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VM'RIMERIE  VEUVE  REMONDET- AUBIÎS 

—  Empremarié  Felibrenco  — 

COUS  MIKABÈU,  53. 


AU  MIEJOUR 


Sant  Jan,  vèngue  meissoun,  abro  si  liô  de  joio; 
Amount  sus  l'aigo-vërs  lou  pastre  pensatiéu  , 
En  l'ounour  dôu  païs,  enausso  uno  mount-joio 
E  marco  li  pasquié  m o un  te  a  passa  l'estiéu. 

Emai  iéu,  en  lauranl  —  e  quichant  moun  anchoio, 
Pèr  lou  noum  de  Prouvènço  ai  fa  eo  que  poudiéu  ; 
E,  Dieu  de  moun  pres-fa  m'aguènt  donna  la  voio, 
Dins  la  rego,  à  geinoui,  vuei  rènde  grâci  à  Diéu. 

En  lerro,  fm-qu'au  sistre,  a  cava  moun  araire  ; 
E  lou  brounze  rouman  e  l'or  dis  emperaire 
Treluson  au  soulèu  dinlre  lou  blad  que  sort... 

O  pople  dôu  Miejour,  escouto  moun  arengo  : 
Se  vos  recounquisla  l'empèri  de  talengo, 
Pèr  l'arnesca  de  nôu,  pesco  en  aquéu  Trésor. 

F.  Mistral. 


A  Maiano,  /nu  7  d'outobre  de  l'an  1878. 
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A.  s.  m.  A,  première  lettre  de  l'alphabet. 
Sur  les  monnaies,  elle  désigne  l'atelier  mo- 
nétaire d'Avignon. 

Saupre  ni  A,  ni  B,  ne  savoir  ni  A  ni  B. 

Dans  le  provençal  ancien,  la  lettre  et  le  son 
a  caractérisaient*  les  désinences  féminines  : 
arma,  armas,  dona,  donas,  terra,  terras. 
Aujourd'hui  Va  final  est  remplacé  par  o  dans 
la  plus  grande  partie  du  domaine  de  la  langue 
d'Oc.  Il  persiste  dans  quelques  régions  des  Al- 
pes, à  Nice,  à  Montpellier,  dans  le  Velay,  la 
haute  Auvergne,  le  Roussillon  et  la  Catalo- 
gne. Il  est  remplacé  par  e,  en  Bôarn  et  sur  le 
littoral  du  golfe  de  Gascogne.  Cependant  V. 
Lespy  (Grammaire  béarnaise)  déclare  que  Ve 
finalise  prononce  comme  un  o  doux.  La  trans- 
formation de  l'a  final  en  o  apparaît  clans  les 
documents  écrits  au  15e  siècle.  Voir  à  la  lettre 
0  pour  plus  de  détails  à  ce  sujet. 

En  Dauphiné  et  en  Périgord,  ie  singulier  a 
pris  l'o  final,  et  l'a  primitif  s'est  conservé  au 
pluriel  :  la  terra,  las  terras  ou  las  terra, 
la  messo,  las  messas  ou  las  messa. 

Il  est  des  provinces,  telles  que  le  Limousin, 
le  Querci,  le  Rouergue,  l'Auvergne,  le  Viva- 
rais  et  le  Dauphiné,  oii  la  voyelle  a,  même 
dans  le  corps  des  mots,  prend  généralement  le 
son  de  l'o  :  carra,  corra,  carnaval,  corno- 
Oal,  rasounara,  rosou/noro,  ma,  mo.  Dans 
ces  provinces,  Va  étymologique  n'est  prononcé 
que  lorsqu'il  porte  l'accent  tonique,  et  encore 
cette  règle  est  sujette  à  de  nombreuses  excep- 
tions. Mais  les  auteurs  qui  écrivent  dans  ces 
dialectes  doivent  éviter  d'exprimer  par  l'écri- 
ture ce  vice  de  prononciation  qui  est  particu- 
lier, comme  on  le  voit,  aux  régions  monta- 
gneuses et  froides  du  Midi. 
'  Dans  le  bas  Languedoc,  Va  tonique  se  per- 
mute quelquefois  avec  e  :  mar,  mer,  pas, 
pès,  rable,  rhbln. 

Kn  Béarn,  T«  devient  e  dans  le  orps  de  cer- 
tains mots  :  sacra,  segra,  peseadou,  pesque- 
dou,  ainsi  qu'aux  désinences  féminines:  terfa, 
terre,  barca,,  barque. 

A  Taras  con— sur— Rhône,  Va  final  affecte  gé- 
néralement l'intonation  e  :  manja,  manjè, 
erida,  cridè. 

Kn  Provence  et  en  Languedoc,  Va  s'emploie 
souvent  pour  e  dans  l'intérieur  des  mots  : 
ferra,  farra,  fiela,  fiala,  semena,  samena. 


—  a  final  est  le  signe  caractéristique  de  l'in- 
finitif des  verbes  de  la  première  conjugaison  : 
ama,  canta,  trouba.  La  lettre  r,  qui  termi- 
nait autrefois  l'infinitif,  ne  se  prononce  plus 
que  dans  certaines  parties  des  Alpes  et  dans 
le  département  de  la  Drôme.  La  terminaison 
française  er  apparaît  dans  la  haute  Auver- 
gne/ 

—  a  final,  en  Provence,  Velay,  Auvergne  et 
Limousin,  caractérise  aussi  le  participe  passé 
de  la  môme  conjugaison  :  ama,  ado,  canta, 
ado,  trouba,  ado.  Dans  les  autres  provinces 
du  Midi,  on  prononce  amat,  ado,  cantat,  ado, 
troubat,  ado.  En  Dauphiné,  a  final  caractérise 
le  participe  passé  pour  les  deux  genres;  ainsi 
trouba,  dans  ce  dialecte,  signifie  trouver, 
trouvé  et  trouvée. 

—  a  final  indique  la  3e  personne  du  futur 
singulier  :  raubara,  il  volera,  rendra,  il  vien- 
dra, dira,  il  dira,  qui  deviennent  raubarô, 
ven  Irô,  dirb,  en  Limousin,  Auvergne,  Rouer- 
gue et  nord-ouest  de  l'Hérault. 

—  a  final,  en  Béarn  et  Catalogne,  indique 
aussi  la  3:  personne  du  passé  défini  de  la  1" 
conjugaison  :  canta,  il  chanta,  ana,  il  alla. 
Dans  le  reste  du  Midi  on  dit  cantè,  cantec  ou 
cantèt,  anc,  anèc  ou  an'et. 

—  ac,  aJ,  suffixe  particulier  à  un  grand 
nombre  de  localités  du  sud-ouest  de  la  France 
et  qui  représente  probablement  la  désinence 
latine  aéum,  par  la  permutation  du  t  en  c  qui 
est  très  fréquente  en  Gascogne  (bournac  ou 
bonrnat,  ruche  ;  patac  ou  patat,  coup  ;  amie 
ou  amit,  ami).  Ainsi  Alairac  (Aude),  Alley- 
rat  (Corrèze);  Sauvagnac  (Charente),  Sau- 
aagnat  (Puy-de-Dôme)  ;  Mauriac  (Gironde), 
Mauriat  (Puy-de-Dôme).  L'identité  des  suf- 
fixes ac,  at,  est  évidente  dans  Cognac  (Cha- 
rente) et  Condat  (Cantal),  qui  dérivent  tous 
deux  du  latin  condatum,  confluent. 

—  ado,  terminaison  qui  indique  un  subs- 
tantif, un  adjectif  ou  un  participe  passé  fémi- 
nins: meinado,  pelado,  passado.  Mais  dans 
la  haute  Provence  on  dit  meinaio,  pelaio, 
pa  ssa  io,  et  en  Dauphiné  meina,  pela,  passa. 
Dans  le  haut  Languedoc  les  substantifs  en  ado 
prennent  fréquemment  la  forme  masculine  : 
brassado,  brassât,  jounchado,  jounchat. 

—  âge,  atge,  atye,  suffixe  qui  représente 
la  désinence  latine  a ticus,  aticum.  Exem- 


ples: arrage  (erraticus),  sôuvage  fsylva- 
ticus),  aglanage  (glandaticum). 

—  agno,  désinence  de  substantifs  féminins 
qui  désigne  rapport ,  ensemble,  uénéralifé, 
quantité  ou  besoin  pressant  :  mountagno, 
pourtagno,  poustagno,  pissagno. 

—  ai  ,  diphthongue  qui  se  prononce  aï  , 
d'une  émission  de  voix,  devient  ei  en  Provence, 
lorsqu'elle  perd  la  tonique  :  ainsi  aigo,  aigre, 
paire,  faisso,  produisent  les  dérivés  eiga- 
gno,  eigreto,  pétrin,  feisset. 

—  aio,  alho,  désinence  de  substantifs  fé- 
minins qui  exprime  une  idée  de  collectivité  ou 
de  dépréciation  :  poulaio  ou  poulalho,  tri- 
paio  ou  tripalho,  cape/anaio  ou  capela- 
nalho. 

—  aire,  terminaison  de  substantifs  ou  ad- 
jectifs verbaux  désignant  celui  qui  fait  l'action 
marquée  par  un  verbe  de  la  1'"  conjugaison  : 
canta  ire,  chanteur,  de  canta,  chanter,  acam- 
paire,  amasseur,  de  acampa,  amasser.  Le 
féminin  des  mots  en  aire  est  en  arello,  airis 
ou  airo  :  ainsi  cantaire,  acampaire,  font 
cantarello  ,  acamp  arello  ,  ou  cantairis  , 
acclmpairis,  dans  la  Provence  centrale  et  le 
Dauphiné,  ou  cantairo,  acampairo,  en  Lan- 
guedoc, Gascogne  et  comté  de  Nice. 

—  am ,  an,  deviennent  souvent  em,  en,  - 
au  commencement  des  mots  :  ambicioun  , 
embicionn,  anguielo,  enguielo,  angouisso, 
engouisso. 

—  an,  désinence  de  collectivité:  fihan,  fe- 
melan,  fedan,  garban,  nivoulan.  Elle  existe 
en  catalan  avec  la  forme  am  :  brancam,  mu— 
lam,  postam. 

—  an  final  désigne  la  1"  personne  de  l'in- 
dicatif pluriel  des  verbes  de  la  lre  conjugai- 
son :  esperan ,  nous  attendons-,  estudian, 
nous  étudions,  qui  se  prononcent  esperam  , 
estudiam ,  en  Gascogne  et  Béarn. 

—  an  final  désigne  la  lr"  personne  de  l'im- 
pératif pluriel  des  2e  et  3e  conjugaisons,  dans 
le  Languedoc,  l'Auvergne,  le  Limousin  et  la 
Gascogne  :  courran,  courons,  fasan,  fesons, 
began ,  buvons,  vendan ,  vendons.  En  Pro- 
vence on  dit  :  courren,  fasen,  beguen,  ven- 
den. 

—  an,  terminaison  de  la  3e  personne  du  plu- 
riel du  futur,  devient  au  ou  du,  en  Castrais, 
Limousin  ,  Rouergue  et  nord-ouest  de  l'Hé- 


rault  :  acabaran  ,  acabarau  ou  acabarbu , 
faran,  farau  ou  farbu,  diran,  dirau  ou 
diràu;  et  en  Auvergne,  acabaYoun,  faroun, 

diroun.  ,  ,  . 

_  an,  terminaison  de  la  3e personne  du  plu- 
riel du  passé  défini,  en  Béarn  :  cardan,  ils 
chantèrent,  au  lieu  de  :  cant'eron,  qui  est  la 
forme  provençale. 

—  an,  suffixe  de  beaucoup  de  noms  de  lieux 
situés  en  Languedoc.  Il  représente  le  suffixe 
latin  anum  :  Frontignan  (Frontinianum), 
Rédessan  (Reditianum),  Marseillan  (Mar- 
cellianum).  .  . 

  ànci,  àncio,  anço,  désinence  qui  indi- 
que un  substantif  féminin  formé  avec  un  verbe 
de  la  lrc  conjugaison  :  aboundànci  de  o- 
bounda,  benuranço  de  benura,  coumen- 
çanço,  de  coumcnça. 

'  _  a  n  o ,  suffixe  de  beaucoup  de  noms  de  lieux 
situés  en  Provence.  Il  représente  le  suffixe  la- 
tin ana:  Simiano,  Simiane  (Simiana);  Cla- 
mensano,  Cla.mensa.ne  (C lamentianaj;  Sau- 
mano,  Saumane  (Summana). 

—  ant  final  indique  le  participe  présent  de 
la  lre conjugaison  :  donnant,  mandant,  can- 
tant,  qui  en  Guienne  deviennent  :  dounans, 
mandans,  cantans. 

arai ,  rai,  terminaison  provençale  du 
futur  des  verbes  :  tournarai,  prendrai,  di- 
rai, ras,  ra,  ren,  rés,  ran  ;  en  Limousin , 
tovrnarai,  ra,  rô,  rem,  rei,  ran  ou  rau ; 
en  Gascogne,  Béarn,  Albigeois,  Narbonnais  et 
Vivarais,  tournarèi,  ras,  ra,  ram,  rats, 
ran  ;  en  Querci,  Toulousain,  Carcassais  et  Ca- 
talogne, tournure,  ras,  ra,  etc.;  à  Nice,  tour- 
nerai. 

  ard,  ardo,  désinence  qui  donne  aux 

adjectifs  un  sens  augmentatif  ou  péjoratif  : 
gaiard,  chambard,  goulard,  ardo.  Les 
Limousins  terminent  en  ard  tous  les  aug- 
mentatifs qui  finissent  en  as  dans  les  autres 
dialectes  :  grandard  pour  grandas,  bou- 
nard  pour  bounas. 

  argue,  argo,  suffixe  particulier  à  beau- 
coup de  noms  de  lieux,  qu'on  trouve  surtout 
dans  le  bas  Languedoc,  et  qui  représente  la 
désinence  latine  anicus ,  anicum ,  amca , 
anicœ,  exemples  :  Vcndargues  (Venerani- 
cus),  Goudargue  (Gordanicum),  Massar- 
gues  (Marsanicœ),  Meirargo  (Mariani- 

ca).  1 

—  as,  terminaison  de  la  2e  personne  du 
pluriel  de  l'indicatif  et  de  l'impératif  des  ver- 
bes de  la  lrc  conjugaison  :  picas,  toumbas, 
qui  deviennent  picats,  toumbats  en  Gasco- 
gne et  haut  Languedoc,  et  piques,  toumbès 
en  Dauphiné  et  haute  Provence. 

—  as,  terminaison  de  la  2"  personne  du  sin- 
gulier du  passé  défini,  en  Béarn  :  cantas,  tu 
chantas.  Dans  le  reste  du  Midi ,  cantcrcs  ou 
cantèros. 

—  as,  assas,  atas,  aras,  désinence  ordi- 
naire des  augmentatifs  et  péjoratifs  :  porc, 
porc,  pourcas ,  gros  porc,  pourcassas , 
pourcatas,  porc  énorme;  grand,  grand, 
grandas,  très  grand,  grandaras,  démesuré- 
ment grand.  Le  féminin  se  forme  en  asso, 
grandas,  grandasso,  et  le  pluriel  languedo- 
cien en  asscs  ou  àssis  :  ribas,  ribasscs  ou- 
ribàssis. 

—  at,  désinence  qui  indique  un  substantif 
masculin  :  coumbat,  constat,  atroubat,  mal- 
adoubat,  prat,  valat. 

—  at ,  désinence  qui  indique  un  diminutif, 
particulièrement  en  Languedoc,  Gascogne  et 
Guienne:  cebat,  plant  d'oignon,  aucat,  oison, 
passerai,  moineau,  de  cebo,  auco,  passcro. 

—  '•at,  ado,  désinence  qui  indique  le  parti- 
cipe passé  de  la  1"  conjugaison,  en  Languedoc, 
Gascogne,  Catalogne  et  comté  de  Nice  :  mas- 
carat,  ado,  régalât,  ado,  qui  font  au  pluriel 
dans  le  haut  Languedoc  :  mascaràdis,  ados, 
regalàdis,  ados. 

—  a».,  diphthongue  qui  se  prononce  aou , 
d'une  émission  de  voix.  En  Bigorre  elle  se 
change  quelquefois  en  o  :  pauc,  poc,  rauc, 
roc. 


À  —  ABADA 

—  oh  final,  désinence  d'un  grand  nombre 
d'adjectifs  et  de  substantifs,  qui  devient  sou- 
vent a!  en  Languedoc:  mourtau ,  mourtal , 
oustau,  oustal,  faus,  fais. 

—  au  final,  désinence  de  substantifs  qui 
expriment  la  qualité  désignée  par  le  radical, 
en  Guienne  :  feiniantau,  fainéantise,  de  fei- 
ntant; bagantau,  polissonnerie,  de  bagant; 
flaugnacau ,  mignardise,  de  flaugnac. 

—  au,  syncope  bas-alpine  de  la  désinence 
ado  :  apoussau,  escuilau,  sarau,  pour  a- 
poussado,  escudelado,  salado. 

—  are  ou  àvi,  aves,  avo,  avian,  avias, 
avon,  terminaisons  de  l'imparfait  de  la  1" 
conjugaison,  dounave  ou  dounàvi ,  aves, 
avo,  avian,  avias,  avon,  qui  deviennent  à 
Nice  et  dans  les  Alpes  :  dounàvi,  aves,  avo, 
avan,  avas,  avon;  en  Limousin,  dounave  ou 
dounavo,  àva,  avo,  avant,  ava,  avan  ou 
avon  ;  en  Auvergne,  dounave,  ave,  àva, 
avan,  avas,  avon  ;  en  bas  Languedoc,  dou- 
nave, aves,  avo,  àven,  aves,  àvou  ou  àven; 
en  haut  Languedoc  et  Agenais,  dounàbi,  abes, 
abo,  àben,  àbets,  àben  ;  à  Toulouse,  dounài, 
àos,  ào,  àen,  àes,  àon  ;  en  Gascogne,  dou- 
nàuoi,  àuos,  àuo,  auon,  auots,  àuon  ou 
àuen  ;  et  en  Guienne,  dounèui,  eues,  eue, 
èuem,  èuets,  èuen.  A  Valence  (Drôme),  on  dit 
dounàvi  pour  dounavias,  vous  donniez,  et 
dounavon  pour  dounavian,  nous  donnions. 

Pour  les  autres  désinences  et  terminaisons, 
voir  aux  lettres  E,  I,  0,  U. 

À,  o  (lim.),  AU  (b.),  (rom.  cat,  esp.  it. 
a,  lat.  ad),  prép.  et  art.  indiquant  le  datif. 
A,  dans,  avec,  v.  ad,  and,  end  ;  vers,  chez, 
v.  encà,  vers. 

A  la  gl'eiso,  à  l'église  ;  à  Marsiho,  à  Mar- 
seille ;  à  la  carrier  o,  dans  la  rue  ;  à  l'Africo, 
à  l'Afrique,  en  Afrique  ;  à  ta  santa,  à  ta  san- 
té ;  à  la  primo  aubo,  au  point  du  jour  ;  à 
l'avignounenco ,  à  la  mode  d'Avignon;  à 
bôudre,  pêle-mêle  ;  à  jabo,  à  foison  ;  à  bono 
ouro,  de  bonne  heure  ;  à  regret ,  à  regret  ; 
cout'eu  à  très  lamo,  couteau  à  trois  lames; 
orne  à  talent,  homme  de  talent  ;  courre  à 
pècldescaus,  courir  nu-pieds  ;  de  pau  ce  pan, 
peu  à  peu  ;  de  vint  à  trento  persovno,  vingt 
à  trente  personnes  ;  de  cap  à  pèd,  de  pied  en 
cap  ;  à  cha  un,  à  dm  dous,  un  à  un,  deux  à 
deux;  porto  à  porto,  porte  à  porte;  nas  à 
nas,  nez  à  nez;  coumenço  à  piqûre,  il  com- 
mence à  pleuvoir;  fiho  à  marida,û\\e  à  ma- 
rier; à  lou  creire,  à  l'en  croire  ;  à  lou  v'eire, 
h  le  voir;  à  dire  lou  verai,  à  dire  vrai  ;  à 
falé  mouri,  tant  vau  ren  estre,  puisqu'il 
faut  mourir,  autant  vaut  ne  rien  être;  don 
tèms  qu'èro  à  M.  tau  ,  pendant  qu'il  était 
chez  M.  un  tel  ;  à  Meissemin,  chez  Maximin, 
v.  acô  de;  à  fauto  d'autre,  m'a  près  à  ièu, 
faute  d'autre,  il  m'a  pris;  pudi  à.  vin,  à  la 
pipo,  puer  le  vin,  la  pipe. 

Helas  !  aquelo  que  te  mounto 
Es  la  que  me  demounto  à  mi. 

Gautier,  de  Toulouse. 
Elo  me  pago  à  mi. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Cet  emploi  de  la  préposition  à  est  très  fré- 
quent en  Catalogne. 

A,  devant  une  voyelle,  prend  un  n  eupho- 
nique pour  empêcher  l'élision  ou  l'hiatus  : 
pico  à-n-aquelo  porto,  frappe  à  cette  porte; 
l'auro  coumenço  à-n-alena,  le  vent  com- 
mence à  souffler;  à-n-un  sbu  li  cerieso,  à 
un  sou  les  cerises;  à-n-Estève,  à  Etienne; 
vau  à-n-Arle,  à-n-Avignoun,  à-n-Ara- 
moun,  je  vais  à  Arles,  à  Avignon,  à  Aramon. 
A-n-un  lebraud. 

P.  GOUDELIN. 

Quand  sounjas  à-n-aquéu  malur. 

C.  BRUEYS. 

En  pareil  cas,  l'ancien  provençal  ajoutait  un 
z  :  «  Per  esquivar  hyat,  deu  hom  pauzar 
z  aprop  à  prepositio  »  (Leys  d'Amor).  Ce  z, 
qui  n'est  du  reste  que  le  d 'de  la  préposition 
latine  ad,  s'est  conservé  dans  quelques  phra- 
ses toutes  faites  :  à-z-Ais,  à  Aix,  à-z-At,  à 
Apt,  à-z-Aup,  à  Aups,  à-z-Aude,  sur  les 


bords  de  l'Aude;  à-z-auto  voues,  à  haute 
voix.  Mais  dans  le  Rouergue  son  emploi  est 
encore  général  :  à-z-Ebo,  à  Eve,  à-z-uu 
sàu,  à  un  sou. 

En  bas  Limousin,  devant  une  voyelle,  à  re- 
devient ad  :  ad  un  ase,  à  un  âne. 

D'à,  forme  qui  rappelle  la  préposition  ita- 
lienne da  :  d'à  pèd,  à  pied;  d'à  geinoui,  à 
genoux;  d'à  pauto,  à  quatre  pattes;  d'à  pas, 
pas  à  pas  ;  teni  d'à  ment,  guetter  ;  d'à  fiour, 
à  fleur  ;  d'à  plan,  horizontalement  ;  d'à  plat, 
de  plat  ;  d'à  front,  de  front  ;  d'à  founs,  à 
fond;  d'à  nue,  cette  nuit;  d'à  pro,  du  côté 
de  la  proue  ;  d'à  poupo,  à  la  poupe  ;  d'à 
jouve,  dans  la  jeunesse,  d'à  vi'ei,  étant  vieux, 
à  Nice,  v.  da. 

La  préposition  à,  ajoutée  à  un  substantif  ou 
à  un  adjectif,  contribue  à  la  formation  d'un 
grand  nombre  de  verbes  :  acivada,  de  à,  ci- 
vado  ;  adouci,  de  à,  dous  ;  amourti,  de  à, 
mort  ;  amoulouna,  de  à,  mouloun. 

A,  particule  inséparable  qui  s'ajoute  au  com- 
mencement d'un  grand  nombre  de  mots,  par 
euphonie  ou  par  abus.  Ainsi  on  dit  indifférem- 
ment :  coumença,  acoumença,  regarda, 
arregarda,  trouba,  atrouba,  plan,  aplan. 
Cette  espèce  d'augment,  appelée  adjectio  dans 
Las  Flors  dcl  Gay  Sabcr,  est  beaucoup  usi- 
tée en  Gascogne,  Béarn  et  Navarre  devant  la 
lettre  r  :  rai,  arrai,  rasin,  arrasin,  rous, 
arrous.  Les  Grecs  écrivaient  de  même 
fiX-rftf.it  ou  a.eXY,xf>àa ,  sans  que  le  sens  fût  mo- 
difié. 

Dans  certains  mots,  tels  que  aglan,  anose, 
apjruno,  acipres,  acuèrni,  acaus,  qui  se 
disent  pour  glan  ,  nose ,  pruno  ,  cipr'es , 
cuèrni,  caus,  il  est  évident  que  l'a  provient 
de  l'article  la  :  la  glan,  l'aglan,  ta  nosc, 
l'anosc,  la  pruno,  l'apruno,  etc. 

L'a  privatif  des  Grecs  se  retrouve  aussi  dans 
quelques  verbes  :  abena,  épuiser  la  veine  ; 
abrouqui ,  abrouti ,  priver  de  bourgeons; 
abouvia,  dételer  les  boeufs;  acoura,  faire 
défaillir  le  cœur  ;  agouta  ,  priver  de  gouttes  ; 
amaluga,  déhancher. 

A,  AT  (d.),  o  (lim.),  OT  (Velay),  (rom.  a,  ha, 
cat.  ha,  lat.  habet),  il  ou  elle  a,  v.  ave. 

N'a,  il  en  a  ;  quant  a?  combien  a-t-il  V 
n'i'a,  n'a  (m.),  il  y  en  a,  il  en  tient;  i'a  très 
jour,  très  jours  a  (g.),  il  y  a  trois  jours; 
t'a  quàuquis  an,  quàuquis  annado  i'a,  il 
y  a  quelques  années;  lou  tèms  l'a,  le  temps 
est  à  ces  choses. 

A,  v.  as  ;  a,  v.  ac  ;  a,  v.  la  ;  Aàï,  v.  Alàri. 

ab,  OB  (querc),  (cat.  abj,  prép.  latine  et 
romane  qui  signifie  par,  avec»  v.  arn,  amb, 
amè,  ambô,  emè,  embe. 

Ab  intestat,  sans  tester;  ab  hic  et  ab  hoc, 
tabic  e  taboc,  ah  hoc  et  ab  hac,  à  tort  et  à 
travers,  désordonnément  ;  parla  ab  hic  et  ab 
hoc,  il  parle  sans  savoir  ce  qu'il  dit  ;  ab  tant, 
pourtant,  en  bas  Limousin  ;  tripo  ab  mous- 
tardo,  tripe  avec  moutarde.  Ab,  dab,  dap, 
avec,  est  usité  en  Roussillon ,  Gascogne  et 
Béarn.  Ab  sauras  pour  ba  sauras,  tu  le  sau- 
ras, dans  l'Ariége. 

ABA,  ABAC  (1.  g.),  ABACO  (nie..),  (rom.  cat. 
abac,  it.  abbaco,  esp.  port,  abaco,  lat.  aba- 
cus),  s.  in.  t.  se.  Abaque,  tableau  propre  à  tra- 
cer des  figures  géométriques,  v.  tablèu  ;  tail- 
loir d'un  chapiteau,  v.  taiadou  ;  pour  abbé, 
coryphée,  v.  abat. 

Ûompcnd ion  dcl  abaco,  titre  d'un  traité 
de  mathémathiques  en  langue  provençale  im- 
primé à  Turin  en  1492. 

ABAC  A,  v.  a.  Donner  la  buvée  aux  cochons, 
en  bas  Limousin,  v.  arriba. 

Abaco  lous  tessous. 

j.  ROUX. 

R.  à,  bac. 

Abacha,  v.  abeissa  ;  abachado,  v.  abeissado  ; 
abacho,  v.  abaisso  ;  abachoun,  v.  abatoun  ;  a- 
bacous,  v.  bacous. 

abada,  v.  a.  Ouvrir  la  bouche  ou  le  bec,  en 
Dauphiné,  v.  bada;  élargir,  délivrer,  v.  alarga . 

Abada  l'a  vé,  élargir  le  troupeau  ;  abada  lou 
barrau,  mettre  le  baril  en  perce.  R.  à,  bado. 


ABADAIA 


YBANCA 


4BIDAIA,  ESBADAIA,  ABADALHA  (l.),  EBA- 

D\LHA (lim.). esbalha (a.), (cat.  esb ada Uar) , 
v  a  Faire  bâiller,  ouvrir,  v.  desbadaula. 

Àbadaio  la  porto,  ouvre  la  porte. 

S'abadaia,  v.  r.  S'ouvrir  entièrement,  se 
crevasser. 

Un  caraven  moustrous  dejout  e)  s'abadaio. 

A.  LANGLADE.  _ 

Abadaia,  abadalhat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Tout  ouvert,  bâillant,  béant,  ante. 

Miôugrano  abadaiado,  grenade  entr'ou- 
verte.  R.  à,  badai. 

ABADARNA,  BADARNA,  BADEBNA,  EIBARNA 
(d  ).  (rom.  abarnar,  cat.  abadernar),  v  a. 
Crevasser,  ouvrir  complètement,  v.  desba- 
darna,  csbadarna. 

Badarnas  tout,  durbès  la  pouerto  ei  vènt. 

J.  DIOULOUFET. 

S'abadarna,  v.  r.  Se  crevasser,  s'entre- 
bâiller. .' 

Abadarna,  ado,  part,  et  ad].  Crevasse,  en- 
tre-bâillé,  ée.  .  , 

Muraio  abadarnado,  mur  lézarde,  a.  a, 
baderno,  ou  batan. 

ABADEIRA,  ABAXDEIBA  et  BAXDEIRA  (d.-), 
v.  a.  Entre-bâiller,  ouvrir,  rendre  béant,  v. 
alanda,  durbi,  csbalança. 

Abadèire,  êtres,  èiro,  ciran,  ciras,  èiron. 

S'abadeira,  v.  r.  Devenir  béant,  s'ouvrir. 
S'abadèiron  à  la  redoulènci 

Maienco  li  pourtau  di  grand  tèmple  de  Diéu. 

G.  B.-WYSE. 

Abadeira,  ado,  part,  et  adj.  Entre-bâillé,  ée. 
A  leissa  la  porto  abadeirado. 

J.-J.  BONNET. 

R.  à,  badiè. 

ABADESSO,  ABATESSO,  BÀDESSO  (rom.  cat. 

abadessa,  esp.  abadesa,  it.  port,  abbatessa, 
b.  lat.  abbatissa),  s.  f.  Abbesse,  v.  beilouno; 
reine  d'un  bal,  d'une  fête,  v.  prièuresso. 

La  maire  abadesso,  la  mère  abbesse. 

L'abadesso  jamai  agissié  pèr  caprice. 

D.  GARNIES. 

Pioi  de  soun  endrecbou  l'an  fach  cap-de-jouvent, 
Quand  sa  mouiè  qu'es  ioi  s'endeven  abadesso. 

A.  LANGLADE. 

«  Nîmes  avait  une  maison  publique  de  dé- 
baucbe,  gouvernée  par  une  abbesse  à  laquelle 
les  consuls  offraient  un  hommage  solennel  et 
un  présent  toutes  les  années,  le  jour  de  l'As- 
cension. » 

BAUMES. 

R.  abat. 

abadiasso,  s.  f.  Grande  abbaye,  abbaye  en 
ruines.  Les  Abbadiasses,  n.  de  1.  près  Noguères 
(Basses-Pvrénées).  R.  abadié. 

ABADIAU,  ABADIAL  (1),  ABADIOL  (lim.), 

alo,  olo,  (rom.  abadil,  esp.  abacial,  it.  ab- 
batiale, lat.  abbatialis),  adj.   Abbatial,  aie. 

Glèiso  abadialo,  église  d'une  abbaye.  R. 
abat. 

ABADIÉ,  ABADIE  (1.),  ABADIÔ  (g  ),  BADIÔ 

(alb.),  ABAIO  (d.),  (rom.  abadia,  abbadie, 
cat.  esp.  abadia,  it.  port,  abbadia,  b.  lat. 
abbatia),  s.  f.  Abbaye,  monastère,  v.  cou- 
rent, mounastiè,  moungiè;  dignité  d'abbé, 
de  chef  de  la  jeunesse,  de  prince  d'une  féte  ; 
cortège  de  l'Abbé  de  la  Jeunesse,  à  la  Fête- 
Dieu  d'Aix;  Abbadie,  Labadie,  Labadié,  Daba- 
die,  Radie,  de  Labadye,  noms  de  fam.  mérid. 

Lo.  grando  abadié,  nom  qu'on  donnait,  au 
moven  âge,  à  un  célèbre  lupanar  de  Toulouse. 

Faire  V 'abadié,  se  dit  de  la  jeunesse  d'un 
lieu  qui  va  solennellement  féliciter  et  fêter  de 
nouveaux  époux. 

De  retour  de  si  guerro  anavo  en  roumavage 
E  bastissié  toun  abadié. 

E.  RANQUET. 

prov.  L'abadié  se  perd  pas  pèr  un  mouine. 

—    Quau  es  esta  mouine  e  abat,  saup  téuti  li  vice 
de  l'abadié. 
R.  abat. 

Abado,  v.  à  bado. 

ABADOT,  ABADOU  (1.),  ABEROT  (g.),  S.  m. 

Petit  abbé,  en  Narbonnais,  v.  abatoun. 

Quand  ?èi  veni  soun  abadot. 

G.  AZAÏS. 

B.  abat. 


abafa  (esp.  befar,  railler),  v.  a.  Insulter 
quelqu'un  en  sa  présence,  v.  escarni.  R.  à, 
6a  f.  . 

A BA FAIRE,  AREIXO,  AIBIS,  AIRO,  S.  M  adj. 

Insulteur,  euse.  v.  insultairc.  R.  abafa. 

ARAGNOR,  abagxôuh  (rom.  avan,  plante 
qui  croît  aux  bords  des  eaux,  qui  les  retient), 
s.  m.  Fruit  de  l'épine-vinettc,  au  Queiras,  v. 
agrioutat.  .  ;  , 

ABAGNOURIÉ,  s.  m.  Epine-vmette,  dans  les 
Alpes,  v.  eigret,  vinetiè.  li.  abagnor. 

Abaguié,  v.  baguié  ;  abai,  v.  ah  !  vai  ;  abaia, 
v.  bajan.  -r:  . 

ABAIA,  ABAJA  (lim.),  BAJA,  RIAUJA  (b.lim.), 
ABEAJA  (auv.),  (v.  fr.  abayer,  it.  abbajare, 
lat.  adbaubari),  v.  n.  Aboyer,  clabauder, 
criailler,  dans  le  Var,  v.  japa,  bauba. 
Lei  chin  an  abaia  touto  la  nue. 

J.-J.  BONNET. 
ABAIADO,  ABAJADO  et  BIAUJADO  (lim.),  S. 
f  Aboi,  clameur,  v.  jap.  R.  abaia. 

ABAIAIRE,  ABAJAIRE  et  BIAUJAIRE  (hm.), 

arello,  airis,  airo  (it.  ctbbajatore),  s.  et 
adj.  Aboyeur,  euse,  x.japaire. 

Vous  cragne  briso,  tros  d'abajaire. 

j.  roux. 

R.  abaia.  .     '  ... 

4B4IAMEN,  ABAJAMEN  (lim.),  (it.  abbaja- 
mento),  s.  m.  Aboiement,  clabaudage,  v.ja- 
padis,  boutadisso. 

L'abaiamen  dôu  loup,  de  la  lebre,  de  la 
perdris,  les  divers  aboiements  du  chien,  selon 
qu'il  poursuit  un  loup,  un  lièvre  ou  une  per- 
drix. R.  abaia. 

Abaicha,  abaissa,  y.  abeissa;  abaile,  v.  baile  ; 
abairou,  v.  aveiroun.  ; 

abusso,  abacho  (g.),  (rom.  abats),  s.  f. 
Abaisse,  fond  d'un  pâté,  v.  planchié  ;  dépres- 
sion du  sol,  v.  baisso.  R.  abaissa. 

Abaius,  v.  bahut. 

abajèro,  s.  f.  Airelle  rouge,  arbuste  des 
Pyrénées,  v.  aire.  R.  abajou. 

arajoeo,  bajolo,  s.  Aboyeur,  euse,  per- 
sonne grossière,  en  bas  Limousin  ,  v.  bra- 
maire;  Bajolle,  nom  de  fam.  mérid. 
As  fini  de  desparla,  bajolo  ? 

J.  ROUX. 

R.  abaja.  . 

abajou  ,  auajou  (g.),  s.  m.  truit  de  1  ai- 
relle rouge,  v.  âge. 

S'anèren  sus  la  mountagno 
Manja  arsanos  e  abajous. 

CH.  POP.  ARIEGEOIS. 

R.  abarjo,  baio. 

Abajou,  v.  abat-jour  ;  abal,  v.  abau  ;  abal,  v, 
avau  ;  abaia,  v.  avala. 

abala  ,  abaeha  (lim.),  (esp.  aballar,  it. 
abbacchiare),  v.  a.  Abattre,  gauler,  en  Au 
vergne  et  Limousin,  v.  acana,  avala. 
Abalhon  lous  cacals. 

J.  ROUX. 

R.  abal,  avau. 
Abalado,  v.  avalado. 

abaeage,  abalhage  (lim.),  s.  m.  Action 
d'abattre,  de  gauler,  v.  acanage.  R.  abala. 
ABAEAIBE,  ABAUIAIRE  (lim  ),  AIRO,  S.  Ce 

lui,  celle  qui  abat,  qui  gaule,  v.  acanaire.  R 
abala. 

Abalan,  ano,  v.  abelan,  ano  ;  abalanca,  v 
avalanca;  abalanca,  v.  esbalança  ;  abalandra, 
v.  balandra. 

ABALAUSI,  A  BAL  AU  VI  et  ABARAUVI  (m), 
ABLAUVI  (lim.),  ABALAUDI  (Var),  ABARAUDI 
(a.),  (rom.  ebalauzir),  v.  a.  Abasourdir,  v. 
dcbalausi,  esbalausi  ;  éblouir,  v.  esbléufa. 
Abalausisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Abalausi,  abalausit  (1.),  ido,  part.  Aba- 
sourdi, ébloui,  ie. 

Siéu  enca  tout  abalaudi. 

V.  THOURON. 

Regarde  abalausido. 

F.  DU  CAULON. 

Moun  amo  pèr  encuei  es  touto  abalauvido. 

R.  MARCELIN. 

R.  abal,  avau,  ausi. 

ABALAUSIMEX,  ABALAUVIMEX  (lim  ),  ABA- 

rauvimen  (m.),  s.  m.  Action  d'abasourdir,  v. 
esbalausimen,  R.  abalausi. 
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MtAKAl  VISOI  V  ,  AltAI.AI  VISOr  el  BALAI 

visoc  (lim.),  s.  f.  Etourdimement,  vertige, 

tlebri.lai'si'io. 


L'abalauvisoun  c  l'estrarnbord  que  Ion  prerigy  - 
ron. 

F.  MISTRAL. 

abalauvi-, 

4BAEI,  ABAHI  (a.  m.),  AVARI  (1.),  (rom.- 
bailir,  gouverner,  diriger,  b.  lat.  boAlire, 
posséder,  faire  valoir),  v.  a.  et  n.  Elever,  nour- 
rir, v.  atefia,  cnanti,  entraire, perregi /sau- 
ver, préserver,  réserver,  ramasser,  mettre  â 
l'abri,  parvenir  â  établir  un  ouvrage,  v.  es- 
couti,  gandi,  rebari  ;  tenir,  durer,  demeurer, 
vivre,  v.  tempouri  ;  réussir,  en  Rouergue,  y. 
cncapa  ;  pour  anéantir,  détruire,  v.  avait. 

Abalisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson; 
issièu  ;  i guère  ;  irai;  irièu  ;  isse,  issen, 
issès;  igue  ;  iguèsse  ;  issènt. 

Abali  de  poulet,  élever  des  poussins  ;  de 
sèt  enfant  n'a  pouscu  ges  abali,  de  sent  en- 
fants il  n'a  pu  en  conserver  aucun  ;  poae  rèn 
abali  dins  ma  terro,  je  ne  puis  rien  sauver 
dans  mon  champ,  on  me  vole  tout  ;  degun 
pou  abali  à  soun  entour,  nul  ne  peut  tenir 
auprès  de  lui  ;  se  pou  pas  abari  de  la  caud 
ou  de  la  fre,  on  ne  peut  durer  de  chaud,  de 
froid. 

Bregido  abalis  moun  enfant. 

J.  ROUMANILLE. 

Pèr  abari  la  matinado. 

J.  AZAÏS. 

S'abali,  s'abari,  v.  r.  S'élever,  se  nourrir; 
se  lancer,  à  Marseille. 

Aquèu  drôle  s'abaliguè  soulet,  ce  garçon 
s'éleva  seul. 

Que  s'a  proun  peno  a  s'abali, 
Sèmpre  ta  gr'aci  ajude-li. 

A.  CROUSILLAT. 

En  touto  sesoun  risouleto, 
Ea  tout  climat  s'abarissènt. 

jd. 

prov.  Très  passeroun  sus  uno  espigo 
Podon  pas  s'abari. 
Ni  1res  garçoun  près  d'uno  fiho 
Jamai  s'endeveni. 
Abali,  abarit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Elevé,  ée. 
nourri,  ie  ;  construit,  ite. 

Es  tout  abali,  il  est  grand  et  fort;  fiho 
abalido ,  fille  formée;  poucello  abarido  , 
truie'adulte. 

Coumo  un  pilié  mal  abarit. 

h.  birat. 

R.  à,  baile,  bailo. 

ABAEI9IEX  (rom.  bailUment),  s.  m.  Action 
d'élever,  de  nourrir,  éducation,  v.  enantimen, 
nourrigage. 

Begoularié  lou  mèu  pèr  voste  abalimen. 

calendau. 

R.  abali. 

Abalisco,  v.  avalisco;  abalôudi,  v.  abalaudi. 

ABALOUBDI,  ESBAEOUBDI  (a.),  EIRALOUR- 
Di,  •ebaeoubdi  (d.),  (it.  abbalordire,  sba- 
lordire),  v.  a,  Abalourdir,  étourdir,  abasour- 
dir, consterner,  v.  esbalausi,  estabousi. 

Abalourdisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'abalourdi,  v.  r.  Devenir  balourd,  stupide. 
Abalourdi,  ido,  part.  Abalourdi,  ie  ;  cons- 
terné, étonné,  ée. 

E  lôutei  clous  èron  couino  candi, 
Sènso  boufa,  dôu  cop  esbalourdi. 

J.  DIOULOUFET» 

R.  à,  balourd. 

abalourdoiex  ,  s.  m.  Étourdissement  , 
consternation,  v.  estabousimen.  R.  abalour- 
di. 

Abalôusi,  v.  abalausi  ;  abals,  abalses,  v.  a- 
vaus;  aban,  v.  avans-;  abança,  v.  avança. 

abanca,  bancha  (d.),  v.  a.  Cultiver  par 
bancs,  mettre  à  bancs,  creuser  des  tranchées 
dans  un  champ  de  manière  que  la  terre  qu'on 
retire  de  l'une  serve  à  combler  l'autre  ;  re- 
creuser à  la  bêche  le  sillon  ouvert  par  la 
charrue,  v.  luchcta,  desfounsa. 

Abanque,  anques,  anco,  ancan,  ancas, 
ancon. 

Abanca  'no  terro,  défoncer  un  champ,  ef- 
fondrer un  terrain. 
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Abanca,  abvncat  (L),  ado,  part.  Cultivé  par 
bancs.  R.  à,  banc. 

abaxcado,  s.  f.  Culture  par  bancs,  v.  en- 
froundado,  recavado. 

Vequi  uno  bravo  abancado. 

J.  HOUX. 

R.  abanca. 

abaxcage,  s.  m.  Action  de  cultiver  à  bancs, 
mise  à  bancs,  v.  desfounsage.  R.  abanca. 

Abancalado,  v.  avalancado;  abànci,  abanço, 
y.  avanco;  abancomen,  v.  avançamen. 

ABAXDEIKA,    ABAXDIEIU  A    (1),  EMBAX- 

deiba,  baxdeira  (rh.),  (rom.  banc irar,  cat, 
abanderejar),x.  a.  Pavoiser,  v.  pavesa,  ten- 
du ;  pour  ouvrir,  v.  abadeira. 

Abandèire,  èires,  eiro,  ciran,  eiras,  èi- 
ron. 

S'abandeira,  v,  r.  Se  pavoiser. 

Abvndeira,  abandieirat  (1.),  ado  (esp.  a- 
banderado),  part,  et  adj.  Pavoisé,  ée,  orné 
de  pavillons. 

Tôuti  li  bastimen  abandeira. 

ARM. PROUV. 

Ambé  ma  barco  abandeirado 
Sus  la  mar  fau  ma  passejado. 

G.  AZAÏS. 

R.  à,  bandicro. 

abaxdi,  v.  a.  Lancer  avec  force,  sonner  les 
cloches  à  volée,  v.  bandi. 

Subran  lei  campano  soun  abandido. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  à,  band. 
Abando,  v.  à  bando. 

abaxdoux,  abaxdou  (1.  g.  b.),  (rom.  a- 
bandon,  rom.  cat,  abando,  esp.  port,  aban- 
dono,  it.  abbandono),  s.  m.  Abandon,  v.  dc- 
leissamen. 

Ate  d'abancloun,  acte  d'abandon,  cession  de 
biens;  n'en  fau  un  ate  d'abandoun,  j'y  re- 
nonce ;  à  l'abandoun,  à  l'abandon  ;  vicure  à 
l'abandoun,  s'abandonner,  se  livrer  à  tous  les 
vice*.  R.  abandonna. 

abaxdouxa  (rom.  cat.  esp.  port,  abando- 
nar,  it.  abbandonare),  y.  a.  et  n.  Abandon- 
ner, v.  desmanteni  ;  céder,  lâcher,  v.  leissa, 
lâcha. 

Abandounès  pas  moun  misérable  sort, 
formule  employée  par  les  estropiés  qui  men- 
dient. 

Sèmblo  qu'amour  nous  abandouno. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Diéu  abandouno  pas  li  siéu. 
—    Qu  loujour  pren  e  rèn  noun  douno, 
A  la  lin  cadun  l'abandouno. 

S'abandouna,  v.  r.  S'abandonner,  se  laisser 
aller  ;  se  prostituer. 

Enfant  que  s'abandouno,  enfant  qui  com- 
mence à  marcher  seul. 

prov.  Femo  que  pren 
Se  vènd  : 
Femo  que  douno 
S'abandouno. 

Abandouna,  abandounat  (1.),  ado,  part.,  adj. 
et  s.  Abandonné,  ée  ;  désert,  erte. 

Un  abandouna,  un  abandonné;  se  lan- 
guis courue  un  abandonna,  il  s'ennuie  à 
mourir;  un  abandouna  de  Diéu,  un  chena- 
pan ,  un  scélérat  ,  uno  abandounado ,  une 
femme  perdue.  R.  à,  et  (rom.  bandon,  band, 
permission). 

abaxdouxadame V  (rom.  abandonada- 
men,  esp.  abandonadamente,  it.  abbando- 
natamente),  adv.  Abandonnément,  avec  aban- 
don ;  sans  réserve.  R.  abandouna. 

ABAXDOUX  AI  RE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  abandonne,  v.  placaire.  R.  aban- 
donna. 

ABAXDOUXAMEX ,    ABAXDOUXOMEX  (1.), 

(cat,  abandonamcnt,  esp.  abandonamiento, 
it,  abbandonamento),s.m.  Abandonnément, 
délaissement  ;  dérèglement  de  mœurs,  v.  gour- 
rinigc.  R.  abandouna. 

Abangéli,  v.  evangéli  ;  abanio,  v.  avanio  ; 
abans,  abant,  abants,  v.  avans;  abantatge,  v. 
avantage  ;  abantatja,  v.  avantaja;  abantatjous, 
v.  avantajous  ;  abantura,  v.  aventura  ;  aban- 
turiè,  v.  aventurié  ;  abauturo,  v.  aventura; 
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abanturous,  v.  aventurous;  abaous,  v.  abôu- 
soun  ;  abara,  v.  abarra;  abaran,  v.  abelan  ; 
abaraudi,  abarauvi,  v.  abalausi. 

ABARBA,  EMBARBA,  v.  a.  Mettre  en  terre 
une  plante  ou  une  branche,  pour  qu'elle  pousse 
des  racines,  v.  planta. 

S'abarba,  s'embarba  (it.  abbarbicarsi),  v. 
r.  Jeter  des  racines,  v.  barba. 

Un  vièi  cepoun  qu'a  fa  que  crèisse  e  s'embarba 
dins  un  bouen  gara. 

F.  VIDAL. 

Abarba,  abarbat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Qui 
a  jeté  des  radicules. 

Maiàu  abarba,  sautelle  de  vigne.  11.  à, 
barbo. 

abarbada,  v.  a.  Abecquer  ;  faire  manger 
un  vieillard,  un  pauvre,  y.  abcca,  arriba, 
paisse. 

Pèr  abarbada  tant  de  mounde  i'a  de  peno. 

J.  ROUX. 

Abarbada,  ado,  part.  Abecqué,  ée,  nourri, 
ie.  R.  à,  barbado. 

abarbadou,  embarradou,  s.  m.  Lieu  où 
l'on  plante  des  boutures  pour  leur  faire  jeter 
des  racines,  pépinière,  v.  couvadou,  servo. 

Mètre  un  planton  à  l'abarbadou,  mettre 
un  jeune  plant  en  pépinière.  R.  abarba. 

ABARBASSI  (S'),  y.  r.  Devenir  barbu,  laisser 
croître  sa  barbe, 

Abarbassi,  abarbassit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Qui  a  une  longue  barbe,  hérissé,  ée. 

prov.  Abarbassi  coume  un  bouissoun. 
R.  à,  barbasso. 

Abarboula,  v.  esbarboula  ;  abarcouri,  v.  a- 
vercouli. 

ABARDASSI,  v.  a.  Durcir  la  terre,  en  parlant 
du  vent,  de  la  pluie,  v.  aclapi,  afegi,  asseta. 

S'abardassi,  v.  r.  Devenir  dur  comme  un  sol 
pavé  de  dalles. 

Abardassi,  ido,  part,  et  adj.  Durci  comme 
un  pavé.  R.  à,  bardât. 

abardousi  (s'),  y.  r.  Devenir  bourbeux,  v. 
fângueja.  R.  à,  bardons. 

Abaré,  aro,  v.  avare,  aro. 

ABAREC  (rom.  iHirec,  chaume,  paille,  mor- 
ceau), s.  m.  Outil  quelconque,  en  Guienne,  v. 
eisino,  ôutis.  R.  varage. 

Abarécio,  y.  avariço  ;  abareja,  v.  barreja  ; 
abarejadis,  v.  barrejadis;  abarejô,  v.  à  bar- 
rejo. 

abargÈ  ,  auarchÈ,  s.  m.  Azerolier,  en 
Gascogne,  y.  argeiroulic. 
A  'nsignat  d'empéula  l'abargè  de  reinelo. 

G.  DELPRAT. 

R.  abarjo. 

Abari,  y.  abali  ;  abaria,  v.  avaria;  abaricio, 
v.  avariço  ;  abaricious,  v.  avancions;  abaris,  v. 
auvàri. 

ararja  (it.  abbarcare,  entasser),  v.  a.  A- 
monceler  le  foin,  en  Limousin,  v.  acucha, 
amoulouna.  R.  à,  barjo. 

ABARJO,  AUARJO,  AUARCHO  (lat.  bacca, 

baie),  s.  f.  Azerole,  en  Gascogne,  v.  argei- 
rolo  ;  pour  meule  de  foin,  y.  barjo,  balzo. 

L'auarjo  la  mes  aniaro. 

G.  d'astros. 
ABARJOL,  s.  m.  Foin  amoncelé,  petit  tas  de 
foin,  en  Limousin,  v.  mouloun,  patà.  R.  a- 
barja. 

Âbarmi,  y.  amarvi  ;  abarôudi,  y.  abalaudi  ; 
abarouna,  v.  abarrouna  ;  aharous,  v.  avarous. 

ABARRA  (it.  b.  lat.  abbarrare),  y.  a.  Fer- 
mer avec  une  barre,  barrer,  y.  barra;  enfer- 
mer, enclore,  y.  embarra  ;  envahir,  en  parlant 
d'un  troupeau,  v.  abroua. 

Avèn  pas  un  renoum  ounèste, 
Pèr  qu'abarran  quauque  esparset. 

E.  GLEYZES. 

Abarra,  abarrat  (L),  ado,  part.  Barré  ;  ra- 
vagé par  un  troupeau. 

Tèms  abarra,  temps  couvert.  R.  à,  barro. 

abarrage.  ABARRÀGi  (m.),  s.  m.  Action  de 
barrer,  d'enfermer,  de  conduire  un  troupeau 
dans  un  champ  cultivé,  v.  barrage.  R.  abar- 
ra. 

Abarrèi,  y.  à  barrèi. 


ararreja,  v.  a.  Mettre  pêle-mêle,  confon- 
dre, brouiller,  v.  barreja. 

S'abarreja,  v.  r.  Se  mêler,  se  mélanger,  se 
tempérer. 

Al  soufle  del  zefir  la  calou  s'abarrejo. 

DEBAR. 

Brelouns,  Picards,  Gascons,  toulsalors'abarrejon. 

J.  JASMIN. 

R.  à,  barrejo. 

abarrejadis  ,  s.  m.  Pêle-mêle,  mélange, 
foule  confuse,  multitude,  v.  barrejadis.  R. 
abarreja. 

Abarrejo,  v.  à  barrejo. 

abarrouxa,  abarouxa  ,  v.  a.  Entasser, 
amonceler,  dans  les  Alpes,  v.  amoulouna. 

Abarrouna,  ado,  part,  et  adj.  Amoncelé,  ée. 

Cresto  abarrounado,  crête  de  montagne 
mamelonnée.  R.  à,  barroun. 

abartassi  (s'),  y.  r.  Devenir  buissonneux, 
se  rabougrir,  y.  abouissouni,  agarrussi. 

Abartassisse,  isses,  is,  isscn,  iss'es,  isson. 

Abartassi,  abartassit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Buissonneux,  euse,  rabougri,  ie.  R.  à,  bartas. 

abartassisiex  ,  s.  m.  Action  de  devenir 
buissonneux,  de  rabougrir,  v.  abouissouni- 
men.  R.  abartassi. 

Abarut,  y.  à  barut. 

ABAS ,  AD  A  BAS  (m.),  (it.  abbasso,  esp.  a- 
bajo),  adv.  Là-bas,  v.  avau,  ciçabas,  eila- 
bas,  perabas,  pereilabas. 

D'abas,  de  là-bas. 

Tu  sies  abas,  demoro-ie. 

A.  PEYROL. 

Abas  est  l'opposé  de  adaut.  R.  à,  bas. 

abasa  (esp.  abajar),  y.  a.  Mettre  à  bas, 
démolir,  y.  toumba  ;  combler,  y.  atura. 

S'abasa,  v.  r.  Descendre  le  pays,  descendre 
un  fleuYe,  aller  dans  le  sud,  v.  davala  ;  s'é- 
crouler, s'effondrer,  y.  agrasa. 

M'abasère  vers  loti  Gras,  je  descendis  vers 
l'embouchure  du  Rhône. 

Abasa,  ado  (rom.  abassat),  part,  et  adj. 
Descendu,  ue  ;  effondré,  ée,  R.  à,  bas. 

abasaxi.  y.  a.  rendre  basané  ;  user,  v.  a- 
terri. 

Abasanisse,  isses,  is,  isscn,  issèts,  isson. 

S'abasani,  v.  r.  Prendre  un  teint  basané,  se 
flétrir,  se  rider  ;  se  pourrir  à  moitié,  en  parlant 
d'une  planche,  y.  ablôusoun  i . 

La  poumo  ivernenco 
Que  coumenço  à  s'abasani. 

LAFA  RE-ALAIS . 

Ab.vsani,  abasanit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Ba- 
sané, ée.  R.  à,  basano. 

abasa ximex,  s.  m.  Action  de  rendre  ou  de 
devenir  basané.  R.  abasa  ni. 

Abasima,  abasina,  v.  abima. 

abasourdi,  eibasourdi  (d.),  v.  a.  Aba- 
sourdir, y.  abalourdi ,  estabousi. 

Abasourdisse,  isses,  is,  isscn,  isses,  is- 
son. 

Abasourdi,  abasourdit  (1.  g.),  ido,  part.  Aba- 
sourdi, ie. 
E  li  baus  de  l'enlour  n'en  soun  abasourdi. 

F.  GRAS. 

R.  ab,  assourdi. 
Abassa,  y.  à  bassa. 

ABASTA  (rom.  cat.  esp.  port,  abastar,  it. 
abastare),  x .  n.  Suffire;  tourner  à  bien  ou  à 
mal,  v.  basta  ;  atteindre,  arriver  avec  peine, 
v.  ajougne  ;  pourvoir,  v.  prouvcsi  ;  abonder, 
y.  abounda. 

Abaslo ,  commandement  de  marine,  c'est 
assez;  se  rcn  noun  mal  abaslo,  s'il  ne  sur- 
vient rien  de  fâcheux  ;  tout  i'abasto,  rien  n'y 
manque. 

T'abasto-ti  de  dire  amb'uno  voues  superbo 
Que  tout  sié,  pèr  que  tout  siegae  fach  alalèu? 

f.  d'olivet. 

De  sa  boucasso  l'hiatus 

A  las  aurelbos  abastavo. 

J.  AZAÏS. 

S'abasta,  y.  r.  Se  poser,  en  parlant  d'une 
volée  d'oiseaux,  en  Guienne,  y.  apausa. 

Abasta,  abastat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Qui 
en  a  suffisamment,  rassasié,  ée,  pourvu,  ue. 
R.  à,  basto. 


ABASTAMEN  (rom.  abastamen,  cat.  abas- 
tament,  esp.  abastamiento),  s.  m.  Suffi- 
sance, v.  proun,  sufisènço.  R.  abasta. 

Abastanco,  v.  à  bastanço. 

ABASTARDI,  ABASTARDESI  (lim.),  (rom. 
abastardir,  it.  abbastardirc) ,  \ .  a.  Abâtar- 
dir, v.  embastardi,  abourdi,% 

Abâtardisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Abastardis  pas  la  raço,  il  cbasse  de  race. 

S'abastardi,  y.  r.  S'abâtardir,  dégénérer. 

Abastardi,  abastardit  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Abâtardi,  ie. 

Blad  que  s'es  abastardi,  froment  qui  a 
bisé. 

prov.  Quand  lou  fru  sèmblo  à  l'aubre,  noun  s'es 
pas  abastardi. 
R.  à,  bastard. 

ABASTARDIMEX  ,    ABASTARDISSAMEN  (it. 

abbastardimento) ,  s.  m.  Abâtardissement, 
dégénérescence,  v.  abourdimen. 

E  fau  pas  crèire,  coume  d'uni,  qu'aquelo  varieta 
marque  l'aboulimen  o  l'abasiardimen. 

F.  MISTRAL. 

R.  abastard i. 

abastoua  (cat.  abastonejar),  y.  a.  En- 
gerber,  lier  les  blés  coupés,  en  Gascogne,  où 
l'on  se  sert  d'une  cheville  pour  tourner  le  lien, 
v.  liadou.  R.  à,  bastou. 

ABAT  (rom.  abat,  abbat,  cat.  esp.  abad, 
port,  abbade,  it.  abbatc,  lat.  abbas,  atis),  s. 
m.  Abbé,  v.  capelan  ;  recteur  d'une  confré- 
rie ;  chef  d'une  fête,  coryphée,  y.  cap-de- 
jouvènt,  capitàni  de  vilo,  prièu  ;  Abat, 
Labat,  de  Labat,  noms  de  fam.  mérid. 

Abat  de  la  jouinesso,  abat  de  la  vilo, 
abat  dôu  pople,  dignitaire  dont  le  choix  était 
fait  par  les  jeunes  gens  et  approuvé  par  les 
consuls,  dans  les  anciennes  communes  de  Pro- 
vence. L'Abbé  de  la  Jeunesse  présidait  à  la 
danse  et  aux  amusements  publics,  et  exerçait 
sur  eux  une  sorte  de  police.  Il  percevait  le 
droit  de  pelote,  v.  peloto. 

Abat  di  Tarascaire,  grand-maître  des  che- 
valiers de  la  Tarasque  ;  abat  d'un  moulin 
d'oli,  maître-valet  d'un  moulin  à  huile;  abat 
dôu  clôuchiè,  maître-sonneur  ;  rede  coume 
un  abat,  grave  comme  un  officiant;  lou  Plan 
de  l'Abat,  ancien  domaine  de  l'abbé  de  Sénan- 
ques,  près  Gordes. 

Facbat  de  quita  lou  coumbat, 

S'envai  trouva  moussu  l'Abat, 

Qu'es  aquel  que  das  mariages 

De  chascun  —  lèvo  lous  péages. 

D.  SAGE. 

prov.  Coume  l'abat  canlo,  lou  raouine  respond. 

—  Quand  l'abat  lèn  taverne,  H  mouine  podon 
ana  au  vin. 

—  Dôu  plus  nèsci  n'an  fa  l'abat. 

abat,  s.  f.  Petite  vallée  entre  deux  dunes, 
en  Guienne,  v.  Veto. 

Abat  d'aigo,  s.  m.  Grosse  pluie.  R.  abatre. 

abat-car,  s.  m.  Outil  de  sellier.  R.  aba- 
tre, car. 

ABAT-JOUR,   ABAT-JOr    (ni),  BOT-JOUR 
(lim.),  s.  m.  Abat-jour,  jalousie,  y.  jalousie. 
Proche  aquéleis  abat-jour  blu.  «. 

PH.  CHAUVIER. 

R.  abatre,  jour. 

ABATAGE,  ABATÀGI  (m.),  ABATATGE  (g.), 
s.  m.  Abatage,  v.  abracadis  ;  coins  qu'on 
place  sous  un  levier  pour  faire  une  pesée,  v. 
aigre.  R.  abatre. 

ABATAIA,  1BATALHA  (1.  g.  b.),  (rom.  aba- 
talharj,  v.  a.  Assaillir,  poursuivre  avec  des 
projectiles,  jeter  des  pierres  avec  la  fronde,  v. 
aguincha,  aqueirq;  abattre  des  noix,  gauler, 
v.  acana. 

L'abat  a  ièron  à  cop  de  caiau,  on  le  pour- 
suivit à  coups  de  pierres. 
Vous  abalaiara  d'escais-nourns  prouvençaus. 

LAFARE-ALAIS. 

S' abataia,  v.  r.  Se  livrer  bataille,  se  battre 
à  coups  de  pierres.  R.  à,  bataio. 

abatas,  a betas,  s.  m.  Gros  abbé,  vilain 
abbé,  v.  capelanas.  R.  abaA. 

ABATEIUE,  EREIXO,  eiro  (L),  (esp.  aba- 
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tidor,  it.  abbattitorej,  s.  Abatteur,  euse,  v. 
toumbaire. 

Abateire  dequiho,  abatteur  de  quilles.  R, 
abatre. 

abatemex ,  abatamex  (rom.  abatemen, 
abatament ,  cat.  abatement ,  port,  abati- 
mento,  esp.  abatimiento,  it.  abbatimento), 
s.  m.  Abattement;  langueur,  v.  langui .  R.  a- 
batre. 

ABATÈXT,  A  BATE  NT  (L),  s.  m.  Abatant,  es- 
pèce de  volet  qu'on  abat  ou  qu'on  élève  à  vo- 
lonté, v.  fauco,  tampo.  R.  abatre. 

Abatesso,  v.  abadesso. 

abatis  (du  fr.),  s.  m.  Abatis,  v.  chaple, 
toumbado. 
Dins  un  lal  meichant  tems,  sans  aquel  abatis, 
Coussi  lança  la  fam  del  troupèl  que  palis? 

J-.C.  PEYROT. 

R.  abatre. 

ABATOUN  ,   ABACHOUN  ,  ABETOUX  ,  AÎÎE- 

choun  (m.  rh.),  abequet  (L),  s.  m.  Petit 
abbé,  v.  abadot,  capelanot. 

N'en  farian  un  abatoun. 

J.  ROUMANILLE. 

Quau  es  aquelo  em'aquel  abachoun? 

isclo  d'or. 

R.  abat. 

ABATRE,  ABATE  (g.  b.),  (rom.  cat.  abatre, 
port,  abater,  esp.  abatir,  it.  abbattere),  v.  a. 
et  n.  Abattre,  renverser,  v.  abraca,  toumba  ; 
t.  de  mar.  dériver,  s'écarter  de  son  chemin, 
v.  escata. 

Se  conj.  comme  batre. 

Li  fèbre  abaton  forço,  les  fièvres  affaiblis- 
sent beaucoup. 

prov.  Picboi  ome  abat  grand  roure. 

S'abatre,  v.  r.  S'abattre,  tomber  tout  d'un 
coup. 

Lou  chivau  s'abateguè,  le  cheval  s'abattit. 

Abatu,  abatut  (1.  g.),  udo,  part,  et  adj. 
Abattu,  ue,  languissant,  ante,  fatigué,  ée, 
pâle  ;  Abattu,  nom  de  fam.  prov.;  Labatut,  nom 
de  1.  et  de  fam.  fréquent  en  Gascogne  et  Péri- 
gord.  ; 

Courre  à  brido  abaiudo,  courir  à  bride 
abattue.  R.  à,  batre. 

ABAU,  abal,  s.  m.  Tas  de  32  gerbes,  en 
Dauphiné,  v.  rnolo  ;  veillotte,  petit  tas  de 
foin,  v.  balzo,  balsiero  ;  ancienne  mesure 
de  capacité  pour  les  bois,  en  Limousin.  Elle 
se  divisait  en  3  brasses  ou  cordes,  et  équiva- 
lait à  12  stères. 

Tènen  lou  abau  au  navei. 

BÉCHAMEIL. 

R.  abala. 
Abaubi,  v.  esbaubi. 

abauca ,  abaucha  (lim..),  (cat.  abalgar, 
piém.  suisse  balcà,  cesser,  calmer,  angl.  balk, 
négliger,  gr.  A6a.xnv,  se  taire),  v.  a.  et  n.  Cal- 
mer, apaiser,  cesser,  v.ameisa,  cala. 

Abauque,  auqv.es,  àuco,  aucan,  aucas, 
aucon. 

Abauca  la  fèbre,  apaiser  la  fièvre;  lou 
t'ems  a  abauca,  le  temps  s'est  adouci. 
Abauco  sa  fièro  peitrino. 

M1RÈIO. 

Abaucant  leis  inquiet,  esperit  maufatan. 

F.  VIDAL. 

S'abauca,  v.  r.  Se  calmer,  s'apaiser,  se  taire. 
Pamens  lou  barjo-mau  s' abauco. 

F.  GRAS. 

De  pau  a  pau  li  brut  s'abauquèron. 

T.  AUBANEL. 

Abauca,  abauc.vt  (L),  ado,  part,  Calmé, 
apaisé,  ée;  pour  gazonné,  v.  abauqui.  R.  à, 
bauca. 

abauca men,  s.  m.  Apaisement,  v.  amei- 
samen. 

L'abaucamen  de  la  tempèsto. 

CALENDAU. 

R.  abauca. 

abaÙoi,  v.  a.  Lancer,  donner  l'essor,  pro- 
duire, v.  bandi,  lança. 

Abaudisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Abaudis  soun  chivau  dins  leis  aigo  prefoundo. 

M.  BOURRELLY. 

S'abaudi,  v.  r.  Se  produire,  se  lancer  dans  le 
monde,  prendre  l'essor,  s'habituer. 


Dins  l'espaci  s'enauro,  au  soulèll  s'abaudis. 

A.  CROUSILLAÏ. 

Léu-lèu  que  s'abaudis,  eountènt  a  faire  gau. 

R.  MARCELIN. 

Abauui,  abaudit  (1.),  ino,  part,  et  adj.  Qui 
a  pris  son  essor,  lancé,  ée,  enhardi,  ie.  R.  à, 
baud. 

aba l'iji.hen,  s.  m.  Action  de  lancer,  <\<-  pro- 
duire, de  prendre  l'essor,  v.  av.roun.  R.  a— 
baudi. 

A  B  A  uq  l*  E  IRA,  ABOITIEBA  (rh.),  v.  a.  In- 
cliner en  talus,  v.  atalussa. 

Abauquèire,  èires ,  èiro,  eiran,  ciras, 
eiron. 

Abauqueira,  ado,  part,  et  adj.  Incliné  en  ta- 
lus. R.  à,  bauquicro. 

abauqui  (s'),  v.  r.  Se  couvrir  de  graminées, 
devenir  dru  et  verdoyant  comme  le  gazon,  v. 
agerbi,  atepi. 

Abauquzsse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Abauqui,  ido,  abauca,  ado,  part.  Gazonné,  ée. 

Ribo  abauquido ,  talus  de  gazon.  R.  à, 
bauco. 

ABAUQUIMEX,  s.  m.  Gazonnement,  v.  ate- 
pimen.  R.  abauqui. 

Abauri,  v.  abourri  ;  abauro,  v.  ahouro,  aro; 
abaus,  abausses,  v.  baus  ;  abausa,  v.  abôusa. 

ABAUSi,  abauvi  (lim.),  (lat.  abuti,  abuser), 
v.  n.  et  a.  Foisonner,  abonder,  v.  abounda; 
durer,  v.  leida;  se  targuer,  exagérer,  v.  goun- 
fla  ;  rassasier,  blaser,  ennuyer,  v.  embouni. 

Abausisse,  isses,  is,  isscn,  issès,  isson. 

Fai  tout  ço  que  pou  pèr  abausi,  il  prend 
des  airs  importants. 

S'abausi,  v.  r.  S'étendre  de  son  long,  en 
Languedoc,  v.  abôu.sa. 

M'abausissi  siaudamen  à  loun  coustat. 

L.  DE  RICARD. 

Abauzit,  nom  de  fam.  lang. 

ABAUSIDOU  ,    ABAUVIDOU  (lim.),  OUIRO, 

adj.  et  s.  Vantard,  arde,  v.  miraclous.  R.  a- 
bausi. 

ABAUSIMEN  ,  ABAUVIMEN  (lim.),  s.  m.  Ac- 
tion de  foisonner;  ostentation,  exagération,  v. 
abounde.  R.  abausi. 

ABAUSISSÈXT,  A BAUVISSÈ XT  (lim.),  ÈXTO. 

adj.  Qui  foisonne,  avantageux,  euse,  v.  aboun- 
dièu  ;  présomptueux,  euse,  v.  vantaire.  R. 
abausi. 

Abausomen ,  v.  abôusamen  ;  abausous,  v. 
abôusoun. 

ABAUTI  (val.  pat,  lit  ;  goth.  badi,  lit),  y. 
n.  Pâmer,  tomber  en  défaillance,  v.  basi, 
cor-fali. 

Abautisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S'abauti,  v.  r.  Se  pâmer  ;  s'endormir,  som- 
meiller. 

An'avi  m'abauti,  quand  m'avès  destournat. 

J.  CASTELA. 

Dins  iéu  tout  s'abaulis. 

E.  GLEYZES. 

Abauti,  abautit  (L),  ido,  part.  Pâmé,  ée, 
endormi,  ie. 
Dins  lou  fort  de  la  nèch,  quand  tout  èro  abautit. 

J.  CASTELA. 

abautoiex,  s.  m.  Défaillance,  évanouisse- 
ment, v.  avanimen.  R.  abauti. 

Abauva,  y.  abôusa  ;  abauvamen,  v.  abôusa- 
men; abauvi,  v.  abausi;  abauvoun,  v.  abôu- 
soun. 

abdala  (ar.  abdallah,  serviteur  de  Dieu), 
n.  p.  Abdelal,  nom  de  fam.  marseillais. 

ABDERITAX  ,  AXO  (lat,  abderitanus),  adj. 
et  s.  Abdéritain,  aine,  d'Abdère. 

E  leis  Abderitan  espurgavon  sa  bilo. 

M.  BOURRELLY. 

ABOÈRO  (lat.  Abdera),  n.  de  1.  Abdère,  ville 
de  Thrace. 
Un  filousofe  encian,  Demoucrile  d'Abdèro. 

M.  BOURRELLY. 

ABDICA  (cat,  esp.  port,  abdicar,  it,  lat,  ab- 
dicare),  v.  a.  et  n.  Abdiquer,  v.  remercia, 
renouncia. 

Abdique,  iques,  ico,  ican,  icas,  icon. 

ABDICACIOUX,  ABDICACIEX  (m.),  ABDICA- 
CIÉU(1.  g.),  (cat,  abdicaciô,  esp.  abdicacion, 
it.  abdicazionc,  lat.  abdicatio,  onis),  s.  f. 
Abdication. 


AliDOrx  ('rom.  cat.  Iat.  Abdon),  n.  d'h. 

Abdon.  .  .    .,  ,  . 

Sant  Abdoun  e  Scnnen,  saints  Abdon  et 
Sennen,  honorés  dans  le  Vallespir,  en  Rous- 
sillon.  ,  .,  , 

VBE  VBES,  abet  (rom.  abetz ,  aios,  iat, 
apeœ  ou  habitus),  s.  m.  Balle  des  céréales  en 
Languedoc,  v.  acs,  arofo,  boufo,  boulofo, 
peioun  ;  Abe,  Abbes,  nom  de  fam.  lang. 

L'abc  dôu  blad,  la  balle  du  blé. 

Lou  creson  rascagnut,  mes  qu'un  cop  de  crebèl 

Lou  despolhe  de  l'abe,  e  veiran  lou  blad  bel. 

J.  LAURES. 

Lou  gra  de  l'abe  separèt. 

j.  AZAÏS. 

Me  calauèt  alounga  sur  d'abets  de  cibado. 

L.  VB  S  T  REPAIN . 

Abé,  v.  abet  ;  abé,  v.  avé  ;  abé,  v.  ali  !  be  ; 
abé,  v.  labé  ;  abè,  v.  avié. 

ABEAKA ,  ABIALA ,  v.  a.  Arroser,  dans  les 
Mpes  y.  bcsala,  aseiga.  R.  à,  beal. 

abeahôUR,  s.  m.  Tournée,  instrument  d'a- 
griculture  pour  faire  les  canaux,  dans  le  Quei- 
ras,  y.  sapo,  trenco.  R.  abeara. 

Vbeberatye,  v.  abéurage  ;  abèbi,  abèbes,  abe- 
be,  ubebèm,  abebèts,  abèben,  imparf.  bcarn. 
et  bord  du  v.  avé  ;  abec,  v.  ambé,  amb. 

ABECA,  ABECHA  (d.),  ABECADA  (rouerg.), 
(b.  Iat.  abbecare,  it.  imbeccare),  v.  a.  Abec- 
quer,  v.  abarbada,  aresca,  paisse. 

Abaque,  èques,  èco,  ecan,  ecas,  ècon. 

Abeca  'n  passeroun,  abecquer  un  moi- 
neau. 

Abeca,  abecat  (1.  g.),  ado,  part.  Abecque,  ee. 
R.  à,  bec,  becado. 

abecado  (rom.  abec),  s.  f.  Becquée,  v.  be- 
cado,  barbado.  R.  abeca.- 

abecage,  ABECÀGI  (m.),  s.  m.  Abecque- 
ment,  v.  peissage.  R.  abeca. 

iBECAROLO,  becarolo  (cat.  becerolas), 
s.  f.  A*b  c,  alphabet,  à  Toulouse,  v.  santo- 
crous,  beaba. 

Es  à  l'abeçarolo,  à  las  beçarolos,  il  est  a 
l'abécédaire. 

Dins  l'abeçarolo  ounte  nous  ensignavon  à  legi. 

F.  DU  CAULON. 

Apàrio  dins  las  beçarolos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  abecé. 

ABECÉ,  ABECEDE,  ABEICEI  (d.),  (esp.  abece, 
port,  a-b-c,  it.  abbici),  s.  m.  Abc,  alphabet, 
y.  alfabet. 

Es  encaro  à  l'abeccdè,  il  est  encore  à 

l'a  b  c. 

abecedàbi  (rom.  becedari,  cat.  abecedari, 
esp.  port,  abeccdario,  it.  abbecedario ,  b.  Iat. 
abecedarium),  s.  m.  Abécédaire,  livre  qui 
contient  l'ab  c,  y.  cagasso,  matino.  R.  «6e- 
cedè. 

Abech,  v.  labech  ;  abechoun,  v.  abatoun. 
abecoci,  s.  m.  Benêt,  imbécile,  v.  bedigas, 
darut.  R.  aubicou. 
Abedre,  v.  avé. 

abefi,  ido,  adj.  Qui  a  la  lèvre  pendante, 
idiot,  ote,  v.  embefia.  R.  à,  bèfi. 

Abegados,  v.  à  vegado  ;  abege,  abeche, v. 
avé  ;  abèi,  v.  vuei  ;  abeiano,  y.  abihano  ;  abeié, 
v.  abihié;  abeicha,  v.  abeissa;  abeichàgi,  v. 
abeissage;  abeichaire,  v.  abeissaire. 

Abeichi  pour  vène  eici,  dans  l'Aude. 

abeié,  aveiè  et  abeliè  (1.),  (b.  Iat.  ave- 
ria,  bcrlia),  s.  m.  Grand  troupeau  transhu- 
mant, qui  passe  l'hiver  dans  la  plaine  et  l'été 
dans  la  montagne,  v.  bcilié,  coumpagno,  es- 
cabot,  atago,  rabato,  rego. 

Lis  abeié  d'Arlc,  les  troupeaux  d'Arles,  qui 
en  1872  comptaient  plus  de  400,000  têtes;  Us 
abeié  davalon,  les  troupeaux  descendent  des 
montagnes  ;  camin  dis  abeié,  passage  destiné 
aux  troupeaux  transhumants,  v.  carrairo. 

Se  lous  vesias  ensen,  semblon  un  abeliè. 

J.  ROUDIL. 

L'origine  du  mot  abeié,  qui  est  usité  sur  les 
deux  rives  du  Rhône  et  s'applique  aux  trou- 
peaux des  Alpes  et  des  Cévennes,  est  assez  dou- 
teuse. Abeié.  pourrait  être  une  corruption  du 
gascon  auelhè ,  troupeau  d'ouailles,  comme 
aussi  une  altération  du  mot  bcilié ,  troupeau 
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conduit  par  un  baile.  Il  pourrait  même  venir 
à'avé,  troupeau  de  brebis,  comme  l'indique  le 
bas-latin  averia,  ou  du  bas-latin  abellus, 
agneau  de  lait. 

Abeié,  v.  abihié;  abeieto,  v.  abiheto  ;  abeio, 
v.  abiho  ;  abèire,  v.  avé. 

ABEISSA,  ABEICHA  (a  ),  ABAISSA  (1),  ABAI- 
CHA,  abacha  (g.),  (rom.  abaissai',  cat.  port. 
abaixar,  esp.  abajar,  it,  abbassarc),  v.  a. 
et  n.  Abaisser,  incliner,  diminuer,  dégrader, 
ravaler,  v.  acata,  clina,  rebala. 

Abaisse,  aisses,  aisso,  eissan,  eissas, 
aisson. 

Abaisso  lou  toun,  baisse  le  ton  ;  abeissa  'n 
fais,  déposer  un  fardeau. 

S'abeissa,  v.  r.  S'abaisser  ;  s'humilier,  s'a- 
vilir ;  se  mésallier. 

Mai  pèr  bonur  lis  aigo  s'abeissèron. 

A.  PEYROL. 

prov.  Quau  s'abaisso,  Dieu  l'enausso. 

—  Au  mai  s'abaisson,  niai  mostron  lou  darrié. 

Abeissa,  abaissât  (1.  g.),  ado,  part.  Abaissé, 

ée. 

La  Vierge  ausso  si  manoto, 
Lou  pouniié  s'es  abeissa. 

oraison  pop. 

R.  à,  beissa. 

ABEISSADO,    ABAISSADO  (1),  ABACHADO 

(g.),  (rom.  abaissacla,  esp.  bajadaj,  s.  f. 
Inclinaison  ;  révérence  pour  saluer  ;  déclivité, 
pente,  v.  baisso,  enclin. 

Abeissado  de  cap,  penchement  de  tête  ; 
fai-iè  toun  abeissado,  fais-lui  la  révérence. 
R.  abeissa. 

ABEISSAGE,  ABEISSÀGI  (m),  ABEICHÀGI 

(a.),  abaissatge  (1.),  s.  m.  Action  d'abais- 
ser, de  s'abaisser. 

Malur  à  quau  n'en  voudra  ges, 
D'un  perdoun  qu'à  moun  fléu  costo  tal  abeissage  ! 

S.  LAMBERT. 

R.  abeissa. 

ABEISSAIRE,  ABEICHAIRE  (a.),  ABAISSAIRE 
(L),  ARELLO,  AlRO(rom.  abaissaire,  abays- 
sador,  cat.  abaxador),  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  abaisse,  v.  rebalaire. 

Muscle  abeissaire,  muscle  abaisseur.  R. 
abeissa. 

ABEISSA3ÏEX,  ABEICHAMEX  (a.),  ABAIS- 
SOMEX  (L),  (rom.  baichament,  cat.  abaxa- 
ment,  port,  avaixamento,  esp.  abajamiento, 
it.  abbassamento),  s.  m.  Abaissement,  humi- 
liation, v.  acatamen. 

Adoron,  tremoulant,  de  Diéu  l'abeissamen. 

S.  LAMBERT. 

De  vosle  abeissamen,  de  vosto  oubeïssènço 
Deja  Diéu  avié  près  piela. 

F.  DU  CAULON. 

R.  abeissa. 

abeissoux  (D'),  loc.  adv.  En  se  baissant,  v. 
clinoun. 

Van  d'abeissoun,  marchon  à  pas  de  loup. 

J.-F.  ROUX. 

R.  abeissa. 

abèl  (b.  Iat,  abellis,  apile),  s.  m.  Rucher, 
en  Languedoc,  v.  abihié,  apiè. 

Talha  lous  abèls,  châtrer  les  ruches. 
Brounzino,  voultejo  au  pouelo 
Coumo  un  abèl  au  cagnard. 

A.  LEYRIS. 

Coumo  abeio  au  founs  de  soun  abèl. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  abiho. 

abèl  (rom.  cat,  esp.  Iat.  Abel,  it.  Abele), 
n.  d'h.  Abel;  Abély,  Abbal,  Abeau,  noms  de 
fam.  mérid. 

L'enganat  e  l'enganaire 

Si  com  Abel  a  soun  fraire. 

P.  CARDINAL. 

ABELA,  EBELA  (lim.),  (cat.  abillar,  it,  «6- 
bellarc),  v.  a.  Embellir,  polir,  nettoyer,  ras- 
séréner, v.  embeli. 

Abellc,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

S'abela,  v.  r.  S'embellir. 

Lom  tems  s'abello,  le  temps  se  met  au 
beau. 

Abela,  abelat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Em- 
belli, ie.  R.  à,  bku. 
Abela,  v.  avelan. 

A  BELA  N,  ABALAN  (rh.  1),  ABERAX,  ABA- 


rax,  arabax  (m.),  AXO,  adj.  Se  dit  des  aman- 
des dont  l'écale  est  friable  et  dont  le  goût 
rappelle  celui  des  noisettes,  v.  cacho-dèni, 
pistacho,  princesso  ;  tendre,  facile,  v.  ten- 
dre; généreux,  euse,  libéral,  aie,  y.  aboun- 
dous,  alargant. 

Ame  lié  abel  an,  amandier  qui  porte  Vamelo 
abeiano,  variété  d'amande,  originaire  d'Afri- 
que, v.  araban;  on  nomme  aussi  de  ce  nom 
les  amandes  jumelles,  v.  bessouno  ;  miejo- 
abelano,  amande  mi-fine;  avé  li  man  abe- 
iano, avoir  les  mains  toujours  prêtes  à  donner, 
être  prompt  à  frapper  ;  es  gaire  abelan,  il  n'est 
pas  généreux;  abelan  coume  vno  nose  estre- 
chano,  se  dit  ironiquement  d'un  avare. 

La  sincerita  de  toun  jouine  cor  abelan. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  avelano. 

Abelanè,  abelaniè,  v.  avelanié  ;  abelaniei- 
rado,  v.  avelanierado  ;  abelanièiro,  v.  avela- 
niero;  abeiano,  v.  avelano;  abelatiè,  v.  avela- 
tié;  abelha,  v.  abiba;  abelhano,  v.  abihano; 
abelhard,  v.  abihard;  abelhè,  v.  abihié;  abe- 
Iheto,  v.  abiheto  ;  abelho,  v.  abiho. 

ABELl,  BELI  (rom.  cat.  abelir,  it.  abbel- 
lire),  v.  a.  et  n.  Embellir,  v.  embeli  ;  flatter, 
v.  alisca  ;  devenir  beau,  paraître  beau,  v. 
apoulidi  ;  agréer,  plaire,  en  Dauphiné,  v.  a- 
grada. 

Abêtisse,  isses,  is,  issèn,  iss'es,  isson. 
Tan  m'abelis  vostre  cortés  deman. 

DANTE. 

Abeli,  abelit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Em- 
belli, ie  ;  agréable,  charmant,  ante.  R.  à,  bèu. 

Abelié,  v.  abeié;  abelié,  v.  abihié. 

ABELIMEX  (rom.  abelimen,  cat.  abeliment, 
it.  abbellimento),  s.  m.  Embellissement,  agré- 
ment, charme,  v.  chale. 

Lou  mounde  emé  sa  glôri  e  seis  abelimen. 

A.  CROUSILLAT. 

Sourgènt  d'abelimen  d'aqueste  bèu  lerraire. 

E.  eyssette. 

R.  abeli. 

abelitbi,  abeletri,  v.  a.  Rendre  bélître, 

rendre  poltron,  v.  apôutrouni. 

Abelitrisse,  isses,  is,  issèn,  isses,  isson. 

S'abelitri,  v.  r.  Devenir  bélître. 

Abflitri,  abelitrit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Devenu  bélître.  R.  à,  belitre. 

Abello,  v.  abulo. 

abeloux,  n.  p.  Abellon,  Abelous,  Abeilhou, 
noms  de  fam.  mérid. 

L'Abèl  divin  de  la  proumesso 
Te  bénis,  coundusèire,  innoucènt  Abeloun. 

S.  LAMBERT. 

R.  Abel. 

ABELU,  abeluc  (L),  ABERLUC  (g.),  s.  m. 
Eveil  au  travail,  vivacité,  ardeur,  désir  d'ap- 
prendre, v.  afecioun  ;  dextérité,  v.  biais, 
gàubi. 

Abèl  abelu,  immédiatement,  sans  réflexion, 
d'après  le  premier  aperçu. 
Aquel  sani  abeluc  que  tant  nous  mouraliso. 

A.  VILLIÉ. 

R.  abeluga. 

ABELUGA  (rom.  abellucar),  v.  a.  Eveiller, 
émoustiller,  v.  escarrabiha. 
*  Abelugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

S'abeluga,  v.  r.  S'éveiller,  s'animer,  s'é- 
chauffer au  travail. 

Abeluga,  abelugat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Éveillé,  ée,  dispos  ;  étincelant,  ante. 

Sous  èls  tant  languissents,  dins  lou  crâne  amagats, 

Venguèron  tout-d'un-cop  nègres,  abelugats. 

J.  CASTELA. 

R.  à,  belugo. 

Abem,  aben,v.  avèn  ;  abèm,  v.  avian;  abèn, 
v.  avien  ;  aben,  v.  avènt;  aben  pour  avèn,  v. 
aveni. 

abexa  ,  avexa  (1.),  (rom.  abenar),  \.  a. 
User,  utiliser  jusqu'au  bout,  épuiser,  consom- 
mer, v.  gausi  ;  t.  de  filature,  achever  de  filer 
ce  qui  reste  de  soie  aux  derniers  cocons  d'une 
bassine  ;  mettre  à  profit,  ménager,  économi- 
ser^, aprouficha  ;  élimer,  v.  blesi  ;  débiter, 
y.  chabi  ;  fatiguer,  importuner,  en  Castrais,  v. 
alassa  ;  élever  une  plantation,  nourrir  un  en- 
fant ou  un  animal,  en  Dauphiné,  v.  abali. 


Abena  sis  abihage  ,  avena  sas  fardos 
([  )  user  ses  vieux  habits  ;  abena  lou 
joûr,  profiter  du  jour  jusqu'à  son  déclin; 
abena  sa  marchandise),  écouler  sa  mar- 
chandise- la  merlusso  abeno  forço  oit,  il 
faut  beaucoup  d'huile  pour  frire  la  morue; 
abeno  la  sau,  consomme  le  sel,  ménage  te 
sel  ;  es  tèms  d'abena,  il  est  temps  de  finir. 

Pèr  li  paure,  pèr  lou  bon  Dieu 

N'abeDè,  de  lano  e  de  fiéu. 

T.  AUBANEL. 

S'abena  v.  r.  S'épuiser,  s'user,  se  consom- 
mer ;  se  fatiguer  par  excès  de  travail  ;  «'uti- 
liser. ,  ' 

Ma  vido  que  s  abeno. 

L.  KOUMIEUX. 

S'abeno  pèr  ploura. 

A.  AUTHEMAN. 

prov.  La  diferènei  di  gousl  fai  que  tout  s'abeno. 

\bes\,  avenat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Usé, 
épuisé  consommé,  élimé,  fatigué,  ee,  ruine 
par  les  maladies  ou  la  débauche  ;  élevé,  ée, 
grandi,  ie,  en  Diois.  .  , 

Se  noun  sies  abena,  si  tu  n'es  pas  fatigue  ; 
aquel  orne  s'es  bèn  abena,  cet  homme  a  joui 
d'une  longue  vie.  R.  à,  bèn  ou  veno. 

4BEXADCRO,  avexaduro  (L),  s.  f.  Reste 
de  cocons  à  demi  dévidés,  soie  inférieure  qui 
en  provient.  R.  abena.  . 

ABEXAGE,  ABEXÀGI  (m.),  s.  m.  Epuise- 
ment, consommation,  usure,  v.  gausiduro  ; 
plantation  nouvelle,  en  Dauphiné,  v.  flan- 
tiè.  R.  abcna.  . 

ABEXAIBE,  ABELLO,  AIRO,  S.  et  ad].  Celui, 

celle  qui  use,  qui  élime,  qui  épuise,  qui  débite; 

consommateur,  trice,  v.  counsumaire. 
S'un  abenaire  l'embarrasso, 
Li  deslarapo  lou  courrènt  d'èr. 

A.  VILLIE. 

R.  abena. 

Abenamen,  v.  avenamen.  n  < 

abexat,  s.  m.  Excès  de  fatigue,  dégoût,  a 

Castres,  v.  sadou. 
N'ai  fach  un  abenat,  j'en  suis  excède,  H. 

abena. 

Abenca,  v.  avenca;  abenci,  v.  avenci;  aben- 
driô  pour  avendrié,  v.  aveni  ;  abenent,  v.  ave- 

nent- 

abexgo  (rom.  abenga),  s.  f.  Nom  d  une  an- 
cienne monnaie,  moindre  que  la  maille.  R. 
auben,  enco. 

Abengudo,  v.  avengudo  ;  abengue,  v.  aveni  ; 
abensut,  v.  avengu. 

abÉxi,  v.  n.  Venir  à  bien,  v.  abasta,  réus- 
si ;  pour  avenir,  v.  aveni. 

Abenisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Abexi,  abexit  (L),  ido,  part.  Venu  à  bien. 

Bèn  aveni,  bien  conditionné.  R.  à,  bèn. 

Abenomen,  v.  avenimen  ;  abent,  v.  avènt; 
abenturo,  v.  aventura  ;  abé-pla,  v.  plan. 

abexso,  abexse  (b.),  (rom.  Abensa,  Aven- 
$a),  n.  de  1.  Abense,  près  Viodos  (Rasses-Py- 
rénées). 

Abeque,  abec  (rom.  abque),  avec,  a  Bor- 
deaux, v.  ab,  amb,  ambè,  amè. 

Abera,  v.  avéra  ;  abera,  v.  aura  ;  abera,  v. 
avelan  ;  aberan,  ano,  v.  abelan,  ano  ;  aberca, 
abercha,  v.  berça,  breca  ;  abere,  v.  avé  ;  abe- 
rèi,eras,  era,  eram,  erats,  eran,  futur  bèarn. 
du  v.  avé. 

ABERG  (rom.  cat.  alberg,  it.  albergo,  ail. 
herberg),  s.  m.  Châlet,  dans  les  Alpes  dau- 
phinoises, v.  rnèiro,  rauando. 

Abergougna,  v.  avergougna  ;  aberi ,  erès, 
erè,  erèm.'erèts,  erèn,  conditionnel  bèarn. 
du  r.  avé;  abenga,  v.  averiga;  aberit,  ido,  v. 
esberi,  ido  ;  aberl'enco,  v.  amelenco  ;  aberlen- 
quiè,  v.  amelenquié;  aberluc,  v.  abelu  ;  aber- 
ma,  v.  amerma;  abermi,  v.  amarvi. 

aberxou,  s.  j.  Terre-noix,  plante,  en  Li- 
mousin, v.  arlucibu,  biso,  nissôu,  nousiho  ; 
•nodosité  qui  vient  aux  mains  des  goutteux,  v. 
nous. 

Aniren  querre  de  las  abernous  dins  lou  prat. 

j.  EOUX. 

B.  août,  nose. 

abkrxoi'Ssks,  s.  m.  pl.  Saule  marceau, 
dans  l'Hérault,  v.  bedis.  R.  averno,  verno. 


ABENADURO  ÀBI 

Aberot,  v.  abadol, 

abebouxi,  v.  a.  Priver  un  mouton  ou  un 
agneau,  lui  apprendre  à  manger  dans  La  main 
et  à  suivie  son  maître,  v.  aprivada. 
Aberounisse,  isscs,  is,  issèn,  isses,  isson. 
S'aberouni,  v.  r.  Se  garnir  de  vers,  en  par- 
lant des  fruits  v.  urna,  coussouna. 
Acoumenço  a  s'abasani 
E  f  in  is  de  s'aberouni. 

LAFARE-ALAIS. 

Aberouni,  aherounit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Privé,  ée;  véreux,  euse,  v.  vermenous.  R.  a, 
beroun. 

Aberra,  v.  abourri. 

ABERRAC.IOUX,  ABERRAGIEX  (m.),  ARER- 

raciéu  (1.  g.),  (it.  aberrazione,  lat.  aber- 
ratio,  onis),  s.  f.  Aberration,  v.  àrri. 

léu  pode  pas  m'esplica  l'aberracioun  de  cert'ani 
persouno. 

LOU  PROUVENÇAU. 

Abersàri,  v.  aversàri  ;  abersiéu,  v.  aversioun  ; 
aberso,  v.  averso;  abert,  v.  aubert;  abertada, 
v.  avertada  ;  aberti,  v.  averti;  abes,  v.  abe; 
abès,  v.  aviés;  abès,  v.  avès;  abesc,  v.  vise; 
abesca,  v.  aresca  ;  ahesca,  v.  abeca  ;  abescat, 
v.  evescat;  abescops  pour  à  bèls  cops,  v.  cop; 
abesia,  abesina,  v.  avesina  ;  abespra,  v.  aves- 
pra;  abesque,  v.  evesque;  abessa,_v.  versa. 

ARESSi  (lat,  hebescere),  v.  a.  Emousser,  v. 
a  foula. 

Abessis  dan  fenun  lou  lengou  tant  pounchu. 

A.  A  RN  A  VIELLE. 

S'abessi,  v.  r.  S'émousser. 

Lou  pounchou  s'es  abessi. 

LAF  A  REGALAIS. 

Abessi,  abessit  (L),  ido,  part.  Émoussé,  ée. 

aressimex  ,  s.  m.  Action  d'émousser,  de 
s'émousser,  v.  afoulagc.  R.  abessi. 

ARESTI,  ARETi  et  eireti  (rom.  abe.stir, 
esp.  abestiar,  it,  abbestiare),  v.  a.  Abêtir, 
hébéter,  v.  cbeta. 

Abestisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson,  ou 
(m.)  abestissi,  isses,  isse,  etc. 

Lou  vin  vous  abestisse. 

M.  BOURRELLY. 

S'abesti,  v.  r.  Abêtir,  s'abrutir. 

S'abestis  toujour  que  mai,  il  rabêtit  de 
jour  en  jour. 

Abesti,  abestit  (1.  g.),  part,  adj.  et  s.  Abêti, 
ie,  hébété,  ée,  stupide,  brutal,  aie. 

O  grano  d' abesti!  t.  injurieux.  R.  à,  bèsti. 

ARESTI  AL  A,  v.  a.  Pourvoir  un  domaine  des 
bestiaux  nécessaires  pour  son  exploitation,  v. 
acabala. 

Pèr  abestiala  aquèu  mas  faudriè  milo 
escut,  il  faudrait  mille  écus  pour  fournir  cette 
ferme  de  bestiaux. 

S'abestiala,  v.  r.  Se  pourvoir  de  bestiaux. 

Abestiala,  abestialat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Pourvu  des  bestiaux  nécessaires.  R.  à, 
bestiau. 

ARESTIASSI,  v.  a.  Abrutir,  v.  abesti. 
L'esclavage  abestiassis,  la  servitude  abru- 
tit. 

S'abestiassi,  v.  r.  S'abrutir. 
Abestiassi,  abestiassit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Abruti,  ie. 

Un  fat  abestiassit. 

BACQUEIRA. 

R.  à,  bestiasso. 

abestimex  ,  s.  m.  Action  d'abêtir  ;  hébé- 
tude, stupidité,  v.  balourdige,  dassarié. 

Quand  l'amo  s'abestis,  l'abestimen  se  coumplis  de 
pertout. 

J.-B.  GAUT. 

R.  abesti. 

abestissèxt,  èxto,  adj.  Qui  abêtit,  qui 
hébète,  v.  abrutissent.  R.  abesti. 

ABET,  A  VET  (g.),  (rom.  abet ,  avet ,  cat, 
abet,  it.  abete,  esp.  abeto,  lat.  abies,  etis), 
s.  m.  Sapin,  arbre,  v.  sap,  serento  ;  pour  balle 
des  grains,  v.  abe. 

De  bos  d'abet,  du  bois  de  sapin. 

L'abet  e  le  pignè  manjarion  soupos  sul  cap  al  na- 
sitort. 

P.  GOUDELIN. 

L'abet  souloumbrous. 

F.  GRAS. 


•Abeta,  v.  ebeta  ;  abêti,  v.  aberti  ;  abets,  v. 
avès;  abèts,  v.  avias;  abèu,  v.  bèu  \  ;  abèu,  v. 
abus;  abéuda,  v.  avéusa. 

ABÉl'BA,  AlllEl'RA  frouerg  ),  IBCOTOJ     ■  , 

lOlBKTHA  CI.;,  Crom.  <;iil.  nb<:u  rar ,  esp.  abw- 
var,  it.  abbeverare),  v.  a.  Abreuver,  arro- 
ser, v.  aseiga;  combuger,  v.  embuga;  étein- 
dre la  chaux,  v.  fura  ;  faire  couler  du  mortier 
clair  entre  les  pierres,  ou  de  la  terre  meuble 
sur  les  racines  d'un  jeune  plant  ;  en  faire  ac- 
croire, leurrer,  v.  abriva. 

Li  ràfi  van  obtura,  les  valets  de  ferme 
vont  faire  boire  leurs  bêtes. 

Abéura  li  foundamento,  vider  quelques 
bouteilles  à  l'occasion  de  la  pose  des  premières 
pierres  d'une  construction  ;  abéura  de  bèlli 
resoun,  bercer  de  belles  paroles. 

De-long  dou  valat 
Abéuro  si  vaco. 

T.  AUBAXEL. 

Aro  que  n'ai  plus  ma  barbasso,  Miano  rne  dira  plus 
que  semble  aquéu  qu'abèuvè  lou  bon  Diéu  en  crous. 

J.  ROUMAMLLE. 

S'abéura,  v.  r.  S'abreuver;  se  griser;  se 
mouiller. 

T'abéurariés  à  la  font  d'alegresso. 

L.  ROUMIEUX. 

Abéura,  abéurat  (L),  ado,  part.  Abreuvé, 
imbibé,  trompé,  ée. 

Ëron  bèn  abéura,  ils  buvaient  de  bon  vin  ; 
terro  abèurado,  terre  bien  humectée.  R.  à, 
bèure. 

ABÉUBADO  (cat.  abeurada),  s.  f.  Ce  qu'on 
fait  boire  en  une  fois  ;  irrigation,  v.  arrou- 
sado  ;  bourde,  v.  bulo,  baio. 
Que  mesprese  lou  mounde  e  sa  douço  abèurado. 

isclo  d'or. 
Qu'es  acô  que  -vai  a  l'abéurado, 
Sènso  jamai  ié  prene  uno  goulado? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  esquerlo, 
clochette  du  bétail.  R.  abéura. 

ABÉURADOU,  ABlÉURADOU  (1),  ABECRÔC, 
ARUOURÔUR  (a,),  (rom.  cat.  abeurador,  esp. 
abrevadero,  it.  abbeveratojo,  b.  lat.  abeura- 
torium),  s.  m.  Abreuvoir,  auget  ;  creux  où. 
l'on  verse  du  mortier  pour  le  faire  pénétrer 
entre  les  pierres,  v.  bevedou,  nauquet,  pielo. 

Cassa  à  l'abèuradou,  tendre  des  filets  le 
long  d'un  ruisseau  ou  vont  boire  les  oiseaux  ; 
vai  soulet  à  l'abèuradou,  il  ne  faut  pas  le 
presser  pour  boire. 
L'ase  à  l'abèuradou  vèn  d'engouli  la  luno. 

p.  VIDAL. 

R.  abéura. 

ARBITRAGE,  ARÉCRÀGI  (m.J,  AREURATGE 
(L),  BÉURAGE  (d.),  RÉIÎRATGE  (g.),  ARERE- 
ratye  (b.),  (rom.  abeurage,  abeuratge,  beu- 
ragge,  buouratge,  port,  beberagem,  it.  beve- 
ragcjio),  s.  m.  Breuvage,  v.  bevèndo  ;  action 
d'abreuver,  d'arroser  ;  coulis ,  mortier  clair 
qu'on  fait  couler  entre  les  pierres  ;  rainure 
d'une  pierre  qui  reçoit  ce  coulis  ;  lieu  où  les 
oiseaux  vont  boire  fbuvée  des  pourceaux,  v. 
beveiroun,  peirado. 

Casso  à  f'abôurage,  chasse  à  l'abreuvoir  ; 
douna  'n  abéurage  à-n-un  chivau,  donner 
une  potion  à  un  cheval;  l' abeurage  dou  Plan 
de  la  Mar,  nom  d'une  nappe  d'eau  qui  se 
trouve  près  des  Lèques  (Bouches-du-Rhône). 
R.  abéura. 

ARBITRAIRE,  arello,  AIRO  (esp.  abreva- 
dorj,  s.  Celui,  celle  qui  abreuve,  qui  arrose, 
qui  en  fait  accroire,  v.  embulaire. 

Abèuraire  d'ibrougno,  débitant  de  vin.  R. 
abéura. 

ABÉURE ,  s.  m.  Rreuvage,  v.  bèure;  vin 
trempé,  piquette,  v.  trempo. 
De-que  vènes  troubla  moun  abéure,  rascas? 

a.  bigot. 

Quand  l'abéure  grumaire,  en  trincant,  se  béura. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  abéura. 

Abéusa,  v.  avéusa, 

ÀRi,  arit,  XARiT(l.),(rom.  abit,abiti,  habit, 
habiti,  avid,  esp.  abit,  cat.  habit,  it.  abito, 
lat.  habitus),  s.  m.  Habit,  vêtement,  v.  vèsti; 
robe  de  religieux,  sac  de  pénitent,  v.  raubo  ; 
frac,  habit  de  fête,  v.  quèli,  reboundo. 
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ABIGH  —  ABIMA 


Abi  à  co  d'agasso,  habit  à  basques  lon- 
gues ;  àbi  à  co  de  merlusso,  habit  à  queue 
de  morue;  abit  nouviau,  habit  nuptial;  abit 
bourgès,  habit  bourgeois  ;  abit  rascla,  habit 
râpé;  basto,  taceto  d'un  abit,  basque  d'un 
habit';  faire  abit,  porter  l'habit,  le  frac;  fen- 
dre l'àbi  en  uno  ftguiero,  jeter  le  froc  aux 
orties;  faire  un  abit,  coupa  'n  abit,  draper 
quelqu'un,  médire  de  lui;  vai  te  faire  tira 
l'àbi,  va  te  faire  paître  ;  tiro-iè  l'abit,  tarare, 
je  n'en  crois  rien. 

prov.    L'àbi  fai  pas  lou  mouine. 

—     Fiho  poulido  sènso  abit, 
Mai  de  caligaaire  que  de  marit. 

Abi,  -v.  aviéu;  abia,  v.  avia;  abiada,  y.  a- 
miada,  amadoua  ;  abiado,  abial,  v.  aviado  ; 
abiala,  v.  abeara  ;  abias,  v.  avias  ;  abiba,  v. 
aviva  ;  abibado,  v.  avivado. 

abich  (rom.  abiU,  aibit.z,  aibit ,  bien 
doué,  parfait,  lat.  habitus,  bien  tenu),  n.  p. 
Habiscb,  nom  de  fam.  provençal. 

Abicou,  abicoul,  v.  aubicùu;  abicoun,  v.  aù- 
bicoun;  abida,  v.  avida;  abide,  v.  avide. 

ABIDOS  (rom.  Abidos,  Bidos,  Avidoos , 
Avitos),  n.  de  1.  Abidos  (Basses-Pyrénées). 

Abié,  v.  abeié  ;  abiè,  v.  aveni  ;  abiela,  abie- 
ra,  v..  aviela;  abielan,  v.  abelan  ;  abelhunit,  y. 
avieiastri  ;  abièn,  v.  avian  ;  abiene,  v.  aveni  ; 
abiès,  v.  avias;  abiéua,  v.  aviva;  abiéura,  v. 
abéura. 

AB1HA  ,  ABILHA  (1.  g.  a.),  BILHA  (lim.), 
(rom.  abilhar,  it.  abbigliare),  v.  a.  Habiller, 
vêtir,  v.  atrenca,  vesti  ;  t.  de  cuisine,  de 
boucherie  et  de  tannerie,  v.  adouba  ;  draper, 
critiquer,  v.  tapissa;  gourmander,  répriman- 
der, v.  charpa. 

Abiha  'n  mort,  ensevelir  un  mort. 

Qu'es  acô  :  de-vèspre  l'abihon 
E  de-malin  lou  desabihon  ? 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  fiô ,  feu, 
qu'on  couvre  le  soir  et  qu'on  découvre  le  ma- 
tin. 

prov.  Abihas  un  bastoun, 
Aurés  un  baroun. 

S'abiha,  v.  r.  S'habiller. 
S'abiha  d'estièu,  d'ivèr,  prendre  les  ha- 
bits d'été,  d'hiver;  s'abiha  de  làugiè,  se  vê- 
tir à  la  légère  ;  s'abiha  di  jour  ôubrant,  de 
tôuti  lijour,  mettre  un  habit  à  tous  les  jours  ; 
s'abiha  dôu  dimenche,  s'endimancher. 
Jèsu-Crist  s'abiho  en  paure, 
L'ôumorno  vai  demanda. 

CH.  POP. 

Abiha,  abilhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Ha- 
billé, ée. 

Mcloun  b'en  abiha,  melon  brodé  ;  l'abiha 
de  sedo,  le  cochon;  l'abiha  de  velout,  le 
n°  18  au  jeu  de  loto;  fan  abiha  coume  se 
d'eu,  on  t'a  habillé  de  toutes  pièces. 
prov.  Bèn  caussa,  bèn  couifa, 
Sias  a  mita  abiha. 

R.  abile. 

abiha,  ABELHA  (1.),  v.  a.  Mettre  des  es- 
saims dans  des  ruches,  ou  des  ruches  dans  un 
rucher. 

Abiha,  abelhat(L),  ado,  part,  et  adj.  Pourvu 
d'abeilles  ;  perc";  de  petits  trous  comme  les 
gâteaux  de  cire  des  abeilles,  v.  bresca.  R.  a- 
biho. 

abihado,  abilhado  (1.),  s.  f.  Carte  qui 
porte  une  figure,  v.  bello.  R.  abiha. 

ABIHAGE,  ABIHÀGI  (m.),  ABILHAGE  (d.), 
abilhatge  (1.  g.),  s.  m.  Action  d'habiller  ;  t. 
de  cuisinier  et  de  pelletier,  habillage,  v.  adou- 
bage  ;  habillement,  vêtement,  v.  vèsti,  besou- 
r/no,  fardo,  raubo. 

Abihage  d'estièu,  habit  d'été  ;  abihage  dôu, 
dimenche,  habit  du  dimanche;  carga  sis  a- 
bihage,  revêtir  ses  habits;  t'an  fa  'n  brave 
abihage,  on  t'a  bien  drapé. 

Dins  sis  abihage  peious 
L'auro  frejo  s'encafournavo. 

A.  BIGOT. 

Vai,  s'as  plus  lou  même  abihage, 
As  toujour  lou  même  visage. 

t.  aubanel. 

R.  abiha. 


ABIHAIRE,  ABILHAIRE(1.  a.),  ABELLO,  AIRO, 

s.  Celui,  celle  qui  habille,  qui  ensevelit  les 
morts;  qui  aime  à  critiquer;  t.  de  tannerie, 
habilleur,  v.  adoubaire. 

Lous  cousluriés,  bouons  abilhaires. 

C.  BRUEYS. 

R.  abiha. 

ABIHAMEN  ,  ABILHAMEX  (a.),  ABILHOMEX 
(1.  g.),  (rom.  habillamen,  it.  abbigliamento), 
s.  m.  Habillement,  robe  de  femme,  v.  vesti- 
men. 

Abihamen  de  dôu,  vêtement  de  deuil. 
prov.  Abihamen  de  lano 
Tèn  la  pèu  sano. 

R.  abiha. 

ABIHA X  ,  ABELHAX  (1.),  (b.  lat.  ahellia- 
num,  abelianum,  abellanum),  n.  de  1.  A- 
beilhan  (Hérault). 

abiha  xo ,  abelhaxo  (1.),  (esp.  abejera), 
s.  f.  Mélisse,  plante  aimée  des  abeilles,  v.  ci- 
trounello,  limouneto  ;  cépage  cultivé  dans 
l'Ardèche,  que  l'on  croit  être  le  chasselas  do- 
ré, v.  pico-poul,-lardado. 

Abihano,  majourano,  roumanin,  menugueto. 

ARM.  PROUV. 

R.  abiho. 

abihabd,  abelhard  (1.),  s.  m.  Bourdon, 
abeille  mâle,  v.  tereno  ;  Abeilard,  n.  de  fam. 

prov.  Varaia  coume  un  abihard, 
rôder  et  fureter.  R.  abiho. 

abihasso,  abelhasso  (1.),  s.  f.  Grosse  a- 
beille,  méchante  abeille,  v.  guèspo.  R.  abiho. 

abiheto,  abelheto  (1.  g.),  s.  f.  Petite  a- 
beillë,  v.  abiho  uno. 
Encaro  l'abiheto,  encaro  la  paloumbo 
Pouedon  trouva  la  mouert  au  coutau,  dins  la  coumbo . 

A.  CROUSILLAT. 

R.  abiho. 

abihié,  abelhè  (i.),  abelhèi  (bord.),  (cat. 
abellar,  esp.  abejero,  b.  lat.  abellarium , 
apicularium),  s.  m.  Rucher,  lieu  plein  d'a- 
beilles, v.  abèl,  apiè  ;  variété  de  raisin  qui 
attire  les  abeilles,  v.  abihano  ;  guêpier,  v. 
guespiè  ;  pour  troupeau,  v.  abeié. 

Alor  s'entend  la  bloundo  abiho 

Vounvouneja  dins  l'abihié. 

F.  THÉOBALD. 

Lou  vounvounamen  d'aquel  inmènse  abihié  que  li 
dien  Marsiho. 

TOUAR. 

abiho,  abeio  (m.  nie.),  abuio  (rh.),  a- 

BILHO,  ABELHO,  AVELHO  (1.  g.  d.),  BELHO 
(lim.),  (rom.  port,  abelha,  cat.  abella,  esp. 
abeja,  it.  ape,  lat.  apicula),  s.  f.  Abeille, 
mouche  à  miel ,  v..  mousco  d'or  ;  ophrys 
abeille,  plante,  v.  erbo-de-la-guespo  ;  nom 
d'une  famille  provençale  qui  porte  trois  abeilles 
dans  son  blason  ;  pour  étincelle,  en  Dauphiné, 
v.  belugo. 

Rci  d' abiho,  abeille  mâle,  faux  bourdon; 
rèino  d'abiho,  reine-abeille,  abeille  femelle, 
v.  bello,  gouver,  maïstro  ;  brusc  d'abiho, 
ruche  d'abeilles;  bresco  d'abiho,  gaufre  d'a- 
beille ;  pinau  dis  abiho,  propolis  des  abeilles  ; 
cambo  d'abiho,  cambo  d'ambiho,  patte  d'a- 
beille, jambe  débile,  v.  gambiho,  brescam- 
biho  ;  erbo-de-l' abiho,  caille-lait,  plante; 
lou  Rouças  dis  Abiho,  nom  d'un  escarpe- 
ment situé  dans  la  Combe  de  Lourmarin  (Vau- 
cluse);  lis  Abiho,  les  Abeilles,  nom  de  lieu, 
près  Carpentras. 

L' Abiho  prouvencalo,  titre  d'un  recueil  de 
poésies  provençales  (Marseille,  1858). 

Vièurc  d'acord  coume  lis  abiho,  vivre 
unis;  sage  coume  uno  abiho,  sage  comme 
une  fille;  carga  coume  uno  abiho,  chargé 
comme  une.  abeille  qui  vient  de  butiner;  va- 
lent coume  uno  abiho,  diligent  comme  une 
abeille;  rous  coume  uno  abiho,  blond  com- 
me l'or  ;  t'a  poun  l'abiho  f  sens-tu  la  piqûre? 
t'a-t-on  vertement  répondu?  fau  pas  dire 
de  mau  davans  lis  abiho,  on  croit  que  les 
abeilles  sont  irritées  par  les  blasphèmes. 

prov.  Quau  met  soun  argent  en  abiho 
Risco  de  se  grata  l'auriho. 

Les  abeilles  vendues  portent  malheur  ;  on  ne 
doit  s'en  procurer  ou  s'en  défaire  qu'en  les 


troquant  en  nature  contre  une  autre  marchan- 
dise, d'après  la  croyance  populaire. 

prov.  Lis  abiho  e  li  fiho 

Fan  grata  lis  auriho. 
—    A  la  flour  vai  toustèms  l'abiho. 

—    A  Sant  Miquèu, 
Estoufo  l'abiho  e  tasto  lou  mèu. 
—  Quand  l'abiho  rèslo  de  se  retira 
Acô  's  uno  provo  que  deman  plôura. 

abiholo,  BIHOI.O  (montp.),  (esp.  abeja- 
ruco),  s.  m.  Guêpier,  oiseau  qui  mange  les 
abeilles,  v.  sereno.  R.  abiho. 

ABIHOIXO,  ABIHOUN,  ABÎLHOU  (1.),  (port. 

abelhina),  s.  Avette,  jeune  abeille,  v.  abiheto. 

Jamai  lous  abilhous,  dins  sous  mounto-davalo, 
Avien  fach  ressounli  tant  fort  brounzimen  d'alo. 

A.  LANGLADE. 

R.  abiho. 

ABIHOUSO,  abelhouso  (viv.),  n.  de  1.  A- 
beillouze  (Ardèche) . 

A 151  la  ,  ABILLA  (1.),  v.  a.  Affiner,  duper,  en 
Castrais,  v.  afina,  e-mbula. 

Abila,  abillat  (1.),  ado,  part.  Affiné;  appro- 
prié, ée.  R.  abile. 

abilamen,  abii.i.omex  (1.),  (cat.  habil- 
itent, it.  abilmente,  esp.  port,  habilmente), 
adv.  Habilement,  v.  adrechamen. 

Abilamen  ramplissien  si  toupin. 

a.  peyrol. 

R.  abile. 

abilas,  abinlas  (1.),  ASSO,  adj.  Très  ha- 
bile, v.  finas. 

Acà  's  d'aquèlis  abilas,  ce  sont  ces  pré- 
tendus habiles.  R.  abile. 

ABILE,  ABIL  (niç.),  ABILLE,  ABIXLE,  A- 
BIRLE  (1.  g.),  ILo/lLLO,   IXLO,  IRLO  (rom. 

abil,  habit,  abilh,  cat.  esp.  port,  habil,  it. 
abile,  lat.  habil is),  adj.  Habile,  adroit,  fin,  v. 
asciença,  biaissu,  endùstri,  fin;  Habil,  nom 
de  fam.  mérid. 

Es  un  abile  orne,  c'est  un  habile  homme  ; 
abili  travaiairc ,  abiles  travalhaircs  (1.), 
habiles  travailleurs;  abili  paraulo,  abilos 
paraulos  (L),  habiles  paroles;  abllis  enga- 
no,  abilos  enganos  (1.),  habiles  ruses. 
prov.  Quau  part  couioun,  noun  tourno  abile. 

ABILESSO,   ABILESO,  ABILLESO  Ct-ABÏX- 
LESSO(L),  (saintongeois  habilesse),s.  f.  Habi- 
leté, aptitude,  capacité,  v.  biais. 
Dins  lis  oubreto  d'abilesso. 

CALENDAU. 

prov.  Dins  uno  eimino  de  presoumeioun  i'a  pas  un 
pata  d'abilesso. 

R.  abile. 

ABILET,  absxlet  (1.),  ETO,  adj.  Assez  ha- 
bile, v.  engaubia. 

Chatouno  abileto,  jeune  fille  adroite.  11. 

vbile. 

ABILETA  ,  ABILLETAT  (L),  (rom.  habili- 
tais, cat.  habilitât,  esp.  habilidad,  it.  abi- 
lità,  lat.  habilitas,  atis),  s.  f.  Habileté,  dex- 
térité, v.  aubire,  gàubi. 

Avié  fa  vèire  soun  courage  e  soun  abileta  guer- 
rière 

ARM.  PROUV. 

Abilha,  v.  abiha;  abili,  v.  avili. 

ABILITA  (rom.  abilitar,  habilitai-,  cat. 
esp.  port,  habilitai',  it.  abilitare,  b.  lat.  ha- 
bilitais), v.  a.  Habiliter,  rendre  apte,  v.  a- 
draia. 

Abilita,  abilitat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ha- 
lité,  ée.  R.  abile. 

ABIMTAOOUX,  ABILITACIEX  (m.),  ABILI- 
TACIÉC  (1.  g.),  (cat.  habilitaciô,  esp.  habi- 
litacion,  it.  abilita.zione),  s.  f.  Habilitation. 
R.  abilita. 

ABIMA,  ABISMA  (g.),  ABASIMA  (rh,),  ABISSA 
(L),  ABIR3IA  (lim.),  (rom.  abismar,  abissar, 
abyssar,  cat.  abisar,  esp.  port,  abismar,  it. 
abissare),  v.  a.  Abîmer;  harasser,  surmener, 
accabler,  v.  avenca,  ablasiga ;  friper,  gâter, 
v.  péri;  ruiner,  détruire,  v.  derou'i. 

Dieu  m'abîme!  sorte  d'imprécation  usitée 
en  Rouergue  ;  abima  de  cop,  accabler  de 
coups. 

l'abasimon  la  tèsto. 

H.  MOBEL. 


S'abîma,  s'abissa,  s'abasima,  v.  r.  S'abîmer. 
La  vilo  onnie  siéu  nado 
Devrié  s'abasima. 

CH.  POP. 

Dirias  que  tout  vai  s'abissa. 

A.  LANGLADE. 

Faire  abima  'n  chivau ,  surmener  un 
cheval. 

Abîma,  abissat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Abimé, 
harassé,  dégradé,  fripé,  ée. 

Nous  siaa  abima,  nous  nous  sommes  abî- 
més. 

Abasimado  de  tristesse 

L.  ROUMIEUX. 

R.  abime. 

abimage,  abasimamen,  s.  m.  Action 'd'a- 
bîmer, de  harasser  ;  extrême  lassitude,  acca- 
blement, v.  ablasigaduro.  R.  abima. 

ABI.MAIRE,  ABASIMAIRE,  ARELLO,  AIRO, 
s.  Celui,  celle  qui  abime,  harasse  ou  fripe, 
v.  destrù^si.  R.  abima. 

abîmant,  abasimant,  anto,  adj.  Haras- 
sant, accablant,  ante,  v.  aelinant.  R.  abima. 
Abasimanlo  èron  li  mougno 
Qu'aquesl  iargavo  à  pleiî  de  pougno. 

MIRÈIO. 

ABIME,  ABISME  (g.  a.),  ABISSE  (lim.),  ABIS 
(1.  ni;1.),  (rom.  abis,  abissi,  cat.  abisme, 
abis,  esp.  port,  abismo,  it.  abisso,  lat.  abys- 
sus),  s.  m.  Abime,  gouffre,  v.  baren,  caraven, 
gourg,  toumple  ;  fondrière,  puisard,  creux 
dans  lequel  les  eaux  se  perdent,  v.  aven, 
afous,  embut  ;  enfer,  malheur  extrême,  des- 
truction, v.  infèr;  grande  foule,  v.  n'eblo. 

Lis  abime  de  la  palun,  les  fondrières  des 
marais;  lis  abis  de  la  mar,  les  grandes  pro- 
fondeurs de  la  mer. 

prov.  Abriéu  es  lou  mesd'abime, 
avril  est  le  mois  du  dégât,  à  cause  des  gelées 
tardives. 

N'i'a  'n  abis,  il  y  en  a  terriblement  ;  plôu 
que  'n  abis,  il  pleut  comme  jamais,  à  Cas- 
tres; tout pèr  abis,  en  perdition,  en  désordre. 
Regardo-l'en  la  bareo  :  es  alènt  e  l'uei  fis 
Pèr  descurbi  li  moustre  en  lou  founsde  l'abis. 

C.  SARATO. 

abina  (lat.  binare),  v.  a.  Accoupler,  assor- 
tir, apparier,  en  Limousin,  v.  aparia. 

S'abina,  v.  r.  S'accoupler,  se  ranger  par 
paire. 

Un  brave  orne  s'abiuo  mal  amb'un  couqui. 

J.  ROUX. 

Abina,  ado,  part.  Accouplé,  ée. 

Abina,  v.  avina;  abinata,  v.  avinata;  abin- 
dran  pour  avendran  ;  abinen,  v.  avenènt  ; 
abinle,  v.  abile  ;  abinlesso,  v.  abilesso  ;  abiô, 
v.  avié;  abioi,  v.  aviéu  ;  abion,  abiou,  v.  avien  ; 
abioua,  v.  aviva;  abiquet,  v.  abitet  ;  abirle, 
v.  abile  ;  abirma,  v.  abima  ;  abiroun,  v.  avi- 
roun  ;  abis,  v.  avis  ;  abis,  v.  vis  ;  abis,  v. 
aviés;  abis,  abisme,  v.  abime;  abisa,  v.  avisa; 
abisma,  abissa,  v.  abima;  abissa,  v.  abeissa. 

ABISSIN,  ixo  (cat.  abissi,  ina  ;  lat.  abys- 
sinusj,  s.  et  adj.  Abyssin,  ine. 

Devouris  dou  regard  li  désert  abissin. 

MIRÈIO. 

ABlSSivio  (cat.  \X.  Abissinia,  lat.  Abyssi- 
nia), s.  f.  Abyssinie,  contrée  d'Afrique. 

Abit,  v.  àbi  ;  abit,  v.  avit,  vit. 

abita  (rom.  abitarjiabitar,  cat.  esp.  port. 
habitar,  it.  abitare,  lat.  habitare),  v.  a.  et  n. 
Habiter,  y.  esta,  demoura,  repeira  ;  pour 
atteindre,  v.  avita. 

Rèn  que  m:ilur  n'abito  au  mounde. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Avans  que  de  te  manda, 
Agnes  oiistau  pèr  abita. 
—  Ounle  la  pas  es,  D'ipii  abito. 
—  Lou  loup  f.ii  jamai  niau  ounle  abito. 
Abita,  abitat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Habi- 
té, ée. 

Owl.au  abita,  maison  habitée  ;  quand  se 
lai  siguèt  abitado  (\.),  lorsqu'elle  s'y  fut 
rendue. 

abitabm;,  abitapee  (1.  g.V  ablo,  aplo 
(cat.  esp.  habitable,  it.  abitabile,  lat.  habi- 
tabilis),  adj.  Habitable,  v.  loujable. 


ABIMAGE  —  ABLANQUI 

Dins  tout  lou  mounde  abi table. 

G.  ZEKBIN. 

Que  dintre  lou  mounde  aimable 
N'en  fougue  jamai  un  semblable. 

C.  BRUEYS. 

ABITACIOUN,  AB1TACIEN  (m.),  AUITAUÏEU 
(1.  g.),  (rom.  esp.  habitacion,  rom.  cat.  ha- 
bitacio,  it.  abitazione,  lat.  habitatio,  onis), 
s.  f.  Habitation,  domicile,  propriété  d'un  co- 
lon, plantation,  v.  demoro,  estage. 

L'abitacioun  sérié  bastido. 

C.  BRUEYS. 

En  s'entestant  a-n-uno  abilacoun  bagnado. 

T.  POUSSEL. 

ABITACLE  (rom.  abi  tac  le,  habitacles,  abi- 
tacol,  habitacol,  cat.  habitacle,  it.  abitacolo, 
esp.  habitacolo,  lat.  habitaculum),  s.  m. 
Habitacle;  taudis  ;  t.  de  mar.  espèce  d'armoire, 
v.  armàri,  recatadou. 

Es  aquéu  cors  qu'es  esta  l'abilacle  de  l'inmacu- 
lado. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

abitadoit,  ouiro  (rom.  habita  ■tour,  ha- 
bitador,  abitador,  cat.  esp.  port,  habitador, 
it.  abilatore,  lat.  habitator),  s.  Habitant,  an- 
te, indigène,  v.  abitant.  R.  abita. 

abiïage,  abitatge  (1.  g.),  (rom.  habitatgc, 
habitament,  it.  abitazzio),  s.  m.  Action  d'ha- 
biter ;  résidence,  v.  estage. 

Aqui  soun  abitage  a  fa, 
Aeô  n'ei  bèn  la  verita. 

CANTIQUE  DE  S.  GENS. 

R.  abita. 

ABITAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  abi- 
taire,  habitaire,  ayris,  airitz,  arit,  lat. 
habitator,  atrix),  s.  Celui,  celle  qui  habite, 
résidant,  ante,  v.  résident.  R.  abita. 

Abitalha,  v.  avitaia  ;  abitalheto,  v.  avi- 
taieto. 

abitant,  ANTO  (rom.  cat.  habitant,  anta, 
il.  abitante,  port.  esp.  habitante,  lat.  habi- 
tans,  antis),  s.  Habitant,  ante  ;  propriétaire 
foncier,  v.  estajan. 

A-diéu-sias,  bràvis  abitant  ! 

Vous  avèn  di  ço  que  sabian. 

CHANSON  DES  «  PIELOUSO  » 

Es  besoun  que  se  vague  rèudre 
Abitanto  d'aquéu  quartié. 

G.  ZERBIN. 

R.  abita. 

abitareli.o,  bitarello,  s.  f.  Maison  de 
refuge  pour  les  voyageurs,  hôtellerie  de  grande 
route,  relais  ;  l'Habitarelle,  la  Ritarelle,  la 
Vitarelle,  nom  de  lieu  fréquent  dans  les  Cé- 
vennes  et  le  bas  Limousin,  v.  aubergo,  lougis. 
Soun  intra  pèr  soupa  dins  uno  abilarello. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  abita. 

abitabeloto,  s.  f.  Petite  hôtellerie,  v. 
lougissoun.  R.  abitarello. 

abiten  (rom.  Abithen,  Bitenh,  Bitengs, 
Havitenh ,  Avitenh,  Aviteing ,  Avitein), 
n.  de  1.  Abitain  (Basses-Pyrénées). 

ABITOUN,  ABITET,  ABIQUET  (m.),  S.  m. 
Petit  habit,  v.  merlussoun  ;  jaquette,  v.ja- 
queto. 

Lis  abitet,  les  petits  messieurs.  R.  abit. 

abitua,  ABITUIA  (d.),  (cat.  esp.  port,  habi- 
tuar,  it.  abituare,  lat.  habituare),  v.  a.  Ha- 
bituer, v.  acoustuma,  avesa. 

S'abitua,  v.  r.  S'habituer. 

Pou  pas  se  i'abitua,  il  ne  peut  s'y  accou- 
tumer. 

Abitua,  abituat  (1),  ado,  part,  et  adj .  Habitué, 
ée. 

Mal  abitua,  qui  n'a  pas  l'habitude  ;  à  l'a- 
bituado,  à  l'accoutumée. 

Soul,  lis  abitua  restèron. 

S.  LAMBERT. 
ABITUALAMEX,    ABITUALOMEN  (1.),  (cat. 
habitualment,  it.  abitualmente),  adv.  Habi- 
tuellement, v.  coustumo  (de).  R.  abituau. 

ABITUAU,  ABITUAL   (l.V   ALO,    (rom.  cat. 
esp.  port,  habituai,  it.  anituale,  lat.  habi- 
tualis),  adj.  Habituel,  elle,  v.  coustumié. 
Renouncias  à  vouéiteis  abituàlei  cativarié. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

abitudasso,  s.  f.  Mauvaise  habitude,  cou- 
tume invétérée.  R.  abitudo. 
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ABITUDO  (rom.  abitv.t,  cal.  habitat,  it. 
abitudine,  esp.  habitud,  port,  habitude,  lat. 
h  abitudo),  s.  f.  Habitude,  coutume,  v.  cous- 
tumo, irantran,  t/ridou/el. 

Acô  vôu  l'abitudo,  cela  demande  l'babi- 

tude  ;  d'abiiudo,  habhuellemenl  ;  «  l'abi- 

lvdo,ù  l'accoutumée;  fav.  pu.-  />■,  „  p,.r,Jr(. 
li  bonis  abitudo,  il  faut  conserver  les  bonnes 
coutumes. 

De  soun  piebot  travai  a  perdu  l'abiiudo. 

J.  ROI.MANILLE. 

ABJEICIOUN,  ABJEICIEN  (m.),  ABJECCIÉI 
(L),  (esp.  abyeecion,  cat.  abjecciô,  it.  abbie-- 
zione,  rom.  lat.  abjectio,  onis),  s.  f.  Abjec- 
tion, v.  bassesso,  câtiviti,  pequinane 

a  «jet,  ÈTO(cat.  abject,  it.  abbieito,  esp. 
abyeeto,  lat.  abjectusj,  adj.  t.  littéraire.'  Ab- 
ject, ecte,  v.  bas. 

abjura  (rom.  cat,  esp.  port,  abjurar,  it. 
abbju  rare,  lat.  abjurare),\.  a.  et  ri.  Abjurer  j 
v.  renega,  abrenouncia. 

Abjuro  ta  tristo  manio. 

H.  MOREL. 

Abjura,  abjurât  (1.),  ado,  part.  Abjuré,  ée  ■ 
qui  a  abjuré. 

ARJURACIOUN,  ABJURACIEN  (m.),  ABJUBA- 
CIÉU  (1.  g.),  (rom.  abjuramenl,  cat.  abjura- 
ciô,  esp.  abjuracion,  it.  abbjurazzione,\&i. 
abjuratio,  onis),  s.  f.  Abjuration,  v.  de'sba- 
teja,  descrestiana. 

ABLA  (esp.  hablar,  lat.  fabulare),  v.  n.  Hâ- 
bler,  parler  beaucoup,  en  Limousin,  v.  alanta 
barja. 

Ablaca,  v.  abraca;  ablacado,  v.  abracado 
ABLACIOUN,    ABLACIEN   (m  ),  ABLAClÉl" 

(1.  g.),  (cat.  ablaciô ,  rom.  lat.  ablaiio , 
onis),  s.  f.  t,  se.  Ablation,  v.  lèvo. 

ABLADA,  BLADA  (lim.),  ABLAIA,  ABUEI4 

(a.), (rom.  ab/adar,  it.  abbiadare,b.  lat  abla- 
dare),  v.  a.  Emblaver,  pourvoir  de  blé,  v.  em- 
blada  ;  mettre  du  blé  sous  la  meule,  v.  pais- 
se ;  donner  du  grain,  attirer  les  oiseaux,  v. 
engrana  ;  rosser,  étriller,  éreinter,  accabler, 
v.  acivada;  aplanir,  raser, détruire, v. abraca. 

Abladan  la  mita  dou  bèn,  nous  ensemen- 
çons la  moitié  de  la  ferme  ;  ma  terro  s'abladn 
em'un  sestiè,  mon  champ  reçoit  un  setier  de 
semence. 

De  bèn  luen  Paris  lous  ablado. 

ALMAN.  LIM. 

Ablada,  abladat(L),  ado,  part,  et  adj.  Em- 
blavé, ée;  rossé,  éreinté,  ée. 

An  tout  abla  la,  ils  ont  tout  détruit. 

Lis  isclo  dôu  Rose  tant  verdoulelo,  tant  floum- 
sènlo,  tant  abladado. 

_     ,     l  .    ,  ARM.  PROUV. 

R.  a,  blad. 

abladado,  s.  f.  Volée  de  coups,  v.  rousto. 
R.  ablada. 

ABUADAf.E  ,  ABLADAT  (L),  s.  m.  Action 
d'emblaver,  emblavure,  terrain  ensemencé,  v. 
semenat  ;  approvisionnement  de  blé,  v.  bla- 
daric. 

Reguejant  l'abladat  cadun  em  soun  araire. 

„      _• ,     ,  A.  LANGLADE. 

R.  ablada. 

ABLADOU,  ABLAIRE,  ABLOUB (lim  ),  ABLUR, 
amblur  (rh.),  (esp.  hab/ador,  rom.  fableor, 
lat.  fabulator),  s.  m.  Hâbleur,  v.  alant,  fres- 
caire,  messourguié. 

Lou  successour  d'aquel  ablaire. 

_      ,  ,  G.  ZERBIN. 

R.  abla. 

Ablaja,  v.  ablasiga  ;  ablaja,  v.  abaja. 

abuanda  (esp.  ablandar,  lat.  ad,  blan- 
dus,  blandiri),\.  a.  Flatter,  caresser,  ména- 
ger, v.  alisca,  aplana,  paupa. 

T'ablandarai  pas,  je  ne  te  ménagerai  pas. 

Ablanda,  v.  abranda  ;  ablandant,\\  abran- 
dant. 

ABLANQUI,  v.  a.  Rendre  blanc,  blanchir, 
laver,  v.  blanchi. 

Sèns  vèire  ablanqui  soun  peu  blounde. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  à,  blanc. 

Ablar,  v.  amblard. 
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ABLARIÉ,  ablariô  (lim.),  s.  f.  Hâblerie, 
V.  vantaric.  R.  abla. 

Ablasi,  v.  ablesi,  blesi  ;  ablasiduro,  y.  ble- 
siduro. 

ABLASIGA,  BLASIGA  et  DEBLASIGA  (1), 
ABLEIGA,  ABREIGA,  ABREGA  (m.),  ABLATUGA 
(g.),  ABLAJA  (d.),  (lyon.  ablager,h.  lat.  abra- 
dicarc,  arracher,  ou  ail.  blasig,  qui  a  des 
ampoules),  v.  a.  Harasser,  accabler,  éreinter, 
excéder,  abîmer,  v.  demasia,  arrena,  as- 
sanca  ;  dévaster,  ruiner,  v.  derouï. 

Ablasigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon,  ou 
ablàigui  (m.),  aiguës,  aigo,  eigan,  eigas, 
ai gon. 

Se  cantes  courae  un  enrabia, 
Doumaci  que  rèn  t'ablasigo. 

A.  MATHIEU. 

Oh  !  dounas-i,  vous-auts  que  le  trop  ablasigo. 

DAVEAU. 

S'ablasiga,  v.  r.  Se  harasser,  s'abîmer. 

Ablasiga,  ablasigat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Harassé,  accablé,  éreinté  ;  ruiné,  ée  ;  meur- 
tri, ie.  , 

Èro  ablasigado,  elle  était  moulue. 

Lou  paure  ome  n'èro  ableiga. 

M.  BOURRELLY. 
ABLASIGADURO,  ABLEIGADURO  et  ABREI- 

caduro  (m.),  s.  f.  Accablement,  éremte- 
ment,  lassitude  douloureuse,  v.  amalugadu- 
ro  escrancaduro,  lassige.  R.  ablasiga. 
ABLASIGAÎRE,    AREIXO,   AIRO,  ¥.   et  adj. 

Celui,  celle  qui  harasse,  accable,  éreinte,  v. 
abimant. 

Contro  l'unitat  ablasigarello. 

X.  DE  RICARD. 

R.  ablasiga. 

ablatieu  (rom.  cat.  ablatiu,  it.  esp.port. 
aidativo,  lat.  ablativus),  s.  m.  t.  se.  Ablatif. 
Mes  le  tems  magislè  l'a  mes  a  l'ablatiéu. 

P.  GOUDELIN. 

ablauda,  v.  a.  Ëblouir,  attirer,  en  Limou- 
sin, v.  esblèugi.  R.  abranda,  ablanda. 

Âblauvi,  v.  abalauvi  ;  ableia,  v.  ablada  ; 
ableiga,  v.  ablasiga  ;  ablesto,  v.  blesto. 

ABLETI,  ABLESI,  ABLASI  (l.),V.  a.  Avachir, 
flétrir,  v.  blesi. 
Abletisse,  isses,  is,  issen,  issès,  isson. 

Santejon  e  fan  de  roundellos 

Al  punt  d'ablasi  le  gazoun. 

L.  VESTREPAIN. 

S'aiîleti,  v.  r.  S'avachir. 
Ableti,  ablesit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Ava- 
chi, flétri,  ie,  élimé,  ée. 

La  pinluro  ablasido 
S'escrafo  et  s'abouris. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  à,  blet. 

Abléugi,  ablôuja,  v.  esblèugi  ;  abloun,  v. 
ùubloun. 

ablôusouni  (s'),  v.  r.  Se  pourrir,  en  par- 
lant des  arbres,  v.  alouiri,  pourri. 
Ablôusounisse,  isses,  is,  iss'en,  issès, 

iSSOYt 

Ablôusouni,  ido,  part.  Pourri,  ie,  gât.é,  ée. 
Libranco  d'aqnel  aubre  soun  ablousounido. 

J.-J.  BONNET. 

R.  à,  blôusoun. 

ABLOUTA,  v.  a.  Vendre  ou  acheter  en  bloc  ; 
joindre  ensemble  plusieurs  sommes,  addition- 
ner, v.  ajusta. 

Ablote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Ablouta,  abloutat  (L),  ado,  part.  Réuni  en 
bloc.  R.  à,  blot. 

ABLUCIOUN  ,    ABLUCIEN   (m.)  ,  ABLUCIEU 

(1-  g-)>  (rom.  cat.  abluciô,  esp.  ablucion, 
it.'  abluzionc,  lat.  ablutio,  onis),  s.  f.  Ablu- 
tion, v.  lavado. 

Quand  lou  cuiat  eis  ablucien 

Cfouso  lei  det  sus  lou  callci. 

M.  BOURRELLY. 

Ablur,  v.  ablaire  ;  abnega,  v.  annega  ;  ab- 
negacioun,  v.  annegacioun. 

ABO,  ABOUL  (rouerg.),  AURVO  (d.),  (rom. 
avol),  adj.  Meuble,  friable,  en  parlant  de  la 
terre,  v.  van,  ano  ;  mauvais,  aise,  v.  avàu, 
aule. 

Tcrro  abo,  terre  veule,  sablon. 


ABLARIÉ  —  ABOUGRIMEN 

prov.  l.  Aigo  courrento 

N'es  pas  aboul  ni  pudento. 

R.  avàu. 

Abôï  (j'avoue),  en  Gascogne,  v.  avoua. 

4BORD,  abouord  (rouerg.),  (cat,  abort, 
esp.  abordo,  it.  abbordo),  s.  m.  Abord,  ap- 
proche, arrivée,  v.  acost  ;  afiluence,  foison,  y. 
prèisso,  toumbado  ;  rencontre,  v.  rescontre. 

Abord  !  t.  de  mar.  commandement  à  une 
chaloupe  d'approcher  et  de  venir  au  vaisseau 
qui  le  lui  fait  ;  à  l'abord  de  l'estang,  au 
bord  de  l'étang,  v.  bro  ;  is  abord  de  Calèndo, 
aux  environs  de  la  Noël  ;  s'aviès  un  abord,  si 
tu  étais  accosté  ;  aguère  un  marrit  abord, 
j'eus  une  mauvaise  rencontre  ;  i'aviè  'n 
abord  de  mounde,  il  y  avait  un  abord  de 
monde,  une  grande  foule  ;  t'a  d'aigo  abord, 
il  y  a  beaucoup  d'eau  ;  es  un  abord  estaca, 
il  est  très  intéressé  ;  soufre  un  abord,  il 
souffre  extrêmement  ;  es  un  abord  greu,  il 
est  très  lourd  ;  n'i'a  abord,  il  y  en  a  beau- 
coup; à  l'abord,  au  début;  d'abord,  d'abord, 
dès  l'abord,  tout  de  suite  ;  d'abord  que,  dès 
que,  aussitôt  que,  puisque,  attendu  que,  v. 
amor  ;  d'abord  que  vos  pas,  puisque  tu  ne 
veux  pas  ;  fugue  d'abord  gausi,  cela  fut  ra- 
pidement usé  ;  es  esta  d'abord  lest,  il  a  été 
tout  de  suite  prêt  ;  sièu  d'abord  las,  je  suis 
vite  fatigué  ;  tout  d'abord,  dins  d'abord 
({.),  tout  d'abord  ;  de  prim  abord,  au  pre- 
mier abord,  de  prime  abord.  R.  abourda. 

Aborja  pour  abarja. 

ABOS  (rom.  Abos,  Aboos,  Avos,  b.  lat. 
Abossium),  n.  de  1.  Abos  (Rasses-Pyrénées), 
que  l'on  appelle  proverbialement  :  l'ainat  de 
Parbaiso,  l'aîné  de  Parbayse,  commune  voi- 
sine, moins  ancienne  qu'Abos. 

Ahou,  v.  ab,  ambé  ;  abou,  v.  aguè  ;  aboua, 
v.  avoua. 

aboua  (S'),  v.  r.  Se  pourrir,  se  gâter,  en 
parlant  du  bois,  en  Limousin,  v.  ablousoum, 
alouiri. 

Aboua,  avoua,  ado  (esp.  abobado,  qui  a  1  an- 
niais),  part,  et  adj.  Pourri,  ie,  malandreux, 
euse.  R.  aboi 

abouau,  s.  m.  Rue  où  se  ramassent,  ou 
viennent  déboucher  les  eaux,  à  Agde,  v.  porto 
eiquiero.  R.  abouca. 

ABOUCA,  ABOUCHA  (lim.  d.),  ABOULCA  (g.l.), 
ABUCA  (m.),  (rom.  abocar,  avocar,  cat,  esp. 
abocar,  it.  abboccarc,  abbiosciare),s .  a.  et  n. 
Tourner  contre  terre  la  bouche  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chose,  poser  un  vase  sur  sa 
"ueule,  v.  amou  rra  ;  vider,  verser,  v.  vuja  ; 
verser  les  blés,  v.  coucha;  réduire  au  silence, 
v  acaia  ;  aboucher,  mettre  en  présence,  v. 
acara  ;  fermer  boutique,  v.  plega  ;  verser, 
en  parlant  d'une  voiture,  v.  versa  ;  assom- 
mer, v.  ensuca. 

Abouque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Abouca  'n  sa  dins  un  autre,  vider  un  sac 
dans  un  autre  ;  abouco  de  vin  clins  lou 
vèire,  verse  du  vin  dans  le  verre. 

Amour,  o  fièr  amour,  meravibous  doumlaire 

Que  vers  terro,  quand  vos,  abonques  li  mourtau. 

G.  b.-wyse. 
M'aboucho  dessoulo  soun  fais. 

J.  SICARD. 

S' abouca,  s'aboucha  (a.),  s'aboutia  (d.),  v.r. 
Tourner  la  face  contre  terre,  se  prosterner, 
tomber,  verser,  en  parlant  des  blés  ou  des 
charrettes;  se  taire,  cesser;  s'aboucher. 

S'abouquè  sus  la  taulo,  il  s'accouda  sur 
la  table  en  appuyant  la  tête  sur  ses  bras  ;  s'a- 
quèu  blad  s'abouco,  i'aura  de  paio,  se  dit 
d'un  blé  chétif. 

Al  mièi  sur  jou  lou  pot  s'abouco. 

J.  JASMIN. 

S'abuco  sus  d'un  banc. 

J.-F.  ROUX. 

Abouca,  aboucat  (L),  ado,  part,  Tourné  la 
bouche  en  bas,  prosterné,  ée. 

Abouca  pèr  lou  mau,  accablé  par  la  ma- 
ladie ;  l'an  abouca,  on  l'a  réduit  au  silence. 

Ta  voues,  ecô  dôu  cèu,  Irono  à  travès  leis  âge, 

E  la  terro  aboucado  escoulo  lou  Segnour. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  à,  bouco. 


ABOUCAMEN,  ABOUCHAMEN (lim.), (cat.a6o- 
cament,  esp.  abocamiento,  it.  abboccamen-  « 
to),  s.  m.  Action  de  tourner  la  bouche  en  bas, 
de  faire  taire  ou  de  se  taire,  v.  abaucamen  ; 
prosternation  ;  abouchement,  entrevue,  v.  en- 
tre-visto. 

Fuguè  fourça  d'espera  dins  uno  baumo  l'abouca- 
men  de  la  Terrour. 

F.  MISTRAL. 

R.  abouca. 

Aboucasseja,  v.  avoucateja  ;  aboucassi,  v. 
abouscassi  ;  aboucassiè,  v.  avoucassié. 

aboucat,  s.  m.  Versement,  culbute  d'une 
voiture,  en  Castrais,  v.  verso  ;  tuile  du  lar- 
mier d'un  toit, 

Faire  un  aboucat,  verser.  R.  abouca. 

Aboucat,  v.  avoucat  ;  abouch,  v.  voues  ; 
abouchardi,  v.  embouchardi. 

abouchouchou,  s.  m.  Sorte  de  drap  de 
laine  qui  se  fabrique  en  Languedoc  et  qu'on 
expédie  dans  le  Levant, 

aboucina,  v.  a.  Morceler,  en  Languedoc, 
v.  boucina,  esboucouna. 

Aboucina  la  car,  charcuter  la  viande. 

E  quand,  dema  mati,  lous  bes  s'aboucinèsson. 

J.  CASTELA. 

R.  à,  boucin. 

ABOUCOUN  (D  ),  D'ABOUCHOUN  (rh  ),  D'A- 
BOUCOUS  (L),  D'ABOUCHOUS  (d  ),  I>  ABOU- 
CHOU  (lim.),  (lyon.  à  bouchon),  loc.  adv.  La 
face  ou  la  gueule  contre  terre,  prosterné,  ée, 

v.  abôusoun  (d'). 

Toupin  d'aboucoun,  pot  renversé;  dour- 
mi  d'aboucoun,  dormir  couché  sur. le  ventre  ; 
mete-te  d'abouchoun,  mets-toi  à  plat  ventre. 
M'alongue  d'abouchoun  e  d'agachoun. 

CALENDAU. 

R.  abouca. 

ABOUCOUXA  ,    ABOUCHOUNA   (d.)  ,  ABOU- 

côuna  (lim.),  (v.  esp.  abocinar),  v.  a.  Tour- 
ner la  face  contre  terre,  v.  abouca,  amourra. 

S'aboucouna,  v.  r.  Tomber  la  face  contre 
terre. 

Aboucouna,  aboucounat  (L),  ado,  part.  Pros- 
terné, ée. 

Aboucouna  souto  lou  vedèu  d'or. 

CALENDAU. 

R.  aboucoun. 
Abouda,  v.  avouda. 

abouoenfli,  v.  a.  Faire  tuméfier,  v.  bou- 

denfla.  .   ,       .  . 

Aboudenflisse,  isses,  is,  issen,  isses, 

isson. 

S'aboudenfli,  v.  r.  Se  tumeher. 

Aboudenfli,  ido,  part.  Tuméfié,  ée. 

Lou  nas  aboudenfli  d'un  flame  coup  de  poung. 

R.  SERRE. 

R.  à,  boudenfle. 

Abôudi,  v.  abaudi.  . 
abôudri,  v.  a.  Ameublir  la  terre,  v.  trissa, 

a^Abôud risse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'abôudri,  v.  r.  S'ameublir. 

Abôudri,  aboudrit  (1.),  ido,  part.  Ameubli, 
ie.  R.  à,  bovdre. 

ABOUDRIMEN,  s.  m.  Ameublissement,  v. 
afinage.  R.  abôudri. 

\bouei,  abouiei,  v.  vuei. 

abougna,  v.  a.  et  n.  Entasser,  v  amou- 
louna  ;  pommer,  en  parlant  des  choux,  v. 
bounnouna,  cabussa. 

S'abougna,  v.  r.  Se  mettre  les  uns  sur  les 

autres.  „  t  . 

Abougna,  abougnat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Entassé  ;  oommé,  ée,  cabus.  R.  à,  bougno. 

ABOUGRI,  v.  a.  Rendre  maussade,  v.  cn- 
qrouqna.  ,  ,  „,,, 

S'abougri,  v.  r.  Devenir  maussade;  îabou- 
errir,  v.  rabruga. 

AÊougri,  abougrit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Maussade  ;  rabougri,  ie.  R.  a,  bougre,  ou 
abrouqui.  .  , 

ABOUGRIMEN,  s.  m.  Abougnssement ,  v. 
abov  issounimen.  R.  abougri. 

Âboui,  abous,  alou,  aboum,  abouts,  aboun, 
prétérit  béam.  du  v.  abé,  avé. 


abouissouxi,  abouichouxi  (a),  v.  a. 
Rendre  buissonneux  ou  pareil  aux  buissons, 
■v.  embovissouni ,  abartassi,  agarrussi. 

S'abouissouni,  V.  r.  Devenir  buissonneux, 
rabougrir, 

Abol'issouni,  abouissounit  (1.),  ido,  part  et 
adj.  Rabougri,  ie.  R.  à,  bouissoun. 

ABOUISSOUXlMEX,  s.  m.  Action  de  rabou- 
grir. R.  abouissouni. 

ABOUX,  oulo  (lat.  abulus,  inconsidéré,  ir- 
réfléchi, gr.  a&i/ioj,  fou),  adj.  Qui  a  le  vertige, 
à  qui  la  tète  tourne,  pris  de  la  tête,  en  Cas- 
trais, v.  amorri,  lourd  ;  pour  mauvais,  v. 
avàu,  abo. 

A  BOULA,  A  BIT  LA  (rh.),  (lyon.  abouler),  v. 
a.  et  n.  Mesurer  la  distance  d'une  boule  au 
but,  V.  boula,  cana,  pauma;  t.  d'argot,  don- 
ner, financer,  s'exécuter,  v.  poundre. 

Abouten,  mesurons. 

Es  l'astre  majourau  que  chasque  jour  aboulo 

D'un  bout  à  1'ature  bout  I'espaei  clou  cèu  blu. 

F.  GRAS. 

S'aboula,  y.  r.  Se  mesurer  ;  se  comparer. 
Te  vos  pjas  aboula  'me  iéu  ?  tu  ne  veux 
pas  te  comparer  à  moi  ? 
Fau  que  pousqués  vous  aboula  'nié  li  Francbiniand. 

F.  DU  CAULON. 

Quau  vos  que  s'abotile  emé  lu  ? 

A.  MATHIEU. 

Aboula,  aboulat  (1.),  ado,  part.  Mesuré, 
comparé,  ée.  R.  à,  boulo. 

abollaibe,  s.  m.  Celui  qui  mesure  les 
coups ,  au  jeu  de  boule,  v.  boulairc.  R. 
aboula. 

Aboulca  v.  abouca  ;  aboulega,  v.  boulega. 

abouli,  abouri  (1.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
abolir,  it,  abolir e,  lat.  abolore),  v.  a.  Abolir, 
annuler,  supprimer,  détruire,  v.  dcrouï  ; 
user,  faner,  v.  gausi,  passi  ;  mener  à  bonne 
fin,  v.  abeni. 

Aboutisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Abouli  un  camin,  défricher  un  chemin  ; 
abouri  uno  nisado,  détruire  une  nichée  ; 
abouri  un  afaire,  réussir  dans  une  affaire  ; 
lou  champ  abouris  forço ,  le  travail  des 
champs  use  beaucoup. 

Lou  tèms  noun  a  ges  de  pieta, 
Vous  abouris  e  vous  escranco. 

CH.  GLEIZE. 

S'abolli,  s'abouri,  v.  r.  Tomber  en  désué- 
tude, en  décadence,  en  friche  ;  dépérir  ;  dis- 
paraître, v.  arali. 

Modo  que  s'àboulis,  mode  qui  se  perd  ; 
acô  s'aboul  iguè,  s'aboulissè  (m.),  cela  fut 
aboli  ;  fau  que  tout  s'abouligue,  cal  que 
tout  s'abourisco  (1.),  il  faut  que  tout  périsse. 

Abouli,  abourit  (1),  ido,  part,  et  adj.  Aboli, 
dépéri,  rabougri,  flétri,  ie. 

Oustau  abouli,  maison  en  ruines;  vigno 
aboulido,  vigné  abandonnée;  femo  abou- 
rido,  femme  fanée;  caro  abourido,  visage 
fatigué  ;  acô  s'vnrai  à  l'abourido  (1.),  cela 
tombe  en  désuétude  ;  ira  abouli,  un  abourit 
(1.),  une  terre  inculte,  en  Vivarais  ;  un  dissi- 
pateur, un  homme  ruiné,  en  Limousin. 

ABOILICIOUX,  ABOI'LICIEX  (m.),  ABOULI- 
CIEL"  (1.  g.),  (cat.  a'joliciô,  esp.  aoolicton, 
it.  aboiisione,  lat.  a'jolitio,  onis),s.  f.  Abo- 
lition, v.  destrucioun. 

Presiqué  l'aboulicioun  de  la  messo. 

A.  MICHEL. 

Fasènt  largesso 
De  perdoun  e  d'aboulicien. 


ABOI  LIMKX,  ABOURIMEX  (1.),  ABOULISSA- 
ME.v  (>}.),  wjoiï.ïssimex  (Var),  (port,  aboli- 
mento),  s.  m.  Abolissement ,  destruction, 
abandon,  désuétude,  v.  avalimen. 

Travaia  n'es  qu'aboulimen  de  cors,  le 
travail  use  le  corps.  R.  a'iouli. 

aboulimev,  s.  m.  Vertige,  tournoiement 
de  tête,  à  Castres,  v.  lourdige,  amourreta. 
R.  aboul. 

aboclissèire,  ÈIRO,  eiris,  s.  Celui,  celle 
qui  abolit,  v.  destruzèire.  R.  abouli. 

Abouludd,  v.  avouluda  ;  aboum,  v.  ague- 
rian  ;  abournercat,  v.  à  bon  marcat. 


ABOUISSOUNJ  —  ABOUNDE 

abôumiaxi  (s'),  v.  r.  S'accoutumer  ;ï  un 
genre  de  vie  misérable  et  malpropre,  tel  que 
celui  des  bohémiens,  v.  acoucari,  agusi. 

Aboumianisse, isses, is,  issèn,  issès,  isson. 

Abôumiani,  ido,  part,  et  adj.  Accoutumé  à 
la  vie  de  bohème, 

S'ei  raubado  em'un  abôumian'r, 

MIRÈIO. 

Sies  louto  tiéuno  ;  parte,  abôumianido. 

ID. 

R.  à,  bôumian. 

aboumixa  (rom.  cat.  esp.  port,  abominar, 
v.  fr.  abominer,  it.  abbominare,  lat.  abomi- 
nari),  v.  a.  Abhorrer,  poursuivre  de  son  exé- 
cration, v.  abourri. 

Aboumino  voste  Vicàri, 

Lou  raubo  e  lou  tèn  presounié. 

L.  BARD. 

S'aboumina,  v.  r.  S'abhorrer. 
Aro  cadun  si  fa  la  guerro, 
E  s'abouminon  à  tout  pas. 

P.  FIGANIÈRE. 

Aboumina,  abouminat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Exécré,  ée. 

ABOUMIXABLAMEX,  ABOUMIXABLOMEX  et 
ABOUMIXAPLOMEX  (1.  g.),  (cat.  abominable- 
ment, esp.  abominablemcnte,  it.  abbomine- 
volmente),  adv.  Abominablement,  v.  ourri- 
blamen.  R.  abouminable. 

ABOUMIXABLE,  ABOUMIXAPLE(l.  g.),  ABLO, 
aplo  (rom.  abhomcnable,  cat.  esp.  abomina- 
ble, it,  abominabile ,  lat,  abominabilis), 
adj.  Abominable,  v.  ourrible. 

Es  abouminable,  c'est  abominable  ;  abou- 
minàbli  reproche,  abouminables  repro- 
ches (1.),  abominables  reproches  ;  aboumi- 
nàblis  acioun,  abouminablos  accièus  (1). 
abominables  actions. 

ABOUMIXACIOUX  ,  ABOUMIXACIEX  (m.), 
ABOUMIXACIÉU  (1.  g.),  (rom.  abhominatio, 
cat.  abominaciô,  esp.  abominacion,  it.  abo- 
minasione,  lat.  abominatio,  onis),  s.  f. 
Abomination;  dégoût,  v.  abourrimen. 

Abouminacioun  d'Avignoun,  ancien  dic- 
ton provençal,  v.  Babilouno  ;  es  uno  abou- 
minacioun, c'est  une  abomination  ;  dire 
d' abouminacioun,  dire  des  horreurs. 

aboux  (rom.  Abbon),  n.  d'h.  Abbon,  abbé 
de  Fleury,  martyrisé  en  Gascogne  (1004). 

ABOUX  (rom.  Albon,  b.  lat.  Castrum  Al- 
bonis,  Albonii,  Albionis,  lat.  Epaone),  n. 
de  1.  Albon  (Drôme). 

Li  comte  d'Aboun,  les  Abons  ou  comtes 
d'Albon  ,  anciens  seigneurs  dauphinois  qui 
prirent  au  12e  siècle  le  titre  de  Dauphins  de 
Viennois. 

Aboun,  v.  aguèron. 

abouxa  (cat,  esp.  abonar,  it,  abbonare), 
v.  a.  et  n.  Abonner,  v.  acandoula  ;  abonnir, 
v.  abonni. 

Abounariéu,  je  serais  content  qu'il  en  fût 
toujours  ainsi. 

S'abouna,  v.  r.  S'abonner,  v.  afeva  ;  consen- 
tir, v.  counsenti  ;  se  bonifier,  mûrir,  v.  faire. 
En  tout  ço  que  faras  m'abôuni. 

rampal. 

Abouna,  aboun at  (1.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Abonné,  ée.  R.  à,  bon. 

abouxa<;a  (cat.  abonansar,  esp.  abonan- 
zar,  it.  abbnnacciare),  v.  a.  et  n.  Adoucir, 
calmer,  v.  abauca,  amcisa. 

S'abounaca,  v.  r.  Se  calmer,  se  radoucir. 

La  mar  s'abounacè,  la  mer  se  calma. 

Abounaça,  abounaçat  (1.),  ado,  part.  Calmé, 
ée. 

E  lou  cant  dis  auceloun 
E  lis  oundo  abounaçado. 

v.  balaguer. 

R.  à,  bounaço. 

ABOUXAGE,  ABOUXÀGI  (m.),  ABOUXATGE 
(1.  g.),  s.  m.  Action  d'abonner  ;  compensation, 
v.  coumpensacioun  ;  cabaret  habitué. 

Faire  l'abounagè,  compenser  les  frais,  n'a- 
voir ni  gain  ni  porte.  R.  abouna. 

ABOUXA1RE,  ABELLO,  AIBO  (1.),  S.  Celui, 
celle  qui  abonne,  qui  reroit  des  abonnements, 
v.  acandoulaire.  R.  ab*ouna. 
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ABOUXAIIIO,   KOI  XÉlliO,  K   f.  </■<'  ,<  "••  OÙ 

les  enfants  «jettenl  des  fruits  verts  pour  les 
abonnir,  en  Dauphiné,  \  .  eec&imdudo. 
A  saupu  de  loueis-d'or  se  faire  uno  boum  iro. 

n       ,  U-  OJilVEL. 

li.  abonna. 

Anoi  vami  v.  aboi rsroMi  n         [cM.  abo 
nament,  esp.  abonarnùmtoj ,  s.  m.  Abonne- 
ment, v.  cando. 

Es  sege  franc  l'abounariicn. 

J.  DÉSAXÂT. 

Li  persouno  qu'an  pas  encaro  paga  soun  abou- 
namen. 

L.  ROUMIEUX. 

R,  abouna, 

ABOUXDA,  ABOUXTA  (a.),  (rom.  abondar, 
abundar,  avondar,  aondar,  aundar,  cat. 
esp.  port,  abundar,  it.  abbondare,  lat.  abun- 
dare),  v.  n.  et  a.  Abonder,  foisonner,  v.  abausi, 
leida,  reventa  ;  fournir  en  abondance,  com- 
bler, rassassier,  v.  cafi;  assaisonner,  v.  garni; 
gonfler  le  cœur,  v.  gounfla. 

Li  cese  aboundon  mai  que  li  lentiho,  les 
pois  chiches  foisonnent  plus  que  les  lentille.-. 
En  qui  n'es  gràcio  que  n'abounde. 

P.  GOUDELIN. 
Pèr  sourti  d'aquel  pessainen 
Que  la  trigosso  e  que  l'aboundo. 

LAFARE— ALAIS. 

S'abounda,  v.  r.  Se  dégoûter  de. 

S'es  aboundado  de  ié  lou  dire,  elle  s'est 
lassée  de  le  lui  dire. 

Abounda,  aboundat  (L),  ado,  part.  Comblé, 
rassasié,  ée. 

Abounda  de  plour,  gros  de  larmes. 

ABOUXOÀXCI,  ABOUXDÀXCIO  (L),  BODN- 

OÀxcio(g.),  abouxdaxço  (nie.),  (rom.  abon- 
dancia,  habundancia,  dbond'ansa,  aondan- 
sa,  undansa,  ondansa,  cat.  abundansa,  esp. 
port,  abundancia,  it.  ahbondanza,  lat.  abun- 
dantia) ,  s.  f.  Abondance,  v.  benuranço , 
mauno  ;  vin  étendu  d'eau,  vin  trempé,  v. 
trempo. 

Blad-d'aboundùnci ,  variété  de  froment,  v. 
bladj  faire  d'aboundànci ,  augmenter  un 
ragoût  avec  des  miettes  de  pain  et  autres  in- 
grédients ;  parla  d'aboundànci,  parler  d'a- 
bondance, improviser;  Santo-Aboundàncio, 
n.  de  1.  Sainte-Abondance  (Lot-et-Garonne). 
prov.  Aboundànci  pou  pas  nouire. 

—  Vau  mai  carestié  de  plaço  qu'aboundànri 

d'oustau,  ou  Paboundanci  adus  lou  des- 
goust.  e  la  carestié  la  fam. 

—  De  l'abound'anci  dôu  cor  la  bouco  parlo,  ou 

aboundànci  de  cor  fai  lengo  parla. 
prov.  G.  Quand  lou  conçut  sus  la  sant  Jan  avanço. 

Es  sinne  de  grando  aboundanco. 

Ai!OUXDA  X<;oi  ouxo.  adj  .Qui  produit  abon- 
damment, épithète  qu'on  donne  à  une  variété 
de  pois,  en  bas  Limousin.  R.  aboundanco. 

ABOUXDAXï,  AXTO  (rom.  habundant  ',  aon- 
dant,  cat,  abunc/ant,  esp.  port,  abundante, 
it.  abbondante,  lat,  abundans,  antis).  adj' 
Abondant,  ante,  v.  aboundous  ;  nom  de  fam 
mérid. 

Pais  aboundant,  pays  plantureux;  aboun- 
dànti  recloto,  récoltes' abondantes. 

ABOUXDE,  ABOUXD  (a),  AVOUAT,  AVOU 
(lim.),  (rom.oori,  avondcsa,  esp.  abundo,  b. 
lat.  abundus),  s.  m.  Exubérance,  surplus,  sa- 
tiété, v.  fàsti  ;  ce  qui  fait  foisonner,  assaison- 
nement, v.  adoubun  ;  volume,  v.  embalun. 

Pourta  aboundc,  foisonner,  durer,  être 
utile  ;  acà  m'es  en  abounde,  cela  m'ennuie, 
me  dégoûte.  R.  abounda. 

D'inferto  a  soun  abounde  : 
An  !  plaço  au  paure  mounde  ! 

c.  reybaud. 
ABOUXDE,   ABOUXDIÉU,    ABOUXDIVO  (1  ) 
JVO,  ibo  (g.),  (v.  fr.  habonde,  rom.  abundi- 
vol,  it.  abbondevolo),  adj.  Qui  foisonne,  qui 
regorge,  exubérant,  rassasiant,  ante,  v.  a'bau- 
sissènt;  Abonde,  nom  de  famille,  v.  avoun. 

Lou  faiàu  es  aboundc,  le  haricot  rassasie  ; 
a  tout  aboundc,  il  a  tout  à  profusion. 
Lou  riche  de  si  bèn  abounde, 
Quand  siguè  eila,  manqué  de  tout. 

A.  BIGOT. 
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Autour  mai  aboundiéu  que  rebrounda. 

ARM.  PROUV. 

Quiten  la  nivo, 
Quiten  aquel  aire  aboundivo. 

LA.FARE-ALA.IS. 

R.  abounde. 

abouxdi,  v.  a.  Combuger  une  futaille,  en 
bas  Limousin,  v.  boumbi,  embuga. 

Se  conj.  comme  boundi.  R.  à,  bound. 

abouxdous,  ouso,  ouo  (m.),  (rom.  abun- 
dos,  habundos,  abondos,  avondos,  aondos, 
aundos,  cat.  abundôs,  esp.  port,  abundoso, 
it.  abbondoso),  adj.  Abondant,  exubérant, 
ante,  ample  ;  large,  généreux,  copieux,  euse, 
v.  abelan,  larg. 

Aquel  àbi  es  aboundous,  cet  habit  est  lar- 
ge; faire  l'aboundous ,  affecter  la  largesse. 

prov.  Aboundous  coume  li  cebo  en  Egito. 

Aboundàusis  annado,  années  d'abondance. 

Aboundouses,  ousos,  plur.  lang.  (l'aboun- 
dous, ouso.  R.  abounde. 

ABOUXDOUSAMEX  (rom.  abondozament , 
aondos  amen,  cat.  abundosament,  it.  abbon- 
dosamente),  adv.  Abondamment,  copieuse- 
ment, v.  à  jabo.  R.  aboundous. 

ABOUXEX  (lat,  ebbaoncnsis,  epaonensis, 
habitant  d'Albon),  n.  p.  Abonnenq,  nom  de 
fam.  dauph.  R.  Aboun. 

abouxi  (rom.  abonezir,  it.  abbonire),  y. 
a.  Abonnir,  bonifier  ;  rassasier,  blaser,  dégoû- 
ter, v.  embouni,  afastiga. 

Abonnisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'abouni,  v.  r.  Se  bonifier  ;  se  blaser,  se  dé- 
goûter. .  .  , 
"  Fa i7-e  abouni  de  nèspo,  faire  mûrir  des 
nèfles. 

Abouni,  abounit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Abon- 
ni, ie  ;  rassasié,  blasé,  ée. 

Quand  soun  abouni  de  quiéu  de  becasso, 
D'alo  de  perdris  emé  de  rabasso, 
S'amon,  li  groumand,  dôutour  Yvarèn, 
Emé  de  faiôu  desgreissa  li  dent. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  à,  bon. 

ABOUXIMEX  (it.  abbonamento),s.  m.  Amé- 
lioration, v.  meiouranço  ;  satiété,  v.  abounde. 
R.  abouni. 

ABOUXISSÈXT,  èxto,  adj.  Qui  abonnit;  qui 
rassasie,  qui  blase,  v,  fastigous.  R.  abouni. 

Abount,  v.  abounde  ;  abounta,  v.  abounda. 

abouqui,  v.  a.  Soumettre  la  chèvre  au 
bouc,  v.  aci.  R.  à,  bouc. 

abouquiéu,  ivo,  adj.  Qui  verse  ou  fait  ver- 
ser  facilement,  versant,  ante. 

Cam>n  abouquiéu,  chemin  qui  incline 
d'un  côté  ;  carreto  abouquivo ,  charrette 
versante.  R.  abouca. 

ABOUQUISSAGE,  s.  m.  Action  de  conduire 
la  chèvre  au  bouc.  R.  abouqui. 

Aboura,  v.  auboura. 

aboubda  (cat.  esp.  port,  abordar,  it.  ab- 
bordare).  v.  a.  et  n.  Aborder  ;  prendre  terre  ; 
aller  à  l'abordage,  v.  arramba  ;  affluer,  v. 
gouma;  pour  avorter,  v.  avourta. 

Aborde,  ordes,  ordo,  ourdan,  ourdas, 
ordon. 

Abourdavo  la  cinquanteno ,  il  touchait  à 
la  cinquantaine. 

S'abourda,  v.  r.  S'aborder. 

En  s'abourdant,  en  s'accostant. 

Abourda,  abourdat  (1.),  ado,  part,  Abordé, 
ée.  R.  à,  bord. 

ABOUBDABLE,  ABOUBDAPLE  (1.  g.)  ABLO, 
APLO,  adj.  Abordable,  v.  acessible.  R.  a- 
bourda. 

aboubdado  (v.  fr.  abordée),  s.  f.  Arrivée, 
abord,  approche,  v.  abord.  R.  ahovrda. 

ABOU3ÎDAGE  ,  ABOUBDÀGI  (m.),  ABOUB- 
DATGE  (1.  g.),  (cat.  abordatge,  esp.  abordage, 
port,  abordagem,  it,  abbordagio),  s.  m.  A- 
bordage,  v.  arrambage. 

Li  Prouvençau  volon  sus  l'autre  pèr  lou  prene  a 
l'abourdage. 

ARM.  PROUV. 

Se'n-côup  mi  l'anci  a  l'abourd'agi. 

J.-F.  ROUX. 

R. abourda. 

ABOITKDAIBE,    ABELLO ,    AIBO    (cat,  esp. 
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abordador),  s.  Celui,  celle  qui  aborde,  v.  ar- 
rambaire.  R.  abourda. 

aboubdi  (rom.  abhortir,  it.  lat.  abortire, 
avorter),  v.  a.  Abâtardir,  corrompre,  v.  abas- 

tardi. 

Abourdisse,  isses,  is,  issèn,  tssès,  isson. 
S'abourdi,  v.  r.  Dégénérer,  se  gâter. 
Abourdi,  abourdit  (1.)  mo,  part,  et  ad].  Abâ- 
tardi, ie,  corrompu,  ue. 

Le  patoues  es  un  lengatge  abourdit, 

A.  FOUBÈS. 

R.  à,  bord. 

aboubdimex  (rom.  abhort iment) ,  s.  m. 
Abâtardissement,  corruption,  v.  gastaduro. 

Alin  la  vilo  estucho,  estrange  boulimen 
Ount  se  chalo  l'abourdimen. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  abourdi. 

ABOUBGALI,  AGOUBGALI  ,  V.  a.  Civiliser, 
polir,  inspirer  des  sentiments  généreux,  v.  ci- 
vilisa. 

Abourgalissse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Tocon,  encanton,  apoulisson 
E  l'orne  dur  abouigalisson. 

CALENDAU. 

S'abourgali,  v.  a.  Devenir  civil,  libéral,  gé- 
néreux, v.  alarga. 

prov.  Quand  un  vilan  s'abourgalis,  met  tout  pèr 
escudello. 

Abourgali,  abourgalit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Civilisé,  ée,  libéral,  aie,  plein  d'urbanité.  R. 
à,  bourgau. 

aboubgaliiMEX,  s.  m.  Civilisation,  urba- 
nité. R.  abourgali. 

Abourgna,  v.  embourgna  ;  abouri,  v.  abouli. 

aboubia,  v.  a.  Prendre  une  métairie,  affer- 
mer à  mi-fruit,  dans  le  Tarn,  v.  arrenda. 

Abôrie,  ories,  ôrio,  ourian,  ourias,  6- 
rion. 

S'abouria,  v.  r.  Entrer  en  qualité  de  mé- 
tayer. R.  à,  bàri. 

ABOUBIÉIT,  ivo,  IBO  (rom.  abori  us,  de  abo- 
ra,  de  bonne  heure),  adj.  Hâtif,  ive,  précoce, 
en'Rouergue,  v.  dourec,  premeiren. 

Cerieso  abourivo,  cerise  précoce;  verdo 
abourivo,  variété  de  châtaigne  ;  enfant  abou- 
riéu,  enfant  né  avant  le  sacrement, 

prov.  Jamai  l'abouriéu 
Noun  demando  l'ôumorno  au  tardiéu, 
les  semailles  hâtives  valent  toujours  mieux 
que  les  tardives. 

prov.  Frucho  abourivo  noun  vau  gaire. 
—  Mauvaso  eibo  es  abourivo,  emai  vèn  touto  soulo. 

Abouriga,  v.  abreguia,  abragui;  abourimen, 
v.  aboulimen. 

ABOUBLHOUS  (d'),  (it.  da  bornio),  loc.  adv. 
A  l'aveuglette,  en  Dauphiné,  v.  cluchoun, 
plegoun. 

Coumo  sieu  sens  ressourso, 
Fau  qu'ane  d'abourlhous. 

G.  MARTIN. 

R.  à,  borlhc,  borgne. 

aboubma  (S'),  v.  r.  S'accroupir  sur  le  fumier, 
se  blottir,  en  Forez,  v.  agroua,  agroumcli. 
R.  à,  bourmo. 

ABOUBXA  (rom.  bornai-,  b.  lat,  abonnare), 
v.  a.  Aborner,  borner,  délimiter,  v.  bouina. 

Aboi'ne,  ornes,  orno,  ournan,  ournas, 
ornon.  R.  a,  borno ,  bouino . 

aboubxamex,  s.  m.  Abornement,  délimi- 
tation, bornage,  v.  agachoun. 

Lou  Rose  ne  siguèt  l'abouruamen. 

X.  DE  RICARD. 

R.  abourna. 

ABOUBXI  (S'),  S'ABOUBXESI  (lim.),  v.  r. 
S'échauffer,  se  gâter,  se  moisir,  v.  cscaufa, 
mousi. 

Lou  la  s'abournis,  le  lait  s'échauffe. 

prov.  Emé  lou  tèms  s'abournira. 
Abourni,  ido,  part,  et  adj.  Moisi,  ie,  en  bas 
Limousin. 

Froumage  abourni,  fromage  gâté;  viando 
aboumido,  viande  échauffée.  R.  à,  buerno. 

Abôuro,  v.  ahouro  ;  abourra,  v.  bourra  ;  a- 
bourrela,  v.  bourrela. 


ABOUBBI,  AVEBBI  (d  ),  ESBAUBI,  ABEBBA 

(g.),  (rom.  aborrir,  aorrir,  cat,  aborrir, 
avorrir,  esp.  aburrir,  it.  aborrire,  lat.  ab- 
horrere),  v.  a.  Abhorrer,  avoir  en  horreur, 
prendre  en  aversion,  v.  enira,  ourri. 

Abourrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Abourris  panearo  li  femo,  il  aime  encore 
le  cotillon. 

S'abourri,  v.  r.  Prendre  les  aliments  en 
aversion,  se  dégoûter;  tomber  aans  la  crapule, 
v.  abouli;  fondre  sur,  en  Béarn,  v.  toumba  ; 
s'exécrer. 

E  voulès  pas  que  nous  abourriguen  ? 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  b.  Agio  nou  s'abourreicb  sus  mousco, 

l'aigle  ne  fait  pas  la  chasse  aux  mouches. 

Abourri,  abourrit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Abhorré;  dégoûté,  ée  ;  luxuriant,  ante;  pour 
fané,  v.  abouli.  . 

Ai  abourri  la  car,  j'ai  pris  la  viande  en 
dégoût, 

Mai  ôublides,  di  roso  en  fumant  li  boutoun, 
Que  n'ères  enca  ièr  qu  uno  loi  o  abom  rido. 

L.  ROUMIEUX. 

Fen  abourri,  foin  touffu;  peu  abourri, 
cheveux  épais. 

ABOUBBlMEX  (cat.  abommcnt..  esp.  abur- 
rimiento,  it.  aborrimento),  s.  m.  Horreur, 
aversion,  dégoût,  v.  escor,  fàsti,  iro. 

L'iro,  l'abourrimen, 
L'endignacioun  e  t'escaufèstre. 

CALENDAU. 

aboubbissa,  aboutbissa  (it.  abborrac- 
ciare,  bousiller),  v.  a.  Brouiller,  emmêler,  en 
Gascogne,  v.  cmbourrissa. 

Lous  empèu:s  enlre-laçats 
E  lous  brancs  touts  ab(  utrissats. 

G.  D'ASTROS. 

R  à,  bourro,  ou  broussa. 

aboubbissado  ,  s.  f.  Pêle-mêle,  choses 
brouillées,  v.  barbouiado.  R.  abourrissa. 

Aboilrrour,  v.  ourrour. 

aboubsage,  aboussàgi  (m.),  s.  m.  Pique- 
nique,  repas  de  société,  v.  escoutissoun.  R. 
à,  bourso. 

Abourta,  v.  avourta;  abourtoun,  v.  avour- 
toun  ;  abous,  v.  aguères. 

ABÔUSA,  ABAUSA  (1.),  ABOUVA ,  ABAUVA 

(m.),  (rom.  abauzar),  v.  a.  Coucher  sur  le 
ventre,  retourner  un  vase  sens  dessus  dessous, 
accabler,  v.  abouca;  abattre,  renverser,  v.  es- 

terni. 

Abàuse,  àuscs,  ôuso,  ôusan,  nusa=,  ouson. 
S'abôusa,  v.  r.  Se  coucher  à  plat  ventre,  se 
prosterner;  tomber  à  plat,  s'ébouler,  s'affais- 
ser ;  se  poser,  en  parlant  d'un  oiseau. 
Jan  emé  Jano 
Fasien  uno  cabano  : 
Jan  petè, 
La  cabano  s'abôust-. 

DICTON  ENFANTIN. 

Abôusa,  ado  (esp.  abuzado),  part,  et  adj. 
Couché  sur  le  ventre,  prosterné  ;  accablé,  ee. 
R.  à,  bôuso. 

ABÔUSAMEX,   ABAUSOME      (1),  ABAUVA- 

mex  (m.),  s.  m.  Prosternement  ;  prostration, 
accablement,  affaissement,  effondrement,  v. 
aboucamen.  R.  abôusa. 

Oh  !  quente  abôusamen  ! 

L.  MOUTIER. 

abouscassi,  v.  a.  Mettre  une  terre  en  bois, 
v.  abousqui. 

S'abouscassi,  v.  r.  Devenir  sauvage,  se  cou- 
vrir de  bois,  de  broussailles,  s'abâtardir  ;  se 
ratatiner  ;  se  négliger  dans  sa  tenue,  v.  abar- 
tassi,  agarrussi. 

Abouscassi,  embouscati,  ido,  part,  et  adj. 
Devenu  sauvage  ;  boisé,  ée. 

S'cs  abouscassi,  il  s'est  fait  laid. 

Se  permenavo  un  jour  dins  la  Vau-fèro,  rode  a- 
dounc  sôuvertous,  arèbre,  abouscassi. 

V.  LIEUTAUD. 

Encountrado  abouscassido. 

J.-B.  GAUT. 

R.  à,  bouscas. 

Abouseira,  v.  esbousela,  esboudela. 

abousiga,  v.  a.  Affricher,  laisser  en  friche, 
v.  acampassi.  R.  à,  bousigo. 
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ABÔUSOUN  (D),  DABÔUVOUN  (ni.),  W'A- 
BAUSOU,  D'ABAUSOUS  (1.),  ABAOUS(a.),  (rom. 
abausos,  d'abau  von ,  h.  lat.  abovo),  loc.  adv. 
A  plat  ventre,  à  plate  terre,  ventre  à  terre,  v. 
aboucoun,  rebaloun. 

D'ouïe  loumba  d'abôusoun. 

M.  LACROIX. 

Un  marit  pourra  fl'abôuvoun 
Li  faire  pelar  la  bouligo. 

c.  BRUEYS. 

H.  aboi' sa. 

ABÔUSOUNA, EMBÔUSOUNA, EMBAUSOUNA, 

ESBousouna,  v.  a.  Faire  ébouler  ou  écrouler, 
v.  agrasa. 

Lachèt  un  pet  qu'empouisounavo 

E  que  cujèt  embôtisouna 

L'Italio  e  lou  mounl  Etna. 

c.  FAVRE. 

S'abôusouna,  s'embôusou.na,  s'esbôusouna,  v. 
r.  S'ébouler,  s'écrouler,  v.  esboudcla,  esbou- 
rtena,  vedela. 

Ai  pou  que  ma  pauro  cabano  s'abôusoune. 

L.  ROUMIEUX. 

Sa  gleiseto  toumbavo  en  rouino,  s'esbôusounavo. 

A.  ARNAVIELLE. 

Abôusouna,  abousounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Éboulé,  ée,  en  ruines. 
Ah  !  se  veirié  putèii  lou  mounde  abôusouna  ! 

p.  GAUSSEN. 

L'aubre  que  s'aubouro 
Sus  Israël  abôusouna. 

S.  LAMBERT. 

Dirias-ti  que  moun  fil  Ceset 
La  voudrié  vèire  abôusonnado  ! 

J.  REBOUL. 

R.  abôusoun. 

ABÔUSOUNADUBO  ,     EMBOUSOUNADUBO  , 

esbousouxadubo  (1.) ,  s.  Éboulement,  v. 
pou  lin,  vedèu,  embousenado. 

Lou  cors  d'un  paure  mestierau  enseveli  souto  uno 
esbousounaduro. 

ARM.  PROUV. 

R.  abôusouna. 

ABÔUSOUNAIBE,  ABELLO,  AIBO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  fait  ébouler,  démolisseur, 
euse,  v.  dcstrùssi. 

Lou  picou  abôusounaire  a  escampihat  toutos  las 
pèiros. 

C.  CAVALLIER. 

R.  abôusouna. 

ABOÇSQU1  (S'),  v.  r.  Se  couvrir  de  bois,  se 
pourvoir  de  bois,  v.  abo'uscaasi. 

Abousqui,  abousqueiri ,  ido,  part,  et  adj. 
Pourvu  de  bois,  boisé,  ée. 

Aquelo  colo  es  bèn  abonsqueirido. 

j.-j.  bonnet. 

R.  à,  bosc. 

abousquimex.  s.  m.  Boisement,  reboise- 
ment. 

L'abousquimen  di  colo,  le  boisement  des 
montagnes.  R.  abousqui. 

abouss 4  (esp.  abosar),v.  a.  t.  de  mar.  Bosser. 

Abosse,  osses,  osse,  oussan,  oussas,  osson. 

Aboussa,  ado,  part.  Bossé,  ée.  R.  à,  bosso. 

ABOUSS 4GE,  4BOUSSÀGI  (m.),  s.  m.  t.  de 
mar.  Action  de  bosser;  pour  pique-nique,  v. 
éboursage.  R.  aboussa. 

Abôussi,  ousses,  ousse,  oussem,  oussets,  ous- 
sen,  ou  abôussi,  ôussis,  ôussie,  ôussim,  ôussils, 
ôussin,  imparf.  subj.  béarnais  et  aquitain 
du  v.  abô,  avé. 

Aboussina,  v.  aboucina. 

a  bout  a  (rom.  abotar),  v.  a.  Haler  un  chien, 
exciter,  v.  cassa,  bourra. 

Ah  outo,  abouto,  chou  !  chou— pille  !  R.  ù, 
buta,  ou  ahuto. 

Aboiital,  v.  agoutal  ;  aboutas,  v.  ah  !  boutas. 

abouti,  v.  n.  Aboutir,  v.  rccouii. 

Abovti<s<-,  isscs,  is,  isscn,  issès,  isson. 

En  qu'aboutis  aco  ?  à  quoi  cela  peut-il 
aboutir? 

Au  doute  tout  aboutis. 

H.  MOREL. 

R.  à,  bout. 
Aboutia,  v.  aboucha. 

ASOUTKAHU8,  s.  f.  Femme  d'apothicaire. 
La  torre  abouticairis,  la  sœur  apothicai- 
resse.  R.  abouticàri. 


ABOUTICÀRI,  BOUTICÀBI  (m.),  BOUÎ1CAIBE, 
POUTICÀRI  (nie,.),  APOUTICÀRI,  APOUTIN- 
GAIBE  (L),   APOUTICAIBE  (d.),  POUTICAIBE 

(g.),  (rom.  abot.it/uari,  apotecari,  ipoticari, 
ipotocari,  ipoticairc ,  cal.  apotecari,  <'s|i. 
boticario,  lat.  apothecarius) .  s.  m.  Apothi- 
caire, pharmacien,  v.  farmacian. 

Comte  d'àbouticàri,  mémoire  d'apothi- 
caire, sur  lequel  il  y  a  beaucoup  à  rabattre  ; 
abouticàri  sùnso  sucre,  marchand  mal  ap- 
provisionné. 

Sahi  faire  Ion  boutickri. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Viéi  médecin,  jouine  cirourgian,  riche  abou- 
ticàri. 

ABOUTICABIÉ,  BOUTÎCARIÉ  (m.),  POUTT- 

caibiè,  APOuncAfiio  (1.),  Çb.l.apothecaria), 
s.  f.  Apothicairerie,  pharmacie,  v.  farmacïo. 
Las  pouticairiès  soun  deforo. 

J.  MICHEL. 

R.  abouticàri. 

Abôutiera,  v.  abauqueira. 

ABOUTISSENT,  ABOUTISSENT  (1.),  ÈNTO, 
ento,  adj.  et  s.  Aboutissant,  ante,  v.  coun- 
front.  R.  abouti. 

ABOUTOULI  ,   ABOUTOULIT  (1.),   IDO,  adj. 

Boursoufflé,  ée,  v.  boudenfle.  R.  à,  boudoul. 

Aboutrissa,  v.  abourrissa;  abouts,  v.  ague- 
rias  ;  abôuva,  v.  abôusa  ;  abôuvi,  v.  abauvi, 
abausi  ;  abôuvidou,  v.  abauvidou  ;  abôuvimen, 
v.  abauvimen  ;  abôuvissènt,  v.  abauvissènt. 

abouvia,  v.  a.  Dételer  les  bœufs,  v.  des- 
jougne. 

Abàvie,  ôvies,  ovio,  ouvian,  ouvias,  à- 
vion. 

Abouvia,  ado,  part.  Dételé,  détaché  de  la 
charrue.  R.  à,  biou. 

abb\  (messin  apar,  allumer,  esp.  aburar, 
brûler,  hébr.  baar,  brûler,  ail.  amberen,  brû- 
ler), v.  a.  Allumer,  embraser,  exciter,  v.  alu- 
ma,  atuba,  embranda. 

Abre  ou  abri  (m.)  ;  abrave  ou  abràvi  (m.)  ; 
abrère  ou  abrèri  (m.);  qu'abrèsse  ou  abrèssi 
(m.). 

Abras  lou  lume,  allumez  la  lampe;  ai  uno 
set  que  abre,  je  brûle  de  soif. 

Sant  Jan  fai  fiô,  Sant  Pèire  l'abro, 
paroles  qu'on  chante  en  allumant  le  feu  de  la 
Saint-Jean. 

L'ermito  diligent  abro  la  regalido. 

A.  CROUSILLAT. 

Sàbi  que  vous  plasès  au  lume, 
Car  vous  en  abras  set  o  vuech. 

G.  ZERBIN. 

Baroun,  abren  la  guerro  santo. 

J.-B.  GAUT. 

Abrarias  uno  brouqueto  sus  si  gauto. 

M.  DE  TRUCHET. 

S'abra,  v.  r.  S'allumer. 

Pertoui  la  vounte  lou  fuec  s'abro. 

C.  BRUEYS. 

Abra,  ado,  part,  et  adj.  Allumé,  embrasé,  ée. 
Abra  d'iro,  enflammé  de.  colère. 
ABB4CA,  ABUACA  (1.),  ABBANCA,  V.  a.  et  n. 

Accourcir,  trancher,  couper,  v.  irenca;  abat- 
tre, verser  les  blés,  v.  abouca  ;  tendre  un  câ- 
ble, v.  souca  ;  pour  braquer,  v.  braca. 

Abraquc,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Abraca  de  maiôu,  raccourcir  des  ceps  nou- 
vellement plantés;  abraca  la  vido,-  trancher 
la  vie  ;  abraca  l'amoulat,  abattre  l'airée  ; 
abraca  'no  boutiho,  briser  une  bouteille  à 
coups  de  pierres  ;  abraca  de  soutiso,  accabler 
d'injures  ;  abraco,  embraque,  commandement 
de  marine  pour  faire  roidir  une  manœuvre; 
la  cordo  abraco  trop,  la  corde  est  trop  ten- 
due. 

Se  poudian  abraca  toun  alo  trop  laugèro. 

J.  JASMIN. 

prov.  En  parlant,  long  camin  s'abraco. 

Abraca,  abracat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Cou- 
pé, retranché, ée;  brisé,  accablé, ée,  abattu,  ue. 

Rovre  abraca ,  chêne  renversé.  R.  à,  brac. 

abbacadis,  s.  m.  Abatis,  v.  boucadis.  R. 
abraca. 


ABRACADO,  ABLACADO  (1.),  B.  f.  Chablis, 

abatis  d'arbres,  v.  chaple  ;  versement  des 
blés  par  les  pluies,  v.  entrai  ;  jonchée,  airée, 
v.  s  oui  ado. 

E  de  la  s^'iivo  espalancado 
Alor  ié  conte  tablai  ado. 

CALENDAU. 

R.  abraca. 

ABBADOU,  s.  m.  Lieu  où  l'on  allume,  foyer 
embrasé,  fournaise,  v.  fiô, 

L'abradou  di  fassaio,  le  foyer  où  l'on  al- 
lume les  brandons. 

D'alegresso  aro  siéu  un  abradou  terrible. 

G.  B.-WYSE. 

R.  abra. 

ABBAGUI,  ABBEGUI,  ABBEGI,  ABBEGUIA 

aboubiga  (rom.  abraguir),  v.  a.  et  a.  Ame- 
ner à  suppuration  ;  s'abeéder,  v.  apoustemi. 

Aco  abraguira,  cette  tumeur  s'abeédera  ; 
faire  abra/jui,  ulcérer. 

S'abragui,  v.  r.  Venir  à  suppuration. 
Se  s'abraguis,  siéu  gari. 

J.-J.  BONNET. 

Abragui,  ido,  part,  et  adj.  Abcédé,  ée,  en 
suppuration,  plein  de  pus;  rempli,  ie,  qui  se 
répand  ;  Abrachi,  nom  de  fam.  prov.  R.  à, 
brac. 

ABBAGUIDUBO,  ABBEGLTDUBO,  s.  f.  Abcès, 
tumeur  qui  s'ahcède,  plaie  qui  suppure,  v. 
apoustemidu  ro.  R.  abragui. 

ABBAIBE ,    ABELLO,   AIBO,    S.  Allumeur, 

euse,  v.  alumaire,  atubaire.  R.  abra. 

ABBAM  (rom.  Abram,  Abraham,  it.  Abra~ 
mo,  esp.  Àbrahan,  hébr.  Abram,  Abraham), 
n.  d'h.  Abraham,  personnage  qui  figurait  jadis 
dans  les  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix  ;  Abram, 
Abran,  nom  de  fam.  prov.  israëlite. 

Raço  d' Abram  ,  enfants  d'Abraham,  Hé- 
breux ;  sant  Abram,  saint  Abraham,  mort  en 
472,  honoré  en  Auvergne. 

ABBAMA,  ABBAMEJA,  ABBASAMA,  ABBE- 
SEM 4  (a.),  ABBAMINA  (d.),  ADO,  (it.  bra- 
mare,  désirer  ardemment),  adj.  Enflammé  de 
désir,  passionné,  affamé,  ée  ;  âpre  à  la  curée, 
avide,  cupide,  v.  afri ,  aloubati ,  coubês, 
mau-plen. 

Quand  vèi  l'argent,  es  abram  a,  la  vue  de 
l'argent  le  tente. 

L'abramado  fielairis. 

T.  GROS. 

De  tant  d'abrasama  l'apetis  l'enfetavo. 

J.-B.  GAUT. 

R.  à,  bram. 

ABB4M  4D1SSO,  4BBAMADUBO,  S.  f.  Passion 
désordonnée,  désir  immodéré,  avidité,  cupidi- 
té, v.  avariço,  remoulige. 

Es  d'uno  abramadisso  incouncevablo. 

J.-J.  BONNET. 

R.  abrama. 

Abranat,  v.  branat  ;  abranca,  v.  abraca;  a- 
brand,  v.  à  brand. 

ABBAND  (rom.  Atbran,  b.  lat.  Atbrandus), 
n.  p.  Habrand,  Aybram,  noms  de  fam.  mérid. 

ABBANDA,  ablanda  (lim.),  (rom.  abran- 
dar,  abrandir,  ail.  brand,  incendie),  v.  a.  et 
n.  Embraser,  incendier,  enflammer,  v.  em- 
branda, abraca;  attiser,  propager,  v.  empura; 
pour  appréhender,  v.  aprehendre. 

Lis  uci  abranclon,  les  yeux  flamboient. 

Le  bouissoun  préservât  dins  le  foc  que  l'abrando. 

GUITARD. 

S'abranda,  v.  r.  S'embraser,  se  propager. 
La  ploio  es  abranda  (for.),  la  pluie  tombe 
à  verse. 

0  flamo 

Ounte  se  puriûco  e  s'abrando  l'amour. 

CALENDAU. 

Abranda,  abrandat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Embrasé,  enflammé,  ée. 

Abranda  de  set,  brûlant  de  soif. 

prov.  Abranda  coume  un  fiô  de  sant  Jan,  coume 
un  carboun  rousent. 

R.  à,  brand  a. 

ABBAXDANT,  ABL4XD4XT  (lim.),  ANTO, 
adj.  Enflammé,  ée,  brûlant,  ante,  v.  auben, 
rousent. 


u 

Ferre  abrandant,  fer  rougi  au  feu  ;  uei 
abrandant,  œil  flamboyant. 

Candèlo  abrandanto. 

CALENDAU. 

R.  abranda. 

\brano,  v.  brando  ;  abrard,  v.  ebrat. 

ABRASA  (roui,  abraizar,  cat.esp.  port,  abra- 
*ar)  v  a.  Garnir  de  braise  ;  embraser,  v.  em- 
branda;  souder  au  feu,  braser,  v.  brasa. 

Abrasa  'no  escaufeto,  mettre  de  la  braise 
dans  un  réchaud;  abrasa  sis  esclop  passer 
de  la  braise  dans  ses  sabots,  pour  les  echautier. 
Abraso  la  jouvènço. 

J.-B.  GAUT. 

Ouicon  d'abrasant  qu'es  dins  motin  sen. 

P.  GAUSSEN. 

S'abrasa,  v.  r.  S'embraser. 
Abrasa,  abrasat  (l.),  ado,  part,  et  ad].  Em- 
brasé, passionné,  ée. 

Pipo  abrasado,  pipe  allumée. 

Abrasa  d'uno  fh>ro  ardour. 

S.  LAMBERT. 

R.  à,  braso.  , 

ABR4S4DURO,  s.  f.  Brasure,  soudure,  v. 
brasaduro,  soudage.  R.  abrasa. 

ABR  \SAIRE,  EST  AMARRAS  AIRE,  ESTARRA- 
SÀRI  (liai  ),  TARRASA,  ESTARRASA,  TARA- 
BRASA  (1.),  ESTARRASAIRE  (g.),  s.  m.  Chau- 
dronnier ambulant,  étameur,  v.  estamaire, 
ma  an  in. 

Fai  un  foc  d'abrasaire. 

LA  LAUSETO. 

R.  abrasa. 
Abrasama,  v.  abrama. 

ARRASAMEX  (cat.  abrasamcnt,  port,  abra- 
samento,  esp.  abrasamiento ,  it.  abbraccia- 
mento),  s.  m.  Embrasement,  y.  embrasamen. 
R.  abrasa. 

ABRASCA,  v.  a.  et  n.  Lbrancher,  casser  les 
branches,  v.  esbranca,  espalanca,  escranca. 

Abrasqûe,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Aubre  qu'abrasco  de  fru,  arbre  qui  rompt 
sous  le  fruit. 

Eu  abrascant  la  cimerlo  dau  pivo. 

LAFARE— ALAIS. 

S' abrasca,  v.  r.  Rompre  sous  le  poids  des 

fruits.  „  ^. 

Abrasca,  abrascat  (L),  ado,  part.  Ebran- 
ché,  surchargé  de  fruits,  ée.  R.  à,  brasc. 

ARRASCAGE,  s.  m.  Action  d'ébrancher,  v. 
esbrancamen.  R.  abrasca. 

A  RR  ASC  Al  RE,    ARELLO,    AIRO,    S.    et  ad]. 

Celui,  celle  qui  ébranche,  casseur  de  branches, 
v.  esbrancaire.  R.  abrasca. 

abr asc amen,  s.  m.  Ebranchement,  v.  es- 
palaneamcn.  R.  abrasca. 

Àbrasque,  asco,  v.  brasc,  asco. 

ARRASSA  (rom.  cat.  abrassar,  it.  abbrac- 
ciare),  v.  a.  Prendre  avec  les  bras,  embrasser, 
y.  embrassa. 

E  piii  que  la  pas  abrasse  lou  mouiide. 

F.  MARTELLY. 

S'abrassant  a  sa  rusco. 

PEYROUNET. 

R.  à,  bras. 

ARRASSA,  ARRASSAC  et  AURRASSAC  (g.), 
ARBASSAC,   AUBRESSAC  (L),  ABRESSAC,  OR- 

RiossA(d.),  (ail.  habersack),  s.  m.  Havre-sac, 
v.  sa,  carnié. 
Tiro  de  soun  abrassa  l'Armana  prouvençau. 

ARM.  PROUV. 

Belôu  fara  rampli  l'abrassac  d'âucelous. 

L.  VESTREPAIN. 

ABRASSADO  (cat.  abrassada,  it.  ahbrac- 
ciata),  s.  f.  Prise  à  bras,  embrassade,  v.  em- 
brassado,  brassado. 

A  forço  d'abrassados,  de  plours  sens  fi. 

B.  FLORET. 

R.  abrassa.  ,.  . 

abrassagat,  s.  m.  Contenu  d  un  havre- 
sac.  R.  a'>rassa.  . 

Abrausi,  v.  brausi,  brounzi  ;  abravaja,  v.  es 
bravac'ia;  abravis,  v.  aubo-vit. 

ARRE  n.  d'h.  Saint  Abre  ou  Avre,  honore  a 
Grenoble  ;  la  mère  de  Fénélon  s'appelait  Louise 
de  Saint-Abre.  . 

Abre,  v.  aubre  ;  abrega,  v.  ablasiga;  abregi, 
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abregui,  abreguia,  v.  abragui  ;  abregoun,  v. 
barjavoun;  abreia,  v.  abriga  ;  abreiga,  v.  a- 
bleiga,  ablasiga;  abreia,  v.  abréuja  ;  abreja,  v. 
abriga;  abrejaneo  (d.),  v.  abreviacioun. 

ARRÈL,  OBRÈL,  s.  m.  Arroche,  plante  pota- 
gère, en  basLimousin,v.armÔM.R.  brèl,bruei. 

Abremba,  v.  membra. 

abbena,  v.  a.  Donner  du  son  ;  charger  de 
coups,  rosser,  v.  ablada,acivada.  R.  à,bren. 

ARRENOUNCiA  (lat.  abrenuntiare) ,  v.  a. 
Renier,  désavouer,  abjurer,  renoncer,  en 
Béarn,  v.  renouncia. 

Es  qu'aurian  abrenounciat  un  quicoumet  de  nos- 
tos  idèios? 

X.   DE  RICARD. 

Abresema,  v.  abrama  ;  abressa,  v.  bressa  ; 
abréu,  v.  abriéu. 

ARRÉUJA,  ABREJA  (g.),  (rom.  abreujar, 
abreviar,  cat.  esp.  port,  abreviar,  it.  lat. 
abbreviarc),  v.  a.  Abréger,  v.  acourchi. 
Abrèujc,  cujcs,  èujo,  éujan,  éujas,  cujon. 
Au  traitai,  abrèujo  un  pau,  il  bâcle  un 
peu  le  travail. 

Li  chagrin  abrèujon  lijour. 

J.-J.  BONNET. 

Abréuja,  abréujat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Abrégé  66. 

En  abréuja,  en  abrégé,  en  peu  de  mots.  B. 
à,  brcu. 

ABRÉUJAIRE,  ARRE.IAIRE  (g),  ARELLO, 
AIRO  (cat.  esp.  abreviador,  it.  abbreviatorc), 
s.  Celui,  celle  qui  abrège,  abréviateur.  B.  a- 
brêuja 

ARREUJAMEN,  ABBEJAMEJJ  (d.),  (rom.  abrc- 
viamen,  cat,  abreviament,  esp.  abrevia- 
mento,  it.  abbreviamento),  s.  m.  Action  d'a- 
bréger, diminution,  v.  acôurchi.  B.  abréuja. 

ABRÉUJAT,  ABREJAT(g.),  (esp.  abreviado), 
s.  m.  Abrégé,  v.  coumpéndi,  epitome,  bre- 
viàri,  lèmo. 

Vès-aqui  V abréujat  d'aquelo  nouvello  obro. 

A.  MATHIEU. 

R.  abréuja. 

ABBEVIACIOUX,  ABREVIACIEN  (m  ),  ARRE- 

riaciéu  (1.  g.),  (rom.  cat.  abrcviaciô,  esp. 
abreviacion,  it,  abbreviazione,  lat.  abbre- 
viatio,  onisj,  s.  f.  Abréviation. 

ARRI,  ARRIC  (D,  ARRIT  (g.),  APRIC  (b.), 
(rom.  abric,  cat.  abrich,  port,  esp.  abrujo,  it. 
aprico),  s.  m.  Abri,  v.  ardiero,  aces,  ca- 
qnard;  haie  morte,  v.  sebisso;  protection,  v. 
recès,  sousto  ;  Abric,  Laprix,  noms  de  fam. 
mérid. 

A  l'abri,  à  l'abri,  à  couvert  ;  mètre  uno 
planto  à  l'abri,  butter  une  plante;  cstre  à 
l'abri  d'un  orne,  être  en  puissance  de  mari; 
i'a  res  à  l'abri  de  sa  lengo,  sa  langue  ne 
respecte  personne;  n'avé  ni  ami  ni  abri, 
être  dans  l'abandon. 

Bouten-nous  en  aquest  abri. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Mau  vesli 
Vai  pèr  abri. 
—  A  auro  dreclio  gvs  d'abri, 
E  à  paure  ome  ges  d'ami. 
prov.  l.  Fai  coumo  la  fourmic  : 
Mettoungian  àl'abiic. 

R.  abriqa. 

ABRIÀ,  n.  d'h.  Abriact,  patron  d'un  village 
du  Querci  ;  Abria,  nom  de  fam.  mérid. 

Abria,  v.  abriga;  abriago,  v.  ebriago;  abri- 
ba,  v.  abriva  ;  abribo,  v.  abrivo. 

Àbrîca  (S),  v.  r.  Se  poser  sur  un  lieu  élevé, 
se  percher,  dans  les  Alpes,  v.  ajouca,  quiha  ; 
pour  abriter,  v.  abriga.  R.  à,  bric. 

Abricot,  abricôu,  v.  aubricot. 

AB'.SH.orx  (it.  bricconc,  fripon),  s.  m.  Char- 
latan, à  Nimes,  v.  braguetian. 

ABRiÉS(rom.  Abri&s,  Abriaux,h.\at.  eom- 
munitas  Abriarum,  locus  de  Abriis),  n.  de 
1  Abriès  (Hautes-Alpes)  ;  nom  de  fam.  prov. 

ABRIÉU,  ABRÉU  (l  h  ),  AVRlÉU,  ARRIL .  A- 
BRIAL(l.g.),  ABRIEL  (querc),  ARRIER  (a,),  A- 
BRIAU,  ABRI  (lim.),  ARR1ÔU,  arriol  (rouerg.), 
april  (b.),  (rom.  abriv,  abriel,  april,  cat, 
esp.  port,  abril,  it.  aprile,  lat,  april is),  s.  m. 
Avril,  mois;  Abrieu,  Abrial,  nom  de  fam.  mérid. 


Pèis  ou  pcissoun  d'abrièu,  poisson  d'a- 
vril. 

Serai  peissoun  d'abrièu  pèr  vous. 

G.  ZERBIN. 

Sian  au  mes  d'abrièu,  que  lis  ai  s'abrivon  ; 
Quand  saren  au  mes  de  niai, 
Lis  ai  s'abrivaran  mai. 

DICTON  POP. 

prov.  Au  mes  d'abrièu, 
Te  delèujes  pas  d'un  fiéu  ; 
Au  mes  de  niai, 
Vai  coume  te  plais, 
ou  Enca  noun  sai  ; 
Au  mes  de  jun, 
Prengues  counséu  de  degun ; 

Au  nies  de  juliet, 
Qu  s'atapo  es  un  cornet, 
—  An  nies  d'abrièu, 
Touto  bèsti  mudo  de  péu. 
—  Au  mes  d'abrièu. 
Tout  aubre  a  soun  gréu. 

—  Fau  que  lou  me»  d'abrièu 
Mêle  li  valat  à  fiéu. 

—  Abriéu  es  de  trento,  mai  quand  plùurié  trento-un, 
Farié  mau  en  degun. 

—  Quand  en  abriéu  plôurié, 
Que  tout  lou  mounde  cridarié  : 
Tout  es  nega,  tout  es  perdu, 
Encaro  aurié  pas  proun  plôugu. 

—  Se  jamai  abriéu  venié, 
Jamai  plueio  arribarié. 

—  Pichoto  plueio  d'abrièu 

Fai  l)ello  meissoun  d'estiéu. 

—  D'abrièu  e  de  mai  se  saup 
De  l'an  lou  bèn  e  lou  mau. 

—  Abriéu  n'a  ges  d'abri, 
Ni  lou  paure  d'ami. 

—  Quand  abriéu  en  furour  se  met, 
l'a  pas  dins  l'an  un  pire  mes.  ■ 

Lou  diciounàri  d' Abriéu,  le  dictionnaire 
provençal-français  de  J.-T.  Avril,  de  Manos- 
que  (Apt,  1840). 

ARR1GA,  ARRICA  (1),  ARRETA  (g.),  ABBIÇA, 
ABREJA  (d.),  abbia,  apriga  (b.),  (rom.  abri- 
car,abriar,  cat.  esp.  port,  abrigar,  \a.t.apri- 
cari),  v.  a.  Abriter,  butter  une  plante,  v.  aca- 
la,  acagnarda,  acela,  acessa  ;  protéger,  v. 
assousta. 

Abrigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Abrigo-ine  bèn,  abrite-moi  bien. 

S'abriga,  abriga-s  (g.),  v.  r.  S'abriter,  se  cou- 
vrir. 

Me  menée  abrica,  que  n'èro  pas  cubert. 

a.  gaillard. 

Abriga,  abricat  (1).  ado,  part,  et  adj.  Abri- 
té, ée. 

S'el  se  fousso  voulgul,  el  se  fous  abricat. 

A.  GAILLARD. 

ARRIGA,  v.  a.  Émier,  briser,  v.  embriga  / 
harasser,  v.  ablasiga. 

En  resquibant,  s'abrigon  lou  camard. 

P.  FIGANIÈRE. 

Ai  bèn  pou  que  me  l'abriguessias. 

M. BOURRELLY. 

Enfounson  lei  pouerto  duberto 
En  abrigant  lei  moussèu  rout. 

ID. 

Abriga,  ado,  part,  et  adj.  Émié,  brisé,  ée, 
rompu,  moulu,  ue.  R.  à,  brigo.  R.  abriga. 

abriga  do,  s.  f.  Partie  abritée  ;  abri,  asile, 
v.  retirado,  sousto. 

L'ausèl  cerco  abrigado. 

L.  PIAT. 

R.  abriga. 

ABRIGAGE,  ABRICATGE  (1.  g.),  S.  m.  Action 
d'abriter,  abri,  v.  souple. 

Ana  dins  lous  oustals  pèr  trouba  d'abricatge. 

J.  CASTELA. 

R.  abriga.  *_ •  . 
ABRIGAISîE,  ARELLO,  AIRO,  s.  et  ad] .  Celui, 

celle  qui  abrite,  v.  assoustaire.  R.  abriga. 

\rrigalh,  s.  m.  Vêtement  pour  se  cou- 
vrir, cape,  manteau,  en  Gascogne,  v.  roupo. 
R.  abri'/a. 

Abrignoun,  v.  prugnoun. 

abrigo,  s.  f .  Tout  ce  qui  abrite  ou  qui  cou- 
vre, couverture  de  laine,  v.  cuberto,  paro- 
fvc 

Toutes  dounen  foço  abrigos  de  lano.  r 

M.  BARTHES. 

R.  abriga. 
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ABRIGOUS,  ABBITOUS  (g  ),  OUSO,  OUO  (m.) 
adj.  Qui  est  à  l'abri,  qui  offre  un  abri,  v.  adre- 
chous,  souleiant. 

Abrigous  coumo  uno  serro. 

J.  LAURÈS. 

Salisson  lou  mati  toutes  engrepesils 

Del  bartas  abrigous  ount  se  soun  refaudils. 

B.  FABRE. 

Savès  que  pèr  fa  'n  som  l'endrech  es  abrigous. 

ID. 

R.  abric. 

abriguet,  abritet  (g.),  s.  m.  Petit  abri, 
v.  ardcirolo,  cagnardet.  R.  abric. 

ABRIHAXDO,  ABRIEHAXDO  (a.),  ABRIEU- 

raxdo,  brihaxdo,  brihaxto,  s.  f.  Les  qua- 
tre premiers  jours  d'avril,  auxquels  le  peuple 
attribue  une  importance  climatérique,  v.  va- 
queirièu,  emprunta. 
prov.  Se  l'abrihando  es  ventouso,  n'i'a  pèr  qua- 
ranto  jour. 

—  L'abrihando, 
Couine  fai  lou  très,  fai  lou  quaranlo, 
■ou  bien, 

Abriéu  lando 
Tau  tèras  jusqu'au  quarante 
Se  lou  dès  noun  l'aplanto. 

II.  abriéu. 

ABRIHOUS,  ABRILHOUS  (1.),  OUSO  (rom. 
avrillosj,  adj.  Du  mois  d'avril,  v.  printaniè. 
R.  abriéu. 

Abriou,  v.  abriéu. 

ABRIVA,  ABRIBA  (g.),  EMBRIVA  (1.),  ES- 
BRrvA  (rom.  abrivar,  esbrivar,  cat.  abri- 
bar,  it.  abbrivare),  v.  a.  et  n.  Accélérer,  lan- 
cer, précipiter,  hâter,  faire  courir,  donner  la 
chasse  ;  t.  de  mar.  faire  force  de  rames,  v. 
coucha,  suta  ;  donner  un  poisson  d'avril,  en 
faire  accroire,  attraper,  v.  atrapa. 

Abrivo,  élance-toi,  en  avant. 
Abrivant  sus  li  front  lou  signe  de  la  crous. 

CALENDAU. 

prov.  Abriéu  abrivo, 

ou  bien, 

Abriéu  abrivo 
Lou  blad  à  l'espigo. 
S'abriva,  v.  r.  S'élancer,  se  précipiter,  se 
hâter,  s'empresser,  se  laisser  attraper  ;  mûrir 
trop  promptement. 

l'abrives  pas  tant,  ne  te  lances  pas  tant. 
prov.  Au  travai  qu  noun  s'abrivo 
Es  carogno  louto  vivo. 

Adriva,  abrivat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Lancé, 
entraîné;  attrapé,  trompé,  ée  ;  Abribat,  nom  de 
fam.  gasc. 

Parti  abrita,  partir  en  toute  hâte  ;  basti- 
men  abriva,  navire  porté  par  le  vent  ou  en- 
traîné par  les  courants. 

prov.  Un  couioun  abriva  travessarié  'n  paie. 
R.  à,  briéu. 

ABRIVACIOCN,  ABRIVACIEX  (m.),  ABRIBA- 
O.I EU  (1.  g.),  s.  f.  Accélération,  précipitation, 
v.  cov.cho,  freto,  suto  ;  pour  abréviation,  v. 
abrev  iacioun. 

Hola,  sourlès,  la  bello  estello, 
Presènto  pèr  abrivacien. 

G.  ZERBIN. 

ABRIVADO,  ABBIVO,  ABRIBO(L),  S.  f.  Élan, 
escousse,  essor,  hâte,  v.  empencho,  varie  ; 
préliminaire  des  grandes  courses  de  taureaux, 
qui  consiste  à  les  lancer  à  outrance,  à  leur  ar- 
rivée dans  une  ville,  escortés  d'un  escadron  de 
cavaliers,  ce  que  les  Espagnols  appellent  al- 
garrada  ;  forte  réprimande,  v.  cnflancado  ; 
poisson  d'avril,  attrape,  fausse  alerte,  v.  acha- 
paiori. 

Fai  aco  d'uno  abrivado,  fais  cela  promp- 
tement et  sans  t'arrèter  ;  i'an  donna  L'abri- 
vado,  on  l'a  mystifié. 

Lou  reinardié  prouvoco  uno  abrivado. 

J.  DÉSANAT. 

léu  tabé  soi  coulât  sens  vanc  ni  monvemen, 
Despèi  qu'ai  perdut  moun  abrivo. 

J.  LAURÈS. 

•    Tout  d'uno  abrivo. 

J.-P.  ROUX. 

R.  arriva. 


ABBIVAIRE,  ABBIBAlRE  (1),  ABEIXO,  AIBO 

s.  et  adj.  Accélérateur,  trice,  v.  couchaire; 
celui,  celle  qui  lance,  ou  attrape,  mystificateur, 
trompeur,  euse,  v.  enganaire,  embutaire. 
Bèn  gramaci,  gros  abrivaire. 

L.  PICHE. 

R.  abriva. 

ABRIVAMEX,  EMBRIVAMEX  (rom.  abriva- 
ment,  cat.  abribament),  s.  m.  Impétuosité, 
empressement,  entraînement,  irruption,  v. 
rabino. 

L'abrivamen  de  l'aguieloun. 

F,  DU  CAUL0N. 

R.  abriva. 
abrivau,  s.  m.  Éperon  ?  v.  esperoun. 
Sus,  Martin,  douno-mi  mous  abrivaus  de  ferre. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  abriva. 

Abro,  v.  aubre  ;  abro,  abrô,  abrou,  abroua, 
v.  bro. 

abboua  (s'),  (it.  approdare),\.  r.  S'appro- 
cher du  bord  des  champs,  des  broussailles  qui 
bordent  les  champs,  v.  ouriera,  ribeja. 

Faire  abroua  L'avè,  faire  paître  les  brebis 
sur  la  lisière  des  champs,  v.  arriba.  R.  à,  bro. 

abrouca,  v.  a.  Mettre  en  perce,  v.  brou- 
queta  ;  ficher,  piquer,  v.  brouea. 

N'abroucaran  la  barriqueto. 

G.  d'astros. 

R.  à,  broco. 

ABROUDI,  v.  a.  Rendre  paresseux,  acoqui- 
ner, v.  agonrrini. 

Abroudisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'abroudi,  v.  r.  Devenir  paresseux. 

Abroudi,  abroudit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Aco- 
quiné, ée  ;  indolent,  ente. 

Uno  meno  d'abroudit. 

BACQUEIRA. 

R.  à,  brodo. 

ABROUDIMEX,  s.  m.  Action  d'acoquiner,  de 
s'acoquiner,  v.  agourrinimen.  R.  abroudi. 

Abroue,  v.  brouo,  bro. 

ABROUES,  ABROUAS  (esp.  abrojo,  chardon, 
écueil,  lat.  abruptum,  précipice,  ravine),s.  m. 
Touffe  de  broussailles,  tertre  sur  le  bord  d'une 
rivière,  v.  bros,  matas,  mourras;  Abros, 
nom  de  lieu  près  Saint-Geniès  (Basses-Alpes). 
Un  tarnagas  sôuvàgi 
Pounchejant  d'un  abroues. 

A.  CROUSILLAT. 

Quand  l'eigagno  en  perleto, 

Risouleto, 
Trelusis  sus  leis  abroues. 

J.-B.  GAUT. 

abbouga,  abbouja  (lim),  (cat.  esp.  port. 
abrogar,  it.  lat.  abrogare),  v.  a.  Abroger. 

Abroguc,  ogu.es,  ogo,  ougan,  ougas,  ogon. 

Abrouga,  abrougat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Abrogé,  ée. 

ABROUGACIOUX  ,  ARROUGACIEX  (m.),  A- 
brougaciÉU  (1.  g.),  (cat.  abrogaciô,  esp. 
abrogacion,  it.  abrogasione,  lat.  abrogalio, 
onis),s.  f.  Abrogation. 

Abroui,  v.  bruei  ;  abroulha,  v.  brouia  ; 
abroulhoun,  v.  brouioun. 

ABROUXCA  (s'),  (rom.  abroncar),  v.  r.  Bron- 
cher, se  heurter,  v.  brounca,  embrounca. 

Mès  a  chasque  pas  s'abrounco,  trantaio. 

A. LANGLADE. 

Abrounca,  abrouncat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Heurlé,  penché,  refrogné,  ée. 

Lou  front  abrouncat. 

ID. 

R.  à,  brovnc. 

Abrounda,  v.  asounda. 

abrouqui,  abbougui,  v.  a.  Manger  les 
sommités  des  arbrisseaux,  brouter,  v.  es- 
brou  ta. 

Abroaquisse,  isses,  is,  issèn,  isses,  isson. 
S'abrouqui,  v.  r.  Se  rabougrir,  v.  rabruga. 
AnnouQur,  abrouquit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Abrouti,  rabougri,  ie. 

Au  cafour  abrouqui. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  à,  broco. 

abrouquiduro,  s.  f.  Cequi  a  été  brouté, 
v.  broustage.  R.  abrouqui. 


abbovqctmev,  s.  m.  Abroutiasement,  v. 

abroulirnen.  R.  abrouqui. 

Abrouta,  v.  avourta  ;  abroula,  v.  esbroula  , 
abroutado,  v.  esbroutado  ;  abroutaire,  v.  en- 
broutaire. 

ABBOt'TI,  v.   a.  Détruire   les  bourgeons, 

brouter,  v.  esbrouta. 

Abrouti,  ahroutit  (L),  ido,  part,  et  adj.  A- 
brouti;  rabougri,  ie.  R.  a,  brun/,. 

abboutidubo,  s.  f.  Ce  qui  a  été  brouté  ou 
ébourgeonné,  v.  rousigadisso.  R.  abrouti. 

abbqutime k  ,  s.  m.  Abroutiasement,  v. 
abrouquimen.  R.  abrouti. 

Abroutun,  v.  esbroutun  ;  abrudi,  v.  esbrudi. 

ABBL'M,  s.  m.  «  Vieux  mot  qui  exprime  le 
hoquet  d'une  personne  ivre  »  (J.-.J.  Bonnet), 
v.  chouquet. 

«  A  brum,abrum,\f}s\iïs  prebstre  Macé.  » 
(Rabelais,  propos  des  beuveurs). 

abruti  (rom.  abruzir),  \.  ».  Abrutir,  v. 
abesti,  abestia*.< i . 

Abrutisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'abruti,  v.  r.  S'abrutir. 

Abruti,  abrutit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Abruti, 

ie. 

Cadun  s'es  abrutit. 

MIRAL  MOUNDI. 

Mena  vido  abrutido. 

m.  tbussy. 

R.  à,  brut. 

ABRUTI. M  EX',  A  BRUTISSI.M  V.  \  (Var),  ABRU- 

tissomex,  abbutissèxuo  (L),  s.  Abrutisse- 
ment, v.  abestimen.  R.  abruti. 

ABBUTISSÈXT  ,  ÈXTO ,  adj.  Abrutissant, 
ante,  v.  abestissènt.  R.  abruti. 

ABSALOUX  (rom.  Absalon,  Ansalo,  lat.  Ab- 
salo),  n.  p.  Absalon. 

ABSÈXCI,  ASSÈXCI,  AUSSÈXCI,  ABSEXCIO 

(g.),  absexço  (1.),  ASSÈxço  (nie.),  (rom.  ab- 
sencia,  absensa,  cat.  port,  absencia,  esp.  au- 
sencia,  it.  assenza,  lat.  absentia),  s.  f.  Ab- 
sence. 

Après  dous  mes  d'assènei  e  de  laDguitudo. 

A.  CROUSILLAT. 

Moun  aussènei,  parai  ?  noun  t'a  pesa  'no  brigo. 

R.  MARCELIN. 

prov.  L'absènci  es  la  maire  de  la  demembranço. 
ABSÈXT,  ASSÈXT,  AUSSÈXT,  ABSEXT  (L  <, 
èxto,  exto  (rom.  absen,  absens,  cat.  ab- 
sent, it.  assente,  esp.  ausente,  port,  absente, 
lat.  absens,  entis),  adj.  et  s.  Absent,  ente,  v. 
mancant. 

Se  siéu  absènt  a  toun  retour. 

H.  MOREL. 

Moun  amour  va  toujour  creissènt, 
Bèn  qu'agi  demourat  absènt. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Is  absènt  e  i  mort 

Noun  ié  fau  faire  tort. 
ABSEXTA  (s'),  S'ASSEXTA  (niç.),  SJAUS- 
SEXTA  (rom.  cat.  port,  absentarsê,  it.  assen- 
tarsi,  esp.  ausentarse,  lat.  absentare),  v.  r. 
S'absenter,  v.  ana  deforo. 
Absente,  entes,  ento,  entan,  entas,  ènton. 
Absentas-vous  pendent  qu'auquis  meses. 

H.  BIRAT. 

Lou  Çagèt  déu  grand  Dieu  de  ta  tèsto  s'absente! 

du  bartas. 

Diligènt,  assidu,  noun  s'aussentant  jamai. 

A.  CROUSILLAT. 

Absenta,  absentât  (L),  ado,  part.  Absenté, 
ée.  R.  absènt. 

ABSIDO,  ASSlDO(b.  lat.  absida,  lat.  absis, 
idis),  s.  f.  Abside  d'une  église,  v.  lanterno. 
Lei  bravei  Ronsseten  edifîcon  subran 
La  glèiso  e  sei  doues  tourre,  e  lei  vouto  e  l'absido» 

F.  VIDAL. 

ABSIXT,  ABSIXTE,  ACHIXTE  (1.),  (roui,  ab- 
sens,  absinti,  port,  absinthio,  lat.  absin- 
thium,  absinthe),  s.  m.  Absinthe,  liqueur,  v. 
verdalo  ;  plante,  v.  aussent. 

Absinte  de  sant  Jan,  armoise,  à  Toulouse, 
v.  artemiso. 

ABSÔUDBE,  ASSOUDBE  (d.),  ABSOLVE,  AB- 
SOEBE  (g.),  ASSOLVE  (niç.),  (rom.  absolve, 
absolrc,  absolvre,  absofvcr,  asolver,  cat, 
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absoldre,  esp.  port,  absolver,  it,  assolvere, 
lat,  absolvere),  v.  r.  Absoudre,  v.  agmto, 
desliqa.  .  ,'".'. 

A&sôuwc,  ôuves,  ôw,  ouvert,  ouves,  ou- 
von  ;  ôuviéu  ;  ôuguère  ;  ôudrai  ;  ôudrieu  ; 
ôuve,  ouvert,  ôuvès  ;  qu'absôugue  ;  ou- 
guèsse  ;  ôuvènt. 

L'ome  de  Dieu,  en  grand  soucit, 

Gueilavo  l'istaot  de  l'absoudre. 

H.  MOREL. 

T'absôuve,  iéu,  di  pecat  de  ta  vido. 

ABBÉ  BRESSON. 

Laalèiso  absôu  li  pecadou. 

A. PEYROL. 

Iéu  se  pôu-li  que  vous  assôugue  ? 

MIRÈIO. 

Absout,  assolt  (nie.),  ôuto,  olto  (rom  ab- 
sout, assout,  assot,  outa,  otaj,  part.  Absous, 

oute.  ,  . 

Absoulu,  v.  assoulu  ;  absoulucioun,  v.  as- 
soulucioun  ;  absourbi,  v.  assourbi. 

absôuto,  assouto,  sôuto  (cat.  absolta), 
s.  f.  Absoute,  v.  bèn-dire,  canta.  R.  absoudre. 
'  Abstencioun,  v.  astencioun  ;  absteni,  v.  as- 
teni  ;  abstinéncio,  v.  astinènei. 

ABSTRACIOUX,ARSTRACIEX(m.),ARSTRAC- 

CIÉU  (1.  g-),  (rom.  abstraccio,  abstractio, 
cat  a.stracciô,  esp.  abstraccion,  it.  astra- 
xiorxe,  lat.  abstractio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Abs- 
traction. . 

ABSTRAIRE  (rom.  astraire,  cat.  abstraure, 
it.  astrarre,  esp.  abstraer,  lat.  abstrahere), 
v.  a.  t.  se.  Abstraire. 

Se conj.  comme  traire. 

ABSTRA,  ABSTRACH  (1.),  ABSTRAIT   (g.),  AChO, 

aito  (rom.  abstrayt,  cat.  abstret,  lat.  abs- 
tractus),  part,  et  adj.  Abstrait,  aite. 

ABSTRATIÉU,  ABSTRACTIEU  (1.  g  ),  IVO, 
IBO  (rom  cat.  abstractiu,  iva,  esp.  port,  abs- 
traciivo,  it.  astrattivo),^].  t.  se.  Abstractif, 
ive.  R.  abstraire. 

ABSURDAMEX,  ABSURDOMEN  (1.),  (cat.  ab- 
surdament,  it.  as  sur  dament  e),  adv.  Absur- 
dement  v.  niaisamen.  R.  absurde. 

absurde,  urdo  (cat.  esp.  port,  absurdo, 
it.  assurdo,  lat.  absurdus),  adj.  Absurde,  v. 
irresounabîe. 

ABSURDETA,  ABSURDITAT  (1.),  (cat.  absur- 
ditat  esp  absurdidad,\t.assurdità,\sX.ab- 
surditas,  atis),  s.  f.  Absurdité,  v.  nesciour. 
Vendras jamai  à  la  sesoun 
Que  loun  absurditat  alènde. 

G.  ZERBIN. 

Abuca,  v.  abouca  ;  abucla,  abugla,  v.  avu- 
gla  ;  abucle,  abugle,  v.  avugle  ;  abudre,  v. 
avé  ;  abugada,  v.  bugada. 

ABUHA,  v.  a.  "Étonner,  étourdir,  désorienter, 
dans  le  Gers,  v.  abalourdi.  .  ■ 

Abuhat,  ado,  part,  et  adj.  Etonné,  ee.  R.  a, 
bufo. 

Abuio,  v.  abiho  ;  abula,  v.  aboula. 

abulo,  abuelo  (m.),  abello,  s.  f.  Bû- 
chette servant  à  mesurer  la  distance  de  deux 
boules,  v.  cano,  broco,  pamello. 

Èstre  cou  rt  à  V abulo,  rester  court,  ne  pas 
arriver  à  temps  ;  lou  cop  es  d' abulo,  le  coup 
est  à  mesurer  ;  èstre  luen  d'abulo,  être  loin 
de  compte  ;  sian  pas  luen  d'abulo,'  nous 
sommes  près  d'être  d'accord. 

Pèr  la  babiho  èro  pas  liuen  d'abulo. 

J.  AUBERT. 

R.  abula,  aboula. 

Abuoura,  v.  abéura ;  abuourôur,  v.  abéura- 
dou  ;  abure,  v.  avé. 

aburïîela,  burrela,  v.  a.  Mettre  en  pe- 
tits tas  les  plantes  fourragères,  en  Castrais,  v 
acounoulha,  acuchouna. 

Aburr'elli,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Aburrelat,  ado,  part.  Entassé,  ée.  R.  à, 
burrcl. 

ABUS,  ABÈU  (bord.),  (rom.  cat.  abus,  it 
esp.  port,  abuso,  lat.  abusus),  s.  m.  Abus,  v. 
mal-adoubat. 

Abuses,  plur.  lang.  d'abus. 

Es  un  abus  de  l'entreprene,  c'est  une  en- 
treprise vaine  ;  faire  uno  causo  pèr  abus, 
agir  abusivement. 


ABSOUTO  —  AGABANI 

prov.  Lou  mounde  es  qu'un  abus. 
—  Abus  i'avié,  abus  i'auia, 
Tant  que  lou  mounde  durara. 
abusa  (rom.  cat.  esp.  port,  abusar,  it.  abu- 
sare),  v.  a.  et  n.  Abuser,  v.  engana  ;  trom- 
per, distraire,  amuser,  en  Gascogne  et  Limou- 
sin, v.  amusa. 

Vosto  cresènço  vous  abuso. 

C.  FAVRE. 

S'abusa,  v.  r.  S'abuser. 

l'a  de  richas  que  s'abuson. 

M.  DE  TRUCHET. 

Abusa,  abusât  (L),  ado,  part.  Abusé,  trom- 
pé, ée. 

0  gus,  l'as  abusado. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  abus. 

abusage,  abusatge  (1.  g.),  (rom.  abu- 
atgej,  s.  m.  Action  d'abuser,  v.  enganamen. 
R.  abusa. 

abusaguet,  s.  m.  Jouet  d'enfant,  amusette, 
en  bas  Limousin,  v.  demouret,  jouguet. 

Jano  d' Abusaguet,  vieille  femme  qui  fait 
des  contes.  R.  abusa,  amusa. 

abusaire,  arello,  airo  (1.),  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  abuse,  abuseur,  trompeur, 
euse,  v.  enganaire. 

Coucoun  abusaire  ou  ambusaire  (L), 
flûte,  cocon  de  mauvaise  qualité,  à  moitié 
percé  par  la  chrysalide. 

Luquet  n'es  rèn  qu'un  abusaire. 

C.  BRUEYS. 

R.  abusa. 

abusaxço,  s.  f.  Abus,  mauvais  usage.  R. 
abusa. 

abusiÉu,  ivo,  ibo  (g.),  (cat.  abusiu,  iva,, 
esp.  port,  it,  abusivo,  lat.  abusivus),  adj. 
Abusif,  ive  ;  musard,  lambin,  en  bas  Limou- 
sin, v.  musaire.  R.  abus. 

ABUSIVAMEX  ,    ABUSIBOMEX  (1.  g.),  (cat. 

abusivament,  esp.  port.  it.  abusivamente), 
adv.  Abusivement. 
Abuso,  v.  aubuso. 

abuso-pastou,  s.  m.  Engoulevent,  oiseau, 
en  Gascogne,  v.  cabrihau,  chaucho-gàrri, 
esquicho-grapaud.'R.  abusa,  pastour. 
Abut,  udo  (eu,  eue),  à  Toulouse,  v.  avè. 
A  BUT  A  (it.  buttare),  v.  n.  et  a,  Quiller, 
tirer  vers  un  but  pour  savoir  qui  jouera  le  pre- 
mier^, rêves i  ;  pousser,  bousculer,  v.  buta. 
L'abulo  e  pièi  s'enva. 

J.  RANCHER. 

R.  à,  but. 

'   abutoux,  s.  m.  Poussée,  coup  de  poing,  à 

Nice,  v.  butado,  butoun. 

Es  qu'à  la  libevta  eau  douna  l'abutoun 
E  pensa  que  bèn  lèu  vènon  li  sabatoun. 

J.  RANCHER. 

De  tout  coustat  cadun  si  douno  d'abutoun. 

m. 

R.  abuta. 

abza  (rom.  Abzac,  Apsac),  n.  de  1.  Abzac 
(Gironde),  v.  ajat. 

AC,  AG,  AT,  AU  (L),  A,  BAC,  BAT  (g.),  BA 
(1.),  VA  (m.),  OC,  GOC,  OT  (g.  b.),  (rom.  hec, 
hoc,  lat.  ac,  hac,  hoc),  pron.  relat.  Le,  cela, 
en  Gascogne,  Guienne  et  Béarn,  v.  va,  ba, 
hou,  lou. 

Ac  eau  agusa,  eau  ac  agusa,  il  faut  l'ai- 
guiser ;  ac  trucara,  il  le  frappera  ;  si  nou  ac 
sap,  s'il  ne  le  sait  ;  s'ac  podes  pas  dire,  si 
tu  ne  peux  le  dire  ;  ac  vesèn,  nous  le  voyons  ; 
bac  couneguèn,  nous  le  connaissons  ;  n'ac 
an  pas  boulut,  ils  ne  l'ont  pas  voulu  ;  si  lou 
marit  at  sabè,  si  le  mari  le  savait  ;  qu'ai  sèi, 
je  le  sais  ;  qu'ai  harèi,  je  le  ferai  ;  digats- 
m'ai,  dites-le-moi  ;  jou  t'ag  è  dit  e  t'ag 
disi  (G.  d'Astros),  je  te  l'ai  dit  et  le  le  dis  ;  Dieu 
m'a  perdou  (F.  de  Cortète),  Dieu  me  le  par- 
donne ;  sabes-oc-tu  ?  le  sais-tu  ? 

Ac  se  contracte  avec  les  infinitifs  et  impé- 
ratifs :  pèr  aima-c,  pour  aimer  cela;  perhè-c 
pour  le  faire  ;  pèr  frounsi-c,  pour  le  froncer 
pèr  da-c  oc  à  entène,  pour  le  donner  à  en- 
tendre ;  demando-c,  demande-le  ;  minjo-c 
mange-le. 

Ara,  v.  eiça  ;  aça,  v.  ah  !  ça,  ah  !  ço,  aisso 


ACABA,  ACAVA  (1.),  ACHABA  (lim.),  CABA 
(g.  b.),  CHABA  (d.),  (rom.  acabar,  achabar, 
cat,  acavar),  v.  a.  et  n.  Achever,  terminer, 
parfaire,  v.  assouida  ;  finir,  cesser,  v.  fini  ; 
dissiper  tout  son  bien,  v.  aplana,  manja  ; 
gourmander  ,  réprimander  ,  en  Castrais  ,  v. 
charpa. 

Acabo,  commandement  de  marine  pour  or- 
donner à  l'équipage  de  prendre  son  repas  ; 
acabo  ta  s  ieto,  vide  ton  assiette;  acabar -a, 
il  mangera  tout  ;  en  Camargo,  i'a  d'arabi 
que  vous  acabon,  dans  la  Camargue  on  est 
dévoré  par  les  moustiques;  acaben,  chabam- 
n'en  (périg.),  finissons-en. 

prov.  Es  foulié  de  coumença 
Ço  que  noun  pos  acaba. 

S'acaba,  v.  r.  S'achever  ;  achever  de  se  rui- 
ner, de  se  tuer,  de  se  griser. 

Acaba,  acabat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Achevé, 
ée  ;  Accabat,  nom  de  fam.  lang. 

Un  acaba,  un  homme  ruiné  ;  es  acaba, 
c'est  un  homme  fini,  usé  ;  acaba  que  siegue, 
sitôt  fini,  ceci  terminé  ;  as  pancaro  acaba  de 
soufri,  tu  n'es  pas  encore  au  terme  de  tes 
peines  ;  a  acaba  de  bèn  faire,  il  n'a  jamais 
rien  fait  de  bon. 

Acabadet,  eto,  presque  achevé,  à  peine 
achevée.  R.  à,  cap. 

AC.ABADO,  ACABASOU  (1.),  ACABAÎÎÇO  (b.), 
(rom.  acabansa),  s.  f.  Achèvement,  fin,  v.  as- 
souto. 

A  l'acabado  !  cri  des  revendeuses  pour  ache- 
ver le  débit  de  leurs  marchandises,  et  des 
chefs  de  travailleurs  pour  encourager  leurs 
hommes  à  finir  l'ouvrage  ;  eiçà  's  l'acabado, 
c'est  la  fin.  R.  acaba. 

ACABADOU  (rom.  acabador),  s.  m.  Achevoir, 
outil  pour  achever,  lieu  où  l'on  achève.  R. 
ababa. 

acabadou  ,  ouiro  (rom.  cat,  esp.  port. 
acabador) ,  s.  Consommateur ,  dissipateur, 
mangeur,  euse,  v.  acabaire.  R.  acaba. 

acaraduro,  cabaduro  (lim.),  (rom.  aca- 
badura),  s.  f.  Achèvement,  partie  où  l'on 
achève  ;  fil  d'une  autre  couleur  que  le  tisse- 
rand met  au  bout  d'une  pièce  de  toile,  v.  listo. 
R.  acaba. 

ACABAIO,  ACABALHOS  (1.  g.)  ,  S.  f.  pl.  Fête 

rustique  que  l'on  célèbre  dans  le  Médoc,  après 
l'achèvement  de  la  vendange,  v.  assouido, 
reboulo,  roulado.  R.  acaba. 

ACABAIRE,  ARELLO,  AIRIS  (m.),  AIRO  (1.), 

s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  achève  dissipateur,  • 
trice,  qui  mange  son  bien,  prudigue,  v.  degaic, 
man  ja  ire  . 

A  pres  un  acabaire,  elle  a  épousé  un  gas- 
pilleur. 

Fau  ploura,  quau  ?  lis  acabaire 
Que  manjon  si  castèu  e  que  bevon  si  mas. 

AD.  DUMAS. 

Oh  !  la  hello  v  do 
Que  fan  lis'acabaire  ! 

Soun  de  sèns-soucit, 
Vivon  dins  li  plesi. 

CH.  POP. 

R.  acaba. 
Açabal,  v.  eiçavau. 

acabala,  achabala  (1.  m.),  (rom.  cat.  esp. 
acabalar),  v.  a.  Meubler  une  ferme,  la  munir 
des  bestiaux  etoutils  nécessaires,  v.  abestiala, 

prouves  i. 

S'acabala,  v.  r.  Se  fournir  de  cheptel  et 
d'outillage  aratoire  ;  s'approvisionner. 

Talo,  dins  soun  lut,  se  fatigo, 
Pèr  s'acabala,  la  fournigo. 

F.  D'OLIVET. 

Acabala,  acabalat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Équipé,  outillé,  ée.  R.  à,  cabau. 

Acabala,  acabalga,  v.  acavala. 

ACABAMEX,  ACABOMEX  (L),  ACHABAMEXT 
(d.  lim.),  (rom.  acaiamen,  cat,  acabament, 
port,  ucabamento,  esp.  acabamiento),  s.  m. 
Achèvement,  consommation,  extinction,  per- 
fection, v.  perfin.  R.  acaba. 

acabaxi,  acabaxa,  v.  a.  Incliner  comme 
le  toit  d'une  cabane. 

S'acabani,  v.  r.  Etre  en  forme  de  cabane,  se 
courber  en  ogive,  v.  voûta. 
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àcabani,  acabana,  do,  part,  et,  adj.  Voûté, 
ée,  ogival,  aie. 

Sebisso  acabanado,  haie  penchée  en  avant. 
R.  à,  cabano. 

acab\ssi  (S'),  v.  r.  Se  flétrir,  se  faner, 
s'user,  par  l'effet  de  l'âge,  des  excès  ou  du  tra- 
vail, v.  abouti,  afatrassi. 

Acabassi,  acabassit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Flétri,  ie,  usé,  fané,  ée. 

Femo  acabassido,  femme  qui  se  laisse  al- 
ler, qui  néglige  sa  toilette. 

Adounc  la  vierge  benesido 
De-vers  la  cbourmo  acabassido 
Souri  enfant  a  vira. 

S.  LAMBERT. 

R.  à.  cabas. 
Acabbat,  v.  à  cap-bat. 

acabla,  acapla  (1.),  (du  fr.),  v.  a.  Acca- 
bler, v.  aclapa,  agrasa. 

La  languino  m'acablo. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Sourtès  d'eici,  car  iéu  tranible  de  pôu 
Que  l'eslable 
Noun  vous  acable. 

N.  SABOLY. 

Acabla,  acablat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Acca- 
blé, ée. 

Lou  mau  que  me  tèn  acablat. 

C.  BRUEYS. 

E  l'on  es  acablat  de  penos  e  trabals. 

A.  GAILLARD. 

acabla  mex,  acaplomex  (1.),  s.  m.  Acca- 
blement, v.  ablasigaduro ,  escrancaduro, 
agrasamen,  lassige.  R.  acabla. 

Acabra,  v.  encabra;  acabussa,  v.  cabussa  ; 
acacagna,  v,  escarcagna. 

ACACHA,  ACASSA,  ACAISSA  (g.),  EXCACHA 
(rom.  acaissar,  ocaizar,  trancher  avec  les 
dents),  v.  a.  Couper  net,  trancher,  v.  abraca, 
escacha  ;  ajuster,  égaliser,  parer,  unir  ;  arran- 
ger, agencer,  adoniser,  v.  atrenca,  alisca, 
cov.ti  ;  rompre,  écraser,  briser,  v.  cacha. 

Acacha  lou  bo.?,  appareiller  le  bois  pour  le 
mettre  en  fagot  ;  aquelo  raubo  t'acacho, 
cette  robe  te  va  bien. 

S'acacha,  v.  r.  S'ajuster,  s'attifer,  se  soi- 
gner, s'engraisser. 

Acacho-te  pèr  parti,  fais  toilette  pour 
partir. 

Acacha,  acachat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Coupé 
net  ;  propre,  en  ordre,  ajusté,  orné,  ée,  fringantj 
ante  ;  écrasé,  brisé,  ée. 

prov.  Fiho  acachado 
Mié-maridado. 
Un  orne  acaissat  de  lassièro. 

~     .  .  •>•  CASTELA. 

R.  a,  cais. 

ACACHADAMEX  ,   ACACHADOMEX  (1),  adv. 

Avec  netteté,  avec  ordre,  v.  proupramen.  R. 
acacha. 

ACACHADCRO,  ACASSADURO,  S.  f.  Netteté, 
propreté;  ajustement,  toilette,  v.  atrenca- 
dv.ro. 

l'a  força  acachaduro  dins  l'oustau,  c'est 
une  maison  très  bien  tenue.  R.  acacha. 

ACACHOiru,  y.  a.  Cajoler,  amadouer,  en 
Rouergue,  v.  cachoula. 

Acachouli  soun  calignaire,  enjôler  son 
amant. 

S'acachocli,  v.  r.  Cacher  sa  figure  dans  le 
sein  de  sa  mère,  en  parlant  d'un  enfant. 

Acachouli,  acachoclit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Cajolé,  ée.  \\.  acoAou.la. 

Acachoun,  v.  acatoun  (d'). 

acacia,  acacia  (1.),  cacia  (cat.  esp.  it.  lat 
acacia),  s.  m.  Acacia,  robinier,  arbre,  v.  caclo. 

Acac/a  rouge,  gainier,  arbre,  v.  avelatié. 

Acadeira,  v.  acoudoula,  aqueira,  acarreira 

ACADEMI  ,  ACADEMIO  (1.  g.),  ACADEMIO 
(rh.j,  académie  (m.;,  fit.  accademia,  cat.  esp. 
port.  lat.  academia),  s.  f.  Académie,  v.  coun- 
Btstôri. 

L'acad'emi  di  Jo  Flourau,  l'académie  des 
Jeux  Floraux  de  Toulouse,  la  plus  ancienne 
société  littéraire  de  l'Europe,  v.  jo  ;  on  dit 
pourtant  que,  vers  H  00,  les  Juifs  avaient 
fondé  une  académie  à  Lunel. 


Anan  faire,  don  coup,  e  meissoun  e  vendèmi  : 
Sian  urous  niai-que-mai,  soci  de  l'acadèmi. 

F.  vida  L. 

ACADEMI,  ACADEMIC  (l.  g.),  ICO  (cat.  acn- 
demich,  esp.  port.  it.  academico,  lat.  aca- 
demicus),  adj.  Académique. 

Noslo  founfonio  academico 
Vous  a  di  soun  alléluia. 

H.  MOREL. 

Li  fetibre  tènon  à  laulo  si  sesiho  academico. 

ARM. PROUV. 

ACADEMIC  A  MEX  (cat.  academicamen  I, ,  il. 
aeeademicamente),  adv.  Académique  ment. 
R.  académie. 

academiciax  (angl.  academician),  s.  m. 
Académicien. 

L'academician  Raynouard  èrode  Brignolo. 

ARM. PROUV. 

R.  académie. 

academisïo,  s.  m.  Académiste,  membre 
d'une  académie  de  jeu,  d'armes  ou  d'équita- 
tion.  R.  acadèmi. 

acagassouxs  (d'),  loc.  adv.  A  croupetons, 
dans  les  Alpes,  v.  agrouva. 

E  se  metié  d'acagassouns 

Pèr  las  culi  soul  lous  bouissouns. 

L.  GORLIER. 

R.  escagassa. 

acagxa  (cat.  acanyar),  v.  a.  Rendre  indo- 
lent, v.  aperesi  ;  irriter,  acharner,  v.  enca- 
gna. 

S'acagna  (génevois  s'accagner),  v.  r.  Se 
laisser  aller  à  la  paresse  ;  s'accroupir  ;  s'irri- 
ter, s'acharner. 

Acasna,  ado,  part,  et  adj.  Nonchalant,  ante, 
accroupi,  ie  ;  acharné,  ée. 

Lou  rabot,  la  destrau,  dins  si  man  acagnado 
De  cinq  jour  fan  pa'no  journado. 

S.  LAMBERT. 

R.  à,  cagno. 

ACAGXARDA,  ACAXARDA,  CAGXARDA,  V.  a. 

Exposer  au  soleil,  abriter,  v.  abriga,  arraja. 

S'acagnarda,  v.  r.  Se  mettre  au  soleil  de- 
vant un  abri  ;  s'acagnarder,  s'acoquiner. 

Acagnarda,  ado,  part.  Abrité  au  soleil.  R.  à, 
cagnard. 

acagnardi,  v.  a.  Acagnarder,  acoquiner, 
v.  agourrini. 

Acagnardissè,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'acagnardi,  v.  r.  S'habituer  à  prendre  le 
soleil,  s'acoquiner. 

Acacnardi,  acagnardit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Acagnardé,  ée. 

Acagnardi  coume  un  chin,  acagnardit 
coumo  un  gous  (1.),  fainéant  comme  un 
chien.  R.  à,  cagnard. 

Acahut,  v.  aquedu. 

acaiax,  axo  (it.  Acajano),  adj.  et  s.  A- 
chéen,  enne,  nom  de  peuple.  R.  Acaio. 

ACAIAUDA,  acalhauda  (1.),  v.  a.  Poursui- 
vre à  coups  de  cailloux,  lapider,  injurier  pu- 
bliquement, v.  acoudoula,  aqueira. 
Cridarai  coumo  un  sourd,  vous  acalhaudarai. 

J.  AZAIS. 

T'espoumpissesd'avedreacalhaudatunorepublico. 

X.  DE  RICARD. 

R.  à,  caiau. 

acaio  (cat.  lat.  Achaia),  s.  f.  L'Achaïe,  pro- 
vince de  Grèce. 

Prince  d' Acaio,  prince  d'Achaïe,  titre  que 
portaient  les  fils  des  rois  de  Naples,  comtes  de 
Provence. 

Acaira,  v.  aqueira  ;  acaira,  v.  esqueira  ; 
acaissa,  v.  acacha  ;  acaissa,  v.  agassa. 

ACAJOU  (port,  acajû,  esp.  acayoiba,  ma- 
lais kayou,  bois),  s.  m.  Acijou. 

Moble  d'acajou,  meuble  en  acajou. 

ACALA  (esp.  acallar),  v.  a.  Abriter,  butter, 
proté-er,  v.  abriga,  acela  ;  tasser,  presser,  v. 
quic/ia  ;  apaiser,  calmer,  v.  abauca. 

_  Acala  sa  nisado,  couvrir  sa  nichée  de  ses 
ailes  ;  acala  la  caiado,  presser  le  caillé  avec 
les  mains. 

Lou  loup  e  l'elefant 
Avien  talent,  e  res  pèr  acala  sa  fam. 

P.  DE  GEMBLOUX. 


S'acala,  s'ao\lha  (g.),  v.  r.  S'abriier  ;  ->■ 
calmer,  se  taire. 
Lou  vent  a'acalo,  le  vent  s'apaise. 
E  se  sa  maire  me  crido, 
S'acalara,  santa-Diéi)  ! 

A.  RlGAL'D. 

Acala,  acalat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Abrité, 
apaisé,  ée. 

Digats-mc  lou  boun  mont  e  serèi  acalat. 

A.  GAILLARD. 

R.  à,  calo. 

ACALA IBE ,  ABELLO,  AIBO,  s.  Celui,  <;'•!!<■ 
qui  abrite,  tasse  ou  apaise,  v.  abrigaire,  M. 
acala. 

ACALAMEX,  s.  lu.  Mise  h  l'abri  ;  tasseiri'-nl . 
pressée  ;  apaisement,  v.  abaucamen.  R.  acala . 
Acalfura,  v.  escaufura. 
ACAUGXASSI  (S'),  S'ACALIGXI,  .    l  S 

ner  aux  fréquentations  amoureuses,  v.fringa. 

Acalignassi,  acaiugnassi  (m.),  ido,  part,  et 
adj.  Qui  a  une  intrigue  d'amour  ,  amouraché, 
ée,  v.  fringarèu. 

Acaligni  pèr  Eslerello. 

CALENDAU. 

R.  à,  caligna,  cal/no. 

ACALIXÂ  ,    ACHALLVA  (lim.J,  ACHALEXA. 

achaxela  (h.  lim.),  (rom,  acalinar),  v.  a. 
Echauffer,  attacher  fortement,  v.  afisca,  en- 
galina. 

S'acalina,  v.  r.  S'échauffer  à  quelque  chose, 
s'appliquer,  s'attachera  une  occupation. 

Âcalina,  acalinat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  At- 
taché, passionné,  appliqué,  ée.  R.  à,  calino. 

ACALOUBA,  ACALOUXA  (L),  ACAUBA  (nie.  I, 
ACHAUBA(1.),ACHARLA (lim. ),ACHAUA  (bord.  I. 
(rom.  acalorar,  acalivar,  cat.  esp.  acalo- 
rar,  it.  accalorare),  v.  a.  Échauffer,  donner 
de  la  chaleur,  v.  escaufa,  escaufura,  esca- 
louri. 

E  la  lèndro  besliolo 
Acalouro  e  cubris 
L'umblo  paiolo. 

S.  LAMBERT. 

S'acaloura,  v.  r.  S'échauffer,  se  mettre  à  la 
chaleur. 

Lou  tèms  s'acalouro  pas  gaire,  le  temps 
ne  se  radoucit  guères.  ' 

Acaloura,  acalourat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Echauffé,  ée,  qui  a  chaud  pour  être  trop  cou- 
vert. 

D'aquel  enguènt  puissant  n'a  doui  vas  acaurat. 

J.  RANCHER. 

R.  à,  calour. 

ACALOURAXT,  ACHARLAXT  (lim.),  AXTO, 

adj.  Echauffant,  étouffant  de  chaleur,  v.  es- 
caufant,  caudinas.  R.  acaloura. 

Acalustra,  v.  escalustra. 

acamaia,  v.  a.  Accoster,  v.  abourda. 
Adounc  qu'ounestamen  l'aguèt  acamaiat. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  à,  camai. 

acamba,  ACAMA  (b.),  v.  a.  Mettre  à  cali- 
fourchon, v.  acavala  ;  enjamber,  v.  encamba  ; 
laisser  les  jambes  libres  à  un  enfant,  en  Gas- 
cogne, v.  donna  H  pèd. 

Acamba,  acambat  (1.),  acamat  (bord.),  ado, 
part,  et  adj.  A  califourchon. 

Ben  acamba,  bien  jambé,  v.  emboutela. 
R.  à,  cambo, 

acambabada  (s  ),  s'acamabada,  v.  r.  Se 
faire  camarade,  devenir  compagnon,  v.  amiga . 
assoucia. 

S'acambarado  emé  quau  que  siegue,  il  se 
lie  avec  le  premier  venu.  R.  à,  cambarado. 

ACAMIXA,  ACHAMiXA(d.),  (rom. acaminar), 
v.  a.  Acheminer,  v.  adraia,  cevia,  encamina; 
mettre  en  train,  v.  atrina;  mettre  en  fuite, 
chasser,  v.  coussaia. 

S'acamin\,  v.  r.  S'acheminer,  se  diriger,  s'a- 
vancer, se  hâter  ;  parvenir. 

Li  grand  s'acaminon  toujour,  les  grands 
font  toujours  leur  chemin. 

Aici  moussu  Birat  que  vès  nous  s'acamino. 

H.  BIRAT. 

Acamina,  acaminat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Acheminé,  empressé,  ée,  en  train.  R.  «,  co- 
in in . 
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acamixaire,  arello,  airis,  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  achemine;  guide,  soutien,  pro- 
tecteur, trice,  v.  menaire.  R.  acamina. 

acamixamex,  s.  m.  Acheminement,  v.  a- 
viamen.  R.  acamina. 

Acamount,  v.  eiçamount, 

ACAMP,  achamp  (a.),  (rom.  acamp),  s.  m. 
Ramas,  réunion,  assemblée,  v.  rabai  ;  abcès, 
v.  apoustemiduro,  amasso. 

Faire  l' acamp,  se  réunir  pour  frayer,  en 
parlant  des  poissons. 

Calèudo  es  L'acamp  di  famiho. 

A.  TA  VAN. 

R.  acampa. 

a  campa,  achampa  (a.),  (rom.  cat.  acam- 
par),  v.  a.  et  n.  Amasser,  cueillir  ;  ramasser, 
recueillir,  v.  eue  te  ;  acquérir,  entasser,  éco- 
nomiser, gagner,  v.  rabaia  ;  réunir,  assem- 
bler, v.  assembla;  transporter,  charrier,  v. 
carreja  ;  chasser,  mettre  en  fuite,  v.  cam- 
peja  ;  augmenter,  croître,  v.  crèisse  ;  abou- 
tir, abeéder,  v.  abragui. 

Acampa  de  vièure,  amasser  du  bien  ;  a- 
campa  li  carto,  relever  les  cartes  ;  acampa 
de  graisso,  de  forço,  prendre  de  l'embon- 
point, des  forces  ;  acampa  de  sèn,  prendre  du 
bon  sens  ;  acampa  sa  car,  acampa  sis  os, 
se  relever  d'une  chute  ;  acampa  fam,  gagner 
de  l'appétit  ;  acampa  set,  devenir  altéré  ; 
acampa  fre,  être  saisi  par  le  froid;  acampa 
som,  tomber  dans  le  sommeil  ;  acampa  que- 
rèlo,  prendre  querelle  ;  li  fedo  acampon  de 
lano,  la  laine  des  brebis  commence  à  croître  ; 
s'acampa  d'ounour,  acquérir  de  l'honneur  ; 
acamp o  acô  souto  l'envans,  transporte  cela 
sous  le  hangar  ;  moun  det  acampo,  mon 
doigt  apostume. 

Pèr  acampa  l'ôubrage, 
Dôu  tèms  i'au  eissuga  l'outrage. 

MIRÈIO. 

Dins  un  jardin  de  rèi  m'acampavon  de  flour. 

J.  ROUMANILLE. 

Grand  rèbe  acampo  lou  bonur,  pichou  rèbe  tou- 
jour  l'atiro, 

J.  JASMIN. 

grand  rêve  chasse  le  bonheur,  petit  rêve  l'at- 
tire toujours. 

prov.  Anen  plan  e  acampen  bèn, 
ne  nous  hâtons  pas  et  amassons  bien  tout  (Ra- 
belais). 

—   Quau  pago,  acampo. 
—   Fou  desiron,  sage  acampon. 

S'acampa,  v.  r.  S'amasser,  se  réunir,  se  ras- 
sembler ;  se  relever  d'une  chute  ;  revenir  au 
gite,  rentrer  chez  soi  ;  se  procurer,  v.  achabi. 

Faire  acampa  lou  mounde,  faira  amasser 
la  foule  ;  aquêli  blad  s' acampon,  ces  blés 
s'épaississent  ;  acampo-ie  'no  femo,  cherche 
une  femme  ;  s' acamp  ara  mies  que  d'àli,  il 
se  relèvera  bien  tout  seul,  en  parlant  de  quel- 
qu'un qui  tombe  ;  acampas-vous  l'eu,  ren- 
trez bientôt. 

prov.  La  fiero  sara  bello,  li  marchand  s'acampon, 
la  foire  sera  bonne,  les  marchands  s'assem- 
blent, 

Acampas-vous,  jouvènt,  aliscas-vous,  fîheto. 

F.  VIDAL. 

Acampa,  acampat  (L),  ado,  part,  et  adj.  A- 
massé,  ée,  recueilli,  réuni,  ie,  rentré,  ée. 

Ma  ftho  s' es  pancaro  acampado,  ma  fille 
n'est  pas  encore  rentrée.  R.  à,  camp. 

acampado,  acampat  (L),  s.  Ce  qu'on  a- 
masse  en  une  fois,  cueillette,  ramassis,  réu- 
nion, recueil,  v.  amassadis,  rejouncho,  ra- 
baiado. 

L' acampado  dis  iôu,  la  collecte  des  œufs, 
que  les  garçons  des  villages  font  le  mardi  gras, 
v.  carementreto. 

Calèndo  es  la  bello  soupado, 
Quand  degun  manco  a  l'acampado. 

A.  TAVAN. 

R.  acampa. 

acamp adou,  s.  m.  Lieu  où  l'on  amasse, 
lieu  de  réunion,  v.  amassadou.  R.  acampa. 


AGAMINAIRE  —  AGANTOUNA 

ACAMPADOU,  OU1RO,  s.  Ramasseur,  thésau- 
riseur, euse,  dont  la  passion  est  d'amasser,  v. 
acampaire,  amassadou. 

prov.  A  bon  acampadou 
Bon  escampadou. 

R.  acampa. 

acampaduro,  s.  f .  Apostume,  mal  d  aven- 
ture, v.  apoustemiduro,  gor.  R.  acampa. 

acampage,  acampàgi  (m.),  s.  m.  Action 
d'amasser,  de  recueillir,  de  réunir,  de  char- 
rier, de  chasser,  v.  amassage. 

L' acampage  de  flous  que  n'as  la  faudalado. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  acampa. 

ACAMPAGNARDl  (s'),  v.  r.  Devenir  campa- 
gnard, prendre  du  goût  pour  la  vie  rurale,  v. 

apaisant.  R.  à,  campagnard. 

ACAMPAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  ad] . 

Celui,  celle  qui  amasse,  qui  recueille,  qui  ac- 
croît sa  fortune,  v.  rabaiaire. 

Acampaire  de  garbo,  celui  qui  ramasse  les 
gerbes. 

prov.  A  paire  acampaire 
Enfant  escampaire, 

ou 

Après  un  acampaire 
Arribo  un  escampaire. 

R.  acampa. 

acampamex  (cat.  acampament),  s.  m.  A- 
mas  d'humeurs,  pléthore,  v.  amas. 

Acô  n'èro  qu'un  acampamen,  disent  les 
femmes  qui,  après  une  suppression  des  règles, 
éprouvent  une  perte  considérable.  R.  acampa. 

ACAMPASSI  (S'),  S'ACHAMPASSl(a.),  CHAM- 

pesi  (lim.),  v.  r.  Devenir  inculte,  v.ermassi, 
trescampa. 

Acampassi,  ido,  part,  et  adj.  Inculte.  R.  à, 
campas. 

acampat,  s.  m.  Ce  qui  est  amassé,  épar- 
gne, économies,  v.  espargne  ;  cueillette,  ra- 
massis, v.  acampado. 

Aro  vièu  sus  l'acampat,  maintenant  il  vit 
de  ce  qu'il  a  gagné.  R.  acampa. 

Acampeira,  v.  champeira  ;  acampeja,  v. 
campe  j  a. 

ACAMPESTRI  (S'),  S'ACHAMPESTRI  (a  ),  V.  r. 

Tomber  en  friche,  devenir  inculte,  v.  er- 
massi,  achampi,  trescampa. 

Acampestri,  acampestrit(L),  ido,  part,  et  adj. 
Tombé  en  friche,  inculte. 

Acampeslrido  e  secarouso, 
L'inmènso  Grau,  la  Crau  peirouso 
Au  soulèu  pau  à  pau  se  vesié  destapa. 

MIRÈIO. 

R.  à,  campestre. 

acampestrimex,  s.  m.  Abandon  à  l'état 
inculte  ;  état  d'une  terre  en  friche.  R.  acam- 

'pestv i . 

acampo,  campo,  s.  f.  Poursuite,  chasse, 
combat  à  coups  de  pierres,  en  Languedoc,  v. 
aqueirado. 

Douna  l' acampo,  donner  la  chasse;  à  l  a- 
campo  !  à  V acampo  1  cri  de  guerre  des  en- 
fants  qui  se  battent  avec  la  fronde,  v.  tabô. 

Entourât  de  roumans  qu'abioi  toujour  en  campo, 

J.  JASMIN. 

entouré  de  romans  que  j'avais  toujours  sous 
la  main. 

Malos,  paquets,  tout  èro  en  campo, 

ID. 

malles,  paquets,  tout  était  en  mouvement,  R. 

acampa. 

acampo-bôuso,  s.  Ramasseur  de  crottin,  v. 
bousiè. 

Istarié  d'agi  'nsin  emb  un  acampo-bôuso  ! 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  acampa,  bàuso. 

ACAMPO-BREN-ESCAMPO-FARIXO ,  S.  m. 

Celui  qui  fait  de  petites  économies  et  de  gran- 
des prodigalités,  estrech  au  bren  e  larg  à  la 
farino.  R.  acampa,  bren,  escampa,  farino. 

Acampôu  (d')  pour  d'enca  'n  pau,  à  Nice. 

ACAXA,  DECAXA  (m  ),  ACHANA,  DECHAXA 
(a.),  (b.  lat,  acanare),  v.  a.  Abattre  les  oli- 
ves'avec  un  roseau,  gauler  les  fruits,  v.  abala, 
caneja,  escoudre,  toumba  ;  fronder  ;  insul- 
ter, injurier,  v.  esqueireja;  tromper,  enjôler, 
v.  engana. 


Acana  lis  amelo,  l i  nosc,  gauler  les  aman- 
des, les  noix;  acana  l'enemi,  mitrailler,  ter- 
rasser l'ennemi. 

Quau  n'acano  fai  d'argènt. 

J.-B.  NALIS. 

Em'uno  chico  sus  lou  nas, 
Souvèntei-fes  leis  acanas. 

M.  BOURRELLY. 

E  coumo  bravamen  acanon,  las  drouletos  ! 

M.  FAURE. 

Acana,  acanat(L),  ado,  part.  Gaulé,  ée.  R. 
à,  cano. 

acaxado,  s.  f.  Ce  qu'on  gaule  en  une  fois  ; 
époque  où  l'on  gaule  les  fruits.  R.  acana. 

ACAXADOUIRO,   ACHAXAVOUIRO  et  CHA- 

nouiro  (a.),  s.  f.  Gaule  pour  abattre  les  fruits, 
v.  gimble,  jorg  ;  fronde,  v.  foundo. 

Sèmblo  uno  acanadouiro,  dit-on  d'une 
personne  trop  grande.  R.  acana. 

acaxage,  acaxàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
gauler  les  fruits,  v.  abalage.  R.  acana. 

ACAXAIRE,  ACHAXAIRE  et  DECHANAIRE 
(a.),  arello,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  gaule, 
v.  abalaire;  frondeur,  v.  founde^aire. 

La  grelo  que  dins  un  istant 
Toumbo  mai  de  nose  e  d'amelo 
Qu'un  acanaire  dins  sèt  an. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  acana. 

ACAXALA  (cat.  acanalar),  v.  a.  Canaliser, 
diriger  l'eau  par  un  canal,  v.  arriala,  besala. 

Acanala,  acanalat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Canalisé,  ée,  qui  suit  un  canal.  R.  à,  canau. 

Acanarda,  v.  acagnarda;  acanau,  v.  canau  ; 
acance,  acànci,  v.  cance  ;  acando,  v.  cando. 

ACAXDOULA,  ACAXDOURA  (m  ),  ACAXDOU- 

ria  (Var),  achaxdoura  (a.),  v.  a.  Achalan- 

der,'v.  apratica,  aparrouquia;  abonner,  v. 
abonna,  apountana. 

S'acandoula,  v.  r.  S'abonner,  v.  afeva. 

Acandoula,  ado,  part,  et  adj.  Achalandé; 
abonné,  ée.  R.  à,  cando. 

ACAXDOULAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 
Qui  achalandé,  qui  amène  des  pratiques.  R. 
acandoula. 

ACAXÈIO,  CAXÈIO,  AQUÈIXO  (g.),  (b.  lat. 
haqueneya,  esp.  cat.  hacanea,  angl.  hack- 
ney),  s.  f.  Haquenée,  v.  faco. 

Es  vengu  sus  l'acanèio  de  sant  Francis, 
il  est  venu  sur  la  haquenée  des  Cordeliers,  à 
pied. 

Sus  l'aquèino  de  nostre  chicou,  à  pèd. 

P.  GOUDELIN. 

Acani,v.  agani. 

acaxissa  (b.  lat.  acannizare,  esp.  encar- 
nizar),  v.  a.  Exciter  un  chien,  mettre  en  fu- 
reur, haler,  v.  ahissa,  bourra;  gauler  les  ar- 
bres, v.  acana. 

Vous  acanissaran  a  coup  de  cagatroues. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Fa  deganissa,  faire  endèver. 

S'acanissa,  v.  r.  Se  lever  contre  quelqu'un 
avec  colère.  R.  à,  canisso. 

acaxtari,  acaxtairit(1.),ido,  adj.  Tou- 
jours prêt  à  chanter,  en  train  de  chanter,  v. 
cantarèu.  R.  à,  canta. 

acaxtela  (rom.  acantelar),  v.  a.  Poser 
de  champ,  sur  le  côté  ;  écorner,  v.  embreca. 
R.  à,  cantèu. 

Acanti,  v.  escanti. 

acantix  (lat,  aeanthinus,  épineux),  s.  m. 
Chardon  bénit,  plante,  v.  cardoun,  babis, 
gafo-l'ase.  R.  acanto. 

acaxto  (esp.  it.  acanto,  cat.  lat.  acan- 
thus),  s.  f.  Acanthe,  branc-ursine,  plante,  v. 
pato-d 'ourse . 

Acanto  espinouso ,  acanthe  épineuse  ; 
fueio  d'acanto,  feuille  d'acanthe. 

acaxtouxa  (cat,  esp.  .  acantonar,  port. 
acantoar,  it,  accantonare),  v.  a.  Pousser, 
cacher  dans  un  coin,  rencogner,  acculer  ;  met- 
tre au  pied  du  mur  ;  tirer  à  l'écart  ;  canton- 
ner des  troupes  ;  écoinçonner  un  mur,  y  placer 
l'écoinçon,  la  pierre  angulaire,  v.  acoufina, 
rambd,  sousqueira. 

Quand  pou  vous  acantouna ,  lorsqu  il 
peut  vous  rencontrer  dans  un  coin. 


ACAPA  ACATE 


S'acantouna,  se  ragantouna,  v.  r.  Se  cacher 
dans  un  coin,  s'acculer. 
Vers  la  jasso  a  mouloun  lou  troupèu  s'acantouno. 

T.  AUBANEL. 

Acantouna,  acantounat  (1.  nie.),  ado,  pari,  et 
adj.  Acculé,  rencogné,  ée. 

Descuerbe  acantounat  un  énorme  gourbin. 

J.  RANCHER. 

R.  à,  cantoun. 

acapa,  v.  a.  Cacher  sous  une  cape,  v.  a- 
manta. 

Acapa,  ado,  part.  Caché,  ée,  blotti,  ie.  R.  à, 
capo. 

acapa rra  (cat.  esp.  acaparrar)  ,  v.  a. 
Couvrir  d'un  manteau,  envelopper,  v.  arnan- 
toula  ;  accaparer,  v.  encaparra. 

S'acaparra  de  souri  mantèu,  s'envelop- 
per de  son  manteau  ;  s'acaparro  pas,  il 
n'est,  pas  permis  d'accaparer  ;  acaparrado 
dins  un  chale,  enveloppée  d'un  châle.  R.  à, 
capo,  caparro. 

Acaparraire,  v.  encaparraire  ;  acaparramen, 
v.  encaparramen  ;  acapbat,  v.  cap-bal  ;  aca- 
pera,  acapla,  v.  encapela. 

AC4PI,  v.  a.  Apprendre,  à  Nice,  v.  apren- 
dre  ;  comprendre,  v.  coumprendre. 

La  musico  es  coumo  la  freino  :  pèr  bèn  l'acapi, 
la  fau  aima. 

J.-B.  TOSELLI. 

R.  à,  capi. 

acapiala,  v.  a.  Prendre  dans  un  filet,  en 
Rouergue,  v.  afielata. 

Trases  toun  esparbièl 
Pèr  nous  acapiala  joust  aquelo  rantelo. 

A.  VILLIE. 

R.  à,  capial. 

Acapita,  v.  capita  ;  acapla,  v.  acabla  ;  aca- 
pladuro,  v.  aclapaduro. 

ACAPOrxi  (s'),  v.  r.  S'acoquiner,  s'acagnar- 
der,  se  pervertir,  v.  degaia. 

Acapouni,  acapounit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Acoquiné;  apeuré,  ée  ;  devenu  fripon. 
Lou  bouèmi  acapounit. 

X.  DE  RICARD. 

R.  à,  capoun. 

Acapriça,  v.  encapriça  ;  acapsus,  v.  cap-sus  ; 
acapta,  v.  acata  ;  acapte,  v.  acate. 

acara  (cat.  esp.  acarar,  port,  acarear), 
v.  a.  Confronter,  mettre  en  présence,  v.  coun- 
frounta  ;  mettre  un  fusil  en  joue,  v.  agauta. 

Acara,  acarat  (1.),  ado,  part.  Confronté,  ée. 
R.  à,  ca.ro. 

acaralha  (s'),  v.  r.  Se  chauffer  à  la  flamme, 
à  la  partie  la  plus  vive  du  feu,  en  Gascogne, 
v.  tourroulha. 

En  bèt  s'acaralha, 

G-.  d'astros. 
en  se  câlinant  au  feu.  R.  à,  caral. 

acaramex (port,  acareamento),  s.  m.  Con- 
frontation, v.  couafrountacioun.  R.  acara. 

acarcaveli  (s'j,  v.  r.  Tomber  dans  la  dé- 
crépitude, en  Languedoc,  v.  acourcoussouni . 

Acarcaveli,  acarcavieli,  carcavielit  (L), 
ido,  part,  et  adj.  Décrépit,  ite,  cassé,  ée,  bran- 
lant de  vieillesse  ou  de  vétusté. 

Moble  acarcaveli,  meuble  disjoint;  es 
touto  acarcavelido,  elle  est  toute  cassée.  R. 
à,  carcavièi,  ca,scavèu. 

Acarèu,  aphér.  de  macarèu. 

acàri,  acarias,  n.  p.  Accary,  Acarie,  A- 
cariès,  Accarile,  Acaria,  Accarias,  Carias,  Car- 
rias,  Charrias,  noms  de  famille  dauphinois 
qu'on  peut  rapporter  au  latin  aquarius,  fon- 
tainier,  ou  bien  aux  Quariates,  peuple  gau- 
lois qui  habitait  les  Alpes,  v.  Queiras. 

acariastre,  astro,  adj.  et  s.  Acariâtre, 
v.  charpinous,  encaraire. 

Avié  lou  biais  un  pau  acariastre. 

ISCLO  D'OR. 

R.  acara. 
Acarignassi,  v.  acalignassi. 

ACARXA,  ACARXI,  ACHARNA  (a.),  ACHARXI 

(lirn.j,  (it.  aecamare,  accarnire),  v.  a.  A- 
charner,  exciter  ;  donner  le  goût  de  la  chair  ; 
pourvoir  de  viande,  v  acarnassi. 

Acarna  l'espitau,  fournir  ,1a  viande  de 
boucherie  de  l'hôpital. 


S'acarna,  s'acarni,  v.  r.  S'acharner,  s'irriler. 
Car  sus  elo  li  gus  semblavon  s'acarni. 

F.  GRAS. 

Acarna,  acarnat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  A- 
charné,  ée. 

E  fan  uno  guerro  acarnado 
A  nostro  lcngo  tanl  mannado. 

A.  MIR. 

R.  à,  corn. 

ACARXAMEX,  ACHARXAMESÏ  (a.),  g.    m.  A- 

charnement,  v.  achinimen. 

L'infatigable  acharnamen. 

c.  FAVRE. 

R.  acarna. 

ACARXASSI,  EXCARXASSI  (1.),  CARXASSI 
(rom.  acarnacir,  esp.  encarnizar),  v.  a. 
Habituer  à  manger  de  la  chair  ;  acharner,  v. 
acarna. 

S'acarnassi,  v.  r.  S'habituer  à  la  chair,  s'a- 
charner. 

S'aprocharon  de  l'osl  de  Carlemayne  et  aqui  se 
van  acarnassir. 

TERSIN. 

Acarnassi,  acarnassit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Habitué  à  la  chair,  avide  de  chair  ou  de  viande  ; 
acharné,  ée. 

Li  porc  acarnassi  soun  dangeirous,  les 
porcs  nourris  de  viande  sont  dangereux. 
Ounte  cabusso  acarnassido 
Aquelo  escarrado  d'arpians  ? 

G.  AZAÏS. 

R.  à,  carnasso. 

acarougxadi,agaurigxadi(1.),v.  a.  Ren- 
dre charogne,  acoquiner,  v.  agourrini . 

S'acarougnadi,  v.  r.  Devenir  rosse. 

ACAROUGNADI,  ACAROUGNADIT  (1.),  IDO,  part,  et 

adj.  Acoquiné,  ée,  paresseux,  euse.  R.  à,ca- 
rougnaao. 

acarrali,  v.  a.  Creuser  des  ornières  dans 
un  chemin. 

S'acarrali,  v.  r.  Se  remplir  d'ornières. 

Acarrali,  acarralit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Plein  d'ornières  ;  foulé  après  la  pluie.  R.  à, 
carrau. 

acarreira,  v.  a.  Conduire  ou  loger  dans 
une  rue  ;  acheminer,  v.  encarreira. 

Acarreire ,'eires ,  èiro,  eiran,  eiras,èiron. 

Se  bèn  acarreira,  se  loger  dans  une  bonne 
rue;  esmau  acarreirado,  elle  habite  un  vi- 
lain quartier.  R.  à,  carriero. 

ACARREIRA,  ACARRELA,   ACADEIRA,  V.  a. 

Fronder,  lapider,  chasser  à  coups  de  pierres, 
v.  aqueira,  esqueireja. 

Acarrclle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

S'acarrela,  v.  r.  Se  battre  à  coups  de  pier- 
res. R.  à, carrèu. 

acarreiradou,  s.  m.  Lieu  où  l'on  se  ren- 
dait pour  s'exercer  à  la  fronde  ou  pour  se  bat- 
tre à  coups  de  pierres,  v.  aqueirado,  esquei- 
rejado.  R.  acarreira. 

Acarustra,  v.  escalustra. 

ACASA,  ACASI  (1.),  CASI  (rom.  acasar,  ac- 
casar,  it.  accasare),  v.  a.  Établir,  caser,  ma- 
rier, v.  rnarida  ;  enfermer,  v.  embarra  ;  at- 
tirer dans  ses  intérêts,  v.  atira  ;  acquérir, 
procurer,  réserver,  v.  aquesi. 

S'acasa,  s'acasi,  v.  r.  S'établir,  se  marier. 

Que  lous  Trouians  un  jour  s'enangon  acasi 

Al  pais  italian. 

J.  DE  VALÉS. 

Que  s'aquel  rèi  vol  se  casi, 
Troubara  rèinos  tant  aimablos 
Que  saurra  pas  quino  causi. 

DEBAR. 

Acasa,  acasit  (1.),  ado,  ido,  part,  et  adj.  E- 
tabli,  ie;  marié,  casé,  ée  ;  enclos,  ose. 

La  toustonno  acasido  en  despièit  des  renouses. 

miral  moundi. 

R.  à,  caso. 

acasamen  (it.  aeçasamento,  b.  lat.  acca- 
samentum),  s.  m.  Établissement,  v.  establi- 
men.  R.  acasa. 

acasela,  v.  a.  Empiler,  en  Rouergue,  v. 
ernpiela. 

Âcaselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Acaselat,  ado,  part.  Empilé,  ée.  R.  à,  ca- 
sello. 


ACASSA,  v.  a.  Prendre  à  la  chasse,  attrap'-r, 
v.  a.rrapa.,  aga/ata  ;  chasser,  poursuivre,  v. 
coucha,;  pour  arranger,  parer,  v.  a.ca.tha  ■ 
pour  couvrir,  celer,  v.  acata. 

Acassa  de  niera,  attraper  des  puces;  un 
tèms  acasso  l'autre,  après  un  temps  il  en 
vient  un  autre;  m'acassaras  pas  pu$(1ii- 
gotj,  tu  ne  m'y  prendras  plus. 

Acassa,  acassat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  At- 
trapé, ée,  pris,  ise  ;  Acassa,  nom  de  fam.  prov. 
R.  à,  casso. 

Acassaduro,  v.  acachaduro;  acasso,  v.  a- 
gasso. 

ACASTIHA,  ACASTIMIA  (1.  g  OCa  - 

tillar,  port,  acastellar,  it.  accastellare), 
v.  a.  t.  de  mar.  Accastiller,  v.  castela. 

Acastiha,  ado,  part,  et  adj.  Accastillé.  ée, 
accompagné  de  ses  deux  châteaux,  en  parlant 
d'un  vaisseau.  R.  à,  cast'eu. 

acastihage,  ACASTiHÀGi (m,-),  (esp.  acas- 
tillage),  s.  m.  Accastillage.  R.  acastiha. 

ACATA,  CATA  (lim.  auv.J,  ACASSA  \ 

(cat.  acatar,  fr.  cacher),  v.  a.  Couvrir,  celer, 
cacher,  dissimuler,  protéger,  v.  aclata,  ama- 
ga,  curbi  ;  enfouir,  butter,  v.  enterra  ;  abais- 
ser, v.  beissa. 

Acata  lou  fià,  couvrir  le  feu  ;  acata  'no 
fauto,  cacher  une  faute  ;  acato-me  bèn, 
couvre-moi  bien  ;  acata  lou  cap,  baisser  la 
tête. 

Acatals  açabal  un  regard  de  vostre  èl. 

A.  MIR. 

Pèr  acata  si  petoun. 

B.  CHALVET. 

S'a  fre,  l'enfant, 
L'acatarai,  pechaire  ! 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Entre  Nosto-Damo  de  mars  veni, 
Acatolou  fiô,  e  vai-t'en  dourmi. 

S'acata,  v.  r.  Se  couvrir,  se  tapir  sous  ses 
couvertures  ;  se  baisser,  se  courber,  se  tain1  : 
s'abaisser,  s'humilier. 

En  m'acatant,  m'a  toumba  de  lapàchi, 
en  me  courbant,  cela  m'est  tombé  de  la  poche. 

Acata,  acatat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Cou- 
vert, erte  ;  dissimulé,  ée,  humble  ;  baissé,  ée. 

Lou  mort  es  acata,  le  cadavre  est  enterré  : 
n'i'a  terro  acatado,  la  terre  en  est  jonchée  ; 
parlaras  se  'n  cop  lou  fià  's  acata,  tu  auras 
la  parole  après  le  couvre-feu,  se  dit  à  un  en- 
fant ;  es  un  acata,  c'est  un  sournois.  R.  à, 
cat,  ato,  coi. 

acata,  GATA  (Menton),  (rom.  cat.  esp.  a- 
captar,  it.  accattare,  b.  lat.  accaptare), 
v.  a.  Donner  à  emphytéose,  v.  apcnsiouna  : 
acheter,  v.  achata.  R.  acate. 

ACATADO,  s.  f.  Ce  qu'on  couvre  en  une  fois, 
fi.  acata. 

ACATADOU,  CATADOU  (g.),  S.  m.  Couvercle, 
v.  curbecèu.  fi.  acata. 

ACATAGE,  ACATÀGI  (m.),  ACATA TGE  (1.  g.), 
s.  m.  Action  de  couvrir;  couverture,  v.  cu- 
berto. 

Ai  trop  d'acatage,  mon  lit  est  trop  cou- 
vert. 

Toujour  de  soun  constat  poutiron  l'acatage. 

A.  BIGOT. 

Anen,  quistas  pertout,  pourlas-li  d'acatàgi. 

EMERY. 

R.  acata. 

ACATAIRE,  ARELLO,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  couvre,  cache,  dissimule,  v.  moto. 
Siéu  crentous,  siéu  foueço  acataire. 

J.  CAULET. 

R.  acata. 

ACATAilIEX,  ACATOMEX  (L),  s.  m.  Action 
de  couvrir,  de  cacher,  d'être  caché  ;  abaisse- 
ment, v.  abeissamen. 

Al  noum  de  l'acatamen  e  de  l'escurino. 

A.  FOURÈS. 

R.  acata. 

ACATE,  ACHATE,  ACHAPTE  et  ACHAPTÈI. 

(l.\  (rom.  acapte,  achapte,  capte,  lat.  aca- 
pitum),  s.  m.  Acapte,  droit  qu'on  payait  au 
seigneur  pour  l'investiture  emphytéotiqne  : 
emphytéose,  v.  enfiteàsi,  reacate,  auber- 
gamen. 


ACATO  —  AGERTA 


Lis  Acate,  les  Accates,  village  de  la  ban- 
lieue de  Marseille  qui  prit  son  nom  de  baux 
emphytéotiques  établis  par  Jacques  de  Forbin. 

Rèire-acate,  arri&re-acapte. 

acato,  CATO  (lim.),  s.  f.  Pierre  de  couron- 
nement, enfaiteau,  couverture,  v.  arraso, 
encrcstamen  ;  dalle  qui  recouvre  un  conduit, 
un  fossé,  v.  graso.  R.  acata. 

acato  (lat.  Achates),  n.  p.  Achate,  com- 
pagnon d'Enée. 

Iéu  ère  soun  fldèl  Acato. 

D.  SAGE. 

D'abord  Acato  me  prendra, 

c.  FAVRE. 

ACATOCLA,  ACATOURA  (m.),  ACATRIA  (g.), 
v.  a.  Couvrir  légèrement,  cacher  sous  le  pan 
de  sa  robe  ;  choyer,  caresser,  mignarder,  v. 
acachouli,  cachonla  ;  recueillir,  mettre  en 
lieu  sûr,  v.  rccata. 

Tendramen  acatoulo  l'enfanço. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  acata. 

ACATOUX  (D'),  d'acachoux,  loc.  adv.  En 
se  cachant,  en  tapinois,  v.  escoundoun. 
Ana  d'acatoun,  avancer  sans  se  montrer. 
Reslarai  toujour  d'acatoun. 

M.  DE  TRUCHET. 

En  arribant  bèn  plan  n'intras  que  d'acatoun. 

ID. 

R.  acata. 
Acaua,  v.  acavala. 

ACAUMA  ,  CAUMA  (g.),  v.  a.  Suffoquer  de 
chaleur,  v.  acaloura  ;  faire  reposer  un  trou- 
peau, v.  achauma. 

Aqv.elo  flassado  m'acaumo,  cette  couver- 
ture de  laine  m'accable. 

Abèn  un  pla  bel  jour,  mais  le  soulèl  acaumo. 

DAVEAU. 

R.  à,  caurno. 

acaumi(v.  fr.  calmir),  v.  a.  Calmer,  apai- 
ser, en  Gascogne,  v.  abauca,  apasima. 

Acaumit,  ido,  part,  et  adj.  Calmé,  ée;  rem- 
pli de  chaleur  lourde. 

Vent  pesucas,  vent  acaumit. 

g.  d'astros. 

Auro  acaumido,  accalmie.  R.  à,  calaumo. 
Acaura,  v.  acaloura  ;  acaus,  v.  caus. 
ACAUSSA,  v.  a.'Enchausser,  butter  une  plan- 
te, v.  caussa.  R.  à.  causso. 
Acava,  v.  acaba. 

ACAVALA,  ACAVAUCA,  ACAVAUTA  (m.),  A- 
CARALA  (b.),  ACARALGA  (1.  g.),  ACAUA,  A- 
CRAUA  (g.),  (esp.  acaballar,  it.  accaval- 
ciare,  accarallare),  v.  a.  Monter  à  cheval,  à 
califourchon,  achevaler,  v.  cavauca,  enca- 
vala,  escambarla. 

Acavalo  la  paret,  monte  sur  le  mur. 

S'acavala,  s'acavauca,  v.  r.  Se  mettre  à 
cheval. 

Acavala,  acabalat  (b.),  ado,  part,  et  adj. 
Monté  à  cheval  ;  chevauché,  ée. 

An  hèit  viene  un  saumet,  puich  l'an  acabalat 
dessus. 

PICOT. 

R.  à,  cavau. 

Acavi,  v.  achabi,  chabi  ;  acaxa,  v.  acacha. 

Acc...  v.  par  ace,  aci,  acu,  les  mots  qu'on 
ne  trouvera  pas  par  acc. 

Ace,  v.  ah  !  ço;  acè,  v.  acié. 

ACEBEXCHI.ACEBEXQUI,  EXCEBEXQUI,  V.  a. 

Racornir,  resserrer,  en  parlant  de  l'action  du 
froid  et  du  vent  sur  les  fruits  et  sur  les  arbres, 
v.  ressarra,  re ti ra  ;  opprimer,  écraser  quel- 
qu'un, v.  esquicha. 

Acebenchisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'acebenchi,  v.  r.  Se  resserrer,  se  ratatiner, 
rabougrir  ;  se  soumettre  humblement.  " 

Se  leissa  accbenqui,  se  laisser  opprimer. 

Acebencui,  iuo,  part,  et  adj.  Racorni,  rabou- 
gri, ie,  avorté,  ée. 

Uno  vièio  acebenchido,  une  vieille  rata- 
tinée. 

Avien  moun  couer  encebenqui. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  à,  ceben. 


acebexchimex,  s.  m.  Racornissement,  v. 
retiramen.  R.  acebench i . 

ACÈDI,  ACCÈDIT  (1.),  (lat.  acceditj,  s.  m. 
Descente  de  juge,  v.  descèndo  ;  consultation 
de  médecins  dans  la  chambre  du  malade,  v. 
counsulto. 

Faire  l'acèdi,  faire  une  descente;  vnver- 
bau  d'acèdi,  un  procès-verbal  d'accedit. 
E  vivènt,  dins  lou  cros  faguères  toun  acèdi. 

T.  AUBANEL. 

Douge  loueis-d'or  pèr  très  acèdi, 
E  sus  acô  pa  'n  liard  de  crèdi. 

v.  gelu. 

acedi,  aceda  (cat.  accedir,  esp.  port,  ac- 
céder, it.  lat.  accedere),  v.  n.  Se  porter  sur 
le  lieu  du  délit;  accéder,  v.  counsenti. 

Se  conj.  comme  cedi,  céda. 

Se  noun  volon  acedi,  s'ils  refusent  d'ac- 
quiescer. . 

aceface  (rom.  acephali,  cat.  esp.  port.  it. 
acefalo,  lat.  acephalus),  s.  m.  t.  se.  Acé- 
phale, enfant  qui  vient  au  monde  sans  tète  ou 
sans  cerveau. 

Acei,  v.  eici  ;  acèi,  v.  acié. 

aceira,  ACIEIRA  (1.),  (rom.  port,  aceirar, 
cat.  esp.  acerar),  v.  a.  Acérer,  garnir  d'acier; 
aciérer,  convertir  en  acier,  v.  ressua  ;  affer- 
mir, consolider,  asseoir,  v.  assegura. 

Acèire,  êtres,  èiro,  eiran,  eiras,  ciron. 

S'aceira,  v.  r.  S'affermir,  se  consolider. 

Acfira,  acieirat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  A- 
céré,  ée,  affermi,  ie,  rassis,  ise.  R.  acié. 

ACEIREX,  ACIEIREXC  (1.),  Excofrom.  acei- 
rin,  aceiral,  esp.  acerino),  adj .  D'acier,  dur 
comme  l'acier,  acérain,  aine. 

Emé  brassau  e  cuissau  aceiren. 

ARM.  PROUV. 

R.  acié. 

ACELA,  ACIELA,  ACIALA  (1.),  AÇALA  (lim.). 
v.  a.  Mettre  à  l'abri  du  vent,  v.  abriga,  acala. 
Acelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
A  l'acela,  à  l'abri. 

C6  fai  que  nous  van  alai 
Nous  acela  sous  lou  plai. 

CH.  POP.  LIM. 

Pèr  las  acela  jous  mas  trelhos. 

A.  CHASTANET. 

S'acela,  v.  r.  S'abriter,  se  mettre  à  couvert. 

Acela,  ado,  part.  Abrité,  ée.  R.  à,  cello. 

A cei.era,  accéléra  (1.),  (esp.  acelerar, 
cat.  port,  accelerar,  it.  lat.  accelerare),  v.  a. 
Accélérer,  presser,  v.  abriva ,  coucha,  en- 
tancha,  despacha. 

Acelère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èroiî. 

Parten  dounc  pèr  la  grand  roubino, 
Acelereii  noste  despart. 

J.  DÉSANAT. 

Acelera,  accélérât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Accéléré,  ée. 

Sa  bèutat  s'avalis  à  pas  accélérât. 

DEBAR. 

ACELERACIOUX,    ACELERACIEX  (m.),  AC- 

celeraciÉI)  (1.),  (cat.  acceleraciô,  esp.  ace- 
leracion,  lat.  acceleratio,  onis),  s.  f.  Accé- 
lération, v.  abrivacioun,  coucho. 

ACÈXDRE  (rom.  acendre,  accendre,  port. 
acender,  esp.  accender,  it.  lat.  accenderej, 
v.  a.  Allumer,  enflammer,  à  Nice,  v.  abra, 
atuba,  encèndre. 

Acèndi,  èndes,  ènde,  endèn,  endès,  èndon. 

Nem  a  l'aular  majour  acènde  doui  candèlo. 

J.  RANCHER. 

Un  cand  qu'acènde  l'esco. 

id. 

Acendu,  udo,  part.  Allumé,  ée. 

La  làmpeo  de  l'autar  si  trouvavo  acendudo. 

ID. 

Acenello,  v.  acinello. 

acexsa  (rom.  acensar,  accensar,  aces- 
sar,  cat.  esp.  acensar,  it.  accensare),  v.  a. 
Acenser,  donner  à  cens,  v.  afeva  ;  prendre 
à  ferme,  en  bas  Limousin,  v.  arrenda. 

Acensa,  ado,  part.  Acensé,  ée.  R.  à,  cènso. 

acexsaire  (rom.  acensayre,  assensador), 
s.  m.  Celui  qui  prend  à  cens,  fermier  (vieux), 
v.  censau.  R.  acensa. 


ACEXSAMEX  (rom.  acensamenl),  s.  m.  A- 
censement,  v.  afevamen.  R.  acensa. 

acèxso  (rom.  accensa,  assensa),  s.  f.  A- 
cens,  terre  tenue  à  cens,  v.  cènso  ;  Assence, 
nom  de  fam.  prov.  R.  acensa. 

ACÈXT,  ACCEXT  (1.  g.  b.),  (rom.  cat.  accent, 
esp.  acento,  it.  port,  accento,  lat.  accentus), 
s.  m.  Accent,  v.  titoulet. 

Acènt  que  tirasso,  accent  traînant,  v.  re- 
lais ;  acènt  agut,  accent  aigu  ;  acènt  grèu, 
accent  grave.  Ces  deux  accents  sont  usités  en 
provençal  pour  différencier  l'e  fermé,  e  estré, 
et  l'e  ouvert,  e  larg.  Ainsi  avé,  poudé,  ca- 
restiè,  peu,  Dieu  ont  la  tonique  moins  ou- 
verte que  proucès,  nè,  café,  pèu,  l'eu.  Ces 
accents  servent  aussi  à  distinguer  l'o  estré  de 
l'o  larg.  Ainsi  doi*,  pôutroun,  ôulivo  doi- 
vent se  prononcer  plus  sourdement  que  dôu, 
pàu,  biàu.  La  plupart  des  mots  qui  ont  en 
provençal  l'accent  grave  sur  l'è,  comme  pa- 
rènt,  lusènt,  rèn,  bèn,  prennent  en  langue- 
docien un  e  fermé,  parent,  lusent,  re,  be,  et 
vice  versa  les  e  fermés  du  provençal,  comme 
panié,  premiè,  sabatié,  deviennent  généra- 
lement ouverts  en  languedocien,  paniè,  pre- 
miè, sabatiè. 

Vosle  paire  meno  l'araire, 

E  voste  acènt  sènt  lou  terraire. 

AD.  DUMAS. 

E  dins  mis  auriho  dindo 
L'acènt  de  la  lengo  lindo. 

G.  B.-WYSE. 

Hèi,  Gourgoulet,  m'es  avis  qu'àusi 
Tout  l'accènt  de  moun  segne-grand. 

G.  ZERBIN. 

ACENTUA,  ACCEXTCA  (1.  g.  b.),  (cat.  port. 

accenluar,  esp.  acentuar,  b.  lat.  it.  accen- 
tuare),  v.  a.  Accentuer.  a 

Acentua,  ACCENTUAT  (1.),  ado,  p  rt.  et  adj. 
Accentué,  ée.  R.  acènt. 

ACEKTUACIOUX,  ACEKTUACIEX  (ni.),  AC- 
EXTUACIÉU  (1.  g.),  (cat.  accentuaciô,  esp. 
C  centvacion,  b.  lat.  accentuatio,  onis),  s. 
Accentuation. 

Avèn  respeta  l'acentuacioun. 

C.  DE  VILLENEUVE. 
ACEPCIOUX,    ACEPCIEX  (m.),  ACCEPCIEU 

(1.  g.),  (cat.acce]3ciô,  esp.  acepeion,  lat.  ac- 
ceptio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Acception. 
Acepta,  v.  aceta. 

acèr  (rom.  Acer),  n.  de  1.  Acer  (Basses- 
Pyré  nées). 

Acera,  V.  eila  ;  acerafin,  v.  afin. 

ACERRAMEX  (esp.  it.  acerbamente),  adv. 
Aprement,  v.  aspramen.  R.  acerbe. 

ACERRE,  ERRO  (it.  esp.  acerbo,  lat.  acer- 
bus),  adj.  t.  littéraire.  Acerbe,  v.  aspre,  is- 
pre,  arèbre. 

Leigènt  an  tant  de  superbo 
Que  iéu  trôvi  qu'a  bouen  couer, 
Même  quouro  sèmblo  acerbo. 

E.  NEGRIN. 

acerca  (rom.  cat.  esp.  port,  acercar),  v. 
a.  Approcher,  accoster,  en  Languedoc,  v.  a- 
bouraa,  aproucha. 

Se  conj.  comme  cerca. 

Acerco-lou,  accoste-le. 

S'acerca,  v.  r.  S'approcher. 

Tabé  toutos  s'en  acercavon. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Lou  loup  s'acerquèt  mai. 

ID. 

Acercat,  ado,  part.  Approché,  accosté,  ée. 
D'un  chi  sauva tge  es  acercat. 

ID. 

R.  à,  cerco. 
acerco,  s.  f.  Approche,  v.  aproche. 

Predigués  pas  jamai  l'acerco  dau  malur. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  acerca. 

Acero,  v.  aquelo;  acerô,  v.  acô-d'eila. 

ACERTA,  ACERTI(L),  ASSARTA  (lim.),  (rom. 
cat.  esp.  port,  acertar,  it.  accertarc),  v.  a. 
Certifier,  assurer,  v.  afourti  ;  rencontrer,  de- 
viner, réussir,  v.  capita. 

L'on  acerto  que,  on  assure  que. 


ACERTAMEN  —  ACHATOURLI  (S') 


2\ 


Acerta,  acertat  (L),  ado,  part,  Assuré,  ée; 
réussi,  ie. 

Ai  acerta  'n  fort  numéro,  j'ai  tiré  un  fort 
numéro;  cop  ban  acerta,  coup  bien  réussi. 
R.  à,  cert. 

acertamex  (rom.  acertamen,  cat.  acert, 
esp.  acertamienlo,  it.  acertamento),  s.  m. 
Affirmation,  assurance ,  preuve ,  v.  assegu- 
ranço.  R.  acerta. 

ACERTAXA  (rom.  acertenar,  v.  fr.  acer- 
tainer),  v.  a.  Rendre  certain,  convaincre,  v. 
assegura. 

Acertana,  acertanat  (1.),  ado,  part,  et  adj . 
Convaincu,  ue.  R.  à,  certan. 

ACES,  At'.HÈS(L),  ACCÈs(g. cat,), CÈS(querc), 
(esp.  port,  acceso,  it.  accesso,  lat.  accessus), 
s.  m.  Accès,  v.  abord  ;  abri,  en  Gascogne, 
v.  sousto,  recès  ;  redoublement  de  fièvre,  v. 
ranfort,  recoupamen. 

Boutas-wous  à  l'acès  (Jasmin),  abritez- 
nous  ;  à  l'acès  d'un  auba  (F.  de  Gortète),  à 
L'ombre  d'un  saule  ;  fèbre  d'acès,  fièvre  inter^ 
mittente. 

Acèsses,  achèsses,  plur.  lang.  d'acès. 
prov.  Lis  acès  d'avoust 
Duron  un  an  o  dous. 
ACESSA  (rom.  asessarj,  v.  n.  Se  mettre  à 
l'abri,  v.  assousta,  abriga. 

Acèsse,  èsses,  èsso,  essan,  essas,  èsson. 
R.  acès. 

acèssi  ,  accessit  (1.),  (cat,  lat.  accessit), 
s.  m.  Accessit,  mention  honorable,  v.  men- 
cioun. 

Avié  gagna  lou  premier  accessit. 

ARM.  PROUV. 
ACESSIBLE,  ACCESSIBLE  (1.),  IBLO(cat.  ac- 
cessible, esp.  accesible,  it.  accessibile,  lat. 
uccessibilis),  adj.  Accessible,  v.  abourdable, 
aprouchable. 

Soun  aspresso  gaire  acessiblo. 

CALENDAU. 

ACESSIOUX,  ACESSIEX  (m.),  ACCESSIEU 
(1.  g.),  (rom.  cat.  accessià,  esp.  accesion,  it. 
accessione,  lat.  accessio,  onis),  s.  f.  t.  se. 
Accession. 

ACESSÔRI  ,  ACCESSÔRI  (1.  g.),  ÔRIO,  ÔRI, 
(rom.  cat.  accessori,  esp.  accesorio,  it.  port. 
accessorio,  b.  lat.  accessorius),  adj.  et  s.  m. 
Accessoire  ;  soin  minutieux,  détail,  circonlo- 
cution, embarras,  v.  bescountour. 

Que  d'acessàri !  que  d'attirail! 

Nou  pèr  naturau  ajntôri, 
Mès  coumo  pèr  un  accessori. 

G.  d'astros. 
ACESSOURIMEX  (cat.  accesso riment,  it. 
port,  accessoriamente,  esp.  accesoriamen- 
tej,  adv.  Accessoirement,  incidemment.  R.  a- 
ci'ssôri. 

Aceste,  esto,  v.  aqueste,  esto  ;  acet,  ero,  v. 
aquéu,  elo. 

ACETA,  ACEPTA,  ACCEPTA  (1.),  (rom.  cat. 
acceptar,  esp.  aceptar,  port,  aceitar,  it.  ac- 
ecttare,  lat.  acceptare),  v.  a.  Accepter,  v.  re- 
ce'ore. 

Accte,  êtes,  èto,  etan,  etas,  èton,  ou  (1.) 
uccêpti,  èptes,  etc. 

Acà  s'aecto  pas,  on  ne  doit  pas  accepter 
cela. 

Acetas  loui  de  couor  ço  que  lou  couor  vous  douno. 

J.  RANCHER. 

E  H  segnour  courtés  acèton  lou  présent. 

F.  GRAS. 

Aceta,  acceptât  (1.),  ado,  part.  Accepté,  ée; 
pour  excepté,  v.  eiceta. 

ACETABLE,  ACCEPTABLE  (1.),  ACEPTAPLE 

(1.  •!.),  ablo,  aplo  (cat.  acceptable,  esp.  ac- 
ceptable, it.  accettabile,  lat.  acceptabilis), 
adj.  Acceptable. 

Tôulis  les  ciéutadins  souu  acceptables  pèrtoutos 
las  dignilals. 

A.  FAIDIT. 

U  ETA(  lOL'  V,  ACETACIEX  (m.),  ACCEPTA- 
ŒO  Cl.  j-'.j,  Ccat.  acceptacià,  rom.  accepta- 
men,  wj>.  a.ceptacion,  port,  aceitaçâo,  it. 
accettazione,  lat.  acceptatio;  onis),  s.  f. 
Acceptation. 


Manda  soun  acetacioun. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  aceta. 

ACETA  IRE,  ACCEPTAIRE  (L),  ARELLO,  Al  KO 

(cat.  acceptador,  esp.  aceptador,  port,  acei- 
tador,  it,  acceltalore),  s.  Gelui,  celle  qui 
accepte,  accepteur. 

L'acetaire  d'uno  letro  de  change,  l'accep- 
teur d'une  lettre  de  change.  R.  aceta. 

aceti,  acetic  (1.),  ico  (cat.  acetich,  esp. 
it.  acetico),  adj.  t.  se.  Acétique. 

Acide  aceti,  acide  acétique. 

acetous,  ouso,  ouo  (m.),  (rom.  cat.  acc- 
tos,  esp.  port.  it.  aceioso,  lat.  acetosus),  adj. 
Acéteux,  euse,  aigre,  v. aigre,  aisse,  espoun. 

ACETOUSO,  ACETOCO  (il).),  ACITOURO,  Cl- 

TOURO  (a,),  (it,  lat.  acetosa),  s.  f.  Oseille,  o- 
seille  ronde,  plante,  v.  eiqreto.  R.  acetous. 

ach,  AT  (b.),  (esp.  hasta),  prép.  Au,  à  la, 
en  Gascogne  (Azaïs),  v.  à,  cach. 

Ach  oustau,  à  la  maison  ;  ach  coustat,  au 
côté. 

ACH,  aich,  interj.  Aïe,  ouf,  cri  de  douleur 
ou  de  surprise,  en  Gascogne,  v.  ai,  houi.  R. 
aisso. 

acha  (rom.  ayssar,  it.  acciare,  lat.  as- 
ciare),  y.  a.  Hacher,  v.  chapla,  capoula  ; 
pour  avoir,  prendre,  v.  aja. 

Me  fariéu  acha,  je  me  ferais  hacher. 

Acha,  achat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Ha- 
ché, ée.  R.  acho,  aisso. 

Acha,  v.  à  cha;  achaba,  v.  acaba;  achabala, 
v.  acabala  ;  achabènço,  v.  chabènço. 

achabi,  achavi  (cl.),  ACA VI  (L),  v.  a.  Per- 
dre, éloigner,  égarer,  dissiper,  en  Forez,  v. 
chabi  ;  gaspiller,  achever,  v.  acaba. 

Se  conj.  comme  chabi. 

S'achabi  (it.  accivirsi, b..lat.  acapere),  v.  r. 
Se  procurer,  se  pourvoir  de,  v.  acampa. 

S'achabi  uno  femo,  prendre  femme  ;  s'es 
achabi  un  ase,  il  s'est  pourvu  d'un  âne.  R. 
à,  chabi. 

Achabrida,  v.  cabrida. 

ACHADIS,  ACHIS,  s.  m.  Hachis,  v.  archi- 
pot. 

Dam  l'achis  a  l'esloufaduro 
E  le  pastis  à  punto  d'al. 

P  .  GOUDELIN. 

R.  acha. 

achado,  s.  f.  Ce  qu'on  hache  en  une  fois, 
hachis,  v.  capoulado .  R.  acha. 

ACHADOU,  s.  m.  Hachoir,  v.  cabussèu,  pla- 
tello,  picadouiro. 

Coutèu  achadou,  grand  couteau  à  hacher. 
R.  acha. 

ACHAIRE,  ARELLO,  AIRO  (1.  g.),  s.  Celui, 
celle  qui  hache,  v.  chaplaire  ;  hachoir,  v. 
taiadou.  R.  acha. 

ACH  AL  A  XD  A,  ACHALAXDI  (d.),  V.  a.  Acha- 
lander,  v.  acandoula,  apratica ,  aparrou- 
quia,  avouga. 

Farai  ço  que  pourrai  pèr  que  bèn  l'achalandes. 

A.  CROUSILLAT. 

Achalanda,  ado,  part,  et  adj.  Achalandé,  ée. 
R.  à,  chaland. 

ACH  AL  AXD  AIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui  , 
celle  qui  achalandé,  v.  acandoulaire.  R.  a- 
chalanda. 

Achalena,  achalina,  v.  acalina;  achamina, 
v.  acamina  ;  achamouti,  v.  agamouti;  achamp, 
v.  acamp;  achampa,  v.  acampa;  achampassi,  v. 
acampassi  ;  achampeira,  v.  champeira  ;  acham- 
pestri,  v.  acampestri. 

achampi  (S'),  SE  champi  (lim.),  v.  r.  De- 
venir inculte,  v.  acampassi  ;  s'attacher  à  quel- 
que chose,  s'opiniâtrer,  v.  achini. 

Achampi,  ido,  part,  et  adj.  Inculte  ;  tenace, 
opiniâtre. 

Bèn  achampi,  terrain  abandonné.  R.  à, 
champ. 

Achana,  v.  acana  ;  achanaire,  v.  acanaire  ; 
achanau,  v.  chanau  ;  achanavouiro,  v.  acana- 
douiro;  achanço,  v.  cance. 

achaxcri,  v.  a.  Ronger  comme  un  chancre, 
v.  rousiga. 

La  luno  achancris  li  pèiro,  dicton  et 
croyance  populaire. 


S'aciianoik,  v.  r.  Être  attaqué  du  chancre. 

Acjjancfu,  rno,  part,  et  adj.  Rongé  par  le 
chancre,  li.  à,  chancre. 

ACHANCRIMEBT,  &  m.  Kro  ion,  v.  rOVSiga- 
duro.  R.  aehaneri. 

Achandoura,  v.  acandoula  ;  achanela,  v.  aca- 
lina ;  ach  an  ta,  v.  oclianta. 

ACHAPA.ACHACPA  |  rh.;.CIIAPA  Çlt.OCchiap- 
pare),  v.  a.  Attraper,  faire  tomber  dans  le 
piège,  tromper,  v.  arrapa. 
prov.  Noun  te  presses,  senoun  pèr  acliapa  li  niero. 

S'achapa,  v.  r.  S'attraper,  trouver  chape- 
chute. 

Achapo-t 'aquôu ,  attrape  ce  coup. 
Achapa,  achapat  (1.),  ado,  part.  Attrapé, 
heurté,  ée. 

Mai  tu  m'as  bèn  mies  acbapat. 

valeton. 

R.  aclapa. 

achâpadou,  s.  m.  Attrape,  piège,  v.  leco. 
l\.  achapa. 

ACHAPAIRE,  arello,  AIRO,  .s.  Celui,  celle 
qui  tend  des  pièges,  trompeur,  euse,  v.  enga- 
naire,  agouraire.  R.  achapa. 

achapatori,  s.  m.  Attrapoire,  pierre  d'a- 
choppement, v.  acipadou,  alrapatàri. 
Lou  mounde  es  plen  d'acbapaiôri. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  achapa. 

Achapte,  achaptèl,  v.  acate. 

ACHARD,  ETCHARD(b.),  ACHER(auv.),  (noms 

ail.  Ascher,  Atger,  nom  b.  lat,  Aggiardusj, 
n.  p.  Achard,  Achardy,  Etchard,  Acher,  Aché, 
Agier,  noms  de  fam.  mérid. 

Lou  dôutour  Achard,  Claude-François  A- 
chard,  de  Marseille  (1751-1809),  auteur  d'un 
Vocabulaire  provençal(Marseille,  1785)et  d'une 
Riographie  des  hommes  illustres  de  la  Pro- 
vence ;  Sant-Achard,  Saint-Achard  (Isère), 
nom  de  lieu. 

Achardit  pour  ah  !  s'ardit  ;  acharla,  v.  aca- 
loura  ;  acharna,  acharni,  v.  acarna,  acarni; 
achas  pour  agachas,  v.  agacha;  achas  pour 
ajas,  agués  ;  achassa,  v.  ajassa;  achat,  v.  eis- 
sado. 

ACHAT,  ACHATE (lim.),  ACHÈT  (rh.),(it.  in- 
cetta,  b.  lat.  acaptum,  achetum],  s  m.  Achat, 
v.  croumpo. 

As  fa  'n  paurc  achat,  tu  as  fait  une  mau- 
vaise acquisition.  R.  achat  a. 

ACHATA,  CHATA  (auv.),  ACHETA  (rh.),  CHE- 
TA,  ACHITA  (d.),  CHOTA  (lim.),  (rom.  acaptar, 
it.  incettare,  b.  lat.  acaptare,  achaptare), 
v.  a.  Acheter,  v.  croumpa,  afita. 

Quau  te  counèis  pas,  que  t'achate,  se  dit 
à  quelqu'un  dont  l'extérieur  trompe  ;  UProu- 
vençau  achatarien  li  fèsto,  les  Provençaux 
aiment  beaucoup  les  fêtes  ;  li  femo  s'achaton, 
on  ne  déroge  pas  en  épousant  une  femme  pour 
sa  beauté. 

Pèr  n'achata  n'a  plus  d'argènt. 

c.  BLAZE. 

Achata,  achatat  (L),  ado,  part.  Acheté,  ée. 
R.  acata  2. 

ACHATAIRE  ,  ACHETAIRE  (rh.)  ,  ARELLO  , 
AIRO  (b.  lat.  achaptator),  s.  Acheteur,  euse 
v.  croumpaire. 

l'a  mai  de  vendèire  que  d'achataire,  il  y 
a  plus  de  vendeurs  que  d'acheteurs. 
S'atroubavo  plus  d'achataire. 

p.  GIÉRA. 

R.  achata. 

Achate,  v.  acate  ;  achati,  v.  agati. 

ACHATOURLI  (s'),  v.  r.  Devenir  amoureux 
des  jeunes  filles. 

Moun  cor  s'acbatourlis. 

J.  ROU MANILLE. 

Achatourli,  ido.  part,  et  adj.  Qui  aime,  qui 
recherche  les  jeunes  filles. 

Dins  nosti  vers  achatourli 
Es  pièi  caniado  e  recaniado. 

ARM.  PROUV. 

L'autour  di  Sounjarello 

Querèlo 
Mi  vers  achatourli. 

A.  MATHIEU. 

R.  à,  chato. 


AGHAUMA  —  AGINSA 


Achaua,  v.  acaloura. 

ACHAUMA,  achaumi,  v.  a.  Réunir  les  brebis 
pour  les  faire  reposer  pendant  la  chaleur. 

S\chauua,  s' achaumi,  v.  r.  Cesser  de  man- 
ger, se  reposer  pendant  la  chaleur,  en  parlant 
des  troupeaux. 

La  terro  aperalin  s'achaunao  dins  l'oumbrun. 

C.  BAGNOL. 

V  soundalou  mau-cor  ounte  vau  m'achaumi. 

CALENDAU. 

Achauma,  ado,  part,  et  adj.  Qui  repose. 
Destousco  aperalin  li  troupèu  achauma. 

MIREIO. 

R.  à,  ehaumo. 

achaume,  n.  p.  Achaume,  Achalme,  nom 
de  fam.  prov.  R.  Ansèume  ? 

Achaumouti,  v.  agamouti  :  achaupa,  v.  a- 
chapa;  achaura,  v.  acaloura;  achaus,  v.  caus. 

achavani  (S'),  v.  r.  Se  mettre  à  l'orage,  v. 
enauragi,  encabana,  entrouni. 

Achavani,  ido,  part,  et  adj.  Chargé  d'orages, 
orageux,  euse. 

Car  lou  mounde  es  achavani. 

ISCI.0  d'or. 

De-longo  achavani  pèr  de  flot  d'amaresso. 

R.  MARCELIN. 

R.  à,  chavano. 

Achavi,  v.  achabi  ;  ache  pour  atge,  âge  ; 
ache  pour  âge,  ague;  ache,  v.  aisso  ;  acheita, 

V  tISSGtjct 

ACHEN,  s.  m.  L'Achen,  montagne  des  envi- 
rons de  Uraguignan  (Var). 
Achen  pour  agen,  aguen;  acheri,  v.  esqui- 

rôû.  .  . 

ACHEROUN  (rom.  lat.  Acheron,  ît.  port.  A- 
cheronte),  s.  m.  L'Achéron,  fleuve  infernal. 
A  franqui  lou  nègre  Acheroun. 

H.  MOREL. 

Lou  jour  que  toun  bèl  uelh  au  founs  de  nia  courado 
Dounèt  lou  cop  mourtau,  aniéu  troubar  Caroun, 
Afin  de  mi  passar  las  ribos  d' Acheroun. 

LA  BELLAU DIÈRE. 

Achès,  achèsses,  v.  acès  ;  achès,  adresse, 
achèsson,  pour  agués,  aguèsse,  aguèsson  ;  a- 
chèt  pour  agèt,  aguè  ;  achèt,  v.  achat  ;  acheta, 
v.  achata;  acheti,  v.  agati;  acheto,  v.  eisseto; 
achi,  achiéu,  v.  eici. 

achicouti,  v.  a.  Rapetisser,  en  Guienne,  v. 
apichouti.  R.  à,  chicot,  chic. 

Achiéula,  v.  acula. 

ACHILE,   ACHILLE  (1),  CHILOUN  ,  CIHLOU 

(it.  Achille,  rom.  lat.  Achilles),  n.  d'h.  Achille. 
Digas-ié  qu'avès  mau  de  cor 
De  vèire  Achile  sènso  vèsto. 

AD.  DUMAS. 

Qui  sauriô  ço  qu'Achilles  èro 
Sensé  le  bèl  esprit  d'Oumèro  ? 

P.  GOUDELIN. 

Vous  avès  melhou  fach  qu'Achilles. 

D.  SAGE. 

Achilhou,  v.  sengloun. 

ACHILIÉU  (rom.  cat.  Achilleu,  lat.  Achil- 
leus),  n.  d'h.  Achillée. 

Sant  Achilièu,  saint  Achillée,  martyrisé  à 
Valence  (Drôme)  en  212.  Le  mystère  des  saints 
Félix,  Fortunat  et  Achillée,  joué  à  Valence  en 
1524  pour  la  dernière  fois,  s'y  jouait  tous  les 
vingt-cinq  ans  de  temps  immémorial. 

achina,  v.  a.  Hacher  menu,  en  Limousin, 
v.  capoula.  R.  acha. 

achina,  v.  a.  Poursuivre  une  femelle,  en 
Dauphiné,  v.  coucha,  segui.  R.  à,  chino. 

Achinca,  v.  aguincha. 

achini,  acheni  (esp.  achinar,  it.  acca- 
nirej,  v.  a.  Acagnarder,  acoquiner,  attacher 
avec  excès,  v.  afisca,  ôupigna.^ 

Achinisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Aquéu  rouman  vous  achinis,  ce  roman 
attache  beaucoup. 

S'achini,  v.  r.  S'opiniâtrer  à  une  chose,  v. 
encagna,  atissa. 

Achini,  ido,  part,  et  adj.  Acagnardé,  opiniâ- 
tre, ée. 

Couquin  d'or,  quand  t'avèn,  nous  tènes  achini. 

J.  ROUMANILLE. 

Em'uno  ensistanço  achinido. 

J.  DÉSANAT. 

R.  à,  chin. 


ACHINIMEN,  s.  m.  Application  opiniâtre,_ at- 
tention excessive,  v.  afîscacioun.  R.  achini. 

ACHINISSÈNT,  ÈJfTO,  adj.  Qui  acoquine,  qui 
attache  trop,  absorbant,  ante.  R.  achini. 

achinouta,  v.  n.  Chienner,  mettre  bas,  en 
Velay,  v.  cadcla,  cagnouta.  R.  à,  chin,  che- 
noto. 

ACHIXTRE  (nom  it,  Archinto),  n.  p.  Achin- 
tre,  nom  de  fam.  prov. 

Achipa,  v.  acipa;  achipelle,  v.  ausipèlo,  en- 
sipèlo  ;  achipouta,  v.  chipouta. 

achiqueta,  v.  a.  Déchiqueter,  charcuter,  v. 
chicouta.  R.  à,  chiquet. 

Achira,  v.  aqueirado;  achis,  v.  achadis  ;  a- 
chita,  v.  achata  ;  achital,  v.  eicito  ;  achiu,  v. 
eici. 

ACHO,  ATO  (1.),  (rom.  lat.  actaj,  s.  f.  Atti- 
tude, geste,  en  mauvaise  part,  dans  les  Alpes, 
v.  gestas. 

Âcho  pour  agacho,  v.  agacha  ;  acho  pour 
ajo,  impér.  du  v.  aja  ;  acho,  v.  aisso  ;  achoio, 
v.  anchoio  ;  achonce,  v.  cance. 

achopi,  ochopi,  chopi,  s.  f.  et  m.  Hache- 
reau  emmanché  au  bout  d'une  perche,  à  Li- 
moges, v.  gibo,  visplo.  «  Ce  terme  nous  sem- 
ble formé  de  acho  et  de  àpi,  deux  mots  qui 
signifient  hache.  »  (Ruhen).  Nous  croyons  plu- 
tôt qu'il  est  formé  de  acho,  hache,  et  de  pi, 
pic. 

ACHOU,  ACHOUI,  s.  m.  Onomatopée  de  l'é- 
ternuement,  v.  esternut. 
Lacho  un  segouud  achoui,  puei  la  farço  es  jugado. 

SIGA. 

Achou,  achoun,  v.  eissoun  ;  achouca,  v.  a- 
jouca. 

ACHOUA,  CHOUA  (gasc.  chou  !  cri  pour  ar- 
rêter), v.  n.  t.  de  mar.  Échouer,  v.  arena,  en- 
cala. 

Fau  prene  la  partego, 
Pulèu  que  d'achoua. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  à,  chou. 

ACHOUFA ,   AJOCFA,  ACHOUPA,  ACHÔUPA 

(it.  acciuffare,  prendre  aux  cheveux),  v.  a. 
Harper,  accrocher,  attraper,  v.agafa,  achapa. 
Sens  perdre  tems,  l'achoufo  e  s'encamino. 

B.  FLORET. 

E  d'orne  grand  coume  uno  tourre 
Souvènt  se  veson  achôupa. 

J.  DÉSANAT. 

Lèu-lèu  declaronla  guerro 
E  mi  vènon  achoupa. 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

S'achoupa,  v.  r.  S'attraper,  en  Forez,  v.  ar- 
rapa.  R.  à,  tufo.  . 

achouma,  v.  a.  Etêter  un  arbre,  en  Gasco- 
gne, v.  acouta,  escabassa.  R.  à,  soum,  ou  a- 
cima. 

ACHOU RR A,  v.  a.  Mettre  la  face  contre  terre, 
v.  abouca,  amourra.  R.  à,  chourra. 

ACHOURRI  (S'),  v.  r.  Se  laisser  choir  sur  son 
séant  et  y  rester  dans  le  mutisme,  tomber  dans 
la  prostration,  v.  amudi.  R.  à,  chourro. 

Achuausa,  v.  assuausa  ;  achuda,  v.  ajuda  ; 
achut,  v.  eissuc;  achuta,  v.  assuta. 

aci  (suisse  ichi,  pousser  des  cris  de  joie,  lat. 
accire,  ascire,  appeler,  attirer),  v.  a.  Saillir 
une  femelle,  v.  ani,  lusi. 

Se  faire  aci,  être  en  rut,  en  parlant  des 
chèvres. 

Aci,  v.  eici  ;  aci,  v.  veici  ;  aciala,  v.  acela  ; 
acibada,  v.  acivada. 

acide,  ido  (rom.  aci,  cat,  esp.  port.  it.  a- 
cido,  lat.  acidusj,  adj.  et  s.  t.  se.  Acide,  v. 
aisse,  acetous,  espoun. 

Un  acide,  un  acide. 

Saran  court  vosti  jour  acide. 

S.  LAMBERT. 
ACIDÈNT,  AUCIDÈNT,  ACCIDENT  (1.),  (rom. 
cat.  accident,  esp.  port.  it.  accidente,  lat.  ac- 
cidens,  entis),  s.  m.  Accident,  v.  afragnent, 
auvàri;  convulsion  apoplectique  ;  apoplexie, 
v.  subè. 

Avcd'aucident,  avoir  des  convulsions  ;  au- 
cident  de  gouteto,  épilepsie  des  enfants  ; 
qu'un  aucidènt  me  vire  se,  sorte  d'impréca- 
tion. 


ACIDENTALAMEN  ,   ACCIDENTALOMEN  (1.), 

(rom.  cat.  accidentalmen,  esp.  port.  it.  acci- 
dentalmente),  adv.  Accidentellement,  v.  pèr 
escasènço.  R.  acidentau. 

ACIDENTAU,   ACIDENTAL  (1.),  ALO,  (rom. 

cat.  esp.  port,   accidentai,  it.  accidentalc , 
lat.  accidentalis).  adj.  Accidentel,  elle. 
Lou  fa  dièsi  acidentau. 

F.  VIDAL. 

Caduno  d'aquélei  noto  acidenlalo  s'arrescontro 
dinslei  très  numéro  venènt. 

ID. 

R.  acident. 

acideta,  acidetat(1.  g.),  (cat.  aciditat,  it. 
acidità,  lat.  aciditas,  atis),  s.  f.  Acidité,  v. 
eigrige. 

acidula  (cat.  esp.  port,  acidular,  du  lat. 
acidulus),  v.  a.  t.  se.  Aciduler,  v.  eneigri. 

ACIÉ,  ARCIÉ  (rh .  ) ,  ACIÈ  (1 . ) ,  ACÈi  (au v .  bor d .  ) , 
ACÈ  (b.),  ACI  (d.),  (rom.  acer,  ascyr,  asser, 
cat.  acer,  asser,  it.  acciajo,  esp.  acero,  b.lat. 
aceir,  aciare,  acerium,  lat.  aciœris),  s.  m. 
Acier,  v.  fèr-sedat;  couteau,  v.  cout'eu  ;  Assier, 
Dassier,  Dacier,  Darcier,  noms  de  fam.  mérid. 

A'n  pougnet  d'aciè  d'Alemagno,  il  a  un 
poignet  de  fer  ;  vièi  arcié,  vieille  personne 
qui  a  eu  des  aventures  ;  la  Roco-d'Arcië, 
nom  que  portent  certains  rochers  à  pic,  dans 
les  pays  de  montagne.  Les  seigneurs  de  Crussol 
(Ardèche)  prenaient  le  titre  de  barons  d'Acier, 
par  corruption  d'Apchier  (Lozère),  dont  ils  a- 
vaient  la  seigneurie  ;  l'elenisto  Dacié,  l'hel- 
léniste André  Dacier,  né  à  Castres  (Tarn). 

Acieira,  v.  aceira;  aciela,  v.  acela;  acien, 
aciéu,  v.  acioun  ;  aciéu,  v.  eici  ;  aciéuna,  v. 
assiéuna. 

ACIMA  (esp.  cimar,  it.  accimare,  b.  lat.  ac- 
zimare),  v.  a.  Aller  jusqu'à  la  cime,  achever, 
v.  acaba  ;  écimer,  v.  descapela,  descima. 

Acima  'n  debas,  faire  la  pointe  d'un  bas  ; 
acima  'no  garbiero,  terminer  un  gerbier  en 
pointe. 

Acimant,  alos  desplegados,  noslredrapèu. 

A.  FAURÈS. 

Acima,  acimat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dont  la 
cime  est  élevée;  achevé;  écimé,  ée. 
Tal  èro  aquel  vilage  acimat  pèr  la  pèsto. 

J.  SANS. 

R.  à,  cimo. 
Acimata,  v.  descima. 

ACIMELA,  ACIMERLA  et  ACIMRERLA  (1.),  V. 

a.  Percher,  jucher,  hisser,  v.  encimela,  quiha. 
Acimelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
S'acimela,  v.  r.  Se  jucher. 

S'acimerlo  en  nis  d'agasso. 

LAFARE-ALAIS. 
ACIMELA,  ACIMERLAT  (1.),  CIMERLAT,  ADO,  part. 

et  adj.  Perché,  juché,  élevé,  ée. 
E  reluco  lou  bedigas 
Qu'acimela  toujour  bramavo. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  à,  cimcllo,  cim'eu. 

ACINAS,  ACINIÉ,  CINIE,  CINAS,  CINAT,  AR— 
CINAT,  s.  m.  Aubépine,  v.  aubespin,  cenelià, 
pereiiè.  R.  acino. 

Acindabans (g.)^iowraci  en  davans,  doréna- 
vant, v.  eici. 

ACINELLO,  CINELLO,  ACENELLO ,  ANCE- 
NELLO,  ANSANELLO  (l'OUerg.),  AUSSANELLO, 

sanello,  arsanèro  (périg.),  (v.  fr.  cenelle), 
s.  f .  Raie  d'aubépine,  v.  poumeto;  baie  de  houx, 
v.  gréule  ;  fruit  du  buis,  v.  oulo. 

Sèmblo  uno  sanello,  il  est  maigre  comme 
un  clou. 

Sus  l'ansanello  esclato  un  rouge  pus  founsat. 

C.  PEYROT. 

R.  acino. 

ACINO,  ARCINO,  CINO,  ARSANO  (ariég), 
(it.  acino,  lat.  acinaj,  s.  f.  Raie  d'aubépine, 
v.  acinello,  graneto,  pereto. 

S'anèren  sus  la  mounlagno 
Manja  arsanos  e  abajous. 

CH.  POP. 

Acins,  v.  casins. 

ACINSA,  acissa  (d.),  v.  a.  Apprêter,  dispo- 
ser^, alesti;  haler,  exciter  un  chien,  v.  ahissa. 
R.  à,  cinso. 


ACIOUN,  AC1EX  (m.),  ACDED  (d.),  ACClEU 
(1  ».),  ACCIOC  (b.),  (rom.  accw,  cat.  acciô, 
esp!  action,  it.  azione,  lat.  adt'o,  onis),  s.  f. 
Action,  v.  agi  :  part  d'intérêt,  v.  quirat ;  em- 
portement, colère,  v.  sacrebièu. 

Acioan  de  gràci,  action  de  grâces;  malo 
acioun,  mauvaise  action  ;  li  boni,  li  marri- 
dis  acioun,  les  bonnes,  les  mauvaises  actions  ; 
ai  acioun  sus  èu ,  j'ai  action  contre  lui  ; 
quinto  acioun  m'as  fa  !  quel  tour  tu  m'as 
joué  !  es  toujour  en  acioun,  il  est  toujours 
en  mouvement  ;  l'acioun  me  sufoco,  la  vi- 
vacité me  surmonte. 

Vous  l  avés  mes  en  talo  acioun 
E  sa  coulèro  tant  môugudo. 

C.  BRUEYS. 

Parlas  embé  rnouderaciéu, 
Aici  se  parlo  sens  acciéu. 

N.  FIZES. 

phov.  Cadun  es  coume  sis  acioun  lou  fan. 

ACIOUNA,  ACCIOUNA(l.  g.),  ACIEUNA  (lim.), 
(cat.  esp.  accionar,  b.  lat.  actionarej,  v.  a. 
Actionner,  v.  assigna;  donner  de  l'activité,  v. 
boulega. 

Aciouna,  acciounat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Actionné,  ée  ;  qui  travaille  activement. 
Aciounado,  Babèu  fielavo. 

M.  TRUSSY. 

R.  acioun. 

ACIOUXAMEX,  ACIÉUNAMENT  (lim.),  S.  m. 
Poursuite  en  justice.  R.  aciouna. 

ACIOUXÀRI,  ACCIOUXÀRI  (1.  g  ),  ACIEUNÀBI 

(lim.),  (cat.  accionari,  port,  accionario,  it. 
azionario,  b.  lat.  actionarius),  s.  m.  Ac- 
tionnaire, v.  parsounié. 

Leis  aciounari  de  nouesto  fueio  si  soun  acarapa 
dimenche  passa. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  acioun. 

aciout,  adj.  m.  Actif,  dispos,  alerte  (Sau- 
vages), v.  atiéu. 

acip,  s.  m.  Heurt,  choc,  pierre  de  scandale, 
v.  tanc,  tuert,  tru;  prise,  capture,  v.  piho. 
Doulènt  e  matrassa  pèr  tal  acip. 

CALENDAU. 

R.  acipa. 

ACIP  A,  ACHIPA  (1.),  AÇUPA,  SUPA  (lim.), 

chiÉupa  (d.),  (rom.  acupar,  ail.  schuppen) , 
v.  a.  Chopper,  heurter  ;  choquer,  scandaliser,  v. 
chaupa,  truca,  turta  ;  rencontrer,  attraper, 
surprendre,  v.  aganta,  encapa  :  gripper,  saisir, 
gober,  v.  cipa. 

Tout  l'acipo,  tout  le  scandalise  ;  se  t'acipe, 
si  je  t'attrape  ;  se  lous  supas,  amagas-vous 
(Favre),  si  vous  les  rencontrez,  cachez- vous. 

S'acipa,  v.  r.  Se  heurter,  se  donner  un  coup 
en  marchant;  se  rencontrer  ;  cosser,  en  par- 
lant des  béliers  ;  s'abattre,  en  parlant  d'un  che- 
val ;  se  scandaliser;  v.  arteia. 

En  que  f  acip  es  P^e  quoi  te  formalises-tu  ? 
nous  aciperian,  nous  acipèn  (1.),  nous  nous 
heurtâmes  nez  à  nez. 

Trop  souvènt  peréu  s'acipant. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Qu  cour  en  camin  peiregous,  es  un  asard 
se  noun  s'acipo. 

—  Qu  s'acipo  e  noun  cais,  avanço  camin. 
Acipa,  acipat(1.),  ado,  part,  et  adj.  Choppé, 
heurté,  attrapé,  ée.  R.  à,  cep  ? 

ACIP  ADO ,  CIPADO,   ACIPA    (a),  SCPADO 

(lim.),  AciPO(Tarj,  (rom.  sypada),  s.  f.  Coup 
que  l'on  se  donne  en  heurtant,  choc,  bron- 
chade.  v.  arteiado,  supelado,  turtado  ;  bles- 
sure, maladie,  v.  mau. 

Cadun  fai  d'acipado,  chacun  est  sujet  à 
broncher  ;  douna  'no  acipado,  donner  un 
coup. 

As  pas  pou,  emé  tei  cambado, 
De  douna  quauqueis  acipado? 

T.  GROS. 

S'èron  sauva,  franc  de  touto  acipado. 

J.-F.  ROUX. 

R.  acipa. 

acipaoou,  0PD2O,  adj.  Sujet  à  chopper,  à 
broncher. 

Li  vitisoun  acipadou,  les' vieillards  sont 
sujets  à  faire  des  chutes.  R.  acipa. 


ACIOUN  —  ACLATA 

acipadou,  acipadouiro,  s.  Pierre  d'achop- 
pement, chose  où  l'on  se  heurte,  v.  enirava- 
dis,  nouiso.  R.  acipa. 

Aciprès,  v.  ciprès;  acira,  v.  aceira. 

ACISELA,  v.  a.  Terminer  en  ciseau,  v.  a- 
gusa. 

Aciselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

S'acisela,  v.  r.  Prendre  la  forme  d'un  ciseau  ; 
s'effiler,  en  parlant  d'un  instrument  d'agri- 
culture. 

•  Acisela,  aciselat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ter- 
miné, en  ciseau.  R.  à,  cisèu. 

acissa  (esp.  asuzar,  lat.  acitare),  v.  a. 
Haler  un  chien,  v.  acinsa,  ahissa,  cussa. 

Acitau,  v.  eicito;  acitouro,  v.  acetouso;  aciu, 
v.  eici. 

aciva  (it.  cibare,  lat.  incibare),  v.  a.  Abec- 
quer,  appâter,  en  Dauphiné  et  Forez,  v.  abeca, 
arriba  ;  donner  à  manger  avec  la  main.  R. 
acive. 

ACIVADA,  ACIBADA  (1.  g.),  ENCIVADA  (rom. 
acivadar,  cat.  acibadar),  v.  a.  Donner  de  l'a- 
voine; enjôler  quelqu'un,  v.  alisca;  battre, 
rosser,  v.  ablada. 

Mai  nous  reveiren  mai, 

E  t'acivadarai. 

L.  ROUMIEUX. 
ACIVADA,   AGIBADAT    (1.),    ADO,  part.  Pourvu 

d'avoine  ;  rossé,  ée. 

Un  chivau  acivada  de  luen  a  d'alen, 
un  cheval  nourri  à  l'avoine  depuis  longtemps 
a  du  souffle.  R.  à,  civado. 

acivaire,  AIRIS,  s.  Celui,  celle  qui  donne 
à  manger,  v.  arribaire.  R.  aciva. 

ACiVAMEiv,  s.  m.  Action  de  donner  à  man- 
ger, v.  arribage.  R.  aciva. 

acive  (nie.  et  it.  cibo,  lat.  cibus),.s.  m. 
Recquée,  en  Dauphiné,  v.  becado. 

Aclacha,  v.  aglaja. 

aclafa  (S'),  (cat.  aclofarse),v.  r.  Se  cour- 
ber, se  blottir  pour  éviter  un  coup  ou  se  cacher, 
dans  l'Aude,  v.  aclata. 

Aclafat  coumo  uno  lèbre  al  jas,  coumo 
uno  clouco,  tapi  comme  un  lièvre  au  gite, 
comme  une  poule  sur  ses  œufs.  R.  aclapa. 

ACLAMA  (cat.  esp.  aclamar,  it.  lat.  accla- 
mare),  v.  a.  Acclamer,  v.  prouclama. 

A-de-rèng  aclamant  e  bramant  quau  lou  meno. 

A.  TA  VAN. 

Aclama,  aclamat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Ac- 
clamé, ée.  R.  à,  clama. 

ACLAMACIOUN,  ACLAMACIEN  (m.),  ACI.A- 
MACIÉU  (L),  (cat.  aclamaciô,  esp.  aclama- 
cion,  it.  acclamazione,  lat.  acclamatio ,  o- 
nis),  s.  f.  Acclamation,  v.  cridadèsto. 

Se  te  falié  counta  ço  que  la  poupulasso 

Nous  fai  d'aclamacioun,  n'auriéu  jusqu'à  deman. 

L.  ROUMIEUX. 

aclamaire,  arello,  airo  (cat.  esp.  acla- 
mador),  s.  Celui,  celle  qui  acclame,  v.  bra- 
maire.  R.  aclama. 

aclap  (rom.  aclap),  s.  m.  Tas  de  pierres, 
entassement,  v.  clapas.  R.  aclapa. 

aclapa,  acliapa  (auv.  d.),  (rom.  aclapar, 
b.  lat.  acclapare),  v.  a.  Couvrir  de  pierres, 
enterrer,  enfouir;  recouvrir  les  sillons  d'une 
terre  emblavée  et  en  briser  les  mottes,  butter, 
v.  enterra,  caussa;  accabler,  v.  ablasiga. 

Aclapa  'n  pous,  combler  un  puits  ;  aclapa 
de  pesoto,  enfouir  desvescesen  vert  ;  aclapa 
lou  fens,  enfouir  le  fumier  ;  aclapa  de  sou- 
tiso,  accabler  d'injures  ;  aclapa  lou  fto,  cou- 
vrir le  feu  ;  aclapas-m'acà,  ne  parlons  plus 
de  cela. 

Despièi  que  lou  malur  un  jour  nous  aclapè. 

AD.  DUMAS. 

prov.  Seloucèu  toumbo,  nous  aclapo  tôuti. 

S'aclapa,  v.  r.  Se  clapir,  s'accroupir,  se  ca- 
cher, v.  aclafa  ;  tomber  sur  ses  genoux,  v. 
ageinouia ;  s'affaisser,  v.  escagassa. 

Digo-me,  bouié  brave  ome, 
Tu  que  semenes  toun  blad  : 
Fai  la  rego  un  pau  plus  grando 
Pèr  pousqué  me  i'aclapa. 

ch.  pop. 

Aclapa,  aclap at  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
terré; accablé,  ée,  à  bout  de  forces. 


Xi 

D'aclapa,  étant  blotti,  tapi.  R.  à,  clupo. 
ACLAPADIg,  s.  m.  Amas  de  ruiner,  mur* 
écroulés,  v.  escov/mbre,  moAran. 
As  vièls  aclapadis  d'abadiès,  de  capellos. 

P.  FÉLIX. 

R.  aclapa. 

ACLAPADUBO,   ACAPLADUBO,   B.  f.    Cl  DM 

enterrée,  enfouie. 

Dins  la  terro  uno  aclapaduro  ? 
La  terro  aquilo  èro  trop  duro. 

LOU  TRON  DE  L'ÈB. 

R.  aclapa. 

ACLAPAGE,  ACLAPÀGI  (m.),  8.  m.  kd 
couvrir,  d'enterrer  ;  plantes  que  l'on  enfouit 
en  vert  comme  engrais.  R.  o<  lapa. 

ACLAPAIRE,  ARELLO,  AIRO,  6.  Celui,  celle 

qui  couvre,  enterre,  accable ,  fossoyeur,  v.  en- 
terraire. 

L'aclapaire  de  Seloun. 

A.  CROUSILLAT. 

La  man  dis  aclapaire, 
La  man  saunouso  Jôu  plus  fort. 

G.  B.-WYSE. 

R.  aclapa. 

aclapant,  ANTO,  adj.  Accablant,  ante,  v. 

aelinant. 

Lou  vieiounge  aclapant. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  aclapa. 

aclapassa,  v.  a.  Combler  de  pierres;  en- 
tasser des  pierres,  amonceler,  v.  peirena. 

Aclapasso  en  tavèls  sa  terraio  groussièiro. 

LAFARE-ALAIS. 

Quand  aclapasso  e  qu'entavello 
Pèr  basti  la  Babèl  nouvello. 

ID. 

R.  à,  clapas. 

aclapeiba,  v.  a.  Mettre  des  pierres  en  tas, 
entasser,  v.  amoulouna. 

Aclapèire,  eires,  eiro,  eiran,  eiras,  èi- 
ron. 

Aclapeira,  ado,  part.  Entassé,  amoncelé,  ée. 
R,  à,  clapiè. 

aclapi,  v.  a.  Battre  un  terrain,  le  piétiner, 
v.  abardassi  ;  couvrir,  enterrer,  entasser  (lat. 
clepere),  v.  aclapa. 

Aclapi,  ido,  part.  Piétiné,  tassé,  ée,  ac- 
croupi, ie.  R.  à,  clap. 

ACLAPO-MOBT,  ACLAPO-MOUERT   (m.),  S. 

m.  Fossoyeur,  v.  enterro-mort,  toumbassiè. 
R.  aclapa  mort. 

aclapouira,  v.  a.  Couvrir  d'un  tas  de  pier- 
res, lapider,  v.  aqueira. 
Car  pèr  t'aclapouira  'mé  ti  quinge  estafié 
A  pèr  ajudo  enca  cènt  de  si  carbounié. 

F.  GRAS. 

R.  à,  clapouiro. 

aclara  (rom.  aclariar,  cat.  esp.  aclarar, 
port,  acclarar,  lat.  acclararej,  v.  a.  Eclai- 
rer, v.  escleira,  faire  lume. 
Que  l'astre  qu'es  amount  empéutat  à  la  capo 
Aclare  aquel  cami  de  ta  nouvello  estapo. 

J.  SANS. 

R.  à,  clar. 

ACLATA,  CLATA  (L),  AGLATA,  ACRATA  (a  ), 

(rom.  occultar,  cat.  esp.  ocultar,  lat.  occul- 
tare J,  v.  a.  Raisser,  courber,  incliner,  v.  a- 
clina;  accabler,  lapider,  recouvrir,  v.  aclapa. 

Aclata  lou  cap,  baisser  la  tête  ;  aclata  si 
poulet,  couvrir  les  poussins  de  ses  ailes. 

S'aclata,  v.  r.  Se  baisser  pour  passer  quel- 
que part,  se  courber,  se  blottir,  se  tapir,  se 
cacher. 

De  l'ausi  renega  s'aclatè  touto,  en  l'en- 
tendant jurer,  elle  se  blottit;  aclato,  aclato, 
se  dit  à  une  poule  pour  l'inviter  à  se  laisser 
prendre. 

Timido  flou  que  semblés  t'aclata. 

H.  ROCH. 

Mounti  dins  un  crambot  vesi  dal  galata 

Ount  caliô,  tout  cap-nud,  de  miech-pan  s'aclata. 

L.  VESTREPAIN. 

Part  vers  la  ebato 
Que  dins  lou  mas  vesin  s'aglato. 

F.  GRAS. 

Aclata,  aclatat  (1.),  ado,  part.  Blotti,  ie. 
courbé,  ée. 


L'un  sus  l'autre  aclata,  souscavon  sèns  res  dire. 

A.  ARNAVIELLE. 
ACLENCA,  CLUNCA  (g.),  ACLIUCHA  (Velay), 

CLE  NT  a  (1.),  clincha  (m.),  v.  a.  et  n.  Incli- 
ner, pencher,  en  Languedoc,  v.  aclina, 
cranca. 

Aclenque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
S'aclenca,  v.  r.  S'incliner,  se  pencher. 
Davans  sa  majestat  s'aclenco. 

A.  VILLIÉ. 

Aclenca,  aclencat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  In- 
cliné, penché,  ée  ;  dépéri,  vieilli,  ie,  usé,  ée. 

Aclenca  sus  lou  couide,  accoudé.  R.  à, 
clenc. 

aclimata  (cat.  esp.  aclimatar),  v.  a.  Ac- 
climater. 

S'aclimata,  v.  r.  S'acclimater. 

Trovo  lou  soulèu  bon,  s'aclimato  e  se  plais. 

A.  TA  VAN. 

Aclimata,  acllmatat  (1.),  ado,  part,  et  adj . 
Acclimaté,  ée. 

Lou  tèms  es  aclimataà  laplueio,  la  tem- 
pérature est  à  la  pluie. 

Atal  aclimatat,  nostre  rafe  es  d'un  biais 

Que  douze  dins  un  sac  cargon  un  porto-fais. 

DEBAR. 

R.  à,  climat. 

ACLIMATACIOUN,   ACLIMATACIEN  (m.),  A- 

Climataciéu  (1.  g.),  (esp.  aclimatacion) ,  s. 
f.  Acclimatation. 

La  Souciela  d'Aclimatacioun. 

ARM. PROUV. 

R.  aclimata. 

ACLIN,  ACM  (1.),  INO  (rom.  acli,  aclè,  it. 
acclino,  lat.  acclinis),  adj.  Enclin,  v.  sujet; 
soumis,  ise,  dévoué,  ée,  v.  soumès. 

A  canta  sèmpre  aclin. 

R.  MARCELIN. 

léu  vese  l'enfantueio  rèn  qu'à  mau  faire  aclino. 

A.  CROUSILLAT. 

ACLINA,  ACLENA  (1.),  (rom.  aclinar,  it.  lat. 
acclinare),  v.  a.  Incliner  ;  courher,  pencher, 
v.  clina;  accabler,  harasser,  v.  arrena. 

L'adrech  vers  la  calanco  aclino  douçamen  de 
bouscasses  ramats. 

X.  DE  RICARD. 

S'aclina,  v.  r.  S'incliner,  se  pencher. 
Nôstisespalo  ensèn  s'aclinon. 

CALENDAU. 

Aclina,  aclinat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  In- 
cliné, penché,  ée  ;  courbatu,  ue,  brisé  de  fa- 
tigue. 

Sièu  aclina,  je  suis  éreinté. 

De  vielhesso  aclinat. 

J.  DE  VALÈS. 

Regardas-la,  fai  gau,  la  chatouno  aclinado. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  à,  clin. 

aclinamen  (rom.  aclinamen) ,  s.  m.  In- 
clination, penchant,  v.  empencho  ;  soumis- 
sion, v.  sournessioun. 

Un  quicoumet  d'aclinamen. 

X.  DE  RICARD. 

R.  aclina. 

ACLINA  NT,  ACLENANT  (1.),  AGLENANT  (g.), 
ANTO,  adj.  Accablant,  ante,  v.  abimant.  R. 
aclina. 

Aclo,  v.  aiglo  ;  aclo,  v.  asclo  ;  acloumpi,  v. 
acoumpli. 

ACLOUTI,  v.  a.  Rendre  uni,  égaliser,  aplanir, 
v.  replana;  caler,  raffermir  un  meuble  qui 
chancelle,  v.  clouta,  cnclouta. 

Acloutisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Soustiho  pèr  aclouti,  cale. 

Aclouti,  ido,  part,  et  adj.  Uni,  aplani,  ie. 

Un  releisset  dôu  ro  mau  aclouti  èro  soun  lié. 

ABBÉ  BRESSON. 

R.  à,  clot. 

ACLUCA  (rom.  cat.  aclucar),  v.  a.  Fermer 
les  yeux,  bander  les  yeux,  v.  cluca. 

Aclucat  (1.),  ado,  part.  Qui  a  les  yeux  fer- 
més. R.  à,  cluco. 

Acluca,  aclucha,  v.  acucha. 

ACLUSSi  (s'),  v.  r.  Manifester  le  besoin  de 
couver,  v.  acouvassi. 

Galino  aclussido,  poule  qui  veut  couver 
on  qui  couve.  R.  à,  clusso. 


ACLENCA  —  ACÔU 

ACÔ,  ACOS(g.),ACOTO(m.),CÔ(d.),CA(lim.), 

(rom.oco,  aquo,  aequo,  lat.  quod),  pron.  dém. 
Cela,  ça,  v.  eiçô. 

Aco  vai  aqui,  c'est  la  conséquence;  acà  se 
saup,  on  le  sait  ;  acô  m'agrado,  cela  me  plaît; 
vos  acô  ?  veux-tu  cela?  porge-m'acà,  don- 
ne-moi ça;  mirés  acô,  vous  verrez;  acô,  o, 
pour  cela,  oui  ;  acô,  si,  vraiment  oui,  oui-da; 
acô  rai,  à  cela  ne  tienne,  d'accord  '.  qu'es  acô  ? 
qu'est-ce,  qu'est-ce  que  c'est?  locution  qu'on 
emploie  en  proposant  une  énigme;  qu'es  aco, 
nom  d'un  genre  de  coiffure  qui  fut  à  la  mode 
sous  Louis  XVI.  C'était  un  panache  de  trois 
plumes,  que  les  élégantes  portaient  derrière 
la  tête,  et  c'est  Marie-Antoinette  qui  l'appela 
ainsi,  après  qu'on  lui  eut  expliqué  la  devise 
d'un  gazettier  nommé  Marin,  originaire  de  la 
Ciotat,  qui  était  :  Qu'es  aco,  Marin*! 

Te  sies  leissa  faire  acô,  acô  t'as  daissat 
faire  (1.)?  tu  t'es  laissé  faire  cela?  o  b'  aco 
(1.),  oui  certainement  ;  acô  's  acô,  aco  ci 
aco  (lim.),  c'est  cela,  très  bien;  es  pas  aco, 
aco  's  pa'cô,  ce  n'est  pas  ça  ;  acô  se  venié 
pas  !  s'il  n'allait  pas  venir!  acô  'cà  (1.),  ah! 
peste,  ce  n'es  pas  peu  de  chose. 

Fau  d'acô,  il  faut  du  quibus  ;  avè  d'acô, 
avoir  de  l'argent,  des  moyens;  a  forço  d'aco, 
il  a  beaucoup  d'adresse,  d'esprit  ;  es  d'acàbèu, 
c'est  du  beau  ;  d'acô  fin,  du  distingué,  du  re- 
cherché ;  d'aco  bon,  du  bonbon  ;  d'aco  dous, 
de  la  liqueur  ;  es  d'aco  'mè  d'aco,  c'est  tout 
ce  qu'on  peut  imaginer  de  meilleur;  es  pas 
d'acô  bôusaru,  mai  a  'no  bravo  courpouro, 
il  n'est  pas  ventru,  mais  il  a  une  belle  corpu- 
lence ;  èro  pas  d'acô  tant  vièi  que  l'autre, 
il  n'était  pas  tout  à  fait  si  vieux  que  l'autre  ; 
countènt  d'acô  mièu,  content  de  ce  qui  m'ap- 
partient ;  acô  dis  autre,  le  bien  d'autrui; 
acô  dôu  vesin,  la  propriété  du  voisin  ;  un 
d'acô,  une  chose  dont  on  ne  se  rappelle  pas  le 
nom  ;  prestas-me  voste  d'acô,  prêtez-moi 
votre  chose  ;  de  que  s'er  aquèu  d'acô  ?  à  quoi 
sert  cet  engin?  acô  de  mai,  acô  mai,  cela  de 
plus,  cela  en  plus. 

Avè  d'acô  de,  ressembler  à  ;  as  d'aco  de 
l'autre,  tu  es  comme  l'autre  ;  a  d'acô  di  four- 
nigo,  il  fait  comme  les  fourmis  ;  faire  acô  de, 
faire  comme,  agir  comme. 

Coume  acô,  comme  cela,  couci-couci,  à  peu 
près,  de  cette  façon  ;  dins  acô,  dins  tout 
acô,  cependant ,  néanmoins  ;  em'acà ,  em- 
b'acô,  end'acô,  en  sorte,  puis,  après,  pour- 
tant; em'acà  adieu,  et  ce  fut  fini;  et  que  ce 
soit  fini  ;  em'  acô  pas  mai,  et  voilà  tout. 

Per  acô,  pracô  (1.  g.),  pour  cela,  pourtant  ; 
rèn  que  pèr  acô,  pour  cela  seulement,  pour 
ce  motif  exprès  ;  es  pèr  acô  que,  c'est  pour- 
quoi ;  es  poulido  :  pèr  acô,  se  marido  pas 
tèu,  bien  que  jolie,  elle  ne  se  marie  pas  vite  ; 
pèr  acô pamens,  quoi  qu'il  en  soit;  per  aco 
mens,  si  ce  n'eût  été  cela. 

Es  acô  que  disièu,  c'est  ce  que  je  disais  ; 
es  d'acô  que plouravo,  c'est  pour  cela  qu'elle 
pleurait;  es  d'acô  que  sièu  vengu,  c'est  pour- 
quoi je  suis  venu;  es  d'acô  que  m'a  rèn  di, 
c'est  à  cause  de  cela  qu'il  ne  m'a  rien  dit. 

Acô  's  pour  acô  es,  c'est  :  acô  's  à  dire, 
acô  qu'es  (b.),  c'est-à-dire  ;  acô  'ro  pour  aco 
èro,  c'était  ;  acô  de  pour  à  caso  de,  chez,  v. 
encà. 

prov.  Qu  a  aco,  qu  a  aqui, 
chacun  sent  où  le  bât  le  blesse. 

Qu'es  aco  ? 
—  Un  ase  sènso  co, 
réponse  que  l'on  fait  à  un  questionneur  indis- 
cret. 

Cà  plôu,  ca  plou,  il  pleut,  en  Périgord; 
que  fau-cô  fa,  que  faut-il  faire?  id.  ;  ca  fai 
fre,  il  fait  froid,  id. 

ACÔ-I)'AQUI,  CO-D'AQUI  (d.  ),  ACÔ-QUI 
(bord.),  ACO-D'AQUIÉU,  AQUERÔ  (g.),  CO-O'ATI 

(auv.),  co-qui  (lim.),  caqui  (périg.),  pron. 
dém.  qui  précise  mieux  que  le  précédent  la 
proximité  d'une  chose,  ceci,  v.  eiçô. 

Es  acà-d'aqui,  c'est  cela  même;  coume 
acà-d'aqu  i,  de  cette  façon-là  ;  pèr  acô-d'a- 
qui,  à  cause  de  cela. 


léu  siéu  pas  tant  badau  pèr  erèire  acô-d'aqui. 

A.  PEYROL. 

D'acô-d'aqui,  mounsegnour,  iéu  me  doli. 

A.  GAILLARD. 

R.  acô,  de,  aqui. 

ACÔ-D'EILA,  ACÔ-D'AIA(niç.),  CÔ-D'EILÈl, 
CELÈI  (d.),  CÔ-D'ALÈI  (au\\),  ACERÔ  (g.), 
pron.  dém.  qui  indique  l'éloignement,  cela,  v. 
acô. 

Pren  acà-d'eila,  prends  ce  qui  est  là-bas. 
R.  acà,  de,  cila. 

Aço,  v.  ah  !  ço;  acô,  v.  eiçô;  acoire,  v.  bou- 
ta-couire  ;  acol,  v.  acôu." 

A  COMTE,  ACÔMTI  (d.),  ACOUMTE  (1.  g.), 
(rom.  aconte),  s.  m.  Acompte,  v.  pago. 

Baia  'n  acomte,  donner  un  acompte. 

Mai  pèr  èstre  segu  demandavon  d'acomte. 

L.  PÉLABON. 

Aquéu  lougier  acomte  es  près  que  pèr  la  formo. 

J.  DÉSANAT. 

R.  à,  comte. 

ACORD,  ACÔRDI  (1.),  ACOUERD,  ACOUERDI 

(m.),  acouôrdi  (a.),  arcord  (b.),  (rom. 
acort,  accort,  arcord,  acordi,  acordy,  cat. 
acord,  acordi,  port,  acordo,  esp.  acuerdo, 
it.  accordo,  b.  lat.  accordum,  accordium) , 
s.  m.  et  f.  Accord,  harmonie  ;  genre  de  poésie 
usité  chez  les  Troubadours. 

Acord!  commandement  à  l'équipage  pour 
voguer  avec  ensemble,  v.  seme;  èstre  d' acord. 
ou  d'acàrdi,  être  d'accord  ;  soun  pas  d' acord, 
ils  sont  brouillés  ;  sièu  d'acord  emè  vous  que, 
je  conviens  avec  vous  que  ;  faire  l' acord,  se 
réconcilier  ;  V acord  es  fa  ou  es  facho,  l'ac- 
cord est  fait,  la  paix  est  faite;  metès-vous 
d'acord,  entendez-vous  ;  d'un  coumun  a- 
cord,  de  commun  accord  ;  de  bon  acord,  d'un 
consentement  mutuel  ;  acà  's  pas  nostis  a- 
cord,  telles  ne  sont  pas  nos  conventions  ; 
vièure  d'acord  coume  lis  abiho,  vivre  en 
bonne  intelligence  ;  d'acord  coume  chin  e  cat, 
coume  dos  nose  dins  un  sa,  vivre  comme 
chien  et  chat,  en  bisbille. 

Nautre  avèn  l'esperit  proun  fin 
Pèr  vous  remetre  lèud'acôrdi. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Lis  acord  fan  tout. 
—  Canaio  es  lèu  d'acord. 
—  Quand  li  parlido  soun  d'acôrdi,  lis  avoueat 
soun  d'ase. 

—  Signés  d'acord,  e  Diéu  fara  plôure. 

R.  acourda. 

ACORO  (esp.  Azores,  it.  Azsore),  s.  f.  pl. 
Les  Açores,  îles  de  l'Océan. 

AcoVse,  orses,  orso,  indic.  près.  lim.  du  r. 
acoursa,  acourcha. 

acort,  orto  (it.  accorto,  avisé),  adj.  Ac- 
cort; orte,  v.  engaubia. 

Enfin  prudent  e  bèn  acort, 
Lous  embrassas  sènso  finesso. 

*   C.  BRUEYS. 

Pèr  fauto  d'èstre  bèn  acort, 

N'i'a  proun  que  perdon  sa  fourluno. 

ID. 

Car  avès  uno  fremo  acorto 
Qu'es  bello  coumo  lou  soulèu. 

ID. 

Emai  avès  la  man  acorto, 
La  passas  d'amount  e  d'avau. 

ID. 

Açôs-en-la  (d'),  v.  dès-en-lai. 

acost,  acouest  (m.),  s.  m.  Action  d'ac- 
coster, approche,  accointance,  v.  abord.  H. 
acousta. 

Acota,  v.  acouta. 

acoto,  acotos,  pron.  dém.  Cela  ;  se  dit 
emphatiquement  pour  acà,  à  Aix  et  Marseille  ; 
pour  cale,  étai,  v.  coto. 

Acoto  es  uno  bagalello. 

G.  ZERBIN. 

R.  acô. 

ACÔU,  ACOL  (1.),  ACOUEL  (m.),  (b.  lat.  a- 
coys,  acohaj,  s.  m.  Mur  de  terrasse,  gradin 
qui  soutient  un  terrain  en  pente,  v.  bancau, 
casèr,  estanco.  R.  à,  colo. 

Acou,  v.  acout  ;  acouassa,  acouata,  v.  acou- 
vassa  ;  acouassi,  v.  acouvassi;  acoubida,  v. 
counvida;  acoubit,  counvit. 


acocbita,  v.  a.  Achever  un  ouvrage,  une 
entreprise,  dans  les  Alpes,  v.  acaba,  assouida. 
R.  acoubit,  counvit. 

ACOUBLA,  acoupla  (1.  g.),  (it.  accoppia- 
rej,  v.  a.  Accoupler,  apparier,  v.  abina,  ci- 
par  ia  ;  coupler,  v.  encoubla. 

Aquéu  miàu  acoublariè  ban  lou  mièu, 
ce  mulet  s'appareillerait  bien  avec  le  mien. 

S'acoubla,  v.  r.  S'accoupler,  s'apparier. 
M'ensouvvn  plus  coume  pari  ron. 
Mai  lou  tout  es  que  s'acoublèron. 

A.  AUTHEMAN. 

Acoubla,  acoublat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Accouplé,  ée. 

Vous  sias  autant  bèn  acoublat. 

C.  BRUEYS. 

R.  à,  couble. 

ACOUBLAIRE,  ACOUPLAIRE  (1.),  ARELLO, 
AIRO  (it.  accoppiatorej,  s.  Celui,  celle  qui 
accouple,  accoupleur;  proxénète,  v.  poutin- 
goun,  trataire.  R.  acoubla. 

ACOUBLAMEX,  ACOUPLOMEX  (1.  g.),  (it.  ac- 

copiamento),  s.  m.  Accouplement,  v.  apa- 
riage. 

Acoublamen  divin. 

J.-J.  BONNET. 

'  R.  acoubla. 

ACOUCARA,   ACOUCARI,  ACOUCARDI,    V.  a. 

Acoquiner,  v.  abôumiani,  agusi. 

S'acoucara,  s'acducari,  v.  r.  S'acoquiner  ; 
s'encanailler,  prendre  les  habitudes  des  gueux, 
des  truands. 

prqv.  S'acoucari  coume  un  caraco. 
Acoucari,  acoucarit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Acoquiné,  affolé,  ée. 

Sen'èron  tant  acoucarits 
Coustantin,  Teuudôsi. 

O.  BRINGUIER. 

R.  à,  coucaro. 

ACOrCHA,  ACOUJA  (d.),  ACOUUA  (lim.),  A- 

coUEXJA(Velay),  v.  a.  et  n.  Accoucher,  v.  leva. 
Elo  acouchè  d'un  fort  poulit  enfant. 

N.  SABOLY. 

S'acoucha,  v.  r.  Accoucher,  v.  ajaire,  créa- 
tura,  enfanta,  pari,  partouri,  meinada. 

Sa  femo  èro  subre  acoucha,  èro  au  plen 
jour  de  s'acoucha,  sa  femme  était  au  terme  ; 
s'acouchè  d'un  drôle,  elle  accoucha  d'un 
garçon. 

Que  s'acouchè  leu  d'un  trésor. 
Que  remounte  touto  la  Franço. 

17e  SIÈCLE. 

Acocchado,  part.  adj.  et  s.  f.  Accouchée,  v. 
jacènt,  penairis. 

Messo  d'acouchado,  messe  de  relevailles. 

Ai  parla  d'uno  acoucbado, 

Mai  n'ai  res  pouscu  touca. 

S.  LAMBERT. 

£".5  bello  coume  uno  acouchado,  elle  est 
parée  comme  une  accouchée  ;  faire  l'acou- 
chado,  garder  le  lit  par  sensualité.  R.  à,  cou- 
eho  1 . 

ACOUCHA,  acouita  (1.  g.),  (rom.  dcoitar), 
v.  a.  Presser,  pourchasser,  v.  coucha,  cous- 
fa  ia. 

S'acoucha,  v.  r.  Se  hâter,  v.  despacha. 
T'acouites  d'èstre  en  libertat. 

A.  MIR. 

Acouitas-vous,  las  poules. 

A.  GIRON- 

Acoucha,  acquit at(1.),  ado,  part,  et  adj.  Em- 
pressé, ée,  se  hâtant. 

I  eonrrèire  acoucha 
Uni  braielo  cremesino. 

CALENDAU. 

K.  à,  eoueho  2. 

ACOUCHAIO,  ACOUCHALHOS  (1.),  s.  f.  pl. 
Couches  d'une  femme,  w.jassiho. 

Dempëi  sas  acouchalhos  (Peyrot),  depuis 
ses  couches.  R.  acoucha. 

ACOUCHAIRE,    ARELLO,    AIRO,   S.  AcCOU- 

cheur,  euse,  v.  levadou,  levandiero,  bailo. 
Le  premier  exemple  connu  de  l'emploi  d'un 
accoucheur  eut  lieu  en  1663  aux  premières 
couches  de  Madame  de  La  Valliôre,  qui  fut 
délivrée  par  Julien  Clément,  chirurgien  célè- 
bre né  à  Arles.  R.  acoucha. 


AGOUBITA  —  AGOULADO 

ACOUCHAMEN,  ACOUCHOMEN  (1.),  ACOUJA- 
mejvt  (d.),  s.  m.  Accouchement. 

Marrit  acouchamen ,  accouchement  dif- 
ficile. 

Jusqu'à  l'acouchamen  repeto  soun  canlieo. 

J.  AZAÏS. 

Beni  siegue  lou  moumen 
Que  la  Vierge  benurado 
A  fa  souu  acouchamen. 

N.  SABOLY. 

R.  acoucha. 

Acouchara,  acouchaira,  acoucheira,  v.  cou- 
cheira;  acouchegui,  v.  acoussegui. 

acoucheta,  v.  n.  Mettre  bas,  en  parlant 
d'une  truie,  en  Velay,  v.  poucela.  R.  coucheio. 

Acouchi,  v.  acouti  ;  acoucho,  v.  coucho  1. 

ACOUCOUNA,  coucouxa  (lim.),  ACOUCOU- 
la,  acoutoula  (1.),  (it.  accocolare),  v.  a. 
Emmitoufler  ;  choyer,  dorloter,  couver  des 
yeux,  v.  coucouna,  couva,  vesiada,  apou- 
pouni. 

L'amour  boime  l'acoucoulabo. 

J.  JASMIN. 

S'ACOUCOUNA,  s'ACOUC0ULA(d.),s'ESC0UCOUGNA, 

s'acoucoumi  (esp.  acucurrarse,  port,  acoco- 
rarse),  v.  r.  S'acroupir  comme  une  poule  qui 
fait  l'œuf,  se  blottir,  v.  encoucouna. 

En  arribant  si  desboutouno 

E  dins  l'estable  s'acoucouno  . 

GRANON. 

prov.  Cbiripichichiéu  !  qu  noun  pou  courre  s'a- 
coucouno. 

Acoucouna,  acoucounat  (nie.),  ado,  part,  et 
adj .  Emmitouflé,  choyé,  couvé,"ée  ;  accroupi,  ie. 
D'acoucouna,  étant  accroupi. 
D'uni  lachon  de  drech,  d'àutri  d'acoucounat. 

J.  RANCHER. 

Elo  môuse,  acoucounado,  la  vaco. 

C.  SARATO. 

R.  à,  coucoun. 

acoucourouca,  v.  n.  Appeler  les  poussins, 
en  Gascogne,  v.  acourouca.  R.  à,  coucou- 
roucou. 

Acouda,  v.  acouida  ;  acouda,  v.  acouta  ;  a- 
couda,  v.  acoudi. 

ACOUDI,  ACOUTI,  ESCOUDI  (g.),  (cat.  acu- 
dir,  lat.  accudere,  joindre  en  forgeant),  v.  a. 
Aplatir,  tasser,  amortir,  v.  couti,  afegi. 

Ço  qu'acoudis  lou  fioc,  l'impacienço,  digo-m'en- 
diéu  l'âge. 

B.  FLORET. 

Acoudi,  acoudit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Tassé, 
ée,  compacte  ;  mat,  en  parlant  du  pain,  v. 
glet  ;  réuni  par  mèches,  mêlé,  gras,  en  par- 
lant des  cheveux,  v.  acrapa;  maladif,  en  Gas- 
cogne, v.  malautous. 

Pan  acoudi,  pain  gras-cuit  ;  peu  acoudi, 
cheveux  plats. 

ACOUDOULA,  ACOUDOULHA  (1.),  ACOUDOU- 
RA  (m.),   ACOUDILHA  (b.),   ACADEIRA  (a.), 

v.  a.  Lapider,  poursuivre  à  coups  de  cailloux, 
v.  acaiauda,  aqueira. 

S' acoudoula  ,  v.  r.  Se  battre  à  coups  de 
pierres.  R.  à,  code. 

Acoueita,  acoueta,  v.  acouata,  acouvassa  ; 
acoueitiéua,  v.  cultiva;  acouelhe,  acouelhi,  v. 
aculi;  acouerd,  acouérdi,  v.  acord,  acôrdi. 

acoufa  (S'),  s'acoufla,  v.  r.  Se  coucher 
dans  son  nid,  s'accroupir  sur  ses  petits,  v.  a- 
couvassa. 

Acoufa,  ado,  part,  et  adj.  Accroupi,  ie.  R.  à, 
coufo. 

Acoufessit,  v.  acounfessi. 

acoufixa,  acoufigxa  (g.),  y.  a.  Acculer, 
entasser  sans  ordre  dans  un  coin,  v.  encoufina, 
escoufigna. 

S'acoufina,  v.  r.  Se  blottir  dans  un  coin,  v. 
amata,  acantouna. 

Contro  uno  souco  s'acoufigno. 

P.  GOUDELIN. 

Acoufina,  acoufionat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Rencogné,  ée,  blotti,  ie;  assis  au  coin  du 
feu. 

Al  pèd  del  foc,  un  sè,  sa  maire  acoufinado. 

J.  CASTELA. 

R.  à,  coufîn. 
Acougassa,  v.  acouvassa. 


%> 

ACOl  (,Ol  \<  ha,  AGKOUXCHA  (m.),  AM(\\- 
cha  (a..),  (cat.  gronxar),  v.  a.  Renverser  gur 
les  talons,  v.  agrouva,  agrouvassa. 

Agrouncho-lou  au  sou ,  renver^e-le  par- 
terre. 

S'acouoouncha,  s'aorouncha,  v.  r.  S'accrou- 
pir comme  un  magot. 

La  mar  se  fonnde  e  s'escaraio, 
S'agrouncho  e  boundo  fin-qu  au  niéii. 

M.  BOUUBELLY. 

Aorouncua,  agouoounchat  (].),  ado,  part,  ''t 
adj.  Accroupi,  ie. 

A  geinouioun  davans  elo  agrouncha. 

A.  CROUSILLAT. 

Acougounchado  en  escautou. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  acoucouna. 

ACOUGOCNCHAMEN,  ACBANCHAH E X ,  s.  ni. 

Action  de  s'accroupir,  état  d'une  personne  ac- 
croupie. R.  acougouncha. 
Acouï,  v.  acouvassi. 

ACOUIDA,  ACOUDA  (g.),  ACOUPTA  (bord.), 

ACOtDEXA(périg.),  ACOUiRAfl. j,  (rom.  acou- 
dar,  acoldar,  acopdar,  acodar,  esp.  acodarj, 
y.  a.  Couder,  v.  ageinouia. 
S'acouida,  v.  r.  S'accouder. 

E  coume  passo,  li  segaire 
S'acouidon  inchaiént. 

F.  GRAS. 

Acouida,  acoudat  (g.),  ado,  part,  et  adj.  Ac- 
coudé, ée. 

Tôuti-  li  nue,  nàutri  manjan  e  benèn 
tant  asseta  qu'acouida,  aquesto  nue  tôuti 
acouida,  paroles  des  Juifs  provençaux  au  re- 
pas de  la  Pâque  ;  blad  acouida,  blé  versé  qui 
s'est  relevé  ;  pan  acouida,  pain  mat,  affaissé, 
v.  acouti.  R.  à,  couide. 

Acouida,  v.  counvida. 

ACOUIDA DOU.  ACOUIRADOU  (toul.),   S.  m. 

Accoudoir,  v.  baceu,  couidiero,  paro-pies, 
relais.  R.  acouida. 

ACOUIDAMEX ,  s.  m.  Accoudement.  R.  a- 
couida. 

Acouija,  v.  acoucha. 

acouixda  (rom.  acoindar,  lat.  comitare ), 
v.  a.  Accointer  (vieux),  y.  treva. 

acouixdado,  ACOUIXDA  (rom.  acoindan- 
saj,  s.  f.  Assemblée  de  famille  pour  un  ma- 
riage, accordailles,  en  Dauphiné,  v.  acourdaio. 
R.  acouinda. 

ACOUIOUXI  (cat.  acollonirj,  v.  r.  Rendre 
nigaud,  crédule,  v.  abesti. 

S'acouioum,  v.  r.  Devenir  nigaud. 

Acouiouni,  ido,  part,  et  adj.  Adonné  à 
des  pratiques  ou  croyances  ridicules.  R.  à , 
couioun. 

Acouira,  v.  acouida  ;  acouita,  v.  acoucha  : 
acouja,  v.  acoucha. 

acoula  (rom.  acolar,  it.  accollare),v.  a. 
Embrasser,  donner  l'accolade;  saisir  au  cou, 
v.  encoula ;  butter  une  plante,  v.  ancoula. 

Acole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Quand  leu  sent  trop  ardit,  l'auso  pas  acoula. 

C.  PEYROT. 

S'acoula,  v.  r.  S'embrasser,  se  prendre  au 
cou.  R.  à,  cou. 

acoula,  v.  r.  Accoler,  réunir;  louer  des 
journaliers  pour  les  faire  travailler  ensemble. 
Acole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
Jamai  noun  pourra  m'acoula 
En  ço  que  sa  foulié  prétende. 

G.  ZERBIN. 

S'acoula,  v.  r.  Se  réunir  par  bande ,  par 
compagnie,  en  parlant  des  travailleurs. 

Acoula,  acoulat  (1.)    ado  (it.  accollatoj, 
art.    adj.  et  s.  Réuni,  ie ,  associé  à  une 
ande,  camarade,  compagnon,  v.  sôci  ;  Ac- 
colas, nom  de  fam.  mérid. 

Sis  acoula,  cridant  revenje, 
A  la  precepitado,  an  touli  davala. 

CALENDAU. 

R.  à,  colo  2. 

ACOULADO,EXCOULADO,COULADO(rom.cO- 

lada,  it.  accollataJ,s.î.  Accolade, v.  brassado. 
Gramaci,  fasen  l'acoulado. 

S.  LAMBERT. 

R.  acoula  1 . 

i  —  4 
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AGOULAMEN  —  ACOUNOULHA 


ACOULAMEN ,  s.  m.  Accolement,  v.  reû- 
nioun.  R.  acoula  2. 
acouleta,  excouleta,  v.  a.  Colleter,  v. 

couleta. 

Acouleta,  ado,  part,  et  adj.  Colleté,  ée.  R. 

à,  coulet. 

ACOUIJETRI,  v.  a.  Caresser  quelqu'un  ,  le 
suivre  partout,  lui  faire  des  avances,  cajoler, 
v.  caliyna. 

La  grandou,  becbigouso  damo, 

Jamai  l'acouletrira  pas. 

B.  FLORET. 

R.acoulîte  ou  coulin-coulet. 

acoulite  (cat.  acolit,  esp.  it.  acolito,  port. 
acohjtho,  lat.  acolythus),  s.  m.  Acolyte,  v. 
clerc. 

El  e  sous  acoulites  devourarien  la  rarao  de  cent 
malhols. 

H.  BIRAT. 

Acoulo,  v.  acouro,  ancoulo. 

acouloubri  (s'),  v.  r.  Devenir  dragon,  sem- 
blable à  un  dragon  ;  se  dit  du  germe  contenu 
dans  les  prétendus  œufs  de  coq;  se  tuméfier  et 
se  cbarbonner,  en  parlant  des  épis  de  maïs  ; 
s'effaroucher,  grandir  en  méchanceté. 

Li  serpatas  s'acouloubrisson,  le  peuple 
croit  que  les  couleuvres  se  raccourcissent  en 
vieillissant,  prennent  des  ailes  et  deviennent 
dragons.  Une  légende  prétend  que  Jean  Nos- 
tradamus,  frère  du  prophète  de  ce  num,  s'était 
acouloubri  après  sa  mort.  La  même  fable 
courut  au  moyen  âge  sur  Charles  Martel. 

Acouloubri,  acouloubrit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Devenu  dragon,  devenu  méchant  comme 
une  couleuvre  ;  irrité,  effarouché,  ée  ;  éveillé, 
déluré,  ée. 

Fiho  acouloubrido,  garçonnière  hardie. 

Reguinnavo  à  soun  oumbro  e  prenié  pas  la  brido 

Sens  vous  planta  très  fes  sa  dènt  acouloubrido. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  à,  coulobre. 

acouloubrimex,  s.  m.  Métamorphose  en 
dragon.  R.  acouloubri. 

Acouloumera,  v.  agloumera. 

ACOULOURI,  EXCOULOURI,  COULOURI  (d.), 

(rom.  cat.  esp.  port,  colorir,  it.  colorire),  v. 
a.  Colorier,  colorer,  v.'couloura. 
Lou  sang  acoulouris  la  fàçi. 

J.-B.  GAUT. 

S' acoulouri,  v.  r.  Se  colorer. 

E  se  toucavon 
Quasimen,  quasimen,  en  se  coulourissènt. 

A.  CROUSILLAT. 

Acoulouri,  acoulourit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Colorié,  coloré,  ée  ;  haut  en  couleur,  v.  cou- 
lourènt. 

Li  veiriau  acoulouri  di  dos  grandi  fenèstro. 

B.  LAURENS. 

Subre  si  gauto  encoulourido. 

J.  AUBERT. 

Lindo,  sereno,  acoulourido 
Pèr  lou  iremount. 

mirèio.  « 

R.  à,  coulour. 

acoulourimex,  s.  m.  Action  de  colorier 
ou  de  colorer;  coloris,  v.  ten.  R.  acoulouri. 

Acoumanda,  v.  recoumanda. 

acoumbli  (rom.  complir,  lat.  complere), 
v.  a.  Combler,  v.  coumbla,  attira,  acou- 
mouli. 

Acoumença,  v.  coumença;  acoumençaire,  v. 
coumençairè  ;  acoumenranço,  v.  coumençanço. 

ACOUMOUDA,  ACOUMADA  (1.),  (cat.  esp.  O- 
comodar,  port,  accomodar,  it.  accomoâare, 
lat.  accommodare),  v.  a.  et  n.  Accommoder, 
raccommoder,  arranger,  apprêter,  assaisonner, 
concilier,  transiger,  v.  adouba,  arrenja. 

Acoumode,  odes,  odo,  oudan,  oudas,  o- 
don. 

Acoumouda  de  debas,  ravauder  des  bas; 
voulès  m' acoumouda?  voulez-vous  me  cé- 
der cet  objet  à  un  prix  raisonnable  ?  acoumou- 
das-nous,  traitez-nous  comme  il  faut  ;  fau 
acoumouda,  il  faut  transiger;  acoumoude- 
rian  que,  nous  accordâmes  que. 

S'acoumouda,  v.  r.  S'accommoder,  se  raccom- 
moder ;  se  contenter. 


Que  s'acoumode,  qu'il  s'arrange,  que  cela 
s'arrange,  tant  pis. 

prov.  Es  prudent 

Quau  s'acoumodo  au  tèms. 

On  dit  de  la  jeune  fille  : 

A  quinge  an,  ris  ; 

A  vint,  chausis  ; 
A  vint-e-cinq,  s'acoumodo  ; 
A  trento,  pren  ço  que  Irobo. 

Acoumouda,  acoumoudat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Accommodé,  ée.  R.  à,  coumode. 

acoumoudable,  ablo  (cat.  esp.  acomo- 
dable,  it.  accomodabile),  adj.  Accommoda- 
ble. 

Aquêu  vièsti  n'es  plus  acoumoudable, 
cet  habit  ne  peut  plus  se  réparer.  R.  acou- 
mouda. 

ACOUMOUDACIOUX,  ACOUMOUDACIEX  (m.), 

acoumoudacieu  (1.  g.),  (cat.  acomodaciô, 
esp.  acomodacion,  lat.  accommodatio),  s.  f. 
Action  d'accommoder,  accommodation  ;  accord 
à  l'amiable,  transaction. 

Mai  traducioun  es  pas  lou  mot,  es  acoumouda- 
cioun  que  faudrié  dire. 

ARM.  PROUV. 

R.  acoumouda. 

ACOUMOUDAGE,  ACOUMOUDÀGI  (m.),  S.  m. 
Accommodage,  apprêt  d'une  viande  ;  arrange- 
ment, v.  adoubage.  R.  acoumouda. 

ACOUMOUDAIRE,  ARELUO,  AIRO  (cat.  esp. 
acomodador),  s.  Celui,  celle  qui  accommode, 
qui  arrange,  v.  adoubaire. 

Vaqui  un  bel  acoumoudaire,  voilà  un  ha- 
bile homme  pour  tout  arranger .  R.  acou- 
mouda. 

ACOUMOUDAMEX,  ACOUMOUDOMEX  (g.),  A- 

coumadamex  (1.),  (cat.  acomoclament,  esp. 
acomodamiento,  it.  accomodamento),  s.  m. 
Accommodement,  raccommodement,  récon- 
ciliation, v.  arrenjamen. 

prov.  Acoumoudamen  vau  mai  que  proucès, 
ou 

Vau  mai  un  marrit  acoumoudamen  qu'un  bon  prou- 
cès. 

R.  acoumouda. 

acoumoudaxt,  axto,  adj.  Accommodant, 
ante. 

Es  pas  forço  acoumoudant,  il  n'est  guère 
complaisant.  R.  acoumouda. 

ACOUMOUUA  ,  ACUMULA,  ACOUMOULI  (1.), 
(rom.'  acomolar,  cat.  esp.  acumular,  port. 
accumular,  it.  lat.  accumularej,  v.  a.  Accu- 
muler, v.  amoulouna ;  combler  la  mesure, 
v.  coumoula. 

Pèr  acoumoula  sa  peno. 

J.  LAURÈS. 

Lou  proudigue  ne  vol  pèr  vite  l'escampa, 
L'avare  pèr  l'acumula. 

j.  AZAÏS. 

Lou  plus  grand  noumbre  acoumoulisson 
L'or  e  l'argent  de  toutos  parts. 

1789. 

Acoumoula,  acumulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Accumulé,  comblé,  ée. 

prov.  Acoumoula  coume  un  coup  de  bren. 
R.  à,  coumoul. 

ACOUMOULACIOUX,  ACOUMOUUACIEX  (m.), 

acumulaciÉu  (1.),  (cat.  acumulaciô,  esp.  a- 
cumulacion,  it.  accumulas ione,  lat.  accu- 
mulatio,onis),  s.  f.  Accumulation,  v.  amou- 
lounamen.  R.  acoumoula. 

ACOUMOULAIRE,  ACUMULAIRE(l  ),  ARELLO, 

AIRO  (cat.  esp.  acumulador,  lat.  accumu- 
lator),  s.  Accumulateur,  trice,  v.  amoulou- 
nairc.  R.  acoumoula. 

ac.oumpagxa  (rom.  acompanhar,  cat.  a- 
companyar,  esp.  acompaùar,  port,  accom- 
pannar,  it.  accompagnare),  v.  a.  Accompa- 
gner, reconduire,  v.  aguia  ;  assortir,  v.  se- 
gounda. 

Tant  de  carita  nous  fague,  tant  d'ange 
l'acoumpagnon  dins  lou  cèu,  dicton  des 
pauvres  gens  au  convoi  d'une  personne  chari- 
table ;  Dieu  l'acoumpagne,  Dieu  te  bénisse, 
c  se  plàu,  que  te  bague,  souhait  ironique  qui 
s'ajoute  parfois  au  premier  terme;  un  pau 


de  ventoulet  acoumpagno  li  blad,  un  peu 
de  brise  mûrit  les  blés  graduellement  ;  acoum- 
pagna  lou  bon  Dieu,  escorter  le  saint  sa- 
crement, le  saint  viatique. 

S'acoumpagna,  v.  r.  S'accompagner,  aller  de 
compagnie. 

Nous  acoumpagnerian  ensen,  nous  fîmes 
route  ensemble. 

Acoumpag-na,  acoumpagnat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Accompagné,  ée. 

Blad  ben  acoumpagna,  blé  d'une  égale 
venue. 

prov.  Vau  mai  èstre  soulel  que  mau  acoumpagna. 
R.  à,  coumpagno. 

acoumpagxado,  s.  f.  Conduite,  suite,  cor- 
tège, v.  seguènei. 

Acô  disent,  la  moulounado 
I  nôvi  fai  l'acoumpagnado. 

CALENDAU. 

R.  acoumpagna. 

ACOUMPAGXAGE,    ACOUMPAGXÀGI  (m.),  S. 

m.  Action  d'accompagner. 
Sènso  acoumpagnage,  ni  preguiero  ni  canta. 

ARM.  PROUV. 

R.  acoumpagna. 

ACOUMPAGXAIRE,  ARELLO,  AIRO  (cat.  O- 

companyador ,  esp.  acompanador, port,  ac- 
companhador ,  it.  accompagnatore),  s.  Sui- 
vant, ante,  compagnon,  guide;  accompagna- 
teur, v.  seguent,  soulas. 

Malur  as  vouiatjaires. 
Se  rancontron  la  nuech  de  tais  acoumpagnaires. 

C.  PEYROT. 

R.  acoumpagna. 

ACOUMPAGXAMEX  ,  ACOUMPAGXOMEX  (1.), 

(cat.  acompanyament,  esp.  acompaûamien- 
to,  port,  accompanhamento,  it.  accompa- 
gnamento),  s.  m.  Accompagnement,  v.  se- 
guimen;  convoi  funèbre,  v.  enterramen. 

Acoumpagnamen  dou  taio-mar,  t.  de 
mar.  Joues  d'un  vaisseau. 

Em'acoumpagnamen  siblavo  uno  fanfaro. 

T.  POUSSEL. 

L'auro  emé  si  viôuloun  fai  l'acoumpagnamen. 

F.  GRAS. 

R.  acoumpagna. 

Acoumpara,  v.  coumpara. 

acoumpeli,  v.  a.  et  n.  Saisir,  transir  de 
froid ,  accabler,  à  Castres,  v.  transi.  R.  à, 
coumpeli. 

acoumpli,  acloumpi  (Var),  (rom.  com- 
plir, it.  accompire),  v.  a.  Accomplir,  réaliser, 
parfaire,  effectuer,  v.  acaba,  adoumpli. 

Acoumplisse,  isscs,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Acoumpli  journado,  passer  toute  la  jour- 
née ;  acoumpliriè  la  sausso,  ce  serait  par- 
fait, il  ne  manquerait  plus  que  ça. 

S'acoumpli,  v.  r.  S'accomplir/ se  réaliser. 

prov.  Li  mariage  escri  au  cèu  s'acoumplisson  sus  la 
terro. 

Acoumpli,  acoumplit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Accompli,  ie,  parfait,  aite. 

La  proufcc'to  s'es  acoumplido,  la  pro- 
phétie s'est  accomplie.  R.  à,  coumpli. 

ACOUMPLIMEX,  AC.OUMPLISSIMEX  (m.),  A- 
COUMPLlSSA^iEX  (rh.),  (rom.  compl imen), 
s.  m.  Accomplissement,  v.  coumpl imen. 

Se  regardé  coume  l'acoumplimen  de  la  menaço. 

ARM.  PROUV. 

R.  acoumpli. 

ACOUMPLISSÈIRE  ,  ACOUMPIJCHEIRE  (a.), 

erello,  èiro,  s.  Celui,  celle  qui  accomplit. 
R.  acoumpli. 

Acoumte,  v.  acomte  ;  acoun,  v.  lacoun  ;  a- 
counié,  v.  lacounié. 

ACOUXFESSI,  ACOUFESSIT  (1.),  IDO,  adj. 
Qui  se  confesse  souvent,  v.  counfessadis.  R. 
à,  counfèsso. 

Ar.ouxrr  (cat,  aconit,  esp.  port.  it.  aconito, 
lat.  aconitum),  s.  m.  Aconit,  plante,  v.  es- 
tranglo-loup,  fueio-de-pesou,  toro. 

acouxoulha,  v.  a.  Mettre  en  petits  tas, 
entasser  le  foin  en  veillottes,  en  bas  Limousin, 
v.  aburrela,  acuchouna.  R.  à,  counoul. 

Acounoumio,  v.  ecounoumio. 


ACOUNSEIA     -  ACOURRE 
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ACOUNSEIA,  ACOUSSEIA  (1.),  ACOUNSEJA, 
ACOUXSELHA, ACOUSSEEHA  (g.),  (rom.  acon- 
selhar,  acoselhar,  cat.  aconsel/ar,  esp.  acon- 
sejar),  v.  a.  Conseiller,  v.  counseia. 

Acounseia  radun,  acô  's  tout  moun  oufici. 

p.  BARBE. 

Fasèn  pas  uno  fes  ço  qu'acounseian  ci'nt. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

S'acounseia,  v.  r.  Prendre  conseil. 

prov.  G.  Holo  e  pègo  es  l'auelho 

Qui  au  loup  va  e  s'acousselho . 

Acounseia,  acounselhat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Conseillé,  ée,  de  bon  conseil,  prudent, 
ente,  sensé,  ée.  R.  à,  counsèu. 

Acounsenti,  v.  counsenti  ;  acounsoula,  v. 
counsoula  ;  acounsounmi,  v.  encounsoumi. 

acouxta,  acunta,  excuxta  (rom.  acun- 
lar,  acomtar,  acontar),  v.  a.  Publier,  an- 
noncer publiquement,  publier  les  bans  d'un 
mariage,  v.  crida,  a  ficha. 

Aconte,  ontes,  onto,  ountan,  ountas,  on- 
ton,  ou  (m.)  acuènti,  uentes,  ucnto,  untan, 
nntas,  ucnton. 

L'an  acunta,  on  a  publié  son  mariage.  R. 
à,  counta. 

acouxtexta,  v.  a.  Rendre  coDtent,  con- 
tenter, v.  countenta. 

Pèrleis  acounlenla  pouédirèn  fa  de  trou. 

R.  SERRE. 

T'en  cal  acountenta,  coumo  fan  à  la  guerro. 

L.  VESTREPAIN. 

S'acountenta,  v.  r.  Se  contenter,  se  satis- 
faire. 

En  s'acountentant  de  n'en  rire. 

M.  BOURRELLY. 

Acouxtexta,  ado,  part.  Contenté,  ée.  R.  à, 
countènt. 

Acoupla,  v.  acoubla  ;  acoupta,  v.  acouida. 

ACOIQUELA  (S  ),  S  ACOUQUELI,  S'EXCOU- 
QCEJLI,  v.  r.  Segrumeler,  v.  agroumela,  cou- 
quel  eja. 

AcOUQL'ELA,  ACOUQUEL1T  (1.),  ADO,  IDO,  part,  et 

adj.  Grumeleux,  euse  ;  mal  arrangé,  mal  ha- 
billé, ée.  R.  à,  couquèu. 

ACOUQlTXA,  acouquixi  (cat.  acuquinar, 
esp.  acoquinar),  v.  a.  Acoquiner,  v.  acou- 
Cari,  agourrini,  atruanda. 

S'acouquina,  s' acouquixi,  v.  r.  S'acoquiner. 

Ob  !  pièi,  qu'es  aquesto  vidasso 
Pèr  que  tant  nous  li  acouquinen  ? 

A.  CROUSILLAT. 

Acouquixi,  ido,  part,  et  adj.  Acoquiné,  ée. 
L'errour  acouquinido  à  gaubeja  lou  mounde. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  à,  couquin. 

acour,  s.  m.  Locution  dauphinoise  : 

Si  l'on  n'i  mate  acour,  si  l'on  n'y  met  re- 
mède. R.  acourchi. 

ACOURA  (rom.  cat.  esp.  acorar,  it.  acco- 
rare),  v.  a.  et  n.  Faire  défaillir,  transir,  v. 
transi  ;  défaillir,  suffoquer,  v.  abauti,  relen- 
qui,  cor-fali  ;  écœurer,  v.  dcscoura  ;  encou- 
rager, en  Uauphiné,  v.  acouraja. 

Acore,  ores,  oro,  ouran,  duras,  oron,  ou 
(m.)  acoucri,  oueres,  ouero,  ouran,  ouras, 
oueron. 

Aquelo  paraulo  m'acouero. 

G.  ZERBIN. 

Soun  indiferènci  m'acouero. 

J.  SICARD. 

Acoura,  \c  jurât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
faillant, suffoquant,  ante,  transi,  ie. 

Lou  fre  l'a  acoura,  le  froid  l'a  saisi,  lui  a 
serré  le  cœur;  mau  acourat(g.),  écœuré,  in- 
digné. R.  à,  cor. 

acoura,  escocra  (g.),  v.  a.  t.  de  mar. 
Accorer,  étayor,  v.ancoula,  coûta  ;  soutenir, 
protéger,  v.  apara. 

Pèr  escoura  la  crous. 

J.  JASMIN. 

Es  grando  e  lou  boun  Diéu  l'escoro  de  soun  bras. 
H.  acov.ro. 

tCOUBACE,  ACOUR AGI  (m.),  s.  m.  t.  de  mar. 
Accorage, action  d'accorer,  d'étayer.  R.  acoura. 


ACOURAJA,   A  COUR AT.IA  (IX  ACOCBATG1 

(g.),  (rom.  acoraljar),  v.  a.  Encourager,  v. 
encoura,  encouraja,  afeciouna. 

En  counsoulanl,  en  acourajant. 

ARM.  PHOUV. 

S'acouhaja,  v.  r.  Prendre  du  courage. 

Acouraja,  acouratjat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Encouragé,  ée.  II.  à,  courage. 

Acourajaire,  v.  encouraiaire  ;  aeourajamen, 
v.  encourajamen  ;  acourajaul,  v.  enouraja.nl; 
acoural,  v.  courrai  ,  courrau  ;  acourba ,  v. 
courba . 

acoubbaissa  (s'),  v.  r.  Se  courber,  se  bais- 
ser, en  Querci,  v.  courba,  agrouvassa. 
Dins  lou  lems  qu?  m'acourbaiss'abi. 

J.  CASTELA. 

R.  acourba,  baissa  ou  acouvassa. 

ACOURCHI,   EXCOURCHI,   ESCÔURCH1  (m.), 

(port,  escorço),  s.  m.  Raccourci,  accourcisse- 
ment,  chemin  de  traverse,  v.  courcho. 

Prene  l'acourchi,  prendre  le  chemin  le 
plus  court  ;  d'aqui  se  gagno  d'acôurchi, 
par  là  le  chemin  est  plus  court;  lis  acôurchi 
endarrèiron,  les  chemins  de  traverse  font 
perdre  du  temps. 

prov.  L'acourchi  dôu  fraire  Dubois  :  par  ana  à 
drecho,  passavo  a  gaucho. 

Au,  pèr  d'acôurchi,  pattiscla. 

S.  LAMBERT. 

R.  acourchi. 

ACOURCHI,  EXCOURCHI,  ESCOURCHI  (m.), 
ACROUCHI,  ACOURSI  (g.),  ACOURCHA  (i.),  ES- 
COURCHA,  ESCOURTA,  ACOURSA  (lim.),  ES- 
coursa,  ESCOURSl(b.  lim.),  (rom.  acorchar, 
cat.  accursar,  esp.  acortar,  it.  accorciare), 
v.  a.  Accourcir,  raccourcir  ;  peindre  en  rac- 
courci, v.  abraca,  abrèuja,  racourchi ;  déca- 
piter, v.  côn-trenca. 

Acourchisse,  isses,  is,  issèn,  iss'es,  isson, 
ou  acourche,  ches,  cho,  chan,  chas,  chon. 

Acourchi  de  camin,  prendre  le  chemin  le 
plus  court  ;  acourchi  la  vido,  abréger  la  vie  ; 
l'on  acour  cho  pèr  aqui,  on  accourcit  par  là. 

S'acourcïhi,  s'acouucha,  v.  r.  Se  raccourcir; 
prendre  le  plus  court  chemin. 

Li  jour  s'acourchisson  ou  s'escourchon, 
les  jours  s'accourcissent. 

Acourchi,  acourchit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Accourci,  raccourci,  ie  ;  abrégé,  ée. 

Un  paure  maufatan  venié  d'èstre  escourchi. 

j.-b.  gaut. 

R.  à,  court. 

ACOURCHIMEX,  ACOURCHISSIME.V  (m  ),  A- 
COURCHISSAMEX  (rh.),  (rom.  accursament, 
it.  accorciamento,  esp.  acortamiento),  s.  m. 
Accourcissement,  raccourcissement,  v.  acôur- 
chi. 

L'aloungamen  o  l'acourchimen  dôu  service. 

ARM.  PROUV. 

R.  acourchi.  , 

ACOURCHO,   ESCOURCHO   (niç  ),  COURCHO 

(esp.  cscorso),  s.  f.  Chemin  lé  plus  court  ; 

abrégé,  v.  acourchi. 

Camin  d'acourcho,  chemin  de  traverse  ; 

prene  d'acourcho,  prendre  un  raccourci. 
Aquel  carrairùu  dèu  èstre  uno  acourcho. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  acourcha. 

ACOURCHOLO  ,    ESCOURCHOLO ,  ESCROU- 

cholo,  s.  f.  Petit  accourcissement,  v.  escour- 
chicro  ;  chiche,  v.  escarsello.  R.  acourcho. 

ACOURCOUSSOUXI  (s'),  v.  r.  Être  attaqué 
par  les  bruches,  se  vermouler  ;  tomber  dans  la 
décrépitude,  vieillir,  v.  acarcaveli. 

ACOURCOUSSOUNI  ,    ACOURCOUSSOUNIT   (1.),  IDO, 

part,  et  adj.  Véreux,  euse;  cassé  de  vieillesse! 
R.  à,  courcoussoun. 

acourda  (rom.  cat.  esp.  port,  acordar,  it. 
accordare),  v.  a.  et  n.  Accorder;  se  mettre 
d'accord  sur  les  articles  d'un  mariage,  v.  fian- 
ça, aproudou  la. 

Acorde,  ordes,  ordo,  ourdan,  ourdas, 
ordon,  ou  (m.)  acouérdi,  ouerdes,  ouerdo, 
ourdan,  ourdas,  ouerdon. 

Acordo,  accorde,  commandement  à  l'équi- 
page pour  voguer  ensemble  ;  acourda  'n  viôu- 
loun,  accorder  un  violon. 


prov.  Qiiau  rèn  noun  dis,  tout  acordo. 

S'acouium,  v.  r.  S'accorder;  concorder. 
prov.  Acourdas-vous  e  farés  plourc. 
—     Noun  risques  drech  en  pleidejant  : 
Perde  pul.-u  en  t'acourdant. 
Acourda,  acourdat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Accordé  ;  fiancé,  ée. 
Ami  acourda,  ami  de  cœur.  li.  à,  cor. 
ACOUBDABLE,    ACOUBDAPLE  (L),  ABU] 

APLO  (b.  lat.  accordabilis),  adj.  Axcordable! 
R.  acourda. 

acourdada >iE.\  froin.  acordadamen,  cat. 
acordadament,  esp.  fjort.  acordadamente, 
il.  accordalamente),  adv.  De  concert,  unani- 
ment.  R.  acourda. 

ACOUROADOU,  s.  m.  Accordoir,  outil  de  lu- 
thier. R.  acourda. 

acourdaoe,  ACOUROÀci  (m.),  s.  m.  Action 
d'accorder  les  instruments;  arrangement, 
clause,  v.  arrenjamen. 

De-que  te  fai  lou  coumeirage 
Dis  acourdage  mau  en  irin 

m.  de  thuchet. 

R.  acourda. 

ACOURDAIO,  ACOUBDALHOS  (1.  g.  b.),  s.  f. 
Accordailles,  fiançailles,  v.  fermaio,  fianço. 
Quouro  uno  acourdaio  es  tant  proumto. 

M.  TRUC  y. 
Maire,  faguen  leis  acourdaio. 

ID. 

R.  acourda. 

ACOURDAIRE,  ARECLO,  AIRO  (cal.  CSp.  a- 
cordador,  it.  accordatore),  s.  Celui,  celle 
qui  accorde  ;  médiateur,  pacificateur,  trice  ; 
accordeur  d'instruments  de  musique  ;  Lacor- 
daire,  nom  de  fam.  mérid.  R.  acourda. 

acourdamex  (rom.  acordamen,  cat.  acor- 
dament,  esp.  acordamiento,  it.  accorda- 
mento),  s.  m.  Traité,  arrangement,  v.  acord. 
Acourdamen  e  grand  ga  i  di  dos  part. 

isclo  d'or. 

R.  acourda. 

acouroaxço,  acourdàxci  (d.),  (rom.  cat. 
acordansa,  esp.  acordanza,  port,  acordança, 
it.  accordanza),  s.  f.  Accord,  harmonie,  con- 
sonnance,  v.  assounanço. 

Lou  brut  dôu  martèu  picanl  en  acourdanço. 

l.  roumieux. 

R.  acourda. 

acourda XT,  AXTO  (rom.  acordant,  acor- 
dan,  cat.  acordant,  esp.  acordante,  it.  ac- 
cordante), adj.  Accordant,  ante,  v.  assou- 
nant. 

Cantats,  cantals  touls 
D'acourdanto  vouts. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  acourda. 

'ACOUROATIÉU,  ivo  (rom.  acordatiu,  ira), 
adj.  Qui  sert  à  accorder,  qui  accorde  ou  qui 
s'accorde.  R.  acourda. 

ACOURDEOX  (du  fr.),  s.  m.  Accordéon,  ins- 
trument de  musique.  R.  acourda. 

ACOURO,  acoulo  (rom.  acora,  lat.  an- 
chora),  s.  f.  t.  de  mar.  Accore,  étai;  contre- 
fort, v.  ancoulo  ;  pour  quand,  v.  quouro. 

ACOUROUCA,    ACOUROUTA,  COURROUTA, 

courouca,  v.  n.  Glousser,  en  Languedoc,  v. 
clouca,  clussi,  acoucourouca. 

Acourouque,  qu.es,  co,  can,  cas,  con. 
La  galino  acourouco. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

S'acourouca,  s'acourrouta  (esp.  aclocarse, 
acurrucarse),  v.  r.  S'abriter  par  un  mauvais 
temps.  R.  à,  clouco. 

Acourral,  acourrau,  v.  courrai,  courrau. 

ACOURRE,  acouri  (L),  (rom.  cat.  acorre, 
acorrer,  port.  esp.  accorrer,  it.  accorrere, 
lat.  accurrere),  v.  n.  Accourir,  v.  courre. 

Se  conj.  comme  courre. 

Pèr  vous  vèire,  en  Prouvènço  acourre,  o  mis  ami. 

G.  B.-WYSE. 

Acouris  de  pertout  pèr  vèire  de  plus  près. 

JOURDAN. 

Acourron  eici  ebasque  jour. 

H.  MOREL. 

S'acourre,  v.  r.  Aller  jusqu'à,  en  Dauphiné. 
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Vau  faire  un  bugadoun  pèr  m'acourre, 
je  vais  faire  une  petite  lessive  en  attendant  la 
grande. 

ÂCOURREGU,  ACOURREGUT  (1.),  UDO,  part.  Ac- 

couru,  ue. 

Siéu  tant  vite  acourregudo 
Que  more  de  lassitude 

M.  DE  TRUCHET. 

Àcourrènt,  v.  courrènt. 

ACOURS.4 ,  ACOUSSA  (1.),  ACROUSSA  (for.), 
(rom.  acorsar,  cat,  acossar,  port.  esp.  acosar, 
b.  lat.  acursare),  v.  a.  Exciter  à  courir;  ac- 
coutumer à  la  course,  exercer  à,  v.  atrina  ; 
poursuivre,  presser,  harceler,  v.  courseja, 
secuta  ;  voler  au  secours  de  quelqu'un,  en 
Dauphiné,  v.  secourra  ;  pour  accourcir,  v. 
acourcha. 

Acourso,  en  avant,  hop  ! 

Coume  de  chin  de  casso  acousson  si  soudard. 

p.  c APPEAU. 
Sourciès  e  loups-garous,  a  ço  que  me  semblabo, 
Èron  toujour  darrè  prestes  à  m'acoursa. 

J.  JASMIN. 

prov.  Tout  ço  que  t'acourso,  t'a  pas  encaro  aien. 

S'acoursa,  v.  r.  S'empresser  de  courir  vers, 
s'élancer  à  la  course,  accourir  ;  s'exercer,  s'ha- 
bituer à. 

Coumo  fedo  a  la  sau,  a  tous  pèds  m'acoussère. 

A.  A  RN  A  VIELLE. 

Acoursa,  acoussat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En 
hâte,  empressé,  ée  ;  poursuivi,  ie  ;  exercé,  ac- 
coutumé, ée  ;  gêné  dans  ses  affaires. 

Vengu'e  tout  acoursa,  il  vint  au  pas  de 
course.'  R.  à,  courso,  cousso. 

Acourseja,  v.  courseja. 

ACOUS  (rom.  Acos,  Aquos,  Cos),  n.  de  1. 
Accous  (  Basses-Pyrénées  ) ,  patrie  du  poète 
béarnais  Despourrins,  v.  garroutiô. 

acousina,  v.  a.  Rendre  cousin,  traiter  de 
cousin. 

S'acousina,  v.  r.  Devenir  cousin,  v.  cousi- 
neja.  R.  à,  cousin. 

Acoussa,  v.  acoursa;  acoussa,  v.  acouvassa; 
acoussamen,  v.  acouvassamen. 

ACOUSSEGRE,  ACOUSSEGUT,  ACOUCHEGCI 
(1.),  ENCOUSSEGUI,  ENCOUCHEGUI  (g.),  (rom. 
aconsegre,  acossegre,  aconseguir,  acosse- 
guir,  cat.  aconseguir),  v.  a.  Atteindre  à  la 
course,  v.  ajougne;  tâcher  d'atteindre,  pour- 
suivre, v.  coussegre. 

Quatre  estudiants  van  pèr  un  cami 
Y  no  s'  poden  aconseguir, 

énigme  catalane  dont  le  mot  est  :  dévidoir. 

AcOUSSEGUI,    ACOUSSEGUIT   (1.),  ACOUSSEGUT 

(nie.),  ido,  udo,  part.  Atteint,  einte,  poursuivi, 
ie.  R.  à,  coussegre. 

Acousseia,  acousselha,  v.  acounseia  ;  acous- 
seja,  acoussiga,  v.  courseja  ;  acoussuro,  v.  cous- 
suro. 

acousta  (rom.  cat.  esp.  acostar,  port. 
accostar,  it.  h.  lat.  accostare),  v.  a.  et  n. 
Toucher  à  une  côte  ;  accoster,  approcher,  v. 
abourda,  acerca,  arriba,  atraca. 

Acosie,  ostes,  osto,  oustan,  oustas,  oston, 
ou  (m.)  acouésti,  ouestes,  ouesto,  oustan, 
oustas,  oueston. 

Acosto,  accoste,  commandement  de  marine. 

A  l'amourous  que  l'acoustavo. 

G.  zerbin. 

S'agousta,  v.  r.  Venir  à  la  côte,  s'accoster, 
s'approcher. 

prov.  l.  De  cbaval  de  môuniè, 
De  porc  de  boulengiè 
E  de  fdhos  d'ostes 
Jamai  noun  t'acostes. 

Acousta,  acoustat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ac- 
costé, ée. 

Las  tenon  lalamen  bridados 
Que  raramen  soun  acoustados. 

c.  brueys. 

R.  à,  costo. 

ACOUSTARLE,  ACOUSTAPLE  (1.),  ARLO,  A- 
PLO  (cat.  acostable,  it.  accostevole),  adj.  Ac- 
costable,  v.  abourdable.  R.  acousta. 

acoustamen  (rom.  cat.  acostament,  esp. 


ACOURSA  —  ACOUVASSAMEN 

acostamiento,  it.  accostamento),  s.  m.  Action 
de  toucher  à  la  côte,  d'accoster  ;  approche,  ac- 
cointance,  v.  abord,  acost.  R.  acousta. 

ACOUSTEIRA,  ACOUSTIE1RA  et  ACOUSTAIRA 

(1.),  coustaira,  v.  a.  et  n.  Mettre  de  côté,  ser- 
rer d'un  côté,  mettre  hors  de  danger,  v.  rejou- 
gne,  gandi,  gara. 

Acousteire,  cires,  ciro,  eiran,  eiras,  ei- 
ron. 

S'acousteira ,  v.  r.  Se  mettre  de  côté,  se 
coucher  sur  le  côté,  v.  aleira. 

Acousteira,  acoustieirat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Mis  de  côté  ;  accompagné  de  quelqu'un 
qui  marche  à  côté. 

Aven  acousteira,  nous  avons  versé  contre 
la  chaussée.  R.  à,  coustiè. 

Acousteja,  v.  cousteja. 

acousti,  acoustic  (1.  g.),  ico  (cat.  acus- 
tich,  esp.  acustico,  gr.  àto^ruh;),  adj.  t.  se. 
Acoustique,  v.  ausitièu. 

ACOUSTico  (cat,  esp.  it.  port,  acustica),  s. 
f.  t.  se.  Acoustique. 

La  salo  d'acoustico,  nom  que  porte  une 
salle  attenante  à  la  cathédrale  de  Narbonne. 

Acoustousi,  v.  coustesi. 

ACOUSTUMA,    COUSTU3IA  (b.),  ACOUTUMA 

(lim.),  (rom.  cat.  port,  acostumar,  esp.  acos- 
tumbrar ,  it.  accostumare,  b.  lat.  acustu- 
mare),  v.  a.  Accoutumer,  prendre  en  habi- 
tude, v.  abitva,  acoursa,  avesa. 
S'agoustuma,  v.  r.  S'accoutumer. 

prov.  Dieu  nous  garde  de  ço  quelou  cor  s'acous- 
tumarié. 

Acoustuma,  acoustumat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Accoutumé,  ée. 

Ai  acoustuma  la  fatigo,  je  suis  habitué  à 
la  fatigue;  t'es  acoustuma  coume  un  chin 
d'ana  d'à  ped,  il  est  fait  à  cela  comme  un 
chien  à  aller  nu-tête.  R.  à,  coustumo. 

acoustumadamen  (rom.  acostumada- 
men,  cat.  acostumadament,  port,  acostu- 
madamente,  esp.  acostumbradamente,  it. 
accostumatamente) ,  adv.  De  coutume,  habi- 
tuellement, v.  abitualamen.  R.  acoustuma. 

acoustumado,  coustumado,  s.  f.  Accou- 
tumée, habitude,  v.  abitudo. 

A  V acoustumado ,  à  l'accoutumée. 

Darri\  segound  la  coustumado, 
Tout  lou  bagage  de  l'armado. 

ç.  favre. 

R.  acoustuma. 

ACOUSTUMAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  accoutume.  R.  acoustuma. 

ACOUSTUMANÇO,  ACOUTUMÀNCI  (d.),  (rom. 

acosdumnansa costumanza,  il.  accostu- 
manza),  s.  f.  Accoutumance,  v.  coustumo. 
Aquelo  bono  acoustumanço. 

L.  DE  BERLUC-PÉRUSSIS. 

Nous  semounde,  a  l'acoustumanço, 
Lou  couragi  e  la  counfianço. 

J.-B.  GAUT. 

R.  acoustuma. 

acout,  s.  f.  Langueur,  paresse,  dégoût  du 
travail,  en  bas  Limousin,  v.  cagno,  flèumo, 
goudello  ;  pour  queux,  pierre  à  aiguiser,  v. 
cout. 

Anuech  ai  l'acout,  pode  res  fa. 

J.  ROUX. 

R.  acouta. 

acouta  (rom.  acotar,  acontar,  acoinclar, 
acundar,  esp.  acotar,  it.  accodare,  v.  fr.  ac- 
couer),  v.  a.  Accointer,  joindre,  atteindre,  v. 
ajougne;  attraper,  saisir,  prendre,  duper,  trom- 
per, en  bas  Limousin,  v.  arrapa  ;  accoter,  ap- 
puyer, barricader,  caler,  arrêter,  v.  coûta;  re- 
ceper,  étêter  un  arbre,  en  Gascogne,  v.  cepa  ; 
pour  écouter,  v.  escouta. 

Acote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

L'acoutarès  proun,  vous  l'atteindrez  bien  ; 
acoto-lou  perli  peu,  prends-le  par  les  che- 
veux. 

Jiton  de  flamo  devouranto 
Sus  l'imprudent  que  voudrié  l'acouta. 

S.  LAMBERT. 

S' acout  a,  v.  r.  Se  prendre  à  quelque  chose 
ou  dans  quelque  chose,  s'attacher,  s'attraper  ; 
prendre  racine. 


L'eurre  s'acoto  is  aubre,  le  lierre  s'atta- 
che aux  arbres. 

Acouta,  acoutat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  At- 
trapé ;  accroché,  embourbé  ;  calé,  arrêté,  ée. 

L'ai  bèn  acouta,  je  l'ai  bien  dupé;  lou  rat 
s'es  acouta,  le  rat  s'est  pris.  R.  à,  cout,  coto 
ou  co. 

Acôuta,  v.  acouvassa. 

acoutadou,  s.  m.  Cale,  étançon,  v.  coto, 
soustiho.  R.  acouta. 

ACOUTADOU,  ACOUT ADÈ  (g.),  ÈRO,  adj.  Qui 

peut  être  recepé,  ée,  v.  cepo.  R.  acouta. 

Acoutaire,  v.  coutaire  ;  acoutaire,  v.  escou- 
taire. 

acoutala,  v.  a.  Caresser?  en  Languedoc. 
Lous  acoutalo  pèr  lous  escoutela. 

X.  DE  RICARD. 

R.  à,  coutau. 

ACOUTI,  ati  (rouerg.),  v.  a.  Courir  après 
quelqu'un,  poursuivre,  en  Languedoc,  y.acou- 
aoula,  coussegui. 

Acoutisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Ié  fai  coutigo 
E  fugis  pèr  qu'el  l'acoutigo. 

c.  favre. 
Acoutissent  lous  gafarots. 

A.  LANGLADE. 

Acouti,  acoutit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Pour- 
suivi, ie  ;  pour  tassé,  mal  levé,  embrouillé, 
compacte,  v.  acoudi  et  couti. 

Acoutit  pèr  Pirrus  qu'enrajo  e  se  despito. 

JOURDAN. 

R.  à,  cout. 

acouti,  ESCOUTi,  v.  Amener  à  bien,  élever 

avec  succès,  v.  abali,  enanti. 

Acouti,  ido,  part,  et  adj.  Nourri,  ie,  élevé, 
ée.  R.  à,  et  (rom.  colt,  cultivé). 

Acoutiba,  v.  cultiva;  acoutoula,  v.  acou- 
couna. 

ACOUTRA,  ACOUTRI,  ENCOUTRA  (rom.  aco- 

trar),  v.  a.  Cultiver,  v.  fatura  ;  accoutrer,  y. 
atrenca  ;  disposer,  préparer,  v.  adouba;  eni- 
vrer, v.  empega. 

Acoutravian,  quand  venguèron  liplueio, 
nous  étions  en  train  de  cultiver,  quand  survin- 
rent les  pluies.  „ 

Acoutra,  acoutrat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Cultivé,  accoutré  ;  ajusté,  paré,  ée. 

Ai  uno  vigno  à  Pisso-vin 
Qu'es  uno  di  miel  acoutrado. 

J.  REBOUL. 

R.  à,  coutre. 

acoutraduro,  encoutraduro,  s.  f.  Cul- 
ture, accoutrement,  v.  atrencaduro,  afali- 
coutraduro.  R.  acoutra. 

acoutraire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  cultive  ou  accoutre,  accoutreur  ;  cultiva- 
teur, trice,  v.  fousèire.  R.  acoutra. 

ACOUTRAMEX.  ACOUTROMEN  (1.),  ACOU- 
TRAGE,  s.  m.  Acoutrement,  v.  atrencamen  ; 
culture,  v.  faturo. 

Balhas-roe  moun  acoutramen, 
Que  iéu  m'abilbe  vitamen. 

D.  SAGE. 

Soun  acoutramen  croumpal  à  la  cavilho  d'un  far- 

dassiè. 

A.  MIR. 

Dins  l'acoutrage  que  savès. 

C.  FAVRE. 

R.  acoutra. 
Acoutsa,  v.  acoucha. 

ACOUVASSA,  ACOUGASSA  (L),  ACOUASSA 
(nie),  acouata  (a.  g.),  acôuta  (d.),  (rom. 
acôatar),  v.  a.  Faire  choir  sur  le  derrière, 
v.  escagassa  ;  couvrir  avec  soin,  v.  acoucouna. 

S'ACOUVASSA,  S'AC0UATA(g.),  S'ACOUEITA(bord-), 

(it.  accovacciarsi),  v.  r.  Accouver  ;  s'accrou- 
pir comme  une  poule  qui  veut  couver,  se  ta- 
pir, v.  acougouncha  ;  se  courber,  se  baisser, 
v.  aclata,  acourbaissa. 
S'acouasso,  lou  regardo  e  noun  lou  quito  plus. 

J.  RANCHER. 

Soul  fais  de  la  doulou  veniô  tout  acouatat. 

J.  CASTELA. 

R.  à,  couvassa. 

ACOUVASSAMEN,  ACOUSSAMEN,  S.  m.  ÀC- 

croupissement.  R.  acouvassa. 


ACOUVASSI  (S'),  SACOUÏ  (1.),  S'ENCOU- 
vassa  (d.),  v.  r.  Chercher  à  couver,  manifes- 
ter le  besoin  de  couver,  v.  aclussi. 

Acouvassi,  acouït  (1.),  iDO,  part,  et  adj.  Qui 
cherche  à  couver;  accouvé,  ée. 

L'iôu  qu'an  mes  sout  la  clouco  acouïdo. 

A.  LANGLADE. 

EL  à,  couvassa. 

acocvassimen,  s.  m.  Besoin  ou  désir  de 
couver  ;  état  maladif  dans  lequel  tombent  les 
poules,  lorsqu'elles  couvent.  R.  acouvassi. 

Acra,  v.  à  cra  ;  acraba,  v.  cabra  ;  acram- 
pouna,  v.  rampouna  ;  acranca,  v.  escranca  ; 
acrancha,  v.  acoungouncha. 

acrapa  (s'),  v.  r.  S'emmêler,  se  coller  en- 
semble, v.  empega. 

Acrapa,  acrapat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Em- 
mêlé, comprimé,  collé  ensemble,  en  parlant 
des  cheveux,  de  la  laine  ;  adhérent,  ente,  v. 
acoudi,  amechi,  arrapa.  R.  à,  crapo. 

acrapuli,  v.  a.  Plonger  dans  la  crapule. 

S'acrapuli,  v.  r.  Devenir  crapuleux,  crapu- 
ler,  v.  apourcati. 

Jure  que  m'acrapulirai  jamai  plus. 

J.  ROUMANILLE. 

Acrapuli,  ido,  part,  et  adj.  Crapuleux,  euse, 
v.  rafala. 

prov.  l.  Acrapulit  coumo  un  sac  à  rauso. 
R.  «,  crapulo. 

acrapulimex,  s.  m.  État  crapuleux,  v.  ca- 
tiviê.  R.  acrapuli. 

Acrasa,  v.  agrasa  ;  acrassi,  v.  crassi,  en- 
crassi. 

ACRASSIMA ,  CRASSIMA  (rom.  cresima , 
chrême,  crasse),  v.  n.  Sécher  d'ennui  ou  d'in- 
quiétude, se  chêmer,  à  Castres,  v.  crassi, 
langui,  tahina.  R.  à,  craumo. 

Acrata,  v.  aclata  ;  acraua,  v.  acaua. 

acraumi ,  excaujii  (g.),  v.  a.  Encrasser, 
emplâtrer,  v.  encrassi,  gresa. 

Acraumisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Acraumi,  acraumit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Crasseux,  euse,  gluant,  ante.  R.  à,  craumo. 

S' acraumi,  v.  r.  Devenir  crasseux. 

acre,  acro  (rom.  agre,  it.  esp.  port,  acre, 
lat.  acer,  acris),  adj.  Acre,  v.  aspre,  mau, 
risprous. 

De  vin  acre,  du  vin  acerbe. 

ACRE  (rom.  Acre,  Acri,  Acra,  b.  lat.  Acra, 
turc  Akiaj,  n.  de  1.  Acre,  ville  de  Syrie. 

Vegu^ren  lou  vièl  simulacre 

Dau  bel  castel  de  Sanl-.'an-d'Acre. 

D.  SAGE. 

Acre  pour  sacre. 

acrerassi,  acrerassia  (m.),  v.  a.  Crever, 
éreinter,  en  parlant  de  l'effet  du  travail  ou  de 
l'âge,  v.  aboidi,  escranca. 

S'acrebassi,  v.  r.  Se  crever,  devenir  cassé. 

Acrerassi,  ido,  part,  et  adj.  Crevé,  brisé  par 
l'âge,  le  travail  ou  les  maladies. 

Enfant  acrebassi,  enfant  malingre.  R.  à, 
crebasso. 

a  crédita  (cat.  esp.  port,  acreditar,  it.  ac- 
creditarc),  v.  a.  Accréditer. 

S'acredita,  v.  r.  S'accréditer. 

Acredita,  acreditat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Accrédité,  ée.  R.  à,  crèdi. 

acrèire  (rom.  acreire,  esp.  acreer,  lat. 
accredere),  v.  a.  Accroire,  v.  encrèire. 

In  fai  acrèire,  il  lui  fait  accroire  que;  s'en 
fai  acrèire,  il  s'en  fait  accroire,  il  présume 
trop  de  lui-même. 

Voulès  m'en  faire  acrèire. 

ricard-bérard. 

Acredut,  udo,  part.  Cru,  ue,  en  Gascogne.  R. 
à,  crèire. 

acrèisse  (rom.  acreisser,  accreisser,  a- 
creysser,  esp.  acreccr,  port,  acrescer,  it.  lat. 
accrescerej,.\.  a.  Accroître,  v.  aumenta. 

Se  conj.  comme  crèisse. 

Acrèisse  la  fourtuno. 

STAT.  DU  PARAGE. 

S  acrèisse,  s'en'crèisse  (1.),  v.  r.  S'accroître. 

Le  ramelet  moundi  oxrescut  d'un  brou- 
tou,  titre  d'une  édition  de  Goudelin.  R.  à, 
crèisse.  ' 
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ACREISSEMEN,  ACREISSAMEN  (rom.  aërèis- 
semen,  acreyssement,  acreissarnent,  esp. 
acrecimiento,  it.  accrescimento J ,  s.  m.  Ac- 
croissement, v.  crèis.  R.  acrèisse. 

Acremouli,  v.  agroumeli. 

ACRETA,  ACHETAT  (1.  g.),  (it.  acrilà,  lat. 
acritas,  atis),  s.  f.  Acreté,  v.  asprour. 

L'acreta  dis  umour,  l'acrimonie  des  hu- 
meurs. R.  acre. 

Acrida,  v.  escrida. 

acrimouniÉ  (cat.  it.  esp.  port.  lat.  acri- 

monia),  s.  f.  Acrimonie,  v.  aissige. 

acrimounious,  ouso  (esp.  it.  acrimo- 
nioso) ,  adj.  Acrimonieux,  euse,  v.  aisse, 
aigre,  R.  acrimounié. 

acrin,  crin,  grin  (lim.),  s.  m.  Crête, 
arête,  faîte,  en  Languedoc,  v.  cresten. 

De  grin  (lim.),  de  champ,  sur  le  côté  le 
moins  large. 

Sus  l'acrin  das  parets. 

A.  LANGLADE. 

Lou  grel  sus  lous  acrins  çai  vèn  faire  espinchou. 

id. 

Oh!  tre  que  pareiguè  amount,  dre  sus  l'acrin. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  à,  cresten. 

ACR1NAU,  CREVAT,  CRIGNAU,  S.  m.  Faîte, 

comble  d'un  édifice,  sommet,  en  Languedoc, 
v.  cresinado. 

En  piano  o  sul  crignau. 

B.  FLORET. 

R.  acrin. 

acrô,  acroc  et  acrochi  (1.),  s.  m.  Accroc, 
v.  arrap,  bencado,  buscado  ;  pierre  d'achop- 
pement, difficulté,  obstacle,  v.  acip  ;  acier, 
selon  Sauvages,  v.  aciè. 

Faire  un  acrb  au  francès ,  estropier  le 
français;  faire  un  acrô  à  sa  reputacioun, 
faire'  brèche  à  l'honneur.  R.  acrouca. 

acrourate,  ato  (cat.  acrobate,  esp.  acro- 
bato),  s.  Acrobate,  v.  dansaire  de  cor  do. 

Lou  Long  es  acroubate  e  sauto  de  tout  caire. 

E.  ROBERT. 

acrouca,  acroucha  (d.),  (b.  lat.  acro- 
charej,  v.  a.  Accrocher,  v.  gafa  2. 
Acroque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 
L'un  vous  l'acroco  coume  un  pan 
E  lou  tèn  dins  aquéu  carcan. 

V.  MARTIN. 

S'acrouca,  v.  r.  S'accrocher  ;  se  plier  en 
forme  de  croc,  v.  encrouca. 

Boundo,  s'acroco  e  pènjo. 

f.  gras. 

Acrouca,  acroucat  (1.),ado,  part,  et  adj.  Ac- 
croché, ée. 

Dessouto  aquelo  triplo  arcado 
Que  lous  Roumans  an  acroucado 
Entre  dons  serres. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  à,  croc. 

ACROUCAMEN,   ACROCCHAMEN   (d.),  S.  m. 
Action  d'accrocher.  R.  acroucha . 
Acrouchi,  v.  acourchi. 

ACROUCHOUNI,  AGROUCHOUNI ,  AGROU- 
CHOUNA  (m.),  AGROUCOURI  (a.),  v.  a.  Arron- 
dir en  quignon,  v.  crouchouna  ;  ratatiner,  v. 
acebenchi. 

S'acrouchouni,  v.  r.  S'arrondir  en  quignon  ; 
se  blottir,  se  ratatiner,  v.  amouchouna. 
S'agrouchounis,  folo  d'esfrai. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Acrouchouni,  ido,  part,  et  adj.  Arrondi, 
blotti,  ie  ;  transi  de  froid. 

Pan  acrouchouni,  pain  à  croûte  rebondie  ; 
un  orne  acrouchouni  (Espaze),un  homme  ac- 
croupi. R.  à,  crouchoun. 

ACROUMATI,  ACROUMATIC  (l.  g.),  ICO  (cat. 
acromatich,  esp.  acromaticoj,  adj.  t.  se. 
Achromatique. 

Uni  luneto  acroumatico,  des  lunettes  a- 
chromatiques. 

Acrourr.pa,  v.  croumpa;  acroupi,  v.  agroupi. 

acroupoli  (cat.  lat.  acropolis),  s.  f.  t.  se. 
Acropole,  v.  cièutadello. 

L'acroupoli  de  Marsiho  ,  l'acropole  de 
Marseille  phocéenne,  aujourd'hui  la  colline 
des  Carmes. 
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Acroupouna,  v.  agroupi. 

ACitocsiXA,  v.  a.  Entasser  les  gerlx-  par 
dizeau  ou  par  dix,  au  temps  où  l'on  prélevai! 
la  dîme,  v.  engourba. 

Acrouselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon, 
R.  crous  (X). 

Acroussa,  v.  acoursa. 

acrol'sti  (rom.  crostir),  v.  a.  Encroûter. 

S'achousti,  v.  r.  Se  couvrir  de  croûte. 

Achousti,  acroustit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Encroûté,  ée. 

l'an  aerousti ,  pain  qui  a  beaucoup  de 
croûte;  plago  acrouslido,  plaie  qui  se  cica- 
trise, n.  à,  crousto. 

ACROcsTiMic.v,  s.  m.  Action  d'encroûtei  ou 
de  s'encroûter.  R.  aerousti. 

acroustique  (cat.  aerostieh,  it.  esp, 
acrostico,  lat.  acrosticltis,  gr.  àxpionxov),  s.  m. 
t.  se.  Acrostiche. 

acroutèri  (it.  acroterio,  gr.  éatfurtpio* 
m.  t.  d'architecture.  Acrotère. 

Acrupia,  v.  agrupia;  acrusa,  v.  agrasa. 

acs,  ats  (rouerg.),  DA«;s(lat.  acus,  uerie  . 
s.  m.  pl.  Balles  des  céréales,  dépouille  du  blé, 
en  Gascogne,  v.  abc,  pôusso. 

Actiba,  v.  ativa;  actiéu,  v.  atiéu  ;  actioun,  v. 
acioun  ;  actour,  v.  atour  ;  actual,  v.  atuau. 

acuri,  acurit(1.),  moQ&t.accubii  us),  part, 
et  adj.  Couché,  appuyé  sur  ou  contre,  situé, 
placé,  ée,  v.  estendu,  jasent.  R.  à,  cube  2. 

acurié,  ecurié  (it.  cubia,  esp.  esçobenes, 
port,  escovens),  s.  m.  t.  de  mar.  Ëcubier,  trou 
par  lequel  le  câble  traverse  la  proue  d'un  vais- 
seau, v.  uei. 

Lis  acubic,  les  yeux,  en  style  familier  ; 
durbi,  alanda  l'acubiè,  ouvrir  l'œil. 

Pèr  mouia  dins  lou  port  fau  durbi  l'acubiè. 

F.  PEISE. 

R.  cubiè. 

acuruï  (lat.  accubuô,  dans  la  posture  d'un 
homme  couché),  v.  a.  Atterrer,  abattre,  rendre 
malade,  dans  le  Var,  v.  esterni. 

Ai  reçaupu  'no  nouvello  que  m'a  acubuï. 

J.-J.  BONNET. 

Acubuï,  ïdo,  part.  Atterré,  accablé,  ée. 

ACUCHA,  ACLUCHA,  ACLUCA  (g.),  EXCUCA 
(m.),  CUCHA,  ENCUCHA,  ENCLUCHA  (d.),  (it. 

accozzare) ,  v.  a.  Entasser,  amonceler,  accu- 
muler, v.  amou  louna,  amounta  ;  combler  la 
mesure,  v.  coucoulucha. 

Acucho  lou  fen ,  mets  le  foin  en  meules  ; 
encuca  de  fumiè,  entasser  du  fumier. 

En  acuebant  lou  Trésor  dôu  Felibrige. 

L.  MOUTIER. 

S'acucha,  v.  r.  S'entasser;  s'accroupir. 
Respond  Ion  drôle,  en  quau  s'enclucho 
L'amar  vérin. 

MIRÈIO. 

Acucha,  ado,  part,  et  adj.  Amoncelé,  entas- 
sé, ée. 

Mesuro  acuchado,  mesure  comble.  R.  à, 
cucho,  cuco. 

acuchai,  acuchalh  (a.),  s.  m.  Faîte  du 
toit  d'une  grange,  comble,  v.  camelun,  cou- 
coulucho.R.  acucha. 

ACUCHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  entasse,  amoncelle,  met  en  meules, 
v.  amoulounaire.  R.  acucha. 

acuchamen  (it.  accozsamento) ,  s.  m.  En- 
tassement, v.  amoulounamen.  R.  acucha. 

acuchouna,  cuchouna  (a.),  v.  a.  Mettre  en 
tas,  en  veillottes,  v.  abwrela,  acounoulha. 

Acuchouna,  ado,  part,  et  adj.  Entassé,  ée. 
R.  à,  cuchoun. 

ACUEI,  ACUI  (m.),  ACUELH  (a.),  ACUER 
(rh.),  ACULH  (lim.),  acul  (L),  (rom.  acuelh), 
s.  m.  Accueil,  v.  acuieneo. 

Faire  d'acuei,  faire  accueil,  faire  bon  ac- 
cueil; m'an  fa  forço  acuei,  on  m'a  très  hien 
accueilli. 

E  me  vesès  tout  esmôugu 
De  voste  acuei  courau  e  flame. 

A.  TA  VAN. 

L'egouïsme  fa  soul  acul 
A  voslre  ourgul. 

J.-A.  PEYROTTES. 

R.  acueie. 
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ACCEIE,  ACUELHE  (a.),  ACOUELHE,  AR- 
couelhe  (g.),  (port,  acolher,  esp.  acoger,  it. 
accogliere,  lat.  adcolligere),  v.  a.  Accueillir, 
v.  aculi. 

Se  conj.  comme  cueie. 

Acuenta,  v.  acounta  ;  acuera,  v.  acula  ;  a- 
cuèrni,  v.  cuèrni,  corgno;  acui,  v.  acuei;  acuï, 
v.  aculi. 

ACU1ÈIRE,  ACULHÈIRE  (1.),  EIRIS,  ÈIRO  (esp. 
acogedor),  s.  Celui,  celle  qui  accueille.  R.  a- 

cueie. 

ACUlÈXÇO,  ACUIÈXCI  (m.),  ACULHEXÇO  (1. 

g.  b.),  (it."  accoglicnsa),  s.  f.  Action  "d'ac- 
cueillir, réception,  v.  recepcioun. 

Sara  fa  bono  acuiènço  a  touto  soumo  que  nous 
sara  mandado. 

ARM.  PROUV. 

Te  fa  largo  aculhenço  e  roio. 

A.  ARN  A  VIELLE. 

Lou  rèi  li  fa  bouno  aculhenço. 

G.  AZAÏS. 

R.  acueie. 

ACUIÈXT,  ACULHEXT  (1.  lim.),  ÈXTO,  EXTO, 
adj.  Affable,  hospitalier,  ière,  v.  avenènt.  R. 
a  c  ueie. 

Acuirata,  v.  aculata. 

ACUÏTA,  acuitat  (1.  g.  b.),  (rom.  acuitat, 
it.  acuité),  s.  f.  t.  se.  Acuité,  v.  agudesso. 

ACULA,  ACUOUL4  (d.),  AQUIELA,  AQUlÉULA 
(Th.),  ACUERA  (m.),  ACHIÉULA,  ATIEULA  (1.), 

(esp.  aoular,  it.  b.  lat.  acculare),  v.  a.  Ëcu- 
ler,  v.  escula,  engarrouna  ;  acculer,  faire 
pencher  ou  tomber  en  arrière,  v.  ramba  ;  rui- 
ner, v.  arrouina. 

Acueie,  ueles,  uelo,  ulan,  ulas,  uelon. 

Aaielo  fa  carreto,  fais  pencher  la  charrette 
en  arrière. 

S' acula,  v.  r.  S'éculer;  s'acculer,  tomber  sur 
son  derrière  ;  se  ruiner. 

Tout-d'un-cop  se  planto  e  s'aquiéulo. 

LAFARE— ALAIS. 

A  cul  a,  aquiéulat  (1.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Eculé  ;  acculé,  ruiné,  ée. 

Tôuti  lis  acula,  tous  les  gens  tarés. 

prov.  Marchand  acula  cerco  vièi  dèute. 

aculado,  s.  f.  Ce  qu'on  écule  ou  accule  en 
une  fois.  R.  acula. 

aculaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  écule  ou  qui  accule.  R.  acula. 

aculamex,  s.  m.  État  de  ce  qui  est  éculé 
ou  acculé  ;  t.  de  mar.  courbure  des  varangues 
d'un  vaisseau,  acculement.  R.  acula. 

ACULASSA,  ACULATA,  ACURASSA  (m.),  A- 
CUIRATA  (a.),  v.  a.  Faire  pencher  sur  l'arrière  ; 
acculer;  écuier,  v.  acula. 

Aculassa,  ado,  part.  Acculé,  éculé,  ée.  R.  à, 
culasse-,  culato. 

ACULI,  ACULHI  (1.),  ACUÏ  (m.),  ACOUELHI , 
ARCOULHi  (g.),  (rom.  aculhir,  acuelhir,  cat. 
esp.  acullir,  lat.  adcolligere),  v.  a.  Accueillir; 
recevoir  dans  sa  cuve  les  raisins  d'autrui,  pour 
lui  remettre  du  vin  au  prorata,  v.  acueie,  re- 
çaupre  ;  remplir  d'eau  sa  chaussure  en  mar- 
chant dans  une  flaque,  à  Rordeaux  ;  amener, 
clans  les  Alpes,  v.  adurre. 

Se  conj.  comme  culi. 

S'aculi  ,  v.  r.  Se  rendre,  arriver,  se  traîner 
au  gîte  ;  se  réunir,  v.  acampa. 

Me  iè  poudiéu  plus  aculi,  j'ai  eu  toutes 
les  peines  du  monde  pour  arriver. 

Aculi,  aculhit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Ac- 
cueilli ;  réuni,  ie. 

Vesènt  que  deja  sa  partido 
Près  dôu  pourtau  s'èro  aculido. 

C.  BRUEYS. 

R.  à,  culi. 

ACULIMEX,  ACULHIMEX  (1.),  (rom.  aculhi- 
rnen,  acoillimen,  cat.  acufiimen,  it.  acogli- 
mentoj,  s.  m.  Action  d'accueillir,  réception,  v. 
acuei.  R.  aculi. 

Acùlu,  v.  aquéli  ;  acumula,  v.  acoumoula; 
açupa,  v.  acipa. 

acupa  (rom.  acolpar),  v.  a.  Inculper,  blâ- 
mer, v.  acusa,  cupa;  affaisser,  faire  fléchir,  à 
Agdc,  v.  apoudera;  pour  occuper,  v.  ôveupa, 
R.  à,  cupo. 

Acupage,  v.  équipage. 
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ACURXEX,  exco,  adj.  En  forme  de  cor- 
nouille,  v.  cournau. 

Oulivo  acurnenco,  variété  d'olive.  R.  a- 
cuèrni,  corgno. 

Acùrni,  v.  cuèrni,  corgno  ;  acurnié,  v.  eur- 
nié,  cournié. 

ACÙRSI,  CUÈRSI  (m.),  (lat.  Accursius),  n. 
d'h.  et  s.  m.  Accurse  ;  homme  maigre  et  sec, 
v.  rastegue. 

La  capello  de  sant  Aeùrsi,  monument  du 
cimetière  des  Aliscamps,  à  Arles. 

Acursia,  v.  arcusso. 

ACUS  (esp.  acusej,  s.  m.  Points  qu'on  an- 
nonce à  certains  jeux  de  cartes,  comme  au  pi- 
quet. 

Ai  nounanto  d'acus ,  j'annonce  quatre- 
vingt-dix.  R.  acusa. 

ACUSA  (val.  acusà,  rom.  acusar,  encusar, 
cat.  esp.  acusar,  port,  accusai',  it.  lat.  accu- 
sare),  v.  a.  Accuser  ;  déclarer  ;  t.  du  jeu  de 
cartes,  annoncer,  v.  déclara,  arresouna. 
Acusa  de  vin,  déclarer  du  vin  à  l'octroi. 
Car  voudriéu  pas  l'acusa 
D'uno  causo  que  noun  fouguesso. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Lou  pecal  acuso, 
le  crime  se  dénonce  lui-même. 

S'acusa,  v.  r.  S'accuser. 

De  que  vous  acusas  ?  de  quoi  vous  confes- 
sez-vous ? 

Acusa,  acusat  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Accusé,  déclaré,  ée. 
L'acusa,  l'accusé. 

ACUSABLE ,  ACUSAPLE  (1.)  ,  ABLO  ,  APLO 
(cat.  acusablc,  ab/a,  port,  accusavel,  lat.  ac- 
cusabilis),  adj.  Accusable.  R.  acusa. 

ACUSACIOUX,  ACUSACIEX  (m.),  ACUSACIÉU 
(1.  g.),  (rom.  acusacion,  rom.  lat.  accusatio, 
cat.  acusaciô,  esp.  acusacion,  it.  accusa- 
sione),  s.  f.  Accusation  ;  imputation. 

Laviôulènto  acusacioun  sôulevado  contro  nautre. 

ARM.  prouv. 

ACUSAOOU ,  ACUSATOU  (g.),  OUIRO  (rom. 
cat.  esp.  acusador,  port,  accusador,  it,  ac- 
cusatore,  lat.  accusator),  s.  Accusateur,  trice. 

Acusadou  publi,  accusateur  public. 
Caremo  èro  l'acusaiour 
E  Carnava  lou  defensour. 

p.  CAPPEAU. 

acusaire,  arello,  airo  (rom.  acusaire,- 
accusaire,  acusaire),  s.  Celui,  celle  qui  ac- 
cuse, qui  déclare. 

Lou  marrit  founs  dis  acusaire. 

ARM.  PROUV. 

R.  acusa. 

ACUSAMEX  (cat.  acusament,  esp.  acusa- 
miento,  it.  accusamento ) ,  s.  m.  Action  d'ac- 
cuser. R.  acusa. 

acusatiéu  (rom.  cat.  acusatiu,  esp.  acu- 
sativo,  port.  it.  accusât ivo,  lat.  accusativus), 
s.  m.  t.  se.  Accusatif. 

A  facusatiéu,  l'S  redevenié  la  marco  dou  plurau. 

ARM.  PROUV. 

Acusca,  acussa,  v.  cussa;  acuscaire,  v.  cus- 
saire. 

AD,  AZ  (rouerg.),  OS  (rom.  ad,  as,  lat.  ad), 
pour  à,  devant  une  voyelle,  en  Gascogne, 
Réarn  et  Limousin,  v.  à,  and,  end. 

Ad  aquelo,  à  celle-là  ;  ad  un  orne,  as  un 
orne,  à  un  homme  ;  ad  uno,  en  voilà  une, 
voilà  pour  une. 

ada  (it.  lat,  acldare,  donner),  v.  a.  et  n. 
Rapporter,  convenir,  adapter  (D'Astros),  en 
Gascogne,  v.  asata. 

ADABAS,  DABAS,  adv.  Là-bas,  v.  adavau, 
abas. 

E  m'envau  pas  sènso  n'en  faire 
Toumba  un  o  dous  adabas. 

m.  bourrelly. 

R.  ad,  abas. 

ADÀgi,  adage  (rh.),  (cat.  adagi,  it.  esp. 
port,  adagio,  lat.  adagium),  s.  m.  Adage,  v. 
prouvè.rbi. 

De  l'animau  aprove  fort  l'adage  ; 
Se  manjocoume  un  porc,  resounocoume  un  sage. 

h.  morel. 

Adagoua,  adaiga,  v.  aseiga. 


ADAISE,  D'AISE,  ADA  (d.),  (piém.  adasi,  it. 
adagio),  adv.  A  l'aise,  doucement,  à  Nice  et  en 
Réarn,  v.  aise. 

Serèi  countent  déu  vede  de  près,  adaise. 

v.  LESPY. 
prov.  En  un  marrit  pas,  va-li  adaise. 

R.  ad,  aise. 

adalraud,  n.  p.  Adalbaud,  nom  d'un  saint 
honoré  en  Périgord. 

Adali,  v.  adeli;  adalimen,  v.  adelimen. 

ADAM  (rom.  Adam  ,  Asam ,  Aams ,  cat. 
Adam,  esp.  Adan,  it,  Adamo,  hébr.  Adam, 
homme),  n.  d'h.  Adam  ;  Azam,  Azan,  Adanet, 
noms  de  fam.  mérid. 

Vièi  coume  Adam,  vieux  comme  Adam; 
mousscu  d'Adam,  Jaioun  d'Adam,  pomme 
d'Adam,  grosseur  qui  paraît  à  la  gorge  ;  es  la 
cousiniero  d'Adam,  qu'empouisounè  lou 
diable,  se  dit  d'une  gargotière  ;  sèmblo  sourti 
de  la  costo  d'Adam ,  il  semble  sorti  de  la 
cuisse  de  Jupiter  ;  ven  pas  d'Adam,  il  a  une 
vertu  surhumaine. 

prov.  Urous  coume  Adam  avans  lou  pecat. 

Adamau  pour  de-mau  (pénible). 

ADA3IEX,  ADAMEXC  (1.),  EXCO,  adj.  Ada- 
mique,  d'Adam. 

Alor  que  la  raço  adamenco, 
Sèns  ranfort  d'araire  e  de  trenco, 
Culissié  sens  res  semena. 

LAFARErALAIS. 

R.  Adam. 

ADAMISELI,  ADOUMAISELI  (1.),  (esp.  ada- 
mar),  v.  a.  Rendre  demoiselle,  v.  endamiscli. 

Adamisctisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'adamiseli,  v.  r.  Faire  le  damoiseau  ou  la 
demoiselle. 

Adamiseli,  adameiselit  et  adoumaiselit  (1.), 
ido,  part,  et  adj.  Affecté,  efféminé,  sucré,  ée. 

Parla  adamiseli,  langage  affecté. 

Aqui  lou  mot  tout  espeli, 
Tant-lèu  que  la  lengo  boulego, 
Jamai  n'èro  adamiseli 
Quand  l'entendias  sus  uno  brego. 

M.   DE  TRUCHET. 

R.  à,  damisello. 

ADAMOUXT,  ADAMOUXDAUT,  adv.  Là-haut. 
C'est  l'opposé  à'adavau ,  v.  cilamount,  da- 
moant. 

Adamount  sus  la  vouto. 

M.  TRUSSY. 

Adamount  ounte  restes. 

LEJOURDAN. 

L'un  crèbo  eici,  l'autre  crèbo  adamount. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  ad,  amount. 

ADAXSI  (s'),  v.  r.  Se  passionner  pour  la 
danse. 

Adansi,  adansit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Qui  a 
la  passion  de  la  danse,  R.  à,  danso. 

adaxsoux  (angl.  Adanson,  fils  d'Adam), 
n.  p.  Adanson. 

Loti  naturalisto  Adansoun,  Michel  Adan- 
son, naturaliste  distingué,  né  à  Aix,  d'une  an- 
cienne famille  écossaise  (1727-1806). 

Adaoust,  v.  Adôufe  ;  adapta,  v.  asata;  adarè, 
v.  à-de-rèng;  adaro,  v.  aro  ;  adaroun,v.  à-de- 
rèng;  adarrè,  v.  darrié. 

ADARREIRA  (rom.  aderrairar),  v.  a.  Ar- 
riérer, v.  endarreira. 

Adarrcirc ,  cires  ,  ciro  ,  ciran  ,  ciras, 
ciron. 

Subre  moun  cou  porte  uno  pèiro, 
Ve,  que  m'eusuco  e  m'adarrèiro. 

CALENDAU. 

S'adarreira,  v.  r.  Rester  en  arrière. 

Adarreira,  ado,  part,  et  adj.  Arriéré,  ée.  R. 
à,  darreirc. 

adarreirage,  s.  m.  Action  de  laisser  ou 
de  rester  en  arrière  ;  arrérages,  v.  endarrei- 
rage.  R.  adarreira. 

ADARTA  (rom.  adautar),  v.  a.  et  r.  Élever, 
percher,  en  Réarn,  v.  enarta. 

Tout  à  yamèi  m'adarte 
De  dau  de  bièlhs  papes. 

FONDEVILLE. 

R.  adaut. 

adassia  (v.  fr.  daser,  niaiser),  v.  a.  Bou- 
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siller,  gâter  l'ouvrage,  dans  les  Alpes,  v.  pou- 
rhina.  R.  à,  das  ou  adaisc. 

ADASSIAIRE,  AlRO,  s.  Bousilleur,  v.  maga- 
yaoun.  R.  adas<ia. 

Adaura,  v.  daura. 

adaut,  AU-AUT  (b.),  (rom.  adaut,  adalt, 
cat.  adalt),  adv.  Là-haut.  C'est  l'opposé  de 
abas,  v.  amount. 

L'esperit  mounto  adaut. 

R.  MARCELIN. 

Capitàni  mounto-adaut ,  simple  matelot. 
R.  ad,  aut. 
Adavans-ièr,  v.  davans-ièr. 
adavau,  adv.  Là-bas.  C'est  l'opposé  de  a- 
damount,  v.  eilavau,  davau. 

léu  m'encôurri  lèu  e  m'envau 
Saluda  moun  oste  adavau. 

J.-B.  GAUT. 

Adavau  dins  un  trau. 

M.  TRUSSY. 

R.  ad,  arai'. 

Adavis,  v.  avis;  adbens,  v.  avènt;  adberbe, 
v.  averbe  ;  adbiè,  v.  aveni. 

ADÈ  (rom.  Ader),  n.  de  1.  Adé  (Hautes-Py- 
rénées) ;  Ader,  nom  de  fam.  gasc. 

Gtiilhèm  Ader,  né  à  Lombez  (Gers),  mé- 
decin à  Gimont,  poète  gascon  du  17e  siècle. 

Adè,  v.  adès  ;  adèbi,  adèbo,  adèben,  pour 
hadèbi,  hadèbo,  hadèben,  fasiéu,  fasié,  fasien, 
en  Gascogne,  v.  faire  ;  adebô,  adebon,  adebou, 
adebounos,  pour  de-bon,  v.  bon  ;  adecha,  v. 
deja. 

ADEIÇAMOUXT,  ADEÇAMOUXT,  adv.  A  Cette 
hauteur-ci.  C'est  l'opposé  de  adeiçavau,  v. 
pereiçamount.  R.  ad,  eiçamount. 

ADEIÇAVAU,  ADEÇAVAU,  DEÇA  VA  U,  adv. 
Ici-bas,  v.  perciçavau. 

Raso  la  terro  adeiçavau. 

EMERY. 

Lou  vieiard  esglaria  descende  adeçavau. 

J.-F.  ROUX. 

R.  ad,  eiçavau. 

Adeissia,  adeissias,  v.  à-diéu-sias  ;  adeja, 
v.  deja  ;  adeja,  v.  adesa  ;  adèjo,  v.  ajudo  ;  adela, 
v.  delà  ;  Adelaïdo,  v.  Azalaïs. 

ADELI,   ADALI  (1.),   ALALI   (lim.),  AMELI 
(Varj,(rom.  delir,  lat.  delcre),  v.  a.  Exténuer, 
anéantir,  fatiguer,  v.  dcli,  anequeli,  anouï. 
Poudrias  adali  ma  pacienço. 

P.  BARBE. 

S'adeli,  v.  r.  S'exténuer,  se  dessécher;  tom- 
ber en  faiblesse,  en  défaillance;  se  disjoindre, 
en  parlant  d'une  futaille,  v.  deglesi. 

Qu'aboundo  le  trésor  d'un  Crésus  oupulent, 
Se  le  paure  prèp  d'el  s'adalis  de  talent? 

L.  VESTREPAIN. 

Adeli,  adaut  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Exténué, 
épuisé,  ée,  affaibli,  ie  ;  défaillant,  ante  ;  des- 
séché, ée,  disjoint,  ointe,  affamé,  ée. 

Gran  adeli,  grain  retrait. 

N'as  pas  lou  galet  adeli, 
Fai  nous  ausi  ta  Magali. 

G.  AZAÏS. 

prov.  Vèntre  adeli  n'a  ges  d'ausido. 

ADEMMEX,  ADAU1MEX  (l.J,  A  M  EUS  (V'ar), 

s.-m.  Exténuation,  épuisement,  besoin  de  man- 
ger, défaillance,  v.  anequelimen,  aganimen. 
Sens  senti  cap  d'adalimen. 

p.  BARBE. 

H.  adeli. 

ADÈl.O,  ADELETO,  ADELIXO  (1).  lat.  Adela, 
cat.  esp.  port.  it.  Adclina),  n.  de  f.  Adéline, 
Adèle.  R.  Adelaïdo,  Azalaïs. 

A-de-malos  pour  à  malos,  v.  malo  ;  ade- 
inan,  v.  deman. 

A  DEM  a  R  a  DEM  A  (rom.  Adcmar,  Aesmar, 
Aernar,  b.  lat.  Ademarus,  tud.  Adalmar, 
Ai 'ha Imar,  Attalmer ) ,n.  p.  Adhémar ,d' Adhé- 
mar,  Azémar,  Azéma,  Aymar,  Aymes;  nom 
patronymique  des  comtes  de  Grignan  ;  noms 
de  fam.  mérid.  v.  Azemar,  Eimar,  Èime. 

Guilhèm  Adernar,  troubadour,  originaire 
de  Meyrueis  en  Gévaudan. 

A-de-matin  pour  de-matin,  y.  matin  ;  ade- 
metre,  v.  ametre;  ademira,  v.  amira;  ade-- 
narré,  v.  en  arrié  ;  adença,  v.  en-ça. 


ADEXCI,  v.  a.  Agacer  les  dents,  en  Forez,  v. 
denzir,  enteriga.  It.  à,  dent. 

Adenla,  v.  en-la;  adenoulha,  v.  ageinouia. 

adèxt  (rom.  adens),  s.  m.  Adent,  entaille 
faite  à  une  pièce  de  bois  qu'on  veut  ajuster,  v. 
cniaio,  engrau.  R.  adenta. 

adexta  (it.  addentarej,  v.  a.  Mettre  sous 
la  dent,  mordre,  à  Nice,  v.  mordre. 

Adenlavo  un  crousloun  e  pelavo  doui  (igo. 

J.  RANCHER. 

R.  à,  dent. 

Adentour,  v.  entour  ;  adèr,  v.  adè;  aderec, 
à-de-rèng. 

ADERÈXCI,  ADEREXCIO  (g.),  ADEREXÇO  (1.), 
(rom.  cat.  esp.  port,  adherencia ,  it  ade- 
renza,  lat.  adhœrentiaj,  s.  f.  t.  se.  Adhé- 
rence. 

À-DE-RÈNG  ,  D'À  RÈXG  (lim.),  ADERÈGE, 
D'ARRÈU,  ARRÈU  (g.),  ADERE,  ADEREC,  DE- 
REC  (1.),  ADARÈ,  DARRÈ  (m.),  ADEROUN,  A- 
daroux,  DRIX  (b.),  (v.  fr.  de  rang,  cat.  ar- 
reu,  esp.  de  arreo),  adv.  De  suite,  l'un  après 
l'autre,  tour  à  tour;  avec  ordre,  successive- 
ment; sans  exception,  sans  discontinuer,  v. 
apertiero, 

Veni  à-de-rèng,  veni  d'à  rèng,  venir  à 
son  tour  ;  prene  à-de-rèng,  prene  d'arrèu 
(g.),  prendre  à  tour  de  rôle,  indistinctement  ; 
culi  à-de-rèng ,  cueillir  à  la  suite  ;  sièis  jour 
à-de-rèng,  six  jours  consécutifs;  vigno  à- 
de-rèng,  vigne  en  quinconce  ;  en  arribant, 
partiren  à-de-rèng,  sitôt  arrivés,  nous  repar- 
tirons de  suite  ;  à  l'adarè(g.),  à  la  suite;  tout 
darè,  tout  de  suite,  en  Dauphiné  ;  tout  arrèu, 
à  la  file,  sans  exception,  sans  cesse. 

prov.  En  mounlant,  uno  porto  l'autro  noun  ;  en 
descendent,  tout  à-de-rèng, 

se  dit  de  certains  villages  dont  les  hommes  ou 
les  femmes  ont  mauvaise  réputation. 

—  A-de-rèng,  coume  à  Jounquiero  quand  dan- 
son, 

la  devise  de  M.  de  Guise,  chacun  à  son  tour. 
R.  de,  rèng. 

aderèxt,  ènto  (rom.  adhèrent,  esp.  port, 
it.  adhérente,  lat.  adhœrens,  entisj,  adj.  A- 
dhérent,  ente,  v.  arrapa  ;  adhérent,  partisan, 
v.  counsènt;  Adhéran,  nom  de  fam.  lang. 

E  juslamen  à  l'abandoun 

Sous  aderènts  rèslon  en  groupo. 

C.  BRUEYS. 

ADERI,  ADERA  (rom.  cat.  esp.  port,  adhe- 
rir,  it.  adherire,  lat.  adhœrere),  v.  n.  Adhé- 
rer, consentir,  v.  supli. 

Adcrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

I'aderisson  en  tout,  on  lui  passe  tout. 

ADÈS,  ADÈ  (rh.),  (rom.  cat.  adès,  it.  adesso, 
lat.  ad  ipsum  tempus),  adv.  Tantôt,  il  n'y  a 
qu'un  instant,  v.  tout-escas  ;  dans  l'après- 
midi,  en  Dauphiné,  v.  tant  os  ;  sur-le-champ, 
en  bas  Limousin,  v.  aro. 

Adès  plôuviê,  il  pleuvait  tantôt  ;  adès-aro, 
à  l'heure  même,  à  présent  ;  tout  à  l'heure. 

Adès-aro  que  lou  pradaige 
Sentis  lou  calimas  del  jour. 

F.  D'OLIVET. 

adesa.  ADEJA,  ADUSA  (1.),  (rom.  adesar, 
adusar,  it.  additarc),  v.  n.  et  a.  Atteindre 
avec  les  doigts,  prendre  le  doigt,  toucher,  par- 
venir^, ajougne,  avita ;  exercer,  v.  amana; 
frapper,  v.  pica;  souffrir  patiemment,  dans 
les  Alpes,  v.  endura. 

Porte  pas  i'adesa,  je  ne  puis  y  arriver  ;  je 
ne  puis  y  tenir,  dans  les  Alpes. 

En  toutadeson. 

A.  LEYRIS. 

Urous  se  pode  un  jour  adesa  jusqu'au  bout. 

M.  DUMAS. 

S'adesa,  v.  r.  Se  prendre  les  doigts  mutuel- 
lement, s'entremêler  les  doigts;  s'aimer.  R. 
à,  det. 

adesas,  adv.  Bientôt,  dans  le  Gers,  v.  lèu. 

Jou  boni  adesas  lié  coumprene 
Que  jou  soun  rèi  de  la*  sasous. 

G.  D'ASTROS. 

R.  adès. 


ADESIOUN,  ADKSIEX  (in.),  AD  ESI  EU  <\.  (!.), 
(cat.  adhesiô,  esp.  adhésion,  it.  adeniona, 
lat.  adhœsio,  onisj,  s.  f.  Adhésion,  v.  <-o"n- 

sentido. 

Atèston  soun  adesioun  à  l'ourtougràfi  felibrenco. 

LIAMK  DE  UAfclN. 

Adessia,  adessias,  adéussias,  v.  à-diéu-sias. 
ADESTRA,  ADESTRA1    I  ADO 

trado,  exercé),  adj.  Adroit,  oite,  selon  Azaï.-;, 
qui  donne  aussi  adèstre,  èstro  comme  syno- 
nyme, v.  dèstre.  R.  à,  dèstro. 

Adestrau,  v.  destrau  ;  adets  pour  hadets, 
fagués,  en  Guienne,  v.  faire. 

adevexi  (s'),  v.  r.  S'accorder,  s'harmoni- 
ser, tomber  en  cadence,  coïncider,  se  rencon- 
trer, sympathiser,  v.  aveni,  endeveni,  reveni. 

Se  conj.  comme  veni. 

M'adevène  emé  vautre. 

G.  B.-WYSE. 

Adevengu,  uno,  part,  et  adj.  Raccordé,  ée, 
harmonieux,  euse.  R.  à,  de,  veni. 

Adeversàri,  v.  aversàri  ;  adevina,  v.  devina; 
adge,  v.  âge;  adi,  v.  adiéu  ;  Adibert,  v.  Audi- 
bert  ;  adichas,  adichats,  v.  à-diéu-sias. 

ADICIOUN,  ADICIEN  (m.),  ADICIÉU  1  g.), 
(rom.  addiction,  addiiio,  lat.  additto,  cat. 
addiciô,  esp.  adicion,  it.  addizione) ,  s.  f. 
Addition,  v.  ajust. 

adiciouxa  (esp.  adicionar,  cat.  port,  ad- 
dicionar,  b.  lat.  additionare) ,  v.  a.  Addi- 
tionner, v.  ablouta,  ajusta. 

Adiciouna,  ado,  part,  et  adj.  Additionné,  ée. 
R.  adicioun. 

AD1CIOUXAIRE,  ARELLO ,  AIRO  (cat.  esp. 
adicionador),  s.  Celui,  celle  qui  additionne. 
R.  adiciouna. 

ADICIOUXAU,  ADICIOUXAL  (1.),   ALO  (esp. 

adicional,  cat.  port,  addiciorial ,  it.  addi- 
zionale),  adj.  Additionnel,  elle. 

Li  centime  adiciounau,  les  centimes  ad- 
ditionnels. R.  adicioun. 

ADIÉU,  ADI  (lim.),  (cat.  adeu,  it.  add.io, 
esp.  adios,  port,  a  DeosJ,  interj.  et  s.  m. 
Adieu.  En  provençal  ce  mot  ne  s'adresse  qu'aux 
gens  qu'on  tutoie,  v.  à-diéu-sias. 

Adiéu,  que?  manière  coquette  de  dire  adieu; 
adiéu  va! commandement  de  marine, v.  Dieu; 
em'acô  adiéu,  et  que  ce  soit  fini  ;  dire  adiéu, 
dire  adieu  ;  dire  lou  gros  adiéu,  dire  adieu 
pour  toujours  ;  rauba  l'adiéu,  fausser  compa- 
gnie, partir  sans  prendre  congé;  adiéu  la  va- 
liso,  adieu  la  voiture. 

prov.  Digo  m'adiéu  :  t'ai  vist. 
—  Dis  proun  adiéu  quau  s'envai. 

—  Fai  coume  varlet  de  Marot,  que  n'ôublidè  rèn 

que  de  dire  adiéu. 

À-DIÉU-SIAS,  ADÉUSSIAS,  ADOUSSIAS,  A- 
DESSIAS.  ADEISSIAS,  ADUSSIAS,  ADISSIAS, 
ADISSIATS  (1.),  ADICHATS,  ADICHAS  (g.),  A- 
DIÉUSSIA  (Velay) ,  ADESSIA  (rh.),  ADICHA 
(lim.),  ADISSIÈS  (1.),  ADIÉUSSIÈI,  ADEISSU 
(d.),  (rom.  à  Dieu  siatz,  à  Dieu  soyez  ;  cat.  à 
Deu  siau),  interj.  et  s.  m.  Adieu,  en  s'adres- 
sant  à  plusieurs  personnes  ou  à  quelqu'un 
qu'on  ne  tutoie  pas. 

A-diéu-sias,  Lùcio,  adieu  la  voiture,  tout 
est  fini;  vous  dise  pas  à-diéu-sias,  je  ne 
vous  dis  pas  adieu,  sans  adieu;  faire  sis  à- 
diéu-s ias,  faire  ses  adieux  ;  longo-mai!  — 
à-diéu-sias  !  souhaits  qu'on  se  fait  en  trin- 
quant le  verre. 

A-diéu-sias,  ma  maire, 

Tournarai  pas  plus: 

léu  parte  dissate, 

Revendrai  dilus, 
paroles  que  prononce  une  jeune  fille  qui  se 
laisse  enlever,  par  allusion  à  la  durée  de  l'en- 
lèvement qui,  selon  l'usage,  ne  doit  pas  dé- 
passer trois  jours. 

A-diéu-sias  douncos,  iéu  li  vau. 

c.  BRUEYS. 

R.  à,  Dieu,  sias. 

ADIGE  (it.  Adigc),  s.  m.  L'Adige,  rivière 
d'Italie. 

ADIHAX,  ADILHAX  (1.),  (b.  lat,  Adillanum  , 
AdilianumJ ,  n.  de  1.  Adillan ,  Adeillan 
(Hérault). 
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Adija,  v.  déjà. 

adins,  adintre  (cat.  adins,  esp.  port.  ît. 
adentro),  adv.  et  prép.  Là-dedans,  dedans,v. 
al  in;  dans,  v.  dins,  enins. 

Vague  adins  lou  blad  !  et  de  rentrer  le  ble  ; 
vaque  adins  lou  vin  vièi,  et  de  boire  le  vin 
vieux  ;  adins  lou  barrièu,  dans  le  baril.  R. 
à,  dins. 

Adio,  v.  diô. 

adiré  (rom.  asire,  haine;  it.  adirare,  se 
lâcher),  s.  m.  Aversion,  ennui  insupportable, 
en  Béarn,  v.  asir,  àdi,  tècli.  R.  ahira. 

adiré  (it.  adiré,  lat.  addicere  adjuger), 
v.  a.  et  n.  Prononcer  la  formule  des  adjudica- 
tions, qui  est  la  suivante  :  adise  à  un,  adise 
àdo'us,  adise  à  très,  ou  (m.)  adieu  uno, 
adieu  doues,  adieu  très,  une  fois,  deux  fois, 
trois  fois,  locution  usitée  dans  les  encans.  Cette 
formule  est  employée  aussi  pour  donner  le  si- 
gnal du  départ  à  des  coureurs  qui  luttent  en- 
semble ;  adiré,  ne  pouvoir  suffire  à  tout,  ne 
pouvoir  pas  contenter  plusieurs  personnes 
(Couzinié). 

S'adits  D'Astros  toun  serbidou. 

Or.  D'ASTROS. 

pour  se  dis, se  dit;  s'adisôs  (g.),  pour  dises, 
vous  dites. 

adis,  adv.  A  force  de,  en  Rouergue. 
prov.  Lou  pegal,  adis  d'ana  a  la  font,  i  laisso  lou 
broc, 

à  force  d'aller  à  la  fontaine,  la  cruche  y  laisse 
le  broc. 

adissan,  adisso  (1.),  (b.  lat.  Adissanum, 
Adicianum),  n.  de  1.  Adissan  (Hérault). 

Adissias,  adissiats,  adissiès,  v.  à-diéu-sias. 

Adj,  adm:  v.  par  aj  et  par  am  les  mots 
qu'on  ne  trouvera  pas  par  adj  et  par  adm. 

adoro,  doro  (g.),  (esp.  adoboj,  s.  f.  Ac- 
commodage,  apprêt  des  viandes,  v.  aprèst  ; 
nippes,  habits  de  femme,  en  Limousin ,  v. 
ajust. 

Biàu  à  l'adobo,  bœuf  à  l'étuvée,  v.  estou- 
fado  ;  dobo  pocho  grasso,  cuisinière  mal- 
propre ;  ovlo  pleno  de  dobo,  marmite  pleine 
de  viande  à  l'étuvée. 

Quejugan?  l'anchouiado  ?  uno  dobo  ?  un  lapin? 

c.  PONCY. 

R.  adouba. 

adonis  (rom.  cat.  esp.  port.  lat.  Adonis), 
n.  p.  Adonis,  bien-aimé  de  Vénus. 

En  m'avéusant  de  moun  Adonis. 

P.  GOUDELIN. 

Moun  bèu  Adonis,  moun  soucit, 
Fau  que  tout-aro  vous  embràssi. 

G.  ZERBIN. 

ADOPS,  ADOBS  (rom.  ad  ops,  lat.  ad  opusj, 
adv.  En  cas  de  besoin ,  pour  l'avenir ,  en 
Guienne.  R.  ad,  ops. 

Adot,  v.  dot  ;  adota,  v.  adôuta. 

adou,  s.  m.  L'Adou,  alïluent  de  l'Agout.  R. 
Adour. 

Adou,  v.  dou  ;  Adou,  v.  Adour;  adoua,  v. 
adouba  ;  adouaire,  v.  adoubaire  ;  adouanié,  v. 
douanié  ;  Adouard,  v.  Audouard. . 

ADOUR,  adôu  (lim.-),  adob  (g.),  (rom.  cat. 
adob,  adop,  esp.  adobo,  it.  addobbo,  b.  lat. 
adubum),  s.  m.  Arrangement,  accommodage, 
apprêt  des  viandes,  lessive  de  tanneur  ;  ra- 
doub, lieu  où  l'on  radoube  les  navires;  harnois 
de  chevalier,  v.  arnès. 

L'umide  counservo  l'adoub  di  peu,  l'hu- 
midité conserve  l'habillement  des  peaux  ;  tino 
de  l'adoub,  fosse  à  tan  ;  mètre  uno  barco  à 
l'adoub,  mettre  une  barque  en  radoub;  lis 
Adoub,  nom  d'un  quai  du  Rhône,  à  Tarascon. 

prov.  Vièio  barco  a  besoun  d'adoub. 
H.  adouba. 

adouba,  douba,  adoua  (g.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  adobar,  it.  addobbare,  b.  lat.  ado- 
bar  e,  du  sax.  dubba,  armer  un  chevalier,  ou 
du  lat.  ad  opus),  v.  a.  Arranger,  disposer,  ac- 
commoder ;  assaisonner,  apprêter,  v.  apres- 
ta  ;  tanner,  v.  afacha;  dauber,  rosser,  tancer, 
v.  zouba  ;  élaguer  ;  châtrer,  bistourner,  v. 
cresta  ;  réduire  un  os  déplacé,  v.  alouga  ; 
orner,  coiffer,  armer,  dans  les  Alpes,  v.  arma. 


ADINS  —  ADOUMEGI 

Adoube,  oubes,  oubo,  ouban,  oubas,  ou- 
bon,  ou  (g.)adôbi,  obes,  obo,  ouban,  oubats, 
obon. 

Adouba  'n  chivaliê,  armer  un  chevalier  de 
pied  en  cap;  adouba  li  mort,  ensevelir  les 
morts;  adouba  de  bouto ,  relier  des  ton- 
neaux; adouba  'n  afaire,  accommoder  un 
procès  ;  adouba  de  peu,  apprêter  des  cuirs  ; 
adouba  la  soupo,  assaisonner  le  potage;  a- 
douba  de  biàu,  faire  cuire  du  bœuf  à  l'étu- 
vée ;  adouba  de  p'eis,  habiller  le  poisson  pour 
le  faire  cuire  ;  adouba 'n  sausso,  faire  une 
sauce  à  quelque  viande  ;  adouba  d'iôu,  dé- 
guiser des  œufs  ;  adouba  'n  conte,  broder  un 
conte  ;  adoubo-me  mi  braio,  rapièce-moi 
mon  pantalon  ;  t'adoubarai,  je  te  dauberai. 

S'adouba,  v.  r.  S'arranger,  s'apprêter,  se 
parer,  s'orner  ;  se  réconcilier  ;  se  servir. 

Lou  tèms  s'adoubo,  le  temps  se  radoucit  ; 
me  saubrai  proun  adouba,  je  saurai  bien  me 
tirer  d'affaires. 

Adouba,  adoubât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Arrangé,  ée. 

Pan  bcn  adouba,  pain  bien  apprêté  ;  èstre 
mau  adouba,  être  indisposé,  malade. 

ADOUBADOU,  DOUBADOU  (rom.  adobadorj, 
s.  m.  Abattoir,  v.  escourtegadou,  tuadou, 
afachamen. 

A  bèn  gafouia  soun  sadou, 
Coumo  un  chin  de  l'adoubadou, 
Dins  lou  sang  jusqu'à  la  caviho. 

V.  GELU. 

Lou  passon  dins  la  Coundamino 
Pèr  l'adurre  à  l'adoubadou. 

P.  BONNET. 

R.  adouba. 

adoubadou,  ouiro  (rom.  cat.  esp.  adoba- 
dorj, s.  Raccommodeur,  réparateur,  habilleur, 
renoueur,  arbitre,  v.  adoubaire.  R.  adouba. 

adouraduro,  s.  f.  Partie  arrangée,  arran- 
gement, réduction  d'un  membre  démis;  rac- 
commodage, v.  rabihage. 

Paga  l'adoubaduro,  payer  le  raccommo- 
dage. R.  adouba. 

ADOURAGE,  ADOURÀGI  (m.),  ADOURATGE 
(1.  g.),  s.  m.  Action  d'arranger,  d'apprêter,  de 
raccommoder,  v.  tacounage;  habillage,  assai- 
sonnement ,  v.  aprestage  ;  réduction  d'un 
membre  démis,  d'un  os  fracturé  ;  castration, 
v.  crestamen. 

Adoubage  d'uno  dindo,  habillage  d'une 
dinde.  R.  adouba. 

ADOURAIRE.  ADOUAIRE  (L),  ARELLO,  AIRO 
(rom.  adobaire),  s.  Celui,  celle  qui  arrange, 
raccommode,  radoube,  apprête,  élague,  bis- 
tourne,  v.  rabihaire  ;  habilleur  ;  tanneur,  mé- 
gissier,  v.  curatiè  ;  tonnelier,  v.  boutic  ;  sa- 
vetier, v.  grouliè  ;  châtreur,  v.  crestairc  ; 
renoueur,  rebouteur,  v.  m'ege,  poutingoun, 
rispet  ;  arbitre,  médiateur,  v.  acoumou- 
daire. 

Adoubaire  de  peu,  peaussier  ;  ado u bairc 
de  mostro,  raccommodeur  de  montres  ;  adou- 
barello  de  dentello,  raccommodeuse  de  den- 
telles ;  es  un  adoubaire  d'estoupo,  c'est  un 
maladroit. 

Pèr  m'ajuda  dins  un  tant  gros  afaire, 
Muso,  n'a  proun  d'un  siblet  d'adoubaire. 

J.-F.  ROUX. 

Dieu  qu'es  dou  mau  l'adoubaire. 

PRUNAC. 

R.  adouba. 

adoubamen  (rom.  adobamen,  adobament, 
adobamens,  cat.  adobament,  it.  addobba- 
mento),s.  m.  Arrangement,  accommodement, 
réparation,  v.  adoubage.  R.  adouba. 

ADOUBO-ADOUBÀSTI ,  loc.  adv.  usitée  dans 
le  cas  suivant  : 

Adoubo-adoubàsti ,  tout  s'adoube,  je  fis 
tant  et  dis  tant  que  tout  s'accommoda.  R.  a- 
douba. 

adoubun  ,  s.  m.  Apprêt,  assaisonnement, 
ragoût,  v.  assabourun,  afa. 

Bon  adoubun  al  cabasset. 

F.  D'OLIVET. 

Lou  safran  es  l'adoubun  dôu  boui-abaisso. 

L.  BOUCOIRAN. 


La  fam  es  un  brave  adoubun. 

LAFARE— ALAIS . 

R.  adouba. 

ADOUCI,  ADOUÇA  (rom.  adolcir,  adousir, 
adossir,  cat.  adolcir,  esp.  adulcir,  port,  a- 
ducir,  it.  addolcire,  lat.  adulcire),  v.  a.  A- 
doucir,  calmer,  baisser,  v.  ougne. 

0  santo,  mando-nous  toun  bèu  vou  d'angeloun 
Nous  adouci  l'ouro  finalo. 

J.  ROUMANILLE. 

En  adoucissent ,  en  adouciguent  (L),  en 
adoucin  (g.),  en  adoucissant. 

S'adouci,  v.  r.  S'adoucir,  se  radoucir. 

Adouci,  adouçu  (a.),  adoucit,  adouçat  (1.), 
ido,  ado,  part,  et  adj.  Adouci,  radouci,  ie. 

E  del  dur  grato-quiéu  lou  cuer  s'es  adouçat. 

C.  PEYROT. 

ADOUCIMEN,  ADOUCISSIMEX  (m.),  ADOU- 
cissamen  (rh.),  (it.  addolcimento),  s.  m.  A- 
doucissement.  R.  adouci. 

ADOUCISSENT,  ADOUCISSENT  (L),  ÈNTO, 
ENTO,  adj.  Adoucissant,  ante,  v.  lenitièu,  R. 
adouci. 

ADÔUFE,  adofo,  dofo  (rom.  Adaul,  cat. 
Adolf,  esp.  it.  Adolfo,  port.  Adolpho,  b.  lat. 
AtaulphusJ,  n.  d'h.  Adolphe  ;  Hadoul,  Adol, 
Adaoust,  noms  de  fam.  mérid. 

Adoufe  Doumas,  Adolphe  Dumas,  poète 
provençal,  v.  Doumas. 

ADOUL,  OULO  (b.  lat.   adolus,  gr.  <xZo),oa, 

franc,  sincère),  adj.  Naïf,  ïve,  dolent,  ente? 

en  Languedoc. 

Venièi  doubri,  mais  el  adoul 
Siguèt  pa  'qui  davans  la  porto. 

FESQUET. 

TenJramen  acatoulo 
L'enfanço  que  veniè  tout  piéutounant  adoulo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 
ADOULENTI,  ADOURENTI  (m.),  ADOULESI, 
ADOULI  (1.),  (rom.  adolentir,  adolentar), 
v.  a.  Affliger,  causer  de  la  douleur,  endolorir, 

v.  endoulenti. 

Adoulentisse,  isscs,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Mouri  quand  boufo  la  tempèsto 
Adoulentissènt  lou  soul'ju. 

B.  DE  PAGES. 

S'adoulenti,  v.  r.  S'affliger;  devenir  douce- 
reux. 

Adoulenti,  ido,  part,  et  adj.  Affligé,  ée,  mé- 
lancolique; endolori,  ie. 

Mai-que-mai  es  adoulenti. 

A.  CROUSILLAT. 

Ignores  tout  moun  mau,  enfant  adoulenlido. 

L.  ROUMIEUX. 

Soulas  dis  adoulenti. 

LITANIES. 

R.  à,  doutent. 

ADOULESCÈSCI  ,   ADOULESC.ÉXCIO  (g.),  A- 

doulescenço  (L),  (cat.  adolcsccnsa ,  esp. 
port,  adolcscencia,  it.  adolesccnza,  rom.  lat. 
adolescentiaj,  s.  f.  Adolescence,  \.  jouvènço. 

ADOULESCÈNT,  ADOULESCENT  (l.),  ÈNTO, 

exto  (esp.  it.  adolescente,  lat.  adolescens, 
entis),  adj.  et  s.  Adolescent,  ente,  v.  chat, 
drôle,  mancip,  jouvencèu. 

Pus  lard,  adoulescènto, 
Quand  vendran  lei  bèu  jour, 
Siegues  sajo,  prudènlo. 

A.  CHASTA.N. 

adoulet,  ETO,  adj.  et  s.  Pauvre  innocent  ".' 

Mai  lu,  paure  adoulet, 
Poudiés-ti  dounc  pas  naisse  aqui  dins  la  bruguieroï 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  adoul. 

ADOUUOURI  (cat.  adolorir,  it.  addolora- 
re),  v.  a.  Endolorir,  v.  cndoulouri. 

S'adoulouri,  v.  r.  Devenir  douloureux. 

Adoulouri,  ido  (esp.  adolorido),  part,  et 
adj.  Endolori,  ie,  souffrant,  ante.  R.  à,  dou- 
lour. 

Adoumaiseli,  v.  adamiseli. 

adoumegi,  adoumeja  (lim.),  (rom.  ado- 
mesjar),  v.  a.  Rendre  domestique,  apprivoi- 
ser, v.  adoumestica. 

S'adoumegi,  v.  r.  S'apprivoiser  ;  se  radoucir, 
en  parlant  du  temps;  se  soumettre. 


ADOUMENA  —  AD-PATRES 


S'adoumegissènt,  s'adoumegisquent  (g.), 
se  radoucissant.  R.  à,  doumege. 

adoumena  (esp.  domeûar),  v.  a.  Humani- 
ser, mener  avec  douceur,  caresser,  en  bas  Li- 
mousin, v.  a  plana. 

S'adoumena,  v.  r.  S'humaniser,  tenir  une 
conduite  plus  régulière,  s'adoucir,  se  rendre. 

Adoumena,  ado  (rom.  adomniu,  soumis), 
part,  et  adj.  Humanisé,  ée,  radouci,  ie.  R.  ad, 
orne. 

ADOUMESTICA,  DOUMESTICA,  ADOUMES- 
tia  (a.),  adoumescha  (lim.),  (rom.  adomes- 
gar,  adomesjar,  adomeschar,  cat.  domes- 
ticar,  it.  addomesticare),  v.  a.  Rendre  do- 
mestique, apprivoiser,  naturaliser,  v.  apri- 
iada. 

Adoumestique,  iques,  ico,  ican,  icas, 
icon. 

S'adoumestica,  v.  r.  Se  rendre  domestique, 
s'apprivoiser. 

Adoumestica,  adouiiesticat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Apprivoisé,  naturalisé,  acclimaté,  ée. 

Uno  roco  seri'  amoulido, 
Un  fier  tigre  doumeslicat. 

C.  BRUEYS. 

R.  à,  dournestique. 

ADOUMESTICAIRE,  ARELLO,  AIRO(it.  addo- 

mesticatore),  s.  Celui,  celle  qui  rend  domes- 
tique, v.  aprivadaire.  R.  adoumestica. 

ADOUMESTICACIOUX  ,    ADOUMESTICA CIEiV 

(m.),  adoumesticaciéu  (1.),  s.  f.  Action  de 
rendre  ou  de  devenir  domestique.  R.  adou- 
mestica. 

ADOUMPLi,  adumpli  (rom.  adomplir,  a- 
dumplir,  adimplir,  ademplir,  azumplir, 
azemplir,  aemplir,  it.  adempire,lat.  adim- 
plere),  v.  a.  Remplir,  accomplir,  en  Langue- 
doc, v.  coumpli. 

Se  conj.  comme  empjli. 

Moun  adoumplido,  ma  toute  belle. 

Sies  ma  vido. 
Ma  poulouno,  moun  adoumplido. 

FESQUET. 

adoumplimex,  adumplimex,  s.  m.  Ac- 
complissement, en  Languedoc,  v.  acoumpli- 
men. 

Soun  adoumplimen  coumandavo  l'unioun  de  tou- 
tes tous  courages. 

X.  DE  RICARD. 

R.  adoumpli. 

adouxa  (rom.  cat.  esp.  adonar,  it.  ado- 
nare,  b.  lat.  addonare),  y.  n.  t.  de  mar.  Se 
dit  du  vent,  lorsqu'il  devient  plus  favorable. 

S'adouna,  y.  r.  S'adonner,  se  livrer;  se  don- 
ner à  quelqu'un  corps  et  biens. 

S'adouno  au  jo,  il  s'adonne  au  jeu. 

Si  coumo  vous  cadun  s'adouno 
A  manleni  lou  célibat. 

c.  BRUEYS. 

Adouna,  ado,  part,  et  adj.  Adonné,  ée.  R.  à, 
doua. 

ADOUXACIOUN,  ADOUXACIEX  (m.),  ADOU- 
XAcréu  fi.  g.),  s.  f.  Action  de  s'adonner.  R. 
adouna. 

adouxado,  s.  f.  t.  de  juiverie.  Maîtresse, 
v.  mestresso.  R.  Adonnai. 

adouxai  Clat.  hébr.  adonai,  les  seigneurs), 
n.  p.  Adonaï,  un  des  noms  de  Dieu,  v.  segnour. 

Souto  aquelo  téulisso 
Vai  naisse  l'Adounai. 

S.  LAMBERT. 

ADOUXC,  BADOUXC  (b.),  EXCADOUX  (viv  ), 
(rom.  adonc,  adoncs,  azun,  cat.  adonchs, 
it.  adunque,  lat.  tune),  adv.  Alors,  pour  lors, 
donc,  en  ce  temps-là,  v.  alor,  aladounc. 

Adonne  que,  lorsque. 

prov.  Adounc  que  lou  mèslre  jogo  dôu  viôtiloun, 
H  serviiour  danson. 

adouxc,  ouxco  fit.  adunco,  lat.  advu- 
<  ,  adj.  Affilé,  ée,  en  parlant  du  soc  de  la 
charrue,  â  Riez,  v.  acisela. 

adouxco  (rom.  adonca,  adoncas),  adv. 
Adoncques,  alors,  v.  adounc. 

.tdouxda,  v.  a.  Dompter,  subjuguer,  ren- 
verser, châtier,  v.  doumta. 


Aquelo  envencioun  ta  soubtilo 
Qu'adoundo  la  mès  horto  vilo. 

o.  d'astros. 

R.  à,  dounde. 

adouxisa,  y.  a.  Adoniser,  v.  assiéuna, 
pimpjaia. 

S'adounisa,  v.  r.  S'adoniser. 

E  davans  soun  mirau  souvent  s'adounisavo. 

L.  BOUCOIRAN. 

Adounisa,  adounisat  (L),  ado,  pari,  et  adj. 
Adonisé,  ée. 

Adounisat  sensé  capèl. 

samary. 

R.  Adonis. 

Adounti,  v.  desounti. 

ADOUPCIOUX,  ADOUPCIEX(m.),  ADOUPCIÉU 

(1.  g.),  (cat.  adopeiô,  esp.  adopeion,  it.  ado- 
zione,  rom.  lat.  adoptio,  onis),  s.  f.  Adop- 
tion, v.  a/îhacioun. 
L'adoupcioun  avuglo  di  barbarisme  de  cadun. 

ARM.  PROUV. 

Adoupta,  v.  adôuta;  adouptiéu,  v.  adôutiéu. 

adour,  adou  (g.  b.),  (rom.  Ador,  Audor, 
b.  lat.  Aturris,  lat.  Atv.r,  Aturus,  Aturrus, 
gr.  ÀTovpto),  s.  m.  L'Adour,  petit  fleuve  qui 
prend  sa  source  dans  les  Pyrénées  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Gascogne. 

Poples  de  la  Gascougno  i  déus  bords  de  l'Adou. 

V.  DE  BATAILLE. 

R.  dor. 

adour  (it.  Adorno,  nom  de  famille  gé- 
nois), n.  p.  Adour,  nom  de  fam.  marseillais. 
R.  adourna. 

ADOURA,  A  SOU  R  A  (g.),  aoura  (rom.  ado- 
rar,  azorar,  aorar,  cat.  esp.  port,  adorar, 
it.  lat.  adorare),  y.  a.  Adorer  ;  saluer  en  por- 
tant la  main  à.  la  bouche,  dans  la  langue  des 
Albigeois  ;  et  ironiquement,  frapper  au  visage. 

Adore,  ores,  oro,  ouran,  ouras,  oron, 
ou  (g.)  asôuri,  oures,  ouro,  ouran,  ourats, 
ouron. 

Es  lou  Dieu  qu'adoro,  c'est  son  idole. 
Un  soulet  Dieu  adouraras 
E  de  tout  toun  cor  amaras. 

COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 

S'adoura,  v.  r.  Se  contempler  avec  amour, 
être  amoureux  de  sa  personne,  s'admirer. 

Que  fas  aqui?  t'adores?  que  fais-tu  là? 
tu  te  regardes? 

Adoura,  adourat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Adoré,  ée. 

Toui  très  l'an  adoura. 

N.  SABOLY. 

Vole  vèire  moun  adourado. 

L.  ROUMIEUX. 
ADOURABLE,  ADOURAPLE  (1.)  ABLO,  APLO 

(cat.  esp.  adorable,  it.  adorabile,  lat.  ado- 
rabilis),  adj.  Adorable. 

Ah  !  Segnour  adourable,  sorte  d'exclama- 
tion. R.  adoura. 

ADOURACÎOUX,  ADOURACIEX  (m.),  ADOU- 

RACIÉU  (1.  g.),  (cat.  adoraciô,  esp.  adora- 
cion,  it.  adorazione,  lat.  adoratio,  onis), 
s.  f.  Adoration. 

Adouracioun  perpetualo,  adoration  per- 
pétuelle, t.  du  rite  catholique  ;  faire  sis  a- 
douracioun,  prier  dans  une  église. 

adouradou,  adouratour  (rom.  cat.  esp. 
port,  adorador,  it.  adoratore,  lat.  adora- 
tor),  s.  m.  Adorateur,  v.  adouraire. 

Au  grand-autar  i'a  dous  adouradou, 
au  maître-autel  il  y  a  deux  statues  d'adora- 
teurs. 

ADOURAIRE,  ARELLO,  airo  (rom.  ado- 
raire),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  adore,  ado- 
rateur, trice. 

E  voudrian,  adouraire, 
Pausa  nosti  présent  davans  nosle  emperaire. 

G.  b.-wyse. 
Vegu.'  sis  arcru  plen 
De  sorre  adourarello. 

ABBÉ  BRESSON. 

R.  adoura. 

Adourenti,  y.  adoulenti  ;  adourmi,  v.  en- 
dourmi. 

adourxa  (rom.  cat.  esp.  adornar,  it.  lat. 
adornare),  v.  a.  Atourner,  orner,  v.  ourna. 


Aquéu  superbe  grotqi  de  rriabre  qu'adoino  vue! 
voste  sanluàri. 

M.  FKIZET. 

L'adournarari  proun,  li  troubaire, 
Lou  libre  d'or  de  li  vint  an. 

J.  GAIDAN. 

Adournant  soun  discours  de  verita  rnouralo. 

A.  MICHEL. 

Adourna,  aoournat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Orné,  ée. 

Aquelo  polka  es  adournado  d'uno  bello  esiampo 
alegourico. 

F.  VIDAL. 

R.  ad,  ourna. 

ADOURSA,  ADOUSSA  (\.),  fit.  (idossarcj,  v. 

a.  Adosser,  v.  coûta. 

Adorse,  orses,  orso,  oursan,  ov.rsas,  or- 
son. 

S'adoursa,  v.  r.  S'adosser,  y.  arruca. 
Adoursa,  adoussat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Adossé,  ée. 

Al  camp  das  morts  es  adoussat. 

H.  BIRAT. 

R.  à,  dors. 

ADOUS,  DOUS,  DOUCH  (g.  b.),  ADÔUSE, 
DÔUSE(rouerg.),(roni.  adous,  adout  ,  - 
dous,  dotz,  conduit,  canal,  tuyau,  lat.  dv.c- 
tus),s.  m.  Source  d'eau  douce,  qui  paraît  fraî- 
che en  été  et  chaude  en  hiver,  v.  dous,  eis- 
sourg,  lauroun. 

Aigo  d'adous,  eau  de  source. 
Tout  jalo,  li  pous 
Emai  lis  adous. 

P.  ARÈNE. 

Sarié  pas  la  flour  sacrado  » 
Que  bluiejo  dins  l'adous? 

A.  DE  BEAUCAIRE. 
ADOUSIHA,  ADOUS1LHA  (L),   (rom.  ado- 
zilhar,  v.  fr.  doisiller,  b.  lat,  addozillare, 
educillare),  v.  a.  Mettre  en  perce,  tirer  lé 
fausset,  v.  mètre  à  man . 

Adousihèt  lou  roubinet. 

c.  FAVRE. 
Quand  adousilhan  la  barrico. 

A.  MIR. 

Coumpagnous,  aro  es  tèms  que  cadun,  coumo  iéu 
En  favou  de  Balsac  adousilhe  sa  veno. 

p.  BOREL. 

S'adousiha,  v.  r.  Couler  à  jet  continu,  en 
parlant  d'un  tonneau  ;  se  mettre  en  train  :  se 
débonder. 

La  prunello  presto  'a  s'adousiha. 

a.  mir. 

Adousiha,  adousilhat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Mis  en  perce  ;  en  train  de  couler. 

prov.  Adousilhat  coumo  un  grifoul,  coumo  uno 
terceirolo. 

R.  à,  dousil. 
Adoussias,  v.  à-diéu-sias. 

ADOUTA,  ADOUTA  (lim.),  ADOUPTA  (L), 
(rom.  cat.  esp.  port,  adoptar,  it.  adottare, 
lat,  adoptarc),  v.  a.  Adopter,  y.  afiha. 

Adoute,  dûtes,  àuto,  ôutan,  ôutas,  ôutou. 
Devèn  l'adouta  sènso  crento  ni  pou. 

J.  RANCHER. 

Adôulo  uno  chato  que  venié  de  perdre  sa  maire. 

ARM.  PROUV. 

Adôuta,  adouptat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Adopté,  ée. 

Serés  adouptais  pèr  efants. 

PUJOL. 

ADÔUTAIRE ,  ADOUPTAIRE  (L),  ARELLO, 
airo  (cat.  esp.  adoptador,  lat,  adoptator), 
s.  Celui,  celle  qui  adopte,  père  adoptif.  R.  a- 
dàuta. 

ADÔUTIÉU,  ADOUPTIÉU  (L),  IVO,  IBO  (rom. 
cat.  adopliu,  iva,  esp.  port,  adoptivo,  it. 
adottivo,  lat.  adoptivus),  adj.  Adoptif,  ive. 

Urouso  de  vèire  soun  enfant  adôutiéu  grandissant 
toujour. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Sa  palrio  adôutivo. 

A.  MICHEL. 

R.  adôuta. 

Adôutrina,  v.  endôutrina, 

AD-PATRES  (mots  latins),  AD-PADUES.  loc. 
adv.  Ad  patres,  dans  l'autre  monde. 

i  —  5 


34 


ADRAGANT  —  ADURRE 


Tabès  lèu  fouc  enviât  iid-patres. 

ANONYME. 

Adraca,  v.  eidraca. 

adragaxt  (cat.  adragant,  esp.  it,  adra- 
gante),  s.  m.  Gomme  adragant,  qu'on  tire 
d'un  arbrisseau  nommé  tragacanthe ,  v.  a- 
jounc. 

Adrahina,  v.  atrahina,  atrina. 

adraia,  v.  a.  Acheminer,  mettre  dans  la 
voie,  dresser  un  apprenti  ;  t.  de  cardeur,  met- 
tre en  train  des  cardes  neuves  ;  frayer  un  che- 
min, le  rendre  viable,  v.  endraia,  avia,  aca- 
mina,  arrouta. 

Lou  rescountréri  e  l'adraièri. 

J.-J.  BONNET. 

S'adraia,  v.  r.  S'acheminer,  se  mettre  en 
route,  s'empresser;  se  dégourdir  les  jambes, 
se  mettre  en  train,  se  faire  à  une  chose,  se 
mettre  au  courant. 

Quand,  t'adraiant  de-vers  lou  mas, 
Ta  cansou  mor  dins  tous  ramas. 

A.  ARNA VIELLE. 

Adraia,  adraiat(L),  ado,  part,  et  adj.  Ache- 
miné, ée,  qui  marche  dans  la  bonne  voie  ; 
empressé,  délibéré,  ée,  bien  en  train;  frayé, 
ée,  battu,  ue,  en  parlant  des  chemins. 

Me  sièu  mau  adraia,  j'ai  pris  la  mauvaise 
route;  caminavo  adraia,  il  marchait  résolu- 
ment; plôu,  c  lou  tèms  es  adraia,  le  temps 
est  bien  à  la  pluie  ;  fiho  adraiado,  fille  alerte. 
R.  à,  draio. 

adraiado,  s.  f .  Acheminement ,  traite  de 
chemin,  v.  escourregudo. 

Un  jour,  lou  gardo  de  la  font 
Vèi  veui,  tout  d'uno  adraiado. 
Un  moussu  bèn  mes. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  adraia. 

ADRAIAU,  adj.  de  t.  g.  Qui  conduit,  qui  ou- 
vre la  voie,  dans  la  locution  suivante  : 

Timbourle  adraiau,  grosse  sonnaille  d'un 
troupeau,  celle  qui  est  au  cou  d'un  bélier  con- 
ducteur. R.  adraia. 

adrapi  (s'),  v.  r.  Devenir  pareil  au  drap,  v. 
fourni  ;  acquérir  de  la  souplesse,  en  parlant 
d'une  étoffe; 

Adrapisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Adrapj,  adrapjt  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Devenu 
comme  du  drap. 

Blad  adrapi,  blé  dru  ;  telo  adrapido,  toile 
assouplie.  R.  à,  drap. 

adrasso  (esp.  aaraja,  pierre  d'attente),  s. 
f.  Pic,  en  Velay,  v.  pi. 

adraste  (rom.  Adastres,  esp.  Adrasto, 
lat.  AdrastusJ,  n.  d'h.  Adraste. 

ad» s;,  adrech  (1.),  prép.  et  adv.  Vis-à-vis, 
en  face,  en  regard,  v.  vis-à-vis. 

Adré  miejour,  vers  midi  ;  adrê  de  vous, 
en  face  de  vous;  d'adrè,  comme  il  faut,  de  la 
bonne  manière,  adroitement  ;  adrè  que,  alors 
que,  attendu  que,  comme.  R.  à,  dre. 

ADRÉ,  ADRECH  (!.),  ADREIT,  ADRET  (d.), 
s.  m.  Côté  d'une  montagne  exposé  au  midi, 
versant  méridional.  C'est  l'opposé  de  Vuba  ou 
avers,  v.  miejour,  soulan;  Ladret,  Ladreit, 
noms  de  1.  et  de  fam.  dauphinois. 

Es  à  l'adré,  il  est  au  midi  ;  lis  adrè  de 
l'Estercu  ,  les  pentes  méridionales  de  l'Esté-  ' 
rel  ;  uno  terro  à  l'adrè  se  vend  mai  qu'à 
l'uba,  un  champ  au  midi  se  vend  plus  cher 
qu'un  champ  au  nord  ;  sièu  pas  susprés  que 
toujour  riçjue,  a  si  blad  à  l'adrc,  il  a  du 
foin  dans  ses  bottes. 

prov.  Lauso  l'uba,  tèn-te  a  l'adré. 

—  Se  lou  couquiéu  canto  à  l'uba, 

Deman  plôura  ; 
Se  lou  couquiéu  canto  a  l'adré, 
Fara  tèms  dre. 

—  Quand  saubras  pas  que  faire, 
Pren  de  terro  dins  toun  bounet, 

E  porlo-la  de  l'avers  a  l'adré. 

R.  à,  dre. 

ADRÉ,  ADRECH  (1.)  ADRET  (g.),  ECHO,  ETO 

(rom.  adrech,  adreg,  adreit,  adreig,  echa, 
eita,  cat.  adrcg,  it.  adritto),  adj.  Adroit, 
oite,  v.  engaubia,  endùstri,  manifaciè. 
Es  un  adrè,  c'est  un  homme  adroit;  es  a- 


drc  de  si  man  coume  un  porc  de  sa  co,  se 
dit  d'un  maladroit.  R.  à,  dre. 
Adrecha,  v.  adreissa. 

ADRECHAMEN,  ADRECHOMEN  (d.),  ADRE- 
TA3IEN,  ADREITOMEN  (g.),  (rom.  adrecha- 
men,  adreitament,  cat.  adreitament),  adv. 
Adroitement,  v.  abilamen. 

Adrechamen  lous  embourgnavon. 

c.  FAVRE. 
Se  n'aparant  la  tèsto  adrechamen. 

F.  GRAS. 

R.  adrech. 

adrechariÉ (rom.  adrecheza,  adreiteza), 
s.  f.  Adresse,  finesse,  dextérité,  v.  gàubi. 
Mesura  sei  forço  e  soun  adrecharié. 

F.  VIDAL. 

R.  adrech. 

adrechas,  s.  m.  Mauvais  terrain  exposé 
au  midi,  v.  canto-cigalo,  coudenas.  R.  a- 
drech . 

ADRECHISS1ME,  iaio,  adj.  Très  adroit,  oite, 
v.  abilas. 

Car  l'on  pot  dire  qu'es,  sens  crime, 
Sus  lous  autres  adrechissime. 

N.  FIZES. 

R.  adrech. 

ADRECHOUN  (rom.  adrechon),  s.  m.  Petit 
coteau,  petit  champ  exposé  au  midi,  v.  raja- 
dou. 

S'entendié  rèn  que  la  picolo 
De  quauque  bastidan  fousènt  soun  adrechouu. 

CALENDAU. 

R.  adrech. 

adrechous,  ouso,  ouo  (m.),  adj.  Exposé 
au  midi,  v.  abrigous,  souleiant. 
lero  fngis  emé  si  coutau  adrechous. 

CALENDAU. 

R.  adrech. 

ADREISSA,  ADREIT  A  (g.),  ADRESSA  (1.), 
ADRECHA  (d.),  (rom.  adreissar,  adressar, 
cat.  adressar,  esp.  adrezar,  it.  addirizza- 
re),  v.  a.  Adresser  ;  dresser,  redresser,  relever, 
rendre  droit,  v.  auboura,  endreissa. 

Adreisse,  èisses,  èisso,  eissan,  eissas, 
èisson. 

Vous  l'adreissaren,  nous  vous  l'adresse- 
rons. 

S'adreissa,  v.  r.  S'adresser  ;  se  dresser,  se 
cabrer  ;  se  redresser. 

Adrèisso-te,  tiens-toi  debout. 
prov.  Adreissas-vous  à  Dieu,  de  preferènci  i  sant. 

Adreissa,  ado,  part,  et  adj.  Adressé;  re- 
dressé, ée,  debout.  R.  à,  dre. 

ADREISSAIRE,  ADRESSAIRE  (lim.),  ARELLO, 

airo,  s.  Celui,  celle  qui  adresse,  qui  dresse  ou 
redresse.  R.  adreissa. 

adreissamen  (it.  addiriz zamento) ,  s.  m. 
Action  d'adresser,  de  dresser,  de  redresser.  R. 

adreissa. 

adrÈisso,  adrÈsso(1.  g.),(rom.  andressa, 
endressa,  adrecheza),  s.  f.  Adresse,  indica- 
tion ;  envoi ,  hommage  d'une  pièce  de  poésie, 
v.  tournado  ;  t.  de  savetier,  dresse,  hausse  ; 
dextérité,  v.  biais. 

N'avèts  pas  mens  d'adrèsso  ni  d'ardiesso. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Qu  n'a  pas  la  forço,  ague  l'adrèsso. 
R.  adreissa. 

Adreja,  v.  deja;  adrelo,  v.  anedo;  adrelo,- v. 
adrèsso;  adrepi,  v.  idroupi  ;  adrest,  v.  airadet  ; 
adret,  v.  adré  ;  adretamen,  v.  adrechamen. 

ADRET  (LIS),  n.  de  1.  Les  Adrets  (Isère). 

Lou  baroun  dis  Adret,  François  de  Beau- 
mont,  baron  des  Adrets,  célèbre  chef  de  cal- 
vinistes (1513-1586).  R.  adrè  2. 

adreti,  v.  a.  Rendre  droit,  redresser,  en 
Gascogne,  v.  adreissa. 

Adretis  Tamo  e  l'esprit. 

J.  JASMIN. 

R.  à,  dret. 

adrian,  andrian,  ano  (cat.  Adrià,  ana, 
esp.  port.  Adriano,  ana,  lat.  Adrianus , 
ana),  n.  d'h.  et  de  f.  et  s.  Adrien,  enne;  niais, 
aise;  Adrian,  nom  de  fam.  mérid. 

Sant  Adrian ,  saint  Adrien ,  martyr  du 
4e  siècle ,  honoré  à  Marseille  ;  Andriano 


d'Erculcs  ,  Àndrienne  d'Hercules  ,  héroïne 
provençale  du  temps  de  la  Ligue. 

ADRIATICO  (it.  Adriatico,  lat.  Adriati- 
cum),  s.  f.  La  mer  Adriatique. 

Sies  sa  nôvio  fidèlo  encaro,  Adriatico. 

T.  AUBANEL. 

adrou  (gr.  â.$pào)$,  tous  à  la  fois,  aussitôt), 
interj.  Haro  !  à  Marseille,  v.  alou,  zôu. 

Adrou  sus  la  canaio,  haro  sur  la  ca- 
naille. 

Adrou  sus  loi  capoto,  titre  d'une  facétie 
marseillaise  de  J.  Lejourdan. 

Adrou  sus  leis  Anglés! 

V.  GELU. 

Àdroumi,  adrome,  v.  endourmi;  adroumi- 
lhous,  v.  endourmitôri  ;  adroupi,  v.  idroupi. 

Adu,  aduch,  ucho,  part.  p.  du  r.  adurre  ; 
aduas  pour  adusès,  v.  adurre;  aduca,  v.  edu- 
ca;  aducaciou-n,  v.  educacioun. 

ADUCIOUN,  ADUCIEN  (m.),  ADUCIÉU  (1.  g.), 
(rom.  adduction,  port,  adduçâo,  it.  addu- 
zionej,  s.  f.  Action  d'amener,  conduite,  v. 
menamen.  R.  adurre. 

Adue,  adues  (m.)  pour  adus,  v.  adurre. 

ADUECH,  ATUCH,  ÛECHO,  UCHO,  adj.  Adroit, 
oite,  ingénieux,  euse,  dans  les  Alpes  et  le 
Tarn,  v.  adrè,  engaubia.  R.  à,  duech. 

Aduen  (m.)  pour  aduson,  v.  adurre;  adues 
(m.)  pour  aduses;  aduéu  (m.)  pour  aduse,  v. 
adurre;  aduja,  v.  ajuda  ;  adujo,  v.  ajudo. 

ADULA  (rom.  auzular,  cat.  esp.  port,  adu- 
lar,  it.  adulare,  lat.  adulari),  v.  a.  Aduler, 
v.  encensa,  aplana. 

ADULACIOUN,  ADULACIEN  (m.),  ADULACIEU 
(1.  g.),  (rom.  adulatio,  azulalio,  cat.  adu- 
lacio,  esp.  adulacion,  it.  adulazione,  lat, 
adulatio,  onis),  s.  f.  Adulation,  v.  flatingo, 
mengano. 

ADULA  IRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  auzula- 
dor,  cat.  esp.  porl.  adulador,  it.  aclulatore, 
lat.  adulator),  s.  et  adj.  Adulateur,  trice,  v. 
aliscaire,  flataire,  fardaire,  lavagnaire, 
manèfle.  R.  adula. 

adulte,  ulto  (rom.  cat.  adult,  esp.  port, 
it,  adulto,  lat.  adultus),  adj.  et  s.  t.  se.  A- 
dulte,  v.  abali,  drovlas. 

Curador  d'alqun  adult  (Cart.  de  Thuir), 
curateur  de  quelque  adulte. 

ADULTERA  (rom.  adulterar,  avoutrar,  a- 
dultcrisar,  cat,  esp.  port,  adulterar,  it.  lat. 
adulterare),  v.  n.  Commettre  un  adultère,  v. 
gourrineja. 

prov.  Oustau  qu'adnltèro 

Jamai  noun  prouspèro. 

ADULTÈRI  (rom.  adulteri,  azulteri,  aul- 
teri,  avoteri,  cat.  adulteri,  esp.  port,  it,  a- 
dulterio,  lat.  adulterium),  s.  m.  Adultère, 
commerce  illégitime,  v.  gourrinige. 

Si  deguns  homs  que  aia  moller,  o  fena  que  aia 
marit,  son  près  en  aultèri,  que  amdui  coron  nus 
per  la  villa  e  sian  ben  batus. 

COUTUME  D'ALAIS. 

Ce  genre  de  châtiment  se  retrouve  dans  beau- 
coup de  chartes  du  Midi. 

ADULTERIN,  VSO  (cat.  adulteri,  it.  esp. 
port,  adultcrino,  lat.  adulterinus),  adj.  A- 
dultérin,  ine.  R.  adulteri. 

ADULTRE,  ULTRO  (rom.  adultre,  avoltre, 
avoutre,  outra,  cat,  lat,  adultcr,  era,  esp. 
port,  it,  adultcro),  adj.  et  s.  Adultère,  celui, 
celle  qui  a  commis  le  crime  d'adultère,  v. 
gourrin,  rou  fian. 

La  femo  ad'ultro,  la  femme  adultère. 
Laid  fournicaire  e  sôurnis  avaras, 
Adultre,  vo  dou  paure  iruge. 

S.  LAMBERT. 

Adumpli,  v.  adoumpli  ;  aduou  pour  aduse, 
v.  adurre;  adùri  pour  hadùri ,  faguère,  en 
Guiennc,  v.  faire. 

ADURRE,  ADUERRE  (m.),  ADURE  (d.),  A- 
DUIRE(L),  ADUSE  (a.),  (rom.  adurc,  adur, 
aduire,  aeluzer,  aducer,  cat.  aduixe,  it. 
addurre,  lat.  adduccre),  v.  a.  Amener,  con- 
duire, v.  mena  ;  apporter,  rapporter,  v.  car- 
reja. 

Aduse,  uses,  us,  usèn,  uses,  uson,  ou 


(m.)  aduèsi,  ueses,  îles,  usèn,  uses,  ucson 
ou  uen  ;  mdusièu  ;  aduguèrc,  ou  (m.)  adu- 
guèri  ;  ad u  rrai  ;  adurriùu  ;  aduse  ou  adus, 
usen,  usés  ;  qu'adugue,  ou  (m.)  qu'adué- 
gui ;  aduguèssc,  ou  (m.)  aduguèssi  ;  adu- 
sènt,  ou  (m.)  aduènt,  ucluant. 

Vous  aduse  d'argent,  vous  aduèsi  ou 
v'aduéu  d'argent  (m.),  je  vous  apporte  de 
l'argent  ;  aduse  toun  frairc,  amène  ton  frère  ; 
adusès-me  de  taba,  apportez-moi  du  tabac  ; 
Dieu  t'adugue,  sois  le  bienvenu  ;  Dieu  l'a- 
dugue  à  bènf  Dieu  l'amène  à  bien,  souhait 
qu'on  fait  pour  une  femme  enceinte  ;  acô, 
l'âge  l'adus,  l'âge  amène  la  raison  ;  li  femo 
aduson  li  modo,  les  femmes  introduisent  les 
modes. 

prov.  Lou  tèms  adus  tout. 
—  Bèn-vengu 
Quau  adus. 
—   Verd  o  madur, 
Sant  Jan  adus. 

Anu,  aduch  (1.),  ucho,  part,  et  adj.  Amené, 
apporté,  ée,  conduit,  uite. 

L'a  adu  dôu  p>edas,  il  l'a  apporté  du  ber- 
ceau. R.  à,  durre. 

Adusa,  v.  adesa;  adusse  pour  badusse,  fa- 
guèsse,  en  Guienne,  v.  faire. 
'  ADESÈIRE,  EIRIS,  ÈlRO  (esp.  aductor),  s. 
Celui,  celle  qui  amène,  qui  apporte,  v.  carre- 
jaire. 

Lis  enventour,  adusèiree  coustrutourd'estrumen. 

ARM.  PROUV. 

R.  advrre. 

Adussias,  v.  à-diéu-sias  ;  adussit  (lat.  ad- 
duxitj  pour  aduguè,  en  Dauphinè,  v.  a- 
durre. 

adust,  usto  (rom.  advst,  asust,  cat.  a- 
dust,  esp.  port.  it.  adusto,  lat.  adustus),  adj. 
Rrûlé  par  le  soleil,  exposé  au  midi,  v.  adre- 
chous. 

Rambado  sus  la  ribo  adusto. 

CALENDAU. 

Adut  pour  agut  (eu),  en  Velay  ;  adut  pour 
hadut,  faguè  (il  fit),  en  Guienne,  v.  faire. 

AD-VITA-M-.ETERXAM  (  mots  latins),  adv. 
Pour  l'éternité. 

Iè  renôuncie  ad-vitam,  j'y  renonce  pour 
la  vie. 

Adv  :  frpar  av  les  mots  qu'on  ne  trou- 
vera pas  par  adv. 

Ae,  v.  ase;  aego,  aeigo  pour  aigo,  en  Ve- 
lay. 

AERA,  alera  (v.  it.  aerare),  v.  a.  Aérer, 
v.  aseira,  aureja,  alena,  eneira,  venta. 

Aère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

Aera,  airat  (1.  g.),  part,  et  adj.  Aéré,  ée.  R. 
à,  èr. 

aerex,  exco  Croni.  aerenc,  aerè,  esp.  port, 
it.  aereoj,  adj.  Aérien,  enne. 

Dedins  l'aerenco  regioun. 

H.  MOREL. 

H.  aire,  èr. 

aeroulite  (port,  acrolilhe),  s.  m.  t.  se. 
Aérolithe,  v.  pèiro  de  tron. 

aeroumètre  (it.  esp.  aeromeiro),  s.  m.  t. 
se.  Aéromètre. 

aerouxaeto  (cat.  it.  esp.  aeronauta),  s.  t. 
se.  Aéronaute,  v.  balounié. 

AEROESTACÎOIV   AEROCSTACIEX  (m  ),  A- 

EROESTAUEE  (1.  g.),  s.  f.  t.  se.  Aérostation. 
R.  aerov.stat. 

aeroustat  (  it.  areostato),  s.  m.  t.  se. 
Aérostat,  v.  baloun,  globe. 

La  première  ascension  publique  d'un  aé- 
rostat eut  lieu  à  Annonav  (Ardèche)  le  5  juin 
1783.  J 

Aes  pour  ais,  en  Velay. 

AFA,  AFACH  (1.),  AFAICH  (g.),  A  FAIT  (h.), 
(esp.  afeue,  lat.  affectus),  s.  m.  Apprêt,  pré- 
paration ;  parure,  ornement,  v.  ajust  ;  embar- 
ras, humeur,  bouderie,  en  Gascogne,  v.  fou- 
gno. 

Soun  tant  bouno 
Que  ses  afaich  ni  ses  aprést 
Moun  servici  l'es  toujour  prést. 

G.  d'astros. 

H.  a  fâcha. 


ADUSEIRE  —  AFAIRE 

Afa,  v.  afaire  ;  afa,  afach,  acbo,  part.  p.  du 
v.  afaire. 

AFABI.AMEX,    AFAPLOMEX    (1.    g.),  (cat. 

afablament,  esp.  afablemente,  it.  affabil- 
mente),  adv.  Affablement,  v.  avenentamen. 
R.  a  fable. 

A  FABLE,  A  FA  PL  E  (1.  g.),  ABM),  APJLO  (cat. 

esp.  afable,  port,  affavel,  it.  affabile,  lat.  af- 
fabilis),  adj.  Affable,  v.  apagable,  avenènt. 
Es  forço  afable,  il  est  très  bienveillant . 
N'i'a  qu'afourlisson  que  l'amour 
Es  un  dieu  autant  gèni  qu'afable. 

J.  ROUMANILLE. 
AFABEETA,    AFABIIJTAT   (1.),    (rom.  cat. 
afabilitat,  esp.  afabilidad ,  it.  affabilità, 
lat.  affabilitas,  atis),  s.  f.  Affabilité,  v.  ave- 
nènço. 

Afablela  e  bon  cor  risien  sus  li  bouco. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  afable. 
Afaça,  v.  afacia. 

afacha,  fâcha,  v.  a.  Vanner,  cribler,  net- 
toyer, en  Dauphiné  et  Limousin,  v.  crevela, 
draia,  mounda,  venta. 

Au  drai  de  lour  resou  nous  afachon  la  fe. 

R.  GRIVEL. 

Afacha,  ado,  part.  Vanné,  ée.  R.  à,  fach. 

afacha,  afaita  (g.),  (rom.  afachar,  afai- 
tar,  cat.  afaytar,  esp.  afeitar,  port,  affeitar, 
v.  fr.  afaiter,  it.  affattare,  affacciare,  lat. 
affectare),  v.  a.  Accommoder,  préparer,  ap- 
prêter, déguiser,  v.  adouba  ;  tanner  le  cuir, 
v.  empausa;  égorger  un  animal,  v.  amargui  ; 
pour  fâcher,  v.  fâcha. 

^Afacha  de  castagno,  peler  des  châtaignes 
rôties,  les  éplucher  en  les  froissant  dans  une 
corbeille. 

S'afacha,  v.  r.  S'accommoder,  se  préparer  ; 
pour  se  fâcher,  v.  fâcha. 

Coumo  lou  fru  qu'au  fiô  s'afacho. 

A.  ARNAVIELLE. 

Afacha,  afachat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ap- 
prêté, ée. 

afachadis,  afachilhos  (d.),  s.  Griblures, 
en  bas  Limousin,  v.  moundiho. 
L'Evangile  es  bouta  dedins  las  afacbilhos. 

R.  GRIVEL. 

R.  afacha. 

afachado,  s.  f.  Châtaigne  rôtie,  v.  brasu- 
cado,  irôu,  roustido,  risolo. 

Padello  de  las  afachados  (1.),  poêle  aux 
châtaignes. 

Cbourlant  la  trempo  e  marnant  l'afachado. 

C.  CAVALIÉ. 

R.  afacha. 

_  afachadou  (rom.  afachador),  s.  m.  Atelier 
où  l'on  foule,  où  l'on  prépare  les  chapeaux,  v. 
par  ad  ou.  R.  afacha. 

afachaire,  arei.M).  airo  (rom.  a/fa- 
chaire,  afachador,  h.  lat.  afachator,  affai- 
tator),  s.  Apprêteur,  euse  ;  corroyeur,  tan- 
neur, v.  adoubaire,  curatic ;  égorgeur,  bou- 
cher, v.  bouchiè. 

Se  le  brau  garis  pas,  dounas-le  à  Pafachaire  pèr 
que  le  tuie  e  le  débite  à  trosses. 

J.  FAGET. 

R.  afacha. 

AFACHAMEX,  AFACHOMEX  (1.),  (rom.  afa- 
chamen,  afaitament,  cat.  afaytament,  esp. 
afeytamiento,  port,  affeitamento,  it.  a/f'a- 
tamento,  v.  fr.  affaitement),  s.  m.  Tuerie, 
abattoir,  v.  adoubaaou,  masèu;  tan,  v.  rusco. 

Un  lebraud  de  l'afachomen  (Goudelin),  un 
pourceau.  R.  afacha. 

AFACHUX,  FACHUX,  AFACHUM  et  AFACHOUM 

(a.),  s.  m.  Résidu  du  vannage,  criblures,  v. 
moundiho.  R.  afacha. 

afacia,  AFAÇA  (rom.  afassar),\.  a.  Montrer 
à  découvert,  mettre  en  face,  v.  acara.  R.  à, 
fàci. 

Se  conj.  comme  facia. 
afadeja,  v.  a.  Amuser  un  enfant,  badiner 
avec  lui,  v.  amusa. 

En  l'afadejant,  cado  jour  li  dounabo  lou  goust  de 
soun  estât. 

B.  TÉLISMART. 

R.  à,  fadeja. 


A FAl>l ,  v.  a.  Affadir,  v.  dess-ubou  ro  ;  affo- 
ler, rendre  fou,  v.  enfadesi;  dégoûter,  v.  em~ 

bouni. 

Afadisse,  tsses,  is,  issèn,  isses,  iseon. 

S'aicesto  noun  te  counlenlo 
E  t'afadis  l'estournac. 

H.  BIOAT. 

S'afadi,  v.  r.  S'alîadir,  devenir  fade;  devenir 
fou. 

La  noço,  atrislado  un  mournen, 
S'afadis,  sautieo,  redouble. 

J.  JASMIN. 

Afadi,  afadit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Affadi, 
ie  ;  affolé,  ée. 

De  drolles  afadils  se  boulon  a  rnas  troussos. 

J.  JASMIN. 

R.  à,  fat. 

AFADIMEN,  s.  m.  Affadissement,  h.  afadi. 

AFADOULI,  AFADOOBI,  ESFADOUR1  et  dfa- 
fadouri  (m.),/v.  a.  Faner,  v.  passi  ;  rendre 
fade,  y. afadi. 

S'afadoult,  v.  r.  Se  faner,  se  passer,  en  par- 
lant des  étoffes. 

Afadouli,  ido,  part,  et  adj.  Fané,  passé,  ée  ; 
affadi,  ie. 

Estourna  afadouli,  estomac  débiffé,  fati- 
gué. R.  à,  fadoulho. 

Afagouta,  v.  enfagouta  ;  afaich,  v.  afa;  afai- 
çouna,  v.  fa^ouna. 

AFAIOI  CA,  AFALHOECA  et  FALHOIC A  (1.  g.), 

(esp.  fayanca,  débilité),  v.  a.  et  n.  Affaiblir, 
abattre,  anéantir,  v.  avant,  avali;  tomber  en 
défaillance,  mourir  d'inanition,  v.  anequeli, 
basi,  cor-fali. 

Âfaiouques,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Afaioucavo,  il  étranglait  de  soif. 

Afaiodca,  afalhoucat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Affaibli,  ie,  abattu  par  la  fatigue  ou  l'inani- 
tion. 

Es  touto  afaioucado,  elle  est  toute  défail- 
lante. 

Mous  pèlerins  afalhoucats 
Van  dins  la  salo  espéra  la  drilhanço. 

b.  floret. 

R.  ôufega? 

Afaira,  v.  afeira;  afairadis,  v.  afeiradis;  afai- 
ras,  v.  afeiras. 

AFAIRE,  AFARE  (d.),  AFAR  (a.),  AFA  (1.  g  ) 
AHA  (b.),  AHÈ  (g.),  (rom.  afaire,  a  far,  affar, 
cat.  afaire,  a  fer,  it.  affare,  b.  lat.  affare, 
affanum),  s.  m.  Affaire,  objet,  soin,  v.  6e- 
sougno,  causo,  fasendo  ;  différend,  querelle, 
procès,  v.  proucès. 

Bon  afaire,  bonne  affaire;  marrit  afaire, 
mauvaise  affaire  ;  orne  d'afaire,  mèstre  d'a- 
faire,  homme  d'affaires;  faire  d'afaire,  faire 
des  affaires,  conclure  un  marché;  que  bons 
afaire  ?  quelles  bonnes  affaires  vous  amènent 
ici  ?  mesclo-te  de  tis  afaire,  mêle-toi  de  tes 
affaires  ;  arrenja  sis  afaire ,  arranger  ses 
affaires,  faire  son  testament;  acô  's  un  autre 
afaire,  je  ne  l'entends  pas  ainsi  ;  aco  's  pas 
un  afaire,  cela  n'est  rien  ;  veici  d'afaire, 
voici  des  difficultés  ;  aqui  i'a  proun  afaire, 
il  y  a  là  beaucoup  d'embarras;  es  un  afaire 
fini,  es  un  afa  finit  (g.),  c'est  une  affaire 
terminée,  entendue;  siguè  bèn  tal  afaire! 
ce  fut  une  grosse  affaire  ;  noun  ai  qu'a  fa  de 
vous  (Zerbin),  je  n'ai  que  faire  de  vous  ; 
trouba  d'afa,  trouver  à  redire,  en  Limousin  ; 
n'i'a  un  afaire,  il  y  en  a  une  grande  quan- 
tité ;  avè  d'afaire,  avoir  des  dettes  ;  avè  afaire 
emè  quaucun,  avoir  affaire,  avoir  commerce 
avec  quelqu'un  ;  aurès  afaire  à  ièu,  vous 
aurez  affaire  à  moi  ;  ai  afaire  qu'à  ièu,  je* 
n'ai  à  m'occuper  que  de  moi  ;  avè  sis  afaire, 
avoir  ses  règles,  en  parlant  d'une  femme  • 
dins  l 'afaire  d'un  an,  dans  l'espace  d'un  an; 
au  tèms  dis  afaire,  pendant  les  événements' 
à  la  révolution  ;  vai  coume  lis  afaire  de  là 
vilo,  cela  ne  va  pas  trop  bien. 

prov.  Lis  afaire  soun  lis  afaire. 
—   Lis  afaire  fan  lis  orne. 
—    Dieu  nous  garde  d'un  orne  que  n'a  qu'un  afaire  I 
—   En  se  parlant 
Lis  afaire  se  fan. 

R.  à,  faire. 
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A  faire  (S'),  (it,  affarsi),  v.  r.  Se  faire  à, 
s'habituer,  v.  acoustuma,  amana,  amouda. 

Se  conj.  comme  faire. 
prov.  Afai-te-ié,  bon-ome,  que  Dieu  t'ajudara. 

Afa,  afach  (1.),  acho,  fait  à  une  chose,  ha- 
bitué, ée. 

•   l'es  afa,  il  y  est  exercé  ;  t'es  afa  coume  un 
chin  d'ana  descaus  ou  d'ana  d'à  pèd,  il  est 
fait  à  cela  comme  un  chien  à  aller  nu-tête. 
A-n-aquelo  obro  elo  es  afacho. 

R.  MARCELIN. 

R.  à,  faire. 

Afairi,  v.  fairi  ;  afairomen,  v.  afeiramen  ; 
afairot,  afairou,  v.  afeirot;  afaissa,  v.  afeissa  ; 
afaissouna,  v.  façouna  ;  afait,  afaita,  v.  afa, 
afacha. 

afala  (néerl.  afhalen),  v.  a.  t,  de  mar. 
Affaler,  peser,  faire  effort  sur  un  cordage  pour 
vaincre  le  frottement  qui  le  retient  et  l'em- 
pêche de  s'abaisser  ;  pousser  un  navire  vers  la 
côte,  en  parlant  du  vent. 

Afala  'no  carrello,  baisser  une  poulie  ; 
afalo,  affale,  commandement  pour  faire  bais- 
ser une  manœuvre. 

S'afala  ,  v.  r.  S'affaler ,  s'approcher  trop 
d'une  côte  dangereuse  ;  se  laisser  glisser  le 
long  d'un  cordage. 

Afala,  afalat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Affalé, 
ée. 

Avian  pou  de  nous  trouva  afala  au  milan  di  ro. 

L.  BOUCOIRAN. 

R.  avala? 

Afalandrat,  v.  afasenda  ;  afalena,  v.  desa- 
lena  ;  afalhouca,  v.  afaiouca. 

AFAU,  afalhit  (a.),  ido,  adj.  Terne,  pâle, 
sombre,  obscur,  ure,  v.  fouscarin. 

Coulour  afalido,  couleur  passée.  R.  apali 
ou  afadouli. 

AFALICOUTRA,  AFALICOUTRIA,  V.  a.  Habil- 
ler risiblement,  mal  accoutrer,  v.  engimbra, 
enjovrgia. 
•  S'afalicoutra,  s'accoutrer  drôlement, 
Coumo  le  sies  afalicoutriado  ! 

J.-J.  BONNET. 

R.  afali,  acoutra. 

afalicol'TRADURO,  s.  f.'  Accoutrement  ri- 
dicule, v.  cngimbraduro.  R.  afalicoutra. 

Afalient,  v.  def aient. 

afama,  AHAMA  (g.),  (rom.  afamar,  afa- 
megar,  cat.  afamar,  port,  affamar,  it,  affa- 
mare),  v.  a.  Affamer,  v.  afamina. 

Gai  parèu  que  l'amour  afamo. 

T.  AUBANEL. 

S'afama,  v.  r.  S'éventer,  perdre  son  humi- 
dité, prendre  une  odeur  de  sec. 

Ma  bouto  s'afamo. 

J.-J.  BONNET. 

Afama,  afamat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Affamé, 
ée  ;  cupide,  avide  de  biens,  v.  abrama,  a  fan- 
gala,  aloubi  ;  éventé,  ée,  en  parlant  d'un 
tonneau  resté  longtemps  vide,  v.  eissu. 

Quet  afama!  quel  affamé!  planto  afa- 
mado,  plante  destinée  à  être  transplantée  et 
qu'on  a  laissée  trop  longtemps  exposée  à  l'air; 
la  terro  es  afamado,  la  terre  est  aride. 
prov.  Afama  coume  un  lebrié. 

—   Afama  noun  vôu  sausso. 
—   Ventre  afama  n'a  gens  d'auriho. 
R.  à,  fam. 

AFAMADAS,  ASSO,  adj.  Très  affamé,  ée,  v. 
abrama,  afri. 

Zôu  !  zôu  !  bramèt  la  poupulasso, 
De  nôu  toujour  afamadasso. 

B.  FLORET- 

R.  afama. 

AFAMAIRE,  AREIXO,  A  IRIS,  AIRO,  S.  et  ad]. 

Celui,  celle  qui  affame.  R.  afama. 

afamasou,  AFAMANÇO,  s.  f.  Action  d'affa- 
mer, d'être  affamé,  en  Limousin,  v.  famasso. 
R.  afama. 

Afameli,  v.  fameli. 

AFAMIXA,   AFAMIA  et  AHAMIA  (b.),  V.  a. 

Réduire  à  la  famine,  affamer,  v.  afama. 

Afamina,  ahamiat  (g.  b.),  ado,  part,  et  adj. 
Affamé,  ée.  R.  à,  famino. 


AFAIRE  (S')  —  AFATIGA 

AFAN,  AH  AN  (g.),  (rom.  afan,  cat.  afany, 
port,  affano,  it.  affanno),  s.  m.  Ahan,  tra- 
vail, peine,  hâte,  chagrin,  v.  fatigo,  trebau. 

La  guerro  aplano  tout  :  iro,  amour,  joio,  afan. 

T.  AUBANEL. 

R.  a  fana. 

afan  A,  AH  AN  A  (g.),  (cat,  afanyar,  rom. 
cat.  esp.  afanar,  port,  affanar,  it.  ajfannare), 
v.  n.  et  a.  Ab.an.er,  fatiguer,  travailler  de  ses 
mains,  gagner  avec  peine  ;  prendre  de  la  peine, 
v.  rustica  ;  dépêcher,  v.  entancha  ;  chagri- 
ner, v.  lagna;  «  jeter  de  l'appât  pour  attirer 
les  poissons  »  (Honnorat). 

Afana  soun  pan,  gagner  son  pain  à  la 
sueur  de  son  front;  afana  lou  paradis, 
souffrir  pour  gagner  le  ciel. 

S'afana,  v.  r.  Travailler  avec  ardeur,  se 
mettre  hors  d'haleine,  se  fatiguer,  s'empresser, 
s'efforcer,  se  hâter. 

M'afane,  m'afàni  (1.),  je  fais  tous  mes 
efforts;  un  pau-s'afano,  un  lambin,  un  fai- 
néant, 

S'afanèc  d'aluca  dous  fagots  de  restoul. 

L.  VESTREPAIN. 

prov.  Pieu  !  piéu! 
Qu  s'afano  viéu. 

—   La  mouié  dôu  pourquié,  quand  vèn  lou  sero, 
s'afano. 

Afana,  afanat(L),  ado  (rom.  afaenat,  ada), 
part,  et  adj.  Affairé,  empressé,  ée  ;  acquis  à 
force  de  travail. 

Manja  'n  pan  mau  afana,  avoir  une  siné- 
cure. R.  à,  faino,  fahino. 

AFANADOU,  ouiro  (rom.  esp.  afanador, 
ora,b.  lat.  affanator),  s.  Homme  ou  femme 
de  peine,  manœuvre,  v.  brassiè,  rustica/ rc, 
travaiadou.  R.  afana. 

AFA  NAGE  ,  AFANÀGI  (m.),  AFANAïGE  (1.), 
(b.  lat.  affanagium)  ,  s.  m.  Produit  de  la 
peine,  du  travail;  salaire,  gain,  v.  gage,  ga- 
san,  salàri. 

Vièure  de  sis  afanage,  vivre  de  son  travail  ; 
mania  tout  soun  afanage,  manger  ses  éco- 
nomies. R.  afana. 

AFANAiRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  afanaire, 
it.  affanatore),  s.  et  adj.  Manouvrier,  v.  afa- 
nadou  ;  fatigant,  ante,  pénible,  v.  penable.  R. 
afana. 

AFAXAMEN,  A  FANA  MENT  (for.),  AFANOMEN 
(L),  (rom.  afanamen,  it.  affannamento  ),  s.  m. 
Action  de  fatiguer,  fatigue,  peine,  sollicitude, 
v.  fahino,  fatigo,  lagno.  R.  afana. 

afanant,  ANTO  (it,  affannante) ,  adj.  La- 
borieux, euse,  v.  atravali  ;  dur  à  la  peine,  v. 
pénible;  ménager,  ère,  v.  avarous. 

Un  mal-a fanant,  un  fainéant. 

A  l'estùdi  afananl,  be  m'espargnesso  gaire, 

Èro  escur,  èro  soul. 

ROUX. 

R.  afana. 

AFA  VGA,  AFANJA  (lim.),  AHAGNA  (g.),  (rom. 

cat.  afangar,  it,  affangare),y.  a.  Embourber, 
crotter,  v.  enfanga,  cnlima.  R.  à,  fango. 

AFANGALA,  AFANGALAT  (1.),  ADO,  adj.  Qui 

a  la  faim  canine,  dévoré  par  la  faim,  v.  avan- 
gouli,  afama. 

De  malos  bèslios  afangalados  espingon  pèr  la  vilo. 

j.  ROUX. 

R.  à,  fangalo. 

AFAR,  AFARE  (d.),  (rom.  afar,  aff'ar,  b.  lat, 
a  ffare,  tout  ce  qu'on  possède),  s.  m.  t,  de  no- 
taire. Le  bien  avec  toutes  ses  appartenances, 
avoir,  v.  avè  ;  affaire,  v.  afaire. 

L'afar  de  la  Baumo,  le  domaine  de  la 
Baume  ;  oh  !  qu'a  far  !  oh!  le  beau  champ  de 
blé!  bulh  d'à  fars  (lim.),  faiseur  d'embarras. 
R.  afaire. 

Afara,  v.  farda. 

AFARA  (S'),  (rom.  afarar),  v.  r.  Se  mettre 
au  travail  ;  t.  de  pêcheur,  se  mettre  une  corde 
en  bandoulière  pour  tirer  les  filets,  v.  groupa. 
R.  afar. 

afara,  afarat  (1.),  ADO,  adj.  Rouge,  en- 
flammé, ée,  en  parlant  des  yeux,  d'une  plaie, 
v.  aflambeira,  ahalhai  :  pour  effaré,  hagard, 
v.  afera. 


Lou  visage  afara,  tout-d'un-cop  pareiguè. 

B.  R.OYER. 

L'afarado  e  grosso  candélo. 

G.  ZEIÏIUN. 

prov.  Afara  coume  la  cresto  d'un  gau. 
R.  à,  faro. 

Afaracha,  afaraja,  v.  afarraja  ;  afard,  v.  fard  ; 
afarda,  v.  farda. 

AFARDOULHA_(cat.  afardellar),  v.  a.  Ra- 
masser en  fagot,  sans  ordre,  fagoter,  en  Rouer- 
gue,  v.  enfeissa.  R.  à,  fardoulho. 

afardouli,  v.  a.  Charger  d'un  fardeau,  af- 
faisser, v. cargo. 

Afardoul isse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'afardouli,  v.  r.  Se  surcharger,  succomber 
sous  le  faix. 

Afardouli,  afardoulit  (1.),  ido,  part.  Affaissé, 
accablé  sous  le  poids.  R.  à,  fardèu. 

AFARET  (rom.  afaretj,  s.  m.  Petite  affaire, 
v.  afeirot.  R.  afar. 

Afarnèl,  v.  farnèu  ;  afarouni,  v.  aferouni. 

afaroupa  (it.  avviluppare,  envelopper), 
v.  a.  Attrouper,  v.  aeampa,  atroupela. 

S'afaroupa,  v.  r.  S'attrouper. 

Afaroupa,  ado,  part.  Attroupé,  ée.  R.  à,fa- 
loupado. 

Afarracho,  v.  farrajo. 

afarragi,  v.  a.  Rendre  verdoyant  et  dru, 

v.  abauqui,  amati. 

Afarragisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'afarragi,  v.  r.  Devenir  dru  et  verdoyant, 
v.  agrapi. 

Lou  blad  s'afarragis. 

ARM.  prouv. 

Afarragi,  afarragit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Dru  et  vert.  R.  à,  far  rage. 

AFARRAJA,  AFARAT JA(L),  AFERRAJA  (rh  ), 
v.  a.  Mettre  un  cheval  au  vert  ;  affourrager,  re- 
paître, v.  apastenca;  semer  en  plantes  four- 
ragères, v.  afenassa. 

Afarrage,  âges,  ajo,  ajan,ajas,  ajon. 

S' afarraja,  v.  r.  Se  repaître,  se  gorger. 

Afarraja,  afaratjat  (1.),  ado,  part  Affour- 
ragé,  ée.  R.  à,  farrage. 

Afarri,  v.  afri. 

afarta,  H4RTA  (g.),  (cat.  afartar,  esp. 
hartar),  v.  a.  Farcir,  gorger,  rassasier,  v. 
gava. 

S'afarta,  v.  r.  Se  farcir,  segorger.fi.  à,  fart, 
hart. 

Afas,  plnr.  lang.  etgasc.  cZ'afa,  afaire. 
afasenda,  afasanda  (1.),  (rom.  afasen- 
dar,  it.  affacendare),v.  a.  Occuper,  v.  ou- 

cupa. 

Afasènde,  endos,  èndo,  endan,  endas,  èn~ 

don. 

Afasenda,  afasendat  (niç.),  afalandrat  (L), 
ado,  part,  et  adj.  Occupé,  affairé,  ée. 

Plus  fouert  afasendat  qu'un  sèilre. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Li  doumestique  galouna 
Soun  d'oucious  afasenda. 

R.  à,  fasèndo. 

AFASTIGA,  AFASCA  et  AFASTA  (L),  AHAS- 
tia  (g.),  (rom.  cat.  enfastigar,  esp.  enfas- 
tiar,  port.  affastar),v.  a.  et  r.  Rassasier,  dé- 
goûter, v.  arrigoula,  assadoula,  embouni, 
ressacia  ;  donner  des  nausées,  v.  descovra. 

Afastigue,  gucs,  go,  gan,  gas,  gon. 

A  trop  de  plasés  nostro  amo  s'afastigo. 

J.  LAURÈS. 

S'afastigon  la  vislo  coume  lou  sentimen. 

F.  MISTRAL. 
AFASTIGA,    AFASTAT  (L),   AHASHAT  (g.),  ADO, 

part,  et  adj.  Rassasié,  dégoûté,  blasé,  ée. 

Blad  afasca,  blé  dru.  R.  à,  fastic,  fàsti. 

AFASTIGANT,  AFASCANT  (1.),  ANTO,  adj. 
Rassasiant,  dégoûtant,  ante,  v.  fastigous. 

prov.  Afastigant  coume  un  mihas  routaire. 
R.  afastiga. 

Afastigous,  afascous,  v.  fastigous. 

AFATIGA  (it.  affaticarc),  v.  a.  et  n.  Fati- 
guer, lasser,  v.  alassa,  fatiga. 

Afatigue,  igues,  igo,  igan,  igas,  igon. 

Afatigue  pas  trop,  je  ne  fais  pas  un  tra- 
vail pénible. 


S'afatiga,  v.  r.  S'empresser,  s'évertuer. 
On  s'afaligo, 
On  vai  de  boutigo  en  bouligo. 

J.  MICHEL. 

Afatiga,  af atigat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En 
fatigue,  embesogné,  empressé  ;  excédé,  ée, 
épuisé  par  les  dépenses. 

Faire  sonn  afatiga,  faire  l'empressé. 
pkoy.  Afatiga  coume  un  paure  orne  que  coulo  sa 

treinpo. 
R.  à,  fatigo. 

afatoux,  afatour  (a.),  s.  Prune  sauvage, 
fruit  du  prunier  de  Briançon,  v.  aragnoun ; 
prunelle  de  l'œil,  dans  les  Âlpes,  v.  prunello. 

Te  durbiè  d'afatoun,  il  ouvrait  de  grands 
yeux. 

E  si  dous  afatoun  se  chanjèron  en  font. 

F.  GRAS. 

R.  afarta  ? 

afatouxi,  v.  a.  Chiffonner, v.  amouchouna, 
apanouchi . 

Afatounissc,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'afatodni,  v.  r.  S'avachir. 

Afatouni,  afatounit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Avachi,  ie,  chiffonné,  ée,  lâche,  languissant, 
ante.  R.  à,  fatoun. 

afatouxie,  afatouriÉ  (a.),  s.  m.  Prunier 
de  Briançon,  prunier  sauvage,  v.  agrenas.  R. 
afatoun. 

afatrassi,  v.  a,  Bendre  mou ,  lâche,  v. 
aflaqui. 

Afatrassisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S' afatrassi,  v.  r.  S'avachir,  devenir  languis- 
sant. 

Afatrassi,  afatrassit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Avachi,  affaibli,  ie  ;  lâche,  fané,  ée,  languis- 
sant, ante. 

Orne  afatrassi ,  homme  énervé;  afatrassi 
coume  un  assignat ,  mou  comme  chiffe. 
Veirés  voueste  magnaii  afatrassi. 

J.  DIOULOUFET. 

Afatrassido,  ai!  las!  pauro,  desounourado. 

A.  ARNAVIELLE. 

B.  à,  fatras. 

afebla,  AFUBLA(rh.),  (it.  affîcbolare) ,  v.  a. 
Rendre  faible,  v.  afebli. 

S' afebla,  v.  r.  Devenir  faible,  montrer  de  la 
faiblesse. 

Afebla,  afeblat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Fai- 
ble, prévenu  pour  quelqu'un.  R.  à,  feble. 

AFEBLI,  AFDBU  (rh.),  (rom.  afeblir,  afe- 
blezir,  aflebir,  cat.  afeblir,  esp.  afeblecer, 
it.  affiebolire),  v.  a.  Affaiblir,  v.  aflaqui. 

Afeblisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

R'afebli,  v.  r.  S'affaiblir. 

Soun  alen  s'afeblissié. 

p.  mazière. 

Afebli,  afeblit  (1.),  ido,  part  et  adj.  Affai- 
bli, ie.  R.  à,  feble. 

AFEBf.IMEX  ,   AFEBLISSLMEX  (m.),  AFE- 

blissamext  (d.),  (it.  affiebolimentoj,  s.  m. 
Affaiblissement,  v.  aflaquimen.  R.  afebli. 

AFEBLISSÈXT ,  AFEBLISSEXT  (1.),  ÈXTO, 

EXTO,  adj.  Affaiblissant,  ante,  v.  aflaquissènt. 
R.  afebli. 

afebri,  aféura  (lim.),  (b.  lat.  febrire), 
v.  a.  Donner  la  fièvre,  v.  enfebra. 

Afcbrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'afebri,  v.  r.  Prendre  la  fièvre,  se  passion- 
ner, se  monter  la  tête. 

Afebri,  ido  (rom.  afebrit,  ida),  part,  et  adj. 
Enfiévré,  ée. 

Madaleno  anequelido, 
Afebrido. 

ABBÉ  BBBSSON. 

B.  à,  fèbre. 

AFEUOU.X,  AFECBEX  (m.),  AFECIEC  (d.),  A- 
FECOEC  (1.  g.),  AFECCIOC  (b.),  (cat.  affccciô, 
esp.  afeccion,  it.  affezione,  rom.  lat.  affec- 
tio,  onis),  s.  f.  Affection,  attachement,  v. 
estaco;  ardeur,  chaleur,  ferveur,  zèle,  véhé- 
mence, v.  abelu,  atur,  freto. 

Queto  afecioun  !  quelle  ardeur  !  i'ana  d'a- 
fecioun,  travailler  de  tout  cœur;  de  l'afe- 
eioun  que  i'anavo,  du  cœur  dont  il  y  allait  ; 
aquel  orne  es  tout  d'afecioun,  cet  homme 
est  tout  cœur. 


AFATOUN  —  AFENAIRE 

AFECIOUXA,  A  FÊCCIOUNÀ  (1.  gX  A  FECIEU  N  \ 

(lim.),  (val.  afecliunù,  cat.  aficionar,  esp. 
afecinnar,  it,  affezionare),  v.  a.  Affection- 
ner, v.  ama  ;  encourager,  animer,  enhardir, 
v.  afisca,  aferouna. 
Jou  n'èi  cap  d'entenciéu  de  vous  afecciouaa. 

F.  DE  CORTÈTE. 

S'afeciouna,  v.  r.  Prendre  goût,  prendre 
courage  ;  s'appliquer  avec  passion. 

Afeciouno-te  'n  pau,  allons,  un  peu  d'en- 
train. 

Afeciouna,  afecciounat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Affectionné;  passionné,  zélé,  ée,  ardent,  ente; 
qui  a  du  goût  pour,  amateur. 

Travaio  afeciouna,  il  travaille  de  grand 
cœur;  es  un  pau  afeciounado,  elle  est  joli- 
ment contente.  R.  afecioun. 

afeciouxadamex  (esp.  aficionadamente, 
it.  affezionatamente) ,  adv.  Avec  affection, 
chaleureusement,  v.  amour ousamen. 

Un  d'aquéslis  oustau  ooussu  que  trevavo  afeciou- 
nadamen  nosle  fin  quistaire. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  afeciouna. 

AFECIOUXAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  anime,  exhorte,  encourage,  v. 
empuradou.  R.  afeciouna. 
Afecta,  y.  afeta. 

AFEDOUXA,  v.  n.  Mettre  bas,  en  parlant 
d'une  jument,  en  Velay,  y.  poulina.  R.  à,fe- 
doun. 

AFEGS,  AFETGI  (1.),  AFUGI  (m.),  AJUFI,  A- 

joufi  (g.),  ajufri  (a.),  (rom.  afegir),  v.  a. 
Rendre  consistant  comme  du  foie,  fouler,  tas- 
ser, v.  amara,  amarsi,  marja,  couti. 

S'afegi,  v.  r.  Prendre  la  consistance  du  foie, 
se  seller,  en  parlant  d'un  terrain. 

Afegi,  afetgit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Consis- 
tant comme  du  foie;  tassé,  ée;  accroupi,  ie. 

Pan  afegi,  pain  mal  levé  ;  terro  afegido, 
terre  sellée.  R.  à,  fege. 

afegimex,  s.  m.  Consistance  analogue  à 
celle  du  foie;  tassement  des  terres,  v.  asseta- 
men.  R.  afegi. 

afeixiaxïi,  v.  a.  Rendre  fainéant,  v.  aca- 
gnardi,  agourrini. 

Afeiniantisse;  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'afeinianti,  v.  r.  Devenir  fainéant. 
Afeinianti,  afeiniantit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Acagnardé,  ée. 
Revengu  de  l'annado  afeinianti,  barjaire. 

P.  FÉLIX. 

R.  à,  feiniant. 

AFEIRA,  AFAIRA  (1.),  AHElîA  (b.),  (rom.  a- 

farar),  v.  a.  Rendre  affairé,  v.  afasenda,  a- 
fana. 

Afaire,  aires,  airo,  eiran,  eiras,  airon. 
S'afeira,  v.  r.  S'empresser,  se  fatiguer. 
Afeira,  afairat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Af- 
fairé, empressé;  endetté;  affecté,  ée,  ridicule 
par  les  soins  qu'il  se  donne- 
En  goustant,  afeira,  cercavon  de  peireto. 

F.  DU  CAUX.ON. 

R.  afaire. 

AFEIRADIS,  AFAIR.MHSet  AFAIROMEX(l.  g.), 

s.  m.  Soin  des  affaires,  empressement,  v.  afou- 
gamen.  R.  afeira. 

afeiras,  A  F  ai  ras  (1.),  s.  m.  Grosse  affaire, 
mauvaise  affaire. 

Aqueles  afairasses  m'empachon  de  dour- 
m  i  (1.),  ces  diables  de  procès  m'ôtent  le  som- 
meil. R.  afaire. 

AFEIROT,  AFAIROT  et  AFAIROU  (1.),  AHE- 
ROT  (g.),  s.  m.  Petite  affaire,  petite  occupa- 
tion ;  petit  objet,  petit  outil,  v.  besougneto. 

S'ôucupjejo  à  sis  afeirot,  il  fait  son  petit 
trantran. 

Tout  li  usant  mous  afairols. 

B.  FLORET. 

Se  ses  curious  de  ne  mai  saupre 
Sus  tout  aqueles  afairous. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  afaire. 

afeirous,  afairous  (1.),  n.  p.  Affairous, 
Affairoux,  nom  de  fam.  lang.  R.  afaire. 
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AFEISSA,  A  FA  ISS  A  d  ),  (rom.  ofaissar,  c- 
faissar),  v.a.  affaisser,  v.aelapa,  afardouli, 
esedgassa. 

Afaisse,  aisses,  aisso,  eissan,  eissas,  ai*- 
son. 

S' afeissa,  v.  r.  S'affaisser. 

Sa  tèsto  s'afeissè  côumo  au  jour  de  sa  fin. 

M.  TRUS8Y. 

Afeissa,  afaissat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Af- 
faissé, ée. 
Al  vielhard  afaissat  d'un  fagot  de  ramado. 

J.-A.  PEYROTTES. 

R.  à,  fais. 

AFEISS  A  M  EX  ,   AFESSAMEX,  AFAISSOHEH 

(1.),  s.  m.  Affaissement,  v.  ensacaduro;  ac- 
cablement, faiblesse,  v.  lassige.  R.  afeissa. 
Afeita,  v.  afeta. 

afejouxi  (s'),  v.  r.  Se  passionner  pour  le 
jeu,  v.  ajougui. 

Afcjounisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
R.  à,  fejoun. 

AFELIKRI  (s'),  v.  r.  Prendre  goût  à  la  poésie 
provençale ,  s'initier  au  Fèlibrige ,  néolo- 
gisme. ' 

Afelibhi,  afelibrit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Passionné  pour  le  Gai  Savoir,  amateur  de  litté- 
rature provençale. 

D'amàbli  jouvènt,  forço  afelibri. 

J.  ROUMANILLE. 

N'i'a  d'iini  que  sèmblon  bèn  afelibri. 

P.  GIÉRA. 

R.  à,  felibre. 

afemem,  AFU3IEI.I  (rh.j,  v.  a.  Donner  l'a- 
mour du  sexe  ;  efféminer,  v.  efemina. 

Afemelisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Fau  dounc  afemeli,  courroumpre,  desloumba 
La  forço  vivo. 

CALENDAU. 

S'afemeli,  v.  r.  Se  passionner  pour  les  fem- 
mes, s'adonner  aux  femmes  ;  s'efféminer. 

S'afemelisson  li  plus  fort. 

t.  aubanel. 
Afemeli,  afehelit  (L),  ido,  part,  et  adj.  A- 
donné  au  sexe  ;  efféminé,  ée. 

Soun  lut  afemeli 
A  pèr  d'autro  que  tu  souspira  la  roumanso. 

A.  CROUSILLAT. 

Feiniant,  afemeli,  sias  bon  que  pèr  mau-traire. 

A.  TAVAN. 

R.  à,  fcmcllo. 

AFEMOUXI  (S'),   S'AFREMOI  XI  (m.),   V.  r. 

Faire  sa  petite  femme,  affecter  des  airs  de  bon 
sens,  en  parlant  d'une  fillette. 

Afemounisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
R.  à,  femouno. 

afexa,  afexaja  (1.),  v.  a.  Donner  du  foin, 
affourrager,  v.  apastura,  arriba. 

Bestiàri  malurous  vengu  dins  moiin  troupèu, 

Tenès,  regardas  bèn  aquéu  que  vous  afeno. 

d.  ollivier. 

S'afena,  v.  r.  Pousser  du  foin,  v.  amati. 

Emè  lou  ièms  li  prat  s'afenon,  avec  le 
temps  les  prés  deviennent  drus. 

àfena,  afenat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Pourvu 
de  foin . 

Bèn  afena  e  bèn  acivada. 

ARM.  prouv. 

R.  à,  fèn,  afenage. 

AFEXADOU  (rom.  afenador),  s.  m.  Lieu  où 
l'on  vend  du  foin  ;  abat-foin,  v.  pasturiero, 
trapo,  troumpo  ;  logeur  de  bestiaux,  v.  esta- 
blaire,  fenassié.  R.  afena. 

AFEXAGE,  AFEXÀGI  (m.),  FEXATGE  (L),  S. 
m.  Action  d'affourrager,  quantité  de  foin  qu'on 
donne  à  un  cheval,  prix  de  cette  quantité  ;  lieu 
où  l'on  héberge  les  bêtes  de  somme,  fourrière, 
v.  esta'olage. 

Ch  irait  à  l'afenage,  cheval  en  pension;  de- 
vès  quatre  sôu  d'afenage,  vous  devez  quatre 
sous  pour  le  foin  donné  à  votre  cheval  ;  mètre 
un  chivauà  l'afenage,  à  fenage,  mettre  un 
cheval  en  fourrière.  R.  afena. 

Afenaira,  v.  feneira;  afenairaire,  v.  feneiraire. 

AFEXAÏRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui,  Celle 
qui  donne  le  foin  aux  bestiaux,  v.  arribaire. 
R.  afena. 
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AFENASSA  —  AFIDA 


AFEXASSA,  fexassa,  v.  a.  Mettre  un  champ 
en  prairie,  v.  apradi  ;  vendre  du  foin  en  botte. 

S'afenassa,  v.  r.  Pousser  un  foin  touffu,  v. 
afcna. 

Moun  prat  s'afcnasso,  mon  pré  devient 
dru.  R.  à,  fenasso. 
Afenicioun,  v.  finicioun. 

AFERA,  AFURA  (m.),  AFARA  (a.),  ESFARA 

(1.),  (rom.  esferar,  it.  lat.  efferare),  v.  a.  Ef- 
farer, donner  un  air  farouche,  v.  enfcrouni  ; 
pour  enferrer,  v.  aferra  ;  pour  affairé,  v.  a- 
feira. 

Afère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 
S'afera,  v.  r.  S'effarer,  devenir  hagard. 
Afera,  aferat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Effaré, 
animé;  ée,  hagard. 

Sei  bord  soun  ravaja  pèr  l'afera  guerrié. 

T.  GROS. 

La  mar  es  auto  e  lis  erso  aferado. 

S.  LAMBERT. 

R.  à,  fer. 

Aferaja,  v.  afarraja;  aferatge,  v.  farrage. 

aferèSI  (rom.  auferesis,  it.  aferesi,  cat. 
esp.  aferesis,  port,  aphérèse,  lat.  aphœre- 
sis),  s.  f.  Aphérèse,  figure  de  grammaire  par 
laquelle  on  supprime  une  syllabe  ou  une  lettre 
au  commencement  d'un  mot,  comme  lorsqu'on 
dit  :  dobo,  èstro,  sieto,  vanado,  pour  adobo, 
fènèstro,  assieto,  avanado. 

AFERLECA,  AFERLCCAT  (1.),  AHELECAT  (b.), 

helecat  (g.),  ado,  adj.  Éveillé,  ée,  leste,  v. 
escarrabiha  ;  pimpant,  ante,  orné,  ée,  v.  es- 
beri. 

prov.  Aferleca  coume  un  nôvi. 
D'aquelo  boulegado 
Jouiouso,  aferlecado, 
Uq  vèn  à  iéu. 

M.  LACROIX. 

R.  abeluga,  aberluc. 

AFERMA  (rom.  a 'fermai-,  cat.  affermar,  esp. 
ofirmar,  port,  affirmai-,  it.  affermare,\dX. 
affirmarc) ,  v.  a.  Affermir,  v.  afermi ;  affir- 
mer, v.  afierma  ;  affermer,  v.  arrenda  ;  ar- 
rêter, v.  arresta. 

Afermère,  afermi  (périg.),  j'affermai. 

Afermi  pèr  diès  ans  un  grand  be  que  chaumavo. 

A.  CHASTANET. 

Aferma,  afermat(L),  ado,  part.  Affermi,  ie; 
arrêté,  ée.  R.  à,  ferme,  fermo. 

AFERMadfro  (rom.  affermadura,  affre- 
madura),  s.  f.  t.  de  coutumes.  Garantie,  at- 
testation, reconnaissance  de  dette,  v.  avera- 
men,  recouneissènço.  R.  aferma. 

afermage,  s.  m,  Action  d'affermer,  en  Dau- 
phiné  et  Limousin,  v.  arrendamen.  R.  a- 
ferma. 

AFERMI,  RAFERMi,  raxfermi,  v.  a.  Affer- 
mir, raffermir,  v.  aceira,  assegura,  referma. 
Afermisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

La  paret  respoundeguè  :  La  terro  es  bèn  plus 
forto,  perqué  m'afermis. 

CONTE  POP. 

S' afermi,  v.  r.  Se  raffermir. 
S'afermissènt,  s'afermin  (g.),  se  raffer- 
missant. 

Afermi;  afermit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Af- 
fermi, raffermi,  ie.  R.  à,  ferme. 

AFERMIMEX,  AFERMISSAMEXT  (lim.),  s.  m. 
Affermissement,  v.  assetamen.  R.  afermi. 

Afermo,  v.  fermo. 

AFEROUXA,  AFUROUXA  (a  ),  AFEROFM,  A- 

ferouli  (1.),  v.  a.  Animer,  exciter,  v.  enca- 
gna,  enferouni. 

S'aferouna,  v.  r.  Devenir  ardent,  s'animer. 

Aferouxa,  aferouni,  aferounit(L),  ado,  ido, 
part,  et  adj.  Animé,  enflammé,  ée. 

Aferouni  coume  un  gau,  fier  comme  un 
coq. 

Un  mounde  aferouna  pamens  desboucho  en  masso. 

J.  DÉSANAT. 

R.  à,  feroun. 

aferra,  afera  (ni;.),  (rom.  cat.  esp.  afer- 
rar,  port,  afferrar,  it.  afferrare),  v.  a.  En- 
ferrer, saisir  avec  un  croc,  prendre  de  force, 
v.  agafa,  avéra. 

Lou  diantre  m'aferre! 

LA  BELLAUDIÈRE. 


Lou  cagassango  que  m'aferre  ! 

G.  ZERBIN. 

S'aferra,  v.  r.  S'enferrer,  s'accrocher. 
Aferra,  aferrat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ac- 
croché, ée.  R.  à,  ferre. 
Aferrage,  v.  farrage. 

AFÉS,  s.  m.  Huissier,  en  vieux  gascon  (1493), 

v.  ussiè. 

Afessa,  v.  afeissa. 

AFESTOULI,  AFESTOCRLI,  IDO,  adj.  En  fête, 

content,  ente ,  qui  fait  une  chose  de  grand 
cœur,  v.  afeciouna,  enfesiouli. 

De-countùnio  fan  espeli 
Un  pichot  mot  afestouli. 

L.  ROUMIEUX. 

La  chato  afestoulido 
Quedinsl'erbo  t'a  culido. 

A.  MATHIEU. 

R.  à,  fèsto. 

afèt,d'afèt,  adv.  Tout  à  fait,  entièrement, 
à  fond,  en  Toulousain,  v.  founs  (de). 

Aquelo  tèsto  desparlido 
Que  n'es  pas  afèt  estourrido. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  de,  ef'et. 

AFETA,  AFE1TA  (d.),  AFETTA,  AFECTA  (1.  g.), 
(rom.  afaitar,  cat.  esp.  afectar,  rom.  port. 
affectar,  it.  affettare,  lat.  affiectarej,\.  a.  et 
n.  Affecter,  prendre  à  tâche,  v.  ôupila  ;  des- 
tiner, appliquer,  v.  apiica  ;  parer,  orner,  lis- 
ser, en  Dauphiné,  v.  alisca. 

Afète,  êtes,  èto,  etan,  etas,  cton. 

Lou  trop  legi  afèto,  l'excès  de  lecture  fa- 
tigue. 

S'afeta,  v.  r.  S'affecter,  s'inquiéter,  v.  frapa, 
pima;  avoir  de  l'affectation,  être  affété. 

S'afetavo  en  parlant,  il  était  affété  dans 
ses  discours. 

Afeta,  afectat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Af- 
fecté, affété,  ée,  v.  minous. 

Sonn  afeta,  soun  fièr,  ardit  coume  de  page. 

L.  ROUMIEUX. 
AFETACIOUX  ,   AFETACIEX  (m.),  AFECTA- 

ciéu  (1.  g.),  afectaciou  (b.),  (esp.  afecta- 
cion,  it.  affettasione.XdX.  affectatio,  onis), 
s.  f.  Affectation,  v.  mengancllo,  moio. 

AFETAMEX  (rom.  afaitament,  v.  it.  affa- 
tamento),  s.  m.  Parure,  ornement,  artifice,  en 
Dauphiné,  v.  beloio.  R.  afeta. 

AFETARIÉ,  AFETARIO  (g.),  AFEITARI  (d.), 
s.  f.  Afféterie,  v.  fignoulanço. 

Au  milan  d'aquelo  afetarié  pudènlo. 

F.  MISTRAL. 

R.  afeta. 

AFETIÉU,  AFECTIÉU  (1.  g.),  IVO,  IRO  (rom. 

afectiu,  iva,  it.  affettivo,  esp.  afectivo,  port. 
affectivo),  adj.  t.  se.  Affectif,  ive,  R.  afeta. 
Afetios,  afetùous,  v.  afutiau. 

AFETUOUS,  AFECTUOUS  (1.),  OUSO ,  OUO 

(rom.  cat.  afectuos,  it.  affettuoso,  esp.  afec- 
tuoso,  port,  affectuoso,  lat.  affectuosus), 
adj.  Affectueux,  euse,  v.  amistadous,  amou- 
rau. 

AFETUOUSAMEX ,   AFECTUOUSOMEX   (1.  ), 

(rom.  affectuosamen,  cat.  afectuosament,  it. 
affettuosamente,  esp.  afectuosamente,  port. 
afectuosamente),  adv.  Affectueusement,  v.  a- 
mistadousamen .  R.  afetùous. 

Afèu,  v.  fèu  2;  aféuatèi,  v.  fiéuatè  ;  aféura, 
v.  afebri. 

AFÉUTRI,  EXFÉUTRI  (rom.  afeltrar),  v.  a. 
Feutrer,  embrouiller,  v.  acoudi,  feutra. 

Afèutrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'aféutiu,  v.  r.  Devenir  comme  du  feutre. 

Touto  lano  s'aféutris,  toute  laine  est  pro- 
pre à  devenir  feutre. 

Aféutri,  aféutrit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Feu- 
tré, ée.  R.  à,  feutre. 

afÉutrimex,  s.  m.  Action  de  feutrer,  v. 
feutrage.  R.  afèutri. 

AFEVA,  AFÉUSA(g.),(rom.  affeuar,afcosar, 
afiuzar,  afeu~a?'),  v.  a.  Fieffer,  inféoder,  v. 
enfèuda  ;  acenser,  v.  acensa. 

Afùve,  èves,  èvo,  evan,  ecas,  èvon. 

S'afeva,  v.  r.  S'inféoder;  s'impatroniser  ; 
s'abonner  chez  un  forgeron  ou  un  boulanger, 
en  bas  Limousin,  v.  acandoula. 


Afeva,  aféusat  (g.),  ado,  part,  et  adj.  In- 
féodé, abonné,  ée,  chaland.  R.  à,  feu. 
_  afevage,  s.  m.  Abonnement,  en  bas  Limou- 
sin, v.  abounage.  R.  afeva. 

afevaire,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  s'a- 
bonne, v.  aeandoulaire,  chaland.  R.  afeva. 

AFEVAMEX,  AFEUSAMEX  (g.),  (rom.  afeu- 
sament ,  afiuament,  afiusamen ,  afficusa- 
ment),  s.  m.  Inféodation,  acensement,  v.  a- 
censamen.  R.  afeva. 

Afi,  v.  afin  ;  afia,  v.  afida  ;  afiaga,  afiala,  v. 
afîela  ;  afialanda,  v.  afielanda  ;  afïamen,  v.  afi- 
damen. 

a  fia  xç  A  (rom.  cat.  afiansar,  esp.  afian- 
sar,  port,  affîançarj,  v.  a,  et  n.  Promettre 
mariage  h  quelqu'un,  lui  donner  sa  foi  ;  fian- 
cer, v.  fiança. 

Afiancè  ma  sorre,  il  s'engagea  avec  ma 
sœur. 

Afianço  à  Roubert  la  poulido  Coustanço. 

O.  BRINGUIER. 

A  la  vèlho  d'afiança 

Jan  Pibre  va  se  counfessa. 

G.  AZAÏS. 

R.  à,  flanço. 

AFIANÇO,  s.  f.  Assurance,  confiance,  en  Dau- 
phiné. v.  fisanço.  R.  afia. 

Afiat,  v.  fiât  ;  afibla,  v.  afubla. 

AFICA,  AHICA  (g.),  AFIXCA  (lim.),  AFIXCHA, 
AFIXTA  (L),  APIXCA  (auv.),  (rom.  cat.  aficar, 
v.  esp.  apZncar,  it.  afficare),  v.  a.  Ficher,  en- 
foncer dans  la  terre,  v.  planta,  tança;  avaler 
de  travers,  v.  engavacha  ;  ajuster,  viser,  v. 
ajusta  ;  attifer,  v.  atrenca. 

Afique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

S'afica,  v.  r.  S'appliquer,  tâcher  de,  v.  a- 
fisca  ;  se  parer,  s'ajuster,  v.  ajusta. 

S'afincho  en  gants  glaçats,  en  pantalouns  coulants. 

LAFARE-ALAIS. 

Afica,  aficat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Fiché; 
appliqué,  ée,  attentif,  ive.  R.  à,  ftca. 

Afical,  aficau,  v.  ficau  ;  afich,  v.  afisc,  afri. 

aficha  (rom.  afichar,  aficar,  afigir,  cat. 
aficar,  port,  affixar,  b.  lat.  affîxare),  v.  a. 
et  n.  Afficher,  v.  placarda;  faire  les  publica- 
tions du  mariage  civil,  v.  acounta,  crida; 
t.  de  cordonnier,  couper  sur  la  forme  les  bouts 
du  cuir. 

L'aficharai  pertout,  je  le  publierai  par- 
tout. 

S'aficha,  v.  r.  S'appliquer,  s'obstiner,  v.  a- 
fica;  s'afficher,  v.  mouslra. 

Aficha,  afichat  (1.),  ado,  part.  Affiché,  ée. 

An  aficha,  ils  ont  fait  leurs  publications  de 
mariage. 

Despièi  vue  jour  sian  aficha. 

c.  BLAZE. 

R.  afica. 

AFICHAGE,  AFICHÀGI  (m  ),  AFIGHATGE  (1.  ), 

(rom.  afigimen),  s.  m.  Affichage,  action  d'af- 
ficher. R.  aficha. 

AFICHAIRE,  ARELLO,  AIRO  (port,  affixa- 

dor),  s.  Afficheur,  euse. 
L'afichairc  de  la  vilo,  l'afficheur  public. 
Sènton  veni  l'afichaire  e  soun  pot  de  colo. 

J.-B.  GAUT. 

R.  aficha. 

afichasso,  s.  f.  Grande  ou  vilaine  affiche, 
v.  papafard,  patènto.  R.  aficho. 

aficheto,  s.  f.  Petite  affiche,  v.  papiè.  R. 
aficho. 

AFICHO  (rom.  affict ion),  s.  f.  Affiche,  v.  mi- 
roundcllo,  placard  ;  pour  fiche,  v.  ficho. 

Aficho  d'un  mariage,  extrait  de  l'acte  de 
publicalion  d'un  mariage,  que  l'on  affiche  à  la 
porte  de  la  maison  commune  ;  estrassa  lis 
aficho,  déchirer  les  affiches. 

Uno  grando  aficho  acoulourido. 

F.  VIDAL. 

R.  aficha. 

afichous,  OUSO,  adj.  Appliqué,  ée,  affec- 
tionné au  travail,  v.  afeciouna,  atravali  ; 
obstiné,  opiniâtre,  v.  afri.  'R.  aficha. 

AFIDA,  AFISA,  AFIA  (d.),  (rom.  afidar,  afi- 
zar,  afiar,  v.  fr.  affiler,  it.  b.  lat.  affidare), 
v.  a,  Confier,  commettre  à  la  foi  de  quelqu'un, 
v.  fisa. 


S'afida,  s'afisa,  v.  r.  Se  confier,  se  fier. 
Se  lou  loup  s'afisèsse  pas 
En  çu  que  li  disié  la  maire. 

M.  BOURRELLY. 

Afida,  afiîat  (1.),  ado,  part.  adj.  et  s,  Affidé, 
ée. 

A  l'afisat  (1.),  en  tonte  confiance.  R.  à,  fe. 

afidamex,  afiamext(cL),  (rom.  afizamen, 
afiamen),  s.  m.  Action  de  confier,  de  se  con- 
fier, v.  cov.nfianço.  R.  afida. 

AFIELA,  AFIERA  (m.),  AFILA  (rh.),  AHIELA 
(h.),  AHILA  (g.),  AFIALA  (1.),  AFIAGA  (Velay), 
(rom.  cat.  esp.  afilar,  it.  affilare),  v.  a.  Affi- 
ler, aiguiser  ;  en  Velay,  se  dit  d'un  danseur 
qui  en  commençant  embrasse  sa  danseuse,  v. 
agi' sa. 

Péiro  d'afiela,  quiosse,  outil  de  tanneur. 

Afiela,  afialat  (1.),  ahilat  (g.),  ado,  part, 
et  adj.  Affilé  ,  ée,  v.  adounc  ;  effilé,  ée,  v. 
tira. 

Blad  afiela,  blé  maigre,  à  tiges  filiformes  ; 
nas  afiela,  nez  droit,  nez  grec;  lengo  afie- 
lado,  langue  bien  pendue  ;  taio  afielado, 
taille  élancée.  R.  à,  fièu. 

AFIELADO,  AFILADO  (rh.),   AHILADO  (g.), 

(esp.  ap.ladv.ra),  s.  f.  Ce  qu'on  affile  ou  ai- 
guise en  une  fois.  R.  afiela. 

D'afilado  pour  d'à  filado. 

AFIELADOITRO  ,   AHILADÈRO  (g.),  AHILO 

(bord.),  (esp.  afiladera),  s.  et  adj.  f.  Affiloire, 
pierre  à  aiguiser,  v.  agusadouiro. 
Au  gouvernour  e  magistrat 
Jou  doun  la  pèii  o  ahiladèro. 

G.  d'asteos. 

R.  afiela. 

AFIELAGE,    AFIALAGE  (lim.),  AFIALATGE 

.(1.),  ahilatge  (g.),  s.  m.  Action  d'affiler,  ai- 
guisage, v.  amov.lagc.  R.  afiela. 

AFIELAIRE  .  AFIALAIRE  (lim.),  ARELLO, 
AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  affile,  v.  amoulaire. 
R.  afiela. 

AFIELAXDA,  AFIALAXDAT  (1.),  ADO,  adj. 
En  train  de  filer.  R.  à,  fielant. 

afielata,  A  fil  ATA  (1.),  (rom.  afilatar,  it. 
affilettare),  y.  a.  Mettre  un  oiseau  sous  le 
filet,  v.  acapiala,  clapouna  ;  attraper,  leur- 
rer, déniaiser,  v.  afina. 

Afielata,  afilatat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déniaisé,  dératé,  ée.  R.  à,  fielat. 

AFIERMA,  AFIRMA  (1.  ),  AFER.MA  (d.),  (rom. 
affermai',  cat.  esp.  afirmar,  port,  affirmar, 
it.  affermare,  lat.  affirmarej,\.  a.  Affirmer, 
v.  acerta,  afourti. 

E  qui  pot  aOrma  que,  dins  Testât  de  mort, 
De  i'oroe  qu'es  dannat  acô  n'es  pas  lou  sort? 

DEBAR. 

Afierma,  afirmat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Af- 
firmé, ée. 

AFIERMACIOUX.  AFIERMAC.IEX  (  m.),  AFIR- 

MACiÉr  (1.  g.),  afirmaciou  (b.),  (cat.  afir- 
maciô,  esp.  afirmacion,  it.  affermas ione, 
rom.  lat.  a ffirmatio ,  onis),  s.  f.  Affirmation, 
v.  afourtimen. 

Es  en  afiermaciovn,  on  l'affirme. 

L'id  io  latinoaura  soun  afiermacioun  la  mai  sou- 
lènno. 

C.  DE  VILLENEUVE. 
AFIERMAIRE,  AFIRMA  IRE  (1.  g.),  ARELLO, 

airo  (esp.  nfirmador,  lat.  affirmator),  s. 
Celui,  celle  qui  affirme.  R.  afierma. 

AFIERM  ATIEl*  ,   A  FI  RM  ATI  EU  (1.   g.)  ,  IVO 

(rom.  cat.  afjfirmatiu,  ira,  esp.  afirmativo , 
port,  affirmai 'ivo,  it.  a  ffermativo,  lat.  affir- 
mativtisj,  adj.  Alfirmatif,  ive. 

Sus  la  respouesto  alirmativo. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 
AFIERMA TIVAMEX,  AFIRMATIBOMEX  (1.  g.), 

(cat.  a ffirmati rament,  esp.  afirmativamcn- 
te,  it.  'i ffr rmatiramente,  port,  affirmativa- 
rnentej,  adv.  Affirmativement.  R.  afierma- 
tiéu. 

A  fi  E  R  M  AT  i  v  o ,  AFIRMATIBO  (1.  g.),  (it.  af- 
fermai i  •■  a ,  esp.  afirmatica,  cat.  port,  affir- 
matiraj,  s.  f.  Affirmative.  R.  afiermatièu. 

A  FI  El'  from.  afic,  afix,  v.  esp.  afinco),  s. 
m.  Ardeur,  entrain,  en  Toulousain,  v.  afe- 
cioun,  acioun. 


AF1DAMEN  —  A  FIT  A 

Devignas  pas  g^aire 
Perqu'  aquel  jaupo  ame  tant  d'afléu. 

C.  FOLIE. 

R.  afisca. 

AFIHA,  a  in. il  a  (1.  ir.j,  (rom.  afilhar,  cat. 
afillar,  esp.  ahijar.  b.  lat.  adfiliare),  v.  a. 
Affilier;  adopter,  v.  afrcira. 

S'afiha,  v.  r.  S'affilier,  s'allier  par  mariage  ; 
s'associer. 

Afiha,  afilhat  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Affilié,  ée.  R.  à,  fièu. 

AFIIIACIOUX,  AFIHACIEX  (m),  AFILHA- 
ciou(b.),  AFILHACIÉC  d.  g.),  (b.  lat.  affilia- 
tio,  onis),  s.  f.  Affiliation;  adoption,  v.  a- 
doupcioun.  R.  afiha. 

AFIUAMEX,  AFILHAMEX  (1.  g.),  (rom.   " /' - 

lhamen,  cat.  afillament),  s.  m.  Action  d'affi- 
lier, d'adopter.  R.  afiha. 

AFIHOULAMEX,  Al  ILHOFLAMEX  (1.),  (rom. 

afilholamen),  s.  m.  Affiliation  par  le  bap- 
tême. R.  à,  fihôu. 
Afila,  v.  afiela;  afilata,  v.  afielata. 

AFIN,    AFI  (1.   g.),    ACERAFLX   (Yar),  (esp. 

afin,  it.  affine),  conj.  Afin,  v.  pèr. 

Afin  que,  per  afin  que,  afin  que.  R.  à,  fin. 

AFIXA  (rom.  cat  esp.  afinar,  it.  b.  lat.  affi- 
nare),  v.  a.  etn.  Achever,  terminer,  v.  acaba ; 
tirer  vers  la  fin,  en  finir(vieux),  v.  fini.  R.  à, 
fin  1. 

afixa,  fixa  (lim.),  (rom.  cat.  esp.  afinar, 
port,  affinar,  it.  b.  lat.  affinare),  v.  a.  et  n. 
Affiner,  parfaire,  v.  esmera  ;  ameublir  la  terre, 
v.  abùudri  ;  tromper  avec  finesse,  duper,  en- 
jôler, v.  embula;  s'amollir,  devenir  blette,  en 
parlant  des  fruits. 

Fau  bèn  que  lou  mascle  sié  fin, 
Quand  la  femello  noun  l'afino. 

C.  BRUEYS. 

Pèr  l'afina,  segur  cal  pas  èstre  pla  fort. 

A.  MIR. 

S'afina,  y.  r.  Se  duper,  s'attraper. 

prov.  Lou  plus  fin,  tard  o  d'ouro,  s'afino. 
Afina,  afin.*t(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Affiné, 
ée. 

L'as  bèn  afina,  tu  l'as  bien  attrapé .  R.  à,  fin  3. 

AFIXADOU  (rom.  esp.  afinador,  it.  affina- 
toio),  s.  m.  Affinoir,  outil  decordier  et  depei- 
gneur  de  chanvre.  R.  afina. 

AFIXAGE,  AFIXÀGI  (m.),  AFIXATGE  (1.  g.), 
AFIXATYE  Ça.),  (rom.  afinamen),  s.  m.  Affi- 
nage, y.  esmeradv.ro  ;  ameublissement  delà 
terre,  v.  atrencaduro. 

Casso  d'afinage,  coupelle.  R.  afina. 

AFIXAIRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  afinaire, 
cat.  esp.  afinador,  it.  affinatore),  s.  Àffineur; 
trompeur,  euse,  en  Dauphiné,  y.  cmbulaire. 
R.  afina. 

afixariÉ,  s.  f.  Affinerie,  lieu  où  l'on  affine. 
R.  afina. 

Afinca,  afincha,  y.  afica. 

AFIXETA,  AFIXTTAT  (1.  g.),  (rom.  afciimt . 
cat.  afinitat,  it.  affinità,  esp.  afinidad,  lat. 
affinitas,  atis),  s.  f.  Affinité,  y.  alianço. 

Contra  alcung  de  sa  consanguinitat  hoaffinitat. 

COUT.  DE  SAINT- GILLES. 
AFIXFA,  AFIXFOULA,  AFIXFOURLA  (1.),  A- 

ftxoi'la  (rouerg.),  (rom.  afifollir),  v.  a.  Pa- 
rer, atinter,  v.  assiéuna,  atrenca,  pimpa. 
Pèr  l'alinfa,  lou  prépara. 

A.  ARNAVIELLE. 

S'afixfa,  v.  r.  Se  parer  avec  orgueil  ou  affec- 
tation, se  bichonner. 

Afinfa,  afinfolrlat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Pimpant,  ante.  R.  à,  finfo,  fi  four. 

Afinimen,  v.  finimen. 

afixoitro,  s.  f.  Affiloire,  pierre  propre  à 
donner  le  fil  aux  outils,  v.  aficladov iro.  R. 
afina. 

Afinta,  v.  finta  ;  afinta,  v.  afica;  afinto,  v. 
àfinto  ;  afiouca,  v.  afouga. 

afiquet,  afisquet.s.  m.  Affiquet,  petit  a- 
justement  de  femme,  épingle,  y.  brouqnet, 
ajust. 

Touto  vosto  bèutat  n'es  aro  que  pinluro. 
Que  magnos,  qu'afiquets. 

DU  bartas. 

R.  afica. 
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Afirina,  v.  afierma  ;  afiroula,  v.  afu«ela  ;  a- 
fisa,  v.  afida. 

afisc,  afh:h  (l.V  wcoÇrom.aflgi,  lat.  af- 
fixusj,  adj.  Friand,  attrayant,  ante,  v.  fri- 
caud,  friquet. 

E  sies  bèn  talarnen  afisco 
Que  pertOUt  parlon  de  Catau. 

C.  BBUEYg. 

A  F I  S(  ;  A ,  A  H I SG  A  ( g .  ) ,  A  FR I  SI  A ,  A  FRESG  A  (  1 . 1 , 
AFFSGA,  AVUSCA,  AFOtSLA  fui.),  (rom.  afi-- 
car,  b.  lat.  affixare),  v.  a.  Exciter,  animer, 
passionner,  v.  afouga.;  attirer,  enjôler,  char- 
mer, v.  enfiscaia,  afeciouna,  ;  requinquer, 
attifer,  v.  afica. 

Afisque,  qv.es,  co,  can,  cas,  con. 

Afisca  'n  chin,  haler  un  chien  ;  afisca  l'a- 
petis,  provoquer  l'appétit. 

S' afisca,  s'afresca,  s'afousqueira,  v.  r.  S'a- 
nimer, s'empresser  ;  prendre  goût,  s'opiniâtrer 
à  quelque  chose  ;  s'irriter. 

E  le  pis  es  que,  quand  s'afisco, 
Toutos  li  cridon  :  avalisco  ! 

P.  GOUDELIN. 

Afisca,  afiscat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Animé, 
passionné,  empressé,  effronté,  attifé,  ée. 

Èro  afiscado,  elle  marchait  hardiment. 
E  noun  detèsto  quel  pecat, 
Pèr-ço-qu'es  contro  el  afiscat. 

B.  GEIMAUD. 

R.  afisc. 

AFISLACIOrX  ,   AFISCACIÉU  (1.),  AFUSCA- 
CIEX,  AFOUSCACIEX  (m.),  (rom.  afic, 
s.  f.  Attachement,  application,  obstination,  v. 
achinimen  ;  ardeur,  empressement,  y.  afe- 
ciov.n,  fogo. 

Dins  soun  afuscacien  fèt  uno  couiounado. 

F.  PEISE. 

Coumo  trei  gat  bôrni  blagavon 
E  d' afuscacien  alumavon. 

v.  GELU. 

R.  afisca. 

afiscadoc,  afuscadoc  (m.),  s.  m.  Exci- 
tateur, brouillon,  y.  empuradou.  R.  afisca. 

AFISCAIRE,  AFRISCAIRE  (1.),  ARELLO,  AIRO, 

s.  et  adj.  Celui,  eelle  qui  excite,  anime,  pas- 
sionne, v.  empegnèire. 

Tais  fruches  afriscaires  e  rousencs. 

L.  DE  RICARD. 

R.  afisca. 

AFISCALHA,  v.  a.  Atinter,  parer,  en  Gasco- 
gne, y.  afistoula. 

S'afiscalha,  y.  r.  Se  parer,  s'attifer. 

Afiscalhat,  ado,  part,  et  adj.  Atinté,  at- 
tifé, ée. 

Partes,  anas-vous-en,  lusents,  afiscalhats. 

J.  JASMIN. 

R.  afisca. 

Afisoula,  afisourla,  v.  afusela. 

afispa,  ado,  adj.  Alerte,  éveillé,  rusé,  ée, 
en  bas  Limousin,  v.  escarrabiha. 

Uno  afispado  cardounilho. 

l.  boucoiran. 

R.  afisca,  afinfa. 

afisse,  isso  (lat.  affixus),  adj.  et  s.  t.  de 
grammaire.  Affixe. 

AFISTOULA ,  AFISTOURLA,  AFISCOULA,  A- 

FUSCULA(esp.  afistolar ;  rom.  fistola,  roseau, 
lat.  fistula),  y.  a.  Rendre  svelte,  amincir,  v. 
afusela,  ap rima  ;  attifer,  atinter,  orner,  v. 
afinfa,  atrenca. 

S'afistoula,  y.  r.  Devenir  svelte,  maigre  ; 
s'attifer,  se  parer,  v.  amousteli. 

Afistoula,  afistoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Aminci,  ie,  exténué,  ée,  maigre  ;  éveillé,  ée 
dégourdi,  ie;  requinqué,  ée. 

AFISTOULI  (S'),  y.  r.  Maigrir,  v.  afistoula 

Afistouli,  afistoulit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Maigri,  ie. 

AFITA  (it.  affittare,  b.  lat.  affictare),  v.  a. 
Affermer,  louer,  assurer,  convenir,  à  Nice,  v. 
arrenda,  assegicra,  lovga  ;  acquérir,  ache- 
ter, à  Sault,  v.  achabi ;  entretenir,  soigner,  en 
Eéarn,  v.  afacha. 

prov.  Niç.  Qu  emblanquisse  la  maioun  la  vôu  afita. 
—    Aquéu  qu'afilo  de  bèn  à-n-un  vesin, 
A  de  proucès  sero  e  matin. 

S'afita,  v.  r.  Se  procurer. 
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Afita,  afitat  (niç.),  ado,  part.  Affermé,  as- 
suré, ée.  R.  à,  fit. 

Afixa,  v.  aficha;  afixo,  v,  aficho;  aflac,  v. 
Qac. 

aflaca  (esp.  aflacar),  v.  a.  et  n.  Rendre 
mou,  flasque,  affaiblir,  v.  aflaqui,  aflanqui. 
Aflaque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Lou  foucha  m'aflaco. 

H.  BIRAT. 

S' aflaca,  v.  r.  Devenir  flasque,  s'apaiser. 
La  tempèsto  s'aflaco. 

C.  PEYROT. 

Aflaca,  aflacat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Af- 
faibli, ie,  énervé,  ée. 
Vese  uno  bello  femo  apaurido,  aflacado. 

F.  D0  CAULON. 

R.  à,  flac. 

AFLAMA,  AFLAMBA  (1.),  ALAMA  (g.),  (rom. 

cat.  aflamar,  it,  affiammare,  v.  fr.  aflam- 
ber),  v.  a.  Enflammer,  v.  enflama  ;  irriter  une 
plaie,  v.  entahina. 

La  poudro  va  tout  aflamba. 

P.  GOUDELIN. 

Tant  de  barguilhos  alumados, 
Amies,  aflanibarion  l'oustal. 

CAZAINTRE. 

S'aflama,  v.  r.  S'enflammer. 

Aflama,  aflambat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
flammé, ée. 

Veguèron  un  trevant  tout  aflama,  ils  vi- 
rent un  revenant  entouré  de  flammes.  R.  à, 
flamo. 

AFLAMBEIRA,  AFLAMBAIRAT  et  EXFLAM- 

bairat  (1.),  ADO,  adj.  Enflammé,  ée,  v.  a- 
fara. 

Moun  sang,  que  boulissiô  dins  mas  venos,  fusavo 
Vers  moun  visage  aflambairat. 

J.  AZAÏS. 

R.  à,  flambi'u. 

Aflamina,  v.  frôumina;  aflanca,  v.  flanca. 

AFLANQUI,  EIFLAXQUI  (d.),  AFLAXCA,  ES- 
flaxca  (1.),  EiFLANCA  (d.),  v.  a.  Efflanquer, 
énerver,  v.  assanca,  desloumba. 

Aflanquisse,  isses,  is,  issèn,  issès, isson. 

Li  fèbre  aflanquisson  forço,  les  fièvres 
sont  débilitantes. 

Lou  piebot  ome  aflanco. 

A.  LANGLADE. 

S' aflanqui,  v.  r.  S'énerver. 
Aflanqui,  aflancat  (1.),  ido,  ado,  part,  et 
adj.  Efflanqué,  énervé,  ée. 

Aflanqui,  susarènt. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  à,  flanc. 

aflaxquoiex,  s.  m.  Action  d'efflanquer, 
d'énerver,  v.  ananquimen,  cagno,  vanesso. 
Noun  siéu  gagnaire 

Que  de  l'assermacioun  e  de  l'aflanquimen. 

CALENDAU. 

R.  aflanqui. 

AFLAQUI,  AFLAQUEIRI  (cat.  aflaquir),  v.  a. 
Rendre  flasque,  débiliter,  v.  en  flaqui ,  a- 
flèuni. 

Counouissës  bèn  pau  la  famino 
Que  l'aflaquis  e  que  la  mino. 

c.  FAVRE. 

S'aflaqui,  v.  r.  Se  relâcher,  s'affaiblir,  s'ava- 
chir. 

Tout  s'aflaquissiô,  jusquo  's  quitis  melous. 

p.  barbe. 
S'aflaquiguèron  lis  auriho  de  l'ai. 

J.  ROUMANILLE. 

Aflaqui,  aflaquit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Énervé,  ée,  lâche. 
La  velo  es  aflaquido,  la  voile  est  détendue. 
prov.  Quau  bastis  o  se  marido 

Vèi  lèu  sa  bourso  aflaquido. 

R.  à,  flac. 

AFLAQUIMEX,  s.  m.  Relâchement,  affaiblis- 
sement, v.  afeblimen.  R.  aflaqui. 

AFLAQUISSÈXT,  AFLAQUISSEXT  (1.  g.),  ÈX- 

to,  exto,  adj.  Enervant,  débilitant,  ante,  v. 
a  feb  lissent. 

Se  béu  plus  que  de  biero  aflaquissènto. 

ARM.  PROUV. 

R.  aflaqui.. 


AFLACA  —  AFOUGA 

aflat  (it.  afflato,  lat.  afflatus,  souffle),  s. 
m.  Faveur,  influence  bénigne,  soins,  caresses, 
v.  amistanço,  favour  ;  cavité,  enfoncement 
sous  un  rocher,  dans  un  gouffre  ou  hors  de 
l'eau,  v.  espeluco. 

Aquel  enfant  a  ges  d'aflat,  cet  enfant  n'est 
caressé  par  personne. 

As  bèn  agu  l'aflat  dôu  Creatour. 

A.  BOUDIN. 

Souto  l'aflat  de  Diéu,  sèmpre  de  flour  nouvello 
S'alisco  la  terro  au  printèms. 

T.  AUBANEL. 

Lou  plesi  de  senti  s'auboura  la  pousseto 
Sont  l'aflat  de  la  man  douceto. 

B.  ROYER. 

AFLATA(rom.  aflatar),  v.  a.  Approcher  quel- 
qu'un en  le  caressant,  v.  aplana  ;  caresser, 
flatter,  v.  flata  ,  appliquer  contre,  v.  aplata, 
asata. 

S'aflata,  v.  r.  S'approcher  de  quelqu'un  pour 
obtenir  sa  bienveillance,  s'insinuer  ;  se  van- 
ter, se  glorifier. 

Aflato-te,  approche  doucement. 
M'aflatarai  emé  respèt. 

T.  GROS. 

De  la  pichouno  m'aflate  mai. 

A.  CROUSILLAT. 

L'espincho,  tourdourejo  e  s'aflalo  à  soun  caire. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  aflat. 

Aflataire,  v.  flataire  ;  aflatarié,  v.  flatarié. 
aflatet,  n.  p.  Afilatet,  nom  de  fam.  lang. 
R.  aflat. 

AFLATIÉIT,  FLAT1ÉU,  AFLATOUS  (1.),  OUSO 

(rom.  afflatador) ,  adj.  Flatteur,  v.  flatiè. 
prov.  Aflatous  coume  un  ome  de  court. 

R.  aflat. 

afléuxi  (s'),  v.  r.  Devenir  languissant,  v.  ' 
aflaqui. 

Aflèunisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
R.  à,  flèuni. 

AFLICIOUX,  AFLICIEN  (m.)  ,  AFLICIEU  (d.), 

afliçctéu  (1.  g.),  aflicciou  £b.),  (rom.  af- 
fliction, cat.  afflicciô,  esp.  afliccion,  it.  af- 
flizione,  lat.  afflictio,  onis),  s.  f.  Affliction, 
v.  crous,  lagno,  làgui. 

Eiçà  's  lou  pan  d'aflicioun  que  manja- 
von  nôsti  predecessour,  paroles  prononcées 
par  les  juifs  provençaux  en  mangeant  la  Pâ- 
que. 

Erian  tôuti  dins  l'aflicioun. 

A.  PEYROL. 

AFLIGÈXT,  AFLIGEXT  (1.),  ÈXTO,  EXTO,  adj. 

Affligeant,  eante,  v.  atristant. 

Pèr  noun  pensar  au  passât  afligènt. 

F.  GUISOL. 

R.  afligi. 

AFLIGI,  AFLMA  (rh.  m.),  (rom.  aflechir,  a- 
flij ar  (Zerbin),  cat.  esp.  afligir,  port,  affligir, 
it.  lat.  affligere,  afflictare),  v.  a.  Affliger,  v. 
adoulenti,  angouissa,  chagrina,  lagna. 

Afligisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Cèsso,  pèrtoun  repaus,  grand  rèino,  d'afligi 
De  plagnuns  toun  esprit  e  lou  miéu  de  reprôchis. 

j.  de  valès. 
Soun  malur  afligis  toun  amo. 

J.  AUBERT. 

E  tant  de  maus  e  de  trumenis 
N'aflijaran  plus  rèn  ma  vido. 

c.  BRUEYS. 

S'afligi,  s'aflua,  v.  r.  S'affliger. 
Afligi,  afligit  (1.),  aflit  (niç,),  ido,  part,  et 
adj.  Affligé,  ée. 
Alor  dis  afligi  li  preguiero  soun  vano  ? 

L.  ROUM1EUX. 

L'ue  gounfle,  l'èr  aflit. 

J.  RANCHER. 

aflisïa,  v.  n.  Vaquer  aux  besoins  natu- 
rels, en  bas  Limousin,  v.  ana  dôu  cors. 

prov.  Aflisto,  Guilhèn, 
Que  las  brajos  le  van  bèn, 

se  dit  à  quelqu'un  qui  vient  de  lâcher  une  in- 
congruité ou  une  balourdise.  R.  à,  flist. 

AFLITIÉU,  ivo,  ibo  (it,  afflittivo,  esp.  a- 
flictivo,  lat.  afflictivus),  adj.  Afflictif,  ive. 

Peno  aflitivo,  peine  affliclive. 


AFLOUCA,  FLOUCA  (rom.  afolcarj,  v.  n.  Af- 
fluer ;  battre,  en  parlant  des  flots,  v.  flou- 
queja. 

Afloque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 

Sabe  un  grand  cereisié,  davans  un  baalidoun, 
Que  de  cerièiso  douço  afloco. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  à,  floc. 

AFLOURA,  AFLURA  (g.),  AFLOURI  (1.),  V.  a. 
Affleurer,  mettre  de  niveau,  v.  enrasa;  tou- 
cher, joindre  de  fort  près,  v.  floureja  ;  couler, 
défleurir,  v.  csfloura. 

La  vigno  aflouro,  la  vigne  coule. 
Sus  l'or  que  toun  alo  aflouro. 

F.  DU  CAULON. 

Afloura,  aflourat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Affleuré,  égalisé,  nivelé,  ée  ;  défleuri,  ie.  R.  à, 
flour. 

AFLOURAMEX,  s.  m.  Affleurement,  v.  enra- 
samen.  R.  afloura. 

aflourixa,  v.  a.  Dresser  l'état  des  contri- 
butions que  devaient  payer  les  biens  nobles, 
v.  aliéura.  R.  à,  flour  in. 

AFliOURlXAMEX ,  s.  m.  Affouagement  des 
biens  nobles,  v.  alièuramen. 

«  Afflorinement,  terme  barbare  que  j'es- 
père voir  bientôt  bannir  de  la  langue  proven- 
çale »  (Mirabeau).  R.  aflourina. 

aflourouxca,  v.  a.  Affleurer,  en  Langue- 
doc, v.  afloura. 

Aflourounque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
.  S'aflourounca,  v.  r.  S'étendre  de  son  long, 
v.  esvedela. 

Aflourounca,  aflourouncat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Etendu  de  son  long,  sans  gêne.  R.  a- 
floura,  aflanca. 

AFLUÈNCÏ,   AFI.UÉNCIO  (1.  g.),  AFLUÈXÇO 

(niç.),  (rom.  cat.  esp.  afluencia,  port,  afflu- 
encia,  it.  affluenza,  lat.  afflucntia),  s.  f. 
Affluence,  v.  abord,  fuie,  prèisso,  toumbado. 
Noun  a  tant  d'afluènço. 

J.  RANCHER. 
AFLUÈXT,  AFLUEXT(L),  ÈXTO,  EXTO  (esp. 

afluente,  it.  affluente,  lat.  affluens,  entisj, 
adj.  et  s.  t.  se.  Affluent,  ente. 

Aflusta,  v.  afusta  ;  Afonse,  v.  Anfos  ;  aforchi, 
v.  afonrti  ;  afoua,  v.  afouga  ;  afouage,  v.  fou- 
gage- 

afouaja,  v.  a.  Affouager,  imposer  un  droit 
de  fouage,  v.  aliéura.  R.  à,  fougage. 

AFOUA JAMEX,  s.  m.  Affouagement  ,  nom 
qu'on  donnait  dans  le  Midi  à  la  répartition  des 
impôts  sur  les  biens  taillables  des  communau- 
tés. En  1471,  le  roi  René  fit  faire  l'affouage- 
ment  général  de  la  Provence,  v.  aflourina- 
men;  liste  du  nombre  des  feux  d'une  paroisse, 
papier  terrier,  cadastre,  v.  cadastre,  cap- 
brèu,  coumpes.  R.  afouaja. 

Afoudra,  v.  afoundra. 

AFOUGA,  AFUGA  (m.),  AFOUA  (1.),  AHOUGA, 
AHOUCA  (g.),  AHOUEGA  (b.),  AFIOUCA  (rh.), 
(rom.  afogar,  a fugar,  cat,  afogar,  port,  affo- 
gar,  it,  affocare),v.  a.  Incendier,  embraser, 
chauffer,  exciter,  v.  embranda ,  enfiouca  ; 
donner  l'appétit,  pousser  à  manger,  v.  empura. 

Afogue,  ogues,  ogo,  ovgan,  ougas,  ogon, 
ou  a  fougue,  ougues,  ougo,  ou  (m.)  afxtc- 
gui,  uegues,  uego,  ugan,  ugas,  uegon. 
Vilainen  el  davalo 
Pèr  afouga  lou  mens  ardit. 

J.  CASTELA. 

Dins  toun  cor  que  lou  bèu  afioco. 

A.  TAVAN. 

Nous  afougant  e  nous  proulegènt. 

ARM.  PROUV- 

prov.  b.  Houecde  palno  pot  ahouega  la  maison. 

S'afouga,  v.  r.  S'embraser;  s'échauffer,  s'em- 
presser. 

Fouero  barri  à  lou  traire  s'afuegon. 

A.  CROUSILLAT.  ' 

Afouga,  afougat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Em- 
brasé, ée  ;  ardent,  violent,  ente,  acharné,  ée, 
fougueux,  impétueux,  euse. 

Tèms  afouga,  temps  brûlant;  fournas 
afouga,  fournaise  embrasée  ;  ai  go  afougado, 
eau  rapide;  li  mai  afouga,  les  plus  ardents. 


.Touine  e  vièi  parlon  afouga. 

J.  DÉSANAT. 

pbov.  Afouga  coume  un  amourous  de  quinge  an. 

R.  à,  foc,  focjo. 

afougaduro,  s.  f.  Ardeur,  effervescence, 
fougue,  empressement,  v.  afecioun,  afisca- 
cioun.  R.  afouga. 

afougaire,  arello,  airo  (rom.  afoga- 
dor),  s.  et  adi.  Celui,  celle  qui  embrase,  exci- 
tateur, trice,  incendiaire,  v.  bouto-fiô,  empu- 
raire.  R.  afouga. 

afougamex  (it.  affogamento),  s.  m.  Em- 
brasement, incendie,  v.  usclado  ;  grand  em- 
pressement, ferveur,  enthousiasme,  v.  fogo , 
frcto. 

Se  lèvo  etn'afougamen. 

S.  LAMBERT. 

Près  d'un  noble  afougamen. 

LOU  PROUVENÇAU. 

R.  afouga. 

Afougassa,  v.  esfougassa;  afouja,  v.  afounsa. 

AFOULA  (rom.  afolar,  afolhar,  cat.  esp.  a- 
follar,  it.  b.  lat.  affolare),  v.  a.  Endommager, 
altérer,  v.  gasta  ;  émousser,  v.  abessi  ;  fati- 
guer, v.  alassa  ;  affoler,  v.  afouli. 

Afole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Lou  marrit  tèms  afoulè  la  recloto,  le 
mauvais  temps  détruisit  la  récolte;  li  sauta- 
rello  afonlavon  la  daio,  les  criquets  émous- 
saient  la  faux;  la  pou  l'afoulavo,  il  était  fou 
de  peur. 

Lou  mal  cruèl  que  m'afolo. 

D.  SAGE. 

S'afoula,  v.  r.  Se  gâter,  empirer  ;  s'émous- 
ser  ;  se  fatiguer,,  se  fouler,  v.  enfaucha  ;  faire 
une  fausse  couche,  avorter,  v.  blessa;  s'af- 
foler. 

Afoula,  afoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Al- 
téré, gâté  ;  émoussé,  fatigué  ;  affolé,  ée. 

Can  afoula,  chien  enragé;  dent  afoulado, 
dent  agacée  ;  aguïo  afoulado,  aiguille  affo- 
lée, aiguille  de  boussole  dont  la  direction  est 
dérangée.  R.  à,  fou. 

afoula  (s'),  v.  r.  Se  réunir  en  foule,  s'at- 
trouper, v.  atroupeta. 

S'afoulon  li  guerrié. 

J.  RANCHER. 

R.  à,  foulo. 

afouladuro,  s.  f.  Partie  émoussée  ;  fou- 
lure^-, enfauchaduro.  R.  afoula. 

AFOCXAGE,  AFOULÀGI   (m  ),  AFOULATGE 

(1.),  s.  m.  Action  d'altérer,  d'émousser,  v.  a- 
oessimen.  R.  afoula. 

afoclaire,  arello,  airo  ,  s.  Celui,  celle 
qui  altère,  émousse  ou  fatigue.  R.  afoula. 

afoulamex  (rom.  afolamen,  cat.  affola- 
ient), s.  m.  Altération,  dommage,  v.  de  g  ai  ; 
avortement,  en  Limousin,  v.  avourtamen.  R. 
afoula. 

AFOCLASTRI  (S'),  S'AFOULATRI  (1.),  (rom. 
folletir),  v.  r.  S'amouracher,  v.  amourachi. 

Afoulastri,  afoulatrit  a.),  ido,  part,  et  adi. 
Amouraché,  ée. 

Apetugats  e  tout  afoulatrits. 

L.  DE  RICARD. 

fi.  à,  foulastre,  foulètre. 

afouli,  AFOULESl  (rom.  afolir,  afolezir) 
v.  a.  Affoler,  v.  afadi,  enfadesi. 

Afoulisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'afouli,  v.  r.  S'affoler,  devenir  fou. 

AFocLr,  afoulit  fi.j,  ido,  part,  et  adj.  Affolé 
ee,  amoureux  à  l'excès. 

Entrena  dins  lou  vôu  di  droulas  afouli. 

F.  DU  CAULON. 

S  nso  tu  D'ère  afouli. 

T.  AUBANEL. 

Bando  afoulido 
Di  jouinis  an, 
Passo  ajouguido. 

„     .  J.  BRUNET. 

R.  a,  fou. 

AFOULISCi,   AFOULISCAT  (1.),  ADO  (rom 

folese,  extravagant),  adj.  Qui  marche  la  tête 
au  vent,  qui  se  donne  une  tournure  affectée, 
v.  enav.rcla,  s'afisca. 


AFOUGA  DURO  AFRANQUI 

Aqueslo  (m'es  toulo  cargado 
De  flous,  de  plumos,  de  rubans, 
E  que  s'avanço  afouliscado. 

J.  AZAÏS. 

R.  à,  fou  lige. 
Afouloupa,  v.  agouloupa. 

AFOUNDRA  ,     ESFOUXDRA  ,  EIFOUXDRA 

(auv.),  AFOUDRA  (rh.j,  (rom.  efundrar,  ef- 
fondrar,  esfondrar,  esfondar,  efundar,  af- 
fosar,  esp.  afondar,  it.  affu-ndare,  1).  lat. 
effundarc),  v.  a.  Effondrer,  enfoncer,  rava- 
ger, gâter,  v.  enfrounda,  sounsi  ;  harasser, 
excéder,  abîmer,  v.  abima. 

Afoundro  forç.o  linge,  il  use  beaucoup  de 
linge. 

Lou  Rose  escarnpo  à  plen  pourtau, 
Afoundro  tout  sus  soun  passage. 

J.-B.  MARTIN. 

S'afoundra,  s'esfoundra,  v.  r.  S'effon  drer, 
s'abîmer,  s'excéder. 

Creseguerian  un  monmen 
Que  nosto  salo  s'esfoundrèsse. 

J.  ROUMANILLE. 

Afoundra,  afoundrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Effondré,  abîmé,  excédé,  ée. 

Capèu  afoundra,  chapeau  effondré. 
L'ouslau  es  afoudra. 

T.  AUBANEL. 
AFOUXDRAMEX,  AFOUDRAMEX  (rh.),  S.  m. 
Effondrement,  ravage,  v .destrucioun  ;  érein- 
tement,  épuisement,  v.  delimen.  R.  afoun- 
dra. 

afoundre,  ahoune  (g.),  (rom.  afondir, 
lat.  affunclere),  v.  n.  Sombrer,  couler  à  fond, 
en  Guienne,  v.  passa  pèr  uei. 

Se  conj.  comme  foundre. 

Afouns,  ounso,  v.  founs,  ounso. 

AFOUNSA,  AHOUXCHA  (bord.),  AFOUJA 
lim.),  (rom.  cat.  afonsar,  afondar,  esp.  a- 
lonclar,  it.  affundare),  v.  a.  Donner  du  fond  ; 
enfoncer,  v.  enfounsa. 

S'afounsa,  v.  r.  Prendre  fond,  s'enfoncer  ; 
s'établir  ;  s'affaisser. 

prov.  lang.  Terro  de  rounzes, 
Aqui  t'afounses. 

Afounsa,  afounsat  (1.),  ado,  part.  Enfoncé, 
ée. 

Dins  un  paure  oustalet  afounsa  dins  lou  son. 

A.  BOUDIN. 

R.  à,  founs. 

afounsou,  afounzou,  s.  m.  Provin,  en  bas 
Limousin,  v.  cabus,  couchadis  ;  pour  profon- 
deur, v.  founsour.  R.  afouns. 

AFOURCA,  A  FOURCHA  et  ENFOURCHA  (a.), 

(esp.  ahorcar,  it.  afforcare),  v.  a.  t.  de  mai*. 
Affourcher,  v.  ourmeja. 

Afourque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Afourca,  afourcat  (L),  ado,  part.  Affourché, 
ée. 

Araire  afourca,  v.  fourcat.  R.  à,  fourco. 
Afourèst,  v.  fourèst. 

A  fou  resta  (rom.  aforestarj,  v.  n.  Faire 
paître  en  forêt,  exercer  le  droit  de  forestage.  R. 
à,  fourèst. 

afourestage,  s.  m.  t.  de  droit  féodal.  Af- 
forètage,  forestage,  v.  esplecho.  R.  afouresta. 

afourisme (it.  esp.  aforismo,  port,  apho- 
rismo,  cat.  lat.  aphorismus),  s.  m.  Apho- 
risme, v.  sentènci. 

La  bibliothèque  de  Rordeaux  possède  un 
manuscrit  contenant  les  Aphorismes  d'Hip- 
j>ocrate  et  de  Galien  en  langue  provençale. 

Afourma,  v.  fourma;  afourmic,  v.  fourmic, 
fournigo  ;  afournage,  v.  fournage  ;  afournela, 
v.  fournela. 

AFOURRA.IA,  AFOURRAT.IA  (L),  V.  a.  Affour- 
rager,  v.  afcna,  affarragi. 

Afourrage,  âges,  ajo,  ajan,  ajas,  ajon. 

Afourraja,  afourratjat  (1.),  ado,  part.  Af- 
fouragé, ée.  R.  à,  fourrage. 

AFOURTI,  FOURTI  (a.),  AFORTI  (m.),  AFOR- 
CHI  (for.),  (rom.  afortir,  fortir),  v.  a.  Enfor- 
cir,  renforcer,  fortifier,  v.  ranfourça  ;  affir- 
mer, assurer,  certifier,  v.  acerti. 

Afourtisse,  isscs,  is,  issèn,  issès,  isson. 

M'afourtiguè  que  dévié  rèn,  il  me  sou- 
tint qu'il  ne  devait  rien. 


Mai  ço  que  vous  dirai,  vous  lion  podeafourli. 

A.  BIGOT. 

S'apourti,  v.  r.  Se  fortifier;  s'assurer. 
Uno  rano  aprouchèt  pèr  s'en  afourii  bèn. 

P.  DE  GKMBLOUX. 

Afouhti,  afourtit  (\.),  ido,  part,  et  adj.  Af- 
firmé, obstiné,  entêté,  ée  ;  fort,  développé  <n 
vigueur,  en  parlant  d'un  enfant  ;  Anourtit. 
nom  de  fam.  lang.  li.  «,  fort. 

A  FOl'RTl  M  E  \ ,  A  FOl'RTl  S  S  \  M  L  vi  d.),  (rom. 
aforiimenj,  s.  m.  Renforcement,  déve'loppr- 
ment;  affirmation,  assurance,  v.  asseguratu 
Blindé  ii  l'afourlirnen  de  la  Causo. 

A.  ARNAVIELLE. 

Dounas  pèr  vouesto  presènci  uno  sorlo  d'afoiir- 
limen. 

A.  CHAI  LAN. 

R.  afourti. 

AFOURTUNA  ,    EXFOl'RTl'XA  .    FOl'HTIW  A 

(esp.  afortunar,  rom.  fortunar,  it.  fori"- 
narej,  v.  a.  Combler  de  bonheur,  de  fortune, 
v.  benura. 

Dièu  m'afourlune,  Dieu  me  soit  en  aide  : 
Dièu  vous  afourtune,  Dieu  vous  assiste! 
La  coumpagno  chausido 
Que  pou  souleto  afourtuna  ma  vido. 

A.  CROÙSILLAT. 

Afourtuna,  afourtunat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Fortuné,  favorisé  du  sort;  en  butte  aux  capri- 
ces de  la  fortune,  v.  astra. 

Afourtuna  pèr  lou  malur,  destiné  à  être 
malheureux. 

Espouscavo  douço  eigagno 
Sus  mis  an  afourtuna. 

A.  TAVAN. 

prov.  Afourtuna  coume  un  mounarco. 

R.  à,  fourtuno. 

AFOUS  (it.  affondo,  fond,  profondeur  .  - 
m.  Excavation,  trou  profond  creusé  par  les 
inondations,  gouffre,  v.  abirnc,  cros,  sous- 
cavado,  toumplino. 

Lis  afous  de  la  Camargueto,  les  fondriè- 
res de  la  Petite-Camargue  ;  Adolphe  Joanne 
appelle  afous  les  cheneaux  creusés  dans  les 
dunes  entre  la  mer  et  les  étangs  de  Camargue, 
v.  asour,  grau. 

Afousca,  v.  ôufusca  ;  afousca,  afousqueira, 
v.  afisca;  afouscacien,  v.  afiscacioun  ;  afousqui. 
v.  enfousqui. 

afrara  (it.  frappare,  hacher),  v.  a.  Rava- 
ger, gâter,  en  Velay,  v.  gasta. 

Orne  afraba,  homme  ruiné.  R.  à,  frap. 

afrarela  (rom.  afrevolar,  affaiblir),  v.  a.? 
en  Rouergue,  v.  afréuli. 

Pèr  nous  afrabela  dins  nosto  perdiciéu. 

A.  VILLIÉ. 

afrachani,  ido,  part,  et  adj.  De  mauvaise 
qualité,  en  parlant  du  chanvre.  R.  à,  f  rachat*. 
AFRAGNÈNT,   AFRAGNENT  (L),   (it.  fra.i- 

gente,  affaire  fâcheuse;  rom.  afranher,  bri- 
ser, lat.  affrangcre),  s.  m.  Accident,  mal- 
heur, dans  l'Hérault,  v.  auvàri. 

Mais  aici  l'afragnent  :  au  plus  fort  de  la  danso 
Lou  penjat  ressuscilo. 

B.  FLORET. 

Afrai,  v.  esfrai;  afraia,  v.  esfraia  ;  afraira,  v. 
afreira;  afrairi,  v.  afreiri  ;  afran,  v.  franc. 

afran,  n.  d'h.  Afran,  patron  d'une  église 
du  diocèse  de  Cahors. 

AFRANQUI,  AFRAXCHI  (a.  d.)  ,  AFRAXTI 
(lim.),  (rom.  afranquir ,  afranquezir,  a- 
francar),  v.  a.  Affranchir,  v.  delièura;  fran- 
chir, v.  franqui,  sauta;  rendre  plus  souple, 
plus  liant,  v.  assoupli. 

Afranquisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Afranqui  uno  letro,  affranchir  une  lettre  : 
afranqui  uno  pensioun,  racheter  une  pen- 
sion ;  afranqui  uno  bouto,  aviner  un  ton- 
neau ;  afranqui  un  toupin,  faire  bouillir  ou 
tremper  un  pot  de  terre  neuf,  pour  qu'il  ré- 
siste au  feu  et  perde  son  mauvais  goût  ;  afran- 
qui uno  chato,  déflorer  une  jeune  fille. 
En  l' afran quissènt,  pagara  pas  lou  port. 

ARM.  prouv. 

S'afraxqui,  v.  r.  S'affranchir  ;  s'apprivoiser^ 
s'adoucir. 
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Afranqui,  afranquit  (1.),  ido,  part.  adj.  et  s. 
Afranchî,  ie,  v.  libert.  ^ 

Aubre  afranqui,  arbre  greffe.  R.  a,  franc. 

AFRANQUIMEN,  AFRANCHIMEN  (a.),  AFRAN- 
CHISSIMEX,   AFRANCHISSAMEN  (m.),  (rom. 

afranquimen,  affranquiment),  s.  m.  Affran- 
chissement, v.  dclièuranço. 
Marcbo,  que  marcliaras  à  toun  afranquimen. 

CALENDAU. 

R.  afranqui.  , 

AFRAXQUISSÈ1RE,  ERELLO,  EIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  affranchit.  R.  afranqui. 

AFRE,  ÈFRE  (d.),  (ar.  a  frit,  le  diable  ;  gr. 
Afpbs,  écume  de  la  mer),  s.  m.  Affre,  chose 
épouvantable  à  voir,  vision  terrible,  effroi,  hor- 
reur v.  espetacle,  esfrai,  orre. 

Quant  afre  !  quelle  horreur!  faire  afre, 
faire  horreur  ;  aquèu  toumple  fai  afre,  cet 
abîme  est  effrayant;  escumavo  de  rabi  fasie 
afre,  il  écumait  de  rage,  il  était  horrible  a 
voir.  ...  t 

AFRE,  n.  d'h.  Affre,  patron  d'un  village  du 
Querci  /nom  de  fam.  mérid.  , 

Domitius  Afer,  orateur  nimois,  sous  le  rè- 
gne de  Tibère,  fut  le  maître  de  Qumtilien. 

AFREGi,  ARREIDI  (g.),  (rom.  afreydar,  asa- 
fredir),  v!  a.  Rendre  froid,  refroidir,  v.  en- 
freda,  refrcgi. 

Afregisse,  isses,  is,  issèn,  isses,  isson. 

La  mort,  tau  que  dous  blot  de  mabre, 
Pou  afregi  nosti  cadabre. 

CALENDAU. 


S' afregi  v.  r.  Se  refroidir,  prendre  froid. 
Afregi,  afregit  (1.),  arreidit  (g.),  ido,  part, 
et  adi.  Refroidi,  ie,  qui  a  froid.  R.  a,  fréon. 

AFREIRA,  AFRAIRA  (1.   g.),  AFREI A  (lim .), 

(rom  afmirar,  esp.  afratelar,  ît.  affratei- 
larej  v  a.  Recevoir  comme  frère,  recevoir 
dans  une  confrérie,  associer,  v.  assoucm; 
unir,  accommoder,  v.  acourda. 

Afraire  aires,  airo,  eiran,  eiras,  airon. 

S'afreira,  v.  r.  Se  lier  comme  frères,  se 
traiter  en  frères,  fraterniser  ;  sympathiser,  se 
familiariser  ;  s'associer  pour  cultiver  en  com- 
mun des  biens  dont  on  partage  les  produits  ; 
se  faire  des  donations  réciproques  entre  pa- 
rents ou  amis,  entre  mari  et  femme. 

S'assèlo,  e  bravamen  s'afrairo  am  la  boulilho. 

C.  PEYROT. 

Vèn  tout-escas  des'afraira 
Embé  soun  ainat,  lou  d'Anduso. 

LAFARE-ALAIS. 

Afreira,  afrairat  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et 
s.  Confrère,  lié  d'amitié,  associé,  ee. 

Afrairats  en  bounos  troupos. 

G.  D'ASTROS. 

R.  à,  fraire. 

AFREIRAMEN,  AFRAIROMEN  (1.),  s.  m.  Con- 
fraternité ;  t.  de  droit,  communauté  entre  mari 
et  femme,  v.  freiriè. 

Es  estado  uno  meno  d'afrairomen  soulènne  de 
toutes  las  prouvincios  de  la  lengo  d'Oc. 

X.  DE  RICARD. 

R.  afreira.  ■  . 

Afreireja,  v.  freireja;  afreirejaciéu,  v.  frei- 
reiacioun.  , 

afreiri,  afrairi  (1.  g.),  v.  a.  Rendre  frè- 
res, v.  afreira. 

Afrcirisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Afreiri,  afrairit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Se 
dit  de  ceux  qui  vivent  ensemble  comme  frères, 
qui  sont  inséparables. 

Dous  biôu  afreiri,  deux  bœufs  accoutumés 
à  travailler  ensemble.  R.  à,  fraire. 

AFREJOULI,  AFRECHOUIJ  et  AFREGOULI 
(1.),  ENFREJOULI  (rh.),  ENFREJOURI  (m.), 
ENFREGOULI,   ENFREJOUMA   (a.    d  ),    V.  a. 

Donner  froid,  rendre  frileux,  v.  afregi. 

Afrejoulisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'afrejouli,  v.  r.  Prendre  froid  insensible- 
ment, se  refroidir;  tourner  au  froid,  v.  refreja, 
enfreda.  . 

Lou  tèms  s'afrejoulis,  le  temps  devient 

froid. 

AFREJOULI,    AFREJOULIT    (1.),    UEIDOULIT  (g.), 

ido,  part,  et  adj.  Frileux,  euse,  v.  fregelu. 


AFRANQUIMEN  —  AFROUNTAIRE 

Es  touto  afrejoulido,  elle  est  tremblante 
de  froid. 

Afrejouli,  maigre,  afama, 
Demandavo  soun  pan,  pechaire. 

A.  BIGOT. 

Jôusè  lou  vianl  enfrejouri. 

J.-J.  D'ASTROS. 

R.  à,  frejour. 
afrejoulige,  s.  m.  Etat  frileux,  v.  fre. 

prov.  Sadoulige 
Meno  afrejoulige. 

R.  afrejouli. 

Afremit,  v.  fameli;  afremouni,  v.  afemouni  ; 
afrena,  v.  enfrena  ;  afrès,  v.  frèst. 

AFRESCA,  ARRESCA  (g  ),  v.  a.  Rafraîchir, 
aiguayer,  rincer,  v.  refresca. 
Afresque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
S'afresca,  v.  r.  S'attifer,  se  préparer,  s'ani- 
mer, s'empresser,  v.  afisca. 

Risièi  tout  soul  e  m'afrescave 
A  prendre  lou  roussignoulet. 

A.  RIGAUD. 

Afresca,  afrescat  et  frescat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Rafraîchi,  ragaillardi,  ie;  empressé, re- 
quinqué, ée,  en  toilette. 
Afrcscadct,  eto,  guilleret,  ette. 

Ounte  anas  tant  afrescadeto, 
Ma  poulido  doumaiseleto  ? 

A.  RIGAUD. 

R.  à,  fresc. 

AFRESQUEIRA,  FRESQUEIRA,  V.  a.  Mettre 
au  frais,  v.  enfresqueira. 

Afresquèire,  èir es,  èiro,  eiran,  eiras,  èi- 
ron. 

S'afresqueira,  v.  r.  Prendre  le  frais. 
Dous  amourous  venien  si  fresqueira. 

R.  SERRE. 

R.  à,  fresquiero. 

AFRESQUI,  AFRESCOULI,  AFRESQUEIRI  (1.), 
v.  a.  Rendre  frais,  v.  refresqui,  enfres- 
queira. 

Lou  labech  afresqueiris  soun  front. 

A.  LANGLADE. 

S'afrescouli,  v.  r.  Devenir  frais,  fraîchir. 
Afrescouli,  afresquit  (1.),  ido,  adj.  Frais, 
aîche. 

La  niue  s'èro  aubourado 
Dins  l'aire  afrescouli. 

ABBÉ  ABERLENC. 

Que  si  Bhelo  afrescoulido 
Siegon  lèndro  autant  que  poulido. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  à,  fresc,  frescour. 
Afrèst,  v.  frèst;  afret,  v.  fret. 
AFRETA,   FRETA  (bord.),  (rom.  afretar, 
port,  fretar,  esp.  fletar),  v.  a.  Affréter  un  na- 
vire, v.  nauleja. 

Rescountrèren  lou  même  jour 
Un  mariniè  que  nous  afreto 
D'un  bon  vaissèl. 

D.  SAGE. 

Afreta,  afretat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Af- 
frété, ée.  R.  à,  fret. 

afretaire  (port,  fretador),  s.  m.  Affré- 
teur, v.  lougadic.  R.  afreta. 

AFRETAMEN  (port,  fretamento) ,  s.  m.  Af- 
frètement, v.  lougage,  nolis.  R.  afreta. 

AFRÉULI  (rom.  afreulir,  afreolir,  afre- 
volir,  afreolar,  afrevolar,  cat,  afreulir), 
v.  a.  Rendre  frêle,  affaiblir,  v.  afistoula. 

Afréuli,  afrevoulit  (1.),  ido,  part.  Affaibli, 
ie.  R.  à,  frôule. 

afreulimen  (rom.  afreuliment),  s.  m.  Ex- 
ténuation, affaiblissement,  v.  afeblimcn.  R. 
afréuli. 

AFRI,  AFRIC(a  ),  AFRICH,  AFICH  (1.),  AFRIT 

(g.),  afarri  (auv.),  ico,  icho,  ido  (rom.  a- 
fric,  africh,  afrit,  afigi,  ica,  icha  ;  lat.  a- 
pricus,  chaud,  afflxus,  fixé),  adj.  Attaché, 
ée,  ardent,  ente,  obstiné,  ée,  âpre  à  la  curée, 
affriandé,  ée,  avide,  en  rut,  v.  abrama,  ala- 
bre,  afeciouna;  empressé,  ée,  hardi,  ie,  a- 
droit,  oite,  dans  les  Alpes,  v.  ardit. 

Afri  au  travai,  ardent  au  travail;  i'csbèn 
afri,  il  y  est  bien  assidu. 

Africs  a  las  plus  grandos  enlre-presos. 

P.  GOUDELIN. 


Ço  qu'on  fa  pla  vous  rend  afric. 

H.  BIRAT. 

L'on  vei  paires,  goujats  e  jusquos  as  mainalges, 
Africs,  i  galaupa,  la  moussegado  al  cais. 

A.  MIR. 

prov.  Afri  coume  un  page  de  court,  coume  li  fedo 
à  la  sau,  coume  un  corb  à  la  carougnado. 

AFR(,  AFRIC  (1.  g.),  (lat.  Africus,  Africa- 
nus),  n.  d'h.  Afrique. 

Sant  Afri,  saint  Africain  ou  Afrique,  évê- 
que  de  Comminges,  en  Gascogne,  au  6°  siècle. 

AFRI  (SANT-),  SENT-AFRICO  (rouerg.),  n. 
de  1.  Saint-Affrique  (Aveyron,  Tarn). 

AFRIANDA,  AFRIAND1SI  (lim.),  AFRIA  (d.), 
v.  a.  Affriander,  v.  agrov.mandi. 

S' afrianda,  v.  r.  S'affrioler. 

M'afriandariéu  lèu. 

J.-J.  BONNET. 

Afriandisi,  ido,  part,  et  adj.  Affriandé,  ée. 
R.  à,  friand,  friandiso. 

AFRICAN,  ANO  (rom.  aufrican,  cat.  africà, 
port.  esp.  it.  africano,  lat.  africanus),  adj. 
et  s.  Africain,  aine. 

Sèmblo  un  african,  c'est  un  moricaud. 

africo  (rom.  cat.  it.  esp.  lat.  Africa),  s.  f. 
Afrique,  partie  du  monde. 

Moutoun  d' Africo,  mouton  d'Algérie;  a- 
ganta  dous  an  d' Africo,  être  condamné  à 
deux  ans  de  transportation  en  Afrique  ;  en  A- 
frico,  à  l' Africo,  en  Afrique. 

Afriéuna,  v.  enfriéuna  ;  afrisca,  v.  afisca. 

AFRONT,  AFROUENT  (m.),  AFROUNT  (1.  g. 

b.),  (cat.  afront,  it.  affronto),  s.  m.  Affront, 
v.  escorno. 

Avala,  digeri  un  afront,  digérer  un  af- 
front; prene  lis  afront  pèr  de  coumpli- 
men,  pèr  d'amelo  sucrado,  être  insensible 
aux  affronts,  ne  pas  comprendre  le  persiflage. 
R.  afrounta.  t 

AFROUDISE,  AFOURDISI  et  FOURDISI  (L), 
(lat.  Aphrodisus,  Aphrodisius),  n.  d'h. 
Aphrodise. 

Sant  Afroudise,  saint  Aphrodise,  premier 
évêque  de  Réziers,  disciple  de  saint  Paul  selon 
la  tradition,  mais  en  réalité  martyrisé  sous 
Valérien  au  milieu  du  3°  siècle,  selon  les  mar- 
tyrologes. 

Sant  Afourdise,  se  vous  plais, 
Dounas  de  pluejo  au  mes  de  mai. 

INVOCATION  POP. 

afrounta  (rom.  cat.  esp.  afrontar,  it.  af- 
frontare),  v.  a.  Affronter,  attaquer  avec  im- 
pudence, faire  un  affront  à  quelqu'un,  donner 
un  démenti,  v.  cscalustra  ;  tromper,  en 
Guienne,  v.  cngana. 

Afronte,  ontes ,  onto,  ountan,  ountas, 
onton. 

Afrountariê  lou  rèi,  il  se  présenterait  de- 
vant le  roi  ;  afronto  cadun,  il  trompe  tout  le 
monde. 

Dis  oundoafrountant  lou  sacas. 

T.  AUBANEL. 

S' afrounta,  v.  r.  S'attaquer,  se  provoquer, 
se  mesurer  avec  quelqu'un. 

Afrounta,  afrountat  (1.),  ado,  part.  Affron- 
té, ée.  R.  à,  front. 

AFROUNTA,  ESFROUNTA,  EIFROUNTA  (d  ), 
DEFROUNTAT  (g.),  E1FROUNTAT  (b.),  ADO, 

(cat.  afrontat,  it.  sfrontato),  adj.  et  s.  Ef- 
fronté, ée,  impudent,  ente,  v.  esfros. 
prov-  Afrounta  coume  un  page  de  court,  coume 
un  bregand  de  bos. 

R.  à,  front. 

AFROUNTACIOUN,  AFROUNTACIEN  (m  ),  A- 
frountaciÉC  (1.  g.),  (rom.  afrontazo,  cat. 
afrontacio,  esp.  afrontacion,  b.lat.  affron- 
tatio,  onis),  s.  f.  Action  d'affronter,  de  faire 
affront,  v.  escorno.  R.  afrounta. 

AFROUNTADAMEN,  AFROUNT  ADO  MEN  (1), 
ElFROUNToaiEN  (d.),  (esp.  afrontadamentc, 
cat.  afronlosamenl),  adv.  Effrontément,  v. 
ausadamen.  R.  afrounta. 

AFROUNTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat. 
afrontador,  port,  affrontador,  it.  affronta- 
tore)  s  et  adj.  Affronteur,  insolent,  ente,  v. 
arrougant;  trompeur,  euse,  v.  enganaire. 
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Lis  afrountaire  de  Cairano,  sobriquet  des 
habitants  de  ce  village. 

Quand  ma  muso  afrouniairo  ganso 
A  tant  de  grands  moussus  cerca  brego. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  afrounta. 

AFROUNTAMEN,  AFROCNTOMEN  (1.),  S.  m. 
Action  d'affronter,  audace,  v.  front. 

El  uso  aital  d'afrountamen. 

A.  GAILLARD. 

R.  afrounta. 

afrouxtarie,  afrouxterio  (g.),  s.  f.  Ef- 
fronterie, v.  arrougantige,  ardideta.  R.  a- 
frounta. 

afrouxtous,  ouso  (cat.  afrontos,  osa, 
rom.  afrontier),  adj.  et  s.  Téméraire,  v.  a- 
sardous. 

Mais  quai  es  aquel  afrountous? 

A.  LANGLADE. 

R.  afront, 

afrous,  ouso,  ouvo  (nie.),  ouo  (m.),  adj. 
Affreux,  euse,  v.  descara,  esfraious. 

Blad  afrous,  blé  luxuriant  ;  lis  aigo  soun 
afrouso,  les  eaux  sont  effrayantes  ;  afrôusi 
menaço,  affreuses  menaces. 

Dins  d'afrôusi  doulour. 

F.  GRAS. 

Pèr  vous,  pàuri  febrous 
Sort  d'un  roucas  afrous 
Uno  aigo  mervihouso. 

CANTIQUE  DE  S.  GENS- 

pkov.  Afrous  coume  un  negadis. 

Afrouses ,  ousos ,  plur.  lang.  d'afrous, 
ouso.  R.  afre. 

afrous amex,  afrousomex  (1.),  adv.  Af- 
freusement, v.  ourramen. 

Lou  Mount-Serrat  s'esirassè  afrousomen. 

ARM.  PROUV. 

Dins  un  désert  afrousamen  bèl. 

H.  BIRAT. 

R.  afrous. 

AFROUSETA,  AFROUSETAT  (1.),  S.    f.  État 
de  ce  qui  est  affreux,  v.  ourrour.  R.  afrous. 
Afrucha,  afruta,  v.  frucha. 
AFURLA,  AFIRLA  et  FIRLA  (1.),  (rom.  afi- 
blar,  afliblar,  it.  affibbiare,  lat.  affibulare), 
v.  a.  Affubler,  v.  arnesca,  enjourgia. 
Tal-punt  que  l'an  sasit,  un  parel  de  cinglados 
Li  fiblon  eute  as  rens,  à  fisanço  sarrados. 

J.-L.  GUITARD. 

S'afubla,  v.  r.  S'affubler. 
Xàutrei  s'afublan  pas  dôu  cachemire. 

LOU  RABAIAIRE. 

Afubla,  afiblat  (l.),  add,  part,  et  adj.  Affu- 
blé, ée. 

Afublat  de  sa  raubo,  armât  de  soun  coutèl. 

JOURDAN. 

R.  à,  (rom.  fibla,  lat.  fibula,  agrafe). 

A  F  l"  B  L  A  M  E  X ,  AFUPLOMEX  (1.  g.),  (rom.  af- 

fible),  s.  m.  Affublement,  v.  arnescage,  en- 
yimbraduro.  R.  afubla. 

Afubli,  v.  afebli  ;  afuciau,  v.  afutiau. 

AFUDA,  v.  a.  Lapider,  poursuivre  avec  la 
fronde,  dans  le  Var,  v.  aqueira.  R.  à,  foundo 
ou  futo. 

Afuga,  v.  afouga;  afugi,  v.  afegi. 
afulhè,  s.  m.  Livre  de  plain-chant,  dans 
l'Aude. 

Avio  recoumandat  d'i  mètre  l'afulhè  dins  la  caisse 

A.  MIR. 

R.  à,  fuelh. 

AFUMA,  AH  DMA  (g.),  (rom.  afurnar,  esp. 
ahumar,  it.  b.  lat.  affumare),  v.  a.  Enfumer, 
v.  enfuma,  estubassa. 

S'afuma,  v.  r.  S'enfumer,  devenir  noir. 

Afuma,  afcmat  (1.),  ahumat  (g.),  ado,  part, 
et  adj.  Knfumé,  ée;  sobriquet  des  gens  d'A- 
thas  et  de  Pontiac  (Basses-Pyrénées). 

Afumat  coumo  un  sauret. 

P.  GOUDELIN. 

Las  ninfos,  toucados  d'amour, 
En  un  roc  ahumat  nou  soun  mes  escounudos. 

L.  BARON. 

n.  à,  fum. 

AFUHAI,  ahumalh  (g.),  s.  m.  Instrument 
pour  enfumer  les  abeilles,  v.  estrubaire.  R.  a- 
fu.raa. 


Afumeli,  v.  afemeli;  afun,  v.  l'un  ;  afura,  v. 
afera  ;  afurouna,  v.  aferouna;  afusca,  v.  ôu- 
fusca;  afusca,  v.  afisca  ;  afuscacien,  v.  afisca- 
cioun  ;  afuscadou,  v.  alis:;adou  ;  afuscula,  v. 
afistoula. 

AFUSEUA,  AFISOULA  (1.),  AFISOURLA  (toul.), 
afirouca  (carc),  (it.  affusolare),  v.  a.  Amin- 
cir, v.  afistoula. 

Afusela,  afisoulat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Svelte,  dégourdi,  hardi,  ie. 

La  Mort  afuselado. 

J.  CASTELA. 

La  bello  afisourlado. 

p.  BARBE. 

R.  à,  fuseu. 

afust  (esp.  afuste,  it.  affuslo),  s.  m.  Af- 
fût, v.  espèro. 

Teni  l' afust,  être  à  l'affût;  afust  de  ca- 
noun,  affût  de  canon.  R.  afusta. 

AFUSTA,  AFLUSTA  (g,),  A  FUT  A  (d.),  (rom. 
affustar,  it.  aff'ustare).  v.  a.  Préparer,  ai- 
guiser les  outils,  v.  apresta  ;  ajuster  une  arme 
à  feu,  affûter  un  canon,  viser,  v.  aguincha, 
amira. 

Afusta  de  peissèu,  préparer  et  aiguiser  des 
échalas  ;  afusta  l'auriho,  tendre  l'oreille  ; 
afusta  lis  uei,  diriger  les  yeux. 

Al-dessus  de  la  glèio  un  clouquiè  naut  mountat 
Afuslo  cap  al  cèl  soun  capèl  despuntat. 

J.  CASTELA. 

S'afusta,  v.  r.  Se  préparer,  viser,  mirer  ; 
s'ajuster,  s'arranger,  faire  toilette,  faire  pa- 
rade. 

E  dejoust  un  garric  iéu  m'anèri  afusta. 

A.  GAILLARD. 

Afusta,  afustat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Af- 
fûté, préparé,  ée  ;  muni  de  tous  ses  outils  ;  à 
l'affût,  au  poste. 

Aquel  bèl  visalget  ount  l'Amour  afustat, 

A  cops  de  viro  d'or,  de-ça,  de-la,  s'engrimo. 

P.  GOUDELIN. 

R.  à,  fusto. 

AFUSTAGE  ,  AFUSTÀGI  (m.),  AFUSTA TGE 
(1.  g.),  s.  m.  Affûtage,  ensemble  des  outils  né- 
cessaires à  un  menuisier,  v.  arnès  ;  aiguisage, 
v.  amoulage. 

Banc  d'afustage,  établi  de  menuisier. 

Jôusè  dôu  pèd  viro  la  molo 
Que  siblo,  belugo,  trémolo 
Pèr  l'afustage  di  destrau. 

S.  LAMBERT. 

R.  afusta. 

AFUTIAU,  AFUCIAU,  AFETUÔUS  et  AFETlOS 

(d.),  s.  m.  pl.  Alliquets,  en  Limousin,  Rerry 
et  Lorraine,  v.  ajust  ;  affûtage  d'un  ouvrier, 
en  Dauphiné,  v.  arnès. 
Pèrcoifo,  pèr  ruban  ou  pèr  d'autre  afutiau. 

BLANC  LA  GOUTTE. 

R.  afusta. 
Ag,  v.  ac. 

A  («A,  AGACH  (L),  ARGOUEIT  (b.),  (rom.  a- 
gah,  agach,  agait,  cat.  aguayt,  it.  aguatoj, 
s.  m.  Lieu  d'où  l'on  guette,  guet,  embuscade, 
vedette,  v.  agachoun. 

Faire  aga,  guetter  ;  Pouncho  d' Agach, 
nom  de  lieu,  en  Rouergue. 

Quilhat  coumo  un  agach  de  fourlaresso. 

A.  MIR. 

Aga  s'emploie  aussi  en  Languedoc  pour  a- 
gacho,  regarde  :  aga  que,  prends  garde  que. 
Les  paysans  de  Molière  se  servent  du  mot  aga 
dans  le  même  sens  (v.  le  Festin  de  Pierre, 
acte  ii,  scène  i). 

Aga  toun  paire,  vois  ton  père;  aga  lou 
mièune,  regarde  le  mien. 

Meichant,  aga  de-que  vas  faire. 

B.  FLORET. 

R.  agacha. 

Aga,  v.  eiga;  agabela,  v.  agavela;  agaboun, 
agabousses,  v.  agavoun. 

AGACHA,  AGAITA  et  AGUEITA  (L),  (rom.  a- 
gachar,  agaitar,  cat.  agaitar,  esp.  aguai- 
tar,  it.  aguatare),  v.  a.  et  n.  Guetter,  épier, 
observer,  regarder,  considérer,  v.  gâcha,  en- 
gacha,  espincha  ;  badauder,  v.  bada;  atten- 
dre, v.  espéra. 


Agachere,  agaitèi  (touL),  je  regardai  ;  a- 
gachas,  gâcha*,  achat,  aickas,  voyez  donc, 
voyez-vous?  agacha»  aqui  la  fin,  voilà  la 
fin  ;  agaclfas  eici  lou  paire,  voici  le  père  ; 
agacho,  au-mens,  prends  bien  garde  ;  aga- 
cïw,  acho,  ajo,  vois;  aAo  aqui  fl.j,  voilà;  a- 
gacho-t'aqv i,  te  voilà  bien  planté;  ouso  pat 
m' agach  a,  il  n'ose  me  regarder  ;  mav^-'frt'o.- 
gacho,  t.  injurieux,  qui  regarde  de  travers; 
agacha  coume  un  miracle,  regarder  comme 
un  miracle. 

Laisso-me  que  t'agachc 
D'un  uei  counlènt. 

A.  CROUSILLAT. 

Don  cantoun  de  l'uei  agachavon. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Maire,  lou  cat  m'agacho.  —  Cal,  agacho 
ma  fiho. 

—    A  chivau  donna  fau  pas  agacha  la  brido. 
—    Pèiro  Iracho, 
Lou  diable  agacho. 
—    Quau  plasé  fai,  plasé  agacho. 

Agacha,  agaitat(L),  ado,  part,  et  adj.  Re- 
gardé, considéré,  respecté,  ée.  R.  à,  qach. 

AGACHADO,  s.  f.  Coup  d'œil.  regard, 
pinchado.  R.  agacha. 

agach adoc  (rom.  agaitador),  s.  m.  Lieu 
d'où  l'on  peut  guetter,  v.  amiradou. 

Ges  d'amourous  à  l'agachadou  malinié. 

A.  A  RN  A  VIELLE. 

R.  agacha. 

AGACHA  IRE  ,   ARELI.O  ,    AIRO   (rom.  aga- 

chaire,  agaitador,  it.  aguatatore),  s.  Celui, 
celle  qui  guette  ou  regarde,  spectateur,  trice, 
v.  regardairc  ;  badaud,  aude,  v.  badairc. 
Sa  mino,  soun  bèl  aire 
I  valioun  quauque  cop  pla  mai  d'un  agachaire. 

-    J.  CASTELA. 

R.  agacha. 

agacho,  s.  f.  Lieu  d'où  l'on  observe,  em- 
buscade, guet-apens,  v.  gacho,  espèro  ;  ba- 
liveau qu'on  laisse  dans  un  bois  taillis,  v.  6a- 
livèu,  pielo  ;  apparence,  en  Limousin,  v. 
aparènei.  R.  agacha. 

AGACHOLO,  AGACHORO   (m.),  S.    f.  Petite 

embuscade,  cabane  de  ramée  d'où  le  chasseur 
guette  le  gibier,  v.  cabano.  R.  agacho. 

AGACHOUX,  GACHOUX,  AGACHOU  (L),  (roil). 

agachon),  s.  m.  Lieu  d'où  l'on  épie,  échau- 
guette,  v.  espèro  ;  espèce  de  hune  adaptée  au 
sommet  d'un  pin,  où  les  chasseurs  s'embus- 
quent pour  tirer  au  vol  les  oiseaux  de  passage, 
v.  agassiè  ;  cabane  de  branchages,  petit  ré- 
duit, formé  de  pierres  disposées  en  cercle  ei 
ouvert  par  le  haut,  pour  le  même  usage,  v. 
paloumiero  ;  guichet,  judas,  v.  utero. 
Faire  soun  agachoun,  se  tapir  pour  épier. 

Èro  darrié  d'un  agachoun. 

A  l'espèro  d'uno  pouleto. 

H.  LAIDET. 

Restas  dins  l'agachoun, 
Car  lou  grand  de  tout  tèms  a  manja  lou  pichoun. 

J.  DÉSANAT. 

Remerciéu  lou  curât  que  fermo  l'agachoun. 

F.  PEISE. 

Lis  agachound'un  terme,les  témoinsd'une 
borne,  fragments  d'une  brique  ou  d'une  pierre 
qu'on  enterre  autour  d'une  borne  pour  attester 
par  leur  rapprochement  que  cette  borne  n'a 
pas  été  déplacée,  v.  auriheto,  gardo. 

Agachons  son  appellats  agachons ,  car 
agachon  et  regardon  ho  regardar  dbvon 
tôt  drech  sus  las  partidas  de  las  posses- 
sions (Traité  sur  l'Arpentage,  manuscrit  de 
la  bibliothèque  d'Aix-en-Provence).  R.  agach. 

AGACHOUX,  s.  m.  Jeune  baliveau,  v.  bla- 
cassoun,  rourechoun. 
Lou  bihon  soulidamen  au  pèd  d'un  agachoun. 

A.  MATHIEU. 

R.  agacho. 

agachoux  (d'),  loc.  adv.  Aux  aguets,  l'œil 
au  guet,  v.  tutet. 

Ana  d'agachoun,  marcher  en  épiant  ;  teni 
d' 'agach  ou  n,  épier. 

M'avance  d'agachoun. 

F.  GRAS. 

R.  agacha. 
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agachouxa  (rom.  agachonar),  v.  a.  Pour- 
voir de  témoins  une  borne. 

S'agachouna,  v.  r.  Se  cacher,  se  blottir. 

Terme  agachouna,  borne  qui  a  ses  témoins. 
R.  agachoun. 

Agacia,  y.  acacia. 

AGACIN,  AIGACIN  (a.),  AGACI,  AGACIS(1.  g. 

d.),(rom.  lyon.  agacin;rom.agusim,  aguzim, 
pointe  ;  wallon  agasse,  cor),  s.  m.  Cor  au  pied, 
v.  durihoun;  excroissance,  v.  lùpi ;  le  plus 
bas  œil  d'un  sarment  de  vigne,  v.  bourri- 
houn;  ironiquement,  bosse,  v.  gibo  ;  Agassiz, 
nom  de  fam.  lang. 

Clavcu  d'agac  in,  racine  d'un  cor;  esterpa, 
derraba  'n  agacin,  extirper  un  cor  ;  moun 
agacin  me  lanccjo,  mon  cor  au  pied  m'é- 
lance ;  erbo-d' agacin,  dis-agacin,  das-aga- 
cisses(l.),  herbe  aux  cors,  joubarbe;  pèiro 
as  agacis,  pierre  qu'on  trouve  dans  l'estomac 
des  limaces,  à  laquelle  les  paysans  du  Viva- 
rais  attribuent  des  propriétés  curatives  contre 
les  cors. 

Sai-que  lis  agacin  te  fan  mau. 

L.  EOUMIEUX. 

Un  derrabaire  d'agacin. 

A.  AUTHEMA.Ni 

R.  agus. 

AGADÉS  (rom.  Agadés,  lat.  pagus  Aga- 
thensis),  s.  m.  Le  pays  d'Agde,  v.  agaten.  R. 
ate. 

agadÈUS,  s.  m.  Genêt  épineux,  en  Laura- 
gais,  v.  argelas. 

Del  bel  four  ount  l'agadèus  crico 
E  tlambo  rouge. 

A.  FOURÈS. 

R.  agaus,  avaus. 
Agado,  v.  eigado. 

AGAFA,  GAFA  (lim.  d.),  ENGAFA  (Velay), 
(cat.  agafar,  it.  accaffarc),  v.  a.  Gaffer,  ac- 
crocher, suspendre  ;  attraper,  happer,  prendre 
au  bond  ou  de  volée,  v.  gafa,  aganta,  arra- 
pa;  mordre,  v.  mordre,  dévisager,  v.  descara. 

L'agaferian,  l'agafèben  ou  agafèen  (toul.), 
nous  le  saisimes  ;  es  tèms  d'agafa  lou  bigot, 
il  est  temps  de  prendre  le  hoyau. 

S' agafa,  v.  r.  S'accrocher,  se  prendre  à  quel- 
que chose,  s'arrêter  mutuellement  au  passage, 
Y.  arramba. 

Ambel  prumiè  vengut  se  cal  pas  agafa. 

J.  DAUBIAN. 

Coumo  lou  negadis  s'agafo  sus  d'un  ro. 

M.  BOURRELLY. 

Agafa,  agafat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Accro- 
ché, ée.  R.  à,  gafo. 

AGAFADO,  AGAFA U,  AGAFAL  (1.  g.),  (cat. 
agafada),  s.  f.  et  m.  Accroc,  v.  gafado  ;  al- 
garade, reproche  immérité,  sortie  violente,  v. 
abrivado.  R.  agafa. 

AGAFAIRE,  arelco,  airo,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  accroche,  attrape  ou  happe,  v.  arra- 
paire. 

Metran  les  pouces  agafaires 
Sus  les  prêts  que  despenjaran. 

L.  VESTREPAIN. 

A  lou  bras  agafaire. 

•  A.  A  RN  A  VIELLE. 

agafin,  n.  p.  Agaffin,  nom  patronymique 
des  anciens  seigneurs  de  Merveille  (près  Mar- 
tigues),  originaires  du  Piémont. 

agagnau,  s.  m.  Mante  religieuse,  à  Aix,  se- 
lon Diouloufet,  v.  prègo-diéu. 

agai,  s.  m.  Lotier  comestible,  lotus  edu- 
lis,  plante. 

agai  (rom.  Aguase,  b.  lat.  Agathon),  n.  de 
1.  Agay  (Var). 

La  plajo  d'Agai,  la  plage  d'Agay. 

AGAIARDI,  AGALHARDI  (rouerg  ),  AGREI- 
AUDl  (rh.),  v.  a.  Égayer,  ragaillardir,  v.  re- 
ga  iardi. 

Soun  sang  trop  nous  agalhardis. 

A.  VILLIÉ. 

s 'au. mardi,  v.  r.  S'agaillardir,  s'égayer,  s'é- 
baudir,  v.  escarrabiha.  R.  à,  gaiard. 

Agaida,  agaira,  v.  agueira  ;  agaira,  v.  aquei- 
ra;  agaita,  agaja,  v.  agacha  ;  agalancié,  aga- 
lencié,  agalanié,  v.  agoulencié  ;  agalanti,  v. 
garanti. 
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agalavardi,  agalarardi  (L),  v.  a.  Rendre 
goulu,  avide,  v.  agroumandi,  agouludi. 

S' agalavardi,  s'engalavardi  (d.),  v.  r.  De- 
venir goulu. 

Agalavardi,  agalavardit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Affriandé,  ée. 

Avé  agalavardi,  troupeau  habitué  à  brou- 
ter dans  les  prés  ou  dans  les  vignes. 

Ah  !  couquinot  de  Cupidoun, 
Agalavardi  de  poutoun. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  à,  galavard. 

agalavardimen,  s.  m.  Action  d'affriander 
ou  de  s'affriander,  v.  agroumandimen.  R. 
agalavardi. 

Agalè,  v.  eigalié. 

AGALHA  (rom.  egaillar,  agular,  it.  agga- 
gliare,  égaliser),  v.  a.  Embellir,  orner,  en 
Languedoc,  v.  acacha,  alisca,  cngalha.  R. 
egau. 

Agalis,  v.  galis. 

agalissa  (s'),  v.  r.  Se  pencher  de  côté, 
prendre  une  position  oblique,  témoigner  par 
ses  gestes  l'envie  qu'on  a  d'avoir  ou  de  voir 
quelque  chose,  v.  bidoursa. 

Coumo  aquel  enfant  s'agalisso  ! 

J.-J.  BONNET. 

R.  à,  galis. 

Agalo,  v.  galo  ;  agaloupa,  v.  agouloupa. 

agacous,  s.  m.  Rugrane,  arrête-bœuf,  dans 
l'Hérault,  v.  agavoun  ;  houx  frêlon,  autre 
plante  épineuse,  v.  verd-bouisset. 

E  sous  brasses  se  recroucavon 
Coumo  uno  serp  jousl  l'agalous. 

J.  LAURÈS. 

Agalousses ,  aigalousses ,  algalousses  , 
plur.  lang.  à'agalons.  R.  agams,  avaus. 

AGAMA  (S'),  v.  r.  Se  blottir,  se  pelotonner 
dans  un  lit,  en  Vivarais,  v.  amaga.  R.  a- 
maga. 

agamas  (rom.  Agamas,  b.  lat.  Agaman- 
cum),  n.  de  1.  Agamas  ou  Lagamas  (Hérault). 

AGAMENNOUN  (rom.  Adamelon,  Gameno, 
it.  Agamennone),  n.  p.  Agamemnon,  v.  A- 
trido. 

Nem,  dinslou  miéu  esprit,  es  mai  qu'Agamennoun: 
Quouro  dis  si,  es  si;  quouro  dis  nonn,  es  noun. 

J.  RANCHER. 
AGAMOl JTI  ,  AGOUMOUTI  ,  ACHAMOUTI  (a.) 

agramouti,  AGROUPEMOUTi,  v.  a.  Affaisser, 
resserrer,  ratatiner,  v.  acebenchi ,  amou- 

louna. 

Agamoutisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'agamouti,  v.  r.  Se  motter,  se  tapir,  se 
blottir,  se  ratatiner,  y.  amata. 

S'agamoulis  espérant  de  couràgi. 

J.-J.-L.  D'ASTROS. 

S'agamouliguè  dins  lou  fangas. 

L.  BOUCOIRAN. 

Agamouti,  agamoutit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Rlotti,  ie,  ratatiné,  ée. 

Sus  la  paio  èro  agamouti. 

S.  LAMBERT. 

Èron  agamouti  a  l'oumbro  d'uno  tousco. 

M.  BOURRELLY. 

R.  agama,  amouti. 

Aganaud,  v.  uganaud  ;  agancha,  v.  aganta  ; 
aganço,  y.  cance. 

AGANDI,  ANGAXDI  (1.),  GAXDI,  V.  a.  et  II. 

Atteindre,  arriver,  amener  à,  y.  ajougne,  a- 
durre. 

E  pioi  uno  triojo  pleno 
Qu'agandiguèron  em  proun  peno 
A  taulo,  en  se  crebant  las  pèls 
Acouchèt  de  trege  poucèls. 

c.  favre. 

S'agandi,  v.  r.  S'acheminer,  se  sauver. 
El  s'agandis  d'uno  escourrido. 

RIGAUD. 

.  R.  à,  gandi. 

agandouni,  v.  a.  Débaucher,  v.  dcgaia. 

S'agandouni,  y.  r.  Se  débaucher,  s'acoquiner. 

Agandouni,  agandounit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Débauché,  ée,  habitué  à  la  Yie  de  fainéant,  de 
chenapan.  R.  à,  gandoun. 


AGANÈL  (1.),  s.  m.  Chondrille,  plante,  y 
sauto-voulame. 

Aganèl-de-camp,  chondrille  jonciforme  ; 
aganèl-de-sagno,  scorzonère  des  marais.  R. 
canèl  ? 

agani,  acani  (bord,  lim.),  v.  a.  Exténuer, 

excéder,  y.  adeli,  anequeli,  anouï. 
Aganisse,  isse,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S'agani,  v.  r.  S'exténuer,  s'excéder,  s'épuiser. 
Tout  s'aganis  e  tout  es  en  soufrenço. 

J.  JASMIN. 

De  l'esmarra  dôu  nis 
Quand  l'amo  s'aganis. 

L.  ROUMIEUX. 
AGANI,  AGANIT  (b.),  RAGANIT,  REGANIT  (L),  IDO, 

part.  adj.  et  s.  Exténué,  épuisé,  affamé,  ée  ; 
chétif,  ive. 

Agani  de  talent,  exténué  de  faim  ;  aganido 
de  set,  mourante  de  soif  ;  blad  agani,  blé  re- 
trait. 

L'aganido  mort. 

P.  GOUDELIN. 

Nôsti  fenno  soun  aganido. 

A.  BIGOT. 

prov.  l'a  res  de  pulèu  sadou  qu'un  agani. 

R.  à,  cano  ou  can. 
AGANIMEN,  s.  m.  Exténuation,  inanition,  y. 

adelimen,  anequelimen,  ganisoun.  R.  a- 
gani. 
Aganlo,  y.  galo. 

AGANTA,  GANTA,  ANGANTA  (d  ),  AGANCHA, 
AGANSA,  GANSA  (1.),  (rom.  agandar,  cat.  a- 
guantar,  it,  agguantare),  v.  a.  Empoigner, 
saisir,  prendre,  attraper,  atteindre,  rattraper; 
reprendre,  en  parlant  des  plantes,  v.  arrapa, 
agafa  ;  tromper,  donner  le  change,  v.  embula. 

Aganto ,  attrape;  se  t'agante,  si  je  te 
prends  ;  agantas-lou,  saisissez-le. 
E  pèr  ta  taio  mistoulino 
Iéu  t'agantave,  e  qu'èro  dons! 

T.  AUBANEL. 

prov.  S'aganlo  pas  dos  lèbre  dins  un  jas. 

S'aganta,  v.  r.  En  venir  aux  mains  ;  se  pren- 
dre, se  cramponner,  s'attacher  ;  reprendre,  en 
parlant  des  chairs  coupées. 

Aganto-te,  accroche-toi. 

Aganta,  agantat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Em- 
poigné, ée,  saisi,  ie,  pris,  ise,  atteint,  emte. 

Ai  aganta  la  setanteno,  j'ai  commencé  mes 
soixante-dix  ans.  R.  à,  gant. 

AGANTARLE,  ARLO  (cat.  aguantable,  abla  ! , 
adj.  Saisissable,  y.  prenable.  R.  aganta. 

agantaire  ,  AREixo,  airo,  s.  Celui ,  celle 
qui  prend,  saisit,  attrape  ;  voleur,  euse,  v.  ar- 
rapaire. 

De-que  fan  puei  leis  agantaire  de  chin? 

LOU  THON  DE  L'ÈR. 

R.  aganta. 

aganto,  s.  f.  Attrape,  v.  atrapo  ;  pour  oie 
sauvage,  v.  ganto. 

Qu  si  rapello  plus  de  la  letro  d'aganto  a  la  mes- 
tresso  ? 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  aganta. 

aganto-mousco  ,  s.  m.  Silène  attrape- 
mouches,  plante,  y.  atrapo-mousco.  R.  a- 

ganta,  moxisco. 

Agantoun,  v.  gantoun. 

agapi,  JAPI  (lim.  d.),  (lat.  caperc),  v.  a. 
Coller,  engluer,  y.  envisca;  saisir,  v.  arrapa. 

Agapisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Agapi,  agapit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Collé, 
poissé  ;  tassé,  sellé,  ée,  en  parlant  d'un  ter- 
rain. 

Lano  agapido,  laine  grasse,  v.  aglapi. 
agapo  (esp.  agapa,  lat,  agapej,  s.  f.  A- 
gape.  repas  des  premiers  chrétiens,  v.  repas 
Refasént  lis  agapo  antico. 

A.  BOUDIN. 

agar  (lat.  hébr.  Agar),  n.  de  f.  Agar. 

agara  (rom.  aguarar),  y.  a.  Regarder,  v 
queira,  agacha  ;  garer,  garantir,  v.  gara. 

Aqaro,  vois  ;  tigaro-te,  regarde  un  peu 
agaro  que,  prends  garde  que  ;  agaras-lou 
vovez-le. 

Agaras-me,  tenes. 

F.  DE  CORTÈTE. 


S'agara,  v.  r.  Se  garer,  se  tenir  en  garde.  I\. 
à,  garo. 

AGARACHA,  AGARACHI,  AGRACHA  (1.),  A- 
GRACHi  (a.),  v.  a.  Convertir  en  guéret,  jaché- 
rer,  labourer,  v.  garacha  ;  laisser  reposer  une 
terre,  v.  assa. 
La  lono  s'apradis,  fermas  s'agarachis, 

A.  LANGLADE. 

le  marais  devient  pré,  la  lande  est  défrichée. 
R.  à,  garach. 

Agarancié,  v.  agoulencié  ;  agaranço,  v.  ga- 
ranço  ;  agaranti,  v.  garanti. 

agarra  (esp.  agarbar,  cacher;  cat.  agar- 
berar,  amonceler),  v.  a.  Accaparer,  en  Guien- 
ne,  v.  encaparra,  rabaia.  R.  à,  garbo. 

AGARD  (nom  ail.  Eggar,  Eggerj,  n.p.  Agard, 
D'Agard,  nom  de  fam.  prov. 

Pèire  Agard.  troubadour  auquel  on  attri- 
bue un  poème  composé  en  1152  sur  la  transla- 
tion du  corps  de  saint  ïrophime  à-  Arles  ;  A- 
gard  de  Cavaioun,  Paul-Antoine  d'Agard, 
poète  provençal,  de  Cavaillon  (1575-1631). 

AGARDA  (rom.  agardar,  cat.  port,  aguar- 
dar,i\.  aguardare),  v.  a.  Garder,  conserver, 
v.  garda. 

Iéu  pourriô  agarda  toujour  qualque  barrico. 

A.  GAILLARD. 

R.  à,  gardo. 

Agardeja,  v.  gardeja;  agarencié,  v.  agou- 
lencié. 

agari,  agaric  (1.  g.),  (rom.  agaris,  cat.  esp. 
port.  it.  agarico,  lat,  agaricum),  s.  m.  Aga- 
ric ;  agaric  du  mélèze,  v.  berigoulo. 

agarlaxdi  (s'),  v.  r.  Devenir  coureur,  pa- 
resser, v.  alandri,  garlandeja;  s'émanciper, 
se  débaucher,  v.  degaia,  alabardi. 

M'enchalié  mens  d'ama  que  de  m'agarlandi. 

CALENDAU. 

Agarlaxdi,  agarlandit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Qui  aime  à  courir,  dissipé,  ée,  mondain,  aine. 
Vous  disiéu  queli  chato  i'èron  agarlandido. 

F.  MISTRAL. 

R.  à,  garland. 

AGARXO  (rom.  agarna,  b.  lat.  aqiiarna), 
n.  de  1.  Notre-Dame  de  l'Agarne,  près  Mar- 
guerites (Gard). 

Agaro,  v.  galo;  agaroun,  v.  agavoun  ;  agar- 
ras,  v.  garrus. 

AGARRAT  (esp.  agarrado,  avare),  n.  p.  A- 
garrat,  nom  de  fam.  provençal. 

agarreja,  exgareja  (lim.),  v.  a.  Agacer, 
exciter,  v.  angaria,  boustiga,  cussa. 

Vènon  l'agarreja  jusquo  dins  soun  oustal. 

J.  JASMIN. 

-S'agarreja,  v.  r.  S'agacer,  se  faire  une  pe- 
tite guerre.  R.  agarri. 

AGARRI  (lat.  aggarrire,  adgarrire,  jaser 
avec),  v.  a.  Attaquer,  provoquer,  harceler, 
vexer,  v.  encoumoi,  picagna;  saisir,  subju- 
guer, v.  subre-chaupi. 

Agarrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Toujour  vèn  ra'agarri,  il  m'agace  sans 
cesse. 

Liogo  de  t'agarri,  tevourriéu  perdouna. 

c.  BLAZE. 

L'amour  un  jour  vendra  t'agarri  coumo  uno  arno. 

J.  LAUHÈS. 

L'encagnavo  en  l'agarrissènt. 

H.  MOREL. 

S'agarri,  v.  r.  S'attaquer,  se  harceler,  en 
venir  aux  mains. 

Agarri,  agarrit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Atta- 
qué, provoqué  ;  acharné,  ée. 

Agarri  p>cr  li  rjuèspo,  assailli  par  les  guê- 
pes. 

Agarrus,  v.  garrus. 

AGARRL  SSI  (S'),  S  ESGARRUSSI,  S'ESGAR- 
ROUSSirrh.j,  S'EXJARROISSI,  S'EIJARROLSSI 
(d.),  v.  r.  Rabougrir,  s'abâtardir,  v.  abous- 
eassi,  rabruga  ;  se  hérisser,  s'ébouriffer, 
s'effaroucher,  v.  aucela,  eirissa. 

Agarrussisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Aquel  aubre  s'agarrussira. 

J.-J.  BONNET. 

Agarrussi,  agarucssit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
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Semblable  au  houx,  rabougri,  je,  épineux, 
euse,  ébouriffé,  ée,  v.  engrafouli,  espeloufl. 

Enfant   agarrussi ,  enfant  mal  peigné, 
barbo  agarrussido,  barbe  hérissée,  inculte. 
prov.  Agarrussi  courne  uno  badoco, 

maigre  comme  un  cent  de  clous.  R.  à,  garrus. 

agarrussimex,  s.  m.  Action  de  s'ébouriffer, 
R.  agarrussi. 

Agas,  v.  agast;  agas,  v.  agués;  agaschan,  v. 
aguessian  ;  agaschas,  v.  aguessias. 

agasixa  (s'),  v.  r.  Muser,  s'attarder  à  table, 
en  bas  Limousin,  v.  gasina.  R.  à,  gasin. 

agassa,  acaissa  (g.),  (it.  agazzare,  se 
mettre  en  fureur),  v.  n.  et  a.  Crier,  en  parlant 
des  oiseaux  qui  voient  quelqu'un  s'approeber 
de  leur  nid,  v.  crida  ;  agacer,  provoquer,  v. 
agarri,  boustiga  ;  fatiguer,  en  Gascogne,  v. 
atassa. 

La  maire  agasso,  lou  nis  es  pas  luen. 

a.  boissier. 
Vous  prouméli  que  si  m'agasso, 
Sentra  la  fùri  vounle  sien. 

G.  zerbin. 

Se  soun  agassa 
De  talo  maniero 
Qu'a  faugu  bouta 
Tout  à  la  carrière 

A.  PEYROL. 

R.  agasso,  ou  à,  cais. 

agassa,  agassac  (L),  (rom.  Agassac,  b. 
lat.  Agassacum),  n.  de  1.  Agassac  (Haute- 
Garonne)  ;  Aguessac  (Aveyron). 

agassado,  s.  f.  Cri  d'oiseau,  provocation, 
v.  crid.  R.  agassa. 

agassado,  s.  f .  Traverse  qu'on  adapte  aux 
ridelles  d'une  charrette  pour  les  tenir  debout, 
en  Gascogne,  v.  tresiho.  R.  à,  caisso. 

agassamex,  s.  m.  Agacement,  v.  bousti- 
gage.  R.  agassa. 

agassaxt,  axto,  adj.  Agaçant,  an  te,  v. 
ahirant,  enfetant,  picagnous. 

Toun  rire  agassant. 

B.  FLORET. 

R.  agassa. 

agassariÉ,  agassariô  (1.  g.),  s.  f.  Agace- 
rie, v.  desahice. 

E  te  trôbi  famous  de  veni  m'eigreja 
Sus  teis  agassarié  que  m'avien  engaja. 

RICARD-BÉRARD. 

R.  agassa. 

agassas  (b.  lat.  Agassanum),  n.  de  1.  A- 
gassas  (Lot-et-Garonne). 

agassat,  s.  m.  Piat,  en  Languedoc  ;  enfant 
qui  happe  ce  qu'on  lui  offre,  v.  agassoun, 
pigat. 

Bado  coume  un  paure  agassat 
Qu'en  s'envoulant  de  pou  la  maire  a  délaissât. 

HILLET. 

prov.  Mai  l'agassat  es  jouve,  mai  bado. 
R.  agasso. 

agasseja  (S'),  v.  r.  Se  faire  des  agaceries, 
se  taquiner,  v.  carpigneja. 

D'abord  acô  n'es  res,  e  diriats  que  fadejon 
E  que  pèr  s'ensaja  soulamen  s'agassejon. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  agassa. 

agasseto  (it.  gazzetta),  s.  f.  Petite  pie, 
jeune  pie.  R.  agasso. 

Agassi,  v.  eigat  ;  agassi,  agassin,  v,  agacin. 
agassiÉ,  agassÈ  (g.),  s.  m.  Nid  de  pie,  v. 
nis  ;  cabane  de  ramée  qu'on  établit  au  haut  de 
trois  arbres  pour  la  chasse  aux  ramiers,  v.  a- 
gachoun. 
prov.  gasc.  Pèl  mes  de  febrié 
L'agasso  baslis  l'agassié, 
Noun  pas  pèr  poundre  ni  pèr  coua, 
Mes  pèr  vèire  se  va  pla. 

R.  agasso. 

AGASSO,  GASSO,  AIGASSO  (g.),  AJASSO  fa,.), 
ACASSO,  JASSO  (lim.),  AIASSO,  IASSO  (d.), 
(rom.  agassa,  gâcha,  guacha,  it.  gasza,  b. 
lat.  agazia,  v.  ail.  agalstra,  hébr.  azzagoj, 
s.  f.  Pie,  agace,  v.  margot,  pi  go  ;  babillarde, 
v.  bardouio  ;  Agasse,  Ayasse,  nom  de  fam. 
mérid. 

Uno  orro  agasso,  une  vilaine  pie,  une  vi- 
laine femme  ;  lou  lié  dis  agasso,  les  arbres  ; 
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de  parpello  d'agasso,  des  vétilles,  de»  mi- 
nuties; mourtiè  d' agasso,  mauvais  mortier- 
uei  d'agasso,  t.  de  mar.  œil  de  pie,  œillet 
d'une  voile;  n'en  saup,  d<-,  nis  d'agasso,  se 
dit  d'un  homme  fin  ;  ago/ata  l'agasso,  se  (Pri- 
ser, dans  l'Aude. 

prov.  Voulur  courne  uno  agasso. 

—  Tournba  rede  coume  uno  agasso. 

—  Fach.es  lou  nis,  morto  es  l'agasso, 

ou  : 

—  Quand  l'agasso  a  l'a  soun  nis,  se  laisso  raouri. 
—    A  sant  Valentin 
L'agasso  mounlo  au  pin: 

Se  noun  ié  jai, 
Te  tèngues  panca  gai. 

—  En  despié  de  mars  e  febrié, 
Baslis  l'agasso  c  pound  la  trié. 

—  Quand  l'agasso  fai  bas  soun  niéu, 
Trono  souvènt  pendent  l'estiéu. 

—  Margot  l'agasso, 
Quand  plôu,  vai  a  la  casso  ; 

Quand  fai  bèu  tèins, 
Se  euro  li  de  nt. 

AGASSO-RATAIERO,  AGASSO- FERO,  AGAS- 

SO-tamrourlo,  s.  f.  Pie-grièche,  oiseau,  v. 
amargasso,  iarnagas  ;  personne  bavarde,  v. 
barjaco.  R.  agasso,  bataiè. 

ÀGASSO-DE-MAR,  s.  f.  Iluitrier,  hœmato- 
pus  ostralegus  (Lin.),  oiseau.  R.  agasso,  de, 
mar. 

AGASSO-MARixo ,  s.  f.  Rollier  d'Europe, 
coracias  garrula  (Lin.),  oiseau.  R.  a jasso, 
marin. 

AGASSOUX,  AJASSOUX  (a.),  AGASSOC(l.  g.), 
AJASSOU,  .IASSOU  (lim.),  s.  m.  Piat,  petit  de 
la  pie,  v.  agassat;  guiole,  marque  qu'une 
toupie  fait  à  une  autre,  v.  chèchi,  poure. 
prov.  Bada  coume  un  agassoun. 

—  Tremoula  coume  lou  cuou  d'un  agassoun. 

—  Autant  bado  agassoun  que  grosso  agasso. 

—    A  Pasco, 
D'iôu  d'agasso  ; 
A  l'Ascensioun, 
D'agassoun. 

R.  agasso. 

AGAST,  A.IAST  et  AIAST  (a.),  (gT.  «xasTO;), 

s.  m.  Érable  de  Montpellier,  arbre,  v.  argela- 
bre,  asarau,  asedur ,  plai ,  viàulouniè  ; 
Ayas,  nom  de  fam.  alpin. 

Aleiroun  d' agast,  fruit  de  l'érable  ;  mou  r- 
tiè d'agast,  mortier  en  bois  d'érable. 

AGASTIS,  A  G  ATI  S  (1.),  (v.  fr.  agastis),  s. 
m.  Dégât,  dommage  causé  par  le  bétail,  v. 
escapaduro,  estimo,  mau.  R.  à,  gast. 

AGATEX,  DATEX,  EXCO  (lat,  agathensisj, 
adj.  et  s.  Agathois,  oise,  habitant  d'Agde,  v. 
agadés. 

La  bello,  la  gènto  Agatenco 
A  col  de  ciéune,  à  pèd  nanet. 

G.  azaïs. 

R.  Agte,  Ate. 

AGATETO,  agatet,  n.  de  f.  Petite  Agathe, 
v.  agatouno,  agato. 

AGATI,  achati  et  ACHETI  (d.),  (rom.  aga- 
tir),  v.  a.  Allécher,  affriander,  attirer,  v.  a- 
groumandi  ;  amadouer,  rendre  familier,  ap- 
privoiser, v.  aberouni,  amansi. 

Agatisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
M'an  sapiut  agati. 

a.  fourès. 

S' achati,  v.  r.  S'appliquer  à  quelque  chose, 
en  Forez,  v.  afisca.  R.  à,  gat,  cat,  chat. 

AGATO,  GATO  (d.),  (cat.  esp.  it,  agata,  rom. 
agathes,  lat.  acathes),  s.  f.  Agate,  pierre  pré- 
cieuse ;  pour  cosse,  gousse,  v.  gato. 

Goubiho  d'agato,  bille  en  agate. 

A  Arles,  dans  le  trésor  de  l'église  Saint-Tro- 
phime,  on  conserve  un  plateau  d'agate  qui, 
selon  la  tradition,  aurait  contenu  le  sein  de 
sainte  Agathe. 

AGATO,  GATO,  AGUETO,  GUETO,  GUITO(a.), 
(rom.  Guata,  cat.  Agucda,  cat.  esp.  it.  Agata, 
lat.  Agatha),  n.  de  f.  Agathe  ;  la  ville  d'Agde. 
en  poésie,  v.  Ate. 

prov.  Pèr  santo  Agueto, 
Fai  ta  pourreto. 

—  A  santo  Agueto 
Pren  ta  bouliheto, 
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Vai  a  ta  vigneto  ; 
Se  noun  ié  vas  pèr  travaia, 
Vai-ié  pèr  gousta. 
—   Santo  Aguelo 
Emporto  la  fre  dins  sa  saqueto. 
Les  bonnes  femmes  disent  que  la  Vierge 
reste  en  couches  depuis  la  Noël  jusqu'à  la 
Chandeleur,  et  que  ce  jour-là  elle  se  rend  à  la 
messe.  Mais  la  veille,  elle  dit  à  sainte  Agathe  : 
Agueto,  vos  veni  deman  a  la  messo  ? 
—  Noun,  de  tresjour  siéu  pas  presto, 

répond  celle-ci.  La  fête  de  sainte  Agathe  se 
trouve  en  effet  trois  jours  après  la  Chandeleur. 

Agueto,  rien  du  tout,  locution  montpellié- 
raine. 

AG4TOCLO  (lat.  Agathocles),  n.  d'h.  Aga- 
thocle. 

AGATOUNO, GATOUNO,  AGATOUN, GATOUN, 

n.  def.  Jeune  Agathe,  v.  Agateto. 
La  fiho  dôu  gros  Jan,  la  picholo  Agatouno. 

B.  EOYER. 

R.  agato. 
Agau,  v.  eigau. 

agaucha,  gausa  (g.),  (fr.  gausser),  v.  a. 
Réjouir,  v.  engauchina. 

Vouestro  resoulucien  m'agaucho. 

G.  ZERBIN. 

S'agaucha,  v.  r.  Se  réjouir. 

Jusqu'à  meisoues  s'agaucharien. 

J.  SICARD. 

prov.  Noun  t'agauches  de  moun  dou, 
Que  quand  loumiéu  sara  vièi,  lou  lieu  sara  nôu. 

Agaucha,  agauchat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Réjoui,  ie,  content,  ente. 

Rendriés  moun  couer  tout  agauchat. 

C.  BRUEYS. 

R.  à,  gauch. 

Agaurignadi,  v.  acarougnadi  ;  agaus,  agaus- 
ses,  v.  avaus. 

agauta,  v.  a.  Mettre  en  joue,  coucher  en 
joue,  v.  engauta,  ajusta,  acara. 

Agaulèt  soun  fusil. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  à,  gauto. 

AGAVELA,  AGABELA  (1.  g.),  AJAVELA  (a.), 

(cat.  agavellar,  esp.  agavillar),  v.  a.  Jave- 
ler,  v.  engavela.  R.  à,  gavello. 

AGAVOI  X,  AJAVOUN  (a.),  AGABOUN,  AGA- 

BOU  (L),  avagoun,  AGOUIV  (m.),  (fr.  ajonc), 
s.  m.  Arrête-bœuf,  bugrane,  ononis  natrix, 
spinosa  et  arvcnsis  (Lin.),  plantes,  v.  aga- 
lous,  estanco-biôu,  lente. 
Mato  d'agavoun,  touffe  d'épines. 

Oh!  la  marrido  erbo 
Qu'es  aquel  agavoun  ! 

CH.  POP. 

Cresiéu  qu'ère  fouita  d'ourtigo  e  d'agavoun. 

CALENDAU. 

Que  l'agabou,  toujour  coupât,  renaisse. 

h.  birat. 

Agabousses,  agausses,  plur.  lang.  à'aga- 
voun.  R.  agaus,  avaus. 

agazoun,  s.  m.  Motte  de  gazon,  v.  tepo. 

«  Nous  poursuivismes  encore  le  parachève- 
ment du  dict  fort,  Vagazonnant  dedans  et  de- 
hors avec  agazons  herbeux  »  (Mémoires  de 
Louis  fiorel,  d'Arles). 

Faire  d' agazoun,  tailler  des  plaques  de 
gazon;  -manda  'n  agazoun,  lancer  un  pro- 
jectile. R.  agazouna. 

agazouna,  gazouna,  v.  a.  Gazonner,  v. 
agerbi,  atepi,  gerba. 

Agazouna  'no  ribo,  gazonner  un  talus. 

Agazouna,  gazounat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Gazonné,  ée. 

Lou  lerraire  sera  cub^rt 
D'un  tapis  gazounat  de  verd. 

D.  SAGE. 

R.  à,  gazoun. 

AGAZOUNAGE,  s.  m.  Gazonnement,  v.  ate- 
pimen,  tepage.  R.  agazouna. 

agazouna  ire,  s.  m.  Ouvrier  qui  gazonne. 
R.  agazouna. 

Agde,  v.  Ate. 

AGE,  ATGE  (1.  g.),  ATYE  (b.),  EAGE,  IAGE 
(a.),  AGI  (auv.),  EÀGI,  iàgi  (m.),  (rom.  atge, 
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assie,  état,  v.  fr.  eage,  b.  lat.  eagium,  lat. 
œtaticum),  s.  m.  Age,  temps,  v.  tèms. 

Age  fa,  âge  madur,  âge  mûr  ;  l'âge  me- 
jan,  le  moyen  âge;  autre-age,  autrefois,  v. 
autre  viage  ;  un  orne  d'âge,  un  vieillard; 
uno  femo  d'âge,  une  femme  âgée;  èstre 
d'âge,  èstre  dins  l'âge,  être  âgé,  être  avancé 
en  âge;  mètre  d'âge,  se  faire  dins  l'âge,  a- 
vancer  en  âge;  veni  à  l'âge  de,  atteindre 
l'âge  de  ;  èstre  d'âge  de,  être  d'âge  à;  èstre 
d'anbrave  âge,  être  d'un  certain  âge;  èstre 
encaro  d'un  bon  âge,  n'être  pas  encore  bien 
vieux  ;  èstre  vièi  avans  l'âge,  vieillir  de 
bonne  heure  ;  d'aquel  âge,  d'aquélis  âge,  à 
cet  âge  ;  respète  voste  âge,  e  noun  vous,  se 
dit  à  un  vieillard  insolent. 

Que  siegue  un  ome  sage, 
Que  visque  d'un  bel  âge, 

souhait  des  juifs  provençaux  à  un  nouveau-né. 

prov.  Lou  mounde  parlo,  l'aigo  coulo, 
Lou  vent  boufo  e  l'âge  s'escoulo. 
—   L'âge  adus  tout. 
—  En  tout  âge  l'on  fai  de  foulié. 
AGE,  AGI  (m.),  AIGE,  AISE  (a.),  ASE  (Var), 
(rom.  agi,  lat.  âcinusj,  s.  m.  Grain  de  raisin, 
v.grum,  grut;  fruit  de  l'airelle  ou  myrtille, 
v.  aire,  brimbello . 

Pita  l'âge ,  becqueter ,  manger  un  raisin 
grain  à  grain  ;  esquicha  'n  âge,  boire  un  coup  ; 
esquicha  l'âge,  gobelotter. 
Manjavo  de  rasin  e  me  n'en  jitè  'n  âge. 

AD.  DUMAS. 

l'aura  ges  de  gran  au  granié, 
Ges  d'âge  dins  la  caucadouiro. 

A.  AUTHEMAN. 

AGE,  AGI  (m.),  (lat.  acus),  s.  m.  Age  ou 
haie  de  charrue,  timon  (Honnorat),  v.  cam- 
bclo  plus  usité. 

Age,  v.  ague  ;  âgé,  v.  agué,  avé  ;  agè,  v.  a- 
guè  ;  agè,  v.  ièr  ;  agea,  v.  aja  ;  agebi,  v.  agibi  ; 
agèen,  v.  aguerian  ;  agèi,  v.  aguèri. 

AGEINOUIA,  AGENOUIA,  AGINOUJLHA  (1.), 
AGENUIA,  AJUNIHA  (lh.),  AJOUNIHA,  AJOU- 
LINA,  AJULINA  (m.),  AGINOULA,  AJANOULHA 
(a.),  AGENULHA  (bord.),  ADENOULHA,  JA- 
NOULHA  (lim.),  AJULHA,  AJUNLA  (g.),  (rom. 

agenolhar,  aginolhar,  adenolhar,  ajono- 
Ihar,  ajenulhar,  cat.  esp.  agenollar,  b.  lat. 
adgeniculari ,  aggeniculare ,  genuclare). 
v.  a.  Mettre  à  genoux. 

Ageinouia  'n  vise,  couder  un  sarment,  en 
le  plantant. 

S'ageinouia,  v.  r.  S'agenouiller. 

La  Vierge  s'ageinouio,  se  janolho  (\im.), 
la  Vierge  s'agenouille  ;  ageinouio-te,  age- 
nouille-toi; se  fau  ageinouia  à  si  pèd,  il 
faut  s'agenouiller  devant  lui. 

Paris  —  que  plôu  quand  s'ageinouio. 

A.  DUMAS. 

Ageinouia,  aginoulhat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Agenouillé,  ée. 

T ravaia  d'ageinouia,  travailler  à  genoux. 

L'ase  e  lou  biôu  ageinouia  lipavon 
Si  blanc  penoun. 

J.  CANONGE. 

La  légende  de  plusieurs  madones  miracu- 
leuses, telles  que  Notre-Dame  de  Vaquières, 
Notre-Dame  de  Prime-Combe,  Notre-Dame  de 
Romigier,  rapporte  que  ces  statues  furent  trou- 
vées enfouies  dans  la  terre  par  des  bœufs  qui 
s'agenouillèrent  sur  le  gazon.  R.  à,  geinoui. 

AGEINOUIADOU,  AGINOULHADOU  (1.),  ADE- 
NOUUHADOU  (lim.),  AJUNLADÈ  (g.),  A\UN- 

gladè  (b.),  s.  m.  Agenouilloir,  prie-dieu,  v. 

prègo-dicu.  R.  ageinouia. 
Ageinouiaire,  v.  ageinouiadou. 

AGEUVOUIAMEN,  AGINOUI.HAMEN  (L),  (rom. 
aginolhamen,  cat.  agcnollament,  it.  agi- 
nocchiarnento),  s.  m.  Génuflexion.  R.  agei- 
nouia. 

AGEINOUIOUN  (D'),  D'AGINOUIOUS,  D'AGI- 
NOULHOUS  (1.),  ADENOULHOUS  (lim.),  D'A- 

jouitnoun  (m.),  (rom.  agenolhos,  cat.  à  ge- 
nolloses),  loc.  adv.  A  genoux,  à  deux  ge- 
noux. 


D'ageinouioun  à  ti  pèd  blanc. 

L.  ROUMIEUX. 

D'ageinouioun  coumo  un  pregaire. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  ageinouia. 
Agèl,  v.  agèu. 

agemba,  v.  a.  et  n.  Assortir,  en  bas  Li- 
mousin, v.  assourti. 

Aquel  riban  agembo  bèn  vosto  couifo. 

J.  ROUX. 

Agemba,  ado,  part.  Assorti,  ie.  R.  engim- 
bra. 

AGEN,  GEN  (g.),  GENS  (querc),  (rom.  Agen, 
lat.  Agennum ,  Aginnum) ,  n.  de  1.  Agen 
(Lot-et-Garonne),  ancienne  capitale  des  Gau- 
lois Nitiobriges  et  plus  tard  de  l'Agenais,  siège 
d'un  évêché  suffragant  de  Rordeaux,  patrie  de 
Sulpice  Sévère,  de  J.-J.  Scaliger,  de  Rernard 
Palissy,  de  Lacépède  et  du  poète  Jasmin  ;  Da- 
gen,  nom  de  fam.  gasc. 

Primo  d' Agen,  prune  d'Agen. 

prov.  Bourdèus  pèr  la  danso,  Toulouso  pèr  lou 
cant,  Agen  pèr  lis  armo. 

Agen,  v.  aguen  ;  agen,  v.  aguènt  ;  àgen,  v. 
agon. 

agenco,  agÈnci  (m.),  (esp.  port,  agencia, 
it.  agcnzia,  b.  lat.  agentia),  s.  f.  Agence,  v. 
beiliè.  R.  agènt. 

agenéS,  ESO  (rom.  agenes,  gènes,  ajanes, 
eza,  it.  agenese,  b.  lat.  agenensis,  agennen- 
sis,  lat.  aginnensis),  adj.  et  s.  Agenais,  aise, 
habitant  d'Agen. 

Ta  dalho  de  l'aure  agenés 
Arabugal  labrenco  la  plus  bello. 

J.  JASMIN. 

L'Agenès,  l'Agenais,  ancien  comté  ;  Dage- 
nés,  nom  de  fam.  gasc.  R.  Agen. 

agengi  (S'),  v.  r.  Se  blottir,  v.  agroumela, 
amoulouna. 

Agengi,  gengi,  ido,  part,  et  adj.  Blotti,  ie.  R. 
acebenchi. 

AGENSA  ,  ENGENSA  (rh.)  ,  GENSA  (lim.)  , 
(rom.  agensar,  engensar,  cat.  agenzar,  port. 
agenciar,  b.  lat.  agentiare),  v.  a.  Agencer, 
arranger,  v.  adouba,  asiga,  atrenca ;  mettre 
ensemble,  entrelacer,  v.  cntre-liga. 

Agènse,  ènses,  ènso,  ensan,  ensas,  ènson. 

prov-  Qu  copo,  copo,  rèsto  sènso, 
Mai  qu  fai,  fai,  agènso. 

S'agensa,  v.  r.  S'agencer,  s'arranger. 
S'agensèron  en  soucieta. 

M.  BOURBELLY. 

Agensa,  agensat  (1.  g.),  ado,  part.  Agencé, 
ée.  R.  à,  gènt.  . 

AGENSÀIBE,  ENGENSAIRE  (rh  ),  ARELLO, 
airo,  s.  Celui,  celle  qui  agence,  v.  adoubaire. 
R.  agensa. 

AGENSAMEN,  ENGENSA MEN  (rh.),  GENSA- 

mes  (d.),  (rom.  agensamen,  b.  lat.  agentia- 
mentum),  s.  m.  Agencement,  ajustement,  v. 
arrenjamen.  R.  agensa. 

agent,  agent  (L),  ÈNTO,  ENTO(cat.  agent. 
esp.  port.  it.  agente,  lat.  agens,  entis),  s.  Agent, 
v.  baile. 

Graço  a  l'agent  pouderous. 

B.  FLORET. 

R.  agi. 

Agent,  v.  aguènt;  agenuia,  agenulha,  v.  a- 
geinouia. 

agerbassi  (s'),  v.  r.  Ne  pas  croître,  ne  pas 

lever,  v.  destrachi. 

Agerbassi,  agerbassit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Rabougri  comme  le  gazon,  v.  glet. 

Enfant  agerbassi,  enfant  rachitique  ;  pan 
agerbassi,  pain  mal  levé.  R.  à,  gerbas. 

agerbi,  v.  a.  Gazonner,  v.  atepi,  gerba. 

Agerbisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'agerbi,  v.  r.  Se  gazonner,  se  talier. 

Agerbi,  agerbit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Ga- 
zonné  ;  foulé,  ée,  en  parlant  de  l'herbe.  R.  à, 
gerb. 

Agère,  agèri,  v.  aguère;  agèren,  agenan,  v. 
aguerian. 

agermi  (s'),  v.  r.  Devenir  herbeux,  se  cou- 
vrir de  gazon,  v.  abauqui,  afarragi,  enger- 
meni. 


Agermi,  ido,  part,  et  adj.  Herbeux,  euse. 
Dins  lou  relarg  agermi  dei  baslido. 

F.  VIDAL. 

Au  plan,  sus  la  tepo  agermido. 

A.  MATHIEU. 

R.  «,  germe. 

Agèros,  v.  aguères  ;  agèrou,  v.  aguèron  ;  a- 
ges,  v.  agues  ;  âgés,  v.  agués  ;  agès,  agèsse, 
agèssi,  v.  aguèsse  ;  agèssen,  v.  aguessian  ;  a- 
gèsses,  v.  aguèsses  ;  agèsso,  y.  aguèsse  ;  agès- 
son,  v.  aguèsson  ;  agèt,  v.  aguè  ;  agets,  v. 
agués. 

AGÈU,  AGEL  (1.),  (rom.  Agel,  lat.  Agellum), 
n.  de  1.  Agel,  près  Noves  (Bouches-du-Rhône); 
Agel  (Hérault),  dont  les  habitants  sont  nom- 
més Ageleses,  v.  garoutiê  ;  le  mont  d'Agel, 
qui  domine  le  village  de  la  Turbie  (Alpes-Ma- 
ritimes). 

AGI  (basque  eg,  sanscrit  ag'is,  mouvement), 
s.  m.  Action,  dans  Bergeyret,  v.  acioun;  pour 
âge,  grain,  timon,  v.  âge  ;  pour  haie,  v.  ajo. 

Agi,  v.  ague,  que  j'aie. 

AGI,  AYi  (b.),  (rom.  esp.  agir,  it.  agire,  lat. 
agere),  v.  n.  Agir,  v.  faire. 

Agisse,  isses,  is,  ou  (m.)  agissi ,  isses, 
isse,  issèn,  issès,  isson. 

Agisse  coume  se  dèu,  agis  comme  il  faut; 
pou  plus  agi,  il  est  devenu  impuissant  ;  fau 
qv/agigue ,  cal  qu'agisco  (1.),  il  faut  qu'il 
agisse;  agiguen,  agiscan  (1.),  agissons. 
Agigues  longo-mai  coume  vénes  d'agi. 

CALENDAU. 

S'agi,  v.  imp.  S'agir. 

S'agis  d'acô,  il  s'agit  de  cela;  as  mau  agi, 
as  mal  agit  (1.  g.),  tu  as  mal  agi  ;  se  s'èro 
agi,  s'il  s'était  agi. 

agibassi,  v.  a.  Bossuer,  v.  enclôuta. 

S'agibassi,  v.  r.  Se  bossuer. 

Agibassi,  ido,  part,  et  adj.  Bossué,  ée,  iné- 
gal, aie. 

La  taifo  agibassido. 

ARM.  PROUV. 

La  piano  agibassido. 

X.  DE  RICARD. 

R.  à,  gibasso. 

agi  ri.  agebi,  exgebi,  v.  a.  Bosseler,  rider, 
v.  passariha. 

La  vido  es  pas  proun  duro, 
Parai  ?  pèr  agibi  voste  front  souspichous 
De  tant  de  frounsiduro  ! 

F.  MISTRAL. 

S'agibi,  v.  r.  Se  rider  de  maturité,  se  sécher 
sur  l'arbre. 

Agibi,  agibit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Ridé,  sé- 
ché sur  l'arbre,  en  parlant  des  fruits,  v.  ara- 
bica, jubica. 

Rasm  agibi,  raisin  desséché.  R.  à,  gibo. 

AGIBIX,  AUGEBIX  (b.  lat.  azebit,  prune  sè- 
che; persan  augiubin,  miel),  s.  m.  Prune  ri- 
dée, à  demi  séchée  sur  l'arbre,  v.  bacoun, 
bassaquet,  brignolo. 

AGIBIS,  AGIBIT,  AGEBIT,  JUBI,  AGIBET, 
AXGIBET,  GIBET  (rh.),  AUGEBIT,  AUJUBII\ 
AUSEBI,  AUGIBERT,  ALZIBIL  (1.),  (b.  lat.  aze- 
bit,  rom.  cat.  atzebib,  tzebib,  it.  zibibbo,  lat. 
astaphis  ;  ar.  algibis,  sec),  s.  m.  Variété  de 
raisin  blanc,  à  gros  grains,  à  peau  épaisse,  et 
que  l'on  fait  sécher,  v.  panso,  passariho, 
picardan,  cstagno-saumo . 

Uno  licv.ro  d'agibit,  une  livre  de  raisins 
secs. 

Agidom^n,  v.  eisidamen  ;  Agier,  v.  Achard 
AGILAMEX,  AGILLOMEX  (1.),  (esp.  port.  it. 

agilmente),  adv.  Agilement,  v.  lestamen.  R. 
agile. 

AGILE,   AGILLE  (1.),   1LO,  ILLO  (it.  aqile, 
cat.  esp.  port,  agil,  lat,  agilis),  adj.  Agile,  v. 
desgaja,  lest. 
léu  même  en  caminant  me  sentiéu  plus  agile. 

J.-B.  coye. 
La  resso  agilo  fai  lou  rèslo. 

S.  LAMBERT. 

Agilent,  v.  aguilent. 

AGILESSO,  AGILETA,  AGILITAT  (1.  g  ),  AGI- 

dlvco  (1.),  (cat.  agilitat,  esp.  agilidad,  it. 
agilità,  lat.  agilitas,  atisj,  s.  f. 'Agilité,  pres- 
tesse, v.  desgajamen,  lestige. 
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Tôuli  li  dono  cm'  agilesso 
Desc'  ndon  l'ëscalié. 

CALENDAU. 

Me  métrés  de  sang  dins  li  veno 
E  d'agileta  dins  la  man. 

j.  SORBIER. 

Pèr  bèn  jugar  a  la  marrello 
Noun  fau  gaire  d'agilital. 

C.  BRUEYS. 

Agim,  v.  aguen;  àgin,  v.  agon  ;  agina,  v. 
eisina  ;  agino,  v.  eisino;  aginouia,  aginoulha, 
v.  ageinouia. 

agiot  (esp.  it.  aggio),  s.  m.  Agiot;  usure, 
v.  barioto. 

Faire  l'agiot,  placer  de  l'argent  à  la  petite 
semaine. 

agiôuta ,  jouvita  (rh.),  v.  n.  Agioter, 
usurer,  v.  ressega. 

Agiote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton.  R. 
agiot. 

AGIOUTAGE,  AGIOUTÀGI  (m.),  AGIOUTATGE 
(1.  g.),  (esp.  agiotage,  it,  agiotaggio),  s.  m. 
Agiotage,  v.  resseqo. 

Coumprene  pas  aquel  agioutage,  je  me 
perds  à  voir  telle  chose.  R.  agiouta. 

AGIOUTAIRE,  ARELLO  (esp.'  agiotador),  s. 
Agioteur,  usurier,  v.  dardanairc.  R.  agiouta. 

agipi,  agipit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Mal 
levé,  ée,  en  parlant  du  pain,  de  la  pâte,  en 
Dauphiné,  v.  acoudi,  agerbassi,  glet.  R.  à, 
gip. 

Agipoula,  v.  ajipouna;  agis,  v.  agues. 
agissènço,  agissèxci  (m.),  (b.  lat.  age- 
censia),  s.  f.  Manière  d'agir,  v.  trafi. 
Mètre  en  agissènço,  mettre  en  activité. 
Perqué  's  atal  soun  agissènço. 

A.  VILLIÉ. 

R.  agi. 

AGISSENT,  AGISSENT   (1.),  ÈNTO  ,  ENTO, 

adj.  Agissant,  ante,  actif,  ive,  v.  valent. 
Remèdi  agissent,  remède  qui  opère. 
Sies  désintéressa,  agissènt,  travaiaire. 

J.-B.  NALIS. 

Piouso  e  agissènto,  reviéudo  la  memôri  di  mort. 

ARM.  PROUV. 

R.  agi. 
Agit,  ido,  v.  eisi,  ido. 

agita,  ayeta  (b.),  (esp.  [port,  agitar,  it. 
lat.  agitare),  v.  a.  Agiter,  v.  bandeja,  bou- 
lega,  branda,  gansouia  ;  irriter,  en  Béarn, 
v.  amali. 

S'agita,  v.  r.  S'agiter. 

Agita,  agitât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  A- 
gité,  ée,  en  émoi. 

Som  agita,  sommeil  agité. 

AGITACIOUN,  AGITACIEN  (m..),  AGITACIÉU 
(1.  g.),  (rom.  cat.  agitacio,  esp.  agitacion,  it. 
agitazione,  lat.  agitatio,  onis),  s.  f.  Agita- 
tion, v.  boulé,  vanege. 

L'agitacioun  s'envai. 

J.  DÉSANAT. 

AGITAIRE,  ARELLO,  airo  (rom.  agitatiu, 
it.  agitatore,  lat.  agitator),  s.  Celui,  celle  qui 
agite,  agitateur,  v.  boulegaire,  empuradou. 
R.  agita. 

Agits,  v.  agués;  aglabi,  v.  ajabi  ;  agladi,  v. 
deglesi. 

aglaè,  glaè  (lat.  AglaëJ,  n.  de  f.  Aglaé. 
Aglage,  v.  glage. 

aglai,  s.  m.  Effraie,  oiseau  de  nuit,  à  Nice, 
v.  bèulôli,  esglàri. 

Touidoui  soun  tout  en  fuec,  cridoncoumod'aglai. 

J.  RANCHER. 

R.  aglaia. 

Aglaia,  aglaja,  v.  esglaria. 

aglaja  ,  a  il. lâcha  (bord.),  v.  a.  Écraser, 
affaisser,  tasser  les  gerbes,  v.  esglaja  ;  pour 
épouvanter,  v.  esglaria. 

Aglaja  de  miseri,  accabler  de  misère.  R. 
à,  glauso. 

aglajaire  s.  m.  Celui  qui  écrase. 

Ma  maire,  pas  qu'un  mot  :  soui  tout  preste  à 

[vous  faire 

Lou  sacrifici  entic  de  moun  grand  aglazaire. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  aglaja. 
Aglajo,  v.  glajo,  glaujo. 
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AGLAX,  GLAX  (g.),  AGI.IAX  (1ÎD1.),   Al.il  A  X 

(ariég.;,  \lia.v,  oglo.v  (d.),  aglioi  (VelayV 
(rom.  aglan,  agolan,  glan,  glant,  cat.  agio., 
glan,  lat.  glans,  andis),  s.  m.  Gland,  v.  t'u- 
sina; pivot  en  fer  qui  assujettit  J'c-hicu  d'une 

charrette. 

Coufau,  cscudello  d 'aglan ,  cupule  du 
gland;  grueio  d'aglan,  aveUanède;  is  aglan, 
à  la  glandée,  â  la  récolte  du  gland  ;  auriéu 
vougu  èstre  un  aglan,  e  av.'vn  porc  rn'a- 
guèsse  manja,  j'aurais  voulu  être  a  cent  pieds 
sous  terre. 

prov.  Es  mort  vesti  courne  un  aglan. 

—  Calèndo  à  l'escur, 
Aglan  de  segur. 

—  Annarlo  d'aglan, 
Malautié  pèr  champ. 

aglan-de-iïiar,  s.  m.  Gland  de  mer,  ba- 
lane,  genre  de  mollusques,  v.  pouce-pèd , 
rougno. 

AGLAN-DE-TERRO,  s.  m.  Gland  d.-  V-rro, 
gesse  tubéreuse,  plante,  v.  favaroto,  pese- 
rouge,  vesserou. 

AGLANA,  AGLAXDA,  v.  a.  et  n.  Donner  du 
gland  aux  pourceaux  ;  ramasser  du  gland,  faire 
la  glandée. 

Aquèli  roure  soun  aglana,  on  a  recueilli 
les  glands  de  ces  chênes,  lî.  aglan. 

aglanaoo,  s.  f.  Glandée,  récolte  du  gland. 
R.  aglana. 

AGLANAGE,  AGLANÀGI  (m.),  GLAXDATGE 
(1.  g.),  (b.  lat.  glandagium,  glandaticum) , 
s.  m.  Panage,  droit  de  mener  les  bestiaux  aux 
glands  d'une  forêt,  v.  panage;  glandée,  v. 
nourrigage. 

Li  porc  vous  ajudaran  a  l'aglanage. 

L.  BOCCOIRAN. 

R.  aglana. 

AGLANAIRE,  AGLANDA1RE,  ARELLO,  AIR  IS 

s.  Celui,  celle  qui  cueille  ou  ramasse  des 
glands.  R.  aglana. 

aglandau,  alo,  adj.  Dont  le  fruit  est  en 
forme  de  gland. 

Ouliviê  aglandau,  aglantou,  variété  d'o- 
livier, v.  caiano,  car  ^entras  s  en.  R.  aglan. 

AGLANIÉ,  AGLANDIE  (1.),  (rom.  glandier, 
cat.  glander),  s.  m.  Chêne  qui  porte  du  gland 
ou  destiné  à  en  porter,  et  que,  pour  cette  rai- 
son, on  r/ébranche  pas,  par  opposition  à  ra- 
miè,  v.  ce  mot  et  chaîne. 

Un  aglanié  dèu  jamai  èstre  cepa. 

J.-J.  BONNET. 

R.  aglan. 

AGLAXIERO,  AGLANIÈIRO  (1.),  GLANDÈRO 
(b.),  (b.  lat.  gland  aria) ,  s.  f.  Lieu  où  le  gland 
abonde,  bois  de  chênes,  v.  blaquiero,  cassa- 
gno,  rouredo. 

prov.  béarn.  An  de  glandèro. 
An  de  paloumèro, 

année  de  glands,  année  de  palombes.  R.a  glan. 

AGLANTINO,  AIGLAXTINO  (1.),  ANGLAN- 
TINO  (g.),  ENGLANTINO,  GALAXTIXO  (rom. 
aiglentina ,  lat.  aquilegia),  s.  f.  Ancolie, 
plante,  v.  erbo-de-nosto-damo. 

Aglapa,  v.  lapa. 

AGLAPI,  adj.  Englué,  collé,  en  Forez,  v.  a- 
gapi,  envisca,  R.  à,  glapi. 

Aglariat,  v.  esglariat;  aglas,  v.  eiglas. 

AGLAT,  ENGLACH,  ESGLACH,  EGLACH  (1.), 
ESGLAS  (rom.  esglas,  esglais),  s.  m.  Grande 
frayeur,  en  Rouergue,  v.  esglàri. 

Faire  l'aglat,  faire  peur,  provoquer,  exci- 
ter. R.  aglati. 

Aglata,  v.  aclata. 

aglati,  v.  a.  Effrayer  par  ses  cris,  comme 
font  les  chiens  de  berger  pour  chasser  les  bre- 
bis :  aglati  li  fedo. 

S'aglati,  v.  r.  S'effrayer;  se  courber,  se 
blottir,  v.  aclata.  R.  à,  glati. 

Aglèio,  aglèiso,  v.  glèiso  ;  agleirous,  v.  glau- 
jôu  ;  aglenant,  v.  aelinant  ;  aglian,  agliou,  v. 
aglan  ;  aglio,  v.  aguïo  ;  agliso,  v.  glèiso  ;  agio, 
v.  aiglo. 

AGLOUMERA  ,  GLOEMERA  (bord.)  ,  ACOU- 

loumera  (g.),  arroumera  (b.),  (lat.  agglo- 
merare),  v.  a.  Agglomérer,  réunir  des  objets 
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épars,  pelotonner,  v.  agruma,  amoulouna ; 
enrouler,  envelopper,  emmitoufler,  v.  enver- 
touia;  farcir,  bonder,  combler,  v.  cafi. 
0  Mario,  verges  segrado 
E  de  gracio  acouloumerado! 

G.  d'astros. 

agloumëracioun,  s.  f.  Agglomération,  v. 
amoulounamen.  R.  aglowmera. 

aglout  (esp.  alud),  s.  m.  Avalanche,  en 
Béarn,  v.  avaianco,  coulado  ;  Aglot,  nom  de 
fam.  mérid. 

agloutouxi,  v.  a.  Rendre  glouton,  v.  aga- 
lavardi,  agouludi. 

Agloutounisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'agloutouni,  v.  r.  Devenir  glouton,  friand. 
Agloutouni,  agloutodnit  (1.),  ido,  part.  Af- 
friandé,  ée.  R.  à,  gloutoun. 
Aglun,  v.  glut. 

AGiVA,  agxac  (1.),  (rom.  Annac,  b.  lat.  An- 
hacum),  n.  de  1.  Agnac  (Lot-et-Garonne,  Hé- 
rault). 

AGXACIOUX,  AGXACIKX,  AGXACIÉU  (1.  g.), 
agjvaciou  (b.),  (rom.  ancnation,  cat.  agna- 
cio,  esp.  agnacion,  it.  a  nazione,  lat.  agna- 
tio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Agnation,  v.  parenta. 

AGXAN,  AGNO  (g.),  (rom.  Agnan,  Anian, 
Agna),  n.  del.  Aignan  (Gers),  v.  Agno  ;  Dai- 
gnan,  Dagnan,  nom  de  fam.  gascon. 

Louis  d' Aignan,  vicaire  général  de  l'église 
d'Auch,  écrivain  gascon  ;  l'abat  Daignan, 
l'abbé  Daignan  du  Sendat,  auteur  d'un  recueil 
de  proverbes  gascons  (18e  siècle). 

agnan,  agno  (1.  lim.),  (esp.  Aniano,  lat. 
Annianus,  Anianus),  n.  d'h.  Agnan,  Aignan, 
v.  Chinian. 

Sant  Agnan,  saint  Agnan,  d'Arles. 

AGNAN  (SA NT-),  SANT-AGNO,  SENT-AGNO 
(1.  lim.),  (rom.  Saint  Anyan,  b.  lat  Sanctus 
Anianus),  n.  de  1.  Saint-Agnan  (Drôme,  Tarn, 
Tarn-et-Garonne,  Gironde)  ;  Saint-Agne  (Dor- 
dogne). 

AGNAT  (esp.  agnado,  it.  agnato,  lat.  agna- 
tusj,  s.  m.  t.  de  droit.  Agnat,  v.  coulaterau. 
Que  lou  plus  proche  agnat  fougue  eiretié. 

F.  VIDAL. 

Agne,  v.  ase  ;  agnè,  agnèl,  v.  agnèu. 

AGNELA  ,  AGNERA  (g.) ,  AGNELIA,  ANEIA 
(a.),  àgnila  (Velay),  anila  (1.),  (rom.  anhe- 
rar,  v.  it.  agnelare,  lat.  agnellare),  v.  n. 
et  a.  Agneler,  mettre  bas  un  agneau,  v.  ca- 
brida;  geindre  languissamment,  en  parlant 
des  enfants,  v.  gouissa. 

Agnelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Mi  fedo  an  pas  mau  agnela,  mes  brebis 
ont  été  fécondes. 

A  l'estable  agnello  ta  fedo. 

c.  cavalié. 

R.  agnèu. 

AGXELAOO,  AGNELAIO  (a.),  s.  f.  Croît  d'un 
troupeau,  les  agneaux  qu'il  produit  en  un  an, 
v.  crèis  ;  brebis  qui  a  mis  bas,  qui  a  son  a- 
gneau,  par  opposition  à  vacivo. 

Arribo  lis  agnelado,  donne  à  manger  aux 
brebis  mères. 

Pastouros  e  pastous  van  garda  l'agnelado. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  agnela. 

AGNELAGE,  AGNELÀGI  (m.),  AGNELATGE 

(L),  s.  m.  Action  d'agneler,  époque  où  les  bre- 
bis mettent  bas.  R.  agnela. 

agnelas,  s.  m.  Gros  agneau  ;  gros  et  bon 
garçon,  v.  bedigas. 

Quent  agnelas  !  quel  bon  diable  ! 
Un  bèu  margoulin, 
Agnelas  que  bèlo, 
A  pies  de  la  bello 
Lou  bras  mistoulin. 

ISCLO  d'or. 

R.  agnèu. 

AGNELAT,  s.  m.  Agneau  d'un  an,  en  Lan- 
guedoc, v.  anouge.  R.  agnela. 

AGNELET,  AGNALET(d.),  ANILET  (viv.),  (it 

agnelletto),  s.  m.  Agnelet,  tendre  agneau, 
jeune  agneau,  v.  berouge;  doucette,  plante 
dont  les  pousses  sont  mangées  en  salade,  v 
douecto. 


Agnelet  que  sa  car  nous  douno 

CAZAINTRE. 

Fai  teta  soun  agnelet. 

A.  BOUDIN. 

R.  agnèu. 

agneleto,  s.  f.  Petit  agneau  femelle;  fil- 
lette innocente,  v.  ninoio. 

E  l'agneleto  bèlo  lendramen. 

B.  FLORET. 

R.  agnello. 

AGNELIÉ,  AGNELIÈ  (1.),  AGNELÈ  (g.),  AXI- 
LIÈ  (rouerg.),  iero,  ièiro,  èro  (b.  lat.  agnel- 
larius),  s.  Berger,  ère,  qui  garde  les  agneaux, 
v.  couassiè  ;  Agnellier,  nom  d'une  famille 
provençale  qui  porte  un  agneau  dans  ses  ar- 
mes. 

L'agnelié  vai  au  jardin,  vèi  lou  môutounié  que 
tiravo  lou  pastre. 

CONTE  POP. 

l'a  l'agnelié  que  lis  endraio. 

MIRÈIO. 

prov.  Lou  mes  de  febrié 
Es  bon  agnelié, 
le  mois  de  février  est  propice  à  la  naissance 
des  agneaux. 

Le  Puech-Anilier,  n.  de  1.  près  Blandas 
(Gard).  R.  agnèu. 

AGNEU X,  AGNELI  (1.),  AGNERI  (b.),  (rom. 
anhina,  it.  agnellina,  b.  lat.  agnellinus 
pannus),  s.  m.  Peau  d'agneau  garnie  de  sa 
laine,  v.  agnin,  peloun  ;  ciel  pommelé,  v. 
agrimoueno. 

L'amour  bagalin, 
En  luno  nouvello, 
Toujour  bouto  en  vélo 
Sapèu  d'agnelin. 

ISCLO  d'or. 

R.  agnèu. 

agnello,  agnèro  (g.),  (v.  cat.  anyela,  it. 
agnclla),  s.  f.  Agneau  femelle;  brebis  pré- 
coce, qui  porte  de  bonne  heure  ;  bonne  fille,  v. 
bedigasso  ;  pour  nielle,  v.  niello. 

Cap-d 'agnello,  vesse-de-loup,  champignon 
énorme. 

E  laisso  brama  lis  agnello. 

F.  GRAS. 

Vous  la  fise,  ma  pauro  agnello. 

B.  FLORET. 

R.  agnèu. 

agxello,  n.  del.  Agnelles  (Hautes-Alpes). 

AGNELOUN,  AGNELOU  (lim.),  ANILOU  (L), 
agnerou  (b.),  s.  m.  Petit  agneau,  agneau  qui 
tette,  v.  agnelet  ;  jeune  enfant,  v.  innou- 
cènt. 

Paure  agneloun  !  pauvre  innocent  ! 
Perqu'as  quita  mis  agneloun  ? 

A. PEYROL. 

E  pèr  draiolo  e  pèr  carriero 
Souino  l'enfant  e  l'agneloun. 

F.  VIDAL. 

R.  agnèu. 

agnelun,  s.  m.  Les  agneaux  en  général. 
Au  marcat  t'a  forço  agnelun,  il  y  a  beau 
coup  d'agneaux  sur  le  marché. 

L'agnelun  premeiren 
Sautourlejo  pèr  bando  gaio. 

MIRÈIO. 

R.  agnèu. 

Agnera,  v.  agnela  ;  agneri,  v.  agnelin  ;  a< 
gnèro,  v.  agnello  ;  agnerou,  v.  aragnoun  ;  a- 
gneroun,  v.  rougnoun. 

agnès,  agnus,  auxès  (L),  (rom.  Agneta, 
Agnes,  Aines,  Aynes,  it.  Agnese,  esp.  Inès, 
lat.  Agnes),  n.  de  f.  Agnès. 

Lou  martire  de  santo  Agnès,  mystère  pro- 
vençal du  14e  siècle,  publié  par  K.  Rartsch 
(Berlin,  1869)  et  par  L.  Sardou  (Nice,  1877). 

Fusso  la  bello  Agnès  ou  la  rèino  Gileto. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Agnèsto,  v.  genèsto. 

AGNÈU,  AGNÈL  (L),  AGNÈT,  ANÈT,  AGNIL 

(g.),  AGNÈ  (auv.  d.),  agneu  (d.),  (rom.  agnel, 
anhcl,  anhet,  anheg,  cat.  agnel,  aniell,  a- 
nyel,  aynel,  it.  agnello,  lat.  agnellus,  agni- 
culus),  s.  m.  Agneau,  v.  anouge,  regord  ; 
Agnel,  Agniel,  Agnelly,  nom  d'une  famillle 
méridionale  qui  portail  un  agneau  dans  son 
blason. 


Agnèu  de  la,  agneau  qui  tette  ;  agnèu  de  m 
camp,  agneau  qui  commence  à  paître;  agnèu 
premeiren,  agneau  né  en  automne  ;  agnèu  ' 
tardoun,  agneau  né  au  printemps. 

Agnèu  pjascau,  agneau  pascal.  Autrefois,  à 
Marseille,  l'évêque  et  son  clergé  mangeaient 
ensemble  le  jour  de  Pâques  un  agneau  rôti. 
Les  villes  de  Toulouse,  de  Grasse  et  de  Rieux 
portent  dans  leurs  armes  un  agneau  pascal. 

Faire  l'agnèu,  agneler  ;  es  un  agnèu,  il 
est  doux  comme  un  agneau;  testeto,  petoun 
d' agnèu,  tête,  pied  d'agneau;  couradello, 
levadeto  d' 'agnèu ,  fressure  d'agneau;  car- 
relo  de  V Agnèu,  petit  char  orné  de  feuillage, 
enrubanné,  et  traîné  par  une  brebis,  sur  le-  m 
quel  est  couché  un  agneau,  que  les  bergers, 
dans  certaines  localités  pastorales,  vont  offrir 
en  corps  à  l'enfant  Jésus  pendant  la  messe  de 
minuit.  Un  concile  tenu  à  Narbonne  en  1609 
défend  de  représenter  dans  les  églises,  la  nuit 
de  Noël,  les  prophéties  et  les  bergers,  d'y  faire  ' 
voler  des  pigeons,  e  te. ,  v  .pastrage.Mountagno 
de  l' Agnèu,  la  montagne  de  l'Agnel,  dans  les 
Hautes-Alpes  ;  avê  l'agnèu  mort  au  vèntre,  I 
être  lent,  indolent  ;  acô  's  la  sourneto  ou  la 
cansoun  de  l'agnèu  blanc,  se  dit  d'une  chose 
qui  n'a  pas  de  bout,  pas  de  dénouement.  Quand 
les  conteurs  de  veillée  sont  ennuyés  des  de- 
mandes nouvelles  de  leur  auditoire,  ils  disent: 
Voulès  que  vous  digue  la  cansoun  de  l'a- 
gnèu blanc  f  —  Digas-la,  répond-on.  — 
Mai  alor  fau  pas  dire  :  Digas-la.  —  E 
coume  fau  dire  ?  —  Fau  pas  dire  :  Coume 
fau  dire  ?  etc.  On  dit  en  français  «  la  chanson 
du  Ricochet  ».  L'agnèu  nègre,  l'agneau  noir, 
forme  sous  laquelle  le  démon  se  met  au  ser- 
vice de  certains  avares  ,  suivant  une  vieille 
croyance  :  a  l'agnèu  nègre,  il  est  riche  com- 
me un  sorcier. 

prov.  Agnèu  nascut 
Vau  un  escut. 
—   Dou  diable  vèn  l'agnèu, 
Au  diable  vai  la  peu. 
—  Ounte  nais  l'agnèu,  nais  lou  péu  d'erbo. 

L'agnèl  que  m'as  donnât 
S'es  enanat 
Aval  dins  la  prado. 

CH.  DE  NOURRICE  LANG. 

Agnibouga,  v.  ennivoula. 

agniero,  n.  de  1.  Agnières  (Hautes-Alpes). 

Agnil,  v.  agnèu  ;  agnila,  v.  agnela. 

AGNIN,  ANIN,  AGNIS  (lim.),  ANIS  (d.),  A- 
nisse  (1.  rh.),  (rom.  anhi,  cat.  anyin,  ay- 
nin,  esp.  aûino,  lat.  agninum),  s.  m.  Laine 
agneline,  toison  d'agneau,  v.  aus;  chevelure, 
v.  peu. 

Quant  se  vènclon  lis  agnin  ?  quel  est  la 
prix  de  la  laine  d'agneau  ?  espôussa  lis  a- 
nisse,  secouer,  étriller,  rosser. 

Agouloupa  d'agnin. 

S.  LAMBERT. 

Atal,  tèndre  agnelou,  sèns  te  plagne  soufrisses, 
Pèr  nous  fa  de  capèls,  q  ie  coupen  tous  anisses. 

C.  PEYROT. 

AGNINO  (rom.  anhina,  lat.  agnina),  s.  f. 
Laine  d'agneau,  v.  agnin. 

agno  (rom.  anlia,  prunelle  ;  lat.  agna,  épi), 
s.  f.  Clou  long,  fort,  à  grosse  tête,  dont  on  se 
sert  pour  bâtir  une  barque,  en  Rouergue,  v. 
senepo. 

agno  (rom.  Agna,  Agnan,  Anian),  n.  del. 
Aigne  (Hérault),  dont  les  habitants  sont  ap- 
pelés Agnols,  v.  cagarau. 

Agno  |)oto-hagno,  fango;  agnoch,  v.  anue  ; 
agnoco,  v.  gnoco  ;  agnolo,  v.  gagnolo. 

agnos  (rom.  Anhos),  n.  de  1.  Agnos  (Rasses- 
Pyrénées),  v.  coudeniè. 

Agnouleto,  v.niéuleto;  agnucha,  v.  anucha; 
agnue,  v.  anue  ;  Agnus,  v.  Agnès. 

àgnus-càstus  (esp.  agno-casto,  lat.  ag- 
nus-castus),  s.  m.  Gattilier,  arbrisseau,  v. 
pebriè. 

àgnus-dèi  (cat.  esp.  it.  lat.  agnus  Dei), 
s.  m.  Agnus,  petite  image  de  piété,  v.  mater- 
dèi. 

Vai  fa  ire  coume  à  l'àgn  us-dèi,  va  te  frap- 
per la  poitrine. 


De  l'àgnus-dèi  la  vertut 
Gouardo  que  l'orne  nou  se  nègo. 

g.  d'astkos. 

Ago,  v.  alo. 

AGOX,  AIGOX  (flic.),  AJON,  ÀGEX  (1.)  ATJON 
(auv.),  ÀUGEX  (g.),'  àgin  (bord.),  À  YEN  (b.), 
AlEX(a.),  Àiou,  ÀlAN(lim.),  AVANT (d.),  (rom. 
aqan,  aion,  aian,  aien,  ayen,  cat.  najan,  it. 
abbiano,  lat.  habcant),  qu'ils  ou  qu'elles  aient, 
v.  avé. 

AGÔXI,  AXGÔXI,  LANGÔNI,  AGOUXIE  (m.), 
AGOUXM>(l.  g.),  AXGOUXIO(rh.),  AGOXEI  (for.), 
AGOUNISOU  (d.),  (cat.  esp.  port.  it.  agonia,  lat. 
agonia,  agonium) ,  s.  f.  Agonie,  v.  artimo, 
badai. 

Estre  à  l'agoni,  en  agoni,  agoniser. 
Un  paure  ome  qu'es  en  agoni 
Noun  sounjo  plus  à  caligna. 

C.  BRUEYS. 

Vous  m'avias  vist  quasi  en  agoni. 

G.  ZERBIN. 

La  nue  que  susara  soun  angôni  saunouso. 

S.  LAMBERT. 

Dins  li  doulour  e  li  transi  de  l'angôni. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Se  porto  coume  un  can  à  l'agounié. 

Agoni,  v.  agani;  agot,  v.  eigout;  agôu,  v.  a- 
vaus  ;  agou,  v.  ounte. 

agocbiho,  agoubilhos  (a.),  s.  f.  pl.  Mi- 
traille, ferraille,  quincaillerie  de  colporteur, 
v.  quincaio ;  trousseau,  hardes,  v.  raubiho, 
roupiho.  R.  agouelho,  auelho  ? 

Agouei,  v.vuei  ;  agouelbo,  agoulho,  v.  auelho; 
agoulhèi,  v.  auelhè. 

AGOULEXCIÉ,  AGOUREXCIE(m.),  AGOULEX- 
CHIÉ  (d.),  AGULHEXCIAB  (a.),  AGUILAXCIÈ, 
AGALEXCIÈ,  AGALAXCIÈ  (montp.),  AGABAX- 
CIÈ,  GALAXCIÈ,  AGALAXIÈ  (1.),  GALAXTIÈ 
(rouerg.),  (rom.  agulencier,  aguilancier, 
anguilancier),  s.  m.  Églantier,  rosier  sau- 
vage, v.  aguilent,  agufic,  eiglantiè,  gara- 
bié;  Gallentier,  nom  de  fam.  rouergat. 

Agoulencié-de-porc,  rosier  à  feuilles  de 
pimprenelle. 

Leis  agoulenciè  ou  agalancié  se  dit  à  Aix 
pour  esquinanciè,  esquilènei,  angine. 

Aquélei  gariran,  dien,  leis  agalancié, 
Leis  estoussudo  e  macaduro. 

M.  BOURRELLY. 

R.  agoulènço. 

AGOCLÈXÇO,  AGOURÈXCO  (a.),  AGOUXÈX- 
CIO,    AGOULÈXCHO  (d.) ,   AGOUBÈXCI  (m  ), 

AXGLIÈXCI  (for.),  (rom.  aguilentz,  aguilen, 
gr.  K-//avTo5-,  fleur  épineuse),  s.  m.  Eglantine, 
v.  eiglantino  ;  gratte-cul,  fruit  des  rosiers, 
v.  cov.rau,  grato-cuou. 
Farino  d'agoulcnço,  farine  de  gratte-cul. 
L'agoulènço  de  li  bouqueto, 
Just  n'ai  beisa  l'espino,  Agueto! 

A.  MATHIEU. 

agoulix  (rom.  Agolin,  Agulin;  Agulis, 
Aiglis,  lat.  Agolinus,  Aquilinus),  n.  d'h. 
Aquilin,  Aigulin,  nom  d'un  saint  honoré  en 
Auvergne,  Périgord  et  Languedoc,  v.  Goulin. 

AGOULIX   (SAXT-),   SEXT-AGULI  (périg.), 

(b.  lat.  Sanctus  Aquilinus),  n.  de  1.  Saint- 
Agoulin  (Puy-de-Dôme)  ;  Saint-Aquilin  (Dor- 
dogne). 

ÂGOTi.or.MA,  v.  a.  Envelopper,  v.  agou- 
tov.pa,  regouluma,  revouluma.  R.  à,  vou- 
lumc. 

AGOULOUPA,  AGALOLPA,  EXGOULOUPA  (1), 
AGOUBOUPA,  EXGABOUPA  (m.),  AVAROUPA 
(a.J,  AFOUl.OUPA  fniç.),  ALOUPA,  APOULOUFA 

(carp.),  (esp.  agolpar,  it.  agoluppare),  v.  a. 
Envelopper,  v.  arroupa,  agroupa,  enman- 
tela,  envertouia,  enrouloupa. 

S'agoulocpa,  v.  r.  S'envelopper. 

Agouloupo-te  ben,  couvre-toi  bien. 

Aoocloitpa,  agoclol'pat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Enveloppé;  dissimulé,  ée  ;  mystérieux, 
euse. 

Lei  divesso  coumo  lei  diéu 
l'arton  agouloupa  de  niéu. 

J.-B.  GERMAIN. 

Soun  esprit  es  br-n  agouloupa. 

T.  GROS. 

R.  a,  enveloup,  feloupo. 


AGON  —  AGOUTABLE 

AGOUUOUPAGE,  AGOUKOUPÀGI  (m.),  s.  m. 
Action  d'envelopper,  v.  envoulouparnen.  It. 
agouloupa. 

AGOUUOUPAIRE,  ARELLO,  AIRO,  s.  Celui, 
celle  qui  enveloppe.  11.  agouloupa. 

Agouluda,  v.  avouluda. 

AGOULDDI,  v.  a.  Rendre  goulu,  allécher,  v. 
agroumandi. 

S'agouludi,  v.  r.  Devenir  goulu. 

Agouludi,  agouludit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Alléché,  atfriandé,  ée. 

Se  sent  be  tant  agouludido 
Que  se  lanço  sul  verp  pèr  malur  estacat. 

J.  CASTELA. 

R.  à,  goulut. 

Agoumouti,  v.  agamouti  ;  agoun,  v.  aga- 
voun  ;  agoun,  v.  ounte. 

agouxat  (rom.  Agonac,  Agonag,  Ago- 
nhac,  b.  lat.  Agonacum,  Agoniacum,  du  celt. 
agaunum,  acounos,  pierre,  rocher),  n.  de  1. 
Agonac  (Dordogne). 

AGOUXÉS  (rom.  Agones,  b.  lat.  Agone- 
sium,  Agaunicum,  lat.  vicaria  AgonensisJ, 
n.  de  1.  Agonès  (Hérault). 

prov.  lang.  Anas-vous-en  en  Agounés, 
Pan  e  peros  ié  troubarés  : 

Lou  mati, 
Peros  e  vi  ; 

A  dina, 
Peros  e  pa; 

Subre-jour, 
Peros  toujour  ; 

E  la  sero 

Toujour  pero. 

agoitxi,  ahouxi  (b.),  auxi  (1.),  (rom.  ao- 
nir,  aunir,  norm.  agonir,  ail.  honen),  v.  a. 
Honnir,  v.  clesounoura,  desounti. 

Agounisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Agouni  de  soutiso,  accabler  d'injures. 
Auniguèron  la  soucietat  mouderno. 

X.  DE  RICARD. 

Agouni,  ahounit  (b.),  ido,  part.  Honni,  ie; 
pour  exténué,  ée,  v.  agani. 

E  la  plus-part  dei  parènt,  deis  ami, 
S'enlournèron  quasi  agouni. 

J.-F.  ROUX. 

Agounimen,  aunimen(L),  (rom.  aunimenj, 
s.  m.  Action  de  honnir,  v.  escarnimen.  R.  a- 
gouni. 

Agounio,  agounié,  agounisou,  v.  agoni. 

agouxisa,  axgouxisa  (rh.),  (cat.  port, 
esp.  agonizar,  it.  agonizzare,  lat.  agoni- 
zarej,  v.  n.  et  a.  Agoniser,  v.  badaia,  pa- 
noucheja,  termena. 

Iéu  parlarai  pès  morts  e  pèr  lous  qu'agounison. 

J.  LAURÈS. 

R.  agoni. 

AGOUXISAXT,  AXGOUXISAXT  (rh.),  AXTO 
(esp.  agonizante,  it.  agonizzante),  adj.  et  s. 
Agonisant  ,  ante  ;  prêtre  qui  exhorte  les  ago- 
nisants. 

Ero  agounisant,  il  agonisait. 

La  counfrarié  dis  agounisant,  nom  d'une 
confrérie  religieuse  fondée  à  Toulon  au  17e  siè- 
cle. 

Que  baise  nôsti  grandi  santo 
De  si  bouqueto  agounisanto. 

mirèio. 

R.  agounisa. 
Agount,  v.  ounte. 

agoura,  goura  (1.),  (rom.  agurar,  augu- 
rer, esp.  agorar,  lat.  augurare),  v.  a.  Trom- 
per, duper,  gourer,  v.  embemia,  embula,  en- 
gana;  mal  faire  son  travail,  v.  magagnouna. 

Se  leissa  goura,  se  laisser  attraper. 

S'agoura,  s'engoura  (d.),  faire  une  mauvaise 
acquisition. 

Agoura,  gourat  (1.),  ado,  part.  Trompé,  du- 
pé, ée. 

Mal-grat  lour  farlabico 
Noun  sarè  pas  gourat. 

MAROOU. 

agouraire,  arello,  airo,  s.  Goureur, 
trompeur,  faiseur  de  dupes,  fourbe,  v.  embu- 
laire,  troumpo-quau-pàu.  R.  agoura. 

agourra,  v.  a.  Amasser,  amonceler,  en 
Auvergne,  v.  acampa,  agarba.  R.  à,  gorbo. 
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Agourènci,  v.  agoulènço;  agourencié,  v.  a- 
gouiencié  ;  agoureo,  v.  gâlo  ;  agourgali,  v.  a- 
bourgali;  ag6uri,  v.  aguère  ;  agôtirîgnadi,  v. 
acarougnadi  ;  aigourleia,  v.  eigooléja;  agour- 
mandi,  v.  agroumandi;  agouroupa,  v.  agou- 
loupa. 

AGOUBRIÉ,  .s.  m.  Osier,  dans  les  Alpes,  v. 
amariniâ,  vege.  R.  agourro. 

AGOUBBIXI,  E.VGOl  ItKIM ,  AGOUBBOVSI 
(Var),  AGOVBBIXA  Him.),  v.  a.  Acoquiner, 
acagnarder,  débaucher,  v.  abroudi,  acou- 
cari. 

La  prèsso  agourrinis  li  masso. 

A.  AUTHEMAN. 

S'agourrini,  v.  r.  S'acagnarder,  se  débau- 
cher, fréquenter  les  femmes  de  mauvaise  vie. 

S'agourrinisson  dins  l'ignourenço,  ils 
croupissent  dans  l'ignorance. 

Agouruini,  agourwnit  (1.),  ido,  part  et  adj. 
Acagnardé,  ée,  vivant  dans  la  paresse  et  le 
libertinage. 

Fau  li  teni 
Liuen  di  gènt  agourrini. 

J.-B.  nalis. 

R.  à,  gourrin. 

AGOURRIXIMEX,   AGOCBRIXAGE  tlim.),  S. 

m.  Action  d'acagnarder,  de  débaucher;  corrup- 
tion, relâchement  de  mœurs,  v.  abourdimen, 
abroudimen.  R.  agourrini. 

agourro,  s.  f.  Verge  d'osier  ou  de  saule, 
dans  les  Alpes,  v.  amarino,  vime.  R.  gourro. 

agourrufa,  agourrufi  (esp.  acorrucar, 
froncer),  v.  a.  Chiffonner,  friper,  froisser,  dans 
l'Aude,  v.  amoulouna. 

S'agourrufa,  v.  r.  Se  tapir,  se  ratatiner,  v. 
agamouti. 

Atabés  n'i'a  pèr  s'agourrufa, 
Quand  on  sap  coumo  iéu  las  causos  que  vous  fa. 

J.  DAUBIAN. 

Agouruda,  v.  avouluda  ;  agôusses,  v.  agaus- 
ses,  avaus  ;  agôussi,  ousses,  ousso,  ous,  ôussen, 
ousson,  imparf.  subj.  gasc.  du  v.  avé  ;  a- 
goust,  v.  avoust;  agousta,  agousteja,  v.  avous- 
ta;  agoustenc,  v.  avousten  ;  Agoustin,  v.  Agus- 
tin  ;  agoustous,  v.  goustous  ;°Agôut,  v.  Gôut. 

AGOUT  (b.  lat.  agotunt),  s.  m.  Action  de  ta- 
rir,1 mise  à  sec,  v.  estourrimen,  assé. 

Faire  un  agout,  vider  un  ruisseau,  pour  en 
prendre  le  poisson.  R.  agouta. 

AGOUT  (rom.  Agud,  Agot,  lat.  Agotu.-y, 
s.  m.  L'Agout,  affluent  du  Tarn,  qui  passe  à 
Castres  ;  Dagout,  nom  de  fam.  lang. 

Agout,  v.  aguè. 

agouta  (suisse  agota,  rom.  cat.  esp.  pori. 
agotar,  it.  agottare,  b.  lat.  agotare),  v.  a.  et 
n.  Tarir,  épuiser,  vider,  v.  atari,  escoula, 
estourri. 

Agoute,  outes,  outo,  ou  agoie,  otes,  oto, 
outan,  outas,  outon,  oton. 

Agouta  'n  veissèu,  tirer  l'eau  d'un  navire 
avec  une  pompe  ;  agouta  'n  pous,  tarir  un 
puits;  agouta  'n  valat,  vider  un  fossé  ;  four 
qu'agouto,  fontaine  qui  tarit. 

N'agués  pas  pou  de  m'agoula! 
Mis  enfanloun,  poudès  leta. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Leva,  e  noun  boula, 
Es  lou  biais  pèr  agoula. 
S'agouta,  v.  a.  Se  mettre  à  sec,  tarir. 

prov.  A  la  fin  li  pous  s'agoulon. 
Agouta,  agoutat(L),  ado,  part,  et  adj.  Tari, 
ie,  épuisé,  ée. 

Qu'es  acô  :  un  grand  valat 
Que  n'es  jamai  agouta? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  :  la  mai-,  la 
mer.  R.  à,  gouto. 

AGOUTA,  AGOUTA I.  et  EGOUTAL  (1),  AROU- 
TAL  (querc),  (b.  lat.  agotallum),  s.  m.  Es- 
cope,  sasse,  pelle  creuse,  v.  casso,  eigalege, 
espousadou,  pâlot,  sasso. 

Embandirien  l'aigo  e  lis  agouta. 

J.  DÉSANAT. 

D'uni  an  sus  l'espalo  d'agouta  pinta  de  blu. 

ARM.  prouv. 

R.  agouta. 

_  AGOUTABLE,  ABLO  (cat.  agotable),  adj.  Ta- 
rissable.  R.  agouta. 
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agoutado,  s.  f.  Partie  d'un  ruisseau  dont 
on  a  vidé  l'eau,  v.  queissado.  R.  agouta. 

AGOITTAGE,  AGOUTÀGI  (m.),  AGOUTATGE 
(1.  g.),  (esp.  agotamiento),  s.  m.  Tarissement, 
épuisement,  v.  tarimen.  R.  agouta. 

agoutaire,  AREixo,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  tarit  ;  pêcheur  qui  vide  un  ruisseau  pour 
prendre  les  anguilles  ;  escope  de  bateau. 
Quand  an  fa  l'obro  d'agoutaire. 

F.  GRAS. 

Lei  bev'  ire  de  mar,  aquéleis  agoutaire. 

M.  BOURRELLY. 

R.  agouta. 

AGOUTO,  s.  f.  Escope  de  bateau,  en  Rouer- 
gue,  v.  agouta.  R.  agouta. 

agrabouna,  v.  a.  Atterrer,  en  Dauphin é, 

v.  aterra. 

S'agratîouna,  v.  r.  Se  blottir,  v.  agruma, 
agrouva. 

Agrabouno-te  darrié  la  moureno. 

M.  VIEL. 

\\.  à,  graveno, 

Agracha,  agrachi ,  v.  agaracha,  agarachi ; 
agracia,  v.  gracia. 

AGRADA,  AGREIA  (viv.),  AGRADI  (a.),  (cat. 
agrahir,  rom.  cat.  esp.  port,  agradar,  it.  a- 
gradare,  aggraduire),  v.  n.  et  a.  Agréer, 
plaire,  v.  abeli,  plaire  ;  trouver  à  son  gré, 
prendre  en  gré,  v.  grasi. 

S'acô  t'agrado,  si  cela  te  plaît  ;  vàu  agrada, 
elle  cherche,  à  plaire  ;  soun  avis  agrade  pas, 
son  avis  ne  fut  point  goûté  ;  esJan  mau-m'a- 
grado,  il  n'est  jamais  content  ;  quau  i'agrado 
pas  n'en  mange  ges,  qu'on  en  dise  ce  qu'on 
voudra,  je  m'en  moque. 

prov-  Fiho  qu'agrado, 
Mié  maridado. 

—  Es  pas  bèu  ço  qu'es  bèu,  mai  es  bèu  ço  qu'a- 
grado. 

—  Sian  ni  d'or  ni  d'argènt,  noun  poudin  agrada  'n 
tôuli. 

—   Quau  agrado  nourris, 
Quau  amo  réjouis. 

S'agrada,  v.  r.  Se  plaire  ;  se  convenir,  s'ai- 
mer, en  parlant  d'un  jeune  homme  et  d'une 
jeune  fille. 

Un  gros  pitouet  que  s'agradavo  au  lié 

Dourmié  souvent  touto  la  malinado. 

J.-F.  ROUX. 

Toutos  s'agradon  a  piafa. 

P.  GOUDELIN. 

Agrada,  agradat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Agréé,  ée.  R.  à,  grat. 

AGRADABLAMEN ,  AGRADABLOMEN  et  A- 
GRADÂPLOMEN  (1.),  AGRADABLEMENTZ  (b.), 
(rom.  agrad  ablament,  esp.  agradablamente) , 
adv.  Agréablement,  v.  plasenlamen,  pouli- 
damen. 

Marido  agradablomen  architeituro  e  pouësio. 

A.  FOURÈS. 

R.  agradable. 

AGRADABLE,  AGBEIABLE  (d.),  AGRADAPLE 

(1.  g.),  ablo,  aplo  (1.  g.),  (rom.  cat.  esp.  a- 
gradable,  port,  agradavel),  adj.  Agréable,  v. 
brave,  plasènt. 

Que  de  niés  bèt,  niés  agradable  ! 

G.  D'ASTROS. 

Uno  mourguelo  infaligablo 
A  l'aroundello  un  jour  disié  : 
Iéu  coumo  tu  soui  agradablo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

De  lors  proprias,  bonas  e  franeas  e  agradablas  vo- 
luntalz. 

CART.  DE  CAUTERETS. 
AGRADABLETA  ,    AGRADABLETAT   (1.  g.), 

(rom.  agradatletat),  s.  f.  Plaisance,  agré- 
ment, v.  plasènço. 

Es  un  oustau  que  vau  forço  p'er  l'agra- 
dableta,  la  situation  agréable  de  cette  maison 
lui  donne  du  prix.  R.  agradable. 

AGRADAGE,  'AGRAD AGI  (m  ),  AGRADATGE 

(1.),  (rom.  cat.  agradatge),  s.  m.  Action  de 
plaire,  charme,  convenance,  v.  counvenènci. 
R.  agrada. 

AGRADA1ÎÎE,  AREÎXO,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  agrée. 

A  la  visto  moustravo  un  tablèû  agradaire. 

ABBÉ  ABERLENC. 

R.  agrada. 


AGOUTADO  —  AGRAPIMEN 

AGRADAMEN,  AGRADOMEN  (1.),  AGREAMEN 
(d.),  AGRAMEN  (rh.),  (rom.  agradament,  it. 
aggradimento,  esp.  agradamiento),  s.  m. 
Agrément,  v.  abelimen. 

Belèu  Jèsu  l'aura  presta 
L'agradamen  de  sa  persouno. 

É.  NÉGRIN. 

Val  mai  pla  souvent 
Laissa  l'agradomen 
E  préféra  l'utile. 

L.  MENGAUD. 

R.  agrada. 

agradanco  (rom.  cat.  agraclansa),  s.  f. 
Agrément,  plaisance,  charme,  v.  plasé,  chale. 

Lou  prendrias  d'agradanço,  vous  le  pren- 
driez par  plaisir. 

Moun  empm  es  tout  agradanço. 

A.  TA  VAN. 

R.  agrada. 

agradant,  anto  (rom.  agradan),  adj. 
Plaisant,  ante,  agréable,  v.  plasènt. 

Dévié,  parai?  èsire  proun  agradant. 

ISCLO  D'OR. 

Aquelo  fiho  es  bén  agradanto. 

J.-J.  BONNET. 

R.  agrada. 

agradello,  s.  f.  Épine-vinette,  arbrisseau, 
v.  agrioutat,  vinetiè;  oseille,  en  Languedoc, 
v.  eigreto,  vinagrello. 

E  l'agradello  dins  li  vabre 
Negris  sa  frucho. 

CALENDAU. 

R.  agreto,  aigre. 

agradiÉ,  iero,  ièro,  ièiro  (rom.  agra- 
dier,  eira),  adj.  Qui  est  au  gré,  plaisant,  ante 
(vieux),  v.  agradièu. 

Acô  vous  sario  d'agradièro? 

p.  BARBE. 

cela  vous  serait-il  agréable?  à,  grat. 

AGRADIÉ,  agradiÈS  (1.),  s.  m.  pl.  Corvée, 
journées  de  travail  qu'un  vassal  faisait  pour 
son  seigneur,  en  Languedoc,  v.  courrado.  R. 
agrad  iè  1. 

AGRADIEU,  AGRADIVOUL  et  AGRADIBOUL 
(L),  ivo,  ibo,  iBOULO  (rom.  agradiu,  agra- 
dil,  it.  aggradevole),  adj.  Agréable,  char- 
mant, ante,  gracieux,  euse,  v.  gracions,  re- 
venant. 

Soun  perfum  agradièu. 

J.-F.  ROUX. 

Escampo  un  regard  agradièu. 

A.  ARNAVIELLE. 

Saras  nosto  rèino  agradivo. 

ABBÉ  ABERLENC. 

R.  agrada. 

AGRADI VA31EN,  AGRADIBOMEN  (1.),  (it.  ag- 
gradevolmente,  rom.  agradosament) ,  adv. 
Agréablement,  gracieusement,  v.  graciousa- 
men. 

Vousaplantaviasagradivamen  souto  leis  èstrod'un 
Prouvençau. 

F.  VIDAL. 

Fuguè  agradivamen  sousprés. 

A.  MICHEL. 

R.  ar adieu. 

agradous,  ouso,  adj.  Agréable,  accort, 
orte,  v.  bravet. 

Uno  agradouso  e  noblo  damo. 

J.  ROUMANILLE. 

Uno  cbato,  uno  enfant,  pensativo,  agradouso. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  à,  grat. 

AGRAFA,  GRAFA,  AGRAPA  (b.),  (lyon.  a- 
graffcr,  esp.  agarrafar,  it.  agraffare),  v.  a. 
Accrocher,  gripper,  escroquer,  voler,  v.  agafa, 
arrapa,  arpia  ;  empoigner,  arrêter,  v.  a- 
ganta. 

Agrafo  aquelo  branco,  prends  cette  bran- 
che. 

E  fai  courre  uno  peticioun 
Pèr  agrafa  de  signaturo. 

J.  ROUMANILLE. 

S'agrafa,  v.  r.  S'accrocher  ;  se  colleter. 
Agrafa,  agrafât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ac- 
croché, ée.  R.  à,  qrafo,  grapo. 

Agrafe,  agrafèl,  agrafuelh,  v.  agréu. 
AGRAFO,  s.  f.  Agrafe,  v.  crouchet. 


Lou  vouiajour  avié  mes  seis  agrafo. 

M.  BOURRELLY. 

R.  agrafa. 

Agragna,  v.  agrouagna;  agragnisso,  v.  gra- 
nisso  ;  agragnou,  v.  aragnoun  ;  agragnoussiè, 
v.  agrenié. 

agraiÉ,  adj.  Dont  la  pente  est  douce,  facile, 
en  parlant  d'un  chemin,  d'un  sentier  de  mon- 
tagne (Honnorat).  R.  agradiè. 

Agraio,  v.  graio  ;  agraioun,  v.  graioun  ;  a- 
grairou,  v.  agreiroun  ;  agralho,  v.  gralho  ; 
agram,  v.  grame. 

AGRAM  A,  v.  a.  Léser,  importuner  (Boucoi- 
ran),  v.  nouire.  R.  agram. 

Agramauli,  v.  agroumeli  ;  agramecis,  v.  à 
gramecis. 

AGRAMENI,  ENGRAMENI,  AGRAMPI  (g.),  V. 

a.  Infester  de  chiendent,  v.  cnfeci. 

S' agrameni,  v.  r.  Se  remplir  de  chiendent. 

Agrameni  ,  agramenit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Infesté  de  chiendent.  R.  à,  grame. 

Agramouno,  v.  agrimeno  ;  agramouti,  v.  a- 
gamouti;  agran,  v.  grame. 

AGRAN  (b.  lat.  agranus,  champ),  s.  m.  Le 
bois  de  l' Agran,  près  Orpierre  (Hautes-Alpes). 
R.  agrana. 

AGRANA  (cat.  agranar,  b.  lat.  agranare), 
v.  a.  Agrener,  donner  du  grain  à  la  volaille, 
jeter  du  grain  dans  un  champ  pour  attirer  les 
oiseaux  ;  pourvoir  de  grain  ou  de  graine,  v. 
atriva,  cngrana. 

S'agrana,  v.  r.  Se  procurer  du  grain  ou  de 
la  graine  pour  semer  ou  pour  manger  ;  s'adon- 
ner, s'habituer  quelque  part. 

S'agrana 
I  petelin  di  vabre. 

A.  MATHIEU. 

R.  à,  gran,  grano. 

agranado,  s.  f.  Grain  répandu  pour  attirer 
les  oiseaux,  v.  engranado.  R.  agrana. 

AGRANAGE,  AGRA N'AGI  (m  ),  AGRAXATGE 

(L),  s.  m.  Action  de  jeter  du  grain  pour  attirer 
les  oiseaux,  lieu  où  l'on  jette  ce  grain,  v.  atri- 
vadou  ;  approvisionnement  de  grain,  v.  gra- 
niè. 

Quau  casso  à  l'abèurage  e  quau  à  l'a- 
granage,  l'un  prend  les  oiseaux  par  la  soif  et 
l'autre  par  la  faim.  R.  agrana. 

AGRANAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui,  Celle 

qui  jette  du  grain  pour  attirer  les  oiseaux  ; 
pourvoyeur  de  grain  ou  de  graine,  v.  engra- 
'naire.  R.  cngrana. 

agranas, 'agrana,  s.  m.  Saule  épineux, 
hippophae  rhamnoïdes  (Lin.),  v.  catic,  pe- 
to-fouiriè,  rebaudin;  prunellier, v.  agrenas. 
Aquelo  courouno  de  glôrï 
Es  estado  pèr  tu  'no  treno  d'agranas. 

A.  CROUSILLAT. 

Sèmblo  que  d'agranas  se  lardon  dins  ma  car. 

F.  GRAS. 

E  puei  l'anèron  couronna 
D'espigno  d'un  gros  agrana. 

CH.  POP. 

R.  agrana. 

agrandi  (it.  aggrandire),  v.  a.  Agrandir, 
v.  alata,  espandi,  regrandi. 

Agrandisse,  isses,  is,  isssen,  issôs,  isson. 

S'agrandi,  v.  r.  S'agrandir. 

Subran  l'ourizount  s'agrandis. 

A.  TAVAN. 

Agrandi,  agrandit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Agrandi,  ie. 

S'es  pas  mau  agrandi,  il  a  arrondi  son 
domaine.  R.  à,  grand. 

AGRANDIMEN,  AGRANDISSIMEN  (m.),  A- 
GRANDISSAMEN  (rh.),  (it.  aggrandimento) , 
s.  m.  Agrandissement,  v.  regrandimen.  R. 
agrandi. 

Agrapa,  v.  agrafa. 

AGRAPI  (s'),  v.  r.  Se  cramponner,  s'enraci- 
ner ;  taller,  tasser,  en  parlant  des  plantes,  v. 
clouta,  gueissa  ;  se  blottir,  v.  agrepi. 
Lou  blad  s'agrapis. 

ARM.  PROUV. 

Agrapi,  agrapit(L),  ido,  part,  et  adj.  Enra- 
ciné, ée.  R.  à,  grapo. 

agrapimen  ,  s.  m.  Action  de  se  crampon- 
ner, de  s'enraciner.  R.  agrapi. 


AGRÀRI  —  AGRICULTOUR 


agràri,  àrio  ou  àri  (cat.  agrari,  it.  esp. 
agrario,  lat.  agrarius),  adj.  t.  se.  Agraire. 

Lèi  agràri,  loi  agraire. 

Agras,  agrasses,  v.  eigras. 

AGRASA,  ACRASA  (d.),  ESCRASA  (1.  g.),  A- 
CRUSA,  v.  a.  Démolir,  ruiner,  v.  abousouna  ; 
accabler,  harasser,  confondre,  écraser,  v.  es— 
cracha. 

Bancau  que  treviro  e  qu'agraso. 

J.-B.  MARTIN. 

S'agrasa,  v.  r.  S'écrouler,  se  ruiner,  s'abî- 
mer, se  harasser. 

La  carreto  s'agrasè,  la  charrette  s'effon- 
dra. 

Agrasa,  ado,  part,  et  adj.  Écrasé,  ée. 

Un  orne  agrasa,  un  homme  brisé.  R.  gru- 
sa,  ou  à,  graso. 

agrasamex,  s.  m.  Écroulement,  accable- 
ment, v.  escrase.  R.  agrasa. 

agrasaxt,  axto,  adj.  Écrasant,  ante,  v. 
aelinant,  grèu. 

Travai  agrasant,  travail  accablant,  R.  a- 
grasa. 

Agrassol,  agrassoulié,  v.  grôusello,  grôuselié. 

AGRAT  (rom.  cat.  agrat,  esp.  port,  agrado), 
s.  m.  Gré,  consentement,  approbation,  v. 
grat. 

A  soun  agrat ,  d'à  soun  agrat  (1.),  à  son 
gré  ;  acà  's  à  moun  agrat,  cela  est  à  mon 
gré;  avè  en  agrat,  avoir  en  gré,  aimer;  à 
l'agrat,  à  tout  risque,  au  petit  bonheur;  à 
l'ograt  de  péri,  au  risque  de  périr. 

Nous  passaren  de  soun  agrat. 

H.  BIRAT. 

R.  agrada. 

Agrato,  v.  graio  ;  agratouni,  agrautouni,  v. 
agréutouni  ;  agraulat,  v.  graioun  ;  agraulo,  v. 
graulo,  graio;  agrauloun,  v.  grauloun  ;  agrau- 
milha,  v.  agroumilha. 

AGRAVA  (rom.  agreviar,  cat.  esp.  agravar, 
it.  lat.  aggravarc),  v.  a.  Aggraver,  v.  agrèu- 
ja;  couvrir  de  gravier  par  inondation,  v.  en- 
grava. 

Car  agrava  s  moun  sort. 

JOURDAN. 

S'agrava,  v.  r.  S'aggraver. 

Sa  fauto  s'agravara  toujour  m'ai. 

J.-J.  BONNET. 

Agrava,  agravat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ag- 
gravé, ée. 

AGRAVACIOUX,  AGRAVACIEX  (m  ),  AGRA- 

vacieu  CL),  (b.  L.  aggravatio,  onis),  s.  f. 
Aggravation.  R.  agrava. 

AGRAVAMEX  (rom.  agreviameat ,  cat.  a- 
gravament,  esp.  agravamiento,  it.  aggra- 
ramento),  s.  m.  Action  d'aggraver.  R.  agrava. 

agrava xt,  axto  (rom.  agrevatiu,  ivo, 
esp.  agravante,  it.  port,  aggravante),  adj. 
Aggravant,  ante. 

AGRE  (it.'  agro  romano,  lat.  ager,  agrij, 
s.  m.  Territoire,  campagne,  dans  ce  vers  de 
Jean  de  Valès(né  à  Montech,  près  Montauban)  : 

E  lou  pais,  p>T  forço  a  nous,  nous  cal  quita, 

E  soun  agre  tant  do'us,  nostre  loc  de  naissenço, 

Nous  fugèn. 

17e  SIÈCLE. 

Lou  bo's  do  l'Agre,  la  forêt  de  F  Agre,  près 
Saint-Sauveur-des-Poursils  (  Gard  ),  v.  ter- 
raire. 

Agre;  v.  aigre. 

agre  (rom.  arrêt,  train,  fr.  arroi/it.  ar~ 
redo),  s.  m.  Travail  du  ménage,  dans  les  Al- 
pes, v.  barai,  droi,  obro. 

Lis  agrè  d'un  veissèu,  les  agrès  et  appa- 
raux d'un  vaisseau. 

Fregato  armado  de  tûuti  sis  agré. 

TRINQUIER. 

R.  ogre  a. 

agréa  (rom.  arrezar,  it.  arredarc),  v.  a. 
t.  de  mar.  Gréer  un  navire,  v.  armeja;  faire 
le  travail  du  ménage,  administrer,  dans  les 
Alpes,  v.  gouverna;  pour  encrasser,  v.  gresa. 
R.  arria. 

agreage  from.  agrei,  accord,,  pacte),  s.  m. 
Courtage,  à  Bordeaux,  v.  courretage. 
Agrefien,  v.  grafioun. 


AGREGA,  AGREJA  (lim.),  (rom.  esp.  agre- 
gar,  it.  lat.  aggregare),  v.  a.  Agréger,  réunir, 
v.  agroumela. 

Agrègue,  ègues,  bgo,  egan,  egas,  ègon. 
S'agrega  de  persouno  voulountouso. 

STAT.  DU  FÉLIBRIGE. 

Agrega,  agrégat  (1.),  ado,  part,  et  s.  Agrégé, 
ée;  collégial,  aie,  v.  coulegiat. 

Siéu  dôulour,  einai  dis  agrega 
Passa  sus  la  raco. 

A.  PEYROL. 

AGREGACIOUX,   AGREGAC1EX  (m.),  AGRE- 

gaciéu  (t.  g.),  (rom.  cat.  agregacio,  esp.  a- 
gregacion,  lat.  aggregatio,  unis),  s.  f.  Agré- 
gation, v.  assemblage. 

AGREGATIÉIT,  ivo  (rom.  agregatiu,  iva, 
esp.  agregativo),  adj.  t.  se.  Qui  a  la  faculté 
d'agréger,  de  réunir,  de  se  réunir.  R.  agrega. 

Agreia,  v.  agrada;  agreiaudi,  v.  agaiardi. 

AGRÈiro  (rom.  agreyra),  s.  f.  Agrier,  an- 
cien droit  seigneurial  sur  la  moisson,  en  Gas- 
cogne, v.  tasco,  vinten.  R.  agràri,  agre. 

agreiroux,  agrairou  (1.),  s.  m.  Cerceau 
d'un  tonneau  de  six  setiers,  en  Languedoc,  v. 
ciéucle. 

Agreja,  v.  eigreja  ;  agrelet,  agrelous,  v.  ei- 
grinèu  ;  agreli,  v.  aguerli  ;  agremo,  agremou- 
rié,  v.  agréu  ;  agremeli,  agremouli,  v.  agrou- 
meli  ;  agremilha,  v.  agroumela  ;  agrempi,  v. 
agrepi. 

AGREXAS,  AGREXA,  AGRUXAS,  AGREXIE, 
AGRUXIÈ    et    AGRUXELIÈ    (L),  AGRUXÈL 

(rouerg.),  agragxoussiÈ  (carc.),  (rom.  a- 
grinier),  s.  m.  Prunellier,  prunier  épineux, 
arbrisseau,  v.  bouissoun-negre,  jargas,  pa- 
linambro. 

Lis  agrenas  deja  flourisson. 

J.  ROU MANILLE. 

Bousco  sus  l'agrenas  la  lano  di  raôutoun. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Amourous  coume  un  agrenas. 
R.  agreno. 

AGREXO,  AGRIXO,  AGRUXO  et  AGRUXELLO 

(1.),  (basque  arana,  prune),  s.  f.  Prunelle, 
fruit  du  prunellier,  v.  aragnoun,  prunèu  ; 
Agrène,  nom  de  fam.  provençal. 

Vin  d' agreno,  jus  de  prunelles,  vin  âpre. 
Tout  voueste  amour  e  vouesto  peno, 
L'estimo  autant  coumo  uno  agreno. 

c.  BRUEYS. 

Un  brout  d'agrunellos. 

G.  AZAl'S. 

E  toumbèl  toutos  las  guindoulos, 
Las  agrunellos,  las  mespoulos. 

C.  FAVRE. 

R.  agre,  agrum. 
Agreoto,  v.  agrioto. 

AGREPI,  AGREPESI,  AGREMPI  (querc),  A- 
grupi  (g.),  AGRUPESI  (L),  v.  a.  Engourdir,  v. 
engrepesi. 

Agrepisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'agrepi,  v.  r.  S'engourdir,  se  blottir. 

Agrepi,  agrepit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  En- 
gourdi, ie,  transi  de  froid  ;  pour  accroupi,  v. 
agroupi. 

Poulso  tout  agrepit  en  fant  claca  las  dents. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  à,  grep. 

agressa  (lat.  aggressus),  v.  a.  Attaquer  le 
premier,  être  l'agresseur  (Honnorat),  v.  cou- 
mença. 

AGRESSIOUX,  AGRESSIEX  (m.),  AGRESSlÉU 
(1.  g.),  AGRESSIOU  (b.),  (esp.  agresion,  it, 
aggressione,  lat.  aggressio,  onis),  s.  f.  Agres- 
sion, v.  ataco. 

AGRESSGUR  (esp.  agresor,  port,  lat,  ag- 
gressor,  it.  aggressore),  s.  m.  Agresseur,  v. 
coumençairc,  empegneire. 

Jurèron  dessus  sa  counsciènei 
Que  lou  curât  èro  agressour. 

J.  DÉSANAT. 

AGRESTE,  ÈSTO  (rom.  cat.  agrest,  esp.  po  rt. 
it.  agreste,  lat.  agrestis),  adj'.  t.  littéraire. 
Agreste,  v.  campèstre,  ruste. 

Agrèsti  permenado,  promenades  agrestes. 

Es  aqui  que  pesqui;  lis  ôusservacioun  agrèsto. 

ARM. PROUV. 


Agreto,  v  eigteto. 

AGREI  ,  GREC,  AHÉtrfe.),  AGHl.vi  r  ACBA- 
FEL,  GRAFÈL,  AGRAFE,  AGBAFVELH,  «.lt\- 
FUELB  (lim;),  AGBEVO,  AIGRÈFO,  GBÈVO 
GREVE,  AGHEVOL,  GRI.VOt  (<!.).  AGBIFOUI 
GBIFOUL,  GBIFOUL,  GBEPOUL  (1  GBIFOl 
GRII  E  (\'<-hyh  AGBIÉI'I.E  (\„v.  AGRI-AIO  \  - 
GKEMOl TBIE,  GRI  l  l.ll,,  <,IIH -BAGUIE  GBIAI 

(Var),  (rom.  agrefuelh,  grefuelh,  agrefol 
esp.  agrifolio,  it.  agrifoqUo,  lat.  acrifo- 
hum),  s.  m.  Houx,  f/iand  houx,  arbre  dont  le 
fruit  se  nomme  en  provençal  grèule,  v.  «a^_ 
rus,  grifueio,  fov.ito-pastre,  machié;Gnf- 
foul,  Lagriffoul,  Lagrafel,  Dagrève,  non,-  de 
fam.  mérid. 

Lou  grel'oul  espignut. 

J.  LAURÈS. 

AGBEU,  AGRÈCGE  (rom.  greagn,  gn.-inj,  cal. 
greuge,  agravi  ;  esp.  agravio,' il.  aggravio), 
s.  m.  Grief,  sujet  de  plaintes,  chagrin,  v. 
greuge. 

Es  agreu  de  pour  es  grèu  de,  il  est  péni- 
ble de.  R.  agrèuja. 

agrÉuja  (rom.  agreujar,  agreviar,  cat. 
agreujar,  esp.  agraviar),  v.  a.  Grever,  mo- 
lester, v.  greva. 

Agr'euje,  èujes,  èujo,  èujan,  cujas,  èu- 
jon. 

Agréuja,  agréujat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Grevé,  molesté,  affligé,  ée  ;  qui  a  des  griefs, 
piqué,  irrité,  ée  ;  aggravé,  ée. 

Car  lou  pecat  es  aléujat, 
Mudat  d'espèço  ou  agréujat. 

G.  d'astros. 

R.  à,  greuge. 

agrÉuli,  v.  a.  Rendre  grêle,  v.  aflstoula 
appauvrir,  v.  ajjauri. 

Agrèulisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Agréuli,  agréulit  (L),  ido,  part.  Aminci, 
appauvri,  ie.  à,  grèule. 

AGRÉUTOUXI,  AGRAUTOUXI,  AGRATOUXI, 
arratouxi,  v.  a.  Ratatiner,  v.  acrov.cho  v  ,^ . 
engratabouni,  recouquiha. 

Agrêutounisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'agréutouni,  v.  r.  Se  ratatiner,  se  recroque- 
viller. 

Agréutouni,  agréutounit  (L),  ido,  part,  et 
adj.  Ratatiné,  ée.  R.  à,  gréutoun. 
Agrevèu,  v.  agréu. 

agrevo  (rom.  Agrivc,  lat,  Agrippinus), 
n.  d'h.  Agrippin,  Agrève. 

Sant  Agrevo,  saint  Agrève,  évêquedu  Puy- 
en-Velay,  au  7e  siècle. 

AGREVO  (SAXT-)  n.  de  1.  Saint-Agrève  (Ar- 
dèche)  ;  Saint-Egrève  (Isère). 

Agrevo,  agrevou,  v.  agréu  ;  agri,  v.  eigri  : 
agria,  v.  gresa. 

agrialau  (gr.  àypîx  ihiisî),  s.  m.  Olivier  sau- 
vage, en  Languedoc,  v.  ôulivastre.  R.  a- 
gricule  ? 

Agriboutiar,  v.  agrioutié. 

AGRICO,  AGRICÔ,  GRICÔ,  ADRECÔ  (L),  (rom. 
Agricol,  lat.  Agricolus ,  Agricolaus),  n. 
d'h.  Agricol. 

Sanl  Agrico,  saint  Agricol,  évêque  d'Avi- 
gnon, né  et  mort  dans  cette  ville  (630-700). 

AGRICOLA  (lat,  Agricola),  n.  p.  Agricola. 
général  romain  né  à  Fréjus  (40-93). 

La  plaço  d' Agricola,  nom  d'une  place  de 
Fréjus. 

agricoeo  (cat,  esp.  port,  it.  lat,  agricol  r  . 
adj.  de  t.  g.  t.  se.  Agricole. 

Font-Agricolo,  nom  primitif  du  monas- 
tère de  Celleneuve,  près  Montpellier. 

Li  fèsto  dôu  councours  regiounau  agricole 

ARM.  PROUV. 

AGRICOLO,  GRICOLO,  GRICO,  n.  de  f.  Agri- 
cole. R.  Agrico. 

agricoulet,  n.  d'h.  Petit  Agricol.  R.  A- 
grico. 

AGRICULTOUR,  AGRICULTOU  (1.   g.),  (cat. 

esp.  port.  lat.  agricultor,  it.  agricoltore), 
s.  m.  Agriculteur,  v.  meinagiè,  pages,  paï- 
san,  terrassan. 

Anen,  courage,  agricullour! 

J.  DÉSANAT. 


L'a»ricultou  penat  daicho  toumba  l'araire. 

DAVEAU. 

igriculturo  (rom.  cat.  esp.  port.  lat.  a- 
gricvltura,  it,  agricoltura),  s.  f.  Agricul- 
ture, v.  art  de  la  terro. 

Dison  qu'a  nostre  rèi  l'agriculturo  es  caro. 

C.  PEYROT. 

Caillant  l'agriculturo  en  tabasant  l'enclùmi. 

J.-B.  GAUT. 

Agrié,  v.  greso  ;  agriéule,  v.  agréu  ;  agrifa, 
v  agripa;  agrifien,  v.  grafioun. 

AGRIFIN  (rom.  grifaign,  hargneux),  s.  m. 
Aigrefin,  escroc,  v.  arpian,  pito-sôu.  R.  a- 

qripa.  „  ... 

Agrifiounié,  v.  grafioume  ;  agrifoul,  v.  a- 
gréu  ;  agrige,  v.  eigrige.  . 

AGRiLHA,  v.  a.  Allécher,  en  Guienne,  v. 
aqroumandi.  R.  à,  grilho,  grasilho. 

AGRIMENO,  AGRIMÔXI,  GR1MOUENO  (rh.), 
4GRAMOUNO  (nie),  (rom.  agrimen,  cat.  esp. 
port.  it.  lat.  ag'rimonia),  s.  f.  Aigremome, 
plante,  v.  erbo-de-v'eire,  sourbeireto. 

Aeri'mo,  v.  lagremo. 

AGRIMOUENO,  ANGRIMOUENO,  GRIMOUENO 

(m  )  (gr.  âpye/iov,  tache  blanche),  s.  f.  Assem- 
blage de  petits  nuages  grumelés  et  moutonnés 
nui  se  montre  au  haut  du  ciel,  quand  la  bise 
commence  à  souffler,  cumuli  des  savants,  v. 
aqnelin.  . 

l'a  l'agrimoueno,  le  ciel  est  pommelé. 

L'agn'moueno  dins  l'estiéu  marco  de  vènt,  dins 
l'ivèr  marco  de  nèu. 

ARM.  PROUV. 

Agrimouié,  agrimoulié,  v.  grôuselié  ;  agri- 
mouio,  v.  grôusello  ;  agrimpa,  v.  agripa. 

agriniÉ,  n.  d'h.  Agonie?,  patron  d'une  e- 
glise  du  diocèse  de  Viviers. 

Agrinié,  agrino,  v.  agremé,  agreno  ;  agrio, 
v  gruio  ;  agriolo,  v.  auriolo. 

agriot,  griot  (toul.),  (angl.  egriot),  s.  m. 
Griotte,  en  Gascogne,  v.  agrioto  ;  Griot,  nom 
de  fam.  mérid. 

Manjao  las  cerièros  dam  de  mericles,  afi  que  sem- 
blèsson  de  griots. 

P.  GOUDELIN. 

R.  grut.  .  . 

AGRIOTO,  AGRUETO  et  AGRUTO  (m  ),  A- 
GROUETO,  GRUETO,  AGRIÔUTO,  GRÔUTlO(d  ), 
AGREOTO,  GRIOTO,  GRITO  (1.),  (it.  agriotta), 
s  f  Griotte,  cerise  aigre,  x.  guindoulo,  pam- 
poùio;  marbre  tacheté  de  rouge  et  de  brun, 
dont  il  y  a  des  carrières  à  Caunes  (Aude). 

Agrioto  de  la  grosso,  gobet,  cerise  à  courte 
queue,  v.  betorgo. 

Meseioun  d' agrioto,  noyau  de  cerise  ;  aco 
's  verai  coume  manjan  d'agrioto,  cela  est 
vrai  comme  il  neige  ;  couiounan  o  manjan 
d'agrioto  f  est-ce  pour  plaisanter,  oui  ou  non  ? 
Aubouro  eis  ue  de  la  pichoto 
Un  bèu  brout  clan  d'agrioto. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Au  mes  de  jun, 
Manjo  l'agrioto  en  dejun. 
_   Quand  as  bèn  suça  l'agrioto,  regrèles  pas  lou 
meseioun. 

R.  aigre  ou  grut. 
Agriôudi,  v.  agaiardi. 

AGRIOUTAT,  AGRIVOUTAT  (m.),  s.  m.  Li- 
queur composée  d'eau-de-vie  et  de  sucre,  dans 
laquelle  on  confit  des  cerises  à  courte  queue  ; 
fruit  de  l'épine-vinette,  v.  abagnor,  agra- 
dello,  gougouli,  vineto. 

Laisso  que  ta  bouco  se  bagne, 
Faguè  mèste  Ramoun,  d'un  pau  d'agrioutat. 

MIRÈIO. 

R.  agrioto. 

AGiuouTETO,  s.  f.  Petite  griotte,  v.  guin- 
douleto.  R.  agrioto.  r 

AGRIOUTIE,  GRIOUTIE,  AGRUTIE  (d  ),  GRl- 
VOUTIE  (m.)  ,  AGROUTIÈ  (1.)  ,  AGRIOUTE  , 
GRIOUTÈ  (g.),  AGRIBOUTIAR  (a.),  S.  m.  Griot- 
tier,  cerisier  sauvage,  v.  guindoulié ,betour- 
qui'é;  épine-vinette,  arbrisseau,  v.  eigret,  vi- 
netiè  ;  nom  de  fam.  prov.  R.  agrioto. 

AGRIOUTIEKO,  AGRIOUTIEIRO  (1),  AGRIOU- 
TÈIRO  GRIOUTÈIRO,GRÔUTIÈRO  (d  ),  AGRU- 

tiero  (m.),  s.  f.  Champ  planté  de  griottiers  ; 
griottier,  cerisier,  v.  cereisiè.  R.  agrioto. 


AGRICULTURO  —  AGROUVA 

AGRIPA,  AGRIFA  (1),  AGRIMPA  (rh.),  AI- 
GRIPA,  EIGRIPA,  EGRIPA  (d  ),  GRIPA,  GRIFA 

(suéd.  gripa,  angl.  gripe,  b.  lat.  agnfare), 
v.  a.  Agripper,  x.  agraf a,  ar rapa ;  égr aligner, 
v.  grafigna. 

Se  lou  tavan  pèr  fes  l'agripo. 

C.  BLAZE. 

S'agripa,  s'agrifa,  v.  r.  S'agriffer,  s'accro- 
cher. 

D'aquesto  s'agrimpo  a  la  post. 

L.  ROUMIEUX. 

Agripa,  agrifat  (1.),  ado,  part.  Agrippé,  ée. 
Aurion  dit  que  les  gats  las  abion  agrifados. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  à,  gripo. 

AGRIPA  (lat.  Agrippa),  n.  p.  Agrippa,  gen- 
dre d'Auguste,  auquel  on  attribue  la  construc- 
tion du  pont  du  Gard. 

Lou  libre  d' Agripa,  le  livre  de  Cornélius 
Agrippa,  philosophe  du  moyen  âge,  fameux 
autrefois  parmi  les  gens  du  peuple  qui  le 
croyaient  propre  aux  évocations  diaboliques. 

AGRIPADO,  EGRIPA  et  AIGRIPUERO  (d  ),  S. 
f .  Ce  qu'on  agrippe  en  une  fois,  coup  de  griffe, 
griffade,  v.  arpado,  grafignado.  R.  agripa. 

Agrivoutié,  v.  agrioutié;  agromouné,  v.  a- 
gréu;agrou,  v.  eigrour;  agroua,  v.  agrouva; 
agroua,  v.  groua. 

4GROUAGNA  (S'),  S'AGROUGNA  (m.),   S  A- 

gragna  (a-.),  v.  r.  S'accroupir,  se  tapir  sur  sa 
couvée,  v.  agrouva,  agrouvassa. 

Agrouagna,  ado,  part.  Accroupi,  îe.  R.  a, 
grouagno. 

Agrouagno,  v.  grouagno;  agroucha,  v.  a- 
grouvassa;  agrouchouna,agrouchouni,  agrou- 
couri,  y.  acrouchouni  ;  agrouelo,  v.  agraulo, 
graio  ;  agroueto,  v.  agrioto  ;  agroufien,  agrou- 
fioun,  v.  grafioun  ;  agroufiounié,  v.  grafiounié  ; 
agroulhouna,  v.  gourrela  ;  agrouma,  v.  agru- 
ma. 

AGROUMANDI,  AGOURMANDI  (1),  ENGROU- 
mandi  ,  engourmandi,  v.  a.  Affriander,  af- 
frioler, v.  agloutouni,  agouludi. 

Aquéu  paradis 
Que  m'agroumandis. 

isclo  d'or. 
Lou  mèu  dôu  Leberoun,  a  l'oustau,  pèr  ma  fisto  ! 
Agroumandira  bèu  mei  dous  enfantounet. 

F.  VIDAL. 

S'agroumandi,  v.  t.  Devenir  gourmand, 
friand. 

Agroumandi,  agourmandit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Affriandé,  alléché,  ée.  R.  à,  groumand. 

AGROUMA NDIMEN,  s.  m.  Action  d'affrian 
der.  R.  agroumandi. 

AGROUMELA,  AGRUMELA   (g.),  AGROUMI- 

lha(L),  agroupeua,  agrupela,  agroula 

(rh  ),  AGRUMILHA,  AGREMILHA,  AGROUMOU- 

lha  (a.),  agroubilha  (d.),  (cat.  agromollar, 
it.  agrumelare,  aggrumolare,  aghermi- 
uiiare),v.  a.  Mettre  en  grumeaux,  rapprocher, 
grouper,  pelotonner,  amonceler,  agglomérer, 
v.  amoutela,  amoutassi,  grumela. 

Agroumelle,  elles,  ello,  élan,  elas,ellon. 

Agroumela  de  ftèu,  mettre  du  fil  en  pe- 
loton. 

S'agroumela,  v.  r.  S'engrumeler,  s'accroître, 
se  rassembler,  v.  acouquela ;  se  pelotonner, 
s'accroupir,  v.  amoulouna ;  se  recroqueviller, 
en  parlant  du  fil,  v.  rcgremilhu. 

Quand  lou  grand  fred  fai  tout  agrumela. 

J.  JASMIN. 

On  vèi  lours  esquinals,  qu'on  nou  pot  pagela, 
Se  goudilha,  s'estorse  e  pèi  s'agrumela. 

GUITARD. 

Agroumela,  agrumelat  (g.  L),  ado,  part  et 
adj.  Engrumelé,  pelotonné,  aggloméré,  ée  ; 
accroupi,  ie. 

Tau  se  presènton  à  la  visto, 
Agroumela  pèr  lôngui  lislo, 
Li  milo  nivouloun  de  l'agrimoueno. 

CALENDAU. 

R.  à,  groumeu,  grumeu. 
agroumelaire,  s.  m.  Moulin  à  gruau,  v. 

grudadou.  R.  agroumela. 

AGROUMELI,  AGRUMELI,  AGROUMOULl(lh  ), 
AGREMEU,  AGREMOULI,  ENGROUMELI,  EN- 


GRAUMELI,  ENGROUMOULI ,  ENGRAUMOULI 
(1.  g.),  ACREMOULI  (lim.),  v.  a.  Mettre  en  gru- 
meau, en  peloton,  v.  agroumela,  umou- 

chouna.  .» 

Agroumelisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'agroumeli,  v.  r.  Se  pelotonner  sous  l'ac- 
tion du  froid,  se  blottir,  s'accroupir,  v.  amar- 
rouca. 

Aro  nous  agroumelissèn 
Davans  la  caro  d'un  gendarme 
isclo  d'or. 
Agroumeli,  agrumeut  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Grumelé,  pelotonné,  ée  ;  blotti,  accroupi,  ie. 

D'agroumeli ,  d'agroubilhous  (d.),  étant 
accroupi. 

Un  pople  agroumeli  dedins  la  pourrituro. 

A.  ROUS. 

N'ai  lous  membres  agroumelits 

P.  GAUSSEN. 

R.  à,  groumeu. 

AGROUMELIMEN,   AGROUMOUIJMEV,  S.  m. 

Rlottissement,  v.  acouvassamen.  R.  agrou- 

Agroumi,  v.  agruma  ;  agroumouriA,  v.  a- 
gréu  ;  agrouna,  v.  agrouma;  agrouncha,  v.  a- 
cougouncha. 

agrounome  (esp.  port,  agronomo ,  gr. 
âypovôw),  s.  m.  t.  se.  Agronome,  v.  terrassan. 
Charmant  ami,  bon  agrounome, 
Se  ses  lou  paire  di  gros  porc, 
N'en  sès  pamens  un  galant-orne. 

j.  reboul. 

AGROUNOUMI  ,   AGROUXOUMIC  (L  g-),  ICO 

(cat,  agronomich,  esp.  it.  agronomico),  ad], 
t  se  Agronomique.  R.  agrounoumio. 

agrounoumio  (cat.  it.  esp.  agronomia, 
gr.  àr/pvio/jLi*),  s.  f.  t.  se.  Agronomie,  v.  art  de 
la  terro,  meinajariè. 

4GROUPA,  groupa  (esp.  agrupar,  it,  ag- 
qruvpare),  v.  a.  Nouer,  v.  nousa  ;  grouper, 
v.  groupa  ;  envelopper,  v.  arroupa,  agou- 
loupa. 

Atouuo  sas  mans  conlro  la  muralho. 

°       1  A.  LANGLADE. 

Es  brave  quand  la  taulo  agroupo 
Uuo  amislouso  e  gaio  troupo. 

T.  AUBANEL. 

S'agroupa,  v.  r.  Se  nouer  ;  s'envelopper  dans 
son  manteau  ;  se  grouper,  se  serrer. 

Es  que  lei  calado 
Soun  tant  mau  taiado 
Que  se  li  agroupè. 

j.  huot. 

Agroupa,  agroupat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Enveloppé,  groupé,  ée. 

Dins  l'aigo  Avignoun  se  miraio, 
Agroupa  souto  lou  palais. 

b  M.  BOURRELLY. 

a'groupamen  (it.  aggruppamento)  s  m. 
Action  de  nouer,  groupement,  v.  assemblage. 
Lou  felibrige  es  un  agroupamen. 

X.  DE  RICARD. 

R'A|roupSa',  v.  agroumela;  agroupemouti,  v. 
agroupi,  agamouti.  c-.rnniT- 
°AGROUPI  (S'),  S'ACROUPI  (L),  B£ÇBOU- 
pouna  (for.),  (rom.  agropir,  acropu),  v  r. 
^accroupir,  v.  agrouva  ;  sommeiller,  v.  pe- 

^Agroupisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Agroupi,  acroupit  (1.  g.),  ido,  part,  et  ad]. 
Accroupi,  ie. 
Agroupi  dins  lou  mau  coumo  dins  un  lançon. 

e       1  ABBE  BAYLE. 

R.  à,  qroupo.  .,  .    „  „ 

AGROUPIMEN,  ACROUPISSIMEN  (1),  S.  m 
Accroupissement,  v.  agroumelimen.  R.  a- 

9rAgfouselié,  agrousello,  v.  grôuselié,  grôu- 
sello •  agroussa,  v.  agrouvassa  ;  agroutie,  v. 
agrioutié  ;  agroutouni,  v.  agreutouni. 
°A«ROUv-A?  AGROUA  (m.),  (rom.  acorbar, 
lat  curvare),y.  a.  Asseoir  sur  les  talons,  v. 
escagassa;  pour  couver,  engendrer,  v.  groua. 
S' agrouva,  v.  r.  S'accroupir. 


Ayrouvo-te,  accroupis-toi. 

E  près  d'elo  s'agrouYO 
E  sus  elo  se  pènd. 

A.  TA  VAN. 

Agrouva,  ac-rouvat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Accroupi,  ie. 

Camina  d'agrouva,  marcher  à  croupetons. 

agbouvamen,  s.  m.  Accroupissement,  v. 
aconvassamen.  R.  agrouva. 

AGROUVASSA  (S'),  S'AC.OUBBAISSA  (querc.) 
S'AGROUSSA,  S'AGROCCHA  (m.)  ,  V.  r.  S'ac- 
croupir  tout-à-fait,  se  blottir,  v.  acougoun- 
cha,  agrouagna,  acouvassa. 

S'amoulouno  touto,  s'agrousso. 

M.  BOURRELLY. 

Agrouvassa  ,  ado,  part,  et  adj.  Accroupi, 
blotti,  ie. 

Uno  lauleto  sousteogudo  pèr  dous  lioun  agrou- 
vassa. 

A.  MICHEL. 

Uno  feino,  uno  maire,  agrouvassado  au  sôu. 

B.  BRUNEAU. 

R.  agrouva. 

Agrouvelié,  agrouvello,  v.  grôuselié,  grôu- 
sello  ;  agrua,  v.  groua  ;  agrueto,  v.  agrioto  ; 
agrufié,  v.  agufié  ;  agrufien,  agrufioun,  v.  gra- 
fioun  ;  agrufinié,  v.  grafiounié  ;  agruio,  agruo, 
agrue,  v.  gruio,  gruo,  grue. 

agbum,  agbun  (lat.  grumus),  s.  ni.  Masse, 
agglomération,  v.  mouloun;  pour  fruit  aigre, 
v.  eigrun  :  Dagrum,  nom  de  fam.  auvergnat. 

Lanço  un  agrum  de  foc. 

daveau. 
Lou  pâtés  a  'n  agrum  de  mots 
Dount  lou  francés  se  freto  's  pots. 

A.  MIR. 

R.  agruma. 

AGRUM  A,  AGBOUMA,  AGBOUMI  (for.),  (esp. 
agrumar,  it.  aggrumare),  v.  a.  Agglomérer, 
v.  agroumela. 

Le  brave  capela  sus  soun  felhat  agrumo 
Forço  benedicciéus. 

PEIROUNET. 

S'agrouma,  y.  r.  S'agglomérer  ;  se  blottir, 
s'accroupir,  v.  agrouva. 

Agrouma,  agrounat  (rouerg.),  ado,  part. 
Rlotti,  ie  ;  courbé  au  travail.  R.à.grum. 

Agrumela,  v.  agroumela  ;  agrumeli,  v.  a- 
groumeli. 

AGBUMÈU,   ABGUMÈU  (b.),  AGBUMÈL  (1.), 

s.  m.  Variété  de  raisin  blanc,  connue  à  Mont- 
pellier; aigre-doux,  patelin,  v.  flaugnard. 

Agrumèu  nègre,  variété  de  raisin  noir.  R. 
agrum,  eigrun. 

agrum I  (S'),  v.  r.  Se  blottir,  s'accroupir,  en 
Limousin,  v.  agrouma,  agroumeli. 

Agrumi,  ido,  part,  et  adj.  Rlotti,  ie,  pelo- 
tonné, ée. 

Agrumido  al  coufin,  esperabo  toujour. 

B.  TELISMART. 

R.  à,  grum. 

Agruna,  v.  engruna  ;  agrunas,  v.  agrenas  ; 
agrunèl,  agrunello,  agruno,  v.  agreno  ;  agru- 
neliè,  agruniè,  v.  agrenié  ;  agrun leto,  v.  din- 
douleto;  agruo,  agruoue,  v.  gruo;  agrupela,  v. 
agroumela  ;  agrupesi,  agrupi,  v.  agrepesi,  a- 
grepi  ;  agrùpi,  v.  grùpi. 

AGBUPIA,   ACBUPIA  ,   EXGBEPIA  (1),  V.  a. 

Mettre  à  la  mangeoire,  v.  arriba,  afena. 

Agrùpie,  ùpies,  ùpio,  upian,  upias,  ù- 
pion. 

S'agrupia,  v.  r.  Se  mettre  à  la  crèche. 
Lou  pèis  feran,  despii-i  la  sùpio 
Fin-qu  à  la  l'ami,  aqui  s'agrùpio. 

CALENDAU. 

Agrlpia,  engrepiat  (1.),  ado,  part.  Qui  mange 
à  la  crèche.  R.  à,  grùpi. 
Agrupitat,  v.  grepita. 

AGRUTAfv.  fr.  agruterf),  v.  a.  Ravir,  ôter, 
f-n  Languedoc,  v.  leva,  roMba. 

Agrutié,  agrutiero,  v.  agrioutié,  agrioutiero  ; 
Stgruto,  v.  agrioto  ;  agte,  v.  ate. 

AGl.\GU  (Lim.),  A  G  UT,  AVUT,  ABUT  (b.  1.), 
AUGUT  (g.  nie.;,  AUUT  (bord.),  AJUT  (querc), 
udo,  uio  et  u  (d.),  (rom.  agut,  cat.  hagut, 
uda,  it.  avuto,  lat.  habitas),  part.  pas.  Eu, 
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eue  ;  rendu,  perdu,  ue  ;  pour  aigu,  uë,  v.  agut. 
R.  avé. 

Agua,  aguda,  v.  agusa. 

AGUDAMEN  (rom.  cal.  agudameni,  esp. 
port,  agudamenie ,  it.  acutamente) ,  adv. 
D'une  manière  aiguë,  finement,  v.  flnarnen. 
R.  agut, 

agudesso  (rom.  esp.  port,  agudeza,  cat. 
agudesa,  it.  acutezza),  s.  f.  Acuité,  finesse,  v. 
finesso.  R.  agut. 

agudet,  ETO  (rom.  agudet,  it.  aguietto), 
adj.  Finement  aigu,  ue,  piquant,  ante,  v.  fin. 
R.  agut. 

Agùdis,  udos,  plur.  narb.  d'agu,  udo. 

agudo,  s.  f.  Obtention,  possession,  impétra- 
tion,  v.  poussessioun.  R.  avé. 

AGUE,  ÀGUI  (m.),  ÀIGUI  (nie.),  AGE  (1.), 
AïGE  (auv.),  AGI  (bord.),  ÂUGI,  ÀUGEI  (g.l, 
AIE  (a.  lim.),  ÀYI  (b.),  AVE,  AVO  (viv.  d.), 
(rom.  ag,  aig,  cat.  haja,  it.  abbia,  lat.  ha- 
beam),  que  j'aie,  v.  avé. 

AGUE,  AIGUË  (nie.),  AGE  (1.),  AGI,  AYI 
(bord),  A JO  (rouerg.),' atjo  (auv.),  AUGE,  AU- 
JO  (g.),  AIE,  AIO  (a.  lim.),  AYE  (b.),  AVE  (d.), 
(rom.  ag,  ac,  aga,  aia,  aya,  aye,  cat.  haja, 
it.  abbia,  lat.  habeat),  qu'il  ou  qu'elle  ait,  v. 
avé. 

AGUÉ,  AGUEB  (a.),  AGUEDBE,  AGUDRE,  A- 
GURE  (1.),  AGE,  AUGE,  AUGUÉ  (g.),  (rom.  a- 
guer,  auer,  cat.  aver,  haber,  goth.  aigan, 
lat.  habere),  v.  aux.  Avoir,  v.  avé  plus  usité. 

AGUÈ,  AGUÈT  (1.),  AIGUÈT  (niç.),  AGUÈC, 
AGUIT  (a.  d.),  AGÈT,  AUGÈT  (toûl.),  ATGÈT 
(querc),  AUGUÈT  (b.  lim.),  AUGUÈC,  AUÈC, 
AUGOUC,  AUOUC,  AUGOUT,  AGOUT,  AOUC, 
AOUT,  AUGUT  (g.),  AUUT,  AUU  (bord.),  ABOU 

(b.),  AT  (Velay),  (rom.  aguet,  ago,  ag,  ac, 
cat.  haguè,  lat.  habuit),  il  ou  elle  eut,  v. 
avè. 

Aguèi,  v.  aguèsse;  agueino,  v.  aleno. 

AGUEIRA,  AGAIRA  (1.),  AGAIDA  (montp.), 
v.  a.  Avuer,  guetter,  v.  agara,  gueira  ;  ex- 
citer ,  pousser  par  des  invectives,  harceler, 
huer,  v.  agarri,  cussa;  pour  lapider,  v.  a- 
queira. 

Aguèire,  êtres,  èiro,  eiran,  eiras,  èiron. 
Mes  aiçai  vous  agaire 
Jusqu'à  l'ivèr  que  vèn. 

C.  FAVRE. 

Agueira,  agairat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ex- 
cité ;  éveillé,  ée,  alerte,  v.  escarrabiha.  R.  à, 
gueiro. 

Agueirado,  v.  aqueirado  ;  agueit,  v.  alet  ; 
agueita,  v.  agacha. 

AGUEIT-APE  N  S  AT ,  s.  m.  t.  de  coutumes. 
Guet-à-pens,  en  vieux  gascon.  R.  agach , 
apensat. 

AGUEN,  AIGUEN  (niç.),  AGEN  (1.),  ATGEN 
(auv.),  AIGEN,  AUGEM(g.),  ÀGIM,  ÀYIM(bord.), 
AIEN  (a.),  AJAN  (toul.),  AJAM,  AIAM  (lim.), 
AYA  M  (b.),  AVIM  (d.),  (rom.  aiam,  ayam, 
cat.  hajam,  it.  abbiamo,  lat.  habeamus), 
ayons,  que  nous  ayons,  v.  ave. 

Aguena,  v.  alena. 

AGUENAUD,  LAGUENAUD,  GUENAUD,  AUDO, 

s.  et  adj.  Habitant  de  Laguène,  v.  papajoun ; 
Haguenot,  nom  de  fam.  lang.  R.  aguenb. 

aguenda,  ado,  adj.  Dépenaillé,  ée,  en  bas 
Limousin,  v.  espeiandra.  R.  à,  guendo. 

agueno  (l'),  (lat.  Aquina),  n.  de  1.  La- 
guène (Corrèze). 

prov.  Couneissès  un  ome  de  l'Agueno  ?  ié  disien 
Mifoutès, 

locution  usitée  à  Tulle  pour  dire  :  vous  m'en- 
nuyez, v.  Galargue. 

AGUÈNT,  AGENT  (g.),  AIENT  (a.  1.),  AJANT 

(périg.),  aiant  (lim.  d.),  (rom.  avent,  ayan), 
ayant,  v.  avent.  R.  aguè. 

AGUÈRE,  AGUÈRI  (m.),  AIGUÈBI  (nie.),  A— 
GUÈRO(d.),  AGUÈI,  AGUI,  (lim.),  AGÈBE,  A- 
GÈRI,  AGEI  (toul.),  AUGUÈRE,  AUGUÈI  (b. 
Lim.),  AGÔURI,  AUGOUI,  AUGÙRI,  AUGU  (g.), 
AUÙRI  (bord.),  aboui  (b.),  (rom.  agui,  agra, 
cat.  hagui,  lat.  habui,  habueram) ,  j'eus,  v. 
avè. 

AGUÈBES,  AIGUÈRES  (niç.),  AGUÈREIS  (d.), 
AGUÈREI  (d.  lim.),  AGUÈBA*,  AUGUÈRAS (lim.), 


sa 

AGEBES,  AGÈB08  Cl.  loul.j,  AIT  RES  (bord.), 

augous  Tg.),  Auousrb.),  (rom,  agui  >.  agra», 
cat.  haguéres,  lat.  habuisti,  habueran),  tu 
eus,  v.  avé. 

AGUERI  AN  ,  AGUEI  A. V  (rU.)  ,  AK.IIKIW 
(ntc),  AGUÈREN,  AGUBEN  (alb  kGVtHEM, 
AGUEBA91  (lim.;,  AUGUERAH  iVGVÈM 
Lim.),  AGUEBIM,  AGUÈRON  (d.),  AU  I.V  A- 
GERIA  N,  AGÈBEN,  AGÈEN  (L.),  AUGCBESI,  AV- 
GOUBI  (g),  AUÎJBEM  (bftfd.),  ABOU9I  rom. 
a'jram,  cat.  haguhrem,  it.  avemrno,  lat.  ha~ 
bueramus,  habuimus),  nous  eûmes,  v.  avé. 

AGUERIAS,  AGUEIA  (rh.),  AIGUEBI  \S 
AGEBIAS  (toul.),  AGUEBÈTS,  AGUÈRIT  (d.), 
AGÈBES,  AGUÈRES,  AGUÈREI  S  '  1  VGUÈBE1 
AGUÈBA(lim.),AUGUERATS,  AUGUET8 (b.lin 
AUL'BÈTS(bord.),  AUGOUTS  (».),  A  BOUTS  Ch.'), 

(rom.  agratz,  cat.  haguèreu,  lat.  habueratis, 
habuitis),  vous  eûtes,  v.  avé. 

AGUEBM,  AGBEElffor.),  AGUEBLHI,  AGUEB- 

lha(1.),  v.  a.  Torl  uer  une  broche,  une  aiguille, 

v.  atourti,  gibta. 

Aguerlisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'aguehli,  v.  r.  Se  tortuer,  s'envoiler,  v.  en~ 
vela. 

Aguerli,  aguerlhit  (1.),  ido, part,  et  adj.  ïor- 
tué,  envoilé,  ée.  R.  à,  guérie. 
Aguèro,  v.  eiguiero. 

AGUÈBO,  ÈBOS,  ÈBO,  EBAM,  EBATS,  ÈBOU 

(rom.  agra,  agras,  agra,  agram,  agratz,  a- 
gron,  lat.  habueram,  eras,  erat,  eramus, 
eratis,  erant),  2e  imp.  du  subj.  usité  en  Al- 
bigeois et  Limousin  :  j'eusse,  tu  eusses,  il  eût, 
nous  eussions,  vous  eussiez,  ils  eussent,  v.  a- 
guèsse,  auriéu. 

AGUÈRON,  AIGUÈRON  et  AUGUÈBON  (niç.), 
AGUÈROU,  AGÈROU  (1.),  AGUÈBEN,  AUGUE- 
BON (lim.),  AUGUÈBEN,  AUGÈBON  (toul.),  AU- 
GOUN,  AUOUN,  AOUN  (g.),  AUÎTBEN  (bord.), 
ABOUN  (b.),  AGUIBON,  AGUÈBANT  (d.),  (rom. 
agron,  agro,  agren,  agran,  cat.  haguèren, 
lat.  habuerunt,  habuerant),  ils  ou  elles  eu- 
rent, v.  avè.' 

aguebbi  (cat.  port,  aguerrir,  it.  agguer- 
rire,  v.  a.  Aguerrir. 

Aguerrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'agderri,  v.  r.  S'aguerrir,  se  hasarder  ;  se 
mettre  en  guerre,  se  vouloir  du  mal,  v.  a- 
garri. 

Aguerri,  aguerrit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Aguerri,  ie  ;  en  état  de  guerre. 

Lou  pagés  èro  fort  aguerrit. 

a.  gaillard. 

R.  à,  guerro. 

aguebbo,  aguebbe  (b.),  n.  de  1.  Aguerre, 
nom  de  lieu  fréquent  en  Réarn  ;  Daguerre, 
nom  de  fam.  béarnais. 

Crestiano  d'Aguerro ,  Chrétienne  d'A- 
guerre,  comtesse  de  Sault,  qui  joua  un  grand 
rôle  en  Provence  au  temps  de  la  Ligue. 

AGUES,  AIGUËS  (niç.),  AGES,  ATGES,  AJO 
(1.),  ÀTGEI  (auv.),  AGIS,  ÀYIS(bord-),  AUGES, 
AJOS  (g.),  AYES  (b.),  AIES  (a.),  ÀIEIS  (d.), 
àiei,  ÀIA,  aio  (lim.),  (rom.  aias,  cat.  kàjas, 
it.  abbi,  lat.  habeas),  impér.  et  subj.  s.  du  v. 
avè,  aie,  que  'tu  aies. 

AGUÉS,  AIGUÉS  et  AUGUES  (niç.),  AGES,  A- 
GETS,  ATGETS,  AGAS  (1.),  ATJAS  (auv.),  V- 
GITS  ,  ÀYITS  (bord.  ),  AUGETS,  AJATS,  AJAS 
(g.),  AYATS  (b.),  AIES  (a.),  AIEI,  AIA  (lim.), 
AVIT  (d.),  (rom.  aiatz,  aias,  cat.  hajau,  it. 
abbiate,  lat.  habeatis),  impér.  et  subj.  plur. 
du  v.  avè,  ayez,  que  vous  ayez. 

Aguessac,  v.  agassa. 

AGUÈSSE,  AGUÈSSI  (m.),  AIGUÈSSI,  AU- 
GUÈSSl(niç.),  AGÈSSE,  AGÈSSl(L),  AGUÈSSO, 
AGUÈI,  AGUÈ  (lim.),  AUÈSSE  (toul.),  AU- 
GUÈSSE  (b.  lim.),  AUGUÈS  (alb.),  agôussï, 
ÔUSSI,  AUGÔUSSEI,  AUGUSSE  (g.),  AUÙSSI 
(bord.),  ABÔUSSI  (b.),  AGUÈSSO,  AUSSO,  OUS- 

so  (d.),  (rom.  aguès,  aguessa,  cat.  haguès, 
it.  avessi,  lat.  habuisscm),  que  j'eusse,  v. 
avè. 

AGUÈSSE,  AGUESSO  (m.),  AIGUÈSSE,  AU- 
GUÈSSE  (niç.),  AGÈSSO,  AGÈSSE,  AGÈS  (L), 
AGUÈSSO,  AGUÈ  (lim.),  AUÈSSO  (toul.),  A- 
GOUSSO,  AGOUS,  AUGOUSSE,  AUGUSSE,  AU- 
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gousso,  aousso,  ausso,  ousse  (g.),  au- 

17SSI  (bord.),  ABOUSSE,  ABOUSSIE  (b.),  AI- 
ÈISSE,  AUSSE,  EUSSE,  USSE(d.),  (r0m.  aguès, 
cat.  hagu'es,  it.  avesse,  lat.  habuissetj,  qu'il 
ou  qu'elle  eût,  v.  avé. 

AGUÈSSES,  AGUÈSSEIS  et  AGUÈSSEI  (d.), 
AIGUÈSSES,  AUGUÈSSES  (niç.),  AGÈSSES  (1.), 
AGUÈSSA,  AUGUÈSSAS(lim.)*  AUÈSSES  (toul.), 
AUGOUSSES,  AGOUSSES,  AOUSSOS,  OUSSES 
(g.),  AUÙSSIS  (bord.),  ABOUSSES,  ABÔUSSIS 
(b.),  (rom.  aguesses,  cât.  haguesses,  it.  a- 
vesti,  lat.  habuisscs),  que  tu  eusses,  v.  avé. 

AGl'ESSÈU,  n.  p.  D'Aguesseau,  nom  de  fam. 
limousin. 

AGUESSIAX,  AIGUESSIAX  (niç.),  AGUESSAM 
(lim.),  AGASCHAX  (auv.),  AGÈSSEX  (L>,  AU- 
GÔUSSEJI,  OUSSEM  (g.),  AGUÈSSIM  (d.),  AU- 
ÙSS1M  (bord.),  ABÔUSSEM,  ABÔUSSIM  (b.), 
(rom.  aguessem,  agossam,  cat.  haguèsscm, 
it.  avessimo,  lat.  habuissemusj,  que  nous 
eussions,  v.  avé. 

AGUESSIAS,  AGUESSIA  (rh.),  AIGUESSIAS 
(nie.),  AGASCHAS(ailV.),  AGUESSAS,  AGUESSA 
(lim.),  AGUÈSSES,  AGUÈSSETS  (1.),  AGUSSETS, 
AUGUESSETS  (alb.),  AUGOUSSETS,  OUSSETS, 
AUGOUSSOïS  (g.),  AUÙSSITS  (bord.),  ABOUS- 
SE! S,  ABÔUSSITS  (b.),  AGUÈSSIT,  EUSSIA, 
ussia,  aussia,  OUSSIA  (d.),  (rom.  aguessatz, 
aguessas,  aguessetz,  cat.  haguèsseu,  it.  a- 
veste,  lat.  habuissetis),  que  vous  eussiez,  v. 
avé. 

AGUÈSSON,  AGUESSOX  (m.),  AIGUÈSSON 
(  niç.),  AGÈSSOX,  AGÈSSOU  (1.),  AGUÈSSOU, 
AGUESSAiV  (lim.),  AGUÈSSEN,  AGOUSSOX, 
AUGÔUSSEX,  ÔUSSEX  (g.),  AUÙSSIX  (bord.), 
ABOI  SSE.V,  ABÔUSSIN  (b.),  AGUÈSSA XT,  EUS- 

siojV,  ussiox,  oussiax  (d.),  (rom.  aguesson, 
aguessen,  agùessan,  cat.  haguèssen,  it.  a- 
vessero,  lat.  habuissent),  qu'ils  ou  qu'elles 
eussent,  v.  avé. 
Aguebo,  v.  Agatov 

agufiÉ,  agrufiÉ,  s.  m.  Églantier,  dans  le 
Var,  v.  agoulenciè,  garabié.  R.  agufo. 

agufo,  augufo,  s.  f.  Gratte-cul,  dans  le 
Gomtat,  v.  agoulènço,  grato-cuou. 

Emé  rèn  pèr  manja,  que  d'amouro  e  d'agufo. 

E.-D.  BAGNOL. 

Sus  lis  agufo  di  bouissoun. 

F.  GRAS. 

R.  cofo. 
Agui,  v.  ague. 

AGUI,  Al  (rom.  ac ,  piqûre,  atteinte,  lat. 
acus,  aiguille,  gr.  &yj>;,  douleur),  s.  m.  Crampe 
qui  attaque  les  doigts,  le  poignet  ou  le  bras, 
en  Limousin,  v.  rampo. 

agui,  aguiet  (m.),  s.  m.  t.  de  mar.  Car- 
tabu,  manœuvre  que  l'on  passe  dans  une  pou- 
lie au  haut  d'un  mât,  pour  hisser  quelque 
chose.  R.  aguia. 

Agui,  v.  ahi. 

AGUIA  (rom.  esp.  guiar),  v.  a.  Guider,  con- 
duire, v.  guida;  arranger,  dans  les  Alpes,  v. 
eiga. 

Dieu  t'aguiè  (m.),  Dieu  te  conduise  !  R.  à, 
guido. 

AGUÏADO,  GUÏADO  (m  ),  AGUÏAU,  AGUÏA, 
AGUXHA,  GULHA  (d.),  AGULHADO,  GULHADO 
(1.  g.),   EGULHADO  (lim.),    AGUXHAU,  AGU- 

lhaio  (a.),  (rom.  aguillada,  cat.  agullada, 
esp.  port,  agulhada,  esp.  aguijada,  port,  a- 
guilhada,  v.  it.  agugliata),  s.  f.  Aiguillée  de 
fil,  v.  courdurado,  pounchado ;  aiguillade, 
aiguillon  de  bouvier,  gaule  dont  les  laboureurs 
se  servent  pour  piquer  leurs  bêtes  et  nettoyer 
le  soc  de  la  charrue,  v.  curiho,  darboussado, 
pounchoun,  rastelat,  toucadou. 

Aguïddn  de  castagnic,  aiguillon  de  châ- 
taignier ;  tout  d'uno  aguïado,  tout  d'une 
file;  grais  d'aguïado,  coups  de  gaule. 
Pèr  renousa  moun  aguïado. 

F.  DU  CAULON. 

Quand  lou  bouié  vai  laboura, 
Planto  soun  aguïado. 

CH.  POP. 

prov.  Bouié  sènso  aguïado, 
Carretié  sènso  fouit,  pastre  sènso  bastoun, 
Sèmblon  très  couioun. 

R.  aguïo. 


AGUÈSSES  —  AGUÏO 

AGUÏAIRE,  AGULHAIRE  (1.  g.  d.),  s.  m.  Ai- 
guilleur, employé  de  chemin  de  fer.  R.  aguïo. 

aguial,  aial,  s.  m.  Rranche  principale  d'un 
arbre,  en  Dauphiné,  v.  gui,  flaujo,  gouver, 
marc.  R.  aguia. 

Aguial,  aguialas,  v.  aguieloun. 

AGUÏA  N  (rom.  Agit  il  l  an),  n.  de  1.  Aguillan 
(Drôme). 

AGUÏARIÉ,  AGULHARIÈ  (1.),  AGULHABIÔ  (g.), 
(rom.  agulharia),  s.  f.  Fabrique  d'aiguilles, 
rue  des  Aiguilles. 

Tout  lou  long  de  TAgulhariè. 

D.  SAGE. 

R.  aguïo. 

AGUÏASSo,  agulhasso  (1.),  s.  f.  Grosse  ai- 
guille, v.  bastaresso,  jiasso-cordo. 

Aguïasso  de  roco,  aiguille  de  rocher.  R. 
aguïo. 

AGUÏAT,  AGULHAT  et  GULHAT(1.  g.),  AGU- 
LHARD  (d.),  (lat.  aculeatus),  s.  m.  Aiguillât, 
poisson  de  mer  ainsi  nommé  à  cause  des  ai- 
guillons de  ses  nageoires  dorsales,  v.  cat-de- 
mar,  chin-de-mar  ;  aiguillée,  aiguillade,  en 
Castrais  ;  aiguillon  de  laboureur,  en  Dauphiné, 
v.  aguïado. 

Apuat  sul  gulhat(E.  Gleizes),  appuyé  sur 
l'aiguillon.  R.  -aguïo. 

Aguido,  v.  guido. 

AGUÏÉ,  AGULHlÉ  (a.),  AGULHÈ  (1.),  EGU- 
LHÈ(lim.),  AGULHÈl(bord.),  GUUHÈ  (g.),  (rom. 
agullier,  cat.  aguller,  esp.  agujero,  port. 
aguAheiro,  b.  lat.  aculerium),  s.  m.  Fabri- 
cant ou  marchand  d'aiguilles  ;  aiguillier,  étui, 
pelote  à  aiguilles,  v.  peloto,  espingouliè  ; 
filet  de  pêche  usité  à  Marseille,  v.  aguïero  ; 
pour  aiguillée,  v.  aguïado. 

prov.  lan G.  A  bourso  novo  noun  cal  agulhè  vièl, 
ancien  dicton  toulousain,  faisant  allusion  à 
l'aiguillier  que  les  dames  portaient  au  16e  siè- 
cle suspendu  à  leur  ceinture  avec  leur  aumô- 
nière,  comme  ornement  de  toilette. 

prov.  lang.  Loung  agulhè, 
Mauvais  oubriè, 

longue  aiguillée  de  fil  retarde  la  couture.  R. 
aguïo . 

Aguiè,  aguièiro,  v.  eiguié,  eiguiero  ;  aguie- 
las,  v.  aguieloun. 

AGUIELOUN  ,  ANGUIEUOUN  (rh.),  ANGUI- 
I.OUX,  ANGUIEROUN,  ENGUIEROUN  (m.),  A- 
GUIOL,  AGUIAL,  AGUIELAS,  AGUIALAS  (1.), 
AIAL,  AIÈL  (Aude),  (rom.  aquilon,  aguilo, 
aquilo,  port.  aquilâo,esp.  aquilon,  it.  aqui- 
lone,  lat.  aquilo,  onis),  s.  m.  Aquilon,  vent 
du  nord-est,  v.  cisampo,  loumbardo,  gre- 
gau,  mountagniero ,  rispo,  ventoureso. 

Fai  un  aguieloun  que  copo  la  figuro,  il 
fait  un  vent  du  nord  qui  cingle  le  visage. 

Vesié  soun  pople,  avau,  fouila  pèr  l'aguieloun. 

R.  MARCELIN. 

prov.  lang.  L'aguielas 

Jamai  noun  es  las. 
—   Es  quand  nous  ris 
Que  l'aguiel  pougnis. 

aguïex,  exco,  adj.  et.  s.  Habitant  d'Éguil- 
les,  v.  manjo-buou  ;  AguillenquL  nom  de 
fam.  provençal. 

Sus  lou  planeslèu  aguïen. 

J.-B.  GAUT. 

R.  aguïo. 

aguïero,  agulhèiro  (1.),  s.  f.  Aiguillière, 
filet  destiné  à  la  pêche  des  aiguilles  de  mer, 
v.  aguïè  ;  Aiguillères  (Hautes-Alpes),  nom  de 
lieu.  R.  aguïo. 

aguïeta,  agulheta  (1.),  v.  a.  t.  de  mar. 
Aiguilleter,  attacher,  v.  estaea. 

Aguïeta,  agulhetat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Aiguilleté,  ée  ;  qui  a  des  aiguillettes. 
prov.  Aguïeta  coume  un  gendarmo. 

R.  aguïeto. 

AGUÏETAGE,  AGÏETÀGI  (m.),  s.  m.  t.  de  mar. 
Aiguilletage,  sorte  d'amarrage.  R.  aguïeta. 

AGUÏETIÉ,  AGULHETIÈ  (1.),  S.  m.  Aiguille- 
tier,  v.  courdeiié.  R.  aguïeto. 

AGUÏETIJV,  AGULHETI  (1.),  11.  p.  Agulhetin, 
nom  de  fam.  lang.  R.  aguïeto. 


AGUÏETO,  AGULHETO  (1.  g  ),  EIGUILHETO 

(d.),  (rom.  agulheta,  aguilheta,  egulleta, 
guilleta,  cat.  agulleta,  esp.  agujeia,  port. 
agulheta),  s.  f.  Petite  aiguille  ;  aiguillette, 
cordon  ferré,  v.  courdello  ;  t.  d'artillerie,  épin- 
glette,  v.  cspingleto  ;  cicutaire,  peigne  de  Vé- 
nus, plantes,  v.  aguïo;  t.  de  mar.  petit  cordage. 

Se  courdcla  'mè  'no  aguïeto,  se  lacer  avec 
une  aiguillette  ;  lou  fort  de  l'Aguïeto,le  fort 
de  l'Aiguillette,  près  la  Seyne  (Var)  ;  courre 
V aguïeto,  courir  l'aiguillette,  locution  usitée 
autrefois  au  sujet  des  filles  perdues  ;  tira  'no 
aguïeto,  soutirer  à  quelqu'un  une  somme 
d'argent. 

D'aquest  ounour  tant  renouraat 
N'an  jamai  vist  uno  agulheto. 

C.  BRUEYS. 

Les  amoureux  effeuillent  la  fleur  de  l'a- 
guïeto,  pour  savoir  s'ils  sont  aiinés,  comme 
on  fait  ailleurs  de  la  pâquerette.  R.  ac/uïo. 

AGUILENT,  AIGU1LEXT,  AGILENT ,  ARGI- 
LE NT,  argelext,  exgouvext  (Velay),  (rom. 
aguilen,  gr.  k-/>«vto;,  fleur  épineuse),  "s.  m.  É- 
glantier,  en  Limousin,  v.  agoulenciè. 

Aguilhoua,  v.  aguïouna. 

AGUIXCHA,  AQUIXCHA  (rh.),  AQUIXSA,  A- 
CHIXCA,  acixca  (d.),  v.  a.  Viser  avec'un  pro- 
jectile, lancer  des  pierres,  v.  aqueira  ;  pour 
guigner,  lorgner,  v.  guincha. 

Agu  incha  'mè  de  meseioun,  jeter  des  no- 
yaux à  quelqu'un. 

Es  fier  même  quand  Diéu  l'aguincho  a  cop  de  tron. 

F.  GRAS. 

S'aguincha.  v.  r.  Se  viser,  se  lancer  des  pro- 
jectiles. 

Li  drôle  jogon,  rison,  santon  e  s'aguinchon. 

A.  MATHIEU. 

Aguincha,  aguinchat  (1.),  ado,  part.  Visé,  la- 
pidé, ée.  R.  «,  guincha. 

AGUIXCHAIRE,    ARELLO ,   AIRO,    S.  Celui, 

celle  qui  vise,  qui  lance  des  projectiles,  v.  a- 
miraire,  tiraire.  R.  aguincha. 

AGUINCHAMEX,  s.  m.  Action  de  viser,  y. 
guinchamen.  R.  aguincha. 

AGUIXCHO-GAU,   GUIXCHO-GAL  et  GIXCO- 

gal  (1.),  s.  m.  Tube  de  roseau  fendu  par  un 
bout  avec  lequel  les  enfants  lancent  des  pier- 
res ;  fronde  à  deux  brins  et  à  une  seule  mail- 
le, v.  foundo. 

S'anè  bouta  dins  la  cervello 
De  fabrica  d'aguincho-gau. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  aguincha,  gau. 

Aguindoul,  v.  guindoul  ;  aguiniè,  aguino,  v. 
guinié,  guino. 

AGUÏO,  AGUËIO  (m.),  AGULHO  (1.  g.),  E- 
GULHO,  GULHO  (lim.),  AGLHO,  UELHO  (d.), 
ÀILHI,  UÈILHI  (for.),  (rom.  agulha,  agullia, 
aguilla,  gulha,  cat.  agulla,  port,  agullia, 
esp.  aguja,  it.  aguglia,  lat.  aculea,  acucu— 
la),  s.  f.  Aiguille,  broche,  v.  broco  ;  pièce  de 
bois  longue  et  pointue,  timon,  v.  asto  ;  tige 
de  fer  dont  les  mineurs  se  servent,  v.  barro, 
piemounteso  ;  os  long  et  mince,  argot  des 
oliviers,  v.  buse,  cigot,  tanc  ;  obélisque,  flè- 
che de  clocher,  v.  espilo  ;  rocher  en  pointe, 
pic,  v.  pounchoun  ;  nom  de  divers  poissons  de 
mer:  orphie,  c*ox  belone  (Lin.);  osmerus 
fasciatus,  v.  limbert  ;  cheval  marin  aiguille, 
syngnatus  acus  (Lin.)  ;  cheval  marin  trom- 
pette, syngnatus  typhe  (Lin.),  v.  cavau  ; 
nom  de  diverses  plantes  du  genre  erodium, 
aiguille  de  berger,  peigne  de  Vénus,  etc.,  v. 
juvcrl-dous. 

Aguïo  pèr  courdura,  aiguille  à  coudre; 
aguïo  de  aebas,  aiguille  à  tricoter;  aguïo  de 
fielat ,  aiguille  à  filet;  aguïo  de  ira,  aguïo 
de  veto,  aiguille  à  coudre  les  voiles;  aguïo 
d'embalage,  aguïo  bastaresso,  aguïo  em- 
baladouiro,  carrelet;  aguïo  de  mostro,  de 
reloge,  aiguille  de  montre,  de  cadran,  style, 
v.  guidoun  ;  aguïo  de  bouié,  aiguillon  de 
bouvier  ;  aguïo  de  carreto,  bâtons  dont  on  se 
sert  pour  élargir  au  besoin  le  devant  ou  le  der- 
rière d'une  charrette;  en  bas  Limousin,  pieu 
de  bois  qui  traverse  le  milieu  de  la  charrette  à 


bœufs  et  se  balance  sur  l'essieu;  trau,  cas 
d'uno  aguîo,  œil,  chas  d'une  aiguille;  poun- 
cho  d'aguïo,  pointe  d'aiguille;  jo  âaguïo, 
nombre  d'aiguilles  nécessaire  pour  tricoter; 
passa  l'aguïo,  enfiler  l'aiguille. 

Faire  bouli  d'aguïo,  faire  bouillir  des  ai- 
guilles dans  l'huile  pour  rompre  un  charme;  on 
croyait  que  ces  aiguilles  s'enfonçaient  dans  la 
chair  du  sorcier  et  le  forçaient  à  retirer  son 
maléfice;  semena  d'aguïo,  semer  des  aiguil- 
les, faire  un  travail  inutile  ;  rendre  pato  pèr 
aguîo,  rendre  la  pareille,  compenser  ;  mentis 
pas  de  la  pouncho  d'uno  aguîo,  il  ne  ment 
pas  d'un  ïota  ;  faric  'n  prouecs  sus  la  poun- 
cho d'uno  aguîo ,  il  ferait  un  procès  sur  la 
pointe  d'une  aiguille  ;  pounchu  coume  uno 
aguîo,  acéré;  èstre  fourni  de  ficu  e  d'a- 
guïo, être  armé  de  toutes  pièces;  lou  mqunt 
Aguîo,  le  mont  Aiguille  (Isère),  une  des  mer- 
veilles du  Dauphiné. 

AGli'o  (b.  lat.  Aiguilla,  Acquilla,  Acu- 
lea  ',  n.  de  1.  Aiguilles  (Hautes-Alpes),  où  l'on 
voit  un  menhir  celtique  ;  Éguilles  (Rouches- 
du-Rhône),  village  qui  porte  dans  ses  armes 
trois  aiguilles  d'argent. 

phov.  A  coumo  l'enterro-mort  d'Aguïo  :  se  cou- 
cho  ebria,  se  lèvo  ebria. 

R.  aguîo  I. 

Aguîo  (d.)  pour  agudo  ;  aguiol,  v.  aguie- 
loun. 

aguïot,  agclhot(L),  s.  m.  Aiguillot,  ma- 
melon des  gonds  du  gouvernail,  v.  femelot. 
R.  aguîo. 

AGUÏOUN,  AGULHOUX  (g.),  AGULIIOU  (1.  d.), 
EGULHOU (lim.),  AILHOCX  (for.),  UELHOX (d.), 
(rom.  agulho,  agdio,  cat.  agullô,  esp.  agui- 
jbn,  it.  aguglione),  s.  m.  Aiguillon,  dard, 
pointe,  v.  astoun,  dardihoun,  ftssoun  ;  or- 
vet, à  A"ice,  v.  ourguei;  plante  du  genre  ero- 
dium,  peigne  de  Vénus,  v.  aguîo;  aiguillon 
de  bouvier,  plus  court  que  l'a  uïado,  v.poun- 
choun  ;  I.agulhou,  nom  de  fam.  béarnais. 

Aguïoun  d'uno  flov.r,  pistil  d'une  fleur. 

peov.  A  dur  ase,  dur  aguïoun. 

—   Mau  poun  biôu  contro  aguïoun. 

R.  aguîo. 

AGUÏOUX,  AGULHO U  (1.  g.),  (rom.  Agulho, 
b.  lat.  Aculeo),  n.  del.  Aiguillon  (Lot-et-Ga- 
ronne), érigé  en  duché-pairie  par  Henri  IV  en 
faveur  d'Henri  de  Lorraine  ;  Aguilhon,  Aigui- 
lion,  Aguillon,  noms  de  fam.  mérid. 

L'Agulhou,  PAguillon,  affluent  de  la  Cèze 
(Gard). 

AGUÏOUXA  ,  AGULHOUXA  (1.),  GULHOUXA 
(d.),  AGULHOUA,  AGULHA  (g.),  (rom.  agolo- 
nar,  esp.  aguijonar),  v.  a.  Aiguillonner,  ex- 
citer, provoquer,  pousser  avec  la  houlette,  v. 
pouncha,  pounchouna  ;  vexer,  importuner, 
v.  boustiga. 

Lou  loup  noun  vou  pas  laboura, 
Que  l'avié  pas  acoustuma, 
D'ount  sani  G.  nt  si  l'aguïounavo 
Tant  que  la  cueisso  li  saunavo. 

CA.NT.  DE  S.  GENS. 

Aglïouna,  agulhounat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Aiguillonné,  piqué,  ée  ;  Lagulhoat,  nom  de 
fam.  gasc.  R.  aguïoun. 

AGUÏOUXADO,  AGULHOUXADO  (1.),  (cat.  a- 

agullonadaj,  s.  f.  Coup  d'aiguillon,  v.  lance- 
judo.  R.  aguïoun. 

AGUÏOUXAIRE,  ARELLO,  AIRO  (esp.  agui- 

joneador),  s.  Celui,  celle  qui  aiguillonne,  ex- 
cite, provoque,  instigateur,  trice,  v.  empura- 
dou.  R.  aguiouna. 

AGUÏOUX  AMEX,  AGULHOUXOMEX  (l.),(rom. 

agulionamen) ,  s.  m.  Aiguillonnement,  v. 
lancejado.  R.  aguiouna. 

AGUÏOUXEJA,  AGUÏOUXIA  (m.),  (rom.  cat. 
agulhonejar,  esp.  aguijoncar),  v.  n.  et  a. 
Donner  de-  coups  d'aiguillon,  hérisser  d'aiguil- 
lons, v.  âssouna;  aiguillonner,  v.  aguïoana, 
lanceja,  pougne,  lî.  aguïoun. 

aguïouxo,  AGLLiiOL  VO  (L),  s.  f.  Petite  ai- 
guille, v.  aguîeto.  R.  aguîo. 

AGUÏOUS,  AGULHOUsV] .),  OUSO,  OUO  (rom. 
agulhos,  osa),  adj.  Pointu  comme  une  ai- 


AGUÏO  —  AJJ 

guille,  hérissé  d'aiguilles,  de  piquants,  v.  cs- 
pmglous.  R.  aguîo. 

Aguira,  v.  agueira  ;  aguiron,  v.  aguèron  ; 
aguissa,  v.  cussa  ;  aguissaple,  aguissapliso, 
v.  ahissable,  ahissableso  ;  aguit,  v.  aguè  ;  a- 
guitoun,  v.  guitoun  ;  agulhenciar,  v.  agouleii- 
cié  ;  agulho,  v.  aguîo;  aguliero,  v.  eigaliero; 
agulin,  v.  agoulin. 

AGURA,  AUGURA  (d.),  (rom.  agurar,  augu- 
ra?, aùrar,  cat.  esp.  port,  augurar,  it.  lat. 
augurare) ,  v.  a.  Augurer,  v.  devina,  a- 
goura. 

Agdra,  agurat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Au- 
guré, ée. 

AGURAIRE,    ARELLO  ,    AIRO   (rom.  UUgU- 

raire,  agurador,  cat.  augurador,  it.  augu- 
ratorc),  s.  Celui,  celle  qui  augure,  présage  ou 
conjecture;  devin,  devineresse,  v.  devinaire. 
R.  agura. 

aguramex (rom.  aguramen,  augurament, 
cat.  augurament),  s.  m.  Action  d'augurer, 
divination,  v.  devinage.  R.  agura. 

agurau,  agural  (1.),  (esp.  augurai,  it. 
augurale,  lat.  auguraiis),  adj.  t.  se.  Augu- 
rai, aie.  R.  agure. 

agure  (rom.  agur,  augur,  it.  augure,  esp. 
port.  lat.  augur),  s.  m.  Augure,  celui  qui  fai- 
sait profession  de  tirer  des  augures,  v.  devi- 
naire. 

Agure,  v.  agué,  avé;  agùren,v.  aguerian. 

AGiiRï,  augùri  (nie.),  (rom.  cat.  auguri, 
esp.  port.  it.  augurio,  lat.  augurium),  s.  m. 
Augure,  présage,  pronostic,  v.  ur,  marco. 

N'ai  pas  bon  agùri,  je  n'en  augure  rien 
de  bon. 

AGURO,   AUGURO  (1.  d.),  AUGRUXO  (1.),  (it. 

agura),  s.  f.  Augure,  pronostication,  v.  prou- 

noustico. 

N'i'a  que  tiron  fort  bono  auguro 
De  vèire  un  grand  rabaladis. 

J.  MICHEL. 

R.  agura. 

AGUS  (rom.  agutz,  b.  lat.  acutus), 
Gros  clou,  v.  agno,  traficho.  R.  agut. . 

Agus,  uso,  v.  agut,  udo. 

AGUSA,  AGUDA  (bord.),  ASUGA  (1.),  AGUÂ 

(m.),  (rom.  esp.  aguzar,  cat.  aguar,  it.  aguz- 
zare,  b.  lat.  agusare,  acutare) ,y .  a.  Aiguiser, 
redresser  la  pointe  d'un  outil,  v.  apouncha, 
amoula  ;  désirer  ardemment,  en  Languedoc, 
v.  barbela. 

Agusa  'no  eissado ,  rebattre  une  houe  ; 
s'agusa  li  dent,  aiguiser  ses  dents. 

Sus  la  bano 
Aguso  soun  bè. 

S.  LAMBERT. 

prov.  Qu  vôu  en  touto  pèiro  soun  coutèu  agusa, 
En  tout  roumavage  sa  femo  mena, 
E  en  toutis  aigo  soun  chivau  abéura, 
Au  bout  de  l'an 
N'a  qu'uno  coutello, 

Uno  putan 
Em'uno  aridello. 
Agusa,  agusat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Aiguisé, 
ée.  R.  agut. 

AGUSÀDOUIRO,  AGUSADOUEIRO  (m.),  (esp. 
aifu  zadera),  s.  f.  Pierre  à  aiguiser,  v.  août, 
safre. 

Agusadouiro  d'un  pont,  parapet  où  les 
passants  aiguisent  leur  couteau.  R.  agusa. 

AGUSADURO  (rom.  b.  lat.  agusadura,  cat. 
esp.  aguzadura,  it.  aguzzatura),  s.  f.  Partie 
aiguisée,  aiguisage,  v.  afielado,  amoulage. 
R.  agusa. 

AGUSAIRE  (b.  lat.  acutiator,  it.  aguzza- 
tore),  s.  m.  Celui  qui  aiguise,  émouleur,  v. 
amoulaire.  R.  agusa. 

agusamex,  AGUSOMEX  (1.),  (rom.  aguza- 
ment,  cat.  aguament,  esp.  aguzamiento,  it. 
aguzzamento),  s.  m.  Aiguisement;  perspica- 
cité, pénétration,  v.  coumprenènço. 

agusax  (b.  lat.  Agusanum,  Aguzanum), 
n.  de  1.  Aguzan  (Gard). 

AGUSARDi  (S'),  v.  r.  Devenir  gueux  ou  fai- 
néant, s'avilir,  v.  acoucari,  agourrini. 

Agusardi,  agusardit  (1.),  lob,  part,  et  adj. 
Acoquiné,  ée,  avili,  ie.  R.  à,  gusard. 

AGUSARGUES  (lat.  Agusanicœ,  Aguzani- 


sa 

cœ),  n.  de  1.  Agusargues  ou  Guzargues  t\V-- 
rault). 

AGUSELLO,  n.  p.  \<.'nz<-ll<',  nom  de  fam 
lang. 

AGUSET,  s.  m.  Gagne-petit,  Languedoc 
v.  amoulet.  R.  agusa. 
AGUSI,  v.  a.  Appauvrir,  acoquiner,  a\ilir,  v. 

abôumiani,- acro/puli,  apav.ri. 

Agusisse,  isses,  it,  issèn,  i$8èe.  isson. 

S'agosi,  v.  r.  Devenir  gueux,  tomber  dans  la 
misère. 

Agusi,  agusit  (1.  g.),  jdo,  part,  et  adj.  Ap- 
pauvri, avili,  ie. 

Vuei  la  noublesso  es  deglesido, 
Dins  lei  plesi  s'es  agusido. 

J.-B.  OAUT. 

R.  à,  gus. 

Agussets,  v.  aguessias. 

AGUSSOL,  n.  p.  Agussol,  nom  de  fam.  lang. 
R.  agus. 

AGUSTALO  (lat.  augustalis),  s.  f.  Augus- 
tale,  monnaie  d'or  frappée  par  les  anciens  em- 
pereurs d'Allemagne,  à  partir  de  Frédéric  II; 
monnaie  d'or  frappée  en  Sicile  par  Charles  I" 
d'Anjou,  comte  de  Provence.  R.Aguste. 

agustau,  AUTAU  (lat.  Augustalis),  n.  d'h. 
Augustal. 

Sant  Agustau,  saint  Augustal,  mort  à  Arles 
en  460.  R.  Aguste. 

AGUSTE,  AUGUSTE.  GUSTE,  USTO  (rom.  Cat. 
August,  esp.  port.  it.  Augusto,  b.  lat.  Agus- 
tus,  lat.  Augustus),  adj.  et  n.  p.  Auguste, 
respectable,  v.  grand. 

Agusto  assemblado,  auguste  assemblée  ; 
agùsti  verita,  augustes  vérités  ;  V Aguste  de 
Veisoun,  l'Auguste  de  Vaison,  statué  antique 
trouvée  dans  cette  ville,  actuellement  au  Bri- 
tish  Musœum  ;  la  Porto  Agusto,  la  porte 
Auguste  ou  d'Auguste,  nom  d'une  porte  ro- 
maine de  l'ancienne  enceinte  de  Nîmes  bâtie 
par  l'empereur  de  ce  nom. 

AGUSTET,  GUSTET  (1.),  AGUSTOU(g.),  GUS- 
tou  (d.),  n.  d'h.  Petit  Auguste.  R.  Aguste. 

AGUSTIX,  GUSTIX,  AGOUSTIX  (a  ),  AXGOUS- 
T1X  (rh.),  AGUSTI  (g.),  AXGOUSTI  (L),  (rom. 
Agostin,  Angostin,  esp.  Agustino,  it.  Agos- 
tino,  lat.  Augustinus),  n.  d'h.  et  s.  m.  Au- 
gustin ;  religieux  de  Saint-Augustin  ;  Gousty, 
nom  de  fam.  lang. 

prov.  Li  Carme  canton  pas  coume  lisAgustin, 
se  dit  de  personnes  qui  ne  sont  pas  du  même 
avis. 

—   Mourgo  de  Sant-Agustin, 
Dos  testo  sus  un  couissin, 

se  dit  des  jeunes  filles  qui  ont  l'air  de  vouloir 
renoncer  au  mariage  pour  se  faire  religieuses. 

AGUSTIX  (SAXT-),  SEXT-AGUSTI  (L),  U.  de 

1.  Saint-Augustin  (Corrèze). 

AGUSTIXO,  GUSTIXO,  AXGOUSTIXO  (rh.), 

n.  de  f.  et  s.  f.  Augustine;  religieuse  de  saint 
Augustin,  v.  oursulino. 

Lis  Aguslino  an  présenta 

Au  pichot  qu'es  na 
Tout  ço  qu'avien  de  mai  precious. 

a.  peyrol. 

R.  Agustin. 

AGUSTO  (it.  lat.  Augusta),  n.  de  fam.  Au- 
gusta. 

AGUT,  AGUS  (L),  UDO,  USO  (rom.  agut,  a- 
gutz,  cat.  agut,  esp.  agudo,  it.  acuto,  lat. 
acutus),  adj.  Aigu,  uë,  v.  pounchu;  pour 
eu,  rendu,  perdu,  ue,  v.  agu. 

Acènt  agut,  accent  aigu  ;  voues  agudo, 
voix  perçante  ;  mourre-agut,  sparaillon,  pois- 
son de  'mer  ;  Piech-agut ,  Mount-agut , 
noms  de  lieux  ;  lis  Agudo,  les  Agudes,  chaîne 
de  pics  dentelés  qui  est  près  de  Cauterets  : 
d'Agut,  famille  provençale  qui  porte  dans  son 
blason  trois  flèches  d'or? 

aguts,  n.  de  1.  Aguts  (Tarn). 

ah  !  (cat.  it.  esp.  lat.  ah),  interj.  de  douleur, 
de  surprise,  de  joie  ou  d'admiration.  Ah  !  v. 
ha,  ai. 

Ah!  que  sian  paure  !  nous  sommes  bien 
pauvres  ;  ah  !  las,  liélas  !  ah  !  lasso,  au  fémi- 
nin; ah!  d'aquel  orne,  ah  !  quel  drôle  d'hom- 
me ;  ah  !  vai,  ah  !  bai  (L),  bah  !  allons  donc, 
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fi  donc!  ah!  bèn.ah!  be  (1.),  eh  !  bien,  tant 
pis  -  ah!  pour  le  coup;  ah!  be  pla  (1.  g.),  oui 
certes;  a/i/  co,  afc/  ce,  a/i.'  ça,  or  ça;  a/i/  f? 
»ae,  ah!  fi  donc;  ah!  ço,  bèn!  Vaunas  di  ? 
voyons,  l'auriez-vous  dit? 

Aha,  v.  afa,  afaire  ;  ahagna,  v.  afanga. 

AHALHAT,  ADO,  adj.  Enflammé,  ée,  qui  a  la 
crête  rouge,  gaillard,  en  Gascogne,  v.  afara, 
aflamheira.  R.  à,  falho. 

Ahama,  v.  afama;  ahamia,  v.  afamina;  a- 
han  v  afan  ;  ahana,  v.  afana  ;  ahara,  v.  afeira  ; 
ahastia,  v.  afastiga;  ahè,  v.  afaire;  ahera,  v. 
afeira  ;  aherot,  v.  afeirot  ;  aheichouta,  v.  ala- 
gouta  ;  ahelecat,  v.  aferlecat. 

ahi  (rom.  it.  ahi),  interj.  de  surprise  ou  de 
douleur.  Ahi  !  v.  ai  ;  haïe,  cri  pour  exciter  les 
chevaux,  v.  àrri,  i,  hui  ;  pour  oui,  en  Dau- 
phiné  et  à  Nice,  v.  o  i,  o. 

Cop  d'ahi,  coup  de  collier. 

Ahi  '  Caries  Martel,  cum  mau  fesis. 

G.  DE  ROUSSILLON. 

AHI,  AGUI  (1.),  Aiîl  (rh.),  EIRI  (lim.),  (rom. 
ahir,  aïr,  cat.  ahir,  lat.  odi),  v.  a.  Haïr,  v. 
abourri,  ahira,  tresira. 

Ahisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Ahi  en  pèsto,  coume  la  pèsto,  haïr  comme 
la  peste  ;  ahi  de  parla,  détester  la  conversa- 
tion; ahissiè  de  lou  faire,  il  répugnait  a  le 
faire. 

prov.  Li  segnour  que  l'on  ahis 

Noun  soun  rèn  dins  soun  pais. 
—   Quand  on  amo,  on  ahis  pas. 
S' ahi,  v.  r.  Se  haïr.  _ 
M'ahissièu  pèracô,  je  m'en  voulais  a  cause 
de  cela.  .. 
Ahi,  aguit  (1.),  ido,  part,  et  ad].  Haï,  ie. 
Autant  l'ivèr  coumo  l'estiéu 
Seras  ahit  coumo  la  pèsto. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Àhi  coume  la  rougno. 

  Proun  ama  e  èstre  ahi, 

Espéra  e  noun  veni, 

Èstre  au  lié  e  noundourmi, 

Très  causo  que  fan  mouri. 

Ahica,  v.  afica.  ; 
AHICIOUN,  AHICIEN  (m  ),  AHICIEU  (1 .),  S  f. 

Action  de  haïr,  haine,  antipathie,  v.  ahi- 
ranço, isagno. 

Prendre  en  ahicioun,  prendre  en  aver- 
sion. 

Netejo  ma  vièio  bastisso 

De  trin,  d'ahicioun,  d'injusliço. 

A.  BIGOT. 

De  crid  d'ahicioun  e  de  mort. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  ahi.  ,  ... 

Ahido,  v.  fiso  ;  ahiela,  ahila,  ahilha,  v.  a- 
fiela;  ahiladèro,  ahilo,  v.  afieladomro  ;  ahi- 
lado,  v.  afielado. 

AHIRA ,  ASIRA  (1.),  (rom.  ahirar,  azirar, 
adirar,  cat.  ahirar,  it.  adirare),  v.  a.  Dépi- 
ter, mettre  en  colère,  v.  amahcia.  irrita  ; 
avoir  en  aversion,  détester,  v.  ahi,  entra,  tre- 
sira. 

Se  faire  ahira,  se  faire  détester. 

N'es  qu'un  petit  malur,  fau  pas  que  vous  ahire. 

R.  GRIVEL. 

S'ahira,  v.  r.  Se  dépiter,  se  mettre  en  co- 
lère. 

Ahira,  asirat  (1.),  ado,  part.  Dépite  ;  de- 

tGSté    é(?.  R.  #    %TO . 

ahiranço,  Âsirango  (1.),  (rom.  ahiransa, 
iraissensd),  s.  f.  Irritation,  colère,  dépit,  v. 
despiè,  iro,maliço,  vérin  ;  haine,  aversion, 
répugnance,  v.  asir,  àdi,  ti. 

Se  prendre  en  ahiranço,  se  prendre  en 
grippe. 

Nôstis  amour*e  noslis  ahiranço. 

T.  AUBANEL. 

R. ahira. 

AHIRANT,  AIRANT  et  EIRAN T (lim  ),  ANTO, 

adj.  Irritant,  agaçant,  ante,  insupportable,  v. 
enfetant.  R.  ahira. 
Ahisca,  v.  afisca. 

AHISSA,  AQUISSA  (1.),  ANISSA  (carp.),  ACA- 
NISSA  (m.),  AGI  ISSA,  ACISSA,  ACINSA  (d.),_A- 
CUSSA,  ACUSCA  (rh.),  (cat.  ahissar,  it.  ais- 
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zare,  adinarc),  v.  a.  Exciter,  haler  un  chien, 
à  Nice,  v.  aquissa,  atissa,  cussa.  R.  à,  isso. 

AHISSABLAMEN  ,  EIRISSARLOMEN  (lim), 
adv.  Détestablement,  v.  detestablamen.  R.  a- 

Jl  ZSSCtt)  l  S 

ahissarlas,  ASSO,  adj.  Très  détestable, 
insupportable,  v.  insupourtable.  R.  ahis- 
sable. 

AHISSARLE,  ARISSABLE  (rh  ),  AISSABLE, 
AGUISSAPLE  (1.),  EIRISSABLE  (lim.),  ABLO, 
aplo,  adj.  Haïssable,  odieux,  euse,  v.  asira- 
ble. 

Te  (aises,  ahissable  f  te  tairas-tu,  être  dé- 
testable ?  es  uno  ahissablo  femo,  c'est  une 
femme  insupportable. 

prov.  Ahissable  coume  li  toro,  coume  un  raumas, 

coume  lou  mau  de  cambo. 
R.  ahi. 

AHISSABLESO,   AGUISSAPLISO    (1),   S.  f. 

Caractère  haïssable  ;  déplaisir,  ennui,  v.  des- 
ahice,  desfèci.  R.  ahissable. 

AHISSABLETA,  AISSABLETAT  (1.),  S.  f .  Chose 

haïssable,  désagrément,  niche,  amusement  de 
mauvais  goût,  v.  countràri,  teti. 

E  d'aqui  vers  lou  bal  nou  'n'aven  countents  faire 
d'aissabletats  a  l'entour  de  las  filhos. 

J.  LAURÈS. 

R.  ahissable. 
Ahita,  v.  ajuda. 

ahoc,  s.  m.  Chaleur  étouffante,  en  Guienne, 
v.  caumo,  toufo.  R.  ahouca,  afouga. 

Ahoualh,  v.  vôu  ;  ahouata,  v.  fouita. 

ahouc  (cat.  ahuch ;  esp.  ahogo,  chagrin), 
s.  m.  Convoi  funèbre,  obsèques,  en  Réarn,  v. 
asèmpre,  enterramen,  ounour  ;  enlèvement, 
assomption  (D'Astros). 

La  campano  alanguido 

De  l'ahouc,  a  longs  tocs,  mercabo  la  sourtido. 

G.  DE  BATAILLE. 

R.  ahouca,  afouga. 

Ahouca,  aliouega,  ahouga,  v.  afouga;  ahouei, 
v.  vuei  ;  ahougota,  v.  afagouta. 

ahouguiÉu,  ibo,  adj.  Etouffant,  ante,  en 
Guienne,  v.  caudinas,  estoufant.  R.  ahouga. 

Ahouncha,  v.  afounsa  ;  ahoune,v.  afoundre  ; 
ahouni,  v.  agouni;  ahour,  v.  errour  ;  ahourèch, 
ahourèst,  ahouriéu,  v.  fourèst  :  ahourna,  v. 
enfourna. 

AHOURO,  AVOURO  (Velay),  AHURO,  HURO, 

avuro  (a.  nie),  aiuero,  iuero,  iueiro, 

UERO,  AIARO  (d.),  AURO(g.),  ARÔURO,  ÔITRO, 
oro  (lira.),  OUIRO  (Var),  èiro  (nie.),  ARO  (1. 
rh.),  (rom.  aora,  adhora,  ara,  era,  it.  aora, 
esp.  port,  ahora,  agora,  v.  fr.  oire,  ores, 
cat.  ara,  lat.  hac  horâ),  adv.  A  cette  heure,  à 
présent,  actuellement,  v.  aro  plus  usité. 

Tout-avuro  (d.),  tout-à-l'heure,  v.  tout- 
aro. 

Ahouro  vous  vau  legi  très  fablo. 

H.  LAIDET. 

N'avès  proun  pèr  ahuro. 

J.  RANCHER. 

Ahourta,  v.  avourta  ;  ahourtoun,  v.  avour- 
toun. 

ahubro,  s.  f.  pl.  Les  Ahubres,  montagne 
voisine  du  mont  Ventoux. 

Dis  Ahubro  à  Flassan. 

F.  GRAS. 

Ahuca,  ahuga,  ahugla,  v.  uca. 

AHUM,  cri  usité  en  Réarn  dans  le  dicton 
suivant  que  font  entendre  les  enfants,  la  veille 
de  Noël  : 

Ahum  !  ahum  !  ahumalh  ! 
Poumos  i  esquilhots! 
Bouharoc  ! 
Coc ! coc ! 
Poumos  i  esquilhots! 

R.  ahuma,  afuma. 

Ahuma,  v.  afuma;  ahumalh,  v.  afumai. 

AHUN  (b.  lai.  acidunum),  n.  de  1.  Ahun 
f  Crc  usg)  . 

'  ahupat,  ADO,  part,  et  adj.  Empressé,  ée, 
en  Réarn,  v.  couchous.  R.  à,  upo,  hopo. 

AHURA  (rom.  ahurar,  rendre  heureux  ; 
aorar,  adorer;  aurar,  prier,  lat.  orarej,  v. 
a.  Désirer,  souhaiter,  en  Gascogne,  v.  barbela, 
désira. 


Ahura-li  jou  enléni 
La  medicho  félicitât. 

G.  D'ASTROS. 

Aquet  bounur  tant  ahurat. 

ID.  i 

ahurbi  (rom.  esfervir,  échauffer,  animer, 
lat.  effervere),  v.  a.  Harceler,  en  Réarn,  v. 
boustiga,  secuta,  seca  ;  ahurir,  en  Guienne, 
v.  espanta. 

Acà  m'ahurbis,  cela  m'ébahit. 

ahuri,  v.  a.  et  r.  Hérisser,  en  Gascogne  et 
Dauphiné,  v.  cirissa,  espeloufi. 

Tout  s'ahurits,  tout  s'ahougoto. 

G.  D'ASTROS. 

Ahuri,  ahurit  (g.),  (fr.  ahuri),  ido,  part,  et 
adj.  Hérissé,  desséché,  ée. 

E  ahurils  e  ahamats. 

id. 

Lou  Diés  ei  tant  ahuri 
Qu'ei  sec  coumo  de  papari. 

A.  boissier. 

R.  à,  fer  ou  (fr.  hure). 
Ahuro,  v.  ahouro. 

ahcta,  v.  a.  et  n.  Mettre  en  fuite,  en  Gas- 
cogne, v.  coussaia  ;  s'en  ahuta,  s'enfuir  ; 
croasser,  en  Guienne,  v.  brama.  R.  à,  huto. 

ahuto,  auto  (rom.  béarn.  ahoeyta),  interj. 
lang.  Cri  excitant  à  la  fuite,  v.  ancn,  fu  ;  chou  ! 
cri  pour  exciter  un  chien  à  la  poursuite  d'un 
animal,  v.  alou. 

Se  cresiô  'n  casso  ambé  sa  muto 
E  coumo  un  fol  cridavo  :  ahuto  ! 

G.  A.ZAÏS. 

Ahuto,  ahuto,  Azor! 

B.  FLORET. 

R.  à,  huto. 

Al,  aich  (g.),  aie  (1.),  aie  (b.),  (rom.  hay, 
esp.  cat.  ay,  port.  lat.  ai,  gr.  aï),  interj.  de 
douleur  et  de  surprise,  et  s.  m.  Aïe  !  ahi!  ah  ! 
v.  ah,  aisso,  houi. 

Ai!  ai!  ai!  hélas!  ai!  de  ma  tèsto,  aïe  ! 
quelle  douleur  à  ma  tête  !  ai  !  de  ma  dent,  ■ 
aïe  !  ma  dent  ;  et  ironiquement,  ah  !  pauvre 
diable  ;  ai  !  me  fasès  mau,  ouf  !  vous  me  fai- 
tes mal  ;  ai  !  sies  aqui  ?  ah  !  te  voilà?  ai  ! 
las,  au  féminin  ai!  lasso,  hélas!  ai!  paure, 
ah!  pauvre  homme!  ai!  m,oun  Dieu,  ah! 
mon  Dieu  !  ai!  ai!  ai!  de  ta  peu,  gare  les 
coups!  ai.'belèu  vendra  pas,  las!  peut-être 
il  ne  viendra  pas  ;  dins  un  ai,  dans  un  clin 
d'œil  ;  bago  d'ai,  bague  de  verre,  qui  se  rompt 
facilement;  counta  sis  houi  e  sis  ai,  conter 
ses  peines;  n'èstre  is  ai  em'is  houi,  être  au 
terme  de  sa  grossesse. 

prov.  Dins  la  vido  i'a  que  d'ai  e  d'houi. 
—   Vau  mai  dire  :  ai  !  que  farai  !  que  noun  pas  :  ai  ! 

que  faren  ! 

Ai-et  (g.)  pour  a-i  et,  y  a-t-il. 

Al,  AL  (1.),  ALH  (g.),  ALHE,  AU  (d.) ,  (roill. 
alh,  aill,  cat.  ail,  esp.  ajo,  port,  alho,  it. 
aglio,  lat.  al,  allium),  s.  m.  Ail,  en  Limousin 
et  Guienne,  v.  aiet  plus  usité  en  Provence 

Grum  d'ai,  gousse  d'ail  ;  eabosso  d'ai,  f 
tête  d'ail  ;  erbo-d'ai,  alliaire,  plante  ;  fourc 
d'ai,  tresse  d'aulx  ;  al  salbage  (1.),  ail  sau- 
vage ;  al  boufat,  ail  mâché  entre  les  dents  que 
les  ménagères  des  environs  de  Narbonne  souf- 
flent dans  la  soupe  à  l'ail;  es  aqui  l'alh,  c'est  ; 
ici  la  difficulté,  le  nœud  de  l'affaire,  en  Lan- 
guedoc et  Gascogne  ;  iè  parlon  d'ai  e  respond 
cebo,  il  élude  la  question  ;  manda  pela  d  al, 
envoyer  ramer  des  choux. 

prov.  Carnaval  s'envai, 
Fau  se  mètre  à  l'ai. 
—   La  soupo  d'ai. 
Se  fa  pas  be,  fa  pas  mal. 

ai,  s.  m.  L'Ay,  rivière  qui  se  jette  au  Rhône 
près  de  Sarras  (Drôme). 

Al  Èi(l.  g.),  È(toul.),  (rom.  ai,  ei,  ey.cat. 
he,  it.  ho,  lat.  habco),  j'ai,  v.  ave  ;  pour  ane, 
v.  'ase  ;  pour  crampe,  v.  agui  ;  pour  axe,  v.  1 
dis  ;  pour  au,  v.  au  ;  pour  aux,  v.  i. 

Emb'ai,  avec  les,  à  Nice. 

Aï,  v.  ahi  ;  aia,  v.  aja;  aia,  v.  eila  ;  aia, 
allia'  v.  aieta  ;  aia,  v.  avias  ;  aia,  v.  agues  ;  | 
àia,  v.  agues. 


AIADETO  —  AIGO 


AIADETO,  ALHADETO  (l.J,  s.  f.  Petite  ail- 
lade  ;  petite  soupe  à  l'ail,  v.  aigo-boulideto. 
Pèr  vostre  dejuna  prenès  uno  alhade  to. 

BLANC. 

R. aiado. 

aiado,  alhado  (1.  g.),  (cat,  allada,  esp. 
ajada,  port,  alliada,  it.  agliata,  lat.  allia- 
tum),  s.  f.  Aillade,  sauce  à  l'ail,  coulis  fait  avec 
de  l'ail,  du  persil,  du  sel  et  du  poivre,  pilés  et 
détrempés  avec  de  l'eau  chaude,  v.  aietado, 
eigras;  soupe  à  l'ail,  v.  aigo-boulido  ;  a- 
mende,  v.  cmendo ;  raclée,  v.  rousto  ;  ail 
sauvage,  v.  aiastre  ;  n'en  pagara  l'ai  ado, 
il  en  paiera  la  façon. 

M'en  sioi  flcal  l'alhado, 

H.  BIRAT. 

j'en  suis  pour  mes  frais. 

Aiado  blancn ,  ornithogale  en  ombelle, 
plante,  v.  penitènt-blanc. 

Anen  faire  bouie  l'aiado. 

A.  LANGLADE. 

Als  Auvergnas  cal  fa  manja  d'alhados. 

F.  D'OLIVET. 

R.  ai  2. 

Aiagudo,  v.  ajagudo  ;  aial,  v.  aguial  ;  aial, 
v.  eigau;  aiala,  v.  aliela  ;  aialen,  v.  aguilent; 
aiam,  aian,  v.  aguen  ;  aian,  v.  agon. 

aiax,  alhax  (d.),  (lat.  Mlianus),  n.  p. 
Aillan,  Allian,  nom  de  fam.  prov.  et  dauph. 

aiaxo  (rom.  Alhana),  n.  de  1.  Aillane, 
près  Aix-en-Provence. 

Lou  plan  d'Aiano,  où  Charles-Quint  éta- 
blit son  camp  (1537). 

Aiant,  v.  aguènt  ;  aiaro,  v.  aro. 

aias,  alhas  (1.),  (esp.  ajaso),  s.  m.  Ail  de 
chien,  plante,  v.  aiastre;  pour  érable,  v.  a- 
yast.  R.  ai. 

Aias,  v.  agués;  aiasse,  aiàssi,  v.  eigat. 

AIASSO,  alhasso  (1.  g.),  s.  f.  Ail  des  vi- 
gnes, plante,  v.  aiolo ,  porre-couguièu, 
pourrachoun  ;  pour  pie,  v.  agasso.  R.  ai. 

AIASSOCX,  s.  m.  Ornithogale  nain,  plante, 
v.  cebihoun.  R.  aiasso. 

AIASTRE,  ALHASTRE  (a.),  s.  m.  Ail  sau- 
vage, ail  à  tète  ronde,  plante,  v.  cebihoun. 
R.  ai. 

AIASTROUX,  ALHASTROU  (a  ),  ALHAIROU 

(d.),  s.  m.  Muscari  hotryoïde,  plante,  v.  bar- 
ralet.  R  aiastre. 
Aiatge,  y.  eigage. 

AIAUD,  ALHAÙD  (l.),  (gr.  âyl&o;,  illustre), 

n.  p.  Aillaud,  d'Ailhaud,  nom  de  fam.  prov. 
dont  le  fém.  est  Aiaudo. 

Poudro  d'Aiaud,  composition  pharmaceu- 
tique et  purgative  fort  en  vogue  au  18e  siècle, 
inventée  par  le  médecin  Jean  Aillaud,  de  Lour- 
marin  (Vaucluse). 

Aiavau,  v.  eilavau. 

aibo  (rom.  aib,  aibs,  aip,  lat.  habitus), 
s.  f.  Qualité,  manière,  dans  les  Alpes,  v.  biais, 
manicro,  vers  ;  pour  aube,  v.  aubo. 

Talo  es  moun  aibo,  tel  est  mon  faire. 

Vous  tontsoulet  n'en  valès  milo 
En  bouenos  aibos  e  vertuts. 

c.  BRUEYS. 

Maus-ancoues  de  la  vineigriero, 
De  sas  aibos  e  de  sa  pèu. 

ID. 

Diez  attribue  à  aib  une  origine  basque. 

Aica,  ai  ai,  v.  eica  ;  aiçalin,  v.  eicalin  ;  aica- 
mount,  v.  ei  amount  ;  aicaval,  v.  eicavâu  ; 
aiceste,  v.  aqueste  ;  aicéstis,*v.  aquésti  ;'  aicéu, 
v.  aquéu  ;  aich,  v.  ai  1  ;  aichado,  aichau,  v. 
eissado  ;  aichas,  v.  agachas  ;  aiche,  v.  aisse  , 
aichero,  v.  eissello;  aichestos,  v.  aquésti;  ai- 
cheto,  v.  eisseto  ;  aichi,  v.  ansin  ;  aichi,  v.  eici  ; 
wchital,  v.  eicito. 

aicho  (gr.  aisxoj,  honte),  s.  f.  Terme  usité 
au  Queiras  dans  la  locution  suivante  : 

Aco  me  fai  aicho,  cela  me  fait  honte  ;  lou 
êourelh  me  fai  aicho,  le  soleil  m'éblouit ,  v. 
œrgougno  ;  pour  hache,  plainte,  dégoût,  v 
aisso. 

Aici,  aiciéu,  aicis,  v.  eici;  aicital,  v.  eicito; 
MÇO,  si  aiçouô,  v.  ei<:o  ;  aicondilheto,  v. 
MHmndiho;  aicondre,  v.'escoundre;  aida,  v. 
ftida  ,  ajuda  ;  aidai,  v.  airal  ;  aidanco,  v.  ei- 


danço  ;  aide,  v.  gaire  ;  aiilidcmen,  v.  eisi- 
damen  ;  aidio,  v.  idèio ;  aidit,  v.  aisil,  eisi  ; 
aido,  v.  ajudo;  aie,  v.  ai  ;  aie,  v.  ase  ;  aie,  v. 
ague;  aié,  v.  avié  ;  aiè,  v.  eiguié  ;  aiecha,  v. 
alieclia  ;  aiei,  v.  avé  ;  âici,  âieis,  v.  agues; 
aièiro,  v.  eiguiero  ;  aièisse,  v.  aguèsse;  aièl,  v. 
aguieloun;  aiela,  aielage,  aielaire,  v.  aliela, 
alielage,  alielaire. 

aiex,  n.del.  Ayen  (Gorrèze),  ancienne  du- 
ché-pairie. 

Aien,  v.  agon  ;  aien,  v.  aguen;  aien,  v.  a- 
viéu  ;  aiènt,  v.  aguènt,  avènt  ;  aièr,  v.  ièr  ; 
aierga,  v.  asega;  aièro,  v.  eiguiero;  aièro,  v. 
iero  ;  aies,  v.  agues  ;  aies,  v.  agués. 

aiet,  ALHET  (d.  L),  (esp.  ajete,  v.  it.  a- 
glietto,  gr.  AyhBn,  têtes  d'ail),  s.'m.  Ail,  plante, 
v.  ai  ;  sorte  de  mayonnaise  faite  avec  des 
aulx,  v.  aiàli  ;  jeune  plant  d'ail,  qu'on  mange 
vert,  v.  aietoun;  Ayet,  Aillet,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Boussello,  testo  d'aiet,  bulbe  d'ail;  bese- 
gno,  dàusso,  veno  d'aiet,  gousse  d'ail  ;  rèst 
d'aiet,  tresse  d'aulx  ;  manja  'n  aiet.  manger 
un  ailloli;  toamba  coume  un  aiet,  s'affaisser 
comme  un  ailloli  manqué  ;  es  un  aiet  foundu, 
c'est  une  affaire  ratée;  releva  l'aiet,  remon- 
ter ses  affaires  ;  ié  parlon  cebo,  respond 
aiet,  il  répond  en  normand. 

prov.  Aiet  e  pan, 
Repas  de  paisan. 
—   Lou  mourtié 
Sent  lis  aiet. 

Ai  marida  ma  serre 
Pèr  un  porre; 
l'ai  douna  'n  aiet 
Pèr  soun  bouquet. 

RIGAUDON  DAUPH. 

On  fait  cuire  des  aulx  sous  la  cendre  des 
feux  de  la  Saint-Jean,  et  on  les  mange  pour  se 
préserver  de  maladies,  dans  le  Var.  R.  ai  2. 

A-i'et  pour  i'a-ti,  ya-t-il,  enBèarn. 

aiet-rastard,  s.  m.  Ail  des  ours,  allium 
ursinum. 

aiet-daura,  s.  m.  Ail  jaune,  allium  fla- 
vum  (Lin.). 

aiet-despagxo,  s.  m.  Ail  d'Espagne,  al- 
lium scorodoprasum,  v.  racambolo 

AIET-DE-SÈRP,  s.  m.  Ail  rosé,  allium  ro- 
seum. 

aiet-de-vigxo,  s.  m.  Ail  des  vignes,  al- 
lium vinealc  (Lin.),  v.  aiasso,  aiolo,  por- 
re-fèr. 

aiet-fÈr,  s.  m.  Ail  sauvage,  ail  à  tête 
ronde,  V.  aiastre. 

aiet-musca,  s.  m.  Ail  musqué,  allium 
moschatum  (Lin.). 

AIET  A,  alheta  (L),  alha  (g.),  v.  a.  Frot- 
ter d'ail,  assaisonner  avec  de  l'ail,  v.  gradalha, 
fretisso;  faire  payer  trop  cher,  v.  sala. 

Aieta,  ado,  part,  et  adj.  Frotté  d'ail. 

Aven  aieta,  nous  avons  mangé  de  l'ail  R 
aiet. 

AlErADO,s.  f.  Aillade,  sauce  à  l'ail,  v.  aia- 
do. R.  aieta. 

aietas,  s.  m.  Gros  ail,  v.  aias.  R.  aiet. 

AIETEJA,  AIETIA  (m.),  v.  n.  Manger  de  l'ail. 
R.  aiet. 

AIETEJAIRE,   AIETIAIRE  (m  .),  ARELLO,  S 

Mangeur  d'ail.  R.  aieteja. 
AiEro,  alheto  (l.),'s.  f.  Ail  nouveau. 
La  moustardo,  l'apit,  l'alheto,  l'artichaut. 

.  DEBAR. 

ri.  aïo,  alho. 
aietoux,  ai.hetou  (L),  s.  m.  Petit  ail. 
Deman  t'enausse,  moun  espouso, 
Entre  tei  coumpagtio,  pounipouso, 
Coumo  un  bèu  dalia  sus  d'iimbleis  aietoun 

A.  CROUSILLAT. 

R.  aiet. 

Aieuro,  v.  ahouro;  aiga,  v.  eiga  ;  aigacin,  v. 
agacin  ;  aigadiè,  v.  eigadié  ;  aigadièro,  v.  ei- 
gadiero  ;  aigadino,  v.  eigadino;  aigado,  v.  ei- 
gado  ;  aigadous,  v.  eigadous  ;  aigagê,  v.  eigage  ; 
aigagna,  v.  eigagna  ;  aigagniè,  v.  eigagnié  ; 
aigagno,  v.  eigagno  ;  aigai,  aigalh,  v.  eigai  ; 
aigalado,  v.  eigalado  ;  aigalege,  v.  eigalege  ; 
aigalhol,  v.  eigairou  ;  aigaliè,  v.  eigalié  ;  ai- 


galous,  v.  cigaloue  ;  aigalousses,  v.  agaloui-;  ; 
aigarado,  v.  eigarado  ;  ai^arolo,  \ .  fiyarolo  , 
aigas,  v.  eigas  ;  aigasrè,  v.  eigassié  ;  aigasso, 
v.  eigasso;  aigasso,  v.  agasso;  aigassous,  v. 
eigassous;  aigat,  v.  eigat;  aigalit/v.  eigati  ; 
aigatou,  v.  eigatour;  aigatussa,  v.  eigasseja  ; 
aige,  v.  âge  2  ;  aigen,  v.  aguen  ; 

ak;i.v,  ai(,i\o,  s.  Poussière  de  charbon,  dans 
le  Gers,  v.  carbounih.o,  freisi. 

Aiginado,  v.  eisinado  ;  aigino,  v.  eisino;  ai- 
glantiè,  v.  eiglantié  ;  aiglas,  aiglasso,  v.  eiplas. 

aigledoux  ,  aiglaooc  (suéd.  eidei 
pèce  decanardj,  s.  m.  Édredon,  en  Languedoc, 
v.  coucero,  plumoun. 

Dous  coumo  l'aigladou,  doux  comme  le 
duvet, 

Dins  toun  lié  d'aigladoun. 

P.  FÉLIX. 

Aiglentino,  v.  eiglanfino. 

AIGLO,  AXGLO  (g.),  AGLO,  ACtO  (1.),  ECLO 
(g.),  (cat.  aliga^  esp.  aguila,  rom.  it.  lat.  a- 
quila),  s.  f.  Aigle,  v.  eig/a- 

Aiglo  arp'io,  griffon  barbu,  v.  pélican  ; 
aiglo  barbudo,  aiglo  de  mar,  aigle  de  mer  ; 
aiglo  blanco,  jean-le-hlanc  ;  aiglo  bou>ca- 
tiero,  balbuzard,  v.  gau-pesquié  ;  aiglo 
coumuno,  aigle  brun  ;  aiglo  de  mar,  aigle 
de  mer,  poisson,  v.  rato-penado,  mounino  ; 
aiglo  marina,  grand  pygargue  ;  aiglo  reialn, 
aigle  royal;  aiglo-pupitre,  pupitre  repré- 
sentant deux  aigles  aux  ailes  déployées;  lou 
baus  de  V Aiglo,  le  cap  de  l'Aigle,  près  de  la 
Giotat,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  configura- 
tion ;  crida  coume  uno  aiglo,  crier  comme 
un  aigle. 

prov.  Quand  l'aiglo  es  arribado, 
Noun  cregnes  de  gelado. 
—    L'aiglo  noun  casso  i  mousco. 
En  blason,  Aquitaine  porte  d'or  à  l'aigle  de 
sinople  ;  Agen  porte  un  aigle  essoré  ;  les  As- 
touaud,  de  Provence,  portaient  un  aigle  d'or  ; 
les  Andron,  de  Provence,  portaient  l'aigle  à 
deux  têtes. 

Aiglou,  v.  eigloun  ;  Aiglun,  v.  Eiglun  ;  ai- 
gnanau,  v.  eigagnau  ;  aignello,  aignèu,  v.  a- 
gnello,  agnèu. 

AIGO^AIO  (rouerg.),  AIGUË  (b.),  ÀIGUI 
(lyon.),  ÈIGO  (d.),  (rom.  montp.  aiga,  ai<)vo, 
ayga,  aygua,  for.  lyon.  eiga,  ega,  egue,  cat. 
aigua,  esp.  port,  agua,  it.  lat.  aqua),  s.  f. 
Eau,  humeur,  v.  imov.r  ;  liquide,  suc,  v.  jr< . 
cours  d'eau,  v.  ricu  ;  Leygue,  Delaygue,'  Dé- 
laye, noms  de  fam.  mérid. 

Bono  aigo,  bonne  eau,  eau  potable;  mar- 
rido  aigo,  eau  insalubre,  eau  fade  ;  aigo 
douço,  eau  douce  ;  aigo  sala  lo,  eau  salée  ; 
aigo  à  la  glaço,  eau  frappée;  aigo  fresco, 
eau  fraîche;  aigo  caudo,  eau  chaude,  eau 
thermale  ;  aigo  badoco,  aigo  routo,  aigo 
t'ebio,  aigo  tousco,  eau  tiède  ;  aigo  clapeto, 
eau  dégourdie  au  feu;  aigo  ti?-adisso,  eau 
facile  à  puiser;  aigo  vivo,  eau  vive;  aigo 
morto,  eau  morte,  eau  croupie,  eau  tiède  : 
personne  taciturne,  hypocrite. 
prov.  Te  fises  pas  à  l'aigo  morto, 
Es  la  plus  forto. 
—    Aigo  morto  fai  meichant  riéu. 
Aigo  queto,  eau  dormante ,  chattemite  ; 
aigo  courrènto,  eau  courante;  aigo  arres- 
tado,  aigo  molo,  eau  stagnante;  aigo  basso, 
eau  basse,  basse  mer  ;  aigo  grosso,  crue 
d'eau  ;  aigo  fiero,  eau  débordée,  grandes  eaux  ; 
aigo  folo,  aigo  rabènto,  eau  furieuse;  aigo' 
souvajo,  eau  torrentueuse;  aigo  que  fouito, 
eau  impétueuse;  aigo  mouiiniero,  eau  qui 
fait  tourner  les  moulins;  aigo  claro ,  eau 
claire  ;  aigo  treblo,  trebo  ou  treboulo,  eau 
trouble  ;  aigo  perso,  eau  d'un  bleu  verdâtre  ; 
aigo  mineralo,  eau  minérale;  aigo  ferrado, 
eau  ferrée;  aigo  souprouso,  eau  sulfureuse'; 
aigo  verdo,  eau  magnésienne  iodée  ;  aigô 
roso,  eau  rose  ;  aigo  regalo,  eau  régale  ;  aigo 
panado,  eau  panée;  aigo,signado,  eau  bé- 
nite ;  aigo  sabounouso,  eau  de  savon;  aigo 
de  plueio,  eau  de  pluie,  eau  du  ciel;  aigo 
d'adous,  aigo  de  sourgènt,  eau  de  source  ; 
aigo  de  roco,  eau  de  roche;  aigo  de  nèu, 
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eau  de  neige;  aigo  de  sueio,  eau  de  mare, 
eau  de  cloaque  ;  aigo  de  fumerie,  eau  de  fu- 
mier, purin  ;  aigo  dôu  meinage,  eau  devais- 
selle';  aigo  de  merlusso,  trempis  de  morue; 
aigo  de  sardo,  saumure  de  sardines  ;  aigo  de 
ris,  eau  de  riz;  aigo  de  gouteto,  eau  de  lys; 
aigo  de  sentour,  eau  de  senteur;  aigo  de 
milo  flour,  eau  de  mille  fleurs;  ironique- 
ment, urine  de  vache;  aigo  pèrlis  uei,  col- 
lyre ;  li  quatre  aigo,  t.  de  pharmacie,  les 
quatre  eaux  distillées  de  lys,  de  naffe,  de  fèves 
et  de  bardane,  remèdes  antihystériques. 

La  sciènci  dis  aigo,  l'hydraulique  ;  lis 
aigo  de  Grèus,  de  Balaru,  de  Vajueiras, 
les  eaux  de  Gréoulx,  de  Balaruc,  de  Vacquey- 
ras  ;  doit  tèms  dis  aigo,  pendant  l'inondation  ; 
la  'grand  aigo,  la  rivière,  le  fleuve  ;  la  malo 
aigo,  les  eaux  croupies;  cop  d'aigo,  subite 
crue  d'eau;  jit  d'aigo,  jo  d'aigo,  jet  d'eau, 
v.  grifo  ;  fièu  d'aigo,  filetd'eau  ;  trau  d'aigo, 
creux  plein  d'eau;  rièu  d'aigo,  cours  d'eau; 
de  deçai,  de  délai  l'aigo,  deçà,  delà  la  ri- 
vière; à  cimo  d'aigo,  à  fleur  d'eau;  souto 
aigo,  sous  l'eau;  entre  dos  aigo,  entre  deux 
eaux;  cubert  à  dos  aigo,  toit  à  deux  pen- 
tes; toumba  d'aigo  à  bro,  à  bourra?,  à 
fais,  àreverso,  pleuvoir  à  verse  ;  tira  d'aigo, 
tirer  de  l'eau  ;  rau  à  l'aigo,  je  vais  puiser  de 
l'eau  ;  ounte  anan  à  l'aigo  ?  que  faire  main- 
tenant? vai  pas  à  l'aigo  /wen,ilales  larmes 
faciles  ;  bèure  d'aigo ,  boire  de  l'eau  ;  escam- 
pa  ou  toumba  d'aigo ,  lâcher  de  l'eau,  uriner; 
douna  'no  aigo,  donner  une  irrigation  ;  donna 
l'aigo  à-n-un  enfant,  ondoyer  un  enfant  ;  a 
reçaupu  l'aigo,  il  a  été  ondoyé  ;  ana  pèr 
aigo,  aller  par  eau  ;  ana  sus  l'aigo,  flouer, 
surnager  ;  receni  sus  l'aigo,  revenir  sur  l'eau; 
veni  dins  lis  aigo  d'un  veisscu,  venir  dans 
le  sillage  d'un  vaisseau  ;  voudricu  pas  èstre 
à  sis  aigo,  je  ne  voudrais  pas  être  à  sa  place  ; 
faire  aigo,  faire  eau;  f aire d' aigo, 1.  de  mar. 
faire  de  l'eau,  faire  aiguade  ;  faire  d'aigo 
claro,  faire  de  l'eau  claire,  échouer  dans  une 
entreprise;  faire  d'aigo  d'vei,  pleurer,  fon- 
dre en  eau  ;  faire  lis  aigo,  t.  d'accouchement, 
rendre  les  eaux  ;  lis  aigo  de  l'enfant,  les 
eaux  de  l'amnios,  v.  eigalado;  acà  destilo 
lis  aigo,  cela  purge  les  humeurs  ;  susa  sang 
e  aigo,  se  mètre  à  sang  e  aigo,  suer  sang  et 
eau  ;  lis  aigo  iè  renien  is  uei,  les  larmes 
lui  venaient  aux  yeux  ;  mètre  d'aigo  à  soun 
vin,  mettre  de  l'eau  dans  son  vin  ;  m'ôufri- 
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elle  danserait  les  pieds  dans  l'eau  ;  veni  en 
aigo,  devenir  aqueux  ;  se  rendre  en  aigo,  se 
liquéfier;  aquèu pessègue  a  forço  aigo,  cette 
pèche  a  beaucoup  d'eau  ;  avè  bono  aigo,  avon 
bon  air,  bonne  mine,  par  allusion  aux  perles 
qu'on  dit  d'une  belle  eau  ;  jouve  coume 
d'aigo,  jeune  et  frais;  pan  sus  l'aigo,  pain 
de  première  qualité;  es  maibadauque  l'aigo 
longo,  plus  fou  que  l'aigo  noun  es  longo, 
locutions  proverbiales  ;.pourta  d'aigo  à  la 
font,  à  la  -mar,  porter  de  l'eau  à  la  rivière  ; 
fau  leissa  courre  l'aigo,  il  faut  laisser  cou- 
ler l'eau. 

pbov.  Aigo  e  pan, 
Vido  de  can. 

—  Aigo  courrenlo, 
Bono  bevèndo. 

—  Aigo  que  courre 
Fai  poulit  mourre. 

—  Aigo  arreslado, 
Empouisounado. 

—  Aigo  que  reste 
Sente  qu'empèsto. 

—  Aigo  dourmènto. 
Aigo  pudèrCo. 

—  En  aigo  puro 
Barco  seguro. 

—  Aigo  treboulo  noun  fai  niirau. 

—  Aigo  quelo  es  dangeirouso. 

—  Fou  qu  se  fiso  à  l'aigo  morto. 
—   L'aigo  fai  veni  poulit. 

—  Qu  noun  béu  d'aigo,  n'a  pas  sel. 

—   Fau  jamai  dire  :  d'aquelo  aigo  noun  béura 


Bon  Diéu,  mandas-nous  d'aigo, 
Que  n'avèn  bèn  besoun  ! 
Quand  n'autri  sian  en  peno, 
Vous  demandan  perdoun. 

PRIÈRE  POP. 

Aigo,  3'  pers.  de  l'ind.  sing.  du  v.  eiga 
AIGO-ARDÈNT,  EIGARDÈNT  (rh  ),  AIGAR- 
DENT(1.  g.),  AlO-ARDEPiT  (rouerg.),  AIGOR- 
DENT,  AIGARDIN,  AIGARDAN  (d.),  AIGO-DE 
VITO(lim.),  AIGA-OAU-BRANDAU  (for.),  (rom 
aiguarden,  cat.  aygua-ardent,  esp.  aguar- 
di'ente,  it.  ac quart ente ,  port,  agua  ar- 
dente), s.  f.  Eau-de-vie,  v.  blanco ,  très- 

Stè  IS 

Aigo-ardènt  de  provo,  eau-de-vie  à  19 
degrés. 

Qu  vôu  béure  d'aigo-ardènt? 
Nautres  n'avèn  de  la  fino. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Acô  's  l'orne  del'aigo-ardènt  : 

Lou  sabes,  mesfiso-i'en. 
En  roman,  les  adjectifs  dérivés  d'adjectifs 
latins  dont  la  désinence  est  la  même  pour  le 
masculin  et  le  féminin  conservaient  la  même 
désinence  pour  les  deux  genres  :  d'où  les  for- 
mes aigo-ardènt,  aigo-bouiènt,  aigo-fort, 
etc.  R.  aigo,  ardent. 

AIGO-ARDENTIÉ,  EIGARDENTIK  (rh  ),  (esp. 
aguardentero) ,  s.  m.  Distillateur,  débitant  ou 
marchand  d'eau-de-vie. 

De  matin,  pèr  aquest  quartié, 
Quauqueis  ouro  davans  matiuo, 
Av>n  ausi  l'aigo-ardentié 
Que  disié  plus  :  aigo-ardènt  fino  ! 

N.  SABOLY. 

prov.  Crida  coume  un  aigo-ardentié. 
Autrefois  les  marchands  d'eau  -  de  -  vie 
criaient  de  grand  matin  leur  marchandise  par 
les  rues.  C  Lande  Brueys  a  fait  un  poème  sur 
les  cridaires  d'aigo-ardènt.  R.  aigo-ar- 
dènt. 

Aigo-avers,  aigo-avès,  v.  aigo-vers. 
AIGO-REGU,   AIGO-BEGÙT  (l.),   VDO ,  adj. 
Épuisé,  desséché,  ée,  v.  eissu,  esbegu. 
Quand  l'âge  nous  assuco, 
Avèn  les  sens  aigo-beguts. 

LA  LAUSETO. 

R.  aigo,  bèure. 

aigo-beleto,  n.  de  1.  Aigue-Belette  (ba 
voie).  R.  Aigo-Bello. 

AIGO-BELLO,  AIGO-BÈRO  (g.),  (rom.  Ayga 
bella,  lat,  Aqua  bel  la),  n.  de  1.  Aigue-Be  e 
(Drùme),  monastère  de  trappistes  ;  Aiguë-Belle 
(Gard);  <Ugue-Belle  (Savoie),  ancienne  rési- 
dence des  ^comtes  de  Savoie  ;  Aigue-Bere,  en 
Béarn.  R.  aigo,  bèu. 

AIGO-BENESIDO,  AIGO-BEIXETO  (a  ),  (cat 
aygua  beneyta,  esp.  agua  bendita,  port,  agua 
benta),  s.  f.  Eau  bénite,  v.  aigo-signado.  R. 
aigo,  benesi. 

AIGO-BLAXCO,  A IGO-BLA NCHO  (a.),  S.  f.  et 
n  de  1.  L'Aigue-Blanque,  affluent  du  Gardon  ; 
Aigue-Blanche  (Basses-Alpes).  R.  aigo,  blanc. 

AIGO-BOXO,  A1GOS-BOUXOS  (L),  AIGUES- 

bouxes  (b.),  (rom.  Aigabonne,  esp.  Aguas- 
buenas,  b.  lat.  Aqua  bona,  Aquœ  bonœ),  n. 
de  1  Aigue-Bonne  (Gard);  Aiguës  -  Bonnes 
(Aude);  les  Eaux-Bonnes  (Basses-Pyrénées), 
établissement  thermal,  v.  eigassic.  B.  aigo, 

bon-  .  n  \  , 

A1GO-BOUIEXT,  AIGO-BOULHEXT  (1),  S.  f. 

Eau  bouillante,  v.  bouiènt.  R.  aigo,bouiènt. 
aigo— boitmdeto,  s.  f.  Petit  potage  à  l'ail 
Dounarés  a  la  manideto 
Tambèn  soun  aigo-boulideto. 

MOQUIN -TANDON. 

R.  aigo-boulido. 

AIGO-BOULIDO,  AIGO-BOUÏDO  (m  ),  AIGA 

buliô  (for.),  s.  f.  Potage  à  l'ail,  où  il  entre  de 
l'eau,  de  l'ail,  du  sel,  de  l'huile  et  un  brm  de 
sauge,  v.  ouiiat,  subre-fuso,  tourrin. 

Li  r'afi  lou  malin  manjon  l'aigo-boulido. 

CH.  pop. 

Margouioun  en  plouvant  trempé  l'aigo-boulido. 

J.  ROU MANILLE. 

prov.  Clar  coume  uno  aigo-boulido. 
—  Aigo-boulido 
Sauvo  la  vido  ; 


Au  bout  dôu  tèms 
Tuo  li  gènt. 
prov.  lang.  L'aigo-boulido 
Sauvo  la  vido, 
Gaslo  lou  cantèl, 
Lavo  lou  budèl, 
Trempo  lou  pa, 
Res  plus  noun  fa. 

R.  aigo,  bouli. 

aigo-broun,  JABROUN  (lat.  Aqua  bruna), 
s.  m.  L'Aigue-Brun  ou  Jabron,  torrent  du  mont 
Léberon,  affluent  de  la  Durance,  v.  Jabroun. 
Tant  que  i'aura  d'aigo  en  Durènço 
E  de  peissoun 
En  Aigo-Broun. 

MICHEL  DES  RAMADES. 

R.  aigo,  brun. 

AIGO-CAUDO,  AIGOS-CAUDOS  (g  ),  AIGUËS 
CAUDES  (b.),  (rom.  Aiguës  cautes,  Aigas 
cautes),  n.  de  1.  Aigues-Caudes  (Basses-Py- 
rénées), établissement  thermal  ;  les  Eaux- 
Chaudes,  près  Prads  (Basses-Alpes).  R.  aigo, 
caud. 

aigo-COURRÈnt  (cat,  aygua-corrent,  port. 
agua-corrente,  it.  acqua-corrente),  s.  f .  Eau 
courante,  eau  de  rivière,  v.  rièu. 
prov.  Aigo-courrènt 
Noun  es  orro  ni  pudènt. 

R.  aigo,  couvrent. 

aigo-douço.  s.  f.  Eau  mêlée  avec  du  jus 
de  réglisse.  R".  aigo,  dous. 

AIGO-ESPOUNCHO  ,  AIGO-POUNCHO,  AIGO- 
puxcho,  s.  f.  Nerprun  purgatif,  bourguépine, 
arbrisseau,  v.  nasprun. 
Yenès,  vous  tirarai  l'espino  d'aigo-espouncho 
Que  s'enfounso  dins  vosle  lèu. 

A.  TAVAN. 

R.  nasprun. 

aigo-fort,  Aico-FORTO(d.),(cat.  aijgua- 
fort,  esp.  agua-f uerte,'\X.  acqua- forte ) ,  s.  f. 
Eau  forte,  acide  nitrique  ;  gravure  à  l'eau  forte. 
Sus  tis  iue  gisclara  l'aigo-forl. 

C.  BLAZE. 

R.  aigo,  fort. 

aigo-foukdo,  n.  de  1.  Aigue-Fonde(Tarn). 
R.  aigo,  founs. 

AIGO-JUNCHO,  AIGOS-JUNTOS  (g  ),  n.  de  1. 

Aigues-Juntes  (Ariége).  R.  aigo,  jugne. 

AIGO-LONGO,    AIGO-LOUNGO  (g),  (rom. 

Aygua -lonqa),  s.  f.  L'Aigue-Longue,  nom  de 
ruisseau,  en  Béarn  et  près  Montpellier,  R.  aigo, 
long. 

aigo-marino,  s.  f.  Aigue-marine,  pierre 
précieuse  couleur  de  l'eau  de  la  mer,  v.  be- 
ricle.  B.  aigo,  marin. 

AIGO-MÈU  (lat.  Aqua  minor),  n.  p.  La  fon- 
taine d'Ayguemeu,  près  Lahonce  (Basses-Py- 
rénées). 

aigo-morto  (rom.  Ayguasmortas,  b.  lat. 
Aquœ  mortuœ),  n.  del.  Aigues-Mortes(Gard), 
ville  rebâtie  et  agrandie  par  saint  Louis. 

aigo-MOURTEN,  ENCO,adj.  et  s.  Habitant 
d'Aigues-Mortes,  v.  vèntre  blu.  R.  Aigo- 
Morto. 

AIGO-MUDA,  (lat,  aqua  mutare),  v.  a.  Ke- 
nou vêler  l'eau  d'une  chose  qui  trempe,  v. 

ch  clyi  y  et 

Li  faiàu  soun  aigo-muda?  a-t-on  changé 
l'eau  des  haricots?  R.  aigo,muda 

AIGO-NAFRO,  AIGO-NAFO  (1.),  (esp.  agua- 
nafa,  it.  acqua  nanfa,  lat,  aqua  nophtha), 
s  f.  Eau  de  naffe,  eau  de  fleurs  d'orange. 

AIGO-NEGRO,  AIGO-XIÈRO  (d.),  n.  de  1. 
Aigue-Noire  (Isère).  R.  aigo,  nègre. 

AIGO-NÈU  (esp.  aguanieve),  s.  f.  Pluie  qui 
tombe  mêlée  avec  de  la  neige  ;  eau  de  neige. 
L'aigo-nèu  cuerbe  lei  mountagno. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  aigo,  nèu. 

AIGONOS,  s.  m.  pl.  Dégoût,  àAgde,  v.  odi. 
Acà  me  vèn  en  aigonos  (G.  Azais), cela  me 
dégoûte. 

AIGO-PEVDÈNT,  AIGO-PENDENTO,  S.  f.  et 

n.  de  1.  Versant,  pente,  v.  avers,  enclin; 
Aigue-Pendant  (Charente). 

La  carrier o  de  l'Aigo-pendènt,  nom  de 
rue,  à  Carpentras  et  à  Sarrians  (Vaucluse).  R. 
aigo,  pendènt. 


Aigo-perso,  n.  de  t.  Âigue-Pôïie (Ptiy-clô- 
Dôme),  patrie  du  chancelier  de  L'Hospital  et 
de  Jacques  Delille  ;  Aigues-Parses  (Dordogne), 
R.  aigo,  pers. 

Aigo-pouncho ,  aigo-puncho,  v.  aigo-es- 
pouncho. 

AIGO-ROSO,  A1GO-ROS  (1.  g  ),  AIGO-ROIT- 

sello  (Aude),  (rom.  aygaros,  cat.  aguaros, 
k.  acqua-rosa,  esp.  port,  agua-rosada,  b. 
lat.  aqua  rosaliaj,  s.  f.  Eau  rose. 

Sent  bon  côume  l'aigo-roso,  cela  fleure 
comme  baume  ;  nada  clins  l'aigo-roso,  se 
bagua  dins  l'aigo-ros,  nager  dans  les  dé- 
lices ;  èstre  nourri  au  sucre  e  à  l'aigo- 
roso,  être  aux  petits  soins,  être  choyé. 

Emé  d'aigo-roso 

léu  me  lavarai. 

CH.  POP. 

Las  goutetos  que  toumbarau 
Serau  d'aigo-rousello. 

ID. 

H.  aigo,  rose. 

AIGO-SAU,  AIGO-SAL  (L),  AIO-SAL(rouerg.)r 
(it.  acqua  salsa),  s.  f.  et  m.  Saumure ,  eau 
salée,  v.  salado,  mu.ro  ;  mets  de  poissons 
bouillis,  v.  revesset. 

L'aigo-sau  pouerto  luen  lei  nau. 

A.  CROUSILLAT. 

Nous  lous  an  mes  à  l'aigo-sau. 

C.  FAVRE. 

Un  tian  d'aigo-sau 
Garira  pas  moun  mau. 

V.  GELU. 

R.  aigo,  sau. 

AIGO-SIGXADIE  ,  AIGO-SIGNÈ  (g.),  S.  m. 
Bénitier,  v.  benechié ,  signadou  ;  porteur 
d'eau  bénite. 

S'èron  anàdis  enjouca  jusquos  sus  l'aigo-signadiè. 

A.  MIR. 

R.  aigo-signado. 

aigo-sigxado,  s.  f.  Eau  bénite,  v.  aigo- 
benesido. 

Me  fugis  coume  lou  diable  l' aigo-si- 
gnado, il  me  fuit  comme  le  diable  fuit  l'eau 
bénite. 

Sermas  toujour  lou  vin  emé  d'aigo-signado. 

AD.  DUMAS. 

Espiraras,  ma  bello  niado. 
Priva  fin-que  d'aigo-signado. 

v.  GELU. 

R.  aigo,  signa. 

aigo-tèrio'  (rom.  Âygua  tebia),  n.  de  1. 
Aygue-Tébia  (Pyrénées-Orientales).  R.  aigo, 
t'ebi. 

aigo-tixto,  n.  de  L.  Aigue-Tinte  (Gers).  R. 
aigo,  tegne. 

AIGO^VERS,  AIGO-VÈS  (1.),  (b.  lat.  aquœ- 
versus,  esp..  aguas-vert  t'entes) ,  s.  f.  Arête, 
ligne  de  partage  des  eaux  d'une  montagne,  v. 
rente,  trecàu. 

Trecoula  l'aigo-vers,  dépasser  le  sommet 
de  la  montagne;  l'aigo-vers  des  partis  li  dos 
coumuno,  la  crête  de  la  montagne  délimite 
les  deux  communes. 

En  tout  païs,  di  dous  coustat  de  l'aigo-vers. 

M.  FRIZET. 

AIGO-VIOALO,  AIGOS-BIDALOS  (g.),  n.  del. 

Agos  -  Vidalos  (Hautes- Pyrénées).  R.  aigo, 
vid.au. 

AIGO-VIÈIO,  AIGO-VIÈLHO  (lim.),  n.  de  1. 
Aigue-Vieille  (Dordogne).  R.  aigo,  vièi. 

ÂIGO-VIVO,  AIGOS-BIBOS  (1.  g.),  (rom.  Ay- 
gas-vivas,  Aigasvivas,  b.  lat.  Aqua  viva, 
Aquœ  vivœj,  n.de  l.  Aigues-Vives  (Gard,  Hé- 
rault, Aude,  Ariège,  Aveyron,  Haute-Garonne), 
dont  les  habitants  sont  nommés  aigos-vi- 
rols,  v.  fripoun.  R.  aigo,  vièu. 

Aigolo,  v.  eigolo  ;  aigon,  v.  agon  ;  aigoto,  v. 
eigueto;  aigou,  v.  eigau;  aigoual,  v.  egoual  ; 
aigouat,  v.  eigat. 

aigoii.eiou,  s.  m.  tëgout,  ruisseau  de  rue, 
en  Dauphiné,  v.  regolo,  eigairov .  R.  aigou- 
leja. 

Aigouleja,  v.  eigouleja  ;  aigous,  v.  eigous; 
aigras,  aigrat,  v.  eigras;  aigrassado,  v.  eigras- 
sado. 

AIGRE,  AGUE  ([.  g.),  AIGRO,  AGRO  (rom. 
cat.  ogre,  esp.  agrio,  port.  it.  agro,  lat.  acer, 
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acrisj,  adj.  Aigre,  acide,  v.  aisse,  espoun, 
pourq,  pousque;  rude,  revêche,  v.  ispre, 
rufe;  cru,  infertile,  en  parlant  du  sol,  v.  a- 
mar  ;  cassant  en  parlant  du  fer,  v.  brasc. 

Pèu   aigre,  poil   rude  ;  poumo  aigro, 
pomme  sure;  aigri  paraulo,  aigres  paroles. 
prov.  Aigre  coume  de  vinaigre,  coume  li  cinq 
cent  diable,  coume  un  eigras. 
—  Ansin  dis  lou  reinard  di  cerieso  :  soun  aigro. 

AIGRE,  AGRE  (1.  g.),  s.  m.  Aigre,  ce  qui  est 
aigre,  v.  eigrour  ;  fruits  aigres,  citrons,  v. 
eigrun;  petit  lait  aigri,  v.  bouno. 

Un  aigre  de  limo,  du  jus  de  citron;  vaqui 
l'aigre,  voilà  la  difficulté;  leva  l'aigre,  en- 
lever d'une  cuve  la  surface  du  marc  aigrie  au 
contact  de  l'air;  senti  l'aigre,  sentir  l'aigre  ; 
connaître  le  faible  d'une  personne. 

prov.  L'aigre  atiro, 
la  nature  entraine  ;  d'où  les  locutions  rouer- 
gates  :  segre  l'agre,  flairer  l'air  natal,  en  par- 
lant des  animaux  que  l'instinct  ramène  au 
lieu  de  leur  naissance  ;  counouisse  qualcun 
à  l'agre,  connaître  quelqu'un  à  son  air  de  fa- 
mille. R.  aigre  1. 

aigre,  agre  (L  g.),  (gr.  oexpoe,  pointe,  extré- 
mité), s.  m.  Orgueil,  cale  de  bois  ou  de  pierre 
qui  soutient  l'effort  d'un  levier  employé  à  faire 
une  pesée,  v.  cachiè;  levier,  v.  pau- ferre. 

Faire  aigre,  faire  une  pesée  avec  un  levier; 
soulever,  remuer,  entr'ouvrir  avec  un  levier 
ou  une  pince.  Cette  locution  se  rapporte  peut- 
être  à  l'aigre  du  levain  qui  fait  lever  la  pâte. 

Que  me  baion  un  aigre,  e  eigrejarai  lou 
mounde,  qu'on  me  donne  un  point  d'appui  et 
je  soulèverai  le  monde. 

aigre-mounï  (b.  lat.  Acrimons,  Aeer- 
monsj,  n.  de  1.  Aigremont  (Gard). 

Aigreja,  v.  eigreja;  aigreto,  v.  eigreto  ;  ai- 
grevo,  v.  agréu;  aigri,  v.  eigri;  aigripa,  v.  a- 
gripa  ;  aigroduro,  aigrou,  v.  eigrour  ;  aigro- 
lous,  v.  eigrinèu  ;  aiguë,  v.  ague  ;  aiguè, 
aiguèi,  v.  eiguié  ;  aiguèiro,  aiguèro,  v.  ei- 
guiero  ;  aigueja,  v.  eigueja;  aigueso,  v.  ei- 
gueso  ;  aiguespouncho,  v.  aigo-espouncho  ; 
aiguèt,  v.  aguè;  aigueto,  v.  eigueto  ;  àigui,  v. 
aigo  ;  àigui,  aiguës,  v.  eiga  ;  aiguiano,  v. 
guiano  ;  aiguichous,  aiguichut,  v.  eigassous  ; 
aiguiè,  v.  eiguié;  aiguièiro,  aiguièro,  v.  ei- 
guiero  ;  aiguilent,  v.  aguilent  ;  aiguira,  v.  ei- 
guira;  aigusso,  v.  eigusso;  aigut,  udo,  v.  ei- 
gous, ouso  ;  aijos,  v.  agues  ;  ail,  v.  alh,  ai  2  ; 
aila,  ailai,  v.  eila;  ailalin,  v.  eilalin  ;  aila- 
mount,  v.  eilamount  ;  ailas,  ailasso,  v.  ai  !  las  ; 
ailato,  v.  eilato  ;  ailaval,  v.  eilavau  ;  àilhi,  v. 
aguïo;  ailhoun,  v.  aguïoun. 

aili  (cat.  alli,  lat.  illic),  adv.  Là,  à  Men- 
ton et  en  Limousin,  v.  aqui,  eila. 

Ailin,  v.  alin. 

ailo  (lat.  aliud),  pron.  dém.  Gela,  lereste, 
dans  cette  locution  biterroise  :  aiçô,  ailà, 
ceci,  cela. 

D'aiçô,  o'ailô  Marti  charravo. 

J.  AZAÏS. 

Aima,  v.  ama  ;  aimable,  v.  amable  ;  aimadè, 
aimadou,  v.  amadou  ;  aiman,  v.  amant  ;  ai- 
manço,  v.  amanço;  aimar,  v.  eimar  ;  aimar- 
gue,  v.  eimargue  ;  aimauon  (g.)  pou,r  ama- 
vian. 

aime,  ÈIME  (rh.).  (fr.  Edme),  n.  p.  Ayme, 
Aymes,  Aymès,  Eyme ,  nom  de  fam.  prov. 
dont  les  dim.  sont  Eimet,  Eimeto. 

Ras  in  d'Aimé,  variété  de  raisin  blanc,  cul- 
tivée dans  le  Vaucluse.  R.  eimar,  ademar. 

Aime,  v.  èime  ;  aimegrat  pour  amé  grat; 
airneric,  v.  eimeri  ;  aimieto,  v.  amigueto  ;  ai- 
mouneto,  v.  ôumourneto. 

aï.v  (nom  ail.  Haydn),  n.  p.  Aïn,  nom  de 
fam.  lang. 

aixa  (rom.  Aynac),  n.  de  1.  Aynac(Lot). 

Ainadet,  v.  einadet;  ainana,  v.  enana  ;  ai- 
nas,  v.  asenas  ;  ainat,  ado,  v.  einat,  ado  ;  ain- 
che,  v.  amessoun  ;  aindagn,  v.  andan  ;  aine, 
v,  aire  2;  aine,  ainet,  v.  ase,  arenet. 

AIXÈU,  EIXÈU,  EIXET  (a.),  (lat.  asi'lhifil, 
s.  m.  Chabot,  poisson,  à  Marseille,  v.  cabot, 
saumirou  ;  pour  agneau,  v.  agnèu. 


De  pesca  JoJ,  aioèu,  mel^to, 
Pougnèt  lia  las  lou  jouvencèl. 

O.  AZAÎS. 

R.  ai,  ase. 

Ainié,  ainoun,  v.  asenié,  âsenoun. 

Aixo  (rom.  b.  haynaj,  s.  f.  Haine,  en  vieux 
béarnais,  v.  ahiranço,  iro.  R.  ieagno. 

Aixocs,  OUSO  (rom.  \>.  haynooi),  adj.  Hai- 
neux, euse,  ennemi,  ie,  en  vieux  béarnais,  v. 
isagnous,  verinous. 

\ôu  laudarèi  Diéu  e  l'invoucari  i 
E  deliéurat  de  mous  airious  serèi. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  aino. 

Aïo  (esp.  ar.  ayaj,  interj.  Allons,  v.  an,  a- 
nen,  àrri,  zou. 

Tafort  !  aio  !  lè  lu  !  tè  iéu! 

P.  C APPEAU. 

En  aio,  loc.  adv.  En  mouvement,  en  l'air, 
en  émoi;  es  toujour  en  aio,  il  est  sans  cesse 
en  allées  et  venues;  ounte  vas,  tant  en  aio  t 
où  vas-tu  si  empressé? 

Vesès  tout  lou  mounde  en  aio. 

A.  PEYROL. 

Pèr  l'ave  chascun  èro  en  aio. 

H.  MOREL. 

Estre  en  aio  se  dit  en  italien  andar  ajato. 

Aio,  s.  f.  Joie,  allégresse,  liesse,  dans  la  Drô- 
me,  selon  l'abbé  Moulier,  qui  dérive  ce  mot  du 
sanscrit  aya,  bonheur. 

AIO  (rom.  Aya),  n.  de  f.  Aye  d'Avignon, 
héroïne  d'une  chanson  de  geste  française. 

AIO,  AJO,  ajouo  (rom.  ahia,  ai'ia,  aide;, 
s.  f.  Corde  qui  sert  à  fixer  la  charge  sur  le  bat, 
v.  cargadouiro ,  feisset,  fun,  sousto.  Ii. 
ajudo. 

AIO  (b.  lat.  haia,  agia,  futaie),  s.  f.  L'Aye 
ou  l'Haye,  montagne  des  environs  de  Loriol 
(Drôme).  Lou  cou  dis  Aio,  le  col  des  Ayes, 
près  le  Queiras,  passage  alpestre  ;  Aye,  Délaye, 
noms  de  fam.  alpins.  R.  ajo. 

Aïo,  ALHO  (périg.),  (lat.  Allia,  rivière  d'I- 
talie), s.  f.  L'Aille,  affluent  de  la  rivière  d'Ar- 
gens  (Var);  Pille,  affluent  de  la  Dordogne,  v. 
Ilo.  Lou  cap  d  Aio,  le  cap  d'Aillé,  près  Mo- 
naco. 

AIO,  ALHO  (L),  ARALHO  (rouerg.),  (lat.  «/- 
Hum),  s.  f.  Gousse  d'ail,  tète  d'ail,  dans  le 
Tarn,  v.  veno  ;  ail  des  vignes,  v.  aiasso.  R.  ai. 

Aio,  v.  aigo;  aio,  v.  ague;  aio,  v.  agues; 
aio,  v.  avès  ;  aiô,  v.  avié  ;  aiol,  v.  aujôu. 

aiôlï,  AIORI  (m.),  (esp.ajolio,  cat.  alioli), 
s.  m.  Ailloli,  pommade  que  l'on  fait  en  pilant 
de  l'ail  dans  un  mortier  avec  de  l'huile  et  un 
jaune  d'œuf.  Elle  sert  de  condiment  à  tout 
poisson  bouilli,  à  la  morue,  aux  escargots, 
aux  pommes  de  terre,  etc.  v.  aiet. 

Toumba  coumeun  aiôli,  s'affaisser  comme 
un  ailloli  manqué;  l'aiàli  s'es  foundu,  l'af- 
faire n'a  pas  réussi. 

Ami,  canten  l'ôulivié  ! 
Es  sa  fruebo  que  fai  l'ôli  ; 
E,  que  que  digue  l'aiet, 
Sènso  eu  farian  pas  l'aïoli. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  ai  2,  àli. 

aiolo,  alholo  (1.  g.),  s.  f.  Ail  des  vignes, 
plante,  v.  aiasso,  porre-fér.  R.  ai. 

Aiou,  v.  eigout  ;  àiou,  v.  agon. 

aioulo,  n.  p.  Le  Pont  de  PxAyoulle,  sur  l'A- 
veyron,  près  Rodez.  R.  lai  ou  las,  oulo? 

AIOUX,  ALHOITX  (viv.),  n.  de  1.  Ailhon  (Ar- 
dèche)  ;  Ayonc  près  Entrevennes  (Basses-Al- 
pes); Dayon,  nom  de  fam.  mérid. 

Aioun,  v.  asoun  ;  aiouncha,  v.  aluncha. 

AiOl  RS,  ALHOURS  (L),  AI.HOUS,  ALHl'RS 
(g.),  ALHUERS  (d.),  AUEHOU(b.), (rom.  alhors. 
allor,  lat.  aliorsum),  adv.  Ailleurs,  v.  autro- 
part. 

D'aiours,  d'alhours,  d'alhurs  (g.),  d'ail- 
leurs, du  reste. 
Boun-ome,  al  noum  de  Diéu  reliras-vous  alhurs. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Aip,  v.  aup  ;  aipala,  v.  espala  ;  aipargel,  v. 
asperges  ;  aiperjo,  v.  espargo  ;  aipincha,  v.  es- 
pincha  ;  aiquéus,  v.  aquélis  ;  aira,  v.  aleira  ; 
aira,  v.  alera;  aïra,  v.  ahira. 
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AIR4DET,  ARADET,  AIREDECH  ,  ADREST, 

s.  m.  Fruit  de  l'airelle,  raisin  des  bois,  en  Lan- 
guedoc, v.  âge.  . 
Manja  d'aradet,  manger  des  baies  d  airelle. 

R.  aire. 

Airado,  v.  eirado  ;  airal,  v.  eirau  ;  air  an,  y. 
eiran  ;  aïranço,  v.  ahiraneo  ;  airant,  v.  ahi- 
rant  ;  airat,  v.  aera. 

aire  (rom.  esp.  aire,  cat.  ayre,\X.  aère, 
lat.  aer,  aeris),  s.  m.  Air,  vent,  atmosphère; 
suite  de  notes  musicales;  physionomie,  res- 
semblance, maintien,  v.  cr  plus  usité. 

L'aire  dôu  pais  l'atiro,  l'air  natal  l'attire  ; 
en  l'aire,  en  l'air  ;  à  miech  aire,  entre 
ciel  et  terre  ;  entendre  àmiech  aire,  enten- 
dre à  demi-mot,  v.  vejaire;  joassa  entre  dons 
aire,  courir  rapidement,  voler;  arc  bon  aire, 
avoir  bon  air  ;  un  orne  de  bon  aire,  un  homme 
noble,  généreux,  aimable,  en  vieux  provençal, 
d'où  le  français  débonnaire;  donna  d'aire 
en  quaucun,  avoir  de  l'air  de  quelqu'un  ;  de 
l'aire  que  lou  dis,  à  l'air  dont  il  le  dit; 
vira  lou  cantoun  d'un  aire,  prendre  la  ri- 
tournelle d'un  air;  se  douno  trop  d'aire,  il 
est  trop  fat;  tron  de  l'aire,  sorte  de  juron. 
prov.  L'aire  fai  la  cansoun. 

AIRE,  AIRES  (L),  AISE,  ERZE  (a.),  AINE 
(rouerg.),  (lat.  airas,  adis,  poirier  sauvage),_s. 
m  Airelle,  arbuste,  v.  abajou,  âge,  brimbehè. 

AIRE  (lat.  Atures),  n.  de  1.  Aire  (Landes) 
sur  l'Adour,  ancien  séjour  des  rois  Wisigoths, 
ancienne  capitale  du  tursan  et  des  ïarusates, 
évêché  suffragant  d'Auch  ;  Daire,  Dayre,  Dey- 
res,  noms  de  fam.  mérid. 

Aireia,  aireja,  v.  eireja. 

AIRENS  (rom.  Ayrens),  n.  de  1.  Ayrens 
(Cantal). 

Airet,  v.  eiret  ;  aireta,  v.  eireta  ;  airetatge, 
v.  eiretage  ;  airetè,  v.  eiretié  ;  aireto,  v.  eireto; 
airian(d.  )  pour  anarien  ;  airiau,  v.  eiriau. 

AIRIË,  airièro,  s.  Airelle,  lieu  rempli  d'ai- 
relles, en  Rouergue  ;  pour  dépiqueur,  van,  v. 
eirië.  R.  aire  2. 

Airiol,  v.  eirôu  ;  airis,  v.  eiris,  eris  ;  airissa, 
v.  eirissa,  erissa  ;  airissoun,  v.  erissoun  ;  airi- 
tiè,  v.  eiretié. 

AIRO,  ÈIRO  (d.),  iero  (a.  m.),  (it.  aia,  esp. 
lat.  area),  s.  f.  Aire,  en  Languedoc,  v.  iero  1; 
enclume  de  faucheur,  v.  iero  2  ;  Delaire,  nom 
de  fam.  auvergnat. 

Dôu  tèms  dis  airo, 

A.  BIGOT. 

au  temps  du  dépicage. 

Airo-Ventouso,  nom  de  lieu  près  Moheres 
(Gard)  ;  Airo-Boudouso,  Aireboudouze,  fa- 
mille languedocienne  qui  porte  dans  son  bla- 
son une  gerbe  de  blé  d'or. 

Airol,  airôu,  v.  eirôu  ;  airolo,  v.  eirolo  ;  ai- 
rot,  v.  eiret;  airoulet,  v.  eiroulet;  airoun,  v. 
eroun  ;  airouol,  v.  auriôu  ;  airugo,  v.  erugo. 

airous,  n.  de  1.  Airoux  (Aude),  v.  manjo- 
eabarlas. 

Aïs  (rom.  Ais,  Ays,  Ayz,  Ayez,  lat.  Aquœ 
SextiœJ,  n.  de  1.  Âix-en-Provence,  ancienne 
métropole  de  la  Seconde  Narbonnaise,  fondée 
par  le  proconsul  romain  C.  Sextius  Calvmus 
(123  ans  av.  J.  G.),  ancienne  capitale  de  la  Pro- 
vence siège  d'un  archevêché,  patrie  du  bota- 
niste Tournefort,  des  deux  peintres  Vanloo, 
du  jurisconsulte  Siméon  et  de  l'historien  Mi- 
gnet;  Aix  (Drôme,  Corrèze);  Daix,  nom  de 
fam.  mérid. 

A-z-Ais  (rom.  ad  Ays),  à  Aix  ;  li  gènt 
d'Ais,  de-z-Ais,  les  habitants  d'Aix,  v.bour- 
bounès ,  cacalian,  cadet;  plant  d'Ais,  va- 
riété d'olivier,  à  olive  pointue,  oblongue  et 
d'un  rouge  foncé,  v.  pounch  udo  ;  ôli  d'Ais, 
huile  d'Aix  ;  la  porto  d'Ais,  nom  d'une  porte 
de  Marseille  ;  lou  mount  Ais,  le  mont  Aix, 
près  Lourdes;  la  vau  d'Ais,  Laval-d'Aix 
(Drôme). 

La  noblo  vilo  d'Ais. 

G.  ZERBIN. 

prov.  l'èr  forço  a-z-Ais  li  pènjon, 
contre  la  force  pas  de  résistance,  souvenir  de 
l'époque  où  l'on  pendait  à  Aix  les  condamnés 
à  mort. 


'  AIRADET  —  AISSO 

—  Chambriero  que  se  lèvon  d'Ais, 
Segur  se  lèvon  de  l'engrais. 

—  Cadet  d'Ais.  fiho  de  Marsiho. 

—   De  gènt  d'Ais 
Fagues  pas  fais, 
De  Marsiho  gaire  mai, 
E  de  Touloun 
Ni  pau  ni  proun. 
—    A-z-Ais  lou  plus  couioun 
Fai  uno  mostro  à  repelicioun. 

Soun  papa,  qu'es  ana  a-z-Ais, 
Vai  adurre  un  pan  blanc  d'Ais, 

Un  panié  de  coco, 

Tout  pèr  la  pichoto, 
Un  panié  de  canelat 

Pèr  la  regala. 

DICTON  DE  NOURRICE. 

Ais,  v.  aisse;  ais,  v.  i,  is  ;  aisa,  v.  eisa;  ai- 
sadomen,  v.  eisadamen  ;  aisanço,  v.  eisanço; 
aisas,  v.  eisas  ;  aisat,  v.  eisa  ;  aischi,  y.  ansin. 

AISE  (rom.  aise,  aizi,  ais,  cat.  aise,  port. 
azo,  it,  agio,  b.  lat.  aysium,  asium,  asia, 
lat.  asylum,  asile,  ou  gr.  ,  convenance, 
bienséance),  s.  m.  Aise,  contentement,  com- 
modité, aisance,  v.  op  ;  tonneau,  vaisseau, 
ustensile,  vase,  v.  eisino;  espace,  large,  place, 
v.  espàci. 

A  l'aise,  à  l'aise  ;  à  soun  aise,  à  son  aise; 
sièu  en  aise  de,  je  suis  bien  aise  de  ;  d'aise, 
ad-aise  (b.),  lentement,  doucement ^  avec 
précaution;  t.  de  musique,  adagio  ;  ana  d'aise, 
aller  doucement,  sans  se  presser,  avec  pru- 
dence; anas  d'aise  de  lou  roumpre,  prenez 
garde  à  le  casser  ;  lou  prene  d'aise,  le  pren- 
dre à  l'aise  ;  prene  sis  aise,  prendre  ses  ai- 
ses ;  aquel  oustau  a  forço  aise,  cette  maison 
a  beaucoup  de  commodités  ;  lis  aise  d'un 
oustau,  les  êtres  d'une  maison,  v.  eisanço, 
us;  lis  aise  dôu  gibiè,  les  allures,  les  habi- 
tudes du  gibier;  èstre  à  soun  aise,  être  à  son 
aise,  être  dans  l'aisance;  iè  rendrai  cent 
aise,  je  lui  rendrai  cent  petits  services;  n'ai 
moun  aise,  j'en  ai  suffisamment. 

Aro  demande  pas  que  pas  e  aise. 

L.  BOUC01RAN. 

prov.  Parlo  a  soun  aise  quau  à  li  pèd  caud. 
aise,  Aiso  (rom.  ais,  it.  agevole,  gr.  rftaee, 
heureux),  adj.  Aise,  content,  ente,  v.  covn- 

tènt. 

N'en  sièu  bon  aise,  j'en  suis  bien  aise. 
Mai  d'aulro  part  iéu  siéu  fouert  aise 
Que  la  veritat  noun  si  taise. 

C.  BRUEYS. 

Vous  noun  creirias  que  iéu  soui  aise. 

D.  SAGE. 

AISE  (rom.  aise,  angl.  haze,  brume,  bret. 
aézen,  vapeur),  s.  m.  Nuée,  nuage  errant,  v. 
nèfo,  nièulo,  nivo  ;  pour  airelle,  v.  aire. 

prov.  Aise  frisa, 

Levant  coula. 

Vi  y  eu,  Bertran  Boysset,  xxvm  estelas  caser  del 
cel  en  terra,  totas  ensems  e  tolas  en  un  aise. 

B.  BOISSET. 

A  la  nueg  sali  una  'stela  de  l'aise. 

ID. 

Aiset,  v.  eiset  ;  aisi,  ido,  v.  eisi,  ido  ;  aisi- 
denço,  v.  eisanço;  aisidomen,  v.  eisidamen  ; 
aisimen,  v.  eisimen  ;  aisina,  v.  eisina  ;  aisino, 
v.  eisino  ;  aissa,  v.  essa  ;  aissa,  aissai,  v.  eiça  ; 
aissable,  v.  ahissable  ;  aissado,  aissaio,  v.  eis- 
sado  ;  aissaga,  aissava,  v.  eissaga  ;  aissalin,  v. 
v.  eiçalin  ;  aissamount,  v.  eiçamount  ;  aissaval, 
v.  eicavau. 

AISSE,  AIS  (Hm.),ÈIS,  ÈICH,  ÈCH(g.),  (rom, 
aiz,  eych,  esp.  exe,  port,  eixo,  it.  asse,  lat. 
axis),  s.  m.  Axe,  essieu,  v.  aubre,  eissièu. 

Ais  de  moulin,  essieu  de  moulin;  semena 
sus  très  aisse,  semer  sur  la  même  surface  à 
trois  reprises,  mais  en  suivant  trois  axes  diffé- 
rents. 

Sus  soun  aisse.  rèsto  clavado. 

S.  LAMBERT. 

Al  carretiè  dôuni  lou  grais, 
Ali  qu'engraisse  souvent  l'ais. 

A.  GAILLARD. 

prov.  Fais  sus  fais 
Cacho  l'ais. 


AISSE,  ASSE  (a.),  AIS  (L),  AUSE  (lim.),  (rom. 
ais,  esp.  aje,  asco,  ail.  haz,  gr.  On,  dégoût), 
s.  m.  Chagrin,  ennui,  tristesse,  v.  aisso,  enuei, 
lagno  ;  dégoût,  déplaisance,  v.  clesfèei. 

Faire  soun  ais,  faire  ses  doléances;  faire 
veni  l'assc,  soulever  le  cœur  ;  a  d'aisée,  il  a 
du  malaise. 

Un  rèi  avié  souvènt  l'asse  o  bèn  lou  pegin. 

J.  DIOULOUFET. 
AISSE,  ASSE  (lim.),  AICHE (a.),  AISSO,  ASSÔ, 

aicho  (rom.  aci,  lat.  acidus),  adj.  Acide,  ai- 
gre, v.  aigre,  esponn;  rebelle  à  la  culture,  v. 
amar. 

Pan  aisse,  pain  aigre,  qui  a  trop  de  levain; 
peu  aisse,  poil  rebelle;  païs  aisse,  pays  in- 
culte ;  crbo  aisso,  herbe  âpre,  que  les  bestiaux 
ne  mangent  pas  volontiers;  que  sies  aisse! 
que  tu  es  insupportable  ! 

Subran  l'erbo  dôu  prat  ié  semblé  aisso. 

A.  DAUDET. 

L'aisse  qu'esquiebon  d'aquélei  frucho  gousiouo. 

F.  VIDAL. 

Souvènt  dôutrino  a  jouvènt  es  aisso  frucho. 

B.  AMALRIC. 

Aisseja,  v.  eisseja;  aissèl,  v.  eissiéu  ;  aisse- 
lado,  v.  eisselado;  aisselanca,  v.  eissalanca; 
aisseliè,  aissello,  v.  eisselié,  eissello  ;  aisset, 
aisseto,  v.  eisset,  eisseto;  aissi,  aissico,v.  ansin; 
aissiel,  aissiéu,v.  eissiéu. 

aissige,  ASSiGE(rom.  aisse),s.  m.  Aigreur, 
acrimonie,  v.  eigrour;  haine,  animosité,  v. 
ahicioun. 

Dins  nostre  aissige  counfoundèn  lou  brave  ome 
ambé  lou  meichant. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  aisse. 

AISSIHOUN,  ASSIHOUN,  AISSILHOU  (1.),  S. 
m.  Pointe  d'aigreur,  v.  aissige.  R.  aisse. 

AiSSious,  ouso  (rom.  aissos,  osa,  inquiet, 
ète),  adj.  Haïssable,  détestable,  dans  l'Hérault, 
v.  ah  issable. 

Desèmbre,  ai  !  que  sies  aissious  ! 

A.  LANGLADE. 

Lous  gouvernamens  aissiouses. 

X.  DE  RICARD. 

R.  aisse. 
Àis'siu,  v.  eici. 

AISSO,  aicho  (b.),  acho  (lim.),  AJO  (m.), 
apcho  (g.),  (rom.  aissa,  ayssa,  axa,  apcha, 
cat,  axa,  esp.  hacha,  it,  lat.  ascia, basque aitz, 
hache,  pierre,  sansc.  ays,  fer),  s.  f.  Hache  re- 
courbée, erminette,  v.  eisseto,  eissolo;  Daysse, 
nom  de  fam.  mérid. 

Mèstre  d'aisso,  maître  charpentier  ;  terro 
que  fai  acho,  terre  enclavée  dans  une  autre. 
Mi  soun  de  plumo  aisso  e  picosso. 

V.  GELU. 

L'ajo  cenchado  a  l'entour  de  sei  ren. 

J.-F.  ROUX. 

AISSO,   AICHO  (a.),  ACHO,  ACHE  (g.),  (lat, 

axis,  axilla),  s.  f.  Aine,  partie  du  corps,  v. 
engue;  aisselle,  en  Guienne,  v.  eissello. 

Aisso,  aicho  (a.),  (rom.  aissa,  aysha,  b. 
lat.  acedia,  gr.  *s-/i,  dégoût),  s.  f.  Gémissement, 
plainte,  v.  eisseto,  geme  ;  douleur  de  l'enfan- 
tement ,  v.  ramado  ;  dégoût ,  inquiétude,  v. 
clesfèei. 

Tout  en  aisso,  tout  gémissant. 

AISSO!  aich  !  ach  (g.)!  interj.  de  dépit.  Foin 
de  moi!  v.  eisseto;  exclamation  pour  encou- 
rager, dans  les  Alpes,  v.  isso,  zôu.  R.  ai. 

AISSO  (rom.  aissoa),  s.  f.  La  Laysse,  afflu- 
ent de  la  Dordogne,  v.  Asso. 

Aissô,  v.  eiçô;  aissol,  v.  eisset;  aissol,  v. 
eissiéu  ;  aissolo,  aissoun  ,  v.  eissolo,  eissoun  ; 
aissourda,  v.  eissourda;  aissouta,  v.  assousta; 
aissu,  aissuch,  ucho,  v.  eissu,  ucho  ;  aissuia, 
v.  eissuga;  aitacha,  v.  estaca  ;  aitacho,  v.  es- 
taco;  aitabé,  aitambé,  aitambèn,  v.  autambèn  ; 
aital,  aitau,v.  antau  ;  aitalo,  v.  talo;  aitampau, 
aitapau,  v.  autampau  ;  aitanf,  v.  autant;  aite, 
aiten,  aito,  pour  este,  eston,  esto,  en  Limou- 
sin, v.  esta,  être,  rester;  aitello,  v.  estello; 
aitiéu,  v.  estiéu  ;  aiuda.  aiudo,  v.  ajuda,  ajudo  ; 
aiuero,  v.  ahouro;  aiul,  v.  aujôu;  aiuncha,v. 
I  aluncha. 


aivage,  s.  m.  Sorte,  espèce,  en  Forez,  v. 
meno.  R.  aibo. 

Arvo  (rom.  aisiva,  accommodante),  s.  f. 
Hayve,  petit  panneton  de  fer  qui  empêche  la 
clef  de  passer  à  travers  la  serrure. 

Aix,  v.  Ais  ;  aixi,  v.  ansin. 

AJA,  ATJA  (g.),  AU  (lim.),  (goth.  aigan, 
avoir),  v.  a.  Avoir,  aveindre,  tirer,  atteindre, 
prendre,  ravir,  v.  avéra;  donner,  procurer,  v. 
ave  ;  lasser,  v.  alassa. 

Ajo  un  luquet,  prends  une  allumette;  ajo 
lou  pa  (1.),  donne  le  pain  ;  l'ajan,  l'ajam  (g.), 
nous  l'avons. 

Me  l'ajas  pèr  forço. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Tan  ajat  toun  darniè  sou. 

H.  BIRAT. 

prov.  lang.  Las  lèbres  s'ajon  pas  am  lou  tambour. 

aja,  atjat  (g.),  ado  (b.  lat.  agiatus),  adj. 
Agé,  éè,  v.  vièi.  R.  âge. 

ajabi,  v.  a.  Lasser,  poursuivre  à  outrance, 
mettre  aux  abois,  en  bas  Limousin,  v.  alassa, 
ar rendre. 

S'ajabi,  s'aglabi  (rouerg.),  v.  r.  S'excéder, 
s'exténuer. 

Ajabi,  ido,  part.  Lassé,  excédé,  efflanqué,  ée, 
rendu,  ue.  R.  à,  jabo  ou  agibi. 

Ajabla,  v.  ablaca,  abraca. 

4JACA,v.  a.  Coucher  sur  un  gîte,  enGuienne, 
v.  ajassa. 

S'ajaca,  s'AYACA-s(b.),  v.r.  S'étendre;  accou- 
cher, v.  ajaire. 

Ajaca,  jaca  (d.),  ado,  part.  Couché,  atterré, 
ée. 

Garas  dounc  :  soun  respèt  lou  rend,  ma  fe,  jaca. 

R.  GRIVEL. 

Ajacado,  joucado  (rom.  ajacada),  accou- 
chée. 

Sus  de  paio  frejo,  ajacado, 
Qu'es  bello  emé  si  man  crousado  ! 

S.  LAMBERT. 

R.  ajacudo. 

AJACÈNCI,  ajacÉncio  (g.),  (rom.  ajacen- 
cia,  it.  adiacenza,  IsX.adjacentia),  s.  f.  t.  se. 
Adjacence,  contiguité,  v.  vesinage. 

AJACÈXT,  Èxfo  (rom.  cat.  adjacent,  enta, 
it.  port,  adjacente,  esp.  adyacéntc,  lat.  ad- 
jacens,  entisj,  adj.  t.  se.  Adjacent,  ente; 
femme  en  couches,  v.  jacènt. 

En  tôt  lo  tenement  adjacent  à  la  Correga. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Li  terro  ajacènto,  les  terres  adjacentes.  On 
comprenait,  en  Provence,  sous  cette  dénomi- 
nation, les  villes  et  communautés  qui,  comme 
Marseille,  Arles,  etc.  n'avaient  point  entrée 
dans  les  assemblées  provinciales  et  étaient  im- 
posées séparément.  Les  comtes  de  Provence 
s'intitulaient  :  «  Par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de 
Naples  et  de  Sicile,  comtes  de  Provence,  For- 
calquier  et  terres  adjacentes.  » 

Ajaïna,  v.  encaïna. 

ajaire,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  prend,  qui 
tire,  en  Limousin  :  ajaire  de  nièus,  dénicheur. 
R.  aja. 

ajaire  (S'),  (rom.  ajaire,  ajazer,  cat.  a- 
javre,  v.  fr.  agesir,  it.  aggiacere,  lat.  ad- 
jacerej,  v.  r.  Se  coucher,  s'aliter,  x.aliecha; 
accoucher,  v.  acoucha. 

Se  conj.  comme  jaire. 

Ount  uno  fount,  grosso  d'umous, 
De  cent  bnutats  se  vèn  ajaire. 

V.  GOUDELIN. 

Quand  vosti  maire  s'ajaguèron. 

J.  ROU MANILLE. 

Ajacd,  ajagut(1.),  udo,  part,  et  adj.  Couché, 
alité,  ée.  . 

S' es  ajacudo,  elle  s'est  accouchée  ;  l'aja- 
pudo,  l'accouchée,  v.jacudo.  R.  à  Jaire. 

Ajam,  ajan,  v.  aja;  ajam,  ajan,  v.  aguen; 
ajam,  ajan,  v.  vejan  ;  ajanca,  v.  agensa;  ajan- 
çomen,  v.  agensamen  ;  ajanoulha,  v.  agei- 
nouia;  ajant,  v.  aguènt. 

ajaprolw,  adj.  Il  y  a  quelque  temps,  dans 
les  Alpes,  v.  ovantierasso.  R.  a-,  ja,  proun. 

Ajart,  v.  asaut. 

AJAS(it.  Ajace,  lat.  Ajax),  ri.  d'h.  Ajax. 


AIVAGE  —  AJOUGUI  (S') 

Ajas,  ço  dis,  èro  un  brutau. 

c.  FAVRE. 
Ajas,  v.  agués  ;  ajas,  v.  agast. 
AJASSA,    JASSA   (1.),   A  YASSA   (h.),  (rom. 

ajliassar),  v.  a.  et  n.  Enfermer  dans  le  ber- 
cail, v.  ernbarra  ;  mettre  de  la  litière  sous  les 
bestiaux,  v.  apa  ia  ;  asseoir,  placer,  poser,  v. 
asseta  ;  coucher,  abattre,  verser  les  blés,  v. 
abouca;  presser,  fouler  la  vendange,  en  Fo- 
rez, v.  esquicha  ;  dormir,  croupir,  à  Nice,  v. 
do  urmi. 

E  d'esquino  l'ajasse  au  sou. 

L.  ROUMIEUX. 

Perqué  la  mort  escarioto, 
0  Cambouliu,  tant  lèu  t'ajassè  clins  soun  claus  ? 

A.   A  RN  A  VIELLE. 
S'AJASSA,  SE  JASSA,  AYASSA-S  (b.),  V.  r.  Se 

coucher  dans  son  gîte,  se  gîter;  s'aliter  pour 
faire  ses  couches  ;  s'étendre  par  terre,  verser, 
en  parlant  des  blés  ;  entrer  en  mue,  en  par- 
lant des  vers  à  soie,  v.  coucha  ;  se  camper, 
trouver  une  bonne  place  ;  s'abaisser. 

prov.  Ounte  l'aigo  se  glaço 
Lou  fen  s'ajasso. 

Tandis  que  lou  mastin  es  en-lai  que  s'ajasso. 

C.  PEYROT. 

Ajassa,  ajassat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Cou- 
ché dans  son  gîte;  Jassat,  nom  de  fam.  lang. 

Blad  ajassa,  blé  versé  ;  la  lebre  es  ajas- 
sado,  le  iièvre  est  au  gîte.  R.  à,jas,  jasso. 

ajassado,  ajassial,  s.  Gîte',  en  bas  Li- 
mousin, v.jas,  ajassa.. 

Ajassilho,  v.  jassiho  ;  ajasso,  v.  agasso;  ajas- 
soun,  v.  agassoun  ;  ajast,  v.  agast. 

AJAT  (rom.  Ajac,  Ajat,  b.  lat.  Abzacum, 
Apsacum),  n.  de  1.  Àjat  (Dordogne);  Abjat 
(Dordogne);  Ajac,  nom  de  fam.  lang. 

Ajauni,  v.  jauni;  ajavela,  v.  agavela;  aja- 
voun,  v.  agavoun;  ajè,  v.  aièr. 

AJEICIOUN,  AJEICIEN  (m.),  AJECClÉU  (1.  g.), 

(rom.  lat.  adjectio,  addition),  s.  f.  t.  de  gram- 
maire. Augment  que  l'euphonie  ajoute  à  cer- 
tains mots,  sans  en  modifier  le  sens,  comme  : 
atrouba  pour  trouba,  anose  pour  nose,  v. 
A3. 

ajeitiÉu,  ajectiéu  (1.),  (rom.  adjectiu,  it. 
addieftivo,  esp.  adetivo,  port,  adjectivo,  lat. 
adjectivus),  s.  m.  t.  de  grammaire.  Adjectif. 

La  plupart  des  adjectifs  deviennent  substan- 
tifs au  moyen  des  articles  lou,  li,  un,  uno  : 
lou  b'eu,  le  beau,  lou  clar,  ce  qui  est  clair, 
li  fort,  les  forts,  li  poulido,  les  belles,  un 
terrible,  un  homme  terrible,  uno  nèscio,  une 
niaise. 

Dans  les  mots  composés  d'un  adjectif  et  d'un 
substantif,  le  provençal  fait  précéder  l'adjectif 
par  le  substantif  et  le  français  fait  le  con- 
traire :  argènt-vièu,  vif-argent,  Castèu-Nôu, 
Neufchâteau,  Vilo-Novo ,  Neuville,  Font- 
Frejo,  Froidefont. 

AJIPOUNA,  AJIPOULA(L),  ENGIPOUNA,  EN- 
GiiMPOiTiVA(Aude),  (v.  fr.  engipponner),  v.  a. 
Habiller,  accoutrer,  v.  atrenca. 

S'ajipouna,  v.  r.  Se  mettre  un  habit  sur  le 
corps. 

Ajipouna,  ajipoulat  (1.),  ado,  part.  Engi- 
ponné,  ée. 

Ajipouna  de  telo  cruso. 

CALENDAU. 

R.  à,  jipoun,  jupoun. 
Ajira,  v.  asira,  ahira. 

ajita  (S'),  s'ayeta  (b.),  (lat.  adjectare), 
V.  r.  Se  déjeter,  v.  envela. 

Ajita,  ajitat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Déjeté, 
tourmenté,  envoilé,  ée.  R.  a,  jita. 

ajo,  agi  (d.),  (b.  lat.  agia,  haia,  futaie  ; 
ail.  hag),  s.  f.  Haie,  dans  l'Isère,  v.  baragno, 
sebisso  ;  L'Age,  nom  de  lieu  fréquent  en  Pé- 
rigord  ;  Delaage,  nom  de  famille  ;  pour  corde, 
v.aio;  pour  hache,  v.  aisso. 

Sens  agi  ne  muralhi  èran  lour  poussessioun. 

L.  DE  BRIANÇON. 

Ajo  pour  agacho,  v.  agacha  ;  ajo,  v.  ague  ; 
ajo,  v.  agues;  ajol,  olo,  v.  aujol,  olo  ;  ajon,  v. 
agon  ;  ajos,  v.  agues;  ajost,  v.  ajust;  ajôu,  v. 
aujôu. 
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ajou,  ajouu  (a.),  s.  rn.  Jucboir,  v.  ajou- 

cadou,  jou;  Ajoux  (Ardèche),  Lajo  (Lozère), 
Alaiou  (Avcyron),  Lajoux,  A  joue,  noms  de  l. 
et  de  fam.  mérid.  li.  ajoura. 
Ajoua,  v.  ajuda. 

a/ouamen,  s.  rn.  Chevétre,  pièce  de  bois 
qui  soutient  les  solives  coupées  â  l'endroit  de 
la  cheminée  pour  donner  passage  au  tuyau,  en 
bas  Limousin,  y.  jou.  R.  ajouca. 

Ajouata,  v.  ajouta;  ajouc,  v.  ajoun. 

AJOUCA,   EXJOUCA    (L),  JOUCA,  UVCA, 

juca,  jucha  (a.),  ducha  (lim.),  (cat.  ajoear), 
v.  a.  Placer  dans  un  lieu  élevé,  mettre  sur  un 
sommet,  v.  qui/ta;  engouer,  embarrasser,  en 
bas  Limousin,  v.  engavacha. 

Ajouque,  ouques.  ouco,  oucan,  oucas, 
oucon. 

Vau  ajouca  li  gali.no,  je  vais  faire  jucher 
les  poules. 

Ajoucàvima  fremo  sus  louliech. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

S'ajouca,  s'ajucha  (a.),  se  jouca  (1.),  s'a- 
chouca  (rh.),  v.  r.  Jucher,  percher;  s'accrou- 
pir, s'assoupir,  s'endormir  à  demi;  se  coucher, 
se  raser,  en  parlant  des  perdrix,  v.  agamouti. 

Ajouco-te,  reste  tranquille. 

Farié  bén  mies  de  s'ajouca. 

M.  BOURRELLY. 

L'auceliho  pèr  vôu  s'ajouco  e  pièi  s'endor. 

F.  GRAS. 

Ajouca,  ajoucat  (L),  ado,  pari,  et  adj.  Juché, 
perché,  ée  ;  tapi,  assoupi,  étourdi,  ie,  par  le 
sommeil,  par  l'ivresse  ou  par  un  coup. 

Li  galino  soun  ajoucado,  les  poules  sont 
couchées.  R.  à,  joue. 

AJOUCADOU,'  AJUCADOU  (a.),  JOUCADOU 
(Velay),  jouquidou  (L),  s.  m.  Juchoir,  per- 
choir, v.  ajouquiè,  jou,  ver  gant. 

Sèmblo  qu'es  toumbade  l'ajoucadou,ïlest 
étonné  comme  une  poule  qui  tombe  du  per- 
choir; toumba  de  l'ajoucadou,  tomber  des 
nues.  R.  ajouca. 

AJOUCADOUIRO,  s.  f.  Juchoir,  v.  ajouca- 
dou.  R.  ajouca. 

ajoucÂge,  ajoucàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
jucher. 

L'ouro  de  l'ajoucage,  l'heure  où  les  poules 
vont  jucher.  R.  ajouca. 

Ajoucaire,  v.  aj'oucadou. 

AJOUCO-miOLOS,  n.  de  1.  Ajouque-Mioles, 
près  Réziers.  R.  ajouca,  miol'o. 

Ajoufa,  v.  acho'ufa  ;  ajoufi,  v.  afegi. 

AJOUGASSI  (S'),  S'AJUGASSI  (m.),  v.  r.  Se 
passionner  pour  le  jeu,  v.  ajougui. 

Ajougassi,  ido,  part,  et  adj.  Passionné  pour 
le  jeu.  R.  à,  jougas. 

AJOUG.XE,  ajugxe  (a.),  (rom.  ajoiner,  esp. 
adjungir,  it.  aggiugnere,  lat.  adjungere), 
v.  a.  Adjoindre,  v.  apoundre  ;  atteindre,  at- 
traper, v.  aganta,  encapa.- 

Se  conj.  comme  jougne. 

Leis  ajoun  à  Betelèn. 

N.  SABOLY. 

Ajougneiguerian,  emé  proun  peno,  l'intrado  de 
la  fourèst. 

J.  ROU  MANILLE. 

S'ajougne,  v.  r.  S'adjoindre  ;  s'atteindre. 

Ajoun,  ajounch  (nie.),  ajougnit  (L),  ouxcho, 
ido,  part,  et  adj.  Adjoint,  ointe;  atteint,  einte  ; 
réuni,  ie. 

Me  grèvo  quand  noun  t'ai  ajouncha 

G.  ZEBBIN. 

ajougnèire,  eiris,  èiro,  s.  Celui,  celle 

qui  atteint,  v.  agantaire.  R.  ajougne. 

AJOUGUI  (S'),  S'AJUGUI,  S'EXJUGUI  (m.), 
v.  r.  S'adonner  au  jeu,  devenir  joueur  ou  en- 
joué, v.  afejouni,  engauchiha. 

Ajougui,  ajouguerlit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Adonné  au  jeu,  qui  aime  à  se  divertir  ;  en- 
joué, ée. 

Lou  felibre  ajougui,  pseudonyme  du  fé- 
libre  Paul  Giéra. 

Bando  afoulido 
Di  jouinis  an, 
Passo  ajouguido. 

J.  BRUNET. 

R.  à,  jo,jue. 
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AJOUGUIMEN,  AJUGULMEN  (m.),  s.  m.  Pas- 
sion du  jeu,  v.  jougun;  enjouement,  v.  en- 
gauchihaduro.  R.  ajougui. 

Ajoulina,  v.  ageinouia  ;  ajoulinoun,  v.  agei- 
nouioun;  ajoumbri,  v.  ioumbri. 

AJOUN,  AJOUNCH  (1A  AJUNT  (lim.),  AD- 
JUNT  (b.),  AJOUENT  (d.),  (rom.  adjunct,  cat. 
adjunt,  it.  aggiunto,  esp.  port,  adjunto,  lat. 
adjunctus),  s.  m.  Adjoint,  v.  assessour. 
Bulassè  e  cigougnè  moussu  l'ajoun. 

J.  ROUMANILLE. 

I\.  ajougne. 

AJOUN,  AJOUC(lim.),  s.  m.  Ajonc,  v.  arge- 
las,  gauarro ,  toujago  ;  astragale  épineux, 
dans  les  Alpes  ;  pour  jonc,  v.  jounc. 

Flaco  coumo  un  ajounc  que  lou  dalhaire  a  segat. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

R.  ajavoun,  agavoun. 

AJOUNCIOUN,  AJOUNC1EN  (m  ),  AJOUNCIEU 
(1.  g.),  adjunciou  (b.),  (rom.  adjonction, 
adjunctio,  esp.  adjuncion,  it.  aggiunzione, 
lat.  adjunctio,  onisj,  s.  f.  Adjonction,  v.  a- 
pounaesoun. 

Ajoungla,  v.  asoungla  ;  ajouniha,  v.  agei- 
nouia ;  ajouo,  v.  ajo,  aio  4. 

AJOUQUIE  ,  JOUQUIÈ  (toul.)  ,  JOUQUIEU  , 
jouquial  (1.),  jouque  (g.),  s.  m.  Juchoir,  v. 
ajou,  ajoucadou. 

Toumba  de  l'ajouquiè,  tomber  des  nues. 

prov.  Quand  trono  au  mes  de  febrié, 
Fai  de  la  tino  un  ajouquié. 
prov.  gasc.  En  gèr  e  en  héurè 
Es  bono  la  gario  dôu  jouquè. 

R.  ajouca. 

AJOUR  (esp.  azor,  autour,  oiseau  de  proie), 
h.  p.  Ajour,  nom  de  fam.  provençal,  v.  Astour. 

ajourna  (rom.  cat.  ajornar,  it.  aggior- 
nare,  b.  lat.  adjornare),  v.  a.  Ajourner,  v. 
remanda;  assigner  en  justice,  v.  assigna  ; 
donner  du  jour,  percera  jour,  v.  escleira. 

Ajourna  toujour,  il  diffère  toujours. 
Sa  venjanço  noun  ajournon. 

CALENDAU. 

Ajourna,  ajournât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ajourné,  ée. 

Se  l'ajourna  fa  d'alôngui. 

F.  VIDAL. 

R.  à,  jour.  ■ 

A  JOURN  AIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui,  celle 
qui  ajourne,  v.  loungagno.  R.  ajourna. 

AJOURNAMES  (rom.  ajornament,  it.  ag- 
i)iornamcnto ,  b.  lat.  ajornamentum),  s.  m. 
Ajournement;  assignation,  v.  assignacioun. 
L'encauso  de  l'ajournamen  venié. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  ajourna. 

Ajousta,  ajouta,  v.  ajusta. 

ajouta,  ajouata  (1.),  (it.  aggiogare,  lat. 
adjugare),  v.  a.  Attacher  au  joug,  mettre 
sous  le  joug  ;  assujettir,  morigéner,  v.  en- 
jouca,  jougne. 

Ajotc,'  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

S'ajouta,  v.  r.  Subir  le  joug,  se  soumettre. 

Ajouta,  ajouatat  (1.),  ado,  part.  Attaché  au 
joug. 

Soun  parelh  verturous  pla  ajoualal. 

A.  FOURÈS. 

R.  à,  joto,  jouato. 

ajouveni  (S'),  v.  r.  Devenir  jeune,  v.  re- 
jouveni. 

Tant  pau  de  vièi  s'ajouvenisson. 

ARM.  PROV. 

R.  à,  jouve. 

Aju'ca,  ajucha,  v.  ajouca  ;  ajucadou,  v.  a- 
joucadou. 

ajuda,  aziuda  (Velay),  ADYUDA,  ayuda 
(b.),  AJUA  (d.),  AJOUA  (a.),  ADUJA(L),  AHITA, 
AIDA  (g.),  ElDA  (lim.),  (rom.  ajudar,  adju- 
dar,  ajutar,  ajuar,  aiaar,  cat.  ajudar,  ai- 
dar,  port,  -ajudar,  esp.  ayudar,  it.  ajutare, 
lat.  adjutare,  adjuvare),  v.  a.  et  n.  Aider; 
travailler  aux  champs  et  à  la  journée  ;  assister, 
seconder,  secourir,  v.  assista,  manteni,  se- 
court. 

'  Ajudo,  ajuedo  (b.  lim.),  à  l'aide,  au  se- 
cours !  cri  que  poussent  les  marins  et  manou- 
vriers  pour  agir  ensemble;  Diêu  m'ajude, 
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Dieu  m'ajud  (g.),  Dieu  me  soit  en  aide! 
Dieu  vous  ajude,  Diêu  v'ajude  (m.),  Dieu 
vous  assiste  !  à  vos  souhaits  !  Venguè  m' ajuda 
manja  ma  lèbre,  il  vint  manger  sa  part  de 
mon  lièvre. 

prov.  N'es  pas  tard  quand  Diéu  ajudo. 

S'ajuda,  v.  r.  S'aider,  se  donner  du  mouve- 
ment, agir  ;  se  prêter  ;  s'entr'aider. 

M'ajudère  à  faire  acà,  j'aidai  à  faire  cela; 
s'es  vengu  riche,  se  i'es  ajuda,  s'il  est  de- 
venu riche,  il  y  a  pris  de  la'  peine  ;  pou  pas 
s'ajuda  dôu  bras  dre,  il  ne  peut  se  servir  du 
bras  droit. 

Tambèn  canto  au  lutrin, 
E  s'ajudo,  li  fèsto,  au  service  divin. 

H.  MOREL. 

prov.  Diéu  dis  :  ajudo-te,  iéu  t'ajudarai. 

Ajuda,  ajudat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Aidé,  ée. 

La  crous  m'a  bèn  ajudado,  réponse  que 
fait  une  mère  à  ceux  qui  la  consolent  sur  la 
mort  de  son  enfant. 

ajudable  ,  ablo  (rom.  ajudable,  b.  lat. 
adjutabilis),a.à].  Secourable,  v.  serviciable. 
R.  ajuda. 

ajudado  (rom.  ajudansa),  s.  f.  Coup  de 
main,  assistance,  v.  ajudo. 
Mando  un  ange  dalcèl  pèr  i  faire  ajudado. 

A.  MIR. 

R.  ajuda. 

AJUDAIRE,  AJUAIRE  (a.),  ARELLO,  AIRIS, 

AIRO  (rom.  ajudaire,  ajudador,  aydadoo, 
airitz,  cat,  port,  ajudador,  esp.  ayudador, 
it.  aiutatore),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  aide, 
auxiliaire,  v.  aussiliàri;  journalier,  dans  le 
Var,  v.  journadiè. 

E  serai  ftzèl  ajudaire,  et  je  serai  fidèle 
auxiliaire,  formule  qu'on  rencontre  dans  les 
serments  féodaux.  R.  ajuda. 

ajudamen  (rom.  ajudamen,  ajudament, 
cat.  ajudament,  it.  aiutamento,  esp.  ayu- 
damiento),  s.  m.  Action  de  venir  en  aide,  as- 
sistance, v.  eidanço,  secours.  R.  ajuda. 

AJUDANT,  ANTO  (rom.  cat,  ajuclant,  esp. 
ayudante,  port,  ajudante,  it.  aiutante),  s. 
Aide,  adjudant,  v.  'ajudo,  èido. 

La  court  dis  ajùdant,  la  cour  des  aides; 
ajudant-de-cam'p,  aide-de-camp;  ajudant- 
majour,  aide-major.  R.  ajuda. 

Àjudèiro,  s.  f.  Réunion  de  gens  pour  venir 
en  aide,  à  Rordeaux.  R.  ajuda. 

Ajudes,  ajùdi,  v.  ajut. 

AJUDIUACIOUN,  AJUDÏC.ACTEN  (m.),  AJUDI- 
CACIÉU(1.  g.),  ayudicaciou  (b.),  (esp.  adju- 
dication, it.  aggiudicazione,  lat.  adjudi- 
cation onisj,  s.  f.  Adjudication,  v.  deliêu- 
ranço,  candelo. 

AJUDICATÀRI  ,    AYUDICATÀRI    (b.) ,  (port. 

adjudicatario,  it.  aggiudicatario),  s.  m. 
Adjudicataire,  v.  balisto.R.  ajudica. 

AJUDO,  AJUEDO  (m.),  AYUDO  (b.),  ADUJO, 
ADÈJO,  Èido  (1.),  aido  (d.  lim.),  (rom.  «- 

juda,  ajudha,  ajudia,  aida,  aita,  eydi,  cat. 
port,  ajuda,  it.  aiuto,  aita,  esp.  ayuda,  b. 
lat.  ajuda,  adjuda),  s.  f.  Aide,  assistance, 
secours,  v.  ajut,  recate,  soulas  ;  celui,  celle 
qui  aide,  v.  ajudaire;  ancienne  taxe,v.  èido, 
eidanco. 

Èstre  de  pauro  ajudo,  être  d'un  faible  se- 
cours. 

prov.  Un  pau  d' ajudo  fai  grand  bèn. 

—  Tau  douno  counsèu  que  noun  douno  ajudo. 

—  Bon  dre  a  besoun,  ou  n'a  pas  besoun  d'ajudo. 
prov.  lang.  Entre  Diéu  e  bonos  ajudos.nostre  cat 

arrapèt  un  rat. 
R.  ajuda. 

AJUDOU  (rom.  lat,  Adjutor),  n.  dh.  Actju 
teur,  nom  d'un  saint  honoré  à  Clermont  d'Au- 
vergne. 

Ajuel,  v.  juel,  juei  ;  ajufri,  v.afegi  ;  ajugassi, 
v.  aj'ougassi;  ajugne,  v.  ajougne;  ajugui,  v. 
ajougui. 

AJUJA,  ajudica  (nie.),  (cat.  esp.  port,  ad- 

judicar,  it.  aggiudicare,  lat,  adjudicare), 
'v.  a.  Adjuger,  v.  delicura,  adiré. 

Se  conj.  comme  juja. 

Ajuja,  ajujat(1.),  ado,  part,  et  adj.  Adjugé,  ée. 


AJUJAIRE,  arello,  s.  Celui,  celle  qui  ad- 
juge, v.  encantaire,  subastaire.  R.  ajuja. 

Ajulha,  v.  asulha;  ajulha,  ajulina,  v.  agei- 
nouia; ajument,  v.  jument  ;  ajuniha,  ajunla, 
v.  ageinouia  ;  ajunladè,  v.  ageinouiadou  ;  ajunt, 
v.  ajount  ;  ajunta,  v.  jounta. 

AJURA  (h.  lat.  adjurare),  v.  a.  Adjurer; 
conjurer,  v.  escounjura. 

AJURACIOUN,  AJÙRACIEN  (m.),  AJURACIÉU 
(1.  g.),  (esp.  adjuracion) ,  s.  f.  Adjuration  ; 
exorcisme,  v.  escounjuracioun.  R.  ajura. 

AJUST,  AJOST  (bord.),  (rom.  ajust,  ajost,. 
cat.  ajust,  esp.  port,  ajuste),  s.  m.  Allonge, 
addition,  v.  apoundoun  ;  .bête  de  labour  qu'on 
accouple  ordinairement  à  une  autre,  v.  par; 
t.  de  fondeur,  ajoutage  ;  t.  de  fontainier, 
ajoutoir  ;  t.  de  couturier ,  aboutissant  ;  t. 
de  mar.  nœud  servant  à  réunir  les  extré- 
mités de  deux  cordages  ;  réunion,  attroupe- 
ment, v.  ardado,  vàu  ;  assemblage  de  pois- 
sons qui  frayent,  v.  eissagage  ;  ajustement, 
parure,  toilette,  afïiquet,  v.  assiéunaduro, 
atrencaduro,  tibaduro. 

Ajust  d'aucèu,  volée  d'oiseaux;  ajust  de 
fiho ,  parure  de  jeune  fille  ;  mètre  si  £>/«s 
bèus  ajust,  mettre  ses  plus  beaux  atours. 
Di  long  proucès  adoubavon  l'ajust. 

isclo  d'or. 
Tis  ajust 
Pèr  orlo  boutaves  : 
luei  sorton  pas  pus. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  ajusta. 

AJUSTA,  AJOUSTA  (1.),  AJOUTA  (lim.) 
AYOUTA  (b.),  (rom.  ajustar,  ajostar,  cat,  esp 
port,  ajustar,  it.  aggiustare,  b.  lat.  adjux- 
tare),y.  a.  Ajouter,  augmenter,  réunir,  adap- 
ter, accorder,  raccorder,  v.  apoundre  ;  parer 
attifer,  atourner,  v.  alisca,  atrenca  ;  ajuster 
viser,  v.  amira,  guincha  ;  pour  jouter,  v 
justa. 

Ajusta  fe,  ajouter  foi;  ajusta  'no  raubo 
allonger  une  robe  ;  ajusta  de  debas,  remon 
ter  des  bas;  ajusta  l'i  letro,  épeler  les  lettres 
ajusta  'n  mariage,  arranger  un  mariage 
l'ajusto,  il  brode,  il  exagère;  n'i'en  lève  n 
n't'ajuste,  je  vous  le  redis  tel  quel;  ajusta 
vàsli  flahuto,  accordez  vos  flûtes. 

S'ajusta,  v.  r.  S'ajuster,  faire  toilette  ;  s 
réunir;  s'accoupler,  v.  aparia  ;  se  faire  ins 
crire  chez  le  fournier  pour  avoir  son  tour  a 
four. 

Tarn  s'ajusto  a  Garouno  e  Garouno  a  la  mar. 

DOM  GUÉRIN. 

Ajusta,  ajoustat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  A 
jouté;  ajusté,  ée.  R.  à,  joust,  just. 

A  JUSTA  DAME  N  (  rom.  cat.  ajustadamen 
esp.  ajustadamente,  it.  aggiùstatamente) 
adv.  Conjointement,  v.  counjountamen.  R 
ajusta. 

'  AJUSTADOU  (rom.  ajustador),  s.  m.  Point 
de  jonction,  confluent,'  v.  jougnènt;  point  de 
mire,  v.  amiro  ;  cabinet  de  toilette,  v.  gabi- 
net.  R.  ajusta. 

ajustage  ,  ajustàgi  (m.),  s.  m.  Action 
d'ajouter,  d'ajuster,  v.jouncho.  R.  ajusta. 

AJUSTAIRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  cat.  esp. 
ajustador,  it.  aggiustatorc),  s.  Celui,  celle 
qui  ajoute,  ajuste,  réunit  ou  raccorde,  ajus- 
teur, v.  jountaire  ;  conciliateur,  trice,  v.  a- 
coumou'dairc ;  pour  jouteur,  v.  justaire.  J 

Ajustarello  de  la  rèino,  dame  d'atour  de 
la  reine.  R.  ajusta. 

ajustamÈN  (rom.  ajustamen,  cat.  ajusta- 
ment,  port,  aj ustamehto.esp.  ajustamiento, 
it.  aggiustamenio),  s.  m.  Addition,  rallonge- 
ment, raccordement,  rapprochement,  réunion, 
alliance,  v.  assemblage;  copulation,  v.  acou- 
blamen  ;  ajustement,  v.  ajust. 

Dins  soun  flame  ajustamen. 

A.  ARNAVIELLE. 

N'as  pas  besoun,  pèr  agrada, 
D'ajustamen  ni  de  paruro. 

B.  ROYER. 

R.  ajusta. 

AJUSTAT,  s.  m.  Faille,  interruption  perpen- 
diculaire des  couches  de  houille,  v.  sautadou. 
R.  ajusta. 
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AJUSTIÉ,  AJUSTAL  (rouergA  s.  m.  Allonge, 
rallonge,  ajoutage,  pièce  de  drap,  v.  apoun- 
daio. 

Ajustiè  d'uno  taulo,  rallonge  d'une  table; 
Las  obros  de  P.  Goudelin,  ount  esmespèr 
ajusiic  sa  vido,  titre  d'une  édition  de  Gou- 
delin. R.  ajusta. 

Aiusto,  v.  justo. 

AJUSTÔRI,  AJUSTORIUM,  AJUSTORUM,  S.  m. 

Ajoutage,  addition,  augmentation,  v.  ajust. 

Aura  bèn  soun  ajustori,  il  aura  bien  quel- 
que chose  à  dire.  R.'  ajust,  ajutôri. 

AJUSTOUN ,  AJUSTOU  (1.  g.);  s.  m.  Petite 
addition,  petite  allonge,  v.  empéutoun;  épis- 
soir,  v.  emplov mba  ;  Àjustou,  nom  de  fam. 
lang. 

Deski  de  tout  cor  que  calgue  d'ajustous 
Pèr  doubla,  tripla  la  taulado. 

A.  MIK. 

R.  ajust. 

AJUT,  AJÙDI  (1.),  AYUD  (b.),  (it.  aiuto,  lat. 
adjutus),  s.  m.  Aide,  soutien,  dans  les  Alpes, 
v.  ajudo. 

Ajudes,  plur.  lang.  à'ajut. 

Ajut,  udo,  V.  agu,  udo. 

AJUTÔRI  (rom.  ajutôri,  agitori,  adjutori, 
esp.  port,  adjutorïo,  lat.  adjutorium) ,  s.  m. 
Auxiliaire,  secours,  aide,  v.  secours. 

Manco  jms  d' ajutôri,  il  ne  manque  pas 
d'aides;  en  ajutôri,  en  aide,  à  l'appui. 

Mès  tu  noui  coulhiras  arren 
Sès  aquet  ajutôri  men. 

G.  d'astros. 

al  (lat.  al),  s.  m.  Ail,  en  Languedoc,  v.ai2  ; 
croc,  dent  canine  des  chiens,  v.  crouchct  ;  pour 
au,  v.  au. 

Lou  masti  moustro  lous  als. 

A.  VAYSSIER. 

a  la  (lat.  halare,  exhaler),  v.  a.  et  n.  Res- 
pirer, souffler,  en  Gascogne,  v.  alena,  bon  fa. 

Alo  sus  taman,  souffle  sur  ta  main. 

ala,  A  LAT  (1.),  ADO  (cat.  alat,  ada,  esp. 
port,  alado,  it.  alato,  lat.  alatus),  adj.  Ailé, 
ée,  v.  alu. 

Ai  vist  de  mis  iue  l'esperit  ala. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

La  troupo  alado. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  alo. 
Ala,  v.  eila;  ala,  v.  an  a. 

ALARARDI  (S'),  S'ALAMRARDI  (Var),  (rom. 
baordir,  jouter,  s'amuser,  b.  lat.  bagordare), 
v.  r.  Se  hasarder,  s'aventurer,  sauter,  v.  agar- 
landi,  asarda;  se  réjouir,  prendre  ses  ébats 
ou  ses  aises,  s'étendre,  v.  burdi,  esgaieja. 

Soun  vice  lou  plus  grand  es  de  s'alabardi. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Alabardi,  alabardit  (1.),  ido,  part.  Aventuré, 
lancé,  ée. 

Te  sies  trop  alabardido ,  tu  t'es  émanci- 
pée un  peu  trop. 

Res  s'es  alabardi. 

M.  DE  TRUCHET. 

alarardiÉ,  alarardiè  (L),  (cat.  alabar- 
sier,  it.  alabardiere,  esp.  alabardero,  port. 
h.afabardeirojjS.  m.  Hallebardier,  v.  piquiè. 

Lis  alabardié  d'Aubignan,  sobriquet  des 
habitants  de  ce  lieu.  R.  alabardo. 

ALABARDO ,  ALERARDO  (1.  ),  LABARDO, 
lamrardo  (niç.),  (cat.  esp.  alabarda,  it.  la- 
barda,  port,  halla.barda,  b.  lat.  hellemparta, 
ail.  hallebard,  helmbartej,  s.  f.  Hallebarde, 
v.  pertusano  ;  roussette  d'Artedi,  poisson  de 
mer,  v.  cato-rouquiero . 

Quand  plôuric  d'alabardo ,  quand  il  pleu- 
vrait des  hallebardes  ;  donna  de  cop  d'ala- 
bardo,  percer  de  paroles  blessantes. 

ala  bas  fdu  fr.j,  s.  m.  t.  de  mar.  Hale-bas, 
sorte  de  cordage. 

ai. amassa  .  v.  a.  Abattre,  flétrir,  en  Gasco- 
gne, v.  abeissa.  R.  alabas. 

alabastre,  alrastre  (L),  (rom.  ala- 
baustre,  cat.  alabastre,  esp.  port.  it.  ala- 
basiro,  lat.  alabastrum),  s.  m.  Albâtre. 

Blanc  courue  alabastre,  blanc  comme  l'al- 
bâtre. 


Sur  un  grand  pedestal  s'ell'vo  unofourtuno 
Qu'es  d'alabastre  dau  plus  fin. 

N.  FIZES. 

Alabatè,  v.  aubarostié. 

ALARÉS,  ALABETS,  ALABEGH,  ALABÉ,  LA- 
BÉS,  LABETS  et  LASBETS  (b.),  ALAVÉS  (h. 
lim.),  (rom.  alabes,  alabetz,  lasbetz,  labetz, 
alavez,  à  la  vez,  lauetz,  cette  fois),adv.  A- 
lors,  cette  fois,  en  Gascogne,  Querci  et  Toulou- 
sain, v.  al  or,  adounc. 

Alavés  aganti  la  barro. 

A.  FOURÈS. 

Ente  alabès,  jusqu'alors;  à  coumia  d' ala- 
bès, à  partir  d'alors  ;  poc  alabès  !  oh  !  bien, 
alors,  en  Rigorre.  R.  à,  la,  fes. 

Alabouro,  v.  alouro. 

ALABRAX,  ALEBBAX,  AUBBAX,  ALABRA  (L), 
(ail.  halbente),  s.  m.  Alebran,  jeune  canard 
sauvage,  v.  anedoun,  tirou,n;  glouton,  cu- 
pide, v.  alabre  ;  Aubran,  nom  de  fam.  prov. 

Dins  uno  barco  sènso  ti'ume 

Faren  la  guerro  is  alabran. 

J.-B.  COYE. 

ALARRE,  ARABLE  (d.),  ARABRE  (m.),  ARRO 
(rom.  alabre,  esp.  alarbe,  arabe),  adj.  et  s. 
Vorace,  goulu,  ue,  avide,  cupide,  safre,  v.  a- 
brama  ,  afri ,  coubès  ,  galavard  ;  Larabre, 
nom  de  fam.  provençal. 

Quet  alabre  !  quel  harpagon  ! 

Certan  reinard  alabre  autant  fin  que  marrit. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  arabe. 

ALABBEX A ,    TALARREXAT  (L),   ADO,  adj. 

Tacheté,  moucheté,  bariolé  de  diverses  cou- 
leurs comme  la  salamandre,  v.  tassela,  tavela. 

La  rengloro  talabrenado 
E  la  coulobro  bracanado. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  alabreno. 

ALARREXO,  ARABRENO  (m),  LABRENO 
(niç.),   LEBBEXO  (d.),  TALABREXO  (1.),  TA- 

larruno  (rh.),  VERO  (Velay) ,  (for.  ala- 
brande ,  lyon.  taverne),  s.  f.  Salamandre, 
reptile,  v.  arpi,  blando,  soufle,  sourdo  ;  sa- 
lamandre triton,  v.  gafoui. 

Boufa  couine  uno  alabreno ,  souffler  de 
fatigue,  comme  un  reptile  en  colère  ;  queto 
alabreno  !  quel  fascinateur  !  se  dit  d'une  per- 
sonne placée  derrière  un  joueur,  à  laquelle  on 
attribue  la  mauvaise  chance  de  ce  dernier,  v. 
enlabrena. 

Se  caucigan  lis  alabreno. 

S.  LAMBERT. 

l'a  plus  de  serp,  plus  d'alabreno. 

T.  AUBANEL. 

Voici  un  proverbe  usité  à  Menton  : 

Madalena, 
No  sta  a  scorre  alabrena, 

à  la  Madeleine,  ne  poursuis  pas  la  salamandre. 
R.  salamandro. 

ALARROGE  ,  OLEBROGE  (d.)  ,  (port.  Allo- 

broge,  lat.  Allobrox),  s.  m.  Allobroge,  an- 
cien nom  des  Dauphinois  ;  nom  que  prirent  les 
volontaires  du  corps  insurrectionnel  du  géné- 
ral Cartaux,  en  1789;  insurgé,  homme  brutal, 
barbare,  v.  brodo. 

Selon  Amédée  Thierry,  le  mot  allobrox 
signifiait  homme  du  haut  pays,  du  celtique 
ail,  haut,  et  brog,  lieu  habité. 

Alabroun,  v.  garabroun. 

ALAGA,  LACA  (it.  allagare),  v.  a.  Arroser, 
tremper,  mouiller,  humecter,  vautrer,  v.  a- 
seiga,  choupa,  trempa. 

Alaque,  aques,  aco,  acan,  acas,  acon  . 
Rougis,  alaco  tout  le  sol. 

L.  VESTREPAIN. 

Dins  ta  craumo  eretico  alaques  ta  ventrado. 

X.  DE  RICARD. 

S'alaca,  v.  r.  Se  mouiller,  se  vautrer  dans 
la  boue,  v.  laca. 

D'engragnotos  s'alacon. 

a.  fourès. 

Alaca,  alacat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Arrosé, 
mouillé,  ée. 

Quand  èi  vist  quel  jas  n'èro  ges  alacat. 

A.  GAILLARD. 

R.  à,  lac. 


ALACHA  ,   ALECHA    (b.).   ALEITA  .  I.EITA 

(bord.),  lait  a  ,  EJVLEITi  (g.),  (rom.  alachar, 
alaicnar,  oJajar,  alayta r,  la/ytcw, cat.  aile- 
tar,  it.  allatta/re,  port,  lactar,  b.  lat.  al  lac- 
tare) ,  v.  a.  Allaiter,  faire  teter,  v.  alessa, 

nourri. 

L'alacha,  l'allaitement  ;  c règne  l'alacha, 
être  fatiguée  par  l'allaitement. 

Lou  divin  angeloun 
Que  sa  maire  alachavo. 

H.  LAIDET. 

Alacua,  aleidat  (g.j,  leitat  (bord.;,  ado, 
part,  et  adj.  Allaité,  ée;  frère  ou  sœur  de  lait, 
associé,  ée,  en  Gascogne  ;  laité,  ée,  v.  lachen. 
R.  à,  lach. 

ALACHADO,  LACHADO  (lat.  lactatus),  ».  1 

Repas  d'un  enfant  ou  d'un  agneau  qui  tette  ; 
lactation,  v.  atessado,  tetado;  petit-lait,  v. 
gaspo,  lachado.  R.  alacha. 

alachaire,  arello,  airo,  s.  Berger  qui 
fait  teter  les  agneaux,  v.  agneiiè;  celui,  celle 
qui  allaite,  v.  nourriguiè.  R.  alacha. 

ALACHAMEN  (it.  allattamento),  s.  m.  Al- 
laitement. R.  alacha. 

alachat  (lat.  lactatus),  s.  m.  Petit-lait,  v. 
lachado. 

Alacho,  v.  alauso. 

ALACHO-LÈBRE,  LACHO-LÈRRE  (niç.),  LA- 

de-lèrre  (rh.),  s.  m.  Laiteron,  plante  à  suc 
laiteux;  laiteron  tendre,  v.  cardello,  lachei- 
roun  ;  picridie  commune,  plante,  v  costo- 
counihiero.  R.  alacha,  l'ebre. 

ALACHOUN,  ALACHOU  (lim.),  s.  m.  Layette, 
coffret,  v.  archou,  massapan,  queissoun. 

ALADÈR,  DALADÈR,  DARADER ,  DABADÈ 
(rh.),  DARADÈU,  TARADÈU  (m.),  ARADÈL, 
DARADÈL,  TARADÈL,  ALAVÈR  (L),  (rom.  cat. 

aladern,  it.  alaterno,  lat.  alaternus),  s.  m. 
Alaterne ,  arbrisseau,  v.  ôulivastre,  fiela- 
gno  ;  Daladier,  nom  de  fam.  provençal. 

Aladèr  mascle,  filaria  à  feuilles  étroites  ; 
gros  aladèr,  filaria  à  larges  feuilles;  pichot 
aladèr,  filaria  à  larges  feuilles,  variété  épi- 
neuse. 

alado,  s.  f.  Coup  d'aile,  essor,  v.  auroun, 
voulado  ;  feu  de  ramée,  air  de  feu,  v.  rega- 
lido,  aubalado. 

A  la  premiero  alado,  au  premier  rameau 
que  l'on  brûla  ;  prenès  encaro  uno  alado, 
chauffez-vous  encore  un  peu. 

An  travessa  la  mar  tout  d'uno  alado. 

L.  BOUCOIRAN. 

Les  montagnards  du  Rouergue  disent  en 
proverbe  : 

Vau  mai  uno  alado  de  mountagno  qu'uno  fitao  de 
causse. 

R.  alo  de  genèsto. 

ALADOUNG,  ALADOUNQUES,  ALARDOUNC 
l.),ALEIDOUNC,  LEIDOUXC,  LEINDOUX  (lim.), 

rom.  aladonc,  aladonquas,  ladonc,  cat.  la- 
donchs),  adv.  Donc,  alors,  pendant  que,  v.  a- 

dounc. 

Aladounc  qu'es  lou  tèms  de  la  casso. 

D.  SAGE. 

Aladounc  al  cèl  va  toun  amo. 

J.-A.  PEYROTTES. 

R.  alaro,  dounc. 
Alafant,  v.  elefant. 

alaga,  v.  a.  Verser,  coucher,  v.  abouca. 

Alague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Li  plueio  alagon  li  blad,  les  pluies  ver- 
sent les  blés. 

S'alaga,  v.  r.  Verser,  en  parlant  des  blés. 

Alaga,  ado,  part.  Versé,  couché,  ée.  R.  à, 
lago. 

Alagan,  v.  auragan. 

ALAGE  (du  It.),  s.  m.  Hallage,  v.  toune- 
jage. 

Camin  d'alage,  chemin  de  hallage.  R.  (it. 
alare,  haler  un  bateau). 
Alagnado,  v.  aragnado. 
ALAGîVAT,  n.  de  1.  Allagnat  (Puy-de-Dôme). 
alagxo,  n.  de  1.  Alaigne  (Aude). 
Alagno,  v.  aragno. 

alagnouiv,  s.  m.  L'Alagnon ,  affluent  de 
l'Allier,  rivière  d'Auvergne. 
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alagouiv  (cat.  esp.  Alagon,  b.  lat.  Ala- 
tfoniaj,  n.  p.  Alagon,  nom  d'une  famille  pro- 
vençale originaire  d'Aragon. 

ALAGUIA,  ALAIA  (lim.),  v.  a.  Lasser,  fati- 
guer, ennuyer  par  trop  d'irnportunité,  v.  la- 
guia. 

Alàguie,  àguias,  àguio,  aguian,  aguicts, 
àguion. 

Alaguia,  alaiat  (g.),  alai  (lim.),  ADO,  AIO, 
part,  et  adj.  Lassé,  harassé,  altéré,  ée. 
Estouma  alaia,  estomac  fatigué  ;  n'en 

Soudiê  plus,èro  alaiado,  elle  était  excédée. 
.  à,  làgui. 

Alai,  v.  eila  ;  alaien,  alaïns,  v.  alin  ;  alaio,  y. 
alato;  alaira,  v.  aleira;  alaire,  v.  araire;  alai- 
rou,  v.  aleiroun  ;  Alaïdo,  Alaïs,  v.  Azalaïs. 

alajas,  s.  m.  Fougeraie,  v.  fèusiero.  R. 
alajo. 

Âlajo  (esp.  helecho,  lat.  ftlix,  icis),  s.  f. 
Fougère,  en  Languedoc,  v.  fêuse. 

alajou,  n.  de  l.  Alajou,  près  le  Gaylar  (Hé- 
rault). R.  al,  ajou. 

Alali,  v.  adeli  ;  alama,  v.  aflama. 

alamagxo  (b.  lat.  Allamania ,  Allema- 
i\ia,  Alamania,  Aramagna,  lat.  area  ma- 
gna), n.  de  1.  Allemagne  (Basses-Alpes),  cé- 
lèbre par  la  bataille  qui  s'y  livra  en  1586  entre 
les  Ligueurs  commandés  par  De  Vins  et  les 
Réformés  commandés  par  Lesdiguières. 

ï>rov.  Tiro  à   cubert  coumo  un  roueit  d'Ala- 
magno. 

ALAMANDINO  (rom.  alamand/'na,  it.  ala- 
bandina),  s.  f,  Almandine,  espèce  de  rubis 
rouge  ;  Alamandine,  nom  de  femme  usité  au 
moyen  âge;  en  Languedoc. 

Alamanoun,  v.  Lamanoun  ;  alambardi,  v.  a- 
labardi. 

al'ambi,  alambic  (1.  g.),  (rom.  elambic, 
cat.  alambi,  esp.  alambique,  it.  lambico,  lat. 
ambix),  s.  m.  Alambic,  v.  destiladou ;  pour 
moustique,  v.  arabi. 

Caufo-vin  d'un  alambi ,  cucurbite  d'un 
alambic. 

,  prov.  Ahima  coume  un  alambi, 
altéré,  brûlant  de  soif. 

ALAMBICA ,  ALAMBRICA  (lim.),  (esp.  port. 
alambicar,  it.  lambicare),  v.  a.  Alambiquer, 
distiller,  v.  destila;  subtiliser,  embrouiller,  v. 
embouia. 

Alambique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

S'alambica,  s'alambisca,  selambisca,  sslam- 
brica,  v.  r.  S'alambiquer  l'esprit,  se  travailler, 
se  tourmenter,  se  mettre  en  peine. 

Sènso  plus  tant  s'alambica. 

c.  BRUEYS. 

Tant  pis  pèr  lou  que  s'alambico 
Pèr  rendre  amargant  ço  qu'es  dous. 

J.  AZAÏS. 

Alambic  a,  alambicat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Alambique,  ée.  R.  alambic. 

ALAMBICANT,  LAMBISCANT  ,  ANTO,  adj. 
Inquiétant,  ante,  y.  inquiétant. 

Tares  que  noun  sié  lambiscant. 

C.  BRUEYS. 

R.  alambica. 

ALAHBRAT,  ADO  (esp.  alumbrado,  éclairé), 
part,  et  adj.  En  train  de  brûler,  en  Querci,  v. 
abrandant,  cremant. 

Dins  un  foc  alambrat. 

J.  CASTELA. 

R.  alumina. 

Alamello,  v.  lamello;  alàmi,  v.  làmi  ;  ala- 
moun,  v.  aramoun. 

alan,  aran  (rouerg.),  (rom.  alan,  it.  esp. 
alano,  lat.  helluo,  onis),  s.  m.  Goulu,  goin- 
fre, yorace,  y.  galavard;  chien  courant,  v. 
chin  ;  pour  hâbleur,  bavard,  v.  a l ant  ;  Hal- 
lam,  nomdefam.  provençal. 

E  contro  ta  cadeno,  alan,  limo  ti  dènt. 

CALENDAU. 

Tout  ço  que  sono  e  ço  que  reviscolo 
De  la  lengo  mairalo  en  toutes  souis  alan  s. 

C.  DELONC LE. 

alan  (rom.  Alan,  esp.  Alano ,  lat.  Ala- 
nusj,  n.  d'h.  Alain. 
Sant  Alan,  saint  Alain  ou  Elan,  mort  au 


7°  siècle,  honoré  à  Lavaur,  dont  la  cathédrale 
porte  le  vocable;  Alan  lou  Grand,  Alain  le 
Grand,  sire  d'Albret,  bisaïeul  d'Henri  IV. 

ALAN  (b.  lat.  Alanum,  Alandum,  Alon- 
dum),  n.  de  1.  Allan  (Drôme),  qui  passe  pour 
avoir  reçu  les  premiers  mûriers  plantés  en 
France;  Âlan  (Haute-Garonne);  nom  de  fam. 
lang. 

Alanceja,  v.  lanceja. 

ALANDA,  ALHANDA  (carc),  ALANDRA  (L), 
LANDA  (lim.),  v.  a.  Donner  la  clef  des  champs, 
élargir,  lâcher  le  troupeau,  lui  ouvrir  le  ber- 
cail, v.  alata,  alarga;  ouvrir  tout-à-fait,  à 
deux  battants,  v.  abadeira,  esbalança ;  étaler 
une  marchandise,  v.  desplega  ;  faire  brûler  le 
feu,v.  empura  ;  lancer,  cajoler  pour  tromper, 
emboiser,  hâbler,  v.  alanta. 

l'alandè  soun  bastoun,  il  lui  jeta  son  bâ- 
ton ;  alando  lou,  fià,  attise  le  feu  ;  alanda 
'no  fenèstro,  ébraser  une  fenêtre,  en  élargir 
la  baie  ;  vous  alando  un  pan  d'uei,  il  ouvre 
de  grands  yeux. 

S'alanda,  v.  r.  Gagner  les  champs,  s'élargir, 
sortir  du  bercail;  s'ouvrir  entièrement;  s'é- 
tendre de  son  long. 

Coumo  las  cabros  quand  s'alandon. 

J.  MICHEL. 

Alanda,  alandat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Qui 
a  la  clef  des  champs  ;  tout  ouvert,  erte  ;  étalé, 
lancé,  ée  ;  étendu,  ue. 

Alanda  coume  un  four,  béant  comme  un 
four. 

Das  temples  sants  las  portos  alandados. 

D A VEAU. 

R.  à,  land. 

ALANDADO,  s.  f.  Ouverture,  étendue,  espace, 
y.  uberturo.  R.  alanda. 

alandaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  ouvre,  qui  élargit,  v.  alargaire.  R.  a- 
landa. 

ALANDAMEN,  ALANDIMEN  (1.),  S.  m.  Ébra- 
sement,  élargissement  ;  baie  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre,  v.  escansounamen.  R.  alanda. 

ALANDRï ,  ALANDRA,  v.  a,  Dégourdir,  v. 
escarrabiha;  caresser,  amadouer,  dorloter, 
consoler  (Boucoiran),  v.  atintoula. 

S'alandri,  v.  r.  Devenir  coureur,  en  parlant 
d'un  troupeau,  v.  agarlandi  ;  se  débiliter  par 
excès  de  fatigue,  v.  ablasiga. 

Francés  s'alandriguè. 

A.  BOUDIN. 

Alandri  ,  alandrit  (g.),  ido,  part,  et  adj. 
Qui  aime  à  courir  précipitamment. 

Lou  plus  alandri  lèu  s'alasso. 

IMBERT. 

Degastaire  de  nis  unotroupo  alandrido. 

F.  DU  CAULON. 

Desguiso-te,  gènto  alandrido. 

L.  ROUMIEUX. 

La  fourtuno  alandrido. 

A.  LANGLADE. 

R.  à,  landa,  landra. 

Alandry,  v.  lenteri  ;  alanga,  alangaire,^  v. 
arenga,  arengaire  ;  alangasto,  v.  langasto. 

alangouri,  alangouni  (m.),  v.  a.  Rendre 
langoureux,  v.  aflaca. 

Alangourisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'alangouri,  v.  r.  Devenir  langoureux. 
D'amour  moun  cor  s'alangouris. 

J.  AZAÏS. 

Alangouri,  alangouuit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Langoureux,  euse,  languissant,  ante. 
Dins  un  souspir  alangouri. 

L.  ASTRUG. 

A  quaucarèn  d'alangouri. 

T.  AUBANEL. 

Es  alangourido  e  soumiho 
Entre  si  ridèu  de  damas. 

A.  MATHIEU. 

R.  à,  langour. 

alangrin  (SANT-),  INO,  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Saint-Hilaire  d'Azilhan  (Gard).  R.  A- 
làri  et  sauto-alegrin. 

alangui,  alanqui  (L),  (cat.  esllanguir), 
y.  a.  Rendre  languissant,  v.  alangouri  a- 
nanqui. 


Alangui,  alanguit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Languissant,  ante,  affaibli,  ie,  abattu,  ue,  v. 

relenqui. 

La  pauro  lagramuo  clins  soun  trau  alanguido. 

A.  CROUSILLAT. 

Sa  flamo  alanguido 
A  forço  de  tant  soufri. 

LAPARE-AI.AIS. 

R.  à}  langui. 

alansoun  (rom.  Alanson,  b.  lat.  Cas- 
trum  Alansonis,  AlensonisJ,  n.  de  1.  Alan- 
son  (Drôme). 

alant,  anto  (lat.  alagon,  fanfaron),  s. 
Hâbleur,  euse,  bavard,  arde,  charlatan,  v. 
barjaire,  frescaire;  arrogant,  ante,  orgueil- 
leux, euse,  v.  arrougant ;  affronteur,  flatteur, 
euse,  en  bas  Limousin,  v.  aliscaire. 
Se  fau  pas  fisa  d'un  alant. 

J.-J.  BONNET. 

Plus  aut  quel'alanto  richesso 
Pouertes  un  noum  qu'au-mens  es  pur. 

E.  NÉGRIN. 

ALANTA,  alanda  (rom.  cat.  enantar,  van- 
ter), v.  n.  et  a.  Hâbler,  charlataner,  emboiser, 
v.  barja,  barata.  R.  alant. 

ALANTA1RE,  ALANDAIRE,  ARELLO,  S.  Celui, 

celle  qui  hâble,  v.  vantaire.  R.  alanta. 

alantariÉ,  s.  f.  Hâblerie,  charlatanerie, 
v.  barjo,  braguetinado.  R.  alanta. 

alanti,  v.  a.  Avancer  un  ouvrage,  dépê- 
cher, y.  enanti. 

prov.  lang.  Lou  mati 
Es  d'alanti, 

le  vrai  matin  est  de  se  dépêcher. 

Alanti  de  camin,  faire  du  chemin  ;  alanti 
soun  bon,  manger  son  avoir. 

S'alanti,  v.  r.  Se  dépêcher. 

E  m'acô  s'alantis  vers  la  mar. 

CALENDAU. 

R.  ananti,  enanti. 

alanti jien,  s.  m.  Avancement,  v.  enanti- 
men.  R.  alanti. 

Aquèu  travai  es  pas  d'alantimen,  celte 
besogne  n'avance  pas. 

Alapalme,  v.  paume;  alapas,  v.  lapas. 

ALAPEDO,  ARAPEDO  (m  ),  ARAPETO,  ALA- 
PETO,  LAPEDO,  ARAPO  (esp.   lapa,  gr.  h.nàs, 

«So;),  s.  f.  Lépas,  patelle,  genre  de  mollusques 
qui  s'attache  aux  rochers,  v.  mourpioun  ; 
douve  des  bergers,  fasciola  hepatica  (Bosc), 
zoophyte  qu'on  trouve  dans  le  foie  des  mou- 
tons qui  ont  séjourné  longtemps  dans  les  lieux 
humides  ou  qui  sont  atteints  de  la  pourriture, 
v.  gamaduro,  parpaioun ;  personne  tenace, 
importune ,  regard  scrutateur,  argus,  v.  se- 
gueiroun,  pego. 

S'arrapo  coume  uno  alapedo,  se  dit  d'un 
intrigant,  d'un  avare;  queto  alapedo  !  quelle 
glu! 

L'un  au  bord  cerco  d'arapedo. 

C.  PONCY. 

ALAPEDO,  ALEDO,  TALEDO ,  AREDO,  A- 

rouodo  (rouerg.),  esparaselo  (lim.),  (lat. 
asphodelus  ) ,  s.  f.  Asphodèle,  plante,  en 
Languedoc,  v.  alegue,  pourraco. 

Aquest  an  tout  es  bou,  jusquos  à  las  aledos, 
Las  coslos  de  caulet,  las  racinos  de  bledos. 

GUIRAUD  SAQUET  (1709). 

Alapens,  v.  apèns. 

alapiÉ,  adj.  m.  Piquant?  dans  ce  proverbe 
niçois  : 

Lou  mes  de  febrié 
Es  alapié. 

R.  (it.  allapare,  piquer). 

Alar,  v.  lar  ;  alarassa,  v.  alatra. 

ALARD  (rom.  Aalart,  Alas,  tud.  Aloard, 
b.  lat.  Adelardus,  Adalardus,  Andalar- 
dus),  n.  p.  Alard,  Allard,  nom  de  fam.  prov. 
dont  le  fém.  est  Alardo. 

Lou  gêner  au  Alard,  le  général  Allard,  de 
Saint-Tropez,  généralissime  des  armées  du  ro 
de  Lahore  (1785-1839). 

Alardo,  v.  alarjo;  alardounc,  v.  aladounc. 

alarenco,  s.  f.  L'Allarenque,  affluent  du 
Gardon  d'Anduze  (Gard). 

ALARGA,  ALARJA  (a.  lim.),  (rom.  cat.  esp 
port,  alargar,  it.allargare,  b.  lat.  alargare 
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elargare),  v.  a.  et  n.  Élargir,  faire  sortir  le 
troupeau  du  bercail,  relâcher,  délivrer,  v.  de- 
larga,  cslarga,  largo,,  relarga,  alanda,  a- 
lata;  entr'ouvrir,  écarter,  v.  espalarga  ;  t.  de 
mar.  alarguer,  gagner  le  large,  pousser  au 
large,  s'écarter  d'un  écueil  dangereux.  C'est  le 
contraire  àes'afala. 

Alargue,  (pics,  go,  gan,  gas,  gon. 

Alargo  !  commandement  de  marine,  au 
large,  loin  des  autres  vaisseaux,  va-t-en  ; 
alarga  li  cambo,  écarter  les  jambes;  fau  a- 
larga,  il  faut  conduire  les  brebis  au  pâturage  ; 
lou  farai  proun  alarga,  je  le  ferai  bien  dé- 
guerpir . 

Espérant  l'ouro  d'alarga. 

J.-J.-L.  D'ASTROS. 

S'alarga,  y.  r.  S'élargir,  s'étendre,  agrandir 
ses  possessions  ;  se  livrer  ;  faire  des  largesses, 
devenir  généreux,  libéral,  v.  abourgali ;  t.  de 
mar.  quitter  la  côte. 

prov.  Quand  un  vilan  s' alargo,  tout  ié  vai. 

Alarga,  alargat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ë- 
largi,  ie;  délivré  ;  éloigné,  tiré  au  large.  H.  à, 
larg. 

ALARGAIRE ,  ALARJAIRE  (lim.),  ARELLO, 
AIRO  (cat.  etp.'alargador,  it.  allargatore), 
s.  Celui,  celle  qui  élargit,  v.  alandaîre.  R. 
alarga . 

alarîîAMEX  (rom.  cat.  alargament,  port. 
alargamen'o,  esp.  alargamiento,  it.  allar- 
gamcnto),  s.  m.  Élargissement,  relâchement, 
agrandissement,  v.  relargage. 

Dins  ta  prousperitat  e  tous  alargamens. 

O.  BRINGUIER. 

R.  alarga. 

ALARGAXT  ,    LARGA  NT,   AXTO  ,    adj.  Qui 

donne  largement,  généreux,  euse,  liBéral,  aie, 
v.  abelaa,  aboundous,  bourgau. 

Es  alargant  coume  l'espaso  que  porte,  il 
n'est  guàres  généreux  ;  man  alarganto,  ma  in 
libérale. 

Alargant  fin-qu'au  darrié  sou. 

A.  CROUSILLAT. 

Alargant  coume  un  rèi,  quand  tu  ni'enlusiguères 

isclo  d'or. 

R.  alarga. 

ALARGI,  ALARGUI  (viv.),  (b.  lat.  clargire), 
v.  a.  Élargir,  rendre  plus  large,  v.  alata. 

Alar  gisse,  isscs,  is,  issèn,  isscs,  isson. 

S' alargi,  v.  r.  S'élargir. 

Alargi,  alargit  (1.),  iDO,  part,  et  adj.  Ë- 
largi,  ie. 

Que,  dins  sis  esirambord,  loun  amour  alargi 
Embrasse  la  paiiio  agusto. 

CALENDAU. 

R.  à,  large. 

ALARGI  MEN,  s.  m.  Élargissement,  augmen- 
tation de  largeur,  v.  espandimen.  R.  alargi. 

Alargo,  v.  aurigo  ;  alàri,  v.  ilàri. 

ALAR1,  ALARit:  Cl.  g.),  Crom.  Alaric,  Alric, 
esp.  Alarico,  b.  lat.  Alaricus),  n.  d'h.  A- 
laric. 

Canan  d'Alari,  canal  d'Alaric,  dans  les 
Hautes-Pyrénées.  qu'Alaric,  roi  des  Goths,  fit 
creuser  en  5'J7  pjur  servir  à  l'irrigation  ;  Lou 
trésor  d'Alari,  trésor  d'Alaric,  qu'on  a  cher- 
ché plus  d'une  fois  à  Carcassonne  et  qu'on  pré- 
tend avoir  été  jeté  par  ce  roi  dans  la  citerne 
de  la  cité  ;  lou  pcch  d'Alaric,  nom  d'un  pic 
voisin  de  Xarbonne  ;  la  Roco-Alari  (b.  lat. 
Rupes  Alarico),  la  Roque-Alric  (Vaucluse). 

alarica  Cs'j,  v.  r.  S'ameublir,  se  dissou- 
dre, en  (juerci,  v.  afina,  atrenca. 

E  las  glèbosiles  camps 

Am  lou  buf  del  zeLr  malencos  s'alariquen. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  alarga. 

ALARJO.  LARJO,  ALARDO  (lim.),  S.  f.  Éche- 

lette,  ridelle  qu'on  adapte  à  une  charrette 
pour  él  irgir  sa  capacité,  en  Limousin,  v.  ri- 
delov.n;  pour  laiteron,  v.  aurigo.  R.  alarga. 

AL  \  RM  a,  ESI.  \  rm  a  (g.),  (esp.  alarmar,  it. 
aIJarmarcJ,  v.  a.  Alarmer,  v.  cscoumbouri. 

AqiKMi  chi-f  qu'en  l'acioun  rén  jamai  nounalarmo. 

J.  RANCHEB. 

S'alarma,  v.  r.  S'alarmer. 


Amai  pracô  nat  nou  s'alarmo. 

A.  daubasse. 

Alarma,  alarmât  (1.),  ado,  part,  ot  adj.  A- 
larmé,  ée. 

Au  mai  iéu  di've  èstre  alarmado 
Pcr  la  crenio  d'un  abandoun. 

H.  MOREL. 

R.  alarma. 

ALARMATRE,  ARELLO,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  répand  l'alarme,  alarmiste,  v.  bal- 
l' alarmo ,  esfraiaire,  enjauro-vedello.  R. 
alarma. 

ALARMANT,  ANTO,  adj.  Alarmant,  ante,  v. 
esfraious. 

S'entendian  quauquejour  l'alarmanto  campano. 

J.  DÉSANAT. 

R.  alarma. 

alarmo,  eslarme  (g.),  (port.  esp.  alarma, 
it.  allarme),  s.  Alarme,  v.  coumbour,  escau- 
f'cstre  ;  tocsin,  v.  gerdo,  ordo,  raido,  toco- 
sin. 

Canoun  d 'alarmo,  pèço  d' alarmo,  canon 
d'alarme;  souna  V alarmo,  sonner  l'alarme, 
le  tocsin  ;  mètre  l'alarmo  au  quartiè,  alar- 
mer tout  le  voisinage. 

A  foc!  à  foc!  alarmo!  alarmo! 

p.  goudelin, 

R.  à,  l'armo. 

ALARO,  ALAROS,  LAROS,  ALERO,  ALÈROS, 

allèro  (rouerg.) ,  (rom.  alara ,  lat.  Ma 
hora),  adv.  Alors,  clans  le  haut  Languedoc  et 
le  Rouergue,  v.  alor,  alouro. 

Dcspèi  alaro,  depuis  lors  ;  oh  !  b'  alaro, 
ha!  c'est  alors;  alaro  coumo  alaro,  alors 
comme  alors. 

Alaro  à  las  brancos  s'aganto. 

G.  AZAÏS. 

Alaro  que  lou  tems  e6  tout  escabournit. 

P.  DE  gembloux. 

R.  à,  la,  ouro. 

ALAS  (rom.  Alas,  Alats,  Alat,  Allât,  b. 
lat.  AlatumJ,  n.  de  1.  Alas  (Dordogne). 

Alas,  alasso,  v.  ah  !  las,  ah  !  lasso  ;  alasa,  v. 
alata. 

ALASAN,  ALESAN  (lim.),  (esp.  alasan,  port. 
alasâo,  ar.  alhasan,  cheval  de  bonne  race), 
s.  et  adj.  Alezan,  ane,  v.  blound;  Allezand, 
nom  de  fam.  provençal. 

Un  alesan  del  Basaclc  (P.  Goudelin),  un 
baudet. 

Soun  alasan  jaunous  semblavo  de  loutou. 

O.  BRINGUIER. 

alàsi,  n.  p.  Alazy,  Alasy,  Alasay,  noms 
de  fam.  provençaux.  R.  Alàri. 

ALASSA,  LASSA  (rom.  lassar,  cat.  llassar, 
it.  allassare,  b.  lat.  adlassare),  v.  a.  Lasser, 
fatiguer,  v.  ablasiga,  afatiga. 

Alassa  'no  lèbre,  forcer  un  lièvre;  tant  de 
mousco  alasson  un  ase,  tant  de  tracasseries 
font  perdre  la  patience  au  plus  patient. 

E  ni  resounamen  ni  rèn  que  leis  alasse. 

M.  BOURRELLY. 

S'alassa,  v.  r.  Se  lasser;  gagner  une  hernie, 
v.  relassa. 
Quau,  de  l'ase  o  dôu  mèstre,  es  fa  pèr  s'alassa  ? 

A.  BIGOT. 

prov.  Lou  chivau  s'alasso,  de-bado  a  quatre  pèd. 

Alassa,  alassat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Lassé, 
fatigué,  ée. 

Me  s  iéu  alassa  de  ié  lou  dire,  je  me  suis 
lassé  de  le  lui  dire.  R.  à,  las. 

ALASSA  (rom.  Allassac),  n.  de  1.  Allassac 
(Corrèze). 

Êstrc  d' Alassa,  être  las,  fatigué ,  jeu  de 
mots  usité  en  bas  Limousin. 

alassaiue,  arello,  AIRO,  s.  Celui,  celle 
qui  lasse.  R.  alassa. 

alassamex,  s.  m.  Action  de  lasser,  fatigue, 
v.  lassigc. 

L'alassamen  adus  lou  dourmitôri. 

j.-j.  bonnet. 

R.  alassa. 

ALASSANT,  LASSANT,  ANTO,  adj.  Lassant, 
fatigant,  ante,  v.  pena. 

Rose,  palun,  Crau  alassanto. 

MIRÈIO. 

R.  alassa. 


ALASSl.VA,  v.  a.  Harasser,  v.  a/rrena,  ar~ 
sanca. 

S'alassjna,  v.  r.  Se  harasser.  R.  alaesa,  ct~ 
quina. 

AI.ASSO,  ALAS  Cl.,,  OI.AS:  «M'AS  <!',<.<■ 

s.  Grande  aile. 
Espôusso  dins  lis  èr  sis  alasso  terriblo. 

J.  MONNÉ. 

Rrandant  em'un  vanc  nervious 
Sas  alassos. 

A.  LANGLADE. 

R.  alo. 

Alastreja,  v.  aleteja;  alat,  ado,  v.  ala,  ado. 

alata,  v.  r.  Gauler,  abattre  les  fruits,  v. 
acana.  R.  à,  lato. 

ALATA,  ALASA  (g.),  v.  a.  Élargir,  dilater,  dé- 
ployer, v.  alarga,  alanda,  lata,  eslaJ.a  ;  dé- 
boucher un  tonneau,  v.  destapa. 

Alata  l'ave,  mener  paître  le  troupeau; 
quouro  alatarês  ?  quand  élargirez-vous  le 
bétail  ? 

S'alata,  v.  r.  S'élargir,  se  dilater,  s'étendre , 
battre  des  ailes,  en  se  roulant  dans  la  pous- 
sière, v.  eissalata. 

Alata,  alatat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  É- 
largi,  ie,  dilaté,  ée. 

La  veno  s'es  alatado,  la  veine  s'est  rou- 
verte. 

Moun  cor  al  soulelb  s'es  vite  alatat. 

A.  FOURÈS. 

R.  à,  lat. 
Alateja,  v.  aleteja. 

ALATO,  ALAio  (rom.  alata,  alaia,  h.  lat. 
alata,  alea),  s.  f.  Chemin  de  ronde  d'une 
place  de  guerre  (vieux),  v.  coursiero.  R.  «- 
lata. 

ALATO  (it.  allato),  adv.  Delà,  par  delà,  dans 
les  Alpes,  v.  delà,  eila. 

ALATRA  (S'),   S'ALARASSA  ,  SE  LAXDRA 

(1.),  (b.  lat.  allaterare,  elaterarc),  v.  r.  Se 
coucher  sur  le  flanc,  s'étendre  de  son  long  sur 
la  terre,  v.  al  cira  ;  se  vautrer  dans  la  pous- 
sière, en  parlant  des  poules,  v.  estourrouia, 
esvedela,  esfarnoura,  eissalata. 

Uno  galino  s'alatravo, 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Alatra,  alarassat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Couché  sur  le  flanc,  étendu  de  son  long.  R.  a, 
las  (lat.  latus,  eris). 

ALAIT,  ARAU  (m.),  (b.  lat.  Alavium,  Alan.- 
gium,  Allaudium  ,  Alaudium,  alleu),  n. 
de  1.  Allauch  (Rouches-du-Rhône)';  Alaux,  nom 
de  fam.  provençal. 

Limasco  d'Alau,  les  sorcières  d'AUauch. 

prov.  Vènes  d'Alau,  as  carga  de  croio, 
se  dit  à  un  présomptueux,  par  allusion  aux 
mines  de  craie  de  ce  pays  et  au  double  sens  du 
mot  croio. 

Sant  Clar  d'Alau,  v.  Clar. 

Alau,  v.  Azalaïs;  alaubo,  alaudo,  v.  alauso2  ; 
alailgeira,  alaugeri,  alauja,  v.  aléugeira,  a- 
léugeiri,  aléuja. 

alaume,  s.  m.  Espèce  d'outil?  dans  une  an- 
cienne estimation  de  notaire. 

alaun  (lat.  Alaunium),  n.  del.  Alaun  ou 
Notre-Dame-des-Anges,  ancien  monastère  près 
de  Lurs  (fiasses-Alpes). 

alauni,  y.  a.  Rouir  le  lin,  le  faire  tremper 
dans  une  mare,  v.  naia.  R.  à,  lono. 

ALAUP,  n.  de  1.  Alaup,  montagne  près  de 
Senez  (Rasses-Alpes).  R.  à,  l'Aup. 

Alaura,  v.  laura,  laboura, 

alausat,  s.  m.  Filet  pour  la  pêche  des  a- 
loses,  v.  alausiero. 

Vo  lou  gangui  vo  l'alausat. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  alauso. 

Ai.AUSETAiRE,  LAUSETAIRE  (1.),  s.  m.  Chas- 
seur d'alouettes,  oiseleur,  v.  aucelaire.  R.  a- 
lauscto. 

ALAUSETO,  LAUSETO  (1.),  GLAUSETO 
(rouerg.),  ALAUDETO  (bord.),  LAUDETO  (b.), 
ALAUVETO  (rll.),  LAUVETO,  ALAUBETO  (lim.), 
LAUBETO  (g.),   ALOUVETO,    ALOUETO  (m.), 

auliveto  (d.),  aréuveto  (Velay),  (rom.  a- 
lauzeta,  lauzeta,  alaudeta,  v.  it.  aloeta), 
s.  f.  Alouette,  oiseau,  v.  calandro,  crcu,  gou- 
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rièu  ;  pied-d'alouette,  plante,   v.  flour-de- 
l'amour;  tète  légère,  v.  cascavelet. 

Alauseto  de  Toulouso,  alouettes  qu'on  ex- 
porte du  Toulousain.  Les  anciens  habitants  de 
cette  contrée  avaient  pris  l'alouette  pour  em- 
blème, et  la  légion  romaine  Alauda  se  recru- 
tait en  Languedoc;  alauseto  scnso  os,  mor- 
ceau de  foie  enveloppé  dans  de  l'épiploon,  v. 
caieto  ;  cou  d'alavseto,  cou  souple  et  svelte  ; 
pèd-d 'alauseto,  pied-d'alouette;  erbo-dis- 
alauseto,  filipendule,  plante. 

La  plumaren,  l'alauseto. 

CH.  pop. 
Te  faren  un  poutage 
Em'uno  fueio  de  caulet, 
Uno  alauselo  maigro. 

ID. 

prov.  Canto  de  bon  matin,  coume  l'alauseto. 
—    La  cansoun  de  l'alauseto  :  pènso  à  tu. 
—   L'alauseto  dis  : 
Qu  le  fa,  fa-li. 
L'alauseto  ravido 
Aperamounl  dins  Ion  cèu  blu. 

A.  CROUSILLAT. 

L'alauseto  canto  e  bresillio. 

D.  SAGE. 

La  C 'ans ou  de  la  Lauscto,  titre  d'un  re- 
cueil de  poésies  languedociennes  par  Achille 
Mir,  de  Carcassonne  (Montpellier,  1876)  ;  la 
Lauseto,  titre  d'un  almanach  languedocien 
publié  par  Xavier  de  Ricard  (Montpellier,  1877)  ; 
nom  d'une  société  de  propagande  fédéraliste 
fondée  par  le  même.  R.  alauso. 

alausiÉ,  alaudèi  (bord.),  s.  m.  Filet  pour 
prendre  les  alouettes,  v.  fielat  ;  D'Alauzier, 
nom  de  fam.  dauph.  R.  alauso. 

Alausiero,  s.  f.  Filet  avec  lequel  on  pêche 
les  aloses,  v.  coup:  Âlanzières,  De  Lalauzière, 
noms  de  fam.  provençaux.  R.  alauso. 

ALAUSO,  ALACHO  et  LACHO  (Var),  LOSO  (d.), 

(cat.  alaxa,  esp.  alacha,  it.  laccia,  b.  lat. 
lav.sa,  lat.  alausa,  alosaj,  s.  f.  Alose,  poisson, 
v.  coula. 

Alauso  de  Rose,  alose  du  Rhône;  la  pesco 
dis  alauso,  la  pêche  des  aloses;  alauso  à 
l'estoufado,  alose  à  l'étuvée. 
prov.  Jamai  riche  manji?  bono  alauso,  ni  paure 
bono  moustelo. 

ALAUSO,  ALAUDO  (bord.),  LAUSO  (g.),  LAU- 

vo,  alaubo  (lim.),  (rom.  alausa,  alaude, 
esp.  lat,  alauda),  s.  f.  Alouette,  ën  Rouergue 
et  Velay,  v.  alauseto  ;  Alauze,  nom  de  fam. 
mérid. 

pnov-  Al  camp  de  l'alanso 
Fagues  pas  ta  pauso, 

ou 

Fises  pas  ta  causo, 
l'alouette  fréquente  les  champs  qui  produisent 
l'ivraie. 

—   Tau  quito  la  perdis  pèr  atrapa  l'alauso. 

Alauveto,  v.  alauseto. 

ALAUVEIOUXO  ,  ALAUVETOUN  (rh.),  LAU- 
VETOUN  (Var),  LOUSOUNO,  LOUSOUN  (Velay), 
s.  Petite  alouette,  v.  misearolo;  mauviette, 
v.  charlicot. 

Ma  bello  alauvetouno,  o  ma  coumpagno  amado. 

F.  DU  CAULON. 

R.  alauveto. 

alauzexo  ,  s.  f.  L'Alauzène ,  affluent  de 
l'Auzonnet  (Gard). 

alauziÉ  (santo-),  n.  del.  Sainte-Alauzîe 
<Lot). 

alavard  (rom.  Alavart ,  lat.  Aravar- 
dum),  n.  del.  Allevard  (Isère),  patrie  du  che- 
valier Bayard. 

alavexo,  n.  p.  Allavène,  nom  de  fam.  prov. 
R.  alabreno. 

Alavèr,  v.  aladèr  ;  Alazaïs,  v.  Azalaïs;  alavés, 
v.  alabés. 

alazar,  alizar  (lat.  Eleazar),  n.  p.  A- 
lazar,  D' Alazar  Alizart,  noms  de  fam.  prov.  v. 
Auzias.  R.  Eliazar. 

Alba,  v.  aubar  ;  albado,  v.  aubado  ;  albaira, 
v.  aubiera;  alban,v.  auban  ;  albar  v.  aubar; 
albarèl,  v.  aubanèu  ;  albaric,  v.  aubari. 


ALAUSIÉ  —  ALEGHA 

albas  (rom.  Albas),  n.  de  1.  Albas  (Aude, 
Lot). 

prov.  Qui  va  à  Albas 
S'enlourno  pas. 
Albas,  v.  aubas. 

alrasenc,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  d' Al- 
bas (Aude). 

Albases,  v.  avaus;  albasses, v.  aubar;  albas- 
tre,  v.  alabastre  ;  albenco,  v.  aubenco  ;  al- 
berga,  albergo,  v.  auberga,  aubergo  ;  alber- 
guiè,  albergiè,  v.  aubergié  ;  albèro,  v.  aubiero; 
Albert,  v.  Aubert  ;  albespin,  v.  aubespin  ;  albé, 
v.  labé  ;  albeto,  v.  aubeto. 

ÀLBI,  ÀUBI  (rom.  Albi,  Albis,  lat.  Albiga, 
Albia),  n.  de  1.  Albi  (Tarn),  siège  d'un  arche- 
vêché, patrie  du  navigateur  Lapérouse  ;  Halby, 
D'Albis,  Dalbis,  noms  de  fam.  lang. 

Lou  vent  d'Albi,  le  vent  du  Nord,  à  Cas- 
tres; long  coumo  lou  camin  d'Albi,  dicton 
usité  à  Castres. 

prov.  lang.  Glèiso  d'Albi,  pourtal  de  Councos, 
clouquiè  de  Roudés,  campano  de  Mende. 

Albi,  v.  aubin. 

ALBIAS  (rom.  Albiars),  n.  de  1.  Albias 
(Tarn  -  et  -  Garonne). 

Guilhem  d' Albiars,  troubadour  limousin 
mentionné  par  Baluze. 

Albiè,  v.  aliguié  ;  albieira,  v.  aubiera  ;  al- 
bierado,  v  aubierado  ;  albièro,  albièiro,  v. 
aubiero. 

ALBIÈS  (rom.  Albies),  n.  de  1.  Albiés  (A- 
riège).  .  . 

ALBIGÉS,  ESO  (rom.  Albeges,  Aubigei,  it. 
Albigese,  esp.  Albigense,  b.  lat.  Albiensis, 
Albigensis),  adj.  et  s.  Albigeois,  oise,  habi- 
tant d'Albi,  du  pays  d'Albi,  v.  E lèu ter i  ;  nom 
sous  lequel  on  désigne  les  membres  d'une  secte 
qui  naquit  dans  le  diocèse  d'Albi  vers  le  mi- 
lieu du  12e  siècle,  v.  bon-ome,  patarin,  per- 
fèt ,  publican  ;  t.  injurieux,  en  Dauphiné; 
Albigés,  nom  de  fam.  lang. 

Atbigeses,  esos,  plur.  lang.  d'albigcs,  eso. 

L'Albigès,  l'Albigeois,  le  pays  d'Albi;  Ra- 
bastens  en  Albigés,  Rabastens  (Tarn)  ;  la 
Cansos  de  la  crosada  contr'els  ereges  d' Al- 
beges, histoire  et  épopée  de  la  guerre  des  Al- 
bigeois, écrite  en  provençal  par  Guilhem  de 
Tudèle,  publiée  et  traduite  en  1837  par  Fau- 
riel  dans  la  Collection  des  Documents  inédits 
sur  l'histoire  de  France,  rééditée  par  P.  Meyer 
(Paris,  1875).  11  y  a  aussi  une  Histoire  anonyme 
de  la  guerre  des  Albigeois,  en  prose  romane, 
publiée  parmi  les  preuves  de  l'Histoire  du 
Languedoc  et  à  Toulouse  chez  Rompard(1863). 
Ah!  ço  dis,  ounte  ère  autros-fes 
Pèr  fricassa  lous  Albigés  ! 

C.  FAVRE. 

R.  Albi 

ALBHJOT,  aubigot,  oto,  s.  Habitant  d'Albi. 
R.  Albi. 

Albio,  v.  aligo  ;  albion,  v.  anbioun  ;  albo,  v. 
aubo  ;  albour,  v.  aubour  ;  alboura,  v.  auboura  ; 
albre,  v.  aubre;  albrenc,  v.  auben  ;  albret,  al- 
brou,  v.  aubret,  aubroun  ;  albricèl,  v.  arbri- 
cèu  ;  albricot,  v.  aubricot;  albrun  ,  albun,  v. 
aubun. 

ALBUM  (rom.  lat.  album),  s.  m.  Album,  v. 

cartable-. 

Emporte  tout  dins  moun  album. 

B.  LAURENS. 

alcade  (cat.  alcade,  esp.  alcalde,  port,  al- 
caide,  rom.  alcafit),  s.  m.  Alcade,  magistrat 
espagnol. 

Alcade  minour,  alcade  majour,  ancien- 
nes juridictions  du  royaume  de  Basse-Na- 
varre. 

ALC4Ï,  ALCAÏC  (1.),  ïco  (cat.  alcaïch,  esp. 
alcaico,  lat.  ahaicus),  adj.  t.  se.  Alcaïque. 

Li  vers  alcaï  de  Crousillat,  les  vers  al- 
caïques  de  Crousillat. 

ALCAÏS,  n.  p.  Alcaïs,  nom  de  fam.  rouergat, 

alcali,  arc\li  (m.),  (esp.  it.  alcali,  cat. 
port,  alkali,  ar.  alkali,  soude),  s.  m.  Alcali. 

Alcali  voulatil,  arcali  voulaticu,  alcali 
volatil,  ammoniaque. 

Am  d'alcali  lou  friciounèron. 

j.  AZAÏS. 


ALCALIN,  INO  (esp.  it,  alcalino),  adj.  t.  se. 
Alcalin,  ine.  R.  alcali. 

Alchimio,  v.  arquèmi;  alciator,  v.  aussaire. 

ALCIBIADO  (lat.  Alcib  adesj,  n.  p.  Alci- 
biade. 

Quand  toun  graillons  Alcibiado 
Pèr  uno  aulro  le  planlo  aqui. 

LA  F  ARE- A  LAIS. 

ALCIDO  (rom.  Alcide,  cat,  lat.  Alcides), 
n.  p.  Alcide,  Hercule,  v.  Erculc. 

Bon  Alcido, 

Se  vèi  bèn  qu'à  la  court  n'as  pas  passa  ta  vido. 

H.  MOREL. 

alciÉU  (cat.  Alceu,  esp.  Alceo,  lat.  Al- 
cœus),  n.  p.  Alcée. 

ALCIOUN  (cat.  alcin,  esp.  alcion,  port,  al- 
cyon, it.  alcione,  lat.  alcyon),  s.  m.  t.  litté- 
raire, alcyon, martin-pêcheur,  v.  alùssi,  ar- 
nié,  bluiet. 

L'alcionn  sus  la  mar  iranquilo 
Salhe  vitamen  don  cruvèu. 

c.  BRUEYS. 

ALCOL,  ALCOOL  (rom.  cat,  alcofol,  port, 
esp.  alcohol,  ar.  alcool),  s.  m.  t.  se.  Alcool, 
v.  esperit,  t?~es-siôis. 

Pèr  la  viando  cruso  e  l'ai  col 
•léu  me  fariô  coupa  lou  col. 

c.  COSTE. 

D'uni  souslènon  qu'Arnaud  de  Vilo-Novo  avié 
descubert  l'alcool. 

A.  MICHEL. 

ALCOULISA  (esp.  alcohol isar,  alcoliolar, 
cat.  alcofolar).  v.  a.  Alcooliser. 

Alcoulisa,  alcoulisat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Alcoolisé,  ée. 

Leis  estouma  alcoulisa. 

J.-B.  GAUT. 

R.  alcol.  • 

alcoubax  (cat.  esp.  ar.  Alcoran),  s.  m. 
Alcoran,  livre  de  Mahomet. 

Grand  partisan  de  l'Alcouran, 

H.   BIR  AT. 

prov.  Se  trufa  de  quicon  coume  de  l'Alcouran, 

et  par  corruption  : 

de  l'an  quaranlo. 
ALCOVO ,   ARCOVO  (rll*  m.),   ALCOBO,  AR- 
COBO  (g.),  ALCOVRO,  ALCORRO,  RE<  OBRO  (1.), 

(rom.  alcuba,  esp.  alcova,  alcoba,  it,  port. 

aleova,  ar.  aikoba,  lat,  cuba),  s.  f.  Alcôve,  v. 

cambrihoun  ;  Alcouflè,  nom  de  fam.  mérid. 
Ni  l'art  nimai  lou  pinoèu 
Mancon  pas  il  toun  alcovo. 

N.  SABOLY. 

Dins  li  ridèu  de  soun  aicovo. 

L.  ROL'MIEUX. 

E  li  doui  tendre  espous,  en  l'arcovo  enfounsado, 
Tiravon,  un  pau  las,  uno  bono  roimflado. 

J.  RANCHER. 

ALCOUVETO,  ALCOUBETO  (g.),  (lat.  aCCU- 
bita),  s.  f.  Petite  alcôve,  v.  cambriliounct. 
R.  alcovo. 

Alcun,  v.  aucun. 

ALOUDO,  ALUUOES  (b.),  (Alduidc  1614), 
n.  de  1.  Aldudes  (Basses-Pyrénées),  ville  située 
au  pied  du  rameau  pyrénéen  qui  porte  son 
nom. 

Alé,  aie,  v.  alen. 

aleatori,  ORio  (cat,  alca'ori,  esp.  it.  a- 
leatorio,  lat.  alcatorius,  oriaj,  adj.  t.  se. 
Aléatoire. 

alera,  v.  a.  Blesser,  mutiler,  estropier,  ren- 
dre infirme,  en  GascD.ine  et  Béarn,  v.  estrou- 
pia;  pour  élever,  controuver,  v.  aleva. 
Alebat,  ado,  part.  Blessé,  mutilé,  ée. 
Déus  irMts  d'uo  brunelo 
Moun  co  s'ei  alebat. 

C.  DESPOURRINS. 

Triste,  alebat,  l'alo  pcnenio. 

J.  HATOULET. 

R.  a'ep. 

Alebada,  v.  levada;  alebandro,  v.  lavando  ; 
alebardo,  v.  alabardo  ;  alèbo,  v.  alèvo  ;  aie- 
bran,  v.  alabran  ;  alecat,  v.  lica. 

alecha  (it,  allcttare,  lat.  allectarc),  v.  a. 
Allécher,  attirer,  cajoler ,  en  Castrais,  v.  a- 
groumandi  ;  pour  allaiter,  en  Béarn,  v.  ala- 
cha. 


ALECMAMEN  —  ALKISSANWWS 


Alechado,  alechaio,  v.  lechado. 
ALECHAMEN  (it.  al  letlamento),  s.  m.  Allé— 
chement,  v.  ligueto. 

De  fis  nlechamens, 

De  traidouros  caressos. 

B.  DE  LARADE. 

R.  alccha. 

ALECITA,  v.  a.  Dispenser,  déchargor,  dans 
le  Gers,  v.  dispensa.  R.  à,  lecite. 

Aledado,  v.  alenado  ;  aledo,  v.  alapedo  ;  a- 
ledo,  aledro,  v.  anedo;  alefant,  v.  elet'ant. 

ALEDOÏ.",  AREDOU,  ouguedou,  s.  m.  Petite 
asphodèle,  en  Rouorgue,  v.  alapedo,  ■pour- 
radio.  H.  aledo. 

Alefrit.  v.  alifra. 

alega,  allega  (1.),  lega  (g.),  (rom.  alle- 
guar,  allcyar,  xaX.alegà,  cat.  port,  allegar, 
esp.  alegar,  it.  lat.  al legarc) ,  v.  a.  Alléguer, 
mettre  en  avant  ;  chercher  de  nouvelles  diffi- 
cultés, v.  atentena  ;  rembourser  des  cohéri- 
tiers pour  soulte  de  partage. 

Alègue,  ègues,  ego,  egan,  egas,  ègon. 

Alegavo  que,  il  prétendait  que. 

E  non  m'ai  "  gués,  jou  l'en  prèguij 
Enoounlro  ço  que  jou  l'aiègni, 
Que  lou  vin  abéuro  la  genl. 

G.  d'astros. 
Alega,  alegat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Allé- 
gué, ée. 

L'ounour  que  m'avès  alegat. 

c.  BRUEYS. 

ALEGAOOCX,  ALEGACIEX(m.),  ALEGACIEU 
([.),  alegaoou  (b.),  (cat.  allegaciô,  esp.  a- 
legacioa  ,  it.  allegasione ,  lat,  allcgatio, 
onisj,  s.  f.  Allégation  ;  ambages,  verbiage,  v. 
alléluia.  R.  alega. 

alegaxt,  axto,  adj.  et  s.  Ennuyeux,  euse, 
grand  parleur ,  conteur  assommant ,  dans 
l'Aude,  v.  senôdi. 

prov.  Aleganl  coume  lou  mau  de  carabo. 
R.  alega. 

Alegant,  v.  élégant  ;  alegantia,  v.  elegan- 
teja;  alegantiso,  v.  eleganteso;  alegna,  v.  a- 
lugna;  alegneira.v.  aligneira;  alegno,  aregno, 
v.  reno. 

ALEuOrRA  ,  ALEGOURAT  (1),  AUGOURA 
(rh.),  aoo  (rom.  alegorat,  ada),  adj.  et  s. 
Réjoui,  ie,  gaillard,  arde,  v.  galoi. 
Un  alcgoura,  un  joyeux  compère. 
Fug>s  l'alegoura 
Que  fara 
Pouloiui  e  caranchouno 
En  quau  aganlara. 

A.  MATHIEU. 

Uno  bravo  d.imiselelo 
Alegourado  e  risouleto. 

R.  MARCELIN. 

R.  alegra. 

alegouraxt,  AXTO  (rom.  alegoran),  adj. 
Gai,  agréable,  en  parlant  d'un  site,  d'une  mai- 
son, v.  ajraiièu;  avenant,  prévenant,  anle, 
sympathique,  v.  ami-tous.  R.  alegoura. 

ALEGOURI,  ALEGOURIC  (1.  g.),  ICO  (cat.  al- 
legorich,  esp.  alcgoricn,  it.  ywt.allegorico, 
lat.  allcgoricus),  adj.  Allégorique,  v.  figura. 

Tablèu  al  giuri  de  la  neissèneo  clôu  Du 
de  Bourdèus  (Marseille,  1820). 

Uno  bello  esiampo  alegourico. 

F.  VIDAL. 

alegouriiamex  (  rom.  allegorialmen , 
esp.  alegoricamsnte ,  it.  port,  allcgorica- 
Hfemtc),  adv.  Allégoriquement,  v.  figurada- 
men.  R.  ulegouric. 

ALEGOUBIO,  ALLESOURIO  (1.),  (rom.  alc- 
wria,  lejoria,  esp.  alcgoria,  cat.  port.  it. 
lat.  o.l lejoria),  s.  f.  Allégorie,  v.  figuro. 
L'alegourio  n'es  pas  de  mal  troiiba, 

P.  GOUDELIN. 

l'allé-j-orie  n'est  pas  difficile  à  trouver. 

alegra,  ALLEGUA  (1.),  (rom.  alegrar,  a- 
leaorar,  alegirar,  cat.  esp.  port,  alegrar,  it. 
Mlegrare),  v.  a.  Rondro  joyeux,  réjouir,  v. 
agauc/ia,  eigaina,  rajouï. 

Diéu  non-  alegre!  Dieu  nous  donne  la 
joie. 

AK-gro-nous,  douço  armounio. 

A.  TA  VAN. 


Alegras  uno  armo  qu'es  tristo. 

C.  BRUEYS. 

Alegra,  alegrat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ré- 
joui, ie.  R.  alegre. 

ALEGRAGE,  ALLEGKATGE  (1.  g.),  (rom.  a- 
legratgc),  s.  m.  Action  de  réjouir,  de  so  ré- 
jouir, v.  esgaiejàge.  R.  alegra. 

ALEGRAMExj  ALLEGROMEN  (1.  g.),  (rom. 
alegramen,  cat.  alegrament,  esp.  port,  ale- 
gremenle,  it.  allegramenle) ,  adv.  Allègre- 
ment, joyeusement,  v.  gaiamen. 

Coumpauso  tant  alegramen. 

F.  VIDAL. 

Me  coustregne  em'ôubligo 
De  viéure  alegramen. 

G.  ZERBIN. 

R.  alegre. 

alegrango  (rom.  alegransaj,  s.  f.  Ré- 
jouissance, allégresse,  v.  alegresso. 
Em'un  enavans  qu'emplis  l'esprit  d'alegranço. 

J.   ROU  MANILLE. 

E  la  poupulaciéu,  dins  sa  vivo  alegranço, 
Fa  ressoundi  lous  èrs  d'un  soul  e  même  crid. 

J.  SANS. 

L'alegranço, 

Lous  cants  e  l'eslrambord  de  la  foulo  en  rumour, 

F.  DONNADIEU. 

R.  alegra. 

ALEGRE,  ALLÈGRE  (ni;.),  ALÈÏGRE  (d.),  È- 
GRO  (rom.  cat.  esp.  port,  alegre,  it.  allegro, 
lat.  alaeer,  acrisj,  adj.  Allègre,  gai,  aie,  dis- 
pos, enjoué,  ée,  v.  gai,  lèri;  nom  de  fam. 
mérid. 

Vent  alègre,  vent  frais  et  piquant  ;  estre 
unpau  alègre,  être  un  peu  gris;  un  alegre, 
t.  de  musique,  un  allégro;  alegre,  alègre  (lat. 
alacrè),  gai  !  gai  !  réjouissez-vous. 

Caeho-no, 
Bouto  lié  ! 
Alègre  !  alègre  ! 
Diéu  nous  alègre  ! 
Calèndo  vèn,  lout  bèn  vèn  ! 
Diéu  nous  fague  la  gràci  de  v;  ire  l'an  que  vèn, 
E  se  noun  sian  pas  mai,  que  noun  fuguen  pas  mens  ! 
paroles  sacramentelles  que  prononçait  le  chef 
delà  famille,  en  déposant  dans  Pâtre  labûche 
de  Noël,  v.  cacho-fiô,  calendoun. 
Inutiles  soun  lous  leis  bèns, 
Quand  l'esperit  noun  es  alègre. 

C.  BRUEYS. 

Lou  paire  Alègj~e,  Joseph  Allègre,  père  mi- 
nime, né  à  Cotignac  (1630-1697),  auteur  d'un 
recueil  de  sermons  provençaux  (Marseille, 
1688)  ;  lou  fôlibre  Alegre,  Léon  Alègre,  poète 
provençal,  né  à  Bagnols  (Gard)  en  1816. 
prov.  Alègre  coume  uno  espouso. 

alègre  (b.  lat.  Alegrium,  AlergiumJ,  n. 
de  1.  Allègre  (Gard). 

ALEGRESSO  ,  ALEGRESO  (lim.)  ,  ALEG1UO 
(g.),  (rom.  allegressa,  alcgreza,alegria,  al- 
legria,  alegror,  alegrier,  alegrcr,  esp.  ale- 
greza,  it.  allegrezza,  cat.  esp.  it.  port,  ale- 
gria),  s.  f.  Allégresse,  joie,  v.  gau,  joio. 

Alegresso  de  pan  fresc,  joie  de  peu  de  du- 
rée ;  li  set  alegresso,  les  sept  allégresses  de 
la  sainte  Vierge. 

Vivendouncos  en  alegresso. 

c.  BRUEYS. 

Quand  regnavon  li  Berenguié 
E  que  sus  loulo  la  lerro 
L'alegresso  èro  prouspèro. 

G.  B.-WYSE. 

Canlem  dab  alegno. 

G.  d'astros. 

R.  alègre. 

alegret ,  ETO  (rom.  alegret ,  esp.  ale- 
grete),  adj.  Un  peu  allègre,  guilleret,  ette,  v. 
gaiet;  Alegret,  Allégret,  noms  de  fam.  mérid. 

Lou  troubairc  Alegret,  nom  d'un  trouba- 
dour du  13"  siècle.  R.  alègre. 

ALEGRETA,  aleg RETAT  (I.  g.),  (rom.  ale- 
gre fat,  it.  alacrità,  lat.  alacritas,  atis),  s.  f. 
État  de  joie,  allégresse,  v.  alegresso. 
L'elerno  alegretat. 

A.  FOURÈS. 

ALEGRI,    ALLEGRI  (1.),    ALEGRESI  (lim.), 
(rom.  alegrezir),  v.  a.  Égayer,  v.  alegra. 
Alegrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 


Canlarai  pèr  l'alegri 

A.  BOQUE-FBBBIBB. 

Alegri,  alleorit  (\ .),  [DO,  part,  et  adj.  Ré- 
joui, ie,  égayé,  ée. 

l'aïs  alegri  ou  alègre,  lieu  hanté  par  le* 
sorciers.  R.  alègre. 

Alogrie,  v.  aliguié;  alegrin,  v.  sauto-ale- 
grin  ;  alegro,  v.  aligo. 

ALEGUE  (lat.  albucus,  espèce  d'asphodèle;, 
s.  m.  Asphodèle,  à  Tarascon-siir-Iiliône,  v. 
alapedo,  pourraeo,  tuberouso-fèro. 

Dins  l'alegue  verd  e  l'espi  de  mountagno. 

P.  P.  XAVIER. 

aleguedo,  s.  f.  Lieu  plein  d'asphodèles. 
R.  alegue. 

Alèi,  v.  lèi;  alèi,  v.  aloi;  alèi,  v.  eila;  a- 
leiado,  aleidado,  v.  alenado;  aleida,  v.  alacha; 
aleida,  v.  aleteja  ;  alcidounc,  v.  aladounc. 

ALÈio,  A  LÉO  (l.j,  (I).  lat.  aleia,  aleya,  a- 
lea,  alala,  port.  it.  aleaj,  s.  f.  Allée,  v.  an- 
dano,  lèio. 

Lis  Alcio  deMcian,  les  Allées  de  Meilhan, 
nom  d'une  promenado  de  Marseille. 

La  plus  part  de  mei  vers  soun  nais  dins  uno  aleyo 

De  gros  agiiouliés  pèr  passar  la  ealonr. 

PIERRE  PAUL. 

R.  ala. 

ALEIRA,  ALAIRA  (a.),  AIRA  (d.)  (b.  lat.  al- 
latcrarc),  v.  n.  et  a.  incliner  d'un  côté,  pen- 
cher, en  parlant  de  la  charge  d'une  bêle  de 
somme,  v.  penja,  trebasta  ;  aliter,  coucher, 
v.  aliecha;  écarter,  v.  escorta. 

Alaire,  aires,  airo,  eiran,  eiras,  airon. 

S'aleira,  v.  r.  S'étendre  par  côté,  se  cou- 
cher, s'aliter;  verser,  en  parlant  des  blés; 
tomber,  en  parlant  d'un  arbre. 

Anas  vous  aleira,  maire,  pas  gesd'esfrai. 

A.  BOUDIN. 

Aleira,  alairat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  In- 
cliné, penché  ;  couché,  alité  ;  ver^é,  renversé, 
ée. 

Lou  troubèron  aleira,  on  le  trouva  étendu 
sur  le  sol. 

Vièio  véuso  aleirado, 
Dorme  coumo  un  soucas. 

J.  CAULET. 

R.  à,  las. 

ALEIRA  (rom.  Aleirae,  Alairac,  Lairac, 
b.  lat.  Alegracum,  Alairacum),  n.  de  1.  A- 
lairac  (Aude);  Aleyrac(Drôme,  Hérault,  Gard); 
Alleyrat  (Corrèze);  Alleyras  (Haute-Loire)  ; 
Dalayrac,  nom  de  fam.  lang. 

Ramoun  d' Aleira,  Ramon  d'Alayrac,  trou- 
badour du  14"  siècle,  né  à  Albi  ;  lou  musi- 
caire  Daleira,  Dalayrac,  célèbre  composi- 
teur, né  à  Muret  (Haute-Garonne)  en  1753. 

ALEIROUN,  ALEROUX  (m.),  ALEIROU,  ALE- 
ROU,  ALIROIT,  ALAIROU  (1.),  ALIGOU  (g.),  A- 
RILHOU,  orilhou  (d.),  s.  m.  Aileron,  bout 
d'aile,  v.  aleto  ;  fruit  de  l'érable  ;  grappillon  de 
raisin,  v.  alo  ;  pour  azerole,  à  Toulouse,  v. 
argeirolo. 

Tirassejant  d'à  reculoun 
Uno  mouscasso 
Pèr  l'aleirouii. 

A.  BOUDIN. 

Soun  aleirou  qu?  desplego. 

LAFARE-ALAIS- 

Lou  cap  joust  l'aleirou. 

A.  MIR. 

R.  alo. 

A  LÈI  S,  ALÈI  (rom.  Aleis,  b.  lat.  Alexium, 
Alesium,  Alisium),  n.  de  1.  Alex  (Drôme). 
ALEISSAX  (rom.  Aleisan,  b.  lat.  Alexia- 

num,  Alixianum),  n.  de  1.  Alixan  (Drôme). 

ALEISSAXDRE,  AREISSAXDRE  (m.),  ARI- 
CHAXDRE  (a.),  ALEXAXDRE  (1.  g.),  LEISSAX- 
DRE,  SANDRE.  SAXO  (rh.),  (rom.  Alisanc/rc, 
Alixandrc,  Alcxandri,  Alcxandres,  cat. 
port.  Alexandre,  esp.  Alcjandro,  it.  Alcs- 
sandro,  lat.  Alexander)  ',  n.  d'h.  Alexandre; 
Lissandres ,  Déalessandris ,  noms  de  fam. 
mérid. 

Sant  Aleissandre.  saint  Alexandre,  mar- 
tyrisé à  Marseille  en  303. 

ALEISSAXDRE  (SAXT-)  (b.  lat.  Sanctus 
Alexander),  n.  de  1.  Saint-Alexandre  (Gard). 
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aleissandreto  (it.  Alessandretta),  n.  de 
1.  Alexandrette,  ville  de  Syrie. 

Dins  las  plajos  d' Aleissandreto. 

D.  SAGE. 

R.  Aleissandre. 

aleissandrin  ,  ino  (rom.  alexandrian, 
esp.  alejandrino,  port,  alexandrino.it.  a- 
lessandrino,  lat.  alexandrinus)  ,  adj.  et  s. 
Alexandrin,  ine. 

Vers  aleissandrin,  vers  alexandrin. 
Es  dins  la  reialo  bastido 
Dôu  bouen  Reinié  qu'es  espelido 
Sa  nisado  d'aleissandrin. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Aubricot  aleissandrin,  abricot  d'Alexan- 
drie, de  petite  espèce.  R.  Aleissandre. 

ALE1SSANDR1NO  ,  LEISSANDRINO  ,  SAN- 
DRINO  (rom.  Alissandrina),  n.  de  f.  Alexan- 
drine.  R.  Aleissandre. 

aleissandrio  (it,  Alessandria,  esp.  Ale- 
jandria,  rom.  cat.  lat.  Alexandria),  n.  de  1. 
Alexandrie,  villes  d'Egypte  et  d'Italie. 

Aleita,  v.  aliecha  ;  aleita,  v.  alacha  ;  aleiti,  v. 

a  aleitoun,  alectou  (L),  (esp.  it.  port.  lat. 
Alecto),  n.  p.  Alecton,  une  des  Furies. 
La  terriblo  Aleitoun,  Megèro  e  Tisifouno. 

J.  RANCHER. 

aleja  (it.  aleggiare),  v.  n.  Remuer  les  ai- 
les, v.  aleteja. 
Dos  basto  qu'alejavon  de  drecho  e  de  gaucho. 

H.  CLAIR. 

La  pauro  couvarello  arpatejavo  e  alejavo. 

t.  LÈBRE. 

R.  alo. 

alèlho,  s.  f.  Charrette,  chariot  de  loin,  en 
Forez,  v.  carreto. 

alemagno,  alamagno  (1.),  (rom.  Alama- 
nha.Alamaina,  Alamayna,  cat,  Alemanya, 
esp.  Alemania,  port.  Alemanha,  it.  Alema- 
gna,  lat,  Alemannia),  s.  f.  Allemagne,  con- 
trée d'Europe. 

Lis  emperaire  d'Alemagno ,  les  empe- 
reurs d'Allemagne,  suzerains  du  royaume  et 
de  la  république  d'Arles.  En  1365  l'empereur 
Charles  IV  vint  à  Arles  se  faire  courouner  roi 
d' \rlt3s . 

alemagnoun,  s.  m.  Collier  de  grelots  qu'on 
attache  sous  la  gorge  d'un  mulet,  v.  cascavèu. 
R.  Alemagno. 

alem 4 jVD,  ando  (rom.  Aleman,  Alamant, 
Alaman.anda.c&t.  Alemany.esç.  Aleman, 
it.  Allemano,  lat,  Alemannus,  tud.  Ala- 
rrian,  Alman),  adj.  et  s.  Allemand,  ande,  v. 
tudesc;  Allemand,  Lallemand,  Alemandy,  Al- 
lemand^ D'Alleman,  Lalimand,  De  Lahmant, 
Lillamand,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém. 
est  Alemando.  .  , 

L'Alemand,  sobriquet  qu'on  donne  parfois  a 
un  garçon  blond,  en  bas  Limousin  ;  la  langue 
allemande  ;  serro  alemando,  scie  alemande  ; 
Alemando  de  Sabran,  nom  de  femme  (1254); 
sant  Louis  Alemand,  le  bienheureux  Louis 
d'Alleman,  né  dans  le  Rugey  en  1390,  arche- 
vêque d'Arles,  mort  en  1450  ;  pinta  coume 
un  alemand,  boire  comme  un  trou;  sadou 
coume  un  alemand,  soûl  comme  un  polo- 
nais. .  .  , 

ALEMÀNDi,  s.  m.  Variété  de  raism  cultivée 
en  Limousin,  peu  estimée.  R.  alemand. 

alemando  ,  s.  f,  Allemande,  espèce  de 
danse.  R.  Alemand. 

Alemou,  v.  aramoun  ;  alempia,  v.  limpa.  . 

ALEX,  AREN  (m.),  LE!V  (b.),  LHEN  (g.).  ALE, 

aile  (1.  lim.),  on:  (rouerg.),  (rom.  aten,  aie, 
haie,  hanelit,  cat.  alens,  alè,  aient,  anhel, 
port,  alento,  lat,  anhelus,  anhelitus),  s.  m. 
et  f.  Haleine,  souffle,  v.  alet,  flat,  nous, 
respiracioun,  soufle  ;  courage,  hardiesse, 
liberté,  v.  alo,  vanc. 

Alen  gros,  essoufflement;  subre-alen  , 
baisso-a'len,  asthme;  couri-alen ,  courte 
haleine  ;  court  d'alen,  qui  a  l'haleine  courte  ; 
es  pas  court  d'alen,  il  n'est  pas  des  der- 
niers; iè  vai  d'un  brave  alen,  il  y  va  de  tout 
cœur;  chivau  d'alen,  cheval  d'haleine; 
courre  sus  lou  même  alen,  se  dit  de  deux 
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chevaux  qui  courent  du  même  pas  ;  carga  lou 
gros  alen,  devenir  essoufflé;  prene  alen, 
prendre  haleine;  prene  d'alen,  prendre  cou- 
rage, s'enhardir;  tira  soun  alen,  retirer  son 
haleine;  teni  soun  alen,  retenir  son  haleine  ; 
se  taire  ;  tant  qu'ai  pouscu  teni  l'alen,  tant 
que  j'ai  pu  supporter  la  souffrance  ;  bêure 
l'alen,  serrer  quelqu'un  de  près,  le  suffoquer 
en  lui  parlant  ;  loumba  sus  l'alen,  perdre 
haleine  ;  tança,  leva  l'alen,  essouffler,  suffo- 
quer, gêner  la  respiration  ;  garo  l'alen,  il  pue 
à  suffoquer  ,  poudiéu  plus  avé  moun  alen, 
j'étais  essoufflé;  à  perdre  alen,  à  perte  d'ha- 
leine ;  avè  d'alen,  avè  bon  alen,  avoir  du 
souffle;  douna  d'alen,  donner  du  souffle, 
donner  de  l'air  ;  enhardir  ;  la  bouto  a  d'alen, 
le  tonneau  a  de  l'évent;  l'alen  iè  sent,  a  l'a- 
len que  li  s'ente  (m.),  il  a  l'haleine  forte. 

Alen  de  mai, 
Aleno  mai. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  alena. 

alen  (rom.  Aliène,  Allain,  Allan,  b.  lat, 
Allignum,  lat.  Alignum),  n.  de  1.  Alleins 
(Bouches-du-Rhône),  v.  couguiêu  ;  Alem , 
Allein,  Dalen,  Dallen,  noms  de  fam.  prov. 
dont  le  fém.  est  Aleno,  Daleno. 

Alen,  v.  alin. 

ALENA,  ARENA  (m.),  LENA  (g.),  AN  EL  4  (1.), 
ALENTA  (bord.),  ALERA  (for.),  AGUENA  (Ve- 
lay),  ouena  (rouerg.),  (rom.  alenar,  anelar, 
cat.  alenar,  halenar,  esp.  alentar,  it.  ale- 
nare,  anelare,  lat,  anhelare),  v.  n.  et  a. 
Prendre  haleine,  respirer,  v.  espira,  poussa; 
suinter,  en  parlant  d'un  tonneau,  v.  gemi  ; 
aérer,  donner  de  l'air  ;  donner  l'évent  à  une 
futaille,  en  tirant  le  fausset,  v.  aureja,  enei- 
ra;  halener,  sentir,  v.  senti. 

L'alcna,  la  respiration. 

A  mei  despèns  loun  alena  s'amuso. 

RICARD— BÉRARD. 

Lou  vent  aleno,  le  vent  commence  à  souf- 
fler ;  se  fai  tèms  d' alena,  il  est  temps  de  se 
reposer. 

Es  pas  d'èr  qu'alenan,  es  la  braso  d'un  four. 

L.  ROUMIEUX. 

Sachas  que  de  vautres  aleno 
Un  dous  perfum  d'aniiquitat. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Alena,  alenat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Aéré, 
éventé,  ée,  v.  rentable. 

Degun  n'a  alena,  nul  n'en  a  soufflé  mot; 
terro  alenado  e  souleiado,  terre  qui  a  reçu 
l'action  de  l'air  et  du  soleil,  terre  meuble. 

ALENADO,  ARENADO  (m),  ALENTADO 
(bord.),  ALEIADO  (b.),  ALEIDADO  (g.),  ALE- 

DADO  (querc),  OUENADO  (rouerg.),  (cat.  ale- 
nada,  v.  fr.  alenèe,  esp.  alentada),  s.  f.  Ha- 
leinée,  bouffée,  v.  oui  fado  ;  haleine,  v.  alen. 

Bèure  d'uno  alenado,  boire  d'un  seul  trait. 

Un  murmur  que  s'esvarto  a  la  mendro  alenado. 

J.-B.  GAUT. 

R.  alena,  alet. 

alenadou,  s.  m.  Soupirail  ;  évent,  trou  du 
fausset  d'un  tonneau  ;  trou  qu'on  aperçoit  à  la 
surface  de  la  vase  et  qui  décèle  le  réduit  d'une 
anguille,  v.  aven,  espirau. 

Alenadou  d'uno  baleno,  évent  d'une  ba- 
leine. 

De  l'infèr  quauque  alenadou. 

LAFARE— ALAIS- 

R.  alena. 

ALENADOURET,  ALENADOU  NET  (1),  S.  m. 
Petit  soupirail,  petit  évent,  v.  espiro.  R.  ale- 
nadou. ' 

ALENAMEN  (rom.  alenamen,  alenamcnt, 
it,  alenamento),  s.  m.  Respiration,  ventila- 
tion, v.  respir.  R.  alena. 

alenc  (rom.  Aliène),  n.  de  1.  Aliène  (Lo- 

Alencado,  v.  arencado  ;  alènço,  v.ènso;  alen- 
dri,  v.  alandri. 

aleneto,  s.  f.  Petite  haleine. 


R.  aleno. 


Ai  respirât  soun  aleneto. 

MOQUIN-TANDON. 


ALENGA,  ALINGA  (d.),  ALLANGA  (for.),  V.  a. 
Suggérer  à  quelqu'un  ce  qu'il  doit  dire,  em- 
boucher ;  raisonner,  v.  arresouna  ;  pour  ba- 
varder, v.  lenga;  pour  haranguer,  v.  arenga  ; 
pour  languéyer,  v.  lengueja. 

Alengue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
'  Alenga  soun  paire,  se  rebéquer  contre  son 
père. 

Un  ange  que  jou  soul  vesioi 
Amourousomen  m'alengavo. 

J.  JASMIN. 

Escoutas  dounc,  e  Dieu  m'alengue ! 

CALENDAU. 

S'alenga,  v.  r.  se  prendre  de  bec,  s'injurier. 

Alenga,  enlengat  (L),  eslenga  (a.),  part,  et 
adj.  Qui  parle  avec  facilité,  beau  diseur,  ba- 
billard, arde. 

Ben  alenga,  qui  a  la  langue  affilée.  R.  à, 
lengo. 

Alengaire,  v.  arengaire  ;  alengo,  v.  arengo. 

ALENGRi  (rom.  Alengris,  sobriquet  du  re- 
nard :  N-Alengri,  maitre  Renard),  n.  p.  A- 
lengri,  nom  de  fam.  lang.  qui  est  sans  doute 
le  même  que  Lohengrin,  héros  légendaire 
d'Allemagne,  chevalier  du  saint  Graal. 

Sauto,  Alengri, 
Qu'acô  's  toun  cami, 
se  dit  à  un  enfant  qu'on  soulève  pour  lui  faire 
franchir  un  ruisseau,  v.  sauto-alegrin. 
Aleni,  v.  enleni. 

ALENO,  LENO  (L),  ARENO  (m  ),  ALEINO 
(d.),  AGUEINO  (auv.),  (rom.  alena,  lena,  it. 
alena,  b.  lat.  anhelaj,  s.  f.  Haleine,  v.  alen; 
pour  alêne,  v.  leseno. 

On  dit  que  le  roi  René  buvait  dans  un  grand 
verre  au  fond  duquel  étaient  peints  Jésus- 
Christ  et  la  Magdeleine  ;  sur  le  pied  on  lisait 
ces  mots  : 

Qu  nie  béura  de  touto  soun  aleno 
Veira  Diéu  e  Madaleno. 

Servit  pèr  de  garçous  que  jamai  perden  leno. 

L.  VESTREPAIN. 

Tout  aussitost  Jôusè  prenguèt  aleno. 

N.  SABOLY. 

Iéu  siéu  vengudo  tant  courrènt 
Que  siéu  quasi  fouero  d'aleno. 

C.  BRUEYS. 

alenous,  ouso,  adj.  Asthmatique,  v.  as- 
mati.  R.  alen. 

ALEN-PUDÈNT ,  ALÉ-PUDENT  (1),  ARE- 
PUDRE  (rouerg.),  ÈNTO,  ENTO,  UDRO,  adj. 

Qui  a  l'haleine  puante,  punais,  aise,  v.  em- 
pesto-narro,  punais.  R.  alen,  pudçnt. 

alenqui  (S'),  (lat,  linqui),v.  r.  Eprouver 
une  faiblesse  d'estomac,  défaillir,  en  Rouer- 
gue,  v.  avani,  cor-fali,  relenqui. 

Alènsi,  allènci,  pour  al  lànci. 

ALENTA,  ALENTI  (rom.  alentar,  alentir, 
it.  allentare),  v.  a.  Ralentir,  retarder,  v.  re- 
tenti. 

Alentissen  lou  pas,  alcntiam  lou  pas 
(lim.),  ralentissons  le  pas. 

Alenti,  alentit  (1.),  ido,  part.  Ralenti,  ie. 
R.  à,  lent. 

ALENTOUR,  ALENTOURN  (bord.),  (rom.  O- 

lentor,  alentorn),  s.  m.  Alentours,  entou- 
rage; pour  autour,  v.  entour. 

Lis  alentour  soun  gai  e  li  fiho  poulido. 

A.  tavan. 

R.  à,  l'entour. 

Alèo,  v.  alèio  ;  aleou,  v.  alèu  ;  aleouge,  v.  a 
lèuge. 

alÈP  (esp.  lapo,  coup  de  plat  d'épée),  s.  m. 
Fracture  d'un  membre,  blessure  grave,  vice, 
en  Gascogne,  v.  cop,  deco. 

Quand  veiran  tous  alèps  e  mous  petits  lardous. 

17e  SIÈCLE. 

Nous  acuso  d'aué  d'alèps  insupourlsrbles. 

DUPORÏAIL. 

Alèp  es  dit  membre  podat. 

FORS  ET  COUT.  DE  BEARN. 

R.  à,  lèpi. 

alèp  (v.cat.  Alap,  esp.  Alcpo,  it.  Alcppo), 
n.  de  1.  Alep,  ville  de  Syrie. 
Alun  d'Alcp,  alun  d'Alep. 
alepino,  alipino  (rouerg.),  s.  f.  Alepine, 


espèce  de  tissu  moitié  soie,  moitié  laine.  R. 

ALERA,  AIRA  (1.),  v.  a.  Mettre  au  bel  air, 
élever,  v.  encira,  ascira. 

Alère,  ères,  cro,  eran,  eras,  èron. 

Axera,  airat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Elevé, 
ée,  au  bel  air  ;  éventé,  ée. 

Anavo,  cado  jour,  sus  aquel  roc  airat. 

J.  CASTELA. 

R.  à,  Ver,  aire. 

Alera,  v.  alena  ;  alèri,  v.  arlèri  ;  alerno,  v. 
leseno;  alèros,  v.  alaro;  aleroun,  v.  aleiroun. 

alertaiMEN,  adv.  D'une  façon  alerte,  v. 
gaiamen. 

Tout  acô  se  debano  alertamen 

A.  AHNAVIELLE. 

R.  alerto. 

alertât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En  alerte, 
vigilant,  ante,  v.  revilia. 
Le  clar  parla  mairal  nous  tendra  alertats. 

A.  FOUEÈS. 

R.  alerto. 

alerto  (esp.  'alerto,  cat.  alerta,  it.  al- 
l'erta),  interj.  s.  f.  et  adj.  de  t.  g.  Alerte,  v. 
zôu  ;  alarme,  v.  esca  ufestre  ;  éveillé,  ée,  v. 
escarrabiha. 

Alerto!  alerto!  alerte,  debout!  fausso 
alerto,  fausse  alerte  ;  tèsto  alerto,  tête  éva- 
porée, jeune  fille  légère. 

Li  demoni  sonon  l'alerto. 

S.  LAMBERT. 

Toujour  me  souvendrai  d'aquesto  fiÈro  alerto. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  à,  V,  erto. 

ALÈS  (Aies,  Aies,  Allez,  Allés,  Alest,  b. 
lat.  Alestum),  n.  de  1.  Alais  (Gard),  ancien 
évêcbé,  ancien  cbef-lieu  des  Cévennes  pro- 
pres ;  Alès  près  Saint-Juers  (Basses-Alpes)  ; 
Alès,  Alletz,  Dalest,  noms  de  fam.  lang. 

En  Alès,  à  Alais  ;  la  pas  d'Alès,  la  paix 
d'Alais  (1629). 

prov.  Bon  pan  de  Vès, 
Tripo  d'Alès, 
Cebo  de  Bello-Gardo. 
—   Quand  trono  a  Barja, 
Atalo  loun  couble  e  vai  laura. 

Quand  trono  en  Alès, 
Deslalo  tous  biôus  e  vai-i'après. 

alès,  ALÈ  (rb.),  interj.  Allez,  en  avant,  fi, 
gallicisme  assez  ancien  dans  la  langue,  puis- 
qu'on le  trouve  dans  Auger  Gaillard  (16e  siècle), 
v.  i,  hui,  zôu. 

Al  s,  leno  pudento. 

A.  GAILLARD. 

Alesabre,  v.  argelabre  ;  alesca,  v.  alisca. 

alesex,  exco  (rom.  Alestenc,  enca,  b.  lat. 
Alestcnsisj,  adj.  et  s.  Habitant  d'Alais,  v.  tri- 
plé. 

L'Alesen  ou  Alestenc,  le  pays  d'Alais,  l'an- 
cienne viguerie  d'Alais. 
L'antico  demouranço  dis  evesque  alesen. 

A.  CHABANIER. 

Soun  vengudo  embeli  nosto  fèsto  alesenco. 

G.  CHARVET. 

R.  Alès. 

ALESERA  (S'),  S'ALESOURA  (1.),  S'ALOUIRA 
(a.),  (rom.  s'alezerar),  v.  r.  Prendre  du  loisir, 
muser,  v.  lesoura. 

Alésera,  alesourat  et  alesounat  (1.),  ado, 
part,  et  adj.  De  loisir,  oisif,  ive  ;  paresseux, 
euse. 

Ni  cap  de  Cendrilhoun  ni  cap  d'alesounado. 

J.  LAUUÉS. 

R.  à,  lésé,  lesour. 
Alesno,  v.  leseno. 

alèssi,  alèssis,  lèssi  (esp.  Alejo,  b.lat. 
Alexius,  lat.  Alexis),  n.  d'h.  Alexis,  dont  le 
dimin.  lang.  est  Alessisct,  Alessisou. 

La  vido  de  sant  Alèssi,  la  vie  de  saint 
Alexis,  poème  latin  du  11e  siècle  dont  il  existe 
une  traduction  en  vers  provençaux;  lou  can- 
tico  de  sant  Alèssi,  le  cantique  populaire  de 
saint  Alexis,  en  provençal. 

alesti,  lesti,  a  lesta  (1.),  (it.  allestire, 
allestare,  v.  it.  alcstire),\.  a.  Apprêter,  pré- 
parer, disposer,  v.  adouba,  apresta,  eisina, 
prépara  ;  alléger,  v.  aléuja,. 
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Alestisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Alestiguèron  lou  soupa,  on  prépara  le 
souper. 

S'alesit,  v.  r.  Se  préparer;  s'habiller,  v. 
asiga,  alrenca. 

Se  fau  alesti,  il  faut  se  tenir  prêt  ;  ales- 
tisse-te,  prépare-toi;  alestissen-nous,  ales- 
tiguen-nous  (1.),  apprêtons-nous. 

Alesti,  alestit  (1.),  ino,  part,  et  adj.  Ap- 
prêté, préparé,  ée  ;  muni,  ie. 

Dins  lou  palais  de  Diéu  la  plaço  es  aleslido. 

J.  roumanille. 

R.  à,  lèst. 

ALESTLMEN,  s.  m.  Apprêt,  préparatif,  v.  afa, 
aprèst.  R.  alesti. 
Alesto,  v.  aresto. 

ALET,  s.  m.  Aube  d'une  roue  de  moulin,  v. 
alibre.  R.  alo. 

alet,  alit,  agueit  ( Velay),  (port,  halito, 
lat.  halitus),  s.  f.  Haleine,  souille,  en  Réarn, 
v.  alen. 

Douço  alet. 

v.  LESPY. 

ALET  (rom.  Aleth,  Alet,  b.  lat.  Aleium, 
Aleta,  Alecta),  n.  de  1.  Aleth  (Aude),  célèbre 
par  ses  eaux  thermales,  ancien  évêché;  Alet, 
Allet,  Dallet,  noms  de  fam.  mérid. 
prov.  La  nrisèri  d'Alet 

Qu'en  pertoutse  met. 

ALETEJA  ,  ALATEJA  (1.),  S'ALASTREJA 
(montp.),  aratea  (a.),  (esp.  aletear),  v.  n. 
Battre  des  ailes,  voleter,  v.  aleja,  esparboula; 
battre  de  l'aile,  voler  difficilement,  v.  voula- 
teja;  commencer  à  se  ravoir,  en  parlant  d'un 
convalescent  ;  coqueter. 

Sus  l'espigo  enjeantant  la  cigalo  alatejo. 

c.  peyrot. 
Lou  paure  alatejo  e  s'arquelo. 

A.  LANGLADE. 

R.  aleto. 

ALETEJA,  LETEJA  (lim.),  ALETIA  (m.),  A- 
RETIA,  ARETIA,  ARATEA  (a.),  ALEIDA  (g.), 
(cat.  aletejar,  it.  alitare),  v.  n.  Haleter,  res- 
pirer avec  effort,  v.  boufa,  poussa. 

Pode  plus  aleteja,  je  suis  essoufflé. 
De  vèire  aleteja  l'aganido  bestiolo. 

F.  DU  CAULON. 

R.  alet. 

aleto,  areto  (m.),  (cat.  esp.  aleta,  it. 
aletta),  s.  f.  Petite  aile,  aileron,  v.  aleiroun; 
nageoire  de  poisson  ;  petite  pièce  de  cuir  que 
les  cordonniers  mettent  dans  les  souliers  ;  t. 
d'architecture,  avant-corps  sur  le  pied  droit; 
t.  de  mar.  prolongement  des  bordages  de  l'ar- 
rière en  forme  de  poupe  qu'on  appelle  cul  de 
poule  ;  branche  de  l'épinglier  (pièce  du  rouet 
à  filer),  petit  ustensile  servant  à  égaliser  le  fil 
sur  la  bobine,  v.  encreno. 

Aleto  de  rasin,  petit  grappillon  ;  faire  l'a- 
leto  (cat.  far  l'aleta),  frétiller  de  l'aile  ;  se 
dit  d'un  coq  qui  tourne  autour  d'une  poule  en 
secouant  une  aile  traînante  ;  coqueter,  cour- 
tiser. 

Fasan  l'aleto- 
A  ma  j'anl'i  droulieto, 
L'or  fi  de  la  bèutat  e  la  perleto. 

P.  GOUDELIN. 

Faire  l'aleto,  planer,  en  parlant  des  oi- 
seaux, v.  tamisa  ;  faire  lis  aleto,  terminer 
par  quatre  aigrettes  les  quatre  coins  d'une 
voiture  de  foin. 

Se  penchino  li  dos  aleto. 

S.  LAMBERT. 

R.  alo. 

alèu  (rom.  AleuJ,  n.  de  1.  Aleu  (Ariège)  ; 
Alleoud,  nom  de  fam.  dauphinois. 
Alèu,  v.  lèu. 

ALÈUGE,  LÈUGE,  s.  m.  Allège,  petit  bâti- 
ment qui  sert  à  décharger  ou  à  charger  les 
gros,  v.  pinello  ;  Allouge,  nom  de  fam.  py- 
rénéen. 

Moun  alèuge 
Endourmira,  se  n'as,  li  gièuge. 

CALENDAU. 

Tre  que  vese  arriba 
Lou  lèuge  vo  la  lartano. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  aléuja  ou  lèuge. 
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ALÉUGEIRA.  A  LÔUGEIK  A  (m.j,  ALAUGETRi 
(1.),  ALEUGEIRI,  \l.6l  GI.KI,  DELÔUGEB1 

alaugeri,  LAUGEiRi  (g,V  (cat.  alleugei 
enllcugerir,  port.  uAigevrar,  esp.  aiigcrar, 
it.  allegerirej,  v.  a.  Âllégir,  alléger,  rendre 
léger,  v.  delèugi. 

Aléugèire,  cires,  èiro,  eiran,  eiras,  èi- 
ron,  ou  aléugeirisse,  isses,  is,  etc. 

M'aléugi'iro  loul-plen  la  peoo  dôu  iravai. 

A.  MAIJflEL. 

Ah'-ugeiravon  lou  paquet 

Que  pourlavo  dins  soun  taquet. 

C.  FA  VUE. 

S'aléuoeira,  s'aleugeiri,  v.  r.  Se  dévêtir,  se 
décharger,  se  mettre  à  l'aise. 

Pèï  s'alôugeri,  de  sis  anco 
La  chatouno  desl'ai  li  bout  de  soun  fichu. 

MIRÈIO. 

prov.  Au  mes  d'abriéu 
T'aléugèires  pas  d'un  fiéu. 

Aléugeiri,  aléugeirat  (1.),  ido,  ado,  part,  et 
adj.  Devenu  léger,  déchargé,  ée.  R.  à,  lév- 
giè,  lôugiè,  langé. 

aléugeiramén  (cat.  aleugerament,  esp. 
aliter  ami  enlo,  it.  alléger imento) ,  s.  m. 
Action  d'allégir,  de  se  dévêtir,  v.  aléujamen. 
R.  alèugeira. 

ALÉUJA,  ALLÉUJA  (1.),  ALIEUJA,  ALUOUJA 
(m.),  ALÔUJA,  ALAUJA(rll-),  ALÉLGI,  ESLEUGI 

(g.),  alôugi  (a.),  (rom.  aleujar,  leujar,  ale- 
viar,  leviar,  cat.  allèujar,  esp.  port,  aiijar, 
it.  allegiare,  lat.  alleviare),  v.  a.  Alléger, 
soulager,  dévêtir,  v.  delèuja  ;  tirer  du  sang  à 
une  brebis  malade,  saigner,  v.  sauna  ;  accou- 
cher, délivrer  une  femelle,  v.  acoveha. 

Alèugc,  èuges,  èujo,  èujan,  èujas,  èujon. 

Aléuja  lou  poustan,  décharger  le  plan- 
cher ;  se  retirer,  sortir. 

Alèujo-me. 

b.  floret. 

Oh  !  pèr  pietat,  que  vèngue  aléugi  ma  cadeno. 

J.  JASMIN. 

Eis  aucèu,  quand  fai  caud, 
Aléugis  la  raubelo. 

b.  chalvet. 

S'aléuja,  v.  r.  Se  dévêtir,  se  dégarnir. 
prov.  Qu  s'alèujo  avans  lou  mes  de  mai, 

Noun  saup  la  foulié  que  fai. 
Aléuja,  aléugit  (g.),  ado,  ido,  part,  et  adj. 
Allégé,  ée,  légèrement  vêtu,  ue. 
Auriéu  di  malurous  aléuja  lou  malur. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  à,  lèuge. 

alÉujÀge,  aleujatge  (1.),  s.  m.  Action 
d'alléger,  de  saigner.  R.  aléuja. 

ALÉUJAIRE,  ARELLO,  AIRO  (1.),  (it.  alleg- 
giatore),  s.  Celui,  celle  qui  allège,  qui  sou- 
lage, v.  ajudaire.  R.  aléuja.  . 

ALÉUJAMEN  (rom.  aléujamen ,  aleuya- 
ment,  aleviament,  cat.  alloujamcnt,  it.  al- 
leggiamento ,  lat.  alleviam entumj ,  s.  m. 
Allégement,  soulagement,  dégrèvement,  v. 
soulajamen  ;  accouchement,  v.  acouchamen. 

Balho-m  de  moun  turmen 
Un  proumt  aleviamen. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  aléuja. 

alÉujanço  (rom.  aleugansa),  s.  f.  Allé- 
geance, en  bas  Limousin,  v.  soulas.  R.  a- 
ïéuja. 

ÂLÈUME  (rom.  Elesme,  Olesme),  n.  d'h. 
Aleaume,  nom  d'un  saint  mort  vers  1100,  re- 
ligieux de  la  Chaise-Dieu  en  Auvergne. 

Alèupo,  v.  lèupo. 

ALEVA,  ALLEVA  (niç.),  ALERA  (1.  g.),  (rom. 

alevar,  allevar,  it.  lat.  allevare),  v.  a.  Re- 
lever, élever,  v.  auboura,  sourgi ;  supposer, 
controuver,  inventer  une  fausseté  pour  nuire, 
v.  enventa  ;  éduquer,  v.  clcra. 

Alève,  èves,  èvo,  evan,  evas,  èvon. 
La  vido  qu'alèvo  de  mort  à  toujour. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

Ce  pus  orre  contro  el  alèvo. 

0.  BRINGUIER. 

S'aleva,  v.  r.  Se  hausser,  s'éclaircir,  s'élever, 
en  parlant  du  temps;  se  soulever,  se  révolter, 
regimber,  v.  enaussa. 


70 

Pèr  un  mountadou  que  s'alèvo 
Sus  quaucos  pos  que  fan  co-lèvo. 

LAFARE-ALAIS. 

Aleva,  alebat  (g.),  ado,  part.  Relevé,  ée. 

Aleva  dons  o  très,  exceptés  deux  ou  trois; 
aleva  l'oustau,  tout  es  sièv,  abstraction  faite 
de  la  maison,  tout  Lui  appartient.  R.  à,  leva. 

Alevin,  alevina,  v.  aluin,  aluina. 

alèvo,  alèbo  (1.),  s.  f.  Courbet  de  bât,  v. 
cancèu.  R.  aleva. 

alèvo,  auvo  et  ervo  (a.),  s.  f.  Cône  de 
pin,  v.  pi,<-no  ;  pin  pignon,  v.  pigniè. 

ALEX  A  XDROU,  s.  m.  Mésange  bleue,  en 
Rouergue,  v.  gu.  ingarroun ,  pimparrin, 
sa  r  raie. 

alfa (it.  alfa,  port.  lat.  alpha),  s.  m.  t.  se. 
Alpha,  v.  A. 

L'alfa  e  l'oméga,  l'alpha  et  l'oméga. 

AI.FARET,  Ai'FABET  (rouerg.),  ARFABET(g.), 
FABÈTUS,  SABÈTUS  (a.),  (cat.  alfabet,  it.  esp. 
alfabetn,  port,  alphabeto,  lat.  aiphabetum), 
s.  m.  Alphabet,  v.  abece,  abecaroto,  cagasso, 
santo-crous. 

Palle.  l'aire  aganit,  amb  un  pnrel  de  gaulos 
Counio  de  lanipos  d'aifabet. 

DAVEAU. 

prov.  rouerg.  Se  Taufnbet  èrodevi, 

Tout  lou  niounde  saurié  legi. 

ALFABETI,  ALFABETIC  (1.  g.),  ICO  (cat.  al- 

fabetich,  esp.  it.  alfabetico,  port,  alphabc- 
tico,  lat.  alphabeticus),  adj.  Alphabétique.  R. 
alfabet. 

ALFA];ETiCA'»iEX(cat.  al fabeticament,  esp. 
it.  alfabeticamente),  adv.  Alphabétiquement. 
R.  alfabetic. 

alfabet©,  fabeto,  s.  f.  Alphabet,  v.  al- 
fabet. 

Siéu  qu'un  ase  vesti,  mai  sabi  l'alfabelo. 

M.  BOURRELLY. 

Alfabrego,  alfasego,  v.  aufabrego. 

alfaiçous  ,  ouso,  adj.  Sans  façon,  mal 
élevé,  effronté,  ée,  indiscret,  ète,  insupporta- 
ble, en  Rouergue,  v.  mal-estru.  R.  ait,  aut, 
faiçou,  façoun. 

alfa  RE  (esp.  Al  far),  n.  p.  Alfare,  nom  de 
fam.  lang. 

Alfèbre,  v.  orfèbre  ;  alferan,  v.  auferan. 

ALFIÉU  (rom.  Alfieu,  it.  Alfeo,  lat.  Al- 
pheus),  s.  m.  L'Alphée,  fleuve  de  Grèce. 

Alfo,  v.  tafo. 

alfret,  arfre  (m.),  (esp.  port.  Alfredo), 
n.  d'h.  Alfred. 

Algalousses,  v.  agalous. 

ALGARADO,  ALGAIRADO  et  AXGAIRADO  (1.), 
EIGARADO  (m.),  (cat.  esp.  ar.  algarada),  s.  f. 
Algarade,  sortie,  insulte,  v.  ajafado ;  fredaine, 
folie  de  jeunesse,  v.  poulinado. 

Voudran  faire  quauco  eigarado. 

G.  ZERBIN. 

ALGARBE  (rom.  Algarbi,  Algarab),  s.  m. 
L'Algarve,  province  de  Portugal. 

ALGEBUSSTO  (cit.  esp.  port.  it.  algcbrista), 
s.  m.  Algébriste.  1\.  algèbro. 

ALGÈBKO,  aiîgÈbro  (m.),  (cat.  esp.  port.  it. 
lat.  algebra,a,r.  al-ge.hr),  s.  f.  Algèbre,  science 
inventée  au  11e  siècle  par  l'architecte  Geber. 

Acô  's  pèr  ièu  d'algtbro,  cela  est  pour  moi 
de  l'algèbre,  je  n'y  entends  rien. 

Se  gavé  de  geougrafio, 
D'aigèbro  e  de  filonsiiufio. 

J.  ROUMANILLE. 

Alger,  v.  Argié  ;  algo,  v.  augo. 
algouix  (fr.  Al  eu  in,  b.  lat.  Alcuinus),  n. 
p.  Algoin,  nom  de  fam.  mérid. 
Alh,  v.ai  2. 

At.HA  (rom.  Alhac,  Aillac,  Allac,  b.  lat. 
Alhac  um,  Alliacum),  n.  de  1.  Aillac  (Dor- 
dogne). 

Allia,  v.  eila  ;  alha,  v.  aieta  ;  alhado,  v.  aia- 
do  ;  alhan,  v.  eila;  alhan,  v.  aglan. 

alh  AS,  n.  de  1.  Aillas  (Gironde)  ;  Alias,  nom 
de  fam.  lang. 

Alhas,  v.  aias  ;  alhasso,  v.  aiasso;  alhastre, 
v.  aiastre  :  alhastrou,  alhairou,  v.  aiastroun  ; 
alhe,  v.  ai  2  ;  alhet,  v.  aict  ;  alheto,  v.  aieto; 
alho,  v.  aio  ;  alhùli,  v.  aioli;  alhouro,  v.  alou- 
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ro  ;  alhours,  alhurs,  v.  aiours;  àli,  v.  ôli;  ali, 
v.  alet. 

ALLA  (rom.  aliar,  alhiar,  cat.  esp.  aliar, 
port,  alliar,  it.  allegare,  lat.  alligare),  v.  a. 
Allier,  combiner,  unir,  v.  jougne,  uni,  ma- 
rida. 

Alie,  tes,  ïo,  ian,  tas,  ion,  ou  (m.)  alièu, 
tes,  ié,  ian,  ias,  ien. 

S'alia,  v.  r.  S'allier,  s'unir  par  mariage. 
An  bèu  dire,  après  tout,  aquéu  qu'a  quaucarèn 
S'alio  raramen  amb  aquéu  que  n'a  r^n. 

R.  GRIVEL. 

Alia,  aliat  (1.),  ado,  part.  adj.  et  s.  Allié, 
ée  ;  parent,  ente. 

Boun  alia  !  mas-que  l'assude, 
dicton  ironique  usité  en  Limousin. 

Nous-autri  riscan  rèn  de  nôstis  alia. 

J.  DESANAT. 

R.  à,  lia. 

alia  (lat.  alia),  expr.  adv.  Et  caetera,  le 
reste,  v.  rèsto. 

Bancasso,  plan,  et  alia. 

B.  FLORET. 

ALIAGE,  ALIÀGI  (m.),  ALIATGE  (1.  g.),  S.  m. 
Alliage,  v.  coumbinesoun ;  affinité,  v.  paren- 
tage.  R.  alia. 

ALI-ALA  (cat.  alli,  alla,  çà  et  là,  de  çà,  de 
là),  sorte  de  locution  adverbiale  usitée  à  Mar- 
seille. 

Ali-ala  lou  cèu  s'estrasso. 

P.  AUBERT. 

ALIAMEX  (rom.  aliame.nl),  s.  m.  Action 
d'allier,  lien,  union,  v.  unioun.  R.  alia. 
Alian,  v.  aglan. 

alianço  (rom.  aliansa,  alhiansa,  liansa, 
ligansa,*c&t.  aliansa,  port,  alliança,  esp.  o- 
lianza,  it.  alleanza,  lat.  adligantia),  s.  f. 
Alliance,  mariage,  v.  ajustamen  ;  bague  com- 
posée d'un  fil  d'or  et  d'un  fil  d'argent,  v.jounc, 
vergo. 

Carriero  di  Quatre- Alianço ,  nom  d'une 
rue  de  Montélimar. 

PROV.  Alianço  facho  pèr  lou  bèn 

Jamai  noun  poui  lè  ges  de  bèn. 

Aliarga,  v.  rialga. 

ALIBARDO,   ALIMBARDO,  LIMBARDO,  S.  f. 

In  u  le  perce-pierre,  inulachrithmo  ïd  es  (Lin .  ), 
liw.barcla  tricuspis  (Cass.),  plante.  R.  ala- 
bardo. 

ALlBAUD  (b.  lat.  Aribaldi's,  Arivaldus, 
Heribaldus,  noms  francs),  n.p.  Alibaud,  nom 
de  fam.  mérid. 

aliberxo,  n.  de  1.  Alliberne,  près  Sellonet 
(Rasses-Alpes). 

Alibert,  v.  aribert;  alibèu,v.  balivèu. 

ALIBI  (it.  lat.  alibi),  s.  m.  t.  de  palais.  Alibi. 

Prouva  soun  alibi,  prouver  son  alibi; 
alibi  fouran,  alibi  forain,  mauvaise  excuse. 

aliblaxc,"  s.  m.  Pinson  des  jardins,  oiseau 
des  Pyrénées  (N.  Peyrat). 

Alibor,  v.  elebor. 

ALIBOUFIÉ,  ARIBOUFIÉ,  ALIBOCSlÉ,  ARI- 
BOITSIÉ,  ALIGOUFIÉ,  ALIGOUSlÉ,  S.  m.  Ali- 

boufier,  storax,  arbre. 

Van  a  travès  di  suverello, 
Di  pin,  dis  escavilio  e  dis  alibouûé. 

CALENDAU. 

R.  aligiiiè,  fer  ? 

ALIBOUROUX,  LIBOUROUX,  LLHBOUROU(l.), 

s.  m.  Aliboron,  ignoramt  qui  fait  l'entendu  ; 
homme  adroit  qui  fait  de  ses  doigts  tout  ce 
qu'il  veut. 

Acô  's  un  mestre  alibouroun,  c'est  un 
maître  aliboron. 

prov.  L'orne  de  douge  mestié,  meste  alibouroun 

à  tout  faire. 
R.  àrri,  bourroun. 

ALIBRE  (rom.  alaber,  esp.  alabe,  b.  lat. 
alabrum,  dévidoir),  s.  m.  Aube  d'une  roue  de 
moulin,  v.  alet,  aubo,  arbro,  cuiero,  palo. 
R.  alo,  aubre. 

Alica,  v.  alisca. 

alicaxt  (cat.  Alicant,  esp.  Alicanie,  lat. 
Illicitanus,  Luccntum),  n.  de  1.  et  s.  m. 
Alicante,  ville  d'Espagne  ;  variété  de  raisin 


noir,  à  bois  jaunâtre,  une  des  plus  estimées  du 
Midi,  v.  canari,  carcasses,  catalan,  grana- 
cho. 

prov.  Quau  planlo  d'alicanl 
flanto  pas  pèr  sis  enfant, 

parce  que  ce  cépage,  qui  produit  beaucoup,  ne 
devient  pas  vieux. 

alicarxas  (lat.  Halicarnassus),  n.  de  1. 
Halicarnasse,  ancienne  ville  d'Asie. 

alicato,  ALic.ATOS (g.),  (cat.  alicatas,  esp. 
alicates),  s.  f.  pl.  Alicate,  petites  pinces,  en 
Gascogne  et  Forez,  v.  pinseto. 

Alicha,  v.  aliecha. 

alicheira,  alighiera,  v.  a.  Garnir  de  li- 
tière, joncher,  v.  apaia,  soustra. 

Alichcire,  èires,  èiro,  eiran,  ciras,  ciron. 
Fau  alicheira  la  carriero. 

J.-J.  BONNET. 

Alicheira,  ado,  part.  Dont  la  litière  est  faite. 
R.  o,  lichiero. 

Alicorno,  v.  licorno;  alicot,  v.  aliquot. 

ALl!)ADO(cat.  esp.  it.  alidada,  sx.al-hada, 
chemin  étroit),  s.  f.  Alidade,  règle  mobile,  v. 
règlo. 

Tira  'n  plan  à  l'alidado,  tracer  un  plan 
avec  l'alidade. 

alie  (lat.  Elaver),  s.  m.  L'Allier,  rivière 
qui  prend  sa  source  dans  le  Gévaudan. 

ALIÉ,  AIE  (b.  lat.  Ailherus,  nom  franc), 
n.  p.  Allier,  Ailiers,  Alliex,  Dalliès,  noms  de 
fam.  mérid. 

Alié,  v.  aliguié. 

ALIECH»,  A1ECHA  (rh.),  ALICHA  (a.),  AL- 

lieita  (g.),  aleita  (bord.),  v.  a.  Aliter,  ver- 
ser les  blés,  v.  aleira,  ajassa,  abouca,  cou- 
cha. 

L'aliccharai  pèr  long-tèms,  je  le  moudrai 
de  coups. 

S'aliecha,  v.  r.  S'aliter,  se  mettre  au  lit; 
verser,  en  parlant  des  blés. 

L'an  que  moun  paire  s'aliechè. 

A.  BIGOT. 

S'aliechèt  d'un  mau  de  pelrino. 

J.  ROUDIL. 

S'airemouso  touto  e  s'allièiio. 

J.  JASMIN. 

Aliecha,  aliechat  (1.),  ido,  part,  el  adj.  A- 
lité,  versé,  ée.  R.  à,  liech. 

Aliège,  v.  aloi;  alieirou,  v.  glaujôu  ;  alièjo, 
v.  à  luego,  en-liogo. 

ALIELA,  LIELA,  LIEITLA,  AIELA  (1  ),  AI  AL  A 

(rh.),  (rom.  aleyalar,  b.  lat.  alielare,  alia- 
lare),  v.  a.  Étalonner  un  poids,  une  mesure, 
échantillonner,  v.  escandaia,  pounçouna. 

Aliela,  aiala,  ado,  part.  Etalonné,  échan- 
tillonné, ée. 

Lou  nivèu,  aquelo  mesuro 

Aialado  pèr  la  naluro, 

Lici  nous  dèu  servi  de  lèi. 

A.  ASTIER. 

R.  à,  leiau. 

ALIELAGE,  AIELAGE  (rh  ),  AL1ELRÀGÏ  (m  ), 

s.  m.  Étalonnage,  v.  relièuramen.  R.  aliela. 

ALIELAIRE,  AIELAIRE  (rh.),  ALIEURAIRE 
(m.),  (rom.  alhaclour,  qlhador,  b.  lal.  alia- 
lato'r,  ahator),  s.  m.  Étalonneur  de  poids  et 
mesures,  v.  escandaiaire,  pounçounaire. 

Il  y  avait  à  Arles  la  rue  des  Alhadovrs,  au- 
jourd'hui rue  des  Agneaudons.  R.  aliela. 

aliexa  (rom.  cat.  alienar,  it.  lat.  alie- 
nare),  v.  a.  Aliéner,  v.  vèndrc  ;  faire  perdre 
l'affection,  v.  empura. 

Quouro  quaucun  engajosa  causo  o  l'alieno. 

F.  VIDAL. 

S'aliéna,  v.  r.  S'aliéner;  pour  s'éloigner,  en 
Languedoc,  v.  alugna. 
En-loc  de  m'i  mena,  loutjour  el  s'alienabo. 

A.  GAILLARD. 

Aliéna,  aliénât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  A- 

liéné,  ée. 

ALIENABLE,  ALIEXAPLE  (1.  g  ),   ABLO,  A- 

plo  (port,  alienavel,  it.  alicnabile),  adj. 
Aliénable,  v.  vendable.  R.  aliéna. 

ALIEXACIOITX,  ALIEXAGIEN  (m  ),  ALIENA- 

ClÉC(l.g.),  (cat.  alienaciô,  esp.  alienacion, 
it.  alienaJione,  rom.  lat.  alienatio,  onis), 
s.  f.  Aliénation,  v.  vendesoun. 


Los  aquiris  per  aulre  tilre  de  aliénation. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Alienor,  v.  elienor  ;  alienta,  v.  aluncha  ;  a- 
liéuja,  v.  aléuja;  aliéula,  v.  aliela,  aliéura.; 
aliet,  v.  aiet. 

alieuma,  v.  a.  Approvisionner  de  légumes, 
v.  aprouvcsiouna. 

Aliéuma,  aliéumat  (1.),  ado,  part.  Qui  a  des 
légumes.  R.  a,  liéume. 

aliéura  (rom.  alieurar,  allieurar,  a- 
liourar,  alliurar,  allivrar,  it.  allibrarc, 
t>.  lat.  alibrare),  v.  a.  Allivrer,  coter  la  taille 
d'un  bien-fonds  ;  imposer,  mettre  au  rang  des 
contribuables,  v.  counipesia,  impausa  ;  di- 
viser par  poids  d'une  livre  ;  étalonner  un  poids, 
v.  aliela,  reliéura  ;  peser  à  une  balance,  v. 
pesa. 

Aliédra,  aliéurat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Imposé,  ée  ;  divisé  en  livres. 

Li  plus  aut  aliéura,  les  plus  forts  conlri- 
buables.  R.  à,  lièuro. 

aliÉuramex  (it.  allibramento,  b.  lat.  a— 
libramentum),  s.  m.  Allivrement,  fixation  du 
poids  cadastral,  en  vieux  style,  v.  afouaja- 
men,  cadastre;  division  par  poids  d'une  livre. 
R.  aliéura. 

Alieuto,  v.  flahuto. 

alifa  (s")  v.  r.  Rechigner,  regimber,  à  Mont- 
pellier (G.  Azaïs),  v.  rebifa. 

ALIFRA,  v.  a.  Allécher,  attirer,  v.  agrou- 
mandi. 

Alifra,  altfrat  (1.),  alefrit  (rouerg.),  ado, 
ido,  part.  Alléché,  attiré,  porté,  absorbé,  ée  ; 
qui  a  l'air  décidé. 

En  miech  la  moulounado 
Das  segnous  alifrals. 

0.  BRINGUIER. 

Tabès  a  lous  legi  cadun  es  alefrit. 

M.  BARTHÉS. 

R.  à,  lifrc. 

aliga,  v.  a.  Couvrir  de  vase,  de  limon,  v. 
enliga,  liga. 

Aliga  'n  prat,  envaser  un  pré.  R.  à,  ligo. 

ALIGAS,  ARIGAS  (a.),  s.  m.  Rourbier,  v. 
fangas,  pavtas.  R.  ligo. 

Aligié,  v.  aliguié. 

aligna  (rom.  alinhar,  alinar,  cat.  ali- 
nyar,  port,  alinhar,  esp.  alinar,  alinear,  it. 
alineare),  v.  a.  Aligner,  v  arrengueira,  en- 
tiera;  t.  de  charpentier,  tringler  une  pièce  de 
bois,  v.  rejla:  viser,  v.  amira. 

S'aligna,  v.  r.  S'aligner  ;  se  battre  en  duel. 
S'alignon  sus  dons  réng  e  rèston  dre. 

ARM.  PROUV. 

Aligna,  alignât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ali- 
gné, ée  ;  Alinat,  nom  de  fam.  lang. 

Des  inounges  la  Iroupo  alignado. 

G.  AZAÏS. 

R.  à,  ligno. 

aligxado,  s.  f.  Rangée,  file,  v.  renguiero, 
tiero.  R.  aligna. 

ALIGXAIUE,  arejxo,  AiRO(esp.  aliûador), 
s.  Celui,  celle  qui  aligne.  R.  aligna. 

ALIGXA.ME  V,  ALIGXO.MEN  (1.  g.),  (rom.  al- 
linarnen,  port,  alinhamento),  s.  m.  Aligne- 
ment, v.  renguiero. 

Manca  l'alignamen,  n'être  pas  d'aligne- 
ment. R.  aligna. 

ALIGNAS  (rom.  Alinia,  b.  lat.  Alinia- 
num,  Alignanum,  lat.  Albinianum),  n.  de  1. 
Alignan-du-Vent  (Hérault),  Alignan-dcl- 
Venl. 

ALIGXEIRA,  ALIGXELA,  v.  a.  Empiler  du 
-bois,  v.  entavela,  ernbaussa;  mettre  en  fa- 
gots, v.  afagovta. 

Aligné  ire,  èires,  èiro,  eiran,  eiras,  èi- 
ron. 

Aligneira,  aligneirat  (1.),  ado,  part.  Empilé, 
ée,  mis  au  bûcher.  R.  à,  ligniè. 
Alignolo,  v.  lignolo. 

aligxoux,  s.  m.  L'Alignon,  affluent  du 
Tarn,  rivière  de  la  Lozère. 

ALIGO.  ALÎGUIO,  ARIGO  (m.),  ALIJO,  ARIJO 

».),  ALIO  (1.  g.),   ALIiîo  (1.),  ATIGO  (g.),  A- 

legro,  àrio  (rouerg.),  (lat.  a(ica,  arinrja, 
fsorte  de  froment  des  Gaules),  s.  f.  Alizé,  fruit 
•de  l'alizier,  v.  aubalico,  druio. 


ALIÉUMA  —  A  LIS 

Faire  amadura  d' ait  go  sus  la  pain,  faire 
mûrir  des  alizés  sur  La  paille. 

l'a  d'avelano  emai  d'aligo. 

CALENDAU. 

Aligot,  aligouot,  v.  aliquot;  aligou,  v.  alei- 
roun  ;  aligoufié,  aligousté,  v.  aliboufié;  ali- 
goura,  v.  alegoûra;  aligousso,  v.  iigousso. 
"  ALIGUETO,  ARIGUETO  (m.),  s.  t.  Petite  a- 
lize.  R.  àligo, 

ALIGUIÉ,'   ARIGUIÉ   (m.),    ALIGlÉ,  ALOU- 

<:hié,  arigié,  arié  (a.),  aliguè,  alegriÈ, 
A  LIÉ  (g.),  AVIGIÈ  (Velay),  ALBIÈ  (1.),  (b.  lat. 
aliguerlum),  s.  m.  Alizier,  arbre,  v.  druié  ; 
Aligier,  Allégier  (it.  Alighieri,  b.  lat.  Alli- 
geriusj,  noms  de  fam.  prov. 

Aliguié  rouge,  alizier  blanc  et  à  fruits  rou- 
ges, cratœgus  aria  (Lin.),  v.  aubaliguié  ; 
aliguié  nègre,  alizier  antidyssentérique,  era- 
tœgus  torminalis  (Lin.). 

Flahuto  d'aliguiè,  flûte  en  bois  d'alizier. 

Li  nauti  pivello 
De  l'abet  souloumbrous  o  dou  nègre  aliguié. 

F.  GRAS. 

R.  aligo. 

aliguiero,  ariero  (a.),  s.  f.  Lieu  où  crois- 
sent les  aliziers.  R.  aliguié. 

Alima,  alimase,  v.  limas;  aliman,  alimau, 
v.  animau  ;  alimbardo,  v.  alibardo. 

alimex,  arimex  (m.),  (cat.  aliment,  esp. 
port.  it.  alimento,  lat.  alimentum),  s.  m. 
Aliment,  v.  mangiho,  viôure. 

Refus  d'alimen,  déni  d'aliments;  lousant 
alimen,  le  pain,  le  vin  ;  i'a  pas  sant  alimen, 
il  n'y  a  rien  du  fout. 

Pouerge  aussi  d'alimen  à  soun  amo  tendrino. 

A.  CROUSILLAT. 
ALIMENTA,  ARIMENTA  (m.),  ALIMEXTEJA 

(cat.  esp.  port,  alimentar,  it.  b.  lat.  alimen- 
tare),  v.  a.  Alimenter,  v.  avena,  nourri. 
Aqui  jou  medich  m'aliménli. 

G.  d'astros. 
Alimenta,  alimentât  (1.  g.),  ado,  part.  Ali- 
menté, ée. 

Lou  rousié  que  la  porto  e  que  l'a  alimentado. 

f.  du  caulon. 

R.  alimen. 

ALIMEXTAGIOUX,  ALIMEXTACIEN  (m.),  A- 

limextagiÉu  (1.  g.),  (cat.  alimentaciô,  esp. 
alimentacion,  b.  lat.  alimentât io ,  onis) , 
s.  f.  Alimentation,  v.  nourrituro.  R.  ali- 
menta. 

alimextàri,  ÀRIO  ou  ÀRl  (cat.  alimen- 
tari,  it.  alimentar  io,  lat.  alimentar  ius], 
adj.  Alimentaire. 

Pensioun  alimentàri ,  pension  alimen- 
taire, v.  apanage.  R.  alimen. 

Alimondy,  v.  eimound;  alimouno,  v.  ane- 
mouno  ;  alimpia,  v.  limpa. 

ALIX,  ALIXS  et  ALAÏXS  (1.),  AILIX,  LAÏN, 
LAIEX  (d.),  ALEXS,  LEXS  (a.),  ALEN,  DELEN, 
EXLEX,  EXALEX  (lim.),  LAHEXS  (b.),  ALAIEX 
(Velay),  (rom.  lains,  lainz,  layns,  laiens, 
laens,  laintz,  laintre,  v.  fr.  lèans,  port,  ali, 
esp.  allende,  lat.  illinc),  adv.  Là-bas,  au  loin, 
v.  eilavau  ;  là-dedans,  v.  lasins,  enins. 
Alin,  su  'no  plajo  risènto. 

A.  CROUSILLAT. 

Digo,  Matois,  noun  soun  alin. 

G.  ZERBIN. 

Pèr  trouva  quauco  bèstio  alaïns  rescoundudo. 

d.  sage. 

D'alin,  de  là-bas,  de  là-dedans;  alin  de- 
di  ns,  là— dedans;  on  dit  per  alin,  enquilin, 
quand  le  lieu  n'est  pas  bien  déterminé,  et  ei- 
çalin,  enalin,  cilalin,  pereilalin,  quand  il 
s'agit  d'un  lieu  plus  ou  moins  éloigné. 

ALIX  A  (esp.  aniqui/ar,  b.  lat.  adnihilare), 
v.  a.  Exténuer  par  défaut  de  nourriture,  en 
Danphiné,  v.  anequeli. 

Ni  jamai  pèr  la  diMo  alino  soun  client. 

R.  GRIVEL. 

S'alina,  v.  r.  S'exténuer,  mourir  d'inani- 
tion. 

Alina,  ado,  part,  et  adj.  Mourant  d'inanition, 
défaillant,  ante.  R.  à,  niéu. 
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alixasou,  s.  f.  Inanition,  exténuation,  eu 
Danphiné,  v.  anequelimen.  I'..  alina. 

ALlXMioiWA  (B'),  v.  r.  S'attirer,  j,e  j.a/r-r, 

en  Languedoc,  v.  alisca. 

Se  causso  e  s'alinchouno, 
Dis  que  s'en  vol  ana. 

CH.  POP. 

R.  à,  lichoun. 

alixoa  (it.  allindare),  v.  a.  Polir, ajuster, 
rendre  régulier,  v.  alisca;  pour  aligner,  v. 
al  igna. 

Aro  que  vous  èi  alindals 

Sur  un  papè  blanc  coumo  rièjo. 

J.  jasmin. 
S'alinda,  v.  r.  S'ajuster,  se  redresser. 
Alindat,  ado,  part,  et  adj.  Ajusté,  élancé,  ée. 
Lasjouinos  mainados, 
Elos  tabé  finamen  alindados. 

J.  JASMIN. 

R.  à,  linde. 

alixdo  (rom.  Alinda),  n.  de  f.  Alinde, 
nom  porté  par  une  princesse  provençale  de  la 
maison  do  liarcelone. 

alixea  (lat.  à  linca),  s.  m.  Alinéa,  v.  ver- 
set. 

Aquesto  coue  d'alinéa  de  la  crounico  felibrenco. 

F.  VIDAL. 

alixfa,  ALÏMFAT  (rouerg.),  ADO  (esp.  a- 
lifado),  part,  et  adj.  Lisse,  poli,  ie,  usé  par  le 
frottement,  v.  lise. 

Les  ferres  des  biôus  soun  a'.imfals. 

A.  VAYSSIER. 

R.  à,  limpa. 

Alinga.  v.  alenga. 

ALIN.JA,  linja  (d.),  v.  a.  Pourvoir  de  linge, 

v.  anipa,  prouvesi. 

Alinge,  inges,  injo,  injan,  injas,  injon. 

S'alinja,  v.  r.  Se  pourvoir  de  linge. 

Alinja,  alinjat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Pourvu  de  linge. 

Èstre  forço  linjado. 

A.  BOUDIN. 

R.  à,  linge. 

Alio,  v.  aligo;  alioc,  v.  au-liô. 

Auos,  s.  Espèce  de  tuf  ou  de  grès  ferrugi- 
neux, qui  forme  le  sous-sol  des  Landes  de  Gas- 
cogne, sable  agglutiné  par  des  matières  végé- 
tales, terre  de  bruyère,  v.  terro-bouc. 

Aliouja,  v.  aléuja. 

alioun,  n.  d'h.  et  de  f.  Alyon,  patron  d'une 
église  du  diocèse  d'Agen,  v.  Elioun;  héroïne 
d'un  chant  populaire,  v.  Elienor. 

Quand  leis  autro  s'envenien, 

La  bello  Alioun  anavo. 

CH.  POP. 

Alipino,  v.  alepino. 

ALIQUID,  ALIQUOT,  ALÎCOT ,  ALIGOT,  A- 

ricot,  aligouot,  aligouot  (rouerg.),  (lat, 
aliquid,  aliquot,  quelque  chose),  s.  m.  Ra- 
goût particulier  aux  montagnes  du  Rouergue, 
fait  avec  du  fromage  frais,  des  pommes  de  terre 
et  quelquefois  du  pain,  v.  catigot  ;  haricot, 
ragoût  d'abatis  de  volaille,  v.  petitoio  ;  Ali- 
cot,  nom  de  fam.  lang. 

Aliquot  de  La  Guiolo,  haricot  de  volaille 
qu'on  mange  à  Laguiole  (Aveyron). 

ALIQUOT,  oto  (rom.  aliquot,  ota,  it.  a!i- 
quoto,  lat.  aliquot),  adj.  t.  se.  Aliquote. 

Partido  aliquoto,  partie  aliquote. 

Aliquour,  v.  liquour  ;  alira,  v.  aleira. 

alire  (lat.  Illidius),  n.  d'h.  Alyre. 

Sant  Alire,  saint  Alyre,  Allyre,  ou  Illide, 
évèque  de  Clermont,  mort  en  385. 

ALIRE  (SAXT-)  n.  de  l.  Saint-Alyre  (Puy- 
de-Dôme). 

Alirou,  v.  aleiroun. 

ALIS  (rom.  alis.  it.  elisio,  esp,  eliseo,  lat. 
elysius),  adj.  m.  Elysée;  pour  lisse,  en  Gas- 
cogne, v.  lise. 

Alis,  Alis,  Alix,  Alison,  noms  de  fam.  mé- 
rid.  ;  Aliscamp,  Champs-Élysées. 

Susflols  alis  de  la  mar  assoupido. 

J.  JASMIN. 

Ensignas-me  1res  camin  :  un  de  flour,  un  d'alis, 
un  di  santi  beuurous. 

ORAISON  pop. 
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ALIS  (rom.  Alis,  Helis,  tud.  Alix,  Aalîs, 
nom  de  femme),  n.  de  f.  Alix,  Alice. 

Alis  la  coumtcsso  de  Dio,  Alix,  comtesse 
de  Die;  trouveresse  du  13e  siècle  ;  A  lis  di 
Baus,  Alix  des  Baux,  dame  d'Aubagne  (1390). 
R.  Azalaïs. 

ALISCA,  LISCA,  ALISA  (1),  ALESCA  LESCA 
(rh.),  ARISCA,  ARISCLA  (g.),  ALICA  (d.),  LISSA 

(bord.),  (rom.  elizar,  lipsar,  port,  alizar, 
esp.  alisar,  it.  lisciare),  v.  a.  Lisser,  polir, 
aplanir,  perfectionner,  ajuster,  embellir,  pa- 
rer adoniser,  v.  acacha ,  assiéuna,  para, 
pimpa;  adoucir,  cajoler,  flatter,  v.  apouli, 
enleni. 

Alisqve,  qv.es,  co,  can,  cas,  con. 

Alisca  de  post,  blanchir  des  ais  ;  ahsca 
lou  linge,  repasser  le  linge;  alisca  'no  pa- 
ret,  enduire  un  mur;  alisca  de  contre,  four- 
bir du  cuivre. 

Alisque  li  calado 
Emé  de  pèd  descaus. 

C.  BLAZE. 

S'alisca,  v.  r.  S'ajuster,  se  parer,  s'adoni- 
ser  ;  se  pourlécher,  en  parlant  d'un  chat,  v. 
esperlica;  s'aplanir,  v.  aplana. 

De-long  d'un  riéu  vèi  de  couloumbo 
Que  bevon  îiinoucènlo  e  que  s'aliscon. 

MIRÈIO. 

Alisca,  aliscat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Lissé, 
ée,  poli,  ie  ;  paré,  ée,  en  toilette. 

Li  vent  alisa,  les  vents  alizés. 
Tôutei  lei  fihelo  aliscado 
Vendran  le  jougne  pèr  dansa. 

F.  VIDAL. 

prov.  Es  aliscado  coume  uno  femo  de  vilage. 

Aliscadet,  eto,  dim.  lang.  d'alisca,  ado. 
R.  à,  lise. 

alisca,  alisa  (g.),  v.  a.  Llever,  v.  au- 
boura. 

S'alisca,  s' alisa,  v.  r.  Se  placer  sur  une 
éminence,  se  dresser. 

Prèp  del  castèl  un  pèd-d'estal  s'aliso. 

J.  JASMIN. 

R.  eirissa. 

aliscadou,  alisadou  (1.),  s.  m.  Drap  sur 
lequel  on  repasse  le  linge,  v.  estiraire,  lisa- 
dou.  11.  alisca. 

ALISCADURO  (esp.  alisadura,  it.  liscia- 
tura),  s.  f.  Enjolivement,  v.  belôri.  R.  alisca. 

ALISCAGE,  ALISCÀGI  (m.),  ALISAGE,  ALI- 

SATGE  (1.),  s.  m.  Polissage,  v.  poulimen  ; 
enduit  d'un  mur,  v.  enlusimen  ;  embellisse- 
ment, ajustement,  cajolerie,  v.  ajust ;  travail 
de  repasseuse,  v.  estivage. 

L'ôli  es  un  perfum,  es  un  alis'agi. 

F.  MARTELLY. 

R.  alisca. 

ALISCAIRE,  ALISAIRE  (1.),  ALISA  NT  (lim.), 
ARELLO,  AIRO,  AJVTO  (esp.  alisador,  it.  lis- 
ciatore),  s.  Celui,  celle  qui  lisse,  polit,  em- 
bellit, adonise  ;  repasseur,  euse,  v.  estiraire; 
flatteur,  cajoleur,  euse,  v.  aplanaire. 

Aliseaire  de  coudeno,  flagorneur;  lis  a- 
liscaire  de  CadarùUsso,  sobriquet  des  gens 
de  ce  lieu  ;  uno  aliscarcllo  ou  alisairo  (L), 
une  lisseuse  de  linge.  R.  alisca. 

ALISCAMP  (rom.  Aliscamps,  Alisquams, 
lat.  Elysiicampi),  s.  m.  pl.  Les  Champs-E- 
lysées ;  nom  d'un  antique  et  célèbre  cimetière 
d'Arles,  que  l'on  croyait  avoir  été  béni  par  le 
Christ  en  personne.  Dante  et  Arioste  parlent  de 
cette  nécropole,  v.  enterramen;  Dalechamps, 
•   nom  de  famille. 

Aliscamps  ou  Aliscans,  est  le  titre  d'un 
poème  français  du  13e  siècle  ayant  pour  sujet 
les  prouesses  de  Guillaume  au  Court-Nez  con- 
tre les  Sarrasins  ou  la  bataille  d'Aliscamps.  R. 
alis,  camp. 

ALISETO,  LISETO,  ALISOUN,  LISOLN,  n.  de 

f.  Alisette,  Alison. 

Aliseto  di  Baus,  Alisette  des  Baux.  R 
Alis. 

Àlisié,  aliso,  v.  aliguié,  aligo. 

ALiso.  liso  (g.),  s.  f.  Traîne,  instrument 
pour  aplanir  le  sol  labouré,  v.  aplanaire.  R. 
alisa. 


ALIS  —  ALOI 

alispa,  lispa  (rom.  lipsar,  lisser,  esp. 
alifar,  port,  alimpar),  v.  a.  et  n.  Caresser, 
cajoler,  v.  alacha;  rosser,  v.  acivada. 

S'alispa  l'esiouma,  se  délecter  devant  un 
mets. 

l'alrspabes  las  mas,  las  ié  ténias  sarrados. 

J.  DAUBIAN. 

R.  alisca  et  lipa. 

ALISPADO,  ALISPAU  et  ALISPAL  (1),  S.  f .  et 

m.  Volée  de  coups,  v.  lipado,  rousto.  R.  a- 
lispa.  , 
Alissa,  v.  erissa  ;  Alissandre,  v.  Aleissandre. 
ALISSAS  (b.  lat.  Alissacium),  n.  de  1.  A- 
lissas  (Ardèche). 

Vin  d'Alissas,  vin  d'Alissas. 
Alissoun,  v.  erissoun  ;  alita,  v.  aliecha. 
alitrat,  ADO  adj.  Vif,  ive,  éveillé,  ée,  en 
Béarn,  v.  escarrabiha,  reviha.  B.  à,  lètro  ? 

Aliuncha,  aliunchamen,  v.  aluncha,  alun- 
chamen  ;  Alivoun,  v.  Livoun;  aliyè,  v.  ali- 
guié ;  Alizart,  v.  Alazar  ;  aljourd'uei,  v.  au- 
jour-d'uei;  alla  pour  à  la,  en  Rouergue  ; 
allegier,  v.  aliguié  ;  allanga,  v.  alenga. 

alléluia,  allelùia  (lim.),  (cat.  aleluia, 
esp.  aleluya,  port.  it.  lat.  hebr.  alléluia, 
louez  le  Seigneur),  s.  m.  Alléluia;  circonlocu- 
tion, ambages,  v.  bescountour  ;  surelle, 
plante  qui  fleurit  au  temps  de  Pâques,  v.  crou- 
sadello,  pascalo. 

Alléluia  de  Pasco,  alleluiasses  et  a- 
luiasses  (1.),  belles  paroles,  circonlocutions, 
délais,  longueurs;  faire,  cerca  d'alleluiade 
Pasco,  chercher  midi  à  quatorze  heures; 
canta  lis  alléluia,  chanter  par  les  rues  ou  à 
la  porte  des  fermes  l'hymne  pascal  O  ûlii  et 
filiœ,  en  faisant  la  quête,  coutume  des  en- 
fants de  chœur,  en  Languedoc. 

prov.  Gai  coume  alléluia. 
—   Alléluia  pèr  li  massoun, 

Li  courdounié  soun  de  larroun, 
Li  niûunié  soun  de  cresto-sa, 
Alléluia  ! 

prov.  lang.  Alléluia 

N'a  pas  jamai  mancat  de  pa. 
Allènci  poural  lànci  ;  allenjan,  v.  engan; 
allèri,  v.  arlèri  ;  allèro,  v.  alaro  ;  alléuja,  v. 
aléuja;  alleva,  v.  aleva;  allica,  v.  alisca;  al- 
lieita,  v.  aliecha;  alloc,  alluec,  v.  au-hô  ;  al- 
longa,  v.  alouga;  allos-aici,  v.  ve-leis-eici  ; 
allûca,  allucha,  v.  aluca  ;  aimai,  v.  au-mai  ; 
almanac,  v.  armana;  Almaric,  v.  Aumari  ;  al- 
mens,  almensos,  v.  au-mens  ;  aimeras,  v.  ôu- 
meras. 

ALMIÈI  (rom.  Aimeld,  Adalmoïs,  b.  lat. 
Almodis,  Adalmua),  n.  de  f.  Almaïde;  Al- 
mueis,  nom  de  femme  usité  en  Languedoc,  au 
moyen  âge  ;  nom  de  fam.  lang. 

Àlmoino,  almouiniè,  almouinous,  v.  ou- 
mouino,  ôumouinié,  ôumouinous. 

ALO,  ALLO  (alb.),  ARO  (a.),  AGO  (Velay), 
(rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  ala),  s.  f.  Aile; 
nageoire,  v.  aleto. 

Alo  d'aucèu,  aile  d'oiseau  ;  alo  de  peis, 
nageoire  de  poisson  ;  alo  de  pijoun,  aile  de 
pigeon,  pas  de  danse  ;  alo  de  nose,  zeste  d'une 
noie;  alo  de  rasin,  grappillon  de  raisin,  v. 
rapvgo  ;  alo  de  genesto,  branche  de  genêt 
qu'on  met  au  feu  (esp.  aliaga,  genêt),  v.  pe- 
nas;  alo  sôuvajo,  cytise,  dans  le  Var;  alo 
dôu  cor,  oreillette  du  cœur;  alo  d'un  capèu, 
bord  d'un  chapeau  ;  alo  d'un  coutrié,  ver- 
soir  d'une  charrue,  v.  lago,mousso,  poustet, 
uscu;  alo  d'uno  rodo  de  moulin,  alluchon, 
v.  alibre,  penche;  alo  d'un  cuber t,  saillie 
d'un  toit,  sévéronde,  v.  garlando;  alo  d'uno 
chaminèio,  rabat  d'une  cheminée;  alo  d'un 
ficlat,  d'un  moulindevènt,  d'uno  armado, 
aile  d'un  filet,  d'un  moulin  à  vent,  d'une  ar- 
mée; alo  d'un  bos,  lisière  d'un  bois;  alo 
d'uno  escoubo,  manche  de  balai,  en  Forez  ; 
canoun,  espaseto,  paleto  de  l'alo,  plume 
naissante  de  l'aile;  cop  d'alo,  coup  d'aile; 
essor,  v.  auroun;  esparpaia  sis  alo,  ouvrir 
ses  ailes  ;  faire  l'alo  morto,  planer  ;  douna 
d'alo,  enhardir  ;  prene  d'alo,  devenir  auda- 
cieux ;  faire  alo  de,  se  glorifier  de  ;  rougna 
lis  alo,  rogner  les  ailes,  restreindre  la  liberté  ; 


beissa  l'alo,  penja  l'alo,  ana  'mè  l'alo 
basso,  traîner  l'aile,  avoir  l'air  fatigué,  a- 
battu  ;  ne  dire  mot,  avouer  son  tort;  avè  'n 
ploumb  à  l'alo,  en  avoir  dans  l'aile;  chan-  j 
celer,  être  un  peu  gris  ;  a  'n  cop  sus  l'alo, 
c'est  un  écervelé;  batre  que  d'uno  alo,  ne 
battre  plus  que  d'une  aile,  être  sur  sa  fin. 
Siéu  couscri,  ma  musojoun  l'alo. 

A.  TA  VAN. 

Perdre  la  plus  bello  plumo  de  soun  alo, 
perdre  ce  qu'on  a  de  plus  beau,  de  meilleur  ; 
vàu  voula  mai  que  noun  a  d'alo,  il  veut 
voler  sans  ailes  ;  avè  lis  alo  plus  grando 
que  lou  nis,  avoir  plus  d'ambition  ou  de  pré- 
tention, que  de  moyens;  s'avié  d'alo,  s'il  a- 
vait  des  moyens,  du  pouvoir. 

Alais,  Allos  et  Allauch  portent  des  ailes,  alo, 
dans  leur  blason. 

alo,  halo  (b.),  aro  (a.),  (b.  lat.  ala,hala, 
aula,  it.  alla,  ail.  hall,  branchage,  lieu  cou- 
vert de  branchages),  s.  f.  Halle,  v.  arc,  mar- 
cat  ;  hangar,  v.  envans. 

Mete-lou  souto  l'alo,  mets-le  sous  le  han- 
gar ;  alo  d'uno  glèiso,  porche  d'une  église. 
Vai-t'en  douncos  lèu  faire  un  pas 
Jusquos  à  l'halo  de  la  plaço. 

G.  ZERBIN. 

Arri,  àrri,  ma  cavalo! 
Deman  anaren  is  alo. 

CANT1LÈNE  ENFANTINE. 

Moussu,  donnas-nous  permissiéu 
De  dire  adiéu  à  noslro  raço 
E  d'ana  faire  coulaciéu 
Au-mens  sous  l'alo  de  la  plaço. 

ROUVIÈRE. 

ALO  (rom.  Alas,  b.  lat.  Alani),  n.  de  1. 
Aies  (Dordogne). 

ALO-BAISSAT,  ALO-RAICHAT  (g  ),  ALO-PE- 

nent  (b.),  ado  (rom.  alapens),  adj.  Qui  traîne 
l'aile,  v.  amanteli  ;  confus,  use,  v.  ne. 
Le  seguion  alo-baicbats 
Coumo  cinq  poulets  capounats. 

1803. 

ALO-RLANC,  ALIRLANC  (g.),  s.  m.  Pinson, 

en  Bouergue,  v.  quinsoun.  B.  alo,  blanc. 

ALO-RLESSA,  ALO-RLASSAT  et  ALO-COU- 

pat  (1.),  ADO,  adj.  Qui  est  blessé  à  l'aile; 
endetté,  à  demi  ruiné,  ée,  v.  matrassa. 
S'es  perdut  atabé  quauques  alo-coupals. 

B.  FABRE. 

R.  alo,  blessa,  coupa, 

aloco,  alouoco  et  arouoco  (rouerg.), 
s.  f.  Fruit  dugroseiller  des  Alpes,  v.  eourin- 
tou,  cabourdeno,  rouget,  roumanello  ;  pour 
loche,  petit  poisson,  v.  loco. 

ALÔDI  (rom.  allodi,  aloo,  alao,  aloc,  alo, 
alluc,  cat.  alàu,  esp.  alodio ,  it.  allodio, 
b.  lat.  alodium,  ail.  all-od,  propriété  en- 
tière)^, m.  t.  de  jurisprudence  féodale,  alleu. 

Auses,  dins  moun  darder  alôdi, 

Me  secuta. 

CALENDAU. 

Franc-alodi,  franc-alleu.  «  De  temps  im- 
mémorial les  habitants  de  la  Provence  n'ont 
cessé  de  jouir  du  franc-alleu.  »  Gensolen, 
Franc  alleu  de  Provence,  Aix,  1732). 

Alôfi,  v.  lôfi;  alognado,  v.  aragnado  ;  alo- 
gno,  v.  aragno  ;  alogo,  v.  en-liogo. 

ALOI,  AROI  (m.),  ELOI  (L),  ALÈI  'lim.),  A- 
LIÈGE  (bord.),  (rom.  Aloy,  Hcloy,  Aleys, 
Ylegi,  cat.  Aloy,  Eloy,  it.  El loclio,\d,t.  Eli- 
gius),  n.  d'h.  Eloi. 

Sant  Aloi,  saint  Eloi,  ministre  du  roi  Da- 
gobert,  né  à  Cadaillac  en  Limousin  (588),  pa- 
tron des  travailleurs  sur  métaux,  orlèvres, 
serruriers,  forgerons,  fondeurs,  armuriers,  cou- 
teliers, etc.;  pèr  sant  Aloi,  à  la  saint  Eloi, 
fête  de  l'agriculture  en  Provence.  Saint  Eloi, 
palron  des  maréchaux-ferrants,  a  été  consi- 
déré comme  le  protecteur  des  bêtes  de  labour, 
et  par  suite  du  labourage  ;  carreto  de  sant 
Aloi,  charrette  revêtue  de  feuillage  à  laquelle 
tous  les  cultivateurs  aisés  d'une  localité  se  font 
un  honneur  d'atteler  un  cheval  brillamment 
harnaché,  et  qui  est  promenée  ensuite,  au  pas 
ou  à  la  course,  dans  les  rues  du  pays;  faire 
sant  Aloi,  célébrer  la  saint  Eloi  ;  faire  tapage, 


se  griser,  tancer  quelqu'un,  battre  sa  femme; 
sèmblo  un  davans  de  santAloi,  se  dit  d'une 
femme  parée  avec  affectation,  par  allusion  au 
riche  harnachement  du  cheval  ou  mulet  qui 
conduit  la  cavalcade  de  saint  Eloi. 

Dison  que  sant  Eloi  s'apello  lou  gourmand, 
Pèr-ço-que  la  séu  fésto  arribo  dous  cops  l'an. 

DAVEAU. 

k\€m,  Aloa,  était  le  nom  d'une  fête  que  les 
laboureurs  athéniens  célébraient  en  l'honneur 
de  Cérès  et  de  Bacchus  au  temps  de  la  mois- 
son et  des  vendanges. 

aloi  (SAXT-).  n.  de  1.  Saint-Eloy  (Gorrèze, 
Puy-de-Dôme). 

ALO-LOXGO,  ALO-LOUXGO  et  ALO-LOUXG 

(1.),  s.  m.  Canard  pilet,  anas  acuta  (Lin.),  oi- 
seau de  passage,  v.  canard-à-co-longo  ;  ger- 
mon, thon  blanc,  scomber  a/alonga  (Lin.), 
poisson  de  mer,  v.  toun.  R.  alo,  long. 

aloxg,  alouxg,  (1.),  s.  m.  Allonge,  ral- 
longe, v.  ajust,  loungiero  ;  sursis,  retard,  v. 
alôngui.  R.  alounga. 

ALOXGO,  ALOXJO  (a.),  ALOUXJO  (Lin.),  s.  f. 
Rallonge,  allonge,  v.  along;  Allongue,  nom 
de  fam.  provençal. 

Alongo  de  poupo ,  tréport,  allonge  de 
poupe.  R.  alounga. 

ALÔXGUI  ,   ALOUXGUI  (  1.  )  ,  ALOUÔXGUI 

(rouerg.),  (rom.  alongui,  alonguier,  cat.  al- 
longer), s.  m.  Retard,  délai,  lenteur,  chemin 
plus  long,  chemin  de  l'école,  v.  loungagno, 
muso,  tiro-lanço. 

Faire  d 'alongui,  lambiner,  différer;  cerca 
d'alôngui,  tergiverser. 

Vôu  pas  d'alônguis  roumo  aquel. 

C.  PAVRE. 

R.  along. 

ALOR,  ALOCRO  (a.),  ALARO,  LAROS,  ALÈ- 

ROS  (1.),  (rom.  alhor,  laor,  lors,  alhora, 
lahoras  loras,  alara,  it,  allora),  adv.  Alors, 
pour  lors,  donc,  dans  ce  cas- là,  v.  adounc. 

Alor  iè  diguere,  alors  je  lui  dis  ;  alor  me 
vos  rèn  dire  ?  tu  ne  veux  donc  rien  me  dire  ? 
alor,  partes  !  quoi  donc!  tu  pars;  la  modo 
d'alor,  la  mode  d'alors  ;  alor!  par  exemple! 

Îièr  alor,  pour  lors;  oh!  pèr  alor,  oh!  pour 
e  coup  ;  jusqu'alor ,  jusqu'alors  ;  d'alor 
(rom.  d'alors,  deslors),  dès  lors;  despiei  a- 
lor,  depuis  lors;  à  parti  d'alor,  depuis  cette 
époque  ;  aro  coume  alor,  dès  à  présent,  comme 
dès  lors;  alor  coume  alor,  alors  comme  a- 
lors.  R.  à  V ov.ro. 

ALOS,  ALOUES  (a.),  (rom.  Aloz ,  b.  lat. 
Alosium),  n.  de'  1.  Allos  (Basses-Alpes),  pa- 
trie du  docteur  Honnorat,  lexicographe  pro- 
vençal ;  Alos  (Ariège,  Basses-Pyrénées)  ;  Alos, 
Daloz,  Dalloz,  nom  de  fam.  mérid.,  y.  Alous- 
sard,  bovvaio.  R.  alôdi. 

ALOT  (lat.  ellops,  grand  poisson  de  mer), 
s.  m.  Espèce  de  thon,  en  Béarn,  v.  toun  ;  A- 
lot,  nom  de  fam.  mérid. 

aloc  (angl.  halloo,  m.  s.  ou  ar.  hallouf, 
porc),  interj.  Harlou  !  haro!  t.  de  chasse  pour 
haler  les  chiens,  cri  pour  les  chasser,  v.  anen, 
ahv.to. 
Alou  !  au  diable  ! 

Alou  !  respond  soun  enemic. 

B.  FLORET. 

I  crido  alou  pèr  lou  faire  enfougi. 

j.  AZAÏS. 

Lou  borni  me  pren,  alou  !  cent  fes  alou  ! 

ID. 

R.  al,  loup? 
Aloua,  v.  alouga. 

aloitardo,  s.  f.  Laitue,  v.  lachugo. 

Alouardp  redotmo,  laitue  pommée.  R. 
toumbardo. 

ALOUBATI  ,  ai.ocbatit  (1.),  ido,  adj.  Af- 
famé comme  un  loup,  vorace,  insatiable,  v. 
abrarna,  afri ,  alabre ,  alupadis  ,  devou- 
rant. 

Vèn  l'ome  aloubati  desfruclia  l'aubre  en  plen. 

MIRÈIO. 

L'ome  aloubatit  que  sagato. 

G.  AZAÎS. 

B.  h,  Lovbat.  • 
Aloubeto,  v.  alauveto. 


ALOI  (SANT-)  ALOUPJ 

ALOUBI,  ALOUVI,  AJffOUBIT  (1.),  IDO,  adj. 
Affamé,  ée,  avido,  v.  afama. 

L'Aloubi,  espèce  do  vampire,  en  bas  Poi- 
tou ;  enfant  aloubi ,  enfant  qui  a  toujours 
faim. 

Lis  aucèu  aloubi. 

L.  ROUMIEUX. 

Degun,  degun,  vierge  aloubido, 
Me  pou  baia  lou  bèn  qu'envejo  tant  moun  cor. 

F.  DU  CAULON. 

R.  à,  loup. 

Aloucha,  alouchaire,  v.  alucha,  luchaire  ; 
alouchié,  v.  aliguié. 

AMWCUCIOUX,  ALOTJCUCIEX  (m.),  ALOCCU- 
ciéu  (1.  g.),  (cat.  alocucià,  esp.  alocucion, 
lat.  allocutio,  onis),  s.  f.  Allocution,  v.  pre- 
paus. 

E  d'uno  voues  pietouso  e  neto 
Prounôuncio  aqueslo  aloucucioun. 

J.  ROUMANILLE. 
ALOUDIAU,  ALOUDIAL  (L),  ALO  (cat,  esp. 

alodial,  it.  allodiale,  lat.  ollodialis),  adj. 
t.  se.  Allodial,  aie. 

Lou,  Plan-Aloudiau,  nom  d'un  quartier 
de  la  commune  de  Montfrin  (Gard).  R.  alàdi. 

Alouegna,  v.  alugna. 

ai.oues,  A  loue  (rom.  aloes,  aloen,  aloa, 
it.  esp.  port.  lat.  aloe),  s.  m.  Aloès,  plante, 
v.  tiro-biou  ;  suc  d'aloès,  v.  sicoutri;  Aloès, 
Aloué,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  vigourous  aloues 
A  Dieu  bandis  soun  candélabre. 

CALENDAU. 

Aqui  lis  aloues  grandisson. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Souto  la  capo  don  soulèu 
Forço  aloues  e  pau  de  mèu. 

Aloueto,  v.  alauseto. 

ALOUGA,  ALUGA  (m.),  ALOUA,  ALOUVA  (a.), 
alloxga  (for.),  (rom.  alogar,  cat.  allocar, 
esp.  alojar,  it.  allogare,  b.  lat.  allocare), 
v.  a.  Mettre  à  sa  place;  ajuster,  raccommoder, 
radouber  ;  colloquer,  préparer  ;  allouer  ;  assi- 
gner; dauber,  rosser,  v.  adouba. 

Alogue,  ogues,  ogo,  ougan,  ougas,  ogon, 
ou  (m.)  aluègui,  uegues,  uego,  ugan,  ugas, 
uegon. 

Alouga  'nos,  réduire  un  os  déplacé;  alouga 
li  chaland,  indiquer  aux  pratiques  d'un  four 
l'heure  où  elles  doivent  pétrir  leur  pam. 

S'alouga,  v.  r.  Prendre  sa  place  ;  s'arranger, 
se  placer  commodément,  se  coucher  ;  se  gri- 
ser. 

S'alouga  au  four,  prendre  son  rang  au 
four. 

Alouga,  alougat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Placé, 
arrangé,  ée.  R.  à,  loc,  lié. 

alougage,  alugàgi  (m.),  (b.  lat.  alloca- 
(jiurn),  s.  m.  Mise  en  place,  collocation,  ra- 
commodage,  v.  adoubage.  R.  alouga. 

ALOUGA1RE,  ALUGAIRE  (m.),  ARELLO,  AI- 
RIS,  airo  (it.  allogatorej,  s.  Renoueur;  ra- 
vaudeur,  euse,  v.  adoubaire  ;  enfant  ou  femme 
que  les  fourniers  envoient  chez  leurs  chalands 
pour  leur  dire  de  pétrir  ou  de  préparer  le  pain, 
v.  coundiè,  mandaire.  R.  alouga. 

Alôugeira,  alôugeri,  alôugi,  alôuja,  v.  aléu- 
geira,  aléugeiri,  aléugi,  aléuja  ;  alouièu,  v. 
louièu  ;  alouira,  v.  alésera. 

alouiri  (s'),  v.  r.  Se  pourrir,  se  gâter,  en 
bas  Limousin,  v.  ablôusouni,  aboua. 

Alouirisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Alouiri,  alôuri,  elôuri,  ido,  part.  Malan- 
dreux,  euse,  pourri,  ie,  en  parlant  du  bois.  R. 
eslouri  ou  à,  louiro. 

Alouja,  v.  louja;  aloumbra,  v.  asoumbra. 

aloumèro,  s.  f.  Agaric  paillet,  agaricus 
albo-rufus,  qui  vient  par  touffes  au  pied  des 
ormeaux(G.  Azaïs), v.  oumarado.  R.oumedo. 

ALÔUMET,  AROUMET  (1.) ,  (rom.  Olmet, 
b.  lat.  Ulmetum),  n.  del.  Olmet  (Hérault). 

Aloung,  v.  along. 

ALOUXGA,  ESLOUXGA  (bord.),  LOUXGA  (L), 

alouxja  (lim.),  eilouxja  (périg.),  (rom.  a- 
longar,  allongar,  longar,  alonjar,  cat.  esp. 
port,  alongar,  it.  allungare,  b.  lat.  elon- 
gare),  v.  a.  et  n.  \llonger,  prolonger,  retar- 


der,  différer,  temporiser,  v.  bestira,  loun- 
gueja  ;  asséner,  lancer,  v.  manda  ;  étendre 
par  terre,  v.  esterai;  prendre  un  chemin  plus 
long,  traîner  en  longueur,  v.  retarda,  ti- 
rassa,  esperlounga  ;  rosser,  v.  alouga. 

Almiguc,  ongnes,  on  go,  oangav,  owr/<y«*, 
ongon. 

Alounga  la  man,  li  cinq  det,  tendre  la 
main,  mendier  ;  alounga  'no  cordo,  t.  de 
mar.  dérouler  une  manœuvre;  alounga  li 
dent,  affamer  ;  alounga,  l'oulo,  remplir  la 
marmite,  ajouter  de  l'eau  ;  alounga,  lou  pou- 
tage,  lou  pastis,  faire  des  retards  ;  alounga 
lou  tapis,  amuser  Le  tapis;  alounga  'n  cop 
de  poung,  asséner  un  coup  de  poing  ;  alou  nga 
'no  ancro,  jeter  une  ancre  plus  loin  que  celle 
qui  est  en  mer  et  qu'on  veut  relever  ;  alounga 
n  veissèu,  se  placer  le  long  d'un  vaisseau, 
pour  l'aborder  ;  alongo-lou,  rosse-le. 

Verai,  noun  pode,  iéu  paureto, 
De  ti  jour  alounga  lou  cous. 

F.  DU  CAULON. 

prov.  Alounga  pou,  escapa  noun. 
—   Bèu  camin  jamai  alongo. 

S'alounga,  v.  r.  S'allonger,  s'étendre  de  son 
long;  prendre  le  chemin  le  plus  long. 

Te  vas  alounga,  par  là  tu  t'éloignes  ;  fres- 
quet  s'aloungara,  le  vent  frais  a  une  ten- 
dance au  mistral,  dicton  maritime. 

prov.  Noun  l'alongues  pas  mai  que  ço  qu'as  de 
linçou. 

Alounga,  aloungat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Allongé,  ée  ;  étendu  de  son  long. 

Alounga  pèr  sou,  étendu  par  terre  ;  visage 
un  pau,  alounga,  visage  ovale. 

prov.  L'on  rèsto  mai  alounga  que  dre. 
R.  à,  long. 

\  alouxgado,  alouxjado  (lim.),  s.  f.  Par- 
tie allongée,  ce  qu'on  allonge  en  une  fois,  v. 

estirado. 

Em'uno  aloungado  de  mai,  avec  une  lon- 
gueur de  plus.  R.  alounga. 

ALOUXGAGE  ,   ALOUX^GÀGI  (m.).  ALOLX- 

gatge  (L),  s.  m.  Action  d'allonger,  v.  esti- 
rage.  R.  alounga. 

ALOUXGAIRE,  ALOUXJAIRE  (lim.),  ARELLO. 
AIRO  (it,  allungatore),  s.  Celui,  celle  qui  al- 
longe ,  qui  diffère  ;  temporiseur  ,  mauvais 
payeur,  v.  bestiraire  ;  discoureur  verbeux,  v. 
barjaire.  R.  alounga. 

ALOUXGAMEX,  ALOUXGOMEX  (1.  g.),  A- 
LOUXJOMEX  (lim.),  (rom.  alongamen,  alon- 
gament,  port,  alongamcnto ,  it.  allunga- 
mento),  s.  m.  Allongement,  temporisement. 
retard,  lenteur,  v.  alôngui,  tiro-laisso. 

L'aloungamen  o  l'acourchimen  dôu  service. 

ARM.  PROUV. 

R.  alounga. 
Alôungui,  v.  alôngui. 

alouxgux,  s.  m.  Sauce  longue,  assaison- 
nement d'un  ragoût,  v.  adoubun,  saussolo. 
R.  alounga. 

Alounja,  v.  alounga;  alounjo,  v.  alongo. 

alouxs  (rom.  Alons,  Allons,  b.  lat.  Al~ 
lontium),  n.  de  1.  Allons  (Basses-Alpes),  pa- 
trie de  l'amiral  Joseph  de  Richery  (  1757- 
1799)  ;  Allons  (Lot-et-Garonne). 

ALOUXSEX,  EXCO  (b.  lat.  Al lonscns isj . 
adj.  et  s.  Habitant  d'AUons.  B.  Alouns. 

Alount,  v.  ounte. 

alouxza,  v.  a.  Rosser,  étriller,  v.  alouga. 

Alonze,  onzes,  onso ,  ounzan,  ounzas, 
onzon.  R.  à,  lonzo. 

Aloupa,  v.  agouloupa. 

aloupate,  s.  m.  t.  se.  Médecin  allopathe, 
v.  m'eg'e. 

Lei  médecin  oumeoupate 
E  lei  médecin  aloupate 
D'aqueslo  ouro  n'en  fan  autant. 

M.  BOURRELLY. 
ALOUPATI,  ALOUPATIC  (1.  g  ),  ICO,  adj.  t. 

se.  Allopathique.  R.  aloupatio. 

ALOUPATio,  s.  f.  t.  se.  Allopathie,  v.  mé- 
decin o. 

aloupi  (it.  allupare,  lat,  alupire),  v.  a. 
S'emporter  brusquement  contre  quelqu'un,  lui 
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dire  des  paroles  dures,  le  poursuivre  en  l'ou- 
trageant, en  Las  Limousin,  v.  esbi-amassa. 

Aloupisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Aloupi,  ido,  part.  Outragé,  ée.  R.  à,  loup. 

ALorQUiÉ,  s.  m.  Groseillier  des  Alpes,  v. 
cabourdeniè ,  roumaneliè,  rougetic.  R. 
aloco. 

alourdi,  v.  a.  Alourdir;  étourdir,  assom- 
mer, v.  enlourdi,  estourdi. 

Alourdisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S' alourdi,  v.  r.  S'alourdir,  devenir  lourd. 

Alourdi,  alourdit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  A- 
lourdi,  ie.  R.  à,  lourd. 

alourdo,  s.  f.  Étincelle,  flammèche,  en  bas 
Limousin,  v.  auvo ,  belugo  ,  ustindoulo, 
tuvo. 

Alôuri,  v.  alouiri. 

ALOURO,  ALABOURO  (g.),  ALARO,  ALÈROS 

(1.),  (rom.  alhora,  lahoras,  alara,  it.  allora, 
lat.  illâ  horâ),  adv.  Alors,  en  ce  temps-là,  à 
Nice,  v.  alor,  adounc. 

Despi  d'alouro,  depuis  lors. 
Alouro  mi  cridèt. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

La  fourniero  —  dau  liecb  alouro  si  calavo. 

J.  RANCHER. 

Alouro  est  le  corrélatif  de  aro. 
Alôuseto,  v.  alauseto. 

ALOUSSARD;  ardo,  adj .  et  s.  Habitant  d'Al- 
los,  v.  bouvaio.  R.  Alos. 

aloutou,  aroutou  (1.),  (rom.  Octon,  Oc- 
tobian,  b.  lat.  Octabianum,  Octavianis),  n. 
de  1.  Octon  (Hérault). 

Alouva,  v.  alouga;  alouveto,  v.  alauveto; 
alouvi,  v.  aloubi  ;  alp,  v.  aup  ;  alpès,  alprèp, 
v.  auprès  ;  alpié,  v.  aupagié  ;  alpin,  v.  aupin  ; 
alquiè,  v.  auquié  ;  alquifous,  v.  arquifous  ;  al- 
quimio,  v.  arquèmi  ;  alquimisto,  v.  arque- 
misto,  alric,  v.  auri. 

als  (rom.  al,  aus,  lat.  aliusj,  adv.  Autre 
chose,  en  Languedoc,  v.  aurre. 

Als,  v.  i,  is  ;  als,  v.  al  ;  alsa,  v.  aussa. 

alsacian,  axo,  adj.  et  s.  Alsacien,  enne. 

E  tambèn  Prouvençau,  Bretoun  o  Alsacian,  lou 
pople  respoundié. 

F.  MISTRAL. 

R.  Alsaço. 

alsaço  (esp.  Alsacia,  it.  Alsazia,  b.  lat. 
Alsatia),  s.  f.  L'Alsace. 

Vèn  d'Alsaço  e  de  Lourreno 
Ount  tant  di  nostre  an  souncros. 

J.  GAIDAN. 

Alsado,  v.  aussado  ;  alseno,  v.  leseno  ;  al- 
set,  v.  ausset;  alsit,  v.  aussic  ;  alsou,  v.  au- 
tour; alsuro,  v.  auturo;  alta,  v.  autar;  alta- 
lèu,  v.  autant-lèu. 

altatas,  loc.  adv.  et  adj.  En  l'air,  évaporé, 
ée,  à  Tulle. 

A  be  l'aire  altatas. 

J.  ROUX. 

ALTE4,  altia  (it.  altea,  lat.  althœa),  s.  m. 
Althœa,  guimauve,  v.  maulo-blanco. 

Altea  fer,  guimauve  hérissée. 

ALTEN,  n.  de  1.  Althen-les-Paluds  (Vau- 
cluse),  village  qui  tire  son  nom  de  Jean  Althen, 
aventurier  persan  auquel  est  due  l'introduc- 
tion de  la  garance  dans  le  Comtat-Venaissin 
(18e  siècle). 

Le  b.  lat.  altenum  signifie  semis,  pépi- 
nière. 

ALTERA,  ARTERA  (m.),  ARTURA  (rh.),  (rom. 

cat.  esp.  port,  alterar,  it.  alterare,  rom.  a- 
zulterar,  lat.  alterare,  adulterare),  v.  a. 
Altérer,  gâter,  v.  afoula,  gasta;  causer  delà 
soif,  v.  asserma,  asseda,  assarga. 
Altère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

La  poulitico  es  la  ponisou, 

Altèro  lou  sên,  la  rasou. 

H.  BIRAT. 

S'altéra,  v.  r.  S'altérer,  se  corrompre. 
Un  idiomo  que  s'altèro  toujour  que-mai. 

M.  GIRARD. 

Altéra,  altérât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Al- 
téré, ée  ;  qui  a  soif. 

Qu'altéra!  quel  buveur  !  lou  tèms  es  pas 
altéra,  le  temps  n'est  pas  altérant,  remercie- 


ment que  l'on  fait  â"  quelqu'un  qui  offre  à 
boire  ;  altéra  coume  un  trau  de  taupo,  al- 
téré comme  le  sable. 

ALTERABLE,  ALTERAPLE  (1.  g.),  ABLO,  A- 
PLO  (rom.  cat.  esp.  altérable,  it.  alterabile), 
adj.  Altérable.  R.  altéra. 

ALTERACIOUN,  ALTERACIEN  (m.),  ALTE- 
RAC1ÉU  (1.  g.),  (rom.  cat.  esp.  alteracio,  it. 
alterazione,  lat.  alteratio,  onis),  s.  f.  Alté- 
ration ,  détérioration ,  v.  gastamen  ;  grande 
soif,  v.  àrsi,  assermacioun. 

Pèr  nega  l'alteraciéu. 

P.  GOUDELIN. 

R.  altéra. 

altérant,  anto  (rom.  alteratiu,  iva, 
esp.  it.  alterativo),  adj.  Altérant,  ante.  R. 
altéra. 

ALTERCACIOUN,  ALTERCACIEN  (m.),  AL- 
TERCACIÉU  (1.  g.),  ALTERCACIOU  (b.),  (rom. 

tricassion,  cat.  altercaciô,  esp.  altercacion, 
it.  altercazione,  rom.  lat.  altercatio,  onis), 
s.  f.  Altercation,  v.  baloufo,  crasso,  peu. 

alterna  (cat.  esp.  port,  alternai-,  it.  lat. 
altcrnare),  v.  a.  et  n.  Alterner. 

En  alternant  de  vuech  en  vue  mesuro. 

F.  VIDAL. 

R.  alterne. 

ALTERNATIÉu,  ivo  (cat.  alternatiu,  esp. 
it.  alternativo),  t.  se.  adj.  Alternatif,  ive. 

Dal  vers  allernatiéu  la  muso  se  regalo. 

H.  BIRAT. 

ALTERNATIVAMEN,  ALTERNATIBOMEN  (1. 

g.),  (it.  esp.  port,  alternativamente) ,  adv. 
Alternativement,  v.  un  l'autre  noun. 

ALTERNAI  IVO,  ALTERNATIBO  (1.  g.),  (cat. 

esp.  it.  port.  b.  lat.  alternativa) ,  s.  f.  Alter- 
native. 

Un  lablèu  coumplèt  dis  alternativo  dou  coumbat. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

ALTERNE,  erno  (it.  esp.  alterna,  lat.  al- 
ternusj,  adj.  t.  se.  Alterne. 

Altesso,  v.  autesso  ;  altiè,  ièiro,  v.  autiéu, 
ivo. 

alto  (port.  it.  alto),  s.  m.  Alto,  instrument 
de  musique. 

ALTO,  arto  (m.  rh.),  (it.  esp.  port,  alto, 
ail.  halten,  s'arrêter),  interj.  et  s.  f.  t.  de 
guerre.  Halte,  v.  arrestado,  asto,  oh,  pèito, 
toti. 

Grand  alto,  grande  halte. 

Allo,  souldat,  arrèsto! 

A.  GAILLARD. 

Alto,  tiran  delnord!  s'avanços,  périras. 

J.  JASMIN. 

Altour,  v.  autour  ;  altoviti,  v.  autavet. 

alu,  alut  (1.),  udo  (rom.  alut),  adj.  Qui  a 
des  ailes,  ailé,  ée,  v.  ala  ;  Allut,  nom  de  fam. 
lang. 

A  la  santa  de  l'ome  alu. 

ARM.  PROUV. 

O,  sies  un  Pégase  alu. 

G.  B.-WYSE. 

R.  alo. 

Aluba,  v.  uba. 

ALUCA,  ALUSCA  (a.),  ALUGA,  ALLUCA  (g.), 

allucha  (for.),  LUCA  ,  lucha  (lim.),  (rom. 
alucar,  aluchar,  aillucar,  alhucar ,  cat. 
(lucar,  v.  fr.  aluchier,  it.  allocare,  alluc- 
ciare,  angl.  lockj,  v.  a.  et  n.  Regarder  at- 
tentivement, observer,  examiner,  v.  agacha, 
regarda,  reluca  ;  éclairer,  allumer,  exciter, 
en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  aluma,  alu- 
ni ina,  atuba, 

Aluque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Ve,  aluco,  vois,  regarde  ;  mau-m'aluques, 
t.  injurieux,  v.  ce  mot;  aluca  lou  fib,  lou 
lum,  allumer  le  feu,  la  lampe. 

De  caire  m'aluquè. 

J.  ROUMANILLE. 

S'aluca,  v.  r.  S'allumer  ;  s'animer,  s'échauf- 
fer, s'emporter,  s'époumoner. 

Moun  estouma  s'aluco,  j'ai  le  feu  dans 
l'estomac. 

Uno  autro  luts  auei  pèr  iéu  s'aluco. 

L.  VESTREPAIN. 

Aluco-ie,  me  dis  la  vierges  amistouso. 

J.  JASMIN. 


Aluca,  alucat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Re- 
gardé, lorgné  ;  allumé,  enflammé,  ée. 
Sitost  que  Quiqueran  m'aguèbèn  alucado. 

1612. 

R.  à  lus. 

aluca  (rom.  ucar ,  huear,  lat.  vocare) , 
y.  a.  Héler,  appeler  de  loin,  v.  uca,  crida  ; 
interloquer,  fatiguer  de  questions  pressantes, 
v.  cissourba.  R.  à,  uca. 

alucado,  s.  f.  Regard,  coup  d'œil,  v.  lu- 
cado,  regard.  R.  aluca. 

ALUCAGE,  ALUCÀGI  (m.),  ALUCATGE (1.  g.), 
(rom.  aluc),  s.  m.  Action  de  regarder,  d'allu- 
mer, v.  regardaduro.  R.  aluca. 

alucaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  regarde,  observe  ou  allume  ;  bayeur,  euse, 
musard,  arde,  v.  badaire,  lucaire. 

Alucaire  de  fanau,  allumeur  de  réverbè- 
res. R.  aluca. 

alucal,  alucarèl  (1.),  s.  m.  Menu  bois 
pour  allumer  le  feu,  en  Rouergue,  v.  atubau. 
R.  aluca. 

alucalha,  v.  a.  Mettre  du  menu  bois  sous 
lès  tas  de  mottes  de  gazon  destinés  à  l'éco- 
buage,  en  Rouergue.  R.  alucal. 

alucha  ,  aloucha  (m.),  (rom.  aluchar, 
lat  alluctari),  v.  a.  et  n.  Terrasser  à  la  lutte, 
v.  toumba;  lutter,  v.  lucha;  cosser,  en  Li- 
mousin, v.  turta. 

Se  l'alouchas,  sias  plus  fouert  que  Sansoun. 

J.  diouloufet. 

S'alucha,  v.  r.  S'exercer  à  la  lutte. 

Alucha,  aluchat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Terrassé,  ée,  vaincu,  ue  ;  qui  a  reçu  les  der- 
niers sacrements,  en  Gascogne.  R.à,  lucho. 

ALUCHAIRE,  ALOUCHAIRE  (m.),  s.  Celui  qui 
terrasse  à  la  lutte  ;  lutteur,  v.  luchaire.  R. 
alucha. 

aluchoun  ,  s.  m.  Alluchon  ,  dent  d'une 
roue  à  engrenage,  en  Guienne,  v.  penche,  vivo, 
rajàu.  R.  alet. 

Aluco,  v.  luco. 

alucri,  v.  a.  Inspirer  l'amour  du  lucre. 

Alucrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S'alucri,  v.  r.  Prendre  l'amour  du  lucre. 
Alucri,  alucrit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Apre 
au  gain,  intéressé,  ée,  v.  abrama,  remoulu. 
Alucri,  cancre,  avare. 

M.  DE  TRUCHET. 

Un  droulas  alucri  rasclavo  lou  gara. 

isclo  d'or. 

R.  à,  lucre. 

alud  (rom.  allut,  à  bout,  à  fin,  b.  lat.  alo- 
dus,  alleu,  terre  exempte  de  toute  charge,  ou 
lat.  ludus,  jeu),  adv.  Hors  du  jeu,  expression 
dont  se  servent  les  enfants,  en  bas  Limousin, 
pour  dire  qu'ils  ne  sont  plus  soumis  aux  règles 
du  jeu. 

aluda,  v.  n.  et  a.  Être  hors  de  jeu,  en  de- 
hors d'une  affaire  ;  mettre  hors  de  cause,  en 
bas  Limousin,  v.  bourgna. 

S'aluda,  v.  r.  Se  retirer  du  jeu,  n'être  pas 
de  la  partie,  rester  neutre.  R.  alud. 

aluda,  aruda  (m.),  v.  a.  Corroyer,  pré- 
parer une  peau,  v.  coungria;  battre,  rosser, 
v.  tana;  pour  alumer,  v.  aluma;  pour  vau- 
trer, v.  avoutuda. 

Alude,  udes,  udo,  udan,  udas,  udon  ou 
(lim.)  aluede,  uedes ,  uedo,  udan,  vidas, 
uedon.  R.  aludo  1, 

aluda,  aruda  (m.),  v.  a.  Mettre  de  l'ap- 
pât à  un  piège,  appâter,  v.  esca;  blouser,  v. 
embula.  R.  aludo  2. 

aludiÉ,  n.  p.  Aludier,  nom  de  fam.  albi- 
geois. R.  aludo  1. 

aludo  (rom.  cat.  aluda,  it.  alluda,  lat. 
aluta),  s.  f.  Alude,  basane  colorée  dont  on 
couvre  les  livres,  v.  basano. 

ALUDO ,  ARUDO  (m.),  (esp.  aluda),  s.  f. 
Fourmi  ailée  ;  elle  sert  d'appât  pour  prendre 
les  motteux  et  rouges-gorges  au  piège,  v.  four- 
nigo. 

Lis  aludo  soun  de  femello ,  les  fourmis 
ailées  sont  des  femelles. 

Entre  niei  det  ti  semblavo  uno  aludo. 

V.  GELU. 

R.  alu. 


Aluega,  v.  alouga;  aluegueiris,  v.  alougai- 
ris  ;  aluencha.  v.  aluncba  ;  aluga,  v.  aluca  ; 
aluga,  alugaire,  v.  alouga,  alougaire. 

ALUGXA,  LUGXA   (lim.),   ALOUEGXA  (b.), 

alegxa  (g.),  aliexa(1.),  (rom.  alunhar,  a- 
lognar,  aloignar,  aloenhar,  lugnar,  lu- 
nhar,  lucnhar,  lonhar,  loignar,  loinhar, 
loingnar,  loinar,  lonjar,  longar,  esp.  ale- 
jar,  port,  alienar),  v.  a.  Éloigner,  v.  alun- 
cha, esluegna. 

Aluegne,  uegncs,  uegno,  ugnan,  lignas, 
uegnon. 

Souvent  un  petit  passo-tems 
Nous  pot  alegna  dèl  susàri. 

P.  GOUDELIN. 

S'alugna,  v.  r.  S'éloigner. 

Coumo  l'ôuûcié  s'alugnavo. 

H.  MOREL. 

Alugxa,  alugnat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  É- 
loigné,  ée.  R.  à,  luen  1. 

ALUGXAMEX,   ALUGXEJIEX   (bord.),  (rom. 

alonhament),s.  m.  Éloignement,  v.  aluncha- 
men.  R.  alugna. 
Alugo,  v.  en-liogo. 

alcia,  v.  a.  Mettre  à  sa  place,  en  parlant 
des  bestiaux,  dans  les  Alpes,  v.  alouga,  plaça. 
R.  à,  luio. 

Aluiasses,  v.  alleluiasses,  alléluia. 

ALOX,  ALEVix  (it.  alunno,  lat.  alumnus, 
nourrisson),  s.  m.  Alevin,  menu  poisson  qu'on 
jette  dans  un  étang  pour  le  repeupler,  v. 
nourrun,  ravan;  Alluvain,  nom  de  fam. 
lang. 

aluixa,  alevixa  (lat.  alumnare,  nourrir), 
v.  a.  Aleviner,  v.  empeissouna.  R.  alevin. 

aluixage,  alevixage,  s.  m.  Alevinage. 
R.  alevina. 

ALUJO  (lat.  hirvdo),  s.  f.  Sangsue,  en  Ve- 
lay,  v.  iruge. 

ALUMA.  LCMA  (lim.),  ALAMA  (g.),  (rom. 
alv.mar,  alumnar,  alhumnar,  cat.  alumar, 
esp.  alumbrar,  port,  allumiar,  it.  allumare, 
b.  lat.  alumare),  v.  a.  et  n.  Allumer  ;  enflam- 
mer, exciter  ;  éclairer  ;  mécher  une  futaille, 
v.  abra,  acèndre,  aluca,  atuba  ;  viser  à  un 
point,  en  tirant,  v.  amira. 

Aluma  lou  four  de  caus,  garnir  le  four  à 
chaux  ;  aluma  à  quaucun,  éclairer  à  quel- 
qu'un, lui  tirer  un  coup  de  fusil  ;  leissas- 
vous  aluma,  attendez  qu'on  vous  éclaire  ;  a- 
quelo  sausso  alumo,  cette  sauce  brûle;  alu- 
mavo  d'afiscacioun,  il  flamboyait  d'ardeur; 
alumo,  aluemo  (lim.),  allume;  alumo,  Bas- 
tian,  locution  proverbiale,  allons,  sus,  en  a- 
vant. 

S'aluma,  v.  r.  S'allumer,  prendre  feu  ;  s'em- 
porter. 

Aluma,  alumat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Al- 
lumé, enflammé,  emporté,  ée  ;  enthousiaste; 
avide,  cupide. 

Qu.et  aluma!  quel  homme  avide!  ave  la 
tèsto  alurnado,  avoir  la  tête  échauffée  par  le 
vin;  s'arrapariè  à-n-uno  barro  alurnado, 
se  dit  d'une  personne  avide  ;  nous  aurien  a- 
luma  lou  calèu  sus  li  gauto,  nous  avions  les 
joues  enflammées. 

Alumàdis,  ados,  plur.  narb.  d'aluma,  ado. 
R.  à,  lu/m. 

alumado,  s.  f.  Chasse  de  nuit  et  aux  flam- 
beaux, fouée,  v.  iluminado,  fanfaro.  R.  a- 
luma. 

ALCMAGE.  ALUMÀGI  (m.),  ALUMATGE  (1.  g.), 

(rom.  alumenatge),  s.  m.  Action  d'allumer; 
éclairage,  v.  alucage,  escleirage.  R.  aluma. 

ALL'MAIRE,  ARELLO,  airo  (cat.  alumayre, 
aura,  esp.  alumbrador,  it.  allumatore),  s. 
Celui,  celle  qui  allume  ;  éclaireur,  euse,  v.  a- 
lucaire. 

AlumoÀre  de  fanau,  allumeur  de  réver- 
bères. 

Quand  sera  pie,  cnasque  alumaire, 
Lo  j  sèr,  ne  fara  souri  afaire. 

A.  GUIRAUD. 

R.  aluma. 

\luward,s.  m.  Homme  qui  s'emporte,  au- 
quel on  ne  peut  faire  entendre, raison,  dans  le 
Var,  v.  mousquet.  R.  alumo/ire. 
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Endihon  coume  d'alumard. 

T.  AUBANEL. 

Alumello,  v.  lamello. 

alumeto,  LUMETO  (lim.  d,),  s.  f.  Allu- 
mette ,  v.  brouquelo,  lumeneto ,  luquelo, 
soupreto  ;  boute-feu,  brouillon,  v.  bousti- 
goun  ;  sorte  de  petite  pâtisserie 

Bouito  d'alumeto,  boite  d'allumettes  ;  a- 
lumeto  de  ciro,  allumette  en  cire  ;  alumeto 
fousfourico  ,  allumette  pliosphorique  ;  se 
coume  uno  alumeto,  sec  comme  une  allu- 
mette, grêle. 

Talamen  bèn  qu'uno  alumeto 
Qu'on  ié  plantesse  ounte  que  siè 
Coumo  un  gavèl  l'embrandariè. 

c.  FAVKE. 

R.  alumo. 

alumixa,  alumexa  (rom.  alumenar,  it. 
alluminare,  b.  lat.  alumenare),  v.  a.  et  n. 
Illuminer,  éclairer,  v.  enlumina,  ilumina. 
Pèr  alumina  ma  niue  fousco. 

B.-A.  ROU MANILLE. 

Ploures  pas,  vau  alumina 
Moun  cire  de  la  Candelouso. 

.ID. 

Quand  aluminaren  à  nouéstei  roumavàgi, 
Auren  de  luno  pèr  lampien. 

V.  GELU. 

Alumina,  aluminat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Il- 
luminé, éclairé,  ée. 
D'un  rai  paradisen  sémblo  èstre  aluminado. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  à,  lume. 

ALUMIXACIOUN,  ALUMIXACIEX  (m.),  11,1- 

mixaciéu  (1.  g.),  (it.  alluminas ione),  s.  f. 
Illumination,  v.  iluminacioun.  R.  alumina. 

aluminaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  illumine,  qui  éclaire,  v.  iluminaire.  R. 
alumina. 

ALUMIXAMEX  ,   ALUMIXAGE  ,  LUMIXATGE 

(1.),  (rom.  alumenamen,  alumnamen,  esp. 
aiumbramiento,  port,  alumeamento),  s.  m. 
Action  d'illuminer,  éclairage,  v.  escleirage. 
R.  alumina. 

alumixo  (cat.  esp.  alumina),  s.  f.  t.  de 
chimie.  Alumine.  R.  alun. 

alumixous,  ouso  (rom.  alluminos,  alu- 
mines, esp.  port,  aluminoso,  it.  alluminoso, 
lat.  aluminosus),  adj.  Alumineux,  euse,  qui 
contient  de  l'alun. 

alumo,  s.  f.  Rois  qui  éclaire  la  gueule  d'un 
four,  v.  csclaire,  lumenoun.  R.  aluma. 

ALUX,  ARUX  (m.),  (rom.  aluni,  alurnp, 
alup,  cat.  alum,  esp.  alun,  alumbre,  it.  al- 
lume, b.  lat.  alupnum,  lat.  alumenj,  s.  m. 
Alun,  v.  asbestoun. 

Alun  de  plumo,  alun  de  plume  ;  alun  de 
fabrico,  alun  factice  ;  alun  de  roco,  alun  de 
roche. 

prov.  Se  coume  d'alun. 

aluxa  (rom.  enalumenar,e$$.  alumbrar, 
it.  alluminare),  v.  a.  Aluner. 

Aluxa,  alunat(L),  ado,  part,  et  adj.  Aluné, 
ée.  R.  alun. 

aluxa,  v.  a.  Faire  une  chose  dans  une  lu- 
naison favorable. 

Fau  aluna  lou  bos,  se  l'on  vàu  pas  que 
se  chiroune  ,  il  faut  couper  le  bois  vers  le 
plein  de  la  lune,  si  l'on  veut  éviter  la  vermou- 
lure. 

Aluna,  alunat  (1.),  AD3,  part,  et  adj.  Qui  a 
reçu  l'influence  de  la  lune,  v.  luna. 

Uno  fusto  bèn  alunado  defauto  jamai, 
une  poutre  coupée  en  bonne  lune  est  toujours 
bonne;  un  orne  bèn  aluna,  un  homme  bien 
doué,  bien  constitué.  R.  à,  luno. 

ALUXACIOUX,   ALUXACIEX    (m.),  ALUXA- 

CIÉU  (1.),  s.  f.  Alunation.  R.  aluna  l. 

ALUXAGE,  ALUXÀGI  (m.),  ALUXATGE  (1.  g.), 
s.  m.  Alunage.  R.  aluna  1. 

Alunati,  v.  lunati. 

ALUXCHA  ,  ALIUXCHA  et  AIUXCHA  (rh.), 
AIOUXCHA,  ALIENA,  ALIEXTA  (I.),  ALUXCHI 

(rom.  lonchar,  alientar),  v.  a.  Eloigner,  v. 
alugna,  cslugna. 

Aluenche  ou  aliuenche,  uenches,  uencho, 
unchan,  unchas,  uenchon. 
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Qo'aUuencoo  de  Veêtèa  la  vélo. 

V.  ÛIKKA. 

Pèr  aliuncha  de  nous  la  tristesso  abourrido 

L.  UOUMIEUX. 

S'aluncha,  s'aliuncha,  v.  r.  SYjloigner. 
Aluencho-te,  éloigne-toi. 
Alunciia,  ado,  part,  et  adj.  Éloigné,  ée, 
luen,  uencho. 

Nous  vén  d'un  ténu  bèn  aluneba. 

F.  VIDAL. 

R.  luen  2. 

ALUNCHAMEN,  AI.K  \(  Il  \  MI  \ 

alonhament),  s.  m.  Action  d'éloigner,  éloi- 
gnement, v.  alugnamen;  distance,  v.  lun- 
chour. 

L'aluncharnen  de  la  patrio. 

F.  VIDAL. 

Me  seguis  pas  de-longo  en  moun  aliuncliarnen. 

H.  MARCELIN. 

R.  aluncha. 

ALUXIERO  (esp.  alurabrera),  s.  f.  Alunière. 
R.  alun. 

Aluouja,  v.  aléuja. 

ALUPA,   ARLUPA   (lim.),  ALURPA    (g.),  A- 

LURA  (1.),  v.  a.  Regarder  fixément,  convoiter, 
manger  des  yeux,  en  Languedoc,  v.  coube- 
seja,  bela. 

Amour  m'alupo  de  travès. 

P.  GOUDELIN*. 

Sa  maire  estabousido, 
luels  e  gorjo  duberls,  l'alupo. 

A.  ARXAVIELLE. 

Lou  pople,  en  alupant  aquel  astre  nouvèl, 
Crèi  qn'i  vén  anouncia  la  famino  o  la  guerro. 

C.  FOLIE-DE  S  JARDINS. 

R.  à,  loup. 

alupadis,  isso,  s.  et  adj.  Regard  de  con- 
voitise, coup  d'œil  avide,  v.  regardaduro  : 
convoiteux,  euse,  en  parlant  du  regard,  v.  a- 
loubati,  coubès.  R.  alupa. 

alupaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  convoite,  v.  arlupant.  R.  alupa. 

aluqueja,  v.  a.  Essayer  de  voir,  v.  espin- 
cha. 

Pèr  touqueja,  pantoureja 
E  de  pertout  aluqueja. 

F.  SAUVAT. 

R.  aluca. 

aluquet,  luquet  (g.),  (esp.  aluquete),  - 
m.  Allumette,  en  Lanquedoc,  v.  aluqueto.  R. 
aluca. 

ALUQUETO,  LUQUETO,  s.  f.  Allumette,  chè- 
nevotte,  en  Languedoc,  v.  brouqueto,  candèu,' 
luquet. 

Feissoun  d'aluqueto,  paquet  d'allumettes. 
R.  aluca. 

ALURA  (S'),  (rom.  aloirar,  leurrer,  cat.  o- 
loyrar),  v.  r.  Prendre  un  air  aisé,  se  déniai- 
ser, se  former,  v.  escarrabiha. 

Alura,  alurat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Qui  a 
des  grâces,  un  air  aisé;  fin,  rusé,  éventé,  é- 
tourdi,  ie,  v.  lura. 

Tèsto  alurado,  tête  à  l'évent. 

Moun  èr  bien  alura. 

RICHARD. 

R.  à,  luro. 

aluro,  aluero  (d.),  (du  fr.),  s.  f.  Allure, 
train,  v.  tracanat;  manière,  adresse,  ruse,  v. 
luro. 

Tis  aluro  me  van  gaire,  Madeloun. 

c  BLAZE. 

ALUS,  ARUS  (rouerg.),  (lat.  hallux,  pouce, 
orteil  ;  esp.  alamud ,  barre  de  fer),  s.  m. 
Levier,  en  Rouergue  et  Castrais,  v.  aigre, pau- 
ferre. 

Alusca,  v.  aluca. 

ALUSEXTI,  EXLUSEXTI,  ALUSI  (rouerg.), 
(lat.  allucere),  v.  a.  Rendre  luisant,  v.  alisca, 
escura. 

Alusenti,  alusentit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Poli,  fourbi,  ie. 

De  boutous  en  couire  alusentit. 

A.  MIR. 

R,  à,  lusènt. 

ALUSIOUX,  ALUSIEX  (m.),  ALUSIÉU  (1.  g.), 
(esp.  alusion,  it.  allusionc,  lat.  allusio,  o- 
nis),  s.  f.  Allusion. 
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L'alusiounque  fanli  damé  vers  isar marié  de  Nimes. 

ARM.  PROUV. 

La  mendro  alusioun  à  la  poulilico. 

A.  TAVAN. 

alussa,  v.  a.  Soulever,  remuer  avec  un 
levier,  v.  èigreja  ;  rouer  de  coups,  rosser,  v. 
aluda,  alounza.  R.  alus  ou  aluda. 

ALÙSSI,  s.  in.  Alcyon,  selon  G.  Azaïs,  qui 
déclare  que  ce  mot  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase  :  crida  coumo  un  alùssi,  crier 
à  tue-tête. 

Alùssi  est  probablement  la  corruption  de 
rùssi,  buse. 

Alustre-balustre,  v.  tuste-balustre. 

aluvioux,  ALtrvBEN  (m.),  (esp.  aluvion, 
it.  alluvione,  rom.  lat.  alluvio,  onisj,  s.  f. 
t.  se.  Alluvion,  v.  cremen,  lais,  palun. 

Alvèro,  v.  auvèro. 

alvet  (lat.  alveolus),  s.  f.  Alvéole  d'une 
abeille,  dans  l'Aude  (G.  Azaïs),  v.  trau. 

ALZEX  (rom.  Alsen),  n.  de  1.  Alzen  (Ariège). 

Alzeno,  v.  leseno  ;  alzibil,  v.  agibit  ;  alzou, 
v.  auzoun  ;  alzouno,  v.  auzouno. 

AM,  AMB,  AN,  EM,  EMB,  EN,  OM  (querc), 

ox  (i*ouerg.),  (rom.  am,  an,  en,  au,  ab,  cat. 
lat.  ab),  prép.  Avec,  v.  amb,  amê,  emê. 

Les  Languedociens  emploient  am,  an,  dam 
(g.),  etn  ou  en,  devant  une  consonne:  am  vau- 
tres, avec  vous,  am  mi,  avec  moi,  em  de  pa, 
avec  du  pain,  dam  'tous,  avec  les  ;  amb  ou 
emb  devant  une  voyelle  :  amb  aquel  tèms, 
avec  ce  temps,  emb  elo,  avec  elle  ;  et  ambe, 
dambé  ou  embé  devant  la  diphthongue  iè  : 
ambè  ièu,  avec  moi. 

Les  Provençaux  disent  amê  ou  emê. 

Am  de,  avec  du  ;  an  de,  afin  de,  pour  que, 
en  Gascogne,  v.  and. 

Am  pour  avèn  (nous  avons),  en  Guienne. 

AMA,  aima  (1.  g.),  eima  (m.  lim.),  (suisse 
ama,  rom.  cat.  esp.  port,  amar,  it.  lat.  a- 
mare),  v.  a.  Aimer,  chérir,  v.  estima,  vou- 
lounta. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  ame,  ames,  amo,  aman,  amas,  amon. 
Mars,    àimi,  aimes,  aimo ,  eiman,  eimas 

ou  eimès  (a.  d.),  aimon. 
Lang.   àime,  aimes,  aimo,  aiman,  aimas, 

aimon. 

Gasc.    àimi,  aimos,  aimo,  aimant,  aimats, 
aimon: 

Lim.    aime,  eima,  aimo,  aimen,  eima,  ài- 
men  ou  àimou. 

IMPARFAIT. 

Prov.    amave,  aves,  avo ,  avian ,  avias  , 
avon. 

Mars,    eimàvi,  aves,  avo,  avian,  avias, 
avon. 

Niç.  aimàvi,  aves,  avo,  avan,  avas,  avon. 
Lim.  eimavo,  àva,  avo,  avan,  ava,  àvan. 
Lang.  aimave,  aves,  avo,  àven,  aves,  àvou. 
Béarn.  aimàbi,  abes,  abo,  àben,  àbets,  àben 
ou  abon. 

Gasc.    aimàuoi,  auos,  auo,  auon,  auots, 
auon. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.    amère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron. 
Mars,    eimèri,  ères,  è,  'erian,  erias,  èron. 
Lang.   aimèri,  ères,  èt,  èren,  èrets,  èron  ou 

aimer i,  ères,  èt,  èn,  ès,  èrou. 
Gasc.    aimèi,  ès,  èc,  èn,  èts,  en. 
Béarn.  aimèi  ou  aimé,  as,  a,  èm,  èts,  an. 
Lim.    eimèi,  èrei,  è,  èren,  èrei,  èren  ou 

èrou. 

FUTUR. 

Prov.    amarai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Mars,    eimarai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Lim.    eimarai,  ra,  rà,  ren,  rei,  ran  ou  rau. 
Niç.     aimerai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Lang.    aimarèi,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran  ou 
rôu. 

Gasc.    aimarèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.  amarièu,  ries,  riè,  rian,  rias,  rien. 
Niç.  aimerïi,  ries,  rio,  rian,  rias,  rion. 
Lang.   aimarièi,  riès,  riè,  rièn,  riès,  rièu 

ou  aimarioi,  riôs,  rio,  rion,riots, 

rion. 
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Gasc.    aimari,  riès,  riè,  rièm,  rièts,  rièn. 
Béarn.  aimari,  rès,  rè,  rem,  rets,  ren. 
Lim.     eimarià,  ria,  rià,  rian,  ria,  rian 
ou  ribu. 

IMPÉRATIF. 

Prov.  amo,  amen,  amas,  ou  (m.)  aimo,  ci- 
men,  eimas. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  qu'ame,  ames,  ame,  amen,  ames,  a- 
mon. 

Mars,  qu'àimi,  aimes,  aime,  eimen,  ei- 
mès, aimon. 

Lang.  qu'aime,  aimes,  aime,  aimen,  ai- 
mets,  aimon. 

Gasc.  'qu'àimei,  aimes,  aime,  aimen,  ai- 
mets,  aimen. 

Lim.  qu'aime,  èimei,  aime,  eiman,  ci- 
mei,  èiman. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.    qu'amèsse,  èsses,  èsse,  essian,  es- 

sias,  èsson. 
Mars,    qu'eimèssi,  èsses,  èsso,  essian,  essias, 

èsson. 

Lim.    qu'eimèsso,  èssa,  èsso  ou  èi,  essam, 

essa,  èssan  ou  èsso». 
Lang.   qu'aimèssi,  èsses,  èsse,  èssen,  ès- 

sets,  èsson. 
Gasc.    qu'aimàussei,  ousses,  ousse,  essem, 

essets,  èssen. 
Béarn.  qu'aimàssi,  asses,  asse,  àssem,  às- 

sets,  àssen. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Amant,  aimant  (1.  g.),  eimant  (m.  lim.). 

Ama  pèr  passioun,  aimer  avec  passion; 
ama  de,  aimer  à  ;  ama  mai,  ama  miéus,  ai- 
mer mieux,  préférer;  ame  tout,  ame  de 
tout,  j'aime  tout;  amavonres,  ilsn'aimaient 
personne  ;  amarièu  quand  la  mar  bramo, 
j'aimerais  le  rugissement  de  la  mer;  amo 
que  l'escouton,  il  aime  qu'on  l'écoute  ;  ames 
que  te  vanton,  tu  aimes  à  être  vanté;  l'a- 
mesf  l'aimes  (m.)?  l'aimos  (1.)?  crique 
l'on  adresse  à  un  ivrogne. 

Qu  la  regardo,  fau  que  l'ame. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Tau  dis  ama  cadun 

Que  noun  amo  degun. 

—  Fau  bèn  counèisse  avans  d'ama. 

—    Qu  amo  Martin 
Amo  soun  chin. 

ou  (D  . 

Qui  aimo  mi 
Aimo  moun  chi. 

—  Qu  amo  li  bèsti,  amo  li  gènt. 

S' ama,  s'eima  (m.),  v.  r.  S'aimer  ;  se  plaire. 

S'amo  qu'eu,  c'est  un  égoïste;  me  i'ame 
pas,  je  ne  m'y  plais  pas;  tant  s'amavon 
mouri  coume  vièure,  ils  aimaient  autant 
mourir  que  vivre. 

prov.  Quau  s'amara,  que  se  garde, 
celui  qui  s'aime  doit  veiller  sur  lui-même. 

Ama,  eima  (m.),  aimât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Aimé,  ée. 

Avé  ama,  avoir  aimé  ;  èstre  ama,  èsse 
eima  (m.),  être  aimé;  tôuti  li  femo  qu'ai 
ama,  toutes  les  femmes  que  j'ai  aimées. 
0  Magali  ma  tant  amado. 

MIRÈIO. 

Aimadet,  eto,  dim.  lang.  à' aimât,  ado. 

AMA,  AMAC  (1.),  (cat.  esp.  hamaca,  it.  a- 
maca,  néerl.  hangmak,  lat.  armamaxa,  li- 
tière), s.  m.  Hamac,  lit  suspendu,  v.  brande, 
pavaioun.  R.  amaga  f 

AMA,  amach  (1.),  (lat.  hamaxa,  voiture), 
s.  m.  Traîneau,  ramasse,  dans  les  Cévennes, 
v.  grepo,  liso,  tirasso  ;  herse  de  labour,  v. 
èrpi,  rosse;  pour  huche,  v.  mastro. 

Ama,  v.  amar. 

AMABLAMEX,   EIMABLAMEX  (m.),  AIMA- 

blomex  (b.),  aimaplomex  (1),  (rom.  amada- 

ment,  cat.  amablement,  esp.  amablemente, 
it.  amabilmente),  adv.  Aimablement,  v.  pou- 
lidamen.  R.  amable. 

AMABLAS,    AIMABLAS  (1.    g.),   ASSO,  adj. 

Fort  aimable,  ironiquement,  v.  bravas;  ob- 
séquieux, euse,  v.  fatigant. 


Sès  aimablas  (1.),  vous  êtes  gentil.  R.  a- 
mable. 

AMABLE,  AMIABLE  (g.),  EIMABLE  (m.),  AI- 
MABLE, AIMAPLE  (1.   g.),  ABLO,  APLO  (rom. 

cat.  esp.  amable,  port,  amavel,  it.  amabile, 
lat.  amabilis),  adj.  Aimable,  v.  gènt;  Ama- 
ble, nom  d'homme  et  de  femme  dont  le  dim. 
est  Mabloun,  ouno. 

Amable  à  la  coumpagno,  aimable  en  so- 
ciété ;  amàbli  qualita,  aimablos  qualitats 
(1.),  aimables  qualités  ;  amàblis  orne,  aima- 
bles ornes  (1.),  hommes  aimables. 

Noun  li  a  rèn  de  plus  amable. 

C.  BRUEYS. 

Graci  à  sis  amàblis  engano. 

F.  DU  CAULON. 

Sant  Amable,  saint  Amable,  patron  de 
Riom  en  Auvergne,  mort  en  475. 

AMABLET,  ALMABLET,  AIMABLOT  et  AIMA- 

blou(1.),  ETO,  OTO,  ouxo,  adj.  Assez  aima- 
ble, gentillet,  ette,  v.  bravet,  gentoun. 
Vieiet,  mai  aimablet,  s'apello  Anacreoun. 

L.  AUBANEL,  DE  NIMES. 

E  de-que-z-as,  ma  Raiouleto? 
Li  dis  J'uno  voues  aimableto. 

LAFARE-ALAIS. 

Èro  aimabloto  e  galantouno. 

G.  AZAÏS. 

R.  amable. 

AMABLETA  ,   AIMABLET  AT   et  AIMAPL1SO 

(1.),  (it.  amabilità,  esp.  amabilidad,  lat. 
amabilitas,  atis),  s.  f.  Amabilité,  v.  ave- 
nènço,  gàubi.  R.  amable. 

AMACHOUTI,  AMACHOUTIT  (1.),   IDO,  adj. 

Sournois,  oise,  sombre  et  immobile,  sembla- 
ble à  un  hibou,  v.  sournaru,  tapo-chot. 
Amachouti,  pensatiéu. 

J.  GAIDAN. 

Amachouti  soulo  soun  capelas. 

S.  LAMBERT. 

R.  à,  machoto. 

amadiÉ,  3iADiE(rom.  madré,  fr.  madrier, 
esp.  madero,  lat.  materies),  s.  m.  Varan- 
gue, membre  de  la  quille  d'un  navire,  v. 
piano,  varenglo  ;  bau,  v.  bau. 

Se  coucoulucho  lou  plen  dis  amadié. 

CALENDAU. 

amadiebo,  amadièibo  (L),  s.  f.  Espace  qui 
existe  entre  les  varangues  d'un  navire.  R.  a- 

madic. 

amadiÉU  (rom.  Amadieus,  port.  cat.  Ama- 
deu,  esp.  it.  Amadeo,  b.  lat.  Amadeus,  A- 
medeus),  n.  d'h.  Amédée  ;  Amadieu,  Amadeu, 
Amadei,  Amondieu,  noms  de  fam.  rnérid.  R. 
ama,  Dieu. 

amadixo,  n.  de  f.  Amadine,  nom  de  femme 
usité  en  Béarn  au  14e  siècle.  R.  amado. 

amadis,  aimadis  (1.  g.  b.),  ISSO  (rom.  a- 
matiu,  it.  amativo),  adj.  Qui  peut  ou  qui 
doit  être  aimé,  ée,  v.  amable;  Amadis,  nom 
romanesque. 

Camiso  à  V Amadis,  chemise  à  amadis,  v. 
margoun.  R.  ama. 

AMADOU ,  AIMADOU  (1.  b.),  AIMADÈ  (g.), 
oubo,  ÈBO  (rom.  amador,  aymador,  cal. 
esp.  port,  amador,  it.  amadore,  lat.  ama- 
tor),  s.  et  adj.  Amateur  ;  amant,  aimant, 
ante  ,  v.  amaire  ;  Amadou  ,  nom  de  fam. 
lang. 

La  Soucieta  dis  Amadou,  nom  d'un  cer- 
cle de  jeunes  gens  qu'il  y  avait  à  Arles  au- 
trefois. 

E  de-longo  venien  leis  amadou  voulàgi. 

A.  CROUSILLAT. 

Perqué  n'as-tu  tant  d'amarou 
Pèr  toun  aimadou  ! 

C.  DESPOURR1NS. 

Sant  Amadou,  saint  Amadour,  le  Zachée  de 
l'Evangile  et  l'époux  de  sainte  Véronique,  qui 
vint,  selon  les  légendes,'  évangéliser  l'Aqui- 
taine et  termina  sa  vie  dans  une  solitude  du 
Querci  nommée  depuis  Rocamadour,  v.  roco- 
amadou.  Une  vie  de  saint  Amadour,  texte 
provençal  du  14°  siècle,  a  été  publiée  par  V. 
Lieutaûd  (Marseille,  1878)  ;  planta  coume 
sant  Amadou,  planté  comme  une  borne. 

prov.  En  car  e  en  os,  coume  sant  Amadou. 


amadou,  s.  m.  Amadou,  agaric  qui  prend 
feu  facilement,  v.  batano,  cinso,  csco. 

Prene  couine  d'amadou,  s'allumer  rapi- 
dement ;  fia  coumc  d'amadou,  mou  comme 
de  la  chiffe. 

La  pèl  das  ornes  sens  coulou 
Es  pus  seco  que  d'amadou. 

C.  FAVRE. 

R.  amadou  1. 

amadou  (sa NT-),  (rom.  Sant  Amador), 
n.  de  1.  Saint-Amadou  (Ariège). 

AMADOUA,  AMIADA,  ABIADA  (1.)  ,  ABIATA 

(for.),  (rom.  amiotar),  v.  a.  Amadouer,  ca- 
resser, flatter,  v.  amistousa,  amaniaga,  a- 
mansi. 

L'amadouavo  am  la  plèjo  d'or. 

J.  A.ZA.ÏS. 

Pèr  miel  m'amiada. 

LAFARE-ALAIS. 

Amadoua,  amiadat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  A- 
madoué,  ée.  R.  amadoura. 

AMADOUAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  amadoue,  qui  apaise,  flatteur, 
euse,  v.  aliscaire;  fabricant  ou  marchand 
d'amadou.  R.  amadoua,  amadou. 

amadoura  ,  aimadoura  (g.),  v.  n.  Poéti- 
ser, chanter  les  amours,  en  Guienne,  v.  feli- 
breja.  R.  amadou. 

amadriado  (esp.  it,  Amadriade,  cat.  Ha- 
madriade,l&t.  Hamadryas,  adis),  s.  f.  Ha- 
madryade,  nymphe  des  bois,  v.  ninfo. 
Avié  tuat  l' Amadriado. 

C.  FAVRE. 

Amadu,  uro,  v.  madur,  uro. 

AMADURA,  MADURA,  AMUEIRA,  AMUIRA, 

A3IEIRA  et  meira  (a.),  (rom.  madurar,  lat. 
admaturare),  v.  a.  et  n.  Mûrir  ;  amener  à 
suppuration,  apostumer,  v.  amergi,  madura. 
Bèu  fru  dôu  paradis,  l'amour  vous  amaduro. 

L.  ROUMIEUX. 

S'amadura,  V.  r.  Mûrir,  s'aoûter;  aboutir,  en 
parlant  d'un  abcès,  v.  abragui. 

Eiçô  s'amaduro,  ceci  s'apprête,  c'est  im- 
minent ;  raumas  que  s'amaduro,  rhume  qui 
se  mûrit  ;  mi  souliê  s'amaduravon,  mes 
souliers  étaient  presque  usés. 

prov.  Emé  lou  tèms  li  nèspo  s'amaduron. 

Amadura,  amadurat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Mûri,  ie.  R.  à,  madur. 

AMADURADO ,  MADURADO,  S.  f.  Quantité 
de  fruits  qui  mûrit  à  la  fois  ;  période  de  cha- 
leur qui  mûrit.  R.  amadura. 

A  MADUR  AIRE,  ARELLO,  AIRO  (L),  S.  et  adj. 
Qui  amène  à  maturité,  maturatif,  ive. 

Lou  soulcu  es  un  bon  amaduraire,  le  so- 
leil mûrit  vite.  R.  amadura. 

amaduraxço  (rom.  cat.  maduresa),  s.  f. 
Aoûtement,  action  de  mûrir,  maturation,  v. 
maduresoun. 

0  paire  de  l'amaduranço, 

0  toumple  d'or  de  l'aboundanço. 

G.  B.-WYSE. 

R.  amadura. 

amadureja,  v.  a.  Commencer  à  mûrir,  v. 
voira. 

L'èr  l'amadurejo. 

P.  BONNET. 

R.  à,  madur. 

AMADURUN",  madurux,  s.  m.  Maturité,  état 
de  ce  qui  est  mûr,  v.  madureta. 

Pero  que  toumbo  d'amadurun,  poire  trop 
mûre;  magnan  que  se  foundon  d'amadu- 
run, vers  à  soie  qui  dépérissent,  faute  de  ra- 
mée pour  filer  leur  cocon.  R.  amadura. 

amaga,  MAGA(L),  agama  (viv.),  (rom.  a- 
mo.gar,  esmagar,  cat.  amagar,  celt.  mag, 
magus ,  demeure,  refuge;,  v.  a.  Envelopper, 
couvrir  avec  soin,  cacher,  réchauffer,  abriter, 
thésauriser,  v.  acata  ;  serrer,  réunir,  v.  re- 
jougne. 

Amague  ou  amàgui  (1.  g.  m.),  agues,  ago, 
agan,  agas,  agon. 

Amago-me,  couvre-moi  bien  ;  amago  tis 
ounto,  couvre  ta  pudeur;  t'amagarai  pas,]e 
ne  t'épargnerai  pas. 

Entre  li  pie  de  soun  faudau 
T'arnague  bèo,  moulet  e  caud. 

A.  MATHIEU. 


AMADOU  AMALGAMA 

S'amaga,  v.  r.  S'envelopper  de  couvertures, 
se  tapir  dans  ses  draps,  se  blottir  pour  se  dé- 
fendre du  froid,  se  j  misse  r  ;  t.  de  chasse,  ee 
raser,  v.  amala;  se  cacher,  v.  escoundre. 

En  van  dinsmouncastèuiéum'  amague  em'escounde. 

G.  B.-WYSE. 

De  tu,  fidèl,  noun  m'amagàvi, 
Quand  venio  me  poulouneja. 

J.  AZAÏS. 

Uno  sardo,  un  tros  de  pa, 
Chuco  la  mico,  vait'amaga, 

dicton  enfanlin  usité  an  jeu  do.  cligne-musette, 
dans  le  Tarn. 

Amaga,  amagat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
veloppé, caché,  ée,  tapi,  ie;  abattu,  ne,  af- 
faissé, ée  ;  Amagat,  nom  de  fam.  lang. 

D 'amaga,  à  l'amagat  (1.  g.),  en  tapinois; 
venguè  d'amagado ,  elle  vint  en  cachette  ; 
sens  cerca  l'amagat  (1.) ,  sans  chercher  à  se  ca- 
cher; à  l'amagat  dasSarrasins(Bir&t),k\'msu 
des  Sarrasins  ;  a  d'argent  amaga,  il  a  de  l'ar- 
gent caché,  se  dit  de  quelqu'un  qui  parle  seul  ; 
lou  ftà's  amaga,  le  feu  est  couvert;  p'eiro 
amagado,  jeu  du  furet,  v.  rescosso  ;  pa  de 
V Amagat,  pain  mollet  fait  par  un  boulanger 
de  ce  nom,  à  Toulouse,  au  temps  de  Goudelin. 

Amagàdis ,  ados ,  plur.  gasc.  d'amaga, 
ado. 

AMAGADAMEN,  AMAGADOMEN   (L),  (rom. 

cat.  amagadament),  adv.  En  cachette,  mys- 
térieusement, v.  escoundoun. 

Ne  porton,  la  nueg  escura, 
Los  frugz  tôt  amagadamen. 

BREVIARI  D'AMOR. 

R.  amaga. 

amagadou  ,  amagatôri,  s.  m.  Cachette, 
couverture,  lieu  où  l'on  se  tapit,  v.  cauno, 
escoundudo. 

Vitamen  s'embournè  dins  soun  amagadou. 

ARM.  PROUV. 

Lou  bestial  espaurit  d'un  ta  rabent  auratge 
Se  cour  agouruda  dins  sous  amagadous. 

P.  GOUDELIN. 

R.  amaga. 

Amagagna,  v.  magagna. 

amagaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  enveloppe,  couvre,  cache  ;  thésauriseur, 
euse,  v.  acampaire  ;  butor,  oiseau  qui  se  tapit 
dans  les  marais,  v.  bitor,  brutiô. 

L'amagaire  d'argènt,  dins  sa  croto  prefounso, 

A  bèu  gausi  soun  tèms  à  n'en  faire  mouloun. 

GRANIER. 

amagamen  (rom.  cat.  amagamentj,  s.  m. 
Action  d'envelopper,  de  cacher,  de  se  tapir,  v. 
acatage.  R.  amaga. 

Amagasina,  v.  enmagasina. 

amagatai,  amagatal  (1.),  (rom.  amaga- 
tailh,  cat.  amagatall),  s.  m.  Cache,  réduit, 
v.  escoundudo. 

Pèr  soun  amagatal  troubèt  uno  cabano. 

A.  MIR. 

L'engragno  a  desparrat  de  soun  amagatal. 

M.  BARTHÉS. 

Italia  fo  dita  Latium,  que  vol  dire  amagatall. 

ATLAS  CATALAN,  1374. 

R.  amagat. 

amagatous  (d'),  loc.  adv.  En  cachette,  en 
tapinois,  en  Languedoc,  v.  escoundoun. 

Despioi,  lou  nadiuel  es  d' amagatous  au  pèd  de 
l'aubre. 

FABLE  POP.  DE  L'ORVET  ET  DU  ROSSIGNOL. 

R.  amagat. 
Amagena,  v.  imagina. 

AMAGESTRA,  ENMAGISTRA  (rom.  amajeS- 

trar,  amayestrar,  amaestrar,  cat.  esp.  a- 
maestrar,  it.  ammaestrare) ,  v.  a.  Disposer, 
dresser,  élaborer,  v.  emestra,  prépara. 

léu  l'ai  facho,  aquelo  menèstro, 
Diguè  Miréio  ;  s'amagèstro 
Quaranto  jour  sus  la  fenèstro. 

MIREIO. 

Jésus  n'es  ana  pourla 
Lou  dina  a  sis  aposto  : 
Lis  a  bèn  enmagistra, 
Pèd  e  man  i'a  fa  lava 

CH.  pop. 

R.  à,  magislre. 

Amagina,  v.  imagina  ;  amagio,  v.  magio  ; 
amagnaga,  v.  amaniaga. 
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amago-oue-tu-l'as,  ».  m.  Jeu  du  furet 

ou  decachc-cache-niifoulaK,  v.  bo.go,  niquet- 
niquet,  peiro-rescosso.  \\.  a/maga,  que,  lu, 
l'as. 

amagoi'.v,  s.  rn.  Alouette  lulu,  oiseau  qui 

se  tapit,  v.  bedowoido,  coutelou,  petow- 
lino,  triéu,  seculô. 

Quau  saup  quant  n'agantavon,  de  guigwxo  e 
d'amagoun  ! 

B.  LAUBENS. 

R.  amaga. 

Amagri,  amagria,  v.  ameigri  ;  amai,  v.  emai  ; 
amai,  v.  au-mai. 

amaia,  amai. ha  (L),  v.  n.  Cheminer, dans 
l'Hérault,  v.  camina  ;  pour  s'inquiéter,  v.  ea- 
maia. 

Lou  poulil  iniou  l'alel  allai  davans  amaio. 

A.  LANGLADE. 

R,  maia  2. 

AM AlAXGHA  (s'j,  v.  r.  Mûrir  jusqu'à  deve- 
nir mou,  dans  le  Var,  v.  marfi. 

Li  sorbo  s'amaianchon  sus  la  paio,  les 
cormes  mûrissent  sur  la  paille. 

Pèr  faire  de  bon  oli,  fan  pas  leissa  arnaiancba  lis 
ôulivo. 

J.-J.  BONNET. 

Amaiancha,  ado,  part.  Mûri,  ie.  R.  ame- 
lancho. 

Amaié,  v.  ameliô  ;  amaigri,  v.  ameigri  ;  a- 
maina,  v.  ameina  ;  amainadat,  v.  ameinada. 

AMAixo,  s.  f.  t.  de  mar.  Amaine,  cheville 
qu'on  passe  à  l'un  des  montants  de  la  ram- 
bade,  pour  y  enrouler  l'hisson  de  trinquet.  R. 
ameina. 

Amaio,  v.  maio;  amaira,  amairasssi,  v.  a- 
meira,  ameirassi. 

AMAIRE,  AIMAIRE  (L),  ARELLO,  AI III S 
AIRO  (rom.  amaire,  amairitz,  it.  a.matorc, 
trice,  lat.  amator,  amatrixj,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  aime,  amant,  aimant,  ante,  v.  ami, 
amourous,  calignairc  ;  Lamayre ,  nom  de 
fam.  mérid. 

Lou  poutoun  brûlant  d'un  amaire 

Es  un  fiô  que  rimo  lou  cor  : 

Lou  tèndre  poutoun  d'uno  maire 

Es  un  baime  sènso  remors. 

DELPHINE  ROUMIEUX. 

Calignariés  la  femo  enca  mai  amarello. 

T.  AUBANEL. 

R.  ama. 

Amairit,  v.  ameiri  ;  amaisa,  v.  ameisa  ;  a- 
maissou,  v.  meissoun  ;  amaissouna,  v.  meis- 
souna;  amaitina,  v.  amatina. 

amajenca,  v.  a.  Ébrancher,  briser,  abîmer, 
v.  majenca,  amaluga. 

Amajenque,  ques,  co,  can,  cas,con. 

L'amajenquè  d'un  cop  de  poung,  il  le 
brisa  d'un  coup  de  poing. 

S'amajenca,  v.  r.  Se  briser,  s'abîmer.  R.  à, 
majenc. 

Amala,  v.  amali  ;  amalaguro,  v.  amaluga- 
duro  ;  amalauteja,  v.  malauteja. 

AMALAUTI,  ENMALAUT1,  AMARAUTI  (m  ), 

(rom.  enmalautir,  it.  ammalattire),  v.  a. 
Rendre  malade,  v.  magagna. 

Amalautisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'amalauti,  v.  r.  Tomber  malade. 

S'amalautiguè  ,  s'amalautisquèt  (1.) ,  il 
tomba  malade. 

Amalauti,  amalautit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Miné  par  la  maladie. 

Trouvant  lou  biou  amalauti. 

S.  LAMBERT. 

R.  à,  malaut. 

Amalbic,v.  mauvisc;  amaleba,  v.  man-leva. 

amalecito  (cat.  it.  esp.  lat.  Amalecita), 
n.  p.  Amalécite,  nom  de  peuple. 

Amalenco,  amalenquié,  v.  amelenco,  ame- 
lenquié  ;  amalet,  v.  oumoulet. 

amalgama  (cat,  esp.  port,  amalgamar,  it. 
amalgamarc),  v.  a.  Amalgamer,  v.  mescla. 

Amalgama,  amalgamât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Amalgamé,  ée. 

Tant  de  plat  diferènt  pèr  forço  amalgama. 

A.  BOUDIN. 

De  tout  rèng,  de  tout  âge,  ensèmble  amalgamats. 

JOURDAN. 

R.  amalgamo. 
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AMALGAMO  —  AMANT 


AMALGAMO,  MARGAMAGE  (rh.),  (cat.  it,  esp. 

amalgama,  port,  amalgama),  s.  m.  Amal- 
game, v.  niesclo. 

AMALI,  AMALOUSI  (lim.),  AMALA,  MAJLA 

(rom.  amalar,  enmalesir,  esp.  amalar,  it. 
ammalare),  v.  a.  Rendre  mauvais,  irriter, 
endolorir,  v.  encagna,  enmali,  entahina. 
Amalisse,  isses,  i$,  issèn,  issès,  isson. 
Amalisquèt  ma  fèbre  faribolo. 

J.  JASMIN. 

S'amali,  v.  r.  S'irriter,  s'enhardir  ;  pour  dis- 
paraître, v.  avait. 

S'amali  sus,  s'acharner  sur. 

Amali,  amalit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Ir- 
rité, ée,  malin,  igne  ;  acharné,  décidé,  ée  ; 
maudit,  ite  ;  mal  levé,  ée,  gras-cuit,  en  par- 
lant du  pain,  v.  acoudi,  aisse. 

Noua  sigu.es  amali,  ne  soyez  point  irrité; 
la  danso  es  amalido,  la  danse  est  passion- 
née. R.  à,  mau. 

AMALICIA,  AMALIÇA,  ANMALIÇA  (rouerg.), 
EIMALiciA  (d.),  (it.  âmmaliziare),  v.  a.  Ir- 
riter, courroucer  ;  inspirer  de  la  malice,  v.  ea- 
malicia,  enmaligna. 

Amalicie,  ïcies,  icio,  ician,  icias,  icion. 

S'amalicia,  v.  r.  Se  courroucer. 

Lou  presicadous'amaliciant  e  brassejaDt. 

ARM.  PROUV. 

prov.  Quand  coumaire  s'amaliçon, 
Verita  se  descubrisson. 

Amalicia,  aualiciat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Irrité,  courroucé,  ée. 

prov.  Amalicia  coume  un  vaqueiriéu. 

R.  à,  maliço. 

amaliciado,  maliciado,  s.  f.  Emporte- 
ment, courroux  passager,  v.  espetourido  ; 
vent  froid  et  bruineux  de  peu  de  durée,  v. 
bourrascado. 

Acà  's  uno  amaliciado  de  tèms,  cela  n'est 
qu'une  bourrasque.  R.  amalicia. 

AMALIGTAIRE,    ARELLO,  AIRO,  S.    et  adj. 

Celui,  celle  qui  irrite,  v.  encagnaire.  R.  ama- 
licia. 

amalimen,  s.  m.  Irritation,  v.  encagna- 
men.  R.  amali. 

Amalou,  v.  malou;  amalousi,  v.  amali. 

AMALTÈio  (cat.  esp.  Amaltea,  lat.  Amal- 
theaj,  n.  p.  Amalthée. 

AJIALU,  AMARU  (m.),  AMALCG  (1.),  s.  m. 

Entr'ouverture,  dislocation  des  hanches,  in- 
commodité du  cheval  produite  par  un  grand 
effort,  v.  escart;  pour  hanche,  croupion,  v. 
malu. 

Roumpras  au  sôu  toun  amalu. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  amaluga. 

AMALUGA,  AMALUCA,  ENMALUGA  ,  EIMA- 
LUGA,  MALUGA,  MALHUGA  et  MALHUCA  (1), 
EMALUCA,  EMRALUCA,  DEMALUCA  (rouerg.), 

(rom.  malhucar),  v.  a.  Déhancher,  éreinter,' 
échiner,  excéder,  v.  assanca,  arrena,  des- 
loumba,  desmaluga;  rouer  un  criminel,  v. 
roumpre. 

Amalugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

En  fasènt  si  countour,  la  co  lis  amalugo. 

.  J.  DÉSANAT. 

De  cop  de  poung  l'amaluguèron. 

A.  BIGOT. 

S'amaluga,  v.  r.  Se  déhancher,  se  briser  les 
membres,  se  meurtrir. 

Amaluga,  amalugat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déhanché,  échiné,  roué,  ée  ;  moulu  de  coups, 
de  fatigue. 

Chivau  amaluga,  cheval  entr'ouvert.  R. 
à,  ma  lue. 

AMALUGADIS,  MALUGADIS  (m.),  ISSO,  adj. 
et  s.  Ereinté,  ée,  v.  arrena. 
Separon  de  dons  pas  lei  dous  malugadis. 

_  ,  SÉDAILLAN. 

M.  amaluga. 

AMALUGADURO,  AMALAGURO,  S.  f.  Ërein- 
tement,  grande  fatigue,  v.  ablasigaduro, 
sounsido.  R.  amaluga. 

amalugage,  amalugàgi  (m  ),  s.  m.  Action 
de  déhancher,  d'éreinter,  v.  escrancaduro. 
11.  amaluga. 


AMALUGAIRE,  ARELLO,  AIRO,  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  déhanche,  éréintant,  ante,  v. 
aelinant  R.  amaluga. 

aman,  s.  m.  Haman,  toile  de  coton  du  Ben- 
gale. 

AMANA  (esp.  amauar,  it,  amanare),v.  a. 
Cueillir  à  pleine  main,  empoigner,  v.  aganta; 
rassembler,  ramasser,  ramener,  amonceler, 
mettre  en  tas,  v.  acampa;  habituer  la  main, 
exercer,  v.  adesa;  mettre  à  portée  de  la  main  ; 
emmancher,  v.  enmancha  ;  morigéner,  v.  en- 
dôutrina. 

Amanade  pero,  cueillir  des  poires;  amana 
lou  papié,  t.  de  papetier,  faire  les  mains  de 
papier,  rassembler  et  apparier  les  feuilles. 
Amano  la  glori. 

CALENDAU. 

Car  amanant  lous  pascajous, 
Lous  metèt  per-dejoust  sa  vèsto. 

J.  CASTELA. 

S'amana,  v.  r.  Se  rassembler ,  rentrer  au 
logis. 

Amana,  amanat,  (1.),  ado,  part,  et  adj.  A 
portée  de  la  -main,  rassemblé;  habitué,  ée; 
qui  sied  bien  à  la  main  ;  emmanché  ;  em- 
pressé, ée. 

Es  pancaro  proun  amana,  il  n'est  pas 
encore  bien  en  main,  pas  encore  assez  exercé  ; 
sias  bèn  amanado,  vous  êtes  bien  pressée.  R. 
à,  man. 

amanada,  manada,  v.  a.  Ramener  au  trou- 
peau, réunir  en  troupeau,  v.  recampa  ;  pren- 
dre à  pleine  main,  empoigner,  serrer,  v.  a- 
plampougna. 

L'esquerro  que  l'amanado. 

A.  FOURÈS. 

R.  à,  manado. 

amanadou,  s.  m.  Rancher,  pièce  de  bois 
garnie  de  chevilles  qui  servent  d'échelons,  v. 
escalassoun.  R.  amana. 

Amancipa,  v.  émancipa. 

amanço,  aimanço  (1.),  (rom.  amansa,  ai- 
mansa),  s.  f.  Affection,  attachement,  amour, 
v.  amour. 

Dins  lou  gaucb  d'aimanços  premièiros 
Anavon  Viviano  e  Merlin. 

L.  DE  RICARD. 

R.  ama. 

a  ma  xd  (rom.  Amand,  Chaman,  lat.  A- 
mandus),  n.  d'h.  Amand. 

Sant  Amand,  saint  Amand,  archevêque  de 
Rordeaux,  mort  en  431  ;  saint  Amand,  abbé 
de  Lérins,  mort  vers  720. 

amand  (sant-)  (rom.  Sant  Aman,  Sen 
Chaman,  b.  lat.  Sanctus  Amandus),  n.  de 
1.  Saint-Amand  (Dordogne). 

Amanda,  v.  emenda. 

amandeiso,  s.  f.  L'Amandeise,  montagne 
des  Basses-Alpes. 

amandin,  amavdi  (1.),  n.  d'h.  Amandin. 

Sant  Amandin,  saint  Amandin  ou  Aman- 
dis,  confesseur,  honoré  à  Clermont-Ferrand. 
R.  Amand. 

amandin  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Amandin 
(Cantal). 

AMANEJA  (S'),  s'amaneia  (b.),  v.  Se  dé- 
pêcher, faire  vite  un  travail  manuel,  en  Gas- 
cogne, v.  despacha,  amarvi.  R.  à,  man. 

amanela,  amarela  (1.),  v.  a.  Mettre  en 
petits  paquets,  empaqueter,  ramasser  clans  un 
sac,  v.  empaqueta  ;  diviser  en  petites  quan- 
tités, v.  apaqueta. 

Amanetle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Amanela,  amanelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Mis  en  paquets.  R.  amanèu. 

AMANELOUN ,  AMARELOU  (1.),  S.  m.  Petit 

paquet,  y.  paquetoun.  R.  amanèu. 

amanès  (rom.  manecs,  fixe,  arrêté,  ou  lat. 
ad  manus),  adv.  A  portée  de  la  main,  qu'on 
peut  avoir  à  l'instant  ;  à  profusion,  v.  bôudre. 

A  tout  amanès,  il  a  tout  sous  la  main. 

Lou  leitour  que  vôu  counèisse  aquéu  patroun,  l'a 
amanès. 

H.  LAIDET. 

AMANÈU,  AMANÈL  (1.),  AMARÈL  (rouerg.), 
s.  m.  Paquet,  v.  manoun;  petite  quantité  de 
grain  ou  de  légumes  qu'on  porte  au  fond  d'un 


sac,  v.  culachoun ,  escachoun  ;  touffe  de 
plantes,  bouquet  d'arbres,  v.  tousco. 

Amanèu  de  primai o ,  paquet  de  menu 
linge  ;  amanèu  de  clau,  trousseau  de  clefs 
R.  à,  man. 

AMA  Ni  AG  A,  AMAGNAGA  (cat.  amanyagar), 
v.  a.  Caresser  affectueusement,  amadouer,' 
flatter,  v.  amans i,  amistousa,  maniagueja. 
Amaniague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Garouno 
Que  l'amaniago  e  te  courouno. 

J.  LAURÈS. 

T'amaniaguèt  d'abord  avans  de  te  fa  'sclavo. 
r,    .  !  A-  mir. 

R.  a,  maniac. 

amaniag4DO,  s.  f.  Caresse,  flatterie,  en 

Languedoc,  v.  flatingo. 

Aurio  pas  passât  un  soul  jour 
Sens  i  fa  quauco  amaniagado. 

„  .  A.  MIR. 

n.  amamaga. 

amaniéu  (rom.  Amanieu,  b.  lat.  Ama- 
neus,  lat.  Emmanuel),  n.  p.  Amanieu,  nom 
fréquent  en  Gascogne,  au  moyen  âge,  v  En- 
manuel,  Manivet. 

Amaniéu  de  Sescas,  troubadour  du  13e 
siècle. 

amanit,  ido,  adj.  Pourri  à  l'intérieur,  en 
parlant  du  bois,  dans  le  Rouergue,  v.  manat 
AMANS,  CHAMANS,    CHAMANT  (rom  A- 

mans,  AmanU,  Chaman,  lat.  Amaniius) 
n.  d'h.  Amant,  Chamant,  v.  Chaînant  ;  nom 
de  fam.  mérid. 

Sant  Amans,  saint  Amant  ou  Chamant 
premier  évêque  de  Rodez,  au  5e  siècle  ;  saint 
Amance,  évêque  de  Saint-Paul-Trois-Chà- 
teaux,  au  5e  siècle  ;  saint  Amant,  évêque  de 
Lodève. 

amans  (SANT-),  (rom.  SantAmans,  b.  lat 
Sanctus  Amantius),  n.  de  1.  Saint-Amans 
(Lozère,  Aveyron,  Hérault,  Gard,  Tarn-et- 
Garonne)  ;  Saint-Amans-la-Bastide  (Tarn),  pa- 
trie du  maréchal  Soult  ;  nom  de  fam  mérid 

AMANSET  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Amanset 
(Tarn).  R.  Sant-Amans. 

amansi  (cat.  esp.  amansar,  it.  amman- 
sare),  v.  a.  Amadouer,  apprivoiser,  apaiser, 
adoucir,  v.  ameisa,  amistousa. 

Amansisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Toun  regard  amansis  l'amo. 

A.  ROUS. 

Lou  fres  alen  qu'amansis,  pèr  lou  daiaire  lou 
reganèl  de  miejour. 

A.  ARNAVIELLE. 

S'amansi,  v.  r.  S'apprivoiser,  s'adoucir. 
Amansi,  amansit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Ama- 
doué, ée. 

Lauro,  amansido  envers  soun  triste  amaire. 

F.  MISTRAL. 

R.  à,  manse. 
amansimen  (esp.  amansamiento),  s.  m. 

Apprivoisement,  apaisement,  v.  aprivada- 

men.  R.  amansi. 

AMANT,  AIMANT  (g.),  ANTO  (rom.  aman, 

amans,  port.  it.  esp.  amante,  lat.  amans, 

antis),  adj.  et  s.  Aimant,  amant,  ante,  v.  a- 

mourous,  calignaire,  fringaire. 

Se  vous  avès  chanja  d'amant, 
Iéu  pourrai  chanja  de  mestresso. 

CH.  POP. 

L'amour  pren  pèr  la  man 
Li  nôvi  bèn  amant. 

T.  AUBANEL. 

Souto  lou  bos  que  trefoulis 
Coume  à  l'espèro  d'uno  amanto. 

ID. 

R.  ama. 

AMANT,  ELMANT,  EMANT  (rh.), AIMANT,  AU- 
riman  (1.),  asiman  (g.),  (rom.  ayman,  ari- 
man,  aziman,  port,  esp.  iman,  b.  lat,  amans, 
lat.  adamas,  antis),  s.  m.  Aimant,  minéral, 
v.  boussolo,  calamito  ;  Aiman,  nom  de  fam. 
provençal. 

Pèiro  d'amant,  pierre  d'aimant. 
Coume  toumbo  lou  ferre  e  s'estaco  à  Peimant. 

CALENDAU. 

L'aimant  n'a  pas  d'efèt  ni  pus  proumt  ni  pus  viéu. 

P.  GOUDELIN. 


AMANTA  AMARIUS 


L'or  es  l'aimant  que  tiro  tout. 

CEREN. 

Mon  Aziman,  nom  par  lequel  Bertrand  do 
Boni  désignait  sa  dame. 

AMANTA,  EIMANTA,  AIMANTA  (1.),  V.  a. 
Aimanter. 

AmantAj  aimantât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ai- 
manté, ée.  B.  amant  2. 

amaxta,  AMANTOULA  (1.  g.),  (esp.  aman- 
tar,  it.  amantare,  it.  b.  lat.  ammantare), 
v.  a.  Couvrir  d'un  manteau,  v.  enmantela  ; 
revêtir,  envelopper,  v.  acata  ;  butter  une 
plante,  v.  caussa. 

Ourdich  un  grand  tapis  de  flous 
Dôu  quau  tout  lou  moun  ero  ainanto 

G.  D'ASTEOS. 

S'amanta,  s'amantoula,  v.  r.  S'envelopper 
d'un  manteau. 

Laisso-me  veni  dins  ta  capo 
M'amantoula. 

M.  LACROIX. 

Quand  le  cèl,  en  plen  jour,  s'amanloulo  d'oumbratge. 

P.  GOUDELIN. 

Amanta,  amantat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
veloppé d'une  mante,  revêtu,  ue. 
Serious  coumo  un  papo  e  de  rouge  amantat. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  à,  manto,  mantoul. 

amantasta,  v.  a.  Pêcher  avec  -  les  mains, 
chercher  à  prendre  le  poisson  sous  les  pierres 
ou  dans  ses  réduits,  en  Bouergue.  B.  à,  man, 
tasta. 

amanteli,  enmantelit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Qui  traîne  les  ailes,  en  parlant  d'un  oi- 
seau, v.  mantelet. 

Soun  muts,  amantelits,  ajoucats  sus  las  brancos. 

B.  FABRE. 

R.  à,  mant'eu. 

AMAR,  AMA  et  AMARE  (1.  g.),  ARO  (rom. 
amar,  ara,  cat.  amarch,  port.  esp.  amargo, 
it.  amaro,  lat.  amarus),  adj.  Amer,  ère; 
pénible,  dur,  ure  ;  rude  à  la  culture,  en  par- 
lant d'une  terre  neuve  qui  n'a  point  subi  en- 
core les  influences  atmosphériques,  v.  aisse, 
rude;  Amard,  Hamard,  Amardel,  noms  de 
fam.  mérid.  v.  Eimar. 

Amar  es,  amàris,  aros,  plur.  lang.  d'o- 
mar,  aro. 

Mino  amo.ro,  mine  rébarbative;  bello- 
maire  arnaro,  belle-mère  acariâtre  ;  amàri 
lagremo,  larmes  amères  ;  es  bèn  amar  pèr 
ièu,  il  est  douloureux  pour  moi. 

prov.  Amar  coume  de  feu,  coume  uno  purgo, 

Coume  d'aloues,  coume  uno  cauco-trepo. 

—  Ço  qu'es  amar  a  la  bouco  es  dous  au  cor. 

—  Soun  amaro,  disié  lou  reinard  di  cerieso. 
—   Vèntre  plen,  cerieso  amaro. 

amar,  s.  m.  Amer,  amertume,  v.  amarun; 
germandrée  petit  chêne,  plante,  v.  calamen- 
drié. 

Noun  sèntè  l'amar  ni  lou  dous. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Qu  béuamar,  noun  pou  escupi  dous. 
R.  amar  1. 

amara  (port,  amarar),  v.  a.  Risquer,  ha- 
sarder, lâcher,  v.  alarga,  avara  ;  tremper, 
inonder,  submerger,  v.  alaca. 

prov.  Amara  'no  sardino  pèr  avé  'n  toun. 

S'amara,  v.  r.  Se  risquer,  se  lancer  dans  la 
haute  mer,  v.  enmara. 

Plus  avant  moun  pèd  noun  s'amaro. 

G.  ZERBIN. 

Amara,  amarat  ÇLX  ado,  part,  et  adj.  Ris- 
qué, aventuré;  inondé,  submergé,  ée. 

Coumuniavo,  tout  chope  enquèro 
Del  sang  de  sous  mièi-frais  dount  es  tout  amarat. 

j.  jasmin. 

R.  à,  mar. 

amara,  v.  a.  Tasser,  fouler,  endurcir  la 
terre,  en  bas  Limousin,  v.  afegi,  amarsi,  mar- 
ja;  pour  amarrer,  attacher,  amonceler,  v.  a- 
rnarra. 

S'amara,  v.  r.  Se  tasser,  se  durcir,  se  seller. 
Pan  arnaro,,  pain  mal  levé.  R.  amar. 
amaramen,  amaromen  (l.)',  (rom.  amar- 


gosamcnl ,  cat.  ariwrgamtrnl ,  il.  amora- 
mentc,  esp.  port,  amargamente),  adv.  Amè- 
rement. 

Amaramen  adoulenlido. 

arm.  prouv. 

R.  amar. 

amaran,  amara  (L),  ano  (lat.  amaransj, 
adj.  Qui  porte  des  fruits  amers. 

Amélie  amar  an,  amandier  amer,  li.  amar. 

amarand  (b.  lat.  amarandus),  n.  d'h.  A- 
inarand,  Amaranthe. 

Sant  Amarand,  saint  Amaranthe,  évêque 
d'Albi,  martyrisé  au  8°  siècle. 

AMARANTO  (rom.  ail.  amarant,  port,  a- 
murante,  esp.  it.  amaranto,  lat.  amaran- 
thusj,  s.  f.  Amaranthe,  plante  dont  la  fleur, 
emblème  de  l'immortalité,  est  au  nombre  des 
prix  décernés  par  l'Académie  des  Jeux  Flo- 
raux de  Toulouse,  v.  blet-rouge,  co-de-rei- 
nard,  mecho,  passo-velout. 

Amaranto  blanco,  amaranthe  blanche  ; 
amaranto  rcplegado,  amaranthe  réfléchie; 
amaranto  verdo,  amaranthe  verte. 

Amarantou,  v.  amargantour  ;  amarauti,  v. 
amalauti;  amarbi,  v.  amarvi. 

AMARCADA  ,    AMERCADA    (L),  AMERCADI, 

demercada  (rouerg.),  v.  a.  et  n.  Diminuer 
de  prix,  v.  amendri,  amerma. 

Lou  blad  a  amercadat  de  cinq  francs. 

A.  VAYSSIER. 

R.  à,  mârcat 


amarchandi,  amerchandi  (L),  v.  a.  Ren- 
dre marchand,  de  facile  débit.  R.  à,  mar- 
chand. 

Amarci,  v.  marci;  amare,  v.  amar. 

AMARE JA,  AMARGUEJA  et  AMARGA  (L),  A- 

mareia  (b.),  amaria  (m.),  (rom.  amarejar, 
amargar,  cat.  amarejar,  amargar,  it.  a- 
mareggiare, Aport.  esp.  amargar,  lat.  amari- 
care),  v.  n.  Etre  amer,  avoir  de  l'amertume. 

Aquèu  pan  amarejo  ou  amargo,  ce  pain 
est  amer. 

prov.  A  l'ase  sadou  li  cardoun  amarejon. 

—  Pèr  pousqué  passa  soun  envejo 
Fau  béure  de  ço  qu'amarejo. 

—  Bèlli  poumo  souvènt  amargon. 

Amareja,  amarejat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Devenu  amer,  ère,  irrité,  ée. 

Es  amareja  contro  ièu,  il  est  aigri  contre 
moi.  R.  amar. 

AMAREJAMEN  (it.  amareggiamento) ,  s.  m. 
Action  de  devenir  amer,  de  rendre  amer.  R. 
amareja. 

amarejant,  anto,  adj.  Quiest  un  peu  a- 
mer,  ère,  v.  amargant. 

Amarejanto  coumo  toro. 

G.  D'ASTROS. 

Arnarèl,  v.  amarèu  ;  amarèl,  amarela,  ama- 
relou,  v.  amanèl,  amanela,  amaneloun. 

amarello  (b.  lat.  amarina,  it.  amaras- 
ca),  s.  f.  Fruit  du  prunier  de  Sainte-Lucie,  v. 
amarèu  ;  ornithope  queue  -  de  -  scorpion  , 
plante,  v.  amarun  ;  thlaspi,  ibéride  amère, 
plante,  v.  amaroun.  R.  amar. 

AMAREN,  AMARENC  (1.),  AMARUC  (rouerg.), 
ENCO,  uo  (it.  amaraccio,  lat.  amarulentus), 
adj.  Qui  a  de  l'amertume,  v.  amar;  dur,  ure, 
pénible,  v.  gr'eu. 

Aigo  amarenco,  onde  amère.  R.  amar. 

amarens  (rom.  Amarens),  n.  de  1.  Ama- 
rens  (Tarn). 

amarÉS  (rom.  mares,  marin,  amar  os, 
amer),  adj.  m.  A  fruits  amers,  v.  amaran  ; 
Amaré,  nom  de  fam.  gascon. 

Castagnié  amarés,  marronnier  d'Inde. 

Amareses,  plur.  lang.  à'amarès.  R.  amar 
ou  mar. 

amaresso  (rom.  amareza,  amaressa,  it. 
amarezza,  cat.  amarguesa,  lat.  amaritia), 
s.  f.  Amertume,  affliction,  v.  amarun. 

Souto  lou  mèu  i'a  l'amaresso. 

L.  ROUMIEUX. 

amareta,  amaretat  (1.  g.),  (lat.  amari- 
tas),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  amer,  v.  ama- 
run. 


Mas  pèr  l'arnaretat,  clos  nou  fan  pas  faulo 

A.  GAILLARD. 

H.  amar. 

AMAHETO,  s.  f.  Polygaifl  amère,  plant'.-,  li 

arnaro. 

AMARÈU,  AMARÈL  (\.),  (h.  lat.  o.mareo- 
lat.  arnaru lus,  un  peu  amer),  s.  m.  Prunier 
de  Sainte-Lucie,  arbrisseau,  v.  cereirae,  ma- 
laguel,  prunegre,  useli. 

Bello,  vous  oufre  Pamarèu 
L'amour  es  arnar  coume  ièu, 

dicton  usité  entre  amoureux.  II.  arnar. 

AMARGA  (s'),  v.  r.  Se  .-.ii.  i  lèoamper,  dan* 
l'Hérault  :  Françoun  e' amargo  CY  Fizesj, 
v.  desmarga. 

Amarga,  v.  amareja;  amargal,  v.  margai. 

AMARGANT,  ANTO  (cat.  amargant),  adj. 
Qui  tire  sur  l'amer,  v.  amaren. 

Arange  amargant,  orange  amère;  creis- 
soun  amargant,  cardamine  amère  ;  ço  que 
i'es  plus  amargant,  ce  qui  lui  est  le  plus 
amer. 

prov.  lang.  Qui  avalo  amargant,  pot  pas  escupi 

dous. 
R.  amarga. 
amarganta,  v.  a.  Rendre  amer,  v.  amarsi. 

Pèr  pas  amarganta  de  regrets  esteriles 
Lous  jours  de  sa  coumpagno. 

B.  FLORET. 

R.  amargant. 

AMARGANTOUR,  AMARGANTOU  (1.),  AMA- 
RANTOU (g.),  (rom.  cat.  esp.  port,  amargor  . 
s.  f.  Goût  amer,  amertume,  v.  amarour. 

L' amargantour  de  la  mar,  l'amertume  de 
la  mer. 

A  ta  vido  de  mèl 
Diéus  avoulgut  mescla  l'amargantou  del  fèl. 

M.  BARTHÉS. 

B.  amargant. 

AMARGASSAT,   MARGASSAT  ,  MARGAJAT, 

s.  m.  Petit  de  la  pie-grièche,  en  Languedoc; 
imbécile,  v.  tarnagas. 

prov.  Bada  coumo  un  amargassat. 
Coumo  un  amargassat  qu'espèro  la  becado. 

A.  MIR. 

B.  amar,  agassat. 

AMARGASSO  ,  MARGASSO  ,  MIRGASSO  et 
margrasso  (g.),  s.  f.  Pie-grièche,  en  Langue- 
doc, v.  tarnagas. 

Grosso  amargasso  ,  amargasso  griso 
(rouerg.),  pie-grièche  grise. 

Vous  mandèt  au  dieu  de  las  mars 
Lou  fum  d'un  parèl  de  canards, 
A  Fèbus  lou  de  dos  margassos. 

c.  FAVRE. 
prov.  Rire  coumo  uno  margasso. 
B.  amar,  agasso. 

AMARGIÉ,  AMARGIER,  MARGIER,  MARGE, 

nom  de  fam.  mérid. 
Amargot,  v.  margot. 

AMARGOUTEJA,    AMARGUEJA,  V.   n.  Avoir 

un  goût  légèrement  amer,  v'.  amareja.  B.  a- 
margant. 

amargui  (rom.  amanoïr,  apprêter),  v.  a. 
Tuer  une  bête  de  boucherie,  v.  afacha. 

Amarguisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Amargui  uno  vaco,  tuer  une  vache. 

Amargui,  amarguit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Tué,  ée.  B.  à,  man. 

amari,  s.  m.  Gaillet  croisette,  espèce  de 
caille-lait,  plante,  en  Bouergue,  v.  erbo-de- 
l'abiho.  B.  amar. 

Amaria,  v.  amareja,  amarina. 

AMARICAN,  AMARICA  (1.),  MAL.ICA  (rouerg.), 

ANO  (lat.  amaricans),  adj.  Apre  au  goût,  rude, 
en  parlant  des  fruits  sauvages,  v.  aspre. 

Poumo  amaricano  ou  malicano,  pomme 
sauvage.  B.  amargant. 

AMARIDI,   A3IARIDIT  (l'Olierg.),  IDO,  adj. 

Qui  désire  un  mari,  qui  cherche  à  se  marier, 
v.  maridagno.  B.  à,  marit. 

AMARUO,  armorijo,  s.  f.  Vent,  qui  souff 
de  l'ouest,  du  côté  de  l'océan,  en  Limous: 
v.  esmouleso,  marino.  R.  amarès,  eso. 

amarilis  (lat.  Amaryllis),  n.  de  f.  *a~ 
ryllis. 
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Eusîgaos,  jouts  uno  oumbro,  ain  toun  caramèllis, 
Lous  bosques  à  canta  la  bello  Amarilis. 

J.  DE  VALES. 

amarin,  AMBRE  (for.),  s.  m.  Osier,  saule 
des  vanniers,  v.  amarino  plus  usité. 

amarina,  AMARIA  (g.),  (cat.  amarinar, 
it.  marinare),  v.  a.  Amariner  un  vaisseau, 
le  pourvoir  d'un  équipage;  mettre  à  la  mer, 
habituer  à  la  mer,  v.  avara. 

Amarina  'no  bèto,  mettre  à  flot  un  ba- 
teau ;  amarina  'no  paraulo,  lancer  une  pa- 
role. 

S' amarina,  v.  r.  Aller  à  la  mer,  devenir  ma- 
rin ,  se  hasarder,  v.  amara. 

Quau  vai  au  champ,  quau  s'amariao. 

CALENDAU. 

Enfin,  que  volgue  prene  un  ban  ou  de  peissou, 
M'amarine. 

B.  FLORET. 

Amarina,  amarinat  (1.),  amariat  (g.),  ado, 
part,  et  adj.  Amariné,  ée,  qui  a  le  pied  marin  ; 
pourvu  de  matelots. 

Tefle,  amariat  e  de  boun  atge, 
Escarrabilhat  persounatge. 

G.  d'astros. 

R.  à,  marino. 

amarina,  ENMARINA,  v.  a.  Assouplir  com- 
me l'osier,  rendre  flexible,  tordre,  v.  torse  ; 
amadouer,  tromper,  v.  engana. 

Amarina  'no  redorto,  tortiller  une  hart. 

S' amarina,  v.  r.  Devenir  flexible  ;  donner 
dans  un  piège.  R.  amarino. 

Amarinado,  v.  marinado. 

amarinage,  amarinàgi  (m.),  s.  m.  Ama- 
rinage,  action  d'habituer  à  la  mer,  ou  de  ren- 
dre flexible.  R.  amarina  1,  2. 

amarinas,  s.  m.  Saule  marceau,  v.  aber- 
nousses,  bedis,cat-sause,  gourret.  R.  ama- 
rino . 

amarinen,  enco,  adj.  D'osier,  semblableà 
l'osier,  v.  amarinous.  R.  amarino. 

amarineto,  s.  f.  Petit  brin  d'osier,  v.  ji- 
tello.  R.  amarino. 

AMARINlÉ,    AUMARINlÉ  (rh.),  AMARINIÈ 

(1.),  s.  m.  Souche  d'osier  jaune,  v.  agourriê, 
cimenié. 

Sonto  lis  aubre  d'avelano 
E  lis  amarinié. 

F.  GRAS. 

La  de  davans  es  un  paniè 
Trena  de  jors  d'amariniè. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  amarino. 

AMARINIERO,  AMARINIÈIRO  (1.),  S.  f.  Ose- 
raie  jaune,  v.  broutiero,  vimeniero,  vegi- 
niero.  R.  amarino. 

AMARINO,  AUMARINO  (m.  rh.),  ARMARINO 
(d.),  (rom.  amarina,  for.  amereille,  lat.  a- 
merina),  s.  f.  Osier  jaune,  scion  d'osier,  o- 
sier,  v.  agourro,  vege,  vime. 

Amarino  blanc o,  osier  des  vanniers;  a- 
marino  sôuvajo,  osier  cassant  ;  canestello 
d/amarino,  corbeille  d'osier;  se  giblo  coume 
uno  amarino,  il  plie  comme  l'osier. 

prov.  A  pela  d'amarino,  a  la  gorjo  amaro. 

R.  ambre  f 

amarinoun,  amaRinou  (1.),  s.  m.  Brin 
d'osier,  v.  redourtoun.  R.  amarin. 

amarinous,  ouso,  ouo  (m.),  adj.  Pliant 
comme  l'osier,  flexible  ,  difficile  à  rompre,  en 
parlant  du  bois,  du  pain,  v.  plegadis,  souple. 

Luchaire  amarinous ,  lutteur  souple  ; 
quand  lou  pan  es  amarinous,  marco  de 
plueio,  le  pain  qui  se  ramollit  est  un  pro- 
nostic de  pluie. 

Jilello  amarinouso. 

G.  CHARVET. 

R.  amarino. 

Amarma,  v.  amerma  ;  amarmi,  v.  amarvi  ; 
amaro,  v.  araar,  aro;  amarouiè,  v.  amaruié. 

amaroun,  amarou  (1.),  s.  m.  Marron  d'In- 
'e,  fruit  du  marronnier,  v.  castagno  ;  maca- 
ton,  espèce  de  pâtisserie,  v.  macarroun  ;  an- 
c*ois  amer,  poisson,  v.  trenchoun  ;  ibéride 
amère,  thlaspi,  plante,  v.  amarello  ;  camo- 
mille des  champs,  v.  camoumiho  ;  mélilot 
officinal,  v.  amarun  ;  gesse  sans  feuilles,  v. 
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amarun-frisa  ;  poivre-d'eau ,  persicaire,  v. 
pico-lengo  ;  Amaron,  nom  de  fam.  mérid.  R. 

amar. 

amarouniÉ,  amarouniè  (1.),  s.  m.  Mar- 
ronnier d'Inde,  v.  castagniè-fer . 

Lis  amarouniè  s'escrancavon 
Souto  si  piramido  en  flour. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  amaroun. 

amarouno,  s.  f.  Châtaigne  amère,  marron 
d'Inde,  v.  amaroun.  R.  amaro. 

AMAROUR,   AMARSOUR,  AMAROU   (1.  g.), 

(rom.  amaror,  marzor,  port.  cat.  esp.  amar- 
gor,  it.  amarore,  lat.  amaror),  s.  f.  Amer- 
tume, saveur  amère;  déplaisir,  affliction,  v. 
amarun. 

Ai  d'amarour,  j'ai  la  bouche  amère. 
Amour,  se  de-fes  fas  la  vido  amaro, 
l'a  pièi  tant  de  mèu  dins  toun  amarour. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  S'ôutèn  mai  en  douçour 
Qu'en  amarour. 

R.  amar. 

amarous,  ouso  (rom.  amaros,  amar  go  s, 
osa),  adj.  Amer,  ère,  triste,  morose,  v.  morne. 
Ta  voues  divino,  melicouso, 
Luen  d'eles  bandira  la  trislesso  amarouso. 

ABBÉ  ABERLENC. 

Amarouvié,  v.  amaruié. 

amarra  (cat.  esp.  port,  amarrar.  b.  lat. 
amarrare)  ,y .  a.  Amarrer,  attacher  à  la  terre, 
lier  fortement,  v.  armera,  estaca ,  faure, 
souca,  douna  vàuto. 

Amarro,  commandement  de  marine,  atta- 
che ;  amarro,  amarro,  arrête,  halte  là. 

S'amarra,  v.  r.  S'attacher  à. 

prov.  L'amelo  s'amarro  à  soun  cruvèu. 

Amarra,  amarrât  (L),  ado,  part,  et  adj.  A- 
marré,  attaché,  ée  ;  courbé  vers  le  sol  ;  mal 
levé,  mat,  en  parlant  du  pain  ;  plombé,  en 
parlant  d'un  terrain. 

Mèstre,  t'ai  amarra  sus  l'ancro  d'esperanço. 

V.  GELU. 

Toun  bras  à  moun  col  amarrât. 

B.  FLORET. 

R.  amarro. 

amarra,  v.  a.  Amonceler  en  ligne,  v.  en- 
roula ;  entasser,  ramasser  du  bien,  réunir,  v. 
amoulouna. 

Amarro,  tant  de  pris  ;  fen  amarra,  foin 
râtelé  et  entassé  en  ligne.  R.  à,  marro. 

amarrage,  amarràgi  (m.),  (port,  amar- 
raçâo),  s.  m.  Amarrage,  action  d'attacher,  v. 
armé;  jonction  de  deux  cordages;  mise  en  tas, 
v.  amoulounage. 

Li  vouliéu  souca  l'amarrage. 

L.  PÉLABON. 

R.  amarra  1,2. 

AMARRAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui,  celle 
qui  amarre,  qui  attache  ou  qui  entasse,  v.  es- 
tacaire,  amoulounaire.  R.  amarra  1,  2. 

amarro  (cat.  esp.  port,  amarra,  ar.  ma- 
rar,  corde,  v.  marroun),  s.  f.  t.  de  mar.  A- 
marre,  cordage  avec  lequel  on  attache,  v.  eau, 
liban,  retenau. 

Manda  V amarro ,  jeter  l'amarre  ;  s'atta- 
cher, se  fixer. 

amarrouca,  v.  a.  Entasser,  mettre  en  bloc, 
v.  amoulouna. 

Amarroque,  oques,  oco,  oucan,  oucas, 
ocon. 

S'amarrouca,  v.  r.  S'entasser,  s'accroupir, 
v.  agrouva  ;  se  coaguler,  v.  caia. 

Amarroucat  (g.),  ado,  part.  Entassé,  ée,  ac- 
croupi, ie. 

Amartoncats  dins  un  saloun  bien  caud. 

J.  JASMIN. 

R.  à,  marroc. 

amarsi,  amassi  (rom.  amarzir,  it.  ama- 
rire,  lat.  amarescere),  v.  n.  et  a.  Causer  de 
l'amertume,  rendre  amer  ou  rude,  v.  amar- 
ganta ;  pour  flétrir,  v.  marci. 

Amarsisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Amarsi,  amarsit  (L),  ido,  part,  et  adj.  De- 
venu amer,  rude  à  la  culture,  en  parlant  d'un 
terrain  foulé,  affaissé,  ié,  v.  afegi.  R.  amar. 


Amarsour,  v.  amarour  ;  amaru,  v.  amalu  ; 
amaruc,  v.  amarenc. 

AMARUIÉ,  AMARUVIÉ,  AMAROUVIÉ  ,  AMA- 
ROUIÈ (rouerg.),  s.  m.  Mérisier  à  grappes,  faux 
bois  de  Sainte-Lucie,  arbrisseau,  v.  cereisiè- 
rasin.  R.  amarun. 

AMARUN  (rom.  amarun,  lat.  amariiudo, 
inis),  s.  m.  Amertume,  substance  amère,  v. 
amar ,  amaresso ,  amarour  ;  ornithope 
queue-de-corpion,  plante,  v.  erbo-ruco  ;  lo- 
tier  hérissé,  v.  pèd^-d'aucèu  ;  camomille  des 
champs,  v.  amaroun  ;  pour  hanche,  crou- 
pion, v.  mal u. 

Amarun  frisa,  gesse  sans  feuilles,  plante, 
v.  arzèu,  miraiolo  ;  dins  aquèu  blad  i'a 
d'amarun,  ce  blé  contient  des  graines  a- 
mères. 

Quand  aurai  proun  begu  l'amarun  delà  vido. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  amar. 

AMARVI,  AMARRI,  AMERRI,  AMIERBI  (toul  ), 
AMARMI,  ABARMI  (rouerg.),  ABERMI,  ARMABI 

(rom.  amarvir,  amanavir,  amanoïr,  v.  fr. 
umanevir),  v.  a.  Apprêter,  fournir  sur-le- 
champ,  mettre  à  la  disposition,  donner,  en 
Languedoc  et  Gascogne,  v.  alesti,  bouta;  dis- 
poser, préparer,  arranger,  v.  adouba. 

Amarvisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Amarvi  la  sau  dins  l'oulo,  mettre  du  sel 
dans  la  marmite. 

S'amarvi,  v.  r.  Se  disposer,  se  préparer,  se 
hâter,  presser  l'ouvrage. 

Amarvis-tc,  prépare-toi. 

Amarvi,  amarbit  et  marbit  (1.  g.),  ido,  part, 
et  adj.  Apprêté,  ée;  leste,  dispos,  éveillé,  ée, 
expéditif,  ive,  alerte,  diligent,  ente,  v.  lèst  ; 
Hamaouy,  Manavit,  noms  de  fam.  lang. 

Fiho  amarvido,  jeune  fille  active  ;  l'espc- 
rit  es  amarvi,  l'esprit  est  prompt. 

Ai  vist  uno  abilho  abarmido 
Prene  pèr  uno  flou  ta  bouquelo. 

G.  CABANES. 

R.  à,  man. 

AMARVIDAMEN,  AMARBIDOMEN  (L),  adv. 

Diligemment,  v.  lestamen.  R.  amarvi. 

AMAS  (rom.  amas,  animas,  it.  ammasso, 
b.  lat.  amassus),  s.  m.  Amas,  dépôt,  abcès,  v. 
acamp  ;  pour  lande,  v.  ermas. 

Amas  de  sang,  amas  de  sang;  a  'n  amas 
à  l'espalo,  il  a  un  abcès  à  l'épaule.  R.  a- 
massa. 

amas,  chamas  (rom.  Amas,  lat.  Ama- 
tius),  n.  d'h.  Amace,  Amas,  Chamas. 

Sant  Amas,  saint  Amas,  évêque  d'Avignon 
au  5e  siècle,  martyrisé  par  les  barbares. 

amas  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Amas,  près 
Viens  (Vaucluse),  R.  sant,  amas. 

amasedo  (ail.  amasei,  m.  s.),  s.  f.  Fourmi, 
en  Velay,  v.  fournigo. 

amasela,  v.  a.  Amasser,  amonceler  des 
pierres,  en  Rouergue,  v.  aclapeira. 

Amasela,  amasera,  v.  masera. 

AMASSA,  MASSA  (lim.),  (rom.  «zmassar, 
ammassar,  massar,  cat.  amassa?',  esp.  ama- 
sar,  it.  ammassare.  ammaszare,  b.  lat.  a- 
massare),  v.  a.  Amasser,  ramasser,  assem- 
bler, serrer,  renfermer,  v.  acampa  ;  apostu- 
tumer,  v.  abragui ;  asséner,  assommer,  v. 
massa,  amassoula. 

Vau  pas  l'amassa  dôu  sou,  cela  ne  vaut 
pas  le  ramasser. 

prov.  Fai  coume  Jano  la  vesino, 
Amasso  lou  bren,  escampo  la  farino. 
—   Quau  que  siegue  amasso  d'argènt,  mai  quau 
que  siegue  noun  lou  gardo. 

S'amassa,  v.  r.  S'amasser,  s'assembler,  s'at- 
trouper, rentrer  au  logis;  s'assommer. 

S'amassara  proun,  il  se  rendra  bien  au 
gîte. 

prov.  Li  riche  s'embrasson, 
Li  paure  s'amasson. 

Amassa,  amassât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Amassé,  assemblé  ;  assommé,  ée. 

Aquèu  blad  s'es  amassa,  ce  blé  est  devenu 
fourni  ;  moun  amassât  (g.),  mes  épargnes.  R. 

à,  masso. 


amassadjs,  s.  m.  Ramassis,  collection,  v. 
acampado,  rejouncho,  ramassadis. 
De  touls  plasés  l'amassadis. 

G.  D'ASTROS. 

H.  amassa. 

amassadou,  s.  m.  Lieu  où  l'on  amasse,  v. 
acampadou.  R.  amassa. 

AMASSADOU,  OUIRO  (rom,  esp.  amassador, 
■  it.  ammassatore,  ammazzatore),  s.  Ramas- 
seur,  euse,  v.  acampadou  ;  assommeur,  v. 
massadou.  R.  amassa. 

AMASSAGE,  AMASSÀGI  (m.) ,  AMASSATGE 
(1.  g.),  s.  m.  Action  d'amasser,  collecte,  cueil- 
lette, frais  de  cueillette,  v.  acampage,  cu- 
lido. 

Uamassage  di  pero,  la  cueillette  des  poi- 
res. R.  amassa. 

amassagxo  (it.  mazzata),  s.  f.  Coup  de 
massue,  violent  coup  sur  la  tête,  v.  ensucado. 
R.  amassa. 

AMASSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (it.  Cim- 

massatore),  s.  etadj.  Celui,  celle  qui  amasse, 
v.  cuièire;  entasseur,  thésauriseur,  v.  acam- 
paire. 

Amassaire  de  bèn,  ramasseur  de  biens; 
amassarello  de  fueio,  femme  qui  cueille  de 
la  feuille  de  mûrier,  ou  qui  amasse  des  feuilles 
mortes. 

prov.  A  bon  amassaire 
Fiéu  escampaire. 

R.  amassa. 

AMASSAMEN  (rom.  amassamen,  cat.  a- 
massameat,  esp.  amasamiento,  it.  ammas- 
samiento),  s.  m.  Ramas,  réunion,  assemblage, 
v.  rabai.  R.  amassa. 

AMASSANT,  axto,  adj.  et  s.  Qui  amasse, 
qui  ramasse,  économe,  v.  avarous,  arremou- 
sant.  R.  amassa. 

Amassi,  v.  amarsi. 

amasso,  s.  f.  Ce  qu'on  ramasse  en  une  fois  ; 
cueillette  de  résine  qui  se  fait  toutes  les  deux 
ou  trois  semaines,  dans  les  Landes,  v.  acam- 
pado ;  abcès,  en  Limousin,  v.  acamp.  R.  a- 
massa. 

amasso,  À  MASSO  (rom.  amassa)  ,  adv. 
Ensemble,  en  Gascogne,  v.  ensèn. 

Me  trigo  qu'i  soupen  amasso. 

P.  GOUDELIN. 

L'aigo  e  lou  houec  èron  amasso. 

G.  d'astros. 
Après  avé  parlât  amasso. 

ID. 

On  entèndmilo  ausèls  que  gasoullion  amasso. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  à,  masso. 

amassoula,  massoula,  v.  a.  Assommer 
avec  une  massue,  v.  ensuca,  massa. 

Amassole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

E  d'un  large  gautas  amassolo  Vincèn. 

MIRÈIO. 

Vèn,  emé  sa  potigno  de  fèrri, 
Sus  terro  nous  amassoula. 

J.  ROUMANILLE. 

Amassoula,  amassoulat  (l.),  ado,  part,  et 
adj.  Assommé,  ée.  R.  à,  massolo. 

amassoplado,  s.  f.  Coup  de  massue,  v. 
ensucado. 

Amassoulado  de  cop,  roulée  de  coups.  R. 
amassoula. 

AMASSOULAGE,  AMASSOULÀGI  (m.),  s.  m. 
Action  d'assommer,  v.  amassagno.  R.  amas- 
soula. 

AHASSOULATBE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  assomme,  assommeur,  v.  a- 
massaire,  cnsucaire.  R.  amassoula. 

AMAT,  ADO  (rom.  cat.  Amat,  ada,  lat.  A- 
matus,  ata),  n.  d'h.  et  de  f.  Aimé,  Aimée  ; 
Amat,  Aymat,  noms  de  fam.  mérid.  R.  ama. 

Amat,  v.  mastro. 

A  M  ata,  v.  a.  Cacher  sous  une  touffe  d'her- 
be, couvrir,  v.  aca'a,  amaga  ;  humilier,  con- 
fondre, réduire  au  silence,  abattre;  terrasser, 
mater,  v.  maJ.a. 

Amato,  tant  de  pris. 

prov.  Qu  t'a  fa,  que  t'amale, 
que  chacun  soit  responsable  de  ses  œuvres. 


AMASSA  DIS  -  -  AMHICIOUS 

S'amata,  v.  r.  Se  tapir,  se  raser,  se  molter, 
se  blottir,  s'humilier. 

La  ni: a  eigouso  s'amaln  bèn ,  La  neige  qui 
a  beaucoup  d'eau  se  comprime  facilement. 

Noun,  fau  parti,  fau  courre,  au-lio  de  s'amata. 

H.  MARCELIN. 

Lèu  amatas-vous :  lou  trou  vai  pela. 

J.  ROUMANILLE. 

Amata,  amatat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Tapi, 
blotli,  ie,  caché,  dissimulé,  ée,  humble,  con- 
fondu, ue.  R.  à,  main. 

AMAT  AIRE,  ARELLO,  OIRO,  s.  Celui,  celle 

qui  cache,  couvre,  confond,  v.  acataire.  R. 
amata. 

amati  (v.  fr.  amatir),  v.  a.  Rendre  une 
plante  touffue,  v.  ctbauqui,  afarragi. 

Amatisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Fau  sèt  o  vuech  an  pôr  amati  un  prat, 
il  faut  sept  ou  huit  ans  pour  épaissir  un  pré. 

S'amati,  v.  r.  Devenir  dru,  touffu,  on  par- 
lant des  plantes. 

Gerbejo,  s'amatis,  canouno,  espigo  amount. 

a.  langlade. 

Amati,  amatit  (1.),  ino,  part,  et  adj.  Touffu, 
dru,  ue  ;  mat,  gras-cuit,  mal  levé,  en  parlant 
du  pain,  v.  acoudi,  agerbassi.  R.  à,  mato. 

AMATIGA,  APAMATIGA  (g.),  (esp.  amorti- 
gar,  éteindre),  v.  a.  Affaiblir,  diminuer,  v. 
afebli;  apaiser,  calmer,  v.  abouca,  apa- 
sima. 

Amatiguc,  gues,  go,gan,gas,  gon. 

Pèr  amatiga  la  calou. 

G.  d'astros. 
S'amatiga,  v.  r.  S'apaiser;  fléchir,  s'affai- 
blir. 

Moun  èl  feblis,  ma  forço  s'amaligo. 

J.  JASMIN. 

Soun  rire  faribol  tout-d'un-cop  s'amaligo. 

ID. 

R.  à,  mat,  mort,  apasima. 

AMATI  XA,  AMAITIXA  (1.),  EIMATIXA  (d.), 
(v.  it.  amatinare),  v.  a.  et  n.  Faire  lever  ma- 
tin, v.  destrassouna  ;  aller  paître  le  troupeau 
de  grand  matin. 

S'amatina,  v.  r.  Se  lever  matin,  partir  ma- 
tin. 

S'ai  l'ur  que  moun  barquet  sus  l'oundo  s'amatine. 

ISCLO  D'OR. 

Amatina,  amatinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Matinal,  aie. 

prov.  Amatina  coume  un  fournie,  coume  un  poul. 

E  l'aubo  que  pouncliejo 
Trovo  lous  parrouquians  toutes  amatinats. 

J.  SANS. 

Uno  poupulacioun  curiouso,  amatinado. 

J.  DÉSANAT. 

R.  à,  matin. 

amatour,  amatou  (1.  g.),  (rom.  cat.  ama- 
dor,  lat.  amator),  s.  m.  Amateur,  v.  ama- 
dou, afeeiouna. 

Deis  gènts  de  bèn  grand  amatour. 

c.  brueys. 
En  quàiiqueis  amatour  lei  farai  dégusta. 

A.  CROUSILLAT. 

Mais  d'amatous  las  admiravon. 

H.  BIRAT. 

amaubert  (rom.  Amalbert),  n.  p.  Amal- 
bert,  nom  de  fam.  mérid. 

Estang  d' Amaubert,  nom  d'un  étang  de 
la  commune  des  Saintes-Maries-de-la-Mer. 

amaudri  (rom.  Amaldric,  Amalric,  cat. 
Amanrich,  esp.  Amalarico,  b.  lat.  Amal- 
ricu&,  Amalaricus) ,  n.  d'h.  Amaury  ;  A- 
maudri,  Amadry,  Amalric,  Mairie,  noms  de 
fam.  mérid. 

Amaudri  de  Mo  vmt-Eort,  Amaury  de  Mont- 
fort,  fils  de  Simon  do  Montfort,  qui  eut  le  com- 
mandement de  la  croisade  contre  les  Albigeois 
après  la  mort  de  son  père. 

Guilhem  des  Amalrics,  troubadour  que 
C.  do  Nostre-Dame  place  vers  1300. 

Amausa,  v.  ameisa. 

AMAUSSO,  AMOURSO  (a.),  MAIUSSO  (d.), 

s.  f.  Fraise,  v.  frago,  majofo.  R.  amassa  ? 
Amayen,  v.  maien. 
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am azou wo (rom.  amaionee,  pou  e*p.  «- 
mazona,  cat.  amassona,  it.  amatione,  lat. 
arnazon,  onis),  s.  f.  Amazone,  v.  eavatiero. 

La  coumlesso  ama,zovno,  nom  que  les 
Provençaux  donnaient  à  la  oomt-  e  de  Saulf, 
au  temps  de  la  Ligue. 

Cadun  saup  que  las  Arnazounos 
An  counquislat  milo  courounos. 

C.  DKTJBVK. 

AMB,  KM  B,  AMBE,  EMBÉ,    WML  ro 
AUBE,    DAM  HÉ  (1,  d.),  AB,  DAB,  DAP  (g.),  AU 
(for.),  DAME  (Menton;,  a  BEL  (boni.,,  ui.i;ii; 
(périg.  (].),  EMBEI,  BEL  M  El  (ailV.),  AVEI,  A- 

veb,  avou,  abou  (a.  d.),  (rom.  amb,  ami 
cat.  lat.  ab),  prép.  Avec,  en  Languedoc  et  Dau- 
phiné,  v.  am,  amfi,  emfi. 

Amb  aco,  avec  cela,  à  cela,  et  puis;  amb 
aquelo,  avec  celle-là;  ambé  iéu,  avec  moi; 
amb  elo,  aub'  elo,  avec  elle. 

Ambel  (1.),  pour  amb  é  lou,  avec  le;  ambéê 
(g.),  pour  ambé  les,  avec  les. 

Lo  camp  del  dicb  Borbon  ambé  lo  dicta  de  Pes- 
cairo  tornèron  devant  Marselbo. 

H.  DE  VA LB ELLE. 

Ambal,  v.  lambèl. 

AMBAXO,  s.  f.  Ancienne  mesure  de  poids 
pour  le  pain  ;  gros  pain  rond  ;  bedaine,  panse, 
en  Forez.  R.  beno,  begno. 

Ambans,  v.  envans. 

AMBARÉS,  n.  de  1.  Ambarès  (Gironde). 

Ambassado,  ambassadour ,  v.  embassado, 
embassadour. 

ambedous,  dos,  doues  (m.),  (rom.am- 
bedos,  ambedoy,  ambidoy,  ambedui ,  a- 
mandui,  amdos,  amdei,  abdos,  abdu.s,ab- 
dous,  v.  cat.  abdos,  abduy,  it.  ambedue, 
lat.  ambo  duo),  adj.  Tous  les  deux,  toutes  les 
deux. 

D6u  vanc  ambedous  cabussèron. 

CALENDAU. 

Ambedos  las  naus  (L),  les  deux  nefs. 

AMBEL  (rom.  Ambel,  Anbel),  n.  del.  Am- 
bel, montagne  voisine  de  Crest  (Drôme;. 

Ambergié,  amberjo,  v.  aubergié,  auberjo. 

ambert,  n.  d'h.  Ambert;  Ambert  (Puy-de- 
Dôme),  nom  de  lieu  ;  Amberd,  nom  de  fam. 
provençal. 

Sant  Ambert,  saint  Ambert,  abbé  de  Mois- 
sac,  au  8e  siècle. 
Ambès,  v.  envers. 

AMBESAS,  BESAS (rom.  ambs,  tous  les  deux. 
as,  as),  s.  m.  Ambesas,  t.  du  jeu  de  trictrac, 
se  dit  quand  les  deux  dés  amènent  un  as  cha- 
cun, v.  beset. 

ambèssi,  s.  f.  Ancienne  mesure  pour  le  bois, 
en  Forez.  R.  embaisso. 

AMBEZ,  n.  de  1.  Ambez (Gironde)  ;  Dambez, 
Dambés,  noms  de  fam.  gascons. 

Lou  B'e  d'Ambez,  le  Dec  d'Ambez,  v.  bi\ 

AMBIALET,  n.  de  1.  Ambialet  (Tarn). 

AMBIC.SOUX,  EMBILIOUX  (rh.)  ,  AMBICIEX 
(m.),  AMBICIÉU,  EMBICIÉU  (1.  g  ),  EMBICHlÉU 
(auv.),  AMBILI  (lim.),  (rom.  lat.  ambitio,  cat. 
ambicio,  esp.  ambicion,  it.  ambizionc),  s.  f. 
Ambition,  v.  fam. 

Ambicioun  e  injustiço  d'Ais,  ancien  dic- 
ton provençal  ;  fau  avé  'n  pau  d' ambicioun , 
il  faut  chercher  à  parvenir. 

prov.  L'ambicioun 
Meno  à  la  perdicioun. 

AMBILIOUXA,  AMBICIÉUXA  (rouerg.),  EM- 
BICIOUXA  (rh.),  (cat.  esp.  port,  ambicionar), 
v.  a.  Ambitionner,  v.  désira. 

Au-liô  d'ambiciouna  li  fanfarlucho. 

F.  MISTRAL. 

Ambiciouxa,  ambiciounat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Ambitionné,  ée;  désireux  de  parvenir.  R. 
ambicioun. 

A.MBK.IOUXASSO,  EMBICIOUXASSO  (1 .),  S.  f. 

Grande  ambition,  v.  abramadisso. 

La  salanenco  ambiciounasso. 

a.  villié. 

R.  ambicioun. 

AMBICIOUS,  EMBICIOl'S  (rh.  )  ,  AMBIClÉUS 

(m.  rouerg.),  OUSO,  OUO  (rom.  ambition, 
ambecios,  cat.  ambic ios,  esp.  port,  ambi- 

i  —  11 


AMBICIOUSAMEN  —  AMEIGHANTI 


cioso,  it.  ambizioso,  lat.  ambitio?us),  adj. 
et  s.  Ambitieux,  euse,  v.  afouga,  abrama. 

Nacioun  ambicioaso,  nation  ambitieuse; 
ambiciôusi  pretencioun ,  ambitieuses  pré- 
tentions. 

Ambiciouses,  ousos,  plur.  lang.  d'ambi- 
cious,  ouso. 

AMBICIOl SAMEN  ,  AMBICIOUSOMEN  (1.), 
(cat.  ambiciosamcnt,  esp.  ambiciosamente, 
it.  ambis iosamente),  adv.  Ambitieusement. 
R.  ambicious. 

ambidèstbe,  èstro  (cat,  ambidestrc,  it. 
ambidestro,  esp.  port,  ambidextro,  lat,  am- 
bidexter),  adj.  et  s.  t.  se.  Ambidextre,  v.  bi- 
garriè. 

ambigu,  embigu,  uo,  uio  (cat,  esp.  port.it. 
ambiguo,  lat.  ambiguus,  ua),  adj.  Ambigu, 
ue,  v.  ni  tu,  ni  vous. 

Dins  li  divers  countrat  que  dites  o  que  fas 

l'a  pas  rèn  d'ambigu. 

J.-B.  NALIS. 

Un  ambigu,  un  ambigu,  sorte  de  repas; 
mélange  de  choses  opposées. 

ambîguamen  (  it.  ambiguamente)  ,  adv. 
Ambigument.  R.  ambigu. 

AMBIGUËTA,  AMBIGUÏTAT  (1.),  (cat.  Ctmbi- 
guitat,  it.  ambiguità,  esp.  ambiguëdad,  lat, 
ambiguitas,  atis),  s.  f.  Ambiguïté. 

Am'biho,  v.  abiho. 

AMBLA,  AMBRA  (1),  LAMBRA  (1),  AMBLEJA, 
LAMBBEJA  (rh.),  (rom.  cat,  amblar,  it.  am- 
biare,  lat,  ambulare),  v.  n.  Ambler,  aller 
l'amble,  v.  landa. 

Vese  plus  vers  ma  tourre  ambleja  blanc  deslrié. 

ISCLO  D'OR. 

prov.  Fiho  que  lambro, 
Taulo  que  brando 
E  femo  que  parlo  latin, 
Fan  pas  bono  fin. 

Ambla,  amblado,  v.  embla,  emblado. 

AMBLADUBO,  amblo  (rom.  ambladura, 
ambladureta,  esp.  ambladura,  v.  it.  am- 
biatura),  s.  f.  Allure  d'un  cheval  qui  va  l'am- 
ble, v.  amble. 

Me  fai  ana  l'amblo. 

D.  SAGE. 

Vési  uno  bèsti  que  va  l'amblo. 

G.  ZERBIN. 

R.  ambla. 

AMBLAIBE,  AMBLEJAIRE  (1.),  ARELLO,  AIRO 

(rom.  cat.  esp.  amblador,  lat.  ambulaior), 
s.  et  adj.  Cheval  ou  jument  qui  va  l'amble. 
Sus  li  roussin  amblaire. 

CALENDAU. 

Cavalo  amblarello  ,  haquenée  franche 
d'amble.  R.  ambla. 

ambiant,  ANTO  (rom.  amblan,  it.  am- 
biante, lat.  ambulans,  antis),  adj.  Ambiant, 
ante.  R.  ambla. 

amblabd,  ablar (noms  germ.  Abler,  Ent- 
ier^, lat.  Amblardus),  n.  p.  Amblard,  Lam- 
hlard,  Ablar,  Ahlard,  noms  de  fam.  mérid. 

amblavin,  s.  m.  Cantharide,  dans  le  Rrian- 
connais,  v.  cantarido.  R.  amplouïn? 

AMBLE,  AMBBE  (d.),  LAMBRE  (1.),  (it.  am- 

bio),  s.  m.  Amble,  allure  du  cheval,  v.  tra- 
canat. 

Ana  à  l'amble,  aller  à  l'amble. 
A  l'amble  de  moun  acanèio. 

CALENDAU. 

R.  ambla. 

Amblur,  v.  ablaire. 

AMBO  (rom.  ambs,  ambos,  ambas,  ambi, 
tous  deux,  esp.  it.  port.  lat.  ambo),  s.  m.  t. 
de  loterie.  Ambe  ;  en  Dauphiné,  terme  du  jeu 
de  billes,  se  dit  quand  le  joueur  pose  sa  bille 
près  du  trou. 

René  d'Anjou  s'intitulait  rey  de  ambas  las 
Sicilias  (roi  des  Deux-Siciles). 

Alorfasènt  ni  d'un  ni  d'ambo, 

F.  GRAS. 

alors  ne  faisant  ni  une  ni  deux. 
Countèiit  coumo  s'aviéu  gagna  doues  o  très  ambo. 

P.  BELLOT. 

.\mboi,  ambois,  amboues,  amboueso,  v.  au- 
boi;  ambougni,  ambouni,  ambounil,  v.  em 
bounil. 


AMBOUINO  (esp.  Amboina),  n.  de  1.  Am- 
boine,  ville  et  île  des  Indes. 

AMBOULAS  (rom.-  Ambo  las),  s.  m.  L'Am- 
boulas,  rivière  du  Querci. 
Amboulo,  v.  ampoulo. 
ambouni  (rom.  Ambonil),  n.  de  1.  Ambo- 
nil  (Drôme). 

Ambour  pour  toupinambour. 
ambourg,  n.  de  1.  Hambourg,  ville  d'Alle- 
magne. 

Crestian  d' Ambourg,  mauvais  chrétien  ; 
cousinié  d' Ambourg,  mauvais  cuisinier. 

Ambourigo,  ambourilh,  v.  embourigo;  am- 
bourra,  v.  embourra;  amboutaire,  v.  embou- 
taire. 

AMBRA  (esp.  ambarar,  it.  ambrare),  v.  a. 
Ambrer;  pour  ambler,  v.  ambla. 

Ambra,  ambrât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Am- 
bré, ée,  odorant,  ante. 
E  la  framboueso  ambrado  e  la  grôusèlho  isprouso. 

c.  PEYROT. 

R.  ambre. 

ambbado,  s.  f.  Forte  secousse,  frottée,  ros- 
sée, en  Guienne,v.  bassacado,  rousto.  R. 
ambra. 

AMBBE,  AMBRO  (m.),  (rom.  ambre,  ambra, 
port.  cat.  ambre,  lat.  ambrum,  it.  ambra, 
esp.  port.  b.  lat,  ambar,  ar.  anbarj,  s.  m.  et 
f.  Ambre  ;  pour  amble,  v.  amble. 

Ambre  gris,  ambre  gris  ;  ambre  reinarda, 
v.  ce  mot  ;  sent  pas  l'ambre,  il  ne  sent  guère 
bon;  leva  l'ambre,  être  extrêmement  fin  ou 
rusé,  par  allusion  à  l'ambre  qui,  échauffé  par 
la  friction,  enlève  une  paille;  clar  coume 
l'ambre,  clair  comme  le  jour. 

prov.  Fin  couine  l'ambre,  coume  l'ambro,  coume 
un  lambre, 

parce  que  l'ambre  jaune  est  susceptible  de  re- 
cevoir un  beau  poli,  selon  Honnorat.  Mais  les 
Espagnols  disent  :  sutil  como  alambre,  fin 
comme  un  fil  d'archal. 

Sentie  mies  que  poumo  d'ambre. 

L.  BOUCOIRAN. 

Noueste  Segne  se  souleio 
Sus  la  ribo  de  la  mai-  ; 
Mêle  pèd  sus  pèiro  d'ambro, 
Canto  messo  sus  l  autar. 

CH.  POP. 

amrre,  s.  m.  Osier  jaune,  en  Forez,  v.  a- 
marino.  R.  ambre  1. 

ambreiren  (sant-),  ENCO,  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Saint-Ambroix,  v.  volo-biàu. 

E  tout  Sant-Ambrieiren  se  fai  cabarelié. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  Ambriuei. 

AMBBEN,  AMBBENC  (1.),  AMBREC  (g.  b.), 
EîfCO  (esp.  ambarino),  adj.  D'ambre,  couleur 
d'ambre,  jaune  ou  gris,  v.  biset? 

Soun  deforo  ambren. 

CALENDAU. 

Un  lach  ambrenc  vai  ne  coula. 

L.  DE  RICARD. 

Hat  ambrée,  sort  fâcheux,  en  Réarn.  R. 
ambre. 

ambbes  (rom.  Ambres),  n.  de  1.  Ambres 
(Tarn),  où  l'on  croit  retrouver  le  nom  des  Um- 
branici,  peuplade  gauloise. 

ambreïo  (it,  ambretta,  esp.  ambarina), 
s.  f.  Ambrette,  barbeau  jaune,  plante,  v.  er- 
bo-de-musc,  maco-muou. 

Ambreto  f'ero,  jacée  des  prés.  R.  ambre. 

Ambricot,  ambricoutié,  v.  aubricot,  aubri 
coutié. 

AMBBIUEI  (  SANT-  )  ,  SANT-AMBRIÈI  (1.), 
(rom.  Sant  Ambruey,  Saint  Ambroys,  lat. 
Sanctus  Ambrosius),  n.de  1.  Saint-Ambroix 
(Gard).  R.  Ambrosi. 

ambro  (b.  lat.  ambra,  ampa,  amula,  lat 
amphora),  s.  f.  Grosse  bouteille  de  verre,  où 
l'on  fait  macérer  des  plantes  aromatiques  avec 
du  vin  ou  du  vinaigre,  v.  ampoulo,  moulo 
manbli. 

Vai  le  faire  l'ambro,  va  te  faire  paître. 
amrro,  s.  f.  L'Ambre,  rivière  du  départe- 
ment de  l'Isère. 
ambrosi,  ambroi  (rh.),  ambruei,  am- 


briuei, AMBBIÈI ,  AMBRÈI  (L),  (rom.  Aïtt- 
brueys,  cat,  Ambros,  it.  Ambrogio,  esp.  Am- 
brosio  ,  lat.  Ambrosius) ,  n.  d'h.  et  s.  m. 
Ambroise  ;  celui  à  qui  tout  plaît,  qui  mange 
tout  avec  un  égal  plaisir,  bon  homme  ;  Am- 
brosi, Ambroy,  noms  de  fam.  provençaux. 

Sant  Ambrosi,  saint  Ambroise,  évêque  de 
Cahors,  mort  vers  770  ;  lou  Pont- Ambruei , 
pont. 

AMBBÔSI,  AMBBOUSIÉ  (m.),  AMBROUSIO 
(g.),  EMBBOUSIO  (1.),  AMBBOUESO  (it.  esp. 
lat.  ambrosia),  s.  f.  Ambroisie;  santoline, 
plante  odoriférante,  v.  gardo-raubo,  tuo- 
verme,  erbo-santo. 

L'endivo  a  segui  l'ambràsi  (la  chicorée  a 
suivi  la  santoline),  le  chagrin  a  suivi  la  joie. 
prov.  Flouri  e  boutouna  coume  uno  ambrôsi. 
Sous  uasics  pinselats  chumon  l'olgo  d'ambrôsi. 

C.  GLEIZES. 

Ma  muso  vou  mescla  soun  mèu  à  l'ambrousio 
Que  deman  loumbara  de  tis  aleto  d'or. 

C.  REYBAUD. 

Ambroueso,  amhrouo,  v.  framboueso  ;  am- 
broulha,  v.  embroulha. 

ambroun  (lat,  Ambrones),  s.  m.  pl.  Les 
Ambrons,  peuple  de  la  Gaule  narbonnaise  qui 
vivait  de  brigandages. 

Desfacho  di  Téutoun  e  dis  Ambroun  pèr  Caius 
Marius. 

ARM.  PROUV. 

ambrousian,  ano  (cat.  ambrosia,  esp.  it. 
ambrosiano),  adj.  Ambrosien,  ienne.  R.  Am- 
brosi. 

ambrujat,  n.  de  1.  Ambrugeat  (Corrèze). 

AMRULANÇO,  EMBULANÇO  (m.),  (port,  am- 
bulancia,  rom.  ambulacio,  lat.  ambulatio), 
s.  f.  Ambulance,  v.  espilau. 
Pourtavon  li  blessa,  pecaire,  à  l'ambulanço. 

A.  AUTHEMAN. 
AMBULANT,  EMBULANT  (m.),  ANTO  (rom. 
ambulatiu,  it.  esp.  port,  ambulante,  lat. 
ambulans,  antis),  adj.  et  s.  Ambulant,  ante, 
v.  barrulaire. 

Un  ambulant,  un  commis  d'ambulance,  un 
rat  de  cave. 

Quand  l'ambulant  tavanejavo. 

V.  GELU. 

ame  (rom.  am),  lre  pers.  de  l'ind.  sing- 
du  v.  ama. 

AME,  ANMÉ  et  AMBÉ(L),  AUBE  (d.),  DANMÉ 
(g.),  DAME  (Menton),  AMI,  EMBEI,  MEI,  BEI 

(auv.),  (rom.  am,  ab,  cat.  lat,  ab),  prép.  Avec, 
v.  emè  plus  usité  en  Provence. 

Amè  quau?  avec  qui?  am'  un  tau,  avec 
un  tel  ;  amel,  contract.  lang.  de  amè  lou,  avec 
le  ;  amès,  contract.  lang.  de  amè  les,  avec 
les. 

Amèche,  écho,  v.  manse,  anso. 

AMECHI,  AMECHOURLI  (rh.),  AMECHINA (1.), 

v.  a.  Séparer  par  mèches. 

Amechisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S'amechi,  v.  r.  Se  séparer,  se  coller  par  mè- 
ches, en  parlant,  des  cheveux  huileux. 

Amechi,  amechit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Collé 
par  mèches  ;  qui  a  les  cheveux  gras  ou  le  poil 
sale,  v.  acoudi. 

Sent  pas  la  penche 
Alisa  soun  peu  amechi. 

LAFARE-ALAIS. 

De  soun  peu  amechourli  coulo 
A  gros  degout  l'aig'o  treboulo. 

MIRÈIO. 

R.  à,  mecho. 

Amedigas  pour  ah!  me  digas,  v.  dire. 

AMEGEIRA,  AMEJAIRAT  (rouerg.),  ADO,  part . 

et  adj.  Qui  appartient  de  moitié,  v.  miegiè. 
prov.  Un  ase  amegeira 
Es  toujour  mau  basta. 

R.  à,  megiê,  miegiè. 

Amèi,  v.  emai  ;  ameia,  v.  amena. 

AMEICHANTI,  AMISSANTI  (rouerg.),  V.  a. 
Rendre  méchant,  v.  amali. 

Se  l'on  maltrato  uno  bèslio,  l'on  l'amissantis. 

A.  VAYSSIEU. 

R.  à,  meichant. 
Ameié,  v.  amelié. 


AMEIGRI  ,  AMAIGRI  (niç.),  Ail  AGIO  (g.), 
A.MAGR1A  (1.),  (rom.  amagrezir,  cat.  ama- 
grir,  esp.  amagrecer,  ammagrirej,  v.  a.  et 
n.  Amaigrir,  v.  enmeigri  ;  maigrir,  v.  mai- 
gri, amousteli. 

Amcigrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Ameigri  uno  peiro,  démaigrir  une  pierre. 

S'ameigri,  v.  r.  S'amaigrir. 

Tircis  d'amour  se  secavo, 
Souq  troupèl  s'amagrissiè. 

N.  FIZES. 

Ameigri,  amagrit  (l.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Amaigri,  ie.  R.  à,  maigre. 

AMEIGRIMEX,  AMAGRIMEX  (1.  g.),  S.  m. 
Amaigrissement,  v.  enmeigrimen,  meigrour. 
R.  ameigri. 

AMEIXA,  MEIXA,  MENA,  A  .11 A I  X  A  (b.),  MAI- 
x.v  (L),  (port,  amcynar,  esp.  amainar,  it. 
ammainare,  rom.  amenar,  de  ayman,  ai- 
mant), v.  a.  et  n.  t.  de  mar.  Amener,  abaisser 
les  voiles;  baisser  pavillon,  lâcher,  diminuer, 
v.  cala;  orienter,  en  Béarn,  v.  ôurienta  ;  se 
baisser,  v.  beissa. 

Amaine,  aines,  aino,  einan,  einas,  ai- 
non. 

Ameina  pavaionn,  amener  le  pavillon  ; 
ameina  li  velo,  amener  les  voiles;  maino  ta 
velo,  amène  ta  voile. 

Amaino  !  sian  ben  dins  lou  port. 

F.  PEISE. 

Meina  sa  clarta,  diminuer  sa  clarté  ;  lou 
vènt  amaino,  l'auro  mono,  le  vent  s'abat  ; 
lou  jour  maino,  le  jour  baisse. 
Amaine,  e  téne  moun  alen. 

J.-B.  COYE. 

S' ameisa,  s'amaina  (1.  g.),  v.  r.  S'orienter,  v. 
amiro  ;  se  diriger,  v.  gancli;  se  calmer,  v. 
abouca. 

Carsabes  qu'ai  printems  s'amainara  la  biso. 

J.  CASTELA. 

Ameixa,  amainat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Amené,  abaissé,  ée,  rendu,  ue.  R.  amant. 

AMEIXADA,  AMAIXADAT  (b  ),  ADO  (rom. 
amaynadat,  ada),  part,  et  adj.  Qui  a  des  en- 
fants, v.  enfanta. 

Tout  cap  de  mayson  amaynadat  ou  sens  may- 
natyes. 

CART.  DE  SALIES. 

R.  à,  meinado. 

ameixadi,  ameixaï  (a.),  ido,  adj.  Qui  est 
comme  les  enfants,  qui  en  a  les  manières,  v. 
enfantouli.  R.  à,  meinado. 

AMEIOURA,  AMELHOURA  (1.  g.),  (rom.  ami- 
Ihorar,  melhorar,  meillorar  .millorar , 
port,  melhorar,  esp.  mejorar,  it.  miglio- 
rare,  lat.  meliorare),  v.  a.  Améliorer,  v. 
abonni. 

Pèr  ameioura  lou  sang  de  si  manado,  gardon  li 
plus  vabnt  de  si  grignoun. 

ARM.  PROUV. 

S'ameiolra,  v.  r.  S'améliorer,  v.  meioura. 

Ameioura,  amelhourat(1.),  ado,  part,  et  adj. 
Amélioré,  ée.  R.  à,  meiour. 

AMEIOIRACIOI  X,  AMELHOl  RACIEU  (1.  d.), 
(rom.  admelhoracio,  meillurazo,  melhu- 
racioj,  s.  f.  Amélioration,  v.  meiouranço. 
R.  ameioura. 

4MEIOI -RAMEX,  AMELHOLRAMEX(L),  (rom. 
amclhnrarnent,  melhoramen,  milhoramen, 
melhv.ramen,  meillv  rament,  milhuramen, 
cat.  millorament,  port,  melhoramento ,  esp. 
mejoramiento,  it.  miglioramento),  s.  m. 
Amendement,  perfectionnement,  v.  meiou- 
nc. 

Uameiouramm  de  l'agrtculturo,  les  pro- 
grès de  l'agriculture.  R.  ameioura. 

Ameir,  ameira,  v.  madur,  amadura. 

aiieira,  amaira  (L),  v.  a.  et  n.  Réunir  un 
enfant  à  sa  mère,  accoutumer  une  femelle  à 
son  nouveau-né,  faire  teter  le  nouveau-né  ; 
faire  adopter  à  une  femelle  le  petit  d'une  au- 
tre ;  faire  une  marcotte  de  vigne,  v.  cabussa  ; 
ra~embler,  associer  ;  appareiller  les  brins  d'un 
fagots  ou  d'une  gerbe,  en  plaçant  les  gros 
bouts  du  mêmecôté,  v. avaria  ;  devenir  mère, 
mettre  bas,  en  parlant  des  animaux  domesti- 
ques, v.  partouri. 


AMEIGRI  AMELO 

Amaire,  aires,  airo,  eiran,  ciras,  airon. 
Amcira'n  vedèu,  faire  reconnaître  un  veau 
à  la  vache  mère. 

Ma  pauro  baneto  pot  pas  ameira. 

J.  ROUX. 

R.  à,  maire. 
Ameira,  v.  amira;  ameirado,  v.  aumaiado. 

A  M  El  181  ,    AMEIRASSI,    A.1IAIRIT  (roiHTgj, 

a  M  air  assit  (1.),  IDO,  adj.  Inséparable  de  sa 
mère,  qui  ne  veut  rester  qu'avec  sa  mère,  v. 
apeiri. 

Es  forço  ameiri,  il  est  très  attaché  à  sa 
mère. 

Car  souu  li  nourrigat,  li  lieu  ameirassi 
De  la  nourriço  universalo. 

CALENDAU. 

R.  à,  maire. 

AMEISA,  AMEISSA,  AMESA  (for.),  AMAISA 
(g.),  amausa  (1.),  (cat.  esp.  amansar,  it.  am- 
mausarc),  v.  a.  Apaiser,  calmer,  adoucir,  v. 
amansi,  remeisa,  remausa. 

Amaise,  aises,  aiso,  eisan,  eisas,  aison. 

Ameisa  'n  enfant,  consoler  un  enfant  ; 
ameisa  la  fam,  calmer  la  faim. 

Moun  Diéu,  ameisas  la  tempèslo  ! 

L.  ROUMIEUX. 

S'ameisa,  v.  r.  Se  calmer;  se  résigner. 
Lou  tèms  s'amaiso,  le  temps  se  radoucit  ; 
amaiso-te,  calme-toi. 

prov.  Quau  prègo  e  s'amaiso 
A  Diéu  se  recoumando. 
—    A  fauto  de  viéu,  la  bataio  s'amaiso. 

Ameisa,  amaisat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Apaisé, 
calmé,  ée. 

L'auro  s'èro  ameisado,  le  vent  avait  cessé. 

prov.  Vau  mai  fiéu  encourroussa 
Que  gendre  bèn  ameisa. 

R.  à,  manse. 

ameisamex,  amaisomex  (L),  s.  m.  Apai- 
sement, v.  abaucamen. 

Causo  fegoundo  en  bèllis  obro 
D'enauramen  e  d'ameisamen. 

m  J.  GAIDAX. 

R.  ameisa. 

Ameissou,  v.  amessoun  ;  ameitada,  ameitaja, 
v.  amitada;  amejairat,  v.  amegeira  ;  amel, 
contract.  lang.  de  amé  lou  (avec  le). 

amela,  v.  a.  et  n.  Cueillir,  gauler  les  aman- 
des, v.  acana. 

Amele,  eles,  elo,  clan,  elas,  elon.  R.  a- 
melo. 

AMELA,  MELA,  AMIELA  (L),  AMIALA  (lim. 
d.),  amelha  (b.),  (rom.  emelar),  v.  a.  Emmiel- 
ler, calmer  avec  des  paroles  mielleuses,  adou- 
cir, v.  enmela,  amistousa  ;  enjôler,  tromper, 
v.  embula. 

Amele,  eles,  elo,  élan,  elas,  elon. 

Amela  li  biàu,  amadouer  les  bœufs. 

E  Satan  a  de  biais,  quand  vol  nous  amiela. 

A.  VILLIÉ. 

Moun  entenciéu  n'es  pasd'amiala  ni  de  vencre 
Sa  noun-voulènço. 

P.  FÉLIX. 

R.  à,  mèu,  mèl. 

amelado,  amialado  (lim.),  s.  f.  Paroles 
mielleuses,  v.  amistanço.  R.  amela. 

AMELAIRE,  AMIALA1RE  (lim.),  ARELLO, 
AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  emmielle,  qui  ama- 
doue, v.  aliscaire  R.  amela. 

Amelan,  amelanchié,  amelancho,  v.  ame- 
lenquié,  amelenco;  amelano,  v.  avelano. 

AMELAT,  AMELLAT  et  AMEXLAT  (1.),  (cat. 

ametllai),  s.  m.  Amygdaloïde,  marbre  brèche, 
poudingue,  v.  sistre  ;  amandé,  jus  d'amandes, 
v.  la  d'amelo  ;  amande  verte,  v.  ameloun. 
Tauleto  e  chaminèio  en  amelat  rousen. 

CALENDAU. 

Chanjado  en  roco  d'amenlat. 

LAFARE-ALAIS. 

Couga  l'amellal  coumo  uno  fenno  prens. 

A.  MIR. 

D'amellats  tôutis  verds. 

H.  BIRAT. 

R.  amelo. 

AMELAU,  AMELLAU  et  AMEXLAU  (1.),  (lat. 
arnygdalaccus),  adj.  de  t.  g.  Qui  porte  des 
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fruits  semblables  à  des  amandes  :  ôulivii 
amelau,  variété  d'olivier,  v.  amendii-.  \\.  a- 
rnelo. 

AMELEIREDO,  ami  mu  iiu  io  <u>.},  AMEL 
LAREDO,  AHELLEDO  (I  ,  Yllay- 

redaj,  s.  f.  Plantation  d'amandi'-r- 

Ai  crournpa  'no  ameleiredo,  j'ai  acheté 
un  champ  d'amandiers. 

La  frucho  d'aquesl  au 
Fa  plega  leis  amendeireio. 

ALISEY. 

il.  amelié. 

AMELEIRET,  A  M  E  \  I .  I E 1 18  ET  I  :  8.  DU.  Petit 
amandier. 

L'amenlieiret  premieiren  greio. 

A.  LEYRIS. 

R.  ameliè. 

AMELEX,  AMELLEXC  (1.  g.  >.  EBICO  |  I  amyg- 
dalinus),  adj.  Amygdalin,  ine,  semblable  à 
une  amande,  d'amande;  Ametllen,  Aberlenc, 
noms  de  fam.  cat.  et  lang. 

Oulivo  amelenco,  variété  d'olive,  grosse, 
anguleuse,  bosselée,  réservée  pour  la  table, 
fruit  de  l'olivier  amelau  ;  prességo  amelenco, 
variété  de  pèche  fondante,  à  Agen. 

Iéu  me  taise  :  un  alen,  tout-d'un-cop  un  alen, 
Suau  coume  au  prinlèms  un  perfum  amelen, 
Me  ventoulè  lou  peu. 

isclo  d'or. 

R.  amelo. 

AMELEXGO,  AMALEXCO,  MALEXCO,  ABER- 
LEXCO  (1  ),  AMELAXGO,  ARELAXCO,  ABLANCO 
(rouerg.),  AMELANCHO,  AMERAXCHO  (a.),  S.  f. 
Amélanche,  fruit  comestible  et  sucré,  v.  pe- 
reto,  poumo  de  sant  Jan.  R.  amelen. 

AMELEXQUIÉ,  AMALEXOUIÈ  et  ABERLEX- 
QUIÈ  (1),  AMELAXC,  ABELAXC,  ABELANCOU, 
ARLAXQUIÈ,  AURELAXQ1TÈ  (rouerg.),  AME- 
LANCHIÉ, MELANCHIÉ,  AMERAXCHIÉ,  AVE- 
LAXCHIÉ,   AVALAXCHIÉ,    AVARAXCHIÉ  (a.), 

arelexchiÉ  (d.),  s.  m.  Amélanchier,  arbris- 
seau, v.  escoubo-d'icro. 

Enramon  li  magnan  emè  d'amélenquic, 
on  offre  aux  vers  à  soie  des  rameaux  d'arné- 
lanchier.  R.  amelenco. 

Amelhoura,  v.  ameioura. 

amèli,  AMELÎO,  melio  (rom.  Amelha,  cat. 
port.  esp.  Amelia,  b.  lat,  Amaliaj,  n  de  f. 
Amélie,  v.  Emi/lo. 

Amèii-di-ban,  Amélie-les-Bains  ou  les 
Bains  d'Arles  (Pyrénées-Orientales).  R.amiel. 

Ameli,  amèlis,  v.  adeli,  adelimen  ;  amelia, 
v.  umelia. 

AMELIE,  AMEIÉ  (rh.),  A.MEXDIÉ  (m.),  AMEL- 

LiÈ(rouerg.),  amexliè,  axmelliè,  amexhiè, 

AMAIÈ  (L),  AMELE,  AME!. LE.  EMELIÈ,  EXME- 

nÈ(g.),  amixliÉ  (d.),  (rom.  amelier,  amell, 
mellier,  manclolier,  cat.  amelier,  amctller, 
b.  lat.  amendolerivs),  s.  m.  Amandier,  v* 

pistachié. 

Ameliè  couteloun,  amandier  à  écale  dure; 
ameliè  abelan,  amandier  à  fruits  tendres^ 
ameliè  amaran,  amandier  à  fruits  amers; 
Pucch-Ameliè,  nom  lieu  près  de  Nimes;  ou- 
liviè  amendiè,  variété  d'olivier,  v.  amela  v . 
prov.  Imprudent  coume  l'amelié. 
—   Quand  l'amelié  flouris  en  mars, 
Emé  lou  sa  ié  fau  ana  ; 
Mai  quand  flouris  en  febrié, 
lé  fau  ana  'mé  lou  panié. 
—   Au  mes  de  febrié 
Flouris  l'amelié  ; 
S'es  pas  lou  premié, 
Sara  lou  darrié. 

B.  amelo. 

AMELIERO,  AMELLIÈ5RO  (1.),  (port,  amen- 
doeira),  s.  f.  Amandier,  v.  ameliè  plus  usité. 
Flou  de  l'amellièiro. 

a.  roque-ferrier. 

B.  amelo. 

AMELIN  (nom  saxon  Emmcling),  n.  d'h. 
Amelin ,  nom  usité  autrefois  en  Provence  : 
Amelin  di  Baus,  Amelin  de  Fos  ;  Amelin, 
Hamelin,  nom  de  fam.  provençal,  v.  Armel  in. 

AMELO,  AMELLO  (tOul.  rouérg.),  AMEXLO. 
AXMELLO(L),  AMEXDO(m.),  EMELLO,  MELLO, 
MELO  (g  ),  MELHO  (lim.),  AMIXLO,  MAXDOLO 

(d.),  (rom.  amelia,  amenla,  amenta,  aman- 
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dola,  cat.  ametlla,  esp.  almendra,  it.  amen- 
dola,  port,  amendoa,  lat,  amygdala),  s.  f. 
Amande,  fruit  de  l'amandier. 

Amclo  douç.o,  amande  douce;  amelo  a- 
maro,  amande  amère  ;  amelo  en  cruvèu, 
amande  en  coque  ;  amclo  cachado,  amande 
cassée;  amelo  miejo,  amande  moyenne;  a- 
melo  duro,  amande  dure;  amelo  fîno,  a- 
melo  tendro,  amclo  de  damo,  amande  à  co- 
que mince;  amclo  secarano,  amande  vide; 
amclo  pounchudo,  amande  pointue,  variété 
d'amande  ;  amelo  à  très  cuire,  amande  trilo- 
bée, que  certaines  gens  portent  dans  la  poche 
comme  préservatif  de  la  foudre  et  des  hémor- 
rhoïdes;  amclo  redouno,  amande  ronde;  a- 
melo  bessouno,  amande  jumelle;  amelo  en- 
sucrado,  amande  lissée,  dragée;  amclo  de 
ribiero,  galet,  caillou. 

Pour  les  diverses  variétés  d'amandes,  v. 
abelano,  cacho-dent,  cancto,  coutelouno, 
damo  franco,  lengadoco,  materov.no,  mou- 
liero,peisegaudo,princesso,pistacho,sul- 
tano,  etc. 

Acana  lis  amelo,  gauler  les  amandes  ;  des- 
bloua,descacala,descalagna,escaloufa,peia 
lis  amelo,  écaler  les  amandes  ;  cacha  lis  a- 
melo,  casser  les  amandes;  blou,  escalagno, 
peiou  d'amelo,  brou,  écale  d'amande  ;  cruvèu 
d'amelo,  coque  d'amande;  nougat  d'amelo, 
nougat  aux  amandes  ;  la  d'amelo,  amandé  ; 
enserta  à  V amclo,  greffer  en  flûte  ;  amour  iè- 
amelo,  variété  de  mûrier  blanc  à  feuille  é- 
paisse  ;  laurié-amelo,  laurier-cerise  ;  trenco- 
amelo,  enfonceur  de  portes  ouvertes  ;  mar- 
chand d'amelo  amaro,  chevalier  d'industrie. 

San  coume  uno  amelo,  parfaitement  sain; 
li  miolo  gascouno  an  lou  quièu  d'amelo, 
les  mules  de  Gascogne  ont  la  croupe  aiguë  ; 
l'an  di  grossis  amelo,  que  li  quatre  fasien 
l'eim  >n  o  ou  que  li  très  fasien  un  sestié,  l'an- 
née des  grosses  amandes,  dont  quatre  faisaient 
le  boisseau. 

prov.  A  sant  Jan 

L'amelo  à  la  man. 
—    A  la  Madaleno 

L'amelo  es  pleno. 

Dans  plusieurs  localités,  à  Berre  par  exemple, 
figurent  toujours  au  banquet  de  Noël  quelques 
piats  d'amandes,  dont  on  conserve  les  écales 
pour  les  répandre  dans  les  champs,  afin  d'ob- 
tenir une  abondante  récolte. 

Aix-en-Provence  est  le  premier  marché  du 
monde  pour  les  amandes. 

AMELOUN,  AMEXDOUN  (m.),  AMEXI.OCX, 
AMEXLOU,  AMELCOXJ  (1.  g.),  EMELLOU  (querc), 
AMIXLOC  (d.),  (rom.  amelon,  amenlo,  cat. 
amettlô),  s.  m.  Petite  amande,  amande  qu'on 
mange  verte  ;  amande  dépouillée  de  son  écale  ; 
amande  d'un  fruit  à  noyau  ;  amande  sucrée, 
dragée,  v.  drageio  ;  petite  fauvette  rousse,  oi- 
seau, v.  laureto. 

Suça  jusqu'à  V  ameloun,  sucer  jusqu'à  la 
moelle;  gela  coume  un  ameloun,  gelé  jus- 
qu'aux os  ;  engraisso-te,  perlet,  vaqui  un 
ameloun,  se  dit  d'une  maigre  provende  pour 
un  appétit  robuste. 

Qu'es  acô  qu'es  pas  plus  gros  qu'un  ameloun 
E  que  fai  lume  en  touto  la  meisoun  ? 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  calèu , 
lampe. 

Deja  leis  amelié  soun  clafi  d'ameloun. 

A.  CROUSILLAT. 

Aquéli  flour  blanco 
Sèmblon  d'ameloun, 
Mai  soun  pas  tant  douço 
Coume  si  pouloun. 

CH.  pop. 

B.  amelo. 

amehocria,  ado,  adj .  Qui  a  de  la  mé- 
moire. 

Bèn  amemouria  aquéu  que  s'en  rapelarié. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

11.  à,  memàri. 

amen  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  hébr.  amen, 
ainsi  soit-il),  interj.  et  s.  m.  Amen,  v.  macàri. 

Dire  amen,  consentir  ;  se  'n  ange  disic 
amen,  ou  que  l'ange  digue  amen,  sorte  de 


menace  que  l'on  fait -à  un  enfant,  pour  lui  faire 
quitter  une  posture  inconvenante  ;  au  propre, 
prends  garde  que  l'ange  gardien  ne  prononce 
amen  sur  toi  et  ne  t'immobilise  dans  la  posi- 
tion que  tu  prends,  v.  miracle;  respondre 
jusqu'amen,  répondre  à  toutes  les  observa- 
tions, jusqu'à  la  fin  ;  gràci-amen,  grâce  à 
Dieu;  amen,  qu'ai  coucho,  assez  causé,  par- 
tons. 

prov.  Amen  vôu  dire  :  calen-nous. 

Une  légende  arlésienne  raconte  qu'un  saint 
aveugle  traversait  un  jour  la  Grau,  conduit 
par  un  jeune  guide.  Arrivés  au  milieu  du  dé- 
sert, ce  dernier,  voulant  faire  une  niche  à  l'a- 
pôtre, lui  dit  qu'une  grande  affluence  de  peu- 
ple était  réunie  autour  de  lui,  attendant  la 
parole  divine.  Le  bon  aveugle  fit  alors  un  ser- 
mon aux  cailloux  de  la  Crau,  et,  quand  il  se 
tut,  les  cailloux,  par  un  miracle  de  Dieu,  ré- 
pondirent en  chœur  :  amen! 

Se  countavo  as  efanls,  en  passant  la  vesprado, 
L'esfrai  de  Fabre-Amen  assistent  un  curât 
Qu'as  Refourmals  disid  sa  messo  delembrado, 
Quand  en  la  serviguent  li  vegèt  l'uel  curât, 

B.  FABRE. 

allusion  à  une  légende  populaire  à  Béziers. 

AMEN  (lat.  amœnus,  agréable),  n.  p.  Amen, 
Amène,  Mène,  nom  de  fam.  mérid. 

Amen,  1"  pers.  du  pl.  du  subj.  près,  du 
v.  ama. 

Amen  (d'),  v.  ment  (d'à). 

AMENA,  AMEiA  (b.),  AMIA  (g.),  (rom.  ame- 
nar,  emenar,  cat.  amenar),  v.  a.  Amener,  v. 
adurre  ;  mener,  conduire,  v.  mena. 

Quinlo  malur  eiçô  m'ameno  ! 

G.  ZERBIN. 

Amené,  ami'ec  (g.),  il  amena;  amiauo  tant 
de  brut  (Dugay),  il  menait  tant  de  bruit  ;  eu 
s'en  amiabo  cap-sus  (V.  Lespy),  il  l'emme- 
nait là-haut. 

Amena,  amenât  (L),  amiat  (g.),  part,  et  adj. 
Amené,  ée.  II.  à,  mena. 

Amenaca  (cat.  amenassar),  v.  menaça. 

AMEXAXÇO,  AMEXAXÇOS  (l.J,  S.  f.  pl.  Fêtes 

de  noces,  cérémonies  ;  façons,  politesses,  v.  cc- 

remouniê,  facèci. 

Ah  !  de  cadet  plen  d'amepanço, 
N'en  fournissié  la  vesinanço  ! 

CALENDAU. 

Ah  !  iéu  vouldriè  be  qu'el  fous  a  las  amenanços. 

A.  GAILLARD. 

B..  amena. 

Amenci,  v.  aminci  ;  amenda,  amendamen, 
amendo,  v.  emenda,  emendamen,  emendo  ; 
amendeireto,  amendié,  amendo,  amendoun, 
v.  ameleiredo,  amelié,  amelo,  ameloun. 

AMEXDOULIÉ,  AMEXDOURIE  (m.),  (b.  lat. 

amendolerius,  amandier),  s.  m.  Gui,  plante 
qui  croît  sur  l'amandier,  v.  insc.  B.  amendo, 
amclo. 

Amendoulo,  amendouro,  v.  mendolo. 

amexdri,  ame xi  (L),  v.  a.  et  n.  Amoindrir, 
diminuer  de  prix,  v.  amerma,  dément. 

Amendrisse,  isses,  is,  issen,  issès,  isson. 

Amendri  lou  pan  ,  abaisser  le  prix  du 
pain. 

prov.  Qu  pèr  Dieu  douno  soun  bèn 
Noun  l'amendris  pas  de  rèn. 
Si  me  refuses  lou  trépas, 
Amenderas  de  proun  ta  glôri. 

c.  BRUEYS. 

S' amendri,  v.  r.  S'amoindrir. 

L'enfant  s'amendris. 

J.-J.  BONNET. 

Amendri,  amendrit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Amoindri,  ie.  B.  à,  mendre. 

amendrimex,  s.  m.  Amoindrissement,  v. 
amermanço.  B.  amendri. 

amexdceix  (rom.  Amendux,  Armendux, 
Mcnclux),  n.  de  1.  Amendeuix  (Basses-Pyré- 
nées). 

AMEXISTRA,   ADMIXISTRA  (1.    g.),  (rom. 

aministrar,  administrai',  menestrar,  cat. 
esp.  port,  administrai-,  it.  amministrare, 
lat.  administrarc),  v.  a.  Administrer,  gou- 
verner, v.  gouverna  :  conférer,  donner,  v. 


do  una;  donner  les  derniers  sacrements,  v.  es- 
tremouncia. 

Pèr  faire  amenislra  toun  paure  paire. 

J.  ROU MANILLE. 

Amenistra,  amenistrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Administré,  ée  ;  qui  a  reçu  les  sacrements. 

AMENISTRACIOUN,  AMEXISTRACÏEN  (m.), 
amexistracieu  (1.  g.  d.),  (rom.  aministra- 
cion,  menistration,  administracio,  cat. 
administracio,  esp.  administracion ,  it. 
amministrazione,  lat.  administrât io,  o- 
nis),  s.  f.  Administration,  v.  gouvèr. 

Fuguèron  chausi  de  l'amenistracioun  pèr  èstre 
juge. 

ARM.  PROUV. 

prov.  Ges  d'amenistracioun, 
Barco  sènso  limoun. 

AMEXISTRADOU,    AMEXISTRATOUR  (rom. 

aminisirado1*;  administrador,  adminis- 
trator,  cat.  esp.  port,  administrador,  it. 
amministratore,  lat.  adminislrator),  s.  m. 
Administrateur,  v.  reitour,  sendi. 

Mandé  proun  de  soun  argent  is  amenistratour 
d'aquel  establimen. 

J.  ROUMANiLLE. 
AME XISTR  AIRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

aministraire ,  aministrairis) ,  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  administre,  v.  gouvernaire. 

Vèn  vèire  sus  lou  liô  se  lis  amenistraire  amenislron 
coume  se  dèu. 

ARM.  PROUV. 

B.  amenistra. 

AMEXISTRATIEC,  IVO,  IBO  (1.  g.),  (cat.  ad- 

ministratiu,  esp.  port,  administrativo,  lat, 
administrativus),  adj.  Administratif,  ive. 

Leis  assabé  amenisiratiéu. 

J.-B.  GAUT. 

Li  despènso  amenistrativo  estènt  estado  plus 
forto  que  ço  que  l'on  cresié. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

B.  amenistra. 
amexistrativamex,  adv.  Administrative- 

ment.  B.  amenistraticu. 

amexita,  amexitat  (1.  g.),  (it.  amenità, 
cat.  amenitat,  esp.  amenidad,  lat.  amœni- 
tas,  atis),  s.  f.  Aménité,  v.  avenenço. 
Soun  noble  caratère  e  soun  amenila. 

ARM.  PROUV. 

Dôu  sonlet  feloun  redouta, 
Quand  mancavo  d'amenita. 

M.  DE  TRUCHET. 

Amenlat,  amenlau,  amenliè,  amenlo,  amen- 
lou,  v.  amelat,  amelau,  amelié,  amelo,  ame- 
loun ;  amens,  v.  au-mens  ;  amento,  v.  mento  ; 
amenuca,  v.  enmenuca. 

AMEXUDA,  MENUDA,  AMEXUSA,  M  EX  CSA 
(rh.),  ESMEXUSA  (a.),  EIMEXUSA,  EMEXUSA 
(d.),  AMEXJA  (lim.),  AMEXUSI  (rom.  amenu- 
nuzar ,  amenuar,  menusar,  menudar, 
amenuzir,  esp.  amenudear,  it.  amminu- 
tare),  v.  a.  Amenuiser,  amincir,  amoindrir, 
v.  a  prima  ;  couper  en  menus  morceaux,  re- 
tailler, v.  chapouta,  enmenuca;  changer  une 
pièce  d'or  ou  d'argent  en  menue  monnaie,  v. 
amounecla. 

Pèr  amenuda  e  mata  lou  Lengadoc. 

X.  DE  RICARD. 

Amenuda,  amenusat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Amenuisé,  ée,  mince.  B.  à,  menut. 

amexudamen  (rom.  amcnuament),  s.  m. 
Action  d'amenuiser,  amincissement,  v.  amin- 
cimen.  B.  amenuda. 

Amer  (g.),  èro,  v.  amar,  aro  ;  ameranchié, 
arnerancho,  v.  amelenquié,  amelenco  ;  amerbi, 
v.  amarbi  ;  amercada,  amercadi,  v.  amarcada  ; 
amerchandi,  v.  amarchandi. 

AMERGi,  v.  a.  Mûrir,  dans  les  Alpes,  v.  ama- 
dura. 

Amergi,  ido,  part,  et  adj.  Mûri,  ie.  B.  a- 

meir. 

Americ,  v.  eimeri. 

amerioan,  ANO  (cat.  amcricà,  port.  esp. 
it,  americano),  adj.  et  s.  Américain,  aine. 
Anglcs-american,  anglo-américain.  B.  A- 

merico. 
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americo  (cat.  esp.  it.  port.  America),  s.  f. 
Amérique,  partie  du  monde  ;  t.  du  jeu  de  rou- 
lette, le  noir,  la  couleur  où  l'on  perd. 

Americo  meridiounalo,  Amérique  méri- 
dionale ;  Americo  setentriounalo,  Amérique 
septentrionale  ;  pèis  d' Americo,  stromalée, 
poisson  de  mer;  fanfre  d' Americo,  baliste, 
poisson  de  mer;  rasin  d' Americo,  phytola- 
que.  plante  ;  en  Americo,  en  Amérique;  a 
pas  besoun  d'ana  clins  l' Americo,  se  dit 
d'un  homme  âpre  au  gain.  R.  Americ. 

Amerita,  amerite,  v.  mérita,  mérite  ;  amer- 
lièïro,  v.  briliêiro. 

AMERMA  ,  A  M  ARMA  (a.),  ABERMA  (1.  g.), 
(rom.  amermar),  v.  a.  et  n.  Amoindrir,  di- 
minuer, ramender,  baisser  de  prix,  v.  merma, 
emerma,  demeni,  amercada. 

Loi'  blad  arnermo,  le  blé  diminue. 

Au  countràri,  las  canounados 
La  fan  crèisse,  noun  anierma. 

c.  brueys. 
Abermon  a  grandis  gloups  le  cristal  leguen. 

P.  GOUDELIN. 

léu  m'abèrmi  les  jours  pèr  vous  crèisse  les  ans. 

P.  HELLIES. 

L' amerma,  la  sobriété,  la  modestie. 

Amerma,  amermat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  A- 
nioindri,  ie,  diminué,  ée.  R.  à,  merme. 

amermamex  (rom.  amermamen ,  amer- 
mamnent),  s.  m.  Amoindrissement,  v.  amen- 
drimen,  mermamen.  R.  amerma. 

amerma  xco  (rom.  amermansa),  s.  f.  Di- 
minution, déchet,,  v.  mermado,  semo.  R.  a- 
merma. 

Ames  (rom.  amsj,  2e  pers.  du  sing.  de 
l'ind.  du  v.  ama  ;  amés,  v.  soumés  ;  amés, 
contract.  long,  de  amé  les  (avec  les);  amesa, 
v.  ameisa. 

A  M  ES  SI  BLE,  ADMISSIBLE  (1.),  IBLO  (esp. 
admissible,  it.  ammissibile,  port,  admis- 
sivel),  adj.  Admissible.  R.  ametre. 

Amessixgo,  s.  f.  Variété  d'olive,  connue 
en  Roussillon.  R.  messenco? 

AMESSIOCX  ,   AMISSIEX  (m.),  ADMISSIEU 

(1.  g.),  (esp.  admision,  it.  ammissione,  lat. 
admissio,  onis),  s.  f.  Admission. 

AMESSOCX,  AMEISSOC  (rouei'g.),  AIXCHE 
(  for.),  (rom.  ams,  hams,  cat.  am,  esp.  ansuelo, 
lat.  hamus,  hamulus),  s.  m.  Hameçon,  v.  an- 
quet,  crouquet,  mousclau. 

El  aimavo  la  pesco  au  rasai  ou  a  l'amessoun. 

D.  SAGE. 

L'amessoun  es  dinslamorso. 

H.  BIRAT. 

Cregnespas,  es  vertal,  lou  croc  de  l'ameissou. 

c.  PEYROT. 

Amestio,  v.  annest'io  ;  amesura,  v.  mesura. 

ametisto  (rom.  amatistz,  almatist,  au- 
matitz,  cmatiste,  amatit,  cat.  esp.  it.  ama- 
tista,  port,  amethysto,  lat.  amethystus),  s.  f. 
Améthyste,  pi&rre  précieuse. 

La  cournalino,  l'amelisto. 

G.  d'astros. 
D'argent  e  d'or  e  d'anielisto. 

a.  crousillat. 

ameto,  armeto  (1.  m.),  amixo  (b.),  s.  f. 
Petite  âme,  pauvre  âme,  âme  en  peine,  âme 
du  purgatoire,  revenant,  v.  glàri,  angelet  ; 
papillon  de  la  teigne,  v.  sant-fèli. 

Jo  de  V Armeto,  un  des  jeux  de  la  Fête- 
Dieu,  à  Aix  :  une  âme,  figurée  par  un  enfant 
vêtu  de  blanc,  est  assaillie  par  les  démons  ; 
mais  elle  se  cramponne  à  la  croix,  et  son  ange 
gardien  la  délivre.  Ce  jeu  s'appelle  aussi  lou 
pichoun  jo  di  Diable,  v.  escournesso  ; 
ri  cure  dis  armeto,  nom  par  lequel  on  dési- 
gne dans  le  Var  les  restes  du  dessert  du  sou- 
per de  la  Toussaint  que  les  enfants  déposent 
au  pied  de  leur  lit,  comme  offrande  aux  âmes 
des  morts. 

On  trouve  dans  un  chant  des  crieurs  de  nuit 
languedociens  : 

Dieu  las  balances  ne  prendra  " 

P.-r  las  amelos  ne  pesa, 
et  il  est  dit  dans  une  oraison  populaire  sur  les 
Nombres  : 


Vue,  es  li  vuech  armeto  que  descendon  dôu  cèu 
en  terro. 

Ameto,  avisomen,  bountat, 
Tout  daurejo  sur  SOuil  visalge. 

J.  JASMIN. 

R.  amo,  armo. 

Ametouo,  v.  amistouso. 

AMETRE,  A  DM  ETRE  (I .  g.),  ADEMETBE  (rh.), 

admete  (g.),  (rom.  amettre,  cat.  aâmefre, 
esp.  admitir,  it.  ammettere,  lat.  admiltere) , 
v.  a.  Admettre,  v.  recebre  ;  supposer,  v.  mè- 
tre. 

Se  conj.  comme  mètre. 
Ameten    que  pùôugue ,  supposons  qu'il 
pleuve. 

Amés,  admés  (1.),  ademés  (rh.),  admeis  (d.), 
esso,  eiso,  part,  et  adj.  Admis,  ise.  Les  Lan- 
guedociens disent  aussi  improprement  adme- 
tut,  udOi 

Non  dèvon  èstre  admesses  à  accusar. 

COUT.  DE  SAINT-GILLES. 

amèu,  amèl  (1.),  (rom.  ham,  ama,  b.  lat. 
hamèllum,  hamus,  angl.  hamlet),  s.  m.  Ha- 
meau, v.  bastido,  camp-mas,  fourest,  ma- 
sage,  maine;  Duhamel,  nom  de  fam.  lim. 
Vers  l'amèu  escoundu. 

T.  AUBANEL. 

Prendren  l'ase  de  moun  paire 
Que  nous  adurra  jusqu'à  l'amèu. 

VIEUX  NOËL. 

Hameus  de  la  Broqueira,  nom  d'un  trou- 
badour du  13a  siècle. 
Amèu,  v.  armôu. 

AMI,  AMIC  (1.  g.),  AMIT  (g.),  IGO,  IJO(lim.), 

(rom.  amie,  amies,  iga,  ia,  cat.  amich,  iga, 
esp.  amigo,  it.  amico,  lat.  amicus,  ca),  s.  et 
adj.  Ami,  ie,  v.  cardacho,  sàci ;  Amy,  Amie, 
Amigues,  Bonamy,  Lamy,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Bon  ami,  ami  sincère;  bon  ami,  bono 
amigo,  amant,  ante  ;  ami  courau,  ami  de 
cor,  ami  cordial;  ami  dévot,  ami  dévoué; 
moun  grand  ami,  mon  excellent  ami  ;  moun 
bel  ami,  moun  ami  car,  mon  cher  ami; 
moun  ami  de  Dieu,  mon  brave  ami  ;  moussu 
moun  ami,  ah  !  certes,  ah  1  oui,  vraiment; 
moun  paure  ami,  mon  bonhomme;  èstre 
ami,  être  lié  d'amitié  ;  sian  bèn  ami,  nous 
sommes  bons  amis  ;  faire  ami,  fa  amies  (1.), 
se  tendre  la  main  en  signe  d'amitié,  se  récon- 
cilier ;  en  ami,  amicalement  ;  à  l'ami,  aima- 
blement; de  l'ami  à  l'ami,  entre  intimes,  à 
l'oreille  ;  ami  sian,  ami  saren,  amis  comme 
devant;  ami  qu'ami,  fauguè  paga,  quoique 
ami,  il  fallut  payer  ;  aqui  i'a  pas  à  dire  : 
moun  bel  ami,  là  il  n'y  a  rien  à  répliquer  ; 
aro  pos  dire:  moun  bon  ami,  maintenant 
te  voilà  heureux  ;  n'avê  ni  ami  ni  abri,  être 
sans  feu  ni  lieu. 

prov.  Qu  fai  un  bon  ami, 
Se  fai  un  bon  abri. 

—  Quau  a  d'ami 
Noun  pou  péri. 

—  Valon  d'ami  en  courso 

Mai  que  d'argent  en  bourso. 

—  Ami  d'avenluro, 
Plen  d'esbroufe  e  pau  duro. 

—  Ami  de  cadun, 
Ami  de  degun. 

—  Ami,  ami,  ami... 

La  bourso  le  lou  dis. 
—   Ami  jusqu'à  la  bourso  soun  lis  ami  de  vuei. 

—  A  l'ôucasiôun  l'on  counèis  l'ami. 

—  Un  bon  ami  noun  se  pou  paga. 

—  Un  véritable  ami  es  un  trésor. 

En  Rouergue,  les  gens  de  la  montagne  et 
ceux  de  la  plaine  se  renvoient  les  dictons  sui- 
vants : 

—  Quau  perd  un  amie  de  ribièiro, 
S'es  pas  panât,  fa  bouno  fièiro. 

—  Quau  perd  un  amie  de  mountagno, 

Au-loc  de  perdre  gagno. 

Ami,  v.  amé  ;  ami,  v.  amid  ;  amia,  v.  a- 
mena  ;  amiable,  v.  amable  ;  amiaça,  v.  me- 
naça; amiada,  v.  amadoua;  amiala,  v,  amela. 

Âmianto  (esp.  amianta,  it.  port,  amiante-, 
lat.  amiantusj,  s.  f.  Amiante,  pierre  filan- 


dreuse dont  il  existe  une  carrière  dans  l'île 
du  Levant  (îles  d'Hières;,  v.  a-best. 

AMICARLAMEX,  A  M I  HT  A  I  .OM  EX  (\.),  (rom. 
arnigablament,  cat.  o/migablemenl,  esp.  a- 
migablernenle,  il.  amienevolmetldej ,  adv. 
Amiablement,  v.  arnor  (pèr), 

E  amicablamen  li  counvfdè. 

J.  KOUMANILLE. 

R.  amicable. 

AMICARLE,  AHIGABLE  (b  UHfCAPLE 

aulo,  APLo(rom.  amicable,  amiable,  ami~ 
gable,  cat.  esp.  amigable,  it.  arnicoMile,  lat. 
amicabilis),  adj.  Amiable. 

A  l'amicablo,  à  l'amiable. 

AMICALAMEN,  AMICALOMEK  (rouerg.  ,  A 

migalome\(1.),  (rom.  amigalmen  <  arni- 
gablament, port,  ami  g  av  cimente ) ,  adv.  Ami- 
calement, v.  amistadousamen. 

Iéu  ié  dise  amicalamen. 

H.  MOREL. 

Soun  vengu  nous  semoundre  amicalamen  si  ser- 
vice. 

J.  ROUMAN1LLB. 

R.  amicau. 

AMICAU,  AMICAL  (1.),  ALO  (port .  Omnjar/-/, 

lat.  amicalis),  adj.  Amical,  aie,  v.  amista- 
dous. 

D' amicau  souvèt,  d' amicalis  souhèts  (1.), 
des  souhaits  amicaux. 

Amicau  tèsto-à-tèsto. 

S.  LAMBERT. 

Enviant  aquéu  gèste  amicau. 

J.-B.  GAUT. 

D'uno  voues  amicalo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  amie. 
Amichanti,  v.  ameichanti. 

AMIDOUN,  AMIDOU  (1.),  AMID  (a.),  (rom. 
cat.  it.  port,  amido,  esp.  almidon,  b.  lat.  a- 
midonum,  lat.  amylon),  s.  m.  Amidon,  v. 
empês. 

Lou  tout  espouscat  d'amidoun. 

c.  FAVRE. 

AMIDOUNA,  EXMIDOUNA  (nie.),  (cat.  ami- 
donar,  esp.  almiclonar),  v.  a.  Empeser,  v. 
empesa. 

Coutihoun  amidouna,  jupon  empesé.  R. 
amidoun. 

AMIDOUXAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Empe- 

seur,  euse,  v.  empesaire,  R.  amidouna. 

AMIDOUNIÉ  (port,  amidoeiro,  esp.  almi- 
donero),  s.  m.  Amidonnier,  fabricant  d'ami- 
don. R.  amidoun. 

Amié,  v.  armassié. 

AMIEL  (rom.  Amiel,  Amiell,  Ameil,  A- 
miehus,  cat.  Amill,  it.  Ameglio,  b.  lat.  A- 
melius,  lat.  yEmilius),r\.^.  Amiel,  Amielly, 
nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Amielo. 

Gaubert  Amiels,  troubadour  gascon  du  13e 
siècle. 

Le  nom  romain  ALmilius  se  rencontre  dans 
de  nombreuses  inscriptions  trouvées  à  Nimes. 

Amiela,  v.  amela;  amierbi,  v.  amarvi. 

AMIGA,  amigalha  (b.),  (cat.  esp.  amigar, 
it.  lat.  amicare),  v.  a.  et  n.  Lier  d'amitié, 
rendre  amis  ;  caresser,  amadouer,  v.  amis- 
tousa;  vivre  en  amis,  v.  freireja. 

Amigue,  gues,  go,  gan,gas,  gon. 

S'amiga,  amigalha-s  (b.),  v.  r.  S'unir  d'ami- 
tié, se  faire  ami  ;  se  faire  des  amis. 

Donne  nous  embrasserian  e  nous  amiguerian. 

F.  MISTRAL. 

prov.  béarn.  Yents  de  segnou,  nou  i  a  qui-us 
s'amigalbe, 

gens  de  seigneur,  nul  ne  peut  se  les  rendre 
amis,  la  valetaille  est  à  fuir. 

Amiga,  amigat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Lié 
d'amitié;  qui  a  des  amis. 

De  las  Musos  fort  amigat. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  amie. 

amigaxço  (rom.  amiguage,  v.  esp.  ami- 
gança),  s.  f.  Liaison  d'amitié,  v.  amistanço. 

L'amiganço  establido  entre  li  literatour  de  Cata- 
lougno  e  de  Prouvènço. 

ARM.  PROUV. 

R.  amiga. 
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amigas,  ASSO  ,  s.  Grand  ami,  mauvaise 
amie. 

Amigasses,  assos,  plur.  lang.  d' amigas, 
asso. 

Saludaren  aquel  amigas. 

A.  FOURÈS. 

Amigasses,  ço  dis  en  faguenl  lou  rasibus  as  gou- 
belets,  trinquen  ! 

A.  MIR. 

R.  amie. 

AMIGXARDA,  MIGXARDA,  v.  a.  Mignarder, 
dorloter,  v.  atintoula  ;  rendre  mignard,  v. 
amignardi.  R.  a,  mignard. 

AMIGXARDI,  AMIGXARDESI  (lim.)  ,  V.  a. 
Rendre  mignard,  v.  gasta. 

Amignardisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Amignardi  un  enfant,  gâter  un  enfant. 

S'amignardi,  v.  r.  Devenir  mignard,  s'habi- 
tuer à  faire  des  mignardises. 

Amignardi,  amignardit  (1.),  ido,  part,  etadj. 
Devenu  mignard.  R.  à,  mignard. 

amigxouta,  MlGXOUTA  (rom.  amiotar), 
v.  a.  Mignoter,  flatter,  v.  mignouteja,  pou- 
pouneja,  vesiada. 

Amignote,  otes,  oto,  outan,  ontas,  oton. 
R.  à,  mignot. 

amigo,  AMIJO  (lim.),  (rom.  cat.  esp.  amiga, 
it,  lat.  arnica),  s.  et  adj.  f.  Amie,  v.  ami,  igo. 

amigounet,  eto,  s.  Cher  petit  ami,  chère 
mignonne,  v.  mignot.  R.  amigou. 

Amigra,  v.  emigra. 

AMIGUET,  MIGUET  (g.),  AMIGOU  (1.),  ETO, 
OUNO  (rom.  amiguet,  amiguot,  cat.  ami- 
guet,  port,  amiguinho),  s.  et  adj.  Petit  ami, 
petite  amie,  terme  d'amitié.,  v.  mignot  ;  ami 
froid,  amie  légère,  v.  miguet,  migo  ;  Amigon, 
nom  de  fam.  provençal. 

Moun  amigueto,  ma  migueto,  m' aimieto 
(g.),  ma  mieto,  ma  petite  amie. 

De  l'amiguet  tèn  la  brulanto  man. 

B.  FLORET. 

Un  fraiet,  uno  so,  d'amiguels,  d'amiguetos. 

J.  JASMIN. 

Pèr  moio  !  moun  amigueto, 
Vous  hou  rendrai  au  bèl  tèms. 

A.  RIGAUD. 

AMIGUETA,  s.  f.  Amitié,  v.  amista. 

Es  de  boutoun  d'amigueta, 
Li  flour  de  sa  bouco  risènto. 

A.  MATHIEU. 

R.  amie. 

AMIHA,  AMILHAC  (1.),  (rom.  Ameliac,  Mil- 
lac,  b.  lat.  Amilhacum,  Amiliacum,  Ame- 
Hacum),n.  del.  Amilhac,  hameau  de  la  com- 
mune de  Fontarèche  (Gard),  qui  est  peut-être 
le  même  qu'Almilat,  patrie  de  saint  Bénézet  ; 
Amilhac  (Hérault)  ;  Amilha,  D'Amilha,  noms 
de  fam.  gascons. 

Lou  paire  Amilha,  le  père  Amilha,  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Ramiers,  auteur  de 
la  Vido  del  parfbt  crestia  (Toulouse,  1673). 

a-mi-la,  s.  m.  t.  de  musique.  A-mi-la. 

Un  vièi  gau  bèn  digne  d'eloge 
I  galoun  douno  l'a-mi-Ia. 

C.  BLAZE. 

Amilha,  v.  amela  ;  amilhau,  v.  mihau. 

aminci,  amixca,  v.  a.  Amincir,  émincer, 
v.  aprirna,  atèuni. 

Amincisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'aminça,  v.  r.  Maigrir,  devenir  mince. 

Aminci,  aminça,  ido,  ado,  part  et  adj.  Aminci 
ie,  émincé,  ée. 

L'amincido  parabando. 

n     ,  B.  FLORET. 

n.  a,  mince. 

AMINCIMEN,  amixc.amen,  s.  m.  Amincis- 
sement,^', apr image".  R.  aminci. 

Aminja,  v.  manja  ;  aminlié,  aminlo,  v.  ame- 
lié,  amelo  ;  amino,  v.  ameto. 

AMIRA,  ADMIRA  (1.  g.),  ADEMIRA  (rh.),  (val 
admira,  rom.  adremirar,  cat.  esp.  port  ad- 
mirar,  it,  ammirare,  lat.  admirari)  'v  a 
Admirer,  v.  bada,  bela,  chala,  remira. 
Ames  que  ta  persouno  e  l'amires  toujour. 

L.  ROUMIEUX. 


AMIGAS  —  AMISTANÇA 

E  coume  un  ange  vous  amire. 

R.  MARCELIN. 

Sufis  bèn  que  leis  amire 
Pulèu  que  de  lei  coumta. 

N.  SABOLY. 

S'amira,  v.  r.  S'admirer. 
Amira,  amirat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ad- 
miré, ée. 

amira,  mira  (rom.  cat,  esp.  port,  mirar), 
v.  a.  et  n.  Mirer,  viser,  v.  mira,  guincha, 
ajusta. 

Es  tant  pressa  qu'amiro  a  peno. 

F.  GRAS. 

Ajougne  periout  ounte  amiro. 

C.  BRUEYS. 

Li  gau  s'amiron  dins  lis  uei,  les  coqs  se 
regardent  dans  les  yeux  ;  èstre  amira  di 
matras,  être  le  point  de  mire  des  flèches,  l'ob- 
jet de  la  haine  publique.  R.  à,  miro. 

AMIRARLAMEN,  ADMIRAPLOMEX  (1.  g.), 
(port,  admiravelmente ,  esp.  admirable- 
mente,  it.  ammirabilmente) ,  adv.  Admira- 
blement. 

Es  un  group  amirablamen  créa. 

ARM.  PROUV. 

R.  amirable. 

AMIRARLE,  ADMIRARLE  (1.),  ADMIRAPLE 
(g.),  ADEMIRARLE  (rh.),  ARLO,  APLO  (rom. 

admirable ,  mirable,  cat.  esp.  admirable, 
port,  admiravel,  it.  ammirabile,  lat.  admi- 
rabilis),  adj.  Admirable  ;  nom  qu'on  donne 
à  des  variétés  de  plusieurs  espèces  d'arbres, 
telles  que  pêchers,  mûriers,  etc.  v.  espeta- 
clous. 

Sies  amirable,  tu  es  étonnant;  amiràbli 
terraire,  admirables  pays  ;  amiràbli  vertu, 
admirables  vertus;  amiràblis  obro,  admira- 
bles œuvres. 

Vas  amirable  de  tendresso, 
Receves  tout  :  gau  e  doulour. 

L.  ROUMIEUX. 
AMIRACIOUN,  ADMIRACIEU  (1.   g.),  (rom. 
cat.  admiraciô,  esp.  admiracion,  it.  am- 
mirazione,\&%.  admiratio,  onisj,  s.  f.  Ad- 
miration. 

Es  fa  dins  l'amiracioun,  c'est  admirable- 
fait, 

Ère  ravi  d'amiracioun. 

A.  PEYROL. 

amiradoc  (rom.  esp.  mirador),  s.  m.  Bel- 
védère,  vedette  ;  éminence  où  l'on  monte  pour 
voir  les  vaisseaux  qui  arrivent,  à  Marseille  ; 
panorama,  v.  badarèu,  bèu-vesé,  miradou. 
Un  vaste  amiradou  jusqu'à  la  mar. 

CALENDAU. 

Au  bancau  de  l'Amiradou. 

M.  SENÈS. 

R.  amira. 

amiradou,  ouiro  (cat.  esp.  port,  admira- 
dor,  ora,  it.  ammiratore,  lat.  admirator), 
s.  Admirateur,  trice,  v.  alucaire,  badaire. 

amirage,  amiràgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
mirer,  de  viser,  v.  miro.  R.  amira  2. 

Amiraia,  amiralha,  v.  miraia. 

AMI t> AIRE.  ARELLO,  AIRO  (1.  g.),  (rom.  mi- 

raire,  cat.  esp.  mirador,  it.  miratore),  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  admire,  v.  belaire ;  celui 
qui  mire,  pointeur,  v.  guinchaire. 

Me  dires  que  lis  amiraire 
Èron  belèu  un  brèu  fada. 

P.  CAPPEAU. 

R.  amira. 

amirando,  mirando  (rom.  cat.  miranda, 
lat.  admiranda),  s.  f.  Lieu  d'où  l'on  admire, 
belvédère;  nom  d  une  salle  du  palais  des  pa- 
pes d'Avignon,  v.  badareu,  bèu-vesé  ;  Lami- 
rande,  nom  de  fam.  mérid. 

Se  voulès,  lou  pourtarai 
Dins  l'Amirando. 

N.  SABOLY. 

R.  amira. 

amirat  (rom.  mirât,  sommet,  b.  lat.  Ami- 
ratum),  n.  de  1.  Amirat  (Alpes-Maritimes,  Hé- 
rault) ;  norn  de  fam.  provençal.  R.  amira. 

amiratiÉu,  ivo,  iro  (L),  (it,  ammira- 
tivoj,  adj.  Admiratif,  ive.  R.  amira. 

AMIRAU,  AMIRAL  (1.).  AMIRAI  (m.),  (rom. 


amiralh,  amiran,  almiran,  almirant,  al- 
mirat,  amirar,  cat.  almirant,  esp.  port,  al- 
mirante,  it.  ammiraglio,  b.  lat.  amiralis, 
admirallus,  ar.  amir,  commandant),  s.  m. 
Amiral,  y.  eontro-amirau,  vice-amirau. 

L'amirau  de  Prouvènço,  une  des  dignités 
du  royaume  sous  les  comtes  de  Provence,  rois 
de  Naples.  L'amiral  de  Provence  figurait  dans- 
les  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix. 

AMIRAUTA,  AMIRAUTAT  (1.  g.),  (it.  ammi- 
ragliato,  port,  almirantado.  b.  lat.  admi- 
rallitas),  s.  f.  Amirauté  ;  juridiction  maritime, 
érigée  en  office  par  Charles  V,  et  exercée  la 
première  fois  par  le  vicomte  de  Narbonne  A- 
maury. 

Faguè  a  l'amirauta  de  Marsiho  la  declaracioun 
pèr  acô  necito. 

A.  MICHEL. 

R.  amirau. 

amiro,  MIRO  (cat.  esp.  mira,  fr.  amer), 
s.  f.  Mire,  visée,  point  de  repère,  point  de  vue, 
v.  guidoun,  guinchado,  miro. 

Prene  amiro,  viser;  prene  sis  amiro,  t. 
de  mar.  prendre  ses  amers,  ses  points  de  re- 
marque, s'orienter  ;  leva,  tira  d'amiro,  dé- 
sorienter, déconcerter;  impatienter,  vexer. 
Lou  dieu  de  la  foulié  se  viro, 
Embé  leis  dels  pren  sonn  amiro. 

c.  BRUEYS. 

R.  amira. 

Amiroua,  v.  arroumera. 

amirous,  olso,  ouo,  adj.  Qui  mire  bien, 
qui  est  bon  tireur,  v.  adrè,  artero.  R.  amiro. 

Amissanti,  v.  ameichanti  ;  amissible,  amis- 
sien,  v.  amessible,  amessioun. 

AMISTA,   AMISTAT  (1.    g.),   AMITA  (lim.), 

(rom.  amistat,  amistatz,  cat.  amistat,  it.  a- 
mistà,  esp.  amistad),  s.  f.  Amitié,  v.  amis- 
tanço  ;  Admistat,  nom  de  fam.  provençal. 

A  V amista!  à  l'amitié  !  toast  que  l'on  porte 
en  trinquant  le  verre.  Après  avoir  bu  on  jette 
la  dernière  goutte,  en  ajoutant:  lou  rèsto  av 
son. 

Milo  salut  e  milo  amista,  mille  saluts 
et  mille  amitiés,  formule  usitée  à  la  fin  des 
lettres.  On  la  trouve  déjà  dans  le  troubadour 
Gui  de  Cavaillon. 

prov.  L'amisla  vèn  pas  tout  d'un  cop. 
—   Rèn  pèr  forço,  tout  pèr  bono  amista. 

—  L'amisla  noun  pô-i  veni  touto  d'un  caire. 

—  L'amista  d'un  constat  e  l'interès  de  l'autre. 

—    Proucès  de  gagna, 
Perdo  d'amisla. 

L' amistat  s'en  chauto  pasgaire. 

f.  d'olivet. 

R.  amigueta. 

AMISTADOUS,  AMISTOUS,  MISTOUS,  AMI- 
TOUS  (lim.  for.),  OUSO,  OUO  (esp.  amistoso, 
berrichon  amitcux),  adj.  Amical,  aie,  affec- 
tueux, euse,  sympathique,  bienveillant,  ca- 
ressant, insinuant,  ante,  v.  amourau,  cou- 
rau,  plasentiè  ;  amant,  ante,  en  Gascogne, 
v.  ami,  igo. 

Amistouses ,  ousos,  plur.  lang.  d'amis- 
tous,  ouso. 

Es  gaire  amîstous,  il  n'est  pas  flatteur  ; 
faire  l'amistous,  l'amistouso,  minauder  ; 
fat  soun  amistous,  il  fait  l'aimable;  amis- 
tadous  coume  uno  meirastro,  coume  uno 
rôumi,  tendre  comme  un  rocher. 

prov.  Fiho  dèu  èstre  ourgueiouso 
D'èstre  sajo  e  amistouso. 

R.  amista. 

AMISTADOUSAMEN  ,  AMISTOUSAMEX  ,  A- 
MISTOUSOMEN    (1.),    AMITOUSAMENT   (d.)  , 

(esp.  amistosamente) ,  adv.  Amicalement, 
affectueusement ,  cordialement  ;  d'une  ma- 
nière caressante. 

Iàu  vous  embrasse  amistadousamen,  je 
vous  embrasse  avec  affection. 

Parlés,  parlés,  o  bestiouleto, 

Vous  salude  amistousamen. 

L.  GOIRAND. 

R.  amistadous. 

Amistaire,  v.  amistousaire  ;  amistalomen,  v. 
anhcablamen. 

AMISTANÇA,  v.  a.  Recevoir  avec  amitié,  ren- 


dre  ami,  caresser,  flatter,  v.  amistousa  ;  mal- 
traiter, rudoyer,  v.  mau-trata. 
Coussi  vous  i  preoès  pèr  lous  amistança? 

DAUBIAN. 

R.  amisianço. 

AMISTANÇASSO,  s.  f.  Amitié  feinte,  démons- 
tration bruyante,  v.  facbci,  menganello .  R. 
amisianço  t 

AMISTANÇO,  AMITÀXCI  (  d.  )  ,  AMISTAU- 
daxço  (a.),°AMiSTOULEN<:o  (rouerg.),  amis- 
taduro  (rom.  amistansa,  amictança,  v. 
port,  amistança,  amistanza,  it.  amistan- 
sa),  s.  f.  Liaison  amicale,  démonstration  d'a- 
mitié, bienveillance,  caresses,  v.  cachicro  ; 
et  ironiquement,  coups,  v.  rousto. 

L'amistanço  de  Narbouno,  nom  d'une 
confédération  de  secours  mutuels  fondée  en 
J  219  entre  les  habitants  de  Narbonne. 

M'a  fa  que-nonn-sai  d'amistanço,  il  m'a 
fait  mille  amitiés;  (as  d'amistanço,  lacs  d'a- 
mour, charme  usité  jadis  pour  faire  naître  cette 
affection. 

Dins  un  ort  semenat  de  grano  de  proucès 
Raromen  se  culis  uno  flou  d'amistanço. 

P.  GOUDELIN. 

Carlin,  tu  sies  bèn  malurous: 
Vounte  as  loujat  toun  amistanço  ! 

C.  BRUEYS. 

R.  amista. 

amistaxçoio,  amistouoio  (rouerg.),  s.  f. 
Petite  amitié,  amitié  feinte,  v.  simagrèio. 

Cantas  l'amour,  cantas  la  joio, 
La  risèio,  l'amistançoio. 

E.  ROBERT. 

R.  amistanço. 

Amistous,  v.  amistadous. 

amistousa,  v.  a.  Amadouer,  adoucir  en 
caressant,  v.  amaniaga,  amansi,  amela, 
counmena,  mistouna. 

S'amistousa,  v.  r.  S'amadouer;  s'attendrir; 
s'amouracher. 

Oh  !  digo,  digo  quouro 
Entendren  tinda  l'ouio 
Ount  t'amistousaras. 

J.  Jâ.SMIN. 

Amistousa,  amistousat  (l.g.),  ado,  part.  Ama- 
doué, ée.  R.  amistous. 

AM1STOUSAIRE,  AMISTAIRE,  ARELLO,  AI- 

ro,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  amadoue,  qui 
caresse,  v.  aliscaire.  R.  amistousa. 

amistouset,  eto,  adj.  Amical,  aie,  affec- 
tueux, euse,  caressant,  ante,  en  parlant  d'un 
enfant,  d'une  jeune  fille,  v.  pai  ;  petit  ami, 
bien-aimé,  ée,  v.  amiguet. 

Zefir  l'amistouset  vous  fara  de  caressos. 

L.  VESTREPAIN. 

L'amistouseto  Vénus. 

P.  GOUDELIN. 

R.  amistous. 

amistouseta,  amistadouseta,  s.  f.  Cor- 
dialité, affabilité,  v.  amistanço. 

Douço,  avenènto,  risouleto, 
E  pleno  d'amistouseta. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  amistous. 

AMISTOUSIX,  AMISTOUUHIN  (Var) ,  INO, 
adj.  Qui  a  quelque  amitié,  caressant,  ante,  v. 
flatté. 

Un  sen  amistousin. 

G.  B.-WYSE. 
Viro  sa  tèsto  amistousino 
E  de-vers  nautre  s'acamino. 

J.  BRUNET. 

R.  amistous. 

AHISTOUSO  ,    AMETOUO   (  a.)  ,  MISTÔRIO 

(querc),  s.  f.  Herbe  aux  chats,  plante  aroma- 
tique, v.  erbo-di-cat,  rnentastre;  amante,  en 
Gascogne,  v.  mestresso.  R.  amistous. 

AMIT  (cat.  omit,  esp.  amito,  it.  ammito, 
port,  amicto,  lat.  amictus),  s.  m.  Amict,  vê- 
tement sacerdotal. 

Amit,  v.  amie,  ami  ;  amita,  v.  amista. 

A  MITAI)  A ,     AMEITADA     (1.),  AMIXTADA 

r rouerg. j,  ameiïaja  (lim.),  v.  a.  Réduire  à  la 
moitié,  v.  mit  ad  a. 

L'ai  amitada,  j'en  ai  fait  la  moitié.  R.  à, 
mita. 
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amitio  OUE,  loc.  adv.  A  moins  que,  en 
Rouorgue,  v.  mens. 

Amilort. ,  v.  nasitort,  nastou  ;  amitou,  v. 
amistous;  amitouna,  v.  initouna. 

ammhts,  ouso,  adj.  Souple,  moelleux?  en 
Lauragais. 

Rendra  lous  riches  plus  amlouses, 
Les  canonnges  mens  peresouses 
E  les  curais  plus  almouinouses. 

1789. 

R.  amourous. 

Ammaliça ,  v.  amalicia  ;  ammé,  v.  amé  ; 
ammi  pour  am  mi  (avec  moi)  ;  ammouniac, 
v.  anmounia;  amnestié,  v.  annestié. 

AMO,  ARMO,  AMXO  (g.),  AXIMO  (nie.),  ERMO 
(lim.),  (rom.  amna,  anrna,  arma,  aima, 
anima,  cat.  arma,  it.  arma,  aima,  esp.  port. 
aima,  lat.  anima),  s.  f.  Ame,  principe  de  la 
vie,  pensée,  personne,  v.  ameto  ;  aumône  faite 
dans  l'intention  que  celui  qui  la  reçoit  priera 
pour  les  âmes  des  morts,  v.  argent  de  set 
saume. 

Bono  amo,  bonne  âme;  amo  negro,  âme 
noire,  terme  injurieux  ;  amo  danado,  âme 
damnée  ;  amo  basso,  âme  vile  ;  amo  pour- 
rido,  âme  de  boue;  amo  d'ùni  boufet,  d'un 
viôuloun,  âme  d'un  soufflet,  d'un  violon  ;  la 
fèsto  dis  Amo.  la  fèsto  d'Armo(h.  lat.  festum 
Animarum),  le  jour  des  morts  ;  rendre  l'amo, 
rendre  l'âme  ;  pèr  aquelo  amo,  pèr  aquesto 
amo,  praquesio  armo(g.),  pèr  m'armo  (d.), 
sur  mon  âme,  je  vous  jure  ;  un  sacre-moun- 
armo,  un  sacripant  ;  bel  lis  amo  de  Dieu  ! 
sorte  de  supplication  employée  par  les  men- 
diants. 

F  au  ges  avè  d'amo,  il  faut  n'avoir  point  de 
cœur  ;  n'a  pas  d'amo,  il  n'a  ni  sentiment  ni 
vivacité  ;  vous  pico  à  l'amo,  vous  douno 
à  l'amo,  il  vous  attendrit  ;  n'avé  dins  l'amo, 
être  attendri  ;  aviè  dins  l'amo  de  n'en  rèn 
faire,  il  était  résolu  à  n'en  rien  faire;  n'avé 
que  l'amo,  n'avoir  que  l'âme  ;  i'a  pas  cap 
d'amo,  i'a  pas  amo  creado,  i'  a  pas  amo, 
i'a  pa  'no  amo,  il  n'y  a  pas  âme  qui  vive; 
me  basto  pas  l'armo  de  faire  aco,  je  ne  me 
sens  pas  le  courage  de  le  faire  ;  ana  à  l'armo 
lasso,  aller  à  pas  lents,  languissamment  ;  uno 
armo  lasso,  une  personne  qui  marche  lente- 
ment, un  convalescent  ;  auso  pas  dire  que 
l'amo  siegue  sièuno,  il  n'ose  pas  souffler  ; 
aurics-ti  l'amo  tant  negro  f  serais-tu  capa- 
ble de  pareille  atrocité?  l'amo  dôu  cors  noun 
te  trémolo'!  oses-tu  bien?  n'as-tu  pas  honte? 
la  bono  armo  de  moun  paire  me  disiè, 
mon  pauvre  père  me  disait,  à  Nice  ;  uno  amo 
v'en  d'intra  dins  lou  paradis,  se  dit  à  la 
vue  d'une  étoile  filante,  v.  ange. 

Se  sies  bono  amo,  parlo-me  ! 
Se  sies  marrido,  avalis-le  ! 
«  Si  tu  es  de  Dieu,  sy  parle  ;  si  tu  es  de  l'aul- 
tre,  sy  t'en  vas  !  «(Rabelais),  paroles  d'exorcisme 
qu'on  prononçait  à  l'apparition  d'un  fantôme. 

Rebouli  coume  uno  amo  danado,  souffrir 
comme  une  âme  damnée  ;  dur  coume  l'amo 
dôu  diable,  dur  comme  fer  ;  se  coume  l'amo 
de  Judas,  sec  comme  du  bois. 

Tu,  fai  doui  pas  d'eici,s'as  d'animo  o  de  piech. 

F.  GUISOL. 

La  forme  armo  a  vieilli,  mais  on  la  trouve 
dans  Rrueys,  Zerbin,  Peyrot  et  autres. 

Amoire,  v.  amôure  ;  amoirou,  v.  amourous  ; 
amolla,  v.  amoula;  amolo,  v.  molo. 

amor,  amo  (g.),  mor  (rom.  cat.  esp.  lat. 
amor),  forme  archaïque  du  mot  amour  con- 
servée dans  quelques  locutions  : 

Pèr  amor,  à  l'amiable  ;  pèr  amor  de  vous, 
à  cause  de  vous,  à  votre  considération  ;  pèr 
amor  d'acô,  amor  d'acô,  mor  d'acà  (rn.), 
amorço ,  morço  (en  Rouergue),  pour  cela, 
pour  ce  motif  ;  pèr  amor  de  ièu,  permo  de 
ièu  (1.),  pramo  de  ièu  (g.),  à  cause  de  moi, 
pour  moi;  pèr  amor  de  Dieu,  pèr  mor  de 
Dieu  (1.),  pour  l'amour  de  Dieu  ;  pèr  amor 
que,  amor  que,  pèr  mor  que,  pèr  amo  que, 
perlamo  que,  permo  que  et  pramo  que  (1. 
g.),  proumo,  emproumo ,  pramou,  pra- 
moun  (g.),  à  cause  que,  parce  que,  d'autant 
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que,  afin  que;  pramo  fa,  pour  faire,  en  Rouer- 
gue; amor  d'acô,  te  facnes  '?  tu  te  tâche*  pour 
cela? 

Amor,  en  vieux  langage,  se  disait  pour  la 
Gaie  Science;  et  la  poétique  rédigée  en  i'.ïi'.i 
par  les  sept,  troubadours  fondateurs  des  Jeux 
Floraux,  et  publiée  en  184Î  par  M  Catien  Ar- 
noult,  est  intitulée  Las  flors  del  Gay  Sabei 
estiers  dichas  las  leys  d' Amor  g. 

Amorcho,  v.  morso  ;  amorno,  v.  ùumorno. 

AMORRI,  AHOURRE  (bord.),    MOI'RKI,    A  - 

mourro (g.),  orrio  oritito  (lat.  moru  ,  fou, 
gr.  fitàpoi),  adj.  et  s.  Étourdi,  ie,  pris  de  la  tête, 
v.  lourd  ;  imbécile,  v.  nèsci  ;  sombre,  mo- 
rose, v.  moudourre,  mourra. 

Que  sies  amôrri,  que  tu  es  nigaud  ! 

Amorse,  orses,  orso,  v.  amoursa;  amorso,  v. 
morso  ;  amosse,  osses,  osso,  v.  amoussa. 

AMOSSO-LUME,  AMUERSE-C  ANDÈLO (hii 
s.  m.  Phalène,  papillon  qui  se  brûle  à  la  Lu- 
mière, v.  sant-fèli.  R.  amoussa,  lame. 

Amotti,  v.  amouli  ;  ainôu,  3e  pers.  de 
l'ind.  sing.  du  v.  amôure;  amou,  v.  amour. 

amou,  n.  de  1.  Amou  (Landes). 

AMOURLA,  MOURLA,  MOCPI.A  ([.),  HURLA 
(bord.),  (rom.  amoblar,  esp.  amueblar,  cat. 
moblar,  it.  m  ibilare),  v.  a.  Meubler,  v.  garni: 
soumettre  à  la  contribution  mobiliaire. 

Amoble,  obles,  oblo,  oublan,  oublas,  o- 
blon. 

Pèr  te  moubla  de  milo  diéus  dins  ta  capello 

LAFARE-ALAIS. 

S'amoubla,  v.  r.  Se  meubler,  se  pourvoir  de 
meubles. 

Qu'aquéu  laid  moussu  siegue  noble, 
E  que  nosto  vilo  se  moble 
D'escudié  de  toulo  façoun. 

l'ome  de  brounze. 

AmOUBLA,  MOUBLA,  MOUBLAT  (1.  g.),  ADO,  part. 

et  adj.  Meublé,  ée. 
Mai  li  cous  li  plus  aut  soun  li  plus  mau  raoubla 

CALENDAU. 

R.  ù,  moble. 

AMOURLA  IRE  (rom.  amoblayre),  s.  m.  Ré- 
partiteur de  l'imposition  mobiliaire.  R.  amou- 
bla. 

AMOURLAMEX,  AMOURLOMEX  et  AMUPLO- 

mex  (1.),  s.  m.  Ameublement,  v.  bahumet, 

dedins-d'oustau,  fournimen. 

L'enfant  vôu  viéure  pauramen, 
A  pas  besoun  d'amoublamen. 

VIEUX  NOËL. 

R.  amoubla. 

AMOUCHOUXA  ,  EXMOUCHOUXA  ,  MOU- 
CHOUXA,  AMOUCHELA,  AROUCHELA  et  AMOU- 

CHELI  (rouerg.),  (it.  ammucchiare) ,  v.  a. 
Bouchonner,  friper,  froisser,  chiffonner,  v. 
demaga;  mettre  en  petits  tas,  entasser,  v.  a- 
moulouna. 

S'amouchouna,  s'amouchela,  v.  r.  Se  ratati- 
ner, se  pelotonner,  se  courber  comme  un  vieil- 
lard, se  blottir,  s'humilier,  v.  acrouchoui, 
agroumeli. 

S'amouchounara  dins  sa  draio  estrecho. 

A.  ARNAVIELLE. 

Amouchouna,  amouchounat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Bouchonné,  ratatiné,  ée. 

S'es  amouchounado  contro  la  paret. 

CH.  POP. 

R.  à,  mouchoun,  mouchél. 

AMOUDA  ,  EIMOUOA  et  EMOUDA  (d.)  ,  (fr. 

ameuter,  lat.  motare),  v.  a.  Mettre  en  train, 
exciter,  presser,  remuer,  soulever,  v.  eigreja  ; 
élargir,  accompagner  les  bestiaux,  v.  touca  : 
dauber,  maltraiter,  v.  adouba  ,■  pour  entasser, 
bouchonner,  chiffonner,  v.  amouta. 

Amode,  odes,  odo,  oudan,  oudas,  odou. 

Amouda  la  pendulo,  mettre  la  pendule  en 
mouvement  ;  amouda  la  terro,  remuer  le 
sol,  labourer;  amouda  la  set,  étancher  la 
soif;  espèro,  que  te  vau  amouda,  je  vais  te 
faire  travailler. 

Eimodo  mi  dourmèire  ensabla  dins  si  trau. 

p.  CAPPEAU. 

S'amouda,  se  mouda  et  moda  (d.),  \.  r.  Se 
mouvoir,  se  mettre  en  train,  se  faire  à  un  tra- 
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vail,  commencer  un  ouvrage  difficile,  partir, 

v.  esmàure,  atrina. 

Lou  vent  s'amodo,  le  vent  s'élève. 

Amouda,  amoudat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Mis 
en  train;  ameubli;  parti,  ie. 

Ben  se  t'es  amouda,  il  s'y  est  fait,  il  en  a 
pris  son  parti;  molo  amoudado,  meule  en 
mouvement;  avé  la  maire  amoudado,  avoir 
des  vapeurs  hystériques. 

amoudèl,  s.  m.  Espèce  de  pissenlit,  en  bas 
Limousin,  v.  mourre. 

Amoudera,  v.  moudera  ;  amoudoula,  v.  a- 
moutela;  amoudoulou  pour  k  mouteloun  ;  a- 
moudoulouna,v.  amoutelouna. 

AMOUDOURRA  (s'),  v.  r.  S'endormir  ;  se  dit 
des  enfants,  en  Limousin,  v.  endourmi.  R.  à, 
moudourre. 

Amouè,  v.  emai;  amoueino,  amouerno,  y. 
ôumorno  ;  amoueire,  v.  amôure  ;  amouéssi, 
ouesses,  ouesso,  ouesson,  v.  amoussa;  amouga, 
v.  amoula;  amougaire.v.  amoulaire;  amouié, 
v.  amourié. 

AMOUIERA,  AMOULHERA  (1.),  MOULHERA 
(a.),  (rom.  amoillerar,  molherar,  v.  cat.  a- 
moillerar,  it.  ammogliare),  v.  a.  Unir  à  une 
épouse,  marier  un  garçon  (vieux),  v.  marida. 

S'amouiera,  v.  r.  Prendre  femme,  se  marier. 

Lis  enfant  de  Foucèio  en  venènt  s'amouiera  'mé 
li  fiho  de  Prouvènço. 

ARM.  PROUV. 

Amouiera,  amoulherat  (1.),  part  et  s.  m. 
Qui  a  pris  femme,  marié.  R.  à,  mouiè. 
Amouirous,  v.  amourous. 

AMOULA,  AMOURA  (m.),  EMOULA  (d.),  DA- 
MOULA  (L),  EIMOULA  (a.),  AMOUGA  (Velay), 
(rom.  amolar,  aymolar,  emolar,  esmolar, 
cat.  esp.  port,  amolar,  b.  lat.  ammolare,  e- 
molarej,  v.  a.  et  n.  Ëmoudre,  aiguiser,  re- 
passer, v.  agusa,  esmàurre  ;  lambiner,  lan- 
terner ,  v.  bricouleja  ;  hâbler ,  mentir ,  v. 
barja  ;  pour  lâcher,  v.  moula. 

Âmole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon,  ou 
(m.)  amouèli,  oucles,  ouelo,  oulan,  oulas, 
ouelon. 

Amoula  li  coutcu,  li  cisôu,  émoudre  les 
couteaux,  les  ciseaux  ;  amoula  si  dent,  se 
préparer  à  bien  manger  ;  peiro  d' amoula, 
pierre  à  aiguiser  ;  vàu  ni  vira  ni  amoula, 
se  dit  d'une  personne  têtue  et  revêche  ;  fau 
vira  o  amoula,  il  faut  qu'une  porte  soit  ou- 
verte ou  fermée. 

prov.  Quau  amolo  perd  pas  soun  tèms. 

Amoula,  amouxat  (L),  ado,  part,  et  adj.  É- 
moulu,  ue,  aiguisé,  ée. 

Amoula  de  fres,  frais  émoulu;  lengo  a- 
moulado,  langue  affilée.  R.  à,  molo  1. 

AMOULA,  AMOULLA  (lim.)  ,  AMULA  (m.), 

(rom.  amolar),  v.  a.  Mettre  en  meules,  en- 
tasser, empiler  les  gerbes,  v.  amoulouna. 

Amole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon,  ou 
(m.)amuéli, ueles,  uelo,  ulan,  ulas,  uclon. 

Amoula  lou  canebe,  mettre  le  chanvre  en 
petiles  meules,  pour  que  la  graine  achève  de 
mûrir. 

S'amoula,  v.  r.  S'accumuler,  en  parlant  du 
lait  ou  du  sang,  former  une  congestion.  R.  à, 
molo  2. 

AMOULADOU,  EIMOULADOU  (d.),  s.  m.  En- 
droit où  l'on  aiguise,  pierre  sur  laquelle  on 
peut  aiguiser  ;  nom  de  quartier,  à  Mornas(Vau- 
cluse),  v.  agusadouiro.  R.  amoula. 

AMOULAGE  ,   EMOULAGE   (d.) ,  AMOURÀGI 

(m.),  (port,  amoladura),  s.  m.  Aiguisage,  v. 
agusaduro.  R.  amoula. 

AMOULAIRE,  AMOURAIRE  (m.),  EMOULAIRE 
(lim.),  EIMOULAIRE  (d.),  REMOULAIRE  (g.), 
AMOUGAIRE  (Velay),  (rom.  amolador,  esmo- 
ledor,  esp.  amolador),  s.  m.  Émouleur,  re- 
mouleur, gagne-petit,  v.  agusaire ;  lambin, 
lendore,  v.  palet;  hâbleur,  v.  alant. 

Iéu  le  fau  sauta,  moun  enfant, 
Emai  siéu  pas  toun  paire: 
Toun  paire  es  un  capelan, 
E  iéu  siéu  qu'un  amoulaire, 

quatrain  usité  pour  faire  sauter  un  enfant  sur 

le  genou. 


AMOUDÈL  —  AMOUNT 

Jouga  à  l'amoulairc,  jouer  à  la  charrue  ; 
fau  pas  se  quita  coume  d'amoulaire,  on  ne 
peut  s'en  aller  sur  une  seule  jambe,  il  faut 
boire  encore  un  coup  ;  gagna  clou  ped  coume 
un  amoulaire,  décamper  ;  inquiet  coume 
un  amoulaire,  se  dit  de  quelqu'un  qui  re- 
mue sans  cesse;  vai  toujour  coume  un  es- 
clop  d'amoulaire,  il  babille  toujours;  pinto 
coume  un  amoulaire,  il  boit  comme  un  tem- 
plier. R.  amoula  1. 

amoulat,  moulât  (1.),  s.  m.  Airée  de  ger- 
bes qui  a  été  foulée  une  première  fois  par  le 
pied  des  chevaux,  v.  blesque,  caucado,  der- 
rabat,  plantât. 

Vira  l'amoulat,  retourner  l'airée,  pour  la 
soumettre  à  un  nouveau  foulage. 

Voici  un  dicton  relatif  à  Salza  (Aude)  : 
Las  ègos  sus  l'amoulat 
Bâton  pas  aici  de  blad  ; 
N'avèn  que  sial  e  cibado 
Pèr  eroplega  l'egaïado, 
Souvent  n'avèn  que  milhas, 
Vejas  dounc  se  fasèn  gras  ! 
R.  amoula  2. 
Amouleia,  amoulenca,  v.  enmoulenca. 
AMOULÈT,  AMOURÈT  (m.),  AMOULÈÏ,  S.  m. 
Instrument  qui  porte  la  meule  à  aiguiser  ;  cri 
des  rémouleurs;  gagne-petit,  v.  aguset. 
prov.  Amoulèt,  amoulèt, 
Gagno  cinq  sôu,  n'en  manjo  sèt. 
R.  amoula. 

amouleto,  emouleto  (d.),  s.  f.  Pierre  à 
aiguiser  la  faux,  v.  cout,  pèiro  de  daio.  R. 
amoula. 

AMOULETO,  AMOURETO  (niç.)  ,  MOULETO 
(rom.  amoleta),  s.  f.  Ampoulette,  v.  ampou- 
leto  ;  encrier,  v.  escritàri  ;  capelet,  tumeur 
des  chevaux,  v.  mouleto. 

Soun  fouert  proupicis  pèr  d'apèus, 
Pèr  d'amouletos  d'escritôri. 

G.  zerbin. 

R.  ampoulo. 

AMOULI,  ESMOULI,  ESMOURI  (a.),  AMOTTI 

(bord.),  (rom.  amolezir,  emolesir,  cat.  a- 
mollir,  esp.  amollecer ,  lat.  emollire),  v.  a. 
Amollir,  v.  remouli. 

S'amouli,  v.  r.  S'amollir. 

Acà  s'amoulis  au  fià,  cela  se  ramollit  au 
feu. 

Amouli,  amoulit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  A- 
molli,  ie. 

Uno  roco  seri'  amoulido,  ■ 
Uo  fier  tigre  doumesiicat. 

c.  BRUEYS. 

R.  à,  môu. 

AMOULIMEN,  ESMOURIMEN  (a.),  AMOULIS- 
SAMENT  (d.),  (b.  lat.  amolimentum),  s.  m. 
Amollissement,  v.  remoulimen;  pour  émolu- 
ment, v.  emoulumen.  R.  amouli. 

Amoulina,  v.  moulina;  amoulla,  v.  amoula 2; 
amoulo,  v.  amouro. 

AMOULOUNA,  EXMOULOUXA  et  ELMOULOU- 
XA  (d.),  AMOUROUXA,  EXMOUROUNA,  MOU- 
ROI' X  A  (m.),  (rom.  molonar,  cat.  molionar, 
fr.  amculonner),  v.  a.  Entasser,  amonceler, 
accumuler,  masser,  v.  acucha,  amountiha ; 
chiffonner,  friper,  v.  amouchouna. 

Amoulouna  lou  fen,  envélioter,  tasser  le 
foin. 

S'amoulouna,  v.  r.  S'entasser,  s'accumuler, 
se  grouper,  se  pelotonner  sous  l'effet  de  la  peur 
ou  du  froid,  se  recrocqueviller,  v.  agroumeli, 
revouluna. 

S'amoulounè  coume  un  cabedèu,  il  se  mit 
en  peloton. 

Amoulouna,  amoulounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Entassé,  amoncelé,  pelotonné,  ratatiné, 
chiffonné,  ée,  blotti,  ie. 

Mi  pensamen  soun  pèr  ma  mio 
Amoulounado  dins  soun  lié. 

G.  B.-WYSE. 

R.  à,  mouloun. 

AMOULOUXAGE,  AMOULOUXÀGI  (m.),  S.  m. 

Action  de  mettre  en  las,  d'amonceler,  de  chif- 
fonner; fanage  des  foins,  v.  feneiresoun.  R. 
amoulouna. 

AMOULOUXAIRE,  ARELLO,   AIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  entasse,  qui  accumule  ;  accapareur, 


v.  encaparraire  ;  faneur,  euse,  v.  fenei- 
raire. 

Amoulounaire  de  prat,  faneur  de  prairie. 
R.  amoulouna. 

AMOULOUXAMEX,  EXMOULOUXAMEXT  (d.), 
s.  m.  Amoncellement,  entassement. 
Un  amoulounamen  d'arcado  e  de  pèd-dre. 

J.-B.  gaut. 

R.  amoulouna. 

AMOULOUSI  ,  AMOUROUSI  ,  IMOULOUSI,  I- 
MOUROUSi  (rom.  amollezir,  amolezir),  y.  a. 
ramollir,  assouplir,  v.  assoupli,  imourousi. 

Amoulousisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Amoulousi  uno  estofo,  décatir  une  étoffe. 
S'amoulousi,  v.  r.  S'amollir,  s'attendrir. 
Amoulou?:,  amoulousit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Amolli,  ie. 

Pan  amoulousi,  pain  ramolli  par  l'humi- 
dité. R.  à,  mou,  mol. 

AMOUXDAUT,  amouxxaut  (L),  adv.  Là- 
haut,  dans  le  haut,  dans  le  Nord,  au  ciel,  v. 

eiçamounclaut,  eilamoundaul,  peramoun- 
daut ,  pereiçamoundaut ,  pereilamoun- 
daut. 

Es  amoundaut,  il  est  là-haut;  aquêu  d'a- 
moundaut,  le  Très-Haut,  Dieu.  R.  amount, 
aut. 

AMOUXEDA  (rom.  esp.  amonedar),  v.  a. 
Pourvoir  de  monnaie,  donner  de  l'argent  ; 
changer  une  pièce  d'argent  pour  de  la  menue 
monnaie,  v.  amenuda,  esmouneda. 

Amouneda,  enmouneda,  ado,  part,  et  adj. 
Pécunieux,  euse,  qui  a  des  espèces,  v.  mou- 
neda. 

N'èro  pas  gaire  amouneda,  il  n'avait  pas 
grand  argent.  R.  à,  mounedo. 

amouxesta  (rom.  amonestar,  admones- 
taa,  monestar,  cat.  esp.  amonestar,  port. 
admoestar,  lat.  monitare),  v.  a.  Admonéter, 
avertir,  instruire,  y  .chapitra,  reprendre,  re- 
mouchina. 

Aquel  epitàfi  que  sèmblo  amounesta  li  que  tre- 
boularicn  si  cèndre. 

ARM.  PROUV. 

Las  nouirissos  Platoun  grandomen  amounèsto. 

a.  gaillard. 

Amounesta,  amounestat  (L),  ado,  part,  el 
adj.  Admonété,  ée. 

AMOUXESTACIOUX,  AMOUXESTACIEX  (m.), 
AMOUXESTACIÉU  (1.  g.)  (rom.  amonestassio, 
amonestanza,  amenicio,  cat.  amonestaciô, 
esp.  admonestacion),  s.  f.  Admonition,  v. 
pren-te-gardo,  reprimendo.  R.  amounesta. 

amouxèu,  adj.  de  t.  g.  Difficile  à  vivre,  hu- 
moriste, bizarre,  capricieux,  euse,  v.  bour- 
desc,  mouious,  mouscarous. 

Es  amouneu,  c'est  un  homme  d'humeur. 
Fier,  amounèu  coume  lou  vènt. 

M.  GIRARD. 

D'un  mèstre  qu'es  amounèu 
N'entende  pas  lou  rampèu. 

M.  DE  TRUCHET. 

Ce  mot  pourrait  dériver  de  amo-nièu  (qui 
aime  le  nid,  casanier)  ou  du  bas-latin  mona- 
chellus,  petit  moine. 

Amounil,  v.  embourigo. 

amouxixa  (s'),  v.  r.  Devenir  effronté,  ée, 
en  parlant  des  jeunes  filles  garçonnières.  R. 
à,  mounino. 

amouxt  ,  amoux  (1.),  aboun  (rouerg.) , 
(rom.  amont,  amon,  cat.  amont,  amuntj, 
adv.  Amont,  en  haut,  là-haut  ;  dans  le  Nord, 
v.  adaut,  adamount,  aquimount,  eiça- 
mount,  eilamount,  peramount ,  pereiça- 
mount ,  pereilamount ,  perquinamount  ; 
l'amount,  le  haut;  Delamont,  nom  de  fam. 
languedocien. 

D'amount  clou  pont,  en  amont  du  pont  ; 
d'amount  e  d'avau,  du  nord  et  du  sud,  de 
tous  côtés;  amount,  avau,  acà,  lou  rèsto, 
ceci,  cela,  le  reste  ;  en  amount,  en  amont,  en 
haut;  de-per-d' amount  (rouerg.),  d'en  haut  ; 
lou  d'amount,  aquèu  d'amount,  Dieu. 

Courre  d'amount,  d'avau,  que  sèmblo  uno  naveto. 

J.  RANCHER. 

R.  à,  mount. 


amouxta  (it.  ammontare),  v.  a.  Amonce- 
ler, empiler,  v.  amountiha,  apiela,  amouta. 
Cinq  cents  milo  gents  o  mai  fèt  amounta. 

A.  GAILLARD. 

Amounta,  amountat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Amoncelé;  courbé,  voûté,  ée,  en  partant  des 
personnes.  R.  à,  mount. 

amoitxtagxa,  exmouxtagxa,  v.  a.  Con- 
duire à  la  montagne,  envoyer  un  troupeau 
passer  l'été  dans  les  montagnes,  v.  estiva. 

Depuis  un  temps  immémorial,  500,000  mou- 
tons ou  brebis  quittent  au  mois  de  juin  les 
plaines  brûlantes  de  la  Crau  et  de  la  Camar- 
gue, et  vont  à  30,  50,  80  lieues  chercher  dans 
les  Alpes  la  fraîcheur  et  la  nourriture  ;  ils  y 
sont  reçus  au  prix  de  1  tr.  à  1  fr.  50  par 
tète  pour  toute  la  saison  qui  finit  en  octobre. 
Les  troupeaux  du  Languedoc  montent  dans  les 
Cévennes  et  ceux  de  la  Gascogne  dans  les  Py- 
rénées. R.  à,  mountagno. 

AMOCXTAGXAGE,  AMOUXTAGXAGI  (m.),  S. 
m.  Transhumance  des  troupeaux,  action  de 
les  conduire  à  la  montagne;  frais  de  pacage  ou 
de  garde  pendant  la  saison  d'été,  v.  estivage, 
mountesoun.  R.  amountagna. 

Amounte,  v.  ounte. 

AMOUNTIHA,  AMOUXTILHA  (d.),  AMOUX- 
TELHA  (a.),  AMOUXTEIRA,  AMOUXTAIRA  (1.), 

amouxtoula,  amountouxa  (rouerg.),  (cat. 
amontanar,  esp.  amontonar,  port,  amon- 
toar),  v.  a.  Amonceler,  agglomérer,  v.  amou- 
lourta,  atucoula. 

S'amountiha,  v.  r.  S'amonceler,  se  peloton- 
ner, se  blottir  dans  son  lit. 

A  travès  l'oundo  que  trémolo 
E  s'amounliho  a  grossi  molo. 

CALENDAU. 

prov.  S'amountiha  de  pou  coume  uno  semau  vièio. 

Amountiha,  ado,  part,  et  adj.  Amoncelé,  ée. 
R.  à,  rnountiho,  mount èu,  mountiero. 

AMOUXTIHAGE,  AMOUXTILHAGE  (d.),  S.  m. 

Amoncellement,  v.  amoulouna.  R.  amoun- 
tiha. 

Amouorno,  v.  ôumorno  ;  amouorso  ,  v. 
morso. 

amour,  amou  (g.),  (rom.  amor,  hamor, 
amoo,  cat.  esp.  lat.  amor,  it.  amore),  s.  f. 
et  m.  Amour,  affection,  attachement,  tendresse, 
v.  amistanço,  estaco  ;  Amourdedieu,  Amour- 
dieu  ,  Damour,  fionamour,  noms  de  fam. 
mérid. 

Court  d'amour,  cour  d'amour,  v.  court  ; 
prince  d'amour,  dignitaire  qui  représente  la 
noblesse,  dans  les  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix  ; 
mau  d'amour,  mal  d'amour,  délire  érotique  ; 
erbo-d' amour,  scorpiure  rude  ;  flour-de- 
l' amour ,  pied  -  d'alouette  ;  Nosto-Damo 
d/ Amour,  vocable  d'une  chapelle  de  la  Ca- 
margue ;  la  Font  de  l'Amour,  la  Fontaine 
de  l'Amour,  près  de  Jauvens  (Dordogne),  lieu 
de  grande  réunion  pour  la  jeunesse,  le  jour 
de  Pâques  ;  Amour  ePlour,  titre  d'un  recueil 
de  poésies  provençales  par  A.  Tavan  (Marseille, 
1876);  amour  propre,  amour-propre;  avê 
d'amour,  avoir  de  l'amour;  faire  l'amour, 
faire  l'amour;  prene  sis  amour,  se  marier 
par  amour;  moun  amour,  ma  mour,  mon 
amour,  ma  chère  ;  es  sènso  amour,  il  ne 
s'attache  à  personne,  c'est  un  égoïste  ;  t'a  pas 
d'amour  à  faire  acô,  il  n'y  a  pas  de  plaisir  à 
faire  cela;  gip  qu'a  d'amour,  plâtre  qui 
prend  bien  ;  gip  que  n'a  pas  d'amour,  plâ- 
tre qui  n'est  pas  assez  gras  ;  pèr  l'amour  de 
Dieu,  p'er  mour  de  Dieu  (lim.),  pour  l'a- 
mour de  Dieu  ;  p'er  amour  de  vous,  à  votre 
considération  ;  p  'er  amour  d'acà,  à  cause  de 
cela  ;  per  l'amour  que,  p  'er  amour  que,  pèr 
mour  que,  d'autant  que,  parce  que,  v.  amor  ; 
p'er  if  amou  (g.),  pour  ton  amour;  amour  de 
rire,  amour  de  parla,  histoire  de  rire,  his- 
toire de  parler;  tis  amour  s'envan,  se  dit  à 
quelqu'un  qui  saigne. 

pkov.  Amour  de  noro, 
Amour  de  toro. 
—   Amour  de  gendre, 
Calour  de  cendre. 


AMOUNTA  AMOUHO 

—  Amour  de  traire 
Noun  vau  pas  gaire. 

—  Amour  de  sorre 
Vau  pas  un  porre. 

—  Amour  de  pa*.an 
Es  amour  de  can. 

—   Amour  de  segnour,  oumbro  de  bouissoun. 

—  Amour  de  grand,  lou  mendre  vènt  l'emporte 

Car  ço  dison  en  Vêlai 
Qu'amors  per  ricors  non  vai. 

AZALAÏ3  DE  PORCAIRAGUES- 

prov.  L'amour  se  fai  pas  soulet. 

—  Amour  d'un  jour,  escalié  de  veire. 

—   Lônguis  amour, 
Lôngui  doulour. 

—  L'amour  vi  n  de  l'amour. 

—  Amour  se  pago  pèr  amour. 

—  Tout  es  paradis  pèr  l'amour. 

—  Li  premiéris  amour  soun  li  meiouro. 

—  Qu d'amour  se  pren,  de  ràbi  se  quito. 

—  Mai  tiro  amour  que  cordo. 

—  L'amour  passé  jamai  pèr  aprendis. 

amoura  (rom.  amorar) ,  v.  a.  Couvrir, 
saillir,  en  parlant  des  oiseaux,  v.  gala  ;  pren- 
dre goût  à  une  nourriture,  en  Dauphiné;  pour 
émoudre,  v.  amoula  ;  pour  incliner,  v.  a- 
mourra. 

S'amoura,  v.  r.  S'éprendre  d'amour,  v.  éna- 
moura. 

Quand  elo  s'amourèt  d'un  droullal  del  vilalge. 

J.  CASTELA. 

Pèr  tal  qu'elos  de  mi  nou  s'amourèsson  pas. 

A.  GAILLARD. 

La  bello  Amarillis  de  jou  s'^s  amourado. 

G.  DELPRAT. 

R.  amour. 

AMOURACHI,  AMOURACHA  (g.),  AMOURISCA 

(lim.),  (rom.  amorejar,  esp.  enamoricar, 
it.  innamorazzarej,  v.  a.  Affoler,  v.  afou- 
lastri  ;  aimer  sans  raison,  à  la  légère,  v.  ca- 
ligna. 

S'amourachi,  s'amoureti,  s'enmouracha  (d.), 
v.  r.  S'amouracher. 

prov.  S'amourachirié  d'uno  cabro  couifado,  d'uno 
couifo  au  bout  d'un  bastoun, 

il  serait  amoureux  d'une  chèvre  coiffée. 

ÀMOURACHI,  AMOURETI,  AMOURACHAT  (1.),  1DO, 

ado,  part,  et  adj.  Amouraché,  ée. 

Bèlli  parpello  amourachido. 

P.  GIÉRA. 

prov.  Mai  vau  la  fiho  maridado 
Qu'amourachado. 

R.  amourasso,  amoureto. 

Amouraire,  amoulaire. 

amourasso  (it.  amorazzo),  s.  f.  pl.  Folles 
amours,  vilaines  amours,  v.  mamourasso.  R. 
amour. 

amourau,  amoural  (1.),  alo,  adj.  Affec- 
tueux, euse,  caressant,  ante,  v.  amistadous. 
E  i'adrèsso  aquesto  mouralo. 
Senado,  acô  'ssegu,  mai  tout-just  amouralo. 

B.  FLOEET. 

R.  amour. 
Amourcha,  v.  amoursa. 

AMÔURE,  AMOIRE  et  AMOUEIRE  (rouerg.), 

(rom.  amovre,  amover,  esp.  amover,  lat.  a- 
movere,  admovere),  v.  a.  Mettre  en  mouve- 
ment, v.  amouda,  màure. 

Se  conj.  comme  màure. 

S'amôure,  v.  r.  Se  mouvoir,  se  lever. 

prov.  Quand  lou  souledre  s'amôu, 
Duro  très  jour  o  nou. 
R.  à,  màure. 

amoureja,  amoureia  (b.),  (rom.  amore- 
jar), v.  n.  Être  amoureux,  faire  l'amour,  v. 
caligna  ;  se  joindre  à,  se  serrer,  raser,  en  Lan- 
guedoc, v.  sarra. 

Roussignol  qui  gourgueies 
Près  d'aquet  arribel, 
Qui  touslems  amoureies 
Hens  aqueste  bousquet. 

J.  HATOULET. 

prov.  Quau  peiroutejo, 
Amourejo, 

jeune  fille  qui  joue  àlapierrette  est  près  d'ê- 
tre nubile;  se  dit  aussi  des  agaceries  que  se 
font  les  amants.  R.  amour. 


8<) 

Anioureleto,  amouiello,  v.  uiourcleto,  iuou- 
rello;  amourent  (en),  v.  mourènt;  aniourèt, 
v.  ainoulèt. 

imoubet,  s.  m.  Petit  amour,  ■.  amoureto. 

Krnbesc  dei  cors  e  nisal  d'amotirel*. 

Y.  D'OLIVET. 

R.  amour. 

Amoureti,  v.  amourachi. 

AMOURETO,  AMOUBET  (rouerg 
mûre,  mûron. 

Amoureto  de  peto-vin,  mûre  de  la  ronce 
bleue.  R.  amouro. 

AMOURETO,  MOURETO  (y  -  j,  AMOI  B1JTO  i>.j, 
s.  f.  Amourette,  amour  faible  et  passager,  v. 
caprice;  douce  amie,  v.  amiguelo  ;  gramen 
tremblant,  plante,  v.  erbo-d 'amour ;  cata- 
nanche  bleue,  plante,  v.  cicàri-de-colo  ;  ré- 
séda, plante,  v.  cascavelelo  ;  pour  ampou— 
lette,  v.  arnouleto. 

Se  marida  p'er  amoureto ,  se  marier  par 
amourette;  ounte  vas  m'amourelo  ?  où  vas- 
tu  ,  mignonne  ?  amoureto-jauno  ,  réséda 
jaune  ;  amour eto-fèro,  réséda  sauvage. 

Oh  !  lou  poulit  parèu  ! 

N'en  soun  mort  d'amoureto. 

CH.  POP. 

Perqué  n'as-lu  tant  de  rigou, 
Douço  amourino  ! 

C.  DESPOURRINS. 

R.  amour. 

AMOURÈU,  s.  m.  Framboisier,  arbrisseau, 
v.  frambousiè ;  framboise,  fruit,  v.  ampouo, 
cabrolo,  fragousto.  R.  amouro. 

AMOURIÉ,  AMOUIE  (rh.,1,  A  MOI' RIE  (1.) , 
MOURIÈ  (d.),  AMOURÈ  (g.),  MOURÈI  (bord.), 
(rom.  morier,  esp.  cat.  morera,  port,  arno- 
reira),  s.  m.  Mûrier,  arbre,  v.  muriho ; 
ronce,  framboisier,  en  Rouergue,  v.  rôumi, 
amourèu  ;  Mourier,  Morier,  Morèri,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Amouriè  blanc,  mûrier  blanc,  qui  porte 
des  mûres  blanches,  cultivé  pour  la  nourri- 
ture des  vers  à  soie  ;  amour ié  nègre,  amou- 
riè d'Espagno,  de  damo ,  de  malaut,  de 
présent,  mûrier  noir,  qui  porte  des  mûres 
noires  :  amouriè  rose,  variété  de  mûrier 
blanc,  à  fruits  rougeàtres  ;  amouriè  rouge, 
mûrier  rouge,  originaire  d'Amérique  ;  amou- 
riè nanet,  mûrier  nain,  mûrier  multicaule  ; 
amouriè  rebalaire,  mûrier  bissexuel  noir,  à 
feuilles  en  fleur  de  lis  ;  amouriè  de  la  Chi- 
no,  mûrier  à  papier;  amouriè  sôuvagijn, 
mûrier  sauvage;  amouriè  fer,  amouriè  de 
bartas,  ronce  ;  pour  les  autres  variétés  de  mû- 
riers, v.  amelo,  couloumbasso,  duro,  len- 
go-de-biàu,  poumau,  etc.;  fueio  d'amou- 
rié,  feuille  de  mûrier;  jilantado  d'amour iè, 
plantation  de  mûriers. 

prov.  Se  vos  troumpa  toun  vesin, 
Planto  l'amourié  gros,  lou  flguié  menin, 
E  fumo  toun  prat  a  sant  Martin. 

A  Toulon,  autrefois,  les  conseils  généraux 
des  chefs  de  famille  de  la  cité  se  réunissaient 
en  plein  air,  à  l'ombre  d'un  mûrier  tradition- 
nel que  les  actes  du  14e  siècle  mentionnent 
plus  d'une  fois  (subtus  morerium  palatii). 
R.  amouro. 

AMOURIEREDO,  AMOURIEIREDO  (1),  ÂMOU- 
RIERO,  AMOURIÈIRO  (1.),  s.  f.  Champ  planté 
en  mûriers,  v.  plantado  ;  les  notaires  du 
Languedoc  traduisent  ce  mot  par  «  murède  ». 
R.  amouriè. 

Amourina,  v.  amoulina  ;  amourino,  v.  a- 
moureto  ;  amourisca,  v.  amourachi  ;  amour- 
neto,  v.  ôumourneto  ;  amournié,  v.  ôumour- 
nié. 

amoitro,  amoulo  (Velay),  mouro  (lim.), 
MORO  (g.),  (rom.  cat.  esp.  it.  mora,  port,  a- 
mora,  lat.  morumj,  s.  f.  Mûre,  fruit  du  mû- 
rier, v.  peto-vin  ;  Lamoure,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Amouro  d'Espagno,  amouro  de  damo, 
de  malaut,  de  présent,  mûre  du  mûrier  noir  ; 
amouro  terrenco,  amouro  de  bartas,  de 
rôumi,  de  tirasso,  mûre  de  ronce,  mûre  sau- 
vage ;  amouro  de  camp,  de  restouble,  de 
reinard,  fruit  de  la  ronce  bleue;  amouro 
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negro,  mûre  noire  ;  variété  de  raisin  noir  ; 
nègre  coume  uno  amouro,  noir  comme  tau- 
pe; lois  amouro  coumo  de  nouio  !  cri  des 
marchandes  de  mûres,  à  Marseille;  vin  d'a- 
movro,  diamoron,  sirop  de  mûres;  pita  l'a- 
mouro  en  quav.cun,  happer  le  morceau  à  la 
barbe  de  quelqu'un;  lis  Amouro  de  ribas, 
titre  d'un  recueil  de  poésies  provençales  par 
la  Félibresse  du  Caulon  (Avignon,  1863). 

Quand  las  amouros  soun  maduros, 

Cap  de  couqui  trabalho  pas: 

Se  saco  darré  'nbartas, 

E  tout-cop  ne  croco  uno. 

dicton  d'écoliers  usité  en  Rouergue. 

AMOUROUX,    AMOUROU  (d.  ),  AMPOCROU 

(viv.),  s.  m.  .Mûre  de  buisson,  fruit  de  la  ronce 
bleue,  v.  peto-vin.  R.  amouro. 

Amouroun,  v.  amaroun  ;  amourouna,  v.  a- 
moulouna. 

AMOUROUS,  AMOUIROUS  (a  ),  AMOUEI- 
ROUS,  AMOIROU  (d.),  -MOUROUS  (g.),  OUSO, 
OUVO,  ouo  (rom.  cat.  amoros,  esp.  port.  it. 
amoroso),  adj.  et  s.  Amoureux,  désireux, 
euse  ;  amant,  ante,  v.  ami,  calignaire,  mes- 
tresso  ;  aimable,  mignon,  onne,  v.  amistous  ; 
pour  moelleux,  souple,  doux,  v.  imourous  ; 
Amoros,  Amouroux,  Lamouroux,  Amourous- 
mau,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Amourouses,  ousos,  plur.  lang.  A' amou- 
rous, ouso. 

Se  rendre  amourous,  s'éprendre;  sièua- 
mourous  de  faire  acà,  j'ai  envie  de  fairecela  ; 
crbo-dis- amourous,  coronille  scorpioïde  ; 
amourous  coume  uno  ràumi,  gracieux  com- 
me la  porte  d'une  prison. 

prov.  Qu  's  amourous 
Es  malurous. 

—  Lou  reinard  es  bèn  fin,  mai  la  femo  amou- 
rouso  encaro  mai. 

—   Dous  amourous  en  un  liô 
Soun  d'estoupo  près  d'un  fiô. 

—  Un  vièi  amourous  es  un  tros  de  bos  verd  que 
fumo  mai  que  noun  brulo. 

Amorosa,  nom  de  femme  usité  en  Provence 
au  moyen  âge.  R.  amour. 

AMOUROUSAMEX  ,   AMOUROUSOMEX  (1.), 

(rom.  amorosamen,  cal.  amorosament,  esp. 
port.  it.  amorosamente),  adv.  Amoureuse- 
ment ;  instamment. 
Car  amourousamen  chasco  flour  ié  rapello 
Lou  blu  de  si  vistoun,  l'or  fin  de  si  trenello. 

T.  AUBANEL. 

R.  amourous . 

AMOUROUSET,  MOUROUSET  (g.),  ETO  (rom. 

amoroset,  it.  amorosetto),  adj.  et  s.  Un  peu 
amoureux,  euse  ;  mignon,  onne,  aimable,  pe- 
tit amant,  jeune  amante,  v.  amiguet. 
En  t'alucant  amourouset. 

A.  CROUSILLAT. 

L'amourouseto  flou  de  pontets  ounourado. 

P.  GOUDELIN. 

R.  amourous. 

AMOUROUS!,  amourousa  (g.),  v.  a.  Ena- 
mourer, v.  énamoura;  pour  adoucir,  assou- 
plir, v.  amoulousi. 

Amourousisse,  isses ,  is ,  issèn ,  issès, 
isson. 

Nous  amourousis  e  nous  descounsolo. 

isclo  d'or. 
S'amourousi,  s'amourousa  (g.),  v.  r.  Devenir 
amoureux,  s'éprendre  ;  s'attendrir. 

E  tant  apèi 
S'amourousèron 
Qu'en-loe  n'an  vist,  urous  coumo  aqués  l'éron, 
Rèino  ni  rèi. 

J.  JASMIN. 

Amourousi,  amourousat  (g.),  ido,  ado,  part, 
et  adj.  Enamouré,  ée,  épris,  ise  ;  ramolli,  ie, 
v.  imourousi. 

Car  èro  amourousi  de  tout  aucèu  cantaire. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  amourous. 

amourousie,  amourousi'o  (g.),  s.  f.  Dis- 
position à  l'amour,  v.  calignun. 

Que  dab  io  santo  amourousio 
Diéu  vous  i  doun  félicitât. 

G.  d'astros. 

R.  amourous. 


A.MOURRA,  AMOUR  A  (1.),  (rom.  cat.  esp.  <z- 
morrar),  v.  a.  et  n.  Courber  le  museau  ou  la 
face,  atterrer,  poser  un  vase  la  bouche  en  bas, 
v.  abouca;  incliner,  pencher  en  avant,  plon- 
ger; provigner,  v.  cabussa  ;  émousser,  v.  a- 
foula. 

Amourro,  baisse  la  tête;  aquelo  pèiro 
amourro  pas  proun,  cette  pierre  ne  joint 
pas  assez. 

S'amourra,  v.  r.  Tomber  la  face  contre  terre, 
se  prosterner  ;  s'enfoncer  dans  la  vase,  en  par- 
lant des  poissons,  v.  fica  ;  plonger  ou  tendre 
les  lèvres,  boire  à  la  manière  des  bestiaux  ;  se 
heurter  en  se  rencontrant,  v.  acipa;  se  pen- 
cher, v.  clina. 

Amourras-vous,  baissez-vous  ;  s'amourra 
au  fiasco,  boire  au  flacon  ou  à  la  bouteille, 
se  laisser  attraper;  s'amourrariè  au  cuou 
d'uno  ego,  se  dit  d'un  buveur  insatiable. 
A  l'aigo  se  vai  amourra. 

CANTIQUE  DE  S.  GENS. 

Lou  vènt-terrau  sèmblo  qu'aleno, 
Lou  peissoun  se  vai  amourra. 

J.  DÉSANAT. 

Amourra,  amourrat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Prosterné,  penché,  ée,  buvant  à  l'auge  ou  au 
vase  ;  abattu,  ue. 

A  la  font  de  l'amour  tu  te  sies  amourrado  ; 

Meno-me-ié,  'mé  tu  me  ié  vole  amourra. 

A.  TAVAN. 

R.  à,  mourre. 

AMOURRADURO,  AMOURRADO,  S.  f.  Action 

de  courber,  de  pencher  la  _  face  contre  terre, 
prosternement  ;  provignement,  v.  cabus.  R. 
amourra. 

AMOURRAIA,  AMOURRALHA   (1),  AMOCR- 

riala  (rouerg.),  v.  a.  Mettre  du  foin  dans  le 
sac  qu'on  attache  au  museau  des  bêtes  de 
somme  ;  museler,  v.  enmourraia.  R.  à, 
mourrau. 

amourraire,  arello,  airo,  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  atterre,  qui  se  prosterne.  R.  a- 
mourra. 

Amourre,  v.  amôrri. 

amourreX,  exco  (cat.  Amorreu,  lat.  A- 
morrhœus),  s.  et  adj.  Amorrhéen,  enne,  nom 
de  peuple. 

AMOURRETA,   AMOURRETAT  (1.   g.),   S.  f. 

Tournoiement  de  tête,  v.  lourdige.  R.  a- 
mourre,  àmàrri. 

amourrica  (S'),  v.  r.  Tomber  sur  la  face, 
dans  l'Aude,  v.  amourra. 

Amourro,  v.  amôrri  ;  amourrouïdo,  v.  e- 
mourrouïdo. 

AMOURS  A,  MOURSA  (1.),  MOUSSA ,  A.MOUR- 
CHA  (lim.),  (rom.  amorsar),  v.  a.  et  n.  Amor- 
cer, v.  esca,  mourga  ;  commencer  le  trou 
d'une  tarière;  foncer,  financer,  v.  espounga ; 
prendre  une  prise  de  tabac,  v.  cinsa  ;  mordre, 
piquer,  en  Limousin,  v.  pougne;  pour  étein- 
dre, v.  amoussa. 

Amorse,  orses,  orso,  oursan,  oursas,  or- 
son. 

Amoursa'n  mousclau,  amorcer  un  hame- 
çon. 

L'eigrour  de  la  paraulo  amoursant  li  fusiéu. 

J.  GAIDAN. 

N'i'a  pas  pbr  moursa,  il  n'y  en  a  pas  de 
quoi  goûter  ;  a  faugv.  que  moursesse,  il  a  dû 
financer. 

Amoursa,  amoursat  (1.).  ado,  part,  et  adj. 
Amorcé,  ée.  R.  à,  morso. 

AMOURSADOU ,  s.  m.  Amorçoir,  outil  de 
charron,  v.  taravelet,  tendihiero,  verruno. 
R.  amoursa. 

amoursage,  amoursàgi  (m.),  s.  m.  Action 
d'amorcer.  R.  amoursa. 

Amoursaire,  amoursèire,  v.  amoussaire  ; 
amoursi,  v.  amoussi  ;  amourso,  v.  amausso  ; 
amoursouer,  v.  amoussouer  ;  amoursuro,  v. 
moursuro  ;  amourtaida,  v.  mourtaisa. 

A mourtei ha ,  amourtieira  (1.),  v.  a.  Gar- 
nir de  mortier,  cimenter,  v.  embctuma,  garni. 

Amourtèire,  èires,  èiro,  eiran,  ciras, 
èiron. 

Acà,  fau  que  s'amourtèire,  il  faut  que  cela 
soit  cimenté. 


Amourteira,  amourtieirat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Garni  de  mortier.  R.  à,  mourtié. 

amourtexco,  s.  f.  t.  d'architecture.  Amor- 
tissement ? 

Exceptai  los  amortencos,  fenestrages,  ramprages 
e  touto  mouluro. 

1512. 

R.  amour ti. 

AMOURTI,  MOURTI,  MÔUTI,  EMURTI,  EI- 
MURTI  et  AMOURTA  (d.),  (rom.  amortir,  a- 
mortezir,  amortar,  cat.  amortir,  it.  am- 
mortire,  ammortare,  b.  lat.  admortirej, 
v.  a.  Amortir,  affaiblir,  émousser,  v.  abessi : 
éteindre,  v.  amoussi  ;  t.  de  mar.  ôter  sa  vi- 
tesse à  un  bâtiment,  v.  ralenti. 

Amourtisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Amourti  lou  cop,  frapper  sans  éclat  ;  a- 
mourti  uno  bocho,  poquer  une  boule  ;  Diéu 
l'amovrtigue,  Dieu  l'amourtisco  (1.  g.),  que 
Dieu  l'éteigne. 

S'amourti,  v.  r.  S'amortir,  s'émousser  ;  faire 
le  mort,  se  taire. 

Fau  que  lou  cop  s'amourtigue,  il  faut 
que  le  coup  s'amortisse. 

Amourti,  amourtit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Amorti,  ie  ;  t.  de  mar.  échoué  pendant  le  re- 
flux. R.  à,  mort. 

AMOURTIMEX,  AMOURTISSAMEX(m.),(rom. 
amortesimen,  amortizamcn,  amortization, 
esp.  amortecimiento,  b.  lat.  admortiza- 
mentumj,  s.  m.  Amortissement;  t.  de  mar. 
état  d'un  bâtiment  amorti. 

amous,  s.  m.  L'Amoux,  affluent  du  Gardon 
d'Anduze  (Gard). 

Amousi,  v.  amoussi. 

AMOUSSA,  AMOURSA.  DAMOUSSA  (1.),  DE- 
MOUSSA  (Var),  (rom.  amorsar,  amortar,  cat. 
amoxar,  amussar,  it.  ammorzare,  smor- 
zare,  ammortare),  v.  a.  Éteindre,  v.  atuda. 
escanti ;  mater,  réduire  au  silence,  v.  amata. 

Amosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas,  os- 
son,  ou  (m.)  amoucssi,  ouesses,  ouesso,  ous- 
san, oussas,  ouesson. 

Amosso  lou  lume,  éteins  la  lampe  ;  a- 
moussa  lou  b  lest,  la  cigalo, rabattre  le  caquet. 

Sabe  coume  amoussas  la  flamo,  entre  que  lando. 

l.  roumieux. 
prov.  Touto  aigo  amosso  fiô. 

S'amoussa,  v.  r.  S'éteindre. 
S'amoussa  coume  un  lume,  mourir  insen- 
siblement. 

Amoussa,  amoussat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Éteint,  einte  ;  Amussat,  nom  de  fam.  mérid. 

L'aguèron  lèu  amoussa,  on  l'eut  bientôt 
fait  taire. 

prov.  Amour  passa, 
Fiô  amoussa. 

R.  à,  mort. 

AMOUSSADOU.  AMOUSSOUER  (rh.  m.),  A- 
MOURSOUER,    EXMOURSOUAR   (Var),  S.  m. 

Éteignoir,  v.  atudouer. 
Soulo  voueste  amoussouer  tenès  la  soucieta. 

M.  BOURRE LLT. 

L'amoussouer  èro  pancaro  enventa. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  amoussa. 

AMOUSSAGE,  AMOUSSÀGI  (m.),  (rom.  amor- 
sament),  s.  m.  Action  d'éteindre,  extinction, 

v.  escantimen.  R.  amoussa. 

AMOUSSAIRE,  AMOURSAIRE,  AMOUSSÈIRE, 
AMOURSÈIRE,  ARELLO,  EIRIS  (rom.  amor- 

taire,  it.  ammorzatore),  s.  Celui,  celle  qui 
éteint. 

Amoussaire  de  quiho,  abatteur  de  quilles. 
R.  amoussa,  amoussi. 

amoussi,  amousi  (lim.),  amoursi  (rouerg.  J, 
EXMOURSI  (Var),  AMURSI,  DEMURSI,  DES- 
moursi  (niç.),  amourti  (g.),  (rom.  amosir, 
amortir),  v.  a.  Éteindre,  v.  amussa,  atuda. 

Amoussisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson, 
ou  (niç.)  amuèrsi,  uerses,  uerse,  ursèn,  ur- 
sès,  ue?~son. 

Pèr  que  s'amoussigue,  pour  qu'il  s'éteigne. 

Mi  restavo  enca  doues  candèlo. 
E  diéu  :  fau  pas  leis  amoussi, 
Quand  même  déurien  si  gausi. 

P.  FIGANIÈRE. 
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S'amoussi,  v.  r.  S'éteindre. 
Amoussi,  amoursit  (1.),  ino,  part,  et  adj. 
Éteint,  einte. 

Quand  ma  pipo  sera  amonssido. 

M.  TRUSSY. 

R.  à,  mort. 

Amoussiga,  v.  moussiga. 

amoussÛri,  amoussudi,  v.  a.  Rendre  mon- 
sieur, v.  adamiseli. 

Amoussurisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'amoussuri,  v.  r.  Prendre  des  airs  de  mon- 
sieur, v.  moussurèja. 

Amoussuri,  amoussurit  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Qui  joue  le  monsieur. 

Jamai  groussié  nimai  amoussuri. 

ARM.  PROUV. 

R.  à,  m  ou  ssu. 

Amousta,  v.  mousta,  mousteja. 

AMorsTELi  (S'),  v.  r.  Devenir  fluet  comme 
une  belette,  maigrir,  v.  adeli,  afistoula. 

Amoustelisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Amousteli,  amoustelit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Mince,  fluet,  svelte.  R.  à,  moustelo. 

A  51  OIT  A,  A5IOUDA  (lim.),  (it.  ammottare) , 
v.  a.  Mettre  en  motte,  entasser,  v.  amounta, 
amoulouna. 

Amov.ta  lou  fen,  tasser  le  foin. 

S'amouta,  y.  r.  S'entasser,  se  pelotonner. 

Amouta,  ado,  part.  Entassé,  chiffonné,  ée. 
R.  à,  mouto. 

A5IOUTASSA,  v.  a.  Ëmotter,  briser  les  mot- 
tes d'un  champ,  herser,  y.  esterrassa.  R.  à, 
moutasso . 

A5ioctassi,  ENMOPTASSI,  v.  a.  Rendre 
grumeleux,  y.  agroumela. 

Amoutassisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'amoutassi,  v.  r.  Se  mettre  en  gros  gru- 
meaux, en  caillots. 

Amoutassi,  amoutassit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Grumeleux,  euse.  R.  à,  moutas. 

A5IOCTELA,  A5IOCTELÏ,  MOCTELI,  A5IOU- 
doula  (lim.),  y.  a.  Mettre  en  grumeaux,  v. 
agroumela  ;  entasser,  y.  amovAouna. 

Amoutelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon, 
ou  amoutelisse,  isses,  etc. 

S'amoutela,  amouteli,  s'amoutairi  (1.),  y.  r. 
Se  prumeler  ;  se  grouper,  se  pelotonner. 

Lou  la  s'amoutelis,  le  lait  se  grumelle. 

Amoutela,  ado,  amouteli,  ido,  part,  et  adj. 
Grumelé,  pelotonné,  amoncelé,  ée.  R.à,mow- 
tèu. 

AMOUTELOUXA  ,  AMOUDOTJLOUNA  (  lim.), 
v.  a.  Mettre  en  petits  grumeaux,  y.  acouquela; 
pour  entasser,  mettre  en  meules,  v.  amou- 
louna. 

S' amoutelouxa,  y.  r.  S'engrumeler. 

Amoutelouna,  ado,  part,  et  adj.  Engrumelé, 
ée.  R.  à,  mouteloun. 

amouti  (rom.  amont ir),  v.  a.  Mettre  en 
mottes  ;  gazonner,  v.  atepi,  gerba. 

Amoutisse ,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'amouti,  v.  r.  Se  gazonner. 

Amouti,  amoutit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Rem- 
pli de  mottes  ;  gazonné,  tassé,  ée  ;  inculte, 
grossier,  ière. 

Prat  amouti,  pré  assez  foulé  pour  pouvoir 
être  arrosé. 

Èro  amoutit  coumo  n'i'a  tant, 
Entre-pres  que  se  pot  pas  dire. 

M.  TANDON. 

R.  à,  mouto. 

amoivibi.e,  iBLO(esp.  amovible,  it.amo- 
vibile,  b.  lat.  amovtbiHs),  adj.  Amovible. 

Li  conse  prouvençau  èron  amouvible, 
les  consuls  provençaux  étaient  amovibles.  R. 
amour  e. 

AMOUVIBLETA,  A5IOUVIBLETAT  (1.),  (esp. 

amovibilidad),  s.  f.  Amovibilité.  R.  amou- 
cible. 

Ampaiau,  v.  lapas  ;  ampan,  v.  pan  3  ;  ampa- 
noun,  v.  empanoun  ;  ampara,  v.  apara,  em- 
para ;  ampàrri,  v.  embàrri  ;  ampasta,  v.  em- 
pasta. 

ampac,  n.  de  1.  Ampal,  île. de  la  Durance, 
près  Barbentane. 


L'Un  d'Ampau  (pour  d'En  Pan,  de  mos- 
sire  Paul).  A  Toulouse  il  y  a  le  pont  d'Fnipallot 
(pour  En  Pallot),  et  à  Aubignan  (Vaucluse) 
le  quartier  d'Empaulet  (pour  En  Paulet  ). 
R.  en,  Pau. 

Ampèri,  amperour,  v.  ompèri,  emperour  ; 
ampin,  v.  arpiu. 

A9IPKAMEN,  AMPI.OMEX  (1.),  (cat.  ampla- 

ment,  port,  amplemente,  it.  ampiamenle), 
adv.  Amplement,  v.  largamen. 

Sus  las  dents  ié  rendiè 
Amplamen  graço  a  cops  de  pèd. 

c.  favre. 

R.  ample. 
Amplan,  v.  paume. 

A5IPLAXA,  APLANA  (rouerg.  1.)  APLAGXA 

(querc.),  v.  n.  et  r.  Arriver  à  la  plaine,  attein- 
dre la  plaine  après  une  montée,  grimper  sur 
un  plateau  de  montagne,  en  bas  Limousin,  v. 
escala.  R.  aplana,  emplana. 

A5IPLANAIRE,  AMPLAGNOL  (b.  lim.),  APLA- 

gnol  (querc),  s.  m.  Grimpereau,  oiseau,  y. 
escalo-peroun.  R.  amplana. 

A51PLE,  E5IPLE  (niç.),  plo  (rom.  cat.  am- 
ple, pla,  it.  ampio,  lat.  amplus),  adj.  Am- 
ple, v.  founda,  larg. 

De  soullè  ample,  d'ampli  souliè,  des 
souliers  amples;  unis  esclop  ample,  d' am- 
plis esclop ,  de  grands  sabots  ;  d'àmpli 
mancho,  d'amplos  manchos  (1.),  de  larges 
manches;  donna  l'ample,  donner  le  large  ; 
douna  l'ample  à-n-un  chivau,  lâcher  les 
rênes  à  un  cheval  ;  se  mètre  à  l'ample,  se 
mettre  à  l'aise;  un  ample  de  vigno,  l'espace 
qui  existe  entre  deux  rangées  de  ceps. 

A51PLIA  (rom.  cat.  esp.  ampliar,  it.  am- 
pliare),  v.  a.  t.  se.  Amplier.  R.  ample. 

AMPLI  ACIOUX,  A51PLIACIEN  (m  ),  AMPLIA- 

CIÉU  (1.  g.),  (esp.  ampliacion,  it.  amplia- 
zione,  lat.  ampliatto,  onis),  s.  f.  t.  se. 
Ampliation. 

A5IPLIATIÉU,  IVO  (rom.  amplicatiu,  it. 
esp.  ampliativo),  ad),  t.  se.  Ampliatif,  ive. 
R.  amptia. 

A5IPLIFICA  (rom.  cat.  esp.  port,  amplifi- 
car,  it.  lat.  amplificare),  y.  a.  Amplifier,  v. 
aumenta. 

Ampli fique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Un  conte  si  rende  plasènt, 
Si  qu  lou  fa  bèn  l'ampliflco. 

C.  BRUEYS. 

Amplifica,  amplificat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Amplifié,  ée. 

Pourriéu  fini  ma  narracien 
Qu'es  d'uno  assas  longo  tirado 
E  belèu  trop  amplifleado. 

J.  DE  CABANES. 
AM-PLIFICACIOUN  ,   AMPL.IFICACIEN  (m.), 

amplificaciÉu  (1.  g.),  (cat.  ampli ficaciô, 
esp.  ampliflcacion,  it..  ampli ficasione,  lat. 
ampli ficatio,  onis),  s.  f.  Amplification,  y. 
aumentacioun. 
Fai  jamai  un  conte  sènso  amplincacioun. 

J.-J.  BONNET. 

A5IPLIFICAIRE,  ARELLO,  A1RO  (cat.  esp. 
amplificador,  it.  amplificatore,  lat.  am- 
pli ficator),  s.  Celui,  celle  qui  amplifie,  ampli- 
ficateur, y.  aumentaire .  R.  amplifica. 

A5IPUTUDO,  E5IPLITUDO  (rom.  amplitut, 
amplessa,  amplesa,  cat.  amplitut,  esp.  port. 
amplitud ,  it.  arnplitudine ,  lat.  ampli- 
tuao) ,  s.  f.  Amplitude,  étendue,  y.  am- 
plour. 

L'amplitudo  d'uno  roubino,  l'ouverture, 
la  largeur  d'un  fossé. 

A5IPLOUETO ,  s.  f.*~Anchois  de  moyenne 
grosseur,  v.  anchouioun,  amaroun,  tren- 
choun.  R.  amplov.o. 

A5IPLOUÏN,  s.  m.  Anchois  qui  vient  de  naî- 
tre, v.  grouùn,  poutignoun.  R.  amplouo. 

amploco  (lat.  apuaj,  s.  f.  Anchois,  dans 
le  comté  de  Nice,  v.  anchoio. 

Maire-amplouo,  serpe,  poisson  de  mer. 

Quauco  amplouo  de  founs,  un  plat  de  rais-fort  blanc. 

J.  RANCHER. 

amplour,  amplou  (1.),  s.  f.  Ampleur,  y. 
founs. 


Toun  fichu  lôuceiret  qu'acato  maa  l'ampleur 
De  la  peilrino  blanco, 

A.  TA  VAN. 

R.  ample. 

Ampo,  ampoue,  v.  ampouo;  ampougna,  v. 
empougna;  arnp  juin,  v.  ampoun. 
AMPOULA.  EHPOVIii    I      APOI  LA 

POLLA(g.),(e«p.  ampolaree,  lat.amputlari), 
v.  n.  S'élever  en  ampoules,  former  des  clocheu, 
en  parlant  des  tumeurs  qui  viennent  aux  mains 
ou  aux  pieds,  v.  boudenfla,  boutihoula, 
fouioula. 

S'ampoula,  v.  r.  Gagner  des  ampoules  ou 
des  cloches. 

Vai  pjlan  de  pas  t'ampoula,  vois  de  ne 
pas  travailler  trop. 

Ampoula,  ampoulat  (I.V  ado,  part,  et  adj. 
Ampoulé,  ée.  R.  ampoulo. 

AMPori.ADo,  h.  f  Contenu  d'une  ampoule, 
d'une  fiole,  v.  boutihado,  fioulado. 

De  tencho  touto  uno  arnpoulado. 

D.  SAGE. 

R.  ampjoulo. 

A51POFLASSO,  s.  f.  Grosse  ampoule,  t 
figasso.  R.  ampioulo. 

A5IPOULAU,  adj.  de  t.  g.  Dont  le  fruit  est  1 
forme  d'ampoule. 

Oulivié  ampoulav ,  variété  d'olivier,  v. 
cournau,  piourneirau,  redounau.  R.  am- 
poulo. 

A5IPOULETO,  amouleto  (rom.  ampoleta, 
amoleta,  it.  esp.  amptolleta,  port,  arnpolhe- 
ta),  s.  f.  Ampoulette,  sablier,  v.  sablié ;  petite 
fiole,  v.  boutiholo  ;  petite  ampoule,  v.  bous- 
serlo  ;  mâche  dentée,  plante,  y.  grasseto. 

Nautro  pourtan  d'ampouleto, 
D'ampouleto  d'Ouriènt, 
Pèr  adouci  si  plagueto. 

ch.  pop. 

R.  ampoulo. 

A5IPOUH,  ido,  adj.  Ampoulé,  ée,  en  bas 
Limousin,  v.  ampoulous. 

Aquel  cournplimen  ampouli 
Lous  faguè  tous  engrafouli. 

P.  LACOMBE. 
A5IPOULO,  A5IPOURO  (a.),  E5IPOFLO,  POI  LO 
(1.),  A5IBOULO,,  E5IBOULO  (g.),  A5IPOLO  (d.), 

pollo  (bord.),  (rom.  ampola,  amola,  cat. 
esp.  port.  it.  ampolla,  lat.  ampullaj,  s.  f. 
Ampoule,  fiole,  bouteille  à  huile,  y.  moulo, 
toupeto ;  vésicule  remplie  d'eau  qui  vient  aux 
mains  ou  aux  pieds  à  la  suite  d'une  pression, 
v.  bou  figo,  boucho,  fouiolo  ;  variété  d'olive, 
grosse  et  arrondie,  v.  barralenco,  poume- 
rello,  redouno. 

La  santo  ampoulo,  la  sainte  ampoule  de 
Provence,  fiole  miraculeuse  que  l'on  conserve 
à  Saint-Maximin  (Var).  Sainte  Madeleine,  qui 
l'apporta,  dit-on,  y  avait  recueilli  quelques 
gouttes  du  sang  de  Jésus-Christ,  et  la  tradition 
rapporte  qu'avant  la  Révolution,  le  vendredi 
saint  de  chaque  année,  ce  sang  entrait  en  ébul- 
lition,  comme  celui  de  saint  Janvier  à  Naples. 
«  Il  n'y  a  guères  bon  catholique,  en  Provence, 
qui  n'ait  vu  chose  si  rare  et  si  merveilleuse  » 
(Rèlleforêts). 

l'es  vengu  d'ampoulo  i  man,  il  lui  est 
venu  des  cloches  aux  mains  ;  acampo  pas 
d'ampoulo,  il  ne  travaille  pas  beaucoup. 

A5IPOULOUS,  ouso,  ouo  (m.),  (rom.  am- 
pulhos,  it.  ampolloso),  adj.  Plein  d'ampou- 
les, ampoulé,  boursouflé,  ée,  v.  boufiga. 

Si  man  calouso 
lé  reboulisson,  ampoulouso. 

CALENDAU. 

R.  ampoulo. 

A5IPOUO,  A5IPO  (for.  ampoue,  suisse  a mpa. 
holl.  himbee),  s.  f.  Framboise,  dans  les  Alpes, 
v.  framboueso. 

A5IPOUON  (for.  ampouin,  it.  lamponej, 
s.  m.  Framboisier,  arbrisseau,  v.  amourèu, 
aseniè,  frambousiè.  R.  ampouo. 

Ampourdan,  y.  empourdan  ;  ampouro,  v. 
ampoulo. 

ASIPOUROU,  s.  m.  Mûre  de  buisson,  en  Yi- 
varais,  v.  amouroun.  R.  ampouo. 
Amprès,  y.  après  ;  ampus,  y.  empus. 
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AMPUTA  —  ANA 


amputa,  EMPOTA  (rh.),  (esp.  port,  ampv- 
tar,  it.  lat.  amputare),  v.  a.  t.  se.  Amputer, 
v.  coupa. 

Amputa,  amputât  (1.),  ado,  part.  Amputé,  ée. 

AMPUTACIOUX,  AMPUTACIEN  (m.),  AMPU- 
TACIÉC  (1.  g.),  (esp.  ampuiacion,  it.  ampu- 
tasionc,  lat.  amputatio,  onis),  s.  f.  t.  se. 
Amputation,  v.  taiamen. 

Emb'  uno  serro  es  proumla  fa  d'amputacioun. 

J.  RANCHER. 

Amubla,  v.  amoubla  ;  amueba,  v.  moustra. 

AMUDI,  AMUÏ  (a.),  EXMUDESI  (1.),  (rom. 
amvdir,  mudir,  mutir),  v.  a.  Rendre  muet, 
réduire  au  silence,  v.  quesa  ;  endormir,  v. 
rndourmi. 

Amudisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Lou  tèms  nivo  amudis,  le  temps  couvert 
endort . 

S'amudi,  v.  r.  Se  taire,  être  appesanti  par  le 
sommeil,  v.  achourri. 

Amudi,  amudit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Silen- 
cieux, euse,  taciturne,  v.  soutournièu. 
Es  amudi  lou  ribeirés. 

A.  MATHIEU. 

R.  à,  mut. 
amudimen,  s.  f.  Taciturnité,  mutisme. 

E  sus  la  sceno  règno  un  silènei  amourous 
Coume  i'amudimen  di  roussignôu  urous. 

G.  B.-WYSE. 

R.  amudi. 

Amueira,  amuira,  v.  amadura  ;  amuela, 
amula,  v.  amoula  2  ;  amuerse-candèlo,  v.  a- 
mosso-lume. 

amuleto  (esp.  port.  it.  àmuleto,  \aX.amu- 
letum),  s.  f.  Amulette,  v.  brèu,  torsenpu. 

Candeliè  venerat,  proupiços  amuletos. 

JOURDAN. 

amuba  (esp.  port,  amurar),  v.  a.  t.  de  mar. 
Amurer,  haler  sur  les  amures,  tendre  et  arrê- 
ter les  cordages,  v.  abraca,  souca. 

Tribord  amuro,  bâbord  amuro,  comman- 
dements de  marine.  R.  à,  mur. 

AMURAIA,  AMURALHAT  (1.),  ADO,  part,  et 
adj.  Escarpé  comme  un  mur,  v.  soude. 
Vesès  be  la  ribo  taiado 
Sus  voslo  gaucho,  amuraiado 
Coumo  un  pan  de  glèiso  emboulna. 

LAFARE-ALAIS. 

amuro,  amuros  (1.  g.),  (esp.  port,  amu- 
ras),  s.  f.  pl.  Amures,  cordages  qui  servent  à 
tendre  les  voiles. 
Pèr  un  ancian  marin,  pouertes  pas  mau  toun  âge, 
As  qu'un  pau,  coumo  dien,  leis  amuro  à  bâbord. 

L.  PÉLABON. 

Fausso  amuro,  uretac.  R.  amura. 
Amursi,  v.  amoussi. 

AMUS,  n.  de  1.  Le  cap  d'Amus,  près  Fronti- 
gnan  (Hérault). 

AMUSA,  ARUSA  (lim.),  (v.  it.  amusar),  v.  a. 
Amuser,  v.  atentena,  espaça,  diverti. 

Amusa  'no  fiho  ,  bercer  d'espérances  une 
jeune  fille. 

La  Muso 
M'amuso, 

devise  du  félibre  marseillais  Marius  Rourrelly. 

Amuso-lou ,  amuesor-lou  (lim.),  amuse- 
le. 

S'amusa,  v.  r.  S'amuser. 

S'amuso  à  canta,  il  s'amuse  à  chanter  ; 
s'amusa  'n  parpello  d'agasso,  s'amuser  à 
des  vétilles;  s'amusa  de  quaucun,  s'amuser 
de  quelqu'un;  s'amusa  coume  un  peis  dins 
uno  guitarro,  coume  un  can  que  trobo  un 
cascavèu  de  bos,  s'ennuyer. 

Amusa,  amusât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Amusé, 
ée.  R.  à,  muso. 

amusado,  s.  f:  Moment  où  l'on  s'amuse.  R. 
amusa. 

amusage,  amusatge  (1.),  s.  m.  Action 
d'amuser  ;  amusoire,  v.  jouguet. 

Ramplira  vostres  savatous 
E  vostres  esclops  d'amusages. 

O.  BRINGUIER. 

Jocs  de  louto  meno,  amusages. 

J.  GAUSSINEL. 

R.  amusa. 


AMUSAIRE,  ARELLO,  AtRO  (1.),  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  amuse,  amuseur,  plaisant,  di- 
vertissant, v.  drôle  ;  sifflet  de  chasseur,  v. 
chilet,  piculet. 

Dins  un  counte  amusaire. 

J.  JASMIN. 

Aqui-dessus  lou  vièi  cassaire 
Trenco-serp,  de  soun  amusaire 
Tirant  un  long  quilet... 

CÀLENDAU. 

Es  uno  grando  amusarello. 

J.-J.  BONNET. 

R.  amusa. 

amusamex,  amusomen  (1.),  s.  m.  Amuse- 
ment, amusoire,  v.  jo,  jouguet,  passo-tèms. 

Prene  pèr  amusamen,  prendre  pour  jouet; 
prene  en  amusamen,  prendre  en  plaisanterie. 
Pèr  d'amusamen  semblable. 

D.  CASSAN. 

R.  amusa. 

AMUSANT,  anto,  adj.  Amusant,  ante,  v. 

divertissent. 

Creses  qu'es  amusant  ?  crois-tu  que  ce 
soit  régalant?  amusant  coume  la  galo,  fasti- 
dieux ;  amusànti  vihado,  amusantes  veillées. 
Amusàntei  narracien. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  amusa. 
Amusard,  v.  musard. 

AMUSARELLO,  AMUSO,  AMUSETO,  S.  f .  AmU- 

sette,  bagatelle,  v.  abusaguet,  demouret,jou- 
garolo. 

Prene  pèr  soun  amuseto,  prendre  pour  son 
jouet. 

Davans  quauque  tauliè  cargat  d'amusarellos. 

M.  BARTHÉS. 

Elo  s'i  presto  e  fa  d'acôs  uno  amuseto. 

J.  JASMIN. 

Aviéu  quita  lou  mounde  emai  sis  amuseto. 

AD.  DUMAS. 

R.  amusa. 

AMUSARÈU,  AMUSARÈL(rOuerg.),  AMUSARÈ 

(d.),  ello,  adj.  Propre  à  amuser  ou  à  s'amu- 
ser, v.  ajougui. 
Moun  councours  amusarèl  al  proufit  des  paures. 

A.  VILLIÉ. 

R.  amusaire. 
amusatiÉu,  ivo,  adj.  Récréatif,  ive. 
Debano-nous  subran  un  conte  amusatiéu. 

P.  BELLOT. 

Un  libre  amusatiéu  e  agradiéu. 

ARM.  PROUV. 

Amusela,  v.  musela. 

amusôti,  s.  m.  Amusoire,  a  musette,  v. 
jougarolo. 

Noun  pèr  faire  un  amusôti  dôu  galoubet. 

F.  VIDAL. 

R.  amusa. 

Amussat,  v.  amoussa;  amusso,  v.  mèusso. 
amuta,  v.  a.  Ameuter,  v.  amouda,  mutina. 
L'evenimen  qu'amuto  lou  quartié. 

A.  MAUREL. 

S'amuta,  v.  r.  S'ameuter. 
Amuta,  amutat(1.  g.),  ado,  part.  Ameuté,  ée. 
Al  mitan  d'uno  troupo  amuiado. 

J.  JASMIN. 

R.  à,  muto. 

Amuxa,  v.  amucha,  moustra. 

AN,  ANH  (Aude),  ON  (rouerg.  d.),  (rom.  an, 
cat.  any,  esp.  a'uo,  it.  port,  anno,  lat.  an- 
nus),  s.  m.  An,  année,  v.  annado. 

Aquest  an,  cette  année-ci,  v.  ôugan  ;  a- 
quel  an,  cette  année-là  ;  l'an  p^assa,  l'année 
passée,  v.  antan  ;  l'an  que  vèn ,  l'an  pro- 
chain ;  l'an  d'avans  ,  l'année  précédente  ; 
l'an  d'après,  l'an  venènt,  l'année  suivante  ; 
l'an  de  lai,  l'an  de  de-lai,  l'an  de  de-la, 
l'autre  an,  il  y  a  deux  ans;  l'an  badau, 
l'année  des  illusions,  la  première  du  mariage  ; 
l'an  sant,  l'année  sainte,  la  dernière  de  cha- 
que siècle,  l'année  du  jubilé  ;  l'an  dôu  bis- 
sèst,  l'année  bissextile;  l'an  dis  aigo,  l'an- 
née des  inondations  ;  l'an  dôu  gros  ivèr, 
l'année  du  grand  hiver;  l'an  de  dôu,  l'année 
de  deuil  ;  l'an  de  Dieu,  lou  bèl  an  de  Dieu, 
l'an  de  Notre-Seigneur,  l'an  de  grâce  ;  l'an 
nàu,  le  nouvel  an;  lou  cap  de  l'an,  lou 
jour  de  l'an,  lou  premiè  de  l'an,  le  premier 


jour  de  l'an.  En  Provence,  l'année  a  longtemps 
commencé  et  fini  à  la  Noël  :  incipit  secun- 
dum  usum  nostrum  à  nativitate  Domini, 
et  in  eumdem  dicm  desinit  (Masse,  Statuts 
de  Provence),  v.  calèndo. 

An  pèr  an,  annuellement  ;  un  an  dins 
l'autre,  année  moyenne,  bon  an  mal  an  ;  un 
an  l'autre  noun,  d'an  entre  autre  (1.),  par 
années  alternatives  ;  d'un  an  à  l'autre,  d'une 
année  à  l'autre  ;  de  cent  an  quatre,  de  cent 
ans  quatre,  rarement;  tôuti  lis  an,  tous  lous 
ans  (d.),  chaque  année;  très  an  de  tèms,  pen- 
dant trois  ans;  despièi  un  an  en-ça,  depuis 
un  an  passé  ;  vuei  i'a  'n  an,  aujourd'hui  il  y 
a  un  an  ;  aièr  faguè  très  an ,  il  y  eut  hier 
trois  ans  ;  i'a  'no  bando  d'an  que,  il  y  a  nom- 
bre d'années  que;  d'acà  i'a  de  bons  an,  il  y  a 
de  cela  bien  des  années  ;  i'a  dès  an,  dès  ans 
a  (L),  il  y  a  dix  ans  ;  dèu  ave  de  bons  an,  il 
doit  être  âgé;  quant  as  d'an  ?  quel  âge  as-tu? 
quouro  as  tis  anl  quel  jour  es-tu  né?  cou- 
mença  sis  an  pèr  Pasco,  compter  ses  années 
à  partir  de  Pâques  ;  Dieu  vous  doun  bouv 
jour  e  boun  an  (g.),  formule  du  souhait  de 
bonne  année  ;  bon  an,  bouen  an  (m.),  bonne 
année,  à  merveille  !  profit  ;  guignon  ;  mai  que 
bouen  an  nous  vôu  ?  mais  que  diable  nous 
veut-il?  que  bouen  an  n'en  farien  ?  que  dia- 
ble en  feraient-ils? 

Femo  dôu  grand  bouen  an. 

GRANIER. 

Aro  fai  un  an  de  nue,  maintenant  les  nuits 
sont  longues;  tant  pèr  an,  tant  par  an;  fara 
an,  il  mangera;  a  fach  an,  il  a  mangé,  locu- 
tions employées  en  parlant  d'un  nourrisson 
qui  atteint  sa  première  année. 

prov.  L'an  que  vèn  es  un  brave  orne. 
—    A  l'an  nôu 
Li  jour  crèisson  dôu  pèd  d'unbiôu. 

—  L'an  fai  lou  gran, 
Noun  pas  lou  champ. 

—  Lou  marrit  an 
Vèn  en  nadant. 

ou 

An  pluious, 
Malurous. 

AN,  ANE  (rouerg.),  (it.  animo,  lat.  maetc 
animo),  interj.  Allons,  courage,  debout,  v. 
auto,  dau,  zôu. 

An,  dau  !  allons,  frappe  !  an,  zôu  !  allons, 
commence;  an,  parten,  allons,  partons. 
Voulès  que  vous  hou  conte?  an,voushou  vau  counta. 

A.  BIGOT. 

An,  fasès  la  gousteto. 

F.  GRAS. 

An-nous-aqui,  nous  voilà,  à  Castelnaudari. 

AN,  AU  (lim.),  ANT,  on  (d.),  ou  (L),  (rom. 
an,  ant,  au,  aun,  aunt,  cat.  han,  it.  hanno, 
lat.  habent),  ils  ou  elles  ont,  v.  avè. 

N'an,  en  an,  ils  en  ont  ;  n'an  gens,  ils 
n'en  ont  point. 

prov.  lim.  Galino  que  van  pèr  l'oustau, 
Se  noun  bècon,  becat  au. 

An  pour  am  (avec)  ;  an  pour  à-n,  v.  à; 
an  pour  on  ;  an  pour  ount  ;  an  pour  avèn. 

ANA,  NA  (lim.),  ANNA  (bord.) ,  ALA  (d.), 
(rom.  anar,  annar,  cat.  anar,  napolitain 
annarc,  esp.  port,  andar,  it.  andare,  lat. 
annare,  adnare,  aditare),  v.  n.  Aller,  mar- 
cher, fonctionner,  v.  gandi,  marclia  ;  s'é- 
tendre, être  contenu,  entrer,  v.  caùpre,  teni  : 
convenir,  seoir,  v.  esta. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.    vau,  vas,vai  ou  va  (m.),  anan,  a- 

nas,  van. 
Lim.    vau,  va,  vai,  van,  va,  van. 
Lang.   bau,  bas,  bai,  anan,  anats,  banou  bô  u 
Gasc.    bau,  bas,  ba,  bam,  bats,  ban. 

IMPARFAIT. 

Prov.    anave,  aves,  avo,  avian,  avias,  avon 
Nie.      anàvi,  aves,  avo,  avan,  avas,  avon 
Lim.    navo,  àva,  avo,  avan,  ava,  àvan. 
Lang.   anave,  aves,  avo,  àven,  aves,  àvou 

ou  anàbi,  abes,  abo,  àben,  àbets 

âben  ou  abon. 
Gasc.    anàuoi ,  àuos  ,  àuo ,  auon,  auots 

àuon. 
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PRÉTÉRIT. 

Prov.    ancre  ou  arieri  (m.),  ères,  è,  crian, 

erias,  èron. 
Lang.   anèri,  ères,  et,  èren,  brets,  cron,  ou 

ancre,  ères,  èt,  èn,  ès,  èron  ou  è- 

ren. 

Lim.    once  ou  nèi,  èrei,  è,  èren,  èrei,  èren. 

(Vase,  anguèri  ou  anguèi,  anguèos,  an- 
guèt  ou  anguèc,  èren,  èrets,  èron, 
ou  angoui,  angous,  angouc,  an- 
goum,  angouts,  angoun. 

Bord,  angùri,  augures,  angut,  angùren, 
ùrets,  ùren. 

FUTUR. 

Prov.    anarai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Nie.     anerai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Lang.   anirèi,  ras,  ra,  ren,  rets,  ran. 
Béarn.  anirèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran. 
(lasc.    anerèi  ou  anguerèi,  ras,  ra,  ram, 
rats,  ran. 

Lim.  nirai  ou  eirai,  ra,  rô,  ren,  rei,  ran 
ou  mu. 

Dauph.  irèi,  ra,  rô,  ren,  rè,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.    anarièu,  ries,  rie,  rian,  rias,rien. 
Nie.     anerïi,  ries,  rio,  rian,  rias,  non. 
Lang.   anarièi,  riès,  rie,  rièn,  riès,  rièu, 

ou  anirià,  riôs,  riô,  rion,  riotz, 

rion  ou  riou. 
Béarn.  aneri  ou  aniri,  rès,  rè,  rem,  rets, 

rên. 

Gasc.    angueri,  rès,  rè,  rèm,  rèts,  rèn. 
Lim.    neiriô  ou  irib,  ria,  riô,  r.ian,  ria, 

rian  ou  riou. 
Dauph.  iriêu,  etc. 

IMPÉRATIF. 

Prov.    vai  ou  va  (m.),  anen,  anas. 
Lim.     vai,  nan,  na. 

Lang.  gasc.  bai,  anen  ou  anguen  ou  angan, 
anats. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  ane  ou  uni  (vu.),  anes,  ane,  a- 
nen,  anès,  anon,  ou  que  vague  ou 
vàgui  (m.),  vagues,  vague,  anen, 
anês,  vagon. 

Lim.     que  ane,  àna,  ane,  anan,  ana,  ànan. 

Lans.  gasc.  que  àngui  ou  ango,  angues  ou 
angos,  angue,  anguen,  angues  ou 
anguets,  angon  ou  ànguen. 

Bord,  que  àngui,  ànguis,  àngui,  anguim, 
anguits,  ànguin. 

SUBJONXTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  anèsse  ou  anèssi  (m.),  èsses,  èsse, 
essian,  essias,  èsson. 

Lang.  gasc.  que  anèssi  ou  anguèssi .  an- 
guèsses,anguès  ou  anguèsse  ou  an- 
guèsso,  anguèssen,  èssets,  èsson. 

Lim.  çwe  nesso  ou  nèî,  essa,  èsso,  essan, 
essa,  èssan. 

Gasc.  que  angôussei,  ousses,  ousse,  dus- 
sent, ôussets,  ôussen. 

Bord,  que  angôussi,  ôussis,  ôussi,  ôus- 
sim,  ôussits,  ôussin. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.  lang.  anant. 
Gasc.  anguent. 

Ana  à  Marsiho,  aller  à  Marseille;  ana  à- 
n-Aurenjo,  à-n-Avignoun,  à-n-Arle,  aller 
à  Orange,  à  Avignon,  à  Arles;  ana  à-z-Ais, 
à-z-At,  aller  à  Aix,  à  Apt;  ana  à  Dièu, 
mourir;  ana  'n  quauco  part,  en  quauque 
endrè,  aller  quelque  part;  ana  en-liô,  aller 
nulle  part;  ana  à  tout  vent,  aller  à  tout 
vent  ;  ana  d'acatoun,  aller  en  cachette;  ana 
d'agachoun,  aller  en  guettant;  ana  d'apau- 
toun,  d'à  pauto,  aller  à  quatre  pattes;  ana 
de-rebaloun,  de-rebalelo,  de-grapo,  aller 
en  rampant;  a/na  de-tirassoun,  aller  en  se 
traînant  ;  ana  dc-terro-bouiroun,  aller  terre 
à  terre;  ana  de-clinoun,  aller  courbé;  ana 
d'abeissoun,  aller  en  se  baissant;  ana  de- 
cluchoun,  de-plegoun,  aller  les  yeux  fer- 
mas ;  ana  d'assetoun,  aller  assis  (sur  un  che- 
val;; a/na  de  cavaucoun,  d'escambarloun, 
aller  à  califourchon;  ana  dc-reviroun,  aller 
en  retournant  la  tête  ;  ana  de-reculoun,  al- 
ler à  reculons;  ano.  d'esquichoun,  marcher 


d'un  air  contraint;  ana  d'à  pèd,  aller  â  pied  ; 
ana  de-coucho,  de-prèsso,  aller  on  hâte  ; 
ana  d'anqueto,  aller  péniblement,  ;  ana  d'à 
pas,  aller  au  pas;  ana  d'<w'y.yr/o,  être  souf- 
frant; ana  d'aise,  ana  plan,  aller  douce- 
ment: ana  lèu,  ana  vile,  aller  tôt  ,  aller  vile  ; 
ana  dur,  aller  rondement;  ana  de  mens  en 
mens,  aller  en  diminuant,  dépérir;  a/na  'n 
mourènt,  diminuer  insensiblement;  ana  cou- 
chous,  aller  empressé  ;  ana  goi,  boiter;  ana 
fièr,  marcher  fièrement,  avoir  une  mise  soi- 
gnée ;  ana  peiard,  aller  en  haillons;  ana 
gai,  aller  gaiement,  entrer  aisément  ;  ana 
segur,  marcher  sûrement;  ana  'mè  quau- 
cun,  fréquenter  quelqu'un  ;  ana  au  plus  près, 
t.  de  mar.  aller  au  plus  près  du  vent  ;  ana 
d'arrié,  dôu  ventre,  dàu  cors,  aller  à  la 
selle;  ana  d'aut  e  de  bas,  aller  par  haut  et 
par  bas;  envejo  d'ana,  épreinte  ;  ana  faire, 
aller  faire  ;  ana  querre,  aller  chercher  ;  ana 
vèire,  aller  voir. 

Va,  vai,  va,  soit;  anas,  allez;  anen,  anè 
(1.),  allons  ;  vai-iè,  va-li  (m.),  vas-y  ;  anen- 
iè,  anen-i  (1.),  anen-li  (m.),  allons-y  ;  iè 
vau  ana,  j'y  vais  tout-à-l'heure  ;  i'anan 
ana,  nous  y  allons  à  l'instant  ;  i'anarai  pas, 
l'anarai  pas  (m.),  je  n'irai  pas  ;  vole  pas  que 
iè  vagues,  je  ne  veux  pas  que  tu  y  ailles;  l'a- 
nes  pas  crèire,  ne  vas  pas  le  croire  ;  anès 
pas  tant  luen,  n'allez  pas  si  loin  ;  anas,  me 
fossés  pas  pou,  allez,  vous  ne  m'effrayez  pas  ; 
à  drech  ana,  de  droit,  à  la  rigueur,  à  dire 
vrai;  faire  qu' ana  e  veni,  qu'ana-veni,  ne 
faire  qu'aller  et  venir;  cinq  sôu  van  e  vènon, 
cinq  sous  ne  comptent  pas  ;  lou  vai  e  lou 
vèn,  l'aller  et  le  retour. 

La  vai  bleimant,  il  la  blâme  ;  van  disènt, 
ils  vont  disant,  on  dit. 

Noun  m'anessias  pas  rèn  picant, 

G.  ZERBIN. 

n'allez  pas  me  frapper. 

Es  verai  ço  qu'anas  couniant? 

ID. 

Moun  malur  me  vau  figurant. 

C.  BRUEYS. 

Au  rèsto,  si  voues  avé  euro 
Dôu  mau  que  me  va  trumentant. 

Li  blad  van  plan,  les  blés  mûrissent  len- 
tement; faire  ana,  pousser,  mystifier  ;  fau 
i'ana,  il  faut  y  aller,  il  faut  mourir  ;  la  lengo 
m'anavo,  la  langue  me  démangeait  ;  lou 
mounde  pousquè  pas  ana  dins  la  glèiso, 
l'église  ne  put  contenir  tout  le  monde;  acô 
vai  ?  acô  va  ?  cela  va-t-il  ?  va,  cela  va,  c'est 
convenu,  soit  ;  va,  vague,  vague-iê,  vague- 
li  (m.),  soit,  je  le  veux  bien  ;  va  tout,  oui, 
en  effet,  sans  doute  ;  anen,  va  !  allons,  soit  ! 
vague  encaro,  passe  encore  ;  acô  vai  bèn,  va 
pla  (1.),  cela  va  bien;  vai  charmant,  vai 
pinta,  cela  va  àravir;  vai  mau,  cela  va  mal; 
acô  vai  sènso  dire,  cela  va  sans  dire  ;  n'en 
vai  d'acô  coume  dôu  rèsto,  il  en  est  décela 
comme  des  autres  choses  ;  iè  vai  ?  que  iè  va- 
gue, avec  insouciance,  à  la  garde  de  13 jeu  ; 
vai  coume  sa  tèsto,  il  fait  tout  sans  attention  ; 
iè  vas  pas  plan  !  tu  n'y  vas  pas  de  main 
morte  ;  iè  van  dôu  tout,  ils  y  vont  de  toutes 
leurs  forces;  i'anavo  de  la  vido,  il  y  allait 
de  la  vie  ;  coume  vai,  co  urne  n'en  vai  ?  com- 
ment cela  va-t-il?  coume  vai  que,  coume 
acô  vai  que?  comment  se  fait-il  que?  bèn 
vai  que  me  l'an  di,  heureusement  on  me  l'a 
dit. 

prov.  N'en  venian,  quand  i'anavias. 
—   Se  vossaupre  quausiéu,regardoeméquau  vau. 

S'en  ana,  v,  r.  S'en  aller,  v.  enana  (s'). 

Vai-t'en ,  va-t'en;  anen-nous-en ,  an- 
guen-noun  (1.),  allons-nous-en  ;  anas-vous- 
en,  anas-boun  (1.),  allez-vous-en  ;  anon-s'en 
au  tron,  qu'ils  s'en  aillent  au  diable  ;  ama- 
rià  mai  que  ièu  fous  cor-falit  qu'ana- 
m'en  la  (A.  Gaillard),  pour  m'en  ana  la. 

Ana,  na  (lim.),  anat  (1.),  ado,  part.  Allé,  ée. 

S'es  ana  plagnc,  il  est  allé  se  plaindre  ; 
s'es  anado  counfessa,  elle  est  allée  à  con- 


fesse ;  quant  iè  nies  ana  de  fes  ?  combien  de 
fois  y  es-tu  allé  ?  s'en  soun  anats  (g.),  $e 
soun  enana  (rh.),  ils  s'en  sont  allé». 

Anàdia,  ados,  plur,  narb.  *\'o,nat,  ado. 

ANA,  A  XI)  A  H  K  et  I-;.\|)AKK  du.),  (rOlïï.  nnar, 
it.  andare),  s.  m.  Action  d'aller,  démarche, 
manière  d'être,  état  de  santé,  v.  anamen. 

L'ana  e  lou  veni,  l'aller  et  le  retour; 
l'ana  dôu  mounde,  l'allure  des  gens,  le  train 
de  la  vie  ;  l'ana  d'aquèu  paix,  les  habitudes 
de  ce  pays;  acô  's  soun  ana,  c'est  son  tram 
ordinaire;  me  demandé  moun.  ana,  il  me 
demanda  des  nouvelles  de  ma  santé;  lou  pire 
ana,  le  pis  aller  ;  au  pire  ana,  tout  au  pin: 
ana,  dôu  diable  ana,  au  pis  aller  ;  es  p'a 
de  moun  ana,  ce  n'es  pas  dans  mes  habitu- 
des; lou  bèn-ana,  la  bonne  santé,  le  succès. 
Soun  ana  ié  counvèn. 

L.  EOUMIEUX. 

R.  ana  1. 

Ana  (rh.  lim.)  pour  anas  (allez);  ana  (b.j, 
pour  anè  (il  alla)  ;  ana,  v.  asenado. 

anabatisto  (it.  anabattista,  esp.  ana.bn- 
tista,  port.  lat.  anabaptista) ,  s.  et  adj.  Ana- 
baptiste. 

Lous  Anabatislos  soun  genls 
Que  mespreson  lous  sacramens 
De  batisme  e  de  mariage 
E  das  lies  volon  lou  partage. 

H.  BIRAT. 

Anàbi,  abes,  abo,  àben,  àbets,  àben,  abon, 
imparf.  lang.  du  v.  ana. 

ANACÀRSIS  (lat.  Anacharsi?),  n.  d'h.  A- 
nacharsis. 

Carriero  d'Anacàrsis,  rue  de  Marseille, 
ainsi  nommée  en  l'honneur  de  l'abbé  Barthé- 
lémy, auteur  du  Voyage  du  jeune  Anachar- 
sis  en  Grèce,  originaire  de  Cassis. 

anacoureto  (rom.  anachorita,  cat.  esp. 
it.  anacoreta,  port.  lat.  anachoreta),  s.  m. 
et  f.  Anachorète,  v,  ermitan. 
'  Anacouri,  v.  anequeli. 

anacreoun  (lat.  Anacreon),  n.  p.  Ana- 
créon,  poète  grec  dont  les  œuvres  ont  été  tra- 
duites en  vers  languedociens  par  Louis  Au- 
banel  (Nimes,  an  x). 

ANACREOUNTI,  ANACREOUNTIC  (1.  g.),  ICO 
(cat.  anacreontich ,  esp.  it.  anacreontico, 
lat.  anacreonticus),  adj.  t.  littéraire.  Ana- 
créontique. 

Odo  anacreountico,  ode  anacréontique. 

ANACROUNISME  (cat.  anacronisme,  esp.  it. 
anacronismo,  port,  anachronisme,  lat.  o- 
nachronismusj,  s.  m.  Anachronisme,  v.  er- 
rour. 

D'anacrounisme  que  fan  contro-sèns  "a-n-un 
founs  religious. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR 

Anadiuel,  v.  nadiuel. 

anado,  ana  (d.),  (rom.  cat.  anada.  esp. 
port,  andada,  it.  b.  lat,  andata),  s.  f,  Allée, 
marche,  départ,  v.  tracanat  ;  lieu  où  l'on  va. 
v.  pategue  ;  rangée  d'arbres,  v.  andano,  lèio  : 
pour  année,  v.  annado. 

Lou  couneiguère  à  soun  anado,  je  le 
connus  à  sa  démarche  ;  cadun  a  sis  anado, 
chacun  a  ses  habitudes  de  société  ou  de  pro- 
menade; faire  d'anado  e  vengudo,  faire  des 
allées  et  venues  ;  l'anado  d'un  pes,  le  trait, 
la  chute  d'un  poids,  v.  toumbado. 

Erbalge  del  ribal.  moufo  de  las  anados. 

A.  FOURÈS. 

R.  ana. 

anagramo  (cat.  esp.  anagrama,  it.  port, 
lat.  anagramma),  s.  m.  Anagramme. 

Lis  anagramo  de  l'abat  D'Astros,  les  ana- 
grammes de  l'abbé  D'Astros,  poète  gascon. 

Anaio,  v.  annado  ;  anaira.  v.  eneira. 

ANAIRE,  AREixo,  AIRO  (rom.  anairc,  a- 
nador,  cat.  anador,  esp.  port,  andador,  it. 
andatore),  s.  Celui,  celle  qui  va,  marcheur, 
voyageur,  euse,  v.  anant.  R.  ana. 

AN  aïs,  NAÏS,  AÏS,  n.  de  f.  Anaïs,  Anne,  v. 
Aneto. 

Roso-Anaïs  Roumaniho,  madame  Rou- 
manille,  épouse  du  poète  de  ce  nom  et  sœur 
du  félibre  Félix  Gras ,  auteur  elle-même  de 
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poésies  provençales,  née  à  Malemort  (Vau- 
cluse),en  1841.'R.^wo 

ANALISA  (port,  analysai',  it.  analizzare), 
v  a.  t.  se.  Analyser,  v.  espelugueja. 

Àcà  s'analiso  pas,  il  ne  faut  pas  analyser 
cela. 

Analisa,  analisat  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad]. 
Analysé,  ée.  R.  anahso. 

analisaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  analyse.  R.  analisa.  \  , 

analiso  (port,  analise,  ît.  analisi,  esp. 
analisis,  lat.  analysis),  s.  f.  t.  se.  Analyse. 

Analiso  gramaticalo,  analyse  grammati- 
cale ;  analiso  lougico,  analyse  logique. 

Regretan  que  nous  siegue  pas  permés  de  n'en 
douna  uno  analiso. 

A.  AENAVIELLB. 

analiti,  analitic  (1.  g.),  ico  (cat.  ana- 
litich,  esp.  it.  analitico),  adj.  t.  se.  Analy- 
tique. 

analogue,  OGO  (it.  esp.  port,  analogo,  lat. 
analogus),  adj.  Analogue,  v.  semblable. 

Acà  's  analogue,  cela  est  en  rapport. 
Enûn  se  d'esprit  analogue, 
Di  quau  passe  lou  catalogue, 
A  mi  vers  trovon  quauque  esclat. 

H.  MOREL. 

ANALOUGI,  ANALOUGIC  (1.  g.),  ICO  (cat.  a- 
nalogich,  it.  esp.  port,  analogico,  lat.  ana- 
logicus),  adj.  t.  se.  Analogique. 

ANALOUGICAMEN  (esp.  it.  analogie  amen- 
ce),  adv.  Analogiquement,  par  analogie.  R.  a- 
nalougic. 

analougÎo  (cat.  it.  esp.  port.  b.  lat.  ana- 
logia),  s.  f.  Analogie,  v.  coumparitudo. 

Se  descuerb  dins  li  lengage  diferènt  de  raport  e 
d'analougio. 

M.  GIRARD. 

ANAMEN  (rom.  anamen,  cat.  anament,  it. 
andamento,  esp.  andamiento),  s.  m.  Allure, 
marche,  v.  ana,  marchamen,  trejit. 
A  tout  d'un  angeloun,  la  taio  mistoulino 
E  lou  noble  anamen  e  la  gràci  e  lou  biais. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  ana. 

ANAN,  n.  de  1.  Anan  (Haute-Garonne). 
Anan,  in  pers.  de  l'ind.  plur.  du  v.  ana. 
ananas  (cat.  esp.  port.  it.  ananas),  s.  m. 
Ananas. 

La  cougourdo  noun  fai  d'ananas. 

J.-B.  TOSELLI. 

ANANio  (lat.  Ananias),  n.  p.  Ananie. 

ananqui,  alanqui  (1.),  v.  a.  Débiliter,  é- 
nerver,  v.  alangui,  assanca. 

Ananquisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Ananqui,  ananquit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Ef- 
flanqué, énervé,  ée. 

Triste,  segrenous,  ananqui. 

A.  CROUSILLAT. 

Adounc  Beziés  èro  ananqui 
E  ûniguè  pièi  pèr  flaqui. 

M.  BOURRELLY. 

R.  à,  anco. 

ananquimen,  s.  m.  Débilitation,  v.  aflan- 
quimen.  R.  ananqui. 

anant,  anto  (rom.  anant,  anan,  esp.  port, 
it.  andante),  s.  Celui,  celle  qui  va,  v.  anaire. 

Lis  anant  e  li  venènt,  les  allants  et  les 
venants  ;  bèn-anant,  qui  va  bien.  R.  ana. 

Anant,  ananti,  anantimen,  anant-ouro,  v. 
enant,  enanti,  enantimen,  enant-ouro. 

anap  (rom.  anap,  hanap,  enap,  nap,  iap, 
it.  nappo,  b.  lat.  anapus,  hanapus,  hana- 
phus,  v.  ail.  hnapf),  s.  m.  Hanap,  coupe,  vase 
à  boire  (vieux),  v.  coupo. 

Coumando  que  li  arrason  lou  sent  Grial,  anap  d'or. 

j.  ROUX. 

anapeste  (esp.  it.  anapesto,  lat.  anapœs- 
tus),  s.  m.  t.  de  prosodie.  Anapeste. 

Anaqueri,  v.  anequeli;  anarai,  ras,  ra,  ren, 
rés,  ran,  futur  du  v.  ana. 

ANARCHI,  ANARCHIC  (1.  g.),  ICO  (it.  port. 

anarchico,  esp.  anarquico,  lat.  anarchi- 
cus),  adj.  Anarchique. 

anarchîo  (it.  port.  lat.  anarchia,  esp.  a- 
narquia),s.î.  Anarchie,  v.  bourroulo,  desor- 
dre, gabovÂ. 
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Noste  pais  ablasigapèr  li  guerro  e  pèr  l'anarchio. 

A.  MICHEL. 

anarchisto,  s.  m.  Anarchiste,  v.  treblo- 
coumuno. 

Douna  d'alen  i  reialislo, 
Mètre  dedins  lis  anarchisto. 

1832. 

R.  anarchîo. 

Anariéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  v.  ana. 

anassagoro  (it.  Anassagora,  lat.  Anaxa- 
goras),  n.  p.  Anaxagore. 

anast,  s.  m.  Cep  de  la  charrue,  v.  ara- 
moun,  basse,  dentau,  mos,  soucado.  R.ast, 
enasta. 

ANASTÀSI,  ANASTAI  (rom.  cat.  Anastasi, 
it.  Anastagio,  esp.  it.  Anastasio,  lat.  Anas- 
tasius),n.  d'h.  Anastase;  Anastay,  Anestay, 
Astay,  noms  de  fam.  provençaux. 

Sant  Anastàsi,  saint  Anastase  de  Doide, 
solitaire  du  diocèse  de  Rieux  ;  Anastàsi  qua- 
tre, le  pape  Anastase  IV,  ancien  abbé  du  cou- 
vent de  Saint-Ruf  près  Avignon. 

ANASTASIÉ,  ESTASIÉ,  ESTAIÉ  (it.  Anas- 
tagia,  rom.  cat.  port.  esp.  lat.  Anastasia), 
n.  de  f.  Anastasie. 

anastasiÉ  (santo-),  (rom.  Santa  Nesta- 
zie,  b.  lat.  Sancta  Anastasia) ,  n.  de  1.  Sain- 
te-Anastasie  (Gard,  Var,  Cantal). 

Anat,  y.  desanat;  anat,  ado,  v.  ana  1. 

anatÉli  (lat.  anatilii,  gr.  àvxTtM),  s.  m. 
plur.  Les  Anatiliens,  peuplade  gauloise  qui  ha- 
bitait près  des  embouchures  du  Rhône,  et  avait 
Arles  et  ïarascon  pour  capitales.  On  dérive  ce 
nom  du  grec  àw.zoXtxoi,  orientaux. 

A  NATEMATISA  (rom.  port,  anathematizar, 
cat.  anatematisar,  esp.  anatematizar,  it 
anaternatizzare,  lat.  anathematizare),  v. 
a.  Anathématiser,  v.  escoumunia. 

Anatematisa,  anatematisat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Anathématisé,  ée.  R.  anatèmo. 

anatèmo  (cat.  it.  esp.  anatema,  port.  lat. 
anathema),  s.  m.  Anathème,  v.  escoumenje. 

Tambèn,  lèvonlou  sèti  e  cridon  anatèmo. 

H.  MOREL. 

E  jou  me  couflarèi,  sens  cregne  l'anatèmo. 

DEBAR. 

anatôli  (rom.  cat.  Anatoli,  lat.  Anato- 
lius),  n.  d'h.  Anatole. 

ANATÔLI  (SANT-),  (rom.  Sant  Anatoli), 
n.  de  1.  Saint-Anatholy  (Haute-Garonne). 

anatoulié  (cat.  esp.  it.  Anatolia,  gr. 
AvaToAvj),  s.  f.  Anatolie,  contrée  d'Asie. 

ANATOUMI,  ANATOUMIC  (1.  g.),   ICO  (cat. 

anatomich,  esp.  port.  it.  anatomico,  lat.  a- 
natomicus),  adj.  t.  se.  Anatomique. 

ANATOUMïcamen  (  cat.  anatomicameni , 
esp.  it.  anatomicamente),  adv.  Anatomique- 
ment. 

ANATOUMIO,  NOl'TOOlio  (1.),  LETOUMIO, 
LOUTOUMIO,  LUTUMIO,  LITUMIO  (a.),  ATOU- 
Mio,  TpUMÎo  (rh.),  TOUMiô  (querc),  ANA- 
TOUMIÉ,  TOUMIÉ  (m.),  (rom.  anathomia, 
anotomia,  cat.  it.  esp.  port.  lat.  anatomia, 
it.  notomia),  s.  f.  t.  se.  Anatomie  ;  squelette, 
momie,  v.  mort-peleto. 

Sèmblo  uno  toumlo,  il  ressemble  à  un  ca- 
davre. 

E  toun  èl  m'a  cambiat  en  uno  anatoumîo. 
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anatoumisa  (cat.  esp.  port,  anatomizar, 
it.  anatomizzare),  v.  a.  t.  se.  Anatomiser,  v. 
disseca.  R.  anatoumîo. 

anatoumisto  (cat.  it.  esp.  port,  anato- 
mista,  it.  notomista),  s.  m.  Anatomiste,  v. 
dissecaire.  R.  anatoumîo. 

Anau,  v.  nau  ;  anàuoi,  àuos,  àuo,  aouon, 
auots,  àuon,  imparf.  gasc.  du  v.  ana;  anau- 
ra,  v.  enaura  ;  anaussa,  anauta,  v.  enaussa, 
enauta. 

an  auto  (angl.  nut,  noix),  s.  f.  Galbule  de 
cyprès,  v.  galo,  clos  de  mort. 

Anave,  aves,  avo,  avian,  avias,  avon,  im- 
parf. du  v.  ana  ;  anaven  pour  anas-v'en 
(allez-vous-en),  dans  le  Var. 

ana-veni,  s.  m.  L'aller  et  le  retour,  v. 
vai-e-vèn.  R.  ana,  veni. 


anca  (it.  ancheggiare,  v.  ail.  hank,  boi- 
ter), v.  n.  Remuer  les  hanches,  marcher  péni- 
blement, v.  anqueto. 

Anque,  anques,  anco,  ancan,  ancas,  an- 
con. 

Pode  pas  anca,  je  ne  puis  me  traîner.  R. 
anco. 

ANC  ADO,  ANC  AU  et  ANQUIAU  (1.),  ANCHAU 

(lim.),  ancal  (rouerg.),  (esp.  ancado),  s.  f. 
et  m.  Saillie  formée  sur  une  route,  ressaut, 
cahot,  coup  de  hanche,  coup  de  collier  pour 
sortir  d'un  mauvais  pas,  secousse  causée  par 
un  chemin  raboteux,  v.  ressaut  ;  coup  sur  le 
derrière,  claque,  v.  aspado  ;  échinée  de  porc, 
en  Périgord,  v.  rastèu,  esquineto, 

Ficha  'no  ancado,  donner  une  fessée;  tira 
'no  ancado,  recevoir  une  fessée.  R.  anca, 
anco. 

Ancalat,  v.  encalat. 

ancalha,  v.  a.  Fesser,  fouetter,  fouailler, 
en  Rouergue,  v.  fouita.  R.  ancal. 
Ancana,  v.  encana. 

ANCASSIÉ,  ANCASSÈ  (g.),  IERO,  ÈRO,  adj. 
Qui  remue,  qui  tourne  la  hanche,  qui  s'incline 
sur  la  hanche,  qui  a  de  grosses  hanches.  R. 

ancasso. 

ancasso,  s.  f.  Large  hanche,  forte  hanche. 

v.  malu.  R.  anco. 
Ancastra,  v.  encastra. 

ANCAUSSO,  n.  de  1.  Ancausse  (Pyrénées), 
source  d'eaux  minérales  ;  Dancause,  nom  de 
fam.  méridional. 

Ancèl,  .v.  Ansèume. 

ancelin  (nom  fr.  Asselin,  nom  rom.  Ay- 
celin,  nom  ail.  Enslen),  n.  p.  Ancelin,  An- 
gelin,  nom  de  fom.  prov.  R.  Andelin  ? 

ancello,  n.  de  1.  Ancelle  (Hautes-Alpes). 

Ancenello,  v.  acinello  ;  ancens,  v.  encèns; 
ancerro,  v.  ôuquèri;  ancessè,  v.  encensié. 

ancèssi,  n.  p.  Ancessy,  nom  de  fam.  niçard. 

Ancessour,  ancèstre,  v.  antecessour  ;  ance- 
zuno,  v.  sahuno. 

anchau,  s.  m.  Anchois,  en  Périgord,  v.  an- 
choio  ;  pour  cahot,  v.  ancado. 

Lous  anchaus, 
Lous  cacaus. 

A.  CHASTANET. 

ANCHEGE,  enchege,  s.  m.  Niche,  vexation, 
en  Dauphiné,  v.  countràri,  desahice.  R.  an- 
cheja. 

ancheja,  encheja  (esp.  aquejar,  chagri- 
ner, lat.  anctitare,  tourmenter),  v.  a.  Vexer, 
molester,  agacer,  inquiéter,  picoter,  en  Dau- 
phiné, v.  lanceja.  R.  ànci. 

Ancheto,  v.  anqueto, 

anchiso,  anquiso  (lat,  Anchises),  n.  p. 
Anchise. 

Anchiso  que  vous  prègo,  Eneas  e  soun  fil. 

JOURDAN. 

En  droumint  m'avertis  l'image  desfaciat 
De  moun  vièl  paire  Anquiso. 

J.  DE  VALÈS. 

Ancho,  v.  anco  ;  ancho,  v.  encho,  enco. 
ANCHOIO,  ENCHOIO  (Var),  INCHOIO  (viv.), 
ANCHOVO,  ANCHOUO,  ACHOIO  (1.),  (esp.  an- 

chova,  anchoa,  cat.  anxova ,  it.  anchoia, 
enciova,  acciuga,  angl.  anchovy,  lat.  en- 
crasicholus,halecula),  s.  f.  Anchois,  poisson 
de  mer,  v.  amplouo  ;  sillon  que  laisse  sur  la 
peau  un  coup  de  fouet  ou  de  gaule,  v.  pelado, 
vergado. 

Anchoio  de  Frejus,  anchois  de  Fréjus  ;  an- 
choio  rouvihouso,  anchois  rougi  par  la  sau- 
mure ;  anchoio  que  sent  lou  bos,  anchois 
qui  a  le  goût  de  la  caque  ;  barrielo  d'an- 
choio,  baril  d'anchois  ;  esquicha  l'anchoio, 
presser  l'anchois,  écraser  un  anchois  petit  à 
petit  avec  un  croûton  de  pain,  manière  ordi- 
naire de  manger  ce  poisson  ;  faire  maigre  chère, 
lésiner  ;  tasta  l'anchoio,  recevoir  une  raclée  ; 
jouga,  gagna  l'anchoio,  faire,  gagner  le  pari; 
èstre  esquicha  coume  d'anchoio,  tésto  sus 
co  coume  d'anchoio,  être  pressés  comme  des 
harengs  en  caque  ;  uei  bourda  d'anchoio, 
yeux  éraillés,  bordés  d'écarlate;  toco  l'an- 
choio !  dicton  par  lequel  les  marins  de  l'O- 
céan plaisantent  ceux  de  la  Méditerranée.  On 
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suppose  que  chez  les  pauvres  gens  de  Provence 
un  anchois  est  suspendu  au  plafond  et  que  les 
membres  de  la  famille  y  font  toucher  tour  à 
(our  leur  bribe  de  pain  ;  M  cinq  anchoio,  les 
cinq  doigts. 

ANCHOSTE  (lat.  angustus,  serré,  étroit,  ou 
esp.  anchicorto,  large  et  court),  adj.  Em- 
barrassé dans  sa  démarche,  pesant,  en  parlant 
d'une  personne  trop  replète,  en  Guienne,  v. 
grèu. 

AXCHOUIA,  AXCHOCIAT  (1.),  ADO,  adj.  Se 
dit  des  sardines  préparées  à  la  manière  des 
anchois. 

De  sardino  anchouiado,  des  sardines  en 
conserve.  R.  anchoio. 

ANCHOCIADO  ,  EXCHOUIADO  (Var),  S.  f. 
Sauce  à  l'anchois,  v.  saussoun. 

Manja  de  cardo  à  l 'anchouiado,  manger 
du  cardon  avec  de  l'anchois.  R.  anchoio. 

axchouiasso,  s.  f.  Gros  anchois,  mauvais 
anchois. 

Amariéu  mai  uno  bello  anchouiasso  que  senti- 
guèsse  bèn  lou  bos. 

ARM.  prouv. 

R.  anchoio. 

axchoitoux,  s.  m.  Petit  anchois,  v.  am- 
ploueto,  amaroun,  trenchoun. 

Un  pot  d'anchouioun  ,  un  bocal  d'an- 
chois. 

Dins  lou  barriéu  pudèntà  l'ôudour  d'anchouioun. 

J.  DÉSANAT. 

R.  anchoio. 

ÀNCI  (it,  ansio,  lat.  anxius,  anxieux),  n. 
p.  Hancy,  nom  de  fam.  provençal. 

Àxci,  Àxcio  (1.  g.),  àrci,  àrcio  (rh.),(port. 
ancia,  cat.  esp.  it.  ansia,  v.  fr.  haschie,  lat. 
anxia),  s.  f.  Anxiété,  inquiétude,  épreuve, 
tribulation,  danger,  v.  transi. 

Es  toujov.r  dins  lis  ànci,  il  est  toujours 
anxieux;  es  mai  en  ànci,  en  àrci,  il  est  en- 
core dans  les  transes  ;  aquest  mounde  n'es 
rèn  qu'ànci,  ce  monde  n'est  que  tribulation  ; 
6o;io  Ja.no  de  paucos  àncios  (L),  heureux 
les  sans-soucis. 

Aguelo,  dins  tis  anci 
Tu  sies  amado  au-mens. 

L.  ROUMIEUX. 

L'àncio  subre  la  caro. 

A.  ARNA VIELLE. 

I  troubarés,  n'ajas  pas  àncio, 
D'autant  ensucrado  sustàncio. 

1522. 

Se  se  vei  foro  d'ancio. 

MIRAL  MOUNDI. 

ANCIAN,  EXCIAX  (m.),  axo  (rom.  ancian, 
ancia,  antiaa,  ana,  cat.  ancià,  esp.  anciano, 
it.  anciano,  b.  lat.  ancianus,  antianus,  du 
lat.  ante,  avant),  adj.  et  s.  Ancien,  ienne,  v. 
antique,  vièi;  nom  donné  par  les  Albigeois 
à  leurs  prêtres  et  à  leurs  chefs,  v.  barbo. 

Lis  us  ancian,  lis  encians  us,  les  an- 
ciens usages;  lis  ancians  autour,  les  an - 
ciànis  autous  (toul.),  les  anciens  auteurs; 
lis  anciàni  coustumo,  las  ancianos  cous- 
turnos  (1.),  les  anciennes  coutumes  ;  mis  an- 
ciànis,  arnour  mes  anciennes  amours  ;  estofo 
anciano,  étoffe  vieillie;  lou  mai  ancian,  le 
plus  ancien;  lis  ancian,  les  anciens,  les  de- 
vanciers, les  aïeux,  v.  àvi,  davanciè,  ma- 
jour,  rèire;  nôstis  ancian,  nos  pères,  nos 
ancêtres  ;  un  ancian,  un  ancien,  un  vieillard  ; 
moun  ancian,  mon  aïeul,  mon  vieux  père; 
es  un  ancian,  c'est  un  homme  âgé  ;  bonjour', 
l'ancian,  salut,  mon  ancien;  ancian  tèms, 
dans  les  temps  anciens;  à  l'anciano,  à  l'an- 
cienne mode. 

Bouté  la  man  subro  lou  fiéu 

Lou  plus  encian  dou  Crestianisme. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Fau  toujoi;r  respela  lis  ancian. 
ANC1ANAMEN,  EXCIAXAMEX  (m.),  AXCIA- 
xome.v  (1.),  (rom.  ancianamens,  esp.  ancia- 
namento),  adv.  Anciennement,  autrefois,  ja- 
dis, v.  antan,  autre-tèms. 

Ancianarnen  en  un  vilagi 

Que  mi  sou\èni  plus  dôu  noum. 

J.-P.  ROUX. 

.  ancian.  • 

R 


AXOAXETA,  EVCIAXETA  (m.),  AXCIAXE- 

TAT  (1.  g.),  (rom.  ancianetat,  ansienetat, 
cat.  ancianitat,  esp.  a/ncïanidad,  W.anzia- 
nità,  b.  lat.  anlianilas,  atis),  s.  f.  Ancien- 
neté, v.  antiqueta,  vieiun. 

Dins  l'anciancla,a,ux  temps  anciens,  dans 
l'ancienne  mode  ;  vai  à  l'ancianeta,  il  suit 
la  mode  ancienne;  de  toulo  ancianeta,  de 
temps  immémorial.  R.  ancian. 

Ancié,  v.  enciso. 

axcile  (it.  lat.  ancile),  s.  m.  t.  se.  Rou- 
clier  échancré,  v.  iargo. 

Ancile  déu  pais  que  lou  baure  Vulcan 
A  hourgat  e  batut. 

G.  ADER. 

axcious  ,  ouso  (it.  esp.  ansioso)  ,  adj. 
Anxieux,  euse,  v.  inquiet. 

Moun  creancié  touiancious 
Qu'asseguto  sous  picaihous. 

G.  AZAÏS. 

R.  ànci. 

ancisan,  n.  de  1.  Ancizan  (Hautes-Pyré- 
nées). 

Anciso,  v.  enciso;  anclien,v.  enclume. 

axco,  axcho  (g.  d.),  anque  (bord.),  (rom. 
cat.  esp.  it.  port,  anca,  gr.  '6-/xy,  etyx&v,  angle 
saillant),  s.  f.  Hanche,  os  des  iles,  croupe  du 
cheval,  v.  mai,  malu,  tourtou ;  croupion, 
fesse,  en  Querci,  v.  poilo  ;  gigot,  jambon,  v. 
cambajoun  ;  partie  du  flanc  d'un  navire  ;  con- 
trefort, contre-mur,  v.  ancoulo  ;  grosse  bran- 
che d'un  cep,  v.  bano. 

Tournet  de  l'anco,  articulation  de  la  han- 
che ;  lou  tour 'de  l'anco,  le  coup  de  hanche, 
stratagème  de  lutteur. 

Manjan  nostro  soupeto,  assetats  sus  la  banco, 
Pascoumo  lous  moussus,  mai  soulamen  d'uno  anco. 

C.  PEYROT. 

Ancô,  v.  encô  ;  ancobla,  v.  encoubla  ;  an- 
contre,  v.  encontre. 

AXCOUES,  EXCOUES  (m.)  ,  ENGOUIS  (1.), 
(rom.  engoys,  enguoys,  lat.  angor,  esqui- 
nancie,  ou  angustia,  difficulté  de  respirer,  ou 
gr.  <x-/x°i,  strangulation),  s.  m.  Angine,  mal 
de  gorge,  v.  avanto,  galet,  garige  ;  poire 
d'angoisse,  v.  estrangoulivo  ;  poire  tapée,  v. 
carno  ;  moelle  des  os,  dans  le  Var,  v.  me- 
soulo  ;  angélique,  plante,  v.  angelico;  an- 
goisse, chagrin,  v.  angouisso  ;  infirmité,  af- 
fliction, v.  mau-ancoues  ;  drôle,  garnement, 
v.  flèu. 

Faire  l'ancoues,  avoir  l'air  malade,  gémir. 
Aquesto  fa  lou  fres  ancoues. 

G.  ZERBIN. 

Madamo  fa  tant  bèn  l'encoues. 

C.  BHUEYS. 

prov.  L'ase  de  Roumèri,  bèn  fai  l'ancoues. 

Mourre  d' ancoues,  triste  figure,  mauvaise 
mine,  vilaine  trogne;  impudent,  ente;  lis 
ancoues  que  tecrèbonl  que  la  peste  te  crève! 
vau  pas  un  ancoues,  il  ne  vaut  pas  une  poire 
d'angoisse,  dit-on  d'un  vaurien. 

Ai  un  moussèu  d'ancoues  :  vouéli  que  vo  tastés. 

V.  THOURON. 

Si  secavon  coumo  d'ancoues. 

M.  BOURRELLY. 

V'ai-t'en  manja  d'ancoues. 

SÉDALLIAN. 

Cadun  a  sis  ancoues,  chacun  a  ses  mi- 
sères. 

Que  puésqui  mouri  das  ancoues  ! 

G.  ZERBIN. 

Lous  ancoues  m'intron,  si  va  disi  ! 

ID. 

Lou  bouscatié  li  conto  seis  ancoues. 

SÉDALLIAN. 

prov.  Autant  vau  mouri  dis  ancoues  que  di  vivo. 

Mau-ancoues,  mal  de  cœur  des  femmes 
grosses,  v.  ce  mot. 

Ancouesses,  engouisses,  plur.  lang.  d'an- 
coues. 

AXCOULA,   ACOULA  (for.),    ACOURA  (m.), 

escoura  (g.),  v.  a.  Arc-bouter,  étayer,  v. 
coûta;  butter  une  plante,  v.  caussa;  lier, 
attacher  la  vigne,  v.  estaca. 

Ancoula,  ancoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Arc-bouté,  ée. 


Ancoula  pét  la  mort  dôu  Criht. 

A.  AUTHEMAN. 

11.  ancoulo. 
ANCOi'LETO,  s.  f.  Petil  contrefort,  soutien, 

v.  colo,  piejo. 

E  vous  souleto, 
Sias  l'ancoulelo 
Que  nous  tën  dre. 

isclo  d'ob. 

R.  ancoulo. 

ANCOULO,  ENCOULO  (1.   ».),  ACODLO    A  - 

<:ol'ro Cm.),  (b.  lat.  ancolu,  rom.  ancora,  a- 
cora,  lat.  anchora,  ancrej,  s.  f.  Contrefort, 
pilier-butant,  éperon,  v.  arc-bvtani,  p'ed- 
d'ancro,  acou,  anco. 

Ancoulo  d'un  pendouliè,  rocher  ou  mur 
qui  soutient  un  terrain  en  pente;  wneoulo 
d'uno  levado,  chemin  en  talus  qui  franchit 
une  chaussée  ;  ancoulo  d'un  pont,  culée 
d'un  pont;  la  çjlèiso  deis  Acov.lo,  nom  d'une 
ancienne  église  de  Marseille.  Les  ancoulo  ou 
acoulo  caractérisent  pi  incipa  lement  les  églises 
de  construction  romane. 

axcouxo  (rom.  b.  lat.  ancona,  v.  it.  an- 
cone,  lat.  ancon,  onis),  s.  f.  etjn.  de  1.  Coin, 
cachette,  lieu  étroit  et  retiré,  v.  recantoun  ; 
Ancône,  ville  d'Italie  ;  Ancone,  près  Montéli- 
mar. 

axcoureto  (it.  ancorettaj,  s.  f.  Petite 
ancre  ;  affourche,  troisième  ancre  d'un  vais- 
seau. 

Porto  très  bonis  ancourclo 
Emé  sant  P('ire  sus  la  pro. 

isclo  d'or. 

R.  ancro. 

axcra,  excra  (cat.  esp.  port,  ancorar,  it. 
ancorare,  b.  lat.  anchorare),  v.  a.  et  n.  An- 
crer, jeter  l'ancre,  mouiller,  v.  ourmeja, 
faure. 

S'ancra,  v.  r.  S'ancrer,  s'établir  solidement. 

Ancra,  ancrât  (1.),  ado,  pari,  et  adj.  Ancré, 
ée  ;  solide  en  fonds,  riche. 

Es  ancra  dins  moun  cor,  c'esi  gravé  dans 
mon  cœur. 

Moun  amo  a  la  tiéuno  es  ancrado. 

L.  ROUMIEUX. 

Ancra  vo  gus,  l'arribaren  toujour. 

v.  GELU. 

R.  ancro. 

axcrado,  s.  f.  Douleur  violente  à  la  tête, 
à  l'estomac,  etc.  en  bas  Limousin. 

AXCRAGE,  AXCRÀGI  (m.),  (esp.  anclage,  it. 
ancoraggio,  b.  lat.  anchoragium,  ancho- 
raticum) ,  s.  m.  Ancrage,  mouillage,  v. 
mouiage. 

Paga  l'ancrage,  payer  le  droit  d'ancrage. 
R.  ancra. 

axc.ro,  axcouro  (nie.),  (rom.  ancra,  an- 
cora, cat,  esp.  it.  ancora,  esp.  ancia,  lat. 
anchora),  s.  f.  Ancre  ;  barre  de  fer  qui  retient 
l'écartement  des  murs,  v.  clau,  mascle. 

Ancro  d'esperanço,  ancro  de  miser  i- 
cordi,  maîtresse  ancre. 

Ai  mouia  a  vouéstei  pèd  moun  ancro  d'esperanço. 

L.  PÉLABON. 

Es  uno  ancro,  se  dit  d'un  bon  cheval  de 
trait,  d'un  homme  âpre  à  l'action;  es  à  l'an- 
cro,  il  est  ancré,  il  est  solide  ;  ped-d'ancro, 
contrefort. 

Ancro,  ancrié,  v.  encro,  encrié  ;  ancrusta. 
v.  encrusta;  ancuei,  ancui,  v.  encuei. 

AXD,    AD    (b.),    AXDE,  EXDE  (g.),  OXD 

(querc),  (lat.  adj,  prép.  A,  pour,  avec,  en 
Gascogne  et  Querci,  v.  à,  end,  emé,  pèr. 

And  un  sol,  à  un  sou  ;  and  aco,  à  cela, 
pour  cela,  avec  cela. 

And  aquelo  raço  apartène. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Ande  que,  pour  que,  afin  que;  andc  ré- 
sista, pour  résister. 

Que  hasèts  hils  ande  la  guerro, 

G.  d'astros. 
faites  des  "fils  pour  la  guerre. 

Andêu  pour  andc  lou,  pour  le  ;  andeus 
pour  ande  lous,  pour  les. 

axd A  (esp.  port,  andar,  it.  andare,  lat. 
aditare),  v.  n.  Courir,  dans  l'Hérault ,  v. 
landa. 
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ANDABRO  —  ANDRIVETO 


Andant  de  ranc  en  ranc. 

A.  LANGLA.DE. 

ANDABRO  (b.  lat.  Andabrum),  n.  de  1.  An- 
tlabre  (Aveyron,  Hérault). 

Andabro  plouro 
Sus  sa  pastouro. 

G.  AZAÏS. 

AXDAIA,  AXDALHA  (a.),  AXDAGXA  (for.), 
v.  a.  et  n.  t.  de  faucheur.  Faire  les  andains. 
R.  audan,  endai. 

AXDAIADO,  EXDAÏADO  (rh.),  AXDALHAU, 
VALHADO  (a.),  s.  f.  Étendue  d'un  andain,  sur- 
face fauchée,  foin  qu'un  faucheur  coupe  à  la 
fois,  v.  piano,  ourdre,  segado. 

Andaiado  simplo,  foin  abattu  dans  une 
allée  de  faucheur  ;  andaiado  doublo,  foin 
abattu  dans  une  allée  et  venue. 

Dios  l'endaiado  verdouleto 
Rastelavon. 

MIRÈIO. 

R.  andaia. 

AXDAIO  (rom.  Handaye ,  Endaye,  cat, 
Hendaya  ;  ar.  aldaia,  village),  n.  de  1.  et  s.  f. 
Andaïe ,  Andaye  ou  Hendaye  (Basses-Pyré- 
nées) ;  eau-de-vie  d'Andaïe,  liqueur  compo- 
sée de  plantes  aromatiques,  que  l'on  fabrique 
dans  le  bourg  de  ce  nom,  v.  aigo-ardènt  ; 
Dandaille,  nom  de  fam.  méridional. 

L'anisado,  l'andaio, 

Lou  roum,  lou  punch. 

V.  GELU. 

axdaioux,  axdalhou  (1.),  s.  m.  Mouve- 
ment ondulatoire  d'une  masse  d'eau,  fluctua- 
tion, v.  flisco-flasco.  R.  ande,  endai. 

AXDALOUS,  OUSO  (rom.  andalositz,  it. 
andaluzzo,  esp.  andaluz,  usa),  adj.  et  s. 
Andalous,  ouse  ;  cheval  andalous. 

Sus  l' andalous,  fièr  de  sa  cargo. 

C.  GLEIZES. 

R.  vandale. 

AXDALOUSio(cat.  it.  Andalusia),  s.  f.  An- 
dalousie, province  d'Espagne. 

Anavo  s'ispira  au  souléu  d'Andalousie 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  andalous. 

axdalocso,  s.  f^Fichu  de  laine  tricotée, 
v.  fichu.  R.  andalous. 

AXDAX,  EXDAX,  EXDAI,  A XI) A XII  et  EX- 
DAXH  (a.),  ESDAL  (1.),  XAI,  XALH  (g.),  (b.  lat. 
andenus,  andellus,  andamius),  s.  m.  An- 
dain, espace  qu'un  faucheur  parcourt  en  une 
fois,  v.  ourdre;  rangée  de  foin  qu'il  ramasse 
avec  la  faux,  v.  rèng,  marro. 

Segavo  a  grands  andan. 

ANONYME. 

La  mouert  embé  sa  dalho 
Siô  dins  lou  même  andan  l'ounèsle  e  la  gusalho. 

A.  BOISSIER. 

D'endalsde  fen  noun  estremats. 

A.  LANGLADE. 

R.  ande,  anda,  ana. 

axdaxceto,  n.  de  1.  Andancette  (Drôme), 
village  séparé  d'Andance  par  le  Rhône.  R.  An- 
danço. 

AXDAXÇo(b.  lat.  Andancia,  lat.  ad  ansam. 
Rhodanif),  n.  de  1.  Andance  (Ardèche). 

Post  d'Andanço,  voliges,  douelles  expé- 
diées du  port  d'Andance. 

AXDAXO,  EXDAXO  (m  ),  AXDADO,  AXDO 
(g-)>  (for.  esp.  andanaj,  s.  f.  Allée,  passage 
entre  deux  rangées  de  navires,  voie  tracée,  v. 
draio ;  petit  port,  v.  calanco  ;  rangée,  suite, 
ligne,  direction,  v.  enregado,  ourdre  ;  an- 
dain, v.  andan. 

Vougassiejant  de-longo  au  mitan  deis  andano. 

R.  SERRE. 

Despietouso.à-Je-rèngnouscouchodiusr'andano. 

_  ,  A.  CROUSILLAT. 

H.  anda,  anado. 

axdaxoux,  axdaxou  (1.),  s.  m.  Petit  an- 
dain. R.  andan. 

andaxte  (it.  andantej,  s.  m.  t.  de  musi- 
que. Andante. 

Andare,  v.  ana  2  ;  andarrièiros,  v.  endar- 
riero. 

AXDAURO,  n.  de  1.  Andaure,  montagne  vol- 
canique du  Vivarais. 


AXDE,  ÀXDI,  AXTE,  EXTE  (a.),  (tud.  ad- 

den,  aller,  it.  andare),  s.  m.  Étendue  assez 
grande  pour  se  mouvoir  librement ,  place, 
marge,  v.  ample,  balans,  large;  élan,  v.  vanc. 

Ave  forço  ande,  avoir  beaucoup  de  marge; 
se  faire  d'ande,  se  donner  du  large  ;  douno- 
te  d'ande,  donne-toi  de  l'espace.  R.  anda. 

Ande,  v.  and;  andé  pour  am  de  (avec  du), 
v.  am  ;  andé,  v.  ambé  ;  andèl,  v.  dèrbi,  bèrbi  ; 
andelèiro,  andelièiro ,  v.  endarriero  ;  ande- 
lhèro,  v.  lindaniero. 

AXDELIX  (rom.  adelenc,  illustre,  angl.  A- 
deling,  sax.  Atheling,  b.  lat.  Adelingus), 
n.  d'h.  Andelin,  nom  de  famille. 

Andeque,  v.  and;  andèr,  v.  enders;  andèr, 
andèu,  v.  dèrbi,  bèrbi. 

axderxos,  n.  de  1.  Andernos  (Gironde). 

Anderre,  anders,  andès,  v.  enders. 

axdÈSSO  (rom.  endersa,  relevée),  s.  f.  Pain 
de  blé  noir,  pain  d'avoine,  pain  plat,  en  Rouer- 
gue,  v.  miato,  poumpo. 

Andéu  (g.)  pour  ande  lou  (pour  le);  andéus 
(g.)  pour  ande  lous  (pour  les)  ;  andialo,  v.  an- 
guielo. 

AXDICHOUX,  n.  p.  Henri  d'Andichon,  curé 
d'Aucanville  (Tarn-et-Garonne) ,  auteur  de 
noëls  béarnais  (18e  siècle). 

Andienaire,  andieno,  v.  indianaire,  indiano  ; 
andilho,  v.  anediho  ;  andilhou,  v.  ounguilhou  ; 
andilièiro,  v.  endarriero;  Andiolo,  v.  Viouno. 

andiôu,  axduou  (m.),  (rom.  Andiol,  An- 
duol,  lat.  Andeolus),  n.  d'h.  Andéol,  An- 
diol. 

Coco  d'Andiàu ,  sorte  de  brioche  qu'on  man- 
geait à  Toulouse,  au  18e  siècle;  sant  Andiôu, 
saint  Andéol,  sous-diacre,  martyrisé  en  208  au 
Bourg-Saint-Andéol  (Ardèche). 

axdiôu  (SAXT-),  (b.  lat.  Sanctus  Andio- 
lus,  Andeolus),  n.  de  1.  Saint-Andéol  (Ar- 
dèche, Isère,  Lozère)  ;  Saint-Andiol  (Bouches- 
du-Rhône);  lou  segnour  de  Sant-Andiou, 
principal  personnage  d'une  farce  populaire  que 
l'on  joue  avec  grand  apparat  à  Mazan  (Vau- 
cluse). 

axdioci.ex  (saxt-),  exco,  adj.  et  s.  Ha- 
bitant de  Saint-Andiol  ou  Saint-Andéol.  R. 
Sant-Andiàu. 

Andisac,  v.  andusat  ;  andiuecho,  v.  andue- 
cho  ;  andivo,  v.  endivo;  ando,  v.  andano; 
ando,  v.  tanto;  andocho,  v.  anduecho. 

AXDORJO  (b.  lat,  Andorgia),  s.  f.  L'An- 
dorge  ,  affluent  du  Gardon ,  à  Sainte-Cécile 
d'Andorge  (Gard). 

AXDORRO  (rom.  cat.  And orra) ,  n.  de  1. 
Andorre,  capitale  de  la  petite  république  de  ce 
nom,  dans  les  Pyrénées;  Andorre,  gorge  des 
environs  de  Cam'bayrac  (Tarn-et-Garonne). 

La  vau  d'Andorro ,  le  val  d'Andorre  ; 
froumage  d'Andorro,  fromage  d'Andorre. 

Andort,  andot,  andorto,  v.  endort,  endorto. 

axdouco,  n.  de  1.  Andouque  (Tarn);  An- 
doque,  nom  d'un  historien  des  évêques  de  Bé- 
ziers. 

AXDOUIASSO  ,  AXDOULHASSO  (1.)  ,  S.  f. 
grosse  andouille,  v.  saussissard.  R.  andouio. 

AXDOUIETO,  AXDOITLHETO  (1.),  S.  f.  An- 
douillette,  petite  andouille,  v.  mèussoun.  R. 
andouio.- 

AXDOUIXS  (rom.  Andonhs,  b.  lat.  Ando- 
niœ),  n.  de  1.  Andouins  (Basses-Pyrénées),  v. 
brasouquè. 

AXDOUIO,    AXDOULHO   et   EXDIUEL  (1.), 

(rom.  andoulh,  esp.  andullo,  carotte  de  ta- 
bac, lat,  inducula,  chemisette,  ou  edulium, 
chose  bonne  à  manger),  s.  Andouille,  v.  an- 
duecho ;  espèce  de  champignon,  dans  l'Aude; 
imbécile,  v.  bedigas. 

Lei  bras  fach  en  andouio. 

N.  SABOLY. 

Au  bord  dou  Vislre  anèn  manja  l'andouio. 

L.  ROUMIEUX. 

Andouleto,  v.  dindouleto. 

axdoulhairo,  s.  f.  Marchande  ou  fabri- 
cante  d'andouilles?  à  Toulouse.  R.  andoulho. 

axdoux  (  rom.  Andon) ,  n.  de  1.  Andon 
(Alpes-Maritimes). 

AXDOUXIHO,  AXDOUXII.HO  et  EXDOUXI- 


lho  (1.),  (lat.  tinnula),  s.  f.  Sornette,  baie, 
en  Languedoc,  v.  sourneto. 

Aiçô  noun  soun  pas  d'andounilhos. 

D.  SAGE. 

Aici  n'es  pas  questioun  de  balha  d'andounilhos. 

ID. 

Andoureto,  v.  dindouleto,  aroundeto. 

axdourrex,  exco,  adj.  et  s.  Andorran, 
ane,  habitant  d'Andorre.  R.  Andorro. 

AXDOUS,  OUSO  (cat,  andador),  adj.  Allant, 
ante,  bien  disposé,  ée,  dans  le  Gers,  v.  revoi. 

Porta  Andosa,  nom  d'une  ancienne  porte 
de  la  ville  d'Arles,  qui  est  nommée  aussi  dans 
les  chartes  porta  Aldosa,  porta  Dolosa.  R. 
anado. 

axdrau,  s.  m.  Haillon,  guenille,  habit  en 
loques,  en  Rouergue,  v.  peio.  R.  eilandre. 

axdrau,  axdra  (b.  lat.  Andraldus),  n.  p. 
Andrau,  Andraud,  Andral,  Andrac,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Andreieto,  Andrèio,  Andrèlo,  Andreneto,  v. 
Andriveto  ;  Andrelet,  Andreloun,  Andrenet,  An- 
dresset,  v.  Andrivet  ;  andrelhèiro,  v.  endarriero. 

axdrex  (rom.  Andrenh),  n.  de  1.  Andrein 
(Basses-Pyrénées),  v.  cerisouliè. 

prov.  A  Andren 
La  hàmi  atend, 

à  Andrein  la  faim  attend. 

Andrèo,  andrèio,  v.  danrèio;  Andrian,  ano, 
v.  Adrian,  ano;  andrièiro,  v.  endarriero. 

axdriÉU,  axdrÉu  (rom.  Andrieu,  An- 
driu,  Andreu,  cat,  Anareu,  Andrés,  lat. 
Andréas),  n.  d'h.  André;  Andrieu,  Andrieux, 
Andreu,  Andrès,  Anrès,  Andrier,  Andréoli, 
Andréossy,  Andréis,  Déandréis,  Désandrieux, 
D'André,  Désandrés,  noms  de  fam.  mérid. 

Andrieu  d'Oungrlo,  André  de  Hongrie, 
premier  mari  de  la  reine  Jeanne,  v.  Jano  ; 
crous  de  sant  Andrieu,  croix  de  saint  An- 
dré (X),  que  l'on  conservait  dans  une  crypte 
de  Saint- Victor  de  Marseille  ;  t.  de  blason, 
sautoir  ;  dénié  de  Sant- Andrieu,  denier  Saint- 
André,  droit  que  l'on  percevait  sur  les  mar- 
chandises qui  passaient  du  Languedoc  en  Dau- 
phiné,  dans  la  Provence  ou  le  Comtat,  ou  qui 
venaient  de  ces  provinces  en  Languedoc,  ins- 
titué par  le  roi  Jean  le  Bon  pour  la  construc- 
tion et  l'entretien  du  fort  Saint-André  de  Vil- 
leneuve qui  dominait  le  pont  d'Avignon. 

prov.  Pèrsant  Andriéu 
La  lato  sus  l'ouliéu. 

—  A  sant  Andriéu 

Ço  dis  lou  fre  :  eici  siéu  iéu. 

—  A  sant  Andriéu, 
La  nèu  pèr  riéu. 

—  A  sant  Andriéu, 
Lou  porc  au  riéu. 

AXDRIÉU  (SAXT-),  (rom.  Sent  Andriu, 
Sent  Andreu,  b.  lat.  Sanctus  Andréas), 
n.  de  1.  Saint-André  (Aveyron,  Ardèche,  Aude, 
Basses-Alpes,  Dordogne,  Gard,  Gironde,  Hé- 
rault, Hautes-Alpes,  Landes,  Puy-de-Dôme, 
etc.). 

Andriéureto,  v.  dindouleto. 

axdrixople  (it.  esp.  Andrinopoli,  lat. 
Adrianopolis),  n.  de  1.  Andrinople. 

axdrivau,  s.  m.  t.  de  mar.  Petit  grelin  qui 
servait  à  touer  une  galère,  quand  l'espace 
manquait  pour  faire  aller  les  avirons.  R.  a- 
brivau  ou  atriva. 

AXDRIVAUS  (rom.  Andrivals.  b.  lat.  An- 
drivalles,  Androv ailes),  n.  de  1.  Andrivaux 
(Dordogne). 

AXDRIVEX  (SAXT-),  EXCO,  SAXT-AXDRI- 
BOT  (Aude),  OTO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Saint- 
André,  v.  plajaire,  porc.  R.  Sant-Andriêu. 

AXDRIVET,  AXDRESSET,  AXDREXET,  AN- 
DRELET, AXDRELOUX  (rh.),  DRELOU (d.),  AX- 
DRIOU,  AXDRISSOU  (b.  lim.),  (rom.  Andri- 
vet), n.  d'h.  Petit  André,  jeune  André;  An- 
drevet,  Drivet,  Drevet,  Andrevon,  Andrillon, 
Andruéjol,  noms  de  fam.  mérid.  R.  Andriéu. 

AXDRIVETO,  DRIVETO,  AXDREIETO,  AX- 
DRÈIO,    AXDRÈLO,  AXDRELIXO   (rom.  An- 

drieua,  Andriueta),  n.  de  fam.  Andrée,  ma- 
demoiselle ou  madame  Andrieu.  R.  Andriéu. 


AXDRÔXI  (rom.  Andronic  ,  Andronix  , 
Andronel ,  lat.  Andronicus),  il.  d'h.  Andro- 
nic. 

axdroxt  (saxt-),  n.  de  1.  Saint-Androny 
(Gironde). 

AXDROCGIÉU  (esp.  Androgeo,  lat.  Andro- 
geos),  n.  p.  Androgée. 
Androugïéu  es  soun  ncum,  e  lou  dison  de  Grèço. 

JOURDAN. 

axdrocmaco  (cat  esp.  Andromaca,  lat. 
Andromache),  n.  p.  de  f.  Andromaque. 
Prou  bèn,  me  respond  Androumaeo. 

C.  FAVRE. 

axdroumèdo  (cat.  esp.  it.  lat.  Andro- 
meda),  n.  p.  de  f.  Andromède. 

Lou  group  de  Persièu  e  Androumèdo 
dôu  Pugct  s'atrobo  au  Louvre,  le  groupe 
de  Persée  et  d'Andromède  de  Puget  est  au 
Louvre. 

AXDROUX,  n.  del.  Andron.  près  Aimargues 
(Gard);  nom  de  fam.  provençal. 

AXDROUXASSO,  s.  f.  Huelle  immonde,  vi- 
laine ruelle,  v.  carrcirasso.  R.  androuno. 

axdrol'XETo,  s.  f.  Petite  ruelle,  v.  cuou- 
de-sa.  R.  androuno. 

ANDROUNO  .  EXDROUNO  (a.)  ,  AXDROUIO 

(nie.),  axdroux  (1.),  axdroxe  (bord.),  (rom. 
cat.  b.  lat.  ândrona,  it.  androne,  lat.  aw- 
dron),s.  f.  et  m.  Ruelle,  cul-de-sac,  v.  clau- 
sv.fjo  ;  vide  qui  sépare  deux  maisons,  tour  de 
l'échelle,  v.  rancllo  ;  réduit,  cachette,  latri- 
nes, v.  cagadou. 

Dôu  pais  couneissèn  lis  androuno 

J.  AUBERT. 

Dins  I'endrouno  ounte  s'amaio. 

G.  AZAÏS. 

AXDUECHO,   EXDUECHO,  ANDIUECHO  (1.), 

andocho  (d.),  (gr.  hUeBix,  intestins),  s.  f.  An- 
douille,  v.  andouio. 
Acô  di,  lou  moussu  passo  l'anduecho  à  soun  varlet. 

ARM.  PROUV. 

Voulè  roumpre  l'anduecho  au  geinoui, 
(enter  l'impossible,  v.  anguielo. 

Anduou,  v.  andi'ju  ;  andura,v.  endura. 
_  AXDURÈU,  VALDURÈU  (rouerg.),  s.  m.  Va- 
riété de  pomme,  cultivée  en  Gascogne,  v.  vau- 
riasso. 

La  calobino,  l'andurèu. 

G.  d'astros. 
R.  En,  Durèu  ?  ou  Andriéu  ? 
Anduro,  v.  enduro. 

AXDUSAT,  AXDUSAC  et  EXDUSAC  (1.),  AN- 

DISAC,  AUDISAT  (g.),  (b.  lat.  indisacum),  s. 
m.  Bêche,  en  Languedoc,  v.  luchet,  palavès  ; 
hoyau,  dans  le  Tarn,  v.  bigot. 

Ambé  soun  andusac  giganl, 

Espaso,  l'a  dejoustenado. 

A.  FOURÈS. 

R.  Anduso  ? 

axdusex,  exco  (rom.  andusenc,  enca, 
b.  lat.  andu.*iensis),  adj.  et  s.  Habitant  d'An- 
duze,  v.  crèbo-bachus.  R.  Anduso. 

AXDt'SEXCo  (rom.  Anduyzenquc,  b.  lat. 
Andusertqua,  terra  andusien<is),  s.  f.  L'An- 
duzenque,  la  vallée  d'Anduze.  R.  Anduso. 

AXDUSO,  ixouzo  (rom.  Andusa,  Andusa, 
b.  lat.  An-lusa,  lat.  Andusia),  n.  de  1.  An- 
duze  fGard),  patrie  de  Jean  Cavalier,  chef  des 
Cam  isards  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

En  Anduso,  à  Anduze  ;  Claro  d' Anduso, 
Clara  d'Anduze,  trouveresse  du  13e  siècle. 

axdusoux  (lat.  Andusio),  n.  de  1.  Andu- 
son,  près  Valliguière  (Gard). 

Ane  (rom.  an),  subj.  du  v.  ana;  ane,  v. 
an  2;  ane,  v.  ase  ;  ané,  v.  anen;  anè,  anèc 
((?•).  3' '  pers.  du  prêt.  sing.  du  v.  ana;  anè, 
anèch,  v.  anue  ;  anecali,  anecouri,  anecouri- 
men,  v.  anequeli,  anequelimen. 

axedié  (rom.  anedier),  s.  et  adj.  m.  Lieu 
hanté  par  les  canards,  v.  canardiero. 

As  tour  anediè,  autour  afî'aité  pour  lâchasse 
aux  canards.  R.  anedo,  anet. 

AKEDIHO,  ABTDILHO  (g.),  XADILHO  (1.),  A  - 
KILHO  (d.),  MLBO  (a.),  (rom.  anadilla,  b. 
lat.  o.naticla,  lat.  anaticula),  s.  f.  Anille, 
pièce  de  fer  qui  fait  partie  d'une  meule  de 
moulin,  v.  nadiho,  diheto.  R.  anedo. 
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ANEDO,  NEDO,  ALEDO,  AI.EDRO,  ADRELO, 
ardelo  (cat.  aneda,  anada,  rom.  esp.  «- 
nade,  b.  lat.  anela,  it.  anedra,  anitra,  lat. 
anas,  atis,  gr.  *ij*T*),  s.  f.  Cane,  femelle  du 
canard,  v.  can<>,  canardo,  guito,  ri  Lu  ;  sar- 
celle, espèce  de  canard,  v.  canelo,  tiromm  ; 
poule  d'eau,  v.  ga'iinastro  ;  mouette,  oiseau 
de  mer,  v.  fumet;  narcisse  des  prés,  piaule, 
v.  courbo-dono. 

Pecaire  !  aurai  pas  unofedo, 
Pas  un  agnèl,  pas  uno  anedo. 

C.  FAVRE. 

Es  aqui  qu'anave  vèire 
L'anedo  au  bord  di  valat. 

A.  BIGOT. 

axedoun  ,  nedoun  (esp.  anadon,  rom. 
aneton,  it.  anitrino),  s.  m.  Caneton,  petit 
canard,  v.  canardoun,  guitoun,  tiroun  ; 
ancienne  danse  lascive,  v.  anctoun. 

Bagna  coume  un  anedoun,  mouillé  com- 
me un  canard.  R.  anet. 

Anega,  v.  nega;  anèguen  pour  anèron  (ils 
allèrent),  à  Toulouse  ;■  anèi,  v.  anère;  anèi, 
anein,  v.  vuei;  aneia,  v.  agnela. 

axeidoto  (cat.  esp.  port,  anecdota,  it.  a- 
neddoto,  lat.  anecdotum),  s.  f.  Anecdote,  v. 
raconte. 

Veici  uno  aneidoto  veritablo,  islourico.  . 

ARM.  PROUV. 

ANEIEXTA  (rom.  anientar,  it.  annien- 
tare),  v.  a.  Anéantir  (vieux),  v.  avait,  péri. 

Aneiônte,  entes,  ènto,  entan,  entas,  en- 
ton. 

Aneienta,  aneientat  (1.),  ado,  part.  Anéanti, 
ie.  R.  à,  noient. 

AXEIENTAMEX,  NIENDOMEX  (alb.)  ,  (esp. 

annientamento J ,  s.  m.  Anéantissement,  v. 
avalimen. 
Quenous-autres  vengan  enqualque  niendomen. 

A.  GAILLARD. 

R.  aneienta. 

axèiro,  s.  f.  Allure,  démarche,  dans  les 
Alpes,  v.  anamen.  R.  pour  anaduro. 

AXElROUX  (rom.  Anayron,  Anneyro,  b. 
lat.  Anarionum,  AnaroJ,  n.  de  1.  Anneyron 
(Drôme). 

Anèit,  aneita,  v.  anue,  anucha;  anèi,  v. 
anèu. 

anela  (port,  anelar,  it.  inanellare,  lat. 
annulare) ,  v.  a.  et  n.  Anneler,  boucler  les 
cheveux,  tourner  en  volute,  pourvoir  d'an- 
neaux, v.  enviroula  ;  pour  souffler,  respirer, 
v.  alena. 

Anelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Les  Languedociens  disent  d'un  barguigneur  : 
Fa  coumo  lou  porc  am  sa  cougo, 
Toujour  l'anello  e  jamai  nouso, 

il  fait  comme  le  cochon  qui  sans  cesse  tortille 
sa  queue  et  ne  la  noue  jamais. 
S'anela,  v.  r.  Roucler. 

Soun  péu  long  s'anello  emé  gràci. 

G.  B.-WYSE. 

Anela,  anelat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  An- 
nelé,  bouclé,  ée. 
Sous  pels  touts  anelals,  entre  rouse  mourets, 
Soun  autant  de  sedous  à  prene  lous  courets. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  anèu. 

axelado,  s.  f.  Contenu  d'un  anneau,  d'une 
boucle  de  cheveux,  v.  floto,  flecaclo. 
E  de  soun  péu  de  nèu  brandis  las  anelados. 

A.  LANGLADE. 

R.  anèu,  anello. 

AXELADURO,  s.  f.  Annelure,  v.  frisaduro. 
R.  anela. 

anelage,  ANELÀGi  (m.),  s.  m.  Action  de 
boucler.  R.  anela. 

anelàri,  àrio  ou  àri  (rom.  cat.  esp.  port. 
anular,  it.  anulare,  lat.  annularis),  adj. 
t.  se.  Annulaire,  v.  det  de  l'anèu,  rabasset. 

E*clù«si  anelàri  de  soulèu,  éclipse  an- 
nulaire de  soleil. 

ANEI.ET,  ANELETO,  ANERETO  (g.),  (rom. 

anelet,  esp.  anillete,  cat.  anellct,  it.  anel- 
letto),  s.  Petit  anneau  ;  œillet,  v.  uiet,  ba- 
gueto  ;  petite  boucle  de  cheveux  frisés,  v.  fri- 
soun. 
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Courdela  lis  anelet,  lacer  les  œillets  d'un 
corsage  ;  courre  l'aneleio,  courir  la  bague. 
R.  aneu,  anello. 

ANELIÉ,  AXELIÈ  CI.;,  AXKI.É  (g.Y  IEBO. 

iÈibo,  Èro  (rom.  (métier,  it.  onelliero,  \> 
lat.  anheleriusj ,  s.  Fabricant  d'anneaux, 
marchand  de  bagues,  bijoutier,  ière,  v.  dau- 
riè. 

Guilhem  Anetier,  de  Toulouse,  trouba- 
dour du  13"  siècle,  auteur  de  La  chanson  de  la 
Guerre  de  Navarre  (1277;.  R.  anèu. 

ANELLO ,  ANÈRO  (g.),  (cat.  aneita),  s.  f. 
Grand  anneau,  chaînon,  v.  fuvello,  toumet; 
anse  d'une  marmite,  v.  maniho  ;  virole,  cer- 
cle de  métai,  v.  virolo  ;  boucle  de  cheveux, 
v.  frisoun;  courroie  pour  attacher  les  échas- 
ses,  v.  courrejo  ;  ganse,  v.  Lagueto. 

Anello  de  ridèu,  anneau  de  rideau  ;  êstn 
à  l'anello,  être  attaché.  R.  fiw,<. 

aneloun,  anelou  (1.),  (it.  ancllino  | 
anelinho),  s.  m.  Annelet,  petite  bague,  pe- 
tite boucle,  v.  anelet. 

Vaqui  moun  aneloun  de  vvire 
Pèr  souvenùnço,  o  bèu  jouvènt. 

MIRÈIO. 

De  si  péu  nègre  e  long  toumbon  lis  aneloun. 

F.  GRAS. 

R.  anèu. 

AXEMI,  ANEMIC  (1.),  ICO  (cat.  anem  ich,  esp. 
it.  anemico),  adj.  t.  se.  Anémique,  v.  sang- 
begu  ;  pour  ennemi,  ie,  v.  enemi. 

anemîo  (cat.  esp.  it.  anémia),  s.  f.  t.  se. 
Anémie,  v.  vanesso. 

AXEMOUXO,    AI.IMOrEXO  (m.),  (esp.  port. 

it.  lat.  anémone),  s.  f.  Anémone,  plante,  v. 
chaboussèu,  limouno,  barbanto. 

Anemouno  di  flouristo,  anémone  cou- 
ronnée ;  anemouno  di  bos,  anémone  des  bois  ; 
anemouno  di  prat,  anémone  des  prés  ;  ane- 
mouno-fèro ,  anémone  sauvage. 

AXEX,  AXÉ  (lim.  rouerg.),  (rom.  cat.  a- 
nem),  interj.  Allons,  en  avant,  v.  auto,  sou  . 
cri  usité  pour  chasser  les  chiens,  v.  alou,  a- 
huto. 

Anen,  anen,  allons,  allons  ;  anen,  zôu  '. 
allons,  debout;  anen,  dau  !  allons,  frappe, 
commence;  anen,  vai,  allons  donc!  anen, 
estas  siau,  voyons,  taisez-vous.  R.  ana. 

Anèn  pour  anerian  (nous  allâmes),  dans  le 
Gard,  v.  ana. 

AXEQUELI,  NEQUELI  (rh.),  ANECALI.  NE- 
CALI,  ANAQUERI,  XEQUERI  (m.)  ,  NEC  ARI, 
NECHERI,  AXECOCRI,  ANICOURI,  AXACOURI 
(a.),  EXXEQUELI,  ENEQUEL1,  EXIQUILI,  XEX- 
QUELI  (1.),  AXXECHELI,  -DECALI  (d.),  DE- 
QUERi  (esp.  aniquilar,  fr.  annihiler,  v.  fr. 
anïchillcr,  b.  lat.  adnichilare,  annichi- 
lare,  adnihilare ;  du  lat.  nihil,  rien),  v.  a. 
Exténuer  par  défaut  de  nourriture,  v.  adrli. 
avani,  aiina,  ania. 

Anequelisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'anequeli,  se  nequeli,  v.  t.  S'exténuer,  tom- 
ber d'inanition. 

Se  leissa  nequeli,  se  laisser  affaiblir  par 
une  nourriture  insuffisante  ;  rai  en  s'aneque- 
lissènt,  il  perd  de  jour  en  jour. 

Entremen  que  lou  paure  diable 
S'eniquilis  de  malo  fam. 

j.  ROUDIL. 

Anequeli,  anequelit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Anéanti,  ie,  exténué,  ée,  défaillant,  ante. 

Sicu  anequeli,  more  d'ancqucli,  je  meurs 
de  faim;  terro  anequelido,  terre  épuisée. 
Sus  la  lerro  que  l'ùublido 
Se  rabalo  anequelido. 

LAFARE-ALAIS. 

ANEQUELIMEN,  NEQUELIMEN  (rh.),  ENXE- 
QUELIMEN  (1),  NEQUERIMEX,  AXAOUERIS- 
SAMEX  (m.),  AXECOURIMEX,  AXICOURIMEX. 
NECOURIMEX,  AXACOURLMEX  (a  ),  DECALIS- 
SAMEXT  (d.),  (esp.  aniquilamiento),  s.  m. 
Inanition,  exténuation,  faiblesse  occasionnée 
par  manque  de  nourriture,  v.  avanimèn,  a- 
linasou,  aganimen,  nequèli,  vanesso. 

Mouri  d' anequelimen,  mourir  d'inanition. 
Après  un  long  nequelimen. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  anequeli. 

i  —  13 
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ANÉS  —  ANGELEN 


Anère,  anèri  (m.),  anèi  (lim.),  (rom.  anei), 
ères,  è,  erian,  erias,  èron  ou  èren,  prêt,  du 
v.  ana;  anerèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran;  aneri, 
rès,  rè,  rèm,  rèts,  rèn,  fut.  et  cond.  gasc.  du 
r.  ana  ;  anèro,  v.  anello. 

ANÉS  (rom.  anese,  esp.  aûejo,  âgé,  su- 
ranné), n.  p.  Anez,  Annés,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

axesco,  axesque  (b.),  (basque  neska, 
jeune  fille  ;  lat.  agna,  jeune  brebis),  s.  f.  Bre- 
bis, en  Béarn,  v.  fedo,  auelho. 

Dpu  bèt  iroupèt  de  mas  anescos 

Aquero  be  n'èro  la  flou. 

C.  DESPOURRINS. 

ANESQUETO,  s.  f.  Petite  brebis,  v.  fedeto, 
avclheto. 

De  la  plus  charmanto  anesqueto, 
Paslous,  bienèts  me  counsoula. 

C.  DESPOURRINS. 

Anèsse  bit  anèssi,  èsses,  èsse  (rom.  unes), 
essian,  essias,  èsson  (rom.  anessan),  subj. 
impur  f.  du  v.  ana. 

ANESSo(b.  lat.  Anessa,Inissa,  Annexia), 
n.  de  1.  Anesse  (Dordogne).  R.  annèisso. 

A  NET  (rom.  cat.  anct,  it.  aneto,  lat.  ane- 
thum),  s.  m.  Aneth,  plante,  v.  escarlato, 
fenoui-bast  ard . 

A  NET  (rom.  anet,  canard,  lat.  anas,  atis), 
n.  p.  Anet,  nom  de  fam.  méridional. 

Anèt,  v.  anè  (il  alla)  ;  anèt,  v.  anèu  (an- 
neau); anèt,  v.  agnèu  (agneau)  ;  anèt,  v.  anue 
(ce  soir)  ;  anèt,  v.  vuei  (aujourd'hui). 

ANETIN,  ANETI  (1.),  INO  (rom.  anetin,  it. 
anetino),  adj.  D'aneth,  qui  sent  l'aneth;  A- 
nezin,  nom  de  fam.  méridional. 

OU  anctin,  huile  d'aneth.  R.  anet. 

ANETO,  ANOTO  (a.),  ANNETO,  NANETO, 
NANET,  ANNELLO,  ANNIL  (1.),  n.  de  f.  An- 
nette,  Nannette,  v.  Nanoun. 

prov.  A  santo  Aneto 
Taslon  l'iôu  à  l'auqueto. 

R.  Ano. 

anetoun,  annetou  (1.  g.),  n.  de  f.  Petite 
Annette,  Ninon,  v.  Nanoun;  ancienne  danse, 
v.  anedoun. 

L'un  fasié  la  cascarelelo, 

L'autre  dansavo  l'anetoun. 

C.  BRUEYS. 

R.  aneto. 

anèu,  anèl  (1.),  anèt  (g.),  (rom.  aneus, 
anel,  aned,  anet,  cat,  anel,  anell,  it.  anello, 
esp.  anillo,  lat.  anellus),  s.  m.  Anneau,  ba- 
gue, v.  costo,  poumpet,  viro  ;  piton,  verte- 
relle,  v.  armelo,  tartavello  ;  rognon  de  veau 
ou  de  porc,  dans  le'Gers,  v.  rougnoun. 

Anèu  d'or,  anneau  d'or;  anèu  de  vèire, 
anneau  de  verre  ;  anèu  de  cren,  anèu  de 
Bèu-caire,ba.gues  de  crin  dont  on  vend  beau- 
coup à  la  foire  de  Beaucaire.On  les  fabriquait 
autrefois  à  Sant-Jan-das-Anèls,  Saint-Jean 
de  Maruéjols  (Gard);  anèu  de  campano,  bé- 
lière;  anèu  ae  rodo,  frette  ;  encastre  d'un 
anèu,  chaton  d'une  bague;  poulit  coume  un 
anèu,  joli  comme  un  cœur  ;  propre  coume 
un  anèu  ,  net  comme  une  perle;  veni  d'à 
poun  coume  pèiro  en  anèu,  s'adapter  exac- 
tement; acà  vai  coume  la  pèiro  à  l'anèu, 
es  la  pèiro  à  l'anèu,  cela  vient  fort  à  pro- 
pos ;  pourta  la  co  en  anèu,  porter  la  queue 
en  trompette. 

prov.  Ges  d'anèu, 
Ges  de  capèu, 

point  de  dot,  point  d'époux. 

—   Quand  te  pres>nton  l'anèu,  baio  lou  det. 
prov.  lang.  Cal  jamaï  boula  lou  det 
Dins  un  anèl  trop  eslret. 

Aneu,  aneui,  aneut,  v.  anue  et  vuei. 

ANEVASSI  (S'),  S'ANEVACHI  (a.),  v.  r.  Se 
mettre  à  la  neige,  en  parlant  du  temps,  v.  en- 
nevassa. 

Anevassi,  ido,  part,  et  adj.  Qui  est  à  la  neige. 
R.  à,  nevas. 

anevrismo  (esp.  it.  port,  aneurisma,  lat. 
ancrrysma),  s.  m.  t.  se.  Anévrisme. 

Anfanço,  v.  enfanço  ;  anfaroun,  v.  fanfaroun  ; 
anfauma,  v.  enfourna. 


anfeliso,  n.  de  f.  Amphelise,  Emphelise, 
Amphélésie,  nom  de  femme  usité  au  moyen 
âge. 

Anfeliso  deSabran,  mère  du  pape  Urbain  V 
(1302). 

Anfèr,  v.  infèr. 

anfibiÉu,  io  (it.  esp.  anfibio,  port,  am- 
phibio,  lat.  amphibius),  adj. t.  se.  Amphibie. 

Bestiàri  anfibièu,  animal  amphibie. 

ANFIBOULOUGI,  ANFIBOULOUGIC  (1.  g.),  ICO 
(cat.  amphibologich,  it.  esp.  anfibologico, 
port,  ampthibologico) ,  adj.  t.  se.  Amphibolo- 
gique, v.  escur.  R.  anfibovlouglo . 

anfiboulougicamex  (  it.  anfibologica- 
mente),  adv.  Amphibologiquement.  R.  anfi- 
boulougic. 

ANFIBOULOUGÎO  (rom.  amphibolia,  esp. 
anfibologia,  cat.  port,  lat.  amphibologia), 
s.  f.  t.  se.  Amphibologie. 

Anfin,  v.  enfin. 

ANFIOUN  (lat.  Amphion),  n.  p.  Amphion. 

Anfioun  qu'as  sous  de  sa  liro  fasiô  boulega  las 
pèiros. 

A.  FOURÈS. 

anfiso,  n.  de  1.  Amphise,  dans  l'île  de  Ca- 
m argue,  près  les  Saintes-Mariés:  lou  mas 
d' Anfiso.  R.  En,  Fisol 

ANFITEATRE ,   ANITTIATRE  ,  ENFITIATRE 

(it,  esp.  anfiteatro,  cat.  port,  amphitheatro, 
lat.  amphitheatrum),  s.  m.  Amphithéâtre,  v. 
areno. 

L'anfiteatrc  d'Arle,  de  Nimes,  l'amphi- 
théâtre d'Arles ,  de  Nimes  ;  l'anfiteatrc  de 
Mount-peliè ,  l'amphithéâtre  de  l'école  de 
médecine  de  Montpellier. 

Sierve  d'anfileatre  à-n-aquéu  grand  coumbat. 

J.  RANCHER. 

ANFITRIOUN  (lat.  Amphitryon),  n.  p.  et 
s.  m.  Amphitryon,  v.  counvidaire,  trataire. 

ANFITRITO  (it.  An fi.tr ite,  lat.  Ampli /'- 
trite),  n.  p.  Amphitrite,  divinité  qui  figure 
dans  la  cavalcade  du  Guet,  aux  jeux  de  la 
Fête-Dieu  d'Aix. 

01)  !  niai  lou  bèu,  Dieu  m'afourlune! 
Es  Anfilrilo  emé  Netune. 

CALENDAU. 

Anfla,  v.  enfla  ;  anfle,  v.  enfle. 

ANFOUS,  ANFOS,  anfonso  (m.),  (rom.  An- 
fos,  Amfos,  esp.  Alfonso,  Aloyiso.b.  lat.  Al- 
ph  ons  us ,  Ildephonsus ,  goth.  Adalfons,Adel- 
funs),  n.  d'h.  et  s.  m.  Alphonse;  poisson  de 
mer  nommé  alfonso  en  catalan,  v.  mèro  ; 
Amphoux,  Anfossi,  Anfossy,  Fossy,  Anfonce, 
Alfonsi,  noms  de  fam.  provençaux. 

Anfos  premiè,  Alphonse  Ier,  comte  de  Tou- 
louse (1120);  Anfos  premiè,  Anfos  cl'Ara- 
goun,  Alphonse  l",  comte  de  Provence  (1166— 
1196),  roi  d'Aragon  sous  le  nom  d'Alphonse  II 
dit  le  Chaste ,  poète  provençal  ;  Anfos  se- 
gound,  Alphonse  II,  comte  de  Provence  (1 196— 
1209)  ;  Anfos  segovnd,  Alphonse  II,  frèrp  de 
saint  Louis,  dernier  comte  de  Toulouse  (1249- 
1272)  ;  Anfos  de  Castiho.  Alphonse  X,  Al- 
phonse le  Sage,  roi  de  Castille  (1252-1284), 
protecteur  des  Troubadours. 

La  tourre  d'Anfous,  la  tour  d'Amphoux, 
dans  la  Camargue;  la  carriero  d'Anfous, 
la  rue  d'Amphoux,  à  Avignon. 

Anfranja,  v.  enfranja;  angairado,  v.  alga- 
rado. 

ANGAIS  (rom.  Angays),  n.  de  1.  Angaïs 
(Basses- Pyrénées),  v.  mulatiê. 

ANGALIÉ,  ANGALIERO,  EXGALIERO,  n.  p. 

Angalier,  Angalière,  Engalière,  noms  de  fam. 
provençaux.  R.  eigaliô,  cigaliero. 

Angan  (1.)  pour  anen,  v.  ana;  angan,  v. 
ôugan  ;  anganassos,  v.  ôuganasso  ;  angandi, 
v.  agandi ;  anganta,  v.  aganta ;  anganta,  v. 
enguenta  ;  angantou,  v.  enguentié. 

angareïio,  n.  de  f.  Sainte  Angarême,  ab- 
besse  d'Arluc  près  Antibes. 

ANGARIA  (v.  fr.  angarier,  it.  lat.  anga- 
riare),  v.  a.  Vexer,  harceler,  en  bas  Limou- 
sin, v.  secuta,  engareja,  agarreja. 

angastiero,  Èngastiero  (esp.  angaril- 


las,  civière),  s.  f.  Échelette  d'un  bât,  v.  car- 

gastiero. 

Estevos,  araires,  civieros, 
Coularivos  et  angastieros. 

J.  MICHEL. 

Angaud,  v.  anjou. 

ANGE,  ÂNGI  (m.),  ANGÈL,  ANJO  (1.  g.  ),  ANYO 

(b.),  ANGIAL  (lim.),  ANGI  AU  (Velay),  (rom.  an- 
gel,  angil,  cat.  esp.  angel,  it.  artgelo,  port. 
anjo,  lat,  angélus),  s.  m.  Ange,  esprit  céleste, 
v.  esperit  ;  poisson  de  mer,  v.  pèis-ange  ; 
aigrette  ailée  de  certaines  graines,  v.  lume, 
perdigolo  ;  ganga,  oiseau,  v.  grandoulo  ; 
carte  que  le  banquier  étale  à  droite  ou  à  gau- 
che, au  jeu  de  vendôme  ;  boulet  de  canon 
coupé  en  deux,  dont  les  deux  moitiés  sont 
rattachées  par  une  chaîne  ;  Ange,  Lange,  nom 
d'homme  et  de  femme  provençal. 

Ange  gardian,  ange  gardien  ;  ange  boufa- 
rèu,  anjo  boufarèl  (L),  ange  bouffi,  enfant 
joufflu  ;  ange  nègre,  ange  de  ténèbres;  ange, 
vène  que  t'embrasse,  terme  de  caresse. 
Que  ti  pren,  ange  mien? 

M.  TRUSSY. 

Bel  ange,  Dieu  t'acoumpagne  !  paroles 
qu'on  prononce  à  la  vue  d'une  étoile  filante, 
parce  qu'on  croit  dans  le  ppuple  que  c'est 
une  âme  qui  entre  au  paradis  ;  J  an- Ange, 
prénom  usité  ;  es  l'ange  di  boni  nouvello, 
se  dit  ironiquement  d"un  messager  de  mal- 
heur; e  tout  ço  que  i'ai  fa,  es  gramaci  Us 
ange,  et  de  tous  mes  bienfais  il  n'a  aucune 
gratitude;  anaracoucha  'mè  Us  ange,  se  dit 
d'un  joueur  qui  se  retire  dépouillé;  rire  emé 
lis  ange,  rire  aux  anges,  rire  seul,  sans  su- 
jet; faire  vèire  lis  ange,  faire  voir  les  chan- 
delles, frapper  au  visage,  éblouir;  a  vist  Us 
ange,  il  a  vu  les  anges  violets,  il  a  eu  des  vi- 
sions creuses;  abiha  'n  enfant  en  ange,  ha- 
biller un  enfant  en  lévite  ou  en  ange,  pour 
une  procession;  vos  avê  mis  ange,  auras 
pas  mis  ange,  dicton  usité  au  jeu  de  la  queue 
leu  leu  ;  la  counfrariô  dou  Bon  Ange,  con- 
frérie de  jeunes  gens  établie  à  Sault  (Vau- 
cluse)  de  temps  immémorial,  et  dont  un  des 
membres  a  le  droit  d'assister  à  toutes  les  noces 
du  pays,  à  moins  qu'on  ne  paye  une  contribu- 
tion ;  la  font  de  l'Ange,  nom  d'une  fontaine 
de  Carpentras  ;  la  carriero  de  l'Ange,  nom 
d'une  rue  de  Perpignan,  où  l'on  croit  qu'un 
ange  apparut  ;  la  baumo  dis  Ange,  nom  qu'on 
donne  à  des  grottes  qui  contiennent  des  sta- 
lactites, à  Malaucène  (Vaucluse)  et  à  Donzère 
(Drôme);  la  tourre  dis  Ange,  nom  d'une  des 
tours  du  palais  des  papes  d'Avignon,  dans  la- 
quelle Urbain  V,  qui  la  construisit,  avait  fait 
peindre  l'histoire  des  anges  ;  nom  d'une  tour 
de  l'ancienne  enceinte  de  Périgueux  ;  la  baio 
dis  Ange,  nom  de  la  baie  de  Nice;  Santo- 
Marlo  dis  Ange,  vocable  d'une  église  d'Arles 
bâtie  au  6e  siècle  par  saint  Césaire.  A  Rome 
la  Vierge  est  honorée  sous  le  même  titre  ; 
Nosto-Damo  dis  Ange ,  nom  qu'on  donne 
à  des  chapelles  élevées  au  sommet  des  mon- 
tagnes, dans  les  Maures  (Var),  à  Mormoiron, 
à  Pertuis  (Vaucluse),  à  Mimet  (Bouches-du- 
Rhône)  et  près  de  Lurs  (Basses-Alpes)  ;  ah  ! 
bono  maire  dis  ange,  sorte  d'invocation  à  la 
Sainte  Vierge  ;  paciènei  d'ange ,  patience 
angélique  ;  tèsto  d'ange,  bonne  mémoire  ; 
legi,  escrièure  coume  un  ange,  lire,  écrire 
parfaitement. 

ANGÈL  (SANT-),  ANGIAL  (SEXT-),  (lim.), 

(b.  lat,  Sanctus  Angélus),  n.  de  1.  Saint- 
Angel  (Corrèze,  Dordogne,  Puy-de-Dôme). 

ANGELEJA  (s'),  v.  r.  Devenir  ange,  mot  qui 
nous  paraît  créé  par  Jasmin,  dans  ces  vers  : 
Toco  lous  anges  de  la  ma, 
E  qui  lous  toco  s'angelejo. 
R.  angel,  ange. 

AXGELEX,  ANJOUNEN  (1.),  EXCO  (rom.  Cat. 

angelical),  adj.  D'ange,  relatif  aux  anges,  v. 

angel  i. 

Toun  biais,  toun  èr  angelen. 

A.  CROUSILI.AT. 

Lou  cant  d'uno  angelenco  chatouno. 

ID. 
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Anjounenco  fadeto. 

H.  OLIVIER. 

L'anjounenco  bregado. 

LA.FARE-ALA.IS. 

D'anjounénqui  manelo. 

A.  BOUDIN. 

R.  angèl. 

ANGELET,  ANJOULET (g.),  ANJOUNET(viv.), 
ANGET,  ANJOUNEU,  ANJOUNÈL  (1),  ANGE  LIT 

(g.),  (cat.  angelet,  it.  angiolccto,  esp.  ange- 
lito),  s.  m.  Petit  ange,  v.  angeloun  ;  âme  en 
peine,  v.  ameto  ;  papillon,  dans  le  Gers,  v. 
parpaioun,  sant-fèli. 

Acô  's  prou  dourmit.  coumpagnous, 

Les  angelets  parlon  a  nous. 

P.  GOUDELIN. 

Sanls,  sanlos,  angeleis. 

H.  BIRAT. 

Poulido  toujour  coumo  un  b'A  angelet. 

J.  JASMIN. 

R.  angèl. 

ANGELETO,  ANJOULETO  (g.),  ANGETO  (1.), 
ANGELOUNO  (rh.),  s.  f.  Petit  ange  femme  ; 
petite  Angèle,  nom  de  jeune  fille,  v.  ange- 
lino. 

Sounas,  angeletos  vesinos. 

J.  JASMIN. 

E  toutos  las  flous  tour  à  tour 
Espelisson  pèr  Angeleio. 

A.  GUIRAUD. 

Sens  cessa  d'èstre  angeto. 

M.  CEREN. 

R.  ang'?lo. 

an  g  eu.  a\gelic(1.  g.),  ico(cat.  angelich, 
esp.  it.  angelico,  lat.  anjelicus),  adj.  Angé- 
lique; Angelic,  nom  d'un  savant  médecin  qui 
vivait  à  Marseille  au  13e  siècle. 

Ah  !  se  l'avias  couneigudo 

Emé  soun  gàubi  angeli! 

A.  C  BOUSILLAT. 

Esperit  angelic,  la  bèro  de  las  bèros. 

S.  DU  BARTAS. 

Vosto  riseto  es  angelico. 

A.  TA  VAN. 

ANGELICAMEX  (cat.  angel  icament,  it.  an- 
gelicamente,  esp.  angelicalmente),  adv.  An- 
géliquement.  R.  angelic. 

angelic asso,  s.  f.  Laser  de  France,  plante, 
v.  batouiro.  R.  angelico. 

ANGELICO  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  angelica), 
s.  f.  Angélique,  plante,  v.  ancoues  ;  variété 
de  figue,  v.  duro-pèu;  créature  angélique  ; 
nom  de  femme,  v.  Aiigèlo. 

Angelico-f-ro,  angélique  sauvage,  plante, 
v.  cournacho  ;  livêcne  officinale,  plante,  v. 
àpi-bastard  ;  égopode,  plante,  v.  erbo-de- 
la-youto. 

Lou  paradis  emé  sis  angelico. 

L.  ROUMIEUX. 

Me  brèsses  emé  de  pantai 
Ounle  ireluson  d'angelico. 

R.-A.  ROUMANILLE. 

ANGELIÉ,  n.  p.  Angellier,  nom  de  fam.  mé- 
rid.  R.  ange. 

angelin  (lat.  angellus,  petit  angle,  petit 
coin),  s.  m.  Corsage,  à  Limoux  (Aude),  v. 
coursage,  jougne.  R.  angle. 

angelin,  ino,  adj.  Angélique,  séraphique, 
v.  angelen. 

La  baurno  Angelino,  nom  d'une  grotte  du 
mont  Sainte-Victoire  pr'-s  Aix. 

A-n-aquelo  voues  angelino. 

A.  CitOUSILLAT. 

Venié:  la  couI  to  enfaniino 
Toumbavo  a  sa  voues  angelino. 

S.  LAMBERT. 

R.  angèl,  ange. 

ANGÈLO,  ANGELINO  (g  ),  ANJO,  ANJOCNO, 

ANJOUNELLO  (L),  (it.  lat.  Ange/a),  s.  f.  et  n. 
de  f.  Ange  femme,  ange  gardien  d'une  jeune 
fille  ;  espèce  de  poisson,  en  Gascogne  ;  Angèle, 
nom  de  femme,  v.  Angeleto. 

Aiman  ta  voups  d'angèlo. 

Ta  courso  d'iroundello. 

J.  JASMIN. 

Sanl  Miquèu  regardant  l'angèlo. 

M.  TRUSSV. 

Emé  lis  ang  lo  ause-la  cania. 

L.  ROUMZEUX. 

E  pucb  qu'auèts  hèit  l'ange,  aro  eau  hè  l'angèlo, 
Nou  pas  d'aqueros  déus  pesquès. 

G.  d'astros. 


Dirias  lou  cant  d'uno  angelino. 

L.  MOUNET. 

La  reino  de  las  anjos. 

J.  SANS. 

Vierge,  reino  das  anjounellos. 

M.  LACROIX. 

Santo  Anjo,  sainte  Ange,  martyre  honorée 
à  Apt  (Vaucluse)  ;  santo  Angelino  (Ij.  lat. 
sancta  Angelina),  sainte  Angeline,  honorée 
en  Périgord. 

ANGELOT,  s.  m.  Angelot ,  ancienne  mon- 
naie de  France  dont  le  type  était  un  ange. 
Quant  as  esculs,  angelots  e  ducats... 

a.  gaillard. 
Très  cents  milo  angelots. 

J.  ROUDIL. 

R.  angèl,  ange. 

ANGELOUN,  ANJOUN  (rh.),  ANGE  LOU,  AN- 
JOU (1.),  ANYOU,  ANYOULIN  (h.),  ANGIAVOU 
(Velay),  (rom.  angclon,  it.  angiolo,  ange- 
luccio),  s.  m.  Petit  ange,  cher  ange,  petit 
enfant,  v.  angelet;  Angelon,  nom  de  fam.  cat. 
Avié  lis  iue  d'un  angeloun. 

J.  ROUMANILLE. 

Mesclo  sa  grando  voues  à  la  voues  dis  anjoun. 

L.  BARD. 

Dèves  èstre  glouriouso. 
D'avé  pèr  soci  un  anjoiin. 

S.  LAMBERT. 

ANGELUS,  ANGÉLUS,  ANGÈL  (1.),  ANY  ÉLUS 
(b.),  (lat.  angélus),  s.  m.  Angélus,  prière,  v. 
ave-Maria. 

A  l'angelus,  au  .point  du  jour  ou  à  la  nuit 
tombante. 

prov.  lang.  Angélus  sounados, 
Filhos  retirados  ; 
Angélus  fiuidos, 
Filhos  endourmidos. 

Les  cloches  de  Notre  -  Dame  de  Doms,  à 
Avignon,  furent  les  premières  à  sonner  l'an- 
gelus, institué  par  le  pape  Jean  XXII  en  1318. 
R.  angèl,  ange. 

Anget,  v.  angelet;  angeto,  v.  angeleto;  An- 
gevin, v.  Anjouvin  ;  angiau,  v.  ange  ;  angia- 
vou,  v.  angeloun. 

ANGIÉ  (rom.  Angicrs,  Angieu,  lat.  Ande- 
gavum),  n.  de  1.  Angers,  patrie  du  roi  René. 

angino  (lat.  angina),  s.  f.  t.  se.  Angine,  v. 
ancoues,  avanto,  galet,  garige. 

A  tant  de  gents  dounariéu-li  l'angino  ? 

J.  AZAiS. 

ANGIRAN,  n.  de  1.  Angiran,  quartier  de 
Mende  (Lozère);  Angirany,  nom  de  fam.  pro- 
vençal. 

Angirèu,  v.  augivèu  ;  angivo,  v.  gengivo. 

anglado  (rom.  anglada,  b.  lat.  anglata, 
angulata),  s.  f.  et  n.  de  1.  Contenu  d'un  angle, 
v.  cantounado,  queiriè;  angle,  coin  de  terre, 
v.  caire  ;  Anglade  (Gironde)  ;  Langlade  (Gard)  ; 
Langlade,  Delanglade,  noms  de  fam.  mérid. 

Anglado  d'uno  floto,  angle  formé  par  une 
réunion  de  navires  ;  vin  de  L' Anglado,  vin 
de  Langlade;  soufri  Lang lado,  souffrir  mort 
et  passion,  par  allusion  à  un  célèbre  assassin 
appelé  Langlade,  qui  fut  roué  à  Avignon  au 
18e  siècle.  On  voit  encore  sur  le  rempart  de 
cette  ville  la  grille  de  fer  où  sa  tête  fut  expo- 
sée. 

Lou  felibre  Langlado,  Auguste  Langlade, 
poète  languedocien,  né  à  Lansargues  (Hé- 
rault), en  1820.  R.  angle. 

anglai)URO(l'),  (rom.  Angladure,  fr.  An- 
glure  près  Troyes),  n.  de  1.  L'Angladure  (Bas- 
ses-Pyrénées).  R.  anglado. 

Anglaire,  v.  troumpo  ;  anglantino,  v.  aglan- 
tino  et  eiglantino. 

ANGLAR,  ANGLARS,  ANGLAS,  ANGLA  (rom  . 
anglar,  anglars,  rocher  angulaire  ;  b.  lat. 
anglare,  ang/arium,  angle,  coin,  lat.  angu- 
lare),  n.  de  1.  et  s.  m.  Anglars  (Aveyron,  Can- 
tal ,  Lot)  ;  Anglas  (Gard)  ;  variété  de  raisin 
rouge,  v.  pico-poulo  bourret;  nom  de  fam. 
mérid. 

Lou  députa  Boissy-d' Anglas,  v.  Bouissi. 
R.  angle. 

angle  (rom.  cat.  angle,  esp.  port,  angulo, 
it.  angolo,  lat.  angulus),  s.  m.  Angle,  coin, 
recoin,  v.  caire,  cantoun. 


Angle  maigre,  angle  aigu  ;  angle  de  ru, 
anfractuosité  do  rocher,  terre  végétale  qui  n'y 
trouve  ;  l'eslang  de  l'Angle,  l'étang  de  l'An- 
gle (Hérault);  la  mounl.agno  d'Angle,  danii 
le  Puy-de-Dôme,  au  pied  de  laquelle  sont  le» 
eaux  minérales  du  Mont— Dor, 

angle  (b.  lat.  Angli,  Angvlij,  n.  de  I. 
Angles  (Basses-Alpes). 

Lis  Angle  (b.  lat.  villa  de  ÂngUlie),  \<w 
Angles  (Gard),  patrie  du  romancier  Armand 
de  Pontmartin  ;  Delzangle,  nom  de  fam.  lang. 

Lis  Angle-vièi  (rom.  AnglavieUij,  les  A u- 
gliviels,  hameau  près  Valleraugue  ïGardj;  An- 
gleviel,  nom  de  fam.  lang. 

ANGLES,  ANGLEI  (lim/j,  E.VGI.ÉS  (m.)  ESO 
(rom.  Angles,  Engles,  Éngleis,  cat.  Ang  lés, 
esp.  Inglés,  port.  Inglez,  angl.  Énglieh),  adj. 
et  s.  Anglais,  aise;  créancier  fâcheux,  impor- 
tun, v.  seco-fege  ;  Angles,  Anglez,  Langlès, 
D'Anglézy,  noms  de  fam.  méridionaux. 

L  Angles,  la  puissance  anglaise  ;  porc  an- 
gles, cochon  de  race  anglaise  ;  faire  la  mar 
is  Angles,  faire  des  fanfaronnades,  enfoncer 
des  portes  ouvertes;  rouge  coume  un  angles,, 
rouge  comme  un  coq,  allusion  à  l^iabit  rouge 
des  soldats  Anglais;  lis  Angles  an  desbarca, 
se  dit  d'une  femme  qui  a  ses  mois  ;  a  lis  an- 
gleso,  il  a  les  hémorrhoïdes;  meichant  coume 
un  Angles,  dicton  bas-limousin  qui  paraît  re- 
monter aux  guerres  du  moyen  âge  ;  Cavo  dis 
Angles,  nom  vulgaire  d'un  aqueduc  romain 
qui  allait  de  Vors  à  Rodez;  toumbo  dis  An- 
gles ,  tumulus,  dolmen,  en  Rouergue.  En 
Rouergue,  Agenais,  Guienne  et  Limousin,  le 
peuple  attribue  généralement  aux  Anglais  les 
monuments  dont  il  ne  connaît  pas  l'origine  ; 
bèure  coume  un  Angles,  boire  comme  un 
templier;  la  permenado  dis  Anglès;  nom 
d'une  promenade  de  Nice. 

Angleses,  esos,  plur.  lang.  d'angles,  eso  ; 
sobriquet  des  gens  d'Azilhanet  (Hérault). 

ANGLÉS,  n.  de  1.  Anglès  (Tarn). 
•ANGLESA,  v.  a.  Anglaiser  un  cheval,  lui 
couper  la  queue  à  l'anglaise,  v.  descoua. 

Anglesa,  anglesat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Anglaisé,  ée.  R.  angleso. 

ANGLESlAN,  n.  p.  Anglésian,  nom  de  fam. 
lang.  R.  anglès  2. 

angleso,  s.  f.  Anglaise,  redingote,  v.  le- 
vito;  écriture  anglaise  ;  partie  d'un  gilet  ;  es- 
pèce de  bouteille,  v.  bouliho. 

Amé  dos  anglesos  coumo  de  tampos  de  bufel. 

A.  MIR. 

Jilo  uno  angleso  muririero 
Au  visage  de  l'ôufeusour. 

H.  MOREL. 

R.  angles. 

anglet  (rom.  Anglct),  n.  de  1.  Anglet 
(Basses-Pyrénées).  R.  angle. 

ANGLIC  (b.  lat.  Anglicus),  n.  p.  Anglic 
Grimoard  du  Roure,  frère  du  pape  Urbain  V, 
évêque  d'Avignon  (1364). 

ANGLICAN,  ANO  (cat.  anglicà,  esp.  it.  an- 
glicano,  lat.  anglicanus),  adj.  et  s.  Angli- 
can, ane. 

La  glèiso  anglicano,  l'église  anglicane. 

Angliènsi,  v.  agourènei;  anglo,  v.  aiglo. 

ANGLOI,  OIO,  s.  Habitant  d'Angles  (Basses- 
Alpes).  R.  Angle. 

ANGLORO,  ENGLORO,  ENGROLO,  S.  f.  Lé- 
zard gris,  à  Nimes,  v.  grisolo,  lagramuso; 
Anglora,  nom  de  fam.  catalan. 

Dins  l'ivèr  lis  angloro 
lé  van  béure  lou  sourèl. 

A.  BIGOT. 

R.  grisolo. 

anclo-terro  (rom.  Englatcrra,  En</le- 
teyra,  cat.  Anglaterra,  esp.  port.  Inglaterra, 
it.  Inghilterra,  lat.  Angla  terra),  s.  f.  An- 
gleterre, pays  d'Europe. 

Jano  d'Anglo-terro,  Jeanne  d'Angleterre, 
fille  de  Henri  II,  quatrième  femme  du  comte 
de  Toulouse  Raimond  VI. 

Anglut,  v.  englut;  ango,  angos,  angon  pour 
ane,  anes,  anon,  v.  ana  ;  angàni,  v.  agoni  ;  an- 
goui,  angous,  angouc,  angoum,  angouts,  an- 
goun,  prêt.  yasc.  du  v.  ana. 
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angouixo,  n.  de  1.  Le  Pont  d'Angoyne,  nom 
d'une  ancienne  bouche  d'aqueduc  de  la  ville 
d'Agen.  R.  ancoano  ? 

ANGOUISSA,  EXGOUISSA  (t.),  ENGOUICHA, 
ENGODECHA  (b.),  (rom.  angoissâr,  engois- 
sar,  cnjoichar,  engueisshar,  cat.  angois- 
sâr, it.  angosciare,  esp.  port,  angustiar, 
b.  lat.  angustiare),  v.  a.  Donner  de  l'angoisse, 
affliger,  v.  afligi,  cstransina. 

Quand  vôu  que  lou  mau  l'angouisse. 

A.  ARNAVIELLE. 

S'angouissa,  s'engouissa,  v.  r.  S'engouer, 
s'embarrasser  le  gosier,  v.  engavacha. 
S'engouissabo  en  manjant  un  capou  de  Gascougno. 

p.  BARBE. 

Angouissa,  engouissat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  est  dans  l'angoisse,  dans  le  saisissement, 
accablé,  ée. 

Davans  moun  pais  angouissa. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  angouisso. 

ANGOUISSO,  EXGOUISSO  (1 .),  EXGOUEISSO 

un.),  EXGOUICHO  (a.),  (rom.  angoissa^  an- 
goissa, engoischa,  engueissha ,  cat.  an- 
goissa, it.  angoscia,  cat'.  port.  esp.  lat.  an- 
gustia),  s.«f.  Étranglement,  espace  resserré, 
lieu  étroit,  difficulté,  v.  cstranyladou  ;  an- 
goisse, anxiété,  v.  ànci;  malaise,  souffrance, 
infirmité,  v.  magagno  ;  Angoisse  (Dordogne), 
nom  de  lieu. 

Donna  d' angouisso  ,  donner  de  grands 
soucis;  plen  d'angouisso,  accablé  de  maux; 
pero  angouisso  (rom.  pera  d'engoys),  poire 
d'angoisse,  v.  ancoues. 

Lis  angouisso  d'aquesto  vido. 

J.   ROU  MANILLE. 
4XGOUISSOUS ,  EXGOUISSOUS   (1.),  OUSO 

(rom.  angoissos,  engoissos,  engoichos,  cat. 
angoissôs,  it.  angoscioso,  v.  esp.  angus- 
tioso),  adj.  Plein  d'angoisses,  pénible,  souf- 
frant, ante,  qui  se  plaint  toujours,  v.  doutent  ; 
Langoisseux,  nom  de  fam.  méridional. 

Mei  grèus  roumècs,  mei  souspirs  angouissous.^ 
F.  d'olivet. 

E  lou  vent  engouissous  dins  loussauses  plouravo. 

P.  GAUSSEN. 

R.  angouisso. 
Angoulèmes,  v.  Engoulèime. 
ANGOUNAIO,   ENGOUXASO,  AXGOUXALHO 

(a.),  s.  f.  Choses  de  rebut,  vieillerie,  vieux 
meubles,  vieux  outils,  v.  argagno,  vieiun, 
trast.  R.  ancouno. 

angouran  (nom  fr.  Enguerrand ,  nom 
tud.  Engelran),  n.  p.  Angoran,  nom  de  fam. 
provençal,  v.  Gouirand ,  Guirand. 

ANGOUS  (rom.  Angos,  Anguos),  n.  de  1. 
Angous,  Angos,  localités  de  Béarn. 

Angôussei,  ousses,  ousse,  ousso,  ôussem,  ôus- 
sets,  ôussen,  imparf.  subj.  gasc.  du  v,  ana  ; 
Angoustin.v.  Agustin. 

AXGOUSTixo  (rom.  Angostrinas,  b.  lat. 
Angustinœ),  s.  f.  pl.  Le  défilé  des  Angousti- 
nes'  ou  Angoustrines,  près  Seynes  (Gard).  R. 
ttnqoui  sso , 

axgravo,  n.  p.  Angrave,  nom  de  fam.  lan- 
miedocien.  R.' En,  Gravo. 

Angrimoueno,  v.  agrimoueno. 

axgrogxo,  n.  de  1.  Angrogne  (Piémont), 
nom  d'une  des  vallées  vaudoises  des  Alpes. 

Angrolo,  v.  angloro,  grisolo  ;  angue,  ànguen, 
ànguen,  pour  ane,  anon,  anant,  v.  ana;  angue- 
guets  (toul.)  pour  anerias  ;  anguerèi,  ras,  ra, 
ram,  rats,  ran  ;  angueri,  rès,  rè,  rèm,  rots, 
rèn,  fut.  et  cond.  gasc.  du  v.  ana;  anguèri 
ou  anguèi,  anguèos,  anguèt  ou  anguèc,  prêt, 
toul.  du  v.  ana  ;  anguès  ou  anguèsse,  imparf. 
subj .  gasc.  du  v.  ana;  angueto  pour  len- 
£>ueto;  àngui,  angu.es,  angue,  anguem,  anguets, 
ànguen,  subj.  gasc.  du  v.  ana. 

ANGUIÉ  (Lat.  arigarius,  percepteur,  huis- 
sier), n.  p.  Anguiér,  nom  de  fam.  provençal. 

ANGUIELA,  EXGUILLA  (auv.),  ADO  (piém. 
anguilè,  marcher  comme  une  anguille,  biai- 
ser), adj.  Semblable  à  une  anguille,  effilé  et 
souple,  svelte,  v.  alounga,  afusela  ;  Lan- 
guillat,  nom  de  fam.  méridional. 

Es  anguielado  ,  elle  est  svelte.  11.  an- 
guielo. 


AXGUIELADO,  s.  f.  Anguillade,  coup  donné 
avec  un  mouchoir  tortillé,  v.  giblado,  cen- 
glado. 

Te  baiarai  uno  anguielado,  je  te  dau- 
berai. R.  angu  ielo. 

axguiel\rd  (b.  lat.  anguillariu n),  s.  m. 
Espèce  de  pèche,  usitée  à  Marseille,  v.  angui- 
liero.  R.  anguielo. 

axguielasso,  s.  f.  Grosse  anguille,  v.  pou- 
gau.  R.  anguielo. 

AXGUIELEX,   EXGUIALEXC  et  EXDIALEXC 

(1.),  exgo,  adj.  Qui  tient  de  l'anguille,  qui 
glisse,  qui  échappe  facilement,  v.  resquihous ; 
effilé,  étiré,  ée,  mince,  v.  loungaru .  R.  an- 
guielo. 

AXGUIELETO,  s.  f.  Petite  anguille,  v.  boui- 
roun.  R.  anguielo. 

AXG17IELO,  ENGCIÈLO(m.),  AXGUIERO,  AX- 

GUixo(Var),  axguiLo  (nie.  lim.  d.),  ex'gujlo 

(g.),  AXGUIELI.O,  AXGUIALO  (1.),  AXYELLO 
(b.),  EXGUIALO  (lim.),  EXDIALO,  AXDIALO 

(Tarn),  (rom.  anguiela,  anguila,  anguilla, 
anuella,  cat.  esp.  anguila,  port,  enguia,  it. 
lat.  anguilla) ,  s.  f.  Anguille,  v.  chineto, 
mourguin,  pougau  ;  pièce  de  bois  qui  glisse 
entre  les  jumelles  d'un  pressoir  et  repose  sur 
le  couvercle  de  la  maie  ;  pièce  de  bois  sur  la- 
quelle glisse  un  navire  qu'on  lance  à  la  mer. 

Anguielo  de  bartas,  de  bouissoun ,  de 
garrigo,  couleuvre  de  buisson,  v.  serp  ;  an- 
guielo de  mar,  congre,  poisson  de  mer,  v. 
groun;  mourre  d' 'anguielo ,  museau  pointu; 
sarra  i 'anguielo ,  prendre  l'occasion  aux 
cheveux  ;  coupa  l'anguielo  au  geinoui, 
rompre  l'anguille  au  genou,  faire  merveille, 
tenter  l'impossible  ;  faire  l'anguielo  en 
quaucun,  courtiser  quelqu'un;  jo  de  l'an- 
guielo, jeu  de  l'anguille,  dans  lequel  on  se 
frappe  avec  un  mouchoir  tortillé  ;  jo  de  l'an- 
guielo amagado,  autre  jeu  d'enfant;  mar- 
chand de  peu  d'anguielo ,  marchand  de 
peaux  d'anguilles,  terme  injurieux  ;  csquiha 
coume  uno  anguielo,  échapper  comme  une 
anguille;  qu'es  acà  :  barro  de  ferre,  co 
d'anguielo  f  énigme  populaire  dont  le  mot 
est  aguïo,  aiguille. 

prov.  A  gros  pescaire  escapo  anguielo. 

—  Quau  trop  sarro  l'anguielo,  l'anguielo  i'escapo, 
ou 

Mai  l'on  sarro  l'anguielo,  mai  escapo. 
A  Agen,  il  y  a  une  rue  et  une  porte  Samte- 
Anguille. 

AXGUIELOUX,  AXGUILOU   (1.),  EXGUILOU 

(g.),  s.  m.  Petite  anguille,  jeune  anguille,  v. 
bouiroun  ;  loche  de  rivière,  v.  loco  ;  naville, 
petit  canal  qui  serpente  dans  les  prairies,  v. 
fiholo. 

Lou  Pont  de  l'Anguieloun  ,  nom  d'un 
pont  voisin  de  Châteaurenard  (Bouches-du- 
Rhône)  ;  lis  anguieloun  de  Vau-cluso,  les 
dérivations  de  la  fontaine  de  Vaucluse.  R.  an- 
guielo. 

Anguieloun,  anguieroun,  anguiloun,  v.  a- 
guieloun. 

axguielux,  axguialux  (l.),  s.  m.  Les  an- 
guilles en  général. 

Es  que  sabiou  las  maires  e  las  filhos 
Que  n'èro  pas  pescaire  de  lenilhos 
Ni  d'anguialun. 

G.  AZAÏS. 

R.  anguielo. 

AXGUH.IERO,  AXGUILIÈ1RO  (1.),  AXGITI- 
LÈRO,  EXGUILÈRO  (g.),  (esp.  anguilcra,  b. 
lat,  anguillaris),  s.  f.  Nasse  pour  prendre 
les  anguilles,  v.  bouirouniero,  boussolo, 
garbello,  jambin. 

Nassihoun  d'uno  anguiliero  ,  goulet 
d'une  nasse.  R.  anguielo. 

Angnino,  v.  anguielo. 

AXGULÀRI,  ÀRIO  ou  ÀRI  (rom.  angular, 
anglar,  cat.  esp.  port,  angular,  it.  ango- 
lare,  lat.  angularis),  adj.  Angulaire,  v.  can- 
lounau. 

axgulous,  ouso,  ouo  (rom.  cat.  angulos, 
esp.  port,  anguloso,  it.  angoloso,  lat.  an- 
gulosus),  adj.  Anguleux,  euse,  v.  queira, 
qveiru.  R.  angle. 


AXGULOUSETA,  AXGULOUSETAT  (1.),  (rom. 

angulosital),  s.  f.  État  de  ce  qui  est  angu- 
leux. R.  angulous. 

Angùri,  angùren,  angut,  pour  anèri,  anè- 
ron,  anè,  v.  ana;  àni  (que  j'aille),  v.  ana. 

AXi,  arxi  (lim.),  (rom.  angir,  lat.  adhin- 
nire,  hennir  après),  v.  a.  Hennir,  en  Limou- 
sin, v.  endiha  ;  saillir  une  femelle,  en  Pro- 
vence, v.  aci,  lusi. 

Se  faire  ani,  être  en  rut,  en  parlant  des 
brebis,  cavales,  etc. 

axi,  ido  (lat.  ancre,  devenir  vieux),  part, 
et  adj.  Usé,  élimé,  ée,  v.  gausi,  blesi. 

Crese  qu'es  tant  marrido 
Que  n'avèn  que  d'ani. 

VIEUX  NOËL. 

Ta  soutano  es  anido,  as  pas  ges  de  debas, 

A.  BOUDIN. 

AXIA,  axica  (b.  lat.  annichilare,,  adni- 
hilare),\.  n.  Mourir  d'inanition,  en  Rouergue, 
v.  alina,  anequeli,  avani. 

Aniat,  anicat,  ado,  part,  et  adj.  Exténué, 
ée,  défaillant,  ante.  R.  à,  niêu. 

AXIAMEX,  AXICAMEX,  s.  m.  Inanition,  v. 
anequelimen.  R.  ania,  anica. 

axiaxex,  exco  (b.  lat.  Agnanensis,  A- 
nianensis),  adj.  et  s.  Habitant  d'Aniane.  R. 
An  iano. 

AXIAXO  (rom.  Anhana,  Anyana,  b.  lat. 
Anania,  Agnana,  Aniana,  Anianum),  n. 
de  1.  Aniane  (Hérault),  où  sont  les  ruines  d'un 
monastère  fondé  sous  Charlemagne  par  saint 
Benoît  d'Aniane. 

Innoucent  cl'Aniano,  faux  bonhomme. 
prov-  Figo  d'Aniano,  papié  blu. 

Anias  pour  anerias,  dans  Brueys  ;  ani- 
bela,  v.  nivela. 

axibert,  n.  p.  Anibert,  nom  de  fam.  pro- 
vençal. 

L'istourian  Anibert,  Louis-Mathieu  Ani- 
bert (1 742-1782),  né  à  Trinquetaille,  auteur 
de  Mémoires  historiques  et  critiques  sur  l'an- 
cienne république  d'Arles.  R.  En,  Ibert. 

Aniboula,  v.  aniéula,  ennivoula;  anica,  v. 
ania. 

axicet,  xiCET(cat.  Anicet,  lat.  Anicetus), 
n.  d'h.  Anicet. 

Anicouri,  anicourimen,  v.  anequeli,  ane- 
quelimen. 

axicrocho,  xicrocho  (d.),  (v,  fr.  hani- 
croche,  croc  à  main,  espèce  d'arme),  s.  f.  A- 
nicroche,  v.  engambi . 

Cerca  d'anicrocho  ,  chercher  des  diffi- 
cultés. 

Me  cercarias  quauco  anicroeho. 

LAFARE-ALAIS. 

Mi  pago  d'anicrocho. 

v.  GELU. 

Anida,  v.  nisa. 

axie,  n.  del.  Le  pic  d'Anie  (Hautes-Pyré- 
nées). 

Aniecha,  v.  anucha  ;  anielet,  v.  agnelet  ; 
aniello,  v.  niello. 

axiéu,  ivo,  ibo,  adj.  Qui  va  vite,  prompt, 
ompte,  vif,  ive,  en  Béarn,  v.  desgaja,  viëu. 
R.  ana. 

Aniéu  pour  anère  (j'allai),  dans  Brueys  et 
La  Bel laud iere. 

AXIÉULA,  AXIÉULI,  AXIÉURI   (m.),   V.  a. 

Couvrir  de  nuées,  v.  ennivouli . 

S' aniéula,  s'aniéuli,  v.  r.  Se  couvrir,  en 

parlant  du  temps. 

Dempèi,  lou  meu  frount  s'aniéulo, 
Soui  coumo  l'aucèl  que  piéulo. 

M.  BARTHES. 

Aniéula,  ado,  aniéuli,  ido,  part,  et  adj.  Nua- 
geux, euse.  R.  à,  niéulo. 

Aniho,  v.  anediho,  nadiho  ;  anila,  anilas,  v. 
agnela,  agnelas;  anilet,  v.  agnelet;  anilh,  v. 
nadiuel  ;  anilha,  v.  endiha  ;  anilho,  v.  ane- 
diho ;  aniliè,  v.  agnelié  ;  anilou,  v.  agneloun. 

anima,  (rom.  cat.  esp.  port,  animar,  it. 
lat.  animare),  v.  a.  Animer,  v.  afisca,  ga- 
louia. 

Tu  que  de  la  naturo  animes  lous  ressorts. 

c.  peyrot. 

S'anima,  v.  r.  S'animer. 


E  pèr  sabé  se  vous  aiman, 
Augèts  coussi  nous  animan. 

P.  GOUDELIN. 

Anima,  animât  (g.),  ado,  part,  et  adj.  Ani- 
mé, ée. 

Animàdis,  ados,  plur.  narb.  à'anima, 
ado. 

AXIMACIOUX,  AXIMACIEX  (m.),  AXIMACIEU 
(1.  g.),  (esp.  animacion,  lat.  animatio,  onis), 
s.  f.  Animalion,  v.  a/îscacioun,  fogo,  voio. 
Gesticulo  em'  animacioun. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  anima. 
Animai,  v.  nimai. 

ANIMA  IRE ,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  anime.  R.  anima. 

ANIMALAS,  AXLMARAS  (m.),  AXIMAUDAS, 
aluiaudas  (1.),  (esp.  animalaso,  it.  ani- 
malaccio),  s.  m.  Gros  animal,  grand  animal, 
v.  bestiaras,  bestias,  chivalas. 

L'animalas  que  se  bigorso. 

A.  LANGLADE. 

Autant-lèu  à  soun  nas 
Bouûdo,  s'acroco  e  pènjo  aquel  animalas. 

F.  GRAS. 

H.  animan. 

AXIMALET,  AXIMALOT  (g.),  AXIMALOUX, 
AXIMAROUX   (m.),  AX1MALOU,  AXIMAUDOU 

(l.),(cat.  animalet.  it.  animaletlo,  esp.  port. 
animalejo),  s.  m.  Petit  animal,  v.  bcstiaret  ; 
animalcule,  v.  pesoulino. 
Aquel  animaloun,  falié  lou  vèire  faire  ! 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  animau. 

aximaliso  (it.  animalitù),  s.  f.  Anima- 
lité; bêtise,  v.  bcstige.  R.  animau. 

axima-.mea  (À  L'),  (mots  latins),  loc.  adv. 
Rien,  parfaitement,  selon  son  désir,  en  Rouer- 
gue,  v.  bon. 

AXIM.AU,  ARIMAU  (m.),  ALIMAU  (périg.),  A- 
LIMAX  (g.  I,  ANIMAL  (1.),  AXIMA  (d.),  (rom. 
animal,  animant,  cat.  esp.  port,  animal, 
it.  animale,  lat.  animal,  animan'),  s.  m. 
Animal,  v.  bestiàri;  colin-maillard,  en  Forez, 
v.  mêni-moun-ai. 

Quent  an  imau  pelous  !  quel  étrange  ani- 
mal ! 

Relévo-te,  gros  animau. 

G.  ZERB1N. 

ANIMAIT,  ANIMAL  (L),  ALO  (lat.  animalis), 
adj.  Animal,  aie,  v.  bestialen. 
Animo,  v.  amo. 

ANIMOUS,  ouso  (rom.  cat.  animos,  esp. 
port.  it.  animo?o,  lat.  animosus),  adj.  Cou- 
rageux, euse  (vieux),  v.  courajous. 

AKIMOUSETA,  AXIMOUSITAT  (1.  g.),  (rom. 
cat.  animositat,  it.  animosità,  esp.  animo- 
sidad,  lat.  animositas,  atis),  s.  f.  Animo- 
sité,  v.  aissige.  ahiranco,  tisso. 

Lis  animouseta  faran  plaço  au  plesi. 

.  J.  DÉSANAT. 

Anin  (b.),  (qu'ils  aillent;,  v.  ana;  anin,  v. 
agnin. 

axixa,  xixa,  v.  a.  Rercer,  en  Languedoc, 
v.  bressa. 

Nous  aninaras  plus,  messourguièiro  esperanço. 

M.  BARTHÉS. 

R.  à,  ne-ne. 

axixa RD,  n.  p.  Aninard,  nom  de  lam.  pro- 
vençal. R.  En,  tsnard. 

Aniô  pour  anirio,  anarié,  v.  ana;  anioch, 
v.  anue;  aniou,  v.  aniéu  ;  aniouri,  v.  aniéuli. 

axipa,  xipa,  v.-a.  Nipper,  v.  prouvesi.  . 

S' anipa,  v.  r.  Se  nipper. 

Anipa,  asipat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Nippé, 
ée. 

Es  bèn  anipa,  il  est  bien  nippé. 

prov.  Hello  fiho  mau  nipado 
Trovo  lèu  la  retirado. 

R.  à,  nipo. 

Anirèi  (cat.  aniré),  ras,  ra,  ram  ou  ren, 
rats,  ran,  futur béam.  et  gasc.  du  v.  ana;  a- 
niri,  rès,  rè,  rèm,  rèts  ou  ries,  rèn,  cond. 
bèarn.  et  albig.  du  v.  ana  ;  anirio,  anirion, 
pour  anarié,  anarien,  à  Toulouse. 

axis.  A.\issE(rh.),  (rom.  cat.  esp.  anis,  it. 
ariice,aniso,  lat,  anisum),e.  m".  Anis,  plante. 
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Anis-pudèni,  coriandre,  plante;  anis  sn- 
cra,  anis  dragée;  torco  à  l'anisse,  ^âtoau  à 
l'anis;  poumo  d'anis,  grau  d'anis,  fenouil- 
let  gris,  variété  de  pomme  ;  lou  mo  u  n  i  Anis, 
le  mont  Anis  (b.  lat.  Anitium)  près  du  Puy- 
en-Velay. 

Anis,  anisse,  anisses,  v.  agnin. 

AXISA  (esp".  anisar),  v.  a.  Aniser  ;  pour  ni- 
cher, v.  nisa. 

Anisa,  anisat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Anisé, 
ée.  R.  unis. 

axisado,  xisado,  s.  f.  Eau-do-vie  anisée. 

Puei,  lei  chinoues,  l'anisado,  l'andaio. 

v.  GELU. 

R.  anisa. 

AN1SETAIRE,    XISETAIRE,  ARELLO,  AIRO, 

s.  Marchand  d'anisette,  marchande  de  coco. 

S'esquialasso  à  soun  lour  la  bruno  niselairo. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  aniseto. 

AXISETO,  XISETO,  LISETO  (rh.),  (it.  ani- 
setto),  s.  f.  Anisette,  v.  fenouieto. 

Aniseto  de  Bourdcus ,  anisette  de  Ror- 
deaux. 

Quand  vèn  au  cabaret  chima  soun  aniseto. 

RICARD-BÉRARD. 

R.  anis. 

Anissa,  v.  ahissa;  anissa,  v.  eirissa  ;  anisse, 
v.  agnin. 

AXISSO,  s.  f.  Plante  qui  vient  dans  les  blés, 
connue  en  Limousin.  R.  anis. 

axisso,  s.  f.  Fil  de  laine  d'agneau,  peloton 
de  laine  fine,  dans  l'Aude,  v.  agnin. 

Anissoun,  v.  eirissoun  ;  anissouol,  v.  nissôu; 
anitort,  v.  nastour  ;  aniu,  v.  aniéu  ;  aniu,  a- 
niue,  v.  anue;  aniucha,  v.  anucha  ;  aniula,  v. 
aniéula;  aniuesset,  v.  nissôu;  aniva,  v.  ei- 
rissa ;  anivei,  v.  nadiuel;  anivèl,  v.  nivèu  ;  a- 
nivela,  v.  nivela;  anjala,  v.  enjala;  anjanço, 
v.  enjanço;  anjo,  v.  ange,  angèlo. 

AXJOU  (rom.  Anjo,  Anjau,  Enjau,  An- 
gau,  esp.  Anju,  it.  Angiô,  lat.  Andegavum), 
s.  m.  Anjou,  province  de  France  qui  a  fourni 
deux  dynasties  de  comtes  à  la  Provence,  v. 
Carie  et  Reiniê;  Danjou,  Angaud,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Madamo  d'Anjou,  nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  une  femme  prétentieuse. 

Anjou,  anjoulet,  anjoun,  anjounèl,  anjou- 
net,  anjounèu,  v.  angeloun,  angelet;  anjou- 
nello,  anjouno,  v.  angèlo  ;  anjounenc,  enco,  v. 
angelen,  enco. 

axjouvix,  ixo  (rom.  Angevi,  port.  Ange- 
vino,  h.  lat.  Angovinus,  lat.  Andegavensis), 
adj.  et  s.  Angevin,  ine,  de  l'Anjou  ou  d'An- 
gers ;  Anjouvin,  Angelvin,  Anzelvy,  noms  de 
fam.  méridionaux.  R.  Anjou. 

anjouvix,  EX.iouvix'(m.),  s.  m.  Linotte, 
linotte  de  montagne,  linotte  grasse  en  au- 
tomne, v.  linoto. 

Anjouvin  burèu,  jeune  linotte  ;  anjouvin 
dôu  mes  d'abriôu,  nom  qu'on  donne  au  prin- 
temps aux  vieux  mâles  de  la  linotte;  anjou- 
vin gavot,  sizerin  boréal,  sizerin  cabaret,  oi- 
seaux, v.  tarin.  R.  anjouvin. 

ankilosi  (it.  anchilosi,  lat.  ankylosis), 
s.  f.  t.  se.  Ankylose,  maladie. 

Anlai,  v.  en-lai,  eila. 

AXLHA  (rom.  Anlliac,  Anliac,  Ailliac,  b. 
lat.  Alhacum,  Ulhacum),  n.  de  1.  Anlhiac 
(Dordogne). 

Anmaliça,  v.  amaliça  ;  anmé,  v.  amé,  am- 
bé;  anmello,  v.  amelo;  anmersa,  v.  enmerça. 

AXMOUX  (lat.  Ammon),  n.  p.  Ammon,  sur- 
nom de  Jupiter,  v.  Jupiter. 

Bano  d'Anmoun,  corne  d'Ammon,  coquille 
fossile  dont  on  trouve  des  spécimens  dans  les 
montagnes  de  Digne. 

Lou  puissant  Anmonn  qu'avié  euro 
Das  ornes  e  das  inmounaus. 

G.  ZERBIN. 

anmouxia,  axmouxlu;  (1.),  (rom.  cat.  ar- 
nioniac,  esp.  amoniaco,  armoniaco,  lat. 
ammoniacum)  s.  m.  t.  se.  Ammoniaque,  v. 
alcali-ooulatil. 

L'anmounia  es  la  tubèio  dôu  fumiè,  la 
vapeur  du  fumier  est  de  l'ammoniaque. 
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adj.  t.  se.  Ammoniacal,  aie.  R.  anm<>unia< 
AXMOL'xrro,  t.  i.  t.  ><;.  ■Wninomte. 

Emé  proun  pêîro  (lias  si  pdcbi  <■  'no  grando  an- 
mouniio  sus  soun  l>ras. 

I».  ACHABD. 

R.  Anmoun. 

ANMVSSi,  ido,  part.  Pelotonné,  ratatiné 
par  le  froid,  en  Dauphiné,v. agtoumeli,  <jru- 
micc/.a.  R.  à,  mussèu,  carnussèu. 

Anna,  v.  ana.' 

ANNA,    ANNAT    e!    WVADIT     1  ADO 

(rom.  annal,  b.  lat.  annalu?),  adj.  Chargé 
d'ans,  âgé,  ée,  v.  vihi;  Annat,  nom  de  fan/, 
languedocien. 

L'ourme  de  Vilo-magno 
Dount  les  brancs  annadils  ballon  nu  fresc  oumbri^u. 

PEIUOUNET. 

Fourést  annarlo. 

CALENDAU. 

R.  an. 

AXXAOIÉ,  ANNADIÈ  (I./,  ANNADOUS 
(rouerg.),  iero,  IÈIRO,  OUSO,  adj.  Oui  varie 
selon  les  années,  casuel,  elle,  v.  sçsounié. 

L'ouliviè  es  annadië,  l'olivier  ne  produit 
pas  tous  les  ans.  R.  annado. 

anxado,  axado,  axaio  (Menton),  (rom.  ' 
annada,  anada,  cat.  anya'la,  v.  béarn.  o/n- 
ncya,  esp.  a'ada,  it.  b.  lat.  annata),  s.  f. 
Année;  annuité,  récolte  de  l'année  ;  annate, 
taxe  établie  par  Clément  VI  sur  les  revenus 
des  églises,  équivalent  eau  revenu  d'un  an,  v.  an. 

Bono  annado,  bonne  année  ;  marrido, 
annado,  mauvaise  année;  V annado  que 
cour,  Tannée  courante  ;  lis  annado  soun 
pas  paricro,  les  années  ne  se  ressemblent 
pas;  bono  annado  acoumpagnado  de  forço 
autro,  de  tant  que  lou  bon  Diéu  voudra, 
formule  du  souhait  de  bonne  année  ;  douno- 
iê  sa  bono  annado,  donne-lui  ses  étrennes: 
despiei  miejo  annado,  depuis  six  mois. 

prov.  Annado  d'aglan, 

Malamié  pèr  champ. 

—  Annado  de  fen, 
Annado  de  rèn. 

—    Annado  de  rabo,  annado  de  santa. 

—  Annado  nevouso, 
Annado  abuundouso. 

—  Annado  de  secado, 
Annado  de  vinado. 

R.  an. 

ANXALAMEX,  AXXALOMEX  (L),  (rom.  an- 
nuaument,  annualmen,  annalmens,  cat. 
annualment,  esp.  anualmente,  it.  port,  an- 
nualmente),  adv.  Annuellement. 

As-ti  ausi  dire  que  se  fague  aunalamen  un  cours 
de  prouvençau  ? 

F.  MISTRAL. 

R.  annau. 

axxalisto  (it.  annali?ta),  s.  m.  Anna- 
liste, v.  crounicaire.  R.  annalo. 

AXXALO(cat.  anals,  esp.  anales,  it.  annal  i. 
lat.  annales),  s.  f.  pl.  Annales. 

Dins  leis  annalo  don  Felibrige. 

F.  VIDAL. 

R.  annau. 

axxau,  axxal  (1.),  alo  (rom.  annuau, 
annal,  anal,  annual,  anoal,  esp.  anual, 
cat.  port,  annual,  it.  annuale,  lat.  annalis), 
adj.  Annuel,  elle,  v.  vertadiè. 

Fèsio  annalo,  fèsto  annal  (lim.),  hèsto 
annau  (g.),  fête  solennelle,  fête  patronale. 
La  cort  de  Sant-Gily  d'en  èslre  annala. 

COUT.  DE  SAINT-GILLES. 

R.  an. 

Annecheli,  v.  anequeli. 

axxega,  exxega  (rh.),  exeia  (d.),  (rom. 
amnejar,  abnegar,  it.  annegare,  esp.  pon . 
abnegar,  lat.  abnegarc),  v.  a.  Renoncer,  dé- 
laisser, renier,  déshériter,  v.  renouncia ;  nier, 
désavouer,  v.  nega. 

Annègue,  ègues,  ego,  egan,  egas,  ègon. 

An  annega  sa  fiho,  ils  ont  mal  marié  leur 
fille. 

AXXEGACIOUX,  AXXEGACIEX  (m.),  ARXE- 
GACIÉU  (1.),  (esp.  abnegacion,  it.  annega- 
sione,  lat.  abnegatio ,  onis) ,  s.  f.  Abnégation, 
renoncement,  v.  renounciamen. 


L'eterno  annegacioun  que  fai  escor. 

isclo  d'or. 
L'abnegaciéu,  la  carilat. 

J.  AZAÏS. 

Anneia,  v.  enuia. 

anneissa  (esp.  anexar,  b.  lat.  annexare), 
y.  a.  t.  se.  Annexer,  v.  apoundre. 

ANNÈISSE,  ANNEXE  (1.),  È1SSO,  ÈXO  (rom. 
cat.  annexe,  it.  annesso,  esp.  anexo,  lat. 
annexas),  adj.  t.  se.  Annexé,  ée,  v.  atenent. 

ANNEISSIOUN,AXNEISSIEN(m.),ANNEXIEU 

(1.  g.),  (rom.  annexio,  esp.  anexion,  lat.  an- 
nexio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Annexion,  v.  apoun- 
desoun. 

L'anneissioun  de  Niço ,  l'annexion  de 
Nice  à  la  France. 

annèisso,  annèxo  (1.),  (it.  annesso,  esp. 
anejo,  port.  b.  lat.  annexa),  s.  f.  Annexe,  v. 
atehènço  ;  maison  qui  dépendait  d'une  com- 
manderie  de  l'ordre  de  Malte. 

Dre  d'annèisso,  droit  d'annexé,  par  lequel 
les  bulles  papales  ne  pouvaient  être  exécutées 
dans  le  ressort  du  Parlement  de  Provence,  a- 
vantque  celui-ci  eût  accordé  un  arrêt  de  per- 
mission à  ce  sujet,  moyennant  redevance.  R. 
.annèisse. 

Annello,  v.  Aneto. 

annestia  (port,  amnistiar),  v.  a.  Amnis- 
tier, v.  perdouna. 

Annestic,  ies,  io,  ian,  tas,  ion. 

Annestia,  annestiat  (1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Amnistié,  ée.  R.  annestïo. 

ANNESTIO,  AMESTio,  ANNEST1E  (m.),  (lat. 
amnestia,  it.  esp.  port,  amnistia),  s.  f.  Am- 
nistie, v.  gràci,  perdoun. 

La  Carto  d'annesûo  de  Jaumc  d'Ara- 
goun,  document  latin  des  archives  de  Mont- 
pellier (1258). 

Santo  oustîo, 
Qu'avès  poiiriat 

L'anneslio 
De  noslre  pecat. 

CANT.  LANG. 

Anneto,  v.  lagneto;  Anneto,  Annetou,  v.  A- 
neto  ;  annèts  (bord.)  pour  anas  (allez). 

ANNIBAU,  ANNIBAL  (1.),  ANIBA  (m.),  (cat. 
lat.  Annibal,  esp.  Anibal,  it.  Annibale),  n. 
d'h.  Annibal,  général  carthaginois  dont  la  mar- 
che à  travers  le  Midi,  des  Pyrénées  aux  Alpes, 
a  donné  lieu  aux  dénominations  suivantes  : 

Lou  saut  d' Annibal,  escarpement  du  pays 
de  Foix  ;  la  roco  d' Annibal,  près  d'Amélie- 
les-Bains  ;  lou  roucas  d' Annibal ,  en  Lan- 
guedoc ;  lou  pas  d'Annibau,  nom  que  porte 
une  coupure  pratiquée  dans  le  fôc,  à  Mont- 
faucon  (Gard)  ;  la  br'eco  d'Annibau,  au  Buis 
(Drôme)  ;  la  font  d'Annibau,  m  Buis(Drôme); 
lou  camp  d'Annibau,  à  Thorame  (Basses- 
Alpes)  ;  la  taulo  d'Annibau,  table  de  pierre 

?jue  l'on  montre  entre  Fours  et  Saint-Dalmas 
Basses-Alpes). 

Mcstc  Aniba,  Annibal  Camoux,  centenaire 
marseillais  du  dernier  siècle,  que  Joseph  Ver- 
net  a  peint  dans  une  de  ses  marines.  Il  portait 
toujours  un  bonnet  de  coton  et  un  morceau 
d'angélique  à  la  bouche. 
Annil,  Annou,  v.  Nanoun. 

ANNIVERSARI,  ANIVERSÀRI  (1.),  ANNIBER- 

sàri  (rouerg.),  àrio  ou  ÀRi,  (rom.  aniver- 
sari,  anniversari,  cat.  aniversari,  esp. 
aniversario,  it.  porl.  anniversario,  lat. 
anniversarius),  adj.  et  s.  Anniversaire,  v. 
cap-de-l'an. 

Lou  jour  anniversari  de  soun  intrado. 

J.  R0UMANIL.LE. 

Quand  d'aquel  jour  de  dol 
Tournavo,  ai  las!  l'annivers'ari. 

G.  AZAÏS. 

annuàri  (port,  annuario,  b.  lat.  annua- 
rium),  s.  m.  Annuaire,  v.  armana. 
Fai  lou  tresenc  annuàri. 

ARM.  PROUV. 

R.  an. 

Annuch,  annui,  annuia,  annuious,  v.  enui, 
enuia,  enuious  ;  annuit,  v.  anue  ;  anuita,  v. 
anucha. 

ANNUITA,  ANNUITAT  (1.  g.),  (b.  lat.  an- 
nuitas,  atis) ,  s.  f.  Annuité,  v.  annado, 
anouno.  R.  an. 
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A  NO,  anno  (1.),  NANO(a.),  (esp.  Ana,  rom. 
it.  lat.  Anna),  n.  de  f.  Anne,  v.  Aneto,  Na- 
noun. 

Santo  Ano  d'At!  sorte  d'exclamation  in- 
vocatoire. La  ville  d'Apt  (Vaucluse)  croit  pos- 
séder les  reliques  de  sainte  Anne,  qui  auraient 
été  apportées  en  Provence  par  saint  Lazare  et 
confiées  par  lui  à  saint  Auspice,  apôtre  d'Apt. 
prov.  Faire  de  poun  de  sanio  Ano, 
Quatre  à  la  cano, 

coudre  à  grands  points,  grossièrement. 
—   Se  plôu  pèr  santo  Ano, 
L'aigo  es  uno  mano. 
—   Se  plou  lou  jour  de  santo  Ano, 
Plou  un  mes  e  'no  semano  : 
l'a  lou  fru  dins  l'avelano. 

ANO  (santo-),  n.  de  1.  Sainte-Anne  Gers). 
ANOIO  (rom.  b.  lat.  anoya,  anoia,  noia, 
anoge),  n.  de  1.  Anoye  (Basses- Pyrénées). 
Anose,  v.  nose. 

anot  (rom.  Anot,  Anoth ,  b.  lat.  Annotia), 
n.  de  1.  Annot  (Basses-Alpes). 

Anot,  v.  anue  ;  Anoto,  v.  Aneto  ;  anou,  v. 
asenoun. 

anou  (lat.  annon),  interr.  N'est-ce  pas?  en 
Dauphiné,  v.  parai. 

Anou?  moussu,  que  n'en  pensas? 

L.  MOUT1ER. 

Anou?  la  boueno  aubeno? 

R.  GRIVEL. 

A  noua  (s'),  v.  r.  Suffoquer,  s'étrangler  en 
toussant,  en  Forez,  v.  oufega. 
Anouat,  v.  anounat. 

ANOUBLE,   ANOULH  (g.),   OUBLO,  OULHO 

(rom.  b.  anolh,  esp.  anojo;  lat.  anubis,  qui 
n'est  pas  encore  dans  l'âge  de  puberté),  s.  Bou- 
villon,  génisse  d'un  an,  v.  junegoun,  man- 
sot,  vacoun,  vaqueto. 

ANOUBLI,  ANOUPLI  (1.),  ANNOUBLI  (niç.), 

(rom.  anoblir,  anoblezir,  cat.  annoblir,  it. 
annobilire),  v.  a.  Anoblir,  faire  noble. 
Anoublisse,  isses,  is,  issôn,  issès,  isson. 
La  relèuon  e  l'anoublichon. 

G.  D'ASTROS. 

Anoubli,  anoublit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Anobli,  ie.  R.  à,  noble. 

ANOUBLIMEN,  ANOUBLISSAMENT  (d  ),  S.  m. 

Anoblissement,  v.  ennoublimen.  R.  anoubli. 

anoudin,  ino  (it.  esp.  anoclino,  lat.  ano- 
dynus),  adj.  t.  se.  Anodin,  ine,  v.  adoucis- 
sent. 

Remèdi  anoudin,  remède  anodin. 
Anougat,  v.  nougat. 

ANOUOE,  anou nue  (1.),  (rom.  anoge,  esp. 
aûojo,  andosco,  b.  lat.  annogius,  lat.  anno- 
tinus,  anniculus),  s.  m.  Antenois,  agneau 
de  l'année,  agneau  sevré  ;  nigaud,  v.  antan- 
net,  bedigas,  vaciêu  ;  Anouge,  Anoge,  nom 
de  fam.  provençal. 

Dre  d'anouge,  ancien  droit  féodal  perçu  en 
jeunes  moutons  par  la  ville  d'Arles  sur  les 
troupeaux  qui  paissaient  dans  la  Crau. 
Avès  iuei  lou  cor  d'un  anouge. 

P.  GIÉRA. 

Lou  front  beissa  coume  d'anouge. 

F.  GRAS. 

ANOUGIÉ ,  s.  m.  Berger  préposé  à  la  garde 
des  antenois,  dans  les  grands  troupeaux,  v. 
vacivié.  R.  anouge. 

Anougo,  v.  nougo,  nose. 

anouï,  Noui,  anous  (esp.  anojal,  lat.  no- 
valis  ou  gr.  vsàa),  s.  m.  et  f.  Jachère,  v.  es- 
toublo,  passadis  ;  Anouilh,  Anouliez,  Anou- 
liés,  Lanoulie,  Lanoix,  Denoy,  noms  de  fam. 
mérid. 

Semena  sus  l'anoui  ou  la  noui,  semer 
sur  la  jachère. 

ANOUÏ,  NOUÏ,  ANOUVI,  ANOUIRI  et  ANOURRI 
(Var),  ANOUSI  (1.),  v.  a.  Exténuer,  étioler,  v. 
adeli,  agani,  anequeli. 

Anouïsse,  ïsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  ïsson. 

S' anouï,  v.  r.  S'exténuer,  maigrir,  en  par- 
lant des  grains,  des  épis  ou  des  champs. 

Leissa  anouï  uno  terro,  laisser  dépérir, 
épuiser  un  champ. 

Anouï,  ïdo,  ïcho  (a.),  part,  et  adj.  Inculte, 
non  encore  prêt  pour  être  ensemencé;  maigre, 


chétif,  rabougri,  mourant  d'inanition,  v.  men- 
dre,  seme. 

Gran  anouï,  grain  retrait.  R.  à,  noui. 

ANOUIAS,  s.  m.  Terrain  inculte,  v.  ermas, 
trescamp  ;  Anouillas  (rom.  Anolhaas),  nom 
d'une  montagne  de  Béarn.  R.  anoui. 

ANOUÏGE,  s.  m.  Exténuation  des  grains,  v. 
adelimen.  R.  anouï. 

anoujaio,  anoujalho  (a.),  s.  f.  Les  an- 
tenois en  général,  v.  môutounaio.  R.  anouge. 

ANOUJAS,  s.  m.  Gros  antenois,  gros  imbé- 
cile, v.  bedigassas.  R.  anouge. 

ANOUJOUN,  s.  m.  Petit  antenois,  v.  agnelat. 

M'a  faugu  camina  dins  li  renguiero  coume  un 
anoujoun  dins  un  escabol. 

F.  DU  CAULON. 

R.  anouge. 

anoujun,  s.  m.  Troupeau  d'antenois,  v.  a- 
gnelun.  R.  anouge. 

ANOUL  (rom.  annoal,  annual),  s.  m.  An- 
nuel, fondation  pieuse  en  faveur  des  défunts, 
en  Rouergue  et  en  Auvergne.  R.  an. 

Anouma,  v.  nouma,  denouma. 

anoumalio  (it.  esp.  lat.  anomalia),  s.  f. 
t.  se.  Anomalie.  R.  anoumau. 

ANOUMAU,  ANOUMAL  (1.),  ALO  (it.  esp. 
anomalo,  lat.  anomalus),  adj.  t.  se.  Ano- 
mal, aie. 

ANOUNA,  ANOUNAT  (rouerg.),  ANOUAT  (g.), 

ADO,  adj.  Mûr,  ûre,  en  parlant  des  céréales,  v. 
madur.  R.  anouno. 

ANOUNAI  (rom.  Nonai,  b.  lat.  annona- 
rium,  grenier),  n.  de  1.  Annonay  (Ardèche), 
patrie  de  Montgolfier  et  de  Boissy-d'Anglas. 

Faiôu  d'Anounai,  variété  de  haricot  blanc. 

anounariÉ,  nounarié  (rom.  b.  lat.  an- 
nonaria),  s.  m.  Marché  au  blé,  v.  bladarié. 

Carriero  de  l'Anounaric,  nom  d'une  rue 
d'Aix  et  ancienne  rue  de  Marseille.  R.  anouno. 

ANÔUNCI,  ANOUNCE,  ANNOUNCE  (d.),  A- 
NÔUNGIE,  ANOUNCIÈ  (1.),  (esp.  anuncio,  it. 
annunzio,  port,  annuncio,  b.  lat.  annun- 
tium),  s.  m.  Annonce,  ban  de  mariage,  v. 
crido. 

Tira  lis  anôunci,  publier  les  bans;  an 
crida  mis  anôunci,  on  a  publié  mes  bans. 
Aquel  anounce  fach. 

JOURDAN. 

0  santo  Mario, 
Que  lous  ôuliviès 
Tengon  mai  encaro 
Que  sous  anounciès  ! 

sorte  d'invocation  usitée  en  Languedoc. 

ANOUNCIA,  ANOUNCA  (rom.  annonciar, 
anunciar,  annunciar,  nunciar,  nonciar, 
esp.  anunciar,  port,  annunciar,  it.  annun- 
ziare,  lat.  annuntiare),  v.  a.  Annoncer,  v. 
dire,  assaupre. 

Anouncie  ,  ôuncies ,  àuncio ,  o une  ian  , 
ouncias,  ouncion,  ou  (m.)  anouncièu,  iès, 
iè,  ian,  ias,  ien. 

Anôuncio  mau,  c'est  de  mauvais  augure. 
Se  'n  cop  Blanqueto  se  marido, 
léu  te  l'anounciarai. 

R.  MARCELIN. 

S' anouncia,  v.  r.  S'annoncer;  s'énoncer, 
s'exprimer,  v.  enouncia. 

Se  la  vàu,  fau  que  s'anôuncie,  s'il  veut 
cette  fille,  il  doit  s'expliquer. 

E  pau  à  pau  a  la  fin  m'anouncière. 

L.  ROUMIEUX. 

Anouncia,  anounciat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Annoncé,  ée. 

ANOUNC.IACIOUN,  ANOUNCIACIEN  (m.),  A- 
NOUNCIACIÉU  (l.  g.),  (rom.  anunciacion, 
annunciatio,  cat.  anunciaciô,  esp.  anun- 
ciacion, it.  annunz ias ione ,  lat.  annuntia- 
tio,  onis),  s.  f.  Annonciation,  v.  Nosto-Damn 
de  mars. 

L'Anounciacioun  de  la  Madaleno ,  le 
tableau  de  l'Annonciation  de  l'église  Sainte- 
Madeleine  d'Aix  par  Albert  Durer. 

ANOUNCIADO,  NOUNCIADO,  NOUCIADO  (b. 

lat.  annuntiata),  s.  f.  Annonciation  ;  Annon- 
ciade,  ordre  religieux  ;  nom  de  femme. 

Nosto-Damo  l'Anounciado,  Notre-Dame 
l'Annonciade,  fête  des  jardiniers,  à  Aix  ;  lou 
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pourtau  de  l'Anounciado,  nom  d'une  porte 
de  Castellane.  R.  anouncia. 

ANOUNCIAIRE,  ARELLO,  AIRO  (esp.  anun- 
ciador,  it.  annunziatore,  lat.  annuntia- 
tor),  s.  Celui,  celle  qui  annonce,  v.  mcssagié. 
Un  vol  de  giroundellos, 
De  la  primo  enibaumado  anounciairos  fidèlos. 

a.  langla.de. 

R.  anouncia. 

ANOUNCIO,  ANOUNÇO,  NÔUNCIO,  NOUNÇO 

(alb.) ,  s.  f.  Annonce^  publication  ,  ban ,  v. 
anôunci,  assabc,  crido. 
Las  auounços  qu'auei  a  dichos  lou  curât. 

J.  CASTELA. 

R.  anouncia. 
Anounge,  v.  anouge. 

ANOCNIERO  (b.  lat.  annonaria),  s.  f.  Ma- 
gasin de  blé,  v.  bladariè,graniè.  R.  anouno. 

anouxjme,  imo  (it.  esp.  anonimo,  lat.  o- 
nonymus),  adj.  et  s.  Anonyme. 

L'aulour  rèsto  encaro  anounime. 

M.  DE  TRUCHET. 

Escriguè  foueço  souto  la  pampeto  de  l'anounime. 

J.-B.  GAUT. 

Encaro,  couneiss:>n  lis  obro  legilimo... 
Quausaup,vièi  pecadou,  quant  n'as  fa  d'anounimo? 

A.  PICHOT. 

ANOUNO,  xouxo  (d.),  (rom.  anoua,  nona, 
esp.  anona,  it.  lat.  annona,  récolte  de  l'an- 
née), s.  t.  Froment,  v.  blad  ;  seigle,  dans  la 
haute  Provence ,  v.  segue  ;  intérêts  d'une 
somme,  v.  intcrès. 

Primo  anouno,  froment  pur,  v.  seieseto  ; 
grosso  anouno,  froment  grossier,  v.  blad- 
rouge  ;  anouno  de  Sant-Pau,  variété  de  sei- 
gle, qu'on  cultive  à  Saint-Paul  près  Rarcelon- 
nette  ;  pan  d'anouno,  pain  de  froment. 
Lou  pan  vengu'j  pan  d'anouno, 
Lou  vin  venguè  vin  musca. 

CH.  POP. 

Anount,  anounte,  v.  ounte  ;  anoupli,  v.  a- 
noubli. 

ANOURMAU,  ANOCRMAL  (1.),  ALO(rom.  Cat. 
anormal,  b.  lat.  anormalis),  adj.  Anormal, 
aie,  v.  estrange. 

Anourri,  v.  anouï;  anous,  anousi,  v.  anoui, 
artouï. 

axouta  (esp.  anotar,  it.  annotare,  lat. 
adnotarej,  v.  a.  AnnotPr  ;  noter,  v.  remarca. 
Anote,  otes,  oto,  outan  outas,  oton. 

Mès  anoto  plan  coumo  Diéu 
A  muchat  pèr  acô-d'aquiéu. 

G.  D'ASTROS. 

Anouta,  anoutat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Annoté,  ée.  R.  à,  noto. 

ANOCTACIOCN,  ANOUTACIEN  (m.),  AXOU- 
TACIÉU  (1.  g.),  (esp.  annotacion,  it.  anno- 
tazione,  lat.  adnotatio,  onis),  s.  f.  Annota- 
tion. 

Lis  anoulacioun  mostron  un  ome  de  goust. 

ARM.  PROUV. 

R.  anouta. 

ANOUTAIRE,  ARELLO,  AIRO  (esp.  anota- 
dor,  it.  annolatore,  lat.  adnotator),  s.  Celui, 
celle  qui  annote,  annotateur.  R.  anovta. 

ANQUET,  IXQL'ET  (lat.  ancus,  tortu),  s.  m. 
Hameçon,  en  Gascogne  et  Languedoc,  v.  crou- 
quet,  mon sclau. 

Lou  traite  anqnet,  l'hameçon  perfide. 
ANQUETO,  ANCHETO  (a.),  (esp.  anqueta), 
s.  f.  Petite  hanche  ;  moitié  du  derrière  d'un 
agneau  ou  d'un  chevreau,  v.  quarteiret. 

N'ai  agu  moun  anqucto,  j'en  ai  eu  mon 
lopin  ;  faire  l'anqueto,  céder,  faiblir  ;  ana 
d  anqueto,  marcher  péniblement,  comme  une 
personne  déhanchée.  R.  anco. 
Anquiau,  v.  ancado. 

ANQUIÉ,  EXQUIE,  ANQUIÈ  (l.j,  s.  m.  Han- 
ches d'un  animal,  croupe,  v.  groupa,  cuou. 

Lis  Anquiè,  les  Anquir-rs,  nom  d'une  mon- 
tagne près  de  Mirabeau  (Vaucluse). 

Trigousso,  l' anquiè,  se  traîner  pénible- 
ment. 

Lifre  coumo  l'anquiè  d'un  tais. 

P.  GOUDELIN. 

Acô  dich,  lou  reinard  reviro  soun  anquiè. 

A.  MIR. 

R.  anco. 

Anquièli,  v.  Ouquèri  ;  anquilin.v.  enquelin 


anrèo,  v.  danrèo;  Anrès,  v.  Andriéu  ;  Ami,  v. 
Enri;  anrieto,  v.  arieto. 

axs  (rom.  Ans,  Anz,  Ayant),  n.  de,  I.  Ans 
(Dordogne). 

Ansa,  v.  enta;  ansalado,  v.  ensalado  ;  an- 
sanello,  anscnello,  v.  acinello. 

AXSARD  (rom.  Ansart),  n.  p.  Ansart,  An- 
saldi,  noms  de  fam.  mérid. 
Anseliô,  v.  eisselié. 

ANSÈUME,  ANSELME  (1.),  ANSÈN  (caX.  An- 

selm,  v.  fr.  Anscau,  it.  esp.  port.  Anselmo, 
b.  lat.  Anselmus),  n.  d'h.  Anselme  ;  D'An- 
selme, Selme,  Ancel,  noms  de  fam.  mérid. 

L'astroulogue  Ansèume,  Anselme,  astro- 
logue provençal  du  14°  siècle.  Interrogé,  dit-on, 
sur  le  nom  du  prince  qu'épouserait  la  reine 
Jeanne,  il  répondit  en  latin  :  maritabitur 
cum  alio.  Ce  dernier  mot  contient  les  initiales 
des  quatre  maris  de  Jeanne,  André,  Louis,  Jac- 
ques et  Othon. 

Vaqui  sant  Ansèume ,  se  dit  lorsqu'une 
échappée  de  soleil  se  montre  dans  un  ciel  ora- 
geux, par  allusion  à  une  légende  dans  laquelle 
il  est  question  de  saint  Anselme  montant  au 
ciel.  R.  Anlèume. 

Àxsi  (rom.  ans,  ainz,  ainx,  cat.  ans,  it. 
anzi,  v.  fr.  ains,  esp.  antes,  lat.  ante),  adv. 
Même,  plutôt,  au  contraire,  à  Nice,  v.  même; 
pour  anxiété,  v.  ànci. 

ANSILE,  AUSILE  (lat.  auxilius),  n.  d'h. 
Ansile,  Ausile  ;  Auzilly,  nom  de  fam.  prov. 

Sant  Ansile,  saint  Ansile,  évêque  de  Fré- 
jus,  martyrisé  en  483,  et  patron  de  Callas 
(Var),  où  sont  ses  reliques. 

ANSIN,  EXSIX  (m.),  EXSI,  INSI  (1.  d.),  AXSÉ 
(Velay),  AISSI  (lim.),  Aicm  (b.  nie.),  ASSI  (g.), 
(rom.  ayssins,  ansi,  aisin,  aissi,  aesi,  acsi, 
aixi,  assi ,  anaissi,  enaissi,  eneyssins, 
ayschi ,  altressi ,  atreissi  ,  atressi  ,  v.  fr. 
ainsin,  cat.  axi,  esp.  asi,  ansi,  port,  assim, 
lat.  sic),  adv.  et  conj.  Ainsi,  comme  cela,  de 
cette  façon,  cela  étant,  partant,  v.  antau. 

Acà  's  ansin,  cela  est  ainsi;  es  un  pau 
ansin,  il  est  un  peu  toqué;  perque  fas  de 
causo  ansin  ?  pourquoi  fais-tu  de  pareilles 
choses?  me  faguè  de  reproche,  ansin  e  au- 
tramen,  il  me  reprocha  ceci,  cela,  le  reste; 
ansin  siegue,  ainsi  soit— il  ;  ansin  noun  siè, 
à  Dieu  ne  plaise  ;  èro  pa  'nsin,  il  n'était  pas 
ainsi  ;  mai  es  ansin,  mais,  en  effet  ;  pèr  an- 
sin, pèr  ensin,  de-pèr-ansin,  par  consé- 
quent; ansin  coume  ansin,  ensin  qu'ensin, 
ensin  coume  en  sièis,  ensin  desensin,  de 
manière  ou  d'autre,  tout  de  même  ;  ansin 
que,  aissi  coumo  et  aissi  co  (lim.),  ainsi 
que,  de  même  que. 

AXSIXTO,  AXSIXDO,  ENSIXTO,  EXSIXDO 
(1.  nie.),  ENSINO  (v.  fr.  ainsint,  lat.  sic, 
indè)'  adv.  et  conj.  Ainsi,  par  conséquent,  v. 
ansin. 

Pèr  ansindo,  par  suite,  donc. 

léu  non  auriéu  rimai  ansinlo  à  la  voulèio. 

PIERRE  PAUL. 

Ensindo  qu'ai  glou-glous  de  l'aigo  cristalino. 

F.  D'OLIVET. 

AXSIOUXAS  (it.  anzinato ,  aîné),  n.  p. 
Anxionnas,  nom  de  fam.  alpin. 

axso  (esp.  asa,  rom.  cat.  lat.  ansa),  s.  f. 
Anse,  en  Languedoc,  v.  rnaniho  ;  petite  baie, 
v.  calanco ;  pour  honte,  v.  anto,  ounto. 

Awso  à  paniè,  voûte  en  anse  de  panier; 
anso  dôu  Hepaus,  anse  du  Repos,  sur  le  lit- 
toral de  la  Crau  ;  anso  de  l'Ôuto,  nom  de 
lieu  près  de  Cassis. 

Lou  pot  que  teniô  pèr  uno  anso. 

J.  JASMIN. 

Lous  paniès  sous  pies  jusquo  l'anso. 

A.  MIR. 

Ansouble,  ansoublo,  v.  ensouble,  ensoublo. 

AXSOt'ïs,  exsouis  (rom.  Ansois,  b.  lat. 
castrum  de  Ansoisio,  de  Ansoissis),  n.  de 
1.  Ansouïs  (Vaucluse),  patrie  de  saint  Elzéar. 

ANSOUISEX,  xaxsouisex,  enco,  adj.  et  s. 
Habitant  d'Ansouïs.  R.  Ansouïs. 

Anspeçado,  v.  espeçado  ;  ansperna,  v.  em- 
perna  ;  ânsuperbi,  v.  énsuperbi. 

AXSUT,  n.  d'h.  Ansut. 


Sant  Ansut  ,  martyrisé  à  Cadonac  ,  en 
Rouergue. 
Ant,  v.  an. 

AX'l'A,  HANTA  Ch.),  v.a.  Hanter,  fréquenter, 

dans  les  écrivains  béarnais  du  lfr  siècle,  v. 
treva  ;  pour  enter,  greffer,  v.  enta. 

Princes,  iéu  n'anli  pas  damos  ni  doumaisellos. 

A.  GAILLARD. 

léu  ai  anlat  de  grands. 

ID. 

ToulO  illico  assemblado 
Es  de  mi  rejetado, 
léu  noun  la  hànil  aucunamen. 

A.  DE  SALKTTEB. 

R.  aventa. 

axtacjou.msme,  s.  m.  Antagonisme,  v. 
countrar iaciovn .  R.  antagoumeto. 

anta<;ouxisto  (esp.  it.  port.  lat.  antago- 
nista),  s.  Antagoniste,  v.  aversàri. 

A  NT  A  X,  OX'IOX  (roiK-rp.  'I.;,  from.  ant  an, 
cat.  antany,  esp.  anlaûo,  lat.  ante  annum), 
adv.  Antan,  l'an  dernier;  autrefois,  jadis,  v. 
autre-tèms. 

M'enchaute  coume  de  l'an  d' antan,  je 
m'en  soucie  comme  de  l'an  dernier;  davans 
antan,  passât  antan  (1.),  il  y  a  deux  ans; 
tôuti  lis  antan  soun  bon,  toutes  les  années 
passées  sont  bonnes. 

Antan  vous  pourgié  lou  poupéu. 

H.  MOREL. 

D'un  antan  infini, 

*M.  DE  TRUCHET. 

de  temps  immémorial. 

Antan  est  l'opposé  d'où gan. 

ANTANNET,  s.  m.  Antenois,  agneau  de  l'an 
dernier,  nigaud,  en  Dauphiné,  v.  anouge.  R. 
antan. 

Antantina,  v.  tinteina. 

ANTARADO,  ANTERADO  (1.),  S.  f.  Sillon 
tracé  en  travers  d'un  champ  labouré,  v.  ei- 
guiè,  traversiero  ;  lisière  d'un  champ,  qu'il 
faut  labourer  dans  un  autre  sens  que  le  reste, 
v.  cance,  countourniero.  R.  en  ant ,  arado. 

antarti,  antartic  (1.  g.),  ICO  (rom.  an- 
tartic,  artantic,  artentic,  cat.  antartic,  it. 
antartico,  lat.  antarticus),  adj.  t.  se.  Antar- 
tique,  v.  meridiounau. 

ANTAU,  ENTAU,  EITAU,  ATAU  (g.  b.),  AN- 
TAL,  ENTAL,  ATAL  H.  g.),  AITAL,  AITAC, 
ElTAL,  EITAR  (lim.),  (rom.  aital,  atal,  atre- 
tal,  altretal,  artal,  cat.  altretal,  v.  fr.  au- 
tel), adv.  Ainsi,  de  même,  de  cette  façon,  v. 
ansin. 

Atau  medich  (g.),  (rom.  ayssi  médis), 
ainsi  même  ;  antau  siè,  atau  sià  (g.),  aital 
siegue,  atal  sià,  atal  si  (1.),  ainsi  soit-il  ; 
antau  que,  c'est  ainsi  que  ;  atal  p!a(\.),  aussi 
bien,  ça  va  bien  ;  pèr  atau,  pèr  atal,  pèr  tal, 
c'est  pourquoi,  par  conséquent  ;  hàu  be  de- 
pèr-eitau,  oui  vraiment  ;  tout  eital,  à  peu 
près,  pas  trop  bien. 

Atalcs  ,  atal  ses  ,  atal  os  ,  atalsos  ,  plur. 
rouergat  de  l'adverbe  atal,  antau. 

Antau  appartient  aux  dialectes  de  la  rive 
droite  du  Rhône  et  ansin  à  ceux  de  la  rive 
gauche.  R.  am  ou  en  taxi. 

Ante,  v.  ande  ;  ante,  v.  ente  ;  ante,  v.  ounte. 

ANTECEDENT,  ÈNTO  (rom.  aniccedcn,  cat. 
antécédent,  it.  esp.  port,  antécédente,  lat.  an- 
tecedens,entis),a.(l].et  s.  m.  Antécédent,  ente. 

De  bons  antecedènt,  de  bons  antécédents  ; 
de  marrits  antecedènt,  de  mauvais  antécé- 
dents. 

ANTECESSOUR  ,  ANCESSOUR  ,  AXCÈSTRE 
(bord.),  ANCÊTRE  (d.),  (rom.  antecessor,  an- 
cessor,  ancestre,  it.  antecesore,  cat.  port, 
esp.  lat.  antecessor),  s.  m.  Prédécesseur,  an- 
cêtre, v.  àvi,  davanciè,  majour,  rèire. 

Li  venei'abli  mounumen  de  nôsli  gais  antecessour. 

F.  MISTRAL. 

antecrist  (rom.  antecrist,  it.  anticristo, 
esp.  antecristo,  lat.  antichrist  v  s  !,  s.  m.  An- 
téchrist ;  destructeur,  v.  destrùssi,  arseni. 

Es  un  antecrist,  dit-on  de  quelqu'un  de 
méchant. 

ANTEDILUVIAN  ,  ANO  (cat.  antcdilvria  . 
ana),  adj.  t.  se.  Antédiluvien,  ienne. 

Antèi,  v.  entié  ;  antène,  v.  entène,  entèndre. 
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axtexo,  extexo  (rh.),  (cat.  port,  antena, 
entena,  rom.  it.  lal.  antenna),  s.  f.  Antenne, 
v.  vergo  ;  aile  de  moulin  à  vent,  v.  doubli. 

Li  môssi  escalon  sus  lis  antcno,  les  mous- 
ses grimpent  sur  les  vergues.  R.  anto. 

axtexolo,  s.  f.  Petite  antenne,  v.  bales- 
toun,  penoun. 

Coniro  la  peno  de  l'antenolo. 

CALENDAU. 

R.  anteno. 

Anterado,  v.  antarado.  r 

AXTERIOUR,  IOURO,  IEURO  (L),  (it.  ante- 
riore,  esp.  port.  lat.  antcrior),  adj.  Anté- 
rieur, eure,  v.  davans. 

axteriouramex  (esp.  port.  it.  anterior- 
mente),  adv.  Antérieurement,  v.  peravans. 
R.  anteriour. 

AXTERIOURETA,  AXTERIOURITAT  (1.),  (il. 
antcrior ità,  esp.  antcrioridad),  s.  f.  Anté- 
riorité. R.  anteriour. 

axterocx  (la  roco-d),  (b.  lat.  Rocca 
Antherona),  n.  p.  La  Roque  d'Antheron  (Bou- 
ches-du-'ihône).  R.  antouroun. 

AX'iERRiÉu  (lat.  AnderitumJ,  n.  de  1.  An- 
terrieux  (Cantal);  Anterrieu ,  nom.  de  fam. 
mérid. 

Antesso,  v.  entesso. 

axtet,  n.  d'h.  Anthet,  patron  d'un  village 
du  Querci. 

AXTÈUME,  AXTÈLME  (1.),  (rom.  Altel- 
mes),  n.  p.  Antelme,  Inthelme,  Antheaume, 
Lantelme,  Lanteaume,  Antelmi,  Anthelmi, 
D'Antelmy,  Polantelme,  Antoumet,  noms  de 
fam.  mérid.  v.  Ansèume. 

AXTi  (gr.  kvti),  prép.  inséparable  qui  indique 
opposition  ou  contrariété  :  antiprouvençau, 
antipalais. 

AXTI,  AXTIC  (1.  g.),  AXTIQUE  (rh.),  ICO 
(rom.  antic,  cat.  antich,  it.  antico,  port. 
antigo,  esp.  antiguo,  lat.  antiquus),  adj. 
Antique,  v.  ancian,  vici ;  Anty,  Antiq,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Téule  anti,  brique  antique,  tuile  à  rebord. 
Lis  anti  souveni  de  soun  reiau  clouquié. 

ABBÉ  SAVY. 

Brès  anlic  de  nôslris  poutiès. 

A.  FOURÈS. 

Au  tèms  antique,  dans  l'antiquité  ;  d'après 
l'antique,  d'après  l'antique  ;  à  l'antico,  à 
l'antique  ;  poud.a  à  l'antico,  tailler  à  l'an- 
cienne mode,  agir  comme  au  bon  vieux  temps. 

AXT1BAISSO,  EXTIBAISSO  (lim.),  (esp.  alti- 
bajo,  terrain  inégal),  s.  f.  Sol  montueux  ;  obs- 
tacle, difficulté,  embarras,  v.  entravadis. 

Mau-grat  lis  antibaisso 
Van  toujour. 

isclo  d'or. 
Amount  pamens  lou  soulèu  laisso 
Grand  piue,,eimo  d'aubo,  antibaisso. 

F.  GRAS. 

axtibo  (esp.  Antibo,  rom.  Antibol,  An- 
tibols, b.  lat.  Antibulcs,  Antibolcs,  lat. 
Antipolis,  gr.  kvim&hs),  n.  de  1.  Antibes  (Al- 
pes-Maritimes), colonie  marseillaise  ;  Antibol, 
Antiboul,  nom  de  fam.  provençal. 

Figo  d' Antibo,  figues  d'Antibes;  vai-t'cn 
à-n-Antibo,  va-t'en  au  diable,  locution  dau- 
phinoise. 

prov.  Faire  tout  au  revès,  coume  li  Courdelié 
d'Anlibo. 

Pèire  Antibo,  Pierre  Antibol,  célèbre  ju- 
risconsulte provençal,  natif  du  Cannet,  con- 
temporain de  Robert,  comte  de  Provence,  et 
grand  ennemi  des  nobles. 

Les  comtes  de  Grasse  se  qualifiaient  princes 
d'Antibes. 

AXTIROUI.EX.  TIROULEX,  TIBOUREX,  EXCO 

(b.  lat.  Antipolensis,  lat.  Antipolitanus) , 
adj.  et  s.  Habitant  d'Antibes,  v.  nègo-eves- 
que. 

Rasin  antiboulen ,  variété  de  raisin  noir, 
cultivée  du  coté  de  Vence. 

Lou  Tiboulen,  nom  que  portent  divers 
écueils  de  la  rade  de  Marseille.  R.  Antibo. 

axticaio,  AXTICALHO  (L),  (rom.  antigage , 
cat.  antigalla,  esp.  port,  antigualla,  it.  an- 
ticaylia,  b.  lat.  anliqualia),  s.  f.  Antiquaille, 


v.  angounaio,  argagno,  vieiun;  ancienne 
danse  qu'Antoine  de  Ârena  nomme  Vanticaio 
gaio  et  Rabelais  touche-luy  l'antïcaille. 
La  grand,  même  la  grand,  pus  seco  qu'un  rastèl, 
De  la  caisso  a  salit  toulos  sas  anticalhos. 

C.  PEYROT. 

R.  antic. 

AXTICAMEX  (rom.  antiquament,  antiga- 
mens,  cat.  aniigament,  esp.  aniiguamente, 
it.  anticamente,  port,  antigamente),  adv. 
Anciennement,  à  l'antique,  v.  ancianamen. 

Anticamen  ero  nostre,  cela  nous  apparte- 
nait de  toute  antiquité.  R.  antic. 

axticàri,  axticaire  (esp.  port,  it.  anti- 
quario,  lat.  antiquarius),  s.  m.  Antiquaire, 
archéologue. 

On  pot  èstre  boun  anticàri. 

H.  BIRAT. 

AXTICHAMBRO,  EXTICHAMBHO,  AXÏICRAM- 

BO  (1.  g.),  (esp.  antecamara,  port.  it.  anti- 
cameraj,  s.  f.  Antichambre. 

Dins  lou  nas  de  Mirabet 
l'ano  cr  a  ni  bo, 
Uno  anticrambo, 
Dins  lou  nas  de  Mirabet 
l'a  'no  crainbo,  un  cabinet. 

CH.  POP.  LANG. 

R.  anti,  chambro. 

axticipa  (rom.  cat.  esp.  anticipar,  it.  lat. 
anticipare),  v.  a.  et  n.  Anticiper,  v.  da- 

vança. 

Mai  n'anticipen  pas  sus  ço  qu'arribara. 

M.  DE  TRUCHET. 

Lou  quai  rapt  anticipé  tous  jours  al  paure  rey. 

CART.  DU  COMTE  DE  TENDE. 

Anticipa,  anticipât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Anticipé,  ée. 
Nostro  terro  seriè  lou  cèl  aniiripat. 

L.  CABANIS. 

AXT1CIPACIOUX,  AXTICIPACIEX  (m.),  AX- 
TiciPAOÉU  (1.  g.),  (rom.  anticipacio,  esp. 
anticipacion,  it.  'anticipas ione,  lat.  anti- 
cipatio,  onisj,  s.  f.  Anticipation,  v.  avanço. 

AXTICO ,  s.  f.  Antique,  monument  antique, 
antiquité,  v.  antiqueta  ;  vieille  femme,  v. 
vièio. 

Lis  antico  de  Sant-Roumiê,  les  antiqui- 
tés de  Saint-Remy,  les  ruines  de  la  cité  de 
Glanum,  consistant  en  un  arc  de  triomphe  et 
un  mausolée,  v.  mausoulèu,  triounfle. 
Si  noun  usas  de  punicioun 
A  l'endrech  de  talos  anticos, 
Proun  de  fllhos  vendran  elicos. 

C.  BRUEYS. 

R.  antic. 

AXTICRÈSO  (À  L'),  (gr.  à.vTîxp-ws,  hypothè- 
que), loc.  adv.  Médiocrement,  grossièrement, 
en  Rouergue. 

Acô  's  fach  à  l'anticreso,  c'est  médiocre- 
ment travaillé. 

axticrestiax,  axo ,  adj.  Antichrétien, 
enne.  R.  anti,  crestian. 

AXTIDATA  (esp.  port,  antedatar,  it.  anti- 
dalarej,  v.  a.  Antidater.  R.  anlidato. 

axtidato  (it.  antidata,  esp.  port.  lat.  an- 
tedata),  s.  f.  Antidate.  R.  anti,  dato. 

axtidot,  extidot  (cat.  esp.  it.  antidoto, 
lat.  antidotum),  s.  m.  Antidote,  v.  contro- 
pouisoun. 

Aquel  antidot  es  nouma  desempièi  Vinaigre  di 
Quatre  Voulur. 

ARM.  PROUV. 

AXTIDOUTÀRI  (rom.  antidotari ,  esp.  it. 
antidoiario  ,  b.  lat.  antidotarius),  s.  m. 
Antidotaire,  dispensaire. 

L'antidoutàri  de  Gui  de  Chaulia,  l'an- 
tidotaire  de  Gui  de  Ghauliac,  médecin  des  pa- 
pes d'Avignon.  R.  antidot. 

Antiè,  v.  entiè. 

AXTIÉU  (cat.  Anteu,  esp.  Anteo,  lat.  An- 
tœus),  n.  p.  Antée,  géant  mythologique. 

axtifaço,  s.  f.  Chose  pour  la  montre  ou 
l'ornement,  ruse,  détour,  v.  escampo. 

Pourta  'n  fusièu  per  antifaço,  porter  un 
fusil  pour  la  forme,  pour  se  donner  une  con- 
tenance. R.  anti ,  faço. 

axtifo,  axtifco(1.  m.),  s.  f.  Prétentaine, 
v.  orto,  patantèino,  pavano. 


Batre  l'antifo,  rouda  l'antifto  (argot  fr. 
battre  l'antiffe,  cafarder,  marcher),  battre  la 
campagne,  courir  les  champs,  courir  le  monde, 
être  en  fuite  ;  être  misérable  ;  grelotter. 

Ag'anli  mai  moun  galoubet,  e  zôu!  baten  l'antifo. 

F.  VIDAL. 

R.  antifàni  ou  Antibo. 

AXTIFÔXI,  AXTIFOXO,  AXTIFÈR1  (l.),(rom. 

antifena,  antifona,  cat.  it.  esp.  port,  anti- 
fona,  lat.  antiphona),  s.  f.  Antienne;  vieil- 
lerie, vieux  meuble,  v.  angounaio  ;  partie 
antérieure  ou  pont  d'une  culotte,  v.  braieto. 

L'antifàni  dôu  Pue,  l'antienne  du  Puy,  le 
Salve  Regina,  composé  par  Adémar,  évêque 
du  Puy. 

A  Ciijo  touei  leis  an  celèbron  sant  Antôni, 
La  glèiso  tout  lou  jour  canlo  soun  antifoni. 

ICARD. 

Seran  toujour  dins  monn  oustau 
Pèr  célébra  lous  antifonis 
Qu'Amour  fa  diie  au  plus  gournau. 

C.  BRUEYS. 

Jouga  de  l'antifàni,  ancienne  locution  éro- 
tique. 

Se  voues  juga  de  l'aniifôni, 
Vai  subournar  un  vièlh  demôni. 

C.  BRUEYS. 

AXTIFOUXÀri  (rom.  cat.  antifonari,  esp. 
port.it.  antifonario,  lat.  antiphonarium), 
s.  m.  Antiphonaire,  recueil  d'antiennes. 

axtifraso  (rom.  anthifrazis,  it.  anti- 
frasi,esp.  antifrasis,  lat.  antiphrasis),  s. 
f.  Antiphrase. 

axtigxa  (b.  lat.  Antiniacum),  n.  de  1.  An- 
tignac  (Cantal,  Haute-Garonne,  Lozère). 

A xtmjxargue  (rom.  Entrinnanegues ,  b. 
lat.  Entrinnanicœ,  Antinhanicœ),  n.  de  1. 
Antignargues  (Gard). 

AXTIHO,  AXTILHOS  (1.  g.),  (esp.  Antillas, 
port  Antilha*),  s.  f.  pl.  Les  Antilles,  îles. 

AXTILOQUE  (lat.  Antilochus),  n.  p.  Anti- 
loque, héros  grec. 

AXTIME  (lat.  Anthimus),  n.  d'h.  Anthime. 

Sant  Antime,  saint  que  l'on  invoque  pour 
la  pluie  et  que  l'on  plonge  dans  l'eau  lorsque 
la  pluie  n'arrive  pas,  à  Graveson  (Rouches-du- 
Rhône).  Cette  coutume  existe  aussi  en  Por- 
tugal. 

axtimôxi,  axtimoixe  (esp.port.  it.  anti- 
monio,  b.  lat.  antimonium),  s.  m.  Antimoine. 
Un  coumpousitou  d'antimôni 
S'aprocho,  l'espatulo  en  nian. 

C.  FAVRE. 

axtixau,  s.  m.  L'Antinal,  affluent  de  la 
Dordogne. 

AXTixouMio(cat.  esp.  it.  lat.  antinomia), 
s.  f.  t.  se.  Antinomie,  v.  countraricta. 

axtiocho  (rom.  Antiocha,  esp.  Antio- 
quia,  it.  lat.  Antiochia),  n.  de  1.  Antioche, 
ville  de  Syrie. 

AXTIÔCHUS  (rom.  Antiocs,  Antiochus,\aX. 
Antiochus),  n.  d'h.  Antiochus. 

axtipalais,  s.  m.  Cour,  galerie  d'un  pa- 
lais, v.  court. 

Tant  de  palais,  d'anlipalais, 
D'ouslau  de  çai  emai  de  lai. 

D.  SAGE. 

R.  anti,  palais. 

axtipapo  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  antipa- 
pa), s.  m.  Antipape. 

Li  dous  antipapo  d'Avignoun,  Clément 
VII  et  Renoît  XIII,  antipapes  qui  siégèrent  à 
Avignon  de  1379  à  1403.  R.  anti,  papo. 

AXTIPATI,  AXTIPATIC  (1.  g.),  ICO  (esp.  it. 
antipatico  )  ,  adj.  Antipathique,  v.  coun- 
tràri. 

axtipatÎO  (it.  esp.  port,  antipatia,  lat. 
antipathia),  s.  f.  Antipathie,  v.  aniranço. 

axtipiÉucèu,  ello,  adj.  et  s.  Contraire  à 
la  virginité. 

La  maire  de  l'Amour,  Venus  l'antipiéucello. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  anti,  pièucèu. 

axtipode  (rom.  cat.  lat.  antipodes,  it. 
antipodi),  s.  m.  Antipodes. 

Lou  Felibrige  es  l'antipode  d'aquelo  escolo. 

ARM.  PROUV. 

Jusqu'à  la  mar  des  antipodes. 

J.  MICHEL. 


axtiprouvexc.au,  ALO,  adj.  Hostile  au 
provençal,  aux  Provençaux  ou  à  la  Provence. 

Vaqui  la  proufanacien,  la  pensado  antiprouven- 
calo. 

F.  VIDAL. 

R.  anti,  proucençau. 
Antique,  ico,  v.  anti,  ico. 

ANTIQUETA,  ANTIQUJTAT  (1.  g.),  (cat.  an- 
tiguitat,  esp.  antigïœdad,  it.  antichità,  lat. 
antiquitas,  atis),  s.  f.  Antiquité,  v.  antico. 

Lou.  discours  dis  antiqueèa,  panégyrique 
de  la  ville  d'Arles  que  le  prédicateur  le  plus 
distingué  de  la  cité  prononçait  chaque  année 
dans  l'église  de  la  Major  d?Arles,  le  25  avril, 
jour  de  la  Saint-Marc,  avant  la  Révolution.  R. 
antic. 

AXTISPASMOUDÏ,  AXTISPASMOUDIC  (1.  g.), 

ico  (it.  port,  antispasmodico ,  lat.  antispas- 
modzcus),  adj.  t.  se.  Antispasmodique. 

axtissalo  (esp.  antesa la,  vestibule),  n.  p. 
Antisale,  nom  de  fam.  gascon. 

AXTISSARGUES,  n.  p.  Le  ruisseau  d'Antis- 
sargues,  à  Montpellier. 

axtistexo  (rom.  cat.  lat.  Anûiséhenes), 
n.  p.  Antisthène. 

Vous  me  fasèts  bremba  del  (lire  de  Diogenes 

Emai  del  filonsofe  apelat  Anlistenes. 

A.  GAILLARD. 

axtistrofo  (esp.  it.  antisirofe ,  port.  lat. 
antistrophe),  s.  f.  t.  se.  Antistrophe. 

AXTITÈSI  (rom.  anthitezi ,  it.  antitesi, 
esp.  antitesis,  lat.  antithesisj,  s.  f.  t.  se. 
Antithèse. 

axtivage  (b.  lat.  antivagium),  s.  m.  Ré- 
tribution que  l'on  donnait  au  propriétaire  du 
fonds  où  l'on  ouvrait  l'exploitation  d'une  mine, 
en  Dauphiné. 

axto  (esp.  andas,  lat.  anlœ,  jambages),  s.  f. 
Avance  en  bois  qu'on  met  aux  ailes  d'un  mou- 
lin à  vent  ;  bord  d'une  table,  margelle,  garde- 
fou,  parapet,  v.  releissci  ;  pour  greffe,  en  Gas- 
cogne, v.  ente;  pour  honte,  v.  ounto. 
L'autre,  d'two  voues  tremoulanto, 
Conto  a  lou  qu'es  quilhat  sus  l'anto 
Coussi,  sèns  s'èstre  descaussat, 
Al  founs  del  pous  a  cabussat. 

G.  AZAÏS. 

axtôxi,  tôxi,  touôxi  (rouerg.),  (rom.  cat. 
Antoni  ,  Anthony  ,  angl.  Antony  ,  esp.  it. 
port.  Antonio,  lat.  AntoniusJ,  n.  d'h.  An- 
toine; Antony,  nom  de  fam.  mérid.  v.  Tou- 
nias:  sobriquet  des  gens  de  Montbrun  (Aude), 
v.  Tôni. 

Jan-Antàni,  Jean-Antoine,  prénom  usité  ; 
sant  Antôni,  saint  Antoine,  ermite,  dont  les 
villes  d'Arles  et  de  Vienne  se  sont  disputé 
longtemps  les  reliques,  apportées  d'Orient  en 
980  par  Josselin,  seigneur  de  Dauphiné,  et 
transportées  à  Arles  au  14°  siècle.  A  Arles, 
avant  la  Révolution,  la  procession  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Trophime  venait,  à  un  certain 
jour,  rendre  visite  à  saint  Antoine,  et  le  peu- 
ple chantait  : 

Antoni,  Antoni, 
Trefume  te  vén  vèire.... 
—  Digo-ié  que  ienlre  ! 

Porc~de-$ant-Antàni,  cloporte;  erbo-de- 
' sant-Antàni ,  épilobe. 

Que  lou  grand  sant  Antoni 
Nous  préserve  dôu  trou  e  dôu  demoni. 

INVOCATION  POP. 

prov.  Pèr  sant  Antoni 
Fai  fre  jusqu'au  demoni. 
—   Sant  Antoni  duerb  lou  cuou  i  galino. 
—   De  sant  Antoni  à  sant  Bastian, 
Fai  mai  de  fre  qu'entre  tout  l'an. 
—   Sant  Antoni  cago-néu, 
Vai-t'en  léu. 

axtoxi  fSAXT— )  ,  (rom.  Sonet  Antony, 
Sen  Antoni,  b.  lat.  Sanctus  AntoniusJ,  n. 
de  1.  Saint-Antoine  (Cantal,  Dordogne,  Gers, 
Gironde,  Isère)  ;  nom  porté  en  général  par  des 
commar.derics  de  l'ordre  hospitalier  de  Saint- 
Antoine-de-Viennois. 

A.vro.vio,  TO.vioCit.  lat.  Antonia),n.  def. 
Antonia,  femme  d'Antoine. 

Anl6nio  dau  Courrau,  Jano  de  l'Esplanado. 

1.  ROUDIL. 


ANTIPROUVENÇAU  —  AORTO 

Anlorcho,  antorco,  v.  entorcho. 

axtouaki)  (rom.  Anthoart,  b.  lat.  An- 
toardus),  n.  p.  Anthouard,  Anthoard,  nom 
de  fam.  provençal. 

AXTOUUAX  (b.  lai.  Antolianus),  n.  d'h. 
Anlolien,  nom  d'un  saint  martyrisé  à  Cler- 
mont  d'Auvergne  en  265. 

axtoulougîo  (cat.  esp.  it.  antologia,  lat. 
anthoiogia),  s.  f.  t.  se.  Anthologie. 

L'àntou'otigio  dôu  sonnet  va  de  l'an  milo  dons 
cènt  e  tant  au  bel  an  de  Diéu  1874. 

F.  VIDAL. 

axtoumar  (b.  lat.  AntomarusJ,  n.  p.  An- 
tomare,  nom  d'un  ancien  évêque  de  Tarbes. 

axtouxegre  (rom.  Antonnegre,  Antone- 
gues,  b.  lat.  Anlonnanum,  Antonianum),  n. 
de  1.  Antonègre  (Hérault). 

axtouxello  (it.  Antonello,  Anlonelli), 
n.  p.  Antonelle,  D'Antonelle,  nom  d'une  famille 
noble  d'Arles;  pour  embouchure  de  four,  v. 
entounello. 

AXTOUNET,  TOUNET  (it.  Antoniotto),  n. 
d'h.  Petit  Antoine,  v.  Touniet,  Tounioun. 
R.  Antôni. 

AXTOUXETO,  A XTOU X I ETO.TOU .VETO,  XINI 

(esp.  Antoncta,  port.  Anlonieta,  it.  Anto- 
niettaj,  n.  de  f.  Antoinette,  v.  Tounieto. 

Antounieto  de  Cadenet,  Antoinette  deCa- 
denet,  dame  qui  fit  partie  de  la  cour  d'amour 
d'Avignon  (14°  siècle)  ;  Antounieto  de  Bèu- 
Caire,  Antoinette  Rivière,  née  à  Nimes  (1840), 
morte  à  Reaucaire  (1864),  auteur  de  poésies 
provènçales  publiées  après  sa  mort  sous  le  ti- 
tre LiBelugo  (Avignon,  1865). 

AXTOUXIX,   AXTOUXI  (1.)  ,  TOUXIX,  XIX, 

ixo  (rom.  Antonin,  Antoni,  port.  esp.  it. 
Antonino,  na,  lat.  Antoninus,  naj,  n.  p.  et 
s.  Antonin,  Antonine  ;  religieux  qui  soignait 
les  malades  atteints  du  feu  saint  Antoine  ou 
mal  des  ardents,  v.  mau-vesti. 

Antounin  lou  Pious,  Antonin  le  Pieux, 
empereur  romain  originaire  de  Nimes;  sant 
Antounin,  saint  Antonin,  évêque  de  Carpen- 
tras  en  463  ;  saint  Antonin,  évêque  de  Mar- 
seille, mort  vers  580. 

axtouxix  (SAXT-),  (rom.  Saint  Antonin, 
b.  lat.  Sanctus  Antoninus),  n.  de  1.  Saint- 
Antonin  (Rouches-du-Rhône,  Tarn,  Tarn-et- 
Garonne). 

Lou  viscomte  de  Sant- Antounin,  Rai- 
mon  Jordan ,  vicomte  de  Saint-Antonin  en 
Rouergue,  troubadour,  mort  en  1220. 

AXTOUX1XO,  SAXT-AXTOUXIXO,  s.  f.  Va- 
riété de  prune,  commune  en  Rouergue  et  bas 
Limousin,  v.  avoustenco.  R.  Sant- Antou- 
nin. 

axtouxo  (rom.  b.  lat.  Antona,  Anthon- 
na),  n.  de  1.  Antone  (Dordogne). 

axtouxoumasio  (rom.  cat.  esp."  port.  it. 
lat.  antonomasia),  s.  f.  t.  de  grammaire.  An- 
tonomasie. 

axtouroux  (rom.  Anthoron,  Antoron), 
n.  p.  Anthouron,  nom  de  fam.  mérid.  v.  Tou- 
roun. 

La  fin  dis  Antouroun,  une  fin  tragique, 
par  allusion  à  des  meurtriers  de  ce  nom  qui 
furent  suppliciés  à  Montpellier,  avant  la  Ré- 
volution. R.  En,  Touroun. 

axtracito  (gr.  ivepxxls),  s.  f.  t.  se.  Anthra- 
cite, v.  carboun  de  pèiro. 

Antrado,  v.  intrado  ;  antralhos,  v.  entraio  ; 
antrama,  v.  estrema. 

axtras,  n.  de  1.  Antras  (Ariège,  Gers); 
Dantras,  nom  de  fam.  gascon. 

axtre  (rom.  antre,  esp.  port.  it.  antro, 
lat.  antrum),  s.  m.  t.  littéraire.  Antre,  v. 
baumo  ;  pour  autre,  v.  autre. 

Iéu  de  lèn,  d'aro-en-la,  dinsun  antre  ajassat 

Non  vous  veirè  penja  del  roc  embartassat. 

j.  de  valés. 

Antrès,  antrèt,  v.  entrèt. 

axtroupoufage,  ajo  (esp.  it.  antropo- 
fago,  lat.  anthropophaqus) ,  adj.  et  s.  t.  se. 
Anthropophage,  v.  manjo-crestian. 

axtroupoulougio,  s.  f.  t.  se.  Anthropo- 
logie. 

axtroupoumourfito  (esp.  it.  antropo- 
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morfita,  lat.  arahropomorphUaJ,  a.  t.  ne. 
Antbropomorphite. 

AXTLGXAG,  n.  de  I.  Aritugnac (AlldeV  dont 
les  habitants  sont  nommée  Anlv gnacairef . 

prov.  LA.ua.  Las  gents  de  courage  d'Anlugnac: 
sèt  escapéron  à-n-uii,  armais  ju^quos  las  deiils  ! 

R.  Antigua. 

axtu'xiaxt,  Avn.Mwirs (lat.  ettnte  <■' 
venienles),  s.  m.  pl.  Allants  et  venants,  visi- 
teurs ennuyeux,  v.  eicut-et-nos. 

Que  d'anlunianles  !  que  d'importuns! 

Anna,  v.  enuia  ;  anubi,  v.  cnebi  ;  anuch,  v. 
enuei. 

AXUCHA.  AXICCHA  (rh.),  INIECHi  \ 

xeita  (g.),  a xxi'ita  (boni.;,  froiu.  omoitav, 
anuchir,  v.  fr.  anuitier,  it.  annollare,  esp. 
anochecerj,  v.  n.  et  a.  Se  faire  nuit,  v.  aves- 
pra;  attarder,  v.  retarda. 

Anuecho,  aniuecho  (rh.),  il  se  fait  nuit. 

S'anucha,  v.  r.  S'anuiter  ;  se  mettre  à  la 
nuit. 

Nous  anuchan,  la  nuit  nous  gagne. 
Se  dévias  tantfouert  v'anuecba. 

G.  ZERBIN. 

Anuciia,  aniechat  (1.),  ado,  part.  Anuité,  ée. 
Li  plang  désespéra  d'uno  maire  aniuc  liado. 

f.  du  caulon. 
Paslourello  aniechado  al  miech  de  soun  troupèl. 

f.  d'olivet. 

R.  à,  nucch. 
axue,  axiue  (rh.),  a.nt'ech  (rouerg.  a.), 

AXÈCH,  AXUEIT,  AXÈIT,  A X ÈT  (I.  g.),  AXIOCH 

(montp.),  axè,  axèi,  xèi  (lim.),  axt'ET.  a- 
XEUT(Velay),  IUXEU,  UXEU  (Marche),  AXOT, 
axuit  (for.),  axxuit  (bord.),  (rom.  anut  ch, 
anoit,  anueig,  v.  fr.  anuit,  anneu,  esp.  a- 
noche,  lat.  hac  nocte),  adv.  A  la  nuit,  cette 
nuit,  ce  soir,  v.  encanue  ;  la  nuit  dernière,  v. 
assèr. 

Partiren  anue,  nous  partirons  ce  soir  ;  a- 
nue  siéu  estamalaut,  cette  nuit  j'ai  été  ma- 
lade ;  pèr  anue,  pour  cette  nuit. 

Aniue  moun  cant  es  tout  d'amour. 

A.  MATHIEU. 

Un  ange  aniue  m'a  di 
Que  nous  falié  parti. 

J.  ROU MANILLE. 

Les  Gascons,  Limousins,  Périgourdins  et  Fo- 
réziens  emploient  ce  mot  pour  auei,  vuei, 
aujourdhui. 

Au  jour  d'anueit  (g.),  au  sèid'anè  (lim.), 
aujourd'hui  ;  d'an'eit  en  goueit  ou  en  aueit 
(g.),  d'aujourd'hui  en  huit. 

Anugèi,  v.  enuei  ;  anui,  v.  vuei  ;  anuia,  a- 
nuja,  v.  enuia;  anuianço,  v.  enuianço  ;  a- 
nuious,  anujous,  v.  enuious. 

AXULA,  EXXULA,  AXUtXA  et  AXXULLA  (1.), 

(rom.  anullar,  anulhar,  annullar,  nulhar. 
cat.  anullar,  esp.  anular,  port,  annullar, 
it.  b.  lat.  annullarej,  v.  a.  Annuler,  v.  can- 
cela. 

E  acô  que  de  novell  i  sera  facb,  si  deja  anullar. 

ARCHIVES  DE  MANOSQUE. 

Anula,  anullat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  An- 
nulé, ée. 

Tôuti  li  pache  soun  anula,  tous  les  traités 
sont  résiliés. 

axula BLE,  arlo  (cat.  esp.  anulable,  abla  I, 
adj.  Qui  peut  être  annulé,  ée.  R.  anula. 

AXULACIOUX,  AXULACIEX  (m.),  AXULA- 

ciéu  (1.  g.  b  ),  (rom.  anulatio,  esp.  anula- 
cion,  it.  annullar ione),  s.  f.  Annulation,  v. 
cancclacioun.  R.  anula. 

Anxio,  v.  àncio  ;  anxo,  v.  anjo;  anxoio,  v. 
anchoio;  anyello,  v.  anguielo  ;  anyo,  anyou, 
v.  anjo,  anjou;  anyoulin,  v.  angeloun;  anzèl, 
v.  angèl. 

AORTO  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  aorta),  s.  f. 
t.  se.  Aorte,  v.  veissèu. 

Aou,  aouan,  aouangéli,  aouansa,  aouantatja, 
aouarchè,  aouarjo,  aoubo,  pour  au,  auans,  au- 
angéli,  auança,  auantatja,  auarchè,  auarjo, 
aubo;  aouc,  v.  aguè  ;  aoué,  aouei,  aouera,  etc. 
pour  aué,  auei,  auera;  aoulhet,  aoulho,  v. 
auelhet,  auelho  ;  aoun,  v.  aguèron  ;  aoun, 
aount,  v.  ounte  ;  aour  pour  errour  ;  aoura,  v. 

i  —  14 


106 


APA  —  APARA 


adoura  ;  aouro,  v.  ahouro  ;  aouruelo,  aous, 
aoussa,  pour  auruelo,  aus,  aussa;  aousso,  v. 
aguèsse  ;  aoussos,  v.  aguèsses  ;  aoust,  août, 
aousta,  v.  avoust,  avousta;  aoustié,  v.  austié  ; 
aousto,  v.  osto  ;  août,  v.  aguè;  août,  aouta, 
aouto,  pour  aut,  auta,  auto  ;  aouzèl  pour 
ausèl,  aucèu. 

apa,  t.  enfantin,  je  ne  veux  pas,  en  Limou- 
sin. 

Àpa,  v.  arpa  ;  apa,  v.  apia;  apachela ,  v. 
apagela  ;  apachouna,  v.  apanouchi. 

APACIEXTA,  v.  a.  Rendre  patient. 

S'apagienta,  v.  r.  Devenir  patient,  prendre 
patience. 

Apacienta,  ado,  part.  Devenu  patient.  R.  à, 
paciènt. 

apadouï.  APATOUÏ(rom.  padoir,  padoyr, 
v.  fr.  padouir,  b.  lat.  paduirej,  v.  a..  Faire 
manger,  restaurer,  v.  abarbada,  aciva. 

Apadouïsse,  ïsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  ïsson. 

l'a  pèr  apadouï  sa  maire  e  la  servi. 

A.  BOUDIN. 

S'apadouï,  v.  r.  Se  repaître,  profiter,  s'en- 
richir. 

De  t'apadouï  te  sara  bèn  facile  : 
Sies  à  la  modo,  sies  l'orne  utile, 
Vas  faire  raflo  de  pata. 

c.  BLAZE. 

Apadouï,  apatouï  ,  apetouï,  apetouni,  _  ido, 
part,  et  adj.  Repu,  ue,  florissant,  luxuriant, 
ante,  enrichi,  ie. 

Pan mau  apadouï,  pain  mal  levé,  mal  ap- 
prêté ;  apetoaïdas,  asso,  fort  mal  apprêté, 
ée.  R.  à,  pàtus. 

APAGA  (rom.  cat.  esp.  port,  apagar,  it.  ap- 
pagare,  b.  lat.  apacare,  lat.  pacare),  v.  a. 
Apaiser,  satisfaire,  à  Nice  et  en  Réarn,  v.  apa- 
sima  ;  éteindre,  v.  amoussa. 

Apague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Pèr  apaga  l'euvejo. 

J.  EANCHER. 

Apaga,  apagat  (b.),  ado,  part.  Apaisé,  ée. 

APAGABLE,  ABLO  (rom.  esp.  apagablc,  it. 
appagabile),  adj.  Paisible,  doux,  ouce,  affa- 
ble, v.  pai.  R.  apaga. 

APAGANCO  (rom.  apagansa,  it.  appaga- 
mento),  s.'i.  Apaisement,  douceur  de  carac- 
tère, v.  douçour.  R.  apaga. 

APAGELA,  APACHELA  et  APAGILA(rOuerg.), 

v.  a.  Couper  le  bois  d'égale  longueur  et  l'em- 
piler, ranger,  mettre  en  ordre,  v.  pagela,  a- 
paria  ;  accorder,  accommoder,  conclure  une 
transaction,  bâcler  un  mariage,  v.  acourda. 

Apagelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

S' apagela,  v.  r.  Se  mettre  d'accord,  s'accom- 
moder. 

Vous  siès  apagelats  amé  moussu  Zidoro  ? 

M.  BARTHÉS. 

R.  à,  pagello. 

APAGÔUNA,  v.  a.  Donner  à  manger  aux  en- 
fants, aux  petits  oiseaux,  dans  les  Alpes,  v. 
apeissouna,  arriba.  R.  apaga,  apana. 

apai,  n.  p.  Appay,  nom  de  fam.  provençal. 
R.  pai. 

APAIA,  PAIA,  APALHA  (1.  g.),  (rom.  pa- 
Ihar),  v.  a.  Jeter  de  la-  paille  sous  les  ani- 
maux, joncher,  v.  alicheira,  soustra. 

Apaie  ou  apàii  (m.) ,  aies,  aio ,  aian, 
aias,  aion. 

Apaia  li  fedo,  liter  les  brebis  ;  apaia  sis 
esclop,  mettre  de  la  paille  dans  ses  sabots. 

Apaia,  apalhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Dont 
la  litière  est  faite,  lité,  jonché,  ée. 

Lou  sou  n'es  apaia,  le  sol  en  est  jonché. 
R.  à,  paio. 
Apaia,  v.  aparia;  apaia,  v.  apasia. 
APAIADO,   APALHA  DO  et  APALHAT  (1.),  S. 
Litière  qu'on  répand  à  la  fois  sous  les  bestiaux, 
v.  paiado,  soustre. 

Trisson  li  blôundis  apaiado. 

C.  GLEIZES. 

R.  apaia. 

APAIAGE,   APAIÀGI  (m.),  APALHATGE  (1.), 

palhaïge  (g.),  s.  m.  Action  de  répandre  de 
la  paille;  litière,  jonchée,  herbes  paludéennes, 
v.  bolo,  paias,  soustrage. 
Sega  d'apaiagc,  faucher  de  la  litière. 


Sus  lou  restant  dis  apaiage. 

S.  LAMBERT. 

Coucha  sus  un  pau  d'apaiage. 

FRÉCHIER. 

R.  apaia. 

APAIAIRE,  APALHA  IRE  (L),  ARELLO,  AIRO, 

s.  Celui,  celle  qui  répand  la  litière,  qui  jonche. 
R.  apaia. 

APAIASSA  (S'),  S' APA  LHASSA  (1.),  V.  r.  Se 

coucher  sur  une  paillasse,  se  jeter  sur  un  lit, 
s'étendre  nonchalamment,  v.  estourrouia. 

Vèngues  pas  t'apaiassa  sus  ièu,  ne  viens 
pas  te  coucher  sur  moi. 

Apaiassa,  apalhassat  (1.)  ado,  part,  et  adj. 
Couché,  alité,  ée.  R.  à,  paiasso. 

apaioun,  apalhou  (g.),  s.  m.  Filtre  fait 
avec  une  poignée  de  paille  ou  de  brindilles, 
qu'on  met  dans  la  cuve  devant  le  trou  de  la 
cannelle,  v.  coulaire.  R.  paioun. 

apaïra,  v.  n.  Languir,  dans  les  Alpes,  v. 
langui. 

Âpairo  prou,  il  a  bien  le  temps  d'attendre. 
R.  à,  paira. 
Apairit,  v.  apeiri. 

apais,  apas  (rh.),  s.  m.  Appât,  piège,  v. 
esco,  leco. 

Lapais  de  l'or,  l'appât  de  l'or. 
Es  lou  régal  das  èls  e  Tapais  de  l'esprit. 

M.  BARTHÉS. 

E  mau-grat  milo  e  milo  apas, 
Pèr  iéu  degus  s'avanço  pas. 

C.  FAVRE. 

Véu  la  fourtuno  que  m'apello 
A  m'aproucha  de  seis  apas. 

G.  ZERBIN. 

R.  apeissa. 

APAÏSANI  (S'),  S'APEISANI  (m.),  SAPAI- 

SANDi  (L),  v.  r.  Prendre  les  mœurs  des  pay- 
sans, v.  apanti,  empaïsana. 

Apaïsanisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
L'apaisaniguè,  un  pau  trop  belèu. 

LIAME  DE  RASIN. 

Apaïsani,  apaisanit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Devenu  paysan. 

La  pou  lou  gagno 
De  faire  rire  la  coumpagno 
Am  soun  francés  apaisanit. 

G.  AZAÏS. 

R.  à,  païsan. 

Apaissa,  apaissouna,  v.  apeissa,  apeissouna. 

apaiun,  apalhun  (a.),  s.  m.  Litière,  jon- 
chée, v.  soulado. 

Chapla  l'apaiun,  hacher  la  litière. 
Soun  Dieu,  nascu  sus  l'apaiun. 

S.  LAMBERT. 

Quand  pèr  fes  emé  l'ai 
Va  querie  apaiun  o  broundiho. 

A.  CROUSILLAT. 

Farié  pas  bouen  li  rauba  l'apaiun. 

M.  TRUSSY. 

R.  apaia. 

Apalès  pour  à  palès  ;  apalha,  v.  apaia. 

apali,  apalli  et  apanli  (L),  (rom.  em- 
palezir),  v.  a.  Rendre  pâle,  v.  esblami,  pa- 
leja. 

Apalisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S'apali,  v.  r.  Pâlir,  s'étioler. 

Pèi  s'apallisson  las  estellos. 

A.  GLEIZES. 

Apali,  apallit(L),  ido,  part,  et  adj.  Devenu 
pâle. 

Nosto  rousello  apalido. 

X.  DE  RICARD. 

R.  à,  pale. 

apallmen,  s.  m.  Appâlissement.  R.  apali. 

Apalissouna,  aparissouna,  v.  empalissouna  ; 
apalus,  v.  palun. 

APALUS,  APALUSSES,  PARUSSES,  S.  m.  pl. 
Maque,  outil  pour  broyer  le  chanvre,  en  Rouer- 
gue,  v.  barjo. 

apamatiga,  pamatiga,  v.  a.  Apaiser,  con- 
soler, adoucir,  en  Gascogne,  v.  ameisa. 
Vengouc  pamatiga  sa  sor. 

G.  d'astros. 

R.  apaga,  amaiiga. 
Apan,  v.  apèns. 

apana  (rom.  apanar,  b.  lat.  apanare),  v. 
a.  Pourvoir  de  -pain,  nourrir,  entretenir,  v. 
|  nourri  ;  doter  une  jeune  fille,  v.  douta. 


Es  dounc  lou  lerradou  que  t'enébrio  e  t'apano  ! 

F.  donnadieu. 
prov.  Triste  es  lou  sort  d'aquéu  qu'un  autre  apano  ! 
S'apana,  v.  r.  Prendre  du  pain. 
Mai  toutes  quasimen  anèron  de-seguido 
S'apana  d'aquel  pa  que  nous  douno  la  vido. 

J.  SANS. 

Apana,  apanat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Nourri,  ie,  doté,  ée. 

L'an  bèn  apanado,  on  l'a  bien  dotée.  R.  à. 
pan  1. 

APANA,  v.  a.  Couper  à  pans,  émousser  les 
angles.  R  à,  pan  2. 

APANAGE,  APANÀGI  (m.),  (rom.  appani, 
port,  apanagio,  it.  appannaggio,  b.  lat.  a- 
panagium) ,  s.  m.  Provision  de  pain,  fourni- 
ture du  pain  ;  pension  alimentaire  ;  moyen 
d'existence,  apanage,  dot,  v.  dot. 

Iè  fan  un  bon  apanage,  on  lui  fait  une 
bonne  pension. 

Tout  ac6,  troubaire,  es  tiéu  :  te  lou  doune  eu  apa- 
nage. 

F.  MISTRAL. 

R.  apana. 

apanaire,  arello,  airo  (b.  lat.  apanu- 
tor),  s.  Celui,  celle  qui  fournit  le  pain,  pane- 
tier,  v.  panatiè.  R.  apana. 

apanaja,  v.  a.  Apanager,  v.  pensionna. 

Apanaja,  ado,  part.  Apanagé,  ée.  R.  apa- 
nage. 

APANAMEN  (rom.  apanamen,  apanameni , 
b.  lat.  apanamentum J ,  s.  m.  Nourriture,  v. 
apanage.  R.  apana. 

Apanau,  v.  panau. 

APANOUCHI,  APACHOUNA,  APECHOUNA  (L), 

(esp.  apanuscar),  v.  a.  Chiffonner,  patiner, 
patrouiller,  v.  amouchouna. 

S'apanouchi,  v.  r.  Se  chiffonner,  tomber  en 
loques,  devenir  souillon. 

Apanoucht,  apanouchit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Chiffonné,  ée,  en  haillons.  R.  à,  panoucho. 

Apanoui,  v.  panoui. 

APANOUIA  (S'),   S'APANOULHA   (1.),  V.  r. 

Taller,  végéter,  v.  panou.ia. 

Blad  bèn  apanouia,  blé  dru  et  verdoyant. 
R.  à,  panouio. 

Apanoun,  v.  aparoun. 

apansa,  v.  a.  Remplir,  repaître,  v.  apa- 
douï, gava. 

S'apansa,  v.  r.  Remplir  sa  panse. 

Apansa,  apansat  (1.),  ado,  part.  Repu,  ue, 
gorgé,  ée.  R.  à,  panso. 

APANTI  (S'),  v.  r.  Prendre  les  manières  des 
rustres,  v.  apaïsani. 

Apantisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Apanti,  apantit  (L),  ido,  part,  et  adj.  De- 
venu grossier,  rustaud,  aude.  R.  à,  panto. 

Apapaissouna,  v.  apeissouna. 

apapesi  (s'),  v.  r.  Tomber  en  enfance,  per- 
dre ses  facultés,  v.  repepia. 

Apapesit,  ido,  part.  Imbécile,  idiot,  ote,  en 
Rouergue.  R.  à,  pèpi. 

apaqueta,  paqueta,  v.  a.  Arranger  à  pa- 
quets, empaqueter,  v.  amanela,  empaqueta. 

Apaqueta  li  carto,  mettre  les  cartes  à  pa- 
quets. R.  à,  paquet. 

apara  (rom.  cat.  amparar,  esp.  port,  apa- 
rar,  lat.  apparare),  v.  a.  Parer,  défendre, 
protéger,  mettre  à  couvert,  prohiber,  v.  re- 
vcnja,  sousta;  tendre,  présenter,  donner,  v. 
para. 

Apara  di  mousco,  chasser  les  mouches  ; 
apara  'no  estoublo,  interdire  aux  troupeaux 
l'entrée  d'une  jachère  ;  aparo  !  cri  d'avertis- 
sement pour  dire  :  prends  garde  à  telle  chose 
qui  est  en  danger  d'être  volée  ou  dévorée  ; 
aparo-lou,  interdis-le,  se  dit  en  Languedoc 
pour  faire  honte  ;  aparo  d'en-liô,  il  ne  res- 
pecte rien;  aquelo  vèsto  aparo  bèn,  cette 
veste  est  chaude  ;  acô  t'aparara  dôu  soulèit, 
cela  te  parera  du  soleil  ;  apara  'n  sa,  tenir 
un  sac  ouvert  ;  apara  l'auriho,  prêter  l'o- 
reille ;  apara  la  gauto,  présenter  la  joue; 
apara  la  man,  tendre  la  main  ;  apara  de 
cop,  recevoir  des  coups. 

S'apara,  v.  r.  Se  parer,  se  remparer,  se  ga- 
rantir, se  défendre  ;  prétexter. 


APARADO  —  APARROUQUIA 
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S'a  para  coume  un  cat  de-revès,  se  défon- 
dre de  bec  et  d'ongles  ;  s'apara  contro  un 
vesin,  planter  une  allée  d'arbres  parallèle  à 
celle  du  voisin  ;  nous  aparcrian  bèn,  nous 
aparèren  be  (1.),  nous  nous  défendîmes  bien  ; 
aparo-te  de  la  plueio,  pare-toi  de  la  pluie; 
poudièu  pas  m'apara  au  fre,  m'apara,  de 
la  fre,  je  ne  pouvais  me  garantir  du  froid  ; 
pou  pas  s'apara  au  proufiè,  se  dit  d'un 
marchand  qui  a  la  vogue  ;  s'aparara  dôu 
près,  il  se  défendra  du  prix,  il  se  tiendra  sur 
le  prix;  s'aparavo  de  sa  jouinessô,  il  met- 
tait sa  jeunesse  en  avant. 

Apara,  aparat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
fendu, ne,  protégé,  ée  ;  Lapara,  nom  de  fam. 
mérid. 

Aparabans,  v.  peravans. 

aparado,  s.  f.  Défense,  protection,  v.  de- 
fènso. 

Se  sabian  pas  nous  ajuda  dins  l'aparado. 

X.  DE  RICARD. 

R.  apara. 

aparage,  aparàgi  (m.),  s.  m.  OEuvre  de 
défense  contre  une  rivière ,  oseraie ,  clayon- 
nage,  palissade,  v.  trenado.  R.  apara. 

aparaire,  arello,  AIRO  (rom.  ampa- 
raire,  amparador,  esp.  amparador,  b.  lat. 
amparador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  pare, 
qui  tend  la  main  pour  recevoir  ;  défenseur, 
protecteur,  trice,  v.  defensour,  resounadou, 
revenjaire. 

As  trouva  'n  bon  aparaire,  tu  as  trouvé 
un  bon  revancheur. 

L'ange  blu,  soun  aparaire, 
La  gardo  be  de  mau-traire. 

LAFARE— ALAIS. 

La  colo  fugidisso  e  lou  causse  aparaire. 

X.  DE  RICARD. 

R.  apara. 

aparamex  (rom.  amnaramen,  cat.  ampa- 
rament),  s.  m.  Action  d>  parer,  défense  ;  pro- 
tection ;  prohibition,  v.  defenso.  R.  apara. 

Aparamount,  v.  peramount. 

APARA.vr,  axto,  adj.  Dont  l'entrée  est  pro- 
hibée aux  bestiaux,  en  parlant  des  pacages,  v. 
defensable.  R.  apara. 

Aparassa,  v.  apatrassa. 

aparat  (rom.  cat.  apparat,  port.  it.  ap- 
parato,  esp.  aparato,  lat.  apparatus),  s.  m. 
Apparat,  v.  poumpo  ;  préparatif ,  v.  prepa- 
radis. 

Veguen  un  pau,  emé  tout  aquel  aparat,  ço  que 
sarés  bon  à  faire. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Aparat,  v.  parrat,  passerat;  aparau,  v.  apa- 
run  ;  aparavans,  v.  peravans. 

aparcela  (rom.  apparcelar),  v.  a.  Mor- 
celer, diviser,  v.  chapouta. 

Aparcelle,  elles,  cllo,  élan,  elas,  ellon. 

Es  la  modo  das  counquistaires  de  demusclassa  e 
d'aparcela  lous  poples. 

X.  DE  RICARD. 

Aparcela,  aparcelat  (1.),  ado,  port,  et  adj. 
Morcelé,  ée.  R.  à,  parcello. 

aparcelamey  from.  aparcelament),  s.  m. 
Morcellement,  division  en  parcelles,  plan  par- 
cellaire, partage,  v.  parcelage. 

Hem  per  charta  de  aparcelament  de  pay  o  de  may. 

FORS  ET  COUT.  DE  BÉARN. 

R.  a/par  eela. 

aparèi,  aparèl  Cl.),  (rom.  aparelh,  cat. 
aparcll,  esp.  aparejo,  port,  aparelho,  it. 
apparecchio),'».  m.  Appareil,  apprêt,  v.  a- 
prèst;  t.  de  mar.  apparaux  et  agrès,  v.  armé. 

L' aparèi  di  cantoun,  les  pierres  de  taille 
pour  les  angles  d'une  maison. 

Sens  cap  d'autre  aparèl. 

DOM  GUÉRIN. 

R.  apareia. 

APAREI  \,  APARELH  V  (1.  g  ),  APARIEIRA 
(lim),  APRELHA  (h.j,   PARELHA  (d.),  (rom. 

aparelhar,  apareillar,  apareylar,  cat.  a- 
parellar,  port,  apparelhar,  esp.  aparejar, 
it.  appareechiare),  v.  a.  et  n.  Appareiller, 
accoupler,  assembler,  égaliser,  v.  aparia  ; 
préparer,  apprêter,  v.  dpresta  ;  réussir,  v. 
encapa;  t.. de  mar.  mettre  à  la  voile. 


Apareia  la  pasluro,  préparer  les  rations 
de  fourrage,  faire  les  bottes  pour  Les  be  tiaus  . 

S'apareia,  v.  r.  S'appareiller;  s'apprêter. 
Car  tout  lou  mounde  s'apareia  o 
Pèt  vous  dire  las  nouvèutats. 

C.  BRUEYS. 

Apareia,  aparelhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Appareillé,  arrangé,  ée. 

Acà  's  bèn  apareia,  c'est,  bien  réussi  ;  des- 
sèr  apareia,  dessert  assorti.  R.  à,  parru. 

APAREIAGE,  APARELHAGE  (1.),  APARIEI- 
RAGE  (lim.),  s.  m.  Appareillage.  R.  apareia. 

APAREIAIRE,  APARELH  AIRE  (1.  g.),  ARELLO, 
AIRO  (rom.  port,  apparelhador,  esp.  apare- 
jador,\t.  appareechiatore),  s.  Appareilleur, 
euse,-  ouvrier  qui  trace  la  coupe  des  pierres; 
ouvrier  qui  donne  l'apprêt  aux  chapeaux,  v. 
aprestaire,  paraire. 

L'apareiaire  d'uno  bastisso,  Pappareil- 
leur  d'une  construction.  R.  apareia. 

APAREIAMEN  (rom.  aparellame'n,  appa- 
relhament,  it.  appareccliiamento ,  esp.  apa- 
rejamiento,  b.  lat.  aparellamentum) ,  s.  m. 
Action  d'appareiller,  apprêt  ;  réception  d'un 
adepte,  chez  les  anciens  Albigeois,  v.  aprôst  ; 
t.  de  mar.  objet  d'armement  d'un  navire,  v. 
aparèi.  R.  apareia. 

Apareilamount,  v.  pereilamount. 

APARÈISSE,    APARÈICHE  (g  ),  APARETRE 

(rouerg.) ,  (rom.  apareysser,  apparaisse  , 
cat.  apareixe,  esp.  aparecer),  v.  n.  Apparaî- 
tre, v.  pouncheja. 

Se  conj.  comme  paroisse. 

Uno  estello  apareiguè,  aparesquèt  (g.), 
une  étoile  apparut. 

ÂPAREISSU,    APAREIGU,   APARECHUT   (g.),  UDO, 

part.  Apparu,  ue.  R.  à,  partisse. 

apareissèxt,  èxto  (rom.  aparissant , 
appareyssent ,  it.  appariscente),  adj.  Qui 
apparaît.  R.  apar'eisse. 

Apareissoun  ,  apareissouna ,  v.  palissoun  , 
empalissouna. 

APAREISSUDO,  s.  f.  Apparition,  v.  apari- 
cioun.  R.  aparèisse. 

APARÈXCI,  APAREÎVCIO  (g),  APARÈNCO 
(rh.),  aparexço  (1.),  (rom.  apparencia, 
aparensa,  cat.  aparensa,  esp.  apariencia, 
port,  apparencia,  it.  apparenta,  lat.  appa- 
rentia),  s.  f.  Apparence,  v.  parènço,  paruto, 
semblanço. 

Lis  aparènei  soun  talo,  telles  sont  les 
apparences  ;  i'a  aparènei,  il  y  a  apparence  . 
Pèr jnsquo  leva  l'aparènci  dôu  mau. 

A.  CROUSILLAT. 
APARÈXT,  APAREXT  (1.),  È.\TO,  EXTO (rom. 

aparent,  aparvent,  aparoent,  cat.  appa- 
rent, esp.  aparente,  it.  port,  apparente], 
adj.  et  s.  Apparent,  ente,  v.  vesible. 

Li  mai  aparèntde  Vendre,  les  plus  appa- 
rents de  la  localité. 

La  classo  aparènto. 

A.  DÉSANAT. 

Es  aparent  que  nous  an  carga  auprès  de  vous. 

ARM.  prouv. 

R.  apari. 

aparexta,  pare  NT  A  (1.),  (port,  apparen- 
tar,  it.  apparenta?^),  v.  a.  Apparenter,  v. 
emparenta. 

Aparente,  entes,  ènto,  entan,  entas,  èn- 
ton. 

S'aparenta,  v.  r.  S'apparenter,  s'allier. 

Aparentas-vous  bèn ,  alliez-vous  à  des 
gens  de  bien. 

Aparenta,  aparentat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Apparenté,  allié,  ée.  R.  à,  parent. 

Aparesi,  v.  aperesi  ;  aparet,  v.  paret. 

apari,  s'apari  (rom.  aparer,  cat.  appa- 
rer,  v.  fr.  apparoir,  it.  apparire,  lat.  ap~ 
parère),  v.  n.  Apparaître,  se  montrer,  en 
Gascogne,  v.  aparèisse,  pari. 

L'iroundello  araigo  al  printems 
Aparis,  réjouis  un  tems. 

A.  MIR. 

Dauant  mous  ouelhs  s'aparin  plan 
Las  quouate  tempouros  de  l'an. 

G.  D'ASTROS. 

L'autouno  a  siec  se  m'aparic. 

ID. 


aparia,  apaia  (rh.),  Croin.  o/pariar,apai- 
riar,  cat.  apariar,  esp.  aparear,  it.  appa- 
jare,  b.  lat.  f <  par  lare),  v.  a.  Apparier,  appa- 
reiller, accoupler,  assortir,  v.  abina,  acoublù 
égaliser,  ajuster,  coordonner,  \.  acacha,  <i- 
meira,;  assimiler,  comparer,  v.  covmpara  ; 
préparer,  v.  apareia. 

Apàrie,  àries,  àrio,  arian,  arias,  àrion, 
ou  (m.)  aparièu,  iès,  té,  ian,  ias,  ien. 

Aparia  li  brau ,  apparier  les  taureaux; 
aparia  li  letro,  assembler  les  lettres,  quand 
on  commence  à  lire;  aparia  li  magnan,  as- 
sortir les  vers  à  soie,  donner  aux  plus  jeun<  - 
plus  de  chaleur  et  de  nourriture  ;  noun  i'a 
rèn  qu'apàrie  acù,  il  n'y  a  rien  de  pareil  â 
cela. 

PROV.  Dieu  fai  li  gent,  pièi  lis  apario, 

ou  (m.) 

La  Boueno  Maire  de  f'Ianié, 
Que  lei  fa,  leis  aparié. 

S'aparia,  v.  r.  S'apparier,  s'accoupler,  s'as- 
sortir ;  s'assimiler,  se  mesurer,  se  comparer, 
aller  de  pair. 

Li  perdis  van  s'aparia,  les  perdrix  vont 
s'apparier;  aparias-vous,  marchez  ensemble; 
s'apàrio  pas  soun  egau,  on  ne  trouve  pas  son 
égal. 

Aparia,  apariat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ap- 
parié, ée. 

De  magnan  bèn  aparia,  des  vers  à  soie 
d'une  égale  venue;  te  sies  bèn  apariado,  tu 
as  choisi  là  un  bon  compagnon.  R.  à,  pan. 

apariado,  s.  f.  Ce  qu'on  apparie  en  une 
fois,  pariade,  résultat  de  l'appariment.  R.  <i- 
paria. 

APARIAGE,  APARIÀGI  (m.),  s.  m.  Appari- 
ment,  accouplement,  assortiment,  assembla^-, 
v.  assemblage. 

Pèr  raport  à  soun  apariàgi  particulié. 

F.  VIDAL. 

R.  aparia. 

apariaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  apparie,  appareilleur,  euse. 

Apèi,  coumo  es  boun  apariaire, 
A  loun  aise  la  prestiras. 

J.  CASTELA. 

Apariarello  de  cardoun,  ouvrière  qui  trie 
et  classe  les  chardons  à  foulons.  R.  aparia. 

APARICIOUN,  APARICIEN  (m.),  APARICIEU 
G-  g-)>  .(rom.  aparicio,  esp.  aparicion,  it. 
apparizione,  lat.  apparitio,  onisj,  s.  f. 
Apparition. 

L'aparicioun  de  la  crous,  l'apparition  de 
la  croix  à  l'empereur  Constantin,  qui  eut  lieu 
dans  les  Aliscamps  d'Arles,  selon  une  tradi- 
tion. 

A  la  brusco  aparicioun  d'aquel  animau. 

F.  BLANCHIN. 

R.  apari. 

Aparieira,  aparilha,  v.  apareia;  apario,  v. 
parié  ;  aparissouna,  v.  apalissouna. 

APARITOUR,  APARITOU  (1.  g.),  (it.  appa- 
ritore ,  lat.  apparitor),  s.  m.  Appariteur, 
valet  de  ville,  v.  fourrou  ;  piqueur,  emplové 
des  ponts  et  chaussées. 

Jan-Pierril  l'aparitou. 

A.  MIR. 

APAROUN,  APANOUN,  PARAVOUX,  PARAX- 

goux  (rom.  pairon,  patron),  s.  m.  Dranche 
de  vigne  qui  porte  les  nouveaux  jets,  courson, 
billon,  sarment,  v.  cargo,  escot,  peiroun, 
pourtadou,  vise. 

Lou  vènt  a  rout  lis  aparoun,  le  vent  a 
ébranché  les  vignes.  R.  patroun. 

aparouxa,  v.  a.  Ménager  le  courson  de  la 
vigne,  laisser  des  crossettes,  v.  pouda  ;  jauger 
et  marquer  une  barrique,  à  Rordeaux,  x.jai')'a. 
R.  aparoun. 

aparouxaire,  s.  m.  Jaugeur,  à  Bordeaux, 
v.  jaujaire.  R.  aparouna. 

Aparpachoua,  v.  apapaissouna,  apeissouna  : 
aparrat,  aparro,  v.  parrat,  passero. 

APARROUQUIA,  APEROUQUIA,  APAROUCHA 
(Velay),  (esp.  aparroquiar),  v.  a.  Achalander, 
v.  acandoula,  apratica. 

Aparràquic,  àquies,  oqnio,  ouquian,  ou- 
quias,  oquion. 
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Aparrouquia,  aparrouquiat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Achalandé,  ée.  R.  à,  parràqui. 
Apart  pour  à  part. 

aparta  (rom.  apartir,  cat,  esp.  port,  apar- 
tar,  it.  apartare),  v.  a.  Écarter,  séparer, 
désunir,  v.  escarta,  sépara. 

Aparta,  apart at  (1.),  ado,  part.  Mis  à  part. 
R.  à,  part. 

APARTAME  Y,  APARTEMEX  (rouerg.),  APAR- 
TOMEN  (1.),  (cat.  apartament,  it.  apparta- 
mento,  e.;p.  apartamiento),  s.  m.  Apparte- 
ment, v.  membre.  R.  aparta. 

APARTEXÈXCI,  APARTEXÈXÇO  (rh.),  APAR- 
texexco  (1.),  (rom.  apartenensa,  perte- 
nensa,  partcnensa,  cat.  esp.  pertinencia,  it. 
appartenenza,  b.  lat.  appartenentia),  s.  f. 
Appartenance,  ce  qui  appartient,  dépendance, 
v.  partenemen. 

Bals,  balets  e  toutos  apartenenços  amourousos. 

P.  GOUDELIN. 

Entre  sas  apartenenços 
E  las  de  sous  gendres. 

O.  BRINGUIER. 

R.  aparteni. 

apartexèxt,  ÈXTO(lat.  adpcrunens,  en- 
Us)  adi  Appartenant,  ante,  v.  dépendent. 

APARTEXI,  APARTÈXE  (1.),  APERTEXE,  A- 

partëxgue  (g.),  (rom.  apartener,  aperte- 
ner  pertener,  pertanher,  cat.  pertanguer, 
per'tanyer,  esp.  perienecer,  it.  appartenez, 
fat.  adpertinerc),  v.  n.  Appartenir,  convenir, 
v  atagne,  tagne. 
Se  conj.  comme  teni. 

Apartèn,  aparté  Q..),  il  appartient;  en  quau 
apartèn  acô  ?  à  qui  est  cela?  n'ames  ren  que 
noun  t'apartèngue  ou  t'apartengo  (1.),  n'ai- 
mes que  ce  qui  t'appartient;  apartenent,  ap- 
partenant; apartengu,  appartenu. 

Ma  lengo  counio  iéu  apartèn  a  la  Franco. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

prov.  Lou  bèn  dis  autre  nous  apartèn  pas. 
Apartesi,  v.  apertesi  ;  apartouca,  v.  per- 
touca. 

AP.ARUX,  APARAU  (a.),  APALUS  (1),  PALU 
(g.),  s.  m.  Alluvion,  langue  de  terre  basse  et 
cultivée  sur  le  bord  d'une  rivière,  plage  étroite 
qu'on  peut  arroser,  v.  dougan,  cremen.  R. 
palun. 

Apas,  v.  apais  •  apasela,  v.  masera. 

APASIA,  APAISA  (g.),  APEISA,  APAIA(lim.), 
APASIMA  (1.),  APASOUMI  (ariég.),  APEISIA  (d.), 
(rom.  apaiar,  apasiar,  apazigar,  repazi- 
mar,  repaimar,  ca,t.  apassigar,  esp.  apaci- 
guar,  it.  apacciare),  v.  a.  Apaiser;  ralentir, 
v.  abauca,  ameisa,  apaga,  assoula. 
.  Apàsie,  àsies,  àsio,  asian,  asias,  àsion. 

E  la  foulo  tant-lèu  apasimo  sa  reno. 

A.  arnavielle. 
Lou  pus  lelrut  apaiso  lèu  sous  crids. 

C.  PEYROT. 

S' apasima,  s'apaisa  (1.  g.),  v.  r.  S'apaiser  ; 
cesser,  calmer. 
Senlèts  apasima  le  calimas  del  jour. 

P.  GOUDELIN. 

Mais  apasimo-te,  n'avèn  pas  tout  perdut. 

•  DAVEAU. 

Li  sera  fouerço  que  s'apaise. 

G.  ZERBIN. 

Apasia,  apasimat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  A- 
paisé,  ée. 

Quand  la  naturo  apasimado 
Se  taiso  e  dor. 

L.  BARD. 

R.  à,  pàsi,  paime. 

APASIAIRE,   APASIMAIRE,    ARELLO,  AIRO 

(esp.  apaciguador),  s.  Celui,  celle  qui  apaise, 
pacificateur.  R.  apasima. 

Apasserat,  v.  passerat. 

apassiouxa,  PASSIOUXA  (rom.  passionar, 
cat.  apassionar,  esp.  apasionar,  it.  appas- 
sionare,  port,  apaixonar),  v.  a.  Passionner, 
v.  afeciouna,  afisca. 

S'apassiouna,  v.  a.  Se  passionner. 

En  estent  vièi,  s'apassiounè  au  Felibrige. 

LIAME  DE  RASIN. 

Apassiouna,  apassioun.vt  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Passionné,  ée. 


APARTA  —  APAUTOUN  (D') 

Poutoun  d'amour  apassiouna 
Que  voudriéu  prene  emai  dcuna. 

A.  MATHIEU. 

L'amour  apassiouna  de  la  Prouvènço. 

ARM.  PROUV. 

R.  à,  passioun. 

APASSIOUXADAMEX  ,  PASSIOUXADOJIEX 

(L),  (esp.  apasionadamente,  port,  apaiaso- 
nadamente,  it.  appassionatamente) ,  adv. 
Passionnément. 

Anavo  déclamant  apassiounadamen  si  pouèmo 
lusènt. 

ARM.  PROUV. 

R.  apassiouna. 

APASTA  (rom.  apastar),  v.  a.  Appâter, 
nourrir,  v.  aciva,  apastura. 

Chai  l'apasta  coumo  un  poulet. 

J.  ROUX. 

Ambé  de  coumplimens  l'apaslaran. 

MIRAL  MOUNDI. 

Apasta,  apastat  (1.),  ado,  part.  Appâté,  ée. 
R.  à,  past. 
Apastela,  v.  pasqueira. 

APASTEXCA,  APASTEXGA  et  APARTEXGA 

(g.),  (rom.  apastencar,  apastenguar),  v.  a. 
Faire  paître,  pacager,  v.  pastcnga,  jiasqueira, 
pasturga;  repaître,  nourrir,  v.  abali. 

Apastenque,  enques,  enco,  encan,  encas, 
encon. 

Pèr  plan  dounc  lous  apastenca, 
Boun  pastou,  vous  diéuèls  cerca 
La  mès  suslanciouso  pasturo. 

G.  D'ASTROS. 

Tu  nou  me  veiras  plus  apaslenga  troupèl. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  à,  pastenc. 
Apastissa,  v.  pastissa. 

APASTURA,  APASTURGA  (L),  (cat.  apastll- 
rar,  rom.  apastorgar),  v.  a.  Donner  la  pâture, 
donner  à  manger,  appâter,  nourrir,  v.  arriba, 
paisse,  pastura. 

Diéu,  apasturas  quau  a  fam  ! 

J.  ROUMANILLE. 

S'apastura,  v.  r.  Prendre  sa  pâture,  se  re- 
paître. 

Ma  maire,  fau  uno  escudello 
Que  ié  poscon  ensèn  dous  se  i'apastura. 

J.  BRUNET. 

S'apaslurgon  dins  lou  prat. 

E.  GLEIZES- 

Apastura,  apasturgat  (1.),  ad3,  part,  et  adj. 
Repu,  ue,  nourri,  ie. 
Dôu  pan  de  chasque  jour  lou  cors  apastura. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  à,  pasturo.  \ 

APASTURADO,  s.  f.  Pâture  qu'on  donne  a  la 
fois,  feuille  qu'on  donne  aux  vers  à  soie,  v. 
arribado.  R.  apastura. 

APASTURAGE,   APASTURÀGI  (m),   S.  m. 

Action  de  repaître,  d'appâter,  v.  arribage. 
L'apasturagi  de  l'avé. 

F.  VIDAL. 

R.  apastura.  . 

APASTURAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  LelUl, 
celle  qui  donne  la  pâture,  v.  arribaire.  R. 
apastura. 

Apasturenc,  v.  pasturenc. 

apataca,  apatarra,  v.  a.  Accabler  de 
coups,  v.  tabassa.  R.  à,  patac,  patard. 

APATAIOUXI,  APATALHOUNI  (a),  V..a. 
Chiffonner,  froisser,  v.  afatrassi. 

Apataiouni,  ido,  part,  et  adj.  Chiffonne,  ee. 
R.  à,  pataioun. 

Apati,  v.  pati. 

apati,  apatic  (1.  g.),  ico  (esp.  it.  apatico), 
adj.  Apathique,  v.  fia,  moulan. 

S'èri  pas  tant  apati. 

M.  TRUSSY. 

R.  apatlo. 

apvtia  (rom.  apatiscar),  v.  a.  Repaître, 
rassasier,  v.  assadoula  ;  rendre  commun,  vul- 
gariser. .         . .  ... 

Apatic,  àties,  àtio,  atian,  atias,  ation. 

S'apatia,  v.  r.  Se  repaître;  devenir  banal. 

Apatia,  'apatiat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Repu, 
ue,  blasé,  ée  ;  commun,  une,  vil,  île,  trivial, 

^Sèmblo  que  tout  t'es  apatia,  on  dirait  que 
tout  lui  appartient,  qu'il  regorge  de  tout. 


prov.  Apatia  coume  la  trempo  i  variet. 

R.  à,  pati. 

APATIO  (it,  esp.  apatia,  lat.  apathia),  s.  f. 
Apathie,  v.  cagno,  mort. 

APATOUCA,  v.  a.  Mettre  le  foin  en  petits 
tas,  amonceler,  en  Gascogne,  v.  amoulouna. 
An,  Pèire,  apatoco  visle  ! 

j.  ROUX. 

Apatoucat,  ado,  part.  Amoncelé,  ée,  pêle- 
mêle. 

Sas  brencos  de  rousè  toumbon  apatoucados. 

J.  JASMIN. 

R.  à,  patoc. 

Apatouchi,  ido,  part....?  v.  apadouï. 
Apatouchi  pèr  de  bravi  troubaire. 

R.  MARCELIN. 

Apatouï,  v.  apadouï. 

apatrassa  (s'),  s'aparassa,  v.  r.  Se  flan- 
quer, se  camper  ou  s'étendre  tout  de  son  long, 
v.  esvedela,  estourrouia. 

Apatrassa,  apatrassat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Étendu  de  son  long.  R.  à,  patras. 

apauma,  pauma,  y.  a.  Poquer  une  boule, 
la  faire  tomber  juste  à  un  point  déterminé,  v. 
pourta.  R.  à,  paumo. 

APAUQUI  (rom.  apoquir,  esp.  apocar),  v.  a. 
Diminuer,  v.  amerma,  apichouni. 

Apauquisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
R.  à,  pauc. 

APAURI,  APAURRI  (lim.),   APRAUÏ  (bord.), 
APAURIERI  (1.),  (rom.  apaubrir,  paubre- 
zir),  v.  a.  Appauvrir,  épuiser,  v.  empauri. 
Apaurisse,  isses,  is,  issèn,  isscs,Jsson. 
L'ôumorno  apauris  pas ,  l'aumône  ne 
rend  pas  plus  pauvre. 

S'apauri,  v.  r.  S'appauvrir  ;  se  gâter,  se  cou- 
vrir, en  parlant  du  temps. 

prov.  Qu  bastis, 
S'apauris. 
_   Qu  pèr  Diéu  douno  soun  bèn, 
Noun  s'apauris  pas  de  rèn. 
Apauri,  apaurit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Ap- 
pauvri, ie. 
De  moun  Diéu  apauri  me  fau  gagna  lou  pan. 

S.  LAMBERT. 

R  à,  paure,  pauriero. 

apauri  (fr.  apeurcr),  v.  a.  Intimider,  ren- 
dre peureux,  effrayer,  v.  espauri.  R.  à,  pou. 

APAURIMEX,  APAURISSEMEX  (rouerg.),  A- 
PAURISSIMEX  (1.),  APAURISSAMEX  (lim.),  s 
m.  Appauvrissement,  R.  apauri. 

Apaus  pour  à  paus. 

APAUSA  (rom.  apauzar),  v.  a.  Apposer, 
appliquer,  poser  avec  précaution  ;  pour  oppo- 
ser, imputer,  v.  oupausa. 

Apausa  lou  charpis  sus  sa  plago. 

LAF ARE— AL AIS . 

S' apausa,  v.  r.  Se  poser,  comme  le  gibier 
ailé  à  une  remise,  v.  abasta. 

Séus  apausic  dessus  la  tèsto. 

G.  D'ASTROS. 

Apausa,  apausat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Apposé,  posé,  ée.  R.  à,  pansa. 

Apausado,  v.  pausado. 

apauta,  v.  a.  Faire  choir  sur-les  pattes,  sur 
les  mains,  v.  abouca,  abousa. 

Qu'es  acô?  Lou  vesèn  pas,  e  nous  apauto, 
énigme  populaire  dent  le  mot  est  l'âge. 

S'apauta,  s'espauta,  v.  y.  Tomber  sur  ses 
pattes,  se  prendre  à  deux  mains. 

Cau  t'apauta  mai  a  la  rodo. 

O.  BRINGUIER. 

Quand  el  anguèt  dins  lou  riéu  s'apauta. 

J.  CASTELA. 

Apauta,  apautat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  A 
quatre  pattes;  accroupi,  ie;  appuyé,  ée.  R.  a, 
pauto.  '    '  , 

APAUTOUX  (D'),  D'APAUTOUS  (1.),  loc.  adv. 
A  quatre  pattes,  en  rampant,  v.  rcbaloun. 

Ana  d'apautoun,  marcher  sur  les  mains. 
De  rebaloun  o  d'apautoun. 

ARM.  PROUV. 

Tantost  la  croto  n'es  tant  basso 
Que  li  fau  marcha  d'apautous. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  apauta. 


APC HAT 


—  APEOUNA 


apchat,  n.  de  1.  Apchat  (Puy-de-Dôme). 

Apche,  apcho,  Y.  aisso. 

apchiÉ,  ACHIÈ  (1.),  (rom.  Apchicr),  n.  de 
1.  Apchier  (Lozère),  v.  acic. 

Garin  d'Apchiè,  Garins  ou  Garis  d'Apchier, 
troubadour. 

Apcliot,  v.  eissoun. 

apchocx  (rom.  Apchon),  n.  de  1.  Apchon 
(Cantal). 

Apé,  v.  o-be  ;  apè,  v.  peu  ;  apeba,  v.  apeva, 
apesa. 

APECA  (S'),  v.  r.  Avoir  de  la  peine  à,  v.  tèzsse. 
M'apèque  à  jougne  li  clous  bout,  j'ai  de 
la  peine  à  joindre  les  deux  bouts  ;  s'apèco  à 
marcha,  il  marcbe  avec  peine.  R.  à,  pèco. 

apecmala  (S'),  v.  r.  Se  planter  sur  ses  pieds 
et  regarder  comme  un  badaud,  en  Languedoc. 
Apechalat,  ado,  part.  Planté,  ébahi,  ie. 
Davans  Maus,  sus  la  ciéutadello, 
Lèu  lou  vesès  apecbalat. 

j.  azaïs. 

R.  à,  pcchau. 

Apechouna,  v.  apanouchi. 

apèd,  s.  m.  Piéton,  dans  le  Gers,  v.  pedoun, 
petiê.  R.  à,  pèd. 

apeda,  v.  a.  Rassasier,  soûler,  gorger,  en 
Limousin,  v.  assadoula. 

S'apeda,  v.  r.  Manger  son  soûl,  se  rassasier. 
Urons  mas-que  s'apede. 

J.  ROUX. 

Apeda,  ado,  part.  Repu,  ue,  gorgé,  ée.  R.  à, 
pete. 

apedagxa,  v.  a.  Elever  du  bas  en  haut,  v. 
auboura.  R.  à,  pedagno. 
Apedassa,  v.  pedassa. 

apega,  arpega  (1.),  apeja  (Velay),  (rom. 
cat.  esp.  apegar,  lat.  oppicare),  v.  a.  Pois- 
ser, gluer,  en  Languedoc,  v.  empega,  pcga. 

S'apega,  v.  r.  S'engluer,  se  coller. 

Erbo-apeganto,  pariétaire.  R.  à,  pego. 

Apegri,  v.  apigri;  apèi,  v.  pièi  ;  apèi,  v.  a- 
près;  apeichouna,  v.  empeissouna  ;  apeija,  v. 
apieja  ;  apeio,  v.  apié. 

apeira  (rom.  opeiregar,  cat.  apedregar), 
v.  a.  Couvrir  de  pierres,  v.  aclapeira,  em- 
pêtra. 

Apcire,  cires,  èiro,  eiran,  eiras,  èiron. 
R.  à,  pèiro. 

APEIRI,  APAIRIT  (1.  g.),  IDQ,  adj.  Insépa- 
rable de  son  père,  qui  veut  toujours  être  avec 
lui,  v.  ameiri.  R.  à,  paire. 

Apeirouna,  v.  apielouna;  apeisa,  v.  apasia  ; 
apeisani,  v.  apaïsani. 

APEISSA,  APAISSA  (1.),  (rom.  apaissar, 
apastar),  v.  a.  Alimenter,  appâter,  allécher, 
v.  apastura,  agroumandi. 

Apaisse,  aisses,  aisso,  eissan,  eissas, 
ai  s  s  on. 

Estime  autant  apaissa  loun  fafat 
Coumo  lou  siéu. 

B.  FLORET. 

S'apeissa,  v.  r.  Se  nourrir,  se  repaître. 
E  d'esperanços  vuei  t'apaissariôs  encaro. 

ID. 

R.  à,  p>aisse. 
Apèisso,  apèissos,  v.  pèissos,  pièi. 
APEISSOUXA,  APAISSOUNA  (1.),  APAPAIS- 

souxa  (toul.),  apitouxa  (rouerg.),  aparpa- 
CHOCA,  APISTOUA  (g.),  v.  a.  Donner  la  pâture, 
la  becquée,  gorger  un  enfant  de  bouillie,  v. 
abarbada,  arriba,  gava. 

Uno  levadou  que  t'apapaissounao. 

P.  GOUDELIN. 

S'apeissouna,  s'apitouna,  v.  r.  Prendre  tout 
seul  sa  nourriture,  en  parlant  des  jeunes  oi- 
seaux ou  des  enfants.  R.  à,  peissoun  2. 

Apeissouna,  v.  empeissouna. 

APEITA,  PEITA,  APETA  ffor.),  ESPETA  (Ve- 
lay), Crom.  apeitar,  piiar,  it.  aspettare,  lat. 
tpectare),  v.  a.  et  n.  Attendre,  en  Auvergne 
et  Forez,  v.  espéra. 

Pèito,  péito,  attends,  attends  !  cri  des  mu- 
letiers pour  faire  arrêter  leurs  mulets. 
Ma  si  nous  voulus  rèn  douna, 
Nous  fascas  pas  tant  apeila. 

ch.  pop. 

En  apeitant  dema.  , 

j.  PASTUREL. 


Apeja,  v.  apega;  apèi,  v.  apèu. 

A  PELA,   A  PEU  A   (g.),   PELA   (Hm.),  APILA 

(auv.),  (rom.  apcfar,  apeitar,  apelhar,  ape- 
rar,  esp.  apelar,  cat.  apellar,  port,  appeltar, 
it.  lat.  appel/arc),  v.  a.  et  n.  Appeler,  nom- 
mer, v.  nourna  ;  tinter  la  cloche,  pour  avertir 
qu'on  va  commence/  l'office,  v.  repica;  héler 
quelqu'un,  v.  souna  ;  citer  en  justice,  v. 
coumpeli  ;  l'aire  venir  à  soi,  attirer,  appro- 
cher une  pierre,  v.  rampela,  uclia  ;  aspirer, 
v.  pipa. 

Aptelle  ou  apèlli  (m.),  elles,  ello,  clan, 
elas,  ellon. 

Qu'es  aco  ?  —  Es  d'aiôli,  qu'apelan, 

qu'est-ce  que  cela  f  —  C'est  ce  que  nous  appe- 
lons aioli. 

Qu'apelas  ?  que  demandez-vous  ?  que  di- 
tes-vous? apela  li  biôu,  conduire  les  bœufs; 
soun  marrit  sort  l'apello,  il  obéit  à  sa  mau- 
vaise étoile  ;  se  'n-copj  plais  à  Dieu  de  m'a- 
pela,  lorsqu'il  plaira  à  Dieu  de  m'appeler  à 
lui  ;  lou  levant  apello  la  p'ueio,  le  vent 
d'est  amène  la  pluie  ;  li  valut  apellon  la 
plouvino,  les  cours  d'eau  attirent  la  gelée 
blanche: 

S'apela,  v.  r.  S'appeler,  se  nommer  ;  en  ap- 
peler, interjeter  appel. 

N'i'a  pas  ço  que  s'apello  un,  il  n'y  en  a 
pas  un  seul  ;  acà  s'apello  un  orne,  voilà  un 
homme  vaillant  ;  acà  s'apello  parla,  voilà 
qui  est  parler  ;  acà  s'apello,  voilà  qui  est  bien, 
voilà  qui  est  beau. 

Quau  sera  greva,  que  n'apelle. 

l'ome  de  brounze. 
Podes  plus  n'apela, 
Aco  's  la  darriero  sentènei. 

a.  peyrol. 

Apela,  apelat  (1.),  ado,  part.  adj.  et  s.  Ap- 
pelé, ée;  défendeur,  eresse. 

apelarle,  arlo  (cat.  apcllable,  esp.  ape- 
lailej,  adj.  Dont  on  peut  appeler.  R.  apela. 

APELACIOUN,  APELAGIEX  (m.),  APELACIÉU 
(1.  g.),  (rom.  appellacion,  appellation,  ape- 
lacio,  cat.  apellaciô,  esp.  apelacion,  port. 
appellaçâo,  it.  appellazione,  lat.  appella- 
tio,  onisj,  s.  f.  Appellation,  appel,  v.  apèu. 

Les  juges  en  première  instance  s'appelaient 
autrefois  en  Provence  juge  de  premiero  ape- 
lacioun ,  et  les  juges  d'appel  juge  de  se- 
goundo  apelacioun. 

Pèr  vlo  d'apelacioun,  par  voie  d'appel. 
R.  apela. 

APELADO,  s.  f.  Cri  d'appel,  v.  cridado,  uch. 
R.  apela. 

apeladou  (rom.  apelador),  s.  m.  Petit 
aiguillon  de  bouvier,  v.  aguïoun.  R.  apela. 

APELAIRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  apelayre, 
apellaire,  apelador,  cat.  esp.  apellador, 
lat.  appellator),  s.  Celui,  celle  qui  appelle  ; 
demandeur,  demanderesse,  v.  atour  ;  appe- 
lant, appeau,  v.  sambé.  R.  apela. 

apelamex  (rom.  apclamen,  apellament), 
s.  m.  Action  d'appeler,  dénomination  ;  voca- 
tion, v.  voucacioun.  R.  apela. 

apelaxt,  axto  (rom.  apelant,  cat.  appe- 
lant, esp.  apelante,  it.  port,  appellante), 
adj.  et  s.  Appelant,  ante,  qui  appelle  d'un  ju- 
gement, v.  demandant.  R.  apela. 

apelatiéu,  ivo,  iro  (1.),  (rom.  cat.  apel- 
latiu,  esp.  apelativo,  port.  it.  appellativo, 
lat.  appcllativus),  adj.  Appellatif,  ive. 

APELATÔRi,  orio  ou  ORi  (rom.  appella- 
tor/, lat.  appellator ius),  adj.  Qui  concerne 
l'appel,  appellatoire.  R.  apela. 

apelaudi  (s'),  v.  r.  S'énerver,  s'avachir,  v. 
arroussi.  R.  à,  pelaud. 

APELEXQUI(S'),  S'APEI.EXTI  (lim.),  v.  r.  Se 
gazonner,  v.  atepn.  • 

Apelenqui,  ido,  part.  Gazonné,  ée.  R.  à,  pe- 
lenc. 

apelet,  s.  m.  Corde  garnie  d'hameçons,  v. 
palangro,  tirel.  R.  apèu  ? 

apelle  (lat.  Apcllcs),  n.  p.  Apelles,  pein- 
tre grec. 

Apelles  èro  be  fort  sabenl  en  pinturo. 

A.  GAILLARD. 


APEl.Ol'Sl,  v.  ;i  Mettre  un  terrain  cri  pe- 
louse, on  gazon,  enherher,  \.  ogermt 

Apelousisse,  innés,  in,  issèn,  innée,  tenon. 
R.  à,  pelouxo. 

Apen,  v.  apeoun. 

apex  A  (it.  appenare),  v.  a.  Peiner,  fati- 
guer, affliger,  v.  pena. 

S'apena,  v.  r.  Se  donner  de  la  peine,  s'appli- 
quer, v.  afisca. 

De  que  siér  que  l'apenes  ! 

j.  aoux. 

Apena,  apenat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Peiné, 
ée,  dolent,  ente.  R.  à,  peno. 

apexa.mex,  s.  m.  Labeur,  affliction,  en 
Dauphiné,  v.  peno.  R.  apena. 

Apendre,  v.  aprendre  ;  apendris,  v.  apn  n- 
dis. 

apexix  (cat.  Apenin,  lat.  Ajpenninu 
s.  m.  L'Apennin,  montagne  d'Italie. 
0  baus  deis  Apenin  ounte  lou  tron  s'abrivo. 

DOM  GAUNIER. 

Apenre,  v.  aprendre. 

APÈXS,  ALAPEXS(lim.),  APEXT  fg.J,  APAX 
(bord.),  (rom.  alapens,  apendar,  b.  lat.  ap- 
pensum,  appensis,  lat.  apjpjensusj ,  s.  m. 
Appentis,  demi-comble,  toit  en  manière  d'au- 
vent ;  bergerie,  v.  jasso  ;  penchant,  dépen- 
dance, ramification  d'une  montagne,  v.  pen- 
dent. 

Lous  Apens  ,  nom  d'un  hameau  de  la 
Melouze  (Gard). 
A  l'apèns  raspignous  dôu  serre  ennivouli. 

ABBÉ  ABERLENC. 

Davalèron  en  courrènt  sus  lis  apèns  de  la  moun- 
tagno. 

J.  ROUMANILLE. 

APENSA,  S'APEXSA  (rom.  apensar,  apes- 
sar,  it.  appensarc),  v.  a.  et  r.  Penser,  ima- 
giner, dans  l'Aude,  v.  pensa. 

Un  malin  Merlin  s'apensavo. 

L.  DE  RICARD. 

Vous  apensas  qu'aqui  se  va  cruca  quauque  tros. 

A.  MIR. 

APENSA,   APESSAT  (1),   EMPENSAT  (g.  b.),  ADO, 

adj.  Pensif,  ive,  soucieux,  euse,  v.  pensiév. 
Se  regarde  empensat,  allai,  tras  la  ribièiro. 

p.  FESQUET. 

Tout  empensat  de  recoubra  e  reteni. 

P.  GOUDELIN. 

R.  à  et  (rom.  pensa,  pensée). 

APENSAMEXTI,  EMPEXSAMEXTI,  APESSA- 
menti'(L),  apexsati  (carc),  APEXSI  (Var), 
v.  a.  Rendre  pensif. 

Lou  subre-bèu  e  l'adourable 

Que  souvènt  à  vint  an  nous  apensamenlis. 

CALENDAU. 

S'apensamenti,  v.  Devenir  pensif,  soucieux. 

Apensamenti,  apensit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Rendu  pensif,  devenu  soucieux,  préoccupé,  ée, 
v.  pensaticu,  pensamentous. 

Ma  bello,  perqué  sies  tant  apensamenlido  ? 

J.  ROUMANILLE. 

Apensit,  mau-courat,  lou  paure  s'acamino. 

A.  LANGLADE. 

R.  à,  pensamen. 

APEXSIOUXA,  v.  a.  Railler  à  emphythéose, 
aliéner  un  immeuble  moyennant  une  rente 
perpétuelle,  v.  acata.  R.  à,  pensioun. 

apeoux,  apevoun,  apex  (rom.  pczaon, 
peazo,  peaso,  fondement,  esp.  apeo,  étai), 
s.  m.  Rondement  d'un  mur,  fosse  qui  doit  en 
recevoir  les  premières  pierres,  v.  apesasou, 
piasoun,  foundamento  ;  tronc  d'un  arbre,  v. 
peroun,  pège. 

Douna  V 'apeoun ,  donner  la  faculté  de 
creuser  les  fondements  d'un  mur  sur  la  limite 
de  deux  propriétés;  cava,  cura  lis  apeoun, 
creuser  les  fondations. 

Sies  tu  l'apevoun,  éu  la  ramo. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  apèu,  apès. 

APEOUXA,  EMPEOUXA,  v.  a.  Fonder  un  mur, 
v.  foundamenta. 

S'apeouna,  v.  r.  S'efforcer,  travailler  de  tou- 
tes ses  forces,  employer  tous  ses  moyens,  v. 
apouncheira.  R.  apeoun. 

Apera,v.  apela;  apera,  v.  espéra;  aperabans, 
v.  peravans  ;  aperabas,  v.  perabas  ;  aperada- 
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mount,  v.  peramount  ;  aperadaut,  v.  peradaut ; 
aperadavau,  aperaiavau,  v.  peravau;  aperaici, 
v.pereici;  aperaia,  aperaila,  aperala,v.  pereila; 
aperalin,  v.  peralin  ;  aperamoundaut,  apera- 
mount,  v.  peramoundaut,  peramount  ;  apera- 
qui,  aperaquito,  v.  peraqui  ;  aperavans,  v. 
peravans;  aperavau,  aperaval,  v.  peravau; 
aperbesi,  v.  prouvesi. 

APERCEBEMEX  (rom.  apcrcebemen ,  cat. 
apercebiment ,  port,  apercebimento  ,  esp. 
apercebimiento),  s.  m.  Action  d'apercevoir, 
discernement.  R.  apercebre. 

APERCEBRE ,  APERIEVRE ,  APERCEURE 
(toul.),  APERCEBE  (g.),  APERGUBRE,  APER- 

ccvre  (rh.),  aperçaupre  (1.),  (rom.  aper- 
cebre, apcrccpre,  cât.  apercebre,  apercebir, 
esp.  apercibir,  lafc  percipcre),  v.  a.  Aperce- 
voir, v.  at rach a,  devista,  destria;  avertir, 
donner  avis,  v.  avisa. 

Se  conj.  comme  percebre. 

Se  l'apcrcèuguèsson,  se  l'apercepièsson 
(toul.),  si  on  l'avait  aperçu  ;  en  m'apercevènt, 
en  m'apercepient  (toul.),  en  m'apercevant. 

Dis  Aiipiho  pourrés  apercevre  lou  front. 

A.  TA  VAN. 

S'apercebre,  v.  r.  S'apercevoir,  v.  tracha. 

Se  se  n'apercéu,  se  s'en  apercet  (g.)  ou 
aperçaup  (1.),  s'il  s'en  aperçoit  ;  quand  s'a- 
percèuguè  d'acà,  quand  s'apercepièc  d'acà 
(toul.),  quand  s'aperceit  d'acô  (d.),  lorsqu'il 
s'en  aperçut. 

Quouro  de  tous  lauriès  vos  fini  la  recolto 

È  t'aperçaupre  enfin  que  flacos  joust  Jour  pes  i 

A.  BRU. 

Apercéupu,  apercepiut  et  apercéubut  (1.), 
aperçut  (g.),  udo  (cat.  apercebut),  part,  et 
adj.  Aperçu,  ue. 

Apercèpiùdis  ou  apercegùdis,  udos,  plur. 
narb.  à'apercepiut,  udo. 

aperçudo,  s.  f.  Aperçu,  vue,  v.  visto.  R. 
apercebre. 

Aperdis,  aperdris,  v.  perdis  ;  apereiça,  v. 
pereiça  ;  apereiçabas,  v.  pereiçabas  ;  aperei- 
çalinj  v.  pereiçalin  ;  apereiçamoundaut,  ape- 
reiçamount,  v.  pereiçamoundaut ,  pereiça- 
mount  ;  apereiçavau,  v.  pereiçavau  ;  apereici, 
v.  pereici  ;  apereila,  apereilato,  v.  pereila  ; 
apereilabas,  v.  pereilabas  ;  apereilalin,  v.  pe- 
reilalin  ;  apereilamoundaut,  apereilamount, 
v.  pereilamoundaut,  pereilamount  ;  apereila- 
vau,  v.  pereilavau  ;  aperenquila,  v.  pereila; 
aperenquilamount,  v.  pereilamount  ;  aperen- 
quilavau,  v.  pereilavau. 

APERESI,  APARESI  (Var),  APEREISI  (for.), 
aperevouire  (m.),  v.  a.  Rendre  paresseux, 
v.  apigri,  acagnardi. 

Aperesisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'aperesi,  v.  r.  Devenir  paresseux,  s'acoqui- 
ner. 

Aperesi,  aperevoui,  ido,  port,  et  adj.  Aca- 
gnardé,  ée. 

Nous  auran  pas  gari  l'ausido 
De  la  mioulaio  aperesido. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  à,  pereso. 

aperesimex,  s.  m.  Action  de  rendre  ou 
de  devenir  paresseux.  R.  aperesi. 

APERITIEU,  ivo,  IRO  (1.);  (rom.  cat.  aperi- 
tlu,  iva,  esp.  port.  it.  aperitivo,  lat.  aperi- 
tivus),  adj.  et  s.  t.  se.  Apéritif,  ive. 

Chascun  ramplis  sa  caisso  blanco-* 
D'aperitiéus  e  d'astringènls. 

J.  MICHEL. 

Dins  un  vi  dous  l'aubergo  qu'a  trempât 
Quauco  fes  es  aperitivo. 

J.  AZAÏS. 

Apero,  v.  pero;  apèro,  v.  espero;  aperomen, 
V.  veramen  ;  aperouquia,  v.  aparrouquia;  aper- 
paus  pour  à  prepaus  ;  apèrsi,  v.  pessègue  ; 
apèrsio,  v.  pressègo. 

APERTAMEN,  APERTEMEX  (b.),  APERTOMEX 
(lira.),  (rom.  apertamen,  apertamens,  aper- 
tèmeni,  cat.  abertament,  it.  apertamente, 
lat.  apertè),  adv.  Clairement,  évidemment, 
ouvertement,  publiquement,  v.  claramen. 

aperte<ja  (rom.  apertegarj,  v.  a.  Re- 
cueillir soigneusement ,  ramasser  avec  soin , 
mettre  en  ordre,  ranger,  en  Rouergue,  v.  re- 


campa, recata,  rejougne  ;  utiliser,  mettre  à 
profit,  v.  gaubeja,  aprouficha ;  bien  apprêter 
le  pain,  v.  apresta  ;  mettre  à  l'ordre,  mori- 
géner, v.  endôutrina. 
Apertega  li  soubro,  utiliser  les  restes. 

Belèu  pla  luen  d'aici  s'en  troubariô  pas  cap 
Quoun  s'estimèsso  urous  d'gpertega  sas  obros. 

C.  PEYROT. 

Apertegat,  ado,  part.  Recueilli,  ie,  ramassé, 
rangé,  préparé,  ée,  réussi,  ie.  R.  à,  partego. 

apertegado,  s.  f.  Recueil,  collection,  mise 
en  ordre,  arrangement,  v.  rejouncho.  R.  a- 
pertega. 

Apertène,  v.  aparteni. 

apertesi,  apartesi,  v.  a.  Répartir,  divi- 
ser, en  Rouergue,  v.  desparti. 

S'apertesi,  v.  r.  Se  perdre,  disparaître,  s'ef- 
facer, en  parlant  des  plantes,  des  semences, 
d'un  sentier,  v.  avait.  R.  à,  perdo. 

apertiero,  apertièiro  (1.),  (rom.  aper- 
tiera),  adv.  De  suite,  indistinctement,  par 
rang,  à  coupe  réglée,  sans  lacune,  dans  le 
Tarn,  v.  à-de-rèng. 

De  l'autouno  primaigo  albièiro, 
Bénis  lou  grand  mèstre  del  tems  ! 
Tubos  e  rousal  dèl  printems, 
Benissès  l'apertièiro. 

PUJOL. 

R.  à,  pèr,  tiero. 

Apertout,  v.  pertout  ;  apervesi,  v.  prouvesi  ; 
apervesiéuna,  v.  aprouvesiouna. 

apès,  apèu  (rouerg.),  apèut  (1.),  (rom. 
apeus,  esp.  apeo,  lat.  pessùm,  au  fond),  s. 
m.  Fond  d'une  rivière  que  l'on  peut  toucher 
avec  le  pied,  v.  founs. 

Perdre  l'apès,  perdre  pied  ;  noun  t'a  pas 
apès,  on  ne  peut  prendre  pied  ;  trobes  apèu  ? 
touches-tu  le  fond? 

Fournis  le  gros  e  gras  barbèu, 
Estajan  des  locs  sens  apèu. 

P.  GOUDELIN. 
APESA,  APEVA,  APEBA  (g.),  APÉUA,  APEUTA 

(1.),  (cat.  esp.  apear,v.  n.  et  a.  Prendre  pied, 
toucher  le  fond  d'une  rivière  ;  appuyer  le  pied, 
donner  du  pied  à  une  échelle  pour  la  rendre 
plus  solide  ;  asseoir  des  fondements,  v.  a- 
peouna;  tasser,  fouler,  v.  caupisa  ;  venir  à 
bout  de  quelque  dessein,  v.  avenci. 

Apèse,  èses,  èso,  esan,  esas,  èson. 

Poudié  pas  apesa,  il  perdait  pied. 
Cal  toujour  apesa  sul  ferme. 

A.  VAYSSIER. 

S'apesa,  v.  r.  S'appuyer  avec  les  pieds. 
Contro  un  aubre  s'apesant. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  apès,  ou  à,  pèd. 
APESAXTi,  v.  a.  Appesantir,  v.  greva. 
Apesantisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S' apesanti,  v.  r.  S'appesantir. 

Lou  flèu  tant  s'apesantiguèt. 

J.  AZAÏS. 

Apesanti,  apesantit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Appesanti,  ie. 

S'es  apesantido,  elle  est  devenue  lourde. 
R.  à,  pesant. 

APESAXTIMEX,  APESAXTISSIMEX  (m.), 
apesaxtissamex  (Var),  s.  m.  Appesantisse- 
ment.  R.  apesanti. 

APESASOU,APUASOUetAPUBASOU(rouerg.), 
PIASOU  (lim.),  PIESOUX  (a.),  (rom.  peazo),  s.  f. 
Fondation,  fondement,  en  Languedoc,  v.  a- 
peoun.  R.  apesa. 

Apessa,  v.  pessa  ;  apessa,  v.  apensa;  apessa- 
menti,  v.  apensamenti. 

APESTILEXTI,   A PESTALEXTI   (m.),  (esp. 

apestar,  it.  appestare),  v.  a.  Infecter  de 
peste,  v.  empestifera. 

S'apestilenti,  v.  r.  Devenir  pestilent. 

Apestilenti,  ido,  part,  et  adj.  Pestilentiel, 
elle. 

Uno  fèbre  apestalemido 
Gasto  lou  griéure  de  la  vido. 

D.  OLLIVIER. 

R.  à,  pestilènt. 

Apeta,  v.  apeita  ;  apé-tant,  v.  o-be  tant. 

apetega,  apetuga,  v.  a.  Exciter,  stimuler, 
v.  afeciouna. 

Apclegue,  gues,  go,  gatl,  gas,  gon. 


Toun  cor  perqué  batié  ?  de-que  t'apetegavo  ? 

A.  TAVAN. 

S'apetega,  v.  r.  Devenir  pétulant,  s'empres- 
ser, v.  afeciouna. 

Pèr  s'espaça  jugavon, 
E  mai  s'apetegavon 
Que  se  se  fuèsse  agi  de  gagna  lou  gros  lot. 

A.  CROUSILLAT. 

Apetega,  apetegat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Tressaillant  d'impatience,  pétulant ,  ardent , 
ente,  empressé,  affolé,  ée,  convoiteux,  euse, 
v.  abrama,  afri,  despetega. 

Sies  bèn  apetega!  tu  es  bien  pressé. 

E  pèr  rèndre  soun  oste  à  la  pas,  à  la  vido, 
Lou  paure  es  tout  apetega. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  à,  petego. 
Apetima,  v.  petima. 

apetis,  apetit  (rom.  cat,  apetit,  esp.  a- 
petito,  port,  appetite,  it,  appetitus),  s.  m. 
Appétit,  v.  fam,  sabour,  tatènt.  ■ 

Bon  apetis!  souhait  qu'on  adresse  à  quel- 
qu'un qui  mange  ou  qui  va  manger,  lequel 
répond  :  à  voste  service!  ou  bien  :  es  pas 
V apetis  que  manco  ;  acampa  apetis,  gagner 
de  l'appétit  ;  leva  l'apetis ,  ôter  l'appétit  ; 
abra,  reviêuda  l'apetis,  aiguiser  l'appétit, 
ragoûter  ;  ai  bon  apetis,  j'ai  bon  appétit  ; 
n'ai  ges  d'apetis,  je  suis  sans  appétit  ;  orne 
d'un  gros  apetis,  homme  de  haut  appétit; 
aurias  manja  sus  soun  apetis,  il  mangeait 
à  vous  faire  envie. 

A  l'apetis  de  sas  amours. 

D.  SAGE. 

Acampen  apetis, 
Lou  soupa  s'alestis. 

N.  FIZES. 

prov.  En  manjant  l'apetis  vèn. 
—   Vau  mai  apetis  que  sausso. 
—   Cambiamen  de  viando  douno  apetis. 

prov.  niç.  Qu  manjo  sèns  apetit 

Es  pulèu  mort  que  garit. 

apetisa,  apetissa  (1.),  (port,  apetitar), 
v.  a.  Donner  de  l'appétit,  v.  atalenta,  ra- 
gousta. 

S'apetisa,  v.  r.  Se  mettre  en  appétit,  v.  a- 

pi  tança. 

Apetisa,  apetissat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Qui 
a  de  l'appétit. 

Aro  que  m'as  apetissat. 

H.  BIRAT. 

Apetissat,  dinavo  tèsto  a  lèsto. 

B.  FLORET. 

R.  apetis. 

APETISI,   APETISSA  (lim.),  APETITA  (1.), 

v.  a.  Apetisser,  rendre  petit,  v.  apichouni. 

Apetisisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'apetisi,  s'apetita  (1.),  v.  r.  Se  rapetisser; 
se  ratatiner,  en  parlant  des  vieillards. 

Vèi  lou  bras  enaussat,  cerco  à  s'apetita. 

M.  BARTHÉS. 

Apetisi,  ido,  part,  et  adj.  Rapetissé,  ée.  R. 
à,  petit. 

APETISSÈXT,  APETISSEXT  (l.),ÈXXO,  EXTO 

(rom.  appetitiu,  cat.  apetiiiu,  esp.  ape- 
titoso],  adj.  Appétissant,  ante,  v.  mangiéu, 
goustous. 

Pitan  a  l'esco  apetissènto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  apetis. 

Apetouï,  apetouni,  v.  apadouï. 

apetra  (lat.  petra,  pierre),  v.  a.  Invec- 
tiver, insulter,  en  bas  Limousin,  v.  lapida. 

S'apetrèron  quen'aviô  ounto  pèr  elos. 

J.  ROUX. 

Apetrussa,  v.  apitrassa;  apetuga,  v.  ape- 
tega. ^ 

APÈU,  apÈl  (1.),  (rom.  apeu,  appeu,  a- 
pelh,  cat.  appell,  it.  appello),  s.  m.  Appel, 
recours  en  justice,  v.  apelacioun  ;  signal 
donné  par  le  tambour  ou  la  trompette,  v.  ram- 
pèu,  sounado  ;  appeau,  v.  piêulet,  quilet  ; 
appelant,  v.  sambé,  sounet. 

Court  d'apèu,  cour  d'appel  ;  juge  d'apèu, 
juge  d'appel,  v.  juge-maje;  faire  apèu,  fa 
apel  (1.),  faire  appel  ;  faire  l'apèu,  faire  l'ap- 
pel ;  faire  son  compte. 
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Aganto  lei  gabi  dei  caio. 
Em'  aquélei  de  seis  apèu. 

F.  PEISE. 

Entre-tène  lou  mens  trenlo  o  quaranto  apèu. 

J.  DÉSANAT. 

prov.  Coutro  la  mort  i'a  gens  d'apèu. 
—    A  sani  Miquèu 
L'apèu. 

R.  apela. 

Apèu,  apèiit,  v.  apès;  apéua,  apéuta,  apeva, 
v.  apesa;  apéuta,  v.  empéuta  ;  apevoun,  v.  a- 
peoun. 

ÀPI,  ÀPIT  (Tarn),  LÀPI  (g.),  (rom.  api,  cal. 
api,  apit,  esp.  apio,  it.  appio,  lat.  apium), 
s.  m.  Céleri,  plante,  v.  eiressc. 

Api  frisa,  céleri  crépu;  grèu  d'àpi,  cœur 
de  céleri;  manja  'n  àpi  à  la  pebraao,  man- 
ger un  céleri  à  la  poivrade. 

prov.  Très  couioun  manjavon  un  api,  leissèron  lou 
grén. 

—   Marcho  sus  l'api,  sens  cauciga  lou  gréu. 

L'àpi  se  dit  burlesquement  pour  l'àbi, 
l'habit  à  la  française. 

ÀPI,  ÀPIO  (1.),  (rorn.  apcha,  b.  lat.  ha- 
piola),  s.  f.  Hache,  dans  les  Alpes,  v.  aisso, 
destrau,  picosso. 

ÀPI,  ÀPIO  (g.),  (it.  appiuola,  gr.  «mov, 
poire),  adj.  et  s.  f.  Api,  sorte  de  pomme,  v. 
couchino,  melàpio. 

Powno  àpi,  poumo  àpio,  pomme  d'api; 
pero  d'àpio,  poire  connue  en  Gascogne;  à  la 
bono  àpi,  à  la  bonne  franquette. 

ÀPI  (it.  Appio,  lat.  Appius),  n.  p.  Apy, 
Appy,  nom  de  fam.  provençal. 

ÀPI-BASTARD,  s.  m.  Ache  de  montagne, 
plante,  v.  surmounto.  R.  àpi  1,  bastard. 

ÀPI-BOUSCAS,  ÀPI-FÈR  (cat.  apit  de  ay- 
gua),  s.  m.  Ache,  persil  odorant,  plante.  R. 
àpi  i,  bouscas,  fer. 

àpi-fôu,  àpi-fol  (1,),  s.  m.  Ammi,  plante. 
R.  àpi,  fou. 

àpi-babo  ,  s.  m.  Céleri-rave ,  variété  de 
Tache.  R.  àpi,  rabo. 

ÀPI-SÔUVAGE  ,  ÀPI-SALBAGE   (1.)  ,  (rom. 

api  salvatge),  s.  m.  Céleri  sauvage,  plante. 
R.  àpi,  sôuvage. 

APIA,  APA  (nie.),  (fr.  happer),  v.  a.  Frap- 
per, toucher,  en  Dauphiné,  v.  pica;  attein- 
dre, attraper,  saisir,  prendre,  gagner,  en  Fo- 
rez, v.  arpia,  arrapa;  ramasser  et  conserver 
avec  soin,  en  Guienne,  v.  rejougne. 

Ben  apia,  bien  touché. 

S'apia,  v.  r.  S'attraper.  R.  àpi  2,  apo. 

Apiada,  v.  apieda  ;  apiala,  apialou,  apia- 
louna,  apialouta,  v.  apiela,  pieloun,  apielouna, 
apilouta. 

APIAX  (lat.  Appianus),  n.  p.  Appien;  Ap- 
pian,  nom  de  fam.  lyonnais. 

apiata  (fr.  piéter),  v.  n.  t.  de  jeu.  Faire  le 
même  coup  que  le  joueur  précédent,  au  jeu 
des  cov.cov.net,  v.  ce  mot  ;  appuyer,  étayer, 
en  Forez,  v.  apiela. 

APICA,  PITA  (g.),  (it.  appiccare,  b.  lat.  a- 
picarej,  v.  a.  t.  de  mar.  Apiquer,  disposer 
verticalement,  v.  adreissa.  R.  à,  pico. 

Apicha,  v.  apieja. 

APICHOUTI,   APICHOUXI,   APICUOUXA  (1), 

(it.  rappiccinirej,  v.  a.  Rapetisser,  v.  ape- 
tisi,  achicov.ti. 

Apichoutisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

N'i  a  qu'  un  dieu  que  poudiô,  d'un  soul  mot,  alabels, 
Apichouni  lous  grands,  aussa  lous  pichounets. 

J.  JASMIN. 

S' apichouni,  v.  r.  Se  rapetisser,  s'humilier. 
Sèmbloque  s'apichounis. 

ID. 

Apichouni,  apichouti,  ido,  part,  et  adj.  Ra- 
petissé, ée. 
La  naturo  a  sei  pèd  s'amato  apichounido. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  à,  pichot,  pichoun. 

apichoutimex,  s.  m.  Rapetissement.  R. 
apichov.ti. 

Apicoua,  v.  picouna. 

APIE,  apiè  (\.)t  APIÈI  (g.J,  (rom.  apier, 
apiar,  apiari,  it.  apiario,  lat.  apianurn), 


s.  m.  Rucher,  lieu  où  .sont  les  ruclics,  collec- 
tion de  ruches,  v.  abihiè,  brusquiè. 

Lis  apiè  dôu  Venlour,  les  ruchers  du  mont 
Ventoux. 

Aucagnard,dinscèritbrusc,un  apiéque  vounvouno. 

J.  GAHNIEH. 
APIEDA,  APIADA  (g.),  APIDA  (d.),  (port,  tt- 

piedar,  esp.  apiaaarj,  v.  a.  Passer  légère- 
ment la  main  sur  quelque  chose,  ne  toucher, 
ne  travailler  que  la  superficie,  caresser,  en  bas 
Limousin,  v.  amistousa  ;  lisser,  repasser  du 
linge,  v.  alisca  ;  froisser,  fouler,  v.  frega. 

Apieda  la  paio,  froisser  la  paille,  pour  que 
les  animaux  la  mangent  mieux. 

Apida  (d.),  part.  Apitoyé,  ée.  R.  à,  pieta. 

APIEDAIRE,  APIADAIRE  (g.),  AIRO  (esp.  O- 
piadador,  compatissant),  s.  et  adj.  Flatteur, 
euse,  v.  aliscaire. 

L'autre,  plus  apiedaire, 
Me  dis  que  l'empremi  noun  coustara  pas  gaire. 

J.  CASTELA. 

R.  apieda. 

apiefa,  APIFA,  v.  a.  Parer,  ajuster,  dans 
le  Var,  v.  alisca. 

S' apiefa,  v.  r.  Se  parer,  s'ajuster,  v.  piaf  a. 

Apiafa,  ado,  part.  Paré,  ée.  R.  à,piafo. 

Apièi,  v.  pièi. 

APIEJA,  APIJA  et  APICHA  (1.),  APUIGA  (g.), 

apua  (rouerg.),  apuia  (a.  d.  rh.),  apeija,  a- 
PUEUA,  APOUIA  (lim.),  (rom.  appodiar,  cat. 
esp.  apoyar,  port,  apoiar,  it.  appoggiare, 
b.  lat.  apodiare,  adjjodiare),  v.  a.  et  n.  Ap- 
puyer, étayer,  v.  apiela,  pieja  ;  soutenir,  re- 
commander, insister,  v.  sousta;  frapper  fort, 
v.  pica. 

Vas  apija  la  liberlat. 

B.  FLORET. 

S'apieja,  v.  r.  S'appuyer. 

Sus  de  coulounos  canelados 
S'apiejon  lous  arcèus  en  se  dounant  la  ma. 

G.  AZAÏS. 

Apieja,  apijat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ap- 
puyé, ée. 

Es  apieja  sus  lou  mas,  il  est  hypothéqué 
sur  la  ferme.  R.  à,  piech,  pue. 

APIEJADOU,  apuiadou  (a.  g.),  s.  m.  En- 
droit où  l'on  s'appuie,  accoudoir,  v.  acouida- 
dou,  paro-pies. 

Sul  blanc  soulhet  que  sèr  d'apuiadou. 

J.  JASMIN. 

R.  apieja. 

APIEJO,  APIJO  (1.),  APUEIJO  (lim.),  APUO 
(1.  g.),  (it.  appoggio,  esp.  apoyo,  port,  apoio, 
b.  lat.  apodiamentum),  s.  f.  Appui,  étai,  v. 
piejo,  empielo. 

E  se  vos  à  la  mort  disputa  tas  apuos. 

Auras  pas  proun  de  brounze  à  foundre  en  estatuos. 

J.  LAURÈS. 

R.  apieja. 

APIELA,  APIER  A  (m),  APIALA,  PIALA  (1.), 

apiara  (a.),  apdla  (g.),  apiola  (d.),  (rom. 
appielar,  apialar,  apilar,  cat.  esp.  apilar, 
it.  appilare,  b.  lat.  appillarej,  v.  a.  et  n. 
Etayer,  appuyer,  v.  apieja  ;  aider,  soutenir, 
v.  souspiela ;  empiler,  entasser  les  gerbes,  v. 
empiela;  piler,  briser  de  coups,  v.  piela. 

Que  fasias  al  lems  caud, 

L'estiéu,  quand  apilàbi? 

LABORIE. 

S'apiela,  v.  r.  S'appuyer,  s'empiler,  se  pres- 
ser, s'agglomérer. 

Apielo-te  sus  la  car  qu'as  manja,  cher- 
che d'autres  accoudoirs. 

Lafoulo  à  l'entour  d'es  s'apilo. 

J.  JASMIN. 

Apiela,  apialat  (1.),  apilat  (g.),  ado,  part, 
et  adj.  Etayé,  appuyé  ,  entassé;  brisé  de  coups. 
L'un  à  l'autre  apiela. 

R.  MARCELIN. 

prov.  Nado  segur  quau  es  apiela  dôu  mentoun. 
R.  à,  pielo. 

apielacioux,  apieracien  (m.),  s.  f.  Point 
de  côté,  pleurodynie,  v.  pluresin,  pougne- 
disso.  R.  apiela. 

APIELAGE,  APIERÀGI  (m .),  APUIAGE(a.  rh.), 
apialatge  (1.),  (b.  lat.  apillagiumj,  s.  m. 
Action  d'étayer,  d'appuyer  ;  droit  d'appui,  de 
mitoyenneté,  v.  aplatage. 


Donna  l'apielage,  a/xx»rder  le  droit  d'ap- 
pui. R.  apiela,  opuio . 

apielaibe,  arello,  AIRO  C 
qui  étaie,  qui  appuie,  qui  empile,  v.  mo.rUe- 
n'eire.  \\.  apiela. 

APIELO-MAN,    APUIO-BIAN  (;,..  rh.), 

apil),  h.  m.  Appui-main,  v.  euport.  R.  a- 
pnela. 

APIELOL'XA,  APIALOL'.Yâ  IPIEROUVA 
(a.),  APEiRor.VA  (m.),  v.  a.  Soutenir  par  iet 
piliers,  étayer,  arc-bouter,  étançonner,  v.  em~ 
piielouna,  apieja. 

S'apielouna,  v.  r.  S'appuyer  contre  un  pilier. 
,  Apielouna,  apielounat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Etayé,  ée. 

Lous  rens  apialounals  sus  l'éuse  de  lour  trico. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  à,  jiieloun. 

apielouxage,  s.  m.  Ëtayement,  v.  p 
dis.  R.  apielouna. 

APIETO,  pito  (a.),  (v.  fr.  hapiette  .  - 
Hachette,  v.  apiolo,  aestraleto,  picouleto. 
R.  àpi  2. 

APIETOUSI  (it.  impietosire),  v.  a.  Ap ;  ' 
v.  esmôure,  touca. 

S'apietousi,  v.  r.  Se  laisser  aller  à  la  pitié, 
s'apitoyer. 

Apietousi,  ido,  part,  et  adj.  Emu  de  pitié. 

De  vautro  enfin  apielousido 
Ma  preiereto  siegue  ausido! 

A.  CROUSILLAT. 

R.  à,  pietous. 

apietri  (s),  v.  r.  Devenir  piètre,  s'appau- 
vrir, pâlir,  v.  apauri. 

Apietri,  apietrit  (1.  g.),  ido,  part.  Devenir 
mauvais,  gâté,  ée. 

Ma  santat  s'estent  apietrido. 

J.  CASTELA. 

R.  à,  piètre. 

Apiéuleta,  v.  piéuleta ;  apifa,  v.  apiefa;  a- 
pignastra,  v.  ôupignastra. 

APIGNELA,  APIGXOCXA  (esp.  apiùar  . 
a.  Arranger  comme  les  écailles  d'une  pomme 
de  pin  ;  agglomérer,  grouper,  v.  agroumela. 
pigna. 

Apignelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
S'apignela,  v.  r.  Se  grouper  en  bouquet,  en 
pomme  de  pin. 

Vèire  uno  armado  blavinello 
Que  revouluno  o  s'apignello. 

CALENDAU. 

Apignela,  apignouna,  pignoura,  ado  (port. 
apinhoado  J ,  part,  et  adj.  Imbriqué,  ée; 
chargé  de  fruits,  en  parlant  d'un  arbre;  garni 
de  cocons,  en  parlant  des  rameaux  de  magna- 
nerie ;  aggloméré,  groupé,  ée. 

Venien  coume  un  encoumbre, 
En  triangle,  pèr  ordre  apignela. 

CALENDAU. 

Cado  pèço  au  grand  tout  avengue  apignelado. 

B.  FLORET. 

R.  à,  pignèl,  pignoun. 

apigri,  APEGRI  (it.  appigrire),  v.  a.  Ren- 
dre paresseux,  v.  aperesi,  arroussi. 

Apigrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Acô  's  ço  que  vous  l'apigris. 

c.  FAVRE. 

S'apigri,  v.  r.  Devenir  paresseux. 
Apigri,  apigrit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Rendu 
paresseux. 

Lou  bouriaire  apigrit. 

c  peyrot. 
Se  ié  debano  adounc,  siavo,  apigrido  e  liso. 

X.  DE  RICARD. 

R.  à,  pigre. 

apigrimen,  s.  m.  Action  de  rendre  ou  de 
devenir  paresseux,  v.  agourrinimen.  R.  api- 
gri. 

apiha,  apilha  (it.  appigliareK\.  a.  Col- 
ler, attacher  ;  communiquer,  en  parlant  des 
maladies  contagieuses,  dans  les  Alpes,  v.  em- 
pega.  R.  à,  piha. 

APIHOUS,  APILHOUS  (a.),  OUSO,  adj.  Col- 
lant, ante,  qui  s'attache,  v.  pegous.  R.  apiha. 

Apija,  v.  apieja  ;  apijo,  v.  apiejo. 
•  apijouna,  v.  a.  Peupler  un  colombier.  R. 
à,  pijoun. 
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Apila,  v.  apiela  ;  apila,  v.  apela. 

apilouta,  apialouta  (1.),  v.  a.  Mettre  en 
pile,  entasser,  assembler,  v.  amoulouna,  em- 
piéta. 

Apilote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
S' apilouta,  v.  r.  S'entasser,  se  réunir. 
Apilouten-nous,  pastourèls. 

P.  GOUDELIN. 

Apilouta,  apiloutat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Entassé,  aggloméré,  ée. 
Apiloutals  de  pôu  pèl  farou  que  lous  casso. 

A.  MIR. 

R.  â,  pilât. 

Apimpa,  v.  pimpa  ;  apinca,  v.  atmca,  anca  ; 
apinchuga,  v.  apounchuga  ;  càpio,  v.  àpi  2  ;  a- 
pio,  v.  apié  ;  apiola,  v.  apiela. 

APIOLO,  PIOLO  (1),  APUORO,   PUORO,  A- 

puero,  puaro  (a.),  (b.  lat.  hapiola),  s.  f. 
Petite  hache,  v.  apieto,  destraleto  ,  piou- 
leto.  .  . 

Piolo  de  man,  hache  de  menuisier  ;  pioLo 
testudo,  hache  à  marteau  ;  traire  l'apiolo 
jeter  le  manche  après  la  cognée;  taio  tapiolo? 
de  bè,  de  bè,  tu  n'es  qu'un  bavard,  un  fanfa- 
ron. R.  àpi  2. 

apioun,  apiou  (1.),  s.  m.  Hachereau,  v. 
destraloun,  picoussin,  picassoun. 

Es  coumo  s'anaves  au  bos  sènso  apioun. 

L.  BOUCOIRAN. 

R.  àpi. 

Apipa,  v.  pipa;  apipaire,  v.  pipaire. 
apis  (lat.  Apis),  n.  p.  Apis. 

Apis,  aquel  biôu  dieu  d'Egito. 

A.  ARNAVIELLE. 

Apistoua,  v.  apeissouna;  àpit,  v.  àpi  4. 

apitanca,  pitança  (lim.),  (suisse  ape- 
tanfi),  v.  a.  et  n.  Munir  de  pitance,  approvi- 
sionner ;  nourrir  quelqu'un  abondamment, 
avec  de  bons  aliments,  v.  nourri;  ménager 
le  mets  que  l'on  mange,  le  manger  avec  du 
pain  ;  ne  donner  d'une  chose  que  fort  peu,  que 
chiquet  àchiquet,  v.  coumpaneja  ;  allécher, 
v.  agroumandi. 

Auriô  sullevat  l'univers 

Pèr  lous  apitança  de  granos  ou  de  vers. 

A.  MIR. 

S' apitança,  v.  r.  Manger  avec  goût  et  appé- 
tit, v.  coungousta  ;  se  nourrir,  s'alimenter,  v. 
nourri. 

Èro  aqui  que  m'apitançave. 

C.  favre. 

Apitança,  apitançat  (1.),  ADO,-part.  et  adj. 
Nourri  avec  de  la  pitance,  avec  de  bons  mets, 
bien  nourri,  ie.  R.  à,  pitanço. 

Apitançous,  v.  pitançous. 

apitarra,  v.  a.  Empiffrer,  soûler,  v.  gava, 
urrigoula. 

Vole  t'apitarra,  je  veux  te  régaler. 
Aqui  l'apitarre,  Diéu  sap  ! 

C.  PEYROT. 

S'apitarra,  v.  r.  S'empiffrer,  se  soûler. 
Cadun  d'ets  s'apitarro. 

G.  D'ASTROS. 

R.  à,  pitar. 
apitera,  v.  a.  Jucher,  en  Réarn,v.  ajouca. 
S'apitera,  v.  r.  Se  jucher.  R.  à,  pitei. 
Apitouna,  v.  apeissouna. 

APITRASSA,  APETRUSSA  (rouerg.),  API- 
TRESSA,  APISTRASSA,  PITRASSA,  V.  a.  Faire, 
dire,  agencer  maladroitement  quelque  chose, 
gâter,  v.  engimbra  ;  dauber  quelqu'un,  v. 
zouba  ;  accommoder,  rapatrier,  v.  adouba. 
■  N'apitrassen  pas  lou  toustou. 

J.  AZAÏS. 

Apitrassa,  apitrassat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Mal  accommodé,  ée. 
En  vesentJacôto  apilrassal  coumo  èro. 

J.  LAURÈS. 

R.  atripassa. 

Apla  pour  à  pla,  plan. 

aplaca,  v.  a.  Disposer,  arranger,  placer,  v. 
plaça. 

S'aplaça,  v.  r.  Se  placer,  se  caser. 

Afin  qu'aisil  me  lai  pogiie  aplaça. 

b.  floret. 

R.  à,  plaço. 


APILOUTA  —  APLECHAIRE 

Aplaca,  v.  plaça  ;  aplaca,  v.  apleca  ;  apla- 
carda,  v.  placarda  ;  aplacha,  v.  aplecha  ;  apla- 
chèire,  v.  aplechaire  ;  aplagna,  v.  amplana. 

aplagne,  v.  a.  Plaindre,  v.  plagne. 
Vesès  s' es  d'aplagne  moun  sort. 

M.  BARTHÉS. 

S'aplagne,  v.  r.  Se  plaindre  avec  quelqu'un, 
compatir,  v.  coumpati. 

A  sa  doulour  li  gènt  s'aplagneguèron. 

A.  MATHIEU. 

R.  à,  plagne. 

Aplagnol,  v.  amplanaire  ;  aplampougna,  a- 
plampouna,  v.  aplempougna  ;  aplan,  ano,  v. 
plan,  ano. 

APLANA,  APLAGNA  (d.),  APLANI  (rom.  a- 

pîanar,  aplanhar,  port,  aplainar,  cat.  esp. 
aplanar,  it.  appianare,  b.  lat.  aplanare), 
v.  a.  Aplanir,  unir,  v.aclouti,  replana  ;  pla- 
ner, doler,  polir,  v.  plana  ;  émotter,  passer  le 
rouleau  sur  un  champ,  v.  barrula;  manger 
tout  son  bien,  v.  lava;  rendre  aisé,  faciliter, 
v.  eisi  ;  lisser,  caresser,  cajoler,  flatter,  v.  a- 
lisca;  atteindre  la  plaine,  arriver  à  la  plaine 
après  une  montée,  v.  amplana. 

Aplana  'n  gara,  rabattre  les  sillons  d'une 
terre  labourée  ;  aplana  soun  bàn,  se  ruiner. 

S' aplana,  s' aplani,  v.  r.  S'aplanir. 

Aplana,  aplanat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  A- 
plani,  ie;  émaillé,  ée  ;  Aplanat,  nom  de  fam. 
provençal. 

Loutèms  es  aplana,  le  temps  est  pris,  est 
couvert  de  partout  ;  a  aplana,  il  a  tout  mangé  ; 
quand  sigûère  aplana,  quand  je  fus  arrivé 
en  plaine  ;  es  aplana,  il  est  arrivé.  R.  à, 
plan. 

APLANADIS,  PLANADIS,  ISSO,  adj.  Nivelé, 
ée,  uni,  ie,  v.  planié.  R.  aplana. 

aplan aduro  (rom.  aplanadura),  s.  f.  Ce 
qui  es;î  aplani,  partie  aplanie,  v.  esplanissàu. 
R.  aplana. 

aplanage,  aplanàgi  (m.),  (esp.  aplana- 
mienloj,  s.  m.  Aplanissement,  poliment,  v. 
aliscage. 

Aplanage  d'un  semenat,  nivellement  d'une 
terre  ensemencée.  R.  aplana. 

aplanaire,  arello,  airo  (esp.  aplana- 
dor),  s.  Celui,  celle  qui  aplanit,  qui  nivelle, 
qui  cajole,  v.  aliscaire  ;  traîne,  instrument 
pour  aplanir  le  sol,  v.  aliso,  èrpi,  rosse. 

Passa  l'aplanaire,  niveler  et  émotter  un 
terrain. 

Me  fasènt  lirassa  coumeun  aplanaire. 

J.  roumanille. 
La  tiblo, 
Aplanarello  irresistiblo. 

CALENDAU. 

R.  aplana. 
Aplancha,  v.  plancha. 

APLANT,  s.  m.  t.  de  chasse.  Arrêt,  v.  ar- 
rèst,  aquet. 

Ch  in  d'aplani,  chien  d'arrêt.  R.  aplanta. 

APLANTA,  PLANTA,  v.  a.  Arrêter,  fixer,  v. 
aqueta,  arrcsta,  tança. 

L'esquino  dôu  Venlour  qu'aplanto  li  grand  vènt. 

F.  GRAS. 

S'aplanta,  v.  r.  S'arrêter,  stationner. 
Aplanto-te,  arrête-toi. 
Aplanta,  aplantat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Arrêté,  ée,  debout. 

Coume  un  luchaire  es  aplanta. 

R.  MARCELIN. 

R.  à,  planta. 

Aplat,  ato,  v.  plat,  ato. 

aplata  (rom.  aplatar,  it.  appiatare),  v. 
a.  Mettre  à  plat,  coucher,  cacher,  réduire  au 
silence,  v.  abouca,  abôusa  ;  t.  de  mar.  répar- 
tir les  matelots  sept  par  sept ,  pour  manger  au 
même  plat;  aplatir,  coller,  v.  acoudi;  ap- 
puyer, v.  apiela;  appliquer,  approcher,  v.  a- 
flata  ;  parquer  un  troupeau  dans  un  pâturage, 
v.  casteja. 

Aplata  'n  bacèu,  appliquer  un  soufflet. 

Tre  que  vole  parla,  la  vaqui  que  m'aplato. 

R.  GRIVEL. 

S'aplata,  v.  v.  Se  mettre  à  plat  ventre,  se 
coucher  ;  s'approcher ,  s'appuyer  ,  dans  les 
Alpes. 


Aplato-t&  de  ièu,  approche-toi  de  moi. 
Aplata,  aplat at  (L),  ado,  part,  et  adj.  Mis  à 
plat,  caché  ;  collé  contre. 

Lou  ventre  aplatat  à  l'esquino. 

J.  castela. 

R.  à,  plat. 

aplatage,  aplatàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  mettre  à  plat,  d'appuyer;  droit  d'appui,  v. 

apielage. 

La  muralho  dôu  vesin  dèu  l'aplatagi,  en  paganl 
lou  drech  de  quart. 

stat.  de  saint-zacharie. 

R.  aplata. 

APLATI,  APLACTI  (1.),  APLATESI  (lim.),  V. 

a.  Aplatir  ;  plaquer,  lancer  contre  un  mur,  v. 
esfougassa,  espadena,  escagassa. 

Aplatisse,  isses,  is,  isscn,  issès,  isson. 

Aplati  li  courduro,  rabattre  les  coutures. 
T'aplatisse  lou  pebi  oun. 

J.  ROUMANILLE. 

S'aplati,  v.  r.  S'aplatir;  se  mettre  à  plat. 
S'aplati  coumo  passariho. 

lafare-alais. 
Aplati,  aplatit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Aplati, 

ie. 

Aplati  coume  un  cime,  plat  comme  une 
punaise.  R.  à,  plat.  '■ 

APLATIMEN,  APLATISSEMEN  (rouerg.),  A- 
PLATISSIMEN  (1.  m.),  APLATISSAMEN  (Var)_, 

s.  m.  Aplatissement,  v.  abàusamen.  R.  aplati. 

aplaudi  (esp.  aplaudir,  port,  applaudir, 
it,  applaudire,  lat.  applaudere),  v.  a.  et  n. 
Applaudir,  v.  clapeta,  pica  di  man. 
Applaudisse,  isses,  is,  issbn,  issès,  isson. 
Aplaudi  à  s'enfaucha  li  poung,  applau- 
dir à  se  fouler  les  poignets. 

La  terro  en  joio  t'aplaudis. 

A.  crousillat. 
S'aplaudissès,  seren  countènt. 

E.  PÉLABON. 

S'aplaudi,  v.  r.  S'applaudir. 

Aplaudi,  aplaudit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Applaudi,  ie. 

APLAUDIMEN,  APLAUDISSEMEN  (rouerg.), 
APLAUDISSIMEN     (m),  APLAUDISSAMEN 

(Var),  s.  m.  Applaudissement,  v.  picamen. 
Ah  !  n'en  voulès  d'aplaudimen  ! 

J.  ROUMANILLE. 

L'aplaudimen  s'es  amaisa. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  aplaudi. 

APLAUDISSÈIRE,  ERELLO,   ÈIRO  (1.),  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  applaudit,  applaudisseur, 
v.  manèflc.  R.  aplaudi. 

APLÉ,  APLEC(L),  APLEI  (lim.),  APLÈIT  (g.), 
APLECH,  APLICH  (rouerg.),  (rom.  apleg,  a- 
plcit,  lat.  applex,  qui  s'applique,  ail.  blach, 
plaque),  s.  m.  Plane,  outil  de  charron,  v. 
piano  ;  instrument  aratoire,  soc,  charrue,  en 
Limousin,  v.  rcio,  emplech  ;  outillage  agri- 
cole, v.  atra  ;  partie  du  mouhe  à  fromage,  en 
Rouergue. 

apleg  A,  aplaca  (bord.),  v.  a.  Aplanir  les 
sillons,  les  taupinières,  en  Gascogne,  v.  a- 
plana. 

Tu  que  m'as  aplecat 
Débat  uo  afeccioun  ta  perfèilo  e  ta  horto. 

G.  D'ASTROS. 

R.  aplec. 

APLECHA,  APLACHA  (d  ),  APLESA,  V.  a.  A- 

juster,  façonner,  former,  amenuiser,  v.  a- 
douba  ;  faire  ou  réparer  les  instruments  ara- 
toires, v.  fustcja. 

Aplecha  l'araire,  monter  la  charrue  ; 
coussi  que  tout  s'apleche,  de  quelque  façon 
que  tout  s'arrange. 

Aplecha  la  quilho  d'un  veissèu. 

L.  MOUTIER. 

R.  apleca. 

APLECHAIRE,  APLEGAIRE  (1),  APLACHEIRE 

(d.),  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou  raccommode  des 
outils  de  labour,  v.  fustiè,  joutiè,  moussiè  ; 
maître-valet,  en  Rouergue,  v.  bade,  bou- 

riaire. 

Lou  prudènt  aplechaire 
Repasso  emb'  atenciéu  toutl'arnés  de  l'araire. 

C.  PEYROT. 

R.  aplecha. 


aplega  (S'),  (esp.  aplegar,  approcher),  v. 
r.  Plier  bagage,  se  retirer,  en  Béarn,  v.  enana. 
Margalidei,  poumpouso  e  bèro, 
Que  s'aplegabo  déu  maroat. 

J.  HATOULET. 

R.  à,  plcga. 

apleissa,  v.  a.  Renverser,  faire  tomber 
quelqu'un  de  son  long,  v.  amourra,  revessa. 

Aplaissc,  disses,  aisso,  eissan,  cissas, 
aisson. 

S'apleissa,  v.  r.  Setendre  à  plat.  R.  à, 
plaisso. 

Apleja,  apleji,  v.  apluji. 

APLEMPOUGXA,  aplampougna  et  APLAM- 
POUXA  (1.),  PIHPOUGXA,  PIMPÔUGXA  (lim.), 
v.  a.  Empoigner  à  pleines  mains,  v.  anïanada  ; 
manier  indiscrètement,  patiner,  v.  mastrouia. 
Uno  Sereno  bello  e  fresco 

Aplampougno  soun  peu,  lou  quicho  tant  que  pot. 

N.  FIZES. 

Un  boun  meissouniè  aplampougno  pla  lou  blad. 

A.  VAYSSIER. 

R.  à,  plen,  poung. 

APLEMPOUGXAIRE,  PIMPOUGXAIRE  (lim.), 

airo,  s.  Celui,  celle  qui  empoigne,  qui  pa- 
tine. R.  aplempougna. 
Aplen  pour  à  plen  ;  aplena,  v.  emplena. 
APLICA  (val.  aplecà,  rom.  cat.  esp.  apli- 
car,  port,  applicar,  it.  lat.  applicarc),  v.  a. 
Appliquer,  v.  aplica,  asata. 

Aplique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Aquéu  que  la  patrio  aplico 
Au  siuen  de  si  vertu  publico. 

CALENDAU. 

S'aplica,  v.  r.  S'appliquer,  v.  afica,  apena. 
Aplico-te,  applique-toi. 
Aplica,  aplicat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Ap- 
pliqué, ée,  studieux,  euse. 

APLICA  BLE,  APLICAPLE  (1.),  ABLO,  APLO 
(rom.  cat.  esp.  aplicable,  it.  applicabile), 
adj.  Applicable. 
Un  sistémo  aplicable  au  parla  d'Avignoun. 

G.  DE  VILLENEUVE. 

Pagara  un  esrut  pelit,  applicable,  la  meitat  au 
seignor  abbat,  et  l'autra  à  la  republica. 

CART.  DE  SAINT-SAVIN. 

R.  aplica. 

APLICACIOUX,  APLIC.4CIEX  (m.),  APLICA- 
OÉu  (1.  g.),  (cat.  aplicaciô,  esp.  aplicacion, 
it.  applicazione,  lat.  applicatio,  onis),  s. 
f.  Application,  v.  afiscacioun. 

L'aplicacioun  a  nosto  lengo  de  l'ourtougr'afi  dôu 
francés. 

ARM.  PROUV. 
APLICADOU,  APMCADÈ  (b.),  OUIRO,  OURO, 

ÈRO  (rom.  aplicador,  ora,  oyra),  adj.  Qui 
peut  être  appliqué  ou  attribué,  ée,  v.  aplicable. 

Sus  la  pena  de  X  1. 1.  aplicadoyras  al  rey  nostre 
soubeyran. 

CART.  DE  GIGNAC- 

R.  aplica. 

aplicaxdas,  asso,  adj.  et  s.  Très  en- 
nuyeux, personne  très  importune,  v.  pego.  R. 
aplicant. 

aplicaxt,  axto  (rom.  aplicatiu),  adj.  et 
s.  Ennuyeux,  fâcheux,  euse,  en  bas  Limousin, 
v.  enfetant,  enuiant. 

Quent  aplicant  !  quel  être  assommant  !  R. 
aplica. 

Aplich,  v.  aplé. 

apijco  ,  s.  f.  Applique,  pièce  d'applique, 
ornement  qu'on  applique  contre  un  mur.  R. 
aplica. 

Aplô  pour  apla,  v.  plan. 

aploumb  (esp.  aplomo ,  it.  appiornbo, 
port,  aprumo),  s.  m.  Aplomb;  plomb,  ins- 
trument de  maçon  et  de  charpentier ,  v. 
plournb. 

iy aploumb,  d'aplomb,  v.  clot  ;  fortement, 
sans  hésiter,  parfaitement,  très  bien,  v.  courne 
se  d'eu;  se  mètre  d 'aploumb,  se  coucher; 
parut  qu'es  pas  sus  soun  aploumb,  mur  qui 
est  hors  d'aplomb.  R.  à,  plournb. 

api.oumba  (esp.  ap/omar,  lat.  adplurn- 
barej,  v.  a.  Enfoncer,  asséner,  assommer,  ac- 
cabler, appesantir,  v.  aclapa. 

De  rnoun  ventre  libat  la  cargo  doulourouso 

M'aploutnbo  dins  rna  cambro.  , 

MIKAL  MOUNDI. 


APLEGA  (S')  -  APOULOGUE 

l'aploumbo  un  cop  de  sa  destrau. 

S.  LAMBERT. 

S'aploumba,  v.  r.  S'affaisser*  s'enfoncer. 
Sul  cruel  Faraoun  s'aploumbo  en'conntinent. 

J.-L.  GUITARD. 

Aploumba,  aploumdat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Enfoncé,  ée.  II.  à,  plournb. 
APLOURI,  ido,  adj.  Ëploré,  ée,  v.  lagre- 

mous. 

A  sa  voues  aplourido 

Pas  uno  voues  r'espOundeguè. 

F.  DU  CAULON. 

R.  à,  plour. 

Aplugou  (d'),  v.  plegoun  (d'à). 

APLUJI,  APLUII  (a  ),  APLOCHI,  APLOUJI, 
APLEJI  (1.),  EMPLOUJI  (g.),  APLEJA  (lim.),  V. 

a.  Mettre  à  la  pluie,  remplir  de  pluie. 

Lèuo  lous  crums,  ne  pleio  l'aire 
E  l'emploujils  ses  triga  gouaire. 

G.  d'astros. 

S'apluji,  v.  r.  Se  mettre  à  la  pluie. 

Apluji,  aplejit  (1.),  ino,  part,  et  adj.  Plu- 
vieux, euse. 

Tèms  apluji,  temps  couvert.  R.  à,  pluejo. 

apo  (for.  apa),  s.  f.  Croc,  crampon,  hoyau, 
à  Nice,  v.  arpo,  aspo.  R.  arpo. 

apôfi,  s.  m.  Gros  bonnet,  richard,  à  Mar- 
seille, v.  catau.  R.  bbfi. 

APÔLIS,  chapôli  (Aix),  n.  d'h.  Hippolyte, 
v.  Poulite  ;  Apolis,  nom  de  fam.  languedo- 
cien. R.  Ipoulite. 

apôlis  (saxt-),  n.  de  1.  Saint-Apolis  (Hé- 
rault). 

Apondre,  v.  apoundre ;  apop,  v.  après. 
APORT  (b.  lat.  apportum),  s.  m.  Apport, 
v.  aducioun,  carré.  R.  apourta. 
Apost,  v.  post. 

APOSTO ,  APOUESTO  ( m.  )  ,  APOUOSTO 
(rouerg.),  apostou  (b.  querc),  apostoul 
(1.),  APOTRO  (rh.),  (rom.  cat.  esp.  apostol,  it. 
port,  apostolo,  v.  fr.  apostle,  lat.  aposto- 
lus),  s.  m.  Apôtre,  v.  apoustôli. 

Li  doiige  Aposto,  les  douze  Apôtres,  un  des 
jeux  symboliques  de  la  Fête-Dieu  d'Aix  ;  lis 
aposto,  les  doigts;  t.  de  mar.  pièces  de  bois 
appliquées  sur  les  deux  faces  de  l'étrave; 
manja  'mè  lis  aposto,  se  servir  de  ses  doigts 
en  guise  de  fourchette  ;  es  un  bon  aposto, 
c'est  un  bon  apôtre,  v.  roumièu. 

Li  que  de  Diéu  an  mespresa  l'amour, 
Lou  sang  que  noste  rachat  costo, 
E  que  dôu  mau  soun  esta  lis  aposto. 

S.  LAMBERT. 

Toun  jus,  mistèri  impénétrable, 
D'un  Diéus  es  le  sang  adourable, 
Quand  l'aposloul  l'a  counsacrat. 

A.  MIR. 

La  grando  fe  del  Crist  dount  es  un  apostoul. 

C.  DELONCLE. 

L'apouesto  fouguèt  coumandat. 

C.  BRUEYS. 

APOUCALÙSSI,   APOUCALISSO  (lOm.  Apo- 

calipsi,  Apocalipse ,  Apocalis  ,  cat.  esp. 
Apocalipsis,  it.  Apocalissi,  lat.  Apocalyp- 
sis),  s.  f.  Apocalypse. 
Jan  l'a  presta  la  clau  de  soun  Apoucalùssi. 

A.  TAVAN. 

apoulopo  (rom.  apocopa,  cat.  esp.  it.  lat. 
apocope),  s.  f.  t.  de  grammaire.  Apocope, 
figure  par  laquelle  on  retranche  une  lettre  ou 
une  syllabe  à  la  fin  d'un  mot,  Ainsi,  au  lieu  de 
paire,  maire,  fraire,  sorre,  faire,  vèirc, 
on  dit  en  plusieurs  contrées  pai,  mai,  frai, 
sor,  fai,  vèi. 

apoucoupa  (rom.  cat.  esp.  apocopar,  it. 

b.  lat.  apocopare),  v.  a.  t.  de  grammaire.  A- 
pocoper,  abréger,  v.  abraca. 

Apoucope,  opes,  opo,  oupan,  oupas,  o- 
pon.  R.  apoucopo. 

apougrife,  fo  (rom.  apocrifa,  esp.  it,  a- 
pjocrifo,  port,  apocrypho,  lat.  apocryphus), 
adj.  t.  se.  Apocryphe,  v.  faus. 

APOUDERA,  APOUDELA  (lim.),  APOUDESA 
(1.),  APOUIRA  (m.),  (rom.  apoderar,  apo- 
derir,  cat.  esp.  port,  apoderar),  v.  a.  Maî- 
triser, subjuguer,  dompter,  terrasser  à  lalutte, 
faire  fléchir  sous  le  poids,  v.  alucha,  mes- 
treja,  subre-ckaupi ;  venir  à  bout,  réussir 
à  faire  une  chose,  v.  avenci,  coumpeli. 


f  f  3 

Perqué  presta  toun  bras  pfef  nous  zpooden  ? 

J.  LAURÈS. 

Apouira  'n  buou  pur  Ici  bdno,  renverfier 
un  bœuf  en  le  prenant  par  le-  corn'  s. 

S'APOUDBRA,  s'APOUïaAJfjn.),  v.  r.  S'emparer; 
se  maîtriser;  faire  tous  ses  efforts,  s'évertuer. 

Del  corde  l'Aglaè  l'Amour  t'apouderèc. 

p.  ha  rue. 

S'apouireron  (.oui  doué,  ils  se  renversè- 
rent l'un  l'autre. 

Al'OUDEIlA,  POUDF.HA,  APOUDEB AT  (\.),  ADO,  part . 

et  adj.  Puissant,  ante,  riche,  v.  pouderouB ; 
maîtrisé,  surchargé,  terrassé,  ée. 

Douanes  tranquile,  apoudera  ! 

S.  LAMBERT. 

R.  à,  poudè,  pouire. 

apoudera  m  ex,  s.  m.  Action  de  maîtriser, 
domination ,  v.  douminacioun.  R.  apou- 
dera. 

Apouenta,  v.  apounta;  apouest,  v.  pouest, 
post, 

apoufiso  (esp.  apofisis,  lat.  apophy$i$), 
s.  f.  t.  se.  Apophyse,  v.  brounc. 
Apougau,  v.  pougau. 

apougèu  (esp.  it,  apogeo,  lat.  apogœum  , 
s.  m.  t,  se.  Apogée,  v.  plenour. 

APOUGXA,    POUGXA    (1.),    Pl"G  VA  (lim.), 

(rom.  apoignar,  apugnar,  poignar,  poi- 
nar,  lat.  adpugnare),  v.  n.  et  a.  Différer, 
tarder,  v.  pougna,  tarda  ;  veiller,  garder,  a- 
voir  soin  de,  en  Limousin,  v.  garda. 

Apougno  à  veni,  il  tarde  à  venir;  apou- 
gnas  ben,  gardez-vous  de  mal,  espèce  de  salut 
usité  en  bas  Limousin;  la  causo  qu'ai  tard 
apougna,  la  raison  pour  laquelle  j'ai  tant 
tardé. 

Lou  païsan  qu'apougnavo  a  couslat, 

J.  ROUX. 

le  paysan  qui  veillait  à  côté.  R.  à,  p>ougno. 

Apougnaca,  v.  pougnaca. 
_  APOUGXAIRE,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  dif- 
fère, qui  veille,  qui  garde.  R.  apougna. 

Apouia,  v.  apieja;  apouint,  apouinta,  v.  a- 
pount,  apounta;  apouioun,  v.  pouisoun  ;  a- 
pouira,  v.  apoudera. 

apoula,  apoura  (b.),  v.  a.  Percher,  ju- 
cher, v.  ajouca,  quiha. 

S'apoula  ,  apoura-s  (b.) ,  v.  r.  Se  jucher 
comme  un  coq,  comme  une  poule. 

Apoula,  apourat  (b.),  ado,  part.  Juché,  ée. 
R.  à,  poul. 

Apoula,  v.  ampoula, 

apoulacri  (s'),  v.  r.  Devenir  lâche,  s'éner- 
ver, s'avachir,  v.  apigri,  arroussi. 

Apoulacri,  apoulacrit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Énervé,  ée,  avachi,  ie.  R.  à,  poulacre. 

Apouli,  v.  pouli. 

apoulidi,  v.  a.  Enjoliver,  embellir,  v.  em- 
belouia,  engalanta. 

Apoulidisse,  isses,  is,  issen,  issès,  isson. 

Apoulidi,  ido,  part.  Rendu  joli,  devenue  jo- 
lie. R.  à,  poulit. 

apoulixa,  v.  a.  Dresser  un  poulain  ;  for- 
mer par  la  flatterie,  amadouer,  habituer,  dé- 
niaiser, v.  amela,  atrina. 

Apoulina,  apoulinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dressé,  ée. 

Fiho  apoulinado ,  fille  apprivoisée,  co- 
quette. R.  à,  poulin. 

APOULIXAR,  POULEXAR  (it,  Appolinari , 
Apolinare,  lat.  Apollinaris),  n.  d'h.  Apol- 
linaire. 

Sant  Apoulinar,  saint  Apollinaire,  évê- 
que  de  Valence,  dont  la  cathédrale  porte  le 
nom  ;  patron  de  l'église  de  Riez  (Rasses-Alpes), 
ancienne  capitale  des  Réiens  Apollinaires  ; 
sant  Sidoni  Apoulinar ,  saint  Sidoine  A- 
pollinaire,  évèque  de  Clermont,  né  à  Lyon, 
mort  vers  423. 

APOULIXAR  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Apol- 
linaire  ou  Apollinard  (Ardèche,  Rasses-Alpes). 

Apoulissèire,  v.  poulissèire. 

apoulogue  (it,  esp.  apologo,  lat,  apolo- 
gus),  s.  m.  Apologue,  v.  fablo. 

L'apoulogue  es  la  partido  mounte  Boudin  s'es  si- 
gnala. 

ARM.  PROUV. 
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APOULÔXI,  POULÔXI,  POUCÔXIO  (rom.  A- 
poloini,  Apolloine,  Apollonia,  it.  Apolo- 
nio,  onia,  lat,  Apollonius,  onia),  n.  d'h.  et 
de  f!  Apollonius,  Apollonie. 

La  fiero  de  santom  Apoulôni,  la  foire  de 
sainte  Apollonie,  à  Aix. 

apoulônio  (saxto-),  n.  de  1.  Sainte-A- 
pollonie  (Haute-Garonne). 

Apouloufa,  v.  agouloupa. 

APOULOUGI,  APOULOUGIC  (1.  g  ),  ICO  (cat. 
apolooich,  esp.  apologico,  lat.  apologeti- 
cusj,  âdj.  Apologique,  apologétique, 

APOULOUG  O,  APOULOUGIÉ  (m.),  (cat.  esp. 
port,  it.  lat.  apologia),  s.  f.  Apologie. 
Iéu  te  mande  nioun  apoulougio. 

G.  B.-WYSE. 

P.  Galaup  de  Chasteuil  a  écrit  une  «  Apolo- 
gie des  anciens  historiens  et  des  troubadours 
provençaux  »  (Avignon,  1704). 

apoulougisto  (cat.  esp.  port,  it.  apolo- 
gista),  s.  m.  Apologiste,  v.  vantairc. 

Tertulian  es  esta  lou  plus  grand  apoulougisto  de 
la  religioun. 

J.-J.  BONNET. 

R.  apoulougio. 

apoulou'x,  APOUI.LOUX  (1.  g.),  (rom.  A- 
pollo,  Apollin,  Apoly,  esp.  Apolo,  it.  port. 
Apollo,  lat.  Apollo,  inis),  n.  p.  et  s.  m.  A- 

Sollon,  divinité  qui  figure  dans  la  cavalcade 
u  Guet,  aux  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix;  ca- 
saquin,  sorte  de  spencer  de  femme,  v.  casaco. 
Abéuro  las  nôu  sors  e  le  dieu  Apoulloun. 

DEBAR. 

En  resilho  negro,  apouloun  de  nioch. 

A.  LANGLA.DE. 

Apoultrouni,  v.  apôutrouni. 

apoumassela,  poumassela,  v.  a.  Accu- 
muler, entasser,  v.  acucha,  amoulouna.  R. 
à,  poumassèl. 

apoumela,  v.  a.  Pelotonner ,  mettre  en 
boule,  v.  agroumela. 

Apoumelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

S'apoumela,  v.  r.  Se  pelotonner,  se  prendre 
et  se  laisser  mettre  en  boule,  en  parlant  de  la 
neige.  R.  a,  poumello. 

APOUXCHA,  APUXCHA  (rouerg.),  APOUXTA 

(1.),  apuxta  (g.),  (rom.  apontar,  apuntar, 
port,  apontar,  cat.  esp.  apuntar,  it.  appun- 
tare,  b.  lat,  aponchare,  adpunctare),  v.  a. 
Rendre  pointu,  tailler  en  pointe,  aiguiser,  v. 
agusa  ;  débourser,  financer,  v.  espounga  ; 
appointer,  v.  apounta. 

Apouncha  'no  caviho,  aiguiser  une  che- 
ville ;  apouncha  lou  mourre,  maigrir  ;  o- 
pouncha  d'argent,  donner  de  l'argent;  a- 
pouncha  de  jounc  em'  uno  masso,  faire  un 
travail  inutile  et  ridicule;  apounche  dous 
an  que,  il  y  a  bientôt  deux  ans  que  je  ;  tout 
acà  n'apouncho  pas  un  fus,  tout  cela  n'a- 
boutit à  rien. 

En  apunlant  un  mur  de  baiounetos. 

J.  JASMIN. 

S' apouncha,  v.  r.  Devenir  pointu,  se  termi- 
ner en  pointe  ;  s'appliquer. 

A  bbu  s' apouncha,  il  a  beau  faire. 

Apouncha,  apounchat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rendu  pointu. 

As  apouncha,  tu  as  maigri. 

Bano  en  foro  ebèn  apounchado. 

F.  GRAS. 

R.  à,  pouncho. 

apouxchage ,  apouxchàgi  (m.),  (rom. 
apponchament) ,  s.  m.  Aiguisement,  v.  agu- 
saauro. 

Apounchage  d'uno  reio,  action  de  rebat- 
tre un  soc,  prix  de  ce  travail.  R.  apouncha. 

APOUXCHAIRE,  ARELLO,  AIRO  (esp.  apim 
tador),s.  Celui,  celle  qui  rend  pointu,  qui  ai 
guise,  v.  agusairc. 

Apounchaire  de  reio,  forgeron  qui  rebat 
les  socs  de  charrue;  apounchaire  de  fus, 
homme  pointilleux,  sophiste.  R.  apouncha. 

APOUNCHEIRA,  POUNCHEIRA,  APOUXTEIRA 
(rh.),  POUXZ1HA,  POUXZILHA,  POUXGAUIA 
(a.),  (rom.  pon^ilhar,  pongilar),  v.  a.  E- 
tayer,  étanconner,  accoter,  accorer,  échalïau 
der,  v.  apôuntela,  pieja. 


APOULÔNI  —  APOURCATI 

Apounchèire,  eires,  èiro,  eiran,  eiras, 
èiron. 

E  pàssi  mut  coumo  la  dindo, 

En  m'apouncheirant  lou  mentoun. 

V.  GELU. 

S'apouncheira,  v.  r.  S'accoter  pour  faire  plus 
d'efforts,  se  cramponner,  s'appuyer. 

Alor  un  vièi,  de  soun  eissado 
S'apouncheirant  uno  passade. 

CALENDAU. 

Apouncheira,  ado,  part,  et  adj.  Accoté,  étan- 
çonné,  ée. 
Apouncheira,  relènt,  buto  que  butaras. 

isclo  d'or. 
Vesès  pertout  lis  oustau  pouncheira. 

A.  PEYROL. 

R.  à,  pounchiè. 

apouxcheirage,  s.  m.  Action  d'étayer,  d'é- 
tançonner.  R.  apouncheira. 

APOUXCHO(lyon.  aponse),  s.  f.  Partie  ajou- 
tée, supplément,  surplus,  v.  ajust.  R.  apoun- 
drc. 

APOUXCHUDA,  APOUXCHUGA  (g  ),  APIX- 

CHUGA  (bord.),  v.  a.  Faire  pointu,  ne,  v.  a- 
pouncha. 

Apounchuda  la  bouco,  faire  la  petite  bou- 
che. R.  à,  pounchu. 

APOUXDAIO,  APOUXDALHO  (1.),  S.  f.  Ajou- 

tage,  rallonge,  v.  ajustiè.  R.  apoundre. 

apouxdèire,  Èiro,  s.  Celui,  celle  qui  a- 
joute,  v.  ajustaire.  R.  apoundre. 

APOUXDESOUX  (it.  apponizione),  s.  f. 
Action  de  joindre,  d'ajouter,  annexion,  ad- 
jonction, apposition, 

L'apoundesoun  de  Niço  a  fa  grand  gau  a  la  Prou- 
vènço. 

ARM.  PROUV. 

apouxdoux,  apouxdux  ,  s.  m.  Allonge, 
ajoutage,  appendice,  v.  ajust. 

Apoundoun  d'uno  ligno,  fil  qui  relie  l'ha- 
meçon à  la  ligne. 

Vau  bouta  dins  l'apoundoun  lei  principàlei  pèço 
de  vers. 

P.  VIDAL. 

R.  apoundre. 

APOUXDRE,  APOUXER  (a.),  (rom.  apondre, 
aponre,  aponher,  aponger,  lyon.  apondre, 
esp.  aponer,  it.  apporre,  lat.  apponere), 
v.  a.  Ajouter,  joindre,  fournir,  donner,  juxta- 
poser, v.  ajusta. 

Apounde,  oundes,  ound,  ou  (m.)  apôun- 
di,  oundes,  ounde,  ounden,  oundes ,  oun- 
don;  apoundiéu ;  apoundeguere  ;  apoun- 
drai  ;  apoundrièu  ;  apounde,  ounden, 
oundes;  qu 'apounde;  qu'apoundeguèsse  ; 
apoundènt. 

Apoundre  li  dous  bout,  joindre  les  deux 
bouts;  apoundre  dous  tros  de  drap,  rabou- 
tir  deux  morceaux  de  drap  ;  apound  tou 
jour,  il  brode  ses  récits. 

A  sa  courouno  apound  de  flour. 

R.  MARCELIN. 

Destrassouna  te  pren  e  t'apounde  soun  la. 

A.  CROUSILLAT. 

S'apoundre,  v.  r.  Se  joindre,  s'étendre. 
Apoundu,  apoundut  (1.),  apoupt  (a.),  udo, 
ousto,  part,  et  adj.  Ajouté,  annexé,  ée. 
Èstre  apoundu,  avoir  de  l'argent. 

prov.  Au  mes  d'avoust 
L'ivèr  es  apoust, 

l'hiver  suit  de  près  le  mois  d'août,  dicton  al- 
pestre. 

apouxduro  (rom.  aposiura),  s.  f.  Partie 
ajoutée,  allonge,  en  Limousin  et  Dauphiné,  v 
apoundoun.  R.  apoundre. 

apouxetiÉ,  s.  m.  Raisin  d'ours,  arbuste  des 
Alpes,  v.  bouisseriho,  uva-ùrsi.  R.  pou 
metiê. 

apouxt,  apouixt  (rh.),  apuxt  (g.),  (esp 
apunte,  it.  appunto),  s.  m.  Appoint,  com 
plément, 

Nous  sian  esquina  pèr  iè  faire  soun  a- 
pount,  nous  nous  sommes  épuisés  pour  lui 
faire  son  droit.  R.  apounta. 

APOUXTA,  APOITIXTA   (a.    d.),  APOUEXTA 
(1.),  APOUXCHA  (alb.),  APUXTA  (g.),  (rom.  a- 
pontar,  apuntar,  apointar,  cat.  esp.  a 
puntar,  it.  a.ppuntare,  b.  lat,  apunctare) 


v.  a.  et  n.  Appointer,  régler,  accorder,  traiter, 
convenir,  v.  arresta,  acourda;  pointer,  au 
jeu  de  boule,  v.  pounta  ;  pour  rendre  pointu, 
v.  apouncha  ;  payer,  financer,  v.  espounga; 
graisser  la  patte,  v.  estrena. 

Apounta  'no  bocho,  pointer  une  boule; 
tiro,  que  iéu  apounte,  se  dit  des  fripons  qui 
s'entendent  pour  duper  quelqu'un. 

Perlino  apouinto  ma  requèsto. 

C.  BRUEYS. 

Apouintas,  sinoun  v'empentrés. 

G.  ZERBIN. 

Apounton  li  serengo  en  lou  luec  que  mai  brulo. 

J.  RANCHER. 

Apounta,  apuntat  (g.),  ado,  part,  et  adj.  Ap- 
pointé, pointé  ;  arrêté,  réglé,  ée. 

Fugue  di  e  apounta,  il  fut  dit  et  convenu. 
R.  à,  poun. 

apouxtage,  apouxtàgi  (m.),  s.  m.-  Poin- 
tage ;  pointement,  v.  pountage.  R.  apounta. 

APOUXTAIRE,  ARELLO,  AIRO  (esp.  apunta- 

dor,  it.  appuntatore),  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  appointe  ou  qui  pointe,  v.  pountaire. 
R.  apounta. 

APOUNTAMEX,  APOUIXTAMEX  (rh.),  A- 
POUEXTOMEX    (rouerg.),   APUXTAMEX  (g.), 

(rom.  apointament,  apuntamen,  apuncta- 
ment,  apontamen,  cat.  apuntament,  esp.  a- 
puntamiento  ,  it.  appuntamento  ,  b.  lat. 
apunctamentum),  s.  m.  Appointement,  traité, 
convention,  v.  acoumouclamen  ;  gage  annuel, 
v.  salàri. 

Faire  l'apountamen,  faire  l'accord  ;  mè- 
tre d'apountamen,  mettre  d'accord. 
prov.  Un  marrit  apouniamen  vau  mai  qu'un  bon 
arrèst. 

Mis  apountamen  demeniran. 

J.  ROUMANILLB. 

R.  apounta. 

apouxtaxa,  v.  a.  Abonner,  principalement 
au  péage  d'un  pont,  en  Querci,  v.  acandoula. 
R.  à,  pountanià. 

APOUXTELA,  APOUXTELHA  et  APOUXTEIRA 
(a.),  (rom.  pongilar,  cat.  esp.  apuntalar, 
it.  appuntellare),  v.  a.  Ëtayer,  épontiller. 
v.  apouncheira,  apieja,  empountilha. 
Apovntellc,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
An  bèu  l'apountela. 

J.  RANCHER. 

S'apountela,  v.  r.  S'accoter  pour  faire  plus 
d'efforts,  se  mettre  au  travail,  v.  espangouna, 
groupa. 

Quand  se  i'apountello,  lorsqu'il  s'y  met. 
E  lèu  s'apountellon  mai. 

M.  BOURRELLY. 

Apôuntela,  ado,  part,  et  adj.  Ëtayé,  étan- 
ronné,  ée  ;  qui  est  au  travail.  R.  à,  pountèu. 

APOUXTESI,  APOUXTISI  (lim.),  v.  a.  Tailler 
en  pointe,  rendre  pointu,  v.  apouncha. 

Apountesi,  ido,  part.  Aiguisé,  ée.  R.  U, 
pounto. 

Apouosto,  v.  aposto. 

apouparri,  v.  a.  Habituer  un  enfant  à 
prendre  le  bout  du  sein,  dans  l'Ariège.  R.  à, 
poupa. 

apoupleissio  (it.  apoplessia,  esp.  apo- 
plejia,  port,  cat.  lat,  apoplexia),  s.  f.  t.  se. 
Apoplexie,  v.  ataco,  acident,  subè. 

APOUPLE1TI,  APOUPLECTIC  (1),  ICO  (esp 

it.  apopletico,  port,  apoplectico,  lat.  apo- 
plecticus),  adj.  t.  se.  Apoplectique. 

apoupouxi,  v.  a.  Choyer  comme  un  pou- 
pon, dorloter,  v.  poupouna ,  acoucouna, 
tintoula. 

Apoupounisse,  isses,  is,  issèn,  issès, 
isson. 

Apoupouni,  ido,  part,  et  adj.  Dorloté,  ée. 
Àpoupouni,  bèn  assoula 
Pèr  li  poutoun  di  bressarello. 

A.  BOUDIN. 

Autri-fes  tant  apoupounido, 
Iuei  saras  de-longo  escarnido. 

D.  ROUMIEUX. 

R.  à,  poupoun. 
Apoura,  v.  apoula. 

apourcati,  v.  a.  Rendre  semblable  aux 
pourceaux,  v.  acrapuli. 
Apourcatisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson 


S'apourcati,  v.  r.  Se  plonger  dans  la  cra- 
pule. 

Aro  que  toun  eadabre  emé  li  gourrinasso 
S'es  tant  apourcati. 

F.  MISTRAL. 

Apourcati,  ido  ,  part,  et  adj.  Crapuleux, 
euse.  R.  à,  pourcat. 

APOCRCiorxA  (rom.  aparsonar),  v.  a.  As- 
signer à  quelqu'un  la  part  qui  lui  revient,  v. 
apa  na.  n.  à,  pourcioum. 

apovjrciouxamex,  s.  m.  Portion  que  l'aîné 
ou  l'ainée  donnait,  selon  la  coutume  d'Aix,  à 
ses  frères  et  sœurs  dans  les  biens  nobles  de  la 
succession  de  ses  pare  et  mère,  v.  Icgetimo. 
R.  apourciouna. 

Apôuri,  v.  apauri  2  ;  apourri,  v.  pourri. 

apocrîudi  (it.  imputridire),y.  a.  Putré- 
fier ;  gâter  un  enfant,  v.  pourri. 

Apourridisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'apourridi,  v.  r.  Tourner  au  pourri,  se  dé- 
composer. 

S'escrafo  e  s'apourridis. 

LAFARE-ALAIS. 

Apourridi,  apourridit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
En  putréfaction. 

Uno  jouinesso  carcavielido,  abourido,  apourri- 
dido. 

A.  arnavielle. 

R.  à,  pourri. 

APOCRTA  (rom.  cat.  aportar,  lat.  it.  ap- 
portare),  v.  a.  Apporter;  se  dit  particulière- 
ment des  chiens  qui  rapportent  ce  qu'on  leur 
commande  d'aller  chercher,  v.  adurre. 

Se  conj.  comme  pourta. 

Aporto,  apporte. 

S'apourta,  v.  r.  Se  porter  à. 

S'es  à  l'espitau,  se  i'es  ben  apourta,  s'il 
est  à  l'hôpital,  il  l'a  bien  voulu.  R.  à,  pourta. 

APOURTAIRE,  ARELLO,  A1RO  (it.  apporta- 

tore)  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  apporte,  v. 
pourtaire.  R.  apourta. 

Apourtrouni,  v.  apôutrouni  ;  apourvesi,  v. 
prouvesi;  apôusa,  v.  apausa;  apôuseri,  apou- 
sesi,  v.  poussedi. 

Apousiciorx,  APOUSICIEX  (m.),  APOUSI- 
CIÉC  (1.  g.),  (rom.  apositio,  apposicio,  cat 
aposiciô,  esp.  aposicion,  it.  apjposizionc, 
lat.  appositio,  onisj,  s.  f.  Apposition,  x.pau 
samen. 

APOUSSADO,  APOUSSAU  (1.),  adj.  et  s.  f. 
Dont  le  pis  est  gonflé,  en  parlant  d'une  brebis 
qui  est  près  d'agneler,  v.  poussaru.  R.  à, 
poussa. 

APOl'STA  (rom.  cat.  esp.  port,  apostar,  it. 
appostavc,  b.  lat.  apostare),  v.  a.  Aposter, 
v.  pousta. 

Aposte,  ostes,  osto,  oustan,  oustas,  oston. 

S'apocsta,  v.  r.  Se  poster  ;  commencer  à 
pondre,  en  parlant  des  poules. 

Apousta,  apoustat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
A  posté,  ée. 

Ma  galino  s'es  apoustado,  ma  poule  com- 
mence à  pondre.  R.  à,  posto. 

APOUSTASÏo  (rom.  cat.  esp.  it.  lat.  apos- 
tasia),  s.  f.  Apostasie,  v.  peu  virado. 

apoustat,  ato  (rom.  cat.  esp.  il.  lat.  a- 
postata),  s.  et  adj.  Apostat,  v.  renégat. 
Lis  apoustat  de  l'aigo  batismalo. 

S.  LAMBERT. 

apol'STA  ta  (rom.  cat.  esp.  apostatar,  it. 
b.  lat.  apostaiare),  v.  n.  Apostasier,  v.  des- 
rrestiana.  R.  apoustat. 

APOrS TEMI  POCSTEMI,  APOUSTUM1  et  EM 
POUSTUHI  ('A.),  APOUSTOU.MI  (1.),  APOFSTLMI 

(lim.),  (rom.  esp.  aposternar,  it.  imposte 
mire),  v.  n.  Apostumer,  v.  abragui ,  acampa, 
pousterneja. 

Apoustemisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'apoustemi,  v.  r.  Abcéder. 
Toun  det  s'ayx)  ustemira,  ton  doigt  abcè- 
dera. 

Apoustemi,  apoustoumit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Abcédé,  ée,  en  suppuration.  > 

Un  apoustemt,  un  pourri,  un  corrompu. 
R.  à,  poustèmo. 


APOURGIOUNA  AI'litiFOUNDI 

APOUSTEMIDURO  (rom.  apostemacioj,  s.  f. 
Suppuration,  formation  d'un  abcès,  abcès,  a- 
postème,  v.  abraguiduro,  acamp,  gor. 

Glatimen  d'uno  apoustemiduro,  bruis- 
semenl  d'un  abcès. 

Oh!  dis,  ai  mau  de  dei, 
E  de  gari  moun  apoustemiduro, 
Lùci,  ma  bello,  es  tu  qu'as  lou  poudé. 

1SCLO  û'OR. 

R.  apoustemi. 
Apoustèmo,  v.  poustèmo. 
apoustiha,  apolstilha  (l.  g.),  (rom.  cat. 
esp.  apostillar,  postillar,  port,  apostithar, 
it.  postillare),  v.  a.  Apost.iller. 

Apoustiha,  apoustiliiat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Apostille,  ée.  R.  apoustiho. 

APOUSTIHO,  POISTIIIO,   APOUSTILHO  (1. 

g.),  (esp,  port,  apostitla,  cat.  port.  lat.  pos- 
tilla),  s.  f.  Apostille  ;  pour  attelle,  planchette, 
v.  poustiho. 

APOUSTIS.  APOUSTICHE  (d.),  ISSO,  ICHO 
(rom.  apostiiz,  esp.  postiz,  port,  postiço, 
it.  posliccio,  lat.  posticus),  adj.  Postiche,  v. 
levadis. 

Mètre  un  jugaire  apoustis  en  luego  d'un  véritable 
tambourinaire. 

F.  VIDAL. 

APOUSTÔLI  (rom.  apostoli,  postoli,  v.  fr. 
apostoille,  lat.  apostolus),  s.    m.  Apôtre 
(vieux),  v.  aposto  ;  l'Apostoly,  nom  d'un  ha- 
meau près  de  Chamborigaud  (Gard). 
En  apousloli,  un  jour,  largant  loi  verita. 

A.  CROUSILLAT. 

L'apostoli  de  Roma,  le  souverain  pontife, 
au  moyen  âge. 

APOUSTOUL-AT  (rom.  apostoliat,  cat.  apos- 
tolat, esp.  port,  apostolado,  it.  apostotato, 
lat.  apostolatus),  s.  m.  Apostolat. 

Que  chascun  de  nous-autre  proufèsse  ardidamen 
l'apousioulat  dôu  Felibrige. 

F.  MISTRAL. 

R.  aposto. 

APOl  STOULI  ,   APOUSTOULIC  (L  g  ),  ICO 

(rom.  cat.  apostolic,  apostolical,  it.  esp.  a- 
postolico,  lat.  apostoiicus),  adj.  Apostoli- 
que ;  un  des  noms  que  se  donnaient  les  Albi- 
geois. 

Lcgatapoustou  li,  légat  apostolique;  cham- 
bro  apoustoulico,  chambre  apostolique,  tri- 
bunal qui  connaît  des  affaires  relatives  au  tré- 
sor ou  au  domaine  du  saint  siège,  juridiction 
suprême  du  comtat  Venaissin  sous  le  gouver- 
nement papal  ;  à  la  bono  apoustoulico,  à  la 
façon  des  apôtres,  à  la  manière  antique,  sim- 
plement. R.  aposto. 

apoustoulicamen  (cat.  apostolicament, 
esp.  it.  apostolicamente) ,  adv.  Àpostolique- 
ment.  R.  apoustoulic. 

apoustrofo  (it.  apostrofa,  cat.  esp.  it. 
apostrofe,  rom.  port.  lat.  apostrophe),  s.  f. 
Apostrophe,  figure  de  rhétorique  et  signe  or- 
thographique, v.  titoulet. 

Chanjes  d'èr  a  toun  apoustrofo. 

DAPROTY. 

apoustroufa  (esp.  apostrofar,  it.  apos 
trofare,  port,  apostrophât-,  b.  lat.  apostro 
phare),  v.  a.  Apostropher,  v.  arresouna 
appliquer,  en  style  jovial,  v.  empega. 
L'un  d'éli  l'apouslrofo  e  ié  dis. 

H.  MOREL. 

Apouslroufant  lis  oumbro  di  troubaire  mort. 

F.  MISTRAL. 

Apoustroufa,  apoustroufat(1.  g.),  ado,  part. 
Apostrophé,  ée. 

Saren  souvent  apoustroufats. 

H.  BIRAT. 

R.  apoustrofo. 

Apoustumo,  v.  poustèmo;  apôuta,  v.  i 
pauta. 

APOUTAJA,  v.  a.  Assaisonner  la  soupe,  v. 
assesouna. 
Apoutaja,  ado,  part,  et  adj.  Assaisonné,  ée 
Soupo  mau  apoutajado,  mauvais  potage 
R.  à,  poutage. 

APÔUTÈiMo(it.  esp.  apotegma,  lat.  apoph- 
thcgma),  s.  m.  t,  se.  Apophthegme,  v.  di 
sentènei. 
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APoi'TKosi  (ii.  apoteàti,  sep.  apoteoêi  . 
port.  lat.  apotkeosis),  s.  f.  Apothéose. 
Assistavon  esrnougu  a  souri  apouleosi. 

AliM.  POOUV. 

Apouticaire,  apouticàri,  apoutingaire,  v.  a- 
bouticàri. 

APOUTROUNI,  APOll.THOi  M  vptti  k- 

TRorxi  (a.),  (esp.  apoltronar,  it.  impoltro- 
nirc),  v.  a.  etn.  Rendre  ou  devenir  poltron, 
v.  abelitri  ;  acagnarder,  v.  agourrinit. 
S'apôutrouni,  v.  r.  Devenir  poltron. 
S'apôutrounis  au  fio,  il  s'acoquine  au  leu. 
Apôutrouni,  apoultrounit  (I.),  ino.  part,  et 
adj.  Acoquiné,  ée,  poltron,  onne.  R.  à,  pôu- 
troun. 

Aprabans,  v.  peravans. 

APRADA,  APRADI,  APRAÏ  et  APREÏ  A  - 

prari ,  emprari  (d.),  (b.  lat.  appradwre, 
appratare),  v.  a.  Mettre  en  pré,  gazonner,  v. 
afenassa,  agerbi,  gerba,  apelousi. 

Apradisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'apradi,  v.  r.  Devenir  semblable  à  un  pré. 

La  lono  s'apradis,  l  ermas  s'agaracbis. 

a.  langlade. 

Apradi,  apradit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Con- 
verti en  pré.  R.  à,  prat. 

APRADIALA,  v.  a.  Adapter  une  allonge  au 
timon  d'une  charrette,  faire  renfort,  en  Li- 
mousin. R.  à,  pradial. 

apradimex  (b.  lat.  appratamentum  .  s. 
m.  Mise  en  prairie.  R.  apradi. 

Apraici,  apraiciu,  v.  pereici  ;  apranda,  v.  a- 
prehèndre  ;  apraqui,  v.  peraqui. 

APRATICA,  v.  a.  Achalander,  v.  acandoula. 
aparrouquia ;  exercer,  dresser,  v.  aprendre, 
atrina. 

Apratique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

S'apratica,  v.  r.  S'achalander,  s'exercer. 

Apratica,  apraticat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Achalandé  ;  exercé,  dressé,  ée.  R.  ô,  pratico. 

Aprauï,  v.  apauri  ;  aprauma,  v.  aprôuma  : 
apre,  v.  aspre  ;  aprecha,  v.  aproucha. 

aprecia  (rom.  cat.  esp.  apreciar,  port,  ap- 
preciar,  it.  apprezzare,  lat.  appretiare), 
y.  a.  Apprécier,  v.  presa. 

Aprecle,  tes,  io,  ian,  ias,  ion,  ou  (m.)  a- 
precièu,  iès,  ié,  ian,  ias,  ien. 

E  moun  cor,  qu'aprecio 

Ço  que  sios  mai  que  l'ome,  au-mens  te  remercio. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Mèste  Goubran  apreciavo  soun  trésor. 

J.  ROUMANILLE. 

Aprecia,  apreciat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Apprécié,  ée. 

apreciarle,  ablo  (cat.  esp.  aprecuibh\ 
it.  apprezzabile),  adj.  Appréciable.  R.  a- 
precia. 

APRECIACIOUX,  APRECIACIEX  (m  ),  APRE- 
CIACIÉU  (1.  g.),  (cat.  apreci,  it.  apprêt  - 
zione,  port.  appreciaçâo),s.  f.  Appréciation, 
v.  estimo. 

Se  nous  sian  engana  dins  nosto  apreciacioun. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  aprecia. 

APRECIAIRE,  ARELLO,  AIRO  (cat.  aprCCta- 

dor,  it.  apprezzatore,  b.  1.  appretiator), 
s.  Celui,  celle  qui  apprécie,  appréciateur,  v. 
estimadou.  R.  aprecia. 

APREFOUXDI,  PREFOUXDI,  APROCFOUXDI 
(rh  ),  APROUHOUXDI  (bord  ),  APROUFOL  XUA, 
APREFOUXDA  (m),  APREGOVXDI  ,  APRI- 
GOUXDI,  EMPRIGOUXDI  (1),  APRIOLXDA, 
PRIOLTXDI  ,  PREGOUXTI  (g  )  ,  APRIOUXDI 
(rouerg.),  (rom.  apriondar,  it.  approfon- 
dirc ,  approfondare) ,  v.  a.  Approfondir, 
creuser,  enfoncer,  engloutir,  v.  prefounda. 
prefoundre  ;  étudier  à  fond,  v.  cava. 

Aprefoundisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Quand  vole  aprigoundi  lou  secrèt. 

B.  FLORET. 

S'aprefoundi,  s'aproufoundi,  v.  r.  S'englou- 
tir, disparaître  dans  les  entrailles  de  la  terre, 
v.  abasa. 

Ensèn  trouvarias  dous  de  vous  aproufoundi. 

F.  GRAS. 

Quouro  m'aproufou'ndisse  en  un  toumple  de  mat. 

G.  B.-WYSE. 
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prov.  Quand  un  paure  devèn  riche,  vaudrié  mai 
qu'uno  vilo  s'aprefoundiguèsse, 

se  dit  à  propos  des  parvenus  insolents. 

Aprefouxdi,  apregoundit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Approfondi;  englouti,  ie.  R.  à,  prefound. 

APREFOUNDIMEN ,  PREFOUNDIMEN  (m.), 
APROUFOUNDIMEN  (rh.),  APROUFOUNDISSA- 
JIEN'I  (d.),  s.  m.  Action  d'approfondir,  d'en- 
gloutir ou  de  s'engloutir,  approfondissement. 

L'aprefoundimen  de  l'iero,  légende  très 
répandue  qui  attribue  certains  gouffres  à  l'en- 
gloutissement d'une  aire  où  l'on  foulait  le 
blé  le  jour  de  Notre-Dame  d'août  :  à  Arles  lou 
Trait  de  la  Capo,  à  Aix  lou  Mount-Eiguet, 
à  Sarrians  lou  Relant  d'Infèr,  à  Aubrac  (A- 
veyron)le  lac  Saint-Andéol. 
L'infèr  restountissè  de  soun  prefoundimen. 

CH.  PONCY. 

R.  aprefoundi. 

APREHÈNDRE,  APREHANDA,  APREIENDA, 
APREIANDA  (rh.),  APRANDA,  ARRANDA  (m.), 
(rom.  aprehendre,  appréhender,  esp.  apre- 
hender,  port,  appréhender,  it.  apprendere, 
lat.  apprehendere) ,  v.  a.  et  n.  Appréhender, 
prendre,  v.  prendre,  sesi;  hésiter,  craindre, 
v.  bataia,  cregne,  redouta,  terne. 

Se  conj.  comme  rendre. 

Ornes  desounourats,  vous  fau  l'orre  recors 

E  vous  fau  que  la  lèi  vous  aprehènde  au  cors. 

A.  ARNAVIELLE. 

A  tant  esparricat  vosto  grand  renoumado 

Que  n'aprehèndi  pas  que  me  doungats  déu  mus. 

D.  DUGAY. 

Aprehèndes  pas  de,  ne  crains  pas  de. 
Aprehendu,  aprehendut  (1.  g.  b.),  udo,  part. 
Appréhendé,  ée. 

APREHENSEOUN  ,  APRENSIOUN  ,  PREN- 
SIOUN,  APRENSIEN  (m.),  APRENSIEU(1.  lim.), 

(esp.  aprehension,  it.  apprensione,  lat.  ap- 
prehensio,  onis),  s.  f.  Appréhension,  v.  se- 
gren. 

Aquel  oustau  me  fai  prensioun,  j'appré- 
hende cette  maison. 
Dins  las  aprehensiouns  de  quicon  de  sinistre. 

D.  SAGE. 

Las!  si  noun  èro  l'aprensien 
De  vèire  quauco  infourmacieu. 

G.  ZERBIN. 

Apreici,  v.  pereici  ;  apreima,  v.  aprôuma. 

APREISSA,    PREISSA,    APRIEISSA   (1),  A- 

pruissa  (m.),  (rom.  apreissar,  cat.  port. 
apressarj,  v.  a.  Presser,  hâter,  v.  pressa, 
coucha,  entancha. 

Aprèisse,  bisses,  èisso,  eissan,  eissas, 
èisson. 

S'apreissa,  v.  r.  Se  presser,  s'empresser. 
T'aprèisses  pas  tant,  ne  sois  pas  si  em- 
pressé. 

E  pèr  voueslro  bounla  fasès 
Qu'a  l'aveni  mei  sèns  s'aprueisson 
Pèr  acoumpli  ço  que  disès. 

J.  SICARD. 

Apreissa,  aprieissat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Pressé,  empressé,  embesogné,  ée. 
prov.  Apreissa  coume  un  ase  de  vendèmi. 
A  nosti  pèd  toumbo  apreissado. 

MIRÈIO. 

R.  à,  prèisso. 

APRE5SSAMEN,  APREISSOJ1EN  (1.),  (rom. 
apreissamen) ,  s.  m.  Empressement,  entraî- 
nement, v.  afeiradis. 

Gr'aci  a  l'apreissamen  dôu  felibre  Roumiéux. 

ARM.  prouv. 

R.  apreissa. 

apreissango  (rom.  apreissansa),  s.  f. 
Presse,  urgence,  nécessité,  v.  coucho. 

L'apreis^ar  ço  publico  f'ourcé  lou  Counsistori  de 
fourni  l'endeman  uno  autro  jouncho. 

J.  ROU MANILLE. 

R.  apreissa. 

apreissant,  anto  (rom.  apreissant) , 
adj.  Pressant,  ante,  v.  pressant. 

Besoun  apreissant,  pressant  besoin.  R.  «- 
preissa. 

Aprelha,  v.  aparelha. 

APREMliiRA  (s'),  (rom.  aprimairarj,  v.  r. 
Se  mettre  au  premier  rang,  venir  de  bonne 
heure,  v.  arnatina. 


Apremcire,  cires,  èiro,  eiran,  eiras,  ei 
ron.  R.  à,  premiè. 
Aprencho,  v.  prens. 

APRENDIS,  APENDRIS  (a.),  APRENEDIS , 
APRENTis  (g.),  ISSO,  iciio  (rom.  apprentit, 
aprendent,  esp.  port,  aprendis,  b.  lat.  ap- 
prenticius),  s.  Apprenti,  ie,  v.  chouro,  nou- 
velàri,  ragassoun. 

Aro  vol  èstre  l'aprendis. 

P.  GOUDELIN. 

Escusas,  si  vous  plais,  soun  aprendisso  Muso. 

J.  CASTELA. 

prov.  Lis  aprendis  soun  pas  li  mèstre. 

—  Fau  èstre  aprendis  avans  que  mèstre. 

—  L'aprendis  a  toujour  pou  de  remounta  soun 
mèstre. 

—  En  amour  l'aprendis  n'en  saup  mai  que  lou 
mèstre. 

Aprendisses,  issos,  plur.  lang.  ^apren- 
dis, isso.  R.  aprendre. 

APRENDISSAGE,  APENDRISSATGE  (1.),  A- 
PENTRISSAGE  (rh.)  ,  APRENDISSATYE  (b.), 
(rom.  aprendissage ,  aprendissadge  ,  esp. 
aprenclisage,  b.  lat.  apprenticiatus) ,  s.  m. 
Apprentissage. 

prov.  Beat  qu  dôu  bèn  d'aulru  fai  soun  aprendis- 
sage. 

—  A  tout  mestié  fau  un  aprendissage. 

R.  aprendis. 

APRENDRE,  APRENE,  APENDRE  (d.),  A- 
PENRE  (rouerg.),  (rom.  aprendre,  apenre, 
apendre,  cat.  apendre,  esp.  aprender,  it. 
apprendere,  lat.  apprehendere),  v.  a.  et  n. 
Apprendre,  v.  reteni  ;  enseigner,  v.  ensigna ; 
reprendre,  en  parlant  des  greffes  et  des  plan- 
tes, v.  arrapa. 

Se  conj.  comme  prendre. 

Aquéu  libre  apren  forço,  ce  livre  est  ins- 
tructif; aquel  escoulan  apren  bèn,  cet  éco- 
lier est  intelligent  ;  aprene  d'est rc  massoun, 
apprendre  le  métier  de  maçon  ;  vàu  aprene 
à  sa  maire  à  faire  lis  enfant,  c'est  Gros- 
Jean  qui  en  remontre  à  son  curé. 
prov.  Tout  mestié  costo  d'aprene. 

—    Fai  bon  rèn  saupre,  l'on  apren  toujour. 

—  Au  mai  l'on  vai,  au  mai  l'on  apren. 

—   S'aprenes,  saubras  ; 

Se  sabes,  auras  ; 

S'as,  pourras  ; 

Se  pos,  vaudras  ; 

Se  vales,  bèn  auras  ; 

S'as  bèn,  bèn  taras  ; 
Se  bèn  fas,  Dieu  veiras  ; 
Se  Dieu  veses,  sant  saras. 

S'aprendre,  v.  r.  S'apprendre  ;  s'instruire  ; 
être  causé  par. 

S'apreniè  sou  leto ,  elle  se  formait  elle- 
même  ;  en  quau  s'apren  ?  qui  en  est  la 
cause?  à  qui  la  faute?  s'apren  à  tu,  tu  es 
cause  de  cela  ;  s'apprendra  pas  à  ièu,  il  ne 
tiendra  pas  à  moi. 

Apres,  aprei  (d.),  esso,  eiso,  eso  (1.),  part, 
et  adj.  Appris,  ise. 

Bèn  après,  bien  appris,  bien  élevé  ;  mau 
apresso,  mal-apresso,  mal  apprise  ;  se  l'es 
après,  s'hou  es  après,  il  l'a  appris  tout  seul  ; 
degun  se  n'es  après,  nul  n'y  a  pris  garde. 

Aprens,  v.  prens  ;  aprensiéu,  aprensioun,  v. 
aprehensioun  ;  aprèp,  v.  après  ;  aprepara,  v. 
prépara. 

APREPAUS,  s.  m.  A-propos.  R.  à,  prepaus. 
Aprequi,  v.  peraqui. 

APRÈS,  APRE!  (lim.),  APRE  (rh.),  APRÈSSO 

(rouerg.),  aprue  (a.),  amprès,  aprèt,  a- 
prÈp  (g.),  aprop  (alb.),  (rom.  ampres,  em- 
pres,  aprob,  aprop,  apop,  cat.  esp.  après, 
it.  appresso),  adv.  et  prép.  Après,  v.  tras. 

l'es  après,  l'es  à  l'après  (m.),  il  est  à  sa 
poursuite  ;  me  cour  après,  il  court  après  moi  ; 
t'es  toujour  après,  à  l'après,  il  est  toujours 
après  lui;  ièbramon  après,  à  l'après,  on  le 
hue  ;  mètre  un  agnèu  après,  laisser  paître 
avec  sa  mère  un  agneau  qu'on  destine  au  re- 
nouvellement du  troupeau  ;  manda  la  tèsto 
après,  hocher  la  tête  en  signe  de  mépris  ;  lou 
jour  après  ou  d'après,  le  jour  d'après  ;  un 
pau  après,  petit  aprèp  (g.),  peu  après; 
d'après  acà,  d'après  cela  ;  se  faire  ana  a- 


près,  se  faire  prier  ;  fau  pas  i'ana  après,  il 
ne  faut  pas  aller  sur  ses  brisées  ;  fau  pas  ana 
après  eu,  il  excelle  en  tout  ;  après  Tous- 
sant, après  la  Toussaint  ;  après  fèsto,  après 
la  fête  ;  après  vèsp>ro,  à  l'issue  des  vêpres; 
après  dina,  après  le  dîner  ;  après  ploure, 
après  la  pluie. 

prov.  Après  la  mort  lou  mège. 
—    Après  la  plueio  lou  bèu  tèms. 

—    Après  lis  un  lis  autre,  cadun  à  soun  tour. 
R.  à,  près,  prèp. 

après-dejuna  ,  s.  m.  Espace  de  temps 
compris  entre  le  déjeûner  et  le  dîner,  v.  ma- 
linado.  R.  après,  dejuna. 

APRÈS-DEMAN,  APREP-DEMA  et  APRÈS- 

douman  (g._),  (it.  posldomani),  adv.  et  s.  m. 
Après-demain,  v.  subre-endeman,  part-de- 
man. 

Après-deman  passa,  dans  trois  jours.  R. 
après,  deman. 

APRÈS-DINA ,  APRÈS-DINADO  (lim  ),  A- 
PRÈp-dinnado  (1.),  predina  (nie.),  s.  Après- 
dînée,  v.  iantoussado. 

L'après-dinar  éu  vous  dounavo 
Leis  viôulouns  pèr  un  batejat. 

C.  BRUEYS. 

Béuren  lou  choucoulat,  pèi,  dins  l'après-dinado. 

ABBÉ  SAGE. 

Vous  i'a  tranquilomen  passât  l'aprèp-dinnado. 

J.  DAUBIAN. 

R.  après,  dina. 

après-gousta  ,  s.  m.  Espace  de  temps 
compris  entre  le  goûter  et  le  souper,  v.  ves- 
prado.  R.  après,  gousta. 

APRÈS-MIEJOUR,  APRÈS-MEIJOUR  (d.),  s. 
m.  Après-midi,  v.  subre-jour,  tantos,  vès- 
pro.  R.  après,  mîejour. 

APRÈS-SOUPA,  ÀPRÈP-SOUPADO  (1.),  S. 
Après-soupée,  v.  serado. 

Aquesto  après-soupado. 

D.  SAGE. 

I  tournavo  despèi  passa  l'aprèp-soupado. 

P.  BARBE. 

R.  après,  soupa. 

Aprescha,  v.  aproucha. 

APRESSA  (it.  appresarsij,  v.  a.  et  n.  Ap- 
procher, à  Nice  et  en  Béarn,  v.  aproucha, 
aprôxima. 

S'aprèsso  de  l'amanto  e  toumbo  ai  siéu  ginous. 

J.  RANCHER. 

Senti  ja  que  vers  iéu  a  pas  jouious  s'aprèsso. 

F.  GUISOL. 

R.  à,  près. 

APRÈST,  aprèts  (1.),  (esp.  port,  apresto, 
it.  appresto,  b.  lat.  apprestum),  s.  m.  Ap- 
prêt, préparation,  cati,  v.  adoubun,  afa. 

Lavo  aquèli  moucadou,  pèr  iè  leva  l'a- 
prèst,  lave  ces  mouchoirs,  pour  les  décatir. 

Aprèstes ,  aprèstis',  plur.  lang.  et  gasc. 
à'aprèst. 

Aliment  sènso  aprèst. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  apresta. 

aprest a  (rom.  esp.  port,  aprestar,  it.  ap- 
prestarc),  v.  a.  Apprêter,  v.  adouba,  alesti, 
encarta. 

Apresta  de  drap,  faire  du  drap. 

S'apresta  ,  v.  r.  S'apprêter,  s'habiller,  se 
costumer,  s'armer. 

Apresta,  aprestat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Apprêté,  ée. 

Avèn  bèn  apresta,  notre  fournée  est  cuite 
à  point,  est  bien  levée;  uno  ftho  bèn  après- 
tado,  une  fille  bien  faite.  R.  à,  prest. 

aprestage,  apresïàgi  (m.),  (it.  appres- 
tamento),  s.  m.  Action  d'apprêter,  prépara- 
tion, assaisonnement,  v.  assabouramen. 

Paga  l' aprestage,  payer  l'apprêt,  la  cuisson. 
R.Mpresta. 

APRESTAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Apprêteur, 

euse,  qui  donne  l'apprêt,  v.  para  ire  ;  traiteur, 
v.  trataire. 
Car  vous  èi  descoubert  un  fort  boun  aprestaire. 

J.  DAUBIAN. 

R.  apresta. 

Aprianda,  v.  aprehèndre  ;  apriba,  v.  priva  ; 
apribada,  apribasa,  v.  aprivada  ;  aprieissa,  v. 
apreissa  ;  apric,  apriga,  v.  abri,  abriga  ;  a- 


APRIMA 


APURA 


priéusa ,  v.  aprivada  ;  aprigoundi,  v.  apre- 
foundi ;  april,  v.  abriéu. 

APRIMA,  PRIMA,  aprimi  (g.),  (rom.  cat. 
aprimar),  v.  a.  Amincir,  amenuiser,  rafïner, 
v.  atèuni,  blesi  ;  brouter  l'herbe  naissante, 
v.  desprima. 

Lou  tems  pot  b'  aprima  l'amour, 
Mais  l'amistat  s'encréis  toujour. 

f.  d'olivet. 
S'aprima,  v.  r.  S'amincir,  s'élimer,  maigrir. 
Aprima,  aprimat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  A- 
minci,  ie,  émincé,  élimé,  rafiné,  ée  ;  spirituel, 
elle. 

prov.  Groussié  n'es  qu'aprima 
Que  fin  es  abena. 

R.  à,  prim. 

APRIMAGE,  PRIMAGE,  APRIMÀGI  (m.),  S.  m. 
Amincissement,  v.  amincimen.  R.  aprima. 

Aprimeira,  v.  apremeira  ;  apriounda,  a- 
priounta,  aprioundi,  v.  aprefoundi. 

APRIVADA,  APRIRADA  (rouerg.),  APRIVASA, 
APRIRASA  (1.),  APRIBAUSA,  APR1ÉUASA,  A- 
priÉusa  (g.),  apriveisa  (d.),  (rom.  apriva- 
dar),  y.  a.  Apprivoiser,  priver,  v.  aberouni, 
amansi,  apoulina. 
Represènto  l'Amour  aprivadant  lou  brutalige. 

ARM.  PROUV. 

S'aprivada,  v.  r.  S'apprivoiser. 

Lou  roussignôu  dôu  pastourèu 
Dins  lou  jas  s'aprivadè  lèu. 

S.  LAMBERT. 

Aprivada,  apribasat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Apprivoisé,  privé,  ée. 

prov.  Fedo  qu'es  aprivadado 

De  trop  d'agnèu  es  tetado. 
R.  à,  privât. 

APRIYADAIRE  ,   ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  apprivoise.  R.  aprivada. 

aprivadamex  (rom.  aprivadansa) ,  s.  m. 
Action  d'apprivoiser,  v.  amansimen.  R.  apri- 
vada. 

Aprô,  v.  pro. 

aproche,  APRÔcm(m.),  (rom.  esp.  apro- 
che, port,  aproxe,  it.  approccio),  s.  m.  Ap- 
proche, v.  abord,  acost. 

Lis  aproche,  les  approches,  la  proximité, 
les  alentours  ;  matériaux  d'une  construction. 
R.  aproucha. 

aprop,  APRÈP  (g.),  (rom.  aprop,  aprob, 
cat.  en  aprob,  lat.  propè),  adv.  Après,  en 
Albigeois,  v.  après. 

Aprop  Albi  (Rlouin,  1581),  après  Alby. 

Aprouba,  aproubaciéu,  v.  aprouva,  aprou- 
vacioun  ;  aproubesi,  v.  prouvesi. 

APROUt.HA,  APROUXC.H  A  (rh.),  APROUSCHA 
(d.),  APROUSCA,  APROUPIA,  APROUPA  (g.), 
APRESCHA  (\ï\\),  APRECHA  (lim.),  (rom.  a- 
prochar,  apropchar,  propchar,  apropjar, 
aprobencar,  probencar,  apropinquàr,  éat. 
apropjar,  it.  approcciare,  esp.  apropin- 
cv.ar,  it.  lat.  appropinqvare,  appropiare), 
v.  a.  et  n.  Approcher,  v.  aflata,  aprôuma. 

Aproche,  oches,  ocho,  ouchan,  ouchas, 
ochon,  ou  (g.)apràpi,  opios,  àpio,  oupian, 
oupias,  à  pion. 

Sentirés  aprouncha  vôsti  darrié  moiimen. 

R.  MARCELIN. 

S'aproucha,  v.  r.  S'approcher  ;  s'approcher 
des  sacrements. 

Aprocho-te,  aproncho-te,  approche-toi. 

Apropio-vitomen  de  moun  él  encantat. 

p.  goudelin. 

Aproucha,  aprouchatCj?.),  ado,  part.  Appro- 
ché, ée. 

S'es  aprouchado,  elle  a  fait  ses  pâques. 
R.  à,  proche. 

apro  LXH  A  BEE ,  ABLO.  adj.  Abordable,  ac- 
cessible, v.  abourdable.  R.  aproucha. 

aproixhadis,  ISSO,  adj.  Approximatif,  ive  ; 
voisin,  ine.  R.  aprov.clux. 

APROUCHADO,  aprôlmado  (lim  ),  s.  f. 
Mouvement  d'approche.  R.  aproucha,  aprôu- 
ma,. 

APROCCHAIRE,  APRÔl  . MAIRE  (lim.),  AREL- 
LO, airo  Cl.  g.),  (rom.  apropchairc,  aprop- 
ehador),  s.  Celui,  celle  qui  approche,  v.  a- 
bourdaire.  R.  ajjroucha. 


aprouohamex  (rom.  aprobeneament,  a- 
propiament,  it.  approptnquam&nto),  s.  m. 
Action  d'approcher,  rapprochement,  approxi- 
mation. R.  aproucha. 

APROITCHAXT,   APROUMAXT  (lim.),  AUTO 

(it.  approssimanle),  adj.  Approchant,  ante. 
La  troubara  fort  aprouchanto 
De  très  cent  mètres  e  nounanto. 

H.  BIRAT. 

R.  aproucha. 

APROUCHANT,  adv.  Approchant,  à  peu  près, 
approximativement,  environ,  v.  enviroun. 

Es  aprouchant  de  vuech  ouro,  il  est  près 
de  huit  heures.  R.  aprouchant  1. 

aproudoula,  v.  a.  Accorder,  conclure  un 
mariage,  dans  l'Aude,  v.  acourda.  R.  à,  pro- 
doul. 

Aproue,  v.  proue,  pro. 

APROUFICHA,  APROUFITA(l.),APROUFEITA, 
APROUFIEITA  (g.),  APROUHEITA  (b.),  (rom. 
aprofiechar,  aprofechar,  aprofitar,  cat.  a- 
profitar,  esp.  aprovechar,  it.  approfitlare), 
v.  a.  et  n.  Mettre  à  profit,  utiliser,  employer, 
gagner,  v.  abena,  gaubeja  ;  profiter,  progres- 
ser, croître,  v.  prouficha. 

Aprouficha  si  bcsougno,  aproufita  sas 
fardos  (1.),  user  ses  hardes  jusqu'au  bout;  fau 
tout  aprouficha,  cal  que  tout  s'aproufite 
(1.),  il  faut  tirer  parti  de  tout  ;  aproufiche 
cent  escut  avans  soun  mariage,  elle  écono- 
misa cent  écus  avant  son  mariage. 

Aprouficha,  aproufitat(L),  ado,  part.  Mis  à 
profit,  utilisé,  économisé,  ée.  R.  à,  proufiè. 

APROUFICHAMEX,  APROUFITOMEX  (1.  g.), 
(cat.  aprofitament),  s.  m.  Utilisation,  emploi; 
progrès,  développement,  v.  enantimen.  R. 
aprouficha. 

Aproufitous,  v.  proufichous  ;  aproufounda, 
aproufoundi,  v.  aprefoundi. 

APRÔUMA,  APROUIMA  (périg.),  APREIMA, 
PREIMA  (lim.),  (rom.  aprosmar,  prosmar, 
aprusmar,  apruimar,  v.  fr.  aprismer,  it. 
approssimare,  lat.  approximare),  v.  a.  Ap- 
procher, en  Limousin,  v.  aproucha,  apressa. 

Aprôume,  oumes,  ôumo,  ôuman,  ôumas, 
àumon  ou  apr'eime,  èimes,  cimo,  eiman, 
eimas,  cimon. 

S'aprôuma,  s'apreima,  v.  r.  S'approcher. 

Aprôumo-te,  apreimo-te  ou  proùeimo- 
te,  approche-toi. 

Cbasque  bergié  s'aproumo. 

J.  ROUX. 

Aproumés,  esso,  aproumetre,  v.  proumés, 
esso,  proumetre  ;  aproupia,  v.  aproucha. 

aproupri,  aproupesi  (lim.),  v.  a.  Rendre 
propre,  nettoyer,  v.  abela,  escura,  neteja. 

Aprouprisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'aproupri,  v.  r.  Se  mettre  dans  un  état  de 
propreté. 

Aproupri,  aprouprit  (1.),  ido,  part.  Nettoyé, 
ée.  R.  à,  propre. 

aproupria,  APROUPIA  (1.),  (rom.  apro- 
priar,  propriar,  cat.  apropriar,  esp.  a- 
propiar,  port,  appropriar,  it.  lat.  appro- 
priare),  y.  a.  Approprier,  v.  alesti. 

Aproupr'ie,  les,  io,  ian,  tas,  ion. 
Adoubavon,  aproupriavon  louto  causo. 

ARM.  PROUV. 

S'aproupria,  v.  r.  S'approprier  ;  usurper. 

E  pèr  s'en  aproupia  l'estofo, 
Baratara  lou  blad,  lou  vi. 

J.  LAURÈS. 

Aproupria,  aproupiat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Approprié,  ée. 
Se  l'es  aproupria,  il  s'en  est  emparé. 
Emplegan  uno  lengo  aproupriado  à  nosle  sang. 

F.  MISTRAL. 

R.  à,  propre. 

APROUPRIACIOUN,   APROUPRIACIEN  (m.), 

APrtouPRiAciÉu  (1.  g.),  (cat.  apropiaciô, 
esp.  apropriacion,  it.  appropriasionc, 
lat.  appropriatio,  onis),  s.  f.  Appropriation. 
R.  aproupria. 

APIÏOUPRIAIRE,   A  BEI. Ml,   AIRO,    S.  Celui, 

celle  qui  approprie. 

Aproupriaire  de  capeu,  ouvrier  chape- 
lier. R.  aproupria. 
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aproi'pbiiie.v  (  rom.  o/propriarnenl  $ 
m.  Nettoiement.  R.  aproupri. 

Aprousca,  v.  aproucha;  aproulicaire,  v.  abou- 
ticàri. 

APROUVA,  APROUBA  (\.  <•  ),  (r<„n.  aproar, 
aprohar,  aprobar,  cat.  aprovar,  esp.  upro^ 
bar,  port,  approvar,  it.  b.  lat.  approcare, 
lat.  approbare) ,  v.  a.  Approuver,  v.  sena. 

Aprove,  oves,  ovo,  ouvan,  ouvat,  ovôn, 
ou  Cf.)  aprôbi,  obcs,obo,  ouban,  oubas,  obon. 

Aprovo,  il  est  de  cet  avis  ;  aco,  l'aprou- 
vavo  pas,  il  désapprouvait  cela;  aproo.-o- 
rièu  de  lou  parteja,  je  serais  d'avis  de  le 
partager. 

Es  uno  boueno  acien  que  tdutei  aprouvan. 

M.  BOURRELLV. 

Aprouva,  aproubat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Approuvé,  ée. 

aprouvabee,  ABi.of  ii  appro'vabiU  ,atB. 
Qu'on  peut  ou  qu'on  doit  approuver,  v.  lau- 
sablc.  R.  aprouva. 

APROl  VACIOUX  ,    APROUBACD3J8   (m.),  A- 

proubactéc  (l.  g.),  (esp.  aprobacîon,  it.  ap- 
provazionc,  lat.  approbalio,  onis),  s.  f. 
Approbation,  v.  assentimen. 

L'aprouvacioun  archevescalo. 

ARM.  prouv. 
En-liogo  de  Pescaluslra, 
lé  douno  aproubacioun  entiero. 

H.  MOREL. 

APBOUVAIBE,  APBOEBAIRE  (1.  g  ),  AISELLO. 

AIRO  (port,  approvador,  esp.  aprobador,  il. 
approvatore,  lat.  approbator),  s.  Approba- 
teur, trice. 

Aura  gaire  d'aprouvaire,  il  n'aura  pas 
beaucoup  d'approbateurs.  R.  aprouva. 

aprouvatiÉu,  ivo  (rom.  aprobatiu,  iva, 
esp.  aprobativo,  port.  it.  approvativo ) ,  adj. 
Approbatif,  ive.  R.  aprouva. 

Aprouvesi,  v.  prouvesi. 

APROUVESIOUNA  ,    APROUVISIOUNA  (d.), 

apervesiÉuna  (lim.),  v.  a.  Approvisionner, 

v.  prouvesi. 

S'aprouvesiouna,  v.  r.  S'approvisionner. 
Mis  ami,  dis,  aprouvesiounas-vous. 

ARM.  PROUV. 
APROUVESIOUNA ,    APROUVESIOUNAT    (1.),  ADO, 

part,  et  adj.  Approvisionné,  ée.  R.  à,  prouve- 

sioun. 

APROUVESIOUXAIRE  ,    ARELLO  ,  AIRO  ,  S. 

Celui,  celle  qui  approvisionne,  pourvoyeur, 
euse,  v.  prouvesidou.  R.  aprouvesiouna. 

APROUVESIOUXAMEX,  s.  m.  Approvision- 
nement, v. prouvesimen,  viéure.  R.  aprou- 
vesiouna. 

Apruissa,  v.  apreissa  ;  aprunié,  apruniero, 
apruno,  v.  prunié,  pruniero,  pruno. 

aps  (rom.  Ans,  Alps,  Albs,  b.  lat.  Alpes, 
Albis ,  lat.  Alba  Helvioram,  Alba  Au- 
gusta),  n.  de  1.  Aps  (Ardèche),  ancienne  capi- 
tale des  Helviens,  ancien  évêché,v.  Èlvi. 

Apt,  Aptel,  v.  At. 

apte,  TO  (rom.  apte,  abte,  cat.  apte,  esp. 
port,  apto,  it.  atto,  lat.  aptus),  adj.  Apte,  v. 
propre. 

aptèri,  s.  m.  t.  se.  Aptère,  v.  pesoulino. 

APTITUDO  (rom.  abtcza,  esp.  aptitud,  it. 
attitudine,  lat.  aptitudo),  s.  f.  Aptitude,  v. 
biais. 

Ambé  l'aptitudo 
E  l'exactiludo 
De  défunt  Bezou. 

J.  AZAÏS. 

Apua,  apuia,  apuiga,  v.  apieja  ;  apuasou, 
apubasou,  v.  apesasou  ;  apuiadou,  v.  apieja- 
dou  ;  apuei,  v.  puei,  pièi;  apueija,  v.  apieja  ; 
apueijo,  apui,  v.  apiejo;  apuero,  v.  apiolo. 

apulèi  (lat.  Apuleius),  n.  p.  Apulée,  au- 
teur latin. 

Apuncha,  v.  apouncha  ;  apunt,  apunta,  a- 
puntamen,  v.  apount,  apounta,  apountamen; 
apunta,  v.  apouncha  ;  apuo,  v.  apiejo  ;  apuo, 
v.  pivo  ;  apuoro,  v.  apiolo  ;  apuput,  v.  puput, 
poupu. 

APURA  (cat,  esp.  port,  apurar,  it.  appi'- 
rare,  b.  lat.  apurare),  v.  a.  Apurer,  v.  re- 
coun'eisse  :  épurer,  v.  pura,  espurga. 
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Apura,  apurât  (I.  g.),  ado,  part,  et  adj.  A- 
puré;  épuré,  ée.  R.  à,  pur.  _ 

APURAMES  (esp.  apuramiento),  s.  m.  Apu- 
rement, v.  vcriftcacioun.  R.  apura. 

aquari  (rom.  aquari,  it.  esp.  port,  aqua- 
rio,  lat.  aquarius),  s.  m.  Verseau,  signe  du 
zodiaque  (vieux),  v.  eigaliè. 

Aquasi,  v.  aquesi. 

AQUATI.  AQUATIC  (1.  g.),  ICO  (rom.  cat. 
aqvatic,  esp.  acvatico,  it.  aquatico,  lat. 
aquaticus),  adj.  t.  se.  Aquatique,  v.  c^cUe, 
eiguèstre. 

Dins  aquelo  caverno  aquatico  et  umido. 

D.  SAGE. 

Aquau,  aqué,  y,  aquéu. 

AQUE  prép.  Avec,  dans  la  Marche,  v.  ambe. 

AQUEDU,  AQUEDUC  et  AQUADUC  (1.),  ACA- 
HUT  (rom.  aqueduc,  esp.  arcadus,  esp.  port. 
aquedacto,  it.  acquidotto,  lat.  aquœductus), 
s  m.  t.  se.  Aqueduc,  v.  coundu,  ouvede, 
porto-aigo,  pont,  toun.  . 
*  Uaquedu  de  Frejus,  l'aqueduc  de  Frems  ; 
l'aquedu  de  Barbegau,  l'aqueduc  de  Barbegal, 
qui  portait  les  eaux  des  Alpilles  à  Arles  ;  wisfo 
d'aquedu,  regard  d'aqueduc. 

L'aigua  de  la  font  venia  a  las  Arenas  d'Arles  per 
d'aqueducs  sublilament  bastiz. 

*  TERSIN. 

Aquei,  contract.  lim.  rf'acô  ei (c'est) ;  aquei, 
v  aquest  ;  aquei,  aqueil,  eilo,  v.  aquéu,  elo  ; 
aquei,  aqueis,  v.  aquéli,  aquélis;  aquemo,  v. 

acanèio.  . 

AQUEIRA,  EXQUEIRA,  ESQUEIRA  (m.),  A- 
CAIR  \  4GURA,  AGUE1RA  (1.),  (rom.  acairar, 
b  lat.  accayrare),  v.  a.  Lapider,  poursuivre 
à  coups  de  pierres,  combattre  avec  la  fronde, 
v.  acarreira,  acoudoula;  attaquer,  obséder, 
harceler,  outrager,  v.  secuta. 

Acaire,acaires,acairo,aqueiran,aquei- 

ras.acairon;  aqueirave,  etc. 

Faire  aqueira  'n  gau,  faire  lapider  un  coq, 
en  faisant  paver  tant  par  pierre. 

Es  la  fèsto  à  Saut-Pèire, 
Fan  aqueira  lou  gau. 

M.  DE  TRUCHET. 

S' aqueira,  s'enqueira,  v.  r.  Se  battre  à  coups 
de  pierres,  v.  esqueireja,  peireja. 

Aqueira,  acairat(L),  ado,  part,  et  Lapide,  ee. 
Es  touiour  maigro,  es  aqueirado. 

A.  BOUDIN. 

R.  à,  caire. 

AQUEIRADO,  ENQUEIRADO  ,  ESQUEIRADO 
(m  ),  AGUEIRADO  (1.),  ACHIRA  (for.),  (b.  lat. 
accayra),  s.  f.  Combat  ou  poursuite  à  coups  de 
pierres;  lieu  où  l'on  se  rendait  pour  s'exercer 
à  la  fronde  ou  pour  se  battre  à  coups  de  pierres, 
comme  font  encore  les  enfants,  v.  bataioun, 
atacagno  ,  esqueirejado  ,  acarreiradou  ; 
mauvais  terrain  rempli  de  pierres,  v.  gre- 
souias. 

Venès  vèire  las  enqueirados. 

c.  brueys. 

On  lit  dans  le  règlement  de  police  de  la  ville 
d'Aix  de  1569  :  «  Il  est  inhibé  et  défendu  à  tous 
les  habitants  dudit  Aix  de  porter  frondes  ni  en 
user  et  tirer  aux  lieux  et;  terres  appelées  les 
Enqucirades.  »  R.  aqueira. 

AQUEIRAIRE,  ESQUEIRAIRE  (m.),  s.  m.  Ce- 
lui qui  poursuit  ou  se  bat  à  coups  de  pierres, 
frondeur,  v.  acanaire,  esqueirejaire,  foun- 
dejaire. 

Ah  !  mancara  pas  d'aqueiraire. 

ARM.  PROUV. 

R.  aqueira. 

aqueiramex,  s.  m.  Lapidation,  provocation 
réciproque  que  se  font  les  enfants  qui  vont  se 
battre  à  coups  de  pierres,  v.  bravado.  R.  a 
queira. 

aqueissa,  ACAISSA  (l.),  (rom.  acayssar) 
v.  a.  Saisir  avec  les  dents,  mordre,  v.  ad  enta, 
arrapa,  mordre;  pour  exciter,  haler  un  chien, 
v.  aquissa. 

Acaisse,  caisses,  caisso,  queissan,  queis- 
zas,  caisson. 

S'aqueissa,  v.  v.  Montrer  les  dents,  s'exciter. 
E  quand  moun  apetis  s'acaisso. 
Ai  lou  ventre  coumo  uno  caisse 

J.  CASTEI.A. 

R.  à,  cais. 


APURAMEN  —  AQUÉU 

Aqueist,  aqueit,  v.  aquest  ;  aquei,  aquele,  v. 
aquéu. 

AQUÉLI  ,  AQUELIS,  AQUELEI  et  AQUELEIS 
(m.),  AQUILIS,  AQUE  LES,  AQUEUSES,  ELOS, 
ELSOS  (L),  AQUÉILI,  EIQUÉLOU,  AQUELOUS, 
EILES,  ELOS(a.),  AQUÉRIS,  AQUES,  AQUETS, 
EROS  (g.  b.),  AQUELS,  AQUEUS  (b.  lim.),  AI- 
QUÉUS  (périg.),  AQUEI,  AQUEIS  (Var),  AQUI, 
QUI,  QUIS,  AQUILAS  (lim.  auv.),  AQUITS,  A- 

quires  (bord.),  aqùlou,  CÉLOU  (d.),  (rom. 

aqvilli,  aquelh,  aqueis,  aquelses,  aquelos, 
aquilh,  aquit,  quets,  acil,  aieil,  sels,  cat 
aquei Is,  ellas,  it.  quelli,  quei,e^.  aquellos 
ellas,  lat.  hàc  iili),  pron.  dém.  Ces,  ceux, 
celles;  ceux-là,  celles-là,  v.  U,  aquèsti. 
'  Aquéli  drôle ,  aqueles  droites  (L),  ces 
garçons;  aquélis  aubre,  aquèleis  aubre(m.),_ 
aqûeles  aubres  (1.),  ces  arbres-là  ;  aquéli 
femo,  aquelos  fennos  (L),  ces  femmes,  ces 
femmes-là;  aquélis  ouro ,  aquèleis  ouro(m.), 
aquelos  ouros  (1.),  aqueros  ou  aceros  ouros 
(g.),  ces  heures-là  ;  à-n-aquéli,  à  ceux  ou  à 
celles-là  ;  aquéli  que  plouron,  ceux  ou  celles 
qui  pleurent  ;  a  lou  mau  d'aquèli  que,  c'est 
comme  ceux  qui  ;  aquèli-d'aqui,  qui-d'aqui 
ou  qui-qui  (lim.),  ceux  que  voilà.  R.  aquéu. 
Aquelo,  v.  aquéu,  elo;  aquer,v.  aquei, aquéu. 
AQUERI,  AQUESI  (toul.),  AQUISI  (lim.),  A- 
QUASI  (g.),  (rom.  acquirir,  acquisir,  port. 
acquirir, esp.  adquirir,  lat.  adquirere),y.  a. 
Acquérir,  v.  aquista,  acampa. 

Aquière,  aquières,  aquier,  aquerèn,  a- 
quercs,  aquièron,  ou  (1.)  aquerisse,  isses, 
is,  iss'en,  issès,  isson  ;  aquerissièu ;  aque- 
riguere;  aquerirai  ;  aqueririèu;  aquière, 
aqueren  ;  qu' aquière  ou  aquerigue  ;  qu'a 
queriguèsse  ;  aquerènt. 

AQUIST,  AQUES1T  (g.  b.),  AQUERIT  (1.  g.),  ISTO, 

ido  (rom.  aquisit,  esp.  adquisito,  it.  ac- 
quitta, lat.  acquisitusj,  part.  Acquis,  ise. 

Bèn  aquist,  acquêts. 

prov.  Rèn  de  mies  que  ço  qu'es  douna. 

—  Bèn  mau  aquist  manjo  l'autre. 

—  Bèn  mau  aquist  fai  pauro  ûn. 
Sus  soun  duvet  de  mau  aquist. 

LAFARE-ALAIS. 

aquerimen,  4QUESIMEN ,  s.  m.  Action 
d'acquérir,  v.  aquistamen.  R.  aqueri. 

Aquero  pour  aquelo,  v.  aquéu  ;  aquerô,  a 
cerô,  pour  acô,  dans  le  Gers. 

AQUEROUR,  AQUISIDOU  (b.),  (rom.  acque- 
sido,  port,  acquiridor,  esp._  adquiridor), 
s.  m.  Acquéreur,  v.  acampaire,  achataire. 
R.  aqueri. 

AQUESA,  AQUISA,  AQUIESA  et  ATIESA(lim.), 

(rom.  aquesar,  v.  fr.  accoiser,  cat.  esp.  a- 
quietar,  it.  acchetare,  b.  lat.  adquietare), 
v.  a.  et  n.  Apaiser,  tranquilliser,  v.  apasia  ; 
arrêter,  v.  aqueta  ;  se  tenir  coi,  v.  quesa; 
acquiescer,  v.  counsenti. 

Aqucso  lou  pichoun,  fais  taire  le  petit; 
aquesas  li  vaco,  arrêtez  les  vaches. 

S'aquesa,  v.  r.  S'apaiser,  se  calmer. 
S'aquesara,  se  vou. 

.l.-J.  BONNET. 

Aquesa,  aquesat  (L),  ado,  part.  Apaisé,  ée. 
R.  à,  quet. 

aquesasiEjV  (v.  f.  accoisement),  s.  m.  Ac 
quiescement,  v.  counsentimen.  R.  aquesa. 

AQUESICIOUN,  AQUESICIEN  (m.),  AQUESI- 
CIÉU  (1.  g.),  (esp.  adquisicion,  it.  acquisi- 
.zione,  rom.  lat.  acquisitio),  s.  f.  Acquisition, 
v  aquerimen,  achat. 

AQUEST,  AQUEST!.  (rh.),  AQUESTO  (m.) 
AOUESTRE  (g.),  AQUEIST,  IQUEIT  (a.),  A- 
QUEIT,  AOUETO  (d.),  AQUEI  (auv.),  AQUETE, 
QUETE  (lim.),  AICESTE  (lllÇ.  toul.),  ACESTE 

(g.),  eicesto  (Var),  uestu,  ceteu  (d.),  es- 
to,  eisto,  estro,  eito,  eto,  (rom.  aquest 
queste,  quest,  aquiste,  aquist,  aicest,  acest 
aicist,  sest,  sist,  ist,  esta,  ista,  cat.  aquest, 
aqueix,  esp.  aqueste,  it.  queslo,  lat.  hàc  iste, 
ista),  pron.  dém.  Ce,  cette;  celui-ci,  celle-ci, 
v.  est. 

Aquest  matin,  aqueste  matin,  aquesto 
matin  (m.),  ce  matin  ;  aquesto  fes,  aicesto 
fes  (narb.),  cette  fois-ci  ;  pren  aqueste,  prends 


celui-ci;  à-n-aquesto,  à  celle-ci  ;  aquest  ris, 
aquéu  plouro,  celui-ci  rit,  celui-là  pleure; 
d'aquest  tèms,  par  ce  temps-ci  ;  escouto  a- 
questo,  écoute  cette  nouvelle  ;  ah  !  pèr  a- 
questo,  ah  !  pour  le  coup;  aquesto  s'èro  pas 
es  (ado,  voici  du  nouveau  ;  pèr  aqueste,  pru- 
queste  (L),  pour  celui-ci. 

aquest-d'eiça,  esto-d'eiua,  pron.  dém. 
qui  marque  la  proximité  de  l'objet  qu'on  dé- 
signe. Celui-ci,  celle-ci. 

Aquest-d'eiça  est  le  corrélatif  à'aquèu- 
d'eila. 

Aquèsti-d'ciça,  ceux  de  par  ici.  R.  aquest, 

de,  eiça. 

AQUEST-D'EICI  ,   AQUEST-D'AICI   (L),  A- 

quet-aci  (g.),  AQUEiL-EiuHi  (a.),  pron.  dém. 
qui  marqué  la  proximité  de  l'objet  qu'on  dé- 
signe. Celui-ci,  celle-ci. 

Vos  aquest-d'eici  ?  veux-tu  celui-ci?  a- 
questo-d'eici  vau  gaire,  celle-ci  ne  vaut  pas 
grand'chose. 

Aquest  d'eici  est  le  corrélatif  à'aqueu-d'a- 
qui. 

Aquèsti-d'eici,  ceux  que  voici.  R.  aquest, 

de,  eici. 

AQUESTI,  AQUÉSTIS,  AQUESTEI  et  AQUES- 
TEIS  (m.),  AQUESTES,  AQUESTIS,  AICÉSTIS, 
AICHÉSTIS,  ESTOS  (1.  g'.),  AQUEISTI,  AQUES- 
TOS,  EISTES,  ESTOS  (a.),  AQUESTOUS,  CES- 
TOU.  CETOUS,  CETOU,  ESTOS  (d.),  AQUÉSTU 
(nie.),  AQUÉTEI,  QUÉTEI,  ETO  (lim.),  AQUIS, 
ISTES  (bord.),  AQuissiS(auv.),  (rom.  aquist i, 
acquestes,  aquests,  aques,  aquiste,  aquist, 
estas,  cat.  aquests,  estas,  esp.  aquestes  , 
estas,  it.  questi,  lat.  hàc  isti),  pron.  dém. 
Ces,  ceux-ci,  celles-ci,  v.  aquéli,  èsti. 

Aquèsti  jour,  aquestes  jours  (1.  g.),  ces 
jours-ci;  aquéstis  orne,  aquestes  ornes  (1.  g.), 
ces  hommes-ci;  aquèsti  femo,  aquestos 
fennos  (1.  g.),  ces  femmes-ci  ;  aquéstis  ar- 
mo,  aquestos  armos  (1.  g.),  ces  armes-ci  ; 
vole  d'aquésli,  je  veux  de  ceux-ci,  de  celles- 
ci  ;  aquéstis  an,  d'aquestes  ans  (1.),  ces  der- 
nières années. 

Garo  d'uno  d'aquéstei, 
inscription  d'une  montre  solaire  à  Cuers  (Var). 

AQUET,  s.  m.  Action  d'arrêter,  de  repousser 
la  balle  ou  le  ballon. 

A  fa  'n  bel  aquet,  il  a  bien  repoussé  laballe. 
R.  aqueta. 

aqueta  (rom.  aquesar,  it.  acchetare,  esp. 
aquietar,  b.  lat.  adquietare),  v ■.  a.  et  n.  Ar- 
rêter, v.  aquesa,  aplanta;  t.  de  jeu,  repous- 
ser, renvoyer  la  balle  ou  le  ballon,  v.  recassu. 
Et  au  balcoun  coumunamen 
Aquetavo  t'uriousamen. 

D.  SAGE. 

Aqueta,  aquetat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ar- 
rêté, ée,  stagnant,  ante. 

Coumerce,  arts,  tout  èro  aquetat. 

O.  BRINGUIER. 

Avignoun  me  ti  n  aquetat. 

ID. 

R.  à,  quet. 

aquetaire,  arello,  airis,  airo,s.  Celui, 
celle  qui  renvoie  la  balle  ou  le  ballon,  v.  re- 
cassaire.  R.  aqueta. 

Aquete,  v.  aqueste  ;  aquets,  v.  aquéli. 
AQUÉU,  AQUEL  (L),  AQUEIL  (a.),  AQUER, 
AQUIR  (auv.),  AQUEI,  AQUI  (Velay),  AQUE, 
QUÉ  (viv.  for.),  QUÉU  (lim.),  AltEU  (mç.)  , 
QUEL,  AQUET,  QUET,  ACET  (g.),  AQUELE, 
QUEU,  AQUAU,  IQUAU,  ÇAU,  CEU,  CELEU  (d.), 
ELO,  EILO,  ERO,  ELLA  (for.),  GELA  (d.),  ILA 

(auv.),  (rom.  aquei,  aquelh,  acquêt,  aqueg, 
aqued,  quet,  aicel,  aieelh,  aichel,  cel,  a— 
quela,  aquelha,  aquella,  quctla,  aquera, 
sela,  selha,  port,  aquei,  cita,  cat.  aqucll, 
ella,  esp.  aquello,  ella,  it.  qucllo,  ella,  lat. 
hàc  Me,  illa),  pron.  dém.  Ce,  cette;  celui, 
celle,  v.  lou,  la;  celui-là,  celle-là,  v.  aquéli. 

Aquéu  chin,ce  chien;  aquel  ase,  cet  âne; 
aquelo  taulo,  acero  taulo  (g.),  ou  la  taulo 
aquero  (g.),  cette  table.  En  Gascogne,  acet, 
acero,  désigne  un  objet  plus  éloigné  qa'aquei] 
aquero.  .  . 

Porqc-m'aquèu ,  donne-m,oi  celui-la;  a- 
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n-aquèu,  and  aquéu,  end  aquèu,  ad  aquèu, 
;'i  celui-là;  pcr  aquèu,  praquel  (1.),  pour  ce- 
lui-là. 

Es  pas  aquèu  que  dèurriè  èstre,  il  n'est 
pas  tel  qu'il  devrait  être  ;  aquelo  comto,  a- 
quelo  cmpego,  aquelo  raseto,  aquelo  tubo, 
celle-là  est  drôle;  aquelo  çai  èro  pancaro 
estado,  en  voilà  bien  d'une  autre;  aquero 
qu'éi  pas  l'auto  (g.),  voilà  qui  est  singulier. 

AQUÉU-D'AQUI,  AQUELDAQUI  (1),  AQUEII.- 

aqci  (a.),  quéu-qui  (lim.),  ceu-qui  (d.),  elo- 
D'AQUI,  pron.  dém.  qui  désigne  un  objet  éloi- 
gné, mais  plus  rapproché  de  la  personne  qui 
parle  que  de  celle  à  qui  l'on  s'adresse.  Celui- 
là,  celle-là. 

Aquelo-d'aqai  m'aqrado  mai  qu'aquelo- 
d'eila,  celle-ci  me  plaît  davantage  que  celle- 
là  ;  aquèli-d'aqui,  qui-d' 'aqui  (lim.),  ceux- 
là,  celles-là.  R.  aquèu,  de,  aqui. 

AQUÉU-D'EILA ,  AQUEL-D'ALAI  (rouerg.), 
AQCET-ALA  (g.),  ELO-D'EILA,  pron.  dém.  qui 
désigne  un  objet  éloigné,  mais  plus  rapproché 
de  la  personne  à  qui  on  s'adresse  que  de  celle 
qui  parle.  Celui-là,  celle-là. 

Vos  aquclo-d'eila  o  aquesf,o-d'eiça?ve\ix- 
-tu  celle-là  ou  celle-ci?  aquèli-d'eila,  ceux 
qui  sont  là-bas. 

Guinchas  aquéu-d'aqui,  guinchas  aquéu-d'eila. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  aquèu,  de,  cila. 
Aquéus,  v.  aquéli. 

AQUI,  AQUIS  (alb.),   QUI,  AQUIÉU  (1.  g.), 

IQUI  (Velay),  ATI  (lim.),  lTlÉ(d.),  (rom.  aqui, 
acqui,  cat.  esp.  aqui,  it.  qui,  port,  ahi,  lat. 
hàc,  hic,  gr.  èxu,  «vxO,  adv.  Là,  près  du  lieu 
où  l'on  est,  v.  aquito  ;  alors,  là-dessus,  v.  a- 
dounc  ;  pour  voilà,  v.  vaqui. 

Aqui  jais,  ci-gît  ;  assèto-t'aqui,  assieds- 
toi  là  ;  que  fas  aqui?  que  fais-tu  là?  que 
faire  aqui  ?  que  faire  à  cela?  ai!  sias  aqui! 
ah!  vous  voilà!  qu.au  es  aqui,  qu  's  aqui? 
qui  est  là?  testo  aqui,  opiniâtrement  ;  aqui, 
acà,  lou  rèsto,  ceci,  cela,  le  reste;  aqui-dre, 
là  en  face,  dans  cette  direction,  en  droite  li- 
gne ;  en  effet,  oui-bien  ;  aqui-contro,  là  con- 
tre ;  aqui-toucant,  là  auprès;  aqui-dc-long, 
sur  ces  bords  ;  aqui-d'aut,  aqui-aut  (g.), 
a,qui-naut  (1.),  là-haut  ;  aqui-de-bas,  là- 
bas;  aqui-dessus,  là-déssus  ;  aqui-dessouto, 
là-dessous  ;  aqui-dedins,  aqui-dins  (m.), 
là-dedans;  aqui-deforo,  là  dehors;  aqut- 
davans,  là  devant  ;  ayui-darriè,  là  derrière. 

D'aqui,  de  là,  de  ce  côté-là  ;  d'aqui,  d'eila, 
d'aqui  e  d'aili  (1.),  de  çà,  de  là,  çà  et  là; 
d'aqui-aqui,  de  là,  là,  d'un  moment  à  l'au- 
tre, en  peu  de  temps  ;  d'aqui-eila,,  d'aqu  i- 
en-la,  d'aqui  'n-la,  d'aqui-en-lai,  d'aqui- 
alai,  d'ici  là,  dorénavant;  d'aqui-enant , 
d'aqvÀ-en-dava/as ,  d'aqui-en-auant  (g.), 
(rom.  cat.  d'aqui  enantj,  dorénavant,  désor- 
mais; d'aqui-cn-rèire  (rom.  d'aqui  en  re- 
re),  jadis,  autrefois  ;  d'aqui-entr'  aqui,  de- 
puis lors,  dès  lors,  à  tout  bout  de  champ,  de 
temps  en  temps ,  d'un  moment  à  l'autre  ; 
d'aqui-estant,  d'aqui  'stant,  destent  (g.), 
de  là  étant,  de  ce  point-là. 

D '  aqui-en-foro ,  à  partir  de  là,  au  sortir  de 
là,  ensuite;  d'aqui-en-dre,  d'aqui—en—di , 
puis,  ensuite,  après;  d'aqui-que ,  d'aqui 
tant  que,  jusqu'à  ce  que,  jusqu'à  tant  que, 
v.  dinqve  ;  jusqu' aqui,  jusque  là  ;  p'er-aqui , 
praqui  (1.  g.),  par  là;  par  ci,  par  là,  à  peu 
près. 

Aco-d'aqui,  cela;  aquéu-d'aqui,  celui-là. 

Ve-l'aqui,  le  voilà;  ve-lis-aqui,  aquièu- 
les  Ctoul.),  les  voilà;  aquiéu-nous  (id.),  nous 
voilà;  aquiéu-me  (id.),  me  voilà;  aquièu 
roussi  (id.J,  voilà  comment. 

Qu  a  aqui,  qu  a  acà,  chacun  a  ses  misè- 
res. 

Li  ni  aqui  ni  acà,  sobriquet  des  gens  de 
Vacqueyras  (Vaucluse). 

Lorsqu'il  s'agit  d'un  lieu  différent  de  celui 
où  l'on  est,  on  ne  dit  pas  o,qui,  mais  eila. 

Les  juifs  du  Corntat  disaient  aquire  pour 
aqui. 

Aqui,  v.  aquéu  ;  aqui,  v. 'aquéli  ;  aquiela, 


aquiéula, aquiéura,  v.  acula;  aquiesa,  v.  aquesa. 

aquhjxoux,  s.  m.  Ëquignon,  bande  de  fer 
qui  consolide  l'essieu  d'une  charrette. 

Aquila  pour  aquelo,  en  Auvergne  ;  aquilas 
pour  aquéli,  id. 

AQUILÈIO  (it.  lat.  Aquilea),  n.  de  I.  Aqui- 
lée,  ville  d'il  allé. 

aquh.ix,  ixo  (port,  it.  esp.  aquilino,  lat. 
aquilinus) ,  adj.  Aquilin,  v.  eiglounen;  nom 
de  saint,  v.  Agoulin. 

AQUIMOUNT,  AQUILAMOUBÏT  (d.),  adv.  Là- 
haut  de  ce  côté-là,  v.  eilamount. 

D'aquilamount,  do  par  là-haut. 
Vesias  esparpaia  li  pastre 

Coume  de  senlinello,  aquimount,  aquivau. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIM. 

R.  aqui,  amount. 

AQUIX  (it.  Aquino,  lat.  Aquinum),  n.  de 
1.  Aquin,  ville  d'Italie. 

Sant  Tournas  d' Aquin,  saint  Thomas  d'A- 
quin,  canonisé  à  Avignon  ;  ses  reliques  sont 
conservées  dans  la  cathédrale  de*  Toulouse  ; 
Felip  d' Aquin,  nom  que  prit  en  se  conver- 
tissant un  savant  israélite  de  Carpentras,  mort 
à  Paris  en  1629. 

Lou  castàu  d' Aquin  (b.  lat.  castrum  de 
Aquinis),  le  château  d'Aquin,  en  Provence. 

Aquincha,  aquinsa,  v.  aguincha  ;  aquioba, 
v.  atuba;  aquipa,  aquipage,  v.  équipa,  équi- 
page ;  aquir,  v.  aquéu  ;  aquira,  v.  aqueira  ; 
aquire,  v.  aqui  ;  aquires,  aquis,  v.  aquésti  ; 
aquisa,  v.  aquesa  ;  aquisi,  v.  aqueri;  aquisi- 
cioun,v.  aquesicioun  ;  aquisidou,v.  aquerour. 

AQUISSA,  AGUISSA,  EXQUlSSA  (g.),  ACISSA, 
ACINSA  (d.),  ACUSSA,  CUSSA,  ACUSCA,  CUSC.A 
(rh.),  (it.  aizzare),  v.  a.  Exciter,  haler  un 
chien,  v.  ahissa,  atissa,  acanissa,  abotita, 
bourra,  encagna. 

Aquisso  tant  que  pot  soun  mounde. 

A..  ARNA VIELLE. 

Aquissa,  aquissat  (1.),  ado,  part.  Excité,  ir- 
rité, ée.  R.  ahissa. 
Aquîssis,  v.  aquésti. 

aquist  (rom.  acquest,  aquest,  it.  acquisto, 
b.  lat.  acquistum,  lat.  acquisitumj,  s.  m. 
Acquêt;  acquis,  connaissance  acquise, v.  pra- 
tico. 

Ben  de  bon  aquist,  de  meichant  aquist, 
fortune  bien  ou  mal  acquise. 

Aquist,  isto,  part.  p.  du  v.  aqueri. 

aquista  (rom.  aquistar,  aquestar,  esp. 
aquestar,  port,  acquistar ,  it.  acquistare, 
b.  lat.  aquistare),  v.  a.  Acquêter,  acquérir, 
v.  aqueri,  acampa. 
Ëu  semblo,  en  t'aquista,  counquista  tout  lou  mound. 

S.  DU  BARTAS. 

Jaque  èro  mai  que  fouel  pèr  s'aquista  de  bèn. 

M.  TRUCY. 

La  liho  encaro  novo  aquisto  uno  leiçoun. 

L.  PÉLABON. 

prov.  Quau  noun  s'arrisco,  noun  aquisto. 

R.  aquist. 

AQUISTAMEX  (rom.  aquistament) ,  s.  m. 
Action  d'acquêter,  acquisition,  v.  aquisicioun. 
R.  aquista. 

AQUIT  (rom.  acquit,  b.  lat.  acquitum),  s. 
m.  Acquit,  v.  aubaran,  descargo. 

Aquit  à  caucioun ,  acquit  à  caution  ; 
grand  aquit ,  droit  qui  se  levait  à  Libourne 
sur  chaque  barque  de  sel  qui  se  mettait  en 
coutume. 

Crési  que  dèu  proun  d'arreiràgis, 
Li  en  poudès  proun  faire  un  aquit. 

C.  BRUEYS. 

De  vostro  counscienço  acô  sera  l'aquit. 

M.  BARTHÈS. 

R.  aquita. 

AQUIT  A,  QUITA  (val.  acquità,  rom.  acqui- 
tar,  quitar,  aquiciar,  aquistar,  b.  lat.  ac- 
quitare,  acquietare),  v.  a.  Acquitter,  v.  qui- 
ttança ;  délivrer,  absoudre,  v.  bandi. 

S' aquita,  v.  r.  S'acquitter. 

Aquito-te  de  toun  devè,  remplir  ton  de- 
voir. 

prov.  Quau  s'aquito,  fai  cabau, 
qui  paie  ses  dettes  s'enrichit. 

Aquita,  aquitat  (1.),ado,  part.  Acquitté,  ée. 
R.  à,  quite. 


AQUITAINE,  AHI.O,  adj.  Qu'on  peut  acquit- 
ter. R.  aquita. 

aquit aibe,  areltlo,  aibo,  Celui,  celle 
qui  acquitte.  R.  aquita. 

Aquital,  aquitalsos,  v.  aquito. 

AQUIT  AME  W,  AQUITOMEH  L.  g.),  (rom.  O- 
quilarnen),  s.  in.  Acquittement,  v.  requit. 
R.  aquita. 

aquita. \,  axo  (lat-  Aquiianue),  h.  et  adj. 
Aquitain,  aine,  habitant  de  l'Aquitaine,  aqui- 
tanique,  v.  Gascoun. 

Lengo  aquitano,  idiome  gascon  et  limou- 
sin. 

Fasion  cadeno  as  assiejants, 
Gascous,  Aquilans,  Francimands. 

a.  birat. 

R.  Aquitàni. 

AQU1TÀM,  AQITTÀXIO  Cl.  OID  AqUt- 

tania,  Quitania,  port.  esp.  it.  lat.  Aquita- 
nia),  s.  f.  Aquitaine,  ancienne  contrée  den 
Gaules  renfermée  au  temps  de  César  entre  la 
Garonne,  les  Pyrénées  et  l'Océan,  et  compre- 
nant plus  lard  le  pays  borné  par  la  Loire,  les 
Cévennes,  la  Garonne,  les  Pyrénées  et  l'Océan, 
v.  Gascougno,  Guiano ,  Nouvcmpoupu- 
lano. 

Reiaume  d' Aquitàni  ou  de  Toulouso, 
état  fondé  par  Clotaire  II  en  628  en  faveur  de 
son  fils  Charibert  ;  primat  d' Aquitàni,  pri- 
mat d'Aquitaine,  titre  que  prennent  les  ar- 
chevêques de  Rordeaux. 

Es  Aquitànio  noumentado 
Pèr  l'aigo  qu'a  grand  quantitat 
Diéus  e  naturo  i'an  boulât. 

G.  d'astros. 
AQUITO,  AQUI  EUT  (ariég.),  AQUITAL,  A- 
QUITALSES  (L),  adv.  Là  même,  là  précisé- 
ment; se  dit  emphatiquement  pour  aqui,  et 
c'est  l'opposé  d'eicito,  aicital. 
D'aquito-aquito,  de  là,  là. 
Leis  àngi  soun  aquito,  amourous  de  l'enli-ndre. 

A.  CROUSILLAT. 

A  forço  qu'aquital  lous  brasses  iour  tramblèron. 

DAUBIAN. 

Aquital-naut,  là-haut.  R.  aqui. 

Aquils,  v.  aquéli  ;  aquiu,  v.  aqui  ;  aquiula,  v. 
aquiéula,  acula. 

aquivau,  adv.  Là-bas  de  ce  côté,  par  là- 
bas,  v.  eilavau,  peravau. 

Aquimount,  aqu  ivau,  çà  et  là,  de  tous  cô- 
tés. R.  aqui,  avau. 

Aquô,  v.  acô  ;  aquouro,  v.  quouro. 

AR  (rom.  Arr,  Aar),  n.  de  1.  Ar,  montagne 
de  la  commune  de  Laruns  (Rasses-Pyrénées). 

Ar,  v.  arc;  ar,  v.  art;  ar,  v.  al.  au. 

ARA ,  ARAS ,  HERAS  (bord.) ,  (lat.  arabs, 
cheval  arabe),  s.  m.  Cheval  de  haras,  étalon, 
v.  garagnoun  ;  libertin,  v.  roufian. 

Lis  ara  d'Arle,  les  haras  d'Arles. 

Ara,  v.  arra;  ara  pour  hara,  fara,  il  fera, 
en  Gascogne. 

araban,  axo,  adj.  Épithète  qu'on  donne  à 
certaines  variétés  d'olivier  et  d'amandier,  v. 
abelan. 

Ouliviè  araban,  olivier  très  élevé,  à  é- 
corce  lisse,  à  pousses  longues,  à  rameaux 
écartés,  à  feuilles  grandes  et  à  fruit  assez  gros, 
rond  et  noir,  cultivé  à  Vence  (Var)  ;  amelo 
arabano,  amande  pistache,  à  coque  friable. 
R.  aberan,  abelan. 

ARABE,  arable  (d.),  ABO  (esp.  port.  Arabe, 
it.  Arabo,  lat.  Arabs,  ar.  Arab.),  s.  Arabe; 
homme  dur,  avare,  v.  alabre. 

L'Arabe  dôu  désert. 

RICARD-BÉRARD. 

prov.  Tôuli  lis  Arabe  noun  soun  au  désert. 
ABABESCO  (cat.  arabesca),  s.  f.  Arabesque, 

v.  flourage,  papàrri,  sistoun-zèst. 
Se  ié  fai  au-dessus  de  îuousaïco  e  d'arabesco. 

ARM.  prouv. 

R.  Arabe. 

ab\bi,  àbio  ou  ÀBI  (rom.  cat.  arabi,  esp. 
port,  arabio,  lat.  arabius),  adj.  Arabe,  ara- 
besque, v.  maugrabin. 

L'aràbi,\a.  langue  arabe  ;  chivau  aràbi, 
cheval  arabe. 

ABABI,  ABABIC  (1.  g.),  ICO  (rom.  arabit,  a- 
rabin,  cat.  arabich,  port.  esp.  it.  arabico, 
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lat.  arabicus),  adj.  Arabique  ;  Arabe,  v.  Arabe, 
Barbaresc  ;Larabit,  nom  de  fam.  méridional. 

Lou  gou  f  Arabi,  le  golfe  Arabique;  tra- 
tamen  arabi,  traitement  arabique,  médica- 
iion  anti-syphilitique  usité  autrefois  en  Pro- 
vence ;  goumo  arabica,  gomme  arabique. 
Hugè  pèus  deseris  arabics. 

G.  D'ASTKOS. 

ARABI,  alambi  (1.),  s.  m.  Espèce  de  mous- 
tique ou  de  petit  cousin,  particulière  à  la  Ca- 
margue, v.  mouissau. 

Faire  lis  uei  is  arabi,  faire  merveille. 

Li  mousco,  li  mouissalo  emé  lis  arabi. 

J.-B.  COYE. 

R.  arabi  1. 

arabica,  ado,  adj.  Séché  par  le  soleil,  v. 
agibi,  jubica,  gougoulina. 

Un  amanèu  de  passariho 

Arabicado  sus  la  triuo. 

CALENDAU. 

R.  arabic. 

arabÎo  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  Arabia,  gr. 
kpaSlx,  s.  f.  Arabie. 

L'Arabïo  urouso,  l'Arabie  heureuse;  l'A- 
rablo  peiregouso,  l'Arabie  pétrée. 

S'escound  dedins  un  trau 
Di  désert  d'Arabîo. 

CANT.  DE  S.  ANTOINE. 

Arable,  arabre,  v.  argelabre  :  arabôut,  v. 
arc-vôut  ;  arabre,  v.  alabre  ;  arabreno,  v.  ala- 
breno. 

arabrous  ,  ouso,  adi.  Rude,  fâcheux,  ri- 
goureux, euse,  incommode,  sauvage,  dans  les 
Alpes,  catièu,  rufe. 

Tèms  arabrous,  vilain  temps;  èr  ara- 
brous, air  maussade.  R.  arèbre. 

ARACA  (syriaque  raca,  mot  que  les  juifs 
avaient  en  horreur),  s.  m.  Usurier,  dans  le 
Comtat-Venaissin,  v.  usuriè. 

Quet  araca!  quel  usurier! 

Presto  à  l'araca. 

A.  MATHIEU. 

Araca,  v.  arraca. 

araciiido  (gr.  &pxy.tèv<x),  s.  f.  Arachide,  v. 
pistacho  de  terro. 

Trouio  d 'araciiido ,  tourteau  de  graines 
d'arachide. 

aracho  (lat.  arica),  s.  f.  Hareng  commun, 
v.  arencado . 

Aradèl,  v.  aladèr;  aradei,  v.  airadet. 

arado  ,  arat  (for.) ,  (rom.  esp.  arada, 
port,  aradura,  b.  lat.  aratum,  lat.  aratusj, 
s.  Terre  labourée,  en  Languedoc  et  Gascogne, 
v.  gara;  labourage,  façon  donnée  à  la  terre, 
labour  à  la  charrue,  v.  laurado,  rego  ;  La- 
rade,  De  Larade,  noms  de  fam.  gascons. 

Reveni  de  l'arado,  retourner  du  labour  ; 
bèsti  d'arado,  bête  de  labour;  mete  li  biou 
à  l'arado,  va  atteler  les  bœufs. 

Ounle  soun  li  biôu?  a  l'arado. 

DICTON  ENFANTIN. 

prov.  Fague  ço  que  voudra  la  meinado, 
Mai  que  lou  bouié  siegue  à  l'arado, 

que  les  enfants  fassent  ce  qu'ils  voudront,  mais 
que  le  laboureur  se  tienne  à  la  charrue. 

Bertrand  de  Larado ,  poète  gascon  né  à 
Montrejeau  en  1581. 

Arafant,  v.  elefant. 

ARAGAN  (esp.  haragan ,  fainéant) ,  s.  m. 
Homme  cupide,  avare,  v.  alabre,  araca  ;  pour 
arrogant,  v.  arrougant  ;  pour  ouragan,  v.  au- 
ragan. 

Arage,  v.  arrage. 

aragna,  v.  a.  Mailler  une  fenêtre,  v.  en- 
ferria,  trclissa  ;  pour  quereller,  v.  ergna. 

Aragna,  aragnat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Maillé,  ée. 

Fenèstro  cledado  e  aragnado,  fenêtre  à 
barreaux  et  à  fer  maillé.  R.  aran. 

ARAGNADO,  IRAGNADO  (1.  g.),  ARAGNA  (d.), 
ARAGNADO  (lim.),  ENGRAGNADO  (périg.),  A- 

ragniÉ  (m.),  s.  f.  Toile  d'araignée,  v.  tara- 
gnino,  telaragno,  estaragno,  rantelo  ;  pour 
araignée,  v.  aragno. 

Un  maset  plen  d'aragnado. 

N.  SABOLY. 

A  soun  saquetoun  plen  que  d'aragnado. 

A.  MATHIEU. 


ARABI  —  ARAM 

Un  vièl  crambot  tapissât  d'iragnados. 

J.  JASMIN. 

R.  aragno. 
aragnan  ,  iragnan  (1.),  (lat.  araneans, 

rempli  de  toiles  d'araignées;  araneum,  coton 

qui  se  forme  autour  des  grappes  de  raisin),  s. 

m.  Variété  de  raisin  à  grains  blancs,  oblongs 

et  mous,  v.  esfouiraire. 

L'aragnan  à  poupo  sucrado 
Qu'esquichon  pèr  lou  ralaûa. 

J.-B.  GAUT. 

Aragnan  nègre,  même  cépage  à  grains 
noirs. 

ARAGNARIÉ,  ARAGNARlo  (d.),  s.  f.  Taqui- 
nerie, provocation,  v.  tisso.  R.  argna. 

ARAGNAS ,  iragnas  (1.),  (esp.  aranaso), 
s.  m.  Trou  d'araignée,  grosse  toile  d'araignée  ; 
t.  obscène,  v.  mouniflo. 

Lèvo  aquel  aragnas,  ôte  ces  toiles  d'arai- 
gnées. 

Tout  acô  noun  es  pas  grand  cas, 
Mai  quoun  li  taston  l'iragnas. 

D.  SAGE. 

R.  aragno. 

aragnasso,  s.  f.  Grosse  araignée,  vilaine 
araignée.  R.  aragno. 

aragneio,  s.  f.  Petite  araignée,  v.  ara- 
gnolo.  R.  aragno. 

ARAGNO,  IRAGNO  (1.  g.),  RAGNO,  ALAGNO, 

lagno,  logno  (lim.),  (rom.  aranha,  cranha, 
ranha,  raigna,  ragna,  v.  fr.  araigne,  ira- 
gne,  cat.  aranya,  esp.  araûa,  port,  aranha, 
it.  aragna,  ragna,  lat.  araneaj,  s.f.  Araignée, 
insecte;  vive,  dragon  de  mer,  poisson,  v.  vivo; 
ophrys  araignée,  plante  dont  la  fleur  ressem- 
ble à  une  araignée  ;  gobe-mouches,  oiseau  qui 
construit  son  nid 'avec  des  toiles  d'araignée,  v. 
bouscarlo-quinsouniero,  brando-alo  ;  toile 
d'araignée ,  v.  telaragno  ;  filet  délié  dont 
on  se  sert  pour  prendre  les  petits  oiseaux  et 
surtout  les  merles,  v.  aragnàu  ;  treillis  en 
fil  de  fer,  v.  brcscat,  cledis;  personne  qui  a 
de  longs  bras,  femme  maigre  et  sèche,  v.  es- 
querinche  ;  taquin,  ine,  hargneux,  euse,  en 
Dauphiné,  v.  crgnolo  ;  Laragne  (Hautes-Al- 
pes), nom  de  lieu. 

Aragno  cambarudo,  araignée  faucheux,  v. 
groumanclo  ;  aragno  negro,  araignée  noire 
qui  passe  pour  venimeuse  ;  aragno  d'aigo,  a- 
raignée  d'eau,  v.  pesco-pèis  ;  aragno  de  mar. 
vive,  poisson  de  mer  ;  on  donne  aussi  ce  nom 
à  plusieurs  crustacés  des  genres  stenoryn- 
chus  et  inachus  (Latr.)  ;  aragno  de  velo, 
vive  vipère,  poisson  de  mer;  cambo  d'ara- 
gno,  patte  d'araignée,  jambe  de  fuseau;  brûla 
couine  d'aragno,  brûler  rapidement  ;  obro 
d'aragno,  œuvre  fragile. 

prov.  Grosso  aragno  marco  de  plueio. 
—    Aragno  de  sero, 
Espero  ; 
Aragno  de  matin, 
Chagrin. 

1  baragno 

Plus  d'aragno. 

F.  DU  CAULON. 

En  Castrais  on  dit  iragne  (rom.  aranh,  e- 
ranh,  cat.  arany,  lat.  araneus),  s.  m. 

aragnolo  (lat.  araneola),  s.  f.  Jeune  vive, 
poisson  de  mer.  R.  aragno. 

ARAGNÔU,  ARAGNOL  (1.),  IRAGNOUS  (g.), 
(esp.  aranuelo,  port,  aranh ol,  it.  ragnolo, 
lat.  araneolus),  s.  m.  Filet  délié,  teint  en 
brun,  pour  la  chasse  aux  petits  oiseaux,  v. 
flclat,  teso  ;  tramail,  filet  de  pêche,  v.  Us; 
toile  d'araignée,  v.  taragnino  ;  jeune  vive,  v. 
aragnolo  ;  variété  de  raisin  (Honnorat),  v.  a- 
ragnan  ;  Aragnol,  nom  de  fam.  provençal. 
Se  pren  lou  roussignôu 
A  l'aragnou. 

isclo  d'or. 

R.  aragno. 

ARAGNOUET,  n.  de  1.  Aragnouet  (Hautes- 
Pyrénées).  R.  aragnou. 

ARAGNOUN,  ARAGNOU  (g.),  AGRAGNOU 
(çarc),  IRAGNOUN,  IRAGNOU,  URAGNOU,  A- 

gnerou  (1.  g.),  (esp.  araûon,  prunier  épi- 
neux, cat.  aranyô,  prunelle,  aranyoner,  pru- 
nellier; basque,  arana,  prune),  s.  m.  Pru- 
nelle, prune  sauvage,  v.  afatoun,  agreno  ; 


variété  de  raisin  noir  à  grains  serrés,  ronds, 
assez  gros  et  à  belles  grappes,  se  conservant 
longtemps. 

prov.  béarn.  Ta  qui  n'a  pruos,  lous  aragnous 
sôun  bous, 

pour  qui  n'a  point  de  prunes  les  prunelles 
sont  bonnes. 
Rafido  courao  un  aragnou  que  la  jalado  a  toucat. 

PIERRILH. 

Aragnousses,  plur.  lang.  à'aragnoun.  R. 
agreno. 

ARAGNOUS,  IRAGNOUS  (1.),  OUSO,  OUO  (lat. 

araneosus) ,  adj.  Plein  de  toiles  d'araignée  ; 
hargneux ,  euse,  maussade,  v.  renous,  cr- 
gnous,  ticous. 

Tèms  aragnous,  temps  désagréable. 

prov.  Un  chin  aragnous  vai  toujour  lis  auriho  ma- 
cado. 

R.  aragno. 

Arago  pour  harago,  frago. 

aragoun,  aragou  (1.),  (rom.  Aragon,  A- 
rago,  cat.  Arago),  s.  m.  Aragon,  province 
d'Espagne;  Aragon,  Darragon,  Arago,  noms  de 
fam.  catalans  et  roussillonnais. 

Poire  d' Aragoun,  Pierre  III,  roi  d'Aragon, 
protecteur  des  lettres  provençales  et  trouba- 
dour lui-même,  tué  à  la  bataille  de  Muret,  en 
défendant  le  comte  de  Toulouse  contre  Simon 
de  Montfort.  L' Aragoun  est  le  nom  que  porte 
encore  dans  les  cadastres  le  champ  de  bataille 
de  Muret  ;  Jaume  cl' Aragoun,  Jacques  Ier,  roi 
d'Aragon,  comte  de  Melgueil  et  de  Maguelone, 
fils  de  Pierre  III  d'Aragon  et  de  Marie  de  Mont- 
pellier, né  dans  cette  ville  en  1208,  surnommé 
lo  Conquistador  à  cause  de  ses  victoires 
contre  les  Maures. 

ARAGOUNÉS,ESo(esp.  Aragonès,  csa,  port. 
Aragonez,  cza,  b.  lat.  Aragoncnsis),  adj.  et 
s.  Aragonais,  aise. 

Rasin  aragounès,  variété  de  raisin  noir, 
v.  catalan.  R.  Aragoun. 

Araguè  pour  haraguè,  fraguié  ;  arai,  v.  rai. 

ARAIRE,  ARAI  (g.),  ARAU  (niç.),  ALAIRE, 
LAIRE  (1.),  ARARE,  ARARO  (d.),  ARÈRE(auv.), 
ARETE  (Lavedan),  (rom.  araire,  arayre,  a- 
ray,  arar,  cat.  aradre,  esp.  port,  aradro, 
arado,  it.  aratro,  lat.  aratrum),s.  m.  Char- 
rue simple,  sans  avant-train  ni  coutre,  v.  ar- 
ncs,  cabesso,  coutrié,  destaparello,  dou- 
blis,  mouveis,  fourcat,  frachis,  rasiero, 
selouiro. 

Cambeto,  pie  ou  ped  d'araire,  haie  de  la 
charrue  ;  estevo  d'araire,  manche  de  char- 
rue ;  reio  d'araire,  soc  de  charrue  ;  pour  les 
autres  pièces  de  la  charrue,  v.  aramoun,  au- 
riheto,  bacegue,  beferri,  bus,  cavaleirôu, 
coutre,  dentau,  escampadouiro,  manipo, 
manetoun,  pèrti,  rcinard,  souchado,  tas- 
coulo,  tendiho,  tolo;  rego  d'araire,  labour 
de  charrue  ;  crousado  d'araire,  labour  croisé  ; 
araire  à  fourcat,  araire  à  brancard  fourchu  ; 
araire  miegiè ,  charrue  dont  l'attelage  ap- 
partient à  deux  maîtres  ;  faire  l'araire,  aller 
et  venir;  faire  dous  araire,  labourer  à  deux 
charrues  ;  faire  araire  courrènt,  ne  pas  dis- 
continuer, aller  sans  interruption  ;  à  plen 
d'araire,  à  pleine  charrue,  en  creusant  pro- 
fondément; un  bon  founs  d'araire,  une  cou- 
che arable  profonde;  un  mas  de  très  araire, 
une  ferme  de  trois  attelages;  sourd  coume 
un  araire,  sourd  comme  un  pot  ;  mètre  l'a- 
raire avans  li  biàu,  mettre  la  charrue  avant 
les  bœufs;  l'araire  vai  mau,  il  fait  mal  ses 
affaires;  teni  la  co  de  l'araire,  conduire  la 
charrue. 

L'araire  es  coumpausa 
De  trento-uno  pèço  ; 
Aquéu  que  l'a  'nventa, 
Falié  que  n'en  sachèsso: 
Segu, 
Es  quauque  moussu. 

CH.  pop. 

prov.  Quand  l'araire  vai  bèn,  lou  bouié  canto. 

Araja,  arajo,  v.  arraja,  arrajo. 

aram,  eram  (1.),  ir  a  m  (lim.),  (rom.  aram, 
eram,  eran,  ram,  ramtz,  cat.  aram,  esp. 
alambre,  port,  arame,  it.  rame,  lat.  ara- 


men),  s.  m.  Airain,  v.  brounze ;  cuivre  rouge, 
v.  cou  ire. 

Verd  d'arqm,  vert-de-gris;  casseirolo 
d'aram,  casserole  en  cuivre;  ftéu  d'aram, 
fil  d'archal  ;  front  d'aram,  front  d'airain,  im- 
pudent; la  serp  d'aram,  le  serpent  d'airain  ; 
faire  d'aram,  mettre  de  la  partialité  (parce 
que  l'airain  est  le  résultat  d'un  alliage),  v. 
gradé  a  . 

E  qu'en  elernalo  memôri 
La  pousterita  fasse  glôri 
De  lou  grava  dessus  l'aram. 

J.  SICARD. 

aram,  auax  (basque  aran,  vallée  ;  hébr. 
aram,  haut,  élevé,  v.  auzoun,  ers),  s.  m. 
L'Aram  ou  Aran ,  cours  d'eau  qui  se  jette 
dans  la  mer  à  Bandol  ( Var). 

Aramand,  v.  Armand;  aramba,  v.  arramba. 

aramrour  (rom.  Erembor,  Heremborc, 
Helemborc,  nom  de  femme  usité  au  moyen 
âge),  n.  p.  Harambourg,  nom  de  fam.  mérid. 

auamrouro  (basque  aran,  vallée,  buru, 
tête),  n.  de  l.  Haramburu  (Basses-Pyrénées); 
Haramboure,  nom  de  fam.  béarnais. 

Aramèi,  v.  ramié  ;  aramello,  v.  lamello. 

ARAMÈC  (rom.  Laremal),  s.  m.  L'Ararnèu, 
nom  d'un  étang  de  la  petite  Camargue.  R. 
aram. 

aramits  (rom.  Aramits,  Ar amies,  lra- 
mitz  ;  du  basque  aran,  vallée),  n.  de  1.  Ara- 
mitz  (Basses-Pyrénées),  ancien  chef-lieu  de  la 
vallée  de  Baretous,  v.  bouemi,  granouié. 

Aramotos,  v.  rimoto. 

ARAMOUX,  ARMOUX,  ALAMOUX  (1.),  A  LE- 
MOU  (d.),  (dauph.  aramon  ;  esp.  alamud, 
barre  de  fer;  b.  lat.  armo,  espèce  de  poi- 
gnard), s.  m.  Soupeau ,  cep  d'une  charrue, 
partie  qui  porte  le  soc,  v.  dentau,  mousso; 
armon  d'un  carrosse,  v.  armoun. 

Ounour  à  tu  bén  mai,  se  l'ome  que  labouro 
De  l'araire  courbu  te  pren  pèr  aramoun. 

ABBÉ  MOUTIER. 

R.  aram? 

aramoux  (rom.  Aramon,  Aramo,  b.  lat. 
Aramonum,  lat.  Aramon,  onisj,  n.  de  1.  et 
s.  m.  Aramon  (Gard)  ;  variété  de  raisin  noir  à 
longues  grappes  traînantes,  v.  rebalaire,  uni 
negro. 

Aramoun  blanc,  cépage  à  raisin  blanc. 

II  y  a  un  Aramunt  dans  les  Pyrénées. 

ARAMOUXEX,  EXCO  (lat.  A romonensisj , 
adj.  et  s.  Habitant  d'Aramon. 

Ras  in  aramounen ,  raisin  d'Aramon.  R. 
Aramoun. 

aramous,  ouso,adj.  Plein  de  vert-de-gris. 
R.  aram. 

arax,  erax  (1.),  orox  (d.),  erox  (rouerg.), 
(rom.  aranh,  eranh,  ranh ,  lat.  araneum, 
toile  d'araignée),  s.  m.  Treillis  en  fil  de  fer, 
v.  brescat,  c/edis,  trelis ;  fil  de  fer,  v.  fièu. 

Lis  aran  dôu  telegrafe,  les  fils  télégra- 
phiques; telo  d'aran,  toile  métallique  ;  pont 
d'aran,  pont  suspendu;  mètre  un  aran  au 
mourrc  d'un  porc,  anneler  un  cochon,  pour 
l'empêcher  de  fouiller  le  sol. 
De  la  presoun  d'aran  tout-d'un-tèms  duerb  la  porto. 

J.  ROUMANILLE. 

ARAX  (basque  aran,  vallée),  n.  de  1.  Aran, 
vallée  des  Hautes-Pyrénées;  Aran,  Laran,  Da- 
ram,  noms  de  fam.  gascons. 

La  rau  d'Aran,  la  vallée  d'Aran. 

Aran,  arandas,  v.  alan  ;  aranca,  arancha,  v. 
arranca. 

araxço,  arax«;e  (b.),  (rom.  Aransa,  A- 
ranse,  b.  lat.  Aransia),  n.  de  1.  Arance  (Bas- 
ses-Pyrénéesj, 

prov.  A  Aranço 

Tout  i  danso. 

ARAXf.K,  ARÀXGI  Cm.),  AURAXGE  (a.  nie.), 

irixgeO.),  ouraxge  (g.  rouerg. j,  (it.  a'ran- 
cia,  cat.  taronja,  port,  laranja,  esp.  naranja, 
b.  lat.  arangium,  arancium,  irangia,  lat. 
aurantia,  aurantium,  nerantziumj,  s.  m. 
Orange,  fruit,  v.  maiorco,  pzgnen,  pourtu- 
gal  ;  variété  de  poire,  connue  en  Gascogne,  v. 
pero. 

Arange  de  mar,  orange  de  mer,  zoophyte  ; 
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arange  di  dous,  orange  douce;  arange  dis 
aigre,  orange  aigre  ;  arange  maca,  orange 
meurtrie  ;  arange  sens  jus,  orange  dessé- 
chée ,  personno  vieille  ;  arange  amar,  a- 
range  bigarra,  orange  amère,  bigarade  ;  flo  u  r 
d' arange ,  fleur  d'orange;  rusco  d'arange, 
écorce  d'orange  ;  darno,  trancho  d'arange, 
uartier  d'orange  ;  taioun  d'arange,  rouelle 
'orange;  bouletin  d'arange,  zeste  d'orange  ; 
Nosto-Damo  dis  Arange,  Notre-Dame  des 
Oranges,  vocable  sous  lequel  la  Vierge  est  ho- 
norée à  Aubagne  (Bouches-du-Bhône)  ;  qui- 
cha  l'arange,  pleurer. 

araxget,  iraxg et  (1.),  s.  m.  Petite  0- 
range,  v.  aranjoun  ;  oronge,  champignon 
jaune,  v.  coucoun,  dorgue,  mujolo,  rouget. 
B.  arange. 

ARAXGETO, OURAXGETO  (rouerg.),s.  f.  Va- 
riété de  pomme  et  de  poire  de  couleur  orange, 
en  Bouergue  ;  orangeat,  v.  aranjat.  B.  a- 
range. 

ARAXGIÉ,  AURAXGIÈ  (nie.),  IRAXGIÈ  (1.), 
IRAXGÈI    (bord.),    IRAXGÈ      OURAXGÈ  (g.), 

touraxgè  (Roussillon),  (cat.  taronger,  port. 
laranjeira,  esp.  naranjero),  s.  m.  Oranger, 
v.  bigarradic,  pourtugaliè. 

Arangiè  bigarra,  bigaradier  ;  arangiè  fer, 
oranger  sauvage,  provenant  de  graine. 

Souto  sa  fenèslro 

I'avié  'n  arangiè  : 

Porlo  li  flour  blanco 

Courae  lou  papié. 

CH.  POP. 

Aràngio,  v.  aragno. 

aràxgui  (lat.  anguis,  serpent),  s.  m.  Or- 
vet, dans  le  Var,  v.  arguei,  liset,  nadiuel. 

ARAXJA,  ARAXJAT  (1.),  ADO  (esp.  naran- 
jado,  it.  aranciato),  adj.  Orangé,  ée. 
Iéu  vous  achalarai 
Li  1res  coulour  de  raubo  : 
Uno  sara  lou  verd 
E  l'autre  l'aranjado. 

CH.  POP. 

R.  arange. 

ARAXJADO  ,  IRAXJADO  (  l.)  ,  AURAXJADO 
(nie.),  OURAXJADO  (g.),  (it.  aranciata,  esp. 
naranjada),  s.  f.  Orangeade,  boisson  au  jus 
d'orange  ;  oronge,  champignon  jaune,  v.  cou- 
coumello,  coucoun,  roumanet ,  doumen- 
gau. 

Se  vies  mei  man  tant  bèn  lavado, 
Es  que  li  ai  fa  doues  aranjado. 

L.  PICHE. 

Vous  diran  d'avala  dous  pechié  d'auranjado. 

P.  BELLOT. 

R.  arange. 

ARAXJARlÉ,  IRAXJARIÈ  (1.),  AURAXJARIÈ 
(niç.),  OURAXJARio  (g.),  IRAXJARIÔ  (lim.), 
(cat.  orangereda),  s.  f.  Orangerie,  champ  ou 
bosquet  d'orangers. 
S'envan  cacha  de  pôu  dins  uno  ouranjario. 

d'arquier. 

araxjat,  iraxjat  (1.),  (it.  aranciato),  s. 
m.  Orangeat,  confiture  d'écorce  d'orange;  o- 
ronge,  champignon,  v.  roumanet . 

Lou  nougat, 
L'aranjat, 
Tout  anavo, 
Rèn  mancavo. 

A.  PEYROL. 

R.  arange. 

araxjoux  (it.  arancino),  s.  m.  Petite  o- 
range,  v.  bigarrado . 

Deja  douei  poulidei  pousseto 
Giboussejavon  redouneto 
Coumo  dous  aranjoun. 

M.  TRUSSY. 

R.  arange. 
Arantialo,  v.  rantelo. 

araxvielo,  n.  de  1.  Aranvielle  (Basses- 
Pyrénées).  R.  aran  2,  vielo. 

Arapa,  v.  arrapa  ;  arapedo,  arapeto,  arapo, 
v.  alapedo  ;  arar,  v.  lar  ;  arare,  v.  araire  ;  a- 
rasa,  v.  arrasa;  Aràri,  v.  Alàri,  llàri  ;  arari,  v. 
arrari  ;  aras,  v.  ara  ;  arasa,  v.  arrasa  ;  Aràsi, 
v.  Alàsi;  arasic,  v.  rasic,  racino;  arasin,  v.  ra- 
sin  ;  arasouna,  v.  arresouna. 

araspix  (nom  fr.  Rapin),  n.  p.  Araspin, 
nom  de  fam.  pyrénéen. 


Arassa,  v.  arrassa  ;  araasa,  v.  rassado  ;  araisso, 
v.  rasso;  arasto,  v.  aresto;  arat,  v.  arado;  a- 
ratca,  aratia,  v.  aleteja;  arato,  v.  rato. 

aratohi,  ôbio  ou  ôri  (rom.  cat.  't,<n<,,> 
oria,  esp.  it.  araiorio,  lat.  aratorius),  adj. 
Aratoire,  v.  atra,  cabau,  eslrui. 

Lou  bestial  aratôri,  las  beslias  aralorias. 

COUT.  UE  SAINT-GILLES. 

Aratori,  v.  ôuratori  ;  aratouni,  v.  agréulouni  ; 
arau,  v.  araire  ;  Arau,  v.  lirau  ;  Arau,  v.  Alau  ; 
arauba,  v.  arrapa;  arauli,  v.  arrauli. 

ARAUS,  AURA  US  <  fr .  /<  ar<i  .-.-"/•.  lai 
Indisposition,  fai))lesse  physique,  à  Agde  CG. 
Azaïs). 

araus  (rom.  Araus),  n.  de  1.  Araus  (Bas- 
ses-Pyrénées). 

Arbabuto,  v.  aubo-vit;  arbado,  v.  aub.-ulo  ; 
arbado,  arbaja,  arbajaire,  v.  erbado,  erbaja, 
erbajaire  ;  arbalan  (for.),  v.  abalan,  ahelan  ; 
arbalestè,  arbalestié,  arbalestrié,  v.  aubares- 
tié;  arbalesto,  v.  aubaresto. 

ARBAX,  n.  de  1.  Arban,  près  Sédcron  Drôn  . 

auras,  n.  de  I.  Arbas  (Haute-Garonne). 

Arbasiho  pour  darboussilio  ;  arbassac,  v.  a- 
brassa. 

AUBAUO  (tud.  Arbaud,  Arhôd,  hongr.  Ar- 
pad,  b.  lat.  Arbaldus,  Arivaldus,  Aribode, 
noms  francs),  n.  p.  Arbaud,  Arbaux,  D'Arbaud, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Arbe,  v.  aubre  ;  arbea,  v.  aubeja  ;  arbeia,  v. 
erbeja?  arbelet,  arberet,  v.  aubret;  arbène,  v. 
revèndre  ;  arbène,  v.  reveni. 

arreost  (rom.  Arbeost),  n.  de  1.  Arbéost 
(Hautes-Pyrénées). 

Arbepin,  v.  aubrespin. 

ARBEROUE  (rom.  b.  lat.  Arberoe,  Erbe- 
rua,  Aberoa,  Alberoa,  Arberoa),  n.  de  1. 
Le  pays  d'Arberoue  (Basses-Pyrénées; ,  an- 
cienne vicomté.  R.  arbe,  aubre. 

Arbeto,  v.  erbeto  ;  arbiatan,  v.  ourvietan  ; 
arbicot,  v.  aubricot  ;  arbiè,  v.  aubaliguié  ;  ar- 
biéu,  v.  arviéu. 

ARRIHO,  ARBILHO  (a  ),  ARBlÉ  (m  ),  (esp. 
arbeja,  lat.  arbilla,  graisse),  s.  f.  Argent, 
monnaie,  en  style  familier,  v.  grudo,  move- 
cro,  massiho,  pecùni,  ramiho. 

Vcngue  d'arbiho,  vienne  de  l'argent. 
Leis  Indo  an  coumo  lou  Pérou, 
Veson  veni  que  de  gènt  glout 
Que  li  van  pèr  querre  d'arbiho. 

M.  BOURRELLY. 

Pesqui  !  jusqu'en  Jerusalèn 
Vous  menarai,  s'avèn  d'arbilho. 

G.  ZERBIN. 

ARBIHOUX,  ARBILHOU  (d  ),  (for.  arbillonj, 
s.  m.  Petite  monnaie,  v.  picaioun,  senepo. 

Pas  un  arbihoun,  pas  unliard.  R.  arbtho. 

Arbiha,  v.  abiha  ;  arbiri,  v.  aubire. 

aruitra,  AUBiTRA  (lim.),  (rom.  arbitrât', 
cat.  esp.  port,  arbitrai;  lat.  il.  arbiirare), 
v.  a.  et  n.  Arbitrer,  estimer,  v.  aubira;  s'en 
remettre  à  la  décision  des  arbitres,  v.  estima, 
juja. 

Que  nous  venès  arbitra  f  de  quoi  venez- 
vous  vous  mêler  ? 

Arbitra,  arbitrât  (L),  ado,  part.  Arbitré,  ée. 
R.  arbitre. 

ARBITRACIOUX,  ARBITRACIEX  (m.),  ARBI- 
TRACIÉU  (1.  g.),  (rom.  cat.  arbitracio ,  esp. 
arbitracion,  lat.  arbitratio,  onisj,  s.  f.  Ar- 
bitration.  R.  arbitra. 

ARBITRADO  (rom.  albirada),  s.  f.  Juge- 
ment, opinion,  v.  cime,  vejaire.  R.  arbitra. 

ARBITRADOU,  OUIRO,  OURO  (l'Om.  arbitra- 
dor,  oral,  adj.  Qui  peut  ou  doit  être  estimé, 
jugé,  ée. 

Sus  peno  arbitradouiro,  sous  peine  qui 
sera  à  déterminer.  R.  arbitra. 

ARBITRAGE,  AURITRAGE  (lim  ),  ARRITRÀGI 
(m.),  arbitratge  (1.  g.),  (cat.  arbitratgc. 
esp.  arbitrage,  it.  arbitraggio),  s.  m.  Arbi- 
trage ;  avis  indiscret  donné  par  une  personne 
que  l'on  ne  consulte  pas,  v.  avis.  R.  arbitra. 

arritraire,  ahello,  Aiuo  (rom.  arbi- 
traire, arbitrador ,  albitrador,  cat.  esp. 
port,  arbitrador,  it.  arbitratore,  lat.  arbt- 
trator),  s.  Celui,  celle  qui  juge,  qui  estime 
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comme  arbitre,  amiable  compositeur,  v.  adon- 
bairc. 

Perqué  l'arbitraire  s'ôufris, 
Soumeten-ié  nosti  countèsto. 

CALENDAU. 

R.  arbitra. 

arbitramex  (rom.  arbitramen,  cat.  arbi- 
tramcnt,es\i.  port,  arbitramento,  b.  lat.  ar- 
bitramentum),  s.  m.  Jugement  arbitral,  v. 
arbitrage.  R.  arbitra. 

ARBIïRÀRI,  AUB1TRÀRI,  ÀRIO  OU  ÀRI  (rom. 
cat.  arbitrari,  aria,  esp.  it.  arbitrario,  lat. 
arbûrarius),  adj.  et  s.  m.  Arbitraire. 

Fai  tout  à  l'arbitràri,  il  agit  toujours 
d'une  façon  arbitraire. 

E  de  soun  brutal  arbitrari 
Mai  d'un  evesque  n'apelèt. 

H.  BIRAT. 

arritraroiex  (rom.  arbitrarament,  cat. 
arbitrai- iament,  esp.  port.  it.  arbitraria- 
mente),  adv.  Arbitrairement.  R.  arbitrari. 

ARRITRAU  ,  ARBITRAL  (1.),  ALO  (cat.  esp. 
arbitral,  lat.  arbitralis),  adj.  Arbitral,  aie. 

Sentènci  arbitrait),  sentence  arbitrale.  R. 
arbitre. 

ARRITRE,  AUBITRE  (lim.),  TRO  (rom.  cat. 

arbitre,  esp.  port.  it.  arbitra,  lat.  arbiter, 
itraj,  s.  Arbitre,  juge,  v.  juge;  celui  qui 
donne  son  avis  sans  être  consulté,  v.  coun- 
seiaire;  Alvitre,  nom  de  fam.  languedocien. 
Subre-arbitre,  tiers-arbitre. 
prov.  Lis  arbitre  pagou  pas, 
les  conseilleurs  ne  sont  pas  les  payeurs. 
Iéu  fouguèri  noumat  arbitre. 

C.  BRUEYS. 

E  vous,  noble  ourgueious  que  fès  glôri  d'un  litre, 
Serés-ti  mai  que  iéu  davans  lou  grand  arbitre? 

P.  BEI.LOT. 

ARBITRE,  AUBITRE  (lim  ),  ARRÎTRI  (m.), 
(rom.  albire,  albiri,  arbir,  albir,  cat.  arbi- 
tri,  esp.  port.  it.  arbitrio,  lat.  arbitrium), 
s.  m.  Avis,  opinion,  pensée,  v.  avis,  eime, 
aubire. 

Franc  arbitre,  liberau  arbitre,  libre  ar- 
bitre ;  pèr  l'arbitre  de,  au  dire,  au  jugement 
de. 

Arbo,  v.  aubo. 

arroi  (cat.  arbôs,  arbousier;  b.  lat.  ar- 
bua,  lieu  planté  d'arbres),  n.  de  1.  Arbois,  fo- 
rêt des  environs  d'Aix  ;  Arbois  (b.  lat.  Arbo- 
sium,  Arborosa),  dans  le  Jura;  Arbuez,  Dar- 
bos,  noms  de  fam.  provençaux.  R.  a.rbous  ou 
arbe. 

Arbot,  arbôu,  v.  arc-vôut  ;  arbou,  v.  arbous  ; 
arbouchèl,  arboijichèl,  v.  arbricèu;  arboulado, 
v.  erboulado  ;  arboulisa,  v.  erbourisa  ;  arboune, 
arbounut,  v.  reboundre,  reboundu  ;  arbounés, 
v.  narbounés  ;  arbour,  v.  aubre. 

arboura,  areoula  (1.),  (rom.  arbrar,  e- 
narborar,  cat.  esp.  arbolar,  port,  arvorar, 
b.  lat.  arborare).  v.  a.  Arborer,  élever,  v. 
auboura;  mâter  un  navire,  v.  masta  ;  guet- 
ter, en  Réarn,  v.  agaeha. 

Banc  d'arboura ,  bauc  dans  lequel  est 
planté  le  mât  d'une  barque. 

Di  fiéu  de  Salamoun  arbourè  li  coulour. 

CALENDAU. 

S'arboura,  v.  r.  Se  dresser,  se  lever;  mon- 
ter en  chaire. 

Arboura,  arbourat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Arboré  ;  mâté,  ée,  qui  est  muni  de  ses  mâts  ; 
planté  d'arbres  ;  en  toilette. 

Es  arbourado  coumeun  veissèu  nàu,  se 
dit  d'une  femme  bien  nippée,  qui  a  le  nez  au 
vent. 

Un  jour  Roubin  anè  tout  arboura 
Prendre  counsèu  de  moussu  lou  curât. 

J.-F.  ROUX. 

R.  arbour. 

ARBOCRAS  (rom.  Arbora?,  b.  lat.  Arbora- 
liurh.,  Arboratis),  n.  de  1.  Arboras  (Hérault). 

Arbouraduro,  v.  aubouraduro  ;  arbouret,  v. 
aubre  t. 

ARBOURICULTOUR  (lat.  arborum  cultor), 
s.  m.  t.  se.  Arboriculteur,  v.  arbouristo. 
Lou  famous  arbouricultour  de  Vau-Cluso. 

A.  TA  VAN. 


ARBITRAMEN  —  ARC-DOUBLÈU 


ARBOURIHA,  v.  n.  Courir  les  champs  pour 
voler  les  fruits,  marauder,  v.  bouiroun ;  pour 
herboriser,  v.  erbouria.  R.  arbouriho. 

ARBOUR IHAIRE,  ARBOURIHlÉ,  S.  m.  Voleur 
de  fruits,  maraudeur,  v.  sauto-bartas,  trau- 
co-baragnado.  R.  arbouriha. 

ARROURIHO  (rom.  arborelh,  cat.  arboleda, 
b.  lat.  arborea),  s.  f.  Arbres  en  général,  bo- 
cage, v.  aubriho. 

Fai  envoula  de  l'arbouriho 
E  la  vergougno  e  l'auceliho. 

CALENDAU. 

R.  arbour. 

arbouristo  (esp.  arbolista),s.  m.  Arbori- 
culteur ;  pour  herboriste,  v.  erbouristo.  R.  ar- 
bour. 

arbous,  arbout  (d.),  argous  (rouerg.), 
(rom.  arboz,  cat.  arbôs,  lat.  arbutus),  s.  m. 
Arbousier,  fraisier  en  arbre,  v.   ledounèi , 

Îetarello,  faus-fraguié ;  Arboux,  Darboux, 
arbous,  noms  de  fam.  méridionaux. 
La  vau  de  V Arbous,  la  vallée  de  l'Arboust, 
dans  les  Pyrénées. 

Abilhats  de  fiolhos  d'arbous. 

D.  SAGE. 

Pendent  qu'Isabello  lipeto 
Fasio  de  l'arbous  acanat 
Toumba  d'arboussos  un  manat 
De  la  coulou  de  sa  bouqueto. 

G.  AZAÏS.  % 

ARBOUSSET,  ARROUSSIÈ,  DARBOUSSIÈ  (l.), 

(rom.  arbossier,  b.  lat.  arbosserium,  arbo- 
teriumj,  s.  m.  Lieu  planté  d'arbousiers,  ar- 
bousier, v.  arboussiero;  L'Arboussier  (Gard, 
Hérault),  nom  de  lieu  ;  Arbousset,  Darbousset, 
Darboussier,  noms  de  fam.  méridionaux. 
E  lou  verd  darboussiè  mesclo  sus  sas  jitellos 
Sa  frucho  embé  sas  flous. 

E.  BASTIDON. 

Arboussiê  dis  ourse,  raisin  d'ours,  busse- 
role,  v.  bouisseriho  ;  Puech-Arbutiè,  nom 
de  lieu  près  Nimes.  R.  arbous. 

ARBOUSSIEBO,  DARBOUSSIERO  (Var),  S.  f. 

Rosquet  d'arbousiers,  v.  arbousset.  R.  ar- 
bous. 

ARBOUSSO,  DARBOUSSO  (Var),  ARGOUSSO 
(rouerg.),  (rom.  arbossa,  lat.  arbutum),  s.  f. 
Arbouse,  fruit  de  l'arbousier,  v.  ledouno  ;  Ar- 
bousse,  nom  de  lieu  et  de  fam.  languedocien. 
Trento  sietos  d'aglans  roustits, 
Sèt  de  genèbres,  nôu  d'arboussos. 

C.  FAVRE. 

Arbossa,  nom  de  femme  usité  en  Langue- 
doc, au  moyen  âge. 

Arboustôri,  v.  reboustôri;  arbout,  arbouta, 
v.  arc-vôut,  arc-vouta;  arbra,  v.  aubra. 

ARBRE,  arvre (rom.  avol,  aule,  mauvais), 
adj.  m.  Hardé,  se  dit  d'un  œuf  pondu  sans  co- 
quille, dans  les  Alpes,  v.  gras. 

Arbret,  v.  aubret  ;  arbrichoun  ,  v.  aubri- 
houn. 

ARBRICÈU,    ALBBICÈL  (1.),  ARBOUCHÈL, 

arbouichèl  (a.),  (it.  arboscello,  esp.  arbor- 
cillo,  lat.  arbuscula) ,  s.  m.  Arbrisseau,  v. 
aubret. 

Me  couiti  lèu-lèu,  tôqui  l'arbrioèl. 

A.  FOURÈS. 

ARBRO,  AUBO  (b.  lat.  alabrum,  dévidoir), 
s.  f.  Aube  d'une  roue,  dans  les  Alpes,  v.  ali 
bre,  palo. 

ARBUDÈL,  s.  m.  Roudinière,  entonnoir  à 
faire  du  boudin,  en  Querci,  v.  boudiniero  ; 
tourbillon  d'eau,  v.  embut. 

Aurias  dich  que  sa  vouch  passavo 
Dins  lou  canol  d'un  arbudH. 

J.  CASTELA. 

Aqui  la  ribièro  curado 
Toussiô  de  grandis  arbudèls. 

ID. 

R.  embut. 

ARRUS  (rom.  Arbuus),  n.  del.  Arbus  (Ras- 
ses-Pyrénées)  ;  nom  de  fam.  béarnais. 

prov.  Lou  pic  d'Arbus  : 

U  qu'  en  aprigo  dus, 

le  coup  de  pioche  d'Arbus,  un  coup  en  couvre 
deux;  se  dit  en  Réarn  en  parlant  de  ceux  qu' 
piochent  imparfaitement. 
arbuste,  arbust  (g.),  (esp.  port.  it.  ar- 


busto,  lat.  arbustum),  s.  m.  Arbuste,  v.  au- 
brihoun. 

Pèr  iéu  festéji  nostre  arbuste 
Amé  sounruscous  e  lèd  buste. 

A.  MIR. 

ARC,  ARQUE  (d.),  (rom.  arc,  cat.  arch,  esp. 
port.  it.  arco,  lat.  arcusj,  s.  m.  Arc,  arme 
servant  à  lancer  des  flèches,  v.  aubaresto  ; 
portion  d'une  ligne  courbe,  courbure  d'une 
voûte,  voûte  cintrée,  v.  arc-vôut;  arcade,  v. 
arc  ado  ;  arc-en-ciel,  v.  arc-de-sedo  ;  nom 
de  rivière,  v.  Lar. 

Fcsto  de  l'Arc,  tir  de  l'arc,  fête  de  l'arc  ou 
du  papegai,  instituée  à  Montpellier  par  les 
rois  d'Aragon,  v.  papagai  ;  Jo  de  l'Arc,  les 
chevaliers  du  jeu  de  l'Arc,  compagnie  de  mi- 
liciens qui  existait  à  Avignon  avant  1789. 

Les  Gascons  avaient  au  moyen  âge  la  répu- 
tation d'être  bons  tireurs  d'arc. 

Car  Dieus  ten  son  arc  tendut 
E  trai  aqui  on  vol  traire. 

P.  CARDINAL. 

Arc  coucha,  pavé  concave  qu'on  établit  sur 
une  route  pour  le  passage  des  eaux  ;  arc  caiôu, 
arc  escagassa,  arc  surbaissé;  arc  de Marius, 
nom  vulgaire  de  l'arc  de  triomphe  d'Orange  ; 
arc  dôu  cèu,  arc  del  cèl  (1.),  arc-en-ciel. 
prov.  Arc  au  camp, 
Lou  téms  de  vuei  tara  deman. 
Lis  arc,  lous  arcs  (1.),  nom  qu'on  donne  à 
des  rues  voûtées  en  arcades  qu'on  rencontre 
dans  beaucoup  de  villes  du  Midi  et  qui  servent 
de  halles,  v.  courniero  ,  garlandèu  ;  Les 
Arcs,  village  du  Var,  qui  tire  son  nom  d'un 
ancien  pont  sur  lequel  la  voie  Aurélienne 
franchissait  la  rivière  d'Argens;  souto  lis  arc, 
sous  les  arceaux  des  halles. 

Arc-balesto,  v.  aubaresto  ;  arc-bouta,  v.  arc- 
vouta. 

A RC-BUT A XT  ,    A BC-BOUTA XT   (1.),  (rom. 

arc-botant,  esp.  arbotante,  port,  arcobo- 
tante),  s.  m.  Arc-boutant,  v.  ancoulo  ,  pied- 
de-biche,  v.  empencho  ;  t.  de  mar.  Petit  mât 
ferré  qui  sert  à  repousser  l'abordage. 

Grandis  arc-boutants  des  estais 
Que  nostre  mèstre  a  deputats. 

17*  SIÈCLE. 

R.  arc,  buta. 

arc-d'aubaresto,  s.  m.  Arrière-voussure, 
v.  rascas,  rascasso.  R.  arc,  de,  aubaresto. 

ARC-DE-SAXT-MARTIX,CÉUCLE-DE-SAXT- 
MARTi  (rom.  arc  sant  Marti,  cat.  arc-de- 
sant-Marti,  esp.  arco-de-san-Martin),  s. 
m.  Arc-en-ciel,  dans  le  haut  Languedoc,  v. 
arc-de-sedo. 

prov.  Quand  l'arc-de-sant-Martin 
Se  moslro  lou  matin, 
Toujour  dins  la  vesprado 
Avèn  quauco  reissado. 

—  Quand  l'arc-de-sant-Marti 
Se  mostro  lou  mali, 

Lou  pastre  pot  tourna  dourmi  ; 
Mai  quand  parèis  lou  vèspre, 
Pot  ana  pèr  lou  campèstre. 

—  L'arquet  de  Sant  Martin, 

Vau  mai  lou  vèire  de-vèspre  que  de-malin. 
arc-de-sedo  (arc  de  soie),  s.  m.  Arc-en- 
ciel,  v.  arcas  ,  arcoulan ,  pont-de-sant- 
Bernat. 

prov.  Arc-de-sedo  de  vèspre 
Réjouis  soun  mèslre  ; 
Arc-de-sedo  de  matin 
Afligis  soun  vesin. 
—    Arc-de-sedo  lou  matin, 
Plueio  sens  fiu  ; 

Lou  sero, 
Bèu  tèms  espero. 

ARC-DE-TRIOUXFLE,  s.  m.  Arc  de  triomphe 

Lis  arc-de-trio  un/le  de  Prouvcnço,  le 
arcs  de  triomphe  romains  d'Orange,  de  Car 
pentras,  de  Cavaillon,  de  Saint-Remy,  de  Saint 
Ghamas  et  de  Die. 

Pertout  d'arc-de-triounfle  e  pertout  de  musico. 

l.  roumieux. 

arc-doublèu,  s.  m.  Arc-doubleau. 
Sèmblo,  de  la  croto  estelado, 
Peissela  lou  grand  arc-doublèu. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  arc,  doublèu. 


ARC-VÔUT,  ARC -BOUT  et  ARA  BOUT  (1.), 

arbot  (g.),  (rom.  arc-voui,  arvol,  lat.  ar- 
cus  volutus),s.  m.  Arcade,  voûte,  souterrain 
voûté,  v.  croto,  vouto. 

Un  arc-vôut  audacious  que  raounto  apereila- 
moundaul. 

J.  ROUMANILLE. 

Les  arbouts  de  las  rocos  plus  escuros. 

P.  GOUDELIN. 

arc-vouta,  arc-bouta  (1.),  v.  a.  Voûter, 
v.  crouta,  voûta. 

Arc-vouta,  arc-bout at  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Voûté,  ée. 

Pèr-dessus  le  cèl  arc-boutat. 

P.  GOUDELIN. 

R.  arc-vôut. 

ARCA,  archa  (Km.),  .(cat.  arcar,  lat.  ar- 
cuare,  it.  b.  lat.  arcare),  v.  a.  et  n.  Arquer, 
voûter,  v.  crouta;  ajuster  avec  l'arc,  tirer 
juste,  atteindre,  en  bas  Limousin,  v.  capita  ; 
attaquer,  v.  agarrt  ;  enjamber,  sauter  par- 
dessus, v.  sauta. 

Arque,  ques,  co,  can,cas,  con. 

Qu'es  acô  qu'arcarié  'n  castèu,  e  n'arcarié  pas 
dous  ? 

énigme  limousine  dont  le  mot  est  iàu ,  un 
œuf. 

Jou  deplori,  hilhots.  Ion  malur  déu  gascoun 
Que  s'ensajèc  d' archa  sur  lou  monnt  Elicoun. 

D.  DUGAY. 

Arca,  arcat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Arqué, 
voûté,  ée. 

Chivau  arca  sus  lou  davans,  cheval  dont 
les  jambes  de  devant  sont  courbes.  R.  arc. 

Arcabot,  v.  arcavot  ;  arcabousado,  arcabou- 
siè,  arcabuso,  v.  arquebusado,  arquebusié,  ar- 
quebuso. 

ARCACHOUX,  ARCACHOU  (g.),  n.  de  1.  Ar- 
cachon  (Gironde). 

Bacin  d'Arcachoun,  baie  formée  par  l'O- 
céan. R.  arcansoun. 

arcade,  ado  (it.  esp.  arcade,  lat.  arcas, 
adis),  s.  et  adj.  Arcadien,  enne. 

L'acadèmi  dis  Arcade,  l'académie  des  Ar- 
cades de  Rome. 

arcadiÉ,  s.  m.  Marchand  des  halles,  éta- 
lagiste qui  suit  les  marchés  ou  les  foires,  v. 
argantic.  R.  arcado. 

Àrcadio,  arcadiÉ  (m.),  (esp.  lat.  Arca- 
dia),  s.  f.  Arcadie,  province  de  Grèce. 

Canta  coume  un  roussignàu  d' Arcadio, 
chanter  comme  un  rossignol  d'Arcadie,  comme 
un  âne. 

Au  noble  païs  d'Arcadié. 

c.  BRUEVS. 

R.  arcade. 

arcado,  archado  (lim.),  (rom.  arcada, 
arqueia,  cat.  port.  esp.  arcada,  it.  b.  lat.  ar- 
cata),  s.  f.  Arcade,  v.  arc-vôut;  t.  de  nageur, 
nagée.v.  brassado,  cstireto,  nadado  ;  portée 
d'un  arc,  v.  aubare?tado  ;  arc-en-ciel,  en 
Querci,  v.  arcanau. 

Tonco,  d'arcado,  porter  droit  au  but,  tou- 
cher d'emblée. 

D6u  temple  de  la  Pas  vese  un  parèu  d'arcado. 

A.  TA  VAN. 

Glèiso  roumano  à  triple  reng  d'arcados. 


arcaduro  (rom.  port,  arcadura,  lat.  ar- 
mtura),  s.  f.  Action  de  courber  en  arc,  de 
voûter,  courbure,  v.  courbaduro.  R.  arca. 

arcai  (rom.  arcars,  trésorier,  lat.  arca- 
rius),x\.  p.  Arcay,  Alcav,  noms  de  fam.  lang. 

arcaï,  ARCAÏC  (l.g.),  ïco(lat.  archaicus), 
adj.  t.  se.  Archaïque,  v.  ancian. 

arcaisme  (cat.  arcaisme,  esp.  it.  arcais- 
mo,  lat.  archaismus),  s.  m.  t.  se.  Archaïsme. 

Quiuqueis  arcaisme  que  la  réndon  dificilo  à 
cournprene. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

arcaïsto  (cat.  arcaista),  s.  m.  Archaïste, 
écrivain  qui  use  d'archaïsmes.  R.  arcaisme. 

Arcalf'-s,  arcalièit,  v.  arco-lié  ;  arcali,  v.  al- 
cali. 

arca wba i,  (rom.  Areambal),  n.  de  1.  Ar- 
cambal  (Lot);  nom  de  fam.  languedocien. 
Arcamino,  v.  arquemino. 


ARC-VÔUT  —  AKCHELANT 

arcanaire,  arcanèire  (d.),  s.  m.  Ouvrier 
employé  aux  mines  de  fer,  v.  minaire.  R.  ar- 
cano. 

ARCANAU, ARCANÈL (1.  lim.), (rom.  urcual, 
arqué),  s.  m.  Arc-en-ciel,  en  Velay,  v.  arc- 
de-sedo,  arcoulan;  piège  formé  avec  deux 
bâtons  ployés  en  arc,  v.  arquet,  arganèu. 
prov.  L'arcanM  de  la  matinado 
Tiro  lou  bouiè  de  l'arado. 

Arcandié,  v.  argantié. 

arcanèi,  s.  m.  Archer  vêtu  de  rouge,  en 
Dauphiné  (16"  siècle),  v.  arquiè. 
Arcanèi,  bigarra,  franc-archié,  ni  gendarme 

L.  DE  BRIANÇON. 

R.  arcano. 

arca  NET,  s.  m.  Rougeur  des  joues,  v.  ar- 
caneto. 

Emb  un  fort  arcanet,  se  vèi  la  fourco  en  man. 

a.  langlade. 

R.  arcano. 

ARCANETO,  AUCANETO, OURCANETO,  RE- 
caneto,  s.  f.  Orcanette,  alkanne,  plante  dont 
la  racine  sert  à  teindre  en  rouge  ;  pour  sar- 
celle, v.  canelo. 

Lis  arcaneto  di  gauto,  le  vermillon  des 
joues  ;  faire  mounta  lis  arcaneto,  faire  rou- 
gir. 

Tout-d'un-cop  Jarjaio  tressaulo, 
Se  sent  lis  arcaneto  i  gauto. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  arcano. 

ARCANGE,  ARCÀNG1  (m.),  ARCANJO  (1.  g.), 
arcangèl  (rouerg.),  (rom.  archangel,arcan- 
gil,  cat.  esp.  arcangel,  port,  archanjo,  it.  ar- 
cangelo,  lat.  archangelusj,  s.  f.  Archange  ; 
Archangel,  nom  de  fam.  lang. 

Miquèu  l'arcange,  Michel  l-'archange. 
Entre  lis  arcange  camino. 

S.  LAMBERT. 

arcangecet,  s.  m.  Petit  archange. 
Gabriel,  l'arcangelet  gentil. 

P.  GOUDELIN. 

R.  arcange. 

arcangues  (rom.  Archangos),n.  de  1.  Ar- 
cangues  (Rasses-Pyrénées). 

arc  anieu,  s.  m.  Orteil,  en  style  jovial,  dans 
le  Var,  v.  artèu. 

Aquéu  capouchin  a  de  bèus  arcaniéu. 

J.-J.  BONNET. 

R.  arganèu. 

ARCANO,  recano  (d.),  (rom.  arcana,  it. 
esp.  arcano,  lat.  arcanum),  s.  f.  Arcane, 
mystère,  composition  secrète,  v.  secret  ;  oxyde 
rouge  de  mercure  (vieux),  v.  arquemino  ; 
ocre  rouge,  sanguine,  minerai  de  fer,  v.  bàu, 
sanguino. 

Marca  li  fedo  emé  d'arcano,  marquer  les 
brebis  avec  de  l'ocre. 

ARCANO,  ARCANEIXO  (Velay),  RICLIANO 

(lim.),  aclo,  èclo  (rouerg.),  s.  f.  Arc-en-ciel, 
en  Rouergue,  Gascogne  et  Limousin,  v.  arca- 
nau, arcoulan. 

prov.  Arcano  de  sèr,  pluejo  de  mati. 

—  Arcano  del  sèr 
Boto  lous  biôus  en  léser  ; 

Arcano  del  mati 
Boto  lous  biôus  en  chami. 
—   La  ricliano  de  l'en-sei 
Meno  l'aigo  jasei  ; 
La  ricliano  de  l'en-mati 
Meno  l'aigo  à  pie  chami. 

—  L'aclo  de  la  serado 
Met  lou  bouiè  a  l'arado  ; 

Aquelo  del  mati 
Lou-n  sort  al  vesperti . 

R.  arc. 

ARCANSOUN,  ARCASSOUN,  s.  m.  Résine 
desséchée,  brai  sec,  v.  gemo,  peresino,  raso. 

ARCAS  (rom.  arcas,  lat.  arquatus),  s.  m. 
Grand  arc. 

L'arcas  dôu  c'eu,  l'arc-en-ciel.  R.  arc. 

arcasso  (it.  arcaccia,  esp.  arcaza,  b.  lat. 
arcatium,  grand  coffre),  s.  f.  Arcasse,  derrière 
de  la  poupe  d'un  vaisseau,  v.  tablèu. 

Bastimen  ensabla  jusqu'i  sabord  d'ar- 
casso ,  vaisseau  ensablé  jusqu'aux  sabords 
d'arrière.  R.  arco. 

Arcast,  v.  recast. 
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arcat,  arguât  (lim.),  (rom.  archat), 

m.  Ecrillo,  clôture  <!<•  clavoimage  pour  empê- 
cher le  poisson  de  sortir  d'un  étang,  v.  areo\ 
âtre  de  cheminée,  v.  lar  ;  Larcat  (Ariège;, 
nom  de  lieu.  R.  arco. 
Arcavesque,  v.  archevesque. 

ARC4VOT,  ARCABOT  (l.i  ,  (rom.  alcOVOt ; 

alcauot,  alcaol,  cat.  arcabot,  esp.  alcahuete, 
débauché,  maquereau),  s.  m.  Libertin,  v.  ra- 
carot,  roufian. 

Fan  sis  arcavot,  ils  font  des  leurs,  ils  font 
de  l'embarras. 

E  lou  crèbo  au  moumen  que  fai  soun  arcavot. 

p.  gras. 

Arcebe  pour  recebre ;  arceberen  p.  rece- 
brian  ;  arcebèts  p.  recebès  ;  arcebouc  p.  re- 
cebè  ;  arcehut  p.  recebui. 

arc el a  (rom.  arcelar,  courber  en  arc,  lat. 
arcellare),  v.  a.  Harceler,  pousser,  fatiguer 
d'importunités,  v.  secuta. 

Arcelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

l'a  'no  ouro  que  m'arccllo,  il  me  tour- 
mente depuis  une  heure. 

Li  miliço  prouvençalo  lis  arcelavon  de-countùnio 
ARM.  prouv. 

S'arcela,  v.  r.  S'évertuer,  s'escrimer. 

M'arcelle  pèr  ic  lou  dire,  je  m'épuise  à 
le  lui  dire. 

Arcela,  arcelat  (1.),  ado,  part.  Harcelé,  ée. 
Sero  e  matin  sian  arcela. 

v.  GELU. 

R.  arcèu. 

ARCELAIRE,  ARECLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  harcèle,  qui  tourmente,  v.  tour- 
mento-crestian.  R.  arcela. 

arcelamen,  s.  m.  Action  de  harceler,  v. 
secutamen.  R.  arcela. 

arcelarié,  ARCEUARiô  (d.),  s.  f.  Vexation, 
importunité,  v.  seeuge.  R.  arcela. 

arcèlli  (it.  arse'lla,  b.  lat.  arsella,  lat. 
arcella),s.  m.  Lavignon,  coquillage  marin  bon 
à  manger.  On  comprend  sous  cette  dénomina- 
tion les  venus  litterata,  decussata  et  virgi- 
nea  (Lin.),  v.  clausisso  ;  crachat  verdâtrej  v. 
escarcai  ;  Arcelly,  Arcère,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Fricot  d'arcelli  emé  d'erbo,  ragoût  de  la- 
vignons  aux  fines  herbes. 

Croumpavo  Nais  d'arcèlli  de  Ceto. 

P.  ARÈNE. 

L'arcèlli  me  revèn,  car  l'ai  vist  lou  premié. 

A.  BIGOT. 

prov.  Recala  coume  un  arcèlli. 

Arcemiso,  arceniso,  v.  artemiso. 

arcens  (rom.  Arcens),  n.  de  1.  Arcens 
(Ardèche). 

Arcep  pour  recéu,  v.  recebre. 

ARCET  (b.  lat.  arcetum,  arceutum,  lat. 
receptum),s.  m.  Ancien  droit  épiscopal,  droit 
de  procuration,  en  Réarn. 

ARCÈU,  ARCÈL  (L),  (b.  lat.  arcellus,  lat. 
arculusj,  s.  m.  Arceau,  v.  pountin. 

Clau  d'un  arcèu,  clef  d'un  arc. 

E  la  clastro  à  coulouno  e  sei  poulits  arcèu. 

M.  TRUSSY. 

R.  arc. 

Archa,  v.  arca  ;  archado,  v.  arcado. 

archai  (b.  lat.  Archaillum),  n.  de  1.  Ar- 
chail  (Rasses-Alpes). 

Archambaud,  v.  archimbaud. 

archano  (rom.  b.  lat.  Archiana,  Archa- 
na),  n.  de  1.  Archiane  (Drôme). 

Archat,  v.  arcat  ;  archaut,  v.  aurichau  ;  ar- 
ché,  archet,  v.  arquié,  arquet. 

archeirot,  s.  m.  Archerot,  petit  archer  ; 
Cupidon.  R.  arquiè. 

archela,  arjala,  v.  n.  Grimper,  en  Li- 
mousin ,  v.  escala  ;  courir,  vagabonder,  v. 
barrula. 

Archelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Archello  su  'quelo  mountagno. 

J.  FOUCAUD. 

R.  arcela,  arca. 

ARCHELANT,  ARJALANT,  ANTO,  adj.  et  s. 
Coureur,  euse,  vagabond,  onde,  v.  barrula  ire. 
R.  archela. 
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archelau  (rom.  lat.  Archelaus),  n.  p. 
Archelaus,  roi  de  Judée. 

Archemiso,  v.  artemiso  ;  archen,  v.  argent; 
archero,  v.  arquiero. 

ARCHEVESCAT,  ARCHERESCAT  (rouerg.), 
\RCHABESCAT  (1.  g.),  ARCEVESCAT  (lim.), 
4RCAVESCAT(Var),  (rom.  archivescat,  arci- 
vescat,  archcbescat,  cat.  archebisbat,  esp. 
arzobispado,  it.  arcivescovado,  lat.  archi- 
episcopatus),  s.  m.  Archevêché,  v.  cvescat. 

L'archevescat  de  Narbouno,  le  palais  ar- 
chiépiscopal de  Narbonne.  R.  archevesquc. 

ARCHEVESCAU,  ARCEVESCAT,  (lim.),  ALO 
(rom.  arcievescal,  it.  arcivescovaleK  esp. 
arzobispal,  lat.  archiepiscopalis),  adj.  Ar- 
chiépiscopal, aie,  v.  evescau. 

Mouriçjuè  dins  sa  gleiso  archevescald,  il 
mourut  dans  son  église  archiépiscopale.  R.  ar- 
ctievesque. 

ARCHEVESQUE  ,  ARCHIVESQUE  ,  ARCHA- 
VESQUE,  ARCEVESQUE  (lim  ),  ARCHEBESQUE 
(g.),  ARCHABESQUE  (1.),  ARCAVESQUE  (Var), 

(rom.  archevesquc,  arcivesque,  arssevesque, 
arehibesque,  archebesque,  arcibesquè,  cat. 
archebisbe,  arquebisbc  ,  it,  arcivescovo, 
esp.  arzobispo,  lat.  archiepiscopus),  s.  m. 
Archevêque,  v.  primat. 

A  de  gauto  coume  un  archevesquc,  se 
dit  d'un  homme  à  visage  vermeil. 

Urouso  e  devoto  assemblado 
D'un  arcbivesque  sermounado. 

C.  BRUEYS. 

ÀRCHl(fr.  arçhi,  it.  arci,  lat.  archi),  mot 
que  l'on  joint  ordinairement  à  un  autre  pour 
marquer  la  prédominance  ou  l'excès,  arch  i- 
besti,  archidiacre,  v.  rèire. 

Es  l'àrchi  di  badau,  c'est  le  roi  des  ba- 
dauds. 

Archi,  v.  archo,  arco. 

archias,  n.  p.  Àrchias,  nom  de  fam.  pro- 
vençal. R.  Augias,  Auzias  ? 

ARCHIRANC  (rom.  cat.  archibanc,  arqui- 
hanc.  esp.  arquibanco,h.  lat.  archibancus), 
s.  m.'  Coffre  long  servant  de  banquette  ;  banc 
à  dossier,  banc  d'honneur  qui  est  au  coin  de 
la  cheminée  et  qui  est  réservé  au  chef  de  la 
maison  et  aux  hôtes,  v.  arco. 

Lou  mèstre  que  se  pimpo  al  cap  de  l'archibanc. 

C.  PEYROT. 

R.  arco,  banc. 

archican  (v.  cat,  archica),s.  m.  Boyau  de 
mouton  ou  de  bœuf,  v.  bôudan,  budèu  ;  panse, 
v.  bôuso.  . 

Li  manjo-archican  de  Mano,  sobriquet 
des  gens  de  Mane  (Basses-Alpes). 

archicaïvceliÉ  (h,  lat.  archiçancella- 
rius),  s.  m.  Archichancelier. 

Les  archevêques  de  Trêves  portaient  le  titre 
d'archichanceliers  du  royaume  d'Arles. 

Archichaut,  archicoto,  v.  artichaut. 

archidiacounat  (rom.  arquediaguenat, 
arcidiagonat,  cat.  ardiaconat,  it.  arcidia- 
conato,  b.  lat,  archidiaconatus),  s.  m.  Ar- 
chidiaconat  ;  archidiaconé. 

ARCHIDIACRE,  ARCHIDIAQUE  (l  0111.  arch  l- 
diaque,  ardiaque,  arquidiaque,  arquidia- 
gues,  arcediagc,  cat,  ardiaca,  port,  arce- 
diago,  it.  arcidiacono,  esp.  arcediano,  lat, 
firchidiaconus),  s.  m.  Archidiacre. 

Lou  grand  archidiacre  de  Narbouno,  le 
grand  archidiacre  de  Narbonne  ;  lou  pont  de 
V Archidiacre,  nom  d'un  pont  de  la  ÎJurance 
près  Valserres  (Hautes-Alpes). 

archidu,  archiduc  (1.  g.),  (it,  arciduca, 
cat.  arxiduch,  esp.  port,  archicluque,  b.  lat. 
archidux),  s.  m.  Archiduc. 

ARt.HiDUCAT  (cat,  arxiducat,  esp.  port. 
archiducado,  it.  arciducato),  s.  m.  Archi- 
duché.  R.  archiduc. 

ARCHIDUC  AU,  ARCHIDUCAL  (L),  ALO  (esp. 

arch  i<l ncal),  adj.  Archiducal,  aie.  R.  archi- 
duc. 

arc.hiduquesso  (cat,  arxidv quesa,  esp. 
archiduquesa,  it.  arciduchessa,  b.  lat.  ar- 
chidvcissa),  s.  f.  Archiduchesse.  R.  archi- 
duc. 

Archié,  archiero,  v.  arquié,  arquiero. 


ARCHELAU  —  ARCO 

ARCHIEPISCOUPAT  (lat.  archiepiscopa- 
tus),  s.  m.  Archiépiscopat,  dignité  d'arche- 
vêque, v.  archevescat. 

Archiepiscoupau,  v.  arche vescau. 

ARCHIÉU,  ARCHIS  (1.),  (cat.  arxiu,  v.  fr. 
archifs,  port.  esp.  archivo,  it.  archivio,  lat. 
archivûm,  gr.  «px^ov),  s.  m.  pl.  Archives,  v. 
archivo. 

Es  especialamen  recoumanda  de  furna  dins  leis 
archiéu  dei  coumuno. 

V.  LIEUTAUD. 

Lous  bons  privilèges  e  statuts  que  soun  as  ar- 
chiéus  d'Ais. 

A.  DE  ARENA. 

Despioi  qu'el  es  escrich  as  archis  de  la  vilo. 

J.  ROUDIL. 

Archifous,  v.  arquifous. 

archh;na  (rom.  Archiniac,  Archinac, 
Archanac,  b.  lat.  Archinhacum),  n.  de  1. 
Archignac  (Dordogne). 

ARCHIMANDRITO  (it.  lat.  archimandrite/,), 
s.  m.  Archimandrite,  v.  abat. 

archimraud,  ARCHAMRAL'D(rom.  Archim- 
baut,  cat,  Arquimbau,  esp.  Archibaldo,  b- 
lat,  Arch  imbaldus ,  Erchembaldus ,  sax. 
Archibald,  tud.  Erkanbala),  n.  p.  Archim- 
baud,  Archambaud,  noms  de  fam.  provençaux. 

Archambaud,  comte  de  Fouis  (1405). 

archimbello,  s.  f.  Balance  à  un  seul  pla- 
teau, v.  escandau,  vergo  ;  poids  public,  lieu 
où  l'on  vérifie  les  pesées,  v.  timoun. 
Quand  tènes  l'archimbello, 

La  fas  sèmpre  toumba  dôu  rode  mounle  siéu. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  cimbalo  ou  simbcu. 

archimedo  (lat.  Archimedes),  n.  p.  Ar- 
chimède. 

Vis  d' Archimedo,  vis  d'Archimède,  v.  ca- 
calaus,  cscaragàu. 

Embé  li  siéu  machino, 
Archimedo  mancat,  mete  tout  en  rouino. 

j.  RANCHER. 

ARCHIPÈLO  (cat,  Arxipelcch,  esp.  Archi- 
pieiago,  it.  Arcipelago,  lat.  Archipelagus, 
Agiopelagus,  mer  Égée),  s.  m.  Archipel. 

Vai-t'en  à  l'Archipèlo,  va-t'en  au  diable, 
locution  qu'on  trouve  déjà  dans  Brueys. 

ARCHIPOT,  ARCHIPOUET(m  ),  ARCHIMPOT, 
arcipoï  (1.),  (fr.  hochepot),  s.  m.  Viande 
hachée  et  cuite  dans  un  pot,  étuvée,  v.  estou- 
fado,  pastis  en  pot. 

Mètre  en  arch  ipot,  réduire  en  chair  à  pâté  ; 
sèmblo  un  archipot,  il  est  en  compote. 
Aimavon  mai  un  saussissot 
Que  noun  pas  un  plat  d'archipot. 

D.  SAGE. 

Se  fan  la  part  de  l' archipot, 
Dal  pastis  ou  de  l'aumelelo 
Que  pourtavon  dins  la  saqueto. 

H.  BIRAT. 

archipoumpo,  s.  f.  t.  de  mar.  Archipompe. 
R.  arco,  di,  poumpo. 

archipreirat  (b.  lat,  archipresbytcra- 
tus),  s.  m.  Archiprêtré.  R.  archipreire. 

archiprèire,  archiprestre  et  ARCHI- 
pestre  (1.),  arcipestre  (lim.),  (rom.  ar- 
chipeirc,  arquipreire,  archiprestre,  cat. 
arxipestre,  it,  arciprete,  esp.  port,  arci- 
preste,  lat,  archipresbyter),  s.  m.  Archiprê- 
tré ;  surnom  d'un  aventurier  gascon,  Arnaud 
de  Servole,  qui,  accompagné  d'une  horde  de 
pillards,  vint  ravager  la  Provence  en  1357  et 
mettre  à  contribution  le  pape  Innocent  VI, 
v.  touchin. 

L' Archiprèire, 
Que  môuseguè  l'or  de  sanl  Pèire. 

CALENDAU. 

archipriÉU  (b.  lat.  archiprior),  a.  m. 
Grand-maître  de  l'ordre  du  Temple,  v.  grand- 

mèstre.  R.  archi,  prièu. 

ARCHITÈITE,  ARCHITÈTE  (d  ),  ARCHITETTE 
(L),  ARCITÈTE  (lim.),  (cat.  arquitecte,  \t.ar- 
chitetto,  esp.  arquitecto,  lat.  architectus) , 
s.  m.  Architecte. 

Un  archilèite  counsultavo 
Pèrcouslruire  un  bèu  bastimen. 

A.  PEYROL. 

Archilèite  divin  que  me  vos  per  manobro. 

J.-B.  MARTIN. 


ARCHITE1TURAU,  ARCH1TETURAL  (1 .),  ALO, 

adj.  Architectural,  aie. 
Es  uno  meraviho  coume  g'aubi  architeiturau. 

A.  CHABANIER. 

R.  architeituro. 

ARCH1TEITURO,  ARCH1TETURO  (L),  ARCI- 
teturo  (lim.),  (esp.  arquitectv.ra,  it.  archi- 
tettura,  cat.  port.  lat.  architectura),  s.  f. 
Architecture. 

Architeituro  roumano,  architecture  ro- 
mane du  midi  de  la  France,  dessinée,  mesurée 
et  décrite  par  H.  Revoil  (Paris,  libr.  Morel). 

lé  veirés  rèn  de  rare  coume  architeituro. 

A.  CHABANIER. 

architipe  (rom.  architipe,  it.  archetipo, 
lat,  archetypum),  s.  m.  t.  se.  Archétype,  v. 
gàrbi.  R.  archi,  tipe. 

ARCHITRAU  (cat,  arquitrau,  port.  it.  ar- 
chitrave, esp.  arquitrabe) ,  s.  m.  t.  se.  Archi- 
trave. R.  archi,  trau  2. 

architriclijv  (rom.  architriclin,  it.  port. 
architriclino,  lat.  architriclinus),  s.  m.  t. 
se.  Architriclin. 

ARCHIVA1RE,  ARCHiviSTO  (  rom.  archi- 
vaire,  esp.  archivera,  it.  archivista),  s.  m. 
Archiviste. 

Miqucu  de  Maleroun,  archivaire  dôu 
rei  Reinic,  Michel  de  Matheron,  archiviste 
du  roi  René.  R.  archiéu. 

ARCHIVAU  (lat.  arx  vallis  ? ),  n.  de  1.  Les 
Archivaux,  près  de  Saint-Restitut  (Drôme). 

archivo,  archiros  (1.  g.),  s.  f.  pl.  Archi- 
ves, v.  archiéu:  vieilleries,  ferrailles,  v.  an- 
gounaio,  argagno.  R.  archiéu. 

archivùut  (it,  archivolto,  b.  lat,  archi- 
voltum),  s.  f.  Archivolte. 

L'archivôut  es  adourna  de  fueio  de  caulet. 

A.  CHABANIER. 

Archo,  v.  arco. 

ARCHOUN,  ARCHOU(d.),  ARÇOU  (lim.),  S.  m. 
Con'ret,  en  Limousin,  v.  alachoun,  queissoun. 
R.  archo. 

ARCHU,  archot,  UDO,  adj.  Courbé,  voûté, 
ée,  en  bas  Limousin,  v.  courba. 

L'âge  boto  l'eschino  archudo. 

j.  ROUX. 

R.  arc. 

Arci,  v.  ànci  ;  arcice,  v.  eisercice;  arcié,  v. 
acié  ;  arcieira,  v.  aceira. 

ARCIELOUS,  ARCIALOUS,  CELOUS  (it.  ara- 
celi),  s.  m.  Potiron,  gros  champignon  gris  bon 
à  manger,  en  Languedoc,  v.  boulet,  bruguet, 
camparôu  ,  moussard  ,  nissoulovs;  bolet 
rude,  boletus  scaber,  en  Roussillon. 
Triavo  un  fricot  d'arcialous. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  arcèu. 

Arcinat,  v.  acinas;  arcino,  v.  acino;  arcins, 
v.  arsins;  àrcio,  v.  àncio  ;  arcipot,v.  archipot; 
arcisou,  v.  artisoun  ;  arciut  pour  reçut. 

arcivello  (rom.  arcevella,  arzivella, 
aizivella,  aicivella,  azivella),  n.  de  f.  Ar- 
civelle,  nom  de  femme  usité  en  Languedoc, 
au  moyen  âge. 

Arclet,  v.  arquet, 

arco,  archo  (a.),  ÀRCHI  (for.  d.),  (rom. 
arca,archa,  cat.  port,  esp.  it.  lat,  arcaj,  s.  i. 
Arche  ;  coffre  spacieux  dans  lequel  on  serre  les 
grains,  v.  migié  ;  bahut  à  mettre  le  pain  ou  les 
hardes,  v.  cofre,  pestr in;  caisse  de  tombereau, 
v.  caisso  ;  bois  de  lit,  v.  arco-lié  ;  digue  for- 
mée par  une  cage  de  gros  arbres  remplie  de 
pierres,  digue  en  clayonnage,  v.  trenado  ; 
réservoir  pour  le  poisson,  v.  pesqv  iè  ;  l'Ar- 
que, ruisseau  des  environs  de  Nimes. 

Arco  de  Noue,  arche  de  Noé  ;  espèce  de 
coquillage;  arco  d'alianço,  arche  d'alliance. 
L'arco  de  Dieu  debant  el  caminabo 
E  del  grand  gauch  lou  noble  rèi  sautabo. 

A.  GAILLARD. 

Pèr  moun  archo!  sorte  de  juron  déguisé, 
usité  en  Limousin  au  lieu  de  pèr  moun  amo  : 
santo  Archo,  sainte  Arche,  honorée  à  Arles. 
Moun  archo  ei  pleno  de  tousello. 

A.  BOISSIER. 

Es  l'arco  de  la  vido. 

S.  LAMBERT. 


ARCO  —  ARDIDESSO 


Avans  d'alanda  l'arco. 

A.  LA.NGLA.DE. 

prov.  Arco  de  sciènci, 
Vuejo  de  counsciènci. 
-   Es  l'arco  de  Noué  :  i'a  de  tôuti  bèsti. 
ARCO,   vitcHO  (a.),  (b.  lat.  arca,  archia), 
s.  f.  Arche  d'un  pont,  v.  arcado  ;  arc-en-ciel, 
en  Rouergue,  v.  arc-de-sedo  ;  Les  Arques 
(Lot),  Larche  (Gorrèze,  Basses-Alpes),  noms  de 
lieux. 

Lis  Arco,  les  Arques,  nom  que  portent  les 
restes  de  l'aqueduc  romain  de  Niines;  lou  pont 
don  Sant-hsperit  a  vint-e-dos  arco,  le  pont 
Saint-Esprit  compte  vingt-deux  arches. 

Lou  cèl  même  te  ris,  sa  grando  arco  daurejo. 

J.  JASMIN. 

Les  Arquier,  de  Provence,  portaient  dans  leur 
blason  une  arche  d'argent. 

Arco-halesto,  v.  aubaresto  ;  arcobo,  v.  alcovo. 

ARCO-LlÉ,  ARCO-L1ECH  (1.),  ARCALÈS,  AR- 
CALIEIT,  ARCO-DE-LIÈIT  (g.),  S.  Châlit,  bois 

de  lit,  v.  cadalic,  lichiero,  litocho. 
E  fan  de  braneos  l'arcalièit. 

P.  GOUDELIN. 

Passon  la  nèit 
Dessus  uo  grano  arco-de-lièit. 

G.  d'astros. 

K.  arco,  lié. 

arcolo,  n.  de  1.  Arcole,  en  Piémont. 

Lou  tambour  d' 'Arcolo,  André  Etienne,  le 
célèbre  tambour  d'Arcole,  né  vers  1777  à  Ca- 
denet  (Vaucluee),  mort  à  Paris  en  1838. 

Arconèl,  v.  arcanèl  ;  arcord,  v.  acord. 

arcot  (esp.  alcohol,  antimoine),  s.  m.  Ar- 
cot,  sorte  de  scorie  des  fonderies. 

Arcouelhe,  v.  recouelhe,  reculi. 

ARCOULAX,  ARCOCLA,  ARCOULIX  (g.),  AR- 

caxau  (Velay),  arcanèl  (lim.),  acloun, 
aclou,  acclou  (rouerg.),  (rom.  aidas,  ar- 
cual,  it.  arcale,  arcobaleno) ,  s.  m.  Arc-en- 
ciel,  dans  le  Gers  et  l'Ariège,  v.  arc-de-sedo. 
prov.  L'arcoulan  dou  maitin 
Engourgo  lou  moulin. 
—   L'arcoulan  de  la  maitiado 
Tiro  lou  bouè  de  la  laurado; 

L'arcoulan  dôu  sèr 
Tiro  lou  bouè  dôu  pechedè. 
—   Aclou  del  mati, 
Plèjo  al  vesperti. 
Arcoulhi,  v.  aculi. 

ARCOl'LO  (lat.  arcula),  s.  f.  Petite  arche; 
arcade  jetée  sur  un  ruisseau  pour  la  construc- 
tion d'un  moulin:  lou  moulin  de  l'arcoulo. 
R.  arco. 

Arcoumpensa,  v.  recoumpensa. 

ARCOCX  (rom.  b.  lat.  arco),  s.  m.  Piège 
formé  avec  deux  bâtons  ployés  en  arc,  v.  ar- 
quet.  R.  arc. 

arcoux.  arçou  (1.),  (rom.  arson,  arzo, 
arso,  esp.  arzon,  cat.  arsô,  it.  arcionc,  b. 
lat.  arzo,  artio),  s.  m.  Arçon  ;  Courbet  d'un 
bât,  v.  cancèu  ;  outil  de  chapelier  pour  battre 
la  laine  ;  en  Dauphiné,  sarment  de  vigne  ployé 
en  arc,  v.  vise  ;  archet  de  berceau,  v.  arescle; 
pour  coffret,  v.  archou. 

La  chambra  de  l'arçoun,  la  salle  où  les 
chapeliers  arconnent  la  laine. 

E  metèri  la  lébre  à  l'arçou. 

A.  GAILLARD. 

Pi.  arc. 

AR(;ocXA  (rom.  arzonar,  b.  lat.  arcon- 
nare),  v.  a.  t.  de  chapelier.  Arçonner,  battre 
la  laine  avec  l'arçon,  v.  batrê;  ployer  une 
branche  en  arceau,  v.  courba. 

M'an  pas  demanda  moun  avis 
Pèr  arçouna  sa  lèï  maudicbo. 

v.  GELU. 

h.  arçovn. 

arcouxaire,  ARcocxiÉ  (b.  lat.  arconna- 
rius),  s.  m.  Arçonneur,  ouvrier  qui  bat  la 
laine  avec  l'arçon,  v.  capelié.  R.  arçouna. 

ARCOCXSELA  ,   ESCROCXSELA    (l.J,    V.  a. 

Couvrir  un  berceau  de  son  archet. 

Es  vrai  qu'Aies,  que  t'escrounsello, 
En  bono  draio  t'abaris. 

D.  MONTEL. 

Pi.  arcounsèu. 

Wi(  or.NSIXAS,  ESCRUXSEI.AS  (1.),  s.  m. 
Grand  cerceau,  v.  cièucle. 


L'avans-trin,  vous  ne  rapelas, 
Èro  pas  qu'un  escrunsefas. 

LA  F  A  KE-A  LA  I S . 

R.  arcounsèu. 

ARCOUXSÈU,  EXCRUXSÈU,  ESCROUXSEC, 
ESCOUNSÈU,  RESCOUNSÈU,  RIGOUXSÈU,  AU- 

clou  (rouerg.),  arcounsèu,  arcocsskc, 
escrunsec  (1.),  croussèc  (a.),  (it.  arcon- 
cello),  s.  m.  Archet  d'un  berceau,  v.  arescle; 
cerceau  de  barrique,  v.  ciôucle  ;  fièvre  éphé- 
mère, poil,  maladie  des  nourrices,  en  Langue- 
doc, v.  pèu-de-la,  lourras. 
Arcounsèu  de  lié,  ciel  de  lit,  v.  subre-cèu. 
Plego  l'iue  sout  toun  arcounsèu. 

•I.  BRUNET. 

Aubourant  de  toun  arcounsèu  lou  ridelet. 

F.  DU  CAULON. 

Ah  !  coume  la  naluro  es  bello 
Souto  soun  arcounsèu  d'eslello. 

ID. 

R.  arcoun. 

arcouxt  (it.  arconte,  lat.  archon,  ontis), 
s.  m.  Archonte,  magistrat  grec,  v.  conse. 

L'ancienne  Marseille  était  gouvernée  par  un 
conseil  de  quinze  membres,  dirigés  par  trois 
archontes. 

arcous  (rom.  Arcons,  Arconti,  lat.  Ar- 
contiusj,  n.  d'h.  Arcons. 

Sant  Arcous,  saint  Arcons,  évêque  de  Vi- 
viers vers  l'an  800. 

Arcoussèl,  v.  arcounsèu  ;  arcovo,  v.  alcovo  ; 
Arcule,  Arculès,  v.  Ercule,  Erculès. 

ARCUSSO  (it.  Arcuccio),  n.  p.  Arcusse, 
D'Arcussia,  D'Accursia,  nom  d'une  famille  no- 
ble, originaire  de  Naples,  dont  un  membre  vint 
s'établir  en  Provence  au  14°  siècle  et  devint 
seigneur  d'Esparron.  Elle  portait  dans  ses  ar- 
mes trois  arcs  cordés. 

Ard,  arda,  v.  ardre. 

ARDADO,  ARDAU,  ARDAL  (rouerg.),  ORDAL, 
OURDAU,  OURDALAS,  OURDOU  (1.),  ARDÈU, 
(b.),  (rom.  arda,  train,  suite  ;  angl.  herd, 
troupeau),  s.  Harde,  troupe  de  bêtes  fauves, 
bande,  volée,  grande  quantité,  v.  bando,  vôu, 
fardèu. 

Ardado  d'alauveto ,  ardai  d'alausetos 
(1.),  vol  d'alouettes  ;  ardau  de  mujo,  banc 
de  muges. 

Luen  de  presoun  a  d'amis  uno  ardado. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Li  a  bèn  de  fremos  uno  ardado 
Que  passon  libramen  soun  tèms. 

C.  BRUEYS. 

Valènto  ardado  miejournalo. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

ARDAISO,  ARDOUElSO(d-),  (b.  lat.  ardesia, 
ardosia),  s.  f.  Ardoise,  en  bas  Limousin,  v. 
lavso,  tèulo. 

Escriéuresus  l'ardaiso,  écrire  sur  l'ardoise. 

Ardai,  v.  oungloun  ;  ardalho,  v.  andaio  ? 
ardalhou,  ardalhoun,  v.  dardihoun  ;  arde,  v. 
ardre  ;  arde  pour  ardo,  arto. 

ardecho  (lat.  Ardesca,  Arduesca,  Ertica, 
Entiea,  Atrlca),  s.  f.  L'Ardèche,  rivière  qui 
prend  sa  source  dans  les  Cévennes  et  se  jette 
dans  le  Rhône  par  la  rive  droite  ;  département 
de  l'Ardèche,  v.  Vivarês. 

Un  cop  d' Ardecho,  une  crue  de  l'Ardèche, 
qui  fait  monter  les  eaux  du  Rhône. 

ardeiroco,  s.  f.  Petit  espace  chauffé  par  le 
soleil,  v.  cagnardei. 

Porl-Cros,  uno  ardeirolo. 

CALENDAU. 

R.  ardicro. 

ardeisa,  ardaisa  (nie.),  v.  a.  Couvrir  en 
ardoise,  v.  lausa. 

Ardaise,  aises,  aiso,  eisan,  eisas,  aison. 

Ardeisa,  ado,  part.  Couvert  en  ardoise.  R. 
ard  aiso. 

ardeisaire,  s.  m.  Ouvrier  couvreur  en  ar- 
doise, v.  lausaire.  R.  ardeisa. 

ardeisiero,  ardeisiÈiro  (lim.),  s.  f.  Ar- 
doisière. R.  ardaiso. 

ardeja,  CARDE.IA  (rh.),  v.  n.  Être  ardent, 
brûler  activement,  v.  branda. 

Cassis  enliero  se  courdello 
E  lando  vers  lou  bos  que  se  vèi  ardeja. 

CALENDAU. 

R.  ardre. 


Ardejuna,  v.  dejuna;  ardelo,  v.  anedo  ;  ar- 
dena,  v.  ourdona. 

arde.vm  (cat.  esp.  ardent  in,  it.  arden  ta) 
s.  f.  Ardeur,  véhémence,  v.  vota. 

IMen  d'uno  bello  ardèsçi, 

A.  CBOUSILLAT. 

R.  ardre. 

ardèno,  s.  f.  Nom  commun  ■■>.  plusieun 
plantes:  crête  de  coq,  v.  cascavello ;  pédicu- 
laire  des  marais,  v.  erbo-di-nesov.  ;  i>\hce  de 
six  deniers,  v.  dard'eno ;  Ardène  (Rasses-Al- 
pes);  Ardène,  D'Ardène,  Dardenne,  noms  de 
fam,  provençaux. 

Ardèno  blanco,  ibéride  pinnée  ;  ardèno 
jauno,  euphraise  jaune. 

Nosto-Darno  d' Ardèno,  vocable  d'un  an- 
cien hospise  près  de  Forcalquier.  It.  ardènto. 

ARDENT,  ARDEXT  (1),  ÈXTO,  E.M  O 
arden,  cat.  ardent,  it.  port,  ardente,  esp. 
ardiente,  lat.  ardens,  entis),  adj.  Ardent, 
ente,  v.  abra,  abrandqnt  ;  Ardent,  Arden, 
nom  de  fam.  méridional. 

Pouele  ardent,  poêle  brûlant;  chivau  ar- 
dent, cheval  fougueux  ;  veissèu  ardent,  vais- 
seau qui  a  des  dispositions  à  venir  au  vent, 
contre  son  gouvernail  même  ;  ardènti  pas- 
sioun,  ardentos  passiêus  (1.  g.),  ardentes 
passions  ;  ardèntis  amour,  ardentos  amours 
(1.  g.),  véhémentes  amours;  lou  soulèu  es 
gaire  ardènt ,  le  soleil  ne  chauffe  guères  ; 
aigo-ardènt,  eau-de-vie.  R.  ardre. 

ardent,  ardext  (1.),  s.  m.  Phosphores- 
cence, v.  fogo. 

L'ardent  de  la  mar,  le  brasillement  de  la 
mer.  R.  ardènt  1. 

ARDEXTAMEX,  ARDEXTOMEX  (1.  g.),  (rom. 
ardentment,  ardenment,  it.  port,  ardente* 
mente,  esp.  ardientemcnte),aà\.  Ardemment, 
v.  caudamen. 

Desiran  ardentamen. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  ardènt. 

arderesso,  ardelÉcio  (1.),  s.  f.  Ardeur, 

fougue,  empressement,  passion,  v.  fogo. 
Sis  iue  verd  coume  l'aigo,  un  brisounet  maca, 
Treluson  d'ignourènço  e  d'eslranjo  arderesso. 

T.  AUBANEL. 

R.  ardre. 

ARDEROUS,    ARDELOUS  (1.),    OUSO,  adj. 
Bouillant,  violent,  fougueux,  euse,  v.  acalina, 
ardènt;  Arderiu,  nom  de  fam.  roussillonnais. 
Un  vent  talamen  arderous. 

J.-B.  BERGERET. 

La  set  de  sonn  cor  arderous. 

G.  AZAÏS. 

R.  ardour. 

ARDEROUSAMEX,  ARDELOUSAMEX(L),  adv. 
Avec  ardeur,  fougueusement ,  chaleureuse- 
ment, v.  caudamen. 

S'estent  arderousamen  bouta  à  l'eslùdi. 

A.  MICHEL. 

R.  arderous. 

ardesoux,  ardesou  (lim.),  s.  f.  Cuisson 
que  l'on  éprouve  au  gosier,  v.  cremesoun. 
Li  riéu  e  li  fiheto, 
Dins  si  cansoun, 
An  mai  de  pampaieto 
E  d'ardesoun. 

COMBALUSIER. 

R.  ardre. 

ARDESSAX  (rom.  Ardezan,  b.  lat.  Arde- 

sanum,  Arderanum,  Ardcrancum,  Arde- 
nancum),  n.  de  1.  Ardessan  (Gard). 
Ardèu,  v.  ardado. 

ARDi  (lat.  arduum),  s.  m.  Convexité,  partie 
bombée  d'une  pièce  de  bois,  v.  bouge,  boumb. 

ARDIDAMEX,  ARDIDOMEX  (1.  g.),  (rom.  ar- 
didamen,  cat.  ardidament,  it. arditamente), 
adv.  Hardiment,  v.  fieramen. 

1  diguèt  :  quand  nous  troumparen. 
Es  bon  que  siegue  ardidomen. 

H.  BIRAT. 

R.  ardit. 

ARDIDESSO,  ARDIESSO  (L),  (rom.  esp.  ar- 
dideza,  cat.  ardidesa,  it.  arditezza),  s.  f. 
Hardiesse,  v.  audàci. 

Emé  quento  ardidesso 
Ti  vers  descaron  lou  bourrèu  ! 

A.  TA  VAN. 

R.  ardit. 


m 

ARDIDETA,  ardidetat  (1.  g.),  s.  f.  Effron- 
terie, v.  front. 
Mal-srai  tout  soun  sang-frech  e  soun  ardidetat. 

J.  CASTELA. 

R.  ardit.  ,  ,  .  , 

ARDIDO,  ARRITO  (g.),  LIÂRDO  (rh.),  (rom. 

b.  lat.  ardita),  s.  f.  Pièce  de  deux  liards,  en 
Languedoc,  v.  dardèno,  liardo. 
El  nou  te  fèc  douna  la  valou  d'uno  ardido. 

A.  GAILLARD. 

R.  ardit.  . 
ardidot,  oto,  adj.  Un  peu  hardi,  ie,  v. 

arrouganot. 

Regardo  aquelo  ardidoto,  vois  cette  ef- 
frontée. R.  ardit. 

ardiero,  s.  f.  Lieu  chauffé  par  le  soleil, 
abri  pour  les  plantes,  haie,  v.  cagnard,  rous- 
tidou,  sebisso. 

Uno  ardiero  per  li  pesé,  un  abri  de  ro- 
seaux pour  les  pois  verts  ;  ardiero  vitrado, 
serre  vitrée.  R.  ardre. 

Àrdihoun,  v.  dardihoun  ;  ardilë,  v.  argelié. 

ardimand,  axdo  (ail.  hart-man,  homme 
audacieux),  s.  et  adj.  Impertinent,  ente,  ef- 
fronté, ée,  à  Réziers,  v.  afrounta. 

ardimen  (rom.  ardimen,  cat.  ardiment, 
it,  port,  ardimento),  s.  m.  Hardiesse,  témé- 
rité, V.  courage. 

Es  vengut  tout  pie  d'ardimen. 

G.  AZAÏS. 

K.  ardre. 

ardiol  (lat.  ardeola,  aigrette),  s.  m.  Popu- 
lage  des  marais,  souci  d'eau,  en  Languedoc,  v. 
peirouleto  ;  pour  orgelet,  v.  ourjôu.  R.  ar- 
dre. 

ardit,  ido,  icHO(lim.),  (rom.  ardit,  it.  ar- 
dito,  esp.  ardido,  échauffé),  adj.  Hardi,  ie,  v. 
ausard  ;  aisé,  ée,  agile,  dispos,  v.  desgaja, 
l'est,  presentièu  ;  Ardit,  Lardit,  nom  de  fam. 
méridional. 

Ardit  !  allons,  courage,  en  avant  !  v.  zôu  ; 
a'ardit  d'hou  gausa  fa,  chardit  ou  chaardit 
d'hou  gausa  fa,  il  n'aura  pas  cette  audace,  il 
s'en  gardera  bien,  il  n'y  a  pas  danger,  en  Gas- 
cogne; faire  Miquèu  V ardit,  faire  le  rodo- 
mont;  ardit  coume  un  gau  clins  sa  court, 
coume  un  gau  sus  soun  fumié,  fier  comme 
un  coq  sur  son  pailler  ;  ardit  coume  un  cat 
maigre,  preste  comme  un  chat  maigre  ;  ardit 
coume  l'aucèu  qu'apellon  biou,  lourd  comme 
un  bœuf  ;  ardit  coume.un  baile,  hardi  comme 
un  huissier . 

prOV  Ardido  e  ardit, 
Noun  es  pas  counvit. 
—   Gènt  petit, 
Gènt  ardit. 
—   Qu  es  ardit  au  manja, 
L'es  tambèn  au  travaia. 

—  A  l'ome  ardit  fourtuno  ajudo. 
R. ardo. 

ardit  (rom.  hardit,  cat.  ardit,  esp.  ardite, 
b.  lat.  arditus,  ardicus),  s.  m.  Liard,  en  Gas- 
cogne et  Languedoc;  parce  que,  dit-on,  cette 
pièce  de  monnaie  fut  frappée  la  première  fois 
par  Philippe  le  Hardi,  v.  liard. 

Diez  dérive  ardit  du  basque  ardi,  brebis, 
par  analogie  avec  le  latin  pecunia,  monnaie, 
pecus,  bétail. 

N'a  pas  ardit,  il  n'a  pas  un  liard  ;  coucha 
à  l 'ardit,  coucher  sur  un  grabat,  en  payant  un 
liard  pour  sa  nuit,  à  fiordeaux. 

Qui  me  vol  croumpa  'n  cabrit 
À  cinq  sous  manco  un  ardit >. 

CH.  DE  NOURRICE  DE  L'ARIÈGE. 

léu  noun  dounariô  pas  dous  ardits  de  ta  vido. 

BERGOING. 

prov.  Poulit  coume  un  ardit. 

—  Quau  vôu  la  coco  emai  l'ardit, 
Es  trop  coubés  e  trop  ardit. 

arditeja,  arditeia  (b.),  v.  n.  Liarder,  faire 
quelque  argent,  v.  liardeja.  R.  ardit  2. 

ARDO  (ail.  hart,  audacieux),  s.  f.  Colère, 
cri  de  colère  et  de  menace,  v.  coulero  ;  pour 
teigne,  artison,  v.  arto  ;  pour  hardes,  v.  fardo. 

Se  mètre  en  ardo,  se  mettre  en  colère. 

\\Vùt)V\\{\X.Arduini,geYm.Ortwin,h.\aX. 
Ardoinus,  Arduinus,  la.t.  Herdonius) ,n.  p. 
Ardoin,  Ardouvin,  Ardin,  noms  de  fam.  mérid. 


ARDIDETA  —  ARENGA 

Un  Hardoin  était  procureur  général  du  roi 
Robert,  comte  de  Provence. 

ARDOUis  (rom.  Ardoix),  n.  de  1.  Ardoix 
(Ardèche). 

ARDOUN,  n.  d'h.  Ardon. 

Sant  Ardoun,  saint  Ardon,  mort  en  843, 
honoré  en  Languedoc. 

Ardoun,  ouno,  v.  redoun,  ouno ;  ardouna,  v. 
ourdouna. 

ardour,  ARDOU  (1.  g.),  (rom.  cat.  esp.  lat. 
ardor,  it.  ardore),  s.  f.  Ardeur,  chaleur,  vé- 
hémence, v.  afecioun,  afougaduro. 

ARDOURÈL  (rom.  Ardorel,  b.  lat.  Ardo- 
rellum),  n.  de  l.  Ardorel,  ancienne  abbaye  du 
pays  castrais. 

ardoits,  ouso(esp.  it.  arduo,  lat.  arduus), 
adj.  Ardu,  ue,  rude,  escarpé,  ée  (Honnorat),  v. 
escalabrous  ;  Hardos,  nom  de  fam.  provençal. 

Faguèron  ensèn  lis  eslùdi  li  mai  ardous. 

A.  MICHEL. 

ARDRE,  ARDE  (g.),   ARDA,  LARDA  (niç.), 

(rom.  ardre,  arder,  cat.  ardre,  esp.  port. 
arder,  it.  lat.  arderej,  v.  n.  et  a.  Ardre,  brû- 
ler (vieux),  v.  brûla,  crema,  tourra. 

Arde,  ardes,  ard,  arden,  ardès,  ardon. 

El  ard  e  counsumis  tout  acô  qu'es  poussible. 

A.  GAILLARD. 

0  fraso  que  pode  pas  dire, 
Car  m'ard  lou  cor  e  lou  parla. 

A.  ARNAVIELLE. 

Si  nou  vo  pas  en  ihèr  arde. 

G.  D'ASTROS. 

Ars,  arso  (lat.  arsus),  part.  Rrûlé,  ée. 
Tèms  ars,  temps  sec  et  chaud,  en  Limou- 
sin. 

Ardual,  v.  fardage. 

ardura  (lat.  obdurarej,  v.  n.  Rester  tran- 
quille, en  Guienne,  v.  demoura,  dura. 

Are,  v.  arre  ;  are  pour  aro  ;  aré,  v.  alen  ; 
aré,  v.  rèn  ;  aré,  v.  aret  ;  arè  pour  harè  (g.), 
farié,v.  faire;  arebenga,  v.  revenja;  arebous, 
v.  à  rebous. 

ARÈBRE,  ASÈbre  (a.),  ÈBRO  (ail.  herbe,  lat. 
acerbus),  adj.  Dur,  ure,  âpre;  vif,  en  parlant 
du  temps,  v.  reguergue,  arabrous. 

Cresten  arèbre  de  la  Sambuco. 

MIRÈIO. 

arecoumique,  ico  (lat.  Arecomici,  Are- 
comisci,  Artomici,  Aremici,  gr.  a^xo/zioi  , 
kpixo[umo\),  s.  et  adj.  Les  Volkes  Arécomiques, 
peuplade  gauloise  qui  habitait  le  bas  Langue- 
doc et  avait  pour  capitale  Nimes,  v.  Volco. 

On  a  trouvé  à  Nimes  des  médailles  portant 
d'un  côté  le  monogramme  ar  et  dans  l'exergue 

VOLC. 

Aredesi,  v.  arredi;  aredo,  v.  aledo,  alapedo. 

AREDOU  (lat.  aritudo),  s.  m.  Gringuenaude 
des  brebis,  v.  lampourdo,  pecolo,  petoulo, 
velego  ;  pour  asphodèle,  v.  aledou. 

—   Eh  !  que  saup  faire  vosto  fiho  ? 
—   Saup  mataia  li  sounaio,  leva  lis  aredou,  despe- 

tourla. 

RÉCITATIF  POP. 

Aredre,  v.  arrèndre  ;  aredurre,  v.  redurre  ; 
aredut,  v.  arrendu  ;  arega,  v.  arrega;  arega- 
cha,  v.  arregacha  ;  aregarda,  v.  arregarda  ; 
aregno,  v.  reno. 

aregrot,  s.  m.  Racine  d'impératoire,  dans 
les  Alpes,  v.  emperaiàri.  R.  rais,  gros? 

arei  (b.  lat.  Arigius),  n.  d'h.  Arey. 

Sant  Arei,  saint  Arey,  évêque  de  Gap  (579- 
604). 

Arei,  v.  aret;  arèi,  v.  rais;  arè  pour  harèi 
(g.),  farai,  v.  faire  ;  areija,  v.  arreija  ;  arèire, 
v.  arrèire  ;  Areissandre,  v.  Aleissandre  ;  areit, 
v.  aret,  ;  arejo,  v.  arrejo  ;  arelangui,  v.  relen- 
qui. 

ARELLO  (fr.  airelle,  arbrisseau  à  petites 
fleurs  rougeâ^res),  s.  f.  Ëchauboulure,  petite 
élevure  rouge  qui  vient  sur  la  peau,  v.  brueio. 
R.  aire. 

Aremàri,  v.  armàri  ;  aremassado,  v.  ramas- 
sado  ;  aremouli,  v.  remouli  ;  aremoulige,  v. 
remoulige;  aremoulu,  v.  remoulu. 

aremp,  s.  m.  Grande  étendue  de  terrain,  au 
Queiras,  v.  pelagnas.  R.  arcmpli  ? 

Arempli,v.  rampli;  aren,  arena,  arenado,v. 
alen,  alen  a,  alen  ado. 


AREN,  interj.  dont  on  se  sert  pour  exciter 
les  bœufs  à  marcher,  dans  l'Aude,  v.  ta.  R. 

ccnen. 

AREN  (rom.  Arenh,  Areng,  Arenc,  Aza- 
reng,  val  d'Aren,  b.  lat.  Aregnum,  lat.  a- 
rens,  aride),  n.  de  1.  Arenc,  plage  voisine  de 
Marseille  ;  Aren  (Rasses-Pyrénées),  v.  talous- 
sié  ;  Àrens-del-mar,  port  de  Catalogne. 

ARENA  (esp.  arenar),v.  a.  Sabler,  v.  sabla; 
écurer  un  ustensile  avec  du  sable,  v.  escura; 
pour  souffler,  respirer,  v.  alena;  pour  éreinter, 
tenir  en  bride,  v.  arrena. 

S'arena,  v.  r.  t.  de  mar.  S'enfoncer  dans  le 
sable,  v.  ensabla. 

Mai  un  navire  que  s'areno, 
Au-mai  lou  gansouias,  au-mai  s'aproufoundis. 

CALENDAU. 

R.  areno. 

Arenadou,  v.  arrenadou. 

arenas,  s.  m.  Lieu  plein  de  sable,  v.  are- 
niè.  R.  areno. 

arenasso,  s.  f.  Gros  sable,  vilain  sable,  v. 
sablas. 

Lou  plan  das  Arenassos,  nom  d'une  plaine 
voisine  du  cours  de  l'Hérault.  R.  areno. 

arenc,  herenc  (bord.),  (rom.  arenc,  cat. 
arench,  esp.  port,  arenque,  it.  aringa,  ail. 
haring,  lat.  halec,  œrica),  s.  m.  Hareng,  v. 
aracho. 

Arenc  blanc,  hareng  blanc;  arenc  nègre, 
arenc  sauret,  hareng  saur. 

Manjarés  que  d'arencado 
Emé  d'anguielo  salado 
E  quàuqui  marrits  arenc. 

A.  PEYROL. 

prov.  Se  coume  un  arenc. 

ARENC  A  (s'),  (esp.  arencar),  saler  comme 
un  hareng),  v.  r.  S'encaquer,  se  serrer,  se 
presser  comme  des  harengs,  v.  esquicha  ;  se 
ramasser,  sa  racornir,  v.  retira  ;  pour  arra- 
cher, v.  arranca. 

Arenque,  ques,  co,  ean,  cas,  con. 

Arenc  a,  arencat  (1,  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Encaqué,  ée;  racorni,  ie.  R.  arenc. 

ARENCADA,  ARENCADAT  (1.  g.),  ADO  (esp. 
arencadado),  adj.  Desséché  comme  un  ha- 
reng saur.  R.  arencado . 

arencadeto  (cat.  arengadeta),  s.  f.  Petite 
arencado.  R.  arencado. 

ARENCADO  ,  ARENG  ADO  (m.)  ,  ALENCADO 
(L),  (esp.  arencada,  cat.  arengada) ,  s.  f.  Ha- 
reng blanc  salé  ;  petit  hareng  saur  ;  grosse  sar- 
dine salée,  v.  sardo;  feuille  du  polypodium 
vulgare,  espèce  de  fougère,  v.  fêuse. 

Se  coume  uno  arencado,  maigre  comme 
un  hareng  sauret. 

prov.  Fau  teni  soun  rèng,  coume  lis  arencado. 
—   De  dos  arencado, 
La  jitado 
Fai  mai  de  bèn  que  la  manjado. 
—   Vau  mai  uno  arencado  sus  lou  pan  qu'un  pi- 

joun  que  volo. 

R.  arenca. 

ARENC ADOUN,  ALENCADOU  (L),  S.  m.  Petit 

hareng  salé,  v.  sardo. 

prov.  Sarra  coume  d'arencadoun. 

R.  arencado. 

Arenda,  arendamen,  v.  arrenda,  arrenda- 
men. 

ARENDOULO,  ARENDOLO  (niç.),  RANDOLO, 

roundolo,  lendolo  (rom.  arendola,  ran- 
clola),  s.  f.  Hirondelle,  dans  la  Provence  o- 
rientale,  v.  clindouleto,  iroundello  ;  exocet 
volant,  exocet  sauteur,  poissons  de  mer,  à  Nice, 
v.  muge-voulant,  pèis-voulant,  galino. 

Arendoulo  de  roco,  hirondelle  de  rocher, 
v.  rateirou. 

Vesias  parti  lis  arendoulo. 

CALENDAU. 

R.  aroundo,  iroundo. 

areneto  (rom.  areneta),  s.  f.  Sable  fin,  v. 
sableto,  sablino.  R.  areno. 

ARENGA,  ALENGA,  ALANGA  (rom.  Cat.  esp. 

port,  arengar,  it.  aringare,b.  lat.  arengare), 
v.  a.  Haranguer,  v.  arresouna. 
Arengue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 


ARENGAIRE  —  AUGANEU 


\±~i 


Que  me  sié  permés  d'arenga. 

c.  BRUEYS. 

En  arengant  la  poupulaço. 

A.  ARN  A  VIELLE. 

Escauhuro  tabé  la  lengo 

Que,  coum  vo,  puch  après  arengo. 

G.  d'astros. 
Arenga,  arengat  (1.  g  ),  ado,  part.  Haran- 
gué, ée.  R.  arengo. 

AREXGAIRE,  ALEXGAIRE,  ARELLO,  AIRO 
(esp.  arcnyador,  it.  aringatore),  s.  Haran- 
gueur ;  raisonneur,  euse  ;  bavard,  arde,  v.  ar- 
resounairc,  parlaire. 

L'arengaire  avié  proun  resoun. 

H.  MOREL. 

R.  arenga. 

AREXGO,  ALEXGO  (d.),  (rom.  arengua,  cat. 
esp.  port,  arenga,  it.  aringa,  b.  lat.  ha- 
renga,  v.  ail.  hring),  s.  f.  Harangue,  v.  dis- 
cours ;  pour  rente  de  blé,  v.  arrengo. 
Un  li  fa  'n  pan  de  nas  o  li  tiro  la  lengo, 
E  l'autre  en  se  trufant  repeto  soun  arengo. 

M.  CEREN. 

Calvin  finie  aici  soun  infernalo  arengo. 

d'arquier. 

arexgosso,  n.  de  1.  .\rengosse  (Landes). 

AREXIÉ  (rom.  arenier,  arener,  cat.  are- 
nal,  it.  renaio,  b.  lat.  arenarium) ,  s.  m. 
Terrain  sablonneux,  sablière,  grève,  v.  sablas, 
R.  areno. 

AREXIERO  (lat.  arenaria)  ,  s.  f.  Saison- 
nière, lieu  où  l'on  prend  du  sable,  v.  sabliero. 
R.  areno. 

arexix,  s.  m.  Sable  fin,  à  Nice,  v.  sablino. 
Roujasso,  quouro  a  fach,  li  passo  l'arenin. 

J.  RANCHEE. 

R.  areno. 

Arénio,  v.  reno;  arenja,  v.  arrenja;  arenlai, 
v.  aro. 

arexo,  akeo  (g.),  (rom.  arena,  area,  cat. 
port.  esp.  it.  lat.  arena ),  s.  f.  Arène,  menu 
sable,  v.  sableto ;gravelle,  calcul,  v.  gravello; 
partie  de  l'amphithéâtre  où  combattaient  les 
gladiateurs ,  enceinte  où  l'on  fait  courir  les 
taureaux,  v.  round;  Arène,  D'Arène,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Mov.loun  d'areno,  amas  de  sable;  areno 
de  Rose,  sable  du  Rhône;  semena  sus  l'a- 
reno.  semer  sur  le  sable,  faire  un  travail 
inutile. 

prov.  Quau  bastis  susl'areno 

Perd  soun  tèms  e  sa  peno. 
—   Quand  a  la  mar,  voudrié  l'areno. 

Lis  Areno  (rom.  las  Arenas),  les  Arènes, 
nom  vulgaire  des  amphithéâtres  romains  d'Ar- 
les, de  Mmes,  de  Fréjus,  de  Rodez,  de  Réziers 
et  de  Rordeaux;  vièi  coume  lis  Areno,  vieux 
comme  le  monde;  li  Chivaliè  dis  Areno,  les 
Chevaliers  des  Arènes,  corps  de  gentilshom- 
mes qui,  au  moyen  âge,  était  chargé  de  la  dé- 
fense des  Arènes  de  Nimes  ;  Antùni  d' Areno, 
Antonius  de  Arena,  poète  macaronique  né  à 
Solliers  (Var),  mort  à  Saint-Remy  en  1544  ; 
Pau  Areno,  Paul  Arène,  poète  provençal,  né 
à  Sisteron  vers  1840. 

Areno,  v.  aleno,  leseno. 

arexous,  OUSO,  DUO  (rom.  cat.  arenos, 
it.  arenoso,  lat.  arenosus),  adj.  Sablonneux, 
euse,  v.  sablons,  savelous.  R.  areno. 

Arenquiè,  v.  agoulencié  ;  arenta,  v.  arrenta  ; 
areo,  v.  areno. 

areode,  n.  p.  Areode,  nom  de  fam.  bas- 
alpin.  R.  Eirieis. 

areoi'.mètre  (esp.  arometro,  it.  areome- 
tro),  s.  m.  t.  se.  Aréomètre. 

areoi  page,  areoi'PÀgi  (m.),  trom.  ario- 
po.ga,  esp.  aropago,  it.  port,  areopago,  lat. 
areopagus),  s.  m.  Aréopage,  v.  tribunau. 
Acos'apello  bèn  parla, 
Digu>-  l'areoupage  ala. 

p.  BARBE. 

kBEOUPAGITO  ut.  lat.  areopagita),  s.  m. 
Aréopagite. 

Vengue  de  Roumo  dins  la  vilo  d  Aile  emé  sant 
D.'mis  l'  Areoupagilo. 

ABBÉ  BRESSON". 

R.  areoupage. 
Aré-pudent,  aré-pudro,  v.  alen-pudènt. 


AKEQUI,  adv.  Voilà,  à  Casloliiaudury,  v.  ra- 
qui.  R.  garo,  aqui. 
Arère,  v.  araire. 

ARÈS  (rom.  Arej),  n.  d'b.  Arc/,;  Arrés, 
nom  de  fam.  méridional,  v.  Ariès,  Arei,  Ei- 
rieis. 

Sant  Arcs,  saint  Arez,  évoque,  honoré  à 
Montpellier. 

ares,  n.  de  1.  Arès  (Gironde). 

Arés,  v.  res  ;  arés  pour  harés  (g.),  tarés,  v. 
faire. 

ARESC,  LESC(m.),  DECH,  (g.),  (rom.  adesc, 
asesc),  s.  m.  Appât,  becquée,  en  Languedoc, 
v.  esco,  becado.  R.  aresca. 

ARESC  A,  ARESCA  (g.),  (rom.  adescar,  a- 
sescar,  it.  lat.  adescare),  v.  a.  Appâter,  a- 
morcer,  abecquer,  v.  esca,  abeca,  aluda,  en- 
verma. 

Aresque,  ques,  co)  can,  cas,  con. 

Aresca  lou  pèis,  amorcer  le  poisson. 

Aresca,  arescat  (1.),  ado,  part.  Appâté,  a- 
morcé,  ée.  R.  à,  esco. 

arescado,  s.  f.  Amorce,  pâtée,  appât,  v. 
abecado,  escado,  morso. 

prov.  A  gros  pèis,  grosso  arescado. 
R.  aresca. 

ARESCLE,  ARESC  (Var),  ARISCLE  (1.),  RIS- 
CLE,  RUSC  (g.),  aruscle  (a.),  (rom.  arescle), 
s.  m.  Éclisse,  cercle,  bois  de  fente  courbé  en 
cercle  pour  les  boisseaux,  les  sas,  les  cribles, 
les  tambours,  v.  cicucle  ;  archet  d'un  ber- 
ceau, v.  arcounsèu  ;  archure  d'un  moulin  à 
farine,  v.  encastre. 

Arescle  de  bug  ado,  cerceau  qui  sert  à  sur- 
hausser les  douves  d'un  cuvier  de  lessive  ; 
arescle  de  tambourin,  caisse  de  tambou- 
rin; pico  tantost  sus  V arescle,  tantost  sus 
lou  tambour  ;  tusto  autant  sus  l'ariscle 
coumo  sul  tambour  (1.),  il  parle  à  tort  et  à 
travers,  il  bat  la  breloque.  R.  ruse,  rusco. 

arescliÉ,  s.  m.  Fabricant  d'éclisses.  R.  a- 
rescle. 

ARESCLO  (b.  lat.  ariscla),  s.  f.  Ëcharde, 
éclat  de  bois,  v.  esterlinco  ;  archet  de  berceau, 
dans  les  Alpes,  v.  arescle;  pour  arête,  v.  a- 
resto.  R.  rusco. 

Aresno,  v;  leseno  ;  aresouna,  v.  arresouna. 

aresquiÉ  (lis),  (rom.  Aresquies,  Ares- 
quiez,  b.  lat.  Aresqucrii),  n.  de  1.  Les  Ares- 
quiers,  près  Vie  (Hérault).  R.  a^esc. 

arÈssi  (rom.  Aresi,  Arresii,  Arecii,  E- 
ressi,  aressa),  n.  de  1.  Aressy  (Basses-Pyré- 
nées) ;  nom  de  fam.  béarnais,  v.  leitassè,  pes- 
quitè. 

Arèst,  aresta,  arestamen,  v.  arrèst,  arresta, 
arrestamen  ;  arestanca,  v.  arrestanca. 

ARESTELLO  (lat.  aristella),  s.  f.  Aristelle 
brome,  plante,  v.  bauco-grosso.  R.  aresto. 

arestex,  n.  p.  Aresten,  nom  de  fam.  pro- 
vençal. R.  aresto. 

arestiÉ,  arestiè  (1.),  s.  m.  Arêtier,  pièce 
d'une  toiture,  v.  calaman,  grudiè  ;  pour  ar- 
chure, v.  arescle.  R.  aresto. 

arestiero,  s.  f.  Ulcères  qui  surviennent 
dans  la  bouche  des  brebis  nourries  de  plan- 
tes épineuses  :  ils  sont  provoqués  par  un  amas 
d'arêtes  implantées  dans  la  chair.  R.  aresto. 

ARESTO,  ARIOS'IO  (L),  ARASTO  (Var),  A- 
LESTO  (bord.),  LEITO  (lim.),  (rom.  cat.  port. 
aresta,  it.  resta,  esp.  it.  lat.  arista),  s.  f. 
Prolongement  de  la  balle  des  graminées,  v. 
barbo;  épi  égrené,  v.  espigau  ;  grappe  dé- 
pouillée et  séchée  sur  le  cep',  v.  raco  ;  queue 
de  cheval  mal  garnie  de  crins,  v.  co  ;  arête  de 
poisson,  v.  espino  ;■  écharde,  éclat  de  bois,  v. 
esterlinco  ;  angle  saillant  d'une  pierre,  d'une 
planche,  v.  caire,  guin;  poutre  équarrie,  v. 
saumiè,  traveto  ;  crête  d'un  toit,  v.  biscle, 
cresinado  ;  Dariste,  nom  de  fam.  méridional. 

N'a  que  l'aresto,  il  n'a  que  l'arête,  il  res- 
semble à  un  squelette  ;  pica  sus  l'aresto, 
frapper  sur  la  fibre  sensible ,  parler  de  choses 
défendues. 

arestou,  ARESTOL  (1.),  (rom.  arestol,  fût 
de  lance),  s.  m.  Cheville  de  bois,  enDauphiné, 
v.  caviho  ;  abcès  qui  vient  au  pied,  en  Lan- 
guedoc, v.  neisseduro.  R.  aresto. 


ARESTO I  V   ARESTOU  '  \  , 

poisson,  v.  ainèw,  cabede,  cabot. 

Un  arestoun,  un  cabarlhaud. 

o.  azais. 

R.  aresto. 

a  restois,  OUSO,  ouo  (rom.  arc  .adj. 
Qui  a  ou  contient  des  arêtes,  des  échardes. 
Que  degun  bochier  no  aya  a  vendre cara  arestos. 

COUT.  DE  BEMOULINS. 

R.  aresto. 

ARET,  AREIT  (a.),  DABEIT  (au  O- 

ret,  aries,  arieth,  esp.  it.  aricte,  lat.  a/ries, 
etisj,  s.  m.  Bélier,  mâle  de  la  brebis;  signe  du 
zodiaque  ;  homme  ardent  et  entêté,  v.  bèrri, 
marmôutoun,  marre,  màti,  parrô  ;  Daret, 
nom  de  fam.  méridional. 

Aquéu  pan  es  se  coume  uno  bano  d'aret, 
ce  pain  est  dur  comme  de  la  corne  ;  lou  cours 
dis  Aret,  nom  d'une  promenade  de  Digne. 

prov-  lang.  l'oulit  cabrit,  poulit  agnèl, 

Vôn  de  bouc  jouve  e  d'aret  vièl. 
Sus  la  fedo  e  l'arelfan  laura  lou  cisèu. 

C.  peyrot. 

La  ville  de  Rargemon  porte  un  aret  dans 
ses  armes.  Les  Balbs,  de  Provence,  portaient 
un  bélier  de  sable. 

aret,  s.  m.  Demi-litre,  en  Rouergue,  \. 
picoto ,  pour  rets,  filet,  v.  ret. 

aret  (lat.  aratrum,  charrue),  s.  m.  Soc  de 
charrue,  en  Guienne,  v.  reio. 

Areta,  v.  arresta  ;  areta,  aretage,  v.  eireta, 
eiretage  ;  aretancha,  v.  restanca  ;  arête,  v.  a- 
raire  ;  areti,  v.  restiéu  ;  aretia,  v.  aleteja;  are- 
tié,  v.  eiretié  ;  areto,  v.  aleto. 

areto  (rom.  b.  lat.  Areta,  Arête,  Aret  h  n. 
Eretha,  Hereta,  Erete,  Rete),  n.  de  1.  Arette 
(Basses-Pyrénées),  v.  Cabèc;  Darette,  nom  de 
fam.  béarnais. 

aretuso  (esp.  Aretusa,  lat.  Arethusa),  n. 
p.  Aréthuse,  fontaine  de  Sicile. 

A.réu,  v.  agréu  ;  areuveto,  v.  alauseto  ;  arfa, 
v.  arpa  ;  arfabet,  v.  alfabet  ;  arfarable,  v.  ar- 
gelabre. 

arfi  (rom.  Arphi,  b.  lat.  Arfinum),  n.  de 
1.  Arphy  (Gard). 

ARFOXS  (rom.  Arfons,  Arfont),  n.  de  1. 
Arfons  (Tarn)  ;  Arphons,  Arifont,  Arrifont, 
noms  de  fam.  languedociens.  R.  arre,  font? 

Arfre,  v.  alfret. 

arfulhèiro,  n.  p.  Arfeuillère,  nom  de  fam. 
limousin. 

ARGAGXO,  ARGÀGXI  et  ARGAIXO  (m.),  (it. 

argano,  esp.  argana,  grue,  machine),  s.  f. 
Vieux  fer,  chose  hors  de  service,  patraque,  v. 
angounaio,  trast  ;  chose  inextricable,  com- 
plication, manigance,  imbroglio,  v.  catenat, 
embroi. 

Sies  uno  argagno,  tu  n'es  bon  à  rien,  i'a 
'no  bello  argagno,  il  y  a  un  beau  désordre  : 
masto-argagno ,  personne  importune ,  in- 
commode. 

Pèr  si  sourii  d'aquelo  argagno. 

J.-F.  ROUX. 

R.  argue. 

ARGAGXOU  (rom.  Arguanhoo,  Argalhoo, 
b.  lat.  ArganionJ,  n.  de  1.  Argagnon  (Basses- 
Pyrénées). 

ARGAL,  s.  m.  Rachis ,  rafle  d'un  épi  de 
maïs,  en  Rpuergue,  v.  espigot,  coucarèu. 

ARGALIÉ,  n.  p.  Arghalier,  nom  de  fam. 
marseillais.  R.  argal. 

argalou,  s.  m.  Lyciet,  arbrisseau  épineux, 
en  Languedoc,  v.  arnavev ,  ars.  R.  agaloas, 
agaus. 

argaxd  (lat.  arcanus,  secret),  n.  p.  Ar- 
gand,  nom  de  fam.  languedocien. 

argaxea,  v.  n.  S'agiter  pour  se  débarras- 
ser d'une  étreinte,  dans  les  Alpes,  v.  arpa- 
teja.  R.  argagno. 

argaxèu,  OURGAXÈu  (esp.  arganclj,  s.  m. 
Organeau,  gros  anneau  de  fer  auquel  on  a- 
marre  un  câble,  v.  anello,  cigalo  ;  piège,  dans 
le  Var,  v.  arcanèl. 

Barbo  d'arganèu,  t.  de  mar.  bosse  debout. 

L'arganèu  de  l'amour  l'a  près  pèr  lei  douei  pato. 

L.  PÉLABON. 

|  R.  argue. 


m 

ARGANOUN,  s.  m.  Alganon,  chaîne  de  galé- 
rieîi  v  cadeno.  R.  argagno. 

4RGANTIÉ,  ARCANDlE(d.),s.  m.  Maquignon, 
brocanteur,  contrebandier,  en  bas  Limousin, 

v  broucantejaire.  R.  arcadiô. 

\rgaricho,  v.  regalisso;  argaudi,  v.  repui. 

\rgaut,  ARGOT  (g.  auv.),  (rom.  argaut, 
alcaud,  b.  lat,  argandum,  arganum,  arga- 
vicm  lat,  caracalla),  s.  m.  Sarrau,  souque- 
mile.'  blaude,  en  Dauphiné  et  Languedoc  v. 
brismd,  saio  ;  robe  d'enfant,  v.  raubeto  , 
guenille,  vieux  vêtement,  v.  roupiho;  femme 
dévergondée,  v.  gampo  ;  Argaud,  nom  de  tam. 
méridional. 

Ai  un  bon  argaut,  j'ai  un  bon  pardessus. 
Joust  l'abit  couino  joust  l' argaut. 

H.  BIRAT. 

Vènon  moalha  nostres  piels,  nostre  argaut. 

J.  JASMIN. 

L'argaut  d'ivèr  es  savounat. 

J.  LATJRÈS. 

peov.  Lou  paisan  es  pas  nigaud  : 

Noun  a  de  groussié  que  l'argaut. 

Argèbro,  v.  algèbro  ;  argeiras,  argeirau,  v. 

areelas.  ,  , 

ARGEIROLO,  ARGEROLO  (1),  ASEIROLO  (cat, 

atserola,  esp.  accrola  ,  port,  aserola  ît. 
lazzeruola,  esp.  ciruela,  prune),  s  f.  Aze- 
role,  fruit  de  l'azerolier,  v.  abaiyo,  aleiroun, 
bou'tihoun,  cerisolo,  poumeto. 

Qu  vàu  d'argeirolo  ?  cri  des  marchandes 
d'azeroles,  à  Marseille. 

Bèn  mai  rouge  que  l'argeirolo. 

Me  seniissièi  de  fiô  pertout. 

P.  GAUSSEN. 

K.  cerisolo f 

ARGEIROULIÉ,  ARGEROULIE,  ARSEIROU- 
LlE,  aseiroulie  (cat.  atscroler,  port,  aze- 
roleiro),  s.  m.  Azerolier,  arbrisseau,  v.  a- 
bargè,  boutihouniè,  cerisouliè.  R.  argei- 
rolo. 

ARGELARRE,  ARJALARRE,  ARJULARRE,  AR- 
GELÈRRE  (carp.),  ARFARABLE  (Var),  ALESA- 
BRE,  JARABRE,  ARABRE,  ARABLE,  RABLE  (a  ), 
ISERABLO  (d.),  AVASABRE  (Velay),  ASARAU 
(lim,),  AUSERAN  (rouerg.),  A  USER  AL  (g.),  A- 
SAROT,  AUSEROT  (1.),  (b.  lat.  arablius,  lat, 
acer  arbor),  s.  m.  Erable  champêtre,  arbre, 
v.  aga&t,  asedur,  mat. 

l'a  souto  la  leso  un  banquet  de  mabre 
Conlro  un  argelabre. 

isclo  d'or. 
Fau  nous  fouita  'mé  d'argelabre. 

F.  GRAS. 

prov.  Arabre,  arabret, 
Laisso  mouri  sa  maire  de  fre, 
parce  que  le  bois  d'érable  chauffe  peu. 

ARGELADO,  argialado  (lim.),  s.  f.  Variété 
de  châtaigne,  connue  en  bas  Limousin . 

ARGELAS,  ARGEIRAS  (m.),  (lat.  argilla- 
ceus),  s.  m.  Banc  d'argile,  terrain  argileux,  v. 
arqelié,  R.  argelo. 

ARGELAS,  ARGELA  (rh,),  ARGIERAC,  ARGI- 
LiC  (nie),  ARGELAT  (carc.),  ARJALAT  (narb.), 
ARGIELAS,  ARJALAS,  OURJALAS  (1),  ARGIE- 
RAS,   ARGEIRAS,  ARGEIRAU  (m  ),  ARJALLA 

(for.),  argelègre  (carp.),  (rom.  argillas,a- 
lielas,  cat,  argetaga),  s.  m.  Genêt  épineux, 
v  genèsto-pounchudo  ;  ajonc  de  Provence, 
v'  dasen,  toujo;  givre,  en  style  familier,  v. 
gelibre  ;  Darg'elas,  nom  de  fam.  provençal. 
Arqelasses,  plur.  lang.  d'argelas. 
Plou  d'argelas,  il  tombe  du  givre  ;  barbo 
d'argelas,  barbe  blonde  hérissée. 
prov.  Quand  l'argelas  flouris, 

La  fam  es  pèr  pais. 
—   Quand  l'argelas  sara  flouri, 
Vesites  pas  parent,  ami  : 
Mai  quand  lou  blad  es  ensaca, 
A  l'atisat  ié  pos  ana. 
Leis  Argierac,  titre  d'un  recueil  de  poésies 
provençales  d'Emile  Négrin,  de  Cannes  (Nice, 
1873).  " 

ARGELASSIERO,  ARJALASSIEIRO  et  ARGE- 

liquièiro  (1.),  s.  f.  Lieu  plein  d'ajoncs,  de 
genêts  épineux ,  lande  ,  v.  dese,  gauarra , 
touja. 

Argelassiero  e  rancaredo. 

CALENDAU. 


ARGANOUN  —  ARGENT ARIÉ 

Ah  !  qu'ane  en  roumanage 
De-vers  l'arjalassièiro  ounte  lou  sant  nasquè. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  argelas.        ■  , 
ARGELEXCO  (lat.  argitis,  vigne  qui  produit 
du  raisin  blanc),  s.  f.  Variété  de  raisin  blanc, 
connue  à  Carpentras. 

Sa  fino  dourgo  argelenco, 

P.  GRAS. 

sa  fine  cruche  d'argile.  R.  argelo. 
Argelent,  v.  aguilent. 

argelès  (b.  lat.  locus  de  Argilerus),  n. 
de  1.  Argelès  (Hautes-Pyrénées,  Pyrénées-O- 
rientales). R.  argeliè.  , 

ARGELIE,  ARZELIÈ(L),  ARDILE  (g.),  (rom. 
argelier,  b.  lat.  argillarium),  s.  m.  Lieu  ou 
l'argile  abonde,  v.  tap  ;  Argeliers  (Hérault, 
Aude),  dont  les  habitants  sont  nommés  A  rge- 
lieireses,\.  ventre  pela;  Argilliers  (Gard)  ; 
Argelier,  Argilier,  noms  de  fam.  provençaux. 
R.  argelo. 

ARGEL1ERO,  ARGELIÈIRO  (1),  ARGILIERO 

(a.),  s.  f.  Mine  d'argile,  glaisière,  v.  bardiero, 
qletiè.  R.  argelo. 

ARGELO,  ARGELLO  (1),  ARGIELO,  ARGIERO 
(m.),  ARGILO  (a.),  ARZILO(lim.),  ARGIALO,  ar- 
GIOLO,  ARJOLO  (rouerg.),  (rom.  cat.  argila, 
esp.  arcilla,  port.  it.  lat,  argilla),  s.  f.  Ar- 
gile, v.  tap,  terro. 

Pasta  l'argelo,  pétrir  l'argile. 
prov.  Pèr  faire  un  bon  toupin  fau  bèn  batre  l'argelo. 

ARGELOUS,  ARGIELOUS,  ARGILOUS  (a.  1), 
ARGIEROUS,  ARGIEIROUS  (m.),  ARGEIROUS 
(Var),  OUSO,  OUO  (rom.  argilos,  argillos, 
cat.  argilos,  it.  port,  argilloso,  esp.  arcil- 
loso,  lat.  argillosus),  adj.  Argileux,  euse,  v. 
safrous. 

Terro  argelouso,  sol  argileux,  v.  terro- 
fort.  R.  argelo. 

ARGELOUS,  ARGELOS  (b.),  (rom.  Argilos), 
n.  de  1.  Argelos  (Landes,  Basses-Pyrénées); 
Dargelos,  nom  de  fam.  béarnais.  R.  arge- 
lous  1.  '  — ~\ 

ARGELOUSO,  n.  del.  Argelouse  (Landes),  ri 
argelous. 

argèmo  (lat,  argema,  tache  blanche),  n. 
de  1.  Argème,  près  Les  Pennes  (Bouches-du- 
Rhône). 

argemouno  (esp.  it,  lat,  argemone)  ,  s.  f 
Argemone,  plante,  v.  rousello-bastardo. 

argènco  (rom.  Argensa,  b.  lat.  Argcncia, 
Argentia,  lat.  Ager  Argcnteus),  s.  f.  Ar- 
gence,  nom  qui  désignait  au  moyen  âge  la 
partie  du  diocèse  d'Arles  située  au-delà  du 
Rhône,  c'est-à-dire  le  territoire  de  Beaucaire 
et  des  paroisses  circonvoisines. 

'La  terro  d'Argbnço ,  la  terre  d'Argence  ; 
lou  mas  d'Argbnço,  ancienne  commanderie 
du  grand-prieuré  de  Saint-Gilles,  près  Four 
ques  (Gard). 

On  croit  retrouver  dans  Argcnço  le  nom 
des  Arnemetici,  peuplade  celtique. 

ARGENDOUBLE,  s.  m.  Argendouble,  rivière 
qui  passe  à  Caunes  (Aude),  où  l'on  dit  en  pro- 
verbe : 

Aici  tout  se  vend  lou  double, 

Per-ço-que  sian  sus  la  ribiero  d' Argendouble. 

argÈNS  (rom.  Argeyis,  lat,  Argenteus  flu 
vins,  flumen  Argenteum),  s.  m.  L'Argens, 
rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  près  de  Fréjus. 

Dins  Argèns,  dans  l'Argens. 

argèns,  argens  (1.),  (rom.  Argens,  b.  lat. 
Argentium),  n.  de  1.  Argens  (Basses-Alpes), 
dont  la  seigneurie  appartenait  au  célèbre  mar- 
quis d'Argens,  né  à  Aix  (1704-1771);  Argens 
(Aude),  v.  Catarinot  ;  Argein  (Ariège);  Ar- 
gen,  Dargent,  noms  de  fam.  languedociens.^ 

ARGENSAU,  s.  m.  Alluvion  de  la  rivière 
d'Argens,  terrain  semblable  à  cette  alluvion, 
v.  cremen,  lais.  R.  Argèns. 

ARGENSOU  (rom.  lang.  Argensol,  Algrc- 
sol),  s.  m.  L'Argensol,  affluent  de  la  Lauzène 
(Gard). 

argensoun,  n.  de  1.  Argençon  (Hautes- 
Alpes).  ■  • 
L'Argensov  n,  affluent  de  l'Auzonnet  (Gard). 

B.  argèns. 


ARGENT,  ARGENT  (1.  g . ),  ARCHENT Tmon t p  A 
ARYENT(b.),  ARGINT(auv.),  ORGINT(rouerg.), 
(rom.  argen,  cat.  argent,  esp.  it.  port,  ar- 
gento,  lat.  argentum),  s.  m.  Argent,  métal 
et  monnaie,  v.  arbiho,  massiho,  mouecro, 
picaioun,  pecùni,  pioco. 

Argènt  de  Mounl-Peliè,  argent  de  Mont- 
pellier, célèbre  au  moyen  âge  ;  argènt  fin, 
argent  de  coupelle  ;  argènt  blanc,  argent  mon- 
nayé ;  argènt  mort,  argent  mort,  improduc- 
tif; argènt  coumtant,  argent  comptant  ;  ar- 
gent sus  jo,  enjeu  ;  argènt  sus  taulo,  argent 
sur  table;  argènt  mignoun,  argent  mignon, 
en  réserve  pour  ses  menus  plaisirs  ;  argènt  de 
sèt-saume,  créance  difficile  à  faire  rentrer  ; 
autrefois  on  faisait  prier  les  enfants  pour  les 
morts  en  leur  donnant  tant  par  sept  psaumes  ; 
aco  's  de  bon  argènt,  c'est  de  l'argent  en 
barre;  faire  d'argènt  fres,  faire  de  l'argent 
nouveau  ;  meniè  d'argènt ,  minerai  d'ar- 
gent ;  clar  coume  V argènt ,  clair  comme 
l'argent;  faire  vanega,  travaia  soun  ar- 
gent, faire  valoir  son  argent  ;  i'ana  bèujo, 
M  argènt,  ou  bon  jo,  bon  argènt,  aller  bon 
jeu,  bon  argent,  loyalement,  sérieusement  ; 
à  la  pouncho  de  l'argènt,  à  beaux  deniers 
comptants,  moyennant  finance;  ni  pèr  or  ni 
pèr  argènt,  à  aucun  prix  ;  gagna  vers  l'ar- 
gènt, augmenter  de  valeur,  grandir,  se  réta- 
blir ;  aguère  d'argènt  à  ié  rendre,  encore 
me  trouva-t-il  à  redire  ;  un  orne  d'argènt, 
un  homme  vénal,  intéressé  ;  es  en  argènt,  il 
a  de  l'argent  ;  acà  's  la  maire  de  l'argènt, 
c'est  une  mine  ;  escas  d'argènt,  court  d'ar- 
gent; moussu  d'argènt  court,  monsieur  court 
d'argent;  a  autant  d'argènt  coume  un  iôu 
de  lano,  coume  un  grapaud  de  plurno,  il 
n'a  pas  le  sou. 

La  Tourre  d' Argènt,  nom  d'une  vieille 
tour,  à  L'Isle  (Vaucluse). 

L'argent  s'envai,  la  besti  demoro,  se  dit 
d'une  fille  qu'on  épouse  pour  ses  écus  ;  argènt 
trouba  n'es  pas  en  bourso,  se  dit  aux  ven- 
deurs qui  prétendent  qu'on  leur  a  déjà  fait  de? 
offres  supérieures. 

prov.  A  l'aigo  ni  au  vènt 

Noun  boutes  toun  argènt, 

n'achète  ni  moulin  à  eau  ni  moulin  à  vent. 
—  L'argènt 
Vèn  pas  en  dourmènt, 
—   L'argènt  fai  cania  lou  borgne. 

—  Argènt  pago  tout. 
—    Argènt  fai  tout, 

Bèn-faire  passo  tout. 
—   L'argènt  n'a  gens  de  co. 

—  L'argènt  es  redoun  :  fau  que  barrule. 

—  La  pas  fai  l'argènt,  e  l'argènt  fai  la  guerre 

—  Sènso  argènt 
Noun  se  fai  rèn. 

—  Quau  a  d'argènt  n'en  gagno  e  quau  n'a  ges  n'en 
perd. 

—  Tout  acô  's  bèu  e  bon,  mai  l'argènt  vau  mieus. 

—  Aguen  d'argènt, 
Mancara  pas  parènt. 

—   Dieu  te  doune  de  sèn, 
E  a  iéu  d'argènt. 

—  Femo  e  argènt 
Perdon  li  gènt. 

—  S'aviéu  d'argènt,  fariéu  la  guerro  au  rèi. 
ARGÈNT-DAURA ,  ARGENT-DAURA  (1.  g  ), 

s.  m.  Argent  doré,  vermeil,  v.  vermèi.  R.  ar- 
gent, daura. 

argènt-tiro ,  loc.  adv.  Argent  comptant, 
v.  tin-tin. 

Jouga  argènt-tiro,  jouer  argent  bas.  H. 
argènt,  tira.  ,  ... 

ARGÈNT-VIÉU,  ARGENT-RIEU  (g.),  (rom. 
argen-viu,  cat.  argent-via,  it.  argento-vivo, 
lat.  argentum  vivum),  s.  m.  Vif-argent, 
mercure,  v.  arquemino  ;  maladie  des  végé- 
taux produite  par  des  efflorescences  fongeuses. 

Arqènt-mèn  di  mirau,  tain  des  glaces. 

ARGENTARIÉ,  ARGENT ARIÈ  (1),  ARGEN- 
TARiô  (g.),  argentarÎo  (niç.),  (rom.  cat.  b. 
lat,  argentaria,  it.  esp.  argcntcria),  s.  f. 
Argenterie  ;  orfèvrerie,  rue  des  orfèvres,  v. 
orfebrariè. 


ARGENTAS  —  ARIAN 


Argentarié  de  glèiso,  vases  d'argent  des 
églises;  cendre  soun  argentarié,  vendre  sa 
vaisselle  d'argent.  R.  argent. 

argextas,  s.  m.  Argent,  en  mauvaise  part. 
R.  argent. 

argextat,  s.  m.  Poisson  de  mer  à  écailles 
argentées,  v.  argentin;  Argentat  (Gorrèze), 
nom  de  lieu.  R.  argenta. 

argextau,  argent  al  (1.),  alo  (it.  argen- 
ta le),  adj.  Couleur  d'argent. 

Oulivic  argentan ,  variété  d'olivier  qui 
produit  l'olive  argentalo,  mignonne  et  lui- 
sante, v.  lusent. 

De  Cassis  lou  vin  argentau. 

isclo  d'or. 
Anielenco,  argentalo, 
Groussano  e  vermeialo 
Plovon  de  si  pecou. 

A.  MATHIEU. 

R.  argent. 

ARGEXTELLO,  s.  f.  L'Argentelle,  rivière  qui 
coule  dans  la  Valloire,  vallée  du  Dauphiné.  R. 
a  rgènt. 

ARGEXTESSO  (rom.  b.  lat.  ArgentessaJ,  s.  f. 
L'Argentesse,  affluent  du  Vidourle  (Gard).  R. 
argent. 

ARGEXTET,  argextou  (1.),  s.  m.  Petit  ar- 
gent ;  argent  fin. 

Ne  béuren  de  bon  vinet 
A  la  tasso  d'argentet. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Uno  pegno  d'argentou. 

CH.  POP.  FOREZIEN. 

R.  argent. 

ARGEXTIÉ,  ARGEXTIÈ  (L),  (rom.  argen- 
tari,  cat.  argenter,  esp.  argentero,  it.  argen- 
tojo,  lat.  argentarius),  s.  m.  Argentier,  or- 
fèvre, v.  or  'fèbre  ;  Argentéry,  nom  de  fam. 
provençal. 

Emb'  un  argenlié 
Nouesto  Catau  s'es  maridado. 

c.  BRUEYS. 

S'envai  atrouva  'n  argentié  : 
Fès-me  lèu  très  anèu  parié. 

CH.  POP. 

R.  argent. 

ARGEXTDERO,  ARGEXTIÈIRO  (1.),  (rom.  ar- 
gentiera,  argentieira,  argenteyra,  it.  ar- 
gentiero,, b.  lat.  argenteria,  lat.  argenta- 
ria),  s.  f.  Mine  d'argent  ;  L'Argentière  (Hau^ 
tes-Alpes,  Ardèche),  v.  gounflo-tripo. 

Cou  de  V Argent iero,  col  de  l'Argentière, 
passage  des  Alpes  Maritimes. 

Pèiro  argentiero,  roebe  argentifère. 
prov.  L' Argentiero  sènso  argènt. 
R.  argènt. 

argextiÉc.  ivo  (rom.  argenteu,  port.  it. 
argenteo,  lat.  argenteu?),  adj.  En  argent  ; 
qui  produit  de  l'argent,  v.  argentous.  R.  ar- 
gènt. 

argextix,  argexti  (l.),  ixo  (it.  port,  ar- 
gentinus),  adj.  Argentin,  ine,  qui  a  l'éclat  ou 
le  son  de  l'argent  ;  habitant  d'Argens  (Basses- 
Alpes). 

Emé  soun  ten  argentin. 

X.  SABOLY. 

Lou  riéu  argentin  de  ma  bourso. 

D.  SAGE. 

Dapèd  l'aigo  argentino  arrèsto  li  siéu  pas. 

J.  RANCHER. 

D'uno  voues  argentino 
Bèn  lèu  vas  dindina. 

C.  BLAZE. 

R.  argent. 

argextix,  s.  m.  Nom  qui  désigne  divers 
poissons  de  mer  :  lepidopus  govanianus  (La- 
cép.j,  lophotus  Lacepede(Giom.),  gymnetrus 
longiradiatus  (Risso),  bogmarus  Aristotelis 
(Risso),  argentino,  sphyrœna  (Lin.),  v.  pèis- 
d' argènt. 

Argentin  denta,  lépidope  Péron  (Risso), 
poisson  de  mer  ;  gros  argentin,  gymnètre 
Lacépède  (Risso),  v.  pèis-blanc.  R.  argen- 
tin I. 

argentino,  s.  f.  Tire-lire,  v.  cacho-maio, 
deneirolo,  esquipot  ;  argentine,  plante  qui  a 
le  dessous  des  feuilles  blanchâtre.  R.  argen- 
tin \. 

argextocx  (b.  lat.  argento,  onis),  n.  de  1. 
Argenton  'Lot-et-Garonne,  Basses-Alpes). 


ARGENTOUS,   ARGENTIVOUS  (lin).),  OUSO 

(lat.  argentosus),  adj.  Argenteux,  péettîiieux, 
euse,  v.  piastra  ;  qui  produit  de  l'argent,  v. 
rendable. 

Sian  pas  forço  argentous  ,  nous  n'avons 
pas  grand  argent;  Westiè  prouti  urgentous, 
métier  lucratif  ;  ploumb  argentous,  plomb 
argentifère. 

Lou  paire  es  argentous. 

R.  BÉRARD. 

R.  argent. 

argerin,  lNO(it.  Algerino,  esp.  Argelino, 
port.  Algeriano),  s.  et  adj.  Algérien,  ienne  ; 
homme  dur,  cruel.  R.  Argié. 

Argerolo,  v.  argeirolo  ;  argialado,  v.  argelado. 
ARGIAX,  ANO  (it.  Argiano),  adj.  et  s.  Ar- 
gien,  enne,  d'Argos. 

argié,  argÉ  (rh.),  argès  (1.),  (esp.  Argel, 
cat.  port.  Alger,  it.  Algeri),  n.  de  1.  Alger. 
En  Argié,  à  Alger,  en  Algérie. 

Pioi  descendent  vers  la  Gouleto, 
Pioi  vers  Tunis,  pioi  vers  Argès, 
Noun  sens  passa  forço  dangès. 

D.  SAGE. 

Cansoun  sus  la  preso  d' Argès. 

B.  FLORET. 

Argieirous,  argielous,  v.  argelous  ;  argielas, 
argielo,  argieras,  argiero,  argilac,  argilo,  v. 
argelas,  argelo  ;  argilent,  v.  aguilent  ;  argiolo, 
v.  argelo;  argirolo,  v.  argeirolo;  argiéula,  ar- 
gifoula,  v.  quila. 

argna,  v.  a.  Agacer,  provoquer,  quereller, 
en  Dauphiné,  v.  ergna  ;  pour  piquer,  ronger, 
en  parlant  des  teignes,  v.  arna.  R.  ergno. 

Argnaduro,  v.  arnaduro. 

argnat,  s.  m.  Furoncle,  en  Forez,  v.  flei- 
rounc. 

Argnié,  v.  arnié  ;  argno,  v.  arno;  argno,  v. 
ergno  ;  argnous,  v.  arnous  ;  argnous,  v.  er- 
gnous  ;  argo,  v.  augo  ;  argo,  v.  argus. 

ARGÔLI,  ARGUEL  (nom  cat.  Arguelles,  b. 
lat.  Argolus,  lat.  Hercules  f),  n.  p.  Argoli, 
Arguel,  nom  de  fam.  ancien  à  Arles. 

argot  (v.  gasc.  argoeyt,  embûche,  piège, 
ou  lat.  argutari,  babiller,  faire  des  pointes), 
s.  m.  Argot,  jargon  de  convention,  v.  numéro  ; 
pour  sarrau,  v.  argaut. 

Voici  une  espèce  d'argot  usité-en  Provence  : 
pour  dire,  par  exemple  :  te  farièu  un  pou- 
toun,  on  dirait  ;  te-deguè,  fa-dega,  rièu- 
deguiéu,  un-degun,  pou-degou,  toun-de— 
goun. 

De  môme,  pour  dire  en  français  :  «  trouvez- 
vous  ce  gigot  bon?  »  Cartouche  s'exprimait 
ainsi  :  «  vousiergue  trouvaille  bonorgue  ce 
gigotmuche?  » 

Les  Circassiens  ont  un  argot  dans  lequel  ils 
procèdent  de  la  même  manière. 

argou  (rom.  Araguo),  n.  de  1.  Aragon 
(Aude). 

Argouagno,  v.  grouagno. 

argoueit  (rom.  argoeyt],  s.  m.  Guet,  em- 
buscade, en  Béarn,  v.  aga.  R.  argoueita. 

ARGOUEITA  (rom.  argoeytar,  agaitar,  esp. 
aguaitar),  v.  a.  Guetter,  en  Béarn,  v.  regacha. 

Argoueito-camis,  celui  qui  guette  sur  les 
chemins,  qui  dresse  des  embûches  ;  argoueito- 
pintous,  celui  qui  guette  les  chopines,  sobri- 
quet des  gens  de  Viales  (Basses-Pyrénées). 
Argoueitabo  la  lèbe. 

VIGNANCOUR. 

R.  regacha. 

argoula,  v.  a.  Attendre,  espérer,  dans  le 
Gers,  v.  espéra.  B.  regoula. 

ARGOULET,  s.  m.  Arquebusier  à  cheval  ;  ar- 
goulet,  homme  de  néant  ;  marmot,  bambin,  v. 
gringalet. 

Que  sios  un  gros  moussur,  un  petit  argoulet, 

Executo  sens  pou  tout  ço  que  se  prepauso. 

CHAUBARD. 

Avié  pèr  valouns  e  coulets 
Massacrât  dès  milo  argoulels. 

C.  BRUEYS. 

R.  arcoun. 

argounauto  (esp.  lat.  argonauta),  s.  m. 
t.  se.  Argonaute. 

argounÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  d'Ara- 
gon (Aude),  v.  manjo-cagarot.  B.  argou. 

Argous,  v.  arbous. 


argoi'sié,  s.  m.  Saule  éjpineux,  hippopho./; 
rhamnoides  (Lin.),  arbrisseau,  v.  agranat, 
catiè,  rebaudin. 

akgoisiv,  AB6V6IH  (L)  'it.  argntrhuf, 
esp.  alguacil,  ar.  alguasilj,  s.  et  adj.  n».  Ar- 
gousin,  v.  corne,  gar do- fourrât  ;  alffuazil,  v. 
(jafo  ;  galopin,  espiègle,  v.  levènti. 

Jamai  seis  argousin  vendran  lou  rcdfrirua. 

F.  GRAS. 

Argousso,  v.  arbousso. 

argol'T  (b.  lat.  Argodus,  ttid.  Argo/,  n.  p. 
Argout,  D'Argout,  nom  de  fam.  dauphinois. 

ARGOLTA,  itRGOUTAT (1.  g.),  AOO,  adj.  Qui 
connaît  l'argot,  fin,  ine,  rusé,  ée,  qui  se  tire 
lestement  d'embarras,  v.  adré,  /inocho. 
Un  avis  argoulat. 

j.  JASMIN. 

R.  argot. 

argue,  àrgiti  d.  rn.j,  (cat.  argue,  esp. 
argue,  esp.  it.  argano,  b.  lat.  arganum,  lat. 
ergala,  gr.  Hpyqy,  travail),  s.  m.  Cabestan,  v. 
cabestan  ;  argue,  machine  à  l'usage  des  tireurs 
d'or. 

Vira  l'argue,  virer  le  cabestan  ;  et  fami- 
lièrement, tourner  la  broebe  ;  v.ei  de  l'argue. 
œil  du  cabestan  ;  es  un  argue,  c'est  une  affaire 
bien  compliquée;  fau  un  argue  pèr  intra, 
il  est  bien  difficile  d'entrer. 

arguei,  arguelh  (1.),  s.  m.  Orgueil,  eale 
qui  soutient  l'effort  d'un  levier,  v.  aigre,  alus. 

Après  un  bèl  trabalh  d'arguelh  e  de  pal-fèr. 

A.  FOURÈS. 

R.  Ercule. 

ARGUEI,  OURGUEI  (rh.),  URGUEI,  ARGUEU 
(d.),  ARZUI  (a.),  ARÀNGUI,  ORVÀRl(Varj,  AXI- 

VEI  (for.),  (rom.  erguir,  dépouille  de  serpent, 
lat.  anguiculus,  petit  serpent),  s.  m.  Orvet, 
reptile  que  le  peuple  croit  aveugle,  v.  aguïoun, 
liset,  nadiuel. 

prov.  Se  l'arguei 
Avié  d'uei 
E  lou  serpènt  de  cambo, 
Davalarien  lou  premié  cbivalié  de  Franço. 

ARGUÏ,  ARGUA  (rom.  cat.  esp.  port,  argv.ir, 
it.  arguire,  lat.  arguere),  v.  a.  et  n.  t.  de 
palais.  Arguer,  v.  acusa. 
Arguïsse,  ïsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  ïsson. 
Certanamen  vèn  bèn  à  vous 
D'argua  talo  façoun  de  faire. 

G.  ZERBIN. 

■  argumen  (rom.  argumen,  cat.  argument, 
esp.  port,  argumento,  lat.  argumentumj,  s. 
m.  Argument,  v.  lèmo  ;  motif,  sujet,  raison, 
v.  resoun. 

E  pousquère  pas  saupre  ço  que  lou  paure  avugle 
avié  pensa  de  l'argumen. 

ARM.  PROUV. 

ARGUMENTA  (cat.  esp.  port,  argumentai-, 
it.  argomentare,  lat.  argumentari),  v.  n. 
Argumenter,  v.  prouva. 

Argumento,  marcho,  va,  vèn. 

J.  AZAÏS. 

R.  argumen. 

ARGUMEXTAÇIOUX,  ARGUMENTACIEN  (m.), 
ARGUMentaciÉU  (1.  g.),  (esp.  argumenia- 
cion,  it.  argomenta^ionc,  lat.  argumenta- 
tio,  onis),  s.  f.  Argumentation.  R.  argu- 
menta. 

ARGUMENTAIRE,  ARELLO,  AIRO  (esp.  ar- 
gumeniador,  it.  argomentatore,  lat.  argv- 
mentator),  s.  Argumentateur,  argumentant, 
v.  resounaire.  R.  argumenta. 
Argumèu,  v.  agrumèu. 
ÀRGUS,  ARGO  (esp.  argos,  lat.  argus),  s. 
m.  Argus;  surveillant  sévère,  v.  sogro. 
La  crento  qu'a  de  soun  marit 
Que  la  survelho  coumo  un  argo. 

G.  ZERBIN. 

Argusin,  v.  argousin  ;  àri,  v.  àrri. 

ARi,  dari  (a.),  (lat.  arere),  v.  n.  et  a.  Brû- 
ler, dessécher,  en  Béarn,  v.  ardre,  brûla, 
crema  ;  pour  haïr,  v.  ahi. 

Arisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Ari  pour  hari  (g.),  fariéu,  v.  faire  ;  ariala. 
v.  arriala. 

ARIAN  (it.  Ariano,  lat.  Arianum),  n.  de  1. 
Ariano,  clans  les  Etats  de  Naples  ;  Darian,  nom 
de  fam.  provençal. 
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Sant  Auzias  èro  comte  d'Arian,  saint 
Elzéar  de  Sabran  était  comte  d'Ariano. 

arian,  A  NO  (rom.  arian,  esp.  arriano, 
lat.  arianusj,  adj.  et  s.  Arien,  enne. 
Lou  castèl  arian  a  loungamen  lutat. 

A.  FOURÈS. 

César  de  Nostre-Dame  prétend  que  le  trou- 
badour Peire  Raimond  de  Toulouse  avait  écrit 
un  traité  contre  Verror  dels  arians. 

arianisme  (it.  arianismo,  esp.  arrianis- 
mo),  s.  m.  Arianisme. 

Autant  ferme  qu'el  contro  l' arianisme. 

H.  BIRAT. 

R.  arian. 

ariaxo  (rom.  Arisana),  n.  de  1.  Ariane, 
près  Nice. 

ARIAS,  s.  m.  L'Arias,  nom  que  portent  plu- 
sieurs ruisseaux  du  département  du  Gard. 

Ariat,  v.  arriat  ;  ariba,  v.  arriba. 

ARIBERT,  Ai-IBERT  (b.  lat.  Aribertus,  He- 
ribertus,  nom  franc),  n.  p.  Aribert,  Alibert, 
noms  de  fam.  provençaux,  v.  Ripert. 

Ariboufié,  V.  aliboufié  ;  ariboundoun,  v.  à 
reboundoun. 

ARico,  HARico  (esp.  arija,  légère,  harija, 
folle  farine),  s.  f.  Fétu  de  lin,  ce  qui  tombe  du 
lin  ou  du  chanvre  broyé,  en  Gascogne,  v.  bre- 
gouniho.  R.  farino. 

Aricot,  v.  aliquot;  aricrochet,  v.  ricoucbet. 

aridamen  (it.  aridamente),  adv.  D'une 
façon  aride,  v.  secamen.  R.  aride. 

'aride,  arit  (g.),  IDO  (esp.  port.  it.  arido, 
lat.  aridus),  adj.  Aride,  v.  arre,  secarous, 
rastc. 

Tout  es  aride,  venès,  bellos  sasous. 

CANT.  LANG. 

La  terro  devenguèt  arido. 

J.  AZAÏS. 

Arit  e  sec  coumolou  quiero. 

G.  D'ASTROS. 

aridello,  ridello  (1.),  (lat.  aridula,  sè- 
che), s.  f.  Haridelle,  v.  ausso,  rosso,  rous- 
sello. 

Pèr  i  rauba  soun  aridello. 

G.  AZAiS. 

Foury  fach  presonier  dessus  mon  haridello. 

LA.  BELLAUDIÈRE. 

ARIDETA,    ARIDETAT  (g  ),   ARID1TAT  (1), 
(rom.  cat.  ariditat,  it.  aridità,  lat.  aridi 
tas,  atis),  s.  f.  Aridité,  v.  secaresso. 

Oh  !  quinto  arideta  !  quint  mouloun  de  délai  ! 

M.  DE  TRUCHET. 

E  mourirè  d'aridetat. 

G.  d'astros. 

R.  aride. 

ARIÉ,  n.  p.  Arié,  nom  de  fam.  languedocien. 
R.  eiric. 

Arié,  v.  arrié  ;  ariè,  v.  aliguié. 

ariege  (esp.  Ariege,  lat.  Aurigera,  qui 
roule  de  l'or),  s.  m.  L'Ariège,  rivière  qui  prend 
sa  source  dans  les  Pyrénées,  au  pic  de  Prami- 

3uel,  et  se  jette  dans  la  Garonne;  département 
e  l'Ariège,  v.  Fouis. 

L' Ariege  equalco  altro  ribièiro 
Laissou  'n  pauc  d'or  sus  soun  sablou. 

G.  AZAÏS. 

ARIEGE,  ARIUEGE  (a.),  CLARIÈGE  (1.),  RIN- 
vierge  (m.),  (cat.  aritjolsl,  s.  m.  Salsepa- 
reille d'Europe,  plante,  v.  saliège,  gripo-ome, 
grame  (gros). 

Rama  coume  un  ariege,  rameux,  touffu  ; 
grossier,  en  parlant  d'un  mensonge. 

S'au-mens  a  soun  nègre  fougau, 

Pèr  escaufa  si  man,  l'ariège  petejavo. 

F.  DU  CAULON. 

T\.  saliège. 

Arieija,  v.  arreija. 

ARIÉS,  n.  d'h.  Ariés,  nom  d'un  saint  honoré 
à  Bollène  (Vauclusej,  v.  ares,  arei,  eirieis. 

arieto  (cat.  esp.  aricta,  il.  arietta),  s.  f. 
Ariette,  v.  eiroulet. 

A  lours  santos  arietos 
Sant  Jan-Batisto  s'unis. 

CANT.  LANG. 

arifat,  n.  de  1.  Arifat  (Tarn). 

Arigas,  arigié,  ariguié,  arigo,  arigueto,  v. 
aligas,  aliguié,  aligo,  aligueto. 

ARIGOT,  s.  m.  Chalumeau,  sorte  de  fifre 
fflonnorat),  v.  calamèu. 


ARIAN  —  ARLATEN 

Arigoula,  v.  arrigoula  ;  arijo,  v.  aligo. 
ARIJÔU,  s.  m.  L'Arigeol,  affluent  de  la  Bléone 
(Basses-Alpes). 

Arilhou,  v.  aleiroun. 

ARIMATIO,  ARIMATIÉ  et  GALIMAT1E  (m.), 
(rom.  Armathias,  Baramathia,  lat.  Arima- 
thia,  Arimathis),n.  de  1.  Arimathie,  ville  de 
Judée. 

Jôusè  d'Arimatié  venguè. 

CH.  POP. 

Arimau,  v.  animau  ;  arimen,  arimenta,  v. 
alimen,  alimenta. 

ARIMETI  ,   ARIMETIC  (1.  g.),  ICO  (rom.  Cat. 

arismetic,  esp.  arismetico,  it.  aritmetico, 
lat.  arithmeticus),  adj.  t.  se.  Arithmétique. 

arimeïic amen  (esp.  ar  itmeticamente) , 
adv.  Arithmétiquement.  R.  arimetic. 

arimetician  (rom.  arismethician) ,  s.  m. 
Arithméticien,  v.  chifraire.  R.  arimetico. 

ARIMETICO,  ARITMETICO  (1.  g.),  (rom.  ffl- 

rithmetica,  arismetica,  cat.  esp.  it.  aritme- 
tica,  port.  lat.  arithmetica),  s.  f.  Arithméti- 
que, v.  chifro. 

Toujour  ta  mémo  arimetico,  toujours  le 
même  compte. 

Pèr  bèn  coumla,  l'arimetico. 

c.  BRUEYS. 

Toutis  n'an  qu'un  souspir  à  sa  Irislo  înusico, 
Que  la  probo  de  nôu  à  soun  arilmetico. 

p.  goudelin. 
Arimou,  v.  imo  ;  arimoulié,  v.  agrimoulié , 
grôuselié  ;  arin,  v.  rasin  ;  arin,  v.  auriéu  ;  arin- 
ca,  v.  arranca  ;>ario,  v.  aligo. 

ariolo  (lat.  auréola,  de  couleur  d'or),  s.  f. 
Sonnette  de  mulet,  v.  esquilo. 

Ariosto,  v.  aresto;  arioto,  v.  rioto  ;  ariou,  v. 
riéu  ;  aripounchou,  v.  rapounchoun. 

ariqueto,  s.  f.  Petit  fétu  de  lin,  en  Gasco- 
gne, v.  barjiho. 

Ses  mi  lécha  nado  ariqueto 
Nimès  la  mendro  queriqueto. 

G.  d'astros. 

R.  arico. 
Aris,  v.  eiris. 

arisa,  v.  n.  S'enfuir  précipitamment,  cou- 
rir en  furie,  comme  font  les  bœufs  piqués  par 
les  taons,  dans  les  Alpes,  v.  ioula,  isala. 
Arisca,  ariscla,  v.  alisca. 
ARISCLAT,  ariscat  (toul.),  ADO,  part,  et 
adj.  Bien  troussé,  ée,  propre,  avenant,  ante, 
joli ,  ie,  alerte,  éveillé,  ée,  en  Gascogne,  v. 
alisca,  leri. 

Tè,  coumo  es  arrisclat  ? 

G.  D'ASTROS. 

M.  J.-B.  Noulet  dérive  ce  mot  de  arisclc, 
arescle,  cerceau  de  buée,  parce  qu'autrefois 
on  avait  la  coutume  de  faire  passer  les  enfants 
à  travers  un  cerceau  sortant  du  cuvier,  après 
la  lessive,  pour  les  guérir  de  l'éclampsie. 
Quand  les  enfants  auran  le  ciselé, 
Èls  passaran  dedins  l'ariscle 
Très  cops,  en  salhen  del  rusquiè. 

LIBRE  BLANC. 

Ariscle,  v.  arescle  ;  arise,  v.  rise. 
ariso,  s.  f.  L'Arize  ou  la  Hise,  affluent  de 
la  Garonne. 

ARISSA  (it.  adizzare,  agacer,  exciter),  v.  n. 
et  a.  Grincer,  à  Tarbes,  v.  crussi  ;  haler  un 
chien,  dans  les  Alpes,  v.  ahissa;  pour  héris- 
ser, v.  eirissa. 

Arissable,  v.  aliissable;  arissou,v.  eirissoun. 
ARISTARCO  (lat.  Aristarcha),  n.  p.  Aris- 
tarché,  prêtresse  de  Diane  qui  accompagna  les 
Phocéens,  fondateurs  de  Marseille. 

aristarque  (esp.  port.  it.  Aristarco,  lat. 
Aristarchus),  n.  p.  et  s.  m.  Aristarque,  gram- 
mairien grec. 
aristido  (lat.  Aristidcs),  n.  p.  Aristide. 
ARISTIEU  (esp.  Aristeo,  lat.  Aristœus),  n. 
p.  Aristée. 

aristipe  (lat.  Aristippus),  n.  p.  Aristippe. 
Soucralo,  Platoun,  Aristipe. 

J.-F.  ROUX. 

aristote,  aristôli  (lim.),  (rom.  cat.  A- 
ristotil,  esp.  lat.  Aristoteles)  ,  n.  p.  Aris- 
tote. 

Coumo  s'enniarèt  Aristote, 
Voulènl  coumprendre  lou  reflus  ! 

C.  BRUBYS. 


ARISTOUBUCE  (esp.  Aristobulo,  lat.  Aris- 
tobulus),  n.  p.  Aristobule. 

ARiSTOlTCRACio  (cat.  esp.  port,  aristocra- 
cia,  it.  aristocrasia,  lat.  aristocratia),  s.  f. 
Aristocratie,  v.  auto-man,  nouMesso. 

L'Aristoucracto  cassado  de  Mount-Pe- 
liè,  titre  d'une  pièce  d'Auguste  Rigaud  (1790). 

Del  gus  coumo  del  riche  es  la  mémo  patrio, 

Mais  lou  pople  es  a  part  de  l'aristoucracio. 

J.-A.  PEYROTTES. 

ARISTOUCRATI,  ARISTOUCRATIC  (L),  ICO 
(cat.  aristocratie,  it.  esp.  port,  aristocra- 
£t'co,lat.  aristocraticus),  adj.  Aristocratique, 
v.  segnouriau. 

Lou  gouvèr  de  l'antico  Marsiho  èro  a- 
ristoucrati ,  le  gouvernement  de  l'antique 
Marseille  était  aristocratique.  R.  aristoucrato. 

ARISTOUCRATICAMEN  (esp.  aristocratica- 
mente),  adv.  Aristocratiquement.  R.  aris- 
toucratic. 

ARISTOUCRATO,  ISTOCCRATO  (cat.  it.  esp. 

aristocrata),  s.  m.  Aristocrate,  v.  catau,  pes- 
segav. 

Tros  d'aristoucralo. 
Auras  pèr  crabato 
Un  nous  courredou. 

H.  BIRAT. 

ARISTOUDÈME  (esp.  Aristodemo,  lat.  A- 
ristodemus),  n.  p.  Aristodème. 

aristoufano  (lat.  Aristophanes),  n.  p. 
Aristophane. 

Arit,  v.  aride  ;  arit  v.  aurié  ;  ariudo,  v.  a- 
ledo,  alapedo  ;  ariuege,  v.  ariege  ;  ariva,  v. 
arriba  ;  arizo,  v.  ariso;  arjala,  v.  archela;  ar- 
jala,  arjalas,  v.  argelas  ;  arjalabre,  v.  argela- 
bre;  arjalant,  v.  archelant  ;  arjau,  v.  ourjau. 

arjavèu  ,  s.  m.  Genêt  épineux ,  dans  la 
Drôme,  v.  argelas. 

Arjol,  arjôu,  arjouel,  v.  ourjôu  ;  arjolo,  v. 
argelo;  arjoula,  v.  ourjoula  ;  arjulabre,  v.  ar- 
ge  labre. 

ARJUZANX,  n.  de  1.  Arjuzanx  (Landes). 
ARLA,  n.  p.  Arlac,  nom  de  fam.  méridional. 
Aria,  v.  arna. 

arlabosso  (rom.  Arlabossa),  n.  p.  Arla- 
bosse,  nom  de  fam.  albigeois.  R.  arlebosc  f 
arlanc,  n.  de  1.  Ariane  (Puy-de-Dôme). 
arland,  s.  m.  Pillage  ;  cri  des  soldats  pour 
s'exciter  au  pillage  (Sauvages),  v.  pihage;  vo- 
leur, dans  les  Alpes,  v.  laire. 

Faire  arland  de  rasin,  voler  du  raisin. 
Tanl  de  gripo-minaus 
Que  li  an  cridat arland! 

D.  SAGE. 

Faire  d'arland,  faire  de  l'embarras. 
Oh  !  que  vai  fa  d'arlands 
Près  d'el,  tantost,  la  fado  ! 

J.  JASMIN. 

«  Le  Harlan,  ou  pillage  et  desmolissement 
des  églises  de  Montpellier  »,  titre  d'une  bro- 
chure éditée  à  Béziers  en  1622,  où  sont  ra- 
contées les  dévastations  que  subirent  ces  mo- 
numents religieux  de  la  part  des  protestants 
en  1621. 

ARLANDIÉ,  ARLANDI  (for.),  1ERO ,  IÈIRO, 

s.  Pillard,  voleur,  euse,  v.  arpian,  rapi- 

naire. 

Vous  noun  vesias  aqui  qu'espasos  degainados, 
Qu'un  belitre  de-çai,  qu'un  arlandié  de-lai. 

D.  SAGE. 

R.  arland. 

arlano,  n.  de  1.  Ariane,  près  Valensole 
(Basses-Alpes). 

arlatan,  adj.  m.  Qui  appartient  à  Arles, 
d'Arles  (vieux),  v.  Arlaten  ;  Arlatan,  surnom 
décerné  à  un  gentilhomme  d'Arles  qui,  selon 
une  tradition,  délivra  d'un  dragon  le  territoire 
de  cette  ville.  La  famille  d'Arlatan  se  disait 
issue  de  lui,  v.  croucoudile. 

Camin  arlatan,  chemin  d'Arles. 

ARLATEN,    ARLETEN  (m.),   ARLENC  (1.), 

ENCO  (lat.  Arelalensis),  adj.  et  s.  Arlésien, 
enne,  habitant  d'Arles,  v.  arlèri,  empèsto- 
narro  ;  Arleng,  Arlés,  noms  de  fam.  prov. 

Parla  arlaten,  dialecte  d'Arles,  usité  dans 
l'ancien  royaume  d'Arles,  c'est-à-dire  sur  les 
rives  du  Rhône,  entre  Montélimar,  Orange, 
Carpentras,  Cavaillon,  Saint-Remy,  Arles,  Ni- 
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lues,  Beaucaire,  Tarascon  et  Avignon.  C'est 
celui  qui  sert  de  prototype  dans  le  Trésor 
don  Felibrige;  à  l'arlatcnco,  à  la  mode 
d'Arles.  R.  Arle. 

arlatexco,  s.  f.  Arlésienne,  fille  ou  femme 
d'Arles,  costumée  à  la  mode  d'Arles;  manière 
d'apprêter  les  escargots,  sauce  blanche  avec  de 
l'ail  et  du  persil,  v.  cacalausado. 

Manjaren  uno  arlatenco. 

J.-J.  BONNET. 

R.  arlaten. 

ARL.vr,  orlac,  s.  m.  Endroit  par  lequel 
s'écoule  le  trop-plein  d'un  étang  ou  d'un  ré- 
servoir, déversoir,  en  bas  Limousin,  v.  escam- 
padouiro  ,  survès  ;  pluie  torrentielle,  v. 
glavas.  R.  alaea,  laus. 

arlaud,  n.  p.  Arlaud,  nom  de  fam.  pro- 
vençal, v.  arlot. 

Arlavàssi,  v.  lavàssi. 

arle  (rom.  Arle,  Arlle,  Arles,  Arlese, 
lat.  Arelatc,  Arelatum,  Arelas,  gr.  A^Aarov), 
n.  de  1.  Arles  (Bouches-du-Rhône),  ancienne 
métropole  des  Gaules,  siège  d'une  préfecture 
romaine,  ancien  archevêché,  ancienne  capitale 
du  royaume  d'Arles ,  patrie  de  l'empereur 
Constantin  II,  des  peintres  Sauvan  et  Réattu, 
des  graveurs  Roullet  et  Balechou,  v.  Cous- 
tantino  ;  Arles-sur-le-Tech  (Pyrénées-O- 
rientales), ville  d'eaux  thermales  ;  Arles,  nom 
de  fam.  provençal. 

Reiaume  d'Arle,  royaume  d'Arles,  formé 
en  932  par  la  réunion  du  royaume  de  Pro- 
vence à  celui  de  Bourgogne  transjurane,  de- 
venu fief  de  l'empire  d'Allemagne  en  1032, 
dissous  en  1378  ;  republico  d'Arle,  républi- 
que d'Arles;  vau  à-n-Arle  (rom.  ad  Arle), 
je  vais  à  Arles  ;  demoro  en  Arle,  il  habite  Ar- 
les; en  Arle  parlon  plan,  à  Arles  on  parie 
lentement;  la  terro  d'Arle,  le  territoire  ou 
le  pays  d'Arles;  plant  d'Arle,  variété  de  rai- 
sin noir  à  grains  oblongs  ;jouga  à  la  longo 
d'Arle,  jouera  coupe-tête,  v.  chivaleto,  sau- 
to-chin  ;  que  longo  d'Arle  !  quel  lambin  ! 
as  de  biais,  emai  sies  pas  d'Arle,  tu  as 
bonne  grâce,  tu  es  adroit,  bien  que  n'étant  pas 
d'Arles;  gagna  lou.  courre  d'eici  à-n-Arle, 
avoir  sa  peine  pour  tout  salaire;  te  dounarai 
lou  courre  d'eici  à-n-Arle  emè  li  sabato 
à  la  man,  promesse  burlesque  qu'on  fait  par 
raillerie,  allusion  à  la  peine  qu'il  y  avait  au- 
trefois pour  aller  d'Aix  à  Arles  par  les  cailloux 
de  la  Crau. 

prov.  Arle  pèr  li  fiho,  Tarascoun  pèr  li  garçoun. 
—   Arle  lou  grand, 
Nimes  lou  commerçant. 

Avant  1789  on  disait  quelquefois  Arles  en 
France,  parce  que  cette  ville,  en  sa  qualité  de 
terre  adjacente,  affectait  d'être  indépendante 
de  la  Provence.  Au  moyen  âge  on  disait  :  Arle 
lou  blanc  :  «  Granda  quantitat  d'autres 
barons  qu'avian  bastit  e  edificat  Arles  lou 
Blanc  e  las  Arenas  »  (Tersin)  ;  «  Arle  le 
Blanc  me  tient  tout-s  ses  fermetez  »  (Chroni- 
que de  Bertrand  Du  Guesclin);  «  A  Lyon,  nous 
nous  embarquasmes  sur  le  Bhosne  pour  aller  à 
Arles  le  Blanc  s  (Joinville). 

Arlebatrié,  v.  aubarestié. 

arlebosc,  n.  de  1.  Arlebosc  (Ardèche). 

Arlempa,  arlempado,  v.  escarlimpa,  escar- 
limpado;  Arien,  v.  Arlaten. 

arlexoe  (rom.  Arlernpde,  b.  lat.  Arlen~ 
dium),  n.  de  1.  Arlend»  (Gard). 

La  font  d'Arlende,  la  fontaine  d'Arlende. 

Arlenqui,  v.  relenqui  ;  arleon,  v.  dènt-de- 
lioun. 

arleoatx  (cat.  arlequi,  esp.  arlequin,  it. 
tvrleeckino),  s.  m.  Arlequin,  bouffon,  cory- 
phée de  la  dans?  provençal"  des  fielouso,  v. 
agoni;  ver  à  soie  dont  les  anneaux  sont  ba- 
riolés d'un  liséré  noir  et  dont  la  tête  porte 
deux  points  rougeâtres  ;  ripopée,  mélange  de 
différentes  sauces  que  l'on  sert  dans  les  caba- 
rets de  bas  étage,  v.  chauchimèio  ;  arrogant, 
en  Dauphiné,  v.  arleri. 

Couitoulo  d'arlequin,  batte  d'arlequin; 
paga  'mè  de,  mounedo  d'arlequin  ,  payer 
en  monnaie  de  singe. 


prov.  Arlequin  en  bonfounant  disié  la  venta. 

Arlequin  gascoun  ou  Grapignan,  titre 
d'une  comédie  de  Chirac  du  Vernet  (Toulouse, 
1685). 

Hellequin  (angl.  hell's  kinq,  roi  de  l'enfer) 
s'est  dit  en  vieux  français  de  fantômes  armés 
qui  apparaissaient  la  nuit  dans  lo  cimetière  des 
Aliscamps,  à  Arles,  v.  trèvo. 

ARLEQUIXADO,  ARLEQUIXARIE  (cat.  esp. 
arlequinada),  s.  f.  Arlequinade,  v.  boufou- 
nado  ;  mélange  de  couleurs  disparates,  v.  bar- 
joulado. 

Marsiho  es  uno  arlequinado. 

J.  MARTIN. 

Vostros  arlequinados 
Plason  pas  mai  à  la  naciéu. 

AURIOL. 

R.  arlequin. 

arlequixeja,  v.  n.  Agir  en  arlequin,  con- 
trefaire Arlequin,  v.  bovfouna. 

Un  marrit  arlequin 
lé  vai  darrié  qu'arlequinejo, 

CALENDAU. 

R.  arlequin. 

arlequixo,  s.  f.  Danse  propre  au  person- 
nage d'Arlequin  ;  comédienne,  femme  légère, 
qui  porte  des  toilettes  tapageuses,  v.  brague- 
tiano. 

Quand  le  parent  de  la  vesino 
Se  marido  dam  l'arlequino, 
L'astre  dits  que  dins  l'an  e  jour 
Auran  de  fam  mai  que  d'amour, 

P.  GOUDELIN. 

R.  arlequin. 

ablÈri,  aixèri  et  oulèri  (a.),  (b.  lat.  ar- 
lerius),  s.  m.  Arlésien,  en  mauvaise  part,  v. 
Arlaten  ;  fat,  fanfaron,  faiseur  d'embarras, 
homme  ennuyeux,  extravagant,  léger,  folâtre, 
v.  pouverié  ;  embarras,  attirail ,  article  de 
rebut,  fretin,  v.  trast;  Arléry,  Arlier,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Faire  juga  l'arlèri  (Brueys),  locution  éro- 
tique. 

«  L'arlèri  chante  volontiers  les  chansons  de 
Béranger,  lit  le  Constitutionnel,  prend  des 
actions  à  des  mines  et  à  des  canaux,  a  le  ven- 
tre gros  et  porte  des  bésicles  en  or  »  (L.  Mérv, 
1841). 

Pèr  coumplaire  uno  chourmo  d'arlèri. 

A.  CROUSILLAT. 

B.  Arle. 
Arlés,  v.  Arlaten. 

arlet,  n.  del.  Arlet  (Haute-Loire). 
Arleten,  v.  Arlaten  ;  arlo,  v.  arno  ;  arlôdi,  v. 
trelôdi. 

arlot  (rom.  cat.  arlot,  it.  arlotto,  b.  lat. 
arlotus ,  erlotus  ;  angl.  harlot,  prostituée, 
harl,  filasse),  s.  m.  Pillard,  ribaud,  goujat  qui 
suivait  les  armées,  v.  ribaud  ;  mauvais  gar- 
nement, v.  marrias  ;  fille  sans  retenue,  dans 
le  Tarn,  v.  arquié,  sôudato  ;  grappillon  de 
raisin,  en  Limousin,  v.  alo,  rapugo  ;  Arlot, 
nom  de  fam.  bas-alpin. 

Quint  arlot!  quel  soudard!  lou  r'ei  dis 
arlot,  le  roi  des  ribauds,  chef  de  bandits  qui 
précédait  l'armée  des  croisés  de  Simon  de 
Montfort. 

Escoulas  la  respounso,  arlots. 

C.  FOLIE— DES  JARDINS. 

_  arlouta,  v.  n.  et  a.  Grappiller,  en  Limou- 
sin, v.  rapuga. 

Arlote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton.  B. 
arlot. 

ARLU  (rom.  Arluc,  b.  lat.  Castrum,  de 
ArlucoJ,  n.  de  1.  Arluc,  ancien  monastère  de 
femmes ,  près  de  Cannes  (Alpes-Maritimes)  ; 
Arluc,  Darluc,  Darlu,  noms  de  fam.  prov. 

Lou  naturalisto  Darlu  ,  Michel  Darluc, 
naturaliste  provençal  né  à  Grimaud  (1717- 
1783). 

Arlucia,  arluciado,  v.  eslucia,  esluciado. 

arluciôu,  arluc.iol,  s.  m.  Terre-noix,  en 
bas  Limousin,  v.  abernou,  nissôu,  nousiho. 
On  croit  dans  ce  pays  que  le  tubercule  de  cette 
plante  est  produit  par  les  éclairs,  v.  arlu- 
ciado. 

arlupa,  v.  a.  Escroquer,  arracher,  ravir, 
en  bas  Limousin.  R.  alupa. 


arixpaxt,     m.  Homme  rapace,  v.arra- 

pant,  arpian.  R  arlupa. 

arma  (rom.  cat.  esp.  port,  armar,  it.  lat. 
armare),  v.  a  Armer,  v.  adouba,  amesca  ; 
équiper  un  navire,  v.  amarina  ;  pour  ramer 
des  légumes,  v.  enrama,  rama. 

S'arma,  v.  r.  S'armer. 

Fau  s'arma  de  paciènei,  il  faut  patienter. 
Arma,  aiimat  H.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Armé, 

ée.. 

Eron  arma  jusqu'i  dent,  èron  o.rmats  ou 
armàdis  jusquos  las  dents  (L),  ils  étaient 
armés  jusqu'aux  dents  ;  semblo  un  orne  arma, 
c'est  une  virago,  un  nommasse. 
prov.  Quau  arno  e  noun  es  ama 
De  màlis  armo  es  arma. 
Armabi,  v.  arnarvi. 

armadasso,  s.  f.  Grande  armée,  armée 
innombrable.  R.  armado. 

armadeto  (esp.  armadilla) ,  >.  f.  Petite 
armée.  R.  armado. 

ARMADO,  ARMÈio  (d.).  (rom.  cat.  esp.  ar- 
mada, it.  b.  lat.  armataj,  s.  f.  Armée  ;  mul- 
titude, v.  troupo  ;  Armade,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Cap  d' armado ,  chef  d'armée;  generau 
d'armado,  général  d'armée  ;  moun  "heu  es  à 
l'armado,  mon  fils  est  au  service  ;  fariè  ba- 
tre  uno  armado,  se  dit  d'un  brouillon.  R. 
arma. 

Armadouiro,  v.  ramadouiro. 

armaduro  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  arma- 
dura,  lat.  armatura),  s.  f.  Armure,  v.  a- 
doub,  arnés. 

Lou  siéu  case  de  faiènço  e  la  forto  armaduro. 

J.  RANCHER. 

La  plus  forla  armadura  que  lo  Diavol  aya  son  las 
fennas. 

LIVRES  VAUDOIS. 

R.  arma. 

armagxa  (rom.  Armanhac,l>.  lat.  Arma- 
nhacum,  Armagnacum,  Armaniacum),  s. 
m.  Armagnac,  ancien  comté  de  Gascogne  qui 
fait  aujourd'hui  partie  du  département  du 
Gers.  On  le  divise  en  Haut-Armagnac  et  Bas- 
Armagnac  ou  Noir-Armagnac  ;  vin  ou  eau-de- 
vie  d'Armagnac  ;  nom  de  fam.  gascon. 

Li  vau  ae  l' Armagna,  les  vallées  de  l'Ar- 
magnac, v.  Quatre-Vau ;  lou  comte  d'Ar- 
magna ,  Bernard,  comte  d'Armagnac,  chef 
d'une  faction  qui  lutta  contre  celle  des  Bour- 
guignons, sous  le  règne  du  roi  de  France  Char- 
les VI  ;  lou  cardinau  d'Armagna,  1°  le  car- 
dinal Jean  d'Armagnac,  archevêque  d'Auch 
(1391)  ;  2°  le  cardinal  Georges  d'Armagnac, 
né  à  Rodez  (1501),  archevêque  d'Avignon,  où 
il  mourut  (1585). 

ARMAGXAGUÉS,  ESO  (rom.  Armanhagues, 
b.  lat.  Arment acensi s),  adj.  et  s.  Habitant 
de  l'Armagnac.  R.  Armagna. 

ARMAGXÔLI,  ARMAGXOLO  (1.),  s.  m.  Songe- 

creux,  fainéant,  v.  sounjo-fèsto. 

Coumo  lous  armagnolos 
Se  cagnarda,  brasses  en  crous. 

A.  LANGLADE. 

R.  armagna,  armana. 

armaguix,  n.  p.  Armaguin,  nom  de  fam. 
provençal. 

Armaiado,  v.  aumaïado;  armaiura,  v.  en- 
rama ;  armaiuro,  armairo,  v.  ramadouiro. 

armal,  s.  m.  Partie  d'un  filet  de  pêche. 
Das  armais,  de  cops  esirassats, 
N'en  despescon  lou  gros  peissas. 

A.  LANGLADE. 

R.  armo. 

Armalasso,  v.  amo  lasso. 

armalha  (dauph.  armalhi,  rom.  bestias 
armai inas),  s.  f.  Troupeau  de  vaches,  au 
Queiras,  v.  vacado,  bouvino.  R.  armalho. 

armalhas,  arxilhas,  s.  m.  Espèce  de  pain 
sans  levain,  qu'on  fait  cuire  sous  la  cendre,  en 
Rouergue.  R.  milhas. 

ARMAliiiero,  s.  f.  Lieu  où  se  rassemblent 
les  troupeaux  ;  nom  de  quartier,  dans  les  Al- 
pes. R.  armalho. 

ARMALHO,  AUMALHO  (lim  ),  ARXALHO,  RA- 

XALHO  (b.  lim.),  (suisse  armaille,  lat.  ani- 
malia),  s.  f.  Bêtes  à  cornes,  en  Dauphiné,  v. 
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bouvaio  ;  animaux  de  basse  cour,  v.  bestiàri  ; 
marmaille,  v.  marmaio. 

ARMAMES,  ARMOMEN  (1.  g.),  (cat.  CLrma- 

ment,  esp.  port.  it.  armamento,  b.  lat.  ar- 
mamentum),  s.  m.  Armement;  équipement, 
v.  équipage.  . 

Founsa  à  l'armamcn,  contribuer  a  la  dé- 
pense; armamen  d'un  veissèu,  armement 
d'un  vaisseau. 

Ouilè  soun  armamen  pèr  segui  soun  armado. 

G.  ZEEBIN. 

R.  arma.  ,  . 

ARMAN4,  ARMAGNA  (d.)  ,  ARMANAC  (g.), 
armagnac,  almanac  (1.),  (bret.  armanac, 
cat.  port,  almanach,  esp.  almanaque,  it  al- 
manacco,  gr.  otïp.sv%yàt.  dans  Eusèbe),  s.  m.  Al- 
manach, v.  calendié;  homme  bizarre,  ma- 
niaque, songe-creux,  v.  maniacle ;  infirmité 
sensible  aux  influences  météorologiques,  v. 

Cl  VYIO . 

Armana  prouvençau,  titre  d'un  recueil  de 
littérature  provençale  qui  paraît  annuellement 
depuis  1855,  sous  la  direction  des  Féhbres  (Avi- 
gnon, chez  Roumanille);  Armana  de  Len- 
qadà,  almanach  languedocien  publié  par  le  feli- 
'bre  Arnaviellede  1874  à  1878  (A lais,  chez  Bru- 
gueirolles)  ;  Armana  bourdelês ,  Armanac 
qascoun,  almanach  en  dialecte  bordelais  pu- 
blié par  Th.  Blanc  depuis  1869;  messourguie 
coume  un  armana,  menteur  comme  un  au- 
gure ;  es  lou  plus  pichot  sant  de  l' armana, 
c'est  le  plus  petit  saint  du  calendrier  ;  quand 
sias  viei,  sias  plen  d'armana,  la  vieillesse 
est  pleine  d'infirmités;  dcu  avè  'n  heu  pa- 
paquet  d'armana  ,  elle  doit  avoir  de  nom- 
breux printemps. 

Vous  tourmentés  plus  lou  cervèu 

Autour  de  l'armana  nouvèu. 

N.  SABOLY. 

L'armana  dis  que  l'an  que  vèn 
Sara  grand  sesounde  fournigos. 

C.  BRUEYS. 

ARMANACAIRE,  ARMANAQUIAIRE  (m  ),  AR- 
MANATAIRE  (g  ),  ALMANACAIRE ,  ALM AXA- 
DU-;  (L),  ARMAGNAIRE,  (esp.  almanaquero), 
s.  m.  Auteur  ou  marchand  d'almanachs  ;  vé- 
tilleur,  songe-creux,  conteur  de  sornettes,  v. 
patian,  astroulà  ;  sobriquet  des  gens  de  La 
Digne  (Aude).  . 

Nouéstei  paire 
Conmo  dous  vièis  armanaquiaire 
An  pacha  'nsèn  lou  triste  afaire. 

M.  TRUSSY. 

R.  armanac. 

ARMANACARIÉ,  ALMANACARIÈ  (1),  S.  f. 
Science  d'almanach  ;  occupation  ridicule,  chi- 
mère, v.  parpello  d'agasso.  R.  armanac. 

ARMANACHOUN,  s.  m.  Petit  almanach. 
En  durbènt  aquest  armanacnoun. 

F.  VIDAL. 

R.  armanac. 

ARMANAQUEJA,  ARMANEJA,  V.  n.  VétlUer, 
éplucher,  v.  besuqueja,  maniacleja. 

Armanaquejes  pas  tant,  ne  soit  pas-  si 
minutieux.  R.  armanac. 

ARMAND  (rom.  Arman,  cat.  Armany,  esp. 
Armando,  b.  lat.  Armandus,  Armannus, 
Armannius,  Harimannus,  Herimannus, 
ail.  hcrrman,  homme  libre),  n.  d'h.  Armand; 
Armandy,  D'Armand,  D'Armàndy,  Aramand, 
Larman,  Armaing,  noms  de  fam.  mérid. 

N  Arman,  nom  d'un  troubadour. 

armando,  armanso,  n.  de  fam.  Armande, 
Hermance,  madame  ou  mademoiselle  Armand. 

Un  jour  canto  Zezino,  un  autre  jour  Armanso. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  Armand. 

ARMÀRI,  ARMÀSI  (L),  AREMÀRI  (b  ),  ER- 
MÀRI,  EIMÀIU  (lim./,  ARMARE,  ARMÈIRO  (d.) 
(rom.  cat.  armari,  esp.  port.  it.  armario,  lat 
armarium ),  s.  m.  Armoire,  v.  limando  ;  buf- 
fet, garde-manger,  v.  manjadouiro,  taulo 
fermado. 

Mousco  d'armàri,  parasite,  écornifleur  ; 
cura  l'armàri,  faire  rafle  de  victuailles;  senti 
l'armàri,  sentir  le  relent  ;  dansa  davans 
l'armàri,  n'avoir  rien  à  manger;  cerca  la 
nue  dins  lis  armari,  cerca  la  nioch  pèr 
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lous  armàsis  (1.),  chercher  midi  à  quatorze 
heures. 

î>rov.  Esfraia  coume  un  armari  dubert. 
—   Un  es  l'armàri,  l'autre  lou  tiradou. 

armariÉ  ,  s.  m.  Armarier,  bibliothécaire 
d'une  abbayé,v.  biblioutecàri .  _ 

L' armarié  de  Sant-Vitour,  l'armarier  de 
Saint-Victor-lez-Marseille.  R.  armari. 

ARMARIÉ,   ARMARIE  (l.)  ,    ARMARIO  (g), 

(rom.  cat.  esp.  port,  armas),  s.  f.  Panoplie  ; 
armes,  armoiries,  v.  armo. 

N'en  coundane  tis  armarié 
D'èstre  cuberto  de  fumié. 

l'ome  be  brounze. 
Dison  que  pren  pèr  armarié 
Dous  bious,  uno  pato,  un  araire. 

ID. 

R.  armo. 

Armarino,  v.  amarino. 
armarioun,  ARMARiou  (Velay),  (lat  ar- 
mariolum),  s.  m.  Petite  armoire,  v.  tauleto. 
Bouto  la  man  a  l'armariou: 
A  chasco  man  un  picadou. 

CH.  POP. 

R.  armari. 
Armas,  armassi,  v.  ermas^ermassi. 
armassiÉ  ,  armiÉ,  amie  (esp.  animero, 
quêteur  pour  les  âmes  du  purgatoire),  s.  m. 
Vendeur  de  talismans  contre  les  revenants  ou 
de  préservatifs  contre  les  maléfices;  espèce  de 
sorcier  qui,  pour  exploiter  les  gens  du  peuple, 
se  dit  tourmenté  par  les  âmes  du  purgatoire, 
dans  le  haut  Languedoc,  v.  masc. 

D'un  mauvais  rêve  il  sait  la  cause, 
Et  pourquoi  les  morts  oubliés, 
A  minuit,  lorsque  tout  repose, 
Viennent  nous  tirer  par  les  pieds. 

H.  BIRAT. 

R.  armeto,  amo. 

armatiero,  s.  f.  Sorcière,  devineresse,  en 
Rouergue,  v.  masco,  fachiniero.  R.  armas- 
sié,  armeto. 

ARMATOUR(cat.esp.  port,  armador,  it.  ar- 
matore,  lat.  armator),  s.  f.  Armateur,  v.  ar- 
me jaire. 

lé  fagaè  l'abandoun  de  tôuti  si  dre  d'armatour. 

A.  MICHEL. 

R.  arma. 

Arme,  v.  asmo. 

ARMÉ,  armech  (L),  (cat.  ormcig),  s.  m. 
Câbles  et  ancres  propres  à  amarrer  un  navire 
dans  un  port,  v.  amarrage  ;  bateau  qui  a  son 
équipage  et  les  agrès  nécessaires  pour  la  pê- 
che. R.  armeja. 

armeja  (it.  armeggiarc,  jouter),  v.  a.  Ar- 
mer, gréer,  équiper,  v.  arma  ;  munir  une 
barque  de  filets  de  pêche,  une  ligne  d'hame- 
çons, v.  arnesca  ;  travailler  à  s'amarrer,  v. 
ou  rmeja. 

Araieio  soun  musclau,  nous  mando  la  caneto. 

L.  PÉLABON. 

Mèste  Pascau  armejè  sOun  batèu. 

P.  MAZIÈRE. 

S' armeja,  v.  r.  S'armer,  se  munir. 
Armeja,  ado,  part.  Armé,  équipé,  ée. 

Vène,  ma  barco  es  armejado  ; 

L'ai  touto  bm  pinlourlejado. 

M.  SENÈS. 

R.  armo. 

ARMEJADURO,  s.  f.  Armement,  équipement 
d'un  navire;  amorce  d'une  ligne, v.  arescado. 

Bouito  d'armejaduro,  boîte  servant  à  ren- 
fermer les  hameçons  et  autres  petits  engins  de 
pèche. 

Préni  moun  canihoun  e  li  méti  tout  caud 
Armejaduro  novo  e  dôu  quatre  un  musclau. 

P.  BELLOT. 

R.  armeja. 

armejaire,  s.  m.  Armateur,  v.  armatour. 

Uno  noumbrouso  souciela  de  pescadou  e  d'arme- 
iaire. 

ARM.  PROUV. 

R.  armeja. 

ARMEL  (rouerg.),  ARMÈT  (g.),  (b.  lat.  or- 
millum,  bracelet),  s.  m.  Anneau  de  branches 
tordues,  boucle  d'un  trait  servant  à  atteler  les 
bœufs  ou  les  chevaux,  v.  armelo,  courdèu, 
ganso,  redoundo. 


Mètre  l'armèl  à-z-uno  cabro,  passer  le 
genou  d'une  chèvre  coureuse  dans  un  anneau 
de  bois  pliant  où  il  est  retenu  par  nne  che- 
ville (A.  Vayssier). 

armela,  v.  a.  Tordre  en  anneau  un  brin  de 
bois  pliant,  v.  cnmaia  ;  brider  un  sabot,  v. 
bata.  R.  armelo. 

ARMELIERO,  ARMELARIÔ  (d.),  S.  f.  L'Ar- 
melière,  l'Armellerie,  noms  de  quartiers. 

Faire  ladavalado  de  l'Armeliero,  tomber 
de  cheval,  dicton  qui  se  rapporte  à  une  chute 
de  cheval  faite  en  courant  la  bague  par  un 
cadet  de  l'Armelière,  gentilhomme  d'Arles, 
ft.  a/rmelo. 

ARMELlN,  ermelin  (  rom.  Ermeli,  it. 
Armellino,  b.  lat.  armelinus,  ermelinus, 
hermellina,  hermine),  n.  p.  Armelin,  Ar- 
mely,  Hermelin,  Herbelin,  noms  de  fam.  mé- 
rid. dont  le  fém.  est  Armelino,  Ermelino. 

Ermelino  di  Bavs,  Hermeline  des  Baux, 
princesse  marseillaise  (1203). 

ARMELO,  ARMERO  (g.),  FRAMELO  (a.),  (for. 

cat.  esp.  armella,  anneau,  rom.  cat.  it.  lat. 
armilla,  bracelet,  cercle),  s.  f.  Bride  de  fer, 
oreille  d'un  chaudron,  v.  manihoun;  verte- 
relle  d'un  verrou,  v.  barlavello  ;  anneau  dans 
lequel  se  meut  le  treuil  d'une  charrette,  v. 
virolo  ;  hart  d'osier,  v.  ganso,  redorto  ;  grand 
écheveau  de  fil  roulé  en  cercle,  v.  escagno  ; 
sillon,  protubérance  que  forme  le  fil  d'une  bo- 
bine ou  d'un  peloton,  lorsqu'on  dévide  trop 
longtemps  sur  le  même  point  ;  armille,  mou- 
lure d'un  chapiteau. 

ARMEXDARITS  (rom.  Armcndarits ,  Ar- 
bendaritz),  n.  de  1.  Armendarits  (Basses-Py- 
rénées). 
Armengaud,  v.  Ermengaud. 
armèni,  ÈNIO  ou  Èni  (rom.  cat.  Arment, 
esp.  it.  port.  Armenio,  lat.  Armenius),  adj. 
et  s.  Arménien,  enne. 

Carriero  Armèni,  nom  d'une  rue  de  Mar- 
seille. 
Armenier,  v.  Arminié. 
armenio,  arme  NIÉ  (m.),  (rom.  cat.  esp. 
lat.  Armenia),  s.  f.  Arménie,  contrée  d'Asie. 

La  fouent  d'Armcniê,  la  fontaine  d'Armé- 
nie, à  Marseille. 

ARMENTALO,  ARMENTELLO,  ARMETEIXO 
(L),  ermentello,  armentiho  (lat.  armen- 
talis,  qui  plaît  aux  troupeaux),  s.  f.  Pimpre- 
nelle,  plante,  v.  freissineto,  pimpinello. 

Armentalo  fèro,  sanguisorbe  commune, 
plante.  . 

ARMENTÀri  (rom.  Ermcntari ,  Hermen- 
tari,  b.  lat.  Hermanterius,  lat.  Armenta- 
rius),  n.  d'h.  Armentaire,  Hermentaire,  Her- 
mantaire  ;  Hermentier,  nom  de  fam.  prov. 

Sant  Armeniàri,  saint  Armentaire,  pre- 
mier évêque  d'Antibes,  honoré  à  Draguignan  ; 
saint  Armentaire,  évêque  du  Puy. 

Sant  Tourmentàri  se  dit  burlesquement 
au  lieu  de  sant  Armentàri,  pour  dire  un  tra- 
cassier.  . 

armentiÉUS  (rom.  Armentiu),  n.  de  l. 
Armentieux  (Gers). 
Armentrasto,  v.  mentastre. 
ARMET  (rom.  armel,  esp.  almete),_  s.  m. 
Armet,  ancienne  armure  de  tête,  v.  èume  ; 
pour  anneau  de  branches  tordues,  boucle  d  un 
trait,  v.  armèl  ;  nom  de  fam.  provençal. 
L'armet  de  couire  e  la  moustacho 
Que  Pirrus  se  fasiè  carga 
Quand  vouliè  tout  espauruga. 

•  C.  FAVRE. 

R.  èume. 

Armetello,  v.  armentalo;  armeto,  v.  ameto. 

ARMIDO,  n.  p.  Armide,  nom  de  fam.  borde- 
lais. R.  ermito  ? 

ARMIÉ,  ARMIÉ  (1.),  (rom.  armier,  armer, 
cat,  armer,  esp.  armero,  port,  armeiro,  b. 
lat.  armarius),  s.  m.  Armurier;  râtelier  pour 
suspendre  les  armes,  v.  cavihic  ;  espèce  de 
sorcier,  dans  l'Aude,  v.  armassiè. 

L'armiè  de  la  coumuno,  employé  munici- 
pal qui  avait  le  soin  des  armes.  R.  armo. 

ARMIEU,  n.  p.  Armieu,  Armieux,  nom  de 
fam.  méridional.  R.  Esmièu  ? 


ARMIX,  ixo  (v.  £r.  ArminK  ine),  s.  Armé- 
nien, enne  (vieux),  v.  Arment. 

Resoulut  toujour  en  passant 
De  coimquisla  lou  Pais  Sant 
E  rendre  sous  sa  man  sujèlo 
Lous  forts  de  l'Armin  de  sagèto. 

D.  SAGE. 

ARMIXAS,  armixasso,  s.  Grande  crêpe 
composée  de  farine  et  d'œufs,  en  Roueigue, 
v.  crespèu.  R\  armalhasî 

ARMIXETO,  ERMIXETO  (ar.  alerminj,  s.  f. 
Erminette,  outil  de  charpentier,  v.  eisseto, 
eissolo. 

Jousèp,  laisso  l'armineto. 

PUJOL. 

Armingaud,  v.  Ermengaud. 

ARMIXIÉ  (nom  fr.  Lherminier),  n.  p.  Ar- 
menier,  nom  de  fam.  provençal.  R.  armino. 

ARMixo,  ermixo  (b.  lat.  arminea,  ermena, 
rom.  ermini,  ermin,  hermin,  ermi,  cat.  ar- 
minyo,  esp.  armino,  port,  arminho),  s.  f. 
Hermine. 

L'armino  di  mantèu  reiau. 

S.  LAMBERT. 

Les  barons  de  Glermont-Lodève  avaient  des. 
hermines  dans  leur  blason.  l\.  Armin,  Arment. 

ARMIRAI,  s.  m.  Tout  ce  qui  offre  un  grand 
volume  (Honnorat),  dans  les  Alpes,  v.  wtirai. 

Arimiroua,  v.  arroumera. 

ARMISSAX,  ARMISSA  (1.),  n.  de  1.  Armissan 
(Aude). 

Pèiro  d'Armissa,  sorte  de  pierre  noirâtre 
dont  on  fait  des  marches  d'escalier. 

armissa xot,  oto,  adj.  et  s.  Habitant  d' Ar- 
missan, v.  manjo-cabro.  R.  Armissan. 

armistice,  armistici  (l.  m.),  (cat.  armis- 
tici,  esp.  port,  armisticio,  it.  armistizio, 
lat.  armistitium) ,  s.  m.  Armistice,  v.  trèvo. 

Armita,  armitan,  armitage,  armito,  v.  er- 
mitan,  ermitage,  ermito. 

armo  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  arma), 
s.  f.  Arme,  v.  tiro  ;  armoiries,  v.  blasourt  ; 
pour  âme,  v.  amo. 

Fa  d'armo,  fach  d'armos  (1.),  fait  d'armes; 
plaço  d'armo,  place  d'armes,  où  l'on  exerce 
les  troupes  ;  mèstre  d'armo,  maître  d'es- 
crime; à  l'armo  blanco,  a  l'arme  blanche; 
à  armo  egalo,  à  armos  egalos  (L),  à  armes 
égales  ;  pourta  l'armo,  porter,  présenter  les 
armes  ;  tira  is  armo,  tira  à  las  armos  (1.), 
faire  des  armes  ;  prene,  pausa,  rendre  lis 
armo,  prendre,  poser,  rendre  les  armes; 
n'i'auriê  pèr  n'en  prene  lis  armo,  c'est 
révoltant. 

Lis  armo  de  Prov.vènço,  les  armes  de 
Provence.  Sous  les  premiers  comtes  de  Pro- 
vence, ce  pays  eut  pour  blason  la  croix  clé- 
chée,  comme  à  Toulouse.  Sous  les  comtes  de 
la  maison  de  Rarcelone  la  Provence  eut  les 
pals  de  gueules  sur  fond  d'or  de  Catalogne  et 
d'Aragon  ;  sous  ceux  de  la  première  maison 
d'Anjou,  les  fleurs  de  lis  de  France  surmontées 
du  lambel  ;  et  sous  les  rois  de  France,  une 
fleur  de  lis  d'or  en  champ  d'azur,  surmontée 
d'un  lambel  de  gueules,  l'écu  sommé  de  la 
couronne  comtale. 

prov.  Cargo  d'armo,  cargo  de  pou. 
—   La  lengo  es  l'armo  di  femo. 

armo-gato  from.  arma,  gâta,  celui  qui 
arme  la  gâta,  ancienne  machine  de  siège),  n. 
p.  Armogathe,  nom  de  fam.  languedocien.  R. 
arma,  goto,  cato. 

Armono,  v.  ôumorno  ;  armorijo,  v.  ama- 
rijo;  armotos,  v.  rimoto. 

ARMÔl',  ERMÔU,  ARMOL  et  ERMOL  (l.J,  AR- 
MOUES,  ARMOUS  (&.),  AMÈU  ,  OURMÈU  (cat. 

armoll,  esp.  armuelle,  port,  armoles,  er- 
rnoles,  it.  armolla,  b.  lat.  armollis),  s.  m. 
Arroche,  plante  potagère,  v.  abrél,  fouleto  ; 
Armol,  nom  de  fam.  provençal. 

Armou  fer,  arroche  sauvage.  On  désigne 
sous  ce  nom  diverses  plantes  des  genres  atri- 
plex,  chenopodÂum  et  a.ma/ranthv.s ,  v.  blet, 
pov.rabrago,  seniscle. 

Arn  uno  grano  d'arrnol  un  rè-petit  passo  tout  lou 
jour. 

J.  LAURK9. 

R.  mou. 
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armou  (SAXT-),  n.  de  1.  Saint-Armou  (Bas- 
ses-Pyrénées). R.  sant,  Armoun, 

Armoucha,  v.  remoucha. 

armoux  (for.  armon,  arroche),  s.  m.  Thé 
du  Mexique,  chenopodiurn  ambrosioides. 
On  donne  aussi  ce  nom  aux  chenopodiurn 
leiospermum  et  viride,  plantes.  R.  armou. 

armoux  (esp.  armon,  b.  lat.  armo,  espèce 
de  poignard),  s.  m.  Armon,  pièce  d'un  car- 
rosse, v.  aramoun.  R.  armo. 

armoux,  armou  (1.  g.),  (rom.  Armon,  A- 
rarnon,  Harmon,  Hermo,  Armoo),  n.  d'h. 
Armon. 

Sant  Armoun,  saint  Armon,  honoré  dans  le 
diocèse  de  Lescar,  en  Béarn. 

armouxi,  armouxic  (1.  g.),  ico  (rom.  cat. 
armonic,  it.  esp.  armonico,  port,  harmo- 
nico,  lat.  harmonicusj,  adj.  Harmonique,  v. 
acourdant. 

Escouto  sa  voues  armounico. 

J.  LAURÈS. 

Armounia,  v.  anmounia. 

ARMOUXiCA(du  fr.),  s.  m.  Harmonica,  ins- 
trument de  musique.  R.  armounic. 

armouxicamex  ,  adv.  Harmoniquement, 
R.  armounic. 

Armounié,  v.  ôumouinié. 

armouxio,  armouxiÉ  (m.),  (rom.  cat.  it. 
esp.  armonia,  port.  lat.  harmonia),  s.  f. 
Harmonie,  v.  acourdanço. 

Taulo  d'armounlo,  table  d'harmonie. 

E  van  canta  d'uno  mémo  armounio 
Nouvè  !  nouvè  !  pèr  l'amour  de  Mario. 

N.  SABOLY. 

Acourdant  emé  farmounié 
Lei  vers  regretous  que  fasié. 

1673. 

ARMOUXIOX,  s.  m.  Harmonium,  petit  or- 
gue^, ourgueneto.  R.  armounio. 

armouxious,  OUSO,  ouo  (cat.  harmonios, 
esp.  it.  armonioso,  port,  harmonioso),  adj. 
Harmonieux,  euse,  v.  adevengu. 

Armouniouses ,  ousos ,  plu.  lang.  d'ar- 
mounious,  ouso. 

Avié  la  voues  armouniouso. 

N.  FIZES. 

Armouniôusi  voues,  voix  harmonieuses. 
prov.  Armounious  coumela  cliqueto  d'un  ladre, 

vieux  dicton  qu'on  retrouve  dans  Rabelais. 

armouxiousamex  (cat.  harmoniosament, 
it.  esp.  armoniosamente,  port,  harmonio- 
samente),  adv.  Harmonieusement. 
Lis  orgue  armouniousamen, 
Quand  èro  soun  tour,  vounvounavon. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  armounious . 

armouxisa  (it.  armonizzare),  v.  a.  Har- 
moniser, v.  acourda. 

S'armounisa,  v.  r.  S'harmoniser,  v.  adeveni, 
endev.eni. 

Soun  douei  sorre  que  s'armounison  a  bèlèime. 

J.-B.  GAUT. 

Armounisa,  ado,  part.  Harmonisé,  ée.  R.  ar- 
mounious. 

ARMOUXISTO,  s.  m.  Harmoniste.  R.  ar- 
mounio.. 

armouriau,  armourial  (L),  s.  m.  Armo- 
rial,  v.  noubiliùri. 

L'armouriau  di  coumuno  de  Prouvènço, 
l'armoriai  des  communes  de  Provence.  R. 
a/rmo. 

Armourijo,  v.  amarijo  ;  armous,  v.  armôu  ; 
armouteto,  v.  rimoto;  armulha,  v.  remouia  ; 
armulhous,  v.  mouious. 

arx  (lat.  Amus,  it.  Arno,  fleuve  de  Tos- 
cane), s.  m.  L'Ara,  rivière  qui  passe  près  de 
Mazamet  (Tarn). 

ARXA,  OARXA  (lim.),  ARGXA  (rh.),  ARLA 

(g.),  (rom.  cat.  amar),  v.  a.  et  n.  Piquer, 
ronger,  en  parlant  des  teignes,  v.  coussouna, 
courcoussouna,  quera;  être  atteint  par  les 
teignes  ;  vexer,  importuner,  fatiguer,  v.  car- 
cacjna. 

S'arna  ,  v.  r.  Se  vermouler  ;  devenir  très 
vieux. 

Moun  segne  grand  s'arne,  mon  aïeul  vécut 
fort  longtemps. 
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Arna,  aro.na,  AHt.AT  ((t.),  ado  (b.  lat.  urna- 
tus),  part,  et  adj.  Pique  par  les  teignes,  ver- 
moulu, ue. 

Roure  arna,  chêne  vermoulu;  nae  arna, 
nez  rongé. 

Voulcs  dounc  que  Suzeto  espouse  nn  vici  m 

E.  VÉ  LA  BON. 

R.  arno. 

ARXA  (rom.  Arnac),  n.  de  1.  A  mac  fCauiiil, 
Corrèze,  Haute- Vienne);  nom  de  farn.  lang. 

Sanl-Arna,  Saint-Arnac  (Pyrénées-Orien- 
tales). 

ARXADURO,  ARGXADL'RO  dli.j,  ».  f  Man- 

geure  des  teignes,  v.  coussounadis,  verrne- 
naduro.  R.  arna. 

arxaio  (rom.  arnei,  harnais;,  s.  f.  Hardis, 
trousseau,  dans  les  Alpes,  v.  far  do. 

ARXAL  (lat.  anserino j,  m.  Bon-henri, 
plante,  dans  les  Alpes,  v.  espinarc-bastard , 
oucrlo,  sançjari. 

Arnalho,  v.  armalho. 

ARXÀPI,  ERXÀPi,  s.  m.  Etre  désagréable, 
importun,  qui  s'accroche  à  tout,  enfant  qui 
vient  de  faire  une  escapade,  en  Gascogne,  v. 

arpian.  R.  arnèpe  ? 
Arnasca,  v.  arnesca. 

ARXASSAX,  n.  p.  Arnassan,  nom  de  fam. 
languedocien. 

ARXAUD,  ARX  A  UT  (g.),  ARXAL  (l.J,  (rom. 

Arnaut,  Ernaus,  Arnalt,  Arnals,  Arnal, 
Arnauton,  Arnaldon,  cat.  Arnau,  esp.  it. 
Arnaldo,  b.  lat.  arnaldus ,  vaurien,  saxon 
Arnoala),  n.  p.  Arnaud,  Arniaud,  Arnal,  Ar- 
naldy,  Darnaud,  D'Arnaud,  D'Arnaudy,  nom 
de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  'Arnaudo  et 
les  dimin.  Arnal  et ,  Arnaudov.n ,  Arnau- 
tou  (b.). 

Arnaud  Amalric ,  abbé  de  Granselve  et 
plus  tard  de  Gîteaux,  légat  qui  dirigea  la  croi- 
sade contre  les  Albigeois,  devenu  archevêque 
de  Narbonne  (1212)  ;  Arnaud  Daniel,  trou- 
badour, né  à  Ribérac  (Dordogne)  ;  Arnaud  de 
Maruei,  troubadour,  né  à  MareuU  (Dordogne)  ; 
Arnaud  de  Coumenge,  troubadour  (1218); 
Arnaud  Plages,  troubadour  ;  Bernât  Ar- 
naud, Rernard  Arnaud  de  Montcuq,  trouba- 
bour;  Arnaud  de  Vilo-Novo,  Arnaud  de 
Villeneuve,  célèbre  médecin  originaire  de  Ca- 
talogne (1238-1313)  ;  Francés  Arnaud,  Fran- 
çois Arnaud,  vaudevilliste  provençal,  né  à 
Saint-Nazaire  (Var)  en  1811,  mort  à' Marseille 
en  1874. 

prov.  Enguènt  de  mèste  Arnaud 
Que  fai  ni  bèn  ni  mau, 

onguent  miton  mitaine. 

—   Conte  de  meste  Arnaud. 
Quaranto  a  la  panau, 

conte  bleu,  sornette. 

Arnaud  Bernât ,  Naud-Bernat,  nom  d'un 
quartier  de  Toulouse  ;  la  Roco-dis-Arnau<l , 
la  Roche-des-Arnauds  (Hautes-Alpes). 

ARXAUDEX,  ARXAUDEXC  (1.),  EXCO  (rom. 
arnaudenc,  arnaldenc ,  arnaldes,  enca,  esa, 
b.  lat.  amaldensis),  adj.  et  s.  D'Arnaud,  qui 
appartient  à  Arnaud. 

Mounedo  arnaudenco,  monnaie  arnaudine 
ou  arnaldèse ,  frappée  par  les  évêques  d'Agen 
aux  13e  et  14e  siècles.  Elle  se  divisait  en  livres, 
sols,  deniers  et  mailles,  et  tirait  son  nom  d'un 
évêque  nommé  Arnaud.  R.  Arnaud. 

arxaudisto  ,  s.  m.  Arnaudiste  ,  disciple 
d'Arnaud  de  Villeneuve  qui  enseigna  que  les 
œuvres  de  miséricorde  sont  plus  agréables  à 
Dieu  que  le  sacrifice  de  l'autel.  R.  Arnaud. 

ARX  AVEU,  ARXAVÈS,  ARXIVÈS  (Var),  AR- 
XÈS,  ERXÈS,  ARS  (L),  (rom.  arnavez,  arn, 
b.  lat.  c mes,  lat.  erinaceus,  hérisson,  char- 
don), s.  m.  Epine-de-Christ,  paliure,  arbris- 
seau, v.  bè-de-faucoun,  capclet,  porto-ca- 
pèu  ;  saule  épineux,  v.  agranas ,  argousic, 
catiè  ;  buisson,  hallier,  v.  bartas,  espinas  ; 
grincheux,  grognon,  avare,  v.  rcnàsi. 

Arnavèu  nègre,  paliure  ;  arnavèu  blanc, 
lyciet  d'Europe,  avec  les  rameaux  duquel  les 
premiers  communiants  se  font  des  couronnes, 
v.  argalou  ;  arnavèxi  de  Dvrènço,  saule  épi- 
neux. 
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Arnèsses,  ernèsses  ,  plur.  lang.  d'arnès, 
erncs. 

Enfîcla  de  figo  à-n-un  brout  d'arnavèu, 
accrocher  des  figues  à  un  buisson  pour  les  faire 
sécher. 

prov.  Un  arnavèu  noun  pou  pourta  rasin. 
Que  se  gardon  autant  que  la  flour  d'arnavèu. 

F.  GRAS. 

ARNAVIELO  (du  b.  lat.  Arnaldi  villa, 
ferme  d'Arnaud),  n.  p.  Arnavielle,  Arnavielhe, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  fclibre  Amavielo,  Albert  Arnavielle, 
poète  languedocien,  né  à  Alais  (Gard)  en  1844  ; 
Santo  Mario  d' Amavielo ,  Sainte-Marie- 
d'Arnevieille  (b.  lat.  Sancta  Maria  de  Ar- 
nempdis),  ancienne  chapelle  des  environs 
d'Aniane  (Hérault)  ;  Arnaville  est  le  nom 
d'un  village  voisin  de  Metz. 

ARNAVO  (rom.  Asnava),  n.  de  1.  Arnave 
(Ariège). 

L'Arnavo  ,  l'Arnave ,  affluent  du  Rhône 
(Gard). 

arnavoun  (b.  lat.  ecclesia  Amaionis), 
n.  p.  Arnavon  ou  Arnayon  (Drôme)  ;  nom  de 
fam.  provençal. 

Arnèc,  arnega,  v.  rené,  renega. 

arnedo  (rom.  arn,  buisson),  s.  f .  L'Arnède, 
Larnède,  nom  de  quartier ,  dans  le  Gard.  R. 
arnavèu. 

arnègui  (rom.  Arranegui,  Arrenêguy, 
Renèguy),  n.  de  1.  Arnéguy  (Rasses-Pyré- 
nées). 

ARNÈL  (rom.  Arneir),  s.  m.  L'Arnel,  étang 
du  département  de  l'Hérault.  R.  Am. 

arnello  (rom.  Arnellas),  n.  p.  Les  Ar- 
nelles,  nom  d'un  étang  de  la  commune  des 
Saintes-Maries-de-la-Mer.  R.  Arn. 

arnèpe,  s.  Sorte  de  petite  bécassine,  en 
Guienne,  v.  becassin-nanet. 

arnés,  arnesc,  arneis  (1.),  (rom.  arnes, 
amcys,  arnei,  cat.  esp.  arnès,  port,  arnez, 
it.  arnese,  ail.  harnich,  b.  lat.  arnese,  ar~ 
nense,  arnesium,  lat.  arnacis,  fourrure, 
peau  d'agneau),  s.  m.  Harnais,  équipage  d'un 
cheval  de  charrette;  harnais,  armure,  v.  a- 
doub;  habit  de  fête,  v.  abihage  ;  outils  d'un 
ouvrier,  v.  afustage;  ustensile  de  chasse  ou 
de  pêche,  v.  atra,  engen  ;  charrue,  en  Gasco- 
gne, v.  coutriè;  vêtement  usé,  chose  ou  per- 
sonne de  peu  de  valeur,  v.  roupiho  ;  agrès  et 
apparaux  d'un  navire,  v.  aparèi. 

Arneses ,  arnesses  ,  plur.  lang.  et  gasc. 
d'ornés. 

A  merci  d'arnès,  en  tirant  de  toutes  ses 
forces  ;  carga  l'arnès,  endosser  le  harnais,  se 
marier  ;  trasso  d'arnès,  mauvais  garnement. 

prov.  lang.  Se  toun  arnés  va  pla ,  faras  rego 
drecho. 

ARNESC  A,  ARNESCHA  (lim.),  ARNEICHA  (d.), 
ARNEISSA,  ARNASCA  (1.),  (rom.  arnescar,  ar- 
nesar,  arnassar),  v.  a.  Harnacher,  équiper, 
parer,  v.  garni. 

Arnesque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

S'arnesca,  v.  r.  S'équiper,  s'affubler,  s'ha- 
biller, se  parer,  v.  atrenca. 

S'arnesquèron  à  la  turco^  ils  se  grimè- 
rent en  turcs. 

Arnesca,  arnescat  (1.),  ado,  part.  Harnaché, 
enharnaché,  équipé,  paré,  ée. 

Arnescàdis,  ados,  plur.  gasc.  à'arnesca, 
ado.  R.  arnés. 

arnescage,  arnesc\gi  (m.),  s.  m.  Action 
de  harnacher,  équipement,  affublement,  pa- 
rure, v.  atrencaauro,  engimbraduro. 
Ço  qu'es  pamens  que  l'arnescàgi  ! 

M.  BOURRELLY. 

R.  arnesca. 

ARNESCAÏRE,  ARNESCHAIRE  (lim  ),  AREL- 

lo,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  harnache,  qui 
équipe,  qui  habille  ;  ouvrier  qui  fait  des  har- 
nais, v.  bourralié.  R.  arnesca. 

ARNESCAMEN,  ARNEICHAMEN  (d  ),  s.  m. 

Harnachement,  v.  garnimen.  R.  arnesca. 

Arnèsses,  v.  arnavèu  ;  Arnest,  Arnèsti,  v. 
Ernest. 

arneto,  s.  f.  L'Arnette,  rivière  qui  passe  à 
Mazamet  (Tarn).  R.  Arn. 


Arnéula,  v.  nebla  ;  arni,  v.  ani  ;  arnia,  v. 
renega  ;  arnica,  v.  estournigo. 

ARNICHAM,  n.  p.  Arnicham,  nom  de  fam. 
méridional. 

ARNIÉ,  ARGNIÉ,   ARGNÈ  (L),  (cat.  amè), 

s.  m.  Martin-pêcheur,  alcyon,  oiseau  ainsi 
nommé  à  cause  de  la  propriété  qu'on  attribue 
à  sa  peau  desséchée  de  préserver  les  draps  des 
teignes,  v.  bluiet  ;  pour  grincheux,  ladre,  dans 
le  Tarn,  v.  arnavèu  ;  Arnier,  nom  de  fam. 
méridional. 

Pendoula  'n  arniè,  suspendre  un  martin- 
pêcheur  au  plafond,  pour  lui  faire  indiquer  le 
temps,  parce  qu'on  croit  que  cet  oiseau  est 
hygrométrique.  R.  arno. 

arnigo,  tarnigo  (lat.  pternica,  artichaut, 
gr.  àpvzxh,  fourrure  d'agneau),  s.  f.  Genêt  à 
fleurs  velues,  genista  pilosa(Lm.),y .  genèsto; 
pour  émérillon,  v.  oumigo. 

Arniha,  arnilha,  v.  endiha;  arnilhas,  v.  ar- 
malhas  ;  arnissouol,  arnissoulièiro,  v.  nissôu, 
nissouliero  ;  arnivès,  v.  arnavèu. 

arnivous,  ouso,  ouo,  adj.  Alerte,  dispos, 
bien  portant,  de  bonne  volonté,  dans  les  Alpes, 
v.  alègre,  lèri. 

ARNO,  DARNO  (lim.),  ARGNO  (rh.),  ARLO 
(g.),  (rom.  cat.  for.  sarde  arna,  b.  lat.  harna, 
grison  tarna,  it.  tarma,  lat.  tarmes),  s.  f. 
Teigne,  insecte  rongeur,  v.  arto,  camo,  ca- 
mour  ;  parasite,  importun,  finasseur,  retors, 
v.  finocho  ;  pour  martin-pêcheur,  v.  arniè; 
Arne,  nom  de  fam.  méridional. 

Arno  de  la  farino,  ver  de  la  farine,  larve 
de  ténébrion  ;  arno  di  brusc ,  argno  dis 
abiho,  arno  des  bourgnous  (1.),  larves  de 
deux  espèces  de  teigne  fgaleria  cereana,  ga- 
leria  tribunella),  qui  vivent  aux  dépens  des 
ruches  et  des  abeilles,  v.  tigno  ;  arno  di 
biou  ,  insecte  qui  s'engendre  sous  le  cuir  des 
bœufs  ;  cop  d'arno,  piqûre  de  teigne  ;  infir- 
mités, suite  d'excès  de  jeunesse  ;  espôussa 
lis  arno,  secouer  les  teignes  des  étoffes, 
réprimander,  battre  ;  paîtrons  coume  uno 
arno,  très  poltron  ;  fin  coumo  uno  arno,  fin 
comme  un  renard. 

prov.  Tôuti  li  bos  an  soun  arno. 
—   Amour  d'arno, 
Que  rouigon  jusquo  lou  crucifis. 

arnôri  (lat.  Arnobius),  n.  p.  Arnobe,  au- 
teur latin. 

ARNOIO  (rom.  Arnoya,  b.  lat.  Arnosia, 
lat.  Erinianum),  n.  de  1.  Arnoye,  près  Ré- 
ziers  (Hérault). 

arnoun  (lat.  Amon),  n.  de  1.  Arnon,  près 
Cabrières  (Gard). 

Arnouncia,  v.  renouncia. 

ARNOUS,  ARGNOUS  (rh.),  ouso,  ouo  (rom. 
arnos,  osa),  adj.  Teigneux,  euse,  rongé  par 
les  teignes,  v.  coussouna. 

L'envejo  arnouso  e  mal-adrecho. 

J.  LAURÈS. 

R.  arno. 

arnous,  arnuou  (rom.  Amols,  b.  lat. 
Arnolfus,  Arnulphus).,  n.  d'h.  Arnolphe,  Ar- 
noul  ;  Arnoux,  Arnulph,  Arnulphi,  Arnulphy, 
nom  de  fam.  provençal  et  niçard  dont  le  dimin. 
est  Arnouset. 

Sant  Arnous,  saint  Arnoux,  évêque  de  Gap 
et  patron  de  cette  ville  (1065-1075). 

arnousen  (b.  lat.  arnulphinus),  s.  m. 
Espèce  de  monnaie  qui  avait  cours  en  Provence 
au  15e  siècle.  R.  Arnous. 

arnouso,  s.  f.  L'Arnouze,  cours  d'eau  du 
département  de  l'Aude. 

ARO,  AROS  (1.),  ADARO  (g.),  GARO  (rouerg.), 
EARO,  AURO  (Velay),  VARO,  AVURO,  AHOURO, 
AHURO,  ÈIRO  (a.),  OUIRO  (Var),  ÔURO,  ORO 

(lim.),  Al aro,  uero,  iuero,  jèiro  (d.),  (rom. 
ara,  aras,  ar,  aora,  adoras,  adhora,  cra, 
eras,  er,  cat.  ara,  v.  fr.  oire,  ores,  esp.  port. 
ahora,  agora,  it.  aora,  ora,  lat.  hac  hora, 
ad  horam),  adv.  A  présent,  maintenant,  à 
l'heure  qu'il  est,  v.  ahouro. 

Aro  même,  aro-medièus  (querc),  aro- 
metéus,  aro-metièu  (1.),  aro-metis  (g.), 
adès-aro,  aro-just,  à  l'heure  même,  à  l'ins- 
tant même;  aro  tout-just,  aro  memeto  (1.), 


il  n'y  a  qu'un  petit  moment  ;  aro-un-an  (g.), 

il  y  a  un  an,  l'autre  année. 

prov.  Fiho  plouro  souvent  lou  rire  d'aro-un-an. 

Aro  d'aquest  tèms,  dans  cette  saison  ;  aro 
de  matin,  ce  matin  même;  aro  de  tantost, 
cette  après-midi  ;  aro  de  vèspre,  ce  soir  même  ; 
d'aro,  dôu  bèu  fin  d'aro,  dès  maintenant;  à 
parti  d'aro,  à  partir  de  ce  moment  ;  d'aro 
ni  d'aro,  de  longtemps  ;  d'aro-en-la,  d'a- 
ros-en-la,  d'aro-en-lai,  d'aro-en-çai,  d'à- 
ro-en-avans  (rom.  de  hores  en  avant), 
dorénavant,  désormais;  pèr  aro,  pour  le  mo- 
ment ;  aro  pèr  aro,  cela  suffit  pour  le  mo- 
ment ;  ah!  pèr  aro,  ah!  pour  le  coup;  pèr 
aro,  iè  sianl  pour  le  coup,  nous  y  sommes! 
n'i'a  proun  pèr  aro,  c'est  assez  pour  le  pré- 
sent ;  tout-aro,  tout-à-l'heure  ;  ah  !  tout- 
aro!  espèce  de  menace;  aro  que,  maintenant 
que  ;  aro-bast,  reste  à  savoir,  à  Toulouse  ; 
aro  plbu,  aro  souleio,  tantôt  il  pleut,  tantôt 
il  fait  soleil;  un  aro,  un  pièi,  les  uns  après 
les  autres,  mais  avec  intermittence  ;  un  pau 
aro,  un  pau  pièi,  à  bâtons  rompus. 

Aro  est  le  corrélatif  de  alaro  ou  alouro. 

aro  (b.  lat.  areum),  s.  f.  Are,  mesure  de 
superficie. 

De  terro  sènso  avedre  uno  aro, 
En  Europo  ai  dous  cent  castèu. 

C.  BLAZE. 

ARO,  s.  f.  Genêt,  branche  de  genêt,  aile, 
dans  le  Var,v.  alo,  penas  ;  pour  halle,  v.  alo. 

Aro  sôuvajo,  cytise.  R.  alo. 

arô,  s.  et  adj.  m.  Nigaud,  imbécile,  en 
Rouergue,  v.  beaigas.  R.  ara. 

aro-rasi,  aro-rasses  (rouerg.),  s.  m.  pl. 
Crochets  en  bois  qu'on  ajoute  au  bât  des  bêtes 
de  somme  pour  porter  des  fardeaux,  v.  bèrri, 
bressolo,  cargastiero.  R.  alo,  bast. 

arofo  (lat.  volva),  s.  f.  Ralle  d'avoine,  dans 
l'Hérault,  v.  abet,  boufo,  boulofo,  pônsso. 

Matalas  d'arofo,  matelas  de  balles  d'a- 
voine. 

Aroi,  v.  Aloi. 

aromo,  aroumat  (cat.  esp.  port.  lat.  aro- 

ma,  it.  aromo,  aromato),  s.  m.  Aromate, 
parfum,  v.  ougnemen,  perfum. 
Emplido  d'aroumat  e  lei  plus  ôudourous. 

A.  CROUSILLAT. 

ARÔNI  (lat.  cerumna,  bâton  au  bout  duquel 
les  voyageurs  portaient  leur  paquet),  s.  et  adj. 
t.  de  mépris  pour  les  indigents,  au  Queiras. 

Aronlai  pour  aro-en-lai,  v.  aro  ;  aros,  v. 
aro  1  ;  aros,  v.  arro;  aroso,  v.  roso. 

arôu,  adv.  A  la  surface  de  l'eau,  en  Dau- 
phiné,  v.  à  cimo  d'aigo.  R.  à,  riau? 

Arouca,  aroucha,  v.  arrouca  ;  arouda,  v. 
rouda. 

aroue  (rom.  Aroe,  Aroa),  n.  de  1.  Aroue 
(Rasses-Py  rénées) . 

Arougant,  v.  arrougant;  arouina,  v.  arrouina; 
arouja,  v.  arrouca. 

aroulho  (rom.  ArolhaJ,  n.  de  1.  Arouille 
(Landes). 

AROUMATI,  AROUMATIC  (1.  g.),  ICO  (rom. 

cat.  aromatic,  it.  esp.  aromatico,  lat.  aro- 
maticus),  adj.  Aromatique,  v.  ôudourous, 
redoulènt. 

E  semenè  dios  si  clapiho 
Lis  erbo  aroumatico  emé  lou  sang  ardent. 

CALENDAU. 

R.  aromo. 

AROUMATICITA,    AROUMATICITAT  (1.  g.), 

(rom.  aromaticitatz,  it.  aromaticità,  esp. 
aromaticiclad,  b.  lat.  aromaticitas,  atis), 
s.  f.  Arôme,  principe  odorant,  v.  fleirour, 
oulour,  olgo,  redoulènci,  sentour. 

aroumatisa  (rom.  cat.  esp.  port,  aroma- 
tizar,  aromatizzare,  b.  lat.  aromatizare), 
v.  a.  Aromatiser,  v.  perfuma,  ferigoula. 

Aroumatisa,  aroumatisat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Aromatisé,  ée.  R.  aroumati. 

AROUMATISAÇIOUN,AROUMATISACIEN(m.), 
aroumatisaciÉU  (1.  g.),  (esp.  aromatiza- 
cionj,  s.  f.  Aromatisation,  v.  ferigoulage.  R. 
aroumatisa. 

Aroumèro,  v.  arroumèro;  aroumese,  v.  rou- 
mese  ;  aroumet,  v.  alôumet;  arôumi,  v.  rôumi. 


AROl'X  (rom.  Aron,  Aaron,  ar.  Aaroun, 
lat.  Aaron),  n.  p.  Aaron;  Aron,  nom  de  fam. 
provençal. 

Très  couquin  se  levèron  contro  Aroun. 

SEKMOUN  DI  JUSIOU. 

aroun,  arouno,  s.  Grosse  toile  de  coton, 
dont  on  faisait  des  tapisseries:  telo  d' Aroun. 
C'est  peut-être  la  toile  de  Voiron  (Isère). 

Aroundello,  v.  iroundello. 

AROUXDETO,  AXDOURETO  et  RAXDOURETO 
(Var),  ARUXGLETO,  AURUXGLETO,  AUROUN- 
GLETO,  auranleto  (g.  b.),  (rom.  cat.  aron- 
deta,  cat.  aurcneta,  oreneta),  s.  f.  Petite  ou 
jolie  hirondelle,  v.  dindouleto.  R.  aroundo. 

arocxdo,  auruxglo  (b.),  (rom.  aronda, 
lat.  hirundo),  s.  f.  Hirondelle,  en  Gascogne, 
v.  arendoulo,  iroundello,  iroundo. 

Co-d'aroundo,  queue  d'aronde.  ■ 

Arounze,  v.  rounze  ;  arouoco,  v.  aloco  ;  a- 
rouodo,  v.  aledo,  alapedo;  aroupa,  v.  arroupa  ; 
aroupi,  v.  arroupi  ;  arouqui,  v.  arrouqui. 

AROUR,  s.  f.  Ardeur  du  feu,  en  bas  Limou- 
sin, v.  ardour. 

L'arour  doit  fià,  le  calorique  dégagé  parle 
feu.  R.  art. 

Arousa,  v.  arrousa. 

arocsto,  s.  f.  Rameau  de  genêt,  en  Rouer- 
gue,  v.  alo.  R.  aresto  ? 

Aroutina,  v.  routina  ;  aroutou,  v.  aloutou  ; 
arp,  v.  aup. 

ARPA,  ARPIA  (rh.),  ASARPA(rOuerg.),  ARFA 

(m.),  irpa  (1.),  crpa,  apa  (g.),  (rom.  arpar, 
arfar,  cat.  esp.  port,  arpar,  v.  fr.  liarpier), 
y.  a.  et  n.  Harper,  griffer,  agripper,  accrocher, 
saisir,  v.  agrafa,  arrapa;  grimper  en  s'ac- 
crochant,  v.  grimpa;  pour  herser,  v.  erpia. 

Se  te  pode  arpa,  si  je  puis  te  saisir. 

Las  marlros  e  lous  cats  arpavon  lous  rainais. 

DOM  GUÉRIN. 

Comtes  pas  sus  deman  :  arpo  vuei,  e  jouis. 

B.  FLOEET. 

S'arpa,  y.  r.  Se  harper;  se  cramponner. 
Arpa,  arpat  (1.),  ado,  part.  Harpé,  accroché, 
cramponné,  ée.  R.  arpo. 

ARPADO,  ARPIADO  (rh.),   ARPAT,  URPAT 

(l.g.),ARPAL(rouerg.),  arpa,  arpia  (d.),  (cat. 
arpada,  b.  lat.  arpata),  s.  f.  et  m.  Griffade, 
coup  de  griffe,  coup  d'ongle,  v.  grafignado, 
ounglado  ;  poignée,  grande  quantité,  v.  gra- 
pado,  astiado;  travail  de  peu  de  durée,  fait 
avec  ardeur,  v.  gatado. 
Se  donna  'no  arpado,  se  harpailler. 
La  crento  d'aver  uno  arpado. 

C.  BRTEYS. 

Quand  Israël 
Vegèt  toumba  dal  cèl 
Un  gros  arpat  de  manno. 

H.  BIRAT. 

R.  arpo. 

arpagoux  flat.  harpago,  oui?),  s.  m.  Croc, 
harpon,  à  Nice,  v.  arpin  ;  harpagon,  v.  ar- 
pian. 

Erapougno  l'arpagoun  en  fourmo  de  lambardo. 

J.  RANCHER. 

L'or  a  de  pes  eis  uei  dei  maufalan, 
Deis  arpagoun  emé  deis  eslrechan. 

M.  BOURRELLY. 

ARPAIA,  ARPALHA  (rouerg.),  n.  de  1.  Ar- 
pailhac  (Aveyron). 

ARPAIARGUE  (rom.  Arpalhargues,  b.  lat. 
Arpallanicœ),  n.  de  1.  Arpaillargues  (Gard). 

Arpaira,  v.  repaira. 

ARPAIRE,  ARPIAIRE  frh.),  ARELLO,  AIRO 

(esp.  arpadorj,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  a- 
grippe,  voleur,  maraudeur,  euse,  v.  arra- 
paire,  arnàpi.  R.  arpa. 

arpajocx  (b.  lat.  Arpagus),  n.  de  1.  Ar- 
pajon  (Cantalj. 

Nosto-Damo  d'Arpajoun  ,  Notre-Dame 
d'Arpajon,  madone  vénérée  à  Arpajon  ;  ab- 
baye de  Notre-Dame  d'Arpajon  ,  fondée  à  Mi- 
Ihau  (Aveyron),  en  1297,  par  Hugues  d'Arpajon. 

Arpalan,  arpalhan,  arpalhou,  arpan,  v.  ar- 
pian. 

arpax,  s.  m.  Grande  scie,  qui  a  un  manche 
à  chaque  bout  de  sa  lame,  en  Guienne,  v. 
loubo,  touradou;  pour  empan',  main  ouverte, 
v.  pan  3  ;  pour  arpent,  v.  arpent.  R.  arpa. 


AROUN  —  ARPINADO 

ARPAXA,  v.  a.  Scier  un  arbre  en  travers,  en 
Guienne,  v.  bihouna,  louba,  ressa,  toura. 
R.  arpan. 

arpas,  harpas,  s.  m.  Dépouille,  épave, 
ordure,  en  Gascogne,  v.  cativiè. 

Car  moun  flus  e  moun  arreflus 
Jilon  touts  harpas  superflus. 

G.  d'asteos. 

R.  arpado. 

arpassa  (b.  lat.  arpaxare) ,  v.  a.  Harper 
avidement,  v.  agrafa.  R.  arpasso. 

arpassalho,  s.  f.  Saleté,  ordures,  en  Gas- 
cogne, v.  vilanié. 

A  jou  tout  quem  netejara 
D'aquet  halus  e  harpassalho. 

g.  d'asteos. 

R.  arpas. 

arpasso,  arpiasso  (rh.),  s.  f.  Grosse  griffe, 
serre  redoutable,  v.  pauto.  R.  arpo. 
Arpasta,  v.  arrepasta  ;  arpat,  v.  arpado. 
ARPATEJA,  ARPATEIA  (b.),  A  R  PATE  A  (a.), 

arpatia  (m.),  v.  n.  et  'a.  Agiter  les  griffes,  les 
pattes,  les  mains  ou  les  jambes,  pour  se  défen- 
dre ou  pour  saisir;  se  débattre  des  pieds  et  des 
mains,  se  démener,  gigotter,  v.  arqueta,  espen- 
nica,  peneja,  perno-batre  ;  patiner,  manier 
maladroitement,  v.  masanta,  mastrouia. 

De  qu'arpatejes  f  qu'est-ce  que  tu  ravaudes 
là? 

Me  sèmblo  de  vèire  uno  aragno 
Qu'arpatejo  sus  uno  flour. 

J.  EOUMANILLE. 

peov.  Arpateja  courne  un  gau  dins  l'estoupo. 
R.  arpado. 

arpatejado,  arpateiado  (b.),  s.  f.  Mou- 
vement qu'on  fait  en  se  débattant,  en  se  dé- 
menant, v.  esperro.  R.  arpateja. 

ARP ATEJ AIRE,  ARPATIAIRE  (m.),  ARELLO, 

airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  se  démène, 
qui  gambille,  qui  touche  à  tout,  v.  arnàpi. 
R.  arpateja. 

Enfant  arpatejaire,  enfant  qui  veut  tout 
prendre  avec  les  mains. 

ARPAVOUX  (rom.  Arpavon,  Alpaon,  b. 
lat.  Arpavo,  Alpao),  n.  de  1.  Arpavon,  près 
Nyons  (Drôme). 

Arpe,  v.  erpe;  arpega,  v.  apega;  arpega,  ar- 
peia,  v.  erpia  ;  arpegue,  arpei,  v.  èrpi. 

ARPEJA,  ARPIA  (m.),  (rom.  arpejar,  cat. 
urpejar,  it.  arpicare,  b.  lat.  arpagare),  v. 
n.  et  a.  Envoyer  les  griffes,  agiter  les  bras, 
escroquer,  v.  arpa. 

Arpejar  dins  Iou  founs  d'uno  grosso  ribiero. 

LA  BELLAUDIÉRE. 

R.  arpo. 

ARPEJA  (it.  arpeggiare,  rom.  cat.  arpar, 
pincer  de  la  harpe),  v.  n.  t.  de  musique.  Ar- 
péger; pour  herser,  v.  erpia.  R.  arpo. 

ARPEJADO,  s.  f.  Coup  de  griffe  ;  t.  de  musi- 
que, arpège,  v.  arpo. 

Faire  mistraleja  li  sublimis  acord 
A  grandis  arpejado. 

G.  B.-WYSE. 

R.  arpeja. 

ARPEJAIRE,  ARPIAIRE  (m.),  ARELLO,  AIRO, 

s.  Celui,  celle  qui  envoie  les  griffes,  qui  agite 
les  bras  ;  voleur,  euse,  v.  arpaire,  arpian. 
R.  arpeja. 

arpelu,  udo,  adj.  et  s.  Mauvais  sujet,  en 
bas  Limousin,  v.  marrias.  R.  arpial. 

ARPÈXT,  ARPEXT  (1.   g.),  ARPAXT  (rh.), 

(rom.  arpen,  aripin,  b.  lat.  arpentum,  lat. 
celt.  arepennis),  s.  m.  Arpent,  mesure  de 
terre,  v.  journau  ;  compas  ou  mesure  d'ar- 
penteur, v.  dèstre. 

Arpent  de  la  nacioun,  large  mesure;  fai 
tis  arpent,  fais  ta  mesure. 

L'arpent  de  Montpellier  (20  centiares)  était 
contenu  25  fois  dans  la  quarteirado,  100  dans 
la  sesteirado  et  400  dans  la  saumado. 

ARPEXT  A,  ARPA  XTA  (rh.),  ARPAXTEJA  (m.), 

arpuxta  (1.),  v.  a.  et  n.  Arpenter,  mesurer  la 
terre,  v.  caneja,  désira;  parcourir,  marcher 
à  grands  pas,  v.  passeja;  pour  gambiller,  gi- 
gotter, v.  arpateja. 
Arpenton  en  jaupant  lou  flanc  de  la  mounlagno. 

A.  MIE. 

R.  arpent. 
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Arpenta,  arpentât  (1.),  ado,  part.  Arpenté, 
ée.  IL  arpent. 

ARPENTAGE      AIIPE.VIAGI     J)  \KPI.\- 

tatge  (1.  g.),  s.  m.  Arpentage,  frais  de  cette 
opération,  v.  canejage.  IL  arpenta. 

ARPEN  I  AIRE,  ARPANTAIKE  (rh.),  ARPA  X- 

tejaire  (b.  lat.  arpentator,  arpentarîu 
s.  m.  Arpenteur,  v.  ca.najaire,  destraire; 
grand  marcheur,  v.  caminaire. 

Sèmblo  un  arpentaire,  il  marche  à  grands 
pas.  R.  arpenta. 

ARPETO,  s.  f.  Petite  griffe,  patte  d'un  in- 
secte, v.  arpioun;  vrille  des  plantes  grimpan- 
tes, cirre,  v.  fieleiroun,  viroio  ;  gaffe,  croc  de 
batelier,  v.  gafo,  ganche,  part  ego. 

Desempuei  trop  de  lèms  fa  juga  leis  arpeto. 

M.  DECAED. 

Arribo  amb  uno  arpeto  e  m'agafo  pès  flancs. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  arpo. 

Arpeto,  v.  aupeto;  àrpi,  v.  arpo. 

arpi  (lat.  arrep'ere,  arripere),  v.  a.  Har- 
per, saisir,  v.  rapina  ;  égratigner,  v.  grafigna. 

Arpisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'arpi,  v.  r.  Se  harper,  se  prendre  aux  che- 
veux. 

S'arpiguèron,  elles  se  harpèrent. 

Arpi,  arpit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Harpé,  ée. 

arpï  ,  arpic  et  arpuet  (d.),  s.  m.  Croc, 
gaffo,  v.  ganche  ;  salamandre,  en  Périgord, 
v.  alabrèno. 

Un  autre,  en  arrivant,  de  soun  arpic  la  pousso. 

A.  REYNIER. 

R.  arpo. 

Axpia,  v.  erpia  ;  arpia,  arpiado,  arpiaire,  v. 
arpa,  arpado,  arpaire;  arpial,  v.  arpioun. 

ARPIAX,  ARPAX  (bord.),  ARRAPIAX,  AR- 
PAIAX  (L),  ARPALHAX  (a.  g.),  ARPALAX  (for.), 
arpalhôu  (rouerg.),  (cat.  arpia,  harpon,  lat. 
harpago,  onis),  s.  m.  Escogriffe  ;  homme  a- 
vide,  indiscret,  qui  touche  à  tout,  v.  arnàpi, 
rapatèu  ;  rapace,  escroc,  voleur,  v.  arrapant ; 
recors,  rat  de  cave,  v.  gabian;  griffon,  oiseau 
de  proie,  v.  tamisiè  ;  ver  à  soie  malade,  re- 
marquable par  ses  pattes  maigries,  v.  capelan, 
fia,  passi  ;  pou  du  pubis,  v.  pesou-court , 
pato  ;  espiègle,  v.  ournego. 

Caulet  arpian,  chou  brocoli;  lis  aucèu 
arpian,  les  oiseaux  rapaces. 

Fai  ferni  fin-qu'i  mesoulo  de  vèire  un  vôu  d'arpian 
e  de  galapian  permena  vosti  cadabre  pèr  carriero. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  arpo. 

arpia  NAS,  arpiandas  (L),  s.  m.  Grand 
escogriffe,  v.  foucaran  ;  grand  voleur,  v.  laire. 
Bourdas,  arpiandas,  bergandas. 

LAFAEE-ALAIS. 

R.  arpian. 

arpiano,  arpiaxDo  (L),  s.  Femme  remar- 
quable par  ses  griffes,  voleuse,  v.  arraparello. 
H.  arpian. 

Arpiasso,  v.  arpasso. 

ARP1É  (esp.  arpeo,  port,  harpeo,  v.  fr. 
harpeau),  s.  m.  Harpon,  v.  arpin;  ver  à  soie 
malade,  v.  arpian.  R.  àrpi. 

Arpien,  arpiéu,  v.  arpiou;  arpigna,  v.  ar- 
pina  ;  arpignal,  v.  arpinado. 

arpigo,  s.  f.  Harpagon,  à  Cannes,  v.  ar- 
pian. R.  arpic. 

ARPIHO,  ARPILHO  (a.),  n.  p.  Arpille,  Arpi- 
lhe,  nom  de  fam.  provençal.  R.  aupiho. 

arpihoux,  arpilhoÛx  (rouerg.),  ARPI- 
LHOU  (d.),  s.  m.  Petite  griffe,  patte  de  mouche 
ou  d'abeille,  v.  pateto.  R.  arpo. 

Arpilha,  v.  rapiha;  arpilhoun,  v.  aupihoun. 

ARPIN,  AMPIX,  ARPI  (d.),  s.  m.  Grappin, 
harpon,  v.  grapin;  voleur,  fripon,  v.  quèco  : 
Arpin,  nom  de  fam.  provençal. 

E  nous  muniguerian  de  ret  emai  d'arpin. 

CALENDAU. 

arpixa,  arpigxa  (querc),  v.  a.  et  n.  Grim- 
per, gravir,  v.  escala  ;  égratigner,  v.  grafigna. 

Sus  trucs  pounchuts  ount  arpignabo. 

J.  castela. 

R.  arpin. 

arpixado,  arpignal  (querc),  s.  Égrati- 
gnure,  v.  grafignado.  R.  arpina. 
Arpio,  v.  arpo  ;  àrpio,  v.  èrpi. 
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viîph»  (cat.  esp.  it.  arpia,  port,  harpia, 
lat.  harpya),  s.  f.  Harpie  ;  méchante  femme, 
v  escorpi,  escamandre. 
'  Aiglo  arpio,  griffon  barbu,  oiseau  de  proie. 

Quand  las  infernalos  Ârpios 
Emb'  un  apetis  de  furios 
Brafon  sa  part  de  chasque  plat 
E  cagon  sus  l'autro  mitât. 

C.  FAVRE. 

ARPIOUN,  ARPIEX  (m.),  ARPlÉU  (querc), 
ARPIL,  ARPIOT  (1),  ARPIAL  (lim  ),  ARPI,  AR- 
PUET(d  )  (lyon.  poitevin  arpion),  s.  m.  Ongle 
d'oiseau  ou  de  quadrupède.,  griffe,  ergot,  doigt, 
-v  ounqloun,  andilhou. 

'  Arpîoun  de  cat,  griffe  de  chat  ;  pessuga 
pèr  farpioun,  saisir  par  la  patte  ;  fat  jouga 
lis  arpioun,  c'est  un  escroc. 

L'aucèu,  eraé  l'arpioun  e  lou  bè,  péu-tiravo 

La  courouno. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  àrpi,  arpo. 

ARPIOUXA,  ARRAPIOUNA,  RAPIOCNA,  AR- 

PlEîfA(lim.),  v.  a.  Dérober  subtilement,  escro- 
quer, v.  rapina. 

S'arpiouna,  v.  a.  Se  prendre  avec  les  grifïes, 
s'accrocher  à  tout,  grappiller,  voler.  R.  ar- 
pioun. ,  .  „  ... 

ARPIOUNET,  ARPIEULET  (1.),  S.  m.  Petite 
griffe,  v.  arpeto.  R.  arpioun. 
'  arpisto  (esp.  arpista),  s.  m.  Harpiste. 
Isso,  alor,  o  troubaire  arpisto. 

E.  NÉGRIN. 

R.  arpo.  . 

arpo,  ÀRPI  (m.  d.),  ARPIO  (a.),  APO  (nie.), 
IRPO  (1.),  URPO,  ÙRPIO  (g.),  gurpo  (bord.), 
(rom  cat.  for.  esp.  port,  arpa,  basque  erpe, 
esp.  sarpa,  lat.  harpa,  vautour,  lat.  hirpex, 
urpex,  herse,  gr.  tynaÇ,  croc),  s.  f.  Grille, 
serre  ;  gaffe,  croc  de  batelier,  v.  gafo,  gauche; 
hoyau  à  trois  fourchons  pour  biner  la  vigne,  v. 
bêchas,  bigot;  harpe,  pierre  d'attente;  rami- 
fication d'une  racine,  patte,  v.  grifo. 

Amoula  sis  arpo,  aiguiser  ses  griffes;  es 
une  bono  arpo,  il  fait  beaucoup  d'ouvrage  ; 
avè  bono  arpo,  avoir  la  serre  bonne,  avoir 
bonne  griffe  ;  avoir  la  main  habile  pour  cueillir 
des  fruits  ou  des  feuilles;  trempa  l'arpo,  met- 
tre la  main  à  la  pâte  ;  mettre  le  pied  dans  l'eau, 
entreprendre  ;  bouta  l'arpo  sus,  mettre  la 
main  dessus  ;  èstre  sus  l'arpo  de  la  mort, 
être  à  l'agonie  ;  jouga  dis  arpo,  faire  jouga 
l'arpo,  égratigiier,  escroquer,  voler  ;  pou  pas 
tendis  arpo,  se  dit  d'un  enfant  qui  veut  tout 
saisir  ;  n'a  que  d'uei  e  a" arpo,  se  dit  d'une 
personne  maigre  et  hâve  ;  un  cop  d'arpo,  un 
coup  de  patte  ;  sèt-arpo,  hippocrépis,  plante. 
prov.  Tôuti  li  cat  an  d'arpo. 
arpo  (rom.  cat.  esp.  it.  arpa,  ail.  harfe, 
port.  lat.  harpa),  s.  f.  Harpe,  instrument  de 
musique,  v.  citaro. 

Es  parènt  dôu  rèi  Dàvi  :  jogo  de  l'arpo, 
se  dit  d'un  voleur,  par  allusion  au  double  sens 
du  mot  arpo. 

Les  Arpajon  portent  de  gueules  à  la  harpe 
d'or;  les  David,  de  Languedoc,  ont  aussi  la 
harpe  d'or  dans  leur  blason. 

arpoun,  arpoc  (1.),  (esp.  arpon,  b.  lat. 
arpo,  harpo),  s.  m.  Harpon,  v.  arpin,  gra- 
pin,  foume.  R.  arpo. 

ARPOUNA  (port,  arpoarj,  v.  a.  Harponner, 
v.  agafa.  R.  arpoun. 

arpounaire  (b.  lat.  arponarius),  s.  m. 
Harponneur,  v.  agafaire.  R.  arpouna. 

arpouno,  s.  f.  Espèce  de  champignon  en 
forme  de  houppe,  bon  à  manger,  v.  barbo, 
maneto.  R.  arpo. 
Arprit,  v.  esprit. 
ARPU,  ARPUT  et  ARRAPUT  (1.),  UDO,  adv 
Qui  a  des  griffes ,  remarquable  par  ses  griffes 
ou  par  ses  racines,  v.  racinu  ;  qui  a  les  doigts 
crochus  ou  les  ongles  longs,  qui  est  toujours 
prêt  à  prendre,  v.  arpian  ;  qui  grimpe  leste- 
ment, v.  grafut. 

L'aragno  es  arpudo,  l'araignée  a  beaucoup 
de  pattes  ;  femo  arpudo,  femme  querelleuse, 
toujours  prête  à  se  harper. 


ARPÏO  —  ARQUIN 

Arput  coumo  un  cranc. 

A.  MIR. 

R.  arpo. 

Arpunta,  v.  arpenta;  arque,  v.  arc;  arque, 
v.  arquié. 

ARQUEBUSADO,  ARC ARUSADO ,  ARQUEBOU- 
SADO  (alb.),  ARCAROUSADO  (cat.  arcabus- 
sada,  it.  archibusata),  s.  f.  Arquebusade,  v. 
fusihado. 

Las  aigos  de  l'arquebusado,  nom  popu- 
laire des  Eaux-Ronnes,  en  fiéarn,  parce  qu'on 
les  employait  autrefois  pour  la  guérison  des 
blessures. 

Tiravon  de  fusados 
Que  menavon  de  bruch  mai  que  d'arquebousados. 

A.  GAILLARD. 

Entèndon  l'art 
De  gagna  leis  ribos  talhados 
E  l'abri  das  arcabousados. 

C.  BRUEYS. 

R.  arquebusado. 

ARQUEBUSIE,  ARCABOUSIÈ  (alb.),  ARQUE- 
BUSE (g.  b.),  (rom.  arquebutier,  cat.  arca- 
busser,  it.  archibusiere,  esp.  arcabucero, 
port,  arcabuzeiro) ,  s.  m.  Arquebusier,  v. 
argoulet,  armiè. 

L'arquebusè  lou  da  lou  cop  mourtau. 

GASSION. 

R.  arquebuso. 

ARQUEBUSO,  ABCABUSO  (1.),  ARQUEROUSO 
(alb.),  (rom.  arquebuto,  harcabuta,  it.  ar- 
chibuso,  cat.  esp.  port,  arcabuz,  b.  lat.  ar- 
chabusium,  néerl.  haakbus),  s.  f.  Arquebuse, 
v.  cano,  escarbuto,  rouit. 

Lou  voulias-vous  à  l'arquebuso, 
A  lira  ben  drech  e  de  ruso  ? 

D.  SAGE. 

Il  y  avait  à  Aix,  autrefois,  une  compagnie 
de  l'Arquebuse  ou  de  sainte  Rarbe,  dont  les 
statuts  rédigés  en  provençal  (1519)  ont  été  pu- 
bliés par  M.  Mouan  (Aix,  1866).  R.  arc,  buta  ? 
Arqueja,  v.  rauqueja. 

ARQUÈMI,  ARQUEMIE  (m.),  ALQUIMIO  (1.), 
alchimio  (g.),  (b.  lat.  arquemia,  alchymia, 
cat.  alquemia,  rom.  alkimia ,  alquimia, 
esp.  port,  alquimia,  it.  alchimia),  s.  f.  Al- 
chimie ;  bronze,  v.  brounze. 

Baume  d'arquèmi,  poudro  d'arquèmi, 
remède  universel. 

De  couire,  de  letoun,  d'estan, 
D'alquimîo  e  de  ferre-blanc. 

J.  MICHEL, 

Arquèmi,  arquemiso,  v.  artemiso. 
arquemino,  arcamino  (g.),  s.  f.  Arcane, 
préparation  de  mercure,  v.  arcano  ;  vif-ar- 
gent, v.  argènt-viéu. 

È  jou  de  hèr  manto  uo  mino, 
E  d'argent-viéu  e  d' arcamino. 

G.  d'astros. 

R.  arquèmi. 

ARQUEMISTO,  ALQUIMISTO  (1),  (b.  lat.  ar- 
chemista,  esp.  alquimista ,  port.  it.  alchi- 
mista),  s.  m.  Alchimiste. 

L'on  dirié  queiéu  soui  quauque  grand  alquimisto. 

D.  SAGE. 

R.  arquèmi. 
ARQUEOUL.OGUE ,  s.  m.  Archéologue,  v.  an- 

ticàri. 

Noste  requist  arqueoulogue  trouvèt,  coume  se 
dis,  soun  mèstre. 

J.  DE  LAVERNAU. 
ARQUEOULOUGI ,   ARQUEOULOUGIC  (1.  g.), 
ICO,  adj.  t.  se.  Archéologique. 

Lou  coungrès  arqueoulougi  de  Franço. 

V.  LIEUTAUDv 

La  soucieta  arqueoulougico  de  Beziés. 

ARM.  PROUV. 

R.  arqueoulougio. 

arqueoulougio  (lat.  archœologia),  s.  f. 
t.  se.  Archéologie. 

L'arqueoulougio  es  en  vogo. 

H.  BIRAT. 

ARQUET  ,  ARCHET  (a.)  ,  ARCJLET  (bord.)  , 
(rom.  arquet,  it.  archetto,  b.  lat.  arquetus, 
archetus),  s.  m.  Petit  arc,  archet  d'un  violon  ; 
instrument  de  tourneur  ;  étui  de  la  faucille 
des  moissonneurs,  v.  badoco  ;  piège  formé  de 
deux  gaules  ployées  en  arc,  v.  arcoun,  cous- 
tèu  ;  sarment  de  vigne  qu'on  lie  à  un  échalas, 


en  le  courbant  comme  un  arc,  v.  obro  ;  arc- 
en-ciel,  en  Languedoc,  v.  arc-de-sedo;  fil 
métallique  servant  à  scier  les  pierres;  porte 
d'un  creuset  de  verrerie. 

Arquet-de-sant-Martin ,  arc-en-ciel;  es 
un  arquet,  cela  ne  tient  que  par  artifice,  c'est 
peu  solide;  tibia  V arquet,  tendre  l'arc;  roi- 
dir  les  jambes,  marcher  rondement;  fourça 
V arquet,  forcer  quelqu'un  au  jeu  ;  leva  l'ar- 
quet,  lever  le  doigt,  en  Dauphiné;  amoula 
V arquet,  passer  doucement  l'archet. 
prov.  lang.  Arquet  al  camp , 

Lou  tèms  d'iuei  fara  deman. 

—  L'arquet  dal  mati 
Dis  al  bouiè  :  vai-t'en  dourmi. 

R.  arc. 

arqueta,  arteta  (g.),  (esp.  arqnearX 
v.  a.  et  n.  Tendre  comme  un  arc,  v.  tesa;  a- 
juster,  épingler,  parer,  v.  alisca;  remuer  les 
jambes  convulsivement  au  moment  de  la  mort, 
comme  un  animal  pris  au  piège,  gigotter,  v. 
arpateja,  perno-batre;  courir  à  toutes  jam- 
bes, v.  patuscla. 

Landon  en  arquetant  soun  coui. 

C.  GLEIZES- 

L'ome  arqueio  sa  dreebo. 

X.  DE  RICARD. 

Un  arqueto,  s'alasso, 
Remeno  sous  patous  sens  boulega  de  plaço. 

B.  FABRE. 

S'arqueta,  v.  r.  Tendre  ses  muscles,  s'arc- 
bouter;  se  soûler. 

E  lou  paure  alatejo  e  s'arqueto. 

A.  LANGLADE. 

Arqueta,  arquetat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Tiré  à  quatre  épingles. 

Entre  que  siguè  buscado, 
Frisado,  lavado,  arquetado. 

C.  FAVRE. 

R.  arquet. 

ARQUETO  (esp.  arqueta),  s.  f.  Petite  arche, 
petit  coffre,  v.  archou.  R.  arco. 

Arquichau,  v.  artichaut. 

arquié,  archié  (a.  d  ),  arque  (g.),  ar- 
che (1.),  (rom.  arquier,  arquey,  cat.  arquer, 
archer,  esp.  archero,  arquero,  port,  ar- 
cheiro,  it.  arciere,  b.  lat.  arcarius,  arcua- 
rius),  s.  m.  Archer,  v.  aubarestiè ,  homme 
dur,  impitoyable,  recors,  v.  gabian;  virago, 
fille  sans  retenue,  v.  arlot  ;  Arquier,  D'Ar- 
quier,  Arqué,  Archier,  Arché,  Archéry,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Arquié  de  pouliço,  agent  de  police  ;  quet 
arquié! quel  sbire  !  ardit  coume  un  arquié, 
effronté  comme  un  page  ;  moussu  d' Arquié, 
D'Arquier,  prêtre  de  Saint-Clar  (Gers),  poète 
gascon  du  17"  siècle. 

Gaito,la  plumoaupoung,  coume  un  arquiédiBaus. 

C.  GLEIZES. 

R.  arc. 

ARQUIERO,  ARQUIÈIRO  (1),  ARCHIERO  (a  ), 
archero  (rh.),  (rom.  arquiera,  arqueira, 
argeira,  b.  lat.  archeria),  s.  f.  Meurtrière, 
embrasure,  barbacane,  lucarne  étroite  et  lon- 
gue^, aubarestiero,  queireliero  ;  soupirail 
d'un  suoir  à  châtaigne,  v.  espirau  ;  carquois 
d'un  archer,  v.  carcais. 

Roume  d'uno  arquiero,  barreau  d'une  lu- 
carne ;  lis  arquiero  di  barri,  les  barbacanes 
des  remparts. 

L'arquin  vendra  souto  l'arquiero 
De  toun  castèu. 

F.  GRAS. 

A  l'arquièiro 
La  drolo  ris  en  l'escoutant. 

E.  BASTIDON. 

R.  arc. 

ARQUIFOU,  ALQUIFOUS,  ARCHIFOUS  (1.),  (v. 
cat.  et  ar.  alcoffol),  s.  m.  Alquifoux,  galène, 
sulfure  de  plomb  qui  sert  à  vernir  les  poteries 
grossières,  v.  vernis. 

ARQUIN  (v.  fr.  narquin,  mendiant,  voleur, 
narquois,  soldat  qui  mendie),  s.  m.  Drille, 
soudrille,  soldat  libertin,  viveur,  luron,  v.  set- 
pin;  pillard,  v.  arlandiè;  Arqum,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Béure  coume  un  arquin,  boire  comme  un 
templier. 
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Lis  auceloun  sachèni  talo  aventuro, 
Que  sis  arquin  venien  de  fai  taiot. 

P.  BONNET. 

Coumlas  dessus  vouésteis  arquin. 

V.  GELU. 

Crese  qu'un  arquin  m'a  raubado. 

P.  ARÈNE. 

Emé  lous  bons  arquins  a  l'entour  d'un  barrau 
léuvouoli  souterrar  ma  passado  Iristesso. 

LA.  BELLAUDIÈRE. 

Au  temps  de  La  Bellaudière,  il  y  avait,  dit- 
on,  à  Aix  le  cercle  des  bons  arquins  de  Pro- 
vence. R.  are. 

arqtixocso,  s.  f.  Espèce  de  minerai,  connu 
en  Rouergue,  v.  arquemino?  R.  arcano. 

ARRA,  EXARRA  (rom.  arrar,  b.  lat.  ar- 
rarej,  v.  a.  Arrher,  arrêter,  v.  encaparra  ; 
pour  errer,  v.  erra. 

Arro  ta  plaço  dins  lou  cèu. 

A.  CROUSILLAT. 

Arra,  arrat  (1.  g.),  ado,  part.  Arrhé,  loué, 
ée. 

l'agèt  de  marmitous  e  d'autres  genls  arrats. 

J.  DAUBIAN. 

R.  arro. 

arrara,  v.  a.  Rassasier,  dégoûter,  ennuyer, 
en  Gascogne,  v.  embonni,  rabana ;  arracher, 
à  Nice,  en  Rouergue,  Xarbonnais  et  Vivarais, 
v.  derraba,. 

Veses  pas  que  m'arrabes? 

LABORIE. 

Arrabat,  ado,  part.  Rassasié,  ée. 
Arrabat  del  véusatge. 

J.  JASMIN. 

R.  arrepasta. 

Arrabant,  v.  arrapant  ;  arrabassa,  v.  enra- 
bassa  ;  arrabat,  y.  rabat  ;  arrabi,  v.  à  rabi,  à 
ravi  ;  arrabisso,  arrabo,  v.  rabo. 

arraca  (rom.  arracar),  y.  a.  et  n.  Trans- 
vaser le  vin,  en  Gascogne,  v.  retoumba,  sous- 
tira;  infecter,  puer,  v.  empourraca ,  en- 
trouna,  pudi;  faire  de  la  peine,  répugner,  en 
Languedoc,  v.  greva. 

Arraque,  qv.es,  co,  can,  cas,  con. 

Put  qu'arraco,  il  infecte;  m'arraco  pla 
de  me  calé  parti,  il  m'est  bien  pénible  d'être 
obligé  de  partir. 

De  passa  tant  d'aigo  m'arraco. 

M.  BARTHÉS. 

R.  à,  raco. 

Arracha,  v.  arreiga;  arracho,  y.  aracho;  ar- 
racho,  y.  arrajo. 

ARRACO-cor,  raco-cor,  s.  m.  Chose  faite 
à  contre-cœur,  répugnance,  v.  contro-cor. 

Amé  d'arraco-cor  me  farion  d'embrassados. 

A.  MIR. 

Lous  p'auris  côssoulsde  Narbouno 

Agèron,  amé  raco-cor, 

Rendut  ôumage  al  dur  Mount-Fort. 

H.  BIRAT. 

R.  arraca,  cor. 

Arradèro,  v.  rasiero;  arradis,  arradit,  v.  ra- 
cino. 

ARRAFLA,  ARRA  FIA  (rh.),   RAFLA,  RAFIA 

(it.  arraffiare),  v.  a.  Rafler,  v.  rafla,  marfi. 
Pèr,  crac!  tout  lou  joc  arrafla. 

J.  CASTELA. 

R.  à,  raflo. 

ARRAFLAIRE.  ARRAFIAIRE  (rh.),  ARELLO, 

airo,  s.  Celui,  celle  qui  rafle,  écumeur,  v. 
arpian. 

Un  arrafiaire 
Escampo  gaire. 

8.  LAMBERT. 

R.  arrafla. 

Arrafle,  arrafo,  v.  rafe,  rabe  ;  arragan,  v. 
auragan. 

arrage,  arràgi  (m.),  arratge  (1.  g  ), 
from.  arage,  erratic,  esp.  port.  it.  crratico,' 
lat.  errattcus),  adv.  A  l'aventure,  à  l'abandon, 
un  peu  partout,  ça  et  là,  v.  errant. 

Ana  arrage,  ê"tre  errant  ;  semena  arrage, 
semer  à  la  volée;  embarca  arrage,  charger 
un  navire  en  grenier  ;  n'i'a  arrage,  il  y  en  a 
à  foison,  v.  rajo  ;  arrousamen  arrage,  irri- 
gation à  grande  eau. 

Arrago,  v.  frago  ;  arrai,  v.  rai;  arraiga,  v. 
arreiga;  arraio,  v.  raio,  raido  ;  arraiôu,  v.  ra- 
jôu;  arrais,  v.  rais;  arrais-fort,  v.  rais-fort. 


arraja  ,  arraia  (b.),  v.  a.  Exposer  aux 
rayons  du  soleil,  v.  acagnarda,  assou/eia  ; 
pour  rayonner,  luire,  v.  raja. 

Lou  sourelh  à  la  terro  arrajo. 

G.  d'astros. 

S'arraja,  v.  r.  Se  chauffer  au  soleil,  v.  sou- 
leia,  estourrouia. 

Arrajen-nous  au  soulèu,  étendons-nous 
au  soleil.  R.  à,  rajo. 

arrajadis,  s.  m.  Exposition  au  soleil, 
rayonnement  du  soleil,  v.  rajadou,  sou- 
leiant. 

Tu  veses  verdeja  la  vigno 
Que  presento  a  l'arrajadis 
Soun  frut  coulât  déu  paradis. 

G.  d'astros  . 

R.  arraja. 

arrajado,  s.  f.  Irradiation,  apparition  du 
soleil,  v.  rajo. 

L'arrajado  dau  sourel. 

X.  DE  RICARD. 

Arbajon  la  maje  arrajado. 

G.  d'astros. 

R.  arraja. 

ARRAJO,  ARRAJO-COUIOULO  (toul.),  AR- 
RAT JO,  ratjo  (lat.  erratica,  vagabonde),  s. 
f .  Folle-avoine,  en  Languedoc,  v.  civado-fèro; 
pour  rayonnement,  v.  rajo.  R.  arrage. 

arrala,  v.  a.  t.  de  juiverie.  Avaler,  v.  a- 
vala,  tranquela. 

Arralavian  touto  sorto  de  gibié. 

SERMOUN  DI  JUSIOU. 

Arralha,  v.  ralha,  raia  ;  arram,  v.  ram. 

arrama,  v.  n.  et  a.  Ramer,  en  Gascogne, 
v.  rama,  enrama. 

S'arrama,  v.  r.  Se  poser,  s'arrêter  à  un  ra- 
meau, en  parlant  d'un  essaim.  R.  à,  ram. 

Arramassa,  v.  ramassa;  arramat,  y.  ramas, 
ramado. 

ARRAMBA,  ARRAMBLA,  ARAMRA  (1.),  (rom. 
arrabar,  arembar,  it.  arrembare),  v.  a.  et 
n.  Accrocher  un  vaisseau  pour  venir  à  l'abor- 
dage ;  accoster  ;  attaquer,  prendre,  v.  abour- 
da  ;  approcher,  rapprocher,  adosser,  appuyer 
contre,  v.  aproucha;  aborder,  arriver,  v.  ar- 
riba;  pour  serrer,  ramasser,  mettre  en  tas,  v. 
ramba. 

En  arrambant  lou  jas. 

H.  LAIDET. 

Arrambo  la  siéu  bouco  au  trau  de  la  serralho. 

J.  RANCHER. 

Vène  que  d'arramba  ;  tant-lèu  voulès  que  pouje? 

M.  DE  TRUCHET. 

Arrambo  coumo  la  fournigo. 

J.  LAURÈS. 

S'arramba,  v.  r.  Venir  à  bord  d'un  vaisseau, 
venir  à  l'abordage,  aborder  ;  s'approcher,  s'ac- 
coster; s'appuyer  sur  quelqu'un,  se  fier  à  lui. 

En  que  fau  que  m'arrambe  ?  à  quoi  faut- 
il  que  je  m'accroche  ? 

prov.  Quand  li  chambriero  s'arrambon,  la  carbou- 
nado  se  brulo. 

Autour  dau  nis  arramben-nous 
Pèr  para  la  jouino  lauseto. 

A.  LANGLADE. 

Arramba,  arrambat(L),  ado,  part.  Accroché, 
accosté  ;  ramassé,  rassemblé,  ée.  R.  arrapa. 

ARRAMBAGE,  ARRAMBÀGI (m.),  (it.  arrem- 
baggio),  s.'  m.  Abordage,  v.  abourdage. 

A  l'arrambage  !  à  l'abordage  ! 

Aurai  aqui  un  orne  fres  pèr  l'arrambage. 

ARM.  PROUV. 

Mi  cardariéu  a  l'arrambàgi 
Coumo  un  tigre  désespéra. 

V.  GELU. 

R.  arramba. 

arrambaire,  rambaire,  s.  m.  Celui  qui 
vient  à  l'abordage ,  assaillant  ;  concurrent, 
champion . 

Vint  arrambaire  se  presènton. 

ARM.  PROUV- 

Que  pèr  la  sciènei  e  l'art  sigués  fièrs  arrambaire. 

F.  VIDAL. 

R.  arramba. 

Arramè,  v.  ramié;  arramejoua,  arramejoun, 
v.  ramassouna,  ramassoun  ;  arramo,  v.  ramo. 

arrampi,  exrampi,  rampi  (cat.  enram- 
par),  v.  a.  Donner  des  crampes,  contracter  les 
muscles,  roidir,  v.  enredi. 


Arrampisisc,  isses,  is,  issen,  issés,  tenon. 
S'arrampi,  v.  r.  Prendre  des  crampes,  s'en- 
dormir. 

Mai  vouéli  pas  flâna,  de  pou  de  rn 'enrampi. 

A.  MAUUEL. 

AitR ampi ,  AititAMPiT  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Contracté,  ée,  roidi,  ie. 

La  naturo  arrampido  va  reprendre  bèn  léu  sa 
raubo  de  verduro. 

FEREAND. 

R.  à,  rampo. 
Arranc,  v.  ranc. 

ARRANGA,  ARANCA  (1.),  ARAVCHA  (d.),  AR- 
REXCA  (lim.j,  ARRIXGA  (g.),  ARKI.VGA  I 
(rom.  arancar,  cat.  port.  esp.  arrancar,  it. 
b.  lat.  arrancar  e,  arroncharc,  lat.  erun~ 
care),  v.  a.  et  n.  Arracher,  déraciner,  v.  den- 
ranca,  derraba;  incliner  un  vase  pour  ver- 
ser son  contenu,  v.  atinta;  décamper,  s'en- 
fuir, v.  patuscla. 

Arranque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Arranca  la  marrido  erbo,  arracher  les 
mauvaises  herbes. 

S'arranca  ,  v.  r.  S'arracher  ;  prendre  sa 
course  ;  se  ranger  pour  éviter  une  charrette  ou 
un  coup. 

S'arranquè  la  barbo,  il  s'arracha  la  barbe  ; 
que  s'arrancavo  !  comme  il  décampait  ! 

Arranca,  arrancat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Arraché,  ée  ;  qui  a  l'air  maladif. 

arrancadou  (rom.  arancador,  cat.  esp. 
arrancador),  s.  m.  Celui  qui  arrache  par  mé- 
tier, y.  arrancaire. 

prov.  Messourguiécoume  un  arrancadou  de  dent. 

R.  arranca. 

ARRAXCAGE,    ARRAXCÀGI  (m.),  ARRAX- 

catge(L),  s.  m.  Action  d'arracher,  v.  derra- 
ba ge.  R.  arranca. 

arraxcaire,  arei.lo,  airo,  s.  Arracheur, 
euse,  v.  derrabaire. 

Arrancaire  de  dent,  arracheur  de  dents. 
R.  arranca. 

ARRAXCAMEX  (cat.  arrancament,  port,  ar- 
rancamentoj,  s.  m.  Arrachement,  v.  derra- 
bado.  R.  arranca. 

Arranci,  v.  ranci;  arranda,  arrandaire,  v. 
randa,  randaire  ;  arrando,  v.  à  rando  ;  arran- 
dre,  v.  arrèndre  ;  arranja,  y.  arrenja;  arrano, 
v.  rano  ;  arranqueja,  arranquet,  v.  ranqueja, 
ranquet  ;  arrant,  v.  errant  ;  arranta,  v.  arren- 
da  ;  arranyous,  v.  rajous. 

ARRAP,  RAP  (g.),  (rom.  arrap,  arap,  rap, 
esp.  harapoj,  s.  m.  Accroc,  déchirure,  v.  acrà. 

Sur  lou  rap  dôu  tèms,  à  l'improviste.  R. 
arrapa. 

ARRAPA,  ARAPA  (1.),  RAPA  (g.),  (rom.  ara- 
par,  rapar,  cat.  arrapar,  lyon.  arraper, 
it.  b.  lat.  arrapare,  cat.  esp.  port,  rapar),  v. 
a.  et  n.  Prendre,  saisir,  accrocher,  v.  agafa  ; 
escroquer,  extorquer,  v.  agrafa;  donner  la 
main,  v.  aganta;  attraper,  atteindre,  y.  ajou- 
gne;  tromper,  enjôler,  v.  engana  ;  prendre  ra- 
cine, v.  avita;  rendre  fou,  prendre  consis- 
tance, se  figer,  v.  prene  ;  grimper,  en  Bigorre, 
v.  escala. 

Arrapo,  attrape  ;  arrapa  souto  lou  bras, 
donner  le  bras  à  quelqu'un  ;  arrapas-me, 
donnez-moi  la  main  ;  se  faire  arrapa,  se  faire 
pincer;  t 'arrapar 'an,  on  t'y  prendra;  es  coume 
se  m'acoutissiés  e  que  ièu  t'arrapèsse,  tu  as 
cru  me  prendre  et  tu  es  pris  ;  coume  toum- 
bavo,  arrapavo,  il  s'endormait  dès  qu'il  se 
couchait. 

S'arrapa,  v.  r.  Se  prendre,  s'accrocher,  s'at- 
tacher, se  coller;  grimper;  brouter  avec  ap- 
pétit, en  parlant  d'un  troupeau  ;  se  donner  la 
main  ;  en  venir  aux  mains  ;  s'attraper,  donner 
dans  un  piège  ;  prendre  racine  ;  commencer  à 
faire  ses  affaires  ;  revenir  à  la  santé  ;  se  cailler, 
se  figer. 

Arrapo-t'aqui,  paye-toi  de  cela,  compte 
là-dessus  ;  s'arrapavo  en  tout,  il  prenait  quoi 
que  ce  fût  ;  s'arraparic  à-n-uno  barro  de 
fèrri  rouge,  se  dit  d'un  homme  qui  se  noie 
ou  d'un  avare  ;  sariè  bon  à  planta  sus  roco  : 
arrapo  ben,  se  dit  d'un  homme  cupide;  miôu 
que  s'arrapo  bèn ,  mulet  qui  tire  à  plein 
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collier;  lou  Rose  s'arrapè,  le  Rhône  gela. 

Arrapa,  arrapat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Pris,  ise,  saisi,  ie,  attrapé,  figé,  ée,  adhérent, 
ente  ;  tenace,  avare. 

Soun  arrapa,  ils  sont  aux  prises  ;  aquèu 
drôle  es  bèn  arrapa,  ce  garçon  est  bien  pris 
dans  sa  taille  ;  plant o  arrapado,  plante  re- 
prise. R.  arpa. 

arrapado  (rom.  arapada),  s.  f.  Ce  qu'on 
saisit,  accroche  ou  attrape  en  une  fois,  prise, 
capture,  accroc,  v.  preso.  R.  arrapa. 

ARRAPADOU,  ARRAPADOUIRO  (rom.  rapa- 
dor),  s.  m.  et  f.  Tout  ce  qui  sert  à  se  tenir  par 
la  main,  rampe,  v.  tenedouiro ;  attrapoire, 
v.  bulo;  main  qui  saisit,  v.  arpo. 

0  quint  arrapadou  !  acô'sn'avé,  d'arpelo! 

T.  THOBERT. 

R.  arrapa. 

ARHAPAGE,  ARRAPÀGI  (m.),  ARRAPATGE 

(1.  g.),  s.  m.  Action  de  saisir,  d'attraper;  de 
reprendre.  R.  arrapa. 

ARRAPAIRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  rapayre, 
it.  arrapatore),  s.  Celui,  celle  qui  prend,  sai- 
sit, attrape,  escroque  ;  attrapeur  ;  maraudeur, 
euse,  v.  arpaire. 

Aro  caldra  marcha,  ço  diguèc  l'arrapaire. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  arrapa. 

ARR  APA  NT  ,  ARRARANT  (rouerg.),  AN'TO, 
adj.  Prenant,  ante,  rapace,  v.  r apinou s  ;  gra- 
teron,  v.  arrapo-man. 

Un  coumpagnoun  qu'es  arrapant 

S'apreslo  pèr  uno  galèro. 

C.  BRUEYS. 

R.  arrapa. 

arrap arello,  raparello,  s.  f.  Garance 
voyageuse,  rubia  peregrina  (Lin.) ,  plante 
qui  s'accroche,  y.  rais-restèu,  rapeguiéu.  R. 
arrapaire. 

Arrapedo,  v.  alapedo;  arrapian,  v.  arpian  ; 
arrapiouna,  v.  arpiouna. 

arrapit,  arraput,  ido,  udo,  adj.  Habile 
à  grimper,  en  Rouergue,  v.  escalaire.  R.  ar- 
rapa. 

Arrapo,  v.  alapedo. 

arrapo-arrapo,  s.  m.  Jeu  du  colin-mail- 
lard, v.  borgne,  cabro-mouto,  cateto-orbo, 
mèni-moun-ai .  R.  arrapa. 

arrapo-det,  s.  m.  Porte-écuelle,  lepado- 
gaster  Balbis  (Risso),  poisson  de  mer.  R.  ar- 
rapa, det. 

arrapo-ferre,  s.  m.  Manique,  poignée 
dont  on  se  sert  pour  prendre  le  fer  à  repasser, 
quand  il  est  chaud,  v.  manado.  R.  arrapa, 
ferre. 

arrapo-man,  arrapo-mas  (1.),  s.  m.  Ma- 
nique, chiffon  dont  on  se  sert  pour  prendre 
l'anse  d'un  chaudron ,  v.  pato  ;  grateron , 
plante  qui  s'accroche  à  la  main,  v.  gafarot, 
grapoun,  raioun,  rapegue  ;  pariétaire,  v. 
espargoulo.  R.  arrapa,  man. 

ARRAPO-mounino,  s.  m.  Ivrogne,  v.  teto- 
/lolo. 

Plouras,  pintous  e  arrapo-mouninos. 

A.  FOURÈS. 

R.  arrapa,  mounino. 

arrapo-ome,  s.  m.  Salsepareille,  plante, 
v.  gripo-ome,  saliege.  R.  arrapa,  orne. 

Àrrapo-paure,  s.  m.  Recors,  gendarme, 
v.  gabian,  arqu  'ié  ;  fesse-mathieu,  v.  araca, 
gripo-jèsus.  R.  arrapa,  paure. 

arrapo-pÉu,  s.  m.  Glouteron,  fruit  de  la 
bardane  qui  s'attache  au  poil  des  animaux,  v. 
chin,  galafoch ,  grato-lengo ,  grapoun,  tam- 
pon rao  ,  tiro-pèu ,  pegnuco.  R.  arrapa, 
peu. 

arrapo-sou,  arrapo-sol  (L),  s.  m.  Grip- 
pe-sou,  v.  lipjo-sou,  pinsoun ,  pito-dar- 
dèno,  tiro-sôu.  R.  arrapa,  sàu. 

ARRAPO— TOUT ,  RAPO-TOUT  (g.),  RAPA- 

TOUT  (h.),  s.  m.  Épervier,  filet  de  pêche,  v. 
resau  ;  harpagon,  v.  arpian.  R.  arrapa, 
tout. 

Arraput,  v.  arput. 

ARRARI,  ARARI   (1.),   MM! Ali!    (m.),   V.  a. 

Rendre  rare,  raréfier,  éclaircir,  émonder,  v. 
esclargi . 


Arrarisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Arrarigucre  mis  ôuliviè ,  enrarissèri 
mets  ôulivié  (m.),  j'éclaircis  mes  oliviers. 

S'arrari,  v.  r.  Devenir  rare,  se  dépeupler. 

Moun  peu  s'enraris,  mes  cheveux  s'é- 
claircissent. 

E  lou  mau  toujour  s'arraris. 

A.  crousillat. 

Arrari,  arrarit  (L),  ido,  part.  Raréfié,  ée. 
R.  à,  rare. 

arrarimen,  s.  m.  Raréfaction,  éclaircisse- 
ment, diminution  dénombre,  v.  esclargimen. 
R.  arrari. 

arras,  s.  m.  Berge,  bord  de  chenal,  où  il  y 
a  immédiatement  une  grande  profondeur,  en 
Guienne,  v.  dougo,  rivas  :  Arras  (Ardèche, 
Hautes-Pyrénées),  nom  de  lieu.  R.  à,  ras. 

Arras,  aso  (lat.  adrasus),  v.  ras,  aso. 

ARRASA,  ARASA  (1.),  ARRASIA  (g.),  EN- 

rasa  (rom.  arassar,  cat.  esp.  port,  arrasar, 
b.  lat.  arrasare,  arasare),\.  a.  Araser,  met- 
tre de  niveau,  v.  aplana  ;  raser  une  place,  v. 
rasa  ;  combler  un  trou,  v.  atura;  ensevelir, 
v.  aclapa  ;  effacer,  v.  escafa. 
N'abiô  liât,  escanat,  a  n'arrasa  de  pouts. 

J.  JASMIN. 

Arraso  lous  pecats  veniaus. 

G.  d'astros. 
S'arrasa,  v.  r.  Se  remplir  jusqu'aux  bords; 
se  raser,  se  tapir  à  ras  de  terre,  en  parlant  du 
gibier. 

Coume  lou  Rose,  quand  s'arraso. 

MIRÈIO. 

Arrasa,  arrasat  (1.  g.),  ado,  part.  Arasé, 
rasé,  comblé,  ée  ;  tapi,  ie  ;  Arrazat,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Arrasa  de  vièure,  comblé  de  biens.  R.  à, 
ras. 

arrasado,  s.  f.  t.  de  maçon.  Assise  de 
moellons,  v.  assiso. 

Fau  encaro  uno  arrasado,  il  faut  encore 
une  assise.  R.  arrasa. 

arrasaire,  arello,  airo  (cat.  arrasa- 
dor,  ora),  s.  Celui,  celle  qui  arase  ;  fossoyeur, 
v.  aclapaire.  R.  arrasa. 

ARRASAMEN,  ENRASAMEN ,  s.  m.  Arase- 
ment d'un  mur,  surface  nivelée  ;  action  de  se 
tapir.  R.  arrasa. 

arrascassi,  enrascassi,  v.  a.  Rendre  ra- 
chitique,  v.  arrouï. 

Arrascassissc,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'arrascassi,  y.  r.  Se  rabougrir,  dégénérer, 
comme  ceux  que  ronge  la  teigne. 

Arrascassi,  arrasgassit(L),  ido,  part,  et  adj. 
Rabougri,  ie. 

Es  bèu  tu  ?  fas  pieta  !  sies  touto  arrascassido. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  à,  rascas. 

arrascassimen,  s.  m.  Rabougrissement, 
amaigrissement  produit  par  la  teigne. 

Arrascassimen  d'uno  planto,  rachitisme 
d'une  plante.  R.  arrascassi . 

Arrascla,  arrascle,  v.  rascla,  rascle;  arrasè, 
arrasèro,  v.  rasié ,  rasiero;  arrasic  ,  v.  rasic, 
racino;  arrasin,  v.  rasin. 

arraso,  s.  f.  t.  de  maçon.  Pierre  d'arase, 
v.  acato.  R.  arrasa. 

Arrasoua,  arrasouna,  v.  arresouna  ;  arra- 
soun,  v.  resoun. 

ARRASSA,  RASSA  (1.),  ARRESSA  (a.),  (rom. 

arressar),  v.  a.  et  n.  Écarter  la  foule,  faire 
faire  place,  mettre  ou  laisser  de  côté,  rejeter, 
séparer,  éliminer,  réformer,  ne  pas  admettre, 
abandonner,  v.  rebuta,  rejita. 

Arrasso,  fais  place  ;  arrassas-m'en  un 
pan,  réservez-m'en  un  peu. 

S'arrassa,  v.  r.  Se  garer,  se  ranger  de  côté, 
v.  gandi. 

Arrassas-vous,  rangez-vous. 

Arrassa,  rassat  (1.),  ado,  part.  Écarté,  sé- 
paré, mis  à  part  on  au  rebut,  usé,  gâté,  hors 
d'usage  ;  d'où  le  fr.  harassé,  abîmé. 

L'an  arrassa,  on  l'a  éliminé  ;  vin  arrassa, 
vin  de  rebut.  R.  à,  rasso. 

Arraspia,  v.  raspigna  ;  arrasso,  v.  rasso. 

arrassoua  (s'),  v.  r.  Se  tapir,  se  cacher, 


s'abriter,  en  Rouergue,  v.  acoAa,  actata,  a- 
maga.  R.  arrasa. 

Arrat,  arrata,  arratalho,  arratè,  arratèi,  ar- 
ratet,  v.  rat,  rata,  rataio,  ratié,  ratet  ;  arratge, 
v.  arrage. 

arrati,  rati,  ido,  adj.  Capricieux,  euse, 
rétif,  ive,  qui  a  des  rats,  v.  ratié,  restièu.  R. 
à,  rat. 

Arratino,  v.  ratouno;  arratjo,  v.  arrajo  ;  ar- 
rato,  arratoun,  v.  rato,  ratoun  ;  arratouni,  v. 
agréutouni. 

arrats,  s.  m.  L'Arrats,  affluent  de  la  Ga- 
ronne. 

Un  jour  déu  gairesc  mes  de  mai, 

Joum  troubè  suou  ribatge  gai 

De  l'Arrats,  pastenc  de  Loumagno. 

G.  D'ASTROS. 

ARRAU,  ARRIÉU,  interj.  et  s.  m.  Cri  pour 

exciter  les  bêtes  de  somme,  en  Gascogne,  v. 
àrri. 

Jou  n'iiugi  que  harriou,  harrau. 

g.  d'astros. 
Mous  suspirs  couraus 
Que  soun  de  valenis  arraus. 

ID. 

R.  àrri,  hau. 

Arrauba,  arraubadou,  arraubarié,  v.  rauba, 
raubadou,  raubarié  ;  arrauc,  arraucous,  y.  rauc, 
raucous;  arrauja,  v.  enrabia;  arraujo,  y.  raujo, 
ràbi;  arraujous,  y.  rajous. 

ARRAULi,  arrÉuli  (b.),  (cat.  arraulir), 
y.  a.  Engourdir,  transir,  affaiblir,  en  Gascogne, 
v.  afaiouca,  agrepi. 

Arraulisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S' arrauli,  v.  r.  S'engourdir. 

Arrauli,  arraulit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Engourdi  par  le  froid;  faible,  malingre. 
Arraulit  soun,  desanat. 

p.  goudelin. 
Arraulit  de  fret. 

id. 

Arraulit  de  talent. 

ID. 

Fils  arraulits  d'un  paire  nèsei. 

J.  GEMARENC. 

R.  agrèuli,  embrèuli,  agroumeli  ? 

Arraus,  v.  raus  ;  arrauyous,  v.  rajous  ;  ar- 
raya,  y.  arraja. 

ARRE,  ARE  (1.),  ro  (rom.  arre,  v.  fr.  are, 
lat.  aridus),  adj.  Aride,  sec,  èche,  brûlé,  ée, 
y.  secarous  ;  cru  ,  sablonneux ,  en  parlant 
d'un  terrain  ;  rude,  vif,  en  parlant  du  temps, 
y.  arèbre. 

Terren  arre,  terre  stérile. 

E  de  l'arre  désert  soun  front  porto  lou  bout. 

CA.LENDAU. 

ARRE  (rom.  Arre,  b.  lat.  Arrium),  s.  m. 
I/Arre,  affluent  de  l'Hérault  ;  Arre  (Gard),  vil- 
lage qui  tire  son  nom  de  cette  rivière  ;  nom 
de  fam.  languedocien. 

On  croit  que  l'ancien  diocèse  d'Arisitum 
était  situé  dans  le  bassin  de  l'Arre. 

arre,  interj.  Halte,  commandement  usité 
dans  le  Tarn  pour  faire  arrêter  les  bœufs  et 
les  vaches,  y.  arriè,  este,  ja;  pour  hue,  v. 
àrri;  pour  autre  chose,  v.  aurre.  R.  arrèire. 

Arré,  v.  rènj'arrè,  v.  arrié;  arrea,  v.  arria; 
arrebasti,  v.  rebasti  ;  arrebat,  arrebate,  v.  re- 
bat,  rebatre  ;  arrebauda,  v.  ravauda  ;  arrebe- 
léncio,  v.  reverènei  ;  arrebelha,  v.  rebelha,  re- 
viha;  arrebelin,  v.  revelin  ;  arrebenga,  v.  re- 
venja;  arrebequet,  v.  rebequet  ;  arrebès,  v. 
revès. 

ARRERESAN,  REREDA  (b.),  S.  m.  Ablette, 

petit  poisson  d'eau  douce,  en  Gascogne,  v.sofi, 
briho,  rougeto. 

L'arrebesan  vous  i  vesèts. 

û.  d'astros. 
Despuch  la  baleno  dénquio  l'arrebesan. 

id. 

Arrebiéua,  v.  raviva;  arrebira,  v.  revira; 
arrebiscoula,  v.  reviscoula;  arrebisto-causo,  y. 
revisto-causo  ;  arrebita,  v.  reviéuda;  arre- 
bouia,  v.  rebouira;  arreboulta,  v.  revoulta  ; 
arrebouluma,  v.  revouluna  ;  arreboumb,  v. 
reboumb;  arreboumbra,  v.  reboumba  ;  arre- 
boumi,  v.  reboumi  ;  arrebouri,  y.  rebouli  ;  ar 
rebous,  v.  rebous;  arrebrèc,  v.  rebrè;  arre- 
bremba,  v.  remembra  ;  arrèc,  v.  rèc  ;  arreca- 


clia.  v.  regacha;  arrecampa,  v.  recampa;  ar- 
recapera,  v.  recapela  ;  arrecardè,  v.  regatié  ; 
arrecassa,  v.  recassa  ;  arrecapta,  arrecata,  v. 
recata  ;  arrecatte,  v.  recate. 

arrecebe,  s.  Sorte  de  navet  sauvage,  en 
Guienne.  R.  recep  ? 

Arrecebe,  v.  recebre  ;  arrecerca,  v.  recerca  ; 
arrechau,  v.  aurichau  ;  arrechina,  v.  rechigna  ; 
arrechum,  v.  frescun  ;  arrecita,  v.  recita;  ar- 
recla,  v.  régla  ;  arreclama,  v.  reclama  ;  arre- 
code,  v.  recouire  ;  arrecoucha,  v.  recoucha  ; 
arrecouchet,  v.  racouchet  ;  arreconmanda,  v. 
recoumanda  ;  arrecoumouda,  v.  recoumouda; 
arrecoumpensa,  v.  recoumpensa;  arrecounè- 
che,  arrecounègue,  v.  recounèisse  ;  arrecoun- 
fourta,  v.  recounfourta  ;  arrecountra,  v.  res- 
countra  ;  arrecourda,  v.  recourda  ouracourda; 
arrecreia,  v.  recreia  ;  arrecugna,  v.  recougna  ; 
arrecula,  v.  recula;  arreculhe,  v.  reculi  ;  ar- 
recunh,  v.  recun,  recouin;  arrecusa,  v.  récusa; 
arredalh,  v.  redai. 

arredac,  s.  m.  Planchette  emmanchée  en 
forme  de  râteau,  servant  à  ramasser  le  grain, 
en  Guienne,  v.  bresso,  reno.  R.  rcdable. 

arredacla,  v.  a.  Ratisser  le  grain  sur 
l'aire,  ramasser,  mettre  en  ordre,  v.  arroulha, 
bressa,  rena.  R.  arredau. 

Arrede,  v.  ret. 

ARREDI,  REDI  (lliç  ),  ARRETI  (g.),  ARRETTI, 

arresti  (L),  arrÈdesi  (lim.),  v.  a.  Roidir, 
v.  abraca,  enredi,  enregouï. 

Arredisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

En  arredissènt  lou  bras,  en  roidissant  le 
bras. 

S'arredi,  v.  r.  Se  roidir,  s'engourdir,  v. 
redesi. 

prov.  Quau  trop  s'arredis,  peto. 
Arredi,  arredit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Roidi,  engourdi,  ie  ;  pour  refroidi,  ie,  en  Gas- 
cogne, v.  a f régi. 

Arredit  coumo  un  cors  véuse  d'amo. 

A.  MIR. 

R.  à,  rede. 

Arredim,  arredimat,  v.  rasin,  rasimat. 

arredimex,  s.  m.  Action  de  roidir,  v.  cn- 
redirnen.  R.  arredi. 

Arredit,  v.  arradit,  racino. 

ARREDOUXI,  ARROUXDI  (d.),  ARREDOUXDI 

(rouerg.),  redouxdi  (1.),  (rom.  aredondir), 
v.  a.  Arrondir,  augmenter,  y.  enredouni,  rou- 
da:  rogner,  diminuer  son  domaine,  v.  redou- 
gna. 

Arredounisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Pèr  arredouni  la  doto  d'uno  nèço. 

ARM.  PROUV. 

S'arredoum  ,  y.  r.  S'arrondir  ;  étendre  son 
domaine  ;  se  soûler. 
Arredouni,  ido,  part,  et  adj.  Arrondi,  ie. 
Soun  sen  arredouni  que  se  vèi  boulega. 

T.  AUBANEL. 

R.  à,  redoun. 

ARREDOUXIMEX,  ARROUXDIMEX,  ARROUX- 
DiSSiMEVnarb.),ARROUXDiSSEMEX(rouerg.), 
abbouxdissamex  Irh.) ,  (esp.  redondea- 
mientoj,  s.  m.  Arrondissement  ;  division  ad- 
ministrative, y.  vigariê. 

Franc  deis  arroundimen  de  Barcilouneto  e  de 
Sisteroun. 

F.  VIDAL. 

R.  arredouni. 

Arredre,  arredut,  v.  arrèndre,  arrendu;  ar- 
reficha,  v.  reficha  ;  arrè-filh,  v.  rèire-fiéu  ; 
arrefistoula,  v.  refistoula  ;  arreflus,  v.  reflus  ; 
arrefourma,  v.  refourma  ;  arrefourti,  v.  re- 
fourti  ;  arrefrougna.  v.  refrougna;  arrefus,  ar- 
refusa,  v.  refus,  refusa. 

arrega  (rom.  aregar),  v.  a.  Sillonner,  di- 
viser par  des  raies,  planter  en  raies ,  v.  rega, 
enrega. 

Arregve,  gués,  go,  gah,  gas,  gon. 
En  arrega  las  aigos  (g.;,  en  sillonnant  les 
eaux. 

Arrega,  arreoat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Rayé,  sillonné,  ée.  R.  à,  rego.  . 
Arregacha,  v.  regacha. 
arregadou.  s.  m.  Rayonneur,  outil  de  la- 
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bourage,  v.  enregadou,  fourcatoun.  R.  ar- 
rega. 

Arregagna,  v.  regagna  ;  arrngala,  v.  regala. 

arregalh  (b.  lat.  arigalis),  s.  m.  Champ 
planté  en  vigne,  en  Gascogne,  v.  plantié ; 
sillon,  v.  regoun. 

Cultibàben  nos  champs,  nos  prats,  nos  arregalhs. 

J.-B.  BERGERET. 

R.  arrega. 

Alt  REGARD  A  ,  OUERAGOUERDA  (g.),  ARE- 

garcha  (1.),  (lyon.  arregarder),  v.  a.  Lever 
ou  tourner  la  tête  pour  regarder,  regarder  en 
face,  y.  regarda,  regacha. 

Arregardo  sus  l'espalo, 

Susl'espalo  dou  coulet. 

T.  AUBANEL. 

Arregardèri  sus  la  mar, 
Lou  gai  soulèu  brihavo  clar. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

S'arregarda,  v.  r.  Se  regarder  au  miroir,  se 
regarder  en  face,  se  considérer. 

Eli  vesin  s'arregarda  von. 

T.  AUBANEL. 

Arregarda,  arregardat  (L),  ado,  part.  Re- 
gardé, ée.  R.  à,  regarda. 
Arregassa,  v.  regassa;  arregausi,  v.  rejouï. 
arregauta  (rom.  regot,  gouttière^,  v.  n. 
et  a.  Regorger,  vomir  ;  rouler,  entraîner,  en 
Gascogne,  v.  regoula. 

Aqueste  de  blad  arregauto, 
Mès  que  n'a  pas  gouto  devin, 

G.  D'ASTROS. 

Arregauton  au  bord 
Touto  carrogno  e  tout  cos  mort. 

ID. 

arregi  (lat.  arrigere),  v.  a.  Consolider,  é- 
tayer,  raffermir,  v.  assoulida  ;  relever,  sou- 
lever, v.  auboura.  . 

Se  conj.  comme  régi. 

Arregien,  tant  qu'en  poudien  faire, 

Lei  long  pie  lusimt  d'or  de  soun  riche  manlèu. 

M.  TRUSSY. 

S'arregi,  v.  r.  S'appuyer. 
Arregi,  ido,  part,  et  adj.  Consolidé,  ée, 
roidi,  ie. 

Soulo  li  bras  leva  di  menaire,  arregi 

Coume  un  pourtau  de  fourtaresso. 

CALENDAU. 

R.  à,  rege. 

Arregla,  y.  régla  ;  arregna,  v.  arrena;  arre- 
gna,  v.  arrenja;  arregno,  v.  reno;  arrego,  v. 
rego. 

ARREGOULA,   ARRIGOULA   (rouerg.),  V.  a. 

Creuser  des  rigoles  d'arrosage,  v.  besala,  le- 
vada,  valada.  R.  à,  regolo. 

Arregouna,  y.  enregouna  ;  arregoune,  v.  re- 
boundre  ;  arregracia,  v.  regracia  ;  arrè-grand- 
pai,  v.  rèire-grand;  arreguenga,  v.  reguigna; 
arreguengue,  v.  reguergue;  arreguicha,  v.  re- 
gussa  ;  arreguigna,  arreguina,  v.  reguigna  ; 
arreguilha,  v.  reguilha;  arregussa,  v.  regussa; 
arreha,  v.  refaire;  arrè-hilh,  v.  rèire-fiéu  ; 
arrei,  v.  rèn. 

ARRÈi(rom.  arrei,  arrey,  cat.  arreus,  esp. 
arreo,  it.  arredoj,  s.  m.  Arroi,  train,  bruit  que 
font  les  bêtes  de  somme  et  leurs  conducteurs, 
en  Gascogne,  v.  trin;  pour  arrière,  v.  arriè; 
pour  arrêt,  v.  arrèst;  Larrey,  nom  de  fam. 
méridional,  v.  Baudean.  R.  arreisa,  arria. 

Arrèich,v.  rais;  arreidi,  v.  afregi;  arreifort, 
arreifouert,  v.  rais-fort. 

ARREIGA,  ARRIGA  (b.),  ARRIXGA  (g.),  AR- 
RACHA (auv.),  racha  (lim.),  (rom.  araigar, 
araizar,  esraigar,  erradicar,  eradicar,  esp. 
arraigar,  lat.  eradicare),  v.  a.  Arracher,  v. 
derreiga,  derraba,  arranca. 

Arraigue,  aiguës,  aigo,  eigan,  eigas,  ai- 
gon. 

D'arracho-pèd  (d.),  de  racho-pèd  (lim.), 
d'arrache-pied. 

a  Ki! i  i.i  \  v.  a.  et  n.  Enraciner,  s'enraciner, 
en  Limousin,  v.  enracina,  reija. 

Arraije,  aijes,  aijo,  eijan,  eijas,  aijon. 

Arreija,  ado,  part.  Enraciné,  ée.  R.  à,  rais. 

Arreio,  v.  rego;  arreioun,  v.  raioun. 

ARREIRA,  ARRIERA  (rh  ),  ARRIE1RA  ([.),  V. 

a.  et  n.  Arriérer  ;  être  en  arrière,  v.  aaar- 
reira,  endarreira,  darreiga. 


Arrèire,  êtres,  ciro,  eiran,  ciras,  éiron. 

L'enfantariè  arreirk,  l'infanterie  resta  en 
arrière. 

S'arreira,  v.  r.  S'arriérer. 

Arreira,  arreirat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Arriéré,  ée  ;  qui  n'est  pas  payé  ou  n'a  pai  payi 
à  l'échéance. 

Dien  que  sian  d'arreira. 

M.  TRUSSY. 

Es  nous-aulre.  arreira,  que  nous  cresèn  plus  fin. 

M.  BOURRELLY. 

L'arreira,  l'arriérai  (g.),  l'arriéré.  R.  à, 
rèire. 

ARREIRAGE,  ARRIERAGE  (rh.).  ABBIEIBAGE 
(lim.J,   ARRIEIRATGE  (g.),  ARREIRÀGI  (m.), 

(rom.  arreyrage,  arreyratge,  reiratge,  ar- 
rayrage),  s.  m.  Action  d'arriérer  ;  arriéré  : 
arrérages,  v.  darreirage,  endarreirage. 
Es  en  arreirage,  il  doit  des  arrérages. 
Pagarés  l'escot  dôu  reinage, 
Lou  courregu,  lis  arreirage. 

astier. 

R.  arreira. 

arrèire,  arrei  flim.j,  from.  arcire,  a,r- 
reyre,  it.  addietro),  adv.  Arrière,  en  arrière, 
v.  arriè  ;  après,  en  outre,  encore,  derechef, 
dans  le  Tarn,  v.  rèire,  tourna. 

Arrèire,  Satanas  !  arrière,  Satan  !  se  traire 
arrèire,  se  tirer  en  arrière,  reculer  ;  arrèire 
vous  crido,  il  vous  crie  de  nouveau. 
Sènso  leissa  rtn  en  arrèire. 

c.  BRUEYS. 

R.  à,  rèire. 

Arreiren,  v.  darreiren  ;  arrèire-sesoun,  v. 
rèire-sesoun. 

A  R  RÈl  RE-TÈSI  s ,  ARRÈIRE,  adv.  Ci-devant, 
autrefois,  y.  autre-tèms  ;  tout-à-Pheure,  y. 
adès  ;  bientôt,  v.  tout-aro. 

Aquéu  que-z-Ais,  vuei  coumo  arrèire, 
Toujour  se  charmo  de  lou  vèire. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  arrèire,  tèms. 

ARREIROUGE,  DARREIROUGE,  REIROGE(d.), 

OUJO,  o.io,  adj.  Qui  vient  dans  l'arrière-sai- 
son,  tardif,  ive  ;  arriéré  dans  ses  paiements, 

v.  darreiren,  renadièu ,  tardiéu. 
Frucho  arreiroujo,  fruit  tardif. 

Bèn  qu'arreirouge, 
Dôu  verd-bouisset  lou  poumet  rouge 
Fai-li  pas  gau  ? 

A.  MATHIEU. 

R.  arrèire. 

ARREISA,  ARREISI  (for.),  (roin.  'arrc^ar. 
it.  arredare),  y.  a.  Arranger,  garnir,  orner, 
en  Dauphmé,  v.  adouba,  aseiga. 

Arrèise,  èises,  èiso,  eisan,  eisas,  èison. 

S'arreisi,  v.  r.  S'arranger,  s'apprêter,  s'a- 
juster, en  Forez.  R.  arrèi. 

Arreita,  v.  arresta;  arrejo,  v.  arrengo  ;  ar- 
rejouï,  v.  rejouï;  arrelanqui,  arrelenqui,  v. 
relenqui  ;  arreléua,  v.  releva  ;  arrelho,  v.  relho, 
reio  ;  arrelotge,  arrelotye,  v.  reloge  ;  arreluca, 
v.  reluca  ;  arremanda,  v.  remanda;  arremarca, 
v.  remarca  ;  arremas,  v.  remas  ;  arremas,  ar- 
remassa,  v.  ramas,  ramassa  ;  arremausa,  v. 
remausa  ;  arrembès,  v.  revers  ;  arremèdi,  v. 
remèsi;  arremena,  y.  remena;  arremercia,  v. 
remercia  ;  arremés,  v.  remés  ;  arremira,  v.  re- 
mira. 

arremouchica,  y.  a.  Ratatiner,  en  Guienne, 
v.  amoulouna.  R.  à,  re,  moussiga. 

Arremoulha,  v.  remoulha  ;  arremouli,  v.  re- 
mouli  ;  arremoulia,  v.  remoulina;  arremou- 
lieja,  v.  remoulineja  ;  arremoulige,  v.  remou- 
lige  ;  arremoulin,  v.  remoulin  ;  arremoulit,  v. 
remoulu  ;  arremounta,  v.  remounta  ;  arre- 
mous,  v.  remous. 

ARREMOUSA,  ARREMAUSA,  REMOUSA,  RE- 
MAUSA, v.  a.  Mettre  en  lieu  sûr,  mener  à  bord, 
serrer,  entasser,  amasser  du  bien,  économiser, 
en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  recata,  rejou- 
gne  ;  pour  apaiser,  calmer,  v.  remeisa. 

Arremousa  sous  coutilhous  (g.),  retrous- 
ser ses  jupes. 

Es  pèr  l'estiéu  qu'on  arremoso. 

J.  CASTELA. 
S'ARREMOUSA,  SE  REMAUSA,  SE  RAMAUSA,  S'AR- 

remôusi  (rouerg.),  v.  r.  Se  réfugier,  s'abriter  ; 
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rentrer  au  repos,  se  blottir,  se  tapir  ;  s'arrêter 
pour  paître. 

S'arremouso  touto  e  s'allièito, 
Coundennado  pèl  medeci. 

J.  JASMIN. 

ARREMOUSAT  ,    REMAUSAT  ,    ADO  ,  ARREMÔUSIT 

(rouerg.),  mo,  part.  Réfugié,  abrité,  serré;  a- 
paisé,  calmé,  ée. 

Avioun  abandounat  l'oustal 
E  de-loung  dal  cami  s'èron  arremousados. 

J.  CASTELA. 

Un  nuDg  arremousat  dins  sa  gauto  s'enfounso. 

J.  JASMIN. 

R.  à,  remous. 
ARREMOUSADIS,  s.  m.  Amas,  v.  rejouncho. 
Soun  l'arremousadis  de  tôutis  mous  trabals. 

J.  CASTELA. 

R.  arremousa. 

arremousant,  ANTO,  adj.  Ramasseur, 
euse,  économe,  v.  acampaire. 

Las  vièlhos  mai-que-mai  soun  las  arremousantos. 

J.  CASTELA. 

R.  arremousa. 

Arremoustra,  arremoustraciéu,  arremous- 
tranço,  v.  remoustra,  remoustraciéu,  remous- 
tranco  ;  arremuda,  v.  remuda. 

ARREMUSCLET,  s.  m.  Murmure,  rebuffade, 
grognement,  en  Gascogne  (G.  Azaïs),  v.  reno. 

Arren,  v.  rèn. 

ARRENA,  A  REN  A  (1),  ENRENA,  ENRENNA 

(toul.),  (it.  arrenarej,  v.  a.  Ereinter,  rompre 
ou  fouler  les  reins,  v.  amaluga,  ananqui, 
assanca,  desloumba,  desrena,  espouila.^ 

S'arrena,  v.  r.  S'affaisser,  s'abattre,  plier, 
succomber  sous  la  charge;  échouer. 
Se  m'arrene,  m'aubourarai. 

J.  ROUMANILLE.  _ 

Arrena,  arrenat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  E- 
reinté,  ée  ;  campé  sur  les  reins. 

Mi  viedase  èron  enrena. 

A.  AUTHEMAN. 

Marcha  tout  arrena,  il  marche  tout  courbé. 
R.  à,  ren. 

ARRENA,  ARREGNA(a.),  ARRENNA  (rouerg.), 
renna  (1.),  RENA  (g.  d.),  (rom.  arregnar,  are- 
gnar,  arrenhar,  aresnar),  v.  a.  Fixer  les  rê- 
nes au  bât  ou  à  la  selle,  pour  que  le  cheval  ne 
puisse  pas  baisser  la  tête;  retenir  par  la  bride, 
tenir  en  bride,  v.  reteni. 

Arréno  toun  ase,  retiens  ton  âne. 

S'arrena,  v.  r.  Se  redresser,  se  cambrer,  se 
raidir. 

S'arrêta  d'ourguei,  se  rengorger  orgueil- 
leusement. 

Arrena,  arrenat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Bridé,  redressé,  rengorgé,  guindé,  ée. 

Teni  un  chivau  arrena,  tenir  un  cheval 
en  bride. 

Tant-lèu  revèn  soumés  souto  lou  que  l'arreno. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  à,  reno. 

arrenadou,  renadou,  s.  m.  Enrênoire, 
bouton  du  bât  où  l'on  attache  les  rênes,  v. 
afleau.  R.  arrena. 

arrenamen  (it.  arrenamenlo),  s.  m.  E- 
reintement,  affaissement,  v.  amalugaduro. 
R.  arrena. 

Arrenauï,  v.  renauï  ;  arrencountra,  v.  res- 
countra  ;  arrencuro,  v.  rancuro. 

ARRENDA  ,  ARENDA  (1.),  ARRENTA  (rh.), 
renta (d.),  arranta (a.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
arrendar,  b.  lat.  arrendare,  arrentare),  v. 
a.  Prendre  ou  bailler  à  ferme,  amodier,  v.  a- 
bouria,  afita;  prendre  ou  bailler  à  loyer,  v. 
louga. 

Arrènde,  èndes,  èndo,  endan,  endas,  en- 
don. 

Arrenda  subran,  affermer  dans  le  courant 
de  l'année,  hors  du  terme  ordinaire,  qui  est  la 
Madeleine,  la  Saint-Michel  ou  la  Toussaint. 

Arrenda  à  miejo,  affermer  à  moitié  fruits; 
arrenda  à  rèndo  seguro,  affermer  pour  un 
prix  convenu. 

A  la  vilo  arrendèron 
De  grand  e  bèus  apartamen. 

J.  ROUMANILLE. 

Arrenda,  arrendat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Affermé,  loué,  ée.  R.  à,  rèndo. 


ARREMOUSADIS  —  ARRESOUNA 

ARRENDARLE,  ARi.o  (cat.  esp.  arrcndable, 
abla),  adj.  Qui  peut  s'affermer,  à  louer.  R. 
arrenda. 

ARRENDAGE,  ARRENTAGE  (rh  ),  RENTAGE 

(d.),  s.  m.  Location,  conduction,  v.  logo.  R. 
arrenda. 

ARRENDAIRE,  ARRENTAIRE  (rh  ),  ARELLO, 

airo  (rom.  arrendaire,  arendaire,  arenda- 
dor,  cat.  esp.  port,  arrendador,  it.  arrenda- 
tore,  b.  lat.  arrendator),  s.  Bailleur  ou  pre- 
neur, à  ferme  ou  à  loyer,  amodiateur,  v.  ren- 
diè. 

Jou  n'augu  jamès  arrendaire. 

G.  D'ASTROS. 

R.  arrenda. 

ARRENDAMEN,  ARRENTAMEN  (rh.),  (rom. 

arrendamen,  czX.arrendament,  it,  port.a?-- 
rendamento,  esp.  arrendamiento,  b.  lat.  ar- 
rendamentum),  s.  m.  Bail  à  ferme  ou  à  loyer, 
amodiation,  v.  encartamen. 

Arrendamen  de  sièis  an,  de  nàu  an,  bail 
de  six  ans,  de  neuf  ans  ;  sous-arrendamen, 
sous-bail  ;  descancela  l'arrendamen,  résilier 
le  bail.  R.  arrenda. 

Arrendo,  v.  rèndo. 

ARRÈNDRE,  ARREDRE  (1),  ARRANDRE  (1), 
(rom.  arrendre,  arendre,  arredir,  it.  ar- 
rendere),  v.  a.  Rendre,  fatiguer,  harasser,  v. 
alassa,  esquina  ;  donner  le  lait,  en  parlant 
d'une  femelle  qu'on  trait  ;  allaiter,  v.  alacha. 

Se  conj.  comme  rendre. 

Aquelo  vaco  vôu  pas  arrendre,  cette  va- 
che retient  son  lait. 

S'arrèndre  ,  v.  r.  Se  rendre  ;  se  fatiguer, 
s'excéder. 

Coumenço  de  s'arrèndre,  il  commence  à 
être  fatigué  ;  m'arrènde,  m'arrèdi  (1.),  je 
succombe. 

Arrendu,  Xrredut  (1.  g.),  ARRANDUT  (g.),  UDO, 

part,  et  adj.  Rendu,  ue,  harassé,  ée. 
Siéu  jamai  arredu. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  à,  rendre. 

Arreng,  v.  rèng  ;  arrenga,  arrengamen,  v. 
arrenja,  arrenjamen. 

arrengo,  arrejo,  s.  f.  Rente  en  blé  qu'on 
retire  d'un  laboureur  pour  l'usage  d'une  ou 
de  plusieurs  bêtes  de  labour,  en  Languedoc,  v. 
bladado,  grèiro.  R.  arrenga. 

ARRENGUEIRA,  ARRENGUIERA  (rh.),  VII- 
RENGU1EIRA  (1),  RENGUEIRA  (m.),  ARREN- 

gla  (toul.),  v.  a.  Mettre  en  rang,  aligner,  v. 
entiera. 

Arrenguèire,  èires,  èiro,  eiran,  ciras, 
èiron. 

Li  comto  e  li  recointo  e  pièi  lis  arrenguiero. 

J.  ROUMANILLE. 

S'arrengueira,  v.  r.  S'aligner,  se  mettre  en 
rang. 

Tout  aco  fa  sôuco  ensèn,  se  segnis  e  s'arrenguèiro. 

F.  VIDAL. 

E  de  soun  mies  s'arrengueiravon. 

S.  LAMBERT. 

Arrengueira,  arrenguieirat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Aligné,  ée. 
Dourmien  arrengueira  li  mouine  e  lis  abat. 

G.  AZAÏS. 

R.  à,  renguiero . 

ARRENGUEIRADO,  ARRENGUIEIRADO(L),  S. 

f.  Rangée,  v.  rengueirado.  R.  arrengueira. 

ARitENGUEiRAGE,  s.  m.  Mise  en  rang,  ali- 
gnement, v.  alignamen.  R.  arrengueira. 

ARRENJA,  ARRENG A(L),  ENRENGA(rouerg. ), 
ARREGNA,  arranja  (b.  m.  nie.  d.),  (rom.  a- 
renjar,  arrengar,  arengar,  areiar,  v.  cat. 
arengar,  port,  arranchar,  arranjar,  b.  lat. 
arrengare),  v.  a.  Arranger,  disposer,  ajuster, 
agencer,  v.  acoumouda,  adouba,  arreisa, 
asega  ;  habiller  convenablement,  v.  ajusta, 
atrenca. 

Arrènje,  ènjes,  ènjo,  enjan,  enjas,  ènjon, 
ou  (1.),  àrrêngui,  engos,  engo,  engan,  engas, 
engon. 

Arrenja  sis  afairc,  mettre  ordre  à  ses  af- 
faires ;  s'acô  t'arrenjavo,  si  cela  fallait;  ar- 
rènjo  toun  peu,  raccommode  tes  cheveux. 
prov.  La  mort  n'arrènjo 
E  n'en  desuènjo. 


S'arrenja,  v.  r.  S'arranger  ;  s'habiller,  faire 
toilette;  coume  t'arrènjes,  coumo  t'arren- 
gos  comment  t'arranges-tu?  lou  tèms 
s'arrenjc,  le  temps  se  radoucit;  lis  Arla- 
tenco  s'arrènjon  bèn,  les  filles  d'Arles  ont 
un  costume  élégant. 

prov.  Quau  noun  s'arrènjo  dins  l'esliéu,  risco  de 
pati  l'ivèr. 

Arrenja,  arrengat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Arrangé,  ée. 

L'ai  arrenja  galant,  je  l'ai  joliment  ar- 
rangé; es  arrenjado  coume  quatre  sou,  elle 
est  mal  accoutrée.  R.  à,  rèng. 

ARRENJADIS,  ARRENGADIS  (1.),  S.  f.  Chose 

arrangée,  arrangement,  v.  adoubage.  R.  ar- 
renja. 

arrenjage,  arranjàgi  (m.),  s.  m.  Action 
d'arranger  ou  de  s'arranger,  accoutrement,  v. 
atrencaduro.  R.  arrenja. 

ARRENJAIRE,  ARRENGAIRE  (1),  ARELLO, 
airo,  s.  Celui,  celle  qui  arrange,  qui  met  en 
ordre,  v.  adoubaire.  R.  arrenja. 

arrenjamen,  arrengomen  (1.),  (port,  ar- 
ranjamento),  s.  m.  Arrangement,  transaction, 
v.  acoumoudamen  ;  mise,  toilette,  v.  ajust  ; 
ordre,  tenue,  esprit  de  conduite,  v.  gouvèr. 

Fau  prene  un  arrenjamen,  il  faut  faire 
un  accommodement, 

prov-  Un  marrit  arrenjamen  vau  mai  qu'un  bon 
proucès. 

Te  prepause  un  arrenjamen. 

G.  AZAÏS. 

R.  arrenja. 

Arrenna,  v.  arrena  ;  arrè-noum,  v.  rèire- 
noum  ;  arrenoumia,  v.  renouma. 

arrenousa,  arrenousi,  v.  a.  Mettre  de 
mauvaise  humeur,  v.  cnlagna. 

Arrenousi,  arrenousat  (1.),  ido,  ado,  part. 
Rendu  de  mauvaise  humeur.  R.  à,  renous. 
ARRENS,  n.  de  1.  Arrens  (Hautes-Pyrénées). 
On  croit  que  les  noms  de  lieux  pyrénéens, 
comme  Arrens,  Arrèu,  Arrou,  ont  pour  ra- 
dical le  basque  ar,  montagne. 

Arrenta,  arrentaire,  arrentamen,  v.  arrenda, 
arrendaire,  arrendamen;  arreo,  v.  reo;  arrè- 
pai-grand,  v.  rèire-paire-grand  ;  arrè-papou, 
v.  rèire-papoun  ;  arrepaira,  arrepaire,  v.  re- 
paira,  repaire  ;  arrepas,  v.  repas. 

ARREPASTA,  ARPASTA,  REPAISSA  (1),  V. 
a.  Repaître,  en  Gascogne,  v.  7-epaisse. 

S'arrepasta,  se  repaissa  (1.),  v.  r.  Se  repaî- 
tre, prendre  son  repas  ;  se  gorger. 

Arrepastat,  ado,  part,  et  adj.  Repu,  ue.  R. 
à,  repas,  past. 

Arrependi ,  arrepenti ,  v.  repenti  ;  arrepica, 
v.  repica  ;  arrepitoula ,  v.  repetoulia  ;  arre- 
poumpi,  v.  repoumpi  ;  arrepourta,  v.  repourta  ; 
arrepoussa,  v.  repoussa;  arrepresenta ,  v.  re- 
présenta ;  arreprouè,  v.  reprouèr  ;  arrepuga,  v. 
rampega  ;  arrequinca,  v.  requinca  ;  arrés,  v. 
res  ;  arresca,  v.  arrisca  ;  arresca,  v.  afresca, 
refresca;  arresclauvo,  v.  resclauso  ;  arrescoun- 
tra,  v.  rescountra  ;  arrés,  v.  arés. 
ARRESCUSÈ,  ÈRO,  adj. 

Flou,  miralh  de  la  vito  umano, 
Qu'un  bat  arrescusè  debano. 

G.  d'astros. 
Arresin,  v.  rasin  ;  arresmench,  v.  pamens  ; 
arresolbe,  v.  résoudre. 

ARRESOUNA,  ARRASOUNA  (1),  ARRASOUA 
(g.),  (rom.  arasonar,  arrazonar,  cat.  arra- 
honar,  port,  arrazoar,  b.  lat.  arraisonare, 
arrationarc),  v.  a.  Demander  raison,  inter- 
peller, réprimander,  haranguer,  parler  raison 
à  quelqu'un,  v.  arenga  ;  estimer  ou  payer  rai- 
sonnablement ;  t.  de  mar.  raisonner,  montrer 
ses  passeports,  déclarer  ce  qu'on  passe  à  la 
douane,  v.  acusa. 

S'arresouna,  v.  r.  Entrer  en  propos  avec 
quelqu'un,  donner  des  raisons,  débattre  une 
querelle,  discuter. 

Arresouna,  arrasounat  (1.),  ado,  part.  In- 
terpellé, ée  ;  payé  raisonnablement. 

Ai  rescountra  lou  diable, 
L'ai  arresouna. 

N.  SABOLY. 

R.  à,  resoun. 


ARRESOUNAIRE  —  ARRIBA 
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ARRESOUNAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  demande  raison  ou  interpelle,  haran- 
gueur, v.  rcsounadou. 

N'i'a  proun,  arresounaire. 

F.  VIDAL. 

fl.  arresouna. 

arresoixamen,  s.  m.  Interpellation,  ha- 
rangue, v.  arengo  ;  estimation  raisonnable,  v. 
estimo;  pour  raisonnement,  v.  resounamen. 
R.  arresouna. 

Arrespoune,  v.  respondre  ;  arressa,  v.  ar- 
rassa  ;  arressac,  v.  ressaco;  arressaut,  v.  res- 
.  saut  ;  arressego,  v.  ressego  ;  arressembla,  v. 
ressembla. 

ARRESSEXCE,  adj.  Contraire,  fâcheux,  dans 
le  Gers  (Cénac-Moncaut).  R.  arrè,  sence  ? 

Arressouscita,  arressuscita,  v.  ressuscita. 

ARRÈST,  arrèit  (d.),  (rom.  cat.  arrest,  it. 
esp.  arresto,  b.  lat.  arrestum,  arestumj,  s. 
m.  Arrêt,  station,  obstacle,  v.  aplant,  aquet ; 
saisie  de  biens  ou  de  personne,  v.  sesido  ;  ju- 
gement ,  décision  d'une  cour,  v.  jujamen  ; 
filet  qu'on  place  au  travers  d'un  cours  d'eau, 
v.  embarradou  ,  paiolo  ;  pour  glane  d'aulx, 
v.  rèst  ;  pour  rets,  filet  de  mer,  v.  ret. 

Ar7-èstes,  arrèstis,  plur.  lang.  d'arrèst. 

Arrest  d'amour,  sentence  prononcée  par 
une  cour  d'amour.  Martial  d'Auvergne  a  écrit 
deux  volumes  intitulés  Aresta  amorum 
(Lyon,  1533). 

A  l'arrèst,  à  l'arrêt,  en  arrêt  ;  mètre  un 
arrest  is  abus,  mettre  un  terme  aux  abus; 
rnetre  is  arrest,  as  arrèstes  (1.),  mettre  aux 
arrêts;  a  gens  d'arrèst,  il  n'a  point  de  rete- 
nue, rien  ne  peut  l'arrêter;  chin  d'arrèst,  ca 
d'arrèst  (1.),  chien  d'arrêt. 

prov.  Quau  escouto,  soun  arrèst  ause, 
R.  arresta. 

ARREST  A,  ARREIT  A  (lim.  d.),  ARESTA  (1.), 
arrêta  (périg.),  (rom.  arrestar,  arestar, 
restar,  val.  arestà,  cat.  esp.  port,  arrestar, 
it.  b.  lat.  arrestare),  v.  a.  et  n.  Arrêter,  em- 
pêcher, retenir,  réprimer,  v.  aplant  a,  aqueta, 
rccouta,  restanca,  tança;  fixer,  régler,  con- 
clure, résoudre,  décider,  v.  establi  ;  arrher, 
v.  respicho.,  reteni. 

Arrèste,  estes,  èsto,  estan,  estas,  èston. 

Arresta  sus  camin,  arrêter  à  main  armée, 
v.  sambiica  ;  arresta  'no  bocho,  caler  une 
boule  ;  arresta  'no  planto,  pincer  une  plante; 
o/rresta  lou  sang,  étancher  le  sang;  arresta 
lou  jour,  fixer  le  jour;  l'arrcstaran,  l'ar- 
restarou  (1.),  on  l'arrêtera;  aquêu  chin  ar- 
resto bèn,  voilà  un  bon  chien  d'arrêt  ;  arresto, 
arrête,  halte. 

prov.  Voulès  arresta  'n  fou? 
Cargas-lou  d'uno  femo  sus  lou  cou. 

S'arresta,  v.  r.  S'arrêter;  se  déterminer  à; 
se  ranger  de  côté,  dans  les  Alpes. 

Arresias-vous  e  tastas-lou, 
inscription  provençale  qu'on  rencontre  quel- 
quefois sur  la  porte*  des  bouchons  ou  buvettes. 

prov.  Fai  coume  l'ase  dôu  môunié,  s'arrèsto  en 

touti  li  porto. 
—   Tau  cour  trop  vite  que  s'arrèsto  en  camin. 

Arresta,  arrestat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Arrêté,  ée,  fixe  ;  posé,  réservé,  ée,  plein  de 
retenue. 

L'an  arresta,,  on  l'a  écroué  ;  aven  arresta 
de,  nous  avons  décidé  de  ;  oÀgo  arrestado, 
eau  stagnante  ;  fiho  arrestado,  fille  sage.  R. 
à,  resta. 

ARR ESTA C IO L" X .   ARREST ACIEX  (m.),  AR- 

RESTACiÉL'  (1.  g.),  (rom.  arestazo,  arresta- 
zon,  restazo,  esp.  arrestation,  it.  arresta- 
zione,  b.  lat.  arrestatio),  s.  f.  Arrestation  ; 
prise  de  corps;  saisie,  v.  sesido. 

Arrestacioun  d'&urino,  rétention  d'urine. 
R.  arresta. 

arrestado,  arestaoo  flim.),  (rom.  ares- 
iada),  s.  f.  Temps  d'arrêt,  halte,  v.  tancado. 

Leissas-m' 'ana  :  n'ai  pas  d 'arrestado , 
laissez-moi  partir,  je  ne  puis  m'arrêter;  n'a 
ges  d'arrestado,  il  est  sans  retenue.  R.  ar- 
resta. 


arrestaoou,  s.  m.  Tout  ce  qui  arrête  ou 
interrompt,  obstacle,  v.  empacho,  lenai  ;  lieu 
où  l'on  s'arrête,  station,  v.  esiacioun;  petite 
chaussée,  v.  levadoun. 

Deforo  assajen-lou  : 

l'a  mens  d'arrestadou. 

S.  LAMBERT. 

Sens  ges  d'arrestadous  nado  la  liberiat. 

o.  bringuier. 

R.  arresta. 

ARRESTAIRE,  ARELLO,   AIRO  (it.  arres- 

tatore,  b.  lat.  arrestator) ,  s.  m.  Celui,  celle 
qui  arrête  ;  voleur  de  grand  chemin,  v.  tacan. 

Eh  !  bèn,  alor,  moun  arrestaire, 

Li  vas  raca,  li  béus  escut. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  arresta. 

ARREST amex  (rom.  arrestament,  arres- 
tatge,  it.  arrestamento),  s.  m.  Action  d'arrê- 
ter, arrestation,  arrêt,  saisie-arrêt,  v.  arrèst, 
bandimen. 

Arrestamen  de  comte ,  règlement  de 
compte  ;  faguèron  un  arrestamen  de  moun 
bèn,  on  fit  contre  moi  une  saisie  immobilière. 
R.  arresta. 

arresta xca  (rom.  arestancar),  v.  a.  Re- 
tenir par  une  écluse,  arrêter,  étancher,  v. 
restanca,  estanca,  tança.  R.  à,  restanco. 

ARRESTAT,  s.  m.  Arrêté,  décision  adminis- 
trative, v.  deliberacioun,  decisioun. 

Moun  arrestat  porto  que  fau  estaca  li  chin. 

ARM.  PROUV. 

R.  arresta. 

Arrestaura,  arrestaurant ,  arrestaulan,  v. 
restaura,  restaurant. 

arrestè,  s.  m.  Filet  de  pêche,  en  Béarn, 
v.  arrèst,  ret.  R.  arrèst  ou  rasièu. 

Arrestelié,  v.  raslelié  ;  arrestera,  arreste- 
rado,  arresteraire,  v.  rastela,  rastelado,  raste- 
laire  ;  arrestèro,  arresteroun,  v.  rastello,  ras- 
teloun  ;  arrestèt,  v.  rastèu  ;  arresti,  v.  arredi  ; 
arrestiéu,  v.  restiéu. 

arrèsto-biôu  (b.  lat.  aresta-bovis) ,s.  m. 
Arrête-bœuf,  bugrane,  plante,  v.  agavoun, 
estanco-biàu.  R.  arresta,  biou. 

Arrestouro,  arrestout,  v.  restoublo,  restou- 
ble;  arrêt,  v.  ret;  arreteni,  v.  reteni;  arretge, 
v.  rege,  rede. 

arrêtée  (esp.  orega,  oreille),  s.  m.  Orillon, 
versoir,  pièce  de  la  charrue,  en  Gascogne,  v. 
auriheto. 

Arête  s'emploie  pour  araire,  charrue,  dans 
le  Lavedan  ;  en  catalan  bestia  ariega,  bête  de 
labour. 

Arreti,  v.  arredi  ;  arreti,  v.  restiéu  ;  arretira, 
arretirado,  v.  retira,  retirado. 

arretouxjo,  s.  f.  Rebuffade,  réprimande, 
en  Gascogne,  v.  escalustrado ,  remouchi- 
nado. 

Lous  barbes  dan  cops  de  rasous, 
Lous  vièls  reguengos  arretounjos. 

G.  d'astros. 

R.  retoundre? 

Arretourna,  v.  retourna  ;  arretrèit,  arre- 
trèito,  v.  retra,  retrèto  ;  arretrouba,  v.  re- 
trouba  ;  arretrouni,  v.  retrouni  ;  arretti,  v. 
arredi. 

arrèu,  n.  de  1.  Arreau  (Hautes-Pyrénées), 
v.  Arrens. 

Arrèu  ,  v.  à-de-rèng  ;  arréuli ,  v.  arrauli  ; 
arreviscoula,  v.  reviscoula. 

àrri,  ARRE  (1.),  ÀRI  (rh.),  ÀHI  (L),  (rom. 
cat.  it.  arri,  esp.  port,  arre,  ar.  harre,  gr. 
oè/3/sù;  sanskrit  ar,  travailler),  interj.  dont  on 
se  sert  pour  exciter  les  bêtes  de  somme.  Hue  ! 
allons  !  marche,  v.  i,  hui,  tassai  ;  âne,  bête 
de  somme,  en  Gascogne  et  dans  les  Alpes,  v. 
arriat. 

Arri,  Blanquet  !  àrri,  Mouret  !  cris  pour 
exciter  un  âne  ou  un  mulet  de  ce  nom  ;  àrri, 
àrri ,  moun  ase  !  allons,  allons,  mon  âne  ! 
àrri,  o  te  pougne,  marche,  ou  je  te  pique; 
àrri,  que  te  couche,  vas  que  je  te  pousse  ; 
arri,  emè  soun  par,  chacun  avec  son  égal  ; 
iè  fau  toujour  dire  àrri,  il  faut  toujours  lui 
crier  hue,  dit-on  d'une  personne  molle. 

Arri,  arri,  moun  chivau, 

A  la  guerro  iéu  m'envau... 


cantilène  usitée  pour  faire  sauter  un  enfant 
sur  le  genou.  On  dit  en  Catalogne: 

Arri,  arri,  cavallel, 
Anirem  a  Sanl-lienet. 

puov.  Arri,  arri  prr  lou  plan  ! 
Lou  malaut  porto  lou  San 
—   Vau  mai  dire  arri 
Que  tira  lou  carri. 
—  Arri 
Embé  toun  pari. 

àrri  (esp.  yerroj,  s.  m.  Erreur,  écart,  v. 
escart. 

A  fa  'n  gros  àrri,  il  a  commis  une  grande 
erreur.  R.  erra. 

àrri  (faire),  (angl.  oar,  rame,  sansk.  ar, 
ramer),  loc.  adv.  t.  de  mar.  Scier,  ramer  â 
rebours,  ramer  en  sens  contraire  pour  aborder, 
v.  seia. 

Vira  l'àrri,en  Dauphiné,  faire  la  culbute; 
trépasser  ;  faire  défection,  faire  banqueroute  ; 
perdre  sa  virginité.  R.  arriê  ? 

Arri  (Castè-Nôu-d'),  v.  Castèu-Nôu. 

arri  A,  arrea  (g.  for.),  (esp.  arrcar,  rom. 
arrayar,  b.  lat.  arriare,  arraiare),  v.  a. 
Gouverner,  conduire  ou  soigner  les  bestiaux, 
v.  mena,  gouverna.  R.  àrri  ou  arreisa. 

arriage,  arreàui  (m.),  (rom.  cat.  ïov.ar- 
reament),  s.  m.  Soins  relatifs  aux  bestiaux, 
train,  ménage,  v.  arrèi,  trin  ;  équipement, 
ajustement,  v.  arnescage.  R.  arria. 

arriaire,  arreairÉ  (for.),  (esp.  arriéra. 
b.  lat.  arreator,  arraiator),  s.  Celui  qui  soi- 
gne les  bestiaux,  qui  leur  donne  à  manger  dans 
la  crèche,  v.  arribaire,  saumaliè. 

Emé  d'arriaire  cridant  :  arri  ! 

CALENDAU. 

R.  arria. 

ARRIA  LA,  A  RI  AL  A  (L),  ARRlÉlTLA  (m.),  V.  a. 

Nettoyer  un  canal  pour  faciliter  le  cours  de 
l'eau;  canaliser,  conduire  par  des  rigoles,  v. 
acanala. 

S'arriala  ,  s'arriéula  ,  v.  r.  Prendre  son 
cours,  en  parlant  des  eaux  ;  se  dit  de  la  mer. 
lorsqu'étant  élevée  et  battue  de  plusieurs  la- 
mes, elle  tombe  pour  ne  l'être  plus  que  du 
côté  où  le  vent  souille  ;  se  dit  aussi  lorsqu'il 
n'y  a  qu'une  lame  qui  suit  le  cours  du  vent  : 
la  mar  s'arriêulo,  t.  de  mar.  la  mer  s'ar- 
riole. 

Arriala,  arrialat  (1.),  ado,  part.  Canalisé, 
ée. 

La  ribiero  s'es  louto  arrialado  d'un 
coustat,  la  rivière  a  creusé  tout  son  lit  d'un 
côté.  R.  à,  riau,  rièu. 

Arrias,  v.  rias. 

arriat,  s.  m.  Baudet,  âne,  v.  ase,  bour- 
risco  ;  embarras,  attirail,  v.  arlèri  ;  Arréat, 
nom  de  fam.  méridional. 

Èstre  dins  lis  arriat,  être  surchargé  de 
besogne,  être  dans  l'embarras. 

E  de  tant  d'autres  arrials 
Que,  per  ma  fe,  fan  pou  al  diable. 

c.  peyrot. 

R.  àrri. 

Arriaunos,  v.  arriéuano. 

ARRIRA,  ARRIVA  (rh.),  ARIRA  (1.),  RIRA 
(auv.),  (rom.  arribar,  aribar,  ribar,  arivar. 
aripar,  cat.  arribar,  arrivar,  esp.  port,  ar- 
ribar, it.  arrivare),  v.  n.  et  a.  Arriver,  ga- 
gner la  rive,  v.  abourda  ;  parvenir,  atteindre, 
v.gandi,  aventa;  advenir, survenir,  v.  aveni; 
t.  de  mar.  mettre  à  terre  ;  pousser  vers  la  rive, 
changer  la  direction  d'un  navire,  pour  aug- 
menter l'effet  du  vent  sur  les  voiles,  v.  pouja; 
amener  une  bête  sur  la  lisière  d'un  champ, 
pour  qu'elle  y  paisse,  v.  abroua  ;  donner  à 
manger,  appâter,  v.  apastura;  arranger,  met- 
tre en  ordre,  dans  les  Alpes,  v.  arrenja. 

Arribe,  arr\bi(m.),  j'arrive  ;  fai  que  d'ar- 
riba,  fai  _pas  que  d' arriva  (1.),  il  ne  fait  que 
d'arriver;  lou  jour  qu'arr ibère,  qu'arribèri 
(m.),  qu'arribèi  (toul.),  qu'arribi  (périg.), 
le  jour  de  mon  arrivée  ;  pou  arriba,  il  peut 
arriver,  c'est  possible  ;  sachere  plus  ço  qu'ar- 
ribavo,  je  crus  à  un  malheur  ;  que  qu'arribe, 
quoi  qu'il  arrive  ;  arribe  ço  qu'arribe,  arribe 
qu'arribo,  arrive  qui  plante  ;  se  m'arribo 
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tourna,  si  l'on  m'y  reprend;  se  sabias  ço  que 
d'eu  arriba,  si  l'on  pouvait  connaître  l'avenir. 

Arriba  l'ase,  lou  porc,  li  magnan,  donner 
la  pâture  à  l'âne,  au  cochon,  aux  vers  à  soie  ; 
arriba  lou  reinard,  faire  une  traînée  d'appât 
qui  conduise  le  renard  au  piège  ;  anen  arr  iba 
li  niero,  allons  nous  coucher  ;  arribo  sens 
fueio,  fais  ce  qui  n'est  pas  possible  ;  l'arriba, 
l'arrivée. 

prov.  A  l'arriba,  poutoun  ; 
Au  parti,  cop  de  bastoun. 

—  Vai  dre,  e  i'arribaras. 

—  Se  i'a 'no  bono  ribo, 
Un  marril  ase  arribo. 

—  Arribo  mai  dins  uno  ouro  que  noun  pas  en  cènt. 

—  Ço  qu'arribo  pas  dins  cènt  an  arribo  dins  un 
moumen. 

—  N'arribo  pas  uno  sèns  dos. 

—  D'un  benfa  lou  mau  arribo. 
Arriba,  arribat  (g.),  arrivât  (1.),  ado,  part. 

et  adj.  Arrivé,  ée  ;  qui  a  de  la  pâture  ;  Arribat, 
Arrivât,  nom  de  fam.  méridional. 

Que  siegue  lou  bèn  arriba,  qu'il  soit  le 
bienvenu;  quouro  sies  arribado?  quand  es- 
tu  arrivée  ?  es  arriba  mounte  faliè,  il  est 
arrivé  au  but  ;  li  causo  arribado,  les  faits 
historiques  ;  arriba  à  Paris ,  arribats  ou 
arribàdis  à  Paris  (1.),  arrivés  à  Paris. 

prov.  Quau  a  bèn  dina 
Crèi  tout  arriba. 

Arribadet,  eto,  assez  bien  repu,  ue.  R.  à, 
ribo. 

ARRIBADO,  ARRIVADO  (1.),  ARRIVA,  ARRI- 
VER) (d.),  (cat.  esp.  port,  arribada,  it.  arri- 
vata),  s.  f.  Arrivée,  v.  avilado  ;  t.  de  mar. 
arrivage,  v.  vengudo  ;  mouvement  de  rotation 
d'un  vaisseau  qui  fait  du  sillage  ;  ration  qu'on 
donne  aux  animaux,  v.  apasturado  ;  avenue, 
allée,  v.  avengudo. 

Li  magnan  an  agu  soun  arribado,  les 
vers  à  soie  ont  reçu  leur  nouiriture. 
Aboundouso  es  l'arribado. 

R.  MARCELIN. 

prov.  A  l'arribado, 
Fèsto  carrado. 

R.  arriba. 

ARRIBAGE,  ARRIBÀGI  (m.),  ABRIBATGE  (1.), 

ARRIBAL  (rouerg.),  (rom.  arribalh,  esp.  ar- 
ribage,  b.  lat.  arribaticum,  arripaticum), 
s.  m.  Arrivage;  action  de  donner  à  manger 
aux  animaux,  v.  apasturage  ;  repas  d'un  ani- 
mal, soûl,  v.  sadou. 
Leis  arribàgi  coumençon  peraquito  à  Nouvè. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  arriba. 

ARRIBAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui,  Celle 

qui  arrive  ;  qui  donne  à  manger  aux  animaux, 
aux  vers  à  soie. 

L'arribaire 
Sus  lou  tèmo  d'amour  enauro  la  cansoun. 

CALENDAU. 

R.  arriba. 

arribamen  (rom.  arribamen,  aribamen, 
cat.  arribament,  it.  arrivamento),  s.  m.  Ac-- 
tion  d'arriver,  arrivage,  v.  arribage. 

Pèr  un  arribamen  queto  bello  journado  ! 

J.  ROUMANILLE. 

R. arriva. 

ARRIBA  NT,  ARRIVANT  (a.  1.),  ANTO,  adj.  et 

s.  Arrivant,  ante. 

Veici  mai  d'arribant,  voici  de  nouveaux 
arrivants. 

Lou  nouvèl  arribant  saludo. 

F.  GRAS. 

R.  arriba. 

arribau  (cat.  arribau,  arrivez!),  s.  m. 
Cri  qu'on  pousse  contre  le  loup,  en  Rouergue, 
v.  souiro.  R.  ribaud  ? 

arribau,  arribal  (1.),  s.  m.  Rive ,  en 
Rouergue,  v.  ribas  ;  nom  de  ruisseau,  enRéarn; 
Arribau,  nom  de  fam.  béarnais  et  catalan.  R. 
ri  au. 

Arribauto,  v.  ribo-auto  ;  arribèiro,  arribèro, 
v.  ribiero;  arribet,  v.  rivet. 

abribÉus  (rom.  Arribeus,  Arriveus),  s. 
m.  L'Arribeus,  nom  d'un  ruisseau  du  Béarn. 

R.  rivet,  riéu. 


ARRIBADO  —  ARROUGA 

a  h iw  ble,  s.  Ruban  de  menuisier,  copeau, 
en  Guienne,  v.  coupèu,  frisoun.  R.  riban  ? 

ARRIBO  (esp.  arribo,  b.  lat.  arriba,  it.  ar- 
rivo ),  s.  f.  t.  de  mar.  Côté  du  vaisseau  qui  est 
tourné  vers  la.  terre.  R.  arriba. 

abbicado,  s.  f.  Surnom  des  vaches  de  cer- 
taine couleur,  en  Béarn ,  v.  barracana,  ado. 
R.  rega ? 

abricau  (rom.  Aricau,  Ricau),  n.  de  1. 
Arricau  (Basses-Pyrénées). 

Arrichau,  v.  aurichau;  arrico,  v.  arico  ;  ar- 
ricouquet,  v.  ricouchet. 

arricoutou  (rom.  arriu  Too) ,  s.  m. 
L'Arricoutou,  ruisseau  de  la  vallée  d'Aspe,  en 
Béarn. 

Arride,  v.  rire;  arrident,  v.  risènt. 

ARRIÉ,  ARRIÈ(L),  ARRÈ  (g.),  ARRÈI  (lim.), 

arries  (rouerg.),  (rom.  arrey,  arreyr,  esp. 
arriedro),  adv.  et  s.  m.  Arrière,  en  arrière, 
v.  arrèire,  rèire  ;  cri  pour  arrêter  les  bêtes  à 
cornes,  v.  arre;  arrière  d'un  navire,  v.  poupo. 

Ana  d'arriè,  aller  à  la  selle  ;  fau  faire  a- 
vans  o  arrié,  il  faut  avancer  ou  reculer;  ar- 
riè!  arrié  mai!  arrié  tu  !  arrié  dôu  cuou! 
arrié  toujour,  locutions  dont  on  se  sert  pour 
faire  reculer  les  bêtes  de  trait,  arrière,  en  ar- 
rière !  à  l'arriè,  en  arrié,  es-arriès  (1.),  bos 
arriès,  dos  arries  (rouerg.),  adenarré  (g.), 
en  arrière  ;  capèu  à  l'arriè,  chapeau  en  ar- 
rière ;  faire  lou  pèd  en  arrié,  saluer  en  traî- 
nant le  pied  ;  tira  pèd  arrié,  reculer ,  faire 
faux  bond  ;  tourna  pèr  arrié,  retourner  en 
arrière;  fai-t' es-arriès  (1.),  recule-toi;  lou 
viage  vai  à  l'arriè,  le  chargement  porte  en 
arrière  ;  vent  arrié,  vent  arrière.  R.  à,  rèire. 

Arrieira,  arriéra,  v.  arreira;  arrieiratge,  ar- 
rierage,  v.  arreirage;  arrieirenc,  v.  darreiren. 

abbien  (rom.  Arien,  Rien),  n.  de  1.  Ar- 
rien  (Rasses-Pyrénées). 

Arrierouge,  v.  arreirouge  ;  arrièsto,  v.  fe- 
nèstro  ;  arriéu,  v.  riéu  ;  arriéu,  v.  arrau. 

ARRIETA,  v.  n.  Aller  en  arrière,  reculer, 
dans  l'Hérault,  v.  recula. 

Pulèu  la  mort  que  d'arrieta. 

A.  LANGLADE. 

R.  arrié,  àrri. 

arriÉuano,  s.  f.  Bouillie  de  lait  et  de  maïs, 
dans  le  Gers,  v.  farineto. 

Bouno  platèio  d'arriéuanos. 

g.  d'astros. 

R.  arribet. 

Arriéuet,  arriéuset,  v.  rivet;  arriéula,  v.  ar- 
riala. 

arriÉus  (rom.  Arrius,  Arriu,  AriuJ,  n. 
de  1.  Arrius  (Rasses-Pyrénées). 

Arrifort,  arrifouert,  v.  rais-fort  ;  arriga,  v. 
arreiga. 

ARRIGAST,  ARRIGAS,  ARRIUGAST,  ARRI- 
GASTOU,  ARRIGAU  (b.),  (rom.  arriu  gast,  lat. 
rivus  vastus,  ruisseau  vaste),  s.  m.  Nom 
porté  en  Gascogne  par  un  grand  nombre  de 
torrènts. 

L'Arrigas,  affluent  de  l'Arre  (Gard).  R. 
riéu,  gast. 

Arrigos  (g.),  pour  rigues,  v.  rire. 

ARRIGOULA  (rom.  arrigolar,  fr.  rigoler), 
v.  a.  Regouler,  gorger,  soûler,  assouvir,  v.  re- 
goula,  gava  ;  ennuyer,  incommoder,  v.  enuia; 
pour  creuser  des  rigoles,  v.  arregoula. 

Arrigole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,olon. 

Arrigoula  lou  gai  désir 

De  soun  dous  aimant  lou  Zefir. 

G.  d'astros. 
prov.  lang.  Quand  lou  merle  canto, 
Que  la  grivo  respound, 
Arrigolo,  pastre, 
Qu'as  un  meichant  joun. 

S'arrigoula,  v.  r.  Se  gorger  ;  se  blaser,  s'en- 
nuyer, se  rebuter. 

Quand  lous  glands  sulgazoun  del'aubre  toumbarôu, 
Coussi  tous  pourcelets  s'enarrigoularôu! 

C.  PEYROT. 

Arrigoula,  arrigoulat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Soûlé,  rassasié,  ée.  R.  à,  rigol. 

arrigoulat,  s.  m.  Satiété,  soûl,  excès  de 
fatigue,  dans  le  haut  Languedoc,  v.  abounde, 
assadoulado.  R.  arrigoula. 


Arrigut(g.),  part.  p.  du  v.  arrise,  rire. 
ARRIMA  (cat.  esp.  port,  arrimar ,  arru— 
mar),  v.  a.  t.  de  mar.  Arrimer,  arranger  la 
cargaison,  v.  estiva  ;  pour  rimer,  v.  rima  : 
pour  roussir,  v.  rima. 

Mai  coumo  li  pourrai  arrima  tout  acô  ? 

v.  GELU. 

Arrima,  arrimât  (1.),  ado,  part.  Arrimé,  ée. 
Sei  bouto  èron  bènarrimado. 

M.  TRUSSY. 

R.  à,  rum. 

ARRIMAGE,  arrimàgi  (m.),  (esp.  arru- 
mage),  s.  m.  Arrimage,  v.  estivage.  R.  ar- 
rima. 

ARRiMAiiiE,  rim  aire  (rom.  rimiador,  port. 
arrumador) ,  s.  m.  Arrimeur.  R.  arrima. 

Arrinca,  v.  arranca  ;  arringa,  v.  arreiga  ;  ar- 
riou,  v.  arriéu  ;  arripalha,  v.  ripalha  ;  arri- 
pounchou,  v.  rapounchoun  ;  arripousta,  v.  res- 
pousta  ;  arriqui,  v.  enrichi  ;  arrire,  arris,  v. 
rire,  ris;  arrisc,  arrisque,  v.  risque. 

ARRISCA,  ARRESCA  (cat.  port,  arriscar, 
esp.  arriesgar,  it.  arrischiare),v.  a.  Bisquer, 
hasarder,  v.  risca. 

Arrisque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Aquéleis  qu'entèndon  la  pesco 
N'arriscon  pas  tout  dins  un  cop. 

c  BRUEYS. 

S'arrisca,  v.  r.  Se  risquer,  s'exposer. 
prov.  Quau  noun  s'arrisco  noun  pren  pèis 
(cat.  Qui  no  se  arrisca,  no  pisca). 
—   Quau  noun  saubra  Dieu  prega, 
Que  s'arrisque  sus  la  mar. 
Arrisca,  arrisc at  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Bis- 
qué, aventuré,  ée.  B.  à,  risque. 

Arriscla,  v.  alisca  ;  arrisclat,  arriscle,  v.  a- 
risclat,  arescle  ;  arriscous,  v.  riscous  ;  arrise, 
v.  rise,  rire  ;  arrisènt,  v.  risent. 

arrisenta  (S'),  v.  r.  Prendre  un  air  riant. 
Tout  se  respelis  e  tout  s'arrisento. 

A.  FOURÈS. 

B.  à,  risènt. 

ARRISOI,  OIO  (lat.  arrisor,  esp.  risueûo, 
port,  risonho),  adj.  Qui  aime  à  rire,  en  Arma- 
gnac, v.  risoulet. 

I  auèuo  à  Roulhac  un  segnou  fort  arrisoi. 

F.  BLADÉ. 

B.  rise. 

Arrisoulet,  v.  risoulet  ;  arrit  (b.)  pour  ris 
(il  rit)  ;  arrita,  v.  irrita;  arrito,  v.  ardido;  ar- 
riu, v.  riéu  ;  arriva,  arrivado,  v.  arriba,  arri- 
bado. 

arro,  erro  (g.),  (rom.  arra,  esp.  port,  ar- 
ras,  it.  arre,  lat.  arrhœ),  s.  f.  Arrhes,  v.  ca- 
parro  ;  gain  nuptial,  en  Gascogne,  v.  pre- 

sènt. 

Faire  arro,  arrher  ;  douna  d'arro,  don- 
ner des  arrhes. 

Pren  d'arro  de  la  mort. 

J.-B.  COYE. 

prov.  N'es  quite  à  bon  marcat  qu  perde  que  lis 
arro. 

Despacho-te  pèr  douna  l'arro 
D'un  près  que  n'a  ges  de  parié. 

G.  ZERBIN. 

Arroc,  v.  roc  ;  arroc,  v.  rot  ;  arroco,  v.  roco  ; 
arrodo,  v.  rodo. 

arrogues  (À  tout),  loc.  adv.  Avec  opi- 
niâtreté et  arrogance,  en  Guienne.  B.  arrouga. 

arros,  s.  m.  L'Arros,  affluent  de  l'Adour. 

ABBOS  (rom.  Arros,  h.  lat.  Arrossium. 
Arrodo,  Rode),  n.  de  1.  Arros  (Basses-Pyré- 
nées), v.  peirié,  teissendiè. 

Arros,  v.  ros  ;  arroso,  v.  roso;  arrou,  v.  er- 
reur; arroubina,  v.  arrouina. 

arrouca,  arroucha  (lim.),  esp.  arrojar, 
it.  arrocchiare,  arroccare),  v.  a.  Jeter  une 
pierre,  chasser  à  coups  de  pierres,  lapider,  v. 
acoudoula,  aqueira,  peireja;  pour  roter,  v. 
routa. 

Arroque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 

M'arrouquè'no  pèiro  pèr  la  tèsto,  il  me 
lança  une  pierre  par  la  tête. 

S^rrocca,  v.  r.  Tomber  dans  un  profond 
sommeil,  v.  arrouqui  ;  se  battre  à  coups  de 
pierres;  se  précipiter,  v.  traire. 

S'arrouca  dins  l'ai  go,  se  jeter  à  l'eau.  B. 
à,  roco. 


ARROUGA  (S')  —  ARROUSADOU 
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"  Arroucassi,  v.  arrouqui  ;  arrouda,v.  rouda  ; 
arroudèi,  arroudèro,  arroudèu,  v.  roudié,  rou- 
diero,  roudèu  ;  arroudilha,  v.  roudiha  ;  arrou- 
dilho,  arroudilhous,  v.  rouio,  rouvihous  ;  ar- 
roudoula,  v.  roudoula  ;  arroufa,  arroufla,  ar- 
roufaire,  arrouflaire,  arrouflant,  v.  rounfla, 
rounflaire,  rounflant  ;  arrouga,  v.  rousiga. 

arrouga  (s'),  (esp.  port,  arrogarse,  it.  ar- 
rôgarsi,  lat.  arrogare),  v.  r.  S'arroger,  v. 
prene. 

Arrogue,  ogues,  ogo,  ougan,  ougas,  ogon. 
Arrougagna,  v.  rougagna. 

ARROUGÀXCI,  ARROUGANÇO,  ARROUGAX- 

TISO  (a.),  (cat.  esp.  port,  arrogancia,  it.  ar- 
roganza,  lat.  arrogantia),  s.  f.  Arrogance; 
impertinence,  insolence,  v.  insoulènci. 

Vai-t'en  escoundre  ti  boudougno, 
Toan  arrouganç.o  e  la  vergougno. 

MIRÈIO. 

ARROUGAXT  ,  ROUGAXT  (g.),  ANTO  (rom. 
arrogan,  cat.  arrogant,  esp.  port.  it.  arro- 
gante, lat.  arrogans,  antis),  adj.  et  s.  Arro- 
gant, ante,  insolent,  ente,  v.  afrountaire, 
insou  lent. 

Lis  arrougant  d'Oupedo,  de  Font-Vièio, 
de  Maussano,  sobriquet  des  gens  de  ces  lo- 
calités; vin  arrougant,  vin  revêche;  quet 
arrougant ,  qv' arrougant  !  quel  imperti- 
nent !  respondre  coume  un  arrougant,  ré- 
pondre insolemment  ;  arrougant  coume  un 
pesou,  coume  un  pesou  revièuda,  arrogant 
comme  un  parvenu.  R.  arrouga. 

ARROUGAXTAMEX  (cat.  arrogantment,  esp. 
port.  it.  arroganiemente) ,  adv.  Arrogam- 
ment,  v.  insoulentamen.  R.  arrougant. 

ARROUGAXTAS  ,  ARROUGAXAS  ,  ASSO  (it. 
arrogantaccio),  adj.  et  s.  Très  arrogant,  fort 
insolent,  ente,  v.  insoulentas . 

Oh!  d'aquel  arrougantas  !  oh!  le  grand 
insolent!  R.  arrougant. 

ARROCGAXTEJA,  v.  n.  Parler  arrogamment, 
répondre  avec  insolence,  se  rebéquer,  v.  re- 
brica. 

M'arrougantejè  jusqu'à  la  darriero,  il 
fut  envers  moi  d'une  extrême  impertinence. 
Qu'arrouganlejes  mai! 

J.  BOUMANILLE. 

R.  arrougant. 

arrocgaxtige,  arrougaxtiso,  s.  Carac- 
tère, ton,  air  arrogant,  v.  afrountarié. 

Te  levarai  toun  arrougant ige,  je  rabais- 
serai ton  caquet. 

L'arrongantige  de  nosto  civilisacioun. 

ARM.  PBOUV. 

R.  arrougant. 

ARROUGA XTOT,  ARROUGA XOT  (rh.),  AR- 
ROUGAXTOUX  (m.),  ARROUGA XTIT  (g.),  OTO, 

ouxo,  adj.  et  s.  Petit  arrogant,  petite  imper- 
tinente, v.  mourre-leva. 

Aire  arrougantot,  petit  air  mutin. 

A  vous  faire  plesi,  moussu  l'arrougantot. 

SÉDALLIAN. 

Fan  tasta  lou  vin  de  l'annado 
Per  saupre  s'es  arrougantoun. 

J.-B.  GAUT. 

Noueslo  pichouno  arrougantoto 
Se  mouco  mai  d'aquéu  galant. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  arrougant. 

Arrougno,  arrougnous,  v.  rougno,  rougnous  ; 
arroui,  io,  v.  rouge,  jo. 

ARROUÏ  (rom.  roia,  gale),  v.  a.  Amaigrir, 
exténuer,  v.  arrascassi. 

S' arrouï,  v.  r.  Se  chômer,  tomber  en  chartre. 

Arrouï,  arrouït  (1.),  ïdo,  part,  et  adj.  Ex- 
ténué, ée,  rachitique. 

De  soun  cors  arrouït  vnei  rèslo  que  la  coco. 

B.  FABRE. 

Arrouiet,  v.  rouiet. 

ARROUIXA,  ARROUINA,  ARRUIXA  (l.J,  AR- 

rourixa  fcarc.j,  darotixa  (1.),  from.  roi- 
nar,  cat.  esp.  port,  arruinar),  v.  a.  Ruiner, 
v.  rouina;  unir  le  sol  avec  des  décombres, 
avant  de  le  carreler,  v.  aplana. 
0  femo,  la  beloio  arrouino  lis  ouslau. 

A.  AUTHEMAN. 

S'arbocjn'a,  s'arrouna  (roilerg.),  v.  r.  Se 
miner;  s'abîmer,  se  meurtrir. 


Arrouina,  arruinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ruiné,  ée. 
Es  un  arrouina,  c'est  un  homme  fini. 
Dins  un  estable 
Tout  arrouina. 

N.  SABOLY. 

pbov.  Noun  es  pas  arrouina 
Quau  pèr  lou  tîo  noun  a  passa. 

R.  à,  rouino. 

ARROUINACIOUN,  ARROUIXACIEX  (m.),  AR- 
RUIXAClÉu(L),  (esp.  arruinamiento,  it.  rui- 
nazione),  s.  f.  Action  de  ruiner,  ruine,  v. 
rouino. 

Cent  franc  es  pas  l'arrouinacioun  d'un 
orne,  une  perte  de  cent  francs  n'est  pas  irré- 
parable. R.  arrouina. 

ARROUIXO-MEIXAGE ,  ROUEINO-MEIXAGE 

(d.),  s.  m.  Ce  qui  ruine  le  ménage. 
Lou  lusse  d'uno  fenno  es  un  roueino-meinage. 

R.  GRIVEL. 

R.  arrouina,  meinage. 

ARROUIXO-OUSTAU,  RUIXO-OUSTAU,  S.  et 

adj.  Fléau  de  maison,  dissipateur,  mangeur, 
v.  avalo-proufiè. 
Que  si  mete  de  chichourlo,  aquelo  arrouino-oustau. 

GRANON. 

R.  arrouina,  oustau. 

ARROUINO-PAURE,  ROUIXO-PAURE,  S.  et 

adj.  Fléau  des  pauvres  gens,  exploiteur,  v. 
manjo-paure. 

Ah  !  chourmo  d'arrouino-paure. 

J.  ROU MANILLE. 

Tambèn  conton  qu'es  un  ibrougno, 
Un  rouino-paure,  un  usurié. 

G.  zerbin. 

R.  arrouina,  paure. 

ARROUIO,  ARROULHO  (rom.  ario,  port,  ar- 
roio,  esp.  arroyo,  lat.  rivulusj,  s.  f.  Ruis- 
seau, en  Réam,  v.  escarroulhat,  rièu  ;  or- 
nière, sentier,  en  Guienne,  v.  roudan;  Ar- 
rouye,  Arrouy,  Larrouy,  noms  de  fam.  béar- 
nais. 

Sedudo  siéu  bord  d'ibo  arroulho 
Ibo  moustouso  de  graoulbo. 

BATDEBAT. 

ARROULA  (it.  arrolare,  enrôler,  esp.  ar- 
rullarse,  méditer  en  secret),  v.  n.  et  a.  At- 
tendre, demander,  emprunter  (G.  D'Astros). 

ARROULH,  s.  m.  Instrument  pour  ramasser 
le  blé,  les  céréales,  en  Gascogne,  v.  bresso, 
reno.  R.  arroulha. 

ARROULHA,  ARROUSILHA,  ARROUXLA  (esp. 
arrollar,  it.  arrotolare),  v.  a.  Entraîner  en 
roulant,  ratisser,  en  Gascogne,  v.  empourta  ; 
ramasser  le  blé  sur  l'aire,  v.  bressa,  rena.  R 
à,  roi. 

Arrouman,  ano,  v.  rouman,  ano  ;  arroumec, 
v.  roumec  ;  arroumech,  v.  roumié  ;  arrou- 
mega,  arroumegado,  arroumegoun,  v.  rou- 
mega,  roumegado,  roumegoun. 

ARROUMERA,  ARMIROUA  (rom.  amiroaa, 
lat.  agglomerare),  v.  a.  Pelotonner,  enrou- 
ler, réunir  des  objets  épars,  en  Réarn,  v.  a- 
moulouna,  envertouia  ;  envelopper,  envi- 
ronner, cerner,  v.  envirouna. 

Arroumerat  couin  un  golits,  pelotonné 
comme  un  rouge-gorge.  R.  agloumera. 

arrou.mèro  (lat.  glomer ,  peloton),  s.  f. 
Cercle  de  bois  pour  emballer  la  résine,  en 
Guienne, v.  arescle,  cicucle;  détour,  en  Réarn, 
v.  bescounlour.  R.  arroumera. 

Arroumese,  v.  roumese  ;  arroumet,  v.  rou- 
met  ;  arrôumi,  v.  rôumi  ;  arroumia,  arrou- 
mina,  v.  roumia;  arroumias,  v.  roumias;  ar- 
roumic,  arroumigo,  arroumit,  v.  fournigo;  ar- 
roumicado,  v.  fourniguiero  ;  arroumiga  ,  v. 
roumia  ;  arroumis,  v.  roume;  arroumpe,  v. 
roumpre. 

arroux,  adv.  Derechef,  en  Réarn,  v.  tour- 
na; après,  en  Guienue,  v.  après. 

D'arroun,  ad-arroun,  tout  arroun  (g.), 
sans  cesser,  indistinctement,  à  la  suite.  R.  a- 
de-rèng. 

arrouxda  (rom.  arondar),  v.  a.  Entou- 
rer, v.  envirouna,  entourneja. 

S'èro,  mai  de  vint  cops, 
Facb  arrounda  de  toutes  lous  esclops. 

b.  floret. 


Deja  touto  la  chourmo  arroundo  lou  tp-os  ^urc 

3.  LAUKÈ6. 

R.  à,  round. 

Arroundi,  v.  arredouni  ;  arrounfla,  v. rounlla; 
arrounla,  v.  arroulha;  arrouno,  v.  rouno  ;  ar- 
rouno,  v.  frouudo;  arrounsa,  v.  rounsa. 

arrouxta  (rom.  arondar,  entourer,  em- 
brasser),^, a.  Traire  les  brebis,  en  Réarn,  v. 
môuse. 

Arrounta  'n  roc,  lancer  un  caillou  ,  dan» 
les  Pyrénées.  R.  à,  round. 

arrouxza  (s'),v.r.  S'accrocher  à  une  ronce, 
v.  enrounza,  roumiassa .  R.  à,  rounze. 

Arronnze,  v.  rounze. 

arrol'PA  (port,  arroupar,  cat  .  esp.  arro- 
par),  v.  a.  Envelopper  d'un  manteau,  v.  en- 
mantela,  agouloupa. 

S'arroupa,  v.  r.  S'envelopper. 

Arroupio-te,  enveloppe-toi. 

Arroupa,  arroupat  (î.  g.),  ado,  part.  Enve- 
loppé, ée.  R.  à,  roupo. 

ARROUPl(cat.  arropir,  lat.  rumpere),\.  a. 
Arrêter,  interrompre,  dans  l'Aude,  v.  arre^o. 

Arroupissc,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

M'arroupissié  l'alen,  il  m'ôtait  la  respi- 
ration. 

S'arroupi,  v.  r.  Rabougrir  ;  devenir  pesant, 
insouciant. 

Arroupi,  arroupit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Ra- 
bougri, ie  ;  rompu  de  fatigue,  v.  roubi. 
Arroupit  coumo  l'ivèr. 

A.  MIR. 

arroupimex,  s.  m.  Dégénérescence;  non- 
chalance, insouciance,  v.  inchaiïnço.  R.  ar- 
roupi. 

Arrouquè,  v.  rouquié. 

ARROUQUEX  (rom.  Arroquenh  .  Arro- 
queinh),  n.  del.  Arroquain  (Basses-Pyrénées). 
R.  arroco,  roco. 

arrouqui,  arroucassi,  v.  a.  Changer  en 
roc,  pétrifier,  v.  empeira. 

Arrouquisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S'arrouqui,  v.  r.  Se  pétrifier  ;  se  durcir,  se 
grumeler  ;  s'endormir  d'un  profond  sommeil. 
Anen,  ensacas-vous  aqui, 
E  tachas  de  vous  arrouqui. 

lafare-alais. 
Arrouqui,  arroucassi,  arrouquit  (1.),  ido. 
part.  Pétrifié,  ée  ;  rempli  de  rochers  éboulés. 
Pèr  ço  que  me  pertoco  as  lou  cor  arrouqui. 

A.  ARNAVIELLE. 

Sei  camin  arroucassi. 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

R.  à,  roco,  roucas. 

ARROUquimex,  s.  m.  Pétrification,  durcis- 
sement, v.  endursimen.  R.  arrouqui. 

Arrour,  v.  errour  ;  arrous,  v.  rous  ;  arrous, 
v.  ros. 

arrousa,  rousa  (g.),  (rom.  arrosar,  aro- 
sar,  lat.  adrorare),  v.  a.  Arroser,  v.  aseiga. 

Arrose,  oses,  oso,  ousan,  ousas,  oson. 

Arrousa  'mè  lou  pèd,  arroser  avec  un  ca- 
nal ;  en  arrousant,  devise  des  anciens  sei- 
gneurs de  Lagnes,  qui  portaient  armes  de 
gueules  semées  de  gouttes  d'argent. 

peov.  De  que  que  plantes,  arroso  lou  pèd. 

S'arrousa,  v.  r.  S'arroser;  essuyer  une  a- 
verse,  v.  laga. 

Arrousa,  arrousat  (1.),  ado,  part.  Arrosé,  ée. 
Si  man  de  ti  plour  arrousado. 

T.  AUBANEL. 

R.  à,  ros. 

arrousado,  s.  f.  Irrigation,  ondée,  petite 
averse,  v.  eigadino,  trempado  ;  pour  rosée, 
v.  rousado. 

Coumo  uno  eslivenco  arrousado. 

LAFARE— ALAIS. 

D'un  grand  flume  l'arrousado. 

ISCLO  d'or. 

R.  arrousa. 

ARROUSADOU,  ARROUSADÈ  (g.),  S.  m.  Al- 

rosoir,  v.  draiet,  eigaire. 

Poumello ,  piveleto  d'un  arrousadou . 
crible  d'un  arrosoir. 

Soun  rastèl,  soun  arrousadou, 
Soun  pèl  las  jounquilhos  boulcados. 

J.  JASMIN- 

R.  arrousa. 
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arrousage,  arrocsàgi  (m  ),  s.  m.  Arro- 
sage, v.  ascigage. 

Valat  d'arrousage,  canal  d'arrosage. 
Au  titre  qu'an  reçu  dounon  un  arrousage. 

H  J.  DESANAT. 

R.  arrousa.  , 

ARROUS AIRE ,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui,  Celle 

nui  arrose,  irrigateur,  v.  aseigaire ,  eiqatour . 

Faire  paga  lis  arrousaire,  faire  payer  les 
arrosants.  R.  arrousa. 

ARROUSA  JIEX  (rom.  rozament),  s.  m.  Ar- 
roseinent,  v.  eigage.  R.  arrousa. 

Arrousè,  arrousèi,  v.  rousié  ;  arrousent,  v. 

rousent,  '  r. 

ARROUSENTI,  ENROUSENTI,  ROUSENTI  (lt. 

arroventare),  v.  a.  Chauffer  au  rouge,  em- 
braser, en  Languedoc,  v.  rousenta.  _ 
Arrousentisse,  isses,  is,  iss'en,  isses,  is- 

son.  .  „ 

\nges  dal  cèl,  bufats-me  de  notos  de  Hamo, 
bue  nertocon  lou  cor,  qu'arrousentigon  1  amo. 

*      v  A.  MIS. 

S'arrousenti  ,  v.  r.  S'embraser  ,  devenir 
rouge  au  feu. 

Pèr  tu  moun  cor  s'enrousenlis. 

L.  VESTREPAIN.  _ 

Arrousentit,  ido,  .  part,  et  ad]'.  Rutilant, 
ante.  R.  à,  rousent. 

Arrouseo,  arrousino,  v.  rousino,  resmo  ;  ar- 
rouseto,  v.  rouseto  ;  arrousilha,  v.  arroulha  ; 
arrousinèi,  arrousinous,  v.  resinié,  resinous  ; 
arrousouel,  v.  ourjôu;  arroussa,  arroussaire, 
y.  roussa,  roussaire  ;  arroussec,  arroussega,  V. 
roussé,  roussega;  arrousseja,  v.  rousseja. 

arroussi  (S'),  v.  r.  Devenir  rosse,  s'ava- 
chir s'énerver,  v.  acarougnadi,  apelaudi, 
api'gri.  R.  à,  rosso.  .  , 

Arroussi,  arroussin,  v.  roussm  ;  arroussigno, 
arroussignol,  v.  roussignôu  ;  arrout,  v.  rout  ; 
arrouta,  v.  enrouta. 

arroutina  (s'),  v.  r.  Acquérir  une  routine, 
prendre  une  habitude,  v.  acoustuma. 

Arroutina,  arroutinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Routiné  ;  rusé,  ée.  R.  à,  routino. 

Arrouyous,  v.  rajous. 

arrua,  v.  a.  Mettre  en  rang,  aligner,  en 
Gascogne,  v.  arrengueira,  entiera. 

S'arrua,  v.  r.  S'aligner. 

Arruat,  ado,  part.  Aligné,  ée. 

Arrv.  adet,  eto,  dimin.  à'arruat,  ado.  R. 
à,  ruo. 

arrua  ,  arruga,  v.  a.  Rrouter,  ronger  le 
gazon  jusqu'à  la  racine,  en  Rouergue,  v.  des- 
brouta, rousiga;  pour  ruer,  v.  ruga. 

Arruban,  v.  riban. 

arruca  (cat,  arrugar),  v.  a.  Ratatiner,  v 
retira. 

Arruque,  uques,  uco,  ucan,  ucas,  ucon 
Quand  vendriô  m' arruca  la  pesuco  vielhesso. 

J.  CASTELA. 

La  mendro  biso  nous  arruco. 

LA  LAUSETO. 

S'arruca,  v.  r.  Se  ratatiner,  se  blottir,  se 
serrer,  se  courber  de  crainte,  v.  agroumeli, 

rufa. 

N'i'a  pèr  s'arruca,  il  y  a  de  quoi  trembler. 
De  sa  voues  forto  e  pleno 
Que  fai  arruca  lou  pecat. 

J.  JASMIN. 

Lous  bècos  s'arruquèron  de  pou. 

A.  MIR. 

Arruco-te,  magnac. 

A.  FOURÈS. 

Arruca,  arrucat(1.  g.),  ado,  part.  Ratatiné, 
ée,  blotti,  ie  ;  contraint,  ainte,  étonné,  ée. 
Tout  arruca  t  reciti  ma  pregario. 

L.  VESTREPAIN. 

H.  à,  ruco,  rugo,  erugo. 

arruca  (ail.  rucken,  dos),  v.  a.  Adosser, 
appuyer  contre,  v.  apieja,  apiela,  coûta. 

S'arruca  (port,  arrocharse),  v.  r.  S'adosser, 
se  ranger  contre  un  mur,  s'appuyer  pour  dor- 
mir ou  reposer,  s'abriter,  s'acculer,  v.  abriga, 
acantouna  ;  se  cramponner,  s'aheurter,  se 
prendre  à,  v.  arrapa;  s'attacher,  s'obstiner, 
s'appliquer,  v.  achini,  afisca;  reculer,  v.  re- 
cula. 

Plôu  ?  s'arruco  endacon. 

M.  BARTHÉS. 


ARROUSAGE  —  ARTAUD 

Arruca,  arrucat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Adossé,  appuyé,  ée  ;  affermi,  ie,  soutenu,  ue. 

Arruco,  v.  erugo;  arruda,  v.  aruda  ;  arruga, 
v.  arrua  ;  arruha,  v.  rufa. 

ARRUÏ  (S'),  (lat.  ruere),  v.  r.  S'user,  se  dé- 
grader, se  détériorer,  s'épuiser,  en  Rouergue, 
v.  derouï,  gausi. 

Arruï,  arruït  (L),  ido,  part.  Usé,  ruiné,  ée. 
Camin  arruï,  chemin  dégradé  ;  biàu  ar- 
rtU', bœuf  ruiné  parle  travail;  terro  arruïdo, 
champ  épuisé. 

A.rrulla,  v.  roula;  arruma,  v.  rima;  arruo, 
v.  ruo;  arrusa,  v.  rusa;  arruscadè,  v.  rusquié  ; 
arruscle,  v.  ruse;  arrut,  v.  brut. 

ARS  (cat.  ars,  rom.  arnsj,  s.  m.  Lyciet,  pa- 
liure,  saule  épineux,  arbrisseaux,  en  Langue- 
doc, v.  arnavèu. 
Ars,  arso,  part.  p.  du  v.  ardre. 
ARSA,  arsac  (g.),  n.  de  1.  Arsac  (Gironde), 
dont  le  château  a  appartenu  à  la  famille  de 
Montaigne;  nom  de  fam.  méridional. 

Tracho  d'Arsa,  traite  d'Arsac,  droit  de 
sortie  qu'on  levait  en  Languedoc  sur  les  mar- 
chandises, v.  arza  ? 

Arsaguet,  v.  arzaguet  ;  arsanèro,  arsano,  v. 
acinello,  acino  ;  arsat,  v.  arsia. 

ARSAUT  (rom.  Larsaut,  b.  lat.  Arduus 
Saltus),  n.  p.  L'Arsaut,  nom  d'une  ancienne 
porte  et  d'un  faubourg  de  Périgueux.  R.  res- 
saut. 

Arsauta,  v.  ressauta  ;  arse,  v.  àrsi;  arsé,  v. 
ièr-sero  ;  arsega,  arsego,  v.  ressega,  ressego  ; 
arseiroulié,  v.  argeiroulié  ;  arsemiso,  v.  arte- 
miso. 

ARSENA,  ARSENAC  (g.),  ARSENAL  (L),  (rom. 

arsenac,  artenalh,  esp.  port,  arsenal,  it.  ar- 
senale,  b.  lat.  arsena,  archinale,  tarsena- 
tus,  tarcinale),  s.  m.  Arsenal,  v.  parque. 

L' arsena  de  Touloun,  l'arsenal  de  Toulon. 
R.  darso. 

arsendo  (rom.  Arsens,  Aryens,  b.  lat. 
Arsenda),  n.  de  f.  Arsinde,  nom  de  femme 
usité  dans  le  Midi  au  moyen  âge.  Dans  C. 
Rrueys,  une  dame  se  nomme  Arsino. 

arseni,  arsenic  (1.  g.),  (rom.  arsenic, 
arcenic,  cat.  arsenic,  arsenit,  esp.  port.  it. 
arsenico,  lat.  arsenicum),  s.  m.  Arsenic,  v. 
pouisoun,  ourpiment. 

Es  un  ar sent,  dit-on  d'une  personne  très 
méchante  ;  que  ço  que  beve  aqui  siegue  pèr 
ièu  un  arseni,  se  ço  que  dise  es  pas  verai, 
que  je  meure  si  je  mens. 

Se  la  mort  n'es  pas  proun  rudo, 
D'arseni  ié  fan  douna. 

A.  PEYROL. 

arsenicat,  s.  m.  t.  se.  Arseniate.  R.  arseni. 

arsenicau,  arsenical  (L),  (cat.  esp.  ar- 
senical), adj.  t.  se.  Arsenical,  aie.  R.  ar- 
senic. 

Arseniso,  v.  artemiso  ;  arser,  arsero,  arsés, 
v.  ièr-sero. 

àrsi,  arse  (rom.  ars,  arcio,  it.  arsione), 
s.  m.  Altération,  soif  ardente,  v.  set  ;  pour 
anxiété,  épreuve,  v.  ànci.  R.  ardre. 

ARSI  (rom.  arsar),  v.  a.  Rrûler  (G.  Azaïs), 
v.  ardre,  brûla.  R.  ars. 

ARSIA,  ARSIAT  (L),  ARSAT  (rouerg.),  ADO 

(rom.  arsat,  ada),  adj.  Brûlant  de  soif,  très 
altéré,  ée,  v.  arsina,  asseda. 

prov.  Arsia  coumo  un  sablas. 
E  nautres  anaven  dedins  l'Africo  arsiado. 

P.  FESQUET. 

R.  àrsi,  arse. 

arsicoun  (for.  ars icon,  petite  fourmi;  rom. 
arcio,  brûlure),  s.  m.  Petite  fourmi  dont  la 
piqûre  est  brûlante,  dans  le  yar,  v.  couis, 
fournigueto,  sicouno.  R.  arsi,  ardre. 

arsidou,  s.  m.  Écurie  où  l'étalon  fait  sa 
monte,  v.  asenadou,  service.  R.  arsi. 

arsin  (b.  lat.  Arsinus),  n.  p.  Arsin,  nom 
gascon  du  moyen  âge  :  Arsin  de  Mount-Es- 
quièu. 

arsina,  arsinat  (1.),  ado,  adj .  Mourant  de 
soif,  altéré,  ée,  en  Rouergue,  v.  arsia,  asseda 
R.  àrsi,  arsun. 

arsinet,  s.  m.  Outil  de  verrier,  crochet 
pour  soutenir  la  fêle.  R.  arsun. 


ARSINIÉ,  n.  de  1.  Arsiniers  (Hautes-Alpes). - 

R.  arsino.  ■ 

ARSINO  (rom.  arsina,  b.  lat.  arsinum), 
s.  f.  Cendre  de  plantes  brûlées,  v.  auvo,  four- 
nèu  ;  Arsine,  nom  d'un  pic  qui  fait  partie  du 
mont  Pelvoux  (Hautes-Alpes). 

Estèndre  V arsino,  répandre  les  cendres 
d'un  écobuage.  R.  ars. 

ARSiNs(rom.  gasc.  arsina,  incendie,  b.  lat. 
arsinum),  n.  de  1.  Arcins  (Gironde);  nom 
de  fam.  gascon. 

Arsio,  v.  ànci  ;  arsipèro,  v.  erisipèlo. 

arsis,  s.  m.  Verre  de  mauvaise  qualité, 
qu'on  pile  et  qu'on  mêle  avec  d'autres  matiè- 
res pour  pouvoir  l'employer.  R.  ars. 

ARSIS  (rom.  Arsis,  Arsiis,  Arssis,  Arcii), 
s.  m.  L'Arcis,  ruisseau  des  Basses-Pyrénées; 
Des  Arsis,  nom  de  fam.  languedocien. 

Arsisou,  v.  artisoun. 

ARSO  (rom.  b.  lat.  Arsa),  s.  f.  L'Arse,  mon- 
tagne des  environs  de  Bélesta  (Ariège)  ;  soif 
ardente,  en  Rouergue,  v.  àrsi.  R.  ars,  arso. 

ARSOUIA,  ARSOULHA  (lim.),  S  ARSOULHA 
(rouerg.),  v.  n.  et  r.  Crapuler,  se  soûler  par 
habitude,  v.  galavardeja.  R.  arsouio. 

ARSOUIAGE,  ARSOULHAGE  (lim.),  s.  m.  Ac- 
tion ou  vie  crapuleuse,  v.  gourrinige.  R.  ar- 
souia. 

arsouio,  arsoulho  (lim.),  (argot  fr.  ar- 
souille,  esp.  arzolla,  amande  qui  n'est  pas 
mûre),  s.  t.  bas.  Personne  crapuleuse,  v.  cra- 
pulo. 

Saup  pas  qu'erné  si  trento  arsouio 
Oursan  vai  traire  la  garrouio. 

F.  GRAS. 

R.  arso  ? 
Arsouna,  v.  arcouna. 

ARSUN  (rom.  arsum,  b.  lat.  arsinum),  s. 
m.  Ardeur,  chaleur,  brûlure,  à  Nice,  v.  ar- 
dour,  cremour.  R.  arsi,  ardre. 

ARSURO  (rom.  ardura),  s.  f.  Rrûlure 
(vieux),  v.  bruladuro,  cremesoun,  uscle. 

Se  mudo  en  escabour  l'arsuro  de  soun  fioc. 

X.  DE  RICARD. 

ART  (rom.  cat,  art,  esp.  port.  it.  arte,  lat. 
ars,  artis),  s.  m.  Art,  méthode,  adresse, 
industrie,  v.  gàvbi;  profession,  v.  mestiè. 

L'art  de  la  terro,  l'agriculture  ;  l'art  de  la 
mar,  l'art  nautique  ;  lou  grand  art,  la  grande 
pêche,  celle  que  l'on  fait  avec  des  tartanes  et 
autres  navires  ;  la  pêche  en  pleine  mer  ;  l'art 
menu,  la  pêche  côtière,  avec  de  petites  em- 
barcations ;  la  pêche  dans  les  étangs  ;  l'art 
flou  tant,  la  pêche  avec  des  filets  flottants,  par 
opposition  à  la  pêche  à  la  traîne  ;  lis  art,  lous 
art  (L),  les  arts  ;  les  rets,  l'ensemble  des  filets 
de  pêche  ;  cala  lis  art,  tendre  les  filets. 
Sarcis  tous  arts,  pego  ta  barco. 

A.  LANGLADE. 

Lis  art  e  mestiè,  les  arts  et  métiers;  li 
bèus  art,  lous  b'els  arts  (L),  les  beaux-arts; 
acô  's  pas  dins  l'art,  cela  n'est  pas  dans  les 
règles. 

prov.  l'es  d'avis  au  reinard 
Que  chascun  jogo  de  soun  art. 

ARTA  (lat.  arctare,  presser,  serrer),  v.  a. 
Mettre  en  colère,  irriter,  dans  le  Tarn,  v.  ama- 
licia,  enarta. 

artaral  (lat.  artaba,  mesure  usitée  chez 
les  Perses,  ou  cat.  esp.  atabal,  timbale),  s.  m. 
Mesure  de  capacité  équivalant  à  65  litres  (Bou- 
coiran).  . 

A  bel  artabal  (lim.),  à  l'artabalarta  (for.), 
au  hasard,  à  l'aventure,  sans  mesurer,  v.  èime. 

ARTARAN  (lat.  Artabanus),  n.  p.  Artaban. 

Fier  coume  Artban,  fier  comme  Artaban, 
par  allusion  à  un  héros  d'un  roman  de  Scudéry. 

Artalhoun,  v.  retaioun. 

ARTAS,  n.  de  1.  Artas  (Isère). 

ARTASERCE  (lat.  Artaxerxes),  n.  p.  Ar- 
taxerce. 

Lou  rèi  Artaxerxes  disiô. 

A.  GAILLARD. 

ARTAUD  (rom.  Arthaud,  cat.  Arlal,  rom. 
Artout,  b.  lat.  Artaldus,  Arthaudus,  Ar- 
toudus),  n.  p.  Artaud,  nom  de  fam.  prov.  dont 
le  fém.  est  Artando  et  le  dim.  Artalet. 
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Louis  Artaud,  poète  provençal  né  à  Mar- 
seille (1700-1768). 

artaulèt,  s.  m.  Planchette  que  l'on  adapte 
au  museau  des  veaux  pour  les  sevrer,  en 
Guienne,  v.  muselado.  R.  retaule,  retable. 

Arte,  v.  autre  ;  artè,  v.  ah  !  tè  ;  artefice,  ar- 
teficié,  v.  artifice,  artificié  ;  artefuei,  v.  artu- 
fèu  ;  artei,  v.  artèu. 

arteia,  artelha  (1.),  (it.  artigliare),  v. 
n.  Faire  force  avec  l'orteil,  marcher  ronde- 
ment, v.  escarpina. 

A  passes  de  gigant  lou  rude  ivèr  artelho. 

A.  MIR. 

S'arteia,  s'arteliia  (1.),  v.  r.  Se  heurter,  se 
blesser  les  doigts  du  pied  contre  un  corps  dur, 
v.  acipa. 

Me  sicu  arteia,  j'ai  fait  un  pas  de  clerc. 
Au  vèire  rout  se  taio  quau  s'arteio. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  artèu. 

ARTEIADO,  ARTEIAU ,  ARTELHADO  (1A 
ARTELHAU,  ARTELHAL,  ARTELHAT  (rouerg.), 

(v.  fr.  orteillade),  s.  Heurt,  coup,  blessure 
aux  doigts  des  pieds,  v.  moucado,  peirado; 
pas  de  clerc,  maladresse,  v.  gafo. 

Quand  gagnarai  quauque  arteiau, 
Sara  pas  vous  qu'aurés  lou  mau. 

C.  FAVRE. 

Prenon  quauco  arteiado 
I  code  dôu  camin. 

G.  AZAÏS. 

R.  arteia. 

arteiet,  artelhet  (1.),  (rom.  arteillet), 
s.  m.  Petit  orteil,  v.  arteioun.  R.  artèu. 

arteiocx,  artelhou  (1.),  s.  m.  Orteil 
mignon,  orteil  délicat  ;  doigt  d'un  oiseau,  v. 
arpioun,  oungloun. 

Quàuqui  peireto 
Pougnien  lis  arteioun 
De  noste  bèu  poupoun. 

S.  LAMBERT. 

Artel,  artelh,  v.  artèu. 

ARTEMAN  (ail.  Hartman),  n.  p.  Artheman, 
Ortoman,  nom  de  fam.  provençal,  v.  Auteman. 

artèmi  (rom.  Artenis,  Arcenis,  lat.  Ar- 
themius,  Ardemius),  n.  d'h.  Artème. 

Sant  Artèmi,  saint  Ardemius,  abbé  de  Lé- 
rins;  saint  Artème,  évêque  de  Clermont,  mort 
en  395. 

artèmio  (saxto-),  n.  de  1.  Sainte-Arthé- 
mie  TTarn-et-Garonne). 

ARTEMISO,  ARCHEMISO  (a.),  ARSEJIISO  , 
ARSEXISO  (1),  ARQUEMISO,  ARQUÈMI  (rh.), 
(rom.  artemisa,  artemisia,  artemesia,  ar- 
semiza,  arcimiza,  cat.  esp.  port,  artemisa, 
it.  lat.  o.rtemisia),  n.  de  f.  et  s.  f.  Artémise, 
reine  de  Carie  ;  armoise,  plante,  v.  absinte  de 
sant  Jan,  aussent-fôu. 

prov.  Se  sabiés  li  vertu  de  l'artemiso, 
N'en  garniriés  l'orle  de  ta  camiso, 

ou 

Se  l'ome  sabié  ço  qu'es  l'artemiso, 
N'aurié  toujour  entre  car  e  camiso. 

artèmo  (b.  lat.  Hertemum),  n.  de  1.  Les 
Artèmes,  près  Goult  (Vaucluse). 

ARTEMorx,  n.  d'h.  Artémon. 

artemouxai  (b.  lat.  Artemonaicum,  Ar- 
temoniacum,  villa  Artemonii),  n.  de  1.  Ar- 
temonay  (Drame).  R.  Artemoun. 

arte xc amp,  s.  m.  Plante  sauvage  connue 
dans  le  Gers,  liane  qui  s'accroche  aux  plantes 
(Cénac-Moncaut).  R.  arrêtent,  cap  ? 

Altéra,  v.  altéra. 

artèri.  artèro  Tram.  cat.  esp.  port.  it.  lat. 
arteria),  s.  f.  Artère,  v.  veissèu. 

Coupas-ié  l'artèri 
E  crebas-ié  li  budèu. 

"  A.  PEYROL. 
Acô  li  fét  dreissa  l'artèri. 

C.  BRUEYS. 

ARTERIAU,  ARTERIA L  (1.),  ALO  (esp.  port. 

arterial,  it.  arteriale),  adj.  t.  se.  Artériel, 
elle.  R.  artèri. 

arteriolo  fit.  arteriola,),  s.  f.  Artériole, 
petite  artère. 

A  logo  d'asaga  nostros  arieriolos. 

J.  AZAÏS. 

R.  artèri. 

arti.riol's.  orsofrom.  arterios,  esp.  port. 


it.  arterioso),  adj.  Qui  a  des  artères;  qui  tient 
de  leur  nature.  R.  artèri. 

artèro  (esp.  artero,  adroit,  rusé),  adj.  de 
t.  g.  Adroit,  oite,  habile,  dans'  le  haut  Lan- 
guedoc, v.  adrè  ;  Artère,  nom  de  fam.  mérid. 

Cassaire  artèro,  chasseur  qui  tire  juste. 
De  Vergéli  lou  g'aubi  arloro. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  art. 

ARTÉS  (rom.  Artes),  s.  m.  L'Artois,  province 
de  France. 

Quouro  passé  lou  comte  d'Artés. 

F.  VIDAL. 

ARTÉS  (rom.  Arthes,  Artes),  n.  de  1.  Arthès 
(Tarn);  Arthez  (Rasses-Pyrénées),  v.  bitou. 

PROV.  béa  un.  Lou  pic  d'Artés, 
U  qu'en  aprigo  très, 

le  coup  de  pioche  d'Arthez,  un  coup  en  couvre 
trois,  se  dit  en  parlant  d'une  culture  mal  faite. 
Camus  coumo  un  gous  Artés. 

A.  MIR. 

artesen,  EXCO,  adj.  et  s.  Artésien,  enne. 
Pous  artesen,  puits  artésien.  R.  Artés  1. 
artesoul,  n.  p.  Artésoul,  nom  de  fam. 
biterrois.  R.  Artés  2. 
Arteta,  v.  arqueta. 

arteti,  artetic  (1.  g.),  ico  (rom.  cat.  ar- 
tetic,  esp.  port.  it.  artetico,  lat.  arthriticusj, 
adj.  et  s.  t.  se.  Arthritique,  goutteux,  euse,  v. 
goutous. 

artetico  (rom.  cat.  esp.  port.  b.  lat.  arte- 
tica),  s.  f.  Goutte  aux  mains,  chiragre,  v.  chi- 
ragro,  v.  artetic. 

ARTÈU,  ARTEL,  (1.),  ARTEI  (lim.),  ARTELH, 
ARTEU  (d.),  (rom.  artel,  artelh,  ors,  cat.  ar- 
tell,  port,  artelho,  it.  artiglio,  lat.  articu- 
las), s.  m.  Orteil,  v.  arcaniéu  ;  fève  trop 
mûre,  v.  bast  ;  Lartel,  Larteil,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Gros  artèu,  gros  doigt  du  pied;  pichot  ar- 
tèu, artel  pichou  (rouerg.),  artel  coui  (1.), 
petit  doigt  du  pied;  leva  l'artèu,  jouga  de 
l'artèu,  lever  le  pied,  décamper;  estira  lou 
gros  artèu,  trépasser;  trempa  l'artèu,  se 
mettre  à  l'eau  ;  lou  tour  de  l'artèu,  stra- 
tagème de  lutteur  ;  se  laisso  pas  camina 
sus  l'artèu,,  il  sait  bien  se  défendre  ;  moun 
pichot  artèu  me  l'a  di,  mon  petit  doigt  me 
l'a  dit. 

En  Provence,  les  conjuratenrs  et  charmeurs 
de  maladie  font  des  signes  de  croix  avec  leur 
gros  orteil  sur  la  partie  malade.  Plutarque  dit 
que  Pyrrhus  guérissait  certaines  maladies  de 
cette  manière  et  que  son  gros  orteil  du  pied 
droit  avait  une  vertu  divine. 

arti,  artic  (1.  g.),  ico  (rom.  artic,  ar- 
thic,  arctic,  cat.  arctic,  it.  artico,  esp.  port. 
arctico,  lat.  arcticus),  adj.  t.  se.  Arctique. 

Lou  pôle  arti,  le  pôle  arctique. 

Artic,  v.  artigau. 

ARTICHAUDIÉ,  ARTLCHALIÉ  (g.),  S.  m.  Plant 
d'artichaut,  v.pèd;  terrain  planté  d'artichauts, 
vase  qui  sert  à  les  faire  cuire.  R.  artichaut. 

ARTICHAUT,  ARTIJAUT (lim.),  ARCHICHAUT 
(1.),  ARQUICHAUT  (m.),  RICHICHAUT  (rouerg.), 
archicoto  (nie.),  (it.  articciocco,  ail.  ar- 
tischocke,  b.  lat.  articactus,  g.  apn  /.Axto;, 
nouvel  artichaut),  s.  m.  Artichaut,  plante,  v. 
carchofle  ;  pour  entrechat,  v.  entrechau. 

Artichaut  dôu  premiè  gréu,  artichaut  de 
la  première  pousse;  artichaut  camus,  arti- 
chaut mourre  de  cat,  artichaut  violet  ;  poumo 
d'artichaut,  tête  d'artichaut;  fiholo  d'arti- 
chaut, œilleton  d'artichaut  ;  caussa  d'arti- 
chaut, enchausser  des  artichauts;  d'artichaut 
à  la  pebrado,  des  artichauts  à  la  poivrade  ; 
esmôugu  coume  un  artichaut  verd,  prompt 
comme  une  soupe  au  lait;  artichaut  de  Dieu! 
espèce  de  juron  burlesque. 

artichaut-rastard,  s.  m.  Onoporde  illy- 
rien,  plante,  v.  babis. 

artichaut-d'ase,  s.  m.  Chardon  crépu, 
carduus  crispus  (Lin.),  plante. 

ARTICHAUT-DE-MURAIO,  ARTICHAUT-FÈR, 

s.  m.  Joubarbe  des  toits,  v.  barbajou,  sàudo- 
quiéu. 


ARTicilAUT-SOCVACi:.  -.  m.  Chardon  acan- 
thin,  plante,  v.  boJiis,  gafo-l'ase. 

articlaiiié,  s.  f.  Série  d'articles,  masse  de 
détails,  bimbeloterie,  v.  artifès. 

I*a  'no  articlo/rié  que  finis  plus,  il  y  a 
une  kirielle  d'articles  interminable.  I*.  arti- 
cle. 

ARTICLE,    ARTICLIE  (<L),   ARTIGLE  (g.), 

(rom.  article,  artigle,  cat.  esp.  port,  articula, 
it.  articolo,  lat.  ariieulus),  s.  m.  Article  ; 
partie  du  discours,  v.  ilèm. 

Lis  article  d'un  pres-fa,  le  devis  d'un 
forfait  ;  à  l'article  de  la  mort,  au  dernier 
moment  de  la  vie. 

articula  (rom.  cat.  esp.  port,  articular, 
it.  articolare),  v.  a.  Articuler,  v.  nousa, 
prounouncia. 

Articula  'no  paraulo,  articuler  un  mot. 

Articula,  articulât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Articulé,  ée. 

ARTICULAI  IOUX,  ARTICl  LACIEX  (m.  ),  \R- 

tïculaciÉU  (1.  g.),  (esp.  articulacion,  it.  ar- 
ticolasione,  lat.  articulatio,  onis),  s.  f. 
Articulation,  v.  nous  ;  jointure,  v.  jougadou, 
jounchuro. 

articula  Ri,  àrio  ou  àri  (rom.  cat.  esp. 
articular,  lat.  articularius) ,  adj.  t.  se. 
Articulaire,  qui  concerne  les  articles  ou  les 
articulations. 

articulet,  s.  m.  Petit  article. 

Quitaren  pas  nostre  articulet. 

X.  DE  RICARD. 

R.  article. 

ARTIFAIO,  ARTIFALHO  (1.  g.),  S.  f.  Vieille 

ferraille,  bric-à-brac,  v.  angounaio,  argagno  ; 
hardes,  nippes,  v.  roupiho. 

Vint  francs,  sens  artifalho. 

C.  FOLIE-DES  JARDINS. 

R.  artifès. 

artifès  (rom.  artifex,  artifeys,  lat.  ar- 
ti ficium),  s.  m.  Chose  compliquée,  embarras, 
article  quelconque,  v.  arlèri  ;  pour  atïïquet, 
v.  atifès. 

l'aviè  milo  artifès,  il  y  avait  mille  objets 
divers. 

ARTIFICE,  ARTEFICE  (rh.),  ARTIFICI  (1.  g. 
m.),  ARTIFIECHE  (rouerg.),  (rom.  cat.  artifici, 
esp.  port,  artificio,  it.  artifizio,  lat.  artift- 
cium),s.  m.  Artifice,  v.  engano  ;  mécanisme, 
v.  mecanico. 

Fià  d'artifice,  fue  d'artifici  (m.),  feu 
d'artifice  ;  bouquet  d'artifice,  bouquet  artifi- 
ciel; teni  pèr  artifice,  tenir  par  un  fil,  v. 
flëis. 

Noun  li  fau  ges  d'autre  artifici. 

c.  BRUEYS. 

ARTIFICIALAMEX,  ARTIFICI  ALOJIEX  (1.), 
(rom.  arti  fie  ialmen,  cat.  artificialment,  it. 
port.  esp.  arti  fie  ialmente),  adv.  Artificielle- 
ment. R.  artificiau. 

artificiau,  artificial(L),  alo  (rom.  cat. 
esp.  port,  artificial,  it.  artifiziale,  \aX.arti- 
ficialis),  adj.  Artificiel,  elle,  v.  fabrica. 
Aquel  aubrihoun  artificiau. 

J.-B.  GAUT. 

Uei  artificiau,  œil  postiche;  flour  artifi- 
cialo,  fleur  artificielle.  R.  artifice. 

artificié,  artificié  (1.),  (rom.  artificier, 
b.  lat.  artificiarius),  s.  m.  Artificier. 

Paulin  Rougoun,  artificié  à  Pertus. 

ARM.  PROUV. 

R.  artifice. 

artificious,  artificiéus  (rouerg.),  OUSO, 
Éuso  (rom.  cat.  artificios,  esp.  port.  it.  ar- 
tificioso,  lat.  artificiosus),  adj.  Artificieux, 
euse,  v.  rubricous.  R.  artifice. 

ARTIFICIOUSAMEX,  ARTIFICIOUSOMEX  (1. 
g.),  (rom.  artifiziosament,  cat.  artificiosa- 
ment,  esp.  port.  it.  artificiosamente),  adv. 
Artificieusement,  v.  adrechamen. 

Que  dises-tu,  mouu  fil,  d'aquel  rasounomen 

Que  te  fa  lou  deisto  artificiousomen  ? 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  artificious. 

artigas,  artijas  (lim.),  (rom.  Artigas), 
n.  de  1.  Artigas,  Artigeas,  nom  de  lieux,  en 
Périgord.  R.  artigo. 
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ARTIGAT  —  ARZA 


ARTIGAT (esp.  artigar,  défricher,  b.  lat.  ar- 
tigare),  n.  de  1.  Artigat  (Ariège).  R.  artigo. 
ARTIGAU,  ARTIGAL(querc),  ARTIC,  ARTICS 

(rom.  artigal,  artics,  b.  lat.  artiquus,  terre 
mise  en  valeur),  s.  m.  Vallée,  plaine  entre 
deux  cours  d'eaux,  en  Gascogne  (Cénac-Mon- 
caut)  ;  Artigaut,  nom  d'un  quartier  de  Tou- 
louse ;  Lartigau,  nom  de  fam.  gascon.  R.  ar- 
tigo. 

ARTIGNOSC  (rom.  Artignosc,  b.  lat.  Arti- 
gnoscum),  n.  de  1.  Artignosc  (Var). 

artigo,  arïijo  (lim.),  (rom.  cat.  esp.  b.  lat. 
artiga,  angl.  earth,  terre),  s.  f.  Novale,  terre 
défrichée,  jardin  (vieux),  v.  bousigo,  eissart  ; 
Artigue,  Artigues,  Artige,  Lartigue,  Dartigue, 
De  Lartigue,  Dartigoeyte,  Bouffartigue,  Arti- 
guemil,  Artiguebielle,  Artiguelongue,  noms 
de  lieux  et  de  fam.  communs  dans  le  Midi. 

Le  dimin.  est  Artiguet,  eto. 

U Artigo,  l'Artigue,  affluent  du  Vidourle 
(Gard). 

artigoi,  oio,  adj.  et  s.  Habitant  d'Artigues 
(Aude),  v.  manjo-ourtigo,  renegadou.  R.  Ar- 
tigo. 

artigolo,  s.  f.  Petite  novale,  v.  eissartet. 
R.  artigo. 

artigo-louro  (rom.  Artigualoba),  n.  de 
1.  Artiguelouve  (Basses-Pyrénées)  ;  nom  de 
fam.  gascon.  R.  artigo,  loubo. 

ARTIGO-LOUTA  (rom.  A rt iguelou  taa ) ,  n .  de 
1.  Artigueloutan  (Basses-Pyrénées).  R.  artigo. 

ARTIGUEN,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  d'Ar- 
tigue,  v.  Artigoi.  R.  Artigo. 

ARTIGUIHOUN ,  s.  m.  Petit  champ  défriché, 
v.  roumpido.  R.  artigolo. 

artihan  (rom.  arti'lhan,  engin  de  pêche), 
n,  p.  Artillan,  nom  de  fam.  provençal. 

ARTIHARIÉ  ,  ART1RAIÉ  (rh.),  ^  ARTILHARIÈ 
(1.),  ARTILHARIÔ ,  ARTILHAfiio  (g),  AR- 
TIIXARI  (d.),  (rom.  artilharia,  b.  lat.  ar- 
tillaria,  cat.  esp.  artilleria,  port,  artilhe- 
ria,  it.  artiglieria),  s.  f.  Artillerie  ;  attirail, 
ferraille,  bric-à-brac,  v.  argagno  ,  artifès. 

Li  Bédouin  tenien  pas  davans  l'artiharié. 

R.  BÉRA.RD. 

Car  sens  doute  el  vous  fariè 
Mètre  de  l'artilhariè. 

D.  SAGE. 

Foron  fesiejas  de  nostro  artilherié. 

H.  DE  VAI. BELLE. 

R.  artihié. 

ARTIHIÉ,  ARTILHÈ  (1.  g.),  (rom.  gasc.  a- 
tilhador,  cat.  artiller,  port,  artilheiro,es]>. 
artillero,  it.  artigliere),  s.  m.  Artilleur,  y. 
canounié,  petardic.  R.  (rom.  artilha,  forti- 
fication), art. 

artihoun,  artilhoun  (Var),  (rom.  ar- 
tilha, fortification),  s.  m.  Coin  de  bois  qui  fixe 
le  soc  de  la  charrue,  v.  tascoulo.  R.  art. 

artimo  (rom.  cat,  esp.  it.  lat.  ultima),  s.  f. 
Dernier  point  qu'on  fait,  à  certains  jeux  de 
cartes,  v.  darnero. 

Faire  l' artimo,  avoir  le  hoquet  de  la  mort, 
v.  badai. 

Coumo  favié  lou  maquignoun, 
Se  ges  de  miôu  fasien  l'ariimo? 

J.  DÉSANAT. 

ARTIMOUX  (rom.  cat.  artimon,  it.  arti-- 
mone,  esp.  lat.  artemonj,  s.  m.  Artimon,  mât 
de  l'arrière  d'un  vaisseau,  v.  mejano,  mast. 

La  bestiolo  al  mast  d'artimoun 

Es  clavelado. 

G.  AZAiS. 

Iéu  t'aproumele  un  cire  coumemoun  aubre  d'ar- 
timoun. 

ARM.  PROUV. 

Artirai,  v.  atirai;  àrtis,  v.  àutris. 

artis  (rom.  Artics),  n.  de  1.  Artix  (Basses- 
Pyrénées)  ;  Artis ,  nom  de  fam.  méridional. 
R.  artigo. 

ARTISAN,  ARTESAN  (niç.),  ARTISIEN  (g.), 
A  NO,  axdo  (L),  (esp.  artesano,  it.  artigiano, 
rom.  artisia,  métier),  s.  Artisan,  femme  d'ar- 
tisan, femme  du  peuple,  v.  mesteirau. 

Lis  artisano  d'Aria,  les  femmes  ou  filles 
d'Arles  qui  portent  le  costume  national. 

prov.  Urous  qu's  artisan  de  sa  fourtuno. 
R.  art. 


ARTISANARIÉ,  s.  f.  La  classe  des  artisans. 
R.  artisan. 

artisanot,  OTO,  s.  Petit  artisan  ;  fille  d'ar- 
tisan, grisette  artésienne. 

L'artisanoto  a  pôu  de  gasta  sa  bouqueto. 

J.  DIOULOUFET. 

0  rèino  deis  artisanoto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  artisan. 

ARTISOUN,  ARIISOU  et  ARSISOU  (L),  AR- 
tusou  (Velay),  s.  m.  Artison,  mite,  v.  brian, 
chiroun,  cuquet,  marrano  ;  dartre  des  pau- 
pières ;  atteintes  de  la  vieillesse,  v.  arno. 

Tant  agarri  pèr  l'artisoun  que,  ma  flsto,  toumbavo 
en  frun. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  arto. 

artisouna,  artisoua  (g.),  v.  a.  Piquer, 

ronger,  en  parlant  de  l'artison,  v.  ama,  chi- 
rouna,  coussouna,  quera. 
S'artisouna,  v.  r.  Se  vermouler. 

Que  voste  lard  nou  s'arlisoue. 

G.  d'astros. 
Artisouna,  artisounat  (L),  artisouat  (g.), 
ado,  part,  et  adj.  Artisonné,  ée. 

Garden  Tespargne  dis  annado 
E  noun  sa  rusco  artisounado. 

CALENDAU. 

R.  artisoun. 
artistamen,  artistomen  (1.  g.),  (cat. 

artistament,  it.  artistamente),  adv.  Artiste- 

ment,  v.  poulidamen. 
E  si  ves  sus  doui  sieto  artistamen  renjado 
De  tapero  au  vinaigre  e  d'ôulivo  salado. 

J.  RANCHER. 

R.  artisto. 

artisti,  artistic  (1.  g.),  ico  (cat.  artis- 
tich,  ica,  esp.  artistico),  adj.  Artistique, 
d'artiste. 

Lou  Cèucle  Artisti,  le  Cercle  Artistique,  à 
Marseille. 

Èron  renouma  pèr  soun  goust  artisti. 

j.-b.  gaut. 
Un  journau  literari  e  artisti  vèn  de  parèisse. 

P.  GAUSSEN. 

Iéu  nègue  uno  bèuta 
Que  noun  es  artistico. 

M.  DE  SAINT-PAULET. 

artisto  (rom.  cat,  esp.  port,  it,  b.  lat.  ar- 
tista),  s.  m.  et  f.  Artiste. 

Car  jamai  sens  passiéu,  Calisto, 
Massou  n'es  devengut  artisto. 

h.  birat. 
L'artisto  es  famihié  di  Graci. 

H.  MOREL. 

R.  art. 

arto,  ardo  (g.),  (rom.  cat.  arda,  for.  arta, 
v.  fr.  arte,  ar.  ards,  m.  s.  ou  basque  ardi, 
puce),  s.  f.  Teigne,  artison,  v.  arno,  camo, 
quèiro  ;  pour  halte,  v.  alto. 

Lis  arto  lou  manjon,  les  teignes  le  ron- 
gent. 

Arto,  v.  autro  ;  artobal,  v.  artabal. 

artoun,  ARTOU  (auv.  rouerg.  viv.),  (arg. 
fr.  arton,  b.  lat.  artona,  gr.  à>fos),  s.  m.  Pain, 
pain  grossier,  en  style  familier,  v.  pan;  ocre 
rouge,  v.  bàu,  arcano. 

Terisse  fauto  d'un  artoun. 

GRANIER. 

Que  jamai  agues  fauto  d'artoun. 

M.  BOURRELLY. 

Lou  fusiéu  sus  l'espalo 
E  de  l'artoun  lou  carnié  prouvesi. 

A.  CROUSILLAT. 

Diez  attribue  à  artoun  une  origine  basque. 
ARTOUNO,  n.  de  1.  Artonne  (Puy-de-Dôme). 
artoupan,  s.  m.  t.  injurieux,  dans  le 
Gard. 

Aganto  Veranet,  sus  un  sèti  lou  riblo, 

lé  cridant  :  de-qu'as  fa,  de  ma  femo,  artoupan? 

L.  ROUMIEUX. 

artîtri,  NARTÙRI,  s.  f.  L'Artuby,  affluent 
du  Verdon  ;  la  Nartubie  ou  Nartuby,  rivière 
qui  passe  à  Draguignan,  affluent  de  l'Argens. 
R.  dôurbio  ? 

artufÈU  (nom  flamand  Artevclt),  n.  p. 
Artuffel,  Artefeuil,  nom  de  fam.  provençal. 

Artefeuil,  auteur  d'une  histoire  de  la  no- 
blesse de  Provence  (1726),  est  le  pseudonyme 
de  Louis  Ventre  de  la  Touloubre. 


Artura,  v.  altéra. 

ARTÙRUS  (rom.  arturus,  arturi,  it.  ar~ 
turo,  esp.  port,  arcturo,  lat.  arctvrus),  s. 
m.  t.  se.  Arcture,  nom  d'une  étoile  fixé,  v. 
bouié. 

ÀRTUS  (rom.  artus,  arthur,  esp.  arturo, 
b.  lat.  arturus,  gall.  arthur,  ours  terrible, 
lat.  arcturus,  étoile  de  la  constellation  de 
l'Ourse),  n.  d'h.  Arthur  ;  Artus,  nom  de  fam. 
méridional. 

Parla  d' Artus,  parler  de  choses  anciennes, 
par  allusion  au  roi  Arthus,  chanté  dans  les  ro- 
mans du  moyen  âge. 

Lou  rèi  Artus  èro  un  grand  cassaire. 

F.  BLADÉ. 

En  Gascogne  et  en  Rouergue  on  croit  que  le 
roi  Arthus  est  condamné  à  chasser  dans  les 
nuées  jusqu'au  jour  du  jugement  ;  et  dans  les 
nuits  d'hiver,  lorsqu'on  entend  un  grand  bruit 
dans  les  airs,  on  dit  :  es  la  casso  dôu  rèi  Ar- 
tus, v.  galiero. 

Voici  la  tradition  landaise  rapportée  par 
M.  A.  du  Mège  :  un  jour  de  fête  solennelle,  au 
milieu  de  la  messe,  Arthus  fut  averti  qu'un 
sanglier  était  proche  de  l'église.  Rien  ne  put 
retenir  le  monarque,  trop  amoureux  de  la 
chasse  ;  il  saisit  un  épieu,  sortit,  et  depuis  le 
ciel  l'a  condamné  à  chasser  éternellement  et 
en  vain  dans  les  hautes  régions  de  l'air. 

Artusou,  v.  artisoun  ;  aruco,  v.  erugo. 

arucri,  IDO  (rom.  recrezut,  recredut), 
adj.  Recru,  ue,  roidi  par  la  fatigue,  en  Auver- 
gne, v.  ablasiga,  recru. 

ARUDA,  ARRUDA,  RUOA,  ARUTA  et  RUTA 

(niç.),  (rom.  urtar,  lat.  arietare),  v.  n.  et  a. 
Cosser,  heurter  de  la  tête,  dans  les  Alpes,  v. 
turta  ;  pour  battre,  rosser,  appâter,  blouser, 
v.  aluda;  pour  vaincre,  v.  alucha. 
Marchocoumo  un  dôutour,  endeguuluecnounruto. 

J.  RANCHER. 

R.  turta  ou  aret. 

arîidi  (rom.  Arudi,  Erudi,  Aruri,  Eru- 
ri),  n.  de  1.  Arudy  (Basses-Pyrénées),  v.  pelo- 
can. 

Joc  d'Arùdi,  beau  jeu. 
prov.  béarn.  Gent  d'Arùdi,  gent  déu  diable. 
Arudo,  v.  aludo. 

ARUDRO  ,  s.  f.  Baliverne,  niaiserie,  baga- 
telle, dans  le  Var,  v.  bajaulo,  talounàdo. 

Mi  vènes  counta  d'a'rudro,  tu  viens  me 
conter  des  sornettes.  R.  aledro,  anedo. 

aruero  ,  RUERO  (lat.  arura,  champ  la- 
bouré, ou  lira,  sillon),  s.  f.  Raie  de  charrue, 
ornière,  en  Dauphiné,  v.  rego. 

ARÙGi,  s.  m.  Poisson  de  mer,  connu  dans  le 
Var. 

Arugo,  v.  erugo  ;  aruina,  v.  arrouina  ;  aru- 
nan,  v.  aro-un-an;  arungleto,  v.  aroundeto; 
arus,  v.  alus  ;  arusa,  v.  eirissa  ;  aruscle,  v.  a- 
rescle. 

aruspice,  aruspici  (m.),  (esp.  port.  it.  a- 
ruspice,  lat,  aruspex,  icis),  s.  m.  t.  se.  A- 
ruspice.  v.  devinaire. 

Arussa,  v.  alussa  ;  arvàri,  v.  auvàri;  arvas, 
arve,  v.  auvas,  auve. 

arvei  (nom  angl.  Hervey,  nom  franc  He- 
riveus),  n.  p.  Arvey,  Arvei,  nom  de  fam.  pro- 
vençal. 

arvÈiros,  n.  de  1.  Arveyres  (Gironde).  R. 

arve  ? 

ARVIÉU  (rom.  Arvieu,  b.  lat.  Arveolum, 
Aureolum),  n.  de  1.  Arvieu  (Aveyron);  Ar- 
vieux  (Hautes-Alpes),  v.  Basan;  Arvieu,  Ar- 
bieu,  nom  de  fam.  méridional. 

Laurent  D'Arvieux,  poète  provençal,  voya- 
geur et  naturaliste  distingué,  né  à  Marseille 
(1635-1702). 

Arvôut,  v.  arc-vôut  ;  arvre,  v.  arbre;  arxe, 
v.  archo;  aryent,  aryenta,  v.  argènt,  argenta. 

arza  ,  arzag  (b.  rouerg.),  (rom.  Arzac, 
Arsac),  n.  de  1.  Arzacq  (Basses-Pyrénées)  ;  Ar- 
zac (Aveyron);  Arzac,  D'Arzac,  noms  de  fam. 
gascons  dont  les  dimin.  sont  Arzacou,  Arza- 
queto. 

prov.  béarn.  D'Arzac  que-s  vien 
Lou  méchant  vent 
E  la  mechanto  gent. 


arzaguet,  ARSAGiTÉS  (rom.  Arssaguet), 
s.  m.  L'Arsaguet  ou  Arsaguez,  pays  de  Rouer- 
gue  qui  avait  pour  chef-lieu  Arzac. 
prov.  rouerg.  Santo-Ragoundo,  Arzac  e  Arzaguet, 
Tout  lou  pais  val  pas  un  pet. 

R.  Arzac. 

Arzeirolo,  v.  argeirolo. 

ARZEXS,  n.  de  1.  Arzens  (Aude);  Darzens, 
nom  defam.  languedocien. 

arzèu,  s.  m.  Gesse  sans  feuille,  lathyrus 
aphaca,  en  Périgord,  v.  amarun,  miraiolo. 

Arzieras,  arzierous,  arzilo,  v.  argelas,  arge- 
lous,  argelo  ;  arzol,  arzôu,  arzouel,  v.  ourjôu  ; 
arzoula,  arzoulet,  v.  ourjoula,  ourjoulet  ;  ar- 
zui,  v.  arguei. 

AS,  ASE  (1.),  ASSE  (d.),  (rom.  cat.  esp.'  lat. 
as,  port.  az,  it.  asso),  s.  m.  As,  carte  ou  face 
de  âé  marquée  d'un  seul  point ,  v.  bidet, 
bourro. 

As  de  cor,  as  de  cœur  ;  as  de  caire,  as  de 
carreau  ;  as  de  pico,  as  de  pique  ;  as  de  flour, 
as  de  trèfle;  quinto  à  l'as,  quinte  major  ;  se 
pourta  coume  un  quatorze  d'as,  se  porter 
à  merveille,  locution  tirée  du  jeu  de  piquet  ; 
s'enchaure  de  quicon  coume  de  l'as  de  pico, 
se  soucier  comme  de  Colin-Tampon. 
prov.  Viro  l'as? 
Pagaras, 

dicton  usité  au  jeu  d'écarté. 

—   De-vers  l'as, 
Tant  que  n'as, 
dicton  usité  au  jeu  de  piquet. 

—   Vint-e-un,  l'ase  e  lou  varlet. 
AS,  A  (lim.),  (rom.  as,  cat.  lias,  lat.  habes), 
2'  pers.  du  sing.  de  l'ind.  prés,  du  v.  avè,  tu 
as. 

L'as  ?  l'as-tu  ?  quant  n'as  ?  combien  en  as- 
tu?  as  fam,  tu  as  faim;  s'as  pas  pou,  si  tu 
n'as  pas  peur. 

AS,  Al  (rom.  as,  als,  lat.  adhos,  adillos), 
art.  plur.  m.  et  f.  Aux,  en  Languedoc,  Gasco- 
gne et  Hautes-Alpes,  v.  i,  is  ;  pour  à,  v.  à,  ad. 

As  ornes,  aux  hommes. 

As  devient  souvent  ai  devant  une  consonne  : 
as  aubres,  ai  brancos,  aux  arbres,  aux  bran- 
ches. 

Asport,  nom  de  lieu  près  de  Beaucaire,  est 
dit  pour  as  ports  del  Rose;  as  que  soun, 
pour  à  lous  que  soun,  à  ceux  qui  sont. 

AS  (rom.  Âas,  Ahas,  Haas,  du  basque  as, 
rocher),  n.  de  1.  Aas  (Basses-Pyrénées). 

prov.  béarn.  Lous  tois  d'As, 
les  beaux  garçons  d'Aas. 

asaca  (cat.  aixecar,  relever),  v.  a.  Accoster 
vivement,  assaillir,  provoquer,  dans  les  Alpes, 
v.  agarri. 

Asaque,  aques,  aco,  acan,  acas,  acon. 

Asado,  v.  asenado  ;  asaga,  asaiga,  v.  aseiga  ; 
asagado,  asaigado,  v.  aseigado  ;  asagadouiro, 
asagouiro,  v.  aseigadouiro  ;  asagaire,  v.  asei- 
gaire  ;  asagal,  v.  aseigadou. 

asagalÂt,  s.  m.  Arrosoir,  contenu  d'un 
arrosoir,  en  Rouergue.  R.  asagal. 

Asagatge,  v.  aseigage  ;  asaira,  v.  aseira;  asal- 
bra,  v.  asaubra. 

asàxi  (it.  azani,  arlequin  ;  rom.  azeni,  a- 
sinin),  s.  et  adj.  m.  Mélange  de  couleurs  dis- 
parates, vêtement  billebarré  ;  t.  injurieux, 
âne,  baudet. 

Abi  d'asàni,  àbi  asàni,  habit  d'arlequin  ; 
se  masca  'n  asàni,  se  déguiser  en  arlequin. 

ASARAU,  AUSERAL  (fî),  A  USERA  X  (rouerg.), 

asarot.  acsf.rot  (1.),  (it.  acero,  esp.  lat. 
acer),  s.  m.  Érable  champêtre,  en  Limousin, 
v.  argelabre,  asedur,  agast,  mat  :  grand  éra- 
ble, sycomore,  v.  plai. 

asÀrd,  asart  (g.),  Crom.  azar,  asars,  cat. 
atzar,  cat.  port.  esp.  azar,  it.  azzardo,  b. 
lat.  azardus,  dé  à  jouer),  s.  m.  Hasard,  chance, 
fortune,  v.  astre,  aventuro,  cas,  escasènço  ; 
malheur,  esclandre,  v.  rnalur;  pour  gros  âne, 
v.  Menas. 

Faire  asard,  fare  eijard  (d.),  t.  du  jeu  de 
dés;  faire  pic,  repicou  capot,  au_ piquet;  cau- 
ser du  souci,  en  Daupbiné  ;  mètre  en  asard, 
mettre  en  danger. 


ARZAGUET  —  ASGIENÇA  (S') 

Perla  mouert,  si  noun  m'en  fa  part, 
Farai  pèr  segur  un  asard. 

c.  BUUEYS. 

D'asard,  de  rencontre,  d'aventure  ;  cousi- 
niè  d'asard,  cuisinier  d'occasion;  jjèr  cop 
d'asard,  par  un  coup  de  hasard;  pàr  asard, 
pèr  cas  d'asard,  par  hasard  ;  on  sap>  pas  l'a- 
sard,  on  ne  sait  pas  le  bonheur  ;  sariè  ben 
tal  asard  se  lou  rescountrave,  ce  serait  un 
grand  hasard  si  je  le  rencontrais  ;  l'asard  es 
tant  bèu,  lis  asard  soun  tant  grand,  se  dit 
lorsque  l'on  compte  sur  une  chance  peu  pro- 
bable ;  à  tout  asard,  à  tout  hasard  ;  à  l'a- 
sard, au  hasard  ;  vague  à  l'asard ,  à  tout 
risque. 

A  l'asard, 
Bautezar! 

le  sort  en  est  jeté. 

prov.  L'asard  es  grand. 
—    Asard,  que  tripo  volon. 
—   Quau  dino  a  l'asard, 
Dino  souvent  tard. 

R.  as  1. 

ASARDA,  asarta  (1.),  (it.  azzardare),  v.  a. 
Hasarder  ,  risquer,  essayer,  v.  amara  ,  ar- 
risca,  avara. 

Asarda  'n  gas,  sonder  un  gué,  tâter  une 
entreprise  ;  vos  que  l'asarden?  veux-tu  que 
nous  le  tâtions  ? 

prov.  Quau  rèn  noun  asardo, 
N'a  sello  ni  bardo. 

—  Quau  noun  asardo,  noun  pren  pèis. 

—  Quau  tout  asardo,  tout  lou  perd. 

S'asarda  ,  v.  r.  Se  hasarder,  s'exposer  au 
péril. 

Pau  à  pau  s'asardèron  mai. 

M.  BOURRELLY. 

Asarda,  asartat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ha- 
sardé, ée.  R.  asard. 

ASARDAIRE,  ASAROIÈ  (1.),  ARELLO,  AIRO, 

s.  Celui,  celle  qui  hasarde,  qui  court  le  risque, 
v.  ausadou.  R.  asarda. 

Asardiè  cassaire. 

A.  LANGLADE. 

asardaxt,  axto,  adj.  Aventureux,  euse, 
v.  asardous.  R.  asarda. 

asardixo,  adj.  f.  Chose  hasardeuse,  incer- 
taine, en  Gascogne  (Cénac-Moncaut).  R.  asard. 

ASARDOUS,  ASARTOUS  (1),  EIJARDOU  (d  ), 
ASARTIROUL,  ASARTIROU  (rouerg  ),  OUSO , 

ouo  (esp.  azaroso,  it.  azzardosoj,  adj.  Ha- 
sardeux, périlleux,  euse,  téméraire ,  v.  au- 
sard,  riscous. 

prov.  A  l'ome  asardous  la  fourtuno  ajudo. 
R.  asard. 

ASARDOUSAMEX,  ASARDOUSOMEX  (1.),  adv. 
Hasardeusement,  témérairement,  v.  ausada- 
men.  R.  asardous. 

asaret  (it.  asaro,  lat.  asarum),  s.  m.  Ca- 
baret, nard  sauvage,  plante,  v.  auriho-d' orne . 

Asarot,  v.  asarau;  asarpa,  v.  arpa;  asasi,  v. 
assesi,  assèire. 

ASASP,  n.  de  1.  Asasp  (Basses-Pyrénées),  v. 
cohou. 

AS  ATA,  ASSATA,  SATA  (1.),  ADATA  (niç.), 
(rom.  azaptar,  aptar,  cat.  esp.  port,  adâp- 
tar,  it.  adattare,  lat.  adaptare),  v.  a.  Adap- 
ter, appliquer,  asséner,  v.  empega  ;  pousser 
une  porte  sans  achever  de  la  fermer,  v.  em- 
pegne. 

Asata 'n  bacèu,  donner  un  soufflet;  asata 
la  bugado,  encuver  le  linge  de  la  lessive  ;  a- 
sato  la  porto,  entre-baille  la  porte  ;  asatas 
li  contro-vènt,  fermez  un  peu  les  volets. 
Alor,  pèr  assata  la  bilo, 
Lou  tuio-verme  es  de  rigou. 

LAFARE-ALAIS. 

Asata,  satat  (1.),  ado,  part.  Adapté,  poussé, 
ée. 

Parpcllo  asatado,  paupière  mi-close. 

asau  (lat.  adauctus  f  accroissement),  s.  m. 
Avorton,  en  Languedoc,  v.  avourtoun. 

ASAURRA  (S'),  S'ASAURA  (g.),  S'ASALRRA 
(1.),  (rom.  avalbrar),  v.  r.  Se  prendre,  s'ac- 
crocher à  un  arbre  pour  y  grimper,  se  dresser, 
v.  enaubra,  aubra  ;  se  jeter  sur,  en  parlant 
des  chiens,  v.  enarca. 
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S'asalbron  tôutis  dous  e  noun  lou  pècon  pas. 

J.-L.  GUITAKD. 

Qu'à  sas  brancos  s'asalbre. 

PEIROL'NET. 

R.  à,  aubre. 

asaura  ,  assoira,  v.  ;,.  Essorer,  \  ei  - 
saura. 

S'asaura,  v.  r.  Se  sécher  â  l'air. 

Asaura,  asauhat  (1.),  ado,  par).  Essoré,  ée. 
R.  à,  auro. 

asaut,  AJABTel  jart  (a.),  (rom.  atout 
lat.  adauctus,  accroissement),  s.  m.  Honneur, 
gloire  (vieux),  v.  glôri. 

Faire  asaut,  faire  ajart,  se  faire  jart,  fa 
jart,  se  prévaloir,  s'enorgueillir,  se  faire  gloire  ; 
tirer  avantage  de  son  talent,  de  sa  fore/,  de  ses 
richesses,  v.  jogo. 

Fai  asaut  qu'a  d'ami,  il  se  prévaut  de  ses 
amis.  R.  (rom.  s'azaular,  se  prévaloir). 

a  s  bèst  (cat.  asbest,  esp.  port.  it.  asbesto, 
lat.  asbestos),  s.  m.  Asbeste,  espèce  d'amiante, 
v.  amianto. 

asbestoux  (rom.  abeston,  albeston ),  s.  m. 
Alun  de  plume,  v.  alun.  R.  asbèst. 

ASCAXH  (rom.  Ascainy,  Azcayn,  Scainh, 
Scain,  EscanJ,  n.  de  1.  Ascain  (Basses-Pyré- 
nées). 

ASCÀXi,  ASCAX  (rom.  Alcanis,  Escanus, 
esp.  Ascanio,  lat.  Ascanius),  n.  p.  Ascagne. 
Ascan  tabé  me  represento 
Le  grand  tort  qu'a  l'ouro  presento 
Iéu  li  fau. 

J.  DE  VALÈS. 

Ascanti,  v.  escanti;  ascarboucle,  v.  carboun- 
cle;  ascart,  v.  escart. 

ASCEXDÈXT,  ASCEXDEXT  (1),  ÈXTO,  EXTO 
(rom.  ascenden,  enta,  cat.  aseendent,  esp.  it. 
port,  ascendente,  lat.  ascendens,  entis),  adj. 
et  s.  m.  Ascendant,  ante,  v.  mountant,  rèire  ; 
autorité,  v.  autourita. 

Pèr  ligno  ascendènto,  en  ligne  ascendante  : 
l'astre  âscendènt  (Zerbin),  le  soleil. 
Se  trobo  nat  dins  l'ascendènt 
Dôu  puissant  rèi  que  nous  coumando. 

C.  BRUEYS. 

ASCENDRE  (rom.  ascendre,  esp.  ascender, 
it.  lat.  ascenderej,y.  a.  Monter  (vieux),  v.  es- 
cala,  mounta. 

Se  conj.  comme  descèndre. 

Ascendès  lou  serre  auturous. 

A.  ARNAVIELLE. 

ASCEXSIOUX,  ASCEXSIEX  (m.),  ASCEXSIEU 
(1.  g.),  (rom.  assencion,  ascensio,  cat.  lat. 
ascensio,  esp.  ascension,  it.  ascensione),  s. 
f.  Ascension,  v.  mountamen. 

prov.  niç.  Se  plôu  pèr  l'Ascensioun, 
Tout  vai  en  perdicioun. 

prov.  bord.  Aurage  avans  l'Ascensioun, 
Duro  touto  la  sesoun. 

Le  premier  consul  de  Saint-Donat  (Drôme) 
nommait  chaque  année  un  Rèi  de  l'Ascen- 
sioun qui  choisissait  ses  dignitaires  et  assis- 
tait à  la  procession,  le  front  ceint  d'une  cou- 
ronne (De  Coston).  L'Ascension  est  la  fête  des 
faucheurs,  à  Narbonne,  et  des  maîtres  maçons, 
à  Avignon. 

asceti,  ascetic  (1.  g.),  ico  (cat.  ascetich, 
ica,  it.  esp.  ascetico,  lat.  asceticusj,  adj.  t. 
se.  Ascétique. 

Ajustaren  dessus  la  listo 

Nalis,  d'uno  obro  mens  requista 

Ascetic  e  moural  autour. 

M.  DE  TRUCHET. 

ASCETISME  (cat.  ascétisme,  esp.  it.  asce- 
tismo),  s.  m.  t.  se.  Ascétisme.  R.  asceti. 
asciexça(s'),v.  r.  S'instruire,  v.  assaventa. 
L'ome,  ambé  de  traval  e  foço  voulountat, 
Pot  s'asciença  sus  tout. 

J.  SANS. 

AsciENgA,  ascenciat  (1.),  ado  (roru.  assen- 
ciat),  part,  et  adj.  Savant,  ante,  industrieux, 
euse,  habile,  qui  fait  l'entendu,  v.  saberu. 
sciencious. 

Fa  l'ascenciat  (1.),  faire  l'entendu. 

Lou  cénacle  asciença  que  toutes  nous  apello. 

A.  ARNAVIELLE. 

Obro  asciençado  e  meritôri. 

ARM.  PROUV. 

R.  à,  setenci. 
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Ascient,  v.  escient. 

ascla,  ESCLA  (m.),  USCLA  (rom.  asclar, 
asclciar,  cat.  asclar,  it.  asciare,  b.  lat.  as- 
clarc),  v.  a.  Fêler,  fendre,  v.  assenti,  chapa, 
escroussi,  perna,  seda. 

Ascla  de  bos,  fendre  du  bois. 

Lou  bonur  i'asclè  sa  testeto. 

ARM.  PROUV. 

S'ascla,  v.  r.  Se  fêler. 

Tabaso  subre  l'oulo  e  n'i'a  proun  pèr  que  s'ascle- 

R.  MARCELIN. 

Oi,  s'asclèsse  lou  mounde  e  desboundèsse  l'aigo. 

P.  GAUSSEN. 

Ascla,  asclat  (1.),  chasclat,  chisclat  (g.), 
ado,  part,  et  adj.  Fêlé,  ée,  fendu,  ue  ;  écer- 
-velé,  ée,  fantasque,  v.  escalabra  ;  sobriquet 
des  gens  de  Signes  (Var). 

Un  ascla,  une  tète  fêlée;  voues  asclado, 
voix  cassée  ;  ascla  coume  uno  cano,  fêlé 
comme  un  roseau,  qui  a  le  cerveau  fêlé  ;  canta 
coume  uno  cano  asclado,  chanter  faux. 

prov.  Lis  amouroussoun  tôuti  ascla. 
R.  asclo. 

ÂSCLADOumo  (masso),  adj.  f.  Mailloche 
de  fendeur  de  bois,  v.  masso, 

prov.  Teslu  coume  uno  masso  ascladouiro. 
R.  ascla. 

ASCLADURO,  ESCLADURO  (m  ),  ESCLAIRO, 
ESCLÈiro,  ESCLUiRO(a.),  s.  f.  Fêlure,  fissure, 
fente  produite  par  la  sécheresse;  action  de  fê- 
ler, de  fendre. 

D'uno  escladuro  de  la  pouerto 
Que  l'aurias  bèn  passa  lou  bras. 

j.-j.  d'astros. 

R.  ascla. 

ASCLAIRE,  s.  m.  Fendeur  de  bois  ;  homme 
qui  n'écoute  aucune  raison,  v.  esclapaire, 
chapaire,  espeçaire. 

Toujour  tusto  coume  un  asclaire,  il  va 
toujours  à  sa  guise;  canta  coume  un  asclaire, 
chanter  faux. 

La  pigasso  a  la  ma,  soun  venguts  lous  asclaires. 

B.  FABRE. 

R.  ascla. 

ASCLASSO,  s.  f.  Grande  fêlure,  large  fente, 
crevasse,  v.  fendarasso. 

Entre  lis  asclasso  di  ro. 

F.  DU  CAULON. 

R.  asclo. 

ASCLAT  (rom.  asclat),  s.  m.  Cas,  son  parti- 
culier que  rend  une  chose  fêlée,  v.  rout. 

Canta  V asclat,  sonner  cas,  sonner  le  cassé, 
v.  clesqueja  ;  li  cigalo  canton  l'asclat,  on 
entend  le  chant  rauque  des  cigales.  R.  ascla. 

A SC LE  (bret.  ask),  s.  m.  Bûche,  grosse  pièce 
de  bois,  dans  le  Var,  v.  asclo,  esclapo.  R. 
ascla. 

ASOLÈPI  (lat.  Asclepiodorus),  n.  d'h.^As- 
clèpe  ou  Asclépiodore,  nom  d'un  saint,  évêque 
de  Limoges,  mort  en  615. 

ascleto,  escleto  (g.),  s.  f.  Petite  fissure, 
scissure,  v.  fendiho;  copeau,  petite  bûche,  v. 
esteloun. 

prov.  gasc.  Quand  lou  casse  es  en  lerro, 
Escletos  tôutis  qu'i  bèn  : 
Nou  te  trobes  en  necèro 
Amor  que  prendren  toun  bèn. 

R.  asclo. 

asclié,  s.  m.  L'Asclié,  nom  d'un  col  qui 
joint  les  vallées  du  Gardon  et  de  l'Hérault.  R. 
asclo. 

ASCLO,  ACLO  (d.),ESCLO(m.),  CII1SCLO (g.), 
(rom.  cat.  ascla,  port,  lasca,  lat.  assula),  s.î. 
Éclat  de  bois,  bûche,  v.  esclapo,  estello  ;  fê- 
lure, fente,  lézarde,  v.  fùndo,  fe.ndasclo.;  faix 
de  lin  préparé,  écheveau,  v.  escagno  ;  frag- 
ment de  pierre,  tuileau,  v.  rebloun. 

Empuso  t'asclo,  attise  la  bûche  ;  bandât 
coumo  uno  asclo  (1.),  ivre-mort;  rire  coume 
uno  asclo,  rire  comme  un  coffre  ;  avè  l'asclo, 
avoir  la  tête  fêlée;  être  guilleret,  enjoué;  lou 
])as  de  l' Asclo,  nom  d'un  défilé  près  de  Mo- 
nieux  (Vaucluse). 

prov.  Dana  coume  uno  asclo. 
—    Asclo  torto  fai  bon  fiô. 

—   Quau  a  de  gros  bos,  fai  d'asclo. 
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prov.  gasc  Acadopicsoun  asclo, 
à  chaque  coup  de  hache  son  éclat  de  bois. 
Tant  lèu  que  l'aubre  es  revessat, 
Pèr  faire  d'asclos  tout  li  courre. 

C.  BRUEYS. 

asclôti,  s.  m.  Tête  fêlée,  écervelé,  fantas- 
que, v.  esglaria.  R.  ascla. 

ascloun,  asclou  (1.),  (rom.  asclen,  for. 
acleron),  s.  m.  Petite  bûche,  v.  esclapoun, 
esteloun.  R.  asclo. 

ASCO,  n.  de  1.  Asques  (Hautes-Pyrénées), 
Gironde,  Tarn-et -Garonne)  ;  Dasque,  nom  de 
fam.  méridional. 

ASCOL,  ASCUOL,  s.  m.  Hallebarde,  en  Dau- 
phiné,  v.  alabardo. 

Chacun  soun  fusi  sus  lou  col, 
E  Mounard  boutée  soun  ascuol. 

A.  BOISSIER. 

R.  asclo. 
Ascolo,  v.  escolo. 

ASCOU,  n.  del.  Ascou  (Ariège).  R.asco. 
Ascouminja,  v.  escoumenja  ;  ascoundre,  v. 
escoundre  ;  ascourgaire ,  v.  escourgaire  ;  as- 
courre,  v.  escourro  ;  ascritôurio,  ascrituro,  v. 
escrituro  ;  ascudello,  v.  escudello. 

ASE,  AE  (nie),  AIE,  AI  (m.),  AINE  (g.),  A- 
GNE  (for.),  ANE  (lim.  d.),  ASO  (b.),  (rom.  ase, 
aze,  asne,  ayne,  cat.  ase,  esp.  port,  asno,  it. 
asino,  lat.  asinus) ,  s.  m.  Ane,  animal,  v. 
bourrisco,  poutre;  ignorant,  esprit  lourd,  v. 
testu  ;  celui  qu'on  charge  de  tout,  en  jouant  à 
l'acquit,  v.  bardot;  baudet,  chevalet  de  scieur 
de  long,  v.  poulino,  ressadou;  trépied  dont 
on  se  sert  pour  charger  un  fardeau  sur  les  é- 
paules,  v.  cargadou  ;  faîtage  d'un  toit,  che- 
vron de  charpente,  v.  saumic  ;  support  d'un 
pont,  v.  piclo  ;  banc  sur  lequel  les  fourniers 
déposent  les  tables  de  pain,  v.  tauliè  ;  meule 
tournante  d'un  moulin  à  huile,  v.  voulant  ; 
moyette,  petite  meule  de  javelles,  petit  tas  de 
gerbes,  v.  ga rbe iroun ;  tréseille,  traverse  dont 
on  se  sert  pour  maintenir  les  ridelles  d'une 
charrette,  v.  agassado,  caders,  tresiho  ;  coin 
de  bois  servant  à  relever  et  à  serrer  le  cep  de 
la  charrue,  v.  cavaleirou  ;  crémaillère  en 
forme  de  potence,  dont  se  servent  les  bergers 
dans  leurs  cabanes,  v.  cremascle  ;  chenet  bas, 
sans  branche  devant,  v.  cabreto  ;  filet  de  porc, 
v.  se//o,  rasteu  ;  boyau  gras,  gros  boyau,  v. 
b\idèu  ;  trognon,  reste  de  fruit,  v.  talabos, 
pouiin;  chardon  aux  ânes,  v.  caussiclo  ;  tê- 
tard de  grenouille,  v.  cabos,  tèsto-d'ase  ;  cha- 
bot, poisson  d'eau  douce,  v.  cabot  ;  la  bête,  jeu 
de  cartes,  v.  bèsti  ;  hotte,  en  Dauphiné,  v. 
brindo  ;  pour  as,  v.  as  ;  pour  balles  de  blé,  dé- 
bris d'épis,  v.  acs;  pour  grain  de  raisin,  mûre, 
framboise,  en  Rouergue,  v.  âge  ;  Aze,  nom  de 
fam.  méridional. 

Ase  courrau,  baudet  ;  ase  cabaniè  ,  âne 
fieffé  ;  ase  rastegue,  âne  décharné;  ase  bôu- 
mian,  âne  de  bohémien  ;  ase  carga  de  four- 
tuno;  riche  ignorant;  ase  de  naturo,  âne  in- 
décrottable; ase  bourdin,  cloporte,  dans  les 
Alpes  ;  ase  bouiènt,  têtard  de  grenouille  ;  bu- 
tor, âne  bâté  ;  ase  de  pero,  trognon  de  poire  ; 
carga  coume  un  ase,  chargé  comme  un  bau- 
det ;  cengla  coume  un  ase,  sanglé  comme  un 
ane;  dur  coume  un  ase,  dur  comme  corne; 
testard  coume  un  ase  negre,  têtu  comme  un 
âne  noir  ;  meichant  coume  un  ase  rouge, 
méchant  comme  un  âne  rouge  ;  mouquet 
coume  un  ase,  tout  penaud  ;  auriho  d'ase, 
oreilles  d'ânes,  que  les  maîtres  d'écoles  atta- 
chaient à  la  tête  des  écoliers  paresseux  ;  l'ase 
rouge,  l'âne  rouge,  superstition  des  Cévennes  ; 
l'ase  de  Gigna,  âne  qui  figure  à  Gignac  (Hé- 
rault), dans  certaines  fêtes,  comme  le  chameau 
à  Béziers,  le  poulain  à  Pézenas,  le  bœuf  à  Mèze, 
le  loup  à  Loupian,  le  cheval  Bayard  à  Cler- 
mont-l'Hérault  et  la  Tarasque  à  Tarascon.  Une 
tradition  dit  que  Gignac  fut  sauvé  de  l'inva- 
sion des  Sarrasins  par  le  braiment  d'un  âne, 
comme  Rome  le  fut  par  le  cri  des  oies,  v.  be- 
let  ;  lis  ase  de  Gigna,  lis  ase  de  Rustrèu, 
sobriquet  des  gens  de  ces  pays  ;  passa  sus 
l'ase,  mounta  sus  l'ase,  fa  courre  l'ase  (1.), 
cérémonie  infamante  qui  consistait  à  monter 


%  i 
une  personne  sur  un  âne,  la  figure  tournée 
vers  la  croupe  et  tenant  la  queue  dans  les 
mains  en  guise  de  bride.  En  Vivarais  ,  en 
Guienne,  en  Rouergue  et  en  Castrais,  on  mon- 
tait sur  l'âne  le  mari  qui  s'était  laissé  battre 
par  sa  femme.  Cet  usage,  très  en  vogue  du 
temps  de  Rabelais,  a  duré  jusqu'à  la  Révolu- 
tion, pendant  laquelle  plusieurs  nobles  douai- 
rières furent  obligées  de  le  subir,  v.  asenado; 
i'an  donna  l'ai,  se  dit  d'un  prétendant  con- 
gédié par  une  jeune  fille,  v.  paiado  ;  faire 
l'ase,  faire  l'ai  (m.),  fa  de  l'ase  (1.),  faire 
l'âne,  faire  le  niais  pour  avoir  quelque  chose  ; 
faire  la  bête  ou  la  remise,  à  certains  jeux  de 
cartes  ;  faire  lou  repas  de  l'ase,  manger  sans 
boire";  lou  marrit  riche  mànjo  e  bèu  :  tu, 
paure,  brido  l'ase,  le  mauvais  riche  mange 
et  bois  :  toi,  pauvre,  souffre;  pati  coume  un 
ase  de  gipiero,  souffrir  comme  les  pierres  ; 
i'ana  coume  un  ase  quand  troto,  procéder 
par  manière  d'acquit ,  par  routine  ;  faire 
coume  aqueu  que  cercavo  soun  ase  e  que 
i'èro  dessxi  s,  chercher  ce  qu'on  a  sous  la  main  ; 
estaque  pas  moun  ase  aqui,  je  ne  tiens  pas 
à  cela;  èstre  toujour  sus  soun  même  ase, 
dire  ou  faire  toujours  la  même  chose  ;  plôu- 
guè  tant  que  lis  ase  aurien  begu  de  are,  se 
dit  pour  exprimer  une  grande  pluie  ;  mou- 
ririé  pulèu  l'ase  d'un  paure  orne,  il  mour- 
rait plutôt  quelque  bon  chien  de  berger  ;  l'ase 
^asse  lou  desdi  !  sot  qui  se  dédira;  que  l'ase 
me  quihe  ou  me  fiche  se,  ou  tout  court  l'ase 
me  quihe  !  imprécation  très  familière  aux 
Provençaux  et  équivalente  à  :  foin  de  moi,  le 
diable  'm'emporte  si  ;  l'ase  te  quihe,  l'ase  te 
fiche,  l'ase  te  garce,  peste  de  toi! 
T'aime,  t'envas,  acè  me  facho, 
Mais  l'ase  quihe  quau  t'empacho. 

C.  FAVRE. 

Jouga  à  l'ase  boa,  jouer  au  cheval  fondu, 
en  Castrais ,  v.  cavaleto  ;  jouga  à  mèni- 
moun-ai,  jouer  à  colin-maillard,  v.  cateto- 
orbo. 

—  Qu'es  acô  ?  —  Lou  det. 

—  Que  i'a  dedins  t  —  De  ressé. 

—  E  pièi  mai  ? 
—  La  co  de  l'ai  ! 
—  Aquéu  qu'agantarai 
Sara  moun  ai, 

petit  dialogue  usité  au  jeu  de  barres. 

Dien  que  lou  plus  sot  animau 
Es  un  ase  de  courto  aurelho. 

C.  BRUEYS. 

prov.  A  la  fiero  manco  pas  d'ase  que  se  sèmblon. 

Cap-d'ase,  gafo-l'ase,  tèsto-d'ase,  toco- 
ase,  trempo-l'ase,  viedase,  v.  à  ces  mots. 

ASE  (hébr.  ase,  poitrine),  s.  m.  Estomac  du 
cochon,  gros  boyau  farci,  v.  estouma,  gala- 
vard,  panseto. 

Farci  l'ase,  remplir  la  panse  ;  te  fara  pas 
mau  à  l'ase,  tu  n'en  goûteras  pas;  l'on  saup 
pas  ço  qu'a  dins  l'ase,  on  ne  sait  pas  ce  qu'il 
tient,  quelles  sont  ses  vues. 

A  madoumaisello  Laroco 
Dôuni  l'ase  pèr  fa  'no  cofo. 

A.  GAILLARD. 

Asèbre,  v.  arèbre. 

ASEC,  s.  m.  Tassement,  affaissement  d'un 
mur  nouvellement  bâti,  en  Rouergue,  v.  asse- 

Èstre  de  boun  asec,  être  de  bonne  compo- 
sition, d'humeur  commode.  R.  asega. 

ASEDUR  (esp.  acer,  lat.  acer  duras),  s.  m. 
Érable  commun,  érable  champêtre,  arbre  à  bois 
très  dur,  dans  l'Hérault,  v.  agast,  argelabre, 
asarau. 

ASEGA,  ASEIGA,  ASIGA (a.  m.  rfl.),  ASENGA, 
ESENGA,  ENZENGA,  ENGA(l  ),  AS1NGA,  ZINGA 
(g.),  ASSINGA  (d.)  ASUGA  (rouerg.),  EGEGA, 
EGEIGA  (auv.),  EIGA  (m.),  EGIGA  (Velay), 
AIERGA  (b.),   ENCHOUNCA  (montp.),  JUNCA 

(Arles),  (lat.  adœquare),  v.  a.  Ajuster  agen- 
cer, arranger,  parer,  accommoder,  v.  adouba, 
ajusta,  arrenja,  atrenca ;  atteindre  un  but, 
en  Dauphiné,  v.  ajougne  ;  châtrer,  v.  cresta. 

Asegue  ou  asigue,  gues,  go,  gan,  gascon. 

Asigo-me  ma  vèsto,  raccommode-moi  ma 
veste. 
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Dôu  léms  qu'asigarai  ma  tèsto  e  mi  teté. 

B.  ROTER. 

S'asega,  s'asiga,  v.  r.  S'ajuster,  s'arranger, 
s'accoutrer  ;  s'accommoder,  s'accorder  ;  se  ran- 
ger, s'amender,  s'améliorer,  se  convertir  ;  se 
presser. 

Jano  que  s'asigo,  fille  mal  accoutrée. _ 
Asig\,  asegat  (rouerg.),  ado,  part.  Ajusté, 

arrangé,  ée  ;  Azegat,  D'Azegat,  nom  de  fam. 

Hrlésicn . 

ASEGADO,  ASEIGADO,  ASIGADO,  S.  L  Ce 
qu'on  arrange  en  une  fois  ;  morceau  de  pâtu- 
rage qu'on  livre  aux  vaches  en  un  jour  ;  volée 
de  coups,  v.  rousto. 

Segre  l'asegado,  faire  paître  par  parcelles. 
R.  asega. 

asegadcro,  asigaduro,  s.  f.  Arrange- 
ment, agencement,  v.  adoubaduro.  R.  asega. 

ASEGAGE,  asigage,  s.  m.  Action  d'ajuster, 
d'agencer,  de  raccommoder,  v.  adoubage.  R. 
asega. 

ASEGAIRE,   ASIG AIRE,   ARELLO,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  arrange,  raccommodeur,  euse, 
v.  adoubaire  ;  châtreur,  v.  crestaire.  R.  a- 
sega.  ,  . 

ASEIGA  ,  A  SAÏGA  (1.),  A  SAGA  (rouerg.), 
ADAIGA,  ASAIGOUA  (g.),  ADAGOUA  (b.),  (rom. 
azaigar,  asaigar,  adaigar,  adaiguar,  aza- 
guar,  adagar,azagar,  esy.adaguar,  it.ada- 
qv.are,  lat.  adaquare),  v.  a.  Arroser  à  grande 
eau,  v.  eiga,  arrousa  ;  humecter,  mouiller, 
tremper,  combuger,  v.  abèura,  embuga,  ser- 
ma;  prendre  de  l'eau  dans  sa  chaussure,  v. 
empousa. 

Asaigue,  aiguës,  aigo,  eigan,  eigas,  ai- 
gon. 

Aseiga  à  rego,  arroser  par  rigoles  qu'on 
lâche  dans  les  raies  d'un  carré  de  légumes  ; 
aseiga  lou  vin,  tremper  le  vin. 

Paure  vinet,  un  orne  que  t'asaigo 

Meritariô  de  mouri  pauromen. 

A.  GAUTIER. 

0  jardin  d'ôulivié  qu'asaigo  la  Durènço. 

A.  CROUSILLAT. 

S'aseiga,  v.  r.  S'arroser. 

Porto  lou  droulas  au  valat, 
Car  l'ivèr  tout  païs  s'asaigo. 

LAFARE-ALAIS. 

Aseiga,  asaigat  (1.),  ado,  part.  Arrosé,  ée, 
où  l'on  a  mis  trop  d'eau. 

Que  no  sia  asaguat  lo  bin  ni  pegat  ni  la  mesura 
falsada. 

COUT.  DE  GASCOGNE. 

Car  moun  ôufrendo  es  asagado 
De  tout  lou  sang  de  Jèsus-Crist. 

PUJOL. 

prov.  Quand  l'ivèr  es  aseiga. 

Vende  toun  ôli,  gardo  toun  blad. 
R.  à,  aigo. 

ASEIGADO,  ASAIGADO  (L),  ASAGADO  (g  ), 

s.  f.  Partie  arrosée,  irrigation,  v.  arrousado  ; 
volée  de  coups,  dégelée,  v.  rousto.  R.  aseiga. 

ASEIGADOU,  ASAGADOU  (1.),  OUIRO  (rom. 
adaguador,  oraj,  adj.  Propre  à  aigayer,  à 
mouiller. 

Raja  coumo  un  linèl  asagadou, 

A.  MIR. 

couler  comme  un  cuvier.  R.  aseiga. 

ASEIGADOU,  ASAGAL,  ASAGADOU,  ASAGAI- 
ROU,  AGAIRADOU,  AGAIDAROU,  AGAIROU, 
aguÉiroc,  s.  m.  Petite  saignée  pratiquée  à 
une  rigole  pour  introduire  l'eau  dans  un  pré, 
en  Rouergue,  v.  besaloun.  R.  aseiga. 

ASEIGADOUIRO,  ASAIGADOUIRO  (1.),  ES- 
GOUIRO  (  d..),   ASAGADOUIRO  ,  ASAGOUIRO 

(rouerg.),  (b.  lat.  azacatorium),  s.  f.  Pelle 
creuse  dont  on  se  sert  pour  arroser,  v.  cosso  ; 
arrosoir,  machine  à  arroser,  v.  eigaire. 
Aquelo  antico  aseigadouiro. 

ARM.  PROUV. 

R.  aseiga. 

aseiga duro,  s.  f.  Arrosement,  v.  aigo.  l\. 
aseiga. 

ASKIGAGE,  ASAIGAGE  (1.),  ASAGATGE  (g.), 

(it.  adacquamento ,  b.  lat.  adagagium,  ada- 
quagium),  s.  i.  Arrosage,  droit  d'arrosage,  v. 
arrousage.  , 

Me  reserve  l'aseigage,  je  me  charge  de 
verser  à  boire.  R.  aseiga. 


ASEIGAIRE,  ASAIGAIRE  (1.  J,  ASAGAIRE  (g  ), 
arello,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  arrose,  v. 
arrousaire. 

D'atencioun'adis  asagaires 
Mantendran  le  sol  umetat. 

L.  VESTREI'AIN. 

R.  aseiga. 

aseira  (s'),  s'asaira  (L),  v.  r.  S'aérer, 
prendre  l'air  ;  paître  avec  la  fraîcheur,  en 
parlant  des  bestiaux,  v.  encira,  aureja. 

Asaire,  aires,  airo,  eiran,  eiras,  airon. 
R.  à,  aire. 

Aseirolo,  v.  argeiroto;  aseludo,  v.  vessarudo. 

ASEMA,  ASEIMA,  asiama  (Velay),  (rom. 
azemar,  asesmar,  aesmar,  adesmar,  ades- 
timar,  port,  esmar),  v.  a.  Estimer  par  ré- 
flexion ,  évaluer ,  examiner  ,  regarder  ,  en 
Rouergue  et  Velay,  v.  assema,  estima,  pen- 
sa ;  hésiter,  balancer,  v.  bataia. 

Asémi  que,  je  suppose  que  ;  sens  asema, 
sans  réfléchir,  sans  hésiter. 

Leissas-nous  bouta  dins  un  caire 
Pèr  aseima  Jésus,  pecaire. 

A.  GIRON. 

R.  à,  èime. 

ASEMAIRE,  ASEIMA1RE,  ARELLO,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  hésite,  v.  bataiaire; 
lambin,  v.  patian.  R.  asema. 

ASEMPRA  (rom.  asemprar,  ademprar, 
b.  lat.  ademprare,  adimperare),  v.  a.  Con- 
voquer, requérir,  solliciter,  presser,  convier, 
v.  counvouca. 

Asèmpre,  empres,  èmpro,  empran,  em- 
pras,  èmpron. 

L'escarioto  Fourtuno  s'encourrèc  asempra  les 
vents  plus  bufaires. 

P.  GOUDELIN. 

Rajous,  asèmpro  alor  li  darrié  survivent. 

CALENDAU. 

Lou  capoulié  asèmpro  lou  counsistôri. 

STATUT  DU  FÉLIBRIGE. 

asemprado,  s.  f.  Assemblée,  v.  assem- 
blado. 

Mi  veirai  assetat  dedins  vostro  asemprado. 

P.  FESQUET. 

R.  asempra. 

ASEMPRAIRE,  arello,  airo  (rom.  azem- 
pràire,  azemprador),  s.  Semonneur,  solli- 
citeur, euse,  v.  mandatiê,  mandadou.  R. 
asempra. 

asempre,  ASEMPRE  (L),  (rom.  ascmpre, 
azempre,  adempre,  b.  lat.  ademprum),  s.  f. 
Convocation,  réquisition,  v.  manda ge  ;  convoi 
de  noces,  de  baptême  ou  de  funérailles,  assem- 
blée, réunion,  à  Toulouse,  v.  acamp  ;  ancien 
droit  seigneurial,  prestation,  aides. 
Vilèn  avariciéus,  tu  te  metes  en  euro 
Quin  asempre,  estant  mort,  aura  ta  sepulturo  ? 

J.  DE  VALÈ3. 

Qui  dira  que  la  nostro  nou  fourèsso  pas  de  l'a- 
sempre  ? 

P.  GOUDELIN. 

L' azempre  de  Nadal,  titre  d'un  recueil  de 
noëls  imprimé  à  Toulouse  en  1668.  Le  di- 
menge  de  las  coumaires,  à  tout  l'azempre 
des  coumpaires,  titre' d'une  publication  tou- 
lousaine (1626).  R.  asempra. 

asempriÉU  (rom.  azempriu,  adempriu, 
b.  lat.  asemprivum,  ademprivium),  s.  m. 
Droit,  privilège  d'un  seigneur  à  l'égard  des 
habitants  d'un  lieu  ou  des  habitants  à  l'égard 
d'un  seigneur;  usage  en  général  (vieux),  v. 
usage.  R.  asèmpre. 

ASEXADO,  ASIXADO  (L),  ASOUADO  (g.), 
ASADO  (rouerg.),  AXA  (for.),  (cat,  asenada, 
esp.  asna'da,  b.  lat.  asinada,  asinata),  s.  i. 
Anée,  charge  d'un  âne,  v.  cargo  ;  mesure  pour 
le  bois  et  pour  le  vin,  en  Forez,  v.  saumado  ; 
ânerie,  faute  grossière,  v.  bourriscado  ;  râ- 
telée, v.  banastado  ;  troupe  d'ânes,  cavalcade 
à  ânes,  v.  pôutraio  ;  cérémonie  infamante  qui 
consistait  à  monter  et  à  promener  quelqu'un  sur 
un  âne,  la  tête  tournée  vers  la  croupe,  la  queue 
entre  les  mains  et  la  quenouille  au  côté.  Les 
Grecs  infligeaient  cette  punition  aux  femmes 
surprises  en  adultère  et  l'appelaient  ivoSira, 
v.  ase,  passa  sus  l'ase,  tambourinage. 

prov.  Asenado  de  mège,  la  terro  la  cuerb. 
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De  relais  mal  cousuts  ai  fait  uno  asinado. 

DE8AB. 

R.  ase. 

asexadou,  .s.  m.  Petite  écurie,  réduil  pour 
un  âne  ou  une  ânesse  CHoucoirari v.  arsiaou  f 
R.  aseno,  ase. 

ASEJi\RlÛ.(ir.  âne ri>;j,r..  i  i,  esp  ine. 
La  nouvello  fouguèt  pourtado 
Au  noble  païs  d'Arcadié, 
Vounte  touto  l'ascnarié 
Li  faguèron  la  bèn-vengudo, 

C.  BRL'EYS. 

R.  ase. 

ASENAS,  AIXAS  (m.),  ASARD  (lim.),  (it.  O- 
sinaccio,  esp.  asnazo),  s.  m.  Gros  âne,  v. 
pôutras.  R.  ase. 

ASEXEX,  EXCO  (it.  asinesco),  adj.  D'âne; 
stupide,  y.  abesti. 

A  belles  cops  de  sa  maisso  asenenco. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  ase. 

ASENET,  AIXET  (m.),  ASIXET,  ASET  (1.), 

(cat.  asenet,  it.  asinello,  esp.  asnillo),  s.  m. 
Petit  âne,  v.  bourrisquet,  pôutrihoun. 
prov.  Chasque  Couet 
A  soun  aset. 

R.  ase. 
Asenga, v. asega. 

ASEXIE,  AIXIÉ  et  EIXD3  (m.),  ASLXIÈ  (1.), 
ASIE  (rouerg.),  ASOUÈ  (g.),  ASOULÈ(b.),  IERO, 
ièiro,  ÈRO  (esp.  asnero,  port,  asneiro,  it. 
asinaio,  b.  lat.  asnerius,  lat.  asinarius),  s. 
Anier,  ière;  celui  qui  tient  des  étalons  pour 
saillir  les  juments,  v.  saumatiè,  toco-ase  ; 
sobriquet  des  gens  de  Castet  (Rasses-Pyré- 
nées). 

L'asenié,  cade  jour,  a  pèd  la  travessavo. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  A  rude  ase,  rude  asenié. 
—    Uno  s'en  pènso  l'ase  e  l'autro  l'asenié. 
R.  ase. 

ASE  NBÉ,  s.  m.  Framboisier,  en  Rouergue,  v. 
amour'eu,  ampouon.  R.  ase,  âge. 

ASEXIERO,  asixièiros  (1.),  (fr.  Anières), 
n.  de  1.  Azinières,  en  Languedoc.  R.  ase,  a- 
seno. 

ASE XIX,  ixo(rom.  azenin,azinin,  azem, 
as  in,  azeal,  ina,  esp.  port.  it.  asinino,  lat. 
asininus),  adj.  Asinin,  ine,v.  asenen.  R.  ase. 

asexo  (rom.  azena,  asina,  esp.  port,  asna, 
it.  lat.  asina),  s.  f.  Anesse,  v.  saumo.  R.  ase. 

asexo,  gegxo  (d.),  (b.  lat.  esna,  lat.  acina, 
pépin  de  raisin),  s.  f.  Marc  de  vendange,  en 
bas  Limousin,  v.  raco. 

Chai  passa  tout  aquel  poumat  sus  l'aseno. 

j.  ROUX. 

ASEXOUX,  aixoux  (bord.),  eixoux  (m.), 
ASEXOU  (rouerg.),  ASIXOU,  ASIROU  (l.),AXOU 
(for.),  ASicou  (lim.),  (it.  asinone,  port,  asi- 
ninlio),  s.  m.  Anon,  petit  âne,  petit  ignorant, 
v.  asoun,  poutre,  saumin  ;  sobriquet  des 
habitants  de  Montbrison  (Loire). 
Faire  l'einoun,  ânonner. 

Auriéu  beila  ma  vèsto  de  bourreto, 

Moun  asenou, 
Pèr  un  cop  d'uei  de  la  bello  drouleto, 
Pèr  un  poulou. 

A.  CHEVÉ. 

R.  ase.  , 

A  SERRA ,  erra,  ESARRA  (it.  aderbare,  b. 
lat.  adherbare),  v.  a.  Mettre  un  cheval  au 
vert,  conduire  dans  l'herbe,  v.  afarraja, 
enerba.  R.  à,  erbo. 

Aserma,  v.  asserma;  aset,  v.  asenet. 

ASET,  eto  (esp.  acedo,  lat.  acidus),  adj. 
Agacé,  ée,  en  Gascogne,  v.  afoula;  rugueux, 
euse,  à  Tarbes,  v.  rufe. 

aseta,  v.  a.  Agacer  les  dents,  en  Gascogne, 
v.  enteriga.  R.  aset. 

asfaut,  asfalt  (1.),  (rom.  asphalt,  cat. 
asfalt,  esp.  it.  asfalto,  lat,  asphaltium),  s. 
m.  Asphalte,  v.  bitume,  grut,  pego. 

Lou  lac  d'As  faut  (rom.  lac  de  Asphalt), 
le  lac  Asphaltite,  la  Mer  Morte. 

asfauta,  ASFALT  A  (L),  v.  a.  Couvrir  d'as- 
phalte. R.  asfaut.  . 

asfissia,  asfussia  (rh.),  (esp.  asftxiar), 
v.  a.  Asphyxier,  v.  estoufa. 
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ASFISSÏO  —  ASPERSIOUN 


Asfissia,  asfissiat  (1.),  ado,  part.  Asphyxié, 
ée. 

Un  ome  qu'anavo  èstre  asfissia. 

ARM.  PROUV- 

Toumbon  asfissia. 

R.  SERRE. 

R,  asfissio. 

ASFissio,  ASFUSSio  (rh.) ,  (it.  asfissia, 
esp.  asfixia,  port.  lat.  asphyxia),  s.  f.  t.  se. 
Asphyxie,  v.  estoufamen. 

Asiama,  v.  aseima. 

asiati,  asiatic  (1.  g.),  ico  (cat.  asiatich, 
ica,  esp.  port,  it,  asiatico,  lat,  asiaticus), 
adj.  Asiatique. 

Sedo  asiatico,  soie  importée  d'Asie. 

Asié,  v.  asenié;  asiga,  v.  asega. 

asile,  asilce(L),  asil  (nie.),  (rom.  asil, 
it.  asilo,  esp.  port,  asylo,  lat.  asylumj,  s.  m. 
Asile,  v.  inmunita,  recès,  retirado,  sauva- 
dou,  sauveta. 

Salo  d'asile,  salle  d'asile. 

Narbouno  cro  apelado  anticamen  l'Asile 
di  Seiènci,  Narbonne  était  appelée  ancienne- 
ment l'Asile  des  Sciences. 

Devias-ti,  quand  ère  iranqnile, 
Me  derraba  de  moun  asile  ? 

M.  DE  TRUCHET. 

asima,  v.  a.  Agacer  les  dents  ;  se  dit  aussi 
dé  l'action  d'un  acide  sur  un  tranchant,  en 
Rouergue ,  v.  enteriga  ;  irriter,  exciter,  v. 
ahissa  ;  attiser  le  feu,  dans  l'Aude,  v.  em~ 
pusa;  pour  hésiter,  v.  asema. 

Asima  dous  gousses  (1.),  haler  deux  chiens. 

S'asima,  v.  r.  S'agacer  les  dents  avec  des 
fruits  acides  ;  se  dégoûter  d'une  nourriture,  se 
rassasier,  y.  embouni  ;  s'émousser  par  l'action 
d'un  acide,  en  parlant  d'un  outil  ;  s'irriter, 
s'exciter. 

Ja  le  Narbounés  s'asimo. 

A.  FOURÈS. 

Que  toun  uel  innoucent  s'asime  de  clartat. 

A.  VILLIÉ. 

Asimat,  ado,  part.  Agacé,  dégoûté  ;  irrité, 
excité,  attisé,  ée.  R.  azime  ou  acima. 

Asiman,  v.  amant  ;  asina,  v.  eisina  ;  asi- 
nado,  asinet,  v.  asenado,  asenet  ;  asinga,  v. 
asega  ;  asiniè,  asinou,  v.  asenié,  asenoun. 

Asio  (rom.  Asiha,  cat.  esp.  port.  it.  lat. 
Asia),  s,  f.  Asie,  partie  du  monde;  pays  re- 
culé, arriéré. 

A  tous  pèds  met  touto  l'Asio. 

LAFARE-ALAIS. 

ASIR,  ADIRE  (b.),  (rom.  azir,  air,  azire, 
aziramen),  s.  m.  Haine,  aversion,  inimitié, 
dans  le  haut  Languedoc,  v.  ahiranço,  iro. 

Prene  en  asir,  carga  en  asir,  prendre  en 
grippe,  en  dégoût. 

Sans  le  fèr  escariot  que  tant  d'asir  aguso. 

A.  FOURÈS. 

léu  qu'ai  l'asir  au  cor. 

X.  DE  RICARD. 

R.  asira. 

asir  A,  AHIRA  (rh.  d.),  (azirar,  ahirar, 
airar,  adirar,  it.  lat.  adirare),  v.  a.  et  n. 
Haïr,  prendre  en  aversion,  en  Rouergue,  v. 
ahi,  ahira  ;  irriter,  agacer,  ennuyer,  v.  en- 
tartuga;  abandonner  le  nid,  en  parlant  des 
oiseaux  dont  on  a  touché  les  œufs  ;  déguerpir, 
s'expatrier,  v.  desagrada,  foro-nisa,  despi- 
eha. 

Asira  sa  nisado ,  repousser  sa  nichée  , 
.quand  elle  est  assez  forte  pour  voler. 
D'aquelo  placo,  pla  mougne,  me  cal  asira. 

J.  CASTELA. 

Asira,  asirat  (1.),  ado,  part.  Haï,  ïe,  dé- 
testé, ée. 

Talèu  îa  fauto  es  asirado. 

A.  VILLIÉ. 

H.  à,  az,  iro. 

asirarijs,  arlo  (rom.  azirable,  adira- 
bles,  airable),  adj.  Haïssable,  v.  ahissable. 
Aquel  plat  asirable, 
N'a  fàsti  l'elefant. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

H.  asira. 

asiranço,  s.  f.  Haine,  en  Languedoc,  v.  o- 
hiranço. 


l'a  pas  pus  entre  nautres  que  countèstos  e  asi- 
ranços. 

X.  DE  RICARD. 

R.  asira. 

Asirou,  v.  asenoun. 

ASIROUS,  ouso  (rom.  aziros,  osa),  adj. 
Haineux,  euse,v.  encagna,  entahina,  ticous, 
verinous. 

Asirouses,  ousos,  plur.  lang.  d'asirous, 
ouso. 

Pro  countro  pro,  se  van  tusta 
Coumo  de  marras  asirouses. 

A.  FOURÈS. 

R.  asir. 

ASMATT,  ASMATIC  (1.  g.),  ICO  (rom.  Cat. 

asmatic,  esp.  port.  it.  asrnatico,  lat.  asth- 
maticus)  ,  adj.  Asthmatique,  v.  alenous, 
poussiéu. 

Guèche  e  tucle,  asmati,  acampas-vous. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  asmo. 

ASMO,  asme  (1.),  arme  (rouerg.),  (rom. 
cat.  esp.  it.  asma,  port.  lat.  asthma),  s.  m. 
Asthme,  v.  guèlso,  pousset ,  baisso-alen , 
subre-alen. 

Asmo  umide,  asthme  où  l'on  crache  beau- 
coup; asmo  se,  asthme  où  l'on  ne  crache  pas. 

asmoudieu  (lat.  Asmodceus),  n.  p.  Asmo- 
dée,  nom  d'un  démon. 

Aqui  naut  ni'embalè  coumo  Asmoudiéulou  diable. 

M.  BOURRELLY. 

asmouiven  ,  adj.  Asmonéen,  surnom  des 
Macchabées,  v.  Macabièu. 

Aso,  v.  ase;  asot,  asou,  v.  asoun  ;  asouado, 
v.  asenado. 

ASÔURLIDA,  ASSOURLIDA,  DASSOURLIDA, 
DESSOURLIDA,  DOURLIDA  (1.),  EISSOURJLIA, 
EICHOURLIA,  EISSURLIA,  ESSURLIA,  EICHU- 
rlia,  estouria  (a.),  (rom.  eyssoblidar,  ys- 
soblidar),  v.  a.  Mettre  en  oubli,  oublier,  o- 
mettre,  en  Languedoc,  v.  oublida. 

Ai  jamai  essublia  nengu. 

BERMOND. 

R.  à,  az,  ôublit. 

Asôubra,  v.  asaubra;  asouè,  asoulè,  v.  ase- 
nié ;  asoulha,  v.  uia. 

asoumrra,  aloumrra  (g.),  (rom.  azom- 
brar,  adumbrar,  aombrar,  cat.  aombrar, 
esp.  asombrar,  it.  adombrare,  lat.  adum- 
brare),  v.  a.  Ombrer,  v.  oumbra;  omhrager, 
v.  souloumbra. 

On  veira  l'agnelet  devoura  l'ours  salvalge 
E  le  sause  asoumbra  la  cabelho  del  pin. 

L.  VESTREPAIN. 

S'asoumbra,  v.  Se  mettre  à  l'ombre,  se  cou- 
vrir d'ombre. 

Que  le  Ramelet  Moundi  s'asoumbre  jouts  las 
courounos. 

P.  GOUDELIN. 

Al  mièi  des  bouscatges  s'asoumbrant. 

A.  FOURÈS. 

Asoumbra,  asoumbrat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Ombragé,  ombré,  ée.  R.  à,  az,  oumbro. 

ASOUMRRAMEN  (rom.  azombral,  adum- 
bramen),  s.  m.  Action  d'ombrer  ou  d'omhra- 
ger.  R.  asoumbra. 

ASOUN,  AIOUN  (Var),  ASOU  (1.  g.  h.),  ASOT 
(l.),s.  m.  Anon,  v.  asenoun,  poutre,  saumin. 

Carca  l'asou  (V.  Lespy),  charger  l'âne. 

Tustavo  tèms-en-tèms  l'esquino  de  l'asot. 

b.  fabre. 

R.  ase. 

asounda,  ahrounda  (g.),  (rom.  azon- 
dar),  v.  n.  et  a.  Déborder,  déverser,  regorger, 
v.  escampa,  subrounda ;  inonder,  v.  aseiga. 

L'escumo  asoundo  depertout,  l'écume  se 
répand  de  partout. 

Pot  pas  mai  tène,  asoundo. 

B.  FLORET. 

S'asounda,  v.  r.  Se  répandre,  s'épancher  ; 
s'inonder,  s'abreuver. 
Antau,  durant  la  nèit  Semiro  s'asoundavo. 

B.  FLORET. 

Moun  Diéus,  fai  quel  pais  s'asounde. 

A.  MIR. 

L'azur,  dins  loti  levant,  de  rai  s'asoundo. 

CALENDAU. 

Asounda,  asoundat  (L),  ado,  part,  Inondé, 
ée.  R.  à,  az,  oundo. 


ASOUNGLA,  AJOUNGLA(rh  ),  JOUNGLA  (a  ), 
JUNGLIA,  JOUNGLl(d.),(rom.  azonglar,  it.a- 
dunghiare),  v.  a.  Agripper,  accrocher,  v.  a- 
grafa,  arpa;  pincer,  serrer  entre  ses  ongles, 
v.  pessuga  ;  asséner  un  coup  de  poing,  v. 
manda  ;  charger  de  coups  ,  d'une  forte  a- 
mende,  frapper  d'une  contribution,  v.  greva. 
Diéu  !  quénti  cop  Vincèn  i'ajounglo  ! 

MIRÈIO. 

S'asoungla,  v.  r.  S'accrocher  avec  les  ongles. 

Asoungla,  asounglat(L),  ado,  part.  Agrippé, 
ée.  R.  à,  az,  ounglo. 

ASOUNGLADO,  JOUÎVGLADO  (rh.),  JUNGLIA 
(d.),  s.  f.  Étreinte,  prise,  pression  ;  volée  de 
coups,  v.  esquichado,  ginglado.  R.  asoungla. 

ASOUR  (cat.  sole,  sillon,  esp.  surco,  lat, 
sulcus),  s.  m.  Coupure  des  dunes  par  laquelle 
la  mer  communique  avec  un  étang  du  littoral, 
v.  grau. 

asoura  (rom.  azorar,  lat.  adorare),  v.  a. 
et  n.  Baiser  par  dévotion  un  objet  sacré,  en 
Rouergue,  v.  beisa  ;  adorer,  en  Gascogne,  v. 
adoura. 

asouraire,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  haise 
des  reliques,  v.  adouraire.  R.  asoura. 

Asourba,  v.  eissourba  ;  asourta,  v.  eisourta; 
asourta,  v.  avourta. 

asp  (rom.  Asp),  s.  m.  L'Aasp,  nom  d'un 
ruisseau  du  Réarn. 

aspa,  v.  a.  Fixer  avec  une  happe,  avec  un 
crampon,  v.  estaca. 

Aspa,  aspat(L),  ado,  part.  Fixé,ée.  R.as^JO. 

ASPADO,  s.  f.  Claque  sur  le  derrière,  v.  an- 
cado,  clapado.  R.  aspo. 

ASPAis(lat.  Aspasius),  n.  d'h.  Aspais,  nom 
d'un  saint,  évêque  d'Eause  (549). 

Aspargo,  v.  espargo. 

asparren  (rom.  Hasparrem,  Aezparren, 
Esparren,  Hesperenne),  n.  de  1.  Hasparren 
(Basses-Pyrénées);  Asparren  (Navarre). 

aspasio  (lat.  Aspasia),  n.  de  f.  Aspasie. 

Aspaso,  v.  espaso  ;  aspe,  v.  aspre. 

ASPE  (it.  aspo,  ail.  hasp>el),  s.  m.  Dévidoir, 
v.  debanaire. 

ASPERA  (lat.  exasperare) ,  v.  a.  Rendre  â- 
pre,  aigrir,  exaspérer,  dans  les  Alpes,  v.  ei- 
gri  ;  pour  attendre,  v.  espéra.  R.  aspre. 

asperatiÉU ,  ivo  (rom.  asperatiu,  iva), 
adj.  Qui  rend  âpre.  R.  aspera. 

Asperbié,  asperbiero,  asperbo,  v.  sourbié, 
sourbiero,  sorho;  asperge,  aspergo,  asperjo,  v. 
espargo. 

asperges,  aspèrgi  (m.),  AIPERGEL,  e- 
pargel  (d.),  (cat.  esp.  port,  asperges,  it.  as- 
pergine,  b.  lat.  asperges,  spergia,  lat.  as- 
perges me,  aspergillum,  aspergo),  s.  m.  As- 
persion d'eau  bénite  ;  aspergés,  goupillon,  v. 
espôussoun  ;  Asperge,  nom  de  fam.  lang. 

Faire  un  asperges,  pisser  au  lit. 

Cregnié  ni  asperges  ni  campano. 

E.  DAPROTY. 

ASPERGI,  ESPOURGI  (rh.),  ASPERJA  (g.), 
asperya  (b.),  (rom.  port,  aspergir,  v.  esp. 
asperjar,  it.  lat.  aspergere),  v.  a.  Asperger, 
v.  espousca. 

Aspergisse,  isses,is,  issèn,  issès,  isson. 

La  carreto  es  endemouniado, 
Bramo  Clemèn,  fau  l'aspergi. 

J.  ROUMANILLE. 

Aspergissènt  nôsti  pescaire 
De  pouverèu  amar. 

CALENDAU. 

Aspergi,  aspergit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  As- 
pergé, ée. 

Soun  aspergi  avans  d'èstre  a  cubert. 

J.  DÉSANAT. 

Aspergiero,  v.  esparguiero. 

ASPER1TA,  ASPERITAT  (1.  g.),  (rom.  Cat. 

asperitat,  esp.  asperidad,  it.  asperità,  lat. 
asperitas,  atis),  s.  f.  Aspérité,  v.  brounc. 

ASPÈRO  (rom.  Asperas,  b.  lat.  Asperce), 
n.  de  1.  Aspères  (Gard). 

Aspèro,  v.  espèro. 

ASPERSIOUN,  ASPERSIEN(m  ),  ASPERSIEU 

(1.  g.),  (rom.  cat.  aspersiô,  esp.  aspersion, 
it.  aspersione,  lat.  aspersio,  onis),  s.  f.  As- 
persion, v.  espouscado. 
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ASPERSOUN,  ESPERSOUX,  ESPARSOUN  , 
ASPERSOU  et  esparsou  (1.),  (rom.  sparso, 
aspersol,  it.  esp.  port,  aspersorio,  b.  lat. 
sparso,  sparsorium,  aspersorium) ,  s.  m. 
Aspersoir,  v.  peiroulet  ;  goupillon,  v.  espôus- 
soun  ■  en  Limousin,  on  donne  ce  nom  à  la 
souris  et  au  muscle  qui  tient  au  manche  d'un 
gigot  de  mouton,  v.  gigot. 

Sèmblo  un  aspersoun, se  dit  d'une  tête  mal 
peignée  ;  trempa  l'aspersoun  dins  lou  fer- 
rat,  tremper  le  goupillon  dans  le  bénitier. 
Tèn  a  la  man  un  aspersoun  d'argènt. 

ARM.  PROUV. 

L'aspersoir  est  l'attribut  de  sainte  Marthe. 

ASPERSOUXA,  ESPARSOUXA,  ASPERSA  (1), 
epargeia  (d.),  v.  a.  Asperger  avec  un  gou- 
pillon, v.  aspergi. 

Aspersouna,  aspersoun at  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Aspergé,  ée. 

5e  remena  coume  un  diable  aspersouna, 
se  démener  comme  un  diable  dans  l'eau  bénite. 
R.  aspersoun. 

ASPÉS,  ESO  (rom.  Aspes),  adj.  et  s.  Habi- 
tant d'Aspe. 

PROV.  BÉARN.  Aspés, 

Cadu  vau  mai  que  très. 

R.  aspo. 

aspet  (rom.  Aspet),  n.  de  1.  Aspet  (Haute- 
Garonne). 

ASPÈT  (cat.  aspecte,  it.  aspetto ,  esp.  port. 
aspecto,  lat.  aspectus),  s.  m.  Aspect,  v.  re- 
gardant, semblanço. 

Acà  fai  un  bel  aspet,  cela  fait  un  beau 
coup  d'œil  ;  de-matin  ai  agu  'n  bon  aspet, 
ce  matin  j'ai  eu  une  bonne  rencontre  ;  au  pre- 
mier aspet,  au  premier  abord. 

A  soun  aspèt  rose  e  blanc,  fres  e  pur, 
Pense  à  Liseto. 

A.  CROUSILLAT. 

Aspi,  aspic,  v.  espi  ;  aspia,  v.  espia  ;  aspicou, 
v.  espicou,  espigoun. 

aspix,  n.  de  1.  Aspin  (Hautes-Pyrénées). 

ASPIRA  (rom.  cat.  esp.  port,  aspirar,  it.  lat. 
aspirare),  v.  a.  et  n.  Aspirer,  v.  pipa;  pré- 
tendre à,  v.  tenta. 

Aspirave  au  trône  de  Diéu. 

S.  LAMBERT. 

Que  noun  aspiraves  moun  amo 
Dins  lou  darrié  de  ti  poutoun! 

A.  MATHIEU. 

Aspira,  aspirât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  As- 
piré, ée. 

ASPIRACIOUX,  ASPIRACIEX  (m.),  ASPIRA- 
CIÉC  (1.  g.),  (rom.  haspiracio,  aspiracio, 
cat.  aspiracio,  esp.  aspiracion,  it.  aspira- 
zione,  lat.  aspjiratio,  onis),  s.  f.  Aspiration. 

Counquièr  virilamen  tôuti  sis  aspiracioun. 

ARM.  PROUV. 

aspiraire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  aspire.  RL  aspira. 

aspiramex  (rom.  a,spiramen),  s.  m.  Ac- 
tion d'aspirer  ;  soupir,  v.  souspir.  R.  aspira. 

aspirax,  espirax,  pirax  (rom.  Aspira, 
Aspiran,  b.  lat.  Aspiranum,  Aspirianum), 
n.  del.  et  s.  m.  Aspiran  (Hérault)  ;  variété  de 
raisin  à  grains  noirs,  ronds,  médiocres  et  peu 
serrés.  Quelques-uns  croient  que  Vespiran  est 
le  vitis  narbonensis  spiralis  de  Pline,  v. 
ribeiren. 

Aspiran  verdau,  variété  de  raisin  à  grains 
rouges,  ronds,  médiocres  et  peu  serrés,  fort 
bonne  à  manger;  piran  d'Espagno,  autre 
variété  à  grains  noirs. 

prov.  En  Aspiran, 

Lai  l'èr  es  san. 

aspiraxt,  axto  (esp.  port.  it.  aspirante, 
lat.  o,spirans,  antisj  ,  adj.  et  s.  Aspirant, 
ante. 

Lis  aspirant  de  touto  merço. 

CALENDAU. 

Poumpo  aspiranto,  pompe  aspirante  ;  un 
aspirant,  une  rigole  d'écoulement,  v.  eiguiè. 
R.  aspira. 

ASPisfrom.  b.  lat.  Espiê,  Espiis,  Aispiis, 
Spiisj,  n.  de  1.  Aspis  (Basses-Pyrénées). 

\spit,  j'ispi  (Velayj,  (cai.'aspit,  rom.  lat. 
aspis,  port.  esp.  aspid,  it.  aspide),  s.  m. 


Aspic,  vipère  d'Egypte;  couleuvre  aspic,  rep- 
tile vénimeux  qu'on  trouve  dans  les  Alpes- 
Maritimes. 
Lengo  d'aspit,  langue  de  vipère. 

Fre  coumo  un  aspit. 

L.  BOUCOIRAN. 

Rampavo  d'escoundoun  un  aspit  redoutable. 

H.  MOREL. 

Asplandi,  v.  espandi. 

aspo  (cat.  port.  esp.  aspa,  croix  de  saint 
André,  lat.  spatha,  épée  large),  s.  f.  Penture 
de  porte,  v.  palamello,  pano. 

aspo  (for.  apa,  b.  lat.  aspa,  saxon  hasp, 
crochet),  s.  f.  Happe,  ligature  ou  crampon  de 
fer,  v.  bendo  ;  ferrure  d'un  sabot  de  paysan, 
v.  ferraduro. 

aspo,  ASPE(b.),  (rom.  Aspa,  Aspc,  Aspea, 
lat.  Aspa,  AspalucaJ,  n.  de  1.  Aspe  (Basses- 
Pyrénées);  nom  de  fam.  gascon. 

La  terro  d'Aspo,  le  pays  d'Aspe,  la  vallée 
d'Aspe,  où  l'on  compte  une  quinzaine  de  villa- 
ges peuplés  de  pasteurs  ;  en  Aspo ,  dans  la 
vallée  d'Aspe. 

prov.  béarn.  Bounjour,  moussu  :  l'abat  d'Aspo 
queb  saludo, 

se  dit  pour  faire  remarquer  à  quelqu'un  qu'on 
lui  fait  une  politesse. 

prov.  Aspo  la  flourido. 

asport  ,  n.  de  1.  Le  mas  d'Asport,  près 
Fourques  (Gard),  ancienne  propriété  des  Por- 
cellets,  y.  as. 

aspramex,  aspromex  (1.),  (rom.  aspra- 
mens,  asprament,  cat.  asprement,  esp.  port. 
asperamente,  it.  aspramentc),  adv.  Apre- 
ment,  v.  duramen. 

Aspramen  soufri. 

A.  CROUSILLAT. 

Trop  aspramen  vous  me  troublas. 

G.  ZERBIN. 

R.  aspre. 

aspre,  ASPE  (L),  PRO  (rom.  cat.  aspre, 
it.  aspro,  esp.  port,  aspero,  lat.  asper,  eraj, 
adj.  Apre,  acerbe,  v.  ispre  ;  rude,  grossier, 
ière,  v.  arèbre,  reguergue,  rufe. 

Pero  aspro,  poire  revêche;  d'àspri  rou- 
cas,  d'aspres  roucas  (L),  d'âpres  rochers  ; 
d'àspris  agrioto,  d'aspros  agriotos  (1.), 
d'àspreis  agrueto  (m.),  des  griottes  acides  ; 
d'àspris  aubricot,  d'aspres  aubricots  (L), 
des  abricots  âcres  ;  avé  la  man  aspro,  avoir 
la  main  rude,  prompte  à  frapper. 

aspre  (rom.  cat.  aspre,  lat.  asperumj,  s. 
m..  Ce  qui  est  âpre  ;  lieu  scabreux  ;  Aspres- 
les-Veynes  (Hautes-Alpes)  ;  aspre,  petite  mon- 
naie d'argent  usitée  chez  les  Turcs  (b.  lat.  as- 
prum,  asprio)  ;  Daspres,  nom  de  fam.  pro- 
vençal. 

L' Aspre ,  près  Pujaut  (Gard)  ;  les  Aspres, 
pays  du  Roussillon  ;  avè  d'aspre,  avoir  du  qui- 
bus,  de  l'argent.  B.  aspre  1. 

ASPRE  (SANT-),  SEXT-APRE  (lim.),  (b.  lat. 
Sanctus  Aprus,  Asprus  ou  Asperus),  n.  de 
1.  Saint-Apre  (Dordogne). 

aspreja  (cat.  asprejar,  esp.  asperear,  it. 
asprcggiarc),  v.  n.  Avoir  de  l'âpreté,  être  âpre, 
acerbe,  v.  ispreja.  B.  aspre. 

aspre-mouxt  (it.  Aspromonte),  n.  de  1. 
Aspremont  (Hautes-Alpes). 

aspresso,  aspreso  (rom.  aspresa,  cat. 
aspresa,  it.  asprezza,  esp.  port,  aspereza, 
lat.  aspredo),  s.  f.  Apreté,  rudesse,  austérité, 
v.  rudesso. 

M'as  engana,  car  dins  l'aspresso 
Noun  ai  trouva  que  secaresso. 

CALENDAU. 

E  coumo  deis  adieu  senlié  veni  l'aspresso. 

DOM  GARNIER. 

aspret,  aspret  (g.),  E'io  (esp.  asperetc, 
rom.  asprieu,  it.  asperetto)  ,  adj.  Un  peu 
âpre,  suret,  ète,  v.  isprous,  visproun. 

Vin  aspret,  vin  aigrelet.  B.  aspre. 

aspreta,  aspretat  (1.  g.),  (rom.  aspre- 
tat,aspred ad,  cat.  aspretat,  it.  asprità,  esp. 
asperidad),  s.  f.  Apreté,  aspérité,  v.  ispreta. 
B.  aspre. 

aspriero,  asprièiros  (rouerg.),  n.  de  1. 
Asprières  (Aveyron).  B.  aspre. 


asprolk,  asprou  (Lui.),  'rom.  n  pre- 
dura),  s.  f.  Apreté,  acerbité,  v.  isprov.r,  raa- 
lour. 

S'as  pou  que  l'asprour  te  doune  l'enterigo. 

K.  CBOU8ILLA.T. 

B.  aspre. 

ASPRUX(lat.  asperitudo),  g.  m.  Goût  âpre, 
v.  eigrun. 

Asquaus,  asqualos,  pour  as  quaus,  as  qua- 
los  (auxquels,  auxquelles),  dans  Brueys  ; 
asqueno,  v.  esquino. 

ASSA,  v.  a.  Laisser  une  terre  inculte,  en 
Limousin,  v.  ermassi,  tresca.mpa.  R.  asee, 
aisse. 

Assa,  v.  eiça  ;  assa,  v.  ah!  co;  assabal,  v. 
eiçavau;  assabé,  v.  assaupre. 

ASSARÉ,  ASSACHÉ  (m.),  ASSABÈS  frh.i, 
(rom.  assaber),  s.  m.  Avis,  annonce,  billet  de 
faire  part  des  naissances,  mariages  ou  décès, 
v.  anounci. 

Faire  lis  assabè,  faire  les  annonces. 

La  redo  e  la  coumaire 
S'envan,  coume  sabés, 
Rouda  de  chasque  caire 
Pèr  faire  d'assabès. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  à,  sabè. 

ASSABEXTA,  ASSAVEXÏA,  SAVEXTA  (rom. 
asabentar,  v.  fr.  assavanter),  v.  a.  Instruire, 
informer,  v.  estruire. 

Assabènte,  entes,  ento,  enlan,  entas,  en- 
ton. 

Se  poudias  m'assaventa  de  ço  que  se  passo  alin. 

F.  MISTRAL. 

S'assabenta,  v.  r.  S'instruire. 

Nou  i  a  nat  que  nou  s'assabènte. 

G.  d'astros. 

Assabenta,  assabentat  (L),  ado,  part.  In- 
formé, ée,  instruit,  uite. 

Es  assabenta  sus  tout,  il  est  connaisseur 
en  tout.  R.  à,  sabènt. 

ASSARLA  (fr.  sabler  le  vin),  v.  a.  Tarir,  é- 
goutter,  en  Forez,  v.  agouta.  R.  à,  sablo. 

Assabouca,  v.  assoubaca. 

assaroura  (rom.  asaborar ,  assaborar, 
assaborir,  cat.  assaborar,  esp.  asaborar,  it. 
assaporare),  v.  a.  Donner  de  la  saveur,  as- 
saisonner, v.  assesouna. 

Lou  fan  tourna  bouli  pèr  n'assaboura  soun  bouta- 
couire. 

ARM.  PROUV. 

Pèr  assabouralou  toupin  prouvençau. 

J.-B.  MARTIN. 

Assaboura,  assabourat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Assaisonné,  ée. 

Tianbèn  assaboura,  plat  bien  assaisonné. 
R.  à,  sabour. 

ASSABOURAIRE ,  SABOURAIRE,  S.  m.  Sa- 

vouret,  os  de  porc  ou  de  bœuf  que  les  pauvres 
gens  mettent  dans  leur  pot,  pour  rehausser  le 
goût  du  potage.  On  prétend  que  dans  certains 
villages  misérables  les  voisins  se  prêtent  suc- 
cessivement le  même  savouret,  d'où  l'expres- 
sion :  se  passa  ou  sepresta  l'assabouraire, 
v.  sabourau.  R.  assaboura. 

ASSAROURAMEX  (rom.  assaboramen  ,  it. 
assaporimento),  s.  m.  Action  d'assaisonner, 
v.  aprestage.  R.  assaboura. 

ASSAROURUX  ,  ASSABOULUX,  S.  m.  Ce  qui 
donne  de  la  saveur,  assaisonnement,  v.  sa- 
bourun,  adoubun. 

L'aiôli  es  l'assabourun  dou  pèis  bouli. 

ARM.  PROUV. 

R.  assaboura. 

Assabralla,  v.  esbranla,  esbranda  ;  assach, 
assacha,  v.  assai,  assaja  ;  assachamen,  v.  afa- 
chamen  ;  assaché,  v.  assabé,  assaupre  ;  assada, 
v.  asseda. 

ASSADOULA,  EXSADOULA,  SADOULA,  AS- 
SADOULHA  (L),  ASSADOURA,  SADOURA  (g.), 
ASSOUDELA  (m.),  (rom.  asadolar,  sadouar, 
cat.  assadollar,  it.  satollare,  lat.  saturare), 
v.  a.  Soûler,  assouvir,  rassasier  ;  lasser,  en- 
nuyer, v.  afastiga,  arrigoula,  embouni,  res- 
sacia,  apeda,  apansa. 

La  pauro  chato  regardavo 

Se  venié  pas  quaucun  pèr  lis  assadoula. 

B.  BRUNEAU. 
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S'assadoula,  v.  i".  Se  soûler,  se  rassasier,  se 
satisfaire  pleinement. 
S'assadoula  de  plour,  se  noyer  dans  les 

pleur..     ^  ^        ^  ^  rèndre  ôumàgi 
Tôuli  nous  assadoulan  plus. 

A.  CROUSILLAT. 
ASSADOULA,  ASSADOULAT  (1.),  ADO,  part.  SOÛlé, 

rassasié,  ée,  repu,  ue. 

La  terro  assadoulado 
Vôu  plus  béure  de  sang. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  à,  sadoul. 

ASSADOULADO,  SADOULADO,  ASSADOULA- 
GNO  et  sadoulagno  (Var),  s.  f.  Repas  oui  on 
a  mangé  et  bu  jusqu'à  satiété  ;  repas  d  un  ani- 
mal, d'un  troupeau,  v.  ramplimen,  sadoulun. 
Noun,  mort,  laisso-me,  que  iuei  ta  fam 
Farié  pas  sai-que  grando  assadoulado. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  assadoula. 
assadoclage,  s.  m.  Action  de  souler,  de  se 

soûler,  v.  gounflo. 

Avans,  d'uu  bon  assadoulage 
Vau  engourga  mi  coumpagnoun. 

S.  LAMBERT. 

R.  assadoula. 

ASSADOULAIRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  sa- 
dolador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  rassasie. 
R.  assadoula. 

ASSADOULAMEN  (rom.  sadolarnen,  assa- 
dollament,  cat.  sadollamen),  s.  m.  Action  de 
soûler  ou  de  se  soûler,  rassasiement,  v.  res- 
saciamen.  R.  assadoula. 

ASSADOULANT,  ANTO,  adj.  Soûlant,  ante, 
v.  afascant.  R.  assadoula. 

ASSADOULO-BOUIE,  SADOULO-BOUIE,  SAU- 

lo-bouie  (d.),  (qui  soûle  les  bouviers],  s. 

m.  Variété  de  raisin  blanc  à  gros  grains  très 

serrés,  v.  gounflo-bouiè. 

L'assadoulo-bouiê  se  pourris  sus  planto, 

le  fruit  de  ce  cépage  pourrit  sur  pied.  R.  as- 
sadoula, bouiè. 

assa-fœtida,  (cat.  it.  assa-fetida,  esp. 
asa  fetida,  lat.  assa  fœtida),  s.  m.  Assa  fœ- 
tida,  v.  merdo-dôu-diabie. 

De  grands  pots  d'assa-fœtida. 

c.  FAVRE. 

Assagrounla,v.segrounla;  assahut,v.  sambu. 

ASSAI,  ENSAI,  ESSAI,  ESSÈI  (d.),  ESSA, 
ASSACH,  ESSACH,  ENSACH  (1.  rouerg.),  AS- 
SAJE,  E  NSA  JE  (Uni.),  ASSATJE  (g.),  (rom.  aa- 
sai,  essai,  assach,  assag,  cat.  assaig,  assatg, 
ensaig,  port,  ensaio,  esp.  ensayo,  it.  assag- 
gio,  saggio,  b.  lat,  assagium),  s.  m.  Essai,  v. 
esperiment,  provo.' 

Cop  d'assai,  coup  d'essai. 

Talamen  que  vous  fès  d'assais 
Que  res  noun  lous  fara  jamais. 

C.  BRUEYS. 

Ensaj  en  formo  de  dialogue  sus  las  len 
qos  en  qeneral  e  lours  principalos  atnbu- 
ciéus,  par  Paul  Barbe  (Toulouse,  1873).  R. 
assaja. 

Assai,  v.  assas  ;  assaime,  v.  asseime  ;  assaio, 
v.  saio. 

ASSAJA,  ASSAIA  (a.  Var),  ESSAI  A,  EISSAIA 

(d.),  essaja  (rouerg.),  ensaja  (1.),  saja  (g.), 
ECHEIA  (a.),  (rom.  assajar,  asaiar,  esaiar, 
essajar,  ensaj ar,  issajar,  assatjar,  cat.  as- 
sajar, assatjar,  ensaj ar,  port,  ensaiar,  esp. 
asayar,  ensayar,  it.  assaggiare),  v.  a.  et  n. 
Essayer,  tenter,  v.  esperimenta,  prouva  ; 
éprouver,  fatiguer  excessivement,  v.  alassa 
Elo  souspiro  en  assajant. 

isclo  d'or. 

S'assaja,  v.  r.  S'essayer. 
Assajat,  ensajat  (1.),  ado,  part.  Essayé,  ée 
Me  sièu  assaja  de  manja,  j'ai  essayé  de 
manger.  . 

ASSAJAIRE,  ASSAIAIRE  (a  ),  ARELLO,  AIRO 

(rom.  assajaire,  assajador,  issajaire,  issa- 
jador,  cat.  ensajador,  port,  ensaiador,  it 
assaggiatore),  s.  Celui,  celle  qui  essaye,  es- 
sayeur, expérimentateur,  dégustateur,  v.  es- 
perimentaire  ;  émule,  champion,  v.  fraire. 

Es  un  assajaire,  c'est  un  homme  indécis, 
timide. 


ASSADOULADO  —  ASSAT 

Aqui  leis  assajaire  se  desfrairon  alegramen. 

F.  VIDAL. 

R.  assaja.  . 

assajet  (rom.  assaget),  s.  m.  Petit  essai. 
R.  assai. 

Assala,  v.  acela  ;  assalbagi,  v.  assouvagi  ; 
assale,  assalet,  v.  sause.  , 

assalé,  assariés  (a.),  s.  m.  Lieu  ou  1  on 
donne  le  sel  aux  bestiaux,  v.  salouiro.  R.  as- 
saleja. 

ASSALEJA,  SALEJA,  ASSALIA  (hm.),  ASSA- 
REA,  ASSARIA  (a.),  ASSALA  (lim.),  (it.  saleg- 
giarej,  v.  a.  Donner  du  sel  au  bétail  ;  donner 
du  sel  attique  à  un  écrit  ;  rassasier  ;  rouer  de 
coups,  v.  acivada. 

Assaleja,  ado,  part.  A  qui  on  a  donné  du  sel  ; 
rossé,  ée.  R.  à,  sau. 

ASSALEJADO,  assariado  (a.),  s.  f.  Distri- 
bution de  sel  au  bétail  ;  volée  de  coups ,  v. 
rousto.  R.  assaleja. 

ASSALEJAGE,  ÀSSARIÀGI  (Var),  s.  m.  Ac- 
tion de  donner  du  sel.  R.  assaleja. 

ASSALEJAIRE,  ASSARIAIRE  (a.),  s.  m.  Celui 
qui  donne  le  sel  au  bétail  ;  lieu  ou  vase  dans 
lequel  on  le  donne,v.  saladouiro.  R.  assaleja. 

assali  (rom.  asaillir,asalir,  esp.  asalir, 
it.  assalire,  b.  lat.  assalire,  lat.  assilire), 
v.  a.  Assaillir,  v.  agarri,  encoumbi  ;  tasser, 
fouler  la  terre,  en  Limousin,  v.  asseta. 
Quand  même  touto  vouestro  raço 
Se  metrié  au  pounch  de  m'assali. 

G.  ZERBIN. 

Goustumieramen  tu  l'assalhes. 

ID. 

Assali,  assalit  (1.),  ido,  part.  Assailli,  ie  ; 
Assailli,  Assalit,  Assarit,  nom  de  fam.  mérid. 
Assalit  de  Brissac  (1121). 
ASSALIDO,  s.  f.  Assaut,  attaque,  v.  assaut. 

Vuei  sa  voues  pèr  ma  voues  vous  crido  : 

Pieta  !  revenge  !  à  l'assalido  ! 

J.-B.  GAUT. 

R.  assali. 

ASSALIDOU,  ASSALITOUR  (lliç.) ,  OUIRO, 
OURO  (rom.  assalhent,  assalhidô,  assalia- 
dor,  asaliador,  cat.  port,  assaltador,  it.  as- 
salitore),  s.  Assaillant,  ante,  v.  arrambaire. 

Esbarluga  dôu  cop,  li  dès  assalidou 
Se  traison  adavau  en  rèire. 

CALENDAU.  , 

R.  assali. 

Assaluda,  v.  saluda  ;  assamoundaut,  assa- 
mount,  v.  eiçamoundaut,  eiçamount. 

ASSAN,  n.'de  1.  La  montagne  d'Assan,  près 
Quillestre  (Hautes-Alpes). 

ASSAN  A  (rom.  asanar),  v.  a.  Cicatriser, 
guérir,  v.  gari,  sana. 

Pèr  vite  assana  ta  prunello 
Renôuncio  au  pis  de  la  canello. 

B.  FLORET. 

Assana  'no  muraio,  consolider  un  mur. 
S'assana,  v.  r.  Se  cicatriser,  se  guérir,  s'as- 
sainir. 

Assana,  assanat  (1.),  ado,  part.  Cicatrisé,  ée. 

Plago  assanado,  plaie  cicatrisée.  R.  à,  san. 

ASSANAGE  (rom.  assana,  charpie),  s.  m. 
Action  de  cicatriser,  de  guérir,  v.  garisoun. 
R.  assana. 

ASSANCA,  ESANCHA  et  EJANGA  (lim.),  E- 
jangoua  (d.),  (b.  lat.  sancharej,  v.  a.  Luxer 
les  hanches  ;  accabler,  énerver,  v.  amaluga, 
aflanqui,  arrena,  desloumba. 

Assanque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
L'estiéu,  la  caud  vous  assauco. 

A.  AUTHEMAN. 

Pople  revoi  que  noun  assanco 
Lou  remoulin  di  toumple  amar. 

L.  ROCHETIN. 

Assanca,  assancat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
hanché ;  accablé  ;  éculé,  ée,  en  parlant  de  la 

CÎlcLUSSU±*6. 

Marcho  coume  un  assanca,  il  marche 
comme  un  éreinté.  R.  à,  az,  anco. 

ASSANCADO,  esanchado  (lim.),  s.  f.  Dé- 
hanchement, v.  amalugaduro.  R.  assanca. 

ASSANI,  v.  a.  Assainir,  rendre  sain,  v.  pu- 

Lou  vinaigre  assanis,  le  vinaigre  désin- 
fecte l'air. 


Fegoundo,  assanis,  lou  mistrau. 

J.-B.  GAUT. 

Assani,  assanit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Assaini, 
ie.  R.  à,  san. 

ASSANIMEN,  ASSANISSAMENT  (d.),  S.  ni. 

Assainissement.  R.  assani. 

Assapa,  v.  acipa;  assarea,  assaria,  v.  assa- 
leja. 

ASSARGA,  ASSERGA  et  ASSORGA  (rouerg.), 
v.  a.  Altérer,  causer  la  soif,v.  asseda,  asserma. 

ASSARGA,    ASSERGAT  et   ASSORGAT  (rOUerg.), 

ado,  part,  et  adj.  Altéré,  desséché,  ée. 
Ai  !  se  sabias  coussi  ma  muso  es  assorgado  ! 

c.  PEYROT. 

Assariado,  assariaire,  assariés,  v.  assalejado, 
assalejaire,  assalé;  ^assarma,  v.  asserma;  as- 
sarta,  v.  acerta;  ass'arti,  v.  ensarti,  enserta. 

ASSAS,  ASSAI  (Var),  ASSÈI  (lim.),  ASSÈS 
(Brueys),  (rom.  assatz,  asatz,  satz,  assay, 
assai,  asai,  cat.  assats,  port,  «ssa^,  esp.  a- 
saz,  it.  assai,  lat.  satis),  adv.  Assez;  beau- 
coup, v.  proun. 

Assas  bèu,  assez  beau. 

Èro  assas  bouen  enfant. 

M.  TRUSSY. 

prov.  Pau  emé  pau  fan  assas. 

—   Qu  gagno  tèms,  gagno  assas. 
—   Assas  gagno  quau  putan  perd. 
ASSAS  (rom.  Arsas,  Arsaz,  Arzas,  b.  lat. 
Arsacium,  Arciacum),  n.  de  L  Assas  (Hé- 
rault), v.  béu-l'ôli. 

Lou  chivaliè  d' Assas,  le  chevalier  d' Assas, 
né  aux  environs  du  Vigan  (Gard),  tué  à  Clos- 
terkamp  (1760). 

ASSASANT,  ASSESANT,  ANTO  (rom.  CÇSSa- 
zar,  rassasier,  cat.  assaciar,  lat.  satiare), 
adj.  Fastidieux,  euse,  insupportable,  v.  afas- 
cant, fastigous. 

Sies  un  assasant ,  tu  es  assommant.  R. 
assas. 

Assasoua,  assasouna,  v.  assesouna  ;  assasou- 
niè,  v.  assesounamen. 

ASSASSIN  (rom.  assassi,  ansessi,  ancessi, 
ansesis,  cat.  assessi,  it,  assasino,  port,  as- 
sassino,  esp.  asesino,  b.  lat.  assaxinus),  s. 
m.  Assassin,  v.  murtriè,  tacan,  tuaire. 

ASSASSIN ,  assassinat  (cat.  assassinat, 
port.  it.  assassinio ,  esp.  asesinato,  b.  lat. 
assassinium),  s.  m.  Assassinat,  v.  muertre. 

Coumetre  un  assassin,  commettre  un  as- 
sassinat; louvalounde  l'Assassin,  le  vallon 
de  l'Assassin,  près  des  Pennes  (Rouches-du- 
Rhône),  où  ont  lieu  fréquemment  des  arresta- 
tions à  main  armée  ;  es  un  véritable  assas- 
sin, c'est  un  vrai  meurtre,  c'est  une  tuerie  ; 
i'aviè  de  rnounde  un  assassin ,  il  y  avait 
une  grande  foule. 

Pèr  counfoundre  l'abourrido 
Causo  de  l'assassinat. 

G.  B.-WYSE. 

R.  assassina. 

ASSASSINA,  ASSASSINNA  (L),  (cat,  assasst- 
nar,  esp.  asesinar,  port,  assassinar,  it.  b. 
lat.  assassinare),  v.  a.  Assassiner,  v.  escou- 
tcla,  sagata,  tua  ;  assommer  d'importumte, 
v.  enfeta. 

L'assassineron,  on  l'assassina;  lou  char- 
pin  l'assassino,  le  dépit  le  dévore;  s'assas- 
sinade  travai,  se  tuer  au  travail. 

Assassina,  assassinat  (L),  ado,  part.  Assas- 
siné; massacré,  ée. 

Acô  's  assassina,  cela  est  charcuté.  R.  as- 
sassin 1. 

ASSASSINAIRE,  ARELLO,  AIRO(port.  OSSttS- 
sinador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  assassine, 
mauvais  médecin,  marchand  qui  se  fait  sur- 
payer, v.  sagataire. 

Es  un  assassinaire,  c'est  un  assassin. 
Quant  de  fes  l'avès  vist  trala  Choues 
De  touilei  noum  d'assassinaire! 

M.  TRUSSY. 

R.  assassma. 

ASSASSINANT,  ANTO,  adj.  Cruel,  elle  exor- 
bitant, assommant,  ante,  v.  bourreu.  H.  as- 
sassina. . 

ASSAT  (rom.  Assat,  Assad,  Assag,  Assat, 
b.  lat.  Assatum),  n.  de  1.  Assat  (Rasses-Py- 
rénées). 


prov.  Assat, 
Arrabassat, 

Assat,  pays  de  truffes. 

Assata,  v.  asata;  assata,  v.  asseta;  assatge, 
v.  assai  ;  assauba,  v.  sauva  ;  assauma,  v.  en- 
saurna. 

ASSAUPRE,  ASSABÉ,  ASSACHÉ  (m.),  (rom. 
assaber,  assaver,  it.  assaperc),  v.  a.  Savoir, 
dans  la  locution  faire  assaupre ,  informer 
par  lettre,  par  message ,  faire  part,  donner 
avis. 

Vous  fau  assaupre  que  moun  drôle  se 
marido,  je  vous  annonce  le  mariage  de  mon 
fils. 

Assauprés  qu'un  orne  marida. 

J.  ROUMANILLE. 

Av.jas  !  que  l'on  fai  assaber  de  part  la 
court,  formule  qui  ouvrait  les  anciennes  pro- 
clamations, li.  «,  saupre. 

ASSAUT,  ASSÀUDI  (limA  (rom.  assalt,  as- 
salh,  cat.  assalt,  esp.  asatto,  it.  port,  assalto, 
b.  lat.  assaltus,  lat.  assultus),  s.  m.  Assaut, 
attaque,  v.  assalido  ;  sortie  contre  quelqu'un  , 
querelle  ;  alarme,  émoi,  v.  escaufèstre  ;  rem- 
part, en  Dauphiné,  v.  barri  ;  nom  de  fa  m. 
languedocien. 

Nous  dounères  un  fier  assaut,  tu  nous 
donnas  une  fière  alerte. 

Qu  saup  bèn  juga  de  la  pico 
Es  utile  contro  un  assaut. 

c.  BRUEYS. 

R.  assauta. 

ASSACTA  (rom.  assautar,  cat.  port,  assal- 
tar,  esp.  asaltar,  it.  assaltare ,  lat.  assul- 
tare),  v.  a.  Donner  l'assaut,  assaillir,  à  Nice, 
v.  assali,  ataca. 

L'on  assauto 
La  rivènto  meissoun  dôu  moubile  campas. 

CALENDAU. 

Assauta,  assautat  (1.  nie.),  ado,  part.  As- 
sailli, ie,  assiégé,  ée. 
Un  poudé  que  jamai  sara  pas  assautat. 

X.  DE  RICARD. 

_  Assauvagi,  v.  assôuvagi  ;  assaval,  assavau,  v. 
eiçavau  ;  assaventa,  v.  assabenta. 

assavi,  v.  a.  Assagir,  rendre  sage,  en  bas 
Limousin,  v.  assena.  R.  à,  sàvi. 

Asse,  v.  as  ;  asse,  v.  aisse  ;  asse,  v.  ah  !  co  . 
assè,  v.  assèr. 

asse.  ASSEC.fl.),  assecadoc  (rom.  assec), 
s.  m.  Mise  à  6ec,  temps  où  un  étang  demeure 
à  sec,  v.  agoutage. 
En  miech  assè,  au  milieu  de  l'ouvrage. 
Bevien  toun  aigo  euoé  tant  de  furou 
Que  le  melien  presque  a  l'assecadou. 

A.  LANGLADE. 

R.  asseca. 

asseca  ,  exseca  (g.),  (it.  asseccare,  lat. 
assiccare),  v.  a.  Mettre  à  sec,  dessécher,  v. 
agouta;  ressuyer,  v.  eissuga. 
Âsseque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Mai  se  faguèt  tard 
Sens  qu'assequèsson  la  cisterno. 

H.  BIRAT. 

S'espepisson  pél  sol  pèr  asseca  sas  plumos. 

B.  FABRE. 

S'asseca,  v.  r.  Se  dessécher. 

Al  vent  que  la  leco 
La  terro  s'asseco. 

M.  BARTHÉS. 

M  assequi  cado  jour  coumo  lous  taps  de  siéure. 

J.  LAURÈS. 

Asseca,  assecat  (1.),  ado,  part.  Mis  à  sec, 
desséché,  altéré,  ée. 
Lou  bos  s'èro  assecat  coumo  de  rusoo  d'aure. 

„     .  J.  LAURÈS. 

II.  a,  sec. 

asseca  ri,  assecarli  (l),  v.  a.  Dessécher, 
v.  desseca. 

Assecarlis  coumo  un  siéure. 

A."  ARNA VIELLE. 

S  assecari,  v.  r.  Se  dessécher. 

ASSECARI,  ASSECARLIT(l.j,  ASSECARAT  (g.),  IDO, 

ado,  part,  et  adj.  Desséché,  ée  ;  mort  de  soif. 
Mai  d'un  mouli 
Sèns  el  badaio  assecarli. 

n  LAFARE-ALAIS. 

K.  a,  sceau. 
As&ecouri,  v.  secouri  ;  assecuta,  v.  secuta. 


ASSAUPRE  —  ASSÈIRE 

ASSEDA,  ASSEDRA  (lim.J,  ASSETA  (g.),  AS- 
SADA  (for.),  (rom.  assedar,  it.  assetare),  v. 
a.  Altérer,  causer  de  la  soif,  v.  asserma,  as- 
sarga. 

Nôvio,  emplisse  li  got, 
Que  lou  canta  m'assedo. 

T.  AUBANEL. 

Lou  fiô  di  mouto  m'assedavo. 

MIRÈIO. 

S'asseda,  v.  r.  Devenir  altéré. 
Asseda,  assedat  (nie.),  ado,  part,  et  adj.  As- 
soiffé, altéré,  ée. 

Ni  de  la  sel  de  Tantal  l'assedat. 

LA  BELLAUD1ÈRE. 

S'assèto  sus  l'erbelo,  e  coumo  es  assedat, 
Si  lôvo  lou  capèu,  l'enfounso  en  lou  valat. 

J.  RANCHER. 

R.  à,  set. 

asseda  NT,  anto,  adj.  Altérant,  ante.  R. 
asseda. 
Assède,  v.  assèire. 

ASSÈr.i  (rom.  assege,  siège),  adj.  Assiégé, 
ée,  dans  cette  locution  :  sian  ass'egi,  qui  se 
dit  lorsque  la  neige  a  recouvert  entièrement 
la  terre  et  qu'on  ne  peut  plus  faire  paître  les 
bestiaux,  dans  les  Alpes.  R.  à,  siège. 

ASSEGNOURi  (rom.  assegnorir,  assenho- 
rir),  v.  a.  Rendre  maître. 

Assegnourisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'assegnouri,  v.  r.  Se  rendre  maître. 

ASSEGNOURI,    ASSEGNOURIT    (1.).,    IDO,  part. 

Rendu  ou  devenu  maître. 

La  foulo  assegnourido 
I  vai  d'uno  escourrido. 

M.  LACROIX. 

R.  à,  segnour. 

ASSEGOCNDA  (esp.  asegundar,  it.  asse- 
condare),  v.  a.  Seconder,  v.  segounda. 

Nous  assegoundarés,  lous  que  ses  bous  marchaires. 

B.  FABRE. 

ASSEGOUNDA,    ASSEGOUNDAT  (1.  g.),  ADO,  part. 

Secondé,  ée. 

Assegoundat  coumo  dèu  loujour  èstre. 

B.  FLORET. 

R.  «,  segound. 

ASSEGRE,  ASSEGUI,  ASSEGRI  (a.),  (rom. 
assegre,  asseguir,  cat.  asseguir,  it.  asse- 
guire,  lat.  assequi),  v.  a.  Suivre  de  près, 
poursuivre,  v.  coussegre,  secuta  ;  mettre  en 
ordre,  ranger,  achever,  v.  rejougne. 

Se  conj.  comme  segre. 

Assegui,  asseguit  (1.),  iDO,  part.  Poursuivi, 
suivi  de  près. 

Dei  gourrinot  ta  misèri  asseguido. 

v.  GELU. 

R.  à,  segui. 

asseguent,  adv.  Tout  de  suite,  en  Béarn, 
v.  siec.  R.  assegre. 

ASSEGURA,  ASSIGURA  (1),  ASSEURA 
(rouerg.),  ASSURA  (for.),  (rom.  asegurar,  se- 
gurar,  cat.  port,  assegurar,  it.  assicurare, 
b.  lat.  assecurare),  v.  a.  Assurer,  affirmer, 
garantir,  v.  acerti,  afourti  ;  rassurer,  affer- 
mir, v.  afermi  ;  nantir,  arrher,  v.  arra;  con- 
solider, assujettir,  rendre  stable,  v.  coûta, 
arresta. 

Asscgura  lou  pavaioun,  t.  de  mar.  tirer 
un  ou  plusieurs  coups  de  canon,  dès  que  le 
pavillon  est  hissé  à  la  poupe. 

Jôusè  nous  asseguro 

Qu'a  garda  soun  trésor. 

H.  LAIDET. 

Asseguro-li  fort 
Que  sa  longo  damoro  es  causo  de  ma  mort. 

F.  DE  CORTÈTE. 

S'assegura,  v.  r.  S'assurer,  se  rassurer,  se 
reposer  sur. 

Asseguras-vous,  rassurez-vous  ;  m'asse- 
gure  à  tu,  j'ai  confiance  en  toi;  vendra,  m'as- 
segure,  il  viendra,  je  crois. 

Assegura,  assegurat  (].),  ado,  part,  et  adj. 
Assuré,  rassuré,  ée,  hardi,  ie,  qui  a  de  l'a- 
plomb ;  intrépide. 

N'en  pouedes  èstre  assegurat. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Assegura  coume  un  larroun  de  pas. 
—   Orne  qu'a  femo  a  garda 

N'a  pas  journado  assegurado. 

R.  à,  segur. 


m 

ASSEGUBADAMEM,  SEGUBADAHEM,  asm- 
GUBADOMEN  Cl  ; ,  (esp   »  egttradamente) 
adv.  Assurément,  v.  <erto,  scjpir. 
Dirias  qu'asseguradamen 
Soun  sourtidos  d'aquel  grand  ventre 

SIÈCLE. 

Fau  croire  asseguradarnen, 

_  C.  BRUEYS 

n.  assegura. 

a  sseg  cr  a  g  e  ,  AssEGiTtÀGi  (m    -  m  Ac- 
tion d'assurer,  de  garantir,  d'arrher. 
L'assegurage  de  la  couslanço. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  assegura. 

ASSEGURA  IRE,  SEGURAIRE,  ABELLO,  AIBO 

(rom.  assegurier,  cat.  port,  assegurado,-  esp 
asegurador,  it.  assicuratore),  s.  Celui, 'celle 
qui  assure  ou  rassure,  qui  garantit,  qui  donne 
les  arrhes. 

L'asseguraire  d'un  bastimen,  l'assureur 
d'un  navire.  R.  assegura. 

ASSEGURAMEV  (rom.  asseguramen  ,  cat. 
assegurament,  esp.  asegurarniento,  it.  as- 
sicuramento),s.  m.  Assurance,  nantissement, 
affermissement.  R.  assegura. 

ASSEGURA NÇO,  ASSIGURANÇO   (g.),  (rom. 

asseguranssa,  seguransa,  cat.'asseguransa. 
port,  segurança,  esp.  aseguranza,  it.  assi- 
curanza),  s.  f.  Assurance,  sûreté,  garantie, 
sauve-garde,  v.  sauveta;  fermeté,  hardiesse' 
v.  fermeta. 

N'ai  l'asseguranço,  j'en  ai  la  certitude;  se 
mètre  en  asseguranço,  se  mettre  en  sûreté  ; 
es  d'uno  bcllo  asseguranço,  son  assurance 
est  admirable  ;  asseguranço  contro  lou  ko. 
assurance  contre  l'incendie. 

Vol  que  viscats  touls  en  asseguranço. 

A.  GAILLARD. 

Auriés-tu  bèn  l'asseguranço  ? 

G.  ZERBIN. 

Mai  pui  ai  près  d'asseguranço. 

IL. 

R.  assegura. 

_  ASSEGURAT1ÉU,  ivo  (rom.  assegurat i,>  . 
iva),  adj.  Rassurant,  ante.  R.  assegura. 

Asseguta,  v.  secuta  ;  assèi,  v.  assas  ;  assèi,  v. 
assèr. 

asseila,  v.  a.  Couvrir,  envelopper,  v.  saila 
Assaile,  ailes,  ailo,  eilan,  eilas,  ailon. 
R.  à,  saile. 

ASSEIMA,  ASSEMA  (1.),  ASSERMA  (m.),  AS- 
SUMA (rom.  aceimar,  acesmar,  asesmar, 
aesmar,  asermar,  adesmar,  it.  azzimare 
y.îr.  acesmer),  v.  a.  Disposer,  préparer,  ap- 
prêter, assaisonner,  orner,  v.  adouba,  amarvi, 
apresta  ;  tremper  le  vin,  v.  aseiga,  serma. 

Asscime,  èimes,  eimo,  eiman,  eimas  ei- 
mon. 

Assèimo  la  car,  assemo  la  car  (1.),  pré- 
pare la  viande. 

S'asseima,  s'assema,v.  r.  S'apprêter,  s'équiper. 

Asseima,  assemat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Pré- 
paré, empressé,  ée  ;  dispos  ;  Assemat,  nom  de 
fam.  languedocien.  R.  à,  az,  èime. 

ASSEIMAGE,  ASSEMAGE,  ASSUMAGE  (rom. 
asermament),  s.  m.  Apprêt,  assaisonnement, 
v.  aprèst.  R.  asseima. 

asseoie,  assaime  (d.),  s.  m.  Un  mets  bien 
préparé,  v.  regale.  R.  asseima. 

ASSÈIRE,  ASSÈTRE,  ASSÈTE  (g.),  ASSÈDE 
(b.),  ASSE1RI  (a.),  ASSESI,  ASASI  (1.),  (rom. 
asesir,  assezer,  assire,  cat.  asseure,  it.  as- 
sedere,  lat.  assidere),  v.  a.  Asseoir,  établir, 
v.  asseta;  butter  une  plante,  v.  caussa. 

Se  conj.  comme  sèire. 

Es  acô-d'aqui  que  eau  assesi. 

,  X.  DE  RICARD. 

S  asseire,  s'assètre  (g.),  v.  r.  S'asseoir,  se 
mettre  sur  son  séant,  s'établir. 

Moussu  Thiers,  aquesto  fes,  vèn  s'assèire  a  la 
drecho. 

ARM.  prouv. 
S  assetiô,  se  lebabo  e  tournabo  s'assètre. 

,    w  J.  JASMIN. 

De  caps  a  Madian  el  courrèc  s'asasi. 

J.-L.  GUITARD. 
ASSESI,  ASSETIT   et  ASSÈIT  (1.),  ASSETUT  (S.), 

ido,  èito,  udo  (rom.  cat.  assegut),  part,  et  adj'. 
Assis,  rassis,  ise. 

i  —  20 
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.Pan  assesi,  pain  rassis. 

Aprèp  acô  me  soui  assèit 

Sur  un  inmense  pot  de  nèit. 

j.-r.  couzinié. 
Me  soui  mai  de  vint  ans  assèit  à  vostro  taulo. 

M.  BARTHÉS. 

Uno  gleiseto  presque  nudo 
Au  pèd  d'un  roc  es  assetudo. 

J.  JASMIN. 

Asseja,  v.  assieia.  , 
assela,  v.  a.  Prendre  de  bond  ou  de  volée 

ce  qu'on  jette,  recevoir  dans  la  main  ce  qui 

tombe,  en  Castrais,  v.  para,  recassa;  pour 

abriter,  v.  acela. 
Assoie,  eles,  elo,  élan,  elas,  elon.  R.  a, 

sel. 

ASSELA,  v.  a.  Asseoir  sur  une  selle,  sur  un 
siège,  à  Nice,  v.  asseta. 

Asselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Assela,  ado,  part,  et  adj.  Assis,  ise.  R.  à, 
sello. 

Assello,  v.  eissello  ;  assema,  v.  asseima;  as- 
sema,  v.  sema  ;  assemage,  v.  asseimage  ;  as- 
semal,  assemau,  v.  semau. 

assembla  (rom.  assemblar ,  asemblar, 
assemlar,  cat.  assemblar,  it.  assembiare,  b. 
lat.  assembiare,  lat,  assimilare),  v.  a.  As- 
sembler, v.  acampa  ;  joindre,  emboîter,  v. 
jounta  ;  réunir,  comparer,  v.  aparia  ;  pour 
sembler,  v.  sembla. 

Assemble,  èmbles,  èmblo,  emblan,  emblas, 
èmblon. 

Assembla  'n  abihage,  bâtir  un  habit. 
prov.  Diéu  fai  li  gènt,  pièi  lis  assèmblo. 
S'assembla,  v.  r.  S'assembler,  se  réunir,  s'ac- 
coupler, se  marier. 

En  febrié  li  passeroun  s'assèmblon,  les 
moineaux  s'accouplent  en  février. 

prov.  Quau  se  sèmblo, 
S'assèmblo. 
—  Quau  s'assèmblo,  se  gèino. 
Assembla,  assemblât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Assemblé,  ée  ;  ressemblant,  ante. 

Assemblàdis,  ados,  plur.  narb.  Rassem- 
bla, ado. 

ASSEMBLADIS,  s.  m.  Rassemblement,  foule, 
v.  moulounado.  R.  assembla. 

ASSEMBLADO,  ASSAMBLÈIO  (d.),  (cat.  as- 

samblea,  it.  port,  assemblea,  b.  lat.  assem- 
blata),  s.  f.  Assemblée,  réunion,  v.  acamp, 
rabat;  tenue  de  l'office  divin,  dans  la  religion 
protestante,  lieu  où  les  réformés  se  réunis- 
sent, v.  désert,  prêche. 

Assemblado  de  parent,  réunion  de  famille  ; 
assemblado  naciounalo  ,  assemblée  natio- 
nale ;  assemblado  coustitu'ento,  assemblée 
constituante  ;  assemblado  legislativo,  assem- 
blée législative  ;  assemblado  de  Prouvènço, 
nom  qu'on  donnait  à  l'assemblée  des  commu- 
nautés de  Provence,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  les  États;  batre  V assemblado,  batre 
le  rappel.  R.  assembla. 

ASSEMBLAGE,    ASSEMBLÀGI  (m  ),  ASSEM- 

BLATGE  (1.  g.),  s.  m.  Assemblage,  réunion,  v. 
reûnioun  ;  réunion  de  biens  qui  se  forme  par 
le  mariage  de  deux  propriétaires,  en  Limou- 
sin, v.  afreiramen  ;  t.  du  jeu  de  billard;  re- 
père, v.  guidoun. 

Assemblage  de  parent,  conseil  de  famille  ; 
assemblage  à  dent,  t.  de  charpentier,  assem- 
blage en  adent  ;  fascn  pas  de  bos  d'assem- 
blage, nous  ne  sympathisons  pas.  R.  assembla. 

assemblaibe,  abello,  aibo,  s.  Assem- 
bleur, euse,  v.  acampaire.  R.  assembla. 

ASSEMBLAPfço  (rom.  assemblansa),  s.  f. 
Rassemblement,  réunion,  v.  assemblado.  R. 
assembla. 

assembl ATI Éu ,  ivo  (rom.  assemblatiu, 
esp.  asimilativo),  adj.  Gopulatif,  comparatif, 
ive,  v.  coumparatiéu.  R.  assembla. 

Assempli,  v.  assimpli. 

ASSENA  (rom.  asenar,  cat.  assenar,  it.  as- 
sennare),  v.  a.  Rendre  sensé,  v.  assavi. 

Assène,  ènes,  èno,  enan,  enas,  ènon. 

S'assena,  v.  r.  Devenir  sensé. 

Quouro  t'assenaras  ?  quand  prendras-tu 
du  bon  sens  ? 


ASSELA  —  ASSETA 

Assena,  assenât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Judi- 
cieux, euse,  raisonnable,  sensé,  ée,  v.  sena  ; 
Assenât,  nom  de  fam.  méridional. 

Aquel  assenât  persounatge. 

H.  BIRAT. 

Leis  gènts  qu'èron  mens  assenats. 

C.  BRUEYS. 

R.  à,  sèn. 

Assènci,  v.  absènci  ;  assencia,  v.  asciença; 
assènt,  assenta,  v.  absent,  absenta. 

assenta,  assentat  (1.),  ado  (rom.  asen- 
tat,  cat.  assentat,  esp.  asentado,  port,  as- 
sentado),  adj.  Rassis,  ise,  sensé,  ée,  en  Lan- 
guedoc, v.  pausadis,  assena  ;  Sentat,  nom 
de  fam.  méridional.  R.  asseta. 

assenti,  ensenti  (v.  fr.  esp.  asentir,  it. 
lat.  assentire),  v.  n.  et  a.  Consentir,  acquies- 
cer, condescendre,  v.  counsenti  ;  fêler,  v. 
ascla. 

Se  conj.  comme  senti. 

Iéu  assentiéu  coume  uno  esclave 

CALENDAU. 

Tôuti  assentiguèron. 

ARM.  PROUV. 

Assenti,  assentit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Con- 
senti, ie  ;  gâté,  ée,  en  parlant  des  enfants  qui 
se  font  obéir  en  toute  chose  ;  fêlé,  ée,  dont  la 
cassure  n'est  pas  apparente  ;  endommagé,  é- 
raillé,  ée,  v.  intéressa;  qui  a  un  commence- 
ment de  hernie,  v.  relassa. 

ASSENTIMEN  (rom.  assentimen,  asenti- 
ment,  assentement ,  assent,   cat.  assenti- 
ment, it.  assentimento) ,  s.  m.  Assentiment, 
v.  counsentido. 
Aurai  d'assentimen  :  se  podepas  n'avé. 
Me  restara  l'ounour  d'avé  fa  moun  devé. 

J.  DÉSANAT. 

R.  assenti. 

ASSENTIMENTA,  ASSENT1MENTAT  (1.  g.), 
ADO,  adj.  Qui  a  du  sentiment. 

Ben  ou  mau  assentiments,  qui  a  de  bons 
ou  de  mauvais  sentiments.  R.  à,  sentimen. 

ASSÈB,  ASSEBO,  ASSÈI  (lim.),  ASSÈ  (g.), 
adv.  Ce  soir,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  a- 
nue,  de-vèspre  ;  hier  au  soir,  v.  i'er. 

Assèi  trespassara. 

L.  PIA.T. 

R.  à,  s'er. 
Assepara,  v.  sépara. 

ASSEBCIOUN,  ASSEBCIEN  (m.),  ASSEBCIEU 
(1.  g.),  (rom.  assertion,  cat.  asserciô,  esp. 
asercion,  it.  asserzione,  lat.  assertio,  onis), 
s.  f.  Assertion. 

Aquelo  assercioun  retrairié  a  la  fablo. 

M.  DE  TRUCHET. 

assebexa,  EISSEBENA  (rom.  aserenar, 
cat.  port.  esp.  asserenar,  it.  asserenare),  v. 
a.  Rendre  serein,  rasséréner. 

S'asserena,  v.  r.  Se  rasséréner. 

ASSERENA,  ASSERENAT  (1.),  ADO,   part.  Ct  adj. 

Rasséréné,  ée. 

Lou  cèu  briho  asserena. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  à,  seren. 
Asserga,  v.  assarga. 

assebi  (rom.  cat.  asserir,  it.  asserire,  lat. 
asserere),  v:  a.  Assurer  (vieux),  v.  acerti,  a- 
fourti. 

Dis  et  asseris  que  el  non  pot  pagar. 

COUT.  DE  SAINT-GILLES. 
ASSEBMA,  ASEBMA,  ASSABMA  (a.),  CHABMA 

(d.),  (rom.  asermar,  azermar,  aermar,  a- 
dermar,  rendre  désert,  rendre  aride),  v.  a. 
Faire  sécher  au  feu,  v.  seca;  altérer,  causer  la 
soif,  v.  asseda,  assarga;  pour  apprêter,  as- 
saisonner, orner,  v.  asseima. 

Asserma  lou  bos  au  four,  faire  sécher  le 
bois  dans  un  four  ;  Us  anchoio  assermon,  les 
anchois  altèrent. 

Boutas  la  man  au  tounelou, 
De  chasco  man  un  bouen  degoul: 
Lou  cantassarmo, 
E  lou  vin  charmo. 

CH.  POP.  DAUPH. 

S'asserma,  v.  r.  Se  sécher  au  feu. 
Asserma,  assermat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Séché,  altéré,  ée,  v.  arsia. 
Sièuproun  asserma,  j'ai  bien  soif. 


Sian  d'alhours  asserma  coumo  de  prefachié. 

r.  grivel. 
R.  à,  az,  erme,  ou  asseima. 

ASSEBMACIOUN,  A SSEBMAC1EN  (m  ),  AS- 
SEBMACiÉu  (1.),  s.  f.  Altération,  soif,  v.  set. 
Noun  siéu  gagnaire 
Que  de  l'assermacioun  ede  l'aflanquimen. 

CALENDAU. 

R.  asserma. 

Assero,  v.  assèr  ;  asserp,  v.  serp. 
assebvi  (lat.  asservire),  v.  a.  Asservir,  v. 
esclava,  subre-chaupi. 

Asservisse,  isses,  is,  iss'en,  iss'es,  isson. 
Asservi,  asservit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  As- 
servi, ie. 

Vese  un  pople  asservi  que  brulod'èstre  libre. 

J.  DÉSANAT. 

R.  à,  sèr. 

ASSEBVIMEN  ,  ASSEBVISSIMEN  (m  ),  AS- 
sebvissamen  (Var),  s.  m.  Asservissement,  v. 
sujugacioun.  R.  asservi. 

Assès,  v.  acès  ;  assesant,  v.  assasant. 
assesi  (rom.  asesir,  assezer,  lat.  assi- 
dere),  v.  a.  Assiéger,  dans  le  Var,  v.  assieja. 
Assesisse,  isses,  is,  issèn,  issèn,  isson. 
Lou  mau  que  t'assesis,  lou  partejan  toui  dous. 

L.  PÉLABON. 

Pan  assesi,  pain  rassis,  v.  asseire. 
ASSESOUNA,  ASSASOUNA  (L),  ASSASOUA 
VD.),  (rom.  asazonar,  assazonar,  sazonar, 
cat.'  assahonar,  port,  asasonar,  esp.  sazo- 
nar), v.  a.  et  n.  Faire  dans  la  saison,  cultiver 
en  temps  propice,  disposer,  v.  ensesouna  ;  as- 
saisonner, apprêter,  v.  assema,  assina,  coun- 
di,  garni;  mûrir  à  propos,  venir  à  temps,  v. 
atempoura. 

L'ivcr  assesouno  la  terro,  l'hiver  dispose 
la  terre  à  la  culture. 

S'assesouna,  v.  r.  Se  mettre  dans  un  état 
propice,  en  parlant  de  la  terre. 

Assesouna,  assasounat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
En  état,  préparé,  assaisonné,  ée  ;  mûri  dans 
la  saison,  v.  tempourièu.  R.  à,  sesoun. 

ASSESOUNAGE,  ASSESOUNÀGI  (m.),  S.  m. 
Mise  en  état  propice,  préparation,  v.  tempié. 
R.  assesouna. 

ASSESOUNAIBE,  ABELLO,  AIBO  (cat.  aSSa- 

honador),  s.  Celui,  celle  qui  assaisonne. 
Seaur  me  trouvaran  un  bon  assesounaire. 

A.  BOUDIN. 

R.  assesouna. 

ASSESOUNAMEN,  ASSASOUNOMEN  (1.),  AS- 
SASOUNIÈ  (querc),  (cat.  assahonament),  s. 
m.  Assaisonnemeut ,  v.  adoubun.  R.  asse- 

SOWÏÎ  ct 

ASSESSOUB  (rom.  cat.  port.  lat.  assessor, 
esp  asesor,  it.  assessore),  s.  m.  Assesseur; 
magistrat  électif  qui,  avant  1789,  avait  la  haute 
direction  de  l'administration  d'Aix,  et,  procu- 
reur-né du  pays  de  Provence  dans  la  réunion 
des  Ëtats,  proposait  à  ces  derniers  tout  ce  qu'il 
jugeait  utile  à  la  province.  Avant  l'année  1490 
l'assesseur  portait  le  nom  d'Avocat  du  Conseil 
de  ville.  Marseille,  Arles,  Tarascon,  Avignon, 
etc.  avaient  aussi  leur  assesseur,  v.  ajoun, 
counjuge. 

L'Assessour  de  Prouvènço,  emé  soun  capeiroun 
Qu'a  rouge  e  nègre. 

CA.LENDAU. 

Assessour  dôu  Felibrige,  dignitaire  du 
Félibrige  qui  remplace  le  Capoulié,  vice-pré- 
sident. 

ASSESSOUBAT,  s.  m.  Assessorat ,  charge 
d'assesseur.  R.  assessour. 

ASSESSOUBAU,  ASSESSOUBAL  (1.),  ALO(lat. 
assessorius),  adj.  Qui  concerne  l'assesseur  ou 
l'assessorat.  R.  assessour. 

Assesti,  v.  assista. 

ASSETA,  ASSIETA  et  SIETA  (1.  g.),  ASSITA, 
SITA  (lim.),  SETA,  SEITA,  ACHEITA,  CHEITA 

(g.),  (rom.  assetar,  asetar,  asentar,  sentar, 
cat  assentar,  sentar,  esp.  asentar,  port,  as- 
sener, b.  lat.  assetorej,  v.  a.  Asseoir,  éta- 
blir, v.  asseire;  fouler,  tasser,  v.  aceira;  as- 
sener, v.  asoungla  ;  pour  altérer,  donner  soit, 
v  (xssedec . 

'  Assète  ou  assèti  (m.  L),  êtes,  Uo,  etan, 
etas,  èton. 


Asseta  li  sabato,  éculer  les  souliers  ;  asscta 
'no  messorgo,  affirmer  un  mensonge;  assena 
'no  bouto,  enchanteler  une  futaille;  asseta 
la  bugado,  encuver  et  tasser  le  linge  de  la 
lessive,  v.  asata. 

Assèto  sus  soun  côu  lou  bard  espetaclous. 

J.-B.  MARTIN. 

S'asseta,  v.  r.  S'asseoir;  prendre  son  assiette  ; 
se  seller,  en  parlant  des  terres,  v.  sèire. 

Assèto-tc,  assieds-loi  ;  m'assetère,  m'as- 
setèri  (m.  1.),  je  m'assis;  nous  asseterian, 
nous  assetèren  (1.),  nous  siteram  (périg.), 
nous  nous  assîmes;  a  faugu  que  m'assetèsse 
ou  assetèssi  (m.),  il  m'a  fallu  m'asseoir. 

Asseta,  assetat  (1.),  setat  (g.),  ado,  part,  et 
adj.  Assis,  ise  ;  fondé,  tassé,  sellé,  ée. 

£".?  pul'eu  asseta  qu'uno  bugado,  se  dit  de 
quelqu'un  qui  s'assied  volontiers;  d'asseta, 
étant  assis;  routa  d'asseta  e  de  dre,  voter 
par  assis  et  levé  ;  bastisso  assetado,  bâtiment 
qui  a  pris  son  faix. 

Assietàdis,  ados,  plur.  gasc.  d'asseta,  ado. 

Assetadet,  assièladet  (g.),  eto,  dimin.  d'as- 
seta, ado.  R.  à,  sèti. 

ASSETADOU,  s.  m.  Lieu  où  l'on  s'assied  ; 
trépied  sur  lequel  on  place  le  cuvier  de  la  les- 
sive, v.  brasco,  sello.  R.  asseta. 

ASSETADURO,  s.  f.  Ce  qui  est  assis,  foulé, 
tassé.  R.  asseta. 

assetaire,  arello,  AIRO  (esp.  asenta- 
dor),  s.  Celui,  celle  qui  assied.  R.  asseta. 

assetamex,  assietomex  (1.),  (esp.  asen- 
tamiento,  b.  lat.  assetamentum),  s.  m.  As- 
siette, position  ;  consolidation,  affermissement, 
v.  assimamen. 

Podon  pas  avé  lour  assietomen  que  subre  l'utili- 
litat  coumuno. 

A.  FAIDIT. 

R.  asseta. 
Assète,  v.  assèire. 

ASSÈTi,  ASSIÈGE,  s.  m.  Siège,  assiette,  y. 
sèti;  scrofulaire,  plante,  v.  erbo-dôu-siège. 

Prendre  soun  assèti,  se  rasseoir,  s'affer- 
mir ;  assèti-de-capelan,  astragale  de  Mar- 
seille, plante,  v.  barbo-de-reinard .  R.  as- 
set  ia. 

assetia,  ASsrriA(lim.),  (rom.  assetiar,  cat. 
assitiar),  v.  a.  Placer,  établir  sur  un  siège, 
asseoir  solidement,  v.  asseta,  aceira. 

Assctie,  èties,  ctio,  etian,  etias,  ètion. 

Assetia  la  bugado,  encuver  le  linge. 

S'assetta,  assetia-s  (b.),  v.  r.  Prendre  un 
siège,  s'asseoir  commodément  ou  solidement. 

Assetia,  assetiat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Assis  à  l'aise,  placé,  ée. 

Èro  assetia,  il  était  sur  un  siège.  R.  à,  sèti. 

asseti auo  (rom.  assetiada),  s.  f.  Assise  de 
cour,  en  Béarn,  v.  assiso.  R.  assetia. 

ASSETOCX  (D'J,  D'ASSETOU(lim.),D'ASSE- 
TOUS,  DE  SETOUS   L.),  D'ASSIETOUS (g.),  lOC 

adv.  D'assis,  étant  assis. 

Se  mètre  d'assetoun,  se  mettre  sur  son 
séant  ;  èstre  d'assetoun  sus  soun  lié,  être  au 
lit  sur  son  séant;  carnina,  resquiha  d'asse- 
toun, se  traîner  sur  son  derrière  ;  mounta  à 
chivau  d'assetoun,  monter  à  cheval  à  la  ma- 
nière des  femmes,  les  deux  jambes  pendantes 
du  même  côté. 

Dessus  l'erbo  d'assetous. 

c.  RIGAUD. 

E  tout  d'assietous  costo  jou. 

P.  GOUDELIX. 

K.  asseta. 

Assètre,  v.  assèire  ;  asseùra,  v.  ass^gura  ; 
assi,  v.  ansin  ;  assi,  v.  aci,  eici. 

ASSIAUSA.  AS-.I  U  s\    ASSUAUSI,  ACIIC- 

Al'SA.  asscaja  et  ASSt'AUGi  (lim.),  (rom. 
assuauzar,  assuaujar,  assuavar,  cat.  as- 
yuavar,  v.  fr.  aehoiser),  v.  a.  Adoucir,  cal- 
mer, apaiser,  en  Rouergue  et  Périgord,  v.  a- 
douci,  ameisa,  assoula. 
Nia  pas  res  quoun  fasquès  p^rhou  tout  assiausa. 

BAI.DOUX. 

S'  >.=-iau«a,  v.  r.  S'apaiser,  se  radoucir,  v. 
cala,  bauca.  < 

AssrAfSA,  assial'Rat  (1.),  ado,  part.  Radouci, 
ie,  calmé,  ée. 


ASSETADOU  —  ASSIGNAT 

Lou  vent  s'èro  assiausat. 

M.  BARTHÉS. 

Quante  f'uguèron  au  froumage 
E  que  la  fam  s'èro  assiausado  un  pau. 

A.  CHASTANET. 

R.  à,  siau,  suau. 

ASSIAUSAMEN  (rom.  assuavamenj,  s.  m. 
Action  de  radoucir,  apaisement,  calme,  v.  a- 
baucamen,  calaumo.  R.  assiausa. 

Assibada,  v.  acivada  ;  assido,  v.  absido. 

ASSIDU,  uo,  uio  (g.)_,  (rom.  assiduos,  cat. 
assiduit,  port.  it.  assiduo,  esp.  asiduo,  lat. 
assiduus),  adj.  Assidu,  ue,  v.  afeciouna, 
atravali. 

ASSIDUAMEN,  ASSIDUOMEN  (1.  g.),  (rom. 

assidualmen,  asidualment,  ass  iduosament, 
cat.  assiduitament,  it.  port,  assiduamente, 
esp.  asiduamente),  adv.  Assidûment,  v.  de- 
countùni,  atengut.  R.  assidu. 

ASSIDUËTA,  ASSIDUÏTAT  (1.  g.),  (rom.  as- 
sidu i tata  ,  cat.  assiduitat ,  it.  assiduità  , 
port,  assiduidade,  lat.  assiduitas,  atis),  s. 
f.  Assiduité,  v.  afiscacioun. 

Em'  assiduëta  me  rendié  seis  oumàgi. 

A.  CROUSILLAT. 

Adounc  las  assiduïtals  e  las  coumplasenços  de 
Micoulau  fouguèron  plus  grandos. 

N.  FIZES. 

Assiec,  v.  à  siec. 

ASSIÈGE,  s.  m.  Scrofulaire  aquatique,  plante, 
v.  assèti,  erbo-dôu-siège  ;  pour  vandoise, 
pstit  poisson,  v.  sejo. 

Assieira,  v.  aceira. 

ASSIEJA,  ASSIJA  (m.),  ASSEJA  (lim.),  AS- 
SIETJA  (1.),  ASSITJA  (alb.),  (rom.  assetjar, 
assetiar,  asetjar,  asetgar,  assitiar,  asizar, 
cat.  assetjar,  esp.  asediar,  port,  assediar.' 
it.  b.  lat.  assediare),  v.  a.  Assiéger,  assaillir, 
obséder,  attaquer,  v.  assali,  encoumbi. 
Assièje,  èjes,  èjo,  ejan,  ejas,  èjon. 

Si  la  famino 
Lous  assiejavo  dins  un  an. 

C.  BRUEYS. 

Davans  la  vilo  qu'assiejavon. 

C.  FAVRE. 

Assieja,  assiejat  (1.  g.),  ado,  part,  et  s.  As- 
siégé, ée,  v.  assègi. 

Uno  armado  de  mouscalhous 
Qu'an  assiejat  nostro  barrico. 

GAUTIER. 

R.  à,  siège. 

ASSIEJAIRE,  ASSEJAIRE  (lim.),  ARELLO, 
airo  (cat.  assitiador,  port.,  sitiador,  esp. 
asediador,  it.  assediatore),  s.  Celui,  celle 
qui  assiège,  qui  obsède. 

Aduguèron  is  assiejaire  li  clau  de  la  vilo. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  assieja. 

assiejamex  (rom.  assietgamen,  assetja- 
men,  assetiamen,  cat.  assetiament,  it.  asse- 
diamento),  s.  m.  Action  d'assiéger  ;  investis- 
sement d'une  place  de  guerre,  v.  envestimen. 
R.  assieja. 

ASSIEJANT,    ASSETIAXT  (  1.)  ,  AXTO  (  it. 

assediante),  adj.  et  s.  Assiégeant,  ante. 
Fasion  cadeno  as  assiejants. 

H.  BIRAT. 

R.  assieja. 
Assieta,  v.  asseta. 

ASSIETADO,  SIETADO,  s.  f.  Assiettée,  v.  es- 
couftè,  escudelado. 

—  Vai  me  n'en  querre  uno  assietado. 

—  Lis  auceloun  lis  an  becado. 

CH.  POP. 

R.  assieto. 

assietasso,  sietasso,  s.  f.  Grande  as- 
siette, assiettée  copieuse.  R.  assieto. 

ASSIETO,  SIETO,  ASSIETO  (1.),  CHIÈITO 
(lim.),  (rom.  assieta,  esp.  asiento,  angl.  site, 
}).  lat.  assitaj,  s.  f.  Assiette,  situation,  v.  as- 
setamex, èsse,  sesiho  ;  sorte  de  vaisselle 
plate,  ainsi  nommée  «  parce  que  les  assiettes 
marquent  les  places  où  l'on  doit  s'asseoir  » 
CHonnorat),  v.  berret,  escudello,  sieto. 

Grand  d'assieto,  large  de  base  ;  es  pas 
dins  soun  assieto,  il  n'est  pas  dans  son  as- 
siette; assieto  becudo,  écuelle  à  bec;  assieto 
crouseludo,  founseludo,  assiette  concave, 
assiette  profonde,  assiette  à  soupe  ;  assieto 


escricho,  assieto  flourido,  assiette  peinte  ; 
d'iôu  à  la  sieto,  des  œufs  sur  le  plat;  paro 
ou  porge  la  sielo,  présente  ton  assiette. 
FinquoB  uno  marrido  assieto, 
Leis  porlo-fais  an  tout  cargat. 

C.  BRUEYS. 

Dans  la  vallée  de  Barcelonnette,  quand  le 
mariage  vient  d'être  célébré  et  qu'on  arrive  à 
la  maison  du  mari,  on  présente  â  chaque  con- 
joint une  assiette  do  soupe  avec  deux  cuillers, 
comme  symbole  de  la  communauté  conjugale. 
R.  assetia. 

Assietous,  v.  assetoun  ;  assiéu,  v.  eissiéu  ; 
assiéu,  v.  aciéu,  eici. 

assiéuna,  ASSiorxA  (rh .),  (rom.  <>>ïey- 
nar,  lat.  assignare),  v.  a.  Mettre  des  signes 
sur  les  vêtements  des  femmes  publiques,  an- 
cien usage  provençal;  attifer,  parer,  arranger 
avec  soin,  v.  afisca,  alisca,  pimpo,. 

Pèr  assiéuna  tant-sié-pau  noueste  ôubràgi. 

J.  DIOULOUFET. 

Pasto,  flelo,  courduro,  assiéuno  soun  oustau. 

A.  CROUSILLAT. 

S' assiéuna,  v.  r.  S'attifer,  se  parer. 
Assiéuna,  ado,  part,  et  adj.  Attifé,  paré,  ée, 
en  toilette. 

Oustau  assiéuna,  maison  bien  tenue. 

Pèr  vèire  s'es  bèn  assiéunado 

Sautejo  davans  lou  mirau. 

F.  VIDAL. 

R.  à,  signe. 

ASSIÉUNADURO  (b.  lat.  assignatura) ,  s.  f. 
Parure,  ajustement,  toilette,  v.  ajust,  atren- 
caduro'.  R.  assiéuna. 

ASSIÉunamex  (b.  lat.  assignamentum) ,  s. 
m.  Ajustement,  agencement,  arrangement,  v. 
arrenjamen. 

Diferènt  pèr  soun  brindo  e  soun  assiénnamèn. 

F.  VIDAL. 

R.  assiéuna. 
Assiéusa,  v.  assiausa  ;  assige,  v.  aissige. 
ASSIGNA,  assixxa  (1.  lim.), (rom.  assigna,-, 
assenhar,  cat.  port,  assignar,  esp.  asignar, 
it.  assegnare,  lat.  assignare),  v.  a.  Assigner, 
fixer,  déterminer,  v.  marca,  douna  ;  sommer 
de  comparaître,  v.  tira. 

Siéuque  trop  bon,  car  en  justiço 
Auriéu  degu  vous  assigna. 

J.-B.  MARTIN. 

Assigna,  assinnat  (1.),  ado,  part,  et  s.  Assi- 
gné, ée. 

Es  uno  coulour  assignado,  c'est  une  cou- 
leur usitée  pour  cela. 

assigxarle,  arlo  (cat.  assignable,  esp. 
asignable),  adj.  Qui  peut  être  assigné,  ée. 
R.  assigna. 

ASSIGXACIOUX,  ASSIGNACIEX  (m  ),  ASSIX- 
XA€iÉu(l.),  (cat.  ass ignaciô, esp.  asignacion, 
it.  assegnasione,  lat.  assignatio,  onis),  s.  f. 
Assignation,  ajournement,  v.  côpi  ;  rendez- 
vous,  v.  rertaès-i^ifs. 

.lamai  la  nuech  noun  es  proun  sourno 
Pèr  gènîs  qu'an  uno  assignacien. 

C.  BRUEYS. 

Se  li  veses  prene  la  plumo 
Pèr  me  douna  d'assignaciéus. 

GAUTIER. 

ASSIGXADAMEX,  ASSIGXADOMEX  (L),  (rom. 
ass ignad amen  ,  it  .  assegnatamente) ,  adv. 
Ponctuellement,  exactement,  v.  pountuala- 
men. 

Aquéu  magnifique  temple  restaura  tant  assigna- 
damen. 

ARM.  PROUV. 

R.  assigna. 

assignaire,  arello,  airo  (lat.  assigna- 
tor),  s.  Celui,  celle  qui  assigne.  R.  assigna. 

assigxamex  (rom.  assignamen,  it.  asse- 
gnamento),  s.  m.  Action  d'assigner;  indica- 
tion, v.  entre-signe.  R.  assigna. 

ASSIGNAX,  ASSIGNA  (1.),  (b.  lat.  Assinha- 
num,  Asinianum),  n.  de  1.  Assignan  (Hé- 
rault), v.  porc  nègre. 

assignat,  ASSINXAT  (L),  (cat.  assignat. 
it.  assegnato,  b.  lat.  assignatus),  s.  m.  Assi- 
gnat, papier-monnaie,  v.  papiè,  bihet. 

Quand  lis  assignat  peteron,  à  la  chute 
des  assignats  ;  afatrassi  coume  ûn  assignat . 


ASSIMA  (S')  —  ASSOULA 


mou  comme  chiffe  ;  prim  coume  un  assi- 
gnat, mince  comme  du  papier.  R.  assigna. 

Assignouri,  v.  assegnouri  ;  assiguèc  pour 
asseguiguè,  dans  A.  Gaillard;  assigura,  v. 
assegura  ;  assilhouna,  v.  sihouna  ;  assihoun,  v. 
aissihoun. 

assima  (s'),  v.  r.  Se  lasser,  se  rasseoir,  en 
parlant  d'un  mur  nouvellement  construit,  en 
Rouergue,  v.  aceira,  asseta. 

ASSIMAMEX,  ASSIMOMEX  (rouei'g.),  S.  m. 
Tassement,  v.  ascc.  R.  assima. 

ASSI.maxa,  v.  a.  Huer,  lancer  des  quolibets 
ou  des  horions  aux  servantes  qui  sont  en  re- 
tard pour  apporter  le  repas  aux  travailleurs 
des  champs,  en  Rouergue,  v.  esbramassa. 

Le  troubadour  Bertrand  de  Born  appelait  sa 
dame  Mon  Asiman,  mon  aimant. 

Assimberla,  assimerla,  v.  acimela. 

assimila  (esp.  asimilar,  cat.  assemblar, 
port,  assemelhar,  it.  lat.  assimilare),  v.  a. 
Assimiler,  v.  aparia. 

A-n-un  traite  bôumian(qu  saup?)m'assimilavo. 

A.  CROUSILLAT. 

S'assimila,  v.  r.  S'assimiler. 
Assimila,  assimilât  (1.),  ado,  part.  Assimilé, 
ée. 

ASSIMILACIOUX,  ASSIMILACIEX  (m  ),  AS- 
SIMILACIÉU  (1.  g.),  (rom.  cat.  assimilaciô, 
esp.  assimilacion ,  it.  assimilât  ione ,  lat. 
assimilatio ,  onis),  s.  f.  Assimilation ,  v. 
coumparitudo.  R.  assimila. 

ASSIMILATIÉU, ivo(rom. assimilatiu,  iva, 
esp.  asimilativo),  adj.  Comparatif,  jve,_  v. 
assemblât  iéu,  coumparadis.  R.  assimila. 

ASSIMPLI,  assempli,  v.  a.  Rendre  simple, 
amincir,  v.  aprima. 

Assimplisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
R.  à,  simple. 

ASSIXA,  v.  a.  Assaisonner  les  aliments,  en 
Rouergue,  v.  adouba,  assema,  garni.  R.  as- 
sièuna. 

Assinca,  v.  aguincha;  assinga,  v.  asega;  as- 
sins,  v.  çasins. 

ASSIXSA,  v.  Apprêter,  disposer,  v.  acinsa; 
ajuster,,  viser,  en  Rouergue,  v.  aguincka;  ex- 
citer, haler  un  chien,  v.  acissa. 

ASSIOMO,  axiomo  (l.j,  (it.  assioma,  cat. 
port.  esp.  lat.  axioma),  s.  m.  t.  se.  Axiome. 

Assiou,  v.  eissiéu  ;  assiouna,  v.  assiéuna. 

ASSiouxs,  n.  de  1.  Assions  (Ardèche). 

Assip,  assipa,  v.  acip,  acipa  ;  assipoura,  ado, 
v.  sipoura,  ado  ;  assira,  v.  aceira. 

assirian,  axo,  adj.  et  s.  Assyrien,  ienne, 
v.  Babilounen. 

Un  rèi  das  Assirians  quiti-t  lou  siéu  empèri. 

G.  ZERBIN. 

R.  Assirïo. 

ASSiaio  (esp.  Asiria,  lat.  Assyria),  s.  f. 
Assyrie,  contrée  d'Asie. 

S'èron  brouia  'mé  lou  rèi  d'Assirio. 

J.  AUBERT. 

assisa,  v.  a.  et  n.  Ranger  par  assises  ou  par 
couches  ;  poser  une  assise,  élever  la  muraille 
à  la  même  hauteur,  v.  arrasa. 

S'assisa,  v.  r.  Être  rangé  par  assises  ou  par 
couches.  R.  assiso. 

assiscle,  n.  d'h.  Assistle,  nom  d'un  mar- 
tyr. 

Sant-Assiscle,  Saint- Assiscle  (Haute-Ga- 
ronne), nom  de  lieu. 

assise  (it.  Assisi,  Ascisi,  lat.  Assisium), 
n.  de  1.  Assise,  ville  d'Italie. 

Sant  Francés  d'Assise,  saint  François  d'As- 
sise, auteur  de  poésies  provençales  (selon  Pier- 
quin  de  GemblouxV 

assiso,  siso  (1.),  (rom.  asita,  sita,  cizia, 
lat.  assisa),  s.  f.  Assise,  v.  arrasado,  fièu, 
rèng,  tiero. 

La  cour  d'assiso,  la  cour  d'assises;  passa 
is  assiso,  être  jugé  aux  assises. 
Dounats  à  plenos  mas,  dounats,  dounats  toujour, 
Pèr  fi  qu'un  paure  amount  de  vous-autres  respounde 
A  las  assisos  del  grand  jour. 

A.  MIR. 

Assissa,  v.  acinsa. 

ASSISTA,    ASSESTI  (g.),   ASSISTI  (lirn.), 

(rom.  assistar,  assister,  cat.  port,  assistir, 


esp.  asistir,  it.  assistere,  astare),  v.  n.  et  a. 
Assister,  être  présent  ;  aider,  v.  ajuda,  se- 
couri  ;  se  dit  des  enfants  qui ,  ayant  déjà 
communié,  se  joignent  aux  nouveaux  com- 
muniants pour  communier  avec  eux. 

Dieu  vous  assiste,  Dieu  v'assiste  (m.), 
Dieu  vous  assiste  ! 
Mès  nous  èm  oubligats,  pèr  devé,  d'assista 
Nostre  proueban  que  vèn  à  la  porto  quista. 

J.  DE  VALÈS. 

Après  acô  v*assistarai. 

C.  BRUEYS. 

PROV-  Quau  noun  assisto  lou  paure 

Dins  lou  cèu  noun  pourra  caure. 
—    Vau  mai  lou  que  Diéu  assisto  que  lou  que  se 
lèvo  matin. 

Assista,  assistât.  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Assisté,  accompagné,  aidé,  ée. 

assistaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  assiste,  qui  aide,  charitable,  v.  ajudaire. 
R.  assista. 

assistamex,  s.  m.  Action  d'assister,  v. 
assistanço.  R.  assista. 

ASSISTAXÇO,  ASSISTÈXCI,  ASSISTÈXCIO 
(g.),  ASSISTÈXÇO  (niç.),  ASSISTEXÇO  (1.), 
(rom.  port.  cat.  assistencia,  esp.  asistencia, 
it.  assistent  a,  b.  lat.  assistentia),  s.  f.  As- 
sistance, assemblée,  v.  coumpagno  ;  aide,  se- 
cours, v.  ajudamen. 

Crida  assistanço,  implorer  assistance; 
assistanço,  assistanço  !  au  secours,  à  l'aide! 
Porte  i  mèstre  de  l'oustau, 

A  toulo  l'assistanço  un  brinde  freirenau. 

F.  GRAS. 

R.  assista. 

ASSISTAXT,  ASSISTEXT(alb.),  AXTO,  EXTO 

(cat.  assistent,  it.  port,  assistente,  esp.  asis- 
tente,  lat.  assistens,  entis,  astans,  antis), 
adj.  et  s.  Assistant,  ante,  v.  présent. 

Prélat  assistant  au  trône  pountificau. 

ARM.  PROUV. 

Armas-nous,  armas-nous,  cridon  lous  assistants. 

J.  JASMIN. 

R.  assita. 

Assista,  v.  asseta;  assitau,  v.  eicito  ;  assitia, 
v.  assetia  ;  assitja,  v.  assieja  ;  assiu,  v.  aciéu, 
eici  ;  assiusa,  v.  assiausa,  assuausa  ;  assiva,  v. 
aciva;  assivada,  v.  acivada. 

ASSO  (lat.  Assia),  s.  f.  L'Asse,  affluent  de 
la  Durance  ;  Dasse,  nom  de  fam.  provençal. 

La  vau  d'Asso,  la  vallée  de  l'Asse. 
prov.  La  ribiero  d'Asso, 
Noun  la  coiinouis  que  qu  la  passo, 
allusion  au  gravier  mouvant  de  cette  rivière, 
qui  la  rend  dangereuse  à  passer  à  gué. 

Asso,  v.  ah  !  ço  ;  assô,  v.  encô  ;  assô,  v.  açô, 
eiçô;  assola,  v.  assoula  ;  assole  pour  sole, 
sause  ;  assole,  oies,  olo,  v.  assoula;  assoli  pour 
assali  ;  assolve,  v.  absoudre;  assorga pour  as- 
sarga  ;  assorgue,  orgues,  v.  assourbi  ;  assôs 
pour  açô  's. 

ASSoîr  (dauph.  souse,  cuvier,  lat.  asotium, 
lieu  de  débauche),  s.  m.  Auge  à  cochon,  en 
Languedoc,  v.  bâchas,  nauc,  pielo. 

Un  carci  fouissat  dins  l'assou. 

A.  MIR. 

Les  Grecs  taillaient  leurs  sarcophages  dans 
une  pierre  nommée  pierre  d'Assos;  le  mila- 
nais assa  signifie  cercueil,  ais,  planche. 

Assou  (pour  à  sont)  est  aussi  une  interjec- 
tion usitée  pour  chasser  les  cochons,  v.  sout. 

ASSOU,  s.  m.  L'Assou,  petite  rivière  qui 
passe  à  Lombers  (Tarn).  R.  Asso. 

ASSOUAD,  n.  p.  Assoùad,  n.  de  fam.  mars. 

Assouarbo,  v.  sorbo. 

ASSOURACA,  ASSAROUCA,  ASSOUROUCA,  V. 

a.  Abriter,  placer  en  sûreté,  en  Béarn,  v.  a- 
briga,  assousta. 

Assoubàqui,  aques,  aco,  acan,  acats,  a- 
con. 

Assoubaca-s,  v.  r.  Se  mettre  à  l'abri. 
E  houei  tau  yas,  iou  m'assoubàqui, 

V.  LESPY. 

fuis  vers  ton  gîte,  moi  je  m'abrite.  R.  à,  sou- 
bac. 

ASSOURI  (it.  assopire,  lat.  adsopire),v.  a. 
Assouvir,  apaiser  la  faim,  en  Languedoc,  v. 
assadoula. 


Assoubisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Assoublida,  v.  asôublida. 

ASSOUCA,  SOUCA,  ASSOUCHA  (d.),  v.  a. 
Heurter,  frapper,  v.  acipa  ;  abattre,  assommer, 
v.  ensuca. 

Assouque,  ouques,  ouco,  oucan,  oucas, 
oucon. 

Mai,  à  la  fin  finalo,  l'assouquèron. 

J.  AUBERT. 

Assouca,  assoucat  (1.  g.),  ado,  part.  Frappé, 
ée.  R.  à,  souc. 

ASSOUCIA  (rom.  cat.  port,  associar,  esp. 
asociar,  it.  lat.  associarej,  v.  a.  Associer,  v. 
acoula,  afreira. 

Associe,  àcies,àcio,  oucian,  oucias,  ôcion. 

S'assoucia,  v.  r.  S'associer. 

Assôcio-te,  associe-toi;  assoucias-vous, 
associez-vous  ;  assoucien-nous,  associons- 
nous. 

Assoucia,  assouciat  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et. 
s.  Associé,  ée;  compagnon. 

Soun  bèn  assoucia,  ils  sont  dignes  l'un  de 
l'autre.  R.  à,  sàci. 

ASSOUCIACIOUX,  ASSOUCIACIEX  (m.),  AS- 
SOCCIACIÉU  (1.  g.),  (cat.  associaciô,  esp.  aso- 
ciacion,  it.  associât ionc,  b.  lat.  associatio, 
onis),  s.  f.  Association,  v.  counfraric,  frei- 
rejacioun,  parie,  soucieta. 

Aquelo  assouciacioun  s'es  coustiluïdo  e  ourgani- 
sado. 

statut  du  félibrige. 

R.  assoucia. 

assôuda  (rom.  assoudar,  cat.  assoldar, 
it.  assoldare),  v.  a.  Soudoyer,  stipendier,  v. 
paga.  .  : \\. ~j 

Assoude,  ôudes,  àudo,  ôudan,  ôudas, 
oudon.  R.  à,  sàudo. 

Assoudela,  v.  assadoula  ;  assoudre,  v.  absou- 
dre; assoufla,  assoufladis,  v.  eissoufla. 

ASSOLTDA,  v.  a.  Achever  un  travail,  termi- 
ner une  entreprise,  v.  acaba,  acoubila. 

Se  ressarron  li  baus  tout-d'un-cop,  e  cresès 
Que  l'aspro  gorgo  aqui  s'assouide. 

CALENDAU. 

R.  à,  souido. 

ASSOUIDO,  s.  f.  Fin  d'un  travail,  repas  qu'on 
paye  aux  ouvriers  à  cette  occasion,  v.  acabado, 
reboulo,  roulado,  souido.  R.  assouida. 

ASSOUIRA,  v.  a.  Assouvir,  rassasier,  imbiber 
(Boucoiran),  v.  assadoula. 

S'assouira,  v.  r.  Se  gorger,  s'assoupir.  R.  à, 
souiro. 

assouire,  assure  (for.),  (rom.  asolver, 
lat.  absolvere),v.  a.  et  n.  Achever,  finir,  ter- 
miner, v.  assouida,  acaba,  souire. 

Assouire  d'entouna,  boire  tout  d'un  trait. 

Assoui,  ouido,  part.  Achevé,  ée. 

Ai  assoui  moun  pan,  j'ai  mangé  mon 
pain. 

ASSOULA  (cat.  assolar,  esp.  asolar,  lat.  so- 
lari),  v.  a.  Consoler,  calmer,  tranquilliser,  v. 
assiausa,  ac/uesa,  counsoula. 

Assole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon,  ou 
(m.)  assoucli,  oueles,  ouelo,  oulan,  oulas, 
ouelon;  assoulave  ou  assoulàvi  (m.). 

Li  campano  de  Roumo 

Se  soun  messo  a  souna, 

Que  i'a  clerc  ni  evesque 

Que  li  posque  assoula. 

CANT.  POP.  DE  S.  ALEXIS. 

S'assoula,  v.  r.  Se  consoler,  s'apaiser,  se 
taire,  rester  tranquille. 

T'assoles  ?  veux-tu  te  taire  ?  la  plueio 
s'assolo,  la  pluie  ralentit  ;  lou  vent  s'as- 
soulè,  le  vent  cessa;  en  s'assoulant,  en  s'a- 
paisant. 

Assolo-te,  moun  bèl  enfant. 

L.  ROUMIEUX. 

Assoula,  assoulat  (1.),  ado,  part.  Consolé, 
calmé,  ée,  tranquille. 

Dourmi  assoula,  dormir  paisiblement  ;  la 
dent  s'es  assoulado,  la  douleur  de  la  dent 
s'est  calmée.  R.  à,  sol. 

ASSOULA,  ASSOURA  (m.),  ASSOURRA,  AS- 
SOURRi  (1.),  (rom.  assolar,  asolar,  solar, 
cat.  assolar,  b.  lat.  assolare,  adsolare),v.a. 
Poser,  jeter  à  terre,  mettre  à  bas,  renverser, 
v.  bardassa  ;  étendre  les  gerbes  sur  l'aire,  v. 


estèndre,  esterni  ;  presser,  fouler,  enfoncer, 
v.  assourra;  consolider,  fixer  dans  le  sol,  as- 
sujettir, v.  planta,  tança  ;  asseoir  une  pierre, 
les  fondements  d'un  édifice,  v.  asseta. 

Se  conj.  comme  le  précédent. 

Assoula  'n  bast  nàu,  donner  le  pli  à  un  bât 
neuf,  en  le  plaçant  sur  la  bête  qui  doit  le  por- 
ter; assolo  bèn  la  tanco,  plante  solidement 
la  barre  de  la  porte. 

S'assoula,  y.  r.  Se  fixer  au  sol  ;  aller  au 
fond,  se  déposer,  en  parlant  des  matières  en 
suspension. 

Iéu  sabe  ounte  pos  l'assoula. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

Assoula,  ado,  part.  Renversé,  pressé,  posé, 
ée.  R.  à,  sou. 

ASSOULAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui,  Celle 

qui  console,  qui  calme,  v.  counsoulaire. 
Sabes  pas  que  i'a  de  mau  afrous 
Que  res  pôu  n'èstre  l'assoulaire? 

J.  ROUMANILLE. 

R.  assoula  1. 

ASSOULAMEX,  s.  m.  Action  de  fixer  dans  le 
sol,  d'étendre  sur  le  sol  ;  pour  assolement,  v. 
gausido. 

assoulaxt,  n.  p.  Assolant,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  assoula. 

assoulassa,  eissoulacia  (d.),  (rom.  as- 
solassar),  v.  a.  Recréer,  consoler,  v.  recreia. 

Assoulassa,  assoulassat  (1.),  ado,  part.  Re- 
créé, ée.  R.  à,  soulas. 

ASSOULEIA,  ASSOULELHA(L),  ASSOURELHA 
g.),  (rom.  assolelhar,  assorelhar,  cat.  asso- 
eyar,  esp.  asolear),  v.  a.  Exposer  au  soleil, 
v.  arraja,  ensouleia,  souleia. 

Toural  assoulelhant,  véritable  cagnas.  * 

B.  FABRE. 

S'assouleia,  v.  r.  Se  mettre  au  soleil,  pren- 
dre le  soleil. 

S'assouleia  coume  un  lesert,  se  chauffer 
comme  un  lézard. 

A  l'ouro  que  tout  s'assoulelho. 

A.  MIR. 

prov.  lang.  QuipèrNadau  s'assoulelho, 
Pèr  Pascos  s'estourrelho. 

ASSOULEIA,  ASSOULELHAT  (1.),   ADO,  part.  Ex- 

posé  au  soleil.  R.  à,  soulèu. 

ASSOCLEIRA,  ASSOULAIRA  (1.),  V.  a.  Plan- 

chéier,  faire  un  plancher,  v.  poustana.  R.  à, 
soulîé. 

assoclida,  v.  a.  Consolider,  affirmer,  ga- 
rantir, nantir,  v.  arregi,  assegura,  soulida. 

S'assoulida,  y.  r.  Se  consolider,  s'affermir, 
s'assurer. 

Pèr  mai  s'assoulida  se  campo  sul  jarret. 

B.  FABRE. 

Las  escolos  felibrencos  s'assoulidaran. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  à,  soulida. 

ASSOULU,  AUSSOULU  fa. ),  ARSOULUT  (1.  g.), 

ABSOCLGl'Tf rouerg.),  UDO  (rom.  cat,  absolut, 
it.  assoluto,  esp.  port.  absoluto,  lat.  absolu- 
tus),  adj.  Absolu,  ue,  v.  auturous. 

Enfant  assov.lv.,  enfant  impérieux;  dijou 
ussov.lu,  jeudi  saint,  où  le  prêtre  donne  l'ab- 
soute à  tous  les  fidèles  ;  Vassov.lv,  l'absolu. 

phov.  Assoulu  coume  lou  cor  d'un  rèi. 
R.  absoudre. 

ASSOULUUOCX,  ASSOULUCIEX  (m  ),  AS- 
BOULUCIEU  (d.),  ABSOULUCIÉU  (1.  g.),  (rom. 
■asolucion,  rom.  lat.  absolutio,  cat.  absolu- 
ciô,  esp.  absolvcion,  it.  assoluzione),  s.  f. 
Absolution,  y.  absouto. 

ASSOCLIDA  Vins  ABSOULUDOMEX  (1  g) 
ABSOULGUDOMEX  (rouerg  ),  AUSSOILU.MEX 
(d.j,  acssl'la.mex  (rh.j,  (rom.  absolutamen, 
cat.  absolutament,  esp.  absolutamente,  it. 
assolutamente),  adv.  Absolument,  v.  maïs- 
tralamen. 

Vole  pas  assouludamen,  je  ne  veux  pas 
•absolument.  R.  assoulu. 

ISSOULVV,  ASSODRUH  fa.),  s.  m.  Dépôt, 
sédiment,  v.  soulage,  sovtoulun.  R.  as- 
soula 2. 

assoitxtisme  assoi  i.i  tk;e,  g  m.  Ab- 
solutisme. 


ASSOULAIRE  —  ASSOURRA 

L'assoululisme  n'a  gémi. 

J.  DÉSANAT. 

Espousson  l'assoululige  di  mèstre. 

F.  DU  CAULON. 

R.  assoulu. 

assouma,  assauma  (rh.),  (rom.  cat.  port. 
assomar,  esp.  asomar,  it.  assommare,  )>. 
lat.  assummare),  v.  a.  Assommer;  abattre, 
accabler,  importuner,  ennuyer,  v.  ensauma, 
ensuca,  encepa,  amassoula  ;  résumer,  u. 
resumi. 

Verso  d'aigo  sul  biou  que  dèvon  assouma. 

BERGOING. 

Estacabo  uno  trèjo  e  d'uno  grosso  pèiro  l'assou- 
mabo. 

A.  GAILLARD. 

Siéu  ome  de  trop  de  vertu,  l'assoumarai. 

G.  ZERBIN. 

Assouma,  assoumat  (1.  g.),  ado,  part.  As- 
sommé, ée.  R.  à,  soum,  soumo. 

assoumadis,  s.  m.  Tout  ce  qui  est  assom- 
mant, v.  secuge. 

Un  assoumadis  de  paraulos. 

J.  ROUX. 

R.  assouma. 
assoumado,  s.  f.  Volée  de  coups,  v.  rousto. 
Uno  assoumado  de  cops. 

J.  ROUX. 

R.  assouma. 

assoumadou,  s.  m.  Assommoir,  v.  ensu- 
cadou  ,  escabas,  masso  ;  sorte  de  piège  qui 
en  tombant  écrase  les  rats,  v.  leco,  trapa- 
dello. 

La  davalè  d'un  cop  de  soun  assoumadou. 

J.  ROUX. 

R.  assouma. 

assoumage,  s.  m.  Action  d'assommer,  v. 
ensaumage.  R.  assouma. 

assoumaire,  arello,  AIRO,  s.  Celui,  celle 
qui  assomme,  v.  amassoulaire. 

Un  assoumaire  de  mounde. 

J.  ROUX. 

R.  assouma. 

ASSOC3IAXT,  AXTO,  adj.  Assommant,  en- 
nuyant, ante,  v.  ensucant,  cnfetant. 

Sies  un  assoumant,  tu  es  assommant. 
Aquel  bestial  tant  assoumant. 

H.  BIRAT. 

Repliquèt  l'assoumanto  Aneto. 

C.  FAVRE. 

R.  assouma. 

ASSOUMRRI,  v.  a.  Assombrir,  v.  atruma, 
ensourni,  enfousqui,  ennivouli. 

Assoumbrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'assoumbri,  v.  r.  S'assombrir. 

Assoumbri,  ido,  part,  et  adj.  Assombri,  ie.R. 
à,  soumbrc. 

ASSOUMCIOUX  ,  ASSOUMCIEX  (  m.  )  ,  AS- 
soumciÉu  (1.  g.),  (rom.  assumcion,  assump- 
tio,  cat.  assumpciô,  esp.  asuncion,  it.  as- 
sunzione,  lat.  assumptio,  onis),  s.  f.  As- 
somption, v.  Nosto-Damo  d'avoust,  moun- 
tamen. 

Nosto-Damo  de  l'Assoumcioun ,  nom 
d'une  ancienne  chapelle  d'Arles  ;  lis  assoum- 
cioun  de  la  Madaleno,  les  assomptions  de 
sainte  Marie-Magdeleine,  au  désert  de  laSain- 
te-Raume.  La  tradition  rapporte  que  chaque 
jour,  aux  sept  heures  canoniales,  les  anges 
l'éle vaien  t  à  travers  les  airs  au-dessus  du  Saint- 
Pilon  ;  l'Assoumcioun  de  Nimes,  ordre  re- 
ligieux voué  à  l'enseignement  et  à  la  prédi- 
cation. 

assoumelha,  v.  a.  Endormir,  faire  dormir, 
en  Béarn,  v.  endourmi. 

Qu'ei  ço  qui  t'assoumelho  ? 

H.  D'ANDICHON. 

R.  à,  soumèlh. 

ASSOUMEiiA,  v.  a.  Amonceler,  en  Béarn,  y. 
amoulouna.  R.  acimela  ou  soumet. 

assoumi,  v.  a.  Assoupir,  endormir  légère- 
ment, en  Rouergue,  v.  encounsoumi. 

Assoumisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
R.  à,  som. 

ASSOUX,  ASSOU  (b.),  (rom.  Asson,  Assun, 
Assoo,  Asso,  b.  lat.  Assonium),  n.  de  1.  As- 
son  (Basses-Pyrénées),  v.  oursiè. 

Froumage  d'Assoun,  fromage  d'Asson. 


loi 

assocxa  (rom.  cal.  a-.-ouo.r,  e.-p.  asonur. 
it.  lat.  assonare),  v.  a.  Rendre  assonant,  met- 
tre en  harmonie  (vieux). 

Assone,  ones,  ono,  ounan,  ounas,  onon. 
R.  à,  son. 

ASSOUXAXM)  (cat.  nssonansa ,  it.  &880- 
nanza,  esp.  asonancia) ,  s.  f.  Assonance,  v. 
counsounanço . 

Li  Catalan  rirnon  pèr  assounanço,  les 
Catalans  riment  par  assonances.  R.  assouna. 

assouxaxt,  axto  (esp.  asoncmte,  it  as- 
sonante),  adj.  Assonant,  ante,  v.  counsou- 
nanl.  R.  assouna. 

ASSouxtout,  adj.  Bis  brun,  en  parlant  du 
pain, v.  pan  emésoun  tout.  R.  arn  soun  tout. 

assoupi,  assupi  (lim.),  (roui,  eopir,  it. 
sopire,  lat.  adsopire),  v.  a.  Assoupir,  cal- 
mer, v.  assoula,  assoumi  ;  alourdir,  étourdir, 
v.  entesta. 

Assoupisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S'assoupi,  v.  r.  S'assoupir,  v.  atransi. 
Tout  s'assoupis,  tout  se  calme,  tout  s'ou- 
blie. 

Assoupi,  assupit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  As- 
soupi, ie,  calmé,  ée. 

ASSOUPIÎHEX,  ASSOUPISSEMEX  (rouerg.), 
ASSOUPISSIMEX  (m.),  ASSOUPISSAMEX(Var), 
assoupissomex  (1.),  (v.  it.  assopimenlo),  s. 
m.  Assoupissement,  v.  subè. 

Lou  grand  assoupimen  me  levavo  touto  pou. 

F.  MISTRAL. 

A  bèu  trouba  l'assoupimen. 

B.  FLORET. 

R.  assoupi. 

assoupi ssèxt,  èxto,  adj.  Assoupissant, 
ante,  v.  endourmènt.  R.  assoupi. 

assoupli,  v.  a.  Assouplir,  v.  enleni. 

Assouplisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Trauco,  pasto,  assouplis  la  forço,  la  matèrio. 

B.  FLORET. 

S'assoupli,  v.  r.  S'assouplir  ;  condescendre 
aux  désirs,  v.  supli. 

Assoupli,  assouplit  (1.  g.),  ido,  part,  Assou- 
pli, ie. 

Es  assoupli  de  sa  maire,  sa  mère  a  un 
faible  pour  lui.  R.  à,  souple. 

assouplimex,  s.  m.  Action  d'assouplir  ou 
d'être  assoupli,  v.  amarinage.  R.  assoupli. 

assouplissÈxt,  Èxto,  adj.  Qui  assouplit, 
R.  assoupli. 

Assoura,  v.  assoula;  assoura,  v.  asaura. 

ASSOURRÈXT,  èxto  (it.  assorbente,  esp. 
absorvente,  lat.  absorbens,  entis),  adj.  Ab- 
sorbant, ante,  v.  achinissènt. 

ASSOURBI  (it.  assorbire,  port,  absorber, 
esp.  absorver,  lat.  absorbere),  v.  a.  Absorber, 
v.  heure,  embèure,  manja,  sourbi. 

Assourbisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson, 
ou  (m.)  assuèrbi,  uerbes,  uerbe. 

Lou  sort  di  malurous  assourbis  ti  pensado. 

H.  MOREL. 

Font,  lou  diable  t'assorgue, 

A.  ARNAVIELLE. 

fontaine,  le  diable  te  boive. 

Assourbi,  assourbit  (1.  g.),  ido,  part.  Ab- 
sorbé, ée. 

Talamen  èro  assourbi  pèr  la  leituro. 

ARM.  PROUV. 

ASSOURBiMEX(it.  assorbimento),  s.  m.  Ab- 
sorption, v.  embegudo.  R.  assourbi. 

Assourda,  v.  ensourda. 

assourdi  (rom.  asordeir),  v.  n.  Empirer, 
en  Gascogne,  v.  empira. 

Malaui  qu'assourdech,  malade  qui  em- 
pire. R.  à,  sourdeis. 

Assourdi,  v.  ensourdi  ;  assourdissènt,  v.  en- 
sourdissènt  ;  assourni,  v.  ensourni. 

assourra,  assourri,  v.  a.  Enfoncer  dans 
le  sable,  charger,  alourdir,  v.  ensourra  ;  fixer, 
asseoir,  v.  assoula  2. 

Assourra,  assourrat  (1.),  ado,  part,  En- 
foncé, chargé,  lesté,  ée. 

E  lafloto  d'ounte  es  vengudo 
S'entourno  vougant  assourrat. 

A.  LANGLADE. 

Lou  bôumian  de  paurièiro  assourrat. 

ID. 

R.  à,  sourro. 


< 
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ASSOCRTi  icat.  assoit ir,  esp.  sunir,  it. 
h.  lat.  assorti  re),  v.  a.  Assortir,  v.  aparia, 

ensourti.  .  ... 

4s§owr*/sse,  î'sses,  ts,  issèn,  isses,  isson. 

Assourti  un  capèu,  mettre  la  coifle  à  un 
chapeau. 

Qu'auqueis  ami  brave,  fidèu. 
T'as^ourtissèDt  coumo  se  dèu. 

A.  CROUSILLAT. 

S'assoubti.  v.  r.  S'assortir. 

Assocrti,  assocrtit  (1.  g.),  nx>,  part,  et  ad]. 
Assorti,  ie.  R.  «,  sorto. 

ASSOCRTI,  v.  n.  Sortir  à  la  rencontre  de 
quelqu'un,  en  Languedoc,  v.  ayeni. 

Se  coni.  comme  sourit.  B.  à,  sourit. 

ASSOURTniEX  .  ASSOCRTISSIMEX 

ASSOTRtissamex  (m.),  (it.  assortîmento), 
s.  m.  Assortiment,  v.  cèrn»,  ensouriimen. 
Co  que  fau  pér  l'assourtimen. 

J.  MICHEL. 

R.  asso urti.  . 
ASSOERTISSÈIRE  .  EIRIS .   ÈIRO.  S.  LelUl. 

celle  qui  assortit,  v.  apariaire.  R.  assourti. 

assocrtissèxt.  èxto,  adj.  Assortissant; 
ante  :  sortable.  R.  assourti. 

Assourum,  v.  assoulun. 

ASSOUSQCmRA ,  ASSOUSCAIRA  (L),   v.  a. 

Rencontrer  ou  surprendre  quelqu'un  à  l'écart 
pour  le  frapper,  le  rançonner  ou  l'insulter  : 
acculer  quelqu'un  dans  ûn  coin,  l'y  maltraiter, 
v.  aeantouna. 

Assousquèirè.  êires,  èiro,  eiran,  etras, 
èiron. 

L'assousqueirarai  proun,  je  l'aurai  bien 
quelque  part;  s'assousqueirèron  e  se  bate- 
guèron,  ils  se  rencontrèrent  et  se  battirent. 

ASSOCSQCEIRA,   ASSOCSCAIRAT   (1.),  ADO,  part. 

Rencontré,  acculé,  ée.  R.  à,  souscaire. 

ASSOUSTA.  ASSOCTA  d.\  AISSOUTA  (for.), 
(cat.  assiistar),  v.  a.  Mettre  à  couvert,  abri- 
ter, protéger,  v.  recata,  remisa,  acessa,  a- 
briga,  soupleja. 

S'assocsta,  t.  r.  Se  mettre  à  couvert,  s'a- 
briter. 

Yeaès  vous  assousta,  venez  vous  abriter. 

Quand  lou  bonur  vèn  s'assousta. 

l.  bocmiecx. 

S'assouston  ounte  podon. 

S.  LAMBERT. 

Assousta,  assocstat  (1.),  ado,  part.  Abrité, 
ée.  à  couvert  de  la  pluie.  R.  «,  sousto. 

ASSousTADis.issoicat.  assustadis,  issa). 
adj.  Qui  peut  s'abriter,  facile  à  abriter.  R.  as- 
sousta. 

ASSorSTAGE.  assoustàgi  (m.),  s.  m.  Mise 
à  couvert,  v.  souple.  R.  assousta. 

assoustaire.  arello.  AIRO,  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  abrite,  protecteur,  trice,  tuté- 
laire,  v.  soustaire. 

Bel  ange  assoustaire.  davalo. 

J.  BOCMANILLE. 

Que  lou  fioc  del  cèl  aurajous 
Brulle  la  ma  de  lesclapaire 
Que  voudriô  faire  d'estelous 
i>e  toun  trounc.  galant  assoustaire. 

0."  AZAÏS. 

Assoustarello  subre-tout  a  la  pacanilho. 

S.  DE  RICARD. 

R.  assousta. 

assousto.  ASSorsTE  (b.),  (rom.  Assoste, 
Sostej.  n.  de  1.  Assouste  (Basses-Pyrénées),  v. 
ou  rsatiè. 

Assousto,  v.  sousto  ;.  assoustra,  v.  soustra  ; 
assôuto,  v.  absôuto. 

ASSOUVAGI.  ASSAUT A61    1.  .  ASSALBAGI 

(g.Y,  v.  a.  Rendre  sauvage,  v.  sôuvaja. 

De  batre  li  bèsti,  lis  assoit  vagis,  on  rend 
les  bètes  farouches  en  les  battant. 

S'assôcvagi,  v.  r.  Devenir  sauvage ,  s'effa- 
roucher. 

AssorvAGi,  assalbagit  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Devenu  sauvage,  farouche. 

Plus  assôuvagi  qu'un  loup-garou. 

J.  MOXNÉ. 

Reveniè  coumo  antan.  assôuvagi.  bramaire. 

A.  ARNA VIELLE. 

R.  «,  sou  vage. 


ASSOURTI  —  ASTERGI 

Assu,  v.  ah  !  sus  ;  assuaja,  assuaugi,  assuausa, 
assuausi,  v.  assiausa  ;  assubenqui,  v.  aceben- 
qui  ;  assuca,  v.  suça  ;  assuca,  assucha,  v.  en- 
suca. 

asscda,  v.  a.  Surprendre,  attraper,  en  bas 
Limousin,  v.  arrapa,  dessouta. 

S'asscda,  v.  r.  S'attraper,  se  mécompter. 
M'assudèi,  je  m'attrapai. 
Asscda,  ado,  part.  Attrapé,  ée. 

Cruel  joulié,  fugues  bèn  assuda. 

j.  ROUX. 

R.  à,  sutte,  soude. 

assedaire.  airo,  s.  Celui,  celle  qui  at- 
trape, v.  dessoutaire.  R.  assuda. 

Assuca,  v.  eissuga  ;  assugamas,  v.  eissugo- 


ASSVJETI.  ASSUTJETI  (  L.  ,  ASSUBJECA  (g.), 

(rom.  béarn.  assubjectii,  esp.  sujetar,  port. 

sujeitar,  it.  ass.tggettire),  v.  a.  Assujettir, 

v.  s  ou  m  être. 

As-sujet isse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Assujeli  pèr  un  bon  couble 
Lou  bos  pourrit  de  soun  pourtau. 

c.  FAVEE. 

S'asscjeti,  y.  r.  S'assujettir. 

Regardas  se  m'assujetisse. 

c.  favre . 

Non  commetas  de  leur  dounar  causa  de  vous  as- 
sujetir  ny  tvrannisar. 

TERSIX. 

Asscjeti,  assutjetit  (L),  ux),  part.  Assujetti, 
ie.  R.  à,  sujet. 

ASSrJETIMEX.  ASSrJETISSAMEX  (rh.),  (it. 

assoggettimentoj,  s.  m.  Assujettissement,  v. 
sujecioun.  R.  assu j et i. 

assejetissèxt,  èxto.  adj.  Assujettissant, 
ante,  v.  geinant.  R.  assujeti. 

Assuma,  assumage,  v.  asseima,  asseimage  ; 
assupa,  v.  acipa  ;  assupi,  v.  assoupi  ;  assura, 
assuranço,  v.  assegura,  asseguranço  ;  assurde, 
v.  absurde  ;  assure,  v.  assouire. 

ASSTS,  adv.  En  haut,  en  Forez,  v.  adavr. 
atnou.nt.  R.  «,  sus. 

Assus,  v.  ah!  sus;  assut,  v.  eissu. 

ASSCT  (TorT-D'i,  loc.  adv.  Tout  de  suite, 
en  Minervois,  v.  asseguent,  siec. 

Sens  ges  de  cagno. 
De  pou  reculo  tout-d'assut. 

E.  GLEIZES. 

R.  assu ta. 

ASSrTA.  ACHCTA(g.),  v.  a.  Diligenter,  pres- 
ser^", suta  ;  exciter,  haler  un  chien,  v.  eicita, 
cussa. 

Lous  chivals  que  lou  fouit  assuto. 

B.  FLORET. 

Tal  qu'un  chi  quand  l'assulas. 

P.  VIDAL. 

S'assdta,  v.  r.  Se  hâter,  se  dégourdir,  faire 
vite,  v.  despacha. 

Assuta,  assctat  (1.),  ado,  part.  Pressé,  hâté, 
excité,  ée. 

Un  chaval  raço  puro  al  grand  près  assutat. 

B.  FLOBET. 

R.  à,  sute. 

assct A  (lat.  subtus,  dessous),  v.  a.  Cou- 
vrir, abriter,  v.  assousta. 

ASSCTII.A  .  ASSCTILHA  et  SETILHA  (d.)  , 

(rom.  assubtilar,  asutilar,  as&otilar ,  cat. 
assuptillar,  assotillar,  it.  assottigliare), 
v.  a.  Rendre  subtil,  subtiliser,  amincir,  v.  as- 
simpli,  aprima  ;  adapter,  ajuster ,  lier  en- 
semble, v.  ajusta,  asata. 

Assct dla,  ado,  part.  Subtilisé  ;  adapté,  ée. 

Au  cou  de  Sapoutou  l'an  vite  assutila- 

R.  GRIVEL. 

R.  «,  sutiéu. 

AST  (rom.  Ast,  Hast:  du  basque  as,  asta, 
rocher),  n.  de  1.  Aast  (Rasses-Pyrénées). 

Ast,  v.  aste  ;  asta,  v.  enasta  ;  asta,  v.  au- 
tant ;  astabani,  v.  estavani  ;  astabourdi,  v.  es- 
tabourdi. 

astadeto,  s.  f.  Petite  brochée,  v.  astiho. 
R.  asiado. 

ASTADO,  ASTI  ADO  (rh.),  (rom.  astada,  it. 
astata  ,  s.  f.  Brochée,  grande  quantité,  v.  ras- 
tegagno,  sequèlo. 

X'i'a  'no  bravo  astiado,  il  y  en  a  une  ri- 
bambelle. 


S' amas  li  conte  de  vihado, 
Vous  n'en  faren  bèn  talo  astiado 
Que  n'en  rires  jusqu'au  matin. 

ARM.  PROTJV. 

R.  aste. 

ASTAFORT ,  ESTAFORT  (rom.  Astaffort), 
n.  de  1.  Astaffort  (Lot-et-Garonne).  R.  ast, 

fort. 

Astai,  v.  Anastai  ;  astalèu,  v.  autant-lèu. 

ASTALUA  (rom.  Astalhac,  lat.  Ad  Stalia- 
cum),  n.  de  1.  Astaillac  (Corrèze). 

Astamino,  v.  estamino  ;  astant,  v.  autant  ; 
astaplan,  v.  autant-plan. 

ASTARA,  ESTARAC (g.),(b.  lat.  Astaracum), 
s.  m.  L'Astarac  ou  Estarac,  pays  de  Gascogne; 
d'où  le  nom  de  fam.  prov.  Delestrac. 

ASTAR \Gl"ÉS, ESO  (rom.  Estaragues),  adj. 
et  s.  Habitant  de  l'Astarac.  R.  Astara. 

Astarlô.v.  astroulô  ;  Astaud,  v.  Astouaud. 

ASTE,  ÀSTIirh.J,  AST  (g.),  ATE  (lim.  d.), 
ATO  (for.),  (rom.  cat.  ast,  it.  port,  aste,  v.  fr. 
haste,  esp.  astil,  lat.  hasta),  s.  m.  Broche  à 
rôtir,  v.  pau  ;  tige,  lance,  dard,  v.  broco  ; 
hampe,  long  manche,  v.  enfust  :  tringle  de 
rideau,  v.  barreto  :  courson  de  vigne  taillé 
plus  long  que  de  coutume,  branche  de  vigne, 
v.  escot  :  Last,  Asti,  noms  de  fam.  proven- 
çaux. 

Aste  de  ftchouiro ,  hampe  d'une  fouine; 
aste  de  pavaioun,  hampe  de  pavillon  ;  aste 
de  pistolo,  poignée  de  paille  dans  laquelle 
sont  plantées  des  brochettes  de  bois  où  l'on 
enfile  des  prunes  pelées  qu'on  veut  faire  sé- 
cher ;  à  miech  aste,  vers  le  milieu  de  la 
hampe  ,  à  mi-chemin;  faire  Vaste,  se  termi- 
ner en  pointe;  mena  ou  vira  l'aste,  tourner 
la  broche. 

prov.  Quau  viro  l'aste, 

Xoun  n'en  taste  ; 
Quau  lou  remeno, 
L'entameno. 
Te  fau  douna  cent  cops  d'un  aste. 

c.  BRCEYS. 

Ça,  lardadouros.  vengo  l'ast  ! 

GAUTIER. 

L'ast  de  nostre  drapéu  es  naul  coumo  un  piboul. 

A.  FOURÈS. 

Aste,  v.  astre. 

ASTÉ  ,  n.  de  1.  Asté  ( Hautes- Pyrénées  )  ; 
Dasté,  nom  de  fam.  gascon.  R.  ast. 

ASTEIRIÉ  (L'  t,  (habitation  d'Astier),  n.  de  1. 
Lasteyrie,  nom  de  lieu  et  de  fam.  limousin. 

R.  astiè. 

ASTEJA.  ASTEIA  (b.),  ASTIA  (m.),  (rom.  OS- 
tejar),  v.  n.  Faire  aller  la  broche;  brandir 
une  pique  (vieux). 

Asteja,  astejat  (L),  ado,  part,  et  adj .  Pointu 
comme  une  broche,  comme  un  javelot.  R. 
aste. 

Astela,  v.  estela  1. 

ASTELADO,  s.  f.  Brochée,  v.  astado.  R.  rts- 
tello. 

asteliÉ  (rom.  astelier,  esp.  ast  Hier),  s. 
m.  Hàtier,  dans  le  Tarn,  v.  astiè.  R.  astello. 

astello  (rom.  cat.  astella,  esp.  astilla, 
lat.  astulaj,  s.  f.  Bois  de  lance,  hampe,  v.  en- 
fust ;  éclat  de  bois,  copeau,  éclisse,  v.  es- 
iello  2. 

D'aqui  venié  la  Bello-Estello 
Escaraiado  en  sege  astello 
Dins  soun  blasoun. 

CALENDAU. 

B.  aste. 

astex.  exco  (rom.  astenc),  adj.  En  forme 
de  broche,  de  dard  (vieux),  v.  pounchu.  B. 

aste. 

ASTEXCIOUX  .    ASTEXCIEX  ,  ABSTEXCIEl 

(1  ),  (lat.  abstentio,  onis),  s.  f.  Abstention. 

ASTEXI  (S'),  S'ASTÈXE  (lim.),  S'ABSTEXE 

(1.),  (rom.  abstenir-se,  abstener,  estcner,  cat. 
abstenir,  port,  abstenerse,  it.  astenersi,  lat. 
abstinere),  v.  r.  S'abstenir,  v.  parci. 
Se  conj.  comme  teni. 

Me  n'en  sien,  jamai  astenqu,  je  ne  m'en 
suis  jamais  abstenu. 

ASTERGI  (cat.  ab.stergir,  rom.  esp.  port. 
absterger,  it.  astergere,  lat.  abstergere),  v. 
a.  t.  se.  Absterger,  v.  neteja. 

Astergisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 


ASTERISME  —  ASTROS 
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Astergi,  astergit  (1.),  ioo,  part.  Abstergé,  ée. 

ASTERISME  (esp.  it.  aster ismo,  lat.  aste- 
riSmus),  s.  m.  t.  se.  Astérisme,  v.  coustela- 
cioun. 

ASTERISQUE  (esp.  it.  asterisco.  lat.  aste- 
riscus ),  s.  m.  t.  d'imprimerie.  Astérisque. 

Astérie,  v.  esterle  ;  asterlô,  v.  astroulô;  as- 
terlomen,  v.  esterlamen. 

astersiéu,  ivo  (rom.  cat.  abstersiu,  iva, 
it.  astersivo,  esp.  port,  abstersivo),  adj.  t. 
se  Abstersif,  ive,  v.  netejaire. 

ASTERSIOUN,  ASTERSIEN  (m  ),  ASTERSIEU 
(1.  s.),  (it.  asterzione,  esp.  abstersion,  rom. 
cat?  lat.  abstersio),  s.  f.  t.  se.  Abstersion,  v. 
netejadisso. 

ÂSTET  (cat.  astet),  s.  m.  Hâtelet,  brochette, 
petite  broche,  v.  brouqueto  ;  mou  d'agneau 
ou  de  mouton,  v.  lèu. 

Astet  d'auceloun,  brochée  de  petits-pieds. 
Quand  vese  dins  ma  cousino 
Moun  aslet  que  virobèn. 

ROUSTAN. 

R.  aste. 
Asti,  v.  aste. 

asti,  astic  (1.),  (angl.  stick,  bâton,  lat. 
hasticus),  s.  m.  Astic,  os  dont  les  cordonniers 
se  servent  pour  lisser  les  semelles;  nom  de 
fam.  provençal. 

A  l'astic  pour  elastie.  R.  aste. 

Astiado,  v.  astado. 

astica,  estica,  v.  a.  Astiquer,  lisser  les 
semelles  avec  l'astic,  fourbir,  v.  alisca. 
Astique,  iques,  ico,  ican,  icas,  icon. 
Lèu  asticas  li  carabine 

F.  GRAS. 

S' astica,  v.  r.  Se  lisser,  s'attifer. 
La  jouve  filheto  s'astico. 

J.  CASTELA. 

Astica,  asticat  (1.  g.),  ado,  part.  Lissé,  at- 
tifé, ée.  R.  astic. 

asticot,  s.  m.  Rapière,  épée  rouillée,  en 
Languedoc,v. espaso,  breto,  I igonsso.R. astic. 

asticocta,  v.  a.  Pointiller,  contrarier,  v. 
pou/nchouna. 

Asticote,  otes,  oto,  outan,  outas,  olon.  R. 
asticot. 

ASTIÉ,  ATIÉ  (d.),  (rom.  astier),  s.  m.  Hâ- 
tier,  grand  chenet  de  cuisine  sur  lequel  on  ap- 
puie les  broches,  v.  asteliè,  caminau,  cafiô. 
R.  aste. 

astiÉ  (rom.  astier,  rôtisseur,  b.  lat.  Jias- 
lariv.s  j,  n.  p.  Astié,  Astier,  nom  de  fam.  mé- 
ridional dont  le  fém.  est  Astiero. 

Lou  troubaire  Astiè,  Astier,  de  Saint- 
Remy-en-Provence,  poète  provençal  de  la  fin 
du  18'  siècle.  R.  aste. 

astié,  Al'STiÈ  (1.),  ASTÈ  (g.),  (rom.  As- 
tier, Austier,  lat.  Asterius,  Astherius),  n. 
d'h.  Astier;  Astéry,  nom  de  fam.  périgourdin. 

Sant  Astié,  saint  Astier  ou  Austier,  évèque 
de  Périgueux;  saint  Asted,  abbé  de  Terrasson, 
au  diocèse  de  Sarlat. 

ASTIÉ  (SABT-),  from.  Saint  Chastier , 
Saint  Chastey,  S  en  Châtier,  b.  lat.  Sanc- 
tus  Asterius),  n.  de  1.  Saint-Astier  (Dordo- 
gne),  ancienne  abbaye  qui  devait  son  origine  à 
saint  Astier,  solitaire  du  7e  siècle. 

ASTIERO,  ESTIERO,  ASTIÈIRO  (1.)  ,  S.  f. 
Grand  hâtier,  grand  landier  de  cuisine,  hâtier 
en  bois,  v.  astié.  R.  aste,  asto. 

Astifignous,  v.  estafignous. 

astigiax,  axo,  adj.  et  s.  Habitant  d'Asti, 
ville  de  Piémont. 

Lou  bouon  vin  astigian{mç,.),  le  bon  vin 
d'Asti. 

astiho,  astilho  (1.  g.),  s.  f.  Hâtille,  viande 
en  brochette,  v.  astet,  rastegagno.  R.  aste. 
Astimo,  v.  estimo. 

\V|  IM.M  I  ASTIXÈXCO  Cnio.j,  ABSTINÈN- 
CIO  (g.),  ABSTINEXÇO         AST ENENÇO  (lim.), 

("rom.  abstinencia,  ahstinensa,  estenensa, 
cat.  esp.  port,  abstinencia,  it.  astinenza, 
lat.  abetinentia),  s.  f.  Abstinence,  v.  enduro, 
june. 

Pèr  sa  santo  astini-nci 
N'en  cassé  tout  l'infèr 
De  sa  santo  presènci. 

CANT.  DE  S.  ANTOINE. 


As  toujour  counserva 
Uno  santo  astinénei. 

L.  PUECH. 

prov.  Astinènci  fai  viéure. 

ASTINÈNT,  ASTI  NE  NT  (lim.),  ÈNTO,  ENTO 
(rom.  cat.  abstinent,  it.  astinente,  esp.  port. 
abstinente,  lat.  abstinens,  entisj,  adj.  Abs- 
tinent, ente. 

Astique,  v.  élastique. 

ASTIS,  n.  de  1.  Astis  (Rasses-Pyrénôes),  dont 
la  population  est  nommée  Astissalho  ,  en 
mauvaise  part,  v.  braguen. 

asto,  ato  (for.),  (rom.  cat.  esp.  it.  asta, 
lat.  hasta,  pique,  lance),  s.  f.  Timon  d'un  char, 
en  Gascogne,  v.  aguïo,  tirnoun;  long  cour- 
son  de  vigne,  v.  escot;  broche,  hampe,  tige  de 
plante,  v.  aste. 

Bouta  lou  pavaioun  à  miejo  asto,  hisser 
le  pavillon  à  mi-mât,  en  signe  de  deuil. 

Vol  pas  fa  las  causos  a  miejo  asto, 

a.  mir. 

il  ne  veut  pas  faire  les  choses  à  demi. 

Asta-Fracta,  Asta-Nova,  anciens  noms  de 
famille  languedociens. 

ASTO  (lat.  sta),  interj.  Arrête,  halte,  dans 
les  Alpes,  v.  este,  oh . 

Asto  aqui,  halte  là.  R.  esta. 

ASTO,  ASTE  (b.),  (rom.  Asta),  n.  de  1.  Aste 
(Basses-Pyrénées)  ;  Daste,  nom  de  fam.  béar- 
nais. 

prov.  Aste  e  Beou 
Que-s  mariden  ;i  lou, 

Aste  et  Béon  se  marient  chez  eux,  entre  eux. 

Astofo,  v.  estofo  ;  astou,  v.  astour. 

astouaud,  astaud  (rom.  Astoaud,  b.  lat. 
Astoaudus,  tud.  Oswald?),  n.  p.  Astouaud, 
Astaud,  Astoud,  noms  de  fam.  provençaux. 

La  famille  vauclusienneD'Astouaud  se  disait 
originaire  d'Ecosse. 

astouin  (rom.  Astoin,  b.  lat.  Astotnurn), 
n.  de  1.  A«toin  (Basses-Alpes)  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

astoul  (rom.  Astolh,  lat.  Astulus),  n.  p. 
Astoul,  nom  de  fam.  languedocien. 

ASTOUN,  ASTOU  (1.),  ATOU  (lim.)  ,  S.  m. 
Brochette,  v.  astet  ;  aiguillon  de  serpent,  dard, 
v.  fissoun. 

Fau  li  leissa  dire, 
Bèu  nôvi,  e  pièi  rire 
De  si  cop  d'astoun 
Entre  dous  poutoun. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  aste. 

ASTOUR,  ESTOUR  (1.),  ASTOU  (g.),  (rom. 
cat.  astor,  austor,  austoo,  esp.  azor,  it.  as- 
tore,  lat.  astur) ,  s.  m.  Autour ,  oiseau  de 
proie,  v.  ratié  ;  Estor,  Estorc,  Nastorg,  nom 
de  fam.  lang.  dont  le  fém.  est  Estorgo,  v. 
estourgiè. 

Astour  perdigaire,  autour  qui  chasse  la 
perdrix  ;  astour  anedié,  autour  élevé  à  chas- 
ser les  canards  ;  astour  nègre,  rochier,  espèce 
de  faucon  ;  astour  di  pichot,  pichoun  es- 
tour,  cresserelle,  v.  ratiè  ;  émérillon,  v.  es- 
merihoun. 

Uno  bolo  de  foc  mounto  coumo  un  astou. 

C.  FOLIE— DES  JARDINS. 
ASTOURET,  ESTOURET  (g.),  (rom.  austo- 

ret),  s.  m.  Petit  autour  ;  épervier,  v.  esparviè. 
R.  astour. 

astoureta  ,  estoureta,  v.  a.  Chercher 
les  oiseaux,  les  fasciner,  en  Gascogne.  R.  as- 
touret. 

astourgat  (rom.  Astorgat),  n.  p.  Astor- 
gat. 

B.  Astorgat,  ancien  troubadour.  R.  astruga. 

astra  (rom.  astrar,  enastrar),  v.  a.  Met- 
tre sous  l'influence  d'un  astre  ;  influencer,  en 
parlant  des  étoiles,  destiner,  prédestiner,  v. 
ura. 

Astra,  astrat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Né 
sous  une  bonne  ou  mauvaise  étoile,  destiné, 
prédestiné,  ée,  v.  bèn-astru ,  mal-astru , 
crespina,  fava. 

Sics  astra,  tu  es  prédestiné. 

E  la  bèuta  de  l'île  es  aslrado  a  péri. 

G.  B.-WYSE. 


prov.  Es  astra  quau  deu  pourta  lou  hast. 
R.  astre. 

ASTRADO,   AST HAd.VO  (e.) ,  ».  f.  Dl 

prédestination,  fatalité,  chance,  v.  planeto, 
crespino,  ur. 

Es  moun  ustrado,  c'est  mon  étoile. 
Or  afrountèron  soun  aslrado. 

CALENDAU. 

R.  astre. 

ASTRAGALO,  ESTBÀ.GALO  (esp.  j-ort.  it.  as- 
tragalo,  lat.  astragalum),s.  f.  t.  d'architec- 
ture. Astragale  ;  un  des  os  du  pied  ;  genre  de 
plantes,  v.  asséti-de-capelan  ,  barbo-de- 
reinard. 

Astralô,  v.  astroulô. 

ASTRAN  (lat.  astreans,  rayonnant;,  n.  p. 
Astran,  nom  de  fam.  provençal. 

Astrantala,  v.  estrantala. 

ASTRE,  aste  (g.),  (rom.  cat.  astre,  it.  esp. 
port,  astro,  lat.  astrumj,  s.  m.  Astre,  étoile, 
destin,  v.  estello,  lugar  ;  t.  injurieux  em- 
ployé autrefois  contre  les  juifs,  v.  bardatan; 
nom  de  fam.  languedocien. 

Estudia  lis  astre,  s'occuper  d'astronomie  ; 
semblo  qu'es  dins  lis  astre,  se  dit  d'un  rê- 
veur ou  d'un  distrait;  bèu  courne  un  astre, 
beau  comme  un  astre  ;  ah!  bel  astre,  t.  d'ad- 
miration et  d'amour  ;  lou  diable  vire  l'au- 
tre, que  le  diable  l'emporte  !  pèr  astre,  pèr 
cop  d'astre,  par  hasard,  par  bonheur  ;  pis- 
tai astre,  d'aventure;  se  pèr  tal  astre,  si  rjar 
cas  fortuit  ;  à  bon  astre,  heureusement  ;  à 
miech  astre,  au  milieu  de  l'aventure  ;  à  tout 
astre  bon  astre,  et  par  corruption  à  tuste- 
balustre,  atout  hasard,  à  l'aveuglette,  incon- 
sidérément. 

Foro  lei  macassè,  leis  astre,  lei  babin  ! 

n.  saboly. 

ASTREGNE  (rom.  abstrenher,  esp.  astrin- 
gir,  it.  astrignere,  lat.  astringere) ,  v.  a. 
Astreindre,  v.  cougi ,  coumpeli  ,  fourça  : 
étreindre,  v.  estregne. 

Seconj.  comme  estregne. 

S'astregne,  v.  r.  S'astreindre,  v.  estequi. 

Astren,  astrench  (L),  encho,  part.  Astreint, 
einte. 

ASTRÈio  (cat.  esp.  Astrea,  lat.  AstrœaJ, 
n.  p.  Astrée,  déesse  de  la  justice. 

L'autour  de  l'Astrèio,  Honoré  d'Urfé,  de 
Marseille,  auteur  de  l'Astrée,  roman  célèbre 
au  17e  siècle. 

ASTREMÔNi  (AustremoniusJ,  n.  d'h.  Aus- 
tremoine. 

Sant  Astremôni,  saint  Austremoine,  pre- 
mier évêque  de  Clermont-Ferrand,  apôtre  de 
l'Auvergne,  mort  en  295. 

astremôni  (sant-),  n.  de  1.  Samt-Astre- 
moine  (Aveyron);  Saint-Austremoine  (Haute- 
Loire). 

Astreo,  v.  estreno. 

ASTRIÉ,  ASTRIÈ  (L),  (lat.  astrarium,  ta- 
bleau), s.  m.  Gaufre,  sorte  de  pâtisserie,  v. 
curbelet  ;  Astrié,  nom  de  fam.  languedocien. 

Que  la  coco  d'Andiou,  l'astrié,  la  gimbeleto, 
Gratilhon  sa  luseto. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  astre. 

ASTRIHOUN,  ASTRILHOUN  (g.),  ASTROU(l  ), 

(rom.  astrion),  s.  m.  Petit  astre,  v.  esteleto. 
Jou  soun  un  astrilhoun. 

G.  d'astros. 
Milot  ambé  sa  fenno  e  soun  astrou  de  filho. 

B.  FLORET. 

R.  astre. 

ASTRINGENT,    ASTRINGENT   (1.),  ÈNTO. 

ento  (cat.  astringent,  esp.  it.  astringente, 
port,  adstringente,  lat.  astr ingens,  eniis), 
adj.  et  s.  t.  se.  Astringent,  ente,  v.  estipti, 
tapo-cuou. 

Chascun  ramplis  sa  caisso  blanco 
D'aperitiéus  e  d'astringents. 

J.  MICHEL. 

Astrogot,  v.  oustrougot. 

ASTROS,  estrôu  (Var),  (rom.  estros,  si- 
nistre), n.  de  1.  Astros,  près  Vidauban  (Var)  ; 
Astros,  D'Astros,  Dastros,  nom  de  fam.  mérid. 

Lou  bos  d'Estrôu,  la  forêt  d'Astros. 
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L'abat  d'Astros,  Jean-Guillaume  d'Astros, 
curé  de  Saint-Clar  de  Lomagne,  né  à  Lagarde 
près  Lectoure,  poète  gascon  du  17e  siècle;  lou 
dôutour  d'Astros,  J.-J.-L.  D'Astros,  né  à  Tour- 
ves  (Var),  poète  provençal  (i 780-1 863),  frère 
du  cardinal  d'Astros,  archevêque  de  Toulouse. 
César  de  Nostre-Dame  mentionne  une  ancienne 
famille  d'Astrio  ou  d'Astres,  gentilhommes  de 
Marseille.  R.  as,  tros  ? 

ASTROULÀBI  (rom.  cat.  astrolabi,  astrà- 
labi,  esp.  port.  it.  astrolabio,  lat.  astrola- 
biumj,  s.  m.  t.  se.  Astrolabe. 

ASTROULOGUE,  ASTROULÔ,  ASTRALÔ,  AS- 
TERUÔ,  ASTARLÔ  (m  ),  ESTERLOT,  ESTARLÔ 
(g.),  ESTERLOGO(L),  ESTOURNÔGOUL(querc), 
(rom.  astroloc,  astrologian,  cat.  astroleg, 
estroleg,  esp.  port.  it.  astrologo,  lat.  astro- 
logus),  s.  m.  Astrologue,  v.  dev inaire  ;  faux 
savant,  songe-creux,  homme  bizarre,  hâbleur, 
bavard,  v.  armana. 

Lou  païsan  astroulogue,  titre  d'une  co- 
médie provençale  en  5  actes  de  Jean  de  Caba- 
nes (1697). 

Vai  countempla  leis  astre 
Coume  fan  leis  aslroulô. 

N.  SABOLY. 

ASTROULOUGI,  ASTROULOUGIC  (1.  g.),  ICO 

(cat.  astrologich,  esp.  it.  astrologico),  adj. 
Astrologique,  fi.  astroulougio. 

ASTROULOUGIO,  ASTROULOUGIE  (m.),  AS- 

trugio,  (g.),  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  as- 
irologia),  s.  f.  Astrologie. 

Savon  l'astroulougio 

Pèr  poudé  devina. 

N.  SABOLY. 

ASTROITLOUGITET,  ESTARLOUGUET  (1.),  S. 
m.  Petit  astrologue,  demi-savant.  R.  astrou- 
logue. 

astrounome  (rom.  astronomian,  estro- 
nomian,  austronomeiaire,  estronomeaire, 
cat.  esp.  port.  it.  astronomo,  lat.  astrono- 
musj,  s.  m.  Astronome. 

D'astrounome  paga  pèr  lou  rèi  vihavon  tôuti  li 
niue. 

LOU  PROUVENÇAU. 
ASTROUNOUMI,  ASTROUNOUMIC  (1.  g.),  ICO 

(cat.  astronomie,  esp.  it.  port,  astronomico, 
lat.  astronomicus),  adj.  Astronomique. 
Metan  dounc  en  ma  nostres  utisses  astrounoumics. 

P.  GOUDELIN. 

Sis  ôusservacioun  astrounoumioo. 

A.  MICHEL. 

astrounoumicamen  (esp.  astronomica- 
mente),  adv.  Astronomiquement.  R.  astrou- 
noumic. 

ASTROUNOUMIO ,    ASTROUNOUMIÉ  (m.), 

(rom.  astronomia,  austronomia,  estrono- 
mia,  astrolomia,  cat.  esp.  port.  it.  lat.  as- 
tronomia), s.  f.  Astronomie. 

L'Egito  es  la  proumiero  qu'ague  estudia  l'astrou- 
noumio. 

A.  TA  VAN. 

ASTRU,  ESTRU  (rh.),  ASTRUC  (1.  g.),  (rom. 
astruc),  s.  m.  Félicitation,  compliment,  heu- 
reuse influence,  v.  coumplimen  ;  pour  atti- 
rail de  ferme,  v.  estrui. 

Bon  astru  vous  sze/bien  vous  en  soit! 
Fado  que  t'a  fada, 
Astru  que  t'a  douna, 
formule  d'incantation  que  l'on  prêtait  aux  fées. 
R.  astruga. 

ASTRU,  ASTRUC  (1.  g.),  ATRU  (for.),  UGO 
(rom.  astruc,  astrui,  cat.  astruch,  b.  lat. 
astrugus),  adj.  Qui  a  une  étoile  bonne  ou 
mauvaise,  v.  astra,  b'en-astru,  mal-astru  ; 
heureux,  euse,  v.  urous  ;  Astruc,  Astrieu, 
Austruy,  nom  de  fam.  mérid.  et  israélite  dont 
le  fém.  est  Âstrugo. 

Adieu  moun  bèu  pais,  moun  Rose,  mi  mountagno, 
Cèu  astru,  terro  dis  amour. 

P.  CAPPEAU. 

Lou  cèl  astruc  le  doune  uno  bravo  familho. 

M.  VESY. 

Lou  médecin  Astru,  Astruc,  célèbre  méde- 
cin, né  à  Sauves  (Gard)  en  1684;  lou  felibre 
Astru,  Louis  Astruc,  poète  provençal,  né  à 
Marseille  en  1857.  R.  astre. 

ASTRUGA,   ESTRUGA  (rh  ),  ESTRUCA,  ES- 


TURGA,  ESTRUJA  (1.),  v.  a.  Féliciter,  compli- 
menter, v.  benastruga,  félicita. 

Astrugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Vous  astrugue,  je  vous  fais  mes  compli- 
ments. 

Eici  quau  nous  astrugo,  eila  quau  nous  embrasso. 

L.  EOUMIEUX. 

Belitre,  venès  l'estruga. 

c.  BRUEYS. 

Vous  estrugue  d'un  bèu  fiéu,  lou  véritable  Messïo. 

N.  SABOLY. 

R.  astru  2. 

astruguio  (rom.  astruguesa),  s.  f.  In- 
fluence des  astres,  en  Gascogne,  v.  astrado. 

Me  lou  benurarats  d'auta  bouno  astruguio  que 
lous  asles  déu  cèu. 

G.  D'ASTROS. 

Pèr  li  pourta  bouno  astrugio. 

ID. 

R.  astru. 

astrus,  uso  (it.  astruso,  esp.  abstruso, 
lat.  abstrususj,  adj.  t.  se.  Abstrus,  use,  v.  es- 
cur. 

ASTÙCI,  ASTÙCIO  (g.),  ASTUÇO  (1.),  (cat. 
esp.  port,  astucia,  it.  astuzia,  lat.  astutia). 
s.  f.  Astuce,  ruse,  v.  engano,  routino,  vice. 

Lous  Anglés  qu'an  aquelo  astuço 

De  veni  cargats  de  marlusso. 

C.  BRUEYS. 

astucious,  ouso,  ouo  (m.),  (cat.  astu- 
cios,  astut,  esp.  port,  astuciosoj,  adj.  As- 
tucieux, euse,  v.  routinous,  vicious. 
Soun  dire  astucious. 

JOURDAN. 

R.  astùci. 

astuciousamen  (cat.  astutament),  adv. 
Astucieusement,  fi.  astucious. 

astuero  (lyon.  astura,v.  fr.  asteure,  lat. 
ad  istain  horam),  adv.  A  présent,  à  cette 
heure,  en  Dauphiné,  v.  aro,  ahouro. 

Astuero  pèr  toujour  vous  amarèi  déu  bouen. 

R.  GR1VEL. 

ASTUGO,  n.  de  1.  Astugue  (Hautes-Pyré- 
nées. R.  ast. 

astur,  ATUR  (périg.),  (rom.  Astur,  As- 
tuers,  b.  lat.  Asturio,  Astureu),  n.  de  1. 
Astur  (Dordogne).  R.  ast. 

asturian,  ano  (cat.  Asturiâ,  esp.  Astu- 
riano) ,  s.  et  adj.  Asturien,  enne.  R.  Asturio. 

ASTURio  (cat.  esp.  Asturias,  lat.  Asturia), 
s.  f.  pl.  Les  Asturies,  province  d'Espagne.  R. 
ast. 

ASUEi,  asuel  (rouerg.),  s.  m.  Extrémité  de 
la  vue,  horizon,  en  Rouergue,  v.  avalido, 
trecàu  ;  orvet,  reptile  que  le  vulgaire  croit 
aveugle,  v.  naduel,  arguei.  R.  a  privatif,  et 
uei,  uel, 

Asuga,  v.  agusa  ;  asuga,  v.  asega. 

ASUIA,  ASULHA  (L),  AJULHA  (rouerg.), 
(rom.  asulhar,  it.  adocchiare),  v.  n.  et  a. 
Disparaître  à  l'œil,  s'évanouir  à  l'horizon,  v. 
avali,  Irecoula  ;  faire  le  remplage  d'un  ton- 
neau, v.  uia. 

Asueie,  ueies,  ueio,  uian,  uias,  ueion. 

Lou  soulèu  vai  asuia,  le  soleil  va  dispa- 
raître. 

Asuia,  asulhat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Qui  a 
les  yeux  battus,  égarés,  v.  uia.  R.  à,  uei. 

asunat,  ado  (rom.  aunat,  it.  adunato, 
lat.  adunatus,  ramassé,  rassemblé),  part,  et 
adj.  Empressé  contre,  en  Rouergue,  v.  afisca. 

Toujour  plus  asunat,  trases  toun  esparbiel. 

a.  villié. 

Asurba,  v.  eissourba;  asurpa,  v.  usurpa. 

AT,  ATE  (rom.  At,  lat.  Apta  Julia),  n.  de  1. 
Apt  (Vaucluse),  ancienne  capitale  des  Vul- 
gientes,  embellie  et  agrandie  par  Jules  César, 
ancien  évèché,  patrie  du  troubadour  Guilhem 
Rainols;  At,  Aptel,  nom  de  fam.  languedocien. 

La  vilo  d'At,  la  ville  d'Apt  ;  anan  à-n-At, 
à-z-At,  nous  allons  à  Apt  ;  en  At,  dans  Apt  ; 
Santo  Ano  d'At  !  sorte  d'invocation,  v.  Ano; 
Ermengard  d'At,  grand-maître  des  Hospita- 
liers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (1188). 

prov.  A  coume  Bertrand  d'At, 
Toujour  ié  manco  uno  alo  pèr  voula, 

allusion  à  un  conte  reproduit  par  V Armana 
prouvençau  (1866). 


At  (apte),  v.  apte  ;  at  (acte),  v.  ate  ;  at  (le), 
v.  ac  ;  at  (au),  v.  au  ;  at  (il  a),  v.  a  3  ;  at  (il  eut), 
v.  aguè;  atabé,  v.  autambèn  ;  atabela,  v.  ata- 
vela;  atabernat,  v.  ataverna. 

atabla  (esp.  atablar),  v.  a.  t.  de  jeu. 
Mettre  cartes  sur  table,  les  montrer. 

Coumo  un  couscri,  dessus  la  taulo 
Li  at'abli  moun  jue. 

v.  gelu. 

Atac,  v.  ataco. 

ATiCA  (rom.  atacar,  atachar,  cat.  esp.  port. 
atacar,  it.  attaccare),  v.  a.  Attaquer,  v.  a- 
garri  ;  atteindre  à  la  course,  v.  ajougne  ;  at- 
tacher, à  Nice,  v.  estaca. 

Ataque,  aques,  aco,  acan,  acas,  acon. 

Lou  gaz  ataco  lou  soulèu,  le  gaz  défie  la 
lumière  du  soleil;  m'ataques  li  nervi,  tu 
m'agaces. 

S'ataca,  v.  r.  S'attaquer;  s'allumer,  dans 
les  Alpes. 

S'ataco  à  soun  m'estre,  il  s'attaque  à  plus 
fort  que  lui. 

Ataca,  atacat  (1.  g.),  ado,  part.  Attaqué,  ée. 

Ataca  de  la  pesto,  atteint  de  la  peste  ;  ataca 
de  la  peitrino,  atteint  de  pulmonie.  R.  à, 
tac. 

ATACABLE,  ATACAPLE  (L),  ABLO,  APLO  (it. 

attaccabile),  adj.  Attaquable.  R.  ataca. 

atacagno,  atacaino  (m.),  s.  f.  p.  flatte- 
ries à  coups  de  pierres,  v.  aqueirado ,  ba- 
taioun.  R.  ataca. 

AT  4CA  IRE.  ARELLO,  AIRO,  AIRIS  (cat.  esp. 

atacador),  s.  Celui,  celle  qui  attaque,  agres- 
seur, v.  coumençaire,  empegnèire.  R.  a- 
taca. 

Atacamen,  v.  estacamen  ;  atacan,  v.  tacan  ; 
atacha,  v.  estaca;  atacho,  v.  estaco. 

A  taon,  ino  (lat.  Atacini),  s.  m.  pl.  Les 
Atacins,  peuplade  gauloise  qui  habitait  les 
bords  de  l'Aude  (lat.  Atax),\.  Narbounès. 

ataco,  atac  (nie.),  (rom.  ataca,  atacha, 
it.  attacco,  esp.  port,  ataque),  s.  Attaque, 
agression,  v.  assaut  ;  atteinte  d'une  maladie, 
crise,  acte  de  déraison,  v.  raumido,  acident. 

Mouri  d'uno  ataco,  mourir  d'une  attaque 
d'apoplexie  ;  a  agu  'no  ataco,  il  a  eu  une  at- 
taque d'apoplexie  ou  de  paralysie  ;  sis  ataco 
lou  prenon,  il  a  ses  nerfs.  R.  ataca. 

Atacô  pour  ato  acô  ;  atafia,  v.  atefia. 

atagne,  ataine  (g.),  (rom.  atainher, 
atanher,  atenher,  cat.  atanyer,  esp.  ataùer, 
lat.  ad-tangere),v.  n.  Appartenir,  être  parent, 
toucher,  concerner,  v.  tagne,  destagne. 

Se  conj.  comme  tagne. 

Cums'atanh  enaquel  ofici  (vieux),  comme 
il  convient  en  cet  office. 

Nat  juge  que  m'atagno 

Ni  que  sic-  moun  amie  a  modo  de  Bretagno. 

D.  DUGAY. 

ATAGOUS  (esp.  atajo,  hatajo,  portion  de 
troupeau),  s.  m.  Nom  que  les  bergers  d'Arles 
donnent  aux  subdivisions  qu'ils  font  de  leurs 
brebis  en  hiver  et  particulièrement  à  un  petit 
troupeau  de  brebis  qui  ont  agnelé  depuis  peu 
(Honnorat),  v.  escaboutoun. 

ATAHUT,  TAHUT  (hiç.),  TAFUT,  ATAIUT, 
TAIUT  (1.),  TAHUCH,  TAURUC  (g.),  TABUT, 
TAUT,  TAU  (1.),  ATÈI  (a.),  TÈI  (lim.),  ATOI, 
TOI  (Var),  (rom.  atahuc,  atauc,  taùc,  cat. 
atahut,  v.  fr.  tahut,  tahuc,  esp.  ataud,  port. 
ataude,  sicilien  tabbutu,  b.  lat.  tahutis,  ta- 
phus,  ar.  tabout,  gr.  rifoi,  tombeau),  s.  m. 
Rière,  cercueil,  v.  caisso  ;  catafalque,  repré- 
sentation, v.  catafau  ;  pour  aqueduc,  v.  a- 
quedu,  touat. 
La  glori  de  si  rèire  enclaus  dins  l'atahut. 

isclo  d'or. 
Doulou  que  m'engardo  de  viéure 
E  que  fai  que  dins  l'atahut 
M'envau  sens  espèr  de  salut. 

d.  sage. 

Courounen-ne  soun  cors  qu'es  dedins  le  tahut. 

p.  BOREL. 

Un  ange  a  pareigu 
Que  l'a  près  pèr  li  bano 
E  la  mes  en  tafut. 

N.  SABOLY. 

Atai,  v.  à  tai. 


ATAIÉ  —  ATAUT 
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ataiÉ,  TAIÉ,  TALHÈ  (1.),  (rom.  talher,  cat. 
esp.  taller),  s.  m.  Tranchée  qu'on  ouvre  avec 
la  bêche,  fouille,  fosse,  v.  destapado,  en- 
froundado  ;  chantier,  atelier,  v.  oubradou, 
boutigo. 

Durbi  un  ataic,  ouvrir  une  tranchée;  li 
mignoto  d'un  ataiè,  les  petites  mottes  de 
terre  qui  restent  au  fond  d'une  tranchée. 
Lou  vole,  ma  maire,  aquéu  tounalié, 
Sarai  la  mestresso  de  soun  ataié. 

CH.  POP. 

R.  à,  tai. 

ATAIOUXA,  ATALHOUNA  et  TALHOUNA  (1. 

g.),  v.  a.  Découper,  morceler,  couper  par  tran- 
ches, v.  aboucina,  chapla,  chapouta.  R.  à, 
taioun. 

Ataisa,  v.  ateisa  ;  ataïsto,  v.  ateïsto. 

atakiÉ,  n.  de  1.  Latakiéh,  ville  de  Syrie 
dont  le  tabac  est  renommé. 

Uno  cinso  d'atakié,  une  prise  de  tabac  de 
Latakiéh. 

Quand  cantaves  \a  pantouqueto 
0  qu'arbouraves  la  pipeto 
Pleno  d'aquéu  bouen  atakié. 

T.  GROS. 

Atal,  v.  antau. 

atala,  atela  (1.  g.),  (b.  lat.  attelarc, 
adtelare,  du  lat.  telum,  flèche,  timon),  v.  a. 
Atteler,  v.  encarra,  jougne  ;  donner  du  bois 
à  une  vigne  qu'on  veut  arracher,  v.  espou- 
dassa. 

Atale,  aies,  alo,  alan,  alas,  alon,  ou  (1.) 
atèli,  èles,  èlo,  élan,  elas,  èlon. 

A  trento  mes  un  fedoun  se  pou  atala,  à 
trente  mois,  un  poulain  peut  être  mis  à  la 
voiture;  es  de  meichant  atala,  il  est  difficile 
à  atteler,  il  est  revêche,  intraitable. 
La  noublesso  e  li  capelan 
Nous  atalavon  foro  man. 

ASTIER. 

S'atala,  v.  r.  S'atteler  ;  employer  toutes  ses 
forces,  faire  tout  son  possible  ;  se  mettre  en 
train  ;  se  prendre  de  bec  ;  s'attifer. 

Atala,  atelat  (1.  g.),  ado,  part.  Attelé,  ée. 

Es  atala  au  darriê  trau,  il  est  à  sa  der- 
nière ressource. 

ATALADOU,  atelour  (a.),  s.  m.  Lieu  où 
l'on  attelle,  où  l'on  commence  à  faire  traîner 
le  bois  qu'on  a  fait  couler  des  parties  supé- 
rieures de  la  forêt;  atteloire,  v.  ataladouiro. 
R.  atala. 

ATALADOUIRO,  TALADOCIRO  (rouerg.),  TA- 
RADOriRO  (m.),  ATELADOUIRO  (1.),  S.  f.  At- 
teloire,  cheville  implantée  dans  le  timon  ou 
les  limons,  à  laquelle  on  attache  les  traits,  v. 
caviho,  trachv.ro.  R.  atala. 

ATALAGE,  ATALÀG1  (m.),  ATELATGE  (1.  g.), 
ATELATYE  (b.),  s.  m.  Attelage;  arroi,  attirail, 
train,  v.  arnès. 

Lou  limouniè,  lou  cavihiè,  li  courdiè 
d'un  atalage,  noms  des  divers  chevaux  d'un 
attelage  de  roulier. 

Acô  's  un  certan  équipage 
Que  n'a  pas  besoun  d'alalage. 

A.  GUIRAUD. 

fi.  atala. 

atale  (lat.  Attalus),  n.  d'h.  Attale. 
Sant  Atale,  saint  Attale,  abbé  de  Lérins. 
Atalènt,  v.  lalènt. 

atalexta  (rom.  cat.  atalentar,  esp.  ata- 
lantar,  v.  fr.  atalenter,  it.  attalcntare),  v.  a. 
et  n.  Faire  venir  l'envie,  charmer,  v.  cnta- 
lenta,  afcciouna. 

Atalènte,  entes,  ènto,  entan,  entas,  ènton. 

Respoundés-ié  que  vous  fai  gau 
E  (ju'invinciblarnen,  pauret,  vous  atalènto. 

G.  B.-WYSE. 

S'atalekta,  v.  r.  Prendre  goût,  se  passion- 
ner. 

Atalenta,  atalentat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Désireux,  euse,  passionné,  charmé,  entraîné, 
ée. 

La  ciéuta  de  Cavaioun,  atalentado  pèr  l'eisèmple. 

ARM.  PROUV. 

R.  à,  talent. 

Atales ,  atalses,  atalos ,  'atalsos,  plur. 
rouergat  de  l'adv.  atal,  v.  antau. 


Atalèu,  v.  autant-lèu  ;  atalh,  v.  à  talh  ; 
atali,  v.  atari. 
ATALÎo  (lat.  Athalia),  n.  de  f.  Athalie. 
Atalus,  v.  talus. 

ATALUSSA,    TALUSSA,   TALUTA,  TALUCA 

(b.  lat.  atalucare,  taludare),  v.  a.  Taluter, 
élever  ou  couper  en  talus,  v.  abauqueira, 
escarlimpa. 
Lou  serre  mando  amountsoun  talussat  frountal. 

F.  d'olivet. 

R.  à,  talus. 

Atambé,  atamben,  v.  autambèn. 

atampani  (S'),  v.  r.  Se  dit  d'une  génisse 
qui  prend  le  veau  au  bout  de  sa  première  an- 
née, dans  les  Alpes.  R.  à,  iampan. 

Atampau,  v.  autampau  ;  atampla,  v.  autant- 
plan. 

atanàsi,  tanàsi  (it.  Atanasio,  lat.  Atha- 
nasiusj,  n.  d'h.  Athanase. 

atanca,  atancha  (d.),  (esp.  atancar),  v.  a. 
Arrêter,  bâcler  ;  empêcher  les  bestiaux  d'en- 
trer dans  le  champ  d'autrui,  v.  tança. 

Atanca,  atancat  (1.),  ado,  part.  Arrêté,  bâ- 
clé, fixé,  ée. 

Quinchavian,  d"alanca,  l'autre  las  em'un  code: 
cigalo  d'or. 

R.  à,  tanco. 
Atandis,  v.  entandi. 

ATANÈ,  n.  p.  Athané,  nom  de  fam.  gascon. 
atanqui  (s'),  v.  r.  Se  sécher,  v.  estequi, 
anequeli. 

Atanqui,  atanquit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Sé- 
ché, exténué,  ée. 

La  véuso  de  plour  atanquido. 

J.  castela. 

R.  à,  tanc. 
Atant,  v.  autant. 

atapa  (cat.  atapar),  v.  a.  Doucher,  cou- 
vrir, recouvrir,  cacher,  v.  acata,  curbi,  tapa; 
prendre,  saisir,  joindre  (Dhombres),  v.  arrapa. 
Quand  a  fre,  l'ivèr,  l'atapan. 

AD.  DUMAS. 

S'atapa,  v.  r.  Se  boucher  ;  se  couvrir. 

S'atapè  lis  uei,  il  couvrit  ses  yeux;  s'a- 
tapa  d'ivèr,  mettre  ses  vêtements  d'hiver. 

Atapa,  atapat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Douché, 
ée,  couvert,  erte,  dissimulé,  ée,  sournois,  oise. 

Atapadet,  eto,  dim.  lang.  à'atapa,  ado. 
R.  à,  tap  1. 

atapage,  atapàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
boucher,  de  couvrir  ;  couverture,  v.  acatage. 
Quand  escriéuras  lou  mot  d'amour, 
Bouto-lou  souto  l'alapage. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  atapa. 

Atapauc,  v.  autampau. 

ATAPl,  TAPI  (rom.  atapir),  v.  a.  Fouler, 
piétiner,  tasser  un  terrain,  v.  afegi,  amarsi, 
trepeja. 

Atapisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S'atapi,  se  tapi,  v.  r.  Se  tasser;  se  tapir  ;  se 
cacher,  en  Forez. 

Cadun  joust  un  fulhatge 

Se  tapis  sens  piéula. 

C.  PEYROT. 

Atapi,  atapit(L), ido,  part.  Tassé,  foulé,  ée; 
tapi,  ie. 
Pan  atapi,  pain  mal  levé. 

Atapit  coumo  uno  tartugo. 

J.  DE  VA.LÈS. 

Sauto  dins  lou  jouncas  ounte  s'èro  tapido. 

B.  ROYER. 

R.  à,  tap  2. 

Atapla,  v.  autant-plan. 

atapo  (for.  atapa),  s.  f.  Morceau  d'étoffe 
qui  couvre  le  carreau  des  dentelières. 

Jouga  à  l'atapo,  jouer  à  cache-cache,  en 
Forez,  v.  escoundudo.  R.  atapa. 

Atapoc-atapac  (1.)  pour  ab  hoc  et  ab  hac  ; 
atara,  v.  aterra. 

atarda,  atarza  (d.),  (rom.  lardar),  v.  a. 
Mettre  en  retard,  v.  pougna. 

Mai  éu  que  ié  voulié  tant  bèn, 
Se  i'a  crida  :  n'atardés  rèn. 

CH.  POP. 

S'atarda,  v.  r.  S'attarder  ;  se  faire  tard,  v. 
avespra. 

Tatardes  pas. 

BÉGUIN. 


Que  vou  veni  noun  s  atarde. 

}.  MICHEL. 

PROV.  Quau  s'atardo. 
Tout  asardo. 
Atarda,  atardat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  At- 
tardé, ée. 

Lis  atarda  n'en  eissugon  de  dure. 

J.  DÉ6ANAT. 

R.  à,  tard. 

ATARDADOU,  OL'RO,  OIXO  (1.;,  adj.  et  s. 
Retardataire,  v.  tardiéu.  R.  atarda. 

ATARDIVA,  atardiba  (rouerg.),  v.  a.  Ren- 
dre tardif,  attarder,  v.  atarda.  R.  à,  tardiéu. 

ATARI,  TARI,  ESTARI,  ATERI,  ATALI  (lat. 

adarere),  v.  a.  et  n.  Tarir,  mettre  à  sec,  épui- 
ser, en  Languedoc,  v.  agouta,  estov.rri,  seca; 
cesser  de  couler,  cesser  d'avoir  du  lait,  v.  tari. 
Atarisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Atari  un  trésor,  épuiser  un  trésor. 
Atariren  en  bonos  obros 
Nostre  pesquié  municipal. 

H.  BIRAT. 

prov.  Quand  lou  serpoulet  flouris, 
La  fedo  ataris. 

S' atari,  v.  r.  Tarir,  s'épuiser. 

Soun  moulin  s'ataris  jamai,  son  babil  ne 
tarit  pas;  fin-que  s'atarigue,  fin-que  s'esla- 
risso  (g.),  jusqu'à  ce  qu'il  tarisse. 

Sous  èls  nou  poudiôu  s'atari. 

M.  BARTHÉS. 

Atari,  atarit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Tari, 
ie,  épuisé,  ée. 
Sul  se  qu'es  atarit  sarro  sa  pauro  filho. 

A.  MIR. 

En  efèt,  n'en  pot  plus,  l'avuglo  es  eslarido. 

J.  JASMIN. 

Atarù,  atarôu,  pour  ato,  o  ;  atarra,  v.  ater- 
ra ;  atartant,  v.  autre-tant. 

atas  (rom.  Athas),  n.  de  1.  Atbas  (fiasses- 
Pyrénées),  v.  afuma. 

ATASSA  (b.  lat.  attassare),  v.  a.  Tasser, 
presser,  v.  asseta,  ensaca,  tassa  ;  mettre  en 
tas,  v.  entassa,  amoulouna. 

S'atassa,  v.  r.  Se  tasser. 

Atassa,  atassat(L),  ado,  part,  et  adj.  Tassé, 
ée  ;  qui  marche  d'un  pas  lent,  mais  solide  ; 
sournois,  taciturne.  R.  à,  tas. 

atat  (esp.  atado,  paquet,  atar,  lier  ;  b. 
lat.  aptare ,  ajuster,  hades ,  lien  d'osier; 
gr.  tes* ,  saule),  s.  m.  Fruit  de  la  viorne, 
arbrisseau  dont  les  rameaux  servent  à  faire 
des  liens,  v.  tato  ;  Hatat,  nom  de  fam.  prov. 

Emê  d'atat  se  fai  d'encro,  on  fait  de  l'en- 
cre avec  les  baies  de  viorne. 

Atatènd,  sync.  lim.  d'atènd,  atènd,  sorte  de 
menace,  y.  atèndre. 

atatiÉ,  TATIÉ  (a.),  s.  m.  Viorne,  arbris- 
seau, v.  calivic,  estiro-vièio,  tassinié,  va- 
liniè.  R.  atat. 

atatino,  tatino,  s.  f.  Brin  de  viorne, 
v.  tatino,  valino. 

atau  (rom.  Astaut,  Astaux,  b.  lat.  Sanc- 
tus  Johannes  Atauli,  d'Ataulo,  Atauti,  de 
Atauxo),  n.  de  1.  Saint-Jean-d'Ataux  (Dor- 
dogne). 

Atau,  v.  tau  ;  atau,  v.  antau. 

ataula,  v.  a.  et  n.  Mettre  à  table,  v.  en- 
tailla; verser,  en  parlant  d'une  voiture,  v. 
taula,  versa. 

E  coume  s'èro  de  l'oustau,  l'ataulon  em'  éli. 

A.  MATHIEU. 

S'ataula,  v.  r.  S'attabler. 

Vau  mies  que  me  taise  e  m'ataule. 

J.  roumanille. 
Tout-escas  nous  ataulavian. 

C.  FAVRE. 

Ataula,  ataulat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  At- 
tablé, ée.  R.  à,  taulo. 
Ataula,  v.  taulado. 

ataut  (it.  atante,  atteinte,  aiutantc,  fort, 
robuste  ;  gr.  tcU<*,  grand;  angl.  tall,  grand, 
haut;  celt.  tal,  élevé,  d'où  Cantal),  s.  m. 
Géant,  colosse,  en  Languedoc,  v.  gigant,  ou- 
menas. 

L'alaut  mounto  tant  naut  que  fort  lou  matrassèi. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

E  l'ataut  Venvalèt  taUu  qu'hou  pougutt  faire. 

ID. 
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Coumo  uu  alaut  jagu  d'esquino. 

A.  LA>TGLADE. 

atautassit,  ido,  part,  et  adj.  Bourbeux, 
fangeux,  euse,  en  Rouergue,  v.  fangous. 
Proche  uno  aigo  atautassido 
Baisso  lou  cap  sus  la  brido. 

A.  VILLIE. 

R.  à,  tautas. 
Atavela,  v.  entavela. 

ATAVERNA,  ATABERXAÏ  (1.  g.),  ADO  (cat. 

otabernat,  esp.  atabernado),  adj.  Débite  au 
cabaret,  en  parlant  du  vin.  R.  à,  tavcmo. 

ATE,  AT  (nie),  ATTE,  ACTE  (t.  g.b.),  (rom. 
cat.  acte,  it.  atto,  esp.  acto,  auto,  lat.  ac- 
tion), s.  m.  Acte,  action,  v.  acioun,  ato,  fa; 
écrit,  convention,  exploit,  v.  cedo,  estrumen, 
papiê.  ■■  ,  , 

Aie  de  fe,  acte  de  foi;  ate  d  abandoun 
acte  d'abandon,  cession  de  biens  ;  ate  d'acord, 
acte  de  partage  amiable  ;  ate  de  respèt,  acte 
respectueux,  sommation  respectueuse  d'un  fils 
à  son  père;  Us  ate  dis  Aposto,  les  actes  des 
Apôtres  ;  coumèdi  en  très  ate,  comédieen 
trois  actes;  cepoun  d'un  ate,  minute  d'un 
contrat;  n'en  passarièu  un  ate,  j'en  répon- 
drais par  écrit  ;  refresca  l'ate,  renouveler  le 
contrat,  battre  sa  femme  ;  iè  faren  douna  'n 
ate,  nous  lui  ferons  signifier  un  exploit  ;  ma 
paraulo  es  un  ate,  je  m'engage  sur  parole. 
Siéu  toun  marit  ?  mouestro-me  l'aie. 

C.  BRUEYS. 

Atte-Dièu  !  sorte  d'imprécation  gasconne. 

ATE,  agte  (rom.  Acde,  Agde,  Agda,  lat. 
Agatha,  gr.  Ay*9>j),  n.  de  1.  Agde  (Hérault), 
ville  fondée  par  les  Phocéens  de  Marseille,  an- 
cien évêché,  v.  Agadès,  Agaten  ;  pour  Apt, 
v.  At.  ' 

En  Ate,  à  Agde  ;  lou  grau  d'Ate,  l'embou- 
chure de  l'Hérault;  vièi  coumo  lou  Cap 
d'Ate,  vieux  comme  le  Cap  d'Agde. 

Ate,  v.  aste. 

ATÈ,  atÈf  (1.),  (rom.  atef,  b.  lat.  attefec- 
tum),'s.  m.  Elève,  plant,  greffe,  v.  ensert, 
empèut.  ■ 

Bos  d'atè,  bois  qu'on  a  planté,  bois  prive. 
R.  ate  fia. 

atebesi  (rom.  tebezir),  v.  a.  et  n.  Attié- 
dir, v.  estebia;  tiédir,  v.  tebesi,  tebeja. 

S'atebesi,  v.  r.  Tiédir,  devenir  tiède. 

Fai  l'atebesi,  met-bo  à  atebesi  (1.),  fais  le 
refroidir.  wi- 

Atebesi,  atebesit  (1.),  ido,  part,  et  ad],  liedi, 
ie.  R.  à,  tebés. 

atedia  (it.  attediare,  b.  lat.  attœdiare), 
v.  a.  Ennuyer,  v.  enuia,  entartuga. 

Atèdie,  èdies,  èdio,  edian,  edias,  edion. 

S' atedia,  v.  r.  S'ennuver,  v.  langui.  R.  à, 
tèdi: 

atefia,  atefea,  atafia  (d.),  (cat.  esp.  a- 
taviar,  orner,  parer  ;  berrichon  a/fier,  élever 
avec  soin),  v.  a.  Elever ,  nourrir,  introduire, 
dans  les  Alpes,  v.  abali,  enanti,  entraire. 
Atefie,  èfies,  cfio.,  efian,  eflas,  èfion. 
Atefière  ma  famiho,  j'élevai  ma  famille. 
S'atefia,  v.  r.  S'élever,  faire  sa  première 
éducation,  passer  son  enfance. 

Atefia,  ado,  part,  et  adj.  Elevé,  formé,  ée. 
Ai  atefia  'no  vinteno  de  môutou.n,  j'ai  é- 
levé  une  vingtaine  de  moutons. 

atefiage,  s.  m.  Elevage,  nourrissage,  v. 
nourrigage.  R.  atefia. 

ATEGNE,  ATÉGNEI  (lim.),  ATEXGE  (g.),  A- 
TENDRE  (1.),  (rom.  atenher,  ateigner,  cat. 
atenyer,  esp.   atener,  it.  lat.  attingere), 
v.  a.  et  n.  Atteindre,  joindre,  arriver,  v.  avè, 
adesa,  ajougne,  ataca,  avenge,  aventa. 
Se  conj.  comme  tegne. 
Atcgnié,  atengià  (g.),  il  atteignait;  n'a  pas 
jiouscu  i'ategne,  il  n'a  pas  pu  y  assister;  l'a- 
legnegue  à  la  tèsto,  il  l'atteignit  à  la  tête. 
Aco  's  tant  aut  qu'ome  n'i  pot  ategne. 

p.  GOUDELIN. 

Coumo  farèi-jou  pèr  l'atenge  ? 

J.  JASMIN. 

Pèr  alenge  aquel  roc  soulit'ari. 

B.  FLORET. 

A'fEN,  ATENCH  (1.),  ATEGNUT,  ATENGUT  (g.),  A- 

tenjut  (lim.),  engho,  udo,  part.  Atteint,  einte. 


ATAUTASSIT  —  ATENDUDO 

l'a  atench  un  bricou  (1.) ,  il  en  a  eu  sa 
petite  part. 

Atèi,  v.  atahut  ;  ateina,  v.  entahma  ;  atemo, 
v.  tahino. 

ATEISA,  ataisa  (1.  g.),  (lat.  attacere),  v.  a. 
Apaiser,  faire  taire,  v.  apasima,  assoula. 
Ataise,  aises,  aiso,  eisan,  eisas,  aison. 
Au  loc  d'ataisa  la  souo  doulou. 

CENAC-MONCAUT. 

L'espèr  es  lou  calmant  qu'alaiso  la  doulou.^ 

M.  BAETHÉS. 

S'ateisa  ,  v.  r.  Se  taire,  se  calmer.  R.  à, 

teisa. 

ateïsme  (cat.  ateisme,  esp.  it.  aicismo, 
port,  atheismo,  lat.  atheismus),  s.  m.  Athéis- 
me, v.  impieta. 

Epitro  sus  l'ateïsme,  à  M.  l'abat  de  La 
Mennais,  titre  d'une  épître  en  vers  proven- 
çaux anonyme  (Marseille). 
'  En  1613,  le  philosophe  italien  Vanini,  con- 
damné pour  avoir  enseigné  l'athéisme ,  fut 
brûlé  à  Toulouse,  sur  la  place  Saint-Etienne. 

ateïsto,  ataïsto  (v.  fr.  athéiste,  esp.  it. 
ateista),  s.  et  adj.  Athée,  v.  mescresènt. 
Sus  acô  soun  d'aleïstos. 

D.  SAGE. 

R.  ateïsme. 

Atela,  v.  atala;  atelatge,  v.  atalage  ;  atelié, 
v.  ataié. 

atema  (S'),  v.  r.  S'obstiner,  s'opiniâtrer,  v. 
achini,  encara. 
Atcme,  èmes,  emo,  eman,  emas,  èmon. 
Ou,  se  vol  s'atema,  rèste  sus  lou  carrèl, 
El  emai  soun  armado. 

j.  KOUX. 

Atema,  atemat  (1.),  ado,  part.  Obstiné,  en- 
tiché, ée.  R.  à,  temo. 

atempeira  ,  v.  a.  Humecter  la  terre ,  v. 

tempeira. 

Atempèire,  èires,  èiro,  eiran,  eiras,  ci- 

ron. 

S'atempeira,  v.  r.  S'humecter;  boire. 

Atempeira,  ado,  part.  Humecté,  mouillé, 
arrosé,  ée.  R.  à,  tempié. 

ATEMPOURA,  ATEMPOURI  (rom.  atemprar, 
atrempar,  cat.  esp.  atemperar,  it.  lat.  at- 
temperare),  v.  a.  Préparer  la  terre,  en  par- 
lant du  temps,  mettre  en  état,  disposer,  v.  as- 
sesouna  ;  tempérer ,  chauffer  graduellement 
le  four  d'une  verrerie,  v.  caufeja;  modifier, 
adoucir,  v.  adouba. 

Dins  ma  demoro 
N'intro  la  caud  d'eila-deforo 

Que  pèr  atempouri  tout  just  lou  fresqueirun. 

C ALENDAU. 

S'atempoura,  v.  r.  Se  mettre  en  état  pro- 
pice. 

Atempoura,  atempourat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  En  état,  disposé,  préparé  par  les  pluies; 
tempéré,  modéré,  ée.  R.  à,  tempouro. 

ATEMPOURAMEN  (rom.  atempramen ,  a 
tempre,  it.  attemperamento),  s.  m.  Prépa- 
ration, mise  en  état  du  sol  par  un  temps  favo- 
rable, v.  tempié.  R.  atempoura. 

ATENCHO,  ATENJO  (g  ),  ATENTO,  ATEN 
judo  (lim.),  (rom.  atenta),  s.  f.  Atteinte. 

Èstre  d'atencho,  èsse  d'atenjos  (g.),  être 
à  portée. 

Après  avé  souferl  uno  tresièmo  alencho. 

D.  SAGE. 

Au  premié  cop,  foro  d'atenebo 
Nous  passerian. 

CALENDAU. 

Da  l'atento  à  (g.),  courir  sus,  atteindre.  R 
ategne. 

ATENCIOUN,  ATENC1EN  (m.),  ATENCIEU  (1. 
g.),  atexci  (lim.),  (cat.  atenciô,  esp.  aten- 
cion,  it.  attenzione,  lat.  attentio,  onis),s.  f. 
Attention,  v.  avisado;  égard,  soin,  v.  suen. 

Atencioun  !  attention!  faire  atencioun, 
faire  attention  ;  senso  faire  atencioun,  par 
inadvertance  ;  mètre  tôuti  sis  atencioun, 
mettre  toute  son  attention  ;  fauto  d' aten- 
cioun, faute  par  inattention. 

ATENGIOITNA  ,  ATENCIOUN  AT  (1.  g.),  ADO, 
adj.  Circonspect,  ecte,  prévenant,  ante,  plein 
d'égards,  v.  avim  ;  attentif,  ive,  v.  atentièv . 


Coumo  vous  vesiéu  tant  atenciouna. 

R.  SERRE. 

R.  atencioun. 
Atenda,  v.  tenda. 

ATENDÈNT  (EN),  (rom.  atendcnt),  loc.  adv. 
En  attendant,  v.  enterin,  entant,  entre-tant, 
cntandôumcns,  entremen,  mentre^tant. 

Es  pèr  en  atendcnt,  c'est  pour  attendre.  R. 
atendre. 

atendesoun  (rom.  atendezo,  atendensa), 
s.  f.  Action  d'attendre,  attente,  v.  atèndo,  es- 
pero.  R.  atendre. 

ATÈNDO,  ATENTO  et  TENTO  (1.),  (rom.  a- 
tenda,  atenta,  aten,  b.  lat.  attenta),  s.  f.  At- 
tente ;  délai  ;  but  où  l'on  tend,  v.  visto. 

Pciro  d'atendo,  pierre  d'attente  ;  douna 
l' atèndo,  impatienter,  chagriner  ;  n'avé  ges 
d' atèndo,  être  impatient;  la  meissoun,  lou 
fen,  li  magnan  n'an  ges  d'atèndo,  la  mois- 
son, la  rentrée  des  foins,  les  vers  à  soie,  ne 
permettent  aucun  délai.  On  dit  en  français  : 
En  moisson  et  en  vendanges 
Il  n'y  a  fêtes  ni  dimanches. 
R.  atèndre. 

ATENDRE,  ATENDRE  (1.),  ATENDE  (g.), 
(rom.  cat.  atendre,  esp.  atender,  port,  atten- 
der,  it.  lat.  attendere),  v.  a.  et  n.  Attendre, 
v.  apeita,  espéra  ;  tendre  à,  v.  tira;  pour 
atteindre,  v.  ategne. 
Se  conj.  comme  tendre. 
Atènde,  atend  (1.),  attends  ;  atènde  qu'a- 
tendras,  et  d'attendre  ;  atènde  que  lou  fara 
pas,  j'espère  qu'il  ne  le  fera  pas  ;  m'atendras 
à  la  pèiro  de  bos,  attends-moi  sous  l'orme  ; 
atenaeguè,  atendove  (g.),  il  attendit. 

prov.  lang.  Qui  a  car  e  pa 

Pot  atendre  à  douma. 

S'atèndre,  atende-s  (b.),  v.  r.  S'attendre, 
compter  sur  ;  être  attentif,  s'appliquer  à  l'ou- 
vrage ;  pour  travailler  sans  relâche,  se  fier,  se 
rapporter,  v.  ateni. 

Atenden-nous,  atendan-nous  (1.),  atten- 
dons-nous à;  novn  vous  atendés,  nou  vous 
atendats  (1.),  ne  vous  attendez  pas;  se  s'a- 
tèndon  d'eu,  saran  mau  fisa,  s'ils  comptent 
sur  lui,  ils  seront  déçus;  m'atènde  à  tu,  je 
compte  sur  toi;  se  fâu  atèndre,  il  faut  s'ap- 
pliquer. 

Atendu  ,  atendut  (1.),  udo,  part.  Attendu, 
ue  ;  attentif,  ive. 

Atendu  que,  attendu  que. 
prov.  Pichol  dina  bèn  alendu 

Es  pas  douna,  mai  bèn  vendu. 

ATENDRI ,  ATENDRESI  (a.  lim.),  (rom.  a- 
tendrir,  atendrezir,  aienrezir,  cat.  enter- 
nir),  v.  a.  Attendrir,  v.  pertouca,  esmàure. 
Atendrisse,  isscs,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Enfin  atendrissié  si  rimo 
E  plouravo  en  chanjant  de  toun. 

H.  MOREL. 

S'ate.ndri,  v.  r.  S'attendrir. 
En  s'atendrissènt,  en  s'atendriguent(\.), 
en  s'attendrissant. 

Ah  !  que  sens  mai  lucha  toun  amo  s'alendrigue. 

B.  FLORET. 

Se  l'escoulàvi  mai,  bessai  m'atendririéu. 

E.  PÉLABON. 

Atendri,  atendrit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Attendri,  ie. 

Saras  jamai  de  mi  plour  atendrido. 

A.  TAVAN. 

R.  «,  tendre. 

ATENDRIMEN,  ATENDR1SSIMEN  (m  ),  A- 

tendrissamen  (a.),  (cat.  enterniment,  esp. 
enternecimiento)  ,  s.  m.  Attendrisssement, 
action  d'attendrir,  \.pieta. 
Gounfle  d'atendrimen  e  de  recouneissènço. 

ARM.  PROUV. 

Counservo  encaro  aquel  atendrimen. 

ABBÉ  BRESSON. 

R.  atendri. 

ATENDR1SSÈNT,  ATENDRISSE  NT  (1.),  ENTO, 
ENTO,  adj.  Attendrissant,  ante,  v.  pietadous. 
R.  atendri. 

atendudo  (rom.  atenduda),  s.  f.  Attente, 
v.  atendesoun,  atèndo.  R.  atèndre. 
Atène,  v.  ateni. 


ATENEN 


ATGRRI 
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ATENEN,  enco  (esp.  Ateniense,  lat.  /U/u'- 
,,iensis    adj.  et  s.  Athénien,  enne. 

Sani  Gile  èro  un  Atenen,  saint  Gilles  était 
<1'  Vthènes. 

Lis  Atenen,  gèntplen  de  croio. 

AD.  DUMAS. 

R.  Ateno. 

ATENÈNCI,   ATEXÈXCIO  (g.),  ATENÈNÇO 

(nie.),  ATENENÇO  (1.),  (it.  attenenza,  b.  lat. 
attînehtiaj,  s.  î.  Contiguïté. 

Lis  atenènei,  les  lieux  attenants.  R.  ate- 
nènt. 

ATEXÈXT ,    ATEXEXT  (g  ),  ÈXTO  ,  EXTO 

(rom.  atenen,  atanhent,  it.  attenente),  adj. 
et  prép.  Attenant,  ante,  v.  rasant. 

Es  tout  d'un  atenènt,  c'est  tout  en  un  te- 
nant; es  atenent  t'oustau,  c'est  contigu  à  la 
maison  ;  es  atenent,  c'est  attenant,  tout  pro- 
che ;  dos  fes  atenent,  deux  fois  consécutives. 
R.  ateni. 

atexèc  (cat.  Àtheneu,  it.  esp.  Ateneo,  lat. 
Athenœum),  s.  m.  Athénée,  cercle  littéraire. 

L'Atenèu  de  Marsiho,  de  Bourdèus,  de 
Bareitouno,  l'Athénée  de  Marseille,  de  Bor- 
deaux, de  Barcelone. 

atexiÉc  (lat.  Athenœus),  n.  p.  Athénée, 
ancien  philosophe. 

Atenge,  v.  ategne. 

atexgut  (rorn.  atengut),  a.à\.  Assidûment, 
continuellement,  sans  cesse,  en  Gascogne,  v. 
de-longo. 

Atengut  la  glôrio  t'apello, 
Atengut  lou  chagrin  m'atend. 

J.  JASMIN. 

R.  ateni. 

ATENI,  ATEXE  (g.),  ATÈXE  (1.),  (rom.  até- 
nir,  atener,  cat.  atenir,  esp.  atencr,  it.  at- 
tenere,  lat.  attinere),  v.  n.  et  a.  Tenir  à,  être 
contigu,  v.  touca;  tenir,  observer,  v.  garda. 

Se  conj.  comme  teni. 

S'ateni,  v.  r.  Être  contigu,  s'en  tenir  à,  se 
rapporter,  se  fier  ;  travailler  sans  relâche,  être 
assidu. 

S' ateni  à  soûn  obro,  se  tenir  à  son  travail  ; 
m'atène  pas  à  tu,  ton  témoignage  ne  me  suffît 
pas:  quau  se  i'atendriè,  qui  se  fierait  à  lui. 

peov.  Qu  s'atèn  au  mounde,  s'endourmira. 

Atenou,  atengut  (1.  g.)  UD3,  part.  Qui  s'en 
est  tenu  à  ;  observé;  appliqué,  ée  ;  assidu,  ue. 

Travaio  atengu,  il  travaille  avec  attention, 
sans  relâche. 

Atenjo,  v.  atencho;  atenjut,  udo,  v.  aregne. 

ATENO  (rom.  Athenas,  esp.  Atena,  it.  A- 
iene,  lat.  Athenœ),  n.  de  l.  Athènes,  capitale 
de  la  Grèce. 

L'A'cno  dôu  Miejour,  l'Athènes  du  Midi, 
nom  par  lequel  on  désigne  quelquefois  la  ville 
d'Aix,  à  cause  du  grand  nombre  de  littérateurs 
et  d'artistes  qu'elle  a  produits.  Marseille  était 
appelée  par  les  Romains  l'Athènes  des  Gaules. 
Coume  aquéli  d'Arle  e  d'Ateno, 
Pourtas  la  cigalo  au  capèu. 

p.  ARÈNE. 

—  Iroundello, 
Passo,  bello, 

Digo  mounle  as  iverna  ? 

—  En  Ateno, 
Sus  l'anleno... 

Perqué  me  l'as  demanda  : 
dicton  populaire  usité  à  Arles. 

ATENOCS  (b.  lat.  Atenoldus,  Atenulfus, 
Athenulphus),  n.  p.  Athenoux ,  Attenoux, 
Thénoux,  Athénosy,  D'Athénosy,  Ténosy,  Té- 
nougi,  Athenot,  noms  de  fam.  provençaux. 

Atènt,  v.  atentiéu. 

atexta  (rom.  cat.  esp.  atentar,  port,  at- 
tentar,  it.  lat.  attentare),  v.  n.  Attenter. 

Atènte,  entes,  ènto,  éntan,  entas,  è-aton. 

Atentèron  à  ma  rida,  on  attenta  à  ma  vie. 

ATE9TAIRE,  arrm.o,  AIR©,  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  attente;  attentatoire.  R.  atenta. 

ATENT  AT,  TENTAT  feat.  atentat,  esp.  a- 
tentado,  it.  attentato,  b.  lat.  attentatum), 
s.  m.  Attentat,  v.  crime. 

Barcilouno  revoultado, 
Helas,  qun  grand  atentat  ! 
Tu  vas  estre  canounado. 

CH.  POP. 


atentena,  TENTENA  (if  .  tentennàre,  ba- 
lancer  ;  cat.  tintina  et  ar.  dendena,  canti- 
lène),  v.  a.  Amuser  par  des  paroles,  bercer 
d'espérances,  v.  amusa;  atermoyer,  renvoyer 
d'un  jour  à  l'autre,  v.  atermena. 

Nous  atenlenarn,  il  nous  tenait  le  hoc  dans 
l'eau  ;  atentena  'no  ftho,  bercer  une  jeune 
fille  d'une  promesso  do  mariage 

ATEXTEXA1RE  ,  AREfXO ,  AIRO  ,  S.  Ater- 
moyour,  enjôleur  do  filles;  mauvais  payeur, 
v.  embulaire.  R.  atentena. 

ATEXTIÉU,  ATÈNT  (fliç.),  IVO,  IBO,  IÉUO, 
ÈXTO  (cat.  atent,  esp.  atento,  it.  port,  attento, 
attentivo,  lat.  attentus),  adj.  Attentif,  ive, 
v.  aurihous. 

Lou  front  clin,  legissènt  atentiéu. 

A.  CROUSILLAT. 

Pourgès  uno  aurilio  atenlivo. 

ID. 

Dounc  eslas  bèn  atènt  a  ço  que  vous  dirai. 

J.  RANCHER. 
ATEXTIVAMEX,  ATEXTIBOJIEX  (1.),  ATEX- 
TAMEX  (nie.),  (rom.  atendudament,  cat.  a- 
tentament,  esp.  atentamente,  it.  port,  atten- 
tamente),  adv.  Attentivement. 

Li  demandon  ço  que  canejo  tant  atentivamen. 

F.  VIDAL. 

R.  atentiéu. 

Atènto,  v.  atèndo;  atento,  v.  atencho. 

atëxua  (rom.  cat.  esp.  atenuar,  port,  at- 
ténuai-, it.  lat.  attenuare),  v.  a.  Atténuer, 
diminuer,  v.  atêuna. 

Lou  mal  s'alenuo. 

J.  AZAÏS. 

ATEXUACIOUX  ,  ATEXUACIEX  (m.)  ,  ATE- 
XUACIÉU  (1.  g.),  (rom.  cat.  atenuacio,  esp. 
atenuacion,  it.  attenuazione,  lat.  attenua- 
tio,  onis],s.  f.  Atténuation,  v.  demenicioun. 

atexuaxt,  AXTO  (rom.  atenuatiu,  ira, 
esp.  atenuante,  port.  it.  atténuante),  adj.  At- 
ténuant, ante. 

Circoustànci  atenuanto,  circonstance  at- 
ténuante. R.  atenua. 

ATEPI,  v.  a.  Gazonner,  v.  abauqui,  agerbi, 
agermi,  gerba,  tepa. 

Atepisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'atepi,  v.  r.  Se  revêtir  de  gazon. 

Lou  blad  s'atepis. 

ARM.  PROUV. 

Atepi,  atepit  (l.),  ino,  part,  et  adj.  Gazon- 
né,  ée. 

Veguè  mai  lou  margai  atepi  coume  un  prat. 

E.  BAGNOL. 

R.  à,  tepo. 

atepimex,  s.  m.  Gazonnement,  v.  agazou- 
nage,  tepage.  R.  atepi. 

Ateri,  v.  aterri. 

ATERMIXA,  ATERMEXA   (lim  ),  TARMEXA 

(rom.  cat.  atermenar,  b.  lat.  aterminare, 
adterminare),  v.  a.  et  n.  Délimiter,  circons- 
crire, v.  bouina  ;  terminer,  apaiser,  v.  a- 
bouca  ;  atermoyer,  temporiser,  différer,  v.  a- 
tentena,  remanda,  trelugna. 

Acà  t'atermenara  ta  coulico,  cela  va  cal- 
mer ta  colique;  de-longo  atermeno,  sènso  rèn 
défini,  il  est  toujours  à  vétiller,  sans  rien  con- 
clure. 

Atermin-a,  atermenat  (1.),  ado,  part.  Déli- 
mité, déterminé,  borné  ;  terminé  ;  atermoyé, 
ée.  R.  à,  termina. 

atermixage,  s.  m.  Action  de  délimiter,  de 
déterminer,  d'atermoyer. 

Ate  d'aterminage,  acte  de  bornage.  R.  a- 
termina. 

atermixaire  (rom.  cat.  atermenaire,  a- 
termenador,  h.  lat.  aterminator),  s.  m.  Dé- 
limitateur,  v.  boulaire. 

Lou  crounicaire  Bertrand  Bouisset  èro 
destraire  e  aterminaire,  le  chroniqueur 
Bertrand  Boisset  était  arpenteur  et  borneur. 
R.  atermina. 

ATERMIXAMEX  (rom.  aterminamen) ,  s.  m. 
Délimitation  ,  bornage,  v.  boulamen.  R.  a- 
termina. 

aterxit,  ido.  part,  et  adj.  Maigre,  piètre, 
en  Rouergue,  v.  ameigri. 


Aquèl  bestial  es  aternft. 

A.  VAY88IER 

R.  à,  terne. 

ATERRA,  ATAKR A  (m.),  ATARA  <\.;,  from. 
cat.  esp.  aterrar,  port,  atterrar,  it.  atter- 
rare,  h.  lat.  aterrar  e),  v.  a.  et  n.  Courber 
vers  la  terre,  atterrer,  abattre,  accabler,  ter- 
rasser, renverser,  v.  amourra,  esterai  ;  t.  de 
mar.  découvrir  la  terre,  prendre  terre,  atter- 
rir, v.  arriba;  creuser  la  terre,  v.  caea;r,n- 
chausser,  butter  une  plante,  v.  enterra. 

Aterra  lou  moulin,  engorger  la  meule  du 
moulin. 

Vcici  pèr  l'aigo  despera 

E  pér  touts  1res  lous  aterra. 

G.  d'astros. 
Pèr  la  mort,  s'h'mi  noun  vousaterre  ! 

D.  SAGE. 

S'aterua,  v.  r.  Se  courber  vers  la  terre,  se 
coucher  ventre  à  terre,  se  terrer, 

Li  magnan  s'aterron,  les  vers  à  soie  s'en- 
gourdissent, à  l'approche  de  la  mue. 

Aterra,  aterrat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Atterré,  terré,  terrassé,  ée,  abattu,  ue. 

Barquet  aterra,  nacelle  jetée  à  terre;  a- 
terrado  per  lou  mau,  affaissée  sous  lo  mal. 

prov.  gasc.  Bos  aterral,  ne  fau  pas  apcho, 
quand  le  bois  est  abattu,  les  haches  viennent 
s'offrir.  R.  à,  terni. 

aterrage,  aterràgi  (m.),  s.  m.  Action 
d'atterrer,  d'abattre  ;  t.  de  mar.  atterrage, 
proximité  de  la  terre;  atterrissage,  action  de 
prendre  terre. 

En  venènt  prendre  l'aterràgi. 

B.  LAPOMMEHAYE. 

R.  aterra. 

ATERRAIRE,  ATARRAIRE  (m  ),  ARELI.O,  S; 

Celui,  celle  qui  atterrit;  qui  n'a  pas  le  pied 
marin. 

Quand  es  d'atarraire 
Que  toumbon  sonlet. 
Li  dian  de  targaire 
Dôu  bouen  rèi  Reinié. 

CH.  POP. 

R.  aterra. 

ATERRA31EX (esp.  ater rainieato ,h.  lat.at- 
ierramentum) ,  s.  m.  Atterrissement  ;  achè- 
vement, v.  aterrimen.  R.  aterra. 

ATERRASSA,  EXTERRASSA,  TERRASSA,  V. 

a.  Couvrir  de  terre,  terrasser,  v.  terra,  terrain . 

Aterrassa  lou  paie,  couvrir  de  terre  le 
comble  d'une  meule  de  paille. 

Aterrassa,  ado,  part.  Terrassé,  ée  ;  couvert 
de  terre. 

Si  caro  soun  aterrassado. 

F.  GRAS. 

R.  à,  terras. 

ATERRASSI,  ATARRASSI  (m.),  (rom.  atrai- 
sir,  suisse  enterra&i),  v.  a.  Mêler  de  terre, 
v.  enterrousi. 

S'aterrassi,  v.  r.  Devenir  terreux. 
Aterrassi,  ido,  part,  et  adj.  Mêlé  ou  cou- 
vert de  terre. 

E  se  ta  lésto  aterrassido 
Es  pas  brulado  coumo  fau, 
S'arrapo  mai. 

a.  fernalijer. 

R.  à,  terrassa. 

ATERRI,  ATERI  (L),  (rom.  aterrir,  it.  ai- 
terrire),  v.  a.  Réduire  en  terre,  consumer,  v. 
coumbouri  ;  remplir  de  terre,  combler,  v.  a- 
tura;  rendre  terreux,  livide,  \.  abasani ;  met- 
tre à  terre,  v.  desbarca  ;  mettre  à  sec,  tarir, 
v.  atari. 

Aterrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Aterri  sa  barco,  atterrir. 

S'aterri,  v.  r.  Se  réduire  en  terre,  s'effriter; 
se  combler,  prendre  un  teint  livide,  se  mettre 
à  sec. 

Li  palun  s'aterrisson,  les  marais  se  col- 
matent. 

Souto  soun  pas  pesuc  s'aterris  la  roucaio. 

A.  LANGLADE. 

Aterri  ,  aterrit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Réduit  en  terreau,  comblé  de  terre,  colmaté, 
ée;  couleur  de  terre,  livide,  hâve,  plombé,  ée  ; 
atterré,  terrifié,  ée,  à  Nice. 

A  'n  founs  aterri,  il  a  un  teint  cadavéri- 
que. R.  à,  terra. 
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ATERRIMEN,  ATERRISSIMEN  (m.),  ATER- 
RISSIMEN, ATERRICHAMEN  (a.),  (lt.  atterri- 

mento  ),  s.  m.  Réduction  en  terre,  atternsse- 
ment,  colmatage,  v.  cremen,  lais,  R.  atern. 

Aterrousi,  v.  enterrousi  ;  atertant,  v.  autre- 
tant  ;  ates,  v.  asto. 

ATÉS,  ESO(rom.  Ates,  esa,  lat.  AptensisJ, 
adj.  et  s.  Àptésien,  enne,  de  la  ville  d'Apt,  v. 
charrin,  lico-plat,  suço-arencado. 

Terren  atès,  t.  de  géologie,  terrain  aptien, 
semblable  aux  terrains  composés  de  marnes  et 
d'argiles  qu'on  trouve  dans  les  environs  d  Apt. 
La  coumessien  ateso. 

F.  VIDAL. 

R.  At.  , 
ATESA  (esp.  atesar,  rom.  atensar),  v.  a. 

Tendre,  bander,  v.  tesa. 
L'atesant  enca  mai,  lou  pou  bèn  fa  peta. 

J.  RANCHER. 

Atesa,  atesat  (nie.),  ado,  part,  et  adj.  Tendu, 
ue  ;  pour  lent,  grave,  v.  atusa. 

\TESSA(rom.  atensar,  tendre;  esp.  atesar, 
id.),  v.  a.  Allaiter,  tendre  le  sein,  v.  alacha. 
Atesse  raoun  efant. 

LAFARE-ALAIS. 

E  toujour  l'atessavo 
0  lou  poutounejavo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

àtessa,  atessat  (1.),  part.  Allaité,  ée. 

ATESSADO,  s.  f.  Repas  d'un  enfant  qui  tette, 
v.  alachado,  tetado. 

Donna  'no  atessado,  donner  à  teter  ;  a 
agu  dos  atessado,  il  a  teté  deux  fois.  R.  a- 
tessa.  ,  , 

ATESSAMEN,  s.  m.  Allaitement,  v.  alaclia- 
men,  nourri.  R.  atessa. 

atesta  (cat.  esp.  atestar,  port,  attestar, 
it.  attestare,  lat.  attestari),  v.  a.  Attester,  v. 
acerta,  afourti. 

Atèste,  este,  èsto,  estan,  estas,  eston. 
Hou  poudèn  toutes  atesta. 

J.  AZAÏS. 

Li  martire  atestèron. 

A.  TAVAN. 

ATESTA,  v.  a.  Ëtêter  un  arbre,  v.  acima, 

escabassa,  descapela,  destesta. 

Se  conj.  comme  le  précédent. 

S'atesta,  v.  r.  S'entêter,  s'obstiner,  v.  en- 
testa.  .  . 

Atesta,  ado,  part.  Etèté  ;  entête,  ee.  R.  a, 
tèsto.  ' 

ATESTACIOUN  ,  ATESTACIEN  (m.),  ATES- 
TACiÉu  (1.  g.),  (cat.  atestaciô,  esp.  atesta- 
cion,  it.  attestazione,  rom.  lat.  attestatio), 
s.  f.  Attestation,  v.  certificat.  _  _ 

atestant,  ANTO  (lat.  attestans,  antis,  it. 
attestatore),  adj.  et  s.  Attestant,  qui  atteste. 
R.  atesta. 

atesti,  v.  a.  Affirmer  avec  entêtement,  en 
Languedoc,  v.  encara. 

Lous  qu'alestisson  que  voulèn  coupa  la  Franco  à 
trosses. 

C.  DE  TOURTOULON. 

Atesti,  atestit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Entêté, 
ée.  R.  à,  tèsto.  ,  . 

atestudi  (s'),  v.  r.  Devenir  têtu,  s'opimâ- 
trer  avec  entêtement,  v.  entestàrdi. 

Atestudisse,  isses,  is,  iss'en,  issès,  isson. 

Atestudi,  atestudit  (1.  g.),  ido,  part.  Opi- 
niâtré,  entêté,  ée,  avec  bêtise. 

Atestudit  aqui,  cassèt  e  recassèt. 

J.  CASTELA. 

R.  à,  testut. 

ATESURA,  v.  a.  Tendre,  v.  tesa,  tendre  ; 
mesurer,  v.  tesura. 

Atesura  lou  cop,  mesurer  son  coup.  R.  à, 

iesuro. 

atetouni  (S'),  v.  r.  Se  prendre  à  la  ma- 
melle. 

Atetouni,  ido,  part,  et  adj.  Pendu  au  sein, 
qui  tette  souvent,  fort  enclin  à  teter. 

Car  i'a  rèn  de  plus  dous  a  vèire 
Qu'un  bel  enfant  atetouni. 

J.  BRUNET. 

R.  à,  tetoun. 

ATÉUNA,  ATEUNI (g. V  ATEUGNA,  ATEUGNI 
h.),  ateunesi  (lim.),  (rom.  atenuar,  enteu- 
nezir,  lat,  attenuare,  tenuescere),  v.  a.  At- 
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ténuer,  amincir,  aplatir,  waprima,  assimpli. 

At'eune,  èunes,  èuno,  éunan,  èunas,  eu- 
non,  ou  atèunisse,  isses,  is,  issèn,  issès, ^ 

Lou,  carèmo  alèunesis,  le  carême  amai- 
grit. 

S' atéuna,  s'atéuni,  v.  t.  S'atténuer,  s  exté- 
nuer, devenir  mince,  grêle. 

Atéuna,  atéunit  (L),  ado,  ido,  part,  et  ad]. 
Atténué,  exténué,  ée. 

Sute  vers  la  terro  cabusso 
Atéugnit  coumo  uno  merlusso.  r 

M.  BARTHES. 

R  à  téune . 

atÉure  (lat,  acervus,  ou  agger,  eris,  ou 
tellus,  uris),  s.  m.  Amas  confus  de  choses 
différentes  ;  abcès  ;  morfondure,  refroidisse- 
ment, en  bas  Limousin,  v.  acamp,  amas. 

Atge,  v.  âge. 

ati  (rom.  azaptir,  adaptir,  assaillir,  ou 
lat.  adiré),  v.  a.  Poursuivre,  en  Rouergue,  v. 

acouti. 

ATI,  s.  m.  Briquet  à  tirer  du  feu,  v.  bate- 
fiô,  ferret,  esquic.  R.  atia,  atisa. 

ati,  atic  (1.),  atique  (rh.),  ico  (cat.  atic, 
esp.  atico,  it.  attico,  lat.  atticus),  adj.  Atti- 
que,  v.  atenen;  pour  étique,  v.  eti. 

L'ati,  l'attique,  l'ordre  attique  ;  sau  atico, 
selattique;  Atticus,  nom  du  premier  abbé  du 
monastère  de  Saint-Gilles,  après  la  mort  du 
saint  de  ce  nom  (705). 

Ati,  v.  aqui;  atia,  v.  atisa;  atiba,  v.  ativa. 

aticisme  (esp.  aticismo,  it.  atticismo,  lat. 
atticismus),  s.  m.  t.  littéraire.  Atticisme.  R. 
atic. 

ATICO  (cat.  Atic,  esp.  Atico,  it.  lat.  Attica, 
gr.  Arn/i)),  s.  f.  L'Attique,  province  de  Grèce  ; 
ornement  d'architecture. 

Atié,  v.  astié  ;  atié,  v.  tié,  teo,  teso. 

ATIERA,  atieira  (1.),  (rom.  atieyrar),  v. 
a.  Aligner,  mettre  en  files,  v.  arr.engueira, 
entiera.  R.  à,  tiero. 

Atiesa,  v.  aquesa.  . 

atiéu,  actiéu  (1.),  ivo,  ibo  (rom.  adiu, 
actiu,  iva,  cat.  actiu,  it.  attivo,  esp.  port. 
activo,  lat.  activus),  adj.  Actif,  ive,  v.  agis- 
sent, valent,  traficous. 

L'armado  ativo,  l'armée  active  ;  l'atieu  e 
lou  passièu,  l'actif  et  le  passif. 

En  francés  lou  verbe  tomber  es  pas  verbe  atiéu 
coume  en  prouvençau. 

C.  DE  VILLENEUVE. 
ATIFA,  ATIFALHA  (g.),  ATIFESTA  (d.),  (cat. 
esp.  ataviar,  orner),  v.  a.  Attifer,  parer,  v. 
assièuna,  atrenca. 

Jou  l'atifi,  jou  l'atiràlhi. 

G.  D'ASTROS. 

S'atifa,  v.  r.  S'Attifer,  se  parer,  v.  acacha, 
alisca,  espingouleja. 

S'atifa  d'erbos  e  de  flous. 

G.  d'astros. 

Atifa,  atifat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Attifé, 
ée.  R.  à,  tifo. 

ATIFET,  ATUFET  (L) ,  (v.  fr.  attifetz,  tifez, 
cat,  ataviu),  s.  m.  Affiquets,  fanfreluches,  a- 
tours,  v.  atrencaduro,  beloio. 

Tout  aquel  atifet  d'un  crâne  muscadin. 

LAFARE— ALAIS. 

Touto  uno  letagno  de  petits  atifels. 

F.  DE  CORTETE. 

Aguèt  bèu  cerca  sous  atifets. 

C.  FAVRE. 

R.  atifa. 

Atigo,  v.  aligo. 

atiha,  atilha  (g.),  (rom.  atilhar,  atillar, 
port,  atilar,  it.  attillare,  b.  lat.  attilium, 
équipage),  v.  a.  Arranger,  parer,  attifer,  v.  ar- 
nesca,  atifa,  atrenca. 

Atiha,  atilhat  (g.),  ado,  part.  Arrangé,  a- 
justé,ée.  R.  atela,  atala. 

ATIHAMEN,  ATILHOMEN  (g.),  (rom.  atilha 
men),  s.  m.  Ajustement,  v.  ajust,  atrenca- 
duro. R.  atiha. 
■   Atija,  v.  atissa. 

ATIMBRAT,  ado  (rom.  atemperat,  ada), 
part,  et  adj.  Calme,  réglé,  ée,  v.  siau,  sol. 

Tèms  atimbrat  (querc),  temps  au  beau 
fixe. 


atinda,  entinda  (g.),  (esp.  entintar, 
teindre),  v.  a.  Atinter,  parer,  ajuster,  v.  as- 
sièuna, alisca,  atrenca;  arranger,  organi- 
ser, v.  arrenja. 

Atinda  lou  fiô,  aviver  le  feu. 
S' atinda  ,  v.  r.  S'atinter ,  s'équilibrer  ,  se 
fixer. 

Quand  lou  bel  tèms  s'atindo. 

J.  JASMIN. 

Atinda,  atindat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Atinté,  paré,  organisé,  ée. 

Atindàdis ,  ados ,  plur.  lang.  à'atinda, 
ado.  R.  à,  tinto. 
Atindouna,  v.  entindouna. 
ATINTA,  1INTA  (gr.  Ttvôo;,  marmite),  v.  a. 
Décanter,  pencher  un  vase  pour  faire  écouler 
le  liquide  qu'il  contient,  en  bas  Limousin,  v. 
arranca;  incliner,  v.  clina.  R.  à,  tinto  f 

atinteina,  entintaina  (g.),  v.  a.  En- 
traîner, v.  entira ,  desbalança.  R.  à,  tin- 
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ATINTOULA,  ATITOULA  (1),  ATITOURIA 
(m.),  v.  a.  Dodiner,  dorloter,  v.  tintoula  ;  ca- 
joler, amadouer,  v.  amistousa. 

Coume  un  enfant  l'atintoulaves. 

J.  ROUMANILLE. 

S'atintoula,  v.  r.  Se  dodiner,  se  choyer. 
Atintoula,  atitoulat  (1.),  ado,  part.  Dor- 
loté, ée.  R.  a,  dindo. 
Atioula,  v.  acula. 

atipa,  v.  a.  Alourdir,  engourdir,  en  Forez, 

v.  enlourdi.  R.  à,  tip. 
Atiqueto,  v.  etiqueto. 

atira  (rom.  atirar,  it.  attirare),  v.  a.  At- 
tirer, allécher,  v.  agroumandi,  atraire,  a- 
triva. 

Vin  qu'atiro  soun  bevèire,  vin  qui  excite 
à  boire  ;  acô  t'atiro  rèn  de  bon,  cela  ne  te 
vaut  rien  de  bon. 

S' atira,  v.  r.  S'attirer. 

Atira,  atirat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Attiré, 
ée.  R.  à,  tira. 

ATIRAI,  ARTIR4I  (m  ),  ATIRALH  (g  ),  ATI- 
ral  (L),  A  tirage  (rh.),  (it.  attiraglio),  s.  m. 
Attirail,  bagage,  toilette  encombrante,  v.  ar- 

nesc,  arlèri,  atalage,  trast. 

Es  un  atirai  que  finis  plus,  c'est  un  ti- 
raillement à  ne  plus  finir. 

Liso  esfaço  l'esclat  de  tout  lour  aliral. 

C.  PEYROT. 

Tout  moun  atirai  fouguèt  lèu  aprestat. 

L.  VESTREPAIN 

R.  atira. 

ATIRAI  A,  atiralha  (1.  g.),  (rom.  atirar, 
atourner),  v.  a.  Parer  avec  affectation,  attifer, 
arranger,  préparer,  fournir,  v.  arnesca,  a- 
trenca. 

Jou  l'atifi,  jou  l'atiràlhi. 

G.  D'ASTROS. 

R.  atirai. 

ATIRAIRE,  ARELLO,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui, 

celle  qui  attire  ;  attractif,  ive.  R.  atira. 

atiramen,  s.  m.  Attraction,  séduction. 

Atiramen  de  plueio,  phénomène  météo- 
rologique qui  amène  la  pluie.  R.  atira. 

atira  NT,  ANTO,  adj.  Attirant,  attrayant, 
ante,  v.  atraiènt. 

Marchando  atiranto,  marchande  préve- 
nante. 

prov.  Atirant  coume  la  sereno  de  mar. 

R.  atira. 

ATIRO,  s.  f.  Etire,  outil  de  corroyeur  pour 

étirer  les  peaux.  R.  atira. 

ATISA,  TISA  (d.),  ATIA,  ATUA  (m.),  ATCSA, 
ENTUSA  (1,  g.),  (rom.  atizar,  atuzar,  cat.  a- 
tiar,  esp.  atizar,  port,  attiçar,  it.  attizza- 
re],  v.  a.  Attiser,  v.  empusa. 

AUsc,  ises,  iso,  isan,  isas,  ison,  ou  (m.) 
atièu,  iès,  iè,  ian,  tas,  ien. 

Atisa  de  fià,  allumer  du  feu,  battre  le  bri- 
quet, 

Ço  que  fai  espandi  moun  cor 
E  moun  sang  alumo,  atiso. 

G.  B.-WYSE. 

S'atisa,  s'entusa,  v.  r.  S'attiser,  s'aviver; 
s'avancer. 

Lou  lume  s'atiso,  s'atiè  (m.),  la  lampe 
s'avive. 
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S'entuso  de  nouvel  e  l'ausis  que  rouncavo. 

a.,  mir. 

Atisa,  atisat  (1.),  ATUSAT_(g.),  ado,  part,  et 
adj.  Attisé,  avivé,  allumé,  ée. 

Del  calel  lèn  la  meco  atisado. 

P.  GOUDELIN. 

Foc  audous  alusat  pèr  de  mas  generousos. 

J.  CASTELA. 

R.  à,  teo,  teso,  tuso. 

ATISAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  a- 

tîsador,  esp.  atizador),  s.  Celui,  celle  qui 
attise,  v.  empusaire.  R.  atisa. 

atisals,  n.  de  1.  Le  moulin  des  Attisais, 
près  Rodez.  R.  atisa  ? 

Atisié,  v.  tisio. 

atissa,  extissa,  ATUA  (lim.),  v.  a.  Pren- 
dre en  grippe,  vexer,  molester,  v.  ahira;  ir- 
riter* exciter,  haler  un  chien  (it.  adizzare), 
v.  ahissa,  aquissa,  cussa;  agacer,  fatiguer, 
v.  bov.stiga. 

Tatissara,  t'ensourdara. 

j.  AZAÏS. 

S'atissa,  v.  r.  Se  prendre  de  grippe  contre 
quelqu'un  ;  prendre  à  tâche,  s'opiniàtrer  à  faire 
une  chose,  v.  afisca. 

Nous  atissaren  pas  a  la  counta  poun  pèr  poun. 

J.  ROUX. 

Entremen  m'atissave 
A  ne  fa  de  Datens. 

B.  FLORET. 

Atissa,  atissat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Irrité, 
opiniâtré,  ée. 
L'ai  atissado,  jeTai  prise  en  grippe. 
Quant  de  gents  atissats  à  voulé  pas  res  crèire! 

M.  BARTHÉS. 

R.  à,  tisso. 

atissocs,  ouso,  adj.  Agaçant,  ante.  v.  tis- 
sons. R.  atissa. 

Atitoula,  atitouria,  v.  atintoula. 

ATïtra,  v.  a.  Attitrer. 

S'atitra,  v.  r.  Prendre  un  titre,  s'intituler. 

S'atitravo  Moussu  lou  Comte  de  Prouvènço. 

GIMON. 

Atitra,  atitrat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  At- 
titré, ée. 
l'es  atitra,  il  y  est  attitré. 

Sis  ami  li  mai  atitra 

Faguèron  acampa  si  rèsto. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  à,  titre, 

ATITUDO  (esp.  actitud,  it.  attitudine,  lat. 
aptivdo),  s.  f.  Attitude,  v.  biais,  pousturo. 
Prengu  \  coumo  à  soun  abitudo, 
Uno  pietadouso  atitudo. 

j.  HUOT. 
Sens  quita  soun  atitudo. 

C.  FAVRE. 

Plantât  coume  un  piquet,  gardant  soun  atitudo. 

JOUR DAN. 

Atiuba,  v.  atuba. 

ATIUX,  s.  m.  Matières  inflammables,  com- 
bustible, paille,  copeau,  v.  atubau. 

Aduse  un  pan  d'atiun,  apporte  de  quoi 
allumer  le  feu.  R.  atia,  atisa. 

ATTVA,   ACTIVA  (\.) ,  ATIRA,   ACTIRA  (g.), 

(esp.  activar),  v.  a.  Activer,  presser,  v.  cou- 
cha, ernpusa,  despacha  ;  pour  préparer,  v. 
atifa. 

Poudiô  dire  qu'anabo  atiba  l'ensalado. 

A.  GAILLARD. 

Lou  nouvt-1  armamen  qu'an  fourçat  d'activa. 

JOURDAN. 

Pèr  coumpleta  tout  lou  devis 
E  pèr  activa  l'edifici. 

PUJOL. 

Ativa,  activât  (1.),  ado,  part.  Activé,  ée.  R. 
atièu. 

ATI  VA  ME  X  ,    ACTIVAMEX   (1.)  ,  ATIROMEX 

(g.),  (rom.  activamen,  it.  attivamcnte,  esp. 
port,  activamentej,  adv.  Activement. 

Pregavo  lou  siéu  proucuratour  de  voulé  poussa 
ativaraen  lou  siéu  afaire. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  atiéu. 

ATI  VET  A,  ATIVITA  (A.),  ATIRITAT  (g.),  AC- 

tivitat.  actibitat  (L),  (rom.  cat.  activitat, 
it.  attività,  esp.  actividad,  lat.  activitas, 
atis),  g.  f.  Activité,  v.  abelu,  agissènço,  ena- 
vans,  trafi. 


Es  en  aiiveia  de  service,  il  est  en  activité 
de  service. 

Moun  ativeta  me  souslo  de  tout  mau. 

H.  MOREL. 

D'aquelo  ativeta  s'escapara  de  flamo. 

M.  FERAUD. 

Atja,  v.  aja;  atjat,  ado,  v.  aja,  ado. 

atlaxti,  atlaivtic  (1.  g.),  ico(cat.  atlan- 
tich,  esp.  atlantico,  lat.  atlanticus,  icaj, 
adj.  Atlantique. 

Mar  Atlantico,  mer  Atlantique. 

ATLAS,  ATELAS  (cat.  esp.  port.  lat.  Atlas, 
it.  Atlante),  s.  m.  Atlas,  montagne  d'Afrique  ; 
recueil  de  cartes  géographiques,  v.  routiè. 

De  l'Atlas,  dal  Taurus  las  cimos  elevados. 

DAVEAU. 

fiuchon  a  publié  une  notice  sur  un  atlas  en 
langue  catalane  de  l'an  1374,  conservé  parmi 
les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale. 

atleti,  atletic  (1.  g.),  ico  (cat.  atletich, 
esp.  it.  atletico,  lat.  athleticus),  adj.  t.  lit- 
téraire. Athlétique,  v.  garru. 

Les  vôstris  brasses  atletics. 

A.  FOURÈS. 

R.  atlèto. 

ATLÈTO  (cat.  it.  esp.  atleta,  port.  lat.  ath- 
leta),  s.  m.  Athlète,  lutteur  grec,  v.  luchaire. 
L'atlèto  ensanglentat  si  roulavo  en  l'areno. 

J.  RANCHER. 
ATMOUSI'ERI  ,  ATMOUSFERIC  (1.  g.)  ,  ICO 

(cat.  atmosferic,  esp.  it.  almosferico,  lat. 
atmosphœricus) ,  adj.  t.  se.  Atmosphérique, 
v.  aeren. 

L'èr  atmousferi,  mar  de  9000  lègo  de  large. 

T.  POUSSEL. 

atmousfèro  (cat.  esp.  it.  atmosfera,  port. 
atmosphera,  lat.  atmosphœra),  s.  f.  Atmos- 
phère, v.  aire. 

Dins  l'atmousfèro  caudo. 

CALENDAU. 

A  travès  l'astmousfèro,  en  escampant  belu, 
Ane  faire  un  trau  dins  la  luno  ! 

A.  ARNAVIELLE. 

ATO,  HATO  (1.),  OTO,  hoto  (m.),  (lat.  at- 
tatej,  interj.  Eh!  bien,  dame!  certainement, 
évidemment,  v.  aubèn,  certo  ;  après  tout,  au 
reste,  v.  atout,  tambèn. 

Ato,  me  n'en  dires  tant,  dame,  vous  m'en 
direz  tant  !  ato  !  acô,  ah  !  pour  le  coup  ;  oh  ! 
quant  à  cela  ;  ato  !  alor,  ah  !  parbleu  !  ato  ! 
certo,  par  exemple!  ato  !  o,  mais  oui;  ato! 
noun,  non  certes;  ato!  belèu,  sans  aucun 
doute  ;  ato  !  vès,  puis,  voyez-vous  ;  ato  !  pièi, 
d'ailleurs  ;  ato  !  bèn,  du  reste  ;  ato  !  pèr  aro, 
ah  !  pour  cette  fois-ci. 

Hato,  pèr  ma  fego,  es  moun  mèstre. 

G.  ZERBIN. 

ato,  acho  (a.),  (rom.  lat.  actaj,  s.  f.  Acte, 
action,  en  Languedoc,  v.  ate. 

Ato,  v.  asto,  aste  ;  atobre,  v.  ôutobre  ;  atoi, 
v.  atahut. 

atome  (rom.  atomi,  cat.  atom,  esp.  port, 
it.  atomo,  rom.  lat.  atomus),s.  m.  Atome,  v. 
brigouleto,  bricaiounet. 

Un  raioun  que  branlaio 

Dis  atome  lôugié  me  mostro  la  bataio. 

C.  REYBAUD. 

Atorn,  v.  autour. 

ATOS  (lat.  Athos),  s.  m.  Le  mont  Athos,  en 
Grèce. 

atos  (rom.  AtosJ,  n.  de  1.  Athos  (Basses- 
Pyrénées). 

Atot,  v.  atout;  atou,  v.  astoun. 

atouca  (rom.  atocar),  v.  a.  Toucher,  con- 
cerner, incomber,  v.  atagne,  pertouca  ;  at- 
teindre, v.  ajougne. 

Se  conj.  comme  touca. 

De  drech  atoucariô  lou  grand  courounamen. 

B.  FLORET. 

B.  à,  touca. 

atoucamex  (  cat.  tocament ,  it.  tocca- 
mento),  s.  m.  Attouchement,  v.  paupamen, 
toco,  toucadis.  R.  atouca. 

Atoucant,  v.  toucant;  atouch,  v.  atous. 

atouissat,  ado,  part.  Ëmoussé,  ée  ?  en 
Agenais. 

Lou  faucet  atouissat  fara  rire  la  vigno. 

G.  DELPRAT. 


Atôula,  v.  ataula  ;  atoumio,  v.  anatoumio. 

ATOUX,  n.  p.  Aton,  A  thon  ;  Bernard -A  Uon, 
nom  patronymique  des  vicomtes  de  Nimes, 
aux  10",  11*  et  12'  siècles. 

atouxîo  (cat.  esp.  port.  it.  hit.  atonia, 
gr.  i.xoA'/),  s.  f.  t.  se.  Atonie,  v.  aflo/aquimen, 
flaquiero. 

ATot'PixA,  extouimxa  (b.  lat.  atopinare) 
v.  a.  Emmitoufler,  coiffer,  v.  estoupina. 

S'atoupina,  v.  r.  Se  coiffer  d'un  bonnet  de 
nuit,  s'empaqueter  la  tête,  s'emmitoufler. 

Atoupina,  atoupinat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Emmitouflé,  ée,  dans  une  coiffe  appelée 
toupin.  R.  à,  toupin. 

atour,  actour  (\.),  (rorn.  actor,  autor 
it.  attore,  cat.  esp.  port.  lat.  actor),  s.  m. 
Acteur,  v.  coumedian  ;  demandeur  en  jus- 
tice, v.  demandant. 

L'atour  meravihous  que  tant  bèn  recitavo. 

LOU  TRON  DE  l'ÊR. 

Atour  d'uno  coumunauta,  avocat  d'une 
communauté. 

atour  (rom.  adorn,  esp.  port,  adornoj, 
s.  m.  Ajustement,  ornement,  atour,  v.  ajust, 
atifet. 

Elo  aguè  lèu  de  raubo  emai  d'atour. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  adourna. 

atourxa  (rom.  atornar,  b.  lat.  attor- 
nare),  v.  n.  Retourner,  v.  retourna. 
Se  conj.  comme  tourna. 
S' atourna,  v.  r.  Se  retourner,  se  revancher, 
v.  revenja. 

prov.  Quau  bèn  s'atourno 
A  l'oustau  tourno. 
S'atourno  i  présentant  sa  tèsto. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Atourna,  atournat  (L),  ado,  part.  Revan- 
ché,  ée. 

Me  siéu  atourna,  je  me  suis  défendu.  B. 
à,  tourno. 
Atourre,  v.  tourre;  atourrelha,v.estourrouia. 
atourti,  v.  a.  Tortuer,  v.  aguerli,  gibla. 
Atourtisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Mêmes,  en  escriguent,  atourtissiô  las  lignos. 

M.  BARTHÈS. 

S' atourti,  v.  r.  Se  tortuer. 

Les  rocs  ount  le  fèr  s'atourtis. 

L.  VESTREPAIN. 

Atourti,  atourtit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
ïortué,  ée.  R.  à,  tort. 

atous,  atouts  (1.),  atout  (rouerg.),  s.  m. 
Atout,  v.  triounfle  ;  horion,  gourmade,  v. 
bacèu  ;  mauvais  coup  donné  à  une  peau,  en 
la  dolant;  pour  toux,  v.  tous. 

Faire  atous,  batre  atous,  jouer  atout  ;  a 
lis  atous  en  man,  il  a  toutes  les  chances  de 
succès. 

prov.  Atous, 
Pèr  mètre  en  goust. 

Atousses,  plur.  lang.  d'atous.  R.  à,  tôuti. 

ATOUSET,  ATOUSOUN,  ATOUSSOUN,  S.  m. 
Petit  atout. 

N'ai  qu'un  marrit  atouset,  je  n'ai  qu'un 
mauvais  atout.  B.  atous. 

ATOUT,  ETOUT,  ITOUT  (b  ),  ATOT  (d.),  ITO 
(Forez),  (v.  fr.  à-tout),  adv.  Aussi,  de  même, 
v.  tambèn,  perèu,  dins  tout. 

Atout  que,  encore  que. 
QueDiéu  l'ague  en  soun  sen,  la  boueno  maire  atout  ! 

M.  TRUSSY. 

Rèn  vous  pourra  pas  escusa, 

Ni  vous  atout,  moussu  lou  mèstre. 

G.  ZERBIN. 

De  sa  manolo  atout  lou  chinas  flatejavo. 

J.  DIOULOUFET. 

Nautres  vous  remercian  et-tout. 

C.  BRUEYS. 

R.  e,  tout. 

ATRA,  ATRACH  (L),  ATR AIT,  ATRÈIT  (g  ), 

(rom.  atrag,  it.  attratto,  lat.  attractus),  s. 
m.  Attrait,  v.  gràci. 

D'un  autre  coustat  s'esbrihaudo 

Dis  atra  de  soun  bèu  moussu. 

H.  MOREL. 

Lis  atra  dôu  meinage,  l'équipage  d'une 
ferme,  l'attirail  aratoire,  v.  estrui,  aplè;  lis 
atra  viéu  e  mort,  les  bêtes  et  les  instruments 
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de  labour,  v.  cabau  ;  lis  atra  d'un  mestei- 
rau,  les  outils  d'un  ouvrier,  v.  arncs. 

Atrasses,  plur.  lang.  à'atrach.  R.  atraire. 

\tra,  v.  atras;  atrabali,  v.  atravali. 

ATRACA  ;  EXTRAC  A  (g.),  TRAÇA  (bord.) , 
(esp.  atracar,  néerl.  trekken),  v.  a.  et  n. 
Empiler,  entasser,  v.  entavela;  t.  de  mar. 
accoster  un  quai,  pour  charger  ou  décharger 
des  marchandises,  v.  acousta;  ranger,  v.  ar- 
renja. 

Atraque,  aques,  aco,  acan,  acas,  acon. 

Atraca  de  post,  empiler  des  planches. 

Atraca,  atracat  (1.),  ado,  part.  Empilé,  ée. 
R.  à,  traco. 

atraca,  v.  a.  Ouvrir  la  trace,  frayer  un 
chemin  clans  la  neige,  v.  traça,  calado. 

Li  camin  soun  atraca,  les  chemins  sont 
ouverts.  R.  à,  traço. 

atracado  (rom.  b.  lat.  tracada),  s.  f.  Pile, 
tas,  v.  empielado,  làupi.  R.  atraca. 

atracha,  v.  a.  Apercevoir,  en  Gascogne,  v. 
apcrcebre,  devista. 

Elo,  jou  nou  l'atrachi 
Pèr  lapla  que  l'agàchi. 

F.  DE  CORTÈTE. 

S'atracha,  v.  r.  S'apercevoir,  en  Gascogne, 
v.  avisa,  tracha. 

Lou  diable  nou  me  vire,  aros  que  m'en  atràchi. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Lou  beci  que  s'aprocho 
E  nou  s'atracho  poun  que  jou  li  soui  dabans. 

TD. 

Attachât  lou  tout, 

ID. 

fout  bien  considéré.  R.  à,  trach. 

atrachei.a,  v.  a.  Rouler  le  chanvre  pei- 
gné, mettre  en  poupées  la  laine  cardée. 

Atrachelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Atrachela,  ado,  part.  Roulé  en  poupée. 

Femo  mau  atrachelado,  femme  mal  ac- 
coutrée. R.  à,  trachèu. 

ATRACIOUN,  ATRACIEN  (m  ),  ATRACCIEU 
(1.  g.),  (rom.  atraccio,  atracha,,  cat.  atrac- 
eiô,  esp.  atracion,  it.  attrazione,  lat.  at- 
tractio,  onis),  s.  f.  Attraction,  v.  atiramen. 

Atrahina,  v.  atrina. 

atraiènt,  ÈNTO  (it.  attraente),  adj.  At- 
trayant, ante,v.  agradiéu,  gracions,  atirant. 

prov.  Atraiènt  coume  la  porto  d'uno  presoun. 
R.  atfaire. 

ATRAIRE  (rom.  atraire,  atrayre,  cat.  a- 
fraure,  it.  attrarre,  esp.  atraer,  port,  at- 
trahir,  lat.  attrahere),  v.  a.  et  n.  Entraîner, 
attirer  ;  faire  des  avances,  montrer  de  l'em- 
pressement pour  se  défaire  d'une  marchan- 
dise, v.  atira. 

Se  conj.  comme  traire. 

Saup  atraire,  soun  mounde,  elle  sait  at- 
tirer son  monde. 

Atra,  atrach  (1.),  agho,  part.  Attiré,  ée. 

atramen  (  rom.  atrament ,  atramenz  , 
airemen,  lat.  atramentum) ,  s.  m.  Encre 
(vieux),  v.  encro,  tencho. 

ATRA  NSI  (S'),  v.  r.  Vieillir,  changer,  v. 
transi  ;  s'assoupir,  en  Castrais,  v.  assoupi. 

Se  conj.  comme  transi.  R.  à,  transi. 

atrantouli  (s'),  v.  r.  Devenir  chancelant, 
vacillant,  cassé  de  vieillesse,  v.  acarcaveli. 

Atrantouli,  atrantoulit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Chancelant,  ante,  ca.duc,  uque. 

S'es  bèn  atrantouli,  il  est  bien  cassé.  R.  à, 
tràntoul. 

atrapa,  trapa  (1.),  (rom.  cat.  atrapar, 
esp.  atrampar,  it.  attrappare),  v.  a.  Attra- 
per, prendre  à  une  trappe,  v.  entrapa,  acha- 
pa,  abriva,  aganta,  arrapa  ;  rencontrer, 
trouver,  v.  acipa,  trapa,  trouba. 

Atrapo  qu  atrapo,  attrape  qui  peut  ;  coume 
atrapes  aquèu  vin  ?  comment  trouves-tu  ce 
vin? 

prov.  Piéu  !  pieu  ! 
Ço  qu'atrape  es  miéu, 
dicton  des  enfants  qui  font  une  trouvaille. 

S'atrapa,  v.  r.  Tomber  dans  une  trappe  ; 
s'attraper,  se  prendre,  se  méprendre  ;  se  ren- 
contrer, se  trouver,  en  Languedoc. 

Trapo-t'à  la  branco,  prends  la  branche. 
prov.  Li  groumand  s'atrapon. 


ATRACA  —  ATRENCADURO 

Atrapa,  atrapat  (1.  g.),  ado,  part.  Attrapé, 
ée,  pris,  ise. 

M'a  bon  atrapa,  il  m'a  bien  attrapé. 
Ai  atrapa 'n  ase, 
Ai  gagna  cinq  sou, 
Ai  croumpa  'no  troumpo 
Pleno  de  i'aiôu, 
dicton  que  chantent  les  enfants,  lorsqu'ils  ont 
attrapé  un  de  leurs  camarades. 

prov.  Li  plus  fin,  atrapa. 
—   Un  atrapa  n'en  vau  dous. 

R.  à,  trapo. 

ATRAPADISSO,  s.  m.  Mystification,  v.  abri- 
vado. 

Riguèron  lous  proumiès  de  l'atrapadisso. 

LOU  bourgalet. 

R.  atrapa. 

ATRAPADOU  ,   ATRAPADUI  (bord.),  OUIRO, 

uiro,  adj.  Mystificateur,  v.  atrapaire  ;  qu'on 
peut  attraper,  saisir. 

Fruit  atrapadui. 

MOUREAU. 

R.  atrapa. 

atrapaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  attrape,  habile  à  attraper,  trompeur,  euse, 
v.  abusaire,  agouraire,  embulairc,  enga- 
naire. 

Es  tin  bel  atrapaire,  c'est  un  grand  faiseur 
de  dupes  ou  de  niches.  R.  atrapa. 

ATRAPATÔRl,  s.  m.  Attrapoire,  piège,  v. 
achapatàri,  leco,  trapadello. 

Aro  prenès-n'en  d'autre  à  voueste  atrapatôri. 

C.  BERNARD. 

R.  atrapa. 

atrapatoun,  s.  m.  Attrape,  corde  desti- 
née à  maintenir  un  objet  mobile  sur  un  vais- 
seau ;  cordage  qui  retient  un  bâtiment  abattu 
en  carène.  R.  atrapa. 

ATRAPO,  s.  f.  Attrape,  niche,  piège,  v.  bulo, 
destôutiê. 

Un  pinsan  près  dins  uno  atrapo. 

J.  JASMIN. 

Dirias  qu'es  uno  atrapo. 

F.  PEISE. 

R.  atrapa. 

ATRAPO-CUOU,    ATRAPO-CUL  et  TRAPO- 

CUL  (lim.),  s.  m.  Espèce  de  piège,  connu  à 
Tulle,  v.  leco.  R.  atrapa,  cuou. 

ATRAPO-GARGAMÈU  ,  ATRAPO-GOURNAU  , 
ATRAPO-NIGAUD,  s.  m.  Happelourde,  v.  bulo. 
Fau  pas  juja  sus  l'aparènço, 
Es  un  atrapo-gargamèu. 

A.  BOUDIN. 

Que  de  marchand  d'enguènl!  que  d'alrapo-gournau! 

F.  CHA1LAN. 

R.  atrapa,  gargamèu,  gournau,  nigaud. 

atrapo-minoun,  s.  m.  Patelin,  v.  c.ato- 
miaulo.  R.  atrapa,  minoun. 

ATRAPO-MOUSCO,  TRAPO-MOUSCO  (1),  S. 
m.  Gobe-mouches,  oiseau,  v.  aragno,  bous- 
car  lo-quinsouniero  ;  silène  attrape-mouches, 
silène  à  fleurs  penchées,  silène  d'Italie,  plan- 
tes à  sommités  visqueuses,  v.  aganto-mousco, 
empcganto.  R.  atrapa,  mousco. 

atrapo-SCIÈnci,  s.  m.  Apprenti,  novice, 
v.  aprendis,  nouvelàri.  R.  atrapa,  sciènci. 

atrapo-vilan,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  attraper 
un  avare  (G.  Azaïs).  R.  atrapa,  vilan. 

atrapoux,  s.  m.  Petite  attrape,  petite  ma- 
lice, v.  countràri.  R.  atrapa. 

ATRAS,  s.  m.  Amas,  ramas,  v.  acamp. 
prov.  Crabos  de  Goust,  vacos  de  Listo, 
Hemnos  de  Gabas, 
Praube  atras  ! 
dicton  relatif  à  trois  hameaux  de  Réarn.  R.  a- 
trassa. 

atras,  atra  (rom.  cat.  esp.  port,  atras), 
adv.  En  arrière,  derrière,  v.  arrèire,  arriè. 

Tiras-vous  atras,  retirez-vous,  passez  der- 
rière. 

Faire  lou  saut  en  atras. 

C.  BRUEYS. 

R.  à,  iras. 

atrassa  (rom.  tresorar,  treserar,  thé- 
sauriser, esp.  atesorar),  v.  a.  Amasser  petit 
à  petit,  en  Toulousain,  v.  acampa. 

atrassa  (s'),  (cat.  atrassar,  esp.  atrasar, 
différer),  v.  r.  Rester  derrière,  se  retarder, 


s'égarer,  se  perdre  (Roucoiran),  v.  esmarra.. 
R.  à,  iras. 

atrassadovj,  s.  m.  Râton  muni  d'une 
planchette  trouée  qu'on  plonge  dans  le  caillé 
pour  le  diviser,  ménole  (A.  Vayssier).  R.  a- 
trassa. 

Atrasses,  v.  atra. 

atratiéu,  ivo  (rom.  cat.  atractiu,  iva), 
adj.  Attractif,  ive,  v.  atirant. 
Aquelo  flour  atrativo  chalè  tant  nouésteis  uei. 

E.  SAVY. 

R.  atraire. 

ATRAVALI  (S  ),  S'ATRARALI  (1.),  S  ATRA- 

vaii  (Var),  S'atravaia,  v.  r.  Prendre  goût 
au  travail,  v.  afeciouna  ;  pour  s'assoupir,  v. 
atrevari. 

S'atravalisson  à  prépara  de  mantenonços. 

X.  DE  RICARD. 

Atravali,  atrabalit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Ardent,  attentif  au  travail. 

Libre,  cre^tian,  atravali. 

A.  crousillat. 
As  de  biais,  de  gouvèr,  e  sies  atravalido. 

R.  MARCELIN. 

R.  à,  travai. 
Atravari,  atrevari. 

ATRA VESSA  (rom.  atraversar),  v.  a.  Met- 
tre en  travers,  v.  entravessa. 

Bi'  n  li  atravèsso  uno  courdeto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  à,  travers. 

Atrehesan,  v.  arrebesan  ;  atrefla,  v.  atréula. 

ATREGENA,  atresana  (1.),  v.  a.  Assortir, 
ajuster,  agencer,  v.  acacha,  assourti  ;  mal- 
traiter, dauber,  colleter,  en  Rouergue,  v.  a- 
douba.  R.  à,  tregen. 

Atrèit,  v.  atra. 

atremouli,  v.  a.  Rendre  tremblant,  v.  en- 

tremouli. 

Atremoulisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S'atremouli,  v.  r.  Devenir  tremblant. 

Coume  la  fueio  au  cop  de  l'auro 

S'atremoulis. 

CALENDAU. 

Atremouli,  ido,  part,  et  adj.  Tremblant, 
vacillant,  ante. 

Siguère  soul  atremouli. 

E.  BASTIDON. 

Sus  l'erbo  atremoulido. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  à,  tremoul. 
atrempa  (rom.  atrempar) ,  v.  a.  Donner 

la  trempe  à  l'acier,  tremper,  v.  trempa. 
La  peno  emé  la  liberta 
Atrempo  l'orne  coume  un  ferre. 

CALENDAU. 

Atrempa,  atrempat  (1.  g.),  ado,  part.  Trem- 
pé, ée.  R.  à,  trempo. 

ATRENCA,  ATRINCA  (lim.),  ATRICA(rOuerg.), 
ENTRENCA,  EiVTRINCA,  DRINGA  (g.),  (poitevin 
atrinquai),  v.  a.  Ameublir,  préparer  un  ter- 
rain, v.  afina;  accoutrer,  arranger,  v.  adou- 
ba; parer,  attifer,  atinter,  v.  aseiga .;  ourdir 
la  toile,  v.  ourdi;  achalander,  v.  acandoula; 
appareiller,  ajuster,  assortir,  v.  aparia. 

Atrenque,  enques,  enco,  encan,  encas, 

Afrenca  l'ort,  préparer  le  jardin;  atrenca 
'no  oulo,  faire  bouillir  de  l'eau  dans  un  pot 
neuf. 

Quàuqui  vers  qu'atrenques  tant  bèn. 

A.  TA VAN. 

S' atrenca,  v.  r.  S'accoutrer,  s'ajuster,  se 
parer  ;  se  nréparer,  se  mettre  en  besogne. 

Atrcnco-te  'n  pau,  arrange  un  peu  ta  toi- 
lette. . 

Atrenca,  atrincat  (1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Cultivé,  accoutré,  paré,  préparé,  achalandé' 
ée,  adroit,  oite. 

Mau  atrenca,  mal  fagoté. 

Chascuno  semblavo  atrencado 
Pèr  la  man  même  de  l'Amour. 

H.  MOREL. 

R  à  trenco. 

atrencaditro,  ENTRENCADURO,  s.  f.  Pré- 
paration, arrangement,  accoutrement,  costu- 
me, toilette,  v.  ajust,  embraiaduro,  estnn- 
gaduro. 
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Emé  soun  alrencaduro  à  la  prouvençalo. 

I.  LÈBRE. 

E  gardo  just  la  siniplo  alrencaduro 
D'uno  béuta  que  mounlo  au  lié  nouviau. 

isclo  d'or. 

B.  atrenca. 

ATREXCAGE ,    ATRICATGE   (1.    g.),  Action 

d'arranger,  ajustement,  v.  ajust. 

Que  vau  dire  aquel  atrencage  : 

A.  BOUDIN. 

R.  atrenca. 

ATREXCAIRE,  EXTRIXCAIRE  (1.),  ARELLO, 

AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  accoutre,  ar- 
rangeur, euse,  v.  adoubaire. 

Beve  au  valent  atrencaire  d'aquéu  jardinet. 

L.  ROU MIEUX. 

R.  atrenca. 

atrexc  V3IEX,  s.  ni.  Action  de  préparer, 
d'arranger,  d'accoutrer,  accoutrement,  agen- 
cement, y.  adov.bage,  aseigage. 

Diéu  saup  dins  quet  atrencamen. 

J.  ROU  MANILLE. 

Moun  atrencamen  de  boumian. 

ID. 

Toun  noble  atrencamen. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  atrenca. 

Atrepassa,  v.  atripassa  ;  atresana,  v.  atre- 
gena;  atretant,  v.  autre-tant. 

atrÉcla,  atrefla  (rouerg.),  v.  a.  Mettre 
des  bestiaux  dans  un  champ  de  trèfle,  v.  a- 
serba.  R.  à,  trèule. 

Atreva,  atrevadou,  v.  atriva,  atrivadou. 

ATREVARI  (S'),  S'ATRAVARI,  S'EXTREVARI, 

S'ATRAVALi,  s'extrerala  (1.),  v.  r.  S'endor- 
mir légèrement,  s'assoupir,  sommeiller,  v.  es- 
perdre,  peneca. 

La  malauto  s'es  un  pau  atrevarido,  la 
malade  s'est  un  peu  endormie.  R.  trevala, 
trevarun. 

Atria,  atriga,  v.  triga. 

ATRIRUCIOUX,  ATRIRL'CIEX  (m.),  ATRIBU- 

CIÉC  (1.  g.),  (rom.  atribv.tio,  cat.  atribuciô, 
esp.  atribucion,  lat.  attributio,  onis),  s.  f. 
Attribution. 

Acô  's  plus  dins  meis  atribucien. 

J.  HUOT. 

atribuï  (rom.  cat.  esp.  atribuir,  port,  at- 
tribuir,  it.  attribuire,  lat.  attribvcre),  v. 
a.  Attribuer. 

Atribuïsse,  ïsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  ïsson  ; 
ïssièu  ;  ïguère;  irai;  iriéu;  isse,  ïssen; 
îgue,  ïgues  ;  îssènt. 

L'istori  de  Faetoun  que  mai  que  d'un  atribuisson 
à  Lebrun. 

ARM.  PROUV. 

En  l'atribuïssent  "a  la  favour. 

ID. 

S'atrcbuï,  v.  r.  S'attribuer. 
Atribuï,  atribuït(1.  g.),  ïdo,  part.  Attribué, 
ée. 

atribut  (cat.  atribut,  esp.  atributo,  it. 
port,  attributo,  lat.  attributum),  s.  m.  At- 
tribut. 

Pouriant  rastèu,  eisino  e  daio. 
Lis  airibul  dou  pople. 

F.  gras. 

ATRiBUTiÉi",  ivo  (it.  attributivo),  adj.  t. 
se.  Attributif,  ive.  R.  atribut. 
Atrica,  v.  atrenca. 

ATRICIOUX,  ATRICIEX  lill.),  ATRICIEU  (1.  g.), 

(cat.  atriciô,  rom.  atrissio,  esp.  atricion, 

it.  attrizione,\aX.  attritio,  onis),  s.  f.  Attri- 

tion,  v.  repentenci. 
atriço  (it.  attricc,  esp.  port,  actriz,  lat. 

actrix),  s.  f.  Actrice,  v.  coumediano. 
Jamai,  despuei  que  viéu  atriço 
Revouluciouna  lei  coulisso, 
Degun  m'avié  fa  tant  d'efét. 

G.  BÉNÉDIT. 

atrido  (lat.  Atrida),  n.  p.  Atride,  fils  d'A- 
trée,  v.  Agamennoun. 
Précédât  e  seguit  de  dous  autres  Alridos. 

JOURDAN. 

Atrié,  v.  trido. 

atriéc  (esp.  it.  Atreo,  lat.  Alreus),  n.  p. 
Arrée,  roi  de  Mycène. 
Lou  festin  d'Atrièu,  le  festin  d'Atrée. 
Atriga,  v.  triga. 


A  trimât,  ado,  part,  et  adj.  En  train  de 
marcher,  de  travailler,  on  Querci,  v.  avia. 
Assietat  sur  là  mach  de  la  molo  atrimado. 

J.  CASTELA. 

R.  à,  trima. 

ATRIXA,  ATREIXA,  ATRAIHIVA  (1.),  ADRA- 
HIXA  (carp.),  (rom.  trahinar),v.  a.  Habituer 
à  suivre  l'ornière,  entraîner,  dresser  un  che- 
val, v.  adraia,  apoulina. 

Atrahina  la  set,  provoquer  la  soif. 

S'atrina,  v.  r.  S'habituer  à  suivre  l'ornière, 
le  sillon  tracé. 

Atrina,  atrahinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Entraîné,  emporté,  dressé,  ée. 

Iuei  esclavo  atrinado, 
Si  bras  liga  dins  si  cadeno,  dor. 

S.  LAMBERT. 

R.  à,  trin,  trahino. 

ATRIXABLE,  ablo  (cat.  entranyable) ,  adj. 
Qui  peut  être  dressé,  ée. 

Me  courbes  vuei  souto  la  joto, 

Coume  s'ère  un  fedoun  atrinable  au  labour. 

MIRÈIO. 

R.  atrina. 

atrixaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  dresse  un  cheval,  v.  dreïssaire.  R.  atrina. 

atrixamex,  atrixage,  s.  m.  Action  de 
dresser  un  cheval,  v.  dreissage.  R.  atrina. 

Atrinca,  v.  atrenca. 

atripassa,  atrepassa  (lim.),  y.  a.  Ar- 
ranger sans  ordre,  fagoter,  en  bas  Limousin, 
v.  engimbra,  engibassa,  apitrassa.  R.  à, 
tripasso. 

Atrissa,  v.  trissa. 

ATRISTA  (rom.  tristar,  it.  attristarej,  y. 
a.  Attrister,  y.  entristesi. 

Cèsso,  ami,  de  nous  atrista. 

H.  MOREL. 

S'atrista,  y.  r.  S'attrister. 

Devès  pas  tant  vous  atrisia. 

N.  SABOLY. 

Atrista,  ado,  part,  et  adj.  Attristé,  ée.  R.  à, 
triste. 

atristaxt,  AXTE  (it.  attristante),  adj. 
Affligeant,  ante,  y.  afligènt. 

Atristànti  nouvello,  nouvelles  attristan- 
tes. R.  atrista. 

atriva,  atreva  (lim.),  (rom.  trièu,  che- 
min, lat.  trivium,  carrefour),  v.  a.  Attirer 
dans  un  carrefour  au  moyen  d'un  appât,  v. 
engrana  ;  atlraire,  v.  atira,  simbela. 

l'a  'no  franjo  tout  a  l'entour 
Que  vous  esbriho  e  vous  alrivo. 

A.  TA  VAN. 

Lauro,  emé  sis  iue  dous,  sèmpre  atrivo  li  cor. 

J.  MONNÉ. 

Atriva,  ado,  part.  Attiré,  ée.  R.  à,  tràvi. 

atrivadou,  atrevadou  (lim.),  s.  m.  Lieu 
où  l'on  place  un  appât  pour  attirer  les  oiseaux 
et  autres  animaux,  v.  engranage  ;  lieu  at- 
trayant, v.  chale. 

Es  esta  de  tout  tèms  un  luminous  atrivadou. 

P.  MISTRAL. 

Adi,  toumbèl  de  marbre,  atrevadou  de  rèi. 

j.  ROUX. 

R.  atriva. 

atroce,  oço  (it.  atroce,  cat.  atràs,  esp. 
atroz,  port.  lat.  atrox,  ocis),  adj.  Atroce, 
énorme,  v.  orre  ;  cruel,  elle,  inhumain,  aine, 

v.  crudèu. 

Alroci  paraulo,  atroços  paraulos  (l.g.), 
atroces  paroles. 
Em'  uno  flèumo  atroço  auson  desgoubiha. 

J.  DÉSANAT. 

Atrot,  y.  austrous. 

atroura ,  atrouva  (rh.),  (rom.  cat.  atro- 
bar),  v.  a.  Trouver,  retrouver,  y.  trouba. 

Pren  sa  vido  ounte  l'atrobo,  il  vit  comme 
il  peut. 

prov.  Qu  cerco,  alrobo. 
—    Dins  l'ivèr, 
Quau  l'atrovo,  se  n'en  sèr  ; 

Dins  l'estiéu, 
Quau  l'atrovo  es  siéu  ; 

Dins  l'autouno, 
Quau  l'atrovo,  lou  douno  ; 

Au  printéms, 
Quau  l'atrovo,  lou  tèn, 

dictons  enfantins  usités  en  fait  de  trouvailles. 


S'atrouba,  v.  r.  Se  trouver,  m  rencontrer. 

Sant  P'eire  s'atrobo  un  dilum,  la  Saint- 
Pierre  se  trouve  un  lundi. 

Atrouba,  atroubat(1.  g.),  ado,  part.  Trouvé, 
ée.  R.  à,  trobo. 

ATROUBAIRE,  ATROCVAIRE  (rh.),  ABE3LLO, 

airo  (rom.  atrobaire,  atrobador),  .-.  Celui, 
celle  qui  trouve,  inventeur,  trice,  v.  trou- 
baire.  R.  trou  ha. 

ATROUBAMEX,  atrocva  >ii;\  (rh.).  (rom. 
atrobament),  s.  m.  Action  de  trouver,  inven- 
tion, v.  envencioun,  trobo.  R.  atrouba. 

ATROUBAT,  ATROUVAT  (l.  g.),  (it.  trOVdto), 
s.  m.  Trouvaille,  invention,  v.  trovhaio ;  t.  de 
pêche,  nom  que  portent  deux  des  tours  des 
bordigues,  v.  tourre. 

Es  un  bon  atroubal,  c'est  une  bonne  dé- 
couverte, un  excellent  procédé.  R.  atrouba. 

atrougamex  (esp.  atrozmente,  it.  atro- 
cementef,  adv.  Atrocement,  v.  crudelamen. 
R.  atroce. 

atroucita,  atroucitat  (1.  g.),  (it.  oÂro- 
cità,  cat.  atrocitat,  esp.  atrocidad,  lat.  a- 
trocitas,  atis),  s.  f.  Atrocité,  v.  ourrour. 

Fagucron  milo  atroucita,  ils  commirent 
mille  horreurs. 

S'entrèvo  de  mounte  vèn  que  fan  aquélis  atroucita. 

F.  blanchin. 

ATROUFIA,  ATROUFIAT  (1.),  ADO,  part,  et 

adj.  t.  se.  Atrophié,  ée,  v.  estequi.  R.  atroufio. 

atroufio  (esp.  it.  atrofia,  lat.  atrophia). 
s.  f.  t.  se.  Atrophie,  v.  estequiduro. 

atroupa  (esp.  atropar),  v.  a.  Attrouper, 
y.  acampa,  afaroupa. 

S' atroupa,  y.  r.  S'attrouper. 

Atroupen-nous,  pér  que  dins  l'aire 
S'entèndeplus  qu'uno  cansoun. 

R.  MARCELIN. 

Atroupa,  ado,  part,  et  adj.  Attroupé,  ée. 
Lei  mastin  dôu  vesinage 
Se  soun  toutes  atroupa. 

N.  SABOLY. 

R.  à,  troupo. 

ATROUPADISSO,  s.  f.  Grand  attroupement, 
v.  revoulunado,  troupelado.  R.  atroupa. 

ATROUPAMEX,  ATROUPOMEX  (1.  g.),  (esp. 
atropamiento),  s.  m.  Action  d'attrouper,  at- 
troupement, v.  acamp,  moulounado .  R.  at- 
troupa. 

ATROUPELA,  ATROUPELHA  (g.),  (rom.  atro- 

pelar,  cat.  esp.  port,  atropellar),  v.  a.  Réu- 
nir en  troupeau,  attrouper,  amasser,  v.  amou- 
louna,  revouluna. 
Atroupelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

D'un  crid  raufelous  rampello 
Soun  balaioun  qu'atroupello 
En  cougnet  conlro  lou  vènt. 

LAFARE-ALAI3. 

S'atroupela,  v.  r.  Se  réunir  en  troupeau. 
Quand  tout  acô  s'atroupello. 

A.  LEYRIS. 

Ounte  lis  orne  s'atroupellon. 

CALENDAU. 

Atroupela,  atroupelat  (g.),  ado,  part,  et 
adj.  Attroupé,  ée.  R.  à,  troupèu. 

atroupixo,  s.  f.  t.  de  chimie.  Atropine.  B. 
Atroupos. 

atroupos,  n.  p.  Atropos,  une  des  Parques. 
Atroupos  de  soun  fiéu  n'en  fai  plusiour  moussèn. 

J.  DÉGUT. 

Atru,  v.  astru. 

ATRUAXDA ,    EXTRUAXDA  ,  ATRUAXDES1 

(lim.),  (rom.  atruandar,  entruandar),  v.  a. 
Acoquiner,  rendre  paresseux,  v.  acoucara, 
acouquini,  agourrini,  agusi  ;  affriander,  al- 
lécher, en  bas  Limousin,  y.  agroumandi. 

S'atruanda,  v.  r.  Devenir  paresseux.  R.  <>. 
truand. 

ATRUIA  (S'),  v.  r.  Boire  au  réservoir,  se  gor- 
ger  d'eau,  v.  amourra,  trula. 

Atrueie,  ueies,  ueio,  uian,  uias,  ueion. 
R.  à,  truei. 

atruma,  y.  a.  Assombrir,  obscurcir,  en  Lan- 
guedoc, v.  entrumi,  ensourni. 

Mountagno  escuro, 
Atrumas  dounc  vosto  negruro. 

CALENDAU. 
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S'atruma,  v.  r.  S'assombrir,  devenir  ora- 
geux, passer  de  la  joie  aux  larmes. 

Lou  tèms  s'atrumo,  le  temps  s'obscurcit. 
R.  à,  trum.  , 

Ats,  atses,  v.  acs  ;  ats,  v.  aves  ;  atset,  v.  aget, 
aguè  ;  atsipa,  v.  achipa  ;  atte,  v.  ate  ;  atua,  v. 
atisa  ;  atua,  v.  atuba. 

ATUALAMEN,  ACTUALOMEN  (1.),  (rom.  Cat. 

actualment,  it,  attualmente,  esp.  port,  oc- 
tualmentej,  adv.  Actuellement,  v.  aro.  R.  a- 
tuau.  x  . 

ATUAI.1TA,  ACTUAL1TAT  (1.  g.),  (rom  cat. 
actualitat,  it.  attualità,  esp.  actualidad), 
s.  f.  Actualité. 

Es  un  doucumen  que  n'es  pas  niraai  sènso  atua- 
lita. 

ARM.  PROUV. 

R.  optera.  .  v  . 

ATUAU,  ACTUAU(g-),  ACTUAL(L),  ALO(rom. 
cat,  esp.  port,  actuàl,  it.  attuale,  lat.  actua- 
lis),  adj.  Actuel,  elle. 

Pecat  atuau,  péché  actuel. 

En  fa  de  lengo  atualo,  s'en  pou  gaire  destousca 
de  mai  puro. 

L.  DE  BERLUOPERUSSIS. 

L'escolo  prouvençalo  atualo. 

LOU  BRUSC. 
ATUBA,  ATUVA  (d.),  ATUA  (m.),  ATIUBA, 
aquioba  (Velay),  v.  a.  Allumer,  éclairer,  en- 
flammer, v.  abra,  aiuca. 
Atuba  lou  cachimbait,  allumer  la  pipe. 
Dins  l'ivèr,  quand  l'auro  boufavo, 
Atubavo  en  crous  dous  fagot. 

A.  BIGOT. 

S' atuba,  v.  r.  S'allumer,  s'enflammer. 

La  cimo  dôu  Gibau  s'atubo.  m 

CALENDAU. 

Espéras  que  lou  66  de  touto  part  s'atube. 

J.  DÉSANAT. 

Atuba,  ado,  part,  et  adj.  Allumé,  ée. 
Èro  atuba  coumo  un  gavèu. 

F.  PEISE. 

R.  à,  iubo,  tuvo. 

atubage,  atubàgi  (m.),  s.  m.  Action  d  al- 
lumer, éclairage,  v.  alucage,  alumage.  R. 
atuba. 

ATUBAIRE,  arello,  AIRO,  s.  Allumeur, 
euse,  v.  abraire,  alucaire.  R.  atuba. 

ATUBAU,  atubal  (1.),  s.  m.  Matière  com- 
bustible, allumette,  menu  bois,  copeaux,  paille, 
tout  ce  qui  sert  à  allumer,  v.  alucal,  atiun, 
avitaieto,  vivaio. 

Espargissènt  de  tousco  en  tousco 
Lis  atubau. 

CALENDAU. 

R.  atuba. 

atuca  (rom.  béarn.  atucaa),  v.  a.  Rompre 
la  tête,  assommer,  en  Gascogne  et  Languedoc 
v.  ensuca. 

Atùqui,  uques,  uco,  ucan,  ucas,  ucon. 

Fan  un  tintamarre  afrous  que  lous  atuco. 

J.  JASMIN. 

La  barbasto  atucariè  las  flous. 

f.  d'olivet. 
Atucat,  ado,  part,  et  adj.  Assommé,  harassé, 
ée;  étourdi,  ie.  R.  à,  tuco. 
Atuch,  ucho,  v.  aduech,  uecho. 
ATUCLI,  v.  a.  Rendre  myope,  obscurcir  la 
vue,  v.  embourgna. 
Atuclis  lei  gava  que  gouvernon  la  terro. 

F.  guitton-talamel. 

R.  à,  tucle. 

ATUCOUliA  ,  v.  a.  Amonceler ,  entasser ,  en 
Gascogne,  v.  amoulouna,  amountiha.  R.  à, 
tucol. 

ATUDA,  TUDA,  DESTUDA  (1.),  TUA  (m.), 
(rom.  tudar,  it.  attutare,  calmer),  v.  a.  E- 
teindre,  v.  atusa,  amoussa,  escanti. 

Atudo  aquéu  fià,  éteint  ce  feu  ;  s'atudavo 
la  fam,  il  apaisait  sa  faim. 

Ànan  pertout  d'aigo  rouda 
Pèr  aquel  sant  fioc  atuda. 

c.  FAVRE. 

prov.  Cadun  dèu  aluda  soun  fiô  emé  si  cendre. 
S' atuda,  v.  r.  S'éteindre,  mourir. 
On  dirio  qu'aquel  astre  es  prestà  s'atuda. 

L.  MENGAUD. 

Quand  lou  calèu  s'atudo. 

E.  CHALAMEL. 
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Atuda,  atudat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Éteint, 
einte.  , 
Prunello  atudado,  œil  éteint  R.  a,  tuso  ? 
ATUDADOU,  atudouer,  s.  m.  Ëteignoir,  en 
Languedoc,  v.  amoussadou. 

A  de  nasicos  coumo  d'atudadous. 

A.  MIR. 

R.  atuda. 
Atue,  v.  teo,  teso. 

ATUECH  (b.  lat.  Mansus  de  Atogiis),  n. 
de  1.  Attuech  (Gard). 

atufega,  v.  a.  Cultiver,  façonner,  arran- 
ger, ajuster,  en  Languedoc,  v.  atrenca,aseiga. 

Atufegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon.  R.  à, 
tufe  ? 

Atufets,  v.  atifet  ;  atuo,  v.  teo,  teso. 
ATUPA,  v.  a.  Assommer,  battre  avec  excès, 
en  Languedoc,  v.  atuca,  ensuca. 

La  gacho  qu'orro  m'atupèt, 
Quand  lous  gardos  mi  desvelèron. 

P.  FESQUET. 

R.  à,  tufo. 

atupi,  TUPI  (1.),  (v.  esp.  tupir),s.  a.  Cou- 
vrir, étouffer,  éteindre,  v.  acata,  estupa;  ré- 
duire au  silence,  interdire,  stupéfier,  abasour- 
dir, v.  abouca,  amata. 

Atupisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Atupissès  lou  fiô,  recouvrez  le  feu  de  cen- 
dres. 

Pèr  atupi  touto  passiéu. 

E.  BOISSET. 

S'atupi,  v.  r.  S'éteindre,  se  taire  d'étonne- 
ment. 

Mai  toutes  lous  fios  s'atupisson. 

LAFARE-ALAIS. 

Atupi,  atupit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Étouffé, 
ée,  éteint,  einte,  interdit,  ite,  stupéfait,  aite. 
E  li  pople  atupi  beisaran  lou  patin. 

F.  GRAS. 

Tenès  lengo  atupido. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  à,  tufo. 

atupimen,  ATUPISSAMEN,  s.  m.  Extinc- 
tion, stupeur;  calme,  v.  calaumo.  R.  atupi. 

ATUR  (rom.  atur),  s.  m.  Application,  désir 
d'apprendre,  dans  le  Tarn,  v.  afecioun,  abelu. 
R.  attira  2. 

ATURA,  ATOURA  (1.),  (it.  otturare,  b.  lat. 
atterare,  lat.  obturare,  boucher),  v.  a.  Com- 
bler un  trou,  un  fossé,  une  tranchée,  v.  ar- 
rasa,  aclapa. 

Aturèron  tôuti  li  pous ,  ils  comblèrent 
tous  les  puits. 

Aturon  van  e  baisso 
ISiuech  e  jour. 

isclo  d'or. 
S' atura,  v.  r.  Se  combler. 
Atura,  aturat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Com- 
blé, ée. 

La  rego  que  fas  es  lèu  aturado. 

J.  MONNÉ. 

ATURA,  ATOURA  (1.),  (rom.  cat.  esp.  port, 
aturar,  lat.  obdurare) ,  v.  a.  Contraindre, 
morigéner,  v.  cougi  ;  fixer,  appuyer,  appli- 
quer, en  Auvergne,  v.  apiela. 

S' atura,  v.  r.  S'obstiner,  s'appliquer  à  une 
occupation,  ne  passe  rebuter. 

Atura,  aturat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Con- 
traint, ainte  ;  retrait  ;  fixé,  attaché,  ée  ;  Aturat, 
Atourat,  nom  de  fam.  provençal. 

ATURAGE,  s.  m.  Comblement,  v.  aelapage. 
R.  atura. 

ATURAIRE,  ARELLO,  AIRO  (cat.  aturador, 
ora),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  comble,  v.  ar- 
rasaire  ;  qui  contraint,  qui  arrête,  v.  arres- 
taire.  R.  atura. 
Aturga,  v.  targa;,aturous,  v.  auturous. 
ATURRA,  v.  a.  Émotter  la  terre,  v.  estur- 
rassa;  assommer,  terrasser,  abattre,  en  Lan- 
guedoc, v.  aterra,  ensuca,  amassoula ;  élar- 
gir le  bétail,  dans  l'Aude,  v.  alarga. 

L'aturrè  d'un  cop  de  poung,  il  l'abattit 
d'un  coup  de  poing;  la  caud  m'aturro,  la 
chaleur  m'accable. 

Jusquos  a  tant  que  lou  lassech  ou  lou  som  m'a- 
turrèsson. 

J.  LAURES. 

Aturrat,  ado,  part,  Émotté,  écrasé,  atterré, 
ée.  R.  à,  turro. 


aturradou,  aturradè  (g.),  s.  m.  Rou- 
leau pour  écraser  les  mottes,  v.  barrulaire, 
rosse.  R.  aturra. 

ATUSA ,  ENTUSA  (1.),  (rom.  atusar,  atu- 
zar,  estuz'ar),  v.  a.  Éteindre,  v.  atuda;  as- 
sommer, v.  atupa;  pour  attiser,  v.  atisa. 

S'atusa,  v.  r.  S'éteindre,  se  taire,  s'apaiser, 
se  modérer. 

Atusa,  atusat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  E- 
teint,  einte  ;  lent,  ente,  calme. 

Parlo  atusa,  il  parle  lentement  ;  caminavo 
atusa,  il  marchait  absorbé  ;  li  biou  marchon 
atusa,  les  bœufs  cheminent  gravement  ;  plôu 
atusa,  la  pluie  est  continue  ;  s'es  un  pau  a- 
tusado,  elle  s'est  modérée  quelque  peu.  R.  à, 
tuso. 

Atusouna,  v.  tisouna  ;  atuva,  v.  atuba. 
ATUVELI,  TUVELI,  ENTUVELI,  ENTUVERI, 

v.  a.  Rendre  pareil  au  tuf  ;  incruster  de  ma- 
tières calcaires,  v.  gresa. 

Aigo  qu'atuvelis,  que  tuvelisse  (m.),  eau 
qui  incruste. 

S'atuveli,  v.  r.  S'incruster,  se  pétrifier. 
Atuveli,  ido,  part,  et  adj.  Incrusté,  ée. 
Bournèu  atuveli,  tuyau  couvert  de  ma- 
tières calcaires. 

Lei  matalot  rèston  atuveli. 

V.  THOURON. 

R.  à,  tuve. 

ATUVELIMEN,  s.  m.  Incrustation  calcaire 
formée  par  les  eaux  qui  déposent,  concrétion 
pierreuse,  v.  cran.  R.  atuveli. 
Atye,  v.  âge. 

AU,  Ai,(l.),  AR(auv.),AT(b.),Al,El,o(lim.), 
El  (Velay,.viv.),  ôu(rh.),  OL  (rouerg.),  u  (d.), 
(rom.  cat.  esp.  al,  it.  allo),  art.  m.  s.  Au,  v.  i. 

Au  nourri  dôu  paire,  au  nom  du  père  ;  au 
mitan,  au  milieu;  au  sôu,  à  terre  ;  pudi  au 
bouc  (g.),  puer  le  bouc;  uno  partido  au  bi- 
hard,  une  partie  de  billard  ;  au  que,  à  celui 
qui;  au-mai  vai,  au-mai  perd,  plus  iLva, 
plus  il  perd. 
Au,  contract.  béarn.  de  à  lou. 
Tu  quit  plasès  au  caressa,  toi  qui  te 
plaisais  à  le  caresser.  R.  à,  lou. 

AU,  interj.  onomatopée  qui  exprime  l'action 
de  happer  avec  la  bouche  ;  pour  ho,  hola,  v. 
hau  ;  pour  jars,  oie  mâle,  v.  auc  ;  pour  toison, 
v.  aus  ;  pour  Alpe,  v.  Aup  ;  pour  août,  v.  a- 
voust  ;  pour  autre,  v.  autre  ;  pour  or,  v.  or; 
pour  ail,  v.  ai  2  ;  pour  ils,  ont,  v.  an  3  ;  pour 
à,  v.  à  2;  pour  le,  cela,  v.  hou;  pour  lui,  v. 
èu;  pour  avec,  v.  amè ;  pour  ou,  v.  o. 
Fai  au  !  avale. 


prov.  Au, 
Cacalaus! 

Auajou,  v.  abajou;  auan,  v.  ôugan  ;  auan,  v. 
avans  ;  auança,  auanciéu,  auanço,  v.  avança, 
avanciéu,  avanco;  auangéli,  v.  evangéli  ;  au- 
ansa,  v.  avança;  auant,  v.  avant;  auantatge, 
auantàtja,  v.  avantage,  avantaja  ;  auarchè,  v. 
abargè  ;  auarcho,  auarjo,  v.  abarjo  ;  auba,  v. 
aubar;  aubacô,  v.  amb  acù  ;  aubadero,  v.  au- 
baredo. 

AUBADO,  ALBADO  (1.  g.),  ABBADO  (d.), 
(rom.  aubada,  albada,  cat.  esp.  albada),  s.  f. 
Aubade,  concert  donné  vers  l'aube  du  jour  à 
la  porte  de  quelqu'un,  v.  revihet,  serenado  ; 
son  de  la  cloche  à  l'aurore,  v.  angélus;  se- 
monce, mercuriale,  scène,  v.  rampelado. 

Donna  l'anbado,  jouga  lis  aubado,  don- 
ner une  aubade,  donner  des  aubades. 

On  dit  jouga,  louca  ou  batre  l'aubado, 
selon  qu'elle  est  donnée  sur  des  instruments  à 
vent,  à  cordes  ou  à  percussion. 

prov.  Qu  vôu  lis  aubado,  que  pague  li  tambourin. 

La  veille  des  fêtes  patronales,  les  jeunes 
gens  de  Provence  vont  donner  des  aubades  a 
l'église,  au  curé  et  à  la  municipalité.  R.  aubo. 

AUBAGNAN  [(rom.  Albagnan,  b.  lat,  Alba- 
nianum),  n.  de  1.  Saint-Etienne  d'Albagnan 
(Hérault). 

AUBAGNEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  ci  Au- 

bagne.  .  , 

Leis  Aubagncn,  nom  d'un  quartier  de  ta 
commune  d'Âllauch.  R.  Aubagno. 
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ai  JBAG  vu  (rom.  Albagna,  Albanha,  b.  lat. 
Albanea,  lat.  Albania),  n.  de  ).  Aubagne 
(Bouches-du-Rhône),  patrie  du  grammairien 
Domergue,  du  jésuite  Sicard  et  de  François 
Barthélémy,  membre  du  Directoire. 

Ccbo  d'Aubagno,  oignon  d'Aubagne. 

ACBAIGO  (rom.  Alùaiga ,  Albayga  ,  lat. 
Alba  Aqua),  s.  f.  L'Aubaigue,  ruisseau  des 
environs  de  Lodève  (Hérault). 

Aubaira,  v.  aubiera;  aubaira,  v.  vaira,  veira. 

ACBAIS  (rom.  Albais,  Albays,  b.  lat.  Al- 
basium,  Albacium,  Albatium),  n.  de  1.  Au- 
baïs  (Gard). 

L'Opéra  d'Aubais,  comédie-vaudeville  de 
l'abbé  Favre,  qui  était  bibliothécaire  du  mar- 
quis d'Aubaïs. 

Aubala,  v.  ôuvala. 

aubalado,  s.  f .  Feu  de  ramée,  flamme  pas- 
sagère, en  Rouergue,  v.  baudado,  reg&lido, 
R.  aubo,  alaio. 

Aubalage.  v.  ôuvalage  ;  aubalestrié,  auba- 
lestro,  v.  aubarestié,  aubaresto. 

AUBALlGO,AUBARIGOetAUBESIGO(rouerg.), 
s.  f.  Alizé,  fruit,  v.  aligo.  \\.  aubo,  aligo. 

AUBAUGUIÉ  ,  AUBARIGUlÉ ,  AUBERIGUIÈ, 
ACBARIBIÈ,  ACBIÈ  et  ARBIÈ  (rouerg.),  s.  m. 
Alizier  blanc,  cratwgu*  aria  (Lin.),  arbre,  v. 
druié.  R.  aube,  aliguiè. 

Aubalo,  v.  ôuvalo. 

AUBAX,  ALBAX  (1.),  (rom.  alban,  aigle  blanc, 
esp.  it.  Albano,  lat.  Albanus),  n.  d'h.  Alban, 
Auban,  Aubain;  Alban  (Tarn),  nom  de  lieu; 
pour  hauban,  v.  ôuban. 

Sont  Auban,  nom  d'un  des  premiers  apô- 
tres du  diocèse  de  Riez  ;  saint  Alban,  de  Nant 
(Aveyron),  ermite. 

Mount- Auban ,  Montauban,  nom  de  lieu; 
Brau-Auban ,  Brauhauban ,  nom  de  fam. 
gascon. 

ACBAX  (SAXT-),  SAX-AUBA  (d.),  (b.  lat. 
Sancrus  Albanus),  n.  de  1.  Saint-Auban (Al- 
pes-Maritimes, Drôme,  Hautes-Alpes)  ;  Saint- 
Alban  (Gard,  Lozère,  Ardèche ,  Isère,  Haute- 
Garonne). 

La  cluo  de  Sant- Auban,  le  défilé  de  Saint- 
Auban  . 

aubaxés,  albaxés  (1.),  eso  (rom.  cat.  esp. 
Alban''S,  it.  Albanjie),  adj.  et  s.  Albanais, 
aise,  d'Albanie  ;  Albanés,  nom  de  fam.  pro- 
vençal. 

AUBiXÈU,  AUBAXÈL(L),  AUBARÈU,  AUBA- 
rèl  (li  n.),  AU3AR0U  (g.),  (rom.  albanei,  it. 
albanella,  b.  lat.  albanella*),  s.  m.  Hobe- 
reau, p3tit  oiseau  de  proie,  v.  miuisset;  gen- 
tillâtre,  v.  noublikoua  ;  Aubanel,  Albanei, 
Albanély,  Albarel,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Li  négri  courpatas  e  li  blancs  aubanèu. 

F.  GRAS. 

Aubanèu  de  Nim^s,  Louis  Aubanel,  né  à 
Nimes  en  1758.  traducteur  languedocien  des 
odes  d'Anacréon  ;  Aubanîu  d'Avignoun , 
Théodore  Aubanel,  poète  provençal,  né  à  Avi- 
gnon en  1829. 

Serian  tous  libres  se  noun  èro 
Que  vouésteis  uelhs  soun  croucarèus. 
De  sorio  que  pioun  d'anbarèus 
Vous  fan  d'ourdinàrî  l'alelo. 

C.  BRUEYS. 

R.  Auban. 

At'BAXlÉ  (cat.  esp.  it.  Albania),  s.  f.  Al- 
banie, province  turque. 

aubaxo,  s.  f.  Variété  d'olive  cultivée  en 
Roussillon  ;  Albane,  nom  de  femme  ;  v.  btan- 
cano,  blanqueto. 

En  Italie ,  albana  désigne  une  espèce  de 
raisin  blanc.  R.  auban. 

Aubans,  v.  envans;  aubaqui  pour  aubé  a- 
qui,  v.  aubin. 

AUBAR,  AUBl  (g  ),  ALBA  (1.),  (rom.  albar, 
alba,  esp.  albar,  fr.  aubier,  b.  lat.  albarus), 
s.  m.  Saule  blanc,  à  feuillage  blanc,  v.  vege; 
saule  commun,  dans  le  Tarn,  v.  saune  ;  peu- 
plier blanc,  à  Agde,  v.  aubo  ;  obier,  arbrisseau, 
y.  toumiè;  Albar,  nom  do  fam.  languedocien. 

Planta  d'a.ubas( 'rouerg.),  perdre  son  temps, 
lambiner. 

Un  viol  setut  sur  un  fautul  d  auba. 

3.  JASMIN. 


La  ville  de  Montauban,  Moùnt-Alba,  porte 
dans  son  blason  un  saule,  alba. 

Albasscs,  plur.  lang.  à' alba. 

AUBARAX  (rom.  albarau,  albara,  cat.  al- 
barâ,  esp.  albaran,  port,  aioarà,  ar.  alba- 
ran,  exemption),  s.  m.  Quittance,  acquit,  re- 
connaissance, v.  descargo  ;  petit  événement 
tumultueux,  v.  auvàri. 

Voulié  li  tène  cop  pèr  èstre  a  l'aubaran. 

B.  FLORET. 

Quinte  bourlis,  quinte  aubaran  ! 

ID. 

En  catalan  albarâ  se  dit  pour  affiche,  criée, 
mise  en  vente.  R.  aubar  ? 
Aubardo,  v.  bardo. 

AUBAREDO,  AUBADERO  (g.),  AUBARUDO 
(rh.),  (rom.  cat.  albareda,  it.  albaredo,  b. 
lat.  albareta),  s.  f.  Saussaie,  bois  de  saules, 
en  Gascogne,  v.  sauseto  ;  agaric  qui  vient  au 
pied  du  saule,  v.  piboulado  ;  lieu  planté  de 
peupliers  blancs.v. aubiero;  L'Albarède (Tarn), 
nom  de  lieu  ;  Laubarède,  nom  de  fam.  mérid. 

En  degoulet  redoun 
Plouron  lis  aubaredo. 

A.  MATHIEU. 

Adieu,  gaujousos  aubaredos  ! 

B.  DE  LARADE. 

R.  aubar. 

AUBARESTA,  v.  a.  t.  de  charpentier.  Établir 
la  charpante  sur  l'arbalétrier.  R.  aubaresto. 

AUBARESTA  DO  (rom.  arbalestada,  arbaes- 
tada,  balestada,  balestrada,  cat.  ballestada, 
it.  balestrata,  v.  fr.  arbalestrée),  s.  f.  Portée 
d'arbalète,  v.  arcado.  R.  aubaresto. 

AUBARESTIÉ,  AUBEREITlÉ  (d.),  AUBALES- 
TRIÉ, ARBALESTlÉ  (liai,  rh.),  ARBALESTRIÈ 
(l.),  ARLEBATRIÉ  (Var),  ARBALESTÈ,  ALA- 
BATÈ  (g.),  (rom.  arbalestier,  arcbalestrier, 
cat.  ballester,  b.  lat.  arbalistarius,  lat.  ar- 
cubalistarius),s.  m.  Arbalétrier,  soldat  armé 
d'une  arbalète,  v.  balestiè,  dardaire  ;  vert 
galant,  v.  pistachié  ;  homme  sans  frein  et 
sans  mesure,  dégingandé,  maladroit,  hurlu- 
berlu, v.  mairas,  trabu  ;  le  sagittaire,  signe 
du  zodiaque,  v.  sagitàri;  pièce  de  charpente 
qui  fait  partie  d'un  comble  ;  martinet  noir,  oi- 
seau, v.  barbajàu ,  esquirounèu  ,  fauciéu, 
martelet,  rateiràu  ;  Arbalestier,  D'Arbales- 
tier,  noms  de  fam.  dauphinois. 

Dien  qu'auprès  d'un  aubarestié 

Fa  quàuqueis  jours  que  s'es  mudado. 

C.  BRUEYS. 

Grand  aubarestié,  grand  martinet  à  ventre 
blanc;  lou  cous  dis  Aubarestié,  nom  d'une 
promenade  de  Tarascon-sur-Rhùne  ;  faire 
soun  aubarestié,  faire  ses  embarras,  prendre 
un  air  de  menace.  R.  aubaresto. 

AUB4RESTIEKO,  AUBARE3 TIÈIRO  (1.),  BA- 

lestriero  (rh.),  (b.  lat.  arbalisteriaj,  s.  et 
adj.  f.  Meurtrière,  par  où  l'on  tirait  l'arbalète, 
v.  arquiero  ;  femme  ou  fille  étourdie,  sans 
retenue,  v.  escamandre. 

Aigo  aubarestiero,  eau  débordée. 

Des  ornes  enfantas  l'aubalestrièiro  clico. 

A.  A RNA VIELLE. 

De  toun  enfanço  aubalesirièiro 
Ai  caressa  lou  souveni. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  aubaresto. 

AUBARESTO,  AUBALESTRO  (1.),  AUBEREI- 
TO,  AUBARETO  (d.),  ARBARESTO,  ARBALES- 
lO,  ARCO-BALESIO  ,  RICO-BALISTO  (lim.), 
(rom.  albare<ta,  arbalesta,  esp.  ballesta,  it. 
balestra,  b.  lat.  arbalista,  lat.  arcubalista), 
s.  f.  Arbalète,  ancienne  arme  de  guerre,  v. 
balesto  ;  pièce  de  charpente  qui  soutient  la 
crête  de  la  toiture ,  v.  fermo  ;  piège  pour 
prendre  les  taupes  et  les  oiseaux,  v.  arquet, 
coustèu,  ratiero,  taupatiero. 

Tra  d'aubaresto,  trait  d'arbalète,  v.  ma- 
tras  ;  chivau  d'aubaresto,  cheval  en  arba- 
lète, cheval  surnuméraire,  badinant;  tesa 
l'aubaresto ,  tendre  l'arbalète,  s'ingénier; 
tendu  coume  uno  aubaresto,  tendu  comme 
un  arc. 

Prene  moun  aubaresto, 
Li  vau  lira. 

CH.  POP. 


AUBAR  ET,  n.  de  1.  Albaret  ("Lozère)  ;  Auba- 
ret,  Dalbaret,  noms  de  fam.  languedociens.  R. 
aubaredo. 

AUBAiti ,  ALBAHie  (\.h  Arum  (rom,  Mba- 
ric,  Albric,  b.  lat.  Albaricun),  n.  d'h.  Albé- 
ric;  Albaric,  Aubery,  Aubry,  L'bric,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Aubaribiè,  v.  aubaliguié. 

aubarix,  s.  m.  Jeune  pousse  de  saule,  en 
Gascogne,  v.  eaveet,  R.  aubar. 

aubarix,  aubebix,  ixo  (fr.  Tabarin.eé- 
lèbre  charlatan  du  17"  siècle;,  adj.  et  .s.  lîcer- 
velé,  ée,  dans  le  Var,  v.  ascla. 

Aubarèu,  v.  aubanèu. 

aubarxo  (lat.  Albar  nu,  Albema),  n.  d"  l. 
Aubarne,  près  Sainle-Anastasie  (Gard). 

prov.  L'ase  d'Anbarno 
Se  faguè  'n  manjanl  de  pousses. 

Aubarou,  v.  aubanèu. 

aubaroux  (rom.  Albarun,  Albaron,  Al- 
bar o,  b.  lat.  Albar  o,  onis  ;  b.  lat.  a  Ibero,  au- 
berge ;  albarvm,  albare,  fossé),  n.  de  1.  Al- 
baron, dans  la  Camargue. 

aubaboux  (rom'.  Aubaron),  s.  m.  L'Au- 
baron,  affluent  de  la  Lauzène  (Gard  ). 

AUBAS,  albas  (1.),  s.  m.  Baissière  d'un  ton- 
neau, v.  escourriho,  fov.ns,  cano.  R.  au,  bas. 

aubas  (rom.  Âubas,  Ambas,b.  lat.  Alba- 
cium), n.  de  1.  Aubas  (Dordogne). 

Aubavis,  aubavit,  v.  aubo-vit. 

aubazixo,  n.  de  1.  Aubazine  (Corrèzi 

AUBE  (esp.  it.  /I Mo,  lat.  AlbusJ,  n.  p.  Aube, 
Albe,  noms  de  fam.  provençaux. 

L'adjectif  inusité  avbe,  aubo  (blanc,  blan- 
che), entre  dans  la  composition  de  quelques 
mots  :  aubaliguié,  alisier  blanc,  aubicou  ou 
coulàbio  ,  cul-blanc;  aubespin  ,  aubépine; 
aubo-rit ,  clématite;  Font-Aubo ,  P'eiro- 
Aubo,  Terro-Aubo,  noms  de  li°ux. 

Aubé,  v.  ambé  ;  aubé,  v.  aubèn  ;  aubec,  v. 
aubenc  ;  aubecho,  aubeco,  v.  aubenco  ;  aubedi, 
aubeï,  v.  ôubeï  ;  aubedienço,  aubedient,  v.  ôu- 
beïssènco,  ôubeïssènt. 

AUBÉJA,   AUBEIA  (b.),  AUBIA ,  ABBEA  (a.), 

(it.  albeggiare,  lat.  albioare),  v.  n.  Commen- 
cer à  faire  jour  ;  pêcher  avant  le  l^ver  du  so- 
leil ;  faire  la  pèche  des  poulpes,  en  jetant  de 
l'huile  sur  l'eau  pour  les  mieux  voir,  v.  pesca  ; 
chanter  des  aubades,  en  Béarn. 

Coumenço  à  aubeja,  l'aube  commence  à 
paraître  ;  aubejo,  voilà  l'aube.  R.  aubo. 

aubejado,  s.  m.  Pêche  qu'on  fait  à  l'au- 
rore, v.  primo.  R.  aubeja. 

aubejaire,  s.  m.  Celui  qui  pêche  avant  le 
lever  du  soleil,  pêcheur  de  poulpes,  v.  pesca- 
dou.  R.  aubeja. 

Aubelha,  v.  Ouvelhan. 

aubelho  (rom.  albaysia),  s.  f.  Court  in- 
tervalle de  beau  temps,  en  Béarn,  v.  beliero, 
entre-lusido.  R.  bello. 

Aubolou,  v.  ôubloun. 

aubex,  aubexc  (L),  exco  (rom.  albenc, 
subalbenc,  enca,  lat.  albens,  blanchissant), 
adj.  Incandescent,  ente,  v.  abrandant,  rou- 
sent. 

L'Auben,  l'Albenc  (Isère),  nom  de  lieu; 
ferre  auben,  fer  rougi  au  blanc  ;  la  porto  Au- 
benco, nom  d'une  porte  de  la  ville  de  Castres. 

Si  cubert  de  cristau  beluguejon  auben. 

CALENDAU. 

R.  aube. 

AUBEX,  AUBBEX  (rouerg.),  ALBREXC  (L), 
AUBEC  (g.),  (rom.  aubeq,  cat.  albenc),  s.  m. 
Aubier  d'un  arbre,  v.  aubenco.  R.  aube. 

Auben,  v.  ôuban. 

aubèx,  aubé  (L),  (it.  umbè),  interj.  Ahf 
bien,  oui  bien,  nous  verrons  bien,  oui-dà,  oui 
vraiment,  v.  ato. 

Auben  acô,  aub'  acô  (L),  pour  cela  oui,  du 
reste,  en  effet  ;  auben  pla  (lim  ),  aube  tant, 
oui  certainement  ;  aub'  aqui  que,  ah  !  c'est  là 
que;  aubé  sai-que,  oui  sans  doute  ;  aubé  d'a- 
cô,  c'est  cela. 

Aubèn,  si  la  fèbre  quartano 
Te  sarravo  fin  qu'à  l'esti^u. 

c.  BRUEYS. 

R.  ah  on  o,  bèn. 
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AUBENAS,  AUBE.VA  (viv.),  (rom.  Albenas, 
b.  lat.  Albenacium ,  Albenacum,  lat.  Albe- 
nate),  n.  de  1.  Aubenas  (Ardèche,  Basses-Al- 
pes); Aubenas,  D'Albenas,  noms  de  fam.  vi- 
varais. 

En  Aubenas,  à  Aubenas. 

AUBENASSEN,  ENCO,  adj.et  s.  Albenassien, 
enne,  habitant  d'Aubenas,  v.  esfouiro-bàrri. 
R.  Aubenas. 

ACBEXASSOUN  (rom.  Albenassons,  Alben- 
naz,  b.  lat,  Albenacum),  n.  de  1.  Aubenasson 
(Drôme).  R.  Aubenas. 

AUBENCHO,  aubincho,  s.  f .  Incandescence  ; 
ardeur,  zèle,  sollicitude,  fatigue,  v.  abelu.^ 

Ave  l'aubencho,  être  en  fatigue,  brûler 
d'un  beau  zèle  ;  mèste  Aubencho  ,  homme 
toujours  affairé,  empressé  pour  peu  de  chose, 
v.  moussu  Fatigoun ,  Jan-l'Emprès.  En 
Italie,  messer  Cotai  d'Albenga  désigne  le 
phallus.  R.  auben. 

AUBEXCO,  AL'BECO,  AUBECHO  (rh.),  AL- 
BENCO  (1.),  (cat.  albeca),  s.  f.  Aubier  d'un 
arbre,  v.  auben,  aubun,  femello  ;  Lalbenque 
(Lot)  ;  Albenque,  Aubenque,  noms  de  lieu  et 
de  fam.  rouergats. 

*$Leva  l'aubenco,  enlever  l'aubier,  dolerune 
pièce  de  bois  jusqu'à  la  partie  dure  ;  soun 
cors  encaro  d'aubenco  (A.  Villié),  son  corps 
encore  tendre  ;  t'en  que  de  l'aubenco,  il  n'a 
plus  qu'un  souffle  de  vie,  en  parlant  d'une  per- 
sonne caduque.  R.  auben. 

aubexo,  aujiagno  (g.),  (rom.  aubena,  b. 
lat.  advena),  s.  f.  Aubaine,  gratification,  v. 
aubristo  ;  variété  de  froment  à  gros  grains  et 
barbe  noire,  v.  barbo-negro,  mitaden,  re- 
gagnoun. 

Touto  revouluciéu  sémblo  au  paure  uno  aubeno. 

R.  GRIVEL. 

Picambril  demourèc  toutbauch  d'aquelo  aubeno. 

P.  BARBE. 

Sarié  pèr  elo  douço  aubeno. 

A..  CROUSILLAT. 

prov.  Li  cop  de  bastoun  soun  lis  aubeno  di  chin. 

AUBERC  (rom.  aubère,  ausberc,  osberc,al- 
bair,  it.  usbergo,  b.  lat.  haubercum,  hals- 
berga J,s.m.  Haubert,  cotte  de  mailles  (vieux), 
v.  coto. 

D'auberc  lusènt  au  soulèu. 

G.  B.-WYSE. 

De  blancs  aubères,  ab  elmes  ab  aur  sarcilz. 

G.  DE  ROUSSILLON. 

R.  aubenc ? 

AUBERGA,  AUBERJA  (d.),  (rom.  albergar, 
alberjar,  hebergar,  cat.  esp.  port,  albergar, 
it.  albergare,  b.  lat.  haubergare,  albergare), 
v.  a.  et  n.  Héberger,  loger,  v.  louja,  retira. 
Aubergue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Auberga,  ado,  part.  Hébergé,  ée. 

Ah  !  fiéu  de  Diéu,  coume  vous  sias  louja  ! 
Sarias  bèn  ruiéus  auberja 
A  la  mouniagno. 

VIEUX  NOËL. 

R.  aubergo. 

AUBERGADO  (rom.  aubergada,  albergada, 
cat.  esp.  albergada),  s.  f.  Logement,  gîte, 
droit  de  logement,  v.  retirado.  ' 

Ente  a  la  darrèro  aubergado. 

SUPERBIE. 

R.  auberga. 

aubergage  (rom.  albergage,  alberjatje, 
b.  lat,  albergagium),  s.  m.  Action  d'héberger, 
de  prendre  son  logement,  son  quartier  (vieux), 
v.  lojo.  R.  auberga. 

aubergaire,  arello,  airo  (rom.  alber- 
gaire,  cat.  esp.  port,  albergador,  it.  alber- 
gatore),  s.  Celui,  celle  qui  héberge,  logeur, 
euse,  v.  oste.  R.  auberga. 

AUBERGAMEN,  AUBERJAMEN  (d.),  (rom. 
albergament,  port,  it.  albergamento,  b.  lat. 
albergamentum),s.  m.  Hébergement,  v.  lou- 
jamen;  bail  emphytéotique,  en  Dauphiné,  v. 
acate.  R.  auberga. 

AUBERGARIÉ  (b.  lat.  arbergaria,  rom.  cat. 
port,  albergaria,  it.  albergheria,esp.  alber- 
queria),  s.  f.  Hôtellerie,  v.  abitarello  ;  hos- 
pice de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  v. 
espiiau. 


AUBENAS  —  AUBETO 

L'aubergariè  de  l'Espaso,  nom  d'une  hô- 
tellerie qui  existait  à  Arles  en  1424  ;  carriero 
de  l'Aubergarié,  nom  d'une  rue  de  Périgueux. 
R.  auberga. 

aubergeto,  s.  f.  Petite  auberge,  v.  lou- 
gissoun. 

Uno  aubergeto  de  campagno. 

C.  FOLIE-DES  JARDINS. 

R.  aubergo. 

AUBERGIE,  AMBERGIÉ  (Var),  AUBERGE, 
ALBERGIÈ  (1.),  ALBEBGU1È  (rouerg.),  (cat. 

alberger),  s.  m.  Albergier,  espèce  de  pêcher, 
v.  pavié. 

Aubergiè-bastard ,  persicaire,  plante  dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  pêcher,  v. 
erbo-de-sant-Cristou.  R.  aubergo. 

aubergiÉ  (rom.  alberguier,  hôtelier,  cat. 
alberguer),  n.  p.  Aubergier,  nom  de  fam. 
prov.  dont  le  dim.  est  Bergiè  et  le  fém.  Ber- 
giero.  R.  aubergo. 

AUBERGIERO,  AUBERGÈIRO  (1.),  AUBER- 
guièiro  (rouerg.),  s.  f .  Albergier,  v.  aubergié. 
R.  aubergo. 

AURERGixo  (cat.  albergina,  esbarginia), 
s.  f.  Aubergine,  plante,  v.  aubin,  merinjano, 
viedase;  personne  fausse,  v.  cato-faleto. 

Aubergino-blanco,  herbe  aux  œufs,  sola- 
num  ovigerum ,  plante  ;  aubergino-fèro, 
lampourde  à  gros  fruits,  xanthium  macro- 
carpum,  plante,  v.  tiro-pèu.  R.  aubergo  2. 

aubergisto,  aubergitre  (d  ),  s.  Auber- 
giste, v.  lougissié,  oste. 

L'ounèste  aubergisto. 

RICARD-BÉRARD. 

Parlèt  à  l'aubergisto 
Que  despèi  qualque  tèms  avio  loujour  en  visto. 

J.  DAUBIAN. 

prov.  Lou  vin  es  bon  ounte  i'a  'no  bello  aubergisto. 

R.  aubergo. 

Aubergnas,  Aubergno,  v.  Auvergnas,  Au- 
vergno. 

AUBERGO,  AUBEBJO  (d.),  AUBERYO  (b.), 
(rom.  alberga,  alberja,  alberc,  arberg,  cat. 
alberg,  esp.  albergue,  it.  albergo,  b.lat.  ar- 
berga,  ail.  herberg),  s.  f.  Auberge,  hôtel,  v. 
abitarello,  cabaret,  lougis  ;  D'Aubergues, 
nom  de  fam.  provençal. 

S'ataulon  a  l'aubergo  emé  li  Mountelen. 

F.  gras- 

Dre  d' aubergo,  drech  d' albergo  (1.),  droit 
d'albergue.  Autrefois,  dans  la  Provence  et  le 
Languedoc,  on  entendait  par  là  un  droit  de 
logement  que  certains  seigneurs  avaient  pour 
eux  et  pour  leurs  gens  chez  leurs  vassaux  et 
leurs  emphytéotes.  Plus  tard,  on  donna  ce  nom 
à  certaines  redevances  que  les  Comtes  de  Pro- 
vence percevaient  dans  les  communautés  où 
ils  envoyaient  leurs  officiers  pour  rendre  la 
justice.  Aujourd'hui,  ce  mot  signifie  en  Lan- 
guedoc la  redevance  annuelle  que  paye  à  son 
vendeur  l'acquéreur  d'un  immeuble,  sans  être 
obligé  d'en  payer  le  capital,  v.  pensioun. 
Anèt  dreit  a  la  Viscoumlat 
I  reçaupre  lou  dreit  d'albergo. 

H.  BIRAT. 

A  Tulle  il  y  a  la  rue  d'Alverge. 

AUBERGO,  ALBERGO  (1),  AUBERJO  (rh.), 
AUBÈRGi  (m.),  AMBERJO(Var),  (cat.  alberga, 
albergue),  s.  f.  Alberge,  pavie,  espèce  de  pê- 
che, v.  pavio. 

Aubergo  roussano,  alberge  jaune  ;  aubergo 
de  pessègue,  avant-pêche. 

I  mangèt,  dises,  uno  aubergo? 

H.  BIRAT. 

R.  aubenc,  enco. 

AUBERGOT,  AUBARJOUN  (rom.  albergot , 
aubergo, ausbergot,  b.  lat.  aubergotum,  aus- 
bergotum),  s.  m.  Haubergeon,  petit  haubert; 
vêtement  de  femme,  cotte,  au  16e  siècle,  v. 
coutihoun. 

Me  croumpèl  un  aubarjoun  verd. 

C.  BRUEYS. 

R.  aubère. 

Auberigo,  auberiguiè,  v.  aubaligo,  aubah- 
guié. 

auberjoun,  s.  m.  Petite  alberge,  v.  pes- 
segoun. 


Vài  culi  uno  jounchado  d'auberjoun  muscat. 

I.  LÈBRE. 

R.  aubergo. 

AUBERO,  AUBRO  (Var),  AUBRIO,  OURBERO 

(a.),  (it.  alberella),  s.  f.  Tremble,  arbre,  v. 
tremble  ;  ypreau,  peuplier  blanc,  à  Apt,  v. 
aubo.  R.  aubiero. 

AUBEROUN,  auberou,  s.  m.  Auberon,  pièce 
rivée  au  moraillon  d'une  serrure  et  dans  la- 
quelle passe  le  pêne  ;  pour  houblon,  v.  ôu- 
bloun  ;  pour  vairon,  v.  veiroun. 

AUBEBOUNIERO,  AUBEROUATÈIRO  (1.),  S.  f. 
Auberonnière,  moraillon  sur  lequel  sont  rivés 
les  auberons  d'une  serrure,  v.  mourraioun. 
R.  auberoun. 

AUBERT,  Albert  (1.),  (rom.  Aubert,  Al- 
bert, cat.  Albert,  esp.  it.  Alberto,  b.  lat.  Al~ 
bertus,  Autbertus,  Asalbertus,  Adalber- 
tus),  -n.  dTi.  et  s.  m.  Albert  ;  ancienne  mon- 
naie d'or  de  Flandre  ;  Aubert,  Houlbert,  Al- 
bert, Alberti,  Dalbert,  Abert,  noms  de  fam. 
mérid.  dont  le  dim.  est  Aubertet,  Aubertoun, 
et  le  fém.  Auberto,  Aubertouno. 

Moussu  Aubert  lojo  pas,  il  n'y  a  pas  d'ar- 
gent. 

Aubert  d'Aïs,  chanoine  d'Aix,  nommé  Al- 
bert ou  Albéric,  auteur  d'une  chronique  de  la 
première  croisade  ;  Francôs  Aubert,  François 
Aubert,  de  Marseille,  poète  provençal  (1782- 
1870)  ;  lou  curât  Aubert,  Jacques  Aubert, 
curé  de  Malemort  (B.-du-R.),  poète  provençal, 
né  à  Arles  en  1803. 

Aubert,  erto,  part.  p.  du  v.  aubri. 

aubert  AS  (rom.  Albertas),  n.  p.  Albertas, 
nom  d'une  illustre  famille  provençale.  Les 
marquis  d'Albertas  (it.  Albertaszi),  venus 
d'Italie- vers  1360,  étaient  seigneurs  de  Bouc 
et  de  Gémenos. 

Albertacce  est  le  nom  d'un  village  de  Corse. 

AUBERTET,  ALBERTET (1.),  (rom.  Albertet, 
Albertin,  cat.  Albertet),  n.  d'h.  Petit  Albert, 
jeune  Aubert. 

Albertet  de  Sisteroun,  troubadour  du  13* 
siècle,  mort  en  1290.  R.  Aubert. 

aubertin,  auberti  (b.),  (rom.  Aubertin, 
Auberti,  b.  lat.  Albertinus),  n.  de  1.  Auber- 
tin (Basses-Pyrénées). 

prov.  béarn.  Auberti, 
Ço  qui  i  a  de  mielhou,  ei  lou  vi. 

Aubés,  y.  Aubiès;  aubesi,  v.  ôubeï. 

AUBESiÉ  (rom.  Albezier),  s.  m.  L'Aubezier, 
ruisseau  du  département  du  Gard. 

AUBESOUN  (it.  alberese,  pierre  à  chaux), 
s.  m.  Caillou  de  quartz  opaque,  blanc,  arrondi, 
qu'entraînent  les  rivières  qui  viennent  des  Cé- 
vennes,  v.  coudelet. 

Un  aubesoun  de  Gardoun,  un  galet  du 
Gardon. 

Aval  a  la  bourgado 
Qu'es  mita  cala^ado 
D'aubesous  blancs. 

M.  LACROIX. 

AUBESPIN  ,  AUBRESPLV  (rh.),  AUBESPI  , 
AUBRESPI,  AUGRESPI,  ALBRESPI  (1.),  AL- 
brespic,  aubespic  (rouerg.),  eibaupi  (auv.), 
arbepin  (d.),  (rom.  albespin,  albespi,  al~ 
bespic,  lat.  albus  spinus),  s.  m.  Aubépine, 
épine  blanche,  v.  aciniê,  bouissoun-blanc, 
espin-blanc,  ceneliè,  jargas,  mai,  peretiè  ; 
Albespic,Daubrespy,noms  de  fam.lang. 

Bouissounado  d'aubespin,  haie  d'aubé- 
pine. 

Long  d'un  riéu  que  galejo 
Un  aubespin  flouris. 

J.  ROUMANILLE. 

Un  aubespic,  badau,  pot  fa  que  d'ansanellos. 

c.  PEYROT. 

R.  aube,  esp  in. 

Aubessaire,  v.  aubouissaire. 

AUBETO,  ALBETO  (1.),  (rom.  albeta),  s.  f. 
Petite  aube  du  jour,  première  aurore,  v.  pri- 
mo-aubo  ;  sonnerie  de  cloche  qui  annonce  une 
fête,  au  lever  du  jour,  v.  nadalet;  jeune  peu- 
plier blanc  ;  petite  aube  de  prêtre. 

A  l'aubeto,  à  l'aube  naissante. 

Moun  fenestroun  es  vers  l'aubeto 
Entre-dubert  touto  la  niue. 

G.  B.-WYSE. 


ÂUBI 


AUBO-VIT 


ni 


Sus  uno  aubeto  au  bord  d'un  riéu. 

A.  LANGLADE. 

R.  av.bo. 

AUBI,  ÀLBI,  ÀRBI  (rh.),  (lat.  Albius),  n.  p. 
Auby,  Alby,  nom  de  fam.  provençal. 

aubia  (b.  lat.  Albiacus),  n.  de  1.  Aubiac 
(Gironde,  Lot-et-Garonne)  ;  Aubiat  (Puy-de- 
Dôme)  ;  Albiac  (Haute-Garonne,  Lot). 

Aubia,  v.  aubeja. 

aubian,  n.  de  1.  Aubian,  près  Capestang 
(Hérault);  d'où  le  nom  du  poète  languedocien 
Joseph  Daubian,  de  Castres  (18e  siècle). 

Aubias  pour  aurias,  à  Bé~iers. 

AUBico,  aulico,  s.  f.  Variété  de  figue, 
grosse,  violette  et  longue  ;  terre  grasse,  v.  ar- 
yelo.  R.  auben,  enco, 

acbicoc,  abicou,  abicoul,  s.  m.  Motteux, 
oiseau  à  croupion  blanc,  à  Nice,  v.  cuou-blanc, 
coulàbio.  R.  aube,  cuou. 

aubïcoun,  abicoun,  4UBICOU,  s.  m.  Va- 
riété de  figue,  longue,  noire  et  précoce  ;  prune 
flétrie  sur  l'arbre  par  excès  de  maturité,  v. 
bacoun,  pènjo-côu. 

Aubicoun  blanc,  grosse  figue  sucrée,  à  peau 
verte  fort  mince;  aubicoun  nègre,  figue  très 
grosse,  donnant  deux  récoltes  par  an,  v.  gour- 
rau.  R.  aubico. 

AUBIÉ,  s.  m.  Prêtre  chargé  de  dire  la  messe 
à  l'aurore,  pour  la  commodité  des  gens  de  tra- 
vail. R.  aubo. 

AUBIÉ  (esp.  albilla,  chasselas,  lat.  albue- 
lis),  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc,  à  grains 
ronds  et  doux,  connue  à  Aix  ;  pour  alizier,  v. 
aubaliguié. 

acbieco,  s.  f.  Citrouille  commune,  citrouille 
longue,  en  Périgord,  v.  coucourdo  ;  sorte  de 
petite  calebasse,  en  Guienne,  v.  coucour- 
doun. 

ACBIEXH,  aubiegn,  s.  m.  Litière  faite  avec 
des  branches  de  sapin,  en  Gascogne,  v.  a- 
paiage.  R.  aubia. 

AUBIEBA,  ACBIEIRA    (rouerg.),  ALBIEIRA 

(1.),  albaira  (g.),  v.  n.  Geler  blanc,  v.  plou- 
vina,  breina,  barbasta. 
S'aubiera,  v.  r.  Se  couvrir  de  gelée  blanche. 
Subre  tout  lou  cèl  que  s'albièiro. 

L.   DE  RICARD.. 

Aubiera,  albieirat  (1.),  ado,  part.  Couvert 
de  gelée  blanche. 
Arias  de  boun  mati  dins  uu  camp  aubieirai. 

c.  PEYROT. 

R.  aubiero. 

AURIERADO,  AUBIEIRADO  (rouerg.),  AL- 
BIEIRADO,  ALBAIRADO  (1.),  ALBIERADO  (g.), 

s.  f.  Couche  de  gelée  blanche,  v.  blancado, 
plouvino. 

prov.  Marin  sus  aubierado 
Adus  pluejo  o  nevado. 
Se  veslissioun  perlout  d'aquelos  albierados. 

J.  CASTELA. 

Quand  le  mati,  d'uno  albairado 
La  vigno  s'es  touto  embrumado. 

A.  MIE. 

R.  aubiera. 
Aubièri,  v.  aubire. 

AUBIERO,  AUBIÈIRO  (ïouerg.),  ADIÈIRO, 
ALBIÈIRO  i  l.  i,  ALBIÈRO,   ALBÈRO  (g.),  (cat. 

alberaj,  s.  f.  Gelée  blanche,  en  Limousin,  v. 

tarbasio,  brèino,  plouvino . 
Des  puecbs  deja  davalo  uno  vapour  groussi  iro 
Que  ramplis  lou  valoun  de  broulhard  e  d'aubieiro. 

c.  PEYROT. 

Las  Albèros  (g.),  les  Albères,  partie  orien- 
tale de  la  chaîne  des  Pyrénées.  R.  aube. 

AUBIERO,  AUBIÈIRO  (1.),  LOUBIÈ1RO,  AL- 
BIÈRO H.;,  s.  f.  Lieu  planté  de  peupliers  blancs, 
v.  aubaredo;  Aubière  (Tuy-de-Dôme)  ;  Albiè- 
resCAudej,  noms  de  lieux,  v.foutrau.  R.  aubo. 

albiès,  n.  de  1.  Albiés  (Ariège)  ;  Aubés,  n. 
de  fam.  languedocien. 

ai'biet,  n.  de  I.  Aubiet  (Gers). 

aubigxa  (fr.  Aubignè,  Aubigny,  b.  lat. 
mtbïnhaeum,  lat.  Albiniacum),  n.  de  1.  Au- 
bignac  (Gard;  ;  Albignac  (Corrèze)  ;  Alvignac 
(Lot;;  Aubignat,  nom  de  fam.  méridional. 

aubigxajt (rom.  Albaignan,  b.lat.  Aubi- 
gnageurn,  Albanhanum,  Albiniacum),  n.  de 
1.  Aubignan  fVauclusej,  patrie  de  l'abbé  Ar- 


naud, de  l'Académie  française  (1721-1785),  v. 
Aubuno. 

aubignan  (lat.  Albinianus,  Alpinianus), 
n.  d'h.  Aubignan. 

Sant  Aubignan,  saint  Alpinien,  honoré  à 
Limoges. 

aubignanen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant 
d'Aubignan,  v.  alabardiê,  pimpant.  R.  Au- 
bignan. 

A UBid NARGUE  (b.  lat.  A  Ibanhanicœ),  n.  de 
1.  Aubignargues  (Hérault). 
aurignosg  (rom.  lo  Éignosc,  b.  lat.  Au- 


bignoscum,  Albignoscum'j,  n.  de  1.  Aubignosc 
(Rasses-Alpes). 

Aubigot,  v.  albigot. 

aubiho,  s.  f.  Chose  de  peu  de  valeur,  à 
Montpellier.  R.  auvaio  ou  aubelho. 

aubin,  aubi  (h.),  (lat.  albinus,  blanchâ- 
tre), s.  m.  Aubergine,  en  Languedoc,  v.  au- 
bergino,  merinjano  ;  lupin,  à  Montauban, 
v.  lupin,  vihoun  ;  l'Aubin,  nom  d'un  ruis- 
seau de  Réarn. 

AUBIN  (rom.  Aubi,  Albin),  n.  de  1.  Aubin 
(Aveyron,  Basses-Pyrénées). 

AUBIN,  AUBI  (b.),  ALBI  (1.),  (rom.  Aubi, 
Aubii,  cat.  Albin,  esp.  port.  it.  Albino,  lat. 
Albinus),  n.  d'h.  Albin  ;  Aubin,  nom  de  fam. 
provençal. 

Sant  Aubin,  premier  évêque  de  Vaison, 
martyr. 

prov.  Pèr  sant  Aubin, 
Quand  lou  bouissoun  degouto  lou  matin, 
Acô  's  de  vin. 
—   Se  plôu  pèr  sant  Aubin, 
L'aigo  sara  plus  caro  que  lou  vin. 
—   Quau  poudo  pèr  sant  Aubin 
A  toujour  vigno  emai  vin. 

AUBIN  (SANT-)  ,  SENT-AUBI  (g.)  ,  (rom. 
Sanct  Aubii,  Sent  Aubi,  Saint  Albi,  Saint 
Chalbi,  b.  lat.  Sanctus  Albinus),  n.  de  1. 
Saint-Aubin  (Gironde,  Landes,  Dordogne). 

Aubincho,  v.  aubencho  ;  aubiô  pour  aurié, 
à  Béliers. 

aubiolo,  s.  Nigaud,  étourdi,  en  bas  Limou- 
sin. R.  biolo? 

aubiosc,  lou  BIOS  (rom.  Albiosc,  b.  lat. 
Albioscum),  n.  de  1.  Albiosc  (Basses-Alpes). 
R.  aubique.  „ 

AUB!OUN(rom.  lat.  Albion),  n.  p.  Albion  ou 
Alebion,  fils  de  Neptune,  qui,  avec  son  frère 
Bergion,  combattit  Hercule  et  fut  tué  par  ce 
héros.  Ce  combat,  d'après  Eschyle,  eut  lieu 
dans  la  Crau,  appelée  par  les  anciens  Lapi- 
deus  Campus,  à  cause  d'une  pluie  de  pierres 
envoyée  par  Jupiter  pour  secourir  Hercule,  v. 
Bergioun ;  Aubion,  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  mount  Aubiou,  le  mont  Obiou,  près 
de  Corps  (Isère)  ;  Sant-Cristàu  d'Aubioun, 
Saint-Christol  d'Albion  (Vaucluse)  ;  lou  Re- 
vèst  d'Aubioun,  le  Revest  d'Albion  (Basses- 
Alpes),  villages  dans  le  nom  desquels  on  croit 
retrouver  celui  des  anciens  Albiciens.  B.  au- 
piho. 

aubiousso,  s.  f.  L'Aubiosse,  ruisseau  qui 
arrose  Aubin  (Basses-Pyrénées  ;  D'Albiousse, 
nom  de  fam.  mérid.  R.  Aubin. 

AUBIQUE  (lat.  Albici,  Albieci,  Alpici,  gr. 
Aiêixo;),  s.  m.  pl.  Les  Albiciens,  peuplade  li- 
gurienne qui  habitait  les  Basses-Alpes,  v.  au- 
pen.  R.  aup. 

AUBIRA  (rom.  cat.  albirar,  arbirar,  cat. 
esp.  arbitrar,  it.  arbitrare),  v.  n.  Estimer, 
penser,  imaginer,  en  Gascogne,  v.  arbitra, 
pensa. 

Jou  m'aubiri  qu'encoua  la  lerro 
Aura  mes  de  rasoun  que  touts. 

G.  D'ASTROS. 

R.  aubire. 

aubire,  aubièri  (m.),  arbiri  (a.),  (rom. 
albire,  albiri,  albir,  arbir,  cat.  aroir,  al- 
bir,  port,  alvitre,  esp.  it.  arbitrio,  lat.  ar- 
bitrium),  s.  m.  Volonté  d'agir,  courage,  v. 
voulounta,  voio  ;  goût,  dextérité,  v.  gàubi ; 
souci,  embarras,  v.  suen. 

Prene  aubire,  prendre  courage;  n'a  gens 
d'aubire ,  il  est  sans  énergie;  se  douna 
d'aubire,  se  donner  du  mouvement  ;  dounas- 
vous  d'aubire,  se  dit  à  un  valétudinaire. 


AUBISCOU,  s.  m.  Méliquc,  genre  de  grami- 
nées, en  Béarn. 

Escoubel  d'aubiscous  (b.),  petit  balai  de 
paille  de  mélique.  R.  aubo. 

AUBISO  (rom.  obizi,  faculté;  b.  lat.  usa, 
exfida,  droit  d'usage,  oAbris,  albia,  estima- 
tion; lat.  abusas,  usage,  dégât),  s.  f.  Droit  de 
pacago,  droit  d'usage,  v.  average,  wupage, 
pasturage. 

Douna  l'aubiso,  donner  l'autorisation  de 
faire  paître  ;  croumpa  lis  aubiso,  acheter 
les  herbages. 

aubissoun,  n.  p.  Albisson,n.  de  fana,  lang 
R.  aubussoun. 

Aubitra,  aubitràri,  aubitre,  v.  arbitra,  arbi- 
tràri,  arbitre  ;  aublado,  v.  ôublado  ;  aublaire, 
v.  aubouissaire  ;  aublida,  v.  ôublida  ;  aublija, 
v.  ôubliga. 

AUBO/ÔUBO  (d.),  ALBO  (tOUl.),  ARBO,  AIBO 
(a.),  (rom.  auba,  alba,  albor,  port,  alva,  cat. 
esp.  it.  alba,  lat.  alba,  blanche),  s.  f.  Aube,  mo- 
ment qui  précède  l'aurore,  aurore,  v.  lustre; 
chant  d'amour  dans  lequel  les  Troubadours 
exprimaient  en  général  le  bonheur  qu'ils 
avaient  goûté  pendant  une  nuit  propice  et 
leurs  regrets  causés  par  le  lever  de  l'aube 
(Raynouard),  v.  aubado  ;  t.  de  mar.  temps 
qui  s'écoule  depuis  le  souper  de  l'équipage 
jusqu'au  premier  quart  ;  aube  de  prêtre,  robe 
blanche,  v.  raubo  ;  aube  d'une  roue,  v.  ali- 
bre ,  palo  ;  graminée  paludéenne  dont  les 
feuilles'longues  et  souples  servent  à  faire  des 
matelas,  en  Guienne  ;  peuplier  blanc,  arbre, 
v.  aubero  ;  étincelle,  en  Forez,  v.  auvo,  6e- 
lugo  ;  Aube,  rivière  et  département  de  France; 
Albe,  ville  du  Latium;  Albe,  Aube,  Daube 
D'Aube  (lat.  de  Alba),  noms  de  fam.  prov. 

L'aubo  de  sant  Miquèu,  l'aube  de  la  Saint- 
Michel,  sur  laquelle  on  base  certains  pronostics 
relatifs  à  une  série  de  jours  de  vent. 

prov.  Se  l'aubo  es  bruto  a  sant  Miquèu, 
Outobre  es  pulèu  brut  que  dîh. 

La  primo  aubo,  la  pointe  du  jour,  l'aube 
naissante  ;  à  l'aubo,  à  l'aurore  ;  à  pouncho 
d'aubo,  au  point  du  jour;  èro  ni  jour  ni 
aubo,  c'était  encore  nuit;  d'uno  aubo  à  l'au- 
tro,  de  l'aube  au  crépuscule  ;  l'estello  de 
l'aubo,  l'étoile  du  matin  ;  sardino  d'aubo . 
sardines  que  l'on  prend  à  la  pêche  du  matin. 
Aubo  de  mar  pour  augo,  algue. 
prov.  Aubo  claro  à  sant  Vincèn, 
Forço  fru  pèr  tônti  gènt. 
—   Aubo  roujo, 
Vent  o  ploujo. 

Le  peuplier  blanc,  aubo,  se  plante  comme 
arbre  de  mai  et  symbole  d'amour ,  d'où  le 
dicton  : 

L'aubo, 

Se  la  dounas  pas,  vous  la  raubo. 

L'Aubo  prouvençalo,  nom  d'une  société  de 
propagande  provençale  fondée  à  Marseille  par 
V.  Lieutaud  vers  1873. 

AUBO-FUEIO,    ALBO-FÈLHO   (1.),  n.   de  I. 

Albefeuille  (Tam-et-Garonne). 

aubo-pèiro,  n.  de  1.  Albespeyre,  nom  de 
1.  et  de  fam.  r,ouergat.  B.  aubo,  pèiro. 

AUBO-ROCO,  AUBO-IÎOCHO  (lim.),  (rom. 
Albaroca,  Albarocha,  b.  lat.  Albarupes),  n. 
de  1.  Auberoques  (Aveyron)  ;  Auberoche  (Dor- 
dogne). B.  aubo,  roco. 

aubo-sagno,  n.  de  1.  Aubessagne  (Hautes- 
Alpes).  R.  aubo,  sagno. 

aubo-terro  (rom.  Aubatcrra,  b.  lat. 
Albaierra),  n.  de  1.  Aubeterre  (Charente). 

Lou  viscomte  d'Aubo-Terro,  François 
d'Esparbès  de  Lussan,  vicomte  d'Aubetefre, 
maréchal  de  France,  mort  en  1628.  R.  aubo, 
terro. 

AUBO-VIT,  AUBAVIT  (Var),  AUBO-BIT,  AU- 
BABIC  (rouerg.),  AUBAV1S,  ABRAVIS  (m.),  AR- 

rabuto,  aubujo  (a.),  (lat.  alba  vitis,  vigne 
blanche),  s.  f.  Clématite,  herbe  aux  gueux,  v. 
beligas,  entre-vedil,  roulenge,  tiragasso, 
vidaubo,  v^igno-blanco. 

Uno  aubo-vil  flourido, 
Qu'èro  proche  d'aqui,  tenlavo  lou  gourmand. 

G.  AZAÏS. 


m 

ACBOI  AUBOIS  (1),  AUBOUES  (m  ),  AM- 
BOIS    AMBOUES,    AMBOUESO   (toul.),  (rom. 

aubôis,  angl.  hautboy,  esp.  oboe,  it.  ojoc; 
ar.  ambub,  flûte  ;  hébr.  abub,  instrument  a 
vent),  s.  m.  Hautbois,  instrument  national  du 
Languedoc,  v.  clarin,  gratis,  toro-loro  ;  im- 
bécile, v.  flahut. 

Enco,  fueio  d'auboi,  anche  de  hautbois  ; 
li  ftho  de  l'auboi,  les  danseuses. 

Lou  tambour  e  l'auboi 

Es  lougat  pèr  tout  ioi. 

N.  FIZES. 

Auboiscs,  auboisses,y\uT.  lang.  à'aubois. 
acbor  (rom.  Auborn,  b.  lat.  Albornum, 
Alburnum),  n.  de  1.  Aubord  (Gard). 

auboui  (b.  lat.  Alboinus,  Albom),  n.  p. 
Albouy,  nom  de  fam.  rouergat. 
aubouissa,  v.  n.  n.  Jouer  du  hautbois. 
Lou  pastre  qu'aval  aubouissavo 
En  pasturgani  soun  escachoun. 

a.  la.ngla.de. 

R.  aubois. 

aubouissado,  s.  f.  Air  de  hautbois,  son  de 
hautbois. 

Aime  d'entendre  l'aubouissado. 

A.  LANGLADE. 

R.  aubois. 

AUBOUISSAIRE,  AUBOUSSAIRE,  AUBOU- 
SAIRE,  AUBESSAIRE,  AUBLAIRE  (lim.),  S.  m. 
Hautboïste,  joueur  de  hautbois,  v.  grailaire, 
tataroutaire. 

Lis  aubouissairo  de  Arers,  de  Vau-Vcrd, 
surnom  des  habitants  de  ces  lieux  ;  giscla 
coume  un  aublaire,  glapir  comme  un  haut- 
bois. R.  aubois. 

aubouisset,  s.  m.  Petit  hautbois.  R.  au- 
bois. 

AUBOUR,  ALBOUR(L),  (rom.  aubor,  albom, 
esp.  alborno,  lat.  alborno,  lat.  laburnum), 
s.  m.  Cytise  aubour,  cytise  des  Alpes,  arbris- 
seaux, v.  citise,  bos-ie-lèbre  ;  Alborn,  ancien 
nom  de  fam.  arlésim. 

AUBOURA,  ALBOURA  (g  ),  AUBOUI.. A,  ABOI  - 
RA  (1.),  (rom.  arbrar,  albrar,  cnarborar,  it. 
alberare,  esp.  arbolar,  port,  arvorar,  b.  lat. 
arborarc),  v.  a.  Arborer,  lever,  élever,  rele- 
ver, soulever,  ériger,  v.  arboura,  candeia, 
enarta,  masta,  sourgi. 

Ma  bello  dins  si  bras  m'aubouro. 

T.  AUBANEL. 

La  fe  qu'aubouro  li  mounlagno. 

J.  ROUMANILLE. 

S'auboura,  v.  r.  Se  lever,  se  relever,  s'éle- 
ver, se  dresser. 

Aubouro-te,  lève-toi;  lou  tems  s'aubouro, 
le  temps  se  hausse. 

S'aubouro,  se  lfevo,  s'abiho. 

C.  FAVRE. 

En  s'aubouranl  laisso  lou  segarés. 

M.  DE  TRUCHET. 

*    prov.  A  nôu  ouro 

Lou  galant  s'aubouro. 

Auboura,  albour at  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Levé,  élevé,  relevé,  soulevé,  ée. 

Tant  aut  iéu  vous  vese  aubourado. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  aubre. 

AUBouraduro  (esp.  arboladura,  mâture), 
s.  f.  Érection  ;  manœuvre  pour  élever  une 
chèvre. 

Aub'ouraduro  d'uno  crous,  érection  d'une 
croix.  R.  auboura. 

AUBOURAGE,    AUBOURÀGI   (m),  AUBOU- 

batge  (L),  s.  m.  Action  de  lever,  d'élever,  de 
relever,  v.  aussamen.  R.  auboura. 

aubouraire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  arbore,  lève,  élève  ;  élévateur,  v.  dreis- 
saire. 

Muscle  aubouraire,  muscle  érecteur.  R. 
auboura. 

AUBOUS  (rom.  Aubos,  Auboos,  Aubons), 
n.  de  1.  Aubous  (Basses-Pyrénées). 
prov.  béarn.  Sento  Quilèri  d'Aubous, 
Neleials-nous  ! 

il  y  a,  dans  cette  commune,  une  fontaine  de 
Sainte-Quiterie  qui  fait  des  cures  miraculeu- 
ses. 

Aubousaire,  auboussaire,  v  aubouissaire. 


AUBOI  —  AUBREJAIRE 

AUBRA  (rom.  Aubrac,  Albrac,  b.  lat.  locus 
de  Altobraco),  n.  de  1.  Aubrac,  montagne  du 
Rou^rgue,  où  se  trouvait  un  monastère  d'hos- 
pitaliers fondé  en  1120. 

Sant-Cheli  d'Aubra,  Saint-Chély  d'Au- 
brac  (Aveyron).  R.  aut,  brac. 

aubra  (rom.  albrar,  arbrar),  v.  n.  S'éle- 
ver ou  produire  comme  un  arbre ,  dans  ce 

vers  :  .  , 

L'aubre  es  jouine  e  dèu  mai  aubra. 

A.  ARNAVIELLE. 

S' aubra,  v.  r.  Se  dresser  comme  un  arbre  ou 
contre  un  arbre,  se  cabrer,  v.  enarca;  se  met- 
tre, se  percher  sur  un  arbre,  v.  auboura, 
asaubra,  escalaubra. 

Aubra,  aubrat(L),  ado,  part.  Dressé,  cabré, 
perché,  ée.  R.  aubre. 

AUBRADO,  AUBRAT  (1.),  AURAT  (g.),  S. 
Charge  ou  produit  d'un  arbre,  en  fruit  ou  en 
feuilles,  v.  greiado,  pourtagno. 

Uno  aubrado  d'arange,  un  oranger  chargé 
de  fruits  ;  uno  bono  aubrado,  un  arbre  bien 
chargé.  R.  aubre. 

Aubradou,  v.  oubradou. 

aubrage,  aubràgi  (m.),  s.  m.  Massif  d'ar- 
bres, v.  bouscage. 

Souto  l'aubrage  de  la  plaço,  sous  les  ar- 
bres de  la  place,  v.  aubre. 

aubraio,  aubralho  (L),  s.  f.  Arbres  en 
général,  grande  quantité  d'arbres,  v.  aubriho. 
Aquelo  aubialho  veslis  bèn  lou  pais. 

j.  roux. 

R.  aubre. 

aubran  ,  s.  m.  Les  arbres  pris  collective- 
ment, v.  bouscage. 

Dins  l'aubran  se  dereveiavon. 

A.  LANGLADE. 

R.  aubre. 

Aubran,  v.  alabran  ;  aubrant,  v.  oubrant. 

AURRARIÉ,  AURARIÈ  (g  ),  ALBRARIÈ,  AU- 

BRAL1È  (L),  s.  f.  Réunion  d'arbres,  v.  aubriho, 
bos. 

Lous  prals  e  l'aubrariè  se  nègon  dins  l'oumbrun. 

C.  GLEIZES. 

Las  aubrariès, 
Ournamen  de  toun  eirelage. 

B.  FLORET. 

L'aire  es  tebés  e  l'albrariè  ramado. 

M.  BARTHÉS. 

R.  aubre. 

AUBRA  S  (cat.  arbras,  esp.  arbolazo,  it. 
alberonaccio),  s.  m.  Gros  arbre,  grand  arbre  ; 
mauvais  ou  vilain  arbre,  v.  grouio. 

Se  foundon  à  cha  pauli  dous  aubre  l'un  dins  l'au- 
tre e  lèu  fan  plus  qu'un  soulet  aubras. 

V.  LIEUTAUD. 

Aubrasscs,  plur.  lang.  à'aubras.  R.  aubre. 

Aubrassac,  v.  abrassa  ;  aubrat,  v.  aubrado. 

AUBRE,  AliBRE  (L),  ALRE  (g.),  ARBE  (b.), 
abre  (Velay),  abko,  oubiîe  (cl),  arbolr 
(a.),  erbo  (Menton),  (rom.  albre,  arbre,  ai- 
bre,  aybre,  albor,  arbor,  cat.  arbre,  abre,  it. 
albero,  esp.  arbol,  port,  arvore,  lat.  arbor), 
s.  m.  Arbre,  v.  pege;  axe  sur  lequel  tourne 
une  machine,  v.  clisse  ;  mât,  se  dit  surtout 
des  mâts  des  bâtiments  qui  portent  des  voiles 
latines,  v.  mast;  échalas,  v.  peiss'eu  ;  chêne 
blanc,  en  Périgord,  v.  blacas  ;  Delarbre,  nom 
de  fam.  méridional. 

Aubre  (b.  lat.  Castrum  de  Arbortbus), 
Aubres  (Drôme)  ;  Sant-Laurens  dis  Aubre, 
Saint-Laurent  des  Arbres  (Gard),  village  qui 
porte  un  arbre  d'or  clans  son  blason  ;  aubre 
fruchau,  arbre  fruitier;  aubre  annadiè,  se- 
souniê,  arbre  à  récolte  casuelle;  aubre  ver- 
tadiè,  arbre  à  récolte  certaine  ;  aubre  cn- 
seria,  arbre  greffe  ;  aubre  en  terro,  arbre  en 
pleine  terre;  aubre  de  rebroundo,  arb  e  à 
émonder;  aubre  de  cepo,  arbre  dont  on  peut 
couper  le  bois;  aubre  de  pero,  de  poumo 
arbre  chargé  de  poires,  de  pommes  ;  aubre  de 
moulin  d'àli.  arbre  d'un  moulin  à  huile; 
mouton  du  pressoir  ;  aubre  dre,  arbre  verti- 
cal, v.  candelo;  aubre  jasent,  arbre  horizon- 
tal,' arbre  de  couche  ;  aubre  de  coucagno, 
mât  de  cocagne;  aubre  mèstre,  grand  mât; 
aubre  de  gàbi,  hunier,  v.  pesseguiè  ;  aubre 
de  gàbi  dôu  grand  mast,  grand  hunier  ;  au- 


bre de  gàbi  dôu  trenquet,  petit  hunier  ;  au- 
bre de  carrosso,  quenouille  de  carrosse,  v. 
timoun;  aubre  dôu  cabanoun,  rancher  sur 
lequel  les  bergers  se  hissent,  pour  voir  de  leur 
cabane  si  leurs  bêtes  ne  s'écartent  pas  trop  ; 
aterra,  toumba  'n  aubre,  abattre  un  arbre; 
cepa  'n  aubre,  receper  un  arbre;  rebrounda 
'n  aubre,  tailler  un  arbre  ;  l'aubre  d'or,  le 
mûrier  ;  l'aubre  tort,  l'aubre  de  la  cambo 
torto,  la  vigne;  l'aubre  de  la  crous,  l'arbre 
de  la  croix. 

Aubre  de  pas  qu'a-z-Ais  Meissemin  a  planta. 

F.  VIDAL. 

L'aubre  de  l'oustau,  le  soutien  de  la  fa- 
mille ;  l'aubre  de  la  scienci,  l'arbre  de  la 
science  du  bien  et  du  mal  ;  lis  aubre  à  ca- 
toan,  les  amentacées  ;  lis  aubre  à  cibot,  les 
conifères. 

Pour  les  diverses  parties  d'un  arbre  v.  au- 
benco,  bos,  branco,  broundo,brout,  cambo, 
cimeu,  cinso,cor,  courau ,courouno ,  flour, 
fourc,  fru,  fueio,  mesoulo, nous,  p'ed,  pege, 
peiroun,peu,  racino,  ramo,  rounso,  rusco, 
sing,  to,  trounc,  veno. 

prov.  Au  bos,  se  vèi  mai  de  fueio  que  d'aubre, 
au  monde,  il  y  a  plus  de  fous  que  de  sages. 

—  L'aubre  que  ncun  porto  fru,  dôu  mens  presto 
soun  oumbro. 

—  Quau  a  bon  aubre  s'eslaco,  bono  oumbro  n  en 
reçaup. 

—    Fau  mai  d'un  cop  pèr  toumba  'n  aubre. 

aubre-rlanc  (cat.  alba-blanc),s.m.  Peu- 
plier blanc,  v.  aubo  ;  tremble,  arbre,  v.  trem- 
ble. R.  aubre.  blanc. 

AUBRE-DE-JUDAS,  s.  m.  Arbre  de  Judée, 
gaînier,  v.  avelatic,  blasiniè,  saugras.  R. 
aubre,  de,  Judas. 

AUBRE-DE-MAR  (b.  lat.  arbor  maris),  s. 
m.  Gorgone,  genre  de  polypiers  rameux.  R. 
aubre,  de,  mar.  . 

AUBRE-de-paradis,  s.  m.  Olivier  de  Bo- 
hème, chalef,  v.  sause-musca.  R.  aubre,  de, 
paradis.  .  ■ 

AUBRE-DE-PEBRE  (fr.  arbre  au  poivre), 
s.  m.  Agnus  castus,  v.  pebric.  R.  aubre,  de, 
pebre.  ,.  ,     ,  .  . 

aubrë-de-vido,  s.  m.  If.  v.  lieu,  tueis, 
ourmin.  R.  aubre,  de,  vido. 

AUBRE-DI-CACAUAUSO  ,  ALBRE-DE-LAS- 

cagaraui.os  (L),  s.  m.  Févier  à  trois  épines, 
gtedistchia  triacanthos,  arbre  ainsi  nom- 
mé parce  qu'on  se  sert  de  ses  épines  pour  ti- 
rer de  leur  coquille  les  escargots  cuits.  R.  au- 
bre, di,  cacalauso. 

AUBRE  -  DI  -  CAPEI.OUN  ,    DES  -CAPEI.OUS 

(rouerg.),  s.  m.  Bonnet  de  prêtre,  fusain,  ar- 
buste à  baies  roses,  lobées  comme  une  bar- 
rette, v.  bounet-de-capelan.  R.  aubre,  di, 
capeloun. 

AUBBE-DRE,  AUBRE-ORECH  (rouerg  ),  AL- 
BBE-DRECH  (L),  ÔUBRE-DRET,  AITBRE-FOUR- 

CHA  (d.),  s.  m.  L'arbre  fourchu,  v.  candeleto, 
fourcouleto,  quiho,  roure. 

Faire  l'aubre-dre,  faire  l'arbre  fourchu, 
mettre  la  tête  en  bas  et  les  pieds  en  haut  ;  f. 
érotique,  être  en  érection,  dans  Brueys  ;  iè  fa- 
rien  faire  l'aubre-dre,  on  lui  ferait  faire 
l'impossible.  B.  aubre,  dre. 

AUBRE-SANT,   AUBBE-À-CAPELET,  S.  m. 

Lilas  de  Perse,  azedarach,  arbrisseau,  v.  pa- 
ter-noster. 

aubregat,  n.  d'h.  Albergat;  Aubregat,  nom 
de  fam.  provençal. 

So.nt  Aubreijat,  sant  Aubregàti,  saint  Al- 
bergaty,  honoré  à  Monteux  (Vaucluse).  R.  au- 
bère. .  , 

AUBREJA  ,  v.  n.  et  a.  Grimper  lestement 
d'une  branche  à  l'autre,  pour  en  cueillir  les 
fruits  ou  les  feuilles,  v.  escalaubra  ;  garnir 
d'arbres,  v.  coumplanta. 

Pèr  aubreja  i'a  rèn  i  singe,  les  singes 
grimpent  bien  sur  les  arbres.  R.  aubre. 

aubrejaire,  ARELi  o,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  grimpe  sur  les  arbres  avec  agilité,  v.  esca- 

Es  un  bon  aubrejaire,  il  est  habile  à  cueil- 
lir les  arbres.  R.  aùbreja. 


Aubrespi,  aubrespin,  v.  aubespin  ;  aubres- 
sac,  v.  abrassa. 

AUBBET,  AURET  et  ALBBET  (1),  Alt  Rit  ET, 
ARBOURET,  ARBERET,  ARRELET  (g.),  (cat. 

arbret,  it.  alberetto,  esp.  arbolcte,  lat.  arbo- 
retumj,  s.  m.  Pelit  arbre,  arbrisseau,  v.  au- 
brihoun,  aubroun  ;  cep  de  vigne,  v.  souco ; 
mâtereau,  bout  d'un  mât,  v.  bigo  ;  arbrot, 
petit  arbre  garni  de  gluaux,  v.  cimèu. 

Ana  à  l'aubret,  aller  à  la  pipée  ;  tenta  l'au- 
bret,  planter  l'arbrot. 

Quand  de  l'aubret  vinous  aurés  crusat  lou  jas. 

C.  PEYROT. 

Mai  que  Dieu  subre-tout  deslourne  vôsti  pas 
Di  leco  e  dis  aubret  dôu  traite  Saianas. 

E.  BAGNOL. 

R.  aubre. 

AUBRI,  AUVRI  (rh.),  (rom.  aubrir,  abrir, 
cat.  obrir,  esp.  port,  abrir,  it.  aprire,  lat. 
aperire),  v.  a.  et  n.  Ouvrir,  v.  durbi,  ubri, 
plus  usités. 

Av.br i  ou  ouvre,  auvres,  auvre,  auvrcn, 
auvrcs,  auvron,  ou  auvrisse,  isses,  is,  is- 
sèn,  issès,  isson  ;  aubricu  ou  auvrissièu. 

Auvre  la  porto,  ouvre  la  porte. 

Avans  d'aubri  l'aubado. 

F.  DU  CAULON. 

Aubert,  auvert,  ouvert,  erto,  part,  et  adj. 
Ouvert,  erte. 

Lou  Col  Aubert,  le  Col  Albert,  nom  d'un 
passage  des  Basses-Alpes. 

AUBBICOT,  AMBRICOT  (rb.  m.),  ALBBICOT, 
(1.),  ACBICOT(g.),  ARBICOT  (niç.),  ABRICOT 
(lim.),  ABRICOU  (d.),  (port,  albricoque,  esp. 
albaricoque,  it.  albercocca,  ar.  al-bircouq, 
gr.  7ïpaixà"X(9v),  s.  m.  Abricot,  fruit. 

Aubricot  de  Prouvènço,  petit  abricot  mûr 
en  juillet  ;  aubricot  de  l'amelo  douço,  abri- 
cot à  amande  douce  ;  aubricot  aleissandrin, 
pouman ,  musca,  variétés  d'abricot,  v.  ces 
mots;  meséioun  d' 'aubricot,  noyau  d'abri- 
cot ;  li  blad  fan  l'aubricot,  les  blés  se  dorent. 

prov.  L'aubricot  es  ibrougno, 
l'abricot  se  mange  trempé  dans  le  vin. 

—   Mèste  Coulau,  lis  aubricot  s'amaduroD. 

Lambrigot,  nom  de  famille. 

AUBRICOUTIÉ,  AMBRICOUTIE  (rh.  m.),  AL- 
BRICOUTIÈ  ,    AURICOUTIÈ   (1.)  ,  ABRICOUTIÈ 

(g.),  aubricoutiô  (rouerg.),  (port,  albrico- 
queiro,  esp.  albaricoqueroj,  s.  m.  Abrico- 
tier, arbre.  R.  aubricot. 

Aubrifol,  aubrifon,  v.  auriflam  ;  aubrignoun, 
v. prugnoun. 

AUBR1HO,  AURR1LHO  (1.),  AUBRIXO  (d.), 
(rom.  arborclli,  esp.  arbolcda,  lat.  arbus- 
tula  ',  s.  f.  Les  arbustes  et  arbres  en  général, 
y.  arbouriho,  bos. 

Tousco  d'aubriho,  touffe  d'arbrisseaux. 
Entre  li  fueio  de  l'aubriho 
Just  pounchejavon  li  poumet. 

A.  MATHIEU. 

R.  aubre. 

AUBRIHOUX ,  AURRILHOUN  (a.),  AUBRI- 
LHOU,  AIRRESSOU  (lim  ),  ARRRICHOUN,  AU- 

rilhou  (g.),  s.  m.  Arbuste,  v.  aubret. 
Aubras,  aubre,  aubrihoun,  tout  aqui  nais. 

j.  roumanille. 
Li  jardinié  aduson  d'aubrihoun. 

ARM.  PROUV. 

Feble  aurilhou  pès  bimes  parèis  fort. 

J.  JASMIN. 

R.  aubriho. 

Aubrio,  aubro,  v.  aubero. 

aubristo  (b.  lat,  albris,  estimation;  esp. 
albricias,  étrennes),  s.  f.  Gratification  pour 
bonne  nouvelle,  en  Béarn,  v.  estreno. 

AUBROUX,  ALBROU  (1.),  AUBROC,  AUBROU, 
aurol  f  rouerg.),  AURROT  (lim.),  s.  m.  Petit 
arbre,  arbre  ebétif,  v.  aubret. 

Estouno  la  mounUgOO 

Pèr  un  nouvèl  aubrot  mounla  d'entre  sas  rèis. 

J.  ROUX. 

R.  aubre. 

aubrous,  arbrous  d.),  adj.  Planté  d'ar- 
bres, couvert  d'arbres,  v.  arboura. 
Lou  bèl-vèire  sublime. 
Que  mostro  nostre  sol  aubrous. 

F.  d'olivet 


AUBRET  —  AUCELIHO 

Agachavo  lou  serre  aubrous. 

lié  DE  RICARD. 

R.  aubre. 

aubu«o  (lat.  albugo,  terre  blanche),  6,  f. 
'  Terre  forte,  grasse,  argileuse,  terre  à  brique, 
marne,  en  Rouergue,  v.  terro-fort. 

aubujo  (rom,  aîbuge,la.t.  albedo,  albugo, 
tache  blanche),  s.  f.  Clématite,  dans  les  Alpes, 
v.  aubo-vit,  vigno-blanco. 

AUBUX,  AUBRUN,  ALRUX  (g.),  ALBRUN  (l.h 

(rom.  album,  alborn,  esp.  alborno,  it.  al- 
burno,  lat.  alburnum),  s.  m.  Aubier,  liber, 
partie  blanche  du  bois,  v.  auben,  aubenco  ; 
Aubrun,  nom  de  famille. 

Couino  dirian  un  vièl  cacbou  de  bos 
Dount  l'albun  tamaril,  tout  en  cussounaduro, 
Dins  soun  mèch  envestis  uno  inalèrio  duro. 

J.  CASTELA. 

AURUXO  (b.  lat.  Albuna),  n.  de  1.  Notre- 
Dame  d'Aubune,  vocable  sous  lequel  la  Sainte 
Vierge  est  honorée  à  Aubignan  (Vaucluse). 

Ducange  donne  :  albuna,  point  du  jour, 
aurore,  et  hobunna,  ferme,  métairie.  R.  Au- 
bignan. 

aurusiÉ,  ÔURUSIÈ  (1.  g.),  s.  m.  Obusier,  v. 
rnourtiè.  R.  aubuso. 

auruso,  abuso  (g.),  obus  (1.),  (cat.  esp. 
obus,  port,  obus,  it.  obizzo,  ail.  haubitz), 
s.  Obus,  petite  bombe,  v.  boumbo. 

Libalo,  li  boulet,  lis  aubuso,  la  milraio,  an  plôugu 
dins  si  carrière 

ARM.  PROUV. 

aubussa  (rom.  Albussac),  n.  de  1.  Albus- 
sac  (Corrèze). 

AUBUSSA  BGUE  (rom.  Albussargu.es ,  .lat. 
Albussanicœ),  n.  de  1.  Aubussargues  (Gard). 

AUBUSSOUX,  AUBUSSOU  (lim.),  (rom.  Al- 
busso,  lat.  Albucio),  n.  de  1.  Aubusson  (Al- 
lier); Daubusson,  nom  de  fam.  provençal. 

Tapissariù  d'Aiibussoun,  tapisserie  d'Au- 
busson  ;  Margarido  d'Aubussoun ,  dame 
chantée  par  le  troubadour  limousin  Gui  d'Ussel. 

AUC.  AUCH  (for.),  (rom.  aucj,  s.  m.  Jars, 
oie  mâle,  v.  auco. 

prov.  Boufa  coumo  un  auc. 

Dins  un  rude  councours  présidât  pèr  un  auc 

Surmountèri  lou  piot,  e  jamai,  jamai  rauc. 

A.  MIR. 

Auc  est  peut-être  le  radical  du  gr.  «Ixuùv, 
alcyon. 
Aùca,  v.  ahuca,  uca. 

aucado,  auchado  (lim.),  s.  f.  Couvée  d'une 
oie,  v.  couvado.  R.  auco. 

AUCAIBE,  ABEIXO,  airo,  s.  Celui,  celle  qui 
garde  les  oies,  v.  auquiè. 

prov.  Qu  van  pas  gaire, 
Lou  fan  aucaire. 

R.  auco. 

aucando,  oucando  (esp.  alcandia,  espèce 
de  millet),  s.  f.  Rlé  poulard,  triticum  turgi- 
dum,  en  Périgord,  v.  froumcnt-blanc. 

Aucànello,  v.  acinello;  aucaneto,  v.  arcanelo. 

aucaivo  (nom  de  fam.  fr.  AlkanJ,  n.  p.  Au- 
cane,  nom  de  fam.  provençal. 

aucanvielo,  n.  de  1.  Aûcanville  (Tarn-et- 
Garonne). 

Aucasiéu,  v.  ôucasioun. 

auc.asso,  AUCHASSO(lim.),  s.  f.  Grosse  oie; 
femme  ou  tille  stupide,  v.  bestiasso.  R  auco. 

A  Ut' AT,  AUCARD  (Velay),  AUCHARD  (lim.), 
s.  m.  Petit  jars,  oison,  v.  aucoun,  auquetoun. 

Pèd  d'aucat,  pied  tourné  en  dedans;  lengo 
d'aucat,  bavard,  arde. 

Lour  servis  un  aucat  en  poumpous  apanalge. 

DEBAR. 

E  pèr  me  ragousta,  les  dous  aucals  roustits 
Seniission  le  nougat  que  lous  avio  nouirits. 

L.  VESTREPAIN. 

prov.  Vau  mai  l'aucat  que  la  salso, 
dicton  que  l'on  applique,  par  un  mauvais  jeu 
de  mots,  aux  forteresses  de  Leucate  et  de  Sal- 
ses  (Aude).  B.  auc. 

AUCATO  (rom.  b.  lat.  aucata),  s.  f.  Jeune 
oie,  en  Gascogne,  v.  auqueto. 
prov.  béarn.  A  sento  Agalo, 

Toco  l'ouéu  à  l'aucato  : 
Si  non  l'a, 
Hè  la  lousta. 

R.  aucat. 


m 

Aucèl,  v.  auefeu. 

AUCELA,  ENAUCELA  (<\.j,  (mm.  auzelar, 
enav.zelar,  cat.  aucellar,  it.  uccellate),  v, 
n.  Oiselnr,  v.  brisa. 

Aucelle,  elles,  elto,  élan,  elas,  allon. 
pkov.  Pèr  Toussant 
Lis  aucéu  viron  lou  cuou  a  l'aucelant. 
S'aucela,  s'enaucela,  v.  r.  S'ébouriffer  com- 
me les  oiseaux  encolure,  montersurses ergots, 
agiter  les  bras,  hausser  le  ton,  s'emporter,  v. 
enaura ,  escafayna ,  esfoulissa,  eirissa, 
pèu-leva. 

Sèns  renega,  sens  s'aucela. 

LA  FA  KE— A  LAI  8. 

La  fenno  que  s'aucello. 

A.  AHNAVIELLE. 

R.  aaceu. 

AUUELAIO,  AUSEEAI.HO  (I.),  AUSERALHO 

(g.),  s.  f.  Les  volatiles  en  général,  v.  aujan, 
voulatun. 

Ço  qu'es  lou  gàngui  ei  pris,  lou  ploumba  l'aucelaio. 
L'es  à  nautre  l'amour. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  auc'eu. 

AUUELAIRE,  AUSEUAIRE  (1.  g.),  (rom.  au- 

ccllayre,  ausellador,  au zelaire,  cat.  au~ 
cellaire,  aucelador,  b.  lat.  aucellator,  it. 
augellatore),  s.  m.  Oiseleur,  v.  bresairc,  ca- 
baniè,  cataire,  lequiè,  machoutiè,  pante- 
jaire. 

Bènliuen  dôufusiéu  dôu  cassaire, 
Di  magagno  de  l'aucelaire. 

H.  MOREL. 

On  i  vèi  pèl  rasloul  de  boulums  d'auselaires. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  auccu. 

aucelariÉ  (it.  vccellaja),  s.  f.  Oisellerie, 
art  d'élever  les  oiseaux,  v.  faucounariè.  R. 
aucela. 

AUCELA  s,  AUSELAS  (1.),  (cat.  aucellas,  it, 
uccellaccio),  s.  m.  Grand  oiseau,  vilain  oi- 
seau, oiseau  de  proie,  v.  niblatas,  tardaras. 

Faire  lou  mantelet  coume  un  vièi  auce- 
las,  traîner  l'aile  comme  un  oiseau  vieux. 

An  esfrai  de  la  voues  d'un  tant  rude  aucelas. 

N.  FIZES. 

Vai,  faguè  l'aucelas  counfus, 
Degun  me  li  atrapara  plus. 

GAMOND. 

R.  aucèu. 

AUCELET,   AUSELET  (1.),  AUSERET  (g.), 
(rom.  auzelet,  cat.  auzellet,  auccllet,  v.  fr. 
oiselet,  it.  augelletto),s.  m.  Petit  oiseau,  oi- 
seau qui  vient  d'éclore,  v.  picutoun,  pitaire  ; 
damoiseau,  freluquet,  v.  moussurot  ;  Ausse- 
let,  nom  de  fam.  provençal. 
Avè  l'esprit  aucelet,  avoir  l'esprit  léger. 
L'infiermita  de  l'aucelet 
De-longo  lou  tenié  soulet. 

R.  GARDE. 

Auselet  de  passado 
A  peno  es  espelit.  * 
laborie. 

R.  aucèu. 
auceueto,  s.  f.  Petit  oiseau  femelle. 
Seriôs  segu  pas  prou  rruèl 
Pèr  tua  la  pauro  auceleto. 

b.  floret. 

R.  aucello. 

AUCEUETOUJV,  AUSEI.ETOU  (lim.),  s.  m. 
Petit  oiselet,  tendre  oiselet,  v.  aucelounet.  R. 
aucelet. 

AUCELIÉ,  AUSELIÈ  (L).  AUSELIÈI  (lim.), 
AUSERÈ  (b.),  IERO,  IÈIRO  (b.  lat.  avicula- 
rius),s.  etadj.  Oiselier,  marchand  d'oiseaux; 
léger,  ère,  évaporé,  ée,  v.  aurivèu  ;  criard, 
arde,  v.  cridaire  ;  Lauzellier,  nom  de  fam. 
provençal. 

Aire  auceliè,  air  fripon  ;  crida  coume  un 
aucelic,  crier  à  tue-tête.  R.  aucèu. 

AUCEMERO,  AUCELIÈIRO  (1),  (it.  uccel- 

lieraj,  s.  f.  Volière,  v.  vouladou  ;  filet  dont 
on  se  sert  pour  lâchasse  aux  macreuses  et  aux 
canards,  v.  fielat. 
Aquéu  bèu  paradis  sarié  (moun  Dieu,  perdouno) 
Uno  auceliero  sèns  aucèu. 

a.  pichot. 

R.  aucèu. 

auceliho,  aucelilho  (L),  s.  f.  Les  petits 
oiseaux  en  général,  v.  auretiho. 
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L'auceliho  pèr  vôu  s'ajouco  è  pîèi  s'endor. 

F.  GRAS. 

Enterin  qu'à  piéuta  l'auceliho  s'acordo. 

R.  MARCELIN. 

Li  roussignou  e  touto  l'auceliho 
Que  fan  si  nis  vesin  dôu  santPieloun. 

ABBÉ  B  RE  S  SON. 

R.  aucèu. 

Aucelin,  v.  auceloun. 

AUCELIXO  (it.  augcllino,  port,  avesinha), 
s.  f.  Volatille,  tout  ce  qui  porte  plume,  v.  vou- 
lut iho. 

Ço  que  cresiéu  de  fueio  èro  un  vou  d'aucelino. 

J.  GAIDAN.  _ 

Si  chantavias  tantbèn  coumo  avès  bono  mino, 
Sérias  lou  rèi  de  l'aucelino. 

GAMOND. 

Davans  l'aucelino 
Uno  oumbro  se  clino. 

L.  ROUMIEUX. 

La  musico  aucelino, 

LAFARE-ALAIS. 

la  musique  des  oiseaux.  R.  aucèu. 

AUCEI.LO,  AHSEIXO(l.  g.),  AUSÈLHO  (lim.), 
(cat.  lat.  aucella,  rom.  ausella),  s.  f.  Oiseau 
femelle  ;  femme  légère,  évaporée,  v.  fouli- 
qaudo;  hirondelle,  en  Limousin,  v.  dindou- 
leto. 

E  toun  cor  de  roussignol 
Batriô  de  talo  sorto 
Que  l'ausello  miejo-morto 
Veiriô  lèii  fini  soun  dol. 

CAMINAT. 

R.  aucèu. 

AUCELOUX,  AUCELOC  AUSELOU  (auv.), 
ACSILHOC  (lim.),  AUSEROU  (b.) ,  AUSEROT 
.(g.),  AUCHIROUX,  AUDEROUX  (bord.),  AUCE- 

LIN  (niç.),  (rom.  auzelhon,  auzelo,  auzello, 
it.  augellino),  s.  m.  Oisillon,  petit  oiseau,  v. 
fifi,  mousquet  ;  civière  de  maçon,  v.  baiard  ; 
Auzilhon,  nom  de  fam.  méridional. 
prov.  A  la  plumo  e  la  cansoun 
Se  recounèis  l'auceloun. 

Manja  d'auceloun ,  manger  des  petits 
pieds;  primo  d'auceloun ,  prunelle,  prune 
sauvage. 

Toun  cant  es  tant  bel  e  tant  dous 
Que  crese  vèire,  quand  t'ausisse, 
Ta  bouco  pleno  d'aucelous. 

A.  RIGAUD. 

R.  auchu. 

auceloun,  aucelou  (d.),  (b.  lat.  Aucelo- 
num),  n.  de  1.  Aucelon  (Drôme). 

AUCELOUXAIRE,  AUSELOUXAIRE  (lim.),  S. 

m.  Oiseleur  qui  chasse  aux  petits  oiseaux,  v. 
aucelaire.  R.  auceloun. 

AUCELOUXET,  AUSELOUXET  (1.),  S.  m. 
Jeune  oisillon,  joli  petit  oiseau,  v.  auceletoun. 

Lis  aucelounet  !  cri  des  marchandes  d'oi- 
seaux. 

Acô  di,  l'aucelounet  fuso. 

I..  ROUMIEUX. 

R.  auceloun. 

AUCELUX  (it.  uccellamej,  s.  m.  Les  oiseaux 
en  général,  v.  aucelaio,  auceliho,  voulatun, 
Iéu  vese  aici  tant  de  gros  aucelun. 

D.  SAGE. 

Chale  desparaula  d'ausi  pièi,  dinssoun  auceliero, 
lou  ramage  de  l'aucelun  aprivada  ! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  aueèu. 

AUCÈU,  AUSÈU  (lim.),  4UCÈL  (a.),  AUSÈL 
(1.),  AUSÈR  (auv.),  AUGÈL,  USE,  USEU  (d.), 
AUCÈ  (d.  Velay),  AUSÈT  (g.),  AUDÈT  (bord.), 
(rom.  aucel,  auzel ,  aosel,  auzelh,  augel, 
oisel,  oissel,auzil,  cat.  aucell,  it.  augello, 
uccello,  piém.  osèl,  lat.  aucellus),  s.  m.  Oi- 
seau, animal  emplumé,  v.  aujan  ;  t.  libre, 
pénis,  v.  passeroun ;  pis,  tétine,  en  Rouergue, 
v.  pies  ;  homme  léger,  sans  valeur,  v.  tarna- 
gas  ;  auget  pour  porter  le  mortier,  v.  gama- 
toun  ;  Âussel,  Laucel,  noms  de  fam.  lang. 

Aucèu  de  passage,  depasso,  oiseau  de  pas- 
sage; aucèu  de  primo,  oiseau  qui  passe  au 
printemps;  aucèu  d'aigo,  oiseau  aquatique; 
aucèu  de  rapino,  oiseau  de  proie;  aucèu  de 
cassa,  oiseau  dressé  pour  la  chasse  ;  aucèu 
de  champ,  oiseau  en  liberté;  aucèu  de  gàbi, 
oiseau  de  volière;  aucèu  flame,  enfourniau, 
sauvadou,  vouladou ,  oiseau  dru,  qui  peut 
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s'envoler;  aucèu  que  rado,  que  tamiso,  que 
fai  l'aleto,  oiseau  qui  plane;  aucèu  que  fai 
la  paumo,  oiseau  qui  se  pelotonne,  qui  est 
mourant;  aucèu  que  fai  capiè,  que  fai  lou 
mantelet ,  oiseau  qui  traîne  l'aile;  aucèu  de 
la  mort,  oiseau  de  mauvais  augure,  chouette, 
hibou;  l'aucèu  de  sant  Lu,  l'oiseau  de  saint 
Luc,  le  bœuf  ;  personne  lourde  ;  èstre  l'aucèu 
de  Ver,  être  libre,  gai,  heureux,  comme  l'oi- 
seau du  ciel  ;  èstre  l'aucèu  sus  la  branco, 
qu'au  mendre  brut  s'envai,  être  comme  l'oi- 
seau sur  la  branche,  dans  un  état  incertain. 
Aro  l'aven  atrapat 
L'aucèu  de  las  grossos  alos, 

chant  pop.  lang.  contre  Napoléon  Ier. 

L'Aucèu  Blu,  l'Oiseau  Bleu,  conte  popu- 
laire; fiho  couifado  à  l'aucèu,  tille  coiffée 
avec  élégance  ;  trasso  d' aucèu,  pauvre  sire. 
prov.  Siéu  l'aucèu  de  la  Canebiero,  cregne  pas  lou 
brut. 

—    Es  l'aucèu  dùu  papo,  tôuti  lou  bècon. 

—  D'aucèu,  de  chin,  d'armoe  d'amour, 
Pèr  un  plasé  milo  doulour. 

—  D'aucèu  de  ribiero  e  d'estang 
Pren  lou  darrié,  noun  lou  davans. 

—    Aucèu  de  bos, 
Atrapo  quau  pou. 

Cap-d'aucèu,  trèfle  des  champs  ;  pèd- 
d'aucèu,  ornithope,  plante. 

Cantaussel ,  Puechaussel ,  noms  de  lieux 
dans  l'Hérault. 

aucèu-de-paradis  (cat.  aucell  de  para- 
dis), s.  m.  Oiseau  de  paradis. 

AUCÈU-DE-saxt-martix,  s.  m.  Grimpe- 
reau  familier,  v.  carbouneiret,  escalo-pe- 
roun;  la  huppe,  en  Gascogne,  v.  upego. 

AUCÈU-PICO-L'ABIHO  ,  AUCÈL-PICO-L'A- 

belho(L),  s.  m.  Ophrys  abeille,  plante  dont  la 
fleur  ressemble  à  une"  abeille  piquée  par  un 
bec  d'oiseau,  v.  erbo-mousco,  erbo-de-la- 
guèspo.  R.  aucèu,  pica,  abiho. 

aucèu-volo,  s.  m.  Jeu  de  pigeon,  vole,  v. 
pijoun-volo.  R.  aucèu,  voula. 

auch  (rom.  Ausch,  Aucx,  Aux,  Aug,  esp. 
Ausco,  lat.  Ausci,  Augusta  Ausciorum),n. 
de  1.  Auch  (Gers),  principale  ville  des  Ausci, 
peuplade  gauloise,  ancienne  capitale  de  l'Ar- 
magnac, siège  d'un  archevêché. 

Pero  d  Auch,  poire  d'Auch. 

Nostro  bilo  d'Auch  ei,  auta-plan  pèr  parla  coumo 
pèr  hè,  la  mai,  la  princesso,  la  douls  e  la  prumièro 
bilo  de  Gascougno. 

G.  BEDOUT. 

On  dit  ironiquement  :  Auch  en  Franco. 

M.  Luchaire  croit  que  le  latin  Ausci  veut 
dire  Rasques  feusk),  en  ibère. 

Auch,  v.  auc  ;  auch  pour  ause  (entends, 
entend),  en  Gascogne,  v.  ausi. 

AUCHA,  oucha  (auv.),  (lat.  auctare  ?  aug- 
menter), v.  a.  Faire  sauter  ou  tourner  dans  la 
poêle  ou  la  casserole,  en  Limousin  ;  retourner 
sens  dessus  dessous,  en  Forez,  v.  cap-vira. 

Aucha  'no  meleto,  tourner  une  omelette. 

auchado,  s.  f.  Saut,  qu'on  fait  faire  à  la 
friture  ;  pour  couvée  d'oie ,  v.  aucado.  R. 
aucha. 

Auchard,  v.  aucat;  auchasso,  v.  aucasso. 

auches.eso  (lat.  AuscensisJ,  adj.  et  s. 
Auchois,  oise,  habitant  d'Auch.  R.  Auch. 

aucheto,  s.  f.  Petite  aucho;  L'Auchète, 
nom  de  lieu  près  de  Saint-Vincent  (Basses- 
Alpes).  R.  aucho. 

Auchiroun,  v.  auceloun. 

aucho,  ôucho  (lim.),  (b.  lat.  aucha,  auca, 
olcha,  olca,  v.  fr.  oschc,  ochc,  ouche,  lat. 
aucta,  accroissement,  lieu  fertile),  s.  f.  Terre 
labourable,  enclos,  champ  fertile  (vieux)  ;  mor- 
ceau de  terre  de  bonne  qualité  situé  à  peu  de 
distance  du  village,  dans  la  Marche,  v.  cane- 
biero ;  nom  de  lieu  qu'on  donne  à  des  terres 
un  peu  inclinées  et  plates  (Honnorat);  nom 
qui  s'applique  à  un  grand  nombre  de  lieux  dé- 
frichés depuis  très  longtemps,  dans  les  Alpes 
(A.  de  Rochas);  Dolques,  nom  de  fam.  lang. 

Aucho,  v.  auco;  aucho,  v.  osco;  auchou,  v. 
aucoun  ;  auchouno,  v.  auqueto. 

aucibÈI',  AUCIVÈU  (rom.  Lucibel,  Lucifer), 


s.  m.  Personne  emportée,  femme  d'humeur 
difficile,  v.  escamandre,  coulobre,  cifèr. 

Regardo-la,  l'aucibèu  !  regarde  ce  démon  ï 
R.  Lucifer. 

Aucidènt,  v.  acidènt  ;  auciprès,  v.  ciprès. 

AUCIRE,  AUCIOE  (b.),  AUCISE  (g.),  AUCI 
(alb.),'  (rom.  aucire,  aucir,  aucider,  cat. 
aucir,  it.  uccidere,  lat.  occidere),  v.  a.  Oc- 
cire,, tuer  (vieux),  v.  tua,  escoufi,  sagata. 

Se  conj.  comme  dire. 

Aucise,  ises,  is,  isèn,  iscs,  ison. 

Auciguère,  aucigoui  (b.),  je  tuai. 

Moulhè,  s'ac  disi  mès,  aucis-me. 

G.  d'astros. 

S' aucire,  v.  r.  S'occire,  se  tuer. 

Ai  quasi  resoun  de  m'aucire. 

G.  ZERBIN. 

Las  gents  mourichen  de  vielhesso, 
Si  nou  s'aucisen  tout  esprès. 

L.  BARON. 

Aucis,  aucit  (g.),  iso,  ido,  part.  Occis,  ise. 

Capous  e  bèstios  grossos 
Qu'élis  abion  aucis  pèr  tal  de  fa  las  noços. 

A.  GAILLARD. 

auclou,  aclou  (rom.  arcual,  lat.  arcu- 
lus),  s.  m.  En  Rouergue,  archet  de  berceau, 
v.  arcounsèu  ;  arc-en-ciel,  v.  arcoulan ;  ra- 
mée, fane,  v.  ramo. 

AUCO,  aucho  (Velay),  ôucho  (lim.),  au- 
QUE  (bord.),  (rom.  cat.  b.  lat.  auca,  piém.  it. 
esp.  oca,  chinois  ngo),  s.  f.  Oie,  v.  auc;  fille 
à  long  cou  et  mauvaise  tournure,  v.  giraflo  : 
Auque,  nom  de  fam.  méridional. 

Gar,bourro  folo  d'uno  auco,  duvet  d'une 
oie;  bè-d'auco,  partie  de  la  cuisse  du  bœuf; 
pèd-d'au.co,  pied  d'oie;  jo  de  l'auco,  jeu  de 
l'oie;  lis  espigo  fan  lou  cou  d'auco,  les  épis 
sont  penchés  par  la  maturité  ;  pôutroun 
coume  uno  auco,  excessivement  poltron  ; 
marcha  coume  uno  auco  crebado,  marcher 
lourdement  et  en  écartant  les  jambes;  leva 
la  tèsto  coume  uno  auco,  affecter  une  ma- 
jesté ridicule  ;  i'ana  coume  uno  auco  borgne, 
agir  inconsidérément. 

prov.  Pertout  lis  auco  an  bè. 
—   Vau  mai  un  passeroun  qu'espéra  'no  auco. 
—    Pèr  sant  Martin 
L'auco  au  toupin. 
prov.  toul.  Noun  cal  pas  parla,  sinoun  quand 
l'auco  pisso. 
prov.  lim.  Qu  minjo  l'aucho  del  rei 
La  pago  cent  ans  apuei. 
prov.  lang.  Pèl  mes  de  febriè, 

Touto  auco  de  boun  graniè 
Pound  sul  femouriè. 
prov.  béarn.  A  la  Candelèro, 

Toco  lou  cuou  a  l'auco  bèro  : 
Se  l'ouéu  nou  a, 
Que  l'abera. 

Les  Turcs  nomment  hanca  une  espèce  d'oi- 
seau fabuleux,  un  aigle  à  deux  têtes. 

auco-de-mar,  s.  f.  Goéland  à  manteau 
noir,  larus  marinus  (Lin.),  oiseau,  v.  ga- 
bian.  R.  auco,  de,  mar. 

AUCO-FÈRO,   AUCO-SÔUVAJO  (rh),   S.  f. 

Oie  sauvage,  v.  ganto. 

Un  vàu  d'auco,  une  volée  d'oies  sauvages. 
R.  auco,  fer,  èro. 

auco-xegro,  s.  f.  Cravant,  oiseau,  v.  bre- 
nacho.  R.  auco,  negro. 

aucoux,  aucou  (1.),  auchou  (lim.),  (rom. 
b.  lat.  auco),  s.  m.  Oison,  v.  aucat,  auque- 
toun,  berot. 

Le  couchou, 
Éu  pren,  mai  l'auchou. 

chanson  auv.  1665. 
prov.  lim.  Quand  Dieu  douno  l'auchou 
Douno  lou  pvadelou. 

R.  auco. 

AUCOUXIÉ,  n.  de  1.  Auconie,  nom  de  quar- 
tier et  de  famille  limousin.  R.  aucoun. 

aucubo  (esp.  aljuba,  casque  maure),  s.  f. 
Oiseau  connu  en  Gascogne. 

Lou  lourd  sabourous  e  la  trido, 
L'aucubo  ganguèro  e  poulido. 

G.  d'astros. 
AUCUN,  AUGUN  (g.),  ALCCX  (L),  ESCUX, 
UXO  (rom.  auqun,  aucun,  alcun,  algun, 


AUCUN  —  AUELHERET 


una,  cat.  algun,  aigu,  port,  algum,  esp.  al- 
guno,  it.  alcuno,  lat.  aliquis  unus),  adj. 
Aucun,  une,  quelque,  v.  quauque,  quaucun. 

S'avès  aucun  dre,  si  vous  avez  quelque 
droit  ;  ne  te  re  d'aucun,  il  ne  tient  rien  de 
personne,  en  auvergnat  ;  d'aucus  cops  (l.), 
augunos  fes  (b.),  quelques  fois;  auguns  di- 
sèn  (b.),  quelques-uns  disaient. 

AUCUN  (rom.  Aucun),  n.  de  1.  Aucun  (Hau- 
tes-Pyrénées), dans  une  belle  vallée  appelée 
l'Ëden  des  Pyrénées. 

AUCUXAMEN,  AUCUXOMEN  (1.  g.),  (rom. 
alcunamen,  au gunament ,  it.  alcunamente) , 
adv.  Aucunement,  nullement,  v.  degunamen. 

Lou  counèisse  aucunamen,  je  ne  le  con- 
nais pas  du  tout. 

Mounlengatge  groussiè  m'escuso  aucunomen. 

M.  BLOUIN. 

Iéu  n'en  dôuti  aucunamen. 

C.  BRUEYS. 

R.  aucun. 
Aucupa,  v.  ôucupa. 

Aud  (lat.  audit),  il  entend,  en  Bèarn,  v. 
ausi. 

AUDÀCI,  AUDÀCIO  (g.),  AUDAÇO  (1.  a.),  AU- 
DAXÇO  (a.),  (rom.  cat.  esp.  port.'it.  audacia, 
audintia),  s.  f.  Audace,  hardiesse,  v.  front; 
ganse  attachée  à  une  agraffe,  dont  on  se  ser- 
vait pour  empêcher  que  le  bord  du  chapeau 
ne  baissât,  v.  catalano. 

Soun  vin  m'avié  dounat  l'audàci 
Pèr  descrubi  lou  mau  qu'iéti  passi. 

G.  ZKRBIN. 

audacious,  ouso,  ouo  (rom.  cat.  auda- 
cios,  osa),  adj.  Audacieux,  euse,  v.  afrounta, 
au  sa  . 

Es  un  pensaire  audacious. 

ARM.  PROUV. 

Audaciouses,  ousos,  plur.  lang.  d' auda- 
cious, ouso.  R.  audàci. 

AUDACIOUSAMEX,  AUDACIOUSOMEX  (1.  g.), 
(rom.  audaciosament) ,  adv.  Audacieusement, 
v.  afrountadamen,  ausadamen.  R.  auda- 
cious. 

audafo  (argot  parisien  eau  d'affe),  s.  f. 
Eau-de-vie,  dans  les  Alpes,  v.  aigo-ardènt. 
R.  aigo-nafo. 

AUDARD  (b.  lat.  Audardus,  Theodardus), 
n.  d'h.  Audard,  v.  Au  tard. 

Sant  Audard,  saint  Audard  ou  Théodard, 
archevêque  de  Xarbonne,  mort  vers  893,  pa- 
tron de  Montauban  ;  vocable  d'une  ancienne 
abbaye  près  de  cette  ville. 

audâus  (rom.  Audaus,  Aldaus),  n.  de  1. 
Audaux  (Basses-Pyrénées). 

aude  (rom.  Aude,  Adte,  Azte,  Azete,  lat. 
Atax,  Atace,  Attagus),  s.  m.  L'Vude,  petit 
fleuve  qui  sort  des  Pyrénées,  passe  à  Carcas- 
sonneet  se  jette  dans  la  Méditerranée;  dépar- 
tement de  l'Aude. 

Dins  Aude,  dans  l'Aude  ;  à-z-Aude,  sur 
les  bords  de  l'Aude;  anguiclo  d'Aude,  an- 
guille pêchée  dans  l'Aude;  es  mol  coumo 
d'aigo  d'Aude,  es  postât  amè  d'aigo  d'Au- 
de, se  dit,  à  Carcassonne,  d'une  chose  ou  d'une 
personne  molle. 

Aude,  contract.  bcarn.  d'acà  de  (chez)  ; 
aude,  v.  autre  ;  audéchi,  eches,  ech,  v.  ausi. 

audejos  (rom.  Audeyos,  Aldeos),  n.  del. 
Audejos  (Basses-Pyrénées). 

prov.  béarn.  Gent  d'Audejos, 

Lou  diable  au  cos. 

Al'DEMAR.  AUDEHA  (1.),  (b.  lat.  Audoma- 
rus,  Odomarius),  n.  d'h.  Orner;  Audemar, 
Audomar,  Audema,  noms  de  fam.  mérid. 

Auden,  v.  ausènt. 

audexco,  s.  f.  Vallée  de  l'Aude  ;  crue  de 
l'Aude,  débordement  de  ce  fleuve. 

Emai  vostris  blads 
Siegon  pèr  l'audenco  enlessats. 

H.  BIRAT. 

B.  Aude. 

audexge,  n.  de  l.  Audenge  (Gironde;. 

Auderoun,  v.  auceloun. 

aitdert  (b.  lat.  Aldertus),  n.  d'h.  Audert, 
nom  d'un  saint  honoré  dans  le  diocèse  de  Vi- 
viers. 

Audésquei,  ques,  que,  v.  ausi. 


AUDET,  n.  p.  Audet,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  Audo. 

Audèt,  v.  aucèu  ;  audi,  audiam,  audiats,  v. 
ausi. 

AUDIARDO  (rom.  Audiartz,  Aldiart,  Al- 
diarz,  Heldiarz,  b.  1.  Aldiardis,  Augiar- 
dis),  n.  p.  Audiarde,  nom  de  femme  usité  en 
Languedoc  au  moyen  âge. 

Le  biographe  do  Raimon  de  Miraval  dit  de 
ce  troubadour  : 

El  fo  amat  e  tengut  car  per  lo  Coms  R.  deTolosa, 
que-1  clamava  son  Audiart,  et  el  lui. 

R.  Audouard  ? 

AUDIRERT,  AUDURERT  (g.),  (rom.  Alde- 
bert,  b.  lat.  Avdobertus,  Aldebertus,  Hil- 
debertus),  n.  d'h.  Aldebert;  Audibert,  Audu- 
bert,  Audebert,  U'Aldebert,  Adibert,  Azibert, 
noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Audi- 
berto. 

Audibert  de  Novo ,  Audibert  de  Noves , 
consul  d'Avignon,  père  de  la  belle  Laure  chan- 
tée par  Pétrarque,  selon  César  de  Nostre-Dame. 

audirertiÉ,  audibertio  (lim.),  (habita- 
tion d' Audibert),  n.  de  1.  L'Audibertie  (Dordo- 
gne).  R.  Audibert. 

audibrand  (it.  Aldobrandini) ,  n.  d'h. 
Hildebrand;  Audibran,  nom  de  fam.  prov. 

AUDICIOUX,  AUDICIEX  (m.),  AUSICIÉU  (1. 
g.),  (rom.  audiciô,  lat.  audilio,  onis),  s.  f. 
Audition,  v.  ausimen,  escoutado  ;  entente, 
sens,  v.  sens. 

Audicioun  de  temouin,  audition  de  té- 
moins. 

audiÉ,  s.  m.  Goupille  d'un  essieu,  en  bas 
Limousin,  v.  claveto,  rejolo. 

audiÉ,  audouiÉ  (roin.  Audier,  Eudier, 
fr.  Odier,  b.  lat.  Odelherus,  nom  franc),  n. 
p.  Audier,  Audrier,  Audoyer,  Odoyer,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Sant  Audiè,  moine  de  Lérins. 

AUDIÈNCI,  AUDlÉXCIO(g.),  AUDEXCIO,  AU- 
diexço  (L),  (rom.  audiencia,  audienssa, 
audensa,  ausensa,  cat.  esp.  audiencia,  port. 
audiença,  it.  udienza,  lat.  audientia),  s.  f. 
Audience. 

Li  devès  refusar  audiènço. 

c.  BRUEYS. 

prov.  lang.  Un  mounien  d'audéncio,  que  van 
penja  'n  gous  ! 

audiexciÉ  (rom.  audiencier,  b.  lat.  au- 
dientiarius),  s.  m.  Audiencier.  B.  audiènei. 

AUDiERXO(rom.  Audierna,  Aujerna,  Vier- 
na,  Vierneta,  v.  fr.  Odierne,  H  odierne,  l&t. 
Hodierna  f),  n.  p.  Audierne,  nom  de  femme 
usité  en  Languedoc  et  Périgord,  au  moyen 
âge  ;  nom  de  famille  périgourdin  ;  nom  d'une 
ville  de  Bretagne. 

Audierna,  épouse  de  Baimond  I",  comte 
de  Tripoli  ;  Audierna,  maîtresse  du  trou- 
badour Arnaud  Daniel  ;  Audierna,  amante 
du  troubadour  Pèire  Vidal. 

AUDlFREï  (b.  lat.  Audofridus),  n.  p.  Au- 
diffret,  b'Audiffret,  Audiffren,  Offray,  noms  de 
fam.  provençaux. 

AUDIGUIÉ*  AUDIGIÉ,  AUDIDlÉ(lim.),  (b.  lat. 
Adalguerivs) ,  n.  p.  Audiguier,  Audigier, 
D'Audigier,  D'Aldeguier,  Ardigier,  Audidier, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Audim  pour  ausiguerian  ;  Audin,  v.  Au- 
douin  ;  audint  pour  ausènt  ;  audirèi  pour 
ausirai  ;  audiri  pour  ausiriéu  ;  audisat,  v.  an- 
duzat. 

auditiÉu,  ivo,  iro  (L),  (rom.  auditiu, 
esp.  auditivo,  it.  uditivo),  adj.  t.  se.  Audi- 
tif, ive. 

auditori  (cat.  auditori,  esp.  port.  it.  au- 
ditorio,  it.  uditorio,  lat.  auditorium),  s. 
m.  Auditoire,  v.  assernblado,  coumpagno. 
Jamai  fasié  langui  soun  auditori. 

J.-F.  ROUX. 

Ansin  taquù  tout  l'auditôri. 

A.  CROUSILLAT. 

Ten  pas  pus  eslacat  l'auditôri  candit. 

G.  AZAÏS. 

AUDITOUR,  AUDITOU  (L),  AUDIDOU  (b.), 
(rom.  esp.  cat.  lat.  auditor,  it.  auditore), 
's.  m.  Auditeur,  v.  ausidou ,  escoutaire. 


Auditour  de  roio,  auditeur  de  rote;  au- 
dilour  de  comte,  auditeur  de  compte». 

Lis  auditour  de  comte  veriùcavon  li  registre  e 
papié  don  clavaire  e  di  sendi. 

A.  MICHEL. 

L'auditour  gêner  au,  le  lieutenant  général 
du  vice-légat  d'Avignon. 

AUDivi  ("rom.  audei,  audace,  altivez,  or- 
gueil), s.  Autorité,  puissance,  en  bas  Limousin, 
v.  autour  Ha. 

audo,  ODO  (rom.  Auih,,  Oddo,  OdoL  Ot, 
cat.  Ot,  esp.  it.  Aldo,  b.  lat.  Heudo,  Eudo, 
Eudes,  tud.  ode,  fortuné;,  n.  d'h.  Eudes; 
Aude,  Audo,  Oddo,  Oddou,  Audoul,  Hodoul , 
Octoul,  Audoli,  noms  de  fam.  provençaux. 

Audo  d'Aquitàni,  Eudes,  prince  d'Aqui- 
taine (720)  ;  Audo  de  Toulouso,  Eudes,  comte 
de  Toulouse  (875)  ;  sant  Audo,  saint  Eudes  ou 
Eudon,  moine  de  Lérins,  honoré  en  Velay, 
mort  au  8e  siècle. 

Audou,  v.  ôudour. 

audouard,  adouard  (rom.  Oudouart, 
Odoarl,  Audovard,  Edovard,  tud.  Edward, 
b.  lat.  Aldoardus),  n.  d'h.  Edouard,  v.  E- 
douard ;  Audouard,  Haudouard,  Adouard,  0- 
doard,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Audouart,  prince  de  Galas  e  de  Guyana 
(1370),  Edouard,  prince  de  Galles  et  de  Guienne. 

Audouié,  v.  Audié. 

AUDOUIX,  AUDOUI  (g.),  (rom.  Audoy,  b.  lat. 
Audoynus,  ang.  Edwin,  tud.  Otvoin),  n.  p. 
Audoin,  Audin,  Odin,  Audouy,  Auzouy,  noms 
de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Audino. 

AUDOULIÉ,  AUDOULIERO  (cat.  galledo.J,  >. 

Seau  à  puiser  de  l'eau,  en  Languedoc,  v.  fer- 
rat.  B.  doui. 

audoux  (rom.  Audo,  Oddon,  fr.  Othon, 
it.  Oddone),  n.  p.  Audon,  nom  de  fam.  prov. 
R.  Audo. 

Audourous,  audous,  v.  ôudourous. 

AUDRAX  (esp.  aldran,  marchand  de  vin;, 
n.  p.  Audran,  nom  de  fam.  provençal,  v.  av- 
tran,  ôudra. 

AUDRI,  AUTRI  (rom.  Audric,  Autric,  fr. 
Audry,  b.  lat.  Alaericus,  Autricus,  ail.  Al- 
drick),  n.  p.  Audric,  Autric,  D'Autric,  Hadéric, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

AUDRIS  (rom.  Audris,  b.  lat.  Audricum), 
n.  de  1.  Audrix  (Dordogne). 

Aue  ,  v.  aus  ;  aué,  v.  avé  ;  auè  ,  v.  avié  ; 
auèbi,  v.  aviéu  ;  auèc,  v.  aguè  ;  aueche,  v.  avé  ; 
auei ,  v.  vuei  ;  aueita,  v.  gueita;  auegè,  v. 
enuei;  aueja,  v.  enuja. 

auelha,  v.  a.  Terminer  une  meule  de  ger- 
bes ou  de  paille,  y  placer  le  faîte,  en  Gascogne, 
v.  coucoulucha,  desauelha.  R.  auelho  ? 

AUELHADO,   AULHADO  et   ÔULHADO  (b.), 

s.  f.  Troupeau  de  brebis,  en  Gascogne  et  haut 
Languedoc,  v.  escabot,  fedan. 

Cabals,  ases,  biôus,  vacos,  auelhado. 

C.  FOLIE -DE  S  JARDINS. 

Quin  t'en  va  l'aulhado,  aulhè  f  comment 
vont  les  affaires?  en  Béarn. 

Quem  virets  pla  l'aulhado. 

MESPLÈS. 

B.  auelho. 

AUELHÈ,  AULHÈ  (b.),  AULHÈI,  AGOULHÈl 

(bord.),  (rom.  aulher,  aulhey,es$.ovejero),s. 
m.  Berger,  en  Gascogne,  v.  pastre  ;  troupeau  de 
brebis,  v.  abeiè,  avé;  sobriquet  des  gens  d'Es- 
péchède  (Basses-Pyrenées)  ;  Abeilhé,  Laulhè, 
noms  de  fam.  béarnais. 
Mèste  l'aulhè  (b.),  maître  berger, 
L'auelhè  benasit. 

G.  d'astros. 
Tu  nou  veiras  aulhè 
Que  mérite  melhou  de  t'avé  pèr  moulhè. 

F.  DE  CORTÈTE. 

L'aulhè,  chiéulant  lou  ca  qui,  mountrant  granos 
Dôu  troupèt  de  moutons  hè  recula  la  ligno.  [dents, 
v.  PUJO. 

B.  auelho. 

auelheret,  aulheret,  s.  m.  Petit  berger, 
en  Gascogne,  v.  pastourelct. 
Après  qu'un  aulheret  déguisât  en  angèl 
Te  brullo,  te  gresilho,  à  lu  qu'ères  de  g^èl. 

F.  DE  CORTETE. 

B.  aùelhè. 
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auelbèro,  aulhèro,  s.  f.  Bergère,  en 
Gascogne,  v.  pastresso. 

Càmbio,  auelbèro, 
Toun  auriéuo  urnou. 

B.  DE  LA RADE- 

R.  auelhc. 

AUELHET  (rom.  aoulhct,  aolhet),  s.  m.  A— 
gneau,  en  Gascogne,  v.  agneit.  R.  auelho. 

AUELHETO,  AULHETO,  OUELHETO,  OULHE- 

TO,  gouelheto,  s.  f.  Petite  brebis,  en  Gas- 
cogne, v.  fedeto,  ancsqueto. 

Adeia  l'auelhelo  bèlo. 

G.  d'astros. 
Pechèts,  pechèts,  agnerous, 
Peehèis,  mas  aulhetos. 

MESPLÈS. 

R.  auelho. 

AUELHO,  AUI.HO  (b.),  AOULHO,  AGOULHO 
(bord  ),  ÔULHO,  OJ.HO  (g.),  CELHO,  OULHO 
(auv.),  OUELHO,  AGOUELH»  (1.  peng.),  AU- 
VELHO,  ÙUVELHO,    VOULHO,   VOUIO  (lim.), 

(rom.  oelha,  aulha,  aolha,  ouelha,  ovelha, 
ovella,  oveilla,  ovela,  ouilha,  cat.  ovella, 
port,  ovelha,  esp.  oveja,  lat.  avilla,  ovi- 
cula),  s.  f.  Ouaille,  brebis,  en  Gascogne,  Li- 
mousin et  haut  Languedoc,  v.  anesco,  fedo. 

Lait  d'auelho,  lait  de  brebis,  à  Toulouse  ; 
vira  las  auelhos,  détourner  les  brebis. 
Ven  pèr  nous  garda  las  auelhos. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  gasc.  Holo  e  pègo  es  l'auelho 

Qui  au  loup  va  e  s'acousselho. 
—   A  peliios  auelhos  petits  siéulets. 

Auèm,  v.  avèn  ;  auèm,  v.  avian  ;  auèn,  v. 
avien;  auens,  v.  avènt;  auera,  v.  avéra  ;  aue- 
ra,  v.  gueira  ;  aueran,  v.  avelan  ;  aueraniè,  v. 
av'elanié  ;  auès,  v.  aviés  ;  auèsso,  v.  aguèsse  ; 
auèts,  v.  avès  ;  auèts,  v.  avias  ;  auèuoi,  èuos, 
èuo,  èuom,  èuots,  èuon,  pour  aviéu,  iés,  ié, 
ian,  ias,  ien  ;  aufabet,  v.  alfabet. 

AUFABREfîO,  ALFABREGO,  FABREGO,  AU- 
FASEGO,  ALFASEGO  (carc),  fasego  (cat.  al- 
fagaba,  esp.  albahacha),  s.  f.  Basilic,  grand 
basilic,  plante,  en  Rouergue  et  Languedoc,  v. 
balicot,  basile;  sarriette,  en  Castrais,  v.  sa- 
dr'eio. 

Farai  marfego  de  fabrego, 
Farai  couissi  de  roumani, 
Farai  linçol  de  rosos  blancos 
E  cuberto  de  lions  de  li. 

CH.  POP. 

AUFAN  (rom.  Alfan,  Alfayn,  Alphanton, 
b.  lat.  Alphantus,  Elifantus,  tud.  Halphen), 
n.  p.  Aufan,  Auffan,  Auphan,  Alphan,  Al- 
phant,  noms  de  fam.  provençaux  ;  Alphan déry, 
nom  de  fam.  israélite  du  Midi. 

Aufan  de  Souliés,  Alphan  de  Soliers,  sé- 
néchal de  Provence  sous  le  comte  Charles  II. 

Aufasego,  v.  aufabrego;  aufèbre,  v.  orfèbre  ; 
aufega,  v.  ôufega  ;  aufegne,  v.  ôufegue  ;  au- 
fèndre,  aufensa,  v.  uufensa  ;  aufènso,  aufeso, 
v.  ôufànso. 

auferan  (rom.  a  1  ferait,  cheval  entier,  che- 
val de  prix,  cheval  de  bataille,  v.  fr.  aufer- 
rant),  n.  p.  Alphéran,  nom  de  fam.  provençal. 

L'aigo  regolo  a  fiéu  dôu  péu  dis  auferan. 

F.  GRAS. 

Auferto,  v.  ôuferto. 

AUFET,  s.  m.  Serfouette,  v.  eissadoun. 
AUFETO,  s.  f.  Brin  de  sparte  ;  ouvrière  en 
sparterie. 

Uno  geniilo  aufeto 
Assclado  sus  un  barriéu. 

T.  GROS. 

R.  aufo. 

AUFIA,  v.  a.  Boire,  sabler,  en  bas  Limousin, 
y.  chima. 

AUFIADO,  s.  f.  Rasade,  v.  fiato,  cigau.  R. 
au  fia . 

Aufici,  v.  ôufice. 

AUFIÉ,  IERO,  s.  Ouvrier,  ière,  en  sparterie  ; 
marchand  de  sparterie,  v.  espartiè,  natté  ; 
lendore,  fainéant,  v.  feiniant ;  faiseur  de  du- 
pes, mauvais  payeur, v.  baralaire,  tiro-l'aufo. 

Li  a  de  meslié  mounte  an  mai  si  fa  de  coufo,  au- 
mai  si  gagno  :  leis  aufié,  p>r  eisèinple. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Vendra  coume  l'aufiè,  il  ne  viendra  pas  ; 
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n'ai  tasta  coume  l'aufiè,  je  n'en  ai  point  goû- 
té. R.  aufo. 

AUFIERO  (it.  Alfteri),  n.  p.  Aufière,  Auf- 
fière,  nom  de  fam.'  marseillais.  R.  aufo. 

aufo,  èufo  (rh.  1.),  (ar.  alfa),  s.  f.  Sparte, 
plante  dont  on  fait  des  nattes,  des  cordages  ; 
sparterie,  v.  espart,  jounquino,  marroun. 

Aufo  duro,  sparte  en  rame  ;  cordo  d'aufo, 
corde  de  sparte;  faire  d'aufo,  travailler  à  la 
sparterie,  faire  peu  de  chose,  rester  sans  rien 
faire,  filer  du  câble,  ne  rien  gagner,  s'ennuyer; 
tira  l'ait fo  à  quaucun,  soutirer  de  l'argent; 
tiraire  d'au  fo,  celui  qui  mange,  qui  s'amuse, 
et  laisse  payer  les  autres. 

Lou  valoun  dis  Aufo,  nom  de  lieu  près 
Marseille. 

aufo,  s.  f.  Blancheur  de  la  neige  encore 
vierge  de  tout  contact,  en  Rouergue,  v.  tafo. 
Soui  avuglat  de  l'aufo  de  la  nèu. 

A.  VILLIE. 

L'aufo  de  l'innoucenço. 

id. 

R.  aubo. 

Aufràgi,  v.  naufràgi  ;  aufri,  v.  ôufri  ;  aufro, 
v.  ofro. 

AUGA  (rom.  Augaa,  Augua,  Augar,  Al- 
gar),  n.  de  1.  Auga  (Basses-Pyrénées),  v.  em- 
pipauti. 

Augal,  v.  eigau  ;  augan,  auganasso,  v.  ôu- 
gan,  ôuganasso. 

AUGANS,  n.  de  1.  Algans  (Tarn). 

augardo  (rom.  au  g  arda ,  avant-garde,, 
lieu  d'où  l'on  garde,  hauteur),  n.  p.  Augarde, 
nom  de  fam.  provençal  ;  De  Laugardière,  nom 
de  fam.  périgourdin.  B.  aut,  gardo. 

Auge,  v.  ague  ;  augé,  v.  avé  ;  augebin,  v. 
agibin  ;  augebit,  v.  agibit  ;  augèbon,  v.  aguè- 
ron;  àugei,  v.  agues. 

augeirolo,  n.  de  1.  Augerolles  (Puy-de- 
Dôme).  R.  aucho ? 

Augèl,  v.  ancsu  ;  augem,  v.  aguen. 

AUGÈme,  augÈmi  (m.),  (rom.  samit,  esp. 
jamete,  b.  lat.  exametum,  étoffe  de  soie),  s. 
m.  Scamite,  sorte  de  toile  de  coton  blanc,  v. 
escamito. 

Camiso  d'augeme,  chemise  de  scamite. 

Augen,  v.  agon  ;  augèn  (g.)  pour  ausèn,  v. 
ausi  ;  auges,  v.  agues. 

AUGÉS  (b.  lat.  Augesium),  n.  de  1.  Augès 
(Basses-Alpes).  R.  aucho. 

Augèt,  v.  aguè  ;  augets,  v.  agués;  àugi,  v. 
àgui  ;  augi,  v.  ausi  ;  Augias,  v.  Auzias;  augi- 
bert,  augibit,  v.  agibis;'  augic  (g.)  pour  ausi- 
guè  ;  augido,  v.  ausido. 

AUGIÉ  (rom.  Augier,  Otgeutz,  Ogiers,  it. 
Uggeri,  b.  lat.  Auyerius,  tud.  Utger),  n.d'h. 
Oger  ;  Augier,  Augey,  Augé,  Augis,  Augéri, 
D'Augéry,  D'Augières,  Désaugiers,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Augiè  lou  Danîs,  Oger  le  Danois;  Augiè 
de  Rabastens,  Auger  Gaillard,  de  Rabastens, 
poète  languedocien  du  16e  siècle  ;  Guilhcm 
Augier,  troubadour  du  12e  siècle,  natif  de 
Saint-Donat  (Drôme). 

AUGIGNA  (rom.  Auginiac,  Ouginhac,  b.lat. 
Auguilhacura) ,n.de  1.  Augignac(Dordogne). 

Augigui  pour  ausiguère,  à  Toulouse  ;  au- 
gin  (g.)  pour  ausiguèron,  v.  ausi;  augint  (g.) 
pour  ausènt,  v.  ausi  ;  augiron  (g.)  pour  au- 
siguèron, v.  ausi. 

augivau,  augival  (1.),  alo,  adj.  Ogival, 
aie,  v.  acabani.  R.  augivo. 

augivèu,  angirÈÛ  ,  s.  m.  t.  de  mar. 
Drisse  de  foc,  cordage  servant  à  fixer  le  foc  au 
haut  du  mât,  v.  issoun.  R.  aussa,  velo. 

augivo  (b.  lat.  augira,  v.  fr.  augive,  ner- 
vure, diagonale  d'une  voûte  ;  rom.  au^iva, 
audacieuse?),  s.  f.  Ogive,  arc  brisé. 

«  Si  les  architectes  du  Midi  paraissent  être 
les  premiers  en  France  qui  aient  construit  des 
ogives,  ils  ont  été  aussi  les  derniers  à  l'em- 
ployer d'une  manière  systématique  et  abso- 
lue »  (Bâtissier). 

Auglanié,  auglano,  v.  avelanié,  avelano. 
augnasso,  ougnasso  (a.),  (berrichon  ho- 
gner,  grogner),  s.  f.  Moue^en  Languedoc,  v. 
bébo,  tufo. 


Faire  l'augnasso,  faire  la  moue  ou  la  gri- 
mace. R.  gaugno. 

augno  (lat.  unioj,  s.  f.  Articulation  des 
doigts  ,  phalange,  en  Dauphiné,  v.  ignoun, 
ounço,  nous. 

Augnoun,  v.  ignoun. 

AUGO,  algo  (1.),  argo  (niç.),  (cat.  esp.  port, 
it.  lat.  alga),  s.  f.  Algue,  zostère  marine,  la- 
minaire débile,  plantes,  v.  mousso-de-mar, 
tapoun,  varage. 

La  mar  jito  lis  augo  en  terro,  la  mer 
jette  les  algues  sur  le  rivage  ;  t'a  d'augo  à  la 
ret,  il  y  a  de  l'algue  au  filet,  il  y  a  quelque 
obstacle,  de  l'embarras;  nous  n'avons  rien 
pris,  nous  avons  fait  fiasco  ;  tourdre  d'augo, 
labre  merle,  poisson  de  mer;  solo  d'augo,  es- 
pèce de  sole. 

Un  coup  de  mar  lou  prenènt  pèr  bâbord 

Li  mando  sus  lou  nas  un  mouloun  d'augo  verdo. 

F.  l'EISE. 

Augon  pour  ôugan  ;  augoui,  ous,  ouc,  ouni, 
outs,  oun,  v.  aguère,  ères,  è,  erian,  erias,  è- 
ron  ;  augouri,  v.  auriéu  ;  augôussei  ou  au- 
gôussi,  ousses,  ousse,  oussem,  oussets,  oussots, 
oussen,  v.  aguèsse,  èsses,  èsse,  essian,  essias, 
èsson;  augrespi,  v.  aubespin  ;  augruno,  v.  a- 
guro;  augu,  v.  aguère;  augudo,  v.  gudo  ;  au- 
gué.  v.  agué,  avé  ;  auguèi  ou  auguère,  augue- 
ras,  auguèc  ou  auguèt,  augueram  ou  auguèm, 
auguerats  ou  auguèts,_augaèron  ou  auguèren, 
v.  aguère,  aguères,  aguè,  aguerian,  aguerias, 
aguèron  ;  augués,  v.  agués;  auguèsse  ou  au- 
guèssi,  èsses,  èsse,  essets,  v.  aguèsse,  èsses, 
èsse,  essias;  augufo,  v.  agufo. 

AUGUIÉ,  IERO,  adj.  Qui  habite  les  algues  ; 
Auguier,  nom  de  fam.  méridional. 

Cat-auguiè,  roussette,  poisson  de  mer.  R. 
augo. 

Âuguiol,  v.  auriol;  augun,  v.  aucun;  au- 
gura, augure,  v.  agura,  agure  ;  auguren,  v. 
aguèron  et  aguerian  ;  augùri,  v.  aguèri  ;  au- 
gùri,  v.  agùri  ;  auguro,  v.  aguro  ;  augusse,  v. 
aguèsse;  Auguste,  Augustin,  v.  Aguste,  Agus- 
tin  ;  augut,  v.  aguè;  augut,  udo,  v.  agu,  udo; 
auherendo,  v.  ôufrendo  ;  auheri,  v.  ôufri  ;  aui, 
v.  aviéu. 

AU1AGO,  AUBIAGO,  AUBIAGO,  S.  f.  Auvent,. 

halle  couverte,  à  Âzilhanet  (Hérault),  v.  cn- 

vans. 

Auiàmi,  v.  aujam;  auian,  v.  aurian  ;  auias, 
v.  aurias  ;  auïdo,  v.  ausido  ;  auié,  v.  aurié  ; 
auièiro,  v.  aubiero  ;  auièiro,  v.  ôuriero  ;  auien, 
v.  aurien  ;  auiés,  v.  auriés  ;  auiéu,  v.  auriéu  ; 
auïo,  v.  ausido  ;  auiô,  v.  aviéu  ;  auiô,  v.  au- 
rié ;  au-iô,  au-iogo,  v.  au-liô,  en-liogo  ;  auiol, 
v.  auriol  ;  auiol,  auiôu,  v.  auriou  ;  auiolo,  v. 
auriolo  ;  auit,  v.  avit;  auja,  v.  ausa. 

au.ia  (rom.  Avjac,  b.  lat.  Aujacum,  lat. 
Aviacum),  n.  de  i.  Aujac  (Gard). 

AUJAGUET,  AUJARGUET,  n.  de  1.  Aujaguet, 
hameau  de  la  commune  d'Aujac.  R.  Auja. 

AUJAiV,  AUJAM,  AUSAN  (querc),  AUJAME, 
AUJAMO(g.),  AUYÀMI  (b.),  (rom.  aujam,  au- 
zulan,  it.  uccellame),  s.  m.  Volaille,  vola- 
tile, oiseau,  volée  d'oiseaux,  gibier  à  plume, 
filles  légères,  dans  le  haut  Languedoc,  v.  au- 
celun,  poulaio,  voulaio. 

Aujan!  imbécile  !  que  meichant  aujame! 
quel  troupeau  de  folles  ! 

L'aujan  que  s'espaurugo. 

A.  MIR. 

0  de  palho  de  mil  o  de  plumo  d'anjan. 

L.  VESTREPAIN. 

Lou  cardi,  lou  piéusou,  presque,  be  tout  l'ausan. 

J.  CASTELA. 

Au  moyen  âge,l' Aljama  désignait  en  Rous- 
sillon  la  communauté  des  juifs  de  Perpignan, 
de  l'arabe  djemaa,  réunir. 

Aujam  pour  ausen  (oyons),  en  Gascogne. 

aujan,  s.  m.  Nom  d'un  cours  d'eau  qui 
passe  près  d'Aujac  (Gard).  R.  Auja. 

AUJARDO  (rom.  auzarda,  hardie),  s.  f. 
L'Aujarde,  montagne  près  de  Curban  (Basses- 
Alpes)  ;  Auchard?,  nom  de  fam.  provençal. 

AUJARGUE  (rom.  Aujargues,  Orjanegues, 
b.  lat.  Orianicœ),  n.  de  1.  Aujargues  ou  Or- 
jargues  (Gard). 
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Aujas,  aujats  (g.),  auja  (auv.),  (rom.  au- 
jaiz,  oyez),  v.  ausi  ;  auje,  aujo,  pour  ause 
(qu'il  entende,  entends);  axijepour  ause  (qu'il 
ose);  auje,  aujo(qu'il  ait),  en  Gascogne, v.ague. 

ACJO,  n.  p.  Auge,  vallée  des  Alpilles,  près 
Les  Baux  ;  Dauge,  nom  de  fam.  mérid.  R.  au- 
cho. 

Aujôu,  sync.  gasc.  c/'aujo-lou  (entends-le). 
AUJÔU,  AJÔC,  ACYÔC  et  AYÔC(b.),  ACJCOL 

(rouerg.),  acjol,  auiol,  ajol  (1.),  aiol  (b. 
lim.),  acjô  (g.),  acjocx  (bord.),  olo  (rom. 
aujol,  aviol,  aiol,  port,  (tvô,  it.  avolo,  esp. 
abuelo,  b.  lat,  avolus,  lat.  avus),  s.  et  adj. 
Aïeul,  vieillard  ;  aïeule,  bonne  vieille,  sotte, 
v.  grand,  majour,  tàvi  ;  ancien,  enne,  v. 
ancian,  vièi  ;  Auzol,  Oziol,  nom  de  fam. 
méridional. 

Rèire-aujàu,  bisaïeul  ;  nôstis  aujàu,  nàs- 
tns  aujols  (1.),  nos  aïeux  ;  la  fe  dis  aujàu, 
la  fe  das  aujols  (1.),  la  foi  des  ancêtres  ;  las 
faiçous  aujols  (1.),  les  mœurs  antiques;  es- 
erivans  aujols  (P.  Goudelin),  écrivains  de 
l'antiquité  ;  aujol  tèms  (1.),  l'ancien  temps, 
v.  autre  tèms. 
Un  capitani  gré  que  pourtavo  cuirasso, 
Dôu  tèms  de  Barbo-Rousso,  es  esta  moun  aujôu. 

T.  AUBANEL. 

Belèu  me  diras  qu'uno  aujolo 
A  le  tint  coulou  de  moussolo. 

A.  PADER. 

La  plus  aujolo  nèu  de  la  zono  lourrado. 

J.  GUITARD. 

R.  àvi. 

aooclet,  ETO,  s.  et  adj.  Grand-papa,  pe- 
tit vieux,  bon  vieux,  bonne  maman,  petite 
vieille,  en  Gascogne,  v.  papet,  mameto  ;  un 
peu  vieux,  assez  vieille,  v.  vieianchoun  ;  Au- 
joulet,  Laujoulet,  Auzoulat,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Le  tems,  aujoulel  emplumat. 

P.  GOUDELIN. 

L'aujoulet  Nestor. 

ID. 

Pendent  que  la  praubo  aujouleto 
Hè  lou  houec  débat  la  ouleto 
Ou  dementre  que  l'aujoulet 
Lou  hè  débat  lou  pairoulet. 

G.  D'ASTROS. 

R.  aujàu. 

AU-JOOt-D'CEI,  AC-JOCR-D'ICEI  (rh.), 
AU-JOCR-D'ÈI,  AL-JOCR-D'CEI  (périg.),  AL- 
JOUR-D'OUEI  (g.),  AL-JOLT.\-D'ABÈI  (1.),  C- 

jor-d'ue,  viORDEC(d.),  (rom.  aujornd'uy), 
adv.  Aujourd'hui,  v.  encuei,  vuei. 

A  V ov.ro  d'au-jour-d'uei ,  en  ce  jour,  de 
nos  jours,  à  présent. 

prov.  Au-jour-d'uei  pèr  l'un,  deman  pèr  l'autre. 

R.  au,  jour,  de,  net. 

Aujubit,  v.  agibit  ;  aul,  v.  éu  ;  aulagni,  au- 
lagnié,  v.  avelanié  ;  aulagno,  v.  avelano  ;  au- 
laio,  v.  aulàri  ;  aulaiol,  v.  glaujôu  ;  aulame, 
v.  voulame  ;  aulamo,  v.  voulamo. 

aclax  (b.  lat.  Aulancum),  n.  de  1.  Aulan 
(Drôme). 

Aulan,  aulanié,  aulano,  v.  avelan,  avelanié, 
avelano. 

ACLÀRI,  A  CL  À  RIO  (g.),  AULAIO,  ÔCLAIO 
(lim.J,  OCLHO,  ZOCIO  (L),  ECLÀLI,  LÀLI,  LALI 
(d.),  (rom.  Aulari,  Aularia,  Aulaia,  Olha, 
cat.  Èularia,  lat.  Eulalia),  n.  de  f.  Eulalie. 

Santo  Aulàri,  sainte  Eulalie,  de  Barcelone, 
morte  en  304. 

aclàri  Csaxto-),  (rom.  Sent  Aulàri,  Sent 
Aulaia  ou  Eu.laio.,  lat.  Sancta  Eulalia),  n. 
de  1.  Sainte-Aulaire  (Corrèze,  Basses-Pyré- 
nées); Sainte-Eulalie  (Aveyron,  Cantal,  Dor- 
dogne,  Drôme,  Gironde,  Lot,  Lozère,  Landes); 
Sainte-Aulaye  CDordogne),  v.  zouio. 

allas,  HÀclas,  s.  m.  Guéret,  labour,  dans 
le  Gers  (G.  D'Astrosj. 

allas  (rom.  Aulas ,  b.  lat.  Ecclesia  de 
Aulatio,  de  Aulatis),  n.  de  1.  Aulas  (Gard). 

allé,  LO  (rom.  aul,  gr.  iXobi,  pernicieux), 
adj.  Vil,  ile,  mauvais,  aise,  difficile,  méchant, 
ante,  rusé,  ée,  dans  le  haut  Languedoc  et  la 
Gascogne,  v.  avdu,  catièu,  malin,  marrit. 

Sant  Âule,  saint  A  vol  (lat.  Aulus,  Avolus), 
é  vêque  de  Viviers,  martyrisé  par  lesbarbares,  au 


5°  siècle  ;  gran  aule,  grain  vide,  grain  retrait  ; 
aule  à  la  bouco,  mauvais  pour  la  bouche; 
l'aulo  visto,  le  mauvais  œil,  en  Rouergue  ; 
aule  dise  (g.),  difficile  à  dire  ;  pèl  cap  de 
l'aule,  pèl  cap  noun  pas  de  l'aule,  passièu 
de  l'aule,  sortes  d'imprécations  gasconnes  ; 
terro  de  l'aule  !  sorte  de  juron  toulousain  ; 
un  terro-de-l'au/e  ,  un  fanfaron  ;  es  de 
l'aule  o  del  bou  (1.)?  est-ce  du  mauvais  ou 
du  bon?  ou  de  bounos  ou  d'aulos  (g.),  en 
bien  ou  en  mal. 

ï)igos  un  poc  si  jou 
Èi  prounounciat  paraulo 
Que  de  touto  douçou  : 
Perqué  m'es-tu  dounc  aulo? 

B.  DE  LARADE. 

Devourissès-me,  bèsti  aulo. 

F.  GRAS. 

R.  avbu. 

aclesso,  acleso  (g.),  (rom.  auleza,  a- 
voleza,  avolessa),  s.  f.  Méchanceté,  malice, 
v.  malour,  marridela  ;  chose  vile  ou  mau- 
vaise, vilenie,  v.  trassun. 

Aluquèc  sa  boufardo  e  diguèc  :  quino  auleso  ! 

P.  BARBE. 

Très  ou  quouate  ardits  de  saboun 
Podon  capera  dab  finesso 
Forço  ourresio  e  forço  aulesso. 

G.  d'astros. 

R.  aule. 

aclet,  n.  de  1.  Aulet,  près  Accous  (Basses- 
Pyrénées). 

prov.^béarn.  Si  bié  d'Aulet, 
N'ayes  met  ; 
Si  bié  d'Ichaus, 
Hè-i  pèd-descaus, 

si  le  vent  vient  d'Aulet,  sois  sans  crainte  ;  s'il 
vient  d'Isseaux,  déchausse-toi  et  fuis. 

Aulhado,  v.  auelhado. 

aclhe,  ôclhe,  LHo  (gr.  SXe's,  complet),  adj. 
Bassasié,  ée,  repu,  ue,  soûl,  oûle,  se  dit  en 
Dauphiné  des  bestiaux  qu'on  engraisse,  lors- 
qu'ils ne  veulent  plus  manger,  v.  embouni, 
pelle,  rulle;  pris  de  vin,  ivre,  v.  sadou. 

Estant  aulne  de  tout,  trove  plus  rèn  de  bouen. 

R.  GRIVEL. 

Aulhè,  aulhèi,  v.  auelhè  ;  aulheret,  v.  aue- 
lheret  ;  aulhèro,  v.  auelhèro  ;  aulheto,  v.  aue- 
lheto  ;  aulho,  v.  auelho  ;  aulhou,  v.  aiour; 
aulico,  v.  aubico  ;  aulièro,  v.  ôuliero. 

AC-LIÔ,  AC-IÔ  (rh.),  AC-LIOC,  ALIOC,  AL- 
LOC  (1.),  AC-LOC,  AC-LOT  (g.),  AC-LCE  (m.), 

al-lcec,  ac-lèc  (périg.),  o-LÈ  (lim.),  (rom. 
alloc,  aluec,  alluc),  prép.  Au  lieu  de,  v.  en- 
liogo. 

Au-liô  de  gagna,  destrachis,  loin  de  ga- 
gner, il  décroît.  B.  au,  lià. 

Au-liogo,  au-iogo  (rh.),  au-logo  (g.),  au- 
luego,  aliejo  (m.)  pour  en-liogo  ;  auliva,  v. 
ôuliva;  auliveto,  v.  alauveto;  aulivié,  aulivo, 
v.  ôulivié,  ôulivo  ;  aulo,  v.  oulo  ;  aulono,  v. 
avelano  ;  aulou,  v.  oulour. 

aclocx,  acloc  (1.),  (b.  lat.  Castrum  de 
Aulono),  n.  de  1.  Aulon  (Haute-Garonne); 
Ollon  (Drôme). 

Aulon  (auiov,  ravin),  était  un  nom  de  lieu 
fréquent  dans  l'ancienne  Grèce. 

aclocso  (rom.  Aulosa,  Auloze) ,  s.  f. 
L'Aulouse,  ruisseau  de  Béarn. 

ACLCS,  n.  de  1.  Aulus  (Ariège). 

aclcs-GÈli  (lat.  Aulus  Gellius),  n.  p.  Au- 
lu-Gelle,  auteur  latin. 

acmado,  s.  f.  Tumeur  qui  vient  au  cou  des 
animaux,  en  bas  Limousin.  R.  èume  ? 

Aumage,  v.  ôumage  ;  aumagno,  v.  aubeno. 

AU-MAI,  DÔC-MAI  (rh.),  AL-MAI,  DOCN- 
MAI  (1.),  AMAl(g.),EX-MAl(m.),  O-MAI  (niç.), 
(rom.  on-mais),  adv.  Plus,  au  plus,  v.  m'ai. 

Au-mai  vai,  au-mai  gagno,  plus  il  va, 
plus  il  gagne  ;  dôu-mai  saren  ,  dôu-mai 
riren,  plus  nous  serons,  plus  nous  rirons  ; 
au-mai  plouro,  au  plus  pau  avanço,  plus 
il  pleure,  moins  il  avance  ;  dôu-mai  n'en  dis, 
dôu-mens  n'en  crese,  plus  il  en  dit,  moins 
j'en  crois  ;  tout  au-mai,  tout  au  plus. 
prov.  Au-mai  pènd 
Au-mai  rènd, 

plus  cela  dure,  plus  cela  rend.  B.  au,  mai. 


AUMAIADO,  AtJMALHADO  et  MAIBADO 

aheirado,  armai  ado  (m  A  g,  f.  Sorte  de  filet 
en  tramail  qui  sort  à  prendre  de»  sèches,  des 
barbues,  v.  entrernaiado. 

An  pas  fach  segui  las  mairados, 
Soun  penjadossus  lousaumoun. 

A.  LANOLADE. 

R.  aut,  maia. 

AUJMAIO,  AL.MALIIO  lim  AltMAl.HO  (d.), 
(suisse  armaille,  lat.  anirnaliaj,  s.  f.  Bêtes 
a  u  mai  lies,  bêtes  à  cornes,  en  Limousin,  v. 
bouvino  ;  animaux  de  basse-cour,  v.  bestià- 
ri  ;  marmaille,  troupe  d'enfants,  v.  raar- 
maio. 

De  pauro  aumaio,  de  pauvre  espèce. 
ac-maxco  (it.  almanco),  adv.  Au  moine 
à  Nice,  v.  au-mens. 
Se  vougucsson  li  damo  au-rnanco  rni  fa  crédi. 

F.  GUISOL. 

R.  au,  manco. 

acmari,  almaric  (1.),  (rom.  Almaric),  n. 
p.  Almaric,  v.  Eimeri,  Âmaudri. 

Aumari  de  Narbouno,  Almaric,  vicomte 
de  Narbonne,  célèbre  capitaine,  mort  en  1328. 

Aumarinié,  aumarino,  v.  amarinié,  ama- 
rino  ;  aume,  v.  ôume  ;  aume,  v.  ome  ;  aumedo, 
v.  ôumedo;  au-mèi,  v.  mié. 

acmeira,  v.  n.  Respirer  avec  peine,  être 
essoufflé,  en  bas  Limousin,  v.  boufa. 

Nostre  biùu  aumèiro. 

J.  ROUX. 

ACMELADÉS  (b.  lat.  Homeladesium),  s. 
m.  L'Homeladez,  la  vicomté  d'Aumelas.  R. 
Aumelas. 

ACMELAS  (rom.  Amelaz,  Omelas,  Ome- 
laz,  Omellas,  Omelats,  Homelas,  Home- 
lays,  b.  lat.  Omelacium,  Omellatium,  O- 
mellatis,  Omelares,  Amenlarii) ,  n.  de  1. 
Aumelas  (Hérault). 

acmeleto,  acmelo  (gr.  /tW.v],  meule,  gâ- 
teau), s.  f.  Omelette, en  Languedoc,  v.  meleto. 
trouchado. 

Me  coire  à  la  sartan  en  façoun  d'aumeleto. 

D.  sage. 

ACMELI  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Aumely. 
près  Nérac  (Lot-et-Garonne). 

Aumenas,  v.  oumenas;  aumendo,  v.  emen- 
do  ;  aumenen,  v.  oumenen  ;  aumenet,  v.  ou- 
menet. 

AC-MENS,  AL-MEXS  (1.),  AMEXS,  ACMEX- 
SES,  ALMEXSOS  (g.),  ACMEXSOS  (rouerg.), 

ac-mixs  (d.),  ac-mix  (lim.),  (rom.  almens, 
almensas,  it.  almeno,  esp.  almenos,  port. 
aomenos),  adv.  Au  moins;  du  moins,  v.  dôu- 
mens,  au-manco. 

Tout  au-mens,  tout  au  moins;  au-men< 
courres,  au-mens  t'alasses,  moins  tu  cours, 
moins  tu  te  lasses.  R.  au,  mens. 

acmext  (cat.  aurnent,  it.  esp.  aumento, 
port,  augmento ,  lat.  augmentum) ,  s.  m. 
Augment,  accroissement  ;  acquisition  faite  a- 
près  le  mariage,  v.  crèis. 

Aument  de  dot,  augment  de  dot,  gain  de 
survie  ;  la  verquiero  e  l'aument,  la  dot  et 
les  acquêts. 

Item  vole  dounar  a  noslro  vièlho  ranço, 

Outro  l'aument  de  dot,  lou  mas  de  Canto-Gril. 

J.  ROUDIL. 

ACMEXTA  (cat.  esp.  aumentar,  port,  aug- 
mentar,  it.  aumentare,  lat.  augmentare) ,  v. 
a.  et  n.  Augmenter;  exagérer,  charger  un  ré- 
cit, v.  crèisse  ;  progresser,  v.  trachi. 

Lou  Rose  aumento,  le  Rhône  croit;  voit 
se  faire  aumenta,  il  veut  faire  augmenter 
ses  gages. 

prov.  Vos  ta  fourluno  aumenta? 
Croumpo  prat  e  oustau  fa. 
—   Quand  la  luno  aumento  pèr  Calèndo, 
Aumento  lou  blad  pèr  la  vèndo. 
—   Quand  lou  couguou  canto  passa  sant  Jan, 
Lou  blad  vai  en  aumentant. 

S'aumenta,  v.  r.  S'accroître. 
Aumenta,  aumentat  (1.  g.),  ado,  part.  Aug- 
menté, ée. 

La  civado  a  aumenta,  l'avoine  est  aug- 
mentée de  prix. 
aumextable,  ablo  (cat.  esp.  aumenta- 
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ble,  abtaj,  adj.  Qui  peut  être  augmenté,  ée. 
II.  alimenta. 

AUMEXTACIOUX,  AUMENTACIEX  (m  ),  AU- 

MEXTACIÉU  (1.  g.),  (rom.  aucmentacio,  cat. 
augmentacio,  esp.  aumentacion,  it,  au- 
mentazione,  b.  lat.  augmentatio,  onis),  s. 
f.  Augmentation,  surcroit,  v.  subre-cargo, 
subre-pes  ;  hausse  de  prix,  v.  ausso  ;  accrue, 
mailles  que  l'on  fait  pour  élargir  un  bas  ou  un 
filet,  v.  creigudo. 

b'ai  ioujour  d'aumentacioun,  il  exagère 
toujours.  R.  aumenta. 

aumextado,  s.  f.  Ce  qui  augmente  en  une 

fois. 

Uno  aumeniado  d'aigo,  une  crue  a  eau. 
R.  aumenta. 

AUMEXTAIRE,  ARELLO,  AIRO  (cat,  esp.  au— 

mentador,  it.  aumentatore),  s.  Celui,  celle 
qui  augmente,  qui  accroît,  qui  exagère,  v.  am- 
plificaire.  R.  aumenta. 

Aumentastre,  v.  mentastre. 

AUMEXTATIÉU,  ivo,  IRO  (1.).  (rom.  auc- 
mentatiu,  cat,  aumentatiu,  it.  esp.  aumen- 
tativo,  port,  augmentativo),  adj.  et  s.  Aug- 
mentatif, ive. 

Les  augmentatifs  de  la  langue  provençale 
sont  terminés  en  as,  aras,  atas,  ard:  ch  inas, 
gros  chien;  cataras,  gros  chat  ;  loubatas, 
gros  loup  ;  afamadas,  très  affamé  ;  estacadas, 
très  attaché  ;  bôusard,  grosse  bouse  ;  gourri- 
nasso,  grande  gouine  ;  chatarasso,  grande 
fille,  etc.  Les  Languedociens  en  font  un  grand 
usage. 

aumerax,  n.  p.  Aumeran,  Almeran,  nom 
de  fam.  provençal. 
Aumeras,  v.  ôumeras. 

aumessas  (rom.  Olmessas,  b.  lat.  Hol- 
messatium,  Ulmensacium),n.  del.  Aumes- 
sas (Gard). 

aumezax,  n.  de  1.  Aumezan,  dans  les  Py- 
rénées, v.  Daumazan  ? 
Terros  soubeiranos  d' Aumezan  e  \ndorro. 

P.  GOUDELIN. 

Au-mins,  v.  au-mens  ;  aumoino,  aumorno, 
aumouerno,  aumouino,  aumôunio ,  v.  ôu- 
mouino,  ôumorno.  ^    ,  . 

aumo  (rom.  Aimas,  b.  lat.  Castrum  de 
Almis),  n.  de  1.  Aumes  ou  Aulmes  (Hérault). 

aum.ouxt,  n.  de  1.  Aumont  (Lozère)  ;  Al- 
mon  (Aveyron).  R.  aut,  mount. 

aumussello  (rom.  almussella ,  almu- 
cella,  b.  lat.  aumucella,  almussella),  s.  f. 
Petite  aumusse,  v.  mousseto.  R.  aumusso. 

aumusso  (rom.  cat.  almussa,  port,  mursa, 
b.  lat.  aumucïa,  lat.  almutium),  s.  f.  Au- 
musse, fourrure  que  les  chanoines  portent  sur 
le  bras,  v.  merlin  ;  Almucis,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Dins  un  cantou  planto  l'auuiusso 
E  la  soutano  se  regusso. 

SAMARY. 

AUXA,  auxeja  (rom.  aunar,  cat.  aunejar, 
esp.  port,  anear,  b.  lat.  ulnare),  v.  a.  Àuner, 
v.  cana,  mesura.  R.  auno. 

AUXADEX,  EXCO,  adj.  et  s.  Habitant  d'Au- 
nat.  R.  Aunat. 

auxado,  aurxado  (b.),  s.  f.  Brassée,  na- 
gée,  v.  arcado,  nadado. 

A  la  primiro  aurnado 
Dens  l'aigo  s'enfounsè  ; 
A  la  segoundo  aurnado, 
Lou  galant  retourné. 

CH.  POP. 

R.  auna.  ' 

AUXAGE,  AUXATGE  (1.),  AUXAGI  (m.),  (esp. 
ancage),  s.  m.  Aunage,  v.  canage. 

Li  pouerto  de  gros  drap  au-mens  dès  pand'aunàgi. 

J.  MARTIN. 

B.  auna. 

auxai  (b.  lat.  Alnaicum),  n.  de  1.  Onay 
{Drôme).  B.  aune. 

AUXAIRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  aunador), 
s.  Auneur,  euse,  qui  mesure  à  l'aune,  v.  me- 
suraire.  B.  auna. 

AUX  AT  (fr.  Aunay,  Aulnay,  lat.  Alne- 
tum),  n.  de  1.  Aunat  (Aude)  ;  Aulnat  (Puy 
de-Dôme);  Aunac,  nom  de  fam.  gascon. 
proy.  La  gentilhesso  d' Aunat. 


AUMENTAGIOUN  —  AUPRÈS 

auxe  (lat,  Alnusj,  s.  m.  Aune,  arbre,  v. 
ver,  verno  ;  Aune,  Delaune ,  nom  de  fam. 
méridional. 

auxès  (saxto-),  (b.  lat.  Sancta  Agnes), 
n.  de  1.  Saint-Aunès  (Hérault),  v.  rousigo- 
potes. 

Aunèste,  aunète,  pour  ounèste. 
AUXET  (rom.  Aunei,  lat.  alnetum,  aunaie), 
n.  p.  Alnet,  Adnet,  nom  de  fam.  mérid.  R. 
aune. 

Auni,  v.  agouni. 

auxiÉ,  n.  p.  Aunier,  nom  de  fam.  prov.  R. 

auno. 

Aunimen,  v.  agounimen. 
AUXIS  (b.  lat,  Alnisium,  lat.  Avedona- 
censes),  s.  m.  L'Aunis,  province  de  France; 
nom  de  fam.  méridional. 

AUXIS  (SAXT-),  n.  de  1.  Saint-Aunis 
(Hautes-Pyrénées);  Saint -Aunix  (Gers).  R. 
Aunès? 

AUXO,  OUXO  (d.)  ,  (rom.  auna,  alna,  it. 
auna,  cat.  alna,  esp.  port,  ana,  lat.  ulna), 
s.  f.  Aune,  mesure  de  longueur,  v.  cano. 

Miejo-auno ,  demi-aune  ;  trento-auno, 
serpillière  ;  acà  tiro  tant  d'auno,  cela  a  tant 
d'aunes  de  long  ;  se  mesuro  à  soun  auno,  il 
se  mesure  selon  ses  facultés. 

léu  ai  fini  moun  auno. 

RICHARD. 

prov.  Cadun  mesuro  lis  autre  a  soun  auno. 
—    Lou  meicbant  mesuro  cadun  a  soun  auno. 
—   Lis  orne  se  mesuron  pas  a  l'auno. 
—   Quand  on  saup  ço  que  vau  l'auno,  l'on  ié  met 
lou  près. 

Aunou,  aunoura,  v.  ounour,  ounoura  ;  auo, 
v.  alo  ;  auos,  v.  aviés;  auouc,  v.  aguè  ;  auouei, 
v.  vuei;  auoun,  v.  aguèron. 

AUP,  alp,  arp  et  aip  (a.),  (rom.  cat.  Alp, 
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esp.  it,  Alpe,  piém.  Arp,  lat.  Alpes;  de  a. 
bus,  blanc),  s.  m.  et  f.  Alpe,  haute  montagne 
particulièrement  propre  à  faire  paître  les  trou- 
peaux, nom  que  les  habitants  des  Alpes  don- 
nent aux  diverses  ramifications  de  cette  chaîne, 
v.  colo,  mountagno,  serre;  Aups  (Var,  Hau- 
tes-Alpes), Alp  en  Cerdagne,  noms  de  lieux  ; 
Delaup,  nom  de  fam.  provençal 

L'aup  dôu  Viso,  le  mont  Viso  ;  l'aup  de 
l'Infcrnct,   l'aup  de  la  Vaquiero  ,  l'aup 
d'Enchastraio,  noms  de  divers  chaînons  des 
Alpes;  lis  Aup  (rom.  Alps,  it,  Alpi,  ail.  Al- 
pen,  esp.  port,  lat.  Alpes),  les  Alpes,  qu'on 
désigne  plus  ordinairement  par  li  mounta- 
gno ;  les  Alps,  montagne  dont  les  sources  ali- 
mentent l'aqueduc  de  Carpentras;  lis  Autis- 
Aup,  les  Hautes-Alpes;  li  Bàssis-Aup,  les 
Basses-Alpes;  lis  Aup-Maritime,  les  Alpes- 
Maritimes,  que  l'on  appelle  aussi  Alpes  de  Pro- 
vence. Les  comtes  de  Vintimille  s'intitulaient 
marquis    des  Alpes  Maritimes  ;    lou  plan 
d'Aup,  le  plan  d'Aups,  nom  d'un  plateau  voi- 
sin de  la  Sainte-Baume  ;  à-z-Aup,  à  Aups. 
La  ville  de  ce  nom  (b.  lat.  Castrum  de  Alpi- 
bus)  porte  trois  alpes  dans  son  blason  ;  plus 
aut  que  lis  Aup,  devise  de  l'école  féhbresque 
de  Forcalquier;  la  rcino  dis  Aup,  le  pani- 
caut des  Alpes,  plante. 

E  passa  per  los  Alps. 

VIE  DE  S.  HONORAT. 

aupage  (rom.  alpage,  b.  lat,  alpagium), 
s.  m.  Alpage,  droit  do  faire  paître  les  troupeaux 
dans  les  Alpes,  v.  aubiso  ;  saison  qu'on  passe 
sur  les  Alpes,  v.  estivage. 

Pendent  l' aupage,  pendant  la  saison  ou 
les  troupeaux  se  nourrissent  au  dehors.  B. 
aup. 

aupagie,  alpie,  iero  (  suisse  alpager, 
ère),  s.  Berger,  ère,  qui  garde  son  troupeau 
dans  les  Alpes,  v.  crbagié,  peissejaire.  B. 
aupage. 

aupaja  (b.  lat,  alpagiare),  v.  n.  Con- 
duire le«  bestiaux  au  pâturage  (vieux),  v. 
paisse,  peisseja.  B.  aupage. 

Aupalandro,  v.  palandro  ;  aupalo,  v.  ôupalo  ; 
aupegna,  v.  ôupigna  ;  aupen,  v.  apèns. 

aupex,  exco  (lat.  Alpicus,  it,  Alpigino), 
adj.  et  s.  Des  Alpes,  habitant  des  Alpes,  v.  au- 
bique,  bic,  gavot;  habitant  d'Aups. 


Te  menarai,  ma  nôvio,  à  mi  palais  aupen. 

CALENDAU. 

Simple  riéu  sourti  di  cauno  aupenco. 

F.  DU  CAULON. 

Gardavonli  ciéuta  aupenco. 

LOU  PROUVENÇAU. 

B.  aup. 

aupexas,  s.  m.  L'Aupenas,  montagne  de  la 
vallée  de  Barcelonnette.  B.  aup. 
Auperavans,  v.  peravans. 
aupèstre,  Èstro  (it.  alpestre,  b.  lat.  al- 
pestris),  adj.  Alpestre,  des  Alpes,  v.  moun- 
tagniè. 

Moun  ome,  li  cresten  aupèstre 
N'an  que  lis  aucelas  pèr  mèstre. 

CALENDAU. 

Plus  grand  que  tous  serres  aupèstres. 

O.  BRINGU1ER. 

AUPETA,  v.  n.  Galoper  en  faisant  des  péta- 
rades, ruer,  v.  répéta,  galoupa. 

Aupeton  pèr  tout  lou  lerraire. 

A.  LANGLADE. 

R.  aupeto  2. 

aupeto,  arpeto,  s.  f.  Pâturage  alpestre, 
en  Dauphiné,  v.  aupiho. 

Loupas  de  l' Aupeto,  le  défilé  del'Alpette, 
près  de  Grenoble.  R.  aup. 

aupeto  (esp.  aupa,  upa),  s.  f.  Ruade  de 
cheval,  pétarade,  en  Languedoc,  v.  lançado, 
petarrado,  reguignado,  ruguet. 

Au  tumulte  mesclat  lou  soun  de  las  troumpetos, 

Das  fifres,  das  flutèls,  das  chivals  las  aupetos. 

JOURDAN. 

R.  hopo. 

AUPETO  (fr.  houpette),  s.  f.  Gland,  flocon 
de  soie  ou  de  laine  (Boucoiran),  v.  flo. 

Aupiato,  v.  ôupiat  ;  aupignastre,  v.  ôupi- 
gnastre. 

AUPIHA,  AUPILHAC  (L),  (b.  lat.  Ulpilha- 
cum),  n.  de  1.  Aupillac  (Tarn). 

aupihiero,  aupilhèiro  (viv.),  nom  de  lieu 
en  Vivarais. 

aupiho,  aupilho  (L),  (b.  lat.  alpilla),  s. 
f.  Petite  alpe,  v.  mountagneto. 

Lis  Aupiho,  les  Alpilles,  chaîne  de  mon- 
tagne de  l'arrondissement  d'Arles,  dont  le  plus 
haut  sommet  est  vulgairement  nommé  V Au- 
piho. 

prov.  Quand  l' Aupiho  a  lou  capèu, 
Pren  ta  biasso  e  courre  lèu. 

Lis  Aupiho,  titre  d'un  recueil  de  poésies 
provençales  par  Marius  Girard  (Avignon,  1878). 
R.  aup. 

AUPIHOtX,  AUPILHOU  (a.),  ARPILHOUX  (d  ), 

(rom.  alpilhon,  b.  lat.  alpiho,  arpillio, 
onis),  s.  m.  Petite  Alpille,  colline,  pâturage, 
v  coulet,  mountagno  un  ;  l'Aupillon,  près 
Enchastrayes  (Basses-Alpes)  ;  le  Pilhon,  près 
de  Luc  (Drôme)  ;  Opio,  près  Le  Bar  (Alpes-Ma- 
ritimes). 

Lou  castelet  d'Eiglun,  au  bout  d'un  aupihoun. 
Es  eropega. 

CALENDAU. 

R.  aupiho. 

Aupila,  v.  ôupila  ;  aupilhou,  v.  goupilhou. 
aupix,  alpix  (L),  ixo  (esp.  it.  alpino, 
lat.  alpinus],  adj.  Alpin,  ine,  habitant  des 
Alpes,  qui  appartient  aux  Alpes,  v.  aupen  • 
Arpin,  Rocarpin,  noms  de  fam.  provençaux. 

Li  Bas-Aupin,  les  Bas-Alpins,  les  gens  des 
Basses-Alpes;  aussent-aupin,  genépi  des  Al- 
pes, plante. 

aupix,  s.  m.  Accenteur,  accentor  alpinus, 
oiseauconnudansleVar.Y.^ef/o^.  R.  aupin  l. 

aupit  (b.  lat,  Helpidius),  n.  p.  Aupit,  Au- 
pic,  nom  de  fam.  gascon. 
Auprahan,  v.  peravans. 
aupre (SAXT-),  n.  de  1.  Saint-Aupre  (Isère). 
R.  sant,  abre. 

AUPRÈS,  ALPRÈS  et  EMPRÈS  (1),  UPRES, 
UPRÈI  (d  ),  ALPRÈP,  AUPROP  (g  ),  ALPES 
(périg.),  ALPÈ  (rouerg.),  AUPÈ(lim.),  (it.  ap- 
presso,  port,  ao-pe),  prép.  Auprès,  v.  con- 
tro,  costo,  dap'ed. 

Auprès  de  tu  cerco  un  toumbèu. 

F.  DU  CAUL0N. 

Tant  lèu  que  me  vèues  auprès. 

c.  BRUEYS. 

R.  au,  près,  prèp. 


AUQUE  —  AURENJO 


no 


Auquau,  v.  au  quau. 

auque  (rom.  alque,  quelque  peu,  aucune- 
ment :  esp.  altjo,  lat.  aliquot),  interj.  usitée 
en  Languedoc,  et  qui  répond  au  donc  inter- 
rogatif  des  Français,  v.  donne. 

Siasauque  tant  coucha  ?  êtes-vous  donc 
si  pressé  '? 

Auque,  v.  auco  ;  Auquèli,  Auquèri,  v.  Ou- 
quèri  ;  auquesiéu,  auquesioun,  v.  ôucasioun. 

AUQCET  (piéra.  oquet),  s.  m.  Oison,  v.  au- 
coun. 

Car  sérias"  pas  tant  auquet 
Que  de  prene  lou  mousquet. 

D.  SAGE. 

prov.  Jaune  coume  un  pèd  d'auquet. 
H.  auc. 

auqueto,  auchouno  (lim.),  s.  f.  Petite 
oie,  v.  aucato;  oie  des  moissons,  anas  sege- 
tum, oiseau  de  passage;  cane,  femelle  du  ca- 
nard, v.  anedo  ;  t.  de  dénigrement,  petite 
femme,  v.  chauchoun. 

Lis  auqueto,  le  numéro  22,  au  loto,  v. 
pouleto  ;  pèd-d' auqueto,  racine  épatée,  che- 
velue; faire  lis  auqueto,  jouera  la  queue 
leu  leu,  v.  ange,  co-dôu-loup,  porre-gela. 
Patin-patan, 
Lis  auqueto  s'envan. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  auco. 

AUQUETOUX,  s.  m.  Petit  oison,  v.  aucat, 
aucoun  ;  caneton,  v.  anedoun.  R.  auqueto. 

AUQUETOUX  (v.  fr.  hauquelon,  b.  lat.  au- 
queto, rom.  alcoto,  gr.  xnùv,  casaque),  s.  m. 
Hoqueton,  petite  casaque  d'enfant,  v.  sato  ; 
troussis,  rempli*  v.  ausset;  garde  de  police, 
au  18e  siècle,  v.  sarjant. 

AUQUIÉ,  AUQUIÉ  (1.),  IERO,  IÈIRO  (b.  lat. 
aucarius),  s.  Gardeur,  gardeuse d'oies,  v.  au- 
caire;  demeure  des  oies,  v.  galiniè  ;  Auquier, 
Alquier,  Auqué,  Alquié,  nom  de  fam.  mérid. 

Rcscountrère  uno  auquiero,  je  rencon- 
trai une  oisonnière.  R.  auco. 

AUR,  AU  (rom.  aur,  v.  cat.  aur,  it.  auro, 
port,  ouro,  lat.  aurum),  s.  m.  Or,  en  Dau- 
phiné  et  vieux,  v.  or  plus  usité. 

De  fin  aur. 

P.  GOUDELIN. 

aura,  v.n.  Venter, faire  du  vent,  v.  alena, 
venta  ;  prendre  l'essor,  voler,  dans  le  Var,  v. 
enaura,  voula. 

prov.  Qu  noun  vènto  pas,  quand  auro, 
Quand  voudrié  venta,  se  pauso. 
—   L'ome  es  fa  pèr  travaia 
Coume  l'aucèu  pèr  aura. 
Hoi  !  hoi  !  hoi  !  qu  auro  dins  lou  nivo  ? 

A.  CROUSILLAT. 

S'aura,  v.  r.  Prendre  l'air,  se  refroidir;  s'é- 
lever dans  les  airs. 

Aura,  ado,  part.  Éventé,  évaporé,  ée.  R. 
auro. 

Aura,  v.  avelan. 

AURA ,   ABERA   (b.),    AVERA  ,  AURÈC  (d.), 

auro  (lim.),  (rom.  aura,  cat.  hatlrà,  it.  a- 
rrà,  lat.  habuerit),  il  aura,  v.  avé. 

AURADÈ,  n.  de  i.  Auradé  (Gers).  R.  ou- 
radou. 

auraoo,  s.  f.  Coup  de  vent,  v.  boufado, 
rentado. 

A  l'avenènt  de  cado  aurado. 

f.  d'olivet. 

H.  auro. 

auraoo  Mat.  aurata,  cat.  esp.  orada,  it. 
orata),  s.  f.  Matière  grasse  qu'on  extrait  de 
l'huile  essentielle  d'oranger,  v.  neroli  ;  do- 
rade, sparu<  auratus  (Lin.L  poisson  de  mer, 
v.  daurado,  subre-dauraao,  mejano,  sau- 
queno  ;  variété  de  poire,  petite,  dorée,  mûre 
à  la  fin  de  juin,  v.  janen. 

Lou  merlus  goustous  douerme  sus  l'auraJo  tre- 
lustnlo. 

LOU  TEON  DE  L'ÈR. 

Lou  lingoustoun  douno  bouengoust, 
E  l'aurado  ri-nde  courous. 

S.  CRÉMAZY. 

Pi.  aur. 
Auradou,  v.  ouradou. 

AGRAGAX,  OURAGAX  (l.),  OURAGAN  (Aude), 

a  R  a  g  a  x  (rh.),  A  gag  AN  (m.),  ourgan  fearc. 


carp.),  (cat.  uracâ,  esp.  huracan,  it.  ura- 
cano,  oragano  ;  du  lat.  aura,  cana ,  vont 
blanc,  vent  d'est),  s.  m.  Ouragan,  tempête  qui 
tourbillonne,  v.  auristre,  broufounie;  hom- 
me emporté,  violent,  v.  alumard;  harpagon, 
v.  arpian. 

E  sèmpre  rounflo  l'auragan. 

.T.  ROU MANILLE. 

M'engimerre  a  l'auragan  ourrible. 

G.  B.-WYSE. 

Avèn  agu'n  auragan  e  dous  çoumbat  que  soun  pas 
esta  de  paio. 

BONNEVII.LE. 
AURAGE,  AURAÏGE  (LA,  OURATGE  (g.),  AU- 
RATYE  (b.),  AUR\GI  (m.),  (roin.  aurage,  au- 
raige,  aurai,  ourage,  esp.  orage),  s.  m.  0- 
rage,  tempHe,  vent  accompagné  de  pluie  et  de 
tonnerre,  v.  aurige,  chavano,  periclado, 
tempèsto. 

Vai  faire  aurage,  il  va  faire  un  orage. 
Ignourènt  de  la  fraudo,  ignourènt  de  l'aurage. 

G.  B.-WYSE. 

R.  aura. 

AURAGEJA,  AURATGEJA  (1.  g.),  y.  n.  Etre 
à  l'orage,  v.  achavani,  enauragi.  R.  au- 
rage. 

Auraguo  pour  avelano. 
auragno,  n.  de  1.  Auragne  (Haute-Ga- 
ronne). 

AURAI,  AURÈI(1.  g.d.),  ABERÈI  (b.),  (rom. 

aurai,  cat.  haurè,  lat.  habuero),  j'aurai,  v. 
i  avé. 

AURAIO,  AURAGHO  (a  ),  OURA,  OURO  (d.), 
s.  f.  Restes  d'un  repas,  v.  remasiho,  reca- 
taio;  fruits  avortés  qu'on  laisse  sur  la  plante, 
v.  rejitèu,  grouùn;  mauvais  terrain,  v.  er~ 
mas  ;  pour  orée,  bord  d'un  champ,  v.  ouraio. 

Manjalis  auraio,  manger  les  restes  ;  acà 
vèn  sus  lis  auraio,  cela  vient  dans  les  ter- 
rains secs. 

Dins  lis  auraio, 
Lou  riéu  de  vin  que  s'escaraio, 
Li  tèst  de  vèire  e  de  terraio. 

CALENDAU. 

R.  aule  f 

aurajado,  s.  f.  Passage  et  effet  d'un  orage, 
orage  passager,  v.  bourrascado,  amaliciado. 
L'estiéu  quand  l'aurajado 
Venguèt  à-n-esclata. 

CH.  POP. 

R.  aurage. 

AURAJOUS,  AURATJOUS  (1.),  OURATJOUS 

(g.),  ouso,  adj.  Orageux,  euse,  v.  achavani, 
trum,  tempestous. 
Epoco  aurajouso,  époque  orageuse. 
Quand  ven  la  sasoun  aurajouso. 

G.  AZAÏS. 

prov.  Mars  aurajous, 
Abriéu  plujous. 
Fan  veni  lou  bouié  jouious. 

R.  aurage. 

Auram,  auran,  v.  auren;  aurame,  v.  vou- 
lame;  auramo,  v.  voulamo. 

AURAN  (rom.  auran,  léger,  capricieux), 
n.  p.  Auran,  Aurran,  nom  de  fam.  prov.  dont 
le  fém.  est  Aurano  et  le  dim.  Auranet,  eto. 
R.  auro. 

AURAN,  ABERAN  (b.),  AURAU  (lim.),  AURÔU 

(rouerg.),  aurount  (auv.),  auren  (d.),  (rom. 
auran,  aurau,  auront,  cat.  hauran,  lat. 
liabuerunt),  ils  ou  elles  auront,  v.  avè. 

Aurange,  aurangié,  auranjado,  v.  arange, 
arangié,  aranjado  ;  auranleto,  v.  aroundeto  ; 
aurariè,  v.  aubrarié. 

AURAS,  AURA  (lim.),  ABERAS  (b.),  AURÈS 
d.),  (rom.  auras,  cat.  hauràs,  lat.  habueris, 
mbueras),  tu  auras,  v.  avè. 

aurasso,  s.  f.  Grand  vent,  vent  impétueux, 
v.  mistrau,  ventas. 

Uno  aurasso  se  lèvo. 

A.  BIGOT. 

Partiren  coume  uno  aurasso 
Pèr  creba  lou  grand  couvènt. 

isclo  d'or. 

Lou  bouscas  sus  la  rancaredo 

Saba  pèr  l'aurasso  d'ivèr. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  auro. 
Aurat,  v.  aubrat  ;  aurats,  v.  aurés. 


AURaveggo,  s.  f.  Casse-noix,  oiseau,  danc 

les  Alpes,  v.  avelanié.  R.  aurivèu  ? 

A  grau,  s.  in.  Variété  d'olivier,  connue  en 
Roussillon,  v.  verrneiau  '/  R.  aur. 

Aurau,  v.  auran  ;  aure,  v.  aubre;  aure,  v. 
aurre  ;  aure  pour  haure,  faure  ;  aurè,  v.  au- 
rié  ;  aurè,  v.  aurés. 

AUREC,  n.  de  1.  Aurec  (Haute-Loirej. 

Aurèc,v.  aura;  aurèi,v.  aurai  ;  aurei,v.  aurés. 

AUREIAN,  AURELHA(g,),n.  de  l.  Aure 
dlautes-Py  rénées). 

AUREIEX,  EXGO,  s.  et  adj.  Habitant  d'Au- 
reille.  li.  Aureio. 

aureio  (b.  lat.  Aurélia,  Auricula,  lai 
Aurélia),  n.  de  L  Aureille  fllouches-du-Rhô- 
ne),  où  passait  la  voie  Aurélionne. 

Aureio,  v.  au  ri  ho  ;  aureis,  v.  aurés;  au- 
reiu,  v.  aurihu. 

AUREJA  (cat.  orejar,  esp.  orear),  v.  n.  et 
a.  Venter,  faire  du  vent,  v.  aura;  exposer  à 
l'air,  secouer  au  vent,  aérer,  essorer,  v.  ei- 
draca,  eissaura  ;  donner  l'essor,  v.  bondi, 
enaura;  secouer,  rosser,  v.  espôussa. 

prov.  Se  febrié  noun  febrejo, 
Toui  li  mes  de  l'an  aurejo. 

A  l'aureja  d'un  fouletoun,  lorsqu'un  tour- 
billon de  vent  s'élève;  aureja  la  tisano,  re- 
muer la  tisane  pour  la  faire  tiédir  ;  l'aureja- 
rai  coume  fau,  je  l'étrillerai  d'importance. 

Quauco-fes  sa  maliço  aure.jo 

Pèr  nous  faire  boufa  li  det. 

M.  DE  TRUCHET. 

S'aureja,  v.  r.  Prendre  l'air,  se  refroidir  : 
prendre  l'essor.  R.  auro. 

aureja,  DAUREJA  (it.  aurizzare,  lat.cra- 
rescere),  v.  n.  et  a.  Être  couleur  d'or,  jaunir 
comme  l'or,  v.  rousseja;  dorer,  v.  daura. 
Al  cèl  d'anèi  res  encaro  daurejo. 

J.  JASMIN. 

R.  aur. 

Aurela,  v.  enaurela  ;  aurelha,  v.  auriha  ; 
aurelhado,  aurelhal,  aurelhau,  v.  aurihado  ; 
aurelhard,  v.  aurihard;  aurelheto,  v.  auriheto  ; 
aurelhètro,  aurelhiero,  v.  aurihiero  ;  aurelho., 
v.  auriho;  aurelhoun,  v.  aurihoun  ;  aurelhous. 
v.  aurihous  ;  aurelhut,  v.  aurihu. 

AURÈGI  (rom.  Aureil,  it.  Aurelio,  lat. 
Aurelius),  n.  d'h.  Aurèle;  Aurély,  Aurelly. 
nom  de  fam.  provençal. 

L'emperaire  Marc  Aurcli ,  l'empereur 
Marc  Aurèle;  sant  Aurèli,  saint  Aurèle  ou 
Aureil,  évêque  du  Puy. 

auregian (rom.  Aurelhan,Oreilhan ,  Au- 
rélia, it.  Aureliano,  lat.  Aurelianusj ,n.  d'h. 
Aurélien  ;  Aurillan,  nom  de  fam.  languedocien. 

Sant  Aurelian ,  saint  Aurélien ,  évêque 
d'Arles  (499-553)  ;  saint  Aurélien,  évêque  de 
Limoges;  lou  mount  Aurelian,  le  mont 
Aurélien,  près  Saint-Maximin  (Var);  lou  ca- 
min  Aurelian,  nom  vulgaire  de  la  voie  Au- 
rélienne,  dans  le  Var.  Elle  allait  d'Arles  en 
Italie  par  les  Alpes  Maritimes. 

Sant-Jan  d' Aurelian,  Saint-Jean  d'Au- 
reillan  (Hérault). 

aureggo,  n.  de  1.  Aurelle  (Aveyron). 

Lou  generau  d' Aurelio,  le  général  d'Au- 
relle  de  Paiadine ,  originaire  de  la  Lozère 
(1804-1877). 

Aurèm,  v.  aurian. 

auren,  s.  m.  Essor,  souffle  enlevant,  en 
bas  Limousin,  v.  auroun.  R.  auro. 

AUREN,  AGTREM  et  AURAN  (g.),  AURAM 
(lim.),  ARERAM  (b.),  (rom.  aurem,  cat.  hau- 
r'em,  lat.  habuerimus),  nous  aurons,  v.  avè. 

Aurèn,  v.  aurien  ;  aurèn,  v.  auran;  aurèn, 
v.  aurian. 

aurengen,  ENCO(b.  lat.  Auraicensis,  lat. 
Arausiensis,  Arausionensis,  Arausica- 
nus),  adj.  et  s.  Orangeois,  oise,  habitant  d'O- 
range, v.  pela.  R.  Aurenjo. 

aurenjo  (rom.  Aurenga,  lat.  Arausica, 
Arausio),  n.  de  1.  Orange  (Vaucluse),  jadis 
siège  d'une  principauté  et  d'un  évêché  suffra- 
gant  d'Arles  ;  Aurenge,  Aurenche,  Dorange, 
noms  de  fam.  provençaux. 

En  A  urenjo,  à  Orange  ;  vau  à-n- Aurenjo , 
je  vais  à  Orange. 
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La  principauta  d'Aurenjo,  la  principauté 
d'Orange  (primitivement  comté  d'Orange), 
possédée  successivement  par  la  race  de  G.ui- 
lhem  del  Cort  Nas,  par  la  maison  des  Baux  et 
plus  tard  d'Orange,  par  celle  de  Châlons,  et 
par  les  Nassau  qui,  après  l'avoir  perdue  (1660), 
en  ont  gardé  le  titre. 

Lou  pourlau  d'Aurenjo,  nom  d'une  porte 
de  Carpentras. 

La  Prise  d'Orange,  ancienne  chanson  de 
•ieste  française. 

Orange  '(lat,  Arausica)  tire  son  nom  de 
VAraus,  aujourd'hui  l' Aiguës ,  rivière  qui 
passe  près  de  cette  ville. 

AURENS  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Aurence 
(Gers),  v.  ourens. 

AURENT  (b.  lat.  Aurencum),  n.  de  1.  Au- 
rent  (Basses-Alpes). 

aureolo,  auriolo  (cat.  esp.  port.  ît.  lat. 
auréola),  s.  i.  Auréole,  v.  glàri,  raioun  ; 
centaurée  du  solstice,  v.  auriolo. 
Uno  grosso  belugo  anèt 
Mètre  lou  foc  à  l'aureolo. 

H.  BIRAT. 

AUREOULA,  AURIOULA,  ADO,  adj.  Auréolé, 
ée,  v.*  englouria. 
De  la  luno  es  ansin  aurioula  lou  front  blound. 

F.  GEAS. 

R.  aureolo. 
Aurero,  v.  ôuriero. 

AURÉS,  AURETS  (1.),  ARERATS  (b  ),  AURATS 
(g.),  AUREIS  (périg.),  AUREI,   AURE  (lim.), 

AURÈ,  AURis(d.),  (rom.  aureU,  cat.  haurèu, 
lat.  habueritis),  vous  aurez,  v.  avè. 
AURÈS,  n.  p.  Aurès,  nom  de  fam.  lang.  B. 

ourens  f 

Aurès,  v.  auriés;  auresa,  v.  ourresa. 

AURESOUN  (rom.  Auraison,  Aurayson, 
b.  lat.  Auraisonum),  n.  de  1.  Oraison  (Bas- 
ses-Alpes). 

Auret,  v.  aubret  ;  auret,  v.  ôuret. 

AURETIHO,  auretilho  (a.),  (lat,  altiha 
ou  volatilia),  s.  f.  Les  petits  oiseaux  en  gé- 
néral, v.  auceliho. 

Dins  lou  boues  encridant  l'auretiho  s'enfourno. 

A.  CROUSILLAT. 

AURETO,  s.  f.  Brise,  zéphir,  v.  eissaure, 
ventoulet,  vent  larg. 

Sènte  uno  fresco  aureto 
Que  me  poutounejo  en  passant. 

A.  CROUSILLAT. 

Regardavo  soun  fum  que  l'aurelo  empourtavo. 

T.  POUSSEL. 

Quand  l'aureto  que  voulastrejo, 
En  passant  lis,  te  trai  l'oudou 
E  lou  brut  d'un  double  poutou. 

LAFARE-ALAIS. 

L'aureto  soulamen 
Auso  poutouna  lou  grelhatge. 

F.  D'OLIVET. 

R.  auro. 
Aurèts,  v.  aurias. 

AURÈU  (rom.  Aurel,  b.  lat.  Aurellum),  n. 
de  1.  Aurel  (Vaucluse,  Drôme)  ;  Aurel,  D'Au- 
rel,  Daurel,  noms  de  fam.  provençaux. 

Aurfaivre,  v.  orfèbre  ;  auri,  v.  aurié  ;  auri, 
v.  auriéu. 

auri,  auric  (1.),  (rom.  Alric,  Oalric,  tud. 
Euric,  Ulrich),  n.  p.  Auric,  Alric,  Houry, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

AURI  A,  auriac  (1.),  (rom.  Auriac,  b.  lat. 
Auriacum),  n.  de  1.  Auriac  (Aude,  Corrèze, 
Cantal,  Basses-Pyrénées,  Dordogne,  Haute- 
Garonne);  nom  de  fam.  méridional. 

Bernât  d' Auriac,  troubadour  dont  on  con- 
naît quatre  pièces,  publiées  par  G.  Azaïs  dans 
les  Troubadours  de  Bè.ziers  (Béziers,  1859). 

auriarat,  n.  de  1.  Auriabat  (Hautes- Pyré- 
nées). 

auriagol,  olo,  adj.  et  s.  Habitant  d'Au- 
nac,  v.  caiàu,  manjo-patano.  B.  Auria.^ 

AURIAN,  AUIAN  (rh.  g.),  AURIAIH,  AURIÈM 
(lim.  d.),  AURIÈN,  AURION  (1.),  AURÈN,  AU- 
RÈM  (g.),  ABERÈM  (b.),  (rom.  auriam,  cat. 
hauriam,  lat,  habuerarnus),  nous  aurions, 
v.  avè. 

AURIAS,  AUIAS  et  AUIA  (rh.),  AURIAS,  AU- 
RIÔS,  AURIOTS  (1.),  AURIA  (lim.),  AURÈTS  (g.), 
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AURIÈT,  AUR1ÈTS  (d.),  ABERÈTS  (b.),  (rom. 
auriatz,  cat.  hauriau,  lat.  habueraiis),  vous 
auriez,  v.  avè. 

Aurias,  v.  auriés  ;  Aurias,  v.  Auzias  ;  aun- 
ban,  v.  auriflam. 

AURIAU,  s.  m.  Abri,  en  Forez,  v.  abri,  calo. 
R.  abrigalh  ? 

Aurib'èlli,  auribello,  v.  aurivèu. 

AURIRÈU  (rom.  Auribell,  b.  lat.  Auribel- 
lum,  aura  bella,  bel  air),  n.  de  1.  Auribeau 
(Basses-Alpes,  Var,  Vaucluse),  v.  auriple. 

Auriboul,  v.  auriéu;  aurice,  auricLv.  aurige; 
auricello,  v.  auriolo. 

AURICHAU,  ARRECHAU(g.),ARCHAUT(bord.), 
(rom.  auricalc,  esp.  auricalco,  it.  oricalco, 
lat.  aurichalcuml,  s.  m.  Laiton,  v.  latoun. 

Fièu  d'aurichau,  de  rechal,  de  richard 
(rh.),  fil  d'archal,  v.  aram. 

Auricot,  auricoutiè,  v.  aubricot,  aubricoutié. 

auriculàri,  ÀRio  ou  ÀRI  (rom.  cat.  esp. 
port,  auricular,  it.  auriculare,  lat.  auricu- 
lar is),  adj.  t,  se.  Auriculaire. 

La  counfessioun  auriculàri,  là  confession 
auriculaire. 

AURIÉ,  AUIÉ  (rh.),  AURI,  OUR1,  ARIT  (d.L 
AURÈ  (g.),  AURIÔ  (lim.),  AUIÔ,  AUBIÔ  (1.), 
AURio  (nie.),  aberè  (b.),  (rom.  auria,  hau- 
ria,  cat.  "hauria,  lat.  habuerat),  il  ou  elle 
aurait,  v.  avè.  s 

AURIEN,  AUIEN  (rh.),  AURIN  (or.),  AURION 
(nie),  AURÈN  (g.),  ARERÈN  (b.),  AURIÉU,  AU- 
RION (1.),  AURIAN,  AURIAU,  AURIÔU  (lim.  d.), 
auriant  (d.),  auriount  (auv.),  (rom.  au- 
rien,  aurian,  auriont,  cat.  haurlan,  lat. 
habuerint,  habuerant ),  ils  ou  elles  auraient, 
v.  avè. 

Aurièn,  v.  aurian  ;  auriera,  aurieira,  v.  ôu- 
riera;  aurièro,  aurièiro,  v.  ôuriero. 

AURIÉS,  AUIES  (rh.),  AURIES  (niç.),  AURIÔS 
(L),  AURIS  (or.),  AURÈS  (g.),  ARERÈS  (b.), 
AURIAS  (d.),  AURIA  (lim.),  (rom.  aurias,  cat. 
haurïas,  lat.  habueras,  habueris),  tu  aurais, 
v.  avè. 

AURIÉU,  AUlÉU(rh.'),  AURIÈI  (1.),  AURIOI, 
augouri  (g.),  aurio  (narb.  lim.),  AURiï 
(niç,),  AURI  (bord.),  ABERI  (b.),  AURIOU,  ARIN 

(d.),  (rom.  auria,  cat.  hauria,  lat.  habue- 
rim),  j'aurais,  v.  avè. 

AURIEU,  AURIBOUL  (querc),  IVO,  IRO  (1.), 
IÉUO  (g.),  (rom.  auriu,  iva),  adj.  Qui  part 
comme  le  vent,  ombrageux,  euse,  farouche, 
v.  aurouge,  oumbriêu  ;  peureux,  euse,  v. 
paurous. 

Les  plasés  de  la  casso  m'an  tengut  auriéu. 

P.  GOUDELIN. 

L'aurivo,  l'aurïbo,  la  Mort,  chez  les  poè- 
tes toulousains  du  17e  siècle. 
Dins  lou  clot  pèr  paniè  l'auribo  met  a  bas 
Le  nègre  dam  le  blanc,  le  madur  dam  l'agras. 

P.  GOUDELIN. 

Lis  aigo  aurivo 
Qu'emé  lou  tron  gisclon  di  nivo. 

CALENDAU. 

C'ambio,  auelhèro, 
Toun  auriéuo  umou. 

B.  DE  LARADE. 

B.  auro. 
Auriéu,  v.  auriôu. 

AURIFLAM,  AURUFLAM  (g.),  AURIFLON,  AU- 

rifol,  aurrifon,  aurrifol  (rouerg.),  (rom. 
auriflan ,  oriflamme,  couleur  d'or),  s.  m. 
Renoncule  rampante,  plante  à  fleurs  jaunes,  v. 
crèbo-biàu ,  aurugo,  barbasto,  jaunoun, 
mes-de-mai. 

auriflamo  (roni.  auriflan,  auriflor,  au- 
riban,  it.  orifiamma,  port,  lat,  auriflamma), 
s.  f.  Oriflamme,  v.  bandeiroun,  penoun. 
Seguisson  l'auriflamo. 

A.  ARNAVIELLE. 

Aubouro  l'antico  auriflamo. 

A.  VERDOT. 

AURIFLANT  (lat.  aura,  vent,  flans,  souf- 
flant), s.  m.  Soufflet  de  forge,  en  Languedoc, 
v.  boufet,  bôujo  ;  fanfaron  (v.  fr.  oriflant), 
v.  arlèri. 

Coumo  un  lum  d'un  cop  d'aurifiant 

S'amosso. 

A.  ARNAVIELLE. 


Fagues  pas  l'aurifiant:  m'auriés  lèu  irrita. 

RICARD-BÉRARD. 

AURIFUEIO  (fr.  Orfeuille),  n.  p.  Aurifeuille, 
nom  de  fam.  lang.  B.  aur,  or,  fueio. 

AURIGE,  aurice,  aurici  (Apt),  (rom.  au- 
rez, cat.  oreig,  it.  ôrezzo),  s.  m.  Bourrasque, 
orage,  v.  aurage,  aurisso,  periclado,  tem- 
pèri. 

Un  niéu  carga  d'aurige. 

F.  GRAS. 

E  d'apereilalin  part  à  brido  abatudo 
Un  aurige  di  verinous. 

J.  EOUMANILLE. 

Quau  vôu  prendre  soun  vanc  vai  cerca  lis  aurige. 

H.  MOREL. 

La  malice 
D'un  aurice 
Me  li  faguèt  enclaure  moun  troupèu. 

N.  SABOLY. 

R.  aureja,  auro. 

Aurigino,  v.  ôurigino. 
aurignat  (b.  lat.  Aurinhacum),  n.  de  1. 
Aurignac  (Haute-Garonne). 

Sus  acô  iou  qu'abi  coumtat 
D'esla  dauno  d'Aurignat. 

P.  HOURCASTREMÉ. 

Aurignol,  v.  auriol  ;  aurignol,  v.  prugnoun. 
AURIGO,  AURIJO,  LAURIGO,  LAURIJO,  LA- 
REGO  (1.),  ALARGO  (rouerg.),  LIARGO,  LARJO, 

lardo  (lim.),  (lat.  aurigo,  jaunisse),  s.  f. 
Laiteron  doux;  plante  à  fleur  jaune,  v.  car- 
dello,  larjou. 

Aurigo-fèro  ,  aurigo-bastardo  ,  laitue 
osier,  plante. 

aurigoun,  n.  p.  Aurigon,  nom  de  fam.  prov. 
R.  Laurigoun. 

AURIHA,  AURILHA  (Velay),  AURELHA  (La.), 
eschaurilha  (lim.),  (v.  fr.  oreiller,  it.  orec- 
chiare,  origliare,  b.  lat.  auriculare),  v.  n. 
et  a.  Prêter  une  oreille  attentive,  v.  chauriha 
escouta;  tirer  l'oreille  à  quelqu'un,  v.  tira\ 

Aurihavo,  espinchavo,  treboulavo  la  rigolo. 

M.  VIEL. 

Auriha,  aurelhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Qui  a  des  oreilles. 
Es  bon  auriha,  il  a  de  bonnes  oreilles.  R. 

auriho. 

AURIHA,  AURILHAC  (1.  g.),  OURLIAC  (auv.), 
(rom.  Aurilac,  Aorlhac,  Orlhac,  Orlac, 
lat.  Auriliacum,  Aurcliacum) ,  n.  de  1.  Au- 
rillac  (Cantal),  patrie  du  pape  Sylvestre  II,  de 
Guillaume  d'Auvergne,  de  Piganiol  de  la  Force 
et  du  maréchal  de  Noailles;  Aureillac  (Gard). 

AURIHADO,  AURELHADO  (b  ),  AURELHAU, 
AURELHAL  (L),  ESSAURELHAL  (rouerg.),  ES- 

chaurilhado (lim.),  (cat.  orellada),s.  Coup 
sur  les  oreilles,  action  de  tirer  l'oreille,  v. 
chautaurelho  ;  oreille  de  porc  salée. 

Tira  'no  auri  h  ado,  tirer  l'oreille  ;  t'ai 
baia  'no  bono  aurihado,  je  lui  ai  bien  tiré 
les  oreilles. 

Dounc  le  pauret,  d'un  aurelhal, 

Avio  perdut  la  dent  ulhal. 

P.  GOUDELIN. 

R.  auriho. 

AURIHARD,  AURELHARD  (1),  ARDO,  adj. 
Oreillard,  arde,  qui  a  de  longues  oreilles,  v. 
aurihu.  R.  auriho. 

AURIHASSO,  AURILHASSO  (Velay),  AURE- 
LHASSO  (nie),  s.  f.  Oreille  longue,  oreille 
grande,  vilaine  oreille  ;  oreillard,  espèce  de 
chauve-souris. 

E  lou  rèi  subran  d'aganta 
L'aurelhasso  de  la  bourrico. 

G.  AZAÏS. 

R.  auriho. 
auriheja,  aurelheja  (L),  v.  a.  Tirer  les 

oreilles,  v.  auriha. 

S'auriheja,  v.  r.  Se  prendre  par  les  oreilles, 
se  battre,  R.  auriho. 

AURIHETO,  AURILHETO  (Velay),  AURE- 
lheto  (1.  a.),  (rom.  aurelheta,  cat.  aurel- 
leta,  esp.  orejeta),  s.  f.  Petite  oreille,  jolie 
oreille,  v.  aurihoun  ;  oreillette  du  cœur,  v. 
alo  ;  orillon  d'une  charrue,  v.  mousso  ;  petit 
cercle  d'or  auquel  les  femmes  qui  n'ont  pas 
les  oreilles  percées  attachent  leurs  boucles 
d'oreilles,  en  Dauphiné  ;  crêpe,  pâtisserie  frite 
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à  la  poêle,  v.  crespèu,  pascachou,  pastello  ; 
nom  qui  désigne  divers  champignons,  Vaga- 
ricus  ulmarius,  la  tremella  auricula  et  la 
chanterelle  comestible,  v.  geriho  ;  plantain 
moyen,  plante,  v.  plan  tage  ;  renoncule  ficaire, 
plante,  v.  curo-els  ;  chélidoine  à  fleurs  jau- 
nes, v.  erbo-de-peiriero. 

Lis  auriheto  d'un  terme,  les  témoins 
d'une  borne;  lis  auriheto  d'un  cavalet,  ex- 
trémités de  l'entre-toise  supérieure  d'une  é- 
chelle  à  trois  pieds. 

prov.  Parlas  plan,  fihelo, 
Qu'en  chasque  bouissoun  i'a  d'auriheto. 
De  bougneto, 
D'auriheto, 
De  saussisso  e  de  boudin. 

A.  PEYROL. 

R.  auriho. 

AURIHIÉ,  AURELHÈ  (1.),  AURELHÈ1  (bord.), 
(rom.  aurelhier,  it.  origliere,  b.  lat.  auri- 
cularium),  s.  m.  Oreiller,  v.  couissin  plus 
usité. 

Una  peyra  à  son  cap,  non  vol  autre  aureyllier. 

VIE  DE  S.  HONORAT. 

R.  auriho. 

AURIHIERO,  AURELHÈIRO  (1.),  AURLHEIRO 

(d.),  aurelhètro,  s.  f.  Oreille  de  charrue,  v. 
mousso,  poustei,  usèu  ;  perce-oreille,  in- 
secte, v.  curo-auriho,  copo-pèd. 

L'aramoun  porto  lis  aurihiero,  le  sou- 
peau  porte  les  oreilles.  R.  auriho. 

auriho,  aurilho  (Velay),  aureio  (Var), 
aurelho  (1.  g.),  (rom.  auril,  aurelha,  au- 
rellia,  cat.  aurella,  port,  orelha,  esp.  oreja, 
it.  orecchia,  lat.  auricula),  s.  f.  Oreille,  v. 
ausidouiro  ;  corne  qu'on  fait  à  un  feuillet  de 
livre,  v.  pie;  versoir  de  charrue,  v.  espan- 
didouiro;  Âureille,  Laureille,  nom  de  fam. 
méridional. 

Lou  son  d'un  vers  pren  l'auriho. 

T.  GROS. 

Tambour  de  l'auriho,  tympan  de  l'oreille  ; 
languis  auriho,  longos  aurelhos  (1.),  lon- 
gues oreilles  ;  dur  d'auriho,  dur  d'oreille  ; 
apura  l'auriho,  prêter  l'oreille  ;  estrassa  lis 
auriho,  écorcher  les  oreilles  ;  se  tapa  lis 
auriho,  se  boucher  les  oreilles;  aclata  lis 
auriho,  baisser  et  serrer  les  oreilles  contre  la 
tête,  en  parlant  des  animaux  ;  espôussa  lis 
auriho,  secouer  les  oreilles,  donner  des  si- 
gnes de  refus,  de  mécontentement,  d'appré- 
hension, se  récrier;  penja  l'auriho,  pourta 
l'auriho  basso,  avoir  l'oreille  basse,  être  a- 
battu,  triste;  se  faire  tira  l'auriho,  se  faire 
tirer  l'oreille.  Chez  les  Romains,  l'huissier  sai- 
sissait par  l'oreille  le  débiteur  récalcitrant; 
avè  l'auriho  roujo,  être  bien  portant,  vigou- 
reux ;  cerca  lou  nas  ou  lis  uei  darrié  l'au- 
riho, chercher  midi  à  quatorze  heures;  lis 
auriho  me  siblon,  les  oreilles  me  tintent. 
prov.  Quand  lis  auriho  vous  siblon,  parlonde  vous- 
autre. 

l'an  sibla  is  auriho,  on  lui  a  corné  aux 
oreilles;  acà  intro  d'uno  auriho  e  sort  de 
l'autro,  cela  entre  par  une  oreille  et  sort  par 
l'autre  ;  n'ause pas  d'aquelo  auriho,  je  n'en- 
tends pas  de  cette  oreille,  je  n'y  consens  pas  ; 
iè  manjara  sis  auriho,  il  s'y  ruinera;  se 
fariè  pas  coupa  'no  auriho  pèr  cent  milo 
franc,  il  a  au  moins  cent  mille  francs  de 
fortune  ;  autant  n'i'en  penjo  à  l'auriho, 
il  lui  en  pend  autant  devant  les  yeux  ;  l'au- 
riho iè  prus,  il  a  la  puce  à  l'oreille  ;  nègre 
bardaian,  vaqui  l'auriho  de  toun  paire, 
noir  mécréant,  voilà  l'oreille  de  ton  père,  in- 
sulte que  les  polissons  adressent  aux  juifs  en 
figurant  avec  le  pan  de  leur  habit  une  oreille 
de  cochon. 

prov.  l'a  d'uei  e  d'auriho  pertout. 
—   Fai  la  sourdo,  auriho  de  marchand. 

AURIHO-D'ASE,  AURIHO-D'AI  (m.),  S.  f.  0- 
reille  d'âne,  nom  que  les  Provençaux  donnent 
aux  plantes  suivantes  :  bouillon  blanc  sinueux, 
v.  fatarasso  ;  pied-de-veau,  v.  figueiroun  ; 
grande  consoude,  v.  erbo-di-cime  ;  centaurée 
noire,  v.  maco-miôu  ;  centaurée  scabieuse,  v. 
iauto-lébre;  liondent  d'automne,  v.  fuiaraco. 


AURHIO-DE-GÀRRI  (cat.  aurella  <t '<;  rata), 
s.  f.  Dorycnie  herbacée,  doryenium  herba- 
ceum,  plante. 

auriho-de-judas  ,  s.  f.  Pezize,  peziza 
auricula,  espèce  de  champignon. 

auriho-de-uèrre,  s.  f.  Plantain  pied-de- 
lièvre,  plante;  statice  limonium,  plante,  v.  sa- 
ladello  ;  buplèvre  ligneux,  plante,  v.  -erbo- 
coupiero. 

Pouda  en  auriho-de-l  'ebre,  tailler  un  ar- 
bre de  telle  sorte  que  deux  des  scions  qu'on 
laisse  se  réunissent  par  leur  base  en  angle  aigu. 

A  uriho-de-mar,  s.  f.  Oreille  de  mer,  co- 
quillage univalve. 

auriho-de-SANT-pèire,  s.  f.  Ormier,  ha- 
liotis  tuberculata  (Lin.),  coquillage  marin. 

L'auriho-de-sant-Pèire  emé  sei  dent  de  serro. 

c.  PONCV. 

auriho-d'ome,  s.  f.  Cabaret,  asarum  eu- 
ropœum  (Lin.),  plante,  v.  asaret. 

AURIHO-D'ÔUME,  AURELHO-1) 'OULME  (1.), 

s.  f.  Agaric  de  l'orme,  v.  ôumarado. 

AURIHO-D'OURSE  ,  AURELHO-D'OURS  (1.), 
s.  f.  Primevère,  plante,  v.  braieto-de-cou- 
auou,  primadello. 

AURIHOUiV,  AURELHOUN  (a.),  AURELHOU 
(1.),  (cat.  aurellô,  it.  orecchione),  s.  m.  Lobe 
de  l'oreille,  bout  de  l'oreille,  partie  d'une  ca- 
lotte qui  pend  sur  l'oreille  ;  coup  sur  l'oreille, 
horion,  v.  aurihado  ;  orillon  d'une  charrue, 
v.  auriheto  ;  oreille  d'un  chaudron,  v.  armelo, 
manihoun ;  oreillette,  espèce  de  champignon, 
v.  auriheto  ;  Aurillon,  nom  de  fam.  prov.  R. 
auriho. 

AURIHOUS,  AURELHOUS  (1.),  OUSO  (rom. 
aurelhos,  osa),  adj.  Qui  est  tout  oreilles,  at- 
tentif, ive,  v.  atentièu. 

Èro  sèmpre  aurihous. 

ARM.  PROUV. 

Acô  qu'amave  d'escouta,  aurihouso,  li  drôle  que 
bardouiavon  ! 

F.  DU  CAULON. 

R.  auriho. 

AURIHU,  AUREIU  (Var),  AURELHUT  (1.  g.), 
udo  (it.  orecchiuto),  adj.  Qui  a  de  longues 
ou  de  grandes  oreilles,  v.  aurihard  ;  sobri- 
quet des  habitants  de  Callas  (Var). 

Un  gros  ase  pelous,  aurihu. 

ARM.  PROUV. 

Midas  l'aurelhut. 

MARCOU. 

R.  auriho. 

Aurijo,  v.  aurigo;  aurilhou,  v.  aubrihoun; 
auriman,  v.  amant  2. 

aurin,  daurin  (nie.),  ixo  (rom.  aurin, 
aurienc,  it.  aurino),  adj.  Qui  est  d'or,  cou- 
leur d'or,  v.  daura,  sau. 

Muge  daurin,  muge  doré,  poisson  de  mer. 

Abriga  dôu  castelas  aurin  de  soun  vilage. 

"f.  mistral. 

Un  plat  de  faioulet  es  deja  pèr  camin  ; 

Mita  soun  sénso  fiéu,  mita  soun  de  daurin. 

J.  RANCHER. 

R.  aur. 

aurin,  s.  m.  Poisson  de  mer,  notopterus 
Fontancsii (Risso).  R.  aurin  1. 

Aurin,  v.  aurien  ;  aurina,  v.  ôurina;  auri- 
nal,  aurinau,  v.  ôurinau;  aurindello,  v.  iroun- 
dello  ;  aurino,  v.  ôurino;  auriù,  v.  aurié  ;  au- 
riù,  v.  auriôu  ;  aurioi,  v.  auriéu. 

AURIOLO,  AUIOLO  (rh.) ,  AUREOLO ,  AU- 
RIÉULO  (d.),  AGRIOLO  (1.),  AURUELO,  AURIE- 
LO,  AURIVUELO  (m.),  AURICELLO,  AURIORO, 

AURUOURO,  aururo  (a.),  (rom.  auriola,  cat. 
abriull,  b.  lat.  auricella,  lat.  auréola),  s.  f. 
Centaurée  du  solstice,  plante  à  fleurs  jaunes 
et  étoilées  en  forme  d'auréole  ;  narcisse  des 
poètes,  dans  lo  Tarn,  v.  courbo-dono  ;  sceau 
de  la  Vierge,  en  Rouergue,  v.  sage-màri  ; 
euphorbe  des  bois,  v.  calapusso  ;  Aurioles 
(Ardèche,  Gironde),  noms  de  lieux. 

L'auriolo  poun,  la  centaurée  du  solstice 
est  épineuse;  escoubo  d'auriolo,  balai  qu'on 
fait  avec  cette  plante  pour  l'usage  de  l'aire. 
Après  li  flour,culiras  lis  auriolo, 
Bel  enfantoun. 

F.  MOURRET. 

prov.  Jaune  coume  uno  estello  d'auriolo. 


AURI0LO-MA9ULAU,  AGHIOI.O-A-MASU.AI. 

(l.),'s.  f.  Chaussetrapc,  chardon  étoile,  plante, 
v.  cauco-trepo,  masclau.  \\.  auriolo,  rnas- 
clau. 

auriolo  -  roujo  ,  6.  1.  Cents  i 
plante  de  la  famille  des  précédentes,  v.  tiro- 
biôu.  R.  auriolo,  rouge. 

AURIÔU,  Atiot"  (rh.),  AURIÉU  (niç.  b.),  au- 
RUOU,  LAURIÉU,  GBIÉU  (m.),  LAUBIÔB  M  - 
RIOL,  AUIOL,  AUGUIOL  (L),  LAURIOL  (pél 
AURIÙ,  LAURIOT,  LORIÔU,  AURIGSOL 
AURUOL,  AIROUOU,AGRUOU,AGRIOU(rouerg.), 
(rom.  cat.  auriol,  esp.  port,  oriol,  it.  oriolo, 
b.  lat.  auriolus,  lat.  aureolus,  de  couleur 
d'or),  s.  m.  Loriot,  oiseau  de  couleur  jaune,  v. 
delargo-biàu  ,  figo-lauriàu  ;  maquereau, 
poisson  bariolé  d'or,  v.  ehicharro,  veirat, 
verdbu  ;  châtaigne  séchée  à  l'étuve  et  dépouil- 
lée de  sa  coque,  en  Rouergue,  v.  bajano,  teto  ; 
niais,  nigaud,  v.  bajan,  nèsci;  sobriquet  des 
gens  de  Bébénac  (Basses-Pyrénées)  ;  l'Auriol, 
nom  de  divers  ruisseaux  du  Gard  ;  Auriol, 
Lauriol,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Coussegre  lou  lebraud,  l'auriou,  la  becassino. 

A.  EOQUE-FERRIER. 

prov.  A  l'auriou,  figo  maduro, 
quand  le  loriot  arrive,  la  figue  est  mûre. 
—  L'auriou 
Claus  li  fedo,  alargo  li  biôu, 

à  l'arrivée  du  loriot,  on  enferme  les  brebis 
pendant  le  jour  et  l'on  élargit  les  bœufs. 

Faire  l'auriou,  l'auruou  (m.) ,  faire  le 
niais  ;  auriôu  beat,  auruou  blanc,  maque- 
reau qui  n'est  pas  tacheté  ;  lou  valoun  de 
l' Auruou,  le  vallon  de  l'Oriol,  à  Marseille. 
N'a  ges  d'auriol,  se  dit  en  Dauphiné  d'une 
bête  qui  n'entend  pas  le  commandement  ;  lo- 
cution qui  dérive  sans  doute  du  roman  auril, 
oreille. 

AURIÔU  ,  AURUOU  et  AURÉU  (m.),  (rom. 
Auriol,  b.  lat.  Auriolum,  Aureolum),  n. 
de  1.  Auriol  (Bouches-du-Rhône),  qui  porte  un 
loriot  dans  son  blason  ;  Oriol  (Drôme). 

Cebo  d' Auriôu,  oignon  de  couleur  rouge  et 
de  saveur  très  forte  ;  Jan  d'Auriàu,  homme 
léger,  nigaud,  en  Limousin. 

PROV-  Lou  barbié  d' Auruou  :  fai  la  barbo  emai 
douno  à  béure,  v.  Sauset. 
Me  pren  pèr  lou  barbié  d' Auruou,  il  me 
prend  pour  dupe  ;  iéu  siéu  d' Auruou,  m'en 
trùfl,  locution  proverbiale  qui  a  pour  origine 
le  conte  suivant.  Un  curé  de  Roquevaire,  vou- 
lant un  jour  effrayer  ses  paroissiens  sur  les 
conséquences  de  leur  vie  peu  chrétienne,  leur 
cria  du  haut  de  la  chaire  :  «  Roco-Vairen, 
sarés  tôuti  dana  !  »  Un  habitant  d' Auriol, 
qui  d'aventure  se  trouvait  au  sermon,  riposta, 
dit-on,  par  ce  lazzi  :  «  Iéu  siéu  d' Auruou, 
m'en  trùfi  !  je  suis  d'Auriol ,  je  m'en  mo- 
que !  » 

prov.  En  Auruou 
Lei  chin  japon  dôu  cuou. 

AURIôu(saxt-), n.  de  1.  Saint-Auriol  (Aude). 

Auriôu,  v.  aurien  ;  auriôu,  v.  auriéu. 

AVRloVîiS(rom. Aurions,  Ryons,Rionts), 
n.  del.  Aurions  (Basses-Pyrénées). 

AURIPELA  (rom.  auripelar ,  cat.  orpel- 
lar),v.  a.  Chamarrer  d'oripeaux,  de  dorure. 

Auripclle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

S'auripela,  v.  r.  Se  chamarrer  d'or, 
lûais  elo-memo  s'auripello 
Ambé  l'argent  que  li  dounan. 

J.  AZAÏS. 

Auripela,  auripelat  (1.),  ado,  part.  Cha- 
marré d'oripeaux,  couvert  d'une  feuille  d'or. 

Vièsti  auripela,  habit  couvert  de  dorure. 
R.  auripèu. 

AURIPELAGE,  s.  m.  Chamarrure  d'or,  d'o- 
ripeaux. R.  auripela. 

Auripèlo,  auripènlo,  auripèro,  v.  erisipèlo. 

auripèu,  auripèl  (L),  aurupÈl  (rouerg.), 
(rom.  aurpel,  cat.  oripell,es]>.  oropel,  port. 
ouropel,  it.  orpello,  lat.  auri  pellis,  pelli- 
cule d'or),  s.  m.  Oripeau,  v.  paioun. 

Em'  un  flo  d'auripèu. 

CALENDAU. 


Moun  capèl 
Es  d'auripèl. 

CH.  POP. 

\trniPLE(rom.  Auribel,  b.  lat.  Auriplum, 
Auribellum),  n.  de  1.  Auriples  (Drôme).  R. 
auribèu. 

Auris,  v.  aurés  et  auriés. 

AURISLAGE,  s.  m.  t.  de  coutumes.  Profit  des 
ruches  à  miel  qui,  en  Provence  et  autres  lieux, 
appartenait  au  seigneur  et  au  roi. 

AURISSO  (rom.  aure.sa,  rapidité),  s.  f.  Bour- 
rasque, grand  vent,  v.  aurige. 

Mai  es  en  van  que  de  l'aurisso 

Sa  voues  vou  doumina  l'ourrible  jafaret. 

F.  GRAS. 

R.  auro.  . 

AURISTRE,  AURisCLE(rom.  austri,  austre, 
vent  du  Midi;  esp.  port.  it.  austro,  lat.  aura 
auster),  s.  m.  Ouragan,  bourrasque,  en  Lan- 
guedoc, v.  auragan,  aurige. 

Tout-d'un-cop  ressountis  l'auristre  d'un  foulet. 

P.  FÉLIX. 

Auristre,  calo-te,  gimbles  pas  las  auriolos. 

F.  D'OLIVET. 

Leis  auristre,  lei  vènt,  arribèron  en  dèstre. 

M.  BOURRELLY. 

AURIVAU  (rom.  Aurival,  b.  lat.  Aurival- 
lis),  n.  de  1.  Aurival  (Dordogne),  v.  Valàuri. 

AURIVELAIRE  (rom.  aureoelhier,  dauri- 
velier,  b.  lat.  aurivellerius),  s.  m.  Batteur 
d'or,  v.  dauriè. 

Li  coupèu  d'or  que  toumbavon  dôu  burin  de  soun 
paire  l'aurivelaire. 

A.  DAUDET. 

R.  auripèu. 

AURIVEL4RIÉ,  s.  f.  Ouvrage  de  batteur 
d'or  ;  rue  des  Batteurs-d'Or,  nom  d'une  an- 
cienne rue  de  Marseille.  R.  aurivelaire. 

AURIVÈU,  AURIVÈL,  AURUVELLO  (a.),  Al  - 

rirèllï,  aurirello(1.),ello  (rom.  saurel, 
tête  à  révent),  adj.  et  s.  Évaporé,  dissipé,  ée, 
étourdi,  ie,  folâtre,  alerte,  tète  légère,  v.  e- 
naurela,  fouligaud  ;  Aurivel,  nom  de  fam. 
languedocien. 

léu  noun  siéu  pas  tant  aurivello. 

c.  BRUEYS. 

Cap  dfauribello  (1.),  tête  à  l'évent.  R.  au- 
rièu. 

Aurivié,  v.  ôulivié  ;  àurivo,  v.  auriéu,  ivo; 
aurivo,  v.  ôulivo  ;  aurilhèiro,  v.  aurihiero  ; 
aurnado,  v.  aunado ; aurnugo,  v. ournego. 

AURO,  ùuro  et  oro  (a.),  (rom.  cat.  esp 
port.  it.  lat.  aura),  s.  f.  Vent,  souffle  ;  arro- 
gance, v.  vènt  ;  Aure  (Hautes-Pyrénées),  ber- 
ceau des  ducs  de  Grammont  ;  Delaure,  De 
lauro,  nom  de  fam.  rouergat  ;  pour  œuvre, 
chose,  v.  obro  ;  pour  maintenant,  v.  aro. 

Auro  de  gràci,  vent  favorable  ;  auro  folo, 
coup  de  vent  impétueux  ;  auro  caudo,  vent 
chaud,  vent  du  sud  ;  auro  bruno,  auro 
rousso,  vent  d'est;  auro  basso,  vent  d'ouest 
en  Rouergue  ;  auro  drecho ,  auro  d'aut, 
auro,  vent  d'amont,  vent  du  nord,  bise; 
d'auro,  de  l'auro,  du  nord,  du  côté  du  nord 
terme  de  cadastre;  d'auro  en  auro,  du  nord 
au  midi  ;  à  touto  auro,  à  tout  vent;  la  colo 
de  Toutos-Auro,  la  montagne  de  Toutes-Au 
res,  à  Manosque  (Basses-Alpes)  ;  le  col  de  Tou- 
tes-Aurcs  (Isère)  ;  la  porto  de  l'Auro,  nom 
d'une  porte  d'Arles;  lou  trau  de  l'auro,  nom 
populaire  de  certaines  cavernes  d'où  sort  un 
courant  d'air  continu  ;  fat  auro ,  l'auro 
boufo,  il  fait  du  vent  ;  mena  d'auro,  faire  de 
l'embarras  ;  vèi  courre  l'auro,  se  dit  d'un 
homme  vigilant,  intelligent. 

Quinto  boueno  auro  ça  vous  meno  ? 

C.  BRUEYS. 

quel  bon  vent  vous  amène  ici? 

PROV.  A  auro  drecho  ges  d'abri, 

Goume  à  paure  orne  ges  d'ami. 
—    Auro  caudo  a  la  co  blanco. 
—   Quand  l'auro  boufo,  fau  venta. 
—    Li  paraulo  soun  d'auro  e  li  cop  soun  de  mascle 
auro,  avuro  (rom.  lat.  Ura  ;  basque  ura 
eau  ;  persan  ure,  source),  s.  f.  L'Aùre  ou  Eure 
source  qui  jaillit  à  Uzès  et  que  les  Romains 
avaient  conduite  à  Nimes  par  un  aqueduc  dont 
le  Pont  du  Gard  faisait  partie,  v.  Luro. 


AURIPLE  —  AUSA 

La  font  d'Aûro,  la  fontaine  d'Eure,  repré- 
sentée par  le  sculpteur  Pradier  dans  le  groupe 
de  la  fontaine  de  Nîmes.  On  a  trouvé  dans  cette 
dernière  ville  un  autel  portant  cette  inscrip- 
tion :  Cullorcs  Urœ  fonds. 

Auro,  v.  ahuro;  aurol,  v.  aubroun. 
AURORO  (rom.  cat.  esp.  port,  it.  lat.  au- 
rora),  s.  f.  Aurore,  lueur  dorée  qui  précède  le 
lever  du  soleil,  v.  lustre,  aubo  ;  couleur  jaune 
doré;  nom  de  femme. 

Auroro  boureialo,  aurore  boréale;  au- 
roro  de  Prouv'enço,  aurore  de  Provence, 
antocharis  eupheno,  papillon  jaune  et  orangé 
qui  ne  se  trouve  qu'en  Provence  ;  se  lèvo  tou- 
jour  à  las  auroros  (1.),  il  est  toujours  fort 
matinal. 

La  bello  e  matinouso  Auroro 
Vèn  de  bouta  lous  nas  deforo. 

RIGAUD. 

prov.  Nie.  Blu  e  auroro 

Esclarsisse  li  moro, 

le  bleu  et  le  jaune  éclaircissent  les  brunes.  R. 
aureolo. 

AUROST,  aurot  (lat.  ad  rostra,  tribune 
aux  harangues),  s.  m.  Doléances  rimées  et 
improvisées  que  fait  une  vieille  femme  en  ac- 
compagnant un  convoi  funèbre,  dans  les  val- 
lées du  Béarn,  v.  coumplancho,  regret. 
Aurôu,  v.  auran. 

AUROUGE,  AURUGE,  OUJO,  UJO,  adj.  Om- 
brageux, euse,  farouche,  qui  part  comme  le 
vent,  v.  auriéu,  oumbren  ;  Aurouze,  nom  de 
fam.  provençal. 

Es  un  asê  aurouge,  c'est  un  sauvage. 
Coume  lou  fouit  li  poun,  aurouge 

Li  miôu  moslron  au  cèu  qu'an  li  pèd  bèn  ferra. 

F.  GRAS. 

Aurouge  e  banaru,  nègre  e  libre,  li  bran 
Barrulon  a  Iroupèu  coume  dins  la  Camargo. 

T.  AUBANEL. 

R.  auro. 

auroun,  auren  (lim.).  s.  m.  Essor,  vol 
d'un  oiseau  d'un  lieu  à  un  autre,  sans  s'arrê- 
ter, v.  aviado,  voulado. 

Au  mendre  brut  de  pas  o  d'alo, 
Me  cale  o  lèu  prene  l'auroun. 

A.  CROUSILLAT. 

En  prenènt  soun  auroun  vers  lou  soulèu. 

F.   DU  CAULON. 

R.  aura. 

AUROUN,  ouroun,  s.  m.  Source,  ruisseau, 
v.  eissourg,  lauroun  ;  l'Auron,  cours  d'eau 
qui  arrose  la  Valloire  (Drôme)  ;  l'Ourron,  cours 
d'eau  des  Basses-Pyrénées.  R.  Aùro,  lauroun. 

auroun  (rom.  Aurons,  b.  lat.  Auroneves, 
Auronium),  n.  de  1.  Aurons  (Bouches-du- 
Rhône)  ;  Aurons,  près  Buoux  (Vaucluse)  ;  Dau- 
ron,  nom  de  fam.  provençal. 

aurounce  (rom.  Auronce,  Ouronce,  Au- 
ronse),  n.  p.  L'Auronce,  les  Auronces,  noms 
de  lieux,  en  Béarn.  R.  arounse  ? 

Auroungleto,  v.  aroundeto. 

aurouno  (lat.  auro,  onis,  v.  fr.  abrone, 
esp.  it.  abrotano,  b.  lat.  abrotanumj ,  s.  f. 
Aurone,  plante. 

aurouno,  aurouo  (g.),  (rom.  Oroo),  s.  f. 
L'Aurone,  ruisseau  de  Béarn  ;  l'Auroue,  ruis- 
seau des  environs  de  Lectoure. 

AUROUS,  ouso,  ouo  (m.),  adj.  Venteux, 
euse,  exposé  à  la  bise,  boréal,  aie,  v.  ubagous, 
venions  ;  vain,  aine,  arrogant,  ante,  v.  van. 

La  porto  Aurouso,  la  porte  du  vent,  la 
porte  du  Nord  ;  nom  d'une  des  portes  de  l'an- 
cienne enceinte  d'Avignon. 

Au  printèms  renadiéu  e  liuen  dôu  mounde  aurous. 

A.  A  RN  A  VIELLE. 

prov.  Mars  aurous, 

Abriéu  pluious. 
Fan  lou  paisan  ourgueious. 

Mount-Aurous,  Piech-Aurous,  noms  de 
lieux;  V Aurous,  l'Auroux,  ruisseau  du  dé- 
partement de  Tarn-et-Garonne  ;  Aurosa,  Au- 
rucia,  nom  de  femme  usité  en  Languedoc,  au 
moyen  âge.  R.  auro. 

AUROUS,  n.  de  1.  Auroux  (Lozère)  ;  Auros 
(Gironde)  ;  Lauroux  (Hérault).  Saint -Aunés 
d'Auroux  (Hérault)  est  nommé  en  latin  0~  o- 
|  rium  au  14"  siècle.  R.  aurous  1. 


AUROUSTA,  v.  a.  Faire  en  chantant  l'oraison 
funèbre  de  quelqu'un,  usage  particulier  aux 
vallées  du  Réarn. 

Nou-n  manque  nat,  hilhs  de  la  pouësio, 
Ent  aurousta  lou  darrè  troubadour. 

A.  PEYRET. 

R.  aurost. 

auroustado,  s.  f.  Oraison  funèbre,  chant 
funéraire,  v.  aurost.  R.  aurousta. 

AURRE,  ÔURE  (d.),  ARRE  (a.),  AUTE  (g.), 
AUS  (b.),  ALS  (1.),  (rom.  aires,  aldres,  alhor, 
cat,  aire,  it,  altro,  lat.  alter ,  alius) ,  pron. 
indéf.  Autre  chose,  le  reste,  v.  rèsto. 

Rèn  aurre,  pas  autre  chose  ;  quaucar'en 
aurre,  quelque  autre  chose;  parlen  d'aurre, 
parlons  d'autre  chose  ;  Va  bèn  aurre,  il  y  a 
bien  autre  chose  ;  ounte  es  l'aurre  ?  où  est  le 
reste?  ai  pas  fa  aurre,  je  n'ai  pas  fait  autre 
chose;  aurre  iè  fau  que  ramo  de  piboulo, 
se  dit  d'un  imbécile,  d'un  âne  bâté  ;  aurre  es 
uno  causo,  aurre  es  l'autro,  autre  chose  est 
ceci,  autre  chose  cela. 

Car  Brandin  en  aurre  noun  pènso. 

G.  ZERBIN. 

Tout  l'aurre  li  siguèt  facile. 

C.  BRUEYS. 

Un  beisa  n'es  pas  grand  causo, 
Aurre  noun  demandarai. 

ID. 

R.  autre. 

Aurria,  v.  ourreja;  Aurrias,  v.  Auzias  ;  aur- 
rible,  v.  ourrible  ;  aurrou,  v.  ourrour  ;  auruelo, 
v.  auriolo  ;  auruflam,  v.  auriflam. 

auruga  (esp.  orear),  v.  a.  Souffler,  attiser, 
en  Languedoc,  v.  boufa. 

Auruguen  patoro, 
Afin  que.  se  torro, 
L'efant  siô  coubert. 

NOËL  NARB. 

S'auruga,  v.  r.  Devenir  âpre. 

E  cado  creaturo 
Sentissiô  s'auruga  lou  lems  delà  frescuro 

M.  BARTHÉS. 

R.  auro. 

aurugau,  s.  m.  Mercuriale,  réprimande,  en 
Minervois,  v.  charpado.  R.  auruga. 

Auruge,  v.  aurouge  ;  auruge,  v.  erugo. 

AURUGO  (rom.  auruga,  v.  cat.  aurugv.u , 
lat.  aurugo,  jaunisse),  s.  f.  Renoncule  ram- 
pante, plante  à  fleur  jaune,  v.  auriflam,  jau- 
7%  o  u  • 

AURULEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  d'Au- 
riol.  R.  auruou,  auriàu. 

Aurungleto,  aurunglo,  v.  aroundeto,  aroun- 
do  ;  auruou,  v.  auriôu  ;  auruouro,  v.  auriolo  ; 
aurupèl,  v.  auripèu  ;  auruvello,  v.  aurivèu  ; 
aurvo,  v.  abo. 

AUS,  AUSSE  (m.),  LAUS  (g.),  AUE  (hm..), 

(rom.  aus,  v.  fr.  ause,  lat,  hapsus,  cardée  de 
laine  ;  gr.  «wtov,  laine,  couronne),  s.  m.  Toison, 
laine  tondue  que  les  bergers  plient  en  forme 
de  couronne,  v.  agnin,  torco  ;  chevelure,  v. 
eomo,  peu  ;  Haux,  nom  de  fam.  provençal. 

Aus  de  fedo,  toison  de  brebis  ;  leva  lis  aus, 
relever  et  plier  les  toisons,  après  l'œuvre  des 
tondeurs. 

Li  damisello 
Que  nous  lèvon  lis  aus 
Soun  jouino  e  bello. 

CH.  POP. 

L'aus  d'or  de  ti  irenello. 

G.  B.-WYSE. 

Ausses,  plur.  lang.  à'aus. 

Aus,  contract.  gasc.  d'à.  lous  (à  ceux)  ;  aus, 
v  i  (aux);  aus,  v.  aurre  ;  aus,  v.  nous-aus. 

AUSA,  AUJA  (m.),  GAUSA  (l.  g.),  OUSA, 
NOUSA  (a.  d.),  (rom.  ausar,  au~ar,  guausar, 
esp  osar,  port,  ousar,  it.  ausar  e,  osare,  lat. 
ausus.  qui  ose),  v.  n.  et  a.  Oser,  v.  asarcla. 

Ause,  ses,  so,  san,  sas,  son. 

Anses  ?  oses-tu  bien?  s'ausavo,  s'il  osait  ; 
auriéu  pas  cresegu  qu'ausèsse,  je  n'aurais 
pas  cru  qu'il  osât. 

Que  non  y  âge  deguna  persona  que  ause  mètre 
deeunos  inmondécios  en  las  fons. 

CART.  DE  LAUZIERES. 

Toeo-i,  si  gauscs  (touches-y,  si  tu  l'oses), 
devise  que  Gaston  Phœbus,  comte  de  Foix,  a- 
vait  fait  graver  sur  la  porte  d'une  forteresse. 


AUSADAMEN  —  AUSSADO 
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Ausa,  auva  (m.),GAUSAT(l.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Osé,  ée,  audacieux,  euse. 

AUSADAMEN  (port,  ousadamcnt,  rom.au- 
gablament),  adv.  Audacieusement,  v.  afroun- 
t  ad  amen.  R.  ausa. 

AUSADOU,  AtTSAIRE,  GAUSAIRE  (g  ),  S.  et 
adj.  m.  Oseur,  homme  intrépide,  v.  asar- 
daire.  R.  ausa. 

Ausan,  v.  aujan  ;  ausan,  v.  éusan. 

AUSANT,  AUSARD  (l.),GAUSARD  (g.),  ANTO, 

ardo  (rom.  ausart,  ausart,  arda,  lat.  au- 
dens,  audax),  adj.  et  s.  Hardi,  ie,  téméraire, 
v.  asardous ;  pour  hussard,  v.  ôusard  ;  Au- 
sart, nom  de  fam.  méridional. 

E  soun  paire  l'estoufariè,  s'el  èro  tant  ausard  que 
d'ana  pèl  pais  sens  vostro  licenço. 

CATÉCH.  ROUERG. 

Te  cresièu  pas  tant  ausant,  je  ne  te  croyais 
pas  si  osé  ;  Pont-Aujard  (rom.  Pons  Au- 
jart),  Pontaujard  (Drôme),  nom  de  lieu.  R. 
ausa.  . 

ausardarié  (rom.  auzardana),  s.  f.  Té- 
mérité, v.  audàci.  R.  ausard. 

Ause  (ennui),  v.  aisse  ;  ause  (j'ose,  qu'il  ose)_, 
v.  ausa;  ause  (écoute,  entende),  v.  ausi;  ausè 
pour  ausès  (oyez),  v.  ausi  ;  Ausèhi,  v.  Eusèbi; 
ausebi,  v.  agibit  ;  ausèl,  v.  aucèu  ;  auselaire, 
v.  aucelaire;  auselalho,  v.  aucelaio  ;  auselas, 
v.  aucelas. 

AUSELET,  n.  de  1.  Oiselay,  île  du  Rhône, 
près  Roquemaure.  R.  aucèu. 

Auselet,  auseletou,  v.  aucelet,  auceletoun  ; 
auselié,  auselièi,  v.  aucelié  ;  ausello,  ausèlho, 
v.  aucello  ;  auselou,  auselounaire,  v.  auceloun, 
aucelounaire. 

AUSÈXT,  AUSEXT  et  AUSIEXT  (1.),  AUDEN 
(bord.),  (lat.  audiensj,  adj.  Qui  laisse  perce- 
voir les  sons,  calme,  en  parlant  du  temps,  V. 
sol,  siau. 

Fasiè  'n  teins  bou,  poulit,  ausent. 

A.  FOURÈS. 

Tras  l'aire  ausent. 

L.  DE  RICARD. 

R.  ausi. 

Ausèr,  v.  ausèl,  aucèu  ;  auseral,  v.  asarau  ; 
auseralho,  v.  aucelaio  ;  auserdo,  v.  luserno  ; 
auserè,  auseri,  v.  aucelié;  auseret,  v.  aucelet. 

ausèri,  s.  m.  Peur,  frayeur,  enRouergue  : 
fa  ausèri,  faire  peur,  v.  pou.  R.  aucelié  ? 

Ausero,  auserot,  v.  lausero,  lauserot  ;  ause- 
rot,  v.  auceloun  ;  auserot,  v.  asarau  ;  ausèt, 
ausèu,  v.  aucèu  ,  auseto,  v.  éusiero  ;  ausi,  v. 
éusin. 

ausi,  acgi  (g.),  auvi  (m.  lim.  d.),  ouvi 
(a.),  AUDI  (b.  niç.  bord.),  (rom.  ausir,ausir, 
auvir,  audir,  cat.  auzir,  oure,  oir,  port. 
ouvir,  esp.  oir,  it.  udire,  lat.  audire),  v.  a. 
Ouïr,  entendre,  v.  entèndre  ;  exaucer,  v.  e- 
nausi. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  ause,  auses ,  ause,  ausèn,  ausès, 
auson. 

Lang.  àusi,  auses,  ause,  ausèn,  ausès,  au- 
son, ou  ausissi,  isses,  is,  issèn, 
issès,  isson. 

Gasc.  àugi  ,  aujes,  auch,  augèn ,  augèls, 
àugen. 

Mars,  àuvi,  auves,  auve,  auvèn ,  auves, 
auvon. 

Lim.  auve,  àuvei,  auve,  auvem,  auvè, 
àuven. 

Nie.  àudi ,  audes,  aude,  audèn,  audès, 
audon. 

Béarn.  audiehi,  audeches,  audech,  audim, 
audits,  audèchin. 

IMPARFAIT. 

Prov.    ausiéu,  iès,  ié,  ian,  ias,  ien. 
Lang.  ausièi,  iès,  iè,  ian,  ias,  ièu. 
Mars,    avri/'i/,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 
Lim.     auviô,  ia,  i,  iam,  ia,  ian  ou  iôu. 
Béarn.  audtbi,  ibes,  ibe,  ibem,  ibets,  iben. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.  ausiguère,  ères,  è,  erian,  erias,  e- 
ron. 

Mars,    auviguèri  ou  auvissèri,  ères,  è,  e- 

rian,  eria.s,  èron. 
Lim.    auvi,  irei,  i,  irem  ou'  in,  irei,  ïren. 


Toul.    ausigui  ou  auglgui,  igues,  ic,  etc. 
Case,    augi,  z's-,  ic,  im,its,  in  ou  iron. 
Béarn.  audi,  is,  i,  im,  its,  in. 

FUTUR. 

Prov.    ausirai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Mars,    auvirai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Lang.   ausirèi,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran  ou 
rou. 

Lim.    auvirai,  ra  ro,  rem  ou  ram,  rei  ou 

ré,  ran  ou  rav . 
Béarn.  audirèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.  ausirièu,  riès,  riè,  rian,  rias,  rien. 
Mars,  auvir  ièu,  riès,  riè,  rian,  rias,  rien. 
Lang.  ausirièi,  riès,  riè,  rièn,  riès,  rièu, 

ou  ausirioi,  riàs,  rio,  rion,  riots, 

rion. 

Lim.     auvirio,  ria,  rio,  riam,  ria,  rian 
ou  riou. 

Gasc.    augiri,  riès,  riè,  rièm,  rièts,  rièn. 
Béarn.  aucliri,  rès,  rè,  rèm,  rets,  rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov.    ause,  ausen,  ausès. 

Mars,    auve,  auven,  auvès  ou  auvè  (d.). 

Nie.      aude,  auden,  audès. 

Béarn.  audech,  audim,  audits. 

Gasc.    auch,  augen,  augets  (rom.  aujas). 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.    qu'ause,  auses,  ause,  ausen,  ausès, 

auson,  ou  qu'ausigue,  gues,  gue, 

guen,  gués,  gon. 
Lang.   qu'ausigue  ou  qu'ausisco  ou  qu'au- 

sigo,  gos  go,  gan,  gas,  gon. 
Béarn.  qu'audésquei ,  ques,  que,  àudiam, 

audiats,  audesquen. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.    qu'ausiguèsse,  èsses,  èsse,  essian,  es- 

sias,  èsson, 
Gasc.    qu'ausissi  ou  augïssi,  isses,  isso, 

issem,  issets,  issen. 
Béarn.  qu'audxssi,  isses,  isse,  issem,  issets, 

issen. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.  ausent. 
Mars,  auvent. 

Lang.  ausent,  ausissent,  ausiguent. 
Gasc.    augint,  augin. 
Béarn.  audint. 

Auses,  l'auses,  l i  auves  (m.)?  entends-tu? 
y  entends-tu?  ausès,  auja  (auv.),  oyez,  écou- 
tez ;  aujas,  que  l'on  fai  assaber  de  part  lou 
rèi  ou  de  part  la  court,  formule  qui  ouvrait 
les  proclamations,  au  moyen  âge  ;  Diéu  vous 
ause,  ou  àusieÇL.),  Dieu  vous  entende!  s'ause 
qu'eu,  on  n'entend  que  lui;  aquelo  campano 
s'ausis  de  luen,  on  entend  cette  clocne  de 
loin;  l'ai  pas  ausi  dire,  je  n'en  ai  pas  en- 
tendu parler  ;  fai  bon  ausi  dire,  fai  bon 
ausi,  c'est  bon  à  savoir;  pèr  ausi  dire,  à  ce 
qu'on  dit;  se  faire  ausi,  se  faire  entendre; 
déclarer  sa  grossesse  devant  le  juge;  leva  lou 
vèire  e  l'ausi,  ôter  la  vue  e  l'ouïe,  interdire, 
stupéfier  ;  auvent  la  gènt  (vieux),  aux  oreilles 
de  tous. 

prov.  Qu  n'ause  qu'un, 
N'ause  degun. 
—   Quau  n'en  dis 
N'ausis. 

Ausi,  ausit  (1.),  augit  (g.),  audit  (b.),  ido, 
part.  Ouï,  ïe. 

ausi-dire,  aitvi-dire  (m.  d.),  s.  m.  Ouï- 
dire,  v.  brut. 

Saupre  pèr  ausi-dire,  savoir  par  ouï- 
dire. 

prov.  Ausi-dire  s'envai  luen. 

—   Ausi-dire  vai  pertout. 
—    Ausi-dire,  miejo  messorgo. 
R.  ausi,  dire. 

ausibi.amex,  adv.  De  manière  à  être  en- 
tendu, intelligiblement.  R.  ausible. 

AUSIBLE,  iblo  (rom.  auzible,  ibla),  adj. 
Qui  peut  être  ouï,  v.  ausidou. 

E  lou  bos  vierge,  aut  e  pasible, 
Murmurejavo  à  peno  ausible. 

CALENDAU. 

R.  ausi. 

Ausic,  v.  aussic  ;  ausiciéu,  v.  audicioun. 


AUSIDO,  AUGIDO  ((t.,,  AUVTDO  (ta.),  AOÎDO, 

Aiivio,  au  o  (a.),  (wm.  auziaa,  cmdida, 
cat.  otda,esp.  oido,  port,  ouvido,  it.  udita, 
lat.  audiius),  h.  f.  Ouïe,  faculté  d'ouïr;  son 
lointain,  bruit,  renommée,  v.  brut. 

Ausido  d'un  clôuchiè,  baie  d'un  clocher; 
leva  l'ausido,  abasourdir;  m'a  leva  l'au- 
sido,  il  m'a  étourdi  du  coup  ;  parti  d'ausido, 
partir  dès  qu'on  en  a  entendu  l'ordre  ;  partir  de 
la  main,  s'emporter  facilement,  être  prompt, 
partir  sans  réflexion  ;  part  pas  de  soun  au- 
sido, il  est  réfléchi,  prudent;  d'ausido,  sou- 
dainement, B.  ausi. 

ausidou,  Atrviocr(d.),(rom.  auzidor}  au- 
didor,  auvidor,  port,  ouvidor,  it.  uditore, 
cat.  lat.  auditor),  s.  m.  Auditeur,  v.  escou- 
taire  ;  auditeur  de  comptes,  v.  auditour  ; 
ollicierqui  assistait  les  consuls,  dans  les  com- 
munes de  Provence,  v.  assessour  ;  tympan 
de  l'oreille,  v.  tambour. 

Pèr  quau  avié  l'ausidou  fin. 

p.  CAPPEAU. 

Mai  la  fam  de  sous  auditous 
Aviè  tapât  lous  ausidous. 

C.  FAVRE. 

R.  ausi. 

AUSIDOU,  AUVIDOU  (lim.),  OUIRO  (rom. 
auzidor,  auvidor),  adj.  Qu'on  peut  enten- 
dre, digne  d'attention. 

Acà's  ausidou,  cela  peut  être  pris  en  con- 
sidération. B.  ausi. 

ausidouiro  (it.  auditoria),  s.  f.  Conduit 
auditif,  oreille,  v.  auriho. 

Vous  a  lias,  de  soun  parauli, 
Trop  embestia  las  ausidouiros. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  ausi. 

Ausient,  v.  ausent;  Ausile,  v.  Ansile;  ausi- 
lhoun,  v.  auceloun. 

AUSILS  (NOSTRO-DAMO  DELS),  (lat.  Auxi- 

liorum),  n.  p.  Nom  sous  lequel  Notre-Dame  de 
Bon-Secours  est  honorée  à  Gruissan  (Aude). 

AUSIMEN  (rom.  ausimen,  auzimen,  auvi- 
ment,  esp.  oimiento,  it.  udimento),  s.  m. 
Action  d'ouïr,  audition,  v.  escoutado.  R.  ausi. 

Ausino,  v.  éusino  ;  ausipèle,  ausipèlo,  ausi- 
pèu,  v.  erisipèlo. 

AUSISSÈIRE,  EIRIS,  ÈIRO  (rom.  ' auzidor , 
auziritz),  s.  Celui,  celle  qui  entend,  v.  av- 
sidou. 

Fai  entendre  lous  cants  de  l'aubo 
As  ausissèires  enclausits. 

A.  LANGLADE. 

R.  ausi. 

ausôni  (lat.  Ausonius),  n.  p.  Ausone, 
poète  latin  né  à  Bordeaux.  R.  Auzoun. 

AUSO-TOUT,  GAUSO-TOUT  (1.  g.),  S.  m.  Un 
homme  téméraire,  audacieux,  v.  ausadou, 
ausant. 

Un  gauso-toul  m'acosto. 

A.  MIR. 

auspice,  AUSPÎCi  (m.),  (esp.  it.  auspicio, 
lat.  auspicium),  s.  m.  t.  littéraire.  Auspice, 
v.  agùri  ;  nom  d'homme,  v.  espice. 

Leis  auspici  e  leis  eslello  li  siguèron  favourable. 

E.  SAVY. 

AUSSA,  HAUSSA  (1.),  ALSA  (rouerg.),  (rom. 
aussar,  alzar,  alsar,  ausar,  cat.  alsar, 
esp.  alzar,  port,  alçar,  it.  alzare,  b.  lat.  al- 
tiare),  v.  a.  et  n.  Hausser,  relever,  exalter,  v. 
auboura,  enaura,  enaussa;  augmenter  de 
prix,  v.  aumenta. 

Aussa  'no  bouto,  relever  un  tonneau  par 
derrière  ;  ausso,  hisse,  élève  ;  isso, que  fausse, 
se  dit  à  quelqu'un  que  l'on  aide  à  monter. 

Es  que  s'aussavias  lou  toun,  aussariéu  la  man. 

J.  ROU  MANILLE. 

S'aussa,  v.  r.  Se  hausser,  se  relever,  s'élever. 

Anen,  ausso-te  !  allons,  relève-toi. 

Aussa,  naussat  (1.),  ado,  part.  Haussé,  re- 
levé, ée.  R.  aut. 

aussado,  alsado  (rouerg.),  (rom.  cat.  al- 
sada),  s.  f.  Élévation,  hauteur,  v.  autour  : 
exhaussement,  v.  eisaussamen. 

A-n-uno  cano  d'aussado,  à  deux  mètres 
de  haut. 

Que  devines  pas  l'aussado  dôu  cèu? 
énigme  dont  le  mot  est  :  un  cop  d'uei. 
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Dins  un  jour  as  grandi  d'uno  aussado  de  mai. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  aussa. 

AUSSAGE,  aussàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
hausser,  de  relever,  v.  aubourage.  R.  aussa. 

AUSSAi,  n.  de  1.  Alçay  (Basses-Pyrénées). 

AUSSAIRE,  ARELLo",  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui 
hausse,  relève,  exalte,  v.  aubouraire  ;  Haus- 
saire,  Alciator,  nom  de  fam.  prov.  R.  aussa. 

AUSSAMEN  (it.  alzamento ,  esp.  alza- 
miento),  s.  m.  Haussement,  relèvement,  v. 
eisaussamen. 

En  grando  partsoun  aussamen  i'es  redevable. 

ARM.  PROUV. 

R.  aussa. 

Aussanello,  v.  acinello. 

AUSSANO,  s.  f.  Hauteur,  dans  les  Alpes,  v. 
auturo.- 

Regarda  lis  aussano,  regarder  les  airs. 
R.  autano. 

aussans  (lat.  Auxdnius?)n.  d'h.  Aussans, 
nom  d'un  saint  honoré  vers  l'Estarac,  en  Gas- 
cogne, v.  aussian? 

aussargues  (b.  lat.  Castrum  de  Aussa- 
nicis),  n.  de  1.  Aussargues  ou  Daussargues 
(Hérault);  nom  de  fam.  languedocien. 

Aussau,  v.  Oussau;  ausse,  v.  aus  ;  ausse,  v. 
aguèsse  ;  aussèiro,  v.  aussiero  ;  aussèl,  v.  aucèl, 
aucèu  ;  aussènci,  v.  ahsènci. 

ACSSENT,  EISSENT,  AUSSENS  (rouerg.), 
EICHENS,  OUICHENS,  OUCHE1VS  (a.).  ITSSENT, 
GÉUSSES,  CHÉUSSES  (1.),  UCHEN  (g.),  ENCENS 
(rh.),  (rom.  ascens,  absens,eyssens,absinti, 
cat.  incens,  it.  assenzio,  b.  lat.  absentum, 
lat.  absinthium),  s.  m.  Absinthe,  plante  ;  li- 
queur d'absinthe,v.  absint.  • 

Aussent-marin,  absinthe  maritime  ;  aus- 
sent-menu,  petite  absinthe;  aussent-aupin, 
genépi  des  Alpes  ;  aussent-fàu ,  armoise  ; 
aussent-pegous,  armoise  glutineuse;  gros- 
aussent,  santoline;  pichot-aussent,  encens^ 
fer,  armoise  palmée  ;  aussent-de-champ  , 
armoise  des  champs. 

ausserrés,  aussorés  (  querc),  s.  m. 
Auxerrois,  variété  de  raisin  noir  qui  donne  le 
meilleur  vin  de  Cahors,  v.  cot.  R.  Ausserro. 

AUSSERRO  (rom.  Aussurra ,  Aucurra , 
Alcurra,  Aussorre,  esp.  Aucerra,  it.  Aus- 
serre,  lat.  Antissiodorum) ,  n.  de  1.  Auxerre 
(Yonne). 

Ausserva,  v.  ôusserva;  ausses,  v.  aus;  aus- 
ses  (tu  hausses),  v.  aussa. 

AUSSET,  alset  (rouerg.),  s.  m.  Troussis, 
rempli,  v.  levet,  recoursoun  ;  Ausset,  nom 
de  fam.  méridional. 

Faire  un  ausset,  faire  un  troussis,  remplier 
une  robe  ;  prene  d'ausset,  hausser  le  ton,  de- 
venir audacieux.  R.  aussa. 

AUSSET,  s.  m.  Petite  toison,  v.  peloun. 
Dous  coumo  l'ausset  d'un  agnelou. 

A.  MIR. 

R.  aus. 

AUSSETO,  s.  f.  Houssette,  sorte  de  serrure 
de  coffre,  v.  sarraio. 

AUSSI,  aussito  (m.),  (rom.  aussy,  hossi, 
atressi,  atreissi,  altressi,  cat.  atressi,  it. 
altresi,  esp.  otresi,  port,  outrossi),  adv. 
Aussi,  pareillement,  v.  autambèn,  atout,  pe- 
réu. 

Pouerge  aussi  d'alimen  à  soun  amo. 

A.  CROUSILLAT. 

Aussy,  le  dit  cancellier  e  juge  es  tengut  de  co- 
gnoisse  de  tots  crimes. 

COUT.  DE  SAINT— GILLES. 

R.  autre,  si. 
Aussia,  v.  aguessias. 

AUSSIAN  (lat.  Au x i anus),  n.  d'h.  Auxien, 
nom  d'un  saint  honoré  à  Nice. 

AUSSic,  ausic  et  alsiï  (rouerg.),  (lat.  ab- 
sis,  apsis,  bâton  courbe),  s.  m.  Curoir  de  l'ai- 
guillon d'un  laboureur,  en  Gascogne,v.  curiho, 
darboussado,  tandis. 

AUSSIERO  ,  AUSSIÈIRO  (  L),  AUSSÈIRO 
(bord.),  ORSIERO  (m.),  (it.  alzaia),s.  f.  Haus- 
sière,  gros  cordage,  v.  liban  ;  enlarmure,  bor- 
dure à  grosses  mailles  qu'on  ajoute  à  un  filet 
délié,  pour  lui  donner  de  la  force  et  le  relever, 
v.  gratièu,  ralingo  ;  corde  flottante  qui  sert  | 
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à  indiquer  l'endroit  où  un  filet  est  tendu,  v. 
signau. 

Remouca  'no  barco  em'  uno  aussiero, 
touer  une  barque  avec  une  haussière. 
Long  coumo  uno  aussiero. 

c.  PONCY. 

R.  aussa. 

aussiero,  n.  de  1.  Aussière,  près  Narbonne, 
où  quelques-uns  placent  VAtacinus  Vicus, 
lieu  de  naissance  du  poète  Atacinus  Varron. 

AUSSILHOU,  n.  de  1.  Aussillon  (Tarn). 

aussiliàri,  àrio  ou  ÀRi  (esp.  port,  auxi- 
liar,  it.  aussiliario,  lat.  auxiliaris),  adj. 
Auxiliaire,  v.  ajudaire. 

Verbe  aussiliàri,  verbe  auxiliaire. 

Aussinoun  pour  o  si  noun. 

AUSSItost,  aussitôut  (d.),  adv.  Aussitôt, 
v.  autant-lèu,  tout-d'un-tèms,  dans  le  Com- 
tat  Veriaissin. 

Tout  aussitost  Jôusè  prenguèt  aleno. 

N.  SABOLY. 

R.  aussi,  tost. 

AUSSO,  1AUSSO  (d.),  (esp.  alza),  s.  f .  Hausse, 
augmentation,  v.  coto,  mountado  ;  planche 
que  les  charretiers  emploient  en  guise  de  ri- 
delles, pour  le  transport  du  fumier,  v.  post  ; 
onde ,  vague ,  v.  erso  ;  haridelle,  v.  rosso  ; 
pour  yeuse,  v.  êuse. 

Ausso  d'uno  semello,  hausse  d'une  se- 
melle, v.  drèisso. 

prov.  Avé  d'auriho  coumelis  ausso  d'un  courdounié. 
E  n'i'a  de  piue,  n'i'a  coume  d'ausso. 

p.  GRAS. 

Las  aussos  de  la  mar  podon  s'enferouna. 

P.  GAUSSEN. 

R.  aussa. 
Ausso,  v.  aguèsse. 

AUSSO-BAISSO,  ISSO-BAISSO,  s.  f.  Bran- 

loire,  bascule,  v.  co-lèvo.  R.  aussa,  beissa. 

AUSSO-co,  ausso-coue  (m.),  s.  m.  Hoche- 
queue, oiseau,  v.  guigno-co.  R.  aussa,  co. 

ausso-côu,  ausso-col  (1.),  (esp.  alza- 
cuello),  s.  m.  Hausse-col. 

Soun  ausso-côu  qu'esbrihaudavo. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  aussa,  cou. 

AUSSO-pèd  (À  L'),  loc.  adv.  Haut  le  pied  ; 
avec  célérité,  superficiellement,  v.  l'eu.  R. 
aussa,  pèd. 

ausso-pren,  s.  m.  Cale  qui  soutient  l'ef- 
fort d'un  levier,  v.  aigre.  R.  aussa,  prene. 

ausso-vielo  (rom.  Aussavielle,  Âussa- 
bielaj,  n.  de  1.  .4ussevielle  (Basses-Pyrénées). 
R.  auto,  vilo. 

Aussoulamen,  v.  assouludamen  ;  aussoulu, 
v.  assoulu. 

AUSSOUN,  s.  m.  Marc  d'olive,  v.  grignoun, 
pasteu,  trouio.  R.  ausso. 

AUSSOUNEixo,  s.  f.  L'Aussonnelle,  rivière 
des  environs  de  Toulouse. 

A  la  ribo  de  l' Aussounello. 

P.  GOUDELIN. 

R.  Aussouno. 

AUSSOUNO  (it.  Aussona,  esp.  Auxona,  lat. 
Aussona,  Auxonia),  n.  de  1.  Aussonne (Haute- 
Garonne)  ;  Auxonne  (Côte-d'Or). 

AUSSU,  AUSSUT  (1.),  udo,  adj.  Qui  a  des 
parties  hautes,  montueux,  euse,  en  Dauphiné. 
R.  ausso. 

Aussuro,  v.  auturo  ;  austa,  v.  avousta. 

austeramen  (esp.  port.  it.  austeramente) , 
adv.  Austèrement,  v.  severamen.  B.  austère. 

AUSTÈRE,  OUSTÈRE  (rh.),  ÈRO  (cat.  aus- 
ter,  era,  it.  esp.  port,  austero,  lat.  austerus), 
adj.  Austère,  v.  rigourous. 

L'austère  sant  Brunoun. 

G.  B.-WYSE. 

Fasié  penitènci  e  menavo  uno  vido  austèro. 

J.  ALÈGRE. 

AUSTERITA,  AUSTERITAT  (1.),  (cat.  auste- 
ritat,  it.  austerità,  esp.  austeridad,  lat. 
austeritas,  atis),  s.  f.  Austérité,  v.  mourti- 
flcacioun,  rigour. 

Avian  quita 

L'austerita. 

ISCLO  D'OR. 

Quand  n'autri,  radicau,  vivèn  d'ausierita. 

A.  AUTHEMAN. 


Austié,  v.  Astié;  austin,  v.  avoustin. 

australio,  s.  f.  Australie. 

Dôu  coumèrci,  de  l'endustrio 
Sies  lou  Pérou,  sies  l' Australio. 

A.  CHASTAN. 

R.  austrau. 

austrasian,  axo  (b.  lat.  Austrasianus), 
adj.  et  s.  Austrasien,  ienne. 

Espèro,  à  sa  passado, 

Carie  l'Austrasian. 

A.  FOURÈS. 

R.  Austrasio. 

AUSTRAsio  (esp.  angl.  lat.  Austrasia),  s.  f. 
Austrasie,  ancien  royaume  franc  qui  s'étendait 
jusqu'à  Marseille. 

AUSTRAU,  OUSTRAU,  NOUSTRAU  (niç.),  ALO 
(rom.  lang.  cat.  esp.  port,  austral,  it.  aus- 
trale, nostrale,  lat.  australis),  adj.  Austral, 
aie,  du  Midi,  de  Provence  ;  qualificatif  qui  sert 
à  distinguer  certains  oiseaux,  poissons  ou  ar- 
bres, par  opposition  à  gavot. 

Vent  austrau,  vent  du  sud  ;  ôulivié  aus- 
trau, olivier  de  Grasse,  v.  caiet,  pendoulié, 
cournau;  cigo  australoou  noustralo, bruant 
commun;  foutentego  noustralo,  traquet 
commun. 

AUSTRl  (rom.  Austric,  Osteric,  Autri- 
chien), n.  p.  Austric,  Oustric,  Eustric,  Austruy, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

AUSTRIAN,  ano  (angl.  Austrian,  it.  esp. 
Austriaco),  adj.  et  s.  Autrichien,  enne. 

En  seguido  de  la  guerro  di  Prussian  e  dis  Aus- 
trian. 

ARM.  PROUV. 

R.  Austrlo. 

AUSTRICLINIAN  (lat.  Austriclinianus) ,  n. 
d'h.  Austriclinien,  nom  d'un  saint  honoré  à 
Limoges. 

austrÎO  (cat.  esp.  it.  angl.  lat.  Austria). 
s.  f.  Autriche. 
Dins  la  Souisso,  dins  l'Itàli,  dins  l'Austrio. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Le  prince  Léopold  d'Autriche  prit  part  à  la 
croisade  contre  le  midi  de  la  France  (1212). 

AUSTROUS,  ouso  (for.  atrot,  esp.  astrot-o, 
lat.  astrosus  ou  atrox J,  adj .  Calamiteux,  euse,_ 
v.  mal-astru. 

Uéi  jour  austrous,  un  jour  malheureux. 

Li  coulèro 
De  la  naturo  austrouso  e  fèro. 

CALENDAU. 

AUT,  HAUT  (b.),  IAUT  (d.),  NAUT  (1.  g.), 
nalt  (rouerg.),  NART  (auv.),  AUTO,  ALTO, 
arto  (rom.  aut,  faut,  naut,  ait,  cat.  aut, 
ait,  it.  esp.  port,  alto,  lat.  altus),  adj.  Haut, 
haute,  élevé,  ée,  v.  quiha ;  supérieur,  eure. 
v.  soubeiran  ;  altier,  ère,  arrogant,  ante,  v. 
auturov.s  ;  Haud,  Naud,  nom  de  fam.  mérid. 

Lou  plus  aut,  le  plus  haut;  le  comble  de 
la  maison  ;  au  plus  aut,  au  grenier,  au  gale- 
tas; veni  aut,  devenir  haut,  s'élever;  la  font 
es  auto,  la  source  est  élevée  ;  la  mar  es  auto, 
la  mer  est  agitée;  aut  en  goust,  fortement 
épicé  ;  aut  en  coulour,  fortement  coloré  ; 
à-z-auto  voues,  à-n-auto  voues,  à  haute 
voix  ;  li  terro  auto,  las  terros  nautos  (L), 
les  hautes  terres  ;  lis  àuti  velo,  leis  àutei 
velo  (m.),  las  nautos  vélos  (L),  les  hautos 
voiles;  lis  àutis  erbo,  las  nautos  erbos(\.). 
les  hautes  herbes. 

L'auto  Prouvènço,  Vaut  Lengadà,  Vaut 
Limousin,  la  haute  Provence,  le  haut  Lan- 
guedoc ,  le  haut  Limousin  ,  la  partie  de  ces 
provinces  la  plus  éloignée  de  la  mer  et  la  plus 
rapprochée  de  la  source  des  rivières  qui  les 
arrosent. 

Avé  lou  cor  aut  e  la  fourtuno  basso,  être 
fier  et  pauvre;  aut  coume  dous  sàu  de  frou- 
mage,  haut  comme  une  botte. 

AUT,  IAUT  (d.),  NAUT  (1.  g.  d.),  HAUT  (b.), 
ALT  (rouerg.),  (rom.  aut,  cat.  ait,  val.  naît, 
it.  osp.  port,  alto,  lat.  altum),  s.  m.  Haut, 
partie  haute ,  sommet ,  élévation ,  v.  daut , 
amount,  cimo  ;  terrier,  halot  d'une  garenne, 
en  Guienne,  v.  traucariè. 

A  Vaut  dôu  jour,  vers  midi;  à  Vaut  de  la 
nue,  vers  minuit;  toumba  de  soun  aut,  tom- 
ber de  son  haut  ;  lou  soulèu  a  encaro  uno 


AUT       À  UT  KO 


ouro  d'aut,  le  soleil  a  encore  une  heure  d'élé- 
vation sur  l'horizon  ;  en  aut,  en  als  (rouerg.), 
en  haut;  d'en  aut,  dal  naut  (g.),  d'en  haut, 
du  haut  ;  d'aut  en  bas,  d'alt  en  ploumb 
(rouerg.),  de  haut  en  bas,  entièrement;  d'aut 
c  de  bas  ',  par  haut  et  par  bas  ;  le  numéro  G9, 
au  jeu  de  loto;  ana  d'aut  e  de  bas,  vomir  et 
aller  à  la  selle;  d'aut,  en  haut,  à  l'étage  su- 
périeur, du  côté  du  nord,  v.  da»t;  es  d'aut, 
il  est  là-haut  ;  alcno  d'aut,  il  vente  du  nord  ; 
lou  vèntd'aut,  le  vent  d'amont  ;  li  gbnt  dàu 
constat  d'aut,  les  gens  du  nord;  la  man 
d'aut,  la  man  de  bas,  la  zone  supérieure,  la 
zone  inférieure. 

Aut!  debout,  courage,  ferme  !  en  Gascogne; 
d'aut !  commandement  de  marine,  ordre  de 
monter  sur  les  hunes,  sur  le  lillac;  en  haut, 
allons,  courage  !  v.  dau  ;  aut  dàu  trenquet  ! 
commandement  de  marine  ;  d'aut  e  d'oli; 
allons-y  gaiment  !  v.  dau!  dau-li. 

Aqul-d'aut,  la-haut  et  au-haut(b.),  là-haut, 
v.  adaut,  amoundaut  ;  pèr-d'aut,  de-pèr- 
d'aut,  par  le  haut,  d'en  haut,  par  en  haut, 
au-dessus  ;  lous  auts,  le  haul-de-chausses, 
la  culotte,  en  Forez. 

AUT,  IAUT  (d.),  HAUT  (b.),  XAUT  (1.  g.), 
(rom.  cat.  ait,  esp.  port.  it.  alto,  lat.  altô),  adv. 
Haut,  hautement,  v.  amount. 

Aut  !  allons,  en  Bâarn,  v.  auto;  aut  c  bas, 
en  dernier  ressort ,  souverainement  ;  parla 
aut,  parler  haut  ;  canta  aut,  chanter  haut, 
demander  un  prix  élevé;  lou  porto  aut,  il  a 
de  grandes  façons  de  vivre. 
pROV.Quouroaut.quourobas.ansin  vai  lou  mounde. 

Aut,  v.  autre;  aut,  v.  avoust. 

AUT-MAU,  NAUT-MAL  (1.  g.),  s.  m.  Haut 
mal,  épilepsie ,  à  Toulouse,  v.  mau-de-la- 
terro,  grand-mau. 

Toumba  de  l'aut-mau,  tomber  du  haut 
mal.  R.  aut,  mau.  . 

AUT-POCL  (rom.  Àutpol,  Alt  Pol,  b.  lat. 
Castrum  de  Alto  Pullo),  n.  de  1.  Hautpoul 
(Tarn,  Haute-Garonne,  Hérault). 

Guilhem  d' Autpol,  troubadour  du  13e  siè- 
cle. R.  aut,  poul. 

aut-vielars  (rom.  Autmlar),  n.  de  1. 
Auvillars  (Tarn-et-Garonne)  ;  D'Arvillars,  nom 
de  fam.  dauph.  R.  aut,  vielars. 

ACTA,  iaut A  (d.),  (rom.  autar,  b.  lat.  ai- 
tare),  v.  a.  Hisser,  élever,  en  Velay,  v.  aussa. 

Auto,  hisse,  debout,  haut  le  pied,  alerte  ! 

S'adta,  v.  r.  Se  hisser.  R.  aut. 

Auta,  v.  autar;  auta,  v.  autan;  auta,  v.  au- 
tant ;  auta,  v.  ahuia;  autagno,  v.  autano  ;  au- 
tal,  v.  autar. 

AUTAMBÈN,  EITAMBEX  (carp.),  AT  A  31  BEN, 
AUTAMBÉ,  ATAMBE,  ElTAMBE  AITAMBE,  XI- 
TABÉ,  ATABÉ(1.  g.),  ATABÉSf  rouerg. ),EITABÉ 
(lim),  ESTABÉ  (périg.),  (rom.  autaben,  atabc, 
cat.  aytambè),  adv.  Aussi  bien,  aussi,  c'est 
pourquoi,  v.  tàmbèn. 

Es  richo,  autambèn  tôuti  la  volon,  elle 
est  riche,  aussi  tous  veulent  l'épouser. 
Autambèn  de  lôutei  lausado. 

A.  CROUSILLAT. 

Autambèn,  à  ta  despartido, 
Ma  propro  man  fara  lou  cop. 

C.  BRUEYS. 

R.  autant,  bèn. 

AUTA  M  EX,  AUTOMEXS^'.),  X  ACT  A  M  EN  (1.), 
(rom.  autarnent,  altamen,  nautament,  cat. 
altarnent,  esp.  port.  it.  altamente),  adv.  Hau- 
tement, en  lieu  haut,  v.  aut  3  ;  d'une  façon 
hautaine,  v.  fieramen. 

Noun  auriés  lou  couor  de  faire  repartido  tant  au- 
lamen. 

C.  BRUEYS. 

R.  aut. 

ACTAMPAU.  ElTAMPAUfcarp.),  AITAMPAU, 
4TAMPAU ,    EITAPAC,    AITAPAU  ,  ATAPAUC 

(alb.j,  (rom.  atantpauc,  autapauc,  cat.  ay- 
tampoch ),  adv.  Non  plus,  v.  ni-mai,  lampau. 
léu  autampau,  moi  non  plus,  ni  moi. 
Autant  pau  fousso  elo  diablesso! 

C.  BRUEYS. 

léu  n'èi  pas  atapauc  fachos  grandos  traficos. 

A.  GAILLARD. 

R.  autant,  pau 


AUTAMPLAN, AUTAPLAN,  AUTA  PI- A,  ATAM- 
PLA,  ATA  PU  A  (I.),  ASTAPLAN  (g.)>  adv.  AlUSSÎ 
bien,  dans  le  haut  Languedoc  et  la  Gascogne, 
v.  autambèn,  tampla. 

Soui  mal  voulgul  alampla  coumo  vous. 

A.  GAILLARD. 

R.  autant,  plan. 

AUTAN,  AUTA  (1.  g.),  AUTO  (lim.),  ALT  A, 
ALTO,  OLTÔ  (rouerg.),  (rom.  autan,  auta, 
lat.  altanus),  s.  et  adj.  m.  Autan,  vent  du 
midi  ou  du  sud-est.,  en  Auvergne,  Rouerg  ue, 
Languedoc  et  Gascogne  ,  v.  embat ,  mari  n  ; 
personne  violente  qui  se  calme  faeilemen  t  ; 
t.  de  mar.  mirement,  effet  du  mirage  sur  la 
haute  mer,  v.  miramen ;  le  mont  Otan  ,-dans 
les  Alpes  dauphinoises. 

Vent  autan,  vent  du  sud,  vent  de  la  pluie  ; 
autan  blanc,  vent  du  sud-est,  en  Rouergue  ; 
l'autan  enausso  li  bastimen,  le  mirage  fait 
paraître  les  bâtiments  plus  élevés  ;  vers  au- 
tan, vès  auta  (1.),  du  côté  de  l'autan. 
L'auta  desourdounat,  de  sous  reddes  bufals, 
Despouncho  lous  clouqui''s,  ebranlo  lous  oustals. 

C.  PEYROT. 

prov.  Vènt  d'autan, 
Plueio  deman. 
—   L'autan  de  jour 
Duro  non  jour  ; 
L'autan  de  nue 
Passo  pas  lou  pue. 
AUTANÈU,  AUTANÈL  (rouerg.),  ELLO,  adj. 

Soumis  à  l'influence  de  l'autan,  dont  la  tête 
travaille  par  le. vent  du  midi,v.  luna.  R.  au- 
tan. 

autano,  autagno  (a.),  (rom.  autana,  it. 
b.  lat.  altana),  s.  f.  La  grange,  le  haut  de  la 
maison,  en  Dauphiné,  v.jouco;  Autan  e  (Drô- 
me),  nom  de  lieu  ;  Dautane,  D'Aultane,  nom 
de  fam.  dauph.  R.  aut. 

AUTANT,  EITANT  (m.  a.  d.),  EITA  (lim.), 
AITANT,  ATA  NT  (1),  AUTA,  ASTANT,  ASTA 
(g.),  AUTANS  (bord.),  (rom.  allant,  aitant, 
artant,  esp.  autant,  lat.  aliud  tantum),  adv. 
Autant,  v.  tant,  autre-tant. 

N'ai  autant,  j'en  ai  autant  ;  autant  pou- 
lit  coume  eu,  autant  poulit  qu'eu,  aussi 
joli  que  lui  ;  autant  sariè  se,  voyez  ce  qui 
serait  arrivé,  si;  un  autre  autdnt,  une  au- 
tre fois  autant  ;  autant  que  tu,  autant  que 
toi;tout  autant  que,  àcondition,  pourvu  que; 
d'autant,  d'autant;  d'autant  miéus,  d'autant 
mieux;  d'autant  mai,  d'autant  plus  ;  d'au- 
tant mens,  d'autant  moins;  autàntis  de 
poutous  (1.),  autant  de  baisers. 
prov.  Autant  fai  aquéu  que  t?n  coume  aquéu 

qu'escourtego. 
—   Autant  que  pougnès  la  bèsti,  autant  camino. 
R.  au,  tant. 

AUTANT-LÈU,  EITANT-LEU  (m.),  AUTA- 
LÈU,  AUTELÈU,  ATALÈU  (1.),  ALTALEU,  AS- 
TALÈU,  DESTALÈU  (g.),  adv.  et  prép.  Aussi- 
tôt, incontinent,  v.  tant-lèu,  tout-d'un-tèms, 
quatecant. 

Tout  autant-lèu,  tout  aussitôt;  autant- 
lèu  qu'aura  la  responso,  dès  qu'il  aura  la 
réponse. 

Jupiter  a  bèit  autalèii 

Houec  dejoio  dedens  lou  cèu. 

g.  d'astros. 
AUTAB,  AUTA  (1.  g.),  ALT  A  (rouerg.),  AU- 
TAL  (Agde),  (rom.  autar,  altar,  cat.  esp.  port. 
altar,  it.  altarc,  lat.  altare),  s.  m.  Autel,  v. 
pausadou. 

Grand-autar,  autar  majour,  alta  grand 
(rouerg.),  maître  autel  ;  cap-d'autar,  fête 
majeure;  autar  de  la  Santo  Vierge,  autel 
de  la  Sainte  Vierge,  où  l'on  marie  les  jeunes 
filles  dont  la  réputation  est  intacte  ;païs  cou- 
me un  autar,  pays  en  amphithéâtre  ;  des- 
garni un  autar  par  n'en  garni  un  autre, 
découvrir  saint  Pierre  pour  couvrir  saint  Paul  ; 
n'en  prendrié  sus  l' autar,  se  dit  d'une  per- 
sonne avide  ;  ami  jusqu'à  l'autar,  ami  tant 
que  la  conscience  n'y  est  point  intéressée. 
prov-  Q'i  travaio  à  l'autar  dèu  viéurede  l'autar  . 

0  roso  roujo,  o  bello  roso, 

Sies  espandido  sus  l'autar. 

T.  AUBANEL. 


Al'TARl),  n.  p.  Autard,  Authard,  nom  de 
fam.  prov.  dont  lefém.  est  Autar  do,  v.  Au- 
dard. 

Autardo,  v.  estardo. 

autab et  (rom.  autaret),  -  ni.  Petit  au- 
tel ;  LWutharet,  prèa  Saint-Vincent  (Basses- 
Alpes);  Lautaret,  nom  de  fam.  alpin. 

Cou  de  V Autaret,  col  de  l'Autaret  (Hautes- 
Alpes),  passage  très  élevé  et  très  dangereux,  à 
cause  des  neiges,  des  ouragans  et  des  préci- 
pices. R.  autar. 

Autarous,  v.  auturous;  autartant,  v.  autre- 
tant. 

autaspert,  adv.  Aussitôt,  en  Gascogne  et 
Réarn,  v.  autant-lèu.  R.  autant,  espert. 
Autan,  v.  agustau. 

AUTAVEN  (rom.  Au./tavcon,  Altaveon,  b. 
lat.  Eltevense  Villa,  lat.  Altavensis  790), 
n.  de  1.  Saint-Jean  d'Octavéon  (Drôrne). 

AUTA  VET,  LOU  TAVET  frorn.  AvdavéS,  Al- 
tavez,  Altaves,  lat.  alta  vitis,  haute  vigne), 
n.  de  1.  Autavet,  près  Tarascon-sur-Rhône ; 
Doutavés,  nom  de  fam.  provençal. 

Altovit,  Altoviti  était  le  nom  d'une  an- 
cienne famille  marseillaise  aujourd'hui  éteinte. 
Marseille  d'Altoviti  (1550-1606),  tenue  sur  les 
fonts  baptismaux  par  la  ville  de  .Marseille,  fut 
célèbre  au  16"  siècle  par  son  talent  poétique 
et  sa  beauté.  Le  capitaine  Altovity,  au  temps 
de  la  Ligue,  tua  le  gouverneur  de  Provence, 
Henri  de  Valois,  duc  d'Angoulême. 

Nol  rauberan  mais  Autavés  ni  Crau. 

PETRE  VIDAL. 

Aute,  v.  autre; 

AUTEBON  (angl.  Audvbon,  it.  Otioboni), 
n.  p.  Authebon,  Octobon,  Thibon,  Dibon,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Autei,  àuteis,  v.  aut,  auto. 

AUTEIRA  (rom.  Alteirat,  Altairac,  b.  lat. 
Altaracum),  n.  de  1.  Alteyrac  (Gard)  ;  Altai- 
rac, nom  de  fam.  languedocien. 

Autelèu,  v.  autant-lèu. 

AUTEMAN  (ar.  Autuman ,  nom  d'un  roi 
maure  d'Espagne,  729),  n.  p.  Autheman,  D'Au- 
theman,  Outoment,  noms  de  fam.  prov.  v.  Ar- 
teman. 

Lou  felibre  Auteman,  André  Autheman, 
poète  provençal  né  àLTsle(Vaucluse)  en  1820. 

Autemen,  v.  autramen. 

AUTEN,  AUTENC  (1.),  ENCO  (rom.  béarn. 
hautenc),  adj.  Hautain,  aine,  v.  auturous. 

La  fenno  es  sens  gouvèr,  pleno  de  prelenciéus, 
Groumando,  pachaqui'  iro,  autenco,  faribolo. 

B.  FLORET. 

R.  aut. 
Autène.  v.  outène. 

AUTENTI,  AUTENTIC  (1.  g.),  ICO  (roni.  au- 
tenti,  authentic,  cat.  autentic,  esp.  it.  au- 
tentico,  port,  authentico,  lat.  authenticus), 
adj.  Authentique,  v.  de  crèire. 

L'autentico  d'un  reiicle ,  l'authentique 
d'une  relique,  l'attestation  officielle. 
Am  l'auteiHic  sagèl  penden 
Del  gai  consistôri  plasen. 

c.  MOLINIER. 

autentica  (rom.  autenticar ,  anticar, 
cat.  esp.  autenticar,  port,  authenticar,  it. 
autenticare,  b.  lat.  auctenticarej,  v.  a.  Au- 
thentiquer, v.  légalisa. 

Autentica  'no  femo,  déclarer  une  femme 
convaincue  d'adultère. 

Autentica,  ado,  part.  Authentiqué,  ée.  R. 
autentic. 

autentic  amen  (esp.  it.  autenticamente) , 
adv.  Authentiquement.  R.  autentic. 

AUTENTICITA,  AUTENTICITAT  (1.  g.),  (it. 
au tent i c ità  ,  esp.  autenticidad),  s.  f.  Au- 
thenticité. R.  autentic. 

AUTÈo,  s.  f.  Filet  de  pêche  usité  à  Mar- 
seille, ainsi  nommé  parce  qu'il  est  plus  haut 
que  la  batudo,  v.  ce  mot.  On  lit  dans  une  or- 
donnancede  1575:  Item  que  degvn pescadour 
pescant  à  la  batudo  c  hautèo  n'en  pourtara 
aucun  prejudïci  à  degun  autre  art.  R. 
aut. 

Auterous,  v.  auturous;  autertant,  v.  autre- 
tant  ;  autes-cops,  v.  àutri-cop. 

i  —  24 
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AUTESSO,  ALTESSO  (1.) ,  (rom.  avteza, 
nauteza,  altesa,  cat.  altesa,  port.  esp.  al- 
téra, it.  alteiza),s.  f.  Hautesse,  altesse,  titre 
d'honneur;  noblesse,  v.  noublesso;  hauteur, 
élévation,  v.  autour. 

Autesso  de  cor,  élévation  de  cœur. 
Noun,  degun  le  passo  en  autesso. 

J.-B.  GAUT. 

Lou  grand  Atlas  que  fa  'spravanl 
En  counsiderant  soun  autesso. 

c.  BRUEYS. 

Moun  altesso  serenissimo. 

C.  FAVRE. 

R.  aut. 

AUTET,  ETO  (rom.  autet),  ad].  Un  peu  haut, 
assez  haute.  R.  aut. 

autezat,  n.  de  1.  Authezat  (Puy-de- 
Dôme). 

Auti,  v.  aut,  auto. 

AUTICHAMP  (b.  lat.  Altus  Campus),  n.  de 
1.  Autichamp,  près  Crest  (Drôme).  R.  avt, 
champ.  . . 

autié  (rom.  Altier),  n.  de  1.  et  s.  m.  Al- 
tier  (Lozère)  ;  l'Altier,  rivière  des  Cévennes.  R. 

aut-  .  .  Ain 

AUTIÉ  (nom  it.  Altieri,  nom  franc  Altne- 
rus ),  n.  p.  Autié,  Authier,  D'Authier,  Altier, 
Altér'y,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Autiero,  v.  ôutiero,  oustiero. 

autiéu,  autié,  altiè  (1.  rouerg.),  1VO, 
IÈiro,  ièro  (rom.  autiu,  altiu,  autig,  iva, 
csX.altiu,  esp.  port,  altivo,  it.  altiero),  adj. 
Altier,  ière,  v.  auturous,  aut. 

Voulame  nus  e  tèsto  autiero. 

F.  GRAS. 

Quand  aquest  aubouravo  en  l'èr  sa  tèsto  autiero. 

L.  EOUMIEUX. 

Diéu  diguèl  à  la  mar  allièro  : 
Aniras  pas  pus  lèng  qu'aquel  gra  de  poulsièro. 

A..  MIR. 

R.  aut.  •  , .  . 

AUTIGXA  (rom.  Autignac,  b.  lat.  Autinia- 
cum,  Altiniacum),  n.  de  1.  Autignac  (Hé- 
rault). . 

AUTIGNAGUET  (b.  lat.  Autignagaetum), 
n  de  1.  Autignaguet  (Hérault).  R.  Antigua. 

autiha  (rom.  Altillac),  n.  de  1.  Altillac 
(Gorrèz©). 

autin,  s.  m.  Vigne  enlacée  à  un  arbre,  v. 
rasimiero,  triho  ;  treille  élevée  en  berceau, 
y.  touno  ;  rangée  de  ceps  soutenus  par  des  é- 
chalas  élevés,  v.  eepau  ;  rangée  de  ceps  au- 
tour de  laquelle  on  sème  du  blé,  v.  maiou- 
liero  ;  Autin,  Dauty,  noms  de  fam.  vivarais. 
Soul  l'aulin  boutaren  la  taulo.  * 

C.  BLAZE. 

Lou  matin, 
Asseta  souto  soun  autin. 

T.  POUSSEL. 

R.  aut. 

Ai'TlXADO,  s.  f.  Berceau  formé  par  une 
treille,  tonnelle, -v.  touno,  trihage. 

D'uno  aulinado  l'aisso  brueio. 

CALENDAU. 

R.  autin. 

Autis,  v.  aut,  auto  ;  autis,  v.  ôutis  ;  Autis- 
Aup,  v.  aup. 

AUTISME,  NAUTIMES  (1.),  (rom.  autisme, 
auzisme,  altisme,  aptisme,  v.  fr.  hautime, 
cat.  altisme,  altissim,  it.  altissimo,  esp. 
altisimo,  lat.  altissimus) ,  s.  m.  Le  Très- 
Haut,  v.  Dieu  ;  le  sommet,  y.  cimo. 

L'autisme  Diéu,  lou  rèi  di  rèi. 

A.  MATHIEU. 

0  faus  pounlife  de  l'Autisme 
Qu'as  chapla  lou  patrioutisme. 

G.  B.-WYSE. 

As  nautimes  dal  paradis. 

A.  MIR. 

Autissou,  v.  ôutissoun. 

autituoo,  altitudo  (1.),  (it.  altitudine, 
lat.  altitudo),  s.  f.  t.  se.  Altitude. 

AUTO,  s.  f.  t.  de  musique.  Dessus,  v.  dessus. 

Faire  l'auto,  faire  le  dessus.  R.  aut. 

AUTO,  interj.  Hisse,  debout,  haut  le  pied, 
ça,  alerte,  v.  ahuto,  an,  hopo,  sou. 

Auto  !  hup!  se  dit  à  un  enfant  qu'on  sou- 
lève ;  auto  !  auto  !  allons,  allons,  qu'on  se  dé 
pêche. 


AUTESSO  —  AUTOUNOUMIO 

prov.  Auto  qu  lèn,  bas  qu  demande 

Quand  sian  vièis,  poudèn  plus  courre 
Ni  boulega  tous  geinous  ; 
Auto  !  boulegas-vous, 

Jouinos  filhetos, 
Auto  !  boulegas-vous, 
Jouines  garçous. 

VIEUX  RIGAUDON  DAUPH. 

Auto,  fès  lèu,  vèngue  mounedo. 

G.  ZERBIN. 

Auto,  sonjo  de  parla  net. 

ID. 

Saras  lèu  de  retour,  an,  auto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  auta. 

Auto,  v.  autro  ;  autô,  v.  auta,  autan. 
AUTO-BESSO  (rom.  ait  a  bessa,  haut  pâtu- 
rage), n.  p.  Altabesse,  nom  de  fam.  limousin. 
AUTO-CONTRO,  NAUTO-COUNTRO  (1.),  S.  f. 

t.  de  musique.  Haute-contre. 

Bourtoumiéu,  fasen  un  acord, 
léu  sarai  l'auto-contro. 

N.  SABOLY. 

Mai  lou  plus  fouert  es  l'auto-contro. 

G.  BÉNÉDIT. 

R.  auto,  contro. 

auto-coumbo  (b.  lat.  Altacumba),  n.  de 
1.  Hautecombe  (Savoie),  abbaye  où  sont  en- 
terrés les  princes  de  la  maison  de  Savoie.  R. 
aut,  coumbo. 

AUTO-FAJO,    NAUTO-FAJO,  AUTO-FAIO 

(périg.),  (b.  lat.  Alta  Faga),  n.  de  1.  Haute- 
fage  (Corrèze,  Gers,  Lot-et-Garonne)  ;  Haute- 
Faye  (Dordogne).  R.  aut,  fajo'. 

auto-fi.amo,  n.  p.  Hauteflamme.  Un  comte 
de  ce  nom  était  sénéchal  de  Provence  sous  le 
roi  Robert.  Il  appartenait  sans  doute  à  la  fa- 
mille italienne  d' Altafiamma,  d'où  se  disent 
issus  les  Hohenlohe  d'Allemagne,  dont  le  nom 
a  la  même  signification.  R.  aut,  flamo. 

AUTO-FORT  (rom.  Autafort,  Altofort,  b. 
lat.  Altofortis,  Altafortis),  n.  de  1.  Haute- 
fort  (Dordogne),  patrie  du  troubadour  Peire 
de  Bossinhac.  R.  aut,  fort. 

auto-man,  s.  f.  Haut  parage,  haute  con- 
dition, par  opposition  à  basso-man,x.  nou- 
blesso. 

L'auto-man,  l'aristocratie,  la  classe  élevée. 
R.  aut,  man. 

auto-ribo,  auto-rivo  (d.),  (rom.  Auta- 
riba,  b.  lat.  Alta  Ripa),  n.  de  1.  Auterive 
(Haute-Garonne);  Hauterives  (Drôme,  Lot-et- 
Garonne)  ;  Auterrive  (Basses-Pyrénées).  R. 
aut,  ribo. 

AUTO-SERRO,  n.  p.  Hauteserre,  Altaserre, 
nom  de  lieu  et  de  fam.  mérid.  R.  aut,  serro. 

L'istourian  Auto-Serro,  Antoine  de  Hau- 
teserre, né  près  de  Cahors,  mort  en  1682. 

auto-SÉuvo,  n.  de  1.  Haute-Selve,  nom 
d'une  ancienne  abbaye.  R.  aut,  sèuvo. 

AUTO-TAIO,  AUTO-TALHO  (1.  g.),  S.  f.  t.  de 

musique.  Haute-taille.  R.  aut,  taio. 

AUTO-TÈSTO  (rom.  alta  testa),  s.  f.  Sinci- 
put,  sommet  de  la  tête,  v.  su.  R.  aut,  tèsto. 

AUTO-VIELO,  AUTE-RIELE  (b.),  (rom.  Au- 
tabiela,  Autebiele),n.  del.  Autevielle(Basses- 
Pvrénées).  R.  aut,  vielo. 

Autobre,  v.  ôutobre;  autôu,  v.  agustau;  au- 
tou,  v.  autour. 

autoubiougrafÎo,  s.  f.  Autobiographie. 

E  finis  soun  autoubiougrafIo  en  avertissènt  lou 
leitour. 

L.  GOIRAND. 

AUTOUCRAcio  (cat.  esp.  port,  autocracia, 
it.  autocrazia,  lat.  autocratia,  gr.  «Otox^ aria), 
s.  f.  t.  se.  Autocratie, v.  gouv'er. 

autoucrato  (gr.  côtoxpktvj;),  s.  t.  se.  Auto- 
crate, v.  assoulu. 

Leis  afaire,  autoucrato  mai-que-mai,  m'an  sèm- 
pre  empedi. 

A.  CHAILAN. 

autougrafe,  afo  (esp.  it.  autografo,  port. 
autographo,  lat.  auto gra phus) ,  adj.  et  s. 
Autographe,  v.  manuscri. 

Un  autougrafe  de  Jansemin,  un  manus- 
crit autographe  du  poète  Jasmin. 

AUTOUGRAFI,  AUTOUGRAFIC  (1),  ICO,  adj. 
t.  se.  Autographique. 


Simplo  reprouducioun  autougrafico. 

G.  GHAEVET. 

R.  autougrafe. 

AUTOUIN  (b.  lat.  Autumus),  n.  de  1.  Au- 
toin,  en  Auvergne. 

AUTOUMATE,  ato  (it.  esp.  port,  automato, 
lat.  automatus),  adj.  et  s.  Automate  ;  per- 
sonne sans  intelligence,  v.  eslùrti. 

Lou  tambourinaire  autoumate  de  Vau- 
cansoun,  le  joueur  de  tambourin  automate  de 
V  aucanson . 

autoumedoun  (lat.  Automedon) ,  n.  p. 
Automédon. 

Perifas  lou  seguis  emai  Autoumedoun. 

JOUR!)  AN. 

AUTOUN  (rom.  auiom,  autompne,  it.  au- 
tunno,  port,  outono,  esp.  otono,  lat.  autum- 
nus),  s.  m.  Automne,  v.  autouno  ;  fruit  d'au- 
tomne, fruit  avorté,  avorton,  v.  rejitèu;  re- 
jeton d'automne,  seconde  pousse  de  la  feuille 
de  mûrier,  v.  rebrout  ;  regain,  v.  reviôure. 

A  mens  de  faire  pi  ci  tout  l'autoun  penitenço. 

J.  ROUDIL. 

Pèr  moustra  qn'èro  dins  l'autoun. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Quand  licalour  duron, 
Lis  autoun  s'amaduron. 

AUTOUN  (rom.  Authon,  b.  lat.  Autho),  n. 
de  1.  Authon  (Basses-Alpes). 

AUTOUJVA  (esp.  otohar,  lat.  autumnare), 
v.  n.  Passer  l'automne,  profiter  de  l'automne, 
mûrir  en  automne,  pousser  des  feuilles  en  au- 
tomne, donner  une  récolte  en  automne,  v.  re- 
brouta ;  se  bien  disposer  en  automne,  en  par- 
lant des  terres,  v.  assesouna. 

L'amouriê  autouno,  le  mûrier  pousse  un 
second  feuillage,  après  avoir  été  dépouillé. 
Èro  uno  branco  qu'autounavo, 
Maril,  bon  marit. 

CH.  POP. 

R.  autoun. 

autounado  (esp.  otoûada),  s.  f.  Toute  la 
saison  d'automne,  l'arrière-saison  ;  fruit  d'au- 
tomne, qui  n'a  pas  mûri  sur  l'arbre,  v.  en- 
darreiraio,  tardivau. 

Sus  lou  mitan  de  l'autounado,  vers  le 
milieu  de  l'automne;  lis  autounado  d'uno 
femo,  les  seins  d'une  femme,  v.  tetè. 

Mai  n'ai  pas  lou  couer  tant  glaçât 
Que,  pèr  faire  quauco  autounado, 
Noun  fouguèssi  lèu  revessado. 

C.  BRUEYS. 

R.  autouna. 

autounage,  AUTOUNÀGI  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  passer  l'automne,  de  mûrir  en  au- 
tomne. R.  autouna. 

AUTOUNAU,  AUTOUNAL  (L),  ALO  (rom.  aU- 

tumpnal,  auctomnal,  cat.  automnal,  port. 
outonal,  esp.  autumnal,  it.  autunnale,  lat. 
autumnalis),  adj.  Automnal,  aie,  qui  appar- 
tient à  l'automne,  v.  arreirouge. 

Son  autounal  (F.  d'Olivet),  chant  d'au- 
tomne; la  tencho  autounado,  la  purée  sep- 
tembrale,  le  vin. 

prov.  Fèbre  autounalo, 
Longo  o  mourtalo. 

AUTOUNEJA  (lat,  autumnescere) ,  v.  n. 
Faire  un  temps  d'automne.  R.  autouno.^ 

AUTOUNEN,  AUTOUNIÈ  (L),  ENCO,  IÈIRO, 
adj.  D'automne,  qui  naît,  qui  fleurit  ou  mûrit 
en  automne,  v.  darreircn,  renadièu  ;  habi- 
tant d'Authon  (Rasses-Alpes). 

La  recollo  aulounenco. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  autoun. 

AUTOUNO(cat.  autumno,  \dA.autumnum), 
s.  f.  Automne,  saison  de  l'année,  v.  autoun, 
gorro  ;  pour  tonnelle,  v.  touno. 
prov.  Uno  laido  autouno  se  vèi  pas  mai  souvènt 
qu'un  bèu  prinlèms. 

autounome,  OMO  (it.  autonomo,  lat.  ou- 
tonomus),  adj.  t,  se.  Autonome. 

L'Aubo  prouvençalo  prelènde  resta  assouluda- 
men  autounomo. 

LOU  PROUVENÇAU. 

autounoumio  (lat.  autonomia),  s.  f.  Au- 
tonomie, v.  independènei. 


AUTOUPSÏO  AUTUREN 
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L'autounounùo,  la  libertat  de  cado  nacioun. 

X.  DR  RICARD. 

AITOUPSIO  (it.  esp.  autopsia,  lat.  autop- 
sia), s.  f.  t.  se.  Autopsie. 

AUTOUR,  ACTUR  (g.),  (rom.  autor,  auctor, 
cat.  esp.  autor,  port,  author,  it.  autore,  lat. 
auctor),  s.  m.  Auteur,  v.  fasèire. 

Autour  anounime,  auteur  anonyme  ;  n'en 
sièu  pas  l'autour,  je  n'en  suis  pas  la  cause. 

AUTOUR,  IAUTOUR  (d.),  XAUTOUR  (lim.  a.), 

actou  (m.),  xautou  (l.  g.),  alsou  (rouerg.), 
(rom.  au~or,  alsor,  cat.  esp.  altor),  s.  f. 
Hauteur,  élévation,  v.  aussado,  auturo  ;  or- 
gueil, fierté,  v.  grandour,  cresènço. 

Blad  de  l'autour  d'un  orne,  blé  aussi  haut 
qu'un  homme;  prene  autour,  prendre  hau- 
teur, observer  avec  un  instrument  la  hauteur 
angulaire  du  soleil  sur  l'horizon  ;  avè  d'au- 
tour, être  hautain.  R.  aut. 

AUTOUR,  UTOUR  (a.),  ALTOUR  (1.  g.),  A- 
TORX  (Menton),  (rom.  autort,  al  torn,  it.  in- 
tomo),  prép.  Autour,  à  l'entour,  environ,  v. 
entour,  enviroun. 

Tout  autour,  tout  autour  ;  es  autour  de 
miejo-nue,  il  est  environ  minuit. 

prov.  Pèiro  d'autour  de  la  bordo  vau  terro  de 
camp, 

les  terres  les  plus  voisines  de  la  ferme  sont  les 
plus  grasses.  R.  au,  tour. 

AUTOURISA  (rom.  auctorisar,  author isar, 
auctrisar,  autorgar ,  cat.  autorisar,  esp. 
autori;ar,  it.  autorizsare,  b.  lat.  aucto- 
risare),  v.  a.  Autoriser,  v.  aprouva,  per- 
met re. 

Autourisa,  al'tourisat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Autorisé,  ée. 

Autorgat,  ancien  nom  de  famille  avignonais. 

AUTOURISARLE,  ARLO  (cat.  autorisable, 
esp.  autorisable), adj.  Qui  peut  être  autorisé, 
ée.  R.  autourisa. 

AUTOURISAÇIOUX  ,  AUTOURISACIEX  (m.), 
AUTOURlSACBÉu(l.  g.  d.),  (rom.  auto  rgament, 
cat.  autorisaciô,  esp.  autor iaacion,  it.  au- 
torizsazione),  s.  f.  Autorisation,  v.  permes- 
sioun. 

Demanda,  donna  l'autourisacioun,  de- 
mander, donner  l'autorisation.  R.  autourisa. 

AUTOURISAIRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  Cat. 
autorgador,  esp.  autorisador,  otorgador), 
s.  Celui,  celle  qui  autorise.  R.  autourisa. 

AUTOURITA,  AUTOURITAT  (L),  (rom.  au- 
ihorita,  autoritat,  auctoritat,  cat.  autori- 
tat,  it.  autorità,  esp.  autoridad,  lat.  aucto- 
ritas,  atis),  s.  f.  Autorité,  v.  mestriçje. 

A  forco  autourita,  il  a  beaucoup  d'auto- 
rité ;  lis  autourita,  les  autorités  constituées. 
Ti  farai  sentir  e  vèire 
Ço  qu'es  de  moun  autouritat. 

C.  BRUEYS. 

AUTOURITÀRI.  ÀRIO  ou  ÀRI,  adj.  et  s.  Au- 
loritaire,  v.  assoulu. 

Un  empèri  autouritari. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

li.  autourita,. 

autourou.vo,  s.  f.  L'Autouroune ,  cours 
d'eau  de  l'Agenais. 

Autraja,  v.  autreja. 

AUTRAMEX.  AUTROMEX  (a.  1.  g  ),  AUTRA- 

i»amev,  autemex  (bord.),  (rom.  autrament, 
cat.  altrement,  it.  altramente,  port,  autra- 
mente,  esp.  otramente),  adv.  Autrement,  si- 
non, ou  bien,  du  reste,  v.  ato. 

Autramen,  disions  que,  vous  disiez  donc 
que.  R.  autre. 

AUTRAX  ("nom  franc  Altechramnus),  n.  p. 
Autran,  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  pouèta  Autran,  Joseph  Autran,  de 
Marseille  (1813-1877),  membre  de  l'Académie 
française. 

Le  synode  de  Mantaille,  où  Roson  fut  pro- 
clamé roi  de  Provence,  fut  présidé  par  l'arche- 
vêque Ottramm. 

auiraxs,  n.  de  1.  Autrans  (Isère). 

Autratge,  v.  outrage  ;  autratja,  v.  ôutraja. 

AUTRE,  AUTE  (g.),  AUDE,  ACT  (b.),  ALTRE, 
axtre 'rouerg,  ÂRTE  (auv.),  ÂUTRO,  AUTO, 
altro,  arto  (rom.  cat.  altre,  altra,  esp. 


otro,  port,  outro,  it.  altro,  lat.  al  ter,  era), 
pron.  Autre,  v.  aurre. 

Quand  autre  précède  et  qualifie  un  su  h-  i:m 
tif  pluriel,  on  dit  àutri,  àutrei  (m.),  (rom. 
autrij,  devant  une  consonne,  et  àutris,  àu- 
treis  (m.),  devant  une  voyolle. 

Lis  àutri  cop,  leis  àutrei  coup  (m.),  tous 
autres  cops  (l.),  les  autres  coups  ;  lis  àutri 
fes,  leis  àutrei  fes  (m.),  las  autros  fes  (1.), 
les  autres  fois  ;  lis  àutris  orne,  leis  àutreis 
orne  (m.),  lous  autres  ornes  (1,),  les  autres 
hommes  ;  lis  àutri  cent,  les  cent  autres  ;  un  is 
àutri  soulié ,  une  autre  paire  de  souliers; 
l'un  e  l'autre,  l'un  et  l'autre  ;  l'un  emai 
l'autre,  tous  les  deux  ;  l'un  o  l'autre,  l'un 
ou  l'autre  ;  un  cop  l'uno,  un  cop  l'autro, 
tantôt  l'une,  tantôt  l'autre  ;  lis  un  lis  au- 
tre, lous  us  lous  autes  (g.),  les  uns  les  au- 
tres ;  tout  un  o  tout  autre,  tout  blanc  ou 
tout  noir;  d'un  à  l'autre,  d'un  en  aute  (g.), 
de  l'un  à  l'autre;  l'un  dins  l'autre,  l'un 
portant  l'autre;  lis  un  pèr  lis  autre,  à  l'envi 
les  uns  des  autres;  soun  lis  un  pèr  lis  au- 
tre, ils  se  valent;  l'autre  jour,  l'autre  jour  ; 
l'autre  Ver,  avant-hier,  naguères,  en  Dau- 
phiné  ;  l'autre  an,  l'autre  année  ;  un  l'autre 
noun,  alternativement  ;  un  jour  l'autre 
noun,  de  deux  jours  l'un  ;  un  an  l'au  tre 
noun,  d'an  entre  autre,  d'uno  entre  autro 
annado  (1.),  de  deux  années  l'une;  n'en  pre- 
niê  l'un  e  l'autre  noun,  il  en  prenait  un  sur 
deux  ;  uno  fes  quouro  autro,  de  deux  fois 
l'une  ;  d'un  an  à  l'autre,  d'année  en  année  ; 
d'un  cop  à  l'autre,  graduellement;  un  jour 
sus  lôuti  lis  autre,  un  jour  entre  autres,  for- 
mule usitée  dans  les  récits  ;  l'autre,  le  diable, 
dans  les  Alpes;  que  disiè  l'autre,  comme  dit 
l'autre, comme  dit  le  proverbe;  es  tout  autre, 
il  est  entièrement  changé  ;  se  caussa  d'un 
p'ed  en  autre,  se  chausser  à  rebours;  d'un 
biais  o  d'un  autre,  d'une  façon  ou  d'autre; 
d'un  biais  ni  d'autre,  en  aucune  façon; 
parla  de  causo  e  d'autro,  parler  de  choses 
et  d'autres;  autre  mau  noun  i'ague,  autre 
malur  noun  arribe  à  la  vilo,  c'est  un  petit 
malheyr;  autre  que  lou  counouisse,  certes, 
oui,  je  le  connais,  à  Nice;  nous-autre,  nous 
autres,  nous,  v.  nous-autre  ;  vous-autre, 
vous  autres,  vous,  v.  vous-autre. 
prov.  A  l'autro,  dis  lou  môunié. 

—  Lou  bèn  dis  autre  me  fai  pas  gau, 

—  Quouro  vén  bèn  pèr  l'un,  vèn  mau  pèr  l'autre. 

—  Uno  man  lavo  l'autro,  e  tôuti  dos  la  caro. 

—  L'on  crèi  lis  autre  coume  l'on  es. 
—   Un  jour  plôu,  l'autre  souleio. 

Autrei,  àrtis,  plur.  limousin  et  auvergnat 
de  autre. 

AUTRE,  AUTROUEI  (d.),  (rom.  autrei,  au- 
trey,  otrei,  autreyt,  autrech,  altrech,  au- 
tore, auctori,  port,  outorgo,  esp.  otorgo), 
s.  m.  Octroi,  concession  ;  droit  d'entrée,  v.  rèvo, 
souquet,  vinage  ;  Autrey,  nom  de  fam.  prov. 

Balisto  de  l'autre,  fermier  de  l'octroi.  R. 
autreja. 

autre-ax,  autr'ax,  adv.  L'an  passé,  en 
bas  Limousin,  v.  antan.  R.  autre,  an. 

autre-cop,  adv.  Derechef,  v.  tourna-mai. 
R.  autre,  cop. 

AUTRE-TAXT,  AUTERTAXT,  AUTARTAXT, 
ATRETAXT  (d.),  ATERTAXT,  ATART A XT  (lim . ) , 

(rom.  autretan,  altretant,  atertan,  atre- 
tant,  aterta,  tertant,  tertan,  cat.  altretant, 
it.  altretanto,  esp.  otrotanto),  adv.  Tout  au- 
tant, encore  autant,  une  fois  autant,  d'autant, 
v.  autant. 

Coumo  alertant  de  paires, 

J.  ROUX. 

comme  autant  de  pères.  R.  autre,  tant. 

autre-tèns  (port,  outro-tempo,  esp.  o- 
tro-tiempo),  adv.  Au  temps  passé,  autrefois, 
anciennement,  v.  en-r'eire,  ôuganasso. 

Li  coustumo  d'autre-tôms ,  les  mœurs 
antiques  ;  un  orne  d'autre-tèms,  un  homme 
du  bon  vieux  temps,  un  homme  antique  ;  acà 
's  de  bos  d'autre-tôms,  c'est  de  la  vieille  ro- 
che. R.  autre,  tems. 

Autrei,  àutreis,  v.  antre. 


AUTREIRASSO    {V),   l.'AI  TRE-IKR  ,  AU- 

tbièb  (d.),  (rom.  autrier),  loc.  a/1  v.  L'autre 
jour,  naguères,  il  y  a  peu  de  temps,  dan»  les 
Alpes,  v.  avantïerasso,  ajaproun. 

L'aulre-ii'  r  dounavias  uno  amo  a  la  reneissènço 
dôu  Miejour. 

ABBÉ  MOUTIEB. 

R.  autre,  i'er. 

AUTREJA  ,  AUTREIA  (b.),  AUTBAJA    ail,  A 

(rom.  aulrejar,  autrei 'ar ,  autreyo,r,  ou- 
triar,  outrear,  altregar,  autorgar,  eux.  au- 
torgar, port,  outorgar,  esp.  otorgar),  v.  a. 
Octroyer,  accorder,  v.  acourda. 
Diéu,  segne  Francilhoun,  vous  aulreje  sa  gràcio. 

G.  d'astros. 
Autrejo  e  da,  set  plats,  au  sujet  que  m'arnuso 
Tas  armos  pèr  palrotin  e  ta  glôrio  pèr  muso. 

G.  ader. 

Autreja,  autrejat  (1.),  ado,  part.  Octroyé, 
ée.  R.  autour  i . 

AUTRE.IAIRE,    AUTREIAIRE  (b.),  ARELLO, 

AIRO;  s.  Celui,  celle  qui  octroie;  employé  de 
l'octroi,  v.  gabian.  R.  autreja. 

AUTREJÀMEX  (rom.  autrejament ,  au- 
treiament,  cat.  autorgament,  esp.  autorga- 
miento),  s.  m.  Action  d'octroyer,  concession 
(vieux),  v.  councessioun.  R.  autreja. 

autret,  eto,  pron.  et  s.  Un  autre  petit, 
une  autre  petite. 

Uno  de  favo,  uno  de  pôrris, 
Uno  aulreto  enfin  de  caus-floris. 

LAFARE-ALAI3. 

R.  autre. 
Autri,  v.  autre  ;  autric,  v.  audri. 

ÀUTRI-COP,  ÀUTREI-COP  (m  ),  AUTRES- 

cops  (L),  autes-cops  (g.),  adv.  Autrefois, 
d'autres  fois,  v.  àutri-fes. 
Acô's  la  voues  d'un  pai  autres-copssermounaire. 

J.  JASMIN. 

R.  autre,  cop. 

ÀUTRI-FES,  ÀUTREI-FES  (m.),  AUTROS- 
FES  (1.  g.),  AUTRAS-FEIS,  AUTRA-FEI  (d.), 

(rom.  autrabets,  esp.  otravez),  adv.  Autre- 
fois, jadis,  v.  autre-t'ems.  R.  autre,  fes. 

Autromen,  v.  autramen  ;  autro-ouro,  v.  ôu- 
tro-ouro. 

autro-part,  adv.  Ailleurs,  v.  aiours.  R. 
autre,  part. 

AUTRU,  AUTRUI  (rom.  autru,  autrus,  au- 
trui, autrius,  autruy,  altrui,  cat.  altruy, 
it.  altrui,  lat.  alterius),  s.  m.  Autrui. 

Lou  bèn  d'autru  noun  raubaras, 
Ni  gardaras,  ni  gastaras. 

COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 

Dôu  bèn  d'autru  faire  largesso. 

C.  BRUEYS. 

Dessus  l'autrui  jouquè, 

DU  BARTAS. 

sur  lejuchoir  d'autrui. 

prov.  Lou  bèn  d'autru 
Noun  porto  fru. 
—    Dôu  bèn  d'autru  bèu  jo. 
—   Dôu  bèn  d'autru- fagués  jamai  lou  vostre^ 

—  Mau  d'autru  n'es  que  souuge. 

—   Lou  mau  d'autru  rènd  lou  sage  urous. 

—  Qu  d'autru  voudra  parla, 
Se  regarde  e  calara. 

Autruge,  v.  ourtigo. 

autrule  ,  n.  d'h.  Nom  d'un  saint  qu'on 
trouve  dans  ce  dicton  bas-limousin  : 
Es  pinça  coume  un  sent  Autrule. 

R.  Austriclinian? 
Autur,  v.  autour. 

AUTURAS,  XAUSSURAL  (L),  s.  111.  Butte, 
monticule,  terre-plein,  v.  esquinau,  tap.  R. 
auturo. 

auturasso,  s.  f.  Grosse  éminence,  proémi- 
nence considérable,  v.  mountagno.  R.  auturo. 

AUTUREX,  AUTUREXC  (L),  EXCO,  adj.  et  S. 
Habitant  des  hauts  quartiers,  des  hauteurs  ; 
orgueilleux,  euse,  v.  auturous. 

Lis  Auturen 
Soun  pas  d'ome,  soun  pas  d'ome, 

Lis  Auturen 
Soun  pas  d'ome,  soun  de  bren, 

couplet  provocateur  que  les  enfants  de  la  Ro- 
quette chantent  à  ceux  du  quartier  haut,  à 
Arles. 


m 

Es  uno  auturenco,  c'est  une  orgueilleuse, 
une  impertinente. 

Lous  plus  couards  soun  tous  plus  auturencs. 

M.  BA.RTHÉS. 

R.  auturo. 
autureto,  s.  f.  Petite  éminence. 
Eici,  susaquelo  auturelo,Castèu-Nôu-de-Gadagno. 

F.  MISTRAL. 

R.  autvro. 

AUTURIÉ,  iero,  s.  Hauturier,  pilote  qui  sait 
observer  la  hauteur  des  astres,  qui  sait  se  con- 
duire en  pleine  mer,  v.  pilot,  poujaire. 

Navigacioun  auturiero ,  navigation  de 
long  cours.  R.  auturo. 

AUTURO,  AUSSURO  (1.),  ALSURO  (rouerg.), 
(rom.  hautura,altura,  alzor,  cat,  port,  esp. 
it  altura,b.  lat.  haultura),  s.  f.  Eminence, 
haut  lieu,  haut  quartier,  les  lieux  élevés  en 
général  par  opposition  à  baisso  ;  tertre,  v. 

tour  et.  .  ., 

Sus  l'auturo,  sur  la  hauteur;  aqui  ta 
'no  auturo,  il  y  a  là  une  partie  plus  élevée. 
11.  aut. 

AUTUROUS,  AUTEROUS,  AUTAROUS,  ATU- 

rous  (Var),  auturious  (1.),  ouso,  ouo  (rom. 
autorps,  auctoros,  cat.  altérés,  it.  alteroso), 
adj.  Élevé,  ée  ;  hautain,  orgueilleux,  entier, 
superbe,  v.  aut,  ôupulcnt. 
Que  serve  à  l'auturous  de  tanl  faire  lou  fier  ! 

A.  CROUSILLAT. 

Leis  auturouso  d'elo  aprendrien  la  leiçoun. 

J.  DIOULOUFET. 

prov.  Auturous  coume  un  Alemand. 

R.  auturo. 
AUTUROUSAMEN  (rom.  autorosamen),  adv. 

D'une  manière  hautaine,  orgueilleusement,  v. 

ourqueiousamen.  R.  auturous. 
auturun,  auturoun,  s.  m.  Elévation, 

partie  proéminente,  v.  brounc. 

Soun  clar  fichu  de  mousselino 
Laisso  enlre-vèire  soun  sen  blanc, 
E  l'aulurun  de  sa  peilrino 
Monnto  e  davalo  en  tremoulant. 

A.  MATHIEU. 

R.  auturo. 

Auùri,  auures,  auu,  auùrem,  auurets,  auu- 
ren,  v.  aguère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron  ; 
auùssi,  auùssis,  auùssi,  anùssim ,  auùssits, 
auùssin,  v.  aguèsse,  èsses,  èsse,  essian,  essias, 
èsson;  auut,  udo,  v.  agu,  udo. 

AUVA  (lat.  albare,  blanchir),  v.  a.  Répandre 
sur  un  défrichement  la  cendre  des  plantes 
brûlées,  en  bas  Limousin  ;  pour  oser,  v.  ausa. 
R.  auvo. 

AUVÀRI,  AUVÀU,  OUVARI  (rll  ),  ARVARI 
(Var),  araris  (bord.),  auvàrio,  auvàlio, 

auvaio  (rom.  auvalli,  b.  lat.  orvalium,  dé- 
gât provenant  de  force  majeure,  v.  hour- 
bàri),  s.  m.  et  f.  Accident,  incident,  mésa- 
venture, malheur,  dommage,  dégât,  avarie, 
v.  afragnànt,  tempèri,  taro  ;  laine  provenant 
des  peaux  de  moutons,  avalies,  v.  pelado  ; 
personne  ennuyeuse,  bizarre,  ridicule,  para- 
site, v.  seco-fegc.  _ 

Lou  mal  auvàri  agues  tu.[  que  le  diable 
t'emporte  !  que  mal  auvàri  ti  ■  cansoun,  au 
diable  tes  chansons. 

Ai  !  quint  auv'ali,  dis  lou  paire,  quint  auvali  es 
eiçô  ! 

LOU  SERMOUN  DI  JUSIOU. 

Faire  d'auvàri,  faire  du  mal,  du  dégât  ; 
nous  arribe  'n  auvàri,  il  nous  arriva  un 
accident;  car  d'auvàri,  viande  d'un  animal 
mort  par  accident  ;  es  un  bel  auvàri!  c'est 
un  bel  original. 

De  la  guerro  e  de  sis  auv'ari 

Aquéu  gage  te  sauvara. 

C.  BLAZE. 

Lis  Auvàri  de  Roustan,yobme  provençal 
m  six  chants  par  A.  Autheman  (Avignon, 
1857).  ,  , 

auvaro  (b.  lat.  alvara),  n.  de  1.  Auvare 
^Alpes-Maritimes). 

AUVAS,  arvas,  s.  m.  Lais  pierreux  d'une 
rivière,  «ravier,  v.  gravas. 

Lis  auvas  de  Gardoun  ,  les  grèves  du 
Gardon. 


AUTURETO  —  AUZOUNET 

Esmeraudo  e  rubis  nega  dins  sis  auvas. 

F.  DU  CAULON. 

L'eieueto  dins  lei  riau  courrié  sus  leis  auvas. 

M.  BOURRELLY. 

R.  auve. 

AUVE,  ARVE  (b.  lat.  arvum ,  champ;  esp.it. 
alveo,  lat.  alveus,  lit  de  rivière),  s.  m.  Javeau, 
îlot  de  gravier,  v.  iloun,  mejano,  tes  ;  grève, 
gravier  laissé  par  un  fleuve,  v.  gravas. 

Lis  auve  dôu  Rose,  les  îlots  du  Rhône; 
rnanjariè  'n  auve,  se  dit  d'un  appétit  dévo- 
rant. 

Dinlre  lis  auve  dôu  Cauloun. 

F.  DU  CAULON. 

Auve  pour  ause,  v.  ausi;  auve  pour  éuve, 
éuse  ;  auvè  (d.)  pour  ausès,  v.  ausi;  auvelho, 
v.  auelho  ;  auvènt  pour  ausènt,  v.  ausi. 

AUVENT,  n.  d'h.  Auvent,  nom  d'un  saint 
honoré  en  Limousin,  v.  Aubignan? 

AUVERGNAS,  AUVERGNAT  (lim.),  AUBER- 

gnas  (g.),  ASSO  (rom.  Alvernhatz,  Alver- 
nhat),  s.  et  adj.  Auvergnat,  ate  ;  homme  gros- 
sier, impoli,  v.  gavot,  gavach. 

Parla  auvergnas,  dialecte  auvergnat.  La 
Henriade  a  été  traduite  en  vers  burlesques 
dans  cet  idiome  (1798),  v.  Faucoun  ;  rasin 
auvergnas,  cépage  cultivé  en  Auvergne,  à 
variétés  blanche,  noire  et  grise  ;  bccassoun 
auvergnas,  espèce  de  bécassine. 
prov.  Auvergnat 
Teto  truejo  e  béu  la. 
—    Espino  pouu  e  rounze  estrasso, 
Gavach  es  fin,  Auvergnas  passo. 

R.  Auvergno. 

AUVERGNASSO,   AUVERGNADO  (lim.),  S.  f. 

Rourrée  d'Auvergne,  espèce  de  danse  particu- 
lière à  cette  province,  v.  bourrèio,  bourrigau. 
R.  Auvergnas. 

auvergnassoun,  s.  m.  Petite  bécassine,  à 
Arles,  v.  becassin-nanet,  bourgnoun,  gava- 
choun,  sourdo.  R.  Auvergnas. 

AUVERGNO,  AUVÈRNI  (m.),  AUBÈRNI  (l.b.), 
aurergno  (g.),  (rom.' Auverne ,  Alvernha, 
Alvernhe,  Alverne,  port.  Alvernia,  it.  Al- 
vergna,  esp.  Auvernia,  lat,  Arvernia),  s.  f. 
Auvergne,  province  de  France  ;  Alvergne,  Al- 
bergne,  Albernhe,  Alberny,  Lauvergne'Dau- 
vergne,  Dalverny,  noms  de  fam.  méridionaux. 

L'auto  Auvergno,  le  Cantal;  la  basso  Au- 
vergno, le  Puy-de-Dôme  ;  li  mount  d' Au- 
vergno, les  monts  d'Auvergne,  chaîne  de  mon- 
tagnes ;  vent  d' Auvergno,  vent  d'ouest,  en 
Dauphiné  ;  Jan-d' Auvergno ,  le  vent  du  nord, 
en  bas  Limousin  ;  Poire  d' Auvergno,  trouba- 
dour du  diocèse  de  Clermont. 

prov.  Laid  ccume  un  pesou  d' Auvergno. 

AUVÈRO  (santo-),  (b.  lat.  Sancta  Alvera 
ou  A  Ivcria),  n.  de  1.  Sainte-Alvère  (Dordogne). 

Auvert,  erto,  part.  p.  du  v.  auvri,  aubri. 

AUVÈSTRE,  s.  m.  L'Auvestre,  rivière  qui 
passe  h  Roumoules  (Rasses-Alpes).  B.  aupes- 
tref  Vistre  ? 

AUVÈU  (rom.  auvel,  lat,  alveum,  enceinte), 
s.  m.  Sorte  de  claie  de  roseaux,  avec  laquelle 
on  construit  l'enceinte  des  bordigues,  v.  cas- 
tèu. 

auvezero  (b.  lat,  Alvesera),  s.  f.  L'Auve 
zère,  affluent  de  la  Vezôre (Dordogne).  W.aut, 
Vezero. 

Au.vi  pour  ause,  v.  ausi  ;  auvi,  v.  ausi;  auvi 
auvirei,  auvi,  auvirem  ou  auvin,  auvirei,  au- 
yiren,  pour  ausiguère,  ères,  è,  erian,  erias, 
èron,  en  Limousin  ;  auvido,  auvidou,  y.  au- 
sido,  ausidou  ;  auviéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  v. 
ausi. 

AUV1GNOUN,  AURIGNOUN  (g.),  S.  m.  L'Au 

vignon,  affluent  de  la  Garonne. 

Auviguèri,  auvissèri,  ères,  è,  erian,  erias, 
èron,v.  ausi;  auvio,  v.  ausido;  auviô,  auvia, 
auviô,  auviam,  auvia,  auvian  ou  auvibu,  pour 
ausiéu,  ausiés,  etc.  v.  ausi  ;  auvissi,  isses,  isse, 
isson,  v.  ausi  ;  auvit  pour  ausiguè,  en  Pèri- 
gord. 

AUVO,  ôuvo(lim.),(lat.  alba,  blanche),  s.  f. 
Axonge,  graisse  fondue,  v.  graisso-blanco, 
sahin;  fruit  du  pin  cembro,  à  Briançon,  v. 
ervo. 


Soupo  d'auvo,  potage  au  sain-doux. 
AUVO,  ôuvo  (lim.  d.),  OUO,  OUOLBO,  EN- 

dououbo,  bolmo  (rouerg.),  (esp.  orc,  lat. 
ulva,  mauvaise  herbe),  s.  f.  Espèce  d'herbe 
qu'on  croit  mortelle  pour  les  brebis,  en  bas 
Limousin  ;  légères  étincelles  prcduiles  par  les 
plantes  qu'on  a  brûlées  dans  un  défrichement, 
cendre  de  ces  plantes,  v.  arsino,  fourncu , 
ecnilio;  bluette  d'un  feu  de  paille,  flammè- 
che, en  Dauphiné  et  Rouergue,  v..  aubo,  be- 
lugo,  varosco. 
Dôu  lume  dôu  savé  n'an  qu'uno  mauvaiso  auvo. 

B.  GK1VEL. 

Auvri,  v.  aubri  ;  auxan,  v.  aujan  ;  auxol,  v. 
aujol  ;  auyàmi,  v.  aujan  ;  auyùu,  v.  aujôu  ; 
auza,  v.  ausa. 
auzal,  s.  m.  L'Auzal,  affluent  de  l'Hérault. 
AUZAT,  n.  de  1.  Auzat  (Ariège,  Puy-de-Dô- 
me) ;  Dauzat,  Dauzats,  nom  de  fam.  mérid. 

Auzèl,  v.  ausèl,  aucèu  ;  auzelet,  v.  aucelet  ; 
auzèlho,  v.  aucello  ;  auzelié,  v.  aucelié. 
AUZELLO,  n.  de  1.  Auzelles  (Puy-de-Dôme). 
Auzeloun,  v.  auceloun. 
AUZENDE,  n.  p.  Auzende,  nom  de  fam. 
provençal. 

Auzeral,  auzerol,  v.  argelabre  ;  auzeralho, 
v.  aucelaio;  auzeret,  v.  aucelet  ;  Auzero,  Au- 
zerot,  v.  Lausero,  Lauserot. 
AUZERS,  n.  de  1.  Auzers  (Cantal). 
Auzet,  v.  éuset;  auzèu,  v.  aucèu;  auzi,  v. 
ausi. 

auziai.o,  n.  de  1.  Auziale,  près  Saint-Ju- 
lien (Hérault). 

AUZIAS,  ÔUZIAS,  AUGIAS,  AURRIAS,  OUR- 
rias,  OURRIA  et  roui  A  R  (rh.),  {vom.  Alsias, 
AUeas,  Eteias,  Elisias,  Aulsias,  Aulrias, 
cat.  Auzias,  b.  lat.  Alziacius,  Alisiacius, 
Eleziarius,  lat.  Eleazar),  n.  d'h.  Elzéar  ; 
Auzias,  Augias,  Orgias,  Ouzias,  Aldias,  Alziari, 
Alziary,  noms  de  fam.  prov.  v.  Alazar,  Elia- 

ar. 

Sant  Auzias,  saint  Elzéar  de  Sabran,  baron 
d'Ansouis(Vaucluse),  où  il  naquit(1285),  époux 
de  sainte  Delphine,  gouverneur  du  fils  du  roi 
Robert  de  Naples,  mort  à  Paris  (1325)  et  ense- 
veli à  Apt,  v.  Dôufino. 

auzias  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Auzias,  près 
Valensole  (Rasses-Alpes). 

Auziero,  v.  éuziero. 

auzigo,  s.  f.  L'Auzigue,  affluent  du  Tave 
(Gard). 

auzihan  (rom.  Ozilhan,  b.  lat.  Auzilha- 
num),  n.  de  1.  Ozilhan,  près  Remoulins  (Gard). 

auzihargue  (h.  lat.  Ausinhanicœ) ,  n.  de 
1.  Auzillargues  (Gard). 

AUZITS,  n.  de  1.  Auzits  (Aveyron). 

Auzoui,  v.  Audouin  ;  Auzoulat,  v.  aujoulet. 

AUZOUN,  ALZOU  (1.),  ouzou(b.),  (rom.^lît- 
zon,  Alzo,  b.  lat.  Alzo,  Also,  onis),  s.  m. 
L'Auzon  ou  Lauzon,  rivière  qui  passe  à  Car- 
pentras,  affluent  de  la  Sorgue  ;  l'Auzon,  rivière 
du  Vivarais  ;  l'Ozon ,  affluent  de  la  Veoure 
(Drôme);  le  Louson,  rivière  qui  passe  à  Lapa- 
lud  (Vaucluse)  ;  l'Alzon,  rivière  du  départe- 
ment du  Lot;  l'Alzon,  affluent  de  l'Hérault  ; 
LAlzou,  affluent  de  l'Aveyron  ;  l'Alzon,  affluent 
du  Gardon;  l'Ouzon,  affluent  du  Gave  de  Pau. 
Sieguès  l'Auzoun,  vous  nienara. 

C.  BLA.ZE. 

auzoun,  auzou  (1.),  (rom.  Alzon,  Alson, 
b.  lat.  Alsonum,  Alzo,  onis),  n.  de  1.  Auzon 
(Haute-Loire),  où  se  trouve  une  chaire  gothi- 
que fort  curieuse;  Ozon  (Ardècbe,  Hautes-Py- 
rénées); Auzon,  Alzon(Gard);  Auzou,  Auzoux, 
D'Alzon,  noms  de  fam.  méridionaux. 

AUZOUNEN,   AZOUNEN,  ALZOUNENC  (1), 

enco  (rom.  Alzonenc,  enca),  adj.  et  s.  Habi- 
tant d'Auzon,  d'Alzon  ou  d'Alzonne.  R.  Au- 
zoun. 

AUZOUNENCO,  azounenco  (rom.  b.  lat.  Al- 
zonenca),  s.  f.  L'Alzonenque,  le  pays  d'Alzon, 
la  vallée  de  l'Alzon  (Gard).  R.  Auzoun. 

AUZOUNÉS,  ALZOUNÉS  (1.),  ESO,  adj.  et  S. 
Habitant  d'Alzonne  :  lous  Alzouneses.  R. 
Auzouno. 

auzounet,  s.  m.  L'Auzonnet,  affluent  de 
la  Cèze  (Gard).  R.  Auzoun. 


AUZOUNETO       AVANÇAIS  E 


Al'ZOUXETO,  s.  f.  L'Auzonnette,  affluent  de 
l'Auzonnet  (Gard).  R.  Ausounet. 

aizoixo,  alzouxo  (1.),  (rom.  Alsona), 
n.  de  1.  Alzonne  (Aude)  ;  Dalzonne,  nom  de 
farn.  languedocien. 

De  m'eu  d'Auzouno,  des  excréments  ;  cou- 
nèisses  lou  reitou  d'Auzouno  ?  tu  m'en- 
nuies, v.  Agueno,  mi-foutès. 

pkov.  Tenten,  Làmpi  e  Bernassouno 

Passon  sous  lou  pont  d'Auzouno, 

ce  sont  trois  petites  rivières. 
Pèis  anèren  dournii  à  la  vilo  d'Auzouno. 

A.  GAILLARD. 

Au  bos  de  l'Alzouno  i'a  'n  plan, 
Sus  aquel  plan  i'a  très  pivos,  etc. 

RÉCITATIF  POP. 

Les  Troubadours  ont  souvent  fait  allusion 
aux  rochers  d'Alzonne,  las  peiras  d'Alzona, 
dans  le  sens  de  pierres  de  touche.  M.  Noulet 
croit  qu'il  s'agit  des  pierres  de  Naurouse,  v.  ce 
mot. 

Avagoun,  v.  agavoun  ;  avai,  v.  avau  ;  avaï, 
v.  envahi. 

AVAISSO,  EILABA  et  DEILARA  (d.),  (rom. 

avach,  eau),  s.  f.  Avalasse,  pluie  torrentielle, 
v.  lavàssi. 
Aval,  v.  avau. 

AVALA,  EX  VAL  A  (1.),  ABALA,  EMBALA  (g.), 

(rom.  avaîar,  it.  avvallare,  faire  descendre, 
b.  lat.  avalare,  descendre),  v.  a.  Avaler,  ab- 
sorber, engloutir,  v.  empassa,  engoula,  dé- 
goûta, tranquela;  dévorer,  endurer,  croire 
naïvement,  v.  heure,  youla  ;  manger  son 
bien,  v.  acaba  ;  vaincre,  emporter,  entraîner, 
v.  rebala;  descendre,  faire  tomber,  gauler,  v. 
davala;  lancer  un  navire,  v.  avara. 

Avala  'n  iàu  fres,  humer  un  œuf  frais  ; 
avala  'no  bouio ,  descendre  un  tonneau; 
avalo ,  que  gariras,  avale-moi  ça!  faire 
que  torse  e  avala,  manger  de  grand  appétit; 
avalariè  'n  biôu  emè  si  baao,  il  avalerait  un 
bœuf  avec  ses  cornes;  avalerian  tout  acô, 
envalèreû  tout  acô  (1.),  nous  dévorâmes  tous 
ces  affronts. 

La  volon  pas  :  lambi  n  l'avalaran. 

J.  ROU MANILLE. 

S'avala,  v.  r.  Contracter  une  hernie,  v.  re- 
lassa; avaler,  à  Bordeaux. 
Leissés  pas  tant  crida  aquel  enfant,  lou  farés  avala. 

S.-J.  HONXORAT. 

Avala,  e.walat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Avalé, 
affamé,  ée  ;  hâve. 

Uno  caro  avalado,  un  visage  tiré. 

prov.  Moussèu  avala  n'a  plus  gens  de  goust. 
R.  avau. 

AVALADO,  ABALADO  (1.  g.),  (rOOl.  avalot), 

s.  f.  Déglutition.  R.  avala. 

AVALADOUIRO  ,  ABALADOUIBO  (l.J,  s.  f. 
Avaloire,  gosier,  en  style  badin,  v.  qoulaioun, 
gousic,  trahidou.  R.  avala. 

AVALAGE,  AVALÀGI  (m.),  s.  m.  Action  d'a- 
valer. 

L'avalage  es  lou  plus  marrit,  le  plus  dif- 
ficile est  d'avaler.  R.  avala. 

avalaire,  s.  m.  Bryone,  plante,  en  Velay, 
v.  coucoumelasso .  R.  avala. 

AVALAIRE,  EWA LAIRE  (l.J,  AVALOLER(d  ), 

ARELLO,  airo,  s.  et  a.  Avaleur,  dissipateur, 
glouton,  onne,  vorace,  rapace,  v.  galavard, 
glov.t. 

Car  es  de  feneiants  autant  que  d'avalaires. 

R.  GRIVEI.. 

Gripel  l'cnvalaire  (l.),  l'esprit  follet.  R. 
avala. 

AVALANCA,  AVALAXCHA  (ïhn.J,  ABALAXLA 
<g.),  DAVALAXCA,  DEVALAXCA,  ESVALAXCA, 
ESVALAXCHA,  DES V  A  L  A  XCH A  (a.),  y.  a.  Affais- 
ser, faire  ébouler,  précipiter  en  avalanche,  v. 
esboudela  ;  affaiblir,  efflanquer,  v.  assanca. 

Avalanque,  aaqv.es,  anco,  ancan,  ancas, 
■ancon. 

Li  fibre  avalancon,  les  fièvres  affaiblissent. 

Quau  es  lou  massacre. 
Qu'avalanco  li  mêle? 

CALCNDAU. 

S'avalanca,  v.  r.  S'affaisser,  s'ébouler,  tom- 


ber en  avalanche;  être  emporté  par  une  ava- 
lanche ;  s'efflanquer,  s'affaiblir,  v.  vedela. 

àvalanca,  abalancat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Affaissé,  éboulé,  ée  ;  efflanqué,  dégingandé,  ée. 

Sièu  tout  àvalanca,  je  suis  exténué. 
Avalancado  de  besoun. 

RICARD. 

R.  avalanco. 

AVALANCADO,  ABALA XCADO  (g.),  A  BANCA- 

LADO  (1.),  s.  f.  Éboulis,  chose  affaissée,  v. 
vedèu. 

Prene  l' avalancado,  s'ébouler,  prendre  la 
débandade,  fuir.  R.  àvalanca. 

avala  ncajie  x ,  s.  m.  Éboulement,  affais- 
sement, v.  afeissamen.  R.  àvalanca. 

Avalanchié,  v.  amelenquié. 

AVALANCO,  VALAXCO,  AVALAXCHO  (lim.), 
EIVALANCHO,  EILAVÀNCHI  (d.),  VALANCHO, 
LAVAXCHO  (a.),  (rom.  lavanca,  b.  lat.  lavan- 
chia,  it.  valanga),  s.  f.  Avalanche,  lavanche, 
lavange,  éboulis,  v.  aglout,  coulado  ;  des- 
cente, v.  davalado. 

L'avalanco  t'atènd,  garo-te  ! 

L.  PIAT. 

Creirias  qu'acô  'i  uno  avalancho 
Darryjado  de  las  nautours. 

J.  ROUX. 

R.  avala,  avau. 

avalaras,  asso,  s.  Grand  glouton,  grosse 
mangeuse,  v.  manjeiras. 

Mai  lou  gros  avaras 

Es  fourça  de  reprendre 

Soun  grand  avalaras. 

M.  FÉRAUD. 

R.  avalaire. 

AVALEXTA,  ABALEXTAT  (L),  ADO,  part.  p. 

Devenu  ou  rendu  vaillant. 

Las  cigalos  avalenlados 
Tenon  soulos  al  calimas. 

A.  FOURÈS. 

R.  à,  valent. 

avalhaxt,  axto,  adj.  et  s.  Vantard,  arde, 
fanfaron,  onne,  en  bas  Limousin,  v.  van- 
taire.  R.  abalha. 

avalhaxtado,  s.  f.  Fanfaronnade,  v.  fan- 
farounado.  R.  avalhant. 

avalhaxtage,  s.  m.  Vantardise,  v.  van- 
tage.  R.  avalhant. 

Avalhouna,  v.  badalhouna. 

AVALI,  EXVALI,  ESVALI,  ABALI  (1.  g  ),  A- 
BARI  (d.),  AVARI,  DESAVARI  (m.),  ESBARI 

(b.),  (rom.  avalir,  lat.  avcllcre ,  evellere, 
devellere),  v.  a.  et  n.  Dissiper,  détruire,  a- 
néantir,  v.  abouti,  péri  ;  supprimer,  sous- 
traire, détourner,  v.  degaia,  perdre;  mau- 
dire, en  Castrais,  v.  mau-dire  ;  disparaître, 
avorter,  v.  avourta  ;  pour  dédaigner,  prendre 
en  aversion,  v.  abourri,  averri ;  pour  enva- 
hir, v.  envahi. 

Avalisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson.  - 

Avait  soun  argent,  dissiper  son  argent  ; 
lou  bon  Diéu  t'avaligue,  t'avalisque  ou 
l'abalisco  (L),  Dieu  te  fasse  disparaître  ! 

S'avali,  s'afairi  (L),  s'esvali,  s'envali  (a.), 
v.  r.  Se  perdre,  se  dissiper,  s'anéantir,  se  dé- 
truire, s'évanouir,  disparaître,  v.  fait. 

Rcn  s'avalira,  rien  ne  se  perdra;  fau  que 
s'avaligon,  cal  que  s'abalisquen  (g.),  il  faut 
qu'on  les  anéantisse;  tout  s'avaliguè,  s'aba- 
lisquèt  (g.),  tout  disparut. 

Vai  s'abiha  souto  uno  branco, 

E  lèu  la  vese  s'avali 

Coume  un  rai  d'or  à  jour  fali. 

C.  CAVALIÉ. 

Tout  moun  sang  s'avalis. 

A.  LANGLADE. 
AVALI,  ABALIT  (1.  g.),  ESBARIT  (b.),  IDO,  part. 

Dissipé,  ée,  détruit,  uite,  anéanti,  ie;  exténué, 
ée  ;  abandonné, ée. 

Nis  avaii,  nid  abandonné  ;  lis  a  tôuti  a- 
vali,  il  les  a  tous  maudits;  sara  lèu  avalido, 
elle  sera  bientôt  usée. 

Triste  troupèt,  fo'ès  esbarit: 
Lou  me  pastou  s'en  ei  partit. 

C.  DESPOURRINS. 

A  V avalido,  au  lointain,  à  l'horizon,  v.  a- 

suei. 

AVAHMEX,  ABALIMEX  (1.),  (rom.  evali- 


men),  s.  m.  Anéantissement,  destruction,  dis- 
parition, v.  deslrucioun,  perimea. 
Tout  lou  siuen  que  mêle  a  li  sauva  d  avalimeu. 

F.  DU  CALLON. 

Que  lou  bon  Diéu  m:j n<j<-  d'oubrage 
E  lou  garde  d'abalimen. 

DOMINIQUE. 

AVALISLA  (S'),  v.  r.  Disparaître  sous  l'effet 
de  l'exorcisme,  v.  avali. 

Lou  diable  s'es  avalisca. 

CANTIQUE  DE  S.  GENS. 

R.  avalisco. 

AVALISCO,  VALISCO  (a.),  AVABISCO  (m.), 
ABALISLO  (l.J,  ABARISLO  frouerg.;,  ABALIS— 
LOS,  BALISCO,  BALISCOS,  BALINDBOS    I  g.), 

(rom.  avalisca,  qu'il  disparaisse;  avaiiscas, 
disparais),  excl.  Fi  !  foin  !  au  diable  !  v.  cava- 
lisco,  malavalisco. 

Avalisco  lou  gusas  !  le  diable  emporte  le 
coquin  !  avalisco  toun  noum,  périsse  ta  mé- 
moire ;  avalisco  !  dernoro,  voyons,  laisse-moi 
tranquille. 

Avalisco,  avalisco,  mau  ! 
Vai-l'en  foro  de  toun  trau, 

dicton  usité  pour  charmer  la  souffrance. 

Avalisco,  toro, 
Def'oro,  deforo, 
E  revengués  plus,  qu'ablasigas  tout! 

paroles  d'exorcisme  contre  les  chenilles. 

prov.  Vau  mai  cènt  avalisco  qu'un  pecaire, 
mieux  vaut  exciter  l'envie  que  la  pitié. 

Baliscasso,  sorte  d'augmentatif  de  l'impré- 
cation de  balisco.  R.  avali. 

AVALO-PROCFIÉ,  s.  m.  Gaspilleur,  dissipa- 
teur, boute-tout-cuire,  v.  rnanj o-prouflè  ; 
parasite,  v.  remounto-degun.  R.  avala, 
proufiè. 

AVALO-TOUT,   AVALO-TOUT-CRUS,  S.  m. 

Glouton,  vorace,  v.  galavard. 

Oh  !  d'aquel  avalo-tout-crus  ! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  avala,  tout,  crus. 
Avalouer,  v.  avalaire. 
AVALOUN,  n.  de  1.  Avalon  (Isère). 
AVALOURA,  AVALURA,   EVALUA,  EBALCA 

(g.),  (rom.  cat.  avaluar,  esp.  avalorar,  a- 
valuar,  it.  valorare,  b.  lat.  advaluare,  va~ 
lutarej,  y.  a.  Ëvaluer,  v.  estima. 

Avaloura,  ado,  part.  Évalué,  ée.  R.  à,  va- 
lour. 

AVAI.Ol'RACiOrX  ,  AVALCRACIEX  (m.),  E- 
RALUAHÉU  (g.),  (rom.  avaluacio,  b.  lat.  a- 
valuatio),  s.  f.  Évaluation,  v.  estima.  R.  a- 
valou'ra. 

avaxau,  vaxau  (rom.  avan,  auvan,  re- 
tranchement), s.  m.  Clôture,  fermeture,  v.  6a- 
ragno,  retenau,  vanado.  R.  envans. 

AVANÇA,  ABANÇA(L),  AUAXÇA  (g.),  A  VANTA 
(niç.),  (rom.  cat.'  avansar,  port,  avançar, 
esp.  avanzar,  it.  avanzare),  v.  a.  et'n.  A- 
vancer,  pousser  en  avant,  v.  enança,  enanti; 
progresser,  v.  aumenta  ;  saillir,  v.  sali. 

Avança  d'obro,  avancer  l'ouvrage  ;  avanta 
'n  cop  de  pecl,  lancer  un  coup  de  pied  ;  assas 
avanço  quau  fourtuno  passo,  devise  des 
Grolée,  en  Dauphiné  ;  de  que  t'avanço  acô  ? 
à  quoi  cela  te  sert-il  ?  m' avançar iè  de  rcn, 
cela  ne  me  servirait  de  rien  ;  li  drôle  avan- 
çon  d'un  jour  pèr  luno,  dans  les  grossesses, 
les  garçons  sont  en  avance  d'un  jour  par  mois, 
prov.  Tau  crèi  d'avança  que  recuelo, 

S'avança,  v.  r.  S'avancer  ;  prendre  le  devant, 
partir  avant  quelqu'un. 

Avança,  abançat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Avancé,  ée,  qui  approche  de  son  terme  ;  qui 
fait  saillie  ;  haut  placé,  ée,  de  haut  parage  ; 
accablé,  ée  (Couzinié). 

Es  tant  d'avança,  c'est  autant  de  fait;  aro 
sies  forço  avança,  te  voilà  bien  avancé.  R. 
avans. 

avançado  (cat.  avansada),  s.  f.  Avancée, 
ouvrage  avancé.  R.  avança. 

ava  xç  a  ire,  arello,  airo  (rom.  avanta- 
dor,  it.  ava.nsatore),  s.  Celui,  celle  qui  a- 
vance,  qui  s'avance,  qui  marche  en  avant; 
homme  de  progrès,  éclaireur.  R.  avança. 
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AVAXÇAMEN,  ABAXÇOMEX  (1.  g.),  (rom.  Cat. 
avansament,  port,  avançamento,  it.  avan- 
zarnento,  b.  lat.  avansamentum),  s.  m.  A- 
vancement,  progrès,  v.  enantimen  ;  saillie  ; 
bande  plissée  d'une  coiffe,  v.  salido. 

Tant  i  a  que  soun  avançamen 
Douno  deja  countentamen. 

C.  BRUEYS. 

R.  avança. 

AVANC1BLE,  AVANCIÉU  (m.),  AUANCIEU 
(g.),  ibï.o,  iÉrso,  IÉUVO  (saintongeais  avan- 
geablej,  adj.  Avantageux,  euse,  qui  se  fait 
facilement  ;  facile  à  parcourir,  en  parlant  d'un 
chemin,  v.  entanchiéu. 

Travai  avanciblc,  ouvrage  facile  ;  es  es- 
tado  avanciblo  pèr  mouri,  elle  est  morte 
prématurément.  R,  avança. 

avanclo,  adj.  Énervé,  ée?  en  Dauphiné. 
Langouirous,  avanclo  e  charmusi. 

L.  DE  BRIANÇON. 
AVANÇO,  VANÇO  (lim.),  ABANÇO,  ABÀNCI 

(L),  AUAîfço  (g.)',  (rom.  avansa,  it.  avança), 
s.  f.  Avance,  anticipation,  provision,  v.  enanço, 
vèire-veni  ;  visière  de  casquette,  v.  vesiero; 
prévenance,  v.  cachiero. 

D'avanço,  d'avance;  prene  l'avanço,  lis 
avanço,  prendre  les  devants;  avé  d'avanço, 
avoir  de  l'argent  devant  soi  ;  faire  d'avanço, 
faire  des  avances,  avancer  de  l'argent  ;  manja 
fis  avanço,  manger  ses  économies. 

prov.  Pago  de  bourrèu,  à  l'avanço, 
payement  anticipé. 

prov.béarn.  Lou  tambouri  pagat  d'avanço  da  mé- 
chant sou, 

le  tambourin  payé  d'avance  donne  un  mauvais 
son.  R.  avança. 

avanço,  s.  f.  L'Avance,  affluent  de  la  Ga- 
ronne. 

avançoun,  n.  de  L  Avançon  (Hautes-Al- 
pes), que  l'on  croit  avoir  été  la  capitale  des 
Avan  tiques. 

Lou  cardinau  d'Avançoun ,  Guillaume 
d'Avençon,  cardinal  et  archevêque  d'Embrun, 
mort  en  1600. 

avanèl  (1.),  ello,  adj.  et  s.  Éveillé,  ée, 
coquet,  ette,  en  Languedoc,  v.  esberi.  R.  van? 

Avangéli,  avangile,  v.  evangéli. 

avangouli,  ido,  adj.  Qui  a  la  faim  canine, 
affamé,  ée,  v.  afangala  ;  défaillant,  ante,  v. 
avant. 

Un  roumiéit  de  sant  Gènt  bournejo  avangouli. 

A.  BOUDIN. 

R.  à,  fangalo. 

avani,  abani  (rouerg.),  AVANESI  (lim.), 
(rom.  evanir,  lat.  evanescerej,  v.  a.  et  n. 
Affaiblir,  creuser  l'estomac  ;  tomber  en  fai- 
blesse, en  syncope,  v.  esvani,  estavani,  cor- 
ail, basi,  anequeli. 

Avanisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'avani,  v.  r.  Défaillir,  s'évanouir,  tomber 
d'inanition. 

Noste  nègre  eissame 
Alin  s'avanis. 

L.  ROUMIEUX. 

E  dos  o  très  s'avaniguèron. 

F.  GRAS., 

Avani,  avanit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Évanoui, 
ie  ;  défaillant,  ante. 

Sièu  avani,  je  meurs  de  faim.  R.  à,  van. 

avanicioun,  avamsou  (d.),  s.  f.  Défail- 
lance, faiblesse,  langueur,  v.  avanimen.  R. 
avani. 

AVANIMEN,  AVANISSAMEN  (d.),  (it.  svani- 
mento),  s.  m.  Inanition,  v.  anequelimen  ; 
évanouissement,  syncope,  défaillance,  v.  es- 
vanimen,  mourimen,  vanesso. 
Pèr  garir  un  avanimen. 

C.  BRUEYS. 

R.  avani. 

AVANÎO,  ABANÎO  (g.),  AVANIE  (m.),  (port, 
it.  avania,  hébr.  aven,  iniquité,  ar.  hauan, 
mépris),  s.  f.  Avanie,  v.  marrido  maniero. 
Nous  fagues  dounc  pas  l'avanîo 
De  tira  lou  quiéu  à  l'arrié. 

h.  morel. 

Lei  vido  dei  grand  sant  soun  pleno  d'avanié. 

GIMON. 

avano  (rom.  avan,  retranchement,  clôture), 


AVANÇAMEN  —  AVANS-VÈIO 

s.  f .  Filet  à  mailles  serrées,  en  forme  de  poche, 
pour  prendre  la  sardine,  la  crevette,  etc.  v. 
sardinau. 

AVANQUI  (S'),  v.  r.  S'élancer,  s'aventurer, 
prendre  l'essor,  v.  abavdi,  alabardi,  gandi, 
lança. 

Pourrié-ti  s'asarda,  quand  lou  téms  es  ansin 
De  vougué  s'avanqui  pèr  se  mètre  en  camin  ? 

M.  DE  TRUCHET. 

Quand  s'es  proun  avanqui, 
Se  grampouno  mounte  es,  boulego  plus  d'aqui. 

ID. 

E  se  pièi  s'avanquis  la  cabro. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  à,  vanc. 

AVANS,  ABANS  (L),  A BA XTS  (b.),  AUANS, 

au  A  NT  (g.),  avant  (nie.),  avance  (Menton), 
(rom.  avans,  abans,  aban,  ans,  auan,  auant, 
auants,  cat.  abans,  ans,  avant,  esp.  antes, 
it.  avante,  anzi,  v.  fr.  ains,  lat.  ante),  prép. 
et  adv.  Avant,  v.  davans,  enant. 

Avans  jour,  avant  jour;  avans  dina,  a- 
vant  dîner;  avans  Pasco,  avant  Pâques;  a- 
vans  tout,  avant  tout  ;  avans  tems,  préma- 
turément; avans  parti,  avans  de  parti, 
avans  que  de  parti,  avant  de  partir;  avans 
mouri,  avant  de  mourir  ;  avans  que  faire 
ni  claure  ren,  avant  de  rien  faire  ni  con- 
clure ;  lou  jour  d'avans,  le  jour  précédent  ; 
estre  avans,  être  en  avant,  être  avancé,  pré- 
céder ;  estre  bèn  avanst  être  d'un  haut  pa- 
rage  ;  faire  avans,  avancer,  progresser,  con- 
tinuer; fau  faire  avans,  il  faut  marcher; 
pou  plus  faire  avans,  il  ne  peut  plus  aller  ; 
lou  mai  avans,  le  plus  avancé  ;  mètre  tout 
avans,  ne  rien  épargner,  dissiper  son  bien  ; 
mètre  li  campano  avans,  sonner  les  cloches 
à  volée. 

AVANS,  ABANS  (L),  AUANS  (g.),  (esp.  a- 
vance,  it.  avanzo),  s.  m.  Avant  d'un  vaisseau, 
v.  pro  ;  avance,  exploit,  progrès,  en  Gascogne, 
v.  enançamen. 

A  l'avans,  es  avans  (L),  en  avant,  sur  le 
devant;  par  et  que  tresploumbo  à  l'avans, 
mur  qui  surplombe  en  avant  ;  estre  de  l'avans, 
être  des  premiers;  ana  de  l'avans,  poussa 
de  l'avans,  aller  de  l'avant,  faire  du  chemin, 
passer  outre,  faire  bien  ses  affaires  ;  de  bel  a- 
vans,  il  n'est  que  trop  vrai.  R.  avans  \ . 

avans-anue,  adv.  Avant  la  nuit  dernière; 
avant  ce  soir.  R.  avans,  anue: 

avans-bè,  avans-bèc  (L),  s.  m.  Avant- 
bec,  brise-glace,  éperon  de  la  pile  d'un  pont. 
Il  y  a  Vavans-bè  d'amount  et  Vavans-bè 
d'avau.  R.  avans,  bè. 

A  va  N  s-BB  A  s  (rom .  abantz  bras,  cat.  avant- 
bras  ,  esp'.  avambrazo,  antebrazo),  s.  m. 
Avant-bras. 

Ans  lexarè  l'avant-bras  que  port. 

ARNAU  D'ERYLL  1390. 

R.  avans,  bras. 

avans-calo,  s.  f.  x\vant-cale,  partie  d'un 
port  de  mer.  R.  avans,  calo. 

avans-capello  (esp.  anteçapilla),  s.  m. 
Parvis,  porche-  d'une  chapelle,  v.  porge.  R. 
avans,  capello. 

AVANS-GOR,  AVANS-COUER  (m.),  ABANS- 

co  (1.  g.),  (it.  anticuore),  s.  m.  Avant-cœur, 
tumeur  qui  survient  au  poitrail  des  chevaux. 
R.  avans,  cor. 

AVANS-CORS,  ABANS-CORS  (1.  g.),  S.  m. 
Avant-corps,  v.  aleto.  R.  avans,  cors. 

AVANS-COURRIÉ,  IERO,  IÈIRO  (1.),  (it.  an- 

ticorriere),  adj.  et  s.  Avant-coureur,  avant- 
courrière  ;  précurseur,  v.  precursour. 

La  farandoulo  avans-courriero. 

CALENDAU. 

E  sous  abans-courriès  redoublon  lour  councert. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  avans,  courrià. 

avans-court  (it.  anticortc),  s.  f.  Avant- 
cour,  v.  precous,  relarg.  R.  avans,  court. 

AVANS-DARRIÉ,  ABANS-DARRIÈ (1.),  IERO, 

iÈiro,  adj.  et  s.  Avant-dernier,  ière,  pénul- 
tième, v.  pcnultime.  R.  avans,  darriè. 

AVANS-DELA-IÈR,  AUANS-DELA-JÈ  (g.), 

adv.  Il  y  a  trois  jours,  la  veille  d'avant-hier, 
v.  avantierasso.  R.  avans,  dela-icr. 


AVANS-DI,  ABANS-DICH  (1.),  AUANS-DIT 
(g.),  ICHO,  ITO  (rom.  avandich,  abandeit, 
auandeyt,  cita,  it.  antidetto,  lat.  antedic- 
tus),  adj.  Susdit,  ite,  v.  subrc-cli.  R.  avans, 
dire. 

AVANS-DOUS,  s.  m.  Terme  et  figure  de 
danse,  en  avant  deux,  pantalon. 

Fan  l'avans-dous,  van  arrié,  se  crouson  de  tout 
caire. 

F.  VIDAL. 

R.  avans,  dous. 

AVANS-GÀRDI,  ABAXS-GARDO (L),  AUANS— 
GÀRDIO  (g.),  (rom.  avangarda,  angarda,c&l. 
avant- guarda,  it.  avanguardia,  esp.  van- 
guardia,b.  lat.  avantgarda,  antegarda,  an- 
tegardia),  s.  f.  Avant-garde,  v.  avançaire. 
Counio  uno  santo  avant-gardo 
De  la  crous  que  lou  regardo. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  avans,  gàrdi. 

AVANS-GOUST,   ABANS-GOUST  (L),  (port. 

ante-gosto),  s.  m.  Avant-goût. 

Un  avans-goust  dôu  paradis. 

A.  LEYRIS. 

Un  avans-goust  de  la  mouert. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

R.  avans,  goust. 

AVANS-IÈR,  AVANT-IÈR,  ABANS-IÈR  (1.  g.), 
ARANTS-IÈ  (b.),  AVANT-IÈ  (Velay)_,  AUANS- 
JÈi  (g.),  (rom.  autrier,  it.  altrieri,  esp.  an- 
te ayer)  ,  adv.  Avant-hier,  v.  davans-ièr. 
dela-ièr,  dissèstre,  gerolant,  part-ièr. 

Avans-  Ver  au  sero,  avant-hier  au  soir,  v. 
part-à-sèr.  R.  avans,  ier. 

avans-jo,  avans-jue  (m.),  s.  m.  Enjeu, 
v.  misso.  R.  avans,  jo. 

AVANS-ÔUGAN,  AVANT-UJAN  (a.),  AVANT- 
OIAN  (d.),  adv.  L'autre  année,  les  années  pré- 
cédentes, autrefois,  v.  antan.  R.  avans,  ôugan. 

AVANS-OURO,  AVANT-OURO,  AVANCHOURO, 
adv.  Avant  l'heure.  prématurément,v.  davans- 
ouro,  subre-ouro. 

Me  levere  avans-ouro,  je  me  levai  de  très 
grand  matin  ;  me  faras  mouri  avans-ouro, 
tu  abrégeras  mes  jours.  R.  avans,  ouro. 

avans-pèd  (esp.  avampies),  s.  m.  Avant- 
pied,  métatarse,  v.  nose.  R.  avans,  pèd. 

avans-penultime,  imo  (rom.  denanpe- 
nultim,  esp.  it.  antcpenultimo),  adj.  t.  se. 
Antépénultième.  R.  avans,  penultime. 

AVANS-POSTE,  ABANS-POSTE  (1.  g.),  S.  m. 

Avant-poste. 

Mountavo  la  gàrdi  is  avans-poste. 

ARM.  PROUV. 

R.  avans,  poste. 

AVANS-POURTAU  ,  AVANS-POURTAL  (1.), 
s.  m.  Porte  de  la  seconde  enceinte  (vieux). 
«  Les  portaulx,  avant-portaulx,  toures  et  tour- 
relles  de  la  ville  de  Montpellier  »  (Cérémonial 
des  Consuls). 

avans-prepaus  ,  s.  m.  Avant-propos,  v. 
prefàci. 

Vos,  riboun-ribagno,  que  toun  libre  fugue  enga- 
lanta  d'un  avans-prepaus. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  avans,  prepaus. 
AVANS-SCENO,  s.  f.  Avant-scène.  R.  avans, 

sceno. 

avans-sciÈnci  (rom.  avantsciencia ,  it. 
antisaputa),  s.  f.  Prescience,  v.  presciènei. 
R.  avans,  scienci. 

avans-taupo,  s.  f.  Taupe-grillon,  courti- 
lière,  en  Périgord,  v.  taio-cebo,  terraioun. 

AVANS-TRIN.  DABANS-TBIN,  ABANS-TRIN 

(1.  g.),  (esp.  avantren),  s.  m.  Avant-train. 
L'avans-trin,  vous  ne  rapelas, 
Èro  pas  qu'un  escrunselas. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  avans,  trin. 

AVANS-VÈIO,  AVANS-VUEIO  (rh  ),  ABANT- 
BÈLHO,  DABANS-BÈLHO  (L),  (it.  antivigi- 
lia),  s.  f.  Avant-veille,  surveille. 

L'avans-vèio  de  la  ceremounié. 

F.  VIDAL. 

R.  avans,  vèio. 

Avansa,  avanso,  v.  avança,  avanço;  avant, 
v.  agon  ;  avant,  v.  avans;  avanta,  v.  avança  ; 
avanta,  avantaire,  v.  vanta,  vantaire. 
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AVANTAGE,  AVANTÀGI  (m.),  ABAXTATGE 
(1.),  AUAXTATGE  (g.),  ABANTATYE  (b.),  (cat. 
avantatgc,  port,  avantagent,  it.  avvantag- 
gio,  b.  lat.  advantagium ,  advcntagium), 
s.  m.  Avantage,  supériorité,  profit,  préciput, 
v.  favour,  vcirc-veni ;  t.  de  mar.  poulaine, 
v.  pouleno. 

Ave  double  avantage,  avoir  un  avantage 
double  ;  d'eici  l'on  a  ges  d'avantage,  d'ici  on 
n'a  point  d'élan  pour  sauter  ;  d'avantage  (it. 
davvantaggioj,  davantage,  amplement,  lar- 
gement, v.  mai. 

prov.  Noun  demandes  bèn  d'avantage 

Qu'aquéu  que  fau  pèr  loun  usage. 
H.  avanta. 

AVAXTAJA,  ABAXTATJA  (1),  AUANTATJA 
(g.),  (cat.  avantatjar,  port,  avantajar,  esp. 
aventajar,  it.  avvantaggiarej,  v  a.  Avanta- 
ger, favoriser,  douer,  v.  douta. 

E  t'avanlajarièi  pèr  lou  mens  d'uno  lègo, 

Se  vouliés  courre  un  pau. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

S'ayantaja,v.  r.  Prendre  de  l'avantage,  pour 
monter  à  cheval  ;  aller  trop  avant,  s'avancer 
imprudemment  ;  s'avantager,  se  donner  réci- 
proquement entre  époux. 

AVANTAJA,  ABANTATJAT   (1.  g.),    ADO,  part.  A- 

vantagé,  ée. 

Avantaja  pèr  la  naturo,  doué  par  la  na- 
ture. R.  avantage. 

AVAXTAJAMEX,  s.  m.  Action  d'avantager. 
R.  avanlaja. 

AVAXTAJOUS  ,  ABAXTATJOUS  (L),  AUAX- 

tatjocs  (g.),  OUSO  (cat.  avantatjos,  port. 
avaatajoso,  it.  avvantaggioso,  esp.  venta- 
joso),  adj.  Avantageux,  euse,  utile,  v.  avan- 
cible  ;  présomptueux,  euse,  v.  vantaire. 

Mariage  avantajous,  bon  mariage  ;  es 
trop  avantajous  dins  si  paraulo,  il  promet 
plus  qu'il  ne  peut.  R.  avantage. 

AVAXTAJOUSAMEX  ,  ABAXTATJOUSOMEX 

(1.;,  A  itaxtatjOusomext  (g.),  (bat.  avantat- 
josament,  port,  avantajosamente,  it.  avvan- 
taggiosamente,  esp.  ventaj osamente) ,  adv. 
Avantageusement,  v.  prou/îchousamen.  R. 
avantajous. 

Avant-ièr,  v.  avans-ièr. 

AVAXTIEBASSO,  AVAXTIEIBASSO,  DAVAX- 
TIEIBASSO,  DABAXTIEBASSO  et  DABAXT1E- 

bassos  (1.),  adv.  Il  y  a  quelques  jours,  il  y  a 
peu  de  jours,  naguères.  v.  ajaproun,  autre- 
ii>r  ;  anciennement,  jadis,  v.  antan. 
Las  meravilhos  bellos 
Dount  Diéu,  avantieirasso,  a  semenal  Ion  cèl. 

f.  d'olivet. 

R.  avant-ièr. 

avaxtique,  ico  (lat.  Avantici),  s.  m.  pl. 
Les  Avantiques,  peuplade  ligurienne  qui  ha- 
bitait les  rives  du  Vançon  (lat.  Vanticus)  et 
avait,  à  ce  qu'on  croit,  pour  capitale  Avançon 
CHautes-Alpes). 

avaxto,  avàxtous  (a.),  s.  f.  pl.  Glandes 
du  cou  engorgées,  v.  garo,  galet.  R.  avant  f 

Avantura,  avanturo,  v.  aventura,  aventura; 
avanusi,  v.  avanesi. 

AVARA  (rom.  evarar,  cat.  varar,  it.  va- 
rare ,  sansk.  vûri,  eau),  v.  a.  et  n.  Lancer 
un  navire,  le  mettre  à  flot,  v.  amarina,  jita, 
rara  ;  prendre  la  mer;  se  préparer  à  partir, 
débuter,  commencer,  hasarder,  v.  amara. 

Ava/ra  lou  moulin,  donner  l'eau  au  mou- 
lin. 

S' avara,  v.  r.  Se  lancer,  se  risquer,  se  ma- 
rier. 

jprov.  S'avara  coume  un  chin  dins  un  jo  de  quilio. 
Pèr  la  tresièmo  fes  rn'av'ari,  e  pièi  veirai. 

J.  RANCHER. 

Avara,  avarat  (L),  ado,  part.  Lancé ,  en 
train,  en  marche. 

S'es  avara,  le  voilà  parti. 

Avien  avarat  de  Planôu, 

Mountals  chascund'un  barquel  nôu. 

A.  L-ANGLADE. 

avabamex  (esp.  it.  avaramente),  adv.  A- 
vec  avarice,  v.  escassamen,  primamen.  R. 
avare. 

Avaranchié,  v.  amelenquié. 


avabas,  asso  (it.  avaraccioj,  adj.  et  s. 
Très  avare,  avare  oordide,  v.  estacadas,  pe- 
laud,  esquicho-anchoio. 

Que  serve  a  l'avaras  d'enfla  la  cacho-rnaio  ? 

A.  CROUSILLAT. 

Toujour  de  faiôu  !  i'as  fa  véire  l'oli,  avarasso  ! 

J.  ROU  MANILLE. 

R.  avare. 

AVABE,  ababe  (1.  g.),  ABO  (rom.  avar, 
avarg,  esp.  port.  it.  avaro),  adj.  Avare,  v. 
crassous,  estaca,  estrechan. 

Nose  avaro,  noix  angleuse  ;  avare  coume 
un  chin,  vilain  comme  lard  jaune  ;  d'avàri 
mèstre,  d'avares  mbslres  (L),  des  maîtres 
avares  ;  d'avàri  lanto,  d'avaros  tantos  (L), 
des  tantes  avares  ;  d'avàris  orne,  d'avares 
ornes  (1),  des  hommes  avares. 

prov-  L'avare  e  lis  uei  soun  jamai  sadou. 
—   Lis  avare  n'an  que  de  chato. 

—   Avare,  espargno,  que  lou  cal  lou  manjo. 

avabÉ  (  S'),  (esp.  abarrerse,  s'effacer,  se 
balayer,  lat.  auferre  ?),  v.  r.  Se  sauver,  se 
garantir,  dans  le  Var,  v.  apara. 

S'en  pou  pas  avare,  il  ne  peut  pas  s'en 
défendre.  R.  abali  ? 

AVABEJA,  v.  n.  Faire  l'avare,  lésiner;  épar- 
gner, v.  espargna  ;  pour  vaciller,  v.  vareja. 
R.  avare. 

AVABÈxt,  èxto  (port,  avarento,  esp.  ava- 
rientoj.  adj.  Avaricieux,  euse,  v.  avaricious. 
prov.  Lou  soufrent 
Es  l'avarènt. 

R.  avare. 

Avari,  v.  avali  ;  avari,  v.  abali. 

avabia,  ABABIA  (g.),  (port,  avariar,  cat. 
esp.  averiar),  v.  a.  Détériorer,  v.  gasta,  de- 
gai  a. 

Avarie,  les.  îo,  ian,  tas,  Ion. 

S'avaria,  v.  r.  Se  détériorer. 

Avaria,  ado,  part,  et  adj.  Avarié,  ée,  v.  ma- 
rina. R.  avario. 

AVAR1CIOUS  .  ABABICIOUS  (1.  g.)  ,  AVABI- 
CIÉU  (d.),  ABABECIÉUS  (alb.),  OUSO,  IÉUSO 
(rom.  cat.  av,aricios,  esp.  avaricioso],  adj. 
Avaricieux,  euse,  v.  escas. 

Avariciouses,  abariciôusi»,  ousos,  plur. 
lang.  et  gasc.  d' avaricious,  ouso. 

Nimai  avaricious,  ni  roufla,  ni  palhard. 

A.  gaillard. 

R.  avariço. 

avabiciousamex  ,  adv.  Chichement,  v. 
primamen.  R.  avaricious. 

AVABIÇO,  AVABÎCI  (m.),  AVABICIO  (lliç.  d.), 
ABABÎCIO,    AVABÉCIO  (L),   ABABECIO  *  (g.) , 

(rom.  avaricia,  avareza,  avaretat,  cat.  esp. 
avaricia,  port,  avarésa,  it.  avarizia,  lat. 
avaritia,  avarities),  s.  f.  Avarice,  v.  escas- 
seso,  ladrariè. 

prov.  L'avariço  de  ma  lanto,  que  plouravo  quand 

fasié  tant  de  nue. 
—   L'avariço  de  ma  grand  que,  pèr  paupa  lis  esca- 
lié,  sauté  de  la  fenèstro. 

avabiçux,  ABABIÇUN  (rouerg.),  s.  m.  La 
passion  dê  l'avarice,  v.  estacaduro. 
Vau  creisse  lou  seguent  del  ladre  avariçun. 

A.  villié. 

R.  avariço. 
avabio,  avabiÉ  (m.),  (rom.  it.  port.  b.  lat. 

avaria,  cat.  esp.  averia),  s.  f.  Avarie,  v.  deco; 
marchandise  avariée,  v.  ravan  ;  sottise,  parole 
sale,  v.  poucano. 

Bello  avarié  !  belle  vilenie  !  marchand 
d'avarie ,  marchand  de  denrées  avariées , 
terme  injurieux. 

Fau  qu'elo  fasse  uno  avarié 
Que  servira  de  iroumparié. 

c.  brueys. 
La  garaves  d'avario. 

J.-B.  GAUT 

R.  auvàri. 

Avarisco,  v.  avalisco  ;  avarnouge,  v.  iver- 
nouge. 

AVABOUN,  ouxo  (it.  avaretto),  adj.  et  s. 
Un  peu  avare,  petit  avare,  chiche,  parcimo- 
nieux, euse,  v.  espargnet,  prim,  primautié. 
R.  avare. 

Avaroun,  v.  varoun  ;  avaroupa,  v.  envou- 
loupa. 


AVAROUS,  ABABOrsdli.;,  Ot'SO  <  rwti .  dV/jh 
ros,  avairosj,  adj.  Qui  ramasse  ou  utilise  tout, 
ménager,  ère,  économe,  v.  proufichou e ,  re- 
catous;  dur,  ure,  v.  dur. 

Èron  bèn  abarous,  Margoutoun  e  Tounin. 

j.  roumanille. 

Se  se  pou,  iéu  tant  abarous,  aguft  'n  enfant  tant 
degaiéu  ! 

M.  FKIZET. 

R.  avare. 

Avarri,  v.  averri. 

avabta,  AVATA  (Var),  (rom.  avertir,  it. 
lat.  avertere),  v.  a.  Détourner,  écarter,  v. 
esvarta,  perdre. 

S'avarta,  v.  r.  S'écarter,  s'éloigner,  se  dis- 
siper. 

Que  tout  malur  s'avarte  de  iéu  ! 

L.  ROUMIEUX- 

Avaiita,  ado,  part.  Ëcarté,  dissipé,  ée. 
Soun  la  s'es  avorta,  elle  a  perdu  son  lait, 
en  parlant  d'une  nourrice. 

AVABTAMEX,  A  V  ATI. M  EX  d  A  VATISSA.ME  V 

(Var),  s.  m.  Action  de  détourner,  de  dissiper, 
de  se  dissiper. 

L'avartamen  dôu  la,  la  perte  du  lait.  R. 
avarta. 

AVASA  (lat.  vagirej,  v.  n.  Vagir,  crier,  avoir 
une  faim  dévorante,  au  Queiras,  v.  brama. 
Avasabre,  v.  argelabre. 
AVASTA,  v.  a.  Exposer,  hasarder,  v.  amara, 
enmara,  avara. 

S'avasta,  v.  r.  S'aventurer;  luire  une  offrp 
trop  avantageuse. 

E  dôu  bouscas  en  aio 
Au  bèu  founs  s'avastè. 

a.  tavan. 
Em'  Andreloun  s'èro  avastado 
Sus  lou  grand  Rose. 

MIRÈIO. 

R.  à,  vaste. 

AVATIQUE,  ico  (lat.  A vatici),  s.  m.  pl.  Les 
Avaticiens,  peuplade  celtique  qui  habitait  les 
bords  de  l'étang  de  Rerre. 

avau,  aval  (L),  abal  (g.),  avai  (Velay), 
ova  (1.),  eau,  LÔu(lim.),  (rom.  avau,  avait, 
cat.  avait,  lat.  ad  vallem,  dans  la  vallée), 
adv.  En  bas,  là-bas,  en  aval,  v.  abas,  davau, 
eiçavau,  eilavau,  peravau ,  pereilavau  ; 
Davau,  nom  de  fam.  languedocien. 

D'amount,  d'avau,  d'en  haut  et  d'en  bas. 

Avau  est  l'opposé  d'amount.  R.  à,  vau. 

AVAUS,  AVAUSSE  (m.),  AVALS ,  ABAES , 
agaus,  avOus,  agôus  (1.),  (rom.  agaus), 
s.  m.  Chêne  à  kermès,  chêne  nain,  quercus 
cocci fera  (Lin.),  arbrisseau  très  commun  dans 
le  Midi,  où  il  couvre  de  vastes  espaces  nommés 
garrigo,  v.  garri,  gràubio,  reganèu  ;  Abbal, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Avausses,  abalses,  albases,  agausses,  a- 
vàusses,  agôusses,  plur.  lang.  d'avaus. 

Terro  d'avaus,  terreau  végétal  qu'on  ra- 
masse dans  les  garrigues. 

Aviéu  de  terro  dous  journaus 
Envirautas  de  bèus  avaus. 

G.  zerbin. 

Dins  un  avausse  anè  pica  de  mourre. 

J.-F.  ROUX. 

AVAUSSIHO,  s.  f.  Touffe  de  chêne  nain,  v. 
garrouio. 

A  pèr  centuro  de  baucas, 
D'éuse,  de  rudo  e  d'avaussiho. 

A.  MATHIEU. 

Contro  un  brout  d'avaussiho 
A  pausa  soun  fusiéu. 

A.  TAVAN. 

R.  avaus. 

avaussoux,  s.  m.  Petit  chêne  nain,  v. 
mato. 

Lou  fourban,  lèsto  aqui,  s'acrocois  avaussoun. 

CALENDAU. 

l'a  'no  planto  sus  la  coulado 
Que  naisse  emé  leis  avaussoun. 

A  CROUSILLAT. 

R.  avaus. 
Ave,  v.  ague. 

AVÉ,  AGUÉ  (rom.  aver,  aveir,  aguer,  auer, 
aber,  cat.  aver,  port,  haver,  esp.  haber,  it. 
avère,  val.  a  ave,  ail.  haben,  lat.  habere),  v. 
a.  et  aux.  Avoir,  posséder,  v.  aja  ;  tirer  une 
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chose  d'où  elle  était,  v.  avéra;  atteindre,  at- 
traper, voler,  v.  aganta  ;  lasser,  mettre  sur  les 
dents,  en  Castrais,  v.  arrèndre. 

infinitif,  avoir  : 
Prov.       avè,  aguè. 
Lim.        avei,  aici. 
Auv.  dauph.  aver,  ver. 
Rouerg.    abcrc,  abure. 
Gasc.       abc,  auè,  âgé,  auge,  auguè,  abeche, 

abege,  aueche. 
Lang.       avedre,  avèire,  abedre,  ab'eire,  a- 

verre,  avure,  aguedre,  agudre, 

agurc. 
Querc.      abure,  abudre. 

INDICATIF  PRÉSENT,   j'ai  : 

Prov.       ai,  as,  a,  aven,  avès,  an. 
Dauph.     ai,  as,  o,  aven,  avèt,  ant  ou  on. 
Lim.        ai,  a,  o,  avèm  ou  avam,  ave,  an, 
au  ou  ou. 

Béarn.lang.  ci,  as,  a,  abèn,  abcs  ou  abèts,  an. 
Aquitain,  èi,  as,  a,  abèm,  abèts,  abèn. 
Gasc.       èi  ou  è,  as,  a,  auèm,  auès  ou  auèts, 
an. 

Bord.       èi,  as,  a,  am,  ats,  an. 

imparfait,  j'avais  : 
Prov.       avièu,  aviès,  aviè,  avian,  avias, 
avien. 

Orang.  avièu,  avis,  avi,  avian,  avias, 
avin. 

Dauph.     avièu  on  aviou,  avias,  aviô,  a- 

vièm,  avièt,  aviant. 
Lim.       aviô  ou  aiô,  avia,  aviô,  aviam  ou 

avièm,  avia,  avien,  avian,  a- 

viau  ou  aviou. 
Lang.      avièi,  aviès,  aviè,  avian,  avias, 

avièu. 

Toul.  aviô,  aviôs,  aviô,  avien,  aviès, 
aviôu. 

Carc.  abià,  abiôs,  abià,  abièn  ou  abion, 
abiès  ou  abiots,  abion. 

Gasc.  abioi,  abès,  abiô,  abièn,  abiès,  a- 
bion  ou  auen. 

Béarn.      abi,  abès,  abè,  abèm,  abèts,  abèn. 

Bord.  àbi ou  aui,  auès,  auè,  auèm,  auèts, 
auèn. 

Aquitain,  abebi,  abèbes,  abèbe,  abèbem,  abè- 

bets,  abèben. 
Gers.       auèuoi,  auèuos,  auèuo,  auèuom, 

auèuots,  auèuon. 
Nie.         avii,  avïes,  av'io,  aviavan,  avia- 

vas,  avion. 

prétérit,  j'eus  : 
Prov.       aguère  ou  aguèri  (m.),  aguères, 

aguè,  aguerian,  aguerias,  a- 

guèron. 

Niç.  aiguèri,  aiguères,  aiguèt,  aigue- 
rian,  aiguerias,  aiguèron. 

Dauph.  aguèro,  aguèreis  ou  aguèrci,  a- 
guèc,  aguèrim  ou  aguèron,  a- 
guérit  ou  aguerèts,  aguèrant  ou 
aguèron. 

Lira.  aguèi  ou  auguèi  ou  agui,  aguèrei 
ou  aguèra,  aguc,  aguèrem  ou 
agueram,  aguèrei  ou  aguèra, 
aguèren  ou  aguèrou. 

Lang.  aguère,  aguères  où  agèros,  aguèt, 
aguèn,  aguères,  aguèrou. 

Toul.  agère  ou  agèri  ou  agèi ,  agères , 
aget  ou  auguèc  ou  auèc,  agerian 
ou  agèren,  agerias  ou  agèrets, 
agèron  ou  agèrou  ou  auguèren. 

Gasc.  augùri  ou  augoui,  augous,  au- 
gouc  ou  aouc  ou  augout  ou  au- 
gut  ou  augèt,  augùren  ou  au- 
goum,augouts,augoun  ouaoun. 

Béarn.  aboui,  abous,  abou,  aboum,  a- 
bouts,  aboun. 

Bord.       auùri ,  auures  ,  auu  ,  auùrem  , 
auùrets ,  auùren. 
futur,  j'aurai  : 

Prov.  aurai,  auras,  aura,  auren,  aurés, 
auran. 

Lang.      aurèi,  auras,  aura,  auren,  aurès, 

auran  ou  auràu. 
Gasc.       aurèi,  auras,  aura,  aurem  ou  au- 

ram,  aurcis  ou  aurais,  auran. 
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Dauph.  aurèi,  aurès.  aurèc,  auren,  aurè, 
auren,  ou  aurèi,  ras,  rà,  rem, 
rèt,  rant. 

Lim.        aurai,  aura,  aurà,  aurem  ou  au- 

ram,  aureis  ou  aurei  ou  aurè, 

auran  ou  aurau. 
Béarn.      aberèi,  aberas,  abera,  aberam,  a- 

berats,  aberan. 
conditionnel,  j'aurais: 
Prov.       aurièu,  auriès,  auriè,  aurian, 

aurias,  aurien. 
Arles.      auièu,  auiês,  auiè,  auian,  auias, 

auien. 

Orang.     aurièu,  auri?,  auri,  aurian,  au- 
rias, aurin. 
Dauph.     aurièu,  aurias.  auriô,  aurian  ou 
auriem,  aurièts  ou  aurièt,  au- 
rian ou  auriant. 
Niç.         aurli,  auries,  aurio,  aurian,  au- 
rias, aur'ton. 
Lang.       aurièi,  auriès,  auriè,  aurièn,  au- 
rias, aurièu. 
Toul.       auriô,  auriôs.  auriô,  aurièn,  au- 

riàs  ou  auriots,  aurion. 
Gasc.       aurioi  ou  auri,  aurès,  aurè,  au- 

rèm  ou  auian,  aurèts,  aurèn. 
Lim.        aurio,  auria,  auriô,  auriam  ou 
auriem,  auria,  aurien  ou  au- 
rian ou  auriàu. 
Béarn.     aberi,  aberès,  aberè,  aberèm,  abe- 
rcts,  aberèn. 
impératif,  aie  : 
Prov.       agues,  aguc,  aguen,  agues,  agon. 
Niç.         aiguës,  aiguë,  aiguen,  aiguës,  ai- 
gon. 

Lang.      ajo,  âge,  agen  ou  ajan,  agès  ou  a- 

jats.  ajon  ou  àgen. 
Gare.       ajes  ou  ajos,  agen,  agès  ou  ajats, 

ajon. 

Gasc.       auges,  auge,  augem,  augets  ou 

ajas,  àugen. 
Lim.        aio,  aie,  aiam  ou  ajam,  aia,  àian. 
Béarn.     aies,  aie.  aiam,  aiats,  àien. 
Aquitain,  àyis,  àyi,  àyim,  àyiis,  àyin. 

subjonctif  présent,  que  j'aie  : 
Prov.       qu^ague  ou  àgui(m.),  agues,  ague, 

aguen,  agues,  agon. 
Niç.         qu'àigui,  aiguës,  aiguë,  aiguen, 

ai  gué  s,  aigon. 
Lang.       qu'âge,  âges,  âge,  agen,  agès  ou 

agets,  ajon. 
Bord.       qu'agi,   agis,   agi,    àgim,  àgits, 

àgin. 

Gasc.  qu'àugei  ou  àugi,  auges  ou  ajos, 
auge  ou  ajo,  augem,  augets, 
àugen. 

Lim.  qu'aie,  àiei  ou  àia,  aie,  aiam, 
aiei  ou  aia,  aian  ou  àiou. 

Dauph.  viv.  qu'aie  ou  ave  ou  avo,  àieis  ou 
àveis,  aio  ou  ave,  avim,  avit, 
avant. 

Béarn.  qu'àyi,  ayes,  aye,  ayam,  ayats, 
àyen. 

Aquitain,  qu'àyi,  àyis,  àyi,  àyim,  àyits, 
àyin. 

subjonctif  imparfait,  que  j'eusse: 
Prov.       qu'aguèsse  ou  aguèssi  (m.),  aguès- 

ses,  aguèsse  ou  aguesso  (m.), 

aguessian,  aguessias,  aguèsson. 
Niç.         qu'aiguèssi,  aiguèsses,  aiguèsse, 

aiguessian,  aiguessias,  aiguès- 

son. 

Dauph.  qu'aguèsse  ou  aguèsso,  aguèsscis 
ou  aguèssei,  aguèsse,  aguèssim, 
aguèssit,  aguèssant. 

Lim.  qu'aguèsso  ou  aguèi,  aguèssa , 
aguèsso  ou  aguè,  aguessam , 
aguessa,  aguèssan  ou  aguèssou. 

Lang.  qu'agesse  ou  agèss  i,  agèsses,  agèsse 
ou  agèsso,  agèsscn,  agèsses  ou 
agèssets,  agèsson. 

Toul.       qu'auèsse,  aucsses,  auèsso,  etc. 

Gasc.  qu'augôussci,augoi(sses,augousse 
ou  augusse  ou  augousso  ou  a- 
gousso  ou  ausso,  augôusscm, 
augôussets ,  augoussen  ou  a- 
guèssen. 


Béarn.     qu'abôussi,  abousses,  abousse,  a- 
bôussem,  abôussets,  abôusscn. 

Aquitain,  qu'abôussi ,  abôussis ,  abôussie, 
abôussim  ,  abôussits  ,  ôussin. 

Bord.       qu'auùssi,  auùssis,  auùssi,  auùs- 
sim,  auùssits,  auùssin. 
participe  présent,  ayant  : 

Prov.        avènt,  aguènt. 

Béarn.  abent. 

Gasc.       agent,  en  auc. 

Bord.     .  auens. 

Ariège.  aient. 

Dauph.  lim.  aiant. 

Périg.  ajant. 

Auv.  atjant. 

participe  passé,  eu,  eue  : 

Prov.        agu,  udo. 

Lim.  auv.  agu,  gu,  udo. 

Lang.       agut,  avut,  abut,  udo. 

Nie.  gasc.  augut,  udo. 

Bord.       auut,  udo. 

Querc.      ajut,  udo. 

Béarn.      abut,  udo. 
Agùdis,  udos,  plur.  narb.  de  agut,  udo. 
Ave  agu,  avoir  eu  ;  avènt  agu,  ayant  eu  ; 

ai  agu,  j'ai  eu  ;  avièu  agu,  j'avais  eu  ;  aguère 

agu,  j'eus  eu  ;  aurai  agu,  j'aurai  eu  ;  auricu 

agu,  j'aurais  eu  ;  qu'ague  agu,  que  j'aie  eu  ; 
qu'aguèsse  agu,  que  j'eusse  eu. 

Avé  dra,  avoir  raison  ;  ave  fam,  avoir  faim  ; 
avè  set,  avoir  soif;  ave  pôu,  avoir  peur  ;  avé 
som,  avoir  sommeil  ;  avé  de  viéure,  ave  de 
que,  avoir  du  bien;  ave  de-que?  de  tout, 
nager  dans  l'abondance  ;  avé  dôu  fru,  avoir 
le  goût  du  fruit  ;  avé  de  la  feruno,  avoir  un 
goût,  un  air  ou  fumet  sauvagin  ;  acà  a  dôu 
negre,  cela  participe  du  noir  ;  avé  de,  être 
destiné  à;  s'ai  de  mouri  jouine,  si  mon  sort 
est  de  mourir  jeune  ;  quand  li  causo  an 
d'èstre,  quand  c'est  écrit;  acà  aviè  de  passa, 
cela  devait  passer  ainsi  ;  avè  coume,  ressem- 
bler à  ;  a  coume  soun  grand,  il  a  les  manières 
de  son  grand-père;  n'avé  rèn  de  sièu,  être 
généreux ,  libéral  ;  avès  de  gènt  que,  vous 
avez  des  gens,  il  se  trouve  des  gens  qui  ; 
aguèsse  fa  coume  coume  acà  !  plût  à  Dieu 
que  j'eusse  fait  ainsi!  n'agues  pas  crento, 
n'aies  pas  honte;  aguès-n'en  pôu,  ayez-en 
peur  ;  l'as  ?  l' as-tu  ?  Vas,  jeu  d'enfants  où 
l'on  se  donne  des  tapes  des  uns  autres  ;  m'a- 
guènt  vist,  m'ayant  vu  ;  en  avènt  plnugu, 
en  auè  plabut  (g.),  comme  il  a  plu  ;  avè.  fa- 
chos  sets  funcralhos  (Brueys),  ses  funérailles 
faites  ;  n'an,  ils  en  ont,  ils  sont  aux  prises  ; 
n'avien  gens,  ils  n'en  avaient  pas;  n'i'a  pas 
que  n'i'ague,  mai  n'i'a,  il  y  en  a  passable- 
ment ;  sou!  que  n'i'ague,  donnez,  versez  à 
foison  ;  n'a,  il  en  tient,  en  parlant  d'un  objet 
touché  par  un  projectile;  n'i'a,  n'a  (m.),  il  y 
en  a  ;  i'a,  li  a  ou  l'a  (m.),  il  y  a  ;  t'a  ço  que 
i'a,  peu  importe  ce  qu'il  y  a;  i'ague  ço  que 
i'ague,  ajo  que  i  ajo  (g.),  quoi  qu'il  y  ait. 
prov.  l'a  rèn  de  tau  que  de  n'avé. 
—  Âu-mai  l'on  a,  au-mai  l'on  vôu  avé. 
S' avé,  v.  r.  Se  posséder  ;  se  ravoir,  se  rétablir. 
Pouclièu  plus  m'avé,  je  ne  pouvais  plus 
m'en  relever. 

Agu,  udo  (rom.  lang.  cat.  agut,  udaj,  part, 
et  adj.  Eu,  eue;  rendu,  ue,  harassé,  ruiné, 
désespéré,  ée. 

A  agu  rauba,  il  lui  est  arrivé  de  voler  ;  t'ai 
agu  demoura,i'y  ai  demeuré  autrefois  ;  coume 
l'asagudo  ?  comment  l'as-tueue?  lou  m'as 
agut  (1.),  tu  me  l'as  pris;  cro  agudo,  elle  était 
rendue  de  fatigue  ;  miech-agut  (1.),  à  moitié 
fourbu  ;  tout  m'es  agut  inutile  (Brueys),  tout 
m'a  été  inutile  ;  sièu  agut  lou  premiè  troum- 
pat  (Zerbin),  j'ai  été  le  premier  trompé  ;  vous 
sièu  agut  toujour  auprès  (id.),  j'ai  toujours 
été  auprès  de  vous,  v.  èstre. 

prov.  Ocuech  o  crud, 
Au  fuec  es  agut, 

dicton  qui  sert  d'excuse  aux  cuisiniers,  à  Nice. 

AVÉ,  ABÉ  (1.).  AUÉ(g.),  AVER  (niç.),  AVEIRE 
(a.),  AVÉs  (d.),  (rom.  aver,  abers,  auers,  cat. 
aver,  esp.  haber,  port,  haver,  it.  avere,b.  lat. 


AVEDOUN  —  AVENI 


avère,  averium),  s.  m.  Avoir,  richesse,  v. 
dc-que,  bèn,  viéure,  cabau  ;  les  brebis  et  les 
moutons,  pris  collectivement,  v.  abeié,  capi- 
tau,  escabot,  fedan,  troupèu. 

Garda  rare,  garder  les  moutons;  un  rai 
d'avè,  un  troupeau  de  brebis;  une/un  d'avè, 
un  chien  de  berger;  cent  bèsli  d'avè,  cent 
bêtes  à  laine  ;  a  milo  d'avè,  il  a  un  millier 
de  brebis. 

Avers  grosses  et  menuts, 

STATUTS  DE  PROVENCE. 

gros  et  menu  bétail. 

prov.  D'enfant  e  d'avé 

L'on  n'en  pou  pas  trop  avé. 
—   Lou  bon  pastre  fai  loti  bon  avé. 
—  L'avé 
Vôu  avé 
E  fai  avé. 

R.  are'  1. 
Avè,  v.  avès. 

avedoux  (rom.  Avedon),  s.  L'Avedon,  af- 
fluent de  l'Alzon  (Gard). 

Avedre,  v.  avé  1  ;  avegado,  v.  vegado  ;  ave- 
guo,  v.  aveno  ;  avei,  v.  vuei  ;  avei,  v.  avé  1  ; 
avei,  v.  ambé;  avèi,  v.  avès;  aveié,  v.  abeié; 
aveira,  v.  avéra  ;  avèire,  v.  avé. 

AVEiiu,  v.  a.  Polir,  faire  luire  comme  du 
verre,  v.  alisca. 

Aveirisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Aveiri,  iDO,  port,  et  adj.  Poli,  ie,  luisant, 
ante.  R.  à,  vèire. 

AVEIROUX,  AVAIROUX  (alb.),  ABAIROU(L), 

ABEROU(b.);OBEiROu(rouerg.),(b.  lat.  Avey- 
ro,  Avayro,  lat.  Averonius),  s.  m.  L'Avey- 
ron,  affluent  du  Tarn  ;  département  de  l'Avey- 
ron,  v.  Veiroun  ;  l'Aberou,  affluent  du  Gave 
u'OIoron,  en  Béarn. 

prov.  Qui  passara  lou  Lot,  lou  Tarn  e  l'Aveiroun 
Y  es  pas  segur  de  tourna  'n  sa  meisoun. 

Aveis,  v.  agues. 

aveisoux,  s.  m.  L'Avaison,  torrent  qui 
passe  à  Meysse  (Drôme).  R.  Ouvezo  ? 
Avejaire,  v.  vejaire. 

avejax  (rom.  Avejan,  b.  lat.  Avejanum, 
AveianumJ,  n.  de  1.  Avéjan  (Gard),  dont  les 
habitants  sont  nommés  Avejanen,  enco. 

Avela,  v.  avéra. 

AVELAX ,  AELAX,  AITERAX  (g  ),  ABELA 
(oraerc),  abera,  aura  (b.),  (port,  avelâ,  esp. 
abelano,  it.  avellano),  s.  m.  Aveline,  noisette, 
dans  les  Alpes  et  la  Gascogne,  v.  avelano  ; 
noisetier,  v.  avelanié. 

Craca  obéras  (b.),  croquer  des  noisettes,  se 
délecter. 

En  cerco  d'avelan  courron  dins  li  draiôu. 

F.  GRAS. 

R.  avelano. 

Avelanchié,  v.  amelenquié. 

avelaxedo  (v.  esp.  avellanada,  b.  lat. 
avellr, meta),  s.  f.  Coudraie,  coudrette,  v.  ave- 
laniero.  R.  avelano. 

avela xet  (L'),  (rom.  gasc.  Averaed,  Aue- 
rancd,  b.  lat.  Avellanetum),  n.  de  1.  Lave- 
lanet  (  Vriège);  Abelanet,  nom  de  fam.  gascon. 

Avelanet,  variété  d'olivier,  connue  dans  le 
Var.  R.  avelanedo. 

avelaxeto  (rom.  àvelaneta,  cat.  avella- 
neta),  s.  f.  Petite  aveline.  R.  avelano. 

A  VELANTE,  AI'LAXIÉ  (Velay,  d.),  ABELA- 
MÈ  (1.),  ABELANÈ,  ACERAXIE  (g.),  AULA- 
XÈI  '  bord.),  AUGLANTÈ,  OUGLAXÈI  (querc), 
(rom.  anelanier,  av.lani.er,  cat.  avellaner, 
esp.  avellanero,  b.  lat.  avellanarius),  s.  m. 
Avelinier,  noisetier,  coudrier,  v.  nousihiè, 
vaisao  ;  casse-noix,  oiseau,  v.  auravello, 
cacho-amelo  ;  Aulanier,  Aulagnier,  nom  de 
fam.  méridional. 

Broco  d'avelaniè,  baguette  de  coudrier, 
baguette  divinatoire. 

D'un  bon  avelanié  la  siéu  man  s  es  garnido. 

J.  RANCHER. 

Aiounga  de  moun  long  soulo  un  avelanié. 

P.  BELLOT. 

n.  avelano. 

A  V  El,  A  V I ER  A  DO .  ABELA  XIEIRADO(l),  Cport. 

•veleiral),*.  f.  Jet  de  noisetier,  dont  on  se  sert 
pour  faire  des  liens,  li.  avelaniero. 


AVELAiVIERO  ,  AVELA XIÈIBO  et  ABELA- 
NIÈIRO   (\.),    ALGLANIÈIHO,  AXGLAXIÈIKO, 

aglaxièiko  (rouerg,),  oigagnèbo  (Velay), 
(esp.  avellanera,  port,  avelaira,  cat.  avella- 
nat\  h.  lat.  an  faner  innt),  h.  f.  Goudraie,  lieu 
planté  de  noisetiers,  v.  avelanedo  ;  noisetier, 
v.  avelanié.  R.  avelano. 

AVELANO,  AULANO  (lilll.  bord,  a.),  AULA- 
GXO,  AUKAGNO,  OULAGNO  (d  ),  ABELANO, 
AMELAXO  (1.),  A G LA NO,  AXGLANO,  AUOLANO, 

ougloxo  (rouerg.),  ougi.ogno,  ol'(;o<;xo 

(Velay),  (rom.  an/ana,  aulaigna,  cat.  esp. 
it.  lat.  aveilana),  s.  f.  Aveline,  noisette,  v. 
avelan,  nousiho  ;  gland  de  la  verge,  v.  favo; 
Aulagne,  nom  de  fam.  dauphinois. 

Avelano  tourrado  ,  noiselle  grillée;  àli 
d'avelano,  huile  d'avelines;  faire  toumba 
l'avelano,  frapper  d'étonnement  ;  la  ferni- 
soun  me  poun  l'avelano,  jo  frémis  de  colère. 
prov.  Plueio  de  sant  Jan  la  grano 
Pourris  l'avelano. 
—    Pèr  sant  Privât 
L'avelano  es  pleno  dins  lou  valat. 
avelatiÉ,  ABELATIÈ  (L),  s.  m.  Gainier, 
arbre  de  Judée,  v .  blasiniè,  carroubic-bas- 
tard,  saugras. 
Avelho,  v.  abelho,  abiho. 

AVE-MARIA,  AVE-MARIO,  AVE  (rom.  cat. 

it.  port.  esp.  lat.  ave  Maria),  s.  m.  et  f.  Avé 
Maria;  angélus,  v.  angélus;  grain  de  chape- 
let, v.  gran. 

Dins  un  avé,  dans  un  moment;  n'en  fau- 
guè  dire,  d'avè-Maria  !  en  fallut-il  de  priè- 
res ! 

Terra-lremol  loqual  duret  pèr  l'espazi  de  dire  un 
ave  Maria. 

THALAMUS  DE  MONTPELLIER. 

prov.  niç.  L'avé-Maria  sounado, 
La  bravo  fiho  es  relirado. 
AVÈX,  ABÈX(1.),  AVÈM,  AVAM,  AN  (d.  lim.), 
AUÈM,  UM  (g.),  ABÈM  (b.),  AX,  AM  (bord.), 
(rom.  aven,  avem,  abem/habem,  cat.  habem, 
hem,  it.  abbiamo,  lat.  habemus),  nous  avons, 
v.  avé. 

AVEX,  avexc  et  ABEX  (L),  abexc  (rouerg.), 
(cat.  avench;  b.  lat.  afenus,  ouverture; h.  bref. 
awen,  aven,  eau;  cambrien  auion,  eau),  s.  m. 
Abîme,  trou  dans  la  terre  où  vont  se  perdre 
les  eaux,  v.  baren,  caraven  ;  gouffre  au  fond 
duquel  est  un  amas  d'eau,  v.  gourg,  ragage  ; 
ouverture  d'un  réservoir  d'eau  souterraine, 
d'où  découle  une  source  abondante,  mais  pas- 
sagère, évent,  v.  alenadou,  latiroun. 

L'aven  de  Vau-Ciuso,  la  source  de  la  fon- 
taine de  Vaucluse  ;  l'aven  de  Cruis,  le  gouf- 
fre de  Cruis,  v.  ce  mot;  lis  aven  de  Moustiè, 
les  abîmes  de  Moustiers  ;  lis  aven  de  Sant- 
Cristàu,  fissures  profondes  qu'on  voit  dans  la 
montagne  de  Saint-Christol  (Vaucluse). 
Lou  cèu  es  mai  sour  qu'un  aven. 

F.  GRAS. 

h' Aven  ou  VAvon  est  un  nom  de  rivière 
fréquent  en  Bretagne  et  en  Angleterre ,  v. 
Aveno,  Uvèuno.  R.  avena? 

Aven,  v.  avien. 

A  VEXA  (esp.  avenar),  v.  a.  et  n.  Alimenter 
une  source;  gorger,  rassasier,  v.  gava;  faire 
venir  le  lait  au  sein  en  le  tirant  ;  épuiser,  sai- 
gner la  veine,  v.  abena  ;  jaillir  de  la  veine, 
sourdre,  v.  revenu,  sourgenta. 

prov.  L'avé  aveno, 
le  troupeau  alimente  la  bourse  du  fermier. 

Vers  lou  milan  d'avoust  li  font  avenon, 
vers  la  mi-août  l'eau  des  fontaines  augmente. 
S'avena,  v.  r.  S'alimenter. 

A  l'obro  gai  lou  tëms  s'abeno, 
Emui  l'oustau  de  sou  s'aveno. 

A.  CROUSILLAT. 

^ Avena,  ado,  part,  et  adj.  Alimenté,  ée;  soûl, 
oûle;  épuisé,  ée,  v.  avengu. 

Bos  bcn  avena,  bois  dont  les  veines  ou  les 
fibres  sont  droites,  facile  à  refendre;  la  plueio 
a  bcn  avena,  la  pluie  a  abreuvé  les  terres; 
non rriço  avenado,  nourrice  épuisée.  R.  à, 
veno. 

Avena,  v.  abena;  avenadour,  v.  avenidou  ; 
avenaduro,  v.  abenaduro. 


A  VEXA  ME  X  ,  ABEWMEX  (1.  g.V  (esp.  O.rr- 
namiento),  s.  m.  Alimentation  d'une  source, 
des  mamelles,  des  veines;  pour  événement' 

v.  evenimen.  R.  avena. 

AVEXAS,  ABEXtS  (rwt-rf!,),  s.  m.  Pain  d'a- 

voine,  v.  m mto  ;  personne  fatigante,  en- 
nuyeuse, importune,  v;eeco-fege.  R.  aveno. 

AVEXAT  (esp.  avi-tiale),  s.  m.  Gruau  d'a- 
voine,  avoine  mondée,  v.  grudat,  grun. 

Crèmo  d'avenat,  crâme  de  gruau.  R.  aveno 

avexla,  abexla  (l.),  (b.  lai.  avenoane), 
v.  a.  Abîmer,  v.  abima  ;  harasser,  assommer' 
v.  ablasiga. 

Avenque,  enqv.es,  enco,  encan,  encan 
encon. 

S'avenga,  v.  r.  S'abîmer. 

Aro  anas  vèire  la  ribiero 
OiiDle  s'avenco  toulo  entiero. 

M.  THUSSY. 

Toumbo,  uerlo  e  s  avenco  adavau  dins  un  irau. 

,  10, 
Avenca,  ado,  part.  Abîmé,  ée.  R.  aven. 
ÀVEXCI,  AVEXUI  (d  ),  AVIXCI,  ABEKCI 

(rom. yencer,  it.  avvincere,  lat.  vinecre),  v. 
a.  Vaincre,  surmonter,  achever,  v.  apoude'ra, 
coumpeli,  vinci  ;  atteindre,  aveindre,  v.  a- 
jougne. 

Avencisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Pode  pas  avenci  moun  obro,  je  ne  puis 
venir  à  bout  de  mon  travail. 

Encaro  sas  menados 
Cresiôu  nous  avenci. 

B.  FLORET. 

Per  avenci  lou  bout  de  soun  oubrage  fèr. 

CALENDAU. 

AvENcr,  abencit  (L),  iDO,  part.  Surmonté, 
achevé,  ée. 

AVEXÈXÇO,  AVEXÈXCI  (m.),(rom.  cat.  avi- 
nensa,  avenensa,  it.  avvenenza,  esp.  ave- 
nencia),  s.  f.  Affabilité,  courtoisie,  bon  ac- 
cueil, politesse,  v.  acuei,  ounesteta. 

Faire  d'avenènço,  faire  bon  accueil. 
Facile  abord,  douço  avenènei. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  avenènt. 

.  AVEXÈXT,  ABEXEXT  (1.  g.),  AB1XEX  (bord.), 
EXTO,  EXTO  (rom.  avinent,  avinen,  avi- 
nens,  cat.  avinent,  esp.  aveniente,  it.  av- 
venente),  adj.  Avenant,  ante,  affable,  hospi- 
talier, ière,  v.  miste  ;  commode,  en  parlant 
d'un  outil,  v.  eisi;  à  portée,  de  facile  accès, 
rapproché,  ée,  en  parlant  d'un  champ  ;  Avi- 
nens,  Advinent,  nom  de  fam.  méridional. 

Avcnènti  maniero,  abenentos  manieros 
(1.),  manières  engageantes  ;  cado  an  avenènt, 
chaque  année  à  venir.  R.  aveni. 

avexèxt,  abexext  (1.  g.),  s.  m.  Avenant. 

A  l'avenènt,  à  l'avenant;  tout  d'un  ave- 
nènt, tout  d'une  venue;  attenants  les  uns  aux 
autres;  es  touto  d'un  avenènt,  elle  n'a  ni 
formes  ni  tournure. 

prov.  Tout  d'un  avenènt  coume  li  braio  d'un  chin, 

tout  d'une  venue  comme  la  jambe  d'un  chien. 

D'avenènt,  d'après,  qui  suit.  R.  aveni. 

avexextamex  (rom.  cat.  avinentmen,  it. 
avvenentemente) ,  adv.  Gracieusement ,  avec 
affabilité,  v.  afablamen.  R.  avenènt. 

AVEXGITDO,  ABEXGUDO  (1.  g.),  (esp.  ave- 
nida),  s.  f.  Avenue,  v.  andano,  lèio;  accident 
inopiné,  revers  de  fortune,  crise  de  maladie, 
v.  auvàri,  revirado,  mau-parado. 

Lou  counlourde  la  routo  a  pas  proun  d'avengudo» 

J.  DÉSANAT. 

Unoavengudo  de  bèu  falabreguié. 

M.  BOURRELLY. 

La  bono  avengudo,  la  bienvenue;  à  bellos 
avengudos  (1.),  par  accès,  par  crises,  v.  ven- 
gudo.  R.  aveni. 

AVEXf,  ABEXI  (1.),  ABEXGUE  (g.),  ABIEXK 

(b.),  (rom.  avenir,  avener,  cat.  esp.  avenir, 
it.  avvenire,  lat.  advenive),  v.  n.  Avenir, 
advenir,  arriver  par  accident,  v.  toumba; 
venir  au  devant,  v.  assourti  ;  parvenir,  y. 
surveni;  aller  bien,  v.  abeni. 
Se  conj.  comme  veni. 

Puis  avendrié  ço  qu'avendrié. 
«  G.  ZERBIN. 
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Jamai  vous  avèngue  d'oublida  lou  parla 
de  vôsti  paire,  gardez-vous  de  jamais  oublier 
la  langue  de  vos  pères;  avène,  avène,  avène, 
appel  qu'une  mère  fait  à  son  nourrisson  pour 
l'engager  à  marcher  ;  i'avendrés  jamai,  vous 
n'y  parviendrez  jamais. 

Àvèn  à  touca  terro  e  lai  sauto  d'un  vanc. 

B.  FLORET. 

prov.  Paga  e  mouri, 
Fau  pièi  i'aveni. 

S'aveni,  v.  r.  Se  convenir,  sympathiser, 
marcher  d'accord,  s'entendre  ;  se  raccorder, 
v  adeveni,  cndevcni,  rcveni. 

Avengu,  abengut  (1.  g.),  udo,  part,  et  ad]. 
Parvenu,  ue,  arrivé,  ée  ;  grandi,  îe  ;  forme, 
ée;  qui  n'a  apporté  dans  la  maison  qu'une 
somme  mobilière,  en  parlant  d'un  époux; 
épuisé,  ée,  tari,  ie,  en  parlant  des  sources. 

Noun  aventju,  non  avenu;  bèn  avengu, 
venu  à  bien;  tout  avengu,  tout  formé;  ma 
pichoto  es  avengudo,  ma  petite  est  élevée  ; 
teni  avengu,  consumer  à  mesure. 

AVENI,  ABENI  (1.  g.),  ABIÈ  (b.),  (v.  Càt.  a- 

venir,  rom.  advenir,  adbiè,  it.  avvenire), 
s.  m.  Avenir,  temps  ou  bien-être  à  venir. 
A  i'aveni,  à  l'avenir,  v.  desenant. 
Cbascun  pènso  qu'au  présent, 
L'aveni  li  fa  pas  rèn, 
Mai  que  manjon  bèn. 

VIEUX  NOËL. 

Qu  pouvrié  saupre  i'aveni. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Pènso  a  I'aveni. 

R.  à,  veni. 

AVEN1DOU,  ABEXIDOU  (1.  g.),  OUIRO  (rom. 
avenidor,  oira,  avenador,  auenidor,  abe- 
nidor,  abinedô.  abeneduys,  abiedor,  abic- 
der,  adviedour,  v.  cat'.  avenider,  esp.  ave- 
nidero),  adj.  et  s.  Avenir,  futur,  ure,  v.  en- 
devenidou,  futur;  hôte  imprévu,  visiteur, 
v.  avènis. 

Lou  tems  avehidou,  le  temps  à  venir. 
Officiers  présents  el  avenadours. 

STATUTS  DE  PROVENCE. 

R.  aveni. 

avexiero,  avexièiro  (d.),  (b.  lat.  ave- 
naria),  s.  m.  Champ  d'avoine,  en  Dauphiné, 
y.  civadiero;  Les  Avenières(lsère).  R.  aveno. 

AVE XI ME. \  ,   ABEXOMEX   (1.),  ABENAMEN 

(g.),  (rom.  avenimen,  avènement,  adveni- 
ment,  advenement,  advenament,  cat.  adve- 
niment,  it.  avvenimento,  esp.  advenimien- 
to),  s.  m.  Avènement,  arrivée;  issue,  succès 
d'une  chose,  v.  chabènço  ;  volées  de  cloche  qui 
annoncent  une  fête,  huit  jours  avant  la  célé- 
bration, v.  nadalet;  pour  événement,  v.  eve- 
nimen. 

Pèr  avenimen,  par  événement. 

Ausès  adeja  pèr  carrièiro 
Lous  felibres  canta  l'urous  avenimen. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  aveni. 

avènis,  vèni  (rom.  avenedis,  cat.  auene- 
diis,  esp.  advenedizo,  lat.  adventicius,  ad- 
venu], s.  m.  Visiteur,  hôte,  étranger,  v.  es- 

trangié. 

Avèn  d' aveni  s,  nous  avons  des  visites; 
v'en  de  veni  (Et.  Garcin),  le  hasard  nous  le 
procure,  v.  aventura. 

avenja,  v.  a.  Défendre,  v.  revenja;  venger, 
v.  venja.  R.  à,  venja. 

AVÈXO,  VENO  (lim.),  (suisse  avcyna,  port. 
aveia,  avea,  esp.  it.  lat.  avena),s.  f.  Avoine, 
en  Dauphiné,  v.  civado  ;  folle  avoine,  v.  ci- 
vado-fèro,  chai. 

Sus  ma  paio  d'aveno. 

F.  DU  CAULON. 

Aveno-bouscasso,  aveno-fero,  veno-fèro, 
folle  avoine. 

aveno,  abeno  (1.),  (rom.  Avenna),  s.  f. 
L'Avène,  affluent  du  Gardon;  l'Avesne,  af- 
fluent de  l'étang  de  Tau  (Hérault);  l'Avègne, 
affluent  de  l'Aguillon  (Gard). 

De-long  d' Aveno,  sur  les  bords  de  PAvène. 
R.  aven. 

aveno,  abeno  (1.),  n.  de  1.  Avène  (Hérault), 
bains  d'eaux  thermales.  R.  aven. 
Avèno,  v.  averno,  verno. 


AVENI  —  AVERAGE 

AVENSAN,  n.  de  1.  Avensan  (Gironde). 

AVÈXT,  AVEXTS  (1.),  ABEXT,  AUEXTS  (g.), 
ABENS  (rouerg.),  adbens  (bord.),  (rom.  a- 
vens,  advcnl,  cat.  advent,  port,  advento, 
it.  avvento,  esp.  adviento,  lat.  adventus),  s. 
A  vent. 

Sian  is  Avènt,  nous  voici  à  PAvent  ;  souna 
lis  Avènt,  sonner  les  cloches  pendant  les  neuf 
jours  qui  précèdent  la  Noël,  v.  nadalet;  lou 
mes  de  V Avènt,  le  mois  de  décembre. 
prov.  Lou  mes  de  l' Avènt, 
De  plueio  o  de  vènt. 
-—    îs  Avènt, 

Plueio  e  vènt, 
E  fie  cousant. 
—   La  nèu  d'Avènt 
Uuro  long-tèms. 
—    Quau  planlo  d'Avènt, 
Gagno  un  an  de  lèrns. 
prov.  lan G.  Pèr  Avents 
Lous  pouls  canton  en  tout  tems. 

AVÈNT,  AGL'ÈXT,  ABENT  (b.),  AGENT  (g.), 
AIENT  (1.),  AIANT  (lim.  d.),  AJANT  (périg.), 
AUENS  (bord.),  (rom.  aven,  avent,  Iiabent, 
habens,  haben,  ayan,  val.  avènt,  cat.  abent, 
it.  avente,  lat.  habens,  entis),  ayant,  v.  avé. 

AVENTA,  A  VIT  A  (1.),  (it.  avventare,  lat. 
adventare),  v.  n.  Arriver,  atteindre  à,  en 
Dauphiné,  v.  arriba. 

S'aventavo  que,  s'il  arrivait  que. 
Que  vostre  reiaume  nous  avènte. 

ABBÉ  L.  MOUTIER. 

S'aventa,  v.  r.  Se  lancer,  à  Nice. 
S'avènlo  coumo  un  can  enrabiat. 

J.-B.  TOSELLI. 

A  venta,  a  ventât  (nie.),  ado,  part.  Arrivé, 
lancé,  ée. 

AVENTIGNAN,  n.  de  1.  Aventignan  (Hautes- 
Pyrénées). 

aventin  (SA NT-),  n.  de  1.  Saint-Aventin 
(Haute-Garonne),  ancienne  abbaye. 

Près  de  Luchon  on  montre  dans  le  granit 
l'empreinte  du  pied  de  saint  Aventin  qui,  pour- 
suivi par  les  Sarrasins,  leur  échappa,  dit-on, 
en  sautant  d'un  sommet  au  fond  de  la  vallée, 
où  son  pied  s'enfonça  dans  le  roc.  A  Vénasque 
(Vaucluse),  on  raconte  la  même  légende  au 
sujet  de  saint  Sifl'rein. 

AVENTiS,  VENTi  (lim.),  1SSO  (it.  avventic- 
cio,  esp.  adventicio,  b.  lat.  adventitiusj, 
adj.  Adventif,  ive. 

Li  bèn  aventis  d'uno  femo,  les  biens  pa- 
raphernaux  d'une  femme. 

Mai  'no  jupo  de  be  venli 
Pèr  lo  ehamboi  ièiro  Coti. 

L.  FOUCAUD. 

R.  aveni. 

AVENTURA,  ABENTURA  (g.),  (rom.  cat.  port. 

esp.  aventurar,  it.  avventurare,  b.  lat.  ad- 
venturare),  v.  a.  Aventurer,  hasarder,  ris- 
quer, v.  arrisca,  avara. 

Encaro  la  pourqueirouno, 

léu  vous  l'avenlurarai. 

CH.  POP. 

S'aventura,  v.  r.  S'aventurer  ;  se  lancer  dans 
une  affaire,  faire  une  spéculation  commerciale. 

Aventura,  abenturat  (1.  g.),  ado,  part.  Aven- 
turé, ée;  aventureux,  euse. 

Me  sièu  aventura  de  cent  eseut,  j'ai  ris- 
qué cent  écus.  R.  aventuro. 

AVEXTUBAIRE,    AREI.LO,   AIRO,   S.  Celui, 

celle  qui  aventure,  qui  hasarde,  v.  asardaire. 
R.  aventura. 

avexturamex  (rom.  aventurament) ,  s. 
m.  Action  d'aventurer.  R.  aventura. 

AVEXTURIÉ,  ABEXTURIÈ(l.g  ),  IERO,lÈIRO 

(cat.  aventurer,  esp.  aventurero,  it.  ventu- 
riero,  port,  aveniureiro,  b.  lat.  adventu- 
rarius),  s.  et  adj.  Aventurier,  ière,  v.  bar- 
rulaire  ;  adventice,  qui  croit  spontanément, 
en  parlant  des  végétaux,  v.  venturoun  ;  Ven- 
turier,  nom  de  fam.  languedocien. 

Magnan  aventuriù,  ver  à  soie  précoce,  qui 
fait  son  cocon  avant  les  autres,  avant-coureur  ; 
ôuliviè  aventuriv,  variété  d'olivier,  v.  ver- 
dau  ;  (jalinn  aventuriero,  poule  qui  couve 
ses  œiîfs  et  fait  éclore  ses  poussins  à  l'insu  de 
\  la  ménagère. 


Aquesto,  ardido  aventuriero, 
Èro  nascudo  à  Couloubrierô. 

CALENDAU. 

R.  aventuro. 

AVEXTURIXO  (it.  avventurina,  esp.  ven~ 
turina),  s.  f.  Aventurine,  espèce  d'émail  et 
de  pierre  précieuse. 

AVEXTURO,  VEXTURO,  ABEXTURO  (L),  A- 
BAXTL'RO  (g.),  (rom.  aventura,  ventura, 
abentvra,  auentura,  cat.  esp.  aventura, 
it.  avventura,  cat.  port.  it.  ventura,  b.  lat. 
adventura),  s.  f.  Aventure,  accident,  hasard, 
v.  auvàri,  fourtuno,  mau-parado  ;  profit, 
aubaine,  v.  proufié  ;  Venture,  nom  de  fam. 
provençal. 

Nosto-Damo  de  Bono- Aventuro,  vocable 
sous  lequel  la  Vierge  est  honorée,  à  Avignon 
et  à  fiollène;  douna  la  bono  aventuro,  dire 
la  bonne  aventure  ;  bono  aventuro  !  soyez 
heureux  !  ave  'no  aventuro,  avoir  une  bonne 
fortune;  uno  aventuro  de  milo  escut,  mille 
écus  mis  dans  le  commerce  ;  acà  's  mis  aven- 
turo, c'est  mon  revenant-bon  ;  veni  d'aven- 
turo,  de  venturo,  venir  de  hasard,  par  le  fait 
du  hasard;  pèr  aventuro,  pèr  venturo,  pen- 
turo  (Var),  par  aventure,  peut-être;  à  l'a- 
venturo,k  l'aventure. 

prov.    Vau  mai  jonga  a  la  seguro 

Que  d'espera  quauco  aventuro. 
—   Quau  cerco  lis  aventuro, 
Li  trobo  pas  toujour  maduro. 
—   Fau  pas  vèndre  sis  aventuro. 
—    Qu'uno  lèbre  pr^ngue  un  chin  es  contro  naturo. 
Qu'uno  femo  fague  bèn  es  aventuro. 

R.  aveni. 

AVEXTUROUS,  ABEXTUBOUS  (1.),  ABAXTU- 
ROUS  (g.),  AVANTl'RIOUS  (Var),'ouso  (rom. 
cat.  aventuros, osa, it.  venturoso), adj.  Aven- 
tureux, euse,  v.  asardous. 

Dins  soun  avenlurous  trajet. 

J.  DÉSANAT.- 

R. aventuro. 

AVENTUROUSAMEN,  adv.  D'une  façon  aven- 
tureuse, v.  apardousamen.  R.  aventurous. 

Aveque,  aver,  v.  ambé  ;  aver,  v.  avé. 

AVERA,  ABERA  (1.),  AUERA  (g.),  (rom.  ave- 

rar,  aveirar,  aberar,  cat.  port,  averar,  esp. 
adverar,  it.  avverare,  b.  lat.  averarc),  v.  a. 
Avérer,  vérifier,  certifier  véridique,  v.  aver- 
tada,  veriflea  ;  t.  de  cadastre,  déclarer  le 
bien  qu'on  possède,  et  par  suite  régler  la  quote- 
part  qu'un  tonds  doit  supporter  d'imposition, 
v.  aiièura,  coumpesia  ;  regarder,  en  Gasco- 
gne, v.  regarda. 

Avère,  ères,  èro,  cran,  eras,  èron. 

S'avéra,  v.  r.  Se  vérifier,  se  réaliser. 

Avéra,  aberat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Avé- 

ré   GG    R.  (X,  'OGT 

AVERA,  AVERR A  (m.),  AVEIRA  ( Velay),  ABE- 
R.\  (2\),  avei.a  (d.),  (rom.  avellar),  v.  a.  et 
n.  Aveindre,  tirer  une  chose  hors  du  lieu  où 
elle  était,  arracher,  v.  davera,  derraba;  en- 
lever, ôter,  détourner,  dispenser,  en  Forez,  v. 
leva;  atteindre,  v.  avenci. 

Avère,  ères,  ero,  cran,  eras,  eron. 

Avéra  lou  ferrât,  tirer  un  seau  noyé  dans 
un  puits  ;  avero-m'  aquelo  branco,  abaisse- 
moi  cette  branche;  quau  pot  i'avera?  qui 
peut  y  atteindre? 

Jamai  degun  a  pouscu  I'avera. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Pèr  avéra  lou  rasin  fau  caressa  la  triho. 
—   Un  fou  irai  uno  pèiro  dins"  un  pous,  mai  fau 
proun  sage  pèr  I'avera. 

Avéra,  ado,  part.  Tiré,  tirée  hors.  R.aferra. 
Avéra,  v.  aura. 

AVERACIOUN,   AVERACIEN  (m  ),  ADVERI- 

ciéu  (1.),  (rom.  adveration,  cat.  averigua- 
cib,  esp.  averiguacion,  adveracion),  s.  f. 
Vérification  ;  t.  de  cadastre,  reconnaissance, 
aveu  ou  relevé  de  biens-fonds,  avec  leur  éten- 
due, leurs  confins  et  leur  estimation,  v.  re- 
councissènço.  R.  avéra  1. 

average  (it.  afferramento),  s.  m.  Action 
d'aveindre,  avulsion,  v.  derrabage.  R.  a- 

'CC7*(X  2 

average,  averXgi  (m.),  (b.  lat.  avéra- 


giumj,  s.  m.  L'espèce  ovine,  v.  fedan,  màu- 
tounaio .;  droit  de  pâture  pour  los  brebis,  v. 
aubiso. 

S'adouno  à  l'average,  il  élève  des  trou- 
peaux; aqui  i'a  'n  bel  average,  il  y  a  là  un 
beau  pâturage.  R.  avè  2. 

averaire,  areixo,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  aveint,  qui  atteint,  v.  agantaire.  R.  a- 
vera  2. 

aver  à  me  x  (rom.  averamen,  it.  avvera- 
mento),  s.  m.  t.  de  cadastre.  Aveu  et  décla- 
ration de  biens,  v.  averacioun. 

Tira  soun  averamen,  relever  sur  le  ca- 
dastre la  note  des  biens  qu'on  possède. 

Averamen  de  la  terro  dou  Castelet. 

v.  LIEUTAUD. 

R.  avéra  1 . 

AVER  RI,  A  VERRE,  ADRERRE  (g.),  (rom.  ad- 
verbi,  adverbe,  cat.  adverbi,  it.  avverbio, 
esp.  port,  adverbio,  lat.  adverbium),  s.  m. 
Adverbe. 

Adverbe  es  apellatz  qar  josta  lo  verbe  deu  esser 
pausatz. 

DONAT  PROV. 

averriala.mex  (esp.  adverbialmente,  it. 
arverbialmente),  adv.  Adverbialement.  R. 
averbiau. 

AVERRIAU,  ADRERRIAL  (1.  g.),  ALO  (cat. 
esp.  port,  adverbial,  it.  avvcrbiale,  lat.  ad- 
verbial isj,  adj.  Adverbial,  aie.  R.  avèrbi. 

AVERCOULI,  ABARCOERIT  et  BARCOURIT 
(1.),  IDO,  adj.  Transi  de  froid,  v.  enregouï. 
R .  enfrego uli,  afrejo uli? 

AVERGOUGXA,  ARERGOUGXA  (1.  g.),  (rom. 

avergonhar,  esp.  avergonzar,  cat.  aver- 
gonyir),  v.  a.  Faire  honte,  v.  envergougna, 
desounti. 
S'avergougna,  v.  r.  Devenir  honteux. 
Se  n'avergoiigno  l'aucelilho. 

L.  DE  RICARD. 
AvERGOUGNA,  ABERGOUGNAT  (1.  g.),  ADO,  part. 

Qui  a  honte,  pudibond,  onde. 

Elo,  lèu-lèn,  avergougnado 
Coume  ud  bèu  chérubin  tout  flame  de  vertu. 

CALENDAU. 

R.  à,  vergougno. 

averiga,  aberiga  (1.  g.),  (cat.  esp.  averi- 
g.iar),  v.  a.  Vérifi  >r,  à  Toulouse,  v.  verifica. 
■  Sounge  aberigat  (Faget),  sonsje  vérifié. 

Averilh,  averis,  v.  vedil  ;  averilho,  v.  vedilho. 

averlax,  s.  m.  Maquignon,  roulier  (Rou- 
coiran).  R.  arlandf 

averxe  (it.  Averno,  lat.  Avernus),  s.  m. 
L'Averne,  lac  de  Campanie  ;  l'enfer. 

Averno,  v.  verno  ;  avero,  v.  vero  ;  averre,  v. 
avé. 

vvERRi,  AVARRi  (for.),  (cat.  avarrir,  lat. 
advereri,  redouter),  v.  a.  Prendre  en  aversion, 
en  dégoût,  dédaigner,  en  Dauphiné,v.  abourri. 

avers,  ERSo(rom.  avers,  advers,  cat.  ad- 
vers,  it.  avverso,  lat.  adversus,  aversus), 
adj.  Adverse,  à  l'opposite,  v.  contro. 
La  partido  averso,  la  partie  adverse. 
Dieu  es  l'averso  partido 
Dou  Dernoun  e  de  la  Mort. 

VIEUX  NOËL. 

AVERS,  AVÈS(1.),  (rom.  avers-,  port,  avesso), 
s.  m.  Versant  septentrional,  exposition  au  nord, 
v.  envers,  revers,  iversen,  rcire-lum,  uba. 

Bos  de  l'avès,  bois  coupé  au  versant  nord, 
qui  fournit  moins  de  calorique  que  celui  de 
yadrè. 

Un  déluge  arrivo  das  avès. 

A.  ARNA  VIELLE. 

A  l'avès  de  Meiruci. 

M.  BOURRELLY. 

Avers  est  l'opposé  de  adro.  l\.  avers  1. 
Aversano,  v.  versano. 

AVERSARI,  ADVERSÀRI  (1.),  ADEVERSÀRl 
(rh.),  ABERSÀRI.  ADBERSÀRI  (g.),  ÀRIO,  ÀRI 

(rorn.  aversari,  adrersari,  a  leversari,  aria, 
cat.  adversari,  it.  avversario,  esp.  port,  ad- 
tersario,  lat.  adversarius,  aria),  adj.  et  s. 
Adversaire,  v.  jastaire. 

De  prim  abord  lis  aversari, 
Fier  e  planta  coume  dous  barri, 
En  signe  J'amisia  se  soun  touca  la  man. 

F.  GRAS. 


AVERAIRE  —  AVEZO 

AVERSiÉ  (rom.  anersier,  averver,  v.  Ir. 
aversier,  lat.  adversarius],  s.  m.  Le  diable, 
le  démon,  en  Dauphiné  et  Limousin,  v.  de- 
màni. 

Que  boucan!  aurias  di  qu'èro  l'anersiè  ! 
quel  tapage  !  c'était  un  bruit  d'enfer. 

AVERSIOUX,  AVERSIEX  (m.),  A  VERSlÉl' 
(d.),  ABERisiÉU  (1.  g.),  (cat.  aversio,  esp.  a- 
version,  it.  aversione,  lat.  aversio,  onis), 
s.  f.  Aversion,  v.  abourrimen,  ahiranço. 

Es  moun  aversioun.  c'est  ma  bête  d'aver- 
sion. 

AVERSITA,  ADVERSITAT  (I  ),  ADBERSITAT 

(g.),  (rom.  aversilat,  aversedat,  cal.  adver- 
sitat,  it.  avversità,  esp.  adoersidad,  lat. 
adversitas,  atis),  s.  f.  Adversité,  v.  malan, 
maluranço. 
Es  dins  l'aversita  que  la  vertu  grandis. 

ARM.  prouv. 
Ma  deplourablo  aversitat. 

G.  ZERBIN. 

Dins  toutei  leis  adversitat 
Que  roudouelon  à  mei  constat. 

J.  SICARD. 

AVERS»,  AVÈSSO,  ABERSO  (1.  g.),  (rom. 
avessa),  s.  f.  Ravine,  torrent,  v.  gaudre,  va- 
bre  ;  averse,  v.  raisso  ;  Aversa ,  ville  du 
royaume,  de  Naples  où  fut  assassiné  le  mari 
de* la  reine  Jeanne,  André  de  Hongrie.  R.  a- 
V~ers,  erso. 

AVERTADA,  ABERTADA  (1.  g.),  v.  a.  Avérer, 
vérifier,  en  Castrais,  v.  avéra.  R.  à,  vertat. 

AVERTAN,  n.  d'h.  Avertan,  nom  d'un  saint 
honoré  à  Limoges. 

avertèxço/avertido  (rom.  avertenssia, 
v.  fr.  advertance,  it.  avvertcn~a,  cat.  esp. 
advertencia),  s.  f.  Avis,  attention,  v.  avis. 
Proufitas  d'aquesto  avertènço, 
A-Diéu-sias,  vaqui  ma  sentinço. 

L'OME  DE  BROUNZE. 

R.  averti. 

averti,  ABERTI  (1.  g.),  (rom.  avertir,  ad- 
vertir,  cat.  esp.  port,  advertir,  it.  avvertire, 
lat.  advertere),  v.  a.  Avertir,  prévenir,  admo- 
néter,  convoquer,  v.  asempra. 

Avertisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Lou  tron  avertis  pas ,  le  tonnerre  ne 
gronde  pas  avant  la  foudre;  averti  l'aigo, 
essayer  l'eau,  la  lâter  du  pied  ou  de  la  main  ; 
m'jvertiguè,  m'abertisquèc  (L),  il  m'avertit; 
fau  que  t'avertigue,  cal  que  t'abertigo  (1.), 
je  dois  t'averlir;  en  s'avertissent,  en  s'aber- 
tiguent  (L),  lorsqu'on  s'avertit. 

Averti,  abertit  (1.  g.),  mo,  part.  Averti,  ie. 

Tèn-te  p'cr  averti,  tiens-toi  pour  averti. 
prov.  Un  averti  n'en  vau  dous. 

Avè  averti,  avoir  accoutumé,  en  Dauphiné  ; 
enfant  averti,  pour  afourti. 

AVERTinou,  s.  m.  Moniteur  ;  celui  qui  aime 
à  faire  la  leçon. 

Farias  un  bon  avertidou. 

J.  ROUX. 

R.  averti. 

AVERTIMEX,  AVERTISSIMEX  (1.),  AVERTIS- 

samex  (rh.),  abertissemex  (rouerg.),  (rom. 
avertiment,  avertissament,  port,  adverti- 
mento ,  esp.  advertimiento ,  it.  avverti- 
menco),  s.  m.  Avertissement,  v.  avis  ;  billet 
d'avertissement,  v.  bihelo. 

An  escri  pèr  avertimen  : 
Se  toqueà  la  bèstio  marrido, 
Pos  be  dire  adiéu  a  la  vido. 

V.  GAUSSEN. 

R.  averti. 

AVERTISSÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,   ÈIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  avertit,  v.  mounitour.  R. 
averti. 
Averto,  v.  disaverto. 

avertoux,  n.  p.  D'Averton,  nom  de  fam. 
avignonais. 

avertuda  (rom.  avertudar,  esvertudar), 
v.  a.  Evertuer,  exciter,  v.  afeciouna. 

S'avertuda,  v.  r.  S'évertuer,  v.  espangouna. 
Mai  regnara  quau  s'avertudo. 

CALENDAU. 

R.  à,  vertu. 

AVÈS,  AVÈ  (rh.),  AVÈl(lim.),  AVÈT,  ÈI,  AIO 
(d.),  ABÈS,  ABÈTS  (1.),  AUÈS,  AUÈTS  (g.),  ATS 
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(bord.),  (rom.  avets,  cat.  habeu,  it.  avete, 
lat.  habetis),  vous  avez,  v.'ave". 
Avès,  v.  avers. 

a vesa,  vesa  Crom.  avezar,  vexàr,  cat. 
esp.  avezar,  it.  avezzare),\.  a.  Habituer,  en 
Limousin,  v.  acoustuma. 

Is  m'avesèren  a  l'eitaclio, 

j.  FOUCAUD. 

ils  m'habituèrent  à  l'attache. 

S'avesa,  v.  r.  S'habituer,  se  faire  â. 

A  vesa,  avesat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Habi- 
tué, ée.  R.  à,  fcs. 

Avescat,  v.  evescat. 

AVESGHA  (lat.  vestigare,  chercher),  v.  a. 
Agacer,  exciter,  provoquer,  en  bas  Limousin, 
v.  agarri,  boustiga. 

Troubadours,  jouglars  s'aveschavon. 

J.  ROUX. 

avesciiado  (lim.),  s.  f.  Agacerie,  provoca- 
tion, v.  pounchounado.  R.  avesCha. 

AVESCHAGE  (lim.),  s.  m.  Action  d'agacer, 
de  provoquer,  v.  boustigage.  R.  avescha. 

aveschaire  (lim.),  AIRO,  s.  Celui,  celle 
qui  agace,  taquin,  ine,  v.  bovMigaire.  R.  a- 
vesclia. 

AVESIXA,  ABESIXA  (L),  ABESIA  (g.),_(cat. 

avehinar,  port,  avisinhar,  esp.  avecinar, 
it.  avvicinare,  b.  lat.  avicinare),  v.  a.  Avoi- 
siner,  v.  envesina. 

Sus  lou  coutau  que  l'avesino. 

c.  BRUEYS. 

S'avesina,  v.  r.  Devenir  voisin,  se  rappro- 
cher. 

La  r  iue  que  s'avesino. 

CALENDAU. 

Avesina,  abesinat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Avoisiné,  ée. 

prov.  Vau  mai  èstre  soulel  que  mau  avesina. 
R.  à,  vestn. 
Avesinanço,  v.  vesinanço. 
avespba,  Âbespra  (g'),  (rom.  avesprar. 
vesprar,  avesprir),  v.  n.  Se  faire  nuit,  v. 
anucha. 
Av'espro,  il  se  fait  tard. 

S'après  li  vèspro 
Lou  jour  s'âvèspro,. 
Tu  m'escalusires  de  clarta. 

isclo  d'or. 

R.  à,  vespre. 

avesprage  (rom.  avespratgc),  s.  m.  Ap- 
proche du  soir,  v.  calabrun.  R.  avespra. 

Avesque,  v.  evesque;  avèsso,  v.  averso;  avet, 
v.  abet. 

AVÉUSA,  ABÉUSA  (g.  1.),  ABlÉESA  (rouerg.), 
ABÉUDA  (b.),  AVÉUVA  (lim.),  (rom.  aveuzar, 
aveuvar,  avesvar,  port,  enviuvar,  it.  ve- 
dovare),  v.  a.  et  n.  Rendre  veuf  ou  veuve  ; 
priver,  dépeupler,  v.  priva  ;  devenir  veuf  ou 
veuve  : 

L'an  d'après  avéusè. 

LAFARE— ALAIS. 

Dieu  me  n'aveuse,  Dieu  m'en  délivre. 
S'avéusa,  v.  r.  Devenir  veuf  ou  veuve. 
prov.  Sardo  que  s'avéuso  vèn  coume  un  saumoun. 
Lous  1res  amies  lèu  s'abéusèron. 

M.  BARTHÉS. 

Avéusa,  abéusat  (1.  g.),  ado,  devenu  veuf, 
dépeuplé,  privé,  ée. 

Avéusa  di  bèn  d'aqueste  mounde. 

F.  DU  CAULON. 

Près  d'uno  mai  de  bouno  ouro  abéusado. 

J.  JASMIN. 

R.  à,  vèuse. 

avÉi'sage,  avÉus\gi  (m.),  s.  m.  Action 
de  rendre  veuf  ou  de  le  devenir  ;  veuvage,  v. 

vèusage. 

Ah  !  l'avéusage 
Es  tant  marrit! 

t.  aubanel. 
En  vesènt  veni  l'avéusage, 
Sa  femo  voulié  se  péri. 

j.  brunet. 

R.  avéusa. 

aveza  (rom.  Avczac,  b.  lat.  Avezacum), 
n.  de  1.  Avezac  (Hautes-Pyrénées);  Davezac, 
nom  de  fam.  gascon. 

avezo  (rom.  Aveza,  b.  lat.  Aveda ),  n.  de  L 
Avèze  (Gard,  Puy-de-Dôme). 
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ave/.o  (b.  lat.  Avisa,  Avisus),  s.  f.  L'A- 
•vèze,  affluent  de  l'Hérault. 

ÀVI,  ÀVIO  (rom.  cat.  avi,  avia,  it.  avo,  lat. 
avus,  avia),  s.  Aïeul,  aïeule,  v.  aujôu,  grand, 
rHre,  tàvi  ;  Avi,  Avy,  nom  de  fam.  mérid. 

Lis  àvi,  les  aïeux  ;  rèire-àvi,  bisaïeul. 
Dis  àvi  planlen  lou  drapèu. 

L.  RoUMIEUX. 

Prech'»ron  à  nouésteis  àvi 
Lei  mistèri  de  Jesu, 
E  de  tu,  fiho  de  Dàvi, 
Anounciavon  lei  vertu. 

CHANOINE  EMERY. 

Santa  Anna,  preciosa 
Avia  de  Nostre  Senhor. 

LITANIE  DES  SAINTS. 

Avi,  v.  avié  ;  avi,  v.  avis. 

avia,  ABIA  (L  g.),  (cit.  port.  esp.  aviar, it. 
avviare,  v.  fr.  avoier),  v.  a.  Acheminer, 
mettre  en  train,  faire  marcher,  fournir  les 
moyens  de  parvenir,  v.  adraia,  cntrina; 
congédier,  délivrer,  donner  l'essor,  v.  bandi, 
enaura;  disposer,  préparer,  v.  atrenca,  a- 
fega. 

Avie,  ios,  10,  ian,  ias,  ion,  ou  (m.javieu, 
iès,  iê,  ian,  ias,  icn. 

Avia  lou  bestiau,  faire  sortir  le  bétail  ; 
avia  soun  varlet,  renvoyer  son  domestique; 
avia'n  presouniê,  mettre  un  prisonnier  en 
liberté;  avia  'no  serp-voulanto,  lancer  un 
cerf-volant. 

Aro,  se  vos,  avio,  magistrau  ! 

B.  FLOHET. 

S'avia,  v.  r.  S'acheminer,  faire  son  chemin, 
ses  affaires  ;  se  mettre  en  train. 

M'aviàre,  je  m'en  allai  ;  li  campano  s'a- 
vièron  à  brand,  les  cloches  se  mirent  en 
branle. 

Am  l'amo  jouiouso, 
A  l'obro  espignouso 
S'avio  en  disent. 

B.  FLORET. 

Avia,  abiat  (1.  g.),  part,  et  adj.  Qui  est  dans 
la  voie,  en  bonne  voie  ;  sur  le  chemin  de  la 
fortune  ;  pressé,  poussé,  ée;  Aviat,  Avias,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Avia  !  vivement,  rondement!  ounte  anas 
tant  aviaï  où  allez-vous  si  vite?  lou  moulin 
es  avia,  le  moulin  est  en  train  ;  mal  avia, 
débauché,  vaurien.  R.  à,  v'io. 

AVIADO,  ABIADO  et  ABIAL  (1.  g.),  S.  Départ, 

essor,  élan,  v.  auroun,  partènço  ;  voie  tra- 
cée, direction,  v.  vvo. 
Pèr  sesui  l'abial  sens  cabussa  pès  rècs. 

J.  LAURES. 

L'abial  es  uno  routo  estrecho. 

ID. 

R.  avia. 

Aviaire,  v.  vejaire. 

AVIAMEN  (cat.  aviament,  esp.  port,  aina- 
mento,  it.  avciamento),  s.  m.  Achemine- 
ment moyen  pour  arriver,  v.  camin.  R.  avia. 

AVIAN,  AVIAM  OU  AVIÈM  (lim.),  AVIEN, 
ABIÈN,  ABION  (1.  g.).  ABÈM,  ABEBEM  (b.V 
AUÈM  (bord.),  AUÈUOM  (g.),  AVIAVAN  (niç.), 
'rom.  aviam,  cat,  habiam,  it.  avevamo,  lat. 
habebamusj,  nous  avions,  v.  avè. 

AVIAS,  AVIA  (rh.),  AVIÈTS  (d.),  ABIAS,  A- 
BIÈS,  ABIOTS(l.  g.),  AVIAVAS(mç.),  AUEUOTS 

(g)  AUÈrs  (bord.),  abèbets,  abets  (b.), 
(rom.  aviats,  cat.  habiau,  it.  avevate,  lat. 
habebatis),  vous  aviez,  v.  avè. 
Avias,  v.  aviés. 

aviassa,  v.  a.  Conduire  le  bétail  sur  la 
route,  au  départ  pour  les  pâturages,  dans  les 
Alpes,  v.  airaia,  alarga.  R.  aviado. 

Aviau,  v.  avien. 

avicia,  v.  a.  Rendre  vicieux,  malin;  dé- 
gourdir, ouvrir  les  yeux,  instruire. 

S'avicia,  v.  r,  Devenir  malin,  intelligent. 

Avicia,  ado,  part,  Déluré,  rusé,  ée.  R.  à,  vici. 

A  vida,  abida  (g.),  avia  (for.),  (rom.  avt- 
dar),  v.  a.  Aviver,  ranimer,  sustanter,  v.  a- 
viva,  revièuda. 

Vous  chaulés  toujour  de  n'avida  l'utilo  remem- 
branço. 

X.  DE  RICARD. 

Flours  qu'avidavo  moun  alé. 

L.  DE  RICARU. 
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S'avida,  v.  r.  Gagner  sa  vie,  se  sufïire  par  son 
travail.  R.  à,  vido. 

avidamen,  abidomen  (1.  g.),  (cat.  avida- 
ment,  esp.  it.  port.  avidamentc) ,  adv.  Avide- 
ment, v.  gloutamen. 

Li  demandèron  avidamen  lei  detai  de  soun  islôri. 

F.  G-UITTON-TALAMEL. 

R.  avide. 

AVIDE,  ABIDE  (1.  g.),  1DO  (esp.  port.  it.  a- 
vido,  lat.  avidus,  ida),  adj.  Avide,  v.  abrama, 
alabre,  alucri,'  aluma,  coubc,  glout,  re- 
moulu. 

De  si  det  avide  l'aganto. 

H.  MOKEL. 

D'avïdi  regard,  d'abides  regards  (1.  g.), 
des  regards  avides. 

Voudrié  pourta  sa  man  avido 
Sus  moun  trésor  de  pas. 

L.  ROUMIEUX. 

AVIDETA,  ABIDETAT  (1.  g.),  (cat.  aviditat, 
it.  avidità,\sA.  aviditas,  atisj,  s.  f.  Avidité, 
v.  fam,  remoulige,  gouludaric. 

L'avideta  de  l'or  t'a  leissa  fa  camin. 

F.  GUISOL. 

R,  avide. 

AVIÉ,  AVI  (or.),  AIE,  AVIET,  AVIÔ,  AlÔfd.), 
AVIÈ,  ABIÔ  (1.),  ABIÈBO,  ABÈBO,  AUÈUO  (g.), 
ABÈ(b.),  AUÈ  (bord.),  (rom.  avia,  cat.  habia, 
it.  aveva,  lat.  habebat),  il  avait,  v.  avè. 

AVIECH  (it.  avarcio,  tôt,  ou  abantico,  jadis, 
lat.  ab  antiquo),  adv.  Naguères,  dans  le  Var, 
v.  avanteirasso,  ajaproun. 

aviedo,  s.  f.  t.  de  boucher,  dans  le  Var,. 
v.  avit  ? 

Avièi,  v.  aviéu. 

AVIEIASTBI,  avien,  avieli  (esp.  avejcn- 
tarse,  aviejarse).  v.  a.  Vieillir,  v.  envieii. 
prov.  Leva  malin  n'avielis  pas, 

Douna  i  paure  n'apauris  pas 
E  prega  Diéu  desiourbo  pas. 
S'avieiastri,  v.  r.  Devenir  vieillot. 

Tant  de  jouvint  s'avieiasirisson. 

ARM.  PROUV. 

Avieiastri,  abielhunit  (L),  mû,  part,  et  adj. 
Vieilli,  ie,  vieillot,  otte. 

Es  avieiastrido,  elle  a  l'air  vieux.  R.  à, 
vieias,  vici,  vieiun. 

AVIELA  (S'_),  S'ABIELA  (g.),  S'ABIEBA  (b.), 

v.  r.  S'acheminer  vers  la  ville,  v.  vilandria. 
R.  à,  viclo. 

AVIEN,  AVIN  (or.).  AVION  (niç.),  AVION, 
AVIÉU  (L),  AVIAN  (d.),  AVEN,  AVIAU  (lim.), 
AVIÔU,  ABION,  ABIOUN  (1.  g.),  AUÈN  (bord.), 

AUÈUO N  (g.),  abèben,  abèx  (b.),  (rom.  avien, 
avian,  avion,  avio,  cat.  habian,  it.  ave- 
vano,  lat.  habobant),  ils  ou  elles  avaient,  v. 
avè.  v 

AVIÉS,  AVIS  (or.),  AVIES  (niç.),  AVIAS  (d.), 
AVIA  (lim.),  AVIÈS,  AVIÔS,  ABIÔS  (1.),  ABES 
(b.),  AUÈS  (bord.),  ABÈBES,  AUÈUOS,  AUOS 
(g.),  (rom.  avias,  cat.  habias,  it.  avevi,  lat. 
habebas),  tu  avais,  v.  avè. 

AVIÉU,  AVII  (niç.),  AVIÈI  (1.),  AVIÔ,  ABIÔ 
1.  lim  ),  ABIOI,  ABÈBI,  AUÈBI.AUIÔ,  AUÈUOI 
vg.),  ABI  (b.),  AUi  (bord.),  AVIN,  AIEN  (d.), 
(rom.  avia,  cat.  habia,  it.  aveva,  lat.  habc- 
bam),  j'avais,  v.  avè, 

Aviéuda,  v.  avéusa  ;  avigiè,  v.  aliguié. 
AVIGNAN,  n.  p.  Avignan,  nom  de  fam.  niç. 
AVIGNOUN  (rom.  Avignon,  Avigno,  Avi- 
nho,  cat.  Avinyi,  esp.  Aviiïon,  it.  Avi- 
gnone,  lat.  Avenio,  onis),r\.  de  1.  Avignon, 
chef-lieu  du  département  de  Vaucluse,  siège 
d'un  archevêché,  ancienne  capitale  des  Cava- 
res,  puis  du  Comtat  d'Avignon,  résidence  des 
papes  de  1305  à  1378,  patrie  du  chevalier  de 
Folard,  commentateur  de  Polybe,  des  peintres 
Pierre  Mignard,  Piprre  Parrocel  et  Joseph  Ver- 
net,  de  Madame  Favar.l,  célèbre  comédienne, 
du  marquis  de  Fortia-d'Urban,  de  l'archéologue 
Artaud  et  du  félibre  Aubanel;  Avignon,  Da- 
vignon,  nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est 
Avignouno,  Davignouno. 

En  Avignoun,  à  Avignon,  dans  Avignon  ; 
vau  à-n-Avignoun,  je  vais  à  Avignon  ;  la 
republico  d' Avignoun,  la  république  d'Avi- 
gnon (i  125-1227)  ;  lou  coumtat  d' Avignoun, 


le  Comtat  d'Avignon  (1054-1791),  v.  coumtat; 
la  porto  d' Avignoun,  nom  d'une  porte  de 
la  ville  de  Vienne  (Isère). 
prov.  Figo  de  Marsibo,  cabas  d'Avignoun. 
—   Quau  se  lèvo  d'Avignoun 
Se  lèvo  de  la  resoun. 

On  disait  aussi  au  moyen  âge  : 
Avenio  ventosa, 
Sine  vento  venenosa, 
Cum  vento  fastidiosa. 

Mais  ce  dicton  latin  s'appliquait  aussi  â  Nar- 
bonne. 

Lou  juriscounsulte  Avignoun ,  François 
Avignon ,  savant  jurisconsulte  ennobli  par 
Henri  III.  R.  aven. 

AVIGNOUNEN,  enco  (lat.  Avenionensis) , 
adj.  et  s.  Avignonais,  aise,  v.  petachin. 

A  l'avignounenco,  à  la  mode  d'Avignon  ; 
escolo  avignounenco,  école  de  peinture  dite 
avignonaise,  fondée  par  Louis  Parrocel  et  con- 
tinuée par  les  nombreux  peintres  de  la  même 
famille  (17e  siècle). 

Nôslis  Avignounenco 
Fan  l'amour  en  tout  tèms-. 
t.  aubanel. 

R.  Avignov.n. 

AVIGNOUNET  (rom.  Avinhonet,  b:  lat.  Ave- 
nionetum),.  n.  de  1.  Avignonet  (Haute-Ga- 
ronne, Tarn,  Isère).  R.  Avignoun. 

AVIGOUBA  (rom.  esp.  avigorar,.  vigorar, 
cat.  port,  vigorar,  it.  vigorare),v.  a.  Rendre 
vigoureux,  fortifier,  v.  afourti. 

Avigouras-me  embé  de  poumos  qu'embaumon. 

P.  FESQUET. 

Avigoura,  ado,  part.  Fortifié,  ée. 
Avigoura  pèr  la  voues  de  sa  maire. 

abbé  bresson. 

R.  à,  vigour. 
Avilho,  v.  abtho. 

AVILI,  ABILI  (1.  g.),  (rom.  avilar,.avilizir, 
avilsir,  avilanir,  cat.  avilir,  avilar,  it.  av- 
vilirc),y.  a.  Avilir,  v.  envili. 

Avilisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S' avili,  v.  r.  S'avilir. 

Avili,  abilit(1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Avili,  ie. 

Nosto  lengo,  au-liô  de  grana, 
Dins  li  ciéuta  s' es  avilido. 

isclo  d'or. 

R.  à,  vil. 

AVILIMEN,  ABILIMEN  (g  ),  AVIUSSAMEN 
(rh.),  abilissomen  (1.),  (rom.  avilament, 
anveliamen ,  cat.  aviliment ,  it.  avvili- 
mento),  s.  m.  Avilissement,  v.  envilimen. 

De  vèire  un  tal  avilimen,  moun  amo  s'estrasso  e 
plouro. 

J.  MONNE. 

R.  avili. 

avilissent,  ènto,  adj.  Avilissant,  ante,  v. 
envilissènt.  R.  avili. 

Avim,  v.  aguen  ;  avin,  v.  avien  ;  avin,  v. 
aviéu. 

AVINA,  ABINA  (1.  g.),  (port,  avinhar,  esp. 
envinar,  it,  avvinarc,  b.  lat.  advinarc),  v. 
a.  Aviner,  mettre  du  vin  dans  un  tonneau  pour 
la  première  fois,  v.  afranqui,  avinassa,  en- 

vina. 

Avina,  abinat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Avme, 
imbibé  de  vin,  fourni  en  vin. 

Es  un  ouire  avina, c'est  une  outre  avinée, 
en  parlant  d'un  ivrogne. 

Diran  que  sian  proun  avina. 

C.  BLAZE. 

R.  à,  vin. 

avinage,  abinatge  (1.  g.),  s.  m.  Action 
d'aviner,  v.  moustado.  R.  avina. 

AVINASSA,  AVINACHA  (m.),  AVINATA  (1.), 
abinata  (1.  g.),  (rom.  avinazar,  it.  avvi- 
nacciare),\.  a.  Aviner  un  tonneau,  v.  avina. 

S'avinassa,  v.  r.  S'adonner  au  viu,  en  pren- 
dre avec  excès.  , 

Avinassa,  avinatat  (1.),  ado,  part,  lâche, 
souillé  de  vin. 

Avèire  tout  l'argaut  avinatat,  ounchous. 

J.  LAURES. 

R.  à,  vinosso.  t 

Avinci,v.  avenci  ;  avio,  v.  vio;  avio,  v.  aviéu; 
aviô,  v.  avié  ;  aviôre  (for.)  pour  abéure  ;  avtou, 
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v.  arien  ;  aviôureis,  v,  viéure;  aviragc,  avirajo, 
v.  ebriago. 

AVIRESOUN  ,  s.  f.  Détour  de  l'eau  dans  les 
salines.  R.  vira. 
Avirôu,  v.  irôu." 

aviroun,  abiroux  (g.),  abirou  (rouerg.), 
s.  m.  Aviron,  en  Gascogne,  v.  rem. 

Tira  l' 'aviroun,  manier  l'aviron,  ïamer. 
Ono  barco  longo,  stnso  aviroun. 

J.  DÉSANAT. 

E  lou  flèr  mariné  largant  sous  abirous. 

J.  JASMIN. 

R.  à,  vira. 

avirouxda,  v.a.  Voler  alentour,  parcourir 
en  tournoyant,  à  la  façon  des  hirondelles,  en 
Forez,  v.  roundouleja'.  R.  à,  iroundo. 

avis,  avi  (d.),  abis  (1.  g.),  abist  (rouerg.), 
(rom.  avis,  vis,  cat.  avis,  esp.  aviso,  it.  av- 
viso,b.  lat.  avisum,  ad  visum),  s.  m.  Avis, 
opinion,  conseil,  circonspection,  v.  arbitrado, 
avertènço,  dire,  vejairc  ;  pour  vis,  v.  vis; 
pour  sarment  de  vigne,  v.  vise  ;  pour  tu  avais, 
v.  aviês. 

Cadun  duerbe  un  avis  e  vôu  dire  la  siéu. 

j.  RANCHER. 

M'en  dounarcs  un  avis,  vous  m'en  direz 
votre  sentiment;  m'es  avis  que,  m'es  d'avis, 
m'es  adavis,  m'es  envis,  m'es  d'eivis  (d.), 
m'eivi  (lim.),  m'est  avis  que,  il  me  semble 
que;  ço  m'es  avis,  ce  me  semble;  sembla 
avis  que,  ne  dirait-on  pas  que;  dirias  avis, 
dirias  d'avis  que,  on  dirait  que  ;  faire  en- 
vis,  faire  l'envis  de,  faire  semblant  de,  en 
Dauphiné  ;  ana  d'avis,  agir  avec  circonspec- 
tion ;  d'avis  !  prends  garde;  avis  !  attention. 

Abises,  plur.  lang.  d'abis,  avis.  R.  avisa. 

avisa,  abisa  (g.),  (rom.  avizar,  auisar, 
cat.  port.  esp.  avis'ar,  it.  aevisarc,  lat.  avi- 
sais, advisarc),  v.  a.  et  n.  Aviser,  donner 
avis,  Y.  averti  ;  découvrir,  apercevoir,  v.  a- 
percebre,  devista  ;  regarder,  faire  attention, 
v.  regarda  ;  penser,  consulter,  délibérer,  v. 
pensa. 

Aviso,  prends  garde  ;  avise  bèn  proun,  il 
eut  beau  regarder. 

Iéu  siéu  Oursan  e  te  n'avise. 

F.  GRAS. 

S'avisa,  v.  r.  S'aviser,  s'apercevoir  ;  prendre 
garde  à;  tenter  de  faire;  sènso  s'avisa,  sans 
faire  attention  ;  avisas-vous  dôu  chin,  pre- 
nez garde  au  chien  ;  que  noun  t'avises,  que 
ne  fais-tu  attention  ;  lou  cèu  toumbariâ  que 
se  n'avisariè  pas,  le  ciel  tomberait  qu'il  n'y 
prendrait  pas  garde  ;  se  t'avises  de  parla,  si 
tu  as  la  hardiesse  de  parler. 

prov.  lang.  A  lou  que  s'aviso  pla 
Tout  se  devino  pla. 

Avisa,  abisat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Avisé, 
ée,  circonspect,  ecte, \.  precauciounous  ;  vu, 
aperçu,  ue,  v.  vist. 

Mal-avisa,  malavisé  ;  rne  n'en  sièu  avisa, 
je  m'en  suis  aperçu. 

prov.  Un  avisa  n'en  vau  dous. 
—   Lou  rai  groumand  fai  la  chambriero  avisado. 
R.  à,  vis. 

A  VIS  A  D  A  ME  X  ,  ABISADO.MEX  (1.  g.),  (rom. 
avizadam.cn,  esp.  port,  avisadamente,  it. 
avvisatamcntej ,  adv.  Avec  circonspection, 
prudemment,  v.  d'aise,  plan. 

Crousillat  n'a  fa  usage,  mai  soubramen  e  avisa- 
damen. 

F.  MISTRAL. 

R.  avisa. 

avisado,  abisado  (1.  g.),  s.  f.  Circonspec- 
tion, précaution,  prudence,  perspicacité. 

N'a.  gens  d' avisado,  c'est  un  mal  avisé  ; 
pèr  malo  avisado,  par  mégarde.  R.  avisa. 

wisaire,  areli.o,  airo  (cat.  osp.  avisa- 
dorj,  s.  Celui,  celle  qui  avise.  R.  avisa. 

AVISAMEX,    ARISOMEX  (1.  g.),  ABISEMEX 

(bord. (rom.  avizamen,  esp.  avisamiento, 
it.  arvisarnenio,  h.  lat.  avisamentum),  s.  m. 
Prudence,  conseil,  prévoyance,  intelligence,  v. 
prudenci. 

Es  sènso  avisamen ,  c'est  un  étourdi  ; 
mal-avisamcn,  mégarde. 


Fau  ave  mai  d'avisamen. 

M.  KOUIUŒLLY. 

Soun  plen  d'avisamen. 

J.  DÉSANA.T. 

R.  avisa. 

AVISC,  co  (lat.  vivax,  vivificus),  adj.  Al- 
lumé, éveillé,  ée,  dans  les  Alpes,  v.  abra, 
viscard.  R.  a  fisc  f 

avisca,  v.  a.  Allumer,  dans  les  Alpes,  v. 
aluma.  R.  avise. 

Avisi,  v.  vise. 

avista,  vista  (1.),  (esp.  avistar),  v.  a. 
Regarder,  observer,  v.  regarda. 

Avislas  la  singularila. 

H.  MOliEL. 

A  quanto  passado  que  l'avislon. 

X.  DE  RICARD. 

R.  à,  visto. 

AVIT,  ABIT  (g.),  (rom.  vits,  esp.  vid,  lat. 
vittaj,s.  f.  Cordon  ombilical,  v.  vediho  ;  pour 
sarment  de  vigne,  v.  vise. 

AVIT,  ABIT  (l.)>  AUlT(g.),  (rom.  Avit,  Abit, 
lat.  Avitus),  n.  d'h.  Avit,  ;  Avid,  Avy,  D'Avity, 
nom  de  fam.  méridional. 

Sant  Avit,  saint  Avit,  archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné  et  poète  latin,  mort  en  524  ;  saint 
Avit,  évèque  de  Clermont,  mort  vers  589. 

AVIT  (SANT-),  SEXT-AU1T  (g.),  SEXT-ABIT 
(b.),  (rom.  Saint  Chavit,  b.  lat.  Sanctus 
Avitus),  n.  de  1.  Saint-Avit  (Gironde,  Dordo- 
gne,  Rasses-Pyrénées,  Creuse,  Puy-de-Dôme), 
v.  pietadous. 

Avit,  v.  agués. 

aytta,  abit  A  (1.),  v.  n.  Prendre  racine,  v. 
arrapa  ;  arriver,  atteindre,  v.  aventa,  ar- 
riba. 

Pas  un  soul  belamen,  unsoul  bram  qu'avitèsso 
De  l'uno  à  l'autro  ribo. 

B.  FLORET. 

R.  à,  vit,  vise. 

avitado,  abitado  (1.),  s.  f.  Arrivée,  v. 
arribado.  R.  avita. 

avitaia,  ABITALHA  (1. g.),  (rom.  abitalhar, 
cat.  esp.avitualhar,  it.  vettovagliare,  b.  lat. 
avitaillare,  victualiare),  v.  a.  Avitailler,  v. 
ravitaia. 

Pèr  abitalha  lou  poble 
Lou  vinet  es  lou  prumè  moble. 

g.  d'astros. 
S'avitaia,  v.  r.  Prendre  sa  nourriture,  se  ra- 
vitailler. 

A  la  calo 
Ounte  anas  vous  aviialha. 

A.  LANGLADE. 

R.  à,  vitaio. 

AVITAIAWEX,  ABITALHOMEX  (1.  g.),  S.  m. 
Avitaillement,  v.  ravitaiamen.  R.  avitaia. 

AVITAIETO,  ABITALHETO  (g.),   S.  f.  Menu 

bois  pour  aviver  le  feu,  v.  atubau,  atiun,  vi- 
vaio. 

prov.  béarn.  Houegeret  d'abitalhetos, 
Néuril  de  brigalhelos, 
Veslil  de  pedassous, 
Aquet  a  très  grands  (loulous, 

petit  feu  de  branchettes,  nourriture  de  miet- 
tes, vêtement  de  haillons,  ce  sont  là  trois  gran- 
des douleurs.  R.  avitaia. 

avitix,  aviti  (b.),  ixo  (rom.  avitii,  lat. 
avitus),  adj.  Qui  vient  des  aïeux,  en  vieux 
béarnais,  v.  peirenau. 

Bes  avitins,  biens  patrimoniaux. 
Voste  trône  avili. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  avit. 

AVIVA,  ABIBA,  ABI XA  (b.),  ABIEUA  (g.),  (rom. 
cat.  esp.  avivar,  b.  lat.  avirare,  it.  avvivare), 
v.  a.  Aviver,  animer,  ranimer;  nourrir,  v.  es- 
carrabiha,  avid  a. 

L'aviv'ere  emè  moun  fouit ,  je  l'excitai 
avec  mon  fouet. 

Lou  pounebouno  e  l'avivo. 

LAFARE-ALAIS. 

S'aviva,  v.  r.  S'aviver,  se  mettre  au  vif. 
Aviva,  abibat  (1.),'auo,  part,  et  adj.  Avivé, 
animé,  éveillé,  ée  ;  sémillant,  ante  ;  poli,  je. 
Lou  tems  es  aviva,  le  temps  est  au  vif. 

prov.  Aviva  coume  un  passeroun,  coume  un  rat  de 
granié,  coume  un  pèis  sus  lou  reslouble. 


Avivadct,  cto,  dirn.  A'o.viva,  ado.  fi. 
viêu. 

avivado,  abiba no        s.  f.  Mouvement 

de  vivacité,  aiïiinatiôh,  v  aftriv~'cCdo. 

I'anb  tout  d'uno  avivado,  il  y  alla  d'un 
trait. 

Saulan  sul  carni  d'avivado. 

.  .  E.  GLEYZES. 

R.  aviva. 

AVlVADOi:  ffi.sjj.  ariradorj, 
outil  de  doreur.  R.  aviva. 

aviva<;e,  uiHi\,vuvJ\.),(\\.<ir,-l  vaitii  <M'o 
s.  m.  Action  d'aviver.  R.  aviva. 

AVIVAIRE,  AREI.I.O,  AIRO  "'-().  o  r  <  r  ,i  >  !  < , , 

s.  Celui,  celle  qui  avive,  v.  empusaire.  R.  a- 
viva. 

avivo,  ARiBosfi.  g:),  (esp.  à'vîva»j,e.  f . pl. 
Avives,  v.  vivo. 

AVIZAS  (rom.  Avizas,  A  rida:-,  lat.  Aioi- 
ciacum,  Avizate,  Avizatis),  n.  de  1.  Saint- 
Julien  d'Avizas  (Héraulti. 

avogo  (rom.  avogolar,  aveugler),  s.  m. 
Maladie  des  yeux  qui  rend  momentanément 
les  chèvres  aveugles,  v.  oungloun,  pique-rno. 
R.  avugla. 

Avoi,  v.  avouei;  avoitra,  v.  avourta;  avoi- 
trou,  v.  avourtoun  ;  avonusi  pour  avanesi  ; 
avord,  v.  abord  ;  avôri,  v.  evôri. 

avou,  avol  (L),  a  boit  (rouerg.),  aboci. 
(alb.),  olo  (rom.  cat.  avol,  lat,  abulus,  gr. 
à.îouloi,  qui  a  de  mauvais  desseins),  adj.  Mé- 
chant, ante,  mauvais,  aise,  vil,  ile,  lâche,  en 
Languedoc,  v.  aule,  catièu,  marrit,  mau. 

Terraire  aboul,  mauvais  terrain. 
Acô  's  d' aboul  digestiéu, 

A.  GAILLARD. 

c'est  de  difficile  digestion. 

Sant  Avàu  (lat.  sanctus  Avolv.s),  saint 
Avol,  v.  aule.  R.  aboul. 

Avou,  v.  ambé  ;  avou,  v.  abounde. 

AVOUA,  ABOUA  (g.),  (rom.  avoar,  aboar, 
b.  lat.  avocare,  advoare,  lat.  avocarej,  v.  a. 
et  n.  Avouer  ;  faire  des  aveux,  v.  déclara. 

Avoue,  oues,  ouo,  ouan,  ouas,  ouon,  ou 
(m.)  avôui,  oues,  etc.  ou  (g.)  aboi,  oes,  etc. 
Perdoun,  perdoun,  bèu  sire, 
Noun  vous  l'ause  avoua. 

CH.  POP. 

Vous  avouarai  francamen. 

c.  FAVRE. 

S'avoua,  v.  r.  S'avouer  coupable,  se  con- 
fesser, v.  counfessa. 

Avouo-te,  avoue  que  c'est  toi. 

Avoua,  abouat  (1.  g.),  ado,  part.  Avoué,  ée. 

S' es  avouado,  elle  a  fait  des  aveux.  R.  à, 
voues. 

AVOUACIOUX,  AVOUACIEX  (m.).  ABOUAClÉU 
(1.  g.),  (rom.  avoatio,  b.  lat.  advoatio,  av~ 
vocatio),  s.  f.  Aveu,  v.  deelaracioun,  pec- 
càvi.  R.  avoua. 

Avouas,  v.  voues. 

avouât  (b.  lat.  advoatus),  s.  m.  Avoué, 
v.  proucuraire,  resounadou. 

Te  fau  prene  un  bon  avouât. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  avoucat. 

AVOUCASSIÉ,  ABOUCASSIÈ(l.),IERO,  IÈIRO, 

s.  m.  et  adj.  Chicaneur,  euse,  v.  chicanaire. 

prov.  Counèis  tôuti  li  virado,  coume  un  vièi  avou- 

cassié. 
R.  avoucat. 

avoucat,  aroucat  (1.  g.),  (rom.  avocat, 
advocat,  aboquat,  cat.  advocat,  port,  avo- 
cado,  esp.  abogado,  it.  avvocato,  lat.  advo- 
catus),  s.  m.  Avocat,  v.  atour,  defensour  ; 
homme  qui  fait  l'entendu,  raisonneur,  v. 
pisso-sciènei  ;  merle  noir,  v.  merle. 

Avoucat  en  parlamen,  avocat  au  parle- 
ment ;  avoucat  en  la  court  d'Ais,  avocat  à 
la  cour  d'Aix  ;  avoucat  generau,  avocat  gé- 
néral ;  avoucat  di  paure,  avocat  des  pauvres, 
magistrat  qui  était  chargé  de  la  défense  des 
pauvres  gens,  près  les  parlements  d'Aix  et 
d'Orange  ;  ministère  public  ;  avoucat  dôu 
counsèu  de  vilo,  nom  que  portait  jadis  le 
magistrat  appelé  assessour  à  partir  de  1490; 
avoucat  dôu  diable,  défenseur  de  mauvaises 
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causes  ;  avoucat  de  setanto-nàu,  avocat  sans 
cause  avoucat  de  cagnard,  avoucat  de 
soulèu,  paysan  chicaneur,  discoureur  ;  avou- 
cat nègre,  celui  qui,  sans  être  avocat,  s'en- 
tend un  peu  en  affaires  ;  avoucat  dis  ase, 
pauvre  avocat  ;  Y  avoucat,  nom  que  les  pay- 
sans donnent  quelquefois  à  leur  âne,  maître 
Aliboron;  sics  qu'un  avoucat,  tu  es  un  rai- 
sonneur ;  aquel  avoucat  es  car.  dounariè 
pas  un  bon  counsèu  pèr  sicis  franc,  se  dit 
d'un  homme  borné. 

prov.  Bon  avoucat,  marrit  vesin. 

—  De  jouine  avoucat  eiretage  perdu, 

E  de  nouvèu  mège  cemeulèri  boussu. 
—    Avoucat  de  campagno,  paga  de  giamaci. 

—  Lis  avoucat,  se  noun  èro  li  sot, 
Au-liô  de  boto  pourtarien  d'esclop. 

AVOUCATAIO,  ABOUCATALHO  (1.),  S.  f.  Les 
avocats,  les  robins,  en  terme  de  mépris. 
Tu  nou  vales  pas  mai  qu*aquelo  avoucalalho. 

M.  BARTHÉS. 

R.  avoucat. 

avoucatas,  s.  m.  Gros  avocat  ;  avocat  ra- 
pace.  R.  avoucat. 

AVOUCATEJA.  AVOUCASSEJA,  ABOUCATEJA 
(I.g  ),  AVOUCATIA,  AVOUCASSIA,  AVOUCADIA 

(a.),  avoucassa  (L),  (rom.  advoquejar,  it. 

avvocare),  v.  n.  Faire  l'avocat,  avocasser,  v. 

patroucina. 

Moussur,  iéu  ai  avoucassat 
Long-tems  pèr  aquest  trespassat. 

D.  SAGE. 

R.  avoucat. 

avoucato,  ABOUCATO(g.),  (rom.  avocata, 
advocada,  avocada.  esp.  abogada,  port,  ad- 
vogada,  b.  lat.  aclvocata),  s.  f.  Avocate. 

Acô  's  bèn  rebeca,  sia  'no  bono  avoucato. 

A.  BOUDIN. 

Zôu  donne,  o  nouesto  avoucato. 

ABBÉ  BAYLE. 

Santo  Maire  de  Dieu,  o  Vierge  inmaculado, 
L'avoucato  des  pecadous. 

J.  SANS. 

AVOUCATOUN ,  AVOUCACHOUX ,  AVOUCA- 
DET,  ABOUCASSOU  (lim.),  A  BOUC  A  DOT  (L), 
ABOUCAOÈL(rouerg  ),  (rom.  avocadel,  dauph. 
avocasson),  s.  m.  Petit  avocat,  jeune  avocat. 

Cèrqui  l'avoucatoun  pèr  lou  fa  mètre  au  net. 

F.  GUISOL. 

Siéu  encaro  entre  li  man  de  moun  avoucatoun. 

ARM.  prouv. 
prov.  Afeira coume  un  avoucatoun. 

R.  avoucat. 

avouda,  abouda  (1.  g.),  v.  a.  Consacrer 
par  un  vœu,  vouer,  v.  proumetre,  vouda. 

Avode,  odes,  odo,  oudan,  oudas,  odon. 

Qu'âgés  un  drolle  sourd,  ou  tort,  ou  mut,  ou  bles, 

Digas-me,  se  vous  plais,  à  quai  l'avoudarés. 

J.  LAURÉS. 

Saup  plus  en  quau  s'avouda,  il  ne  sait 
plus  à  quel  saint  se  vouer. 

Avouda,  aboudat  (1.  g.),  ado,  part.  Voué, 
dévoué,  consacré,  ée. 

A  cap  de  partit  n'èro  pas  abondai. 

J.  AZAÏS. 

R.  à,  vot. 

avoue,  avouei  ,  adv.  Aussi,  dans  l'Isère, 
v.  tambèn. 
Avoues,  v.  voues. 

avouga,  v.  a.  et  n.  Mettre  en  vogue,  acha- 
lander,  v.  aeandoula,aparrouquia ;  voguer, 
ramer,  v.  vouga. 

Avoguc,  ogues,  ogo,  ougan,  ougas,  ogon. 
Avogo,  seio,  orso,  poujo,  navego. 

B.  FLORET. 

S' avouga,  v.  r.  Se  mettre  en  vogue. 

Avoua  a,  vouga,  ado,  part,  et  adj.  En  vogue, 
achalandé,  ée. 

Mège  avouga,  médecin  qui  a  la  vogue; 
boutigo  avougado,  boutique  fréquentée.  R. 
à,  vogo. 

Avoulounta,  v.  voulounta. 

AVOULUDA  ,   ABOULUDA    (g.),  AGOULUDA 
(1.),  v.  a.  Rouler  à  terre,  v.  vouluda. 
Dins  lou  poulset  sucrât  agouludals  la  fruto. 

A.  MIR. 

S'aVOULUDA,  S' ABOULUDA  (g.),  SE  GOULUDA,  S'A- 
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gouruda,  s'aluda  (1.),  v.  r.  Se  rouler  à  terre, 
se  vautrer,  v.  vièuta  ;  s'accroupir,  se  blottir, 
v.  agroumeli. 

De  s'abéura  gouludo, 

Dins  l'aigo  s'avouludo. 

G.  AZAÏS. 

Se  cour  agouruda  dins  sous  amagaâous. 

P.  GOUDELIN. 
A VOULUDA,   AGOURUDAT  (1.),  AD3,  part.  Roulé 

à  terre,  blotti,  tapi,  ie,  pelotonné,  ée. 
El  vei  dins  lou  couûn  sa  maire  agourudado. 

J.  CASTELA. 

R.  à,  vouluda. 

AVOUN  (rom.  Avon,  lat.  Abundius),  n.  p. 
Avon,  Avond,  Haon,  nom  de  fam.  dauphinois. 

Sant  Avoun,  saint  Haond,  honoré  dans  la 
Haute-Loire. 

Avoun  pour  avèn,  en  Fores  ;  avount,  v. 
abounde  ;  avount  (a.)  pour  amount  ;  avouro, 
v.  ahouro. 

AVOUBTA,  ABOURTA  (g.),  AHOUBTA  (bord.), 
S'AVÔUTA  (m.),  S'ABOUBDA,  S'ABROUTA  (L), 

avoitra  (d.),  (cat.  avortar,  port.  esp.  abor- 
tar,  h.  lat.  avortare,  it.  lat.  abortarc),  v.  n. 
et  r.  Avorter,  v.  afoula,  blessa,  espùutra, 
fracha,  denantoura. 

Avorte,  ortes,  orto,  ourtan,  ourtas,  orton. 

Avourta,  abourtat  (L  g.),  ado,  part.  Avorté, 

66. 

AVOURTAMEN,  ABOUBTOMEN  (1.  g.),  (cat. 
aboriament,  esp.  abortamtentoj, s.  m.  Avor- 
tement,  v.  afoulamen.  R.  avourta. 

AVOURTARELLO,  ABOURTAIRO  (1.  g  ),  adj. 

et  s.  f.  Celle  qui  avorte,  sujette  aux  avorte- 
ments.  R.  avourta. 

AVOURTOUN,  ABOl  RTOi  X  (l  ),  AIIOURTOl  X 

(b.),  avoitrou  (d.),(rom.  aorton,  esp.  abor- 
ton,  aborlo),  s.  m.  Avorton,  v.  mourtoun, 
rejitèu. 

Manjaric  'n  avourtoun,  il  mangerait  un 
fœtus.  R.  avourta. 
Avôus,  avôusses,  v.  avaus. 
AVOUST,  OUST  (niç.),  AOUST,  AGOUST  (1.), 
AVOUT  (Var),  AOUT  (g.),  A  UT,  OST  (querc.  d.), 
ouost  (rouerg.),  OT  (lim.),  (rom.  avost,  aost, 
août,  ahost,  haost,  agost,  hagost,  hausts, 
ost,  cat.  agost,  it.  esp.  port,  agosto,  lat.  au- 
gustus),  s.  m.  Août;  Aoust,  Daoust,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

En  avoust,  au  mois  d'août;  à  miech  a- 
voust,  au  mitan  d'avoust,  à  la  mi-août  ; 
Nosto-Damo  d'avoust,  de  miech-avoust , 
Notre-Dame  de  la  mi-août,  l'Assomption  ;  rego 
'avoust,  labour  d'août. 

prov.  Avoust, 
Sadou. 

—  Au  mes  d'avoust 
Lou  paisan  se  munis  de  tout. 

—  Au  mes  d'avoust, 
Femo,  retiras-vous. 

—  Au  mes  d'avoust 
Li  rin  coumençon  d'avé  goust. 

—    A  Nosto-Damo  d'avoust, 
Li  rasin  an  bon  goust. 
—   En  avoust, 
Figo  e  moust. 
—    Plueio  d'avoust, 
Tout  ôli  e  tout  moust. 
prov.  lang.  Al  mes  d'agoust, 
Jout  la  pèiro  l'imous. 
AVOUSTA,   AGOUSTA  et  AUSTA   (1.),  (cat. 
esp.  agostar,  v.  fr.  aovster,  b.  lat.  augus- 
tare),  v.  a.  et  n.  Labourer  un  champ  au  mois 
d'août,  faire  le  labour  d'août. 

Pèr  faire  un  bon  gara ,  ié  fau  donna  cinq  rego, 
quesoun:  môure,  coutreja,  avousta,  troussa  e  curbi. 

ARM.  PROUV. 

R.  avoust. 

AVOUSTEJA,  AGOUSTEJA  (1.),  V.  n.  Aoûter, 

se  ressentir  des  chaleurs  d'août  ;  être  beau  et 
sec,  en  parlant  du  temps.  R.  avoust. 

AVOUSTEN,  AGOUSTENC  (L),  OUSTENC  (g.), 

enco  (rom.  avoustenc,  avostenc,  enca,  cat. 
agostenc,  esp.  agostiso),  adj.  et  s.  Qui  naît, 
qui  fleurit  ou  mûrit  en  août  ;  de  l'arrière- 
saison,  maigre,  souffrant,  ante,  v.  arreirouge. 

Un  avousten,  un  enfant  né  en  août  ;  per- 
digau  avousten,  perdreau  du  mois  d'août; 


poulet  avousten,  poulet  du  mois  d'août  ; 
tartifle  avousten,  pomme  de  terre  qu'on  ar- 
rache en  août;  nose  avoustenco,  noix  pré- 
coce; rabasso  avoustenco^  truffe  grise,  qu'on 
trouve  au  mois  d'août;  figo  avoustenco ,  figue 
de  la  seconde  récolte,  que  l'on  fait  sécher  ; 
pruno  avoustenco,  variété  de  prune  com- 
mune en  Rouergue,  v.  antounino  ;  aquest 
an  sarcn  avousten,  cette  année  nous  dépi- 
querons au  mois  d'août. 

Coume  un  vôu  d'avouslen 
Iéu  vese  courre  alin  nôsli  Sant-Terniten. 

F.  GRAS. 

R.  avoust. 

AVOUSTIN,  AUSTIN  (1.),  INO  (it.  agostino, 
lat.  augustinus),  adj.  D'août,  du  mois  d'août, 
v.  avousten;  Avoustin,  Aoustin,  nom  de  fam. 
prov.  R.  avoust. 

Avriéu,  v.  abriéu. 

avudo,  s.  f.  Assise  de  pierre?  à  Agde,  v. 
assiso,  arrasado. 
Qu  acabèsso  o  nou  las  darnièiros  avudos. 

B.  FLORET. 

R.  avut,  avè. 
\vuei,  v.  vuei. 

AVUGLA,  AVUGLIA  (d.),  ARUGLA  (g.),  ABU- 
CLA  (L),  (rom.  avogolar,  b.  lat.  avoculare, 
exoculare),  v.  a.  Aveugler,  éblouir,  v.  cm- 
bourgna,  escaluda;  infatuer,  leurrer,  trom- 
per, v.  embula. 

Avugla  'mè  d'or,  corrompre  avec  de  l'or; 
cerques  toun  coutèu?  es  aqui  que  t'avuglo, 
tu  cherches  ton  couteau  ?  il  te  crève  les  yeux. 

S'avugla,  v.  r.  S'aveugler,  s'infatuer. 

Avugla,  abuglat  (1.  g.),  ado,  part.  Aveuglé, 
infatué,  ée. 

Es  avugla  d'aquelo  femo,  il  est  engoué  de 
cette  femme. 

Regardo  s'es  bèn  aveuglât, 
Pueisqu'amo  ço  que  lou  mespreso. 

C.  BRUEYS. 

R.  avugle. 

avuglado,  s.  f.  Cécité  passagère,  moment 
d'aveuglement,  v.  embourgnado.  R.  avugla. 

AVUGLAIRE,  ABUGLA1BE  (1.  g  ),  ARELLO, 

AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  aveugle.  R. 
avugla. 

AVUGLAMEN,  AVUGLIAMENT  (d  ),  ARUGLE- 

MEN  (bord.),  ABUCLOMEN  (1.),  (b.  lat.  abocu- 
latio),  s.  m.  Aveuglement,  action  dJaveugler, 
erreur,  v.  embourgnamen. 

Sourtira  de  soun  avuglamen. 

n.  saboly. 
Dins  sa  folo  entre-preso 
E  soun  avuglamen  volon  pas  lâcha  preso. 

jourdan. 

R.  avugla. 

avuglamen,  abucladomeiV(1.),  adv.  Aveu- 
glément, en  aveugle,  v.  cluchoun,  plegoun. 
La  lèi  chausido  se  déu  ôusserva  aviiglamen. 

F.  GRAS. 

R.  avugle. 

AVUGLE,  AVUGLIE(d  ),  ABUGLE(g  ),  ABUCLE 

(1.),  uglo,  uglio,  uclo  (b.  lat.  abocellus, 
abôculis,  avoculus,  lat.  unoculus,  borgne), 
s.  et  adj.  Aveugle,  v.  borgne,  calu,  orb  ;  sans 
jugement,  v.  barra. 

Avugle  de  neiss'enço,  aveugle-ne. 

Louis  V Avugle,  Louis  l'Aveugle,  fils  de 
Roson,  roi  d'Arles  (887-923). 

Un  avugle  ié  béuric,  le  cas  n'est  pas  dif- 
ficile ;  Dieu  te  fara  mouri  avugle,  menace 
burlesque  que  l'on  fait  aux  enfants;  avè  d'acô 
que  fai  canta  l'avugle,  avoir  de  l'argent  ; 
bada  ou  crida  coume  un  avugle  qu'a  perdu 
soun  bastoun,  crier  comme  un  aveugle  qui  a 
perdu  son  bâton  ;  tabassa  coume  un  avugle, 
frapper  à  tort  et  à  travers;  vau  mai  estre 
couguièu  qu'avugle,  mieux  vaut  être  cocu 
qu'aveugle,  parce  qu'on  peut  voir  les  autres; 
réponse  que  font  ceux  auxquels  on  jette  celte 
insulte  ;  chanja  'n  chivau  borgne  pèr  un 
avugle,  faire  un  troc  de  dupe. 

prov.  L'amour  es  avugle. 

—   Au  païs  dis  avugle  li  borgne  soun  rèi. 

_   Qu  a  manja  lou  lard  ?  —  Lou  borgne  ; 
Qu  lou  pagara?  —  L'avugle. 


Zerbin  écrit  aveugle  (16°  siècle). 
AVUGLIGE,  s.  m.  Aveuglement,  cécité.  R. 
avugle. 

Avuro,  v.  aùro;  avuro,  avus,  v.  ahuro,  aro; 
avurre,  v.  avé  ;  avusca,  v.  alisca  ;  avut,  v. 
agu. 

AX  (lat.  Aquœ),  n.  de  1.  Ax  (Ariège),  bains 
d'eaux  thermales  et  minérales;  Acqs  ou  Dax, 
v.  Dax. 

Axa  pour  acha. 

AXAT,  n.  de  1.  Axat  (Aude),  dont  les  habi- 
tants sont  nommés  Axadoi. 

prov.  Axat, 
Vilo  de  guerro,  lou  tambour  ié  bat. 

Axe  pour  âge  ;  axes  pour  acès  ;  axi  pour 
agi;  axiéula pour  acula;  axipelle  pour  eri- 
sipèlo;  axo  pour  ajo  ;  axouca  pour  ajouca  ; 
axoulut  pour  absoulut  ;  axuda  pour  ajuda; 
axusta  pour  ajusta,  dans  l'Audeet  le  Tarn  ; 
ay,  v.  par  ai  les  mots  qu'on  ne  trouvera 
pas  paray  ;  ayaca,  v.  ajaca;  ayassa,  v.  ajassa  ; 
ayeta,  v.  ajita  et  agita;  àyi,  ayes,  aye,  ayam, 
ayats,  àyen,  subj.  béarn.  du  v.  avé;  àyi,  v. 
àgi  ;  ayits,  v.  agués  ;  ayo,  v.  aio  ;  ayôu  v.  au- 
jôu  ;  ayouta,  v.  ajusta;  ayud,  v.  ajut;  ayuda, 
v.  ajuda;  ayungladè,  v.  ageinouiadou  ;  az,  v. 
ad  ;  azaiga,  v.  aseiga. 

AZAIS  (rom.  adaitz,  à  l'aise,  content  ;  b.  lat. 
Azagi),  n.  p.  Azaïs,  Azays,  nom  defam.  lang. 

Jaque  Azais,  Jacques  Azaïs,  avocat,  poète 
languedocien,  de  Béziers  (1778-1856);  lou 
felibre  Gabriel  Azais,  Gabriel  Azaïs,  fils 
de  Jacques  Azaïs,  poète  languedocien,  auteur 
de  las  Vesprados  de  Clairac  et  du  Diction- 
naire des  idiomes  romans  du  midi  de  la 
France,  né  à  Béziers  (1805). 

AZALAÏS,  ALAÏSj  A  LAC  (1.),  ADELAÏDO,  A- 
LAÏDO,  delaïdo,  laïdo  (rh.),  (rom.  Avalais, 
Alazais,  Adalais,  Adalax,  Alaiz,  Alay- 
zeta,  Aladet,  cat.  Adelayda,  Alasôu,  esp. 
port.  it.  Adelaïda,  b.  lat.  Alaizis,  Acllais, 
Adelais.  Adalais,  Adaladis,  Adalaidis,  tud. 
Adalhaid),  n.  de  f.  Adélaïde,  dont  le  dimin. 
est  Alaïdeto. 

La  coumtesso  Alaïs  ,  Adlaïs,  femme  de 
Geoffroy,  comte  de  Provence  (10e  siècle)  ;  la 
bello  Avalais,  Alazaïs  de  Bouissesoun, 
châtelaine  de  Lombers  (Tarn),  chantée  par  le 
troubadour  Raimond  de  Miraval  et  aimée  par 
le  roi  Pierre  II  d'Aragon  (1218);  Alazaïs  de 
Marsilio,  épouse  de  Barrai,  vicomte  de  Mar- 
seille, aimée  et  chantée  par  le  troubadour 
Pierre  Vidal. 

Azam,  Azan,  v.  Adam. 

azas,  n.  de  1.  Azas  (Haute-Garonne). 


AVUGLIGE  —  B 

Azata,  v.  asata  ;  azaubra,  v.  asaubra  ;  azaura, 
v.  asaura;  azaut,  v.  asaut;  azo,  v.  asc  ;  azoiga, 
v.  aseiga. 

azeio,  s.  f.  L'Azeille,  petite  rivière  qui 
passe  à  Courthézon  (Vaueluse). 
Azairolo,  v.  argoirolo. 

azemar,  AZEMA  (rom.  Azemar),  n.  p.  A- 
dhemar;  Azemar,  Azéma,  nom  de  fam.  lang., 
v.  Ademar. 

Azemar  lou  Nègre,  troubadour  du  13e  siè- 
cle, né  au  Castolviel  d'Albi. 

Azenga,  v.  asega;  azeno,  v.  aseno. 

AZEKAT  (rom.  Azerac,  Azerat,  h.  lat.  A  sé- 
rac um,  Azaracum),  n.  de  1.  Azerat  (Dordo- 
gne). 

azereix  ,  n.  de  1.  Azereix  (Hautes-Pyré- 
nées). 

azerm,  n.  p.  Azerm,  nom  de  fam.  lang. 
Azerma,  v.  asserma. 

azetOj  s.  f.  L'Azette,  petite  rivière  du  Vi- 
varais. 

Azibert,  v.  Audibert. 

azilhax,  azimio  (1.),  (rom.  Azilhan,  b. 
lat.  Azillanum,  lat.  Adelianum) ,  n.  de  1.  A- 
zille(Aude),  dont  les  habitants  sont  nommés 
Azilhanols. 

prov.  A  Azilho 

Tout  brilho, 
Mes  noun  pas  las  gents. 

R.  adihan. 

azilhaket,  ziLHANET  (rom.  Azillanet), 
n.  de  1.  Azilhanet  (Hérault),  dont  les  habitants 
sont  nommés  Azilhanetols,  v.  angles.  R. 
Azilhan. 

Azima,  v.  asima. 

azime,  azimous  (Var),  (rom.  azim,  aime, 
esp.  port,  azimo,  it.  azzimo,  lat.  azymus), 
s.  etadj.  m.  Azyme,  v.  caudolo. 

Pan  azimous,  pain  azime. 

azimut  (esp.  azimut,  it.  azzimutto,  lat. 
azimuth),  s.  m.  Azimuth. 

Azir,  v.  asir  ;  azira,  v.  asira  ;  aziuda,  v.  a- 
j  uda. 

azote  (esp.  azoe),  s.  m.  t.  se.  Azote. 

L'èr  couoipausa,  sus  100  partido,  de  78  d'azote. 

T.  POUSSEL. 

AZOUTA.  v.  a.  t.  se.  Azoter. 
Azote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
Azouta,  ado,  part,  et  adj.  Azoté,  ée.  R.  a- 
zote. 

AZOUTI,  AZOUTIC  (1.  g.);  ico,  adj.  t.  se. 

Azotique.  R.  azote. 

Azoubaca,  v.  assoubaca  ;  azôublida,  v.  asôu- 
blida  ;  azoulha,  v.  uia  ;  azoumbra,  v.  asoum- 
bra. 
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AZOIWD  ( h.  lat.  A  :on:<  o/»y/<,-y,  n  p.  Sai/,t 
Azond,  abbé  de  Solignac  flJordogne). 

Azonnda,  v.  asounda  ;  Azounen,  eaco,  v.  Au- 
zounen,  enco;  azoungla,  v.  asouri^/la  ;  azoura, 
v.  adoura ;  azuga,  v.  agusa;  azuia,  azu!ha,V.  uia. 

AZU.V  (rom.  Azun,  Asunj,  n.  de  I.  Azun 
(Hautes-Pyrénées). 

Lou  gave  d'Azun,  le  Gave  d'Azun. 

AZUR  (cal.  esp.  port,  azur,  azul,  it.  oÉg- 
zuolo,  b.  lat.  azurrum,  asur,  lazur,  aso- 
lum,  adhurium,  esp.  zahor,  couleur  blanche 
brillante;  ar.  esrarj,  bleu),  s.  m.  Azur;  ma- 
tière pour  bleuir  le  linge,  v.  ///". 

Azur  d'Alemagno,  azur  célèbre  au  moyen 
âge;  prene  d'azur,  prendre  couleur;  avé  'n 
bel  azur,  avoir  belle  couleur. 

Dins  L'azur  de  nosio  Prouvèflço 
Pos  mètre  uno  cigalo  d'or. 

isclo  d'oe. 

0,  vaqui  perqué  t'aime. 

Poulido  llour  d'a/.ur. 

L.  ROUMIEUX. 

Soi  marcliando  d'azur  e  d'escagnos  de  lano. 

j.  LAUHÉS. 

AZURA  (esp.  port,  azular,  b.  lat.  asurare), 
v.  a.  Azurer;  passer  du  linge  au  bleu,  v.  blavi, 
bluii. 

S'azura,  v.  r.  S'azurer. 

L'aigo  demesis, 
Pèi  lou  cèl  s'azuro. 

M.  BAUTHÉS. 

Azura,  azurat  (1.  g.),  ado,  part.  Azuré,  ée. 
R.  azur. 

azureja  (esp.  azulear,  it.  azzureggia- 
re),  v.  n.  Tirer  sur  l'azur,  v.  bluieja. 

Tant  que  veiren  noste  cèu  clar 
Azureja  sus  la  Prouvènço. 

A.  MICHEL. 

R.  azur. 

azuren,  azurexc  (L),  exco  (rom.  azu- 

renc,  enca,  esp.  azutenco,  it.  azzuriccio), 
adj.  D'azur,  relatif  à  l'azur,  v.  blavinèu. 
l'avié  plus  que  qu'auqui  pichot  rode  azuren. 

J.  ROU MANILLE. 

Moun  regard  azuren  enlusis  plus  lou  cèu. 

J.  MONNÉ. 

Lei  viôuleto  azurenco. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  azur. 

AZURIX,  IXO  (esp.  azulino,  it.  azzurigno, 
b.  lat.  azurinusj,  adj.  De  couleur  d'azur,  v. 
blu. 

Ridèu  de  sang  e  d'or  dins  li  touinple  azurin. 

F.  GRAS. 

De  pichôtei  flous  azurino. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  azur. 


B 


B,  s.  m.  B,  seconde  lettre  de  l'alphabet,  que 
l'on  prononce  bé. 

La  ville  de  Brignoles  porte  dans  ses  armes 
un  B  d'argent  en  champ  de  gueules. 

prov.  Borni,  bret,  boussu,  bouitous, 
Quatre  B  que  soun  facbous. 
Es  marca  au  B,  n'i'a  proun, 

BUG.  PROV. 

se  dit  d'un  homme  méchant  qui  a  quelqu'une 
des  défectuosités  mentionnées  dans  le  proverbe 
précédent. 

En  Provence,  le  6  et  le  v  s'emploient  l'un 
pour  l'autre  indifféremment  dans  quelques 
mots  :  abena,  avenu,  arriba,  arriva,  boumi, 
vov.mi,  sabe,  gave,  trouba,  trouva. 

Dans  le  haut  Languedoc,  le-Rouergue,  le 
Querci,  la  Guienno,  la  Gascogne  et  le  Béarn, 


le  v  se  change  en  6  dans  presque  tous  les  mots, 
et  l'on  y  prononce  baco,  berauro,  bido,  bôs- 
pre,  dib'endre,  pour  vaco,  verduro,  vido, 
vèspre ,  divèndre.  Cette  prononciation  est 
déjà  constatée  dans  les  documents  aquitains  et 
gascons  du  moyen  âge.  On  la  retrouve  du  reste 
dans  les  anciennes  inscriptions  latines  où  abe 
est  souvent  mis  pour  ave,  bixit  pour  vixit. 

En  Gascogne  et  Béarn,  le  b  médian  se  per- 
mute généralement  en  v,  :  abc,  aué,  debè, 
doué,  faire,  faure,  f  'ebre,  feure,  febriè,  fèurè, 
auribo,  auricuo.  De  même,  le  latin  absolu- 
tus,  absinthium,  hapsus,  a  produit  le  pro- 
vençal aussoulu,  aussent,  aus. 

Dans  le  Tarn,  le  Rouergue,  la  Guienne  et 
partie  do  Gascogne,  le  b  se  permute  en  p  lors- 
qu'il est  suivi  d'un  /  :  anoubli,  anoupli, 


diable,  diaple,  terrible,  terriple,  trouble, 
trouple. 

Le  6  se  permute  aussi  en  f  :  boucholo, 
foucholo,  bouchoun,  fouchoun ,  bourra, 
fourra  ,  bousiga  ,  fousiga  ,  bourbouia  , 
fourfouia. 

En  Lauragais,  on  dit  grequejèbon,  man- 
jèbon,  pour  grequejèron,  manjèron. 

B'  pour  bc,  bien,  devant  une  voyelle  :  ràli 
b'èstre  mort  (L),  je  veux  bien  être  mort  ;  6' 
pour  6a,  le,  devant  une  voyelle  :  b'as  perdut 
(L),  tu  l'as  perdu  ;  b  pour  vous,  en  Béarn  : 
you-b  cantei,  je  vous  chantai  ;  bienerèî 
trouba-b  biste,  je  viendrai  vous  trouver  vite. 

B-a-ba,  v.  be-a-ba. 

Cherchez  par  v  les  mots  que  vous  ne  trou- 
verez pas  par  b. 
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ba  (messin  ba),  s.  m.  t.  enfantin.  Baiser,  v. 
■babeto,  poutoun. 

Faire  ba,  baiser  ;  boire,  en  Gascogne  -  f ai- 
me ba,  fais-moi  un  baiser;  faire  ba,  fa  ba 
Cl")  t  du  jeu  de  quilles,  faire  un  coup  ou  ena- 
cune'des  quilles  abattues  compte  pour  autant 
de  points  qu'on  avait  le  droit  de  jouer  de  fois. 

prov.  Tant  fa,  tant  ba,  lou  jo  di  quiho, 
autant  de  gagné,  autant  de  dépensé,  tant  tenu, 
tant  payé.  R.  bais. 

B4  VA  (m.),  BAC,  BAG,  AC,  AT  AU  (g.  b  ), 
BO  (alb.),  (lat.  hac,  hœc),  pron.  rel.  Le,  cela, 
en  Languedoc,  v.  va,  hou,  lou. 

Se  ba  dis,  s'il  le  dit;  porto-ba-h,  porte- 
le-lui;  b'as  près,  tu  l'as  pris. 

Bag  sab  l'aire,  bag  sab  la  terro, 
G.  d'astros. 
l'air  le  sait,  la  terre  le  sait. 

prov.  Quau  dis  ba,  quau  dis  bi, 
chacun  dit  la  sienne. 

Ba  pour  va,  vai  (il  va).  .     _•'  .. 

baba,  babo,  bobo,  s.  t.  enfantin,  boulier, 
v.  sabatoun.  R.  sabato. 

B4BA,  BABAT  (1.),  part,  et  ad].  Coucoun 
baba,  cocon  à  demi  percé  par  la  nymphe,  K. 
babo. 

Baba,  v.  bava.  _     i       ■  :  . 

babacho  (it,  babbaccio,  badaud,  b.  lat. 
babcecula,  gr.  /3«fe?)?  s.  Nigaud,  aude,  v.  ba- 
dau,  bedigas,  nèsei.  .      , ... 

Que  vôu,  babacho?  que  veut  cet  imbécile  ! 

babado.  s.  f.  Flamme  vive  et  de  peu  de 
durée,  en  Limousin,  v.  baudado,  aubalado. 

Babaduro,  v.  bavaduro. 

BABAI,  s.  f.  t.  enfantin.  Nourrice,  v.  bailo. 

Babai,  selon  Honnorat,  est  aussi  une  inter- 
jection d'admiration,  identique  au  grec  /3aë*i, 
ah! ah  !  ;  , 

Babaire,  v.  bavaire  ;  babal,  v.  babau. 

babala  (À  LA),  (cat.  esp.  à  la  babala,  it. 
alla  babbala),  loc.  adv.  A  la  garde  de  Dieu, 
sans  attention,  inconsidérément,  v.  zuerto. 

S'envan  à  la  babala,  ils  s'en  vont  à  la  garde 
de  Dieu. 

Lou  carretié,  a  soun  courdeu, 
A  la  babala  caminavo. 

P.  BELLOT. 

A  la  babala  (ar.  ala  bab  allah,  sur  la  porte 
de  Dieu)  est  une  expression  dont  se  servent  les 
Arabes  pour  congédier  les  pauvres. 

BAB4LOU,  s.  m.  Petit  insecte,  bestiole,  lai 
deron,  en  Limousin,  v.  babarot.  R.  babau. 

babaïï,  s.  m.  Insecte  qui  attaque  les  ra 
meaux  de  l'olivier,  v.  chiroun.  R.  babo. 

Babana,  v.  bagana ;  babaraclioun,  v.  baba- 
rouchoun  ;  babarasta,  v.  tarabasta  ;  babaràu- 
chi,  v.  bambaroucho. 

bababauda,  BABABOUTA,  v.  n.  Folâtrer, 
courir  sans  cesse  comme  les  jeunes  enfants, v. 
fouligaadeja. 

Coumençavo  à  babarauda,  il  commençait 
à  folâtrer.  R.  babaraudo. 

BABABAUDO,  BABBABOUDO  (Var),  BARBA- 

RUDO,  BARBAR1DO  (m.),  s.  m.  Manteau  noir 
à  capuchon ,  habit  de  deuil  que  revêt  le  plus 
proche  parent  du  défunt  ou  celui  qui  le  repré- 
sente, dans  les  cérémonies  funèbres,  à  Mont- 
pellier, v.  plouraire;  domino,  habit  de  car- 
naval, cagoule  ;  taupe-grillon,  insecte,v.  baboi, 
taio-cebo. 

Autrefois  la  babaraudo  était  usitée  aussi 
dans  la  Provence.  Elle  l'est  encore  dans  les 
Pyrénées. 

Car  coumo  ses  de  boun  oustau, 
Fan  bèn  fa  sourd  l'espilau, 
Lou  drap  de  mort,  la  babaraudo. 

C.  FAVRE. 

H.  babaroto,  babau. 

BABARAUNO,  BABABATO  (a  ),  BABABAU 
GNO.  BABARAGNO  (lim  ),  PAPARAUGXO,  PA- 
PALAUDO,  BABABOGNO,  BARAGOGNO  (1.),  (lt 
bambaro,  esprit  follet),  s.  f.  Ver  luisant,  en 
Limousin,  v.  babau-lusènt  ;  berlue,  vision, 
chimère,  lubie,  idée  folle,  v.  bimbarolo  ; 
bête  noire,  fantôme,  en  Languedoc,  v.  babau, 
paparaugno. 

Jan-di-babarauno,  visionnaire.  R.  babau. 


BA  —  BÀBI 


Babard,  v.  bavard;  babarda,  v.  bavarda; 
babardas,  v.  bavardas;  babardatge  v.  bavar- 
dage ;  babardeja.  v.  bavardera  ;  babardeu  v. 
bavardet  ;  babardiso,  v.  bavardige  ;  babardot, 
v  bavardet;  babarèl,  v.  bavarèu  ;  babaricot, 
v'.  balicot  ;  babariha,  v.  bavanha;  babarilho, 
v.  bavariho. 

bababot,  babbot  (g.),  s.  m.  Bruche,  in- 
secte v.  babot,  courcoussoun ;  charançon  de 
la  vigne,  v.  babaroto  ;  petit  enfant,  en  Cas- 
trais, v.  bàbi. 

A  perdit  lou  babarot,  il  est  fou. 
Jusquo  nisals  de  babarots. 

A.  MIR. 

Un  nègre  e  pudent  babarot. 

P.  BARBE. 

Se  fleavo  de  tout  acô  coumo  d'un  ual  de  babarot, 

PIERRILH. 

il  se  moquait  de  tout  cela  comme  d'une  dent 
de  bruche.  R.  babau. 

BABABOTO,  BABABOUETO  (m),  BAMBA- 
BOTO  BARBABOTO,  BAVABOTO,  BABBOTO, 
BABOTO  (1.  rh.),  s.  f.  Chenille  de  la  luzerne, 
colaspis  atra,\.gros-cuou,negril;  charan- 
çon vert  de  la  vigne,  v.  bègue,  fanfaroun, 
vignogo  ;  larve  de  la  coccinelle,  v.  catarineto; 
blatte  des  cuisines,  v.  panatiero  ;  cloporte,  v. 
pourquet-de-sant-Antàni. 

Avè  d'uci  de  babaroto,  avoir  de  petits 
yeux  •  escounju.ra  li  babaroto,  exorciser  les 
insectes  rongeurs.  Le  4  mai  1620,  le  conseil  de 
ville  des  Mées  (Basses-Alpes)  délibéra  «  qu'il 
serait  mandé  en  la  ville  de  Riez  pour  obtenir 
de  Monseigneur  l'Évêque  excommunication 
contre  les  chenilles  et  babarotes  qui  gâtent 
entièrement  les  vignes  et  les  arbres.  »— «  Après 
trois  jours  de  vie,  la  chenille  de  la  luzerne  se 
dirige  en  colonne  serrée  vers  le  cours  d'eau  le 
plus  voisin,  qu'elle  devine  avec  un  instinct  mer- 
veilleux, et  où  elle  termine  sa  courte  et  mal- 
faisante existence  en  se  noyant  »  (  M.  D'Hom- 
bres).  Selon  les  paysans,  cette  noyade  est  le 
résultat  de  l'exorcisme. 

Ié  respond  la  babaroto  : 
Siéu  mestresso  de  la  croto. 

CH.  POP. 

R.  babau. 

BABAROUTOUN,  BABABOUCHOUN  (m.),  BA- 

barachouîî  (Var),  s.  m.  Petit  bruche,  larve 
qui  ronge  les  légumes,  v.  courcoussoun  ; 
vrillette  de  l'olivier,  insecte  qui  ronge  cet  ar- 
bre, v.  chiroun;  petit  babouin,  moutard,  v. 
bàbi,  paparot. 

Lou  brès,  lou  tela,  la  brutici 
E  lei  niau  d'un  babarouchoun 
Dounon  souvent  foueço  eisercici. 

T.  GROS. 

Sourrises  en  vesènt  sa  tèsto 
Te  faire  cènt  babarouchoun. 

F.  DU  CAULON. 

V.  l'expression  faire  babau.  R.  babarot. 

babassan  (mot  arabe),  s.  m.  Bonnet  ouvert, 
comme  ceux  que  portent  les  Grecs  et  les  Ar- 
méniens, v.  bounet. 

babau,  babau  (Lim.),  babôu  (m.),  (rom. 
cat.  babau,  niais,  nigaud),  s.  m.  Etre  imagi- 
naire dont  on  fait  peur  aux  petits  enfants, 
bête  noire,  laideron,  v.  barban,  babarauno, 
poupou ;  pou,  insecte  en  général,  v.  pôu; 
personne  masquée  ou  déguenillée,  v.  baba- 
raudo ;  personne  braillarde,  v.  bramaire  ; 
bobo,  léger  mal,  en  Forez,  v.  mamau;  Babau, 
Babou,  nom  de  fam.  languedocien. 

Un  gros  babau,  un  gros  bonnet,  un  ri- 
chard ;  garo  lou  babau,  gare  la  bête  noire  ; 
nègre  coume  babau,  escur  coume  babau, 
noir  comme  la  nuit. 

Vai  cerca  lou  babau 
Que  te  fara  mau. 

DICTON  DE  NOURRICE. 

Vaqui  lou  babau 
Que  fai  de  mau  : 
—  Babau!  —  Coucou! 
se  dit  à  un  enfant  pour  lui  faire  cacher  ou  en- 
capuchonner  sa  tête,  v.  coucut. 

Babau  !  interjection  qui  marque  la  surprise, 
en  Languedoc. 

prov.  Douna  s'apello  babau, 
donner  fait  peur. 


Faire  babau,  faire  babou,  faire  p  inchou- 
babau,  apparaître  subitement  à  un  enfant  pour 
lui  faire  peur,  ne  montrer  qu'une  partie  de  la 
tête  et  la  retirer  ensuite  ;  épier;  se  montrer; 
n'auseron  pas  intra ,  fagueron  que  ba- 
bau, ils  n'osèrent  pas  entrer  et  ne  jetèrent 
qu'un  coup  d'œil  à  la  dérobée;  gàrri-babàu, 
v.  gàrri. 

Pèr  elo  tout  es  un  babau. 

B.  FLORET. 

N'es  que  messounge  touto  puro 
Enventado  pèr  faire  pou, 
Coumo  quand  parlon  d'un  babôu 
As  enfants  que  letou  encaro. 

C.  BRUEYS. 

Un  auteur  italien,  qui  a  entendu  même  à 
Florence  menacer  les  enfants  du  bau,  croit 
avoir  trouvé  l'étymologie  dans  le  nom  d'An- 
nibal  dont  les  femmes  romaines  menaçaient 
leurs  enfants. 

Bom.  voval,  très  mauvais  ;  val.  boboanz, 
sorcellerie;  syriaque  baau,  nuit  ;  port,  babâo, 
interjection  pour  faire  peur. 

On  dit  à  Toulouse  :  garo  la  popou  !  ce  qui 
vient  évidemment  de  pou,  peur.  R.  babo. 

babau-de-noste-segne,  s.  m.  Coccinelle, 
bête  à  Dieu,  en  Rouergue,  v.  biou-de-Noste- 
Scgne,  catarineto,  devinairolo. 

babau-uusÈi\t  ,  s.  m.  Ver  luisant,  en 
Rouergue,  v.  luseto,  lucambro. 

E  lou  babau-lnsènt  al  capèl  eslacat 

La  nuech  fa  la  founciéu  d'un  calél  alucat. 

C.  PEYROT. 

BABAU  -  BOUGE  ,     BABAU  -  DEL  -  DEMOUN 

(rouerg.),  s.  m.  Larve  de  lygée,  insecte  qui 
dévore  les  jeunes  choux,  v.  nieroun. 
Rabeja,  v.  baveja. 

babel  (sa NT-),  (lat,  Sanctus  Babylius), 
n.  de  1.  Saint-Babel  (Puy-de-Dôme). 

babelado  (à),  loc.  adv.  En  foule,  dans  le 
Limousin,  v.  moulounado. 

M.  Ruben  rapproche  ce  mot  de  l'expression 
française  à  la  billebaude  ou  du  languedocien 
à  bcllos  boulegados. 

BABELET,   BABELETO,   BABELOUN,  BABI- 

lhoun  et  BABiCHOii  (d.).  n.  de  f.  Petite  Babet, 
jeune  Elisabeth,  v.  Eisabelet.  R.  Babèu, 

Babello,  y.  bavello  ;  Babello,  v.  Eisabello. 

babet,  s.  m.  Pomme  de  pin,  en  Forez,  v. 
belot,  cibot.  R.  baba. 

babeto,  s.  f.  t.  enfantin.  Petit  baiser,  v. 
beiseto,  poutouneto  ;  pour  grand-papa,  petit 
papa,  v.  papet  ;  pour  bavette,  v.  bavarello. 

Faire  babeto,  baiser. 

Vau  de  galapaclioun  li  prendre  uno  babeto. 

P.  BELLOT. 

Li  caresso  de  l'aubo, 
Li  babeto  dôu  parpaioun. 

L.  ROUMIEUX. 

0  ventoulet  de  jnn,  que  duerbes  (oun  aleto, 
Se  vènes  dôu  pais,  alin,  vers  lou  soulèu, 
De  ma  maire  s'adues  uno  douço  babeto, 
Retouerno  :  li  diras  que  li  la  rendrai  lèu! 

F.  VIDA.L. 

BABÈU,  BABÈI,  BABOT  (g.),  BABÔU  (bord.), 

n.  de  f.  Babet,  v.  Babelet.  R.  Eisabèu. 

babèu,  babèl  (1.),  (cat.  port,  esp.  lat.  Ba- 
bel, it.  Babelc),x\.  de  1.  Babel,  v.  Babilouno; 
Babeau  (Hérault,  Gironde)  ;  nom  de  fam.  lang. 
prov.  rouerg.  Es  verinous  lou  soulèl, 

Quand  passo  sus  la  tour  de  Babèl, 

le  soleil  est  venimeux,  lorsqu'il  passe  sur  la 
tour  de  Babel,  passage  qui  a  lieu,  dit-on,  en 
mars  et  en  septembre,  ce  qui  indique  que  la 
tour  de  Babel  est  sur  l'équateur  (J.  Duval). 

Babèu,  v.  bèbôu,  bèbèi. 

BÀBI  (messin  bet,  crapaud  ;  angl.  baby,  pou- 
pon; lat,  babuius,  fou  ;  celt.  bab,  enfant  ;  ar. 
babas,  id.),  s.  m.  Crapaud,  v.  bot,  grapaud  ; 
coup,  taloche,  tape,  v.  paloun;  t.  de  mépris, 
babouin,  bambin,  v.  babarot  ;  badaud,  dadais, 
v.  bedigas. 

prov.  Ount  lou  b'abi  pesco, 
L'aigo  es  fresco. 

Flour-dc-bàbi,  coquelicot,  à  Nice;  rasin- 
bàbi.  petite  joubarbe,  plante;  gros.bàbi,  cra- 
paud tuberculeux  ;  te  crebe  coume  un  bàbi. 
je  te  crève  comme  un  crapaud. 

bàbi  (lat,  Babylas),  n.  d'h.  Babylas. 


BABI  (d.),  BABIL  (1.  nie;.),  BAB1LH  (a.),  BA- 

Bon  (Var),  babou  (m.),  *s.  m.  Babil,  baragoin, 
v.  babiho,  banou,  barbalh. 

Vau  dire  il  la  miéu  muso  : 
Tapo  !  qu'au  tiéu  babil  degun  plus  noun  s'amuso. 

J.  RANCHER. 

An  rèn  que  de  babou,  de  couneissènço  ges. 

GIMON. 

Pèr  emprendre  soun  babou, 
Me  faudrié  ana  a  l'escolo. 

V.  GELU. 

R.  babiha. 

Babièiro.  babiero,  v.  baviero  ;  babigno,  ba- 
bignou,  v.  babino,  babinoun. 

BABIHA,  BABILHA  (1.  g.),  GAB1LHA  (lim.), 
(rom.  papiejar,  lat.  pepiarc),  v.  n.  Babiller, 
v.  lalcja,  parlufeja. 

I'a'n  bèu  roudelet  de  fiho 
Que  babiho 

T.  AUBANEL. 
B  ABIH  A  01 S .   BABILHADIS   (1.),  BABILHUX 
(rouerg.),  s.  m.  Long  babil,  bavardage. 
L'afrous  babilhadis  del  traite  Couioulet. 

p.  BARBE. 

li.  babiha. 

BABIHAGE,  BABILHATGE  (L  ),  BABIHARDÀGI 

(va.),  s.  m.  Babillement,  v.  charradis. 
Se  Irufant  d'aquéli  babihage. 

ARM.  prouv. 
Soun  babilhage  es  tant  plasent 
Qui  dirias  loujour  :  recounienço  ! 

G.  AZAÏS. 

R.  babiha. 

BABIHA  IRE,  BABILHAIRE(g.  d),  BABILHARD 
(1.),  arello.  airo,  ARDO,  s.  et  adj.  Babillard, 
arde,  v.  barbalhaire,  lengatiè,  -parlufiê. 

Peirin  babihaire,  nom  que  l'on  donne  aux 
petits  garçons  qui  assistent  à  un  baptême  ; 
peirin  babihard,  meirino  babihardo,  se  dit 
aussi  du  mari  de  la  marraine  ou  de  la  femme 
«lu  parrain. 

prov.  Gros  babihaire, 
Pichot  travaiaire. 
Es  l'Ecô  la  babihardo 
Que  ressono  dins  lou  boues. 

N.  SABOLY. 

B.  babiha. 

babiheja,  babilheja  (1.),  (cat.  babilleiar), 
v.  n.  Jaser,  caqueter,  v.  babi/ta.  B.  babiho. 
BABIHEJAIBE,  BAB1LHEJAIRE  (1.),  ARELLO, 

airo,  s.  et  adj.  Jaseur,  causeur,  euse,  v.  ba- 
bihaire. B.  babiha. 

BABIHO,  BABILHO  (d.),  s.  f.  Babil,  v.  ba- 
siho,  rai  4. 

N'avê  que  de  babiho,  n'avoir  que  du  babil  ; 
a  'no  bono  babiho,  c'est  un  joli  parleur;  as 
forço  babiho,  tu  as  beaucoup  de  jactance. 
Lou  brave  enfant  !  queto  babiho  ! 

D.  CASSAN. 

Vous  farai  thanja  de  babilho. 

G.  ZERBIN. 

Noun  regnavo  ges  de  babilho. 

C.  BRUEYS. 

R.  babilia. 

Babil,  v.  babi  ;  Babilhoun,  v.  Babeloun. 

babilouxex,  exco,  adj.  et  s.  Babylonien, 
enne,  v.  Assirian. 

Èro  un  espetacle  babilounen. 

ARM.  PROUV. 

R.  Bobilov.no. 

babilouno,  babilôm  fm.V  babiloxio 
(g.),  (rom.  Babilona,  Babelonia,  cat.  esp.  it.- 
Babilonia,  port.  Babylonia,  lat.  Babylon, 
Babylonia),  n.  de  1.  Babylone,  ville  d'Assy- 
rie, v.  Babèu. 

Es  la  tourre  de  Babilouno,  c'est  la  tour 
de  Babel  ;  es  uno  Babilouno,  c'est  un  chaos. 

Le  séjour  des  papes  à  Avignon  pendant  70 
ans  fut  appelé  par  les  Italiens  la  Seconde  Cap- 
tivité de  Babylone.  et  Pétrarque  nomme  cette 
ville  Yavara  Babilonia. 

babix.  s.  m.  Qiffle,  soulllet,  lape,  v.  gau- 
toun;  t.  injurieux  employé  autrefois  contre 
les  juifs,  v.  astre,  ma.cassb. 

Foro  lei  rnacassè,  leis  astre,  lei  babin. 

N.  SABOLY. 

Leissas  la  sinagogo, 
Cresès-me,  sias  tôutei  de  babin. 

1d. 

Pi.  bob i no. 


BABI  —  BABOURINETO 

BABIXARD,  ARDO ,  adj.  e1  S,  Lipptl,  ne,  v. 
bèfi,  bregaru.  \\.  babino. 

BABiNEiA,  v.  n.  Se  Lécher  les  babines,,  re- 
garder avec  convoitise,  v.  bwrbo-leca,  ba.rbela  ; 
pour  bruiner,  v.  ba  i-u.neja.  Ji.  babino. 

BABIXO,  BABIGNO  (lim.),  S.  f.  lia.binc,  lèvre 
d'un  animal,  grosse  lèvre,  v.  barjo,  brego. 

Li  babino  iè  boulegon,  il  commence  à  rire  ; 
s'engreissa  li  babino,  faire  chère  lie  ;  que 
s'en  torque  li  babino,  qu'il  s'en  lèche  les  ba- 
bines ;  quenio  babino!  quel  babil!  B.  bèbo. 

babino  (lat.  Balbina),  n.  de  1'.  Balbine, 
dont  le  dimin.  est  Babineto,  Babinou. 

babinoux,  babigxou  (lim.),  (rom.  babi- 
nhoj,  s.  m.  Le  menton,  en  stylo  burlesque, 
v.  rnentoun;  Babignon,  nom  defam.  albigeois. 
E  paro  sa  jaulo  e  soun  babignou. 

A.  CHASTANET. 

B. babino. 

BABIOLO,  BAMBIOLO  (d.),  BABOLO  (m.), 

BABOIO  (1.),  BABUIO,  BABULO  (lim.),  (it.  bab- 
bola),  s.  f.  Babiole,  bagatelle,  puérilité,  plai- 
santerie, v.  bachiquello ,  chaucholo ,  ra- 
mento  ;  niaise,  sotte,  en  Limousin,  v.  mèco. 

Pèr  defum,  d'auro  e  de  babiolo 
L'ome  s'alasso  que-noun-sai. 

A.  BIGOT. 

Davans  Minos  envenlar  de  babolos. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Ço  que  vous  dieu  soun  pas  baboios. 

G.  ZERBIN. 

Mas  baboios  nou  vous  soun  pas  lantagradivoulos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  bàbi. 

babioula,  v.  n.  S'amuser  à  des  babioles, 
baliverner,  v.  bachiqueleja  ;  plaisanter,  en 
Gascogne,  v.  badina,  galeja.  B.  babiolo. 

BABIOULAIRE  (auv.  babioleuj,  s.  m.  Plai- 
santin, enjôleur,  v.  galejaire.  R.  babioula. 

BABIOUX,  n.  p.  Babion,  nom  du  principal 
personnage  d'une  comédie  latine  connue  au 
moyen  âge,  Comedia  Babionis.  On  le  re- 
trouve dans  le  dicton  niçois  :  ressembles  à- 
n-un  Babioun,  tu  fais  dés  choses  inutiles.  B. 
bàbi. 

babis,  s.  m.  Onoporde,  chardon  acanthin, 
plante,  v.  artichaut-sôuvage,  acantin,  gafo- 
l'ase  ;  ajonc,  genêt  épineux,  en  Bouergue,  v. 
argelas. 

Babisses,  plur.  gasc.  de  babis. 

Lous  babisses  felhuts  vous  monton  al  ginoul. 

J.  CA3TELA. 

BABO,  BOBO  (rom.  boba,  tique  ;  val.  bob. 
fève  ;  lat.  faba,  fève,  chrysalide),  s.  f.  Larve 
d'insecte,  v.  dburmihouso  ;  taupin  strié,  éta- 
ler striatus  (Fab.),  insecte  dontlalarve  ronge 
les  racines  du  blé,  v.  vernie  ;  chrysalide  de 
ver  à  soie,  v.  babot,  damisello. 

babo,  s.  f.  t.  de  nourrice.  Baiser,  v.  babeto. 
poutoun;  pour  bave,  v.  bavo  ;  pour  soulier, 
v.  baba. 

Fai-me  babo,  fais-moi  un  baiser. 

Que  de  babo  e  de  pessu, 
Paure  Léu!  quand  l'agantavi. 

V.  GELU. 

R.  ba. 

babocho,  s.  Masque,  faux  visage,  v.  careto, 
visagiero. 

Faire  babocho,  ne  montrer  qu'une  partie 
de  la  tête  et  la  retirer  aussitôt  ;  épier,  v.  babau. 
R.  babau. 

BABOI,  BOUBIÉU,  BAUBI,  BOUBI,  BÔBI,  S.  m. 

Taupe-grillon,  insecte,  v.  babaraudo,  taio- 
cebo  ;  Baubil,  nom  de  fam.  méridional. 

Bruto  que  siéu  coumo  un  baubi. 

A.  CROUSILLAT. 

B.  babo. 

Baboio,  babolo,  v.  babiolo  ;  babolo,  v.  bar- 
bolo. 

bâbord  (cat.  esp.  bâbord,  port,  bambordo, 
it.  basso  bordo),  s.  m.  Bâbord,  côté  gauche 
d'un  navire,  en  partant  de  la  poupe,  v.  orso. 

Bâbord  lou  quart!  bâbord  le  quart!  com- 
mandement par  lequel  on  ordonne  à  ceux  qui 
couchent  à  gauche  de  se  lever  pour  faire  le 
quart;  vai  à  bâbord,  va-t-en  au  diable;  de 
bâbord  à  tribord,  de  part  et  d'autre. 
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Digo,  Timoiin,  de  que  aire  et  ma  plaço  • 

Vau  d'à  tribord  od  a  bâbord  î 

}.-¥.  UOUX. 

B.  bas,  bord. 

BABOT,    BAR  BOT  (g,),   BABOI  Kl,   BABOU  I 

(m.),  s.  m.  Chrysalide,  nymphe  du  ver  à  soi", 
v.  damisello  ;  insecte  qui  ronge  les  légume-, 
v.  coussoun  ;  espèce  de  crustacé,  ephœroma 
Hookeri  et  sphœrorna  serroAa ;  ver-coquin, 
larve  qui  s'introduit  dans  le  cerveau  de-  bes- 
tiaux et  qui  leur  donne  le  vertige,  v.  verme; 
souci,  chagrin,  v.  arno ;  Babot,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Poulet  au  babot,  poulet  nourri  de  chrysa- 
lides ;  tira  lou  babot  donnas,  tirer  le  ver  du 
nez  ;  a  'n  babot  dins  la  testa,  il  a  un  hanm  - 
ton  dans  la  cervelle,  un  grain  de  folie  ;  aco  ':• 
soun  babot,  c'est  sa  tocade.  B.  babo. 

BABOTO,  BABOEETO  (m.J,  BARBOTO 
(rom.  b.  lat.  babola),  s.  f.  Punaise  d'eau,  v. 
courdouniô ;  insecte  de  la  luzerne,  eumolqui-, 
colaspe  noire,  v.  babarolo  ;  insecte  de  la  vigne, 
altise,  pyrale,  gribouri,  noctuelle,  v.  bègue, 
vignogo  ;  chrysalide  de  ver  à  soie,  v.  terme 
de  tirage;  bête  noire,  dont  on  effraie  les  en- 
fants, v.  babau. 

Aquelo  baboto  mau-dito 

Que  sens  pielat  nous  desproufilo 

Las  mesosquevan  tieireja. 

A.  MIR. 

La  tourre  de  la  Baboto,  nom  d'une  an- 
cienne tour  de  Montpellier.  B.  babo. 

Babou,  v. babau ;  Babôu,  v.  Babèu  ;  babou. 
v.  bau-bau;  babou,  v.  babour;  babou,  v.  babi. 

BABOUCHO,  BAMBOCHO  (rh.),  BAMBOSSO 
(querc),  (it.  baboea,  persan  papous),  s.  f. 
Babouche  ;  botte  de  terre  ou  de  neige  qui  s'at- 
tache aux  souliers,  v.  plav.cho. 

Pepiéu  mouflu  dins  sei  baboucho. 

v.  GELU. 

Babouet,  baboui,  baboueto,  v.  babot,  baboto  ; 
baboui,  v.  babi. 

BABOUIX,  BABOUI  (lim.),  BABOU  (d.),  (rom. 
baboins,  b.  lat.  baboynus,  gr.  pxëio-j,  enfant), 
s.  m.  Baboin,  marmot,  v.  bàbi  ;  épouvantai!, 
v.  escalustre ;  nom  de  fam.  dauphinois. 

Carriero  di  Babouin,  nom  d'une  rue  de 
Nimes;  beisa  lou  babou,  en  Dauphiné.  baiser 
le  baboin,  comparaître  devant  l'autorité  pour 
recevoir  une  réprimande,  v.  mourvelous.  li. 
bàbi. 

Babouina,  v.  embabouina;  babouino.  v.  bou- 
vino  ;  babouis,  v.  begouis. 

BABOULET,  n.  p.  Baboulet ,  nom  defam. 
gasc.  B.  Papoul. 

babour,  babou  (lim.),  s.  f.  Air  chaud  et 
malsain,  chaleur  étouffante,  vapeur  d'un  foui- 
chaud,  v.  gabou,  toufo. 

Lou  babou  de  l'aus,  le  suint  de  la  toison. 
B.  vapour. 

BABOUBADO,  BOUBOURADO  (1),  BOUBOU- 

radasso  (1.),  (esp.  vaharada),  s.  f.  Touffeur, 
exhalaison  étouffante,  v.  caumo,  caudiero. 

La  babourado  de  l'encens,  la  fumée  de 
l'encens.  B.  babour. 

babourant,  axto,  adj.  Étouffant,  ante,  v. 
caudinas.  B.  babour. 

BABOURIÉ,    BABOURIAL,  BABOURAL  ,  BA- 

bourxiol,  babourou,  s.  m.  Petite  ouverture 
pratiquée  à  un  four  à  l'opposé  de  la  gueule, 
pour  donner  de  l'air,  en  Bouergue,  v.  bou- 
queto  ;  Baborier,  nom  de  fam.  dauph.  B.  6a- 
bour. 

raboubiel,  s.  m.  Petite  vapeur,  en  Lan- 
guedoc, v.  tubado.  B.  babour. 

babourixado,  s.  f.  Moment  de  grande  cha- 
leur, où  l'on  a  de  la  peine  à  respirer,  en  Rouer- 
gue,  v.  caumas.  B.  babour. 

babourixeto,  s.  f.  Bobinette,  birloir  d'uin- 
porte,  v.  viret. 

Sarro  la  babourineto, 
Viro  la  babourida, 
Sarro  la  babi, 
Viro  la  baba, 
(  Sarro  la  babourineto. 

n.  boubino. 
Babournas,  v.  bournau  ;  babous,  v.  bavous. 

i  —  26 
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B4BOUTiERO,  baboutièiro(L),  s.  f.  Femme 
aui  achète  le»  chrysalides  des  vers  à  soie,  pour 
en  faire  de  l'engrais  ou  les  donner  aux  pour- 
ceaux. R.  babot. 

Babuio,  babulo,  v.  babiolo. 
babuiras  (esp.  vaharada,  vapeur),  s.  m. 
Brouillard  épais,  v.  sagarès. 

Leis  3igo  s'escoulèron, 
Leissant  en  1er  qu'un  babuiras. 

ÉT.  GARCIN. 

R.  babou,  vapour.  . 

Babuneja,  babuno,  v.  bavuneja,  bavuno. 

b\bct.  adi.  m.  Qui  bave  en  parlant  (Bou- 
coiran),  v.  bavous;  Babut,  nom  de  fam.  lang. 
R.  babo,  bavo.  n    .  . 

BAC  (b  lat.  baccus,  neerl.  bac,  ail.  bach, 
ponton    gr.  fit**,  pont),  s.  m.  Bac  v.  barco 
nauco    auge,  en  Limousin,  v  bâchas  ;  pour 
le,  v.  ba  ;  Bax,  Lasbax,  noms  de  fam.  limou- 
sins et  vivarais.  .  ,  , 

Passa  lou  bac  à,  traio,  passer  le  bac. 

BACA  v  n.  Barboter  dans  l'auge,  v.  bar- 
bouta;'  tremper  dans  l'eau,  v.  naia  ;  boire 
avec  excès,  godailler,  v.  chourla  ;  pour  va- 
guer, v.  vaca.  ;  . 

Mo  croto  6aco  dms  i'atflro,  ma  cave  est 
pleine  d'eau.  R.  6ac. 

Bacaciéu,  v.  vacacioun  ;  bacade,  v.  vacadou. 

BAC4DO,  s.  f.  Contenu  d'une  auge,  buvée 
des  pourceaux,  mauvaise  soupe,  lavage,  ra- 
goût trop  aqueux,  v.  beveiroun  ,  peirado ; 
pour  troupeau,  vaches,  v.  vacado.  R.  bac 

BAC4IAU,    BAC.  A  LU  AU  (1  ),  MACAIAU  (cat. 

bacallar,  esp.  bacalhao ,  merluche  ;  port. 
Bacalhao,  endroit  de  Terre-Neuve  ou  1  on  pè- 
che la  morue),  s.  m.  Merluche,  morue  sèche, 
v.  merlusso,  estoco-fi. 

Toussant  espero 
Queboularés,  aquesto  sero, 
A  remuia  lou  bacaiau. 

T.  GROS. 
Un  bouen  techo  de  bacaiau. 

C.  DAGEVILLE. 

bac 4 IRE,  AiRO,  s.  Celui,  celle  qui  barbote, 
qui  mange  salement,  v.  barboutaire  ;  pour 
vacher,  v.  vacaire.  R.  baca. 

Bacairial,  bacairal,  v.  vaqueirieu  ;  bacalan, 
v.  bachalan.  ■  , 

bacanalo  (lat,  bacchanaha),  s.  f.  Baccha- 
nale, fête  de  Bacchus  ;  orgie,  v.  dnhanço, 
roio. 

Car  sian  ei  damé  jour  dei  gràndei  bacanalo. 

A.  CROUSILLAT. 
BACANAU,  BACANAL  (1.),  BACANA  (l'h.),  BA- 
CANAGE  (d.),  (cat.  bacanal,  esp.  bacanale, 
port,  bacchanal).  s.  m.  Bacchanal,  débauche 
bruyante,  v.  riboto,  tampouno. 

La  caravano 
Qu'adès  fasié  lau  bacanau 
Davans  l'ousiau. 

L.  HOUMIEUX. 

Quand  enfin  ta  folo  iroupo 
Es  lasso  dal  bacanal. 

H.  BIRAT. 

R.  bacanalo. 

Bacanço,  v.  vacanço  ;  bacant,  anto,  v.  va 
cant.  anto.  . 

bacant,  s.  m.  Vanne,  pertuis,  en  Gascogne, 
v  marteliero.  R.  baco. 

bacanto,  s.  f.  Coursier  sans  roue  qu  on 
ferme  avec  une  vanne,  déversoir;  vanne,  v. 
marteliero. 

Bacanto  alargo  (g.),  il  ouvre  la  vanne,  il 
donne  de  grandes  raisons. 

Axiéu  la  bacanto  s'alargo. 

G.  D'ASTROS. 

R.  bacant. 

BACANTO  (it.  baccante,  esp.  bâchante,  port. 
bacchante,  lat.  bacchans,  antis),  s.  f.  Bac- 
chante, v.  escamandre. 

Veses  aquelo  bacanto 
Qu'es  poulido  coume  un  iôu. 

L.  AUBANEL. 

bacardeja,  bocobdeja,  v.  n.  Godailler, 
en  bas  Limousin,  v.  pinta.  R.  bacado,  baca. 

Bacariè,  v.  vacarié  ;  bacariéu,  v.  vaqueirieu; 
bacarino,  v.  vacarino  ;  bacarme,  v.  vacarme. 

bacarra  (esp.  baraja,  jeu  de  cartes  corn- 
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plet).  s.  m.  Espèce  de  jeu  de  cartes,  originaire 
du  midi  de  la  France,  v.  vandomo. 

Faire  bacarra,  manger  tout  son  bien,  faire 
faillite  ;  n'avoir  rien  à  manger,  jeûner  forcé- 
ment ;  me  digue  :  bacarra  !  il  me  dit  :  ber- 
nique l.èli  manjavon,  e  iàu,  bacarra  !  eux 
mangeaient,  moi  je  regardais. 

BACAT  (lat.  bacchatus,  forcené),  n.  p.  Bac- 
cat,  nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Bacado. 

Bacatiè,  bacassiè  ,  v.  vacatié  ;  baccina,  bac- 
cino,  v.  vacina.  vacino. 

bacega  ,  v.  a.  Bâcler,  expédier,  faire  vite,  v. 
batacla,  bacela. 
Bacegue.  gues,  go.  gan,  gas,  gon. 
Bacegas-me  lèu  acô,  faites-moi  vite  cela; 
acô  's  esta  lèu  bacega,  c'a  été  bientôt  fini.  R. 
batega,  batre. 

bacegoun,  bacegou  (1.),  s.  m.  Forceau, 
morceau  de  bois  qui  relie  ensemble  la  flèche 
et  le  joug  d'une  charrue,  v.  rejungle. 
Emporlon  bacegoun  e  joto. 

MIRÈIO. 

R.  bacegue. 

bacegue,  bacego  (a.),  (rom.  basege),  s.  m. 
Flèche  d'une  charrue,  partie  du  timon,  v.  em- 
pèut,  pèrti,  timouncello,  tiradou  ;  bran- 
card d'un  paits  à  roue,  longue  barre  à  laquelle 
on  attelle  le  cheval  qui  tourne  la  roue,  v.  barro  ; 
mouton  d'une  clcche,  v.  ensoucamen  ;  sangle 
munie  d'une  corde  de  chaque  côlé,  servant  à 
fixer  les  charges  qu'on  met  sur  les  bêtes  de 
somme  sans  bât,  ni  selle,  v.  peitrau,  tiro  ; 
ancien  jeu  de  cartes,  bésigue? 

Vèngue  lascartos  dôu  bacegue, 

De  l'ome,  ou  dôu  revessin. 

C.  BRUEYS. 

R.  bacega. 
Bacèl,  v.  bacèu.  . 

BACELA,  BAICELA  (Var).   BARCELA  (mç.), 

barsalha  (g.),  v.  a.  etn.  Battre  le  linge  avec 
le  battoir,  v.  massa,  massoula  ;  frapper  a 
coups  redoublés,  v.  clapa  ;  travailler,  agir 
bruyamment,  v.  tarabasteja  ;  tracasser,  har- 
celer, v.  secuta;  souffleter,  v.  mougna,  em- 
peqa  ;  expédier,  bâcler,  v.  batacla;  claquer, 
retentir,  en  parlant  des  moulins  ou  des  char- 
rettes, v.  bo.tareleja  ;  cancaner,  tripoter,  v. 
petoufteja. 

Bacel'le  ou  bacèlli  (m.),  elles,  ello,  élan, 
clas,  ellon. 

Bacela  la  mar,  battre  la  mer,  à  la  voile 
ou  à  l'aviron  ;  bacela  di  man,  battre  des  mains; 
fai  que  bacela,  il  frappe  sans  cesse  ;  chascun 
se  n'en  bacello,  se  dit  d'une  étoffe  en  grande 
vogue  ;  s'en  bacelèron  un  mes,  ils  en  eurent 
pour  manger  un  mois  ;  se  bacclavo  la  tèsto 
contro  la  paret,  il  se  frappait  la  tête  contre 
le  mur;  lou  diable  lou  bacello,  le  diable  le 
berce,  il  est  possédé  du  démon.  On  croyait  que 
le  diable  battait  ceux  qui  pactisaient  avec  lui. 
prov.  Quau  douno  e  que  lèvo 
Lou  diable  bacello. 

Bacela,  ado,  part.  Battu,  tie,  frappé,  ée.  R. 
bacèu. 

bacelado  ,  s.  f.  Application  de  coups  de 
battoir,  de  soufflets,  v.  boufetado.  R.  bacela. 

BACELACE,  BACELÀGI  (m.),  BARSALH  (g.), 
(rom.  bacelaqe),  s.  m.  Battage  du  linge  ;  action 
de  frapper,  de  souffleter  ;  bruit,  cancan,  tripo- 
tage, v.  patricot,  petôfi.' 

Sauvas  la  Prouvènco 
Di  bacelage  dôu  mistrau. 

E.  POUSSEL. 

Bacelage  d'un  moulin,  d'uno  carreto, 
retentissement  d'un  moulin,  d'une  charrette  ; 
fai  toujour  de  bacelage,  elle  fait  toujours 
des  cancans.  R.  bacela. 

BACEL  AIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj.  Bat 

teur,  frappeur,  tripoteur,  euse,  v.  batèire,pe 
toufic  ;  retentissant,  ante,  v.  picaire. 
Lou  bacelaire,  le  mistral.  R.  bacela. 
bacel  AS,  s.  m.  Gros  battoir;  grand  soufflet, 
rude  soufflet,  v.  gautas. 

Toun  bacelas  fara  jamai 
Brut  tant  pounchu  que  li  paraulo. 

J.  CANONGE 

R.  bacèu. 


baceleja,  v.  n.  et  a.  Frapper  du  battoir; 
frapper  à  petits  coups. 

Dinsl'aigo  lindo  la  bandejo, 
Dessus  soun  banc  la  bacelejo. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  bacèu. 

bacelet,  s.  m.  Petit  battoir;  petit  soufflet, 
v.  gautoun.  R.  bacèu. 

baceleto,  s.  f.  Lavandière,  oiseau,  v.  ba- 
larino,  guigno-co.  R.  bacelet. 

bacello,  s.  f.  Blutoir,  en  Languedoc,  v.  ba- 
iutèu.  R.  bacela. 

BACELLO,  BACHELLO  (g.),  BACHEBO  (b.),  S. 

f.  Baquet,  v.  bro  ;  mesure  de  capacité,  en  Lan- 
guedoc et  Béarn  ,  v.  veissello  ;  pour  bache- 
lette,  v.  ba-hello;  Batsère, nom  defam.  béarn. 

Bacello,  mesure  de  grains  (Sauvages).  R. 
bacho. 

bacèu,  bacèl  (L),  bachiau  (Velay),  (b. 
lat,  bacellus,  lat.  bacillusj,  s.  m.  Battoir  de 
blanchisseuse,  v.  macadou,  masso,  malhoco; 
grosse  et  large  main,  v.  manasso  ;  coup  re- 
tentissant, soufflet,  insulte,  v.  emplastrc ,t im- 
plat, tèfle;  seuil  et  linteau  d'une  porte,  en 
Limousin,  v.  bâtent,  lindau  ;  accoudoir  d'une 
fenêtre,  v.  couidicro  ;  espadede  chanvrier,  v. 
espasadou  ;  queue  de  poisson,  v.  co  ;  canard 
milouin,  v.  bouis-rouge  ;  mauvaise  langue, 
v.  patufèu. 

Faire  lou  saut  dôu  bacèu,  faire  le  saut  de 
carpe,  la  culbute;  blad  qu'a  d'espigo  coume 
de  bacèu,  blé  qui  a  de  beaux  épis  ;  un  bacèu 
de  toun  sus  la  grasiho,  une  queue  de  thon 
sur  le  gril;  cala,  ficha,  manda  'n  bacèu, 
donnerun  soufflet  ;  empauma,  emplana,  cm- 
plastra,  empega,  engipa,  esclafa  'n  bacèu, 
appliquer  un  soufflet  ;  bacèu  à  vèire  li  lume, 
soufflet  qui  fait  voir  les  chandelles  ;  es  un  ba- 
cèu, c'est  une  tripoteuse  ;  un  gros  bacèu,  un 
matïlu,  un  poupard,  un  gros  fainéant;  aguère 
lou  bacèu,  j'eus  le  camouflet. 

En  Provence,  autrefois,  lorsqu'on  exécutait 
un  condamné,  les  femmes  du  peuple  condui- 
saient leurs  enfants  sur  le  lieu  de  l'exécution 
et  leur  donnaient  un  soufflet  au  moment  de  la 
chute  du  couperet,  pour  graver  ce  souvenir 
dans  leur  mémoire. 
bach,  n.  de  1.  Bach  (Lot). 
Bach,  v.  bas  ;  Bach,  v.  Baque. 
bâcha,  v.  a.  Mettre  la  bâche,  couvrir  la 
charge  d'une  voiture  avec  de  la  paille  et  de  la 
grosse  toile,  v.  tenda  ;  patrouiller,  v.  mas- 
trouia.  R. bacho. 

Bâcha,  v.  beissa  ;  bachaca,  bachacado,  v. 
bassaca,  bassacado  ;  bachacanado,  v.  bajanado  ; 
bachacoun,  v.  bassacoun. 

bach  ado,  s.  f.  Augée,  buvée,  v.  bacado, 
bachassado,  gamatado.  R.  bacho. 
Bâchai,  v.  bâchas. 

bachalan,  ano,  ando  (rom.  bacalàr,  ba- 
chelier, esp.  bachiller,  bachelier,  grand  par- 
leur), s.  et  adj.  Bavard,  vantard,  arde,  en  Lan- 
guedoc, v.  barjaire. 

Bacalan,  nom  d'un  quartier  de  Bordeaux  ; 
Baclialas,  nom  de  fam.  lang.  R.  bachelar. 

Bachana,  v.  bajana;  bacharino,  v.  vacarino  ; 
bacharro,  v.  bagarro. 

BACHAS,  BACHAT  (for.  d.),  BAQUIAS  (Var), 
BACHAL,  BACH4RD,  (1.),  BAJ4RD  (g.),  (lyon. 
bachat,  rom.  bâchas,  b.  lat.  bachassium, 
baccharium),  s.  m.  Auge  de  bois  ou  de  pierre, 
v.  gamato,  grasau  ,  pielo  ,  pourcatiero  , 
tos  ;  maie  d'un  pressoir,  v.  marro,  masiro  ; 
bassin  d'une  fontaine,  tronc  d'arbre  creusé  qui 
sert  à  cet  usage,  v.  conco,  touroun;  cuvette 
pour  se  laver,  V.  bac  in  ;  fosse  d'un  moulin  à 
huile,  v.  esperanço  ;  cavité  qui  se  trouve 
sous  le  pilon,  dans  les  papeteries,  v.  nau  ;  es- 
pèce de  gros  tambour,  grosse  caisse  à  quatre 
timbres,  instrument  usité  dans  les  fêtes  natio- 
nales de  Provence,  v.  grosso-caisso  ;  récep- 
table  où  l'on  jette  les  rinçures,  cloaque,  mare, 
gâchis,  flaque,  lieu  bas  et  plein  d'ordures,  v. 
bigor  ;  Bâchas  (Haute-Garonne),  nom  de  lieu. 

Bâchas  de  pouso-^aco,  récipient  de  l'eau 
versée  par  une  noria  ;  bâchas  long,  gouttière 
d'une  papeterie. 
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En  sautant  un  bâchas,  ai  resquiha  dins  l'aigo. 

L.  HOUMIEUX 

A  Jouco,  lou  tambourin  e  lou  bâchas  barrouelon 
lei  carriero  touto  uno  semanado. 

F.  VIDAL. 

R.  bacho. 

BACHASSADO,  BACHASSA  (d.).  S.  f.  Augée  ; 
pâtée  des  poules,  v.  gamatado ,  naucado, 
pielado. 

La  bachassaclo  di  porc,  la  buvée  des  co- 
chons. R.  bâchas. 

BACHASSEJA,  BACHASSA  (d  ),  BACHASSEA, 

bachassia  (a.),  v.  n.  et  a.  Roire  et  manger 
dans  l'auge,  barboter,  tripoter  dans  l'eau  ;  gâ- 
cher, bâcler  une  affaire,  v.  barbouta,  gafouia. 

Lou  porc  bachassejo  ou  bachassiè  (m.), 
le  cochon  barbote  dans  son  auge.  R.  bâchas. 

bach  4SSELLO  (angl.  saltbox,  boîte  à  sel), 
s.  f.  Petit  meuble  qu'on  suspend  au  mur  de  la 
cuisine  et  dans  lequel  oh  tient  le  sel,  v.  sala- 
dou,  saliero.  R.  bachasso. 

bachassiero  (li),  n.  de  1.  Les  Rachassières 
(Isère). 

bachasso,  bachàssi  (for.),  (b.  lat.  6a- 
chassia).  s.  f.  Pétrin,  huche,  v.  mastro,  pas- 
tiero  ;  auge  pour  les  bestiaux,  v.  nau,  tosso ; 
caisse  suspendue  à  un  cable  tendu  comme  ce- 
lui d'un  bac  et  servant,  dans  les  montagnes 
du  Dauphiné,  à  franchir  les  torrents  débordés 
ouïes  gorges  étroites  et  profondes,  v.  barquet  ; 
dépression  de  terrain  qui  retient  l'eau,  v.  ga- 
veto  ;  chaussée  d'un  étang,  v.  levadoun.  R. 
bacho. 

bachassolo,  s.  f.  Gamelle  de  bois,  sébile, 
v.  gavcto,  grasalo  ;  auge  pour  les  bestiaux, 
mangeoire ,  caisse  à  mettre  les  cendres,  en 
Forez,  v.  nauc,  gamato.  R.  bachasso. 

BACHASSOUX,  BACHASSOU  (1.),  s.  m.  Petite 
auge,  baquet  ;  caisse  de  bois  qui  donne  de  l'eau 
aux  piles,  dans  les  papeteries,  v.  bachoun, 
g  rasai  et  ;  variété  de  figue,  connue  à  Rarben- 
tane  (Rouches-du-Rhône)  ;  Rachasson.  nom 
de  fam.  dauphinois. 

Cendrouscto-Bachassou. ,  Cendrillon,  en 
Languedoc. 

Lou  pont  de  Bachassoun,  le  pont  de  Ra- 
chasson, près  Meyreuil  (Rouches-du-Rhône). 
R.  bâchas. 

BACHE  (v.  ail.  bâche,  porc),  adj.  m.  Mal 
conformé,  dont  l'épine  forme  croupion,  en 
parlant  d'un  cochon,  à  Castres  :  poucel  bâche. 

Hache,  v.  Raque  ;  bacheirou,  v.  vaqueiroun  ; 
bachela,  v.  veissela;  bachèl,  v.  veissèu  ;  ba- 
chèl,  v.  brassèu. 

RACHELAR  (rom.  bacalar,  bachelier,  ado- 
lescent), s.  m.  Canon  à  marier,  jeune  amou- 
reux, sigisbée,  grand  niais,  en  Dauphiné  et 
dans  les  Alpes,  v.  cadelas,  droulas,jouvenas, 
calignaire ;  le  Rachelard,  affluent  de  l'Ubaye 
(Rasses-Alpesj;  Rachelard,  nom  de  fam.  alpin. 

Soucicta  de  bachelar,  société  de  jeunes 
gens.  R.  bachello. 

BACHELARIÉ,  RACHELARIO  (lim.),  (rom. 
baccalaria,  bachalaria,  métairie  qu'un  ba- 
chelier avait  à  cens),  s.  f.  et  n.  de  1.  La  Ra- 
chellerie  (Corrèze.  Uordogne). 

Uc  de  (a  Baxalairia,  troubadour  limousin. 
R.  bachelar. 

Rachelè,  v.  veisselié. 

bacheleirat f cat.  baxillerat,  esp.  bachil- 
lerato,  port.  bachareloAo,  b.  lat.  baccala- 
riatv.s),  s.  m.  Raccalauréat,  grade  de  bache- 
lier, v.  laureado. 

Grand  evangelisto 
Don  bacheleirat  e  di  bachelié. 

isclo  d'or. 

R.  bachelié. 
Rachelet,  v.  veisselet. 

bacheme  (rom.  bachallier,  bacalar,  cat. 
baxi  ller,  it.  baccelliere,  esp.  bachiller,  port. 
bacharel,  b.  lat.  baccalarius,  adolescent,  au 
9*  siècle),  s.  m.  Rachelier,  titre  universitaire  ; 
Bacheléry,  nom  de  fam.  languedocien. 

Bachelié  endre,  en  lei,  bachelier  en  droit  ; 
bachelié  en  letro,  en  sciènci,  bachelier  ès- 
lettres,  es-sciences  ;  l'architcite  Bachelié, 
Bachelier,  célèbre  architecte  toulousain  de  la 
Renaissance. 


bachello,  bacello  et  baicello  (1.  ), 

(rom.  bachela,  bacela,  baicela,  baissa,  mes- 
sin baselle,  b.  lat.  vassus,  serviteur),  s.  f. 
Bachelette,  jeune  fille,  servante,  en  Gascogne, 
v.  ftho,  goujo;  pour  baquet,  mesure,  v.  ba- 
cello;  pour  vaisselle,  v.  vcissello. 

Tau  l'éli  entre  las  espigos,  talomoun  arnigo  entre 
las  baicellos. 

P.  FESQUET. 

Car  basto  pas,  o  ma  bacello, 
D'éstre  bèn  l'acho  e  d'èstre  bello. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Rachena,  v.  bajana  ;  bachens,  v.  bat-sen  ; 
bacherado,  v.  veisselado  ;  bachorè,  baclierèi, 
v.  veisselié  ;  bachèro,  v.  veissello  ;  bachèt,  v. 
veissèu. 

bacheto,  s.  f.  Débauche  de  table  ,  bruit 
qu'on  fait  en  mangeant,  v.  tampouno  ;  pour 
troglodyte,  v.  vaqueto. 

Faire  bacheto,  rester  longtemps  à  table  ; 
acà  Js  bacheto,  cela  est  aisé,  facile,  commode, 
v.  buteto. 

Pèr  que  siegue  bacheto  de  lei  trouva. 

F.  VIDAL. 

R.  bacho. 

Racheto,  v.  vaqueto  ;  Ràchi,  v.  Raque  ;  ba- 
chi,  v.  veici. 

bachi,  bachic  (L),  ICO  (esp.  bachico,  it. 
port,  bacchico,  gr.  /3stxx"tàs),  adj.  t.  littéraire, 
bachique. 

Embriaga  de  la  furour  bachico. 

ARM.  PROUV. 

Recuei  de  pouësio  poulitico  e  bachico. 

J.  DÉSANAT. 

R.  Bàcus. 

Bachiau,  v.  bacsu  ;  bachilha,  v.  vacilha. 

bachin,  ixo,  s.  Sobriquet  qu'on  donne  aux 
Génois  qui  viennent  travailler  à  Marseille. 
«  Les  Génois  ont  presque  tous  le  prénom  de 
Jean-Raptiste  :  dans  le  dialecte  de  Gênes,  Rap- 
tiste  se  dit  Bachichin  et  par  abréviation  Ba~ 
chhx  »  (V.  Gelu). 

Parla  bachin,  patois  de  Gênes. 

La  counouissès  pas  la  Bachino 
Que  rèsto  à  la  plaço  Vivau  ? 

J.  LEJOURDAN. 

Rachina,  v.  vacina. 

BACHUVAio,  s.  f.  Les  Génois  et  Génoises,  à 
Marseille,  v.  Genouvés. 

Carriero  dei  Bachinaio. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  Bachin. 

bachi nas,  asso,  s.  Vilain  Génois,  grosse 
Génoise. 
Es  uno  soto  clico  aquélei  Bachinas. 

F.  ARNAUD. 

R.  Bachin. 
Rachino,  v.  vacino. 

BACHIQUELEJA,   BACHIQUELIA  (m.),  V.  n. 

Vétiller,  s'amuser  à  des  bagatelles,  v.  besu- 
queja;  chuchotter,  v.  chuchouteja.  R.  bachi- 
que llo. 

BACHIQUELLO  ,   BESUGUELLO   (rom.  bat- 

sella),s.  f.  Sorte  de  beignet  léger,  v.  bou- 
gneto  ;  bagatelle,  brimborion,  fanfreluche,  v. 
fanfarlucho,  ramento ;  poltron,  onne,  v.  pe- 
tacho. 

Vai  pourgi  quàuqui  bachiquello 
A  toun  pouèto  cascavèu. 

p.  GIÉRA. 

S'amusa  qu'en  de  bachiquello,  il  s'amuse 
à  des  vétilles. 

La  grando  flamberjo  envergado, 
Dei  bachiquello  la  terrour, 
Anaves  faire  toun  gai  tour. 

T.  GROS. 

R.  besugo. 

bacho,  bàcio  (g.),  (b.  lat.  bâcha,  bacca, 
it.  vasca,  bassin  de  fontaine  ;  esp.  batea, 
auge  ;  angl.  bath,  bain),  s.  f.  Auge  d'un  pres- 
soir, v.  mastro  ;  auge  pour  les  animaux,  v. 
pielo  ;  évier,  en  Périgord,  v.  cijuiè;  grande 
caisse  où  l'on  plante  des  arbrisseaux,  v.  caisso; 
cuve,  en  Auvergne,  v.  Uno;  lèchefrite,  dans 
le  T  arn,  v.  licafroio  ;  bâche  pour  couvrir  un 
bateau  ou  une  charrette,  v.  tendo  ;  mare,  mar- 
gouillis,  v.  bâchas,  garrouias. 


Scren  lôutei  parié  touto  la  mémo  bacho. 

V.  GELU. 

R.  bac. 

bacho  (fr.  batte),  s.  f.  Rattoir  pour  aplanir 
les  ouvrages  en  argile,  pendant  qu'ils  sèchent, 
v.  batedou.  R.  balre. 

Racho,  v.  basso. 

BACHO,    BACHOC  (a.),  BACHOT  <r\\.j  OU) 
OTO  (it.  baciocco,  niais  ;  esp.  patojn,  pataud 
adj.  Engourdi,  comme  celui  qui  vient,  de  dor- 
mir ou  qui  a  trop  bu  ;  indisposé,  inconsidéré, 
ée,  inquiet,  ète,  v.  mau-gaiard  ;  confus,  use. 
y.  ne;  Bachoué,  Baccuet,  noms  de  farn.  alp. 

Resta  bacho,  rester  penaud.  R.  bâche? 

bachoco  ,  bajoco  (cat.  bajoca,  cot  • 
légume;  b.  lat.  batioca,  sorte  de  vase),  s.  f. 
Rigne,  bosse,  tumeur  qui  s'élève  à  la  suite 
d'une  contusion,  v.  choco,  badoco,  baioco, 
engofi  ;  loupe  d'un  arbre,  excroissance,  v.  bou- 
dougno,  lùpi  ;  engoulevent,  oiseau,  dam 
l'Hérault,  v.  chaucho-gàrri. 

Li  balo  siblon,  e  li  roco 
Fan  d'estramas  e  de  bachoco. 

CALENDAU. 

R.  badoco ? 

BACHOEO,  BACHORO  (a.),  BACHORLO  (lim.), 
(for.  bacholla),s.  f.  Cuvier  à  lessive,  comporte 
de  vendange,  v.  tineu,  leiran  ;  auge  pour  les 
bestiaux,  v.  gamato  ;  casserole  de  cuivre  dont 
on  se  sert  dans  les  papeteries,  v.  balastro.  R. 
bacho. 

BACHORLO,  s.  Personne  enjouée,  folâtre,  en 
Castrais,  v.  fadejaire,  fadovrlo. 

Es  un  bachorlo,  c'est  un  viveur.  R.  bauch. 
Rachoucado,  v.  bajanado. 

BACHOULADO  ,  BACHO  URL  ADO  (rouerg.), 

bachoura  (a.),  s.  f.  Contenu  d'un  cuvier,  au- 
gée, v.  bachassado  ;  pâtée  pour  les  poules,  v. 
gamalado.  R.  bacholo. 

bachoulha,  v.  a.  Rarbouiller  le  visage,  en 
Dauphiné,  v.  farda,  mascara.  R.  bacho, 

bachoun,  bachou  (lim.),  (lyon.  bachu, 
coffre  à  garder  le  poisson),  s.  m.  Baquet,  ti- 
nette, v.  coumudoun  ,  tincto  ;  trou  fait  à 
une  toupie,  v.  chechi. 

Bachoun  de  peissouniero,  caque  de  pois- 
sonnière. R.  bacho. 

bachouna,  v.  a.  Trouer  la  toupie  de  son 
adversaire  en  la  frappant  avec  la  sienne,  v. 
trauca.  H.  baclioun. 

Bachous,  v.  bacous. 

BACHUCA,  BACHl'CHA  et  BACHOUCIIA  (1.), 
(esp.  ba^ucar,  remuer,  mêler,  b.  lat.  bazo- 
care,  trébucher),  v.  a.  Agiter  un  liquide  dans 
un  vase,  v.  chapoula,  ganciha  ;  houspiller, 
bousculer,  jeter  à  terre,  v.  sagagna,  embar- 
dassa. 

Bachuque,  uqu.es,  uco,  ucan,ucas,  ucon. 

Bachucho-lou,  bachncho-lou, 
Lou  tuies  pas,  mai  ablasigo-lou, 

refrain  populaire  qui  est  chanté  par  la  foule, 
lorsqu'un  taureau  de  course  fait  rouler  à  terre 
un  toréador. 

Se  bachuca  ,  v.  r.  Se  ballotter  ;  se  rouler 
dans  la  boue,  dans  la  poussière,  v.  remourra. 

Sus  de  trasso  de  balèus  plats 
Dieu  sap  coumo  l'on  se  bachucho. 

C.  FA  VUE. 

I'aplanèron  un  bon  paias, 
E  galoi  coume  uno  mouresco 
Se  ié  baduchè  lou  droulas. 

S.  LAMBERT. 

D'enfantet  ton tî  nus  se  bachouchon  au  sou, 
Tout  pri  s  d'ase  pela  que  valon  pas  dous  sou. 

L.  BEAULARD. 

Bachuca,  bachuchat  (L),  ado,  part.  Ballotté, 
bousculé,  ée. 

Bachuchats  de  sang, 

A.  LANGLADE. 

roulés  dans  le  sang.  R.  bachoco  ? 

bach  uc  ado,  bachuchado,  s.  f.  Agitation, 
roulée,  bousculade,  v.  vicutado.  R.  bachuca. 

B  ACHUC  AIRE,  BACHUCH  AIRE,  AREf.LO,AIRO. 

s.  Celui,  celle  qui  agite,  houspille  ou  bous- 
cule, v.  butassaire. 

Esto  sequèlo  de  bachuchaire. 

F.  VIDAL. 

R.  bach  "ca. 
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Baci.  v.  veici;  bacibiè,  bacibio,  v.  vaciyié, 
vacivo';  bacién,  v.  vaciéu  ;  baciâu,  v.  veici  ; 
baciéue,  v.  vacivo  ;  baciéuèi,  v.  vacivié  ;  baci- 
lha,  v.  vacilha. 

BAClLO(lat.  bacillum,  baguette),  s.  f.  Ba- 
cile,  fenouil  marin,  plante, v.fenoui-de-mar, 
sausseiroun. 

BACIJV,  BAXCIN(a  ),  BACI,  BACIS  (1),  BASI 

(g.),  (rom.  baci,  bacis,  bassii,  cat.  baci,  esp. 
bacin,  it.  bacino,  port,  bacio,  b.  lat.  bacci- 
num),  s.  m.  Bassin,  v.  barquièu,  nai  ;  cu- 
vette, v.  conco,  plato  ;  bassine  à  filer  les  co- 
cons, v.  bacino;  vase  de  nuit,  v.  quèli;  nom 
de  fam.  auvergnat. 

Bacisses,  plur.  lang.  de  bacis,  bacin. 

Bacin  de  coustrucioun,  bassin  de  cons- 
truction pour  les  navires  ;  bacin-d'or,  bouton- 
d'or,  plante;  donna  au  bacin,  mettre  son 
offrande  dans  le  bassin  que  l'on  présente  à 
l'église;  net  coume  un  bacin  de  barbiè,  net 
comme  un  plat  à  barbe. 

Fai  lou  lava,  servènto, 
Dedins  lou  plat  bacin. 

CH.  POP. 

R.  bac. 

bacina  (esp.  bacinar),  v.  a.  Bassiner;  fo- 
menter, étuver,  v.  soupeja. 

Bacinas-me  lou  lié,  chauffez-moi  le  lit. 

Se  bacina,  v.  r.  Se  choyer,  prendre  ses  aises, 
v.  chala. 

Se  bacina  l'extourna,  se  réconforter  par 
quelques  rasades. 

Bacina,  bacinat  (1.),  ado,  part.  Bassiné,  ée. 

Couc&un  bacina,  cocon  troué,  qui  ne  peut 
achever  de  se  dévider  dans  la  bassine.  R.  6a- 
cin. 

BACINADO  (cat.  bacinada),  s.  f.  Plein  un 
bassin  ;  ce  qu'on  bassine  en  une  fois  ;  cuille- 
rée, v.  platado. 

Plôu  à  bacinado,à  bellos  bac  inados  (1.), 
il  pleut  à  seaux.  R.  bacin,  bacina. 

baoxaduro,  s.  f.  Ce  qu'on  bassine  en  une 
fois,  fomentation. 

Bacinaduro  doues  fes  pèr  jour. 

T.  THOBERT. 

R.  bacina. 

BACINAGE,  BAGIXÀGI  (m.),  (b.  lat,  bacina- 
yium),  s.  m.  Action  de  bassiner.  R.  bacina. 

bacinAire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  bassine.  R.  bacina. 

BAONAS,  s.  m.  Grand  bassin,  v.  pesquié. 

Bacinasses,  plur.  lang.  de  bacinas.  R. 
bacin. 

RACINET,  BANClNET  (Var),  (rom.  cat.  ba- 
cinet,  basinet,  port,  bacinete,  esp.  bacinejo, 
it.  bacinctto),  s.  m.  Petit  bassin;  bassinet,  ca- 
lotte de  fer  qui  se  mettait  sous  le  heaume  ; 
pièce  d'une  arme  à  feu  ;  creux  d'une  gouttière, 
v.  crousset,  gourguet. 

Cracha  au  bacinet,  cracher  au  bassin. 

La  mecho  sus  lou  bacinet. 

D.  SAGE. 

R.  bacin. 

bacineto,  s.  f .  Rassinet,  bouton-d'or,  plante, 
v.  boutoun-d'or.  R.  bacinet. 

RACINlÉ,  RACINIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  porte  le  bassin,  quêteur,  euse,  v. 
quistaire. 

«  A  Béziers,  lorsqu'on  exécute  la  dansé  des 
Treilles,  on  choisit  la  plus  belle  fille  pour  rem- 
plir l'emploi  de  bacinièiro  »:  (G.  Azaïs).  R. 
bacin.  . 

bacino,  bancino  (a.),  bacio  (g.),  (rom. 
bassina,  cat.  esp.  bacina,  port,  bacia,  b.  lat. 
bacina,  bacirjna),  s.  f.  Bassine,  grand  bassin 
de  métal  ;  cuvette,  v.  conco  ;  poêlon  de  laiton, 
v.  casseto  ;  tonne  d'un  moulin  à  huile,  v. 
tinèu. 

Tirage  de  trento  bacino,  filature  de  soie 
de  trente  bassines. 

Vous  lou  rendes  net  e  poidit 
Goumo  d'un  barbié  la  bacino. 

C.  BRUEYS. 

R. bacin. 

Bàcio,  v.  bacho  ;  baciou,  v.  baciéu  ;  bacivo, 
v.  vacivo. 

racla,  BACUA(d.),BLACA(rh.),  (rom.  ba- 
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clar,  lat.  baculare),  v.  a.  Bâcler,  v.  baiacla, 
bacela,  bacega. 

Bâcla,  baclat  (1.),  ado,  part.  Bâclé,  ée. 
E  trie  e  trac, 
Tout  es  baclat, 
formule  usitée  pour  terminer  les  contes,  dans 
l'Ariège. 

Dins  un  moumen  lour  teleto  es  baclado. 

A.  NÉRIE. 

BACI.AIRE,  ARELLO,   AIRO,  s.  Celui,  celle 
qui  bâcle.  R.  bâcla. 

RACO,  VACO  (montp.),  (esp.  baca,  rupture), 
s.  f.  Grande  fuite  d'eau,  chute,  déversoir,  é- 
cluse,  en  Languedoc,  v.  escampadou,  escla- 
fidou,  fugido,  perdent;  pour  vache,  v.  vaco. 
Dins  l'agau  das  moulins 
La  vaco  velho  tressecado. 

A.  LANGLADE. 

R.  vaco. 

bacoueto,  s.  f.  Femme  sans  retenue  et  sans 
modestie  (G.  Âzaïs),  v.  garço.  R.  bate-coucto. 

BACOUN,  BACOU  (1.).  (rom.  bacon,  baco, 
messin  baco,  cat.  b.  lat.  baco,  v.  cat.  bacho, 
suisse,  lyon.  angl.  bacon,  y.  ail.  bâche,  porc), 
s.  m.  Porc  salé,  lard  entier  d'un  porc  salé,  v. 
car-salado,  lard,  raiat,  ru sco  ;  porc  gras, 
personne  très  grasse,  v.  pourcas  ;  Bacon,  Ba- 
cou,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Faire  de  bacoun,  égorger,  tuer;  acà  vai 
coume  rampau  à  bacoun  (cela  va  comme 
laurier  à  lard),  cela  vient  comme  mars  en  ca- 
rême. 

Vianda  an  assatz,  carn  fresca  e  bacon. 

CANSOS  DE  LA  CROZADA. 

prov.  Ounte  i'a  la  caviho,  raanco  lou  bacoun. 
R.  bâche. 

bacoun  (b.  lat,  bacos,  peau  ;  angl.  bag,  sac), 
s.  m.  Pruno  bosselée  et  desséchée  sur  l'arbre 
par  suite  d'une  maladie,  v.  bassaqtiet,  bour- 
sicau,  bagot. 

Bacoun  de  vin,  sac  à  vin,  ivrogne, 

bacouna  (rom.  baconar),  v.  a.  Tuer  et  sa- 
ler un  porc,  v.  afacha,  amargui,  tua. 

Lard  bacouna,  lard  salé.  R.  bacoun. 

BACOUN  A  LHO  (v.  gasc.  bac  on  a ,  saussaie), 
n.  de  1.  Baconnaille  (Dordogne).  R.  bacoun. 

bacounet,  s.  m.  Petit  porc  salé,  v.  pour- 
quet.  R.  bacoun. 

bacous,  abacous  (rh.),  bachous  (d.), 
ouso  (rom.  balc),  adj.  Uligineux,  euse,  bas, 
humide,  v.  baven,  gabinous  ;  qui  aie  visage 
sale,  malpropre,  barbouillé,  ée,  v.  bouchard, 
moustous. 

Terraire  bacons,  terrain  bas,  marécageux; 
queso-te,  rnarrit  bachous,  tais-toi,  petit 
morveux. 

Dintre  li  vau  founso,  ubagouso, 
Que  li  counglas  tènon  bacouso. 

CALENDAU. 

R.  bac,  bacho. 

bacua  (dauph.  baculer,  fouailler),  v.  a. 
Ennuyer,  importuner,  dans  les  Basses-Alpes, 
v.  enfeta. 

Me  bacues,  tu  m'ennuies. 

Bacubert  pour  bal  cubert. 

bacudo,  n.  p.  L'estèu  de  Bacudo,  écueil 
du  golfe  de  Marseille.  R.  bacuet. 

bacuet  (rom.  bacut,  gras,  charnu),  n.  p. 
Baccuet,  Bachoué,  noms  de  fam.  alp.  R.  bâ- 
che, bachot. 

BACULA  (rom.  bacular,  huissier  à  verge, 
appariteur,  b.  lat.  bacular  in  s,  du  lat,  bacu- 
!  ion,  bâton),  s.  m.  Homme  inepte,  jocrisse,  v. 
coucouniè,  mic-faudièu  ;  Bacular,  nom  de 
fam.  provençal. 

BACULOUN  (for.  baculon,  lat,  baculum, 
bâton),  s.  m.  Bâtonnet,  court-bâton,  jeu  d'en- 
fants, en  Forez,  v.  bisà,  gourro,  sautarèu. 

BÀCUS  (cat.  Bachus,  lat.  Bacchus),  n.  p. 
Bacchus,  divinité  qui  figure  dans  la  cavalcade 
du  Guet,  aux  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix,  v. 
Bague. 

Càrri  de  Bàcus,  représentation  du  triom- 
phe de  Bacchus,  qu'on  exécute  dans  les  fêtes 
patronales  de  certains  villages  de  la  Drôme. 

Bad,  v.  bat;  bad,  3e  pers.  de  l'indic.  pr. 
du  v.  bade,  base. 


bada  (rom.  cat.  badar,  it.  badare,  lat.  pa- 
rère, sansc.  bad,  ouvrir  la  bouche),  v.  n.  et  a. 
Béer,  bayer  ;  regarder,  écouter,  bouche  béante  ; 
admirer,  v.  bela,  beure  ;  aspirer  après  quelque 
chose,  v.  barbcla  ;  badauder,  être  ébahi,  v. 
baduca;  être  ouvert,  bâiller,  v.  badaia  ;  par- 
ler haut,  crier,  héler,  en  Languedoc,  v.  crida ; 
ouvrir,  en  Velay,  v.  durbi  ;  vomir,  en  Limou- 
sin, v.  boumi. 

Bada  la  gorjo,  ouvrir  la  bouche  ;  bada  lou 
bè,  ouvrir  le  bec,  en  Limousin  ;  bada  à  la  Inno, 
bayer,  badauder;  bada  la  figo,  bada  la  dra- 
gèio,  bayer  aux  corneilles.  «  Celte  expression 
est  empruntée  à  un  jeu  de  carnaval.  Un  mas- 
que, déguisé  en  Cassandre,  est  monté  sur  un 
âne,  la  face  vers  la  queue.  Il  tient  à  la  main 
une  baguette  au  bout  de  laquelle  est  attaché 
un  fil  portant  une  dragée  qui  se  balance  sur 
la  tête  d'une  foule  d'enfants  qui  suivent,  la 
bouche  ouverte,  pour  happer  la  dragée,  car  il 
leur  est  défendu  de  se  servir  de  leurs  mains  » 
(D'Hombres)  ;  bada  coume  un  limbert,  cou- 
me un  ligoumbau,  coume  uno  miôugrano, 
ouvrir  une  grande  bouche  ;  bada  au  loup, 
crier  au  loup  ;  bada  coume  un  avugle,  crier 
comme  un  avugle  ;  entre  bada,  au  premier 
mot;  n'as  que  du  bada,  tu  n'as  qu'à  parler  ; 
poudriêu  pas  bada  ,  je  ne  pourrais  pas  ouvrir 
la  bouche,  je  n'ai  pas  faim;  lou  faguèron 
bada,  on  lui  tira  son  secret  ;  en  pas  badant, 
en  ne  disant  mot  ;  n'avê  pas  lengo  à  bada, 
n'avoir  pas  le  mot  à  dire  ;  iè  badarias  davans, 
on  s'extasierait  devant  ;  fai  bada  de  vèire, 
c'est  admirable;  i'aviè  de  que  bada,  c'était 
digne  d'admiration  ;  de-que  bades  ?  que  con- 
temples-tu? pourquoi  cries-tu?  aquelo  chato 
lou  badavo,  cette  jeune  fille  le  regardait  avec 
plaisir;  lou  poustan  bado,  le  plancher  est 
disjoint  ;  mi  soulié  badon,  mes  souliers  sont 
crevés;  li  miôugrano  badaran  lèu,  les  gre- 
nades s'entr'ouvriront  bientôt  ;  la  porto  badè,_ 
la  porte  s'entre-bâilla  ;  l'an  passa,  nôsti 
bouto  badèron  ,  l'an  dernier,  nos  tonneaux 
restèrent  vides;  n'a  plus  qu'à  bada  e  mouri, 
ou  qu'à  bada-movri,  il  n'a  plus  qu'à  rendre 
le  dernier  soupir  ;  ah  !  bado,  Coutau,  que  ta 
maire  fricasso,  se  dit  à  quelqu'un  d'ébahi. 
Tant  badnrai. 
Tant  cridarai 
D'aqui  que  la  galino  aurai. 

CONTE  POP. 

Deman  bessai  si  pourra  plus  bada. 

P.  BELLOT. 

prov.  Tau  bado  que  lou  moussèu  es  pas  pèr  éu. 

—   Dôu  mai  l'aucèu  es  jouine,  dôu  mai  bado. 

Bada,  badat  (1.),  ado,  part.  Ouvert,  erte  ;  ad- 
miré, ée. 

Un  mot  bada,  un  mot  lâché  ;  gorjo  badado, 
gueule  bée. 
Badabèc,  v.  bado-bèc. 

BADACHO  (rom.  bezoga,  besog,  vesoch, 
vouge,  serpe),  s.  f.  Outil  de  bûcheron  (vieux), 
v.  bedouch,  besouch. 

Lou  rei  de  la  badacho,  dignitaire  qui,  à 
Salon, 'figurait  avec  un  cortège  à  la  procession 
de  la  fête-Dieu  et  représentait  l'industrie. 

BADADIN  (esp.  batatin,  petite  patate),  s.  m. 
Noyau  de  fruit,  v.  clos,  meseioun. 

badadis,  baoadisso,  s.  Bouche  béante, 
gueule  bée,  ébahissement,  v.  esbahimen  ; 
criaillerie,  v.  cridadis  ;  ce  qui  est  vomi, 
vomissement,  v.  racaduro.  R.  bada. 

BADADO,  BADA  (d.),  (cat,  badadura),  s.  f. 
Ouverture  de  la  bouche,  rictus,  espace  de 
temps  où  l'on  reste  bouche  béante  ;  crierie, 
huée,  v.  bramado. 

Uno  badado  de  rire,  une  risée  ;  faire  la 
badado,  faire  la  huée;  coumpren  à  miejo 
badado,  il  comprend  à  demi-mot. 

Lou  vièi  n'avié  plus  qu'a  bada, 
A  fa  sa  darriero  badado. 

AD.  DUMAS. 

D'ausi  parla  lou  cambarado, 
Sis  ami  fasien  de  badado. 

a.  boudin. 

R.  bada.  ,       „  . 

BADAFIÉ,  RADAFIERO,  BADAFIEIRO  (1.),  S. 


BADAFO  —  BADAU 


205 


Lieu  couvert  de  cistes  ou  de  lavandes,  v.  espi- 
gouliè,  lavandiero.  B.  badafo. 

BADAFO,  BADAFLO,  BADAFRO,  BALAFRO, 
BARAFRO,  balèfro  (v.  it.  barlcffo),  s.  f.  Ba- 
lafre, v.  cretasso,  nafro,  signoco;  issue  d'un 
bâtardeau,  v.  darbouniero. 

Ié  vougnè  si  badafo. 

F.  BLANCHIN. 

R.  badèfo,  bada. 

BADAFO,  BADAFLO,  BADAFRO,  BADAGNO, 

s.  f.  Lavande,  dans  le  Gard,  v.  lavando;  ciste 
cotonneux,  à  Avignon,  v.  massugo  ;  verge 
d'or  odorante,  v.  bensipouneto  ;  armoise  en 
panicule,  artemisia  paniculata  ;  pour  plan- 
tain, v.  badasso. 

Uno  badafo  de  couconn,  une  botte  de  la- 
vandes ou  un  rameau  de  ciste  garnis  de  co- 
cons. 

N'en  irepejè,  de  ferigoulo  e  de  badafo. 

A.  MATHIEU. 

R.  badèfo. 

BADAFRA,  BALAFRA,  EALEFRA,  V.  a.  Bala- 
frer, v.  nafra,  signouca. 

Badafra,  ado,  part,  et  adj.  Balafré,  ée.  B- 
badafo. 

BADAGE,  BADÀGI  (m.),  BADATGE  (1.  g.), 
(rom.  badatge) ,  s.  m.  Action  de  béer,  de 
bayer.  B.  bada. 

Badago,  v.  bagado. 

BADAI,  BADAU  (m.),  BADAL  (1.),  BADALH 
(g.  b.),  (rom.  badalh,  badaill,  cat.  badall, 
v.  fr.  baal),  s.  m.  Bâillement;  filet  en  forme 
de  chausse  que  l'on  traine  au  fond  de  l'eau,  v. 
rebalaire. 

Darriè  badai,  darriè  badal  (1.),  dernier 
soupir  ;  faire  de  badai,  faire  des  bâillements; 
faire  li  badai,  faire  sous  badals  (1.),  ren- 
dre les  derniers  soupirs  ;  faire  veni  li  badai, 
faire  bâiller  d'ennui  ;  ai  li  badai,  j'ai  envie 
de  bâiller  ;  i'a  long-tèms  qu'a  fa  li  badai, 
il  est  mort  depuis  longtemps. 

En  v?sènt  lou  bêchas,  te  ié  pren  de  badai! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  bada. 

BADAI  A .  BADALHA  (1.  g.),  BATI  A  (for.), 
BACLHA,  BALHA  (d.),  BOULHA  (a.),  (rom.  ba- 
daillar,  badalhar,  cat.  badallar,  it.  badi- 
gliare,  bret.  badalein),  v.  n.  Bâiller;  rendre 
le  dernier  soupir,  v.  artimo  ;  s'entr'ouvrir,  v. 
abadaia,  escarcaia. 

Badaic,  oadoii  (m.),  badalhc(\.),  je  bâille. 

Li  castagniè  badaion,  les  châtaigniers  ou- 
vrent leurs  hérissons  ;  es  pas  mort,  mai  ba- 
daio,  il  n'est  pas  mort,  mais  il  est  aux  abois; 
lou  badaia,  l'action  de  bâiller 

prov.  Badaia  noun  pou  menti, 
Vôu  manja  o  vôu  (tournai, 
0  d'amour  se  souvent 
O  d'aquest  mounde  parti. 
—    Badaia  noun  pou  menli, 

Se  noun  languis,  vou  dourmi. 

H.  badai. 

BADAIA  (rom.  Badalhacj,  n.  de  1.  Badaillac 
CDordogne,  Cantal). 

BADAIA  DO,  BADALH  ADO  (1.),  s.  f.  Long  bâil- 
lement. B.  badaia. 

BADAI  AGE,  BADALHATGE  (1.),  S.  m.  Action 

de  bâiller. 

Un  badaiage  em'  un  eslirage  soun  pas  de  resoun. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  badaia. 

BADAIAIBE,  BADALHAIBE(1.  p.),  BALHAIRE, 
BAULHAIRE  (d.),  ARELLO,  AIRO,  A1RIS  (cat. 

badallayre,  ayra),  s.  et  adj.  Bâilleur,  euse. 

Lous  pelous  badaiair.es  (Arnavielle),  les 
châtaignes  qui  entr'ouvrent  leur  enveloppe. 
R.  badaia-. 

BADAIAMEN,  BADALHOMEX  (1.),  (it.  sbadi- 
gliamento ) ,s.  m.  Bâillement,  action  de  bâiller 
fréquemment,  v.  badaiun.  R.  badaia. 

BADAIA  HT,   BADALH AXT  (1.),  ANTO,  adj. 
Qui  bâille,  béant,  ante,  v.  badant. 
Unaut  amour  també  tèn  moun  cor  badalhant. 

A.  ARNAVIELLE. 

IL  badaia. 

BADAIOL,  BADALHOl  'hord.j,  BADALHOL 
(l-b  badalhot  (g.),  frorn.  badalhol),  s.  m. 


l'élit  bâillement,  fréquent;  bâillon,  étrésillon, 
v.  badaioun. 

Viéure  de  crous  e  de  badaiàu,  vivre  dans 
l'oisiveté ,  en  croisant  les  bras  et  bâillant  ; 
darrè  badalhol  (g.),  dernier  soupir  ;  s'arri- 
golo  de  badalhoXs  (Goudelin),  il  se  repaît  de 
bâillements.  R.  badai . 

BADAIOULA,  BADALHOULA  (1.  g.),  (rom.  ba- 
dalholar),  v.  n.  Faire  do  petits  bâillements 
fréquents. 

Badaiole,  oies,  olo,  oulan,  'oulas,  olon. 
R.  badaiàu. 

BADAIOUN,  BADALHOU  (1.  g.),  BATALHOU, 

balhou  (d.),  s.  m.  Petit  bâillement,  bâille- 
ment étouffé,  v.  badaiàu  ;  bâillon,  v.  bado- 
bè ;  étrésillon,  étançon  horizontal,  v.  pincèu; 
pincette  pour  remuer  les  grosses  bûches  du 
feu,  v.  mourdasso  ;  t.  de  mar.  petites  bro- 
chettes que  l'on  cloue  de  distance  en  distance 
sur  le  gabarit  d'un  bâtiment  en  construction 
pour  indiquer  la  largeur  des  pièces  de  bois  ; 
t.  de  maréchal,  caveçon,  v.  cavessoun. 
A  très  vierge  a  la  fes  metié  lou  badaioun. 

CALENDAU. 

Lous  badalhous,  les  derniers  soupirs,  en 
Dauphiué.  R. badai . 

BADAIOUN  A,  BADALHOUNA  (1.),  BALHOUNA 

(d.),  avalhouna,  v.  a.  Bâillonner. 
La  plato  imitacioun  badaiounavo  la  naturo. 

F.  MISTRAL. 

Bevèn  d'uno  trempo  pourrido 
Que  soulamen  à  sa  sentido 
Se  fau  pensa  d'avalhouna. 

G.  ZERBIN. 

R.  badaioun. 

BADAIRE,  ARELLO,  AIRO,  AIRIS  (cat.  ba- 
dayre,  badador ) ,  s.  et  adj.  Bayeur,  euse,  v. 
agachairc ;  spectateur,  auditeur,  admirateur, 
badaud,  v.  alucaire  ;  crieur,  braillard,  dans 
les  Alpes,  v.  cridaire  ;  Badaire,  nom  de  fam. 
méridional. 

Li  badaire,  les  curieux,  les  spectateurs. 

prov.  Chasque  toupin  trovo  sa  curhecello, 
Chasque  badau  sa  badarello. 

B.  bada. 

badaire  ,  s.  m.  Muflier,  plante  dont  les 
fleurs  sont  en  gueule,  v.  goulo-de-loup  , 
tetarello.  B.  badaire  1. 

BADAIU,  BADAIUC  et  BADÈIC  (a.),  S.  m. 
Tuyau  par  lequel  on  fait  jaillir  l'eau  d'une 
source,  conduit  d'une  fontaine,  v.  bournèu. 
B.  badai. 

BADAIUN,  BADALHUN  (1.),  s.  m.  Envie  de 
bâiller,  v.  badai. 

Li  pren  lou  tremoulun, 
E  puei  de  mourimen  e  puei  lou  badaiun. 

J.-F.  ROUX. 

R.  badaia. 

Badal,  badalh,  v.  badai. 

badalado,  badaudado  (viv.),  s.  f.  Naï- 
veté, bêtise,  ânerie,  v.  martegalado.  B.  ba- 
dau. 

BADALAS,  BADAUDAS  (d.),  ASSO,adj.  Grand 
badaud,  grosse  niaise,  v.  bedigas,  nescias, 
simplas. 

Sian  de  badau,  badan  emé  de  badalas. 

AD.  DUMAS. 

R.  badau. 

badalet,  E  l'O,  s.  et  adj.  Jeune  badaud,  un 
peu  badaud,  aude,  naïf,  ïve,  v.  fadalet,  nes- 
ciet,  ninoi.  R.  badau. 

badalige,  badaudiso  (d.),  s.  Badaudisme, 
badauderie,  v.  nescige.  B.  badau. 

BADALU,  BADALUG  (g.),  BADABUC(rouerg.), 
BADALUS,  BALADUC  (1.),  UGO  (rom.  badaluc, 
it.  badaluccoj,  s.  et  adj.  Musard,  arde, nigaud, 
aude,  v.  badaire,  loungagno  ;  Badalus,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Tu  te  plases  tout  ouei  à  fa  lou  badaluc. 

F.  DE  CORTÈTE. 

prov.  lang.  Quand  Nadal  es  un  dilus, 
Podesfa  lou  badalus. 

B.  badau. 

badalugo  (b.  lat.  badaluccus,  escarmou- 
che), s.  f.  Fouée,  chasse  ou  pêche  au  flam- 
beau, v.  fanfaro,  fasquiê.  B.  bada,  lus. 

badant,  ANTO,  adj.  Béant,  ante,  entre- 
bâillé, ée,  entr'ouvert,  erte,  v.  abadaia. 


Uno  badant  (lim.),  une  criarde. 
Qu'es  aci)  qu'es  pèr  lou  camp 
Emé  sa  gorjo  badant  : 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  :  cabo.no, 
cabane. 

Me  tenien  pèd,  goulo  badanlo. 

CALENDAU. 

R.  bada. 

BADARELA,   BADAl'RELA  (lim.),  V.  n.  Ba- 

dauder,  niaiser,  v.  fadeja,  neèciardeja. 

Badarello,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
R.  badarèu. 

badab elas,  ASSO,  s.  Criailleur,  euse,  v. 
crideiras.  R.  badarèu. 

BADARÈU,  badabèl        (rom.  badai 
s.  m.  Belvédère,  terrasse  élevée,  v.  bèu-vesé, 
miradou. 

Li  remembranço  naciounalo 

Caresson  douçanien  balcoun  e  badarèu. 

CALENDAU. 

B.  bada. 

BADABÈU,  BADABÈL (1.),  BADAURÈL  (Wm.j, 
ELLO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  ne  fait  que 
bayer  ou  crier,  v.  badaire;  badaud,  aude,  à 
Nice,  v.  badau. 

Uno  grando  badarello,  une  grande  bou- 
che ouverte,  en  Auvergne.  R.  bada. 

Badarin-badaran  ,  v.  balalin-balalan  ;  ba- 
darna,  v.  desbadarna. 

badarous  (esp.  Badajoz,  nom  de  ville  j, 
n.  de  1.  Badaroux  (Lozère);  nom  de  fam.  lang. 

Badaruc,  v.  badaluc. 

badasco,  s.  f.  Sébaste  impériale,  petite 
scorpène,  poissons  de  mer,  v.  escourpeno.  R. 
bada. 

BADASSAS,  s.  m.  Terrain  inculte,  lande,  v. 
badassiè.  R.  badasso. 

BADASSET  (rom.  Badassc*),  n.  de  1.  Ba- 
dasset,  près  Vernègues  (Bouches-du-Bhône). 
R.  badasso. 

BADASSIÈ,  BADASSIERO,  BAD ASSIÈIBO  (1.), 

s.  Lieu  couvert  de  badasso  ;  lande,  bruyère, 
v.  bada  fié,  ermas. 

Long  d'éstei  badassiero. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  badasso. 

BADASSO,  BAIASSO  (a.),  (rom.  badaces, 
badage),s.  f.  Cupulaire  fétide,  plante  ;  plan- 
tain des  sables,  v.  erbo-bruno  ;  plantain  pu- 
cier,  v.  grano-de-niero  ;  plantain  des  chiens, 
v.  erbo-de-caio  ;  thym,  lavande,  en  Langue- 
doc, plantes  ainsi  nommées  à  cause  de  leurs 
fleurs  labiées,  que  badon,  v.  badafo,  feri- 
goulo. 

Pourgés  de  boues,  de  badasso  e  genèsto. 

J.  DIOULOUFET. 

Dintre  li  petelin,  lis  argelègre,  li  badasso. 

F.  GRAS. 

Acampon  de  ramèu  de  roure, 
De  bouis  verd,  de  badasso  e  de  fres  roumaniéu. 

R.-A.  ROUMANILLE 

R.  bada. 

badassoun  (b.  lat.  badassonus),  s.  m. 
Serpolet,  plante,  v.  serpoul  ;  Badasson,  nom 
de  fam.  provençal. 

Pesé  badassoun,  variété  du  pois  cultivé, 
pisum  sativum  caule  nano.  B.  badasso. 

BADAU  (rom.  badau,  badaul,  it.  badaglio), 
s.  et  adj.  de  t.  g.  Badaud,  aude,  v.  badà,  bedi- 
gas, nèsci  ;  Badau,  nom  de  fam.  provençal. 

Un  gros  badau,  un  vrai  badaud,  une  fran- 
che badaude;  te  cresièu  pas  tant  badau,  je 
ne  te  croyais  pas  si  naïf  ;  pas  tant  badau  ! 
pas  si  bête  !  faire  lou  badau,  badauder;  Van 
badau,  la  première  année  du  mariage. 
Badau,  fai  loun  camin,  l'ouro  passo, 

inscription  d'une  montre  solaire,  sur  la  route 
de  Brignoles  à  Vins  (Var). 

prov.  Après  l'an  badau 
L'an  di  foutrau. 
—    Plus  badau  que  l'aigo  longo. 

Badau  est  le  sobriquet  des  gens  de  Faucon, 
de  Cairane,  de  Lauris  (Vaucluse),  de  Tarascon, 
du  Paradou  (Bouches-du-Bhône)  et  du  Bourg- 
Saint-Andéol  (Ardèche),  qui  du  reste  l'ont  en 
commun  avec  les  Parisiens.  B.  bada. 

Badau,  v.  badai;  badaurèl,  badaurela,  v. 
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badarèu,  badaurela  ;  bade,  v.  bada;  bade,  ba- 
dèbi,  v.  base.  , 

BADÈ,  BADÈCO,  BADEFO  (lim.),  (rom.  ba- 
dec),  s.  et  adj.  Personne  qui  bâille,  badaud, 
aude',  en  Languedoc,  v.  badau,  baderlo. 

Quanto  bade  !  quelle  nigaude  !  païsan  ba- 
dèco,  paysan  qui  badaude.  R.  bacloc. 

Badecausso,  v.  bas-de-causso. 

badegol,  n.  de  1.  La  grotte  de  Badegol, 
près  Goursac  (Dordogne).  B.  badèco. 

Badèic,  v.  badaiuc. 

BADEJA,  BADEIA  (b.),  (rom.  cat,  badejar, 
badeyar),  v.  n.  Badauder,  v.  bada.  R.  bada. 

Badèl,  v.  badèu;  badenço,  v.  basenço  ;  ba- 
derèi,  baderi,  v.  bade,  base. 

baderleja,  badauda  (rouerg.),  v.  n.  Ba- 
dauder, niaiser,  v.  baduca. 

De  grands  enfantasses  que  baderlejon  entre  eles. 

X.  DE  RICARD. 

B.  baderlo. 

BADERLO  (rom.  baduelh,  for.  badola),  s. 
Badaud,  aude,  bégueule,  dans  le  Tarn,  v.  me, 
pè,  èco.  B.  bada. 

Baderna,  v.  desbaderna. 

baderxo  (lat.  gr.  pterna,  pied  d'un  mât), 
s.  f .  Grosse  tresse  faite  avec  de  vieilles  cordes 
et  clouée  sur  le  pont  d'un  navire,  pour  empê- 
cher les  bœufs  de  glisser  par  l'effet  du  roulis. 

Foro  de  la  baderno,  hors  de  la  limite. 

B.  lat.  baderna,  badarna,  chaudière  où  l'on 
faisait  évaporer  l'eau  salée  pour  en  extraire  le 
sel. 

Badesso,  v.  abadesso. 

BADET  (rom.  badet,  badil),  s.  m.  Vedette 
(vieux),  v.  gacho,  vedelo  ;  Badet,  Badetty, 
nom  de  fam.  méridional. 

Mai  lou  cor  dôu  badet,  au  resson  di  calanc, 
Jitavo  subre  un  crid  de  fèslo. 

CALENDAU. 

R.  bada. 

BADÈU,  BADÈL  (1.),  BADÔUSSE  (rouerg.), 

s.  m.  Châtaigne  avortée,  v.  culiè,  cufello, 
couissin.  B.  bada.  . 

badèu,  badiol  (1.),  ÈLHO,  iolo  (rom.  ba- 
duelh, badoill),s.  et  adj.  m.  Badaud,  à  Tou- 
louse, v.  badau;  Baduel,  Badelon,  noms  de 
fam.  languedociens. 

Marmando,  le  badèu  partit,  tampèc  la  porto. 

P.  BARBE. 

Goulo  badclho,  gueule  bée;  la  Badiolo 
(lieu  où  l'on  badaude) ,  nom  de  la  place  pu- 
blique de  Bielle  (Basses-Pyrénées),  fi.  bada. 

radiano,  s.  f.  Badiane,  anis  étoilé,  graine 
du  badian  de  la  Chine. 

BADlAS(esp.  batea,  auge,  angl.  bath,  bain), 
Marais,  en  Guienne,  v.  palun,  bâchas. 

BADIÉ,  BADIÈ(L),  BANDIÈ  (d.),  IERO,  IÈIRO, 

adj.  Entre-bâillé,  ée,  v.  abadeira,  bâclant. 
Leissa  badié,  laisser  ouvert  ;  tout  badié, 

tout  ouvert;  porto  badiero  ^porto  bondèiro 

(d.),  porte  entr'ouverte. 

Qu  saup  quant  de  bèllei  capello 
Encuei  soun  badiero  eis  eslello! 

J.-B.  GAUT. 

PBOV.  Li  cofre  di  paure  soun  loujour  badié. 
R.  bâcla. 

badié  (b.  lat.  baclerius,  appariteur),  n.  p. 
Badié,  Badier,  nom  de  fam.  prov.  R.  badiè  1. 

BADIÉU,  IVO  (rom.  bacliu,  ira),  adj.  Adj. 
Entre-bâillé,  ée,  en  Languedoc,  v.  badié  ;  Ba- 
diou,  nom  de  fam.  forézien. 

L'oustau  es  tout  badièu ,  la  maison  est 
tout  ouverte. 

Lou  jas  es  tout  badiéu, 
Li  an  pas  boula  la  cledo. 

N.  SABOLY. 

La  font  de  nostos  venos  badivos. 

X.  DE  RICARD. 

R.  bada. 

Badignou,  badignounat,  v.  badinoun,  badi- 
nounado. 

badin,  badi  (d.),  ino,  adj.  et  s.  Badin,  ine, 
v.  bourlié,  fouligaud  ;  bon  garçon,  bonne 
fille,  v.  fadalet;  nom  de  fam.  provençal. 

Ma  badino,  ma  mignonne,  en  Languedoc; 
eh!  badin,  vai-ié,  eh!  bon  garçon,  vas-y; 
$ies  un  badin,  dit-on  par  euphémisme  à  un 
badaud.  R.  bada. 
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badina,  v.  n.  et  a.  Badiner,  plaisanter,  fo- 
lâtrer, v.  fadeja;  attraper,  mystifier,  duper, 
v.  boufouna,  talonna. 

Sènso  badina,  raillerie  à  part;  fau  pas 
badina,  il  faut  être  sérieux  ;  crese  que  badi- 
nes ?  est-ce  que  tu  plaisantes  ? 
prov-  L'ounour  es  coume  l'uei  :  em'  éu  noun  es 
permés  de  badina. 

Badina,  ado,  part.  Attrapé,  dupé,  filouté,  ée. 

M'an  badina  ma  bourso,  on  m'a  soufflé  ma 
bourse.  B.  badin. 

badinado,  s.  f.  Plaisanterie,  gaillardise, 
mystification,  v.  galejado. 

Se  tratavo  de  badinado. 

L.  AUBANEL. 

Parlo,  tout  en  manjant,  de  quauco  badinado. 

J.  CASTELA. 

R.  badina. 

BADIN  AGE ,    BADINÀGI  (m),  BADINATGE 

(1.  g.),  badinatye  (b.),  s.  m.  Badinage  ;  ga- 
lanterie, v.  raio,  trufo. 

Un  laid  badinage,  une  vilaine  plaisante- 
rie ;  entend  pas  lou  badinage,  il  n'entend 
pas  le  rire  ;  es  pas  de  badinage,  ce  n'est  point 
un  jeu.  B.  badina. 

BADIN  AIRE,  ARELLO,  AIRO.  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  badine,  plaisant,  mystificateur,  facé- 
tieux, euse,  v.  galejaire,  trufandiè. 
Sès  toujouruno  badinairo. 

A.  GUIRAUD. 

B.  badina.  , 

BADINARIÉ,   BADINARIÔ  (d.),  BADINERIO 

(g.),  s.  f.  Badinerie  ;  bagatelle,  frivolité, v.  ba- 
chiquello,  faribolo.  B.  badin. 

badinej A,  v.  n.  Faire  le  badin,  badiner  lé- 
gèrement, v.  fadeja. 

En  cresènt  de  badineja, 

Se  leissara  poutouneja. 

B.  ROYER. 

R. badin. 

badinet,  s.  m.  Amusette,  joujou,  hochet, 
bimbelot,  en  Dauphiné,  v.jouguet. 

Èstre  lou  badinet,  être  le  jouet.  B.  badina. 

badinet,  eto,  adj.  Un  peu  badin,  ine,  fo- 
lâtre, v.  fouligaudet.  fi.  badin. 

badiniero,  n.  de  1.  Badinières  (Isère). 

badino  (b.  lat.  badineus,  sorte  de  lance), 
s.  f.  Badine,  canne  flexible,  v.  vedigano  ; 
ornement  en  pierreries  que  les  femmes  por- 
tent au  cou,  suspendu  à  une  croix  de  Malte,  v. 
esprit  (sant-J. 

Fau  fouita  ma  badino. 

LAFARE-ALAIS. 

La  pouncho  de  la  Badino,  nom  d'une 
pointe  de  la  presqu'île  de  Giens  (Var).  R.  ba- 
din. 

BADINOUN,     BADINOU     (L),  BADIGNOU 

(rouerg.),  s.  m.  Baquet  que  l'on  place  sous  la 
cuve  de  la  vendange,  pour  recevoir  le  vin,  en 
Gascogne,  v.  gaveto,  recebedouiro,  saga- 
moun,  sous-tino  ;  cuveau,  v.  tinèu.  R.  ba- 
gnoun. 

BADINOUN  ADO,    BADIGNOUNAT  (rouerg.), 

s.  Contenu  d'un  baquet,  d'un  cuveau,  v.  ci- 
braclo.  R.  badinoun. 

Badiô,  v.  abadié  ;  badiol,  olo,  v.  badèu  ;  ba- 
dis,  plur.  g.  de  badin. 

bado  (rom.  cat.  bada),  s.  f.  Longue  perche 
employée  par  les  pêcheurs,  v.  partego;  t.  de 
mar.  ouverture  du  compas,  v.  uei. 

A  bado,  de-baclo,  en  bado,  en  bados  (g.), 
en  balles  (b.),  bados,  endebados,  tant  d'à 
bado  (L),  (rom.  dcbacla,  debadas,  en  bada, 
cat.  debades,  endebades),  dans  une  attente 
vaine,  en  vain,  inutilement,  bien  que,  quoi- 
que; dc-bado!  voilà  bien  !  évidemment,  à  la 
vérité,  en  Dauphiné  ;  es  pas  de-bado  que  lou 
dis,  cependant  il  le  dit  ;  Dieu  Va  pas  marca 
de-baclo,  ce  n'est  pas  pour  rien  que  Dieu  l'a 
marqué,  en  parlant  d'un  bossu  ou  d'un  boi- 
teux méchant;  lou  chivau  s'alasso,  de-bado 
a  quatre  ped,  le  cheval  se  lasse,  bien  qu'il 
ait  quatre  pieds;  de-bado  qu'es  paure,  quoi- 
que pauvre. 

De-bado  noun  ié  sies,  rendes  lôuti  countènt. 

c.  BLAZE. 
E  de-bado  s'en  vantarié. 

!  C.  BRUEYS. 


En  bado  i'ère,  quoique  j'y  fusse;  endeba- 
dos nou  (L),  non  sans  cause  ;  ce  n'est  pas 
sans  sujet;  à  la  bado,  à  l'abandon, en  Forez; 
faire  la  bado  (vieux),  faire  le  c^uet.  R.  bada.  | 

BADO,  BADOC  (1.  g.),  BADÔU  (lim.),  OCO 
(rom.  cat.  badoc,  b.  lat.  bedocevs,  étranger), 
adj.  et  s.  Niais,  aise,  benêt,  insipide,  en  Gas- 
cogne, v.  baioco,  niais  ;  fou ,  pièce  du  jeu 
d'échecs  ;  moissonneur,  dans  le  Var,  v.  meis- 
sounié  ;  hanneton,  en  Limousin,  v.  foures- 
tiè  ;  fiedoc,  nom  de  fam.  provençal. 

E  soun  badoc  coumo  un  aucat. 

G.  D'ASTROS. 

Aigo  badoco  (g.),  eau  tiède.  B.  bada. 

BADO-BÈ,  BAOÔ-BÈC  (1.  g  ),  BADABÈC  (g  ), 

(rom.  badahecj,s.  m.  Bâillon  ;  parole  ou  action 
stupéfiante,  v.  badaioun  ;  badaud,  niaise,  v. 
badau;  babillard,  en  Dauphiné,  v.  barja. 
Aquel  prepaus  pèr  iéu  fouguèt  un  bado-bèc. 

C.  PEYROT. 

N'es  pas  el  esta  pèc 
D'aima  tant  la  bèutat  d'un  petit  bado-bèc  ! 

F.  DE  CORTÈTE. 

De  là  le  nom  de  la  reine  Badebec,  épouse  de 
Gargantua,  dans  Babelais.  R.  bada,  bô. 

BADO-FÔU  (rom.  badaffou,  badafol,  bade- 
fols,  b.  lat.  badafol lurn),  n.  de  1.  Badefol 
(Dordogne). 

Seguin  de  Bado-Fàu,  nom  d'un  chef  de 
compagnies  franches  qui  ravagea  le  Languedoc 
au  14e  siècle.  R.  bada,  fou. 

bado-goulo,  s.  Badaud,  aude,  en  Forez,  v. 
baclo-bè.  B.  bada,  goulo. 

BADO-MAN,     BADO-MA    (L),  BADO-MO 

(rouerg.),  s.  m.  Empan,  étendue  de  la  main 
ouverte,  v.  man-duberto ,  pan.  B.  bada, 

man. 

badoco,  bedoco  (rh.),  (cat.  esp.  bajoca, 
cosse,  gousse),  s.  f.  Gousse  des  légumes,  v. 
cofo,  gato,  teco  ;  arc  en  bois,  portant  une  rai- 
nure sur  le  dos  dans  laquelle  les  moissonneurs 
placent  le  tranchant  de  leur  faucille,  et  les 
faucheurs  celui  de  leur  faux,  v.  brido  ;  trou 
fait  à  la  tète,  v.  bachoco,  trau;  menue  mon- 
naie, v.  baioco. 

La  santo  sôuco  alor  ajusto  si  voulame  a  si  bedoco 
de  bos  d'ôume. 

F.  MISTRAL. 

Faire  la  badoco,  être  courbé.  R.  bada. 

badolo,  badoro  (a.),  s.  f.  Blessure,  contu- 
sion, à  Nice,  v.  badoco,  trau;  cancan,  com- 
mérage, v.  papafard  ;  badaud,  en  Forez,  v. 
baderlo. 

E  l'animo  crestiano,  emb'  ou  tèms,  si  counsolo 
De  quauque  uei  erabournit  e  de  quànqui  badolo. 

J.  RANCHER. 

Capèu  sus  lou  siéu  front  si  sènte  uno  badolo. 

ID. 

B.  bado. 

badorco  (v.  c&i.badoca,  guérite,  vedette), 
s.  f.  Grotte,  tanière,  cabane,  en  Languedoc,  v. 
baumo.  cauno.  B.  badoco. 

Badôu,  v.  badô;  badoui,  ous,  ou,  oum,  outs, 
oun.  prétérit  du  v.  bade,  base  ;  badouirea,  v. 
batouirea. 

badoun,  badon,  ondo(v.  fr.  bedon,  ven- 
tre, tambour),  adj.  Ventru,  ue,  en  Dauphiné, 

v.  boudouire.  B.  boucloun. 

BADOUN  (b.  lat.  Bado,  onis),  s.  m.  Le  grand 
Badon,  le  petit  Badon,  noms  de' lieux  de  la 
Camargue  ;  Le  Badou  (Dordogne). 

Badounc,  v.  adounc, 

badouno,  badounos  (L),  (roui.  Badon- 
nas,  b.  lat.  Villa  de  Badonnis),  n.  de  1. 
Badonnes  (Hérault). 

badouo,  s.  f.  Blennie  cornue,  blennie  pho- 
lis,  poissons  de  mer  connus  à  Nice.  B.  bada  ? 

Badôusse,  v.  badèu  ;  badôussi,  ôu^sis,  ôussie, 
ôussim,  ôussits,  ôussin.  subj.  passé  du  v.  a- 
quitain  bade,  base  ;  badra.  v.  pataras  ;  badre, 
v.  valé;  badrèi.  dras,  dra,  dram,  drats,  dran, 
pour  vaudrai,  dras,  dra,  dren,  drés,  dran,  en 
Guienne;  badri,  drès,  drè,  drèm,  drèts,  dren, 
pour  vaudriéu,  driés,  drié,  drian,  drias,  dnen, 
id.  v.  valé.  , 

BADUCA,  BADOUCA  (Var),  (cat.  badocar  b. 
lat.  badicare),y.  n.  et  a.  Badauder,  regarder 


BADUCAIRE  —  BAGATÙNI 


207 


ébahi,  croquer  le  marmot,  v.  bada,  duga, 
pipa. 

Baduque,  uques,  uco,  ucan,  ucas,  ucon. 

Que  badinas  ?  que  bâillez-vous?  moussu 
manjavo,  ièu  baducave,  monsieur  mangeait, 
moi  je  regardais. 

Enlanlerin  que  la  cigalo  baduco. 

RICARD. 

Fisso  Meri,  puei  baduco  lou  rèi. 

J.  DIOULOUFET. 

Se  reviravo  e  venié  'u  baducant 
Vèire  lou  lèms. 

ISCLO  d'or. 

R.  badèco,  badoc. 

BADUCAIRE,  BADOUCAIRE,  ARELLO,  AIRO 

(cat.  badocayre),  s.  Celui,  celle  qui  badaude, 
v.  badairc.  R.  baduca. 

Badudo,  v.  basudo;  baduel,  v.  badèu  ;  ba- 
duscla,  v.  besuscla;  badut,  udo,  part.  p.  du 
».  bade,  base  ;  ba-e-bèn,  v.  vai-e-vèn. 

BAF  (rom.  cat.  baf,  buf,  souffle).  N'en  vou 
avê  o  de  bif  o  de  baf  (Bug.  prov.),  il  en  veut 
par  tous  les  moyens  ;  lou  bif  e  lou  baf,  la 
zizanie.  R.  bafa 

B4FA  (it.  beffarc),  v.  n.  Rire  sous  cape,  dans 
les  Alpes,  v.  espoufa. 

N'en  bafo  pas  v.no,  il  se  garde  bien  d'en 
parler. 

BAFOUIA,  BAFOUA  (1.),  BAFILHA  (d.),  (lyon. 
bar  fouiller,  it.  beffeggiarc),  v.  a.  Bafouer; 
tripoter,  bavarder,  v.  barja  ;  vilipender,  v. 
in  fa ma. 

L'an  bafouia  pertout,  on  l'a  divulgué  par- 
tout. 

Atal  lou  bafouo. 

H.  BIRAT. 

Es  alor  que  chascun  lou  bafouo  e  lou  crosso. 

L.  BEAULARD. 

il.  (rom.  bafa,  moquerie)  ou  befî. 

bafouiage,  bafouatge  (1.),  (lyon.  bar- 
fouillage,  barfoilladaj,  s.  m.  Action  de  ba- 
fouer ;  médisance  outrageante,  v.  bacclage. 
R.  bafouia. 

BAFOUIAIRE,BAFOUAIRE(l.),BARFOULHARD 
(d.),  ARELLO,  AIRO  (lyon.  barfoillou. ,  bar- 
fouillon),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  bafoue, 
médisant,  ante,  v.  patufèu  ;  bavard,  v.  bar- 
jaire.  R.  bafouia. 

Bafoulhou,  v.  bavarihous  ;  bâfra,  bafraire, 
nafro,  v.  brafa,  brafaire,  brafo  ;  bag,  v.  ba  2. 

BAGA,  v.  a.  Baguer,  arrêter  avec  du  fil  les 
plis  d'une  robe,  lier,  v.  coumanda  ;  t.  de  mar. 
employer  deux  cosses,  en  les  faisant  passer 
l'une  dans  l'autre  ;  ôter,  dissiper,  v.  gara  ; 
pour  vaquer,  s'occuper,  v.  vaca. 

Bagne,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Baga  (a  marrano,  chasser  la  maladie. 

Baga,  bagat  (1.  g.),  ado,  part.  Bagué,  ée. 
An  faon  mounde,  mal  e  bagat. 

C.  BRUEYS. 

"R.  bago  1. 

BAGA  .  s.  Nom  par  lequel  on  désigne  les 
montagnards,  en  Dauphiné  ;  d'où  Bagaudes, 
paysans  qui  soutinrent  une  guerre  dans  les 
^Gaules  contre  Maximien  (G.  Azaïs),  v.  bagas. 

Ragach,  v.  balach  ;  bagacha,  v.  balacha; 
bagacho.  v.  balacho. 

bagadello  (rom.  bagadel,  cat.  bagadell), 
s.  f.  Rosette  de  rubans,  v.  floco.  R.  bagado. 

BAG  A  DO.  B  \  D  AGO  (carc),  S.  f.  Nœud  COU- 

lant,  nœud  de  ruban,  ganse  ou  boucle  d'un 
nœud,  v.  gala/nt,  ganso. 

Aquelo  passejado 
De  la  nostro  amisiat  junlo  mai  la  bagado. 

M.  BARTHÉS. 

fî.  baga. 

bagado  (rom.  vagada),  s.  f.  Vacation,  v. 
batudo.  R.  baga,  vaca. 

BAGAGE,  BAG  AGI  (m.),  BAGATGE  (1.),  BA- 
gatye  (b.),  from.  cat.  bagat  ge,  esp.  bagage, 
port,  bagagem,  v.  it.  bagaggio,  b.  lat.  baga- 
gium),  s.  m.  Bagage,  équipages,  hardes,  v. 
fàurre,  raubo  ;  emballage,  amas  confus,  v. 
fardage  ;  canaille,  pleutre,  en  Béarn  (esp. 
bagage,  bête  de  somme). 

Plega  bagage,  plier  bagage,  s'en  aller,  v. 
desbagaja.  R.  bago  2. 

Bagai,  v.  bala  2  ;  bagaja,  bagâjo,  bagajou, 
v.  balacha,  balacho,  balachoun. 


bagalanço  (b.  lat.  Bagalancia),  n.  de  1. 
Saint-André"  de  Bagalance,  près  Barbentane 
(Bouches-du-Rhône).  R,  baga,  lanço  ? 

La  pielo  de  Bagalanço,  nom  d'une  des 
piles  du  pont  Saint-Esprit,  sur  le  Rhône. 

BAGALIN,  s.  et  adj.  m.  Pauvre  mesquin, 
piètre,  vaurien,  à  Agde,  v.  bagalin. 

Oubriè  bagalin  (Florel),  mauvais  ouvrier. 
R.  bagas, 

Bagamoun,  v.  vagabound. 

BAGANA,  SE  BAGANA,  SE  BABANA,  V.  n.  et 

r.  Se  cotonner,  devenir  filandreux  et  creux, 
en  parlant  des  racines  potagères,  en  Rouer- 
gue,  v.  cana,  crespa,  rabana,  saba,  tana. 

Baganat,  ado,  part,  et  adj.  Cotonneux  et 
creux,  euse,  v.  b.outis,  coucourda .  R.  cana. 

Baganarro,  v.  bagarro. 

BAGANAUD,  BAGUENAUD  (b.),  AUDO  (rom. 
vaganau),  adj.  et  s.  Frivole;  niais,  vaurien, 
en  Gascogne,  v.  van;  pour  filet,  v.  bagaud. 
Li  dies  d'auriho,  baganaud? 

M.  BOURRELLY. 

prov.  G.  Qui  toustems  es  a  la  gl  iso  e  pane  souent  à 
Es  plan  un  grand  baganaud.  [l'oustau. 

En  baganaud,  en  vain,  v.  bado. 

En  baganaud  de  soun  cristalh, 
Harè  l'aigo  tant  de  lartalh. 

G.  d'astros. 
En  baganaud  lou  dieu  d'amou 
Que  t'hè  ta  bèro. 

C.  DESPOURRINS. 

B.  bagana. 

baganauda,  v.  n.  Baguenauder,  niaiser,  v. 
fadeja. 

En  musant  e  baganaudant  anère  jusqu'à  Vau-Cluso. 

BOUCOIRAN. 

R.  baganaudo.^ 

baganaudiÉ,  s.  m,  Baguenaudier,  arbris- 
seau, v.  brouteirolo,  faus-sené. 

Lou  baganaudiè  vèn  dins  li  bouissou- 
nado,  le  baguenaudier  croît  dans  les  haies. 
B.  baganaudo. 

BAGANAUDO  ,  BIGAXAUDO  (m.)  ,  BAQUE- 
NAUDO  (Var),  s.  f.  Fruit  du  baguenaudier,  v. 
cascavèu,  plasc-di-damo  ;  conte  en  l'air, 
tromperie,  espièglerie,  étourderie,  v.  bulo  ; 
faute,  bévue,  v.  gafo,  soulipo. 

Dôu  pouèto,  l'an  di,  la  tèsto  es  un  pau  caudo 

E  lou  cant  de  sa  muso  es  qu'uno  baganaudo. 

A.  CROUSILLAT. 

E  tu  noun  vaudras  jamai  rèn 
Qu'a  faire  quauco  baganaudo. 

C.  BRUEYS. 

R.  baganaud. 

Bagant,  bagantau,  v.  vagant,  vagantau. 

BAGARD  (rom.  Bagars,  b.  lat.  Bagarnum, 
Bagarnœ),  n.  de  1.  Bagard  (Gard),  dont  les 
habitants  sont  nommés  Bagardés,  eso. 

bagàrri  (rom.  b.  lat.  Bagaris,  Bagarris), 
n.  de  l.  Bagarri(Var)  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Uque  de  Bagàrri,  Hugues  de  Bagarris,  ou 
de  Paganis,  fondateur  de  l'ordre  des  Templiers 
(1118). 

BAGARRO,  BAGANARRO  (1.),  BACHARRO  (b  ), 

(ang.  vagary,  quinte,  folie;  ail.  bagen,  se 
quereller),  s.'  f.  Bagarre,  rixe,  guerre  civile, 
v.  bourjounado,  chaplachou,  varaiado. 

La  baqarro  de  Nimes,  lutte  sanglante  qui 
eut  lieu  à  Nimes  en  1790  entre  les  catholiques 
et  les  protestants  ;  estre  en  bagarro,  être  en 
guerre. 

BAGAS,  BAGAT  (rom.  bagas,  bagau,  lat. 
vagans,  antis,  coureur),  s.  m.  Garçon,  en 
mauvaise  part,  grivois,  v.  barrulairc,  va- 
gant. 

Le  Bagas,  cours  d'eau  qui  passe  à  Lautrec 
(Tarn). 

Le  biographe  du  troubadour  Cadenet  dit  ceci 
de  ce  poète  :  <;  parti  se  del  se-ignor  que  Va- 
nia noirit,  e  anct  s'en  per  corts,  e  fez  se 
joglar  e  fazia  se  apelar  Bagas. 

De  toussprian  bèn  escridados 
Plus  fort  que  noun  pas  lou  Bagat. 

C. BRUEYS. 

BAGAS,  n.  de  1.  Bagas  (Gironde). 
Bagasoun,  v.  vaguesoun. 
bagassa,  v.  a  Jeter  violemment,  v.  bar- 
dassa,  garça. 


Puei  li  fa  la  cambeto  e  lou  bagasso  au  sou. 

V.  BELLOT. 

Un  bagasso,,  un  débauché  ;  t.  injurieux 
qu'on  adresse  aux  gens  de  mer. 

Devinas-va,  li  fa  lou  bagassa. 

J.-F.  ROUX. 

-  Lei  bagassa  pouedon  cerca  d'ajudo. 

ID. 

B.  bagasso. 

BAG ASSAIO,  BAGASSAI.IIO  (l.),  S.  f.  Troupe 

de  polissons,  de  débauchés,  de  f^ens  de  rien,  v. 

cassibraio. 

D'ounte  tontosa  bagassaio, 
Revoulumado  en  lotirbilhotin, 
Sourtigui/t  en  grand  carrilhoun. 

C.  FAVEE. 

R.  bagas. 

BAGASSARIÉ.  BAG ASSARIO  (1.  g.),  S.  f.  Vie 

de  débauche,  crapule,  v.  putariê. 
Bagassarié!  lacauvoes  touto  claro, 
S'eiicrido  alor  lou  roubusle  Baudu. 

J.-F.  ROUX. 

R.  bagassa. 

BAGASSEJA,  BAGASSIA  (m.),  (cat.  bagasse- 
jar,  lyon.  bagasser),  v.  n.  Mener  une  vie  dé- 
bauchée, hanter  les  femmes  de  mauvaise  vie, 
v.  gourrineja,  puteja.  R.  bagasso. 

B4GASSIÉ,  BAGASSIÈ  (1.),  IERO ,  IÈIRO 
(rom.  bagassier,  cat.  bagasser),  adj.  et  s.  Qui 
appartient  aux  femmes  de  mauvaise  vie;  ri- 
haud,  rullien,  débauché,  v.  pulanié.  *R.  ba- 
gasso. 

BAGASSO  (rom.  cat.  bagassa,  port.  Lagaxa, 
it.  bagascia,  b.  lat.  bagassia,  esp.  gavasa, 
gr.  z«s7-/eà;,  femme  publique),  s.  f.  Bagasse, 
catin,  femme  de  mauvaise  vie,  v.  putan;ma.- 
zette,  mauvais  homme,  v.  rosso  ;  marc  de 
raisin ,  d'olives  ou  de  cannes  à  sucre  qui  a 
passé  sous  le  pressoir  (esp.  bagado,  vagazo, 
marc),  v.  raco. 

Bagasso!  peste,  morbleu,  espèce  d'interjec- 
tion marseillaise  ;  plan  de  bagasso,  plan  6a- 
gasso,  flegme  imperturbable  ;  aquelo  bagasso 
de  capitàni,  ce  capitaine  ignare. 

Pulan  pèr  puian, 
Vau  bèn  autant 
La  moulhé  qu'uno  aulro  bagasso. 

G.  ZERBIN. 

léu  vèni  pèr  v'assegura 
Que  Paulino  es  uno  bagasso. 

C.  BRUEYS. 

R.  bagas. 

bagassoun,  s.  m.  Petit  garçon,  v.  drôle: 
Bagasson,  nom  de  fam.  provençal. 

Poumo  bagassouno ,  variété  de  pomme, 
ainsi  nommée  parce  qu'on  la  trouva  à  Salon 
chez  un  propriétaire  de  ce  nom.  R.  bagas. 
bagat,  s  m.  La  vague,  en  Querci,  v.  vago. 

Mais  s'el  arribo  un  grand  aigat, 
Alabets  lous  souspirs  i  foimon  un  auratge 
Que  fai  tout  lou  bagat. 

F.  DE  CORTÈTE. 

bagat,  n.  de  1.  Bagat  (Lot). 

BAGATELLO,  BAGATÈRO  (g.),  (cat.  esp.  6a- 
gatela,  port.  it.  bagatella),s.  f.  Bagatelle,  vé- 
tille, v.  bachiquelio,  chaucholo,  ramento  ; 
espèce  de  danse,  v.  barandello  ;  amourettes, 
v.  amoureto  ;  nom  que  portent  certaines  vil- 
las construites  sous  Louis  XV. 

S'amuso  en  de  bagatcllo,  il  s'amuse  à  des 
bagatelles. 

Quauco  piclioto  bagatello. 

c.  FAVRE. 
Lou  plasé  d'aima 
Ei  dounc  bagatello! 

C.  DESPOURRINS. 

R.  bagadello. 

BAGATIN,  s.  m.  Vagabond,  pleutre,  homme 
de  rien,  v.  bagalin.  R.  bagat,  bagas. 

BAGATÔNI,  BAGATÔUNI  (lat.  catonium , 
lieu  souterrain,  enfer),  s.  m.  Désignation  po- 
pulaire des  vieux  quartiers  de  Marseille  et 
particulièrement  du  quartier  des  Grands-Car- 
mes habité  par  beaucoup  de  Génois  ;  étranger 
mal  logé  et  mal  vêtu,  v.  Bachin. 

Demoro  à  Bagatoni,  il  habite  les  vieux 
quartiers. 

M'ensouvendra  toujour  de  Bagat6ni. 

v.  GELU. 

R.  bagatin,  bagas  f 


BAGAUD  —  BAGUEIREDO 


Bagatye,  v.  bagage  ;  bagau,  V.  vagant. 

BAGAUD  (lat.  Bagaudœ),  s.  m.  pl.  Les  Ba- 
gaudes,  peuples  des  Alpes  qui  étaient  sauvages 
et  brigands  sous  Dioclétien,  v.  baga,  gavot. 
R.  vagant. 

BAGAUD,  BAGANAUD,  s.  m.  Truble,  petit 
filet  de  pêche,  dans  le  Tarn,  v.  salabre. 

Bagaud,  nom  d'une  des  îles  d'Hières. 

Bage,  v.  base. 

bagègi  (it.  pazziceio,  fou),  s.  m.  Espèce 
de  nom  d'homme  qu'on  donne  à  un  benêt,  v. 
Toni. 

BAGERT,  n.  de  1.  Bagert  (Ànège).  _ 

BAGÉS  (rom.  Bagecs,  Bayecs,  Baies),  n. 
de  1.  Bagès  (Basses-Pyrénées). 

Bageto,  v.  baguelo;  bagn,  v.  ban. 

BAGNA,  BAI JJA  et  BEINA  (m.),  (rom.  bagnar, 
banhar,  cat.  banyar,esp.  baTiar, port,  banliar, 
it.  bagnam,  b.  lat.  balneare),  v.  a.  et  n.  Bai- 
gner, mouiller;  t.  de  chandelier,  plmger,_v. 
choupa,  mouia;  délecter,  v.  regala  ;  faire 
de  la  rosée,  v.  rouseja  ;  nager,  à  Bayonne,  v. 
nada. 

Bagna  bugado,  essanger  le  linge,  v.  eis- 
saga;  bagnd  la  soupo,  tremper  la  soupe, 
dresser  le  potage  ;  bagna  lou  blest ,  tremper 
dans  l'huile  la  mèche  d'une  lampe  ;  bagna  lou 
peu,  bagna  camiso,  avoir  le  poil  ou  la  che- 
mise trempés  de  sueur,  se  mettre  tout  en  eau  ; 
bagna  la  velo,  t.  de  mar.  empeser  la  voile, 
la  mouiller  pour  qu'elle  se  resserre;  tant  que 
l'aigo  bagnara,  éternellement;  se  deman 
bagno,  si  demain  il  y  a  de  la  rosée. 

Se  bagna,  v.  r.  Se  baigner,  se  mouiller,  v. 
refresca;  se  délecter,  v.  chala. 

Se  ié  bagnavo,  il  y  prenait  ses  délices  ;  lou 
bast  se  bagno,  lou  hast  bagno,  le  bât  trempe, 
il  y  a  du  danger,  cela  presse. 

prov.  Quau  vou  de  pèis,  fan  que  se  bagne. 

Bagna,  bagnat  (1.  g.),  ado,  part.  Mouillé,  ée; 
humide. 

Ëstre  tout  bagna,  être  en  nage;  èstre  ba- 
gnat à  l'iero  (Brueys),  être  naïf,  nigaud, 
niais;  bagna  coume  un  anedoun,  coume  un 
rat,  trempé  jusqu'aux  os;  es  uno  galino  ba- 
gnado,  c'est  une  poule  mouillée  ;  faire  la 
'cato  bagnado ,  faire  la  sainte  nitouche  ; 
s'enana  coume  uno  cato  bagnado,  s'en  al- 
ler piteusement  ;  ressouna  coume  un  tam- 
bour bagna,  résonner  mal,  comme  un  tam- 
bour mouillé  ;  camina  dins  lou  bagna , 
marcher  dans  la  rosée. 

prov.  Quand  emé  Ion  bagna  vous  maridas,  * 
Tout  l'an  plouras, 
la  pluie  est  de  mauvais  augure,  lorsqu'on  se 
marie. 

—   Plou  toujour  sus  li  bagna, 
le  malheur  s'attache  aux  malheureux. 
Bagnadet,  eto,  dimin.  de  bagna,  ado  : 
Espandissié  sa  ranbeto 

Bagnadeto 
Dins  un  bèu  rai  de  soulèu. 

A.  boudin. 
Tant  si  soun  bagnadetos 
Pendent  dus  ou  très  mes. 

CH.  POP.  BÉARN. 

B.  ban.  - 

bagna  (rom.  Bagnac),  n.  de  1.  Bagnac 
(Lot,  Lot-et-Garonne,  Cantal,  Haute-Vienne). 

Pcirc  de-  Bagna,  Pierre  de  Bagnac,  cardi- 
nal de  Montmajour. 

bagnadis,  isso,  adj.  Qui  peut  se  baigne, 
sujet  à  être  mouillé,  ée. 

Bagnadis  de  susour,  trempé  de  sueur.  B. 
bagna. 

bagnado,  bagna  (d.),  (cat.  banyada),s.î. 
Ce  qu'on  mouille  en  une  fois  ;  saison  des  bains. 

Mena  'n  çhivau  à  la  bagnado,  faire  bai- 
gner un  cheval. 

prov-  Longo  secado, 
Longo  bagnado, 

après  longue  sécheresse,  longue  pluie.  B.  ba- 
gna. 

BAGNADOUIRO  (rom.  b.  lat.  bainnadoira), 
s.  f.  Baignoire,  v.  ban.  B.  bagna. 

BAGNADURO,  BAGNUERO et  BAGNUEIRO(d.), 
BAGNUIRO,  BAGNÈIRO,  BAGNAIRO  (a.),  (cat. 


banyadura,  it.  bagnatura),  s.  f.  Mouillure; 
rosée,  v.  cigagno,  rousado.  - 

Se  sent  la  bagnaduro,  le  serein  pénètre  ; 
fau  carga  lou  fen  emé  la  bagnaduro,  il  faut 
charger  le  foin  humide  de  rosée.  B.  bagna.  ■ 

BAGNAGE,  BAGNÀGI  (m.),  (b.  lat.  balneati- 
cum),  s.  m.  Action  de  baigner,  de  mouiller, 
de  se  mouiller,  v.  trempage.  B.  bagna. 

BAGNAIBE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (b.  lat. 

balneator),  s.  Celui,  celle  qui  mouille,  qui  se 
baigne  ;  baigneur,  euse. 

Que  d'estrangès,  que  de  bagnaires  ! 

J.  JASMIN. 

Aquéli  bagnarello  reverton  lis  antiqui  Sereno  de 
la  fablo. 

L.  GOIRAND. 

R.  bagna. 

BAGNAS  (rom.  bagnas,  banars),  n.  de  1. 
Le  Bagnas,  étang  près  d'Agde  (Hérault)  ;  Ba- 
gnars  (Aveyron,  Cantal).  R.  ban. 

BAGNAU,  s.  m.  Eau  qu'on  jette  sur  quel- 
qu'un, v.  espousc. 

Si  fasien  de  bagnau  uno  pichouno  guerro. 

F.  CHAILAN. 

B.  bagnado. 

bagnecho,  s.  f.  Nasse  de  pêcheur,  dans  le 
Tarn,  v.  bouirouniero,  garbello.  B.  begno. 

BAGNIÉ,  BAGNIÈ  (1.),  IERO,  IEIRO  (b.  lat. 

balnerius),  s.  Celui,  celle  qui  tient  des  bains 
publics,  baigneur,  euse  ;  pour  bannier,  v.  ba- 

niè. 

La  carriero  dei  Bagniè,  nom  d'une  rue 
d'Aix.  B.  ban. 

BAGNIERO,  BAGNÈIBO  (1),  BAGNÈRO  (g  ), 

(b.  lat.  balnearium,  baignoire),  s.  f.  Lieu  où 
l'on  se  baigne,  bains  d'eau  thermale  ou  mi- 
nérale, v.  bagnadou  ;  La  Bagnère,  affluent  de 
la  Droude  (Gard)  ;  Bagnères-de-Bigorre,  Ba- 
gnères-de-Luchon,  villes  d'eaux  ;  nom  de  fam. 
gascon. 

Disen  que  pèr  me  soulatja 
Me  cal  ana  chapouteja 
Dins  las  estubos  de  Bagnèros. 

P.  GOUDELIN. 

B.  ban. 

bagniÉU  (lat.  balneolum),  s.  m.  Piscine, 
bassin,  vivier,  en  Béarn,  v.  bacin,  barquièu. 
Coum  las  troueitos  liens  u  bagniéu, 
Quouand  l'a  quasi  secat  l'estiéu. 

PEYRET. 

B.  ban. 

BAGNiÉUS(fr.  Bagneux,  Baigneaux,  b.  lat.  . 
balneolœj,  n.  de  1.  Banyuls  (Pyrénées-Orien- 
tales); Banios  (Hautes-Pyrénées)  ;  Les  Bagnious 
(Haute-Garonne).  B.  bagniéu. 

bagno  (it.  bagno,  esp.  baîio),  s.  m.  Bagne, 
v.  gal'ero  ;  ragoût,  dans  les  Alpes,  v.  fricot. 

Lou  bagno  de  Touloun,  le  bagne  de  Tou- 
lon. R.  ban. 

bagno,  s.  f.  La  Bagne,  affluent  de  la  Cèze 
(Gard).  R.  bagna. 

bagno-assugo,  s.  Alternative  de  pluie  et 
de  sécheresse. 

Lou  bagno-assugo  gasto  lou  bos. 

G.  AZAÏS. 

R.  bagna,  assuga. 

BAGNOLO  (rom .  Banholas ,  Banyo  les ,  b.  lat. 
Balneolœ),  n.  de  1.  Bagnoles  (Aude,  Basses- 
Alpes).  B.  ban. 

BAGNÔU,  BAGNOL  (1.),  (rom.  bainol,  lat. 
balneolum),  s.  m.  Petit  bain,  petite  baignoire  ; 
Bagnols-sur-Cèze  (Gard),  patrie  de  Bivarol  ; 
Bagnols  (Aude,  Basses-Alpes,  Lozère,  Hérault, 
Puy-de-Dôme,  Var);  Bagnol,  Bagnoly,  nom 
de  fam.  provençal. 

Plou,  plôu, 
A  Bagnôu,  etc. 

DICTON  ENFANTIN. 

Èstre  de  Bagnôu,  se  mouiller,  recevoir  la 
pluie  ;  lou  fclibre  Bagnôu,  E.-D.  Bagnol, 
poète  provençal,  né  à  Mazan  (Vaucluse)  en  1839. 
B.  ban. 

BAGNOUUEJA,  BAGNOULIA  et  BAGNOUBLIA 

(m.),  v.  a.  Humecter,  v.  umeita. 

Se  bagnoulia,  v.  r.  Becevoir  l'humidité  de 
la  rosée.  R.  bagnôu. 

bagnoulen,  ENOO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Bagnols,  v.  galineto  ;  Bagnolais,  aise,  nom 


qu'on  donna  à  une  secte  manichéenne  qui  na- 
quit  à  Bagnols  au  8e  siècle.  Les  Bagnolais  sou- 
tenaient que  Dieu  ne  peut  rien  de  lui-même, 
qu'il  ne  crée  point  les  âmes  et  que  le  monde 
est  éternel.  R.  Bagnôu. 

bagnoclet,  s.  m.  Mouilloir,  petit  vase  dans 
lequel  les  fileuses  mouillent  leurs  doigts,  v. 
coupet,  ficladoit. 

prov.  Acô  's  lou  vin  de  Bagnoulet,  lonjour  que 
plus  pur, 

de  plus  fort  en  plus  fort,  comme  chez  Nicolet. 
B.  Bagnôu. 

BAGNOULET,  BAGNOUUETO,  BAINOULETO 

(g.),  s.  Bavolet,  coiffure  de  femme  ou  d'enfant 
qui  descend  sur  le  dos  et  qu'on  porte  pour  se 
garantir  de  la  pluie,  v.  coucaro ,  perno ,  rou- 
quet. 

Manto,  mitouns,  bagnoulet  e  pantouflos. 

C.  FAVRE. 

B.  baino. 

BAGNOUN,  BAGNOU  (for.),  (lyon.  bagnonj, 
s.  m.  Baquet,  petit  cuvier  dans  lequel  on  lave 
du  linge  et  on  prend  des  bains  de  pied,  en  Fo- 
rez, v.  lavo-pècl,  tineto.  B.  ban. 

Bagnuiro,  v.  bagnaduro. 

BAGNUN,  s.  m.  Ce  qui  mouille,  humidité; 
sauce  liquide,  assaisonnement,  v.  ounchuro , 
saussolo. 

Lou  bagnun  de  la  fèbre,  la  sueur  de  la 
fièvre.  R.  bagna. 

BAGO  (rom.  cat.  baga,  lat.  bacca,  anneau), 
s.  f.  Bague,  anneau,  v.  anèu,  vergo  ;  t.  de 
mar.  petite  corde  cousue  en  rond  autour  d'un 
œillet  de  voile  pour  le  fortifier. 

Bago  liso,  jonc;  bago  d'ai,  anneau  de 
verre,  qui  en  se  brisant  fait  dire  ai!  bago  d'e- 
vesque,  anneau  pastoral  ;  bago  de  mariage, 
anneau  nuptial  ;  bago  de  l'estrai,  anneau  ser- 
vant à  amarrer  les  voiles  qu'on  met  sur  le 
grand  étaijjo  de  la  bago,  jeu  de  la  marelle, 
v.  marrello  ;  jo  de  la  bago  cour,  jeu  du  fu- 
ret, ou  cache-cache  mitoulas,  v.  amago-que- 
tu-l'as,  niquet-niquet  ;  courso  de  la  bago, 
course  de  bague,  exercice  d'adresse,  encore 
usité  à  Arles  parmi  les  gardiens  de  chevaux 
camargues. 

Quand  élis  a  la  bago  aprenon  la  jouinesso. 

A.  GAILLARD. 

l'an  tira  'no  bello  bago  dôu  dct,  on  lui  a 
pris  une  place  ou  une  chose  avantageuse. 
La  bago  d'or  que  m'as  dounado, 
léu  l'ai  encaro  au  pichot  det. 

CH.  POP. 

BAGO  (rom.  baga,  v.  fr.  bague,  bagage; 
angl.  bag,  sac),  s.  f.  Balise,  v.  gatitbu, panas- 
se u  ;  pièce  de  plomb  qu'on  attache  au  bas  de 
certains  filets  de  pèche,  v.  ploumb. 

Bago,  v.  vago;  bagomen,  v.  vagamen. 

bagot  (cat.  bagot,  propolis  des  abeilles  ;  b. 
lat.  6aeo.s,  peau),  s.  m.  Petite  outre  faite  avec 
la  peau  d'un  chevreau,  v.  embaisset;  faisceau 
d'épis  qu'on  ramasse  avec  le  râteau,  après  la 
moisson,  v.  raspai.  R.  bago  2. 

BAGOU,  BAGOUR,  BAGOUL   (1),  BLAGOU 

(lim.),  (v.  cat.  bagol,  argot  fr.  bagou,  lat.  va- 
gor,  vagissement),  s.  m.  Intempérance  de 
langue,  bavardage,  v.  babiho,  maisso. 

Arc  bon  bagou,  avoir  la  langue  bien  pendue. 
Toun  bagou  de  parrouquet. 

LÂFARE— ALAIS. 

BAGOUUA  (v.  fr.  bagouler-,  débagouler, 
lat.  vagulatio,  plaintes,  injures),  v.  n.  Ba- 
varder, v.  barja.  B.  bagou. 

bagouuant  (cat.  bagolayre),  s.  et  adj.  m. 
Bavard,  vantard,  glorieux,  v.  barjaire.  R.  ba- 
gou la. 

BAGOUN,  s.  m.  Dentelaire,  plante,  v.  erbo- 
di-rascas. 

Bagoun,  v. vagoun. 

bagoutoun,  s.  m.  Très  petite  outre,  utri- 
cule.  B.  bagot. 

BAGUEIREDO,  BAGUEREDO,  S.  f.  Taillis  de 

jeunes  lauriers,  bois  de  lauriers,  v.  lauseto, 

lauriero. 

Ai  uno  bagueiredo  que  copc  pèr  de 
cièucle,  j'ai  un  taillis  de  lauriers  que  j'ex- 
ploite pour  bois  de  cerceaux.  R.  baguiè. 


BAGUET  —  MILE 
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Baguenau,  v.  baganaud. 

bagcet,  ETO(it.  baciocco),  adj.  et  s.  Sot, 
idiot,  ote,  v.  bahà,  bedigas,  nésci. 

bagueta,  v.  a.  Bourrer  un  fusil  avec  la  ba- 
guette, farcir,  v.  bourra,  gava;  marcotter 
une  branche,  v.  cabussa. 

Bag uetère  vn a  f enter o,  je  remplis  mon  gre- 
nier à  foin. 

Se  bagueta,  v.  r.  Se  bourrer,  se  gorger  d'a- 
liments. 

Bagueta,  baguetat  (1.),  ado,  part.  Bourré, 
«ée.  farci,  ie. 

Ai  lou  ventre  bagueta,  j'ai  trop  mangé. 
La  salo  de  bono  ouro  èro  en  plen  baguetado. 

J.  DÉSA.NA.T. 

B.  bagueto.f 

BAGUETiÉ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ba- 
guettes de  fusil.  B.  bagueto. 

bagueto,  bageto  (1.),  (cat.  esp.  baqueta, 
it.  bacchetta ),  s.  f.  Baguette,  houssine,  v.  bleto, 
gimbfe,  jourguino,  va.ro  ;  moulure  ronde, 
y.  regoulet  ;  couture  qui  sépare  le  devant  et 
le  fondue  la  chemise. 

Bagueto  de  devinaire,  baguette  divina- 
toire, v.  broco,  devinet,  vergueto  ;  bagueto 
de  tambour,  baguette  de  tambour,  v.  mas- 
seto  ;  bagueto  de  fusicu,  baguette  de  fusil; 
bagueto  de  bihard,  bistoquet  ;  coumanda, 
ôubeï  à  bagueto,  à  la  bagueto,  commander, 
obéir  à  la  baguette. 

bagueto,  s.  f.  Petite  bague,  petit  anneau, 
ganse,  v.  anelct,  gafeto,  nouscleto. 
Te,  vôli  ben  perdre  aquelo  bagueto 
De  riban  verd  qu'Anelo  m'a  dounat. 

f.  d'olivet. 

R.  bago. 

BAGCTÉ,  baguiÈ  (1.),  s.  m.  Baguier,  écrin, 
v.  escrin. 

Un  baguié  de  perlo  literàri,  de  jouièu  felibren. 

ARM.  PROUV. 

R. bago. 

BAGCIÉ,  ABAGUIÉ  (nie.),  s.  m.  Laurier  qui 
porte  des  baies  (rom.  baga,  lat.  bacca),  lau- 
rier femelle,  laurier  en  général,  v.  laurii. 

Perf union  li  figo  emède  fucio  de  baguié, 
on  parfume  les  figues  avec  des  feuilles  de  lau- 
rier ;  grèu-baguiè,  grand  houx. 

Ço  qu'anian  noumavian  Ion  baguié  d'Apouloun, 

Dins  nosire  tems  sabaud  l'apelaii  baguié-sausso . 

P.  DE  GEMBLOUX. 

bah,  BAPfg.),  B4TO  (rouerg.),  (lat.  vah!j, 
interj.  qui  marque  l'étonnement  ou  le  mépris. 
Bah  !  v.  hoi,  bout. 

Bato  me!  allons  donc, en  Rouergue,  v.  ato. 

Ha  !  bah,  se  lu  sabios,  m'a  toutjoun  détestât. 

J.  DAUBtAN. 

Bah!  nous  planguen  jamai  de  trop  de  moudeslio. 

J.  SANS. 

BtHOM  (esp.  bahu.no ,  méprisable  ;  bafa- 
nero ,  hâbleur),  s.  m.  Bavard  inconsidéré,  en 
Guienne,  v.  barjaire. 

bah  ou  (rom.  Bako),  n.  de  1.  Baho  (Pyré- 
nées-Orientales). 

bahour,  n.  de  L  Bahours  (Lozère);  Vaour 
(Tarn);  Biour,  nom  de  fam.  languedocien. 

Jean-Florent  Baour,  imprimeur,  poète  tou- 
lousain du  18*  siècle. 

bahumet  (rom.  Bafomet,  Mahomit  ;  ba- 
fumaria,  mosquée),  s.  m.  Pauvre  ameuble- 
ment, en  lluienne,  v.  frusquin. 

B\  hurle,  adj.  et  s.  Qui  parle  beaucoup,  qui 
aie  vnrbe  haut,  en  Béarn,  v.  barjaire.  B.  bâ- 
tard lo. 

bah  rs  n.  de  l.  Bah  us  (Landes). 

BAHUT,  ABAIUS,  BIAO  (lim.),  (rom.  bave, 
cat.  esp.  baul,  port,  bakul,  it.  haute,  b.  lat. 
uahudum,  ail.  behû'ten,  garder),  s.  m.  Ba- 
hut, v.  aro,  cofre,  rn%lo  ;  buffet,  v.  pes- 
trin;  trousseau,  nippes,  mobilier,  v.  prouve- 
timen. 

To>'.  lou  bahut,  fout  le  bataclan;  muia 
lou  bahut, changer  d  <.  logement,  déménager  ; 
n'a  pan  teis-a  'n  gros  bahut,  il  n'a  pas  laissé 
un  gf03  héritage;  piiro  taïado  en  bahut, 
pierre  arrondie  en  dessus. 

E  pioi  tout  lou  bahut  partigon  pér  mitât. 

J.  ROUDIL. 


Fasès-mc  presta  qiiauque  escut 
Pèr acheta  tout  moun  bahut. 

.T.  MICHEL. 

BAHUT1É  (port,  bahuïeiro),  s.  m.  Bahutier, 
coîï'retier,  v.  malié.  R.  bahut. 

bai,  Aïo  (rom.  bai,  bag,  bag,  bais,  it.  baio, 
esp.  port,  bayo ,  lat.  baius) ,  adj.  Bai,  aie 
(vieux),  v.  bâtard. 

Soubai,  bi'uf  roux  et  noir,  en  Gascogne. 

BAI,  BAi.H  (g.),  bal  (L),  (b.  lat.  baillum, 
ballium),  s.  m.  Bail,  v.  arrendamen,  encar- 
tamen,  baieto.  B.  baia. 

Bai  pour  vai  (va);  bai,  v.  bais. 

baia,  balha  (1.  g.),  valha  (rouerg.),  (rom. 
balhar,  bailhar,  b.  lat.  bajulare),  v.  a.  Bail- 
ler, donner,  céder,  livrer,  v.  beila;  conter,  v. 
counta. 

Baia  mau,  donner  du  mal,  jeter  un  sort; 
baia  à  rôndo,  bailler  à  ferme,  louer  ;  la  baia 
gueiraio,  la  bailler  belle;  baio,  donne  ;  bai  an, 
donnez  ;  mj  lou  tourne  baia,  il  me  le  rendit  ; 
nous  baie  aquesto,  il  nous  conta  celle-ci  ; 
baiere,  balhi  (périg.),  je  donnai  ;  baierias, 
ballièras  (périg.),  vous  donnâtes. 

prov.  Quau  baio  avans  mouri, 
Merito  de  pali. 

Baia,  balhat(1.  g.),  ado,  part.  Baillé,  donné, 
livré,  ée. 

Te  l'an  baia  coucha,  on  ne  t'a  point  donné 
de  relâche;  te  l'an  baia  coulent,  on  t'en  a 
fait  accroire. 

BAIA  (rom.  Bayac,  b.  lat.  Bayacum),n.  de 
1.  Bayac  (Dordogne). 

Baia,  v.  bajan  ;  baia,  v.  baiard  ;  baia,  v.  beisa  ; 
baiado,  v.  beisado. 

baiado,  s.  f.  Variété  d'orge,  v.  baiard.  R. 
bai. 

bai  âge,  BAi.HÀGi(m.),  s.  m.  Action  de  bail- 
ler, de  donner,  donation,  cession,  v.  douna- 
cioun.  R.  baia. 

BAIAÎRE,  BALH  AIRE  (1.  g.),  ARELLO,  AIRIS, 

airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  baille,  qui 
dorme,  qui  livre;  bailleur,  donateur,  v.  bei- 
laire;  généreux,  euse,  libéral,  aie,  v.  dou- 
naire.  R.  baia. 

baialaigo,  s.  f.  Partie  inférieure  des  gros- 
ses tripes  du  porc,  dans  le  haut  Languedoc,  v. 
bàujo.  R.  baia,  l'aigo. 

Baian,  ano,  v.  bajan,  ano;  baianado,  v.  ba- 
jan ado. 

BAIANÇO,   BALHAXÇO   (1.   g.),  (rom.  bai- 

Ihansa,  balhansa),  s.  f.  Don,  cession,  livrai- 
son, v.  doun.  B.  baia. 

baiano,  s.  f.  La  Bayane,  ruisseau  qui  passe 
près  d'Istres(Bouches-du-Rhône)  ;  laBayanne 
(b.  lat.  Baiana),  nom  de  quartier,  dans  la 
Drôme  ;  pour  saugrenée,  v.  bajano. 

baiard,  bajard  (cat.  baya'rs,h.  lat.  baiar- 
deum,  tud.  bara,  civière  ;  ariaque  bhar,  por- 
ter), s.  m.  Bard,  bayart,  civière  des  maçons 
pour  porter  le  mortier,  v.  auceloun;  bâton 
crochu,  v.  cro,  croucarèu. 

baiard,  baia  (Velay),  ardo  (rom.  baiart, 
b.  lat.  bayardus,  bajardus),  adj.  Bai,  rouge- 
brun,  en  parlant  des  chevaux  et  des  bœufs,  v. 
roubin. 

Lou  chinau  Baiard,  le  cheval  Bayard, 
monté  par  les  quatre  fils  Aymon.  A  Glermont- 
l'Hérault,  dans  certaines  fêtes,  on  en  promène 
le  simulacre,  comme  on  fait  à  B^ziers  du  cha- 
meau de  saint  Aphrodise  ;  miolo  baiardo, 
mule  bah  ;  ôrdi-baiard,  épeautre,  v.  cs- 
pèuio  ;  lou  castèu  Baiard,  le  château  Bayard 
près  Grenoble,  lieu  de  naissance  du  Chevalier 
sans  peur  et  sans  reproche. 

En  Dauphiné,  presque  tous  les  attelages 
sont  formés  de  deux  bœufs  dont  l'un,  de  cou- 
leur baie,  est  appelé  Baiard,  et  l'autre,  de 
couleur  pie,  répond  au  nom  de  Bouchard,  v. 
ro"ict,  vermèi.  B.  bai. 

baiard.  s.  m.  Gratte-cul,  fruit  de  l'églan- 
tier, en  Forez,  v.  ajoulenci,  agufo,  gralo- 
cuou.  B.  baiard  1. 

BAIARD  ,  B  MARGE  .  B  ALH  ARC  (g.)  ,  BA- 
lharke  (lim.),  (b.  lat.  ballarclum,  balargus, 
baillargia,  bailliarga,  balaticum) ,  s.  m. 
Orge  à  deux  rangs,  paumelle,  v.  pau.moulo. 


BalbarCi  orch  couadrat  e  primauc. 

G.  d'aSTKOS. 

baiard  ado,  baiardat  (l),  b.  Chargement 
d'un  bard,  d'une  civière,  v.  civierado.  Il 
baiard,  \ . 

BAIARDlé,  BAlAltDKl  {lot.),  s.  rn.  Églantier, 

en  Forez,  v.  agouleneiê,  agiiflè.  R.  baiard  2. 

BAIARDO.  B.  f.  Forle  civière  planchéiée  et  à 
six  bras  pour  le  transport  des  grosses  pierres, 
bard,  v.  ei.riero.  R.  baiard  1. 

Baiarèu,  v.  beisarèu. 

BAIARGAU,  BAUIARGAL (g.),  tl.  de  1.  Haillar- 

gal  (Lot-et-Garonne,  Gironde). 

RAIARGÔU,  BALHARGÔU        OLO,  adj.  et  B. 

Habitant  de  Baillargues.  R.  Bai  argue. 

BAIARGUE  (rom.  Balanegues,  b.  lat.  Ba- 
Ihanicœ,  Ballanicœ,  Belanicœ,  Bajaniicœ), 
n.  de  l.  Baillargues  (Hérault). 

BAIARGUET (b.  lat.  Balharguetum  ,n  de 
1.  Baillarguet  (Hérault,  Gers,  Lot-et-Garonne), 
v.  manjo-toro. 

prov.  La  proucessioun  de  Baiarguet  :  de  dons  en 
dons  e  lou  rèsto  en  foulo. 

R.  Baiargue. 

Baiasso,  v.  badasso  ;  baicèl,  v.  veissèu  ;  bai- 
cela,  baicelaire,  v.  bacela,  bacelaire  ;  baich,  v. 
bas  ;  baicha,  v.  beissa  ;  baichello,  baichèro,  v. 
veissello  ;  baichèt,  v.  veissèu  ;  baicho,  v.  baisso  ; 
baii; ho,  v.  bresco. 

baiello  (b.  lat.  Begola),  s.  f.  La  Bayelle, 
affluent  de  l'Hérault. 

BAIET,  eto,  adj.  Bouge-clair,  en  Forez,  v. 
rougineu.  R.  bai. 

baie  ro  (cat.  bayeta ,  it.  bajetta),  s.  f. 
Bavette,  espèce  de  flanelle  grossière,  tirée  à 
poil  d'un  côté.  B.  baiet. 

BAIETO  (rom.  bada,  vedette),  s.  f.  Lucarne 
d'un  toit,  en  Forez,  v.  lucano.  R.  bado. 

BAIETO,  ralheto  (lim.),  (v.  fr.  bail lette), 
s.  f.  Petit  bail,  contrat,  en  Limousin,  v.  pou- 
lisso.  R.  bai. 

Raieto,  v.  beiseto  ;  bai-founs,  v.  bas-founs  ; 
baigèiro,  v.  beisaduro;  baigelo,  v.  beiseto. 

baigôrri  (rom.  Beigorri,  Baiguer,  Bay- 
guerr,  Baigueir,  b.  lat.  Baigur ,  Beigur. 
Bigur),  n.  de  1.  Baigorry  (Basses-Pyrénées). 

Baicorricus  deus  était  une  divinité  pyré- 
néenne. 

Baigt,  baigts,  v.  baito. 

baii-baia,  loc.  adv.  et  s.  m.  Bredi-breda,  à 
la  hâte,  v.  fourro-bourro  ;  flux  de  paroles, 
v.  bagou. 

Baij,  v.  bais  ;  baija,  v.  beisa  ;  baijassia,  v. 
beisasseja  ;  baijor,  v.  baiôu;  baijoutia,  v.  bei- 
souteja  ;  bail,  v.  bal;  baila,  bailage,  bailaire, 
v.  beila,  beilage,  beilaire. 

baîs.e,  abaile  (g.),  (rom.  baile,  bayle, 
baille,  balhe,  abayle,  cat.  balle,  batle,  esp. 
bayle,  it.  bailo,  lat.  bajulus),  s.  m.  Maître- 
valet,  chef  de  travailleurs,  conducteur  de  tra- 
vaux, v.  fatour,  lougadou,  paire,  ramou- 
net  ;  gouverneur,  procureur,  régisseur,  régent, 
directeur,  bailli, v.  capouliè;  père  nourricier, 
v.  nourriguià  ;  recteur  de  confrérie,  mar- 
guillier,  v.  prièu,  beiloun  ;  coq  du  village,  v. 
cap-de-j ouvènt ;  Baile,  Baïle,  Bayle,  Batlle, 
Bally,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Baile-pastrc,  chef  des  bergers  d'un  grand 
troupeau  ;  baile  de  meissoun,  entrepreneur 
des  travaux  de  la  moisson  ;  baile  d'iero,  con- 
tre-maître des  ouvriers  qui  nettoient  le  grain 
sur  l'aire;  baile  de  coumuno,  fourrier  de  la 
commune;  baile  di  roubino,  surveillant  des 
canaux  ;  baile  di  levado,  surveillant  des 
chaussées;  lou  baile  Jan,  maître  Jean;  lou 
baile  Antôume,  maître  Anthelme  ;  sov.to- 
baile,  sous-chef. 

Autrefois,  on  donnait  le  nom  de  baile  au 
lieutenant  de  juge,  et  même  au  juge  qui  était 
chel  des  consuls  et  officiers  municipaux,  en 
Languedoc  et  en  Dauphiné  ;  on  le  donnait 
aussi  à  l'agent  chargé  de  percevoir  les  droits 
d'un  seigneur.  Celui  qui  faisait  la  levée  des 
fruits,  dans  un  bénéfice,  s'appelait  baile  de 
la  r'endo. 

Baile,  bailli,  était,  dans  l'Ordre  de  Malte, 
le  nom  du  grade  immédiatement  supérieur  à 
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celui  de  commandeur.  Le  bailli  de  Suffren  ti- 
rait de  là  son  titre. 

Baile  était  le  nom  de  l'ambassadeur  de 
Venise  près  la  Porte;  et  grand  baile  était,  a 
la  cour  de  Gonstantinople,  le  titre  du  précep- 
teur des  enfants  de  l'empereur. 

Baile  est  enfin  le  titre  que  portait  nagueres 
le  président  de  la  république  d'Andorre,  bn 
Espagne,  le  bayle  est  le  maire  d'un  pays,  con- 
sidéré comme  représentant  du  gouvernement 
central. 

Arclit  coume  un  baile,  hardi ^ comme  un 
huissier  ;  clou  plus  foutrau  n'an  fa  lou 
baile,  on  a  choisi  pour  chef  le  plus  sot  ;  es 
lou  baile  de  Taraud,  la  couiounado  dis 
autre,  se  dit  d'un  chef  qui  n'est  pas  respecte  ; 
ai  rescountra  moun  baile,  j'ai  rencontré 
mon  père  nourricier. 

Soun  baile  es  un  fustié,  Jôusè. 

J.  BRUNEI. 

prov.  Que  Diéu  nous  garde  de  baile  nouvèu,  de 

mitan  d'eirou,  de  ribo  de  troucho, 
que  Dieu  nous  garde  de  contre-maître  nou- 
veau, de  milieu  d'airée  et  de  bord  d'omelette, 
dicton  usité  chez  les  ouvriers  qui  dépiquent  le 

&TLou  felibre  Bayle,  l'abbé  Bayle,  de  Mar- 
seille, poète  provençal,  mort  en  1877. 

Baileja,  v.  beileja;  bailen.v.  balen  ;  baileo, 
v.  beilié.  .  , 

bailèro,  bouilèro,  s.  f.  Chanson,  cri  des 
bergers,  par  lequel  ils  s'appellent  les  uns  les 
autres,  en  Gascogne,  v.  peirounello,  uch. 

Lou  tout  es  de  s'entendre  en  cantant  la  bailèro. 

F.  DE  CORTÈTE. 

À  ma  bailèro  elo  pouiriô  respondre. 

ID. 

Deja  l'auelhèro  gaujouso 
Canto  sa  bouilèro  au  segu. 

G.  D'ASTROS. 

Laicho-me,  vau  souna  moun  aulhèro  : 
Bai  lèu,  bailèro,  lèu,  bailèro,  lèu,  bailèro. 

F.  DE  CORTETE. 

R.  baile  f  ,  t   ,  . 

Bailesso,  v.  beilesso  ;  bailet,  v.  varlet  ;  bai- 
leteja,  v.  varleta ;  baileto,  v.  beileto  ;  bailetou, 
v.  varletoun  ;  bailiô,  v.  beilié;  baihou,  v.  bei- 

liéu.  .    .      ••      .  , 

BAILO  (rom.  baila,  bayla,  ît.  balia,  b.  lat. 
bajvla;  sansc.  bal,  nourrir),  s.  f.  Nourrice, 
v.  nourriguiero  ;  accoucheuse,  sage-femme, 
v.  levandiero  ;  femme  d'un  baile,  gouver- 
nante, v.  maire  ;  Labayle  (cat,  Labayla), 
nom  de  fam.  méridional. 

Mètre  en  bailo,  mettre  en  nourrice. 

léu  li  bouta  'n  bailo,  pecaire  ! 

Vole  pas,  tôuti  dous  soun  miéti. 

T.  AUBANEL. 

Toutos  leis  bailos  an  pèr  gàgis 
Âu-mens  dès  flourins  tous  leis  mes. 

C.  BRUEYS. 

Bailou,  bailouno,  v.  beiloun,  beilouno  ; 
baime,  v.  baume  ;  baine  (g.)  pour  vai  ne 
f  va-t'en). 

'  B41NO  (navarrais  boyna),  s.  f.  Berret,  coif- 
fure d'homme,  en  Gascogne,  v.  berret.  R. 
bougno. 

Bainouleto,  v.  bagnouleto. 

BAio  (rom.  it.  baia,  esp.  baya,  vaya),s.  m. 
Baie,  bourde,  baliverne,  v.  craco,  messorgo. 

Donna  'no  baio,  donner  une  baie  ;  counta 
de  baio,  conter  des  baies  ;  faire  courre  de 
baio,  répandre  de  fausses  nouvelles. 

Si  troubaves  qu  la  prenguèsso. 
Quinio  baio  li  dounariés  ! 

C.  BRUEYS. 

Acô  n'es  ni  sounge  ni  baio. 

J.  DE  VALÈS. 

Usarai  de  quauco  baio 

Que  creira  coumo  causo  vraio. 

G.  ZERBIN. 

baio  (cat.  it.  baia,  port,  bahia,  es]),  baya), 
s.  f.  Baie,  petite  rade,  v.  gou. 

baio  (lat.  Baiœ),  n.  de  1.  Bayes,  ville  de  la 
province  de  Naplos. 

BAIO,  BALHO  (1.  g.  b.),  (it.  bagha,  angl. 
nail,  lat.  balea),  s.  f.  Baille,  espèce  de  baquet 
servant  au  lavage,  v.  tineto  ;  Baille,  nom  de 
fam.  méridional. 


BAILÈRO  —  BAISSO-OULO 

A  pleno  baio 
Avès  vessa  lou  sang  dei  gènt. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

BAIOCO  (cat.  bajoc,  port,  baioco,  esp.  bayo- 
co,  it,  bajocco,  lat.  baleoca,  or  impur),  s.  f. 
Baïoque,  mauvaise  monnaie  ;  pièce  de  deux 
liards,  v.  dardèno  ;  pour  bigne,  tumeur,  v. 
bachoco  ;  pour  niais,  sot,  v.  badà,  basôfi. 
Dieu  vous  mande  foço  baioco. 

T.  GROS. 

M'a  douna  que  de  baioco,  il  ne  m'a  donné 
que  de  mauvaises  cartes. 

BAIÔFI,  BALÔFI,  BASÔFI,  ÔFIO,  S.  et  ad]. 
Sot,  otte,  imbécile,  à  Marseille,  v.  bedigas. 

Qu  t'a  mes  dins  lou  su  que  sariéu  tant  balôfi  ? 

M.  BOURRELLY. 

R.  gaiofo. 

Baio-prèire,  v.  baiso-prèire. 

baiot,  balhot  (g.),  s.  m.  Petit  baquet,  v. 
bachassoun,  nauquet.  R.  baio  4. 

BAIÔU,  BAIOL  et  BAISOL  (1),  BAIJOR,  BEI- 

JOR  (a.),  s.  m.  Biseau  ou  baisure  du  pain,  v. 
beisaduro,  emboucadis,  entamenoun. 

prov.  Rous  coume  un  baiôu  de  pan. 
R.  baia,  beisa,  bais. 

baiôu,  baiol  (1.),  (lat,  baliolus,  bai),  n.  p. 
Bayol,  Baillol,  nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém. 
est  Baiolo  et  le  dim.  Baioulet,  eto. 

Les  Bayol,  de  Provence  et  d'Ecosse,  portent 
dans  leur  blason  deux  colombes  qui  se  becquè- 
tent,  que  se  baion. 

Baiôu  pour  valien  (ils  valaient),  dans  l  Hé- 
rault. 

BAIOUCADO,  BAJOUCADO  (1.),  S.  f.  bottise, 

niaiserie,  v.  nesciour,  martegalado. 

De  causos  que  d'unes  arregardon  coumo  de  ba- 
ioucados. 

X.  DE  RICABD. 

R.  baioco. 

baioula,  v.  a.  Faire  baiser  ou  toucher  les 
pains,  dans  le  four  ;  pour  dorloter,  emmaillot- 
ter,  v.  bajoula. 

Baiole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Baioula,  ado,  part,  et  adj.  Qui  a  une  bai- 
sure,  en  parlant  du  pain  ;  pan  baioula,  pain 
baisé.  B.  baiôu. 

baioun  (b.  1.  Bayo),  n.  de  1.  Bayon  (Gi- 
ronde) ;  Bayons  (Basses-Alpes);  le  Bayon,  ri- 
vière qui  passe  à  Beaurecueil  (Bouches-du- 
Bhône)  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Sant-Baioun,  Saint-Baillon,  près  Combs 
(Var). 

Baioun,  baiouna,  v.  paioun,  paiouna. 
baiounÉS  ,  ESO.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Bayonne. 

Cigaro  baiouneso,  cigare  bayonnais.  ri. 
Baiouno. 

baiounetado  (cat.  bayonetada) ,  s.  f.  Coup 
de  baïonnette.  R.  baiouneto. 

baiouneto  (cat.  Bayoneta),  n.  del.  et  s.  f. 
Bayonnette,  bourg  de  Gascogne,v.  Bajouneto  ; 
baïonnette,  v.  pico. 

Planlèron  si  baiouneto 
Dins  li  fèndo  di  roucas. 

A.  PEYROL. 

En  apuntant  un  mur  de  baiounelos. 

J.  JASMIN. 

R.  Baiouno. 

baiouno  (rom.  Baiona,  Bayona,  Baionc, 
Bayone,  b.  lat.  Baiona),  n.  de  1.  Bayonne 
(Basses-Pyrénées),  évêché  suffragant  d'Auch; 
Bayonne,  près  Grignan  (Drôme). 

Cambajoun  de  Baiouno  ,  jambon  de 
Bayonne. 

prov.  GASC.  A  Baiouno, 

Tout  se  douno ; 
Arribat, 
Tout  ei  dat, 

à  Bayonne,  tout  se  donne  ;  quand  vous  y  êtes 
arrivé,  tout  est  donné. 

Baira,  v.  vaira,  veira  ;  bairat,  v.  veirat  ; 
baire,  v.  vaire. 

baibôu  (rom.  Bairols,  b.  lat.  Castrum  de 
Bairolis),  n.  de  1.  Bairols  (Alpes-Maritimes). 

Bairoula,  v.  veiroula. 

bais,  baij  (a.),  (rom.  bais,  cat.  bes,  esp. 
beso,  port,  beyo,  it.  bacio,  lat.  basium),  s.  m. 
Baiser,  v.  ba,  beisat,  poutoun. 


Prenguère  bais  e  caranchouno. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  beisa. 

bais  (ail.  bach,  ruisseau),  s.  m.  Le  Baix, 
affluent  du  Crieulon  (Gard).  R.  bas. 

bais  (rom.  Bais,  Bays,  Baix,  b.  lat.  Ba- 
sium), n.  de  1.  Baix  (Ardèche),  une  des  places 
livrées  aux  protestants  comme  places  de  sû- 
reté, après  la  paix  de  Nérac. 
Baisa,  et  dérivés,  v.  beisa. 
baïsello,  baïsèbo  (g.),  s.  f.  La  Baïsèle, 
la  Baïsère,  ruisseaux  de  Béarn.  R.  baïso. 

baiso  (lat,  basis,  base),  s.  f.  Soc  de  char- 
rue, en  Dauphiné,  v.  reio. 

baïso  (rom.  Baysa,  Bayse,  Bayse,  Baese, 
b.  lat.  Baisa),  s.  f.  La  Bayse,  rivière  qui  prend 
sa  source  dans  les  Hautes-Pyrénées  et  se  jette 
dans  la  Garonne.  On  rapporte  au  nom  de  la 
Bayse  la  station  romaine  Mutatio  Vanesia. 
Baïso,  enflo  toun  cous. 

S.  DU  BARTAS. 

Baisol,  v.  baiôu. 

baïsolo,  s.  f.  La  Baysole,  affluent  de  la 
Bayse.  R.  Baïso. 

baiso-ma-mÎO ,  s.  m.  Amoureux  transi, 
homme  fade,  ennuyeux;  fustet,  arbrisseau 
dont  on  extrait  une  couleur  jaune,  v.  rous , 
bos-jaune. 

C'oulour  de  baiso-ma-mio ,  couleur  fade. 
Les  femmes  d'Aix  ont  une  prédilection  pour 
les  rubans  jaunes.  La  couleur  jaune  était  la 
couleur  favorite  des  Athéniennes.  R.  beisa, 
ma,  m'io. 

baiso-prèire,  baio-prèire  (nie  ),  s.  m. 
Nom  qu'on  donne  à  plusieurs  plantes  épineu- 
ses, cirsium  lanceolatum,  peryngium  cam- 
pestre,  xanthium  spinosum,  etc.  v.  barta- 
lai,  panicaut,  babis.  R.  beisa,  preire. 

BAISO-QUIÉU,  BAISO-CUOU  (m.),  BAIJO- 
ciiour  (a.),  s.  m.  Croupière,  v.  couiero,  fau- 
quiero  ;  terme  burlesque  dont  on  se  sert  pour 
répondre  à  certaines  questions  indiscrètes  : 
Quau  t'a  di  acô?  — Baiso-quiéu. 
Ounte  vas?  —  A  Baiso-quiéu. 
prov.  Tant  a  tant,  Baiso-quiéu  disié  a  soun  paire. 

«  En  ceste  saison ,  dit  Rabelais ,  estoit  un 
procès  pendant  en  la  court  entre  deux  gros 
seigneurs,  desquels  l'ung  estoit  Monsieur  de 
Baise-cul.  »  B.  beisa,  quièu. 

Baisounia.  baisoutia,  v.  beisouteja;  baissa. 
et  dérivés^  v.  beissa;  baissalho,  v.  beissaio. 

baissas,  n.  p.  Baissas,  n.  de  fam.  lang.  v. 
Beissan.  .  , 

Baissau ,  v.  beissau  ;  baissèl ,  v.  veisseu  ; 
baissela,  baisselaire,  v.  veissela,  veisselaire  ; 
baisselet,  v.  veisselet  ;  baisseliè,  baissehèiro, 
v  veisselié,  veisseliero;  baissello,v.  veissello  ; 
baissello,  v.  bachello;  baissi,  ino,  v.  beissoun, 
ouno  ;  baissièiro,  v.  veissiero. 

BAISSO,  BAICHO  (a.),  BÈISSO  (d.),  (b.  lat. 

baissa,  cat.  baxa,  it.  bassa,  gr.  p,™oi),  s.  f. 
Lieu  bas,  dépression,  bas-fond,  v.  beissau, 
founsau  ;  plaine,  par  opposition  à  auturo,v. 
piano  ;  les  basses  terres,  la  basse  Provence,  le 
sud,  v.  en-bas  ;  partie  basse,  branche  inférieure 
d'un  arbre,  v.  debas  ;  baisse,  diminution,  v. 
destaro,  semo  ;  reflux  de  la  mer,  v.  pleno  ; 
pour  coudrier,  v.  vaisso. 

Prendre  la  baisso,  descendre  dans  la  plai 
ne  dans  le  sud  ;  li  gènt  de  la  baisso,  les 
gens  de  la  plaine  ;  faire  li  baisso,  cueillir  le 
fruit  ou  la  ramée  des  branches  basses.  B 
bas. 

BAISSO-ALEN,  BAISSO- AREN  (m.),  S.  in. 
Courte  haleine,  asthme,  v.  subre-alen. 

A  lou  baisso-alen,  il  est  asthmatique.  R. 
beissa,  alen.  , 

baisso-escuro,  n.  de  1.  Baisse-escure  (Hé- 
rault). R.  baisso,  escuro. 

baisso-lanlo,  n.  p.  Baysselance,  nom  de 
fam.  mérid.  R.  laissa,  lanço. 

BAlSSO-LUSERNO,BAISSO-LUVERNO(Var), 

s.  m.  Lampyre  d'Italie,  insecte  noctiluque,  v. 
luserno,  luseto.  B.  beissa,  luserno. 

baisso-oulo,  s.  m.  Main  de  fer  servant  a 
décrocher  la  marmite  de  la  crémaillère,  v. 
arrapo-man,  maneto.  R.  beissa,  oulo. 


Baissou,  v.  beissoun  ;  baissuro,  v.  bcissuro. 

BAITO(piém.  baita,v.  ail.  ba iton;  gr./3*!ra, 
tente  faite  de  peau;  hébr.  baith,  logement), 
s.  f.  Hutte,  baraque,  maisonnette  dans  une 
vigne,  en  Languedoc,  v.  hbit,  capitcllo. 
Dins  la  baito,  au  sôu  d'assetous. 

A.  ARNAVIELLE. 

Aguèt  pas  pus  l'idèio  de  laissa  sa  baito  pèr  ana 
eandalha. 

F.  FESQUET. 

De  là  viennent  sans  doute  les  noms  de  lieux 
et  de  famille  pyrénéens  Labaits,  La  Baig,  La 
Bacb,  Baigts,  Bonnebaigt,  Baigtmau. 
B.UTOCXO,  s.  f.  Petite  hutte,  v.  cabancto. 
M'encrese  tant  dins  ma  baitouno 
Coumo  un  rèi  dedins  soun  palais. 

M.  LACROIX. 

R.  baito. 

baicerxo  (cat.  espurna ,  it.  baghorc , 
barlume),  s.  f.  Étincelle,  bluette,  v.  belugo  ; 
éblouissement,  v.  barlugo. 

Mor  sens  baiuerno  e  sèns  eliéu. 

LAFARE-ALAIS. 

Baiula,  v.  bajoula. 

baicrna  (cat.  espurnar),  v.  n.  Etinceler, 
v.  belvgueja,  esluserna. 

Baiuerne,  uernes,  uerno,  urnan,  urnas, 
uernon. 

A  la  calou  dau  soulèu  que  baiuerno. 

A.  ARNAVIELLE. 

Baiurnant  coumo  Dieu  dessus  lou  mount  Sina. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  baiuerno. 

Baix,  v.  bas;  baja,  v.  abaja;  baja,  et  déri- 
vés, v.  beisa  ;  bajaca,  bajacado,  v.  bassaca, 
bassacado  ;  bajacan,v.  boujacan  ;  bajafe,v.  bar- 
jaco  ;  bajal,  v.  bajat. 

bajamouxt,  n.  de  1.  Bajamont  (Haute-Ga- 
ronne). 

bajax,  baiax,  baia  (d.),  (sansc.  payas, 
liquide),  axo,  adj.  Demi-cuit,  à  moitié  cuit, 
uite,  en  parlant  des  légumes. 

BAJAX,  BAJUAX  (a.),  BAIAX  (lim.),  ABAIA 
(bord.),  axo  (rom.  baian,  ana,  cat.  baja,  it. 
baggiano,  lat.  vesanus),  adj.  Badaud,  nigaud, 
aude,v.  bedigas;  Bagean,  nom  de  fam.  mérid. 

bajax,  s.  m.  Plat  de  légumes  cuits  à  l'eau, 
qu'on  mange  en  saugrenée  ou  en  salade,  v. 
bajano,  banctado,  bouta-couirc. 

Li  ràfi,  à  dina,  an  la  soupo  e  lou  bajan, 
les  valets  de  ferme  ont  à  diner  la  soupe  et  un 
plat  de  légumes. 

IVôublidés  pas,  sus-tout,  en  tastantlou  bajan, 

Que  se  i'es  chapoula  touto  erbo  de  sant  Jan. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  bajan  1. 

BAJAXA,  BAIAXA  (d.J,  BAJEXA,  BACHENA 

(1.),  bozoxa  (querc),  v.  a.  et  n.  Cuire  des  lé- 
gumes à  l'eau  ;  échauder  des  légumes  pour 
les  faire  renfler,  v.  esbouicnta  ;  tremper,  en 
parlant  des  légumes  qu'on  fait  ramollir  dans 
l'eau  avant  de  les  faire  cuire,  v.  bougna. 

Bajana  de  castagno,  faire  cuire  des  châtai- 
gnes sèches  dans  de  l'eau  mêlée  d'un  peu  de 
lait;  faire  bajana  de  pesé,  blanchir  des  pois. 

Bajana,  bajanat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Cuit 
à  l'eau  pour  être  mangé  en  salade,  ramolli  à 
l'eau  chaude,  échaudé,  ée  ;  pour  basané,  v. 
basana. 

lou  bajana,  œuf  couvi,  v.  couvadis;  manja 
de  lentiho  bajanado ,  manger  des  lentilles 
bouillies.  B.  bajan. 

BAJANADO,  BAIANADO,  BAJAXAT  (1.), 
BAJAXAC  ,  BACHACAXADO  ,  B\CHOUCADO 
(rouerg.),  s.  Quantité  de  légumes  qu'on  fait 
cuire  à  l'eau  en  une  fois ,  v.  sagrunado  ; 
bouillon  ou  soupe  de  châtaignes  blanches , 
mets  fort  usité  dans  les  Cévennes,  v.  cousina, 
lanado  ;  salmigondis,  pot-pourri,  v.  catigot. 

Lou  boulhoun  de  bajanos  se  dis  bajanado. 

A.  ARNAVIELLE. 

Aro  voub'n  pas  li  castagno, 
Au  bajanat  fasén  la  cagno. 

J.  BLANC. 

R.  bajano. 

bajanado  ('cat.  bajanada,  it. ,baggianata, 
rom.  bajania),  s.  f.  Niaiserie,  v.  baioucado. 
R.  bajan  2. 
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BAJAXET,  s.  m.  Espèce  d'escargot,  hélix 
algira  (Lin.),  dans  le  Var,  v.  judievo,  pa- 
ta'nlan,  platello.  R.  bajan  1. 

BAJAXET,  BAJANOT,  BAJANÈL  (1.),  BAJE<; 

(d.),  eto,  oto,  ello,  adj.  et  s.  Petit  nigaud, 
petite  niaise,  pauvre  d'esprit  ;  à  qui  on  en  fait 
accroire,  v.  bedet,  senel  ;  qui  en  fait  accroire, 
sorcier,  magicien,  par  antiphrase,  v.  mascot  ; 
sobriquet  des  gens  de  Rougiers  (Var). 

Es  unbajanet,  c'est  un  mari  facile. 
Ausas,  grand  bajanello, 

Me  faire  sus  lou  nas  uno  lalo  queslioun? 

L.  ROUMIEUX. 

R.  bajan  2. 

bajano,  baiaxo,  bajaixo  (it.  bajana, 
gousse),  s.  f.  Plat  de  légumes  bouillis,  v.  ba- 
jan; escargot,  qu'on  apprête  de  cette  ma- 
nière ,  v.  cacalauso  ;  soupe  de  châtaignes 
blanches,  v.  bajanado  ;  châtaigne  blanche, 
c'est-à-dire  dépouillée  de  sa  coque  et  de  sa  pel- 
licule, qu'on  mange  cuite  à  l'eau,  v.  auriôu, 
blanqueto,  teto,  pisto  ;  tas  de  choses  mêlées, 
brouillées  ou  cassées,  mixture  disparate,  v. 
barbouiado  ;  perte  au  jeu,  v.  bugado. 

Bajano  calosso,  châtaigne  sèche,  qu'on  ne 
fait  cuire  qu'à  demi;  bajano  de  faiôu,  plat 
de  haricots  à  l'huile  et  au  vinaigre  ;  rnctre  en 
bajano,  mettre  en  pièces,  en  marmelade. 

Dsco  !  diguè  la  bugadiero  en  viant  la  bajano. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Aquéu  platèu  de  berenjano 
Ramplaçavo  noueslo  bajano. 

M.  TRUSSY. 

R.  bajan  1. 

Bajard,  v.  baiard;  bajard,  v.  bâchas;  baja- 
rèu,  v.  beisarèu. 

BAJAS(sansc.  payas, liquide),  adj.  m.  Oiseau 
qui  se  plaît  dans  l'eau  (Avril). 

Aucèu  bajas,  oiseau  aquatique.  B.  bajan  1. 

bajat,  BAJAL  (1.),  (rom.  baga,  crottin  de 
chèvre;  lat.  bacca,  baie),  s.  m.  Fiente  qui 
s'attache  à  la  laine  des  brebis,  v.  petoulo,ve- 
lego. 

Selon  l'abbé  J.-J.  Bonnet,  bajat  serait  un 
mot  turc  fort  usité  à  Salonique,  d'où  l'on  ex- 
porte beaucoup  de  laine. 

bajaula,  v.  n.  Baliverner,  plaisanter,  v. 
babioula,  bachiqueleja.  R.  bajaulo. 

bajaulo  (lat.  bajula,  porteuse),  s.  f.  Bour- 
riche, panier  couvert  servant  au  transport  du 
poisson,  en  G-uienne,  v.  bourrico  ;  cassade, 
bourde,  sornette,  v.  bajanado,  cassado. 

Bajena,  y.  bajana;  bajeto,  v.  beiseto. 

bajo,  bajos  (L),  (rom.  Baias),  n.  de  1. 
Bages  (Aude,  Pyrénées-Orientales,  Gironde). 

prov.  lang.  Anes  pas  à  Bajos, 

Que  nou  parent  ou  amici'ajos. 
—   Se  ten  tout  de  travès,  coumo  lou  sant  de  Bajos. 

Bajô,  v.  bachô  ;  bajoco,  v.  bachoco;  bajolo, 
v.  abajolo. 

bajot,  oto,  adj.  et  s.  Habitant  de  Bages 
(Aude);  Bajau,  nom  de  fam.  gasc.  B.  Bajo. 
Bajoucado,  v.  baioucado. 

BAJOULA,  BAIOUI.A  (b.  d.),  BAUJOULA  (L), 
BARJOULA  (rh.),BARJOULIA  (m  ),  BARJOURIA 
(a.),  BAJOURA,  baiula  (d.),  (rom.  bajular, 
lat.  bajulare),  v.  a.  Porter  un  enfant  dans  ses 
bras,  l'y  bercer,  le  dorloter,  le  promener,  v. 
tintoula;  emmaillotter,  en  Béarn,  v.  enmai- 
oula. 

prov.  Quau  l'a  fa,  que  lou  bajoule, 
à  chacun  le  soin  de  ce  qui  lui  appartient. 
Leissas-me  bajoura 
Enca  'n  pau  'quéu  bel  astre. 

B.  CHALVET. 

Dejabarjolo  soun  enfant. 

A.  CROUSILLAT. 

Bajoula,  bajoulat  (L),  ado,  part.  Dorloté, 
ée.  R.  bailo. 

BAJOULADO,    BAR.IOULADO  (1.  rh.),   S.  f. 

Mouvement  qui  dorlote,  bercement,  v.  bres- 
sadisso,  tintouleto. 

Lous  acalo  coumo  quicon 

De  sa  douceto  barjoulado. 

A.  LANGLADE. 

R.  bajoula. 

bajoulage,  babjoulage  (rh.),  s.  m.  Ac- 
tion de  dorloter,  v.  brossage.  R.  bajoula. 
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BAJOLLAIRE,  BAIOl XAIRi;  (d.),  BARJOU- 
LAIRE  (rh .  J,  BARJOl.'BIAIREl'a.;,  AREIXO,  AI- 

nis,  AIRO  (lat.  bajulator),  s.  Celui,  celle  cpii 
dorlote,  amuse  ou  promène  un  enfant,  v.  gar- 
daire. 

Quand  ère  pichot,  ai  agu  1res  bajoula- 
rello  ou  barjoulairis,  étant  enfant,  j'ai  eu 
trois  bonnes. 

Quand  ma  bajoularello  me  inenavo  a  la  penne- 
nado. 

F.    DU  CAULON. 

R.  bajoula. 
bajouxeto,  n.  de  1.  Bajonette  (Gers;. 
Bajuan,  v.  bajan. 

BAL,  BALE  (m.),  BAIL  (g.),  (rom.  bal,  cal. 
bail,  esp.  bayle,  port,  batte,  it.  ballo),  s.  m. 
Bal,  réunion  où  l'on  danse  ;  sorte  de  poésie 
usitée  chez  les  Troubadours,  v.  balado  ;  nom 
de  fam.  mérid.  v.  Baube. 

Lou  bal  cubert,  lou  bacubert  (a.),  espèce 
de  pyrrhique  que  l'on  exécute  du  côté  de  Gap 
et  de  Briancon,  ainsi  nommée  parce  que  les 
danseurs  tiennent  des  branchages  sur  leurs 
bras  levés.  Ils  portent  aussi  des  sabres  de  bois, 
v.  ôuliveto,  triho  ;  douna  lou  bal,  faire 
danser,  battre,  pourchasser. 

Lou  \cspre  au  bal,  Neneto,  que  sies  bello  ! 

A.  TAVAN. 

Lo  bal  es  la  procession  del  Diavol. 

LIVRES  VAUDOIS. 

Lo  bal  es  la  pompa  et  la  messa  del  Diavol. 

ID. 

prov.  Quouro  sias  au  bal,  fau  bala. 
prov.  lang.  Mounino,  fenno  de  bal, 

Pau  de  besougno,  e  la  fan  mal. 

B.  bala. 

Bal,  v.  bai  2  ;  bal,  v.  vau  (vallée)  ;  bal  pour 
val  (il  vaut)  ;  bala,  v.  veila. 

BALA,  BALLA  (niç.),  BARA  (g.),  (rom.  bal- 
lar,  bailar,  cat.  bailar,  esp.  port,  bailar,  it. 
ballare,  b.  lat.  balare),  v.  n.  Baller,  danser, 
v.  dansa;  être  en  suspens  entre  le  mouve- 
ment et  l'immobilité,  en  parlant  d'une  boule 
prête  à  s'arrêter,  v.  baleja;  être  à  ses  derniers 
moments,  v.  balaia. 

Deman  es  dimenche,  Tàni  balara,  demain 
dimanche,  nous  nous  réjouirons  ;  balo,  il  est 
entre  la  vie  et  la  mort;  a  bala,  il  est  mort  ; 
m'a  leissa  aqui,  coume  s'aviêu  bèn  bala, 
il  m'a  planté  là. 

Tout  en  balant  e  risènt. 

F.  DU  CAULON. 

prov.  Fau  pas  bala  pu  vite  que  noun  lou  tambour 
toco. 

—   Ounte  li  cat  noun  soun,  li  rato  balon. 

Si  bala,  v.  r.  Danser,  dans  le  Var. 

E  Jaume,  en  si  balant,  caucavo  à  pèd  descaus. 

M.  TRUSSY. 
BALA,  BALACH  et  BAGACH  (1),  BALAI  (for. 

d.),  bagai  (Velay),  bolach,  boach  (rouerg.), 
(rom.  balai,  balay,  balays,  verges  ;  cat.  6a- 
laix),  s.  m.  Balai,  balai  de  ramée,  balai  de 
genêt,  en  Limousin,  v.  escoubo,  engrano, 
ramas,  ramoun;  écouvillon,v.  escoubihoun  ; 
genêt,  en  Dauphiné,  Forez  et  Bretagne,  v. 
gèsto,  genèsto  ;  Balaxnié,  nom  de  fam.  lang. 

Bala  signa,  homme  affairé,  qui  fait  l'em- 
pressé, le  bon  valet  ;  esprit  borné. 

Lou  jounc  es  mens  que  lou  balacb. 

J.-A.  PEYROTTES. 

En  guiso  de  chavau,  n'a  qu'à  prendre  un  balai. 

R.  GRIVEL. 

R.  balaus. 
Balaboudro,  v.  bat-la-boudro. 

BALACHA,  BALAJA  (lim  ),  BALEJA  (g  ),  BA- 
LAIA, BALEIA  (d.),  BARAIA  (a.),  BAG A JA  (Ve- 
lay), BALAGA  (rom.  balayar,  b.  lat.  bala- 
gare),  v.  a.  Balayer,  en  Languedoc,  v.  es- 
couba  ;  nettoyer,  dissiper,  v.  gensa. 
N'èro  pas  lou  tustal  qu'en  toumbant  se  fiquèt. 
Mais  l'insultant  ounou  que  cadun  li  faguèt 
En  venguenl  lour  a  tour  amb  uno  grand  gadasso 
De  l'alo  del  capèl  li  balaja  la  plaço. 

c  PEYROT. 

Prègo  de  bono  fe  lou  Diéu  de  la  clemenço 
De  balaja  lou  flèu  que  lifa  tant  de  mal. 

j.  SANS. 

Balaia,  balachat  (1.),  ado,  part.  Balayé,  net- 
toyé, ée. 
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Caro  balachado,  beau  teint.  R.  balach. 
BALACHADIS  ,   BALAJADIS  ,   BALEJC  -  SÔU 

(bord.),  s.  m.  Tout  ce  qui  est  balayé  ou  à  ba- 
layer, en  Querci,  v.  escoubiho,  escoubo-sôu. 
balacha. 

BALACH ADURO,  BALAJADURO  (lim.),  S.  f. 
Ralayures,  v.  cscouLaduro.  R.  balacha, 

BALACHAGE,    BALAIAGE  (d.),  BALE.IATGE 

(g.),  s.  m.  Ralayage.  v.  cscoubage. 

Balachagc  /  terme  usité  pour  avoir  le  droit 
de  nettoyer  le  sol  devant  sa  bille,  au  jeu  de  ce 
nom.  R.  balacha. 

BALACHAIRE,  BALAJAIRE  (rouerg.),  BALA- 
I  V  IRE  (d.),  BAR  Al  AIRE  (a.),  ARELLO,  AIRIS, 
AIRO ,  s.  Balayeur,  euse,  en  Languedoc,  v. 
escoubaire;  marchand  ou  fabricant  de  balais. 
R.  balacha, 

balachiÉ,  s.  m.  Détritus  charrié  par  les 
eaux,  v.  escoubihié,  boudouiro,  rambuei. 
Palhos,  felhun,  brouquetos,  esclapous, 
Dalachiè  de  toulos  façons. 

J.  CASTELA. 

R.  balacha. 

BALACHO,  BARACHO  (rouerg.),  BALAJO  (1.), 

balejo  (g,),  bagajo  (Velay),  s.  f.  Râlai,  en 
Languedoc,  v.  escoubo,  engraniero ,  gcnso, 
ramas  ;  genêt,  en  Velay,  v.  genesto. 

Calos  de  balacho,  manche  de  balai;  saca 
'n  cop  de  balacho,  donner  un  coup  de  balai. 

Diéu  la  mando  espr:s  pèr  fa  balacho  novo. 

J.  LAUHÈS. 

prOV.  lang.  Balacho  novo  fa  l'oustal  poulit. 
R.  balacha. 

BALACHOUN  ,  BALACHOU  (  1.  )  BALAJOU 
(lim.),  BALEIOU  (for.),  BAGAJOU  (Velay), 
s.  m.  Petit  balai,  plumeau,  en  Languedoc,  v. 
escoubcto,  ramassoun  ;  osyris  blanc,  arbris- 
seau, v.  brusc-fèr.  gcncstoun. 

Lou  gravaire  Balachou,  J. -Joseph  Raie- 
chou,  célèbre  graveur  né  à  Arles  (1715-1765); 
beila  lou  balachou,  congédier  un  prétendant, 
en  lui  mettant  un  petit  balai  dans  la  poche, 
usage  limousin,  v.  busco. 

Pèr  clerroitca  lounis  d'aquelo  folo 
Sufis  d'un  cop  de  balajou. 

G.  AZAÏS. 

R.  balach. 

BALACHUN,  BALAJUN  (rouerg.),  BALAIUN 
(d.),  BARAIUN  (a.),  s.  m.  Tas  de  balayures,  v. 
escoubihun ;  balles  de  grain  qu'on  ôte  du  blé 
avec  le  balai,  v.  balai  ;  brouhaha,  bruit  d'ap- 
plaudissement ou  d'improbation,  bruit  confus, 
v.  bourjoun,  chafaret. 

Rastela  lou  balachun,  râteler  les  épis  de 
rebut  ;  de  proucès  e  tout  lou  balachun,  des 
procès  et  tout  ce  qui  s'ensuit;  faire  de  bala- 
chun, faire  de  l'embarras,  du  froufrou. 

Meno  un  tal  balajun  que  de  perloul  s'ausis. 

c.  PEYROT. 

R.  balacha. 

Ralada,  baladeja,  v.  valada. 

BALADETO  (rom.  baladeta,  it.  ballatetta) , 
s.  1.  Petite  ballade.  R.  balado. 

baladin,  s.  m.  Paquet,  poignée,  écheveau 
de  fil  de  lin,  en  Gascogne,  v.  cscagno,  ma- 
daisso  ;  pour  baladin,  v.  balarin.  R.  balado. 

balado  (rom.  balada,  cat.  ballada,  port. 
balhata,  it.  ballata),  s.  f.  Rallade,  espèce  de 
sarabande  qu'on  danse  dans  les  Pyrénées,  v. 
cerdano  ;  pièce  de  poésie  usitée  chez  les  Trou- 
badours, v.  païsancllo  ;  séance  de  danse  ;  fête 
patronale,  en  Limousin,  v.  roumavage,  voto; 
scène  de  folie,  à  Nice,  v.  foulià  ;  groupe, 
troupe,  v.  farandoulado  ;  blé  étendu  sur 
l'aire,  en  Gascogne,  v.  eirôu. 

Amo  la  balado,  il  aime  la  danse  ;  tournen 
à  la  balado,  retournons  à  la  danse  ;  anariè  bèn 
mau  la  balado,  les  choses  iraient  bien  mal. 
Pèr  nno  devagarlo 

Adam,  Sansoun,  Paris  an  fa  li  sien  balado. 

J.  RANCHER. 

prov.  Chanibriero  que  si'  gue  la  balado 
Laisso  brûla  la  carbounado. 

R.  bala. 

BALADOU,  BALADOUN  (m.),  (rom.  balador, 
lieu  où  l'on  danse),  s.  m.  Chambre  d'une  bor- 
digue,  v.  tourre  ;  lîaladou  (Lot),  Le  Raladour 
(Cantal),  noms  de  lieux. 


Grand  baladou,  pichoun  baladou,  noms 
des  compartiments  d'une  bordigue.  R.  bala. 

BALADOU,  OU1RO  (rom.  Lalador,  cal.  bal- 
lador,  oral,  adj.  Dansant,  anle,  où  l'on  peut 
danser,  v.  balaràu. 

Fès'to  baladouiro,  fête  où  l'on  danse  ;  carga 
'no  bcsti  en  baladouiro,  en  balavouiro  (a.), 
charger  une  bête  de  somme  sur  les  flancs.  R. 
bala. 

Raladouiro,  v.  embaladouiro  ;  baladuc,  v. 
badaluc;  balafi,  v.  palafi  ;  balafica,  balafinca, 
v.  palafica;  balafra,  balafro,  v.  badafra,  bada- 
fro  ;  balaga,  v.  balacha. 

balaguèros,  n.  de  1.  Ralaguères  (Âriège). 
R.  Balaquiè. 

BALAGUIÉ,  BALAGUÈ  (g.),  (rom.  Balaguicr, 
Balaguer,  b.  lat.  Balaguerium,  esp.  bala- 
gucro,  monceau  du  paille),  n.  de  1.  fialaguier. 
près  Toulon;  Ralaguier  (Aveyron)  ;  flalaguer 
(Catalogne)  ;  Ralagué  (Gers)  ;  nom  de  fam. 
méridional. 

Lou  felibre  Balaguer,  Victor  Ralaguer, 
poète  catalan  et  provençal,  né  àRarcelone.  R. 
balai. 

BALAGUSO  (it.  baracuzza,  hutte),  s.  f.  Ba- 
quet, charrette  de  marchand  ambulant,  dans 
les  Alpes,  v.  carretouno.  R.  barraco. 

BALAI,  barai  (a.),  (rom.  balai,  balay,ctà. 
baleigs,  esp.  balago),  s.  m.  Dalles,  enveloppes 
du  grain,  qu'on  balaie  autour  d'un  tas  de  blé, 
v.  balachun  ;  épis  de  rebut  que  le  râleau  ra- 
inasse^, raspai  ;  pour  balais,  genêt,  v.  bala. 

Bourri-que-balai,  tout,  entièrement,  en 
Limousin.  R.  balaia. 

Ralaia,  balaiaire,  v.  balacha,  balachaire. 

ralaio,  n.  de  1.  Dallaye  (Rasses-Pyrénées). 

SALAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat.  ba- 
lairc,  rom.  balador,  esp.  bailador,  it.  bal- 
latore,  b.  lat.  balator),  s.  et  adj.  Danseur, 
euse  ;  baladin,  bayadère,  v.  dansaire. 

E  viron  li  balaire  à  l'entour  en  cantant. 

CALENDAU. 

Li  balaire,  afama  de  poiitoun, 
Vonlien  rauba  si  balarello. 

ID. 

R.  bala. 

BALAIS  (rom.  balays,  balach,  palai,  cat. 
balaix,  esp.  porl.  balax,  b.  lat.  balascius), 
s.  m.  Rubis  balais,  qui  tire  son  nom  de  Balas- 
cia,  pays  situé  entre  Pégu  et  le  Bengale,  v. 
roubin. 

Ralaiun,  balajun,  v.  balachun;  balaja,  ba- 
lajo,  balajou,  v.  balacha,  balacho,  balachoun. 

BALALIN-  BALALAN  ,    BALANLI- BALALAN 

(Velay).  balarin-balaran  ,  baralin-ba- 
ralan  (L),  s.  m.  etloc.  adv.  Onomatopée  qui 
exprime,  le  branle  des  cloches,  le  cahotement 
d'une  voiture  ou  les  bras  ballants  ;  clopin-clo- 
pant, v.  balin-halant. 

Balalin-balalan. 
Li  campano  soun  a  brand. 

CHANT  DE  NOURRICE. 

Caminabalalin-balalan,  tituber;  on  dit 
aussi  baladin-baladan,  badarin-badaran, 
palalin-palalan,  pananni-pananna(\.). 

De-vers  Sanl-Pcire,  avau,  ausitse  un  balalin. 

L.  ALÈGRE. 

R.  balandrin-balandrant. 

balambits,  n.  de  1.  Ralambits,  Ralembits 
(Gers,  Gironde,  Landes). 

Ralamen,  v.  belamen. 

balan,  n.  p.  Rallan;  nom  de  fam.  gasc.  R. 
bala. 

Ralans,  v.  balans  ;  balanc,  v.  branc. 

BALANÇA,  B 4 LANCIA  ,  BARANÇA  (g.), 
branca,  bronça  (d.),  (rom.  balansar,  cat. 
balancejar,  esp.  balançai;  port,  balançât; 
it.  bilanciare),  v.  a.  et  n.  Ralancer,  mettre 
en  équilibre,  peser,  compenser, comparer,  pon- 
dérer, y.  pesa;  être  en  suspens,  hésiter,  v. 
baleja,  balaia,  dincloursa,  trantoula. 

Se  balança,  v.  r.  Se  balancer;  se  contre- 
balancer. 

Se  balança  dins  li  bras,  traîner  facilement 
une  charrette,  en  parlant  d'un  cheval;  se  dan- 
diner, prendre  ses  aises. 

Ralança,  balançât  (L),  ado,  part.  Balancé, 
pesé,  examiné,  ée. 


De  pan  balança,  du  pain  vendu  au  poids. 
R.  baîanço  2. 

balançado  (rom.  balansada),  s.  f.  Con- 
tenu d'une  balance,  pesée,  v.  pesado  ;  o.  cil— 
lation,  v.  balans,  brandoulado. 

Dedinsleis  èr  fasèni  la  balançado. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  balança. 
balançadou,  balançadoeiro,  s.  Ralan- 

çoire,  v.  bidausso,  tranleto,  tranto.  R.  6a- 
lança. 

balançage,  balançàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  balancer,  v.  brandon lage.  R.  balança. 
Balancatge,  v.  brancage. 

BALANÇAIRE,  BALANCIAIRE,  ARELLO,  AI- 
RIS, airÔ,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  balance 
ou  se  balance;  oscillatoire,  v.  brandoulaire. 

Sa  bluio  mar,  aquelo  routo  balançarelio. 

F.  BLANCHIN. 

R.  balança. 

BALANÇAI E.\,  BALANCOMEN  (L),  s.  m.  Ba- 
lancement; hésitation, y.bataiagc.  R.  balança. 

BALANÇABIÉ,  s.  f.  Art  du  balancier,  fabri- 
que de  balances  et  de  poids.  R.  balanço. 

balanceja  (SE),  (cat.  balancejarse),  v.  r. 
Se  dandiner,  v.  dincloursa.  R.  balans. 

balancello,  s.  f.  Balancelle,  espèce  d'em- 
barcation napolitaine. 

Viéu  veni  la  brefounié, 
Saulen  dins  la  balancello. 

P.  BELLOT. 

R.  balanço. 

BALANCETO,  BALANCETOS  (1.  g.),  (b.  lat. 
balan^eta),  s.  f.  pl.  Petite  balance,  v.  trabu- 
quet,  vergueto.  R.  balanço. 

balanciÉ,  bronci  (d.),  (rom.  balancier. 
cat.  balanci,  esp.  balancin,  port,  balanceiro, 
it.  bilanciere),  s.  m.  Balancier,  instrument, 
v.  contro-pes,  équilibre  ;  traverse  ajoutée 
aux  lignes  pour  pêcher  le  thon  ;  balançoire, 
branloire,  en  Dauphiné,  v.  brandadou  ;  arti- 
san qui  fait  ou  vend  des  balances,  v.  rouma- 
niè,  verguetiè. 

Vague  de  brandouia  lou  balancié. 

ARM.  prouv. 

R.  balanço. 

balancino  (esp.  port,  balancina),  s.  f.  t. 
de  mar.  Balancine,  sorte  de  cordage  qui  sert  à 
tenir  la  vergue  en  équilibre.  R.  balanço. 

balanciot,  s.  m.  Petit  balancement. 

En  cantant  de  refrin  d'amour  emé  d'èrquese- 
guissien  lei  balanciot  de  sei  tarlano. 

p.  MAZIÈRE. 

R.  balans. 

balanço  (rom.  cat.  balansa),  s.  f.  Ralance, 
équilibre/  équité,  pondération,  comparaison, 
parallèle,  v.  coumptaresoun  ;  perplexité,  v. 
cliancello,  traûto. 

En  balanço,  en  balance,  en  suspens;'  mètre 
en  balanço,  mettre  en  comparaison,  rendre 
hésitant;  èstre  en  balanço,  sus  la  balanço, 
être  indécis;  teni  balanço,  être  en  équilibre  ; 
faire  la  balanço,  être  juste,  équitable;  t'en 
bèn  la  balanço,  il  est  impartial.  R.  balança. 

balanço  (rom.  cal.  balansa,  esp.  balança, 
port,  balança,  it.  bilancia,  b.  lat.  balancia, 
lat.  bilanxj,  s.  f.  Balance,  plateau  debalance, 
signe  du  zodiaque,  v.  archimbello,  escan- 
dau,  licurau,  toumbarello  ;  truble,  petit 
filet,  v.  salabre. 

Uni  boni  balanço,  unos  bonos  balanços 
(L),  de  bonnes  balances;  pesa  clins  la  ba- 
lanço, peser  dans  la  balance;  aliela,  escan- 
daia,  pounçouna  de  balanço,  étalonner, 
échantillonner  des  balances  ;  lou  ped  d'uno 
balanço,  la  potence  d'une  balance  ;  lou  cro 
d'uno  balanço,  le  suspensoir  d'une  balance; 
lengueto  de  balanço,  languette  de  balance  ; 
co,  fièu,  vergode  balanço,  fléau  debalance; 
coupo  de  balanço,  bassin  de  balance. 

Fau  crèire  qu'aqnelo  ourdonnanço 
Foun  justo  counio  uno  balanço. 

C.  B  RUE YS. 

Balanço,  v.  branco  ;  balancot,  v.  brancoun  ; 
balancut,  v.  brancut. 

balançl'N,  s.  m.  Manie  ou  envie  de  se  ba- 
lancer. l\.  balança. 


BALAXDA,  BALANDRA,  ABALAXDRA,  BA- 
LAXDREJA  (rouerg.),  BALAXTA  ( Var),  v.  a.  et 
n.  Balancer,  brimbaler,  v.  branda  ;  flâner,  v. 
landa,  landra. 

Se  balanda,  se  balandra  (fr.  se  balader, 
-cat.  balandrejarse),v.  r.  Se  balancer  en  mar- 
chant, se  dandiner 

Au  ventoulet  quand  se  balandro, 
Ai  escouia  luu  pin  noumbrous. 

isclo  d'or. 

Se  balandro 
Courao  un  balèu  sus  l'eslang. 

J.  LAURÈS. 

R.  balin-balant. 

balaxdado,  balaxdrado,  s.  f..  Oscilla- 
tion,- t.  de  danse,  le  balancez. 

L'en  avans-dous,  lou  tour  de  man,  la  balandrado. 

P.  FÉLIX. 

R.  balanda. 

BALAXDIXO,  s.  f.  Grande  ciguë,  plante  dont 
l'usage  donne  lieu  à  des  convulsions,  v.  ci- 
<j,<do,  juvertasso.  R.  balanda. 

BALAXDO,  n.  p.  Ballande,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  balanda. 

balaxdrax,  baraxdrax,  s.  m.  Brimbale, 
arbre  mobile  d'une  bascule  de  puits,  v.  barriè, 
cigogno,  relie  ;  plateau  d'une  grande  ro- 
maine, v.  archimbello  ;  vieux  meuble  em- 
barrassant, v.  trast  ;  balancement,  mouve- 
ment oscillatoire,  v.  balans  ;  branle  d'une 
cloche,  v.  brand  ;  glas  pour  un  enfant,  v.  clas; 
train  d'une  maison,  v.  trin  ;  lourdaud,  qui  va 
les  bras  ballants,  v.  malandran,  pâlot;  en- 
tremetteur de  mariages,  en  Rouergue,  v.  pou- 
tingoun. 

Lou  balandran  d'uno  carreto,  le  cahote- 
ment d'une  charrette  ;  |jas?a  au  balandran, 
berner,  bousculer. 

prov.  Gréula  coume  un  balandran  de  pous. 

R.  ba landra. 

BALAXDBAX,   PALAXDRAX  (g.),  BALAX- 

DRAS  (rouerg.),  (cat.  esp.  balandran,  rom. 
balandrau  ,^ovX.  balandrâo,  it.  palandrano, 
b.  lat.  galandranum) ,  s.  m.  Balandran,  ba- 
landras,  casaque  d'étoffe  grossière,  froc,  robe 
de  capucin,  houppelande,  v.  jargau,  reguin- 
goto  ;  dadais,  flandrin,  v.  bidourias. 
E  li  doune  atabé  moun  balandran  fourrât. 

J.  ROUDIL. 

T'en  douDO  un  plen  balandran. 

F.  VALETON. 

R.  palandro. 

BALAXDRAXO,  PALANDRANO  (g.),  BARAX- 

DRAXO  (a.),  (b.  lat.  balandrana,  it.  palan- 

drana),  s.  f.  Grand  manteau  de  berger,  v. 

capo,  ristc.  R.  balandran  2. 

BALAXDRÈ,  n.  p.  Le  pont  Valentré,  qu'on 

voit  à  Cahors,  construit  sur  le  Lot  au  13e  siècle. 
Sul  pountde  Balandrè  que  lou  diable  a  baslit 
E  que  dumpèi  loung-l  nis  un  ange  a  benesit. 

J.  JASMIN. 

balaxdreja  (cat.  balandrejar) ,  v.  n.  et 
t.  Brimbaler,  s^  dandiner,  en  Rouergue,  v. 
balanceja.  R.  balandro. 

B  A  la  x  o  R  E  j  A  M  V,  s ,  s.  m.  Action  de  brimba- 
ler, de  se  dandiner. 

La  cansou  que  cansounejo 
S'endeven  coumo  s'eniend 
De  soun  balandrejamen. 

ANONYME. 

R.  balandreja. 

Balandrin,  v.  balarin  ou  landrin. 

BALAXDRIX-BALAXDBAXT,  expr.  adv.  En 
se  brimbalant,  en  se  balançant,  v.  balin-ba- 
lant. 

Oh!  balandrin,  balandrin-balandrant 
Lous  aiïstôs  gigoularan. 

H.  BIRAT. 

R.  bo.landra. 

balaxdro  s.  f.  Basculed'un  puits  de  cam- 
pagne, mécanisme  primitif  pour  puiser  de 
l'eau, y. cigogno,  man-lèvo,  poulège,  toura— 
ho-lèvo,  R.  balandra. 

bala  xdro  'cat.  esp.  balandra,  b.  lat.  pa- 
lando/ria,  boll.  bylanderj ,  s.  f.  Balandro, 
vaisseau  à  fond  plat.  • 

bala.ndlréU,  s.  m.  Grand  maladroit,  lour- 
daud prétentieux,  en  Gascogne,  v.  gaUipian. 


BALANDA  —  BALEJA 

L'aire,  la  terro,  emèsbelèù 

A(|iiei  aule  balandurèu 

De  houee  que  tant  e  tant  se  lauso. 

G.  i/astros. 

R.  balandro. 

BA LAXS,  BARAXS  (g.),  (rom.  cat.  balans, 
esp.  balance),  s.  m.  Ra.lancsment,  branle,  v. 
masant  ;  espace  libre  qu'il  faut  à  une  ma- 
chine pour  qu'elle  joue,  v.  ande  ;  volée  d'une 
cloche,  v.  brand,  oandàu  ;  impulsion,  élan, 
v.  vanc  ;  mouvement,  allure,  v.  brinde;  le- 
vier, en  Limousin,  v.  aigre;  1.  de  mar.  bout 
de  cordage  non  tendu,  corps  qui  flotte  au  vent  ; 
perplexité,  v.  doutanço. 

Donna  lou  balans,  donner  le  branle;  mè- 
tre li  campano  à  balans,  mettre  les  cloches 
en  branle  ;  souna  à  balans,  sonner  à  volée; 
au  grand  balans,  à  toute  volée;  très  cop  à 
balans,  trois  volées  ;  un  viage  de  bouto 
vuejo  fai  un  grand  balans,  une  charrettée 
de  tonneaux  vides  a  un  grand  branle;  aquéu 
marteu  a  mai  de  balans,  ce  marteau  a  plus 
de  coup  ;  èstre  en  balans,  être  en  suspsns,  en 
équilibre,  chanceler;  ai  près  lou  balans,  j'ai 
été  sur  le  point  de,  j'ai  failli;  lou  counci- 
guèreà  soun  balans,  je  le  reconnus  à  sa  dé- 
marche ;  marrit  balans,  démarche  vacillante, 
maladive;  n'avè  ni  brinde,  ni  balans,  n'a- 
voir ni  mine  ni  façon. 

prov.  Grand  balans,  pichot  cop. 
R.  balança. 

Balanta,  v.  balanda  ;  halaple,  v.  valable. 

BALARÈU,  BA  LABEL  (1.),  ELLO  (rom.  bala- 
rescj,  adj.  Propre  à  la  danse,  relatif  à  la  danse, 
chorégraphique,  v.  dansareu. 

Uni  soulie  balarèu,  des  souliers  pour  la 
danse. 

La  balado  balarello. 

CALENDAU. 

R.  balaire. 
Balariano,  v.  valeriano 

BALARIX,  BALADIN  (g.),  BALAXDB1X  (1.), 
ixo,  (cat.  esp.  bailarin,  ma.it.  ballerino), 
adj.  et  s.  Baladin,  ine,  v.  dansaire  ;  Balarin, 
De  Balarin,  nom  de  fam.  provençal. 

Souliè  balarin,  chaussure  dé  danse;  uno 
balarino,  une  bayadère.  R.  balaire. 

Balarin-balaran,  v.  balalin-balalan. 

balarixo,  s.  f.  Hochequeue,  oiseau,  à  Nice, 
v.  guigno-co. 

Balarino  griso,  lavandière,  oiseau.  R.  ba- 
larin. 

balaru  (rom.  Ballaruc,  Balarug,  Bala- 
zuc,  Balaauc,  b.  lat.  Balarucum,  Baladu- 
num,  Bazalucmn ,  Balasucum,  Baladu- 
cum),  n.  de  1.  Balaruc  (Hérault),  bains  d'eaux 
minérales. 

E  d'ount  ven  la  calou  das  bans  de  Balaruc? 

N.  FIZES. 

A  Caumont  (Vaucluse)  il  y  a  le  canal  des 
Balaruis. 

balas,  s.  m.  Matelas  de  balles  d'avoine,  en 
Rouergue.  v.  matalas.  R.  balo. 

BALASSIERO,  B  ILASSIEÎRO  (1.),  S.  f.  Couette 
de  lit,  formée  de  balles  d'avoine,  en  Limousin, 
v.  baloufiero,  pôussiero.  R.  balasso. 

balasso,  barai'O  et  garafo  (rouerg.),  s. 
f.  Grosse  balle  de  toile,  v.  bassaco  ;  paillasse, 
couette,  v.  couce,  paiasso.  R.  balo. 

BALASSOUN,  BALASSOU  (lim.),  BARAFOU 
(rouerg.),  s.  m.  Coussin,  couette  de  balles  d'a- 
voine, v.  couissin  ;  petite  paillasse,  v.  bassa- 
queto. 

Jai  sur  un  balassou 

De  palho  à  peno  frescho 

Lou  divin  nouirissou. 

J.  ROUX. 

R.  balasso. 

Balasta,  balastié,  balasto,  balastou,  v.  ba- 
nastado,  banastié,  banasto,  banastoun. 

balastre  (angl.  ballast,  lest),  s.  m.  t.  de 
voirie.  Ballast,  pierraille  concassée,  v.  gravo, 
trissat. 

balastro, s.  f.  Casserole^ en  Velay ,v.  bacho- 
lo  ;  Balastre,  nom  de  fam.  prov.  B.  banasto? 

Ralat,  v.  valat;  balata,  v.  banastado  ;  bala- 
tié,  balato,  balatou,  v.  banastié,  banasto,  ba- 
nastoun. 
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balal's,  balai;  ("breton  ballon,  genêt;  ail. 

welle,  fagot),  s.  m.  Fagot  de  rarnée,  v.  fais, 

fulaehiè,  rarnas. 

lé  pourlarai  de  braseadèn, 
Quauqui  balans  e  de  gavèu. 

A.  l'EYUOL. 

Adusèn  de  balaus  que  pèr  vous  avèn  fa. 

J.  ROUMANILLE. 

balaussié,  s.  m.  Fagoteur,  v.  fardejairé. 
R.  balaus. 

BALAUSTIÉ,  BALOCFIÉ,  8.  rn.  Balau 
grenadier  sauvage,  v.  miôugraniè.  R.  ba- 
lausto. 

BALAUSTO.  BALAUSTRO  ( rom.  esp.  balaus- 
lia,  it.  balaustra,  lat.  balaustium),  s.  f.  Ba- 
lausle,  fleurdu  grenadier  sauvage,  v.»a»(j^r/. 

Balauvisoun,  v.  abalauvisoun  ;  balavard,  v. 
balouard;  balavouiro,  v.  baladouiro;  balaxe, 
v.  balach,  bala. 

BALAZAB  (Baleazar,  nom  syrien),  n.  p. 
Balazard,  nom  do  fam.  languedocien. 

balazu  (rom.  Balasuc,  Balaûn,  b.  lat. 
Baladunum),  n.  de  1.  Balazuc  (Ardèche)  ; 
Balazun,  nom  de  fam.  languedocien. 

Guilhem  de  Balaun ,  troubadour  du  13" 
siècle. 

Balbe,  Balbet,  Balbis,  v.  Baube. 

BALBUCIA,  RALRUSEJA  (l.J,  BARRLXIA  (a.), 
BARBOUC.IA  (Var),  (port,  balbuliar,  it.  bal- 
buzsare,  lat.  balbutire),  v.  n.  et  a.  Balbu- 
tier, v.  barbov.ti,  bretouneja. 

Lou  balbucia,  le  balbutiement. 
On  ne  balbucio  lou  jargoun. 

H.  BIRAT. 

R.  balbut. 

BALBUCIAIRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  Cat. 
balbutient,  lat.  balbutions),  s.  m.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  balbutie,  v.  barboutaire,  bret- 
R.  balbucia. 

balbut  (lat.  balbus),  s.  m.  Bègue,  bre- 
douilleur  (Boucoiran),  v.  babv.t  ? 

Aqueles  balbuts  esglarials. 

X.  DE  RICARD. 

Balco,  v.  bauco. 

BALCOUN,  RALCOU  (1.),  BABCOUN  (m.  d.), 
BARCAX  (Menton),  (rom.  esp.  balcon,  eut. 
balcô,  it.  balcone),  s.  m.  Balcon,  v.  amira- 
dou,  balen,  bescaume,  pountin. 

Vite  li  bèlli  dono,  i  balroun, 
Saludon  lou  bèu  rèi  d'Aragoun. 

F.  GRAS. 

R.  bauc. 

Balcoundriéu,  v.  valcoundriéu  ;  balcouso,  v. 
baucouso;  baldano,  v.  baudano. 

BALDAQUIN,  BALDEQUIX,  BALDOUQUI.V 
(nie.),  BALDAQUI  (1.),  BARDAQUIX  (m.),  (esp. 
baldaqiii,  it.  baldacchino,  b.  lat.  baldaki- 
nus),  s.  m.  Baldaquin,  dais,  v.  pâli  ;  ciel-de- 
lit,  v.  subre-ccu. 

Dôu  baldouquin  pendut  pèr  coupa  lou  courdoun. 

J.  RANCHER. 

Baldous,v.  Baudous  ;  baldrioi  pour  vaudriéu 
(je  vaudrais),  dans  l  Ariege;  baldro,  v.  bôu- 
dro  ;  baie,  v.  bal  ;  baie,  balé,  v.  valé;  balé,  v. 
balen. 

balearo  (cat.  esp.  port.  lat.  Baléares, 
it.  Baleari),  s.  f.  pl.  Les  îles  Baléares,  v. 
Maiorco. 

Jaunie  lou  rèi  d'Aragoun,  lou  segnour  de  Mount- 
Pelié,  lou  counquistaire  di  Balearo. 

V.  LIEUTAUD. 

BALÈCH  (rom.  Balechs,  Balex,  Baleixs, 
Baies),  n.  de  1.  Baleix  (Basses-Pyrénées). 

Ba'lechou,  v.  balachoun  ;  balefra,  balèfro,  v. 
badafra,  badafro  ;  bale.ia,  v.  balacha;  baleio, 
v.  baleno  ;  baleiou,  v.  balachoun. 

BALEiRÙL ,  baleirour,  s.  m.  Ëpervier, 
dans  les  Alpes,  v.  esparviê.  R.  balaire. 

BALEi&SAGOS,  n.  de  1.  Baleyssagues  (Lot- 
et-Garonne). 

baleja  (cat.  balejar,  rom.  balaiar),  v.  n. 
Chanceler,  être  entre  deux,  tenir  à  flot,  se  ba- 
lancer, v.  vareja.  , 

Faire  baleja,  équilibrer;  acô  balejo,  cela 
ne  va  ni  bien  ni  mal  ;  balejavo  à  l'entour 
d'un  quintau,  il  pesait  environ  un  quintal. 

Se  baleja,  v.  r.  Se  contre-balancer,  être  à 
peu  près  égaux,  se  valoir.  R.  bala. 
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Baleja,  balejo,  v.  balacha,  balacho  ;  balejo- 
sôu  v  balachadis  ;  balem  (bord.)  pour  valen 
(nous  valons)  ;  balen  (bord.)  pour  valon  (ils 
valent)  ;  balen,  v.  valent. 

BALEN,  BALLEN  (montp.),  BAILEN,  BALIN 
(b  bret.  ballin,  b.  lat.  ballinus,  angl.  wool- 
len,  étoffe  de  laine),  s.  m.  Lange  d'un  enfant, 
dans  le  haut  Languedoc,  v.  balinjo,  banèu, 
bourrasso,  lagnc,  pedas  ;  drap  de  toile  sur 
lequel  on  bat  le  grain,  en  Velay,  v.  bourras, 
dinascle  ;  Balain,  Baylin,  noms  de  fam.  gasc. 

Uno  bourrasso  e  de  ballens  pèr  lou  petet. 

C.  FAVRE. 

Tint  jaune,  coulou  de  bailen. 

B.  FLORET. 

N'agèros  qu'un  bailen  traucat 
Dins  ta  brèéso,  douço  Mario. 

G.  AZAÏS. 

BALEN,  balÉ  (1.),  balet  (g.),  (bret.  baled, 
b.  lat.  baletumj,  s.  m.  Auvent  d'une  bouti- 
que, v.  taulard;  jubé  d'une  église,  v.  jubi, 
tribuno  ;  perron ,  palier  d'escalier,  galerie 
découverte,  balcon  rustique,  balcon  d'une  salle 
de  spectacle,  v.  bescaume,  pountin;  hangar, 
avant-toit,  v.  envans  ;  râteau  de  bois,  en  Gas- 
cogne, v.  rastcu  ;  Duballen ,  nom  de  fam. 
gascon.  . 

Balen  sus  la  ribiero,  balcon  sur  la  rivière. 

Crido  sout  si  balen  :  vivo  la  liberta  ! 

F.  GRAS. 

Dins  aquel  poulit  oustalet 
Ount  vesès  un  pichou  balet. 

J.  JASMIN. 

L'oustal  es  bastit  de  maniero 
Qu'ai  mèch  es  un  balet  plasent. 

J.  CASTELA. 

Sus  un  balet  airat  se  metioun  tôutis  dous. 

ID. 

balena,  v.  a.  Busquer,  mettre  des  buses  de 
baleine,  v.  busca. 

Balena,  balenat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ba- 
leiné, ée. 

Courset  balena,  corset  busqué.  B.  baleno. 

balen  as,  s.  m.  Baleine  mâle  ;  balenas , 
membre  génital  de  la  baleine.  B.  baleno. 

balenasso,  s.  f.  Baleine  monstrueuse.  B. 
baleno. 

BALENAT  (rom.  balenat,  port,  baleato, 
esp.  balenato),  s.  f.  Baleineau,  v.  balenoun. 
lèr  mémos  prenguèren  pèr  ouei 
Un  balenat  de  quart  e  miei. 

P.  GOUDELIN. 

R.  baleno. 

baleneto  (it.  balenetto),  s.  f.  Petite  ba- 
leine, petit  fanon  de  baleine.  B.  baleno. 

BALENGADO,  BALLENGADO  et  BALINGADO 

(Lim.),  s.  f.  Contenu  d'un  drap  de  toile,  v. 
bourrencado,  linçoulado. 

Uno  balengado  de  fen,  une  trousse  de  foin. 
R.  balen  1. 

BALENIÉ,  s.  m.  Navire  baleinier. 

Si  chala  gaiamen  à  bord  d'un  balenié. 

J.  DÉSANAT. 

R.  baleno. 

BALENIERO,  BALENIÈIRO  (1.),  (b.  lat.  6a- 

laneria),  s.  f.  Baleinière,  yole. 

Uno  floto  de  barco  baleniero  partié  de  l'estang 
de  Berro. 

.      ARM.  PROUV. 

R.  baleno. 

baleno,  baleio  (b.),  (cat.  it,  balena,  port, 
balea,  esp.  ballena,  lat.  balœna),  s.  f.  Baleine  ; 
fanon  de  cet  animal. 

Blanc  de  baleno,  sperma  ceti  ;  alenadou 
d'uno  baleno,  évent  d'une  baleine  ;  avè  la 
mar  emai  la  baleno,  avoir  la  mer  et  les 
poissons,  avoir  en  main  tous  les  moyens  de 
réussite. 

Baleno  de  Baiouno,  ancien  dicton  relatif 
à  la  pêche  de  la  baleine,  que  les  marins  de 
Bayonne  ont  faite  des  premiers.  Ceux  de  Saint- 
Jean  de  Luz  étaient  aussi  fort  renommés  pour 
cette  pèche. 

prov.  Dieu  nous  garde  dôu  brand  de  la  baleno 

Emai  dôu  cant  de  la  Sereno. 
—   Es  lou  ventre  de  la  baleno  :  toujour  n'i'en  vai 
encaro  un  pau. 

La  ville  de  Cette  porte  dans  ses  armes  une 
baleine,  en  latin  cete. 


BALEN  —  BALISTO 

balenoun,  balenou  (1.),  (fr.  baleinon), 
s.  m.  Jeune  baleine,  v.  balenat. 

Aro  fau  desmama  li  balenoun. 

ARM.  PROUV. 

R.  baleno. 

balensun,  BALENSU(b.),  (rom.  Balensun, 
Balensu,  Valensun),  n.  de  1.  Balansun  (Bas- 
ses-Pyrénées), v.  toujaguiè. 

Baient,  balentas,  balentiso,  v.  valènt,  valen- 
tas,  valentiso  ;  baleran  (g.)  pour  vaudran  (Hs 
vaudront). 

balermo,  n.  de  1.  Saint-Nicolas  de  la  Ba- 
lerme  (Lot-et-Garonne). 

balès,  s.  m.  Type  grotesque  ;  locution  usi- 
tée à  Marseille  comme  façon  de  s'aborder,  v. 
balos. 

Pagnes  rèn,  vuei,  balès  ! 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Faguen  counouissènço  emé  lei  balès  que  si  vènon 
d'estala. 

ID. 

Balesta,  v.  bèl-esta. 

balestado,  balestrado  (g.),  (rom.  ba- 
lestada,  balestrada,  cat,  ballestada,  it.  ba- 
lestrata),  s.  f.  Portée  d'arbalète  (vieux),  v. 
aubarestado.  R.  balesto. 

balestàvi,  n.  de  1.  Ballestavy  (Pyrénées- 
Orientales). 

BALESTIÉ,  BALESTRIÈ  (1.),  BALESTRÈ  (g.), 
(rom.  balestier,  balestrier,  balester,  cat. 
balester,  esp.  ballestero,  port,  besteiro,  it. 
balestrajo,  lat.  balistarius),  s.  m.  Arbalé- 
trier, v.  arquiè ;  partie  d'une  charpente;  mar- 
tinet noir,  oiseau,  v.  aubarestiè  ;  Balestrier, 
De  Balestrier,  Balesté,  nom  de  fam.  mérid. 
Lou  petit  diéu  balestié. 

F.  BOUDET. 

R.  balesto. 

BALESTIERO,  BALESTR1ÈRO  (1.),  S.  et  adj. 

f.  Femme  qui  lance  des  flèches  ;  meurtrière, 
v.  arquiero,  aubarestiero. 

Carriero  balestriero,  nom  d'une  rue  de 
Rodez. 

La  balestriero  mort. 

P.  GOUDELIN. 

R.  balesto. 

BALESTO,  BALESTRO  (g.)  BARESTO,  BA- 

rusto  (rh.),  (rom.  cat.  balesta,  esp.ballesta, 
port,  besta,  it.  balestra,  b.  lat.  balistra,  lat. 
balista),  s.  f.  Arbalète;  jouet  d'enfant,  v.  au- 
baresto  ;  Balestre,  Bareste,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 
Un  cercle  dounara  de  balestos  passablos. 

p.  BARBE. 

Balestos  se  bandèron. 

ID. 

balestoun,  s.  m.  Bâton  servant  à  tenir  la 
voile  au  vent,  dans  les  petites  barques,  en 
Gascogne,  v.  anienolo,  penoun.  B.  balesto. 

balet  (it.  balletto),  s.  m.  Ballet,  danse 
figurée;  scène  de  désordre,  tapage;  pour  au- 
vent, balcon,  v.  balen  2. 

Veirès  un  bèu  balet,  vous  verrez  un  beau 
désordre. 

Li  farai  dansa  'n  balet. 

C.  BRUEYS. 

Si  faguèt  milo  causos  bellos, 
Cent  farços,  cent  balets  pignats. 

D.  SAGE. 

R.  bal. 

Balet,  eto,  v.  belet,  eto. 

baleto,  s.  f.  Petite  balle.  B.  balo. 

Balèts  (bord.)  pour  valès  (vous  valez);  ba- 
lèu  (g.) pour  va  lèu  (va  ou  viens  vite);  bal- 
gaire,  v.  vau-gaire  ;  balgo  (1.),  qu'il  vaille, 
balgon  (1.),  qu'ils  vaillent,ba.\gut(\.),valu, 
v.  valé  ;  balha,  et  dérivés,  v.  baia;  balha,  v. 
badalha  ;  balhaca,  balhacaire,  v.  barlouca, 
barloucaire  ;  balhadasso,  v.  valadas  ;  balhan, 
v.  baian;  balhanco,  v.  baianço;  balharc.  ba- 
lharge,  v.  baiard  3';  balhat,  v.'valat  ;  balhent, 
v.  valènt;  balhentié,  v.  valentié  ;  balhi  (lim.) 
pour  baière  (je  donnai)  ;  balhi-balha,  v.baii- 
baia  ;  balhico-balhaco ,  v.  barlico-barloco; 
balho,  v.  baio  ;  balhot,  v.  baiot  ;  balhou,  v. 
badalhou. 

bàli,  s.  m.  Panicule  de  fleurs,  fleurs  en 
grappe,  v.  brout. 

Bàli  de  castagniè,  fleur  de  châtaignier. 


Bàli  (bord.)  pour  vale  (je  vaux);  bali-ba- 
lhau,  v.  balin-balôu  ;  balibèu,  v.  balivèu  ;  ba- 
lico-baloco,  v.  barlico-barloco. 

BALICOT,  BALICÔU,  BARICOT(m.),  BELICOT, 
BABICÔU,BABARICOT,BELARICOT(gr.j8xoaixov), 

s.  m.  Basilic,  plante,  v.  basile,  aufabrego. 
Balicot-frisa,  basilic  nain  ;  balicot-fèr, 

trèfle  puant,  v.  cabreireto  ;  vas  de  balicoi, 

pot  de  basilic. 

Bello,  vaqui  lou  balicot 
Que  n'es  un  aubre  bèn  pichot, 
Mai  éu  sarié  bèn  flèr,  pecaire, 
S'erias  la  noro  de  moun  paire, 

dicton  usité  au  premier  mai,  entre  amoureux. 

BALICOUTIA,  BALICOUTRIA,  v.  a.  Faire  une 
chose  vite  et  mal,  bâcler,  v.  afalicoutra,  ba- 
tacla. 

Balicoutiêu,  iès.  ié,  ian,  ias,  ien. 

Se  balicoutia,  v.  r.  Se  mal  arranger. 

Balicoutia,  ado,  part.  Bâclée,  ée.  R.  balicot. 

Balide,  v.  valide;  baligoulo,  v.  berigoulo. 

balihocn,  balilhou(1.),s.  m.  Petite  balle 
de  marchandises,  v.  balot.  R.  balo. 

balin,  n.  p.  Sobriquet  qu'on  donne  à  l'âne, 
à  Nice  ;  nom  de  femme,  dans  l'Hérault,  v.  Be- 
loun. 

Abéuro  mèstre  Balin. 

C.  SARATO. 

Balin,  v.  balen  1. 

BALIN-BALANT,  BARIN-BARANT  (niç.),  DA- 
LIN-DALANT  (1.),  TALIN-TALANT,  DAULIN- 
daulan  (g.),  loc.  adv.  et  s.  m.  En  balançant 
de  côté  et  d'autre,  en  se  dodelinant,  v.  balan- 
drin-balandrant  ;  clopin-clopant,  v.  guingoi; 
balancement,  branle  des  cloches,  v.  balalin- 
balalan. 

Ana  balin-balant ,  se  balancer  en  mar- 
chant, se  dandiner,  marcher  les  bras  ballants  ; 
cowme  vas  ?  —  balin-balant,  comment  vas- 
tu  ?  —  la  la. 

S'esbignè  lèu,  tout  tremoulant, 
La  mort  au  cor,  balin-balant. 

J.  ROUMANILLE. 

Au  dous  balin-balant  de  l'ase  que  troutavo 
Penjavon  si  bèu  pèd  descaus. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Noun  se  saup  quau  es  riche  marchand 
Que  noun  li  campano  agon  fa  balin-balant. 

B.  bala. 

BALIN- BALET  ,  BALI-BALET  ,  BALIN-BA- 
LÔTi,  adv.  et  s.  m.  Confusément,  à  la  bille- 
baude,  inconsidérément,  v.  barlico-barloco, 
bôudre ,  chauchiero-c-boutiero  ;  chiffon- 
nier qui  hante  le  port,  à  Marseille,  v.  estras- 
saire. 

Sis  afaire  van  à  balin-balct,  ses  affaires 
sont  en  désordre  ;  fai  tout  à  la  balin-balet. 
il  fait  tout  à  la  boule  vue.  R.  bala. 

BALIN-BALÔU,   BALI-BALHAU  (lim.),  adv. 

et  s.  m.  En  cahotant;  cahot,  v.  ressaut; 
femme  négligée  dans  son  maintien  ou  sa  toi- 
lette, v.  patarasso. 
Countinuèron  sa  routo,  balin-balôu,  patin-palôu. 

ARM.  PROUV. 

R.  bala. 

Ralindros,  v.  avalisco;  balingado,  v.  balen- 
gado. 

balinjo  (b.  lat.  batlinia),  s.  f.  Linge  dans 
lequel  on  enveloppe  un  enfant  au  maillot,  en 
bas  Limousin,  v.  banèu,  pedas.  R.  balen. 

balinjolo,  s.  f.  Peignoir,  en  bas  Limousin. 
R.  balinjo. 

Baliourdo,  v.  balourdo. 

balÎqui  ,  s.  m.  Violier,  giroflée,  plante  et 
fleur,  à  Nice,  v.  garaniè. 

BALIBOS  (rom.  Baliroos,  Balliros),  n.  de 
1.  Baliros  (Basses-Pyrénées),  v.  caboussu,  mi- 
quelet. 

prov  béarn.  A  Baliros, 

Minyen  la  carn,  lèchon  lous  os, 

à  Baliros  on  mange  la  viande,  on  laisse  les  os. 

Baliscasso.  balisco,  baliscos,  v.  avalisco  ;  ba- 
lisco-balasco,  v.  barisco-barasco  ;  baliso,  v.  va- 
liso. 

BALISTO  (v.  fr.  baillistej,s.  m.  Fermier  ou 
locataire  judiciaire  d'un  bien  séquestré  ;  adju- 
dicataire, v.  ajudicatàri  ;  Baliste,  nom  de  fam. 
provençal. 
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Balisto  de  l'autre,  fermier  de  l'octroi.  R. 

-bai,  balh.  . 

BALlSTO(lat.6a^'sta,  arbalète), s.  f.  Fouine, 
trident  de  pêcheur,  en  Gascogne,  v.  fichouiro, 

foume.  .  . 

baliverxa,  v.  n.  Baliverner,  dire  ou  faire 
des  balivernes,  v.  galeja. 

Lei  gènt  dôu  Muei  balivernèron. 

M.  TRUSSY. 

R.  balivemo. 

balxverno,  baliberno  (1.),  s.  f.  Baliverne, 
sornette,  v.  baio,  chaucholo. 

Las  Balivernos  d'un  teisserand,  titre  des 
poésies  dauphinoises  deRoch  Grivel. 

prov-  Ounte  la  femo  gouverno 
La  pas  vai  en  baliverne 

R.  baiuerno. 

ralxvet,  n.  p.  Ballivet,  nom  de  fam.  lang. 
R.  baile. 

BAL1VÈU,  BAR1VÈU,  BAXIVÈU  (carp  ),  BA- 
LIBÈr,  ALIBÈU  (1.),  MAXIVÈU(lim.),  MANIBÈU 

(s.),  balival  (d.),  s.  m.  Baliveau,  arbre  mis 
en  réserve  lors  de  la  coupe  d'un  taillis,  v.  a- 
gacho,  cassiero,  pejou,  pielo. 
Coume  lou  balivèu  curaia  pèr  lou  iron. 

F.  GRAS. 

Lou  ploumb  eirusco  un  balivèu. 

ID. 

R.  abali. 

baliza  (rom.  Baliiac),\\.  del.  Balizac  (Gi- 
ronde). 

Ballèbo,  v.  banc-'lèvo  ;  ballen,  v.  balen  1  ; 
balles  (en),  v.  bado  (de)  ;  ballèu,  v.  bèn-lèu  ; 
Balloraugo,  v.  Valaraugo;  balme,  v.  baume  ; 
balmo,  v.  baumo;  Balmoussiero,  v.  Baumous- 
siero. 

BALO  (cat.  esp.  port,  bala,  b.  lat.  balla,  it. 
pal  la,  gr.  ratila),  s.  f.  Balle  de  jeu  de  paume, 
v.  pav.mo,  peloto  ;  balle  de  fusil,  v.  ploum- 
hado  ;  testicule,  v.  boutoun,  genitàri. 

Balo  ramado,  balle  ramée,  attachée  à  une 
autre  par  un  fil  d'archal  ;  jo  de  balo,  espèce 
de  roulette  qui  se  joue  en  jetant  des  balles 
sur  un  plan  incliné  ;  cop  que  fai  balo,  coup 
de  fusil  dont  le  petit  plomb  fait  reflet  d'une 
balle;  rnilo  balo,  mille  francs,  en  style  fa- 
milier. 

La  balo  inlrét  pèr  la  peitrino 
E  ié  sourliguél  pèr  l'esquino. 

C.  FAVRE. 

Tiro,  mio  !  nou  i  a  pas  balo. 

G.  D'ASTROS. 

BALO  (rom.  cat.  esp.  port,  bala,  it.  b.  lat. 
balla),  s.  f.  Balle,  gros  ballot  de  marchandises 
enveloppé  de  toile  ,  l'enveloppe  elle-même  ; 
demi-charge  d'un  mulet  que  l'on  met  d'un  côté 
du  bât,  v.  bôujo  ;  enveloppe  de  grain,  gousse, 
en  Gascogne,  v.  cofo,  balofo  ;  mensonge,  dans 
les  Alpes,  v.  baio. 

Balo  de  lano,  balle  de  laine;  nuée,  nuage 
blanc;  balo  de  farino,  gros  sac  de  farine; 
balo  de  cebo,  botte  d'oignons,  composée  de 
douze  chapelets,  v.  rets;  pourta  la  balo, 
faire  le  colporteur  ;  pourta  à  la  balo,  en 
balo-merciè,  porter  sur  le  dos;  faire  sa 
balo,  faire  son  profit  ;  aco  fai  ma  balo,  cela 
fait  mon  affaire. 

balo  (v.  fr.  Bade,  lat.  Basilea),  n.  de  l. 
Bâle,  ville  de  Suisse. 

balocho,  s.  f.  Fête  locale,  festival,  noce, 
en  Gascogne,  v.  'roumavage,  voto  ;  qui  a  une 
gaîté  folle,  en  Guienne,  v.  foulas. 

FoÀre  la  balocho,  faire  la  noce,  bonne 
chère. 

E  quand  ven  al  canmas  la  balocho  esperado. 

PEIROUNET. 

Dansa  pèr  bals  e  pèr  balochos. 

B.  DE  SAINT-SALVY. 

H.  bal. 
Balôfi,  v.  baiôfi. 

BALOFO,  BALOHOfg.J,  AROFO  (L),  (for.  ba- 

•loufe,  lat.  volva),  s.  f.  Balle  des  céréales, 
létu  ,  dans  le  haut  Languedoc,  v.  boulofo, 
hùufo,  pousso. 

Engraues  toun  cabel  débat  fino  balofo. 

J.  JASMIN. 

Descalèri  moun  piel  tout  calât  de  balofo. 

J.  CASTELA. 


D'or  ni  d'argent  jou  n'è  baloho. 

G.  d'astros. 

R.  boulofo. 

BALORO,  BALLORO  (rom.  baladora,  dan- 
seuse), s.  Personne  étourdie,  tête  folle,  dans 
l'Hérault,  v.  baurugo  ;  Balore,  nom  de  fam. 
languedocien. 

La  plaço  Baloro,  nom  d'une  place  de  Ni- 
mes.  R.  bala. 

BALOS,  BALÈS  (rom.  baluc,  it.  balosco),  s. 
m.  Imbécile,  nigaud,  stupide,  à  Nice,  v.  talos. 
Balos,  noun  ai  de  tigno. 

J.  RANCHER. 

baloï  (port,  balote,  cat.  balo,  rom.  balon, 
b.  lat.  valo),  s.  m.  Ballot,  v.  fais,  matau  ; 
grosse  femme,  v.  fargagnas;  lèvre,  en  Gas- 
cogne, v.  pot. 

Aco  's  pas  un  balot  de  sedo,  il  ne  faut  pas 
tant  regarder  au  poids,  ce  n'est  pas  de  l'or  ; 
balot  de  trueio,  grosse  truie  ;  gounfla  coume 
un  balot,  gonfler  comme  une  outre.  B.  balo  2. 

baloti  ,  s.  m.  Divertissement  carnavales- 
que, bal  masqué,  v.  balet. 

Après  lou  balôli  fouligaud  dou  dimarsgras. 

F.  VIDAL. 

BALOTO,  MALOTO,  BAROTO  (m.),  (esp.  6a- 
lota,  it.  b.  lat.  ballota),  s.  f.  Ballotte,  boule 
pour  voter  au  scrutin,  boule  de  loto,  v.  pou- 
mèu;  pilule,  v.pilulo  ;  la  baloto,  le  numéro 
gagnant,  la  fortune;  baloto  de  n'eu,  pelote  de 
neige,  v.  peloutoun  ;  baloto  de  car,  t.  de 
cuisine,  ballottine  ;  ai  coumprès  la  baloto, 
j'ai  compris  la  ruse  ;  faire  baloto,  faire  son 
magot.  R.  balo  1. 

Balou,  v.  valour;  balou,  v.  valoun  ;  balou 
(1.)  pour  valon  (ils  valent). 

BALOUARD,  BALUARD  (bord.) ,  BELUARD 
(d.),  BARUARD,  BABAVOUARD,  BALAVARD, 
BOURUARD  (a.),  BOULIVARD  (niç.) ,  BOU- 
LOUARD  (g.),  BOULOUVARD  (rh.),  (rom.  bal- 
loar,  cat.  baluart,  it.  baluardo,  port.  esp. 
baluarte,  b.  lat.  bolevardus,  ail.  bolwerk), 
s.  m.  Boulevard,  terre-plein  d'un  rempart,  v. 
escov.rsicro,  lisso  ;  voirie  d'une  ville,  v.  ca- 
darau  ;  guêtre  de  drap,  de  feutre  ou  de  peau 
dont  les  charretiers  et  les  paysans  s'envelop- 
pent le  coude-pied  et  la  jambe  pour  se  défen- 
dre contre  la  terre  et  la  boue,  v.  caussié,  ga- 
ramacho,  garipou,  tricouso  ;  volume,  éten- 
due occupée  par  une  masse,  v.  balans,  em- 
balun  ;  lourdaud,  v.  balourd  ;  Balouard,  Bel- 
louard,  Boulouvard,  noms  de  fam.  provençaux. 

Touloun  es  lou  balouard  de  la  Prou- 
vènço,  Toulon  est  le  boulevard  de  la  Provence; 
lou  balouard  de  La  Cièutat ,  nom  de  la  ci- 
tadelle qui  est  à  l'entrée  du  port  de  La  Ciotat. 
De  balouards,  de  miejo-lunos. 

D.  SAGE. 

Préni  subran  balouard  e  camisolo. 

H.  LAIDET. 

Se  dounèron  pas  lei  balouard  dou  tour  qu'avien 
vougu  juga, 

LOU  BRUSC. 

ils  ne  se  vantèrent  pas  du  tour  qu'ils  avaient 
voulu  jouer. 

Balouc  (g.)  pour  vauguè  (il  valut). 

BALOUCHAN,  s.  m.  Celui  qui  fait  partie 
d'une  fête  de  village,  danseur,  à  Toulouse,  v. 
dansaire. 

Les  balouchans  jouts  les  ourines  felhats 

As  acords  d'un  viouloun  soun  lèu  apiloutals. 

L.  VESTRËPAIN. 

R.  balocho. 

balouchi,  ixo,  s.  et  adj.  Habitant  des  val- 
lées ou  des  vallons,  en  Rouergue.  R.  balou, 
valoun. 

Baloufi,  v.  palafi  ;  baloufié,  v.  balaustié. 

BALOUFIERO,  s.  f.  Paillasse  de  balles  d'a- 
voine, en  Forez,  v.  balassiero.  R.  balofo. 

BALOLFO,  baroufo  (m.),  (patois  fr.  bec- 
louffc,  criblures;  piém.  barofa,  querelle;  it. 
baruffa,  zizanie),  s.  f.  Altercation,  rixe,  gour- 
made,  v.  crasso,  peu;  pour  fétu,  balle  d'a- 
voine, v.  balofo  ;  Baluffe,  nom  de  fam.  lang. 

Faire  baroufo,  se  chamailler. 

Boufo 
La  baloufo  '. 

se  dit  à  quelqu'un  qui  a  bien  dîné. 


Pèr  calma  leis  esprit  e  para  lei  baroufo. 

F.  PEI8E. 

II.  boulofo. 

Baloui,  ous,  ou,  ourn,  outs,  oun,  prèUrit, 
bèarn.  du  v.  valé  ;  balouiro  pour  balouard  ; 
baloun,  v.  valoun. 

baloux,  balou  (\.),  (ejsp  palon,  b.  bit 
ballonus,  it.  palloné),  s.  m.  Ballon  ;  aéro- 
stat, v.  globe. 

Jo  de  baloun,  jeu  de  ballon  ;  nom  de  la 
place  principale  de  Grasse  ;  faite  parti  un 
baloun,  lancer  un  ballon  ;  raubo  à  baloun, 
robe  bouffante.  11.  balo  1. 

balouxa,  v.  a.  et  n.  Ballonner,  v.  goun- 
fla, outra  ;  remplir  la  panse,  v.  brafa,  tiba. 
Moussu  lou  mèsire,  estouna 
De  li  vèire  balouna. 

A.  PEYROL. 

Ventre  balouna,  ventre  ballonné.  R.  ba- 
loun. 

balounado,  s.  f.  Contenu  d'un  ballon. 

Niéu  coume  uno  balounado  de  coutoun, 
nuage  qui  ressemble  à  un  ballot  de  coton.  R. 
baloun. 

balouxaibe,  s.  m.  Aéronaute,  v.  acro"- 
nauto. 

Espuller  s'en  vèn  au  ras 
De  soun  amie  lou  balounaire. 

LA  RABAGASSADE. 

R.  balouna. 

balouxamex,  s.  m.  Ballonnement,  v.  goun- 
flige,  tibage.  B.  balouna. 

Baloungè.  v.  boulengié. 

BALOUXIÉ,  s.  m.  Ballonnier,  celui  qui  tient 
un  jeu  de  ballon,  qui  enfle  les  ballons,  qui  en 
vend  ;  pour  sac  à  farine,  v.  bouleniè.  R.  ba- 
loun. 

BALOUXS,  n.  de  1.  Ballons  (Drôme). 

Balounta,  v.  barrounta  ;  balounta,  v.  ba- 
louta  ;  balouoio,  v.  valèio,  valado. 

BALOURD,  FALOURD,  BALOUBDRE  (m.), 
BALÔRI  (d.),  OURDO,  ÔRIO  (it.  balordo,  esp. 
palurdo,  vilordo),  adj.  et  s.  Balourd,  ourde, 
sot,  otte,  maladroit,  oite,  dans  les  Alpes,  v. 
pâlot,  talos. 

A  la  balourdo,  avec  balourdise. 

Lou  que  mai  s'encrèi  sèmpre  es  lou  plus  balourd. 

G.  AZAÏS. 

prov.  Balourd  coume  uno  campano. 
BALOURDARIÉ,    BALOUBDABIÔ   (g.),  BA- 

lourdiso,  s.  f.  Action  de  balourd,  balourdise, 
v.  asenado,  taloussariè.  R.  balourd. 

BALOURDAS,  FALOUBDAS,  ASSO,  adj.  et  S. 

Gros  balourd,  grosse  balourde,  v.  testoula?. 
R.  balourd. 

BALOURDIGE  (it.  balordaggine) ,  s.  m.  Ce 
qui  constitue  le  balourd,  stupidité,  v.  coutra- 
liso,  dassarié.  R.  balourd. 

RALOURDO,   BALHOUBDO  (d  ),   (v.  fr.  6e- 

lourcle,  falourcle,  fagot),  s.  f.  Personne  stu- 
pide^. bèsti,  fargagnas  ;  bourde,  baie,v.  baio. 
L'avarici  faguè  qu'avalé  la  balourdo. 

F.  CHAILAN. 

Que  voulès,  mèste  Enri,sian  de  pauros  balhourdos. 

R.  GRIVEL. 

R.  balourd. 

balôusso,  s.  f.  Grand  panier  double,  dont 
on  se  sert  pour  transporter  les  gerbes  à  dos  de 
mulet,  dans  l'Aude,  y.baladouiro  ;  lourdaud, 
pataud,  aude,  v.  pâlot. 

Marcha  balin-balanl  coumo  de  balôussos. 

A.  MIR. 

R.  balin-balàu. 

balouta  (esp.  balotar,  it.  ballottare,  cat. 
avalotar,  lat.  volulare),  v.  a.  et  n.  Ballotter, 
agiter,  être  agité  ;  voter  avec  des  ballottes  ; 
pelotter,  se  renvoyer  la  balle  ;  tenir  en  sus- 
pens, mystifier,  se  jouer  de  quelqu'un,  v.  6a- 
luteja  ;  réprimander,  v.  charpa ;  rôder,  rou- 
ler, parcourir,  v.  barrula  ;  t.  de  mar.  fasiei . 
v.  boulega,  ganciha. 

Balote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Balouta  'n  a  faire,  discuter  une  affaire. 
Pèr  ti  cerca  li  flour  qu'aimaves, 
Aurièi  balouta  tout  lou  jour. 

A.  BIGOT. 

Ai  chaupi  tôuti  lis  ourligo, 
Balouta  tôuti  li  clapas. 

ID. 
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Se  balouta,  v.  r.  Se  ballotter,  se  peloter,  se 
Viouspiller. 

Balouta,  baloutat  (1.),  ado,  part.  Ballotté, 
joué,  maltraité,  ée.  R.  baloto. 

baloutado  ,  s.  f.  Ballottade,  \.*aupeto. 
R.  balouta. 

baloutage,  baloutàgi  (m.),  s.  m.  Ballot- 
tage ;  fluctuation,  v.  andaioun.-  R.  balouta. 

BALOUTAIRE  ,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  ballotte  ;  flottant,  ante  ;  rô- 
deur, euse,  vagabond,  onde,  v.  barrulaire. 
R.  balouta. 

balouta  ME  X  (it.  ballotasione) ,  s.  m. 
Ballottement.  R.  balouta. 

BALOUTiÉ,s.m.  Urne  électorale, v.  escrutin. 

Autrefois,  à  Arles,  les  électeurs  communaux 
déposaient  leurs  boules  dans  un  baloutic  en 
argent  qui  fut  vendu  en  1793.  R.  baloto. 

baloutix,  s.  m.  Ballotin,  petit  ballot,  v. 
balihoun.  B.  balot. 

baloutixo,  s.  f.  Variété  d'olive,  petite  et 
ronde.  B.  baloto. 

Balôuvisou,  v.  abalauvisoun  ;  Balp,  v.  Baube  ; 
balrôs  pour  vaudras,  dans  l  Ari'ege  ;  bals,  v. 
baus;  balsa,  v.  valsa. 

BALSAMIXO,  BARSAMIXO  (m.),  BALSAMI 
(1.),  (port,  balsaminho,  cat.  esp.  it.  lat.  bal- 
samina),  s.  Balsamine,  plante.  B.  baume. 

Baise,  v.  baus. 

balsexa,  v.  n.  Haleter,  à  Montauban,  v. 
besalena. 
Balsenant  e  trussat,  el  anguèt  se  coucha. 

J.  CASTELA. 

R.  besalena. 

BALSIERO,  BALSIÈIRO  (rouerg.),  BALZIÈIRO 

(1.),  s.  f.  Gerbier  allongé,  tas  de  javelles,  suite 
de  meules  de  foin,  en  Querci  et  Languedoc, 
v.  molo,  marro;  pile  de  fagots,  en  Bouergue, 
v.  baus ,  làupi  ;  Beaussière ,  nom  de  fam. 
provençal. 

Asselen-nous  joust  aqueslo  balsièiro. 

C.  PEYROT. 

R.  balso. 

BALSO,  BALZO  (1.),  BARJO,  ARARJO  (lim.), 
(esp.  b.  lat.  balsa,  radeau),  s.  f.  Pile  de  fagots, 
en  Bouergue,  v.  làupi;  meule  de  foin,  en 
Limousin,  v.  cucho,  mouloun;  escarpement, 
dans  les  Alpes,  v.  baus;  Balze,  nom.  de  fam. 
méridional;  pour  valse,  v.  valso. 

Li  Grandi  Balso,  montagne  de  la  vallée 
de  Barcelonnette.  R.  baus. 

baltu.o  (port.  esp.  it.  Baltico,  lat.  Bal- 
ticum  mare),  s.  f.  La  mer  Baltique. 

balu  (blad),  adj.  Blé  barbu,  en  Limousin. 
R.  balo. 

Baluard,  v.  balouard  ;  baluet,  v.  blavet. 

BALUN,  VALUM  (l.),  s.  m.  Amour  de  la 
danse,  danse,  v.  dansun. 

N'aguen  pas  crento  de  farandouleja,  quand  nous 
arrapo  lou  balun. 

ARM.  PROUV- 

Repren  valum,  coumo  un  dansaire. 

A.  FOURÈS. 

R.  bala. 

balustrado  (cat.  balustracla,  esp.  port. 
balaustrada,  it.  balaustrata),  s.  f.  Balus- 
trade ;  sainte  table,  v.  barando,  reliège. 

Allour  d'aquel  autar  es  uno  balustrado. 

DEBAR. 

R.  balustre. 

BALUSTRE  (cat.  balustre,  esp.  port,  ba- 
laustre,  it.  balaustro,  lat.  balaustrum) ,  s. 
m.  Balustre,  v.  pistoun,  esparroun  ;  tige 
d'un  chandelier;  chevillon  d'une  chaise,  v. 
espigoun. 

Sus  un  blanc  balustre. 

A.  ARNAVIELLE. 

Pèr  ni3lur  es  menu  p?r  lou  lias  de  balustre, 
Is  iue  de  foreo  gènt  acô  ternis  soun  lustre. 

M.  DE  TRUCHET. 

A  tusto-balustre.  à  l'étourdie,  à  tout  ha- 
sard, par  corruption  de:  à  tout  a«trebon  astre. 

Balustri,  balustrié,  v.  balestrié  ;  balut  (g.) 
pour  vaugu  (valu). 

BALUTA  ,  B  A  RUT  A  (m),  BARLUTA  ,  BA- 
rîta,  bakeita  (g.),  (it.  abburattare,  lat.  vo- 
lutarej,  v.  a.  Bluter,  v.  tamisa;  mêler  les 
cartes,  v.  mescla. 


BALOUTADO  —  BAMBUEIO 

Baluta  ,  barlutat  (g.)  ,  ado,  part.  Bluté  ; 
mêlé,  ée. 
E  las  cartos  lalèu,  virados,  revirados, 
Soun  mesos  a  pilots  e  1res  cops  bailutados. 

J.  JASMIN. 

BALUT  AGE,  BARUTÀGI  (m),  BABLUTATGE 
(g.),  s.  m.  Blutage.  B.  baluta. 

BALUTAIRE,  BARUTAIRE  (m.),  ARELLO, 
AIRIS,  AIRO  (it.  abburattatore),  s.  Celui,  celle 
qui  blute.  B.  beluta. 

ralutax,  BARITAN  (for.),  s.  m.  Étamine, 
étoffe  qui  sert-  à  faire  les  bluteaux,  v.  esta- 
mino,  reirolo.  B.  baluto. 

RALUTARIÉ,  BARLUTARIO  (g.),  S.  f.  Blute- 

rie.  B.  baluta. 

baluteja.  BARUTEJA  (m.),  v.  a.  Tourner 
de  côté  et  d'autre,  peloter,  houspiller,  se  jouer 
de  quelqu'un,  v.  balouta.  B.  baluta. 

BALUTELA,  BARUTELA  (L),  BARITELA(for.), 
(rom.  barutelar,  b.  lat.  barutellare),  v.  a.  et 
n.  Passer  au  blutoir,  tamiser,  v.  baluta; 
brailler,  v.  brada/a. 

Balutelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Lous  laissas  ansin  barulela  lours  vilaniès. 

A.  ARNAVIELLE. 

Adounc  qu'oun  risco  res,  fort  oun  nous  barutello. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Baluïela,  barutelat  (L),  ado,  part.  Bluté, 
critiqué,  houspillé,  ée.  B.  baluteu. 

RALUTELAIRE,  ARELLO,    AIRIS,   AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  tourne  le  blutoir  ;  braillard, 
arde,  v.  bramaire.  R.  balutela. 

BALUTELIERO,  BARUTELIEIRO  (L),  BARI- 
TELÈ1RI  (d.),  BARiTELÈRi  (for.),  s.  f.  Grand 
coffre  qui  renferme  le  blutoir,  v.  moulin  ; 
goinfre,  glouton,  v.  avalaire,  glout.  R.  ba- 
luteu. 

balutello,  baritello  (for.),  s.  f.  Jeune 
filie  folâtre,  v.  bartavello.  R.  baluteu. 

BALUTÈU,  BARUTÈU  (m.),  BARUTÈL,  BA- 
TURÈL  (L),  BARITÈL  (à.  a.),  BARITET  (for.), 
(rom.  barutel,  baritel,  balutel,  lyon.  bari- 
tcau,  b.  lat.  barutellum) ,  s.  m.  Bluteau,  blu- 
toir, v.  tamisaire  ;  claquet,  traquet  de  mou- 
lin, moulin,  v.  batarcu  ;  babillard,  v.  babi- 
haire  ;  bavardage,  v.  barjun  ;  Barutel,  Blet- 
tel,  Balutet,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lcngo  de  baluteu,  langue  qui  va  sans  cesse  : 
aquel  enfant  es  un  baluteu,  cet  enfant  est 
un  moulin  à  paroles  ;  pciro  de  Barutel, 
pierre  à  bâtir  exploitée  aux  environs  de  Nimes; 
Gregori  de  Barutel,  poète  gascon,  né  à  Vil— 
lefranche-Lauragais  (18°  siècle).  B.  baluto. 

BALUTO,  BARUTO,  BARUETO  (m.).  BARITO, 
rareito  (g.),  (lat.  volutaj,  s.  f.  Bluteau,  blu- 
toir, v.  baluteliero  ;  personne  qui  mange 
beaucoup,  v.  galavard  ;  femme  tracassière,  v. 
bartavèu. 

baluzo,  n.  p.  Baluze,  nom  de  fam.  lim. 

L' istourian  Baluzo,  Eti°nne  Baluze.  au- 
teur de  l'Histoire  de  Tulle  (1717).  B.  baluto. 

Balzes,  plur.  de  bals,  baus,  dans  les  Alpes; 
balzièiro.,  balzo,  v.  balsiero,  balso. 

bam,  van  (lim.),  nous  allons,  en  Guienne 
et  Gascogne,  v.  anan  ;  allons,  voyons,  v.  anen, 
vejan. 

prov.  Anèit  sent  Jouan  : 
Pagals-nous,  nièsles,  nous  en  bam, 
dicton  relatif  au  louage  des  domestiques  qui  a 
lieu  à  la  saint  Jean,  en  Gascogne.  B.  base. 

Bam,  v.  vanc;bama,  v.  gaina ;bamadouiro, 
v.  gamaduro  ;  bambaia,  bambalha,  v.  barbaia  ; 
bambaian,  bambalhaire,  v.  barbaiaire. 

BAMBAINO,  bambÈîxo  (a.),  (it.  bambagino, 
basin  ;  b.  lat.  baubayna.  bambacinum,  tissu 
de  coton),  s.  f.  Étoffé  composée  de  laine  et  de 
chanvre,  v.  mièjo-lano;  broussailles,  bruyère, 
chardons,  v.  bambueio. 

BAMBAXA,  SE  BAMBAXA  (for.  bambanà, 
barnbardà ,  faire  des  bambes,  lyon.  se  bam- 
bancr,  fr.  se  pavaner,  esp.  bambancar,  va- 
ciller), v.  n.  et,  r.  Flâner,  fainéanter,  se  pro- 
mener sans  rien  faire,  v.  balanda,  landri- 
neja. 

Coume  un  porc  se  bambano. 

J.  GAIDAN. 

Ounte  se  bambano  la  barbario  tudesco. 

X.  DE  RICARD. 


bambano,  bambÈxo  (d.),  (lyon.  for.  bam- 
bane),  s.  f.  Coureuse  de  rue,  femme  sans  te- 
nue, personne  indolente,  v.  courriolo.  R. 
bambana. 

bambarot,  bambaroto,  s.  Hanneton,  V. 

tavan  ;  larve  de  hanneton,  v.  verme.  R.  ba- 
barot. 

BAMBABOUCHO,  BARBAROUCHO,  BABARÀU- 

CHi  (for.),  (rom.  barbaroha,  hibou  ;  it.  bam- 
baro,  esprit  follet),  s.  f.  Bête  noire,  être  ima- 
ginaire dont  on  fait  peur  aux  petits  enfants,  v. 
babau,  barban,  babarauno. 

La  bambaroucbo, 
Lou  baroun  Casiihoun, 

La  cassenuho, 
L'escaramoucho  atout. 

CH.  POP. 

La  barbaroucho  vai  au  champ, 
Manjo  téuli  lis  enfant. 

ID. 

R.  babaroto. 

BAMBIX  (port.  it.  bambino),  s.  m.  Bambin, 
pecit  enfant,  à  Nice,  v.  enfantoun. 

Fai  ne-ne  lou  bèu  bambin, 

Fai  ne-ne  lou  rèi  divin. 

VIEUX  NOËL. 

prov.  Lach  e  vin 
Tuo  li  bambin. 

B.  bàbi. 

bambixo,  s.  f.  Petite  fille,  àToulon,  v.  cha- 
touno,  nino. 

Quitant  sa  fremo  e  sa  bambino. 

c.  PONCY. 

B.  bambin. 
Bambiolo,  v.  babiolo. 

bambôuhi  (it.  bamboccio,  poupée),  s.  Canne, 
bâton,  en  Dauphiné,  v.  cano. 

BAMBOCHO,  BAMBOSSO  (1.),  BAMBOUOCHO 
(rouerg.),  (esp.  bamboche,  it.  bamboccio),  s. 
f.  Bamboche,  grande  marionnette,  v.  bàbi, 
marioto  ;  divertissement  bruyant,  v.  bacheto, 
tampouno ,  tintèino  ;  bourde,  calembredaine, 
v.  baio,  craco  ;  pour  babouche,  v.  baboucho. 

Faire  bambocho,  faire  la  bambocho,  faire 
des  bamboches  ;  se  mètre  en  bambocho  ,  se 
mettre  en  goguettes. 

M'auas  counta  quauco  bambocho. 

A.  GUIRAUD. 

Aman  Iei  bocho 
E  lei  bambocho. 

P.  FIGANIÈRE. 

R.  bambàchi. 

bamboio  (cat.  bambolla,  bombolla,  bulle 
d'eau),  s.  f.  Sornette,  baliverne,  v.  baio,  bulo. 

Vai  counta  li  bamboio  en  quauque  gargamèu. 

B.  ROYER. 

R.  bulo. 

Bamborlo,  v.  bambueio. 

bamboro  (esp.  bambaroiero,  criailleur),  s. 
f.  Serpent,  instrument  de  musique,  en  bas  Li- 
mousin; nigaud,  v.  fifre. 

bambou  (cat.  esp.  bambu),  s.  m.  Bambou, 
plante. 

Tuieu  de  bambou,  tube  de  bambou. 

BAMBOUCH A,  BAMBOUSSA  (1.),  v.  n.  Faire 
des  bamboches,  v.  ribouta,  tampouna. 

Bamboche ,  oches,  ocho,  ouchan,  ouchas, 
ochon.  B.  bamboclio. 

bam bouchado,  s.  f.  Série  de  bamboches  ; 
bambochade,  peinture  grotesque,  v.  drihanço. 
R.  bamboucha. 

BAMBOUCHAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 
Bambocheur,  euse,  v.  coucho-tard. 

Bambouchaire  e  briso-cosses 
Qu'as  perdut  mai  d'un  ouslal. 

H.  BIRAT. 

R.  bamboucha. 

BAMBOUCHEJA,  v.  n.  Faire  de  fréquentes 
bamboches,  v.  riboutcja.  B.  bambocho. 

BAMBUEIO,  BAMBORLO(g.),  BAMBUALHO(L), 

(lat.  ambubaia,  chicorée  sauvage),  s.  f.  Brous- 
saille,  bruyère,  brande,  chardon,  v.  brousso, 
rarage  ;  fétu,  filament,  etfilure  d'une  étoffe 
usée,  bavure,  v.  bueio  ;  sornette,  baliverne, 
v.  baio. 

Un  fiô  de  bambueio. 

CALENDAU. 

Dins  li  draiôu  perdu  m'eslrifave  i  bambueio. 

J.  GAIDAN. 


BAN  —  BANGADO 


Un  couple  de  lençols  toutes  en  bambualhos. 

BALDOUS. 

Bamo,  v.  gamo. 

ban,  banh  (g.),  bagn  (a.),  (rom.  ban, 
banh,  bain,  cat.  bany,  esp.  baùo,  port,  banho, 
it.  bagno,  lat.  balneum),  s.  m.  Bain,  bai- 
gnoire, v.  bagnadouiro  ;  pour  ban,  v.  band; 
pour  banc,  v.  banc;  pour  vain,  v.  uan  ;  pour' 
élan,  v.  ranc  ;  pour  ils  vont,  v.  van  ;  pour 
côté,  v.  pan. 

Ban  de  pèd,  bain  de  pieds  ;  ban  do  mar, 
bain  de  mer;  ban-marïo,  bain-marie;  ban 
de  moustardo,  bain  de  pieds  sinapisé  ;  mié- 
ban ,  demi-bain  ;  prendre  un  ban  de  la, 
prendre  un  bain  de  lait  ;  faire  ses  délices  de 
quelque  chose;  ana  i  ban,  aller  aux  bains, 
aux  eaux,  v.  aigo. 

prov.  Ban  ourdouno  lou  médecin, 

Quand  es  au  bout  de  soun  latin. 

baxa,  v.  n.  et  a.  Pousser  des  cornes  ;  faire 
les  cornes,  huer,  en  Forez,  v.  escarni. 

Aquel  anouge  a  bana,  les  cornes  ont  poussé 
à  cet  agneau.  B.  bano. 

baxacho,  s.  f.  Panage,  ancien  droit  féodal, 
v.  panage;  Banache,  nom  de  fam.  prov.  B. 
panage. 

Banadèl,  v.  valadet. 

B  A  x  ado  ,  s.  f.  Bâtonnet,  court-bâton,  jeu 
d'enfant,  dans  la  Drôme,  v.  bisô,  sautarèu  ; 
excès  de  vin,  en  Bouergue,  v.  sadoulado, 
cou  if  ado. 

Faire  uno  banado,  faire  un  excès  de  bois- 
son. B.  bano. 

baxage,  baxàgi  (m.),  s.  m.  Cornes  d'un 
bœuf,  en  Velay. 

Banage  d'un  cèrvi,  ramure  d'un  cerf.  B. 
bana. 

baxaibe,  paxaibe,  abello,  aibo,  s.  Con- 
tre-pointier,  tapissier,  ière,  v.  tapissiè.  B. 
vano. 

baxalita,  bax alitât  (1.),  s.  f.  Banalité, 
ancien  droit  seigneurial.  B.  banau. 
baxaxiÉ,  s.  m.  Bananier,  arbre. 
Puei  van  fa  la  radasso  ei  boues  de  bananié. 

J.  DÉSANAT. 

B.  banano. 

baxaxo  (esp.  banana),  s.  f.  Banane,  fruit 
du  bananier. 

baxabd,  baxa  (for.),  abdo,  adj.  et  s.  Qui  a 
des  cornes,  cornard,  v.  banaru  ;  habitant  de 
Baunes  (Ardèche). 

Tartifle  banard,  pomme  de  terre  cornue  ; 
môutoun  banard,  mouton  cornu;  fedo  ba- 
nardo,  brebis  à  cornes.  B.  bano. 

baxabd,  s.  m.  Scarabée  rhinocéros,  insecte  ; 
lucane  cerf-volant,  insecte,  v.  cabras.  B.  6a- 
nard  1. 

BAXARÈU,  BAXABÈL  (1.),  ELLO  (rom.  6a- 
naire,  it.  banderajo,  b.  lat.  bannerialisj, 
adj.  Banneret,  banal,  aie,  v.  banau. 

Segnour  banarèu,  seigneur  qui  avait  droit 
de  lever  bannière;  justiço  banarello,  justice 
seigneuriale  ;  juge  banarèu,  juge  pédané  ; 
four  banarèu,  four  banal  ;  temouin  bana- 
rèu, témoin  à  gages;  calignaire  banarèu, 
coureur  de  belles  ;  a  lou  cor  banarèu,  son 
cœur  est  ouvert  à  tout  le  monde.  B.  band. 

BAXARU,  BAXARUT  (1.),  UDO,  UO,  IO,  adj. 
et  s.  Armé  de  longues  cornes,  haut  encorné, 
ée,  v.  cournelu  ;  cornard,  v.  banu,  cournat  ; 
méchant,  dangereux,  v.  marrit. 

Lou  traite  banaru,  le  diable  ;  tavan  ba- 
naru, insecte  à  longues  antennes;  machoto 
bano/rudo,  nichoulo  banarudo,  petit  duc, 
oiseau;  femo banarudo,  femme  endiablée. 
Éro  banaru  coume  unbiou. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  bano. 

baxaru,  baxarut  (1.),  s.  m.  Capricorne, 
insecte,  signe  du  zodiaque,  v.  escourpioun- 
banaru,  manjo-pero  ;  espèce  d'escargot,  hé- 
lix aspersa,  â  Arles,  v.  coutard.  B.  banaru  \. 

baxassa,  n.  de  1.  fianassac  (Lozère)  ;  Ban- 
nassac  (Gard;. 

BAXASSO,s.f.Grande,grosseou  vilaine  corne. 
E  de  bano  !  oh  li  bélli  banasso  ! 

J.  ROUMANILLE. 


Ti  banasso  me  fan  pas  pou. 

L.  ROUMIEUX. 

B.  bano. 
Banasta,  v.  embanasta. 

RANASTADO,    BARASTADO  (1.),  RAI.ASTA, 

balata  (d.),  s.  f.  Contenu  d'une  banno,  d'une 
manne,  d'une  portoire,  v.  begnado  ;  ânerie, 
sottise,  v.  asenado. 

Fana  'mè  touto  la  banastado,  vider  tout 
son  sac,  parler  en  hurluberlu,  sans  ménage- 
ment ;  fai  toujour  quauco  banastado  ,  il 
fait  toujours  quelque  affaire  de  dupe. 

Uno  banastado  de  frucho. 

D.  SAGE. 

B.  banasto. 

baxastage,  baxastàgi  (m.),  s.  m.  Ou- 
vrage de  vannier.  B.  banasto. 

baxastaire,  baxastraire  (g.),  s.  m.  Fa- 
bricant de  banasto,  vannier,  v.  banastiê;  so- 
briquet des  habitants  des  Apens  (Gard).  B.  6a- 
nasto. 

banastabiÉ,  s.  f.  Vannerie  ;  rue  des  van- 
niers, à  Avignon. 

A  la  Banastarié,  dans  la  rue  Banasterie. 
B.  banasto. 

baxastasso,  s.  f.  Grande  banne.  B.  6a- 
nasto. 

baxasteja,  v.  n.  et  a.  Transporter  dans 
des  bannes,  à  dos  d'âne  ou  de  mulet,  v.  car- 
reja,  basteja.  B.  banasto. 

baxasteto,  s.  f.  Bannette,  v.  banello,  ca- 
nestello. 

Lou  bourrèu  dins  la  banastelo 
Met  sis  arpioun. 

S.  LAMBERT. 

B.  banasto. r 

BANASTIE,  BAXESTIÉ  (m.),  BAXATIÉ,  BA- 
LASTlÉ,  BALATIE  (d.),  IERO,  IÈIRO  (esp.  ba- 
nasteroj,  s.  m.  Ouvrier,  ouvrière  qui  fait  des 
bannes,  vannier,  v.  paneiraire  ;  boisselier, 
en  Dauphiné,  v.  brouquié  ;  Banastier,  nom 
de  fam.  provençal. 

ia  tourre  Banastier o ,  nom  d'une  ancienne 
tour  de  défense  de  la  ville  d'Uzès  et  de  celle 
de  Bemoulins  (Gard).  B.  banasto. 

BAXASTO,  BEXASTO  (lim.),  BAXASTRO  (g.), 
BARASTO  (1.),  BAXATO,   BALASTO,  BALATO 

(d.),  (piém.  banastra,  rom.  banasta,  balesta, 
cat.  esp.  banasta,  b.  lat.  banasta,  balaste), 
s.  f.  Banne,  manne,  grande  corbeille  d'osier, 
oblongue  et  munie  d'une  anse  à  chaque  extré- 
mité, panier  de  bât,  v.  begno,  canasto,  gorbo  ; 
panier  pour  pêcher,  v.  guirbo  ;  banse,  grande 
hotte  d'osier,  v.  brindo  ;  benne  ,  portoire, 
vaisseau  de  bois  à  deux  anses  usité  pour  la 
vendange,  en  Dauphiné,  v.  basto,  cournudo, 
semau  ;  coffre,  en  Bouergue,  v.  cofre  ;  ni- 
gaud, lourdaud,  v.  coufo. 

Li  banasto,  les  paniers  qu'on  suspend  au 
bât  d'une  bête  de  somme  ;  les  bésicles ,  en 
style  familier  ;  brûla  banasto,  changer  de  vie, 
se  corriger  ;  chausi  sus  la  banasto,  trier  sur 
le  volet,  choisir  entre  tous  ;  iè  vau  emé  touto 
la  banasto,  je  dis  ce  que  j'ai  sur  le  cœur  ; 
scmblo  toumba  di  banasto,  on  le  dirait  tombé 
des  nues  ;  noun  poudènt  tabassa  Vase,  pico 
sus  li  banasto,  ne  pouvant  atteindre  l'un,  il 
frappe  sur  l'autre  ;  sot  coume  uno  banasto, 
sot  comme  un  panier;  a  estudia  souto  uno 
banasto,  se  dit  d'une  personne  ignare. 
prov-  Quau  fai  un  panié,  pou  faire  uno  banasto, 

qui  est  capable  d'un  délit,  peut  bien  l'être  d'un 
crime. 

—   Noun  i'a  tau  fiô  que  de  vièio  banasto, 

les  passions  des  vieillards  sont  quelquefois  vio- 
lentes. B.  bano,  begno. 

BANASTOUN,  BANESTOUN  (m.),  BANASTOU, 
BARASTOU  (1.),  RALASTOU,  BALATOU,  BANA- 

TBU  (d.),  (rom.  banaston,  banastel,  fr.  han- 
neton, bourg,  benaton),  s.  m.  Banneau,  man- 
nequin rond,  évasé,  à  deux  anses,  et  grossiè- 
rement fait,  v.  descoun,  gourbin  ;  tissu  d'o- 
sier pour  attirer  et  prendre  les  punaises,  v. 
cimié;  petite  benne,  baquet,  en  Languedoc, 
v.  cournudoun  ;  mesure  de  chaux,  en  Dau- 
phiné, v.  escandau  ;  chaire  d'église,  en  style 


burlesque,  v.  cadiero  ;  Baraston,  nom  defarn. 
languedocien. 

Pau  1res  ba/nasloun  de  rasin  pèr  empli 
uno  cournudo,  une  portoire  contient  trois 
banneaux  de  vendange;  faire  lou  ba/aas- 
toun,  faire  la  roue,  en  parlant  d'un  coq-d'Inde; 
quand  aurai  vuetanto  an,  me podon pourta 
au  soulèu  dins  un  banastoun,  quand  j'aurai 
quatre-vingts  ans,  je  ne  serai  plus  bon  qu'à 
grouiller  au  soleil  ;  saup  plus  eoiimta  si  ba- 
nastoun, il  a  perdu  la  tète;  qvau  a,  fa  'no 
banasto,  pou  bèn  faire  un  banastoun,  qui  a 
fait  le  plus,  peut  faire  le  moins;  vièi  banas- 
toun, vieille  femme  coquette,  d'où  le  dicton  : 
au  mai  es  vièi  lou  banastoun,  au  rniéus 
brulo. 

Mouquet  coume  de  banastoun, 

L.  ROUMIEUX. 

sots  comme  paniers.  B.  banasto. 

BANASTOUNADO.  BAXASTOL'XAIO  (a.),  S.  f. 

Contenu  d'un  banneau,  v.  descado. 

Dido  arribo  prochi  d'éu 
E  vuejo  sa  banastounado. 

A.  CROUSILLAT. 

B.  banastoun. 

baxastouxabié,  s.  f.  Vannerie,  v.  banas- 
tarié. B.  banastoun. 

baxastouxet,  s.  m.  Petit  banneau,  v.  pa- 
nié. R.  banastoun. 

BAXASTOUNIÉ,  IEBO,  IÈIRO,  s.  m.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  fait  des  banneaux,  des  manne- 
quins, vannier,  v.  banastiê,  gourbiniè. 

Banaslounié  de  Valabrego, 
Te  sèntes  fe  ? 

MIRÈIO. 

B.  banastoun. 
Banastro,  v.  banasto. 

BANAT  (rom.  Banat),  n.  de  1.  Banat  (A- 
riège,  Pyrénées-Orientales). 

banau,  banal  (1.),alo  (b.  lat.  bannalis), 
adj.  Banal,  aie,  v.  banarèu;  commun,  une, 
vulgaire,  v.  coumun,  apatia  ;  nom  de  fam. 
languedocien. 

Four  banau,  four  banal,  à  l'usage  duquel 
un  seigneur  avait  le  droit  d'assujettir  ses  vas- 
saux, v.  banié.  B.  band. 

banc,  benc  (a.),  (rom.  6ane,  cat.  banch, 
v.  ail.  bank,  esp.  port.  it.  banco,  b.  lat.  ban- 
cus,  lat.  abacus),  s.  m.  Banc,  v.  archibanc  ; 
tréteau,  étal,  établi,  v.  taulié  ;  amas  de  sable, 
de  vase,  écueil,  v.  coutet,  seco  ;  pour  élan, 
impulsion,  v.  vanc. 

Banc  di  conse,  banc  des  consuls,  banc  de 
la  mairie,  à  l'église  ;  banc  di  priéu,  banc  de 
Corpus  Domini,  œuvre  des  marguilliers  ; 
6anc  de  bugadiero,  siège  de  lavandière  ; 
banc  de  barquet,  banc  de  chaloupe,  banc  de 
rameur,  v.  tosto  ;  mètre  pèd  sus  banc,  met- 
tre les  pieds  sur  le  banc  qui  est  devant  soi, 
pour  ramer  avec  plus  de  force  ;  travailler  avec 
ardeur;  être  prêt  à  agir;  6a«c  d'arboura, 
banc  de  velo,  banc  où  s'implante  le  mât  d'un 
bateau  ;  6anc  doursié,  banc  à  dossier  ;  6onc 
chaputiê,  étau  de  charpentier;  banc  fustié, 
banc  de  menusié,  établi  de  menuisier  ;  banc 
de  fedo,  banc  de  cabro,  étal  où  l'on  vend  de 
la  viande  de  brebis  ou  de  chèvre  ;  banc  de  lié, 
tréteau  de  lit;  lié  de  banc,  grabat  supporté 
par  deux  bancs  ;  banc  dôu  cèu,  la  couche  de 
pierre  qui  est  à  la  surface  d'une  carrière  ;  6anc 
de  vigno,  rangée  de  ceps  ;  banc  de  garanço, 
billon  de  garance;  banc  d'ôulivo,  les  deux 
piles  de  cabas  d'olives  (cambo),  que  le  pres- 
soir détrite  en  une  fois  ;  banc  de  moulin, 
grosse  pièce  de  bois  qui  supporte  l'arbre  d'un 
moulin  ;  es  gaiard  coume  un  banc  de  mou- 
lin, se  dit  d'un  homme  vigoureux  ;  mèstre  de 
banc,  maître-valet  d'un  moulin  à  huile;  leva 
banc,  détaler  ;  lucheta  à  banc,  à  banc  bas- 
tard,  bêcher  un  terrain  en  donnant  de  front 
deux  coups  de  bêche  qui  ouvrent  une  tran- 
chée et  en  comblent  une  autre,  v.  abanca, 
bôudre  ;  vièi  coume  un  banc,  coume  un 
banc  arna,  vieux  comme  les  chemins. 

BANCADO  (cat.  bancada,  it.  pancata),  s.  f. 
Contenu  d'un  banc,  charge  d'un  banc;  amas, 
banc  de  sable,  monceau  de  paille  qui  vient 
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d'être  foulé,  v.  camello,  rnolo  :  masse  de  ro- 
cher, v.  peno. 

Li  bancado  d'un  mestic,  le  cadre  d  un 
métier  de  tisserand;  a  fini  sa  bancado,  il  a 
terminé  sa  tâche  ;  vendre  sa  paio  en  ban- 
cado, vendre  sa  paille  au  sortir  du  foulage  ; 
founs  de  bancado,  grains  restés  dans  la  paille 
qu'on  a  enlevée  de  l'airée. 

Oursan  fai  clanti  li  bancado. 

F.  GRAS. 

Sus  ma  toumbo,  de  flous  farias  uno  bancado. 

D.  SAGE. 

R.  banc. 

Bancairou,  v.  bancihoun. 

b  vxc  vret,  s.  m.  Banc  de  pierre,  banc  de 
promenade,  à  Cannes,  v.  bancau,  merlet.  H. 

bancau.  ,  D 

B4NCARÈU,  BAXCHAREU(lim.),  (rom.  Ban- 
carel,  Bancharel),n.  de  1.  Bancarel  (Cantal); 
Bancharel  (Dordogne)  ;  Bancherel  (  Puy-de- 
Dôme).  B.  bancau. 

baxcabie,  baxcario  (1.  g.),  s.  f.  Suite  de 
bancs,  assemblage  de  bancs. 

La  bancarié  d'uno  glèiso,  les  bancs  et 
stalles  d'une  église;  li  bancartc  d  un  cafc, 
les  divans  d'un  café.  B.  banc. 

Bancarouto,  v.  banco-routo. 

baxcasso  (it.  pancaccia,  banc  public  ou 
l'on  va  causer),  s.  f.  Grosse  table  de  marchand, 
v  banco,  tau  lié  ;  t.  de  mar.  coffre,  caisson 
servant  de  banquette  et  de  lit,  dans  les  galè- 
res et  navires;  gaillard  de  chaloupe,  v.  teume. 

Carriero  de  la  Bancasso,  nom  d'une  rue 
d'\vignon.  B.  banco. 

BANCAU ,  BANCAL.  (1.),  BAXCHAU  (lim.), 
(rom.  cat.  port.  esp.  bancal,  it.  pancale),  s. 
m.  Banc  de  pierre,  v.  peirau,  peiroun  ;  étau 
de  charron,  v.  banc;  coffre  qui  sert  de  siège, 
v.  archibanc  ;  plate-bande  de  jardin,  ban- 
quette, v.  faisso,  paro;  gradin  d'un  terrain 
en  pente,  v.  acou,  caser,  estanco,  raso,  rc- 
banc;  couverture  du  pain  qu'on  porte  au  four 
(esp.  bancal,  tapis  d'un  banc),  v.  loungiero  ; 
bancal,  sabre  recourbé,  v.  sabre  ;  butor,  grosse 
bête,  v.  darut. 

Bancau  que  copo  set  lègo  avans  lou  tai, 
sabre  merveilleux  dont  il  est  question  dans  un 
conte  de  veillée  ;  fre  coume  un  bancau,  froid 
comme  le  marbre. 

Lei  floureto  dôu  bancau. 

A.  CROUSILLAT. 

B.  banc. 

BANCAU,  bancal  (1.),  ALO  (port,  bancaloj, 
adj.  Bancal,  aie,  qui  a  les  jambes  tournées 
comme  celles  d'un  banc,  v.  cambitort,  cham- 
bard ,  escambitourna ;  Bancal,  Bancalis,  nom 
de  fam.  rouergat. 

L'un  es  bancal,  l'autre  borgne  ou  malous. 

LALARE-ALAIS. 

B.  banc. 

BANCÈU.  BAXCEL  (1.),  s.  m.  Banquette, 
bande  de  terre,  plate-bande  de  jardin,  petit 
gradin  de  terre  cultivée,  dans  les  Cévennes,  v. 
bancau,  taulo,  vas;  le  Bancel,  rivière  qui  se 
jette  dans  le  Bhone  près  d'Andancette  (Draine); 
Bancel  (Drôme,  Gard),  nom  de  lieu  ;  Bancel 
(cat.  Vancell),  nom  de  fam.  dauph.  B.  banc. 

Bancha,  v.  abanca. 

BAXCHARD,  s.  m.  Dressoir,  étagère  pour  les 
pots  et  les  marmites,  en  Bouergue,  v.  escv.de- 
liâ.  estante  :  baudet  à  scier  le  bois,  en  forme 
de  croix  de  Saint- André,  v.  ase,  cabro,  ressa- 
dou.  B. bancho. 

Bancho,  v.  banco  ;  banchou,  v.  bancoun. 

BAXClHOrX,  BAXCILHOU  (L),  BANCAIROU 

(g.),  (esp.  banquillo,  port.  banquinho),s.  m. 
Banc  "tout  petit,  sellette,  v.  escabelcto  ;  Ban- 
cillon,  nom  de  fam.  lang.  B.  bancèu. 

Bancinet,  bancino,  v.  bacinet.  bacino. 

banc-leva,  v.  d.  l'aire  bascule,  en  Limou- 
sin, v.  co-leva,tro/atoula,panleva.  R.  banc, 
leva. 

BAXC-i.Èvo,  ballèbo  (rouerg.),  s.  f.  Bas- 
cule, branloire,  v.  co-lcvo.  cranto  ;  bascule 
d'un  puits,  d'une  pompe,  v.  cigogno  ;  bêtise, 
maladresse,  v.  baioucado,  gafo. 

Fairebanc-lcvn,  faire  bascule  ;  faire  à  la 
banc-lcvo,  jouer  à  la  balançoire.  R.  banc-leva. 


baxco,  baxcho  (lim.).  bexcho  (a.),  (rom 
cat  esp.  port.  it.  banca,  it.  b.  lat.  panca), 
s  f  Table  de  marchand  ou  d'étalagiste,  comp 
toir  banque,  v.  coumta  lou  ;  table  qui  porte 
les  bobines,  dans  une  filature,  v.  tau  lie;  siège 
d'une  table  rustique  ;  batte,  banc  de  avan- 
dière  v  banc  :  pièce  de  bois  sur  laquelle  por- 
tent des  poutres,  v.  suport  ;  chaise,  dans  les 
Alpes,  v.  cadiero. 

Banco  d'uno  glèiso,  œuvre  d'une  paroisse  ; 
la  banco  di  pénitent,  le  conseil  d'une  con- 
frérie de  pénitents;  la  banco  de  \cniso. 
sorte  d'appel  ou  de  réclame  usitée  chez  les 
marchands  qui  font  des  loteries  ;  bihet  de 
banco,  billet  de  banque  ;  jouga  banco  en 
quav.cun,i&iTe  défaut;  bouta  'n  banco,  met- 
tre en  branle;  mètre  tout  en  banco,  mettre 
tout  en  train. 

Un  grand  ami  que  li  fai  banco 
Lou  met  dins  uno  counfusioun. 

J.  MICHEL. 

R.  banc.  . 

BAXCO  (b.  lat.  Ecclesia  de  Banaanis,  lat. 
Vanciana,  BatianaJ,n.  de  1.  Bancs,  près 
Cliousclat  (Drôme). 

BAXCO-ROIIIÉ.  BAXC  AROUTIE  (m),  BAN- 
CAROUTiÈn.),lERO,  IÈIRO,  s.  Banqueroutier, 
ière,  v.  quinquinelaire,  safranic  ;  sobriquet 
des  gens  de  Monlpeyroux  (Hérault). 
prov.  Femo  de  banco-routié  n'a  jamai  fa  bugado, 
la  femme  du  banqueroutier  a  beaucoup  de 
linge  et  peut  se  passer  de  lessive.  R.  banco- 
routo. 

BAXCO-ROCTO,  RAXCAROi  TO  (1),  (Cat.  esp. 
bancarrota,  it.  bancarotta,  b.  lat.  banqua- 
rupta),  s.  f.  Banqueroute,  v.  quinquinello  ; 
sorte  de  jeu  de  loto,  v.  loto. 

Se  jogues  a  la  banco-routo, 
As  toujour  li  mardi  cartoun. 

P.  BONNET. 

L'esperit  es  bèn  malrassat, 
Quand  la  resoun  fa  banco-routo. 

C.  BRL'EYS. 

B.  banco,  rout,  to. 

BiXCOUX.  BAXCOU  (1),  BAXCHOU  (lim.), 
(for.  lançon),  s.  m.  Petit  banc,  v.  banquet; 
sellette  de  décrotteur,  v.  caisso. 

L'autre  jour  me  permenave 
Toul-de-long  d'un  verd  bançoun. 

CH.  POP. 

En  bas  Limousin,  quand  un  nouveau-né 
vient  prendre  place  au  foyer,  on  dit  que  son 
ainé  tombo  del  banchou  (J.  Boux).  R.  banc. 

BAXCCT  (LOU),  n.  de  1.  Le  Bancut,  près  Bars 
(Dordogne). 

bvxd,  RAX  (bord),  vaxd  (1.),  (rom.  ban, 
bando,  bandol,  cat.  ail.  ban,  esp.  it.  port. 
bando,  b.  lat.  bandum,  bannum,  du  samc. 
bandh,  lier),  s.  m.  Ban,  proclamation  solen- 
nelle, publication,  v.  crido  ;  amende  impo- 
sée autrefois  en  Provence  à  ceux  qui  con- 
trevenaient aux  règlements  municipaux  ,  v. 
entou.rjno,  emendo  :  partie  prohibée  d'une 
forêt  ou  d'un  pâturage,  v.  devens  ;  bannisse- 
ment,  v.  bandimen;  applaudissement  ca- 
dencé, v.  picamen;  pour  élan,  impulsion,  v. 

vanc.  .  , 

Crida  band  e  reh-e-band,  convoquer  le 
ban  et  l'arrière-ban  ;  band  de  vcndcmi,  ban 
des  vendanges;  sus  peno  de  band,  sous  peine 
d'amende. 

prov.  Escapaduro  noun  déu  baud. 
De  band  en  band  (bord.),  ouvert  à  deux 
battants,  en  désordre,  v.  brand,  bat,  land  ; 
mètre,  ostar,  trencar  lo  ban,  apposer,  le- 
ver, briser  les  scellés  ou  le  séquestre  (vieux). 
En  l'ounourdou  cantaireunvieiprepausoun  band. 

P.  BELLOT. 

b\xda  (rom.  bandar),  v.  a.  Bander,  ten- 
dre, v.  benda,  lésa;  cercler,  v.  plccha:  vain- 
cre, l'emporter  sur  quelqu'un,  v.  gagna  ;  soû- 
ler, griser,  v.  empega. 

Banda  l'auriho.  tendre  l'oreille  ;  bando- 
me  l'ast,  façon  de  parler  dont  on  se  servait 
pour  se  moqûer  d'un  fanfaron,  à  Toulouse. 

Se  banda,  v.  r.  Se  bander,  se  roidir  ;  se 
soûler. 


Banda,  bandât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Bandé,  cerclé,  ée  ;  immobile  d'étonnenu-nt  ; 
roidi,  ie,  mort,  ivre-mort,  orte;  Bandât,  nom 
de  fam.  méridional. 

Sèmblo  que  l'an  banda,  il  semble  pétrifié; 
bandât  coumo  un  piot  (g.),  coumo  uno 
asclo  (rouerg.),  coumo  un  cun  (1.),  soûl 
comme  une  grive,  ivre-mort. 

Franceseto,  sous  dels  toutes  bandats  d'anèls. 

c.  PEYROT. 

B.  bando. 

BAXDADO,  BAXDÈIO  (d  ),  BAXDUEIO  (Aix), 

(cat.  esp.  bandada) f.  Contenu  d'une  bande, 
troupe,  foule,  v.  ardado,  chourmo  ;  soûlerie, 
excès  de  boisson,  v.  banado. 

Pèr  bandado  de  cènl. 

R.  SERRE. 


Un  jouvèni  de  noslo  bandado 
Vers  lei  ûheto  fai  cambado. 

JOURNAL  DÉ  FORCALQUIER. 

B.  bando. 

bandage,  baxdatge  (1.  g.),  s.  m.  Bandage, 

v.  bendage.  B.  banda. 

baxdalado,  baxdalau  (a.),  (rom.  banda 
lada),s.l.  Grande  bande,  multitude,  v.  mou- 
lounado,  troupelado. 

La  peissounouso  bandalado 
Escarpissènt  l'oundo  salado. 

CA.LENDAU. 

B.  bando,  lat,  ado. 

Bandaleso.  v.  brando-alèssi. 

baxdamex,  s.  m.  Action  de  bander,  de 
roidir,  tension,  v.  bendamen.  B.  banda. 

baxdàri,  s.  m.  Soûlard,  ivrogne,  en  Bouer- 
gue, v.  ibrouqno.  R.  banda. 
"  raxdasso,  s.  f.  Grande  bande,  multitude, 
v.  ardado.  R.  bando. 

Bandeira,  v.  abandeira  et  abadeira. 

RAXDEIRETO,  RAXDEIROLO,  RAXDEROLO 
(1.),  raxdarolo  (nie),  (cat.  bandereta,V0Tt. 
bandeirola,  it.  banderuolaj,  s.  f.  Banderole, 
v.  fringo. 

Leis  enfant  de  l'escolo  emé  sei  bandeireto. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Abi  en  bandeirolo,  habit  en  loques.  R. 
bandiero. 

raxdeiroux,  s.  m.  Petite  bannière. 

Bandeiroun  de  sant  Aloj,  fanion  de  pa- 
pier portant  l'image  de  saint  Éloi,  v.  drapelet, 
penoun. 

Fasié  jouga  sus  li  |>oumeto 
Li  bandeirouu  e  li  flameto. 

MIRÈIO. 

B.  bandiero.  I 

BAXDEJA,  BAXDEIA  (b  ),  BAXTEJA  (lim.), 
HOUAXDEJA  (■-.),  (cat.  bandejar,  rom.  ban- 
dejar  bandeiar,  baneyar,  banoiar,  esp. 
band car),  v.  n.  et  a.  Flotter,  voltiger,  v.  flou- 
teja  :  faire  flotter,  agiter,  secouer.v.  espoussa  ; 
giiéer  le  linge,  l'agiter  dans  l'eau  pour  essuyer 
le  savon,  v.  gadouia,  lagoussa,  raboussa  ; 
remuer  l'eau  qu'on  a  mise  dans  un  tonneau 
pour  le  laver  ou  le  combuger,  v.  chapouta  2; 
être  flottant,  indécis,  v.  balança. 

Pren  ebasco  pèço  p  jr  un  bout, 
Dins  l'aigo  lindo  lou  bandejo. 

LAFARE-A  LAIS- 
SE b wdeja,  v.  r.  S'agiter,  flotter.  B.  bando. 
baxdeleto,  s.  f.  Bandelette,  v.  bendelet, 

veto. 

Blanqueiaon  las  bandeletos  de  Cupidoun. 

P.  GOUDELIN. 

R.  bando. 

bwdello  (lat.  patclla,  pot,  vase),  s.  f. 
Cruche  de  terre,  en  Languedoc,  v.  dourgo  ; 
chaudron  de  fonte,  en  Limousin,  v.  oulo 

BVXDELOCX,  BAXDELOU  (L),  S.  m.  Cru- 

chon,  petite  cruche,  v.  bout'eu,  dourgueto. 
Li  toupin  e  toupino,  bandello  e  bandeloun. 

ARM.  PROUV. 

B.  bandello.  .  , 

BiXDEXCO,  s.  f.  Bandingue,  ligne  attachée 
à  la  tête  d'un  filet  tendu  à  la  basse  eau.  R. 

bando. 

Bandèu,  v.  bendèu. 

b*xdi,  baxxi  (auv.),  bani  (1.  g.),  (rom. 
esp  port,  bandir,  port,  banir,  it.  bandirc), 
v  a  Bannir,  exiler,  exclure,  chasser,  v.  es- 
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trangi ,  foro-bandi  ;  lancer  avec  force,  v. 
manda;  élargir,  délivrer,  lâcher,  v.  alarga, 
lata  ;  proclamer,  v.  crida;  séquestrer,  faire 
une  saisie-arrêt,  v.  sesi. 

Bandisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Bandi  li  gàrri,  se  délivrer  des  rats  ;  bandi 
un  aucèu,  mettre  un  oiseau  en  liberté  ;  bandi 
lis  agnèu,  vendre  les  agneaux  d'un  troupeau  ; 
bandi  li  fedodins  un  blad,  lâcher  les  brebis 
dans  un  blé;  bandi  uno  carto,  jeter  une 
carte;  bandi  la  plaço,  abandonner  la  place. 

Bandissen,  banignen  (1.),  banisquen  (g.), 
bannissons. 

Se  bandi,  v.  r.  Se  lancer. 

Bandi,  bandit (1.),  ido,  part.  Banni,  ie,  lâché, 
délivré,  ée. 

Si  noun  va  fan,  que  sien  bandils. 

C.  BRUEYS. 

Lis  an  bandi  de  la  cadiero,  on  a  publié 
leurs  bans  en  chaire,  dit-on  de  deux  fiancés. 
R.  band. 

BAXDIAT  (rom.  bandeiat,  agité),  s.  m.  Le 
Bandiat,  rivière  qui  passe  à  Nontron. 

baxdidot,  baxdixot,  s.  m.  Petit  bandit, 
galopin,  v.  galoupin.  R.  bandit. 

BANDIE,  BAXXIÉ  (d.),  BANIÈ  (1.),  (rom. 
bandier,  bannie)',  banier,  v.  cat.  banderer. 
b.  lat.  banerius),  s.  et  adj.  m.  Bannier,  mes- 
sier,  v.  messié,  vignau  ;  banal,  v.  banarèu  ; 
pour  ouvert,  v.  badiè. 

Soulitari  coumo  un  banié. 

C.  BRUEYS. 

Sias  deja  lou  banié  dei  ptano. 

G.  ZERBIN. 

Four  baniè  (1.),  four  banal.  R.  band. 

BAXDIERO,  BAXDIÈIRO  (lim.),  BAXIÈIRO 
(1.),  baxèro  (g.),  baxiège  (rouerg.),  (rom. 
band iera,  banneyra,  baneyra,  baneira,  ba- 
niera,  it.  bandiera,  port,  bande  ira,  cat.  esp. 
bandera),  s.  f.  Bannière,  v.  drapèu,  goun- 
faloun  ;  t.  de  mar.  pavillon  de  nation,  v.  pa- 
vaioun;  drapeau,  lambeau  d'étoffe,  enseigne 
de  cabaret,  bouchon,  v.  lounyiero  ;  verveux, 
filet  conique  qu'on  attache  dans  l'eau  à  un 
pieu,  v.  vertoulet,  bagnecho. 

Bandiero  de  sant  Jan,  de  sant  Aloi,  ori- 
flammes de  papier,  portant  l'image  de  saint 
Jean  ou  de  saint  Ëloi,  usités  en  Provence  dans 
le  cérémonial  de  ces  fêtes;  pourta  la  ban- 
diero, porter  la  bannière  ;  être  trompé  par  sa 
femme  plus  notoirement  que  personne  ;  em- 
pourta  la  bandiero,  remporter  la  victoire  ; 
vira  bandiero.  tourner  bannière,  changer 
d'opinion  ;  bouta  en  bandiero,  mettre  en 
lambeaux  ;  vai  à  la  bandiero,  il  va  au  ca- 
baret ;  pa-so  tout  lou  jour  à  la  bandiero, 
il  passe  tout  le  jour  au  cabaret. 

Aut  n'en  pourtara  la  bandiero. 

S.  LAMBERT. 

prov.  Vièio  bandiero,  onnour  de  capitani. 
R.  bando. 

baxdmïoula  (lat  pandiculari) ,  v.  n.  Se 
dandiner,  remuer  les  jambes  étant  assis,  en 
Dauphiné,  v.  brandineja. 

BANDIMEN,  BAXIMEX  (1.),  BAXDISSIMEXT 
(g.),  baxdissamex  f  m.),  (rom.  bandiment, 
boniment,  baneiament,  cal.  bandejament), 
s.  m.  Bannissement,  expulsion,  v.  eisil ;  pro- 
jection, impulsion,  v.  empencho;  élargisse- 
ment, délivrance,  v.  alargamen ;  saisie-arrêt, 
mise  au  ban,  séquestrement,  v.  arrestamen. 
sesido. 

Faire  vn  bandimen,  saisir  une  somme 
entre  les  mains  d'un  fermier,  d'un  locataire. 
R.  bandi. 

baxoix,  s.  m.  t.  de  mar.  Sorte  de  plate- 
forme qu'il  y  avait  à  bâbord  et  à  Iribord  d'une 
galère  et  qui  servait  de  lit  de  camp,  v.  ban- 
casso.  R.  bando. 

baxdixem.o  (h.  lat.  bandinella),  s.  f. 
Toilette,  étoffe  dont  les  marchands  envelop- 
pent leurs  draps  pour  les  garantir  de  la  pous- 
sière, v.  pelado,  teleto  ;  enseigne,  v.  loun- 
yiero, simbèu. 

Vira  band inello,  perdre  la  tête.  R.  bando. 

baxdixo,  s.  f.  Bistorte,  plante,  dans  l'Hé- 
rault, v.  bouino,  couloubrino.  ' 


Bandinot,  v.  bandidol . 

bandisoun,  bandisou  (1.),  (rom.  bandi- 
sos),  s.  f.  Action  de  bannir,  de  chasser,  v. 
bandimen.  R.  bandi. 

bandit,  bundit  (d.j,  (ail.  bandit,  esp. 
port,  bandido,  it.  bandito),  s.  m.  Bandit, 
chenapan,  v.  barbet,  miquclet,  sacamand, 
sacre-moun-amo  ;  bois  ou  il  est  défendu  de 
chasser,  dans  les  Alpes,  v.  devons. 

Aquôu  tros  de  bandit,  ce  grand  bandil  ;  le 
diable,  en  Bouergue.  R.  bandi. 

baxdo  (cat.  esp.  port.  it.  hongr.  b.  lat. 
banda  ;  lat.  pandus,  courbe  ;  sansc.  bandit, 
lier),  s.  f.  Bando,  pièce  d'étofïe  ou  d'autre 
chose  plus  longue  que  large,  v.  bendo;  lisière, 
bord,  bordage,  flanc  de  navire,  côté,  v.  bord, 
ribo  ;  troupe,  foule,  v.  chourmo,  meinado  ; 
pour  corne,  v.  bano  ;  pour  lavande,  v.  la- 
vando. 

Mètre  un  veissôu  à  la  bando,  incliner  un 
vaisseau  sur  le  flanc,  pour  le  radouber  ;  èstre 
à  la  bando,  douna  la  bando,  pencher  d'un 
côté,  en  parlant  d'un  navire  ;  anade  la  bando, 
faire  mal  ses  affaires;  en  bando!  commande- 
ment de  marine,  lâche  tout,  v.  embanda;  de 
bando  en  bando,  de  bando  à  bando,  de  part 
en  part  ;  passa  l'cspàso  bando  à  bando, 
passer  l'épée  à  travers  le  corps  ;  pèr  aquesto 
bando,  par  cet  endroit  ;  à  bando,  de  côté,  à 
l'écart  ;  mètre  à  bando,  mettre  de  côté,  aban- 
donner; fiçoun  à  bando!  trêve  de  cérémo- 
nies !  de  touto  bando,  de  tout  côté. 

De  l'autro  bando  anè  lou  racounta  tout  caud. 

J.  DÉSANAT. 

En  bando,  en  foule  ;  ana  en  bando,  aller 
par  bande;  mètre  en  bando,  mettre  en  circu- 
lation, en  usage;  leissa  tout  en  bando,  en 
bandoulho  (Var),  laisser  tout  à  l'abandon,  en 
désordre  ;  faire  bando  ensèn,  aller  de  com- 
pagnie ;  faire  bando  à  despart,  faire  bande 
à  part  ;  faire  bando  soulet,  marcher  seul  ; 
menaire  de  bando,  chef  de  compagnie,  con- 
dottiere ;  Henri  II  nomma  le  capitaine  Fabre 
«  mestre  de  camp  des  bandes  provençales  »  ; 
uno  bando  de  fes,  très  souvent. 

BANDÔIT,  BANDOCL  (tOLll.),  BANDOL  (1.), 

(rom.  cat.  bandol),  s.  m.  Volée  de  cloche,  v. 
brand,  balans ;  espèce  de  branle,  qu'on  exé- 
cute en  dansant  la  mouresco,  v.  brande  ; 
bande,  troupe,  en  Gascogne,  v.  bando;  pro- 
clamation, en  Albigeois,  v.  band. 

Souna  li  campano  à  bandàu,  à  bandouls 
(1.),  sonner  les  cloches  à  volées.  R.  band. 

BAXDÔU  (rom.  Bandol,  Bendor,  b.  lat. 
Bando! iumj,n.  de  1.  Bandol  (Var),  renommé 
pour  son  vin. 

Un  fiasco  de  vin  de  Bandôu, 
D'aquisu  flame  vin  que  l'a  rire 
Jusquo  leis  amourous  en  don. 

C.  PONCY. 

BAXDOULEJA  (cat.  bandolejar),  v.  n.  Va- 
guer, rôder,  v.  roudeleja. 

Bandoulejon,  van  de  toutcaire. 

M.  TRUSSY. 

B.  bandôu. 

baxdoulex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Bandol.  B.  Bandôu. 

Bandoulet,  v.  bendelet. 

BAXDOUUÉ,  baxdoulè  (b.),  (cat.  bando- 
ler,  esp.  bandolero),  s.  m.  Bandoulier,  bri- 
gand des  Pyrénées,  v.  miquelet,  trabucaire  ; 
mauvais  garnement,  écervelé,  v.  bandit,  bre- 
gand  ;  garde  de  ville,  v.  sarjant. 
Uno  troupo  de  bandoulié 
L'estacon  contro  d'un  pilié. 

PASSION  POP. 

R.  bandôu. 

BAXDOULIEBO,  B4XDOULIÈIRO  (L),  BAN- 

doulèro  (g.),  baxdo uriero  (m.),  (cat.  esp. 
bandnlcra,  port,  bandoleira,  it.  bandolicra), 
s.  f.  Bandoulière,  baudrier,  v.  baudric  ;  cou- 
reuse, écervelée,  v.  courriolo. 

En  bando  u Haro,  en  sautoir.  R.  bandoulié. 

Banego,  v.  vanego. 

BANE.lt,  baxeia  (d.),  v.  n.  Pousser  des  cor- 
nes, montrer  les  cornes,  jouer  des  cornes,  v. 
iana,  ernbana  ;  se  montrer,  poindre,  v.  poun- 
cheja. 


|  Li  cacalaus  banejon,  les  escargots  mon- 
trent leurs  cornes  ;  l'erbo  banejavo,  l'herbe 
poussait. 

Se  vos  me  vi-ire  léu  harieja  dins  Marfciho. 

c.  BLAZE. 

B.  bano. 

banejado,  s.  f.  Pousse  des  cornes  ;  appa- 
rition. B.  baneja. 

BANEJAIBE,  BANEIAIRE(d.),  ABELLO  Al  no 

s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  montre,  pousse  ou 
fait  des  cornes;  qui  apparaît,  qui  point,  v. 
neissènl.  B.  baneja. 

baxejamen,  s.  m.  Action  de  montrer  les 
cornes,  de  poindre,  v.  baneja. 

Banejo,  v.  vanejo  ;  banèl,  v.  banet. 

baxei.iero,  s.  f.  Corne  qui  sert  d'anse  à  un 
vaisseau  de  bois,  v.  cournaliero,  courniho, 
maniho. 

prov.  A  'n  nas  coumo  uno  baneliero  de  semau, 
il  a  un  nez  énorme.  R.  banello. 

BANELLO  (b.  lat.  vennella),  s.  f.  Cornière, 
canal  de  tuiles  qui  est  à  la  jointure  de  deux 
pentes  de  toits  et  qui  en  reçoit  les  eaux,  v. 
cournaliero.  R.  bano. 

BAXEIXO,  BEXEixo  (viv.),  s.  f.  Bannette, 
petite  banne,  v.  banasteto  ;  échelette  d'un  bât, 
v.  bôrri  ;  pour  ruelle,  v.  vanello  ;  pour  van- 
neau, mouette,  v.  vanello. 

Lou  sire  Nouèl  de  Cliaunello 
T'en  dounouno  pleno  benello. 

F.  VALETON. 

R.  begno. 

Banèro,  v.  bandiero  ;  banestié,  banestoun, 
v.  banastié,  banastoun. 

BANET,  BAXÈL  (1.),  ETO,  ELLO,  adj.  et  S. 
Qui  a  de  petites  cornes,  v.  trounchet  ;  che- 
vreau, biquette,  v.  cabrit  ;  cocu,  nigaud,  aude, 
v.  bedigas  ;  Banet,  Banel,  Bannel,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Agnèu  banet,  agneau  cornu;  faiôu  banet, 
variété  de  haricot,  v.  baneto. 

S'acô  duro  plus  gaire, 
léu  lou  farai  banet. 

ch.  pop. 

Es  uno  baneto,  c'est  une  femme  méchante; 
a  d'esprit  coume  uno  fedo  banello,  c'est  une 
bête.  B.  bano. 

baxet,  s.  m.  Cruche  en  fer-blanc,  servant 
au  transport  du  lait,  dans  les  Pyrénées,  v.  pe- 
chiero.  R.  banet  1. 

baxetado,  s.  f.  Plat  de  haricots  verts,  ce 
que  Lon  en  met  cuire  en  une  fois,  v.  baja- 
nado.  R.  baneto. 

BANETO,  BANOTO  (lim.),  (cat,  banyeta), 
s.f.  Petite  corne,  tentacule,  antenne  d'insecte, 
v.  banihoun  ;  gousse  de  haricot  vert,  mais 
plus  particulièrement  du  haricot  de  Chine,  v. 
cournièu  ;  fleur  de  chèvrefeuille  non  épa- 
nouie^', cabri fuei,  pandecousto,  sabatoun  ; 
pour  couverture,  v.  vaneto. 

Faiôu  ôcmeto, dolichos,  haricot  de  la  Chine; 
baneto  negro,  gousse  du  haricot  noir  ;  faire 
tuerto-baneto,  se  heurter  de  la  tête. 
Li  baneto  iéu  pourtarai, 
Mai  que  traucon  pas  ma  barreio. 

CH.  POP. 

Cacahus  mourgueto, 
Sorte  ti  baneto, 

ou  (L) 

Cagarauleto, 
Sort  tas  banetos, 

DICTON  ENFANTIN. 

colimaçon  borgne,  montre-moi  tes  cornes. 
R.  bano. 

banetoun,  s.  m.  Haricot  de  Chine,  v.  es- 

cloupet,  moungeto.  R.  baneto. 

BANÈU,  BAXEL  (1.),   PAXÈL,  PANÈT  (g.), 

(v.  fr.  peneau,  lat.  pannulus),  s.  m.  Drapeau 
d'enfant,  lange,  v.  pan'eu,  pedas  ;  pour  van- 
neau, v.  vanèu. 

Caufa  l i  banèu,  chauffer  les  langes  ;  oco 
iè  vèn  dôu  banèu,  cela  lui  vient  du  berceau. 
Un  Diéu  dins  lou  banèu. 

A.  PEYROL. 

Pico,  pico,  pico, 
Bourrasso  e  banèu. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Lou  dissate,  la  Vierge  vai  lava  si  banèu  : 
Es  pèr  acô  que  fai  toujour  soulèu. 


m 

banguino,  ri.  de  jeune  fille  gascon  (G.  D'As- 
tros). 
Bani,  v.  bandi. 

banioos,  n.  p.  Banides,  nom  de  fam.  gasc. 

baniÉ,  iero,  ièiro(L),  adj.  Dont  les  fruits 
sont  terminés  par  une  petite  corne,  v.  becu  ; 
cornard,  dans  Zerbin,  v.  banaru. 

Ouliviê  baniè,  olivier  dont  les  olives  sont 
grosses  et  oblongues.  R.  bano. 

Banié,  v.  bandié  ;  baniecho,  v.  bagnecho  ; 
banièiro,  v.  bandiero  ;  banièiro,  v.  bagniero. 

baniho,  banilho  (1.),  s.  m.  Onllon,  anse 
d'un  vase  ou  d'un  baquet,  v.  banehero,  çour- 
niho,  maniho  ;  pour  vanille,  v.  vaniho.  R. 
bano. 

BANIHOUN,  BANILHOU  (d.),  S.  m.  Lorni- 
chon,  petite  corne,  v.  cournihoun  ;  chicot 
d'une  corne  brisée,  d'une  branche  cassée,  d'un 
cep  de  vigne,  v.  benc,  buse,  bequihoun._ 

Banihoun  de  souco,  crossette  de  vigne; 
pistolet,  en  style  jovial.  R.  baniho. 

Banimen,  v.  bandimen  ;  banitadous,  banitat, 
v.  vanitous,  vanita;  baniu.v.  bagniéu ;  banivèu, 
v.  balivèu;  banja,  v.  venja. 

banlègo,  banlue  (rom.  ballegua),  s.  f. 
Banlieue,  v.  terradou. 

En  li  coumprenènt  l'espai  de  la  banlue. 

M.  DECARD. 

R.  valengo. 

BANO,  BANDO  (alb.),  (rom.  ban,  bana,  ban- 
na,  banda,  cat.  banya,  gall.  ban),  s.  f.  Corne, 
v.  corno  ;  antenne  d'un  insecte,  v.  baneto; 
orillon,  anse  d'un  ustensile,  v.  maniho  ;  vo- 
lant de  la  roue  d'un  rouet  ;  hère,  jeu  de  car- 
tes; contusion  à  la  tête,  tumeur,  v.  bougno, 
bachoco  ;  tête,  dans  les  Alpes,  v.  tèsto  ;  Ban- 
nes (Ârdèche),  lieu  où  se  livra  une  bataille 
entre  les  patriotes  et  les  contre-révolutionnai- 
res, en  1792  ;  Bannes  (Lot),  dénommé  en  latin 
Bana  ou  Banna. 

Le  gallois  ban,  corne,  est  le  même  que  le 
celtique  penn,  tête,  hauteur;  pour  banne, 
couverture,  v.  vano  ;  pour  vaine,  v.  van,  ano. 

Bano  de  bibu,  corne  de  bœuf  ;  bano  de 
c'ervi,  bois  de  cerf;  bano  de  fourcheto,  dent 
de  fourchette  ;  bano  de  cournudo,  anse  de 
portoire  ;  bano  de  fougasso ,  morceau  de 
fouace  ;  bano  pèr  bèure,  corne  dont  les  bou- 
viers se  servent  pour  boire  ;  grand-bano , 
sobriquet  par  lequel  les  bouviers  désignent 
les  taureaux  à  grandes  cornes  ;  bano-basso, 
homme  qui  marche  la  tête  baissée  ;  bano- 
d'or,  celui  qui  épouse,  pour  sa  dot,  une  fille 
de  réputation  suspecte  ;  bano-seco,  homme 
sans  intelligence  ;  locutions  bas-limousines  ; 
dur  coume  de  bano,  dur  comme  de  la  corne  ; 
fia  coume  la  bano  d'un  biôu,  se  dit  par  an- 
tiphrase ;  te  dounarai  de  bano,  je  te  donne- 
rai des  nèfles,  rien  du  tout  ;  faire  li  bano, 
faire  les  cornes;  faire  affront  à  quelqu'un  .si- 
muler deux  cornes  en  montrant  deux  doigts 
et  en  criant:  li  bano!  li  bano!  tout  iè  fai 
bano,  tout  lui  porte  ombrage  ;  manda  li  bano, 
donner  de  la  corne  ;  pourta  li  bano, porter 
les  cornes  ;  se  faire  uno  bano,  se  faire  une 
bosse  au  front  ;  se  l'avièu  à  la  bano,  lou 
farièu,  si  je  l'avais  à  la  tête,  je  le  ferais; 
ana  de-bano  (rom.  ana  de  corn),  aller  de 
pair,  comme  les  bœufs  ;  avoir  les  mêmes  tem- 
péraments, les  mêmes  goûts  ;  a  li  bano  tôuti 
drecho,  il  est  très  méchant. 

Mai,  pèr  ma  fe,  la  pagarés, 
Banos  pèr  banos  pourtarés. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Pèr  èstre  un  diable,  ié  manco  que  li  bano. 

—   Manjarié  lou  diable  emé  si  bano. 
—   L'orne  pèr  la  paraulo,  e  lou  biôu  pèr  li  bano. 
—   Li  bano  an  coume  li  dent: 
Quand  vènon  fan  mau,  quand  crèisson  fan  bèn. 

—   A  marit  jalous  bano  au  front. 
BANO-DE-CÈRVI,  BANO-DE-CÈRBI  (1.  g.), 
s.  f.  Plantain  corne-de-cerf,  plantago  corono- 
pus  (Lin.),  plante  ainsi  nommée  de  la  forme 
de  ses  feuilles. 
banolo,  n.  p.  Banole,  nom  de  fam.  lang. 
Banomen,  v.  vanamen. 
banos,  n.  de  1.  Banos  (Landes). 


BANGUINO  —  BARADU 

Banoto,  v.  baneto. 

banoun,  s.  m.  Petite  corne,  chicot,  frag- 
ment, v.  banihoun;  pour  banneau,  baquet, 
verveux,  v.  begnoun;  pour  couvre-piedi ,  v. 
vanoun. 

Cagarauleto, 
Sort  ti  baneto  ! 
Cagarauloun, 
Sort  ti  banoun. 

DICTON  ENFANTIN. 

R.  bano. 

BANOUN  (b.  lat.  Bano,  Albarnone),  n.  de 
1.  Banon  (Basses-Alpes)  ;  nom  de  fam.  prov. 

Froumage  de  Banoun,  fromage  de  Banon  ; 
moussu  de  Banoun,  un  cocu.  B.  aubarno. 

banquet  (rom.  cat.  banquet,  esp.  port. 
banqueté,  it.  banchetto),  s.  m.  Petit  banc, 
banquette,  v.  bancoun;  siège  de  lavandière, 
tréteau,  v.  banc  ,  plate-bande  de  jardin,  v. 
bancèu,  vas;  banquet,  festin,  v.  festin,  re- 
gale. U  i 

Lou  Banquet  d'Augié  Galhard,  recueil 
de  poésies  languedociennes  par  A.  Gaillard 
(1583)  ;  lo  Banquet  de  la  Faio,  titre  d'un 
poème  dauphinois  par  Laurent  de  Briançon 
(16e  siècle). 

l'a  souto  la  teso  un  banquet  de  mabre. 

F.  MISTRAL. 

R.  banc. 

BANQUETA.  BANQUETEJA,  BANQUETIA(a.), 

(rom.  banquetar,  cat.  banquetejar,  port.  esp. 
banquetcar,  it.  banchettare) ,y .  n.  Banqueter, 
v.  tauleja. 
Au-li6  de  se  gaudi  vo  de  tant  banqueta. 

A.  AUTHEMAN. 

En  banquetant  lou  rèi  demando 
Quinlo  èro  la  causo  plus  grando. 

C.  BRUEYS. 

Banqueta  l'aurelho,  prêter  l'oreille,  à  Bé- 
ziers.  R.  banquet. 

BANQUET  AIRE ,  ARELLO,  AIRO,  S.  Convive 
d'un  banquet,  v.  taulejaire.  R.  tauleja. 

BANQUETO  (rom.  cat.  esp.  banqueta),  s.  f. 
Banquette,  petit  banc,  v.  banquet;  banc  à 
coffre,  v.  archibanc  ;  escabelle,  v.  bancihoun; 
chaufferette,  v.  caufet,  escaufeto. 

Banqueto  de  timounic,  banc  du  timon- 
nier  ;  garnisse-mc  ma  banqueto,  mets  du 
feu  dans  ma  chaufferette.  R.  banco. 

BANQUETOUN,  BANQUETOU  (1.),  S.  m.  Banc 

tout  petit,  escabeau,  v.  bancihoun. 

D'uno  mita  de  brouqueto 
Iéu  n'ai  fa  sa  cadiereto  : 
Me  n'a  resta 'n  mousseloun 
Que  n'ai  fa  soun  banqueioun. 

CH.  POP. 

B.  banquet. 

BANQUIÉ  (cat.  banquer,  port,  banqueiro, 
esp.  banquero,  it.  banchiere,  b.  lat.  banca- 
rius),  s.  m.  Banquier,  v.  cambiaire,  taulic;^ 
celui  qui  tient  les  cartes,  v.  taiaire;  celui  qui 
est  membre  du  conseil,  dans  une  confrérie,  v. 
counseiè  ;  pour  baigneur,  v.  bagniè. 

Noste  banquié  se  met  à  rire  de  bon  goust. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  banco. 

banquiero,  s.  f.  La  Banquière,  près  Puy- 
loubier  (Bouches-du-Rhône.  R.  banc. 

banquiÉula,  v.  n.  Vaciller,  n'être  pas  en 
équilibre,  en  bas  Limousin ,  v.  banc-leva, 
trantoula.  R.  bataquiéula. 

banquisto,  s  Saltimbanque,  histrion,  v. 
braguetian.  R.  banc. 

BANSAT,  n.  de  1.  Bansat  (Puy-de-Dôme). 

Bansin,  bansino,  v.  bacin,  bacino. 

bansoun,  plur.  bansous,  s.  f.  Lloge,  en 
Gascogne,  v.  éloge. 

Milo  valents  gouarrès  de  qui  jou  dirè  'n  jour 

L'aunour  a  la  bansoun. 

G.  ADER. 

R.  vantacioun.. 

bansoun,  n.  de  1.  Banson  (Puy-de-Dôme). 

Banta,  bantadou,  bantaire,  v.  vanta,  vanta- 
dou,  vantaire  ;  bantairol,  bantariol,  v.  vantai- 
roi  ;  bantal,  v.  vantau  ;  bantalofo,  banlaralofo, 
banto-loufos,  banto-rusco,  v.  vènto-boulofo  ; 
bantat,  v.  vantât;  banteja,  v.  bandeja  ;  ban- 
teto,  v.  vanteto  ;  bantusso,  v.  vantusso. 


banu,  BANUT  (1.),  udo  (cat.  banyut,  udaj, 
adj.  et  s.  Cornu,  ue,  v.  banet,  banard,  ba- 
naru. 

Front  banu,  cornard;  chot-banu,  hibou; 
sot. 

Sul  cop  nostre  banut  s'escrimo. 

A.  MIR. 

Encaro  parlaras,  orro  bèstio  banudo? 

D.  SAGE. 

prov.  Banu  coume  lou  diable  en  bataio. 

R.  bano. 

banu,  banut  (1.),  s.  m.  Charançon,  en  bas 
Limousin,  v.  cavaroun,  cavaniho,  gour- 
goul,  mourre-pounchu.  R.'  banu  1. 

BANUEI  (rom.  Baneilh ,b.  lat.  Banolium), 
n.  de  1.  Baneuil  (Dordogne). 

Baou  pour  bau,  baud,  baus,  vau  ;  baoua 
pour  baua,  bava  ;  baouard  pour  bauard,  ba-r 
vard  ;  baoue  pour  bavo  ;  bauereto  pour  ba- 
varello  ;  baoulho  pour  baulho,  bavarilho  ; 
baour,  v.  bahour  ;  baous,  v.  bavous. 

baousclo,  BAiiscLO,  bousclo,  s.  f.  Blen- 
nie  tentaculé,  poisson  de  mer,  v.  bavarello. 
R.  bavouso,  baveco. 

Bap,  v.  bah  ;  bapat,  v.  vapa;  bapou,  v.  va- 
pour;  bapourat,  v.  esvapourat. 

bapt,  n.  p.  Bapt,  nom  de  fam.  auvergnat. 

BAQUE,  BACHE  (d.),  BÀCHl(m.),  (lat.  Bac- 
chus),  n.  d'h.  Bâche;  Bach,  Bachi,  Bacchi, 
Bacchy,  Bazzi,  noms  de  fam.  provençaux. 

Sant-Bache  ,  Saint-Bach ,  près  Suze-la- 
Ro  usse. 

Un  bàchi,  un  nigaud. 

Baque  pour  baco,  vaco,  en  Bèarn  ;  baquè, 
baquèi,  baquiè,  v.  vaquié;  baquèiro,  baquèro, 
v.  Yaquiero;  baquenaudo,  v.  baganaudo. 

baquet  (fr.  baquet,  vase  de  bois),  s.  m. 
Demi-panier  où  l'on  fait  nicher  les  pigeons,  v. 
gourbihet. 

Baquet  de  sciènei,  baquet  de  savetier,  où 
l'on  met  tremper  les  vieux  souliers. 

Es  dins  lou  baquet  de  sciènei  qu'as  pesca  aquelo 
pouliiesso? 

F.  PEISE. 

R.  bac. 

Baqueto,  v.  vaqueto  ;  baquias,  y.  bâchas  ; 
baquiè,  baquièiro,  v.  vaquié,  vaquiero. 

baquiÉulou,  s.  m.  Culot  d'une  nichée, 
dans  la  Drôme,  v.  cago-nis.  R.  baquiolo. 

Baquiolo,  v.  batacuelo. 

bar  (lat.  varus,  cagneux,  croebu,  tortu), 
s.  m.  Courtilière,  taupe-grillon,  à  Bordeaux, 
v.  baboi,  ciéupre,  taio-cebo  ;  pour  bauge, 
dalle,  v.  bard  ;  pour  limon  de  voiture,  v.  bras. 

bar  (lat.  per),  particule  inséparable  qui 
exprime  l'excès  :  barlaca,  mouiller  jusqu'aux 
os  ;  barranco,  personne  très  lente  ;  barroula, 
rouler  sans  cesse. 

bar  (rom.  ail.  bar,  homme,  baron),  n.  p. 
Bar,  nom  de  fam.  méridional. 

BAR  (rom.  bar,  rempart),  n.  de  1.  Bar  (Lan- 
des). 

Debar,  nom  d'un  poète  languedocien  de 
Lavaur  (Landes). 

BAR  (lou),  (b.  lat.  Barcium,  Albarnum),  n. 
de  1.  Le  Bar  (Alpes-Maritimes,  Basses-Alpes). 

BARA,  v.  n.  Tourner,  rouler,  en  Béarn,  y. 
vira;  venir,  passer,  en  Rouergue,  v.  veni, 
passa;  pour  barrer,  fermer,  v.  barra;  pour 
danser,  v.  bala  ;  pour  glisser,  lancer,  v.  vara. 

U  cop  i'abè  u  ômi  e  uo  bemno  qui  baraben  hens 
u  tembou. 

V.  LESPY. 

R.  bala  ou  barra. 

baraban,  s.  m.  Dent-de-lion,  pissenlit, 
plante,  en  Forez,  v.  pisso-chin,  pourcin  ; 
t.  injurieux,  v.  barraban.  R.  barban. 

Barabasta,  v.  parabasta  ;  baraca,  baracan, 
v.  barracan;  baracau,  v.  barricau;  barach,  v. 
gara  ;  baracho,  v.  balacho  ;  barada,  baradaire, 
baradè,  v.  valada,  valadaire,  valadié. 

BARADiERO,  n.  de  1.  Baradières,  près  Cas- 
tres (Tarn). 

baradiéu (lou),  n.  de  1.  Le Baradieu (Gers). 
R.  barat,  valat  ? 

Baradis,  barado,  v.  barradis,  barrado. 

baradu,  n.  p.  et  s.  m.  Baradu,  nom  de  fam. 
limousin. 


Un  Barad u,  un  homme  capricieux,  à  Tulle. 
R.  Balazu. 

Baraduro,  v.  barraduro  ;  barafo,  barafou,  v. 
balasso,  b'alassoun  ;  barafro,  v.  badafo;  bara- 
futes,  v.  barrassego  ;  baragagno,  v.  baragogno. 

baragaxo,  s.  f.  Poireau  des  champs,  ail 
sauvage,  en  Gascogne,  v.  aiastre. 

baragxa,  v.  a.  Clore  avec  une  haie,  avec 
des  épines,  v.  embaragna,  randura. 
En  galoupant  lei  vesien  enrega 
De  carreiroun  tout  baragna  de  roso. 

J.  DÉSANAT. 

Lou  rousié  baragnat. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  baragno. 

BARAGXADO,  BARAGNAIO  (a.),  S.  f.  Clôture, 
haie,  échalier,  barrière,  barricade,  v.  bouis- 
sounado,  clausuro. 

Trauco-baragnado,  maraudeur,  bracon- 
nier, hurluberlu. 

Souto  la  baragnado 
Save  uno  jouino  flou. 

A.  BIGOT. 

L'erbo  qu'es  dins  la  baragnado. 

G.  azaïs. 

R.  baragna. 

baragxas,  baragxasso  (esp.  breûar), 
s.  Grande  haie,  vilaine  haie,  hallier,  entrela- 
cement de  ronces,  v.  bartas,  roumias,  se- 
gas. 

Aviés  creba  tôuti  li  digo, 
Roumpu  tôuti  li  baragnas. 

A.  QUEYKAT. 

prov.  Fès  atenciouu  que  li  a  de  baragnas. 
R.  baragno. 

baragxac,  GARAGNAU,  s.  m.  Bête  noire, 
croque-mitaine,  en  Rouergue,  v.  baragogno. 

baragxeto,  s.  f.  Petite  haie,  v.  bouissou- 
nadeto.  R.  baragno. 

baragxo,  baràgxi  (d.),  (cat.  barana,  esp. 
breàa,  maraûa,  hallier;  sansc.  varana,  mur, 
clôture),  s.  f.  Échalier,  haie,  clôture,  v.  rande, 
sebisso,  sego  ;  varaigne  d'un  marais  salant; 
désordre,  embarras,  v.  barai ;  personne  qui 
n'est  propre  à  rien,  v.  cigot,  souquct  ;  lambin, 
lendore,  v.  barranco;  Baraigne  (Aude),  nom 
de  lieu. 

Baragno  d'un  four-de-caus,  branchages 
que  les  chaufourniers  amoncellent  autour  du 
four,  pour  qu'il  ne  se  refroidisse  pas  ;  faire 
baragno,  faire  la  haie,  se  grouper  ;  courso  à 
la  baragno,  course  de  haie. 

E  si  noun  garissès  moun  mau, 

Iéu  reslarai  dins  la  baragno. 

P.  PAUL. 

baragxocx  (rom.  baranho),  s.  m.  Bout  de 
haie,  brise-vent,  v.  abri,  ardiero. 

Baragnoun,  Baragnon,  nom  de  fam.  lang. 
qui  a  son  similaire  en  espagnol,  Maraûon. 

La  Crous-Baragnoun,  nom  d'un  ancien 
quartier  de  Toulouse.  R.  baragno. 

BARAGOGXO,   MARRAGOGXO  (narb.),   S.  f. 

Bête  noire,  fantôme,  en  Languedoc,  v.  baba- 
rauno,  paparaugno  ;  personne  mal  accou- 
trée, épouvantail,  en  Rouergue,  v.  glàri. 
Gripet,  Fantasli,  Paparogno, 
Draquet,  Babau  e  Baragogno. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  babarogno. 

Baragouin,  baragouina,  v.  bargouïn,  bar- 
gouïna. 

BARAI,  BARALH  fg  ),  BARAL  (1),  BABÀLI 

(lim.),  (rom.  baralh,  baraill),  s.  m.  Désor- 
dre, embarras,  trouble,  brouillerie,  confusion, 
agitation,  bruit  confus,  vacarme,  v.  varai, 
bourdouio  ;  train  de  maison,  occupation  du 
ménage,  v.  droi,  trin  ;  fouillis  de  plantes,  li- 
tière, "jonchée,  détritus,  v.  varage  ;  débris  de 
gerbes,  épis  de  rebut,  halles  du  blé,  v.  balai, 
raspai;  Le  Barail  (Gironde),  nom  de  lieu. 

Mena  de  barai,  faire  de  l'embarras  ;  èstre 
en  barai,  être  en  désordre  ;  mètre  tout  en 
barai,  mettre  tout  en  désordre  ;  cerca  barai, 
chercher  noise  ;  al  baralh  des  mestiès  (A. 
Fourès),  au  bruit  des  métiers.  R.  varo  ? 

BARAIA,  BARAJA  fauv.),  BARALH  A  (1.  g.), 

(rom.  baralhar,  balaiar,  esp.  barajar,  cat. 
barallar,  port,  bo/ralhar),  v.  a.  et  n.  Brouiller, 
bouleverser,  fouiller,  fourgonner,  fureter,  re- 


BARAGANO  —  BARATO 

muer  un  liquide,  v.  varaia,  bourdouira, 
bourroula  ;  se  donner  du  mouvement,  s'agi- 
ter, s'occuper,  rôder,  v.  trafica,  vanega  ;  ba- 
lancer, chanceler,  vaciller,  v.  vareja,  varia; 
jaser,  babiller,  v.  barja  ;  radoter,  v.  repepia; 
pour  balayer,  v.  balaia  ;  pour  palissader,  v. 
barraia. 

Avignoun  n'es  pas  riebe, 
Mai  fau  que  dins  aqueste  cas 
Fague  baraia  sous  patas. 

c.  FA  VRE. 

Se  baraia,  se  baralha  (1.),  v.  r.  Se  fouiller  ; 
se  harper,  se  battre. 

Baraia,  baralhat  (1.),ado,  part.  Brouillé, 
ée,  en  désordre.  R.  barai. 

BARAIADIS,  BARALHADIS(1.),S.  m.  Fouillis, 

bruit  confus,  v.  bourroulis. 

Afougat,  lour  baralhadis 
Souno,  trémolo,  s'espandis. 

A.  FOURÈS. 

R.  baraia. 

BARAIADO,  BARALHADO  (1.),  S.  f.  Dispute, 

rixe,  batterie,  v.  varaiado,  batesto.  R.  ba- 
raia. 

BARAIA1RE,  BARALHA1RE  (1.),  ARELLO, 
airo  (rom.  port,  baralhador,  esp.  baraja- 
dor),  s.  et  adj.  Brouillon,  onne,  querelleur, 
fureteur,  euse,  v.  varaiaire  ;  babillard,  arde, 
v.  babihaire  ;  pour  balayeur,  v.  balaiaire. 
R. baraia. 

baraieja,  baralheja  (1.),  v.  n.  Fureter, 
farfouiller,  s'agiter,  vagabonder,  v.  baraia. 
Vostro  imaginaciéu  noun  baralhejo  gaire. 

J.  AZAÏS. 

R.  barai. 
Barailon,  v.  barrieloun. 

BARAIO,  BARALHO  (1.  g  ),  BARELHO  (lim  ), 

(rom.  port,  baralha,  cat.  barallaj,  s.  f.  Trou- 
ble, dispute,  chicane,  v.  barai,  varaio  ;  Ba- 
raille  (Ariège),  nom  de  lieu  ;  pour  clôture,  v. 
barraio. 

A  la  barin-baraio,  pêle-mêle.  R.  baraia. 

Baraira,  v.  envareira  ;  baraire,  v.  varaire  ; 
baraire,  v.  debanaire  ;  baraiun,  v.  balaiun  ; 
baraja,  v.  baraia;  barai,  baràli,  v.  barai;  ba- 
rai, v.  barrau;  baralhou,  v.  barralet;  baralié, 
v.  barralié;  baralin-baralan ,  v.  balalin-ba- 
lalan  ;  baranca,  v.  barranca  ;  barança,  v.  ba- 
lança ;  baranco,  v.  barranco. 

baraxdela,  v.  n.  et  a.  Danser  la  baran- 
dello, v.  farandoula. 

Barandelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Sèns  relàmbi  barandelavo. 

A.  A  RN  A  VIELLE. 

Vènon  barandela  chasque  an. 

LAFARE-ALAIS. 

Barandelant  en  round  un  brande  fantasti. 

P.  GAUSSEN. 

R.  barandello. 

baraxdelaire,  airo,  s.  et  adj.  Danseur 
de  barandello  ;  léger,  inconsidéré,  étourdi,  v. 
farandoulaire.  R.  barandela. 

BAR A  XDELLO,  BAGATELLO  (cat.  esp.  ba- 

randilla,  clôture),  s.  f.  Farandole  languedo- 
cienne, espèce  de  galop  qui  se  danse  dans  les 
Cévennes,  v.  farandoulo. 

En  barandello,  en  troupe;  sauta  la  ba- 
randello, danser  la  farandole. 

La  barandello  ardido,  esfoulissado. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  barando. 

baraxdet,  s.  Personne  insouciante,  chan- 
geante et  ennuyeuse,  v.  farandèl. 

Èro  uno  barandet  dins  la  forço  dôu  terme. 

P.  FERRAND. 

R.  barandclaire. 

BARAXDO  (rom.  baranda,  sansc.  varana, 
clôture),  s.  f.  Balustrade,  v.  balustrado. 

baraxuoux  (rom.  baranclon),  n.  p.  Ba- 
randon,  nom  de  fam.  languedocien. 

Barandran,  barandrano,  v.  balandran,  ba- 
landrano  ;  baraniue,  baranuech(a.)  pour  bono 
nue;  baranqueja,  v.  barranqueja;  barans,  v. 
balans. 

baraxto,  n.  de  1.  Barante  (Puy-de-Dôme). 

baraxtolo  ,  s.  f.  Personne  inactive,  qui 
flâne  en  se  dandinant,  en  Dauphiné,  v.  lan- 
drin,  brando-àlcssi .  R.  brandoulo. 
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Baraquet,  v.  barraquet;  Barascud,  v.  Bares- 
cou  ;  barassego,  v.  barrassego  ;  barastado,  v. 
banastado  ;  barasteja,  v.  tarabasteja  ;  baraxto, 
barastou,  v.  banasto,  banastoun. 

barat  (rom.  cat.  barai,  esp.  port,  barato, 
it.  baratto, b.  lat.  baratum;  il.  barare,  du- 
per), s.  m.  Échange,  troc,  v.  barto-lot,  patri~ 
col  ;  dol,  fraude,  tromperie,  v.  engano ,  béte 
vieille,  hors  de  service,  v.  bro,  rosso  ;  pour 
guéret,  v.  gara  ;  pour  fossé,  v.  valat  ;  petite 
digue  faite  avec  la  terre  sortie  d'un  fossé,  en 
Guienne,  v.  levadoun  ;  Barat,  Barats,  nom  de 
fam.  gascon. 

Cresié  de  faire  marcat  e  a  fa  barat,  il  a 
fait  un  marché  de  dupe. 

prov.  At, 
Pichoto  vilo,  grand  barat, 

Apt,  petite  ville,  grand  marché. 
Faire  de  barat,  duper,  tromper. 
Vesèu  loujour  pèr  esperienci 
Puléu  lou  barat  èstre  en  sciénei 
Vite  e  facilamen  après 
Que  lou  mestié  noun  es  couraprés. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Counsèu  d'auriho,  barat  d'oustau. 

Barat-nau  (marché  neuf) ,  nom  de  lieu 
dans  le  Gers. 

Barat,  ado,  v.  vara,  ado. 

barata  (rom.  cat.  esp.  baratar,  it.  barat- 
tare,  b.  lat.  baratare),  v.  a.  et  n.  Troquer, 
trafiquer,  négocier,  v.  biga,  desbarata,  tra- 
fica ;  échanger  une  bête  vieille  contre  une 
jeune,  v.  broucanta,  patrarnandeja  ;  faire 
des  profits  illicites,  frauder,  duper,  tromper, 
v.  embarata,  engana  ;  hâbler,  bavarder,  v. 
alanta. 

Nou  voulhes  barata  ni  prengue. 

g.  d'astros. 
Pèi  as  jusiéus  la  baratavo. 

H.  BIRAT. 

Trabalho  lous  canlous  que  t'a  daissat  loun  paire, 
E  lous  barates  pas,  se  sos  pas  acampaire. 

j.  LAURÈS. 

Se  barata,  v.  r.  Se  duper,  se  tromper. 

Barata,  baratat  (1.  g.),  ado,  part.  Troqué  ; 
trompé,  ée.  R.  barat. 

BARATAIRE,  ARELLO,  AIR1S,  AIRO  (rom. 
barataire,  baratairitz ,  cat.  esp.  baratador, 
it.  barattatore,  b.  lat.  baratator),  s.  Brocan- 
teur, trompeur,  euse,  fripon,  onne,  v.  patra- 
mand  ;  hâbleur,  euse,  babillard,  arde,  v.  bar- 
jaire. 

Contro  Satan  toun  barataire. 

G.  d'astros. 
Quau  lis  a  matrassa  que  tu,  laid  barataire? 

l.  roumieux. 
La  Françoun  èro  ni  musairo, 
Ni  baratairo  ni  roudairo. 

M.  BARTHÉS. 

R.  barata. 

BARATARIÉ,  BARATARIÔ  (g.),  (rom.  b.  lat. 

barataria.  it.  barattaria,  cat.  esp.  barate- 
riaj,  s.  f.' Baraterie,  tromperie,  fraude,  dol, 
v.  manipolo. 

Baratariè  de  patroun,  t.  de  mar.  infidé- 
lité d'un  capitaine  marchand.  R.  barata. 

BARATEJA,  BARATEIA  (b.),  BARATIA  (m.), 

(cat.  baratejar,  port,  baratear),  v.  n.  Vivre 
de  trafics  frauduleux,  tromper  habituellement, 
tricher,  v.  broucanteja  ;  tripoter,  bavarder,  v. 
pctouficja.  R.  barat. 

baratet,  s.  m.  Tricherie,  supercherie,  pe- 
tite fraude,  v.  matano. 

prov.  Cado  mesteiret 
A  soun  baratet. 

R.  barat. 

baratiÉ,  iero,  IÈIRO  (1.),  (rom.  baratter, 
cat.  barater,  esp.  baratero,  it.  barattiero, 
port.  barateiro),s.  Fraudeur,  fripon,  usurier, 
v.  troumpo-quau-pàu  ;  Baratier  (Hautes- 
Alpes),  nom  de  lieu. 

Aquéu-d'aqui  farié  pas  vounge, 

S'aviéu  dès  pensamen,  diguère  au  baratié. 

CALENDAU. 

R.  barat. 

barato  (rom.  cat.  esp.  barata),  s.  f.  Mar- 
ché frauduleux,  duperie,  tromperie,  frelaterie. 
sophistication,  v.  enganadouiro  ;  femme  qui 


a  des  dehors  trompeurs,  v.  bulo  ;  personne 
brouillonne,  tripoteuse,  bavarde, v.patufeuo; 
résidu  du  battage  du  beurre  ;  baril  où  l'on  fait 
le  beurre,  baratte,  v.  barrielo,  burriero  ; 
Baratte,  De  Baratte,  nom  de  fam.  provençal; 
pour  bâtardeau,  v.  barrado. 

Aquéu  meloun  es  uno  barato,  ce  melon  a 
l'extérieur  trompeur;  ai  capita  'no  bello  ba- 
rato, j'ai  fait  un  vrai  marché  de  dupe  ;  ven- 
dre uno  barato,  vendre  un  mauvais  cheval. 

Enca  bessai  Ion  bouen  sérié  qu'uno  barato. 

P.  BELLOT. 

B.  baruta.  .        .  ,  , 

BVRATOLO,  s.  f.  Personne  inconsidérée,  qui 
parle  à  tort  et  à  travers,  en  Limousin,  v.  bar- 
tolo  bartavèu.  R.  barato,  bartavelle. 

bÂratoulage,  s.  m.  Conduite  irréfléchie, 
bavardage,  v.  bartavehuje.  R.  baratolo. 

BARATOULEJA,  v.  n.  Agir  ou  parler  incon- 
sidérément, v.  bartaveleja.  R.  baratolo 

BABATOUN,  BARATOU  (d.),  s.  m.  etn.  de  1. 
espèce  de  fromage  blanc,  en  Forez,  v.  frou- 
maioun;  Baraton  (Drôme,  Basses-Pyrenees, 
Gironde);  nom  de  fam.  mérid.  R.  barato,  barat. 

bvratous,  OUSO,  adj.  Trompeur,  tricheur, 
euse  en  Dauphiné,  v.  enganièu.  R.  barat. 

Rarau,  baraud,  v.  barrau  ;  barau,  v.  baroun  ; 
barau,  v.  varoun. 

BARAUD ,  BARAUDON,  s.  m.  Aide-berger, 
petit  pâtre,  en  Forez,  v.  mendi,  pastrihoun. 
R.  barau,  baroun. 

Baravouard,  v.  balouard  ;  barax,  v.  barach, 

^BARBA  (cat.  barbar),  v.  n.  et  a.  Pousser  des 
radicules,  prendre  racine,  v.  abarba,  reija; 
faire  la  barbe,  v.  barbeja. 

Barba,  barbat  (1.  g.  cat.),  ado,  part,  et  ad]. 
Qui  a  de  la  barbe,  des  filaments,  des  racines; 
barbelé,  ée;  Barbat,  nom  de  fam.  gascon. 

Orne  barba,  homme  à  barbe,  sensé,  expéri- 
menté (val.  barbât,  mari)  ;  maiùu  barba,  sau- 
telle,  v.  barbat.  R.  barbo. 

BABBABOU,  BARBO-BOU  (m.),  BARRO- 
BOUC  (L),  BARBABROUC,  BOBBOVOU  (d.), 
(piém.  barbabouc,  cat.  barba-de-cabra,  it. 
barba-di-becco),  s.  m.  Barbe-de-bouc,  salsifis 
des  prés,  plante,  v.  bouchibarbo,  coucourèu  ; 
ustre,  grossier  personnage  ;  sobriqu  et  qu'on 
ronne,  à  Marseille,  aux  habitants  du  quartier 
daint-Jean,  v.  panto,  piafo  ;  gros  chat,  ma- 
tou, v.  catas. 

Barbabou  de  porc,  scorzonère  laciniée, 
plante,  v.  galinelo;  manja  de  barbabou,iaira 
maigre  chère;  vos  d'acô  ?...  barbabou,  tu  en 
veux?...  bernique! 

L'erbeto-de-cinq-costo 

S'arrèsto  ras  a  ras  emé  lou  barbabou. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  barbo,  de,  bou. 

babbabuto ,  s.  f.  Clématite,  herbe  aux 
gueux,  dans  les  Alpes,  v.  entravadis.  B.  bar- 
bouto,  aubo-vit. 

BARBACAN,  s.  m.  Ancienne  monnaie  pro- 
vençale, ainsi  nommée  peut-êtredu  lat.  barba 
cana,  barbe  blanche,  parce  qu'elle  devait  être 
d'argent  et  porter  une  effigie  à  barbe.  24  tour- 
nois d'argent  et  1  florin  d'or  valaient  69  sous 
barbacans;  nom  d'un  quartier  de  Carcassonne. 

Li  Desastre  de  Barbacan,  chin  errant 
dins  Avignoun ,  poème  provençal  du  père 
Marin  (Aix,  1744). 

BARBACAXO,  BARBO-CANO  (rom.  Cat.  it. 
port.  esp.  b.  lat.  barbacana),  s.  f.  Barbacane, 
embrasure,  mot  dérivé  du  latin  barba  cana, 
barbe  blanche,  à  cause  des  stalactites  de  glace 
qui,  l'hiver,  pendent  aux  barbacanes,  v.  ar- 
quiero,  aubarestiero,  eiguiero  ;  corbeau, 
pierre  en  saillie  qui  soutient  une  poutre,  v. 
arpo  ;  cavité  formée  par  une  saillie  de  rocher, 
v.  oorno. 

Las  ninfos  dansen  la  pabano 
Sur  la  poumponso  barbacano. 

l.  baron. 
Un  bel  jour  sus  las  barbaranos 
Despleguèt  un  grand  drapèu  blanc. 

H.  birat. 

babbachen,  n.  de  1.  Barbachen  (Hautes- 
Pyrénées). 


BARATOLO  —  BARBARIÈ 

barbachixo,  s.  f.  Toile  d'araignée  ;  léger 
nuage,  dans  les  Alpes,  v.  estaragno,  tara- 
gnino. 

Lou  soulèu  es  cubert  de  barbachino. 

J.-J.  BONNET. 

B.  barbasso,  barbasto. 

Barbachono,  v.  barbajolo  ;  barbachôu,  v.  bar- 
bajôu. - 

babbadèu,  n.  de  1.  Barbadeau  (Dordogne). 

Barbadiéu,  v.  barbo-à-Diéu. 

BARBAOO  (cat.  barbada),  s.  f.  Becquée,  v. 
becado  ;  marcotte,  sautelle,  en  Limousin,  v. 
barbat,  bar'oudo. 

La  Barbuda,  la  Barbade,  île.  B.  barbo. 

BARBAI,  barbalh  (L),  s.  m.  Babil  incessant, 
v.  babiho,  bagou,  barjo,  maisso.  R.  barbaia. 

BARBAIA,  BABBALHA  (L),  BAMBAIA,  BAM- 
BAi.HA  (Var),(v.  fr.  vcrbeler,  parler  vite;  lat. 
verberare,  battre),  v.  n.  Parlera  tort  et  àtra- 
vers,  bavarder,  v.  barja,batareleja  ;  bégayer, 
bredouiller,  v.  bardôuia,  bretouncja. 

Fai  que  barbaia,  on  ne  sait  ce  qu'il  dit. 

BABBAIAIRE.  BARRALHAIRE  (1.),  BAM- 
BAIAIRE,  BAMBAIAN  (m.),  BARB4LHÈ,  PAR- 
palÈ  (g  ),  AIRO,  ÈRO,  s.  et  adj.  Grand  ba- 
billard, bavard,  arde,  hâbleur,  v.  barjaire  ; 
bredouilleur,  v.  pachouquet.  R.  barbaia. 

Barbaié,  v.  barbarié. 

BARBA  JAN,  BARBO-JAN  (m.),  BARBA JOUAN 
(nie.),  BABBA.IA  (1.),  (rom.  barbajea,  it.  bar- 
bai'jianni),  s.  m.  Grand-duc,  oiseau,  v.  du, 
pètavct;t.  de  mar.  sous-barbe,  cordage  qui 
sert  à  maintenir  le  beaupré  ;  renfort  de  bois 
dur  à  l'avant  du  navire. 

prov.  l  ou  roussignôu  porto  li  boni  novo,  li  mar- 
rido  lou  barbajan. 

Barba  Jan,  à  Nice,  signifie  maître  Jean.  R. 
barbo,  Jan. 

BABBA.IOI.O  ,    BARBAJONQ ,  BARBACHONO 

(L),  s.  f.  Jeune  caille,  collier  blanc,  v.  barbo - 
blanc.  R.  barbajôu. 

BARBAJOU,  BARBAJÔVIS,  BABBAJOL  (L), 
babbaj AU  (Velay),  (rom.  barbajol,  barbaiol, 
lat.  barba  Jovis,  barbe  de  Jupiter),  s.  m. 
Grande  joubarbe,  plante,  v.  artichaut- fer, 
erbo-dis-agacin,  faveto  ;  martinet  à  ventre 
blanc,  oiseau,  v.  barbeirôu-pies-blanc  ;  hi- 
rondelle cul-blanc,  oiseau,  v.  cuou-blanc-de- 
téulisso. 

Barbajou-gris,  hirondelle  de  rocher;  cs- 
carrabiha  coume  un  barbajôu,  éveillécomme 
une  hirondelle. 

Trai  de  pèiros  au  barbajôu 
Que  douno  casso  a  la  voulado 
A  toulo  la  mouissalinado. 

C.  CAVALIÉ. 

Vercl  coume  de  barbajôu,  vert  comme  pré. 
En  Dauphiné,  pendant  l'octave  de  la  fête- 
Dieu,  au  salut,  on  fait  bénir  de  la  joubarbe 
que  l'on  suspend  chez  soi  en  forme  de  cou- 
ronne et  qui,  en  cet  état,  pousse  plus  tard  de 
nouveaux  j?ts. 

barba  joui. et.  s.  m.  Hirondelle  de  rivage, 
un  peu  plus  petite  que  l'hirondelle  ordinaire, 
v.  barbasan,  ribeiràu. 

Roussignoulel, 
Barbtjoulet, 
Voulié  voula  sus  l'aubre. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  barbajôu. 
Barbai,  v.  berbial. 

babbai.hasto,  s.  f.  Menue  paille,  menu 
bois,  en  bas  Limousin,  v.  buscaio.  B.  bar- 
basto. 

B4BBAN,  BARBAU  (b.),(bret.  barban,  b.  lat. 
barbualdus),  s.  m.  Être  imaginaire  dont  on 
fait  peur  aux  petits  enfants,  bête  noire,  moine 
bourru,  v.  barbudo,  babau,  garamaudo,ma- 
lo-bcsti;  escarbot,  en  Béarn,v.  escarava  ;  t. 
de  nourrice,  pou.  v.  pesou  ;  barbon,  v.  bar- 
boun;  Barban,  De  Barban,  Barbaud,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Esquicho-barban,  le  pouce. 

Varlet,  dis,  an  !  nietès  deforo 
Aquéu  barban  que  nous  descoro. 

CALENDAU. 

R.  barbo. 

BARBA  N- JOU  A  N ,  BABBANUHUAN  (m),  S.  m. 


Sauterelle  qui  porte  un  long  dard  à  l'anus,  v. 
capelan-fèr.  B.  barban,  Jan. 

barrano  (gr.  xa>ë««v;),  s.  f.  Galbanum,  es- 
pèce de  gomme. 

barbano,  adj.  f.  Spectrale,  épithète  qu'on 
donne  à  la  lune  clans  ce  dicton  de  nourrice  : 
La  luno  barbano 
Que  moslro  li  bano, 

Sant  Pèi,  sant  Pau, 
Pico  lou  babau, 

ou 

La  luno  barbano 
Que  pico  de  lano, 
Lou  fus 
Camus, 
Viro  ta  bosso, 
Te  veirai  plus. 

La  tourre  Barbano,  nom  d'une  tour  de 
l'ancien  château  de  Sault  (Vaucluse).  R. 
barban. 

babbansoun,  s.  m.  Homme  barbu,  à  Tulle, 
v.  barbu.  R.  barban, 

babbansuuo  (it.  babbuasso, niais),  s.  f.  Bé- 
vue, erreur,  dans  les  Alpes,  v.  begudo,  gafo. 

barbant  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Barbant 
(Haute-Vienne). 

BABBANTO,  s.  f.  Anémone  des  Alpes,  plante, 
v.  barbudo,  bôumiano.  R.  barbado. 

Barbara,  interj.  Sorte  de  huée  qu'on  fait 
aux  enfants  pour  leur  faire  honte.  Barbara 
est  un  ancien  terme  de  logique  scolastique. 

Lou  gaudre  de  Barbara,  torrent  qui  se 
jette  dans  la  Nesque,  près  Saint-Didier  (Vau- 
cluse). 

A  la  permenado 
Iéu  ai  rescountra 
Emé  sa  meslresso 
Tôni  Barbara. 

CANTILÈNE  ENFANTINE. 
BARBABAMEN,   BARRAROMEN  (1.  g.),  (cat. 
barbarament,  esp.  port.  it.  barbar amente), 
adv.  Barbarement  ;  pour  verbalement,  v.  ver- 
balamen. 

Se  vesènt  barbaramen  coussaiado. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

B.  barbare. 

barbarasso,  s.  f.  t.  de  mar.  Gros  cordage 
retenu  à  un  point  fixe  et  servant  à  bosser  les 
grosses  amarres,  quand  il  fait  mauvais  temps, 
v.  barbo,  barbeto.  R.  barbasso. 

Barbarato,  v.  babarauno. 

BABBARE,  BABBAR  (1.),  ARO  (rom.  barbar i, 
it.  port.  esp.  barbaro,  lat.  barbarus),  adj.  et 
s.  Barbare,  v.  sôuvage. 

Soun  gairc  mai  que  barbare,  ce  sont  des 
gens  demi-barbares. 

Vesti  de  pèu,  rufe,  barbare. 

CALENDAU. 

Pèr  countenta  debarbàri  caprice. 

H.  MOREL. 

Lous  que  guerro  desiron  nou  soun  que  de  barbars. 

A.  GAILLARD. 

babbaren,  s.  m.  Le  Barbarens  (Gers),  nom 
de  lieu.  B.  barbare. 

barbarexco,  s.  f.  La  Barbarenque  près  Le 
Bausset  (Vaucluse),  montagne  qui  donne  nais- 
sance à  un  torrent  connu  sous  le  nom  de  Bar- 
bara. R.  barbare. 

BARBARESC,  ESCO  (cat.  barbaresch,  esp. 
it.  barbaresco,  port,  barberisco,  rom.  bar- 
barie, lat.  barbaricus),  adj.  Barbaresque,  v. 
maugrabin  ;  qualificatif  de  certains  végétaux 
originaires  de  Barbarie  :  coucourdo  barba- 
resco, figuiero  barbaresco. 

Pèis-barbarc?c,  ausonie  de  Cuvier,  poisson 
de  mer  ;  galino  barbaresco,  variété  de  poule 
connue  à  Marseille  ;  la  Barbaresco,  nom 
d'une  fontaine,  à  Nant  (Aveyron).  R.  barbare. 

BARBARÈU  (b.  lat.  barbarcllum,  bois  é- 
pais),  s.  m.  Mot  usité  dans  le  dicton  suivant  : 
Fum,  fum,  barbarèu, 
Vai  aqui  mounte  es  plus  bèu, 
la  fumée  cherche  les  belles  gens.  R.  barbare. 

Barbarido ,  v.  babaraudo. 

barbabiÉ,  BARBARIÔ  (g.),  (esp.  it.  barba- 
rie, cat.  esp.  it.  port.  lat.  barbaria),  s.  f.  Bar- 
barie ;  contrée  d'Afrique,  v.  Africo. 

Barbarie  de  Niço,  dicton  usité  autrefois. 


Dins  l'iue  dis  eslafié 
Lus  la  rabi  e  l'envejo  emai  la  barbarié. 

F.  GRAS. 

Es  la  barbarié  que  passo  davaus  lou  mounde 
rounian. 

V.  LIEUTAUD. 

Blad-de-Barbariè,  ou  tout  court  barba- 
rié, maïs  ;  empli  uno  bassaco  de  paio  de 
Barbarié,  remplir  une  paillasse  de  balles  de 
maïs. 

On  accole  le  mot  de  Barbarié  à  divers  pro- 
duits exotiques,  qu'ils  viennent  d'Afrique,  d'A- 
mérique ou  des  Indes  :  lapin  de  Barbarie, 
cochon  d'Inde;  canard  de  Barbarié,  canard 
musqué.  R.  barbare. 

barbarie,  BARBARïô  (g.),  (rom.  b.  lat.  cat. 
barba ria,  esp.  it.  barberia),  s.  f.  Barberie, 
boutique  ou  métier  de  barbier  ;  le  chevelu  des 
racines,  v.  barbenage.  R.  barbo. 

Barbarilho,  v.  bavariho. 

BARBARIE,  barbari  (1.),  IXO  (rom.  barba- 
rin,  barbari,  b.  lat.  barbarinus,  ina),  adj. 
Originaire  de  Barbarie,  barbaresque,  v.  bar- 
baresc  ;  qualificatif  de  certaines  races  d'ani- 
maux importées  d'Afrique  :  chivau  barbarin, 
cheval  barbe;  fedo  barbarino,  brebis  barba- 
rine.  à  laine  grossière  et  à  oreilles  longues. 

Font-Barbarino,  nom  d'un  ruisseau  de  la 
commune  de  Bouillargues  (Gard). 

Barbarin,  De  Barbarin,  Barber  in,  Bar- 
bari, nom  de  fam.  mérid.  Il  y  a  à  Rome  une 
famille  princière  du  nom  de  Barberini.  R. 
barbare. 

BARRARIX,  BARBARI  (1.),  (rom.  barbari,  b. 
lat.  barbarinus),  s.  m.  Nom  d'une  monnaie 
des  Maures  d'Espagne  ;  monnaie  des  vicomtes 
de  Limoges  ,  au  13e  siècle  ;  dompte-venin, 
plante,  v.  reviro-menut.  R.  barbarin  1. 

BARR-ARIS,  R.ARBARUS,  s.  m.  Graine  de  la 
renoncule  des  champs,  en  Rouergue,  v.  auri- 
flam,  barbasto,  gafarot,  regagnoun.  R.  bar- 
barusto. 

BARBARISME  (rom.  cat.  barbarisme,  esp. 
port.it.  barbarisme,  lat.  barbarismus),  s.  m. 
Barbarisme,  v.  estroupiaduro. 

L'adoupcioun  avuglo  di  barbarisme  de  cadun. 

ARM.  PROUV. 

RARRAROT,  RARRAROUOT  (rouerg.),  S.  m. 
Mâchoire  inférieure  du  porc;  gonflement  qui 
se  montre  sous  la  ganache  des  brebis  cachec- 
tiques, v.  barbot,  gamo.  R.  barbo. 

Barbaroto,  v.  babaroto  ;  barbaroucho,  v.  bam- 
baroucho  ;  barbaroudo,  v.  babaraudo. 

barrarol'S,  n.  p.  et  s.  m.  Barbe-Rousse, 
surnom  ;  rouge-gorge,  v.  barbo-rovs  ;  Barba- 
roux,  nom  de  lam.  provençal. 

Rasin  barbarous ,  variété  de  raisin  rougeâ- 
tre,  marbré  de  blanc,  à  grappes  grosses,  à 
grains  mous,  ronds  et  très  doux.  On  attribue 
son  introduction  au  corsaire  Barbe-Rousse,  v. 
yrè,  'ma.rrov.quin  rouge. 

Barbarous  rov.s,  variété  du  précédent,  v. 
roussan;  barbarous  nègre,  variété  du  pré- 
cédent, de  couleur  noire  ;  lou  représentant 
Barbarous,  Charles  Barbarous,  de  Marseille, 
célèbre  conventionnel  (1767-1794).  R.  barbo, 
rov.s. 

Barbaroutoun,  v.  babaroutoun  ;  barbarudo, 
v.  babaraudo;  barbarusto,  v.  barbasto. 

barbasax,  rarbasa  (1.),  s.  m.  Hirondelle 
de  rivage,  oiseau  ainsi  nommé  parce  qu'il  vole 
en  rasant  le  sol,  en  barbcjant,  v.  barbajou- 
let,  ribeirou.  R.  barbeja. 

rarbasso  (cat.  barbasso.,  esp.  barbata, 
port,  barbaça,  it.  barbaccia)  ,  s.  f.  Grande 
barbe,  longue  barbe,  vilaine  barbe  ;  variété 
de  chien,  espèce  de  barbet,  v.  barbocho. 

E  mescle  ma  barbasso  à  loun  peu  fouletin. 

A.  CHOUSILLAT. 

Noste  moussu  s'es  leissa  veni  uno  barbasso. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  barbo. 

barbasta,  v.  n.  Faire  de  la  gelée  blanche, 
en  Languedoc,  v.  breina,  plouvina. 

Quand,  barbasto,  quand  le  givre  tombe  ; 
a  barbasta  sus  ma  iesto,  il  a  neigé  sur  mes 
cheveux. 


BARBARIE  —  BARBELAS 

Que  barbasle,  que  toumbe  un  glas. 

A.  LANULADE. 

R.  barbasto. 

barba STIÉ  (rom.  Barbastia),  s.  f.  La  Bar- 
bastié,  près  Valence  (Tarn);  La  Barbastie 
(Dordogne).  R.  barbasto. 

barbasto,  BARBARUSTO  (rom.  barbasta), 
s.  f.  Gelée  blanche,  en  Languedoc,  v.  brèino, 
blancado,  gelibre,  plouvino  ;  renoncule  des 
champs,  v.  auriflam  ;  Barbasto  (Lot-et-Ga- 
ronne, G  ors),  nom  de  lieu  el  do  fam.  gasc.  qui 
paraît  lo  similaire  de  Barbasiro,  ville  d'A- 
ragon . 

Lou  môunié  de  Barbasto,  nom  que  le  roi 
Henri  IV  prenait  quelquefois  dans  sa  jeunesse. 
On  rapporte  qu'un  jour  un  soldai  du  parti  en- 
nemi, voyant  le  Béarnais  s'approcher  d'une 
mine  qui  allait  éclater,  lui  cria  pour  lo  sau- 
ver :  Pren  gardo,  mouliniè  de  Barbasto  ! 
la  gato  va  gatouna. 

La  barbasto  a  eue  ta  fartaio,  la  gelée  a 
broui  les  légumes. 
Dins  l'esliéu,  la  barbasto  atucarié  las  flous. 

F.  d'oliveï. 
Joust  la  barbasto  crudèlo 
Ansin  iéu  t'ai  vist  mouri. 

C.  RIGAUD. 

R.  barbo. 

BARRAT,  BARBOULAT  (1.),  BARBIOT  (for.), 
(cat.  barbat,  barbu;  esp.  port,  barbado,  it. 
barbato,  lat.  barbatus),  s.  m.  Sautelle,  sar- 
ment que  l'on  a  mis  en  terre  pour  lui  faire 
jeter  des  racines  et  le  transplanter  ensuite,  v. 
barbèu , barbado ,  barbudo,  pisso-vin,  pour- 
reto  ;  racine,  en  Périgord,  v.  racino. 

Faire  de  barbat,  mettre  des  sarments  en 
terre. 

Un  barboulatde  blanchie, 

A.  CHASTANET. 

une  racine  de  chêne.  B.  barba. 

barrata,  v.  n.  Barboter,  gargouiller,  v. 
barbouta,  gargouta  ;  bavarder,  jaboter,  v. 
barbalha  ;  marmotter,  grommeler,  v.  reneja. 

L'oulo  barbato,  la  marmite  bouillonne. 

Entèndlou  bouioun  que  barbato  à grossos  oundos. 

A.  ARN  A  VIELLE. 

Après  avé  proun  barbalal. 

•  C.  BRUEYS. 

B.  barbouta. 

rarrataire,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qni  barbote,  diseur  de  riens,  babillard,  arde, 
v.  barbaiaire,  barjairc. 

D'un  vièlh  barbaiaire  m'an  embarrassado. 

C.  BRUEYS. 

R.  barbata. 

rarratÉS,  s.  m.  Le  Barbatés,  ancien  pays 
du  comté  de  Foix,  dans  la  vallée  d'Aran. 

barbato,  s.  f.  Babillarde,  tripoteuse,  per- 
sonne qui  grommelle,  v.  barato,  barjaco. 
Bessai  vous  sias  uno  baibalo, 
V'anarias  dire  quantequant. 

C.  BRUEYS. 

R.  barbata. 

Barbau,  v.  barban. 

barbazan  (rom.  Barbasan) ,  n.  de  1.  Bar- 
bazan  (Haute-Garonne,  Hantes-Pyrénées); 
Barbazan,  Barbaza,  nom  de  fam.  languedocien. 

Barbazan,  v.  barbasan  ;  barbazou,  v.  bar- 
bajôu;  barbè,  v.  barbié  ;  barbea,  v.  barbeja; 
barbeau,  v.  barbèu. 

BABBEGAU  (rom.  Barbcgau ,  Barbegal , 
Bcrbegal,Y>.  lat.  Barbegahnn),  n.  de  1.  Bar- 
begal, près  Arles  (Bouches-du-llhône),  où  l'on 
voit  les  restes  d'un  aqueduc  romain. 

Barbagallo ,  en  italien,  est  un  nom  de  fa- 
mille. 

barreir ARGUES  (b.  lat.  S.  Vincentius  de 
Barbaranicis) ,  n.  de  1.  Saint-Vincent-de- 
Barbey  rargues  (Hérault). 

rarreiras,  n.  de  1.  Barbeyras  (Ardèche)  ; 
Barberas  (Savoie)  ;  Barbeirac,  Barbeyrac,  Bar- 
beirassy,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  mège  Barbeira,  Charles  Barbeyrac, 
célèbre  médecin  de  Montpellier  (1629-1699), 
né  à  Céreste  (Basses-Alpes). 

barbeirolo,  s.  f.  La  Barberolle,  torrent 
qui  passe  à  Barbières  (Drôme).  R.  barbiero. 

BARBEIRÔU,  BARBEIROUN  (rom.  barbey- 
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roi,  barbeyro),  s.  m.  Petit  barbier,  garçon 
perruquier,  v.  merlan;  mauvais  barbier,  fra- 
ter,  v.  raselo-porc  ;  hirondelle  de  cheminée, 
hirondelle  domestique,  ainsi  nommée  parce 
ce  qu'elle  rase  les  murs  et.  Le  sol,  v.  d.i.ndou- 
leto,  iroundello. 

Barbeirou-pies-blanc,  grand  martinet  à 
ventre  blanc,  v.  barbajou. 

Quand  prendras  la  voulado, 

Sonvèn-ti  d' imita  lou  nègre  barbeirèu. 

p.  BELLOT. 

R.  barbié. 

BARBEiRorx  (rom.  b.  lat.  Barbeyro),  n. 
de  1.  Barbeyron  (Dordogne).  R.  barbié. 
Barbeiroun,  v.  barbinoun. 

BARBEJA,  BARBEIA  (b.  d.),  BARBEA,  BAR- 

BIA  (a.),  (port,  barbear),  v.  a.  et  n.  Barbiher, 
raser,  faire  la  barbe  ;  gagner  son  argent  à  quel- 
qu'un, le  tondre,  v.  rasa;  montrer  une  barbe 
naissante,  pousser  des  racines,  v.  barbena; 
dépocher,  bâcler,  v.  despacha. 
Alin,  a  la  bourgado,  barbejo  pèr  dous  sou. 

ARM.  PROUV. 

Se  barbeja,  v.  r.  Se  raser. 
B.uuseja,  barbejat  (1.),  ado, part,  etadj.  Basé, 
ée  ;  barbelé,  ée,  en  Gascogne;  Barbezat,  nom 
de  fam.  méridional. 

L'aven  barbera,  nous  avons  eu  de  son  poil. 
Cabelhs  de  blad  tout  barbejats. 

G.  d'astros. 

R.  barbo. 

BARBEJ AGE,  BARBEIAGE  (d.),  s.  m.  Action 
de  raser  ou  de  se  raser,  v.  rasage. 

Quand  costo  lou  barbejage  f  quel  est  le 
prix  d'une  barbe?  R.  barbeja. 

BARREJ  AIRE,   RARREIAIRE  (d.),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  fait  la  barbe, 
v.  barbié,  rasaire. 
Enco  de  Man-de-Velout  noste  barbejaire. 

J.  ROUMANILLE. 

Dins  lou  grand  séli  de  l'art  barbejaire, 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  barbeja. 

Barbèl,  v.  barbèu. 

BARREUA  ,  ElBEBBELA  (d.),  (v.  fr.  verbe- 
ler,  rom.  esp.  verberar,  battre  ;  lat.  verbe- 
rare,  frapper),  v.  n.  Palpiter  d'émotion,  pan- 
teler  de  convoitise,  v.  batega,  pantaia,  tar- 
leca,  trelima  ;  bavarder,  radoter,  en  Forez, 
v.  barbouia,  repepia. 

Barbelé,  éles,  èlo,  élan,  elas,  èlon. 

Marcho  que  marcharas  !  tant  que  de  malo  set, 

Au  souleias  d'avoust,  tôutei  dous  barbelèron. 

A.  CROUSILLAT. 

Barbelé  touto  sa  vido  i  geinoui  de  sa  damo. 

A.  MATHIEU. 

En  estàsi  moun  amo  e  tresano  e  barbèlo. 

j.  MONNÉ. 

Dins  soun  sang  lou  rèi  barbèlo. 

J.  BRUNET. 

barrel A,  babbelat(1.  g.),  ado,  adj.  Bar- 
belé, ée,  v.  barba. 

Cap  barbelat. 

P.  GOUDELIN. 

B.  barbèu. 

barrelado,  s.  f.  Troupe  de  barbeaux.  R. 
barbèu. 

RARRELAIO,  RARBELALHO  (1.),  S.  f.  Les 
jeunes  garçons,  v.  garçounaio. 

Prenès  labé  la  barbelaio. 

A.  LANGLADE. 

R.  barteu. 

k  ar  rei.  A  ire  .  ARELLO,  s.  Celui,  celle  qui 
palpite,  qui  convoite,  v.  coubès.  R.  barbela. 

BAR  BEL  A  XT  ,   E1BERRELANT   (d.),  AXTO, 

adj.  Palpitant,  pantelant  de  convoitise  ou  d'é- 
molion,  v.  afri,  pantaissous. 
Aquéli  dous  voulume  souleious,  barbelant. 

ARM.  PROUV. 

L'envirounon  barbelant  d'amour. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

De  noblo  ambicioun  barbelanlo. 

isclo  d'or. 

R.  barbela. 

barrel  AS,  s.  m.  Gros  barbeau  ;  grand  gar- 
çon encore  jeune,  v.  cadelas. 

Un  barbelas  se  crèi  savènt 

Pèr-ço-qu'a  legi  la  gazeto. 

ROUSTAN. 

R. barbèu. 


224 

BARBELEJA  (lat.  verberitare,  frapper  sou- 
vent), v.  n.  Griller  d'envie,  de  curiosité,  v.  tre- 

fouii,  trclepa. 

E  cadun  barbelejavo. 

isclo  d'or. 

R  barbela. 

BARBELET,  BARREALIN  (bord.),  BARBELOU 

(lim.),  s.  m.  Petit  barbeau,  v.  barbihat.  n. 
barbèu.  ,  . 

rarreliero,  s.  f.  Nasse  dont  on  se  sert 
pour  pêcher  les  barbeaux.  R.  barbeu 

rarrell,o  ,  s.  f.  Femelle  du  barbeau.  R. 
barbèu.  „ 

rarbello,  s.  f.  Radotage,  conte,  en  Forez, 
v  repepiage.  R.  barbela. 

'barreloun  (à),  loc.  adv.  Ardemment  ins- 
tamment, avec  un  brûlant  désir.  R.  barbela. 

bmibelous,  ouso,  adj.  Ravard,  arde,  ra- 
doteur ,  euse,  en  Forez,  v.  barjaire,  repe- 
piaire.  R.  barbela.  , 

barren,  s.  m.  Sabine ,  arbuste  a  feuilles 
barbelées,  v.  cade-sabin,  ourmin  ;  Rarbeng, 
nom  de  fam.  alp.  R.  barba. 

b\rben  (la),  (rom.  La  Barbent,  b.  lat. 
Barbentum),  n.  de  1.  La  Rarben  (Bouches- 

du-Rhône).  .  , 

Erbo-de-La-Barben,  verveme,v.  verbeno. 

B.  lat.  verbenna,  terre  labourée. 

barbena,  barbeneja,  v.  n.  Jeter  des  ra- 
dicules, v.  barba,  racina.  _ 

L'ôuliviè  barbenejo  forço ,  l'olivier  jette 
beaucoup  de  filaments  par  les  racines.  R.  bar- 

beno.  ...  , 

barbenage,  s.  m.  Fouillis  de  racines,  ra- 
mification du  chevelu  des  arbres,  v.  barbarie. 
R.  barbena. 

BMIREÏÏO,  RARRIPfO,  BARRELLO  (for.),  (lat. 
barbxda,  it.  vermena),  s.  f.  Chevelu  des  ra- 
cines, v.  barbihoun;  barbe  des  épis,  v.  6a?*- 
boulo  ;  bavures,  v.  bambueio  ;  pour  verveine, 
v.  veroeno. 

Ères  alor  sènso  barbeno, 
Qu'un  paure  marril  pichot  brout. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  barbo. 

BARBENOUS,  BABBELOUS  (for.),  OUSO  adj. 
Barbelé,  ée,  filamenteux,  euse,  v.  barboulous. 

La  civado  es  barbenouso,  le  grain  de  l'a- 
voine est  barbelé.  R.  barbeno. 

barbentan,  abïo ,  adj.  et  s.  Habitant  de 
La  Barben  ;  Barbentan,  nom  de  fam.  prov. 

Barbentano  ou  erbo-de-La-Barben,  ver- 
veine. R.  Barben.  . 

babbentanen,  Eivco,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Rarbentane,  v.jougaire.  R.  Barbentano. 

BARBENTANO  (rom.  Barbentana,  b.  lat. 
Barbentana,  Barbentina,  lat.  Bellinto),  n. 
de  1.  Barbentane  (Bouches-du-Rhône). 

Pèirode  Barbentano,  sorte  de  pierre  grise, 
servant  à  faire  des  marches  d'escalier. 

BARRESiÉU  (rom.  Bcrbesieu,  Berbesseil, 
Berbezils,  b.  lat.  Barbesilus),  n.  de  1.  Bar- 
bezieux,  en  Saintonge. 

Richard  de  Barbesièu,  nom  d'un  trouba- 
dour ;  lou  Barbesièu,  le  Barbezieux,  affluent 
du  Gardon. 

BARBESIN,  BERBESIN  (a  ),  BARBIN  (m.), 
BARBESI(I  ),  BERRESl(d  ),  RARRISI,  RERRISI 
(lim.),  BERBESE  (viv.),  (b.  lat.  berbecinus, 
lat.  vervecinus  ,  de  mouton),  s.  m.  Hippo- 
bosque  du  mouton,  insecte  parasite,  v.  gour- 
gouli,  betbial,  pat  ;  petit  homme,  v.  oume- 

nei-  u   u  ■ 

Coume  un  pastre  arrapo  un  barbesin. 

MIRÈIO. 

barresino,  berresino  (1.),  s.  f .  Vermine, 
marmaille,  petit  enfant,  mirmidon,  v.  pesou- 
lino,  vermino. 

Mousco  barbesino,  hippobosque.  R.  bar- 

barbet  (it.  barbone),  s.  m.  Barbet,  espèce 
de  chien,  v.  canard  ;  nom  qu'on  donnait  aux 
amateurs  du  jeu  de  mail,  à  Aix,v.  bassacoun  ; 
sobriquet  des  habitants  de  Graveson  (Bouches- 
du-Rhône,  et  de  Montazels  (Aude)  ;  pour  sau- 
lelle,  marcotte,  v.  barbat. 

Mena  coume  un  barbet,  mener  en  laisse, 
par  le  bout  du  nez. 


BARBELEJA  —  BARBO 

Mais  toustèms  li  serai  coumo  un  barbet  fidèu. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  barbo  1. 

babbet,  s.  m.  Sobriquet  que  les  catholi- 
ques donnent  aux  Vaudois  des  Alpes,  parce  que 
ces  derniers  donnent  à  leurs  pasteurs  le  titre 
de  barbo,  v.  cap'eu-blanc ;  bandit  piémontais, 
v.  valarin;  Rarbet,  nom  de  fam.  prov.  dont 
le  fém.  est  Barbeto. 

Souto  l'oumbro  dis  Aup  treva  pèr  li  Barbet. 

CALENDAU. 

R.  barbo  2. 

barreto  (rom.  cat.  barbeta,  it.  barbetta, 
esp.  barbita),  s.  f.  Petite  barbe,  jeune  barbe; 
espèce  de  guimpe  ;  t.  de  mar.  bosse  d'une  em- 
barcation, amarre  de  chaloupe,  v.  amarro  ; 
Rarbette,  nom  de  fam.  méridional. 

Barbeto  d'ensalado,  brin  de  salade;  faire 
la  barbeto,  faire  barbeto,  soutenir  par  le  men- 
ton un  apprenti  nageur,  prêter  appui  ;  au  re- 
mena de  la  barbeto,  au  mouvement  de  la 
barbe,  à  l'air  dont  on  dit  une  chose. 

La  barbeto  de  Diéu, 
Sus  uno  crous  de  Diéu, 
Sus  uno  crous  tarit  bello,  etc. 
sorte  de  patenôtre,  v.  barbo-à-Diéu. 
Alor  lou  vièi  Caroun  de  sa  negro  barqueto 
Destaco  la  barbeto. 

P.  BELLOT. 

R.  barbo  1. 

BARBÈU,  BARRÈL  (1.),  RARREAU  (bord.), 
rarbèi  (d.),  (rom.  barbeu,  angl.  barbell,  cat. 
barb,  esp.  port.  it.  barbo,  lat.  barbulus,  bar- 
bus), s.  m.  Barbeau,  poisson, v.  turgan;  blanc- 
bec,  jeune  gars,  adulte,  v.  cadèu  ;  plant  de 
vigne  enraciné,  v.  barbat  ;  étoupe,  dans  les 
Alpes,  v.  estoupo. 

Fres  coume  un  barbèu,  frais  comme  un 
gardon  ;  es  encaro  un  barbèu,  c'est  encore 
un  enfant  ;  ai  pesca  'n  barbèu,  je  suis  tombé 
dans  l'eau. 

prov.  Bada  coume  un  barbèu. 

Les  Bardon,  de  Périgord,  portent  dans  leur 
blason  un  barbeau  de  sable. 

Barbia,  v.  barbeja. 

barrian,  n.  de  1.  Barbian,  près  Lansargues 
(Hérault). 

barricho,  barrisso  (lim.),  (lat.  barbi- 
tium),  s.  f.  Barbiche,  barbe  qu'on  laisse  pous- 
ser au  menton,  v.  gaiofo,  mousco. 
Un  bout  de  barbicbo  coumo  lei  menoun. 

LEI  FIOLI. 

R.  barbo. 

BARRIÉ,  RARRIE  (1),  RARRÈ  (g.  b  ),  IERO, 
IÈIRO,  ÈRO  (rom.  barbier,  barbee,  barbiar, 
cat.  barber,  esp.  barbero,  port,  barbeiro,  it. 
barbiere,  b.  lat.  barbarius),  adj.  et  s.  Qui 
concerne  la  barbe  ;  celui,  celle  qui  fait  la 
barbe,  barbier,  perruquier,  v.  rasaire  ;  frater, 
chirurgien  (vieux),  v.  cirourgian  ;  Rarbier, 
Rarbiéry,  Barbéry,  Barbéris,  Barbé,  Barbès, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Plat  barbiè,  plat  à  barbe;  castagno  bar- 
biero,  variété  de  châtaigne,  dont  l'écorce  est 
couverte  d'un  léger  duvet  ;  lou  barbiè  d'Au- 
ruou,  lou  barbiè  de  Sauset ,  v.  à  ces  mots 
prov.  Barbié  sènso  glôri, 
Noutari  sènso  escritori, 

Pelissié  sènso  pèu, 
Valon  pas  un  cascavèu. 

R.  barbo. 

RARBIERO,  RARRÈ1RO  (d.),  (b.  lat.  Bar- 

beira,  Barberia),n.  de  1.  Rarbières  (Drôme). 

barbihat,  barbilhat  (1.),  s.  m.  Barbillon, 
sorte  de  petit  poisson,  v.  barbihoun.  R.  bar- 
bèu. . 

BARBIHOT,  BARRILHOT  (1),  S.  m.  Petit 
homme  barbu,  v.  barboucheto.  R.  barbo. 

BARRIHOUN,  BARBEIROUN  (Var),  BARRI 
LHOU  (1.  d  ),  BARRISSOU  (lim  ),  BARRILHU 

(auv.),  s.  m.  Petit  toupet  de  barbe,  barbiche, 
v.  gaiofo  ;  chevelu,  filament  des  racines,  v. 
barbeno;  envie,  fragment  de  peau  qui  se  dé- 
tache de  la  base  des  ongles,  v.  pelechoun  ; 
barbillon,  petit  poisson,  v.  barbihat;  barbi- 
chon,  petit  chien,  v.  barbocho  ;  petite  excrois- 
sance de  chair  qui  vient  dans  la  bouche  du 
cheval. 


Se  gaudino  de  moun  cor  coumo  nostre  barbilhou 
d'un  pelhot  que  le  gourdilho. 

P.  GOUDELIN. 

R.  barbo. 

Rarbin,  v.  barbesin  ;  barbin,  v.  verbin  ;  bar- 
bineto,  v.  berbieto  ;  barbino,  v.  barbeno;  bar- 
biot,  v.  barbat. 

barbo  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  barba), 
s.  f .  Barbe,  poil  du  visage,  v.  pèu  ;  barbe  de 
plume,  v.  barbeno  ;  barbe  d'une  coiffe,  v.  ca- 
noun;  gorge  d'un  oiseau,  v.  gava;  menton, 
dans  le  haut  Languedoc,  v.  mentoun  ;  partie 
extérieure  de  la  bouche  du  cheval,  v.  barjo  ; 
conduit  par  lequel  la  farine  tombe  du  moulin 
dans  la  huche  ;  partie  du  marc  de  raisin  qui 
échappe  au  pressoir;  chevelu  d'une  racine,  v. 
barbenage  ;  filets  d'une  nageoire  de  poisson  ; 
nom  qu'on  donne  à  plusieurs  espèces  de  cham- 
pignons, à  quelques  hydnum  et  à  quelques 
clavaria,  principalement  à  la  clavaire  coral- 
loïde,  v.  becudo,  cresto,  galinolo,  maneto, 
pèd-de-gàrri,  tripeto  ;  t.  de  mar.  bosse,  cor- 
dage très  court,  v.  barbeto. 

Barbo  espeloufïdo,  barbe  hérissée;  barbo 
ufo,  barbe  rude  ;  barbo  fourcudo,  barbe 
fourchue;  barbo  primo,  jeune  homme  inex- 
périmenté ;  barbo  forto,  barbe  épaisse  ;  barbo 
salo,  barbe  mal  soignée  ;  t.  injurieux  ;  barbo 
de  jardiniè,  barbe  clair-semée  ;  barbo  d'ase, 
sobriquet  que  l'on  donne  à  un  barbon  stupide  ; 
barbo  de  cat,  nom  qu'on  donne  à  de  petits 
nuages  blancs  et  légers,  dans  les  Cévennes; 
barbo  de  gach  (1.),  menton  de  galoche  ;  barbo 
de  paio,  visage  de  bois,  locution  qui  indique 
le  désappointement  ;  a  tout  manja,  e  aro 
barbo  de  paio,  il  a  tout  mangé,  et  mainte- 
nant plus  rien. 

prov.  Faire  de  Diéu  barbo  de  paio, 
faire  à  Dieu  barbe  de  paille,  faire  une  méchante 
offrande. 

Faire  barbo  d'or,  être  cousu  d'or,  faire 
merveille,  être  dans  la  prospérité  ;  fa  très  ou 
quatre  barbos  (toul.),  avoir  triple  ou  quadru- 
ple menton  ;  barbo  d'arganèu,  t.  de  mar. 
bosse  de  bout;  barbo  de  bitoun,  serre-bosse; 
èstre  en  barbo,  être  mouillé  à  peu  de  distance 
et  en  avant  d'un  autre  bâtiment;  apela  en 
barbo,  travailler  ensemble,  en  parlant  des  câ- 
bles d'un  navire. 

Orne  de  barbo,  homme  à  barbe,  homme 
rassis,  sensé;  mètre  de  barbo,  prendre  de  la 
barbe;  pourta  la  barbo,  se  leissa  la  barbo, 
laisser  croître  sa  barbe  ;  faire  la  barbo,  raser  ; 
l'emporter  sur  quelqu'un  par  adresse  ;  fariè 
la  barbo  à-n-un  iou;  il  tondrait  sur  un  œuf; 
faire  ou  dire  quaucarèn  à  la  barbo,  faire 
ou  dire  en  face  ;  bèure  à  la  barbo  d'uno 
bouto,  boire  à  la  cannelle  d'un  tonneau  ;  l'au- 
tre jour,  à  la  barbo,  se  diguè,  l'autre  jour, 
chez  le  barbier,  cela  se  dit  ;  viéure  sus  barbo 
de  païsan,  vivre  aux  dépens  du  bonhomme, 
à  la  table  d'autrui  ;  fau  que  la  barbo  n'en 
fume,  il  faut  qu'il  y  ait  un  éclat. 
prov.  Papié  parlon, 
Barbo  calon, 

devant  un  écrit,  les  discussions  finissent.  Au 
Martigue,  lorsque  l'arrêt  des  prud'hommes  pê- 
cheurs va  être  prononcé,  l'huissier  crie  à  haute 
voix  :  Que  touto  barbo  d'orne  cale,  lou  pru- 
dome  va  parla! 

prov.  Barbo  n'es  que  péu, 
ce  n'est  pas  la  barbe  qui  fait  l'homme. 
—  Barbo  bèn  lavado, 
A  mita  rasado. 
—    Avans  lou  sèn 
La  barbo  vèn. 
—   Barbo  griso,  flour  de  cementèri. 
—   Se  la  barbo  blanco  fasié  lou  sage,  li  cabro  lou 
devrien  èstre. 

BARBO  (rom.  nie.  barba,  b.  lat.  barba,  bar- 
banus,  esp.  barbâ,  père-noble),  s.  m.  Titre  de 
respect  qu'on  donne  à  un  ancien  du  peuple,  a 
un  oncle,  dans  les  Alpes  piémontaises  et  le 
comté  de  Nice  ;  les  Vaudois  donnent  ce  nom 
à  leurs  pasteurs,  v.  segne,  mounsegne;  Barbe, 
nom  de  fam.  mérid.  dont  le  dim.  fem.  est 
Barbeto. 


Barba  Jan.  maître  Jean;  barba  Tàni,  on- 
cle Antoine  ;  barba  Grimaud,  le  père  Gri- 
maud,  locutions  usitées  à  Nice. 

Pons  Barba  ,  ancien  troubadour  catalan. 
R.  barbo  1. 

BARBO  (rom.  cat.  barba,  esp.  port.  it.  lat. 
barbara),  n.  de  f.  Barbe. 

Sanro  Barbo,  sainte  Barbe,  patronne  des 
artilleurs,  canonniers  et  poudriers,  parce  qu'on 
l'invoque  contre  la  foudre  ;  la  santo-barbo, 
la  soute  aux  poudres  d'un  vaisseau. 
,  Sanlo  Barbo,  sanlo  flour, 

La  crous  de  Noste  Segnour, 
Quand  lou  tron  passara, 
Sanlo  Barbo  me  gardara. 

PRIÈRE  POP. 

Bhi'l  de  santo  Barbo,  blé  qu'on  met  ger- 
mer le  jour  de  sainte  Barbe,  dans  une  coupe  à 
demi-pleine  d'eau,  pour  le  placer  ensuite  sur 
la  table  de  Noël. 

Erbo-de-santo-Barbo,  barbarée,  plante. 

prov.  Santo  Barbo  la  barbudo, 
Très  semano  avans  Nadau. 

BABBO,  s.  m.  Cheval  barbe  :  «  cheval  afri- 
cain que  le  commun  pour  dire  barbare  ap- 
pelle barbe  »  (G.  de  Nostre-Dame),  v.  barba- 
rin. 

Les  Barbeirac  portaient  dans  leur  blason  un 
cheval  barbe.  B.  barbare. 

BARBO-À-DïÉU,  VERBAUDIEU  (lim.),  S.  f. 

Prière  superstitieuse  dont  le  sens  est  imperti- 
nent et  impie.  On  disait  en  français  :  «  faire  à 
Dieu  barbe  de  paille  »,  pour  dire  «  faire  une 
méchante  offrande  »,  v.  barbeto,  pater  bour- 
ret. 

Vous  recoumande  à  Barbo-Diéu. 

l'ome  de  brounze. 

Se  dire  la  verbaudièu,  se  chanter  pouilles, 
se  dire  l'un  l'autre  tout  ce  qu'on  a  sur  le  cœur, 
en  Limousin.  B.  barbo,  à,  Dieu. 

barbo-bello,  n.  de  1.  Barbebelle,  près  Vil- 
lecroze  (Var).  B.  barbo,  bello. 

babbo-blaxc,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  la  barbe 
blanche,  barbon,  v.  vièi ;  collier  blanc,  jeune 
caille,  v.  barbajolo,  caioun. 

El  vèi  veni  les  ans  tôutis  barbo-blancs. 

P.  GO  U  DEL  IN. 

E  que  tout  barbo-blanc  nou  se  boute  a  la  modo. 

MIRAL  MOUNDI. 

H.  barbo,  blanc. 

BAREO-BLAxeo,  n.  de  1.  Barbeblanche, près 
Lussac(Girondej.  B.  barbo,  blanc. 

BABBO -BLCio,  s.  f.  Gorge  bleue,  rnotacilla 
cganecula  (Lin.),  oiseau,  v.  papa-blu  ;  Bar- 
be-bleue, personnage  d'un  conte  de  veillée. 

Castèv  de  Barbo-Bluio,  nom  populaire  du 
château  de  Mantaille,  en  Dauphiné.  B.  barbo, 
blu. 

Barho-bouc  ,  barbo-de-bouc,  v.  barbabou  ; 
barbobouissat,  v.  darboussado  ;  barbo-cano,  v. 
barbacano. 

barbo -ct'.io  (barbe  de  courge,  barbe 
rousse),  n.  p.  Personnage  d'un  conte  de 
veillée,  en  Béarn. 

Ni  Père  Tanouqu''  ni  défunt  Barbo-Cujo. 

X.  NAVARROT. 

H.  barbo,  coujo. 

barbo-de-cabro  (cat.  barba-de-cabra), 
s.  f.  Panicaut,  plante,  v.  panicaut.  B.  barbo, 
de,  cabro. 

RARBO-OE-CAPOUCHIX,  ERRO-DE-CAPOU- 

<;m\,  s.  f.  Barbe-de-capucin,  chicorée  sau- 
vage étiolée  ;  nigelle  de  Damas,  plante,  v.  bar- 
Viido.  B.  barbo,  de,  capouchin. 

barbo-de-JUPITÈR  (cat.  barba-de-Jupi- 
ter), s.  f.  Anthyllis  barba-Jovis  (Lin.), 
plante.  B.  barbo,  de,  Jupiter. 

barbo-de-mexoux,  s.  f.  Barbe-de-bouc, 
plante,  v.  barbabou.  B.  barbo,  de,  menoun. 

barbo-oe-.moi  ixe,  s.  f.  Cuscute,  plante, 
v.  pi'u.-de-damo.  B.  barbo,  de,  mouine. 

BARBO-DE-REIXARD,  BARRO-REIXARD,  S. 
f.  Astragale  de  Marseille  et  autres,  genre  d'ar- 
brisseaux, ainsi  nommés  à  cause  des  poils  qui 
omissent  leurs  fp.u\\\es,\.assèti-dc-capelan. 
De  barbo-de-reinard  e  de  coue-de-gàrri. 

H.  LA^DET. 

I'.  barbo,  de,  reinard. 
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barbo-fèro,  n.  de  1.  Bar&efère,  près  Tré- 
vien  (Tarn). 

BARBO-FEOURI ,  BARBO-I.OURIT  (g.),  adj. 
Qui  a  la  barbe  fleurie,  épithète  que  le  poète 
gascon  D'Astros  applique  à  l'hiver  : 

Barho-gilat,  barbo-lourit. 
B.  barbo,  flouri. 

BARBO-GELA,  BARBO-GELAT  (L),  BARBO- 
GIEAT  (g.),  adj.  et  s.  m.  Qui  a  la  barbe  cou- 
verte de  frimas;  transi,  poltron,  en  Gascogne, 
v.  gelèbre. 

Lou  vent  barbo-gclal  perseguis  Ouritio. 

L.  BARON. 

B.  barbo,  gela. 

barbo-gris,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  la  barbe 
grise,  v.  grisoun. 

Vous  èls  un  pauc  trop  barbo-gris. 

A.  GAILLARD. 

Quand  vèi  susa  soun  barbo-gris. 

G.  DELPRAT. 

babbo-leca,  v.  a.  Manger  avec  gourman- 
dise, en  Gascogne,  v.  esperlica. 

La  vermino  m'ac  barbo-leco. 

G.  d'astros. 
Se  barbo-leca,  v.  r.  Se  pourlécher.  R.  barbo, 
leca. 

barbo-xegro,  s.  f.  et  n.  de  1.  Variété  de 
froment  à  barbe  noire,  v.  aubeno,  blad,  re- 
gagnoun  ;  Barbe-Nègre  (Basses- Pyrénées). 

Lou  generau  Barbo-Negro,  le  général 
Barbanègre ,  illustre  défenseur  d'Huningue 
(1815),  né  à  Pontacq  en  Béarn. 

BARBO-BOUS,  BARBO-BOUSSO  (cat.  barba- 
roig),  s.  m.  Homme  à  barbe  rousse,  v.  bar- 
barous ,  peu-rouge;  Barbe-Bousse  (Haute- 
Garonne),  nom  de  lieu. 

prov.  rouerg.  De  barbo-rousso  e  ca  courti 
Gardo-ti. 

Frederi  Barbo-Rousso,  Frédéric  Barbe- 
rousse,  empereur  d'Allemagne,  troubadour 
provençal.  Il  fut  sacré  roi  d'Arles,  dans  la 
cathédrale  de  Saint-Trophime  (11 78).  B.  barbo, 
rous. 

BARBO-BOUS,  BABBO-ROUSSET  (rouerg.), 

s.  m.  Bouge-gorge,  oiseau,  en  Languedoc,  v. 
papa-rous,  rigau.  B.  barbo-rous  1. 

BABBÔCHf,  s.  m.  Homme  à  barbe,  barbon, 
v.  barbihot.  B.  barbo. 

BABBOCHO,  BARBASSO  (it.  barbot za),  s.  m. 
Chien  métis  de  barbet,  demi-barbet,  barbi- 
chon,  v.  barbihoun. 

Sus-lou-champ  pelats  e  barbochos, 
Capèls,  capuchouiis  e.  galochos 
Se  rendèron  de  tout  coustat. 

c.  favre. 

B.  barbet. 

barrolo  (  lat.  barbula),  s.  f.  Barbe  ou 
fraise  des  coqs,  membrane  rouge  qui  leur  pend 
sous  la  tête,  v.  gaieto  ;  nom  qu'on  donne  par- 
fois à  une  vache,  en  Béarn. 

Touto  la  familho  porto-barbolos, 

P.  GOUDELIN. 

toute  la  gent  gallinacée. 

Brandis  la  barbolo,  eirisso  la  cresto. 

A.  FOURÈS. 

Vous  secôuti  pèr  las  barbolos 
Aquest  arpal  de  faribolos. 

J.  DE  VALÈS. 

B.  barbo  1. 

rarbolo,  babolo,  s.  f .  Verterelle  d'un  ver- 
rou, v.  armelo,  mouleto. 

Bastido  de  très  barbolos. 

GAUTIER. 

B.  bartavello. 

BARBOT,  s.  m.  Barbote,  loche,  poisson  d'eau 
douce,  v.  dourmihouso,  loco,  moulet  ;  bar- 
beau, bleuet,  plante,  v.  blavet  ;  bruche,  in- 
secte, v.  babot,  babarot  ;  jabot,  chair  qui  pend 
sous  le  menton,  v.  gava,  gaugnoun  ;  Barbot, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  fregelui  barbot  abandouno  soun  trauc. 

J.  JASMIN. 

Mourre  à  triple  barbot,  menton  à  triple 
étage.  R.  barbo  1. 

Barbote,  otes,  oto,  v.  barbouta. 

barboto,  s.  f.  Blatte,  cloporte  et  autres 
insectes,  en  Languedoc,  v.  babaroto. 
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Barbolos,  s.  f.  pl.  Panaris,  en  Guienne,  v. 
panàri,  rouduire.  B.  babaroto. 

barboucha  (se)  v.  i  Se  barbouiller  le  vi- 
sage, en  Dauphiné,  v.  embouchardi,  mas- 
cara. \\.  barboe/i/. 

rakroi  ciieto,  h.  f.  petit  homme  à  barbi- 
che, petit  barbon,  v.  barbihot.  B.  barbèehi. 

Barboucia,  v.  balbucia  ;  barbouèiri,  v.  bar- 
bouiro. 

BARBOUI,  BABBODEH  (1.),  RABROUE  (lim.), 
s.  m.  Barbes  des  céréales,  v.  barbeno  ;  cribl  ti- 
res, immondices,  v.  fourfoui,  moundiho, 
gâchis,  désordre,  chaos,  v.  bourboui,  carai. 
Oli  !  bouen  Dieu  !  que  barboui  ! 

P.  F1GANIKRE. 

B.  barbo. 

BABBOUIA,  BARROl'IE.IA,  BABBOULHA 

g.  d.),  (cat.  barbollar,  esp.  barbu l/ar ,  it. 
barbugliare) ,  v.  a.  Barbouiller,  tacher,  gri- 
bouiller, v.  pinlourlcja ;  faire  grossièrement, 
gâcher,  v.  magagnouna  ,  pouchina  ;  mettre 
pêle-mêle,  remuer,  v.  bourdouira,  bour- 
jouna;  bredouiller,  v.  barbela,  barbouti. 
prov.  Au-mai  barbouias  l'ourduro,  au-mai  pude. 

Saup  b'en  ço  que  se  barbouio,  il  ne  sait  ce 
qu'il  dit. 

Barboulhejant  vèspre  e  malin. 

C.  BRUEYS. 

Barbouia,  barboulhat  (1.),  ado,  part.  Bar- 
bouillé, ée.  B.  barboui. 

BARBOUIADO,  BARBOULHADO  (1.  g.),  BOR- 

boulhado  (d.),  s.  f.  Ce  qu'on  barbouille  en 
une  fois,  enduit  de  peinture  grossière  ;  mix- 
ture de  choses  disparates,  macédoine ,  œufs 
brouillés,  v.  brouiado,  tian ;  hachis  d'her- 
bes, ragoût  d'épinards  et  de  miettes  de  pain, 
v.  berlingueto ;  ripopée,  mélange  de  vins,  v. 
chichimèio  ;  confusion  ,  tohu-bohu ,  foule 
grouillante,  v.  bourboui,  mescladis. 

A  barbouiado,  pêle-mêle,  sans  ordre  ;  à 
la  barbouiado,  en  pot  pourri;  barbouiado 
de  favo,  ragoût  de  fèves  fraîches  et  d'arti- 
chauts. 

Lou  tian  de  Carpentras  es  uno  barbouiado  d'erbo. 

ARM.  prouv. 

Barboulhado  est  le  titre  des  poésies  pro- 
vençales de  Pierre  Paul  (Marseille,  1595).  B. 
barbouia. 

barboui aduro  ,  s.  f.  Chose  barbouillée, 
griffonnage,  v.  pouchinaduro.  B.  barbouia. 

BABBOUIAGE,  BABBOU1ÀGI  (m.),  BARBOU- 
EHATGE  (1.),  s.  m.  Barbouillage,  gribouillage, 
v.  pintage,  pouchino ;  galimafrée,  v.  pàsti- 
fàsti  ;  bredouillement,  v.  barboutimen.  B. 
barbouia. 

BARBOUI  AIRE,  BARBOULHAIRE  (1.)  ,  BAR- 
BOUEHEJAIRE  (g.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat. 
barbollayre,  ayra),  s.  et  adj.  Barbouilleur, 
v.  pintourlejaire ;  gâcheur,  tripoteur,  x.pa- 
touiaire;  bredouilleur,  euse,  v.  begagno. 
Trasso  de  barboniaire. 

L.  ROUMIEUX. 

Quauque  barbouiaire  pas  trop  mau  engaubia. 

j.-b.  gaut. 

B.  barbouia. 

BARBOUI AMEX,  BABBOUEHOMEX  (1.  g.),  S. 
m.  Barbouillage  ,  bredouillement  ,  v.  bar- 
boui âge. 

Après  qu'auras,  lectour,  fourrât  dins  ta  panseyo 
Toul  moun  barboulhamen. 

PIERRE  PAUL. 

B.  barbouia. 

BARBOUIABIÉ,  BARBOULHARIÈ  (1.),    S.  f. 

Toute  sorte  de  choses  gluantes  ou  sales. 
Espalulos,  pilouns,  niouriiès. 
E  forço  autros  barboulbariès. 

J.  MICHEL. 

B. barbouia. 

BARROUIOUX,  BARBOULHOUX  (for.  d.),  BAR- 
ROULHET  (bord.),  (esp.  barbullon),  s.  m.  En- 
fant qni  bredouille,  bavard  inintelligible,  v. 
barbouiaire  ;  tripoteur,  brouillon,  v.  bour- 
bouioun. 

Quau  n'en  pou  de  mai  ?  lu,  barbouioun. 

J.  ROUMANILLE. 

B.  barboui. 

barbouiro,  barbouèiri  (d.),  s.  f.  Mas- 
que de  carnaval,  coiffure  grotesque,  personne 
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déguisée,  dans  les  Alpes,  v.  babaraudo  ;  é- 
pouvantail  pour  les  aigles,  v.  espavcnlau.  R. 

barbo.  ,  ,    ,  , 

Barbouissat,  barboussat,  barboussa,  v.  dar- 
boussado  ;  barboul,  v.  barboui  ;  barboulat,  v. 
barbat.  _   ,  , 

babboulo  (lat.  barbula),  s.  f.  Barbe  des 

en  Limousin,  v.  barbeno.  R.  barbo. 
barroulous,  ouso,  adj.  Barbelé,  ée,  qui  a 
des  barbes,  v.  barbenous.  R.  barboulo. 

BARROUN,  barbou  (L.),  (it-  barbone,  lat. 
barbo,  onis),  s.  m.  Barbon,  v.  barban,  bar- 
bàchi,  barbo-blanc. 
Me  vaqui  vièi  barboun,  ai  quaranto-cinq  an. 

M.  FERAUD. 

R.  barbo. 

babbousina,  v.  n.  Fourmiller,  picoter  en- 
tre cuir  et  chair,  v.  fournîgueja. 

Lou  pèd  me  barbousino,  le  pied  me  four- 
mille. R.  barboutina. 

BARBOUTA,  BORROUTA  (d.),  (esp.  barbotar, 
it.  barbottare,  b.  lat.  balbutare,  lat.  perpo- 
tare,  boire  à  outrance),  v.  n.  et  a.  Barboter, 
grouiller,  v.  baca,  gafouia  ;  bouillir  à  gros 
bouillons,  v.  barbata,  bourbouta,  gargouta; 
bredouiller, grommeler,  v.  barbouti ;  germer, 
en  Forez,  v.  greia. 

Barbote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Faire  barbouta  'n  chivau,  donner  de  l'eau 
blanche  à  un  cheval;  li  vernie  iè  barboton, 
les  vers  y  grouillent  . 

prov.  Barbouta  eoume  un  peirôu. 

BABBOUTAGE  ,  BABBOUTÀGl  (  m.)  ,  S.  m. 
Action  de  barboter  ;  bredouillement,  v.  bar- 
boutimen;  eau  blanche,  v.  abèure. 

An  de  farino,  auran  lou  bren, 
Coumplèt  sara  lou  barboutage. 

L.  BARD. 

R.  barbouta. 

BABBOUTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Barboteur  ;  bredouilleur  ,  euse,  v.  pa.- 
touiaire.  m 

Un  barboutaire,  un  canard  domestique.  R. 
barbouta. 

babboutan  (rom.  Barbotan),  n.  de  1.  Bar- 
botan  (Gers) ,  où  tombèrent  des  aérolithes 
(juillet  1789);  Barboutan,  fontaine  minérale 
près  de  Bonnefont  (Dordogne).  R.  barbouta.* 

BARROUTEJA,  BARBOUTEIA  (b  ),  BABBOU- 

tia  (m.),  (cat.  barbotejarj,  v.  n.  et  a.  Com- 
mencer à  bredouiller,  marmotter,  v.  barbou- 
tina. 

Me  laisson  canteja 
Emai  barbou  teja. 

F.  DU  CAULON. 

R.  barbouta. 

BABBOUTEJAIRE,  BARBOUTI  AIRE  (m.),  A- 

rello,  s.  Celui,  celle  qui  marmotte,  v.  bar- 
bou tinaire.  R.  barbouteja. 

BARBOUTI,  BALBUTi  (1.),  (lat.  balbutire), 
v.  n.  et  a.  Balbutier,  marmotter,  v.  bretou 
neja. 

Qu'es  poulit  ço  que  barboutis  ! 

A.  LANGLADE. 

La  lengo  qu'es  touto  musieo, 
Pèr  quau  sènt  la  fam  de  rima, 
Es  la  qu'on  barboutis,  efant,  à  la  brassièiro. 

LAFARE-ALAIS. 

Tout  en  barboutissènt. 

ID. 

barbouti,  s.  m.  Petit  coléoptère,  en  Péri- 
gord,  v.  babot.  R.  barbot. 

babboutimen,  s.  m.  Balbutiement,  bre- 
douillement, v.  barbouiage. 

Un  grand  barboulimen  de  lengos  embouiados 

ABBÉ  ABERLENC. 

R.  barbouti. 

BABBOUTINA  ,  BABBOUTINEJA  ,  V.  a.  et  n 

Balbutier  faiblement,  murmurer,  marmotter, 
v.  marmoutina,  murmura. 

En  ce-pendent  que  barboutino. 

P.  GOUDELIN. 

Las  bajoucados  que  barbouiinas. 

X.  DE  RICARD. 

R.  barbouti. 

BARBOUTINAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  balbutie,  qui  marmotte,  qui 
grommelle,  v.  roundinaire.  R.  barboutina 
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barbouti  xamen,  s.  m.  Balbutiement,  chu- 
chottement,  murmure,  v.  murmur. 
Pèr  aquéslis  barboutinomens  secrèts. 

P.  GOUDELIN. 

R.  barboutina. 

BARBOUTINO,  BARBOUNTINO  (m.),  BOUR- 
BOUTINO  (d.),  BOURBOUNTINO  (Var),  S.  f. 
Vermine,  marmaille,  v.  vermino  ;  barbotine, 
poudre  vermifuge,  v.  contro-verme ;  tanaisie 
commune,  plante,  v.  tanarido. 

Touto  la  barboutino 
Es  après  i'estaeha  las  mans  darrié  l'eichino. 

R.  GRIVEL. 

R.  barbouti. 

BARBOUTO,  s.  f.  Houblon,  plante,  v.  ôu- 
bloun,  tantaravcl.  R.  barbabuto. 

BABBU,  b  ar  BUT  (1.  g.),  UDO  (cat.  barbut, 
uda,  esp.  port,  barbudo,  it.  barbuto),  adj. 
Rarbu,  ue,  qui  a  beaucoup  de  barbe,  v.  barba; 
qui  a  le  menton  saillant,  v.  galoeho  ;  Barbu, 
Barbut,  nom  de  fam.  méridional. 
Blad  barbu,  blé  à  barbe. 

prov.  Plueio  menudo, 
Femo  barbudo, 
Orne  sens  barbo, 
Pren-ie-n'en  gardo. 

R.  barbo. 

BARBUDO,  BARBUSO,   BABBUO  (d.),  (rom. 

barbuda)  ,  s.  f.  Barbe-de-capucin,  barbeau, 
nigella  d amas cena  (Lin.),  plante,  v.  espèci; 
nielle  des  champs,  nigella  arvensis  (Lin.), 
plante,  v.  pcbreto  ;  anémone  des  Alpes,  ané- 
mone alpina  (Lin.),  plante,  v.  barbant o  ; 
moineau  de  mer,  pleuronectes  passer  (Lin.), 
poisson;  loup-garou,  moine  bourru,  fantôme, 
v.  barban  ;  masque,  faux  visage,  v.  careto  ; 
sautelle,  marcotte  de  vigne, v.  barbat.  barbu. 

barbusso  (b.  lat.  Barbussa),  n.  p.  Bar- 
busse, nom  israélite  et  nom  de  lieu  du  Gard. 

barbut,  barbus  s.  m.  Barbeau,  poisson, 
v.  barbèu  ;  sautelle,  sarment  qui  a  des  racines, 
en  Dauphiné,  v.  barbat;  moine  bourru,  spec- 
tre dont  on  effraie  les  enfants,  v.  barban. 
Lou  barbut  barbèu  e  l'anguilo  grasso. 

P.  GOUDELIN. 

R.  barbu. 
Barca,  v.  bauca. 

barcado  (cat.  esp.  port,  bareada,  it.  b.  lat 
barcata),  s.  f.  Charge  d'une  barque,  navée, 
batelée,  v.  batelado,  veisselado. 

Passerian  à  la  première  barcado,  nous 
passâmes  la  rivière  à  la  première  traversée  du 
bac. 

Que  dins  lou  Rose  uno  barcado 
Pèr  lou  mistrau  fugue  aboucado. 

A.  MATHIEU. 

Èro  lou  bouto-en-lrin  de  touto  la  barcado. 

F.  VIDAL. 

R. barco. 

barcage,  barcàgi  (m.),  (b.  lat.  barca 
gium),  s.  m.  Droit  de  passage  sur  un  bac,  nau 
lage,  v.  naulado. 

Paga  lou  barcage,  payer  le  passage.  R 
barco. 

Barcan,  v.  balcoun;  barcarello,  v.  barquei- 
rolo. 

barcarÉs,  s.  m.  Réunion  de  barques,  flotte, 
v.  floto  ;  lieu  où  sont  les  barques,  v.  port  ;  Le 
Barcarés  (Pyrénées-Orientales),  nom  de  lieu 
En  barcarcs,  dans  le  port  ;  li  gènt  dôu  bar 
carès,  li  barcarés,  les  mariniers. 

Courrisson  pèr  lou  barcarés. 

J.  MICHEL. 

Mai  près  di  costo  s'escampiho 
Lou  menu  barcarés. 

CALENDAU. 

prov.  Talo  barco,  tau  barcarés. 
R.  barco. 

barcarin,  n.  de  1.  Barcarin,  dans  la  Ca- 
margue (Bouches-du-Rhône). 

barcasso  (cat.  barcassa,  esp.  barcaza,  it 
barcaccia),  s.  f.  Grande,  vieille  ou  vilaine 
barque,  v.  nègo-roumiéu,  ratamalo. 
prov.  Vièio  barcasso 
Forço  aigo  amasso, 
la  vieillesse  amène  beaucoup  d'infirmités.  R 
barco. 

BARCATIÉ,  iero,  ièiro,  s.  Nautonier,  ba- 
telier, ière,  v.  barquiè. 


Crido  lou  barcatié ,  appelle  le  passeur. 
R.  barcado. 

Barcèl,  v.  brassèl  ;  harcela,  v.  bacela  ;  bar- 
cha,  v.  barja;  barchu,  v.  berchu. 

BABGILOUN,  OUNO  (rom.  Barselon,  Bar- 
salo,  Barcelonais),  n.  p.  et  adj.  Barcilon,  Bar- 
salou,  Barsalau,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Barciloun,  ouno,  se  dit  quelquefois  pour 
désigner  les  gens  de  Barcelonnette.  R.  Barci- 
louno. 

BARCILOUNES  ,   BARCELOUNÉS   (  g.  )  ,  ESO 

(cat.  esp.  Barcelonés,  esa),  adj.  et  s.  Barce- 
lonais, aise,  habitant  de  Barcelone. 
Rebelle  Barcilounés, 
Pèr  Vandomo  seras  près. 

CH.  POP. 

Li  comte  prouvençau  de  la  famiho  bar- 
cilouneso,  les  comtes  de  Provence  de  la  mai- 
son de  Barcelone.  R.  Bqrcilouno, 

barcilounetan,  A  NO,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Barcelonnette,  v.  manjo-fege.  R.  Barci- 
louneto. 

barcilouneto  (cat.  Barccloneta,  nom  du 
quartier  maritime  de  Rarcelone),  n.  de  1.  Rar- 
celonnette  (Basses-Alpes),  fondée  en  1231  par 
le  comte  de  Provence  Raimond-Bérenger  IV, 
et  ainsi  nommée  par  lui  en  souvenir  de  Bar- 
celone, berceau  de  sa  famille  ;  patrie  de  l'ora- 
teur Manuel  ;  Barcillonnette  (Hautes-Alpes). 

La  vau  de  Barcilouneto,  la  vallée  de  Bar- 
celonnette. R.  Barcilouno. 

BARCILOUNO,  BABCELOUNO  (g.),  BABSA- 
LOUNO  (L),  (rom.  Barcilona,  Barsalona, 
Barchenona,  cat.  Barcclona,  b.  lat.  Barci- 
lona, Barchinona,  lat.  Barcino,  onis),  n. 
de  1.  Barcelone,  capitale  de  la  Catalogne  ;  Bar- 
celone (Gers,  Drôme). 

S'enfuch  eiU'as  retranchomens 
De  Perpignan  e  Barsaloimo. 

P.  GOUDELIN. 

Le  latin  Barcino  pourrait  dériver  de  l'espa- 
gnol barcina,  filet  de  jonc,  comme  Bordeaux, 
en  latin  Burdigala,  vient  peut-être  deèour- 
digo,  hordigue,  pêcherie. 

barco  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  barca),  s. 
f.  Barque,  embarcation,  navire,  v.  batèu,  bas- 
timen,  b'eto,  lahut,  nau;  soulier  trop  large, 
v.  sabatas  ;  libertin,  joueur,  v.  jougadou. 

Barco  de  pescadou,  bateau  de  pèche;  barco 
à  traio,  bac;  barco  à  vapour,  bateau  à  va- 
peur ;  barco  catalano  ,  hateau  de  pêche  à 
voile  latine  ;  barco  longo,  petit  bâtiment  à 
voiles  et  à  rames  ;  barco  cuberto  ou  descu- 
berto,  barque  pontée  ou  non  pontée;  barco 
drecho  !  commandement  de  marine,  pour 
faire  placer  l'équipage  en  équilibre  ;  la  barco 
de  Prouvènço,  la  barque  qui,  selon  les  tra- 
ditions de  l'Église  provençale,  amena  sur  les 
côtes  de  Provence  les  trois  Maries,  sainte  Mar- 
the, saint  Lazare,  saint  Maximin,  saint  Tro 
phime,  saint  Sidoine,  saint  Eutrope,  etc.  vers 
l'an  35  de  Jésus-Christ;  la  barco  à  Caroun, 
la  barque  àCaron;  vièio  barco,  vieille  catin  ; 
barco  routo,  tête  folle,  écervelé,ée;  defaiou 
de  barco,  de  castagno  de  barco,  des  hari- 
cots, des  châtaignes  importées  par  voie  d'eau; 
meire  en  barco,  embarquer  ;  mena  la  barco, 
conduire  la  barque,  diriger  une  entreprise; 
ana  à  barco  seguro,  être  sûr  de  son  fait; 
leissa  barco  à  travès,  planter  là  pour  rever- 
dir, abandonner;  couma  vai  la  barco  ?  com- 
ment vont  les  affaires  ou  la  santé?  la  barco 
toco,  la  barque  échoue,  les  eaux  sont  basses, 
les  affaires  vont  mal,  la  fin  est  proche  ;  adieu 
la  barco  !  adieu  les  affaires  !  sauve-se  quau 
pourra  :  la  barco  es  routo!  sauve  qui  peut, 
fa  barque  fait  naufrage  ! 

Lis  enfant  de  Mount-Pelié 
Fan  de  barco  de  papié. 

CH.  POP. 

prov.  Anen  à  barco  seguro. 

—  Fai  bon  navega  'me  'no  barco  novo. 

—  Bon  vènt  e  barco  novo,  anara  luen. 
—   Un  pau  mens,  un  pau  mai, 

La  barco  vai. 
—   Ribo  toucado, 
Barco  sauvado. 
—   A  la  femo  coume  à  la  barco  i'a  loujour  quau- 
carèn  a  faire. 


BARCOT  —  BAKDOTO 


BARCOT  (esp.  barcote),  s.  m.  Bachot,  ca- 
not, v.  barquet,  garrabot,  nègo-chin. 

Las  barcos  s'engloutisson, 
Ai  !  e  Ions  barcots. 

H.  BIRAT. 

De  cordos  !  un  barcot!  an  cridal  ;  mai  degus. 

DAVEAU. 

R.  barco. 

barcou,  s.  m.  Petit  baquet,  en  Rouergue, 
v.  cournudoun  :  auget  dans  lequel  les  lavan- 
dières s'agenouillent,  v.  banc.  R.  barco. 

barcoulo,  s.  1.  La  Barcoule,  nom  d'un  dé- 
filé près  d'Ozilhan  (Gard). 

Barcoun,  v.  balcoun  ;  barcourit,  v.  avercouli. 

BARCUGNAN,  n.  de  1.  Barcugnan  (Gers). 

barcus  (rom.  Barcux,  Barcuix,  Bar- 
cmji,  Barcoys),  n.  de  L.  Rarcus  (Basses-Py- 
rénées). 

bard  (rom.  bart,  esp.  barro,  argile),  s.  m. 
Roue,  limon,  bauge  qu'on  emploie  au  lieu  de 
mortier,  en  Languedoc,  y.  bôudro ,  fango, 
iimo;  mortier,  en  Velay,  v.  mourtiè;  argile, 
glaise,  y.  aryclo  ;  dalle  à  paver,  cadette,  y. 
lausc  tévlo;  Rard,  Bardy,  Dubard,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Barddc  lachaminèio,  dalle  de  l'âtre;  bard 
d'uno  toumbo,  pierre  tumulaire  ;  bard  de  sa- 
boun,  pain  de  savon,  table  de  savon  ;  bard  de 
trouio,  tourteau  en  plaque,  tourteau  de  grai- 
nes oléagineuses  ;  toumba  couine  un  petas 
de  bard,  tomber  deson  long,  y.  embardassa  ; 
pallio-bard  (L),  torchis,  bousillage. 
proy.  Se  plôu  pèr  sanl  Medard, 

Quaranio  jour  de  bard, 

Mai  que  sant  Barnabè 

Koun  ié  cope  lou  pèd. 

barda,  y.  a.  Daller,  paver  avec  des  dalles, 
v.  lausa  :  plaquer,  jeter  contre,  v.  bardassa  ; 
salir,  en  Velay,  v.  bardissa. 

Barda  'no  glèiso,  daller  une  église. 
La  li  bardarièi  à  la  tèslo. 

LAFARE-ALAIS. 

Se  barda,  v.  r.  Se  jeter;  se  crotter. 
Conlro  la  paret  sa  t  -sto  s'es  bardado. 

A.  ARNA  VIELLE. 

Barda,  bardât  fi.),  ado,  part,  et  adj.  Dallé  ; 
crotté,  ée.  B.  bard. 

BARDA  (it.  bardare),  v.  a.  Mettre  la  bar- 
delle  à  un  mulet,  à  un  âne,  v.  embarda  ; 
barder,  couvrir  de  bardes  de  lard.  v.  platina; 
emmaillotter  un  enfant,  en  Dauphiné,  v.  en- 
feissa. 

Que  fèn  eici  ?  vai  barda  l'ai. 

j.-j.  d'astros. 
Lou  bardon  pèr  dabans  d'uno  placo  de  ferre. 

c.  PEYROT. 

Barda,  bardât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Bâté, 
bardé,  ée. 

Es  barda  de  graissa,  il  est  gras  à  lard.  B. 
ba  rd  o . 

Bardabello,  y.  bartavello. 

bardacho  (cat.  bardaeh,  esp.  bardage, 
it.  bardascia,  bardassa) ,  s.  m.  t.  obscène. 
Bardache,  mignon,  v.  boutis. 

BARDACO,  BARDACHO  (L),  BAR DECO  (Var), 
(gr.  Çmt&xn,  vase  à  boire),  s.  f.  Alcarazas,  vase 
de  terre  poreuse,  v.  gouryoulino,  bourra- 
cho;  ustensile  en  fer  blanc  dans  lequel  les  frè- 
res quêteurs  reçoivent  l'huile  qu'on  leur  donne 
dans  les  moulins. 

Pourta  fa  bardacho, porter  son  nécessaire, 
6es  provisions  de  bouche. 

bardado,  s.  f.  Charge  d'une  bête  desommc, 
v.  bastado. 

Cad  un  porto  sa  bardado. 

BALDOUS. 

R.  bar  do. 

BARDAGE,  bardàgi  (m.),  s.  m.  Dallage,  v. 
bardesoun.  R.  barda. 

bvrdwax,  b.  m.  t.  injurieux  que  l'on  a- 
iressait  aux  juifs,  v.  astre,  macassè. 
Nègre  bardaian,  noir  mécréant. 

l'ardaian,  quinto  nouvello 
Vaulrei  nous  vcnès  donna? 

A.  PEYROL. 

I'.ardairk,  b.  rn.  Ouvrier  qui  pose  des  dalles, 
v  téulaire.  R.  barda. 


barda neto  ,  s.  f.  Tragus  racemosus 
(Hall.),  plante.  R.  bardano. 

bardanis  ,  s.  m.  Vent  du  nord-ouest,  â 
Narbonne,  v.  cers,  mistrau. 

Bardanis  i  bufo. 

NOËL  narb. 
Lou  soufie  qu'apelan  Cers  ou  Bardanis. 

H.  BIRAT. 

R.  barda,  nis  ? 

bardano  (cat.  port.  it.  bardana),  s.  f.  Bar- 
dane,  plante  à  larges  feuilles,  v.  lampourdiè, 
caulet-  d'ase  ,  erbo-de-la-jaunisso  ;  pu- 
naise ,  en  Dauphiné,  v.  cime,  punaiso.  R. 
bardo. 

Rardaquin,  v.  baldaquin. 

bardaracho,  s.  f.  Bavure  restée  au  bord 
d'un  vase,  en  Forez,  v.  bourdiho.  R.  bordo. 

bardassa,  bardassela  (a.),  v.  a.  Jeter  à 
terre  violemment,  v.  embardassa,  esterrassa, 
estramassa. 

Bardasson  la  taulo  e  la  candèlo. 

ARM.  PROUV. 

Res  tèn  plus  en  plaço, 
Li  bèsti,  li  gèut, 
Tout  bramo,  bardasso, 
Tout  barrulo  ensèn. 

p.  CAPPEAU 

Se  bardassa,  v.  r.  Tomber  de  son  long. 

Bardassa,  bardassat  (1.),  ado,  part.  Terrassé, 
ée,  étendu  sur  le  pavé.  R.  bai~da. 

bardasso,  s.  f.  Vieille  bâtine,  vilain  bât,  v. 
bastiero.  R»  bai'do. 

bardât  (rom.  bardât,  b.  lat.  bardatum), 
s.  m.  Lieu  pavé  de  dalles,  cour,  vestibule,  ter- 
rasse, v.  pavât,  verdesco  ;  trottoir  d'une  rue, 
v.  trepadou  ;  parapet,  garde-fou,  grille  d'un 
balcon  (Honnorat),  v.  parabando. 

Dessouto  lou  bardai  de  sa  glèiso, 

G.  AZAÏS. 

M'aplantariéu  dins  ta  carriero, 
A  chivau,  souto  toun  bardât. 

P.  ARÈNE. 

R.  barda. 

barde  (lat.  bardus),  s.  m.  Rarde,  poète 
gaulois,  v.  pouèto. 
Li  barde  de  l'amour,  dôu  bèu,  de  la  jouvènço. 

L.  ROUMIEUX. 

Rardè,  v.  bardié  ;  bardèco,  v.  bardaco  ;  bar- 
dèl,  v.  bardot. 

bardeleto,  s.  f.  Espèce  de  corset  pour  les 
petits  enfants,  v.  coursihoun,  cisseleto. 

Uiet  de  bardeleto,  œillet  de  corset.  R.  bar- 
dello. 

bardelin,  n.  p.  Bardelin,  nom  de  fam. 
prov.  dont  le  fém.  est  Bardelino.  B.  bardèu 
ou  bartèu. 

bardello  (rom.  bardel,  it.  bardella,  esp. 
albardilla),  s.  f.  Bardelle,  selle  sans  arçons, 
v.  bastino,  panèu;  bras  du  banc  sur  lequel 
les  verriers  travaillent;  nom  qu'on  donne  aux 
vaches  tachetées,  en  Forez. 

Pèr  l'espargna,  noste  coutral 
S'èro  pas  mes  sus  la  bardello. 

G.  AZAÏS. 

Bardesco,  v.  verdesco. 

BARDESOUN,  BARDASOU  (l.),  S.  f.  Action 
de  daller,  v.  bardage. 

La  bardesoun  d'uno  glèiso,  le  dallage 
d'une  église.  R.  barda. 

bardet,  s.  m.  Petite  aigrette,  ardea  gar- 
zetta  (Gm.),  espèce  de  héron  qui  porte  au 
haut  du  dos  des  plumes  relevées  comme  une 
bardelle  ;  pour  castagneux,  v.  castagnous.  R. 
bardeto. 

bardeto  (rom.  bardeta) ,  s.  f.  Coussinet 
qui  soutient,  sur  le  dos  du  cheval,  les  limons 
d'un  araire,  v.  bastet  ;  corsât  d'enfant ,  v. 
bardeleto. 

Assetadeto 
Sus  la  bardeto, 
L'auro  caudeto 
La  vèn  bressa. 

j.  brunet. 

R.  bardo. 

BARDÈU,  BARDO  (lim.),  BARDOC  (l.),  BAR- 
TOC  (g.),  s.  m.  Bàtardeau,  tampon  de  fange, 
bondon,  bouchon,  v.  bastardèu,  tap  ;  mala- 
droit, v.  desgaubia. 

Fa  del  maubés  bardoc  (1.),  faire  le  mau- 
vais, l'entendu. 


Boulo-i  un  bastoun  pèr  bardoc. 

G.  I/A8TR08. 

Passant  delà  boundo  o  bardoc  de  la  bouto. 

LOU  BOUKGALET. 

R.  bard. 

BARDI-BARDA,  loc.  adv.  Brcdi-breda ,  v. 

bourrin-bourra/nt . 
Nou  sàbi  dam  quinos  paraulosde  baidi-barda. 

P.  GOUDELIN. 

R.  bret. 

bardié,  bardiè  (1.),baboÈ  (g.),  m.  Ou- 
vrier briquetier,  qui  corroie  la  terre  en  la  pié- 
tinant, v.  pastaire;  bourbier,  tas  de  boue,  v. 
hardis.  R.  bard. 

BARDIERO,  RARDIÈIRO  (L),  BABDIÏIÈIBO 

(rouerg.),  s.  f.  Marcheux,  fosse  dans  laquelle 
on  pétrit  l'argile  destinée  à  faire  des  briques 
ou  de  la  poterie,  v.  cros  ;  gisement  d'argile, 
glaisière,  v.  arqeliè,  glelié. 

Aro  que  la  terro  es  passado 

De  la  bardiéiro  al  delabat. 

A.  FOURÈS. 

R.  bard. 

bardigos  ,  n.  de  1.  Rardigues  (Tarn-et- 
Garonne). 

bardix,  bardi,  n.  p.  Rardin,  Bardy,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Sac-bardin,  gros  intestin  du  porc,  en  Fo- 
rez, v.  saco-puto.  B.  bard. 

bardineja,  v.  a.  Crépir  avec  de  l'argile,  v. 
rustica.  B.  bard. 

BARDINO,  s.  f.  Bardelle, v.  bardello, bastino. 

Saca  sus  la  bardino,  frapper  sur  le  casa- 
quin.  B.  bardo. 

bardis,  bardisse  (g.),  s.  m.  Bauge,  bour- 
bier, margouillis,  gâchis,  v.  fangas;  t.  de  mar. 
bardis,  espèce  de  bàtardeau  qu'on  fait  sur  le 
haut  bord  d'un  vaisseau,  pour  empêcher  que 
l'eau  n'entre,  lorsqu'on  l'abat  en  carène  ;  sépa- 
ration de  planches,  v.  trancant  ;  torchis,  en 
Guienne,  v.  paio-bard.  R.  bard. 

BArdissa,  v.  a.  Enduire  de  boue,  de  bauge, 
v.  enfanga;  calfeutrer  les  joints  d'une  ruche 
avec  de  la  bouse,  v.  bôusa,  mauti,  usseta  ; 
couvrir  d'ordures,  v.  ourreja. 

Iéu  le  bardissarai  dau  fangas  de  toun  sang. 

x.  de  r:card. 

Se  bardissa,  v.  r.  S'embourber ,  se  rouler 
dans  la  boue. 

Rardissa,  bardissat  (1.  g.), -ado,  part.  Em- 
boué,  ée. 

prov.  Bardissa  coume  un  nis  d'agasso. 
R.  bardis. 

BARDO,  AUBARDO  (g.),  EMBARDO  (1.),  BLATO 
(Var),  (rom.  alabartz,  esp.  it.  b.  lat.  barda, 
cat.  esp.  port,  albarda;  ar.  bard,  vêtement), 
s.  f.  Bâtine,  espèce  de  bât  à  courbets  éloignés, 
v.  bardello,  bastiero;  bande  pour  envelop- 
per un  enfant,  en  Dauphiné,  v.  faisso  ;  barde 
de  lard,  v.  platino  ;  Labarde  (Gironde);  La 
Barde,  nom  de  lieu  fréquent  en  Périgord. 
Ta  bardo  vau  plus  rèn?  t'en  farai  uno  novo. 

L.  ROUMIEUX. 

Bèl  ai,  ounte  as  leissa  ta  bardo  ? 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Donna  la  fauto  de  l'ase  à  la  bardo. 

Bardo,  bardoc,  v.  bardèu. 

BARDOS,  n.  de  1.  Bardos  (Basses-Pyrénées). 

BABDOT,  BARDOU  (1.),  BARDOUOT,  BARDÈL 

(rouerg.),  (lat.  burdo,  mulet),  s.  m.  Bardot, 
petit  mulet,  v.  mulet  ;  celui  sur  qui  les  au- 
tres se  déchargent,  souffre-douleurs,  v.  toco  ; 
lourdaud,  butor,  v.  testoulas  ;  bardeau,  casse 
d'imprimerie  où  l'on  met  les  sortes  supplé- 
mentaires. 

Es  un  bardot,  c'est  un  âne  bâté  ;  prene 
pèr  bardot,  prendre  pour  bouc  émissaire; 
passa  pèr  bardot,  passer  par-dessus  le  mar- 
ché, par  allusion  au  bardot  qui  porte  les  ba- 
gages dans  une  caravane  de  mulets  ;  être  le 
dindon. 

bardoto,  s.  f.  Gros  boudin  fait  avec  les 
boyaux  et  le  sang  des  brebis  ou  des  cbèvres, 
dans  le  Var,  y.  galarard,  truie. 

prov.  Li  manjo-bardoto  de  Bargemoun. 
R.  bardot. 

Rardou,  v.  bardoun  ;  bardouchoun.  v.  bar- 
doutoun. 
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BARDOUIA,  bardoulha  (Uni.),  v.  a-  Trou- 
bler l'eau,  en  remuer  la  boue,  v.  patouia  ; 
embouer,  barbouiller,  v.  enfanga.  fi.  bard. 

BARDOUIA  ,   BARDOULHA  (1.),  V.   a.  et  n. 

Bredouiller,  bavarder,v.  bredouia,  breidoula. 

Li  drôle  que  bardouiavon  dins  lou  parla  di  bas- 
tidan. 

F.  DU  CAULON. 

Lèu-lèu  que  pèr  carriero  anas  en  bardouiant. 

MIRÈIO. 

R.  bardouio. 

BARDOUIAGE,  BREDOULHATGE  (1.  g.),  S.  m. 
Bredouillement,  bavardage,  babil,  v.  barbou- 
timen. 

Dis  que  tout  soun  bredoulhatge 
Coumo  louto  ta  rasou 
Egalamen  soun  l'oubratge 
Del  céleste  creatou. 

PUJOL. 

R.  bardouia. 

BARDOUIASSO,  BARDOULHASSO  (1),  S.  f. 
Grande  bavarde,  v.  barjeirasso.  R.  bardouio. 

babdouio.  babdouuho  (1.),  (celt.  bar- 
dala,  alouette,  bard,  chanteur),  s.  t.  t.  du 
jeu  de  trictrac.  Bredouille,  v.  brcdouio  ;  pé- 
ronnelle, bavard,  babillard,  arde,  v.  barjaco, 
pachouquet  ;  pour  confusion,  embarras,  trou- 
ble, v.  bourclouio. 

Leissas-lei  parla,  lei  bardouio. 

M.  BOURRELLY. 

Antan  dins  la  palun  li  avié  foueço  granouio 
Vivent  en  republico,  e  bèn  lèu  lei  bardouio, 
Noun  countènto  d'eiçô,  demandèron  un  rèi. 

A.  BONFILLON. 

B.4BDOUIOUN  (bourg,  bredouillon),  s.  m. 
Petit  babillard,  petite  bavarde,  v.  barbouioun. 
Tas-te,  que,  s' es  pas  tu,  bardouioun.es  toun  fraire. 

J.  ROU MANILLE. 

R.  bardouio. 

Bardoulet,  v.  vertoulet. 

bardoulix,  s.  m.  Liche,  poisson  de  mer,  v. 
cato-cousinicro,  lico. 

Bardoulin  de  founs,  liche  long  museau, 
autre  poisson  de  mer.  R.  verdoun. 

BARDOUN.  BARDOU  (1.  g.),  (lat.  burdo, 
onis),  s.  m.  Bardot,  ânon,  sot,  v.  bardot  plus 
usité;  Bardon,  Bardou,  noms  de  fam.  mérid. 

François  d'André-Bardon,  peintre  distingué, 
né  à  Aix  (1700-1783). 

bardoun,  babdou  (1.  g.),  s.  m.  Petite  bâ- 
tine,  v.  bardeto'. 

Maire,  lèu  fasès-me  'n  bardoun, 
Siéu  pronn  grando  pèr  faire  d'obro. 

C.  GLEIZES. 

Sul  bardou  se  met  drech  d'un  saut. 

G.  AZAÏS. 

prov.  Cadun  sap  omit  lou  bardou  lou  maco. 

R.  bar-do. 

bardounecho,  n.  de  1.  Bardonnèche  (Pié- 
mont), vallée  des  Alpes,  qui  a  fait  partie  du 
Dauphiné  jusqu'en  1713  ;  Bardonnanche,  De 
Bardonanche,  nom  de  fam.  provençal. 

bardou nié ,  bardouniè  (rouerg.),  s.  m. 
Bâtier,  bourrelier,  v.  bastiè.  R.  bardounl. 

Bardouqui,  v.  bourdequin. 

bardous,  ouso,  adj.  Boueux,  bourbeux, 
euse.  v.  fangous.  B.  bard. 

bardous',  bourdoun  (rh.),  (rom.  Bardos, 
lat.  Bardulphus),  n.  d'h.  Bardulfe,  Burdul- 
phe,  Bertulphe  ;  Bardoux,  Baldous,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Sant-Bardous ,  Saint-Bertulphe  ,  ancien 
prieuré  près  Rochefort  (Gard). 

bardoutado,  s.  f.  Chargo  d'un  bardot,  v. 
cargo,  bastado.  R.  bardot. 

bardouïas,  s.  m.  Gros  bardot,  méchant 
bardot,  v.  gimcrrc.  R.  bardot. 

BARDOUTET  ,  BARDOl  TOU.V  ,  BARDOU- 
CHOUN  (rh.),  s.  m.  Petit  bardot,  bourriquet, 
v.  mulachoun.  R.  bardot. 

BARDUMBA  (basque  barramba,  burrumba, 
bruit),  v.  a.  et  n.  Frapper  fortement,  faire  du 
bruit  en  frappant,'dans  les  Landes,  v.  boumba. 

Bare,  v.  vare. 

RARE,  BARÈC  (nie.),  BARÈT  (m.),  BARÈU 
(Var),  PARÈC  (a.),  ECO,  ÈTO  (rom.  parce,  bé- 
lier), adj.  et  s.  Hébété,  ée,  stupéfait,  aite,  é- 
tourdi,  ie,  sot,  otte,  abasourdi,  ie,  v.  ne  ;  lour- 
daud, y.  pâlot;  Baret,  nom  de  fam.  provençal. 


BARDOUIA  —  BARGOUÏNAGE 

Resta  bar'e,  rester  interdit.  . 

Qu  se  trovo  barèc  ? 

REYMONENQ. 

L'a  bèn  de  que  veni  barèto. 

F.  PEISE. 

R.  parroc  ou  baret. 

Barèi,  barèit,  v.  gara  ;  bareita,  v.  garacha  ; 
bareita,  barèito,  v.  baluta,  baluto;  bareja,  ba- 
rejadis,  barejo,  v.  barreja,  barrejadis,  barrejo  ; 
barela,  v.  toumbarelado  ;  barelho,-v.  baraio. 

BAREi.HOS  (rom.  Barelhes),  n.  de  1.  Ba- 
reilles  (Hautes-Pyrénées)  ;  Lasbareilles,  nom 
de  fam.  pyrénéen.  R.  baraio. 

BAREN,  BARE IV C  (1.),  BARÈUS  (rouerg.), 
(cat.  barranch  ,  anfractuosité  ;  ar.  birin, 
puits;  piém.  bron.  puits;  ail.  brunno,  puits; 
hébr.  baâr,  creuser;  celt.  baranton,  fon- 
taine ;  lat.  barathrum,  gouffre),  s.  m.  Ravin, 
précipice,  abime,  v.  aven,  caraven,  vabre; 
sol  d'un  marais  desséché,  en  Guienne,  v.  toum- 
ple  ;  Baren  (Haute-Garonne);  Barens  (Isère); 
nom  de  fam.  gascon. 

A  baren,  à  foison. 

Un  baren  d'estello 
Amount  s'espandis. 

MIRÈIO. 

Ount  avios  tas  borios  tant  blancos 
Veiras  de  barencs,  de  calancos. 

J.  LAURÈS. 

Barincou  est  un  nom  de  lieu  basque  dé- 
signant généralement  un  pays  situé  dans  un 
bas-fonds. 

bareno,  n.  de  1.  Barène,  près  Valréas  (Vau- 
cluse). 

Terro  de  bareno,  terrain  granitique;  peiro 
de  bareno,  granit,  en  Rouergue.  R.  vareno. 

barÉS,  n.  p.  Barès,  nom  de  fam.  lang.  R. 
Bar. 

barescou,  n.  de  1.  Barescou  (Basses-Pyré- 
nées); Barescu,  Barescut,  Barascud,  noms  de 
fam.  pyrénéens. 

BARESO,  n.  de  1.  LaBarèse,  près  Privas  (Ar- 
dèche);  De  Labarèze,  nom  de  fam.  vivarais. 

bareso,  adj.  et  s.  f.  Variété  de  poire  con- 
nue en  Gascogne.  R.  Bar. 

Baresto,  v.  balesto. 

BARET,  ETO,  adj.  Châtré,  ée,  stérile,  dans 
la  Drôme,  v.  cresta  ;  Baret,  nom  de  fam. 
dauphinois. 

Caio  bareto,  truie  châtrée,  truie  qui  a 
porté.  B.  breta  ? 

Barèt,  v.  barè  ;  bareto,  v.  barreto. 

BARETOUS  (rom.  Baretoos,  Baratos,  Va- 
ratoos),  n.  de  1.  Barétons,  en  Béarn. 

La  terro  de  Barétons,  la  vallée  de  Baré- 
tons. 

prov.  Baretous 
Barro  tout. 

R.  barèit,  gara. 

BABÈU,  s.  m.  Dévidoir,  en  Béarn,  v.  deba- 
ncu  ;  pour  barreau,  v.  barrèu  ;  pour  sot,  v. 
bare.  R.  bara. 

barfÈi,  s.  m.  Digue,  dans  l'Isère,  v.  levado. 

Barfoulhard,  v.  bafouiaire. 

BARC.A,  barja  (a.  rh.),  (norois  braka),  v. 
a.  et  n.  Broyer  le  chanvre,  briser,  en  Gasco- 
gne et  Rouergue,  v.  brega;  bavarder,  barja. 
Lou  mal  bargo  ma  vido. 

J.  JASMIN. 

Parlo  coumo  bargos  (1.),  il  parle  de  travers. 

Bargat,  ado,  part.  Broyé,  brisé,  criblé,  ée. 
R.  brega. 

Bargadilho,  v.  barjiho. 

BABGADOU,  s.  m.  Broie,  brisoir  de  chanvre, 
en  Rouergue,  v.  barjo,  brego,  bregoun.  R. 
brega. 

Bargadouiro,  v.  bregadouiro  ;  bargadun,  v. 
barjun. 

BARGAGNA,  BARGUIGNA,  BARGUINA  (m.), 
BERGU1GNA  (1.),  BREQUIGNA  (d.),  BARGIGNA, 
BARGIXA  (lim.),  (rom.  barganhar,  it.  barga- 
gnare,  b.  lat.  barcaniarc,  angl.  bargain),  v. 
a.  et  n.  Barguigner,  marchander,  v.  triacleja  ; 
tergiverser,  hésiter,  v.  bataia. 

Jamai  la  pruuauta  conlro  un  lioun  se  bargigno. 

j.  FOUCAUD. 
BARGAGXAGE,  BARGUINÀGI  (m.),  S.  m.  Bar- 

guignage.  R.  bargagna. 


BARGAGXAIRE,  BARGUIGXA1RE  (1.),  BAR- 
GIGNAIBE  (Uni.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Barguigneur,  euse,  v.  reissejaire,  tria- 
claire. 

Bargagnairas,  asso,  augm.  lang.  de  Lar- 
gagnaire,  uiro,  grand  barguigneur.  B.  bar- 
gagna. 

BARGAGNO  (rom.  barganha,  barganh,  it. 
bargagno,  b.  lat.  bargania),  s.  f.  Maquignon- 
nage, marché,  v.  barat. 

De  ça,  de  la,  pèr  fa  qualco  bargagno. 

A.  GAILLARD. 

B.  bargagna. 

BARGAGXOLO.   BREGAGNOLO,   S.  f.  Bepas 

qu'on  paye  à  celui  qui  a  fait  conclure  une 
affaire,  pot-de-vin,  v.  vinage. 

Pagaras  la  bargagnolo,  tu  payeras  le  vin 
du  marché.  R.  bargagno. 

Bargaire,  v.  barjaire,  bregaire  ;  bargal,  v. 
barjau. 

bargalha,  v.  a.etn.  Barbouiller,  graisser, 
salir,  en  Dauphiné,  v.  embouchardi  ;  bre- 
douiller, marmotter,  v.  barbouta. 

Bargalha,  ado,  part,  et  adj.  Barbouillé,  ée. 
R.  bargal,  barjo. 

babgalhaire,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  bre- 
douille, v.  barboutaire.  R.  bargalha. 

Bargalho,  v.  bregaio. 

BARGALIÉ,   RARGALIÈ  (1),  BARGALÈ  (g  ), 

iero,  ièro,  ièiro,  s.  et  adj.  Babillard,  ba- 
vard, arde,  en  Languedoc,  v.  barjaire. 
M'apelavon  lou  bargaliè. 

J.  LAURÈS. 

R.  bargal. 

Bargamoto,  v.  bergamoto  ;  barganello,  v. 
bregounello  ;  barganilho,  v.  bregouniho. 

bargarusto,  s.  Brise-raison,  braillard,  en 
Rouergue,  v.  barjeiras.  R.  barga. 

Bargasou,  v.  breguesoun. 

babgasso  ,  s.  f.  Chènevotte,  en  Querci,  v. 
barjadis  ;  Bergasse,  nom  de  fam.  prov.  R. 
barga,  brega. 

Bargata,  bargateja,  bargegouta,v.  bregateja; 
bargatié,v.bregatié  ;  bargèi,  v.  bergié  ;  bargei- 
rado,  bargelado,  v.  barjoulado  ;  bargeireto,  v. 
bergeireto;  bargeiris,  v.  barjarello. 

bargèmo  (rom.  b.  lat.  Bargema),  n.  de  1. 
Bargème  (Var);  nom  de  fam.  provençal. 

BARGEJioux(rom.  Bargemon,b.  lat.  Bar- 
(jemonum,  Bcrgamonumf  Ver~emonum), 
n.  de  1.  et  s.  m.  Bargemon  (yar),  patrie  de 
l'historien  Moréri;  variété  de  figue. 

Plant  de  Bargcmoun,  variété  d'olivier,  v. 
ribeirau;  Guilhèm  Bargcmoun,  nom  d'un 
troubadour  du  13  '  siècle,  mentionné  par  César 
de  Nostre-Dame. 

prov. 'Lis  enfant  de  Bargemoun, 
Delica  e  groumandoun. 
—   Li  fihode  Bargemoun, 

Un  pèd  caussa,  l'autre  noun. 
R.  Bargcmo. 

bargemounen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Bargemon,  v.  manjo-bardoto.  R.  Barge- 
moun. 

barge  r,  n.  p.  Barge*,  Bargeton,  noms  de 
fam.  vivarais. 

Bargié  ,  iero,  v.  bergié ,  iero  ;  bargigna,  v. 
barguigna. 

bargigouleto,  s.  f.  Couvet,  v.  caufet. 

Bargilho,  v.  barjiho;  hargiqueja,  v.  barji- 
queja. 

bargna,  v.  n.  Montrer  les  dents,  en  Forez, 
v.  regagna. 

Bargo,  v.  brego,  barjo  ;  bargo,  bargue  pour 
vaugue  (qu'il  vaille),  v.  valé. 

BARGOUÏN,  BARGOUVIN  (rh.),  BARAGOUIX 
(lim.),  BARAGOUEN  (1.),  MARAGOUIN  (holl. 
bargoens ,  argot;  rom.  bergonh ,  bourgui- 
gnon), s.  m.  Baragoin,  charabia,  v.  jargoun; 
Bargoin,  nom  de  fam.  auv.  v.  Bcrgouin. 

BARGOUÏNA,  BARAGOUINA  (lim.),  V.  n.  et  a. 

Baragouiner,  v.jargouna. 
E  pièi  de-que  li  vas  baragouina  francés  ! 

P.  FÉLIX. 

R.  bargouïn. 

BARGOUÏNAGE,  BARAGOUINAGE  (lim.),  S.  m. 

Action  de  baragouiner.  R.  bargouïna. 


BARGOUÏXAIRE  ,  BARAGOUIXAIRE  (lim.), 
ARELLO,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  baragouine. 
R.  bargouïna. 

Bargoulha,  bargoulhaire,  v.  barjouia,  bar- 
jaire  ;  bargoun,  bargouna,  v.  bregoun ,  bre- 
gouna. 

bargouxeja,  v.  n.  Jargonner,  jaser,  bal- 
butier, v.  barboutina,  brctouneja.  R.  bar- 
goun. 

Bargounilho,  v.  bregouniho  ;  bargue  (bord.) 
pour  bargo;  barguedouro,  v.  bregadouiro. 

Bàrgueis,  plur.  lim.  de  bargo,  barjo. 

barguelouxo  ,  s.  f.  La  Barguelonne  ou 
Rarquelonne,  rivière  du  Querci. 

BARGLÈRO,  s.  f.  Parc  à  brebis,  dans  les  Py- 
rénées, v.  jasso,  parguto,  vanado  ;  pour  é- 
cbanvroir,  v.  bregoulo.  R.  pargue. 

BARGUIGNA,  RARGUIXA  (m.),  BREGUIGXA, 
BREGLTGXEJA  (rh.),  BARQUIGXA  (1.),  BAR- 
GIGXA  (lim.),  v.  n.  Bouger,  essayer  de  résis- 
ter, v.  boulega  ;  pour  barguigner,  marchan- 
der, v.  bargagna. 

Se  barguignes,  sies  mort,  au  moindre 
mouvement  tu  es  mort. 

Quand,  de  fes,  contro  vous  barguignon. 

J.  SICARD. 

Mai  escriéurai  coume  éu  sènso  breguigneja. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  bar,  guigna. 

BABGUIGXAIRE  ,  BABGIGXAIRE  (lim.),  A- 

RELLO,  AIRO,  s.  et  ad]'.  Celui,  celle  qui  bouge, 
v.  boulegaire.  R.  barguigna. 
Barguil,  v.  barjau. 

RARGUILHÈ,  s.  m.  Détritus,  débris  de  menu 
bois  déposés  par  les  eaux,  eu  Rouergue,  v. 
rambuei.  R.  barguil. 

.Barguilho,  v.  barjiho  ;  bargun,  v.  barjun  ; 
bargut,  v.  vaugu. 

BARHOCE  (rom.  Abarhoe,  Barhoa,  Bar- 
rehovva),  s.  f.  La  Barhoue,  nom  d'une  an- 
cienne division  de  La  Soûle  (Basses-Pyrénées). 

Bàri,  v.  barri  ;  baria,  v.  varia  ;  barialo,  v. 
barrielo  ;  barica,  v.  barrica  ;  baricau,  v.  barri- 
eau  ;  barico,  baricot,  v.  barrico,  barricot  ;  ha- 
ricot, baricou,  v.  balicot;  baricoula,v.  harioula. 

barida,  s.  m.  Le  Barida,  pays  de  Cerdagne, 
dans  le  bassin  de  la  Sègre. 

Barié,  v.  barbarié  ,  barièiro,  v.  barrièiro  ; 
bariel,  harielo,  v.  barriéu,  barrielo;  barigau- 
dias,  v.  berrigaudas. 

barigo  (lat.  verriculum,  verveux),  s.  f. 
Nasse  à  prendre  les  lamproies,  usitée  dans  la 
Garonne,  v.  anguiliero,  vergol, 

Barigoulo,  v.  berigoulo  ;  barihou,  v.  har- 
rioun  ;  baril,  barilho,  v.  barril,  barrilho;  ba- 
rilhotou,  v.  basilhoto  ;  bariloun,  v.  barrieloun. 

BARI  V-BABAIO,  barix-baralho  (d.),  BA- 
RIV-BARÀLHI  (for.),   BARIX-BAROUIO,  S.  f. 

Jeu  d'enfants,  dans  lequel  un  des  joueurs  mêle 
vivement  ses  deux  mains  dont  une  contient 
un  objet,  en  disant  à  son  partenaire  : 

Barin-baralho, 
De  qun  lat  es  ma  sounalho  ? 

si  celui-ci  devine,  il  fait  deviner  à  son  tour, 
en  Daiiphiné,  v.  barrabin-barraban,  mito- 
pav ,  pimpa. 

Jouga  à  la  barin-baraio,  jouer  toutes  les 
boules  à  la  fois,  au  jeu  de  boule  ;  canta  à  la 
barin-baraio,  chanter  d'une  voix  discordante. 
R.  baraio. 

Barin-barant,  v.  balin-balant  ;  barin-ba- 
rousto,  v.  barisco-barasco. 

barixco  (rom.  Barinco,  Barincquo,  Ba- 
rincouj,  n.  de  1.  Barinque  (Basses-Pyrénées); 
Barincou,  Baringues,  noms  de  fam.  basques. 
R.  barenc. 

Baringo-harango,  v.  barlingo-barlango;  ba- 
rinto,  v.  laberinte;  Bariod,  v.  Barriôu. 

B Ait  101.  (lat.  bajulus,  porteur),  s.  m.  Petit 
chariot,  en  Dauphiné,  v.  earriàu.  R.  bar- 
jouia,. 

BARIOTO,  BRIOTO,  BAROUETO  (a  ),  BAR- 
ROTO,  B.\  ROUEITO,  BEROOEITO,  BARl'TO  (d.), 

ROLETO  (m.  niçÂ  boureto  (lim.),  (b.  lat. 
bar  rota,  broeta,  lat.  birota,  véhicule),  s.  f. 
Brouette,  v.  barjolo,  carrousse't,  carrolo, 
redovAeto  ;  homme  nul,  v.  bregolo. 


BARGOUÏNAIRE  -  BARJAU 

Faire  la  bariola,  se  rouler  sur  l'herbe  en 
se  tenant  à  bras-le-corps;  faire  courre  la 
barioto,  faire  l'usure,  par  allusion  au  cri  de 
la  brouette,  qu'on  a  comparé  aux  plaintes  lies 
victimes  de  l'usure,  v.  ressego. 

BARIOULA,  BARICOULA  et  BERICOULA  (d.), 
v.  a.  Barioler,  v.  tavela,  verga  ;  pour  rouler, 
v.  barrula. 

Bariole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Barioula,  barioulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Bariolé,  ée. 

Li  cuberlo  barioulado. 

J.  UÉSANAT. 

R.  barioula,  veiroula. 

barioulado,  barioula  (d.),  s.  f.  Contenu 
d'un  bariol,  charretée,  v.  carretado.  R.  ba- 
riol. 

rarioulaouro,  s.  f.  Bariolage,  v.  tassela- 
duro.  R.  bairoula. 

BARIOULAGE,  BARICOULAGE  (d.),  BARIOU- 

làgi  (m.),  s.  m.  Action  de  barioler.  R.  ba- 
rioula. 

BARIOUTA ,  BAROUETA   et  BARUTA   (d.)  , 

boureta  (lim.),  v.  a.  Brouetter,  v.  carrela, 
carrioula. 

Bariote,  otes,  olo,  outan,  outas,  oton.  R. 
barioto. 

BARIOUTADO,  BAROUETA  et  BARUTA  (d.), 

boubetado  (lim.),  s.  f.  Contenu  d'une  brou- 
ette. R.  barioto. 

BARIOUTAIRE  ,  RAROUETAIRE  (d.),  BOU- 
RETAIRE    (lim.),   ARELLO,    AIRIS,   AIRO,  S. 

Brouettier,  ière  ;  usurier,  v.  ressegaire. 
Vesèn  qu'un  las  de  barioutaire 
E  de  voulur  qu'ausson  lou  front. 

L.  BARD. 

B.  bariouta. 

barioutoux,  bouretou  (lim.),  s.  m.  Pe- 
tite brouette.  B.  barioto. 

BARISCO  -  BAR  A  SCO,  BALISCO-  BALASCO, 
BLISCO-BLASGO,  BRESTO-BRASTO,  BARIN- 

barousto  (d.),  babipara  (L),  (cat.  baiiga- 
balaga),  loc.  adv.  Bruyamment,  brutalement, 
en  tout  renversant,  sans  aucune  attention,  en 
Limousin  et  Languedoc,  v.  bourrin-bour- 
rant,  brin-bran. 

E  barisco-barasco ,  esclapè  tout,  et  pata- 
tras, il  brisa  tout.  R.  abrasca. 

barisèl,  ei.i.o,  adj.  et  s.  Imbécile,  niais, 
aise  (Honnorat).  R.  baritèl,  balutèu. 

Barita,  v.  baluta  ;  baritan,  v.  bâlutan  ;  ba- 
ritèl, ello,  v.  balutèu,  ello  ;  baritela,  v.  balu- 
tela;  baritelèiri,  v.  b'aluteliero  ;  baritet,  v. 
balutèu  ;  barito,  v.  baluto. 

baritoux  (it.  baritono),  s.  m.  Baryton. 
Segound  début  dôu  baritoun. 

P.  GAUSSEN. 
BARITOUXEJA  ,  BARITOUNA,   V.    n.  et  a. 

Chanter  en  baryton  ;  murmurer,  grogner,  v. 
rena. 

Entre-douimi,  baritounavo 
Coume  dèu  faire  un  mèstre  porc. 

J.  GAIDAN. 

R.  baritoun. 

Baritre,  v.  belitre;  barivèu,  v.  balivèu. 

BARJA,  BARGA  (1.  g.),  (norois  braka),  v.  a. 
et  n.  Broyer  le  chanvre  ou  le  lin,  v.  brega, 
eseassela,  maia  ;  bavarder,  hâbler,  v.  6a- 
cjoula,  meissa. 

Fai  cjue  barja,  il  n'a  que  de  la  jactance; 
lou  diable  te  barjc,  au  diable  ton  babil  ! 

Lou  Tihous  de  Mountéu  barjo  autant  coume  vint. 

p.  GRAS. 

Aquélei  que  soutien  me  lausar,  en  barjant 
Se  bendon  contro  iéu. 

J.  SICARD. 

Barjan  pas  tant,  quand  s'agis  d'aqueles  afaires. 

C. FAVRE. 

prov.  Lou  tant  barja  noun  fai  qu'estoupo. 

R.  breja,  brega. 

BAB.IA  (rom.  Barjac,  b.  lat.  Barjacum, 
Barjagum,  Bargagum,  Bargiacum,  Baria- 
cum,  Bariadu mj,  n.  de  1.  Barjac  (Gard,  Lo- 
zère, Ariège),  v.  barria. 

prov.  Quand  trono  a  Barja, 
Atalo  toun  couble  e  vai  laura. 

Pèire  de  Barja,  Pierre  de  Barjac,  trouba- 
dour. 
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barjac,  s.  m.  Bavard,  dans  les  Alpes,  v. 
barjaire.  R.  barja. 

BAIUACA,    B  Alt  .1 A  OIE  A    (a.),    (fiW.  barja- 

quer),  v.  n.  et  a.  Bavarder,  jaboter,  jacasser, 
v.  bavardeja,  barjiqucja. 
Barjaque,  aqués,  aco,  acan,  acas,  acon. 
Pople  que  barjaco,  patouio. 

c.  BLAZE. 
E,  pèr  lou  di  de  barjaca, 
Coniro  soun  ounibro  pleidejavo. 

L.  EOUMIEUX. 

R.  barjaco. 

BARJACAIRE,  ARELLO,  AIRO,  6.  <  l  adj.  Ce- 
lui, colli'  qui  bavarde,  v.  bahneu. 

De  charlatan,  de  chin  dansaire,  de  barjacaire. 

DOMINIQUE. 

E  qu  lei  counèis  pas,  aquélei  barjacaire? 

F.  PEISE. 

R.  barjaca. 

barjacas,  asso,  s.  Grand  bavard,  vilaine 
bavarde,  v.  Icngatiê. 

Es  coumo  aco  que  souvent  fan 
Lei  barjacas,  lei  bataiaire. 

M.  BOURRELLY. 

R.  barjac. 

BARJACO,  BERJACO  (d  ),  BARJASSO  (Var), 

(for.  barjaque,  bajafe),  s.  f.  Personne  bavarde, 
babillard,  arde,  v.  barbato,  bardouio,  lengu, 
udo. 

Certo,  n'agués  pas  pou,  siéu  pas  uno  barjaco. 

RICHARD. 

Sa  tendresso  barjaco. 

H.  MOREL. 

R.  barja. 

babjadis,  s.  m.  Chanvre  broyé,  chène- 
votte,  v.  bregadis,  bregouniho  ;  bavardage, 
v.  maisso. 

Es  lou  gai  barjadis 
Que  de-!ongo  seguis 
La  passioun  ameisado. 

F.  MONTEIL. 

R.  barja. 

BARJADISSO,  s.  f.  Long  bavardage,  v.  char- 
radisso.  R.  barja. 

babjado,  barja  (d.),  s.  f.  Jaserie,  parlerie, 
v.  charrado  ;  goulée,  bouchée,  en  parlant 
d'un  animal,  v.  goulado. 

Uno  bar  j  ado  de  fen,  une  bouchée  de  foin. 
Aqui  chascun  a  di  sa  barjado. 

A.  PEYROL. 

Di  tréule  verd  dôu  prat 
Toundon  encaro  uno  barjado. 

F.  GRAS. 

R.  barja,  barjo. 

BARJAIRE  ,  BARGAIRE  (  1.  g.),  BARGOU- 
LHAIRE^.), arello,  airis,  airo,  s.  Broyeur, 
euse,  de  chanvre  ou  de  lin,  v.  bregairc  ;  grand 
parleur,  hâbleur,  bavard,  vantard,  arde,  v. 
parliè,  vantaire. 

Barjarello,  barjairis  de  canebe,  broyeuse 
de  chanvre. 

Nouvè,  Nouvè,  sies  un  barjaire, 
N'as  pas  vist  ço  que  iéu  ai  vist. 

CH.  POP. 

Teisas-vous,  barjarello. 

M.  BOURRELLY. 

Fau  que  siegue,  poudès  lou  dire, 
Un  fier  barjaire  voste  diéu. 

L.  BOUMIEUX. 

R.  barja. 

Barjalado,  v.  barjoulado  ;  barjansoto,  v.  bour- 
jassotb. 

barjaquÉs,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Barjac  (Gard).  R.  Barjac. 

babjariÉ,  barjario  (d.),  s.  f.  Bavarderie, 
parlerie,  v.  parlariè. 

Vès,  dins  sei  barjarié,  bessai  que  Ciceroun 

0  lou  grand  Demousteno  aurien  près  la  leiçoun. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  barja. 

BARJAU,  BARJAL  (lim.),  BARGAL(L),  BAK- 
GUAL,  BARGUIL  (rouerg.),  (rom.  bargalh), 
s.  m.  Chènevottes,  débris  des  tiges  du  chanvre 
ou  du  lin,  v.  barjiho,  joubargo  ;  flux  de  pa- 
roles, v.  barjun,  paraulun  ;  babillard,  v. 
barjaire. 

De  médecins,  de  levandièiros, 
Barjaus  coumo  de  bugadièiros. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  barja. 
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BARJAVELLO,  s.  f.  Gorge,  larynx,  v.  bra- 

madou,  gargamello.  R.  barjarello. 

barjavèu,  n.  p.  Barjavel,  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou  picliot  zefire,  enfant  barjarèl. 

P.  GAUSSEN. 

R.  barjaire. 

BARJAVOCX  ,  BRAGALOUX  .  BREGALOUX  , 
BR4GOUX.  ABREGOUX  (m  ),  BRAGALOU  (1), 

s.  m.  Nonfeuillée,  aphyllanthe  de  Montpellier, 
plante,  v.  blavet,  doucet. 
Dins  li  massuiro  roso  e  li  blu  barjavoun. 

M.  GIRARD. 

Escoubeto  de  barjavoun,  brosse  faite  avec 
la  racine  de  nonfeuillée,  que  l'on  broie  comme 
le  chanvre.  R.  barja,  brega. 

BARJEIRAS,  B.VRJAIRAS  (1.),  ASSOr  S.  Urand 
babillard,  vilaine  babiliarde,  v.  bataiciras, 
charreiras  ;  sobriquet  des  gens  de  Geyras  (Hé- 
rault). 

L'ase  vous  quihe,  barjetras  ! 

J.  ROU MANILLE. 

Unobarjeirasso  que  parlarié  cènt  an  sènso  escupi. 

R.  barjaire. 

barjetoux,  s.  m.  Brin  de  chènevotte,  v. 
candeioun,  ekihoun.  R.  barja. 

B4RJIHO,  BARJILHO  (1),  BARGUILHO  (g  ), 
bargadilho  (rouerg.),  s.  f.  Chènevotte,  v. 
bar  jadis,  bregadis. 

Fià  de  barjiho,  feu  de  paille;  dansa  sus 
li  barjiho,  sauter  de  joie. 

E  vous  pourtan  barguilhos 
Pèr  vous  escalfura. 

CAZAINTRE. 

R.  barja. 

barjiqueja,  v.  n.  Jaser,  babiller,  v.  brega 
teja,  parlufeja,  charra. 

Ié  dis,  tau  qu'uno  innoucènto, 
De  mol  pèr  barjiqueja. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  barjaca.  . 

barjo,  bargo  (1.  g.),  s.  f.  Broie,  mâchoire 
ou  couteau  d'un  brisoir  de  chanvre,  v.  bre- 
goun;  mâchoire,  babine,  bajoue,  bouche,  en 
terme  de  mépris,  v.  brego,  labro  ;  loquacité, 
jactance,  hâblerie,  v.  maisso,  parlun  ;  pour 
meule  de  foin,  v.  balso. 

Uni  barjo,  unos  bargos  (1.),  ùneis  bar- 
gaeis  (lim.),  un  brisoir  de  chanvre. 
prov.  Dégourdi  coume  un  parèu  de  barjo, 
en  parlant  d'un  lourdaud. 

Iéu  soui  déjà  ta  sec  coumo  unos  bargos. 

A.  GAILLARD. 

Chicau  dur  de  barjo,  cheval  fort  en  bou- 
che, qui  n'obéit  point' au  mors;  es  de  bono 
barjo,  il  mange  de  tout,  tout  lui  est  bon;  avé 
coume  li  porc  touto  la  forço  dins  la  barjo, 
être  un  goinfre  ou  un  vantard;  vira  li  barjo 
contro  quaucun,  tourner  les  dents  contre 
quelqu'un  ;  te  roumprai  li  barjo,  je  te  casse- 
rai la  gueule;  n'avê  que  de  barjo,  n'avoir 
que  du  babil  ;  marrido  barjo,  mauvaise  lan- 
gue ;  laido  barjo,  vilaine  mine. 
prov.  Li  barjo  soun  sorre,  se  tort  noun  i'es  fa, 
chacun  aime  les  bons  morceaux.  R.  brejo, 
brego. 

rarjo-fresco,  s.  Jaseur  incessant,  v.  ba- 
biliaire. 

Parlo,  barjo-fresco  ! 

J.  ROUMANILLE. 

«  Monsieur  le  jaseur,  Dieu  vous  guard  de 
mal,  tant  vous  avez  la  bouche  fraische»  (Ra 
bêlais).  R.  barjo,  fres,  co. 

MARJO-MAU,  barjo-mal  (1.),  s.  Personne 
mal  embouchée,  v.  mau-parlo. 

Li  talounado  de  Barjo-Mau ,  recueil  de 
facéties  marseillaises  par  F.  Peise  (Marseille, 
1865). 

Pamens  lou  barjo-mau  s'abauco. 

F.  GRAS. 

R.  barja,  mau. 

barjolo  (b.  lat.  bargiola,  canot,  nacelle, 
lat.  bajula,  porteuse),  s.  f.  Brouette,  dans  le 
Var,  v.  barioto,  bariol. 

La  Barjolo,  nom  d'un  fossé  d'écoulement, 
à  Fontvieille  (Bouches-du-Rhône).  R.  bar- 
jovla. 


BARJAVELLO  —  BARNAGE 

BABJÔU  (rom.  Barjols,  v.  fr.  Barjoulx, 
b.  lat.  Barjolium,  Bariolum),  n.  de  1.  Bar- 
jols (Var).  . 

Elias  de  Barjàu,  Elias  de  Barjols,  trouba- 
dour. 

Pago  Barjàu!  locution  qui  signifie  :  ven- 
geance !  et  qui  rappelle  le  massacre  de  la  gar- 
nison catholique  de  Barjols  par  les  Huguenots 
en  1652. 

prov.  Se  mètre  à  taulo  au  sou, 
A  la  modo  de  Barjôu. 
R.  barriàu. 

barjouia,  bargoulha  (rouerg.),v.  n.  Ja- 
ser, bégayer,  babiller,v.  barjiqueja.  R.  barjo. 
Rarjoula,  barjoulia,  barjouria,  v.  bajoula. 
BARJOULADO,  BABGELAOO  (rh  ),  BARGEI- 
RADO  (m.),  BARJAi.ADO  (1.).  s.  f.  Dragée,  tra- 
mois,  provende,  mélange  d'escourgeon  ou  d'a- 
voine et  de  vesce,  qu'on  fait  manger  aux  bes- 
tiaux, v.  barrèi,  farrajau,  mendi,  pasquiè  ; 
salmigondis,  pot  pourri,  v.  catigot. 

Es  uno  barjoulado,  c'est  une  macédoine. 

Li  barjoulado  an  la  magagno. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  barioula,  ado. 

Barjouleiris,  v.  bajoularello. 
barjoulex,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Barjols.  R.  Barjôu. 

rarjoun,  n.  p.  Barjon,  nom  de  fam.  lang. 
R.  barjo. 

BARJUN,  BREJUN  (lim.),  BARGUX,  BARGA- 

nux  (rouerg.),  s.  m.  Filasse  de  chanvre  ou  de 
lin,  v.  bregun  ;  chènevottes,  débris  de  chan- 
vre ou  de  lin  maqués,  v.  barjiho,  candeioun; 
bavarderie,  babil,  v.  parlun. 

Marrit  barjun,  mauvais  propos.  R.  barja. 
BARLA,  BARLAC  (1.),  CHURLAC  (g.),  S.  m. 

Mare  d'eau  répandue,  patrouillis,  v.  gar- 
rouias,  laças. 

Nadant  dins  un  barlac  de  sang. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

R.  barlaca. 

Barla,  v.  bralla,  branda. 
barlaca,  charlaca  (g.),  v.  a.  Changer  en 
lac,  transformer  en  mare,  plonger  dans  l'eau, 
tremper,  v.  nega,  coulanta. 
Barlaque,  aques,  aco,  acan,  acas,  acon. 
Se  barlaca,  v.  r.  Se  tremper  jusqu'aux  os  ; 
se  vautrer  dans  une  mare. 

Barlaca,  barlacat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Submergé,  trempé,  percé  par  la  pluie. 

Souvènli-fes,  sus  ln  grand  routo, 
Barlaca  pèr  quauque  plujas. 

A.  BIGOT. 

R.  bar,  laca. 

barlacado,  s.  f.  Trempée,  mouillure  con- 
sidérable, averse  qu'on  essuie,  v.  trempado. 
R.  barlaca. 

Barland,  barlandia,  barlandié,  v.  berland, 
berlandeja,  berlandié. 

barlanga,  v.  n.  Sonner  à  toute  volée,  en 
parlant  des  cloches,  en  Gascogne,  v.  campa- 
neja,  brand.  R.  barlingo-barlango. 
Ba'rlantin,  v.  verlantin. 
barlatié,  rarlatèi  (bord.),  n.  p.  Barla 
tier,  Barlaley,  nom  de  fam.  mérid.  R.  bara- 
tté ? 

barlaudo,  s.  f.  La  Badaude,  affluent  du 
Gardon. 

rarlet  (cat.  barlet,  valet),  n.  p.  Barlet,  De 
Barlet,  nom  de  fam.  bas-alpin. 

Francés  Barlet,  célèbre  avocat  au  parle- 
ment d'Aix,  né  à  Sisteron  (1732-1798).  R.  var- 

Barlet,  v.  barralet  ;  barlet,  barletalho,  v. 
varlet,  varletaio  ;  barleto,  v.  barrieleto  ;  bar 
lhafiè,  v.  parlufié  ;  barliaere,  v.  berliero. 

RARLIAS,  ASSO,  s.  et  adj.  Sobriquet  qu'on 
donne  aux  gens  de  la  plaine,  en  Forez,  v.  pla- 
nen,  ventre-jaune. 

Barliaud,  v.  berlot  ;  barlico,  v.  berlico. 

BARL1CO  BARLOCO,  RALHICO-BALHOCO  (g.), 

ralico-baloco(1.),1oc  adv.  De  côté  et  d'au- 
tre, sans  ordre;  en  bredouillant,  ab  hoc  et  ab 
hàc. 

Balico-baloco, 
Croco-le-me,  croco. 


dicton  burlesque  qu'on  trouve  dans  Goudelin. 
R.  barloco. 

Barliera,  v.  berliera  ;  barlingau,  barlingot, 
v.  berlingau. 

BARLIXGO-RARLAXGO,  BARIXGO-BARAXGO, 

s.  f.  et  loc.  adv.  Sonnerie  des  grelots  d'un  atte- 
lage, v.  case  ai  ;  cahin-caha,  v.  balin-balant. 

Ana  barlingo-barlango ,  aller  cahin-caha. 
R.  onomotapée. 

barlo  (b.  lat.  Barlœ),  n.  de  1.  Barles  (Bas- 
ses-Alpes) ;  nom  de  fam.  provençal. 

barloc,  oco,  adj.  Qui  bat  dans  la  coquille, 
en  parlant  d'un  œuf,  en  Gaiienne,  v.  batoul , 
glatit.  R.  barloco. 

BARLOCO,  BERLOCO  (1.  d.),  BUBLOCO  (g.), 
(lat.  balcoca,  grain  d'or  impur),  s.  f.  Breloque, 
bijou  de  peu  de  valeur,  v.  cachet  de  mostro ; 
biribi,  jeu  de  hasard;  sonnerie  de  cloche  qui 
annonce  le  commencement  et  la  fin  du  tra- 
vail ;  batterie  de  tambour,  bruit  de  la  tem- 
pête, en-style  familier,  v.  broufounié  ;  leu- 
cosie  noyau,  leucosia  nucleus  (Fabr.),  crus- 
tacé. 

Batre  labarloco,  battre  la  breloque,  battre 
la  campagne,  bredouiller,  déraisonner  ;  faire 
des  réponses  évasives  ;  tempêter;  clou  tèms 
que  baticu  ma  barloco,  pendant  que  je  diva- 
guais. 

barlouca,  balhaca  (g.),  v.  n.  Battre  la 

breloque,  bredouiller,  v.  barranca,  sabou- 
teja. 

Barloque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  o- 
con.  R.  barloco. 

BARLOUCAGE,    BARLOUCATGE  (g  ),   S.  m. 
Bredouillement,  v.  bardouiage.  R.  barlouca. 
BABLOUCAIRE,  BALHACA  IRE  (g),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  bat  la 
breloque,  bredouilleur,  euse,  v.  barboutaire. 

Es  un  barloucaire,  c'est  un  brise-raison. 
R. barlouca. 

barlugamex,  s.  m.  Tournis,  maladie  des 
moutons,  v.  caluquige,  lourdige.  R.  bar- 
lugo. 

BABLUGO,  BERLUGO,  BERLU  (d  ),  BEBLUO, 

barluo,  ba'rluro  (a.),  (lat.  baleoca,  paillette 
d'or),  s.  f.  Rerlue,  éblouissement,  v.  bimba- 
rolo,  farfantello,  mimarello,  parpaiolo. 
Ave  la  barlugo,  avoir  la  berlue. 

Crési  qu'ai  la  barlugo. 

F.  CHAILAN. 

Paure  !  ai  l'auriho  presso 
E  la  barlugo  is  iue. 

S.  LAMBERT. 

bablugueja,  v.  n.  Donner  la  berlue,  être 
éblouissant,  v.  embarluga. 
La  nue  dôu  quienze  avoust  barluguejo  d'estello. 

C.  PONCY. 

R.  barlugo. 
Barluta,  v.  baluta. 

babmat,  s.  m.  Haie  formée  de  gros  arbres, 
en  Forez,  v.  baragno. 

barîheaxo,  s.  f .  Chambre  située  au-dessus 
du  bercail,  dans  les  Alpes.  R.  bar,  mean, 
mejan. 

Barmo,  v.  baumo;  barna,  v.  berna. 
BARXABÈIT,  BARXARÈ  (a  ),  BABXABA  (d  ), 

(rom  Barnabe,  Barnaba,  cat.  esp.  Barnabe, 
it.  Barnaba,  lat,  Barnabas),  n.  d'h.  Barnabe; 
Bernabeau,  Bernabo,  nom  de  fam.  provençal. 

Sant-Barnabcu,  Saint-Barnabé,  près  Mar- 
seille. 

prov.  A  sant  Barnabeu 

Lou  segue  sort  de  sa  peu. 
—   Se  plôu  pèr  sant  Medard, 
Plôu  quaranto  jour  plus  tard  ; 
Mai  nue  sant  Barnabè 
Noun  ié  cope  lou  bé, 
s'il  pleut  à  la  Saint-Médard,  la  pluie  dure  qua- 
rante jours,  à  moins  que  saint  Barnabé  ne 
l'interrompe.  . 

BARX 4BISTO  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  barna- 
bita),  s.  m.  Barnabite,  religieux.  R.  Barna- 
beu. ,  .  ,  N 
BARXAGE,  BARXATGE  (1.  g.),  BARXAGI  (m.), 
(rom.  barnatge,  it,  barnaggio),  s.  m.  Baron- 
nage  noblesse,  exploit  d'armes,  aventure,  v. 
barounage;  multitude,  fouillis,  embarras, 
imbroglio,  confusion,  v.  tarabastado,  varage  . 
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hardes,  bagage,  v.  fardo  ;  pelle  à  feu,  dans 
les  Alpes,  v.  paleto.  ■ 

N'ïaviè  'n  bornage,  il  y  en  avait  une 
grande  quantité;  faire  barnage,  causer  du 
désordre. 

Davant  que  d'endtirar  tau  barnàgi, 

L'estegnirai  coumo  un  poulet. 

C.  BRUEYS. 

Veici  coumo  anè  lou  barn'agi. 

ID. 

R.  barounaçie. 
Barnat,  v.  Bernât. 

barxau,  s.  m.  Feu  de  joie  du  mardi  gras 
et  du  dimanche  des  brandons,  en  Forez,  v.  fîà 
de  joio. 

babxavet.  s.  m.  Variété  de  canard. 

barxavo  (rom.  b.  lat.  Barnara),  n.  de  1. 
Barnave  (Drôme)  ;  nom  de  fam.  dauphinois. 

Barni,  v.  bruni;  barnic,  v.  bernic  ;  Barnié, 
v.  Bernié  ;  barnigau,  v.  bernigau  ;  barnigo,  v. 
brenigo  ;  barnis,  barnissa,  barnissenco,  v.  ver- 
nis, vernissa,  vernissenco  ;  barnissoto,  v.  bour- 
jassoto  ;  barno,  v.  berno. 

BARXO,  berxo (n.  angl.  Barnes;  tud.  barri, 
goth.  barn,  barna,  fils),  n.  p.  Barne,  Berne, 
Barnel,  Barnieu,  Barneaud,  Barnau,  Bernaud, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

barxolo,  s.  f.  'Panier  d'osier  pour  mettre 
le  poisson,  petit  réservoir  à  la  suite  d'un  ba- 
teau, en  Forez,  v.  couchôu  ;  Barnole,  nom  de 
fam.  mérid.  R.  begno. 

babxouix  (b.  lat.  Barnoinus),  n.  p.  Bar- 
noin,  Bernoin,  nom  de  fam.  mérid.  R.  Barno. 

Barnus,  v.  bernus;  baro,  v.  barro;  baro,  v. 
varo;  baro,  v.  balo. 

barome,  s.  m.  Bonhomme  de  neige  ou  de 
terre,  pyramide  en  terre  glaise  surmontée 
d'un  bloc  de  roche,  rocher  qui  affecte  une 
forme  humaine,  dans  les  Alpes,  v.  santibôlli. 
Fas  la  caro  coumo  un  barome. 

G.  ZERBIN. 

E  que  siéu  douncos?  un  barome? 
Siéu  bèn  un  orne,  vraiamen. 

c.  BRUEYS. 

Barome  est  la  corruption  de  bonome,  com- 
me baranvech  de  bona  nuech. 

Baromen,  v.  barramen. 

baroxdo,  s.  f.  Femme^légourdie,  à  Mont- 
pellier, v.  escarrabihado.  R.  barandello. 

BABOT,  barouot  (rouerg.),  s.  m.  Nielle 
des  blés,  en  Limousin,  v.  nicllo,  mousquet, 
negrihoun,  remountadou . 

Barot,  v.  barrot  ;  baroto,  v.  baloto  ;  baroto, 
v.  bôudro  ;  barou,  v.  baroun  ;  barou,  v.  va- 
roun  ;  barou,  v.  garou  ;  barou,  barouei,  v. 
ferrou. 

BABÔCCHI  (it.  baroncio,  polisson),  s.  m. 
Mannequin  pour  effrayer  les  oiseaux,  en  Dau- 
phiné,  v.  escalustre.  R.  bar. 

Baroueta.v.  bariouta  ;  baroueito,  baroueto,v. 
barioto  ;  baroufo,  v.  baloufo. 

barouia,  baroulha  (1.),  v.  n.  Folâtrer,  v. 
fouleja  ;  pour  verrouiller,  v.  ferrouia.  R. 
barov.io. 

BAROL'IAIRE,  BABOUUHA1KE  (1.),  ABELLO, 
AIBO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  aime  à  folâ- 
trer, v.  entre  fouli  ;  vagabond,  onde,  v.  bar- 
rulejaire.  R.  barouia. 

BABOL'IO,  BABOL'LHO  (1.  g.),  (esp.  barollo, 
désordre),  s.  et  adj.  Rrouillon,  dans  les  Alpes, 
v.  bourboviovn  ;  folâtre,  éventé,  étourdi, 
fanfaron,  v.  ba.loro,  cascarelet,  fouligaud. 
M'an  acusa  d'éstre  barouio. 

M.  SÉNÉS. 

R.  brouio. 

Barouia,  v.  barroula,  barrula  ;  baroulh,  v. 
barroulb,  ferrou. 

babol'.m ado,  s.  f.  Coup  de  vent,  rafale, 
dans  le  Var,  v.  rounflado. 

Aquesto  baroumado  es  estado  plus  forto. 

J.-J.  BONNET. 

R.  brarnado. 

Barou.mètre  (cat.  esp.  port.  it.  barometro, 
b.  lat.  barometrumj ,  s.  m.  Baromètre. 

Cournpàri  la  nacien  franceso  a-n-un  baroumètre 
que  vario  toujour. 

P.  BELLOT. 

Se  fai  bèu  tèrns  segound  lou  barou  mètre. 

LOU  CABANOUN. 


BAROUMETRI,  BAROUMETRIC  (I.  g.),  ICO, 
adj.  Barométrique.  R.  baron  nù'Lre. 

baroun,  babou  (1.),  barau  (bord.),  (rom. 
baron,  baro,  baroo,  barau,  cal.  barô,  esp. 
baron,  it.  barone,  b.  lat.  baro,  onis,  ail.  bar, 
homme,  lat.  vir,  id.),  s.  m.  Baron,  v.  noble  ; 
nom  de  fam.  méridional  ;  pour  bouton,  larve, 
v.  varoun  ;  pour  amas,  tas,  v.  barroun. 

Baroun  de  tour,  les  barons  qui,  à  Leur 
tour,  avaient  enlrée  aux  États  de  Provence; 
baroun  de  Russio,  boyard  ;  homme,  impé- 
rieux, dur,  hautain  ;  li  quatre  baroun  de 
l'Agenàs,  les  quatre  grands  barons  de  l'Age- 
nais  ;  Li  quatre  baroun  de  Perigord,les  Bi- 
ron,  les  Bourdeille,  les  Mareuil  et  les  Beynac. 
Lou  baroun  sant  Alèssi 
Se  vôu  pas  manda. 

CH.  POP. 

Louis  Baroun,  Louis  Baron,  poète  gascon 
(1612-1663),  né  à  Puyloubrin  (Gers). 
prov.  En  lerro  de  baroun 
Noun  plantes  loun  bourdoun, 
0  se  lou  plantes,  noun  lou  plantes  pregound. 

baroun,  n.  de  1.  Baron  (Gard,  Gironde). 
B.  bar. 

BAKOUNAGE,  BABOUNÀGI  (m.),  (it.  baro- 
naggio,  b.  lat.  baronagium),  s.  m.  Baron- 
nage,  les  barons,  la  noblesse  d'une  province,' 
v.  barnage.  R.  baroun. 

Barounarié,  v.  barounié. 

barou  .vas,  s.  m.  Gros  baron,  vilain  baron, 
méchant  baron.  R.  baroun. 

rarounat  (rom.  barnat,  b.  lat.  barona- 
tus),  s.  m.  Titre  de  baron.  R.  baroun. 

Barounat,  ado,  v.  varouna,  ado. 

barouncÈlli  (it.  baroncello.  b.  lat.  ba- 
runculus,  petit  baron),  n.  p.  Baroncelli,  nom 
patronymique  des  seigneurs  de  Javons  (Vau- 
cluse),  originaires  de  Florence.  R.  baroun. 

bakoune.ia  (rom.  baronejar).  v.  n.  Faire 
le  baron,  agir  en  baron,  en  homme  dur  et  fier, 
v.  segnoureja. 

Bouen  pèr  barouneja  e  pèr  faire  d'auvari. 

M.  BOURRELLY. 

Se  barouneja,  v.  r.  Se  donner  des  airs  de 
grand  seigneur,  se  carrer,  se  pavaner,  v.  pa- 
leisa. 

Te  barounejes,  lou  front  aut, 
0  rèino  deis  artisanoto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  baroun. 

babounen,  enco,  adj.  Baronnial,  aie,  de 
baron  ;  impérieux,  euse,  tyrannique,  v.  fier. 

Avien  lou  regard  dre,  feroun  e  barounen. 

CALENDAU. 

B.  baroun. 

babouxet,  eto  (rom.  barnct),  s.  Petit 
baron,  petite  baronne,  v.  noublihoun. 
Disian  dounc  que  la  barouneto... 

LAFARE-ALAIS. 

R.  baroun. 

barounié,  barouniô  (g.),  (rom.  baronia, 
barnia,  cat.  esp.  port.  it.  b.  lat.  baronia),  s. 
f.  Baronnie,  terre  baronniale,  v.  segnouriè. 

Li.  Barounié,  les  Baronnies,  ancien  pays 
du  Dauphiné  qui  avait  pour  chefs-lieux  Nyons 
et  Le  Buis;  la  barounié  de  Mount-Peliè, 
nom  d'une  des  trois  juridictions  qu'on  distin- 
guait anciennement  à  Montpellier,  v.  beiliè, 
rcitourié  ;  li  douge  barounié  de  Bearn, 
les  douze  grandes  baronnies  du  Béarn. 

prov.  Bon  meslié 
Vau  barounié. 

R.  baroun. 

BABOUNIÉU,  BAROUNIL  (1.),  ILO  (rom.  ba- 
ronil,  barnil,  esp.  cat.  varonil),  adj.  Che- 
valeresque, noble,  distingué,  ée  (vieux),  v.  ca- 
valeirous.  11.  baroun. 

babouxo  (cat.  barona,  rom.  baronessa, 
barnessa,  it.  baronessa,  esp.  baroneza,  b. 
lat.  baronissa),  s.  f.  Baronne,  v.  segnou- 
resso. 

Emb  el  soui  coumo  uno  barouno. 

M.  LACROIX. 

Urous  quau  reçaupra  l'anèu 
E  li  coulour  de  la  barouno. 

A.  MATHIEU. 

R.  baroun. 


Barounsou  ,  v.  broussoun  ,  boussoun  ;  ba- 
rounta,  barountea,  v.  barrounta. 

barousso,  s.  f.  i,a  Darousse,  vallée  de» 
Hautes-Pyrénées,  li.  vau,  rousso  f 

BABOUSTABIÉ,  BAROCSTARIÔ  (d.)f  S.  f. 
Chose  qui  traîne,  objel  sans  valeur,  v.  arga- 
gno,  trust.  R.  barin-barousto. 

B\KOi;STE.»A,  v.  n.  ot  a.  Ravauder,  troubler, 
faire  du  bruit,  v.  rabasteja.  R.  barin-ba- 
rousto. 

Barouyer,  v.  Derruié. 

BARP  (LOU),  n.  de  1.  Le  Barp  (Gironde). 

BARQUEIROLO,  BARCAREIXO(L),  S.  f.  Bar- 
querolle,  petit  bâtiment  sans  mât;  barcarolle, 
chant  de  gondolier. 

Dous  cènt  barquet  o  barqueirolo. 

CALENDAU. 

Lei  barqueirolo 
Que  gisclon  tle  vouéstei  violo. 

J.-B.  GAUT. 

R.  barco. 

BAROUEIRÔU,  BABQUEIBOL  (1.),  (b.  lat. 
barcherolus),  s.  m.  Petit  batelier;  conduc- 
teur d'une  barquerolle,  v.  barcatiê. 

De  liuen  lou  capounas  cridoa  1res  barqueirôu. 

MIRÈIO. 

R.  barquiè. 

BABQUEJA,  BARQUEIA  (b.),  (cat.  port,  bar- 
quejar,  esp.  barquear) ,  v.  a.  et  n.  Passer 
dans  une  barque;  conduire  une  barque,  navi- 
guer, v.  naviga;  sauter  d'un  bateau  à  l'autre; 
nager  entre  deux  eaux,  changer  de  parti  ou 
d'opinion  selon  les  circonstances,  v.  bricou- 
leja. 

Quand  l'Amour  nous  barquejo, 
La  barco  toco  en-liô. 

isclo  d'or. 
Li  temouin  fan  que  barqueja. 

p.  BARBE. 

Maire,  jamai  n'es  esta  sage 
De  barqueja  pèr  un  mariage. 

c  BLAZE. 

Quand  la  tèslo  blcnquejo, 
Fau  proufita  dou  tèms,  senoun  l'espril  barquejo. 

p.  BELLOT. 

Se  barqueja,  v.  r.  Se  promener  en  bateau. 
Sènso  vous  fatiga,  courrès  de  roc  en  roc, 
Barquejas-vous,  pescas. 

c.  SARATO. 

R.  barco. 

barquejado,  s.  f.  Promenade  en  bateau  ; 
navigation.  R.  barqueja. 

BABQUE.IAIBE  ,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  conduit  une  barque,  nautonier,  na- 
vigateur, v.  navigaire  ;  homme  versatile,  in- 
décis, v.  ganciràu. 

Jito  au  barquejaire  infernau  aquest  crid  oustina. 

LIAME  DE  RASIN. 

Lou  barquejaire  alestiguè  soun  balelet. 

L.  ASTRUC. 

En  mi  ligènt  dira  que  siéu  qu'un  barquejaire. 

P.  BELLOT. 

R.  barqueja. 

babquÉt  (it.  barchetto),  s. "m.  Nacelle,  ba- 
chot, canot,  v.  barcot,  bachasso,  nègo-chin ; 
baquet,  auget,  oiseau  de  maçon,  v.  bachoun, 
gamato. 

Dins  lou  barquet  lou  mèstre  dor. 

S.  LAMBERT. 

Emé  quàuqui  barquet  que  se  ié  permenon  asse- 
gura. 

F.  BLANCHIN. 

—  Quauque  barquet  ! 

—  N'i  a  pas  de-que. 

N.  SABOLY. 

R. barco. 

babquetado,  barquetat  (1.),  s.  Contenu 
d'une  nacelle,  batelée,  v.  barcado  ;  augée,  v. 
gamatado . 

Agèsse  un  barquetat  de  soupo. 

H.  BIRAT. 

R.  barquet. 

babquetaibe,  BABQUETlÉ,  s.  m.  Batelier, 
v.  barcatiè,  barquiè. 

D'ôuratour  dou  gros  grun  e  de  &>v  barquetaire. 

J.  DÉSANAT. 

R.  barquet. 

babqueto  (cat.  esp.  port,  barqueta,  it. 
barehetta),  s.  f.  Petite  barque,  esquif,  v.  cs- 
quife  ;  craquelin,  sorte  de  pâtisserie  fort  usi- 
tée dans  l'Hérault. 


m 


Balanço,  balanço,  barqueto.^ 

M.  FBRAUD. 


Barqueto  d'esclop,  talon  de  sabot  ;  bar- 
queto  pèr  bèure,  monaco  (Dict.  de  Pellas)  ; 
faire  barqueto,  nager  le  ventre  en  haut  ;  avô 
barqueto,  n'avoir  son  jeu  qu'en  deux  cou- 
leurs aux  cartes  ;  perdre  la  barqueto,  per- 
dre la  tête  ;  es  uno  barqueto,  c'est  une  tele 
légère.  R.  barco. 

BARQUETOUN,  BARQCETOC  (1.),  s.  m.  Petit 
bachot,  v.  nègo-chin. 

Un  pichot  barquetoun  que  s'envenié  d'eici. 

F  B.  BRUNEAU. 

Toun  prini-e  laugè  barquetou. 

A.  LA.NGLA.DE. 

R.  barquet.  .  ,  . 

BiRQClÉ,  RARQUIE  (1),  IERO,  IEIRO  (cat. 
barquer,  esp.  barquero,  port.  barqueiro,it. 
barchiere,  b.  lat.  barcarius),  s.  et ,  ad],  ba- 
telier ,  ière,  passeur  d'un  bac,  v.  barcatie, 
pountounié  ;  de  barque,  qui  tient  à  une  bar- 
que, v.  naven. 

Dau  tènis  que  lous  barquies  fan  pauso. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  barco.  >.■-«,-•>  , 

BARQUIEU,  RARQUIN  (g.),  (rom.  barqui, 
b  lat.  barquile,  barquehus) ,  s.  m.  Bassm 
d'eau,  réservoir,  vivier,  v.  bacin,  gourgo, 
nai,  pesquié,  restanc,  servo,  tampo,  truei  ; 
fosse  de  savonnerie,  v.  cros. 

Coumo  au  mirau  d'un  limpide  barquiéu. 

A.  CROUSILLAT. 

Lou  tron  toumbo  dins  lou  barquiéu. 

J.-B.  GAUT. 

Un  enfant  gusejavo  à  l'entour  dôu  barquiéu. 

M.  BOURRELLY. 

5e  refresca  lou  barquiéu,  se  rafraîchir 
l'estomac.  R.  barco. 

Barquigna.v.  barguigna. 

rarquihado,  barquilhado  (1.),  s.  f.  Con- 
tenu d'un  réservoir,  éclusée,  v.  enclusado, 
peissierado.  R.  barquiéu. 

BARQUIIIOUX,  BARQUILHOU  (1.),  (cat.  bar- 
quilla),  s.  m.  Batetet,  petit  canot,  v.  barque- 
toun, nègo-chin. 

Avié  proumés,  dre  sus  lou  tèume, 
Dn  barquihoun  au  grand  santÈume. 

CALENDAU. 

R.  barco. 

BARQUIN,  RARQUI  (1.),  BRAQUI  (g.),  (rom. 
barqui,  barquinet,esp.  barquin),  s.  m.  Souf- 
flet de  forge,  en  Gascogne,  v.  boujo,  boufet, 
rounflaire. 

Ni  hour,  ni  barquin,  ni  cruset. 

G.  d'astros. 
Pèr  pauquet  que  lou  barquin  soufle. 

ID. 

E  sèmblo  a  souspira  lou  braqui  d'uno  fargo. 

F.  DE  GORTÈTE. 

barra,  abarra,  rara  (1,),  (rom._  barrar, 
barar,  cat.  barrar,  esp.  barrear,  it.  b.  lat. 
barrare),  v.  a.  et  n.  Borner,  bâcler,  fermer 
avec  une  barre  transversale,  v.  tança  ;  fer- 
mer en  général,  v.  claure  ;  enfermer,  v.  em- 
barra  ;  serrer  la  vis  d'un  pressoir  au  moyen 
d'une  barre,  v.  barreja,  quicha,  sarra;  rayer, 
barioler,  v.  raia,  verga ;  pour  venir,  passer, 
v.  bara. 

Barra  lou  camin,  barrer  le  chemin  ;  barra 
la  porto,  fermer  la  porte  ;  barra  la  bouco, 
lis  uei,  uno  plago,  fermer  la  bouche,  les 
yeux,  une  plaie  ;  barra  'n  trau,  boucher  un 
trou  ;  barra  de  ligna  d'escrituro,  bâtormer 
des  lignes  d'écriture  ;  barra  lou  jour,  ôter, 
intercepter  le  jour;  n'eu  espesso  à  barra 
l'aire,  neige  qui  tombe  drue  ;  barro  pas  de 
tout  lou  jour,  il  ne  cesse  de  parler  de  toute 
la  journée  ;  barra  lou  cor,  serrer  le  cœur  ; 
se  barra  lou  cors,  l'estouma,  fermer  son 
corps  ou  son  estomac  aux  aliments,  se  laisser 
mourir  d'inanition,  mourir  de  désespoir. 

Se  barra,  v.  r.  Se  fermer. 

Sa  barra  deforo  ou  dedins,  fermer  la  porte 
sur  soi,  en  dehors  ou  en  dedans. 

Barra,  barrât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Barré, 
rayé  ;  fermé;  bouché,  borné,  ée  ;  inintelligent, 
ente  ;  Barra,  Barrât,  nom  de  fam.  méridional. 

Fenèstro  barrado,  fenêtre  à  barreaux  ; 


BARQUETOUN  —  BARRAIRE 

n'i'a  autant  de  dubert  coume  de  barra,  il  y 
a  des  raisons  pour  et  contre. 

prov.  De  porto  barrado  lou  diable  s' entourno. 
R. barro. 

Barra  (bord.)  pour  vaudra,  v.  vale. 

barrabax.  barrabandas,  s.  m.  Homme 
improbe,  maquignon,  fripon,  en  Bouergue,  y. 
broucantaire  ;  lourdaud  qui  parle  à  tort  et  à 
travers  ;  sobriquet  des  gens  de  la  Lozère  et  en 
particulier  de  ceux  de  Saint-Chély.  B.  Bar- 
rabas. 

BARRABAS,  BARRARAN  (rom.  Barraban, 
Barrabant,  Barabans,  lat.  Barrabas),  n.  p. 
Barrabas. 

prov.  Renouma  coume  Barrabas  dins  la  Passioun. 
Vous  en  relàchi  un  touei  leis  an  : 
Voulès-ti  Jèsu  o  Barraban? 

PASSION  POP. 
BARRABIN-BARRABAN  ,  loc.  adv.  et  S.  m. 

Bredi-breda,  avec  fracas,  v.  bourrint-b ouv- 
rant, parabin-paraban,  tarabin-tarabast  ; 
brise-raison,  hâbleur,  bavard,  v.  barjaire. 
De  boun  mati  se  lèvo, 
Barrabin-barraban, 
Balin-balanl,  bimbalant, 
De  boun  mati  se  lèvo 
La  filho  d'un  paisan. 

CH.  POP.  LAN  G. 

Jouga  à  barrabin-barraban,  v.  barin-ba- 
raio.  B.  onomatopée. 

barraca,  v.  a.  et  n.  Enfermer  dans  une 
baraque  ;  baraquer,  v.  embarra. 

Barraque,  aques,  aco,  acan,  acas,  acon. 
Se  barraca,  v.  r.  Se  baraquer,  se  hutter,  v. 
encabana.  R.  barraco. 

BARRACAGE  ,  BARRACÀGI  (m.),  BARRA- 
catge  (1.  g.),  s.  m.  Action  de  baraquer.  R. 
barraca. 

BARRACAMEN,  s.  m.  Baraquement,  corps  de 
bâtiments  construits  en  planche,  v.  cabano. 
R.  barraca. 

RARRACAN,  BARRACA  (1.),  BOURRACAN  (g.), 
(v.  cat.  barracan  ,  barrachan ,  barragan , 
esp.  barragan,  it.  baracane,  b.  lat.  barra- 
canus,  barracana),  s.  m.  Bouracan,  sorte  de 
gros  camelot  qu'on  façonnait  autrefois  avec 
des  raies  blanches,  en  roman  barra  cana,  v. 
bourlan  ;  nom  qu'on  donne  aux  chiens  de 
berger,  en  Limousin,  v.  labrit  ;  Barracand, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Barracan  de  Flandro,  bouracan  de  f  lan- 
dre;  es  coume  lou  barracan,  escupis  l'aigo, 
il  repousse  l'eau,  comme  le  bouracan  ;  se  dit 
d'un  ivrogne. 

Moun  manlèu  qu'es  de  barracan. 

a.  peyrol. 

BARRACANA,  BBACANA  et  BRICANA  (1),  V. 

a.  Rayer,  barioler  de  blanc,  billebarrer,  v 
raia,  verga. 

Barracana,  bracanat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Barré,  bariolé,  zébré,  éo. 

Dins  aquéurecuei  sarra,  bigarra,  barracana. 

ARM.  PROUV. 

Vaco  barracanado,  vache  dont  le  pelage 
porte  deux  couleurs  tranchantes. 

Bracanadas,  asso,  pêjor.  lang.  de  braca- 
nat, ado. 

Bracanadet,  eto,  bracanaclou,  ouno,  di- 
min.  lang.  de  bracanat,  ado.  R.  barracan. 

Barracau,  v.  barricau  ;  barrachèu,  v.  barri- 
chèu;  barrachin,  v.  barranchin. 

barraco,  babaco  (1.),  (cat.  esp.  barraca, 
it.  baracca,  b.  lat.  baraca,  irl.  barachad),  s. 
f.  Baraque,  échoppe,  cahute  de  pêcheur,  y. 
baiio,  cabano  ;  hôtellerie  de  roulier,  v.  abi- 
tarello  ;  mauvais  logis,  v.  lougissoun;  per- 
sonne décrépite,  v.  barranco. 

Lou  Prat  se  clans  de  inilo  barraco. 

L.  ROUMIEUX. 

Faire  barraco,  faire  un  coup  nul  (esp.  6a- 
raja,  jeu  de  cartes).  R.  barco  ? 

BARRACOUNO ,  BARRACOUN  ,  BARRACOU 
(lim.),  s.  Petite  baraque,  kiosque,  v.  barra- 
queto,  balaquso.  B.  barraco. 

BARRADIS,  s.  m.  Barrière,  clôture,  v.  bar- 
radou  ;  remugle,  odeur  de  renfermé,  v.  dus, 
estu  ;  Le  Baradis,  nom  de  lieu  fréquent  en 
Périgord.  R.  barra. 


barradis,  ISSO,  adj.  Fermant,  ante,  qu'on 
peut  fermer,  v.  sarradis. 

Panic  barradis,  panier  à  couvercle  ;  cou- 
tèu  barradis,  couteau  pliant.  R.  barra. 

rarramsso,  s.  f.  Action  répétée  de  fermer 
une  porte;  barrière,  barrage,  palissade,  v.  6a- 
ragno,  retenait. 

Aquelo  barradisso  finira  pas  ?  finira-t- 
on de  fermer  cette  porte? 

Sautas  la  barradisso. 

J.  JASMIN. 

R.  barra. 

BARRADO,  BARADO  (1.),  RARATO  (Var),  S.  f . 

Partie  d'un  cours  d'eau  contenue  entre  deux- 
barrages,  v.  queissado;  barrage,  clôture,  v. 
clausuro  ;  embargo ,  v.  sarrado  ;  Barrade 
(Haute-Garonne,  Dordogne),  nom  de  lieu. 

Faire  la  barrado,  prohiber  l'exportation 
d'une  denrée;  faire  uno  barrado,  faire  un 
bâtardeau.  B.  barra. 

BARRADO,  s.  f.  Troupe  d'ouvriers  qui,  al- 
ternativement avec  une  autre  troupe,  tourne 
la  barre  d'un  pressoir  d'huile,  v.  chourmo  ; 
serre,  pressée,  v.  destrencho  ;  grande  quan- 
tité, v.  tarabastado  ;  volée  de  coups  de  barre, 
v.  rousto. 

OU  de  la  premiero  barrado,  huile  de  la 
première  serre.  R.  barro. 

barradou,  babradè  (g.),  s.  m.  Fermoir, 
fermail,  v.  fermai  ;  bouchoir  d'un  four,  v. 
sarradou  ;  bouchon ,  en  Querci,  v.  tap  ;  Ba- 
radou,  nom  de  fam.  méridional. 

Barradou  d'uno  carreto,  panneau  mobile 
servant  à  fermer  le  corps  d'une  charrette  ; 
barradou  d'uno  pinedo,  espèce  de  levée  de 
terre  dont  on  entoure  un  bois  de  pins,  dans  les 
Landes.  R.  barra. 

BARRADOUIRO  ,  BARRAVOUIRO  (a  ),  BAR- 

rouiro,  s.  f.  Barre  qui  sert  à  fermer  une 
porte,  v.  tanco.  trebarro.  B.  barra. 

BARRADURO,  BARRAND13RO  (querC.),  (rom. 
barradura),  s.  f.  Fermeture,  clôture,  v.  pes- 
teladuro;  odeur  de  remugle,  v.  estu,. 

Pauro  barraduro  !  se  dit  de  quelqu'un  sur 
qui  on  ne  peut  se  reposer,  pauvre  ressource  ! 
aquelo  porto  t'en  pas  barraduro,  cette  porte 
ne  ferme  pas.  B.  barra. 

barrafort,  s.  m.  La  plus  grosse  pièce  de 
bois  qu'on  tire  du  sapin.  R.  barro,  fort. 

BABRAGE,  BARRATGE  (1.  g  ),  B4RRAGl(m.), 

rarràxi  (Var),  (b.  lat.  barragium),  s.  m. 
Action  de  barrer,  de  fermer  ;  barrage ,  digue; 
v.  peissiero,  rebouto,  restanco. 

Dre  de  barrage,  ancien  droit  de  barrière 
ou  d'octroi,  qui  se  levait  en  Provence  sur  les 
bêtes  chargées  ou  déchargées.  R.  barra. 

Barragno,  v.  baragno. 

BARRAI,  BARRAI.H  (1  b),  VARALH  (g), 
(rom.  baralh,  b.  lat.  barralc),  s.  m.  Enclos, 
palissade,  v.  enclaus,  randisso  ;  bassin  dans 
lequel  on  élève  des  sangsues,  v.  barquiéu  ; 
Dubarrail,  nom  de  fam.  méridional. 

Qui  pana  pau  de  palenc  déu  barralh  de  la  vila,  sia 
ficat. 

FORS  DE  BEARN. 

R.  barra. 

BABRAIA  ,  RARRALHA  (1.  g.),  V.   a.  UOre, 

enfermer,  palissader,  v.  claure,  embarra. 

Bvrraia,  barralhat  (1.  g.),  ado,  part.  Clos, 
ose,  entouré  d'une  haie  ;  Barraia,  nom  de  fam. 
lang.  B.  barrai. 

BARRAIO,  BARRALHO  (1.  g.),  (h.  lat.  bara- 
lia),  s.  f.  Clôture  de  branches  d'arbre  pour 
fermer  l'entrée  d'un  champ  aux  troupeaux, 
fermeture,  échalier,  v.  baragno  ;  palissade  de 
bûches  refendues,  claire-voie,  v.  eledat,  pa- 
lenc ;  cabane  de  branchages  dont  on  se  sert 
pour  la  chasse  aux  ramiers,  v.  cabano. 
Dab  uo  borto  barralho. 

G.  D'ASTROS. 

Crèich  o  petit  Nerac  !  Nerac,  crèich  tas  barralbos. 

S.  DU  BARTAS. 

R.  barraia.  _ 

barraioun,  babralhou  (L),  s.  m  Banc  de 
sable  sous-marin  à  l'embouchure  d'une  ri- 
vière, v.  t'eu,  tes  ;  Barailon,  nom  de  fam. 

Avè  la pro  sus  lou  barraioun,  être  perdu 
sans  ressources,  être  échoué.  R.  barrât. 


BARRAIRE  —  BARREJA 
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Barraire,  areli.o,  airo,  s.  Celui,  celle  qui 
met  la  barre,  qui  ferme,  V.  pourtié  ;  ouvrier 
qui  tourne  la  barre  d'un  pressoir,  v.  barrejairc. 

Tusta  coume  un  barraire,  frapper  fort. 
R. barra. 

barraire,  s.  m.  Fermoir,  outil  de  tonne- 
lier. R.  barraire  1. 
Barrai,  v.  barrau. 

barralariÉ,  s.  f.  Rue  des  tonneliers  ou 
boisseliers.  R.  barrau. 

BABRALEJA.  BARRALEIA  (d.),  BARRALIA 
(m.),    BABRARIA  ,    BARREILIA  ,  BARRELIA 

(Var),  v.  n.  et  a.  Transporter  dans  des  barils. 

Quouro  barralejas  ?  quand  faites-vous 
transporter  votre  vin?  R.  barrau. 

BARRALEJAGE,  BARRALIÀGI  (m.),  S.  m. 
Transport  dans  des  barils.  R.  barraleja. 

BARRALEJAIRE,  BARR  ALI  AIRE  (m.),  BAR- 
RELJAIRE  (Var),  s.  m.  Homme  de  peine  qui 
transporte  le  vin  dans  un  baril,  v.  barraliè, 
brindaire.  R.  barraleja. 

barralex,  exco,  adj.  En  forme  de  baril. 

Oulivo  barralenco,  variété  d'olive,  grosse 
et  arrondie  ;  elle  fournit  la  meilleure  huile  des 
environs  d'Aix,  v.  ampoulo,  redouno ;  car- 
riero  Barralenco,  nom  d'une  ruelle  d'Aix. 
R.  barrai. 

BAKBALET,  BARRARET  (Var),  BARLET  (for. 
lim.  g.  d.),  BARRELET  (a.),  BARALHOU 
(rouerg.),  s.  m.  Petit  baril,  barillet,  bidon,  v. 
barrihet  ;  capron ,  fraise  sauvage,  v.  frago  ; 
nmscari,  plante  ainsi  nommée  de  la  forme  de 
ses  fleurs,  v.  rasin-dc-serp,  pétrin  ;  cocon 
de  ver  à  soie  un  peu  étranglé  vers  le  milieu 
et  que  l'on  croit  contenir  un  papillon  femelle. 

Barralet  gros,  muscari  à  toupet,  plante,  v. 
bounet-de-capelan,  cebouiado,  penitènt- 
blu,  pisso-cat,  pourriol  ;  barralet  pichot, 
muscari  botryoïde,  plante,  v.  cebihoun. 
Un  barralet  de  vin  muscat. 

J.  ROUMANILLE. 

phov.  Quand  an  fa  dôu  barralet, 
Lou  trason  pèr  la  paret. 

R.  barrau. 

BARRALIE,  RARRAIÉ  (rh.  ),  BARREILIÉ , 

barreliÉ  (Var),  iero,  1ÈIBO ,  s.  Boisselier, 
ouvrier  qui  fait  des  barils,  v.  barrilat,  bar- 
ricoutic  ;  mesureur  de  vin,  v.  mesuraire ; 
porteur  ou  porteuse  d'eau,  qui,  dans  des  ba- 
rils transportés  à  dos  d'âne,  débitait  l'eau  du 
Rhône  aux  habitants  d'Arles  ;  Rarralier,  De 
Barralier,  Barayer,  noms  de  fam.  provençaux, 
l'a  'n  pichot  barraliè 
Que  iéu  ame  a  la  foulié 
E  que  m'adus  Vaigo  au  lié. 

isclo  d'or. 

R.  barrau. 

barrambado,  s.  f.  Chargement  de  char- 
rette fait  de  menus  objets  retenus  par  une 
claie,  en  Guienne,  v.  carretado,  parabas- 
tado  ;  volée  de  coups,  v.  rousto. 

barrambalh  f  basque  barramba,  bur- 
rurnba),  s.  m.  Rruit  provenant  d'un  corps  qui 
tombe,  dans  les  Landes,  v.  parabast. 

barramex,  barromex  (1.),  (rom.  barra- 
ment),  s.  m.  Action  de  fermer  ou  de  se  fer- 
mer, v.  sarramen. 

Barramen  d'estouma ,  saisissement  qui 
ferme  l'estomac  aux  aliments ,  suffocation  ; 
barramen  de  cor,  serrement  de  cœur,  crève- 
cœur.  R.  barra. 

barrax  from.  Barran),  n.  de  1.  Rarran 
(Gers). 

prov.  Barran, 
Pais  de  bramo-pan. 
—   Lous  nobles  de  Barran 
Vt-non  d'à  pëd,  la  cravacho  à  la  man. 

Barran,  v.  bourrenc. 

barraxca,  BARAXUA  (1.),  (esp.  barajar, 
brouiller  les  cartes;  lat.  verruncare,  tour- 
ner), v.  n.  Faire  des  embarras,  traîner  en  lon- 
gueur, v.  bestira  ;  battre  la  campagne,  v. 
(tarlouca. 

!;<■  ce, <!><■=  pas,  barranco,  ne  l'écoutez  pas, 
il  radote  ;  se  quauco  fes  barranque  (Arna- 
viellej,  si  mon  récit  est  traînant. 

Li  cor  se  melon  à  barranca  tant  que  podon. 

P.  GAUSSE*. 


barraxcage,  s.  m.  Radotage,  propos  ex- 
travagant, v.  repepiage.  R.  barranca. 

BARRAXCAIRE,  ARELLO,  AIRO,  s.  Faiseur 
d'embarras;  radoteur,  euse,  v.  barloucaire. 
R.  barranca. 

BARRAXCAU  (cat.  barranch ,  ravine),  n.  de  1. 
Barranquau  (Ilaules-Pyrénée:;).  R.  barenc. 

BARRAXCIHX,  n.  p.  Barranchin,  Barrachin, 
noms  de  fain.  prov.  R.  barranco. 

BARRAXI'.O.  BARAXCO  (d.),  BRANCO  (rh.), 

barraco  (lim.),  s.  f.  Vieux  meuble,  vieille 
maison,  v.  trast  ;  traînard,  personne  écloppée, 
lendore,  v.  loungagno,  palancho. 
Vièio  barranco,  vieille  déhanchée. 

Fa  dôu  valhènt,  mai,  la  barranco, 
Tout  en  un  cop  lou  couer  li  manco. 

G.  ZERBIN. 

R.  barraco,  barranca. 

barraxcoux,  barraxcou  (1.),  s.  m.  Bar- 
reau d'une  chaise  ou  d'une  échelle, v.espigoun. 
Grimpi  dous  o  très  barrancous. 

J.  JASMIN. 

B.  palancoun. 

Barranduro,  v.  barradnro. 

barraxés,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Barran . 

prov.  Argent  e  bonos  couslumos, 
Lous  Barraneses  n'an  counio  grapauds  plumos. 
B. barran. 

babraxqueja,  v.  n.  Faire  des  embarras, 
parlera  tort  et  à  travers,  v.  barranca.  B.  bar- 
ranco. 

barraquet,  s.  m.  Variété  de  haricot  blanc. 
B.  braquet. 

barraqueto,  s.  f.  Escarole,  espèce  d'en- 
dive, v.  escarolo  ;  variété  de  haricot,  dans 
l'Hérault,  v.  barraquet  ;  t.  de  mar.  sorte  de 
poulie;  espèce  de  tremblement  particulier  aux 
chiens,  maladie  des  jeunes  chiens,  gourme 
des  jeunes  chats,  en  Dauphiné. 

Enterra  de  barraqueto,  butter  des  salades. 
B.  braquet,  eto. 

BARRAQUETO,  BARRACOTO  (lim.),  S.  f. 
Petite  baraque,  v.  barracouno  ;  petite  habi- 
tation de  campagne,  vide-bouteille,  à  Cette,  v. 
capitello,  cabanoun,  maset; soulier  de  drap 
ou  d'autre  étoffe,  qu'on  vend  dans  les  bara- 
ques de  la  foire  de  Beaucaire,  v.  pantoufloun. 

Garda  la  barraqueto,  garder  le  logis;  a- 
nèu  à  la  barraqueto,  bague  decrin  à  laquelle 
est  suspendue  une  perle,  qu'on  vend  à  Beau- 
caire. R.  barraco. 

rarraquiÉ,  iero,  ièiro,  s.  Habitant  d'une 
baraque,  maître  d'une  baraque  ;  aubergiste  de 
campagne,  v.  oste  ;  Baraquier,  nom  de  fam. 
lang.  R.  barraco. 

Barraret,  v.  barralet;  barraria,  v.  barralia. 

BARRAS  (rom.  barras),  s.  m.  Rarre  énorme, 
grosse  perche,  v.  barrasso,  escabas. 

Acanlouna  contro  un  barras. 

J»  MICHEL 

babras,  n.  de  1.  Rarras  (Basses- Alpes),  vil- 
lage qui  a  donné  son  nom  à  une  ancienne 
famille  provençale  à  laquelle  appartenait  le 
directeur  Barras  (1755-1829).  On  disait  en  pro- 
verbe : 

Li  Barras, 
Vièi  coume  li  roucas. 
Selon  César  de  Nostre-Dame,  on  disait  aussi  : 
«  La  fallace  et  malice  des  Barras.  » 

Le  nom  de  Barras  a  pour  féminin  Bar- 
rasso, Barrasseto. 

barrasc  (lat.  borax,  sel,  borate  de  soude), 
s.  m.  Résine  qui  se  solidifie  sur  les  incisions 
faites  aux  pins,  résine  brute,  en  Gascogne,  v. 
percsino,  gèmo. 

BARRASCA,  BARRESCA  (bord.),  v.  a.  et  n. 
Ramasser  la  résine.  R.  barrasc. 

BARRASSEGO,  BARASSEGO  (for.  baraflltCS. 

choses  de  rebut),  s.  f.  Objet  de  peu  de  valeur, 
pacotille,  en  Languedoc,  v.  fouloro,  fufu. 

Aco  n'es  que  de  barrassego,  ce  n'est  que 
de  la  drogue.  R.  bagno-assugo. 

barrassarié,  barrassari  (d.),  s.  f.  Im- 
broglio, v.  emhroi.  R.  embarras. 

barrasso,  s.  f.  Grosse  barre. 

La  barrasso  dôu  tron,  la  barre  de  feu  de 
la  foudre.  R.  barro. 


barrât,  s.  m.  Baratte,  vase  â  battre  le 
beurre,  en  Forez,  v.  barrielo,  burriero.  R. 
barrau. 

Barrât,  v.  barra  ;  barratin,  v.  barretin. 

BARRAI-,    BARRAI.  BARRA  (à.),  (roil). 

barrau,  barrai,  cat.  esp.  barrai,  écos.  ba- 
raill,  b.  lat.  barrale,  baraJlus),  ».  m.  Ba- 
ril, petit  tonneau  de  transport  muni  d'un 
goulot,  v.  barriéu;  ancienne  mesure  pourles 
liquides  qui  se  divisait  en  20,  30  ou  30  pots. 
Le  barrau  métrique  équivaut  en  Provence  â 
50  litres,  à  60  en  Languedoc,  â  43  ou  â  30  en 
Daupliiné,  v.  coupo,  raiheirolo. 

Barrau  de  lackiero,  baril  de  laitière;  bar- 
rau meissouniù,  baril  dont  on  se  sert  pour 
la  moisson  ;  barrau  long,  baril  allongé,  que 
l'on  suspend  au  bât  d'une  bête  de  somme,  v. 
bouterlo  ;  barrau  destapa,  baril  débondonné  ; 
cerveau  fêlé,  parleur  incessant  ;  miè-barrau, 
demi-baril  ;  bouto  de  12  barrau,  tonne  de  G 
hectolitres  ;  quand  me  coustèsse  un  barrai' 
d'àli,  dût-il  m'en  coûter  un  baril  d'huile,  se 
dit  à  propos  d'une  chose  à  laquelle  on  est  bien 
décidé  ;  entendre  bouto  pèr  barrau,  prendre 
les  vessies  pour  des  lanternes,  entendre  de 
travers  ;  iè  parlon  de  bouto,  respond  de 
barrau,  il  tourne  la  truie  au  foin  ;  tant  eau 
la  saco  coume  lou  barrau,  l'un  ne  vaut  pas 
mieux  que  l'autre. 

prov.  Entre  uno  femo  e  un  barrau, 
Au-mai  travaio,  au-mai  vau. 
Barrau  doit  venir  de  barro,  barre,  parce 
que  les  portefaix  transportent  les  barils  au 
moyen  d'une  barre  à  laquelle  ils  les  suspen- 
dent. 

barrau,  barrai.  (1.),  (rom.  Barrau,  Bar- 
rai, b.  lat.  Barralus,  tud.  Barald),  n.  p. 
Barrau,  De  Barrau,  Barrai,  Barrali,  Barralis, 
Baraut,  Baral,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le 
fém.  est  Barralo,  v.  Beraud. 

Barrau  di  Baus,  nom  porté  par  plusieurs 
princes  des  Baux. 

L'ancienne  famille  provençale  De  Barrai 
portait  dans  ses  armes  un  barrau  (baril). 

barraut,  n.  p.  Barraut,  Barraud,  nom  de 
lieu  commun  en  Gascogne  ;  Barraux  (Isère). 
B.  bar,  aut. 

BARRAUTO  (rom.  Berauta,  Berraute),  n. 
de  1.  Barraute  (Basses-Pyrénées),  v.  faviè. 

prov.  A  Barrauto 
Tout  sauto. 

Barrayouiro,  v.  barradouiro. 

BARRÉ,  s.  m.  Mâchicoulis,  en  Béarn,v.  ina- 
chacouladuro.  R.  barreja. 

Barré  pour  vaudrié  (il  vaudrait),  en 
Guienne. 

Barrea,  barrega,v.  barreja. 

barrèi  (rom.  barrèi), s.  m.  Mêlée,  en  Gas- 
cogne, v.  mesclo;  mélange  de  plantes  fourra- 
gères, provende,  v.  barjoulado. 

A  barrèi,  pêle-mêle  ;  à  barrèi  lous  ahès, 
au  milieu  des  affaires.  R.  barreja. 

Barreileja,  barreilia,  v.  barraleja  ;  barrei- 
leto,  v.  barrieleto  ;  barreilié,  v.  barraliè  ;  bar- 
reiloun,  barreiroun,  v.  barrieloun. 

BARREIROUX,  BARRAIROU  (1.),  S.  m.  Demi- 
porte  à  claire-voie,  v.  cledat,  pourtanèu  ; 
Barrairon,  nom  de  fam.  lang.  R.  barraire. 

BARREJA,  BARREIA  (for.  b.),  BARRIA  (m.),' 
BARREA  (g.),  (rom.  barrejar,  barreiar,  bar- 
reyar,  barregar,  bareiar ,  cat.  barrejar, 
barreyar,  v.  fr.  barroyer),  v.  n.  et  a.  Tour- 
ner la  barre  d'un  pressoir,  d'un  gouvernail,  v. 
quicha  ;  gouverner,  conduire,  v.  mena  ;  trans- 
porter avec  une  barre,  charrier,  v.  carreja  ; 
remuer  avec  une  barre,  agiter  violemment, 
brimbaler,  confondre,  mêler,  susciter  des  em- 
barras, v.  abarreja  ;  battre,  saccager,  détruire, 
renverser,  v.  bassaca  ;  disperser,  répandre  çà 
et  là,  v.  escampiha  ;  verser,  en  Béarn,  V. 
versa. 

Barreja  l'aigo,  bouiller,  fouiller  un  cours 
d'eau  avec  une  perche,  pour  faire  sortir  le 
poisson  ;  barreja  li  fed'o.  mêler  les  brebis  de 
plusieurs  troupeaux  ;  barreja  sa  vido,  gagner 
péniblement  sa  vie;  barreja  li  fenèstro,  a- 
giter  rudement  les  fenêtres  ;  barro,  barrejo  ' 
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barre,  frappe!  locution  usitée  dans  un  conte 
de  veillée. 
E  barrejant  toujour  la  bountat  al  sabé. 

DAVEAU. 

L'aigo  espousco,  gisclo,  regouelo 
E  barrejo  la  vido  au  cadabre  dei  Crau. 

A.  CROUSILLAT^ 

Se  barreja,  barreia-s  (b.),  v.  r.  Se  mêler, 
se  répandre,  se  disperser  ;  se  conduire,  se  gou- 
verner. 

La  mitât  dau  mounde  sap  pas 
Coussi  l'autro  çai  se  barrejo. 

J.  ROUDIL. 

Barreja,  barrejat  (1.),  ado,  part.  Remué, 
mêlé,  ée,  battu,  ue. 

An  barreja  touto  la  nue,  ils  ont  ravaudé 
toute  la  nuit  ;  aigo  barrejado  emé  de  vin, 
vin  étendu  d'eau. 

prov.  béarn.  Vibarreiat  nou  vau  pas  aigo. 
R.  barro. 

BARREJADIS,  A  BARREJADIS  (g),  (rom. 
barrech,  cat.  barreig),  s.  m.  Manœuvre  de  la 
barre  d'un  pressoir  ou  d'un  gouvernail;  trans- 
port d'un  fardeau  au  moyen  d'une  barre,  v. 
carré  ;  coups  de  barre,  v.  barrado  ;  brimba- 
lement ,  violente  agitation  ,  pêle-mêle ,  mé- 
lange, v.  mescladis  ;  multitude,  foule,  v. 
moulounado  ;  sac,  pillage,  destruction,  dis- 
persion, v.  bassa,  reviro-meinage. 
En  un  barrejadis  ourrible 
Mou  la  tempèsto  e  l'endoulible. 

MIRÈIO. 

Fuchle  barrejadis,  le  bren  e  la  farino. 

MIRAL  MOUNDI. 

Puch  qu'èro  vin  de  paradis, 
Sès  nat  aute  abarrejadis. 

a.  d'astros. 

R.  barreja. 

BARREJADO,  BARREIADO  (b.),  BABRIADO 
(m.),  s.  f.  Travail  qu'on  fait  avec  une  barre, 
coup  de  barre  ;  pressée  d'olives,  v.  barrado  ; 
mêlée,  v.  mesclo. 

A  barrejado,  à  barriado  (m.),  confusé- 
ment, pêle-mêle,  v.  barrejo. 

Si  parles  plus  tant  à  barriado. 

c.  BRUEYS. 

Tu  parles  toujour  a  barriado. 

G.  ZERBIN. 

R.  barreja. 

BARBEJAGE,  BARREJATGE  (g.),  BARBEIAJO 

(for.),  s.  m.  Mélange,  enchevêtrement,  tripo- 
tage, v.  mescladis.  R.  barreja. 

BARREJAIRE.  BARREGAIRE,  BARREIAIRE 
(b.),  babbiaire  (m.),  arello,  airo,  s.  Ou- 
vrier qui  tourne  la  barre  d'un  pressoir,  v.  des- 
tregnèire,  pressaire,  toucadou  ;  celui,  celle 
qui  charrie  avec  une  ou  deux  barres,  qui  re- 
mue, qui  brimbale,  qui  mélange,  v.  carre- 
ja i re,  bo u  rja ire. 

Li  barrejaire 

Sian  farcejaire. 

C.  RIEU. 

Veirés  li  valènt  barrejaire 

Pèr  mies  quicha  ressauta  'n  l'aire. 

C.  GLEIZES. 

R.  barreja. 

BARREJAMEN(rom.  barreiament,  barreia- 
mens),  s.  m.  Action  de  tourner  la  barre,  de 
transporter,  de  mélanger,  de  battre;  dévasta- 
tion. R.  barreja. 

barrejo  ,  s.  f.  Mélange ,  pêle-mêle ,  v. 
mesclo.  R.  barreja. 

barrejo  (À),  À  babrèi  (g.),  (rom.  à  bar- 
reja, à  barret,  cat.  à  barreja,  esp.  port,  a- 
barrisco),  loc.  adv.  et  prép.  Pêle-mêle,  en- 
semble, v.  bôudre  ;  à  travers,  parmi,  v.  en~ 
ire-mitan. 

An  passa  tout  à  barrejo 
Pèr  lou  tranchet  dôu  coutèu. 

V.  BALAGUER. 

A  barrejo  i'abiù  de  cambos  de  fenoul. 

L.  VESTREPAIN. 

E  lou  remors  vèn  a  barrejo 
Me  mouslra  l'orre  del  pecat. 

DEBAR. 

Nou  cregnan  tapauc  que  vengo 
A  barrejo  nous  Satan. 

G-  d'astros. 
A  barrejo  houelhos  e  flous. 

m. 

R.  barreja. 


barrejo.  babetjos  (g.),  n.  de  1.  Barrè- 

ges  (Hautes-Pyrénées),  bains  d'eaux  minéra- 
les ;  Baretge,  nom  de  fam.  pyrénéen. 

babrejous,  ouso,  adj.  Brouillon,  onne,  v. 
mau-mesclo.  R.  barrejo. 

Barreleja,  v.  barruleja  ;  barrelet,  v.  barru- 
let  ;  barrelet,  v.  barralet  ;  barrelia,  barreliaire, 
barrelié,  v.  barraleja,  barralejaire,  barralié. 

barrèmo  (rom.  b.  lat.  Barrema),  n.  de  1. 
Barrème  (Basses-Alpes),  v.  pôutrov.n  ;  nom 
de  fam.  provençal. 

La  vau  de  Èarrèmo,  la  vallée  de  Barrême. 
prov.  Lou  comte  es  bon,  o  Barrèmo  es  un  taloun, 
si  je  me  trompe,  c'est  d'après  B.-F.  Barrême 
(célèbre  auteur  de  comptes  faits). 

Un  Barrèmo,  un  livre  de  comptes  faits,  un 
guide-âne. 

barrexco  (li),  n.  de  1.  Les  Barrenques, 
près  Lamotte  (Vaucluse). 

Barrèro,  v.  barriero  ;  barresca,  v.  barrasca. 

barrés,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Barre 
(Lozère)  ;  Barrés,  nom  de  fam.  rouergat. 

Lous  Barreses,  les  gens  de  Barre.  B.  barro. 

barret  (cat.  barret,  port,  barrete),  s.  m. 
Bonnet  d'enfant,  calotte,  berret,  v.  berret. 

barret,  s.  m.  Barreau,  traverse,  perche,  v. 
barroun.  R.  barro. 

BARRET  (b.  lat.  Barretum),  n.  de  1.  Bar- 
ret (Drôme,  Hautes-Alpes)  ;  Barret,  nom  de 
fam.  prov.  R.  bar. 

babretado  (cat.  port,  barretada),  s.  f. 
Bonnetade  ;  plein  un  bonnet,  v.  bovnetado. 

Douna'no  barretado,  saluer  du  bonnet.  B. 
barrcto. 

BARRETIÉ,  IEBO,  IÈiro  (1.),  (rom.  barre- 
tier,  cat.  barreter,  it.  barretaio,  port,  bar- 
reteiro),  s.  Bonnetier,  ière,  v.  berretié,  bou- 
netiè.  R.  barrcto. 

BARRETIX,  BERRETIX  (niç.),  RARRETOUX 
(rh.),  BABRETOU  (L),  (cat.  barretina),  s.  m. 
Petit  bonnet  d'enfant,  béguin,  v.  calot. 

Pèr  lou  recoumpensa,  la  masco  ié  dounè  'no  tau- 
leto,  un  sabre,  un  siblet  em'un  barretin. 

CONTE  POP.  NIÇ. 

R.  barret. 

barreto  (rom.  barreta,  it.  barretta,  norw. 
harhetta),  s.  f.  Bonnet  de  laine,  v.  berreto, 
bonnet  o  ;  bonnet  de  femme,  en  Bouergue,  v. 
bov.net;  barrette  de  cardinal,  v.  bonnet  ;  ca- 
piton, soie  grossière  qui  enveloppe  le  cocon  des 
vers  à  soie,  v.  bourro  ;  Barretta,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Barreto  roujo,  bonnet  de  laine  rouge,  usité 
chez  les  pêcheurs  du  littoral  ;  a  la  barreto 
benesido,  il  est  heureux  en  tout;  parl'ere  à 
sa  barreto,  je  lui  parlai  en  face  ;  faire  passa 
souto  sa  barreto,  tenir  quelqu'un  sous  sa  dé- 
pendance, le  dominer;  countènt  coume  bar- 
reto, heureux  comme  un  roi,  à  Castres;  plus 
fièr  que  berrcto.  fier  comme  Artaban,  à  Tou- 
louse. 

Dessus  lou  peu  gens  de  barreto. 

c.  BLAZE. 

R.  berro  1, 

babbeto  (rom.  cat.  esp.  barreta),  s.  f.  Pe- 
tite barre  ;  barrette,  tringle  d'un  rideau,  v. 
roundin  ;  bâton  de  ridelle,  roulon,  v.  cspi- 
goun  ;  dossier  ou  traverse  du  derrière  d'une 
chaise,  v.  travessiè  ;  verrou  en  bois,  v.  bar- 
roui  ;  rais  d'une  roue,  v.  rai  ;  calcaire  houiller 
tabulaire.  R.  barro. 

BARRÈU,  rabrèl  (lim.),(esp.  port,  barra), 
s.  m.  Barreau,  petite  barre,  v.  Tourne  ;  lieu 
où  se  mettent  les  avocats  pour  plaider,  le  corps 
des  avocats,  leur  profession,  v.  patroucino  ; 
Barrel,  Barrelet,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Li  barr'eu  d'uno  gàbi,  les  barreaux  d'une 
cage. 

Sies  un  gargamèu 
E  iéu  un  ome  dôu  barrèu. 

A.  PEYROL. 

R.  barro. 

barri,  bàri  (lim.  d.),  bàbris  (g.),  (rom. 
barri,  barris,  cat.  barri,  esp.  barrio,  b.  lat. 
barrium ,  gr.  fixpn,  ar.  baahr,  limite  exté- 
rieure), s.  m.  Rempart,  muraille,  fortification  ; 
grand  nuage  qui  parait  et  s'étend  à  l'horizon, 
v.  emparo  ;  faubourg,  v.  bourgado  ;  fossé 


pour  provigner,  v.  va  lat  ;  provin  en  espalier, 
v.  cabus  ;  Rarry  (Hautes-Pyrénées,  Tarn-et- 
G-aronne,  Vaucluse),  nom  de  lieu  ;  Barri,  Barry, 
Delbarri ,  Dubarri ,  Du  Barry,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Li  bàrri  d'Avignoun,  les  remparts  d'Avi- 
gnon ;  lou  bàrri  Sant-Subra,  le  faubourg 
Saint-Cyprien,  à  Toulouse  ;  dins  lou  bàrri, 
dans  le  faubourg;  foro  di  bàrri,  hors  les 
murs;  sus  lou  bàrri,  sur  le  boulevard,  au- 
tour des  remparts;  fiho  de  bàrri,  coureuse, 
prostituée  ;  viei  coume  li  bàrri,  vieux  comme 
les  chemins;  faire  bàrri  de  quaucarèn,  ap- 
porter, produire  une  chose  en  masse  ;  faire 
bàrri  de  car,  faire  un  rempart  de  son  corps, 
serrer  les  rangs;  faire  li  bàrri,  être  sur  le 
point  de  s'endormir,  en  Dauphiné  ;  jouga  à 
bàrri,  jouer  aux  barres  ;  escalo-bàrri,  es- 
fouiro-bàrri,  sauto-bàrri,  v.  ces  mots. 

Dei  Prouvençau  lou  bàrri  e  lou  paire  coumun. 

T.  GROS. 

prov.  Segound  li  vilo,  li  bàrri. 
—   A  bàrri  bas  escalo  noun  fau. 
—   Lou  meiour  bàrri  es  la  pas. 

Barri  (périg.)  pour  barrère  (je  fermai). 

barria  (rom.  Barriac),  n.  de  1.  Barriac 
(Aveyron,  Cantal),  v.  barja. 

Barria,  v.  embarria;  barria,  barriado,  bar- 
riaire,  v.  barreja,  barrejado,  barrejaire;  bar- 
dai, barriau,  v.  barriéu;  barrialet,  v.  barri- 
het  ;  barrialo,  v.  barrielo. 

barriax,  babria  (L),  AXO  (rom.  barrian, 
barria,  b.  lat.  barrianus),  adj.  et  s.  Qui  ha- 
bite près  des  remparts,  dans  les  faubourgs,  v. 
bourgadiè.  R.  bàrri. 

Barriaxo,  s.  f.  Gros  grelot,  v.  reboumbo. 
R.  barrian. 

barrias,  s.  m.  Roche  liasique,  calcaire  ar- 
gileux d'un  noir  cendré,  marne  bleue  du  lias, 
en  Rouergue  ;  Barrias,  nom  de  fam.  mérid. 

A  passa  Barrias,  il  est  au  cimetière,  il  est 
mort,  dans  le  Vaucluse.  B.  bàrri. 

babbic,  s.  m.  Baril,  en  Gascogne,  v.  bar- 
riéu. R.  barrico. 

BARRICA,  BABBICADA  (it.  barricare),  v.  a. 
Barricader ,  affermir,  v.  afourti  ;  fermer,  v. 
barra. 

Barrique,  iques,  ico,  ican,  icas,  icon. 
Pèr  barrica  moun  dire  e  lou  rendre  plus  fouert. 

M.  BONNEFOY. 

Lèu  se  ves  plus,  barricado  pertout. 

J.  DIOULOUFET. 

Se  barrica,  se  barricada,  v.  r.  Se  barricader; 
s'enfermer. 
An  fach  ço  qu'an  pouscut  pèr  si  barricada. 

J.  RAXCHER. 

Pènse,  dis  l'orne  de  justici, 
Que  se  fau  bèn  barricada. 

M.  BONNEFOY. 

Barrica,  barricadât  (1.),  ado,  part.  Barri- 
cadé, ée.  R.  barrico. 

BARRICADO  (esp.  barricada,  it.  barri- 
cataj,  s.  f.  Contenu  d'une  barrique,  v.  bou- 
tado  ;  barricade,  barrière  formée  avec  des  bar- 
riques, digue,  v.  rebouto. 

Barricado  d'uno  covmbo,  parties  d'une 
gorge  où  il  ne  reste  que  la  largeur  du  lit  de  la 
rivière;  lou  jour  di  Barricado,  la  journée 
des  Barricades,  à  Marseille  (22  juin  1848). 

Ni  sous  retranchamens  nimai  sas  barricados. 

JOURDAN. 

R.  barrico. 

BABRICAIRE ,  s.  m.  Tonnelier,  v.  boutié, 
reliairc  ;  Barricaire,  nom  de  fam.  lang. 

Tenès,  lou  barricaire  al  pèd  d'un  brès  felhut 
Que  canto  al  brut  de  sounmalbut. 

J.  JASMIN. 

R.  barrico. 

Babricat,  s.  m.  Contenu  d'une  barrique, 
en  Languedoc,  v.  barricado  ;  baril,  v.  bar- 
riéu /personne  grosse  et  courte,  v.  boutarèu. 

Barricat  d'anchoio ,  baril  d'anchois.  R. 
barrico. 

BABBICAU,  BARICAU  (g.),  BARRACAU,  BA- 
RACAU  (L),  (v.  fr.  barricare,  dans  Brantôme), 
s.  m.  Fondrière,  voirie,  lieu  où  l'on  porte  les 
bêtes  mortes  et  les  vidanges  d'une  ville,  v. 
cadarau,  cr'ebo-chivau.  R.  bàrri,  eau. 


BARRICHEU 


BARRO 


BARRICHÈC,  BARRUCHÈU,  BARRACHÈU(rh  ), 

barichèl  (1.),  (b.  lat.  barutellus),  s.  m. 

Petite  barrique,  baril,  v.  boutarèu,  barrièu; 

pièce  de  merrain  propre  à  faire  une  douve,  v. 

dougan,  meiran  ;  nigaud,  v.  bcdigas. 

Barrichèu  de  quitran,  baril  de  goudron. 
D'un  cop  de  si  cisèu 
Crèbo  moun  barricbèu. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  barrico. 

barrico,  barico  (1.),  (rom.  port.  esp.  bar- 
rica,  lat.  barica),  s.  f.  Barrique,  futaille, 
gros  tonneau  ;  mesure  de  225  litres,  en  bas  Li- 
mousin, v.  pèço  ;  tonne  servant  à  recevoir  les 
déjections  publiques,  v.  bouto  ;  bedaine,  ven- 
tre, en  style  familier,  v.  buerbo  ;  nom  de  fam 
provençal. 

Barrico  trempiero,  tonneau  à  piquette  ; 
barrico  de  garanço,  barrique  de  garance  en 
poudre  ;  barrico  doublo ,  grosse  barrique; 
creba  la  barrico,  crever  la  panse  ;  bèure 
émane  uno  barrico,  boire  comme  un  trou. 
prov.  La  bono  musico 

Sort  de  la  barrico, 
le  vin  anime  les  chanteurs. 

—   Lou  vin,  quand  nais  au  mes  d'abriéu, 
Emplis  barrico  emai  barriéu. 
H.  barrau. 

barricot,  barricou  (rouerg.),  s.  m.  Ton- 
neau contenant  110  litres  environ,  baril,  v. 
boutarèu,  sieisen. 

Jouga  i  barricot,  jouer  à  pet-en-gueule 
v.  clescargo-barrau  ;  aquel  chi  a  'mbala't 
un  barricot  (L),  se  dit  d'un  chien  maigre 
dont  les  côtes  saillantes  figurent  un  baril 
R.  barrico. 

barricoto,  s.  f .  Petite  barrique,  v.  barri- 
queto.  R.  barrico. 

barricôc,  s.  m.  Houlette,  en  Béarn  v 
bastoun. 

Lou  sceplre  qu'ed  pourlabo 
Au-loc  déu  barricou  dount  las  oulhos  virabo. 

n    ,  A.  DE  SALETTES. 

B. barro. 

barricouxat,  s.  m.  Contenu  d'un  baril. 
Un  barricounat  d'aigo-ardènt,  un  baril 
d'eau-de-vie.  B.  barricou. 

BARRICOUTET,  RARRICOUTOC  (lim.),  S.  m 

Barillet,  en  Gascogne,  v.  barralet. 
Qu'es  acô?  Un  barricoutet 
Que  n'a  ni  cercle  ni  brouquet, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  ouèu,  œuf 
R.  barricot. 

barrico ctié ,  s.  m.  Tonnelier,  boisselier 
y.  barrai iê.  R.  barricot. 

barrié,  rarriè  (1.),  (b.  lat.  barrariusj, 
s.  et  adj.  m.  Pièce  de  bois  servant  à  assujettir 
plusieurs  pièces  ensemble;  bascule  d'un  puits 
de  campagne,  levier,  v.  cigogno,  balandran, 
veliè;  barre  d'une  porte,  v.  tanco  ;  ouvrier 
qui  tourne  la  barre  d'un  pressoir,  v.  barre- 
jaire ;  receveur  des  droits  d'entrée  (vieux)  v 
barrieraire  ;  Barrié,  Barrier,  nom  de  fam 
méridional. 

Trau  barrié,  ope,  trou  dans  lequel  on  ap- 
puie un  boulin,  une  barre.  R.  barro. 

Barrieiraire,  barrièiro,  v.  barrieraire,  bar- 
riero. 

rarrieeaire,  barrieraire  (m  ),  s.  m. 

Fabricant  de  caques,  tonnelier,  v.  barralié. 

J.  Costo,  barrielaire  enEigueso. 
„   ,        .  ,  ARM.  PROUV. 

Il  oarnelo. 

BARRIELASSO,    BARRILHASSO  (1.)    s  f 
Grande  ou  vieille  barrielo. 

Ta  barrilbasso  es  deglasido. 

»    ,  .  ,  A.  LANGLADE. 

n.  bamelo. 

BARRIEEE  TO,  BARREIEETO  (m.),  RAREETO 

(g-),  s.  f.  Petit  baril  cerclé  de  bois,  v.  barri- 
coutet. 

Coucov.rdo  barrieleto,  gourde  des  pèle- 
rin», v.  coucourdo.  R.  barrielo. 

BARRIEU),  RARRIERO  ( rii.J,  RARRIAEO(L), 
BARRIOCO  Rouerg.;,  BARRIEHO (A.),  BARRlÉlî 

(niç.j,  (h.  lat.  barrila),  s.  f.  Sorte  de  baril 
cerclé  de  bandes  de  bois,  servant. à  transpor- 
ter les  liquides  à  dos  de  mulet,  v.  bouterlo  ; 
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caque  à  puiser  de  l'eau  au  moyon  d'un  man- 
che qu'on  y  adapte,  v.  cassât  ;  baratte  ,  v. 
burriero  ;  Barrielle,  Bariolle,  Barilc,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Barrielo' d'anchoio,  baril  d'anchois;  re- 
fresco-barrielo,  olibrius,  godelureau.  II.  bar- 
rièu. 

BARRIEEOUN,  BARREILOUN  (m  ),  RARREI- 
ROUN  (Var),RARiLOUlv(niç.i  (rom.  barllon), 
s.  m.  Baquet  d'un  moulin  à  huile,  v.  cournu- 
doun;  ficaire,  plante,  v.  auriheto,  curo-èls ; 
Baryelori,  Barailon,  Barillon,  nom  de  fam.  prov. 
R.  barrielo. 

Barrien,  v.  barrioun. 

BARRIERAIRE,   BARRIEIRAIRE  (1),  S.  m. 

Commis  aux  barrières,  v.  pourlanié.  R.  bar- 
riero. 

BARRIERAT,  RARRIEIRAT  (lim.),  s.  m.  Clô- 
ture, échalier,  v.  barraio.  R.  barriero. 

RARRIERO,  BARRIÈIRO  (1),  BARRÈRO  (g  ), 

(rom.  barriera,  barreira ,  barreyra,  ba- 
reira,  barieyra,  cat.  esp.  barrera,  port,  bar- 
reira, it.  barriera).  s.  f.  Barrière,  retran- 
chement, clôture,  haie,  v.  restanco,  retenau  ; 
limite  de  l'octroi  d'une  ville,  v.  dès;  bureau 
établi  sur  les  routes  pour  la  levée  des  péages 
(vieux),  v.  piage  ;  Labarrère  (Gers),  nom  de 
lieu  ;  Barrière,  Barrère,  noms  de  fam.  mérid. 
De  la  glèio  a  pilhat  li  banc  e  li  cadiero 
E  darrié  lou  tambour  n'a  fach  uno  barriero. 

J  •  RANCHER. 

B.  barri. 

BARRIÉU,  BARRIL  (L),  BARRIEE,  RARRIAE 

(toul.),  barriau (b.  lim.),  barriol  (rouerg.L. 
BARRiiV  (rom.  barriu,  barrit,  barrial,  cat. 
esp.  port,  barrit,  it.  barrile,  b.  lat.  barrile, 
barrilis),  s.  m.  Baril,  v.  barrau,  barrichèu  ;■ 
Barrieu,  nom  de  fam.  gascon. 

Barriéu  d'ôulivo,  baril  d'olives  ;  aviê  'no 
cambo  coume  un  barrièu  de  sardo,  sa  jambe 
était  bouffie  comme  une  caque  de  sardines  ; 
esperaves  acô  ?...  barriéu  !  tu  attendais 
cela?...  bernique! 

Malur  quau  dôu  barriéu  auso  trop  s'aproucha. 

J.  DÉSANAT. 

prov.  Se  plou  en  abriéu, 
Preparo  tino  e  barriéu. 

—   De  coursàri  à  cours'ari ,  i'a  à  gagna  que  de 
barrieu  vuege. 

B. barro. 

Barrigo  (b.lat.  Barriga),  n.  p.  Barrigue, 
nom  patronymique  des  seigneurs  de  Montval- 
lon,  en  Provence.  Il  y  a,  en  Portugal,  une  fa- 
mille noble  de  ce  nom. 

B4RRIHET,  RARRILHET  (g),  BARRILET 
(m.),  RARRIALET  (1.),   RARR1LHOU  (lim.), 

RARrilhoun  (a.),  (rom.  cat.  barrilet,  it.  ba- 
rigletto,  port,  barilete),  s.  m.  Barillet,  petit 
baril,  v.  barralet  ;  cocon  ovale  et  étranglé  au 
milieu, v.  barralet  ;  ornement  de  femme  en  or  • 
paquet  de  cire  filée  qu'on  fait  bénir  à  la  fêté 
de  la  Purification  ;  luzerne  contournée  ,  me- 
dicago  tornata  (Lin.),  plante  ainsi  nommée 
delà  forme  de  son  fruit;  cornichon,  v.  cour - 
nissoun  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Que  harè  toun  segaire  au  blad, 
Si  lou  barrilhet  nou  iroulauo  ? 

,  ,  G.  d'astros. 

B.  barrieu. 

RARRIHO,    RARRILHO   (1.   g.),    (port,  bar- 

rilha,  esp.  barrilla,  CKi.barella),  s.  f.  Soude 
cultivée,  plante,  v.  sàudo  ;  cendre  de  soude 
v.  vitraire  ;  pour  baril,  caque,  v.  barrielo' 
barrieat,  BARRiEHAT  (a  ),  s.  m.  Fabri- 
cant de  barils,  tonnelier,  boisselier,  dont  la 
femme  ou  la  veuve  est  nommée  barrilado 
dans  le  Var,  v.  barralié,  brouquiè.  R.  bar- 
rièu. 

Barrilhasso,  v.  barrielasso  ;  barrin,  v  bar- 
riéu ;  barriù  (g.)  pour  vaudrié  (il  vaudrait): 
barriol,  v.  barriéu;  barriolo,  v.  barrielo- 
barrioto,  v.  barioto. 

rarriôu,  rarruou  (m.),  (rom.  bariols, 
barriot),  s.  m.  Petit  rempart,  v.  emparo  ; 
Bariol  près  Arles-sur-Rhône,  Bariols  près  Val- 
réas  (Vaucluse),  Barruol  près  Apt,  Bariod  en 
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Gascogne,  noms  de  1.  et  de  fam.  mérid  h 

barri . 

BARRIOril  I  r,.  de  1.  Le  Barrioh  I  O,.-.  /.< ■ 
it.  barriou. 

RARRIOl  \,    BA  R  RIO  EX  frh.j,  IURRIEIIOC 

(L),  barrien  (m.),  s.  m.  Trousse  de  foin  ou 
de  paille,  enveloppée  dans  un  réseau  de  cordes 
maintenu  par  deux  barres;  le  réseau  lui- 
même,  v.  courdié,  fàrcio. 

Barrioun  faudiè ,  la  trousse  que  l'on 
charge  en  travers  delà  charrette,  soit  devant 
soit  derrière;  barrioun  queissiè,  celle  que 
l'on  met  dans  l'intérieur  de  la  charrette  • 
vèntre  coume  un  barrioun,  ventre  énorme'. 
B.  bèrri  ou  barro. 

barrique  r,  s.  m.  Tonnelet,  v.  barrichèu 
barricot. 

D'un  barriquet  gare  l'espilo. 
„  ,  f.  gras. 

11.  barrico. 

BARRIQUETO,  s.  f.  Petite  barrique,  v  bou- 
teto. 

N'abroucaran  la  barriqueto. 

„  ,  G.  d'astros. 

IL  barrico. 

Bàrris,  v.  barri. 

RARRissôu,  s.  m.  Sorte  de  plinthe  ou  de 
fortification  avancée,  formée  par  l'escarpement 
d'une  montagne.  R.  barri,  bàrris 

Barriula,  v.  barrula. 

barro,  baro  (1.),  (rom.  barra,  bara,  cat 
esp.  port.  it.  b.  lat.  barra,  varra,  lat.  vara, 
gr.  fizpèx),  s.  f.  Barre,  perche,  traverse,  levier 
brimbale,  v.  lato,  partego  ;  trait  de  plume, 
v.  tirado,  vergo  ;  partie  d'un  tribunal,  v. 
barreu  ;  amas  de  sable.'de  roches,  de  vase,  v. 
bancado  ;  montagne  de  forme  allongée,  v. 
rancaredo;  planche  de  terre,  plate-bande  de 
légumes,  en  Uauphiné,  v.  faisso  ;  Barre,  La- 
barre,  Debarre,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Barro  de  porto,  barre  transversale  qui  sert 
à  fermer  une  porte,  v.  tanco  ;  verrou,  v.  fer- 
rou;  barro  de  gouvèr,  barre  de  gouvernail; 
barro  de  destrè,  barre  de  pressoir;  l'orne  de 
barro,  le  timonnier;  d'orne  à  la  barro!  un 
coup  de  main,  de  l'aide!  la  barro  au  vent! 
commandement  de  marine  ;  baia  la  barro, 
donner  la  direction  ;  barro  de  carreto,  en- 
rayure  ;  barro  de  galinié,  juchoir;  barro 
sabounado,  mât  de  cocagne  ;  barro  de  nou- 
gat, tablette  de  nougat;  barro  de  carboun, 
couche  de  houille  ;  barro  de  roco,  banc  de 
roche  ;  la  Barro  dôu  Cengle,  nom  d'une 
montagne  qui  est  près  de  Saint-Antonin  (Bou- 
ches-du-Rhône);  es  de  sus-Barro,  il  est  de 
Samt-Antonin  ;  Barro  di  Ceveno ,  Barre- 
des-Cévennes  (Lozère),  nom  de  lieu  ;  barro  à 
mino,  barro-mino,  tige  de  fer  dont  les  mi- 
neurs se  servent  pour  percer  le  roc,  v.  agu'io  ; 
barro  de  fèrri!  cri  que  l'on  pousse  au  colin- 
maillard,  pour  prévenir  de  l'approche  d'un 
danger,  v.  reio  caudo  ;  jo  de  la  barro,  jeu 
consistant  à  lancer  le  plus  loin  possible  une 
barre  de  fer  qui,  en  tombant,  doit  frapper  la 
terre  de  la  pointe;  li  barro  d'un  chivau.  les 
barres,  parties  de  la  mâchoire  d'un  cheval  où 
appuie  le  mors  de  la  bride  ;  jouga  à  barro, 
fa  à  barros  (1.  g.),  jouer  aux  barres,  v.  bàrri, 
carriero-veiriero  ;  donna  barro,  donner 
barres,  inviter  son  adversaire  à  courir  après 
soi,  en  s'approchant  de  son  poste  ;  entrer  en 
lice,  courir  sus,  commencer;  attaquer  ;  donner 
de  l'avantage,  donner  carte  blanche,  autoriser  ; 
barro  sus  l'enemi  !  en  avant  sur  l'ennemi  ! 
avè  barro  sus  quaucun,  avoir  l'avantage  sur 
quelqu'un  ;  dre  de  barro,  barrage,  espèce 
d'impôt  établi  pour  la  réfection  des  ponts  ou 
passages;  mètre  la  barro,  barrer  le  chemin 
à  de  nouveaux  mariés,  jusqu'à  ce  que  l'époux 
ait  acquitté  le  droit  de  pcloto,  v.  ce  mot.  Cette 
pratique  a  lieu  dans  certains  pays,  à  Beau- 
caire,  par  exemple,  lorsqu'un  étranger  prend 
une  femme  du  pays  ou  quand  l'époux  est  allé 
chercher  femme  hors  de  la  localité.  La  barre, 
qui  est  enguirlandée  de  laurier,  ou  même 
remplacée  par  un  ruban,  est  mise  ordinaire- 
ment en  travers  de  la  porte  de  l'église,  au 
moment  où  les  époux  vont  sortir,  v.  sego  ;  nous 
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ajudarasàpourta  la  barro,  tu  nous  aideras 
à  porter  le  joug,  dit-on  à  un  nouveau  marie  ; 
pourta  'n  pes  à  la  barro,  porter  un  fardeau 
à  deux,  au  moyen  d'une  barre  à  laquelle  on  le 
suspend,  v.  brago  ;  teni  la  barro,  tenir  ferme 
une  détermination  ;  bout  de  barro,  enfant  de 
portefaix;  faire  de  barro,  t.  d'écolier  faire 
des  barres  ;  aeô  's  d'or  en  barro,  c'est  de  1  or 
en  barre;  s'agante  uno  barro,  si  je  prends  un 
gourdin;  ah!  que  se  perd  de  cop  de  barro  ! 
ah  '  que  de  gens  mériteraient  des  coups  de 
trique  !  dre  coume  uno  barro,  droit  comme 
un  I  •  rede  coume  uno  barro,  rigide,  inflexi- 
ble •  Guilhem  de  la  Barra,  roman  provençal 
composé  en  1318  par  Arnaud  Vidal,  de  Castel- 
naudary,  publié  par  P.  Meyer  (Paris,  hbr. 
Franck,  1868)  ;  plant  de  Barro  rouge,  va- 
riété de  raisin  connue  en  Provence. 

Les  anciens  seigneurs  de  Barras  portaient 
des  barres  dans  leur  blason. 

Pichot,  avèn  trop  de  coumpagno  ; 

Se  picon,  sian  proun  :  barro  à  bas  ! 

M.  DE  TKUCHET. 

BARRÔ.  barroc  (1.  g.),  oco,  adj.  Baroque, 
irrégulier,  ière,  bizarre,  v.  bestort. 
Perlo  barroco,  perle  irrégulière. 
Davans  d'idèio  tant  barroco. 

H.  MOREL. 

Ta  pensado  es  barroco. 

P.  BELLOT. 

R.  berrugo. 

BARRO-COUQUIN,  RARRO-COUQUIS  (lim.), 
s.  m.  Geôlier,  v.  joulié.  R.  barra,  couquin. 
'  barro-mercat,  s.  m.  Grépide  à  feuilles  de 
pissenlit,  plante.  R.  barra,  mercat. 

rarrot,  BAROT  (1.),  (esp.  barrote),  s.  m. 
Barre  courte,  bâton,  rondin,  en  Gascogne,  v. 
barroun;  t.  de  mar.  petit  bau,  poutre  trans- 
versale qui  soutient  le  pont,  v.  barroutin  ; 
petit  tombereau,  brouette,  dans  l'Isère,  V;  ba- 
rioto  ;  char  rustique  composé  d'une  claie  pla- 
cée sur  deux  roues,  en  Forez,  v.  bariol;  Bar- 
rot,  nom  de  fam.  languedocien. 

Cal  qu'amb  aquel  barrot  d'éusino 
T'esclafe  lou  cap  e  l'esquino. 

G.  AZAÏS. 

R.  barro. 

barro-porto,  s.  Sobriquet  des  gens  de 
Loiras  (Hérault).  R.  barra,  porto. 

barrot,  barroun  (g.),  (esp.  barro,  ar- 
gile), s.  m.  Rrique  servant  à  faire  des  cloisons 
ou  des  cheminées,  plus  petite  que  la  brique 
ordinaire,  v.  mejan,  patou. 

Pèr  balha  la  pèiro  que  eau, 
Causeo,  barroun  e  canau. 

G.  D'ASTROS. 

R.  bard. 

Barroto,  v.  barioto. 

barrouado,  s.  f.  Grande  quantité,  multi- 
tude, dans  le  Var,  v.  tarabastado.  R.  bar- 
rado. 

RARROUI,  BARROUEI  (lim  ),  BABBOUL  (1), 

rarroulh  (g.),  barrou  (d.),  (cat.  berroll), 
s.  m.  Bâton  plat;  verrou,  v.  ferrou ;  nigaud, 
v.  bedigas;  Barroil,  nom  de  fam.  provençal. 

Gros  barroui,  gros  butor';  lengo  de  bar- 
roui (['.),  langue  qui  va  toujours.  R.  barro. 

BARROUIA  ,  BARROULHA  (bord,  d.),  BER- 

roulha(1.  g.),  y.  a.  Verrouiller,  v.  ferrouia  ; 
pour  folâtrer,  v.  barouia. 

Retourno  a  la  porto  e  barrouio. 

C.  FAVRE. 

Barrouia,  barroulhat  (1.  g.),  ado,  part.  Ver- 
rouillé, ée. 

Pèr  l'avariço  barroulhat. 

j.  AZAÏS. 

Dens  uno  crambo  barroulhado. 

A.  FERRAND. 

R.  barroui. 

barrouirE,  s.  m.  Gros  bâton  ;  bras  d'une 
chaise,  dans  les  Alpes.  R.  barroui. 

Rarrouiro,  v.  barradouiro  ;  barrouia,  bar- 
roulaire,  barrouleja,  barroulia,  barrouliero,  v. 
barrula,  barrulaire,  barruleja,  barruliero;  bar- 
roulho,  v.  barrouio. 

BABROUN,  BARROU  (Km.'),  BAROU  (1.),  (cat. 

barro),  s.  m.  Rondin,  gourdin,  gros  bâton 
court,  v.  escabas  ;  petite  barre  servant  à  tour- 
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ner  la  vis  d'un  pressoir,  lorsqu'on  commence 
la  pressée  ;  bâton  à  portoire,  v.  bastoun;  bar- 
reau, bâton  de  chaise,  v.  barrot;  pam  blanc 
de  forme  longue  et  mince,  en  Limousin,  v. 
flahuto  ;  t.  de  mar.  équinette  ;  traverse  qui 
soutient  les  claies  des  vers  à  soie,  v.  traver- 
sié;  tas,  amas,  monceau,  dans  les  Alpes,  v. 
mouloun;  pour  brique,  v.  barrot  2  ;  pour 
sparte,  plante  v.  esparrou,  marroun. 

Barroun  de  sablo,  banc  de  sable  ;  es  pas 
d'esclapo,  es  de  barroun,  ce  n'est  pas  du  bois 
de  quartier,  ce  sont  des  rondins  ;  un  fais  de 
barroun,  un  fagot  de  cotrets. 

Pèr  li  dous  gros  barroun  se  veiran  aeroucha. 

J.  DÉSANAT. 

prOv.  Abihas  un  barroun, 

Es  toujour  un  bastoun. 
—    Se  plôu  lou  jour  de  l'Ascensioun, 
l'a  mai  de  bren  que  de  barroun. 

R. barro. 

babroun  (rom.  Barron,  b.  lat.  Barro- 
num),  n.  de  1.  Barron  (Gard)  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

barrouna,  v.  a.  Débiter  du  bois  en  ron- 
dins, v.  chapouta;  donner  des  coups  de  ron- 
din, v.  bastouna.  R.  barroun. 

BABBOUNAiRE,  s.  m.  Galopin ,  batteur  de 
pavé?  à  Nice,  v.  barrulaire,  nervi. 

Li  pichoun  barrounaire  de  la  noslro  vilo. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  barrouna. 

BABROUNTA,  BABOUNTA  (1.  d.),  BAROUN- 
TEA  (a.),  balounta,  bauanta (esp.  barrun- 
tare,  conjecturer),  v.  n.  et  a.  Brandiller,  ba- 
lancer, v.  balança  ;  traîner,  secouer,  faire  du 
bruit,  en  Dauphiné,  v.  balouta  ;  ruminer  quel- 
que chose,  radoter,  en  Forez,  v.  roumiéuteja. 
Qui  barrounto  eilaval  ? 

RICHARD. 

qui  fait  du  bruit  là-bas? 

Se  barrounta,  v.  r.  Flâner,  se  promener. 

barrountage,  s.  m.  Rataclan,  attirail,  en 
Dauphiné,  v.  basaele,  varage. 

Fau  de  moble,  de  linge  e  tout  lou  barrountage. 

RICHARD. 

R.  barrounta. 

BARROUNTARIE,  BARROUNTARIÔ,  S.  f.  Ba- 

gatelle,  vétille,  drogue,  bric-à-brac,  en  Dau- 
phiné, v.  bachiquello,  ramento. 
Pèr-ço-que  vend  peréu  quauco  barrountariô. 

RICHARD. 

R.  barrounta. 

BARROUS  (rom.  Albaroux,  b.  lat.  Alba 
Rufi),n.  de  1.  Le  Rarroux  (Vaucluse)  ;  Du- 
barroux,  nom  de  fam.  prov.  R.  barri,  rous  ? 

BARROUSSIÉ,  1ERO,  s.  et  adj.  Habitant  du 
Barroux,  v.  tourtouire  ;  Barrouger,  nom  de 
fam.  vauclusien.  R.  Barrous. 

babroutin,  s.  m.  Petitbâton,  en  Gascogne, 
v.  bastounet  ;  l.  de  mar.  petit  barrot,  v.  ce 
mot.  R.  barrot. 

Barruchèu,  v.  barrichèu. 

BARRUE,  barriue  (rh.),  (rom.  Barruelh, 
barra  uelh,  qui  ferme  l'œil),  n.  p.  Barrué, 
Barruel,  Barreil,  nomsdefam.mérid.  R.  barra, 
uei. 

Barrugo,  barrugous,  barrujous,  v.  berrugo, 
berrugous. 

BARRULA,  BARROULA  (m.  for.),  BARULA, 
BARRIULA  (d  ),  BARULLA,  BARRUNLA,  BAR- 
ROULLA,  BARROUNLA  (1.),  RARIOULA  (g.),  V. 

n.  et  a.  Rouler  rapidement,  rouler  sans  cesse, 
v.  picata,  ribata,  redouta,  regoula,  roula, 
routa  ;  tourner,  plier  en  rouleau,  v.  envi- 
rôuta;  passer  le  rouleau  sur  un  champ,  v.  a- 
plana  ;  rôder,  vaguer,  errer,  v.  gourra, 
traula  ;  traîner  en  tout  lieu,  traîner  à  l'aban- 
don, v.  tirassa. 

Barrule,  ules,  ulo,  ulan,  ulas,  ulon,  ou 
m.)  barroucli,  oueles,  ouelo,  oulan,  ou- 
as,  o%ielon,  ou  (1.)  barrolle,  olles,  ollo, 
oullan,  oullas,  ollon. 

Barrula  lis  uei,  rouler  les  yeux;  barrula 
dis  escalié,  rouler  l'escalier;  barrula  lis  es- 
calic  à  cha  quatre,  rouler  les  degrés  quatre 
à  quatre;  barrula  de  la  mountagno,  dégrin- 
goler la  montagne  ;  barrula  coume  un  porc 
malaut,  flâner,  fainéanter;  ounte  vas  bar- 


rula1? où  vas-tu  courir?  sariê  meiour  pèr 
barrula  que  pèr  courre,  se  dit  de  quelqu'un 
qui  est  rond  d'embonpoint. 

S'ausis  barrula  li  canoun. 

R.  MARCELIN. 

Escalavian  a  la  mountado 
E  barrulavian  long  de  la  davalado. 

N.  SABOLY. 

Se  barrula,  v.  r.  Se  rouler,  se  vautrer,  v. 
vouluda,  vièutoula. 

Rarrula,  barullat  (L),  ado,  part.  Roulé,  ée. 

Tôuti  l'an  barrulado,  se  dit  d'une  femme 
qui  a  eu  beaucoup  d'amants.  R.  bar  2,  roula. 

babrulado,  rarrunlaoo  (1.),  s.  f.  Rou- 
lade, roulement,  v.  redoulado . 

N'en  vos  alor  de  barrulado? 

J.  DÉSANAT. 

Èstre  la  barrulado  de  quaucun,  être  le 
jouet  de  quelqu'un.  R.  barrula. 

barrulage,  barroulàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  rouler,  do  vaguer,  de  roder,  de  passer 
le  rouleau,  v.  roudage.  R.  barrula. 

BARRULAIRE,  BARROUL  AIRE  (m.  d.),  BAR- 
RUNLAIRE  (L),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  roule,  qui  erre,  qui  va  et 
vient  sans  dessein,  qui  change  souvent  de  lieu 
ou  de  maître,  qui  traîne  après  lui,  rôdeur, 
euse,  vagabond,  onde,  nomade,  v.  lànfri,  re- 
dolo,  vilandrié. 

Aquéu  drôle  es  un  barrulaire,  ce  garçon 
est  un  volage. 

Urousamen,  d'un  saut,  ma  maire 
Pren,  escaufo  lou  barrulaire 
Que  crido  plega  dius  si  bras. 

S.  LAMBERT. 

R.  barrula. 

barrulaire,  s.  m.  Rouleau,  cylindre  de 
pierre  ou  de  bois,  qui  sert  à  briser  les  mottes 
d'un  champ  ou  à  égrener  les  gerbes,  v.  atur- 
radou,  rosse. 
Passa  lou  barrulaire,  cylindrer. 
L'escoussou  di  barrulaire 
Vèn  d'un  cop  t'ablasiga. 

c.  BLAZE. 

R.  barrulaire  1. 

babrulant,  anto,  adj.  Roulant,  ante,  v. 
regoulous. 

Acampo  a  soun  entour  li  nivo  barrulant. 

MIRÈIO. 

Sus  lou  vaste  camin  dis  astre  barrulant. 

T.  AUBANEL. 

R. barrula. 

BABRULEJA ,  RARROULEJA ,  BARBOULIA 
(m.),  BARROULEA,  BARRULIA ,  BARRAULIA 
(a.)  ,'  BRAULEIA1,  BROULEIA  (d.),  v.  n.  et  a. 
Vagabonder,  aller  et  venir,  voyager  souvent 
et  sans  motif,  v.  roudeleja,  sabateja,  tour- 
do  uleja,  vilandria;  porter  ou  tramer  çà  et  là, 
v.  tirasseja. 

Camine,  barruleje  a  la  gardi  de  Diéu. 

A.  CROUSILLAT. 

En  milo  tros  la  masco  barrulejo. 

S.  LAMBERT. 

R.  barrula. 

RARRULEJAIRE,  RARROULEJAIRE  ,  BAR- 
ROULIAIRE,  BARRULIAIRE  (m.),  BBAULEIAI- 
BE,  BROULEIA  IRE  (d),  ARELLO,  AIRIS,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  va  et  vient  sans  cesse,  in- 
constant, ante,  volage,  léger,  ère,v.  tourdou- 
loun.  R.  barruleja. 

BARRULET,  BABRELET,  BARRULEU,  S.  m. 
Cerceau  que  les  enfants  font  rouler  devant  eux, 
v.  cicucle;  roulette,  petite  roue  pleine,  v.  re- 
goulet. 

Meton  de  bamilei  souto  si  coutihoun. 

ARM.  PROUV. 

Barrau, 

Qu'a  trau, 
Tap,  founs,  dougo,  ciéucle, 
E  petit  barrulet. 

DICTON  ENFANTIN. 

R.  barrula.  , 
barruleto,  s.  f.  Roulette,  dégringolade, 

v.  redoulet,  regoulet. 

Faire  la  barruleto,  se  rouler  à  terre  ;  de- 
barruleto,  en  roulant  ;  manda  'no  bocho  de 
barruleto. faire  rouler  une  boule.  R.barrulo. 

BABBULIERO,  BABROULIERO  (a.),  S.  f.  Cote 

très  rapide,  sur  laquelle  on  est  exposé  à  rou- 
ler, v.  regoulitK  R.  barrulo. 


BARRULO,  RARRUELO(lll),  BARRUNLO  (1 .), 

s.  f.  Pente  sur  laquelle  on  roule,  descente  ra- 
pide, v.  redolo,  ronlo ,  rullo  ;  rôdeur,  en 
Dauphiné,  v.  barrulaire. 

Prendre  la  barrulo,  dégringoler. 
Au  soum  de  la  barrunlo. 

LAFA.RH-ALA.IS. 

R.  barrit  la. 

barruloux,  barrulou  (d.),  s.  m.  Tour 
que  l'on  fait  sur  soi-même  en  roulant,  v.  re- 
douloun,  picat,  pipo-redolo,  ribat  ;  rou- 
leau pour  étendre  la  pâte,  v.  bcstourtiè,  la- 
saqnôu.  R.  barrula. 

Rarruo,  v.  berrugo;  Barruou.v.  Barriou. 

barrus,  n.  p.  Barrus,  nom  de  fam.  lim.  v. 
Berrut. 

Barruscla,  v.  baruscla. 

BARRUSSIÉ,  BARRUSSIÔ  (lim.),  (habita- 
tion de  Barrus),  s.  f.  et  n.  de  1.  La  Barrussie, 
quartier  de  la  ville  de  Tulle.  R.  Barrus. 

babs  (lat.  Barsius),  n.  d'h.  Bars. 

Sant  Bars,  saint  Barte  ou  Barsius,  cvêque 
de  Vaison,  mort  en  579  ;  saint  Bars,  honoré 
dans  le  diocèse  de  Gomminges. 

BARS  (rom.  Bars.  Barts,  b.  lat.  Barcium), 
n.  de  1.  Bars  (Dordogne,  Gers). 

babsa  (rom.  BarsacJ ,  n.  de  1.  Barsac 
(Drôme,  Gironde). 

Vin  de  Barsa,  nom  d'un  crû  bordelais. 

Barsalh,  v.  bacelage  ;  barsalha,  v.  bacela  ; 
Barsalou,  v.  Barciloun  ;  Barsalouno,  v.  Barci- 
louno  ;  barsela,  v.  bacela  ;  barsela,  v.  embras- 
sela  ;  bart,  v.  bard  ;  barta,  v.  bartau  ;  bartabela, 
bartabello,  v.  bartavela ,  bartavello  ;  barta- 
coujo,  v.  barto-coujo. 

bartagxo,  n.  de  1.  Lou  baus  de  Bartagno, 
le  col  de  Bretagne,  près  la  Sainte-Baume  (Var). 
R.  bretano,  barto  ? 

bartagxoux,  n.  p.  Bertagnon,  nom  de  fam. 
provençal. 

BARTALAI,  BARTARAl(m.),  (rom.  verta  l'ai, 
qui  fait  retourner  l'âne),  s.  m.  Cirse  épineux, 
cirsium  ferox,  chardon  de  haute  taille,  v. 
guihèh,rnourre-de-porc  ;  Bertalai,  nom  d'un 
héros  du  roman  de  Girard  de  Roussillon  ;  Ber- 
thalay,  nom  de  fam.  provençal. 

bartalassex,  EN'CO,  adf.  et  s.  Habitant  de 
la  Barthalasse.  B.  Bartalasso. 

BARTALASSO  (b.  lat.  bitalassus,  presqu'île), 
s.  f.  La  Barthalasse,  île  du  Rhône,  en  face 
d'Avignon. 

Li  Bartalasso  de  Cau-Mount,  les  Bar- 
thelasses,  îlots  de  la  Durance  qui  sont  près  de 
Caumont  (Vaucluse). 

Bartàlhî,  v.  bartau  ;  Bartalié,  Bartalot,  v. 
Bartelié  ;  bartalot,  bartarot,  v.  barto-lot. 

bartaxai  (rom.  Basternay ,  b.  lat.  Bas- 
ternaïeum,  B  aster  nacum) ,  n.  de  1.  Bather- 
nay(Drôme); 

bartariÉTla;,  (habitation  de  Barthe),  n. 
de  1.  La  Bartharié  (Tarn,  Hérault).  R.  barto. 

bartas,  bertas  (rh.),  s.  m.  Hallier,  buis- 
son épais,  v.  6ros,  espinas,  mourras,  matas, 
randuras  ;  fourré  de  genêts,  v.  genestiero  ; 
ronce  des  haies,  v.  roumias  ;  Bartas,  Dubar- 
tas,  noms  de  fam.  languedociens. 

Bartasses,  plur.  lang.  de  bartas. 

Bartas-blanc  ,  aubépine  ;  bartas-negre, 
prunellier  ;  amour -ous  coume  un  bartas, 
doux  comme  un  fagot  d'épines  ;  pero  que  sent 
lou  bartas,  poire  qui  a  un  gout  sauvage;  es 
toujour  pèr  li  bartas,  il  est  toujours  mêlé 
dans  des  affaires  épineuses  ;  sauto-bartas, 
maraudeur  ;  trauco-ba/rtas,  troglodyte,  es- 
pèce de  petit  oiseau  ;  rebugo-bartas,  vouge, 
espèce  de  serpe. 

Saliisti  don  Bartas,  Guillaume-Salluste 
Du  Bartas,  né  à  Gondom  (Gers),  poète  gascon 
du  16'  siècle. 

peov.  De-fes  dins  pichot  bartas 
Grosso  lèbre  fai  soun  jas. 
peov.  lanç.  Las  parets  an  d'èls  e  lous  bartasses 
an  d'aurilhos. 

R.  bo.rto. 

bartassado,  bartissado(1.),  s.  f.  Grande 
touffe  de  buissons,  haie  de  ronces,  fourré  de 
bois,  v.  ramiè. 


BARRULO  —  BARTO-LOT 

Iéu  l'avièi  rescoundul  dins  uno  bartassado. 

DO  M  GUÉIUN. 

R.  bartas. 

bartassas  (cat.  barserar),  s.  m.  Hallier 
embrouillé,  vilain  buisson,  v.  bouissounas, 
roumegas. 

l'a  quicon  dins  aquest  bartassas. 

J.  SANS. 

R.  bartas. 

BARTASSEJ A,  v.  n.  Fouiller  les  buissons, 
marcher  dans  les  halliers  ;  battre  les  halliers 
pour  quêter  le  gibier  ou  chercher  des  nids,  v. 
segueja.  R.  bartas. 

BARTASSEJ  A  IRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  fouille  les  halliers,  v.  trauco- 
baragnado.  R.  bartasseja. 

BARTASSIE,  BARTASSIÈ  (1),  1ERO,  IÈIRO, 

adj.  et  s.  Qui  a  rapport  aux  halliers,  qui  se 
cache  dans  les  haies,  buissonnier,  ière,  y. 
bouissounié  ;  bruant  fou,  oiseau,  v.  c/u- 
cendrous,  grasset. 

Chin  bartassiè,  chien  qui  fouille  les  buis- 
sons ;  faucièu  bartassiè,  ou  tout  court  bar- 
tassiè, croissant,  serpe  à  tailler  les  buissons, 
\.bouscassiero,pouaas,  taio-barto,  visplo. 

Acà  's  uno  bartassiero,  cette  fille  est  une 
coureuse.  R.  bartas. 

BARTASSIERO,  BARTASSIÈIRO  (rouerg.),  S. 

f.  Lieu  couvert  de  buissons,  v.  roumeguiero. 
R.  bartas. 

BARTASSOUN,  BARTASSOU  (1.  g.  b.),  (cat. 

bardissos),  s.  m.  Petit  hallier,  buisson  ;  bran- 
che de  chêne  nain  dont  on  se  sert  pour  ramer 
les  vers  à  soie,v.  bouissoun,  roumegoun. 
Rodo-bartassoun,  troglodyte,  oiseau. 

Es  uno  petito  bestiolo 
Que  de  bartas  en  bartas  volo  ; 
Es  un  petit  aucelet  rous 
Que  rodo  pèr  lous  bartassous. 

D.  SAGE. 

R.  bartas. 

bartau,  barton,  s.  m.  Pot  à  eau,  en  Fo- 
rez, dont  le  radical  est  barta,  s.  f.  pot,  vase, 
dans  le  même  dialecte;  d'où  aussi  bartàlhi, 
ustensiles  de  ménage. 

BARTAVELA,  BARTABELA  (1),  V.  a.  et  n. 

Fermer  au  loquet,  v.  cadaula  ;  parler  beau- 
coup, v.  barja;  déraisonner,  v.  desbarja. 

Bartavelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
R.  bartavello. 

BARTA  vêlage,  s.  m.  Action  de  fermer  au 
loquet,  de  bavarder,  v.  baratoulage.  R.  bar- 
tavela. 

bartaveleja,  bartabeleja  (1.),  v.  n. 
Agiter  le  loquet  d'une  porte,  v.  cadauleja; 
parler  à  tort  et  à  travers,  v.  batareleja. 

Moussu-1  reitou  bartavelejavo  al  bourdicou. 

PIERRILH. 

R.  bartavello. 

BARTA VELET,  BARTAVELOU  (for.),  ETO,  S. 

et  adj .  Jeune  étourdi,  jeune  fille  légère,  v.  cas- 
carelet.  R.  bartavèu. 

BARTAVELLO.  BARTABELLO  et  MARTAVEL- 
LO(L),  BARDABELLO  (rouerg  ),  BARTAQUÈRO 

(g.),  barbollo  (querc),  VERTUELLO  (lim.), 
berbexo,  vervexo  (L),  (for.  b.  lat.  barta- 
vella;  lat.  vertibulum,  vertèbre),  s.  f.  Verte- 
relle,  anneau  d'un  verrou, v.  armelo,  mouleto; 
charnière,  v.  frachisso  ;  loquet  d'une  porte, 
v.  cadaulo  ;  axe  contre  lequel  bat  le  traquet 
d'un  moulin;  babillard,  arde,  v.  batarèu , 
fusàu  ;  perdrix  bartavelle,  perdrix  grecque, 
perdix  saxatilis(Meyer),  oiseau  ainsi  nommé 
à  cause  de  son  chant  qui  ressemble  au  bruit 
d'un  loquet,  v.  givaudano;  tourniquet,  bir- 
loir,  v.  nadiho  ;  girouette,  virolet  pour  faire 
peur  aux  oiseaux,  v.  viradouro  ;  penture,  v. 
palamello. 

Li  bartavello  d'un  tour,  les  billots  d'un 
moulinet  de  charrette  ;  li  bartavello  d'un 
bast,  le  treuil  qui  sert  à  élever  la  charge  sur 
le  bât;  vira  la  bartavello,  ôter  le  loquet. 

Enfant,  jamai  li  bartavello 
Que  fan  la  casso  i  sautarello 
Coume  tu  lengarien. 

F.  GRAS. 

E  lou  cor  me  truquèt  coumo  uno  bartavello. 

J.  CASTELA. 
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BARTAVÈU,  MARTAVEL  (1.),  BARTATÈ  (d. 
for.),  (rom.  bartaval,  lat.  vertibulum  j,  a.  m. 
Loquet  de  porte,  v.  eadceulo  ;  claquet  de  mou- 
lin, v.  batarèu,  taraveu. 

Vai  coume  un  bartavèu,  se  dit  d'un  ba- 
billard; qunso  toun  bartavèu,  tais-toi. 

BARTAVÈU,  BAHTAVÈL(L)  BABTAVÈ  loi  ;, 
ELLO,  s.  et  adj.  Étourdi,  le,  capricieux,  enM> 
qui  tourne  à  tout  vent,  qui  agit  inconsidéré- 
ment,qui  parleà  tort  et  â travers, v.  ea  <  amtn 
babillard,  arde,  v.  baratoto. 

Es  un  bartavèu,  c'est  un  écervelé. 
Tu,  jouine  bartavèu  que  rne  fas  la  brarnado. 

J.  UOU MANILLE. 

R.  bartavèu  1. 
Barte,  v.  barto. 

BARTELET,  BARTELIÉ,  BARTKLOUX. 

Barthelot,  Rarthelier,  Bartheliez,  Barthallier, 
Bartayrel,  Barthelon,  Bartalot,  Rerthelot,  noms 
de  fam.  mérid.  R.  Bartèu,  li"  ri  ello. 

BAUTELLO,  BARTÈRO  (g.),  RARTETO,  S.  f. 

Petite  broussaille,  v.  bruei  ;  Les  Barthelles 
(Dordogne),  La  Barthète  (Gers),  noms  de  lieux  ; 
Bartheille,  nom  de  fam.  mérid.  R.  barto. 

rartÉS,  n.  p.  Barthés,  Barthez,  nom  de 
fam.  lang.  dont  le  dira,  est  Bartesou. 

Lou  médecin  Barthet,  Paul-Joseph  Bar- 
thez. célèbre  médecin  de  Montpellier  (18"  siè- 
cle) ;  lou  felibre  Barthés,  Melchior  Barthés, 
poète  languedocien,  né  à  Saint-Pons  (Hérault) 
en  1818.  R.  barto. 

RARTÈU  (rom.  ail.  Barthel),  n.  p.  Barthel, 
nom  d'un  historien  de  l'église  de  Riez  (Basses- 
Alpes)  ;  Barthéty,  nom  de  fam.  béarnais. 

bartiÉ,  n.  p.  Barthier,  nom  de  fam.  lang. 
R.  barto. 

Rartissado,  v.  bartassado. 

BARTO,  BARTE  (b.),  (rom.  barta,  batta, 
bata,  b.  lat.  barta,  cat.  barses  ;  gr.  /Sktoî  , 
ronce),  s.  f.  Broussaille,  buisson,  bosquet,  en 
Narbonnais  et  Gascogne,  v.  bredo,  bouissoun; 
lieu  plein  de  genêt,  v.  genestiero  ;  terrain 
bas.  exposé  aux  inondations,  en  Béarn ,  v. 
baisso;  La  Barthe,  Labarte,  De  La  Barthe, 
Barthe.  Bartre,  nom  de  1.  et  de  fam.  très  fré- 
quent en  Gascogne,  Roussillon  et  Béarn. 

Bornât  de  la  Barta,  troubadour  du  14e  siè- 

cl6 

Taio-barto,  talho-barto  (1.  g.),  vouge, 
croissant  à  tailler  les  buissons,  v.  bartassiè. 
Car  s'estend  coumo  fan  las  bartos. 

H.  BIRAT. 

prov.  rouerg.  Acô 's  lou  mens  que  Barto  bègue, 
se  lou  barrau  es  siéu. 
Bartô,  v.  vertoul  ;  bartoc,  v.  bardoc. 
barto-beliso,  s.  f.  Jeu  de  cache-cache,  en 
Bouergue,  v.  escoundudo.  R.  barto,  beleso. 

rarto-coujo,  bartacoujo  (rom.  verta 
coja,  qui  retourne  la  courge),  s.  Nigaud,  aude, 
niais,  aise,  dans  le  Tarn,  v.  bedtgas,  nèsci. 

BARTOLI,  s.  m.  Court-bâton,  bâtonnet  qu'on 
fait  sauter,  jeu  d'enfants,  en  Guienneet  Béarn, 
v.  bisà,  briho,  gourro,  quiho-la,  sautareu. 

bartolo,  n.  p.  et  s.  m.  Bartole,  Barthole, 
nom  de  fam.  gascon  ;  un  sans-souci,  à  Castres 
(Tarn).  ,      n  . 

Lou  juriscounsulte  Bartolo  ,  Bartole , 
célèbre  jurisconsulte,  mort  à  Pérouse  en  1356. 
Jou  n'è  jamès  legi  Bartolo. 

G.  d'astros. 
l'a  dau  plazer  de  vèire  taus  Bartolos 
Davant  Minos  enventar  de  babolos. 

LA  BELLAUDIERE. 

prov.  gasc.  Resoulut  coumo  Bartolo. 

On  disait  en  français  :  plus  savant  que  le 
chien  de  Bartole.  R.'barto. 

BARTO-LOT,  RARTALOT,  BARTAROT  (m  ), 

(it.  bertolotto,  qui  ne  paye  pas  son  écot  : ;  rom. 
verta  lot,  qui  change  les  lots),  s.  m.  iroc, 
échange  en  bloc,  v.  basar,  pataras,  patri- 
cot ,  tro  ;  mariage,  en  style  familier,  v.  ma- 
trimoni.  . 

Faire  un  barto-lot,  faire  un  troc,  faire  un 
marché  du  tout;  croumpa  à  barto-lot,  ache- 
ter en  bloc. 

Vous  bastiran  un  bartalot 

Que  durara  touto  la  vido. 

C.  BRUEYS. 
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BARTOULEJA  —  BASAR 


BARTOULEJA,  BARTOULIA  (Var)  V.  n.  et 
a.  Troquer,  brocanter,  v.  barata.  R.  barto- 
lot. 

BARTOULEJAIRE,  RARTOCLIAIRE  (m.),  A- 

rello.  s.  Brocanteur,  euse,  v.  broucante- 
jaire.  R.  bartouleja. 

BARTOULET,  BARTOULOUN,  n.  p.  BartOU- 

let,  Bartorel,  Bartholon,  noms  de  fam.  mérid. 
B.  bartolo. 

BARTOUMIEU,  BOITRTOUMIEU  (rh.),  BER- 
TOUMIÉU (niç.  1.  g  ),  BARTEIMIEU,  TAMlÉU, 
MEMIÉU,  MIEU  (a  ),  BERTOUMEU,  BERTAME 
(d.),  BARTOUMI  (lim.),  (rom.  Bartholmieu, 
Berthomieu,  Bertomieu,  Berthomiu,  Ber- 
tolmiu,  Bertomiau,  Bertolome,  cat.  Bar- 
thomeu,  esp.  Bartolome,  port.  Bartolomeu, 
it.  Bariolommeo,  lat.  Bartholomœus),  n. 
d'h.  Barthélémy  ;  Barthomieu,  Bourthomieu, 
Berthomieu,  nom  de  fam.  mérid.  dont  le  fém. 
est  Bartoumievo,  Bartoumièuvo,  Bour- 
toumigo,  et  le  dim.  Bourtoumiguet. 

L'abat  Bartoumièu,  l'abbé  J.-J.  Barthé- 
lémy (1716-1795),  auteur  du  Voyage  du  jeune 
Anacharsis  en  Grèce,  né  à  Cassis  (Bouches- 
du-Bhône).  Son  neveu,  François  Barthélémy 
(■1750-1830),  fut  membre  du  Directoire  et  pair 
de  France;  lou  pouèto  Bartoumièu,  Au- 
guste-Marseille Barthélémy  (1796-1867),  de 
Marseille,  poète  satirique;  espeia  coume  sant 
Bartoumièu,  écorché  -vif. 

Coumpaire  Bartoumièu, 
Ah  !  toco  un  pau  toun  pèd  emé  lou  miéu, 
paroles  d'une  ronde  populaire. 

prov.  A  sant  Bartoumièu 
Tant  lou  paire  coume  lou  fléu, 
au  24  août  les  perdreaux  sont  aussi  gros  que 
pères  et  mères. 

—  S' es  bèu  sant  Bartoumièu, 

Vivo  l'estiéu  ! 
—  Bartoumièu 
Bouto  l'aigo  au  riéu. 
—   Quand  plôu  pèr  sant  Laurèns, 
La  plueio  vèn  à  tèms; 
Quand  plôu  pèr  sant  Bartoumièu, 
Se  t'en  trufes,  noun  pas  iéu. 

—  Pèr  sant  Bartoumièu 
La  nose  sort  déu  niéu. 

prov-  gasc  Sant  Bertoumiéu, 
Pago  qui  diéu. 
prov.  rouerg-.  Pèr  sant  Bertoumiéu 

Semeno-tu,  semene-iéu. 
—    Cau  avé  semenat  pèr  sant  Bertoumiéu 
Pèr  cubri  prou  abouriéu. 

La  ville  de  Montpellier  croyait  posséder  au- 
trefois les  reliques  de  saint  Barthélémy. 

bartoumièu  (SANT-),  (rom.  Sant  Bar- 
tholmieu, b.  lat.  Sanctus  Bartholomeus), 
n.  de  1.  Saint-Barthélemy  (Bouches-du-Rhône, 
Dordogne,  Landes,  Lot-et-Garonne,  Drôme, 
Ardèche,  Isère). 

Rartouneja,  v.  bretouneja. 

bartouquin,  n.  p.  Barthoquin,  nom  de 
fam.  vauclusien.  B.  bartoc  ? 

bartouripïo,  s.  f.  Terrain  couvert  de  brous- 
sailles ou  de  genêts  naissants,  en  Rouergue,  v. 
genestello.  R.  barto. 

Bartrand,  v.  Bertrand  ;  bartuel,  v.  vertoul  ; 
baruard,  v.  balouard  ;  barueto,  .v.  baluto. 

rarufo,  s.  f.  Hâbleur,  en  Bouergue,  v. 
vènto-bôulofo  ;  Baluffe,  nom  de  fam.  lang. 
R.  baloufo. 

BARUFO,  s.  f.  Moue,  en  Dauphiné,  v.  bèbo, 
bufo,  fougno,  tufo. 

Faire  la  barufo,  faire  la  moue.  R.  bufo. 

BARÙGI,  BOURÙGl(rom.  bruts),  s.  m.  Rruit 
sourd,  rumeur,  murmure,  remuement,  trou- 
ble, dans  le  Var,  v.  rumour. 

Si  meno  barùgi,  il  court  un  bruit,  on 
parle  beaucoup.  R.  brut. 

Barula,  barulla,  barunla,  v.  barrula;  barun, 
v.  embalun  ;  barunlado,  barunlaire,  barunlo, 
v.  barrulado,  barrulaire,  barrulo. 

BARUSCLA,  BOUROUSCLA  (niç.),  BRUSCLA 
(1.),  BRUCLA,  bruclia  (d.),  (it.  brusciare, 
abbrustolarej ,v .  a.  Brouir,  brûler, v.  brounsi; 
flamber,  v.  bcsuscla. 

Bauuscla  ,  isourousclat  (niç.),  ado,  part. 
Broui,  ie,  flambé,  ée. 


Lou  miéu  det  es  bourousclat. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  bar  2,  uscla. 

BARUSCO  (it.  brusco,  aigre,  âpre),  s.  Re- 
vendeur, maquignon,  brouillon,  dans  les  Al- 
pes, v.  broucantejaire'.  R.  barisco-barasco  ? 

Rarussiô,  v.  barrussié  ;  barusto,  v.  balesto  ; 
barustos,  v.  tusto. 

BARUT  (rom.  Baruth,  gr.  b^utos),  n.  de  1. 
Beirout,  ville  d'Asie. 

Manda  à  Barut,  envoyer  au  diable. 
Ti  mandarai  vers  Barut 
Pèr  li  caligna  de  mouninos. 

C.  BRUEYS. 

Baruta,  barutaire,  baruto,  v.  bariouta,  ba- 
rioutaire,  barioto;  baruta,  baruteja,  barutèl, 
barutela,  barutelaire,  barutelièiro,  barutèu, 
baruto,  v.  baluta,  baluteja,  balutèu,  balutela, 
balutelaire,  baluteliero,  baluto. 

barzun  (rom.  Barsun,  b.  lat. Barzunum) , 
n.  de  1.  Barzun  (Basses-Pyrénées). 

prov.  béarn.  Haure  de  Barzun, 
forgeron  de  Barzun,  mauvais  ouvrier. 

BAS,  BACH  (g.),  BAICII  (b.),  ASSO,  ACHO 
(rom.  bas,  baig,  cat.  bax,  baix,  port,  baixo, 
esp.  baxo,  it.  basso,  lat.  bassus,  gr,  /3«9ù;), 
adj.  Bas,  asse,  inférieur,  eure,  profond,  onde, 
vil,  ile,  abject,  ecte,  creux,  euse,  v.  founs, 
souieiran  ;  Bas,  Bax,  Batz,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Sant  Bas,  saint  Bas,  évêque  et  martyr  de 
Nice  (3e  siècle). 

Bas  de  visto,  qui  a  la  vue  basse,  myope  ; 
bas  de  sentimen,  qui  a  le  cœur  bas  ;  bas  de 
cuou,  bas  de  cagadouiro,  qui  a  les  jambes 
courtes  et  le  buste  trop  long,  ragot  ;  farino 
basso,  farine  de  qualité  inférieure  ;  amo 
basso,  âme  vile;  la  vilo  basso,  la  ville  basse  ; 
la  partie  de  Carcassonne  qui  est  dans  la  plaine; 
la  basso  man,  la  basse  classe  ;  li  bàssi  gènt, 
las  bassos  gents  (1.),  le  vulgaire  ;  de  basso 
traco,  de  basse  extraction  ;  li  bàssi  velo,  lei 
bàssei  velo  (m.),  les  basses  voiles;  li  terro 
basso,  les  basses  terres  ;  lou  bas  Lengadà, 
lou  bas  Limousin,  la  basso  Prouvènço,  li 
Bàssis-Aup,  le  bas  Languedoc,  le  bas  Limou- 
sin, la  basse  Provence,  les  Basses-Alpes,  la 
partie  de  ces  contrées  dont  le  sol  est  plus  bas 
que  celui  d'où  descendent  les  cours  d'eau  qui 
les  arrosent;  lis  aigo  soun  basso,  les  eaux 
sont  basses,  l'argent  manque  ;  trouba  la  terro 
basso,  être  fainéant  ;  t'a  douna  tèsto  basso, 
il  a  donné  là-dedans  tête  baissée  ;  aquelo  es 
pas  basso,  celle-là  est  forte,  est  drôle. 

BAS,  BASSE  (m.),  BACH  (g.),  BAICH  (b.),  (it. 
basso),  s.  m.  Bas,  partie  inférieure,  v.  baisso  ; 
baissière  d'un  tonneau,  v.  aubas  ;  vêtement 
du  pied,  v.  debas  ;  pour  caveau,  tombe,  v. 
vas  ;  pour  bât,  v.  bast  ;  Daubas,  nom  de  fam. 
méridional. 

Au  bas,  au  bas  ;  la  bouto  es  au  bas,  le  vin 
est  au  bas  ;  à  bas,  à  bas  ;  à  bas  Vtm,  à  bas 
l'autre,  à  bas  celui-ci,  à  bas  celui-là  ;  bouta 
lis  armo  à  bas,  mettre  bas  les  armes;  es  à 
bas,  il  est  tombé  ;  en  bas,  en  bat  (g.),  en  bas, 
dans  la  plaine,  dans  le  sud  ;  de-bas,  pèr  de- 
bas,  de-pèr-de-bas,  de  bas,  du  bas,  d'en  bas, 
par  le  bas,  par  en  bas,  du  sud  ;  ana  d'aut  e 
de  bas,  aller  par  haut  et  par  bas;  vent  de 
bas,  vent  du  midi,  vent  d'aval  ;  lou  tèms  es 
de  bas,  aleno  de  bas,  il  vente  du  sud. 

Un  parcu  de  bas,  de  basse  (m.),  de  basses 
(1.),  une  paire  de  bas;  bas  à  galoubet,  bas  à 
côtes,  à  cause  de  la  ressemblance  de  ces  côtes 
avec  les  filets  qui  ornent  la  caisse  du  tambou- 
rin ;  bas  de  guèto,  guêtre  pour  le  coude-pied, 
v.  balouard  ;  faire  i  bas,  faire  dans  ses  cu- 
lottes ;  devira  lei  basse,  trépasser.  B.  bas  1. 

BAS,  bach  (g.),  baich  (b.),  (cat.  bax,  baix), 
adv.  Bas,  v.  avau,  abas,  de-bas,  perabas, 
pcî^eilabas. 

Estre  bas,  être  bas  ;  èslre  bèn  bas,  être 
bien  malade  ;  parla  bas,  tout  bas,  parler  bas, 
tout  bas;  tem  bas,  tenir  bas,  tenir  dans  la 
crainte,  dans  la  soumission  ;  mètre  pavaioun 
bas,  baisser  pavillon  ;  eilabas,  là-bas  ;  ei- 
ci-bas,  eiçabas,  ici-bas. 


BAS- BORD,  s.  m.  Bas-bord,  v.  bâbord,  bord. 
B.  bas,  bord. 

BAS-DE-CAUSSOS  ,  BADECAUSSOS  ,  S.  m. 

Bas  pour  les  pieds,  en  Guienne,  v.  bas  2.  R. 
bas,  de,  causso. 

BAS-ESTRIÉU,  BAS-D'ESTRIÉU,  S.  m.  Bas 

à  étrier,  sorte  de  chaussette.  R.  bas,  estrièu. 

BAS-FOUNS,  BAI-FOUNS  (1.),  (it.  baSSO 
fondo),  s.  m.  Bas-fond,  v.  baisso,  baren, 
founsau,  peirou.  R.  bas,  founs. 

bas-relèu  (esp.  baxo-relieve,  it.  basso- 
rilievoj,  s.  m.  Ras-relief. 

L'encurbecello  en  un  toumbèu 
Escrincela  de  bas-relèu. 

ABBÉ  BRESSON. 

R.  bas,  releva. 

bas-VÈNTbe  (it.  basso  ventre),  s.  m.  Bas- 
ventre,  v.  petit  ventre. 

Dau  bas-vèntre  en  aut. 

J.  RANCHER. 

R.  bas,  vèntre. 

basa,  v.  a.  Baser,  v.  founda  ;  pour  baiser, 
v.  beisa. 

Se  basa,  v.  r.  Se  baser. 

Ame  de  me  basa  sus  la  realita. 

J.  DÉSANAT. 

Basa,  basât  (1.  g.),  ado,  part.  Basé,  ée.  R. 
baso. 

BASA,  basac  (1.),  (mot  turc),  s.  m.  Bazac, 
étoffe  de  coton  qui  nous  vient  de  Syrie  ;  pour 
bazar,  v.  basar. 

Bouta  à  basa,  v.  bassa. 

basacle,  basagle  (g.),  (rom.  Bazacle, 
Bazagle,  Bascle,  b.  lat.  Badaclum) ,  s.  m. 
Le  Basacle,  lieu  situé  sur  la  Garonne,  à  Tou- 
louse, et  fameux  par  son  moulin  mû  par  les 
eaux  du  fleuve  ;  moulin  à  farine  mû  par  une 
chute  d'eau,  v.  moulin  ;  endroit  où  les  pê- 
cheurs renferment  leur  poisson,  v.  bachoun  ; 
grand  local,  grande  quantité,  grosse  affaire, 
fonds  de  boutique,  mobilier,  v.  bahut  ;  brou- 
haha, cohue,  v.  boucan. 

Alasan  del  Basacle,  alezan  du  moulin,  âne. 
Les  ânes  du  Basacle  ont  souvent  excité  la  verve 
des  poètes  toulousains  ;  que  s'enane  au  Basa- 
cle, qu'il  s'en  aille  paître  ;  aquêli  souliè  soun 
de  basacle,  ces  souliers  sont  de  vraies  barques; 
n'i'a  'n  basacle,  il  y  en  a  une  infinité  ;  sèm- 
blo  lou  basacle,  c'est  un  bruit  étourdissant; 
acô's  tout  souniasacle,  c'est  là  tout  son  ba- 
taclan. 

Ventres  plus  gros  que  de  basacles. 

C.  FAVRE. 

De  pas  *res  fasès  un  basacle. 

ID. 

Acô  n'es  pas  tant  grand  miracle 
Qu'on  porte  de  blad  au  Basacle. 

P.  GOUDELIN. 

R.  bada  ou  batre. 
Basali,  v.  baseli. 

basalte  (it.  basalte,  cat.  esp.  basalto,  port, 
lat.  basaltes),  s.  m.  Basalte,  pierre  volcani- 
que. 

BASAN,  ano,  s.  Sobriquet  des  gens  d'Ar- 
vieux  (Hautes-Alpes),  ainsi  nommés  à  cause 
des  tanneries  de  cuirs  qui  existaient  dans  ce 
lieu.  B.  basano. 

basana,  v.  a.  Bendre  basané,  v.  abasani. 

Se  basana,  v.  r.  Devenir  basané. 

Basana,  basanat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Basané,  ée  ;  sobriquet  des  gens  de  Villedieu 
(Vaucluse).  R.  basano. 

Basanado,  v.  bajanado. 

basano  (piém.  basana,  it,  bassana,  b.lat. 
bazana,  cat.  port.  esp.  badana,  rom.  badanna, 
ar.  battânah),  s.  f.  Basane,  v.  aludo  ;  amadou, 
en  Guienne  et  Piémont,  v.  amadou,  esco  ; 
personne  peu  rusée,  v.  bajanet  ;  bedaine, 
ventre,  v.  becleno. 

Basant,  basanta,  basantamen,  v.  masant, 
masanta,  masantamen. 

BASANU,  BASANUT  (1.),  UDO,  adj.  Ventru, 
ue,  v.  bôusaru,  ventru.  R.  basano. 

BASAR,  BASA  (m.),  (ar.  bâsar,  marché),  s. 
m.  Bazar  ;  achat  ou  échange  de  marchandises 
en  bloc,  v.  barto-lot  ;  le  mobilier,  v.  bahut  ; 
vacarme,  lupanar,  v.  bousin  ;  Bazar,  nom  de 
fam.  niçois. 


Faire  un  basar,  vendre  ou  acheter  à  for- 
fait ;  croumpa  à  basar,  acheter  en  bloc,  faire 
un  marché  du  tout;  un  bon  basar,  une  bonne 
affaire  ;  tout  lou  basar,  tout  le  bataclan  ; 
courre  li  basar,  courir  le  guilledou. 
Grand  basar  de  Franço! 
Qui  vol  d'amadou  ? 

A.  BRU. 

Pôuèstre  un  bouen  basa  pèr  lou  gouvernamen. 

V.  GELU. 

basar A,  basarda,  v.  n.  Acheter  ou  ven- 
dre toute  une  partie  en  bloc,  sans  peser  ni 
mesurer,  v.  ablouta.  B.  basar. 

Basari,  v.  baseli. 

BASARUT,  BASARUET,  UTO,  UETO,  S.  Tri- 

poteur,  euse,  tracassier,  ière,  brouillon,  onne, 
bavard,  arde,  à  Marseille,  v.  patricoutiè,  iero. 
Ansin  emé  lei  basarulo 
Dins  leis  oustau  counfiséspas. 

M.  BOUREELLY. 

Quand  uno  fremo  es  basaruto. 

J.-F.  ROUX. 

R.  basar. 

BASARUTA.  BASARUTEJA,  BASAROUTEJA, 

v.  n.  Tripoter,  bavarder,  jacasser,  v.  pachouca. 
Basaruton  coumo  d'agasso  souto  un  nôuguié. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

De  basaruteja  Diéu  mi  garde  ! 

P.  FERRAND. 

R.  basarut. 

basarctàgi  ,  s.  m.  Tripotage,  bavardage, 
v.  paquet.  R.  basaruta. 

basca  (rom.  basca,  tapage,  querelle),  v.  n. 
Faire  tapage,  v.  bousina. 

Cridarai, 
Bascarai. 

C.  FAVRE. 

R.  basco. 

BASCALA,  BASCALHA,  BASCALHEJA,  BAS- 

cara  et  p  a  se  al  A  (rouerg.),  v.  n.  Rire  aux 
éclats,  en  Languedoc,v. cacalassa,  escarcaia; 
caqueter,  criailler,  se  plaindre  avec  éclat,  v. 
cascaia. 

Bascala  de  rire,  crever  de  rire  ;  bascala 
tourne  un  fat,  rire  comme  un  fou. 
Ma  preiéro  faguèt  bascala  de  pietat. 

A.  MIE. 

R.  basca,  cascaia. 

BASCALADO,    BASCARADO  et  PASCAL ADO 

(rouerg. ),  bascalal  (Aude),  s.  f.  et  m.  Éclat 
de  rire,  v.  cacalas. 

Poutous,  bascalals, 
Tindavon  sus  las  boucos. 

A.  FOUEÈS. 

basca  rot,  basque  (for.),  (rom.  de  bas- 
cane,  de  travers),  s.  m.  Enfant  trouvé,  dans 
le  Comtat,  v.  bastardoun. 

Anavo  querre  à  la  Carita  de  Carpentras  un  pichot 
bascarot. 

ARM.  PROUV. 

R.  bascori. 

BASCO  (rom.  basca,  dispute,  querelle,  train, 
tapage;  cat.  basca,  défaillance  d'esprit,  oubli; 
esp.  basca,  nausée),  mot  conservé  dans  cette 
locution  gasconne  :  b'ero  basco  te  eau  (g.), 
il  est  bien  étonnant  que. 

Bero  basco  te  eau  qu'à  l'aise  tu  noun  viéuos. 

G.  d'astros. 
D'Asiros,  bèro  basco  te  eau 
D'esté  à  l'abric  de  tout  lou  mau. 

J.  DE  RIVIÈRE. 

Mètre   en   basco ,  mettre  en  discussion 
(vieux). 

basco  (rom.  Basca,  Bascle,  lat.  Vasco, 
basque  Eusk),  s.  et  adj.  de  t.  g.  Rasque,  nom 
de  peuple  ;  Bascle,  Rascoul,  Rascou,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Pas  de  Basco,  pas  de  Basque  ;  tambour  de 
Basco,  tambour  de  Basque. 

prov.  béarn.  Bearnés  e  Basco 

S'enténin  en  jougant  déu  fiasco, 
Béarnais  et  Basques  s'entendent  en  buvant 
ensemble. 

prov.  Tôuti  li  Basco  anaran  au  cèu  :  lou  diable  éu- 
meme  entend  rén  a  ço  que  dison. 

La  langue  basque  ou  eskuo.ra  ne  se  rattache 
à  aucun  idiome  connu  et  paraît  être  un  débris 
de  l'ancienne  langue  ibérienne. 
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Le  Pays  Basqun,  aujourd'hui  dans  le  dépar- 
tement des  Basses-Pyrénées,  se  composait  du 
Labourd,  de  la  Basse-Navarre  et  de  la  Soûle. 

On  donne  le  nom  do  Provinces  Basques  à 
trois  provinces  espagnoles,  la  Biscaye,  l'Alava 
et  le  Guipuscoa. 

Basco,  v.  basto. 

bascojo  (lat.  bascauda,  cuvette),  s.  f.  Pa- 
nier à  mettre  les  grenouilles,  en  Gascogne. 

bascori,  orio  (rom.  basclos,  vaurien,  che- 
napan), adj.  Désagréable,  importun,  une,  en 
parlant  d'un  enfant,  au  Queiras,  v.  calèu. 

bascous,  n.  de  1.  Bascons  (Landes)  ;  Bascous 
(Gers). 

Bascula,  v.  basso-cula. 

base,  bage,  bade  (béarn.  bord.),  (rom. 
vader,  lat.  vadere,  aller),  v.  n.  Sortir,  croître, 
naître,  devenir,  en  Gascogne  et  Guienne,  v. 
naisse,  sourti. 

Ind.  bàdi,  bades,  bad,  badem,  badets,  ba- 
din ;  imparf.  badèbi  ou  (g.)  baseuoi,  euos, 
èuo,  èuon,  ëuots,  èuon;  parf.  badoui  ou 
basoui,  ous,  ou,  ouc  ou  out,  oum,  outs, 
oun  ;  fut.  baderèi;  cond.  baderi  ;  subj.  imp. 
badôussi. 

En  basent,  en  naissant. 

Lous  ausèts  e  la  venesoun 
Que  jou  t'hèu  coua,  que  jou  t'hèu  base. 

G.  d'astros. 
Au  lems  ount  la  Glèiso  basèuo. 

ID. 

Un  jardiné  se  te  plantauo, 
Be  baserès. 

ID. 

prov.  béaen.  En  tout  chin  lou  souegnant, 
Lou  cassou  que  bad  grand, 

en  le  soignant  petit,  le  chêne  devient  grand. 

Basut,  badut  (b.),  udo,  part.  Devenu,  ue, 
né,  ée. 

Que  s'ès  prumè  basut,  belèu 
Tu  mouriras  tabé  pulèu. 

G.  d'asteos. 
Noste  Segne  es  basut. 

F.  BLADÉ. 

Ta  lengo,  nousto  mai  badudo  a  la  mountagno. 

X.  NAVAEEOT. 

Base,  v.  vas. 

BASELI,  BASELIC  (1.),  BASILISE  (lim.),  BA- 
SALi,  BASARI  (m.),  (rom.  baselic,  basilic, 
basilisc,  basalesc,  cat.  basilich,  esp.  basi- 
lisco,  it.  basilischio,  lat.  basiliscus),  s.  m. 
Basilic,  serpent  fabuleux  qui  provient  d'un 
œuf  de  coq  et  qui  tue  d'un  seul  regard,  s'il 
voit  l'homme  avant  que  celui-ci  l'ait  vu,  v. 
coulobre  ;  ennemi  mortel,  v.  glàri. 

D'uei  de  baseli,  des  yeux  de  basilic;  es 
moun  baseli,  il  me  tourmente  sans  cesse, 
c'est  ma  bête  noire  ;  lou  mistrau  es  lou  ba- 
seli de  la  plueio,  le  mistral  est  l'antipode  de 
la  pluie. 

Lou  Baseli  était  le  nom  d'un  canon  mons- 
trueux dont  les  Marseillais  se  servirent  dans 
la  défense  de  leur  ville  contre  le  connétable 
de  Bourbon  (1521),  v.  couloubrino. 
Lou  basilic  n'a  que  vérin, 
E  tout  ço  que  regardo  embugo. 

C.  BEUEYS. 

BASELI,  BASELIC  (1.),  RASELICOÎï(it.  basi- 
lico,  cat.  esp.  lat.  basiiicon,  gr.  pxahxàv),  s. 
m.  Basiiicon,  espèce  d'onguent,  qu'on  appelle 
aussi  enguènt  baseli;  plante  odoriférante,  v. 
basilc. 

BASELICO,  BASILICO  (1),   BASALICO  (b  ), 

(rom.  bazelica,  basilica,  cat.  esp.  it.  port, 
b.  lat.  basilica),  s.  f.  Basilique,  église,  v. 
glèiso  ;  t.  d'anatomie,  veine  du  bras  ;  gen- 
tiane, plante,  v.  genciano  ;  distribution  d'ar- 
gent qu'on  faisait  à  la  suite  des  funérailles,  en 
Béarn,  v.  douno. 

La  baselico  de  Sant-Meissemin,  la  basi- 
lique de  Saint-Maximin  (Var). 

basenço,  badenço  (bord.),  s.  f.  Naissance, 
croissance,  en  Gascogne,  v.  basudo,  neissènço. 
R.  base. 

BASI  (saintongeois  ba~ir,  v.  it.  basire),  v. 
n.  Défaillir,  v.  abauti,  cor-fali ;  mourir,  en 
parlant  des  animaux,  d3ns  les  Alpes,  v.  creba, 
peta. 

Basisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
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Basi  de  fam,  tomber  d'inanition  ;  me  fa» 
bas/,  de  rire,  tu  me  fais  crever  de  rire;  me 
fasès  basi,  vous  me  faites  pitié;  l'argent 
basis  entre  si  rnan,  l'argent  fond  entre  ses 
mains. 

Basi,  ibo,  part,  et  adj.  Défaillant,  défait, 
n'en  pouvant  plus. 

Basi  de  fam,  mort  de  faim. 

Basi  est  le  nom  qu'on  donne  en  Dauphiné 
à  1  nomme  que  la  légende  met  dans  la  lune, 
v.  Bernai,  MaJièu,  luno. 

Basi,  v.  bacin. 

basico,  s.  f.  La  Basique,  nom  d'un  quartier 
de  Nimes. 

Uno  andouielo  a  la  Basico 
Èro  per  el  un  grand  régal. 

J.  REBOUL. 

R.  baselico  ? 

basiha,  BA si  i  n  \  (M  (gr.  pktw,  sansc. 
bhas,  parler),  v.  n.  Babiller,  Y  babiha. 

RASIHAIRE,  BASIL1IAIRE  CL),  ARELLO,  AI- 

RO,  s.  Babillard,  arde,  v.  babihaire.  H.  ba- 
siha. 

basiho,  basilho  (1.),  s.  f.  Babil,  v.  babiho. 
R.  basiha. 

BASIHO  (SANTO-),  SEXTO-BASELHO  (g.), 
(rom.  Santa  Baselha),  n.  de  1.  Sainte-Ba- 
zeille  (Lot-et-Garonne). 

BASIHOTO,  BASILHOTO  et  BARILHOTO  (1.), 

s.  Pleutre,  mazette,  pauvre  hère.  v.  rastegue. 
R.  basiho. 

BASILE,  BASELI.  BASIELI,  BASIERI,  BA- 
SERI,  BASILI  (g.),  BASÀLI  (lim.),  BASELI, 
BASERI  (périg.),  BASALIC,  BASARI  (1.),  BA- 
SELIC (d.),  (rom.  basilic,  lat.  basili  cum,  gr. 
pxedixbv),  s.  m.  Basilic,  plante  dont  les  gens  du 
peuple  aiment  à  porter  un  brin  en  guise  de 
parfum,  v.  aufabrego,  balicot  ;  enfant  gâté, 
Benjamin,  v.  mignot. 

Grand  basile,  basilic  romain,  ocymurn, 
basilicum  (Lin.),  plante  ;  pichot  basile,  pe- 
tit basilic,  ocymurn  minimum  (Lin.),  plante. 
Vesièi  toujour  en  passant,  me  rapèlli, 
Fres  e  poulit,  un  grand  pot  de  baséli. 

J.  JASMIN. 

basile,  basili  (m.),  (cat.  Basili,  it.  esp. 
Basilio,  lat.  Basilius),  n.  d'h.  Basile;  Ba- 
zille,  nom  de  fam.  lang.  dont  le  dim.  est  Ba- 
sillou. 

Sant  Basile,  saint  Basile,  évêque  d'Aix  au 
5°  siècle. 

basile  (sa NT-),  n.  de  1.  Saint-Basile  (Ar- 
dèche,  Corrèze). 

basile-dTvèr,  s.  m.  Espèce  de  menthe,  v. 
mento.  R.  basile,  de,  ivèr. 

BASILE-FÈR,   BALICOT-FÈR,    s.  m.  Trèfle 

puant,  psoralea  bituminosa  (Lin.),  plante, 
v.  cabreireto,  limaucado  ;  mercuriale  an- 
nuelle, plante,  v.  mercuriau.  R.  basile,  fer. 
BASILE-SOUVAGE,  BASELI-SALBATGE  (1.), 

s.  m.  Pied-de-lit,  calamintha  clinopodium 
(Benth.),  plante.  R.  basile,  sôuvage. 

Basilic,  basilico,  v.  baseli,  baselico. 

basilisso  (lat.  Basilis^a),  n.  de  f.  Basi- 
lisse,  nom  d'une  sainte  honorée  dans  l'Hérault. 

BASlMEiV  (it.  basimento),s.  m.  Défaillance, 
v.  anequelimen,  avanimen.  R.  basi. 

BASIJV,  BASI  (1.),  (it.  bambagino,  b.  lat. 
bambacinum),s.  m.  Basin,  étoffe  de  coton. 
L'un  vôu  un  abit  de  basin. 
L'autre  d'unoestofo  plus  bello 

J.  MICHEL. 

Basley,  v.  beslèi. 

baso  (cat.  esp.  basa,  it,  port,  base,  lat. 
basis),  s.  f.  Base,  v.  apeoun,  pèd. 

Lou  mounumencrestian,coumeunarc-de-triounfle. 
Es  quiha  sus  sa  baso. 

J.-B.  MARTIN. 

Baso,  v.  vaso. 

BASOCHO,   BESOCHO,    BEDOCHO  (Aix),  (b. 

lat.  bazoehia,  lat.  basilica),  s.  f.  Basoche, 
nom  que  portait  la  corporation  des  clercs  de 
procureurs. 

Lou  rei  de  la  Bedocho,  le  roi  de  la  Baso- 
che, dignitaire  qui  représentait  les  gens  de 
loi,  dans  les  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix.  Il 
était  élu  jadis  par  les  membres  du  parlement, 
les  procureurs  et  les  notaires.  G.  de  Nostre- 


â40 

Dame  dit  :  «  Le  roy  de  l'Escritoire  qu'ils  ap- 
pellent de  Bazoche.  »  La  basoche  avait  pour 
armes  trois  écritoires  d'or  en  champ  d'azur. 

basùfi,  baiôfi,  ôfio  (esp.  basofia,  restes, 
débris  ;  it.  battisoffta,  tressaillement  de  peur), 
s.  et  adj.  Sot,  otte,  imbécile,  nigaud,  aude,  v. 

BASOUA,v.  a.  Rouer  de  coups,  v.  bastouna. 
R.  bouesa,  bousa. 

Basoui,  ous,  ou,  ouc,  out,  oum,  outs,  oun,  v. 
base;  basque,  v.  bascarot. 

basqueto,  s.  f .  Basquaise,  femme  ou  faite 
basque. 

prov,  GA.sc.  Las  Basquetos  soun  vesiidos  de  la 

pèt  déu  diable. 
R.  Basco. 

bassa,  bassac  (1.  a.),  (hebr.  basaq,  en- 
flure) s  m.  Grand  sac,  v.  saco  ;  l'etoupe  la 
plus  grossière,  qu'on  n'emploie  que  pour  faire 
des  sacs,  v.  côchis. 

Mètre  à  bassa,  mettre  a  sac,  sens  dessus 
dessous  ;  tout  anavo  à  basac  (D.  Sage),  tout 
allait  en  déroute. 

Si  t'aproches,  coumo  un  bassac 
Ti  revèssi  dessus  la  plaço. 

C.  BRUEYS. 

BASSA,  BASSAC  (L),  (rom.  Bassac,  b.  lat. 
Bassacum),  n.  de  1.  Bassac  (Dordogne);  nom 
de  fam.  provençal. 

BASSACA,  BACHACA  (1.),  BATSACA  (g.),  BI- 
JACA  (querc),  SABACHA  (hm.),  (cat.  batsacar, 
esp  machacar,  battre,  briser),  v.  a.  becouer 
comme  un  sac,  saccader,  cahoter,  v.  ensaca  ; 
saccager,  v.  saqueja;  tourmenter,  v.  tour- 
touira  ;  ressasser,  en  parlant  d'un  bavard,  v. 
remena. 

Bassaque,  aques.  aco,  acan,  acas,acon. 
Bassaca  lou  sang,  agiter  le  sang. 

Un  ctaarri  drin-drin  travessavo, 

Bassaca  de-pèr  lous  caiaus. 

A.  LEYRIS. 

Riguen,  pinten  douçamenet, 
Sens  nous  bachaca  las  cervellos. 

B.  FLORET. 

Tout,  acô  de  Pascal  bachaco  l'amo  ardento. 

J.  JASMIN. 

Bassaca,  bachacat(L),  ado,  part.  Secoué,  ée 
R.  bassac. 

BASSACADO,  BACHACADO  (1),  BOUJACADO, 
SOUBACAOO  (g.),  (cat.  batsagada) ,  s.  f.  Se- 
cousse, cahot,  saccade,  v.  brandido  :  cassade, 
bêtise  pour  faire  rire,  v.  baioucado  ;  sachée, 
v. sacado. 

A  bassacado,  par  secousses. 

Sens  butidos,  sens  bachacados. 

J.  JASMIN. 

R.  bassaca,  bassaco. 

BASSACAGE,  BASSACÀGI  (m.),  S.  m.  Action 

de  secouer,  de  ressasser,  de  saccager,  v.  sa- 
quet  i  ;  cabotage,  v.  trantai.  R.  bassaca. 

BASS.4CAIBE,  abello,  aibo,  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  secoue,  qui  saccage,  qui  ressasse 
les'mêmes  propos,  v.  remenaire.  R.  bassaca. 

BASSAC  AMEN,  BACHACOMEN  (1.  g.),  S.  m. 
Secouement  ;  saccagement;  bavardage,  v.  bar- 
douiage. 

Quand  sul  batèu  cisclaire  en  liéuse  debalàbi, 
Dins  soun  bachacoraen  pensabi. 

J.  JASMIN. 

R.  bassaca. 

Bassacan,  v.  bassaquin. 

BASSACAS,  BASSACHAS  (a.),  s.  m.  Sac  é- 
norme  ;  grand  coup,  secousse  qu'on  se  donne 
en  tombant  (esp.  batacazo),  v.  sacas  ;  gros 
homme  qui  mange  beaucoup,  v.  bouire. 
Aro  de-nue  faudrié  qu'un  marrit  pas 
Pèr  douna  'n  bassacas 
Conlro  lou  mourre. 

VIEUX  NOËL. 

prov.  De  grand  vilan  gros  bassacas. 
R.  bassac. 

BASSACASSO,  BASSACHASSO   (a.),     S.  f. 

Grande  paillasse,  v.  paiasso.  R.  bassaco. 

bassaco,  bassacho  (a.),  (rom.  bassaca, 
b.  lat.  bassacha,  basachia),  s.  f.  Grand  sac 
dans  lequel  s'enveloppent  ceux  qui  couchent  à 
la  paille,  v.  saco;  paillasse  de  lit,  v.  marfego  ; 
grand  dormeur,  grande  dormeuse,  v.  dour- 
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meiras;  souffre-douleurs, v.  bardot,  machoto. 

Pourta  la  bassaco,  avoir  le  dessous  ;  es 
uno  bassaco,  c'est  un  pauvre  corps  ;  es  la  bas- 
saco, c'est  le  bouc  émissaire. 

Uno  car  vièlho,  rudo  e  flaco 
Coumo  uno  telo  de  bassaco. 

C.  BRUEYS. 

R.  bassac. 

bassacolo,  s.  f.  Personne  qui  parle  a  tort 
et  à  travers,  en  bas  Limousin,  v.  baratolo.  R. 
bassaca. 

BASSACOUN  ,   BASSACHOUN    (a  ),  BAC11A- 

coun  (d.),  s.  m.  Petit  sac,  v.  sacoun  ;  petite 
paillasse,  v.  bassaqueto  ;  goujat,  valet  de 
joueurs  de  mail  ou  de  paume,  v.  barbet;  bouf- 
fon, paillasse,  v.  boufoun.- 

Prene  pèr  soun  bassacoun,  prendre  pour 
le  dernier  de  ses  valets.  R.  bassac. 

Bassaculo,  v.  basso-culo;  bassadèl,  v.  bata- 
rèu  ;  bassado,  v.  bessado. 

bassaget  (turc  Bajazet,  nom  d'homme), 
n.  p.  Bassaget,  Bazalgette,  noms  de  fam.lang. 

Bassal,  v.  vassau. 

BASSAMEN,  BASSOMEN  (L  g.),  (rom.  bas- 

sament,  cat.  baxamen,  it.  bassamente,  port. 
baixamente),  adv.  Bassement;  à  voix  basse  ; 
en  bas,  v.  avau. 

Orne  bassamen  faus. 

CALENDAU. 

R.  bas. 

bassan  (rom.  Bassan,  b.  lat.  Bassianum, 
Bassanum,  Baxanum),  n.  de  1.  Bassan  (Hé- 
rault). 

bassano.  n.  de  1.  Bassane  (Gironde). 

bassaquet,  s.  m.  Sachet,  v.  saquet;  prune 
bosselée  par  la  piqûre  d'un  insecte,  v.  ba- 
coun;  petit  homme;  sobriquet  des  habitants 
de  Trets  (Bouches-du-Rhône). 

prov.  Autant  manjo  bassaquet  que  bassacas, 
un  petit  homme  coûte  autant  à  nourrir  qu'un 
grand.  R.  bassac. 

BASSAQUETO,  BASSACHETO  (a.),  s.  f.  Po- 
che  que  les  revendeuses  suspendent  au-devant 
de  leur  ceinture,  v.  pàchi  ;  sac  dont  on  se  sert 
pour  cueillir  la  feuille  de  mûrier,  v.  saqueto  ; 
petite  paillasse  de  berceau,  v.  paiasseto  ;  pe- 
tit homme,  v.  trapot. 

Li  bassaqueto,  les  bourses,  v.  boursou- 
nado. 

Siéu  pas  mau  empedi  !  rèn  dins  la  bassaqueto. 

F.  CHAILAN. 

R.  bassaco. 

bassaqitiÉ.  iebo.  adj.  Qui  produit  un  sac 
de  fruit  ou  de  feuilles,  se  dit  des  oliviers  et 
des  mûriers,  v.  saquiè.  R.  bassac. 

BASSAQUIN  (esp.  botequin,  néerl.  bootje), 
s.  m.  Sorte  de  petit  navire  d'autrefois. 

prov.  Vau  pas  mai  bassaquin  que  bassacan, 
l'un  ne  vaut  pas  mieux  que  l'autre.  Nous 
croyons  que  bassacan  est  dit  ici  pour  bacas- 
sas,  espèce  de  petit  bâtiment  aussi  hors  d'u- 
sage que  le  bassaquin. 

Bassarèl,  v.  batarèu. 

bassabgue  (b.  lat.  Barcianicus,  Barsa- 
nicœ,  Barcianicœ),  n.  de  1.  Bassargues,  près 
Montfrin  (Gard). 

bassas,  ASSO,  adj.  Très  bas,  trop  bas,  asse. 
R.  bas. 

bassau,  s.  m.  Espèce  de  mollusque,  connu 
en  Gascogne;  pour  vassal,  v.  vassau. 

basse,  s.  m.  Cep  de  la  charrue,  pièce  de 
bois  qui  porte  le  soc,  en  Languedoc,  v.^  anast, 
aramoun,  dentau,  souchado  ;  bas,  vêtement 
du  pied,  v.  bas,  debas.  R.  bas. 

Rassega,  bassegue,  v.  bacega,  bacegue  ;  bas- 
sèl,  bassela,bassello,  v.  bacèu,  bacela,  bacello  ; 
bassen,  v.  bat-sen. 

bassens,  n.  de  1.  Bassens  (Gironde). 

bassebot,  adj.  Bas,  petit,  nain,  en  par- 
lant d'une  variété  de  mûrier,  en  Dauphiné,  v. 
amouric.  R.  basset. 

Basses,  plur.  lang.  de  bas  2. 

bassesso  (rom.  baissera,  abaissera,  cat. 
baixesa,  esp.  baxcza,  port,  baixeza,  it.  bas- 
sezza),  s.  f.  Bassesse,  qualité  de  ce  qui  est 
bas,  v.  mancamen. 

Faire  uno  bassesso,  faire  une  bassesse,  une 


lâcheté  ;  commettre  une  faute,  se  laisser  sé- 
duire, en  parlant  d'une  femme  ;  auric  fa  de 
bassesso  pèr  l'avé,  il  se  serait  compromis  pour 
l'avoir. 

basset,  eto  (esp.  bcixete) ,  adj.  Un  peu 
bas,  asse  ;  agréable,  v.  siavet. 

Pesé  basset,  pois  nain  ;  faire  la  basseto, 
passer  dessous,  au  jeu  de  cartes  ;  oh  !  la  bas- 
seto musico  !  oh!  la  douce  musique!  R.  bas. 

BASSET  (it.  bassotto),  s.  m.  Basset,  chien 
de  chasse,  petit  homme,  v.  trapot  ;  nom  de 
fam.  mérid.  R.  basset  1. 

basset,  basset  amen,  adv.  Tout  bas,  à 
voix  basse,  v.  siau. 

Vou  la  basset,  voler  assez  bas  ;  tout  basset, 
tout  bas.  R.  basset  1. 

Bassèu,  v.  bacèu;  bassi,v.  bacin  ;  bassiaire, 
v.  debassaire  ;  bassibado,  bassibiè,  bassibio, 
bassibo,  v.  vacivado,  vacivié,  vacivo. 

bassiÉ,  n.  p.  Rassier,  nom  de  fam.  lang. 
R.  basso. 

BASSIEBO,  bassïèibo  (lim.),  s.  f.  _  Bas- 
fond,  v.  baisso;  évier,  en  Limousin,  v.  eiguiè. 
Vès  bèn  d'eici'quelo  bassiero 
Ounte  si  ves  tant  de  figuiero  ? 

M.  TRUSSY. 

Pèiro-bassièiro,  pierre  d'évier.  R.  beis- 

siero. 

Bassiéu,  v.  vaciéu  ;  bassiéue,  bassiéuèi,  v. 
vacivo,  vacivié. 

bassigna  (rom.  Bassignac),  n.  de  1.  Bas- 
signac  (Corrèze,  Cantal). 

bassilha  (rom.  Bassilhac,  Basilhac,  b. 
lat.  Bassiliacum),  n.  de  1.  Bassillac  (Dor- 
dogne). 

BASSILHOU  (rom.  Basilhoo .  Bacilhoo , 
Baxilho,  Bacilhon,  Basilhon),  n.  de  1.  Bas- 
sillon  (Basses-Pyrénées). 

Bassin,  bassis,  bassisses,  v.  bacin  ;  bassina, 
bassinet,  v.  bacina,  bacinet  ;  bassino,  bassio, 
v.  bacino  ;  bàssio,  v.  bacho  ;  Bàssis-Aup,  v. 
Aup. 

BÀSSI-VELO.  BÀSSEI-VELO  (m  ),  BASSOS- 

velos  (L),  s.  f.  pl.  Basses-voiles,  la  grande 
voile  et  celle  de  misaine,  v.  mestro,  bour- 
sct.  R.  bas,  velo. 

b\ssi-vergo,  bàssei-vebgo  (m.),  BAS- 
SOS-vergos  (L),  s.  f.  pl.  Basses-vergues,  les 
deux  plus  fortes  du  bâtiment,  B.  bas,  vergo. 

Bassivié.  bassivo,  v.  vacivié,  vacivo. 

BASSO,  s.  f .  Basse  ;  voix  de  basse  ;  violon- 
celle, v.  rounfloun;  pour  auge,  v.  bacho. 

Faire  la  basso,  faire  la  basse,  faire  mal  ses 
affaires. 

Pèr  ajudo,  dous  angeloun 
Fasien  la  basso  e  lou  segound, 

S.  LAMBERT. 

Jaque  pourtara  soun  bassoun 
E  sa  basso  de  violo 

A.  PEYROL. 

Sei  dènt  pourrien  servi  de  caviho  de  basso. 

P.  BELLOT. 

prov.  Quau  semeno  viôuloun  recoultara  de  basso, 
Emai  que  lou  fumié  tèngue  si  terro  grasso. 

R.  bas.  ,  . 

basso-contro,  s.  f.  t.  de  musique.  Basse- 
contre.  R.  basso,  contro. 

b asso-coubt  (it.  basssacorte),  s.  f.  Bas- 
se-cour, v.  escourt,  pàti,  peiriè,  peirat, 
narquio.  R.  bas,  court. 

BASSO-CULA,  BASCULA  (d  ),  BOUSSOUCULA 
(rh.),  v.  a.  Bousculer,  v.  b u tassa  ;  bafouer,  v. 
escarm. 

Dôu  moumen  que  li  boussouculo. 

J.  DÉSANAT. 

R.  basso-culo. 

BASSO-CULO,  BASSO-CUELO  (m  ),  BASSA- 
CULO, s.  f.  Bascule,  pont  à  bascule,  machine 
à  peser,  v.  co-lèvo. 

Es  tu  que  sies  taia  pèr  faire  basso-culo. 

RICARD-BERARD. 

Lou  marriassas  que  tèn  la  basso-culo. 

V.  GELU. 

En  arribanl  à  Lioun, 

Nous  cercon  rancuro 
E  nous  fan  passa  dessus 
De  la  basso-culo. 

CH.  POP.  DES  ROULIERS. 

R.  beissa,  cula. 
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BASSO-FOSSO,  BASSO-FOUESSO  (m.),  S.  f. 

Basse-fosse,  d'une  prison,  v.  croutoun. 
En  uno  sourno  basso-fosso 
Calendau  enterin  se  trosso. 

CALENDAU. 

Èstre  i  bàssi-fosso  ,  ci  bàssei-fouesso 
(m.),  à  las  bassos-fossos  (1.),  être  bas  percé. 
R.  bas,  fosso. 

basso-max  ,  basso-ma  (1 .) ,  s.  f .  Basse 
condition,  basse  classe,  roture,  v.  auto-man. 

Gènt  de  basso-man,  gens  de  bas  étage.  R. 
bas.  man. 

Bassornen,  v.  bassamen. 

BASSO-TAIO,  BASSO-TALHO  (1.  g.),  S.  f.  t. 

de  mus.  Basse-taille. 
La  basso-taio  a  'n  crus  d'uno  barrico. 

V.  GELU. 

Canlo  bènlou  ténor,  même  la  basso-talho. 

J..  RANCHER.  . 

bassocei,  s.  ni.  Seuil,  en  Périgord,  v.  lin- 
dau,  suiet. 
Tnsto  a  soun  bassouei,  la  jambo  poussierouso. 

A.  CHASTANET. 

R.  bas  (et  rom.  sue/h,  seuil). 

BASSOUX,  BASSOU  (1.),  (cat.  baxô,  it,  bas- 

sonej,  s.  m.  Basson,  instrument  de  musique. 
Lou  boufet  que  Dieu  fabrico 
Soueino  mai  que  cent  bassoun. 

V.  GELU. 

M'a  machuga  lou  front  d'un  cop  de  soun  bassoun. 

P.  FÉLIX. 

R.  basso. 

bassoux,  s.  m.  Bas  d'enfant,  petit  bas,  v. 
debassoun  ;  Basson,  nom  de  fam.  lang.  R. 
bas. 

bassouxié,  bassocxiè  (1.),  s.  m.  Joueur 
de  basson.  R.  bassoun  1. 

BASSOCR,  bassou  (1.),  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  bas,  profondeur,  v.  founsour.  R.  bas. 

BAST,  bas  (rh.),  BAT  (lim.  d.),  (rom.  cat. 
bast,  esp.  port.  it.  basto,  b.  lat.  bastum,  gr. 
je;<cTKÇ=tv,  porter  une  charge),  s.  m.  Bât,  v. 
bardo  ;  cal,  calus,  v.  couissin  ;  hile  d'une 
fève,  v.  artèu;  Delbasty,  nom  de  fam.  mérid. 

Alèvo,  cancèu  d'un  bast,  courbet  d'un  bât  ; 
bèsti  de  bast,  bête  de  somme;  pourta  lou 
bast,  porter  le  bât  ;  t.  de  jeu,  payer  l'acquit,  v. 
embast  ;  à  bast  van,  à  bât  vide,  sans  charge  ; 
favo  qu'a  lou  bast,  fève  trop  mûre;  acà  te 
vai  coume  lou  bast  à  Vase,  cela  te  va  par- 
faitement; acà  te  vai  coume  lou  bast  à— 
n-un  porc,  cela  ne  te  va  pas  du  tout  ;  es  a- 
qui  que  lou  bast  lou  maco,  ou  lou  cacho, 
ou  iè  coui,  c'est  laque  le  bât  le  blesse  ;  n'es 
bon  ni  à  sello  ni  à  bast,  il  n'est  bon  pour 
rien  ;  lou  bast  se  bagno,  lou  bast  se  moio, 
cela  se  gâte,  il  y  a  du  danger. 

He  1  lou  bèl  ase,  s'avié  lou  bast  ! 

c.  BRUEYS. 

PEOv.  Es  hèn  marrido  la  bèsti,  pèr  que  nounague 
un  bast  nou, 

elle  a  bien  peu  de  mérite  la  fille  qui  n'épou- 
serait pas  un  jeune  homme  au  lieu  d'un  veuf. 

—  Es  escri  quau  dèu  pourla  lou  bast,  disié  lou 
biôu  à  l'ase. 

—   A  quau  nonn  vôu  sello,  Diéu  douno  bast. 
—   Lis  a^e  se  counèisson  au  bast. 

—  S'en  iravaiant  l'on  venié  riche,  lis  ase  pourta- 
rien  lou  bast  d'or. 

—  Bèn  pau  vau  l'ase  que  noun  porto  soun  bast. 

—  Qu  perd  l'ase  e  recoubro  lou  bast,  es  à  mita 
counsoula. 

basta,  b.vta  (lim.  d.),(rom.  cat.  esp.  port. 
bastar,  it.  bastare),  v.  a.  et  n.  Bâter,  v.  bas- 
tina,  embasta:  abattre,  affaiblir,  v.  abatre; 
suffire,  v.  sufire. 

Basto,  baste,  bref,  il  suffit,  comme  si  l'on 
disait  :  cela  remplit  le  bât,  la  charge  est  suffi- 
sante; basto,  n'i'a  proun  de  di,  bref,  c'est 
entendu  ;  ba~fo  d'èsire  à  la,  sousto,  bien  heu- 
reux d'être  à  couvert;  baste!  ou  basto!  plût- 
â-Dieu,  v.  basto  :  iè  povdian  'pas  basta,  nous 
ne  pouvions  y  suffire  ;  te  basto  l'armo  de  faire 
acô  ?  as-tu  le  courage,  es-tu  bastant  pour 
faire  cela? 

Uno  embrassado  vous  alarmo, 
Sènso  acô  m'en  bastarié  l'armo. 

C.  DAGEVILLE. 


Trabaio  bon  pèr  tus,  acô  le  baslara. 

P.  DE  GKMBLOUX. 

Car  basto  pas,  o  ma  bacello, 
b'èstre  bènfacho  e  d'èslrc  bello. 

m. 

Basta,  dastat  (1.),  ado,  part.  Bâté,  ée. 

ritov.  Un  ase  de  mita 

Es  toujour  mau  basta. 
—   L'ase  dou  coumun  es  toujour  lou  plus  mau 

basta. 
R.  bast. 

BASTADO  (cat.  bastamenl),  s.  f.  Chargo  d'un 
bât,  fardeau,  v.  bardado,  embasl .  \\.  basta. 

bastaio,  bastalho  (g.),  s.  f.  Harnache- 
ment d'une  bête  de  somme,  v.  amescage.  B. 
bast. 

BASTAX  (lat.  vastans,  qui  dévaste),  s.  m. 
Le  Bastan,  torrent  qui  passe  à  Barèges  (Hau- 
tes-Pyrénées). 

bastaxço  (port,  bastànça,  it.  bastanza), 
s.  f.  Suffisance,  v.  proun. 

A  bastanço,  à  la  bastanço  (esp.  abastanza, 
it.  abbastanza) ,  suffisamment  ;  bastanço  ! 
cela  suffit,  assez  causé. 

A  vans  que  sié  deman...  bastanço  ! 

L.  PÉLABON. 

B.  basta. 

bastaxt,  axto  (cat.  bastant,  it.  esp.  bas- 
tante),  adj.  Suffisant,  ante,  v.  sufisènt. 

Ço  que  voulès  es  proun  bastant. 

F.  GRAS. 

Noun  es  pas  esiado  bastanto. 

G.  ZERBIN. 

R.  basta. 

BASTARD,  BATARD  (d.),  ARDO  (rom.  bas- 
tard,  bastart,  cat.  bastart,  esp.  port.  it.  bas- 
tarclo,  b.  lat.  bastardus),  adj.  et  s.  Bâtard, 
arde,  v.  bord,  couflnet,  mau-vengu,  trou- 
bet  ;  métis,  hybride  ;  sauvage,  en  parlant  des 
plantes,  y.  bouscas,  fer  ;  sobriquet  des  gens 
de  La  Garde  et  de  Sorgues  (Vaucluse)  ;  Bas- 
tard,  Bastardy,  noms  de  fam.  méridionaux  ;  De 
Bastard,  nom  nobiliaire  de  Guienne. 

Api-bastard,  ache;  aubergié-bastard,  per- 
sicaire;  ressent  soun  bon,  es  lou  bastard 
de  quauque  noble,  se  dit  d'un  homme  du 
commun  quia  l'air  distingué;  soun  paire 
ero  malin,  e  eu  es  pas  bastard,  son  père  était 
méchant,  il  est  bien  le  fils  de  son  père  ;  bas- 
tard  de  sort!  sorte  d'imprécation;  lou  bos 
de  Bastard,  la  forêt  de  Bastard,  près  de  Pau, 
ainsi  nommée  de  M.  de  Bastard,  grand-maî- 
tre des  eaux  et  forêts  de  Guienne. 

prov.  N'es  pas  bastard  quau  li  siéu  sèmblo. 

—   Quand  un  bastard  fai  bèn,  es  d'aventuro, 
E  quand  fai  mau,  es  de  naturo. 

Le  mot  bastard  dérive  de  bast,  bât.  C'est 
celui  qui  porte  le  bât  ou  qui  est  à  charge. 

bastard,  s.  m.  t.  de  mar.  Bâtard,  corde 
qui  assemble  les  bigots  et  les  amarres  d'un 
racage;  filet  pour  la  pêche  des  écrevisses,  dans 
la  Sorgue,  v.  escudié.  B.  bastard  1. 

BASTARDAIO,  BASTARDALHO  (1.  g.),  S.  f. 
Les  bâtards  en  général,  réunion  de  bâtards,  v. 
bastarduegno.  R.  bastard. 

BASTARDAS,  BASTARDARD  (lim.),  ASSO, 

ardo,  s.  et  adj.  Méchant  bâtard,  affreux  bâ- 
tard. R.  bastard. 

bastardeja  (cat.  bastardejar,  esp.  port. 
bastardear ) ,  y.  n.  S'accoupler,  en  parlant  de 
deux  individus  d'espèce  différente,  faire  une 
union  hybride. 

Faire  bastardeja  'n  mastin  em'  uno  le- 
briero,  faire  mâtiner  une  levrette.  R.  bas- 
tard. 

BASTARDÈU,  BASTARDÈL  (1.  g.),  (it.  bas- 
tardello  1,  s.  m.  Bâtardeau,  assemblage  de 
pieux  et  de  planches  pour  arrêter  l'eau  ;  pe- 
tite levée  de  terre  pour  l'irrigation,  v.  galu- 
cho,  rebouto,  restanco. 

Creba  lou  bastardèu,  crever  le  bâtardeau. 

S'engàuti  un  bastardèu, 
L'eng'auti  coumo  fau,  même  sènso  courdèu. 

j.-f.  roux. 

R.  bastard  2. 

BASTARDIÉ,  BASTARDIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO, 

s.  Préposé  des  hospices  qui  conduit  les  en- 
fants-trouvés en  nourrice.  R.  bastard. 


BASTABDIERO  BASTABDIÈTBO  M.;,  h.  f. 
Bâtardière,  pépinière  do  .sauvyj/eon^  ;  urnwi 
panier  d'osier  double,  servant  à  transporter  à 
dos  d'âne  les  enfants  trouvés  chez  leurs  nour- 
rices, voiture  pour  ce  service;  femme  chargée 
de  conduire  ou  de  visiter  les  nourrissons.  Iî. 
bastard. 

BASTABDIGE,  BASTABDÙG1  ba  - 

iardia,  it.  baslardiggia,),  s.  m.  Bâtardise. 

Avèn  agu  d'abord  a  défendre  nosto  lengo  contio 
lou  bastardige. 

T.  AUBANEL. 

B.  bastard. 

basta  R  do,  s.  f.  Bâtarde,  fille  naturelle; 
écriture  bâtarde;  la  plus  grande  voile  d'une 
galère.  B.  bastard. 

BASTA RDOUX,  BASTARDOD  (L),  BA8TAR- 

dot  (g.),  oi'.vo,  OTO  (rom.  bastardos), 
Petit  bâtard,  enfant-trouvé,  v.  bascarol,  cou- 
flnet, troubet. 

Mandarien  àl'espitau  lou  bastardoun. 

c.  BRUEYS. 

Manjas,  bastardoun,  s'avès  fam. 

L.  ROUMIEUX. 

B.  bastard. 

bastarduegxo  (it.  bastardume) ,  s.  f. 
Engeance  bâtarde,  les  enfants-trouvés,  v.  bas- 
tardaio.  B.  bastard. 

BASTAREX,  exco,  adj.  Hybride,  neutre,  ni 
chair  ni  poisson,  entre  deux,  en  bas  Limousin, 
v.  ni  tu  ni  vous. 

Ni  bon  ni  mesclianl,  baslaren. 

J.  ROUX. 

R.  bastard. 

bastaresso  (AGUÏO-),  adj.  f.  Carrelet,  ai- 
guille à  coudre  les  bâts  ou  à  emballer,  v.  p>as- 
so-cordo.  R.  basta,  bast. 

bastarous  (rom.  BastarosJ,  n.  de  1.  Bas- 
tarous,  nom  de  quartier,  en  Béarn . 

bastas,  s.  m.  Bât  pesant,  mauvais  bât.  B. 
bast. 

basta u  (lat.  vastans,  qui  ravage),  s.  m. 
Charançon  iris,  insecte  qui  nuit  aux  châtai- 
gniers. 

Baste,  v.  basto  3  ;  baste,  to,  v.  vaste,  to. 

basteira,  v.  a.  Bâter,  mettre  le  bât,  v. 
basta,  embasta. 

Bastèire,  eires,  eiro,eiran,  eiras,èiron, 
R.  basticro. 

Bastèiro,  v.  bastiero. 

basteirou,  s.  m.  Le  Basteyrou,  nom  du 
quai  d'Argentat  sur  la  Dordogne.  B.  bastie- 
roun  ? 

'  basteja,  bastia  (a.),  (rom.  bastejar, cat. 
bastaixar,  it.  basteggiare),\.  n.  et  a.  Porter 
le  bât,  avoir  toute  la  peine  ;  transporter  sur  le 
bât,  charrier  à  dos  d'âne  ou  de  mulet,  v.  car- 
reja  ;  faire  un  bât  à  une  bête  de  somme,  v. 
embasta. 

Bastejo  bèn,  dit-on  d'un  bât  bien  assis  ; 
mounmuou  es  basteja,  mon  mulet  a  un  bât. 
R.  bast. 

bastejado,  s.  f.  Ce  qu'on  transporte  sur 
le  bât  en  un  voyage,  v.  bastado,  cargo.  R. 
basteja. 

BASTEJAGE,  BASTEJÀGI  (m.),  S.  m.  Action 

de  porter  le  bât,  transport  à  bât.  R.  basteja. 

BASTEJAIRE,   ARELLO,    AIRIS,  AIRO  (lat. 

bastagiarius),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  porte 
le  bât,  v.  bardot;  qui  transporte  sur  le  bât,  v. 
carrejaire.  R.  basteja. 

BASTEX,  BASTEXC  (L),  (corde  à  bât),  s.  m. 
Cordage  de  sparterie,  v.  marroun.  R.  bast. 

bastexdo,  bastexto  (rouerg.),  s.  f.  Bâ- 
tisse, maçonnerie,  construction,  en  Querci,  v. 
bastisso. 

Suslours  baslendos  desoundrados 
Loui  Roumans  e  l' Angles  an  mes  fours  forlos  piados. 

C.  DELONCLE. 

B.  basti. 

bastex<;a,  bastixga  (m.),  y.  a.  t.  de  mar,. 
Bastinguer,  couvrir  de  bastingues. 

Bastengue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Se  bastenga,  y.  r.  Se  bastinguer. 

Bastenga,  ado,  part.  Bastingué,  ée.  R.  bas- 
tengo. 

BASTEXGAGE,  BASTIXGÀGI  (m.),  S.  m.  t.  de 
mar.  Bastingage,  v.  bataiolo. 

i  —  31 
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Es  dins  un  autre  basting'agi 
Que  va  faire  soun  branlo-bas. 

P.  MAZIÈRE. 

R.  basienga. 

BASTENGO,  BAST1XGO  (m.),  (it.  bastinga ; 
pour  bastenco,  toile  rembourrée  comme  celle 
des  bâts),  s.  f.  t.  de  mar.  Bastingue,  toile 
matelassée  que  l'on  tend  autour  du  plat-bord 
d'un  vaisseau,  pour  parer  les  balles.  R.  bast. 

BASTENO,  n.  del.  Bastenne  (Landes). 

bastet,  s.  m.  Petit  bât;  coussinet  d'atte- 
lage, v.  bardeto  ;  sellette  qui  sert  à  soutenir, 
sur  le  dos  du  cheval,  les  limons  d'une  voiture  ; 
Bastet,  nom  de  fam.  mérid.  R.  bast. 

BASTI,  BATI  (lim.),  (rom.  cat.  bastir,  b.  lat. 
bastire),  v.  a.  et  n.  Bâtir,  maçonner,  con- 
struire, v.  edifica  ;  nicher,  en  pariant  de  cer- 
tains oiseaux,  v.  nisa  ;  lancer  avec  force,  pla- 
quer, frapper,  v.  barda  ;  empailler  des  chaises, 
v.  empaia. 

Bastisse,  isses,  is,  ou  (m.)  bastîssi,  is- 
sès, isse,  issèn,  issès,  isson  ;  bastissièu  ; 
bastigucre,  ou  (m.)  bastissèri  ;  bastirai  ; 
bastiriéu  ;  bastisse,  issen,  issès  ;  que  bas- 
tigue,  ou  (m.)  que  bastîssi  ;  que  bastiguèsse, 
ou  (m.)  que  bastissèssi  ;  bastissènt,  basti- 
guent  (1.),  ou  bastint  (g.),  bâtissant. 

Basti  un  oustau,  bâtir  une  maison  ;  basti 
un  veissèu,  construire  un  vaisseau  ;  basti  un 
panié,  faire  un  panier  ;  basti  un  bon  ftà, 
faire  un  bon  feu  ;  basti  sus  lou  davans, 
prendre  du  ventre,  avancer  en  grossesse;  basti 
sa  fourtuno,  élever  sa  fortune  ;  la  dindou- 
leto  coumenço  de  basti,  l'hirondelle  com- 
mence à  bâtir  son  nid  ;  lou  bastiriéu,  je  le 
souffletterais  ;  iè  bastiguère  ma  sieto  pèr  la 
caro,  je  lui  flanquai  mon  assiette  au  visage. 

peov.  Quau  coumenço  de  basti  d'aut, 
Baslis  mau, 

quand  un  enfant  perce  d'abord  les  dents  de  la 
mâchoire  supérieure,  c'est  de  mauvais  augure 
pour  sa  vie. 

—  Quau  bastis 
Se  réjouis, 

Mai  la  pôchi  s'eslourdis. 

—  Quau  bastis 
S'empauris. 

—  Empruntes  pèr  basti?  bastiras  pèr  vèndre. 
—   Fai  bon  basti  di  pèiro  de  soun  lié. 

—  Quand  l'agasso  baslis  aut,  marco  de  bèu  lèms  ; 

Quand  baslis  bas,  tout  l'an  fai  de  vènt. 
Basti,  bastit  (1.),  ido,  part.  Bâti,  ie  ;  Bastit, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Un  orne  mau  basti,  un  homme  mal  bâti; 
quau  m'a  basti  tin  gusas  coume  aco  ?  a- 
t-on  jamais  vu  un  pareil  scélérat?  R.  pasto. 

BASTIAN,  BASTIA  (1.),  BATI  AN  (d.),  (rom. 
ail.  Bastian,  angl.  Sébastian,  lat.  Sebastia- 
nus),  n.  d'n.  Bastien,  Sébastien,  v.  Sébas- 
tian ;  Bastian,  Bastia,  noms  de  fam.  mérid. 
dont  le  fém.  est  Bastiano. 

Alumo,  Bastian  !  allons,  du  courage  ! 
prov.  Quau  gouverno  ?  Bastian  o  si  porc  ? 
—    De  sanl  Antôni  a  sant  Bastian 
Es  lou  plus  gros  fre  de  tout  l'an. 

—  Vau  mai  bon  sant  Antôni  que  tant  de  sant 
Bastian. 

BASTIANET,  BASTIANIN  (a.),  BASTIA  NOUN, 

bastianou  (1.),  n.  d'h.  Petit  Sébastien.  R. 
Bastian. 

BASTIDAN,  BASTIDA  (1.),  ANO  (b.  lat.  bas- 

titans),  s.  Celui,  celle  qui  habite  une  bastide, 

campagnard,  arde,  v.  masiê,  grangiè,  bour- 

diè;  habitant  de  La  Bastide. 

Conte  dôu  Vilàgi  par  un  bastidan,  titre 

d'un  recueil  de  contes  provençaux  par  J.-F. 

Roux,  de  Mazargues  (Marseille,  1869);  lei 

Bastidano,  titre  des  poésies  provençales  de 

Casimir  Dauphin  (Marseille). 
Au  pont  de  Rougnounas  cinquanlo  bastidano 
Anavon  'Avignoun,  venien  de  Barbentano. 

AD.  DUMAS. 

R.  bastido. 

bastioanot,  oto,  s.  Petit  campagnard, 
jeune  fermière,  v.  pantouquet. 

Uno  bastidanoto 

Bèn  lisqueto  e  farolo. 

M.  BOURRELLY. 

R.  bastidan. 


bastidasso,  bastidas,  s.  Bastide  tombée 
eh  ruines,  masure,  ruine,  v.  casau  ;  grande 
ferme,  mauvaise  ferme,  v.  masage,  bori.  R. 
bastido. 

bastideto,  s.  f.  Jolie  bastide,  cassine,  v. 

muset. 

La  bergeireto  espousarai, 
Se  me  dounas  la  bastideto. 

CH.  POP. 

R.  bastido. _ 

bastidiÉ,  iebo,  s.  Habitant  d'une  bastide, 
fermier,  ière,  v.  bastidan,  masié.  R.  bastido. 

:  bastido,  BASTio  et  bastié (a.),  batiô  (d.), 
(rom.  bastida,  bastia,  cat.  bastida,  it.  b.  lat. 
bastitaj,s.  f.  Bastide,  maison  de  campagne,  fer- 
me, villa,  v.  bordo,  bàri,  mas;  ancien  nom  du 
fort  Saint-Jean,  à  Marseille  ;  hameau,  v.  camp- 
mas,  fourèst,  maine,  masage  ;  La  Bastide, 
La  Bâtie,  nom  commun  dans  le  Midi  à  plus  de 
cent  localités.  On  le  donnait,  au  moyen  âge, 
à  des  cités  nouvellement  bâties.  En  Guienne, 
Gascogne  et  Périgord,  beaucoup  de  villes  bâ- 
ties au  13e  siècle,  sous  la  domination  anglaise, 
sont  ainsi  appelées  :  elles  sont  généralement 
très  régulières  et  coupées  par  des  rues  perpen- 
diculaires formant  au  centre  une  place  carrée 
entourée  d'arcades  ;  La  Bastide  près  Cahors 
(Lot),  patrie  de  Joachim  Murât;  Bastide,  La- 
bastide,  De  la  Bastide,  noms  de  fam.  mérid. 

La  Grand-Bastido ,  la  Grande-Bastide, 
nom  de  lieu  fréquent;  demoura  en  bastido, 
demeurer  à  la  campagne  ;  à  la  bastido,  terme 
et  figure  de  danse,  finale. 

Dins  nôstei  bastido 
Mourèn  toui  de  fam. 

N.  SABOLY. 

PROV.  Li  bastido  soun  pèr  li  païsan,  li  veissèu  pèr 

li  capitani, 
chacun  son  lot.  B.  basti. 

BASTlDOU(rom.  bastidor),  s.  m.  Bâtisseur, 
constructeur,  en  Béarn,  v.  bastissèire  ;  têtu, 
marteau  de  maçon,  en  Rouergue,  v.  testut. 
R.  basti. 

bastidoun,  bastidouno,  s.  Petite  bastide, 
petite  habitation  rurale,  petite  ferme,  v.  bour- 
deto,  bourieto ,maset  ;  Bastidon,  nom  de  fam. 
languedocien  ;  La  Bastidonne  (b.  lat.  Basti- 
dona  Savericana),  village  de  Vaucluse. 

S'envenien  tôulei  doues  countènto  au  bastidoun. 

M.  TRUSSY. 

Au  bastidoun  fau  faire  uno  parlido. 

A.  MICHEL. 

A  la  sousto  d'un  grand  roure  i'a  'n  pichol  basti- 
doun blanc. 

A.  VERDOT. 

Lei  messiés  fouguèron  counvida  au  bastidoun. 

F.  VIDAL. 

ba stidou NET  ,  s.  m.  Maisonnette  des 
champs,  cahute,  v.  capitello,  cabanoun.  B. 
bastidoun. 

bastié,  bastié  (1.),  BOSTiô  (rouerg.), 
(rom.  bastier,  cat.  baster,  esp.  bastero,  it. 
bastiere,  b.  lat.  bastarius),  s.  m.  Bâtier, 
bourrelier,  v.  bardouniè  ;  cheval  de  bât,  v. 
bastcjaire  ;  Bastié,  nom  de  fam.  languedocien. 
Estent  à  cuou,  m'an  refusa  lou  crèdi 
E  manechau  e  charroun  e  bastié. 

v.  GE LU. 

Lou  pople  n'a  jamai  manca  de  bastié  pèr  se  faire 
basta. 

ROUS. 

R.  bast. 

BASTIERO,  BASTIÈIBO  (1.),  BASTÈIRO,  BA- 

tèiro  (d.),  s.  f.  Bardelle  allongée,  à  un  seul 
arçon  qui  est  devant,  v.  bardello  ;  longue 
veste  ridicule,  v.  bastino  ;  Bastière,  quartier 
de  la  Camargue  :  en  Bastiero. 

Sènso  eslriéu  e  sens  bastiero. 

ARM.  PROUV. 

I  flo  rouge  e  blu  di  bastiero. 

F.  GRAS. 

R.  bast. 

BASTIEROUN,  BASTIEIBOUN,   S.  m.  Petite 

bardelle,  v.  bastino.  R.  bastiero. 

bastiho,  BASTILHO  (1.),  (port.  b.  lat.  bas- 
tilla,  bastia),  s.  f.  Bastille,  v.  fou rtaresso. 

La  bastiho  de  Grenoble,  la  bastille  de 
Grenoble,  forteresse  qui  défend  cette  ville.  R. 
bastido. 


BASTIMEN,  BATIMEN  (lim.  d.),  (rom.  bas-  J 
timon,  bastiment,  cat.  bastiment,  esp.  it.  ' 
bastimente,  b.  lat.  bastimentum),  s.  m.  Bâ-  j 
timent,  action  ou  art  de  bâtir,  v.  bastisso; 
édifice,  corps  de  logis,  v.  oustau  ;  navire,  j 
vaisseau,  v.  barco,  brigantin,  brigouleto, 
lahut,  nau,  tartano,  trabaco,  tres-mast, 
veissèu. 

Bastimen  de  mar,  bâtiment  de  mer;  ba,s- 
timen  cubert,  navire  ponté  ;  bastimen  pre- 
foundiè,  navire  qui  tire  beaucoup  d'eau  ;  bas- 
timen à  se,  navire  qui  a  toutes  ses  voiles  ser- 
rées; bastimen  emplaja,  encala,  navire  é- 
choué  ;  bastimen  coustru  pèr  quirat,  navire 
construit  par  actions  ;  avara.  jita  'n  basti- 
men à  l'aigo,  lancer,  mettre  à  flot  un  navire  ; 
lou  bastimen  a  passa  pèr  uei,  le  navire  a 
sombré  ;  lago  ou  tirassiero  d'un  bastimen, 
sillage  d'un  vaisseau. 

prov.  Pichouno  pèiro  vèn  à  poun  a  grand  bas- 
timen. 

R.  basti. 

BASTIMENET,  BASTIMENTOU  (IX  S.  m.  Pe- 
tit bâtiment,  petit  navire,  v.  veisselet.  R.  bas- 
timen. 

Bastin  (g.)  pour  bastissènt,  v.  basti. 

bastina,  v.  a.  Bâter,  en  Rouergue,  Querci 
et  Limousin,  v.  embasta,  cmbardouna. 

Bastina,  bastinat,  ado,  part.  Bâté,  ée.  R. 
bastino. 

bastinado,  s.  f.  Charge  d'une  bâtine,  v. 
bastado.  R.  bastino. 
bastin  aire,  s.  m.  Bâtier,  en  Querci,  v. 

bastié. 

Capeliè,  regrouliè,  foundèire  e  bastinaire 

Soun  tôutisde  mestiès  que  noun  counèissi  gaire. 

J.  CASTELA. 

R.  bastino. 

Bastinga,  bastingàgi,  bastingo,  v.  bastenga, 
bastengage,  bastengo. 

bastino,  s.  f.  Bâtine,  bardelle,  v.  bardo  ; 
long  vêtement  ridicule,  v.  bastiero.  R.  bast. 

BASTIOUN,  BASTÏOUN  (1.),  BASTÏOU  (d.), 

bastien  (m.),  (rom.  bastio,  esp.  bastion,  it. 
bastione,  b.  lat.  bastionusj,  s.  m.  Bastion, 
espèce  de  fortification,  v.  bestourrc. 

Bastioun  de  ligoumbau.  buisson  de  ho- 
mards. 

Bastïouns  e  canous  soun  inulilomen. 

P.  GOUDELIN. 

Pèr  pousqué  demouli  quatre  marrit  bastioun. 

J.  RANCHER. 

Al  naut  del  cap  un  bastioun. 

H.  BIRAT. 

R.  bastiho. 

bastiouna  (it.  bastionare),  v.  a.  Bastion- 
ner,  v.  fourtifica. 

Bastiouna,  ado,  part.  Bastionné,  ée.  R.  bas- 
tioun. 

BASTISOUN,  bastisou(L),  (rom.  bastison, 
bastizo),  s.  f.  Construction,  v.  coustrucioun. 
R.  basti. 

BASTISSAGE,  BASTISSÀGI  (m.),  S.  m.  t.  de 

chapelier.  Bastissage,  liaison  du  poil  du  feu- 
tre ;  poil  nécessaire  pour  un  chapeau.  R.  basti. 

bastissasso,  s.  f.  Grande  ou  vilaine  bâ- 
tisse, v.  oustalas.  R.  bastisso. 

bastissèire,  bastiguèire  (querc),  A- 
rello,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  bâtit,  qui 
aime  à  bâtir,  bâtisseur,  v.  bastidou,  cous- 
trutour. 

Bastissèire  de  vilo  e  ditaire  de  lèi. 

CALENDAU. 

Bastisserello  ,  bastisseuse,  machine  em- 
ployée dans  la  chapellerie.  R.  basti. 

bastisseto,  s.  f.  Petite  bâtisse. 

La  cledo  es  ùno  bastisseto  especialo  au  secage  de 
las  castagnos. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  bastisso. 

bastisso,  s.  f .  Bâtisse,  bâtiment,  construc- 
tion, v.  oustalariè. 

Bastisso  bruto,  hourdage  ;  mounta  'no 
bastisso,  élever  un  édifice;  amo  la  bastisso, 
il  aime  la  truelle;  aco  fai  de  bono  bastisso, 
cela  fait  de  bonne  maçonnerie. 

Pèr  abric  cerques  pas  uno  inmenso  bastisso. 

B.  FLORET. 


TROV.  Quand  la  bastisso  vai,  tout  vat. 
—   Bastisso  de  terro  e  fusto  de  pin, 
L'on  viéu  bèn  pau  se  noun  l'on  n'en  vèi  pas  la  fin. 

bastit  (lou),  n.  de  1.  Le  Bastit  (Lot).  R. 
basti. 

BASTO  (cat.  esp.  it.  basta),  s.  f.  Basque,  pan 
d'un  habit,  v.gàubi,  panèu,  taceto  ;  troussis, 
baigneuse  au  bas  d'une  robe,  v.  ausset  ;  bâti, 
couture  à  longs  points  ;  pièce  de  bois  en  écharpe 
pour  assujettir  provisoirement  plusieurs  pièces, 
v.  lamboirrdo  ;  quantité  de  cerceaux  qu'on 
met  à  chaque  tète  d'une  futaille. 

BASTO  (lat.  bastaga,  charge  d'une  bête),  s. 
f.  Grand  panier  qu'on  attache  au  bât,  manne, 
en  Rouergue,  Gascogne  et  Limousin,  v.  ba- 
nasto,  bcgno  ;  vaisseau  de  bois  pour  transpor- 
ter la  vendange,  v.  cournudo,  semau  ;  an- 
cienne mesure  de  capacité  usitée  à  Tulle,  é- 
quivalente  à  48  pintes  de  Paris,  v.  barrau  ; 
tombereau,  v.  toumbarbu  ;  banne,  grande 
toile  pour  couvrir  les  bateaux,  v.  bacho. 

Basto  barrado,  banne  fermée. 

basto,  s.  f.  Grande  troupe  d'oiseaux  ou  de 
poissons,  harde,  bande,  en  Guienne,  v.  ar- 
dado,  bando,  vàu. 

BASTO  (rom.  cat.  it.  basta),  adv.  Il  suffit, 
assez,  bref,  v.  la,  tant-i-a  ;  seulement,  à 
Nice,  v.  soulamcn  ;  plût-à-Dieu,  v.  macàri, 
mal-aie,  pv.ro,  lo. 

N'i'avié  à  crida  basto,  il  y  en  avait  à  sa- 
tiété ;  fan.  dire  basto,  il  faut  dire  assez  ;  n'i'a 
basto,  n'a  basto,  cela  est  suffisant  ;  emai 
basto,  et  tout  au  plus;  basto,  vole  pas,  bref, 
je  ne  le  veux  pas  ;  basto,  leissen  acà,  bref, 
laissonscela  ;  avic  basto  sa  camiso,  il  n'avait 
que  sa  chemise  ;  demando  basto  la  gràci,  il 
demande  seulement  la  grâce;  lou  rei  pou 
basto  se  faire  espéra,  le  roi  seul  peut  se  faire 
attendre  ;  aviè  basto  fini  que,  à  peine  finis- 
sait-il que  ;  basto  qu'agv.en  de  pan,  baste 
qu'agcn  de  pa  (1.),  bien  heureux  d'avoir  du 
pain  ;  basto  que  lou  vegue,  baste  que  lou 
vegi'e  (}.),  puissé-je  le  voir;  basto  que  vèn- 
gue,  pourvu  qu'il  vienne;  basto  plàugue, 
souhaitons  qu'il  pleuve  ;  ah  !  basto  !  ah  !  plût- 
à-Dieu  !  R.  basta. 

Basto-dia,  v.  dia. 

BASTOLO,    BASTORO    (Km.),  BOSTORO 

(querc),  (b.  lat.  bastoria),  s.  f.  Comporte, 
■vaisseau  de  vendange,  en  bas  Limousin,  v. 
cournudo,  guindello  ;  personne  inconsidé- 
rée, v.  esclop.  R.  basto  2. 

bastot,  s.  m.  Raquet  pour  la  vendange,  en 
Gascogne,  v.  cournudoun.  R.  basto. 

BASTOUN,  BASTOUR   (a.),   BASTOC  (1.  g.), 

BATOC  (auv.  d.),  (rom.  baston,  basto,  cat. 
basto,  esp.  baston,  it.  bastone, bret.  baz,  bach, 
gr.  ^K/Tfo/),  s.  m.  Bâton,  houlette,  v.  barroun, 
bencilh,  bihot,  calos,  castigo-fàu,  pau,  ver- 
dihoun;  trèfle,  couleur  du  jeu  de  cartes,  à 
Toulouse  (esp.  basto),  v.  flour  ;  Baston,  Bas- 
tou,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Bastous,  bastôussis,  plur.  lang.  et  gasc. 
de  bastou. 

Bastoun  de  vieiounge,  bâton  de  vieillesse  ; 
bastoun  de  gàbi,  perchoir  d'une  cage  ;  bas- 
toun de  galiniè,  juchoir,  v.  ajoucadou  ;  bas- 
toun de  cournudo,  bastoun  d'aigo,  bâtons 
servant  à  porter  une  portoire  ;  bastoun  signa- 
don ,  goupillon,  v.  aspersoun;  bastoun  vesti, 
homme  sans  énergie  ;  personne  raide  et  gau- 
che; bastoun  rima  (bâton  brûlé),  entremet- 
teur de  mariages,  v.  poutingoun  ;  bastoun 
de  tant  Peire,  le  bâton  de  saint  Pierre,  ap- 
porté par  saint  Martial  dans  la  ville  de  Limo- 
ges où  il  était  vénéré  autrefois;  bastoun  de 
tant  Jôus'e,  bâton  de  saint  Joseph,  allumette 
symbolique  que  les  bonnes  femmes  présen- 
tent au  nouveau-né,  quand  l'accouchée  fait  sa 
remière  sortie.  C'est  l'emblème  de  la  virilité  ; 
ft$toun  de  Jo.n-de- Milan,  bâton  de  Jacob, 
constellation,  v.  Jan  ;  tous  bastous  (1.),  la 
constellation  d'Orion,v.  bourdoun ;  bastoun 
de  sucre  d'ôrdi,  bâton  de  sucre  d'orge;  bas- 
toun d'enguènt,  magdaléon  ;  bastoun  de 
flamo,  t.  de  marine,  digon,  bâton  quiporte  une 
flamme;  fora  bastoun!  ou  li  bastoun  din- 
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trc  !  commandement  de  marine  usité  quand 
on  craint  un  grain;  coumanda  au  bastoun, 
commander  a  la  baguette  ;  mena  quaucun 
au  bastoun,  mener  quelqu'un  le  bâton  haut; 
voulado  de  cop  de  bastoun,  volée  de  coups 
de  bâton  ;  batre  l'aigo  em'  un  bastoun,  huî- 
tre l'eau  avec  un  bâton;  donna  de  bas/ou, , 
pèr  se  faire  batre,  donner  des  verges  pour  se 
fouetter,  fournir  des  armes  à  ses  ennemis  ; 
garda  li  fedo  à  bastoun  planta  dins  lou 
bèn  d'un  autre,  faire  paître  son  troupeau 
dans  le  bien  d'autrui  à  dessein  prémédité,  de 
garde  faite;  resta,  bastoun  planta,  garderie 
mulet,  attendre  ;  tour  dôu  bastoun,  tour  du 
bâton,  profit  illicite  ;  un  plat  de  soupo  qu'un 
pastre  emé  soun  bastoun  l'auriè  pas  sauta, 
un  plat  de  soupe  énorme  ;  en  aquel  abeiè  i'a 
quatre  bastoun,  ce  troupeau  a  quatre  ber- 
gers :  il  faut  un  bâton,  c'est-à-dire,  un  berger, 
pour  400  brebis  ;  discours  à  bastoun  roumpu, 
titres  de  certains  coq-à-l'âne  rimés  par  Claude 
Brueys. 

prov.  Dos  cambo  em'  un  bastoun  fan  très  cambo. 
—    Quau  cren  lou  bastoun  a  lou  bastoun  pèr 
mèstre. 

BASTOUN-BLANC,  BASTOUN-REIAU,  S.  m. 

Asphodèle  rameux,  plante  à  fleurs  blanches, 
v.  alapedo,  alegue,  pourraco. 

bastoun-de-ja<:ob,  s.  m.  Asphodèle  jaune, 
plante;  espèce  de  pâtisserie  toulousaine  ;  ins- 
trument de  sorcellerie. 

Nous  pourrian  pas  servi  dau  basloun-de-Jacob  ? 

D.  SAGE. 

BASTOUN-DE-SANT- JAQUE ,  S.  m.  Rose 
trémière,  passe-rose,  plante,  v.  passo-roso. 

bastoun-de-sant-jôusè,  s.  m.  Lis,  en 
Dauphiné,  v.  ile  ;  lysimachie  vulgaire,  plante, 
v.  erbo-dé-la-cabeladuro. 

E  zôu  !  fai  tuerto-bano  e  s'esclapo  lou  mourre 
Contro  un  bastoun-de-sant-Jôusè. 

A.  MATHIEU. 

bastouna,  batouna  (d.),  (it.  bastonare), 
v.  a.  Bâtonner,  rosser,  v.  batre,  coustibla. 

prov.  Li  premiero  se  perdounon, 
Li  dos  o  très  se  baslounon. 

Bastouna,  bastounat(L),  ado,  part.  Bâtonné, 
ée.  R.  bastoun. 

bastouna  DO,  BATOUNA  (d.),  (rom.  cat.  esp. 
bastonada,  it.  b.  lat.  bastonata),  s.  f.  Bas- 
tonnade, v.  rousto,  voulado. 

N'es  que  miejo  bastounado,  c'est  encore 
un  petit  malheur,  ce  n'est  que  demi-mal. 
V'abituas  au  brut,  e,  coumo  dien. 

Sérié  'sta  peraqui  que  miejo  bastounado. 

F.  PEISE. 

R.  bastouna. 

BASTOUN  AIRE ,  ARELLO  ,  AÏRO,  S.  Celui, 
celle  qui  bâtonne,  qui  frappe  du  bâton,  v.  pi- 
caire,  tabassaire.  R.  bastouna. 

bastounas  (it.  bastonaccio),  s.  m.  Gros 
bâton,  v.  escabas,  rabatun,  tabaioun.  R. 
bastoun. 

bastounat,  s.  m.  Bâtonnat,  fonction  ou 
dignité  de  bâtonnier.  B.  bastoun. 

bastouneja  (rom.  cat.  bastonejar,  esp. 
bastonear),  v.  n.  et  a.  Jouer  du  bâton,  v. 
bousa. 

Autramen  sounarai  lou  mèstre 
Que  te  vendra  bastouneja. 

G.  ZERBIN. 

Bastouneja,  ado,  part.  Bâtonné,  ée.  R.  6as- 
toun. 

bastounejado,  s.  f.  Volée  de  bois  vert,  v. 
rousto.  R.  bastouneja. 

BASTOUNENCO  (li),  (rom.  las  Bastonen- 
cas),  s.  f.  pl.  Les  Bastonenques,  ancien  fief  de 
la  basse  Camargue.  R.  bastoun. 

BASTOUNET,  BASTOUNOT  (lim.),  (rom.  Cat. 

bastonci),  s.  m.  Bâtonnet,  petit  bâton,  v. 
broco,  busco  ;  jeu  d'enfants,  v.  bisô,  gourro. 

Iéu  n'ai  près  un  bastounet, 

N'ai  picasussa  testeto. 

CH.  POP. 

R.  bastoun. 

bastouniÉ,  BATOUNiÉ(d.),  (it.  bastoniere, 
esp.  bastonero,  b.  lat.  bastonarius),  s.  m. 
Bâtonnier  d'une  confrérie,  porteur  ou  joueur 
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de  bâton;  bedeau,  v.  CâBSO-chitl  ;  droit  du 
bâton,  quantité  de  fromage  que  le  maître— ber- 
ger donne  à  chaque  berger  vers  la  fin  de  l'été; 
Bastonié,  nom  de  fam.  languedocien. 

Li  bastouniè  di  pénitent,  les  pénitents  qui 
portent  un  bâton  à  la  procession  ;  li  bastou  n  ié 
de  l'Abadiè,  de  la  Bctsocho,  figurants  qui 
escortent  les  grands  dignitaires  des  jeux  de  la 
Fêto-Dieu,  à  Âix.  li.  bastoun. 

BASTOUNISTO,  s.  m.  Bâlonniste,  joueur  de 
bâton. 

Es  lou  plus  (lame  bastounislo 
Que  jainai  aguen  vist. 

CALENDAU. 

R.  bastoun. 

Ilastour,  v.  bastoun  ;  bastudo  pour  batudo. 

basuoo,  badudo  (h.i,  s.  I'.  Naissance,  ar- 
rivée en  ce  monde,  en  Guienne,  v.  basenço, 
neissènço.  R.  base. 

Rasut,  udo,  part,  du  v.  base;  bat,  v.  base. 

BAT,  s.  m.  Extrémité,  queue  de  poisson,  v. 
bacèu;  t.  de  marine,  petit  bordage  de  bois  de- 
bout qu'on  cloue  sur  les  dauphins  ;  pour  bât, 
v.  bast. 

Dubert  débat  en  goulo,  débat  en  bat  (1.), 
(cat.  de  bat  à  bat),  ouvert  à  deux  battants, 
entièrement  ouvert ,  tout  béant ,  v.  band, 
brand,  land  ;  tout  ero  de  bat  en  bat,  tout 
était  en  désordre;  bat  bâtent  (vieux),  en  hâte. 
R.  batre. 

BAT,  BAD  (rom.  bat,  gr.  fixOoç,  profondeur), 
s.  m.  et  adv.  Dessous,  en  bas,  en  Gascogne,  v. 
dessouto  ;  Dubat,  Batdebat,  noms  de  fam. 
gascons. 

En  bat  (g.),  en  bas,  en  aval,  plus  bas,  v. 
bas  ;  de  Dtéus  en  bat  (g.),  du  ciel  en  bas,  de 
haut  en  bas  ;  aro  en  bat,  aro  en  sus  (g.),  tan- 
tôt en  bas,  tantôt  en  haut  ;  débat,  dessous,  v. 
ce  mot;  cap-bat,  v.  cap-bal. 

BATA,  v.  a.  Brider  un  sabot,  le  munir  d'une 
courroie  pour  qu'il  tienne  au  pied,v.  armela, 
gansoula,  guiha;  pour  bâter,  v.  basta. 

Bato-me  mis  esclop,  bride-moi  mes  sa- 
bots. R.  bato. 

BATA  BLE,  ABLO  (rom.  batable,  abla),  adj. 
Qui  peut  être  battu,  ue.  R.  batre. 

batacarro,  s.  f.  Outil  de  cordonnier,  ser- 
vant à  ôter  les  plis  des  souliers. 

batacla,  v.  a.  Bâcler,  faire  à  la  hâte,  v. 
bâcla,  bacega. 

Sara  leu  batacla,  ce  sera  bientôt  bâclé.  H. 
bâcla,  basacle. 

BATACLAN,  BATACLIAN  (d.),  PATAC.LAN 
(rh.),  s.  m.  Bataclan,  attirail,  v.  artifaio, 
bahut;  train,  tapage,  v.  chaplachou,  trin. 

Escudela  tout  soun  bataclan,  dissiper  tout 
son  saint-frusquin. 

Mais  pèr  la  mino,  la  noublesso, 
Lou  carnen,  tout  lou  bataclan. 

C.  FAVRE. 

R.  batacla,  basacle. 
Ratacô,  v.  bate-co. 

BATACUELO,  BATAQUlÉULO  (rh.),  BATA- 
CUOULO,  BATOQUIÉITLO,  BATOTIEOLO  (1.), 
PATACUELO,  PATAQUIEULO  (m.),  PATACULO, 
PATECURO  (Var),  BAQUlOLO(for.),  s.  m.  Coup 
ou  chute  sur  le  derrière,  fessée,  claque,  v. 
boumbo-quièu,  clapado,  paumadello,  sèto- 
cuou  ;  gratte-cul,  cynorrhodon,  dans  l'Hé- 
rault, v.  grato-cuou  ;  micocoule,  à  Toulon, 
v.  falabrego,  pico-poulo. 

Donna  la  batacuelo,  faire  tomber  sur  le 
derrière  ;  faire  la  batacuelo,  dégringoler. 
R.  batre,  à,  cuou. 

BATACULA,  B  ATA  QUIEUL  A  (1.  rh.),  PATA- 

cula,  patecura,  PATECURiA(m.),  v.  a.  Faire 
choir  sur  le  derrière,  frapper  sur  les  fesses, 
fesser,  v.  encula,  pica. 
Batacuele,ueles,  uelo,  ulan,  ulas,uelon. 
Que  lou  diable  te  batacuele,  que  le  diable 
te  possède  ! 

La  blanco  e  la  douço  maneto 
Que  patacuelo  ma  museto. 

F.  PEISE. 

R.  batacuelo. 

BATACULIÉ,  BATOQUIÉULIÈ  et  BATOTlÉU— 

LIE  (1.).  patecuriÉ  (m.),  s.  m.  Églantier,  en 
Languedoc,  v.  agoulencié  ;  micocoulier,  dans 
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le  Var,  v.  falabreguiè,  pico-poulié.  R.  6a- 
tacuelo. 

Batadèsto,  v.  batèsto  ;  batadis,  v.  bâte  dis. 
BAT4DO,  s.  f.  Empreinte  du  sabot  d'une 
bête  de  somme  ou  d'un  cheval,  dont  l'augm. 
est  bataclasso  et  le  dim.  batadeto,  v.  peiado. 
Quand  sus  la  pous  de  la  mountado 
Cercas  à  legi  la  balado.  . 

LAFARE-ALAIS. 

R.  bato. 

Batadou,  v.  batedou  ;  bataere,  v.  batouiro. 
batafiolo,  s.  f.  Blessure  légère,  égrati- 
gnure,  en  Gascogne,v.  grafignado.  R.  badafo. 
BATAFUET,  BATAFI  (for.),  BATAFIÔU  (d.), 

s.  m.  Petite  corde  dont  les  mariniers  du  Rhône 
se  servent  pour  raccommoder  les  câbles  de 
halage,  en  Dauphiné,  v.  matafiéu.  R.  batre, 
fuet,  fouit. 

batage,  batàgi  (m.),  s.  m.  Action  de  bri- 
der un  sabot.  R.  bata. 

BATAI,  BATAU,  BATAL(L),  BATALH  (a.  g.), 
TABAI  (lim.),  (rom.  batalh,  cat.  bâtait,  esp. 
badajo,  port,  badalo,  it.  batlaglio,  b.  lat. 
batallum),  s.  m.  Battant  de  cloche,  v.  matai 
plus  usité;  battant  d'une  porte,  v.  bâtent; 
claquet  de  moulin,  v.  batarèu.  R.  batre. 

bataia,  batalha  (1.  g.),v.  il.  et  a.  Bavar- 
der, babiller,  v.  batarcleja,  barja  ;  mettre  un 
battant  à  une  sonnaille,  v.  mat'aia.  R.  bâtai. 

bataia,  batalha  (1.  g.),  (rom.  bataillât, 
batalhar,  cat.  esp.  batallar,  port,  batalhar, 
it.  battagliarej,  v.  n.  Batailler,  combattre,  v. 
guerreja  ;  fronder,  lancer  des  pierres  avec  la 
fronde,  v.  esqueireja  ;  disputer,  contester, 
ergoter,  v.  contro-ista  ;  faire  de  vains  efforts, 
de  vains  essais,  v.  cigougna  ;  être  en  lutte, 
hésiter,  v.  pleideia. 

Lou  malaut  oataio,  le  malade  agonise  ; 
de-que  bataies  ?  pourquoi  hésites-tu  ? 

Bataia  'mé  la  fre,  la  caud,  lou  vent,  la  plueio. 

T.  POUSSEL. 

Se  bataia,  v.  r.  Se  battre  avec  la  fronde,  v. 
abataia.  R.  bataio. 

BATAI  ADO,  BATALHADO  (1.  g.),   (cat.  ba- 

tallada,  esp.  badajadaj,  s.  f.  Coups  de  bat- 
tant, bruit  répété,  v.  mataiado. 
Fara  pas  lou  sujèt  di  làidi  baiaiado. 

J.  DÉSANAT. 

prov.  lang.  Enuious  coumo  las  campanos  a  las 
batalhados  de  Nadal. 

R.  bâtai. 

BATAIADOU,  BATALH ADOU  (1.),  (rom.  ba- 
talhador,  batalhadoo,  cat.  esp.  batallador. 
port,  batalhàdor,  it.  battagliatore),  s.  m. 
Combattant,  champion  (vieux),  v.  coumba- 
tènt.  R.  bataia  2. 

BATAIAGE,  BATAIAGI  (m.),  BATALHATGE 
(1.  g.),  s.  m.  Action  de  batailler  ;  vains  efforts, 
vains  essais,  barguignage,  v.  tiro-molo.  R. 
bataia  2. 

BATAIAIRAS,  BATALH  AIR  AS  (1.),  ASSO,  S.  et 

adj.  Grand  bavard,  babillarde  incessante,  v. 
barjacas.  R.  bataiaire. 

BATAIAIBE,  BATALHAIRE  (1.  g.),  ARELLO, 
AIRIS,  AIRO  (rom.  batalhaire,  batalhairitz), 
s.  et  adj.  Batailleur,  euse,  y.  guerrejaire  ; 
barguigneur,  ergoteur,  v.  patet  ;  bavard,  arde, 
v.  bartavèu. 

Es  un  bataiaire,  c'est  un  homme  indécis, 
hésitant. 

Lou  pijounèu  que  n'es  pas  bataiaire. 

J.  ROUMANILLE. 

Lei  bataiaire  an  recoumença  de  plus  belle 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  bataia. 

bâtai ard,  ardo,  adj.  Batailleur,  euse,  en 
mauvaise  part,  v.  cerco-garrouio . 

Sian  pas  de  mouine  bataiard. 

'  C.  BLAZE. 

R.  bataiaire. 

BATAIÉ,  BATALHIÈ  (1.),  BATALHÈI  (bord.), 
BATAL1IÈ  (b.),  IERO,  IÈIRO,  ÈIRO,  ÈRO  (rom. 
batailler,  batayllicr,  batalhey,  cat.  bataller, 
it.  baitaglicre),  adj.  Belliqueux,  euse,  qui 
aime  les  batailles;  qui  sert  ou  qui  a  rapport 
aux  batailles,  v.  guerriè  ;  Batailler,  nom  de 
fam.  méridional. 


Camp  bataiè,  prat  bataiè,  iero  bataiero, 
champ  de  bataille  ;  champ  clos  où  se  livraient 
les  combats  judiciaires  ;  lieu  où  l'on  s'exerçait 
à  la  fronde,  où  les  enfants  se  battent  à  coups 
de  pierres,  v.  acarreiradou  ;  champ  de  Mars, 
place  d'armes,  v.  plaço  ;  champ  de  foire,  v. 
pZerau  ;  voirie,  v.  cadarau  ;  fià  bataiè,  feu 
des  batailles,  feu  d'enfer,  grand  feu  ;  muraio 
bataiero,  mur  de  défense  ;  agasso-bataiera, 
pie-grièche,  oiseau. 
Tous  au  prat  bataillier  van  cènt  cambados  faire. 
Dansant  Mounsen  Ramoun  ou  brandos  bajarèus. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  bataio. 

bataieja,  batalheja  (1.  g.),  v.  n.  Ba- 
tailler de  ci,  de  là,  v.  bataia. 
Quand  pendent  cinquanlo  ans  on  a  batalhejat. 

J.  CASTELA. 

R.  bataio. 

bataiero,  batalhièiro  (1.),  s.  f.  Petite 
corde  qui  fait  jouer  le  claquet  d'un  moulin. 
R.  bâtai. 

BATAIETO,  batalheto  (1.  g.),  s.  f.  Petite 
bataille,  v.  escaramoucho.  R.  bataio. 

BATAIO,  batalho  (1.  g.  d.),  (rom.  batalha, 
cat.  esp.  batalla,  it.  bataglia,  b.  lat.  batalia, 
lat.  batualia),  s.  f.  Bataille,  lutte  de  deux 
armées,  v.  coumbat  ;  jeu  d'enfants  qui  con- 
siste à  se  battre  avec  la  fronde,  ou  à  se  souf- 
fler dessus  à  qui  mieux  mieux,  v.  aqueirado, 
atacagno,  bataioun,  boufeto  ;  jeu  de  car- 
tes, v.  espitau  ;  nom  de  fam.  provençal. 

A  la  bataio  !  à  la  bataio  !  cri  que  poussent 
les  enfants  qui  vont  se  battre  à  coups  de  pier- 
res, v.  campo,  tabô. 

—  Tu  m'as  près  moun  fen  !  —  Tu  m'as  près  ma  paio  ! 
—  Jouguen  à  la  bataio, 

dicton  usité  au  jeu  d'enfants  appelé  boufeto, 
v.  ce  mot. 

Donna,  lièura  bataio,  donner,  livrer  ba- 
taille ;  faire  bataio,  se  battre  ;  gagna,  la  6a- 
taio,  vaincre;  èstre  en  bataio,  être  en  suspens. 

Lou  Parrouc'eu  di  bataio,  Joseph  Parro- 
cel,  peintre  de  batailles,  d'origine  provençale; 
Vincent  de  Bataille,  poète  béarnais  (1800- 
1872),  né  à  Pontacq  (Basses-Pyrénées). 

prov.  D'ouro  a  la  messo,  tard  en  bataio. 
R.  batre. 

bataiolo,  batalholo  (1.),  (rom.  6a- 
talhola,  b.  lat.  batagliola),  s.  f.  t.  de  mar.  Bas- 
tingage d'une  petite  embarcation  ;  montant  de 
bois  ou  de  fer  qui  sert  à  supporter  les  lisses  des 
dunettes. 

L'estang  di  Bataiolo,  l'étang  des  Batayoles, 
dans  la  Camargue. 

BATAIOUN,  BATALHOUN  (g.),  BATALHOIT 
(1.),  (cat.  batallô,  esp.  batallon,  it.  bat- 
taglione),  s.  m.  Bataillon  ;  combat  d'enfants 
à  coups  de  pierres,  à  Marseille,  v.  aqueirado. 

Bataioun  carra,  bataillon  carré  ;  chèfe  de 
bataioun,  chef  de  bataillon;  faire  lou  ba- 
taioun ,  faire  la  petite  guerre,  se  battre  à 
coups  de  pierres. 

Erian  eilato  sus  lou  barri, 
S'atacavian  au  bataioun. 

V.  GELU. 

R.  bataio. 

BATAIOUS,  BATALHOUS  (1.  g.),  OUSO,  adj. 
Fécond  en  batailles;  querelleur, euse,  v.  cerco- 
reno.  R.  bataio. 

RATAIOUSO,  BATALHOUSO  (d.),  11.  de  1. 
Bataillouse  (Isère).  B.  bataious. 

Bataire  pour  batèire;  batal,  batalh,  v.  bâ- 
tai ;  batalha,  batalho,  v.  bataia,  bataio  ;  ba- 
talhou,  v.  badaioun  ;  batamen,  v.  batemen. 

BATAN  (cat.  esp.  batan,  b.  lat.  batannum, 
batandus),  s.  m.  Foulon,  marteau  à  foulon, 
moulin  à  foulon,  en  Languedoc  et  Gascogne, 
v.  paradou '  ;  battant  de  cloche,  de  porte,  de 
métier,  claquet  de  moulin,  v.  bâtai,  bâtent, 
batarèu.  R.  bâtent. 

batan  A,  batani  (cat.  esp.  batanar),  v.  a. 
et  n.  Fouler  les  draps,  battre  au  foulon,  en 
Languedoc,  v.  maia,  moulina,  para;  dau- 
ber, rosser,  battre,  v.  coustibla  ;  faire  beau- 
coup de  bruit,  assourdir,  v.  ensourda  ;  bavar- 
der, discuter,  v.  batarcleja. 


Batana  las  carrièiros  ,  batani-l  pabat 
(1.),  battre  le  pavé  ;  adieu  batana,  adieu  les 
courses. 

Nouirit  de  forço  poudro,  e  vestit  d'aquets  draps 
Quehilen  dab  martèts,  batànen  a  la  horgo. 

G.  ADER. 

La  téulado  sus  que  pèr  aro  se  batano. 

p.  BARBE. 
E  sa  praubo  mai,  dap  la  gesto, 
Lou  batanèt  mèi  de  cent  cops. 

A.  FERRAND. 

R.  batan. 

BATANAIRE,    BATA  NIÉ  (1.),   BATANÈ  (g.), 

(rom.  batanaire,  esp.  batanero),  s.  m.  Fou- 
lonnier,  ouvrier  foulon,  v.  paraire;  machine 
à  fouler  les  draps,  v.  paradou  ;  babillard,  v. 
barjaire.  R.  batana,  oatan. 

batanairo,  s.  f.  Auge  à  foulons,  dans  la- 
quelle battent  des  masses  en  bois  mues  par 
Peau  ;  babillarde,  v.  bartavello.  R.  bata- 
naire. 

batano,  s.  f.  Personne  babillarde,  v.  bar- 
douio  ;  mauviette,  espèce  d'oiseau,  en  Gasco- 
gne^, charlicot,  couteloun  ;  vira  batanos 
frouerg.)  pour  vira  bato,  mourir,  crever.  R. 
oatan. 

batan-pèno,  s.  f.  Grande  parleuse,  en 

Languedoc,  v.  barjaco. 

Bataquiéula,  bataquiéulo,  v.  batacula,  bata- 
cuelo. 

batara,  v.  n.  Bavarder,  en  Dauphiné,  v. 

barja. 

Leissen  batara  lou  mounde. 

ABBÉ  MOUTIER. 

R.  batana,  barata. 

batareleja,  batarelia  (m.),  v.  n.  Cli- 
queter, v.  claqueja;  bavarder,  v.  baratouleja, 
bartaveleja. 

S'entend  peralin 
L'aigo  que  lalejo 
E  batarelejo 
Darrié  lou  moulin. 

isclo  d'or. 

R.  batarèu. 

batarello,  ratuerlo  (d.),  s.  f.  Happe 
d'un  essieu  de  charrette,  v.  morno  ;  batterie, 
rixe,  en  Dauphiné,  v.  batèsto.  R.  batarèu. 

BATARÈU BATAREL  (1.    a.),  BASSARÈL, 

BASSADÈL  (montp.),  (rom.  batarel),  s.  m. 
Claquet,  traquet  d'un  moulin,  v.  bartavèu, 
taravèu.  toco-l'ase  ;  battoir  de  lavandière,  v. 
bacèu ;  battant  de  sonnette,  v.  bâtai  ;  ba- 
billard, arde,v.  bardouio ;  Batarel,  Batterel, 
nom  de  fam.  méridional. 

Faire  ana  lou  batarèu,  fa  valè  lou  batarel 
(1.),  babiller,  jaser;  uou  batarèl  (rouerg.), 
œuf  couvi. 

prov.  La  lengo  ié  vai  coume  lou  batarèu  d'un 
moulin. 

R.  batèire. 

BATARIÉ,  BATARIÔ  (1.  d.),  BATERIO  (g.), 
(rom.  port,  bataria,  cat.  esp.  bateria,  it.  bat- 
teria),  s.  f.  Batterie  de  canons;  escouade  de 
travailleurs,  v.  chourmo. 

Batariè  d'artihariè,  de  fusièu,  de  tam- 
bour, de  cousino,  batterie  d'artillerie,  de 
fusil,  de  tambour,  de  cuisine. 

Lei  batarié  seculàri  que  juegon  ei  fèsto. 

F.  VIDAL. 

R.  batre. 

bataro,  s.  f.  Personne  fatigante  par  son 
bavardage,  en  Dauphiné,  v.  barjaco.  R.  6a- 
tano,  barato. 

bâtas,  n.  p.  Battas,  nom  de  fam.  provençal. 

Batasou.  v.  batesoun. 

batasso,  s.  f.  Gros  sabot  de  quadrupède, 

vilain  pied,  v.  petas,  pauto.  R.  bato. 
Batau,  v.  bâtai. 

batave,  avo,  s.  et  adj.  Batave,  v.  Oulan- 
des  ;  nom  de  fam.  roussillonnais. 
Deja  l'insoulènt  Batave, 
Tant  valourous  autrei-fes, 
Coumenço  d'èstremens  brave. 

GALAUP  DE  CHASTEUIL. 

batbÎO,  n.  p.  Batbie,  nom  de  fam.  gasc. 
B.  batre,  ou  bat,  vio. 

Batchi,  v.  veici  ;  bate,  v.  batre;  batea,  v. 
bateja;  batea,  v.  batega. 

bate-bourro,  s.  m.  Outil  de  bourrelier, 


servant  à  battre  la  bourre,  v.  batedou.  R.  6a- 
tre,  bourro. 

BATE-CO,  BATE-COUE  (m.),  BATACÔ,  BATE- 
COCO,  bato-coco  (1.),  baticouo  (querc), 
BAT-COCO  (lim.),  BATO-COCETO,  BACHO- 
COUETO  (rouerg.),  s.  m.  Hochequeue,  berge- 
ronnette jaune,  oiseau,  v.  brando-co,  gui- 
gno-co,  galapastre,  pastoureleto.  R.  batre, 
co. 

BATE-COR,  BATE-COUER  (m.)*  BATICOCER 

(a.),  (rom.  cat.  baticor,  it.  batticuore) ,  s.  m. 
Battement  de  cœur,  émotion,  v.  ti-ta. 
Sènte  lou  bate-cor  e  ma  man  que  trémolo. 

L.  EOUMIEUX. 

R.  batre,  cor. 

BATE-COU,   BATICOL  (L),  BATICOUEL  (a.), 

s.  m.  Fanon  des  bêtes  à  cornes,  v.  coularino, 
bôudano  ;  cou  de  cochon  ;  chignon  du  cou 
d'une  personne  grasse,  v.  coutet.  R.  batre, 
cou. 

bate-coura,  BATicoUBA  (rouerg.),  v.  n. 
Avoir  un  battement  de  cœur,  palpiter,  v.  6a- 
tega.  R.  bate-cor. 

BATE-FIO,  BATE-FIOC  (1.),  BATE-FUE,  BA- 
TIFUE  (m.),  (it.  battifuoco),  s.  m.  Briquet  à 
battre  du  feu,  v.  ati,  ferret,  briquet. 
Demandèri  pèr  touto  nipo 
Qu'un  bate-fue  em'  uno  pipo. 

GASPARD  DE  BESSO. 

R.  batre,  fià. 

bate-fort,  batifort,  n.  p.  Batifort,  nom 
de  fam.  lang.  R.  batre,  fort. 

batedis,  batadis  (L),  s.  m.  Battement 
fréquent,  v.  picadis  ;  mal  sujet  au  battement 
artériel,  panaris,  v.  panàri. 

Souto  lou  batedis  di  glavas  negadou. 

MIRÈIO. 

R.  batre. 

batedis,  batadis,  ISSO,  adj .  Qui  est  sou- 
vent battu,  ue,  fréquenté,  ée,  v.  passagié. 

Camin  batedis,  chemin  passant.  B.  batre. 

batedisso,  batadisso  (L),  s.  f.  Batterie, 
rixe,  v.  batèsio. 

Pendent  la  batadisso  ounte  es,  que  fa  Lelelo  ? 

G.  AZAÏS. 

De  batedissos  enfetados. 

B.  FLORET. 

R.  batre. 

BATEDOU,  BATADOU(rh.),BATIDOU(rouerg.), 
BATEDÈ,  BATEDCEI  (g.),  (rom.  batedor,  ba- 
teduy,  cat.  port,  batedor,  esp.  batidor,  ba- 
tidero,  b.  lat.  bathedoriv.m,  batitorium, 
batatoriumj,  s.  m.  Lieu  où  l'on  bat,  où  l'on 
frappe,  v.  picadou  ;  partie  de  l'aire  où.  les 
chevaux  foulent  les  gerbes,  v.  batut  ;  banc  de 
lavandière,  v.  banc  ;  battoir  de  lavandière,  v. 
bacèu  ;  fléau  de  batteur  en  grange,  v.  escous- 
sou,  flagèu  ;  batte  pour  battre  la  terre,  v.  es- 
tarruc,  masso  ;  hie  de  paveur,  v.  damo, 
riblo  ;  assemblage  de  cordes  pour  battre  la 
bourre,  v.  martinet;  ficelle  d'un  fouet,  v. 
chasso  ;  bâton  pour  battre  un  bœuf  mort  ; 
instrument  avec  lequel  on  égrène,  v.  csbous- 
sclaire;  massue  pour  décortiquer  les  châtai- 
gnes, v.  pisadou  ;  heurtoir,  marteau  de  porte, 
v.  tustadou  ;  timbale  pour  jouer  au  volant  ou 
à  la  balle. 

Lou  baledou  mounte  caucavon 

Trantaio. 

MIRÈIO. 

R.  batre. 

BATEDOC,  bateloc  ffor.j,  ouiro  (rom.  cat. 
port,  batedor,  esp.  batidor,  battitore,  b.  lat. 
batitor),  s.  Celui,  celle  qui  bat  d'habitude, 
batteur,  euse,  v.  picaÀre  :  batteur  en  grange, 
v.  escoussejaire;  sonneur  de  cloches,  en  Forez, 
v.  campaniê.  R.  batre. 

batedociro,  batadouibo  (rouerg.),  s.  f. 
Battoir  de  lavandière,  v.  bacèu,  macadou, 
masso;  batte  pour  égrener  le  lin,  v  glouo. 
R.  batedou  2. 

batedcro  (it.  battitura,  b.  lat.  batitura), 
8.  f.  Partie  battue;  écaille  qui  se  détache  des 
métaux  que  l'on  bat,  v.  facnal.  R.  batre. 

B  ATEGA,  BATEA  (rouerg.),  PAXTECA  (toul.), 

(cat.  bategar),  v.  n.  Palpiter,  panteler,  v. 
barbela,  pataqueja ;  trembler,  frissonner,  v. 
freni,  t remoula. 


BATE-GO  —  BATELOU 

Balegue,  gués,  go,  gan,  gas,  gon. 
Tournbè  e  baleguè  plus,  il  tomba  raide 
mort. 

Tiras  sus  l'aigo  uno  girello 
Que  batego  au  soulèu,  la  pouncho  en  la  maissello. 

C.  SARRATO. 

Tôuti  li  cor  an  batcga,  touts  lous  cors 
an  bategat  (L),  tous  les  cœurs  ont  palpité.  R. 
batre. 

BATEGAXT,  PANTEGANT  (toul.),  ANTO,  adj. 
Palpitant,  pantelant,  ante,  v.  barbelant. 
Le  garrou  sannous,  le  paf  bategant. 

A.  POURÈS. 

Ciéutat  anciano  e  bateganto 
De  bellos  cansous  e  d'amour. 

ID. 

Uno  foulo  d'elèi  panteganto,  ufanouso. 

P.  BARBE. 

R.  batcga. 

Rateguère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron,  bate- 
guèsse,  èsses,  èsse,  essian,  essias,  èsson,  v.  ba- 
tre ;  batèime,  v.  batisme. 

BATÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO  (rom.  ba- 
teire,  bateyre),  s.  Celui,  celle  qui  bat,  qui 
égrène  les  gerbes  avec  un  fléau,  qui  rabat  le 
gibier,  batteur,  frappeur,  euse,  v.  picaire. 

Batèire  de  lano,  batteur  de  laine  ;  batèire 
de  sang ,  batteur  de  sang  d'un  abattoir  ; 
batèire  d'estrado,  batteur  de  pavé  ;  batèire 
de  mesuro,  chef  d'orchestre  ;  las  batèiros 
(g.),  le  temps  où  l'on  bat  le  blé.  R.  batre. 

Batèiro,  v.  bastiero. 

bateirolo,  s.  f .  Petite  batte  à  beurre,  spa- 
tule, v.  batouiroun,  paleto.  R.  batèire,  ba- 
touiro. 

Bateiroun,  v.  batouiroun. 

BATEJA,  BATIJA  (g.),  BATI  SA  (1.  d.),  BA- 
TEA, batia  (a.  g.),  (rom.  batejar,  bateyar, 
bathcgar,  baptegar,  cat.  batejar,  esp.  bau- 
tizar,  port,  baptizar,  it.  battezzare,  lat. 
baptizare),  v.  a.  Baptiser,  v.  crestiana,  sus- 
pouisouna ;  donner  un  nom,  v.  apela,  nou- 
ma  ;  mettre  le  prix  à  une  chose  qui  doit  être 
vendue  à  l'encan,  v.  estima  ;  mettre  de  l'eau 
dans  le  vin,  v.  aseiga,  serma;  asperger  d'eau, 
v.  aspergi. 

Quov.ro  batejes?  quand  ta  femme  accou- 
chera-t-elle  ?  ic  farien  bateja 'n  tèule,  on 
lui  ferait  croire  que  les  enfants  se  font  par 
l'oreille. 

prov.  Fau  pasbateja  davans  que  naisse, 
il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours  avant 
de  l'avoir  mis  par  terre. 

Bateja,  bateiat  (L),  ado,  part.  Baptisé,  ée  ; 
Batejat,  Batizat,  nom  de  fam.  méridional. 

Nouvèu  bateja,  nouveau  baptisé  ;  es  uno 
bèsti  batejado,  c'est  une  brute  plus  le  bap- 
tême ;  l'an  bateja  'mê  d'aigo  de  merlusso, 
c'est  un  ostrogoth  ;  es  esta  bateja  souto  un 
cade,  il  a  été  baptisé  au  désert,  c'est  un  pro- 
testant. 

prov.  Vin  bateja  porto  soun  aigo. 
batejado,  batisa  (d.),  s.  f .  Ce  qu'on  bap- 
tise en  une  fois  ;  lieu  où  l'on  baptise  ;  la  Bate- 
jade,  quartier  du  territoire  d'Alais  où  les  pre- 
miers protestants  administraient  le  baptême. 
N'auren  mai  de  batejados. 

A.  ARNAVIELLE. 

Batisas,  cérémonies  et  festin  de  baptême, 
en  Dauphiné.  R.  bateja. 

BATEJADOU,  BATIADÈ  (g.),  OUIRO,  ÈRO, 
adj.  Qui  sert  à  baptiser,  v.  batismau. 

Bounet  batejadou ,  berro  batouiro  (a.), 
bonnet  qui  a  servi  au  baptême  d'un  enfant  ; 
la  hount  batiadèro  (G.  D'Astros),  la  fontaine 
baptismale.  R.  bateja. 

BATEJAIO,  BATEJALHOS  (1.  lim.),  BATIA- 
LHOSfa.),  (rom.  lim.  bathealasj,s.  f.  pl.  Con- 
voi d'un  baptême,  festin  à  l'occasion  d'un  bap- 
tême, v.  capèu,  couroulage,  fihoulage,  gan- 
jouriho,  pjaioulado. 

Quai  es  qu'avès  agut  a  vostros  batejalhos? 
Lous  amies,  toujour  lous  amies. 

j.  laurès. 

R.  bateja. 

batÉjaire,  arelco,  airo  (it.  battezza- 
tore,  b.  lat.  baptizator),  s.  Celui,  celle  qui 
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baptise,  qui  donne  un  nom,  qui  met  de  l'eau 
dans  le  vin. 

Sant  Jan  lou  batejaire. 

ABBÉ  BAYLE. 

Di  bèstio  es  pas  perrnés  d'<':stre  lou  batejaire. 

P.  GIÉEA. 

Li  pople,  m'es  vejaire, 
D'aquesto  ouro  an  besoun  de  DOnvéa  batejaire. 

A.  TA  VAN. 

R.  bateja. 

batejame.v  (rom.  batej amen,  il.  battez- 
zamento),  s.  m.  Action  de  baptiser. 

Demande  s'arnbé  de  boulboun, 
Quand  manco  l'aigo  de  la  fonnt, 
Lou  balejamen  se  pot  faire. 

G.  AZAÏS. 

R.  bateja. 

BATEJAT,  s.  m.  Baptême,  cérémonie  bap- 
tismale, v.  batisme. 

Teleto  de  batejat,  tavaïolle. 

L'après-dinar,  eu  vous  dounavo 
Leis  vioulouns  pèr  un  batejat. 

c.  brueys. 
Venguè  lou  jour  dou  batejat: 
Que  joio  !  tenguère  lou  cire. 

p.  g:éra. 

prov.  Batejat  fa,  peirin  se  presénton. 
—  Lou  batejat  l'a,  manco  pas  coumpaire. 

R.  bateja. 

batela,  v.  a.  Conduire  un  bateau,  v.  bar- 
queja. 

Batelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon.  R. 
batèu. 

batela  (v.  fr.  basteler,  faire  le  sot),  v.  n. 
Extravaguer,  battre  la  campagne,  en  Limou- 
sin, v.  desvaga,  desvaria. 
Batelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
BATELADO  (port,  batelada,  it.  battellatta), 
s.  f.  Râtelée,  grande  quantité,  v.  barcado. 
Pèr  batelado  sus  la  ribo 
Lou  dimenche  lou  pople  arribo. 

c.  PONCY. 

R.  batèu. 

BATELAGE,  BATELÀGI  (m.),  (b.  lat.  batela- 
gium),  s.  m.  Ratelage,  transport  en  bateau, 
v.  barcage.  R.  batela. 

batelariÉ,  BATELARiô  (d.),  s.  f.  Batelle- 
rie, grande  quantité  de  bateaux,  v.  barcarês  ; 
métier  de  batelier,  v.  marino. 

La  batelariè  dôu  Rose,  la  batellerie  du 
Rhône.  En  1835,  il  y  avait  sur  ce  fleuve,  entre 
Lyon  et  Arles,  environ  80  «  équipages  »  de 
bateaux  ;  chaque  équipage  se  composait  de  3 
à  6  bateaux  traînés  par  une  troupe  de  40  à 
80  chevaux.  Condrieu  était  le  centre  de  cette 
industrie,  supplantée  par  les  bateaux  à  vapeur. 
R.  batèu. 

batelas,  s.  m.  Grand  bateau,  vilain  ba- 
teau, vieux  bateau,  v.  barcasso,  ratamalo. 
Lou  batelas  s'es  aflanqui. 

J.  CANONGE. 

R.  batèu. 

BATELET,  BATELOUN,   BATECOU  (L),  (it. 

battelletto,  esp.-  batelito,  port,  batelinho), 
s.  m.  Batelet,  petit  bateau,  v.  barquet,  nègo- 
chin. 

Fan  un  batelet  de  sis  alo. 

S.  LAMBERT. 

Un  pichoun  bateloun 
Que  la  mar  bacelavo. 

ARNAUD. 

L'orne  pesco  la  boui-abaisso 
Au  large  dins  soun  bateloun. 

c  PONCY. 

B.  batèu. 

BATELIÉ,  BATEIÉ  (l'h.),  BATELIÈ  (L),  BA- 
TELÈI  (bord,  d.),  BATELI  (d.),  IERO,  IÈIRO, 

èiro  (rom.  bateley,  it.  batteUiere,  port.  6a- 
ieleiro,  b.  lat.  batellarius),  s.  et  adj.  Bate- 
lier, ière,  v.  barquiè,  barcatié,  tihoulic  ; 
nom  de  fam.  provençal. 

Emé  de  batelié 
Gafavias  dins  lou  Rose  escapa  de  soun  lié. 

AD.  DUMAS. 

Foussat  batelié,  canal  de  navigation.  R. 
batèu. 

batelou,  s.  m.  Rateleur,  dans  l'Isère,  v. 
braguetian  ,  trepountin ,  trejitaire  ;  pour 
sonneur,  v.  batedou. 
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Eussias  veu  batelou  sutimen  trajeta. 

LAURENT  DE  BRIANÇ0N- 

R.  batcla  2. 

Batème,  batèmo,  v.  batisme. 
BATEMEN,  BATAMEX,  BATOMEX  (1).  (rom. 

batemen,  batemens,  batament ,  cat.  bâti- 
ment, batament,  esp.  batimiento,  port.  6a- 
timento,  it.  battimento),  s.  m.  Battement, 
palpitation,  v.  batige,  pous. 
L'on  ressuscite  à  chasque  batemen  dôu  cor. 

T.  POUSSEL. 

Lou  batemen  dins  la  peilrino. 

R.  MARCELIN. 

R.  batre.     r  ,  . 

batexdie,  n.  p.  Baptendie,  nom  de  tam. 

prov.  R.  butent.  ,. 

BATÈXT,  BATENT  (1.  g.),  EXTO,  EXTO,  ad]. 
Battant,  ante. 

Mena  bâtent,  mener  battant,  presser;  £<m£ 
fou  6a£èn£  dôu  jour,  tout  lou  santé  bâtent 
del  jour  (g.),  toute  la  journée,  v.  manne, 
sant-clame. 

prov.  De  dous  batènt 
Un  tiers  risènt. 

R.  batre. 

BATÈXT,  BATENT  et  BATAX  (1.  g.),  BATAXT 

(b  ),  (rom.  bâtent,  baten,  cat.  bâtent,  port. 
battente,  esp.  batente,  it.  battente),  s.  m. 
Battant,  vantail  d'une  porte  ;  feuillure  d'une 
porte,  v.  ret  ;  battant  d'un  métier,  maillet  de 
moulin  à  foulon,  v.  batan;  battant  de  cloche, 
y  bâtai,  matai;  claquet  de  moulin,  v.  bata- 
reu;  clenche  d'un  loquet;  longueur  d'un  pa- 
villon de  marine,  v.  loungour  ;  nom  de  fam. 
méridional. 

prov.  béarn.  A  cado  esquiro  soun  bâtant, 
à  chaque  clochette  son  battant,  il  faut  assortir 
toute  chose. 

Bâterai,  ras,  ra,  pour  batrai,  ras,  ra,  a 
Nice,  batèri,  ères,  etc.  v.  batre  ;  Baternai,  v. 
Bar  tan  ai. 

BATESOUX  ,  BATESOU  et  BATASOU  (1.), 
(rom.  batesson,  batezo),  s.  f.  Action  de  bat- 
tre, battement,  v.  batedis,  batige. 

I  batesoun,  as  batesous  (1.  g.),  au  temps 
où  l'on  bat  le  blé,  v.  cauco,  iero;  soun  cor 
aviê  li  batesoun,  le  cœur  lui  battait.  R.  6a- 

BATÈSTO,  BATADÈSTO  (narb.),  BATIUESTO 

(or.),  batusto  (lim.),  batouosto  (rouerg.), 
BATOUASTO  (d.),  (rom.  batestau,  batistau, 
batesa,  it.  batostaJ,s.  f.  Batterie,  rixe,  combat, 
v.  baraiado,  bourjounado. 

Longo  e  marrido  es  la  batèsto, 
Car  es  l'amour  que  lis  entèsto. 

mirèio. 

R.  batre. 

bateto,  s.  f.  Ongle  de  poulain,  d'agneau, 
v.  batihoun.  R.  bato. 

BATÈU.   BATÈïi  (1.),  BATÈT,    BAT  EU  (d.), 

(rom.  batel,  batelh,  cat.  bateu,  esp.  batel,  it. 
batte! lo,  b.  lat.  batetlus),  s.  m.  Bateau,  em- 
barcation, v.  beto,  barquet,  eissaugo,  pe- 
ne!io,  sicelando;  patelle,  espèce  de  coquillage, 
v.  aiapedo. 

Bateu  de  sau,  bateau  de  sel  ;  bateu  à  va- 
nour,  bateau  à  vapeur;  bateu  biou,  sorte  de 
bateau  dépêche,  v.  biàu.  R.  6è^o. 

Batia,  batiadè,  batialhos,  v.  bateja,  bateja- 
dou,  batejaio. 

batias,  n.  p.  Bathias,  nom  de  fam.  prov. 
R.  bâchas  ? 

Baticol,  baticor,  baticouo,  baticoura,  bati- 
fort,  batifue,  v.  bate-côu,  bate-cor,  bate-co, 
bate-coura,  bate-fort,  bate-fiô. 

baticolo,  s.  f.  Bicoque,  à  Tulle,  v.  bar- 
raco  ;  bataclan,  attirail,  embarras  (Boucoiran), 
v.  bahut.  R.  basacle. 

BATIE,  adj.  m.  Qui  bat  dans  la  coquille, 
gâté,  en  parlant  d'un  œuf,  v.  batoui,  barloc, 
glatié.  R.  batèire. 

BATIFEL  (  b.  lat.  batifollum ,  moulin  à 
vent),  s.  m.  Caquet,  iaserie,  badinage,  en 
Dauphiné,  v.  patufèu,  barta.vèu,  babilio. 

Lo  batifel  de  la  giscn,  le  caquet  de  l'ac- 
couchée, poème  dauphinois  de  Laurent  de 
Briancon  (16°  siècle). 

BATIFEL  A,  bati  foula  (l.),v.n.  Conter  des 
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bourdes,  bavarder,  en  Dauphiné,  v.  patifela, 
patufela;  batifoler,  folâtrer,  v.  badina,  fou- 
ligaudeja. 
As  pas  vergougno  de  batifela  coumo  fas  ? 

M.  VIEL. 

N'i'a  que  batifelaran  sus  nosUe  jargouneiage. 

ABBÉ  moutier. 

R.  batifel. 

batifelage,  s.  m.  Bavardage,  discours  inu- 
tile, paroles  vaines,  v.  patufelage.  R.  bati- 
fela. 

batifelaibe,  aibo,  s.  Bavard,  arde,  vain 
discoureur,  babillarde,  v.  barjaire.  B.  bati- 
fela. 

batifello,  s.  f.  Moulin  à  paroles,  babillard, 
arde,  bouffon,  onne,  en  Dauphiné.v.  bardouio, 
bartavello. 

Ai  !  en  quau  iéu  m'ère  adreissa  ! 

A-n-uno  franco  batifello. 

LIMOGEON  DE  S.  DIDIER. 

B.  batifel. 

batifôu,  batifol  (1.),  (b.  lat.  batifollum, 
moulin  à  vent),  n.  p.  Batiffol,  Baptifou,  noms 
de  fam.  auv.  et  lang.  R.  bado-fàu  f 

batige,  BATUGI  (m.),  (rom.  batige),  s.  m. 
Battage,  battement,  v.  picage  ;  palpitation, 
agitation,  v.  batedis  ;  flagornerie,  v.  mane- 
flige. 

Lou  batige  di  matalas,  le  battage  des  ma- 
telas. 

Batès,  mèste  Bagna?  dedins  voste  batige 
Que  noun  dises  de  iéu  que  ressèmble  un  proudige? 

M.  DE  TRUCHET. 

B.  batre. 

batigxo,  n.  p.  Batigne,  nom  de  fam.  lang. 
batiho,  batilho  (1.  g.),  s.  f.  Gaule,  hous- 
sine  pour  battre  le  blé  ou  la  laine,  v.  jorg, 
vergo. 

Batiho  de  flagèu,  fouet  de  fléau,  bâton  qui 
bat  la  javelle.  R.  batre. 

batihoun,  batilhoux  (for.),  batihou, 
batilhou  (1.),  (lyon.  batillon),  s.  m.  Corne 
du  pied  d'un  cochon,  d'un  mouton,  d'un  che- 
vreau, v.  esclop,  oungloun  ;  talon,  corne  ru- 
dimentaire  que  les  chèvres  et  brebis  ont  sur 
le  derrière  du  pied  ;  maillet,  battoir,  en  Forez, 
v.  bacèu. 

Li  patiaire  croumpon  lou  batihoun,  les 
chiffonniers  achètent  les  rognures  de  cornes. 
R.  bato. 

batihouxa,  batilhouxa  (for.),  (lyon. 
batillonner),  v.  a.  Battre  le  linge  avec  un 
maillet,  en  Forez,  v.  baceia.  R.  batihoun. 

Batimen,  v.  bastimen  ;  batisa,  batija,  v.  ba- 
teja; batisas,  v.  batejado. 

batisèbo,  s.  f.  Petite  fête  de  famille  à 
l'occasion  d'un  baptême,  en  Guienne,  v.  6a- 
tejaio,  plhoulage. 

Es  aqui  qu'a  l'abric  dôu  vent 
Diéu  se  canta  la  batisèro. 

A.  FERRAND. 

R.  batisa. 

BATISMAU,  BATISMAL  (1.),  ALO  (rom.  Cat 
port,  baptismal,  esp.  bautismal,  it.  battesi- 
male,  b.  lat.  baptismalis),  adj.  Baptismal, 
aie,  v.  batejadou. 

Li  font  batismau,  li  sànti  font,  les  fonts 
baptismaux. 

Nous  fau  un  noum  batismau. 

ARM.  PROUV. 

Lis  apoustat  de  l'aigo  batismalo. 

S.  LAMBERT. 

R.  batisme. 

BATISME,  BATIME,  BATIRME  (rouerg.),  BA- 
TÈIME  (g.),  BATÈME  (1.),  BATÈMO  (m.),  (rom 
bateyme,  baptisme,  cat.  batisme,  esp.  bau- 
tismo,  port,  baptismo,  it.  battesimo,  lat. 
baptismus,  baptisma),  s.  m.  Baptême,  sa- 
crement, v.  batejat. 

Teni  en  batisme,  tenir  un  enfant  sur  les 
fonts  baptismaux  ;  a  lou  batisme  de  trop, 
c'est  une  brute  ;  batisme  de  mar,  baptême  du 
tropique. 

Très  goutetos  d'aigo  au  batisme 
Te  tiron  déu  houns  de  l'abisme. 

G.  D'ASTROS. 

Jèsu-Crist  pèr  soun  batime 
Esfaçara  toui  vôstei  pecat. 

J.  ALLÈGRE. 


Tersin  fon  lou  premier  de  recebre  lou  sanct  bap- 
tisme. 

TERSIN. 

batistas,  s.  m.  Gros  bâton  court,  armé 
d'une  tête  de  fer,  dont  on  se  sert  comme  en- 
clume pour  ferrer  les  souliers,  en  Rouergue, 
v.  pau-ferra.  R.  batèsto. 

batistÈbi,  batistàri  (g.),  (rom,  batis- 
teri,  batestili,  baplistili,  cat.  baptisteri, 
it.  battistorio,  esp.  bav.tisterio,  port,  bap- 
tisterio,  lat.  baptistcriumj.s.  m.  Baptistère, 
chapelle  où  l'on  baptise  ;  extrait  baptistaire, 
acte  de  naissance. 

A  perdu  soun  batistèri,  se  dit  de  quel- 
qu'un qui  dissimule  son  âge. 

Vous  diriéu  bèn  quant  a  de  tèms, 
Car  ai  soun  balistèri. 

N.  SABOLY. 

Siéu  vengu  vous  signa  dôu  même  batistèri, 
Dôu  balistèri  de  moun  sang. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Ço  que  vèn  dôu  balistèri 
Duro  jusqu'au  cementèri. 
BATISTET,  TISTET,  BATISTIX,  TETIN,  BA- 
TISTOUX,  TISTOUX,  BATITOUX  (niç.),TITOUX, 
BATISTOU  (1.),  TISTOU,  TITOU.  BATISTETO 

(g.),  batiot.  BATIT  (rh.),  n.  d'h.  Petit  Bap- 
tiste, Baptistin  ;  Tiston,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  Batisto. 

batistixo,  TETIXO  (rom.  Batestina),  n. 
de  f.  Baptistine. 

Batistino  de  Fourbin  (1468).  R.  Batisto. 

BATISTO,  TISTO,  BATITO  (niç.),  TITO  (rom. 
Babtista,  it.  Battista,  esp.  Bautista,  cat. 
port.  lat.  Baptista),  n.  d'h.  Baptiste,  Jean- 
Baptiste,  v.  Jan. 

Es  tranquile  coume  Batisto,  c'est  un  père 
tranquille  ;  ount  vai  la  barco  vai  Batisto, 
se  dit  d'un  homme  irrésolu  qui  se  laisse  aller 
à  vau-l'eau. 

batisto  (cat.  esp.  it.  batista),s.  f.  Batiste, 
v.  teleto. 

Camisolo  de  batisto  blanco. 

ARM.  PROUV. 

BATISTOU,  s.  m.  Petit  marteau  d'étameur, 
de  remouleur,  v.  martelet  ;  enclumeau,  v. 
batistas.  R.  batèsto. 

Batiuesto,  v.  batèsto. 

BAT-LA-BÔUDRO  ,    BAT-LAS  -  BOUDROS 

(lim.),  s.  Personne  qui  patauge  dans  la  boue, 
v.  chaucho-bachas,  esclapo-fango,  pesco- 
gauio.  R.  batre,  la,  bôudro. 

bat-l'auarmo,  s.  Alarmiste,  en  Dauphiné, 
v.  esfraiaire,  enjauro-vedello.  R.  batre,  la, 
alarmo. 

Batlèu,  v.  bèn-lèu. 

batmalo,  n.  p.  Batmale,  nom  de  fam. 
gasc.  B.  bailo,  mau,  alo. 

bato  (hébr.  ba'at,  corne  du  pied,  mot  qui 
se  trouve  dans  l'inscription  phénicienne  de 
Marseille),  s.  f .  Corne  du  pied  des  bêtes,  sabot, 
v.  soto  ;  partie  antérieure  de  la  selle  d'un  che- 
val; bride,  courroie  d'un  sabot,  v.  armelo, 
bridoulo,  gansoulo,  ciselé. 

Cop  de  bato,  ruade  ;  avè  la  bato  duro, 
avoir  fa  corne  dure  ;  dur  coume  de  bato  d'ase, 
dur  comme  un  sabot  d'âne;  para  la  bato,  t. 
de  maréchal  ferrant,  parer  le  pied  d'un  cheval, 
pour  le  ferrer;  res  n'auso  leva  bato,  per- 
sonne n'ose  bouger;  vira  bato,  vira  las  ba- 
tos  (1.),  tourner  sabots  en  l'air,  trépasser,  v. 
cambo-vira. 

Unis  esclops  tôutis  coupats 
Coufals  de  batos  mal  pausados. 

J.  CASTELA. 

bato,  s.  f.  Cabane  de  ramée  où  un  chasseur 
se  poste  pour  faire  prendre  aux  ramiers  la  di- 
rection des  filets,  en  Guienne,  v.  cabano.  R. 
6a^o. 

Bato,  v.  bah  !  bato-burôu,  v.  irôu. 

bato-de-biôu,  s.  f .  Variété  de  figue,  grosse 
et  aplatie,  v.  bôuso-de-vaco,  pèd-dc-biàu, 
tapo-cuou.  R.  bato  1,  de,  biou. 

bato-de-chivau,  s.  f.  Pied-de-cheval,  os- 
trea  hippopus,  huître  de  grosse  espèce  qu'on 
pêche  à  Cette,  v.  ùstri.  R.  6aî!o  l,  de,  chivau. 

Bato-coueto,  bato-couo,  v.  bate-co  ;  bato- 
fiôu,  v.  batafuet  ;  batomen,  v.  batemen  ;  bato- 
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quiéulo,  batotiéulo,  v.  batacuelo  ;  batou,  v. 
bastoun  ;  batouasto,  v.  batèsto. 

batouirea  ,  badouirea  ,  v.  n.  Battre  le 
beurre,  faire  le  ménage,  dans  les  Alpes,  v. 
droi,  obro.  R.  batovA.ro. 

batoitro  (for.  bataere),  s.  f.  Batte  à  beurre, 
v.  batcirolo,  palcto  ;  baratte,  v.  burriero  ; 
laser  de  France,  plante,  v.  angclicasso,  en- 
graisso-saumo  ;  livèche  férule,  plante. 

Berro-batouiro  pour  batcjadouiro.  R. 
batedouiro. 

BATOUIROUX  ,  BATEIROUX  ,  s.  m.  Petite 
batte,  batte  à  bouillie,  v.  vcntoulaire.  R.  ba- 
touiro. 

batoul,  batoul  et  BÀïOU  (rouerg.),  adj. 
et  s.  m.  Qui  bat  dans  la  coquille,  en  Langue- 
doc, v.  barloc,  batarcu,  batié,  glatiè  ;  bor- 
gne, v.  borgne. 

Iàu  batoul,  œuf  gâté;  uei  batoul,  œil  po- 
ché. R.  batre. 

batoco,  s.  f.  Étagère  placée  à  la  tête  du 
lit,  dans  les  Alpes,  v.  laisso. 

bat-quieulou,  s.  m.  Culot  d'une  nichée, 
en  Dauphiné,  v.  cago-nis. 

Prenès-me  pèr  lou  bat-quiéulou  de  la  familbo. 

ABBÉ  MOUTIER. 

R.  batre,  quièu,  cuou. 

batre,  bate  (g.),  (rom.  cat.  batre,  port. 
bâter,  esp.  bâtir,  it.  battere,  lat.  batuere),  v. 
a.  et  n.  Battre,  frapper,  v.  bacela,  p isa,  pica, 
tabassa  ;  vaincre,  défaire,  v.  doumta,  gibla; 
remuer,  mêler,  v.  barrcja;  flatter,  flagorner, 
v.  alisca;  palpiter,  flotter,  v.  batega. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  bate,  bâtes,  bat,  batèn,  bâtes,  bâton. 
Mars,  bâti,  bâtes,  bate,  batèn,  batès,  bâton. 

IMPARFAIT. 

Prov.   batièu,  batiès,  batiè,  batian,  batias, 
batien. 

Lang.  batièi,  bâties,  bâtie,  batien,  batiès, 
batièu. 

Gasc.  batioi  ou  batiô,  batiès,  batià,  ion, 
iots,  ion. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.  Bateguère,  ères,  è,  erian.  erias,  è- 
ron. 

Mars,  batèri,  ères,  è,  erian,  erias,  èron. 
Lang.  batèri,  ères,  èt,  èren,  èrets,  èron  ou 
èren. 

Lim.   batèi,  èrei,  è,  èren,  èrei,  èren. 
Gasc.  batoui,  ous,  ouc  ou  ont,  oum,  outs, 
oun. 

FUTUR. 

Prov.  batrai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Nie.     bâterai,  eras,  era,  eren,  erés,  eran. 
Lang.  batrèi,  ras,  ra,  ren,  rets,  ran. 
Gasc.  batrèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.  batricu,  ries,  rie,  rian,  rias,  rien. 
Niç.  batcrii,  ries,  rïo,  rian,  rias,  rion. 
Lang.  batrièi,  riès,  riè,  rièn,  ries,  rièu, 

ou  batrioi  ou  batriô,  riàs,  rià,  rion, 

riots,  rion  ou  riàu. 

IMPÉRATIF. 

Prov.  bate  ou  bat,  baten,  batès. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  bate  ou  bâti  (m.),  aies,  ate,  aten, 
atès,  aton. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  bateguèsse  ou  batèssi  (m.),  èsscs, 
èsse,  essian,  essias,  èsson. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.  bâtent. 
Lang.  bâtent. 

Batre  lou  blad,  battre  le  blé,  v.  escoudre. 
fteila;  fouler  le  grain,  v.  cauca  ;  batre  mou- 
nedo,  battre  monnaie,  gagner  beaucoup  ;  ba- 
tre uno  trenco,  rebattre  sur  l'enclume  le 
tranchant  d'une  pioche  ;  batre  un  rnatalas, 
rebattre  un  matelas;  batre  d'iôu,  li  carto, 
battre  des  œufs,  les  cartes  ;  batre  lis  auriho, 
rebattre  les  oreilles  d'une  chose  ;  batre  uno 
encountrado,  battre  un  pays,  le  parcourir  en 
divers  sens;  batre  l'estrado,  batre  l'antifo, 
battre  la  campagne,  être  errant;  quau,  saup 
ouate  bat?  qui  sait  où  il  erre?  batre  l'as- 
temblado,  la  retirado,  battre  le  rappel,  la 


retraite  ;  batre  la  generalo,  ou  tout  court  la 
batre,  battre  la  générale,  trembler,  être  dam 
la  détresse  ;  batre  la  pavano,  vagabonder, 
grelotter;  cadun  bat  sa  mareho,  chacun  tire 
de  son  côté  ;  se  batre  li  brego  de  quaucarèn, 
manger  avidement,  à  la  manière  des  chiens 
qui  secouent  leur  proie  ;  ébruiter  un  scandale; 
se  batre  li  man,  se  battre  les  mains  contre 
les  flancs,  pour  les  dégourdir  ;  batre  di  dos 
man,  de  las  dos  mans  (1.),  combler  un  bas- 
fond  avec  la  bêche,  en  rejetant  la  terre  des 
deux  côtés  vers  le  même  point  ;  batre  la  se- 
mello,  battre  la  semelle,  décamper  ;  batre  fre, 
battre  froid,  parler ,  répondre,  recevoir  avec 
froideur  ;  batre  atous,  jouer  atout  ;  batre  just. 
arriver  juste,  atteindre  tout  juste;  tant  que 
batrai  veno,  tant  que  l'âme  me  battra  dans 
le  corps  ;  en  un  batre  d'uei,  en  un  clin  d'œil  ; 
faire  un  grand  batre,  mena  'nbèl  batre{\.), 
faire  un  grand  étalage,  mener  grand  train  ;  fai 
un  tant  bèu  batre  qu'uno  marqueso,  elle 
tient  un  aussi  grand  état  qu'une  marquise  ; 
lou  pavaioun  bat,  t.  de  marine,  le  pavillon 
déjoue  ;  pàd-batre,  gagner  au  pied  ;  perno- 
batre,  gigotter  ;  pèiro-batre,  tracasser,  fou- 
droyer. 

prov.  Quau  bat  lou  chin,  bat  lou  mèstre. 

—  Tant  costo  bèn  batre  que  mau  batre. 

—  Paga  pèr  se  faire  batre. 

—  Orne  que  bat  sa  femo,  bat  soun  cor; 
Femo  que  bat  soun  ome,  bat  un  porc. 

—  A  batre  cesso  l'amour. 

—  Lis  iôu,  de  li  bèn  batre, 

Très  n'en  valon  quatre; 
Mai  batès-lèi  tant  que  voudrés, 
Quatre  vaudran  mai  que  très. 
prov.  lang.  Qui  bat  avans  la  Madaleno, 
Bat  sens  peno. 
—   Qui  bat  pas  en  agoust, 
Bal  sens  goust. 
Se  batre,  v.  r.  Se  battre. 
Se  bâton,  ils  se  battent,  on  se  bat  ;  li  vènt 
se  bâton,  les  vents  se  battent;  lou  diable  se 
bat  emé  sa  fem  o,  se  dit,  lorsqu'il  pleut  et  qu'il 
jait  soleil  ;  li  gènt  se  n'en  batien,  on  se  l'ar- 
rachait, en  parlant  d'une  chose  en  vogue. 

Batu,  batut  (1.  g.),  udo,  part,  et  s.  Battu, 
ue;  Batut,  nom  de  fam.  languedocien. 

Counfrariè  de  batu,  confrérie  de  flagel- 
lants, de  pénitents  qui  se  flagellent  ;  avè  de 
batu,  avoir  de  l'argent,  des  espèces;  passon 
d'aut  lei  batu  blanc  (Bug.  prov.),  locution 
usitée  à  Aix  au  17e  siècle,  faisant  allusion  sans 
doute  au  chemin  suivi  par  la  procession  des 
pénitents  blancs  et  à  la  rareté  du  numéraire  ; 
solo-batu,  solbatu,  qui  a  les  pieds  meurtris  ; 
pèiro-batudo,  ampoule  sous  les  pieds  ;  erbo- 
oatudo,  herbe  au  vent,  plante. 
prov.  Tant  costo  bèn  batu  que  mau  batu. 

—   Lou  batu  souvènt  pago  l'emendo. 
Batùdis,  udos,  plur.  narb.  de  batu,  udo. 
rats,  vous  allez,  en  Guienne  et  Béarn,  v. 
ana. 

Boun  bats,  vous  partez. 

Batsaca,  batsacado,  v.  bassaca,  bassacado  ; 
batsarro,  v.  bagarro  ;  batsèro,  v.  bachèro,  ba- 
cello,  veissello. 

BAT-SEN,  BACIIEXS  (g.),  BASSEX  (rouerg.), 

s.  m.  Tocsin,  en  Agenais,  v.  toco^sen,  raido. 
Sonna  bat-sen,  sonner  le  tocsin,  l'alarme. 
La  caritat  endoulourido 
Sounèt  soun  bat-sen  pieladous. 

J.  JASMIN. 

R.  batre,  sen. 

batudo  (rom.  cat.  batuda,  port.  esp.  ba- 
tida,  it.  battula,  b.  lat.  battuda),  s.  f.  Battue, 
terme  de  chasse  et  de  pêche,  chasse  à  courre, 
v.  fo  ucade  ;  filet  de  3  brasses  de  hauteur  et 
de  80  brasses  de  long,  pour  la  pêche  aux  ma- 
quereaux, v.  bougv <  icro  ;  vacation,  séance  de 
travail  entre  deux  repas.  Les  paysans  divisent 
la  journée  d'hiver  en  deux  batudo,  celle  de 
printemps  ou  d'automne  en  trois,  et  celle  d'été 
en  quatre,  v.jouncho,  pourrado  ;  la  quantité 
de  cocons,  de  feuilles  de  papier,  ou  de  laine, 
que  les  filatcurs,  relieurs  ou  cardeurs  battent 
à  la  fois;  excursion,  v.  escourregudo. 

Batudo  de  man,  battement  de  mains  ;  faire 


la  batudo  di  coucoun,  decruser  les  cocons  ; 
ai  fa  'no  bono  batudo,  je  vjens  de  bien  tra- 
vailler ;  tira  li  batudo,  lever  les  filets. 
Diéu  a  marca  la  fin  de  sa  longo  batudo. 

n    .  L.  BA.BD. 

R.  batre. 

Batuerlo,  v.  batarello;  batum,  batuma,  ba- 
tumas,  v.  betum,  betuma,  betumas. 

BATUN  (rom.  batum),  s.  m.  Corroi  de  mor- 
tier battu  dont  on  recouvre  le  sol  d'un  appar- 
temont,  v.  grut,  mari. 

Jita  'n  batun,  faire  un  corroi  ;  la  terro  es 
un  batun,  la  terre  est  durcie  ;  batun  de  rne- 
leto,  œufs  battus.  R.  batre. 

Baturèl,  baturelas  pour  barutèl,  balutèu 
(bavard)  ;  batusto,  v.  batèsto. 

batut  (rom.  batut,  it.  battuto),  s.  m.  Par- 
tie d'une  aire  où  l'on  foule  les  gerbes,  v.  6a- 
tedou  ;  corroi  de  mortier,  v.  batun;  cabane 
où  l'on  faitlo  fromage,  en  Houergue,  v.  masuc. 
Dciu  batut  que  s'aplano 
Lou  grand  galafre  embano 
La  paio  a  vertoulet. 

T.  AUBANEL. 

B.  batre. 

bau  (angl.  balk,  poutre  ;  it.  palco,  plan- 
cher), s.  m.  Bau,  solive  qui  traverse  les  vais- 
seaux, affermit  les  bordages  et  soutient  les 
tillacs,  v.  madiè. 

Lou  bau  mèstre,  lou  grand  bau,  le  bau 
du  milieu  du  vaisseau,  qui  en  parcourt  la  plus 
grande  largeur. 

bau  (rom.  vout,  volt,  tourné,  roulé?  lat. 
volutus  J ,  s.  m.  Virole,  bouterolle  d'une 
canne,  en  bas  Limousin,  v.  mouscoulo  ;  pour 
escarpement,  rocher,  v.  baus  ;  pour  tas  de 
foin,  v.  abau,  baus  ;  pour  coup  de  filet,v.  bôu  ; 
pour  bol,  ocre  rouge,  v.  bôu  ;  pour  vallée,  v. 
vau  ;  pour  il  vaut,  v.  vau  ;  pour  je  vais,  v. 
vau  ;  pour  ils  vont,  v.  van. 

Bent  de  bau,  vent  d'ouest,  en  Béarn,  v. 
vau  ? 

BAU,  BAUCH  (1.),  BÀUCI  (lim.),  BAUGE 
(rouerg.),  AUCHO,  AUCIO,  AUJO  (rom.  baus, 
bautz,  vaus,  lat.  vacuus  ou  valgus),  adj.  et 
s.  Fou,  olle,  extravagant,  ante,  étourdi,  ie,  to- 
qué, ée,  en  Languedoc,  v.  fat,  fou  ;  enjoué, 
ée,  plaisant,  ante,  facétieux,  euse,  bouffon, 
onne,  v.  cascarelet;  inconsidéré,  ée,  nigaud, 
aude,  v.  nèsci  ;  sobriquet  des  gens  de  Ginestas 
(Aude)  ;  Baux,  nom  de  fam.  languedocien. 

Que  sies  bau  f  que  tu  es  niais,  que  tu  es 
fou  !  miê-bau,  demi-fou  ;  santo  que  canto, 
la  maire  di  bau!  sorte  d'invocation  burles- 
que ;  pa  de  banjo,  pain  fait  avec  les  raclures 
de  diverses  pâtes,  en  Rouergue. 

A  moun  âge,  que  l'on  siegue  tant  bau! 

c.  favre. 
Vous  prenès  pèr  bau 
Lou  vesi  Pascau. 

ID. 

La  foulo  baucho  de  rire. 

b.  floret. 
Dins  sa  baujo  pensado. 

J.-A.  PEYROTTES. 

prov.  Jamai  noun  me  coustaras  cinq  sou  pèr  veai 
bau. 

—   On  vèn  bau  à  tout  âge. 
—   Lou  rat  es  bèn  bau 
Que  se  fiso  que  d'un  trau. 
—   A  gènt  bau  campano  de  fusto, 
à  gens  de  village  trompette  de  bois. 

Bauches,  auchos,  plur.  lang.  de  bau,  au- 
cho.  R.  bau  1  ? 

Baua,  bauard,  v.  bava,  bavard. 
bauba  (lat.  baubari),  v.  a.  Aboyer,  à  Nice, 
v.  abaia,  japa. 

prov.  Lei  vièi  can 

Noun  baubon  en  van. 
—   Mesfido-te  dei  can  que  noun  baubon. 
R.  bau-bau. 

BAU-BAU,  VAU-VAU  (carp.).  BOU-BÔU,  BA- 

bôu  (rh.),  s.  m.  Onomatopée  de  l'aboiement 
des  chiens,  v.  jap. 

Faire  bau-bau,  faire  un  bau,  jeter  un 
aboiement. 

Barbet  fasié  toujour  bau-bau. 

a.  peyrol. 
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BAUBE,  BAUP  (rom."  balb,  it.  port,  balbo, 
lat  balbus.  bègue),  n.  p.  Baube,  Baup,  Balp, 
Bal  Balbis',  Baubet,  Balbet,  noms  de  fam. 
mérid  ;  Balbe,  nom  des  anciens  seigneurs  du 
Muy  (Var)  et  de  ceux  de  Grillon  (Vaucluse). 

Baubecbo,  v.  boubecho. 

BAUBELADO,  BOBELADO  (lim.),  S.  f.  J?OUle, 

troupe,  en  Limousin,  v.  moulounado,  trou*- 
pelado.  B.  Babel  ou  baubello. 

baubelico,  baubilico,  s.  f.  Babiole,  baga- 
telle, v.  babiolo.  B.  baubello. 

BAUBELLO  (b.  lat.  baubella,  angl.  baioble), 
s  f.  Jovau,  colifichet,  v.  bèbèi,  belàri 

Carriero  Baubello,  nom  d'une  rue  d  Alais, 
v.  Vau-Bello.  '  ,  . 

Baubi,  v.  baboi;  baubillo,  v.  boubmo  ;  baubo, 
v.  bèbo  ;  bauc,  v.  vau. 

bacca,  BARCA  (a.),  (piém.  milan,  balca, 
suisse  balchar.  angl.  6a/AJ,  v.  n.  et  a.  Cal- 
mer, cesser,  apaiser,  diminuer,  s  affaiblir,  v. 
abauca,  cala.  , 

Lou  vent,  la  plueto  a  bauca,  le  vent,  ta 

pluie  a  cessé. 

baucado,  s.  f.  Jonchée  d'herbes,  lit  de  ga 
zon,  v  jouncado. 

Sus  ma  loumbo,  de  flous  farias  uno  baucado. 

D.  SAGE. 

R.  banco.  _  ,  ... 

biccage,  baucagi  (m.),  s.  m.  Graminées 
en  général,  lieu  gazonneux,  v.  bauquiero, 

ie^°'       Dins  lou  baucage  e  li  lauseto. 

MIREIO. 

R.  bauco.  m   ,  m 

baucas,  s.  m.  Grande  touffe  detgrammees, 

v.  erbas,  tepas. 

A  pèr  centuro  de  baucas, 
D'éuse,  derudo  e  d'avaussibo. 

A.  MATHIEU. 

B.  bauco.  .. 

baucasso,  s.  f.  Graminée  grossière  ou  éle- 
vée en  tige,  herbe  touffue,  v.  erbasso. 

l'a  'no  bello  baucasso,  il  y  a  là  une  herbe 
drue.  R.  bauco. 

Bauch,  cho,  v.  bau  3. 

BACCHARIÉ,  BAUJARIE,  BAUJARIO,  BAUGE 
(1  )  bauchieiro,  baugiÈIRO  (rouerg.),  (rom. 
baùsia,  cat.  bojeria),  s.  f.  Niaiserie,  nigau- 
.    derie  ;  folie,  fadaise,  en  Languedoc,  v.  dassa- 

riè,  fouliè. 

Pren  gardo  à  la  baugièiro. 

C.  PEYROT. 

Vous  que,  pèr  de  baugès  o  de  causos  plasentos, 
Aniriès  al  Carras  escouta  las  sirventos. 

J.  DAUBIAN. 

prov.  Cado  fat  se  plais  dins  sa  baugè. 
R. bauch. 

BAUCH  AS,  BAUJAS,  BAUJARD  (lim.),  ASSO, 
ARDO,  adj.  et  s.  Grand  niais,  dadais,  grand 
fou,  insensé,  ée,  v.  foulas,  nescias  ;  celui  qui 
accompagne  l'amoureux  chez  les  parents  de  la 
jeune  fille,  en  bas  Limousin. 

Sès  un  bauchas, 
E  que  que  siegue  vous  arrèsto. 

C.  FAVRE. 

Bauias,  me  respond  Elenus. 

it>. 

R.  bauch. 

BAUCHEIRADO,  BAUGIEIRADO  (1),  S.  f.  Ac- 
tion ou  parole  de  niais,  de  fou,  chose  insensée, 
v.  fouliè.  R.  bauchieiro. 

baucheso,  BAUGESO  (rom.  bausia,  it.  bu- 
gia),  s.  f.  Sottise,  fadaise,  extravagance,  v.  fa- 
desso,  nesciardariè. 

Laissen  lous  bauchs  en  lour  baugeso. 

J.  MICHEL. 

R.  bauch. 

bauchet,  eto,  adj.  et  s.  Petit  fou,  petite 
folle,  v.  fadalet- 

Sies  baucheto,  pecaire  ! 

p.  DE  GEMBLOUX. 

Pauro  bauchelo, 
Te  vas  emplastra. 

CH.  POP. 

R.  bauch.  ■  , 

Ban-chic,  v.  vau-rèn  ;  bauchiero,  v.  bau- 
quiero. „  ,  .     .  t 

BAUCHIGE,  s.  m.  et  f.  Fadaise,  folie,  v.  fou- 
lige. 


BAUBE  —  BAUDO 


Pèr  d'argent,  d'ounous,  de  bauchige. 

O.  BRINGUIER. 

R.  bauch. 

BAUCHINARD,  BAUGINARD,  ARDO,  adj.  fo- 
lâtre, facétieux,  euse,  étourdi,  îe,  éventé,  ee, 
en  Languedoc,  v.  fadinèu,  fouligaud. 
Es  plus  fi  que  foço  bauchinards. 

B.  FLORET. 

Bauginard  a  closco  testudo. 

H.  BIRAT. 

R.  bauch.  ^   •  , 

bauchit,  ido,  part,  et  ad].  Affole,  ee,  en 
Languedoc,  v.  afouli. 
Fasiô  revouluna  davans  sous  èls  bauchits 
Un  eissam  de  bèutats. 

P.  BARBE. 

R.  bauch. 

bauchun,  BAUJUN,  s.  m.  Folie,  extrava- 
gance, v.  foulastrige,  fouliè. 

La  guerro  es  un  grand  bauchun. 

A.  LANGLADE. 

Estimarien  bauchun  moun  desbord  amourous. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

R.  bauch. 

Bàuci,  àucio,  v.  bau,  aucho. 

BAUCO,  BALCO  et  BAU  (1),  BAUCHO,  BAUJO 

(a  for  ).  bôucho  (d.),  (b.  lat.  balcha,  rom. 
balc,  humide  ;  gaël.  balc,  croûte  de  terre),  s. 
f  Graminée  à  feuille  rude ,  graminée  a  tige 
dure  que  les  animaux  ne  mangent  guères,  gra- 
men  ou  graminée  en  général,  touffe  de  foin 
grossier,  v.  bauquino,  paienco,  palenc,  pe- 
leno  ;  nom  qui  désigne  diverses  plantes,  telles 
que  froment  gazonnant,  calamagrostide  ar- 
gentée, avoine  toujours  verte,  mignonnette  de 
printemps,  fléole  des  marais  ;  scirpe  des  étangs, 
laîche,  jonc  des  chaisiers,  v.  serreto  ;  et  par 
extension  les  herbes  paludéennes  (en  français 
banque)  que  les  paysans  emploient  comme 
litière,  v.  apaiage;  fane  des  légumes,  en  Fo- 
rez, v.  ramo  ;  La  Balque,  nom  de  quartier, 
près  Castres  (Tarn).  . 

Faire  de  bauco,  couper  de.l'herbe;  fais  de 
bauco,  faix  d'herbe  ;  vai  manja  de  bauco, 
va  te  faire  paître  ;  manjo  de  bauco,  il  crevé 
de  faim. 

N'as  ges  de  sentimen,  sies  uno  amo  de  bauco. 

RICARD— BÉRARD. 

bauco,  balco (1.),  (irl.  balc,  hauteur),  s.  f 
Pile  de  fagots,  v.  abau,  làupi,  ramiè,  tavèu 
BAUCO-À-PLUMET,  s.  f .  Gramen  ailé,  stipa 
pennata  (Lin.),  plante  dont  on  fait  des  bou- 
quets en  forme  de  panache  qui  ne  se  fanent 
pas,  v.  lanceto,  pcu-de-sant-Jan. 

bauco-courriolo,  s.  f.  Agropyre  ram 
pant,  plante. 

bauco-fino,  p.  f.  Choin  noirâtre,  schœnus 
niqricans  (Lin.),  plante. 

bauco-grosso  ,    s.  f.   Aristelle  brome, 
plante,  v.  arestello. 

bauco-tepouso,  s.  f.  Froment  gazonnant, 
triticum  cœspitosum  (Dec),  v.  groussiè. 

baucous,  ouso,  ouo,  adj.  Couvert  de  gra 
minées,  de  la  nature  des  graminées,  v.  erbous, 
tepous.  R.  bauco. 

BAUCOUSOfb.  lat.  Balcosa),  s.  f.  etn.del. 
La  Balcouze,  affluent  du  Rieutort  (Gard);  Bau- 
couse,  près  Thoars  (Basses-Alpes).  R.  bauco. 
Baucuiro,  v.  bôucueiro.  . 
baud,  audo  (rom.  baut,  cat.  ail.  bald,  it. 
baldo,  lat.  validus),  adj.  Hardi,  ie,  animé, 
ée,  joyeux,  euse  (vieux),  v.  ardit,  escarra- 
biha,  gaiard  ;  Baud,  Baldy,  Loubaud,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Jean  Baud,  sénéchal  de  Provence  sous  le 
roi  Bobert  ;  garbo  baudo,  régal  qu'on  fait  à 
la  fin  de  la  moisson,  en  Gascogne,  v.  à  garbo. 

BAUD  A,  v.  n.  Crier,  criailler,  en  Gascogne, 
v.  bradala. 

Sebauda,v.  r.  Se  vautrer,  en  Languedoc,  v 
v.  vouluda,  vièuta.  R.  baud,  bada. 

baudado,  s.  f.  Flamme  claire  et  de  peu  de 
durée,  v.  alado ,  aubalado ,  regalido.  R 
baud. 

BAUDAMEN.  BAUDOMEN  (1.  g.),  (rom.  bau- 
damen,  v.  fr.  baudement,  cat.  baldament), 
adv.  Joyeusement,  gaillardement,  v.  gaia- 

men. 


Lous  ornes,  touts  amasso, 
Baudamen  vau  plaça. 

BORDEU. 

Trote  le  vèire  baudomen. 

P.  GOUDELIN. 

Passara  l'escai  de  sous  ans  baudomen. 

ID. 

Baudomen  anen  prene  l'aire. 

ID. 

R.  baud. 

Baudan,  baudanaire,  baudano,  baudanu,  v. 
bôudan,  bôudanaire,  bôudano,  bôudanu. 

baudanôxi,  n.  p.  Place  et  rue  Baudanoni, 
à  Arles,  ainsi  nommées  en  l'honneur  d'un  pa- 
tron génois  de  ce  nom  qui  venait  tous  les  ans 
à  la  foire  de  Beaucaire. 

baudassè,  n.  p.  Baudassé,  nom  de  fam. 
languedocien. 

baudèli,  bausèli  (rouerg.),  bausel  , 
BAUSELH,  baulise  (g.),  BAUSIRE  (  auy.), 
bedè  (rom.  Bauseli,  Bauzili,  cat.  Boile, 
Boils,  Boy,  lat.  Baudelius,  BaudiliusJ,n. 
d'h.  Baudile,  Bauzile,  Bauzire  ;  Bausil,  Bau- 
del,  noms  de  fam.  languedociens. 

Sant  Baudèli,  saint  Baudile,  né  à  Orléans, 
premier  apôtre  de  l'église  de  Nimes,  marty- 
risé dans  cette  ville  au  3e  siècle,  invoqué  pour 
la  guérison  de  la  petite  teigne  des  enfants 
irasqueto).  De  son  tombeau,  au  temps  de 
Grégoire  de  Tours,  sortait  un  laurier  dont  les 
feuilles  miraculeuses  étaient  transportées  jus- 
qu'en Orient.  * 

baudèli  (sant-),  n.  de  1.  Samt-Baudile 
(Tarn,  Isère),  m.  Bausèli. 

bacdesso,  BAUDESO  (rom.  baudesa),  s.  f. 
Hardiesse,  gaité,  valeur,  v.  alegresso,  voto. 
B.  baud. 

BAUDET,  s.  m.  Baudet,  nom  qu'on  donne  a 
l'âne,  v.  ase  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Baudet,  tounmèstre  m'asseguro 
Que  la  galautiso  te  duro. 

P.  GOUDELIN. 

Li  vèn  dins  la  pensado 
De  tapa  lou  cuou  dôu  baudet. 

P.  BELLOT. 

Les  Baudet  d'Ancezune  étaient  seigneurs  de 
Caderousse  (Vaucluse).  R.  baud. 

baudeto,  glaudeto  (1.),  s.  f.  Carillon  de 
cloches,  dans  les  Alpes,  v.  trignoun. 
Souno  glaudelos  as  faidits. 

A.  FOURÈS. 

A  Arles  il  y  a  la  place  Baudeto.  R.  baud. 
BAUDÈU,  s.  m.  Corde  de  sparterie,  v.  traiau  . 
R.  baudo.  '  'v.  \ 

baudian  (rom.  béarn.  Beucleaa),  n.  de  t. 
Baudéan  (Hautes-Pyrénées),  patrie  du  chirur- 
gien Larrey  (1766-1842). 
baudie,  s.  m.  Taureau,  en  Forez,  v.  brau, 

tau.  . 

BAUDIERO,  s.  f.  Petite  corde  de  sparterie, 
v  marroun,  trihoun;  Baudière,  Baldeyron, 
noms  de  fam.  lang.  R.  baudo. 
B4UD1GNAN,  n.  de  1.  Baudignan  (Landes). 
baudigobo.  s.  f .  Plantain  des  sables,  plante, 
v  erbo-bruno.  R.  perdigolo  ? 

baudihoun,  baudilhou  (1),  n.  p.  Bau- 
dillon,  nom  de  fam.  mérid.  R.  Baudèli. 

baudilha,  v.  n.  Être  nuageux,  en  parlant 
du  temps,  en  Forez,  v.  macariè.  R.  pou- 

tilho.  ,.  ,T 

baudilhous,  ouso,  ad].  Nuageux,  cou- 
vert, prêt  à  pleuvoir,  en  Forez,  v.  nivoulous. 

prov-  Lou  mes  d'avoust 
Es  baudilhous. 

R.  pôutilhous.  t> 
BAUDIME  (b.  lat.  Baud imites),  n.  d  h.  Bau- 
î™.^  «^-m  H'im  cnînt  hnnnrp,  à  Saint-Nectaire 


dime,  nom  d'un  saint  honore  a  Samt-Nectaire 
(Puy-de-Dôme).  D  ,,. 

baudimen  (b.  lat.  Baudimentum,  Balcli- 
mentum,  Beldimentum) ,  n.  de  1.  Beaudu- 
ment  (Basses-Alpes). 

B4UDIS,  baldit  (1.),  n.  p.  Baudis,  Baldit, 
Baudichon,  noms  de  fam.  mérid.  B.  ™ud- 

B4UDO,  BANDO,  bôudo  (m.),  (cat.  balda 
nêle  de  serrure),  s.  f.  Cablière,  pierre  qui  sert 
à  fixer  l'extrémité  d'un  filet  au  fond  de  la  mer, 
v  peirau  ;  Baude,  nom  de  fam.  provençal. 


BAUDOUARD  —  BÀUMO-COURNELIANO 


Puei  quand  la  baudo  soulo 
De  tribord  a  bâbord,  cadun  pren  soun  repaus 
0  bèn  esco  un  musclau. 

F.  ARNAUD. 

Emé  depèiro  dicho  baudo 
A  founs  n'encalerian  li  faudo. 

CALENDAU. 

R.  baud  (lat.  validus,  qui  consolide). 

BAUDOUARD,  n.  p.  Baudouard,  nom  de  fam. 
provençal. 

BAUDOUIX,  BAUDOUVIX,  BAUDOUI  (1),  (b. 
lat.  Balduinus,  it.  Balduino,  Baldovino, 
Baldovin,  tud.  Baldicin),  n.  d'h.  Baudoin; 
Baudouin,  Baldovin,  Bodouy,  Baudoy,  Boudoy, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Baudouin  de  Flandre,  Baudoin  IX,  comte 
de  Flandre,  troubadour;  Baudouin  de  Tou- 
lov.so,  le  comte  Baudoin,  frère  du  comte  de 
Toulouse  Baimond  VI  qui  le  fit  pendre  comme 
traître  à  la  cause  du  Midi  (1214). 

baudoux,  baudot  (1.),  (cat.  laldo,  lo- 
quet), n.  p.  Baudon,  Baudot,  noms  de  fam. 
mérid.  R.  baud. 

BAUDOUR,  BAUDOU  (1.),  (rom.  baudor, 
bauzor),  s.  f.  Gaillardise,  allégresse,  joie,  v. 
alegrio,  voio. 

Dis  aucèu  revibon  la  baudour. 

A.  CROUSILLAT. 

Dounon  calamo, 
Voio  e  baudour. 

Gr.  AZAÏS. 

R.  baud. 

BAUDOUBX,  s.  m.  Tortoir,  bâton  pour  serrer 
la  corde  qui  tient  la  charge  d'une  bête  de 
somme,  en  Guienne,  v.  tourtouire.  R.  bei- 
tour,  tour-n. 

baudourxèiro,  s.  f.  Corde  qui  tient  la 
charge  d'une  bête  de  somme,  en  Guienne,  v. 
feisset.  R.  baudourn. 

BACDOCS(rom.  baudos,  joyeux),  n.  p.  Bal- 
dous,  Baldus,  noms  de  fam.  rouergats. 

Lou  troubaire  Baudous,  Baldous,  poète 
rouergat,  de  Millau  (Aveyron).  B.  baud. 

Baudrado,  baudrano,  v.  bôudrado  ;  baudrago, 
v.  bôudrago  ;  baudran,  baudre,  v.  bôudran, 
bôudre. 

BAUDRÈCH  (rom.  Baudreix),  n.  de  1.  Bau- 
dreix  (Basses-Pyrénées). 

phov.  Non  i'a  pas  tant  de  mau  qu'a  Baudrècb, 
ce  n'est  pas  un  si  grand  malheur. 

Baudrèio,  baudri,  v.  bôudrèio,  bôudri. 

BACDBIÉ  (rom.  baudrat,  port,  boldrie,  it. 
budriere,h.  lat.  baudrerium,  baldringum, 
angl.  baldrick),  s.  m.  Baudrier,  v.  bandou- 
liero. 

Moun  capéu  pounchu,  moun  baudrié, 
Mi  dounon  quasi  l'i  r  guerrié. 

v.  GELU. 

Baudro,  baudroi,  baudroio,  baudroco,  bau- 
drou,  baudroun,  baudrous,  baudruei,  v.  bôu- 
dro,  bôudroi,  bôudroio,  bôudrolo,  bôudrou, 
bôudroun,  bôudrous,  bôudruei. 

BAUDU  (rom.  bauduc,  trouble,  confusion, 
mélange,  dispute),  n.  de  1.  Bauduc,  dans  la 
Camargue. 

Estangde  Baudu,  gou  de  Baudu,  étang 
de  Bauduc,  golfe  de  Bauduc,  près  les  Saintes- 
Mariés  (Bouches-du-Uhônej.  R.  bautuga. 

bvuduex  (rom.  Baudun,  b.  lat.  Baudo- 
niv.m,  Balddo inum), n.  del.  Bauduen  (Var), 
patrie  de  saint  Lambert,  évêque  de  Vence  ; 
nom  de  fam.  provençal. 

BAl'Dl'ER,  n.  p.  Ba'uduer,  nom  de  fam.  gasc. 

Baudufa,  v.  boudifla,  boudenfla. 

BAUDUFEJA,  BAUDUFIA  (m.),  V.  n.  et  a. 
Toupiller,  tourner  comme  une  toupie,  v.  tur- 
bina; se  jouer  de  quelqu'un,  railler,  v.  ga- 
le j  a  :  ravauder,  v.  revôudeja.  R.  baudufo. 

BAUDUFE.IYIRE ,  BACDUFIAIRE  (m),  A- 
RELLO,  AIRO,  s.  et  adj.  Railleur,  moqueur, 
rase,  v.  galejaire.  R.  baudufeja. 

Baudufla,  v.  boudifla,  boudenfla. 

BAUDUFO  ,  BÔUDUFRO  (rh.),  BOUDUFLO 
BOUDUFO,  BODRDUFO  (1.),  GAUDUFO  (g.), 
•ÔUDIFO,  BOUTIFUO  (d.),  (cat.  baldufa,  esp. 
maldrufa),.  s.  f.  Toupie,  jouet  d'enfant,  v. 
lourde t,  c'ibot,  ïambe,  perlin'gueto,  qui- 
handro,  turbin  ;  fille  de  joie,  v.  puto. 


Baudufo  de  gramc,  toupie  ordinaire  ;  bau- 
dufo de  fouit,  sabot,  qu'on  fait  tourner  avec 
un  fouet,  v.  carme,  mouine  ;  crestoun  de 
baudufo,  tenon  de  toupie  ;  cas,  cassoun,  cou- 
coumèu ,  caupre  ,  clavèu,  lanço ,  puai, 
pounchoun  de  baudufo,  bouton  on  mamelon 
de  toupie  ;  grame  de  baudufo,  corde  do  tou- 
pie ;  embraia,  encourdu ,  enfeissa,  engrarna 
'no  baudufo,  lacer  une  toupie;  vira  coume 
uno  baudufo,  tourner  comme  une  toupie  ; 
baudufo  que  dor,  que  fai  lou  sorti,  toupie 
qui  dort,  qui  semble  immobile  ;  faire  labau- 
dufo,  dormir;  pas  plus  aut  qu'uno  baudufo, 
pas  plus  haut  qu'une  botte. 

Parmi  les  ouvrages  de  la  bibliothèque  fan- 
tastique de  Saint-Victor,  Rabelais  fait  figurer 
la  Baudu ff a  des  Thésauriers.  R.  baud. 

Baudumen,  v.  Baudimen. 

Bauduou  (b.  lat.  Bardulphusf),  n.  p. 
Baudœuf,  nom  de  fam.  provençal. 

Baue,  v.  bavo  ;  bauereto,  v.  bavarello  ;  Bau- 
Fèro,  v.  Vau-Fèro. 

RAUFO  (suisse  bal  fa,  paroi  à  pic;  lat.  valvœ, 
battants  de  porte),  s.  f.  Grosse  corde  le  long 
de  laquelle  sont  placées  plusieurs  lignes  gar- 
nies d'hameçons,  v.  palangre. 

BAUGE  (angl.  budge,  bouger),  v.  a.  Bemuer, 
soulever,  relever,  dans  le  Var,  v.  boulega, 
eigreja. 

Se  pôu  pas  bauge,  il  ne  peut  pas  se  re- 
muer. R.  bouja. 

Bauge,  v.  bau  3  ;  baugè,  baugeriô,  bauges, 
v.  baucharié  ;  baugèi,  v.  bauquié  ;  baugeso,  v. 
baucheso  ;  baugieirado,  baugièiro,  v.  bauchei- 
rado,  baucharié  ;  bauginard,  v.  bauchinard  ; 
baugno,  v.  bougno  ;  bauja,  v.  bouja  ;  baujariè, 
v.  baucharié  ;  baujard,  baujas,  v.  bauchas  ; 
baujo,  v.  bau,  aucho. 

baujo,  s.  f.  Toupie,  dans  l'Aveyron,  v.  bau- 
dufo ;  pour  herbe,  graminée,  v.  bauco  ;  pour 
renflement,  soufflet,  poche,  v.  boujo  ;  pour 
jauge,  v.  jaujo.  B.  bau  3,  aujo. 

Baujouïa,  v.  bajoula. 

baujoun,  n.  p.  Beaujon,nom  defam.  bord. 
B.  bauch. 
Baujun,  v.  bauchun. 

baulha,  b6ulh4,  bauia  (for.),  v.  n.  et  a. 
Bâiller,  regarder,  dans  les  Alpes,  v.  bada.  R. 
badalha. 

BAULHAIBE,  BÔULIIAIBE,  AIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  bâille,  qui  regarde,  v.  badaire.  R. 
baulha. 

Baulho,  baulhous,  v.  bavariho,  bavarihous. 
baulis,  n.  de  1.  Notre-Dame  de  Baulis,  près 
Voix  (Basses-Alpes). 
Baulize,  v.  Baudèli. 

BAUMA,  v.  a.  Creuser,  v.  cava,  subauma  ; 
pour  embaumer,  v.  embauma. 

Bauma,  baumat  (1.),  (rom.  balmat) ,  ado, 
part,  et  adj.  Creusé,  ée,  creux,  caverneux, 
euse;  Balmat,  nom  defam.  alp.  B.  baumo. 

BAUMADO,  n.  d'h.  Baumade,  nom  d'un  soli- 
taire honoré  dans  l'église  de  Tulle. 

baumarexlo,  s.  f.  Espèce  d'anguille  fine,  à 
museau  pointu,  connue  à  Arles,  v.  anguielo. 
R  .baumello. 

BAUMASSIE,  BAUMASSIE  (!.),  IERO,  IÈIRO, 

adj.  et  s.  Habitant  des  antres,  des  grottes,  tro- 
glodyte ;  Baumassier,  Beaumadier,  Balmatier, 
Balmadier,  noms  de  fam.  languedociens. 
Aquelo  raço  baumassiero. 

CALENDAU. 

B.  baumasso. 

BAUMASSO  ,    BAUMARASSO  ,    RAUMAS  ,  S. 

Grande  caverne,  grotte  profonde,  antre  ef- 
frayant, v.  cafourno. 

Vis-a-vis  d'aquelo  baumasso 
Veg.  ren  uno  cabanasso. 

c.  FAVRE. 
Aquel  baumas  abandonna. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  baumo. 

BAUME,  BAUME  (1.),  BAIME,  EMBAIME  (rh.), 
(rom.  bal  me,  basme,  cat.  balsam,  esp.  port, 
it.  balsamo,  lat.  balsamumj,  s.  m.  Baume, 
onguent,  v.  oun  ;  soulagement,  v.  soulas  ; 
nom  qu'on  donne  à  la  tanaisie  balsamite  (v. 


m 

tanarido),  et  à  diverses  menthes,  menthct 
viridis,  rnentha  genlilis,  v.  menlo. 

Baume  dôu  Coumandaire ,  baume  du 
Commandeur,  vulnéraire;  baume  de  la  M<-co, 
opobalsamum  ;  baume  d' arquerai  ,  remède 
universel,  panacée  ;  acà  's  un  baume  dins 
lou  sang,  un  baume  sus  l'eslouraa,  se  dit 
d'un  aliment  ou  d'une  boisson  quireslaure. 

Ta  voues  douço  es  un  bairne 
Pèr  moun  cor  plen  d'amour. 

L.  ROUMIEUX. 
B  A  UME-BASTARI),  B  A  t' M  E— DE— FOUT,  S.  m. 

Menthe  aquatique,  plante,  v.  mento-de-gra- 
■nouio. 

baume-fer,  s.  m.  Menthe  â  feuilles  rondes, 
plante,  v.  mento-sôuvajo . 

baume-veri),  s.  m.  Menthe  verte,  plante, 
v.  mento-à-espi . 

baumeja,  v.  n.et  a.  Embaumer,  pari 
v.  embauma,  fleira,  oie.  R.  baume. 

baumello  (rorn.  balmella,  balmela  ,  9.  f. 
Charmante  grotte,  grotte  agréable,  v.  bau- 
meto;  LaBaumelle  (Gard,  Basses-Alpes),  nom 
de  lieu  ;  variété  de  châtaigne,  originaire  de  La 
Baumelle;  le  châtaignier  qui  la  porte  est  ap- 
pelé baum'el,  dans  les  Cévennes;  Baumelle, 
Balmelle,  Baumel,  Baumelou,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Li  Baumello,  Les  Baumelles  (Var),  Les 
Balmelles  (Lozère),  noms  de  lieux. 
Souto  l'estranjo  capeleto 
D'uno  baumello. 

CALENDAU. 

R.  baumo. 

baumelu,  baumelut  (1.),  udo,  adj.  Ca- 
verneux, euse,  v.  bournaru,  cafournu. 
Aubre  baumelu,  arbre  creux. 

Dejoust  la  roco  baumeludo. 

G.  AZAÎS. 

R.  baumello. 

baumeto  (rom.  b.  lat.  balmetc),  s.  f.  Pe- 
tite grotte,  anfractuosité,  v.  borno,  cafaroto, 
trau. 

Li  Baumeto,  Les  Baumettes  (Vaucluse). 
nom  de  lieu,  v.  bôumian. 

Dins  ma  baumeto 
La  fam  fai  sèntre  soun  pessuc. 

A.  LANGLADE. 

Li  a  'no  baumeto  eiça,  poues  li  coueba  tei  fedo. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  baumo. 

BAUMIÉ,  s.  m.  Baumier,  arbre  qui  donne  du 
baume.  B.  baume. 

baumié  (rom.  balmier,  qui  habite  une 
grotte),  n.  p.  Baumier,  Balmier,  .nom  de  fam. 
prov.  B.  baumo. 

BAUMO,  BALMO  (1.  g.),  BARMO  (a.),  RÔUMO 
(d.),  (rom.  cat.  bauma,  balma,  b.  lat.  balma), 
s.  f.  Grotte,  antre,  caverne,  v.  cafourno, 
cauno;  conduit  souterrain,  v.  ouvede,  ioun; 
réservoir  d'eau,  v.  aven,  barquièu  ;  paroi  ver- 
ticale de  rocher,  dans  les  Alpes,  v.  bàrri;  ro- 
cher, en  Querci,  v.  roucas  ;  creux  d'arbre,  v. 
borno  ;  La  Baume  (Basses-Alpes,  Hautes-Al- 
pes, Ardèche,  Gard),  nom  de  lieux;  La  Balme 
(Isère),  dont  la  grotte  compte  au  nombre  des 
sept  merveilles  du  Bauphiné  ;  la  Baume,  ri- 
vière du  Vivarais  ;  Labaume,  De  la  Baume, 
Baume,  Balme,  Balmes,  noms  de  fam.  mérid. 

La  santo  Baumo,  la  Sainte-Baume,  près 
Saint-Maximin  (Var),  antre  où  se  retira  sainte 
Magdeleine  pour  faire  pénitence  ;  il  donne  son 
nom  à  une  chaîne  de  montagnes,  v.  pieloun  ; 
bos  de  la  santo  Baumo,  bois  de  la  Sainte- 
Baume,  forêt  vierge  qui  entoure  cette  grotte; 
if,  v.  tuei  ;  la  santo  Baumo  d'Agai,  grotte 
de  l'Estérel,  près  Agay  (Var),  dans  laquelle 
saint  Honorât  et  saint  Caprais  vécurent  en  so- 
litaires; la  santo  Baumo  de  Lira,  grotte  si- 
tuée à  Lirac,  près  Boquemaure  (Gard);  lou 
cou  de  la  Baumo,  le  col  de  la  Balme,  pas- 
sage des  Alpes  très  fréquenté,  entre  la  Savoie 
et  la  Suisse;  faire  baumo,  surplomber,  ne 
toucher  à  terre  que  des  bords. 

baumo-auto  (la),  n.  de  1.  La  Baume- 
Haute  (Hautes-Alpes). 

BAUMO-COURXELIAXO  (LA),  (b.  lat.  Balma 
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Cornillana),  n.  de  1.  La  Baume-Cornillane 
(Drôme),  ancien  fief  de  la  famille  de  Cornillan. 

baumo-de-transit  (la),  n.  de  1.  La  Bau- 
me-de-Transit  (Drôme). 

bacmo-de-vexiso  (b.  lat.  BalmœJ,  n.  de 
1.  Baumes-de-Venise  (Vaucluse),  v.  manjo- 
pan,  rascas  et  Veniso. 

Muscat  de  Baumo,  muscat  de  Baumes,  cé- 
lèbre autrefois  ;  sian  à  Baumo,  se  dit  lorsque 
le  pain  manque. 

baumo-d'oustun  (la),  (b.  lat.  Balma 
Hosteduni) ,  n.  de  1.  La  Baume -d'Hostun 
(Drôme). 

baumo-escuro  ,  n.  de  1.  Baume-Escure 
(Aveyron).  B.  baumo,  escur. 

bau3IO-frejo,  n.  de  1.  Balmefrège,  Balme- 
frésol,  nom  de  lieu  et  de  fam.  languedocien. 

bau.mo-roujo  (la),  n.  de  1.  La  Baume- 
Bouge  (Drôme). 

baitmo-sourmero,  n.  de  1.  Baume-Sour- 
nière,  prèsSaint-Cannat  (Bouches-du-Bhône). 
R.  baumo,  sourniero . 

baumo-vidalo  (la),  n.  de  1.  La  Baume- 
Vidale,  près  Simiane  (Bouches-du-Rhône). 

BAUJIOUSSIERO,  n.  p.  Balmoussière,  fial- 
mossière,  Balmoissière,  nom  de  fam.  prov. 
B.  Vau-Bouissiero  ou  vau  mouisso  f 

baumu,  baumut  (1.),  udo,  adj.  En  forme 
de  grotte,  caverneux,  euse,  v.  baumelu,  su- 
bauma. 

Des  rocs  baumuts  las  bestiassos  raaissudos. 

F.  D'OLIVET. 

Trobo  quauco  roco  baumudo. 

id. 

B.  baumo. 

Bauo,  bauous,  v.  bavo,  bavous  ;  Baup,  v. 
Baube. 

bauqueja,  v.  n.  et  a.  Produire  des  grami- 
nées ;  couper  de  l'herbe,  v.  gourbiha.  R. 
bauco. 

BAUQUEJAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 
Qui  produit  des  graminées,  v.  tepous  ;  cou- 
peur d'herbe,  v.  gourbihaire.  R.  bauqueja. 

BAUQUIE,  BAUQUÈ  et  BAUGÈI  (g.),  (rom. 
balquier,  b.  lat.  balquerium),  s.  m.  Meule 
d'herbe;  tas  de  gerbes,  tas  de  12  gerbes,  en 
Gascogne,  v.  abau,  garbeiroun,  mounto  ; 
Bauquiès  (Gard),  nom  de  lieu  ;  Bauquier,  nom 
de  fam.  lang.  R.  bauco  1  et  2. 

baûquiero,  bauchièro,  s.  f.  t.  de  marine, 
ceinture  fixée  sur  la  membrure  d'un  bâtiment, 

Sui  reçoit  l'extrémité  des  baux,  v.  centeno. 
.  ba  u  1 . 

BAUQUIERO,  BAUQUIÈIRO  (1.),  BAUCHIERO 

(a.),  bautiero,  rôutiero  (rh.),  s.  f.  Lieu 
couvert  de  graminées,  v.  pelenc,  tepiero  ;  ta- 
lus gazonné  servant  d'ouverture  à  un  champ, 
v.  ancoulo,  talus;  Bauchière,  nom  de  fam. 
alpin . 

I  fresquiero 
De  li  riéu  clar,  de  ti  baûquiero. 

CALENDAU. 

R.  bauco. 

BAUQUIHO  ,  BAUQUILHO  (1.)  ,  BAUQULXO 
(rouerg.),  s.  f.  Graminées  à  feuilles  rudes,  gra- 
minées en  général,  v.  germe  ;  roseaux,  dans 
l'Hérault,  v.  rouscliero. 

Tamarissos,  jounquets,  bauquilho.  èron  clafits 
D'estivencos. 

A.  LANGLADE. 

R.  bauco  1. 

baure,  n.  de  1.  Raure (Rasses-Pyrénées). 

Rau-re,  bau-res,  v.  vau-rèn. 

BAURÈîf  (rom.  ganren,  granren,  grand' 
chose),  adv.  Reaucoup,  en  Briançonnais,  v. 
forço,  gandre. 

Baurèn  char,  très  cher. 

BÀURI,  VÀURI  (Nimes),  (lat.  barathrum), 
s.  m.  Ravin,  fondrière,  abîme,  précipice,  en 
Languedoc,  v.  baren,  gaudrc,  vabre  ;  gorge 
étroite,  v.  gorgo  ;  Raury,  nom  de  fam.  lang. 

E  lou  bàuri  founsat,  dins  sa  veno  peirouso, 

Laisso  chima  l'aigueto  en  courredis  cristal. 

F.  D'OLIVET. 

Cercant  un  discret  estivage 
Vers  lou  bàuri  qu'à  tour  amour 
Presto  soun  fidèl  escabour. 

LAFARE-ALAIS. 


Que  de  vàuri,  que  de  bousouire 
Avans  d'arriba  jusqu'au  bout  ! 

L.  BARD. 

baurias,  s.  m.  Ravin  profond  et  escarpé, 
précipice  affreux,  v.  degoulàu,  debaus,  des- 
balen,  ragage.  R.  bàuri. 

bauriAsso,  s.  f.  Grande  ravine,  v.  ensar- 
riado. 

Arribon  en  ralhant  al  bord  d'uno  bauriasso. 

J.  CASTELA. 

R.  bàurio. 

bàurio,  s.  f.  Ravine,  grand  ravin,  enQuerci, 
v.  runo,  roubino. 

Mès  l'ours,  mancant  soun  cop, 
Dins  la  bàurio  cabusso. 

J.  CASTELA. 

R.  bàuri. 

baurugo,  s.  Personne  étourdie,  écervelé, 
inconsidéré,  ée,  dans  l'Hérault,  v.  baloro,  bau. 
Es  un  baurugo  finit,  c'est  un  étourdi  fieffé. 

E  que  dins  sa  closco  baurugo 
S'aluque  pas  d'esprit  la  plus  raendro  belugo. 

M.  BARTHÉS. 
BAUS,  BAU  (m.),  BAUSSE  (nie.),  BALS  (a.), 
ABAUS,   ABAU  (d.),  ABALS,  BALSE,  EMBELS 

(rouerg.),  (rom.  baus,  it.  balzo,  b.  lat.  baus- 
sum,  baussium,  lat.  balteus,  balteum,  degré 
d'amphithéâtre),  s.  m.  et  f.  Rocher  escarpé 
dont  le  sommet  est  plat,  falaise,  promontoire, 
précipice,  v.  balso,  cengle,  debaus;  terrasse, 
v.  badarèu  ;  t.  de  marine,  chaise  de  gabier  ; 
bûcher  de  fagots  entassés  en  carré,  en  Rouer- 
gue  et  Limousin,  v.  bauco  2,  làupi  ;  gerbier, 
veillotte  de  foin,  en  Dauphiné,  v.  abau,  bal- 
siero  ;  excavation  circulaire  ou  ovale,  comme 
celles  qu'on  trouve  sur  les  plateaux  calcaires, 
en  Rouergue,  v.  toumple  ;  Labau,  nom  de 
lieu  et  de  fam.  languedocien. 

Bausses,  abausses,  baises,  abalses,  plur. 
lang.  et  rouerg.  de  baus,  abaus. 

Baus  taia,  rocher  à  pic,  côte  escarpée;  li 
baus  d'Ouliculo,  les  gorges  d'Ollioules  (Var). 
Sur  le  littoral  de  Provence  on  donne  ce  nom  à 
certains  caps  :  lou  baus  Canaio,  le  cap  Ca- 
naille, lou  baus  Nègre,  le  cap  Noir,  lou  baus 
Rous,  le  cap  Roux,  lou  baus  de  la  Saupo, 
le  cap  de  la  Saupe  ;  lou  baus  de  Bouzouls, 
l'abîme  de  Bozouls,  près  Bodez  ;  sus  loubaus, 
sus  la  baus,  sur  l'escarpement;  ioumba  dôu 
baus,  se  dérocher  ;  précipiter,  débouter,  du- 
per, v.  debaussa  ;  se  roumpre  sus  li  baus, 
se  briser  sur  les  falaises,  en  parlant  de  la  mer. 

Ma  car  es  salinado  e  fermo  coumo  un  baus. 

P.  BELLOT. 

A  tei  flàmeis  acord  lei  baus  van  ressauta. 

A.  CROUSILLAT. 

baus  (li),  (rom.  Al  s  Bautz,  Lo  Baus, 
Bals,  Bals,  esp.  Baucio,  b.  lat.  Baucium, 
Balcium.  Balzumj,  n.  de  1.  Les  Baux,  près 
Saint-Bemy  (Bouches-du-Bhône),  ville  ruinée, 
ancienne  capitale  de  la  maison  princière  de  ce 
nom  et  berceau  de  la  race  des  princes  d'O- 
range ;  Baux,  nom  de  fam.  provençal. 

La  terro  di  Baus,  la  vallée  dés  Baux  ;  lis 
enfant  di  Baus,  les  habitants  de  cette  vallée; 
vai-t'en  i  Baus  pcr  aigo,  va-t'en  au  diable  ! 
à  cause  de  la  position  escarpée  de  cette  ville 
que  les  paysans  appellent  la  capitalo  di  cour- 
palas,  la  capitale  des  corbeaux;  Guilhem 
del  Baus,  prince  d'Orange,  protecteur  des 
troubadours  et  troubadour  lui-même  (1182- 
1218).  Les  descendants  des  princes  des  Baux, 
à  Naples,  portent  le  nom  de  Del  Balzo.  R. 
baus  1. 

Raus  pour  vales  (tu  vaux),  en  Guienne. 

baus-baisso,  s.  m.  et  n.  de  1.  Endroit  par 
lequel  un  escarpement  est  accessible.  R.  baus, 
baisso. 

BAUS-BESSO^Wi  e  r /o  urc/m;,  n .  de  1 .  Raus- 
Resse,  quartier  du  territoire  des  Baux.  B.  baus, 
bes,  esso. 

baus-manjero  (rom.  baus  maniera,  ro- 
cher accessible),  n.  de  1.  Baus-Manière,  quar- 
tier du  territoire  des  Baux,  v.  Vau-Maniero. 
B.  baus,  manié,  iero. 

baus-meirano  (rocher  de  Marius),  n.  de 
1.  Baumeyrane  ou  Valmeirane  (lat,  Va! lis  Ma- 
riana  ?),  vallon  du  territoire  des  Baux. 


Baùsclo,  v.  baousclo. 

BAUSÈLI  (  SANT-)  ,  SENT-BAUSÈLH  (g.)  , 
SENt-bausÈl  (rouerg.),  (rom.  Sant  Bau- 
seli,  b.  lat.  Sanctus  ÉaudiliusJ,  n.  de  1. 
Saint-Bauzély  (Gard,  Aveyron)  ;  Saint-Rau- 
zeil  (  Ariège,  Tarn-et-Garonne)  ;  Saint-Bau- 
zile  (Lozère,  Ardèche,  Tarn  )  ;  Saint-Bau- 
zille  de  Putois  (Hérault),  (  b.  lat.  S.  Baudi- 
lius  de  Pudesio,  PedusioJ,  où  l'on  voit  une 
des  plus  belles  grottes  de  France,  v.  dami- 
sello  ;  Senbausel,  nom  de  fam.  gasc.  R.  sant, 
Baudeli. 

BAUSIOL  (rom.  bauziol),  adj.  m.  Traître, 
insidieux,  perfide,  en  Languedoc  (Sauvages), 
v.  busiard,  traite.  R.  busio. 

bauso  (it.  balsa,  rocher,  escarpement),  s. 
f.  Pierre  de  Pâtre,  roche  escarpée,  dans  l'Hé- 
rault, v.  fugagao,  lar,  paiasso  ;  fialze,  nom 
de  fam.  méridional. 

Vers  la  bauso  dau  fioc  devisto  alor  sa  maire. 

A.  LANGLADE. 

En  barroulant  de  lauso  en  lauso, 
Veniè  boumbi  contro  la  bauso 
Quilhado  amount  coumo  un  relais. 

ID.  ] 

R.  balso,  baus. 

BAUSSA  (it.  bal z are ,  bondir),  v.  n.  et  r. 
Être  ou  devenir  escarpé,  montueux,v.  boussa. 

La  terro  se  hausse,  que  ton  corps  fasse 
bosssuer  la  terre,  sorte  d'imprécation.  R.  bau  s. 

BAUSSA,  n.  de  1.  Beaussac  (Dordogne),  v. 
Bauza.  B.  baus. 

BAUSSAN  (rom.  baussan,  bausan,  cheval 
balzan,  qui  a  des  marques  blanches  aux  pieds  ; 
it.  balzano),  n.  p.  Baussan,  Balsan,  nom  de 
fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Baussano.. 

L'archevesque  Baussan,  Jean  Baussan,  de 
Marseille,  archevêque  d'Arles  au  13e  siècle, 
qui  fit  achever  le  portail  de  l'église  Saint-Tro- 
phime. 

Bausse,  v.  baus  ;  baussema,  v.  embaussema, 
embauma. 

baussen,  baussenc(L),  enco  (rom.  Bau- 

cenc,  enca,  b.  lat.  Baucensis,  Balciensis), 
adj.  et  s.  Des  Baux,  habitant  des  Baux,  de  la 
maison  des  Baux,  v.  galato,  pâlot  ;  Baussens, 
Beaussin,  nom  de  fam.  provençal. 

Valat  Baussen,  nom  d'un  fossé  qui  des- 
cend des  montagnes  (baus),  à  Lançon  (Bou- 
ches-du-Rhône) ;  Pue-Baussen ,  nom  d'un 
quartier  de  Pernes  (  Vaucluse  )  ;  carriero 
Baussenco,  nom  d'une  rue  de  Marseille,  qui 
était  autrefois  sous  la  juridiction  des  princes 
des  Baux;  à  Baussenco, en  Baussenco,  dans 
la  rue  Baussenque  ;  li  terro  baussenco,  les 
terres  haussenques,  dénomination  sous  la- 
quelle on  comprenait  79  places  fortes  possé- 
dées en  Provence  par  la  maison  des  Baux;  la 
Guerra  dels  Baussencs,  titre  d'un  poème 
provençal  qui,  selon  César  de  Nostre-Dame, 
aurait  été  composé  par  le  troubadour  Elias  de 
Barjols  sur  la  guerre  soutenue  par  les  princes 
des  Baux  contre  les  comtes  de  Provence  au  12e 
siècle. 

Bausan,  beaucens  ou  bcaucàant,  était  le 
nom  de  l'étendard  du  Temple,  et  «  à  moi, 
beau  sire  Beaucens,  à  la  rescousse  f  »  était 
le  cri  de  guerre  des  Templiers. 

baussèls  (rom.  Beaussels,  Bauselz, 
Bauzels,  b.  lat.  Villa  de  Bauccllis),  n.  de  1. 
Baucels  (Hérault). 

bausset  (rom.  Bausset,  Baucct,  h.  lat. 
Baucetum,  Balcetum),  s.  m.  Petit  escarpe- 
ment ;  Le  Bausset  (Var),  patrie  du  juriscon- 
sulte Portalis  ;  Le  Bausset  (Vaucluse),  où  se 
trouve  l'ermitage  de  saint  Gens,  lieu  de  pèle- 
rinage; Bausset,  Du  Bausset,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Lou  carclinau  dôu  Bausset,  le  cardinal 
de  Bausset,  évêque  d'Alais,  membre  de  l'Aca- 
démie française  (1748-1824).  R.  baus. 

BAUSSETEiV,  EJiCO,  adj.  et  s.  Habitant  du 
Rausset,  v.  coucho-loup.  R.  Bausset. 

bausseto  (rom.  Bausscta),  n.  de  f.  Raus- 
sette,  nom  porté  par  les  filles  aînées  de  l'an- 
cienne maison  des  Raux.  R.  Baus, 

Raussié,  Ralsié,  v.  Réussié. 

baussièiro  (rom.  Valsieyra),  n.  de  fam. 


BAUSSIHO  —  BAVECO 


lang.  usité  dans  ce  dicton  :  T'alise,  Baus- 
sii'iro,  qu'on  emploie  à  Alais,  lorsqu'on  voit 
faire  des  compliments  exagérés. 

BAUSSIHO,  BALSILHO  (a.),  s.  f.  La  Balsille, 
escarpement  des  Alpes  sur  lequel,  en  1690,  les 
Vaudois  soutinrent  un  siège  contre  les  armées 
de  Louis  XIV  et  de  Victor-Amédée  II.  R.  baus, 
balso. 

bacssito,  s.  î.  t.  se.  Bauxite,  minerai  de  fer 
qu'on  trouve  aux  Baux.  IL  Baus  2. 

bacssoc,  s.  m.  Le  Baussou,  affluent  de 
l'Orb  (Hérault). 

Baut,  v.  vau  (je  vais). 

bautezab,  bauteza  (m.),  (rom.  Baltazar, 
Baltasar,  esp.  Baltazar,  it,  Baltassare , 
port,  lat,  Balthazar),  n.  d'h.  Balthazar. 

La  maison  des  Baux  se  prétendait  issue  du 
roi  mage  de  ce  nom,  et  avait  en  conséquence 
pris  pour  armes  la  comète  aux  seize  rais  ou 
Belle  Étoile. 

prov.  A  l'asard, 
Bautezar  ! 

à  tout  risque,  arrive  qui  plante,  dicton  pour 
exprimer  qu'on  va  tête  baissée  dans  le  péril  et 
qui,  peut-être,  était  le  cri  de  guerre  des  prin- 
ces des  Baux. 

Bauteja,  v.  vôuteja  ;  Bautias,  v.  Boutias  ; 
bautra,  v.  viéuta;  bautres,  v.  vous-autre. 

BACTCGA,  BACDUGA  (rom.  bautugar,  val. 
lâlte,  bourbier),  v.  a.  et  n.  Troubler,  déran- 
ger, gâter,  profaner,  agacer,  v.  treboula. 
boustiga. 

Bautugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
S'es  quaucarèn  que  la  bautugo, 
La  lèbre  vai  coumo  lou  vent. 

M.  BOURRELLY. 

Qu  bautugo  dras  lei  muraio  ? 

ID. 

Bautuga,  ado,  part.  Troublé,  souillé,  ée. 
Se  vèi  ansin  li  flour  negado 
A  travès  l'aigo  bautugado. 

MIRÈIO. 

R.  pauto. 

BAUTUGAGE,  BAUTrGÀGI  (m.),  (rom.  bau- 

tv.c,  bauduc),  s.  m.  Action  de  troubler,  de 
gâter,  d'agacer,  v.  treboulamen.  R.  bautuga. 

BAUTCGAffiE,  abello,  AiBO,  s.  Celui,  celle 
qui  trouble,  perturbateur,  profanateur,  trice, 
v.  treboulaire.  R.  bautuga. 

BACCC  s.  m.  Tiges  et  feuilles  desséchées 
des  pois,  haricots,  etc.  en  Guienne,  v.  moun- 
jasso,  pesasso,  ramo.  R.  bauco. 

Bau-verd,  v.  Vau-Verd. 

bacvtlo,  n.  p.  Bauville,  nom  de  fam.  gasc. 

Baux,  v.  bauch,  bau  ;  Baux,  v.  Baus  2. 

BACZA,  balzac  (1.),  n.  de  1.  Balzac  (Cha- 
rente, Avevron,  Dordogne) ;  Bauzac  (Haute- 
Loirej  ;  variété  de  raisin  rouge  cultivée  en 
Périgord  ;  Balzac,  Bauzac,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Le  romancier  Balzac  était  d'origine  langue- 
docienne. R.  baus. 

Bauzèl,  Bauzèli,  v.  Bauzèli,  Baudèli. 

baczello,  n.  de  l.  Beauzelle  (Haute-Ga- 
ronne). B.  bauso. 

baczexs  (rom.  Bauzens,  Bouzens,  Bau- 
cenxsj,  n.  de  1.  Bauzens  (Dordogne).  R.  baus. 

baczia,  n.  de  1.  Beauziac  (Lot-et-Garonne). 
R.  baus. 

baczo,  s.  f.LaBauze,  affluent  de  la  Lourde 
(Dordogne). 

BAUZoex  (rom.  Bauzon;  b.  lat.  Buxedo, 
onisj,  n.  de  1.  Bauzon,  près  Bollène  (Vau- 
clusej,  nom  de  fam.  lang.  et  dauph. 

bava,  baba  il.  g.),  BACA ( bord.),  (cat.  port. 
babar,  esp.  babear,  it.  bavare),  v.  n.  et  a. 
Baver,  écumer,  v.  escuma,  jeissa;  filer,  ne 
pas  couler  droit,  en  parlant  des  liquides  ;  dire 
son  secret,  v.  bada. 

luira,  lou  sang,  bava  lou  rouge,  avoir  la 
bouche  ensanglantée  ;  em'  un  bacèu  te  fau 
bava  lou  rouge,  d'un  soufflet  je  te  casse  la 
gueule  ;  faire  bava  de  cacalauso,  faire  jeter 
leur  bave  aux  limaçons,  en  les  lavant  dans  le 
vinaigre;  faire  bava,  fa.  baba  (1.),  tirer  les 
vers  du  nez  ;  es  ns:sci  que  bavo,  ç'est  un  idiot  ; 
aeo  's  soun  biais,  coume  aquéu  que  bavavo, 


c'est  là  sa  manière  d'être,  il  faut  l'accepter 
telle  quelle  ;  bavavo  de  l'afecioun,  l'eau  lui 
en  venait  à  la  bouche,  de  plaisir  ;  acô  fa/'  bava 
de  vèire,  cela  fait  plaisir  à  voir. 
prov.  Bava  coume  un  lèu,  courae  un  magnan. 
R. bavo. 

Bavacha,  v.  bavassoja. 

bavachôu,  olo,  s.  Petit  baveux,  petite 
baveuse,  v.  bavaire.  R.  bavas. 

bavado,  s.  f.  Coup  sur  la  joue,  sou  l'Ilot,  v. 
bacèu,  gautoun.  R.  bava. 

BAVADURO,  BABADURO  (L),  BAVDERO  (d.), 
s.  f .  Rave  répandue,  bavure,  v.  bavun;  bourre 
qui  enveloppe  les  cocons  des  vers  à  soie,  v.  ba- 
vello,  blaso. 

Fa  bessai  mai  de  mau  emé  sa  bavaduro. 

F.  CHAILAN. 

•»    Acô  disènt,  la  bavaduro 
lé  coulo  sus  la  vesliduro. 

F.  GRAS. 

BAVAGE,  BAVÀGI  (m.),  BABATGE  (l.  g.),  S. 

m.  Action  de  baver,  de  jeter,  sa  bourre,  en 
parlant  des  vers  à  soie,  de  divulguer  son  se- 
cret. R.  bava. 

BAVAIRE.   BABAIRE  (L),    ABELLO,  AIRIS, 

aibo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  bave,  baveux, 
euse;  bavard,  arde,  v.  meissaire  ;  pénitent 
dont  la  robe  tient  du  gris  et  du  bleu,  par  allu- 
sion à  la  bave  des  limaçons. 

Que  nous  dises  aqui,  bavaire  ! 

J.  AZAÏS. 

R.  bava. 

bavaire,  s.  m.  Chabot,  poisson,  v.  cabede, 
cabot;  blennie,  poisson,  de  mer,v.  bavarello. 
R.  bavaire  1. 

Bavaleja,  v.  bavourleja;  bavan  (à)  pour  h 
bast  van. 

BAVABD,  BABABD  (1.  g.),  BAUABD  (g.),  adj. 

et  s.  Bavard,  arde,  v.  barjaire,  labrard  ; 
fanfaron,  onne,  v.  vantaire  ;  sobriquet  des 
gens  de  Mérial  (Aude)  et  d'Olonzac  (Hérault). 

Terro  bavardo ,  champ  qui  promet  en 
herbe  et  ne  donne  pas  une  belle  récolte. 

Ni  borgne,  ni  boussut,  ni  gourmand  ni  babard. 

A.  GAILLARD. 

prov.  Bavard  coume  un  pet  de  moirage. 
R.  bavaire. 

BAVARDA,  BABABDA  (1.  g.),  v.  n.  et  a.  Ba- 

varder,  v.  barja,  lenga,  meissa.  R.  bavard. 

BAVABDAGE,   BAVARDÀGI  (m.),  BABAB- 

datge  (1.  g.),  s.  m.  Bavardage,  v.  bagou, 
maisso. 

Mau-di  sié  toun  bavardage, 
Ta  tèsto  lou  pagara. 

CH.  POP. 

I'aguè  de  bavardage, 
Mai  ges  de  maridage, 

R.  MARCELIN. 

R.  bavarda. 

BAVABD  AIRE,  ABELLO,  AIBO,  S.  Celui,  Celle 

qui  bavarde,  qui  divulgue,  v.  lengaire.  R. 
bavarda. 

BAVARDARIÉ,  BABABDABIÔ  (g),  S.  f.  Propos 

de  bavard,  menterie,  v.  barjadis  ;  petites  cho- 
ses, béatilles,  v.  petitoio. 

Dire  milo  bavardariè,  dire  mille  médi- 
sances. R. bavard. 

BAVABDAS,  BABABD  AS  (1.  g.),  BAVARDARD 

(lim.),  ASSO,  s.  Grand  bavard,  grande  bavarde, 
grand  vaniteux,  v.  barjacas,  barjairas. 
Babardasses,  plur.  lang.  de  babardas. 
Babardasses  que  siès  ! 

M.  BARTHÉS. 

R.  bavard. 

BAVABDEJA,  BABABDEJA  (L),  BAVABDEA, 
bavardia  (a.),  v.  n.  et  a.  Bavarder  continuel- 
lement, divulguer  en  tout  lieu,  mentir,  v.  bar- 
jaca,  patricouleja. 

Avié  tant  charra,  tant  bavardeja. 

LOU  CASSAIRE. 

Vol  babardeja  sur  tous. 

A.  GAILLARD. 

R.  bavard. 

BAVABDET,  BAVABDÈL  (lim.),  BABARDÈU, 
BABABDOT,  BAVARDOU  (L),  ETO,  ELLO,  OTO, 

ouno,  adj.  et  s.  Petit  bavard,  jeune  babillarde, 
v.  bardouioun  ;  sobriquet  des  gens  de  Gincla 
(Aude). 


Debrembes,  babardot,  que  sios  de  la  famflbo. 

A.  MIH. 

R.  bavard. 

BAVARDIGE,  BAVARDÙGI  (m.),  BABARD JM 
(L),  s.  m.  et  f.  Bavarderic,  manie  <\<-  bavarder, 
défaut  du  bavard,  jactance,  v.  bo/rjo,  maisso. 
R.  bavard . 

bavarello,  s.  f.  Baveuse,  blennie,  genre 
de  poissons  de  mer  ;  blennius  gattorugtne 
(Lin.),  v.  baveco,  bavouso. 

Pôuprihoun,  fiéupelan,  las'ani,  bavarello. 

P.  BELLOT. 

Lou  fege  d'urio  bavarello. 

G.  AZAÏS. 

R.  bavaire. 

BAVARELLO,  BABARELLO  (rûuergA  BAVA- 
RETO  (d.),  BAUERE'J'O  (g .  j,  BABETO  I.  .  (port. 
babadoura) ,  s.  f.  Pièce  ajoutée  au  haut  d'un 
tablier  pour  recouvrir  la  poitrine;  bande  que 
les  femmes  passaient  autrefois  sur  la  poitrine 
pour  soutenir  les  seins,  en  Rouergue  ;  barbette 
de  religieuse,  v.  piesso  ;  bavette  d'enfant,  v. 
bavarèu.  R.  bavaire. 

BAVABÈU,    BAVABÈL   (d.),   BABARÈL  (L), 

baveiror  (a.),  (esp.  babador,  cat.  babadero, 
it.  bavaglinoj,  s.  m.  Bavette,  mouille-bouche, 
v.  baviero,  servietoun. 

Lou  rasaire  me  nousè  lou  bavarèu  darrié  lou 
coutet. 

ARM.  prouv. 
Que  gausirian  de  bavarèus, 
Se  voulian  évita  la  taco  ! 

c.  BRUEYS. 

B.  bava. 

bavabÈU,  ello,  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui 
bave  beaucoup,  sujet  à  baver,  v.  bavachôu; 
Bavarel,  nom  de  fam.  provençal. 

Pèr  un  rèi  bavarèu  soun  en  rejouïssènço. 

S.  LAMBERT. 

B.  bavaire. 

bavabiÉ,  s.  f.  Habitude  de  baver,  abon- 
dance de  bave,  v.  bavasso  ;  pour  Bavière,  v. 
Baviero.  R.  bava. 

BAVABIHA,  BABABILHA  (1.  g.),  BAVOUIBA 
(m.),  v.  n.  et  a.  Jeter  des  filaments  de  bave, 
bavocher, v.  bavasseja,  bavourleja,  rebava; 
rendre  de  l'écume  par  la  bouche,  comme  les 
chevaux  ou  les  épileptiques,  v.  escumeja. 

Mi  bavouirè  dessus  soun  vérin,  soun  escumo. 

M.  BOURRELLY. 

R.  bavariho. 

bavabiheja,  BABARILHEIA  (1.),  v.  n.  Mi- 
roiter, éblouir,  v.  esblèugi. 

Babarilhejant  coumo  la  nèu  al  soulel. 

A.  MIR. 

R.  bavariho. 

BAVABIHO,  BABABILIIO  et  BARBABILHO 
(1.  g.),  BAULHO  (bord.),  s.  f.  Filament  de  bave, 
écume  de  la  bouche,  v.  counjounglo ,jaisso  ; 
viscosité,  v.  morco  ;  bavure,  bavochure,  v.  re- 
bavuro. 

Faire  bavariho.  miroiter,  offrir  à  l'œil  des 
reflets  brillants  comme  la  bave  des  escargots, 
éblouir;  acô  fai  veni  li  bavariho,  las  bava- 
rilhos  (L),  cela  donne  des  éblouissements.  R. 
bavariè. 

BAVABIHOUS,BABABILHOUS(l.),BACLHOl'S 

(bord.),  BAFOULHOU  (d.),  ouso,  adj.  Qui  a  des 
filaments  de  bave,  des  bavures,  baveux,  euse, 
v.  bavous.  R.  bavariho. 

Bavaroto,  v.  babaroto. 

BAVAS,  s.  m.  Homme  ou  enfant  qui  bave,  en 
bas  Limousin,  v.  bavaire,  bavachôu.  R.  bavo. 

BAVASSEJA,  BAVASSIA  et  BAVACHA  (m.), 

v.  n.  Bépandre  beaucoup  de  bave,  v.  escu- 
meja; être  visqueux,  v.  limaceja.  B.  6a- 
vasso. 

BAVASSEJAIRE,  BAVASSIAIRE  et  BAVA- 
chaibe  (m.),  abello,  AIRO,  s.  Celui,  celle 
qui  bave  habituellement,  v.  bavaire.  R.  ba- 
vasseja. 

BAVASSO  (cat.  babassa,  esp.  babaza),  s.  f. 
Bave  abondante,  écume  épaisse,  v.  escumo. 
B. bavo. 

baveco,  s.  f .  Nom  qui  désigne  à  Nice  divers 
poissons  du  genre  blennie  et  du  genre  cline,  v. 
bavarello,  badouo,baousclo,  l'ebre-de-mar, 
moustelo. 


iBAVEIRÉS  —  BEARNÉS 


Baveco  d'augo ,  blennius  tripteronotus 
(Risso),  poisson  de  mer.  R.  bavenco. 

BAVEIBÉS,  ESO  (rom.  Baiver,  Baivicr, 
Bavari,  it.  Bavarese,  b.  lat.  Bavarius),  s. 
et  adj.  Ravarois,  oise,  nom  de  peuple.  R.  Ba- 
viero  2. 

Raveiror,  v.  bavarèu. 

BAVEJA,  BAVEIA  (lim.),  BABEJA  (1.),  V.  n. 

Raver,  bavocher,  v.  bava,  bavourleja. 
Pauro  bèstio,  espandido  au  sou,  bavejo,  suso. 

L.  ROUMIEUX. 

Reno,  sacro  en  bavejant. 

ABBÉ  ABERLENC. 

R.  bavo. 

bavEllo.  babello  (].),  (it.  bavellaj,  s.  f. 
Rourre  de  soie,  v.  bourro.  R.  bavo. 

BAVEN,  BAVENC  (1.),  ENCO  (rom.  bavec, 
eca),  adj.  Visqueux,  euse,  humide,  v.  lima- 
cous,  melicous  ;  bavoché,  ée,  v.  bavons. 

Terro  bavenco,  terre  humide,  marécageuse. 
R.  bavo. 

BAVEXO,  n.  de  1.  Ravenne,  près  ^Valréas 
(Vaucluse).  R.  baven. 

BAVIEBO,  BABIÈIBO  (1.),  BAVETO,  S.  f.  Ra- 

vOtte,  v,  bavarèu  ;  la  Ravière,  affluent  delà 
Rraùne  (Gard). 

Quand  pourlavi  enca  la  feisseto, 

Lou  caloutoun  e  la  bavelo. 

C.  BRUEYS. 

R. bavo. 

baviebo,  bavabiÉ  (rom.  Bavere,  Bay- 
vier,  esp.  it.  Baviera,  lat.  Bavaria),  s.  f. 
Bavière,  contrée  d'Allemagne. 

Prendrés  enfin  quauco  mounturo 

Que  vous  carrejara  'n  Surié 

E  pueis  d'aquito  en  Bavarié. 

C.  BRUEYS. 

BAVO,  BABO  (1.),  BAUO,  BACE  (bord.),  (cat. 

it.  b.  lat.  bava,  esp.  port,  baba),  s.  f.  Rave; 
bourre  qui  enveloppe  le  cocon  du  ver  à  soie,  v. 
blaso  ;  t.  de  marine,  vent  à  peine  sensible  ; 
sève,  v.  sabo  ;  la  Rave,  rivière  du  Querci. 

Bavo  de  cacalaus,  bave  d'escargot  ;  tendre 
coume  de  bavo,  tendre  comme  rosée;  linou- 
sihoun  soun  encaro  que  de  bavo,  la  chair 
des  cerneaux  n'est  pas  encore  prise,  v.  ca  i  ; 
aquelo  estofo  es  que  de  bavo,  cette  étoffe  est 
sans  consistance.  R.  bàbi  1. 

bavo-de-biôu  (bave  de  bœuf),  s.  f.  Frelu- 
-che,  petite  houppe  de  soie,  v.  flouquet. 

Ravouira,  v.  bavariha. 

BAVOUBLEJA,  BAVALEJA,  V.  11.  Bavocher, 

v.  bavariha  ;  bruiner-,  v.  blesineja.  R.  bavo. 

BAVOUS,  BABOUS  (1.),  BAUOUS,  BAOUS  (g.), 
OUSO,  OUO  (cat.  babôs,  esp.  port,  baboso,  it. 
bavoso,  b.  lat.  bavosus),  adj.  Raveux,  euse, 
v.  baven;  Ravoux,  nom  de  fam.  méridional. 

Babouses,  ousos,  plur.  lang.  de  bavous, 

OUSO. 

Lou  fege  arrapa  i  coslo  e  lou  mourre  bavous. 

MIRÈIO. 

R.  bavo. 

BAVOCSO,  BAVOUO  (nie.),  (cat.  babosa),  s.  f. 
Rlennie  ponctué,  poisson  de  mer  ;  variété  de 
poire,  connue  en  Limousin.  R.  bavous. 

BAVUN,  s.  m.  Rave  répandue,  v.  bavaduro. 
Goulo  viscouso  de  bavun. 

M.  TRUSSY. 

R.  bava. 

BAVUNEJA,   BABUNEJA   et  BABINEJ A  (1.), 

v.  n.  Pleuvoir  imperceptiblement,  bruiner,  v. 
blesineja,  lagousseja.  R.  bavuno. 

bavÛîvo,  babuno  (1.),  s.  f.  Pluie  fine,  v. 
blesin,  cigagnolo,  rousino.  R.  bavun. 

Rax,  v.  bach,  bas;  baxa,  v.  bâcha,  beissa  ; 
baxèro,  v.bachèro,  veissello  ;  bazac,  v.  bassa. 

BAZADÉS,  ESO  (lat.  Vasatensis,  Vasati- 
cus),  adj.  et  s.  Razadais,  aise,  habitant  de  Ra- 
zas,  v.  cousiot. 

Lou  Bazadés,  le  Razadais,  ancien  pays  de 
Guienne  ;  raço  bazadeso,  race  bovine  parti- 
culière au  Razadais.  R.  Bazas. 

Razalgetle,  v.  Rassaget  ;  bazana,  v.  bajana. 

bazas  (rom.  Bazatz,  Vasatz,  lat.  Vasa- 
tes),n.  de  1.  Razas  (Gironde),  ancienne  capitale 
du  Razadais  et  des  Vasates,  un  des  peuples  les 
plus  puissants  de  la  Novempopulanie,  ancien 
évèché. 


On  croit  que  Vasates  vient  de  l'ibère  basa, 
ville. 

Razelho  (Santo-),  v.  Rasiho. 

bazens  (rom.  Bazens),  n.  de  1.  Razens 
(Lot-et-Garonne). 

bazet  (rom.  Bazet),  n.  de  1.  Razet  (Hau- 
tes-Pyrénées). 

bazian  (rom.  Bazian),  n.  de  1.  Razian 
(Gers). 

baziejo,  vaziejo  (b.  lat.  Vadegia),  n.  de 
1.  Raziège  (Haute-Garonne). 

baziha  (rom.  gasc.  Bazilhac),  n.  de  1.  Ra- 
zilhac  (Hautes-Pyrénées). 

bazin,  bazi(L),  n.  p.  Razin,  Razy,  nom  de 
fam.  méridional. 

Bazin  de  Gènes  est  le  nom  d'un  héros  de 
l'épopée  carlovingienne. 

B4ZO,  n.  p.  Raze,  nom  de  îam.  israélite 
provençal. 

bazoun,  n.  p.  De  Razon,nom  de  fam.  gasc. 
bazoubdan,  n.de  1.  Razordan  (Hautes-Py- 
rénées). 

bazuejo  (b.  lat.  Basiliea),  n.  de  1.  Ra- 
zeuge  (Haute-Vienne). 

bazugo,  n.  de  1.  Razugues  (Gers). 

bazus  (rom.  Bazus),  n.  de  1.  Razus  (Hau- 
tes-Pyrénées, Haute-Garonne). 

be  (cat.  esp.  bc),  s.  m.  Nom  de  la  seconde 
lettre  de  l'alphabet,  v.  B. 

be,  VE  (Var),  (lat.  hœc),  pron.  rel.  Le,  cela, 
dans  l'Ariège,  v.  ba,  va,  lou,  hou. 

Be  faren,  nous  le  ferons  ;  be  bàli,  je  le 
veux. 

be,  BES  (lim.),  (rom.  be),  adv.  et  s.  m.  Rien, 
en  Languedoc,  v.  bcn  ;  pour  bouleau,  v.  bes  ; 
pour  il  vient,  il  devient,  v.  vèn,  veni ;  pour 
vent,  v.  vent. 

Be  t'ause,  je  t'entends  bien,  oui  vraiment; 
be  me  digas  !  si  vous  saviez  !  be  o  contro,  v. 
bes  1. 

BÈ,  BEC  (1.  g.  b.),  BEI  (auv.),  BÈIT  (lim.), 
(rom.  bec,  suisse  bè,  cat.  bech,  it.  becco,  celt. 
beccus,  port,  bico,  esp.  pico),  s.  m.  Rec;  ca- 
quet, babil,  jactance,  v.  lengo,  maisso  ;  pièce 
de  gibier;  corne  du  croissant;  éperon  de  na- 
vire, v.  csperoun  ;  contre-fort  de  montagne 
saillant  dans  la  vallée,  v.  apèns;  Rec,  De  Rec, 
Dubec,  noms  de  fam.  provençaux. 

Bc  d'aucèu,  becd'oiseau  ;  bè  de  serp,  gueule 
ou  museau  de  serpent  ;  bè  de  pan,  corne  de 
pain  ;  cop  de  bc,  coup  de  bec;  a  bèu  bè,  c'est 
un  beau  diseur;  n'avé  que  de  bè,  avé  lou  bè 
long,  n'avoir  que  du  babil  ;  se  bagna  lou  bè, 
se  refresca  lou  bè,  boire,  en  parlant  des  oi- 
seaux ;  boire  un  coup,  en  style  familier;  teni 
lou  bè  dins  l'aigo,  tenir  le  bec  dans  l'eau, 
bercer  d'espérance,  v.  abèura  ;  quand  ii  ga- 
lino  auran  ires  bc,  quand  la  luno  aura 
très  bè,  aux  calendes  grecques;  lou  bè  de 
Chambeiroun,  le  pic  de  Chambeiron,  cime 
inaccessible  près  de  Rarcelonnette;  lou  bè  de 
l'Aiglo,  pointe  du  cap  de  l'Aigle,  près  La  Cio- 
tat  ;  lou  bè  d'Ambez,  le  bec  d'Ambez,  langue 
de  terre  au  confluent  de  la  Garonne  et  de  la 
Dordogne  ;  lou  bè  d'Agout,  lieu  où  la  rivière 
d'Agout  prend  sa  source,  près  La  Salvetat  (Hé- 
rault) ;  li  Tres-Bè,  lous  Trei-Bècs,  nom 
d'une  montagne  des  environs  de  Crest  (Drô- 
me)  ;  rèire-bè,  arrière-bec. 

prov.  Periout  lis  auco  an  bè. 

—  Li  galino  fan  lis  iôu  pèr  loubè. 

—   Tout  ço  qu'a  lou  bè  fin  es  un  bon  manja. 

—  Parlarias  d'or,  s'aviaslou  bè  jaune. 

BÈ  (rom.  esp.  bc,  lat.  bce),  s.  m.  Onomato- 
pée du  bêlement  des  brebis  et  des  agneaux,  v. 
mè;  pour  fi,  pouah,  v.  bèh  ;  pour  beau,  en 
Limousin,  v.  bèu;  pour  voir,  à  Toulouse,  v. 
vèire. 

BÈ,  BÈN  (b.),  (rom.  ven,  lat.  veni,  viens), 
interj.  Va,  en  Gascogne,  v.  vai ;  cri  pour  ex- 
citer les  bœufs,  en  Guienne  et  Rôarn,  hue  !  v. 
àrri,  i. 

Bè  !  hou  bè  !  ça  Rouiet  !  Marti,  bè  ! 

V.  LESPY. 

bÈ-blaxc,  bec-blanc  (1.),  s.  m.  Espèce 
d'oiseau,  mentionnée  dans  un  chant  populaire 
languedocien  : 


Be  délai  sort  un  bèc-blanc, 
A  soun  bèc  porlo  un  pan  blanc. 

R.  blanc-bè. 

BÈ-CBOUSA,  BÈC-CBOUSAT  (1.  g.),  S.  m. 

Rec-croisé,  oiseau,  v.  pèço-pigno. 

BÈ-D'AINE,    BÈC-D'AINE   (L),  S.  m.  Rec- 

d'âne,  outil  de  menuisier,  v.  escaupre.  R.  bè, 
de,  aine,  ose. 

BÈ-D'AUCO,  BÈC-D'AUCO  (1.  g.),  BÈC-D'AU- 
CHO  (lim.),  s.  m.  t.  de  boucher,  semelle,  partie 
de  la  cuisse  du  bœuf  ;  entonnoir  pour  gorger 
la  volaille,  v.  embut  ;  dauphin,  selon  Roucoi- 
ran,  v.  dôufin. 

bè-de-«:ano,  bèc-de-cano(1.),s.  m.  Rec- 
de-cane,  bec-de-corbin. 

Tenié  'ncaro  la  man  dessus  lou  bè-de-cano.  : 

M.  DECARD. 

R.  be,  de,  cano. 

BÈ-DE-CISÈU,  BÈC-DE-CISÈLS  (L),  S.  m. 
Rec-croisé,  oiseau,  v.  bè-crousa,  bè-tort. 

BÈ-DE-FAUCOUN.   BÈC-OE-FAUCOU  (1.  g.), 

s.  m.  Paliure,  arbrisseau  ainsi  nommé  à  cause 
de  ses  épines  ou  de  la  forme  de  ses  feuilles,  v. 

arnavcu,  capelet. 

BÈ-DE-GBUO,  BÈC-DE-GBUO  (1.  g.),  S.  m. 
Rec-de-grue,  géranium  robertianum (Lin.), 
plante  ainsi  nommée  à  cause  de  la  forme  de  ses 
gousses,  v.  pèd-de-perdis,  rouberto. 

BÈ-DE-LÈBBE,  BÈC-DE-LÈBBE  (L),  S.  m. 
Rec-de-lièvre,  difformité  de  naissance,  v.  poto- 
de-lèbre,  bechu  ;  buplèvre,  plante,  v.  erbo- 
coupiero. 

BE-DE-LESENO,  BÈC-D'ALZENO  (L).  s-  m- 
Avocette,  recurvirostra  avocetia  (Lin.),  oi- 
seau, v.  bè-recourba. 

BÈ-DE-PASSEBOUN ,  BÈC-DE-PASSEBAT 

(L),  s.  m.  Globulaire  turbith,  plante  ainsi 
nommée  à  cause  de  ses  feuilles,  v.  erbo-ter- 
riblo,  souchié,  sené,  toundut. 

bè-de-poumiÉ,  s.  m.  Gui,  plante  qui  croît 
sur  le  pommier,  v.  vise. 

BÈ-FIN,  BÈOFI  et  BECAFI  (1.  g.),  s.  m.  Rec- 
fin,  oiseau,  v.  bouscarido. 

bÈ-gbos,  BÈC-GBOS  (g.),  s.  m.  Gros-bec, 
oiseau,  v.  gros-bè,  miè-gach,  senino. 

bÈ-jaune  (v.  fr.  béjaulne,  b.  lat.  bejanus), 
s.  m.  Réjaune,  jeune  oiseau  qui  a  encore  le 
bec  jaune,  novice,  niais,  v.  nouvelàri  ;  nom 
qu'avaient  pris  les  membres  d'une  société 
d'étudiants  de  l'ancienne  école  de  droit  de 
Montpellier. 

Paga  soun  bè-jaune,  payer  son  béjaune, 
sa  bienvenue. 

BÈ-BECOUBBA,  BÈC.-BECOUBBAT  (nie),  S. 

m.  Avocette,  oiseau,  v.  bè-de-leseno. 

BÈ-BOUGE  ,  BÈC-BOUGE  (L),  s.  m.  Râle 
d'eau,  oiseau,  v.  rasclet;  canard  siffleur  huppé, 
v.  bouis-d'Espagno. 

BÈ-TOBT,   BÈ-TOUEBT  (m.),  S.   m.  Rec- 

croisé,  oiseau,  v.  bè-crousa.  bè-de-cisèu, 
pèço-pigno. 
Rea,  v.  bela. 

BE-A-BA  (cat.  beabâ),  s.  m.  A  b  c,  croix  de 
par  Dieu,  v.  abecc,  abeçarolo. 

Acô  's  lou  be-a-ba,  c'est  une  chose  élé- 
mentaire. R.  be,  a,  ba. 

beage  (lou).  n.  de  1.  Le  Réage  (Ardèche). 
R.  péage  ? 

Real,  bear,  v.  besau  ;  beala,  bealado,  bea- 
lage,  bealiero,  beariero,  bealoun,  v.  besala, 
besalado,  besalage,  besaliero,  besaloun  ;  bear, 
beara,  v.  bela;  bearaire,  v.  belaire;  bearau,  v. 
besalado  ;  bearcho,  v.  bercho,  brèco. 

beabn,  biab  (rom.  Bearn,  Biarn,  Biern, 
Beart,  Bias,  esp.  Bearnc,  b.  lat.  Bearnum, 
Biarnum,  Bearnmm  ;  lat.  Beneharnum, 
ancienne  capitale  des  Bcnarni),  s.  m.  Réarn, 
ancienne  province  de  France  qui  comprenait 
à  peu  près  ce  qui  forme  aujourd'hui  les  arron- 
dissements de  Pau,  d'Oloron  et  d'Orthez. 

Lou  pals  de  Bearn,  le  Réarn;  linge  de 
Bearn,  linge  renommé  autrefois;  capo  de 
Bearn,  cape  de  Réarn,  manteau  à  capuchon. 

BEABNÉS,  BEBNÉS  (b.),  BIABNÉS  (g.), 
BIABNEIS  (auv.),  ESO  (rom.  Bernes,  esp.  Bé- 
âmes, lat.  Beneharnensis),  adj.  et  s.  Béar- 
nais, aise  ;  nom  de  fam.  provençal. 
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Lou  Bearnês,  le  Béarnais,  Henri  IV,  né  au 
château  de  Pau  ;  un  biarnès,  un  châtreur,  en 
Auvergne,  parce  que  des  Béarnais  viennent 
exercer  cette  profession  dans  cette  province; 
lou  parla  bearnês,  le  béarnais  ou  gascon  du 
Béarn,  sous-dialecte  provençal  ;  gramatico 
bcarneso.  grammaire  béarnaise,  par  V.  Lespy 
(Pau,  1858). 

Nostro-Damo  bierno  (pour  bcarneso)! 
Notre-Dame  de  Béarn  !  cri  de  guerre  des  com- 
tes de  Foix,  souverains  de  Béarn. 

pkov.  Rouge  coume  un  Bearnês, 
dicton  bas-limousin. 

—   Lou  Bearnês  ei  praube,  mes  nou  cap  bacho, 
le  Béarnais  est  pauvre,  mais  il  ne  baisse  pas 
la  tête. 

—  Anira  mau  pèr  lous  Bearnês, 
Quouand  lous  hilhs  parlaran  francés, 

cela  ira  mal  pour  les  Béarnais,  quand  leurs  fils 
parleront  français. 

—   Lous  Bearnês  soun  sus  l'autro  gent 
Coumo  l'or  es  sus  l'argent. 
—  Bearnês, 
Faus  e  courtés. 

R.  Bearn. 

BEARXET,  biarnet,  s.  m.  Drap  de  Béarn. 
Moun  bonnet 
Qu'es  de  biarnet, 
Ma  cravato 
D'escarlato. 

CH.  POP. 

B.  Bearn. 

Bearoun  ,  v.  besaloun  ;  beàrri ,  v.  bèrri  ; 
bearro,  v.  berro  ;  beassard,  beassiè,  beasso, 
beassoun,  v.  biassard,  biassié,  biasso,  bias- 
soun. 

BEAT,  beiat  (for.  d.),  BIAT  (a.  rouerg.),  ATO 
(cat.  beat,  esp.  port.  it.  beato,  lat.  beatus), 
adj.  et  s.  Bienheureux,  euse,  v.  bèn-urous  ; 
béat,  ate,  dévot  renforcé,  v.  dévot,  esquicha, 
menet,  pateroun. 

Encaro  beat  ou  bcàti,  fort  heureux  en- 
core; es  un  beat,  c'est  un  bienheureux;  faus 
beat ,  faux  dévot  ;  uno  beato,  uno  biato, 
uno  bioto  (rouerg.),  une  béguine. 

prov.  Beat  qu  tèn,  durbè  qu  espèro. 
—   Souvent  li  beat 
An  d'ounglo  de  cat. 

—  Beato  de  glèiso,  diable  d'oustau. 
BEAT  (SAXT-),  SEXT-BIATS  (g.),  (b.  lat. 

Sanctus  Beatus),  n.  de  l.  Saint-Béat  (Haute- 
Garonne). 

beatamex  (it.  beatamente),  adv.  Béate- 
ment. B.  beat. 

BEATIFICA  (cat.  esp.  port,  beatificar,  it. 
lat.  beatificare),  v.  a.  Béatifier,  v.  benura. 

Beatifique,  iques,  ico,  ican,  icas,  icon. 

Beatifica.  beatificat  (1.),  ado,  part.  Béati- 
fié, ée. 

BE  4TIFICACIOUX  ,  BEATIFICACIEX  (m.), 
beatifica tiÉC  (l.  g.),  (cat.  beatificaciô ,  esp. 
beatificacion,  it.  beatificaz ione,  lat.  beati- 
ficatio,  onis).  s.  f.  Béatification.  B.  beatifica. 

BEATIHO,  BEATILHO  (L),  BIATILHO  (lim.), 

(b.  lat.  bcatillœ),  s.  f.  Petits  ouvrages  que 
font  les  religieuses,  agnus,  etc.  v.  agnus-dèi  ; 
bagatelle,  babiole,  vétille,  v.  bach.iqv.ello  ; 
béatilles,  abatis  de  volaille,  v.  mechino,  pe- 
titoio. 

Ou  chapelets  e  beatilhos. 

g.  d'astros. 

R.  beato. 

BEATISO,  beiatiso  (d.),  s.  f.  Qualité  de 
béat,  dévotion  renforcée,  v.  devoutige.  R.  beat. 

BEATITUDO  fcat.  beatitut,  esp.  beatitud, 
it.  beatitudine,  lat.  beatitudo),  s.  f.  Béati- 
tude, v.  benurcmço. 

Sèt,  li  Joio  de  N'osto-Danio; 

Vue,  li  Bealitudo, 
récitatif  pop.  sur  les  nombres. 

beatocx,  beatocCI.),  orxofesp.  beaton), 
s.  Petit  bienheureux,  petite  béate,  v.  devoutet. 
R.  beat. 

BEATRIS,  BIATRIS,   BETRIS  (1.),  TISSOUN 

(a.;,  (rom.  Beatris,  Bierris,  cat.  Biatriu, 
esp.  Beatris,  it.  Béatrice,  'lat.  Béatrix), 
n.  de  f.  Béatrix. 


Beatris  de  Savoio  ,  Béatrix  de  Savoie, 
épouse  du  comte  de  Provence  Raimond-Bé- 
renger  IV,  trouveresse  provençale  ;  Beatris 
de  Prouvènço,  Béatrix ,  fille  de  Baimond- 
Bérenger  IV  et  comtesse  de  Provence,  épouse 
de  Charles  d'Anjou  (1245)  ;  c'était  aussi  le  nom 
d'une  fille  de  Charles  II  le  Boiteux. 

Madona  Bialris,  per  la  gracia  de  Dieu  comtessa 
de  Provensa. 

ARCHIVES  DE  MANOSQUE. 

Na  Bierris  de  Romans,  trouveresse  dau- 
phinoise du  13e  siècle. 

prov.  Sèmblo  dono  Beatris, 
Que  porto  li  pater-nostre  e  jamai  li  dis. 

Beau,  v.  besau  ;  beau,  v.  bèu  ;  beau,  v.  biùu. 

beauvau,  n.  p.  Beauvau ,  maison  noble 
dont  le  chef  Louis  de  Beauvau ,  originaire 
d'Anjou,  fut  grand  sénéchal  de  Provence  sous 
le  roi  René  ;  nom  d'un  quartier  de  Marseille. 
R.  beau,  bèu,  vau. 

Beb  (h.)  pour  be  vous  (bien  vous)  ;  bebe,  v. 
béure. 

bèbè,  s.  f.  t.  enfantin,  brebis,  dans  l'Aude, 
v.  même.  B.  bè  2. 
Bebedou,  v.  bevedou. 

BÈBÈI,  BIBIÈ  (d.),  BÈBÈU,  BABÈU  (1.),  S.  m. 

t.  enfantin,  bimbelot,  image,  joujou  ;  afïiquet, 

bijou,  v.  belàri,  belesso. 

S'ames  li  bèbèi,  la  glôri, 
Coume  un  sant  te  vau  daura. 

C.  BLAZE. 

Qu'aurai  dinsma  saqueto? 
De  mèu,  mi  bèbèi,  dous  pijoun. 

J.  ROUMANILLE. 

L'enfant  jalous  de  si  bèbèu. 

A.  BIGOT. 

R.  bèu,  bèi. 
Bebèire,  v.  bevèire. 

BEBEIROUX,  BIBEROUN  (g.),  BIEROUN,  BE- 

beirou(1.),  bibarou  (b.),  s.  m.  Biberon,  sorte 
de  vase,  v.  pourrou;  buveur,  ivrogne,  v.  chu- 
cho-moust,  teto-bout. 

Li  bebeiroun  àboussoun. 

ARM.  PROUV. 

Trouvavon  amoundaut  la  flour  di  bebeiroun. 

J.  DÉSANAT. 

Nautri  nous  pendoulan,  bebeiroun,  au  marnèu. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  bebèire,  bevèire. 

bebeja,  v.  n.  Faire  la  moue,  grimacer,  v. 
fougna,  labreja,  pouteja.  R.  bèbo. 

Bebendo,  v.  bevèndo;  beberèi(g.),  bebèt(g.), 
pour  béurai,  beguè,  v.  béure. 

BEBETO,  s.  f.  Petite  moue,  v.  fougno  ;  per- 
sonne qui  balbutie,  qui  bredouille,  v.  bar- 
bouioun. 

S'escrafo  pau  a  pau  sa  bebeto  fougnairo. 

A.  LANGLADE. 

R.  bèbo. 

Bebeto,  v.  beveto  ;  bébi  (1.)  pour  beve  (je 
bois) . 

bèbi,  pèpi,  èbio,  èpio,  s.  et  adj.  Nigaud, 
aude,  imbécile,  v.  nèsci,  pèpi,  pè  ;  t.  injur. 
par  lequel  on  désignait  autrefois  à  Marseille 
les  jeunes  abbés  qui  venaient  de  la  haute  Pro- 
vence y  faire  l'éducation  des  enfants,  v.  bôu- 
tiè. 

Dèu  èstre  bèbi,  il  doit  radoter. 

En  contro-fasènt  lou  bèbi. 

A.  CROUSILLAT. 

B.  bèû. 

Bebiam  (b. )  pour  beven  (buvons),  v.  béure. 

BEBIDOU  (rom.  bevedor,  buveur),  s.  m.  t. 
enfantin,  agneau,  dans  l'Aude,  v.  agnèu;  Be- 
bidour,  nom  de  fam.  lang.  R.  béure  et  bèbè. 

Bebioi,  bebiôs,  bebiô,  bebion  ou  bebioun, 
pour  beviéu,  iés,  ié,  ien,  en  Narbonnais  et 
Toulousain,  v.  béure. 

BÈBO,    BOBO  (lim.),   BAUBO,   BUBO  (d.), 

(lyon.  bobe,  ail.  bëppe,  muffle),  s.  f.  Lippe, 
grosse  lèvre,  v.  labro,  poutarro  ;  moue,  gri- 
mace^, mougno,  tufo. 

Ougne  li  bèbo,  manger  un  mets  graisseux  ; 
faire  la  bèbo,  fa  las  bobos  (lim.),  faire  la 
moue,  v.  fougna  ;  bèbo  de  jusiàu,  de  gi- 
bous,  horrible  grimace. 

Faguè  'no  bèbo  de  gibous. 

J.  ROUMANILLE. 


puov.  I  vièii  mounino  fau  pas  aprerie  de  faire  la 
bèbo. 

BÈBO,  bobo  (g.  querc),  (rom.  boba.  tique; 
val.  bob,  fève;  lat.  faba,  fève,  chrysalide;  ou 
gr.  /3i//e^,  ver  à  soie;,  s.  f.  Ver  à  soie,  en  Cas- 
trais, Toulousain  et  Gascogne,  v.  rnagnan. 

Fasèn  de  bèbo,  nous  élevons  des  vers  à  soie; 
le  grumicèl  de  la  bèbo  (Goudelin),  le  cocon 
du  ver  à  soie. 

be-bou,  «E-Bôu,  voilà  qu'il  yîenl  ou  de- 
vient, il  vient,  le  voilà,  en  Gascogne,  v.  ve- 
lou. 

Be-bou  baient  coumo  la  'spaso. 

G.  D'ASTROS. 

Be-bou  un  leoun  en  couralge. 

ID. 

R.  vèn,  ve-lou. 

Beboui,  ous,  ouc,  out,  oum,  outs,  oun,  prêt, 
béarn.  du  v.  bebe,  béure;  bebouteja,  v.  be- 
vouteja. 

bebkice  (lat.  Bebryces),  s.  m.  pl.  Les  Bé- 
bryces,  peuplade  ibérienne  qui  habitait  l'es- 
pace compris  entre  l'Hérault  et  le  versant  nord 
des  Pyrénées  orientales. 

Bebut  (g.),  udo,  part.  p.  de  bebe,  béure  ; 
bèc,  v.  bè. 

bec,  bèco,  bèico,  s.  et  adj.  t.  d'amitié  ou 
de  caresse,  dans  les  Alpes,  v.  mignot. 

Moun  bèc,  mon  mignon  ;  ma  bèco,  ma  mi- 
gnonne; lou  bèco,  l'enfant,  le  gamin,  à  Car- 
cassonne.  B.  bèco,  baiser. 

BECA,  BECHA  (d.),  (rom.  bechar,  it.  bec- 
care),  v.  a.  et  n.  Becqueter,  manger  seul,  èn 
parlant  d'un  oiseau  ;  brouter,  v.  manja  ;  don- 
ner des  coups  de  bec,  v.  bequeja;  mordre  à 
l'hameçon,  à  une  mystification,  v.  pita;  faire 
faute,  au  jeu,  v.  peca  ;  toucher  à  peine,  v.  6e- 
chi  ;  refaire  la  pointe  d'un  outil,  v.  apovn- 
cha  ;  badauder,  niaiser,  v.  bada  ;  hocher  la 
tête,  v.  testeja. 

Bèque,  bèques,  bèco,  becan,  becas,  bècon  ; 
becave;  bequère;  becarai;  becarièu  ;  bèco, 
bequen,  becas;  que  bèque;  que  bequèsse; 
becant. 

Aucèu  que  bèco  soulet,  oiseau  qui  mange 
seul;  a  toujour  pou  que  lis  aucèu  lou  bè- 
con, dit-on  d'une  mère  qui  choie  son  enfant  : 
tout  lou  bèco,  il  est  le  souffre-douleurs,  la 
dupe  ;  au  mes  de  setèmbre  i'a  bèn  pèr  beca, 
au  mois  de  septembre  on  est  à  bouche,  que 
veux-tu  ?  n'i'a  pas  pèr  beca,  il  n'y  en  a  pas 
un  petit  morceau  pour  chacun  ;  lou  pèis  vou 
pas  beca,  le  poisson  ne  veut  pas  mordre  ;  faire 
beca,  mystifier  quelqu'un;  aquelo  traretn 
just  bèco  la  paret,  cette  solive  prend  à  peine 
le  mur  ;  tout-bôu-just  bèco,  il  touche  à  peine; 
6èco,  appellation  que  l'on  fait  à  un  enfant  pour 
lui  adresser  la  parole,  dans  les  Alpes,  comme 
si  on  disait  :  ouvre  le  bec,  écoute. 

Qu'es  acô  qu'a  quatre  bè,  e  que  pou  pas  beca": 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  linçov 
plega,  drap  plié. 

Becant  a  tant  fin  coumplimen. 

B.  FLORET. 

prov.  Galino  que  van  pèr  l'oustau, 
Se  noun  bècon,  becat  au. 

Se  beca,  v.  r.  Se  battre  à  coups  de  bec;  se 
caresser  avec  le  bec. 

Beca,  becat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Bec- 
queté, ée,  percé  de  coups  de  bec;  Bécat,  nom 
de  fam.  languedocien. 

lou  beca,  œuf  que  le  poussin  commence  à 
percer  ;  a  jamai  beca  d'un  flèu,  il  n'a  jamais 
bronché  d'une  ligne.  R.  bèc,  bè. 

BECABOUNGO,  BECAMOUXDO  (1.),  S.  f.  Béca- 

bunga,  veronica  becabunga  (Lin.),  plante, 
v.  creissoun-bouioun. 

becadeto,  s.  f.  Petite  becquée  ;  petit  coup 
de  bec.  R.  becado. 

BECADO,  BECAT  (g.),  BECHADO  (lim.),  BE- 
CHA U  (a.),  bêcha  (d.),  (cat.  becada,  rom.  6e- 
chada,  it.  beccata),  s.  Becquée,  v.  barbado, 
privado  ;  coup  de  bec,  v.  pitado  ;  sarcasme, 
raillerie,  v.  brouquet  ;  sautelle  de  vigne,  eu 
Limousin,  v.  barbat  ;  bécasse,  en  Limousin  et 
Gascogne,  v.  becasso  ;  Béchade,  nom  de  fam. 
limousin  ;  Béchaud,  nom  dauphinois. 
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Espéra  la  becado,  attendre  la  becquée, 
attendre  que  la  manne  tombe  du  ciel  ;  adurre 
la  becado,  porter  la  becquée. 

Ei  levado  em'  ei  couer  arrapo  sa  becado. 

J.-B.  GAUT. 

Greqôri  Bechado,  Grégoire  Béchade,  de 
Lastours,  troubadour  limousin  du  12e  siècle. 

becaduro  (it.  beccamento),  s.  f.  Empreinte 
d'un  coup  de  bec,  v.  pitaduro  ;  accroc,  v. 
bencado.  R.  bec. 

BEC4FI,  s.  m.  Bec-fin,  dans  le  Gard,  v.  be- 
fin  :  pour  becfigue,  v.  bcco-figo.  R.  beca,  fin. 

BECAGE,  BECÀGI  (m.),  BECATGE  (1.  g.),  S. 
m  Action  de  becqueter  ;  herbage  d'automne 
qu'on  fait  brouter,  regain  qui  ne  peut  plus 
être  fauché,  pâture,  v.  paisse,  revieure. 
Que  de  becage  de  maneto  ! 

S.  LAMBERT. 

D'aucèls  d'aigo  à  bellos  centenos 
Çai  vènon  de  tras  las  Cevenos 
Cerca  becage  e  caud  sourel. 

A.  LANGLADE. 

R.  beca.  „  ,  .  n 

BECAIRE,  ARELLO,  airo,  s.  Celui,  celle  qui 

becqueté,  qui  donne  des  coups  de  bec,  qui  mord 

à  l'hameçon,  v.  pitaire.  R.  beca. 

bec  A  NO,  n.  p.  Bécane,  nom  de  fam.  iang. 

R.  beqagno.  . 

becard,  bechard,  s.  m.  Goujon,  en  Lan- 
guedoc, v.  gàbi;  beccard,  saumon  femelle,  v. 

bequet,  saumoun;  hoyau,  en  Dauphiné,  v. 

bechard. 

Lou  becard  ventru,  nacra  d'or  e  d'argènt. 

L.  BOUCOIRAN. 

R.  bè.  .  ^  N 

BECARÈU,  BECHAREU  et  BECHAREL.  (lim.), 
s.  m.  Petit  courlis,  oiseau,  v.  charloutct, 
c'ourlièu;  bécassine,  en  Limousin,  v.  becas- 
sino. R.  becaire. 
Becàri,  v.  vicàri. 

becàris  (it.  Beccari),  n.  p.  De  Bécans  ou 
Bécariis,  nom  de  fam.  provençal. 

Becarolo,  v.  abecarolo. 

BECARRE  (cat.  becuadro,  it.  bisquadro, 
esp.  becuadrado),  s.  m.  t.  de  musique,  bé- 
carre. ,  :,  . 

O  pèr  bécarre  o  per  bémol,  de  façon  ou 

cl/clU.tl'G 

Al  tems  que  le  gai  roussignol 
Sensé  bécarre  ni  bémol 
Fredouno  l'aunou  de  nature 

P.  GOUDELIN. 

B.  b,  carra.  . 

BECARU,  BECARUT  (1.),  UDO,  adj.  et  S.  Qui 
a  un  grand  bec,  remarquable  par  son  bec,  v. 
becu;  qui  se  rebèque,  raisonneur,  grand  par- 
leur, euse,  v.  rebecaire,  meissaire;  Beccaru, 
Bécarrut,  nom  de  fam.  provençal. 

Oulivié  becaru,  olivier  à  fruit  terminé  par 
une  pointe;  taiso-te,  becarudo,  tais-toi,  rai- 
sonneuse. B.  bec. 

becarudo,  s.  f.  Barge  à  queue  noire,  oiseau 
de  marais,  y.  becassin-cendrous,  charlou- 
tino,  veto-veto.  B.  becaru. 

becarut,  becharut,  s.  m..  Flamant,  bé- 
charu,  oiseau,  v.  flamen. 

Li  becarut  qu'an  d'alo  ardènto. 

MIRÈIO. 

R.  becaru. 

BECAS,  s.  m.  Gros  bec,  grand  bec,  long  bec, 
vilain  bec.  R.  bec. 

becas,  n.  de  1.  Beccas  (Gers)  ;  Bécas,  nom 
de  fam.  gasc.  B.  bec. 

becasseja,  y.  n.  Becqueter,  en  Bouergue, 
v.  bequeja.  R.  becas. 

BECASSIÉ,  s.  m.  Chasseur  de  bécasses.  R. 
becasso. 

becassiero,  s.  f.  Glacière,  chambre  très 
froide,  par  allusion  aux  bécasses  qui  viennent 
avec  le  froid,  v.  geladou.  R.  becasso. 

BECASSIN,  BÉCASSI  (1.  g.),  BECASSET  (it. 

beccaccino),  s.  m.  Bécasseau,  petit  de  la  bé- 
casse, à  Nice  ;  sorte  de  bécassine,  v.  becas- 
soun. 

prov.  Se  vos  manja  de  bon  moussèu, 
Pren  becassin,  pluvié,  vanèu. 

R.  becasso. 


BECADURO  —  BECHIGOUS 

BECASSIN-CENDROUS,  s.  m.  Barge  à  queue 
noire,  scolopax  limosa  (Lin.),  oiseau,  y.  be- 
carudo,  bulo,  charloutino,  veto-veto. 

becassin-cuou-blanc,  s.  m.  Chevalier 
bécasseau,  tringa  ochropus  (Lin.),  oiseau,  v. 
cuou-blanc-d'aigo. 

becassin-cuou-rous,  s.  m.  Bécassine, 
oiseau,  v.  becassino. 

becassin-gavot,  s.  m.  Chevalier  noir, 
totanus  fuscus  (Leisler),  oiseau.  ■ 

BECASSiN-MARSEN,  s.  m.  Bécasse  double 
bécasse,  scolopax  major  (Gm.),  oiseau. 

becassin-nanet,  s.  m.  Sourde,  petite  bé- 
cassine, scolopax  gallinula  (Lin.),  oiseau,  v. 
arnepe,  auvergnassoun,  bourgnoun,  ga- 
vaclioun,  ninoi,  sourdo. 

becassin-ROUS,  s.  m.  Bécasse  rousse,  li- 
mosa rufa  (Briss.),  oiseau. 

becassineto,  s.  f.  Chevalier  guignette, 
oiseau,  v.  cambet,  cuou-pourri,  pèd-rouge. 

R    bGCClSSZYlO . 

becassino,  s.  f.  Bécassine  commune,  sco- 
lopax  gallinago  (Lin.),  v.  cabreto,  escar- 
rabèc. 

L'ounou  de  nostros  cousinos, 
Perdigals,  calhos,  feisans, 
Poulets,  capous,  becassinos. 

PUJOL. 

R. becasso. 

BEC4SSINO  -  D'AIGO  ,    BECASSINO  -  D'AIO 

(rouerg.),  s.  f.  Chevalier  guignette,  oiseau,  v. 
pouleto-d'aigo.  R.  becasso. 

becassino-de-mar,  s.  f.  Aiguille  de  mer, 
orphie,  poisson  de  mer,  v.  aguïo. 

BECASSINO-DI-GROSSO,  BECASSINO-DOU- 
BLO,  becassino-SOURDO,  s.  f.  Bécassine 
double,  scolopax  gallinacea  (Dict.  se.  nat.), 
v  bechurlo,  sourdaco,  sourclet. 

BECASSO,    BECADO  (g.),  BECHADO  (lim.), 

BEG4SSO,  BEGÀSSi  (d.),  (it.  beccaccia,  cat. 
esp  becada),  s.  f.  Bécasse,  scolopax  rusti- 
cola  (Lin.),  oiseau;  nigaud,  aude,  v.  bedigas. 
Tè,  li  sounjàvi  pas,  faguè,  que  siéu  becasso  ! 

CHANOINE  EMERY. 

Quand  passo  la  becasso, 
Aquéu  vai  à  la  casso, 

Aquéu  la  fricasso, 

Aquéu  la  boulis, 

Aquéu  la  roustis, 
Lou  pichot  richiéu-chiéu 
Dis  :  ço  qu'arrape  es  miéu, 

dicton  sur  les  cinq  doigts. 

prov.  Sourd  coume  uno  becasso. 
—    Quau  vai  souvènt  en  casso 
A  la  fin  tuo  la  becasso. 

—  Noun  es  grasso 
La  becasso, 

Se  pèr  lou  bè  noun  ié  passo. 

—  De  la  becasso, 
Vau  mai  la  merdo  que  la  casso. 

—  Tout  acô  s'es  foundu  'n  merdo  de  becasso, 

tout  cela  est  venu  à  rien.  B.  becas. 

becasso-de-mar,  s.  f.  Bécasse,  éléphant 
de  mer,  centriscus  scolopax  (Lin.),  poisson 
dont  le  museau  ressemble  au  bec  de  la  bé- 
casse, v.  carclilago,  cardelino,  troumpeto  ; 
barge  à  queue  noire,  oiseau  de  marais,  v.  be- 
cassin-cendrous. 

becasso-d'irlando,  s.  f.  Bécasse  rousse, 
v.  becassin-rous. 

becassoun.  becassou  (L),  (dauph.  begas- 
son),  s.  m.  Petite  bécasse,  jeune  bécasse  ;  bé- 
casseau, v.  becassin-cuou-blanc  ;  bécassine 
ordinaire,  v.  becassino  ;  double  bécassine,  v. 
bechurlo  ;  sourde,  y.  becassin-nanet,  noms 
de  divers  oiseaux. 

Faire  lou  becassoun,  marcher  en  zig-zag; 
avè  autant  de  bè  qu'un  becassoun,  avoir  bon 
bec.  bonne  langue.  B.  becasso. 

becassouniÉ,  s.  m.  Long  fusil  pour  la 
chasse  des  oiseaux  aquatiques,  y.  canard tero. 
R.  becasso. 

becat,  s.  m.  Hoyau,  pioche,  houe  a  deux 
pointes,  v.  bigot  ;  pic,  v.  pi;  becquée,  v.  be- 
cado ;  Bécat,  nom  de  fam.  provençal. 
Lous  becats  se  desmaneguèron. 

J.  JASMIN. 

R.  bè. 


Beccop,  v.  bèu-cop  ;  bech  (colostrum),  v 
bet  ;  bech  (gui),  v.  vise  ;  bech  (1.)  pour  ves, 
vèi  (il  voit),  v.  vèire  ;  bèch,  écho,  v.  vuege, 
uejo  ;  bêcha,  v.  beissa;  bêcha,  v.  beca  ;  bêcha, 
bechado,  v.  becado. 

bechadou,  bechou,  s.  m.  Bâton  crochu 
pour  atteindre  les  fruits,  en  bas  Limousin,  v. 
bèrri,  cro.  R.  bêcha,  bèco. 
Bechan  (1.)  pour  vejan. 

BECHARD,  BECARD  (d  ),  BECHAS  (rh.  m.), 

bichard  (a.),  s.  m.  Binette,  houe  fourchue, 
outil  de  vigneron,  v.  becat,  bigot;  vigneron, 
v.  vigniè  ;  goujon,  v.  becard. 
Que  lou  ferre  se  chanje  en  bechard,  en  araire. 

A.  BIGOT. 

Li  bechard,  veses,  n'an  lou  bè  prim. 

P.  gaussen. 

En  vesènt  lou  bêchas,  te  ié  pren  de  badai  ! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  bèc. 

bechard,  bichard  (nom  de  fam.  angl. 

Beecher,  l'homme  des  hêtres),  n.  p.  Béchard, 
Bichard,  nom  de  fam.  méridional. 

BECHARDET,  BEICHAVET  (d.),  S.  m.  Hoyau 

de  vigneron,  petite  houe  fourchue,  v.  bigous- 
soun.  R.  bechard. 

BECHARDIERO,  BECHARDIÈIRO  (1),  S.  f. 
Filet  à  trois  nappes,  destiné  à  la  pêche  des 
saumons  et  des  aloses.  R.  bechard,  becard. 
Becharut,  v.  becarut  ;  bechau,  y.  becado. 
bechaud,  n.  p.  Béchaud,  Béchaut,  nom  de 
fam.  dauph.;  De  Bouchaut,  nom  de  fam.  arl. 
Bech-e-coun,  v.  bes. 

becheran,  s.  m.  Charançon,  calandre,  in- 
secte qui  ronge  le  blé,  dans  la  Drôme,  v.  ca- 
varoun,  gourgoul.  B.  bêcha,  beca. 

Bechèri  (g.)  pour  veguèri  (je  vis),  v.  vèire  ; 
becherino,  v.  vacarino  ;  bèc-hèrri,  bechèrri, 
v.  befèrri. 

BECHET,  BEQUET  (lim  ),  BUCHET  (L),  BRU- 
CHET  (g.),  s.  m.  Brochet,  poisson;  crochet,  v. 
crouchet  ;  Béchet,  Buchet,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Ventre  de  bechet,  prim  coume  un  becliet, 
ventre  plat,  évidé. 

Lou  fres  barbèu,  l'escarpo  avido, 
Vo  lou  bechet,  vo  lou  pougau. 

J.-B.  COYE. 

R.  bèc.  ,  . 

bechetoun,  becheirot,  s.  m.  Brocheton, 

petit  brochet,  v.  becudo,  manche  de  coutèu. 
R.  bechet.  .         .  , 

bechi,  v.  n.  et  a.  Sortir  à  peme,  poindre, 
toucher  ou  appuyer  tant  soit  peu,  v.  beca. 
Bechisse,  isses,  is,  issèn,  tssès,  isson. 

Un  caiau  vèn  vounzi 
Subre  lou  front  d'Oursan,  mai  l'a  fa  que  bechi. 

F.  GRAS. 

R.  bèc.  ...  . 

BECHI,  BECHIC  (L),  VECHIN,  BEGIN  (Vai). 
PEGiN(m  ),C\t.pizzicco,  pinçon  ;\a.t.  vitiligo, 
dartre  ;  gr.  fri,  toux,  quinte),  s.  m.  Mauvaise 
humeur,  chagrin,  mélancolie,  v.  charpin, 
v%ourbin,  pegin,  lagno  ;  inquiétude,  impa- 
tience, démangeaison,  v.  pctelego  ;  sobriquet 
que  l'on  donne  en  Languedoc  aux  savetiers 
auvergnats,  v.  pegassoun,  pegot.  _ 

bechi,  bechic  (1.  g.),  ico  (port  becluco,  it. 
becchico,  g.  fikS,  toux),  adj.  t.  se.  Béchique, 
remède  contre  la  toux. 
Bechi  pour  veici  ;  bechicot,  v.  bequihoun. 
BECHIGA,  VECHIGA  (rom.  pecigar,  mettre 
en  pièces;  lat.  vitiligare,  chicaner,  éplu- 
cher), v.  a.  Chagriner,  obséder,  v.  charpina, 
laqna. 

Bechigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Un  doute  lou  bechigo. 

B.  FLORET. 

B.  bechic. 

BECHIGOUS,  BECHICOUS,VECHIGOUS,OUSO, 

adi  D'humeur  difficile,  hargneux,  euse,  maus- 
sade, fantasque, capricieux,  euse,  y.  amouneu, 
charpinous,  peginous. 
Dieuèt  un  vechicous  al  roussignôu  el-meme. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Pèr  uno  diéusso  tant  urouso, 
Pardine  !  èro  bèn  bechicouso. 

c.  FAVRE. 


BÈGHO  —  BEDIGO 


25S 


La  grandou,  bechigouso  damo. 

B.  FLORET. 

R.  bechic. 

Bechigue,  v.  vessigo  ;  bechilha,  v.  bequiha  ; 
bechilhou,  v.  bequihoun  ;  bechino,  bechio,  v. 
vessino. 

bècho,  s.  f.  Maubèche,  genre  d'oiseaux  ; 
maubèche  grise,  v.  espagnoulei  ;  babine,  lip- 
pe, lèvre,  v.  brego,  labro  ;  becquée,  en  Dau- 
phiné,  v.  becado  ;  Bêche,  nom  de  fam.  alpin. 
Aquel  sourrire  bedigas 
Dessus  sa  bècho  enda\alado. 

LAFARE— ALAIS. 

Bècho,  tant  pis,  dans  la  Drôme  : 
Bècho,  aco  's  miéune. 

A.  BOISSIER. 

Bècho,  dans  le  même  pays,  désigne  un  jeu 
dans  lequel  un  enfant  donne  une  tape  à  son 
compagnon  en  lui  disant  :  bècho!  et  prenant 
la  fuite;  celui  qui  a  reçu  le  coup  le  transmet 
à  un  autre.  R.  bèc,  bêcha,  beca. 

bechoio,  s.  f.  Pitance,  friandise,  v.  pitanço, 
mangiho.  R.  bêcha,  beca. 

bÈcho-melh,  n.  p.  Béchameil,  nom  de 
fam.  lim.  B.  bêcha,  melh,  mi. 

Becbon  (querc.)  pour  vegon  (qu'ils  voient), 
v.  vèire  ;  bechorèl,  bechorèu,  pour  becarèu, 
en  Limousin  ;  bechou,  v.  becoun. 

BECHU,  bechut  (1.),  UDO,  adj.  Lippu,  ue, 
dans  le  Gard,  v.  boucaru,  bregaru,  labru  ; 
bec-de-lièvre,  v.  bè-de-lèbre. 

Bechudas,  asso,  augm.  et  péj.  de  bechu, 
v.do.  R.  bècho. 

BECHUBLO,  s.  f.  Double  bécassine,  oiseau, 
v.  sourdaco,  sourdet  ;  Béclierelle,  nom  de 
fam.  B.  bècho. 

Beci,  v.  veici. 

beciha,  becilha  (1.  g.),  (rom.  bccillar), 
v.  n.  Avoir  envie  de  dormir,  v.  peneca,  sou- 
becha.  B.  bes,  ciha,  ou  vaciha. 

BÈco,  bècho  (lim.),  (rom.  beca),  s.  f.  Croc, 
crampon,  v.  cro  ;  crottin,  v.  becolo,  peto  ; 
espèce  de  chasse  connue  dans  le  Var  ;  pour 
guêpe,  en  Limousin,  v.  gucspo. 

Labèco  e  la  chilado, 
La  lanterno  e  la  ret. 

P.  FIGANIÈRE. 

R.  bèc. 

BÈco  (gr.  i'ié/./.a,  imbécile),  s.  m.  Enfant, 
gamin,  niais,  nigaud,  dans  l'Aude,  v.  bèc, 
niais;  sobriquet  des  gens  de  Trausse  (Aude). 

Que  bèco  !  quel  sot  !  nno  bèco,  une  bé- 
gueule, une  pecque,  v.  pèco. 

Lons  bècos 
S'arruquèron  de  pou. 

A.  MIE. 

R.  pèc  ? 

bèco,  s.  m.  t.  enfantin,  baiser,  dans  le  Gard, 
v.  ba.  B.  beca,  bica. 

BÈCO-BOS,  BÈCO-BOSC  (1.),  BÈCO-BOUES 

(m.),  s.  m.  Sittelle,  oiseau,  v.  pito-moufo  ; 
pivert,  oiseau,  v.  pi-verd.  B.  beca,  bos. 

BÈCO-FIGO,  BECAFIGO,  BECAFIC  et  BECA  FI 

(1.),  begafi,  bègofi  (d.),  (esp.  becafigo,  it. 
beccafico,  esp.  picafigo),  s.  m.  Becfigue,  oi- 
seau, v.  pclo-figo  ;  personne  grêle,  petite,  peu 
riche,  v.  fi  fi  ;  sobriquet  des  gens  de  Garrigues 
(Hérault).  ' 

Bèco-figo  dôu  bourrèu,  gibier  de  potence  ; 
gras  coume  un  bèco-figo,  gras  comme  un 
becfigue. 

Siéu  plus  Irisle,  ma  fe,  qu'un  bègofi  d'ivèr. 

R.  GRIVEL. 

prov.  Au  mes  d'avoust  tout  aucèu  es  bèco-figo. 
R.  beca,  figo. 

bèco-flocr  (fr.  bèque-fleur,  dans  les  co- 
lonies), s.  m.  Colibri,  oiseau,  v.  gauchet.  B. 
beca,  jlour. 

bèco-marixo,  s.  f.  Courlis  vert,  oiseau,  à 
Hice,  v.  gourbiho,  charlot-d'Espagno. 

Beco-marino-pichouno,  courlis  cendré. 
R.  bèco,  marin. 

becolo,  becoro,  s.  f.  Crottin  de  menu 
bétail,  de  lièvre,  de  lapin,  v.  pecoro,  pe- 
toulo.  R.  bèco. 

Becosseja,  becossi,  pour  becaseeja,  becassin. 

becot,  n.  p.  Bécot,  nom  de  fam.  gasc.  R. 
bèc. 


BECOUN,  BECOU  (1.),  BECHOU  (lim.),  (port. 
biquinho),  s.  m.  Petit  bec,  v.  bequet;  crochet 
en  bois,  v.  bèrri,  cro  ;  petit  babil,  babil  en- 
fantin, v.  babiho.  R.  bèc. 

becouno  (rom.  b.  lat.  Becona),  n.  de  1. 
Béconne  (Drôme,  Corrèze). 

becu,  becut  (1.  g.),  UDO  (port,  bicudo), 
adj.  Qui  a  un  bec,  qui  a  du  bec,  qui  a  la  lèvre 
supérieure  proéminente,  babillard,  arde,  v. 
becaru;  crochu,  ue,  v.  baniû,  croucu  ;  Bécus, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Pesé  becu,  pois  chiche;  ôuliviô  becu,  oli- 
vier à  fruit  terminé  par  une  pointe  ;  assieto 
becudo,  écuelle  à  bec  ;  es  uno  bccudo,  elle  a 
bon  bec.  B.  bèc. 

becudas,  asso,  adj.  et  s.  Raisonneur,  euse, 
qui  se  rebèque,  v.  becaru.  R.  becu. 

becudet,  eto,  adj.  et  s.  Qui  a  un  petit 
bec,  babillard,  arde,  v.  babihaire;  bécasseau, 
en  Gascogne,  v.  becassin,  becarèu,  espagnou- 
let. 

Becassinos  e  becudets. 

G.  D'ASTROS. 

R.  becu. 

BECUDÈU,  BECUDÈL  (querc),  s.  m.  Variété 
de  raisin,  en  Limousin  ;  pois  chiche,  en  Querci, 
v.  cese.  R.  becu. 

becudo,  s.  f.  Variété  d'olive  terminée  par 
une  sorte  de  bec  ;  clavaire  coralloïde,  espèce 
de  champignon,  v.  barbo,  maneto  ;  pois  chi- 
che, à  Toulouse,  v.  cese;  petit  brochet,  en 
Gascogne,  v.  bechetoun. 

Dins  ma  tasso  fendudo 

Sentioi  la  cicourèio  e  l'ôudou  de  becudo. 

L.  VESTREPAIN. 

R. becu. 

becut,  becun,  bechu  (for.),  s.  m.  Binette, 
houe  fourchue,  v.  becat,  bigot  ;  pois  chiche,  v. 
cese  ;  ogre,  en  Guienne  et  Béarn,  v.  manjo- 
crestian. 

prov.  béarn.  Lèd  coum  u  becut, 
laid  comme  un  loup-garou.  B.  becu. 

Bed  (b.),  (lat.  vide,  videt)  pour  ve  (vois) 
ou  vèi  (il  voit),  v.  vèire  ;  beda,  v.  bela  ;  be- 
daine, v.  bè-d'aine,  bè. 

BEDANCHO  (lat.  bidens,  brebis),  s.  f.  Brebis 
malingre,  v.  bedigo. 

Bedard,  v.  Vedard. 

bedarosso,  s.  f.  Os  décharné,  en  bas  Li- 
mousin, v.  osso.  B.  bigosso,  rosso,  osso? 

bedabridex,  exco.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Bédarrides,  v.  rendiê.  B.  Bedarrido. 

bedarrido  (b.  lat.  Bitturita,  Bethoritœ), 
n.  de  1.  Bédarrides  (Vaucluse)  ;  nom  de  fam. 
israélite.  B.  Bcsiès  (lat.  Bœterrœ). 

bedarbiÉus  (rom.  Bcdarrieus,  b.  lat.  Be- 
deiriœ,  Betarrivœ,  Bitterivis),  n.  de  1.  Bé- 
darieux  (Hérault).  B.  Beziès,  Bœterrœ  (lat.). 

Bedat,  v.  vedat. 

bedaudo  (b.  lat.  bidauda,  ragoût),  s.  f. 
Corneille  mantelée,  oiseau  (  Boucoiran  ),  v. 
graio. 

bède,  bèide  (val.  betèg,  malade),  adj.  m. 
Surpris,  étonné,  dans  le  Var,  v.  barè,  nè. 

Resta  bède,  rester  surpris. 

Bede,  bedé,  v.  vèire  ;  Bedè,  v.  Baudèli  ;  be- 
dèbi,  bedèbes,  bedèben,  pour  vesiéu,  vesiés, 
vesien,  en  Guienne,  v.  vèire  ;  bedeja,  v.  ve- 
deja. 

BEDEJUX,  BEIDEJUX  (a.),  (b.  lat.  Bedeju- 
num,  Becum  jéjunum),  n.  de  1.  Bédéjun 
(Basses-Alpes). 

Bedèl  (bedeau),  v.  bedèu  ;  bedèl  (veau),  v. 
vedèu;  bedèl  (boyau),  v.  budèu  ;  bedela,  be- 
delado,  v.  vedela,  vedelado. 

bedela  s,  ASSO,  s.  Grand  benêt,  nigaud, 
aude,  v.  bedigas.  B.  bedèu. 

Bedelet,  v.'budelet  et  vedelet  ;  bedeleto,  v. 
vedeleto. 

bedelhac,  n.  de  1.  Bédeilhac  (Ariège).  B. 
Bedelho. 

Bedelhado,  v.  vedihado. 

BEDELHO  (rom.  Bedclhe,  Vedelha,  Ave- 
delha,  Avedele),  n.  de  1.  Bédeille  (Ariège, 
Basses-Pyrénées). 

Bedeliè,  bedelièro,  v.  vedelié,  vedeliero. 

bedèlli  (rom.  bdelli,  predelli,  port.  it. 


bdellio,  lat.  bdellium),  s.  m.  t.  se.  Bdellium, 
espèce  de  gomme. 

Aqui  peréu  atrobon  lou  bedèlli  ciné  la  peiro 
d'onis. 

ARM.  PHOUV. 

Bedello,  v.  vedello;  bedelou,  v.  vedelou  ; 
bèdem,  bedèm,  pour  vesèn  (nous  voyons), 
en  Guienne  et  Béarn,  v.  vèire;  bèden  pour 
veson  (ils  voient),  bedèn  pour  vesien  (iLs 
voyaient),  id.;  bedenfle,  v.  boudenfle. 

BEDE.VO,  VEDEXO(m.J,  BOUDE.VO  I .),  UOU- 
douxoèxo  (d.),  (v.  fr.  bedondaine,  : 
beten),  s.  f.  Bedaine,  gros  vontre,  v.  badoun, 
basano,  boudoun,  bôuso,  buerbo,  ventrus; 
Botidène,  nom  de  fam.  languedocien. 

Se  gounfïa  la  bedeno,  se  bourrer,  s'empif- 
frer. 

Tu,  lou  tiéu  ventre  es  plen,  éu  vuejo  a  la  bedeno 

J.  RANCHER. 

Tambourinant  dei  det  sus  la  bedeno. 

V.  GELU. 

Bedènt,  bedes,  bedèts,  pour  vesènt,  veses, 
vesès,  en  Guienne,  v.  vèire  ;  bedera,  v.  ve- 
dela; bederèi,  bederi,  pour  veirai,  veiriéu,  en 
Guienne  ;  bedèro,  v.  vedello  ;  Bederrés,  \vBe- 
zeirés. 

bedet,  BETET  (for.),  (lat.  bidens,  brebis 
de  deux  ans),  s.  m.  Terme  dont  se  servent  les 
bergers  pour  appeler  les  moutons:  bedet!  be- 
det !  bedet  !  petit  agneau,  v.  béret,  tedè-bedet  ; 
imbécile,  niais,  v.  bedigas,  bajanet. 
Li  bedet,  t.  enfantin,  les  moutons. 
Van,  li  ventru,  d'aquel  afaire, 
Se  coufla  coumo  de  bedet. 

ROUSTAN. 

Bedèt,  v.  vedèu. 

bedèu,  bedèl  (1.),  budèl  (rom.  esp.  port. 
bedel,  cat.  bedell,  it.  bidello,  ail.  bittel,  ap- 
pariteur), s.  m.  Bedeau,  v.  casso-chin,  ba- 
cula  ;  benêt,  nigaud,  v.  bedigas  ;  pour  veau,  v. 
vedèu  ;  pour  boyau,  v.  budèu  ;  Bedel,  nom  de 
fam.  méridional. 

Paure  suisse!  paure  bedèl  ! 

H.  BIRAT. 

As  pou  d'aco  ?  sies  bèn  bedèu. 

P.  BELLOT. 

L'orne  lou  plus  fin  coumo  lou  plus  bedèu. 

MÉREXTIÉ. 

Pas  tant  bedèu 
De  mi  leva  la  pèu. 

v.  GELU. 

Bèdi  pour  vési  (je  vois),  en  Guienne  et 
Bèarn,  v.  vèire. 

bediau  (PBAT-),  n.  de  1.  Prat-Bediau, 
Prat-Beziau,  nom  de  quartier,  en  Gascogne  et 
Béarn.  B.  prat,  vesinau  ? 

Bedigano,  v.  vedigano. 

BEDIGAS,  BERIGAS  (m.),  BELIGAS  (1.),  BE- 

LIGA,  BELIGAT  (d.),  s.  m.  Mouton  d'un  an,  v. 
anouge ,  vacièu  ;  bon  enfant,  bonhomme, 
benêt,  niais,  v.  agnelas,  badau,  berrigaud  ; 
clématite,  en  Bouergue,  v.  aubo-vit. 

Es  un  bon  bedigas,  es  un  bedigas  sèns 
lano,  c'est  la  brebis  du  bon  Dieu  ;  un  grand 
bedigas,  un  grand  benêt  ;  paure  bedigas  ! 
pauvre  homme  ! 

l'aura  'n  fricot  pèr  tôuti. 

Es  mort  un  bedigas. 

CH.  POP. 

De-qu'aguèron  gagna  li  p'auri  bedigas  ? 

A.  BIGOT. 

Bedigasses,  beligasses,  plur.  lang.  de  be- 
digas. B.  bedigo. 

BEDIGASSAS,  BELIGASSAS  (d.),  ASSO,  s. 
Personne  par  trop  bonne,  nigaud,  aude,  v. 
badalas,  bestias,  berrigaudas,  berrias.  B. 
bedigas. 

BEDIGASSET,  s.  m.  Petit  mouton  d'un  an. 
petit  bêta,  v.  anoujoun.  R.  bedigas. 

bedigasso,  beligasso  (1.),  s.  î.  Brebis 
d'un  an  ;  bonne  fille,  nigaude,  v.  agnello, 
nouvello,  saumeto  ;  clématite,  en  Bouergue, 
v.  bicasso. 

Sies  uno  bedigasso,  tu  es  trop  bonne.  B. 
bedigo. 

BEDIGO,  BELIGO  (1.),  BEDAXCHO  (esp.  be- 
dija,  vedija,  flocon  de  laine  grasse  ;  val.  betèg. 
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malade),  s.  f.  Brebis  d'un  an,  v.  fedo,  glarnbo; 
brebis  maigre,  vieille,  malingre  ou  ecloppée, 
v.  berto,  garcho,  mecho us o  ;  bonne  personne, 
y.  bestiasso.  .  , 

Garda  li  bedigo,  garder  les  brebis;  carde 
bedigo,  chair  de  brebis  ;  faire  si  cambo  de 
bedigo,  batifoler. 

Ane  revira  si  bedigo. 

J.  GAIDAN. 

prov.  Fia  coume  uno  bedigo. 

BEDlHiN  (rom.  Bedilhan,  b.  lat.  Bedilla- 
num,  Vedillanum,  lat.  BitilïanumJ.n.  de 
1  Bédilban  près  Calvisson  (Gard).  B.  Bedelho. 

Redija,  v.  vedeja;  bedilha,  bedilhado,  be- 
dilbo  et  bediho,  v.  vediha,  vedihado,  vediho. 

BEDIN-BEDOS,  BEDIBEDOS,  BEDIN-BEDOC 

(Brueys),  ravidot,  raridot,  rabigot  (1.), 
(b.  lat.  bedogius,  poulain),  s.  m.  Jeu  des  os- 
seiets,  ainsi  nommé  parce  que  les  enfants,  en 
lançant  les  osselets  dans  une  fossette,  disent 
en  trois  fois  : 

Bedin,  bedos, 
Sauto  au  cros, 

ou  bien 

De  bedin,  de  bedo, 
Sauio  au  clot, 

v.  berligau,  gourdo,  ousset,  tiro-tout. 

Les  osselets  sont  remplacés  parfois  pa>r  des 
noyaux  d'abricots.  B.  bedet,  bedos. 

Bedioulo,  v.  bedoulo. 

BEDIS,  BEDISSO,  BIDISSO,  BERISSO  et  BE- 
LISSO  (1.),  BERNISSO  (g.),  ABEDISSO,  ABE- 

DISSIÈ  (rouerg.),  (rom.  vidisses,  lat.  vitex) 
s.  Saule  marceau,  salix  caprœa,  en  Langue- 
doc, v.  amarinas,  cat-sause ,  marsause 
gourriê  ;  saule  blanchâtre,  salix  incana 
v.  aubar,  sause  blanc;  osier,  scion  d'osier 
pléyon,  v.  amarino,  vege,  vim. 
Gàbi  de  bedisso,  cage  d'osier. 
Un  brout  de  bedisso. 

J.  LAURÈS. 

Tout  es  mes  de  nivèl,  la  bedisso  e  Ion  sause. 

M.  BARTHÉS. 

BEDISSIERO,  BEDISSIÈIRO  (1),  BERNIS- 
SÈRO  (g.),  s.  f.  Taillis  de  saules  marceaux, 
saussaie,  oseraie,  v.  sauseto,  vegiero,  vime- 
niero.  B.  bedis. 

Bedo,  v.  véuse  ;  Bedoc,  v.  Badô  ;  bedocho,  v 
basocho  ;  bedoco,  v.  badoco. 

BEDOS,  s.  m.  Sabot,  dans  la  Drôme,  v.  es- 
clop  ;  tique,  insecte  parasite,  en  Bouergue,  v 
langasto,  rese.  B.  bidos. 

BEDOS,  osso,  adj.  et  s.  Qui  blèse,  qui  a  un 
défaut  de  langue,  en  Gascogne,  v.  bles  ;  bègue, 
en  Languedoc,  v.  bret  ;  sobriquet  que  les  Dau- 
phinois donnent  aux  Vivarais,  v.  sagouari. 

Bedosses,  bedôssis,  ossos,  plur.  gasc.  de 
bedos,  osso.  B.  bidos. 

bedos,  osso(b.  lat.  bedoccus), adj.  Forain, 
qui  n'est  pas  du  lieu  (Sauvages),  v.  badô,  fou- 
restiè  ;  Bedot,  nom  de  fam.  provençal. 

BEDOS,  bedoues,  n.  de  1.  Bedos,  Bedoues 
(Lozère);  Bedos  (b.  lat.  Bidocius),  nom  de 
fam.  lang.  dont  le  fém.  est  Bedosso. 

prov.  lang.  Moussu  Bedos, 

Qui  m'en  fa  uno,  m'en  fa  pas  dos. 

Bédou,  v.  véuse;  bedouch,  v.  besou. 

bedoufo,  bedouflo,  s.  et  adj.  de  t.  g. 
Fainéant,  négligent,  paresseux,  mou,  faible, 
plein  de  vent,  imbécile,  v.  boufet,  moulan  ; 
jeu  du  diable  boiteux,  espèce  de  colin-mail- 
lard. R.  boudouflo. 

Bedoui,  v.  besou  ;  bedoui,  ous,  ou,  oum, 
outs,  oun ,  prêt,  bèarn.  du  v.  bede,  v.  vèire. 

bedoiîïdo,  bedouvido  (lat.  pituita,  pé- 
pie des  oiseaux),  s.  f.  Mauviette,  alouette  des 
prés,  v.  farlouso,  fito,  pièulin, petourlino ; 
alouette  lulu,  dans  le  Vax,  v.  amagoun,  cou- 
telou,  trièu. 

E  pôu  faire,  se  vôu,  que  de  la  bedouvido 
Lou  gavai  amudi  cante  mai  soun  amour. 

F.  DU  CAULON. 

BEDOUIN  (b.  lat.  Bedoinum,  Beduinum, 
Rcdoynium),  n.  de  1.  Bédouin  (Vaucluse). 

Terro  de  Bédouin ,  sablon  qu'on  trouve 
dans  cette  commune,  propre  à  faire  des  pote- 
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ries;  tourre  de  Bédouin,  tour  de  Bédoin, 
près'Bayons  (Basses-Alpes). 
prov.  A  gènt  de  Bédouin  noun  fau  vèndre  oulo. 
allusion  aux  fabriques  de  poteries  de  cette  lo- 
calité, marchand  d'oignons  se  connaît  en  ci- 
boules. ,  . 

BEDOUIN,  BEDOUVIN,  INO  (rom.  Bedoin, 
Bcdoy,  b.  lat.  Beduini,  ar.  BedâviJ,  s.  Bé- 
douin, ine.v.  Arabe;  moricaud,  aude,v.moM- 
rcscaud;  homme  sans  foi  ni  loi,  v.  escapou- 
cho  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Un  Bedouvin  que  n'èro  pas  cracaire. 

T.  GROS. 

Sa  pelouo  Bedouvino. 

ID. 

bedouïnen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Bédouin,  v.  toupiniè.  B.  Bédouin. 

bedoulié,  BEDOURiÉ(Var),  s.  m.  Sédiment 
d'une  liqueur,  lie,  v.  assoulun,  soutoulun, 
escourriho.  R.  pctouliè. 

bedoulo,  bedioulo  (1.),  s.  f.  Bille  à  jouer, 
v.  galo,  goubiho.  B.  petoulo. 

BEDOULO,  BEDOUELO  (m  ),  BEDOUR1E  (it. 

bietola),  s.  m.  Niais,  aise,  nigaud,  aude  ;  im- 
bécile, v.  me,  nèsci. 

bedoulo  (la),  (it.  bettola,  cabaret,  guin- 
guette, on  lat.  betula,  bouleau,  cat.  bedull), 
n.  de  1.  La  Bédoule  (Bouches-du-Bhône)  ;  le 
chemin  de  Bédoule,  à Cabriès  (B.-du-Rh.),  an- 
cienne voie  romaine  ;  la  Bédole,  rivière  du 
département  du  Gard  ;  la  voirie,  dans  les  en- 
virons d'Aix  et  de  Marseille,  v.  cadarau,prat 
bataié. 

A  la  Bedoulo,  ravan  ! 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Bedoum,  bedoun,  pour  veguerian,  veguè- 
ron,  en  Bèarn,  v.  vèire. 

bedouret,  n.  de  1.  Notre-Dame  de  Bédou- 
rel,  pèlerinage  du  diocèse  de  Tarbes  ;  Bédou- 
ret,  nom  de  fam.  lang.  B.  bedoulo  ? 

Bedourlo,  v.  boudourle. 

bedous  (rom.  Bedos,  Bedoos,  Bedosse, 
VedosJ,  n.  de  1.  Bedous  (Basses-Pyrénées). 

prov.  béarn.  Bedous 

B'ei  dous, 
Bedous  est  bien  doux. 

—   A  Bedous 
Cagots  soun  tous, 

à  Bedous  tous  sont  Cagots. 

bebous  (rom.  Bedos),  s.  m.  Le  Bedous, 
affluent  de  l'Arre  (Gard). 

BEDOUSO,  s.  f.  Sable  mouvant,  fondrière  de 
sable,  en  Guienne,  v.  arenas. 

BEDOUSSAIO,  BEDOUSSALHO  (d.),  s.  f.  So- 
briquet des  gens  du  Vivarais,  les  Vivarais,  v. 
Vivarês.  B.  bedos. 

bedousseja,  v.  n.  Bléser,  avoir  un  défaut 
de  langue,  eu  Gascogne,  v.  bleseja. 
Auch  l'auto  coumo  bedoussejo. 

G.  D'ASTROS. 

B.  bedos. 

Bedôussi,  ôussis,  ôussie,  ôussim,  ôussits, 
ôussin,  pour  veguèsse,  èsses,  èsse,  essian,  es- 
sias,  èsson,  en  Guienne,  v.  vèire  ;  bedousso, 
v.  mèusso. 

BEDOUSSO  (la),  (b.  lat.  Bedossaria),  n. 
de  1.  La  Bedousse,  Les  Bedousses  (Gard).  R. 
bedous. 

bedouï  (b.  lat.  bedoccus,  étranger),  n.  p. 
Bedout,  nom  de  fam.  gascon. 

Gabriel  Bedout,  poète  gascon  du  17e  siècle, 
né  à  Auch. 

bèdre,  èdro  (lat.  veter,  eris,  vieux),  adj. 
m.  Apre,  rude,  raide,  dur,  revêche,  rebelle  à 
la  culture  ou  à  la  taille,  en  Bouergue,  v.  arè- 
bre,  aisse;  Bédry.  nom  de  fam.  languedocien. 

Vin  bèdre,  vin  âpre  ;  bos  bèdre,  bois  in- 
flexible, qui  ne  plie  pas;  pèiro  bèdro,  pierre 
difficile  à  tailler;  fenno  bèdro,  femme  revê- 
che. 

Beds  (lat.  vides)  pour  veses  (tu  vois),  en 
Bèarn  ;  bedualo,  v.  bedoulo. 

reduer,  n.  de  1.  Béduer  (Lot). 

Beduscla,  v.  besuscla  ;  bée,  v.  veni  ;  beela, 
béera,  v.  bela  ;  befa,  befach,  befait,  befat,  v. 
benfa;  befacho,  v.  benfacho. 

BEFÈRRI  ,    REQUÈRRI   et   BECHÈRRI  (g  ), 


s.  m.  Coutre  de  charrue,  v.  contre,  sègo  ;  soc, 
v.  reio  ;  Biffery,  nom  de  fam.  provençal. 

Dab  sous  bechèrris  agusats, 

Dab  eichados,  dab  audisats. 

G.  D'ASTROS. 

R.  bes  ou  bè,  fèrri. 

BÈFI,  BÈFE  (m.),  BÈF  (Var),  ÈFIO,  ÈFO, 
ÈFRO  (esp.  befo,  lèvre  de  cheval;  ail.  bèppe, 
muffle),  adj.  et  s.  Qui  a  la  mâchoire  ou  la  lè- 
vre inférieure  plus  avancée  que  la  supérieure, 
lippu,  ue,  v.  embèfi,  boucaru,  bregaru,  la- 
bru,  poutarru  ;  laid,  aide,  difforme,v.  leidas  ; 
niais,  aise,  imbécile,  v.  bèbi,  nèsci,  pèpi  ; 
pâle,  décharné,  ée,  souffrant,  ante,  dans  le 
Tarn.  v.  avala. 

Bèfi  en  lach  (1.),  gorgé  de  lait  ;  chivau 
bèfi,  cheval  dont  les  dents  ne  s'adaptent  pas 
bien  ;  U  chin  dogo  soun  bèfi,  les  dogues  sont 
lippus. 

Ector,  eh!  d'ount  diable  sourtisses! 
Siesaqui  bèfi  que  pudisses. 

C.  FAVRE. 

O  bèfe,  esplico-te  dounc  clar. 

V.  GELU. 

Lou  voulèn  pas  que  siegue  bèfe, 
Aquéu  n'a  ni  bouco  ni  nas. 

J.-F.  ROUX. 

BEFIAS,  ASSO,  adj.  et  s.  Vilain  lippu,  v. 
bechudas.  R.  bèfi. 

befige,  befùgi  (m.),  s.  m.  Difformité  con- 
sistant à  avoir  la  lèvre  pendante  ou  la  mâ- 
choire inférieure  plus  avancée.  R.  bèfi. 

bèfo  (cat.  esp.  befa,  it.  b.  lat.  beffa),  s.  f. 
Raillerie,  moquerie,  v.  pefounariè,  trufariè. 
R.  bèfe. 

begadan,  n.  de  1.  Bégadan  (Gironde). 
Begado,  v.  vegado  ;  begado,  v.  bugado  ;  be- 
gafi,  v.  bèco-figo. 

BEGAGNEJA,  BEGALHEJA  (1.),  V.  n.  et  a. 
Bégayer,  bredouiller,  v.  bretouneja. 
Jamai  ausiras  pas  dins  l'aire 
Begalheja  lou  noum  de  maire. 

B.  FI.ORET. 

B.  begagno. 
begagno,  begatagno  (1.),  s.  Bredouilleur, 

euse,  bègue,  v.  brctagno,  bret. 
Es  un  pau  begagno,  il  bégaye  un  peu. 
Saubrés  qu'èro  begagno. 

A.  CROUSILLAT. 

B.  bègue. 

Begala,  v.  bigalha;  began  (1.)  pour  beguen 
(buvons),  v.  béure. 

begar  (rom.  Begaar),  n.  de  1.  Bégaar  (Lan- 
des). 

Regarau,  v.  beguerau  ;  begarié,  begene,  v. 
vigarié;  begasso,  v.  becasso;  bege  (g.)  pour 
vegue,  v.  vèire  ;  bège,  bègis,  èjo,  èjos,  v.  vue- 
ge,  uejo;  begèbi,  begèben,  begèc,  pour  ve- 
guèri,  veguerian,  veguè,  à  Toulouse,  v.  vèi- 
re ;  begent,  v.  vesènt;  begèri,  begèren,  pour 
veguèri,  veguèron,  en  Gascogne,  v.  vèire; 
begèssi,  begèsso.  begèssen,  begèsson,  pour 
veguèssi,  veguèsse,  veguessian,  veguèsson,  îd. 
v.  vèire. 

reget,  regin  (lat.  vegetus,  bien  portant  ; 
biseta,  truie  de  six  mois),  s.  m.  t.  enfantin, 
goret,  pourceau,  v.  gourret,  poucèu  ;  Biget, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Bégi, bégis,  bégi,  bégim,  bégits,  bégin,  pour 
vegue,  gues,  gue,  guen,  gués,  gon,  en  Guien- 
ne, v.  vèire;  begié.  v.  bougio;  begilho,  be- 
gelho.  v.  vigilo  ;  begin,  v.  bechi,  pegm  ;  be- 
gingin,  v.  pechinchin  ;  bègio,  v.  vuejo. 

beglo,  n.  de  1.  Bègles  (Gironde). 

Begna  pour  bagna. 

begnado,  s.  f .  Contenu  d'une  banne,  charge 
d'une  bête  de  somme,  v.  banastado. 

Begnado  de  coumplimen,  tas  de  compli- 
pliments;  aduguère  uno  begnado  de  plueio, 
j'essuyai  une  averse.  B.  begno. 

Begnet,  v.  bougnet. 

BEGNO,  BENO  (lim.),  BENNO  (d.),  BIGNO 
(m.),  (lyon.  benne,  for.  celt,  benna),  s.  f. 
Banne,  grand  panier  qu'on  suspend  de  chaque 
côté  du  bât,  v.  banasto  ;  récipient  d'osier  ou 
de  paîlle  où  l'on  garde  le  blé,  en  Limousin  v. 
gerboulo,  paiasso  ;  ancienne  mesure^pour  les 
noix  et  les  châtaignes,  équivalente  à  75  litres, 
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en  Dauphiné  ;  ancienne  mesure  pour  le  char- 
bon, en  Forez;  wagon  servant  à  remonter  le 
charbon  par  les  puits  d'extraction,  dans  les 
mines  de  houille;  bedaine,  gros  ventre,  v.  6  e- 
weno;  poltron,  lâche,  v.  pôutroun;  Labenne 
(Landes),  nom  de  lieu  ;  Benne,  Beigne,  Bai- 
gne, noms  de  fam.  provençaux. 

Begnô,  begnôs,  begnon,  pour  venié,  veniés, 
venien,  en  Gasconne,  v.  veni. 

begxolo,  BEGXOGO,  s.  f.  Panier,  en  Velay, 
W.'panié.  B.  begno. 

Begnou, begnôs,  v.  beniéu. 

BEGXOUX,  BENOUN  (lim.),  BAXOUN  (g.), 
BEGXOU,  BEXOU,  B1GXOU,  VIGXOU  (1.),  (for. 
bcnon,  lyon.  benot,  bennot),  s.  m.  Banneau, 
panier  grossier,  v.  banastoun  ;  petite  cuve 
d'osier  ou  de  paille,  v.  pàiassoun  :  baquet, 
gamelle  de  bois ,  ustensile  de  vendange,  v. 
cou  m  ad  ou n  ;  auge  servant  de  mangeoire  aux 
brebis,  v.  grùpi  ;  verveux,  engin  de  pêche,  v. 
garbello,  vertoulet  ;  truble,  espèce  de  filet, 
v.  vcbalaire,  tiro-ribo  ;  corde  servant  à  at- 
tacher les  paniers  au  bât,  v.  feisset  ;  bedaine, 
personne  ventrue,  v.  bedeno  ;  sorte  de  musette 
à  manche  court  (Lafare-Alais),  bignou  des 
Bretons,  v.  carlamuso  :  pour  benjoin,  v.  bi- 
joun ;  Bignon,  nom  de  fam.  limousin. 
Que  vèngue  lou  pescaire  : 
Avèn  pas  pou  de  soun  begnoun. 

L.  ROUMIEUX. 

Dedins  l'eslang  de  Tau  un  paure  pescadou 
Retiravo  amb  esfors  soun  triste  e  lourd  begnou. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

B.  begno. 

bego  (b.  lat.  bex,  gr.  s.  f.  Gesse,  en 

Languedoc,  v.  vesco,  jaisso  ;  vesce  cultivée, 
à  Apt,  v.  pesoto,  vesso;  pour  hoyau,  v.  bigo  2. 

De  bego  en  gavcllo,  des  vesces  en  botte,  des 
choses  sans  ordre,  pêle-mêle. 

Bègo,  v.  bègue  ;  bègofi,  v.  bèco-figo. 

begolo,  n.  de  Y  Bégole  (Hautes-Pyrénées). 

Begos,  begossou,  v.  bigos,  bigoussoun  ;  bè- 
gou,  bêgoul,  v.  bègue. 

BEGOUIS  ,  BABOUIS  ,  BABOUÏS  ,  BOUBIS, 
BOUÏSSE  ,  BOUÔBI,  GOUÔBI,  GOUBIS,  S.  m. 
Limon  d'une  charrette,  montant  du  brancard, 
en  Rouergue,  v.  bras,  talaguegno.  R.  bigo. 

BEGOUL  (lat.  vagor,  vagulatio,  plaintes 
mêlées  d'injures),  s.  m.  Cri  de  souffrance, 
hurlement,  dans  le  Tarn,  v.  gingoulado, 
idoul. 

BEGOULA,  BERLA  (lim.),  v.  n.  Gueuler, 
hurler,  miauler,  en  Albigeois,  v.  ganida,  gin- 
goula,  giscla. 

Ain  lous  cals  on  apren,  ço  dis,  de  bégonia. 

A.  GAILLARD. 

R.  bègoiil,  bag&ula. 

BEGOULACD,  Ai'DO,  adj.  Qui  bégaie  beau- 
coup, très  bègue,  en  Bouergue,  v.  bcgagno. 
R.  oègoul,  bègue. 

Begoulea,  v.  begueja. 

BEGOUSIAS,  BEGOCMAR ,  BOUDOUMAS,  S. 

m.  Coloslruiu,  premier  lait  des  femelles,  v. 
bet,  perret.  R.  pegoumas,  ou  bet,  goumo. 

BEGOEX  (rom.  BegonJ,  n.  p.  Bégon,  n.  de 
fam.  lang.  R.  bègue. 

begouxie  (rom.  Begounye  ,  Beguonia  , 
habitation  de  Bégon),  s.  f.  La  Bégoiiie  (Dor- 
dognej,  nom  de  lieu.  B.  Begoun. 

begc,  BEGCT  Cl.),  uuo,  adj.  Bégu,  uë,  se 
dit  d'un  cheval  qui  marque  toujours,  v.  ous- 
ten.  R.  becu. 

Beim,  begnt,  udo,  part.  p.  du  v.  béure. 

BEGUDETO,  s.  f.  Petit  coupa  boire,  v.  chi- 
Buet. 

prov.  Cado  rastagneto, 
Sa  begudelo, 
chaque  marron  rôti  demande  son  coup  de  vin, 
dicton  rouerg.  R.  begudo. 

BEGUDO-,  BÉUGUDO  (niç.),  (cat.  beguda,  it. 
bçvuta),  s.  f.  Action  de  boire,  coup  à  boire,  ce 
qu'on  boit  en  un  coup,  v.  chovrlado,  cigau  ; 
buvette,  guinguette  au  bord  d'une  route,  v. 
bouchonn  ;  lieu  où  l'on  abreuve  les  bestiaux, 
v.  abéuradou  ;  bévue,  pas  de  clerc,  v.  bes- 
visto  ;  La  B'îgude  ( Ardèche),  nom  de  lieu  fré- 
quent dans  le  Gard. 


D'aqui-eila  i'a  'no  begudo,  de  là  là  il  y  a 
une  traite  assez  longue  pour  prendre  soif  ; 
d'eici-eila  i'a  'no  bono  begudo,  d'ici  là  il  y  a 
une  bonne  traite. 

An  !  se  fasian  uno  begudo  ! 

MIRÊIO. 

Pièi  nade,  e  véne  fa  begudo 

Sus  lou  cuou  d'aquesto  coui  nudo. 

C.  FAVRE. 

B.  bêure. 

Bègue  ou  bégui,  gues,  gue,  guen,  gués,  gon, 
subj.  pr.  du  v.  béure. 

bègue  (it.  becco,  bouc),  s.  m.  Bêche,  cha- 
rançon de  la  vigne,  à  Nice,  v.  babaroto,  ba- 
boto,  lanfaroun,  vignogo.  B.  bèc. 

BÈGUE,  BEGO,  BÈGOUL  (1.),  BOUÈGUE  (for.), 
ÈGO,  adj.  et  s.  Bègue,  en  Languedoc  et  Guien- 
ne,  v.  bret,  quèque,  tèque;  Bègue,  De  Bègue, 
Begou,  noms  de  fam.  languedociens. 

Èro  pas  sourd,  èro  pas  bègue, 
Mai  quand  falié,  sabi'  t  sire  mut. 

A.  BIGOT. 

La  cigalo,  qu'es  pas  bègo, 
Tout  l'esiieu  aviè  caniat: 
Sègo,  sègo,  sègo,  sègo. 

A.  RIGAUD. 

Francés  de  Bègue,  François  de  Bègue,  poète 
provençal  du  178  siècle,  auteur  du  Jardin 
deis  Musos  prouvençalos  (1665).  R.  6e- 
goul. 

Beguè,  beguèi,  v.  viguié. 
beguèi  (rom.  BegueyJ,  n.  de  1.  Beguey 
(Gironde). 

BEGUEJA,  begueia  (b.),  begoulea  (a.), 
v.  n.  et  a.  Bégayer,  v.  bretouneja,  broutoula, 
quequeja. 

Purô  pou  begueja  coumo  si  parlo  adaut. 

M.  TRUSSY. 

Pousquèt  que  begueja  :  aro  pôdi  mouri. 

A.  MIR. 

B.  bègue. 

beguejaire,  begueiaire  (1.),  AIRO,  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  bégaie,  v.  bretounejaire. 
B.  begueja. 

beguejamen,  s.  m.  Bégaiement,  v.  6re- 
tounejamen.  B.  begueja. 

beguerau,  begarau,  s.  m.  Viguerie,  ban- 
lieue d'une  ville,  en  Béarn,  v.  vigueirat.  B. 
beguè,  viguiè. 

Beguère  ou  beguèri,  ères,  è,  erian,  erias, 
èron,  prêt,  du  v.  béure;  beguèsse  ou  beguèssi, 
èsses,  èsse,  essian,  essias,  èsson,  subj.  imparf. 
du  v.  béure  ;  beguètei,  beguetem,  beguetèi, 
beguèten  ou  beguèren,  pour  beguères,  begue- 
rian,  begue'rias,  beguèron,  en  Limousin,  v. 
béure. 

beguilhet,  n.  p.  Béguillet,  nom  de  fam. 
mérid.  B.  bègue. 

beguix,  begui  (L),  BEQUI  (querc.  toul.), 
(it.  beghino,  cat.  6eca,  bonnet),  s.  m.  Béguin, 
coitl'e  d'enfant  et  de  femme,  v.  barret,  caloto  ; 
variété  de  raisin  blanc  cultivée  dans  la  Gi- 
ronde ;  tête,  cerveau,  à  Toulouse,  v.  su  ;  in- 
quiétude, souci,  v.  bechi;  Béguin,  Bégoin, 
noms  de  fam.  méridionaux  ;  pour  bénin,  v. 
bénin. 

Soun  dos  tèsto  dins  un  béguin,  ce  sont 
deux  têtes  dans  un  bonnet. 

L'a  près  au  béguin, 
Lou  quilaraau  couissin, 

se  dit  de  quelqu'un  qui  ne  peut  se  corriger 
d'un  défaut  ;  cargo  lou  bequi,  prendre  le  bé- 
guin, se  griser. 
M'as  tacat  lou  béguin,  m'as  brutal  la  niantilho. 

J.  RANCHER. 

Aquesto  bourmoulado 
Que  porto  encaro  lou  bequi. 

P.  GOUDELIN. 

Le  mounard  qu'es  aqui 
M'espiugo  le  bequi. 

ID. 

Cres'  s-me,  demouras  aqui, 

E  descargas-vous  le  bequi 

Qu'a  lanl  de  lems  que  vous  devoro. 

BERGOING. 

Li  fraire  Béguin,  les  Béguins  ou  fratricel- 
les,  hérétiques  du  14"  siècle  dont  plusieurs 
furent  brûlés  à  Narhonne.  B.  6èc. 

Beguina,  v.  embeguina. 


BEGUINAGE,  BECUIILlfil  (m.),(rom.  '  <  </»'- 
nalgc,  h.  lat.  oeguinagmim) m.  Béguinage, 
communauté  de  bC-gnirifs.  li.  bw/vino. 

begui xi-rr,  s.  m.  Petit  béguin,  v.  calou- 

toun,  couifei.  R.  béguin. 

itEGuixo  ( rom.  begu  ina,  bech  ma,  esp.  port. 
beguina,  ail.  begine,  it.  bëghina,  h.  lat.  6e- 
ginaj,  s.  f.  Béguine,  espèce  de  religieuse  du 
tiers-ordre  de  sant  François,  dévote  minu- 
tieuse, v.  beato,  menet.o,  fourreto;  coiffe  de 
femme  ou  «l'enfant,  bégujn,  coiffe  de  reli- 
gieuse, v.  couifeto. 

Perdre  la  beguina,  perdre  la  têfe;  la 
pouriclio  di  Brgnino.  nom  d'un  pic  du  dé- 
partement du  Var.  li.  bcgi'in. 

BÈll  !  (lat.  vœ,  rah,  malheur  !  gr.  /8S5,  mar- 
che, va-t'en),  interj.  de  dégoût.  Pouah!  v. 
bouai,  but,  hue. 

Bèh  !  de  cacai,  fi,  c'est  du  caca. 
Ali  !  le  vau  faire  dire  bèli  ! 

J  ROUMANILLE. 

Behèit,  v.  benfa  ;  bei,  aphèr.  de  ambé 
(avec),  en  Auvergne, 

bèi  (cat.  esp.  port.  it.  turc  beyj,  s.  m.  Bey, 
gouverneur  turc. 

Aviés  anioussa  la  furio 
Di  Mamelouc  e  de  si  bèi. 

p.  BONNET. 

Bèi,  bèis,  plur.  mars,  de  bèu  (beau)  devant 
un  substantif  ;  pour  bèu  (beau),  en  Velay. 

De  bèi  blad,  de  beaux  blés  ;  de  bèis  en- 
fant, de  beaux  enfants. 

Bèi  (bec),  v.  bè  ;  bèi  (aujourd'hui),  v.  vuei; 
bèi  (bien)  pour  bèn,  en  Béarn  ;  bèi  (il  voit) 
pour  vèi,  en  Languedoc  et  Gascogne  ;  bèi 
(vois)  pour  ve,  en  Guiennc  ;  beiadou,  v. 
vihadou  ;  beias  (1.)  pour  veirias  ;  beiat,  v. 
beat. 

beica,  v.  a.  Regarder  attentivement,  dans 
les  Alpes,  v.  6e/a,  bada.  R.  beico,  bèc. 

Beicha,  v.  beissa  ;  beichavet,  v.  bechardet; 
beichèro,  beichèt,  v.  veissello,  veissèu  ;  bèico, 
v.  bèc,  èco  ;  bèi-cop,  v.  bèu-cop  ;  beidat,  v. 
veirat  ;  bèide,  v.  bède  ;  beie,  v.  vëire  ;  bei- 
gèiro,  v.  beisaduro. 

beigoto,  s.  f.  Milan,  poisson  de  mer,  v. 
belugan,  brihoto.  R.  belvgo. 

Beija,  v.  beisa;  beijor,  v.  baiôu. 

BEILA,  BEILHA  (d.),  BAIL  A  (a.  1.  g.),  BILA 
(auv.),  BEIA,  BAI  A  (rh.),  baida  (rouerg.), 
(rom.  bailar,  baylai\b.  lat.  bajulare),  v.  a. 
Bailler,  livrer,  donner,  v.  baia  ;  frictionner, 
en  Gascogne,  v.  fréta. 

Baile,  ailes,  ailo,  eilan,  eilas,  ailon  ; 
beilave  ;  beilère;  beilarai  ;  beilaricu  ;  bai- 
lo,  beilen,  beilas;  que  baile  ;  que  beilèsse  ; 
beilant. 

Beila,  bailat  (1.),  ado,  part.  Baillé,  livré, 
donné,  ée. 

Chato,  se  Dieu  vous  a  beila 
Rire  tant  fres,  tant  fin  parla. 

J.  CANONGE. 

E  davant  que  marchandisas  compiadas  sien  ditas 
bayladas, 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

avant  que  les  marchandises  achetées  soient 
dites  livrées. 

Beilado,  v.  vihado. 

BEILAGE,  BEILÀGI  et  BEILIÀGI  (m.),  BAI- 
LÀGI  (a.),  bailatge  (1.  g.),  s.  m.  Salaire  d'une 
nourrice,  placement  d'un  nourrisson  ;  enfant 
en  nourrice,  v.  nourrigat  ;  action  de  bailler, 
de  livrer,  de  donner,  v.  baiage. 

Cerca  'n  beilage,  chercher  un  enfant  à  al- 
-laiter.  B.  bailo,  beila. 

BEILAGE,  BAILIAGE  (a.),  BA1LIATGE(1.  g.), 
(rom.  baillatge,  bailiatge,  bayliadge,  esp. 
bailiage,  it.  bahaggio,  b.  lat.  bail iagium, 
baillagium,Laliaticum),  s.  m.  Bailliage,  an- 
cienne subdivision  territoriale,  v.  vigariè,  vie, 
parsan.  R.  baile. 

BEILAIRE,  BEIA  IRE,  BAILAIRE  (1.  g.),  A- 
rello,  AIR1S,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  baille, 
livre,  donne,  v.  baiairc  ;  sobriquet  des  gens 
de  Villefort  (Lozère).  R.  beila. 

reileja,  RAILEJA  (rom.  baileyar),  v.  n. 
et  a.  Faire  le  chef,  trancher  du  maître,  gou- 
verner, commander,  diriger,  v.  mestreja. 
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Caliô-ti  pas  que  bailejèsse  sus  lou  mounde  ? 

X.  DE  RICARD. 

R.  baile. 

BEILESSO,  B.MLESSO(L),  (rom.  baillessa), 
s.  f.  Gouvernante,  baillive;  jeune  fille  chargée 
du  soin  d'un  autel,  v.  prièuresso  ;  femme  du 
maître-valet,  v.  maire. 

Ai  ausi  dire  qui  li  pastresso 
Emai  li  beilesso 
lé  volon  pourta. 

A.  PEYROL. 

Touti  li  sanl  dôu  paradis 
Voudiien  l'avé  pèr  beilesso. 

E.  JOUVEAU. 

R.  baile. 

beilet,  bailet  (1.  g.),  (rom.  bailet,  bay- 
letj,  s.  m.  Petit  contre-maître,  petit  régisseur; 
huissier,  en  Béarn,  v.  v.ssié  ;  pour  valet,  ser- 
viteur, v.  varlet  ;  Baylet,  nom  de  fam.  lang. 
R.  baile. 

beileto,  baileto  (1.  g.  a.),  s.  f.  Petite 
nourrice,  v.  babai. 
Quand  à  sa  baslido  tourné  ma  pauro  beileto. 

F.  DU  CAULON. 

R.  bailo. 

BEILIÉ,  15AU.lL'  (L),  BAILEO  (a.),  BEILIÔ, 

BELIO,  bailio  (d.j,  (rom.  bailia,  cat.  bat- 
lia,  baHlia,  esp.  baylia,  v.  fr.  baillie,  h. 
lat.  bajulia),  s.  f.  Juridiction  d'un  bailli, 
garde,  soin,  charge,  tutelle,  v.  gàrdi,  gouvèr; 
grand  troupeau  conduit  par  un  baile-pastre, 
en  Dauphiné,  v.  abeiè,  coumpagno,  rabato  ; 
La  B^yiie,  La  Beyrie,  nom  de  lieu  fréquent 
en  Gascogne,  Béarn  et  Périgord  ;  Beilié,  La- 
beillie,  noms  de  fam.  méridionaux. 

La  beilié  ou  segnouriè  de  Mount-Pelié, 
la  baillie  de  Montpellier,  nom  d'une  des  trois 
anciennes  juridictions  de  cette  ville,  v.  baron- 
nié,  reitouriè  ;  aver  en  sa  bailia  (vieux), 
avoir  sous  sa  gouverne.  R.  baile. 

beiliÉU,  BAILIÉU  (d.),  (rom.  bailieu,  gou- 
verneur ;  fr.  bélier),  s.  m.  Bélier  conducteur 
d'un  troupeau,  en  Dauphiné,  v.  arreiraire, 
car r aire  ,  esparradou ,  menoun  ,  parrà. 
R.  beilié. 

Beilla,  v.  viha  ;  beillèu,  v.  belèu. 

BEILOUN,  bailou  (rouerg.),  (rom.  bailon, 
bâillon,  bailo),  s.  m.  Marguillier,  v.  priëu  ; 
Bailon,  Baylon,  nom  de  fam.  prov.  R.  baile. 

beiloungo,  n.  de  1.  Beylongues  (Landes). 

BEILOUNO,  bailouno  (a.),  (rom.  bailona), 
s.  f.  Supérieure,  abbesse,  v.  abadesso.  bei- 
lesso ;  matronne,  v.  mandrov.no.  R.  bailo. 

Beina,  v.  bagna. 

beïnachoun,  ouno,  s.  Habitant  de  Beynes. 
R.  Bèino. 

bejnat,  n.  de  1.  Beynat  ou  Beynac  (Cor- 
rèze). 

Beinechié,  v.  benechié  ;  beineit,  beinet,  eto, 
v.  benêt,  eto,  benedit,  ito  ;  beinesi,  beini,  v. 
benesi. 

bèixo  (b.  lat.  Bedinœ,  Beduinœ,  Bedu- 
nia),  n.  de  1.  Beynes  (Basses-Alpes). 

Beio,  v.  veno  ;  beio  (vois),  v.  vejo  ;  beiolo, 
v.  abiholo. 

beious,  s.  Sauterelle,  au  Queiras,  v.  lan- 
gousto,  sautarello. 

Beira,  v.  veira  ;  beirat,  v.  veirado;  beirats 
(g.)  pour  veirés(vous  verrez)  ;  bèire,  v.  vèire  ; 
bèire,  v.  béure. 

beiredo,  n.  de  1.  Beyrède  (Hautes-Pyré- 
nées). 

Beirèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran,  pour  veirai, 
ras,  ra,  ren,  rés,  ran,  en  Guienne,  v.  vèire; 
beireja,  beirenc,  v.  veireja,  veiren  ;  beiri,  rès, 
rè,  rèm,  rèts,  rèn,  pour  veiriéu,  riés,rié,  rian, 
rias,  rien,  id.;  beirial,  beirigal,  beiriè,  bei- 
rlèiro,  beirinèiro,  beiriniè,  v.  veiriau,  veirié, 
veiriero,  veiriniero,  veirinié  ;  beirio,  bèiro,  v. 
veirino,  vèiro. 

BÈIRO  (rom.  beira,  beigra,  baigra),  s.  f. 
Couche,  lit,  en  Languedoc,  v.  lié.  R.  bièro, 
bero. 

Beirot,  v.  veiroun  ;  beis,  v.  bes  ;  bèis,  v.  bèi, 
hèu  ;  bèis  pour  veses  (tu  vois),  en  Guienne. 

BEISA,  BAISA  (1.),  BASA,  BEIJA  (a.),  BAIJA, 
BAJA  (d.),  BAI  A  (nie.),  (rom.  baysar,  baizar, 
cat.  esp.  besar,  port,  beyar,  it.  baciare,  lat. 


BEILESSO  —  BEISSAIRE 

basiare),  v.  a.  Baiser,  embrasser,  v.  pou- 
touna,  biea;  perdre  la  partie  sans  faire  un 
point,  parce  qu'on  fait  baiser  les  cartes  à  ceux 
qui  sont  dans  ce  cas. 

Baise,  aises,  aiso,  cisan,  eisas,  aison'; 
beisaoe;  beiscre  ;  beisarai  ;  beisarièu  ;bai- 
so,  beisen,  beisas  ;  que  baise,  aises,  aise, 
eisen,  eisés,  aison  ;  que  beisèsse  ;  beisant. 

Beisa  patin,  trouver  porte  close,  n'être  pas 
reçu. 

'prov.  Quand  fau  beisa  lou  cuou  au  can, 
Autant  vau  vuei  coumo  deman. 

Se  beisa,  v.  r.  Se  baiser  ;  se  dit  de  deux  brins 
de  soie  que  l'on  dévide  des  cocons,  lorsqu'ils 
sont  réunis,  et  de  deux  pains  qui  se  touchent 
dans  le  four. 

Beisa,  baisat  (1.),  baiat  (nie.),  ado,  port. 
Baisé,  ée. 

Pan  beisa,  pain  qui  a  une  baisure. 

beisa,  baisa  (l.j,  bai  A  (m.),  (rom.  cat. 
baisarj,  s.  m.  Baiser,  v.  beisat,  babeto,  pou- 
toun. 

Vinto-set,  e  très  beisa  de  cuou  fan  seis- 
santo,  locution  burlesque  usitée  au  jeu  de 
piquet.  Il  paraîtrait,  d'après  ce  dicton,  qu'au- 
trefois celui  qui  ne  comptait  que  27  points  dans 
son  jeu  avait  la  faculté  de  faire  pic,  s'il  con- 
sentait à  baiser  le  derrière  de  son  adversaire. 
Un  beisa  n'es  pas  grand  canso. 

C.  BRUEYS. 

Sur  ta  bouco  prendriéu  d'uno  longo  lirado 
Un  beisar  italian. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

prov.  De  baia  à  baia. 

BUG.  PROV. 

Les  habitants  des  Alpes  portent  la  main  à 
leur  bouche  et  y  font  un  baiser  avant  de  pren- 
dre ce  qu'on  leur  offre.  C'est  un  geste  de  re- 
merciement usité  en  Italie.  Originairement  le 
latin  adorare  avait  celte  signification.  R.  bei- 
sa 1. 

beisada,  v.  a.  Baisotter,  v.  beisouteja.  R. 
beisado. 

beisadisso,  baiadisso  (m.),  s.  f.  Baisers 
multipliés. 

Fugue  'no  beisadisso  à  plus  fini,  ce  fut 
une  pluie  de  baisers.  R.  beisa. 

BEISADO,  BAISADO(L),  BAIADO(m.  rouerg.), 
(rom.  baisarla,  cat.  besadaj,  s.  f.  Ce  qu'on 
baise  en  une  fois,  baisement,  baiser,  v.  bais, 
poutouno. 

Beisado  de  tout  caire,  embrassades  de 
tout  côté  ;  dc-beisado,  de-baiado,  en  bi- 
seau ;  mètre  de-baiado,  ajuster  de  biais. 
R.  beisa.  ■ 

BEISADOU,  BAISAOOU  (1.),  OUIRO  (rom. 
baysaclor,  esp.  besador,  port,  beyador,  it. 
baciatore),  adj.  Qui  peut  donner  ou  recevoir 
un  baiser. 

Sian  b'en  beisadou,  b'ôm  pla  baisadous 
(g.),  nous  pouvons  bien  nous  baiser,  il  y  a 
longtemps  que  nous  ne  nous  sommes  vus. 
R.  beisa. 

BEISADURO,    BAIS4DURO  (1.),  BAIADURO 

(m.),  embaiaduro  (rouerg.),  baisuero  (d.), 
BAiGÈiRO,  beigèiro  .(a.),  s.  f.  Trace  d'un 
baiser,  suçon  ;  baisure  du  pain,  v.  baiou,  em- 
boucadis,  emboucaduro. 
Sentission  d'un  vent  fres  la  fino  baisaduro. 

L.  VESTREPAIN. 

E  pàusi  lebroundM  davans  e  la  baisaduro  darrè. 

P.  GOUDELIN. 

R.  beisa. 

BEISAIRE,  RAIS  AIRE  (1.  d.),  BAIJA  IRE  (a.), 

arei.lo,  airis,  airo  (rom.  baysairc),  s.  et 
adj.  Baiseur, euse,  v.  poutounejaire.  R.  beisa. 

BEISAMEN,  baisamen  (L),  (rom.  baiza- 
ment,  baysament,  cat.  besament,  it.  bacia- 
mento),s.  m.  Baisement, v.  beisado.  B.  beisa. 

BEISABÈU,  BAIARÈU  (m.  niç.),  RAISARÈU, 
BAIJARÈU  ,  BAJARÈU  (a.),  BAISARÈH  (L), 
ELLO,  adj.  Qui  aime  à  faire  des  baisers,  qui 
aime  les  baisers,  caressant,  appétissant,  an  te. 

Brande  beisareu ,  ronde  où  l'on  s'em- 
brasse ;  avé  lou  raourre  beisareu,  aimera 
donner  des  baisers,  en  parlant  des  enfants  ou 
même  des  chiens  ;  avoir  un  minois  attrayant, 
une  jolie  mine. 


Oh!  qu'as  lou  moune baiarèu ! 

G.  ZERBIN. 

E  beisarello,  de  pontoiin 
Curbissié  d'un  enfant  li  gaulu  afrescoulido. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  beisaire. 

BEISARlÉ,   BAISARIÈ  (1.),   BAISARIÔ  (d.), 

s.  f.  Habitude  de  baiser.  R.  beisa. 

BEISASSEJA,  BEISASSIA  (m.),  BAIJASSIA 
(a.),  v.  a.  Baiser  vilainement.  R.  beisa. 

beisat,  B4ISAT  (L),  (cat.  bes),  s.  m.  Bai- 
ser, v.  bais,  boisa  2,  poutoun. 

Beisat  de  Judas,  baiser  de  Judas. 

Vous  noun  vesès  rèn  que  coulados, 
Milo  baisais,  niilo  brassados. 

J.  MICHEL. 

R.  beisa. 

bèi-segne  !  exclamation  de  pitié,  en  Velay, 
v.  pecaire. 
Bèi-segne!  beilas-eide  vosto  lano  un  pau. 

A.  GIRON. 

R.  bèu,  segne. 

BEISETO,  BAISETO  (L),  BAIGETO  (a.),  BAIE- 
TO  (m.),  s.  f.  Petit  baiser,  baiser  enfantin,  v. 
babeto,  poutouncto,  b'coun.  R.  bais,  beisa. 

Bei-s-i  pour  vai-ié  (vas-y),  dans  l'Ariège  ; 
bèiso-quiéu  ,  bèiso-ma-mio,  v.  baiso-cuou, 
baiso-ma-m'io. 

BEISOUTEJ4,  BAISOUTEJA  (g.),  BEISOUTIA, 
BE1SOURIA  (m.),  BAIJOUTIA,  RAISOUNA  (a.), 

(cat.  besotejar,  it.  baciucchare,  port,  beio- 
car),  v.  n.  et  a.  Baisotter,  baiser  sans  cesse, 
Y.  bicouneja,  poutouneja. 

Soun  mous  muguets  quem  baisoutejon. 

G.  D'ASTROS. 

E  qu'en  fasent  tinda  les  pots 
Se  baisoulejon  bouco  a  bouco. 

17e  SIÈCLE. 

B.  beisat,  beiseto. 

BEISSA,  BAISSA  (L),  BEICHA,  BAICHA  (a.), 
BECHA,  BACHA  (g.),  BAXA  (b.J,  (rom.  baissar, 
bayssar,  baxar,  cat.  baixar,  baxar,  port. 
baixar,  il.  6a.ssare),  v.  a.  et  n.  Baisser,  abais- 
ser, abattre,  v.  abeissa ;  tondre  les  draps,  leur 
tirer  le  poil  ;  diminuer,  s'affaiblir,  v.  cala, 
bauca,  merma;  descendre  dans  la  plaine,  v. 
abasa  ;  t.  de  marine,  passer  de  Tamont  à  l'a- 
val, en  parlant  du  vent,  v.  davala. 

Baisse,  ou  bàissi  (m.),  aisses,  aisso,  eis- 
sari,  cissas,  aisson;  beissave  ;  beissère; 
beissarai ;  beissariéu  ;  baisso,  bei^sen,  beis- 
sas;  quebaisse,  aisses,  aisse,  eissen,  eissès, 
aisson;  que  beissesse ;  beissant. 

Beissa  l'alo,  traîner  Laile,  être  fatigué, 
s'avouer  vaincu,  ne  dire  mot  ;  beissa  la  tèsto, 
baissa  lou  cap  (1.),  baisser  la  tête. 

Noste  Segne  nous  ausso  e  baisso. 

D.  SAGE. 

Se  beissa,  bacha-s  (b.),  v.  r.  Se  baisser,  se 
courber  ;  descendre,  en  Béarn. 

Baisso-te,  courbe-toi;  dirias  que  i'a  qu'à 
se  beissa  e  n'en  prene,  on  dirait  que  c'est 
bien  facile. 

Beissa,  baissât  (1.  niç.),  ado,  part.  Baissé, 
ée  ;  tondu,  ue. 

E  quand  l'orne  farié  l'empèri 
Pèr  èstre  toundui  e  beissat. 

c.  BRUEYS. 

Beissadet,  eto,  un  peu  baissé,  doucement 
baissée  ;  uei  beissadet ,  œil  modestement 
baissé.  R.  baisso. 

beissa,  beissac  (L),  n.  de  1.  Beyssac  (Cor- 
rèze),  patrie  du  pape  Innocent  VI  ;  Beyssac 
(Lot). 

BEISSAGE,  BEISSÀGI  (m.),  BAISSATGE  (L), 

s.  m.  Action  de  baisser,  de  se  baisser,  de  ton- 
dre les  draps,  v.  abeissaqe.  R.  beissa. 

beissaio,  baissa lho  (L),  s.  f.  Débris  de 
jardinage,  rebuts,  v.  saussolho.  R.  baisso. 

BEISSAIRE,  BAISSAIRE(L),  ARELI.O,  AIRIS, 
AIRO  (rom.  baissaire,  bayssaire,  cat.  baixa- 
dor,  b.  lat.  baxator),s.  Celui,  celle  qui  baisse, 
qui  abaisse,  qui  cueille  les  fruits  des  branches 
basses,  qui  tire  le  poil  des  draps,  aplaigneur. 
Garo!  li  beissarcllo 
TambOn  soun  jougarello. 

A.  MATHIEU. 

R.  beissa,  baisso. 


beissamen,  baissomen  (1.),  (">m.  bays- 
shamen,  it.  bassamento),  s.  m.  Abaissement, 
v.  abeissamen. 

Beissamen  de  tèsto,  penchement  de  tète. 
R.  beissa. 

BEISSAN  (rom.  Baissan,h.  lat.  Becianum, 
Bac  ia  nu  m,  Batianum),  n.  de  I.  Beissan  ou 
Baissan,  près  Béziers  (Hérault). 

BEISSAX,  BAISSAS  (1.),  (rom.  baissa,  beissa, 
foulon),  n.  p.  Beyssan,  Baissas,  noms  de  fam. 
mérid.  R.  beissa. 

BEISSAT,  baissau(L),  (cat.  baixada),  s.  m. 
Bas-fonds,  partie  basse,  v.  baisso. 

Dins  lou  baissau  de  la  coustiero. 

A.  LANGLADE. 

R.  baisso. 

Beissela,  v.  veissela. 

beissexa,  n.  de  1.  Beyssenac  (Corrèze). 

beisseto,  baisseto'(L),  s.  f.  Petit  bas- 
fonds,  dépression,  v.  peirou  ;  Baissette,  Bays- 
sette,  nom  de  fam.  lang.  R.  baisso. 

beissiÉ,  n.  p.  Beissier,  Beyssier,  nom  de 
fam.  prov.  R.  baisso. 

beissiero,  bussièiro  (1.),  s.  f.  Baissière, 
lie  du  vin,  v.  aubas,  cano,  escourriho  ;  bas- 
fonds,  v.  baisso  ;  Labassère  (Hautes-Pyrénées). 
R.  baisso. 

Beisso,  v.  bes,  esso  ;  bèisso,  v.  baisso. 

BEissorx,  beissou  et  BAissi  (rouerg.), 
orxo,  ixo,  adj.  Qui  a  les  cornes  inclinées  en 
avant,  en  parlant  des  bœufs  et  des  vaches; 
Beisson,  nom  de  fam.  prov.  R.  beissa. 

BEissiTRO,  baissuro  (1.),  (rom.  baissura, 
cat.  baxura),  s.  f.  Dépression,  inclinaison, 
terrain  bas,  bas  d'un  coteau,  v.  pendent.  R. 
baisso. 

Bèis-uei,  v.  bèl-uei  ;  bèit,  v.  vue  ;  bèit,  v. 
bè  ;  bèit,  èito,  v.  vuege,  uejo  ;  baiten,  beitième, 
v.  vuechen  ;  beitiau,  bèitio,  v.  bestiau,  bèstio; 
beitiomen,  v.  bestiamen. 

BEITOUR  (it.  pestone,  lat.  pistor),  s.  m. 
Pilon  pour  le  sel,  en  Dauphiné,  v.  bestourtiè, 
raov.lèire,  trissoun. 

Bejam,  bejan,  v.  vejan;  bejan  (1.)  pour 
veguen  (que  nous  voyons);  bejant  (1.)  pour 
vesènt  (voyant);  bejàrri,  v.  bijarre  ;  bejat,  v. 
vesia;  bajats(g.)  pourvegués,  bejen  (g.) pour 
•veguen,  bejes(g.)  powrvegues.  bejèt(l. )powr 
veguè,  bejo  (l.)  pour  ve-iue,  v.  vèire;  bejeto, 
v.  envejeto  ;  bejo,  v.  vejo  ;  bejo,  v.  vuejo  ;  be- 
jounàri,  v.  vesiounàri. 

bel  (cat.  bel.  it.  belo),  s.  m.  Bêlement,  en 
Rouergue,  v.  belamcn. 

Lou  pasire  pren  plasé  d'ausi  lou  bel  de  sasfedos. 

CATÉCH.  ROUERG. 

R.  bela. 

bel  (esp.  abuelo),  s.  m.  Aïeul,  en  Albi- 
geois, v.  belet,  avjôu,  àvi,  grand;  pour  beau, 
v.  bèu  ;  pour  voile,  coiffure,  v.  vèu. 
Francés  voslre  bel. 

A.  GAILLARD. 
BELA,  BER\  (m.  I,  BEA,  BEERA,  BEAR  A  (a.), 

biela,  biala  (L),  biola  (d.),  bexla  (liai.), 

BLEERA  (g.),  MELA (b.),  BÎÎIOLA,  BEUA, BEDA 
(rouerg.),  (rom.  cat.  belar,  esp.  port,  balar, 
it.  belare,  lat.  belar e,  balare),  v.  n.  et  a. 
Bêler;  pleurer,  crier,  v.  brama;  regarder 
complaisamment,  admirer, v.  boAa;  convoiter, 
désirer,  v.  barbela  ;  pour  voiler,  fleurir,  v. 
rela. 

Bêle,  èles,  èlo,  élan,  elas,  èlon. 
Lou  belo.,  le  bêlement  ;  pèr  pau  que  lou 
tocon,  belo,  si  peu  qu'on  le  touche,  il  pousse 
les  hauts  cris,  en  parlant  d'un  enfant. 

E  la  pauro  femello, 
Pecaire!  es  aqui  que  lou  bèlo. 

B.  ROYER. 

prov.  Fedo  que  b  lo  perd  lou  nioussèu. 
Beh,  ado,  part.  Admiré,  convoifé,  désiré,  ée. 
R.  6è2. 

bela  from.  BellacJ,n.  de  1.  Rellac  (Haute- 
Vienne). 
Bela,  be-la,  v.  vela. 

BÈL-ACt'Ei,  n.  de  1.  Bel-Accueil  (Isère).  R. 
bel,  acuei.  * 

BEL- m  aire  (rom.  Bellafaire),  n.  de  1. 
Bellafaire  (Basses-Alpes).  R.  bel,  afar. 


BEISSAMEN  —  IJELET 

BELAGE,  BELAGI  (m.),  BIALAT  (rouerg.), 

s.  m.  Action  de  bêler,  v.  ht-/ .  11.  bela. 

belaio,  n.  do  1.  Belaye  (Lot);  li.  bello, 
aio  ? 

bel- A  ire,  n.  de  1.  Belair  (Landes,  Ardèche, 
Gironde).  R.  bel,  aire. 

BELA  IRE,  BIALAIRE  (L),  BEAR  AIRE  (a.), 
arello,  AIRO,  s.  Celui,  cdle  qui  bêle,  qui 
bêle  sans  cesse,  v.  brumaire  ;  pleurard,  a  rue, 
quémandeur,  euse,  v.  piàutaire  ;  admirateur, 
trice,  v.  badaire. 

Làli  pren  l'agnelet  belaire. 

S.  LAMBERT. 

R.  bela. 

BELAIRE,  BELAIDE  (montp.),  BELLAIROS 
(Top.  de  Nimes),  s.  m.  Barge  aboyeuse,  oiseau, 
v.  charloutino.,  R.  belaire  1. 

BELAMEX,    BIALAMEX   et,  BIALOMEN  (1.), 

(it.  belamento ) ,  s.  -m.  Bêlement,  v.  bel. 
Quinte  lugubre  belamen! 

S.  LAMBERT. 

R.  bela. 

BELAMEN,  BELOMEN  (L),  BELLOMENT  (a.), 
(rom.  belamen,  beaument,  cat.  bcllament, 
esp.  port.  it.  bel  lamente),  adv.  Bellement, 
doucement,  v.  poulidamen  ;  presque,  en  Li- 
mousin, v.  quasimen. 

Belamen  que,  ô  que,  etc. 

Se  ié  danso  belamen. 

A.'  CHABANTER. 

PROV.  LANG.  Belamen  i  n'i  a,  quand  i  n'i  a, 
Que  quand  i  n'i  a  pas,  i  n'i  a. 

B.  bèu. 

belax,  s.  m.  Le  beau,  les  belles' choses  ;  la 
parure,  la  toilette,  v.  belôri.  B.  bèu. 

belaxdo  (rom.  Bellanda),  n.  de  1.  Bel- 
lande,  ancien  nom  du  château  de  Nice;  nom 
de  fam.  provençal. 

Lo  prince  de  Bellanda. 

V.  DE  S.  HONORAT. 

belaxt,  bieraxt  (a.),  axto,  adj.  Bêlant, 
ante,  qui  bêle,  v.  belaire. 

Grand  bêlant,  grand  flandrin. 

Un  agfifu  bêlant 
Dins  si  cabriolo. 

AD.  DUMAS. 

R.  bela. 

belarga  (rom.  Belerga,  Belesgar),  n.  de 
1.  Belarga  (Hérault,  v.  manjo-sepios. 

Belaricot,  v.  balicot  ;  belario,  belaroio,  v. 
belôri. 

bêlas,  ASSO,  adj.  et  s.  Très  beau,  très 
belle,  superbe,  magnifique,  v.  belissime,  su- 
bre-bèu. 

Oh  !  lou  bêlas  !  oh!  le  bel  enfant!  oh!  be- 
lasso  !  oh  !  ma  belle  !  es  uno  belasso,  c'est  une 
beauté. 

Vénus  diguèt  aîor  au  bêlas  Cupidoun. 

J.-B.  GERMAIN. 

0  liberta,  que  sies  belasso  ! 

A.  LANGLADE. 

R.  bèu. 

bèl-aspèt,  n.  de  1.  Bel-Aspect  (Aude,  Bas- 
ses-Pyrénées). R.  bèu,  aspèt. 

BÈL-ÀSTI,  s.  m.  Euphémisme  de  bèsti. 

Que  siéu  bèl-àsti  !  que  je  suis  bête.  R.  bel, 
àsti. 

belau,  berau  (1.),  reral  (rouer.),  adj.  et 
s.  Variété  de  prune  :  pruno  belau,  prune  de 
Monsieur,  en  Languedoc  ;  petit  damas  violet, 
en  Rouergue;  Bellaud,  Bellaudi,  nom  de  fam. 
méridional. 

Belaud  de  la  Belaudiero,  Louis  Bellaud  de 
la  Bellaudière,  poète  provençal  (1557-1588),  né 
à  Grasse  (Alpes-Maritimes).  Ses  œuvres  furent 
imprimées  à  Marseille  en  1595.  La  Belau- 
diero était  probablement  le  nom  d'une  terre 
patrimoniale  app  irtenant  aux  Bellaud.  R.  bèu. 

BÈL-AUBRE  (rom.  Bel  Albre,  b.  lat.  Bcllus 
Arbor),  n.  de  1.  Bélarbre  (Dordogne)  ;  Bélalbre 
(Lot-et-Garonne);  nom  de  fam.  mérid.  B.  bèl, 
aubre. 

bèl-aucèu,  bèl-auruou,  s.  m.  Loriot, 
oiseau,  v.  auriôu.  R.  bèu,  aucèu. 

BELAUJO,  s.  f.  Punaise  des  bois,  en  Péri- 
gord,  v.  galineto. 

Bèl-Bese,  v.  Bèu-Vese  ;  bèl-cop,  v.  bèu-cop. 

BELE ,   BELECH  ,    EMBELECH  ,  EMBELET, 
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ebelet,  s.  m.  Éclair,  éclat  de  lumière,  dans 
l'Hérault,  l'Aude,  l'Aveyron,  v.  eelûci.  lamp, 
uiau. 

An  fugit  les  belechs  cramante 
Que  l'an  badalha  las  cernalhos. 

A.  POURÉS. 

Coumo  un  vent  foulet 
Passo  un  ebelet. 

M.  BAETHÉS. 

R.  beleja. 

heléau,  s.  m.  Pou,  en  Dauphiné,  v.pesou. 
R.  belau. 

Belogan,  v.  beligan  ;  belego,  v.  velego;  be- 
leguet,  v.  beluguet. 

BELEIMAS  (rom.  Bclemas,  BelesmasJ,  n. 
de  1.  Releymas  (Dordo.me). 

Bèl-èime  (à),  v.  èime  ;  belèiro,  v.  veliero  ; 
belèiro,  v.  besaliero. 

beleja,  v.  n.  Bêler  de  loin  en  loin, essayer 
de  bêler,  v.  guenla. 

La  cabro  sanlejo, 
La  fedo  belejo. 

p.  BONNET. 

B.  bela. 

beleja,  E.M BELEJA,  v.  n.  Eclairer,  briller 
comme  l'éclair,  en  Languedoc  et  Dauphiné, 
v.  eslueia,  lampeja,  uiaussa.  R.  belejo, 
lambreja,  lampeja. 

Bele|o,  v.  belugo. 

belex  (rom.  Behlem,  port.  Belem,  esp. 
Betlcn),  n.  de  1.  et  s.  m.  Bethléem,  v.  Bete- 
lèn  ;  représentation  de  la  nativité  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  crèche,  à  Arles,  v.  na~ 
tiveta. 

Nosto-Damo  de  Belen,  Notre-Dame  de 
Bethléem,  à  Bemoulins  (Gard). 
Anen  vèire  lou  belèn,  allons  voir  la  crèche. 

Que  Dieu  li  guide  à  Betelèn 
Près  de  la  Vierge  e  dôu  belèn. 

G. -M.  BALTHASAR. 

BELÈXO,  n.  p.  Personnage  vêtu  en  meunier, 
qui  figure  dans  les  crèches  de  la  Noël.  B.  be- 
lèn. 

beleboufoux  (esp.  Belero fonte,  lat.  Bel- 
lerophon),  n.  p.  Bellérophon,  héros  grec. 

Bêles,  plur.  lang.  de  bèl,  bèu. 

BÈL-ESBAT,  n.  de  1.  Belesbat.  localité  d'Au- 
vergne dont  le  chancelier  de  L'Hospital  était 
seigneur.  B.  bèl,  esbat. 

BELESSO,  BELESO  (1.),  BELISO  (rom.  bele- 

~a,  belleza,  beleça,  cat.  bellesa,  esp.  port. 
belleza,  it.  bellezsa),  s.  f.  Beauté,  v.  beuta, 
belour,  belan  ;  chose  qui  paraît  belle,  illu- 
sion, v.  aparènei  ;  parure,  toilette,  v.  belôri,' 
bimbelot,  joujou,  v.  bèbèi;  Bélèze,  nom  de 
fam.  languedocien. 

A  la  belesso,  pour  le  mieux  ;  chausi  à  la 
belcsso,  choisir  le  plus  beau,  le  meilleur;  fa- 
rai  à  la  belesso  ço  que  m'avès  di,  j'exécu- 
terai vos  ordres  de  mon  mieux  ;  faire  de  be- 
leso,  faire  illusion  ;  se  faire  de  beleso,  s'il- 
lusionner. 

Ni  jamai  tant  que  iéu  viéurai 
Talo  beleso  noun  veirai. 

D.  SAGE. 

R.  bèu. 

bèl-esta  (rom.  bel  estar,  beau  séjour),  n. 
de  1.  Belesta  (Haute-Garonne,  Ariège,  Pyré- 
nées-Orientales)-; Balesta  (Haute-Garonne); 
nom  de  fam.  pyrénéen. 

Faidit  de  Bclestar,  troubadour  du  ^"siè- 
cle. B.  bèu,  esta,. 

belestex  (rom.  Velestenj,  n.  de  1.  Béles- 
ten  (Basses-Pyrénées),  v.  canauliè. 

BELET,  BALET  (g.).  ETO  (it.  bclletto),  adj. 

Assez  beau,  elle,  assez  grand,  ande,  en  par- 
lant d'un  enfant,  v.  grandet  ;  joliet,  ette, 
agréable,  v.  poulidet  ;  fin,  ine,  rusé,  ée,  v. 
ftnot  ;  enfant  gâté,  préféré,  ée,  v.  mignot  ; 
Bellet,  nom  de  fam.  méridional. 

Rèi-belet,  roitelet,  oiseau,  en  bas  Limou- 
sin ;  es  déjà  bclet,  il  est  déjà  grand;  es  sa 
beleto, c'est  sabien-aimée;  fa  beletos (rouerg.), 
aller  doucement  ;  acô  's  lou  belet,  c'est  l'hom- 
me qu'il  faut  pour  faire  telle  sottise;  sini 
belet,  mot  d'avertissement  usité  dans  un  si- 
mulacre de  combat  qui  a  lieu  à  Gignac  (Hé- 
rault), le  jour  de  la  fête  de  l'Ane. 
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Soucraio,  lou  beiet  des  sages. 

P.  GOUDELIN. 

R.  bèu.  ,      ,  . 

belet,  beleit  (Velay),  ETO.  s.  Aïeul,  eule, 
en  Limousin,  Auvergne  et  Forez,  v.  aujoulet, 
papct,  mameto. 

tous  belets,  les  aïeux;  rèi-belet,  rèire- 
belet,  bisaïeul.  R.  bel  2. 

BELET,  s.  m.  Bouvreuil,  oiseau,  dans  le  Var, 
v.  bouvet,  pivo  ;  martin-pêcheur,  v.  amie, 
bluiet;  bléau,  espèce  de  poisson  ;  pour  voile, 
voilette,  v.  valet;  pour  éclair,  v.  belé. 

Vin  de  Belet,  vin  de  Bellet,  quartier  du 
territoire  de  Nice.  R.  belet  1. 

Beiet,  Beleto,  v.  Eisabelet,  eto. 

belet  A,  v.  a.  Désirer  ardemment,  convoi- 
ter, dévorer  des  yeux,  en  Forez,  v.  bela,  le- 
breta.  R.  belet,  beleto.  . 

belet-belot,  loc.  adv.  Couci-couci,  telle- 
ment quellement.  R.  belet,  belot. 

bele  ro,  s.  f.  Belette,  en  Gascogne  et  Lir 
mousin, w.berolo,  moustelo, poulido;  fourmi, 
en  Forez,  v.  fournigo  ;  argent  mignon,  pièce 
de  monnaie,  v.  blmquet,  rousset. 

Penchino -beleto,  ouvrier  lent,  paresseux  ; 
apouncho  ti  beleto,  sors  tes  écus. 
prOV.  mm.  Si  uno  ûlho  un  copa  fa  las  amouretos, 
Vaudrié  niai  garda  un  pieu  prat  de  beletos. 

Les  Billotti,  du  Gomtat,  ont  une  belette  dans 
leur  blason.  R.  belet  1 . 

BELÈU,  BILLÈU  (bord.),  BELIÈU,  BELHEU, 
BEILLÈU  (b.),  BLÈU  (viv.),  BELH6,  BELIVU, 
BELHAU  (d.    for.),   BILHAU  (  auv.),  DELÈIT, 

dilhèu,  DiLLÈc(g.),LHÈu(b.  Velay),  BUTÈU 
(rom.  benleuj,  adv.  Peut-être,  v.  bessai,  per- 
venturo. 

Belèu  plôura,  il  pleuvra  peut-être;  belèu 
bèn,  c'est  possible  ;  belèu  o,  belèu  qu'o,  peut- 
être  que  oui  ;  mai  belèu,  o-be  belèu  (rouerg.), 
je  vous  l'assure. 

prov.  Quau  dis  belèu,  n'es  pas  segur. 
—   Dins  un  marrit  mas.  lou  gau  canto  :  «  pagaren 

pas  !  «  lou  pijoun  dis:  «  pagaren  proun  !  »  la  fedo 

respond  :  «  belèu!  » 

C.  Chabaneau  dérive  belèu  de  l'allemand 
oielleiclit,  qui  signifie  la  même  chose.  Pour 
nous  ce  mot  est  formé  de  lèu,  tôt,  et  de  la 
particule  dubitative  bes,  qu'on  retrouve  dans 
bessai,  bescomte,  bescaire,  bestira. 

belèu,  BEixÈu,  adv.  Bientôt,  en  Guienne, 
v.  bèn-lèu.  R.  bèn,  lèu. 

Bel— fil,  v.  bèu-fiéu. 

bel-flou,  n.  de  1.  Belflou  (Aude). 

Bèl-fraire,  v.  bèu-fraire. 

BELGE,  ÈLJO  (cat.  esp.  port.  Bclga,  it. 
Belgio,  lat.  Belgicus),  s.  et  adj.  Belge,  nom 
de  peuple,  v.  FI  amen. 

Imito  li  Bèlge  e  la  Franço. 

J.  DÉSANAT. 

belgïco  (it.  lat.  Belgica),  s.  Belgique, 
pays  d'Europe. 

Roumo,  l'Espagno,  la  Belgico, 
En  Avignoun  saran  d'acord. 

T.  POUSSEL. 

Belgrade  (esp.  Belgrado,  b.  lat.  Belgra- 
dum),  n.  de  1.  Belgrade,  ville  de  Servie. 

Belha,  belhado,  beihadou,  belhaire,  belhai- 
rouolo,  v.  viha,  vihado,  vihadpu,  vihaire,  viha- 
rolo. 

belho,  s.  f.  Caillette,  quatrième  estomac 
des  ruminants,  en  Limousin,  v.  rebouleto  ; 
pour  veille,  v.  vèio  ;  pour  abeille,  v.  abiho. 

Belholo,  v.  viholo  ;  belhou,  v.  vibouloun  ; 
bslhouso,  v.  vihouso;  belhugo.  belhuo.v.  be- 
lugo  ;  bèli,  v.  bèlis  ;  bèli,  v.  bèlli  ;  beli,  v.  abeli. 

BELIARD,  n.  p.  Belliard,  nom  de  fam.  pro- 
vençal, dont  le  féminin  est  Beliardo. 

Béliarde  (rom.  Belliart,  Beliarz,  Bel- 
liarz,  b.  lat.  Beliardis,  Bellieldis)  était  un 
nom  de  femme  usité  dans  le  Midi,  au  moyen 
âge. 

Belicle,  v.  bericle  ;  belicoco,  belicouquié,  v. 
bericoco,  bericouquié;  belicot,  v.  balicot. 

belicous.  ouso,  ouo  (rom.  cat.  bellicos, 
esp.  belicoso,  port,  it.  bellicoso,  lat.  belli- 
cosus),  adj.  t.  littéraire,  belliqueux,  euse,  v. 
bâtait'' .  guerriè,  marciau. 


BELET  —  BELLO-COSTO 

Aquéu  crid  belicous  volo. 

J.  RANCHER. 

Belicre,  v.  bericle. 

BELIÉ,  biliÉ,  s.  m.  Châtaignier  qui  porte  la 
cbâtaigne  appelée  belièiro  ;  pour  février,  en 
bas  Limousin,  v.  febriê  ;  pour  volant  de  mou- 
lin à  vent,  v.  veliè. 

prov.  ltm.  Belié, 

Lou  blad  del  terrié  ; 

Abriau, 
Escound  lou  lebraud. 
R.  bello,  febriè. 

belié,  beiliÉ,  n.  p.  Bélier,  Bellier,  Beilier, 
noms  de  fam.  alp.  R.  beiliéu. 
Bèl-ierme,  v.  èime. 

BELiEiio,  belièiro  (1.),  s.  f.  Série  de  beau 
temps,  v.  relarg  ;  variété  de  châtaigne  très 
luisante,  connue  en  bas  Limousin  ;  pour  canal, 
rigole,  v.  besaliero. 

Lou  tèms  que  jusqu'alor  èro  esta  de  beliero. 

DOM  GARNIER. 

R.  bèu. 

belie  r,  n.  del.  Béliet  (Gironde).  R. -Be- 
lin 2. 
Belièu,  v.  belèu. 

BELÏGAX,  BELEGAN,  ANTO  (b.lat.  villica- 

nus),  s.  Vaurien,  va-nu-pieds,  vagabond, 
onde,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v.calmand, 
bôumian,  pélican. 

Acô  's  un  beligan 
Que  l'on  veira  pla  lèu  figura  sul  earcan. 

L.  VESTREPAIN. 

Lou  marrias!  lou  beligan! 

G.  AZAÏ'S. 

Cal  pas  èètre  espelhats  coumo  de  beligans. 

C.  PEYROT. 

Vos  parti,  belegan  ! 

M.  BARTHÉS. 

Baligant  est  un  personnage  de  la  Chanson 
de  Roland. 

Bdigangot,  v.  goungô  ;  beligano,  v.  vedi- 
gano  ;  beligas,  beligat,  v.  bedi^as  ;  beligas, 
beligasso,  v.  bicasso  ;  beligo,  v.  bedigo. 

beligot,  s.  m.  Hanneton,  en  Périgord,  v. 
bado,  fourestiè,  tavan. 

BELix,  BELI  (1.).  (rom.  Belin;  lat.  Belli- 
nus,  Belenus,  divinité  des  Arvernes,  Apollon 
gaulois),  s.  m.  Sorcier,  enchanteur  (vieux),  v. 
masc,  embelinaire  :  agneau,  en  Forez,  v.  be- 
lot ;  Belin,  Bellin,  nom  de  fam.  méridional. 

BELIN  (lat.  Belindi,  peuplade  gauloise  d'A- 
quitaine), n.  de  1.  Belin  (Gironde);  Debelly, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Bdinaire,  v.  velinaire. 

belixgou  (rom.  Belegou),  s.  m.  Le  Bélin- 
gou,  affluent  de  la  Dordogne. 

Belinmnèro,  v.  berenguiero. 

BELixo,  s.  f.  Variété  de  châtaigne,  connue 
en  Vivarais  :  belino  rousso. 

Belinoi,  v.  Eimeri;  belio,  v.  belugo  ;  belio, 
v.  beilié  ;  beliô,  v.  belèu. 

BÈLIS,  BÈLI,  s.  m.  Coup  d'arriôre-main,  au 
jeu  de  mail,  v.  ehèchi  ;  pour  beaux,  belles,  v. 
bèllis. 

E  coumo  au  jue  de  mai,  urous  quouro  fau  bèli! 

F.  VIDAL. 

belis  (cat.  Beli.:,  Beliu,  noms  de  lieux), 
n.  de  1.  Belis  (Landes). 

belisàri  (cat.  Bel-lisari,  port,  esp.  it, 
Belisario,  lat.  Belisarius),  n.  p.  Bélisaire, 
général  romain. 

belissev,  n.  p.  Bellissen,  De  Bellissen, 
Bellissent,  nom  de  fam.  provençal  ;  Belisendi, 
nom  d'un  château  près  Routier  (Aude). 

Belissen*,  nom  de  femme  usité  dans  le 
Midi,  au  moyen  âge;  Benningsen,  nom  de 
fam.  allemand, 

Beliso,  v.  beleso;  Beliso,  v.  Eisabeleto. 

belissime,  I3IO  (it,  bellissim  o) ,  adj.  Bel- 
lissime,  très  beau,  très  belle,  à  Nice,  v.  bêlas; 
nom  de  fam.  provençal. 

Pero  belissimo,  poire  de  Provence,  variété 
qui  mûrit  en  juillet.  R.  bèu. 

Belisso,  v.  bedisso. 

belitra,  v.  n.  Gueuser,  mendier,  v.  gu- 
seja,  bribandeja.  R.  belitre. 

'belitraio,  belitralho  (1.),  (cat.  beli- 
tralla),  s.  f.  Belitres  en  général,  troupe  de 


bélîtres,  v.  coucaraio,  gu.-aio  ;  parties  hon- 
teuses, v.  ounto,  vergougno. 

Revenen  a  Coulau,  tout  counfus,  tout  crentou> 
D'avé  moustra  sa  belitraio. 

B.  ROYER. 

R.  belitre. 

BELITRARIÉ,  BELITRARIO  (g.),  S.  f.  Action 
de  belitre,  coquinerie,  turpitude,  v.  couqui- 

naric,  vilaniè.  R.  belitre. 

BELITRE  ,  BEI.HITRE  (L),  BARITRE  (a.), 
itro  (cat.  esp.  belitre,  port,  biltre,  it.  beli- 
trone ;  ail.  bottier,  gueux  ;  lat.  balat.ro,  ma- 
raud), s.  Belitre,  homme  de  néant,  coquin, 
gueux,  misérable,  v.  coucaro,  gus  ;  sot,  ni- 
gaud, fat,  v.  arlèri. 

Abiha  coume  v.n  belitre,  dépenaillé. 

Paulino  m'a  loujour  abit 

Pèr  favourisar  un  belitre. 

C.  BRUEYS. 

Rèi  dei  belitre. 

G.  ZERBIN. 

Ço  que  trove  plus  belitre. 

l'ome  de  brounze. 
Un  ome  que  niandon  fa  fine, 
Quand  hou  soufris  es  un  belitre. 

C  FAVRE. 

prov.  Barbo  de  belitre,  facho  a  pelas. 
Bèl-iue,  v.  bèl-uei. 

beliviÉ,  n.  p.  Bellivier,  nom  de  fam.  lang. 

Bellac,  v.  Bela;  bellan,  v.  belan. 

belles,  bèllis  (querc),  pour  bèls,  plur. 
lang.  de  bel,  bèu  (beau),  devant  un  substan- 
tif masculin. 

A  belles  uns,  un  à  un  ;  à  belles  sous,  sou 
à  sou  ;  de  bèllis  ramèls,  de  beaux  rameaux; 
de  bèllis  aires,  de  beaux  airs.  B.  bèu. 

BÈLLI,  bÈllEI  (m.),  (rom.  bellai,  bellas), 
plur.  fém.  de  bèu,  bello,  devant  un  substan- 
tif. 1 

De  bèlli  causo,  de  bèllei  cauvo  (m.),  de 
belles  choses;  on  dit  bèllis,  bèlleis  (m.), 
quand  le  substantif  commence  par  une  voyel- 
le :  de  bèllis  erbo,  de  bèlleis  erbo  (m.),  de 
belles  herbes. 

Bèlli-dènt,  bèllei-dènt  (m.),  v.  bello-dènt. 

BÈLLI-GÈXT,  BÈLLEI-GÈXT(m  ),  BELLOS- 
GEXTS  (1.),  s.  m.  pl.  Les  parents  du  mari  par 
rapport  à  la  femme  ou  ceux  de  la  femme  par 
rapport  au  mari.  R.  bèu,  gènt. 

Bèlli-viando,  bèllei-viando,  v.  bello-viando. 

bello,  bèro  (g.  b.),  (rom.  cat.  esp.  port, 
it,  lat.  bcllaj,  s.  f.  Belle,  jeune  et  belle  per- 
sonne, v.  belasso  ;  amante,  bien-aimée,  v. 
mestresso  ;  abeille  femelle,  abeille  reine,  y. 
gouvèr,  maïstro  ;  carte  à  figure,  comme  roi, 
dame  ou  valet,  v.  abihado;  partie  qui  décide 
du  tout,  à  divers  jeux  ;  ce  qu'on  joue  en  de- 
hors de  l'enjeu  ;  la  Belle,  affluent  de  la  Lizone, 
en  Périgord;  Belle,  nom  de  fam.  provençal. 
Bello,  reprenès  vouesie  arg  >nt. 

C.  BRUËYS. 

Pauso,  bello!  paroles  qu'on  dit  en  frappant 
sur  des  vases  d'airain,  pour  inviter  la  reine 
d'un  essaim  d'abeilles  à  se  poser  quelque 
part;  faire  la  bello,  se  pavaner;  faire  de 
bello,  faire  des  caresses  ;  faire  des  paris,  en 
dehors  du  jeu  principal  ;  as  bello  à  crida,  as 
bello  crida,  tu  as  beau  crier,  pour  as  bel  à 
crida;  bleto  tèndro  es  de  bello  plega,  verge 
tendre  est  facile  à  ployer,  pour  es  de  bèl  à 
plcr/a. 

bello- AIGO  (b.  lat.  bella  aqva,  belle  eau), 
n.  de  1.  Bélaygue  (Dordogne,  Tarn)  ;  Belle- 
Eau  près  Donzère  (Drôme),  v.  Aigo-Bello. 

BÈL-LOC  (rom.  Bel  loc,  Bcyloc,  Betloc,  b. 
lat.  bellus  locus.  beau  lieu),  n.  de  1.  Belloc 
(Basses-Pyrénées,  Gers,  Ariège)  ;  nom  de  fam. 
gascon. 

prov.  béarn.  Bouno  cauciou  de  Bèl-Loc  : 
Ero  nou  pago,  iou  lapoc. 

bello-cello  (rom.  lat.  bclla  ce! la,  beau 
monastère),  n.  de  1.  Belle-Celle,  ancien  cou- 
vent de  bénédictins,  à  Castres  (Tarn). 

bello-chassagxo  (belle  chênaie),  n.  de 
1.  Belle-Chassagne  (Corrèze).  R.  bello,  cassa- 
gno. 

bello-costo  (rom.  bella  costa,  belle  cote), 
n.  de  1.  Bellecoste  (Gard,  Lot,  Lozère). 


BELLO-COUMBETO  —  BELOUNIERO 


BELLO-COUMBETO  (beau  vallon),  n,  do  1, 
Bellecombelte  (Isère).  R.  Bcllo-Coumbo. 

bello-coumbo  (rom.  bella  cumba,  belle 
vallée),  n.  de  1.  Bellecombe  (Drôme),  ancienne 
abbaye  ;  Bellecombe  (Isère,  Haute-Loire).  R. 
bello,  coumbo. 

bello-crous,  n.  de  1.  Bellecroix  (Gironde); 
nom  de  fam.  gasc.  R.  bello,  crous. 

bello-damo  (belle  dame),  s.  f.  Espèce  de 
papillon,  vanessa  cardui  ;  arroche  des  jar- 
dins, plante,  v.  armôu  ;  belladone,  v.  bello- 
dono.  R.  bello,  damo. 

bello-de-JOUR ,  s.  f.  Liseron  tricolore, 
plante  ;  ornithogale  en  ombelle,  plante,  v. 
penitènt-blanc . 

Bello-de-jour  f'ero,  mouron  des  champs, 
v.  erbo-d i-canàri. 

BELLO— DE— L'AUBO.  BELLO-DE-L' ALBO (b.), 

s.  f.  Plante  dont  les  fleurs  s'ouvrent  aux  pre- 
miers rayons  du  soleil. 

bello-de— mai,  s.  f.  Jeune  fille  vêtue  de 
blanc,  couronnée  de  fleurs,  tenant  un  bouquet 
de  chaque  main,  qui,  dans  le  mois  de  mai, 
pose  au  coin  d'une  rue,  sur  un  siège  élevé, 
devant  une  petite  table,  pendant  que  ses  com- 
pagnes, debout  à  côté  d'elle,  sollicitent  des 
passants  une  légère  rétribution.  Au  temps  de 
Nostre-Dame,  la  rétribution  était  échangée 
contre  un  baiser  de  la  Belle  de  Mai,  v.  maio  ; 
La  Belle-de-Mai,  nom  de  lieu  près  Marseille. 

BELLO-DE— XL'E  ,  BELLO-DE- XIUE  (rh.), 
BELLO- DE  -  MOCH  (1.).  BELLO  -  DE  -  NÈIT 
(toul.)  ,   BELLO-DE- NXEIT,  BÈRO-DE-XÈIT 

(g.  b.).  s.  f.  Belle  de  nuit,  plante  dont  les 
fleurs  s'ouvrent  le  soir. 

Li  bello-rle-niiie  flouriran 

E  lis  estello  lusiran. 

A.  MATHIEU. 

BELLO-DÈXT,  s.  f.  Grain  de  gesse,  légume 
carré  qui  ressemble  à  une  molaire,  v.jaisso, 
queiradct;  Belledent,  Belladen,  Bellidenty, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

De  bèlli-dènt,  de  bèllei-dent  (m.),  des 
gesses.  R.  bello,  dent. 

BELLO-Doxo(rom.  cat.  it.  port,  belladona, 
belle  dame),  s.  f.  Belladone,  plante,  v.  bou- 
tovn-negre,  erbo-empouisounado,  mou- 
rell d-fu r iouso,  po u  isoun. 

La  movntagno  de  Bello-Dono,  le  massif 
montagneux  de  Belledonne,  dans  le  bas  Dau- 
phiné.  R.  bello,  dono. 

bello-estello,  s.  f.  La  belle  étoile,  Vé- 
nus, planète,  v.  lugar,  Magalouno  ;  l'étoile 
des  rois  Mages;  un  des  jeux  de  la  Fête-Dieu, 
à  Aix  ;  La  Belle-Étoile  (Vaucluse) ,  nom  de 
lieu. 

Fèsto  de  la  Bello-Estello,  fête  que  l'on 
célèbre  à  Pertuis (Vaucluse),  la  veille  de  l'Epi- 
phanie. On  promène  dans  les  rues  un  chariot 
chargé  de  branches  enflammées,  qui  repié- 
sente  l'étoile  des  Mages,  et  selon  d'autres  le 
triomphe  de  Caius  Marius,  vainqueur  des  Teu- 
tons, v.  fassaio,  triounfle,  téule.  Cette  ma- 
nifestation était  présidée  autrefois  par  t'abat 
de  la  jou/'nesso,  qui  avait  pour  escorte  24  jeu- 
nes gens  en  costume  latin,  portant  des  bâtons 
ornés  de  franges  multicolores.  Les  trois  rois 
Mages  venaient  à  la  suite  de  l'Abbé,  ainsi  que 
d'autres  groupes  qui  exécutaient  divers  exer- 
cices provençaux.  Aujourd'hui,  comme  autre- 
fois, sur  le  char  traîné  par  huit  mules  se  tient 
debout  dans  une  pose  triomphale  un  jeune 
homme  enveloppé  d'un  ensàrri  mouillé.  La 
•foule  suit  le  cortège  et  frappe  le  char  avec  des 
bâtons,  ce  qui  s'appelle  :  mouca  la  Bello- 
Estello. 

C.-F.  Achard  attribue  la  fondation  de  cette 
fête  aux  princes  des  Baux,  qui  se  prétendaient 
issus  des  rois  Mages  et  portaient  dans  leur 
blason  une  étoile  à  seize  rais  d'argent  en 
champ  de  gueules. 

BKLLO-I  IHO  ,    RELLO-FILHO   (1.),  BÈRO- 

hilho  (g.),  s.  f.  Belle-fille,  v.  noro. 

BELLO-FO XT    (belle,    fautante),  n.    de  1. 

Bellefond  (Corrèze,  Gironde).  R.  bello,  font. 
Bello-fouto,  v.  fouto.  • 
BELLO-GARDEX,  Hl  LLO-GARDIEX,  EXCO, 


adj.  et  s.  Habitant  de  liellegarde,  v.  cacalau- 
soun,  manjo-oebo.  R.  Beflo-Gardo. 

bello— g  Ait  do  (rom.  Bellegardà,  Bella- 
guarda,  b.  1  ai .  Bélla  gardé),  n.  de  l.  lielle- 
garde (Gard,  Aude,  Drôme,  Haute-Garonne, 
Tarn,  Gers,  Isère);  nom  de  fam.  méridional. 

Cebo  de  Bello-Gardo,  oignon  très  gros  et 
doux,  cultivé  à  liellegarde  (Gard).  R.  bello, 
gàrdi,  gardo. 

BELLO-o  a  b  r  ig  o ,  n.  p.  Bellegarrigue,  nom 
de  lieu  et  de  fam.  mérid.  R.  bello,  garrigo. 

BELLO-GUISO,  n.  p.  Belleguise,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  bello,  guiso. 

bello-LAUSO  (belle  table  de  pierre),  n. 
de  1.  Relle-Lauze  (Isère).  R.  bello,  lauso. 

BELLO-M AIRE,  BELLO-MAI,  BÈRO-MAI  (g.), 
(b.  lat.  bella  mater),  s.  f .  Belle-mère,  v.  sogro  ; 
De  Bellomayre,  nom  de  famille. 

Estranglo-bcllo-maire,  saurel,  poisson  de 
mer. 

phov.  Long  e  prira,  taioun  de  bello-maire. 

bello-mexo,  s.  f.  Maladie  des  légumineu- 
ses, occasionnée  par  la  courtilière  qui  leur 
ronge  les  racines,  v.  marrano.  R.  bello, 
meno. 

Belloment,  v.  belamen. 

bèl-louguÉS,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Belloc  ou  de  Beaulieu,  v.  cap-bourla.  R.  Bèl- 
Loc,  Bèu-Lio. 

bello-oumbro,  n.  de  l.  Bellombre,  près 
Marseille.  R.  bello,  oumbro. 

bello-paltenct,  s.  f.  Espèce  de  patience, 
rumex  pulcher  (Lin.),  v.  viôuloun.  R.  bello, 
paciènci. 

bello-percho,  n.  de  1.  Belle-Perche,  an- 
cienne abbaye  de  cisterciens,  près  Castel-Sar- 
razin  (Tarn-et-Garonne). 

bello-plaxo,  n.  de  1.  Belleplaine  (Tarn- 
et-Garonne). 

bello-poilo  (belle  truie  ou  belle  fesse), 
n.  de  L  Belle-Poèle  ou  Belle-Poile,  près  Gé- 
nolhac  (Gard),  hameau  dont  le  nom  rappelle 
celui  de  la  Vénus  Callipyge.  R.  bello,  poilo. 

bello-ribo,  n.  de  1.  Bellerive (Tarn,  Tarn- 
et-Garonne).  B.  bello,  ribo. 

Bellos,  plur.  fém.  de  bèu  (beau),  en  Lan- 
guedoc et  Gascogne,  v.  bèlli. 

8ELLO-S  IGXO  (beau  Marais) ,  n.  de  1.  Bel- 
lesagne  (Lozère).  R.  bello,  sagno. 

bello-serro  (belle  crête  de  montagne), 
n.  de  1.  Belleserre  (Tarn,  Haute-Garonne).  R. 
bello,  serro. 

bello-séuvo,  bello-selbo  (1.),  (rom. 
bella  sel  r  a,  belle  forêt),  n.  de  L  Belle-Selve 
(Tarn,  Dordogne).  R.  bello,  séuvo. 

BELLO  -  SORRE  ,    BELLO  -  SOUERRE  (m.), 

bello-sor  (1.),  bèro-so  (g.),  s.  f.  Belle- 
sœur,  v.  cougnado. 

Anen,  bello-sor,  adissias. 

c.  FAVRE. 

bello-vau  (belle  vallée),  n.  del.  Bellevau, 
nom  de  lieu  et  de  fam.  provençal,  v.  Vau- 
Bello. 

bello-vexo  (rom.  Bellavana),  n.  p.  Bel- 
leveine,  nom  de  fam.  méridional. 

bello-viaxdo  (belle  denrée),  s.  f.  Vesce, 
légume,  v.  pesoto,  vesso. 

De  bèlli-viando,  de  bcllei-viando  (m.), 
des  vesces. 

bello- visto,  n.  de  1.  Belleviste,Bellevue, 
nom  de  quartier.  Un  habile  jurisconsulte  de 
ce  nom,  né  à  Aix,  florissait  au  14°  siècle. 

La  plaça  Bello-Visto,  nom  d'une  place 
de  Monaco  ;  Nosto-Damo  de  Bello-Visto, 
lieu  de  pèlerinage,  près  Vachères  (Basses-Al- 
pes). 

Bellôli,  v.  béulôli;  bèl-lue,  v.  bèu-liô. 

BELO  (gr.  p.éi.oç,  dard),  s.  f.  Bâtonnet,  petit 
bâton  aiguisé  par  les  deux  bouts  servant  à  un 
jeu  d'enfants,  en  Dauphiné,  v.  biho,  briho, 
bisb,  brusco,  saularèu  ;  pour  voile,  v.  velo. 

BELOI,  BEliOI,  BROI,  OIO,  ojo  (lat.  bellu- 
lus),  adj.  Joli,  ie,  gentil,  ille,  agréable,  en 
Agenais,  Gascogne  et  Béarn,  v.  galant,  gènt, 
po'jlit. 

Èro  encouèro  broi,  c'était  encore  joli  ;  broi 
agassat,  gentil  compagnon. 


Sens  vido,  mès  beroi,  jais  encaro  niai  fort. 

L.  PIAT. 
Ta  berois  ouHlious. 

X.  N'AVAUUOT. 

E  s'iui  jour  la  Muso  beloio 
A-z-Ais  revèn  dire  sei  joio. 

v.  VIDAL. 

Moun  Dii'-u,  la  beroio  floureto  '. 

V.   DE  BATAILLE. 

La  nosio  gonberoanto 
Es  fort  broio  e  ctaarmanto. 

CH.  POP.  BAYONNAIS. 

Lou  balouard  dôu  Beloi,  le  boulevard  du 
Belloy,  à  Marseille.  Belloy,  Le  Belloy,  est  un 
nom  de  lieu  du  nord  de  la  France  qui  a  donné 
naissance  aux  familles  de  Belloy,  Du  Belloy. 

Belomen,  v.  belamen. 

BELORI,  BELÔRIO  (g.),  BELOIO  (rh.),  BE- 
LÙRI,  BELÙBIO,  BELUBO(m.),  BELABIO,  HK- 

laroio  (L),  s.  f.  Luxe  des  habits,  parure, 
atour,  ornement,  bijou,  afliqueis,  fanfreluche, 
v.  belcsso  ;  bimbelot,  v.  bèb  'ei  ;  génitoire,  v. 
glori  ;  narcisse  des  poètes,  à  Digne,  v.  courbu- 
dono  ;  Bélory,  nom  de  fam.  provençal. 
A  forço  bclùri,  elle  a  beaucoup  d'aifiquet.-. 

Se  voulié  de  belori, 

N'auné  tout  eiçô  plen. 

L.  EOUMIEUX. 

0  femo,  la  beloio  arrouino  lis  ousiau. 

A.  AUTHEMAN. 

Mai  sies  proun,  a  moun  gouit,  bello  sénso  beloio. 

a.  crottsillat. 
Que  soun  galoio 
Sènso  beloio  ! 

B.  MARCELIN. 

Douno  de  pan,  puei  enca  de  beloio. 

J.  DIOULOUFET. 

Vous  noun  voulès  jan:ai  que  créisse 
D'abits,  de  beluro  e  d'estat. 

G.  ZERBIN. 

R.  belour. 

BELOT,  BEROT  (g.),  oto,  adj.  Bellot,  otte, 
ui  a  quelque  beauté;  nom  que  les  paysans 
onnent  souvent  à  leurs  chiens  ou  à  leurs 
mulets,  v.  poulidoun  ;  Belot,  Bellot,  nom  de 
fam.  méridional. 

Pèire  Bellot,  Pierre  Bellot,  poète  provençal 
(1783-1855),  né  à  Marseille. 

Mous  belots,  me  cal  forço  sagesso. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Vôu  fa  la  jouve  e  la  beloto. 

D.  SAGE. 

Bravo  que  sies  e  proun  beloto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  bèu. 

belot,  s.  m.  Agneau,  en  Forez,  v.  agnèu, 
behn;  pomme  de  pin  (cat.  esp.  bcllota,  gland), 
dans  le  même  pays,  v.  cibot,  pigno.  R.  6e- 
lot  1. 

Beloto,  Belou,  v.  Eisabeloun  ;  belou,  v.  ve- 
lou  ;  belou,  v.  velout. 

BELOLTAMEX,  BEROLTOMEX  (g.),  BROIE - 

mext  (b.),  adv.  Joliment,  gentiment,  v.  gen- 
tamen,  poulidamen.  B.  beloi. 

BELOUIAS,  BEROLTAS  (g.),  asso,  esp.  et  s. 
Bellâtre,  v.  bêlas.  B.  beloi. 

BELOUIET,  BEROITET,  BEROUIOT,  BROIOT. 
BEROiTOU,   BEROITIX  et  BROIIX  (b.),  ETO, 

oto,  ouxo,  ixo,  adj.  et  s.  Joliet,  gentillet, 
ette,  en  Gascogne  et  Béarn,  v.  galantoun, 
gentoun,  poulidet. 

Touns  charmants  ouelhels 

E  ta  beiouiels 

E  ta  graciousets. 

C  DESPOURRINS. 

Berouiino, 
Chaimanlino 

Bei  ouiino, 
Lou  me  sou  ! 

ID. 

—  Vos  dansa,  berouiino  : 

—  Pas  dab  lu,  lagagnons! 

CH.  POP.  BÉARN. 

R.  beloi. 

BELOUX  (it.  bcllone,  très  beau),  n.  p.  Delon. 
Bellon,  De  Bellon,  Bellonnet,  noms  de  fam. 
prov.  R.  bèu  ou  Abeloun. 

Beloun,  Belounet,  v.  Eisabeloun. 

belouxiÉ  (habitation  de  Belon),  s.  f.  La 
Bélonie  (Dordogne),  nom  de  lieu.  R.  Beloun. 

BELOUXIERO,  s.  f.  Figuier  qui  porte  la  ligue 
appelée  belouno,  v.  ce  mot. 
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Se  si  pôu!  m'ana  deverdega 
Lei  figo  de  ma  belouniero  1 

PH.  CHAUVIER. 

belouxo,  s.  f.  Variété  de  figue,  grosse,  vio- 
lette sur  un  fond  verdâtre,  presque  ronde, 
aplatie  à  la  partie  supérieure,  et  tardive,  con- 
nue à  Nice. 

Quand  Neno  pourgè  lei  mouissouno, 

Lei  pecouiudo  e  lei  beloimo. 

M.  TEUSSY. 

K.  bello. 

belouno,  bellouxo  (1.),  (esp.  Belona, 
port.  it.  lat.  Bellona),  n.  p.  Bellonne,  déesse 
de  la  guerre. 

Coume  a  Venus,  coume  a  Belouno, 

1  Muso  fau  de  jôuini  gènt. 

H.  MOREL. 

Sul  lauriè  de  Bellouno. 

P.  GOUDELIN. 

BELOUB.  BELOU  (1.),  BEROU  (g.),  (rom.  be- 
lor,  cat.  bellor,  it.  bellore),  s.  f.  Beauté,  gen- 
tillesse, v.  belesso,  bcuta,  poulidour ;  Bel- 
lour,  Beloury,  Belousy,  noms  de  fam.  mérid. 

Li  jouvènt  se  trufant  galejon  sa  belour. 

T.  AUBANEL. 

R.  bèu. 

Belour,  belous,  v.  velout  ;  belourza,  v.  ve- 
louta;  belousa,  v.  embelousa. 

belodso,  s.  f.  Blouse  d'un  billard  ;  vête- 
ment de  travail,  v.  blodo. 

Mètre,  ficha  dins  la  belouso,  blouser,  du- 
per ;  donna  dins  la  belouso,  donner  dans  le 
panneau.  R. bàujo. 

Belout,  belouta,  v.  velout,  velouta. 

BELOUTEÏ,  BE«OUTET(g.),  ETO,adj.  Joliet, 

ette,  v.  galantet,  poulidet. 

En  un  abric  ta  beroutet. 

G.  d'astros. 

B.  belot. 

Bèl-paire,  v.  bèu-paire  ;  belperiè,  v.  ver- 
perié  ;  bèlses  pour  bèls,  plur.  lang.  de  bèl, 
bèu  (beau)  ;  Belsunce,  v.  Belzunce  ;  beltat,  v. 
bèuta;  bèlto,  v.  vèlto. 

belu,  beluc  (1.),  (lat.  balux,  grain  d'or), 
s.  m.  Bluette,  dernière  lueur  que  jette  une 
lampe  qui  s'éteint,  v.  lusido  ;  Belluc,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Un  belu  de  sciônci,  une  étincelle  de  science; 
a  fa  'n.belu,  se  dit  d'un  malade  dont  la  posi- 
tion s'améliore  passagèrement  ou  d'une  mar- 
chandise qui  éprouve  un  peu  de  hausse. 

D'un  estrange  belu  sis  iue  beluguejèron. 

ISCLO  d'or. 

En  que  dirai  egau  lei  belu  de  teis  ue  ? 

A.  CROUSILLAT. 

A  lis  iue  plen  de  belu. 

T.  AUBANEL. 

Beluard,  v.  balouard. 

BÈL-UEI,  BÈL-IUE  (rh  ),  BÈL-UI,  BÈIS-UI, 
BÈUS-UE  (m.),  bèl-iol  (i.),  s.  m.  Acarne, 
poisson  de  mer,  v.  pireloun  :  dent  ex  aux  gros 
yeux,  v.  dente;  œdiénème  criard,  oiseau,  v. 
poulo-de-Crau  ;  variété  de  figue  blanche, 
cultivée  à  Barjols  (Var),  v.  cirolo  ;  Benjamin, 
enfant  gâté,  v.  basile,  mignot  ;  Beli.y,  Bel- 
lieux,  Belliol,  noms  de  fam.  prov.  et  lang.  B. 
bèl,  bèu,  uei. 

BELUGA  (cat.  beliugar),  v.  n.  et  a.  Lancer 
des  Muettes,  briller,  v.  c*beluga,  lagina. 

Belugue  ou  bclùgui  (m.),  gues,  go,  gan, 
gas,  gon. 

Tout  iè  belugo,  il  est  étincelant  d'esprit  et 
de  gentillesse. 

Leis  astre  beluguèron. 

ÉT.  GARCIN. 

R.  beluc. 

belugaoo,  s.  f.  Jet  d'étincelles,  lueur  d'é- 
tincelle, v.  lusour.  R.  béluga,  belugo. 

belugamen  (rom.  belugamentj,  s.  m.  Étin- 
cellement,  v.  dardai. 

Escalustro  lis  iue  d'un  viéu  belugamen. 

CALENDAU. 

El  afourlis  l'artisto  emai  lou  benaslrugo 
Sus  soun  gàubi  triât,  sus  soun  belugamen. 

J.  SANS. 

R.  béluga. 

belugan,  bulegan,  belugard  (cat.  bel- 
lugo),s.  m.  Trigle  adriatique,  poisson  de  mer 


qui,  dans  la  nuit,  paraît  scintiller,  v.  beigoto, 
brihoto,  galino. 

Uno  cougo  de  belugan. 

G.  AZAÏS. 

R.  belu  gant. 

beluganoux,  s.  m.  Petite  trigle,  poisson 
de  mer.  R.  belugan. 

BELUGANT,  BELUGAU,  ANTO,  adj.  Ëtince- 
lant,  brillant,  ante,  v.  esbrihaudant. 
E  s'entre-baison 
Coume  dous  nôvi  belugant. 

F.  MISTRAL. 

Voudriéu  touto  ma  vido, 
Coume  dins  un  mirau, 
Me  mirais,  poulido, 
Dins  lis  iue  belugau. 

E.  JOUVEAU. 

R.  béluga. 

beldgxo,  s.  f.  Atome,  à  Carpentras,  v.  bol- 
bo,  bricaiounct.  R.  pelvgno  ? 

BELUGO,  BELHUGO  (1.),  BOULUGO,  BOU- 
LOUGO,  BRUSO  (g.),  BELUVO  (for.),  BELUIO 
(lim.),  BELUO,  BELHUO,  VOURUO,  VOURUEIO 
(a.),  BERLUJO,  BELHO,  BSÏLIO  (d.),  BELEJO 
(auv.),  (rom.  béluga,  beluia,  lat.  baluca, 
grain  d'or,  paillette),  s.  f.  Étincelle,  bluette, 
v.  aubo,  auvo.  baiuerno ,brihaudo ,  lagino, 
varosco  ;  petit  diamant  à  facettes,  v.  pèiro  ; 
affiquet,  vétille,  v.  bebèi  ;  clou,  furoncle,  v. 
fleirovn  ;  trigle  milan,  milan  de  mer,  poisson 
qui  brille  dans  l'obscurité,  v.  galino,  nineto, 
orgue  ;  pour  carreirou,  selon  Avril. 

N'es  que  de  fîà  e  de  belugo,  ou  es  tout  fïà, 
tout  betugo,  il  est  étincelant,  en  parlant  d'un 
homme  vif  ;  s'amusa  'n  de  belugo,  s'amuser 
à  des  vétilles. 

Li  Belugo,  titre  des  poésies  de  la  félibresse 
Antoinette  de  Beaucaire  (Avignon,  1865);  Der- 
nièrei  Belugo  pouctico,  titre  des  dernières 
poésies  de  P.  Bellot  (Marseille,  1853). 

La  vido  d'un  crestian  es  coume  uno  belugo. 

J.  DÉSANAT. 

Li  fiéu  di  manescau  an  pas  pou  di  belugo. 

ARM.  PROUV. 

prov.  Belugo  vèn  un  grand  fiô. 

—   De  pichoto  belugo  vèn  souvent  gros  fiô. 

belugoun,  belugou  (1.),  n.  p.  Belugon, 
Belugou,  Bellugou,  noms  de  fam.  lang.  R.  6e- 
luc. 

BELUGUEJA,  BELUGUEIA  (b.),  BELUGUIA 
(m.),  BELUQUEJA  (1.),  BOULUQUEJA  (g.),  (rom. 
belugciar),v .n.  Ltinceler,  scintiller,  v.  baiur- 
na,  esbriliauda,  esluserna. 

Tout  iè  beluguejo,  il  est  pétillant;  elle  est 
sémillante  ;  la  fueio  be/uguejo,  la  feuille  de 
mûrier  montre  ses  bourgeons. 

Vese  belugueja  d'estello. 

S.  LAMBERT. 

La  mar  sèmblo  un  mirau,  l'estello  beluguejo. 

p.  BELLOT. 

A  lou  regard  catiéu,  l'uei  que  li  beluguejo. 

T.  GROS. 

Vous  regardo  emé  d'iue  que  d'amour  beluguejon. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  belugo. 

BELUGUE JAGE,  BELUGUEJÀGI  (m.),  S.  m. 
Scintillation,  v.  belugamen,  farfantello.  R. 
belugueja.  * 

beluguejaire,  arello,  airo,  s.  et  adj. 
Qui  jette  des  binettes,  qui  étincelle,  qui  brille. 
Soun  pincèu  beluguejaire. 

H.  MOREL. 

Lou  blound  dardai  beluguejaire. 

MIRÈIO. 

R.  belugueja. 

beluguejamen,  s.  m.  Ëtincellement,  v.  be- 
lugamen. 

Beluguejamen 

Dôu  grand  fiermamen, 

Digas-ié  qu'es  bello. 

F.  GRAS. 

R.  belugueja. 

belugue jant,  anto,  adj.  Étincelant,  scin- 
tillant, ante,  v.  esbrihaudant. 

Beluguejant  d'esprit  e  flame  de  vigour. 

F.  MISTRAL. 

R.  belugueja. 

beluguet  (cat.  belluguet,  s.  m.  Petite 
bluette,  v.  belugueto. 


Es  un  riset  dins  li  lagno, 
Un  beluguet  sus  lou  gèu. 

J.  GA1DAN. 

Faire  beluguet,  jeter  quelques  petites  étin- 
celles, comme  une  lampe  qui  s'éteint  ;  se  ra- 
nimer un  instant,  en  parlant  d'une  personne 
à  l'agonie;  faire  le  sémillant. 

En  s'amoussant  fa  beluguet. 

B.  FI.ORET. 

R.  belu. 

beluguet,  eto,  adj.  et  s.  Pétillant,  sé- 
millant, ante,  éveillé,  ée,  vif,  ive,  alerte,  v. 
esberi,  escarrabiha,  viscard. 

Beluguet  de  Gravesov.n,  nom  que  portait 
le  jaquemart  de  Graveson  (Bouches-du-Bhône). 
Quau  i'a  fa  d'iue  tant  beluguet  ? 

T.  POUSSEL. 

0  lauseto  belugueto  ! 

A.  FOURÈS. 

R.  belu. 

BELUGUETO,  BOULUGUETO  (g  ),  BELUTO, 
LUTO  (lim.),  (berrichon  orblute),  s.  f.  Petite 
étincelle  ;  diamant  très  petit  ;  bluette,  facétie, 
v.  farloco,  faribolo. 

Dins  l'aire  se  ves  que  de  belugueto, 
Que  de  nouvèu  fue,  que  de  serpentèu. 

P.  MAZIÈRE. 

Avès  triplo  bonluguelo, 
L'esprit,  lou  cor,  la  bountat. 

J.  JASMIN. 

R.  belugo. 

RELUGUIÉ,  BOULUGUÈ  (g.),  BELUGUIERO, 

bouluguèro  (g.),  s.  Grande  quantité  de 
bluettes,  gerbe  d'étincelles,  v.  laginat  ;  four- 
milière, v.  fourniguic. 
La  bataio  en  furour  e  soun  caud  beluguié. 

CALENDAU. 

Un  beluguié  devers  s'enaurè  de  toutcaire. 

ARM.  PROUV. 

Demèst  le  beluguié  des  astres  lugrejaires. 

L.  VESTREPAIN. 

Soun  bouluguè  de  mots.  . 

J.  JASMIN. 

Bouluguèro  de  trabalhaires. 

ID. 

R.  belugo. 

Beluo,  beluvo,  v.  belugo  ;  belùri,  belùrio, 
beluro,  v.  belôri. 

belus,  n.  de  1.  Bélus  (Landes)  ;  nom  de  fam. 
gascon. 

beluso,  s.  f.  Sorte  de  terrain  argileux,  pier- 
reux et  inculte,  en  Forez,  v.  caninat  ;  Beluze, 
nom  de  fam.  méridional. 

Bèl-Ves,  Bèl-Vese,  Bèl-Vesé,  v.  Bèu-Ves, 
Bèu-Vese,  Bèu-Vesé. 

belzebut (rom.  Belsabut,Belzabuc,  Bel- 
zëbuc,  it.  BeUebu,  port.  Belzebut),  n.  p. 
Béelzébuth,  v.  aversiê,  cifèr,  demôni,  dia- 
ble, satan. 

Vielan  Bel/ebut 
Qu'as  de  bano  sus  lou  su. 

N.  SABOLY. 

Belzena,  v.  besalena. 

belzunce  (rom.  Belzunce,  Velçunce,  Bal- 
zunse;  du  basque  bclz,  noir),  n.  de  1.  Bel- 
sunce (Basses-Pyrénées). 

L'evesque  Belzunce,  Henri  de  Belsunce, 
évèque  de  Marseille,  né  à  Castel-Moron  en  Pé- 
rigord  (1671-1755). 

Bem  (rom.  bem)  pour  be  me  (bien  me),  en 
Gascogne. 

bèmi,  èmio,  s.  et  adj.  Bohème;  bohémien, 
ienne,  enjôleur,  flagorneur,  en  Languedoc,  v. 

bouemi. 

Franc  coumo  un  bèmi,  faux  comme  un 
jeton;  assuco-bèmi,  assommeur  de  bohé- 
miens, sobriquet  des  gens  de  Saint-Romans 
(Gard).  R.  bouèmi. 

Remian,  ano,  v.  bônmian,  ano. 

bemias,  ASSO,  s.  Vilain  bohème,  hideuse 
bohémienne,  v.  bôumianas.  R.  bèmi. 

BEMIATAIO,  BEMIATALHO,  S.  f.  Race  de 
bohèmes,  truandaille,  v.  bôumianaio.  R. 
bèmi. 

bemiso  ,  s.  f.  Manière  de  bohème,  flagor- 
nerie, adulation,  v.  bouëmiso.  R.  bèmi. 

BEMÔU,  BEMOUEL  (m.),  BEMOL  (1.),  (cat. 
bemoll,  esp.  port,  bémol,  it.  bimmolle,  b. 
lat.  bemollis),  s.  m.  t.  de  musique,  bémol. 


Leiçoun  en  mi  bemôu. 

F.  VIDAL. 

Al  si  bémol  des  tendres  agnelous. 

J.  JASMIN. 

R.  b,  mou. 

BEMOULiS.v(esp.  bemolar),  v.  a,  Bémoliser, 
marquer  ou  charger  d"un  bémol. 
Bemoulisa,  ado,  part.  Bémolisé,  ée. 

Lou  gûloul)et  es  naluralamen  en  si  bemou  majonr, 
valèni-à-dire  que  lou  si  e  lou  mi  souerton  bemoulisa 
e  noun  naiurau. 

F.  VIDAL. 

R.  bemàu. 

BÈX,  BE  (1.  g.),  BES.  (lim.),  BIEN  (viv.), 
BIAX  (d.),  (rom.  ben,  bec,  be,  cat.  ben,  be, 
port,  bcn,  esp.  bien,  it.  lat.  bene),  adv.  Bien, 
convenablement,  v.  pla,  plan;  beaucoup,  v. 
forço. 

Estre  bcn,  être  bien,  commodément,  dans 
l'aisance  ;  es  de  gènt  bcn,  ce  sont  des  gens  ai- 
sés ;  se  porton  ben,  ils  se  portent  bien;  vai 
bcn,  il  va  bien,  ça  va  bim  ;  es  pas  ben 
ëm'elo,  elle  est  timbrée;  tèn-la  ben,  que 
fâs  bcn,  dicton  usité  au  jeu  du  furet,  où  l'on 
fait  courir  une  bague  aux  mains  de  la  société. 
On  dit  en  français  :  cache,  cache,  mitoulas,  v. 
amago-jue-lu-l'as,  bago. 

Bcn  vai  que  la  veguère,  heureusement  je 
la  vis;  bcn  ic  siguè  f/e,bien  leur  prit  de;  ben 
te  dira,  bien  t'en  prendra;  quand  pico,  bèn 
que  pico,  lorsqu'il  frappe,  il  frappe  fort  ;  de 
bèn  se  manco,  il  s'en  faut,  bien;  te  cregne 
bèn!  est-ce  que  je  te  crains  !  Vescoute  bèn! 
je  ne  l'écoute  pas;  vole  bèn  èstre  mort,  vàli 
b'èstre  mort  (1.),  je  veux  bien  être  mort  ; 
forço  bcn,  fort  bien  ;  n'i'a  be  forço  (1.),  il  y 
en  a  en  effet  beaucoup  ;  fort  bèn,  mai  que  bèn, 
très  bien. 

Bèn  proun,  bien  assez;  proun  bèn,  assez 
bien  ;  bèn  mai,  bien  plus  ;  bèn  de-bon,  tout 
de  bon  ;  bèn  tant,  bèn  lalamen  que,  si  bien 
que,  à  tel  point  que  ;  bèn  talamcn,  très  certai- 
nement ;  bèn  que,  be  que  (g.),  en  tout  be  que 
(1.),  bien  que,  quoique,  encore  que.  v.  cmai. 

Bèn,  be  (g.),  sorte  d'exclamation  aifirma- 
tive,  bien,  oui  certes,  assurément;  bèn  o,  bèn 
si  (d.),  eh!  bien  oui,  certainement;  o  be  ([.), 
o  bèn  o,  oui  bien,  oui  certes  ;  be  plan,  o  be 
plan  (g.),  ah!  be  pla  (1.  g.);  bien  sûr, oui  sans 
aoute. 

Eh  !  bèn,  eh  !  be  (1.  g.),  eh  bien,  soit  ;  peu 
m'importe;  eh!  bèn,  ancn,  à-Dicu-sias, 
allons,  c'est  entendu,  adieu;  eh!  bèn,  que! 
interjection  qui  marque  l'interrogation  ou  l'é- 
tonnement;  eh!  bèn,  mai!  interjection  pour 
apostropher,  pour  imposer  silence  ;  eh!  bèn, 
aro  !  ou  en  sommes-nous"?  que  faisons-nous? 
eh!  bèn!  cesse  donc,  reste  tranquille;  vèn 
bessai  de  dina  ? —  eh  !  be,  il  vient  peut-être 
de  diner'?  —  vous  l'avez  dit. 

Ho  !  bcn,  que  me  fai  !  peuh  !  que  m'im- 
porte !  oh  !  b'alabcs  (1.),  oh  !  pour  lors  ;  o  bèn, 
ou  bien  ;  eiço,  o  bèn  uco,  o  b'acô  (1.),  ceci  ou 
cela. 

PROv.  Li  gènt  de  bèn 

Fan  loujour  bèn. 
An  toujour  bèn, 
Soun  loujour  bèn. 
—   Vai  jamai  mau  pèr  l'uu  que  noun  vague  bèn  pèr 
l'autre. 

BÈ.v.  bex  (g.j,  be  (1.),  bi  (auv.),  (rom.&en, 
be,  cat.  be,  bens,  port,  bem,  it.  bene,  esp. 
bien),  s.  m.  Bien,  ce  qui  est  bien,  utile,  con- 
venable ;  richesse,  fonds  de  terre,  patrimoine, 
v.  avè,  fourtuno,  de-que,  terro  ;  Deben,  nom 
de  farn.  méridional. 

Lou  bèn  publi,  le  bien  public;  un  orne  de 
bèn,  un  homme  de  bien  ;  uno  fiho  de  bèn, 
une  fille  honnête  ;  prene  pèr  bèn,  prendre  en 
bien  ;  l'ai  fa  pèr  un  bèn,  j'ai  cru  bien  faire  ; 
faire  de  bèn,  fa  ben(m.),  faire  du  bien  ;  faire 
dire  de  bèn,  faire  dire  des  messes  pour  un 
mort;  que  dites  ?  —  tout  bcn  de  tu,  sorte  de 
salutation  et  de  réponse  polio  ;bèn  ague  quau 
$e  counfèssso  l  heureux  qui  avoue  sa  faute  ! 
bcn  te  vènguel  que  cela  te  profite,  porte-toi 
bien  ;  ben  vous  sic  d'aquêu  fieu  !  que  ce  fils 
vous  soit  prospère  !  à  voslo  santa, — bon  bèn, 
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à  votre  santé  !  —  grand  bien  vous  fasse  !  tout 
mal  be  pèr  be  (1.),  tout  mal  vient  pour  un 
bien. 

prov.  Tout  se  fai  pèr  un  bèn. 

—  Quau  bèn  f'ara, 
Bèn  Iroubara. 

—    Qu  bèn  me  fara, 
Moun  bèn  aura. 

—  Lou  bèn  es  pas  de  mau. 

—  Lou  bèn  n'es  coun^igu 
Que  quand  l'avèn  perdu. 

—  De  gènl  de  bèn 

V.  n  bèn. 
—  Cadun  pou  èstre  orne  de  bi'n. 
Li  bcn  de  la  fourtuno,  lous  bes  (1.  g.),  les 
richesses;  li  bèn  founs,  les  biens-fonds,  les 
immeubles;  li  bèn  de  famiho,  lous  bes  avi- 
tins  (b.),  les  biens  patrimoniaux;  li  bcn  a- 
quist,  les  acquêts;  li  bèn  aventis,  les  biens 
paraphernaux  ;  li  bèn  de  femo,  les  biens  do- 
taux ;  li  bèn  de  glèiso,  de  clastro,  de  cam- 
pano,  les  biens  ecclésiastiques;  bèn  de  paire, 
bien  paternel  ;  avè  de  bèn  au  soulèu,  avoir 
du  bien  au  soleil,  des  biens-fonds  ;  de  bon 
bèn,  de  bon  bien  ;  de  flour  de  bèn,  un  fonds 
excellent  ;  un  marrit  bèn,  un  mauvais  ter- 
rain ;  un  tros  de  bèn,  un  morceau  de  terre  ; 
un  bèn  de  dous  couble,  une  ferme  de  deux 
attelages  ;  viéure  dins  soun  bèn,  vivre  dans 
sa  propriété  ;  faire  lou  bèn,  cultiver  la  terre  ; 
mena  de  bèn,  être  agriculteur  ;  mena  soun 
bèn,  cultiver  son  patrimoine  ;  pèr  tout  lou 
bèn  que  se  souleio,  pour  tout  le  bien  du 
monde;  oustau  cap,  de  tout  bèn  de  Dieu, 
maison  où  règne  l'abondance  ;  a  toujour  pou 
que  bèn  iè  manque,  il  est  intéressé,  âpre  au 
gain  ;  sian  pas  eici  pèr  s'acampa  de  bcn, 
nous  sommes  ici  pour  nous  amuser,  ne  cher- 
chons pas  l'économie  ;  i'a  toujour  mai  de  bèn 
que  de  vido,  il  faut  se  soigner  convenable- 
ment. 

prov.  Lou  bèn  es  fa  pèr  s'en  servi. 
—    Lou  bèn 
N'es  fa  que  pèr  li  gènt. 
—   Li  gènt  fan  lou  bèn, 
Noun  lou  bèn  li  gènt, 

—  Argènt  fai  prou, 
Bèn  passo  tout. 

—  Quau  perd  soun  bèn. 

Perd  soun  sèn. 

—  Quau  crèis  en  bèn, 
Crèis  en  pensamen. 

—   Bèn  de  puto  o  de  campano 
Jamai  noun  flouris  ni  grano. 

R. bèn  1 . 

BEX,  s.  m.  Noix  de  ben,  fruit  qui  vient  d'A- 
rabie; pour  pointe,  croc,  v.  bene;  pour  vèn,  il 
vient,  v.  veni  ;  pour  vène,  viens,  va,  v.  veni; 
pour  vend,  il  vend,  v.  vèndre  ;  pour  vent,  v. 
vent,  en  Gascogne. 

bexa,  bexac,  (1.),  (rom.  Benac),  n.  de  1. 
Benac  (Ariège,  Hautes-Pyrénées)  ;  Benac,  Be- 
nat,  De  Benat,  noms  de  fam.  pyrénéens. 

Bena,  v.  vena  ;  bena,  v.  venta;  bena,  v. 
mena  ;  bena,  v.  begno. 

BEX  A  BEL,  BEXOBÈL,  BEXOBÈR,  adv.  Bel  et 

bien  ;  assez  bien,  passablement,  en  Limousin, 
v.  proun. 

Clar  benabèl,  assez  clair. 

Puravon  benabèl,  alertant  volon  rire. 

j.  ROUX. 

Li  douslèt  dins  très  jour  mai  de  mounde  benabèl 
que  la  guerro  e  la  fam  au  cop. 

ID. 

R.  bèn,  e,  bel. 

BENAr.HOUN,  bexachou  (lim.),  s.  m.  Petit 
bien,  bien  modique,  v.  benêt. 

En  lur  leissant  coumo  souveni  quauque  bena- 
choun. 

A.  CHASTA.NET. 

R.  benas. 

BÈX-ADRÉ,  BÈX-ADRECH  (L),  BEXEDRECH 
(rouerg.),  ECHO,  adj.  Capable  de  travailler, 
qui  n'a  aucune  infirmité,  valide,  v.  bèn-es- 
tant  ;  propre,  habile  à  tout  ouvrage,  v.  bèn- 
fasènt.  R.  bèn,  adrè. 

BÈX-ADUS,  BEXADU,  BAXADU,  S.  et  adj. 
m.  Celui  qui  apporte  du  bien,  qui  apporte 
beaucoup  ;  variété  de  raisin  noir,  à  grains 
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ronds,  peu  serrés  et  à  pellicule  épaisse,  v. 
dur,  espars,  mourvedé,  negret. 

Es  nosle  bèn-adus ,  il  nous  comble  de 
biens  ;  es  lou  bèn-adus,  il  apporte  sans  cesse. 
Lou  désiré,  qu'en  quîlant  l'esquicho, 

Pèr  tôuli,  bèn-adus,  fai  raja  soun  Béu  d'or. 

A.  TA  VAN. 

R.  bèn,  adurre. 
Btin-'dgc  pour  bèn  ague  (béni  soit;,  en  Lan^ 

guedoc. 

bexaio,  UKXAMio  (1,  g,),  s.  f.  Biens  en  gé- 
néra)'; avantage,  profit,  v.  proufic.  R.  bèn. 

Bèn-aisa,  bèn-aisat ,  benaisent,  v.  bèD- 
eisa. 

BÈ.x-AiSE,  s.  m.  Aisance,  bien-être,  v.  berc- 
es Ire. 

■Un  pau  de  bèn-aise  fai  pas  mau,  un  peu 
d'aisance  ne  gâte  rien  ;  an  un  pichot  bèn- 
aise,  ils  ont  un  peu  de  bien  ;  n'en  sièu  bèn- 
aise,  v.  aise.  R.  bèn,  aise. 

BÈX-  \  M  A ,  BIÈX-AMA  (A.),  BEX-AI.MA  I    ! . 
ADO,  adj.  et  s.  Bien-aimé,  ée,  v.  bèu,  mi- 
gnot,  gasta. 

Revèn,  Tribord,  vèn  counsoula  la  Hèn-amado. 

E.  PÉLABON. 

Ounte  es  ma  bèn-amado 
Qu'amave  lani  '! 

AD.  DUMAS. 

R.  bèn,  ama. 

bèx-ana,  biex-axa  (1.),  s.  m.  L'action 
d'aller  bien,  l'habileté,  v.  biais.  R.  bèn,  ana. 

BÈX-AXAXCO,  BEXAXAXCO,  BESTANÇO (g.), 
(rom.  benanansa,  esp.  bienandansa),  s.  f. 
Bonne  santé,  prospérité,  succès,  v.  gaiar- 
diso. 

Cent  ans  ajals  vous-auls  benanço  ! 

a.  d'astros. 

R.  bèn,  anant. 

BÈX-AXAXT,  BEXAXAXT,  BENANT  (g.), 
ANTO  (rom.  benanan,  esp.  bienandante),  adj. 
Qui  va  bien,  qui  est  en  bonne  santé,  prospère, 
v.  gaiard. 

Sias  bèn  anant  f  vous  allez  bien  ? 
Tournée  benant  e  sance. 

F.  BLADÉ. 

E  coumo  un  pèich  vengu  benant. 

G.  d'astros. 

R.  bèn,  ana. 

bÈx-aro,  adv.  C'est  bien  maintenant,  en 
Dauphiné.  R.  es,  bèn,  aro. 

Benaril.,  benarric,  benarrit,  v.  benourrit. 

bex  as,  s.  m.  Le  bien,  la  richesse,  en  mau- 
vaise part;  mauvaise  propriété. 

lé  deviè  leissa  foço  benas. 

c.  favre. 
A  ramassât  foço  benas. 

J.  AZAÎS. 

B.  bèn. 

Benaset,  v.  Benezet  ;  benasi,  v.  benesi  ;  be- 
nasto,  v.  banasto. 

bèx-astra,  bexastra,  v.  a.  Mettre  sous 
une  heureuse  étoile,  porter  bonheur,  rendre 
heureux,  euse,  v.  benura. 

Bèn-astra,  benastrat  (1.),  ado,  part.  Pré- 
destiné, ée. 

O  bèn-astrado,  o  ma  Prouvènço  ! 

F.  VIDAL. 

As  benastral  ma  vido. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

R.  bèn,  astra. 

BÈX-ASTRE,  BEXASTRE  (rom.  benastrej, 
s.  m.  Bonne  étoile,  chance  heureuse,  bonheur, 
par  opposition  à  mal-astre,  v.  astru,  astrado. 
R.  bèn-astra. 

BÈX-ASTRU,  BEX-ASTRUC  (1.),  BEX-ATRU 
(for.),  baxatru  (d.),  ugo  (rom.  benastruc), 
adj.  Né  sous  une  heureuse  étoile,  bien  heu- 
reux, heureuse,  v.  astra,;  plein  d'astres,  v. 
estela  ;  Bénastruc ,  prénom  usité  chez  les 
juifs  de  Provence. 

Sigucs  lou  bèn-astru  !  soyez  heureux.  R. 
bèn,  astru. 

BÈX-ASTRITGA,  BENESTRUG A ,  BEXESTRUA 

(a.),  v.  a.  Féliciter,  souhaiter  la  bienvenue,  v. 
astruga. 

Bèn-astrugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Me  bèn-astrugues  pas,  qu'ai  capita  'no  femo  que 
vau  pas  li  quatre  ferre  d'un  chin. 

J.  ROUMANILLE. 
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El  afourtis  l'artisto  emai  Iou  bèn-astrugo. 

J.  SANS. 

R.  bèn,  astruga. 
Benat,  v.  Bena. 

bexauge  (rom.  Benayyes),  n.  de  1.  Be- 
nauge,  château  près  de  Cadillac  (Gironde). 

BEXACGÉS,  s.  m.  Ce  Benaugés,  ancien  comté 
qui  avait  pour  capitale  Cadillac.  R.  Benauge. 

Benaura,  v.  benura. 

BENAUSSE,  n.  p.  Benausse,  nomdefam.  prov. 

Benazet.v.  Benezet;  benbengut.v.  bèn-vengu. 

BEXC,  BÉUC  (g.),  (rom.  benc;  lât.  pennus, 
pointe),  s.  m.  Pointe  d'épine,  aspérité,  dent  de 
peigne,  fourchon,  v.  pivo,  pouncho  ;  grosse 
écharde,  v.  esclembô,  esterlinco  ;  ergot,  pi- 
cot, chicot,  v.  buse,  banihoun  ;  croc  de  bois, 
v.  bbrri,  cro  ;  pour  banc.  v.  banc. 

Benc  de  fourco,  branche  d'une  fourche. 
Despièi  alor  la  baumo  emé  si  benc 
Counservo  encaro  aquel  atendrimen. 

ABBÉ  BRESSON. 

R.  bec  ? 

bexcado,  pixchado  (hord.),  s.  m.  Ac- 
croc, déchirure,  v.  acrô,  buscado,  escarcha- 
duro,  estras,  roumiassado.  B.  benc. 

bexc AT,  bixcat  (rouerg.),  s.  m.  Hoyau 
armé  de  deux  dents  verticales,  v.  becat,  bigot; 
bâton  crochu  servant  à  atteindre  les  fruits  éle- 
vés, v.  cro. 

Bencatd'estable,  fourche  d'écurie,v./bn  rco. 
R.  benc. 

Bence,  benci,  v.  vinci;  bencedou,  v.  yin- 
cèire  ;  bencho,  v.  banco  ;  bencilh,  v.  vencilh  ; 
bencre,  v.  vinci. 

BEXCU,   BEXCUT  (1.),  BEUCUT  (g.),  UDO, 

adj.  Garni  de  pointes,  d'aspérités,  v.  pinchuc. 
R.  benc. 

Bencut,  bençut,  v.  vincu,  udo. 

BEXDA  (rom.  bendar,  esp.  vendar,  b.  lat. 
bendare,  bindare,  it.  bendare),  v.  a.  et  n. 
Bander,  emmaillotter,  v.  plecha  ;  armer  une 
arbalète,  un  fusil,  v.  arma  ;  tendre,  roidir,  v. 
banda,  tesa  ;  être  tendu,  v.  vergueja. 

Benda  'no  plago,  benda  lis  uei,  bander 
une  plaie,  bander  les  yeux  ;  benda  'no  rodo, 
embattre  une  roue  de  voiture. 

La  maire  bendo 
Lou  qu'es  au  cèu. 

S.  LAMBERT. 

prov.  A  benda  la  caisse 
—   Noun  se  fau  benda  la  tèsto,  avans  de  la  s'èstre 
routo. 

Se  benda,  v.  r.  Se  tendre,  se  roidir,  s'insur- 
ger, s'élever  contre. 
Aquéleis  que  soulien  me  lausar,  en  barjant 
Se  bendon  contro  iéu. 

J.  SICARD. 

Benda,  bendat  (1.  g.),  ado,  part.  Bandé,  ée, 
tendu,  ue. 

Toujour  meis  fouelos  enlenciens 
Demouerou  de-vers  éu  bendados. 

G.  ZERBIN. 

R.  bendo. 

Bendable,  v.  vendable. 

BEXDAGE,  BEXDÀGI  (m.),  BAXDAGE  (d.), 
baxoatge  (1.  g.),  s.  m.  Bandage,  v.  braié, 
cint,  sarro-tèsto  ;  volant  de  robe,  v.  voulant. 
Adurrié  quauque  bendàgi. 

C.  BRUEYS. 

R.  benda. 

bexdagisto,  s.  m.  Bandagiste.  B.  bendage. 

Bendan  pour  venden  (vendons), en  Gasco- 
gne ;  bende,  bendèire,  bendeguèire,  v.  vèndre., 
vendèire. 

bexdejun,  n.  de  1.  Bendéjeun  (Alpes-Ma- 
ritimes), v.  Bedejun. 

bexdei.a  (rom.  bendelar),  v.  a.  Couvrir 
d'un  bandeau,  v.  embendela. 

Bendelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Bendela,  bendelat  (1.),  ado,  part.  Qui  a  un 
bandeau.  R.  bendèu. 

bexdelas,  s.  m.  Bandeau  épais,  v.  turban. 
B.  bendeu. 

BEXDELET,  BEXDOULET,  BAXDOULET,  S. 

m.  Petit  bandeau  ;  bandelette,  v.  veto. 
Soun  bandoulet,  l'avié  bouta  de  caire. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  bendèu. 
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BEXDELETO,    BAXDELETO  (1.),    (it.  ben- 
della),  s.  f.  Bandelette,  v.  veto. 

Lou  tèms  es  uno  bendeleto. 

M.  TRUSSY. 

R.  bendelet,  bendo. 

Bendemia,  bendegna,  bendéugna,v.  vende- 
mia  ;  bendemiadou, bendemiaire,  bendegnaire, 
v.  vendemiadou,  vendémiaire;  bendèmio,  ben- 
degno,  bendéugno,  v.  vendèmi. 

BEXDÈU,  BÉXDÈL  (1.),  BAXDÈU,  BAXDEL 
(rouerg.).  (rom.  bendel,  b.  lat.  bandellum), 
s.  m.  Bandeau,  v.  plechoun;  bande  de  toile, 
bordée  d'une  petite  dentelle,  dont  les  femmes 
de  certains  pays  se  serrent  la  tête  et  les  che- 
veux par  dessous  la  coiffe,  v.  passo  ;  cheveux 
ramassés  sur  les  tempes,  v.  ridèu;  aveugle- 
ment, v.  avuglige. 

Ficha  'n  bendèu,  donner  un  soufflet;  se 
soubra  'n  bendèu,  gagner  un  soufflet. 

Lous  uelhs  tapais  d'un  linge  pèr  bendèu. 

LA  BELLATJDIÈRE. 

Sus  lis  iue  porio  un  bendèu. 

H.  MOREL. 

Emé  biais  se  fa  lei  bendèu. 

A.  CROUSILLAT. 

N'a  plus  coumo  àutrei-fes  sei  bendèu  alisca. 

B.  CHALVET. 

Bèndi  pour  vèndi  (je  vends),  en  Gascogne. 

BÈX-DI,  BEX-D1CH  (1.),  (rom.  bendig,  lat. 
benedictum),  s.  m.  Chose  bien  dite,  bonne 
parole,  apophthegme,  v.  apôutèimo. 

prov.  Vau  mai  un  benfa  qu'un  bèn-di. 
B.  bèn-dire. 

bèx-dibe  (rom.  bendir,  port,  bendizer, 
lat.  benedicere),  v.  n.  Bien  dire,  parler  bien, 
v.  aplccna. 

Se  conj.  comme  dire.  B.  bèn,  dire. 

BÈX-DIRE,  s.  m.  Service  funèbre  pour  l'âme 
d'un  défunt,  v.  canta,  prègo-Dièu.  R.  bèn- 
dire  1. 

BÈN-DISÈXÇO,  BIEX-DISEXÇO  (1.),  S.  f.  Art 

de  bien  dire,  politesse  de  langage,  flatterie,  v. 
paraulis,  teta-dous. 

Èi  pas  l'usage  de  la  bien-disenço. 

M.  BARTHÉS. 

R.  bèn-dire 1. 

BÈX-DISÈXT,  B1EX-DISEXÏ  (1.),  ÈXTO, 
ENTO,  adj.  Qui  dit  bien,  éloquent,  ente;  insi- 
nuant, anie,  flatteurveu9e,  v.  aliscaire,apla- 
naire,  poulissèire.  R.  bèn-dire  1. 

Bendit,  v.  benedit. 

bexdo  (rom.  it.  port,  benda,  cat.  banda, 
esp.  vendu,  v.  ail.  bincla;  angl.  bind,  lier; 
persan  bend,  lien),  s.  f.  Bande,  pièce  d'étoffe 
beaucoup  plus  longue  que  large,  v.  faisso, 
tiro  ;  espèce  de  voile  que  les  femmes  portaient 
au  moyen  âge,  et  qui  couvrait  les  oreilles  et 
le  bas  du  visage,  v.  cambresino,  plecho,  ve- 
leto  ;  bandage  d'une  roue,  v.  ferramento  ; 
pour  vente,  v.  vèndo. 

Bendo  de  rit,  t.  de  marine,  bande  de  ris. 

Resté  lou  mens  dous  mes  feissela  d'uno  bendo. 

J.  DÉSANAT. 

La  ville  de  Berre  porte  dans  son  blason  une 
bande  d'or  ;  la  ville  d'Uzès  porte  trois  bandes 
d'or  ;  les  Bénévent,  de  Languedoc,  ont  trois 
bandes  de  gueules. 

BEXDORï,  n.  de  1.  Bendort  (Var). 

Bendoulet,  v.  bendelet. 

BEXI)OUX,BEXDOlT(lim.),BEXDÔU(rouerg.), 

(it.  bendonej,  s.  m.  Petite  bande,  bandeau,  v. 
bendèu,  plechoun.  B.  bendo. 

Bendre,  v.  vèndre  ;  bendre,  bendres,  v.  di- 
vèndre  ;  bendrés  pour  vendrés,  v.  veni  ;  ben- 
dresco,  bendresque,  v.  ventresco;  bendriou 
pour  vendrien,  en  Rouer gue,  v.  vèndre,  veni; 
bendrion  pour  vendrien,  en  Gascogne,  v.  vèn- 
dre, veni  ;  bendrô  pour  vendrié,  à  Narbonne ; 
bendrôu  pour  vendran,  en  Rovergue  ;  bene, 
v.  vèndre  ;  bene,  v.  veni  ;  bene  pour  vèngue 
(qu'il  vienne),  en  Gascogne  ;  benè  (b.)  pour 
vendié  (il  vendait);  benèbo  (g.)  pour  venié  (il 
venait);  Benech,  v.  Benêt. 

BEXECHIÉ,  BEIXECII1É,  BEXEICHIÉ  (d.), 
BEXICHIÉ  (m.),   BEXEITIÉ   (Var),  BEXITIÈ, 

aigo-bexitiè  (L),  BEXEDic.HiÈ  (rouerg.) , 
BEXEDITÈI  (bord.),  (b.  lat.  benedictar iumj , 
s.  m.  Bénitier,  v.  aigo-signadiè,  signadou. 


Benechié  pausa  sus  lou  pedeslau  de  la  crous. 

J.  ROUMANILLE. 

Sausso  toun  front  dedins  lou  benichié. 

V.  GELU. 

R.  aigo-beineto . 

BEXECHIÉ  (ca),  (rom.  Beneychia,  Benei- 
chia,  habitation  de  Bénech),  n.  de  1.  La  Bé- 
nechie,  nom  de  lieu  fréquent  en  Périgord.  R. 

Benech. 

bexechiÉ  (saxt-),  iero,  s.  et  adj.  Habi- 
tant de  Saint-Benoit  (Basses-Alpes).  B.  Be- 
nech, Benêt. 

BEXECHO,  s.  f.  Pariétaire,  plante,  v.  espar- 

goulo.  R.  Benech,  Benêt. 
Benedi,  v.  benesi. 

bexedichièiro,  s.  f.  Bénitier,  en  Rouer- 
gue,  v.  benechié. 

Despenjo  la  benedichièiro, 
N'asago  la  cambreto  enlièiro. 

A.  VILLIÉ. 

R.  aigo-benesido. 

BEXEDICIOUX,  BEXEDICIEX  (m.),  BEXEDI- 
CIÉU  (1.),  BEXAHICIOUX  (g.),  BÈXODICIOUX 

(rh.),  (rom.  cat.  benediccio,  esp.  bendicion, 
it.  benedizione,  lat.  bénédictin,  onis),  s.  f. 
Bénédiction;  t.  de  liturgie,  salut;  abondance 
de  biens,  v.  benuranço,  bon-toustèms. 

Plou  pèr  benedicioun,  il  fait  une  pluie 
bénie;  n'i'a  qu'es  uno  benedicioun,  il  y  en 
a  à  foison  ;  la  benedicioun  sa  carol  ah  !  le 
beau  visage!  la  benedicioun  de Diéu  t'avèn- 
gue,  la  cien  de  Dieu  (m.),  que  le  bon  Dieu  te 
bénisse  !  prene  la  benedicioun,  recevoir  la 
bénédiction  ;  dounas-me  vosto  santo  bene- 
dicioun, bénissez-moi;  vau  à  la  benedi- 
cioun, je  vais  au  salut. 

La  vau  de  Benedicioun,  la  vallée  de  Bé- 
nédiction, nom  qu'on  donnait  à  la  chartreuse 
de  Villeneuve-les- Avignon,  au  14e  siècle. 

bexedicitÉ  (rom.  cat.  esp.  it.  lat.  bénédi- 
cité), s.  m.  Bénédicité. 

prov.  Digues  jamai  graci  avans  bénédicité. 
—   Bénédicité  de  Crau, 

Bono  biasso,  bon  barrau. 
prov.  lang.  Bénédicité  de  Sant-Guilhèm, 

Sèn  proun  pèr  manja  ço  qu'avèn. 

Benedis,  v.  venedis;  benedise,  v.  benesi. 

BEXEDIT,  BEXIT,  BEXEDÉIÏ  (bord.),  BEI- 
NE1T  (lim.),  BEXEIT  (d.),  BEIXET  (a.),  ITO, 
ÈiTO,  eito  (rom.  benedeyt,  esp.  benito,  it. 
benedetto,  lat,  benedictus),  part,  et  s.  Béni, 
ie,  en  Béarn  et  à  Nice,  v.  '  enct ,  benesi; 
homme  ou  femme  qui  remplissait  les  fonc- 
tions de  marguillier,  en  Béarn,  v.  beat,  prièu; 
Benoit,  Benoite,  nom  de  baptême,  v.  Benêt, 
Benezet;  Bénédit,  Bénédi,  Benédicti,  De  Be- 
nedicty,  noms  de  fam.  provençaux  ;  Bendit, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Es  un  benedit,  c'est  un  bienheureux,  un 
benoit  personnage. 

En  la  ciéuta  benedito 
Ount  noste  grand  rèi  abito. 

A.  DE  SALETTES. 

Gustàei  Benedit,  Gustave  Bénédit,  poète 
provençal  né  à  Marseille,  mort  en  1870  à  l'âge 
de  67  ans. 

BEXEDIT,  BEXEDÎCTUS,  BEXEDUT,  BEXE- 
DÙTI,  s.  m.  Beprise,  orpin,  sedum  telephium 
(Lin.),  plante  ainsi  nommée  parce  qu'on  en  fait 
bénir  le  jour  de  la  saint  Jean,  v.  crbo-de- 
sant-Jan,  erbo-dc-Nosto-Damo .  R.  bene- 
dit 1. 

Beneditèi,  v.  benechié. 

bexeditix,  bexediti  (1.),  ixo  (cat.  bcne- 
dicti,  port,  benedictino,  b.  lat.  benedicti- 
nus>,  s.  Bénédictin,  ine,  v.  mounge  nègre. 

L'Un  des  Bcneditis,  l'Ile  des  Bénédictins, 
sur  le  fleuve  Hérault,  à  Saint-Thibéry. 

Aprèst  d  la  beneditino,  t.  de  cuisine. 

Uno  blanco  merlussoà  la  beneditino. 

A.  GUIRAUD. 

B.  Benedit,  Benezet. 

Benedou,  v.  vendèire;  benedrech,  v.  bèn- 
adré. 

BEXEFI,  BEXEFIC  (1  ),  ICO  (rom.  cat.  bene- 
fic,  esp.  port.  it.  benefico,  lat.  beneficus),  adj. 
Bienfaisant,  ante,  v.  bèn-fasent. 

bexefice,  bexefici  (m.  1.),  (rom.  cat.  be- 


nefici,  esp.  it.  bénéficie-,  lat.  beneficium),  s. 
m.'  Bénéfice,  v.  gasan,  prou  fié  ;  terre,  fief, 
revenu  ecclésiastique,  v.  ounour. 

Bénéfice  d'enventàri ,  bénéfice  d'inven- 
taire ;  bénéfice  de  na?!ero,  bénéfice  de  nature  ; 
te  dise  acà  pèr  toun  bénéfice,  je  te  dis  cela 
pour  ton  profit. 

peov.  l'a  gens  de  beneûce 
Sènso  oufice, 

il  n'y  a  point  de  bénéfice  sans  charge. 

—  Fau  empougna  lou  beneCce  avans  la  cargo. 

Les  vie-légats  d'Avignon  avaient  le  pou- 
voir de  disposer  des  bénéfices  vacants  du  Co  op- 
tât, de  la  Provence  et  du  Dauphiné.  Aussi  les 
ambitieux  accDuraient-ils  de  partout  dans  cette 
ville,  et  on  appelait  cela  courre  un  bénéfice. 

BEXEFICÈXCI  .  BEXEFICÉXCIO  (g.),  (rom. 
béarn.  be«&ficenci,  esp.  beneficencia,  it.  6e- 
nificenza,  lat.  beneâcentia),  s.  f.  Bienfai- 
sance, inclination  à  faire  le  bien,  v.  benfa- 
sènço.  R.  bénéfice. 

bénéficia  (rom.  cat.  esp.  beneficiar,  it..  b. 
lat.  beneficiare),  v.  n.  Bénéficier,  v.  proufi- 
cha. 

Bénéficie,  icies,  ïcio,  ician,  icias,  icion, 
ou  (m.)  beneficièu,  iès,  iè.  ian,  tas,  ien. 

Bénéficia,  bénéficiât  (L),  ado,  part.  A  qui 
on  a  fait  du  bien. 

prov.  Ami  bénéficia, 
Enenri  déclara. 

R.  bénéfice. 

bexeficiàri,  àrio  ou  àri  (lat.  beneficia- 
rius),  adj.  Bénéficiaire.  R.benefici. 

BENEFICIAT,  bénéficié  (cat.  bénéficiât, 
esp.  port,  bcneftciado,  it.  benefiziato,  b.  lat. 
beneficiatusl.s.  m.  Bénéficier,  celui  qui  avait 
un  bénéfice  d'église,  v.  prebendiè. 

Sabolv.  l'inmourlau  bénéficié  de  Sant-Pèire. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  bénéfice. 

Benegi,  beneigi,  v.  benesi;  beneira,  benei- 
rous,v.  benura,  benurous. 

bèn-eisa,  bèx-aisa  (for.),v.  a.  Donner  du 
bien-être,  metire  dans  l'aisance,  contenter, 
rassasier,  v.  endrudi. 

Ben-aise,  aise?,  aiso,  eisan,  cisas,  aison. 

BÈN-EISA,    BEN-AISAT   (g.),    BÈN-AISIT  (for.), 

benaisent  (querc),  ado,  ido,  ento,  part,  et  adj. 

Rendu  facile,  agréable,  aisé,  ée,  qui  est  dans 

l'aisance,  v.  eisa,  eisi,  coumoic  ;  rassasié, 

ée,  v.  sadou. 

Jou  sonn  iéu'T  lou  sanetous, 
Lou  ben-aisat,  lou  vouluplous. 

G.  d'astros. 

R.  ben,  eisa. 

Beneisi.  v.  benesi  ;  beneissoun ,  v.  benissoun  ; 
beneit,  eito,  v.  benêt,  benedit  ;  Beneitoun,  v. 
Benetin. 

BEXE/A,  BEXEJACfb.),  (rom.  Bcneyac,  Be- 
neigac,  b.  lat.  Banayacum),  n.  de  1.  Bénéjac 
(Basses-Pyrénées,  v.  caiet. 

prov.  Gpecherous  de  Benejac, 
Pèls,  merdo,  fiéu  e  drap, 
les  graisseux  de  Bénéjac  vendent  des  peaux, 
des  tripes,  du  fil  et  du  drap. 

Benello,  y.  banello  2  ;  benello,  v.  vanello  ; 
bene.n  pour  vendèn  (nous  vendons),  benèm 
pour  vendian  (nous  vendions),  en  Biarn  ; 
benera,  v.  venera  ;  benerèi,  ras,  ra,  ram,  rats, 
ran,  beneri,  rès,  rè,  rèm,  rèts,  rèn,  pour  ven- 
drai, ras,  ra,  ren,  rés,  ran,  vendriéu,  riés,  rié, 
rian,  rias,  rien,  en  Biam;  benerit,  v.  be- 
nourrit. 

BENESI,  beneisi  (Lim.  d.),  BEXASI  (1.  g.), 
BEIXESI,  BEXEHJlCa.j.  BEXEGl(Velay),  BEIXI, 

■HN(m.),BEXEDl(mç.  bord.),  be \EDiSE(b.  ), 

(rom.  benezir,  benaissir, cat.  beinir,  beneir, 
esp.  bendecir,  port,  benlizer,  it.  benedire, 
lat.  benedicere],  v.  a.  Bénir,  v.  signa. 

Benesisse,  isses,  is,  iss'en,  issès,  isson  ; 
feneeitsiéu;  benesiguère  ;  benesirai  ;  bene- 
tiriéu;  benesisse  ou  benesis,  benesissen  ou 
benasiscan  (g.),  benesissès  ;  que  benesigue  ; 
que  benesiquésse ;  benesissèni  ou  benesint 
fa)- 

De  l'estello  di  rnar  benesisson  loo  noum. 

A.  BOUDIN. 


BENEFICÈNCI       BEN  FAIRE 

Dièu  te  benesigue,  te  benigue,  te  benis- 
que  (1.),  tebeniscoÇWm),  te  benesigo  (casir.j, 
te  benesisque  (querc),  te  benasisco(%.),  Dieu 
te  bénisse  ! 

N'en  manjariê  autant  que  ço  qu'un 
preire  n'en  benesiriè,  il  en  mangerait  indé- 
finiment. 

Benesi,  benesit  (l.j,  benedit  (b.  niç.),  beni 
(m.),  bénit  (L),  ido,  part.  adj.  et  s.  Béni,  ie  ; 
bénit,  itc  ;  bienheureux,  euse;  béat,  ate;  bon 
enfant. 

Benidcs,  idos,  plur.  lang.  de  bénit,  ido. 
Beni  sié,  qu'il  soit  béni  ;  beni  sié  Dièu, 
Dieu  soit  béni,  grâces  à  Dieu  ;  sies  un  benesi, 
tu  es  un  imbécile;  aigo-benesido,  aigo-be- 
nido,  aigo-benito  (l.j,  eau  bénite,  v.  aigo- 
signado  plus  usité  ;  un  brout  de  beni,  un 
brin  de  rameau  béni. 

Toutes  lous  bénits  soun  pèrorto. 

c.  FAVRE. 

E  tout  Seloun  courrié  pèr  v.ùre  la  benido. 

A.  CROUSILLAT. 

Es  moiierio  coumo  uno  benido. 

M.  BOURRELLY. 

benesido,  bexÉssio  (g.),  s.  f.  Ce  qu'on 
bénit  en  une  fois,  bénédiction,  v.  benisoun. 
Anuech  pèr  talo  benosido 
Pregan  lou  boun  Dieu  e  soui  sents. 

A.  V1LLIÉ. 

Mais  tout  ven  de  benéssio,aciéu  dins  voslre  brès, 

J.  JASMIN. 

mais  tout  vient  à  souhait  ici  dans  votre  ber- 
ceau. R.  benesi. 

BENESISSÈ1RE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈlRO(rom  . 

benezeire),  s.  Celui,  celle  qui  bénit.  R.  be- 
nesi. 

Benesoun,  v.  venesoun. 

bexesso,  n.  de  1.  Benesse  (Landes). 

BÈX-ESTA,  BEV-ESTAIRE   (1.),  (rom.  Cat. 

benestar),  v.  n.  Être  bien,  en  bon  état,  en 
bonne  santé. 
Ço  que  sus  tout  i'agrado  e  lou  fai  ben-estaire. 

A.  RO^UE-FERRIER. 

R.  b'en,  esta. 

bèx-estaxço  (rom.  benestansa,  benis- 
tansa),s.  f.  Bon  état,  bien-être,  v.  bèn-èstre  ; 
bienséance  v.  ounesteta.  R.  bèn-zsta. 

bèx-estaxt,  anto  (rom.  benestan,  cat. 
benestant,  it.  benestautej ,  adj.  En  bon  état, 
convenable  ;  bienséant,  ante,  parfait,  aite,  v. 
coume  se  d'eu;  Benestan,  Bânistant,  nom  de 
fam.  méridional. 

Pèr  me  rèndre  bèn-estant. 

A.  MATHIEU. 

B.  bèn-esta. 

BÈX-ÈSTRE,  BIÈX-ÈSSE  (d.),  B1È  V-ÈSTRE 
(rouerg.),  BEX-E3TAIRE  (1.),  (rom.  cat.  be- 
nestar, esp.  bieni^tar,  it.  benassere),  s.  m. 
Bien-être,  état  d'aisance,  v.  bèn-aise. 
Bèn-èstre  vous  siegue,  bien  vous  en  soit. 
Lou  capitàni  Brueys  vous  douno 
Un  ample:  bèn-ôslre  vous  sié! 

C.  BRUEYS. 

Quand  avès  gens  de  bèn-èstre,  lorsqu'on 
ne  possède  rien;  un  pichot  bèn-èstre,  un 
petit  domaine . 

prov.  Un  bon  mèstre 
Vau  bèn-èstre. 
—   L'ome  suporto  tout,  franc  lou  bèn-èstre. 

R.  ben,  èstre. 

BÈN-ESTRU,  BENESTRUT  (1.),  UCHO,  adj  . 
Bien  élevé,  ée,  qui  a  une  bonne  instruction  , 
par  opposition  à  mal-estru. 

Gènt  bèn-estru  e  tôuti  simpati. 

A,  VERDOT. 

R.  ben,  estru. 

Benestrua,  benestruga,  v.  bèn-astruga  . 
*  bexet,  s.  m.  Petit  bien,  v.  benachoun, 
fourtuncto . 

Lou  benêt,  la  fortune,  l'avoir;  agrandi 
soun  benêt,  arrondir  son  petit  domaine.  R. 
ben  2. 

BEXET,  BEIXET  (a.),  BEXEIT  (d.),  BEINEIT 
(lim.),  ETO,  Eiro  (v.  fr.  benoît,  oite),  adj.  et 
s.  Béni,  ie  ;  bénit,  ite,  v.  benesi;  benêt,  ni- 
gaud, v.  bedigas  ;  Benoit,  nom  d'homme,  v. 
Benezet  ;  Benêt,  B^ynet,  Benech,  noms  de 
fam.  alpins. 
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Rki-beineit,  roitelet,  en  Limousin  ;  pan 
beneit,  pain  bénit,  en  Dauphiné  ;  aigo-hei- 
neto  (a.),  aigo-beneito  (lim.  <].),  eau  bénite; 
sant  Benêt ,  saint  Benoit. 

PKOv.  Lou  jour  de  sanl  l!(-iift 

Lou  CGUgUOU  canio à  l'adrl. 
Le  père  Grirnaud,  bénédictin  de  Toulouse, 
a  écrit  un  poème  languedocien  en  48  chants 
sur  la  vie  de  saint  Benoit  (1659), 

Fiiguèro  à  la  modo  d'Kspagno 
Deooural  d'un  grand  sam-benet. 

C.  FAVEE. 

(esp.  san-benitoj. 

PROV.  Es  b  n  de  Diéu  ouro  boneto 
S'uno  desgraci  vèn  soideto. 

BEXET  (HWT-j.  SA NT-BEîf ECH  (a.),  (b.lat. 
Sanctus  BenedictusJ,  n.  de  l.  Saint-Benoit 
(Basses-Alpes),  village  qui  doit  son  nom  â  un 
monastère  do  bénédictins,  v.  benech i63. 

BENETIN,  BENEITOUN,  n.  p.  Bénétin,  Be- 
neyton,  noms  de  fam.  prov.  R.  Benêt. 

Benêts  pour  vendes  (vous  vendez),  benêts 
pour  vendias  (vous  vendiez),  en  Béarn;  be- 
nêts pour  venès  (venez),  en  Gascogne. 

benevènt  (lat.  Beneventurn J ,  n.  de  I. 
Bénévent  (Hautes-Alpes). 

itEXEVESSO  (rom.  benevessa,  panier;,  s,  f. 
Bonne  aventure,  bienvenue?  en  vieux  gascon. 

BEXEZET,  BENEZECH  (rouerg.),  BENAZET 
(1.),  (rom.  Benezet,  Benezech,  Benezcg,  Be- 
neizet,  Besenet,  it.  Benedetto,  lat.  Bene- 
dictus),  n.  d'h.  Benoit;  Bénézet,  Bénézech, 
Bénazet,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est 
Benezeto. 

Sant  Benezet,  saint  Benoit  du  mont  Cassin 
(529);  saint  Benoit  d'Aniane,  fils  du  comte  de 
Maguelone,  abbé,  mort  en  816  ou  821  ;  saint 
Benoit,  évêque  d'Embrun,  mort  en  916  ;  s'aint 
Bénézet,  berger  et  architecte,  né  à  Alvilar  en 
Vivarais,  mort  en  1184. 

Pont  de  sant  Benezet,  pont  de  saint  Béné- 
zet, à  Avignon  sur  le  Rhône,  le  plus  grand  des 
ponts  élevés  au  moyen  âge,  fondé  en  11"  par 
saint  Bénézet,  v.  pountife  ;  Benezet  Douge, 
Benoit  XII  (Jacques  Fornier),  né  à  Saverdun 
(Ariège)  ,  troisième  pape  d'Avignon  (1 334— 
1342).  11  y  eut  aussi  dans  cette  ville  un  anti- 
pape nommé  Benoit  XIII  (Pierre  de  Luna),  élu 
en  1394. 

Fil  de  sant  Benezet  e  vestit  de  soun  froc. 

DOM  GUÉRIN. 

Fèron  ad  Avinhon  granda  festa  e  cridèron  :  Viva 
papa  Benezet ! 

B.  BOISSET. 

prov.  Pèr  sant  Benezet  ;21  mars) 
Lou  couguiéu  canio  i  bons  endré, 
0  bèn  es  mort  de  fre, 

ou  (1.) 

Pèr  sant  Benezet 
Lou  coucut  canio,  n'a  lou  dret, 
A  mens  que  siô  mort  de  fret. 

benezet  (sant-),  (b.  lat.  Sanctus  Bene- 
dictusJ, n.  de  1.  Saint-Bénézet  (Gard)  ;  Saint- 
Benoit,  ancienne  abbaye  de  Castres. 

BENFA,  BEXFACH  (niç.),  BIEXFA  (d.),  BIEN- 

fach  (rouerg.),  befa,  befa<:h,  befait,  be- 

FAT.  BIEXFA  IT  (1.),  BEXFÈIT,  BIEXFEIT  (g.), 
BEHÈIT  (b.),  (rom.  benfag,  benifag,  befait, 
befat,  v.  cat.  benfet,  v.  esp.  bienfecho,  port. 
bemfcito,  it.  benefatto,  lat.  benefactum),  s. 
m.  Bienfait,  bonne  action,  chose  bien  faite,  v. 
benfacho  ;  Benfey,  nom  de  fam.  gascon. 

prov.  D'un  b^nfa  pou  )>& s  mau  veni. 
—   Un  benfa  n'es  jamai  perdu, 
S'un  ingrat  noun  l'a  reçaupu. 
—   Un  benfa  reproueba 
Es  doublamen  paga. 
benfacho,  befacho  (L),  (lat.  bencfacta), 
s.  f.  Bonne  action,  exploit,  faits  et  gestes,  v. 
prouèsso,  valentiê. 

Te  vau  dire  ti  benfacho,  je  vais  te  dire 
tes  vérités. 

benfaire,  bÈn-faire  (rom.  befaire,  6e- 
fazer,  cat.  ben  fer,  lat.  benefacere),  v.  n. 
Faire  bien  les  choses,  faire  le  bien,  faire  du 
bien. 

Se  conj.  comme  faire. 

i  —  34 
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prov.  Fan  toujour  benfaire. 
—   Bènfaire  vau  mai  que  bèn-dire. 
—   Argènl  fai  tout, 
Benfaire  passo  tout. 
BEXFASÈXÇO,  BIEXFASÈXCO  (d.),  BEXFA- 
SÈXCI  (m.),  BEXFASEXÇO  (l.),  s.  f.  Bienfai- 
sance, libéralité,  charité",  v.  beneficènci,  ca- 
rita;  habileté  dans  un  art,  v.  gàubi. 

Burèu  de  benfasènço,  bureau  de  bienfai- 
sance. R.  benfaire. 

BEXFASÈXT,  BIEXFASEXT(L),  ÈXTO,  EXTO 
(it.  benfacente,  lat.  benefaciens,  entis),  adj. 
Bienfaisant,  ante,  v.  bene  fi,  serviciable  ;  qui 
fait  bien  ce  qu'il  fait,  habile  dans  son  art,  v. 
engaubia. 
Lou  sause  benfasènt  èro  ta  bono  maire. 

A.  TA  VAN. 

Man  benesido  e  benfasènto. 

J.  ROUMANILLB. 

Li  benfasènti  vertu. 

ID. 

BEXFATOUR ,  BEXFATOU  et  BIEXFAITOU 
(1.),  BIEXFETOU  (rouerg.),  (rom.  befachor,  6e- 
faytor,  cat.  ben  factor,  bene faitor,  ora,  port. 
bemfeitor,  esp.  bienhechor,  it.  benefattore, 
lat.  benefactor),  s.  m.  Bienfaiteur,  v.  ami. 

S'aubourô  pèr  remercia  e  embrassa  souri  benfa- 
tour. 

ARM.  PROUV. 

bèx-fouxs,  s.  m.  Bien-fonds,  immeuble, 
v.  terro.  R.  bèn,  founs. 

Beng  (g.)  pour  vèn  (il  vient);  benga,  v. 
venga. 

bexgalo  (it.  esp.  BengalaJ,  s.  m.  Le  Ben- 
gale, province  indienne. 

Fià  de  Bcngalo,  feu  de  Bengale;  roso  de 
Bengale-,  rose  de  Bengale. 

Bejigam,  bengas,  bengats,  pour  venguen, 
vengués,  en  Gascogne,  v.  veni  ;  benjenço pour 
venjanço  ;  bengiboul,  bengiéu,  v.  venjatiéu; 
bengos*  (g.)  pour  vèngues,  v.  veni  ;  bengoui, 
ous,  ouc,  oum,  outs,  oun,  pour  venguère, 
ères,  è,  erian,  erias,  èron,  bengôussi,  ôussis, 
ôussi,  ôussim,  ôussis,  ôussin,  pour  venguèsse, 
èsses,  èsse,  essian,  essias,  èsson,  en  Gascogne 
et  Guienne;  bengu  pour  venguère,  id.;  ben- 
gudo,  v.  vengudo ;  bengue,  v.  veni;  benguèc 
pour  venguè  (il  vint),  en  Querci ;  bénguen 
pour  vèngon  (viennent),  benguèn  pour  ven- 
guèron  (ils  vinrent),  henguerè  pour  vendné 
(il  viendrait),  benguerè,  ras,  ra,  ram,  rats, 
ran,  pour  vendrai,  ras,  ra,  ren,  rés,  ran,  ben- 
guèui,  èuos,  èuo,  éuom,  éuots,  èuon,  pour 
veniéu,  iés,  ié,  ian,  as,  ien,  en  Gascogne  et 
Guienne;  benhura,  benhurous,  v.  benura, 
benurous  ;  béni  (g.)  pour  vèni  (je  viens)  ; 
béni  (b.)  pour  vèndi  (je  vends);  beni,  v.  veni  ; 
beni,  contract.  de  benesi  ;  benidè,  èro,  v.  ve- 
nidou,  ouiro. 

bexido,  bexouito  (cat.  lat.  benedicta), 
s.  f.  Benoite,  geum  urbanum  (Lin.),  plante, 
v.  erbo-de-  sant  -  Benàni  ;  bienheureuse  , 
sainte,  y.  benesi.  R.  benesido. 

bexié,  n.  p.  Bénié,  nom  de  fam.  lang.  R. 
begno  ? 

Béniei,  ies,  ie,  am,  ats,  ien,  subj.  bêarn. 
du  v.  bene,  v.  vèndre. 

BEXIÉU,   BEX!OU,   BEXIÔU,    BEXIÔ  (for.), 

BEGXôs,  mexiôu,  mexiô,  adv.  Bien  même, 
même,  aussi,  bien  plus,  peut-être,  en  Dau- 
phiné  et  Forez,  v.  même. 

Benicu  mi,  même  moi  ;  benièu  be,  peut- 
être  bien.  B.  be  ou  bes,  nièu. 

BEXIGXAMEX,  BEXIGXOJIEX  (1.),  (rom.  Cat. 

benignamenl,  it.  esp.  port,  benignamente), 
adv.  Bénignement,  v.  amistadousamen. 
Sourrisié  benignamen. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  bénin. 

BEXiGXE(rom.  Bénigne,  Bering,  lat.  Be- 
ni g  nv  s),  n.  d'h.  Bénigne,  nom  d'un  saint, 
évêque  du  Puy. 

BEX1GXETA,  BEXIGXEÏAT  (1.),  (cat.  beni- 
gnitat,  it.  benignità),  s.  f.  Bénignité,  v. 
bounta. 

Noun  avié  que  benignitat. 

G.  ZERBIN. 

R;  bénin. 


BENFASÈNÇO  —  BEN-TENÈNT 

Benim,  benimous,  v.  vérin,  verinous  ;  bénin 
pour  vèndon  (ils  vendent)  en  Bêarn. 

BEXix,  igxo  (rom.  cat.  bénigne,  esp. 
it.  benigno,  lat.  benignus),  adj.  Bénin,  igné, 
v.  bounias,  amistadous  ;  benêt,  v.  bedigas ; 
Bening,  nom  de  fam.  provençal. 

Es  bénin  autant  qu'un  agnèu. 

T.  GROS. 

Sias  nous  dous,  beniu  et  afable. 

D.  SAGE. 

Passioun  vivo  autant  que  benigno. 

L.  ROUMIEUX. 

Bénin,  v.  vérin  ;  bénin  pour  benesissènt, 
en  Gascogne;  beniogo,v.  begnogo  ;  beniôu(g.) 
pour  venien  (ils  venaient);  beni-sia-Diéu,  v. 
benesi. 

bexisoux,  BEXEissoux(a.),  (rom.  benei- 
sio,  beneicio,  benaicion ,  angl.  benisonj, 
s.  f.  Bénédiction,  v.  benedicioun  plus  usité. 

Faire  li  benisoun,  bénir  un  marché,  faire 
un  petit  repas  après  une  affaire  conclue.  R. 
beni. 

Benisque  (1.  g.)  pour  benesigue  (qu'il  bé- 
nisse). 

bexisso,  s.  f.  Hotte,  en  bas  Limousin,  v. 

brindo.  R.  beno,  begno. 

bexiste,  s.  m.  Vannier,  en  bas  Limousin, 
v.  panierairc.  R.  beno,  begno. 

bexit  (esp.  Benito),  n.  d'h.  Renoit,  v.  Be- 

nedit,  Benêt,  Bcnezet. 
Benitiè,  v.  benechié. 

bexivai,  bexlivai  (rom.  ben  i  vai,  bien 
on  y  va,  par  opposition  à  Malirai;  b.  lat. 
BennivayumJ,  n.  de  1.  Benivay  (Brôme). 

Ouliro  de  Benivai,  variété  d'olive  de  fort 
belle  espèce. 

prov.  Un  parèu  de  Benivai, 
Un  poulit  em'  un  laid. 

bexivèx  (rom.  Benivenc,  ben  i  ven,  faci- 
lement on  y  vient,  par  opposition  à  Maliven), 
n.  de  1.  Beniven,  dans  la  Camargue. 

Benja,  v.  venja. 

BEXJAMIX  ,  BEXJEMIX  (a.),  BEXJAMI  (1.), 
BEXSEMi(d.),  (rom.  b  lat.  Benjamin,  Benya- 
min,  cat.  Benjami,  hébr.  ben-jamin,  fils  de 
la  droite),  n.  d'h.  et  s.  m.  Benjamin,  v.  Be- 
nàni ;  enfant  chéri,  préféré,  v.  basile,  bèl- 
uei,  mignot. 

Lou  rabin  Benjamin,  Benjamin,  célèbre 
rabbin  qui  professa  la  médecine  à  Lunel,  au 
moyen  âge. 

Benje,  benjenço,  benjiéu,  ibo,  v.  venje,  ven- 
janço, venjatiéu,  ivo;  benla,  v.  bela  ;  benlè,  v. 
bèu-liù. 

BÈX-LÈU,  BEM2U  (bord.),  BIEX-LÈU,  BET- 

LÈu,  batlÉu  (g.),  ballèu  (b.),  adv.  Bientôt, 
v.  tout-aro. 

Bèn-lèu  partiren,  nous  partirons  bientôt. 
B.  ben,  lèu. 

Benna,  v.  begno. 

bexxe  r,  biexxet,  viexxet  (lat.  Bene- 
natus,  nom  d'homme  fréquent  dans  l'ancienne 
Afrique  chrétienne),  n.  p.  Bennet,  Viennet, 
noms  de  fam.  lang.  et  gasc.  R.  bèn  nat  ou  bèn 

net. 

Benno,  beno,  v.  begno  ;  bèno  pour  vène 
(viens),  en  Gascogne  ;  beno,  v.  veno  ;  beno- 
bèl,  benobèr,  v.  benabèl  ;  Benobre,  Benou- 
bren,  v.  Vezenobre,  Vezenoubren;  bènodi- 
cioun,  v.  benedicioun;  benodis,  v.  venedis  ; 
benoille,  v.  panouio. 

bexomio,  s.  f.  Jeune  fille  qui  offre  le  pain 
bénit,  dans  les  églises  du  diocèse  d'Embrun, 
v.  beilesso,  priéuresso. 

bexoxi,  XAXi(lat.  Benoni,  hébr.  ben-oni, 
fils  de  ma  douleur),  n.  d'h.  Bénoni,  nom  que, 
Rachel  donna  à  son  fils  Benjamin,  v.  Benja- 
min. 

Erbo-de-sant-Benoni ,  benoite,  plante. 

Bènou  (1.)  pour  vènon  (ils  viennent)  ;  be- 
nou,  v.  begnoun. 

bexouet  (faire),  loc.  prov.  Faire  faux 
poids,  frauder,  tricher,  à  Marseille.  On  dit  en 
Languedoc  faire  Guiraud:  Benoit  et  Guiraud 
sont  probablement  les  noms  de  deux  mar- 
chands qui  s'étaient  signalés  dans  ce  genre  de 
délit. 


Fai  benouet  d'un  quarteiroun. 

v.  GELU. 

Fagues  pas  benouet,  pas  de  tricherie. 

Benouet  se  dit  aussi  burlesquement  pour 
vase  de  nuit,  v.  queli.  R.  Benêt. 

Renoui,  ous,  ouc  ou  ou,  oum,  outs,  oun, 
pour  vendeguère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron, 
en  Gascogne,  y.  vèndre;  benouito,  v.  benido. 

BÈX-OÙLÈXT,  box-oulext  (1.),  ÈXTO, 
EXTO  (rom.  benolent,  lat.  beneolens,entis), 
adj.  Qui  sent  bon,  parfumé,  ée,  v.  redoutent. 
Toun  espiguet  es  ben-oulent. 

F.  FESQUET. 

R.  bèn,  oie. 

Benoun,  v.  begnoun. 

BEXOURR1T,  BEXOURIT  (1),  BEXERIT  (b.), 
bexorrit  (rouerg  ),  BEXAR1T,  bexabrit, 
bexarric  (1.  g.),  xourris  (bord.),  s.  m.  Or- 
tolan, oiseau,  v.  chinchourlo,  duei-duei- 
begu,  ourtoulan,  pielo-blad;  torcol,  oiseau, 
v.  fourniguiè,  tiro-lengo  ;  mésange,  à  Ni- 
mes,  v.  sarraié  ;  roitelet,  dans  le  Gard,  v. 
rei-petit  ;  un  bon  réjoui,  en  Béarn,  v.  galo- 
bon-tèms. 

Couneissis  be  lou  cascaiage 
De  la  fenno  dau  benourit. 

LAFARE— ALAIS. 

Benarrits  c  becassos, 
Ni  perdris  preso  au  las, 
N'an  pas  la  car  tantgrasso 
Coumo  lou  couguiéulas. 

D.  SAGE. 

Lou  frianl  benarric. 

G.  d'astros. 
Calhos,  benarits,  ourtoulans. 

J.  MICHEL. 

R.  be,  bèn,  nourrit. 

Benôussi,  ousses,  ousse,  ôussem,  ôussets, 
ôussen,  pour  vendeguèsse,  èsses,  èsse,  essian, 
essias,  èsson,  en  Bcarn,  v.  vèndre. 

bexôvio  (lat.  Veno'.ia),  s.  f.  La  Bénovie, 
affluent  du  Vidourle  (Gard). 

BÈx-parlaxt,  AXTO,  adj.  Qui  parle  bien, 
v.  ben-disent,  emparaula.  R.  bèn,  parlant. 

bexquÈ,  n.  de  1.  Benqué  (Hautes-Pyré- 
nées). R.  bene. 

bexquet,  n.  de  1.  Benquet  (Landes)  ;  Ben- 
quet,  Binquet;  nom  de  fam.  gasc.  R.  bene. 

Benqui,  v.  vinci. 

bexqujiioux,  bexquilhou  (1.),  s.  m.  Pe- 
tite pointe,  petit  chicot,  v.  bequihoun. 

Lou  roure  dins  lou  bos  pampejo 
E  bourris  chasque  benquihoun. 

I.  LÈBRE. 

R.  bene. 

Bens  (g.)  pour  be  nous  (bien  nous)  ;  bens 
(g.)  pour  vènes  (tu  viens);  bens  (g.)  pour 
vincis  (il  vainc)  ;  bensam  (vainquons),  en  Gas- 
cogne, v.  vinci;  bénsi  (je  vaincs),  id.  v.  vinci; 
bensilh,  v.  vencilh, 

BEXSIPOUXETO,  BEXSIBOUXETO,  BEXTI- 

pouxeto,  bextibouxeto  (Var),  s.  f.  Verge 
d'or,  plante,  v.  badafo,  erbo-di-niero.  On 
donne  aussi  ce  nom  au  senecio  sarracenicus 
(Lin.). 

BEXSO,  n.  p.  Bense,  nom  de  fam.  mérid. 

Bensut,  v.  vincu  ;  bent,  v.  vènt;  benta,  v. 
venta  ;  bentable,  v.  vendable  ;  bentadè,  ben- 
tadou,  v.  ventadou;  bentado,  v.  ventado. 

bextaiou  (rom.  Bentaio,  Bentayoo),  n. 
de  1.  Bentayou  (Basses-Pyrénées). 

Bentaire,  v.  ventaire  ;  bental,  v.  ventau  ; 
bentalha,  bentaira,  v.  venteja  ;  bentalhou,  v. 
ventaioun;  bentarinado,  v.  ventarinado;  ben- 
tas,  v.  ventas;  bènte,  v.  vèntre;  benteja,  v. 
venteja  ;  bentello,  v.  ventello. 

BÈX-TEXÈXT,  BIEX-TEXEXT  (1.),  S.  m. 
Propriétaire  foncier,  cultivateur  propriétaire, 
en  Castrais,  v.  meinagiê.  R.  bèn,  tenènt. 

Benteno,  v.  venteuo  ;  bento,  v.  vènto  ;  bento, 
v.  vèndo  ;  bento-boulofos,bento-lofo,  v.  vènto- 
boulofo  ;  bentodou,  v.  ventadou  ;  bentèrio,  v. 
ventôrio;  bentouer,  v.  ventau;  bentoula,  v. 
ventoula;  bentounet,  v.  ventoulet  ;  bentouri- 
nado,  v.  ventourinado  ;  bentous,  beutouso,  v. 
ventous,  ventouso  ;  bentrado,  bentral,  ben- 
tralhos,  bentrat,  bentresco,  bentrièro,  bentrut, 
v.  ventrado,  ventraio,  ventresco,  ventriero, 


ventru  ;  bentruel,  v.  vertuel,  vertoul  ;  bentun, 
v.  ventun. 

BEXCRA,  BEXEIRA  (d.),   BENAUBA  (rom. 

bcnurar,  bcnaurar,  bonaûrar,  bcnayrar, 
benirar),  v.  a.  Rendre  heureux,  béatifier,  v. 
afourtuna,  bèn-astra. 

La  vertui  e  la  genlilesso 
Que  benuron  ma  coundicioun. 

C.  BRUEYS. 

Un  ronssignôu 
Benuravo  ain  soun  cant  sa  coumpagno  aimadeto. 

p.  DE  GEMBLOUX. 

Bendra,  benurat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rendu  heureux,  à  qui  tout  réussit,  prédes- 
tiné, ée. 

Dieu  l'a  benura,  Dieu  l'a  béni  ;  benurado 
planeto,  heureux  destin  ;  la  Benurado,  la 
Bienheureuse,  la  Sainte  Vierge. 

Benura  soun  lis  iue  que  trason  de  lagremo. 

F.  DU  CAULON. 

prov.  Noun  m'apelles  benurado 

Que  noun  m'agon  enlerrado. 
R.  bèn,  ura. 

BEXt'RAXÇO  (rom.  bonauransa,  C3it.  ben- 
hauransa,  benauretat,  s.  f.  Félicité,  béati- 
tude, bonheur,  v.  benedicioun,  bonur  ;  abon- 
dance de  biens,  v.  man-fado,  mauno. 

Aquest  an  Va  de.  frucho  qu'es  uno  benu- 
ranço, cette  anné  il  y  a  du  fruit  par  béné- 
diction. 

Es  pèr  iéu  un  soulas  em'  uno  benuranço. 

J.  ROU  MANILLE. 

Vous  fara  d'uou,  certo,  uno  benuranço. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  benura. 

bexuraxt,  axto,  adj.  Qui  rend  heureux, 
qui  donne  la  félicité,  v.  benesi.  R.  benura. 

BEXUROUS,  BIEXUROUS(l.  b.),  BENEIROUS 
(d.),  BEXETIOUS  (rh.),  BIEXEROUS  (rouerg.), 
OCSO.  oro(rorn.  béarn.  bien-huroos),  adj_.  et 
s.  Bienheureux,  euse,  v.  beat,  crespina  ;  per- 
sonne sans  malice,  v.  benesi. 

Es  un  benurous,  c'est  un  saint  homme. 

Tre  que  l'enfantounet  pousquè  touca  lis  os 
Di  très  Mario  benurouso. 

MIRÈIO. 

Galoio  e  benurôusi  flour. 

A.   TA  VAN. 

R.  bèn,  urous. 

bexurouset.eto,  adj.  et  s.  Petit  bienheu- 
reux, petite  sainte, v.  santoun,  ouno.  R.  benu- 
rous. 

Benut  (b.),  v.  vengu  ;  benut  (g.),  v.  vendu. 

BÈX-VEXGl",  BEX"-BEXGUÏ  (1.  g.),  UDO  (it. 
benvenuto,  esp.  biencenido),  adj.  Bienvenu, 
ue;  nom  d'homme  ou  de  femme. 

E~fre  bèn-vengu  pcrtout,  être  bien  venu 
partout  ;  bèn-veng"  quau  adus, bienvenu  qui 
apporte;  fugues  la  bèn-vengudo,  sois  la 
bien  venue. 

Es  Ion  bon  Diôu  que  nous  li  mando, 
E  sarien  pas  li  bèn-véngu  ! 

T.  AUBANEL. 

R.  bèn,  vent. 

BÈX-VEXGUDO.  BEVEXGUDO  et  BIENBEN- 

gudo  (\.),  biexbegcdo  (rouerg.),  plabex- 
Gl'DO(touL),  (rom.  benvengvda,  cat.  benvin- 
ftida,  it.  benvenuta),  s.  f.  Bienvenue  ;  civilité, 
politesse,  v.  o.mcnanço,  avenènço. 
E  li  felibre,  tant  que  soun, 
Pèr  me  faire  la  bèn-vengudo, 
Me  fan  de  vers  e  de  cansoun. 

AD.  DUMAS. 

R.  bèn-vengu. 

bèx-vist,  visto  (cat.  benivis),  adj.  Bien 
tu,  vue,  vu  de  bon  œil. 

Es  bèn-vist  de  res,  il  est  mal  vu  de  tous. 
R.  bèn,  vist. 

BÈX-vo'JLÉ  (cat.  bcnvoler,  it.  benvolere), 
\.  n.  Vouloir  du  bien  à  quelqu'un. 

Se  conj.  comme  voulè. 

Se  faire  bèn-voulé  de  quaucun,  se  faire 
bien  vouloir,  gagner  la  faveur  de  quelqu'un, 
«se  faire  aimer. 

Saup  se  faire  bèn-voulé  de  tôuti. 

A.,  TA  VAN. 

Béw-voDGu,  udo  (it.  benvoluto),  part,  et 
adj.  Bien  voulu,  ue,  aimé,  recherché,  ée. 


BENURA  —  BERAUD 

Pèr  èstrebèn-vougu  de  sa  meslresso. 

CALENDAi:. 

R.  bèn,  voulè. 

bèx-voulèxci  ,  bèn-voiîi.èx<:o  (nie.) , 
BÈN-VOlTlîÈXÇO  (m.),  ben-voui.éx<;io  (g.), 
B1EN-BOULÉNCIO  (rouerg.),  (rom.  benvo- 
lensa,  bevolensa,  cat.  benenofensa,  benvo- 
lencia,  esp.  benevolencia,  it.  benevolemû, 
lat.  benevolentiaj,  s.  f.  Bienveillance,  v.  a- 
mistanço. 

Aquéu  diéu  pion  de  bèn-voulenci 

Viro  moun  doute  en  verila. 

L.  PICHE. 

Emé  grand  nèn-voulènci 
Au  jouvènt  pensatiéu  pouerge  soi  prouvesien. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  bèn-voulé. 

BÈX-VOULÈXT,  BIEX-BOULEXT  (rouerg.), 

èxto,  exto  (rom.  benvolent,  benvolen,  6e- 
volen,  bécotent,  it.  benevogl tente,  lat.  bene- 
volens,  entis),  adj.  Bienveillant,  ante,  v.  a- 
mistadous, 

Bèn-voulènti  maniero,  manières  bien- 
veillantes. R.  bèn-voulé. 

Benya,  v.  venja  ;  beo,  v.  veno;  be-o-contro, 
v.  bes. 

BEOU  (rom.  Beo,  Beoo),  n.  de  1.  Béon  (Bas- 
ses-Pyrénées). 

prov.  béarn.  Aste  e  Beou 

Que-s  mariden  à  lou, 

Aste  et  Béon  se  marient  entre  eux. 

Beou  pour  béu  (il  boit);  beou  pour  bèu 
beau)  ;  beou,  v.  besau  (canal);  beou,  v.  biôu 
bœuf)  ;  beouc,  v.  benc. 

beouciax,  axo  (it.  Beosiano),  s.  et  adj. 
Béotien,  ienne,  nom  de  peuple.  R.  Beoucïo. 

beoucio  (lat.  Bœotia),  s.  f.  La  Béotie, 
province  de  Grèce. 

Sias  Teban,  sias  de  Beoucio  ? 

AD.  DUMAS. 

Beoue  pour  béue,  béure;  beoupo  pour 
béupo. 

BE-PLAX.   O-BE-PLAX,  BE-PLA,  adv.  Oui 

bien,  bien  sûrement,  en  Gascogne,  v.  o,  eto. 
R.  o,  bèn,  plan. 

Bèpo,  Bepou, v. Jôusèp ;  bepte  pour  véuso 
(veuve),  en  Gu ienne  ;  be-que,  v.  bèn  que. 

BEQUÈixo,  s.  f.  Animal  fantastique  dont  il 
est  question  dans  les  contes  populaires  du 
pays  toulousain. 

Pichou  pèis  en  aval  e  bequèino  en  amount. 

p.  BARBE. 

Vai-t'en  a  la  bro  de  la  mar  me  cerca  d'iôus  de 
bequèino  :  porlo-les-me,  pèr  que  n'en  fasquei  uno 
mouleto,  qu'es  le  soul  remèdi  que  me  posque  salva. 

CONTE  POP. 

B.  bèc. 

Bequèrri,  v.  befèrri. 

bequet,  s.  m.  Petit  bec,  joli  bec,v.  becoun; 
pièce  ajoutée  à  un  soulier, v.  pounchau ;  jeune 
saumon,  v.  tecoun;  brochet,  poisson,  v.  6e- 
chet  ;  manche  de  gigot,  v.  busquet. 

Vivo  lou  roussignoulet, 
Soun  plumage,  soun  bequet! 

CH.  POP. 

Ero  arressemblo  à  la  dentello 
Ouni  vesès  punlos  e  bequels. 

G.  d'astros. 
Siéu  sadoulo  don  gras  :  lei  trancho,  lei  bequet 
Mi  souerton  dei  quinquet. 

P.  BELLOT. 

R.  bèc. 

BEQUETA,  BEQUEJA,  BEQUIHA,  BECHILHA 

(d.),  v.  a.  et  n.  Becqueter,  v.  6eca,  peluca, 
pita,  pitassa. 

Courron  lèu  p;»r  bequeta 
Lou  grau  de  lis  espigo. 

A.  MATHIEU. 

Bequetaras  lou  paure  malurous. 

A.  BRU. 

Zôu!  lis  aucèu  bequihon 
La  roso  e  li  bouloun. 

L.  ROUMIEUX. 

Se  bequeta,  v.  r.  Se  caresser  avec  le  bec, 
comme  les  pigeons. 

Bequeta,  iîequetat  (1.),  ado,  part.  Becqueté, 
ée.  R.  bequet. 

BEQUETAGE,  BEQUET  AGI  (m.),  S.  m.  Action 

de  becqueter,  de  se  becqueter,  v.  becage.  R. 
bequeta. 
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BEQUET A1BE,   ABELLO,    AIBO,        et  a<Jj. 

Celui,  celle  qui  beoquèfe,  qui  aime  à  becque- 
ter, v.  pntaire.  11.  hequeta. 

BEQUETE/A,    BEQUET  ECU    h  ;    BI.qij  n\ 

(m.),  v.  n.  et  a.  Donner  de  petits  coupg  de  bec, 
manger  une  grappe  grain  à  grain,  v.  6eca, 
pila. 

Bequetejo  e  fai  que  piaula. 

A.  MATHIEU. 

A  l'entour  dôu  brès  bequeiejon. 

S.  LAMBERT. 

Bequetejavo  dins  rua  man. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  bequet. 

BEQUETO,  s.  f.  Pince  ou  tenaille  à  l'usage 
du  fondeur  ou  du  serrurier,  v.  pinso. 

Se  faire  bequeto,  se  becqueter,  en  parlani 
des  oiseaux. 

Folo  bequeto  de  sausin. 

A.  MATHIEU. 

R.  bequet,  bequeta. 

BEQUETOUX,  BEQUETOU  (1.),  S.  m.  Bec  tout 

petit,  bec  exigu,  v.  bequihoun. 

Vendra,  de  sa  man  dèstro, 
Te  caressa  li  plumo  einai  toun  bequeloun. 

F.  THÉOBALD. 

Embé  soun  bequelou  trauquilho  lou  cruvél. 

A.  LANGLADE. 

R.  bequet. 

Bequi,  v.  béguin;  bequiha.  v.  bequeta. 

bequiho,  bequilho  (1.  g.),  s.  f.  Tronçon 
d'une  branche  rompue,  chicot,  v.  benc,  buse  . 
béquille,  v.  crosso  plus  usité. 

Portes  la  bequiho, 
Sies  tout  arrena. 

A.  PEYROL. 

Quand  caliô  prene  la  bequilho, 
Se  pourtabon  a  l'espiial. 

J.  JASMIN. 

B.  bèc. 

BEQUIHOUN,  BEQUILHOU  (1.),  BECHILHOL 

(d.),  BECHicoT(for.),  s.  m.  Bec  très  petit,  petit 
chicot,  v.  banihoun,  benquihoun  ;  bec  d'une 
cruche,  v.  boussoun  ;  anche  d'un  instrument 
à  vent,  v.  enco  ;  grappillon  de  raisin,  v.  aleto, 
rapugo. 

Lèu  sus  la  lèsto  dou  poupoun 
Volo  agusa  soun  bequihoun. 

S.  LAMBERT. 

T'empougno  l'auboi,  e  ié  briso 
Lou  bequihoun  entre  li  dènt. 

J.  DÉSANAT. 

Bèquio  pour  bèstio. 

bèr,  s.  m.  Le  Ber,  montagne  des  environs 
d'Oloron  (Basses-Pyrénées). 
prov.  béarn.  Bed  ero  hèro,  bed  et  ibèr, 
Bed  ero  nèu  darrè  déu  Bèr, 

vois  la  foire,  vois  l'hiver,  vois  la  neige  derrière 
le  Ber. 

Bèr  pour  vèr  (aune)  ;  bèr  pour  verme  (ver)  ; 
bèr  pour  bèl,  bèu  ;  bera,  v.  bela  ;  berai,  aio, 
beraiomen,  v.  verai,  aio,  veraiamen. 

BERAI,,  s.  m.  Agneau  tardif,  dernier  né,  en 
Rouergne,  v.  regord,  tardoun  ;  variété  de 
prune,  v.  belau.  R.  beroan. 

bebaxge,  beroxge  (rom.  Besangue),  s. 
m.  Le  Bérange,  affluent  de  l'étang  de  Mauguio 
(Hérault). 

BERARD  (rom.  Berart,  germ.  Eberhrard), 
n.  p.  Bérard,  Bérardi,  Esbérard,  noms  de  fam. 
prov.  dont  le  fém.  est  Berardo  et  le  dim.  Be- 
rardet. 

Os  berard,  échinée,  épine  dorsale,  en  Dau- 
phiné,  v.  rastèu. 

Lou  grand  Berard,  le  Grand-Bérard,  mon- 
tagne des  Basses-Alpes  qui  a  3047  mètres  d'é- 
lévation. 

Beras  (g.)  pour  veiras  (tu  verras)  ;  berasso, 
v.  berrasso. 

berat  (rom.  BeratJ,  n.  de  1.  Bérat  (Haute- 
Garonne). 

PROV.  toul.  Fa  coumo  l'auquiè  de  Berat,  que  ca- 
guèc  dins  l'aigo-signadiè  pèr  faire  parla 
d'el. 

Berat,  v.  veirat. 

Berau,  v.  belau;  berau,  v.  barau. 

beraud  (rom.  Berald,  tud.  Beroald),  n. 
p.  Béraud,  Bérald,  noms  de  fam.  mérid.  dont 
le  fém.  est  Bera  udo. 
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Lou  cardinau  Beraud,  le  cardinal  Béraud 
de  Fargues,  neveu  de  Clément  V,  évèque 
d'Albi. 

beraut,  n.  de  1.  Béraut  (Gers). 

Berbal.  berbau,  berbalomen,  v.  verbau,  ver- 
balamen  ;  berbe,  v.  verbe;  berbechin,  v.  viro- 
brouquin. 

berbeludo,  s.  f.  Narcisse  des  poètes,  à 
Montpellier,  v.  courbo-dono.  B.  aledro,  a- 
nedo. 

Berbena,  v.  vermena  ;  berbenec,  v.  verme- 
nenc;  berbeno,  v.  verbeno;  berbeno,  v.  bar- 
tavello;  berbequin,  v.  viro-brouquin  ;  berbese, 
berbesi,  berbesin,  v.  barbesin  ;  Berlr>siéu,  v. 
Barbeziéu  ;  berbesino,  v.  barbesino  ;  berbet,  v. 
brevet.  A 

BERBEZIÉ,  berbiÉ,  n.  p.  Berbézier,  Barbé- 
zier,  Berbié,  noms  de  fam.  lang.  B.  bèrbi. 

BÈRBI,  DÈRBI  (rh  ),  DERBESE,  EXDÈRBf, 
ENDÈRVI  (1.  g.),  BERS,  DERTI  (a.),  EXDERTE 
(bord.),  EXDÈSTRE  (querc),  AXDÈR,  AXDÈll, 

anoèl  (lim.),  (cat.  berbol,\aX.  herpès),  s.  m. 
Dartre,  v.  ceiroun,  mau-di;  chancre  d'un 
arbre,  v.  chancre  ;  terme  injurieux  pour  dé- 
signer un  paysan,  à  Marseille,  v.  ped-terrous. 
Les  Dauphinois  disent  bèrbio,  âèi^bio  (b.  lat. 
derbia),  s.  f. 

Bèrbi  farinons,  dartre  farineuse;  mourre 
de  bèrbi,  visage  dartreux. 

Es  un  bèrbi  que  rouigo  e  devoro  la  Franco. 

P.  BELLOT. 

E  pourrian  descata  lou  bèrbi 
Que  rousigo  vosto  supèrbi. 

CALENDAU. 

BERBI  A  lO,  BERBIALHO  (Uni.),  BERRIXALHO 

(périg.),  s.  f.  Brebis  en  général,  race  ovine,  en 
Limousin,  v.  acê,  fedan. 

Se  irouvèt  bien  atrapa  de  vèire  touto  sa  berbialho 
cuado. 

F.  VINCKNT. 

R.  berbi,  berbis. 

BERBIAL,  BREBIAL,  BAR  BAL,  S.  m.  Hippo- 

bosque  du  mouton,  insecte  parasite,  en  Bouer- 
gue,  v.  barbesin. 

prov.  R-  Quau  pot  nourri  l'arno,  la  cadilho  e  lou 
Aquel  irai  pas  mal,         | brebial, 
celui  qui  peut  nourrir  la  mite,  le  ver  du  blé  et 
l'insecte  du  mouton,  n'est  pas  à  plaindre.  B. 
berbi,  berbis. 
Berbiàri,  v.  breviàri;  berbiatge,  v.  verbiage. 
berbieto,  berbixeto,  s.  f.  Brebiette,  pe- 
tite brebis,  en  Limousin,  v.  agnelle-,  fedeto. 
Adoro  soun  Dieu  tout  puissant 
Dedins  lou  bos  touto  soulelo, 
Tout  en  gardant  si  barbinelo. 

CH.  POP. 

R.  berbi,  berbis. 

BERBIGUIÉ  (rom.  berbiguier,  b.  lat.  berbi- 
carius,  verbecarius,  berger),  n.  p.  Berbi- 
guier, nom  de  fam.  prov.  B.  berbis. 

BERBIOUIERO  (rom.  berbiguerias,  berbe- 
geras  ;  b.  lat.  berbicaria,  bergerie),  n.  de  1. 
Berbiguières  (Dordogne).  R.  berbis. 

berbio  (rom.  Berbia),  n.  de  1.  La  place  de 
la  Verbie,  à  Albi  (Tarn). 

berbïoux,  enderviou  (1.),  s.  m.  Petite 
dartre  ;  Brebion,  nom  de  fam.  provençal. 

Berbïoun  di  det,  envies  des  doigts.  B. 
bèrbi. 

berbïous,  ouso,  adj.  Dartreux,  euse.  B. 
bèrbi. 

berris,  berbi  (lim.),  (rom.  cat.  berbits, 
it.  berbice,  lat.  vervex,  icis),  s.  f.  Brebis,  en 
Limousin  ;  ouaille,  en  style  de  prédication,  v. 
auelho,  avé,  bedigo,  fedo,  plus  usités. 
Sian  de  pauri  berbis  erranto. 

A.  PEYROL. 

Éro  la  berbis  dau  bon  Dieu 
Que  tôuti  lis  agnèl  tetavon. 

CITÉ  PAR  BOUCOIRAN. 

Berbisi,  v.  barbesin  ;  berbo,  v.  verbo  ;  ber- 
bouisset,  v.  verd-bouisset, 

BERC,  BERCH  (a.),  BERQUE  (1.),  BERCHE 
(lim.  d.),  ERt'O,  ERCHO  (rom.  berc,  erca), 
adj.  Brèche-dent,  ébréché,  ée,  v.  breca. 

Es  berc,  il  lui  manque  des  dents;  unovièio 
berco,  une  vieille  édentée. 


BERAUT  —  BERGAMOTO 

La  roco  berco. 

F.  GRAS. 

R.  brèc,  breca, 

berça,  BERCHA(a.  lim.d.),  (rom.  bercar), 
v.  a.  Ëbrécher,  v.  breca  plus  usité. 

bercaduro,  s.  f.  Perte  des  dents  de  devant; 
écornure,  brèche,  v.  brecaduro.  R.  berça. 

Berchado,  v.  brecado  ;  berchèro,  v.  ver- 
quiero. 

BERCHET,    BERCHU    (a.),    BABCHU  (for.), 
ETO,  UDO,  UO,  adj.  Brèche-dent,  v.  breca. 
Èi  berchu  pèr  davans. 

RICHARD. 

Plat  berchu,  plat  ébréché.  B.  6erc. 

Berchilhou,  v.  brequihpus. 

BERCHO,  s.  f.  Brèche,  v.  brèco  plus  usité  ; 
rixe,  dans  les  Alpes,  v.  brego. 

Se  faire  la  bercho,  se  battre  à  coups  de 
pierres.  B.  brèco. 

BERCO,  BERCHO  (d.),  BEARCHO  (a.),  (rom. 
berça,  poitevin  bergote),  s.  f.  Brebis  qui  a 
perdu  ou  qui  commence  à  perdre  les  dents  de 
devant,  v.  carqueto  ;  brèche,  écornure,  v. 
brèco. 

Emé  li  berco  e  li  panardo 
Clauson  enfin  la  réire-gardo. 

MIRÈIO. 

R.  berc. 

BERCO-DÈXT,    BERCHO-DENT  (lim.  d.),  S. 

et  adj.  Brèche-dent,  v.  berc.  B.  berc,  dent. 

Bercop,  v.  bèu-cop  ;  berd,  erdo,  et  dérivés, 
v.  verd,  erdo  ;  berdadiè,  v.  vertadié  ;  berdal, 
v.  verdal  ;  berdalo,  v.  verdalo  ;  berdanèl,  ello, 
v.  verdanèl  ;  berdauch,  berdaucho,  v.  verdié  ; 
berdaujo,  v.  verdagno  ;  berdaulo,  v.  verdaulo; 
berdeja,  v.  verdejâ  ;  berdelous,  v.  verdous  ; 
berdet,  berdeto,  v.  verdet,  verdeto  ;  berdèu, 
v.  verdèu  ;  berdi,  v.  verdi  ;  berdiè,  v.  verdié  ; 
berdié,v.  bergié  ;  berdiuso,  v.  verdiéuso;  ber- 
donèl,  v.  verdanèl;  berdou,  v.  verdour  ;  ber- 
dou,  v.  verdoun  ;  berdoulaigo,  v.  verdoulaigo  ; 
berdoulaigo,  v.  bourtoulaigo. 

BERDOUEAT,  BERUOCEOUX,  n.  p.  Berdou- 

lat,  Berdolon,  noms  de  fam.  gasc.  B.  ver- 
doulas,  verd. 

BERDOULiio,  s.  f.  Gros  ventre,  bedaine,  en 
Rouergue,  v.  buerbo,  bedeno.  R.  bourdouio. 

Berdouraido,  v.  bourtoulaigo  ;  berdous,  v. 
verdous  ;  berdufalho,  v.  bourdifaio  ;  berdugo, 
v.  berrugo  ;  berdura,  berdurè,  berduro,  v. 
verdura,  verdurié,  verduro  ;  bère,  v.  vèire 
(voir)  ;  bère,  v.  vèire  (verre)  ;  bère  (bord.)  pour 
bèro,  bello  ;  bere,  v.  béure  (boire)  ;  bere,  beré, 
v.  vérin  ;  beredic,  v.  veridic  ;  beregna,  bere- 
gnadè,  beregnadou,  beregnaire,  beregno,  v. 
vendemia,  vendemiadou,  vendémiaire,  ven- 
dèmio  ;  beregous,  v.  bregous  ;  beren,  v.  vérin  ; 
beren  (g.)  pour  vesènt. 

bere.N'CHIÉ,  s.  m.  Prenanthe  à  feuilles  me- 
nues, plante  ;  chondriLe  jonciforme,  plante,  v. 
sauto-voulame. 

BEBEXGUIÉ  (rom.  cat.  Berenguer,  it.  Ber- 
linghieri,  b.  lat.  Berengarius,  ail.  Berin- 
ger,  Bering),  n.  d'h.  Bérenger,  Béranger  ; 
Bérenguier,  Béringuier,  Bélinguier,  Bren- 
guier,  Bringuier,  Bringer,  Brenguez,  Béren- 
guéri,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Sant  Berenguié,  saint  Bérenger,  moine, 
honoré  à  Saint-Papoul  ;  Berenguié  de  Tou- 
louso,  Bérenger,  comte  de  Toulouse  (820)  ; 
Berenguié  de  Rouians,  Bérenger,  prince  de 
Boyans  en  Dauphiné(1107)  ;  Ramoun-Beren- 
guiè,  Baimond-Bérenger,  nom  porté  par  plu- 
sieurs princes  de  la  maison  de  Barcelone  qui 
régna  en  Provence  de  1102  à  1245.  Le  plus 
illustre  fut  Raimond-Bérenger  IV,  v.  Ra- 
moun ;  Roustang  Bereyiguié,  Rostang  Bé- 
renguier, troubadour  de  Marseille  (  1270— 
1310);  lou  felibre  Bringuier,  Octavien 
Bringuier,  poète  languedocien  de  Montpellier, 
mort  en  1875,  à  l'âge  de  46  ans. 

Quand  regnavon  li  Berenguié 
E  que  sus  touto  la  terro 
L'alegresso  èro  prouspèro. 

G.  B.-WYSE. 
BERENGUIÉ  (it.  berlinghicre,  glouton),  s. 
m.  Pot  de  chambre,  v.  quèli  ;  arbuste  à  bran- 
ches flexibles  dont  on  fait  des  pièges  pour  les 


petits  oiseaux,  connu  à  Cassis,  v.  aberlenquiè, 
amelenquiê  ?  R.  beringoun  ? 

BEBEXGCIEBO,    BREXGU1ÈIRO  (1.),  (esp. 

Berenguela),  n.  de  f.  Berengère,  Bérangère. 
Tu  peréu,  Vilo-Novo,  aguères  la  piéucello, 
Ta  Berenguiero  chaplarello 
Que  lis  Anglés  agariiguè. 

E.  RANQUET. 

B.  Berenguié  1. 

BEBEXGUIERO,  BEREXGUIÈRO(tOuL),  BBIN- 
GC1EIRO  (1.),    BEL1NGUIÈRO  (g.),  BKRI.AX- 

GIÈibo  (lim.),  bbexiero  (a.),  s.  f.  Grand  pot 
de  chambre,  vase  de  chaise  percée,  bourdalou, 
v.  cagadouiro  ;  la  Bérenguière,  affluent  de  la 
Bèpe,  cours  d'eau  des  environs  de  Toulon. 

Si  n'avias  qu'uno  berenguiero, 
Noun  sérié  pas  boueno  pèr  tous, 
Car  quand  sérié  'strei'ho  pèr  vous, 
L'autro  li  cagarié  veslido. 

c.  BRUEYS. 

Quand  es  dessus  la  berenguièro, 
Nou  fas  pas  tu  pla  tous  afas?  ] 

GAUTIER. 

B.  berenguié  2. 

BERENiço  (it.  lat.  Bérénice),  n.  de  f.  Bé- 
rénice, v.  Verounico. 

La  cabeladuro  de  Bereniço,  la  chevelure 
de  Bérénice,  constellation. 

Berenjano,  v.  merinjano  ;  bereno,  v.  bese- 
gno  ;  berenous,  v.  verinous. 

bebexs  (rom.  Berenxs,  Verenxs),  n.  de  1. 
Berenx  (Basses-Pyrénées). 

prov.  béarn.  Berens, 

Tretge  vents. 
béret,  ETO,  s.  Nom  par  lequel  on  appelle 
à  soi  un  chevreau  ou  une  chèvre  :  béret  !  bé- 
ret !  béret!  ou  bref,  bretl  bret,  v.  berit, 
chabo. 

La  bereto,  la  bique  ;  pesqueirolo-bereto, 
alouette  de  mer  à  collier,  oiseau. 

Tuerto  dôu  front  coumo  un  béret. 

b.  royer. 

Nous  laisses  de  cauto-cauto, 
Per  jouga'mé  toun  béret. 

S.  LAMBERT. 

Bereto  enfin  s'es  aboucado. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  cabret,  eto. 

Reret,  bereto,  v.  berret,  berreto. 

bebetix,  ixo,  s.  Sobriquet  des  gens  de  La 
Penne  (Alpes-Maritimes),  qui,  d'après  Papon, 
viendrait  des  Beritini,  peuplade  ligure  qui 
habitait  ce  pays-là. 

iBerèu  pour  burèu. 

BEBFI,  v.  a.  Berner,  en  Dauphiné,  v.  berna. 
Berfi  soun  enemi. 

L.  DE  BRIANÇON. 

berg,  n.  de  1.  Villeneuve-de-Berg  (Ardè- 
che),  v.  Vilo-Novo.  B.  berc,  brèc? 
Berga,  v.  verga. 

bergadax  (rom.  Bergedan,  Berguedan), 
n.  de  1.  Bergadan,  district  de  Berga,  pays  de 
Cerdagne  qui  a  donné  son  nom  au  troubadour 
Guilhem  de  Bergadan. 

Bergadello,  bergado,  v.  vergadello,  vergado  ; 
bergadiè,  bergado,  v.  bregadié,  bregado. 

bergalin,  n.  p.  Bergalin,  nom  de  fam. 
provençal. 

bebgamasco  (it,  Bergamasco,  asca),  s. 
et  adj.de  t.  g.  Bergamasque,  habitant  de  Ber- 
game.  . 

La  bergamasco,  espèce  de  danse  italienne. 

La  pavano,  la  bergamasco, 
La  mourisco,  danso  fantasco. 

C.  BRUEYS. 

B.  Bergamo. 

bergamix,  n.  p.  Bergamin,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Bergamo. 

bergamo,  bregamo  (m.),  (it.  Bergamo). 
n.  de  I.  et  s.  f.  Rergame,  ville  d'Italie  ;  tapis- 
serie de  Bergame. 

BERGAMOTO,  BARGAMOTO  et  BBEGAMOTO 
(m  ),  BERGOMOUOTO,  BRAGOMOUO RTO,  GOR- 

gomouoto  (rouerg.),  (cat.  port.  esp.  it.  ber- 
gamota,  turc  beg-armoud ,  poire  du  Sei- 
gneur), s.  f.  Bergamote,  variété  de  poire  verte 
et  parfumée,  v.  troumpo-pastre  ;  espèce  de 
citron,  qu'on  emploie  à  faire  des  bonbonnières 


connues  sous  ce  nom  ;  nature  de  la  femme,  en 
style  grivois, v.  chincho-merlincho  ;  imbécile, 
v.  couioun. 

Senti  la  bergamoto,  être  parfumé,  odo- 
rant. 

Dons  jets,  l'un  de  cédrat,  l'autre  de  bergamoto. 

N.  FIZES. 

Foutrais  coumo  bergamotos. 

H.  BIEAT. 

BERGAMOCTIÉ,  s.  m.  Bergamotier,  poirier 
ou  citronnier  qui  porte  la  bergamote.  R.  ber- 
gamoto. 

Bergand,  bergandalho,  bergandas,  bergan- 
deja.  v.  bregand,  bregandaio,  bregandas,  bre- 
gandeja  ;  bergat,  v.  vergat  ;  bergatié,  v.  bre- 
gatié  ;  berganti,  v.bregantin. 

bergaxti,  n.  do  1.  Berganty  (Lot). 

Bergasso,  v.  bargasso. 

BERGE,  BERJO  (a.),  (fr.  berge,  bord  escarpé, 
it.  berga;  ail.  berg,  hauteur),  s.  f.  Terrasse 
qu'on  établit  dans  un  terrain  disposé  en  am- 
phithéâtre, dans  les  Alpes  Maritimes,  v.  ban- 
eau,  caser,  estanco  ;  Delbergue,  nom  de  fam. 
provençal. 

De  roubust  ôulivié  li  berge  soun  cuberto. 

C.  SARATO. 

R.  berc. 

Berge,  v.  vierge  ;  bergè,  bergèi,  v.  bergié  ; 
i  bergè,  bergèi,  v.  vergié. 

BERGEIRA,  BREGE1RAC  (périg.),  BR  AGEIRAC 
(b.  lim.),  (rom.  Brageyrac,  Brageirac,  Bra- 
gairac,  Brag>i,cyrac,  Bargairac,  b.  lat. 
Braiaracum,  Brajeracum,  Brageriacum, 
i  Brivairiacum),  n.  de  1.  Bergerac  (Dordo- 
gne),  patrie  des  troubadours  Elias  Fonsalada 
et  Saill  d'Escola,  du  maréchal  de  Biron  et  de 
Cyrano  de  Bergerac  ;  Bergerat,  nom  de  fam. 
périgourdin. 

BERGEiRAQUÉs,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Bergerac. 

Lou^Bergeiraqucs,  le  Bergeraquois,  le  pays 
de  Bergerac.  B.  Bergcira. 

BERGEIRET,  BERGERET  (g.),  ETO,  S.  Petit 

berger,  petite  bergère,  v.  pastourèu,  ello, 
mendi;  Bergeret,  Bergeiret,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

J.-B.  Bergeret,  auteur  d'un  recueil  de  fa- 
bles en  dialecte  bordelais  (Paris,  1816). 

Bon-jour,  paire  !  maire,  bon-jour! 

Ounie  es  ma  sor  la  bergeirelo  ? 

CH.  POP. 

L'amablo  e  jouino  bergeirelo. 

B.  ROYER. 

A  nostro  amourelo 
Es  donne  pla  vertat 
Qu'as  fach,  bergeirelo, 
lnfidelitat. 

J.  AZAÏS. 

R.  bergiè. 

BERGEIRETO,  BEBGEBETO  (g.),  BARGEI- 
RETOfm.j,  s.  f.  liergeronnette,  bergeronnette 
de  printemps,  motacilla  flara  (Lin.),  oiseau 
qui  suit  les  troupeaux,  v.  galo-pastre,  pas- 
toureleto,  siblaire. 

Bergeireio-d'estiêu ,  bergeronnette  jaune, 
raolacilla  bœrula  (Lin.),  oiseau,  v.  guigno- 
co. 

La  lèsto  bergeireto 
Que  seguissiô  l'araire  en  remenant  sa  coueto. 

C.  PEYROT. 

On  dit  en  Languedoc  que  le  berger  qui  tue- 
rait une  bergeronnette  verrait  mourir  le  plus 
beau  mouton  de  son  troupeau.  R.  bergiero. 

BEBGEIROIX ,  BEBGIEIBOUX  et  BERGIEI- 
ROT  (lim.),  ouxo  (v.  fr.  bergeron,  onnej,  s. 
Jeune  bprger,  jeune  bergère,  v.  pastrihoun  ; 
Bergeron,  nom  de  fam.  lang.  R.  bergié. 

bergeirolxeto,  s.  f.  Jolie  petite  bergère, 
v.  pastoureleto  ;  mante  religieuse,  insecte,  v. 
prègo-Diéu  d'estovMo. 

Anen-nous-en,  bergeirouneto, 
ADen-nous-en  jouiousamen. 

VIEUX  NOËL. 

Prègo  Diéu 
Eme  iéu, 
Ma  bello  bergeirouneto. 

F.  DU  £AULON. 

R.  bergeirouno. 
Bergèi,  v.  vergèl  ;  Bergido,  v.  Bregido. 


BERGA  MOUTIÉ  BERINGOUN 

BERGIE,  BAKGIE  (m.),  BERGE  (rh.),  BERGIÈ 
(viv.),  BERGÈ  (li.  g._),  BERGÈI  (bord.),  BARGÈ1 
(auv.  lim.),  BERYÈ  (bord.),  BERDIÉ  (lim:), 
IERO,  IÈIRO,  ÈIRO  (rom.  bergier,  bergcira, 
barjeira ,  vergieira,  b.  lat.  bérbicafius, 
aria),  s.  Bfr^er,  ère,  v.  agnelié,  àuelhè, 
couassiè,  fediè,  rnAutouniè,  paatre,  pas- 
tresso,  vacivié  ;  Bergier,  Bargier,  Bergès, 
Barges,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Uno  bergiero,  une  bergeronnette,  espèce 
d'oiseau;  une  bergère,  espèce  de  fauteuil  ;  la 
danso  di  bergiero,  les  bergères,  danse  pro- 
vençale qu'on  exécute  en  carnaval.  Les  gar- 
çons en  corps  de  chemise  et  en  petit  jupon 
blanc  font  tourner  des  fuseaux,  tandis  que  les 
danseuses  filent,  en  cadence. 

Ipu  crese  qu'aquélei  bergié 
Courreguèron  pas  lou  dangié. 

N.  SABOLY. 

Voudriéu  pagar  bon  près  que  foussi  nat  bergier, 
Mais  que  vous  aulambèn  foussas  nado  bergiero. 

LA  BEI.LAUDIÈRE. 

Rescountrère  uno  bergièiro, 
Gardavo  soui  blancs  moutous. 

CH.  POP.  VIV. 

R.  berbiguiè. 

Berginal,  bergineto,  v.  vierginau,  viergeto. 

bergixo,  s.  f.  Bace,  bonne  race,  en  Bouer- 
gue,  v.  raço. 

Bcstiau  de  bergino,  bêtes  de  bonne  race. 

BEBGIOUX  (lat.  Bergion),  n.  p.  Bergion, 
fils  de  Neptune,  tué  par  Hercule  dans  la  Grau 
avec  son  frère  Albion  (Pomponius  Mêla,  de 
Situ  orbis),  v.  Avbioun. 

Coumbat  d'Ercule  dins  la  Crau  contro  Aubioun  e 
Bergioun. 

ARM.  PROUV. 

Bergnado,  bergnas,  bergnassado,  bergne, 
bergno,  v.  vergnado,  vergnas,  vergnassado, 
vergne,  vergno. 

bergxe,  bebgxolo,  s.  f.  Vairon,  petit 
poisson,  en  Gascogne,  v.  veiroun  ;  Bergnole, 
nom  de  fam.  gasc.  R.  briho  ou  vernièiro. 

Bergno,  v.  berlo  ;  bergnolo,  v.  brignolo  ; 
bergo,  bergol,  bergolo,  v.  vergo,  vergol,  ver- 
golo  ;  bergodouiro,  v.  bregadouiro  ;  bergolhat, 
v.  vergalhat  ;  bergomouoto,  v.  bergamoto  ; 
bergond  pour  bergand,  bregand. 

BERGOUEI  (rom.  Bergoey,  Bergoy,  Ber- 
gui),  n.  de  1.  Bergouey (Landes,  Basses-Pyré- 
nées). 

Bergouguaple,  bergougno,  bergougnous,  v. 
vergougnable,  vergougno,  vergougnous. 

BERGOUIN  (rom.  Bergonh,  Bourguignon), 
n.  p.  Bergoing,  De  Bergoing,  Bargoin,  Bergon, 
Bergou,  Bergognon,  noms  de  fam.  lang.  et 
gascon. 

De  Bergoing,  nom  d'un  poète  languedocien 
du  17°  siècle,  né  à  Narbonne. 

Bergoujo,  bergounjo,  bergounjous,  v.  ver- 
gougno, vergougnous ;  bergoundalho,  v.  bre- 
gandaio. 

bergouxs,  n.  de  1.  Le  pic  de  Bergons,  près 
de  Luz.  R.  berc,  brèc. 

Bergueto,  v.  vergueto;  herguigna,  v.  barga- 
gna. 

berguilho  ,  n.  de  f.  Berguille,  nom  de 
femme  usité  en  Gascogne.  R.  Berenguiero 
(esp.  Berenguela)  ? 

Berguisso,  v.  verguisso  ;  bèri,  v.  bèrri  ;  beri, 
v.  berit  ;  beriac,  v.  ebria. 

BERICLE,  berilhe  (1.),  (rom.  bericle,  bc- 
rille,  cat.  berill,  beril,  esp.  berilo,  port.  it. 
berillo,  lat.  beryllus),  s.  m.  Béryl,  pierre 
précieuse  transparente,  v.  aigo-marino.  Le 
français  vùricle  signifie  pierre  fausse,  contre- 
faite. 

Lou  tes  de  Bericle,  nom  d'un  îlot  de  l'em- 
bouchure du  Rhône. 

Uni  capelet  de  bericle. 

CALENDAU. 

BERICLE,  MERICLE  (toul.),  BELICRE  (niç.), 
BELICLE  (m.),  BESICLE,  BES1GLE  (m.  toul.), 

(b.  lat.  vericula,  lunettes;  bericlus,  verre, 
cristal),  s.  in.  pl.  Besicles,  lunettes,  conserves, 
v.  luneto. 

Mêles  vôsti  bericle,  prenez  vos  bésicles. 
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Fa  bén  véire  sènso  bericles 

Que  pouerlo  au  couer  la  uahisoun. 

C.  BttL'EYS. 

Bericle  sus  lou  nas,  a  la  man  un  basioun. 

J.  ItOUMANILLE. 

PEOV.  Li  marchand  de  bericle  aro  souri  boufouria  : 

tôuli  ié  veson. 
R.  bericle  \ . 

BEBICLET,  ETO,  s.  et  adj.  Oui  porte  dftB 
bésicles,  qui  a  besoin  de  lunetles  pour  y  voir 
clair,  v.  calu,  tucle,  R.  bérîcle. 

BERICOCO,  HEMCOf.O,  MELICOCO,  lilc.AIOL- 
tO  (esp.  albaricor/ue,  abricot,  ou  lat.  meli- 
vhrota,  espèce  de  perle  couleur  de  miel),  s.  f. 
Micocoule,  dans  le  Gard,  v.  falabrego. 
Aurié  pas  qu'uno  bericoco. 

L.  ROUMIEUX. 

Souto  un  a  libre  de  belicoco. 

LAFAKE-ALAIS. 

Bericoula,  v.  barioula. 

rericouquet  (esp.  bicoqv.ete,  becOquin, 
bonnet  à  oreilles),  s.  m.  Ornement  de  lête  en 
forme  de  crête,  v.  cacaraca,  grèco. 

Soun  rilian  que  briho 
Fai  dessus  l'auriho 
Lou  bericouquel. 

F.  MISTRAL. 
RERICOUQLTÉ,  BEEICOUQITÈ  (1.),  BICAIOT  - 
LIÉ,  s.  m.  Micocoulier,  arbre  qui  porte  des 
micocoules,  à  Nimes,  v.  falabreguié,  papa- 
routic,  picopoulié,  sentis. 

La  danso  joui  lou  viél  belicoirquié. 

A.  LANGLADE. 

R.  bericoco. 

bebidoux,  bebioou  (1.  g.),  s.  m.  Jeune 
agneau,  v.  agneloun ;  Béridon,  Berridon,  Ba- 
ridon,  noms  de  fam.  prov.  R.  berit. 

Beriero,  v.  besaliero  ;  berifica,  v.  verifica  ; 
berigas,  v.  bedigas  ;  berigasso,  v.  bicasso  ; 
berigaud,  Berigot,  berigaudas,  v.  berrigaud, 
berrigaudas. 

bebigouleto,  s.  f .  Petit  agaric,  jeune  cham- 
pignon ;  t.  de  caresse,  v.  boulet. 

Moun  bèl  ami,  moun  ase,  o  ma  berigouleto. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  berigoulo. 

BEBIGOCLIERO,  BARIGOCL1ERO  (m.).  BE- 

rigoulièiro  (L),  s.  f.  Lieu  où  il  croît  des 
champignons  comestibles,  v.  eiràu.  R.  beri- 
goulo. 

BERIGOULO  ,  BABIGOULO  et  BALIGOULO 
(m.),  BBIGOULO  (L),  BOUMXGOIÎLO  (toul.), 
BOURIGOULO,  BOI  LIGOULO,  BOUBIGO,  EM- 
BOURIGO,  berigolo  (d.),  (b.  lat.  brugola, 
sorte  de  champignon  ;  it.  bellico,  nombril, 
lat.  umbilicus),  s.  f.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs espèces  de  champignons  comestibles, 
particulièrement  à  l'agaric  du  panicaut,  aga- 
ricus  cryngii  (Dec),  v.  couder lo  ;  à  la  mé- 
rule  chanterelle,  v.  geriho,  et  à  la  morille,  v. 
mourigoulo  ;  pénis,  en  style  familier  (it.  ber- 
lingozzo),  v.  cacalaus. 

Grosso  berigoulo,  coris  de  Montpellier  ; 
capeu  à  la  berigoulo ,  chapeau  à  larges 
bords;  artichaut  à  la  berigoulo ,  apprêt 
pour  les  artichauts,  qui  consiste  à  les  faire 
griller  avec  du  sel,  du  poivre  et  de  l'huile. 

Enrego  de  draiôu  bourda  de  ferigoulo, 

Coumo  quand  vas  pèr  fes  cerra  de  berigoulo. 

A.  CROUSILLAT. 

Bello,  veici  la  berigoulo: 
Avès  un  pau  grando  la  goulo  ; 
Bèn  que  pèr  la  rampli  de  pan, 
M'acabarias  tout  moun  gasan, 

dicton  usité  sur  la  signification  du  champi- 
gnon, lorsqu'on  l'attache,  au  mois  de  mai,  à  la 
porte  d'une  jeune  fille. 

prov.  Berigoulo, 

Sauto  à  l'oulo, 
S'as  fa  loun  trau 
Au  pèd  déu  panicaut. 
Berilhe,  v.  bericle  ;  berin,  v.  vérin  ;  berin- 
gau,  v.  berlingau. 

berixgoux  (it.  bellicone),  s.  m.  Petit  vase 
de  terre,  v.  cagaraulet,  toupinet.  R.embou- 
rigo. 

Beringuiero,  v.  berenguiero  ;  berinous,  v. 
verinous  ;  bèrio,  v.  bèrrio;  beriô,  berion,  pour 
veirié,  veirien,  en  Gascogne,  v.  vèire. 


BERIQUIN  —  BERNA 


BERIQUIN  (esp.  borriquillo,  petit  âne),  s. 
m.  Sobriquet  des  porte-faix,  à  Beaucaire,  v. 
camalo,  porto-fais. 

Loti  eounèisse,  un  lura  coumpaire  ! 

Èro  lou  gau  di  beriquin. 

L.  ROUMIEUX. 

Un  beriquin  passa  moussu. 

ID. 

R.  bourrico. 

Berisso.  v.  bedisso. 

berit  (celt.  bcrith,  troupeau),  s.  m.  Mot 
dont  se  servant  les  bergers  pour  appeler  les 
moutons:  berit!  berit.'  berit!  v.  béret,  be- 
rou.  R.  cabrit  ? 

Beritaple,  beritat,  v.  véritable,  verita  ;  berja, 
berjaire,  v.  verja,  verjaire. 

BERJARIÉ,  bekj \Rlù  (b.  lat.  berbicaria], 
s.f.  Bergerie,  en  Limousin,  v.jasso,  vanado. 
B.  berqié. 

Rerj'audo,  v.  verjaudo  ;  berjo,  v.  vergo  ; 
berjo,  v.  berge. 

berjounèi ,  s.  m.  Apprenti  pêcheur,  en 
vieux  gascon  (Baurein).  R.  vergoun. 

Rerjus,  v.  verjus. 

berl,4,  v.  n.  Hurler,  en  bas  Limousin,  v. 
ourla.  R.  begoula.  bela. 

berlan,  n.  de  1.  Berlan  près  Roquecourbe 
(Tarn)  ;  Berland  (Isère)  ;  nom  de  fam.  lang. 

berland,  barland  (m.),  (v.  fr.  verlenc, 
b.  lat.  belencus,  esp.  berlanga  ;  it.  berlengo, 
table;  ail.  bertling,  id.),  s.  m.  Brelan,  jeu  de 
cartes;  maison  de  jeu,  v.  tripot;  accouple- 
ment de  trois  fléaux,  trio  de  fléaux  qui  bat- 
tent les  gerbes  en  mesure,  dans  l'Aude  ;  pou, 
insecte,  v.  barban  ;  pour  merlan,  v.  merlan. 

Berland  de  rei,  berland  d'as,  berland 
carra,  brelan  de  rois,  brelan  d'as,  brelan  carré. 
Cougourdo  a  fa  lou  pouent,  s'es  près  barland  de  rèi, 
Tu,  Marc,  as  barland  d'as;  e  Jan  qu'a  l'uei,  lou  pèis! 
Gardo  barland  carra. 

V.  GELU. 

Voues-tu  qu'anen  dins  un  barland? 

G.  ZERBIN. 

Berland  était  primitivement  le  nom  du  jeu 
des  osselets,  et  il  s'écrivait  berlanc. 

BERLAND-BÈSTI,  GARLAMBÀSTI  (1.),  S.  m. 
La  mouche,  jeu  de  cartes.  R.  berland,  bèsti. 

BERLANDEJA,  BERLANDEIA  (b.),  BARLAN- 
DIA  (m.),  v.  n.  Brelander,  hanter  les  brelans, 
jouer  habituellement,  v.  jouga. 

M'embriaguère,  berlandejère,  gourrinejère. 

ARM.  PROUV. 

R.  berland. 

BERLANDIE,  BARLANDIE  (m.),  EERLANGIE 
(lim.),  IERO,  IÈIRO,  s.  Brelandier,  ière,  v. 
jougadou ;  entremetteur,  courtier,  proxénète, 
en  bas  Limousin,  v.  balandran,  poutingoun  ; 
paranymphe,  garçon  d'honneur,  v.  dounse- 
loun,  souto-nôvi  ;  Berlandier,  nom  de  fam. 
provençal. 

Berlandiès  e  renegadous. 

D.  SAGE. 

R.  berland. 

Berlangièiro,  v.  berenguiero. 

berlasso,  s.  f.  Gros  éclat  de  bois  ou  de 
pierre,  grosse  branche  morte,  v.  esclapas.  R. 
berlo. 

BERLATS,  n.  de  1.  Berlats  (Tarn). 

BERLE,  s.  m.  Rord,  rebord,  dans  l'Hérault, 
v.  berlo,  releisset  ;  lentille  d'eau,  dans  le 
Var,  v.  lentiho-d'aigo. 

Sus  lou  berle  dôu  nis 

Es  aqui  que  pren  vanc,  trémolo,  s'escarnis. 

A.  LANGLADE. 

Berlengo,  berlenguiero,  v.  berlingo;  berle- 
quin,  v.  viro-b rouquin. 

berlesco,  s.  f.  Petit  corbillon  fait  d'é- 
corce,  en  Bouergue,  v.  bouirello.  R.  ver- 
desco  ? 

berlet,  s.  m.  Petit  bord. 

Dins  un  got  plen  fins  au  berlet. 

A.  LAMGLADE. 

R.  berlo  3. 

berlet,  berleto,  s.  m.  Petit  éclat  de  bois 
ou  de  pierre,  v.  esclapoun,  esteloun.  R. 
berlo  2. 

berlho,  s.  f.  Colline,  en  Dauphiné,  v.  colo. 
Rerlic,  v.  bernic. 


berlico  ,  barlico  (b.  lat.  vierlingus, 
quart  d"une  livre),  s.  f.  t.  du  jeu  de  cartes, 
virlique,  se  dit  lorsqu'on  a  deux  cartes  de  cha- 
que couleur,  au  jeu  de  quadrille. 

Ai  berlico,  j'ai  virlique. 

berliÉ,  n.  p.  Berlier,  nom  de  fam.  prov.  B. 
berlo. 

BERLIERA,  BERLIEIRA(d.),  BARLIERA  (for.), 
v.  a.  et  n.  Saisir,  en  Forez,  v.  sesi ;  s'attar- 
der, rentrer  tard  au  logis,  en  Dauphiné,  v. 
atarda.  R.  berliero. 

BERLIERO,  BERLIÈIRO,  BRELIÈIRO  et  BRI- 
LIÈIRO  (rouerg.),  barliaere  (for.),  s.  f.  Bé- 
lière,  croc  ou  anneau  de  fer  servant  à  suspen- 
dre un  battant,  une  lampe  ;  oreillon  d'un  chau- 
dron, v.  armelo  ;  anse  d'une  corbeille,  v.  ma- 
niho  ;  recors,  huissier,  en  Forez,  v.  gafo  ; 
personne  lente  et  embarrassée  dans  ses  mou- 
vements, traînard,  rôdeur  de  cabarets,  en  Dau- 
phiné, v.  berlot.  R.  bèrri  1. 

berliero  (font-),  adj.  f.  Où  la  berle  est 
abondante  :  Font-Berliero,  nom  d'une  fon- 
taine, à  Eyguières  (Bouches-du-Rhône).  R. 
berlo  1. 

berlin,  n.  de  1.  Berlin,  capitale  de  la 
Prusse. 

Parlen  pas  dei  vesin, 
l'a  pertout  d'espien  que  rodon, 

Parlen  pas  dei  vesin, 
Va  pourrien  sauprea  Berlin. 

LE  CITOYEN. 
BERLINGAU,  BERINGAU,  BARLINGAU,  BER- 
LINGOT (d.),  BARLINGOT  (m.),  s.  m.  Osselet, 
dont  on  se  sert  au  jeu  de  ce  nom,  v.  bedin- 
bedos,  gourdo,  ousset,  tiro-tout  ;  bonbon  au 
caramel,  en  forme  de  petit  cube  ;  génitoire,  v. 
balo,  genitori  ;  fat,  homme  original  et  ridi- 
cule, v.  arlèri. 

Que  jogue  i  berlingau 
0  casse  i  perdigau. 

isclo  d'or. 
Bèu  berlingau,  vous  remerciéu,  beau 
cavalier,  je  vous  remercie.  R.  berlanc,  ber- 
land. 

BERLINGO,  BERLENGO  (toul.),  BERLEN- 
GUIERO (rom.  berlengua,  it.  berlinghiera) , 
s.  Personne  indiscrète,  babillard,  arde,  en 
Languedoc,  v.  bartavello  ;  Rerlingue,  nom 
de  fam.  méridional. 

Dona  Berlengua  est  le  nom  d'une  des 
commères  du  Libre  Blanc  (Toulouse,  1555). 
B.  barlingo-barlango. 

BERLINGUET,  BERLENQUET  (1.),  S.  m.  Va- 
riété du  jeu  de  bouchon,  dans  laquelle  l'enjeu 
est  placé  derrière  une  petite  pierre  mince  et 
carrée,  posée  de  champ,  qu'il  faut  chasser  avec 
un  palet. 

Paumo,  caio,  pluguet,  berlenquet,  franc-carrèu. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  berlanc,  berland. 

berli ngueto ,  s.  f.  OEufs  farcis  avec  des 
herbes  hachées,  sauce  verte,  v.  barbouiado, 
tripado,  tian. 

En  français  on  nomme  brelan  aux  finès 
herbes  le  brelan  de  sept,  au  jeu  de  cartes  de 
ce  nom.  R.  berlanc,  berland. 

berlino,  BARLI.VO  (cat.  it.  esp.  bcrlina, 
ail.  berline),  s.  f.  Rerline,  v.  carrosso  ;  cabi- 
net d'aisances,  v.  privât. 

Aro  nostro  berlino 

S'avanço  al  pilchou  pas  sul  naut  de  la  coulino. 

DAVEAU. 

R.  Berlin. 

berlioz  (b.  lat.  Berlio,  onis,  nom  d'hom- 
me), n.  p.  Berlioz,  nom  de  fam.  dauphinois. 

Lou  musicairc  Berlioz,  Hector  Rerlioz, 
célèbre  compositeur  (1083-1869),  né  à  La  Côte- 
Saint-André  (Isère).  R.  berlo  1. 

berlisto,  s.  f.  Lisière,  bordure,  enGuien- 
ne,  v.  ouriero,  ribo.  R.  berlo  3,  listo. 

BERLO,  BERLHO  (1.  g.),  BÈRRIO  (rh.),  BER- 

gno  (rom.  berla,  esp.  berra,  b.  lat.  berula  ; 
lat.  laver,  m.  s.;  gr.  pf.pullo;,  nom  de  plante), 
s.  f.  Berle,  plante  aquatique,  v.  creissoun- 
f'er  ;  laser  de  France,  plante,  v.  batouiro  ; 
Berlhe,  Berlie,  nom  de  fam.  prov.  dont  le 
dim.  est  Berriet,  Berrieto. 
Berlo  -  bastardo  ,  hélosciadie  nodiflore  , 


plante;  es  coume  la  berlo,  se  nourris  dins 
l'aigo,  se  dit  d'un  buveur  d'eau;  avala  de 
berlo,  boire  de  l'eau;  troucho  de  berlo.  ome- 
lette de  b?rle,  qu'on  mange  à  la  fontaine  de 
Vaucluse. 

Digo-me  se  lou  riéu,  quand  passo  sus  li  berlo, 
A  de  respousc  d'argènt. 

P.  GAUSSEN. 

berlo,  burlo  (1.),  s.  f.  Eclat  de  bois  ou 
de  pierre,  morceau,  fragment,  v.  esclapo, 
estello  ;  souche  d'arbre  ébréchée,  v.  sou- 
quihoun. 

Las  derrabo  am  touto  la  burlo,  il  les 
arrache  avec  toute  la  souche,  il  ment  effronté- 
ment (G.  Azaïs). 

Chasque  an  toumbo  uno  berlo,  e  chasque  an  la 

[repauson. 

LAFARE-ALAIS. 

Sus  quauco  negro  berlo  ensèn  nous  pausaren. 

A.  ARNAVIELLE. 

berlo,  s.  f.  Bord  d'un  vase,  v.  berle,  rouit  ; 
ancien  fossé  à  den.i  comblé,  bas-fond,  sorte 
de  marais,  dans  les  Landes  de  Gascogne,  v. 
baisso  ;  pour  bière,  brancard,  v.  bèro. 

Plen  de  ras  en  berlo,  plein  bord  à  bord  ; 
souna  de  berlo  en  berlo,  sonner  à  toute  vo- 
lée, en  Limousin,  v.  brand,  bandou. 

Berloco,  v.  barloço. 

berlodo,  s.  f.  Epingles  d'un  marché,  pot- 
de-vin,  en  Dauphiné,  v.  vinage. 

Berlontin  pour  verlantin. 

berlot,  barliaud  (for.),  s.  m.  Lourdaud, 
en  Dauphiné,  v.  balourd,  pâlot. 

BERLOU  (rom.  Berlon),  n.  de  1.  et  s.  m. 
Berlou  (Hérault)  ;  le  Berlou,  rivière  du  pays 
castrais. 

Lou  riéu  Berlou,  le  Bieu-Berlou,  ruisseau 
qui  prend  naissance  à  Berlou. 

berlu,  adj.  de  t.  g.  Hurluberlu,  en  Dau- 
phiné, v.  turluberlu  ;  louche,  niais,  ébahi 
(Boucoiran),  v.  calu,  tucle  ;  Berlue,  De  Ber- 
lue, nom  de  fam.  alpin. 

Lou  felibre  De  Berlu,  Léon  de  Berluc- 
Perussis,  écrivain  et  poète  provençal,  né  à 
Apt  en  1835.  B.  bclu  ou  barlugo. 

Berlu,  berlugo,  berlujo,  v.  barlugo;  berlu- 
gamen,  v.  barlugamen  ;  berlujo,  v.  belugo; 
berma.  v.  merma  ;  bermaino,  v.  verbeno  ; 
bermej  v.  verme  ;  bermèl,  èlho,  v.  vermèi, 
èio  ;  bermena,  v.  vermena  ;  bermenec,  v.  ver- 
menenc  ;  bermenèiro,  bermenièiro,  v.  verme- 
niero  ;  bermeno,  v.  verbeno  ;  bermenous,  v. 
vermenous. 

bermÉS  (  esp.  bermejo  ,  vermeil,  ou  gr. 
T.p/j-^,  Hermès),  n.  p.  Bermès,  Vermès,  Ver- 
mesch,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Bermet,  v.  vermet  ;  bèrmi,  v.  verme;  ber- 
micèlli,  v.  vermichèlli  ;  bermino,  v.  vermino  ; 
bermioun  ,  bermotou  ,  bermou  ,  v.  verme- 
noun  ;  bermious,  v.  vermenous;  bermotas, 
v.  vermatas  ;  bermotat,  bermotous,  v.  verma- 
tat,  vermatous. 

bermound  (rom.  Bermon,  Bcrmont,  b. 
lat.  Bcrmundus),  n.  p.  Berinond,  Bermont, 
De  Bermond,  De  Bermont,  noms  de  fam.  mérid. 
v.  Bremound. 

Li  Bermound  d'Uzès,  les  Bermond  d'Uzès, 
anciens  seigneurs  de  cette  ville,  où  l'on  voyait 
jadis  la  tourre  Bermoundo. 

Pèire  Bermoun,  Peire  Bermon,  dit  Bicas- 
Novas,  troubadour  du  13°  siècle. 

BERMOUNDIÉ  (habitation  de  Bermond), 
s.  f.  La  Bermondie,  nom  de  lieu  en  Périgord. 
R.  Bermound. 

Bermous,  v.  mourvous;  bern,  v.  ver. 

BERNA.BARNA,TABEBNA(m.),(gr./3=v.v=-î9î<î, 

secouer),  v.  a.  Faire  sauter  sur  une  couver- 
ture, tourner  en  ridicule,  v.  cuberio,  draia, 
grasiha,  tourmenta. 

Lou  drôle  nous  berno. 

H.  BIRAT. 

Quand  lou  segound  capeiroun  berno. 

l'ome  de  brounze. 

Berna,  bernât  (1.),  ado,  part.  Berné,  ée. 
berna,  bernac  (1.  g.),  n.  de  1.  Bernac 
(Hautes-Pyrénées,  Tarn). 
Bernacat,  v.  vernacat. 


BERNADAS 


—  BEROUN 


berxadas,  n.  d'il,  et  s.  m.  Grand  Bernard, 
gros  Bernard  ;  butor,  oiseau,  v.  bitor. 
Lou  bernadas,  ausèl  sot  e  pâlot 

B.  PI.OHET. 

R.  Bernât. 

berxad.au,  n.  p.  Bernadau,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  Bernât. 

BERXADEï  (cat.  Bernadet),  n.  d'h.et  s.  m. 
Petit  Bernard,  Bernardet  ;  Bernadel,  nom  de 
fam.  languedocien  ;  porc  marin,  poisson,  v. 
porc-de-mar.  R.  Bernât. 

berxadeto.  rerxadoto  (g.),  n.  de  f.  Ber- 
nardette,  nom  de  femme. 

Bernadeto  Soubirous,  jeune  fille  de  Lour- 
des, célèbre  par  l'apparition  qu'elle  eut  en 
1858,  morte  à  Nevers  (1879).  B.  Bernado. 

BERNADETS  (rom.  Bernadetz ,  Bernadegs, 
Bernedct),  n.  de  1.  Bernadets  (Basses-Pyré- 
nées). R.  Bernadet  ou  Bernet,  Vernet. 

rerxaoïÉ  (rom.  Bernardia,  habitation  de 
Bernard),  s.  f.  La  Bernardie,  nom  de  lieu  fré- 
quent en  Périgord.  R.  Bernât. 

berxadix,  xadix  (roui.  Bernadin), n.  d'h. 
Bernardin. 

prov.  bord.  Se  gèlo  pèr  sant  Bernadin, 
Adiéu  lou  vin. 

R.  Bernât. 

berxadix,  berxadi  (1.),  ixo,  s.  Bernar- 
din, ine,  religieux  ou  religieuse  de  l'ordre  de 
("liteaux. 

Capelan,  doumenican,  bernadin,  i'avié  de  tout. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  Bernât. 

berxado,  n.  de  f.  et  s.  f.  Bernarde  ;  mante 
orateur ,  mante  religieuse ,  dans  l'Aude,  v. 
prègo-Diéu. 

Prègo,  prègo  Dieu,  bernado, 

Auliarnen  seras  danado, 

dicton  que  les  enfants  adressent  à  cet  insecte. 
On  lui  dit  aussi,  en  Languedoc  : 

Prègo  Dieu,  bernado  ! 

Bestieto  signado, 

Vène  près  de  iéu, 

Que  ta  maire  es  morto 

Sus  un  pèd  de  porto, 

Que  toun  paire  es  viéu 

Sus  un  pèd  d'ouliéu. 

R.  Bernât. 

berxadoto,  n.  p.  Bernadotte,  nom  de  fam. 
béarnais. 

Lou  generau  Bernadoto,  le  général  Ber- 
nadotte, né  à  Pau,  devenu  roi  de  Suède (1764- 
1844).  B.  Bernado. 

BERXADOUX,  RERXADOU (1.),  OUXO,  n.  d'h. 
et  de  f.  Petit  Bernard,  petite  Bernarde,  v.  Ber- 
nadet, eto;  Bernardon  ,  Bernadou,  noms  de  fam. 
mérid.  B.  Bernât. 

berxage,  s.  m.  Bernement,  action  de  ber- 
ner, v.  cuberto  ;  désordre,  pelle  à  feu,  dans 
les  Alpes,  v.  barnage,  pa/eto.  R.  berna. 

berxardo,  s.  f.  Tonne  d'un  moulin  à  huile, 
v.  csperanco  ;  cuve  dont  on  se  sert  pour  faire 
l'eau-de-vie,  v.  tino.  R.  beno. 

BERXASSOUXO,  s.  f.  La  Bernassonne,  rivière 
qui  passe  près  d'Alzonne  (Aude).  B.  vernado? 

BERXAT,  BARXAT  (m.),  BERXARD  (lim.), 
(rom.  Bernât,  Bernart,  cat.  Bernât,  esp.  ît. 
Berna/rdo,  b.  lat.  Bernardus,  tud.  Ber- 
nhardj,  n.  d'h.  et  s.  m.  Bernard  ;  nom  porté 
par  deux  comtes  de  Toulouse  (838,  865)  et  par 
plusieurs  comtes  de  Comminges;  Barnard, 
Bernât,  Bernardi,  De  Bernardi,  Bernardy,  Nar- 
dy,  Bernady,  Dubernard,  Maubernard,  noms 
de  fam.  mérid.;  nigaud,  v.  tùni  ;  héron,  v. 
bemat-pcscaire. 

Un  gros  Bernât,  un  gros  nigaud  ;  quicho, 
Bernât,  serre,  pousse  donc,  se  dit  au  jeu  de 
esquicho-l'ôli ;  ancn,  boufo,  Bernât,  allons, 
va  toujours,  crois  tout  cela,  naïf!  Dans  le  ro- 
man du  Renard,  Bernard,  est  le  nom  de  l'âne; 
if  a  toucat,  Bernât  !  se  dit  à  quelqu'un  qui 
vient  de  recevoir  une  réplique  ou  correction 
méritée  ;  fa  del  boun  Bernât  (L),  faire  le  bon 
apôtre  ;  acà  's  un  conte  de  Bernât  moun 
ouncle,  c'est  là  un  conte  bleu  ;  Bernât  es 
nàvi,  agacho  pas  degun,  ou  tout  court  Ber- 
nât es  nàvi,  tout  va  bien,  nous  sommes  en 
-règle,  se  dit  à  Montpellier. 


prov.  Fai  couine  Bernât  l'escambarla,  quecercavo 

soun  ase  e  que  i'ero  dessus. 
prov.  narb.  P.t  nega  lou  gous  de  Bernât 
Lou  fan  en  raja  t. 
—    Ve  dins  la  luno  Bernât 

Que  lou  dimenche  a  iravalhat, 
les  Languedociens  appellent  Bernât  l'homme 
qui  est  dans  la  lune,  suivant  une  vieille  lé- 
gende, v.  bas/,  Mat  iéu  et  luno. 

Sant  Bernât,  saint  Bernard,  de  Dijon  ;  saint 
Bernard,  évêque  de  Die  ;  pont-de-sanl- Ber- 
nât, arc-en-ciel,  en  Dauphiné  ;  cuou-rous- 
bernat,  merle  de  roche,  oiseau. 

Meste  Barnat ,  marchand  de  vin  ei 
Grand-Carme,  titre  d'une  comédie  proven- 
çale par  Carvin  (Marseille,  4809)  ;  lou  trou- 
baire  Bernât  de  Ventadour,  v.  à  ce  dernier 
mot;  lou  felibre  Bernât,  le  docteur  Camille 
Bernard,  poète  provençal,  né  à  Saignon  (Vau- 
cluse),  mort  à  Apt  en  1879,  à  l'âge  de  78 
ans. 

BERXAT-BL4XC,  s.  m.  Héron  aigrette,  oi- 
seau, v.  bitor-blanc,  guiraud.  R.  bernât, 
blanc. 

bernât— l'ermito  (cat.  bernât  hermita), 
s.  m.  Bernard-l'hermite,  espèce  de  crustacé, 
v.  bièu-arpu,  piado. 

BERXAT-PESCAIRE,  BERXARD-PEICHlÉ  et 

pescho-rerxard  (lim.),  s.  m.  Héron,  ar- 
dea  major  (Lin.),  oiseau,  en  Languedoc,  v. 
galejoun,  guiraud-pescaire. 

Un  grand  bernat-pescaire 
Restavo  aqui  quilhat  sus  un  pèd  soulamen. 

P.  de  gembloux. 
En  aloungant  soun  col  counio  un  bernat-pescaire. 

L.  VESTREPAIN. 

B.  bernât,  pescaire. 

berxat-pudext,  s.  m.  Mot  qui  s'applique 
à  tout  insecte  ou  animal  exhalant  une  mauvaise 
odeur,  en  Béarn.  R.  bernât,  pudônt. 

berxat-rouge,  s.  m.  Héron  pourpré,  oi- 
seau, v.  charpentiê.  R.  bernât,  rouge. 

berxat-verd,  s.  m.  Espèce  de  canard  sau- 
vage. R.  bernât,  verd. 

BERXATAS,  s.  m.  Marais,  broussailles,  en 
Bigorre,  v.  bartas.  B.  vernado. 

Bernaud,  v.  Barnau  ;  bernedo,  v.  vernedo ; 
Bernés,  v.  Bearnés  ;  bernet,  bèrni,  v.  vernet, 
vèrni. 

BERXIC,  ICO,  adj.  Pointilleux,  euse,  inquiet, 
iète,  en  Guienne  et  Béarn,  v.  maniacle  ;  Ber- 
nich,  nom  de  fam.  gascon  et  catalan. 

Bernic,  barnic,  brenic  (a.),  berlic  (L), 
bernique,  tu  n'en  auras  pas. 

Ne  tastaras  pas  pus,  fai-z-i  la  crouts,  bernic  ! 

H.  BIRA.T. 

Bernic  !  lai  pot  pas  abasla. 

B.  FLORET. 

B.  bernico. 

bernicaut,  n.  de  1.  Montagne  de  Bernicaut 
(Tarn)  ;  Barnicaud,  nom  de  fam.  auv.  R.  ber- 
nico. 

bernico,  bernigo,  s.  f.  Miette,  v.  bre- 
nico. 

Vos  d'acà  bernico  !  tu  veux  de  cela?... 
bernique.v.  flist.  R.  bren. 

berxié  (b.  lat.  Bernerus,  nom  franc),  n.  p. 
Bernier,  Barnier,  nom  de  fam.  lang.  v.  Breniè. 

Bernièiro,  berniéuo,  v.  verniero. 

BERNIGAU,  barxigau  (m.),  (esp.  berne- 
gai,  tasse  plate),  s.  m.  Sébile  pour  recevoir  le 
son  ;  vaisseau  où  les  boulangers  mettent  la 
pâte,  v.  bachassoun,  grasau  ;  baquet  pour 
remplir  les  barils,  v.  bro  ;  vase  de  nuit,  v. 
quèli;  tête,  cervelle,  v.  coucot,  su,  tuco  ;  en- 
têté, revêche,  v.  testard. 

Dins  un  grand  plat  o  'n  barnigau. 

T.  GROS. 

Sei  barnigau  a  l'aubre  pendoula. 

J.-F.  ROUX. 

B.  bernigo. 

berxix,  n.  de  1.  Bernin  (Isère). 

berxis  (rom.  Berniz,  b.  lat.  Bernix,  Ber- 
niecs,  Bernizum,  Bemitium),  n.  de  1.  Ber- 
nis  (Gard)  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  cardinau  de  Bernis,  le  cardinal  Joa- 
chim  de  Bernis,  né  à  Saint-Marcel  d'Ardèche, 
ministre  de  Louis  XV  (1715-1794). 


Bernis,  bernissa,  v.  vernin,  vernissa. 
BERNISSEN,  BEBHISSEW€(I     BM4  0  lat 

Berniciensis),  adj.  et  s.  Habitait!  de  Remis. 

Figo  bernissenco,  v.  vemiseenco.  B.  ber- 
nis. 

Bernissèro,  bernisso,  pour  bedissiero,  be- 
disso. 

berxo.  HAit.vo,  s.  f.  Berne,  jeu,  ■  nu 
chin;  nom  de  fam.  prov.  v.  Barno. 

Mètre  lou  pavaioun  en  berno,  t.  de  ma- 
rine. R.  berna. 

berno  (it.  b.  lat.  Berna),  n.  de  1.  Berne, 
ville  de  Suisse. 

BERNOS  (rom.  Bernos),  n.  de  1.  Bernos  (Gi- 
ronde). 

berxus,  barnus  (e6p.  alborno  j 
Espèce  de  camelot  qu'on  apportait  du  Levant; 
burnous  arabe,  v.  burnous,  caban;  trompe- 
rie, à  Marseille,  v.  barat. 

Au-luego  de  viéure  tout  nus 
En  s'agouroupant  d'un  barnus, 
i'ourtavo  uno  vèslo  cacio. 

G.  BÉNÉD1T. 

bernus,  n.  p.  Bernus,  De  Bernus,  nom  de 
fam.  vauclusien. 

L'escultour  Bernus,  Jacques  Bernus,  sculp- 
teur distingué  (1650-1728),  né  à  Mazan  (Vau- 
cluse). 

bernusset,  n.  p.  Bernusset,  nom  de  fam. 
vauc.  B.  Bernus  2. 

BÈRO,  BIÈRO  (rh  ),  BERRO  (lim.).  BERLO 
(auv.),  (rom.  b.  lat.  bera,  it.  bara  ;  tud.  bâra, 
civière),  s.  f.  Brancard  sur  lequel  on  transporté 
les  morts,  v.  civiero;  personne  de  taille  haute 
et  mince  et  de  triste  figure,  v.  escamandre; 
Bère,  nom  de  fam.  gasc;  bière,  cercueil,  v. 
atahut,  caisso  ;  tombereau,  en  Dauphiné,  v. 
toumbarèu  ;  pour  viande,  v.  lerro  ;  pour  bé- 
lier, v.  berri  ;  pour  vraie,  v.  ver,  v  'ero;  pour 
belle,  v.  beu,  ello. 

«  En  bas  Limousin  on  croyait  autrefois 
que  les  voyageurs  attardés  risquaient  de  ren- 
contrer la  bero,  c'est-à-dire  un  cercueil  re- 
couvert d'un  drap  mortuaire  et  flanqué  de 
cierges,  interceptant  la  voie.  Le  voyageur  de- 
vait le  jeter  à  brassée  par  côté  du  chemin  et 
le  remettre  vite  en  place,  s'il  ne  voulait  que 
la  bèro  courût  devant  lui  jusqu'au  lever  du 
soleil  »  (J.  Roux). 

Beroi,  oio,  ojo,  v.  beloi,  oio. 

berolo,  s.  f.  Sauce  trop  liquide,  trop  dé- 
layée, en  Limousin  et  Dauphiné,  v.  bouiro, 
saussolo  ;  Béroule,  nom  de  fam.  dauph.  R. 
bourroulo. 

berolo,  berogo  (auv.),  s.  f.  Belette,  en 
bas  Limousin,  v.  beleto,  moustelo,  poulido. 
R.  beloi,  oio. 

Bèro-mai,  v.  bello-maire  ;  beromen,  v.  be- 
lamen  ;  beromen,  v.  veramen  ;  Beronge  pour 
Berange  ;  bèro-pauso,  v.  pauso  ;  bèro-so,  v. 
bello-sorre. 

berot,  s.  m.  Oison,  en  Querci,  v.  aucat, 
aucoun;  pour  bonnet,  v.  berrot,  berret.  R. 
belot. 

Berot,  oto,  v.  belot,  oto  ;  berou,  v.  belour  ; 
berou,  v.  ferrou  ;  berouard,  v.  balouard  ;  be- 
roueito,  v.  barioto. 

BEROUGE,  s.  m.  Agneau  faible,  qui  ne  peut 
pas  suivre  le  troupeau,  v.  agneloun. 

Courron  lis  agnelado  en  bramant  loungamen 
Au  belamen  de  si  berouge. 

MIRÈIO. 

R.  béret,  berit,  beroun. 

Berouia ,  berouias  ,  v.  ferrouia  ,  ferrouias  ; 
berouias,  berouiet,  v.  belouias,  belouiet  ;  be- 
rouiet,  v.  ferrouiet  ;  berouï,  berouïn,  berouiot, 
berouiou,  ino,  oto,  ouno,  v.  belouiet,  eto  ;  be- 
rouiomen,  v.  belouiamen  ;  beroul,  beroulh. 
v.  ferrou. 

BEROUN,  BEROU  (1.  g.),  BERROU  (rouerg.), 
VEROUL  (lim.),  (rom.  beron),  s.  m.  Mouton 
favori ,  robin-mouton  ,  celui  qui  conduit  le 
troupeau,  v.  aret,  beilicu,  parrà  ;  ver  blanc 
qu'on  trouve  dans  les  cerises,  et  qu'on  nomme 
mouton  à  cause  de  sa  forme  et  de  sa  couleur, 
v.  marro,  môutoun;  larve  de  hanneton,  v. 
tort,  vare. 

Berou  !  berou  !  ou  brou  !  brou!  mot  que  les 


bergers  prononcent  rapidement  pour  appeler 
les  moutons,  v.  béret,  berit. 
La  luno  retrasié  dins  l'aigo  l'oumbro  dôu  beroun. 

A.  MATHIEU. 

0  Jèsu  moun  berou,  li  disiô  la  piéueello. 

L.  MOUTIER. 

Tant  esperèt  que  la  pitanço 
se  trouvât  pleno  de  berous. 

p.  DE  GEMBLOUX. 

R  bèrri,  bourou,  bourroun  ? 

BEROU  NET,  s.  m.  Agneau  favori,  agneau 
prive  qui  mange  dans  la  main,  v.  béret,  fi.  be- 
roun. 

Berounico,  v.  verounico. 

berouniÉ,  n.  p.  Béronie,  nom  de  fam. 

hTaUbbé'  Nicolas  Béronie  (1742-1820),  de 
Tulle ,  auteur  d'un  Dictionnaire  du  patois 
bas-limousin,  fi.  Belouniê.  .  . 

Beroutet,  eto,  v.  beloutet,  eto  ;  berouyi,  ino, 
v.  belouiet,  eto  ;  berp,  v.  verme  ;  berperiè,  v. 
verperié  ;  berpotas,  v.  vermatas  ;  berpotou , 
berpou,  v.  vermenoun  ;  berque,  v.  berc  ;  ber- 
quièiro,  berquièro,  v.  vcrquiero 

berquin,  n.  p.  Berquin,  nom  de  fam.  bord. 
B.  berc. 

Berra,  v.  bourra. 

BERRAC  (rom.  Berrac),  n.  de  1.  Berrac 

berrasseja.  v.  n.  Travailler  péniblement 
ou  maladroitement,  v.  pourqueja.  fi.  ber- 

r  berrassejaire,  airo,  s.  Bousilleur,  euse, 
travailleur  maladroit,  v.  bousihaire.  R.  ber- 
rasseja. 

BERRASSO  ,  berasso  (a.),  s.  f.  Grande  ou 
vilaine  coitl'e,  coiffe  de  nuit,  dans  les  Alpes,  v. 
couifasso.  R.  berro. 

BERRATEX,  B4RRATEN,  ENCO,  adj.  et  S. 
Habitant  de  Berre.  fi.  Berro  4. 

Berre.  v.  verre. 

BERRET,  BARBET  (L),  BURRET  (g  ),  BER- 

rot  (a.),  (rom.  birrei,  cat.  barret,  b.  lat. 
barretum),  s.  m.  Bonnet,  bonnet  d'enfant,  v. 
bounet;  couvre-chef  de  laine,  plat  et  sans 
bord,  des  pavsans  basques,  béarnais  et  gas- 
cons, v.  baino  ;  petite  assiette  de  terre  ou  de 
faïence,  en  Gascogne,  v.  assieto  ;  gras-double, 
en  Guienne,  v.  doublo. 

Tira  lou  berret,  tirer  le  berret,  saluer; 
berret-de-capela  (g.),  bonnet  de  prêtre,  fu- 
sain, v.  bounet-de-capelan  ;  un  viro-berret, 
une  chose  très  facile  à  faire. 

L'ussié  quilo  coumo  un  gourret 
E  vous  trai  en  l'èr  soun  berret. 

P.  CAPPEAU. 

Perpagnaco  en  durmènt  s'arrancô  lou  berret. 

J.  RANCHER. 

Aimi  mai  moun  berret  tout  espelat 

Que  noun  pas  lou  plus  bel  chapèu  bonrdat. 

C.  DESPOURRINS. 

Li  tiri  lou  berret  viôulet. 

A.  DAUBASSE. 

Les  montagnards  gascons  portent  le  berret 
bleu  et  les  béarnais  le  berret  blanc;  B.  berro. 

BERRET  A  IRE,  BERRET5É,  IERO,  IÈIRO  (rom. 
berretier,  it.  berrettajo),  s.  Bonnetier,  ière, 
fabricant  ou  marchand  de  berrets,  v.  barretiè, 
bounetiè.  R.  berret. 

Berretin  (it.  berrettino),  s.  m.  Béguin 
d'enfant,  v.  barretin.  R.  berret. 

BERRETO,  BERREITO  (a  ),   BERETO  (niç  ), 

(rom.  berreta,  cat.  birreta,  it.  berretia,  b. 
lat.  birretum),  s.  f.  Bonnet  de  nuit,  v.  bou~ 
neto  ;  bonnet,  d'enfant,  calotte  de  prêtre,  v. 
calot  ;  petite  coiffe,  dans  les  Alpes,  v.  coui- 
feto;  barrette,  à  Nice,  v.  barreto. 

Es  plus  fier  que  berreto,  ou  mai  fier 
qu'uno  ferreto,  il  est  fier  comme  Artaban, 
locution  toulousaine. 

L'ipoucrisio  embé  la  siéu  berreto. 

J.  RANCHER. 

Mentre  que  l'Espagnol  se  cramo  la  berreto 
Au  houec  déu  pistoulet. 

G.  BEDOUT. 

R.  berro. 

bèrri,  beàbri  (a.),  (it.  erro,  lat.  veru  ), 
s.  m.  Crochet  en  bois,  crochet  fiché  à  un  pla- 
fond pour  y  suspendre  des  paniers  ou  à  un  pa- 
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nier  pour  le  suspendre  à  une  branche,  v.  cro, 
benc;  rossignol  de  serrurier,  v.  crouchet  ;  filet 
de  cordes  dans  lequel  on  transporte  le  four- 
rage, v.  barrioun. 

Se  faire  tira  p'er  li  bèrri,  se  dit  lorsqu'on 
fait  une  chose  avec  peine. 

BÈRRI,  BÈRI  (1.),  BERRO  (a.),  BERO  (d.),  S. 
m.  Bélier,  mâle  de  la  brebis,  v.  aret,  marre, 
marmôutoun,  parrà  ;  verrat,  en  Guienne,  v. 
verre;  ignorant,  nigaud,  niais,  v.  bedigas. 
Pèr  bèrri  e  pèr  bèn-estru. 

P.  FESQUET. 

R.  verre. 

bèbbi,  bèrrio,  buerlo  (d.),  s.  f.  Grand 
panier  rond  et  profond  dans  lequel  on  porte 
du  foin  ou  de  la  paille,  v.  bcusso  ;  hotte,  v. 
gorb,  brindo. 

Li  bèrri  d'un  bast,  échelette  d'un  bât,  à 
laquelle  on  attache  les  bords  d'un  drap  ou  d'un 
filet  de  cordes  qui  forme  ainsi  deux  grandes 
poches,  servant  à  transporter  les  gerbes  ou  le 
fourrage,  v.  aro-bast,  balàusso,  brcssolo, 
cargasliero.  B.  bèrri  1. 

BEBRl  (rom.  Beric,  Beriu,  Berriu,  Bei- 
rius,  lat.  Bituriges),  s.  m.  Le  Berry,  pro- 
vince de  France. 

La  duquesso  de  Berri,  la  duchesse  de 
Berry. 

prov.  Marca  au  nas  coume  un  môutoun  dôu  Berri. 
Berri,  v.  verri. 

rerriac  (rom.  Berriac),  n.  de  1.  Berriac 
(Aude). 

BERRIAS,  s.  m.  Gros  bélier,  gros  nigaud,  v. 
bed/gassas.  B.  bèrri  2. 
berrias,  n.  de  1.  Berrias  (Ardèche). 
BERRIADO  (b.  lat.  bemata),  s.  f.  Hottée, 
botte  de  foin,  v.  brindado.  R.  bèrri  3. 

BERRIGAUD,  BERIGAUD,  AUDO  (rom.  Bcr- 

rivier),  s.  et  adj.  Berrichon,  onne,  habitant 
du  Berry;  mouton  de  Berry;  bon  homme, 
bonne  femme,  imbécile,  v.  bedigas,  asso  ; 
Bérigot,  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  berigaud,  ah  !  faguèl  un  bouen  tour. 

J.  DIOULOUFET. 

fi.  berri. 

BERRIGAUDAS,    BER1GAUDAS,  BERIGAU- 
DIAS  (m.),  ASSO,  s.  Grand  nigaud,  bonne  et 
grosse  fille,  v.  bedigassas,  bestias. 
E  tu,  berigaudas,  courres  à  l'escrulin 
Enlre  quatre  gardian  qu'an  fa  touu  buletin. 

LE  CITOYEN. 

Lou  berigaudias  renounciè  pas  à  soun  proujèt. 

F.  GUITTON— TALAMEL. 

fi.  berigaud. 

BERRIXAIO,  berrinalho  (1.  ),  (esp.  berrin, 
enfant  qui  se  dépiie).  s.  f.  Marmaille,  réunion 
d'enfants  qui  font  du  bruit,  dans  l'Aude,  v. 
marma-io.  fi.  berri  2. 

berrinat,  ado  (cat.  barrinat,  percé,  esp. 
barrenado),  adj.  Véreux,  euse,  en  Bouergue, 
v.  vermena.  fi.  verruno. 

bèrrio,  s.  f.  Nigaude,  niaise,  ignorante,  v. 
bedigo,  saumo  ;  pour  hotte,  v.  bèrri  3  ;  pour 
berlé,  v.  berlo  1.  R.  bèrri  2. 

BERRO,  BE4RRO  (a.),  (lat.  birrus,  burrus, 
roux),  s.  f.  Coiffe,  béguin,  bonnet  d'enfant, 
dans  les  Alpes,  v.  bounet,  couifo. 

Berro  batouiro  (a.),  bonnet  qui  a  servi  au 
baptême  d'un  enfant. 

BERRO,  bèro  (d.),  s.  f.  Viande  de  brebis, 
en  Dauphiné,  v.  mechouso.  R.  bèrri  2. 

berro  (hébr.  beer,  amas  d'eau;  sansc.  var, 
rivière),  s.  f.  La  Berre,  rivière  des  Corbières 
(Aude)  ;  la  Berre,  affluent  du  Rhône  près  Pier- 
relate  (Drôme), 

La  bataio  de  la  Berro,  bataille  qui  eut 
lieu  entre  Charles  Martel  et  les  Sarrasins  sur 
les  bords  de  la  première  de  ces  rivières,  dont 
on  dit  proverbialement  : 

Flairejes  pas  emé  Madamo  la  Berro. 

berro  (rom.  b.  lat.  Berra;  b.  lat.  berra, 
beria,  plaine  nue  et  inculte  ;  basque  behera, 
behere,  basse,  partie  basse,  fréquent  comme 
nom  de  lieu),  n.  de  1.  Berre  (Bouches-du-Rhô- 
ne),  v.  Bcrraten  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Estang  de  Berro,  étang  ou  lac  de  Berre, 
qui  se  débouche  dans  la  mer  au  Port-de-Bouc. 


prov.  Faire  coume  lou  fuslié  de  Berro,  que  d'un 

saumip  n'en  faguè  pas  un  fus, 
de  l'arbre  d'un  pressoir  le  manche  d'un  cer- 
noir,  v.  Rougnoulct. 

Anen  avans,  eveiren  Berro, 
continuons  et  nous  arriverons,  locution  usitée 
à  Aix. 

—   Caminen  pu,  que  veiren  Berro. 

C.  BRUEYS. 

Berro,  bèrrou,  v.  bèrri  2  ;  berrosseja,  v.  ber- 
rasseja; berrot,  v.  berret  ;  berrou,  v.  beroun  ; 
berroul,  berroùlh,  berroulha,  v.  ferrou,  fer- 
rouia. 

BERRUGA,  BERRUGAT  (L),  ADO,  adj.  Qui  a 

des  verrues,  v.  berrugous.  fi.  berrugo. 

RERRl'GASSO  (cat.  berrugassa,  esp.  berru- 
gaza),  s.  f.  Grosse  verrue,  v.  ceben.  R.  ber- 
rugo. 

BERRUGAT,    BOURRUGAT  (b.),  S.  f.  [7m- 

brina  vulgaris,  poisson  de  mer,  v.  caine 
R.  berruga. 

BERRUGO,  BARRUGO  (m.),  BARRUO,  VAR- 
RUO  (a  ),  VARRUGO,  BERDUGO  (1.),  BOUR- 

rugo  (g.),  varujo,  veruge  (lim.),  (rom. 
verruga,  veruca,  cat.  berruga,  borroga, 
esp.  berruga,  port,  verruga,  lat.  verruca), 
s.  f.  Verrue,  v.  fi. 

Li  berrugo  d'un  gabre,  les  glandules  d'un 
coq-d'Inde,  v.  gaieto  ;  erbo-di-berrugo,  hé- 
liotrope d'Europe. 

De  coumta  lis  cstello  emé  li  det,  fai  veni 
de  berrugo,  préjugé  populaire. 

RERRUGOUS,  BARRUGOUS  (rouerg.),  BAR- 
RUJOUS  (a  ),  BOURRUGOUS  (b  ),  OUSO,  OUO 
(cat.  berrugôs,  esp.  berrugoso,  lat.  verru- 
cosus),  adj.  Couvert  de  verrues. 

Meloun  berrugous,  melon  verruqueux.  R. 
berrugo. 

BERRUGUEJA,  BOURRUGUEJA  (g.),  V.  n. 
Foisonner,  fourmiller. 

E  las  lentacious  qu'à  l'entour 
Lou  bourruguejon  nèit  e  jour. 

G.  D'ASTROS. 

R.  berrugo. 

BERRUGUET,  s.  m.  Variété  d'olivier  qui 
porte  l'olive  berrugueto.  R.  berrugo. 

BERRUGUETO  (cat.  berrugueta),  s.  f.  Petite 
verrue;  variété  d'olive  oblongue,  que  l'on  sale 
en  vert,  v.  blanqueto.  fi.  berrugo. 

berruguiÉ,  s.  m.  Terme  du  jeu  de  cartes, 
le  roi,  en  style  burlesque,  v.  rèi.  R.  berrugiè. 

BERRUiÉ(v.  fr.  barruier,  guerrier  vaillant  ; 
cat.  barruher,  téméraire  ;  rom.  berrovier, 
éclaireur;  it.  berroviere,  archer),  n.  p.  Ber- 
ruyer,  Barouyer,  noms  de  fam.  dauphinois. 

berruso,  s.  f.  Vareuse,  en  Guienne,  v.  ca- 
misolo,  casot.  R.  berrudo,  bourrudo. 

Berrut,  udo,  v.  bourru,  udo. 

bebbut,  barrus  (Borrull,  nom  catalan), 
n.  p.  Berrut,  Barrus,  noms  de  fam.  prov.  R. 
Barut  ou  bourrut. 

BERS  (rom.  bers),  s.  m.  Traquenard,  y. 
qrcip  ;  espèce  de  dartre  ou  de  teigne  au  vi- 
sage, dans  les  Alpes,  v.  bèrbi  ;  pour  berceau, 
v.  brès  ;  pour  vers,  v.  vers.  R.  bres. 

BERSA  (rom.  Bcrsac,  fr.  Bercy),  n.  de 
Bersac  (Hautes-Alpes,  Dordogne). 

Bersa,  v.  versa;  berses,  plur.  lang.  de  ber 
vers  ;  berset,  v.  verset  ;  bersèu,  v.  bressôu 
bersiboul,  bersodis,  v.  versadis  ;  bersiéu, 
versioun;  berso,  v.  verso  ;  berso,  v.  grando 
berso  ;  bersono,  v.  versano  ;  bersôu,  v.  bres 

sôu.  -J/     -  . 

BERSOUN,  n.  de  1.  Berson  (Gironde). 

Bersous,  v.  versous  ;  Bert,  aphèr.  de  Rou 
bert;  bert,  v.  verd  ;  bertadè,  bertadiè,  ièro 
ièiro',  v.  vertadié,  iero  ;  Bertamé,  v.  Bartou 
miéù;  bertas,  v.  bartas;  bertat,  v.  verita 

BERTAU,  BEBTAL  (L),  (rom.  bertaus,  sot 
s.  m.  Hanneton,  insecte  (vieux),  v.  badà,  bat 
barot,  fourestiè,  tavan. 

bebtaud,  n.  p.  Bertaud,  Berteaud,  nom^ 
fam.  prov.;  Bertaud,  ancien  château  du  diocèse 
de  Fréjus.  '  T     «*  „ 

bebtegal  (lat.  vectiqal),  s.  m.  Impôt,  en 
vieux  gascon,  v.  impost. 

Bertèl,  bertelet ,  bertelhat,  bertelenc ,  v 


vertèu,  vertelet,  verteiado,  verteien  ;  bertello, 
v.  bretello;  berteriéus,  v.  verturious. 

BERTÉS,  n.  de  1.  Berlhez  (Gironde). 

bertet,  n.  p.  Bertet,  Berthet,  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou'paire  Bertet,  Jean  Bertet (1622-1692), 
jésuite  et  poète  provençal,  né  à  Tarascon-sur- 
Rhone.  R.  Bcrt,  Roub'crt. 

BERTEZEXO,  n.  p.  Berthezène,  près  Alais 
(Gard);  nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  gener'au  Berteseno,  le  général  Ber- 
thezène, sous  le  premier  empire,  né  à  Ven- 
dargues  (Hérault),  (1775-1847).  R.  bartas. 

Berthelot,  v.  Bartelet. 

bertié  (b.  lat.  Bertherus,  nom  franc),  n. 
p.  Berthier,  De  Berthier,  nom  de  fam.  lang. 

Lou  fisician  Berthier,  l'oratorien  J.-E. 
Berthier,  physicien  célèbre,  né  à  Aix  (1702- 
1783). 

BERTIGXAT  (fr.  Brètigny),  n.  de  1.  Berti- 
gnat  (Puy-de-Dôme). 

Bertigou,  v.  verligô  ;  bertiol,  v.  vertoul. 

bertisset,  s.  m.  Agneau  d'un  an,  jeune 
mouton,  en  Languedoc,  v.  anouge,  bedigas . 

A<;6  dich,  metèri  l'aujol 

Coumo  un  bertisset  sus  moun  col. 

TRAD.  DE  VIRGILE. 

Lou  loup  vous  a  manjat,  despèi  que  noun  i  sès, 
Dous  moutons,  1res  agnèls  e  quatre  bertissès. 

BONNET,  DE  BEZIERS. 

R.  berto. 

berto  (b.  lat.  berta  ovis,  brebis  qui  n'a 
point  porté),  s.  f.  Brebis  qui  ne  porte  plus, 
vieille  brebis,  v.  berco,  bedigo,  godo,  glambo, 
meehov  so . 

Car  de  berto,  viande  de  brebis. 

Reiaeto  s'abaudis  coumo  uno  vièio  berto. 

RICARD— BÉRARD. 

Acô  vau  pas  mies  que  vosto  vi  io  berto? 

J.  ROU MANILLE. 

R.  berco  f 

berto  (it.  Berta,  b.  lat.  Berta,  Bertanœ, 
v.  fr.  Bcrtain),  n.  de  f.  Berthe. 

La  coumtesso  Berto,  Berthe,  épouse  de  Bo- 
son,  comte  d'Arles  (10e  siècle). 

Dôu  tèms  que  Berto  fielavo  (it.  al  tempo 
que  Berta  fi  lava),  au  bon  vieux  temps,  dans 
un  temps  plus  heureux.  Voir  l'origine  de  ce 
dicton  dans  VArmana  Prouvençau  (1876). 

Bertodié,  v.  vertadié. 

BERTOLO,  n.  de  f.  Berthole,  nom  tradition- 
nel d'une  vieille  femme  costumée  à  l'ancienne 
et  filant  sa  quenouille,  qui  figure  dans  un  mys- 
tère qu'on  célèbre  à  Fréjus,  le  20  avril,  en 
commémoration  de  la  venue  dans  cette  ville 
de  saint  François  de  Paule.  Ce  personnage  re- 
présente une  vieille  que  le  saint  rencontra 
seule  dans  les  rues  de  la  ville  dépeuplée  par 
la  peste  et  qui  le  renseigna  sur  le  fléau.  B. 
Berto. 

bertocero,  n.  de  1.  La  couelo  de  Bcr- 
touero,  près  Lambesc  (Bouches-du-Bhône). 

Bertoul,  bertoulado,  bertoulet,  bertoulèto, 
bertoulo,  v.  vertoul,  vertoulado,  vertoulet, 
vertouleto,  vertoulo;  bertoulaigo,  v.  bourtou- 
laigo. 

bertoclexo,  n.  de  l.  Bertholène  (Avey- 
ron). 

bertoclix,  n.  p.  Bertholin,  nom  de  fam. 
prove  rirai. 

Bertournéu,  Bertoumiéu,  v.  Bartoumiéu. 

bertoux,  ber  roc  (L),  n.  p.  Berton,  Ber- 
thon.  Berthou,  nom  de  fam.  mérid.;  nom  pa- 
tronymique des  seigneurs  de  Crillon(Vaucluse), 
d'où  était  is.su  Louis  des  Bertons,  dit  le  brave 
Crillon,  v.  Crihoun. 

Plus  sale,  que  Bertou  (it.  bertone,  ruf- 
fien),  loc.  populaire  usitée  à  Grenoble.  R. 
Berto. 

bertra  vu.  BETR.vxn(g.),(rom.  Bertrans, 
Wertran,  Bertram,  it.  Bertrando,  esp.  Bel- 
ftan  t.  h.  lat.  Bcrtrandus),  n.  d'h.  Bertrand  ; 
Berlrandi,  nom  de  fam.  méridional. 

Lou  comte  Ber'rand,  Bertrand,  comte  de 
Provence  (1063-1090);  Bertrand  de  Tou- 
louso,  B  Ttrand,  comte  de  Toulouse  (1 105)  ; 
MHtt  Bertrand,  saint  Bertrand,  évêque  de 
Cominge,  mort  en  1126;  Bertrand  de  Born, 
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troubadour  périgourdin.v.  Born}  Bertrand  de 
Marsiho,  troubadour-,  mort  vers  1310;  Ber- 
trand de  Paris,  troubadour  rouergal;  licr- 
tranddel  Puget,  châtelain  du  Puget-Théniers 
(Alpes-Maritimes),  troubadour  du  L!"  siècle; 
Bertrand-Ben iè,  Pierre  Bertrand-Bénié,  de 
Montpellier,  poète  languedocien  (1776-1819); 
Jan  Bertrândi,  Jean  Berlrandi,  de  Toulouse, 
garde  des  sceaux  sous  Henri  II  ;  Nicolo  Ber- 
tràndi,  Nicole  Bertrândi,  auteur  des  Gestes 
des  Toulousains. 

Castagnié  bertrand,  variété  de  châtaignier 
connue  en  Vivarais;  os  bertrand,  os  sacrum, 
coccyx  ;  laboura  'mé  l'os  bertrand  ,  être 
mort  et  enterré. 

Tu  sies  pu  laido  qu'un  Bertrand. 

C.  BRUEYS. 

Car  vous  avés  mies  la  nuno 
D'un  Bertrand  que  d'un  soulèu. 

ID. 

Ces  locutions  se  rapportent  au  singe,  qui 
portait  autrefois  le  nom  familier  de  Bertrand; 
et  comme  le  singe  montre  son  croupion  à  dé- 
couvert, il  est  probable  que  l'os  bertrand  a 
pris  de  lui  son  appellation. 

prov.  Fai  de  bèn  à  Bertrand, 
Te  ton  rend  en  cagant. 
—    A  coumo  Bertrand  d'At,  v.  At. 
La  fiho  de  Bertrand,  dison  que  se  marido. 

CH.  POP. 

BERTRAXD  (SAXT-),  n.  del.  Saint-Bertrand 
de  Cominge  (Haute-Garonne) ,  ancienne  ca- 
pitale des  Convènes  sous  le  nom  de  Lugdu- 
num,  reconstruite  en  1085  par  saint  Bertrand, 
ancien  évêché. 

BERTRAXOIÉ  (rom.  Bertrandia,  habitation 
de  Bertrand),  s.  î.  La  Bertrandie,  nom  de  lieu 
en  Périgord.  R.  Bertrand. 

BERTRAXDO,    BERTRAXO,  RERTRAXETO, 

bertra xot xo,  n.  de  f.  Madame  ou  mademoi- 
selle Bertrand.  B.  Bertrand. 

BERTRAXOCX,  BERTRA XOC  (L),  BERTROU 
(b.),  n.  d'h.  Petit  Bertrand.  R.  Bertrand. 

bertrex,  n.  de  1.  Bertren  (Hautes-Pyré- 
nées). 

BERTRI  (rom.  Bertricq,  b.  lat.  Bertricum, 
Belticorador),  n.  de  1.  Bertric  (Dordogne). 

BERTRO,  n.  de  1.  Bertre  (Tarn). 

Bertuel,  bertriol,  v.  vertoul. 

bertulus,  n.  p.  Bertulus,  nom  de  fam. 
provençal. 

Bertûrious,  berturous,  bertut,  v.  verturious, 
vertu  ;  berugo,  v.  berrugo. 

berulet,  s.  m.  Groupe  de  causeurs  en  plein 
air,  v.  roudelet. 

Dessus  lou  paro-pies  fourmavon  berulet. 

J.  DÉSANAT. 

R.  barrulet. 

Beryac,  v.  ebria  ;  beryè,  v.  vergfé  ;  beryè, 
ièro,  v.  bergié,  iero. 

BERZEMO,  n.  de  1.  Berzème  (Ardèche),  v. 
Barqemo. 

BÉS,  ves  (1.),  BE(lim.),  bié  (for.),  (lat.  6e- 
tula,  betulus),  s.  m.  Bouleau,  arbre,  v.  bes- 
sôu,  hos  blanc,  petit Dubés,  Dalbés,  Delbez, 
Derbez,  Derbés,  Darbés,  Derbesson,  Durbesson, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Escoubo  de  bes,  balai  de  bouleau, 
l'a  de  fourèst  negro  e  fougouso, 

Gr'andi  fourèsi  de  bes  e  de  mêle  e  d'abet. 

CALENDAU. 

BES,  s.  m.  Petit  traîneau,  v.  tirasso ;  le  bord 
d'une  fossette,  dans  un  jeu  d'enfants,  v.  bro. 
R.  bers,  bres. 

BES,  BEIS  (a.),  ESSO,  EISSO  (lat.  bis),  adj. 
Double,  fourchu,  ue,  v.  four  eu  ;  Bés,  Bessi, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Jouga  à  bes  o  contro,  à  bech  e  coun  (m.), 
à  bi  o'eron  (rh.),  jeu  d'enfants  qui  consiste  à 
cacher  deux  épingies  dans  la  main  ou  dans  la 
poussière  et  à  faire  deviner  si  les  deux  têtes 
sontounon  du  mêmecôté,  v.  pounchil  ;  faire 
besso  ou  bicho,  locution  tirée  de  ce  jeu  ;  g  au 
cresf.o-bes,  coq  à  crête  double  ;  co  besso, 
queue  fourchue;  branco  besso,  branche  bi- 
furquée  ;  espigo  besso,  deux  épis  sur  la  même 
tige,  signe  de  mort  pour  celui  qui  les  trouve, 
auQueiras;  Font-Besso,  nom  d'un  ruisseau 


de  la  commune  de  Lauduri  ('Gard ;  ;  ./•<///'  0, 
Jules  Itossi,  poète  Ricard,  né  en  1844. 

BES,  s.  m.  Ne  M.-s,  affluent  de  la  BUkffle 
(Basses-Alpes). 

BES  (lat.  vix,  à  peine,  ou  vice),  particule 
inséparable  qui  ajoute  aux  mots  auxquels  elle 
est  unie  l'idée  fie  fausselé,  d'erreur,  de  doute  : 
bescaire,  bescomte,  beetira,  bessoÂ,  belèu. 
Elle  équivaut  à  la  particule  latine  ve,  qu'on 
trouve  dans  vecors,  regrand  is ,  vesanus. 

Bes,  v.  bèn  1  ;  bes,  ptur.  lang.  de  be,  bèn  2; 
bes  (g.)  pour  ves  (il  voit);  bes  (b.  (i.)pour 
veses  (tu  vois)  ;  bès  (1.  g.)  pour  vers  z;  bés, 
plur.  lang.  et  gasc.  deaim  (beau);  bès  (g.) 
pour  vèn  (il  vient)  ;  besaço,  v.  biasso. 

besacocr  (rom.  Beaacourp,  b.  lat.  Besa- 
corbaj,  n.  de  1.  Besacour  (Basses-Pyrénées). 

Besada,  besadomen,  v.  vesiada,  vesiadamen  ; 
besado,  v.  besalo. 

BESAGUDO,  BESEGCDO,  BlSAGl'DO  et  BI- 
SEGO  H.),  BISAIGfT  (g.),  (b.  lat.  bisacvtn  , 
s.  f.  et  m.  Besaiguë,  outil  de  charpentier. 

Esclop  à  la  besagvdo,  sabot  à  la  besaiguë, 
à  bout  pointu,  comme  ceux  de  Polichinelle  ; 
cerca  quicon  à  la  besagvdo,  chercher  quel- 
que chose  par  ci,  par  là,  minutieusement.  R. 
bes  3,  agut. 

BES4IGRE,  aigro,  adj.  Besaigre,  qui  tourne 
à  l'aigre,  en  parlant  du  vin,  v.  espoun.  R.  bes 
5,  aigre. 

besaio  (rom.  Besaias,  Baisaias,  1>.  lat. 
Basaiea'),  n.  de  1.  Besayes  (Drôme). 
Besal,  v.  besau. 

BESALA,  ABESALA,  BESARA   et  ABESABA 

(rouerg.),  beala,  abeara,  abiala  (a.  for.j, 
v.  a.  Faire  des  rigoles  pour  l'arrosement  des 
prés,  v.  arriala,  levada,  valada.  R.  besau. 

BESALADO,  BEALADO (m.),  BESAI.AU,  BEA- 
LAU,  BEABAU (a.),  s.  f.  Éclusée,  quantité  d'eau 
qui  passe  à  la  fois  dans  un  biez  ou  dans  un 
canal,  v.  resclausado,  peissierado  ;  terrain 
arrosable  qui  se  trouve  entre  deux  canaux,  v. 
taulo.  R. besau. 

BESALAGE,  bealàgi  (m.),  s.  m.  Creuse- 
ment de  rigoles  pour  l'arrosement  d'un  pré  ; 
remplage  d'un  biez.  R.  besala. 

BESALAS,  BEABAS  (a.),  s.  m.  Grand  canal, 
gros  ruisseau,  v.  valadas.  R.  besau. 

BESALEXA  ,  BESABEXA  (a.),  BELZEXA 
(rouerg.),  BALSEXA  (querc),  BESAXA,  BE- 
SEXA  (lim.),  v.  n.  Respirer  avec  peine,  hale- 
ter, être  essoufflé,  v.  aleteja,  boufa,  pari- 
teissa,  poussa,  desciïena. 

A  trop  manja,  pou  pas  besalena. 

J.-J.  BONNET. 

Balsenant  e  trussat. 

J.  CASTELA. 

R.  bes  5,  alena. 

BESALEXADO,  BESEXADO  (rouerg.),  BE- 
SAXO  (lim.),  s.  f.  Respiration  diiiicile,  courte 
haleine,  oppression,  v.  bai sso-alen ,  court- 
alen,  subre-alen.  R.  besalena. 

BESALEXAIRE,  BESEXAIRE  (rouerg.),  BESA- 

XAIRE  (lim.),  s.  Celui,  celle  qui  s'essouffle  fa- 
cilement, v.  boufaire.  R.  besalena. 

BESAEET,  BEALET  et  BIALET  (a.),  S.  m. 
Petit  biez,  petit  ruisseau,  v.  valadoun,  ra- 
jeiràu. 

Long  d'un  barradis  besalet. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  besau. 

BESALIERO,  BESAEIÈIBO  (1.),  BIALÈBO(g.), 
BEALIERO  ,  BELIERO  ,  BEARIERO ,  BERIERO 
(a.),  BEALUERO,  BIALUESO,    BtALEIRO,  BE- 

LÈIBO,  biaijèri  (d.),  s.  f.  Canal  qui  conduit, 
l'eau  au  moulin,  v.  besau  ;  abée,  issue  d'un 
biez,  v.  esparsic,  sarrasino  ;  rigole  d'arro- 
sage, principale  rigole  d'un  pré,  celle  où  vien- 
nent aboutir  les  autres,  v.  maire;  évier,  v. 
eiguiê. 

A  mens  feroujo  besaliero 
De-fes  levant  la  marteliero. 

CALENDAU. 

R.  besau. 

BESALO,  BIALO  (rouerg.),  BESADO  (L),  S.  f. 
Grande  rigole  d'arrosage,  rigole  de  prairie,  v. 
canau.  R.  besau. 

BESALOUX,  BESALOU  (rouerg.),  BEALOUX, 
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BEAROUN  (a.),  BEALOU,  BIALOU  (d.),  (rom. 
vezador),  s.  m.  Petit  biez,  rigole  d'arrose- 
ment,  naville,  v.  aseigadou,  eigadiero,  es- 
parsiero.  R.  besau. 

BESALU  (b.  lat.  Bisildun,  Bisildunum), 
n.  de  1.  Le  comté  de  Besalu,  ancien  pays  de 
Roussillon ,  patrie  du  troubadour  Raimond 
Vidal  de  Bezaudun,  selon  M.  Mila,  v.  Bezau- 
dun. 

besamat,  n.  p.  Besamat,  nom  de  fam. 
rouerg.  R.  bes  5,  amat.  . 

BESAMEN  (cat.  besamans),  s.  m.  Baise- 
main, compliment,  politesses,  en  Languedoc, 
v.  cachie.ro,  coumplimen. 

Tant  de  besamens,  bien  des  compliments 
(Sauvages).  R.  beisamen,  beisa,  man. 

Besana,  besano,  v.  besalena,  besalenado. 

besaivcoun  (lat.  Vesontio,  onisj,  n.  de  L. 
Besançon  "(Doubs);  Bevançon ,  nom  de  fam. 
provençal. 

BES  A  NT  (cat.  esp.  bcsant,  port,  besante,  ît. 
bisante,  lat.  byzantins),  s.  m.  Besant,  an- 
cienne monnaie  byzantine  ;  terme  de  blason. 

Lou  boussonn  plen  d'or  que-noun-sai 

De  besant,  de  seqnin. 

J.-B.  GAUT. 

Les  Boissely,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  trois  besants  d'argent  ;  les  Escalis,  de 
Provence,  portent  trois  besants  d'or. 

besantÎo,  besajvtiô  (fr.  dauph.  besan- 
teye),  s.  f.  Pâte  roulée  en  forme  de  boulette, 
faite  de  farine  de  blé  noir  ou  de  maïs,  et  cuite 
à  Peau,  en  Dauphiné,  v.  mico,  purro,  tonio. 
R.  besant  ou  pesant. 

Besarena,  v.  besalena. 

besas,  s.  m.  Ambesas,  beset,  coup  de  deux 
as,  au  jeu  de  trictrac,  v.  ambesas,  beset.  R. 
bes  3,  as. 

Besat,  ado,  v.  vesia,  ado. 

BESAU,  BESAL(L),  BEAU,  BIAU(m.),  BEAL, 
BEAR,  BlAL(a.),  BÈU,  BÈCS(d.),  (rom.  besal, 
besal,  b.  lat.  be=ale,  beale,  bedale  ;  angl.  be- 
dabble,  arroser),  s.  m.  Biez  d'un  moulin,  canal 
qui  conduit  les  eaux  sur  la  roue,  v.  loubo  ; 
petit  canal  d'arrosage,  conduit,  ru,  prise  d'eau, 
v.  regàu,  rièu,  valat  ;  Béai,  Dubiau,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Lar  aveno  quàuqui  besau,  la  rivière  de 
l'Arc  (près  Aix)  alimente  les  biez  de  quelques 
moulins. 

Vaudrié  mai  au  besau 
S'amourra  d'abausous  coumo  poulo  au  grasau. 

g  LAFA.RE-A.LAIS. 

E  pèr  afi  que  l'aigo  arrose  vostre  prat, 
Tenès  la  routo  libro  e  lou  besal  curât. 

C.  PEYROT. 

Vas  plus,  lou  long  dôu  biau, 
Travaia  sus  lou  vege  o  lou  jounc  que  si  plego. 

J.  MÉRY. 

Qu'un  biau  d'aigo  toumbant  raisse  de  tout  coustat 

M.  TRUSSY. 

R.  beso. 

besauceixo,  n.  p.  Besaucèle,  nom  de  fam 
languedocien. 

besauro,  n.  de  1.  Bezaure,  près  Lioux  (Vau- 
cluse). 

Il  y  a  un  Besora  dans  les  Pyrénées. 

Besauta,  besauto,  v.  bessauta,  bessauto. 

besàvi,  Àvio  (rom.  bezavi,  cat.  besavi, 
avia,  port,  bisavo,  it.  bisavolo,  esp.  bisa- 
buelo,  b.  lat.  bisavius,  besavus),  s.  Bisaïeul, 
eule,  v.  rèire-grand,  plus  usité.  B.  bes  3, 
àvi. 

Besc,  v.  vise  ;  besca,  v.  envisca  ;  bescacha, 
v.  bescucha. 

bescaira,  besc.ua,  v.  n.  Aller  de  côté,  de 
travers,  biaiser,  louvoyer,  v.  biaisa,  bour- 
deja. 

Coupa  en  bescairant,  couper  de  biais.  B. 
bescaire. 

bescaire,  biscaire(1.  d.).  (rom.  bescaire, 
bescayre),  s.  m.  Irrégularité,  forme  biscornue, 
biais,  travers,  v.  biais,  guingoi. 

De-bescaire,  de  biais,  de  travers  ;  coupa 
de-bescaire,  couper  de  biais  ;  cantoun  de- 
bescaire,  encoignure  en  fausse  équerre. 
Arriban  a-n-aquel  bescaire 
Que  copo  la  routo  a  l'escaire. 

LAFARE-ALAIS. 


BESALU  —  BESGUGHEU 

Quouro  te  cerque  pas  de-caire  e  de-bescaire  ? 

L.  ROUMIEUX. 

Nautres  tusten  de  tout  caire, 
De-bescaire 
E  d'escaire. 

j.  LAURÈS. 

R.  bes  5,  caire. 

BESCAIROLO,    BESCAIROUOLO,   S.    f.  Pie- 

grièche,  en  Rouergue,  v.  amargasso,  tarna- 
gas.  R.  bescaira. 

BESCALENT,  BISCALENT  (rouerg.),  ENTO, 

ento,  adj.  Qui  n'a  pas  perdu  sa  chaleur,  qui 
n'a  pas  eu  le  temps  de  se  refroidir,  en  parlant 
d'un  four,  v.  cauJet.  R.  bes  5,  calent. 

bescàmbi,  biscàmbi  (b.),  (rom.  cat.  bes- 
cambi,  b.  lat.  biscambium),  s.  m.  Echange, 
v.  càmbi,  change.  R.  bes  3,  càmbi. 

bescambia  (b.  lat.  biscambiare) ,  v.  a. 
Échanger,  v.  escambia. 

Bescàmbie,  àmbies,  àmbio,  ambian,  am- 
bias,  ùmbion.  R.  bescàmbi. 

besca  NT,  biscant,  s.  m.  Chant  faux,  dis- 
cordance, v.  desacord,  mesacord. 

De-bescant,  de-biscànti  (m.),  d'une  ma- 
nière discordante  ;  de  travers. 
Alor  si,  cadenoun,  que  blago  de-biscanti  ! 

p.  BELLOT. 

R.  bes  5,  cant. 

BESCANTA,  biscanta  (L),  (rom.  cat.  bes- 
cantar),  v.  n.  et  a.  Chanter  faux,  discorder, 
v.  discourda  ;  médire,  répandre  une  calom- 
nie, ébruiter,  diffamer,  v.  esbrudi,  bafouia. 

Ah  !  de  tant  de  nègres  présages 

Bescanlèsses  pas  lous  secrèts  ! 

B.  FLORET. 

La  troumpo  de  la  renoumado 
Bescanlant  a  plasé  soun  image  e  soun  noum. 

ID. 

Diras  toun  noum,  lou  biscantarèi  pas. 

M.  BARTHÉS. 

Auriô  pla,  ço  que  l'a,  pouscut  s'enourgulhi 
D'avé  tant  bescantat  dins  la  vilo  e  deforo 
L'amie  dount  tant  e  pla  s'èro  vist  aculhi. 

p.  BARBE. 

R.  bes  5,  canta. 

BESCA  NT  A  IRE,  AREIXO,  airo  (rom.  bes- 
cantaire,  bescantador),  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  chante  faux,  discordant,  médisant,  ante 
v.  discord.  R.  bescanta. 

bescat  (rom.  Bescad,  Abescat),  n.  de  1 
Bescat  (Basses-Pyrénées),  v.  carassou. 

Bescatèu,  bescatello,  v.  bescuchèu,  bescu- 
chello. 

BESCAUME  (rom.  bescalmes,  b.  lat.  bescat 
mus  J,  s.  m.  Balcon,  perron,  v.  balen,  peiroun, 
pountin.  . 

Tout  jusqu'au  bescaume  es  blanc  coume  evon 

P.  ARÈNE. 

Tout-aro  a  plus  de  soun  reiaume 
Que  soun  palais  e  soun  bescaume. 

T.  AUBANEL. 

R.  bes  5,  caumo. 

bescle,  blesque  (rom.  bescle,  lat.  viscus, 
erisj,  s.  m.  Rate,  viscère  mou,  v.  mèusso, 
ratello;  airée  de  gerbes  qui  a  été  foulée  par 
les  chevaux,  mais  non  remuée  avec  la  four 
che,  v.  amoulat,  derrabat. 

Se  grata  lou  bescle,  se  chatouiller. 
A  Viviers,  au  14e  siècle,  lorsqu'on  célébrait 
la  Fête  des  Fous,  l'aumônier  de  l'évêque  des 
fous  annonçait  en  ces  termes  les  indulgences 
accordées  par  monseigneur  :  . 

De  part  Mossenlior  l'evesque 
Que  Diéus  vos  done  grand  mal  al  bescle, 
Una  plena  banasta  de  pardos 
E  dos  dets  de  raicha  sol  lo  mento  ! 
besclin,  blesquin  (m.),  s.  m.  Maladie  de 
rate  ;  rate,  v.  ratello. 

Pèr  li  crevela  lou  blesquin 
Saurren  l'eslrassa,  la  cartouche 

V.  GELU. 

R.  bescle. 
Besco,  v.  vise. 

BESCÔ,  BESCOUE  (m  ),  BISCOUO,  BISCOUA 
(Uni.),  bescouëto,  biscoueto  (g.),  s.  f.  Ho- 
chequeue, oiseau,  v.  ausso-co,  guigno-co, 
bate-co. 

Faire  la  bescouëto,  remuer  la  queue.  R. 
bes  3,  co. 

BESCOMTE,  BESCÔMTI  et  BISCÔMTI  (m.), 


DEBESCOMTE,  debescômti  (rom.  bescomte, 
cat.  bescompte),  s.  m.  Mécompte,  erreur  de 
calcul,  v.  mescomte. 

l'a  de  bescomte,  il  y  a  erreur  ;  faire  de 
bescomte,  tricher  ;  savp  faire  de  bescomte, 
il  se  trompe  à  son  profit  ;  tout  de-bescomte, 
tout  de  travers. 
Un  pastre  cade  jour  troubavo  de  bescomte 
A  soun  avé. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Bescomie 
Fai  pas  comte. 

R.  bes  5,  comte. 

BESCOR,  BESCOUEB  (m.),  BESCOUERO  (a.), 

m.  et  f.  Incommodité  causée  par  une  gros- 
sesse récente,  mal  de  cœur,  v.  escor,  descor, 
mau-de-cor,  mau-ancoues. 

Faire  bescor  ou  bescouero,  ressentir  les 
premiers  symptômes  de  la  grossesse  ;  de-bes- 
cor,  à  contre-cœur.  R.  bes  5,  cor. 

BESCÔU,  BESCOUI  (rh.),  BESCOUEL,  BIS- 

couel  (m.),  bescol,  biscuit  (L),  (cat.  bas- 
coll,  esp.  pescuezo),  s.  m.  Cou  de  mouton, 
bout  saigneux,  v.  saunadou,  sauto-càu.  R. 
bes  5,  cou. 

bescouibe,  v.  a.  Cuire  deux  fois,  recuire, 
v.  bescucha,  recouire. 
Se  conj.  comme  couire. 

BESCUE,  BESCUbCH(a.),  BESKIOCH  (L),  BESCUEIT 

(g.),  uecho,  iocho,  ueito,  part,  et  adj.  Becuit, 
uite;  mal  cuit,  ou  trop  cuit,  en  parlant  des 
briques.  B.  bes,  et  couire. 

BESCOUMTA  ,  DEBESCOUMTA  (m.),  (rom. 
bescomtar,  cat.  bescomptar),  v.  n.  Faire  un 
faux  calcul,  v.  mescoumta. 

Bescomte,  omtes,  omto,  oumtan,  oumtas, 
omton. 

Se  bescoumta,  v.  r.  Se  mécompter,  être 
trompé  dans  son  attente,  se  méprendre. 

Fau  pas  se  bescoumta,  il  ne  faut  pas  se 
méconnaître;  nous  sian  bescoumta,  nous 
avons  fait  erreur. 

Vous  bescoumtas  sus  ma  feblesso. 

M.  GIRARD. 

R.  bes  5,  coumta. 

BESCOUNTOUB,  BISCOUNTOUR  (1),  S.  m. 

Détour,  zigzag,  circonlocution,  faux-fuyant, 

v.  bestour,  viravôuto. 

Aiuaavo  de  lou  vèire  courre 
En  milo  e  milo  biscouutours. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  bes  5,  countour. 

BESCOURNU,  BISCOURNUT  (L),  BISCOUR- 
NET  (a.),  udo,  ETO,  adj.  Biscornu,  ue,  mal 
bâti,  ie,  mal  fait,  aite,  v.  bigournu,  mau- 
farga. 

És  un  bescournu,  c'est  un  esprit  de  tra- 
vers. R.  bes  5,  cournu. 

RESCUCHA,  BESKIUTA,  BESCACHA  (rh.), 
(esp.  biscochar),  v.  a.  Biscuiter,  calciner,  v. 
bescouire,  carcina. 

Bcscueche,  ueches,  uecho,  uchan,  uchas. 
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Se  bescucha,  v.  r.  Se  calciner,  se  dessécher. 

Bescucha,  bescuchat  (L),  ado,  part.  Durci 
au  feu  comme  du  biscuit. 

Porto  bescuchado,  porte  desséchée  et  pour- 
rie. B.  be-scuech. 

BESCUCHAIRE,  BISCUCHAIRE,  ARELLO,  AI- 
RIS,  AIRO,  s.  Fabricant  ou  marchand  de  bis- 
cuits, pâtissier,  confiseur,  v.  pastissiè. 
Darrié  lei  vitro  dei  bescu chaire. 

J.-B.  GAUT. 

ï\  hcscuGch', 

BESCUCIIELLO  ,  BESCUTELLO  ,  BISCU- 
CHEULO,  BISQUICHELLO  et  BCSQUICHELLO 
(m  )      BUSCACHELLO,   BUSCATELLO  (  rh.  ), 

(esp.  bizcotela),  s.  f.  Petit  biscuit  de  consis- 
tance légère,  que  l'on  vend  attaché  à  du  pa- 
pier ;  dessin  ovale  imprimé  sur  une  étoffe. 

Nourri  au  sucre  e  i  bcscuchello,  nourrir 
d'aliments  délicats,  choyer  ;  faire  ana  la  bes- 
cuchello,  faire  aller  la  langue,  jaser. 
A  lou  desgoust  e  fougno  i  bescuiello. 

J.  ROU MANILLE. 

R.  bescuech. 

BESCUCHÈU,  BESCUTEU,  BISQUETEU,  BIS- 
CACHÈU,  BUSCACHÈU  et  BUSCASÈL  (1.),  (b. 


ïat.biscotellus),s.  in.  Petit  biscuit  où  il  entre 
des  amandes,  v.  macarroun  ;  biscotin,  v.  bes- 
cutin  ;  populage  des  marais,  plante  à  fleurs 
jaunes,  v.  gauchet-d'aigo. 
Dirias  qu'es  toujou  'sta  de  bescuchèu  nourri. 

M.  DE  TRUCHET. 

D'amelouns  pèr  de  biscachèus. 

J.  MICHEL. 

R.  bescuech. 

BESCUE,  BESCUECH  (niç.),  BESKIUE  (rh.), 
BESKIOCH  (1.),    BESCUEIT,    BISCUEIT,  BIS- 

coueit,  biscuit  (1.  g.),  (rom.  bescuech,  bes- 
cueg,  bescueit,  biscuot,  cat.  bescuit,  esp. 
bizcocho,  it.  biscotte-,  b.  lat.  biscoctus),  s. 
m.  Biscuit,  pain  cuit  deux  fois  ;  petite  pâtis- 
serie; brique  frite,  qui  a  éprouvé  au  four  une 
espèce  de  fusion  ;  porcelaine  cuite  au  four  et 
non  émaillée,  v.  galeto  ;  haut  de  la  hanche 
près  de  la  queue  dgs  boeufs  gras  ;  derrière  de 
la  cuisse  d^s  porcs  gras  ;  bien,  avoir,  en  Rouer- 
gue,  v.  de-que. 

Plus  seco  qu'un  bescuech. 

J.  RANCHER. 

prov.  Fau  pas  s'embarca  sènso  bescue. 
R.  be*couire.  • 

BESCUTIX,  BISCOUTIX  (rh.),  BURCUCHIX 
(Cannes),  s.  m.  Biscotin,  petit  biscuit  très  dur 
qui  se  fabrique,  surtout  à  Aix,  avec  de  la  fa- 
rine, des  œufs,  du  sucre  et  de  la  fleur  d'o- 
range. 

prov.  Noun  se  viéu  pas  emé  de  bescutin. 
R.  bescueit. 
Bese,  v.  vese,  vèire  ;  besedou,  v.  vesedou. 
BESEGXO,  BESEGO,  VESEGO,  BEREXO.VEXO 

(rh.),  (lat.  vesica,  tumeur),  s.  f.  Gousse  d'ail, 
en  Languedoc,  v.  dùusso,  veno. 

A  ni  pan  ni  besegno, 
!uei,  pèr  brafa. 

M.  LA. CROIX. 

Besegudo.  v.  besagudo;  besegue,  v.  besego. 

BESELA,  v.  n.  Beugler,  brailler,  v.  bradala, 
brama.  R.  vedela. 

Beselho,  v.  vigilo;  besena,  besenado,  v.  besa- 
lena,  besalenado  ;  besenge,  besengue,  besenjo, 
v.  mesengo  ;  besengueto,  besengus,  v.  mesen- 
gueto,  mesengus  ;  besent,  v.  vesènt  ;  besequet, 
v.  besuquet. 

BESET,  s.  m.  t.  du  jeu  de  trictrac,  beset, 
ambesas,  v.  besas  ;  personne  heureuse  au  jeu 
(hébr.  bezee,  foudre)  ;  Bézet,  nom  de  fam. 
provençal. 

Que  beset  !  quelle  chance  il  a  !  R.  besas. 

Besèts  (g.) pour  vesès,  v.  vèire. 

BESÈc,  s.  m.  Beuglement,  braillement,  v. 
brarn.  R.  besela. 

Besèuoi,  èuos,  èuo,  éuon,  éuots,  èuon,  pour 
vesiéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  en  Gascogne; 
bési  (g.)  pour  vési  (je  vois). 

besi  (poitevin  bési,  petite  poire  sauvage  ; 
néerl.  bezie,  goth.  basi,  fruit),  s.  m.  Chose 
de  peu  iâ  valeur,  fétu,  en  Limousin,  v.  besuco. 

besi,.v.  a.  Râfler,  gagner  au  jeu,  saisir,  en 
Dauphiné,  v.  descouquiha. 

Amis,  lou  colera  tbn  deja  lou  Pousi  : 

Si  çai  bataias  pas,  vous  aura  tout  besi. 

R.  GRIVEL. 

R.  blesi. 

Besi,  v.  vesin  ;  besia,  besiada,  besiadello,  be- 
siadomen,  v.  vesia,  vesiada,  vesiadello,  vesia- 
damen;  besiadou,  v.  vesedou  ;  besiadun,  be- 
siaduro,  besiat,  ado,  v.  vesiadun,  vesiaduro, 
vesia,  ado  ;  besiatye,  v.  vesinage  ;  besiau,  v. 
vesinau  ;  besicle,  v.  bericle  ;  besièiro,  v.  ve- 
siero. 

bksièxi  (it.  bersaglio),  s.  m.  t.  de  jeu,  but, 
sur  le  but,  v.  le,  veso,  vèire-veni.  R.  (rom. 
rezeire,  qui  voit  venir?) 

Besiéu,  v.  vesioun  ;  besigle,  v.  bericle. 

besigvax  b.  lat.  B  isignanum,  Besinha- 
nurn),  n.  de  1.  Bésignan  (Drôme). 

Besigo,  v.  vessigo. 

BE SIGOG XO, \ 'ESEGOK XO(l. ),  BUSSUCORGXO 

(nie.),  s.  f.  Vétille,  chose  ou  autre,  chose  insi- 
gnifiante, v.  babiolo,  parpello  d'agasso. 

Qu  e  -  ajuelo  besigogno  ?  qu'est-ce  que  ce 
machin?  R.  besingo,  besuco.  < 

Besigot,  v.  Vesigot. 

IBHI  (  rom.  Besin,  Vesin,  Besii,  Be- 


BESCUE  —  BESPJL 

sinch),  n.  de  l.  Bezing  (Basses-Pyrénées),  v. 
uganaud. 

Besin,  besina,  bcsinalomen,  besinat,  besi- 
neja,  v.  vesin,  vesina,  vesinalamen,  vesinat, 
vesineja. 

BESIXGA,  v.  a.  Flaque  r  un  liquide  avec  une 
seringue,  en  bas  Limousin,  v.  serenga.  R.  6e- 
singo. 

BESIXGAUO,  s.  f.  Jet  d'eau  lancée  avec  une 
clifoire  ou  une  seringue,  v.  serengado.  R. 
besing'a. 

besingo,  s.  f.  Chose  mince,  ténue,  v.  besuc; 
jambe,  en  bas  Limousin,  v.  quiho.  R.  besuco. 

BESIXGUEM.O  ,  BESUGUEFXO  (rh.) ,  S.  f. 
Personne  mince,  grêle,  chétive,  en  bas  Li- 
mousin, v.  esquer inche .  R.  besingo. 

BESiNS  (b.  lat.  Besingus),  n.  de  1.  Besins 
(Haute-Garonne). 

Besinzin,  v.  pechinchin  ;  besio,  v.  vesino  ; 
besioi,  ios,  iô,  pour  vesiéu,  iés,  ié,  en  Gas- 
cogne, v.  vèire  ;  besiple,  v.  vesible  ;  besiquet, 
v.  besuquet;  besita,  v.  vesita. 

BESI.ÈI  (rom.  beslei),  s.  m.  Infraction  à  la 
loi,  tort,  iniquité  (vieux),  v.  iniqueta  ;  Ceslay, 
Basley,  noms  de  fam.  gasc.  R.  bes  5,  lei. 

BESI.IE,  BESLIECH  (1.),  BESL1ÈIT  (g.),  s.  m. 

t.  de  maçon,  délit,  côté  d'une  pierre  opposé  au 
lit  qu'elfe  avait  dans  la  carrière. 

Fau  jamai  pausa  'no  pèiro  sus  soun 
besliê,  il  ne  faut  jamais  poser  une  pierre  sur 
son  délit.  B.  6es  5,  lié. 

BÈSO  ,  BIE  (for.),  (rom.  vessa,  ruisseau;  b. 
lat.  bessa,  canal),  s.  f.  Biez  d'un  moulin,  en 
Auvergne,  v.  besau. 

Bèse  pour  vese  (je  vois),  en  Rouergue  ; 
besocho,  v.  basocho. 

besoc,  BES'oco,  s.  Antenois,  jeune  mouton, 
jeune  brebis  qui  n'a  point  porté  encore,  en 
Querci  et  Rouecgue,  v.  anouge,  vaciêu,  va- 
civo. 

Agnèls,  fedos,  moutous,  besocos  e  vaciéu. 

HÉRITIER. 

R.  badoc  ?  bedet  ? 

Besodun,  v.  vesiadun  ;  besogudo,  v.  besa- 
gudo ;  besoing,  v.  besoun;  besola,  besolou,  v. 
besala,  besalou  ;  besot,  v.  pesou  ;  besouc  (g.) 
pour  veguè  (il  vit). 

BESOUCH ,  BESOUI  ,  BEDOUCH  ,  BEDOUI 
(rom.  besog,  besoch,  besoi,  vesoch,  vesoig, 
vezoig,  v.  fr.  vouge,  voulge,  vedoil,  esp. 
bodol'lo),  s.  m.  Serpe  à  tailler  les  haies,  serpe 
à-long  manche,  en  Gascogne,  v.  bouscassiero, 
poudas,  taio-barto,  visplo. 

Qui  lèvo  soun  besouch. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Librado  sens  pietat  al  besouch  del  rabalge. 

DEBAR. 

Besoucié,  Besouco,  v.  Bezoucié,  Bezouço  ; 
besoucorio ,  besoucous ,  v.  besucarié,  besu- 
cous. 

BESOUGXA  (rom.  besonhar,  besoignar,  it. 
bisognare),  v.  n.  et  a.  Besogner,  travailler, 
s'occuper,  faire  des  affaires,  v.  travaia  ;  coï- 
ter,  v.  guigna. 

A  proun  besougna,  il  a  bien  spéculé. 
Aquelo  que  tant  bèn  besougno. 

F.  VALETON. 

Coumo  quand  l'aragno  besougno 
Sus  sa  lelo  traucado,  apedassant  un  trau. 

M.  TRUSSY. 

R.  besougno. 

besougxable,  ablo  (  rom.  besonhable, 
besognivol),  adj.  Nécessaire,  v.  necite.  R.  6e- 
sougna. 

BESOUGXAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  travaille  beaucoup,  v.  travaiaire. 
R.  besougna. 

besoug.vasso,  s.  f.  Grosse  ou  vilaine  be- 
sogne, v.  afeiras. 

Aquelo  besougnasso ,  aquelo  obro  de  maladi- 
cioun. 

C.  FAVRE. 

R.  besougno. 

besougneja,  v.  n.  Besogner  petitement, 
faire  de  vains  efforts,  v.  biqueja.  R.  besou- 
gna. 

besougxeto,  s.  f.  Petite  besogne;  petit 
objet,  petit  machin,  v.  afeirot,  besigogno  ; 
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petit  haut  volant  (Cénac-Moncaut),  v.  bou- 
soun.  R.  besougno. 

BESOL'GXO,   BESI'GXO  (Wtll.   d.),   (tOm.  h<  - 

sonha,  besoigna,  it.  bisngna),  n.  i.  Besogne, 
ouvrage,  v.  obro  ;  affaire,  chose,  objet,  v. 
afaire,  oubrage  ;  copulation,  parties  génita- 
les, v.  ch  incho-rnerlincko. 

Li  besougno,  les  effets,  les  hardes,  v.  far- 
do,  fourre;  despaclta  besougno,  aller  vite 
en  besogne  ;  faire  besougno,  faire  ses  affaires, 
réussir,  être  rangé;  fat  forço  besougno,  il 
fait  beaucoup  d'ouvrage  ;  fai  bèn  besougno, 
il  fait  bien  ses  affaires;  i'an  fee  vendre  si 
besougno,  on  lui  a  fait  vendre  ses  meubles  ; 
moussu  Besougno,  monsieur  chose. 

prov.  Besougno  faoho 
Argent  agacbo, 

besogne  faite  attend  le  salaire. 

—  Besougno  de  môunié  ou  de  singe,  pau  e  mau. 
—    Besougno  de  nue,  vergougno  de  jour. 

—  Pau  paraulo  e  proun  besougno. 

—  Proun  gèni,  fan  proun  besougno. 
R.  besoun. 

besougxous,  ouso,  ot'O  (rom.  besonhos, 
osa,  it.  bisognoso),  adj.  Besoigneux,  euse,  v. 
necessitous. 

prov.  L'oucious 
Es  besougnous. 

—  N'i'a  forço  d'enterra  dins  lis  escut  e  que  soun 
toujour  besougnous. 

Besougnouses,  ousos,  plur.  lang.  de  6e- 
sougnous,  ouso.  R.  besoun. 

BESOUX,  BESOUINfa.),  BESOUNH,  BESOUGX, 
BESOUI  (g.),  BESOUEX  (Mm.),  BESON  (d.), 
(rom.  beson,  besonh,  besoing,  obs,  v.  cat. 
besson,  it.  bisogno),  s.  m.  et  f.  Besoin,  né- 
cessité, v.  mestié,  on,  soufracho. 

Êstre  dins  lou  besoun,  dins  la  besoun, 
être  dans  le  besoin  ;  s'ero  de  besoun,  s'il  le 
fallait  ;  es  bèn  de  besoun,  il  est  bien  néces- 
saire; es  pas  de  besoun,  ce  n'est  pas  néces- 
saire; n'ai  de  besoun,  j'en  ai  besoin;  acô  me 
fai  besoun,  cela  me  fait  besoin;  faire  soun 
besoun,  faire  ses  besoins;  ave  besoun  de, 
avoir  besoin  de  ;  a  besoun  d'èstre  purga,  a 
besoun  de  purga{\.\  il  a  besoin  d'être  purgé  ; 
es  besoun  que  ?  est-il  besoin  que?  au  besoun 
i'anaren,  au  besoin  nous  irons  ;  dins  un  bon 
besoun,  le  cas  échéant;  es  l'orne  dôu  besoun, 
il  est  toujours  prêt  à  rendre  service  ;  agues 
jamai  besoun  de  ièu,  sorte  de  menace. 

prov.  L'enfant  noun  saup  lou  besoun 
Que  ié  fan  soun  paire  e  sa  maire 
Que  noun  sien  foi  o  la  meisoun 
Aclapa  dedins  un  terraiie. 
—   Au  besoun  se  counèis  l'ami, 

ou 

Dins  lou  besoun  lis  ami  se  counèisson. 

—  Uno  fes  dôu  tèms  poudèn  avé  besoun  di  pèiro 
di  camin. 

—  La  besoun  fai  faire  forço  causo. 

—   A  dôu  mau  de  la  nôvio,  n'a  de  besoun. 
Besoun  (g.)  pour  veguèron(ils  virent);  be- 
souoe,  v.  besoc. 

besourdo,  s.  f.  Sourdon,  espèce  de  co- 
quillage, v.  foulego,  maiàu. 
Dre  coume  uno  besourdo,  tortueux. 
Tal  qu'es  gourmand  de  gibiè 
Aura  grand  gauch  de  besourdos. 

H.  BIRAT. 

R.  6es  5,  sourdo. 

Besôussi,  ôussis,  ôussi,  ôussim,  ôussits,  ôus- 
sin,  pour  veguèsse,  èsses,  èsse,  essian,  essias, 
èsson,  en  Gascogne,  v.  vèire. 

BESPARO,  s.  f.  Variété  de  raisin  rouge,  con- 
nue dans  le  Gers.  R.  espars  f 

Bespatalho,  bespatenc,  v.  guespataio,  gues- 
paten  ;  bèspe,  besperal,  v.  vèspre,  vesperau  ; 
bespièiro,  bespiè,  v.  guespiero,  guespié. 

bespil,  s.  m.  Petite  ciguë,  faux  persil,  dans 
le  Gers,  v.  cigudo,  juvértino. 

Bespilièiro ,  bespiral ,  v.  espilo,  espirau  ; 
bèspo,  bespous,  ouso,  v.  guèspo,  guespaten  ; 
bespouliè,  bespoulo,  v.  nespié,  nèspo  ;  bes- 
prado,  bespralha,  bèspre,  bèspro,  bèspros,  v. 
vesprado,  vespralha,  vèspre,  vèspro  ;  besque 
pour  vegue  (qu'il  voie),  besquèri,  besquèt, 
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pour  veguère,  veguè  (je  vis,  il  vit),  en  Gas- 
cogne. 

BESQUIHA,  BESQUILHA  (1.),  v.  ii.  Manquer, 
ne  pas  avoir  lieu,  v.  fait,  manca,  rata._ 

Aquèu  mariage  a  besquika,  ce  mariage  a 
échoué.  R.  bes  5  et  quilia. 

Besquioch,  besquiue,  v.  bescue. 

BESS4.  v.  a.  et  n.  Verser,  en  Languedoc,  v. 
versa  ;  bêcher,  en  bas  Limousin  et  Forez,  v. 
paîabessa,  palaversa.  R.  versa. 

BESSA,  n.  p.  Bessac,  Bessat,  noms  de  fam. 
mérid.  R.  bes  ou  bessa. 

BESSADIS  (for.  bessaere),  s.  m.  Terrain  bê- 
ché, culture  à  la  bêche,  en  bas  Limousin,  v. 
palabessado,  vira.  R.  bessa. 

BESSADO  (rom.  bessada,  beyssada,  bays- 
sada),  s.  m.  Boulaie,  en  Limousin  et  Rouer- 
gue,  v.  bessedo;  cloison  en  bois  de  bouleau 
qui 'partage  une  bergerie  en  deux,  v.  tran- 
cant;  La  Bessade,  Les  Bsssades,  nom  de  lieu 
fréquent  en  Périgord  ;  Bessade,  Bassade,  noms 
de  fam.  mérid.  R.  bes  1. 

BESSAI,  SAI,  BESSÈI  (Ariège),  BESSÈ  (carc), 
bisse  (b.j,  adv.  Peut-être,  v.  belèu,  perven- 
tu.ro  ;  sans  doute  (it.  bensai),  v.  segur. 

Bessai  vendra,  il  viendra  peut-être;  bessai 
o,  bessai  si,  peut-être  oui;  bessai  que  o, 
bessai  qu'o,  bessai  que  noun,  peut-être  que 
oui,  peut-être  que  non  ;  bessai  que  ou  sai- 
que  (1.),  peut-être  que;  bessai,  bessai!  oh  ! 
oh  !  sorte  de  menace. 

Faudra  bessai  dubri  la  veno. 

C.  BRUEYS. 

R.  bes  5,  sai. 

BESSAHîE,s.  m.  Ouvrier  qui  bêche, en  bas  Li- 
mousin, v  .palabessaire,  luchetaire.  R.  bessa. 

bessa  N  (b.  lat  .  Bezanum,  Bessanum,  Be- 
cianum,  Betianum,  Be^sianum,  Bitmia- 
num),n.  de  1.  Bessan  (Hérault,  Gironde),  v. 
coucourdié ;  nom  de  fam.  méridional. 

bessan,  axo,  adj.  et  s.  Habitant  de  Besse 
(Var).  R.  Besso. 

Bessarado,  bessard,  v.  vessarado,  vessard  ; 
bessaredo,  v.  bessedo  ;  bessaro,  v.  vessaro  ; 
bessarolo,  v.  abeçarolo. 

bessas  (b.  lat.  bessatum,  lieu  bas  et  ma- 
récageux), n.  de  1.  Bessas  (Ardèche). 

bessauta,  bissauta  (lim.),  v.  n.  t.  de  jeu, 
prendre  avec  une  carte  en  dessous  de  la  su- 
périeure, ne  pas  vouloir  surmonter  la  carte 
jouée;  omettre,  v.  sauta. 

Sens  bissauta  cap  de  selhou. 

A.  FOURÈS. 

R.  bes  5,  sauta  ou  auta. 

bessauto,  bissauto  (lim.),  s.  f.  Cacade, 
équipée,  étourderie,  v.  bajaulo,  gafo.  R.  bes- 
sauta. 

besseoeï.lo,  s.  f.  Petite  boulaie  ;  Besse- 
delle  (Gard),  nom  de  lieu.  R.  bessedo. 

BESSEDO,  BESSAREDO,  BESSEO  (a.),  BES- 
SETO  (auv.),  (rom.  besseda,  beceda) ,  s.  f. 
Boulaie,  lieu  planté  de  bouleaux,  v.  bessado, 
bessouso  ;  La  Bécède  (Gard);  La  Bessède  (Aude, 
Dordogne,  Puy-de-Dôme)  ;  Labécède-Laura- 
gais  (Aude),  dont  les  habitants  sont  nommés 
Bessedols;  La  Bessette  (Puy-de-Dôme);  La 
Besserette  (Cantal),  noms  de  lieux.  R.  bes  1. 

BESSEJO(b.  lat.  Besigiœ,  locus  de  Balze- 
guis),  n.  de  1.  Bessèges  (Gard). 

Li  mino  de  Bessejo,  les  mines  de  Bessèges. 
R.  bes  1. 

BESSEN,  n.  de  1.  Bessens  (Tarn-et-Garon- 

ne)  ;  Bessen,  nom  de  fam.  gascon. 

Besseto,  v.  vesseto,  revessetto;  Bèssi,  v.  bes  3; 
bessi,  v.  palavès;  bessicatôri,  v.  vesicatôri;  bes- 
siè,  bessièiro,  v.  vessié,  vessiero. 

BESSIERO,  BESSlÈluo(l.),  (rom.  beysscyra), 
n.  p.  Labessiùre  (Tarn),  Bessières  (rom.  Ves- 
sieras.  Vcssicyras),  dans  la  Haute-Garonne, 
noms  de  lieux  et  de  cam.  mérid.  v.  vessiero 
(champ  de  vesces)  ou  veissiero  (coudraie). 

Lou  marescau  Bessiero ,  Jean-Baptiste 
Bessières,  maréchal  de  France  (1768-1813),  né 
à  Prayssac  (Lot). 

Bessigo,  v.  vessigo  ;  bessil,  v.  vessil;  bessina, 
bessinado,  bessinaire,  bessino,  v.  vessina,  ves- 
sinado,  vessinaire,  vessino. 


besso  (rom.  vessa,  ruisseau  ;  b.  lat.  bessa, 
lit  d'un  cours  d'eau,  canal),  s.  f.  La  Besse,  af- 
fluent de  la  Bléone  (Basses-Alpes). 

besso  (b.  lat.  bessa,  pâturage),  s.  f.  -La 
Besse,  nom  de  lieu  fréquent  en  Périgord;  Alta- 
besse,  nom  de  lieu  et  de  fam.  lim.  ou  lang. 

BESSO  (b.  lat.  Bessa,  Bersa,  Bers),  n.  de 
1.  Besse  (Var),  patrie  du  fameux  brigand  Gas- 
pard de  Besse  ;  Besse  (Aude,  Dordogne,  Isère, 
Puy-de-Dôme)  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Besso,  v.  bes,  esso;  besso  pour  abadesso  ; 
besso,  v.  vesso  ;-bèsso,  v.  vèsso  ;  besson,  v.  bet. 

BESSOU,  BESSOU  (1.  g.),  (cat.  bedull,  abe- 
dull,  esp.  abedul,  lat.  betula),  s.  m.  Bouleau, 
en  Limousin,  v.  bes,  petiè;  Du  Bessol,  nom  de 
fam.  limousin. 

prov.  lim.  Çd  dis  lou  bessol  : 

Fau  chaufa  la  doumeisello  al  sol, 

le  bois  de  bouleau  chauffe  mal. 

bessoulhado,  bessoulho  ,  s.  f.  Jeune 
boulaie,  bosquet  de  jeunes  bouleaux,  v.  bes- 
sedo, bessiero,  bessouso  ;  La  Bessouillade,Las 
Bessouillas,  Les  Bessouilles,  noms  de  lieux  en 
Périgord.  R.  bessou. 

bessoun,  bessou  (1.  g.  d.),  ouno  (rom. 
bessos,  cat.  besso,  v.  fr.  besson,  b.  lat.  bisso), 
adj.  et  s.  Jumeau,  elle,  v.  bes,  couplèi , 
mieiou ,  gemèu  ;  Besson,  Bessou,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Moun  bessoun,  mon  frère  jumeau  ;  cou- 
coun  bessoun,  cocon  double;  mas  bessoun, 
ferme  occupée  par  deux  habitants  ;  panié  bes- 
soun, panier  à  deux  compartiments  ;  amelo 
bessouno,  amande  double  ou  jumelle  ;  li  bes- 
soun, les  gémeaux,  signe  du  zodiaque;  les 
génitoires,  v.  glàri,  belàri  ;  Les  Bessons  (Lo- 
zère), nom  de  lieu  ;  li  bessouno,  les  jumelles, 
nom  par  lequel  on  désigne  les  deux  colonnes 
encore  debout  sur  le  mur  de  scène  du  théâtre 
d'Arles. 

Couuipaire  bessoun,  quand  n'auren, 
S'en  dounaren  ; 
Quand  n'auren  ges, 
S'en  daren  ges, 

dicton  usité  dans  les  goûters  que  les  enfants 
font  entre  eux.  R.  bes  3. 

bessouna,  v.  n.  et  a.  Accoucher  de  ju- 
meaux ;  produire  un  fruit  double ,  pousser 
une  double  tige;  accoupler,  jumeler,  v.  cm- 
bessouna.  R.  bessoun. 

BESSOUNADO,  BESSOUNA  (d.),  (cat.  beSSO- 

nada),  s.  f.  Accouchement  de  jumeaux  ou  de 
jumelles  ;  couple  de  jumeaux  ,  v.  parèu  ; 
amande  jumelle;  bourse,  testicules,  v.  bour- 

sounado. 

Faire  bessounado,  accoucher  de  jumeaux  ; 
a  fa  très  bessounado,  elle  a  accouché  trois  fois 
de  jumeaux  ;  vaqui  uno  poulido  bessou- 
nado, voilà  un  joli  couple. 

prov.  Li  bessounado  aumenton  pas  li  famiho, 
les  jumeaux  ne  vivent  pas  tous. 

Chatouno  e  garçounet  vèngon  à  bessounado. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  bessoun. 

ressounet,  eto,  adj.  et  s.  Petit  jumeau, 
petite  jumelle. 

Ma  douço  bessouneto. 

G.  B.-WYSE. 

I'avès  douna'uo  sorre,  o  Diéu  !  soun  bessouneto. 

E.  JOUVEAU. 

R.  bessoun. 

BESSOUiViÉ  (la),  n.  de  1.  La  Bessonnié 
(Tarn),  village  qui  doit  son  origine  à  deux  ju- 
meaux. R.  bessoun.' 

BESSOUNIERO,  BESSOU NIEIRO  (1.),  BES- 
SOUNÈIRO  (d.),  s.  f.  Femelle  qui  accouche  de 
jumeaux,  doublière,  en  vieux  français. 

Avès  de  grand  troupèu  de  fedo  bessouniero. 

E.  BANQUET. 

R.  bessoun. 

bessounige,  s.  m.  Ëtat  de  ce  qui  est  ju- 
meau. R.  bessoun. 

bessouso,  s.  f.  Boulaie,  bois  de  bouleaux, 
v.  bessedo.  R.  bes  1 . 

Bessueio,  bessuelho,  bessulhoun,  v.  buscaio, 
buscaioun  ;  besteera,  v.  bestira  ;  bestenco,  v. 
destento. 


BESTÈNT,  ESTENT  (niç.),  (rom.  bestent, 
bestensa,  hésitation,  it.  stento),  s.  m.  Peine, 
effort,  difficulté,  v.  esfors,  espcrro,  peno. 
Mi  eau  canta  de  verila 

Qu'emb'  estent  si  creiran  de  la  pousterita. 

J.  RANCHER. 

Embé  tout  plen  d'estènl  pervèn  a  li  fa  viéu. 

ID. 

Noun  sènso  quauque  estent. 

ID. 

R.  bestenta. 

bestenta,  este  NT  A  (niç.  a.),  (rom.  bes- 
tensar,  it.  stentare),  v.  n.  et  a.  Hésiter,  ter- 
giverser, retarder,  v.  bataia,  bestira;  languir, 
dans  les  Alpes,  v.  langui. 
Bestènte,  entes,  ènto,  entan,  entas,  ènton. 
Un  amourous  que  besiènto 
Fa  vèire  qu'es  un  nial-esiruc. 

C.  BRUEYS. 

Si  la  voulounta  besiènto 
Pèr  aquéu  cloute  soulamen, 
Iéu  v'alegarai  proumtamen 
Uno  resoun  claro  e  bèn  neto. 

ID. 

Moun  char  fiéu,  iéu  ai  tant  susa. 
Tant  bestenta,  tant  camina, 
Quevoudriéu  bèn  un  pau  nianja. 

CANT.  DE  S.  GENS. 

Bestenta,  bestent at  (1.),  estentat  (niç.), 
ado,  part,  et  adj.  Hésité,  retardé,  ée  ;  pénible. 
Eiçô's  deja  trop  beslenlat. 

C.  BRUEYS. 

Bestento,  v.  destento. 

BÈSTI,  BÈSTIO  (1.  g.),  BÈITIO  (auv.),  BÈTI 

(d.),  BÈTio(lim.d.),  bèquio  (Marche),  (rom. 
cat.  esp.  it.  lat.  bestia),s.  f.  Bête,  animal,  v. 
animau,  bestiàri,  jumento ;  sot,  imbécile,  v. 
bedigas,  tarnagas;  espèce  de  jeu  de  cartes,  v. 
ase. 

Bèsti  d'ave,  bête  à  laine  ;  bèsti  de  bast, 
bèsti  jumentino,  bête  de  somme  ;  bèsti  de 
cargo,  bête  de  charge;  bèsti  de  tiro,  bête  de 
trait  ;  besti  d'arado,  bête  de  labour  ;  bèsti 
negro,  cochon  ;  besti  fèro,  bête  sauvage  ;  bèsti 
de  dos  cambo,  bipède,  volaille  ;  bèsti  de  qua- 
tre cambo,  quadrupède  ;  bèsti  sènso  ensigno, 
bête  épave  ;  bruto  bèsti,  bête  brute  ;  laido 
bèsti,  vilaine  bête;  marrido  bèsti,  méchante 
bête,  bête  venimeuse;  6ono  bèsti,  bravo  bèsti, 
bonne  bête;  grosso  bèsti,  grosse  bête;  malo 
bèsti,  malebéte;  l'orro  bèsti,  le  diable  ;  la 
bèsti  de  sèt  tèsto,  l'hydre,  conte  de  veillée  ; 
coulour  de  la  bèsti,  couleur  fauve. 

Mena  li  bèsti,  conduire  les  bêtes  de  som- 
me, de  trait  ou  de  labour;  faire  la  bèsti,  faire 
la  bête,  affecter  la  bêtise  ;  faire  la  remise,  au 
jeu  de  la  bête  ;  faire  veni  bèsti,  hébéter  ; 
lou  vin  rènd  bèsti,  le  vin  abrutit;  es  la  bèsti 
dôu  bon  Dieu,  c'est  la  b*>te  au  bon  Dieu  ;  pas 
tant  bèsti!  pas  si  bête!  adounc  li  paure 
soun  de  bèsti!  les  pauvres  ne  sont-ils  pas 
des  hommes  ?  fau  èstre  gènt  o  bèsti,  il  faut 
avoir  une  raison,  une  parole  d'honneur  ;  me 
diguè  pas  :  bèsti,  que  fas  aqui  ?  il  ne  daigna 
pas  me  parler;  n'i'a  encaro,  de  besti,  à  voste 
pais?  faites  attention  à  vos  paroles;  quand 
es  soulet,  saup  la  bèsti  que  meno,  se  dit 
d'un  homme  simple  ;  es  plus  bèsti  que  l'an 
que  l'èron  tôuti,  il  est  bête  au  suprême  de- 
gré. 

prov-  Bèsti  coume  la  luno,  coume  uno  lato,  coume 
un  piot,  coume  uno  grivo,  coume  uno  pôchi, 
coume  un  panié,  coume  un  loupin  sèns  co. 
—    Bèsli  vènon,  bèsti  s'enlournon, 

ou 

Bèsli  vai  à  la  Bero,  bèsti  s'entournara. 
—   Siéu  nascu  au  bos,  li  bèsli  me  fan  pas  pôu. 
—   De  tout  peu  marrido  bèsti. 
—   Li  b èsli  souvènt 
Aprenon  i  gènt. 
—    Plus  bèsti  que  la  bèsti 
Lou  que  presto  sa  bèsti. 

bèsti-dôu-bon-diÉU,  s.  f.  Bête-à-Dieu, 

coccinelle,  insecte,  v.  biàu-de-Noste-Segne, 
bimbarolo,  catarineto,galineto,  parpaiolo, 
poulo-de-sant-Jan  ,  pourquet-dôu-bon- 
Diéu,  perdigouleto. 

Besti,  v.  vesti  ;  bestia,  v.  bestiàri;  bestial,  v. 
bestiau. 


BESTIALADO  —  BESTORT 
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BESTIALADO,  s.  f.  Bêtise,  ânerie,  v.  ase- 
nado,  bôudrado. 
Sambriéu  !  pèr  lou  flata  vantas  de  beslialados. 

J.  DAUBIAN. 

R.  bcstiau. 

BESTIAL  AMEN,  BESTIALOMEN  (1.),  (rom. 
bestialmen,  cat.  bestialment,  esp.  port.  it. 
bestialmcnte),  adv.  Bestialement,  v.  bestia- 
men.  R.  bestiau. 

BESTIALAS,  s.  m.  Gros  bétail,  v.  bestiaras. 
R.  bcstiau. 

BESTIALEN,  BESTIALENC  (1.),  ENCO,  adj. 
Qui  concerne  les  bestiaux,  qui  tient  de  la  bête, 
v.  bestiai'  ;  qui  aime  le  bétail,  v.  bestialiè. 

Pas  d'amour,  mès  d'ardour  bestialenco  embriai. 

p.  BARBE. 

R.  bestiau. 

BESTIALET,  BESTIARET   (g.),  BESTIALOU 

(1.),  s.  m.  Petit  bétail,  v.  biscoual. 

Lou  bestialet  dessus  la  prado. 

G.  D'ASTROS. 

Toutes  lous  bestialous  que  soun  que  de  passage. 

B.  FABRE. 

R.  bestiau. 

BESTIALETA,  BESTIALETAT  (1.),  (cat.  bes- 
tialitat,  it.  bestial ità,  esp.  bestialidad,  b. 
lat.  bestialitas),  s.  f.  Bestialité  ;  ânerie,  v. 
bourriscado.  R.  bestiau. 

BESTIALIÈ,  BESTIALIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO, 
adj.  et  s.  Qui  aime  le  bétail,  qui  sait  le  soigner, 
soigneux  des  bestiaux  ou  de  la  basse-cour. 

Pintre  bestialiè,  peintre  animalier.  R.  bes- 
tiau. 

BESTIALIGE,  BESTIALÙGI  (m.),  S.  m.  Etat 
bestial,  abrutissement,  v.  animaliso.  R.  bes- 
tiau. 

BESTIALUX,  BESTIALOU  (1.),  s.  m.  Règne 
animal,  bêtes,  y.  bestiàri ;  petits  oiseaux,  v. 
auceliho. 

Qui-dins  se  trovo  atout  de  bestialtin  vivent. 

M.  TRUSSY. 

R.  bestiau. 

BESTIAMEX,  BESTIOMEX  (1.  g.),  BEITIO- 
MEx(lim.),  betiamex  (a.),  adv.  Bêtement,  v. 
soutamen.  R.  bèsti. 

BESTIAX,  BESTIAM  (a.),  (it.  bestiame),  s. 
m.  Bêtes,  bétail ,  bestiaux,  v.  bestiàri.  R. 
bèsti. 

BESTIARAS,  s.  m.  Gros  animal,  v.  anima- 
las.  R.  bestiàri. 

BESTIARET,  BESTI  A  ROT,  BESTIAROU  (d.), 
s.  m.  Petit  animal,  petite  bête,  petit  bétail,  v. 
animal ot. 

Perqué  dounc,  petit  bestiarou, 
Fas  brilha  toun  petit  cleirou  \ 

R.  GRIVEL. 

R.  bestiàri. 

BESTIÀRI,  BESTIA  (g.),  BESTIERI,  BETIÀRI, 

BETAR  (d.),  (rom.  bestiàri,  bestiar,  cat.  bes- 
tiar,  b.  lat.  bestiarium),  s.  m.  Les  bêtes  en 

énéral,  v.  bestiàri:  le  bétail,  lesbesliaux,  v. 

estiaa  ;  les  bêtes  fauves,  v.  feruno,  sôuva- 
aino  ;  animai  quelconque,  v.  an imau  ;  bêta, 
brute,  v.  bardot  ;  pour  vestiaire,  v.  vcstiàri. 

Bestiàri  d'araire,  bêtes  de  labour;  gros 
bestiàri,  gros  bétail,  le  cheval,  l'âne,  le  mu- 
let, le  bœuf;  pichot  bestiàri,  bestiàri  menu, 
menu  bétail,  le  mouton,  le  bouc,  le  cochon  ; 
bestiàri  mau  plen,  bétail  en  mauvais  état; 
es  un  bestiàri,  c'est  une  brute  ;  tôuli  li  bes- 
tiàri, tôutis  lous  bestias  (g.),  tous  les  ani- 
maux ;  qu'es  aquèu  bestiàri  ?  quelle  est  cette 
bête?  R.  bèsti. 

bestiarié  (rom.  bestiaria) ,  s.  f.  Chose 
bête,  occupation  stupide,  v.  niaisariè. 
Es  pèr  ti  dire  en  que  bestiarié  s'ôucupon  lei  flôli. 

ANONYME. 

R.  bèsti. 

bkstiarisso,  s.  f.  Brutalité,  stupidité,  bê- 
tise, en  Béarn,  v.  brutalige.  R.  bestiàri. 

bestia koi.o.  s.  f.  t.  injurieux,  en  bas  Li- 
mousin. Grande  bête,  v.  bedigas.  R.  bestiàri. 

bestias,  bestiard  Mim./,  asso,  s.  et  adj. 
Bestiasse,  personne  ignorante,  grossière, brute, 
y.  use  ■  bon  homme,  bonne  femme,  v.  bedi- 
gas, berrigaud. 

Oh  f  lou  bestias .'  oh  !  l'animal  ! 


Lei  plus  bestias  si  creson  quaiicaron. 

LE  CITOYEN. 

Ni  savent  ni  bestias. 

V.  GELU. 

R.  bèsti. 

BESTI  A  SS  ado,  s.  f.  Grosse  bêtise,  balour- 
dise^, bestialado,  bourriscado. 

Nostre  bon  rèi  Priam,  veritablo  llassado, 
Fortadrech  à  cracha  mai  d'uno  bestiassado. 

JOURDAN. 

R.  bestias. 

bestiasso,  BEiTASSo(d.),  (it.  bestiaccia), 
s.  f.  Grosse  bête,  bête  féroce,  bête  brute,  butor, 
v.  aret,  bàchi. 
Faire  la  bestiasso,  faire  la  bête,  le  niais. 
Jamai  bestiasso  plus  crudMo 
L'Africo  n'a  pas  engendrât. 

c.  BRIIEYS. 

Tout  lou  résto  en  ié  faguent  plaço 
Cridavo  :  garo  la  bestiasso  ! 

C.  FAVRE. 

Bestiassasso ,  augment.  de  bestiasso.  R. 
bèsti. 

BESTIASSOUX,  BESTIASSOU  (Uni.),  OUNO, 

s.  Petit  bêta,  petite  niaise,  v.  nèsei.  R.  bes- 
tias. 

bestiau,  bestial  (L),  alo  (rom.  cat.  esp. 
port,  bestial,  it.  bestiale,  b.  lat.  bestialis), 
adj.  Bestial,  aie,  v.  bestialen  ;  nigaud,  aude, 
v.  badau. 

L'an  bestiau,  la  première  année  du  ma- 
riage, où  l'on  est  encore  aveuglé  par  l'amour. 
R.  bèsti. 

bestiau,  bestial  (1.  g.),  beitiau  (lim.), 
beitial  (d.),  (rom.  bestial,  b.  lat.  bestiale, 
lat.  bestialia),  s.  m.  Le  bétail,  les  bestiaux, 
v.  avé,  armalho,  bouvino,  cabruno,  fedan, 
pourcino  ;  sot,  imbécile,  v.  duganèu,  tar- 
nagas. 

Lou  bestiau  lanu,  les  bêtes  à  laine;  mei- 
chant  bestiau,  animaux  et  insectes  nuisi- 
bles ;  arriba  lou  bestiau,  donner  à  manger 
au  bétail;  cura  lou  bestiau,  faire  la  litière 
du  bétail. 

Pèr  vous-àutrei,  pastresso, 
Gardarés  lou  bestiau. 

N.  SABOLY. 

prov.  Segound  lou  bestiau  la  pasturo. 
—    Bèn  sens  bestiau, 
Campano  sens  batau. 
—   De  tout  peu  meichant  bestiau. 
—   Ço  que  loumbo  d'en  aut 
Fai  pou  au  bestiau, 
la  foudre  fait  peur  aux  animaux. 

—   L'orre  bestiau  se  boulego  sus  lou  vespre, 
les  démons  (ou  la  tentation)  s'agitent  vers  le 
soir,  dicton  rouergat. 
Bestidou,  v.  vestidou. 

bestieja,  v.  n.  Faire  la  bête,  dire  ou  faire 
des  bêtises,  v.  foutimasseja. 

Sens  senti  la  car  bestieja. 

j.  AZAÏS. 

R.  bèsti. 

BESTI EJ AIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  fait  des  niches  grossières,  des 
lazzis  indécents,  v.  brutâu.  R.  bestieja. 

restieto  (cat.  bestietaj,  s.  f.  Petite  bête, 
insecte,  v.  animalet. 

Adèlo  arribo,  e  vilamen 
Deliéuro  la  pauro  bestielo. 

A.  RIGAUD. 

R.  bèsti. 

bestige,  s.  m.  et  f.  Bêtise,  v.  asenado, 
bôudrado  ;  pour  vestige,  v.  vestige. 
Dire  de  bestige,  dire  des  bêtises. 
Pèr  un  bestige  ansin  fau  pas  vous  estrangla. 

A.  BIGOT. 

La  Franço  a  fach  uno  bestige. 

A.  COURET. 

A  toun  âge,  a  trento  an,  avé  tant  de  besiige  ! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  bèsti. 

Bestimen,  v.  vestimen  ;  bèstio,  v.  bèsti. 
BESTIOLO,  BESTLOLO(rOuerg.),  BESTIORLO 

(lim  ),  (it.  bestiuola,  cat.  lat.  bestiola),  s.  f. 
Bestiole,  petite  bête  ;  petit  esprit,  y.  senet. 
Pensavo  pas  pus  i  bestiolo. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  bèstio. 


BESTIOT,  «KSTIOTO  .    Petite  i.kU-.,  in- 

secte,  v.  babaVf. 

Un  bestiot  tant  menu. 

M.  DE  TRUCHET. 

Las  bestiotos  des  camps. 

V.  BARBE. 

R.  bèstio. 

BESTIÔi;,  BESnOL(l.),  III  S  I  loi. I  (a  Bl-.S- 

tuou  (m.),  (it.  beetiuotoJ,8.  m.  Menu  bétail, 
v.  bestiàri  ;  nigaud,  stupide,  v.  bedigas  ;  bes- 
tial, brutal,  v  .bcstiau.  R.  bèsti. 

BESTIOULA,  BESTIOL'RLA  (lim.;,  v.  D.  Dire 

des  ànerios,  v.  bestieja. 

Bestiole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
R.  bestiolo. 

BESTIO l'L ADO,  BES  I  IOI  BLADO  (\\\n.),  S.  f. 

Anerie,  gravelure,  v.  poucano,  pourcariê. 
R.  bestioula. 

BESTIOULAS,  BESTIOl'RL  ABD  (\ i  ru  ),  ASSO, 

ardo,  s.  Stupide,  extrêmement  bête,  v.  bes- 
tias, bedigassas.  R.  bestiau. 

bestioelet,  s.  m.  Petit  bêta,  petit  nigaud, 
v.  fada.  R.  bestiôu. 

bestiouleto,  s.  f.  Petite  bestiole,  animal- 
cule, v.  animalot. 

La  bestiouleto  se  boulego. 

A.  MIR. 

Aquelo  bestiouleto  tranquilo  e  laciturno. 

H.  B1RAT. 

R.  bestiolo. 

BESTIOUN,  BESTIOU  et  BESYiÉlT  (J.  ),  BEI- 

tion  (d.),  (v.  fr.  bestion),  s.  m.  Petit  animal, 
insecte,  v.  babau  ;  Bestion,  Bestiou,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Aquéu  bestioun  es  foueço  pichounet. 

M.  BOURRELLY. 

Le  petit  bestiou  piéulant  d'adalimen. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  bèsti. 

bestiouxo,  bestiÉuxo  (m.),  (port.  6es- 
tinha),s.  f.  Petite  bête,  insecte  en  général, 
v.  animaloun:  petit  esprit,  v.  senet. 

Mai  perqué  li  bestiouno 
Courron  foro  de  sis  androuno  ? 

S.  LAMBERT. 

R.  bèsti. 

BESTIRA,  BESTEERA  (a.),  v.  n.  Traîner  en 
longueur,  lambiner,  v.  pateleja ,  tahina; 
chevroter,  bêler,  en  parlant  des  chèvres,  v. 
cabreta. 

Lou  vers  es  coumproumés  dôu  moumen  que  bestiro. 

J.  DÉSANAT. 

E  bestiro  e  trampello  e  se  passis  e  mor. 

C.  BAGNOL. 

Souvent  fau  que  bestire 
Pèrenanli  sis  enfant. 

DISCOURS  SUR  LE  PAYSAN. 

R.  bes  5,  tira. 

bestirage,  bestiràgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  traîner  en  longueur,  v.  alàngui,  tiro- 
laisso.  R.  bestira. 

bestiraire,  arello,  airo,  s.  et  adj.  Traî- 
nard, lambin,  v.  aloungaire,  loungagno.  R. 
bestira. 

bestisaire,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  dit 
des  bêtises,  v.  bestiejaire ,  talounaire.  R. 
bestiso. 

BESTiSASSO.s.  f.  Grosse  bêtise,  v.  asenado, 
bôudrado.  R.  bestiso. 

BESTISO,  BETISO(d.),  BEST1ESSO  (b.),  (cat. 
bestiesa),  s.  f.  Bêtise,  ânerie,  v.  bestige,  ba- 
nastado. 

Uno  Bestiso  sus  lou  tèms  dei  segnour, 
titre  d'un  poème  provençal  en  10  chants  par 
A.  Chastan  (Valréas,  1858). 

Baste  ba  prengon  pas  pèr  de  puros  bestisos. 

H.  BIRAT. 

prov.  Quau  fai  uno  bestiso,  fau  que  l'avale. 

R.  bèsti. 
Bestit,  v.  vestit. 

bestîU,  bestiut(1.),udo,  adj.  Brutal,  aie, 
stupide,  v.  abesti,  brutau,  darut.  R.  bèsti 

BESTIUDAS,  ASSO,  adj.  et  s.  Abruti,  ie,  idiot, 
ote,  v.  bestias.  R.  bestiu. 

bestiudet,  eto,  adj.  at  s.  Assez  bête,  pe- 
tit niais,  v.  bedigas.  R.  bestiu. 

Bèsto,  v.  vèsto  ;  bestor,  v.  bitor. 

BESTORT,  BISTORT  (1.  g  ),  BITORT  (rh.), 
BESTOUERT  (m.),  ORTO,  OUERTO  (for.  bitors, 
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orse,  it.  bistorto),  adj.  Mal  tordu,  tortu,  ue, 
mal  fait,  aite,  baroque,  bancal,  v.  bigord, 
gàmbi,  gancherle. 

Camin  bestort,  chemin  tortueux  ;  de-bes- 
tort,  de  travers. 

Ramon  Bistortz,  troubadour  qui  chanta 
Constance  d'Est,  originaire  d'Arles  en  Bous- 
sillon. 

Dintre  li  racinage 
Que  rebalon  lou  sou,  bestort,  gris  e  sônvage. 

T.  AUBANEL. 

Danson  à  soun  entour  uno  danso  bestorto. 

A.  MATHIEU. 

Qu'es  acô  ?  Torto,  bistorto, 
Passo  debai  la  porio, 
N'a  pas  pou  dôu  can, 
Cren  lou  hasan, 
énigme  gasconne  dont  le  mot  est  bousic,  ver 
de  terre.  B.  bes,  tort. 

bestort,  bestouert  (m.),  s.  m.  Bitord, 
sorte  de  petit  cordage,  v.  mouissèu.  B.  bes- 
tort II 

BESTORTO,  BISTORTO  (1),  BESTOUERTO 
(m.),  s.  f.  Bistorte,  plante,  v.  bandino,  bouino, 
couloubrino,  preiero;  espace  de  terrain  qu'on 
arrose  à  la  fois  en  détournant  l'eau,  v.  taulo. 

Goulet  à  bestorto,  collet  d'habit  de  forme 
particulière.  B.  bestort. 

bestouca.  bistouca  (lim.),  y.  a.  Toucher, 
donner  d?s  tapes,  v.  batre,  tapina. 

Te  faras  bistouca,  gare  les  coups.  R.  bes  5, 
touca. 

BESTOUQUET ,  BISTOCQUET  (1.),  (v.  fr.  es- 
toucquet),  s.  m.  Bistoquet,  espèce  de  queue 
de  billard,  v.  co  ;  bâtonnet,  jeu  d'enfants,  v. 
bisô,  sautarèu  ;  écervelé,.évaporé,  tête  verte, 
v.  cascarelet.  R.  bestouca. 

bestour,  bistour  (1.),  s.  m.  Tour  en  sens 
inverse,  détour,  zigzag,  sorte  de  saut  de  bate- 
leur, v.  bescountour,  recoursoun,  vàuto. 

Ame  pas  li  bestour,  je  n'aime  pas  les  dé- 
tours. 

Fan  si  bestour  e  si  marrello. 

CALENDAU. 

Après  quauques  bestoursfuson  coumo  unbaloun. 

JOURDAN. 

R.  bes  5,  tour. 

BESTOURNA,  RISTOURNA  (rh.),  VISTOURNA 
(1.),  (rom.  bestornar,  vistornar,  it.  bistor- 
nare),  v.  a.  Tourner  en  sens  inverse,  bistour- 
ner,  v.  desvira  ;  châtrer  en  tordant  le  cordon 
spermatique,  v.  cresta,  vira. 

Bestourna,  ristournât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Bistourné,  ée;  difforme,  biscornu,  ue.  B.  bes, 
tourna. 

restournaire,  s.  m.  Celui  qui  bistourné, 

châtreur,  v.  crestaire.  B.  bestourna. 

bestour  n  amen,  s.  m.  Action  de  bistour- 
ner,  v.  adoubagc,  crestamen.  R.  bestourna. 

BESTOURRE,  bestour  (1.),  (rom.  bestorre, 
bestor,  bisior,  b.  lat,  bisturris),  s.  f.  Fausse 
tour  d'une  enceinte  fortifiée,  sorte  de  fortifi- 
cation, v.  bastioun. 

Carriero  de  la  Bestour,  rue  de  la  Bis- 
tour,  à  Albi,  à  Foix,  etc.  ;  plaço  de  la  Bistour, 
nom  d'une  place  de  Bomans  (Isère).  R.  bes  5, 
tourre. 

BESTOURTIÉ,  BISTOURTIÈ  (1.),  S.  m.  Bâton 
court  avec  lequel  on  serre  une  corde,  garrot, 
v.  tourtovire;  rouleau  de  pâtissier,  dont  on 
se  sert  pour  mettre  la  pâte  en  feuilles,  v.  bar- 
ruloun,  lasagnou;  pilon  de  bois,  v.  beitour, 
moulèirc. 

A  de  bràs  coume  de  bsstourtiè,  il  a  des 
bras  robustes. 

Car.jnjas,  èro  l'enventour 
Dôu  bistourliè,  de  la  panièiro 
E  de  la  sartan  castagnièiro. 

C.  FAVRE. 

R.  bestort  2. 

Bestuolo,  v.  bestiolo  ;  bestuor,  v.  bitor  ;  bes- 
tuou,  v.  bestiôu. 

BESU,  BESUGUE,  BICHUC  (g.),  UGO  (esp.  bl- 

sojoj,  adj.  et  s.  Bigle,  louche,  v.  guerU,  guè- 
che,  lusc.  B.  bes  5,  uei. 

BESUCA  (lat.  vitiligare,  éplucher),  v.  n. 
Manger  peu  et  délicatement,  v.  mangiqueja  ; 
chipoter,  vétiller,  v.  paieteja. 


BESTORT  —  BETO 

Besuque,  uques,  uco,  ucan,  ucas,  ucon. 
B.  bes,  suça  ? 

besucage,  s.  m.  Action  de  chipoter,  de  vé- 
tiller, v.  patetun.  B.  besuca. 

besucaibe,  areixo,  airis,  airo,  s.  et 
adj.  Chipotier,  ière,  v.  espepidaire,  pelu- 
guet.  B.  besuca. 

BESUCARIÉ,  RESUCARIÔ  (g.),  BESOUCARIÔ 
(rouerg.),  BUSUCARlô  (lim.),  s.  f.  Manière  de 
manger  délicate  et  dédaigneuse  ;  mets  délicat 
et  de  peu  de  consistance  ;  bagatelle,  vétille, 
v.  bachiquello. 

Besucarieireto,  dimin.  lang.  de  besucarié. 
R.  besuca. 

BESUCO,  BESUGO  (m.),  BITSÈGO  (b.),  S.  f. 
Mets  délicat,  v.  esquicho-empasso ,  spare 
marseillais,  poisson  de  mer  (cat.  besuga,  esp. 
besugoj  ;  vétille,  niaiserie,  v.  babiolo  ;  jeu 
qui  consiste  dans  un  enlacement  d'anneaux 
difficiles  à  délier. 

,  Bitsègos  e  parpalhous  (b.),  des  vétilles, 
des  riens.  B.  besuca. 

besucous,  ouso,  ouo,  adj.  Minutieux,  vé- 
tilleux, euse,  v.  menimous,  pachà. 

Travai  besucous,  ouvrage  minutieux. 

Avès  tout  à  crenta  d'un  public  besucous. 

M.  BARTHÉS. 

R.  besuco. 

Besugno,  v.  besougno  ;  besuguello,  v.  besin- 
guello,  bachiquello. 

besuguet,  eto,  adj.  et  s.  Un  peu  bigle, 
petit  louche,  myope,  v.  bourniclet.  R.  besu. 

BESUQ13EJA,  BRESUQUEJA  (1.),  BESUQUEIA 
(b.),  BESUQUIA,  BESUDIA  (a.),  v.  n.  Manger 
dédaigneusement  et  du  bout  des  lèvres,  v.  ra- 
fastigna;  vétiller,  lanterner,  baguenauder,  v. 
fantaumeja,  foutimasseja. 

Moussu  Ugues  se  levé  de  taulo  ountebesuquejavo. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  besuca. 

BESUQUET,  BRESUQUET  (1),  RESIQUET 
(rh.),  bousiquet  (d.),  ETO,  s.  et  adj.  Mangeur 
délicat,  difficile,  v.  peluguct,  pimpigno  ;  vé- 
tilleux, euse,  tâtillon,  onne,  cogne-fêtu,  petit 
esprit,  v.  patet,  pachouquet;  Bésuchet,  nom 
de  fam.  alpin. 

Saubrés  que  siéu  na  besuquet. 

P.  GIÉRA. 

Toun  fraire  besuquet  masteguè  coume  se  dèu. 

J.  ROUMANILLE. 

Pèr  ti  maniero  besuqueto. 

MIRÈIO. 

R.  besuca. 

BESUSCLA,  BUSCLA  (1),  BEDUSCLA,  BA- 
DUSCLA  (m.),  BESUCLA  ,  BUSCLIA  ,  BUCLA  , 

eicharbucla  (d.),  bluha  (g.),  v.  a.  Brûler 
superficiellement,  flamber ,  v.  bruscla,  ri- 
meja,  rabina. 

Besuscla  'nporc,  uno  galino,  flamber  un 
cochon,  une  poule  ;  se  besuscla  li  peu,  se 
griller  les  cheveux. 

Cregnon  lou  soulèu  que  li  pôu  besuscla. 

C.  REYBAUD. 

Diéu  l'a  manda  buscla  si  flanc 
Au  purgatôri  pèr  cent  an. 

L.  ROUMIEUX. 

Se  besuscla,  v.  r.  Se  flamber,  se  griller. 
La  parpaiolo  au  fue  si  venié  beduscla. 

M.  BOURRELLY. 

Besuscla,  busclat  (IX  ado,  part.  Flambé, 
ée,  havi,  ie  ;  sobriquet  des  gens  de  Sérignan 
(Vaucluse). 

De  soun  flambèu  m'a  besuscla. 

H.  MOREL. 

B.  bes  5,  uscla. 

BESUSCLADO,  BUSCLIA  (d.),  s.  f.  Ce  qu'on 
flambe  en  une  fois,  v.  uscïado.  B.  besuscla. 

besusclage,  bedusclàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  flamber,  de  brûler  superficiellement, 
v.  rabinage,  rimage.  R.  besuscla. 

besusclaire,  areixo,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  flambe  la  volaille.  R.  besuscla. 

besvèire,  v.  a.  Voir  une  chose  autrement 
qu'elle  n'est  (Honnorat). 

Se  conj.  comme  vèire.  R.  bes  5,  v'eire. 

BESVISTO,  BEVUDO  (m  ),  BEGUDO  (rh  ), 
s.  f.  Vue  qui  trompe  ;  bévue,  v.  gafo,  mouno. 


Sènso  v'en  avisa,  fès  d'aquélei  bevudo. 

E.  PÉLABON. 

R.  besvèire. 

BET,  bech,  lach  bech  (a.),  (for.  besson, 
b.  lat.  obesta  ;  persan  bet,  glu  ;  celt.  bi,  poix, 
gr.  mTTa),  s.  m.  Colostrum ,  premier  lait  des 
femelles  après  leur  délivrance,  v.  embêta,  be- 
goumas,  perret. 

Bet  pour  be,  bèn  ;  bet  pour  béu  (il  boit), 
en  Dauphinô  ;  bet  pour  vèi  (il  voit),  en 
Béarn;  bet  pour  vène  te  (viens  te),  en  Gas- 
cogne ;  bèt,  èro  pour  bèu,  ello,  id.;  beta  pour 
bouta. 

betaio,  betalho  (1.),  n.  de  1.  Bétaille  (Lot, 
Corrèze)  ;  nom  de  fam.  limousin  ;  Béteille,  nom 
de  fam.  languedocien. 

betani'o  (rom.  Betania,  lat.  Bethania), 
n.  de  l.Béthanie,  ville  de  Judée;  bête. 
Èstre  de  Betanlo,  être  une  bête. 
Oh  !  serièi  be  de  Betanlo 
De  crèire  ço  que  me  dises. 

A.  GUIRAUD. 

Sies  uno  betanlo,  tu  es  une  grosse  bête. 
Botar,  v.  bestiàri. 

bèt-aro,  adv.  Tout-à-l'heure,  bientôt,  de 
suite,  à  Finstant,  en  Gascogne,  v.  aro  même, 
tout-aro.  B.  bèt,  bèu,  aro. 

bèt-arram  (beau  rameau),  n.  de  1.  Bé- 
tharram  (Basses-Pyrénées),  lieu  de  pèlerinage 
fort  en  vogue  dans  la  vallée  de  Pau,  v.  Bèu- 
Raimè. 

Courrèts  ta  Bèt-Arrnm. 

V.  DE  BATAILLE. 

R.  bèt,  bèu,  ram. 

betat,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  boules,  connu 
en  Guienne.  R.  vetat  ?  buta  ? 

Betat,  ado,  v.  veta,  ado  ;  bèt-beder,  bèt-bese, 
v.  bèu-vesé,  bèu-vese. 

bÈt-bous  (rom.  vet  vos,  lat.  videte  vos), 
vous  voyez,  voilà ,  en  Gascogne,  v.  vaqui, 
vès. 

E  bèt-bous  la  doulou  passade 

G.  D'ASTROS. 

Bèt-cant,  v.  cant. 

bèt-chat,  n.  de  1.  Betchat  (Ariège). 

Bèt-cop,  v.  bèu-cop;  bèt-darrè  (g.)  pour 
bèu  darrié  (à  la  fin). 

BETÈi,  s.  m.  Filet  et  emplacement  pour 
chasser  la  bécasse,  en  Guienne.  R.  beteja. 

beteja,  v.  n.  Faire  l'imbécile,  en  Guienne. 
R.  bedet. 

Betèl,  v.  vedèu. 

BETELÈN,  BETLÈN  (toul.),  BETLÈM  (g.), 
belÈn  (£h.),  (rom.  Betleem,  Bethlem,  Bel- 
lehem,  Belhem,  cat.  Betlem,  esp.  Betlen,  it. 
Betelemme ,  port.  Belem,  lat.  hébr.  Beth- 
léem, maison  du  pain),  n.  de  1.  et  s.  m.  Beth- 
léem, ville  de  Judée,  v.  Belèn  ;  maison  déla- 
brée, v.  bori,  casau. 

Betelèn,  titre  d'un  recueil  de  noëls  proven- 
çaux par  l'abbé  S.  Lambert  (Avignon,  1870)  ; 
"es  pire  qu'à  Betelèn,  se  dit  d'un  lieu  plein 
de  tapage. 

A  la  bourgado, 
Près  de  Betelèn, 

S' es  acouchado 
Sus  un  pau  de  fèn. 

N.  SABOLY. 

BETELENEN,  BETELENENC  (1.),  ENCO,  adj. 
et  s.  Bethléemite,  de  Bethléem. 

La  brèsso  betelenenco. 

S.  LAMBERT. 

R.  Betelèn. 

Betera,  v.  vedela;  beteran,  v.  vétéran  ;  be- 
tèro,  v.  vedello  ;  betet,  v.  bedet;  betèt, v.  ve- 
dèu; bèti,  bètio,  v.  bèsti,  bèstio  ;  betiàri,  v. 
bestiàri  ;  betiero,  v.  boutiero  ;  betiho,  v.  bea- 
tiho. 

BETIRA  (rom.  Betenac,  b.  lat.  Betigna- 
num,  Betinianum,  Bitinianumj,  n.  de  1. 
Bétirac  (Hérault)  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

Betja,  v.  vuja;  bèt-lèu,  v.  bèn-lèu. 

bèt-male,  n.  de  1.  Bethmale  (Ariège). 

bèt-mau,  interj.  Parbleu!  en  Gascogne,  v. 
pardièu.  B.  bèu,  mau. 

Bèt-Mount,  v.  Bèu-Mount. 

beto  (gr.  Tthrct,  poix),  s.  f.  Boue,  vase,  dé- 
pôt bourbeux,  matière  verdâtre  qui  couvre  les 


eaux  croupissantes,  à  Nice ,  v.  lapo,  nito  ; 
pour  bandelette,  tresse  de  fil,  veine  d'une  ro- 
che ou  d'un  terrain,  v.  veto;  d'où  cette  locu- 
tion languedocienne  :  es  pas  de  beto,  il  n'est 
pas  en  veine  ,  il  n'est  pas  d'humeur  de  rire. 
Rabelais  dit  en  ce  sens  :  entrer  en  bette. 
Pataujo  en  l'aigo  e  en  la  beto. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  bet. 

BÈTO  (anglo-sax.  bât;  hébr.  tobè,  arche, 
barque),  s.  f.  Bateau  plat,  d'environ  6  mètres 
de  long,  servant  à  la  pêche,  v.  eissaugo,  pa- 
lan gr  in. 

Beto  de  trahino,  bateau  dont  on  se  sert  pour 
aller  jeter  au  large  un  filet  traînant,  v.  ma- 
riniè. 

An  brusca  quauqnèi  bèto. 

v.  GELU. 
Sus  nôsti  bèto  que  treviron. 

CALENDAU. 

Ounte  es  la  bèto  quelei  pouerto? 

DO  M  J.-B.  GARNIER. 

Toumbo  sus  lou  plan  de  sa  bèto. 

A.  LANGLADE. 

Trobo  uno  bèto  presto 
Ambé  sous  rems  ancrado  au  port. 

G.  AZAÏS. 

Pour  les  diverses  parties  de  ce  bateau,  v.  a- 
guïot,  amadiero  ,  ancro  ,  anteno,  aubre, 
augivèu,  banc,  banqueto,  bourdage,  brega- 
nèu,  capioun,  carenau,  carcagnôu,  eau, 
courbo.  drosso,  escasso,  escaumo,  escau- 
miero,  escoto,  estrop,  femelot,  floun,  gar- 
do-banc,  issoun,  matafioun,  murado,  our- 
jau,  pantôri,  peno,  plan,  piano,  poulacro, 
poupo,  pro,  rem,  sarreto,  senou,  talou- 
nau,  tasseiroun,  tèume,  timoun,  trepadou, 
veto. 

Betor,  v.  bitor. 

betorgo,  bctordo  (celt.  bet,  vermeil), 
s.  f.  Gobet  à  courte  queue,  grosse  cerise  que 
l'on  confit  à  l'eau-de-vie,  en  Languedoc,  v. 
agrioto.  R.  betounico. 

BETOC,  bextot,  adv.  Bientôt,  peut-être, 
en  Forez,  v.  bèn-lèu,  belèu.  B.  bèn,  tost. 

BETOUXICO,  BETOLTXO,  BROUTOUXICO  (1.), 
(port,  betonia,  it.  bettonica,  rom.  cat.  esp. 
port.  lat.  betonica),  s.  f.  Bétoine,  plante  à 
fleur  purpurine. 

Anarai  dins  lou  bosc  cerca  de  broutounico. 

G.  AZAÏS. 

Pèr  douna  l'apetis  valios  la  broutounico. 

J.  LAURÈS. 

betocrgcié,  betocrguiÈ  (1.),  s.  m.  Ce- 
risier courte  queue,  v.  agrioutiè.  R.  betorgo. 

betocs,  n.  de  1.  Bétous  (Gers);  Betous,  Be- 
tout,  noms  de  fam.  méridionaux. 

bèt-plan  (belle  plaine),  n.  de  1.  Betplan 
(Gers).  R.  bèt,  bèu,  plan. 

bèt-pocei  (beau  puy),  n.  de  1.  Betpouey 
(Hautes-Pyrénées).  R.  bet,  bèu,  pue. 

Betre  pour  mètre;  betriol,  v.  vitriol;  Be- 
tris,  v.  Beatris;  bets  pour  veses  (tu  vois);bèts 
pour  vès  (voyez),  en  Gascogne, 

BETSABÈ  (rom.  Bersabe,  lat.  hébr.  Beth- 
sabee),  n.  de  f.  Bethsabée. 

BETSAÏDO  (rom.  Betsaida,  lat.  Beth- 
saïda),  n.  de  1.  Bethsaïde,  en  Palestine. 

Bèt-souent pour  bèn  souvènt,  enGascogne. 

betl'ERTO,  s.  f.  Lourdaud,  butor  (Avril).  R. 
bè-tort. 

Betugo,  v.  petugo. 

BET (5m,  batcm  (rom.  cat.  betum,  esp.  6e- 
tun,  port,  beturne,  it.  bitume,  lat.  bitumen), 
s.  m.  Bitume,  v.  bitume;  mastic,  enduit,  bé- 
ton, v.  counriéu,  giroun;  ciment  de  brique 
pilée,  v.  grut,  mart,  poursoulano.  B.  bet. 

BETUMA,  batl'Ma  (esp.  abetumar,  it.  abi- 
tumarej,  v.  a.  Enduire  de  bitume,  de  mastic, 
de  béton,  de  mortier,  v.  amourteira,  embe- 
tuma  ;  cimenter,  v.  counra,  girouna. 

Betumo,  se  dit  d'un  ivrogne  qui  se  cogne 
contre  les  murs. 

Betuma,  betumat  ([.),  ado,  part.  Cimenté,  ée. 
Lou  valat  es  enqueissa, 
Betuina,  cubert,  caussa. 

isclo  d'or. 

R.  betum. 


BÈTO  —  BÈU 

BETUMAGE,  betumàgi  (m.),  s.  m.  Action 
d'enduire  de  bitume,  de  béton,  do  ciment.  R. 
betuma. 

BETUMAS,  BATUMAS,  s.  m.  Bitume  épais  ; 
brouillard,  v.  babuiras,  neblasso,  sagarés. 
R.  betum. 

Betuola,  v.  bradala  ;  betz,  v.  fes. 

BÈU,  BEL  (1.),  BEI,  BÈ  (Velay),  BÈR  (lim.), 
BÈT  (g.  b.),  BEAU  (auv.),  BIAU(d.),  ELLO,  ÈRO 
(g.),  (rom.  bel,  bet,  ella,  era,  cat.  bell,  it. 
bello,  lat.  bellus,  bella),  adj.  Beau,  belle,  v. 
bêlas,  belet,  beloi,  galant,  poulit;  avancé 
dans  sa  croissance,  grand,  ande,  gros,  osse,  v. 
fort,  grand,  gros;  bien  mis,  en  toilette,  v. 
brave,  alisca  ;  cher,  ère,  bien-aimé,  ne,  v. 
car,  mignot  ;  Beau,  Bel,  Bell,  Belly,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

En  provençal,  si  cet  adjectif  précède  et  qua- 
lifie au  singulier  un  substantif  masculin  com- 
mençant par  une  voyelle,  on  dit  bel  au  lieu  de 
bèu  :  un  bel  asc,  un  bel  enfant  ;  si  c'est  au 
pluriel,  on  dit  bèus  :  de  bèus  ase,  de  bèus 
enfant  ;  s'il  précède  et  qualifie  au  pluriel  un 
substantif  féminin,  on  dit  bèlli  devant  une 
consonne,  bèllis  devant  une  voyelle  :  debèlli 
chato,  de  bcllis  amo. 

De  bèu  blad,  de  bèt  blad  (m.),  de  bèls,  de 
belles,  de  bèlses  ou  de  bcllis  blads  (1.),  de 
beaux  blés;  li  bèus-art,  lei  bèis-art  (m.), 
lous  bèls-arts  (L),  les  beaux-arts  ;  li  bèlli- 
letro,  lei  bellei-letro  (m.),  lai  belloi-letros 
(rouerg.),  las  bellos-letros  (1.  g.),  les  belles- 
lettres  ;  li  bèllis  oumbro,  lei  bèllcis  oum- 
bro  (m.),  las  bellos  oumbros  (L),  les  belles 
ombres;  la  luno  es  bello,  laluo  esbèro  (g.), 
la  lune  est  belle  ;  lis  aigo  soun  bello,  las  ai- 
gos  soun  bellos  (L),  las  aigos  soun  bèros 
(g.),  les  eaux  sont  belles 

Un  bèu  jour,  un  bel  jour  (L),  un  bèt  jour 
(g.),  un  beau  jour,  un  certain  jour  ;  un  bèu 
jougaire,  un  joueur  loyal  ;  un  bèu  travai, 
un  travail  de  facile  exécution  ;  un  bel  es  frai, 
un  grand  effroi  ;  un  bèu  capoun,  un  fripon 
fieffé  ;  un  bèu  toupin,  untoupi  bèl  (rouerg.), 
un  grand  pot;  uno  bello  ouro,  une  bonne 
heure  ;  dèu  gagna  'n  bèl  argènt,  il  doit  ga- 
gner beaucoup  d'argent  ;  t'a  'n  bèu  tèms  que 
l'ai  pas  vist,  il  y  a  beau  temps  que  je  ne  l'ai 
vu  ;  de  bèu  cop,  de  bèlli  fes,  maintes  fois, 
souvent;  la  ribiero  es  bello,  la  rivière  a 
grossi;  es  bello,  dit-on  d'une  femme  avancée 
dans  sa  grossesse  ;  n'i'a  de  bèu,  n'en  sabe  de 
bèu  que,  il  en  est  beaucoup,  j'en  sais  beaucoup 
qui  ;  lou  bèu  premiê,  lou  bèu  darriè,  le  pre- 
mier, le  dernier  de  tous. 

Moun  bèu,  mon  cher  ami;  ma  bello,  ma 
belle;  ma  pauro  bello,  ma  pauvre  amie;  o 
moun  bèl  orne!  o  mortel  bien-aimé  !  siesun 
bèl  orne,  tu  exagères,  tues  un  vantard;  o  bèu 
de  tu!  o  toi  que  j'adore  !  soun  bèu,  son  ga- 
lant; soun  bèu,  soun  bèls  (L),  ilssont  beaux; 
lou  blad  se  paguè  bèu  setanto  franc,  le  blé 
se  paya  bien  70  francs. 

Fairebèu,  embellir,  parer,  séparer  le  grain 
de  la  paille  pour  le  vanner  ,■  se  faire  bèu,  veni 
bèu,  se  faire  beau,  grandir;  se  parer,  faire 
toilette;  faire  lou  bèu,  se  panader,  faire  la 
roue,  en  parlant  d'un  coq,  d'un  paon  ou  d'un 
coq-d'Inde  ;  la  bello,  la  laido  !  paroles  que 
les  enfants  adressent  aux  dindes  qui  font  la 
roue;  vèire  tout  bèu,  voir  tout  en  beau. 

Es  de  bèu  faire,  c'est,  facile  à  faire  ;  es  de 
bèu  dire,  c'est  bon  à  dire;  es  de  bèu  vèire, 
de-bel  à  vèire,  c'est  facile  à  voir,  c'est  bien 
clair;  fai  bèu  vèire,  il  fait  beau  voir,  c'est  un 
beau  spectacle  ;  avé  bèu,  avè  bèu  à,  avé  bèl 
à,  ave  bello  à,  ave  de  bèu  à,  avoir  beau,  v. 
tima;  as  bèu  à  faire,  as  bèl  fa  (1.),  as  bèt 
que  hèse  (g.),  tu  as  beau  faire  ;  an  bel  à  faire 
c  bèl  à  dire,  ils  ont  beau  faire  et  beau  dire. 

Es  d'acà  bèu,  c'est  du  beau  ;  d'acà  plus 
bèu,  du  mieux  possible;  t'a  tout  de  bèu,  tout 
y  est  beau  ;  de  plus  bèu  en  plus  bèu,  de  plus 
beau  en  plus  beau  ;  acà  sariê  lou  bèu  ou  lou 
plus  bèu,  ce  serait  le  plus  baau  ;  lou  bèu  fu- 
gué que,  le  plus  beau  fut  que  ;  n'as  ficha  'n 
bèu,  tu  as  fait  un  beau  coup  ;  es  de  bèu,  es  de 
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bel  (d.),  c'est  du  propre;  noslo  lengo  a  acà 
de  bèu,  notre  langue  a  ce  privilège,  a  cet 
avantage, 

L'avè  bello,  la  douna  bello,  l'escapa  bello, 
l'avoir  belle,  la  donner  bello,  l'échapper  belle  ; 
la  passa  bello,  passer  une  belle  vie,  avoir  des 
loisirs;  n'en  counta  de  bello,  en  conter  de 
belles  ;  me  la  fas  bello,  tu  me  ladonnes  belle  ; 
te  la  farai  pjlus  bello,  je  te  proposerai  mieux 
encore;  faire  bello,  faire  belle  mine,  bon  ac- 
cueil ;  faire  de  bello,  faire  des  caresses;  entre 
de  bello,  èstre  dins  si  bello,  être  en  belle 
humeur;  es  pas  toujour  de  bello,  il  n'est  pas 
toujours  facile  ;  en  bello,  en  beau,  en  lieu 
propice,  dans  une  position  favorable;  /«,  mar 
es  en  bello,  la  mer  est  tranquille. 

De-bèu,  tout  beau,  doucement;  mena  de— 
bèu,  ménager  ;  fa  lou  de-bèu  (lim.),  faire 
montre  ;  de-bèu  de,  à  force  de  ;  de-bèu  que 
picavo,  il  frappait  si  fort  que;  bèu  que,  au 
bèu  que,  dès  que  ;  bèu  qu'acabo  de  parla, 
à  peine  achève-t-il  de  parler  ;  lou  bèu  arriba 
de  Marsiho,  à  peine  arrivé  de  Marseille  ;  tout- 
bèu-just,  tout-bôl-escas,  tout  juste,  à  peine, 

Au  bèu  mitan,  au  beau  milieu  ;  au  bèu 
bout,  tout-à-fait  au  bout;  à  la  bello  cimo, 
à  l'extrême  sommet;  au,  bètpjrèsde  (b.),  tout 
près  de;  à  bèu  flo,  à  belles  flocs  (I.),  un  mor- 
ceau après  l'autre  ;  à  cha  sàu,  à  belles  sôus 
(L),  sou  à  sou  ;  à  cha  un,  à  bellis  uns  ou  à 
belles  us  (1.),  un  à  un  ;  à  bclli  dous,  à  belle 
dous  (L),  deux  à  deux;  à  bèu  cènt,  à  belles 
cents  (1.),  par  centaines  ;  à  bèllis  uno,  à 
bèlli  dos,  à  bèlli  dès,  à  bèlli  cènt,  une  à 
une,  par  couples,  par  dizaines,  à  centaines,  en 
parlant  au  féminin  ;  à  bèlli  brassado,  à  bel- 
los brassados  (L),  à  brassées;  à  bèlli  bonle- 
gado,  par  troupes,  par  épaulées;  à  bclli  ven- 
gudo,  à  grands  flots,  à  profusion  ;  à  bèllis 
ouro,  à  bellos  ouros  (L),  à  certaines  heures, 
parfois;  à  belles  cops  (L),  à  coups  répétés,  par- 
fois ;  à  bellos  fes  (L),  à  plusieurs  reprises;  à 
bello  visto  e  facho,  à  bèus  uci  vesènt,  à 
belles  ièls  vesents  (L),  aux  yeux  de  tous,  pu- 
bliquement ;  à  bèl  èime,  à  vue  de  pays,  sans 
peser  ni  mesurer,  v.  èime  ;  à  bèu  tira,  sans 
cesse  ;  en  bèl  arpatejant,  en  se  débattant 
des  pieds  et  des  mains  ;  en  tout  bèt  s'en- 
tourna  (g.),  tout  en  retournant. 
prov.  Es  pas  bèu  ço  qu'es  bèu,  es  bèu  ço  qu'a- 
grado. 

—  Fau  soufri  pèr  èstre  bèu. 
—    Quau  bello  vau  veni. 

Quaucarèn  dèu  soufri. 

—  Bello  tèsto,  pau  de  sèn  ; 
Bello  bourso  pau  d'argent. 

BÈU,  BÈU  (L),  BÈT  (g.),  s.  m.  Le  beau,  ce  qui 
est  beau,  v.  belesso,  belori,  belour,  bèuta  ; 
le  beau  temps,  v.  beliero  ;  l'arc-en-ciel,  en 
Bouergue,  v.  arc-de-sedo  ;  Le  Bel  (Dordogne), 
nom  de  lieu. 

prov.  Lou  bèu  es  toujour  lou  bèu. 
prov.  rouerg.  Lou  bèl  de  mati 
Plèjo  al  vesperti  ; 
Lou  bèl  de  la  serado 
Met  lou  bouiè  a  l'arado. 

Se  mètre  au  bèu,  se  mettre  au  beau,  en 
parlant  du  temps;  faire  bèu,  faire  beau;  sus 
lou  bèu  dôu  jour,  sul  bèl  dal  jour  (L),  au 
bon  du  jour  ;  trouva  bèu  sus  mon,  faire  une 
bonne  rencontre  ;pourta  bèu,  porter  de  beaux 
habits.  R.  bèu  1. 

BÈU,  BÈL  (L),  BÈT  (g.),  adv.  D'une  belle  ma- 
nière, bien,  v.  belamen,  poulidamen. 

Vira  bèu,  bien  tourner,  réussir  ;  oiro  pas 
bèu,  cela  va  mal  ;  manda  bèu,  cogner  fort, 
frapper  juste,  être  adroit  ;  ic  mandavo  bru, 
il  n'y  allait  pas  de  main  morte;  mena  bèu, 
ménager,  soigner.  R.  bèu  1. 

bèu  (rom.  Lucibel,  Lucifer),  s.  m.  Diable, 
lutin  (G.  Azaïs),  v.  aucibèu,  dra;  pour  Elisa- 
beth, v.  Eisabèu  ;  pour  biez,  canal,  v.  besau  ; 
pour  bœuf,  v.  biàu  ;  pour  voile,  v.  vèu. 

BÈU,  abèu  (lat.  bellum,  guerre),  s.  f.  A  la 
bèu,  en  danger,  exposé  à  un  risque,  v.  dangic; 
Labeau,  nom  de  quartier  à  Eyragues  (Bou- 
ches-du-Rhône)  ;  nom  de  fam.  provençal. 
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Acô  's  bèn  à  la  bèu,  cela  est  bien  exposé, 
bien  en  péril. 

Tout  aqueles  boutèls  de  fitaos 
Que  se  cresien  pas  à  la  bèu 
D  ésire  pèr  quicon  au  rampèu. 

LAFA  RE- AIDAIS. 

bèu  (1,1),  n.  de  1.  Les  Beaux  (Vaucluse,  Puy- 
de-Dôme). 

Béu  (bois,  il  boit),  v.  béure;  béua,  v.  bela. 

BÉU-BÈiV  (qui  boit  bien),  n.  p.  Beaubens, 
nom  de  fam.  gasc.  R.  béure,  bèn. 

BÈU-BÈU.  bèl-bèl  (1.),  (it.  bel  bello),  s.  m. 
Flatterie,  adulation,  v.  cachiero,  ieta-dous. 

Faire  Ion  bèu-bèu  à  quaucun,  flatter,  ca- 
resser, cajoler  quelqu'un. 

prov.  Desfiso-te  de  quau  (e  fai  lou  bèu-bèu. 
R.  bèu. 

BÈU-BERAUD,  BÈL-BERAUD  (1.),  n.  de  1. 
Belberaud  (Haute-Garonne).  B.  bèu,  beraud. 

BÈU-BOS,  n.  de  1.  Beaubois  (Gard)  ;  Beaubos 
(Dordogne).  B.  bèu,  bos. 

Bèuc,  béucut,  v.  benc,  bencut. 

BÈU-CAIRE.  RÈL-CAIRE  (1.),  (rom.  Beu- 
caire,  Bauquaire,  Bieuquairc,  Belcaire, 
Belcayrc.  b.  lat.  Bellicadrum,  Belliqua- 
drum,  Belloquaçlra,  Bellumquadrum) ,  n. 
de  1.  Beaucaire  (Gard),  ancienne  Ugernum 
des  Romains,  patrie  du  comte  de  Toulouse  Rai- 
mond  VII,  célèbre  par  sa  foire  du  22  juillet 
(mentionnée  dans  un  acte  de  1168)  et  par  le 
siège  qu'elle  soutint  contre  Simon  de  Mont- 
fort  ;  Beaucaire  (Aveyron,  Gers,  Charente); 
Belcaire  (Aude,  Dordogne)  ;  Bellicaire  (Catalo- 
gne) ;  nom  de  fam.  israélite  du  Midi. 

Pètro  de  Bèu-Caire,hel\e  pierre  de  taille 

?u'on  exporte  de  cette  ville;  canau  de  Bèu- 
laire,  canal  de  Beaucaire,  qui  lie  le  Rhône 
au  canal  du  Midi  ;  pèr  la  fiero  de  Bèu-Caire, 
pèr  Bèu-Caire,  à  Bèu-Caire,  à  la  foire  de 
Beaucaire,  époque  d'échéances  pour  les  affaires 
commerciales  d'une  grande  partie  du  Langue- 
doc et  de  la  Provence  ;  comte  de  Bèu-Caire, 
échéance  que  l'on  doit  solder  à  la  foire  de 
Beaucaire;  t'aduguerian  de  Bèu-Caire, 
nous  t'apportâmes  de  la  foire,  se  dit  aux  petits 
enfants  qui  veulent  savoir  leur  origine. 

prov.  —  Ounte  anas  ?  —  a  Bèu-Caire  ! 

—  IVounie  venès?  —  de...  Bèu. ..-Caire, 

dicton  usité  pour  exprimer  la  fatigue  de  ceux 
qui  revenaient  de  la  foire  de  Beaucaire,  autre- 
fois très  fréquentée  et  très  bruyante. 

—   Entre  Bèu-Caire  e  Tarascoun 
Noun  se  pais  fedo  ni  moutoun, 

allusion  au  Rhône  qui  sépare  ces  deux  villes. 
R.  bèu,  caire. 

BÈu-CAiRE .v,  ENCO,  adj.  et  s.  Beaucairois, 
oise,  de  Beaucaire,  v.  viragaut. 

prov.  Li  Bèu-Cairen  an  manja  la  co  de  l'ai. 
R.  Bèu-Caire. 

bèu-cas  telaire,  airo,  s.  Habitant  de  Bel- 
castel  (Aude),  v.  maraud.  B.  Bèu-Castèu. 

BÈU-GASTÈU,  BÈL-CASTÈL  (l.),  (cat.  Bel- 
castell),n.  de  1.  Belcastel (Aveyron,  Aude,  Lot, 
Tarn)  ;  Beauchastel  (Ardèche),  village  près  du- 
quel le  Rhône  atteint  sa  plus  grande  profon- 
deur (26  mètres  au-dessous  des  plus  basses 
eaux.  B.  bèu,  eastèu. 

BËu-CHALOT(6e/Ze  ornière),  n.del.  Beau- 
chalot,  (Haute-Garonne).  B.  bèu,  chalot. 

BÈU-CHA  wp,  n.  de  1.  Beauchamp  (Bouches- 
du-Rhône).  R.  bèu,  champ. 

bèu-cop,  bèl-cop  (L),  bèi-cop  (Velay), 
BÈr-cop  (auv.),  bÈï-cop,  beccop  (g.),(rom. 
belcop),  adv.  Reaucoup,  v.  forço  plus  usité. 
Bèu-cop  d'erbage. 

A.  PEYROL. 

Gaire  pensa,  bèu-cop  senii. 

H.  MOREL. 

prov.  lang.  Qui  bèl~eop  sap  e  bèl-cop  pot, 
De  mal  o  de  be  fa  bèl-cop. 

R.  bèu,  cop. 

BÈU-CRE1SSÈNT,  n.  de  1.  Beaucroissant  (I- 
sère).  R.  bèu,creissènt. 

Béud,  boude,  éudo,  v.  véuse,  éuso. 

bÉudeket,  eto,  s.  et  adj.  Petit  ivrogne, 
en  Gascogne. 


BÈU  (LI)  —  BÈU-PUE 

Aro  me  rèsto  aquet 
Béuderet  de  Mèsle  Chuquet. 

G.  d'astros.' 

B.  bêuet,  bêuedè. 

bèu-dina,  bèu-dinar  (a.),  (rom.  Beau- 
disnar,  b.  lat.  Bellum  Dinarium,  Bellum 
Disnarium),n.  de  1.  Beaudinars  (Basses-Al- 
pes); Baudinard  (Var);  Beaudinar,  près  Au- 
bagne  (Bouches-du-Bhône)  ;  Beaudisner  (Hau- 
te-Loire). 

E  s'enva  vers  lou  bosc  appellat  Beaudinar. 

TERSIN. 

B.  bèu,  dina. 

bèu-disset,  n.  de  1.  Beaudisset  (Var).  R. 
bèu,  descènd  ? 

Béue,  v.  béure  ;  béuè  (g.),  pour  bevié  (il 
buvait)  ;  béuedè,  v.  bevedou. 

BÉUET,  BEUD,  EDO,  EUDO  (esp.  beodo,  ivre  ; 
rom.  biuer,  échanson),  adj.  et  s.  Buveur, euse, 
ivrogne,  ivre,  en  Gascogne,  v.  bevisto,  ebria. 

Que  toun  pai  ei  béuet,  negat  coum  béro  soupo, 

Déu  nectar  de  Parnasse  ounl  tout  om  nou  béu  pas. 

B.   DE  LARADE. 

El  es  béut  ses  fathi. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Moundino  tournobéudo  e  chancello. 

g.  d'astros. 
Pèr  l'auto  beuedo  sasoun 
Autouno,  a'n  pauc  mès  de  rasoun. 

ID. 

B.  béure. 

BÈU-FIÉU,  RÈU-FIL  (d.),  BÈL-FIL  (1.  g.),  S. 
m.  Beau-fils,  gendre,  v.  fihat,  gèndre. 

Voulès-vous  èstre  moun  bèu-fiéu  ? 

G.  ZERBIN. 

prov.  Sies  vengu  trop  tard,  bèu-fiéu  ! 
R.  bèu,  fièu. 

BÈU-FORT,   BÈU-FOUORT  (d.),  BÈL-FORT 

(1.  g.),  (rom.  Bclfort,  b.  lat.  Casirum  Belli- 
forlis),n.  de  1.  Beaufort  (Hautes-Alpes,  Drô- 
me,  Isère,  Hérault,  Dordogne,  Haute-Garonne, 
Puy-de-Dôme)  ;  Belfort  (Aude,  Lot,  Tarn). 
Paure  Guihèn  se  marido, 
Paure  Guihèn  de  Bèu-Fort. 

CH.  POP.  LANG. 

prov.  A  Bèu-Fort 

Lou  drech  a  tort. 

B.  bèu,  fort. 

BÈU-FOURTÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Beaufort  ou  de  Belfort,  v.  salamandrin.  B. 
Bèu-Fort. 

BÈU-FRAIRE,  BÈU-FRAI  (g.),  BÈL-FRAIRE 
(L),  s.  m.  Beau-frère,  v.  cougnat. 
Quau  diriéqu'aquéulaid  merle  esmoun  bèu-fraire! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  bèu,  fraire. 

Béugam,  béugats, pour  beguen,begués,  en 
Gascogne,  v.  béure. 

bèu-gas  (beau  gué),  n.  de  1.  Beaugas  (Lot- 
et-Garonne).  B.  bèu,  gas. 

Bèuge,  èujo,  v.  bèlge,  eljo. 

BÈU-GENUIÉ,  BOUGENCfÉ,  BOUJANClÉ  (b. 
lat.  Belgencium,  Belgencerium,  Belligen- 
serium),  n.  de  1.  Beaugencier  ou  Belgentier 
(Var),  patrie  du  savant  Peiresc. 

Béugôussi  (g.)  pour  beguèsse  (que  je  busse); 
béugout,  béugouc  (g.), pour  beguè  (il  but); 
béugu  (g.) pour  beguère (je bus);  béugu,  béu- 
gut,  udo  (g.),  pour  begu,  udo  (bu,  ue)  ;  beuire, 
v.  béure. 

BÈU-JO,  BÈU-JUE  (m.),  BÈL-JOC  (L),  (rom. 
Beljoc,  Beljuec,  b.  lat.  Casirum  de  Bcl- 
joe'o,  de  Bcïlojoco),  n.  de  1.  Beaujeu  (Basses- 
Alpes,  Hautes-Alpes,  Alpes-Maritimes,  Ca- 
margue). 

On  dit  d'une  virago  :  sèmblo  l'ausard  de 
Bèu-Jo,  par  allusion  peut-être  à  une  dame 
de  Beaujeu  qui  se  signala  dans  la  défense  de 
la  ville  d'Arles  contré  Charles-Quint  (1 536),  v. 
Quiqucran.  B.  bèu,jo. 

BÉULAlGO,  BOITLAIGO  (g.),  (v.  fr.  boilève, 
boileau,  it.  bevilaqua),  s.  et  adj.  de  t.  g.  Hy- 
dropote, abstème,  buveur  d'eau  ;  petit  poisson 
d'eau  douce  ;  Beulaygue,  Beulac,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Siéu  bèulaigo,  je  ne  bois  que  de  l'eau. 
Lou  bèulaigo 
Béu  que  d'aigo. 

AD.  DUMAS. 


Lou  bèulaigo  es  un  couquin. 

C.  BLAZE- 

Béulaigos,  garo  la  gravello  ! 

GAUTIER. 

R.  béure,  la,  aigo. 

BÈU-LIÔ,  BÈL-LIOC  (L),  BÈU-LUE  (m.), 
BÈU-LUEC  (niç.),   BÈL-LUE,   BEXLÈ  (lim.), 

(rom.  Belloc.  cat.  Bel l-l loch,  b.  lat.  Èellus 
Locus),  n.  de  1.  Beaulieu  (Ardèche,  Drôme, 
Vaucluse,  Gard,  Gers,  Hérault,  Dordogne,  Cor- 
rèze,  Cantal),  v.  bèl-loc. 

Nosto-Damo  de  Bèu-Lià,  sanctuaire  vé- 
néré près  Cucuron  (Vaucluse).  B.  bèu,  lià. 

bèu-liô,  oco,  adj.  et  s.  Habitant  de  Beau- 
lieu,  v.  manjo-agasso.  B.  Bèu-Liô  1. 

BÉCLÔLl,  BÉIT-ÔLI,  BEVÔLI  (m.),  BUOU- 
lôli,  BUOUVÔli  (Var),  (rom.  cat.  oliba),  s. 
m.  Effraie,  fresaie,  strix  flammea  (Lin.),  oi- 
seau qui  s'introduit,  dit-on,  dans  les  églises 
pour  boire  l'huile  des  lampes,  v.  damo,  fre- 
saco,  garclo-vilo,  sausso-lampo  ;  sobriquet 
des  gens  du  Luc  (Var)  et  de  ceux  d'Assas  (Hé- 
rault). 

A  a'uei  coume  un  bèulôli,  il  a  des  yeux 
de  chat-huant. 

Lou  béulôli  siblo  sa  noto. 

c.  BLAZE. 

Lou  béulôli  quiha  dessus  lou  vièi  clôuchié. 

M.  BOURRELLY. 

B.  béure,  lou,  bli. 

bèu-mas,  bèl-mas  (L),  (b.  lat.  Bellus 
Mansus),  n.  p.  Belmas,  nom  de  lieu  et  de 
fam.  mérid.  B.  bèu,  mas. 

BÈU-MOUNT,  BÈL-MOUNT  (L),  BÈT-MOUNT 

(g.),  (rom.  Bel  Mont,  Bell  Mont,  cat.  Bell- 
mont,  b.  lat.  Bellus  Mons),  n.  de  1.  Beau- 
mont  (Ardèche,  Corrèze,  Haute-Garonne,  Gers, 
Puy-de-Dôme,  Dordogne,  Drôme,  Vaucluse); 
Beaumont-de-Lomagne  (Tarn-et-Garonne  ), 
patrie  du  mathématicien  Fermât  ;  Bel  mont 
(Aveyron  ,  Drôme  .  Gers  ,  Isère,  Lot-et-Ga- 
ronne); Beaumont,  Belmont,  Bethmont,  nom 
de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Bèu- 
Mouno. 

Au  15e  siècle  le  royaume  de  Navarre  fut  di- 
visé par  les  factions  des  maisons  de  Beaumont 
et  de  Grandmont.  B.  bèu,  mount. 

BÈU-MOUNTEIV,  BÈU-SIOUNTÉS  (g.),  ENCO, 
ESO,  adL  et  s.  Habitant  de  Beaumont,  v.  gar- 
rot. B.  Bcu-Mount. 

BÈU-MOUNTET,   BÈL-MOUNTET  (L),  (rom. 

Belmontct),  n.  de  1.  Belmontet  (Lot,  Tarn- 
et-Garonne)  ;  nom  de  fam.  lang.  B.  Bèu- 

mount. 

beuno  (lat.  benna),  s.  f.  et  n.  de  1.  Grande 
corbeille,  v.  begno;  la  Béone  (rom.  Beuna), 
affluent  de  la  Vézère,  en  Périgord;  Beaune, 
(Corrèze,  Puy-de-Dôme). 

Li  Béuno,  la  vallée  des  Béounes,  près  Bar- 
bentane  (Bouches-du-Rhône). 

Béu-ôli,  v.  béulôli. 

BÈU-PAIRE,  BÈU-PAI  (g.),  BÈL-PAIRE  (L), 

s.  m.  Beau-père,  v.  sogre. 
Vai,  d'après  ço  que  véu,  seras  pas  moun  bèu-paire. 

E.  PÉLABON. 

B.  bèu,  paire. 

bèu-peir at,  n.  de  1.  Beaupeyrat  (Haute- 
Vienne).  R.  bèu,  peirat. 

bèu-periÉ,  n.  de  1.  Beaupérier  (Dordogne). 
R.  bèu,  perte  ou  peirié. 

bèu-pÉU.  s.  m.  Personne  qui  a  de  beaux 
cheveux  ;  fripier  ambulant,  qui  crie  par  les 
rues  :  bèu  peu  (beau  poil)!  Belpel,  nom  de 
fam.  lang.  B.  bèu,pèu. 

bèu-pi.an  (belle  plaine],  n.  de  1.  Beau- 
plan  (Drôme,  Isère).  R.  bèu,  plan. 

bÈupo,  s.  f.  Ver  du  bois,  en  Gascogne,  v. 
tor,  rare.  R.  berp,  vermo. 

BÈU-POUIET  (rom.  Belpojet,  b.  lat.  Bel- 
lum Pogetum),  n.  de  1.  Beaupouyet  (Dordo- 
gne). B.  bèu,  puget. 

bèu-prat,  n.  de  1.  Beaupré  (Bouches-du- 
Bhône,  Vaucluse).  B.  bèu,  prat. 

BÈU-PUE,  BÈL-PÈCH  (L),  (cat.  Bclpuig, 
b.  lat.  Bellum  Podium),  n.  de  1.  Beaupuy 
(Gers,  Lot-et-Garonne,  Tarn-et-Garonne);  Bel- 
pech  (Aude,  Aveyron,  Tarn-et-Garonne);  Bel- 
puig  (Pyrénées-Orientales).  B.  bèu,  pue. 


BÈU-RAI.MÈ.  ÈRO,  s.  Pèlerin  qui  va  à  la 
chapelle  de  Bêtharani,  en  Béarn. 
La  qui  touis  ans  de  louenh  lous  bèu-raimèsapèro. 

V-  DE  BATAILLE. 

R.  bèu,  ram. 

Béurage,  béuratge,  v.  abéurage. 

béure,  biéure  (rouerg.  Velay),  vieure 
(rouerg.),  RÉUE  (g.),  BEBE  (b.  querc),  rere 

(d.),  BE1RE  (1.  d.).  BEUIRE  (a.),  RUOURE  (m. 

a.  g.),  (rom.  beure,  beber,  cat.  beure,  suisse 
beyre,  esp.  beber,  it.  bevere,  bere,  lat.  bi- 
bere),\.  a.  et  n.  Boire,  humer,  v.  chima, 
ckourla,  chouna,  flasqueja,  gadouneja, 
pinta ,  pouda,  pouna,  tuna  ;  couver  des 
yeux,  v.  bada,  bela  ;  croire  naïvement,  en- 
durer sans  se  plaindre,  v.  avala;  mettre  le 
pied  ou  le  palet  sur  les  lignes  de  la  marelle, 
v.  marna. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  bevo  ou  bévi  (m.),  beves,  bèu  ou  bet 
(d.),  bevèn,  bevès,  bevon. 

Lang.  bèbi,  bebes,  bèu,  bebèn,  bebès  ou  6e- 
bèts,  bebon. 

IMPARFAIT. 

Prov.  bevièu,  beviés,bevié,bevian,  bevias, 
bevien. 

Lang.  bevièi,  iès,  iè,  ièn,  iès,  ièu,  ou  be- 
bioi,  iàs,  ià,  icn  ou  ion,  iès  ou 
iots,  ion  ou  ioun. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.    beguère  ou  beguèri  (m.),  ères,  è,  e- 

rian,  erias,  èron. 
Lang.   beguèri,  ères,  èt,  èren,  ères,  èron. 
Lim.    beguèi  ou  bègue,  èrei,  è,  èrem,  èrei, 

èren. 

Gasc.  bebèri  ou  bebèi,  ères,  èt,  èren,  èrets, 
èron,  ou  bèugoui,  ous,  out,  oum, 
outs,  oun. 

Béarn.  beboui,  ous,  ou  ou  ouc  ou  out,  oum, 
outs,  oun. 

FUTUR. 

Prov.    bèurai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Lang.  bèurèi,  ras,  ra,  ren,  rés ou  rets,  ran. 
Gasc.    bebcrèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.  bèuriëu,  ries,  rie,  rian,  rias,  rien. 
Lang.    béurièi,  iès,  iè,  ièn,  iès,  ièu,  ou  bèu- 

riô,  iàs,  ià,  en  ou  ion,  iès  ou  iots, 

ion. 

Gasc.  béarn.  beber i,  rès,  rè,  rèm,  rèts,  ren. 

IMPÉRATIF. 

Prov.    bru  ou  beve,  beven,  bevès. 
Lang.   bèu,  beguen,  bebès. 
Béarn.  bèu,  bebiam,  bcbèts. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  lang.  que  bègue  ou  bégui  (m.),  gues, 

gue,  guen,  gués,  gon. 
Lim.    que  beve,  vei,  ve,  vam,  va  ou  vei, 
vou. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  beguèsse  ou  beguèssi  (m.),  èsses, 
èsse,  essian,  essias,  èsson. 

Lang.  que  beguèssi, èsses,  èsse,  èssen,  èsses, 
èssen. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.  bcvènt. 
Lang.  beguent. 

Béure  d' u.no  alenado,  boire  d'un  trait; 
bèv.re  à  galet,  à  gargai,  à  la  gargalado,  à 
la  garga'to,  à  la  regalado,  boire  à  la  réga- 
lade ;  bèure  à  chicho,  à  pot,  à  la  dourgo, 
boire  au  pot,  à  la  cruche  ;  béure  à  chabro  (g), 
boire  dans  son  assiette;  bèv.re  l'alen  ou  lou 
>:ërt<,  suffoquer  quelqu'un  en  lui  parlant  de  trop 
près;  parler  avec  menaces  ou  provocations; 
bèure  lou  vent,  couper  la  parole,  dompter 
l'orgueil;  sang-bèure,  boire  le  sang,  regarder 
avec  convoitise. 

Femo  que  bèu,  femme  adonnée  au  vin  ;  lou 
çqulèu  bru,  le  soleil  se  plonge  dans  la  mer; 
uqvelo  aigo  se  bèu,  celte  eau  se  perd  dans  la 
terre,  v.  embèure  ;  mi  soaliè  bevon,  mes 
souliers  percent  ;  me  l'a  faugu  bèure,  ba  m'a 
'eâlgut  bèure  (1.),  il  m'a  fallu  dévorer  cet  af- 
front; bèu— lou  o  sausso-lou,  subis  ton  sort, 
bon  gré  mal  gré  ;  un  anugle  iè  'bèuriè,  un  a- 
veugîe  y  mordrait,  le  cas  n'est  pas  dilficile  ; 
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fai-lou  bèure,  dit-on  à  un  menteur;  cresès- 
lou  e  bevès  d'aigo,  n'en  croyez  pas  un  mot  ; 
vau  pas  l'aigoque  bèu, c'est  un  vaurien  fieffé. 
prov.  Béure  couine  un  ouire,  couine  un  sablas, 
couine  lerro,  ccume  un  Irau,  courue  un  trouié. 

—  A  lou  mau  di  galino  que,  tant  mai  l'ai  fie,  tant 
mai  bevon. 

—   Fai  bon  béure  quand  avés  set. 

—  Quau  béu  au  pot 
Béu  tant  que  vôu. 

—  Quau  a  begu,  béura. 

—  Noun  digues  jamai : 
D'aquelo  aigo  noun  béurai. 

Begu,  béuou  (ni<;.),  begut  (1.),  bebut  (g.  b.J, 
udo,  part.  Bu,  ue. 

Aigo-begu,  épuisé,  desséché;  sang-begu, 
exsangue  ;  a  begu  au  /latco,  i'a  begu,  il  a 
donné  dans  le  panneau  ;  ai  proun  manja, 
proun  begu,  je  ne  puis  deviner;  li  prat  an 
proun  begu,  les  prés  sont  abreuvés. 
prov.  Quau  a  begu  la  mar  pou  bèn  béure  lou  Rose. 

—  Quand  avés  begu  la  mar,  poudts  bèu  béure  li 
pèis. 

BÉURE,  BÉUE  (g.),  A  RI  r  RE  (1.),  RIÉURE 
(rouerg.),  (cat.  beure,  it.  bere),  s.  m.  Le  boire, 
la  boisson,  v.  bevèndo,  bounboun ;  pose  qu'on 
fait  pour  boire  un  coup,  repas  de  moissonneur, 
déjeûner,  v.  begudo  ;  breuvage,  v.  abéurage  ; 
buvée,  v.  beveiroun. 

Douna  de  Léure,  donner  à  boire  ;  vuja  de 
bèure,  verser  à  boire;  de  béure!  à  boire  ! 
faire  bèure  d'ase,  ne  pas  vider  son  verre  ; 
faire  un  bèure,  interrompre  son  travail  pour 
boire  un  coup  et  casser  une  croûte  ;  grand- 
béure,  second  déjeûner  que  les  moissonneurs 
font  vers  les  dix  heures  du  matin,  déjeûner- 
diner  ;  i'a  qu'un  grand  bèure  que  te  pos- 
que  tira  d'aqui,  propos  de  buveur  qui  s'a- 
dresse plaisamment  à  ceux  qui  se  plaignent 
d'un  malaise. 

prov.  l'a  dous  béure,  mai  i'a  qu'un  manja, 
on  peut  se  passer  de  vin,  mais  de  pain  non. 

—   Femo  que  noun  manjo,  lou  béure  la  soustèn, 
à  petit  manger,  bien  boire.  «  Une  femme  qu  i 
boit  du  vin,  en  Provence,  pur  surtout,  est  une 
exception  »  (M.  Trussy). 

—  Dinire  juliel  e  avoust 
Lou  béure  es  de  bon  goust. 

—  Quau  vôu  un  bon  béure,  fau  que  se  lou  mete . 
rèu-recuei,  n.  de  1.  Beaurecueil  (Bouches- 

du-Rhône,  Puy-de-Dôme).  B.  bèu,  recuei. 

BEU— recuien  ,  exco,  adj.  Habitant  de 
Beaurecueil.  R.  Bèu-Recuei. 

BÈU-REGARD  (b.  lat.  Bellus  Regardus), 
s.  m.  et  n.  de  1.  Lieu  d'où  l'on  a  une  belle 
vue,  v.  amiradou  ,  bèu-vesè  ;  Beauregard 
(Dordogne,  Drôme,  Lot,  Puy-de-Dôme,  Gard). 

Nosto-Damo  de  Bèu-Regard,  Notre-Dame 
de  Beauregard,  à  Orgon  (Bouches-du-Rhône). 
R.  bèu,  regard. 

bÈU-repaire  (b.  lat.  Castrum  Belli  Re- 
payre),  n.  de  1.  (Hautes-Alpes,  Isère).  R.  bèu, 
repaire. 

bèu-report,  n.  de  1.  Beaureport  (Vau- 
cluse).  B.  bèu,  report. 

bÉurieîio(I).  lat.  Castrum  de  Beureriis, 
Burreriœ),  n.  de  1.  Beaurières (Drôme). 

Beurla,  v.  bradala. 

bÉurouno  (rom.  Beourona,  b.  lat.  Beu- 
ro'iia,  Beorona,  Beyrona),s.  f.  La  Beaurone, 
nom  porté  par  plusieurs  ruisseaux  du  Péri- 
gord.  R.  bèure,  beveiroun. 

Bèus,  v.  besau  ;  béusatge,  v.  véusage. 

bÉu-sang  ,  adj.  et  s.  Buveur  de  sang, 
vampire,  v.  manjo-sang,  suço-sang,  liro- 
graisso. 

Béu-sang,  courbàssis  insaciables. 

G.  D'ASTROS. 

R.  bèure,  sang. 

bèu-saut  (b.  lat.  Bellus  Saltus),  n.  de  1. 
Beausault  (Charente). 

Beuse,  éuso,  v.  véuse,  éuso. 

bèu-sejour,  n.  de  1.  Beauséjour  (Dordo- 
gne, Gironde,  Drôme).  R.  bèu ,  séjour. 

bèu-semrlant  (b.  lat.  Locus  de  Bello 
I  Simili),  n.  de  1.  Beausemblant  (Drôme). 
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BÉUSO(ioii).  b.  lat.  BeOBd),  s.  f.  La  Beuwj, 
affluent  de  la  Nause  (Dordogne). 

BÈU-SOULÈU,  BÈL-SOUMBL  (l.),  D.  de  I. 
Beausoleil  (Dordogne,  Gironde);  Beboleil 
(Tarn).  \\.  bèu,  soulèu. 

RÉUSSIE  (cat.  Beutar,  b.  lat.  Belneriu»), 
n.  p.  Bcaussior,  nom  de  fana,  prov.  qui  figure 
82  fois  dans  le  livre  des  élections  de  Toulon  ; 
Balsié,  nom  de  fam.  lang.  R.  bèuseo. 

BÈUSSO,  iii'ousso  (d.),  (rom.  beneve  v 
s.  f.  Grand  panier  conique  où  l'on  met  le  foin 
qu'on  veut  donner  aux  bestiaux,  marine,  cor- 
beille, v.  bèrri ,  gourbin. 

Anen  rampli  la  bèusso,  allons  dîner.  R. 
brèsso. 

bèusso,  s.  f.  Rate,  viscère,  v.  besele, 
mèusso,  ratello  ;  Beusse,  Beausse,  nom  de 
fam.  provençal. 

Avié  devina  lou  biais  de  nous  gaiiha  la  b  usso. 

ARM.  prouv. 

Autrefois,  à  Arles,  pour  détruire  les  loups, 
on  leur  préparait  des  appâts  avec  une  herbe 
vénéneuse  appelée  herba  toxicala  sive  bet?a 
(b.  lat.  belsa,  flèche). 

rèussuro,  n.  p.  Plant  de  Bèussuro,  va- 
riété d'olivier  connue  dans  le  Var. 

béi'Ste  (rom.  Belste,  Beosta,  Beusta),n. 
de  1.  Beuste  (Basses-Pyrénées),  v.  groumand. 

Bèus-ue,  v.  bèl-uei  ;  béut  (ivre),  v.  béuet; 
béut,  éuto,  v.  véuse,  éuso. 

BÈUTA,  BÈUTAT  (1.  g.),  BELTAT  (rouerg.j, 
(rom.  beutat,  beota,  beltat,  cat.  beltat,  it. 
beltci ,  esp.  beldad ,  port,  beldade),  s.  f. 
Beauté,  v.  bclour,  belesso,  poulideta,  gen- 
lun;  belle  femme,  v.  bello,  Vénus. 

Èro  pas  uno  bèuta,  ce  n'était  pas  une 
beauté;  avè  li  sèt  bèuta,  être  parfaitement 
belle;  lou  trau  di  sèt  bèuta,  l'embonpoint. 
prov.  De  bello  femo  e  flour  de  mai 
En  un  jour  la  bèuta  s'envai. 
—    Jamai  bèuta 
Sachè  canla. 
—   La  bèuta  noun  se  manjo  ni  se  béu. 
—   La  lv  uta  d'uno  liho 
Noun  la  marido  pas... 
Mai  aco  ié  noui  pas, 
Respondon  li  poulido. 
prov. lang.  B-'Utat  de  fenno  e  boun  vi 
Fan  derevilha  mati. 

B.  bèu. 

bèu-tirax,  n.  de  1.  Beautiran  (Gironde). 
R.  bèu,  tirant. 

BÈU-VALOUN,  n.  de  1.  Beauvallon  (Lot-et- 
Garonne).  R.  bèu,  valoun, 

bèu-vèire,  n.  de  1.  Belveyre  (Gorrèze),  v. 
Bèu,-Vesè.  B.  bèu,  vèire. 

bÈU-ves?  bèl-ves  (1.),  (rom.  Belves,  Bel- 
vez,  Belveis,  b.  lat.  Bellum  VidereJ,  n.  de  1. 
Belvès  (Dordogne,  Gironde,  Cantal)  ;  Belvis 
(Aude),  v.  Bèu-Vesè. 

BÈU-VESE,  BÈI.-BESE  (1.),  BÈT-BESE  (g.), 
(b.  lat.  Bellus  Visus),  n.  de  1.  Belvèze(Aude, 
Tarn-et-Garonne)  ;  Belbèze  (Haute-Garonne, 
ïarn-et-Garonne)  ;  Betbèze  (Hautes-Pyré- 
nées), v.  Bèu-Vesè.  R.  bèu,  vese. 

BÈU-VESÉ,  BÈL-BESÉ  (1.),  BÈT-BESÉ  (g.), 

bèt-bedé  (b.),  (rom.  belvezer,  beibeder,  cat. 
bellveser,  it.  belvédère,  b.  lat.  bellum  oide- 
rium),  s.  m.  et  n.  de  1.  Belvédère,  v.  ami- 
radou ,  badarèu ,  bèu-rerard;  Beauvezer 
(Basses-Alpes,  Drôme)  ;  Belvezé  (Gard,  Avey- 
ron,  Lozère,  Cantal)  ;  Betbézer (Landes)  ;  nom 
de  fam.  méridional. 

Es  un  bèu-vesé  di  plus  galant  e  di  miéus  pausa 
que  i'ague. 

F.  MISTRAL. 

Enaussats  sus  toun  bèl-vesé. 

A.  ARNAVIELLE. 

Fai  d'un  nivo  soun  bèl-vesé. 

ID. 

Belvezer  (beau-voir),  surnom  que  le  trou- 
badour Arnaud  de  Mareuil  donnait  à  la  com- 
tesse de  Burlats,  et  le  troubadour  Bernât  de 
Ventadour  à  la  vicomtesse  Agnès  de  Montlu- 
çon.  B.  bèu,  vese,  vèire. 

BÈU-VESIN  (rom.  Velvezin,  Belvedin,  b. 
lat.  Castrum  de  Bello  Vicinio,  Vicino),  n. 
de  1.  Beauvoisin  (Gard,  Drôme).  R.  bèu,  vesin. 

i  —  36 
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bèu-vielars,  n.  de  1,  Beauvillars  (Basses- 
Alpes)  ;  Beaavillard  (Hautes-Alpes,  Isère).  R. 
bèu,  vielars. 

BÈU-YIELO,  n.  de  1.  Beauville  (Lot-et-Ga- 
ronne, Haute-Garonne).  R.  bèu,  viclo. 

béu-vix,  buou-vix  (m._),  s.  m.  Rejeton, 
branche  gourmande  de  la  vigne,  v.  rejit,  re- 
tracho,  teto-vin;  Beuvin,  nom  de  fam.  prov. 
R.  bèure,  vin. 

BEVABLE,  BUVABLE  (m.),  ABLO  (lt.  bevi- 

bile,  rom.  bevedor,  oira],  adj.  Buvable,  po- 
table. R.  bàure.  . 

BEVAcnoLO,  buvacholo  (m.),  s.  t.  Action 
de  boire  à  petits  coups,  v.  begudo,  bounbou- 
neto. 

Aqui  nouvello  bevacholo  de  touto  espèci  d'aigo- 
ardènt. 

J.-B.  GAUT. 

Lei  pèço  d'or  que  chabissès  en  bevacholo. 

M.  DECAED. 

R.  bevacha. 

bevaio,  bevalho  (d.),  s.  f.  Boisson  desa- 
gréable, v.  abèurage,  poustèmo. 

Mau-grat  milo  bevalhos 

Pouei  pas  calma  lou  fib  de  mas  pauros  entralhos. 

R.  GRIVEL. 

R.  bèure. 

bevariÉ,  bevariô  (d.),  (rom.  it.  beveria, 
esp.  beberia,  v.  fr.  beuverie),  s.  f.  Action  de 
boire  fréquemment,  v.  begudo.  R.  bèure. 

BEVASSEJA,    BEVASSIA    (m),  BEVACHIA 

(a.),  bevacha  (1.),  bugasseja  (rouerg.), 
bevilha  (d.),  (lat.  bibax),  y.  n.  Buvotter,  v. 
bevouneja,  vinouleja.  R.  bèure. 

BEVASSEJAIRE,  BEVAOHIAIRE  (a  ),  BEVOU- 
CHIAIRE  (m.),  BUGASSEJ  AIRE  (rouerg.),  S.  m. 
Celui  qui  boit  souvent,  qui  aime  à  buvotter, 
V.  bevisto.  R.  bevasseja. 

BEVEDIS,  buvadis  (m.),  ISSO,  adj.  Qui 
peut  boire,  qui  boit  à  volonté. 

Lei  champ  deja  soun  bevedis. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  bèure. 

BEVEDOU,  BEVEDOUIRO,  BUVEDOU,  BEVI- 
DOU,  BUVADOU,  BUVADOUIRO  (m.),  BEBEDOU 

(b.),  BÉUEDÈ  (g.),  (rom.  bevedor,  bevedoo, 
bevedoira,  port,  bebedouro),  s.  Auget  pour 
faire  boire  les  oiseaux,  abreuvoir,  v.  abèura- 
dou  ;  lieu  où  l'on  boit,  v.  begudo;  buveur, 
qui  boit  par  habitude,  v.  bevèire. 

Bevedou  d'uno  gàbi,  auget  d'une  cage. 

Un  autre  bevedou  fa  flouta  soun  drapèu. 

J.-B.  GAUT. 

prov.  béarn.  Bou  cantadou, 
Bou  bebedou. 

R.  bèure. 

bevedu,  n.  p.  Bevedn,  nom  de  fam.  mars. 
R.  bèure,  du,  dur. 

BEVÈIRE  ,    BEBÈIRE  (g.),   BUVÈIRE  (m.), 

BUGUÈIRE  (rouerg.),  erello,  eiris  (d.), 
Èiro  (g.),  (rom.  bevèire,  cat.  bevedor,  esp. 
port,  bebedor,  it.  bevitore),  s.  Celui,  celle 
qui  boit,  buveur,  euse,  v.  bevisto,  chucho- 
moust ,  mouissau  ,  mousquihôun ,  pou- 
daire,  tunaire. 

Beveiris  d' ai 'go,  buveuse  d'eau;  beverello 
de  la,  buveuse  de  lait. 

Pèr  li  bevèire 
Doublas  li  vèire. 

isclo  d'or. 
Sian  de  bevèire 
Que  dins  lou  vèire 
Mai  d'uno  fes  trouvan  la  verita. 

R.  MARCELIN. 

Coume  iéu  se  sias  franc  bevèire, 
Amourras-vous  au  poutarras. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  bèure. 

BEVEIROT,  BUVEIROT  (m.),  OTO,  s.  Petit 
buveur,  petite  buveuse.  R.  bevèire. 

BEVEIROITN  ,    BUVEIROUX    et  BOUIROUN 

(m.),  (it.  beveronej,  s.  m.  Buvée  que  l'on 
donne  aux  pourceaux,  v.  bacado,  peirado  ; 
petit-lait,  v.  gasp  o  ;  pour  biberon,  ivrogne, 
appareil  d'allaitement,  v.  bebeiroun  ;  le  Bé- 
veron,  ruisseau  des  environs  de  Forcalquier. 
EL  bèure  2. 

BEVE\DARiÉ(rom.6et>etfaîWa,  beuedaira), 
s.  f.  Repas  où  l'on  boit  beaucoup,  excès  de  vin, 
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v.  tunado  ;  débit  de  boissons,  buvette,  v.  be- 
gudo. R.  bevèndo. 

BEVÈXDO,  BEVÈXO  (m  ),  BUVENDO,  BD- 

vèxo  (a.),  buvèxto  (rh.),  bebexdo  (querc. 
rouerg.),  bevaxdo  (d.),  (rom.  cat.  bevenda, 
bevanda,  esp.  bebienda,  it.  bevanda,  lat. 
bibenda),  s.  f.  Boisson,  breuvage,  v.  bèure  2, 
piancho  ;  pièce  de  vin  ou  de  piquette  mise  à 
la  disposition  des  ouvriers  ou  des  matelots,  v. 
bouto;  bouillon  mêlé  avec  du  vin,  en  Rouergue. 

Dre  de  bevèndo,  droit  que  se  réserve  un 
maître  de  barque,  lorsqu'il  donne  son  navire 
à  fret  ;  avala  'no  bevèndo,  avaler  un  breu- 
vage empoisonné,  un  affront. 

Li  sausso  e  li  bevèndo  alumon  li  palai. 

CALENDAU. 

Pas  un  de  noslre  enfèr  n'entèncle  rnoun  lengage, 
Car  si  vouèli  de  pan,  mi  dounon  de  bevèndo. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Bevengudo,  v.  bèn-vengudo. 

beveto,  bebeto  (querc),  BUVETO  (m.), 
s.  f.  Action  de  boire  par  gourmandise,  v.  be- 
vacholo  ;  burette  (G.  Azaïs),  v.  bureto  ;  bu- 
vette, v.  begudo. 

Faire  là  beveto,  boire  un  coup. 

Après  la  jounr  he,  en  round  quand  faren  la  beveto, 

Nous  çai  regaiaras  de  quauco  cansouneto. 

C.  COSTE. 

Groumandots  qu'embé  sas  bevetos 
Viravon  pinlos  e  foulhetos. 

D.  SAGE. 

R.  bèure. 

bevisto,  buvisto  (m.),  s.  m.  Grand  bu- 
veur, v.  bèuet,  chounaire,  pounaire,  pen- 
chiniè,  souflo-moust.  R.  bèure. 

bevocho,  s.  f.  Action  de  godailler,  v.  beva- 
riô, bevacholo.  B.  bèure. 

bevôli,  buvoli  (m.),  s.  m.  Branche  gour- 
mande de  l'olivier,  v.  suçoun,  tetaire  ;  ef- 
fraie, oiseau  de  nuit,  v.  bèuloli. 
Prouvènço,  saras  lou  regôli 
De  sei  cafèr,  de  sei  bevôli. 

J.-B.  GAUT. 

R.  bèure,  oli. 

BEVOUCHE.IA,  BEBOUTEJA(g,),BEVOUCHIA, 
BUVOU€HiA(m.),  bevilha  (d  ),  (it.  sbevezza- 
re),w.  n.  Buvotter,  godailler,  v.  bevasseja. 

De  fort  qu'el  beboutejo,  ausès  coumo  raumello. 

F.   DE  CORTÉTE. 

R. bevocho. 

Bevouchiaire,  v.  bevassejaire. 

BEVOUXEJA,  BUVOUX1A  (m.),  v.  n.  Boire  à 
petits  coups,  v.  becoucheja.  B.  bèure. 

BEVOUXS(b.  lat.  Bcvontium,  Bedonium), 
n.  de  1.  Bevons  (Basses-Alpes).  Ce  village,  ap- 
pelé autrefois  La  Tour  de  Beuvon,  tire  son 
nom  de  saint  Beuvon  (b.  lat.  Bobo),  gen- 
tilhomme provençal  né  à  Noyers,  dans  le  voi- 
sinage (940),  qui  vint  y  vivre  dans  la  retraite 
après  avoir  chassé  les  Sarrasins  de  la  contrée 
et  qui  alla  mourir  (986)  près  de  Pavie,  où  il 
est  invoqué  pour  la  conservation  des  bestiaux 
(b.  lat.  bovo,  bœuf). 

bevoubias,  s.  m.  Grosse  effraie,  oiseau  de 
nuit,  v.  bèulôli.  R.  bevôli. 

Bevudo,  v.  besvisto  ;  bey,  v.  bèi  ;  bey  (g.) 
pour  vèi  (il  voit)  ;  beye,  v.  veno  ;  béyi,  yes, 
ye,  yam,  yats,  yen,  pour  vegue,  gues,  gue, 
guen,  gués,  gon,  en  Biarn;  beyits  pour  ve- 
gués  (voyez),  id.;  bexa,  v.  vuja  ;  bexeta,  bexi- 
lent,  bexilho,  pour  végéta,  vigilant,  vigilo, 
dans  le  Tarn. 

bez,  n.  de  1.  Bez  (Gard,  Tarn,  Hautes-Al- 
pes) ;  nom  de  fam.  dauphinois. 

BEZ  (rom.  Bez,  Bers,  b.  lat.  Besium,  Ber- 
sium),s.  m.  Le  Bez,  affluent  de  la  Drôme,v.  Bes. 

BEZAC,  n.  de  1.  Bezac  (Ariège). 

BEZAGNO,  n.  p.  Nom  par  lequel  on  désigne 
les  vieux  quartiers  de  Toulon  :  Lou  teatre  de 
Bezagno,  titre  d'une  comédie  provençale  par 
A.  Vernier  (Toulon,  1840). 

bezard,  n.  p.  Bézard,  nom  de  fam.  lang. 

REZAUDUX,  BEZAUDU  (d.),  (b.  lat.  Besau- 
dunum,  Besaldunum,  Bezaldunum,  Ba- 
saldunum,  Bczendunum),  n.  de  1.  Bezau- 
dun  (Drôme,  Alpes-Maritimes).  Autrefois  le 
village  de  Mali] ai  (Basses-Alpes)  portait  aussi 
le  nom  de  Bezaudun. 


Ramoun  Vidal  de  Bezaudun,  troubadour. 
Beze,  v.  vèire. 

BEZEIBEX,  BEZIEIREXC  (1.),  EXCO  (b.  lat. 

Biterrensis),  adj.  et  s.  Biterrois,  oise,  de  Bé- 
ziers,  v.  camèu,  foutralet.  R.  Bezics. 

bezeirÉs  (rom.  Bezeres,  Bederres,  Be- 
deirez),  s.  m.  Le  pays  de  Béziers,  au  moyen 
âge.  R.  Beziés. 

Bezelho,  v.  vigilo. 

beze X A ,  n.  de  1.  Bézénac  (Dordogne). 

bezeriÉu,  n.  de  1.  Bezeril  (Gers).  R.  Be- 
ziés, Bedarrièu  ? 

beziés,  beziès  (1.),  (rom.  Beziés,  Besies, 
Besiers,  Beziers,  Bezcs,  Beses,  Bezers, 
Bczer,  Bedier,  Beders,  lat.  Bœterra,  Be- 
terra,  Bœterrce,  Beterrœ,  Beterœ,  Biterra, 
Biterrœ,  Blitera,  Blitcrrœ,  Bœtiras,  Be- 
teris,  Biterris,  Bliterium,  gr.  Bnxfipx,  Bi}- 

rrippa.,  Bxhzppct,  B/'iTtpw.,  BXhsfiX,  Bouvipsa,  Br,xrippx- 

tcov),  n.  de  1.  Béziers ,  ancien  évêché ,  an- 
cienne vicomté,  patrie  des  troubadours  Rai- 
mon  Gaucelm,  Jean  Estève,  Guilhem  de  Béziers 
et  MatfreErmengaud,  de  Paul  Pellisson.de  Paul 
Riquet,  de  l'académicien  Viennet  et  du  poète 
romaniste  Gabriel  Azaïs  ;  Bézer,  Bézet,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

prov.  Se  Dieu  tourna vo  en  terro,  abitarié  Beziés 
(Pèr  i'èslre  nies  en  crous  unosegoundofes). 

Bezing,  v.  Besin. 

BEZolo,  n.  de  1.  Bezolles  (Gers). 

bezome  (rom.  bos  om,  bon  homme),  n.  p. 
Bezomme,  nom  de  fam.  gasc;  Bezombes,  nom 
de  fam.  limousin. 

bezouar  (cat.  esp.  port,  bezoar  ;  persan 
bedzahar,  antidote),  s.  m.  Bézoard,  concrétion 
pierreuse. 

bezoucié,  iero,  ièiro,  adj.  et  s.  Habitant. 

de  Bezouce.  R.  Bezouço. 

bezouço  (rom.  Besossa,  b.  lat.  Bezocia, 
Besocia,' Bcdocia,  Bedotia,  Biducia,  Bi- 
ducium),  n.  de  1.  Bezouce  (Gard). 

prov.  Es  di  médecin  de  Besouço:  desacato  li  ma- 
laut  pèr  li  faire  susa. 

bezu  (lat.  Bisuco  Vico,  Budenicum),  n. 
de  1.  Bézuc  (Gard). 

Bi,  v.  vin  ;.  bi,  v.  bèn;  bi,  v.  veni  ;  bi  (esp. 
vi,  lat.  vidij  pour  veguère  (je  vis)  et  veguè 
(il  vit),  en  Gascogne  ;  bia,  v.  biha  ;  bia,  v. 
bina;  biach,  v.  beat;  biache,  biage,  v.  viage; 
biado,  v.  vinado. 

BIAFORO,  BIAHORO  (g.),   BIAIIORE  (b.)  , 

(rom.  cat.  b.  lat.  biafora,  cri  de  guerre,  appel 
aux  armes,  ban,  pour  via  fora!  marche  de- 
hors !),  interj.  Sortez!  main-forte!  à  l'aide! 
au  secours  !  cri  d'aiarme  ou  de  détresse,  en 
Gascogne  et  haut  Languedoc  ;  cri  de  douleur 
qu'on  poussait  aux  funérailles  des  grands,  en 
Béarn,  v.  secours  ;  clameur  qu'on  entend  au 
loin,  v.  cridadisso . 

Crida  biaforo,  crida  à  mort  biaforo, 
donner  l'alarme,  crier  au  meurtre,  appeler  au 
secours. 

Cridarioi  biaforo  à  pie  de  cap. 

F.   DE  CORTÈTE. 

L'estoumac  quem  cridabo:  biahoro! 

X.  NAVARROT. 

R.  vio,  foro. 

BIAHOURÈ,  s.  m.  Tumulte,  vacarme,  en 
Gascogne  (Cénac-Moncaut),  v.  chafaret.  R. 
biaforo. 

biais,  aiso  (rom.  cat.  biais,  it.  sbiecio, 
\dit.bifarius),aà\.  En  biais,  oblique,  v.  guin- 
goi,  galis  ;  inconstant,  ante,  v.  bartavèu. 

Pont  biais,  pont  en  biais;  paraulo  biaiso, 
parole  détournée. 

BIAIS,  BIAICH  (a.),  (rom.  biais,  biaysh,c&). 
biais,  biaix,  angl.  bias),  s.  m.  Biais,  incli- 
naison, v.  galis  ;  biseau,  obliquité,  v.  bes- 
caire,  bisèu  ;  tournure,  face  d'une  affaire, 
sens,  côté,  v.  cairc,  las  ;  façon,  air,  attitude, 
manière,  v.  escuei,  pienche  ;  moyen,  expé- 
dient, v.  virado ,  modo;  habileté,  savoir- 
faire,  entregent,  adresse,  aptitude,  v.  aubire, 
brinde.  duech,  gàubi,  ustre. 

De-biais,  d'esbiais,  en  esbiais,  en  ebiais 
ou  ciblai  (d.),  de  biais,  en  biais,  obliquement  ; 
prene  de-biais,  prendre  de  biais  ;  cerca  lou 
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biais  dnu  bos,  couper  ou  raboler  le  bois,  en 
observant  la  direction  des  fibres;  prene  lou 
biais  de  soun  oustau,  prendre  le  chemin  de 
sa  maison  ;  prène  lou  biais,  prendre  la  bonne 
manière  ;  prene  qu aucun  de  soun  biais, 
"prendre  quelqu'un  de  biais,  par  son  faible  ; 
cira  de  tôuli  li  biais,  tourner  de  toutes  les 
façons;  fau  trouva  lou  biais,  il  faut  trouver 
le  moyen,  le  procédé  ;  veni  à  biais,  se  prêter, 
venir  à  propos;  à  biais  de,  dans  la  direction 
de;  se  iè  vcn  de  biais,  s'il  lui  plaît,  s'il  le 
trouve  bon  ;  sièu  pas  de  biais,  je  ne  suis  pas 
bien  placé. 

Aeô  's  moun  biais,  c'est  ma  façon,  ma 
manière  d'être  ;  chascun  soun  biais,  chacun 
a  sa  façon  d'agir  ;  acô  's  toujour  d'un  biais, 
c'est  toujours  la  même  chose;  douna  lou 
biais,  donner  de  la  tournure;  se  douna  de 
biais,  être  industrieux,  v.  cmbiaissa;  avè  de 
biais,  être  adroit,  habile,  avoir  la  main  bonne; 
avè  debiai*  jusqu'au  bout  dis  ounglo,  èstre 
plen  de  biais,  avoir  une  extrême  dextérité, 
une  grande  habileté  de  main,  avoir  des  yeux 
au  bout  des  doigts  ;  orne  de  biais,  homme 
adroit  ;  iè  manco  pas  de  biais,  c'est  un 
homme  habile  ;  aguè  lou  biais  de  s'en- 
trauca,  il  s'insinua  avec  art;  n'a  ges  de 
biais,  c'est  un  maladroit. 

Avè  bon  biais,  avoir  bonne  tournure,  bon 
air,  bonne  façon  ;  avè  marrit  biais,  avoir 
mauvaise  tournure,  avoir  l'air  malade;  coume 
vai  lou  biais?  comment  va  la  santé?  èstre 
de  biais,  de  bon  biais,  de  meichant  biais, 
être  de  bonne  ou  de  mauvaise  humeur  ;  aeo 
pren  un  bon  biais,  cela  prend  bonne  tour- 
nure ;  galant  biais,  grâce,  gentillesse,  ai- 
sance. 

D'un  biais,  de  l'autre,  d'un  côté,  de  l'au- 
tre ;  d'un  biais  o  d'un  autre,  d'une  façon  ou 
d'autre  ;  d'un  biais  ni  d'autre,  en  aucune 
façon  ;  de  gens  de  biais,  de  cap  de  biais  (1.), 
d'aucune  manière  ;  de  tout  biais,  de  toutes 
les  manières,  par  tous  les  moyens,  en  tout 
sens  ;  d'aquèu  biais,  dans  ce  sens,  par  ce 
moyen  ;  d'aquèu  biais,  sieen  perdu,  s'il  en 
est  ainsi,  nous  sommes  perdus;  pau-de-biais, 
J an-sens-biais,  maladroit. 
prov.  Acô  's  soun  biais,  coume  aquéu  que  bavavo. 

—   l'a  toujour  biais  de  coupa  lou  froumage. 
—   l'a  biais  à  tout. 
prov.  lang.  Qu'a  de  biais  s'en  servis, 
Que  n'a  pas  ne  palis. 

Biaisses,  plur.  lang.  de  biais.  R.  biais  i. 
BIAISA,   BIAISSA  (L),  BIEISA ,  ESBIEISA 

(rh.),  (rom.  biaisar,  biaysar,  biaizsor,  bias- 
sar,  port,  enviesar),  v.  a.  et  n.  Détourner, 
infléchir,  v.  de«vira,  gaubia,  gauchi  ;  biai- 
ser, v.  bricoula  ;  céder,  v.  moula. 

Ço-pendènl  lou  6net,  a  forço  de  biaisa, 
Tachavo  de  lis  escusa. 

B.  ROYER. 

Se  biaisa,  s'abieissa  (rouerg.),  v.  r.  User  de 
biais,  de  moyens  détournés  ;  se  donner  du 
mouvement,  s'industrier,  v.  embiaissa  ;  se 
faire,  s'-  plier  aux  usages,  aux  mœurs,  au  mi- 
lieu où  l'on  vit,  v.  afaire. 

Moun  paire  aviô  lou  irinlran  de  se  biaissa  foro  de 
l'oustal. 

J.  LAURÈS. 

Biaisa,  biaissat  (l.),  ado,  part.  Qui  va  de 
biais,  qui  est  en  biais;  adroit,  oite.  B.  biais. 

biaisadou,  OUIRO,  adj.  Qui  biaise,  v.  biai- 
se j  aire.  B.  biaisa. 

Biaisamen  pour  eisadamen. 

biaiseja,  BiA!SSEJA(l.j,  v.  n.  Biaiser,  être 
posé  obliquement,  suivre  une  voie  oblique, 
tergiverser,  v.  bricoula. 

E  biaisejo  e  blaquejo  au  miech  delà  tempésto. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

As  meichants  coulas  que  biaissejon 
Lou  cami  drech  ensignarai. 

j.  azaîs. 

Iî.  biais. 

biaislmaoo,  s.  f.  Inflexion,  détour,  tergi- 
versation, v.  bestour.  R.  biaiseja>. 

BiAisi-JAfiE,  BiAiSEJÀGifm.j,  s.  m.  Biaise- 
rient,  obliquité,  v.  galis.  R.  biaiseja. 


BIAISE.IAIRE,  ARELLO,  AIRO,  s.  cl  adj,  Ce- 
lui, celle  qui  biaise,  qui  cherche  des  taux- 
fuyants,  qui  tergiverse,  v.  retort,  R.  biaiseja. 

biaise  r,  biaisset  (L),  s.  m.  Petit  biais  ; 
tournure  gentille,  jolie  façon,  adresse,  v. 
gàubi. 

A  forço  biaisset,  il  est  plein  de  dextérité. 
Voste  biaiset  de  l'aneian  l  ms. 

J.  BRUNET. 

Ai  lou  biaisset  de  ta  fouliè. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  biais. 

biaisso,  biasso  (rh.),  s.  f.  Riais,  façon, 
manière,  en  mauvaise  part,  v.  desguèino  ; 
pour  bêche,  v.  palaverso. 

De  marridi  biaisso,  de  marridos  biaissos 
(L),  de  mauvaises  façons  d'agir;  avè  ni  biais 
ni  biaisso,  être  gauche  à  tout  ce  qu'on  fait  ; 
Jan-biaisso,  maladroit.  R.  biais. 

BIAISSO,  s.  f.  La  Biaisse,  torrent  qui  passe  à 
Valbelle  (Basses-Alpes).  B.  biais. 

BIAISSOCS,  OUSO,  BIAISSIT,  BIAISSUT  (L), 

biaichut  (carc),  bieissut  (rouerg.),  udo, 
adj.  Adroit,  oite,  habile,  v.  adrè,  engaubia. 

Despleguè  soun  art  biaissu  dins  tôuti  li  glèiso 
dôu  Miejour. 

ARM.  PROUV. 

A  bèl  èstre  un  biaissut. 

J.  SANS. 

Emb'  acô,  bono  oustalièiro 
E  biaissudo  mai-que-mai. 

A.  ARN  A  VIELLE. 

B.  biais. 

biaissudet,  eto,  adj.  Asspz  adroit,  oite, 
gentiment  habile.  B-  biaissu. 

Bial,  v.  besau  ;  bial,  v.  bigal  ;  biaia,  v.  bela; 
biala,  v.  viala,  vilar;  bialèiro,  bialèri,  bialèro, 
bialuero,  v.  besaliero;  bialet,v.  besalet;  bialo, 
v.  besalo  ;  bialo,  v.  vielo,  vilo  ;  bialomen  ,  v. 
belamen  ;  bialou,  v.  besaloun  ;  bialoun,  bia- 
lounaire ,  v.  viôuloun ,  viôulounaire  ;  biam 
pour  vejan  (voyons),  en  Bcarn  ;  bian,  v.  bèn  ; 
biandas,  v.  bregandas  ;  biando,  v.  viando. 

BIAXSOUN,  n.  de  1.  Bianson,  Bienson,  ha- 
meau de  la  commune  de  Mirabeau  (Basses- 
Alpes);  nom  d'une  porte  de  l'ancienne  en- 
ceinte d'Avignon. 

biant,  n.  p.  Biant,  nom  de  fam.  lang. 

Biar,  v.  viôû  ;  biarda,  v.  biharda  ;  biardo,  v. 
bourdo;  Biarn,  Biarnés,  v.  Bearn,  Bearnés. 

biarno,  bierno,  BUER.\o(a.),  (rom.  00- 
lerna),  s.  f.  Brouée,  brouillard,  bruine,  en 
Languedoc,  v.  bourino,  nèblo. 

Mai  acô  passara  coumo  un  jour  de  biarno. 

J.  LAURÈS. 

E  mous  vistous  seran  dins  la  biarno. 

ID. 

R.  buerno,  brèino. 

biaroc,  s.  m.  Temps  gris,  brumeux,  hu- 
mide (G.  Azaîs),  v.  neblarès.  R.  biarno. 

RIARRIS,  BIARRITS  et  MIÀRRITS  (b.),  (rom. 

Bearriz,^  Biarritz,  .  Beiarriz,  Bearrits), 
n.  de  1.  Biarritz  (Rasses-Pyrénées),  renommé 
par  ses  bains  de  mer. 

BIARRO,  s.  f.  Grande  tranche  de  pain,  au 
Queiras,  v.  lesco.  R.  bur^ado  ? 

biarrot,  oto,  ote (b.),  s.  et  adj.  Habitant 
de  Biarritz.  R.  Biarris. 

biarroto,  n.  de  1.  Biarrotte  (Landes). 

bias  (lat.  BiasJ,  n.  d'h.  Bias,  philosophe 
grec;  nom  de  fam.  provençal. 

BIASSABD,     BEASSARD    (a.),    BIASSAS , 

ardo,  s.  Porteur  de  besace,  grand  paresseux, 
terme  de  mépris  pour  désigner  les  mendiants 
ou  les  frères  quêteurs  en  Dauphiné,v.  brando- 
biasso,  gourrinas,  quistoun.  R.  biasso. 

biassÉja,  v.  n.  Porter  la  besace,  porter  son 
repas  en  allant  aux  champs.  R.  biasso. 

biasseja<;e,  s.  m.  Action  de  porter  la  be- 
sace, de  porter  son  repas  en  allant  travailler. 

BIASSEJAIRE  ,  ARELLO,  AIRO,   S.  Celui, 

celle  qui  porte  la  besace,  qui  prend  son  repas 
sur  le  terrain,  v.  tasquejaire.  R.  biasseja. 

biasseto,  s.  f.  Petite  besace,  v.  saquet, 
tasqueto. 

D'un  pichoun  bout 
Faguè  soubreto, 
Qu'envouloupè  dins  sa  biasseto. 

L.  FARCY. 


Dins  si  biasseto 
Li  fasien  cascaia  'n  courrènt. 

F.  DU  CAULOW. 

R.  biasso. 

BIASSIÉ,  BEASSIÈ  (g     IEBO,  ILïRO,  .s.  Bc- 

sacier,  ière,  v.  biassard.  R.  biasso. 

BIASSO,  BÏASSO  (g.),  BEASSO  (g   aA  BL- 

saço,  BIGASSO,  bichaco  (L),  (rom.  Ma  a, 
cat.  bcasso,,  e.sp.  biaza,  bizasa,  it.  b.  lat. 
bisaccia,  lat.  bisacciumj,  s.  f.  Besace,  pane- 
tière, v.  tasco  ;  repas  qu'on  porte  aux  champs 
ou  au  chantier,  provision  de  voyage,  v.  recatè  ; 
Béasse,  nom  de  fam.  méridional. 

Uni  biasso,  ùnei  biasso  (m.),  un  bissac, 
long  sac  ouvert  par  le  milieu  et  formant  deux 
poches;  avè  li  biasso  p/eno,  avoir  du  bien  on 
abondance  ;  grando  biasso,  homme  dégin- 
gandé ;  prene  la  biasso,  être  réduit  à  la 
mendicité;  mètre  à  la  biasso,  réduire  à  la 
mendicité;  pourta  la  biasso,  ana  en  biasso, 
porter  son  repas  aux  champs;  faire  biasso  de 
cassaire,  achever  ses  provisions,  manger  tout 
ce  qui  est  sur  la  table  ;  faire  un  'pan  de  biasso, 
faire  une  cote  mal  taillée  ;  vvja  la  biasso, 
vomir,  dégobiller;  sedo  de  biasso,  soie  crue 
qui  se  tire  du  Levant  ;  avè  ni  biais  ni  biasso, 
v.  biaisso. 

prov.  N'es  jalous  coume  un  gus  de  si  biasso. 
—   Cadun  regardo  si  biasso. 
—   Chascun  précho  pèr  si  biasso. 

—  Es  pas  ouro  de  lava  li  biasso,  quand  fan  parti. 

—  Quand  l'ase  vai  a  la  biasso,  i'arribo  toujour. 
BIASSOUJV,   BEASSOUN  (a.),  BIASSOU  (L), 

s.  m.  Poche  d'une  besace  ou  d'un  bissac,  v. 
bassaqueto.  B.  biasso. 

Biat,  ato,  v.  beat,  ato  ;  biatase,  v.  viedase  ; 
biatge,  biatye,  v.  viage;  biatgedou,  biatyedou, 
v.  viajadou  ;  biatgeja,  v.  viageja  ;  biàti,  v. 
biato;  biatilho,  v.  beatiho;  biatja,  biatya,  v. 
viaja. 

biato  (irl.  beatha,  vivres,  lat.  viaticum), 
s.  f.  Besace,  en  Languedoc,  v.  biasso;  quête, 
aumône,  présent,  aubaine,  repas,  en  Gasco- 
cogne,  v.  ôumorno. 

Avè  biato  garnido,  avoir  du  foin  dans  ses 
bottes. 

Le  poète  arlésien  Michel  de  Truchet  a  em- 
ployé cette  locution  au  masculin  :  emè  biàti 
garni,  avec  de  quoi  manger. 

Meten  la  biato  garnido. 

B.  FLORET. 

Et  nou  demando  nado  biato. 

G.  d'astros. 

Biau,  v.  besau  (biez)  ;  biau,  v.  biou  (bœuf)  ; 
biau,  v.  bèu  (beau)  ;  biau,  v.  bahut  ;  biau  pou  r 
béa  (il  boit),  en  Auvergne. 

biaudo,  bisaudo  (rouerg.),  (rom.  bliautj, 
s.  f.  Blouse,  en  Querci ,  v.  blodo  ;  rouge- 
gorge,  en  Périgord,  v.  rigau. 

Biauja,  biaujado,  biaujaire,  v.  abaia,  abaiado, 
abaiaire  ;  biaujou,  v.  bioujou  ;  biaula,  v.biôula. 

BIAVO  (it.  biada),  s.  f.  L'avoine,  la  soupe, 
au  Queiras,  v.  civado.  soupo.  R.  blad. 

Bibac,  bibaca,  v.  biva,  bivaca  ;  Ribal,  v.  Vi- 
vau  ;  bibal,  v.  bigal. 

bibala,  v.  a.  Ratisser,  en  Gascogne,  v.  ras- 
cla,  rada. 

Acô  sera  l'eu  bibalat  (D'Astros),  ce  sera 
bientôt,  bâclé.  R.  bibalo. 

bibalèi,  s.  f.  Fretin,  en  Guienne,  v.  ravan. 
R.  bibala. 

Bibalho,  v.  vivaio. 

bibalo,  s.  f.  Râteau  emmanché  de  biais,  en 
Gascogne,  v.  rastèu. 

Soun  col  èro  cargat  de  palos, 
De  hourcos,  lagèts  e  bibalos. 

G.  d'astros. 

R.  bes  5,  palo  f 

Ribandiè,  ièiro,  v.  vivandié,  iero  ;  bibarlè, 
v.  bivarlè  ;  bibarou,  biberoun,  v.  bebeiroun  ; 
bibas,  v.  vivas  ;  bibe,  v.  viéure  ;  bibe  (g.) pour 
vivo;  bibèbi  pour  viviéu,  biberè  poî<r  viéu- 
rié,  biberèi  pour  viéurai,  biberi  pour  viéu- 
riéu,  bibi  pour  vive,  bibi  pour  viviéu,  en 
Béarn,  v.  viéure. 

bibi,  s.  m.  Nom  caressant  et  enfantin  que 
l'on  donne  aux  chevreaux,  aux  chevaux,  aux 
enfants,  etc. 
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Couifo  à  la  bibi,  petit  bonnet  de  grisette 
marseillaise. 
Que  nous  dies,  que,  balouard,  figuro  a  la  bibi  ? 

P.  BELLOT. 

R.  cabrit. 

Bibian,  v.  Vivian.  . 

bibian  (b.  lat.  Vibianum),n.  de  1.  bamt- 
Jean  de  Bibian  (Hérault). 

BlBiVNO(it.  lat.  Bibiana),n.  def.  Bibiane. 

Ribiè,  v.  vivié  ;  bibiè,  v.  bèbèi  ;  bibignèiro, 
v.  vimeniero.  .  ,  . 

bibili  (faire),  loc.  adv.  Eblouir,  a  Beziers, 
v.  esbl&ugi. 

Lou  cèl  amb  un  esclat  que  lous  fa  bibili 

S'oubris. 

J.  AZAÏS. 

R.  b'ivariho. 

Bibio  pour  bègue  (qu'il  boive),  en  Rouer- 
gue; bibioi,  iôs,  iô,  pour  viviéu,  îés,  ié,  en 
'Languedoc  et  Gascogne,  v.  viéure. 

BiBioux(rom.  Bibïon),  n.  p.  Bibion,  n.  de 
fam.  ancien  à  Arles. 

BIBLARIÉ  (rom.  biblaria),  s.  f.  Bibliothè- 
que (vieux),  v.  bibliouteco.  R.  biblo. 

bibu,  biblic  (1.  g.),  ico  (eat.  biblich,  esp. 
it.  bibi  ico, h.  lat.  biblicus),  adj.  Biblique,  de 
la  bible.  R.  biblo. 

biblioufile  (esp.  it.  bibliofilo),  s.  m.  t.  se. 
Bibliophile,  v.  bouquinaire. 

La  Soucieta  cH  Biblioufile  de  Lengado, 
la  Société  des  Bibliophiles  languedociens,  dont 
le  siège  est  à  Montpellier. 

bibliougrafe  (esp.  it.  bibliografo,  port. 
bibliojrapho,  gr.  pSXioyp&fo;),  s.  m.  t.  se.  Bi- 
bliographe. 

Nous  rèsto  à  dire  un  mot  dôu  bibliougrafe. 

A..  MICHEL. 

B1BLÏOUGRAFI,  BIBLI OUGR  AFIC  (1.  g  ),  ICO 

(cat.  bibliografich,  ica),  adj.  t.  se.  Bibliogra- 
phique. 

Grando  nouvello  bibliougrafico. 

F.  VIDAL. 

BIBLIOUGRAFIO,  BIBLIOUGRAFlÉ(m.),  (cat. 
esp.  it.  bibliografia,  port,  bibliographia,  gr. 
ptS\i<>'/p«f>ix),  s',  f.  t.  se.  Bibliographie. 

Counsacrè  si  lesi  à  l'estùdi  de  la  bibliougrafio. 

A.  MICHEL. 

BiBLiouMANE  (it.  bibliomane),  s.  m.  t.  se. 
Bibliomane. 

biblioumanio  (cat.  port.  esp.  it.  biblio- 
mania),  s.  f.  t.  se.  Bibliomanie.  R.  bibliou- 

mane. 

BIBLIOUTECÀRI,  BIPLOUTECÀRI  (1.),  (cat. 
biblioiecari,  it.  bibi iotecario,  esp.  port,  bi- 
bliothecario,  lat.  biblioihecarius),s.  m.  Bi- 
bliothécaire, v.  armariè. 

Lou  biblioutecàri  dôu  marqués  d'Au- 
bais,  l'abbé  Favre,  bibliothécaire  du  marquis 
d'Aubaïs.  R.  bibliouteco. 

BIBLIOUTECO,  BABIOUTÈCO  (rh.),  PUBLI 

outèco,  biploutèco(1.),  (cat.  ït.biblioteca, 
esp.  port.  lat.  bibliotheca),  s.  f.  Bibliothèque, 
v.  librariè. 

Bibliouteco  de  Carpentras,  bibliothèque 
de  Carpentras,  fondée  par  l'évêque  Malachie 
d'Inguimbert  ;  bibliouteco  Mcjano,  nom  de 
la  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Aix , 
fondée  par  le  marquis  de  Méjanes. 

BIBLO,  biplo  (t.),  (rom.  bibla,  biblia,  it. 
bibbia,  cat.  esp.  port.  lat.  biblia),  s.  f.  Bible, 
v.  escrituro,  teste. 

Biblo  d'Avignoun,  bible  imprimée  à  Avi- 
gnon (1767-1773)  par  l'abbé  de  Vence  ;  biblo 
prouvençalo,  bible  provençale,  manuscrit  de 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  qui  contien 
des  récits  d'histoire  sainte  en  provençal  ;  biblo 
vaudeso,  bible  vaudoise,  manuscrit  de  la  bi 
bliothèque  de  Lyon  qui  contient  la  traduction 
provençale  des  quatre  évangiles,  les  actes  des 
apôtres,  l'apocalypse  et  les  épîtres  de  saint 
Paul  (13e  siècle). 

Ribo,  bibomen,  v.  vivo,  vivamen. 

bibôtis,  interj.  Chut,  motus,  à  Toulouse 
v  chut. 

Mutus  e  bibôlis  ! 

P.  GOUDELIN. 

R.  bibut. 
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Ribouso,  v.  boubouso;  bibôussi  pour  vis- 
quèsse  (que  je  vécusse,  qu'il  vécut),  cnBèarn; 
bibouteja,  v'.  vivouteja  ;  bibra,  v.  vibra;  bi- 
brèi  pour  viéurai(je  vivrai)  en  Gascogne. 

bibus,  s.  m.  Bibus,  chose  de  rien,  v.  bachi- 
quello. 

Te  demande  s' es  b?n  poussible 
D'escala  vers  lou  blound  Febus 
Emé  de  cansoun  de  bibus. 

M.  DE  TRUCHET. 

Em'  un  pichoun  sujet,  un  insèile,  un  bibus. 

ID. 

R.  bibàiis. 
Bibut  pour  viscu  (vécu),  en  Bcarn. 
Bic,  bit,  s.  m.  Sobriquet  que  l'on  donne 
aux  montagnards  des  Alpes,  en  Dauphiné, 
porte-balle,  pstit  mercier,  v.  bicareu  ;  Bic, 
nom  de  fam.  dauphinois. 

Lou  cardinau  Bichi,  le  cardinal  Alexan- 
dre Bichi,  illustre  évèque  de  Carpentras  (1630), 
d'origine  italienne.  R.  Aulique. 

Rie  pour  veguè  (il  vit),  en  Gascogne,  v. 
vèire.  . 

bica  (port.  beiocar),\.  a.  et  n.  Baiser,  en 
Dauphiné,  Limousin  et  Gascogne,  v.  beisa, 
bicouna,  poutouna  ;  se  servir  du  mot  bico 
en  guise  de  juron,  comme  les  montagnards 
des  Alpes,  y.  bic. 
Bique,  iques,  ico,  ican,  icas,  icon. 

Pèi,  l'engabiant,  lou  bico,  l'encourajo. 

j.  roux. 

R.  bico  3. 

bica  ,  v.  a.  Serfouir,  biner,  sarcler,  en 
Rouergue ,  v.  entre-fouire ,  reclaure.  R. 
bico  4.  , 

bicadÈe,  s.  m.  Crochet  pour  tirer  du  foin, 
en  Rouergue.  R.  bicat. 

bicadis,  s.  m.  Raisement,  baisers  répétés, 
v.  beisamen.  R.  bica. 

bicado.  s.  f.  Raiser,  en  Limousin,  v.  bei- 
sado,  bicoun,  poutoun.  R.  bica. 

Ricaioulié,  bicaioulo,  v.  bsricouquié,  beri- 
coco. 

bic  AIRE,  AlRO  (rom;  bicayre),  s.  Raiseur, 
euse,  v.  beisaire.  R.  bica  1. 

BICAIRE.  airo,  s.  in.  Piocheur,  sarcleur, 
euse,  en  Rouergue,  v.  fousèire.  R.  bica  2. 

bicais,  n.  p.  Ricaïs,  nom  de  fam.  alp.  R- 
bica  ire. 

bicabèu,  bicarèl,  s.  m.  Colporteur,  petit 
mercier  de  la  montagne,  v.  bic,  bricoulin, 
paquetoun;  cogne-fétu,  v.  fatigoun,  pau- 
destren;  vert  galant,  v.  pistachic  ;  petite 
anguille  frite  sur  le  gril,  dans  l'Hérault,  v. 
bouiroun. 

—  Bon-jour,  bello  eicerouno  ! 

—  Emai  à  vous,  bèu  bicarèu. 

DICTON  POP. 

Pratico  en  oulro  es  acusat 
D'avé  cent  fes  favourisat 
Lous  bicarèls  pèr  sas  adressos 
A  li  fa  trouva  de  mestres.os. 

N.  FIZES. 

R.  bica,  bicaire. 
Ricàri,  v.  viciri. 

BICASSO.   BLIGASSO,    BELÏGASSO,  BERI- 
GASSO,  BIRGASSO.  MIRGASSO,  S.  f.  Clématite, 
en  Rouergue,  v.  aubo-vit  ;  scion  d'osier,  en 
Querci,  v.  bedisso,  redorto,  vime. 
De  detras  uno  bicasso. 

c.  PEYROT. 

Uno  feblo  bicasso. 

BA.LDOUS. 

R.  bissano  ? 

bicat,  bicadou,  bicouot,  s.  m.  Sarcloir, 
serfouette,  binette,  houe,  en  Rouergue,  v.  6e- 
cat,  saucladou.  R.  bico  \. 

Bicatié,  v.  bigatié  ;  bice,  v.  vice  ;  bich,  v. 
vise. 

bh'.ha,  bitsa,  v.  n.  Ruer,  en  Guienne,  v. 
rc  guigna. 
Richaco,  v.  biasso. 

bichado,  bitsado,  s.  f.  Ruade,  en  Guien- 
ne, v.  reguiqnado.  R.  bicha. 

bichado,  bich  A  (d.),  s.  f.  Potée,  v.  oulado, 
toupinado.  R.  bicho. 

Richano,  v.  bissano  ;  bichard,  bichardiero, 
v.  bechard,  bechardiero;  bicharre,  v.  bijarre. 

bichat,  s.  m.  Faon  de  biche,  v.  cervioun. 


Atambé  dons  lusenis  biebats, 
Pasturgant  dessusJas  toulinos, 
Soun  lou  reiracb  de  tas  letinos. 

P.  FESQUET. 

R.  bicho. 

bichavjt,  s.  m.  Oiseau  connu  en  Gascogne. 
La  parro-sego,  lou  bichaut. 

G.  d'astros. 

Biche,  v.  vege. 

bichega,  bîcheja,  bichaga  (it.  bezzi- 
care,  becqueter),  v.  a.  et  n.  Biffer,  effacer, 
rayer,  griffonner,  en  Gascogne  et  haut  Lan- 
guedoc, v.  escafa  ;  chanceler,  tituber,  dans 
l'Aude,  v.  trantaia. 

Bichegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

L'agnèl  qu'embé  soun  sang  biebego  tout  pecat. 

C.  F  o  LIE-DES  JARDIN  S. 

E  ta  glôrio 
La  bichegara  d'aici-bas. 

p.  BARBE. 

Un  empegat  se  reliravo 
En  bichagant  afrousamen. 

A.  MIR. 

R.  bautuga ? 
bicheiret,  s.  m.  Petite  cruche  à  vin,  v. 

pecheiret.  R.  bichiè. 

BICHEIROUN,   BECHEIROITN  (b.  lat.  beca- 

rio,  cruche),  n.  p.  Bicheron,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  bichiero. 

Richerino,  v.  vacarino. 

BICHET  (bourg,  bichet,  b.  lat.  bichetus), 
s  m.  Boisseau,  ancienne  mesure  pour  les 
grains  équivalant  approximativement  au 
double  décalitre,  en  Forez  et  Languedoc,  v. 
bouisscu  ;  petit  broc,  cruche  à  vin,  v.  bichie, 
pechiê  ;  pour  ascidie,  mollusque,  v.  vichet 
Bichet,  nom  de  fam.  prov.  R.  bicho  2. 

BICHETO,  s.  f.  Petite  biche.  R.  bicho  1. 

B1CHIÉ,  BICHI KR  (d  ),  BICHE  (1),  BICHI 
(for  )  (it  bicchiere.  b.  lat.  bicarium),  s.  m 
Cruche  à  vin,  pot  en  grès  ou  en  étam,  mesure 
pour  les  liquides,  en  Velay  et  Forez,  v.  pechu 
plus  usité.  ,  , 

BICHIERO,   BICHIEIBO  (1),   BICHEIRO  (d.) 

s  f  Grande  cruche,  grand  vase  pour  les  pro- 
visions de  cuisine,  en  Dauphiné,  v.  oulo,  pe- 
chiero;  Richeyre,  nom  de  fam.  méridional 
Acourrès  toutos,  bergèiros, 
Ramplissès  voslros  coucaus, 
Las  bichos  e  bichèiios. 

VIEUX  NOËL  VIV. 

R.  bichie. 

Richigous,  v.  bechigous. 

bicho  (rom.  béarn.  biche,  b.  lat.  bischa 
bissa),  s.  f.  Riche,  femelle  du  cerf,  v.  ccrvto 
pour  orvet,  couleuvre,  v.  bisso. 

La  bicho  de  sant  Gile,  la  biche  qui  nour 
rissait  saint  Gilles  de  son  lait,  selon  la  légende 
de  cet  anachorète. 

Coumos'embalausis  la  bicho  pèl  bouscalge. 

P.  GOUDELIN. 

Se  tu  te  fas  la  bicho 
Que  sauio  sul  serrât, 
léu  me  farai  cassaire, 
T'aurai  em'  un  fielat. 

CH.  POP. 

Noun  bicho,  v.  bico  ;  faire  bicho,  pour 
besso,  v.  bes,  esso. 

bicho  (gr.  pu*;,  vase  a  anses),  s.  f  Pot  de 
terre  à  deux  anses  où  l'on  conserve  du  miel, 
de  l'huile,  de  la  graisse,  en  Velay,  Forez  et 
Dauphiné,  v.  brunido,  oulo,  toupmo. 

BICHO-CABBOLO,  s.  f.  Squale  glauque,  pois- 
son de  mer,  v.  blu,  damo-derbio. 

bichot,  s.  m.  Guignette,  tringa  hypoleu- 
cos,  oiseau;  fauvette  grise,  v.  couloumbalo, 
pichou.  R.  pichot? 

BICHOT,  BICHOUN,  BICHOU  (1.),  (bourg,  in- 
ch  ot  mesure  de  capacité  pour  les  grains,  b.  lat. 
bichotus),  s.  Panier  à  anse,  cueilloir,  v.  ver- 
toul  ;  nasse  pour  les  anguilles,  en  Languedoc, 
v.  anquilicro,  garbcllo.  R.  bicho  l. 

BICHOUN,  bichou  (d.),  (for.  bichon),  s.  m. 
Petit  pot  de  terre,  pot  à  queue  et  a  anse,  en 
Dauphiné, -v.  toupin;  vase  de  nuit,  v.  queli. 
prov.  Sourd  coumo  un  bichoun. 

R  mchoun.  bichou  (1.),  s.  m.  Faon  de  biche, 
v.  bichat  ;  bichon,  v.  chin  de  damo. 


Lou  biehoun  c  lou  tigre,  titro  d'une  fable 
d'Antoine  Dupuy.  R.  bicbol. 
bichouxet,  s*,  m.  Jeune  faon,  v.  ccrvioun. 

Bichounet,  sies  bèn  sage. 

A.  DUPUY. 

H.  biehoun. 

Bichuc,  ugo,  v.besu,  ugo;  bichut,  v.  vicbet  ; 
bici,  v.  vice. 

bici,  BlTi.  interj.  T.  de  charretier,  dia,  dans 
l'Hérault, s. dia.  Le  contraire  de  bici  est  bih ou. 
R.  vira,  cici. 

Biciéus,  v.  vicious;  biclosco,  bicloso,  v.  bu- 
glosso. 

BICO  (port,  bica,  tuyau  de  fontaine  ;  angl. 
peg,  cheville,  fausset  ;  gr.  mm,  fontaine),  s.  f. 
Pénis,  verge,  v.  bcrigoulo,  cas,  cacalaus,  met, 
virayaut  ;  t.  injurieux,  poltron,  v.  cacho  ; 
juron  familier  aux  montagnards  des  Hautes- 
Alpes,  v.  viedasc. 

Bico,  oui  bien,  oui  certes,  dans  la  Drôme  ; 
noun  bico,  nov.n  bicho  (d.),  non,  ma  foi  ; 
bico  de  cat ,  verge  de  chat;  bico-frejo, 
homme  impuissant,  homme  froid,  indécis, 
flasque,  mollasse,  v.  pissb-fre. 

En  Languedoc,  bico  s'emploie  au  masculin 
dans  le  sens  de  bigre,  luron  :  un  bon  bico, 
un  bon  drille  ;  ah  !  lou  bico,  ah!  le  luron  ; 
trasso  de  bico,  mauvais  gars. 

BICO,  BITO  (for.),  (fr.  bique,  gr.  /3vj*vj,  chè- 
vre), s.  f.  Nom  par  lequel  on  appelle  une  chè- 
vre, v.  bereto,  chouno  ;  t.  de  caresse,  v.  mi- 
gnoto. 

Ma  bico,  pavro  bico,  ma  chérie. 

Bico,  s.  f.  Lèvre,  en  Limousin,  v.  bouco, 
labro,  pot.  R.  bouco. 

BICO  (rom.  beca,  croc),  s.  f.  Serfouette,  sar- 
cloir, en  Rouergue,v.  bigo,  eissadoun.R.bèc. 

Bicoco  (esp.  bicoca,  it.  bicoccaj,  s.  f.  Bi- 
coque, cahute,  v.  baito,  barraco. 

Tabé  fumon  de  1  ri,  endeja,  las  bicocos, 

E  l'oumbroen  s'espandint  cabusso  de  lasrocos. 

.T.  DE  VALÈS. 

Bicodèl,  v.  bicadèl. 

BICORXO  (it.  bicorno,  lat.  bicornisj-,  s.  m. 
Chapeau  à  deux  cornes,  en  bas  Limousin,  v. 
capèu . 

bicot,  bicouot,  bixsouoc,  s.  m.  Croc 
servant  à  tirer  du  foin,  en  Rouergue,  v.  bigot. 
R.  bico  4. 

bicolxa,  y.  n.  Sommeiller,  en  Limousin, 
v.  peneca.  R.  bes  5,  couca? 

bicoux,  bicou  (lim.).  s.  m.  Baiser,  en  Li- 
mousin, v.  poutoun  ;  Bicon,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  bico  3. 

bicocxa,  bicouxeja,  v.  a.  Baiser,  baisot- 
ter,  en  Limousin,  v.  bica,  poutouna,  pou- 
touneja.  R.  bicoun. 

BICOUXAGE,  s.  m.  Action  de  baiser,  v.  bei- 
samcn.  R.  bicouna. 

BICOCXAIRE,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  baise, 
y.  bicaire,  beisaire.  R.  bicouna. 

Bicul,  v.  vicul. 

bida  from.  bidar,  bâiller,  ouvrir  la  bouche; 
angl.  bide,  re.'ter,  endurer  ;  lat.  vitare,  évi- 
ter), v.  n.  t.  du  jeu  de  billes,  être  le  bidet. 
R.  vuida  ? 

Bida,  v.  vuida;  bidago,  v.  ebriago  ;  bidaigo, 
v.  vinaigo  ;  bidalbo,  bidablo,  v.  vidaubo  ;  bi- 
dalhado,  v.  vedihado  ;  bidasso,  v.  vidasso. 

BIDASSOCO,  Bii>\SSOUE(b.),  (rom.  Bidas- 
soua,  Bidassoe,  Vidassoal,  s.  f.  La  Bidas- 
soa,  rivière  de  Navarre.  R.  bcdouso  (sable). 

Bidat,  v.  vidât;  bidau,  v.  vidau  ;  bidaubo, 
bidaugo,  bidauguèro,  v.  vidaubo  ;  bidaussa, 
bidausso,  v.  bidoursa,  bidosso;  bide,  v.  vuide. 

bidech  ,  s.  m.  Grand  raifort,  raifort  sau- 
vage, en  Gascogne,  v.  rafanello,  rais-fort. 

Bidèl,  v.  vedèu. 

RIDER  EX  (rom.  Bideren,  Videren),  n.  de 
L  Bideren  (Basses-Pyrénées). 

Lou  sermou  déu  curât  de  Bideren,  ser- 
mon facétieux  que  l'on  prête  à  un  curé  de  ce 
village,  v.  Dictons  du  pays  de  Béarn,  par  V. 
Lespy. 

bidet  (ît.  bidetto  ;  lat.  bid&ns,  entis),  s. 
m.  Bidet,  petit  cheval,  v.  biscarrot,  cavalot  ; 
meuble  de  garde-robo  qui  sert  à  se  laver,  v. 


BICHOUNET  —  BIEKLOUNfiA 

bacin  ;  as,  an  jeu  de  dés,  le  numéro'],  v.  as. 

Rafla  de  bidet,  rafle  d'as.  R.  bedet. 

Bidisso,  v.  bedisso;  bido,  v.  vido;  bidoc,  v. 
busoc. 

bidoios,  RIDOIES,  s.  f.  pl.  Dégobillis,  ali- 
ments vomis,  en  Guienne,  v.  cadèu,  esbi- 
douia,  raeaduro.  R.  vuida. 

ridos,  OSSO  (b.  lat.  bidocius),  adi.  et  s. 
Tortu,  ue,  en  Languedoc,  v.  bestort ;  bègue, 
v.  bedos,  bret ;  Bidois,  nom  de  fam.  mérid. 

De-bidos,  de  travers,  obliquement  ;  ana  à 
bidos,  t.  de  marine,  courir  un  bord,  ayant,  l'a- 
vant de  la  voile  pressé  contre  le  mât.  R.  bes  5, 
tors. 

bidos,  n.  de  1.  Bidos  (Basses-Pyrénées),  v. 
poutaqiè. 

RIDOSSO  .  RIDOUESSO  (Var)  ,  BIDÔUSSO, 
BIDAUSSO  (rh.),  BIXDOUSSO  (m.),  BRIN- 
dousso,  s.  f.  Brandilloire,  branloire,  v,  pléti, 
tranleto  ;  personne  oisive  qui  se  dandine,  v. 
brandiho. 

Faire  bidosso,  faire  bidàusso  ou  bi- 
dausso, fa  bindousso,  fa  la  bindousso  ou 
lei  bindousso  (m.),  faire  bascule,  se  balancer 
sur  une  planche  ou  une  poutre,  v.  co-lèvo  ; 
faire  un  billet  sous  un  autre  nom,  au  profit 
de  quelqu'un  qui  n'est  pas  nommé  ni  connu  ; 
bilxet  de  bindousso,  nom  que  les  Marseillais 
donnent  à  des  obligations  que  se  souscrivent 
réciproquement  certains  commerçants,  dans  le 
but  de  se  procurer  des  fonds  par  la  négociation 
de  ces  papiers. 

L'a  pas  roimipu  ensin  en  fasènt  la  bidouesso. 

E.  PÉLABON. 

B.  bidos. 

Bidot,  v.  vidot. 

bidouire,  s.  m.  Homme  ventru  et  cour- 
taud, v.  peiouire,  pipot,  poufias,  touire. 
R.  boudouire. 

ridoux,  Bll)on(l.  g.),  (v.  fr.  bedon),  s.  m. 
Bidon,  cruche  à  lait  en  fer  blanc,  v.  barralet, 
pechiero. 

Ma  bourso  e  moun  bidoun  soun  vige. 

A.  TAVAN. 

D'un  bon  avelanié  la  siéu  man  s'es  garnido 
E  d'un  ancian  bidoun  la  tèsto  a  garantido. 

J.  RANCHER. 

R.  boudoun. 

bidoux,  n.  de  1.  Bidon  (Ardèche)  ;  nom  de 
fam.  méridional. 

BIDOUBET,  BIDOURLET,  BIDOURLI,  S.  m. 

Gros  grelot  que  les  muletiers  attachent  au  cou 
du  chef  de  file  des  mulets,  en  Languedoc,  v. 
clapo,  reboumbo ,  timbourle  ;  Bédouret,  nom 
de  fam.  lang.  B.  bidouire. 

ridourias,  bidouias  (rh.),  asso,  s.  Gros 
ventru,  gros  benêt,  v.  bôusaru. 

Ah!  noun,  sian  pas  d'aquéli  bidourias. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  viro  e  vèi  un  bidourias  au  pèd  dis  escalié. 

ARM.  PROUV. 

R.  bidouire. 

BIDOURSA,  BIDOUSSA  (1.),  BIXDOUSSA,  BI- 
DAUSSA, bixdaussa  (m.),  v.  a.  et  n.  Tortiller, 
v.  bigoursa  ;  brandiller,  remuer  par  secous- 
ses, v.  ganciha,  sagagna. 

Bidorse,  orses,  orso,  oursan.  oursas, 
orson,  ou  (1.)  bidosse,  osses,  osso,  oussan, 
oussas,  osson,  ou  (m.)  bidouèssi,  ouesses, 
ouesso,  oussan,  oussas,  cuesson. 

D'uno  man  pren  lou  chin  en  pes, 
Lou  bindausso  :  uno,  doues,  e  1res! 

M.  BOURRELLY. 

Se  bidoursa,  v.  r.  Se  tortiller,  tortiller  des 
hanches,  se  mouvoir  par  saccades;  se  brandiller, 
se  balancer,  v.  tridoursa. 

A  bèu  vira,  se  bidoursa, 

Dins  uno  mar  de  fiô  soun  lume  es  amoussa. 

H.  MOREL. 

Se  bidorso  en  sèns  envers. 

J.  DÉSANAT. 

Entre  vôsti  dons  pies  que  d'amour  se  bidorson. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Azor,  pèr  bèn  pesa  l'afaire, 
S'assèto  sus  soun  quiéu,  se  bidosso  long-tèms. 

A.  BOUDIN. 

Se  bidoursant  coume  dins  l'aigo  uno  rnoureno. 

CALENDAU. 

A  seis  auriho  se  bindouesson  de  gros  anèu  d'or. 

LOU  TKON  DE  L'ÈR. 
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Bidoursa,  bidoursat  (1.),  ado,  pari.  Tortillé, 
secoué,  balancé,  <■<■. 

Siéu  courno  uno  nau  de  tous  vèrMs  bidaussado. 

LA  BELLAUDIKUE. 

R.  bidos. 

BIDOURSADO,  BiDoi  ssado.      f.  Contor- 
sion, secousse,  poussée  de  la  foule,  roulis  de 
la  mer,  v.  brandido ,  gangassado. 
Sus  mar  esprouve  tant  d'ourribli  bidoursado. 

J.  Dl'.SANAÏ. 

B.  bidoursa. 

RIDOURSAIBE,  BIDOUSSAIBE,  UINDOI  S- 
SAIRE  (m.),  AREELO,  airis,  s.  Celui,  celle 
qui  tortille,  qui  brandille,  qui  se  balance.  R. 

bidoursa. 

RIDOURSEJA  ,  BIXDOUSSIA  et  BIXDOUS- 
saia  (m.),  v.  n.  et  r.  Tortiller,  se  dandiner, 

v.  brandineja,. 

Balin-balant  se  bindoussaio. 

p.  MAZIÈRE. 

R.  bidoursa. 

BIDOURSET,   BIDAUSSET,   S.    m.  Coup  de 

bascule,  saccade,  v.  sacas. 

Faire  lou  bidausset,  peser  sur  une  chose 
qui  fait  bascule. 

Faguè  lou  bidaiïsset  pèr  faire  pela  la  cordo. 

ARM.  PROUV. 

R.  bidoursa. 

BIDÔUSO  (rom.  Bidozc,  Bedo:e),  s.  f.  La 
Bidouse,  affluent  de  l'Adour.  R.  bedouso  (sa- 
ble). 

bidure,  vidure  (bord.),  (lat.  vitis  bitu- 
rica),  s.  Variété  de  cépage,  cultivée  dans  le 
Bordelais,  v.  sauvignouno.  R.  Biturige. 

Bié  pour  vèn  (il  vient)  et  pour  veni  (venir), 
en  Béarn;  biedase,  biedduse,  biedusco,  v.  vie- 
dase ;  biegno,  v.  begno. 

bieiasso,  bielhasso(L),  s.  f.  Vieille  effi- 
lure.  frange  d'une  étoile  effiloquée,  v.  flelan- 
dro.  R.  bièio. 

bièio,  bièi.ho  (L),  (esp.  viejo,  cheveux  des 
tempes),  s.  f.  Effilure,  fétu  (Sauvages),  v.  bueio 
plus  usité. 

Bieissa,  bieissado,  bieissaire,  bièisso,  v.  pa- 
laversa,  palaversado,  palaversaire,  palaverso  ; 
bieissut,  v.  biaissu  ;  bieiun,  v.  vieiun  ;  bièl,  y. 
vièi  ;  bièl,  v.  budèu  ;  biela,  v.  bela  ;  Bieleto, 
Biello,  v.  Gabriello  ;  bièlh,  v.  vièi  ;  bielhard, 
v.  vieiard  ;  bielhariè,  v.  vieiarié  ;  bielhas,  v. 
vieias;  bielhèi,  v.  vieiounge  ;  bielhesso,  v. 
vïeiesso  ;  bielhi,  v.  vieii  ;  bielhige,  v.  vieioun^ 
ge  ;  bielho,  v.  vielo,  violo  ;  bièlho,  v.  vièio  ; 
bielhou,  v.  vihouloun;  bielhour,  v.  vieiour  ; 
bielhous,  v.  vieiassous  ;  bielhùmi,  bielhun, 
bielhuno,  v.  vieiun. 

bielo  (rom.  Biela,  Viclla,  Vielle,  Vila, 
lat.  Villa),  n.  de  1.  Bielle  (Basses-Pyrénées), 
où  se  réunit  l'assemblée  de  la  vallée  d'Ossau. 
B.  vielo. 

Bielo,  v.  vilo  ;  bièio,  v.  violo  ;  bièio,  v.  bièro  ; 
Bielou  ,  v.  Gabrieloun  ;  bielounaire,  v.  viôu- 
lounaire  ;  bièm  (b.)  pour  venèn(nous  venons); 
bien,  v.  bèn  ;  bièn-bengudo,  v.  bèn-vengudo  ; 
biencoui,  biencut,  pour  venguère,  vengu,  en 
Béarn,  y.  veni;  bièn-disènt,  v.  bèn-disènt; 
biendo,  v.  viando;  bienè,  bienèn  poi'r  venié, 
venien,  en  Béarn,  v.  veni;  bienfa,  bienfach, 
bienfèi,  v.  benfa  ;  bienfetou,  v.  benfatour  ; 
biengoui,  ous,  ouc  ou  out,  oum,  outs,  oun. 
pour  venguère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron,  en 
Béarn,  v.  veni  ;  biénguei,  gues,  gue,  pour 
vèngue,  gues,  gue,  id.;  biengut,  udo,  pour 
vengu,  udo,  id.;  bienh,  v.  vièi  ;  biènin  pour 
vènon  (ils  viennent),  id.;  bienne,  v.  veni  ; 
bièn-tenènt,  v.  bèn-tenènt  ;  bièn-urous,  v. 
bèn-urous  ;  biera,  bierant,  v.  bela,  bêlant  : 
biera,  bieran,  bierè,  bierèn,  pour  vendra, 
vendran,  vendrié,  vendrien,  en  Béarn,  v. 
veni  ;  bierba.  bierbant ,  v.  birba,  birbant  ; 
bierbo,  v.  buerbo  ;  bierda,  bi  rja,  v.  biharda  ; 
bierge,  bierges,  bierjo,  bierjun,  v.  vierge,  vier- 
jun. 

BIEBLONG  ,  BIEBLOUNG  (lim.),  OXGO, 
OUXJO  (it.  bislungo),  adj.  Barlong.  ongue, 
v.  bestort.  R.  bes  5,  long. 

BIERLOUXGA,  BIEBLOUXJA  et  BIERLEXJA 

(lim.),  v.  n.  Être  barlong ,  être  en  fausse 
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équerre,  être  biscornu.,  v.  bescaira.  R.  hier- 
long. 

Bierno,  v.  brèino  ;  Bierno  pour  Bearneso  ; 
bieroun,  v.  bebeiroun  ;  Bierris,  v.  Beatris. 

BIERRAIRE,  s.  m.  Brasseur,  fabricant  ou 
débitant  de  bière,  v.  brassaire.  R.  bierro. 

bierro,  biero  (1.),  (it.  birra,  ail.  hier; 
anglo-sax.  bere,  orge),  s.  f.  Bière,  boisson,  v. 
cerveso;  pour  brancard,  cercueil,  v.  bèro. 

Boutiho  de  bierro,  bouteille  de  bière; 
boutarèu  de  bierro,  tonvweau  de  bière. 
Aquelo  amargamo  bierro 
Que  farlambicon  vers  lou  Nord. 

A.  MIR. 

De  muscat,  de  biero  nouvelle 

D.  SAGE. 

biert,  n.  de  1.  Biert  (Ariège). 
Bierye,  -v.  vierge. 

BIES,  n.  p.  Biès,  nom  de  fam.  pyrénéen. 

Bietase,  bietdase,  bietusco,  v.  viedase  ;  bieto, 
v.  biheto  ;  Bietris,  v.  Beatris  ;  bièts  pour  venes 
(venez),  en  Bèarn. 

BiÉu,  bivo,  biouve,  s.  m.  Bœuf,  en  Velay 
et  dans  le  Léberon,  v.  biôu  plus  usité;  volute, 
coquille  univalve  tournée  en  cône,  v.  bouce- 
lano  viranto;  nom  qu'on  donne  en  Provence 
aux  buccins,  aux  troques,  aux  monodontes, 
mais  spécialement  à  la  trompette  marine  et 
au  triton  nodifère,  v.  caragàu,  limaço-de- 
mar,  toutourou  ;  Bieu,  Bieou,  nom  de  îam. 
provençal. 

Pèr'èu  un  bièu  es  un  biôu,  pour  lui  une 
coquille  est  une  coquille  ;  ti  darai  un  bièu 
(m.),  je  te  donnerai  des  nèfles. 

Etn'  un  biéu  li  cridè  :  gardas  vouesto  mouralo. 

J.  GERMAIN. 

Lou  biéu  de  Moussu  Seguin  s'enlendeguè  bourabi 
adavau  dins  la  coumbo. 

A.  DAUDET. 

Lou  biéu  terrible  roumbo. 

CALENDAU. 

Aqui  pescon  de  biéu  qu'an  de  perlo  tant  bello 
Que  d'uno  n'aurian  proun  pèr  nous  croumpa  'n 

ABBÉ  BAYLE.  [OUStaU. 

prov.  Plus  bèsti  qu'un  biéu. 
Le  nom  de  bièu  est  donné  à  ces  coquillages 
à  cause  du  mugissement  qu'ils  produisent, 
lorsqu'on  y  souffle  dedans,  ou  bien  parce  que 
les  pâtres  s'en  servent  en  guise  de  corne.  R. 
biôu. 

biÉC-arpu,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
coquillages  indiqués  ci-dessus,  lorsqu'ils  sont 
habités  par  le  bernard-l'hermite  qui,  laissant 
paraître  ses  pattes,  fait  croire  que  cette  co- 
quille en  est  pourvue  elle-même,  v.  piado. 

Lei  fiéupelan,  lei  pôupre  emé  lei  biéu-arpu. 

R.  SERRE. 

R.  bièu,  arpu. 

BIEU-CAVALAN,  BIEU-COURXUCHO,  S.  m. 

Murex  brandaris  (Lin.),  coquillage  que  l'on 
mange  avec  l'ailloli,  v.  .bigournau. 
E  lou  biéu-cavalan  emé  sa  corno  en  I'èr. 

c.  PONCY. 

R.  bièu,  cavala,  cournu. 

biÉu-de-luxo,  s.  m.  Cul-de-lampe  nacré, 
espèce  de  mollusque. 

BIÉU-DIS-ISCLO,  s.  m.  Gros  buccin  d'Amé- 
rique, lambis. 

biÉu-dôu-pôupre,  s.  m.  Argonaute  papy- 
racé,  mollusque  dont  le  coquillage,  au  dire  des 
pêcheurs,  est  habité  par  un  poulpe,  pôupre. 

Biéu  pour  béu  (il  boit),  en  Velay  ;  biéu 
pour  viéu  (vif)  et  pour  viéu  (il  vit),  en  Gas- 
cogne ;biéuandèi,  èro,  v.vivandié,  iero;biéue, 
v.  viéure. 

biÉulato,  bioulato,  s.  f.  Peuplier  pyra- 
midal, populus  fastigiata,  dans  la  Gironde, 
v.  pibo. 

prov.  Loung  coumo  uno  biéulato. 

R.  bièule. 

BIÉULE,  BIOULE  (rom.  biole,  b.  lat.  biolla, 
lat.  populus),  s.  m.  Peuplier,  en  Toulousain 
et  Gascogne,  v.  brèule,  pibo,  piboulo  ;  trem- 
ble, en  Guienne,  v.  tremble  ;  Bioule  (ïarn-et- 
(îaronne,  nom  de  lieu. 

Entend  l'amourous  roussignol 
Quilhat  amount  dessus  un  biéule. 

CH.  POP. 


BIERRAIRE  —  BIGATA 

A  l'oumbro  d'un  biéule  ou  d'un  fraîche. 

J.  JASMIN. 

D'oumos,  de  biéules  e  d'aubas. 

G.  D'ASTROS. 

Biéulent,  v.  viôulènt  ;  biéulet,  biéuleto,  v. 
viôulet ,  viôuleto  ;  biéurage,  v.  abéurage  ; 
biéuee,  v.  viéure  ;  biéure,  aphèr.  de  sacre- 
biéure  ;  biéusa,  v.  avéusa  ;  biéusage,  v.  véu- 
sage  ;  biéuse,  so,  v.  véuse,  so. 

bif,  terme  usité  dans  les  locutions  sui-  i 
vantes  : 

Me  disiè  bif,  respoundièu  baf,  il  me  di- 
sait ceci,  je  répondais  cela  ;  s'ausis  jamai 
que  bif  e  baf,  on  n'entend  jamais  que  des  dis- 
cussions. 

Me  cal  dire  en  rimant  quouro  bif,  quouro  baf. 

M.  BARTHÉS. 

Acô  's  l'orro  feràmio  que  porto  le  bif  e  le  baf 
dedins  dos  arnios  mal-countentos. 

P.  GOUDELIN. 

N'en  vôu  avé  o  de  bif  o  de  baf. 

BUG.  PROV. 

bifa  (du  fr.),  v.  a.  Biffer,  v.  bichega,  es- 
cafa,  rai  a. 

De  l'Anglés  bifèron  lou  comte. 

H.  BIRAT. 

R.  bifo. 

bifaduro,  s.  f.  Rature,  radiation,  v.  esca- 
fadu.ro.  B.  bifa. 

bifage,  bifàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
biffer. 

7s  eleicioun  i'a  forço  bifage ,  on  biffe 
beaucoup  de  noms  sur  les  bulletins  de  vote. 
R.  bifa. 

bifaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle  qui 
biffe.  R.  bifa. 

bifo  (daupli.  bifa),  s.  f.  Veine  temporale, 
raie,  en  Forez,  v.  pous. 

«  Lorsqu'un  enfant  vient  au  inonde,  s'il  a  la 
biffe  apparente,  on  dit  qu'il  sera  malin  »  (P. 
Gras).  R.  bufo,  boufo. 

bifra,  v.  a.  t.  de  maçon,  riper,  v.  rifla  ; 
manger  avidement,  v.  brifa,  pifra. 
Que  lou  magnan  ague  de  que  bifra. 

J.  DIOULOUFET. 

BIFURCA  (SE),  (rom.  bifurcar,  it.  bifor- 
carsi ;  lat.  bifurcus,  fourchu),  v.  r.  Se  bi- 
furquer. 

Bifurque,  urques,  urco,  urcan,  urcas, 
urcon. 

BIFURCACIOUX,   BIFURCACIEN,  BIFUBCA- 

CIÉU  (1.  g.),  s.  f.  Bifurcation,  v.  cafour,  four- 
caduro.  B.  bifurca. 

BIGA  (anglo-sax.  bygan,  vendre  et  ache- 
ter), v.  a.  Echanger,  troquer,  v.  barata  ;  bi 
guer,  changer  sa  carte  contre  celle  d'un  autre  ; 
colloquer,  marier,  v.  chabi. 

Bigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

La  bigaren  toujour,  nous  nous  en  débar- 
rasserons de  manière  ou  d'autre. 

Mèste  Aurioulet  pèr  me  biga 
Uno  trasso  de  marchandiso. 

C.  MASAMAN. 

Biga,  bigat  (1.),  ado,  part.  Troqué,  ée. 

A  bèn  biga  sa  fiho,  il  a  bien  casé  sa  fille. 

bigage  (rom.  vichat,  marché),  s.  f.  Intri- 
gue, menée,  affaire  suspecte  et  embrouillée 
v.  catenat,  tregenage,  tressimàci. 

l'a  de  bigage  dins  tout  acô. 

J.  ROUX. 

B.  biga. 

Bigagnè,  bigagno,  v.  vigagnié,  vigagno. 

BIGA1A,  BIGALHA  (1.),  BEGALA  (lim.),  V.  a 
Bigarrer,  v.  pigaia. 

BlGAIA,   BIGALHAT    (1.),   BEGALA  (lim.),  ADO, 

part.  Bigarré  ;  picoté,  grêlé,  ée.  B.  bigaio. 

bigaio,  bigalho  (1.),  s.  f.  Bigarrure,  tache, 
v.  pigaio  ;  nom  générique  des  insectes  ailés 
qui  piquent,  usité  dans  les  colonies  françaises, 
v.  bigar.  B.  pigue. 

Bigal,  v.  bigar. 

bigame,  amo  (cat.  esp.  it.  port,  bigamo,  b 
lat.  bigamusj,  s.  et  adj.  t.  se.  Bigame. 
Nôvio  bigamo  que  n'espouso 
Tant  que  ne  trapo,  la  jalouso. 

J.  LAURÈS. 

bigamio,  bigamie  (m.),  (cat.  esp.  port,  it 
bigarnia),  s.  f.  t.  se.  Bigamie.  R.  bigame. 
Biganaudo,  v.  baganaudo. 


bigancha,  v.  n.  Boiter,  en  Forez,  v.  gouie- 
ja.  R.  bigois. 

bigaxche,  s.  m.  Boiteux,  en  Forez,  v.  goi, 
panard.  B.  bigancha. 

BIGAXOS,  n.  de  1.  Biganos  (Gironde). 

bigaxoux,  s.  m.  Sorte  de  petit  canard  sau- 
vage, en  Guienne,  v.  bouisset. 

bigaxoux,  n.  de  1.  Biganon  (Landes). 

BIGAR,  BIGAL  (1.),  BIAL,  BIBAL  (rouerg.), 
BIJAR  (g.),  BRIGAU,  BUBGAU  (lim.),  BIGART 
(esp.  bigarro,  grosse  limace  de  mer),  s.  m. 
Taon,  grosse  mouche,  dans  les  Cévennes,  v. 
mousco-d'ase,  tavan;  frelon,  en  Limousin, 
v.  cabrian;  cousin,  en  Rouergue,  v.  mouis- 
sau  ;  moucheron,  ivrogne,  v.  mousquihoun; 
grand  chevalet  à  scier  le  bois,  en  Gascogne,  v. 
ose. 

Engardarié  ti  piado 
Dôu  verinous  bigar. 

F.  DU  CAULON. 

Me  semblo  que  vint  mousquetados 
Me  picon  mens  que  dous  bigars. 

GAUTIER. 

R.  pigue,  piga,  pica. 

BIGAROCO  (rom.  Bigaroca,  Begaroca,  b. 
lat.  Biga  Rupes),  n.  de  1.  Bigaroque  (Dordo- 

gne)- 

BIGARRA,  BIJABRA  (lim.),  v.  a.  Bigarrer. 

billebarrer,  v.  pigaia,  mousqueta. 
Pèr  l'aire,  quand  et  se  bigarro, 
Acô  's  de  houecs  e  tintamarro. 

G.  D'ASTROS. 

Bigarra,  bigarrât  (1.),  bigartat  (Goudelin), 
ado,  part,  et  adj.  Bigarré,  ée  ;  Bigarrât,  nom 
de  fam.  provençal. 

Au  temps  de  la  Ligue,  on  désignait  en  Pro- 
vence par  le  nom  de  Bigarra  ceux  qui  na- 
geaient entre  deux  eaux  et  qu'on  appelait  en 
France  Politiques.  A  Barcelonnette,  on  fait 
encore  une  procession  générale  dite  Prou- 
cessioun  di  Bigarra,  v.  carcisto,  rasa,  vi- 
nassous.  B.  bigar. 

bigarradiÉ,  s.  m.  Bigaradier,  variété  de 
citronnier.  B.  bigarrado. 

bigarrado,  s.  f.  Bigarade,  espèce  d'orange 
aigre,  chinois;  variété  de  cerise,  cerasus  ver- 
sicolor  (Gouan).  B.  bigarra. 

bigarraduro,  s.  f.  Bigarrure,  v.  pigaio. 
tarseladv.ro.  B.  bigarra. 

BIGARRAGE,  RIGARRÀGI  (m.),  S.  m.  Action 

de  bigarrer,  bariolage,  v.  barioulage. 
Vès  regardas  un  pau  que  bigarrage  de  coulour. 

ARM.  PROUV. 

B.  bigarra. 
Bigarrau,  bigarroun,  v.  boujarroun. 

BIGARRELLO,  BIGABRÈUX.O(querc),  BIGAR- 
ROUXO,  BIGARROXO  {£.),  BIG  ABROTO(b.  lim.), 

s.  f.  Grosse  cerise,  bigarreau,  en  Limousin,  v^ 
bigarrèu.  B.  bigarrèu. 

bigarrèu,  s.  m.  Bigarreau,  grosse  cerise 
dont  la  peau  est  blanche  et  rose,  en  Limousin, 
Agenais  et  Languedoc,  v.  cor-de-galino ,  gra- 
fioun,  petareu. 

Venioi  rouge  autant  qu'un  bigarrèu. 

J.  JASMIN. 

Ferme  coume  un  bigarrèu. 

A.  MIR. 

R.  bigar. 

bigarrié,  iero,  adj.  et  s.  Gaucher,  erer. 
ambidextre,  qui  se  sert  également  des  deux 
mains,  en  Dauphiné,  v.  gauchie,  man-escar- 
riè.  R.  bigarro. 

big  arro(max),  (basque  bigarren,  second), 
adj.  f.  Main  gauche,  en  Dauphiné,  v.  esquerro, 
gaucho,  manco,  seneco.  R.  bigouard  ? 

BIGABBOT,  s.  m.  Plante  grimpante  qui  s'at- 
tache à  la  tige  du  lin  (Cénac-Moncaut).  R. 
bigar  ? 

Bigarrouei,  bigarrô,  v.  mi-garrouei. 

bigabroittiÉ,  s.  m.  Bigarreautier,  en  Rouer- 
gue v  grafiouniè  plus  usité.  R.  bigarroto. 

biga'sso,  bixgasso  (lim.),  s.  f.  Longue 
bigue,  v.  barrasso;  longue  jambe,  v.  guimbo  ; 
pour  hoyau,v.  bigo  2;  pour  cognée,  v.  picasso ^ 
pour  besace,  v.  biasso.  R.  bigo. 

bigasso,  adj.  f.  De  couleur  pie,  en  parlant 
des  vaches,  en  Forez,  v.  caiet.  R.  pigue. 

bigata,  v.  a.  Troquer,  trafiquer,  vendre  en. 
fraude,  v.  biga,  barata. 
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Bigata  tout  soun  vicure,  dissiper  tout  son 
avoir. 

Bigata,  bigatat  (1.),  ado,  paat.  Troqué,  tra- 
fiqué, ée. 

Ai  bigatat  tout  lou  sant  bataclan 

Pèr  un  plan-pouiig  de  turros  causidetos. 

B.  FLOUET. 

R.  biga. 

bigatax,  s.  m.  Polisson,  chenapan,  dans 
l'Aude,  v.  gandard. 

Es  un  bigatan  finit  (1.),  c'est  un  mauvais 
sujet.  R.  bigata. 

bigata xo  (rom.  bigatana),  s.  f.  Javelot, 
javeline,  v.  gibelino. 

Èro  souriii  en  casso  dam  soun  gous  e  sa  bigatano. 

P.  GOUDELIN. 

R.  vedigano. 

bigatiÉ,  bicatiÉ,  s.  m.  Muletier  qui  loue 
ses  œuvres,  qui  fait  des  transports  à  dos  de 
mulet,  v.  mulatiè ,  treginié.  R.  biga  ou 
bigo  3. 

Biga  ut,  v.  bigot. 

BIGÈRRI ,  BIGERRIOUX  (lat.  Bigerri,  Bi- 
gerriones),  s.  m.  pl.  Les  Bégcrres  ou  Biger- 
rions,  peuplade  gauloise  qui  habitait  le  Bigorre 
et  avait  pour  capitale  Tarbes. 

BIGES,  s.  m.  pl.  Marécages,  en  bas  Limou- 
sin, v.  palun.  R.  bouijo,  bousigo. 

RIGET,  n.  p.  Biget.  nom  de  fam.  lang. 

Bigi  pour  vési  (je  vois)  en  Rouergue  ;  bigi- 
lent,  bigilho,  bigilo,  v.  vigilant,  vigilo. 

bigilhoux,  n.  p.  Bigillion,  nom  de  fam. 
dauph.  R.  bigerrioun? 

Bigin  pour  vesènt  (voyant)  à  Toulouse  ; 
bigio,  v.  biso  ;  bigita,  v.  vesita  ;  biglosso,  v. 
buglosso. 

bigxa,  v.  a.  et  n.  Regarder,  dans  les  Alpes, 
v.  agacha,  espincha,  regarda.  R.  bigni. 

Bignairou,  v.  vigneiroun. 

BIGXAX,  n.  p.  Bignan,  nom  de  fam.  dauph. 
R.  bigna. 

Bignarés,  bignarot,  bignè,  bignèi,  v.  vigna- 
rés,  vignarot,  vignié. 

bigxet,  bixet,  s.  m.  Beignet,  v.  begnet, 
bov.gnet  :  limon,  citron,  v.  limo. 

Qu  refuso  lou  bignet, 
Lou  meu'aci  dôu.  cougnet. 
•  v.  GELU. 

R.  bigno,  buegno. 

Bigneto,  bignetous,  v.  bougneto,  bougne- 
tous. 

bÎgxi  (li),  (lat.  bini,  les  deux),  s.  m.  pl.  Les 
yeux,  aux  Queiras,  v.  uei. 

bigxo,  s.  f.  Beignet,  dans  les  Alpes,  v.  bue- 
gno,  bougneto  ;  pour  banne,  poltron,  v.  be- 
gno  ;  pour  vigne,  v.  vigno.  B.  buegno,  bou- 
gno. 

Bignou,  bignoun,  v.  begnoun. 

BIGO,  bixgo  (lim.),  (rom.  biga,  bigua,  cat. 
biga,  esp.  port,  viga),  s.  f.  Petite  poutre  lon- 
gue et  grêle  ;  t.  de  marine,  bigue,  mâtereau, 
v.  av.br et  ;  poutrelle  pour  tenir  un  navire  à 
distance  du  quai;  espèce  de  chèvre  servant  à 
hisser  des  barriques  sur  une  charrette  ;  mât 
vénitien,  v.  barro  ;  personne  grande  et  mince, 
v.  despènjo-figo  ;  longue  jambe,  v.  gigo, 
gv.imbolo. 

Jo  de  la  bigo,  courre  la  bigo,  jeu  qui  con- 
siste à  marcher  debout  jusqu'à  l'extrémité 
d'un  mât  graissé  sortant  presque  horizontale- 
ment d'une  barque  pontée,  v.  capelet,  pe- 
nov.n  ;  mât  de  cocagne,  v.  barro  sabounado. 
Mai  la  bigo  trop  misloulino 
Peréu  cracino. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pico. 

bigo,  bigasso,  rego  (lim.),  s.  f.  Hoyau  à 
deux  fourchons,  binette,  v.  bechard. 

Li  bigo  d'un  bast,  les  crocs  en  bois  qui  ser- 
vent à  retenir  la  charge  sur  le  bât,  v.  aro- 
bast,  bèrri,  cargastiero.  R.  bico  4. 

RIGO  (rom.  cat.  lat.  biga),  s.  f.  Bigue,  char 
à  deux  chevaux,  chez  les  Romains,  d'où,  dérive 
peut-être  notre  mot  bigatiê. 

bigo-bakjo.  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  parle 
à  tort  et  à  travers,  en  bas  Limousin,  v.  bara- 
tolo.  R.  bigo.,  barjo. 

bioo-loxg  ,  bigo-i.ouxg  (lim.),  s.  Per- 


sonne longue  et  fluette,  v.  brandin.  li.  bigo, 
long. 

b'igoi  (de-),  DE-BIGOUEI  (lim.),  DE-BIM- 
GOI  ,  DE-RIXGOIS  (d.),  OE-BINGOUES  (1.), 
(poitevin  bicois,  irrégulier;  wallon  bi&que), 
adv.  De  travers,  en  Limousin  et  Dauphiné,  v. 
bescaire,  guingoi. 

Marcha  de-oigoi,  marcher  de  guingois  ;  iè 
vèire  de-bigoi,  toucher.  R.  bigord,  goi. 

BIGORO,  BIGOT  ( Var),  BIGOUER,  BIGOUOR 
(a.),  (cat.  biot  ;  b.  lat.  bicornus,  bicorna, 
vicornium,  coupe  h  deux  ar.ses),  s.  m.  Maie 
d'un  pressoir,  v.  conco,  maslro  ;  fosse  au  fond 
d'une  cave  pour  recevoir  les  liquides  qui  se 
répandent,  v.  esperanço  ;  creux  rempli  d'eau 
servant  à  laver  et  à  éteindre  l'écouvillon  d'un 
four,  v.  bâchas. 

RIGORD,  RIGOUARD  (d.),  ORDO,  OUARDO 
(lat.  bicornis),  adj.  Biscornu,  tortu,  ue,  gau- 
che, oblique,  de  travers,  dans  les  Alpes,  v.  bes- 
tort,  bigournu. 

BIGORNO,  BIORNO  (1.),  BIGOUERNO  (m.), 
RIGOUORXO  (rouerg.),  (port,  bigorna,  cat. 
esp.  bigornia,  it.  bicornia,  lat.  bicornis), 
s.  f.  Bigorne,  petite  enclume  à  deux  branches, 
v.  enclume;  hoyau,  pioche  à  deux  dents,  en 
Querci,  v.  bigot  ;  outil  de  calfat,  masse  de  cor- 
royeur;  personne  stupide;  compagnies  du  cen- 
tre de  l'ancienne  milice  ou  de  la  garde  natio- 
nale, v.  bigournu. 

Nas  de  bigorno,  nez  long  et  pointu. 

Bigorra  pour  bigarra. 

BIGORRO  (rom.  Bigorra,  Begorra,  Be- 
gorre,  lat.  Bigerri),  s.  f.  et  m.  Bigorre,  pays 
de  Gascogne  qui  forme  la  plus  grande  partie 
du  département  des  Hautes-Pyrénées  et  dont 
la  capitale  est  Tarbes;  Bigorie,  nom  de  fam. 
languedocien. 

En  Bigorro,  en  Bigorre  ;  bando  de  Bi- 
gorro,  bande  de  bohémiens,  qui  fréquentent 
beaucoup  le  Bigorre,  tas  de  brigands,  troupe 
de  voleurs. 

Rèino  de  la  Bigorro. 

J.  JASMIN. 

peov.  Acô  's  lou  camin  de  Bigorro  : 
Qu  pôu  (tas  segre,  demoro. 

Bigorro,  bigorrouei,  pour  mi-garrouei. 

bigosso,  bigouosso  (rouerg".),  s.  f.  Four- 
che coudée  servant  à  charger  le  fumier,  v.  bi- 
got; hoyau  à  longs  fourchons  et  à  manche 
court,  v.  bechard.  R.  bigos. 

BIGOT,   BIGOS  (1.  g.),   BEGOS  (lim.)  ,  BI- 

gouos,  rios  (rouerg.),  vigot,  rigaut  (Hé- 
rault), (rom.  bigots,  lat.  furca  bicornis),  s. 
m.  Fourche  coudée  pour  tirer  de  la  paille,  du 
foin  ou  du  fumier,  v.  bicot  ;  bident,  hoyau, 
outil  pour  cultiver  la  vigne,  v.  bechard,  four- 
cal  ;  t.  de  marine,  pièce  de  bois  percée  de  deux 
ou  trois  trous  par  où  passe  le  bâtard  de  racage  ; 
pour  auge,  v.  bigord;  Rigos,  nom  de  fam. 
méridional. 
Bigosses,  plur.  lang.  de  bigos. 
prov.  Lou  bigot  vau  mai  que  l'araire, 
Emai  que  l'ome  vogue  faire. 

—  Cado  travaiadou  vanto  soun  bigot. 

—  Vau  mai  teni  la  plumo  que  lou  bigot. 
R.  bigo  2. 

bigot,  bigouot  (rouerg.),  OTO(rom.  bigot, 
wisigoth  ;  port,  bigote),  s.  et  adj.  Bigot,  ote, 
v.  rnanjo-bon-Dièu,menet,  pènjo-càu,  pi- 
co-pics  ;  habitant  de  la  plaine,  en  Poitou; 
Bigot,  nom  de  fam.  méridional. 

Lei  Bigot,  titre  d'une  comédie  provençale 
en  cinq  actes  par  Jean  de  Cabanes  (1697)  ;  'lou 
troubaire  Bigot,  Antoine  Bigot,  poète  lan- 
guedocien, né  à  Nimes  en  1825. 

Bigot  e  Proensal  vengon  essems, 

G.  DE  ROUSSILLON. 

Wisigoths  et  Provençaux  viennent  ensemble. 

prov.  Li  bigot  e  li  cou-tort 

Noun  valon  rèn  qu'après  la  mort. 

bigoto  (esp.  vigotas),  s.  f.  t.  de  marine. 
Nom  que  portent  deux  pommes  plus  grosses 
que  les  autres,  qui  entrent  dans  le  racage  du 
grand  mât.  R.  bigot  1. 

BIGOU  (b.  lat.  bigo,  onis,  lat.  bicornis), 


s.  m.  Bident,  binette,  houe  fourchue,  en  Lan- 
guedoc, v.  bigot;  pour  mouton,  v.  bigoimet; 
pour  vigueur,  v.  vigow;  Uigou,  riojn  de  fam. 
lang.  li.  bigo  2. 

Bigouard,  ardo,  v.  bigord,  ordo  ;  bigouei,  v. 
higoi  ;  higouerno,  v.  bigorno. 

bigoux  (lat.  bicornis),  n.  m.  Sorte  de  co- 
quillage des  étangs  de  l'Hérault,  v.  bi.gov.r~ 
nau  ? 

Sépio,  muscle,  cranco,  bigoun. 

a.  la.ngla.de. 

bigoux,  bigou  (1.),  s.  m.  Petite  bigue,  pou- 
trelle, sorte  de  bout-dehors  dont  se  servent 
les  petits  bâtiments  pour  s'orienter,  vent  ar- 
rière ;  poinçon,  étai,  v.  bourdo,  pounchîé; 
corde  à  bât,  v.  feisset. 

Li  bigoun  d'un  estage,  les  supports  d'un 
échafl'audage.  R.  bigo  1. 

bigouxet,  bigou,  Bijoux,  s.  rn.  Espèce  de 
mouton  de  petite  taille,  v.  màutounet  ;  Bi- 
gonet,  nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Bi- 
gouncto.  R.  bigoun  1. 

bigouneto,  s.  f.  Variété  de  figue,  petite  el 
blanche,  v.  blanque^o,  camocho.  R.  picou- 
neto,  pichouneto. 

BIGOUXO,  s.  f.  Mot  dont  on  se  sert  pour  ap- 
peler les  oies,  oie,  en  Rouergue,  v.  auco.  R. 
picouno,  pichouno. 

Bigouor,  v.  bigor. 

BIGOURDAX,  RIGOUROA  (1.  b.),  AXO,  adj. 
et  s.  Bigordan,  ane,  qui  est  du  Bigorre  ;  nom 
de  fam.  méridional. 

prov.  Bigourdan, 
Pire  que  can. 

R.  Bigorro. 

bigourello,  s.  f.  Couture  ronde  faite  à 
certaines  voiles  de  navire,  couture  grossière, 
v.  cresto-de-gau.  R.  picourello  ? 

rigoureto,  s.  f.  t.  de  marine.  Nom  des 
pommes  qui  forment  le  racage  du  trinquet,  et 
qui  sont  moins  grosses  que  les  bigotes.  R.  bi- 
goto. 

bigourxa,  v.  a.  Forger  le  fer  sur  la  bigorne, 
v.  farga. 

Bigorne,  ornes,  orno,  ournan,  ournas, 
ornon.  R.  bigorno. 

bigourxau,  s.  m.  Murex,  espèce  de  coquil- 
lage dont  l'obturateur  est  usité  comme  mon- 
naie sur  le  littoral  du  Var,  v.  bièu-cavalan; 
R.  bigorno. 

bigourxèu,  s.  m.  Bigorneau,  petite  en- 
clume, v.  balistas  ;  sobriquet  des  soldats  de 
l'infanterie  de  marine.  R.  bigorno. 

BIGOURXU,  «IGOURNUT  (1.),  udo,  adj.  et  s. 
Biscornu,  tortu,  ue,  en  Dauphiné,  v.  bigord, 
bescournu  ;  milicien,  biset,  garde  national  du 
centre,  v.  bigorno.  R.  bigorno. 

Rigourous,  v.  vigourous. 

bigourri,  ido,  adj.  et  s.  Bizarre,  en  bas  Li- 
mousin, v.  bi jarre. 

Tèsto  bigourrido,  tête  folle.  R.  bigoi. 

BIGOURSA  (SE),  SE  RIGOUSSA  (1.),  V.  r.  Se 
tortiller,  se  démener,  faire  des  contorsions,  v. 
bidoursa,  debigoussa. 

Bigor.se,  orses ,  orso,  ourson,  oursas, 
orson. 

En  escalant  la  draio  primo 
Que  se  bigorso  dins  Fermas. 

A.  LANGLADE. 

L'animalas  que  se  bigorso. 

ID. 

D'amount,  d'aval  on  se  bigosso, 
On  se  groumiho,  on  se  trigosso. 

A.  BIGOT. 

R.  bigord. 

bigoussa,  v.  a.  Fouïr  la  terre  avec  le  hoyau, 
v.  fouire  ;  déchausser  la  vigne,  v.  descounca, 
cscaussela. 

Bigosse,  osses ,  osso ,  oussan,  oussas, 
osson. 

Bigoussa,  bigoussat(L),  ado,  part.  Biné,  cul- 
tivé, ée.  R.  bigos. 

rigoussado,  s.  f.  Ce  qu'on  peut  porter  de 
paille,  de  foin  ou  de  fumier  avec  la  fourche 
appelée  bigos,  v.  fourcado  ;  terre  qu'on  sou- 
lève d'un  coup  de  hoyau,  v.  palado.  R.  bigos, 
bigosso. 

bigoussaire,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  ma- 
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nie  le  hoyau,  qui  déchausse  la  vigne,  v.  fou- 
sèire  R.  biqoussa. 

'  bigousseja,  v.  n.  Remuer  le  hoyau  ou  la 
fourche,  v.  fourqueja  ;  barguigner,  vétiller, 
v  biaueja.  R.  bigos. 

BIGOUSSOUN,  BIGOUSSOU  (1),  BEGOSSOU 
(lira.),  s.  f.  Petit  hovau,  binette,  v.  becharcl et. 

R'bigouta,  se  bigouta,  y.  n.  Endêver,  se 
dépiter,  en  Dauphiné,  v.  bisca. 

Bigote,  otes,  oto,  ou  tan,  outas,  oton. 

Pèr  dina  fau  alèndre 

Qu'élei  aion  bigorna 

E  qu'après  lonr  servènto 

Élei  aion  tempesta. 

J.  MILLET. 

R   nicouta  ?  -  „.A 

BIGOUTARIE,  BIGOUTARIE  (1 .),  BIGOUTARIO 

(lim.  d.),  (port,  bigoteria),  s.  f.  Bigoterie,  v. 
cafard arié.  R.bigot2. 

bigoutas,  asso,  s.  et  ad].  Bigot  de  la  pire 
espèce,  tartufe,  v.  manjo-bon-Dieu.  n.  oi- 

^°bigoute  (DE-),  loc.  adv.  A  cloche-pied,  en 
Dauphiné,  v.  pèd-cauquet,  R-b*9™- 

BIGOUTEJA,   BIGOUTEIA  (b.),  BIGOLTIA 

(m:),  v.  n.  Faire  le  bigot,  l'hypocrite,  v.  ca- 
fardeja.  R.  bigot  1. 

BIGOUTEJA,  bigouteia  (d.),  v.  n.  Aller  a 
cloche-pied,  en  Dauphiné.  W.bigoute. 

BIGOUTIGE,  BIGOUTÙGI  (m.),  (port.  bigO- 

tismo),  s.  m.  Bigotisme,  v.  devoutige.  R.  oi- 

qot  2.  , 
bigramen,  adv.  t.  familier.  Excessivement, 

rudement,  v.  rudamen. 

Lou  carèrao  es  bigramen  long. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  bigre. 

B1GRATOUN,  BIGBATOU  (1),  BIGARROUN, 
BIGARRAU,  s.  m.  T.  libre,  petit  luron,  v.  bou- 
jarroun.  R.  bigre. 

BIGRE,  IGRO,  IGRESSO,  BISTRE,  TRO  (rom. 

bigre,  b.  lat.  bigrus,  garde  forestier),  s.  T.  in- 
jurieux et  euphémisme  d'un  nom  plus  éner- 
gique, luron,  rusé,  ée  ;  pendard,  arde  ;  polis- 
son, onne,  v.  boustre. 

Bigre!  diable!  bigre,  hôu  !  ou  bigre,  hau 
(g.),  cri  de  surprise. 

Mais  lou  bigre  tant  s'en  chautavo 
(>oumo  s'aviè  dich  de  cansous. 

RIGAUD. 

Es  bèn  messo 
La  bigresso. 

PH.  CHAUVIER. 

R.  bougre. 

bigce,  go  (lat.  ainbiguus  ?)  adj.  Boiteux, 
euse,  en  Dauphiné,  v.  goi,  panard. 

Biguèi,  biguey,  v.  viguié;  biguen  pour  be- 
guen  (buvons),  en  Languedoc  ;  bigui,  biguèts, 
biguen, pour  veguère,  veguerias,  veguèron,  à 
Toulouse,  v.  vèire. 

biha,  Bit ji a  (1.  g.),  v.  a.  Biller,  garrotter, 
serrer  une  corde  avec  un  garrot,  v.  tour- 
touira;  laisser  aller  une  barque  à  la  dérive, 
au  fil  de  l'eau,  en  Rouergue. 

Biha  'n  viage  de  fen,  lier  une  voiture  de 
foin;  biha  Vase,  serrer  la  charge  sur  le  bât 
de  l'âne  ;  biha  'no  porto,  bâillonner  une 
porte  ;  biho,  garrotte,  serre  ! 

Se  biha,  v.  r.  Se  serrer  excessivement  la 
taille,  pour  paraître  plus  mince. 

Biha,  bilhat  (1.),  ado,  part.  Garrotté,  ée  ; 
Billat,  nom  de  fam.  poitevin.  B.  biho  1. 

biha,  bilha(1.  g.),  v.  n.  T.  du  jeu  de  boule, 
abuter  ;  pour  donner,  v.  baia,  beila.Vi.  biho  2. 

BiiiAOOU,  bilhadou  (lim.),  s.  m.  Tortoir, 
garrot,  v.  biho,  tourtouire.  B.  biha  1. 

BIHAGE,  BIHÀGI  (m.),  BIL1IATGE  (L),  S.  m. 

Action  de  garrotter;  liure  d'une  charrette,  v. 
tourtouiero 


Entandôumens  que  de  si  viage 
I'ajudan  faire  lou  bihage. 


MIRÈIO 

R.  biha  1. 

BIHAIRE,   BILHAIRE  (1.),  ARELLO,  AIRIS, 

AIRO  (rom.  biihaire,  biliaire),  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  garrotte,  qui  serre  étroitement  ; 
frère  du  père,  en  vieux  langage  (Honnorat)  ; 
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pour  donneur,  v.  baiaire,  beilaire  K  bika  1. 

BIHARD,  BILHARD  (1.  g.),  (cat.  blllart  lt. 

Uqliardo,  b.  lat.  biilardus),  s.  m.  uros  bâ- 
ton dont  se  servent  les  maçons  pour  porter  une 
pierre  à  deux  ;  t.  de  marine,  barre  de  fer,  v. 
barro;  queue  pour  pousser  les  billes  au  jeu  de 
billard,  v.  co;  billard;  nom  de  fam.  alpin. 

Rou'to  que  sembla  un  bihard,  route  unie 
et  ferme. 

Tout  en  fasènt  semblant  de  pourta  lou  bihard. 

J.  DÉSANAT. 

prov.  A  d'uei  coume  de  boulo  de  bihard. 
R.  biho  1. 

BIHARDA,  BILHARDA  (1).  VIHARDA,  BIAR- 
DA.  S'EMBI  ARDA  (g.),  BIRDA  (Var),  BIERJA 
(port,  bilhardar,  lt.  biglidrdare),  v.  n.  Bil- 
larder,  v.  caramboula  ;  t.  de  marine,  frapper 
avec  le  billard  ce  qu'on  veut  chasser  ;  se  sau- 
ver, décamper,  fuir,  trimer,  v.  desbiharda. 
Faire  biharda,  mettre  en  fuite. 
Me  fèguen  biarda  deforo. 

P.  GOUDELIN. 

Noste  cors  adroumit  hè  biarda  la  pereso. 

L.  BARON. 

Asuèri  lèu  biardat  e  ranjat  mous  afas. 

J.  JASMIN. 

E  quand  ai  bihardat,  èro  dins  lou  dessen 
De  reveni  dins  un  moumen. 

A.  TANDON. 

fi.  bihard. 

BIHARDÈU,  BILHARDÈL  (querc),  s.  m.  Pe- 
tit billard  ;  garrot,  v.  biho,  taravello.  R.  bi- 
hard. . 

BIHARDIÉ,  BILHABDIE  (1.),  s.  et  adj.  Celui 
qui  joue  souvent  au  billard,  qui  aime  ce  jeu, 
qui  tient  un  billard.  R.  bihard. 

BIHET,  BILHET  (1.  g.  d  ),  BILET  (a.),  BILIT 

(rouerg.),  (cat.  bitllet,  esp.  bdlcte,  port,  bi- 
Iheto,  it.  biglietto,  angl.  bill,  lat.  bulla),  s. 
m.  Billet,  bulletin,  v.  papiè. 

Bihet  clous,  billet  doux;  bihet  de  banco, 
billet  de  banque. 

On  dit  d'un  chat  qui,  ayant  pris  une  souris, 
la  pelote  dans  ses  pattes  :  iè  fat  rendre  lou 
bihet,  par  allusion  à  une  fable  d'après  laquelle 
un  traité  de  paix,  conclu  jadis  entre  les  chiens 
et  les  chats,  fut  rongé  par  les  souris. 

biheta,  bilheta  (1.),  v.  a.  Billeter,  étique- 
ter ;  assigner  par  billet,  inviter  par  billet,  v 
assigna.  R.  bihet,  biheto. 

bihetaire,  s.  m.  Matelot  qui  reçoit  la  paye 
totale  de  ses  camarades  pour  la  leur  distri- 
buer. R.  biheto. 

BiHETiÉ,  à.  m.  Commis  qui  expédie  lesbil- 
lettes  de  la  douane.  R.  biheto. 

BIHETO,  BILHETO  (1),  VILHETO  (g.),  BI- 
LlTO  (rouerg.),  (rom.  bilheta,  vitheta,  b.  lat. 
billeta),s.  f.  Billet  d'avertissement,  d'invita- 
tion ou  de  logement;  acquit  que  délivrent  les 
douaniers,  billette  ;  saut-conduit,  bulletin,  v. 
buletin.  R.  bihet. 

BIHETOUN,   B1LHETOU  (1.),    (port,  bllhe- 

tinhoj,  s.  m.  Petit  billet,  v.  papeiret.  R. 
bihet. 

BIHO,  BILHO  (1.  g.),  (rom.  bilha,  b.  lat.  bil- 
lia,  it,  pillo,  lat.  pilumj,  s.  f.  Bâton  pour 
serrer  la  corde  d'un  ballot  ou  d'un  charge- 
ment, garrot,  tortoir,  v.  taravello,  tour- 
touire ;  jeu  du  bâtonnet,  v.  belo,  bisô,  briho, 
brusco. 

La  biho  d'uno  rèsso,  le  garrot  d'une  scie; 
garo  la  biho  !  gare  la  trique!  meritariè  de 
cop  de  biho,  il  mériterait  des  coups  de  bâton. 

biho,  bilho  et  brilho  (l.  g.),  (cat.  bitlla, 
b.  lat.  esp.  billa,  it.  biglia,  lat.  pila),  s.  f. 
Bille,  petite  boule,  v.  bouleto,  goubiho. 

Faire  la  biho,  blouser,  au  jeu  de  billard; 
biho  cante,  biho  boulegue,  que  la  bille  ré- 
sonne, ou  qu'elle  remue,  locutions  usitées  au 
jeu  de  billes  ;  èstre  parié  de  biho,  être  égal 
avec  quelqu'un  en  force  ou  en  moyens. 
Enfin  leis  bilhos  soun  parieros. 

c.  BRUEYS. 

Biholo.  aphèr.  e/'abiholo. 

BIHOT,  BILHOT  (1.  g.),  BILHOUOT  (rouerg  ), 
s.  m.  Tricot,  gourdin,  bâton  épais  et  court,  v. 
calos,  coussai,  tabaioun  ;  garrot,  v.  biho  ; 
billot,  v.  plot;  Billot,  nom  de  fam.  méridional. 


Chascun  marcho  un  bihot  enman. 

C.  FAVRE. 

E  que  chascun  s'arme  d'un  bon  bihot. 

A.  PEYROL. 

Tau  !  crido  lou  patroun,  escampo  lou  bihot. 

TRINQTJIB. 

R.  biho  1. 

BiHÔTi  (it.  Bigliotti),  n.  p.  De  Billotti, 
nom  d'une  famille  noble  du  Comtat  Venaissin, 
originaire  de  Florence.  B.  bihot. 

BIHOTO,  bilhoto  (L),  s.  f.  Bâton  dont  on 
se  sert  pour  commencer  de  faire  tourner  lavis 
d'un  pressoir  d'huile,  v.  barroun.  R.  bihot. 

bihôit,  biho,  viô,  interj.  T.  de  charretier, 
hurhau  ,  à  droite,  en  Languedoc,  v.  iràu, 
ruou. 

E,  prenènt  a  bihôu,  a  gagnât  la  crousado. 

A.  LANGLADE. 

bihovire,  bilhouibe  (a.),  s.  m.  Billot,  pe- 
tit bâton  qu'on  suspend  en  travers  au  cou  des 
chiens  pour  les  empêcher  d'entrer  dans  les  vi- 
gnes, v.  tarabast  ;  tricot,  tortoir,  v.  bihadou. 
Uno  prenguèt  un  palissoun, 
Leis  aulros  em'  un  gros  bilhouire. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

B.  bihadou. 

bihoun  (b.  lat,  Billomus),  n.  de  1.  Billom 
(pUy_(le-Dome),  ville  qui  passe  pour  la  plus 
ancienne  de  toute  l'Auvergne. 

BIHOUN,    BIHOU  et  B1LH0U  (1.  g.),  (rom. 

billon,  billo),  s.  m.  Bille,  billot,  tronçon  d'ar- 
bre, v.  roi,  tor,  tros  ;  rouleau  pour  aplanir 
les  terres  labourées,  v.  barrulaire  ;  palançon, 
v.  couroundo  ;  échelon,  v.  escaloun;  garrot, 
v  tourtouire  ;  pour  vesce,  légume,  v.  vi- 
houn;  Billon,  De  Billon.  noms  de  fam.  merid. 

Aqtiéu  chaine  fara  très  bihoun,  ce  chêne 
fournira  trois  longueurs  de  sciage  ;  tout-aro 
cm'  un  bihoun  !  gare  la  trique  ! 

prov.  Rede  coume  un  bihoun. 
R.  biho  1. 

BIHOUN,  BIUHOUN  (a  ),  BILHOU  (L),  (D. 
lat  billio,  bullio,  it.  biglione,  esp.  vel- 
lon,y.ir.  villon  ;  angl.  bullion,  lingot),  s.  m. 
Billon,  monnaie  de  cuivre  ;  monnaie  défec- 
tueuse, lieu  où  l'on  portait  les  monnaies  dé- 
fectueuses; poire  d'une  romaine,  v.  bouiouv. 
Un  jardinié  de  Cavaioun 
A  di  que  l'or  èro  au  bihoun. 

N.  SABOLY. 

E  nous  troubaren  au  bilhoun 
Se  Mounsegnou  de  Chaslilhoun 
Noun  i  bouio  quauque  remèdi. 

D.  SAGE. 

Au  bilhoun,  dans  la  pénurie.  _ 

BIHOUNA,  BILHOUNA  (1.  g.  d.),  V.  a.  Diviser 
un  tronc  d'arbre  en  billots,  v.  roula,  toura; 
aplanir  un  terrain  avec  un  rouleau,  v.  barrula, 
esbihouna;  biller,  v.  biha.  B.  bihoun  2. 

bihoun  A,  bilhouna(1.  g.),  v.  n.  Billonner, 
faire  un  trafic  de  monnaies  défectueuses.  1 
bihoun  3.  ^  n. 

B1HOUNAGE,  BILHOUNAGI  (m.),  S.  m.  IJlVl- 
sion  d'un  tronc  d'arbre  en  billots  ;  aplamsse- 
ment  d'un  terrain  avec  un  rouleau,  v.  apla- 
nage  ;  billonnage,  trafic  de  monnaies  défec- 
tueuses, v.  fausso  mouneclo.  R.  bihouna. 

BIHOUNAIRE,  BII.HOUNAIBE  (1.  g.  )  ; ,  A- 
rello,  airo,  s.  Billonneur,  euse,  v.  fau* 
mounediô.  R.  bihouna  3. 

BIHOUNAS,  BILHOUN  AS  (1.  d.),  s.  m.  bros 
billot,  grosse  bille,  v.  pege,  to.  B.  bihoun  Z 

BIHOU  NET,  B1LHOUNET  (1.  d.),  S.  m.  PetH 
billot,  v.  barroun,  escabas.  R.  bihoun  l. 

bih'outet,  biliioutet(1.),s.  m.  Petit  ron- 
din, cotret,  v.  bastoun  ;  Billiottet,  nom  f 
fam.  lang.  R.  bihot. 
Biiaca,  v.  bassaca. 

bijar,  bigar,  s.  m.  Taon,  en  Gascogne  v 
bigar  plus  usité  ;  bœuf  de  couleur  pie,  en  to- 

rez,  v.  bouchard,  caiet. 
Bijarra,  v.  bigarra. 

BIJABBAMEN,   BISARROMEN  (1.),  (cat.  bl 

sarrament,  port,  bizarramente,  it.  biszar 
rameute),  adv.  Bizarrement.  R.  bijarre. 

BIJARRARIÉ,  BUARRIE,  BIJARRE  (g  ),  Bl- 
sarrerio  (nie),  (it.  bi22arria,  cat.  bisar- 
ria),  s.  f.  Bizarrerie,  v.  ièmo. 


Bijarrarié  de  la  naturo. 

H.  DUBOIS- 

Un  tau  fa  s 'niblo  b>n  uno  bijarrarié. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  bijarrc. 

BIJARRE.  BIJÀRRI,  BEJÀRRI  ,  BISARRE 
(niç.),  BH.HARRE  (1.).  ARRO,  ÀRRIO  (cat.  bi- 

sarro,  it.  bizzarro;  esp.  bizarro,  brave,  ma- 
gnifique), adj.  Bizarre,  v.  amounèu,  bour- 
desc,  mouscarous.  R.  bijar  ou  bigarra. 

BIJARREX.  s.  m.  Filet'  du  genre  des  demi- 
folles,  avec  lequel,  en  Gascogne,  on  pêche  les 
poissons  plats,  v.  bechardiero.  R.  bichard, 
bechard  ? 

BU  ARRETA,  BTJARRETAT  (1.),  BU  ABRITA 
(lim.),  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  bizarre, 
singularité,  v.  moio,  refouler i.  R.  bigarre. 

BUARRIA,  v.  n.  Être  d'humeur  bizarre,  être 
contrariant,  v.  contro-ista.  R.  bijarre. 

buarrige,  buarrùgi  (m.),  s.  m.  Humeur 
bizarre,  v.  tantaro.  R.  bijarre. 

Bijo,  v.  biso;  bijouard,  v.  bisouard. 

BIJOUX,  BIJOU  (1.  d.),  BEGXOUX  (m.),  (cat. 
benjuhy,  esp.  benjni,  port,  beijoim),  s.  m. 
Renjoin,  sorte  de  baume  des  Indes,  v.  embi- 
jouna  ;  bijon,  térébenthine  du  sapin,  du  pin 
et  du  mélèze,  v.  escoulado,  pegoulo,  tere- 
bentino  ;  impératoire ,  plante ,  v.  aregrot  ; 
pour  mouton,  v.  bigounet. 

Vai  mi  croumpa  doues  ounço  de  bijoun. 

P.  BELLOT. 

buout,  s.  m.  Bijou,  joyau  ;  t.  de  caresse,  v. 
belôri,jouiëu. 

Li  camèu 
Qu'éron  segur  fort  bèu 
Pourtavon  de  bijout  tôuti  nouvèu. 

DOMERGUE. 

Bijout,  bijout, 
Seren  bin  tôutei  dous. 

E.  PÉLABON. 

R.  pichot. 

BUOUTARIE,  BUOUTARIE  (1.),  RIJOUTA  RIO 
(g.),  s.  f.  Bijouterie,  v.  daurèio. 

Un  basar  de  bijoutarié. 

L.  BEAULARD. 

R.  bijout. 

BUOUTET,  buouxet  (1.),  s.  m.  Petit  bijou, 
v.  perlet.  R.  bijout. 

buoutiÉ,  bijoutiè(L),  iero,  IÈIRO,  s.  Bi- 
joutier, ière,  v.  anelié,  daurié. 

Bijoutiê  sus  lou  geinoui,  locution  ironi- 
que pour  désigner  un  cordonnier,  v.  diamant . 

Lei  bijoutié  n'en  fan  lei  plus  riche  ournamen. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  bijout. 

BUOUTIERO,  buoutièiro (1.),  s.  f.  Vitrine 
sous  laquelle  on  étale  des  bijoux,  v.  veiras. 
R.  bijout. 

Bijut,  v.  vichet  ;  bil,  v.  vil  ;  bila,  v.  beila  ; 
bilandnè,  ièro,  v.  vilandrié,  iero;  bilaniè,  bi- 
laniô,  bilagno,  v.  vilanié. 

Binxs  (rom.  bilans,  esp.  bilance,  it.  bi- 
lancio,  lat.  bilanx),  s.  m.  Bilan,  balance  de 
l'actif  et  du  passif  d'un  commerçant. 

Donna  soun  bilans,  donner  ou  déposer  son 
bilan,  faire  faillite. 

Tout  risènt  fasié  soun  bilans. 

C.  FAVRE. 

Bilard,  v.  vilard. 

bii.asso,  s.  f.  Bile  épaisse,  bile  noire,  bile 
abondante.  R.  bilo. 

Bilasso,  v.  vilasso  ;  bilatge,  bilatye,  bilatjot, 
bilatyot,  v.  vilage,  vilajot  ;  bilato,  v.  vilato  ; 
bilèn,  bileniè,  v.  vilan,  vilanié  ;  bilet,  v.  bihet  ; 
bileto,  v.  vileto;  Bileto,  v.  Gabrielo  ;  bilh,lhe, 
v.  vièi,  èio;  bilha,  v.  biha  ;  bil  h  i,v.  viha  ;  bil  ha, 
v.  abiha;  bilha,  v.  beili  ;  bilhacou,  v.  vilhaco  ; 
bilhado,  v.  vihado  ;  bilhard,  v.  bihard  ;  bilhau, 
m.  belèu. 

MLHÈBO,  BIUHÈROS  from.  Bi/here,  Vilhe- 
ras,  Bileles),  n.  de  l.  Billère,  Bilhères  (Bas- 
ses-Pyrénées), v.  vajuié  ;  Billières  (Haute- 
Garonno).  R.  bielo,  vilello. 

Bilhesso,  v.  vieiesso;  bilhet,  bilheto,  v.  bi- 
het, biheto;  bilho,  v.  biho  ;  bilhodou,  v.  bi- 
hadou,  vihadou  ;  bilhot,  bilhou,  v.  bihot,  hi- 
bou n  ;  bilhou,  billions,  v.  vihoun  ;  bilhouna, 
v.  bihouna  ;  biliè,  bilièiro,  v.  belié,  beliero. 
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im.ioux,  bimex  du.),  s.  m.  Billion,  nom 
de  nombre,  v.  milliard.  R.  milo,  miiliourt. 

liilisso,  v.  hedisso  ;  bilit,  v.  bihet  ;  billanèl, 
v.  vilanè.u  ;  billèu,  v.  belèu. 

rii.i.o.  s.  f.  Narcisse  tazette,  plante,  nar- 
cisse-muguet. 

bilo,  Biixo  et  bixlo  (1.),  (cat.  port,  bila, 
esp.  it.  bile,  lat.  bila,  bilis),s.  f.  Bile  ;  glaire, 
v.  elaro  ;  colère,  à  Nice,  v.  maliço ,  vérin  ; 
pour  ville,  v.  vilo. 

Boulega  la  bilo,  émouvoir  la  bile,  émous- 
tiller;  avà  la  bilo  esmougudo,  être  en  co- 
lère; avâ  la  bilo  mesclado  emè  soun  sang, 
avoir  la  bile  répandue  dans  le  sang  ;  se  faire 
un  sang  de  bilo,  se  faire  beaucoup  do  mau- 
vais sang  ;  se  pas  faire  de  bilo,  ne  pas  se 
chagriner  ;  espurga  sa  bilo,  épancher  sa  bile  ; 
a  boumi  forço  bilo,  il  a  vomi  beaucoup  de 
matières  glaireuses. 

Biloniè,  biloniô,  v.  vilanié  ;  biloto,  v.  viloto  ; 
Bilou,  v.  Gabrieloun  ;  bilouire,  v.  bihouire. 

BILOUS,  BILLOUS(L),  ouso,  ouo  (cat.  bi- 
lios,e^Y>.  port.  it.  bilioso,  b.  lat.  bilosus,  lat. 
biliosusj,  adj.  Bilieux,  euse. 
peov.  niç.  Qu  es  bilous 
Es  amourous. 

R.  bilo. 

bilsar,  bilçab,  s.  m.  Nom  des  anciennes 
assemblées  générales  des  communes  du  La- 
bourd  (Basses-Pyrénées). 

Bim  (lat.  vidimus)  pour  vegueriam  (nous 
vîmes),  en  Gascogne  ;  bim,  bimeja,  bimatiè, 
v.  vime,  vimeja,  vimatié. 

BIMAR  (nom  ail.  Bismarck),  n.  p.  Bimar, 
De  Bimard,  nom  des  anciens  seigneurs  de  Mont- 
dragon  (Vaucluse),  originaires  du  Dauphiné  ; 
Vimar,  Vismard,  noms  de  fam.  méridionaux. 

bimba  (gr.  /2^//.Sciv,  faire  tourner),  v.  a.  Frap- 
per avec  force,  v.  boumba,  tabassa.  B.  bim  f 
boum  ! 

bimbabado,  bimbarrado  (m  ),  s.  f.  Ri- 
bambelle, kyrielle,  v.  tarabastado. 

A  la  bimbarado ,  à  boule  vue,  sommaire- 
ment, v.  bourro-bourro. 

D'abord  à  la  bimbarrado 
L'ispeitour  te  fa  'n  proucès. 

V.  GELU. 

R.  bimba. 

BIMBABOLO,  BIMBORI.O,  BIMBOLO  et  PI- 
bolo  (g.),  (it.  bambaro,  esprit  follet),  s.  f. 
Coccinelle,  insecte,  v.  catarinelo,parpaiolo, 
pirouleto, 

Avê  li  bimbarolo,  avoir  des  éblouissements, 
la  berlue,  v.  farfantello,  mimarello,  par- 
paiolo  ;  cap  de  pibolo  (g.),  tète  légère;  à  la 
bimbolo,  à  la  bimborlo  (v.  fr.  à  la  vanvolej, 
à  la  volée_,  à  la  légère,  étourdiment,  sans  ré- 
flexion. 

A  la  bimbolo  escribi 
Aquestes  vers  qu'à  la  bimbolo  èi  fèit 

J.  JASMIN. 

R.  babo. 

BIMBELLO,  s.  f.  Nom  d'une  rivière  du  Li- 
mousin. 

Bimbeniè,  bimhiniè,  v.  vimenié. 

bimbix,  s.  m.  Grimpereau,  oiseau,  v.  esca- 
lo-fenoui,  fenouiê. 

Crid  dis  aiglo  dessus  li  mourre, 
Cant  di  bimbin  sont  lis  avaus. 

E.-D.  BAGNOL. 

R.  onomatopée. 
Bimboti?!,  v.  vimenié. 

bimboula,  bimbola  (d.),  ado,  adj.  Bi- 
garré, ée,  en  Dauphiné,  v.  bigarra. 

Laquèi  bimboula  de  coulour. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  bimbolo. 

bim  !  boum  !  (cat.  bim  bom),  onomatopée 
du  son  des  grosses  cloches  ou  du  canon,  v. 
pin  !  pan! 

Bim  !  bom  ! 
Las  campanas  de  Salom. 

ch.  pop.  cat. 
Bime,  bimes,  bimi,  v.  vime;  bimè,  bime- 
niè,  bimièi,  v.  vimenié  ;  bimeja,  v.  vimeja; 
bimelèiro,  v.  vimeniero. 

bimet,  n.  p.  Bimet,  nom  de  fam.  mérid.  R. 
bimo  ? 


bimo  (lat.  bi-ma,  bête  de  deux  ans),  s.  f. 
Jeune  chèvre  d'un  an  à  deux,  qui  n'a  pas  en- 
core mis  bas,  v.  bôucheto,  cabreto  .  ubintm 
en  rut,  génisse  pleine,  en  Velay,  Gascogne  et 
iiéarn,  v.  doublouno. 

Pèr  acampa  si  bimo, 

De-vèspre  li  cabrié  sonon  d6u  calarnéu. 

CALENDAU. 

Guèito,  Alexis,  coumo  las  liimos 
Tournon  de  laura,  vénire-ptimos. 

G.  DELPUAT. 

BIMO,  s.  f.  Morve,  d;wis  les  Alpes,  v.  mjjur- 
veu,  niflo  ;  pour  brin  d'osier,  v.  vimo.  R. 
mi  fa. 

Bimotiè,  v.  vimenié  ;  bimouasso,  bimouè,  v. 
viniounasso,  vimenié. 

BIMOUX,  bimou(1.  g.),  s.  m.  Chevreau  fe- 
melle, chèvre  qui  a  moins  de  deux  ans,  v.  ca- 
brido  ;  pour  osier,  v.  vimov.n. 

Fioc  e  mar  e  mount, 
Tigre,  serp,  bimotin, 
Digas-ié  qu'es  bello. 

F.  GRAS. 

R.  bimo. 

Bimounè,  v.  vimenié;  bimounenc,  v.  vimou- 
nen  ;  bimounièiro,  v.  vimeniero. 

bimous,  ouso,  ouo,  adj.  Morveux,  euse,  v. 
mourvelous,  mechous,  mouquirous,  tane- 
cous.  B.  6/»io  2. 

Bin,  v.  vin  ;  bin,  v.  vim  ;  bin  pour  vèn  (il 
vient),  pour  vène  (viens)  et  venguè  (il  vint), 
en  Béarn  ;  bin  pour  veguèron  (ils  virent),  en 
Gascogne. 

BIXA,  BIA  (g.),  BIRA  (a.),  (esp.  binar,  lat. 
binare),  v.  a.  et  n.  Biner,  donner  la  deuxième 
façon  aux  vignes,  v.  fatura,  maienca,  re- 
claure,  refouire,  trenca  ;  sarcler  et  butter 
les  pommes  de  terre,  v.  caussa  ;  dire  deux 
messes,  v.  biscanta;  pour  suinter,  pleurer,  v. 
«'«a. 

Venès  dounc,  bravos  gents,  courage!  anenbina. 

C.  PEYROT. 

prov.  lang.  Cal  fouire  avanslou  bourrou 

E  bina  davans  la  flou. 
prov.  alp.  Qui  en  mai  soulèvo,  en  juin  bino, 
Ei  pas  sènso  gran  e  farino. 

BIXADIS,  ISSO,  adj.  Qui  peut  ou  doit  être 
biné,  ee,  v.  faturadis. 

Tcrro  binadisso  ou  binèicho  (a.),  terre 
cultivable.  R.  bina. 

bixado,  s.  f.  Seconde  façon  donnée  à  la 
terre,  v.  fatv.ro  ;  pour  vinée",  récolte  de  vin, 
v.  vinado.  R.  bina. 

BIXAGE,  BIXÀGÎ  (m.),  BIXATGE  (L),  S.  m. 
Rinage,  v.  reclaure;  pour  vinage,  v.  vinage. 
R.  bina. 

Binagra,  hinagre,  binagrello,  binagreto,  bi- 
nagrièiro,  v.  vineigra,  vinaigre,  vinagrello,  vi- 
neigreto,  vineigriero. 

BIXAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO(esp.  bina- 

dorJ,s.  Celui,  celle  qui  bine  un  terrain,  v.  re- 
clausèire.  R.  bina. 

bixairo,  s.  f.  Charrue  armée  de  lames, 
pour  biner  les  vignes,  v.  coutric.  R.  binaire. 

Binai,  v.  minai;  binassiè,  binasse,  èro,  bi- 
nasso  ,  v.  vinassié ,  vinasso  ;  binât ,  v.  vinat, 
vina  ;  binatge,  v.  vinage  ;  bincat,  v.  bencat  ; 
bincet ,  v.  vincet  ;  bincou  pour  venguè  (il 
vint)  en  Bèam  ;  bincre,  bmeut,  v.  vincre, 
vincu  ;  bindaussa,  bindoussa,  v.  bidoursa  :  bin- 
doula,  v.  idoula  ;  bindoussia,  bindoussaia,  v. 
bidourseja;  bindousso,  v.  bidosso  ;  bindrè,  bin- 
drèn,  pour  vendrié,  vendrien,  en  Gascogne, 
v.  veni  ;  bine,  bine,  binèbe,  binèn,  pour  veni, 
venié,  venien,  en  Gascogne,  v.  veni. 

bixet,  bixarè,  s.  m.  Petite  charrue  ser- 
vant à  biner,  en  Dauphiné,  v.  araire,  four- 
cat;  pour  beignet,  v.  bougnet;  pour  petit  vin. 
v.  vinet.  R.  bina,  binaire. 

Bineto,  v.  vineto  ;  binèts pour  venès  (venez), 
en  Bèam  ;  binga  pour  guimba  ;  binganiéu, 
bmgassiéu,  v.  enganiéu  ;  bingo,  v.  bigo  ;  bin- 
go-loung,  v.  bigo-long  ;  bingois,  bingoues,  v. 
bigoi  ;  bingou,  ous,  out,  oum,  outs,  oun,  pour 
venguère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron,  en  Gas- 
cogne ;  bingùren,  bingùssen,  bingut ,  pour 
venguèron,  venguèsson,  venguè,  en  Guienne  ; 
bingut,  udo  (g.), pour  vengu,  udo  ;  bini,  bi- 
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BINO 


BIQUI 


en  Béarn;  bi- 


nin,  pour  vendue,  vengon, 
nièiro  v.  vimeniero  ;  binlo,  v.  bilo. 

bino,  s.  f.  Seconde  façon  qu'on  donne  aux 
terres,  v.  faturo,  reclaure,  rego.  R.  bina.^ 

bino-BINO-tu,  s.  m.  Ortolan,  dans  1  Hé- 
rault, v.  chichi-bu  ,  duei-cluei-begu,  san- 
sanv'i.  R.  devino-tu,  onomatopée  du  chant 
de  cet  oiseau  qu'on  appelle  aussi,  à  cause  de 
cela,  devinaire. 

Rinocho,  v.  vinocho.  . 

binocle  (it.  binocolo),  s.  m.  Rmocle,  lor- 
gnette de  théâtre,  v.  porto-visto. 

Lou  binocle  a  la  man. 

J.  DÉSANAT. 

Dinlre  repauvavo  un  binocle  de  teatre. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Rinogrello,  v.  vinagrello  ;  binogrous,  v.  vi- 
neigrous.  .  A 

BINOME  (it.  binomio),  s.  m.  t.  se.  Binôme. 

Rinossièiro,  v.  vinassiero  ;  binotiè,  v.  vina- 
tié  •  binouliè,  v.  vinoulié  ;  binoutiè,  y.,  vime- 
ni  é  ;  binqui  (b.)  pour  vèngue  (qu'il  vienne)  ; 
binsano,  v.  bissano;  binsouoe,  y.  bicot;  t>mt, 
binteno,  binteo,  binto,  v.  vint,  vinteno  _ 

binun,  s.  m.  Terrain  qui  doit  être  bine,  v. 
faturo,  reclaure.  R.  bina. 

Rio,  v.  vio  ;  bio,  v.  vido. 

biô,  n.  de  1.  Rio  (Lot,  Tarn-et-Garonne). 

Rio,  v.  biôu  ;  bïo,  v.  bihôu. 

BIOCH  (cat.  biot,  rom.  boths,  gr.  fivB&s,  fond), 
s.  m.  Fond  d'un  tonneau,  en  Languedoc,  v. 
founs. 

Rioch,  ocho,  ojo,  v.  vuege,  uejo. 

bioco.  bioque  (b.),  (rom.  bwc,  brisure),  s. 
f.  Vivres,  en  Réarn,  v.  biasso. 

Riodèno,  v.  Viadeno  ;  biojou,  v.  bioujou  ; 
biola,  v.  bela  ;  biol,  v.  viol. 

biolo,  biôulo  (d.),  s.  f.  Vache  coupée,  v. 
tourigo,  vaco  ;  pour  borne,  v.  bolo  ;  pour 
vielle,  viole,  v.  violo  ;  pour  lampe,  charbon 
ardent,  v.  viholo;  pour  rigole,  v.  besalo. 

Tèsto  de  biolo,  t.  injurieux,  mufle,  femme 
à  gros  yeux  et  à  grosse  tête.  R.  biôu. 

Rioloun,  v.  viôuloun  ;  b  ion  do,  v.  viando  ; 
bio-que  (b.)  pour  d'abord  que  (puisque,  dès 
que)  ;  biorda,  v.  biharda  ;  biorlo,  v.  bourlo  ; 
Riornés,  v.  Rearnés;  biorno,  v.  bigorno. 

BIORT  (rom.  Mort,  beort,  joute  ;  lat.  vor- 
tex,  tournant  d'eau,  sinuosité,  courbure;  esp. 
it.  vortice),  s.  m.  Pointe  de  terre  qui  s'avance 
dans  un  fleuve,  à  Arles,  v.  pouncho,  relongo  ; 
Riort,  De  Riordy,  nom  de  fam.  arlésien. 

Riossard,  v.  biassard. 

BiOT  (b.  lat.  Castrum  de  Bisoto,  Buso- 
tio  ;  basque  Biots,  BihoU,  cœur),  n.  de  1. 
Riot  (Var,  Tarn,  Gironde)  ;  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Riotase,  v.  viedase  ;  bioto,  v.  beato. 

Biôu.  BÔu(nic),  bio,  BiÉu(Velay),  BOUÉU 
(b.),  BUÉU  (a.),*BUOU  (m.),  BÉU  (lim.),  BÈU 
(g.  d.),  BIAU,  BEAU  (auv.  lim.),  BOU,  BO  (d.), 
(rom.  bou,  biau,  boex,  boeu,  beu,  cat.  bou, 
port,  boi,  esp.  buey,  it.  bove,  bue,  lat.  bos, 
ovis,  gr.  jSoûj),  s.  m.  Rœuf,  v.  rouant  ;  tau- 
reau, v.  brau,  tau  ;  homme  très  corpulent,  v. 
bouire  ;  travailleur  infatigable,  v.  César; 
gurnau,  poisson  de  mer,  v.  gournau  ;  buccin, 
trompette  marine,  v.  bièu  ;  bateau  de  pèche, 
ainsi  nommé  parce  que,  accouplé  avec  un  autre 
du  même  genre,  il  sert  à  traîner  dans  la  mer 
le  filet  nommé  gàngui;  Riou,  Riol,  Ruoa,  Rœuf, 
Desbœufs,  Rovy,  flovis,  De  Rovis,  noms  de  fam. 
mérid.  dont  le  fém.  est  Biolo. 

Biôu  d'Àuvergno,  bœuf  d'Auvergne,  bœuf 
roux;  biàu  gascoun,  bœuf  de  race  gasconne; 
biôu  de  la  palun,  biàu  marin  ou  malin, 
taureaux  noirs  sauvages,  qui  vivent  dans  les 
marais  des  bords  de  la  mer,  dans  la  Camargue 
et  le  bas  Languedoc,  v.  ferrado  ;  biôu  de  la 
Fèsto  de  Dieu,  bœuf  qui  marchait  autrefois 
en  grand  apparat  en  tète  de  la  procession  de 
la  Fête-Dieu,  à  Marseille;  biôu  rousset,  biàu 
baiard ,  rouiet,  vermat ,  bœuf  roux;  biàu 
cauvet ,  biôu  blanquet,  bœuf  blanchâtre; 
biàu  caiel,  bœuf  pie  ;  biàu  bouchard,  bœuf 
dont  le  mufle  est  blanc  et  noir  ;  biôu  castan, 
bœuf  châtain  ;  biàu  mourèu  ,  bœuf  noir  ; 


biàu  destriè,  bœuf  qui  ne  sait  aller  au  joug 
que  du  côté  droit  ;  biàu  senestrié,  bœuf  qui 
ne  sait  tirer  que  du  côté  gauche  ;  biàu  beis- 
soun.  bœuf  qui  a  les  cornes  inclinées  en  a- 
vant  ;  mié-biôu,  bœuf  de  demi-grosseur.  _ 

Un  biàu  d'aigo,  une  masse  d'eau  qui  se 
précipite  dans  un  ravin,  un  torrent  grossi  par 
les  pluies,  v.  biau,  besau,  mascaret,  rouart. 

Escampo  de  lagremo  amaro 

Que  regoulejon  sus  sa  caro, 
Rapido  coume  biôu  que  davalon  di  mount. 

F.  GRAS. 

Faire  courre  li  biàu,  donner  une  course 
de  taureaux,  qui  consiste  à  pourchasser  un  de 
ces  animaux  dans  une  arène  close  et  à  lui  en- 
lever à  la  course  un  nœud  de  rubans  attaché 
à  ses  cornes  ;  ce  genre  de  spectacle  paraît  avoir 
été  emprunté  aux  Espagnols,  qui  eux-mêmes 
l'ont  pris  aux  Maures;  toumba  'n  biôu,  ren- 
verser un  taureau  par  les  cornes  ;  ana  i  biàu, 
courir  les  taureaux  ;  massa,  ensuca,  assau- 
ma  'n  biôu,  assommer  un  bœuf. 

Brama  coume  un  biôu,  beugler  comme 
un  taureau  ;  camina  au  pas  dôu  biôu,  mar- 
cher lentement  ;  planta  'no  vigno  au  ped 
dôu  biàu,  planter  une  vigne  dans  des  fosses 
carrées  ;  jo  de  biôu,  jeu  énorme,  bien  fourni 
d'atouts  ;  taioun  de  biôu,  morceau  ou  tranche 
de  bœuf  ;  biàu  à  l'adobo,  bœuf  à  la  mode.  à 
l'étuvée;  la  Tèsto  de  Biàu,  nom  de  l'extré- 
mité orientale  du  mont  Lozère,  dans  le  Gard; 
Cap-de-Biàu  (tête  de  bœuf),  surnom  de 
Guillaume  Ëstienne,  châtelain  de  Conques 
(Aude),  au  13e  siècle;  erbo-dôu-biôu,  oseille 
ronde;  faire  lou  biàu  ou  lou  buou  (m.),  (b. 
lat.  piscari  in  bovia),  se  dit  de  deux  tarta- 
nes qui  traînent  de  conserve  un  grand  filet  de 
pêche  qu'on  nomme  chalon  en  français,  v. 
vaco. 

La  famille  de  Vassous  portait  dans  ses  ar- 
mes un  bœuf  paissant. 

prov.  Biôu  d'autouno,  cbivau  de  primo, 
le  bœuf  prend  du  sang  en  automne,  le  cheval 
au  printemps. 

—   Li  plus  gros  biôu  fan  pas  li  plus  founs  gara. 
—    Biôu  vièi  fai  rego  drecho. 
—   Faulo  de  biôu  se  fai  laboura  l'ase. 

Le  bœuf  ou  taureau  de  moins  d'un  an  se 
nomme  vedèu,  d'un  an  à  deux  ans  bourret,  de 
deux  à  trois  ans  doublon,  doubloun,  de  trois 
à  quatre  ans  ternen,  terçoun,  de  deux  à  cinq 
ans  rouant. 

En  Gascogne  Marti,  Jouan,  —  blanquet, 
rouiet,  —  caubet ,  lauret ,  sont  les  noms 
qu'on  donne  généralement  aux  bœufs  d'un 
attelage  ;  baiard,  bouchard  sont  plus  usités 
en  Dauphiné.  • 

Pour  les  diverses  parties  du  bœuf,  comme 
viande  de  boucherie,  v.  bè-de-l'auco,  dou- 
blo,  groumèu,  molo,  nousèu,  prim-cisèu, 
saisso,  etc. 

Biôu,  biôu,  bano, 
Presto-me  li  bano 
Pèr  ana  à  Sanio-Ano... 

DICTON  ENFANTIN. 

BIÔU-DE-NOSTE- SEG NE,  BUOU-DE-NOUOS- 
tbe-segne  (rouerg.),  (bœuf  de  Notre  Sei- 
gneur)^, m.  Rète-à-Dieu,  vache-à-Dieu,  coc- 
cinelle, insecte  de  couleur  rougeaude,  v.  ca- 
tarineto,  galineto,  parpaiolo  ;  lygée  cheva- 
lier, insecte  rouge  et  noir. 

biôu-marin,  s.  m.  Veau  marin,  phoque,  v. 
foco. 

biôu  (rom.  Biol),  n.  de  1.  Riol  (Isère). 

Riôu,  v.  bahut  ;  biou,  v.  bihou  ;  biou  pour 
viéu  (il  vit),  biou,  ouo,  pour  viéu,  ivo  (vif, 
ive),  en  Gascogne  et  Languedoc  ;  biouandè, 
èro,  pour  vivandié,  iero,  id. 

biouch  (lat.  pulex,  puce),  s.  m.  Tique,  en 
Guienne,  v.  langasto. 

Rioue,  biouèi,  biouemen,  pour  viéure,  vi- 
vié,  vivamen,  en  Gascogne. 

BiOUGRAFE(cat.  esp.  it.  biografo,  port,  bio- 
grapho,  lat.  biographus),  s.  m.  biographe. 
Lou  biougrafe  de  Pèire  Cardinal. 

F.  MISTRAL. 
BIOUGRAFI,  BIOUGRAFIC  (1.  g  ),  ICO  (cat. 


biografich,  esp.  it.  biografleo,  port,  biogra- 
phico,  lat.  biographicus),  adj.  Biographique. 
R.  Mougrafio. 

BIOUGBAFÎO,  BIOUGBAFIÉ  (m.),  (cat.  esp. 
it.  biografîa,  port.  lat.  biographia),s.  f.  flio- 
graphie,  v.  vido. 

l'a  la  biougrafio  de  ebasque  troubadour  escricho 
en  tèsto  de  soun  obro. 

F.  MISTRAL. 

bioujou,  biaujou,  s.  m.  Espèce  de  petite 
prune,  connue  en  Limousin,  v.  prunèu  ;  petit 
insecte  qui  pique  les  bœufs,  v.  oarbesin,  va- 
roun  ;  puceron,  v.  nieroun. 

E  la  quito  fernii 
Trobo  lou  biojou  trop  petit. 

J.  FOUCAUD. 

R.  biouch. 

BiôULA,  biaula,  biula,  v.  n.  Reugler, 

brailler,  en  bas  Limousin,  v.  bradala,  bra- 
ma ;  pour  violer,  v.  viôula  ;  pour  borner,  v. 
boula. 

Biàule,  ôules,  ôulo,  ôulan,  oulas,  àulon. 
R.  biàu. 

biôulado,  s.  f.  Reuglement,  v.  bram.  R. 
biôula. 

biôulaire,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  beu- 
gle, braillard,  arde,  v.  brumaire,  crideiras. 

prov.  Vau  miéus  bramaire  que  biôulaire, 
celui  qui  a  la  voix  plaintive  vit  plus  long- 
temps parfois  que  celui  qui  a  la  voix  forte. 
R.  biôula. 

Rioulan,  v.  viôulant. 

bioulas,  s.  m.  Gros  bœuf,  v.  bouire.  R. 

biàu. 

Rioulato,  v.  biéulato  ;  bioule ,  v.  biéule  ; 
bioulenço,  bioulent,  bioulenta,  v.  viôulènci, 
viôulènt,  viôulenta. 

BIOULET,  BIOULET,  BIÔU  NET  (rouerg),  S. 
m.  Petit  bœuf,  bouvillon,v.  bouvachoun,ju- 
negoun,  bravet  ;  fiiolet,  Rieulet,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Auren  de  bon  bioulet. 

P.  BONNET. 

De  biôulets  blanquinous. 

A.  ARNAV1ELLE. 

R.  biàu. 

bioulet,  n.  de  1.  Riollet  (Puy-de-Dôme). 

Riôuleto,  biôuliè,  v.  viôulelo,  viôulié  ;  biôulo, 
v.  biolo;  biouloun,  bioulounaire,  v.  viôuloun, 
viôulounaire. 

bioun  (rom.  Bion,  Bions,h.  lat.  Bionum), 
n.  de  1.  Rions  près  Rellegarde  (Gard)  ;  nom  de 
fam.  provençal. 

Rioun,  biounet,v.  bihoun,  bihounet  ;  biououi 
ous,  ouc,  oum,  outs,  oun,  pour  visquère,  ères 
è,  erian,  erias,  èron,  en  Guienne,  v.  viéure 
bioure,  v.  viéure  ;  bioure,  v.  béure  ;  biourèi 
(g.)  pour  viéurai  ;  biouse,  so,  v.  véuse,  so 
biouut  (g.)  pour  viscu  ;  biouve,  v.  biéu  ;  bi- 
paro.  bipèro,  v.  vipèro. 

bipède  (it.  bipède,  lat.  bipes,  edis),  ad] 
et  s.  t.  se.  Ripède. 

Li  legèire  d'aficho  soun,  dins  l'istôri  naturalo,  d 
bipède  plantigrade. 

J.-B.  GAUT. 

Riplo,  v.  biblo;  bipoucras,  v.  ipoucras. 

biqueja,  v.  n.  Essayer  vainement,  in  ero- 
tico  sensu,  v.  ressa  ;  barguigner,  vétiller,  v 
bestira,  foutimasseja. 

Vire,  biqueje. 

F.  GRAS. 

R.  bico  1. 

biquejage,  v.  n.  Action  de  barguigner,  d 
vétiller.  R.  biqueja. 

biquejaire  ,  s.  m.  Cogne-fétu  ,  bargui 
gneur,  v.  fatigoun.  R.  biqueja. 

biquet,  s.  m.  Petit  chevreau,  en  Langue 
doc,  v.  béret  ;  biquet ,  trébuebet  pour  pesé 
l'or'  v.  trabuquet.  R.  bico  2. 

BIQUETO,  s.  f.  Pénis  d'enfant,  v.  quiqueto 
L'enfantounet  que  sa  biqueto 
lé  sort  un  pau  de  la  braieto. 

F.  GRAS. 

R.  bico  1.  ,  .  n 

biqueto,  s.  f.  Serfouette,  binette,  en  Rouer 

gue,  v.  eissadounet.  R.  bico  4. 
biqui,  s.  m.  Petit  morceau,  à  Cahors,  v 

boucin,  bricoun. 


BIQCIXERRE  (angl.  beginner,  commençant, 
naissant), s.  m.  Petit  enfant,  gamin,  moutard, 
à  Cahors,  v.  drouloun. 
Bir  pour  vers  ;  bira,  v.  vira  ;  bira,  v.  bina. 
Bit?  v .  birac  (g.),  (b.  lat.  Viracum),  n.  de 
1.  Birac  (Lot-et-Garonne,  Gironde)  ;  Birat,  nom 
j  de  fam.  languedocien. 

Lou  troubaire  Birat,  Hercule  Birat,  poète 
:  languedocien,  de  Narbonne  (1796-1872). 

Biraben,  v.  viro-vènt  ;  birabèu,  v.  viro-bèu  ; 
biradello,  biradis,  birado,  v.  viradello,  viradis, 
virado  ;  birado,  v.  ebriago  ;  biradouno,  v.  vira- 
douro  ;  biragau,  v.  viragaut  ;  birago,  v.  ebriago  ; 
:  biraire,  v.  viraire;  biral,  v.  viral. 
BIRA V,  n.  de  1.  Biran  (Gers). 
Maine  de  Biran,  philosophe  du  18°  siècle. 
BIRAS  (rom.  Biras,  Biaras,  Beiras),  n. 
de  1.  Biras  (Dordogne). 
J  Birasèl,  v.  viro-uei;  birat,  v.  virât. 

BIRAUGCÈRO,  s.  f.  Viorne,  arbrisseau,  en 
I  Gascogne,  v.  atatiè,  tassiniè.  B.  bidauguèro, 
i  oidaubo. 

Biraulo,  v.  vidaubo. 

BIRBA,  bierba,  BRlBA  ,  v.  n.  Mendier, 
gueuser,  friponner,  en  Languedoc, v.  demanda, 
guseja.  B.  buerbo. 

birbalho,  s.  f.  Broussailles,  ramilles,  à 
Castres,  v.  bambueio. 

BIRBAXDEJA,  bribaxdeja  (it.  birboneg- 
giare),  v.  n.  Quémander,  gueuser,  v.  belitra, 
I  gourrineja.  R.  birbant. 

birbaxt,  bierbaxt,  bribaxt,  birbo  (it. 
,  birbante),  s.  m.  Mendiant,  truand,  bélitre,  en 
Languedoc,  v.  coucaro,  gus. 
Anan  dins  quatre  jour,  dison,  èstre  manja 
Pèr  li  bribant. 

CALENDAU. 

i  R.  birba. 

BIRBE,  BIRBO  (fr.  bribe,  morceau  de  pain), 
I  s.  m.  et  f.  Pain  mendié,  v.  artoun,  rousi- 
|  goi'.n  ;  gueux,  coquin,  canaille,  à  Agde,  v. 
birbant. 

Birbo  de  pan,  gros  morceau  de  pain,  en 
Dauphiné,  v.  crouchoun ;  es  uno  birbo,  c'est 
|  une  effrontée. 

S'encaro  me  disias  :  es  richo,  a  de  fourtuno, 
Mai  noiiD,  a  pas  un  birbe. 

L.  ROUMIEUX. 

I  R.  birba.  . 

Birda,  v.  biharda  ;  bire,  v.  vèire;  birè  pour 
vendrié  (il  viendrait)  en  Guicnnc  ;  bire-bat- 
I  segue,  v.  viro-bacegue  ;  bire-bau,  v.  viro- 
I  vôut  ;  bire-ca,  v.  viro-cap  ;  birèguen  pour 
j  virèron,  dans  l'Ariège. 

birexo  ("faire),  foc.  adv.  Faire  mauvaise 
I  figure,  être  le  jouet  du  public. 

Bire-pau,  v.  viro-pau  ;  biri,  biris,  bi,  bïrem, 
bïrets,  biren,  pour  veguère,  ères,  è,  erian, 
'  erias,  èron,  en  Guienne,  v.  vèire;  birgasso, 
v.  bicasso;  birgouluso,  v.  virgouluso. 

biribi  (esp.  biribis,  it.  biribisso),  s.  m. 
Riribi,  jeu  de  hasard,  v.  barloco ;  carnet?  à 
Marseille,  v.  carnet. 

Pèi  va  jonga  lou  biribi 
Jusqu'à  1res  ouros  del  mati. 

j.  AZAÎS. 

M. viro-viro. 

Birichou,  v.  viroun  ;  biris,  v.  bouis-rous  ; 
birisso,  v.  Ledisso;  biro,  v.  viro,  vero. 

BinoBAU,  n.  de  1.  Rilbao,  ville  d'Espagne. 

Biro-Bàl ,  v.  viro-bèu  ;  biro-bouolto,  biro- 
bouto,  v.  viro-vôuto  ;  biro-bouca,  biro-bou- 
j  quet,  v.  viro-bouca,  viro-bouquet  ;  biro-bre- 
qui,  biro-biqui,  biro-bequin,  biro-barquin,  v. 
I  viro-brequin  ;  birocoutou,  v.  merlicoutoun  ; 

biro-dent,  v.  viro-dènt  ;  birodouiro,  v.  vira- 
i  douiro  ;  biro-fèl,  v.  viro-fuei  ;  birogaut,  v.  vi- 
ragaut; biro-pau.  v.  viro-pau;  biro-sourel,  v. 
viro-soulèu  ;  birol ,  birolo,  biroro,  v.  virôu  , 
virolo  ;  bironiè,  v.  vilanié. 

BIROT,  n.  p.  Fîirot,  nom  de  farn.  gascon. 

Birou,  v.  viroun  ;  biroula,  birouleia,  birou- 
leja,  biroulet,  v.  viroula,  virouleja,  viroulet. 

BiRoi'Lrrr,  biroixo,  s.  m.  et  f.  Pénis,  en 
Dauphiné,  v.  berigoulo,  cacalaus. 

BlROfv,  bïroc  (L),  (rom.  Biron,  Biro, 
Biroo,  Viroo,  Viron,  b.  lat.  Bironium, 
Biront.iurn) ,  n.  de  1.  Biron  (Dordogne,  Basses- 
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Pyrénées),  v.  patacaire  ;  variété  de  raisin 
noir  cultivée  dans  le  Lot. 

Lou  marescau  de  Biroun,  Charles  de 
Gontaut,  duc  de  Hiron,  maréchal  de  France, 
né  à  Bergerac  (Dordogne),  (1561-1002). 

prov.  A  Iiirou 

Tout  ei  bou. 

Biroun,  birouna,  v.  viroun,  virouna. 

birouxado,  s.  f.  Ligne  sans  hameçon  et 
qui  a  pour  appât  un  peloton  de  vers,  "usitée 
pour  la  pêche  aux  anguilles,  v.  bouiroun, 
saussè.  R.  bouiroun. 

Biroundelio,  biroundou,  v.  iroundello,  iroun- 
doun  ;  birounèl,  birounello,  birouneto,  birou- 
niero,  birouno,  v.  virounèl,  virounello,  virou- 
neto,  virouniero,  virouno  ;  birouolo,  v.  virolo. 

birousto  (ail.  brodt,  pain),  s.  f.  Quignon, 
v.  ùroundèu,  crouchoun  ;  arête  de  poisson, 
en  Périgord  et  Querci,  v.  aresto  ;  chose  de  peu 
de  valeur,  v.  backiquello.  R.  valoslo  ou 
brousto  ? 

Birtuel,  v.  vertoul. 

bis  (lat.  bis),  adv.  et  s.  m-.  Bis,  une  seconde 
fois  ;  permission  de  biner,  de  dire  deux  mes- 
ses, v.  biscant. 

Crida  bis,  crier  bis. 

BIS,  ISO  (rom.  hig,  iza,  it.  bigio,  b.  lat. 
bisus  ;  lat.  bysseus?  couleur  de  coton),  adj. 
Bis,  ise,  brun,  une,v.  brun. 

Bis,  plur.  lang.  dé  bi  (vin)  ;  bis  pour  ve- 
guères  (lu  vis),  en  Bèarn  ;  bis  pour  veguèsse 
(qu'il  vit),  à  Toulouse. 

Bis  A,  v.  n.  et  a.  Faire  de  la  bise,  v.  venta; 
gercer  les  lèvres,  en  parlant  du  vent.  v.  bi- 
saia; pour  viser,  v.  visa;  pour  baiser,  v. 
beisa. 

Se  bisa,  v.  r.  Se  gercer. 

Bisa,  bisat  (L),  ado,  part.  Gercé,  ée. 

A  bisa  touto  la  nue,  la  bise  a  soufflé  toute 
la  nuit.  R.  biso. 

BISADO,  s.  f.  Gerçure,  v.  escarto,  esclato  ; 
pour  sarment  de  vigne,  v.  visado.  B.  bisa. 

Bisage,  bisachou,  v.  visage,  visajoun  ;  bisa- 
gudo,  bisaigut,  v.  besagudo. 

bisaia,  bisaliia  et  bisala  (L),  v.  a.  La- 
bourer un  champ  coup  sur  coup,  v.  laboura  ; 
gercer  les  lèvres,  irriter  la  peau,  en  parlant 
de  la  bise,  v.  bisa,  crebassa. 

Bisaia,  bisalhat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  La- 
bouré deux  fois  ;  gercé,  ridé,  ée. 

Figo  bisaiado,  figue  gercée.  R.  bis  et  bisa. 

bisaioux,  bisaj-hou  (1.),  s.  m.  Couteau  à 
manche  de  buis,  à  lame  large  et  sans  ressort, 
qui  tire  son  nom  de  Bisaillon,  un  fabricant  de 
Saint-Etienne. 

bisama,  v.  a.  Flamber,  brûler,  en  Gascogne, 
v.besuscla  ;  écobuer  un  terrain,  v.  fournela. 

Bisamat,  ado,  part.  Flambé,  ée. 

Joum  soun  troubat  coum  io  ramado 
De  l'eicharruscle  eichamarrado 
Ou  bisamado  déu  bissèst. 

G.  D'ASTROS. 

R.  bes  5,  {lama. 

bisamado,  s.  f.  Flambée,  v.  besusclado  ; 
écobuage,  v.  fournèu. 

Nosto  bisamado  se  veira  de  liuen. 

L.  BOUCOIRAN. 

R.  bisama. 

bis arado,  bisarrado,  s.  f.  Bouffée,  rafale 
de  bise,  en  Languedoc,  v.  rounflado.  R.  freso. 

Bisarre,  v.  bijarre. 

bisarro,  s.  f.  Tiretaine,  étoffe,  en  Rouer- 
gue,  v.  tirantèino.  R.  bis,  iso. 

Risatge,  bisatye,  v.  visage  ;  bisand,  v.  bri- 
saud  ;  bisaudo,  v.  biaudo. 

BISBAL,  ALO  (rom.  bisbal,  bispal,  cat.  bis- 
bal,  lat.  episco  palis),  adj.  Ëpiscopal  (vieux), 
v.  evescau,  epjscoupau. 

La,  porto  Bisbalo ,  nom  d'une  ancienne 
porte  de  Narbonne,  la  porte  de  l'évêché. 

Risbe,  v.  evesque. 

B1SBIL,  ItlSBIl  II  (g  ),  BISBIS(m.),  BISBII.HO 
(Var,  1.),  BRiSIBILHO,  BRESIBIMIO  (d.),  (it. 
bisbig/io,  pispiglio),  s.  m.  et  f.  Risbille, 
querelle,  v.  uarrouio,  pèu. 

Lou  bisbil  que  si  fa. 

J.  RANCHER. 
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Pèr  remaisa  lou  bisbil. 

Tf.  FLOKET. 

Sens  malur,  sens  proue  .s,  sens  trouble  ni  bisbilho 

J.  MICHEL. 

BlSCA  (it.  nabissare,  tempêter),  v.  n.  Mf- 
quer,  endêver,  se  dépiter,  pester,  v.  iraient, 
venu . 

Bisque,  ques,  co,  can,  cas,  eon. 
N'i'a  per  bisca,  il  y  a  de  quoi  bisquer. 

Coume  av  n  fa  bisca,  peeaire  ! 

Ta  grand  en  ié  bevènt  sis  i6u  ! 

A.  BIGOT. 

D'alhurs,  que  noslre  mèsire  l)isque, 
Pialbe,  inoune,  tout  m'es  égal. 

J.  CASTELA. 

R.  bisco  1. 

biscabarra,  v.  a.  Rillebarrer,  barioler,  en 
Limousin,  v.  barracana. 

Esprit  biscabarra,  esprit  bizarre.  R.  besb, 
barra. 

BISCABARRO,  BISCOBORRO  (lim.),  S.  m. 
Baragoin,  en  Limousin,  v.  bargouïn.  R.  bis- 
cabarra. 

Riscachèu,  biscachou,  v.  bescuchèu  ;  biscaia, 
v.  bescaira. 

biscaïx,  ïxo  (esp.  Biscaïno),  adj.  et  s. 
Biscaïen,  enne,  de  Biscaye,  v.  Basco  ;  traître, 
esse,  v.  caïn,  traite  ;  inquiet,  ète,  chagrin,  v. 
charrin  ;  Bascain,  nom  de  fam.  provençal. 

Raço  biscaïno,  méchante  race. 
Lou  Francés  vou  plus  de  raço  biscaïno. 

P.  BELLOT. 

R.  Biscaio. 

BISCAÏX,  s.  m.  Riscaïen,  gros  mousquet, 
balle  de  fonte,  grosse  bille  pour  les  jeux  d'en- 
fants, v.  biho  2. 

Brounzis  coumo  un  biscaïn. 

A.  FOURÈS. 

R.  Biscaïn  1. 

biscaïxo,s.  f.  Biscaïenne,  embarcation  dont 
l'avant  et  l'arrière  sont  en  pointe  R.  Bis- 
caïn i. 

biscaio  (esp.  Biscaya),  s.  f.  Biscaye,  pro- 
vince d'Espagne,  v.  Basco. 

En  biscaio  pour  en  bescaire.  R.  Basco. 

BISCAIRE,  arello,  airo,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  se  dépite,  qui  s'emporte,  colérique, 
inquiet,  iète,  v.  mouious,  rnouscous ;  pour 
biais,  travers,  v.  bescaire.  R.  bisca. 

biscairol,  s.  m.  Fauvette,  à  Montauban, 
v.  bouscarlo. 

Ni  lou  gai  biscairol  que  pèl  bosc  a  cantal. 

J.  CASTELA. 

R.  mousqueirolo. 

Biscalent,  v.  bescalènt  ;  biscam  pour  vis- 
quen  (vivons),  en  Gascogne,  v.  viéure  ;  bis- 
càmbi,  biscambia,  v.  bescimbi.  bescambia. 

biscamex,  biscomex  (rouerg.),  s.  m.  Ac- 
tion de  bisquer,  dépit,  v.  despic.  R.  bisca. 

biscaxt,  biscaxtàxdi,  visco,  s.  m.  Bi- 
nage ,  permission  de  célébrer  deux  messes 
en  un  jour,  v.  bis;  pour  discordance,  v.  bes- 
cant.  B.  biscanta. 

biscaxt,  axto,  adj.  De  nature  à  faire  bis- 
quer, v.  en  fêtant.  R.  bisca. 

biscaxta,  v.  n.  Biner,  chanter  deux  messes 
en  un  jour,  v.  bina;  divulguer,  v.  bescanta. 
R.  bis  1,  canta. 

Biscànti,  v.  bescant;  biscard,  v.  viscard. 

biscardo,  s.  f.  Engin  de  pêche  connu  en 
Guienne.  R.  viscado  ? 

biscarèu,  n.  p.  Biscarel,  nom  de  fam.  prov. 
R.  biscaire. 

B1SCARIÉ,  BISCARIÈ  (L),  BISCARIÔ  (d.),  S. 
f.  Action  de  bisquer,  fâcherie, v.  bisco.  R.  bisca. 

biscarrat,  n.  p.  Biscarrat,  Riscarat,  nom 
de  fam.  prov.  R.  bescai7'a. 

biscarrosso  (basque  biskar,  dos,  éminen- 
ce),  n.  de  1.  Biscarrosse  (Landes). 

Estang  de  Biscarrosso,  étang  de  Biscar- 
rosse. 

BISCARROT,  BISCARLOT  (1.  rh.),  adj.  et  S. 
m.  _  Inconstant,  v.  journadic  ;  petit  cheval, 
petit  roussin,  bidet,  v.  cavalot.  R.  bescaire 
ou  viscard. 

Biscatello,  biscatèu,  v.  bescuchello,  bescu- 
chèu ;  biscats  pour  visqués  (viviez),  en  Gas- 
cogne, v.  viéure. 
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BISC4USO-MOUNDE,  s.  m.  Adage,  proverbe, 
en  Gascogne  (Génac-Moncaut),  v.  prouvèrbi, 
revisto-causo. 

BISCLE,  BlSCRE(g.),  BISCO,  BISCRO,  BRISCO 
(1.),  VÉSCLIO  (Velay),  (it.  bischero,  cheville), 
s.  m.  et  f .  La  pièce  de  bois  la  plus  élevée  d'un 
toit,  le  faite,  en  Gascogne,  v.  cresinado,  ca- 
laman,  frèst. 

Sul  biscle  naut  mountat  d'uno  bastisso  novo. 

L.  VESTREPAIN. 

Uno  gleiseto  presque  nudo, 
Touto  glouriouso  d'enarta 
Soun  biscre  benesit,  frisât  dal  bent  d'auta. 

J.  JASMIN. 

BISCO  (it.  bizza),  s.  f.  Mauvaise  humeur,  v. 
fâcherie,  impatience, v.  lagno,  mousco  ;  niche, 
mystification,  v.  escàfi. 

Prena  la  bisco,  prendre  la  chèvre  ;  es  mau 
■prene,  sa  bisco,  c'est  se  fâcher  mal  à  propos. 

La  Bisco,  titre  d'une  comédie  provençale 
en  deux  actes  par  Louis  Roumieux  (1879). 
La  bisco  apounuho  pas  un  fus. 

B.  FLORET. 

R.  bico  ? 

bisco  (esp.  pizca,  miette),  s.  f.  Bisque, 
espèce  de  potage. 

BISCO  (it.  bischero,  cheville),  s.  m.  Biseau, 
v.  bïsë'u;  petit  morceau,  v.  moussèu. 

Prene  un  bisco,  prendre  un  morceau  pour 
boire. 

Bisco,  biscos,  bisco,  biscam,  biscats,  biscon, 
pour  visque,  visques,  visque,  yisquen,  ris- 
qués, viscon.  en  Gascogne,  v.  viéure  ;  bisco- 
boro,  v.  biscabarro  ;  biscomte,  v.  viscomte  ; 
biscômti,  v.  bescomte  ;  biscor,  v.  bescor  ;  bis- 
corello,  v.  bouscarlo. 

biscoto  (lat.  bis  coda),  adj.  et  s.  f.  Châ- 
taigne bouillie  avec  sa  peau  dans  \e  vin  cuit. 

Biscôu,  biscouel,  biscoui,  v.  bescôu. 

biscoua,  biscouo  (lim.),  s.  m.  Hoche- 
queue, oiseau,  v.  guigno-co. 

Faire  la  biscoueto  (g.),  remuer  la  queue. 
R.  bes,  coua,  co. 

biscouaoo,  s.  f.  Crochet  que  fait  une  mon- 
ture en  courant,  v.  recoursoun  ;  équipée, 
sottise,  maladresse,  en  Guienne  et  Limousin, 
v.  gafo.  R.  biscoua,  besco. 

biscoual,  biscual,  s.  m.  Petit  troupeau 
du  pauvre, bétail  domestique,  un  âne,  un  bœuf, 
une  chèvre,  un  cochon,  des  poules,  des  filles  à 
marier,  des  puces,  en  Rouergue,  v.  bestiàri, 
meinado.  R.  biscoua. 

biscoualho,  pisi'.oualho  (g.),  s.  f.  Mar- 
maille, en Languedoc,v. marmaio.  R. biscoual. 

BISCOUDET  (tud.  biz,  chien,  angl.  bitch. 

id.  ),  s.  m.  Chien  basset,  petit  chien,  en  Béarn, 
v.  cadèu.  R.  gous. 

Biscoueit,  v.  bescue  ;  biscoui,  ous,  ouc,  oum, 
outs,  oun,  pour  visquère,  ères,  è,  erian,  e- 
rias,  èron,  en  Gascogne,  v.  viéure  ;  biscouire, 
v.  bescouire  ;  biscountour,  v.  bescountour. 

BISCOURNU,  BISCOURNUT(l .),  BISCOURNET 

(a.),  u»o,  eto,  adj.  Biscornu,  ue,  mal  bâti, 

ie,  mal  fait,  aite,  v.  bigournu. 

Es  un  biscournet,  c'est  un  esprit  de  tra- 
vers. R.  bigorno. 

biscous,  ouso,  ouo,  adj.  Quinteux,  euse, 
qui  fait  de  mauvais  sang,  v.  bechigous,  bis- 
caire  ;  Biscous,  nom  de  fam.  languedocien. 

Sou  biscous  qu'aco  se  siago  passât  alal. 

A..  VILLIÉ. 

R.  bisco  1 . 

Biscoiisse  (rom.  viscossa)  pour  visquèsse 
(qu'il  vécut),  en  Béarn. 

Biscoutin,  v.  bescutin,  biscre,  biscro,  v.  bis- 
cle ;  biscuchaire,  biscuchello,  v.  bescuchaire, 
bescuchello  ;  biscue,  bircueit,  biscuit,  v.  bes- 
cue ;  biscut,  v.  visca  ;  bise,  v.  vise,  vis. 

BISEULE,  BISÈCLE  (L),  BISÈGUE  (lim.),  (esp. 
bisagra),  s.  m.  Bisaigle,  outil  dont  les  cor- 
donniers se  servent  pour  polir  la  semelle  des 
souliers  ;  os  de  cheval  qui  sert  à  cet  usage, 
tibia,  v.  asti. 

Remarco  pas  quant  de  coup  de  bisègle 
Manco  a  sa  grueio,  à  soun  verbe  groussié. 

V.  GELU. 

E  lous  bisècles  soûls  restt-ron  dins  lous  plats. 

J.  LAURÈS. 


«  A  Alais,  on  donne  quelquefois  le  nom  de 
Bisccle  aux  enfants  qui  ont  le  prénom  de 
Louis  »  (M.  D'Hombres).  R.  bisoc  ou  bcsagudo. 
Bisego,  v.  besagudo  ;  Bisents,  v.  Vincèn. 
bises,  s.  m.  Ëchaulïement  causé  par  le 
frottement  de  la  laine  sur  la  peau,  quand  la 
bise  souffle,  en  Guienne.  R.  biset. 
Bisèst,  v.  bissèst. 

biset,  eto  (b.  lat.  bisetus),  adj.  D'une 
couleur  composée  de  marron  et  de  blanc  ou  de 
noir  et  de  blanc,  v.  bouchard,  bourret,  pi- 
gue  ;  gardé  national,  v.  bigournu  ;  Biset,  nom 
de  fam.  méridional. 

Te  gounfles  en  guerrié,  pèr-ço-que  sies  biset. 

RICARD-BERARD. 

R.  bis  2. 

biset,  ETO  (esp.  bisojo),  adj.  et  s.  Myope, 
en  Guienne,  v.  oourniclet,  besu. 

biset,  s.  m.  Espèce  de  couleur  grise  ;  grosse 
étoffe  bise,  v.  biset  1  ;  biset,  pigeon  de  roche, 
v.  perengo,  tourric  ;  mâle  de  la  grenouille, 
reconnaissais  à  sa  couleur  plus  brune  que 
chez  la  femelle  ;  pour  sarment  de  vigne,  dans 
l'Aude,  v.  vise  ;  pour  bissexte,  v.  bissèst. 

Es  fa  de  biset,  il  est  fait  d'étoffe  sombre,  il 
est  malheureux,  rien  ne  lui  réussit.  R.  biset  1. 

BISET,  s.  m.  Petit  vent  froid  et  piquant, 
coup  de  bise,  v.  aguieloun,  respihoun. 
Lou  pichot  biset  fin  que  me  poutounavo  lou  nas. 

J.  ROU MANILLE. 

Mau-grat  lou  biset  qu'au  nas  retèn  la  gouto. 

A.  MATJREL. 

R.  biso. 

biseto  (en),  loc.  adv.  En  biseau,  de  biais, 

v.  galis. 

Escaliè  en  biseto  pour  viseto.  R.  biais. 

bisèu,  bisèl  (L),  (esp.  bisel,  b.  lat.  bisel- 
lusj,  s.  m.  Biseau,  bord  coupé  en  biais,  en 
talus,  v.  biais,  bisco  3. 

Lou  bisèu  d'un  mirau,  le  biseau  d'une 
glace. 

A  soun  entour  uno  mousco  roudavo, 
Virounant,  boumbounant  amb  un  vesiat  bisèl. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  biais. 

bisibilicsi  (mètre  en),  mettre  en  bisbille, 
à  Narbonne,  locution  tirée  du  mot  latin  visi- 
bilium  qui  est  dans  le  symbole  de  Nicée,  v. 
bisbil. 

Bisièiro,  v.  vesiero;  bisiéu,  v.  vesioun. 

BisiGNA,  v.  n.  Bruire,  frémir,  en  parlant 
d'une  friture,  dans  les  Alpes,  v.  brounzina, 
fresina.  R.  vessina. 

Bisiple,  v.  vesible  ;  bisita,  bisito,  v.  vesita, 
vesito  ;  biskiuet,  biskiuta,  v.  bescue,  bescu- 
cha. 

bismut  (cat.  bismut,  it.  bismutte,  esp. 
bismuto,  ail.  wismuth),s.  m.  Bismuth,  mé- 
tal, v.  estam  de  mirau. 

BISNAGO  (cat.  bisnaga,  esp.  biznaga  ;  lat. 
bis  acuta,  aiguë  des  deux  côtés),  s.  f.  Visna- 
gue,  daucus  visnaga  (Lam.);  plante  dont  on 
fait  des  cure-dents,  v.  fenouias. 

BISO,  BIJO  (rouerg.),  (rom.  biza,  bia,  it. 
bisa,  pour  aura  bisa,  vent  brun,  que  les  Grecs 
nommaient  p.s\*f/.ëopixi) ,  s.  f.  Bise,  vent  du 
nord,  nord,  v.  aguieloun,  auro,  rispo,  tèms- 
dre  ;  Bise,  Bize,  nom  de  fam.  méridional. 

Biso  negro  ,  vent  nord-nord-est ,  ainsi 
nommé  en  Rouergue  à  cause  des  nuages  qu'il 
amène;  biso  rousso,  vent  est-est-nord,  dans 
le  même  pays  ;  biso  folo,  vent  furieux;  de- 
biso,  bès  biso  (g.),  du  nord,  du  côté  du  nord  ; 
pènjo  en  biso,  cela  penche  au  nord  ;  vènt  de 
biso,  vent  du  nord  ;  èstre  touca  dôu  vènt  de 
biso,  avoir  la  tète  éventée. 

La  Biso,  titre  d'un  journal  provençal  pu- 
blié à  Nimes  en  1860  par  Manlius  Salles. 
prov.  Lou  vènt  de  biso 
Trauco  la  peu  e  la  camiso. 
—   La  biso  e  "lou  couquin 
Soun  loujour  leva  matin. 
—   Biso  folo 
En  1res  jour  molo. 
—    Biso  regagnouso, 
Dins  très  jour  pluiouso. 
—   Biso  qu  estivo,  aulan  qu'iverno 
Emplisson  la  caserno  ; 


Biso  qu'iverno,  autan  qu'estivo 
Fan  l'annado  cativo. 
—    Anv;  la  biso 
Lavo  ta  camiso  ; 
Amé  l'autan 
Coui  toun  pan. 
—    Quand  plôu  de  biso,  li  chin  bevon  pèr  li  serre. 
prov.  rouerg.  Quand  plôu  de  la  bijo, 
Marco  que  n'a'mbijo. 

R.  bis  2. 

BISO,  BISOC  (L),  (esp.  bitoque,  bondon),  s. 
m.  Bâtonnet,  court-bâton, cochonnet,  jeu  d'en- 
fants, v.  bartoli,  banado,  biho,  briho,  gour- 
ro,  quiho-la,  sautarèu  ;  pour  milan,  v.  bis- 
soc  ;  pour  terre-noix,  v.  nissàu. 

Bisogut,  v.  besagudo  ;  bisolha,  v.  bisalha. 

bisolo,  s.  f.  Pointe  en  biseau,  dans  l'Isère, 
v.  biseto.  B.  biais. 

Bison  pour  vesènt,  en  Auvergne. 

BISONGNO  (esp.  bisoûo,  recrue  ;  it.  biso- 
gno,  besoin),  s.  m.  Mauvais  soldat,  au  16e  siè- 
cle, v.  petachin. 

Li  a  proun  bisongnos  d'autro  part 
Cargals  de  pou. 

C.  B  RUE YS . 

BISOU,  s.  m.  Vrille,  en  Auvergne,  v.  tara- 
veloun  ;  pour  larve  de  mouche,  v.  visoun. 
R.  vis. 

bisouabd,  s.  m.  Forte  bise,  coup  de  bise, 
v.  mistralado. 

Es  un  bisouard  enferouna, 
Cisampo  seco,  sènso  sousto. 

F.  MARTELLY. 

R.  biso. 

bisouard,  bijouard  (viv.),  ardo,  s.  Col- 
porteur des  montagnes  du  Dauphiné,  monta- 
gnard de  l'Isère,  v.  bic  ;  sobriquet  des  gens  de 
Joyeuse  (Ârdèche);  Bisourd,  nom  de  fam. 
languedocien. 

«  Les  bisouards  passent  pour  rusés  »  (P. 
Gras).  B.  bezouar,  bézoard,  antidote  renommé 
que  les  petits  marchands  débitaient  autrefois. 

bisouardet,  bisouarnet  (L),  s.  m.  Vent . 
coulis,  v.  biset,  gisclet.  B.  bisouard. 

Bisoulat,  v.  bissoulat. 

bisoun  (rom.  bizon,  esp.  bizonte,  lat. 
bison),  s.  m.  Bison,  bœuf  sauvage  d'Améri- 
que, v.  brau  ;  pour  œuf  de  mouche,  v.  vi- 
soun. 

Bisouta,  v.  besauta. 

bispalhargo,  s.  m.  Brise-tout,  étourdi, 
en  Rouergue,  v. estraio-braso. 

Bispe,  bispre,  v.  vispre  ;  bispolo,  v.  vispolo  ; 
bisprous,  v.  visprous  ;  bisquèire,  v.  bescaire. 

bisquèbis,  n.  p.  De  Bisqueriis,  nom  de  fam. 
vauclusion. 

bisqueblo,  s.  f.  Fâcherie,  mauvaise  hu- 
meur, v.  biscarié,  bisco  ;  pour  fauvette,  v. 
bouscarlo. 

Entre  eles  e  lous  pescadous 
S'enlre-mesclo  un  pau  de  bisquerlo. 

A.  LANGLADE. 

R.  bisco. 

bisquet,  s.  m.  Sorte  de  poêlon,  en  Guienne, 

v.  casseto.  R.  busquet? 

Bisquetèu,  v.  bescuchèu;  bisqui,  isques,  is- 
que,  pour  visque,  isques,  isque,  v.  viéure  ; 
bisquichello,  bisquiocli,  v.  bescuchello,  bes- 
cue. 

bissa,  v.  a.  Bisser,  crier  bis  ;  pour  baisser, 
v.  beissa  ;  pour  balayer,  essuyer,  v.  bouissa; 
pour  visser,  v.  vissa.  R.  bis. 

Bissac,  v.  biasso. 

BiSSAlf(all.  bizan),  s.  m.  Couleuvre  d'Es- 
culape,  à  Nice,  v.  serp  ;  Bussan,  nom  de  fam. 
prov.  R.  bisso. 

BISSANO,  BICHANO,  BINSANO,  BICASSO 
(rouerg.),  s.  f.  Sarment  flexible  de  la  cléma- 
tite ou  de  la  vigne  sauvage,  dont  on  fait  des 
liens  ou  des  espèces  de  cordages,  clématite,  v. 
rabissano,  vidaubo  ;  Bissanne,  nom  de  fam. 
lang.  R.  bissan  ou  rabissano. 

bissanteno,  s.  f.  Nombre  infini,  v.  mi- 
liasso. 

Pèr  l'inmense  terme  qu'embrasses 
Cal  de  bissantenos  de  brasses. 

A.  mir. 

R.  bissanto. 
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BiSSAvro,  n.  de  n.  Nombre  indéterminé, 
grand  nombre,  dans  l'Aude,  v.  milanto. 
Très  siècles  fan  pennés  bissanto  arlequinados. 

A.  MIR. 

B.  bis  ou  bes,  cent. 

bissargue  (b.  lat.  BedexanicusJ,  n.  de  1. 
Rissargues  (Basses-Alpes). 

BISSAS,  s.  m.  Couleuvre  des  rocbers,  colu- 
ber  rupestris  (Risso),  à  Nice,  v.  scrpatas. 
R.  bisso. 

Bissauta,  bissauto,  v.  besauta,  besauto. 
bissè,  adv.  Certainement,  en  Béarn,  v.  eto. 
R.  bessai. 

BISSÈST,  BISÈST  (g.  lim.),  BISSÈTRE  (d.), 
(rom.  bissèst,  bissext,  cat.  bigest,  bixet,  esp. 
bisiesto,  port,  bissexto,  it.  bisesto,  lat.  bis- 
sextus).  s.  m.  Bissexte,  jour  qu'on  ajoute  tous 
les  quatre  ans  au  mois  de  février;  guignon, 
mauvaise  fortune,  malheur,  désastre,  v.  ma- 
lan. 

L'an  dôu  bissèst,  l'an  de  bisscst,  Tannée 
bissextile;  te  pagarai  l'an  dôu  bissèst,  jeté 
payerai  aux  calendes  grecques  ;  lou  bissèst  a 
sauta,  on  a  bissexte;  lou  bissèst  a  tourna, 
la  fortune  a  tourné  le  dos;  avê  lou  bissèst, 
jouer  de  malheur  ;  beila  lou  bissèst,  jeter  le 
mauvais  sort  ;  pourta  bissèst,  porter  mal- 
heur. 

Diéu  treblo  qu  vôu  perdre,  e  lou  bisèsl  coumenço. 

J.  ROUX. 

S'èro  l'an  que  lou  bissèst  sauto, 
Dirién  qu'eiçô  se  pren  au  lèras 
Qu'es  enemi  dôu  passo-tèms. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Aura  sauta  coume  lou  bissèst. 
—   N'agues  pas  pou  de  l'annado  bissèst. 
Mai  d'aquelo  d'avans  e  d'aquelo  d'après. 
BISSESTA  (rom.  bisscstar),  v.  n.  Être  bis- 
sextile ;  retarder,  v.  bestira. 

Bissèste,  èstes,  èste,  estan,  estas,  èston. 
R.  bissèst. 

BISSESTIEU,  BISSESÏIL  (1.  a.),  BISSETIL 
(d.),  ilo  (rom.  port,  bissextil,  esp.  bisextil, 
it.  bissestile,  lat.  bissextilis),  adj.  Bissextil, 
ile.  R.  bissèst. 

Bissi,  issis,  issi,  issim,  issits,  issin,  pour 
veguèsse,  èsses,  èsse,  essian,  essias,  èsson,  en 
Guienne,  v.  vèire  ;  bissina,  bissino,  v.  vessina, 
vessino. 

BISSO,  BlCHO(Var),  (it.  biscia,  ail.  bizan), 
s.  f.  Couleuvre,  à  Nice,  v.  serp  ;  orvet,  à  An- 
tibes,  v.  argv.ei;  nom  qu'on  donne  à  divers 
poissons  des  genres  syngnatus,  scyphius  et 
sphagebranchus ,  à  cause  de  leur  forme; 
Bisse,  nom  de  famille. 

Bisso  de  mar,  serpent  de  mer,  sorte  de 
poisson  ;  se  torse  coume  uno  bisso,  se  tordre 
comme  un  serpent. 

Bisso ,  bisson ,  pour  veguèsse,  veguèsson 
(qu'il  vit,  qu'ils  vissent),  en  Gascogne. 

B1SSOC,  BISOC,  BIDOC,  BUSOC  (lat.  buteo, 

busard,  buse),  s.  m.  Milan,  oiseau  de  proie, 
en  Guienne,  v.  busac 
prov.  gasc.  Siéulo,  bisoc,  qu'auras  pasturo, 
attendez-moi  sous  l'orme. 

bissoc,  b:ssocour  (it.  bizzoco,  bigot),  s. 
m.  Sot,  grossier,  maladroit,  dans  les  Alpos,  v. 
butor,  durbè.  R.  bissoc  1. 

BISSOL,  bissouol  (rouerg.),  (it.  bozzolo), 
s.  m.  Bouton,  pustule,  en  Querci,  v.  visoun; 
pour  terre-noix,  plante,  v.  nissàu. 

BISSOL"  (rom.  bisso,  bisson,  camisole  pi- 
quée;, s.  m.  Gros  enfant,  en  Dauphiné,  v. 
pa/mpre. 

Un  gros  bissou,  un  gros  bedon. 

BISSOULAT,  BISOULVT  (1.),  ADO  (it.  boz- 
zolosoj,  adj.  Couvert  de  boutons,  de  pustules, 
en  Querci  et  Rouergue,  v.  boutonna.  R.  bis- 
sol. 

Bissouna,  v.  meissouna;  bist,  bista,  v.  vist, 
vista. 

bistagxo  (it.  Bestagna,  ville  d'Italie),  n.p. 
Bistagne,  nom  de  fam.  provençal. 

Bistalha ,  bistalhado,  bistafho,  v.  vistaia, 
vistaio.  , 

bista  x,  n.  p.  La  place  Bistan,  à  Narbonne. 
R.  bista  ? 


BISTANFLUT,  BISTANFLUTO  (fr.  mislan- 
flute,  personne  délicate),  s.  et  inierj.  Sorti;  de 
croquante  ;  fat,  olybrius,  v.  sauto-regolo  ; 
bernique  !  v.  flist. 

Pèr  la  bistanfluto, 

Fluto,  Auto,  lluto, 

Boun  cop  de  flahuto, 

Truco,  tambouri  ! 

X.  NAVARROT. 

R.  mistouflci. 
Biste,  v.  vite. 

bistè  (angl.  beefteack),s.  m.  T.  de  cuisine, 
beefteack,  v.  chouio,  grasihado,  reguignèu. 
Si  trouvavo  au  bouchié  pèr  croumpa  de  bistè. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Bistenta,  v.  bestenta;  b/stis,  plur.  narb.  de 
vist,  isto. 

bisto,  s.  f.  Bille  à  jouer  (Boucoiran),  v. 
biho,  galo;  t.  du  jeu  de  billes  (F.  Gras);  pour 
vue,  v.  visto. 

Bistomen,  v.  vitamen  ;  bistort,  bistorto,  v. 
bestort,  bestorto;  bistou,  v.  vistoun. 

BîSTOU  (rom.  bistoc,  répugnance,  dégoût), 
interj.  Fi  donc  !  à  Montpellier,  v.  bst,  ust.  R. 
bestouca. 

Bistouca,  v.  bestouca. 

bistoudo,  s.  f.  Bâtardeau,  planche  d'écluse, 
en  Dauphiné,  v.  rebouto. 

Bistouquet,  bistour,  v.  bestouquet,  bestour. 

bistouri»,  bistouri  (1.),  (cat.  esp.  port. 
bisturi,  it.  bistori,  lat.  pistoriensis,  outil 
venant  de  Pistoie),  s.  m.  Bistouri,  v.  encisôri. 

bistourlori,  s.  m.  Homme  ridicule,  v.  ar- 
lèri. 

Es  pas  coumo  lous  bistourlôris 
Que  s'èron  nasculs  de  caulets 
Noun  sarien  ni  rabens  ni  flôris. 

A.  LANGLADE. 

Bistourna,  v.  bestourna  ;  bistournèl,  bistour- 
nèt,  v.  estournèu  ;  bistourtiè,  v.  bestourtié. 
bistra,  v.  a.  Bistrer. 

Bistra,  bistrat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Bistré, 
ée.  R.  bistre. 

bistratra,  bistratre  (Top.  de  Nimes), 
VICHARDA  (Var),  (fr.  tractrac)  m.  Traquet, 
oiseau,  v.  blavet,  quiho-mouto  ;  tarier,  oi- 
seau, v.  tata,  cuou-rousset-bernat.  R.  ono- 
matopée du  cri  de  ces  oiseaux. 

bistre  (port,  bistre),  s.  m.  Bistre,  couleur 
brune  qu'on  obtient  avec  de  la  suie  détrem- 
pée, v.  sujo  ;  euphémisme  pour  bigre,  v.  ce 
mot.  R.  bis  2,  biset. 

bistre,  tro,  adj.  Couleur  de  bistre,  bistré, 
ée,  v.  mouret. 

Mounta  subre  un  courrèire  bistre. 

F.  GRAS. 

La  coulour  bistro  de  vôsti  gauto. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  bistre  1. 

Bit,  v.  vit,  vis,  vise;  bit  pour  veguè  (il  vit), 
en  Gascogne  ;  bita,  v.  bouta;  bitacle,  v.  abi- 
tacle;  bitaio,  bitalho,  v.  vitaio;  bitarello,  v. 
abitarello. 

bitaro,  bitare  (b.),  adv.  A  l'instant  mê- 
me, tout  de  suite,  en  Bigorre  et  Béarn,  v.  aro 
même. 

Lou  co  be-m  disè  bitaro 
Qu'aciéu-aut  soun  lous  pastous. 

H.  D'ANDICHON. 

E  bitaro  quels  soun  pausats 
Dessus  ta  tèsio. 

C.  DESPOURRINS. 

R.  bèt,  aro. 

bitarrou,  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  mer, 
connu  à  Frontignan. 

Vuidaren  pas  pus  de  tarrous 

En  maniant  noslres  bilarrous. 

N.  FIZES. 

R.  vitalho  ? 

bit-atau,  adv.  De  cette  façon,  en  Béarn, 
v.  ansin,  antau.  R.  bèt,  atau. 

Bitatge,  v.  vitage  ;  bitau,  v.  vitau. 

bitaubè,  n.  p.  Bitaubé,  nom  de  lieu  et  de 
famille  béarnais. 

Lou  troubaire  Bitaubè,  Paul-Jérémie  de 
Bitaubé,  poète  béarnais.  R.  vidaubo. 

Bite,  v.  vite. 

riterxo  (rom.  biterna,  citerne?  selon  Hon- 
norat),  s.  m.  Mot  conservé  dans  cette  locution 


languedocienne  :  un  diable  de  bilerno,  un 
grand  diable  d'enfer. 

«  Carpalim  dist  :  au  diable  de  Interne!  »  (Ra- 
belais). 

Cara  de  boc  de  biterna. 

RA.INOLS  D'APT. 

Bitterne  est  une  ville  d'Angleterre,  et  bit- 
tern  en  anglais  signifie  butor;  b.  lat.  veter- 
num,  vieillesse,  finesse. 

Bili,  v.  bici  ;  bitirno,  v.  vitimo. 

bitiiViax,  axo (rom.  Bertinian,  it.  Biii- 
niano,  lat.  BifJiynianus),  adj.  et  s.  Bithy- 
nien,  enne.  li.  Bttiiûo. 

bitinîo,  un  i  mi;  (m.),  (it.  Bitinia,  lat. 
Bithynia),  s.  f.  Bithynie,  province  d'Asie. 

Brio  (esp.  bita,  angl.  bitt),  s.  f.  t.  de  ma- 
rine. Bitte;  pour  vie,  v.  vida;  pour  vue,  v. 
visto  ;  pour  chèvre,  v.  bico. 

Faire  un  tour  de  bito,  bitter  le  câble. 
Escampo  sus  lou  badalhoun 
Lou  globe,  sas  agos,  sas  bilos, 
Enfin  lou  mai  embarrassous. 

A.  LANGLADE. 

Bitomen,  v.  vitamen. 

BITOR,    BESTOR,    BESTUOR  (a.),  BETOR, 
VITOR-d'auro  (1.),  (it.  bittore,  lat.  botau- 
rus,  bos-taurus),  s.  m.  Butor,  oiseau,  v.  ber- 
nadas,  brutiê,  capoun-de-mar,  cournaire. 
Lou  bram  qu'i  palun  fai  ausi  lou  bitor. 

MIRÈIO. 

bitor-blanu,  s.  m.  Aigrette,  ardea  gar- 
zetta  (Lin.),  oiseau,  v.  cigreto,  gouitre- 
blanc,  guiraud. 

Bitôri,  v.  vitôri  ;  bitors,  bitort ,  v.  bestort  ; 
Bitou,  v.  Vitour;  bitouero,  v.  vituaio. 

bitoujv,  bitou  (1.  g.),  s.  m.  t.  de  marine. 
Bitton. 

Barbo-de-bitoun,  serre-bosse.  R.  bito. 

bitoun,  bitou  (b.),  ouno,  s.  Pourceau, 
petit  cochon,  en  Béarn,  v.  porc  ;  luron,  vi- 
veur, en  Guienne,  v.  arquin,  gouapo  ;  sobri- 
quet des  gens  d'Arthez  (Basses-Pyrénées). 

U  bou  bitou  (b.),  un  bon  vivant;  uno  bi- 
touno,  une  coureuse,  une  fille  perdue,  à  Bor- 
deaux. 

Bitra,  bitraire,  bitratge,  bitratye,  bitro,  v. 
vitra,  vitraire,  vitrage,  vitro  ;  bitriol,  v.  vi- 
triol. 

bitrouioun  (pero  de),  s.  f.  Variété  de 
poire,  angélique  de  Rome. 

Bits,  v.  vis  ;  bits  pour  veguerias  (vous  vî- 
tes), en  Gascogne  ;  bitsa,  v.  bicha  ;  bilsaga, 
bitsega,  bitseja,  v.  bichega  ;  bilsègo,  v.  be- 
sugo. 

bituit  (lat.  Bituitus),  n.  p.  Bituit,  roi  des 
Arvernes,  vaincu  dans  les  Alpes  par  Cn.  Domi- 
tius  .Enobarbus  (121  av.  J.  C). 

bitume,  bitum  (a.),  betum  (cat.  betum, 
it.  bitume,  port,  betume,  esp.  betun,  lat.  bi- 
tumen),  s.  m.  Bitume,  v.  betun,  pego  ;  gâchis 
produit  par  la  fonte  des  neiges',  neige  fon- 
dante, dans  les  Alpes,  v.  paioui. 

Bitume  de  Judèio,  asphalte,  v.  asfdut. 

bitum exieko,  s.  f.  Source  de  bitume  ;  Les 
Bitumenières  (Landes),  nom  de  lieu.  R.  bi- 
tume. 

bitumexous,  ouso,  ouo  (rom.  cat.  bitu- 
minos,  port,  betuminoso,  esp.  it.  bilumi- 
noso,  lat.  bituminosus) ,  adj.  Bitumineux, 
euse.  R.  bitume. 

BITURIGE  (lat.  BiturigeS,  gr.  Bnoupiy;s),  s. 

m.  Les  Bituriges,  peuple  gaulois  dont  Bor- 
deaux était  une  des  capitales. 

Biu  pour  viéu,  en  Gascogne  ;  biuent  pour 
vivent,  id.;  biula  pour  biôula  ;  id.;  biuleto, 
biuliè,  biullè,  pour  viôuleto,  viôulié,  id.; 
biusa  pour  avéusa,  id. 

biva,  BIV4C  (L),  ribag  (g.),  (esp.  bicac, 
vivaque,  ail.  biioacht),  s.  m.  Bivac,  bivouac. 

Èstre  au  biva,  être  à  la  belle  étoile. 

BIVACA  (esp.  bivacar),  v.  n.  Bivaquer,  pas- 
ser la  nuit  en  plein  air. 

Bivaque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
En  bivacant  sus  la  dougo  embaumado. 

A.  LANGLADE. 

R.  bivac. 

bivalvo  (it.  bivalve,  esp.  bibalvo,  lat.  bis 
valvœ),  adj.  et  s.  t.  se.  Bivalve,  v.  clausisso. 
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BIVARLÈ,  BIBARLÈ,  BIBERLÈ,  BUBEBLÈ, 

s.  m.  Espèce  de  redingote  ou  de  soutanelle 
portée  autrefois  par  les  hommes  du  peuple, 
en  Languedoc  et  Rouergue,  v.  àbi. 
Sas  caussos  nou  teniôu  sus  sa  magro  ventresco, 
E  sus  sous  bi variés  passejavon  mai  d'esco 
Que  noun  n'i'a  vendut  moussu  Pech. 

B.  FABRE. 

Lou  bourgés  de  soun  luxe  estouno  lou  païs; 

Soun  paire,  en  caussos  de  sargeio, 
Buberlè  de  ratino  ou  de  bourracan  gris, 
Metiô  sus  l'esioumac  lou  cese  ou  la  moungeto. 

J.  AZAÏS. 

BivÈS,  n.  de  1.  Bivès  (Gers). 
bivié,  n.  de  1.  Biviers  (Isère). 
Bivo,  v.  bien;  bix  pour  vits,  vis;  bixega,  v. 
bichega. 

biza  (rom.  Bizac,  b.  lat.  Bizagum,Bida- 
gam),  n.  de  1.  Bizac  près  Galvisson  (Gard). 

bizàbîci  (lat.  Byzantium),  n.  de  1.  Bysance, 
ancien  nom  de  Constantinople,  v.  Coustanti- 
nople. 

bizanet,  n.  de  1.  Bizanet  (Aude). 
bizanos  (rom.  Bisanos,  Visanos),  n.  de  1. 
Bizanos  (Basses-Pyrénées),  v.  bugadiê,  lingiè  . 

prov.  béarn.  A  Bizanos,  qu'ei  près  de  Pau  , 
Abiso-ti,  qu'ei  près  de  caso. 

—  Desaryenlat  coum  lou  ealîci  de  Bizanos. 
bizantlv,  bizanti  (1.),  uvo  (cat.  Bisanti)> 

adj.  et  s.  Bysantin,  ine,  de  Bysance. 

Le  portail  de  l'église  de  Saint-Gilles  (Gard) 
est  un  chef-d'œuvre  du  style  bysantin.  «  Sur 
cette  façade,  appelée  le  necplus  ultraàe  l'art 
byzantin,  s'est  épuisé  tout  le  caprice,  tout  le 
luxe  de  l'ornementation  byzantine  »  (P.  Méri- 
mée). R.  Bizànci. 

Bizarre,  v.  bijarre. 

bizo,  n.  de  1.  Bize  (Aude,  Hautes-Pyrénées). 
prov.  Cadun  soun  goust,  moussu  de  Bizo. 

—  L'ase  de  Bizo  :  qui  noun  te  counèis,  que  te 
croumpe. 

bizot,  oto,  adj.  et  s.  Habitant  de  Bize,  v. 
tanoc  ;  Bizot,  nom  de  fam.  mérid.  B.  Bizo. 

bizouno,  n.  de  1.  Bizonnes  (Isère). 

bizous,  n.  1.  Bizous  (Hautes-Pyrénées). 

blaca,  v.  n.  Faiblir,  céder,  en  Rouergue, 
v.  blaqui ,  flaca ;  manquer,  faire  défaut,  dé- 
faillir, v.  manca;  pour  bâcler,  v.  bâcla;  pour 
vaquer,  v.  \iaca. 

Li  vigno  an  blaca.  les  vignes  n'ont  rien 
produit.  R.  blaco,  blacho. 

Blacairas,  v.  blanqueiras. 

blacaredo,  s.  f.  Forêt  de  chênes  blancs, 
chênaie,  v.  cassagno,  rouredo.  B.  blaquiero. 

BLACAS,  BLACHAS  (a.),  BLACHA  (d.),  (rom. 
blacas,  blacatz,  blancas),  s.  m.  Chêne  blanc, 
v.  casse,  chaîne,  courau,  roure;  sot,  niais, 
v.  darut  ;  Blacas,  Blachas,  nom  de  fam.  prov. 

Li  blacas  eli  tueis,  li  cade  e  li  mourven. 

J.  ROUMANILLE. 

Lou  troubaire  Blacas,  le  troubadour  Bla- 
cas, né  à  Aupsou  à  Nice,  mort  en  1236;  Bla- 
cas de  Blacas  (b.  lat.  Blacacius  Blacacii), 
nom  d'un  seigneur  de  Beaudinar.  L'illustre 
famille  provençale  de  ce  no  m,  originaire  d'Aups 
(Var),  porte  un  chêne  dans  ses  armes. 
prov.  L'ase  de  Blacas 
Suso  en  vesènt  veni  lou  bast. 

R.  blancas,  blaco. 

blacassado,  s.  f.  Taillis  de  chênes,  v.  bla- 
quiero, taiado.  R.  blacas. 

BLACASSET,  BLACASSOU1V,  BLACASSOU  (1.), 

(rom.  blacasset),  s.  m.  Petit  chêne  blanc,  ba- 
liveau de  chêne,  chêneau,  v.  rourechoun, 
(jarbasso. 

Lou  troubaire  Blacasset,  le  troubadour 
Blacasset,  fils  du  troubadour  Blacas,  mort  vers 
l'an  1300.  R.  blacas. 

BLACASSINO,     BLACASSIHO  ,  BLACASSlÉ 

(Var),  s.  f.  Jeunes  pousses  de  chêne  blanc, 
taillis  de  chênes  blancs,  v.  blaco,  cassagnolo. 
R.  blacas. 

blacheirôu,  oi.o,  adj.  et  s.  Habitant  de  La 
Blachère.  il.  Blachiero. 

blacheto,  s.  f.  Petit  taillis  de  chênes,  v. 
taiado.  IL  blacho. 

blachi,  blechi  (alb.),  (rom.  blachis,  ble- 
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chi),  s.  m.  Seau  de  cuivre  étamé  ou  de  fer- 
blanc,  en  Rouergue,  v.  bro,  ferrât.  R.  blan- 
chin. 

blachinat,  s.  m.  Contenu  d'un  seau,  v. 
ferradat.  R.  blachi. 

blachié,  n.  p.  Blachier,  nom  de  fam.  prov. 
B.  blacho. 

blachiero,  blachèiro  (1.),  s.  f.  Chênaie, 
v.  blaquiero  ;  La  Blachère  (Ardèche),  nom  de 
lieu  ;  Blachière,  Blachère,  nom  de  fam.  viv. 
R.  blacho. 

BLACHO,  BLACO  (1.),  BLECHO  (rom.  b.  lat. 
blacha,  blaca),  s.  f.  Ramée  de  chêne  blanc, 
jeune  chêne  blanc,  gaule  de  chêne,  bois  taillis 
de  chênes  ou  de  châtaigniers,  v.  cassagnolo  ; 
terrain  aride  qui  porte  ou  a  porté  des  chênes 
blancs,  friche,  lande,  v.  ermas  ;  Rlache,  Bla- 
que,  noms  de  fam.  provençaux. 

Fais  de  blaco,  fagot  de  chêne. 

Lous  autres  paisson  en  lous  prats, 
Lous  autres  paisson  en  las  blacos. 

D.  SAGE. 

A  l'oumbro  di  nùuguié,  di  blacho  e  di  faiard. 

CALENDAU. 

R.  blanco. 

blachouîî,  BLACHOU  (b.),  (rom.  Blaxon, 
Blaxoo,  Blaixoo,  b.  lat.  Blaysso),  n.  de  1. 
Blachon  (Basses-Pyrénées),  v.  uganaud. 

blaco  (it.  biacca),  s.  f.  Céruse,  emplâtre 
de  céruse  qu'on  appliquait  autrefois  sur  les 
contusions,  à  Nice,  v.  blanquet. 

D'emplastre,  d'escudet,  d'esparadrap,  de  blaco, 

De  pèço,  d'escarpido. 

J.  RANCHER. 

Tramblo  coumo  la  fuelho  e  vèn  coulour  de  blaco. 

ID. 

R.  blanco. 

BLACOUNS  (rom.  Blacos,  Blacos,  b.  lat. 
Blacozium),  n.  de  1.  Blacons,  près  Grignan 
(Drôme). 

blacouvo,  n.  de  1.  Blacouve,  près  Oppèdes 
(Vaucluse).  B.  blaco. 

BLAD,  BLAT  (g.),  BLA  (rh.),  BLO  (d.),  (rom. 
blad,  blat,  cat.  blat,  v.  saxon  blad,  b.  lat. 
bladum  ;  ail.  blatt,  pampe  de  blé  ;  angl.  blade, 
brin,  tuyau),  s.  m.  Blé,  froment,  v.  anouno, 
aubeno,  froument,  seisseto,  tousello;  pièce 
de  blé,  v.  bladariè  ;  seigle,  dans  les  Alpes,  la 
Guienne  et  le  Limousin,  v.  segue;  Dubla,  nom 
de  fam.  provençal. 

Blad  marsen,  blé  de  mars;  blad  ivemen, 
blé  d'hiver  ;  blad  de  semenço,  blé  de  semence, 
de  premier  choix  ;  blad  de  païs,  blé  indigène  ; 
lou  premic  blad  de  Franço  es  la  seisseto 
d'Arle,  le  froment  d'Arles  est  le  premier  blé 
de  France;  blad  de  barco,  blad  de  marino, 
blé  importé  par  eau,  par  mer  ;  blad  de  res- 
touble,  de  rastoul  ou  de  refestuc  (1.),  blé 
semé  sur  le  chaume  d'un  précédent  ;  blad  re- 
nadièu,  blé  remonté,  blé  égrené  par  le  vent 
et  sorti  dans  les  chaumes;  blad  de  bouiro, 
méteil  ;  blad  brida,  blad  cournu,  blé  ergoté  ; 
blad  agani,  anouï,  blad  mendre,  blé  retrait, 
mal  nourri;  blad  brûla,  carbounèu ,  blé 
charbonné  ;  blad  fali,  blé  desséché  sur  plante  ; 
blad  carga,  blé  mal  net;  blad  vesti,  cluca- 
dis,  blé  chappé  ;  blad  d'asc,  coups  de  bâton  ; 
blad  de  santo  Barbo,  v.  Barbo  ;  un  bèu 
blad,  une  belle  pièce  de  blé  ;  un  fort  blad, 
un  blé  vigoureux  ;  un  blad  fougous,  un  blé 
dru,  touffu  ;  unmarrit  blad,  un  blé  chétif. 

Lou  blad  greio,  sort,  le  blé  germe,  sort; 
lou  blad  s'agrapis,  s'abauquis ,  s'atepis, 
s'afarragis,  le  blé  talle,  devient  dru  ;  lou 
blad  encambo,  canello,  nouso,  le  blé  monte 
en  tige,  forme  ses  tuyaux,  ses  nœuds  ;  lou 
blad  desfourrello,  espigo,  le  blé  sort  du 
fourreau,  épie;  lou  blad  s'amaduro,  s'es- 
pàusso,  le  blé  mûrit,  s'égrène;  calamèu,  ca- 
noun  de  blad,  tuyau  de  blé;  cambo  dôu 
blad,  estoubloun,  tige  du  blé,  chaume;  es- 
pigo  de  blad,  épi  de  blé  ;  gran  de  blad,  grain 
deblé  ;  abe,  boulofo,  bovfo, pôusso  dôu  blad, 
balle  du  blé  ;  faire  de  blad,  semer  du  blé, 
amasser  du  bien;  faire  bèu  blad,  achever  le 
nettoiement  du  blé  ;  lou  blad  a  fa  d'un  cinq, 
d'un  dès,  d'un  quinge,  le  blé  a  produit  cinq, 
dix,  quinze  mesures  de  grain  pour  une  de  se- 


mence; la  carestié  dou  blad,  la  cherté  du  blé. 

Acà  's  de  blad  ensaca,  c'est  du  blé  en  gre- 
nier, c'est  un  profit  assuré,  une  bonne  créance  ; 
manja  soun  blad  en  erbo,  manger  son  blé 
en  vert;  manjaren  pas  grand  blad  ensèn, 
nous  ne  vivrons  pas  longtemps  d'accord;  sa 
femo  iô  fara  manja  lou  blad  car,  sa  femme 
le  ruinera;  baiablad  bagna,  donner  des  bour- 
des, des  billevesées,  duper  ;  faire  de  blad  de 
luno,  dérober  du  blé  à  ses  parents  pendant  la 
nuit,  commettre  un  larcin  domestique,  un 
larcin  amoureux,  prévariquer  ;  bouta  tout  à 
très  blad,  mettre  tout,  sens  dessus  dessous; 
te  garclarai  bèn  de  sauta  i  blad,  j'aurai  les 
yeux  sur  toi,  je  te  tiendrai  dans  l'ordre  ;  ciro 
de  blad,  euphémisme  usité  pour  désigner  la 
matière  fécale. 

Blad,  blad, 
Digo-me  la  verîta  : 
Jan  emé  Jano  saran  marida? 

dicton  usité  parmi  les  jeunes  filles  en  consul- 
tant, comme  augure  de  mariage,  des  feuilles 
de  blé  qu'elles  tiennent  dans  la  main. 

Aqui  tant  i'a  de  gran  de  blad, 
Tant  de  tèms  sigués  marida  ! 

paroles  que  prononce  la  belle-mère  en  jetant 
du  blé  sur  sa  bru,  quand  celle-ci  entre  dans  la 
maison  de  l'époux. 

prov.  Li  blad  fan  pas  gau  dos  fes, 
les  blés  trop  beaux  en  herbe  ne  grènent  pas 
bien. 

—  Lou  blad  en  flour, 
Dins  quaranto  jour 
Lou  pan  es  au  tour. 

—   Vin,  ehivau  e  blad, 
Vènde-lèi  quand  se  pourra. 
—    Bon  blad,  bono  farino. 

—  Blad  de  labour, 
Blad  de  sabour. 

prov.  GA.SC.  A  Pentecouste 

Lou  blad  touste  : 
Pèr  sant  Jan 
Blad  segaran  ; 
Pèr  sant  Pierre 
Blad  van  querre. 
BLAD-AMAB,  BLATAMA,  BLATRAMA,  BRA- 
tama,  BLAD-MABE  (blé  amer),  s.  m.  Maïs, 
dans  le  Gard,  v.  blad-turc,  mi. 

Faire  espeta  de  blad-amar,  faire  éclater 
au  feu  des  grains  de  maïs. 

blad-barbo-xegro  ,  s.  m.  Blé  à  barbe 
noire,  variété  de  froment,  v.  aubeno,  mita- 
clen,  regagnoun. 

BLAD-BABBU  (GROS-),  GROS-BLAD,  S.  m. 
Froment  renflé,  gros  blé,  variété  à  longues  a- 
rêtes  rousses,  v.  aucando,  blad-rouge,mar- 
roun,  oufegue,  petamelo ,  tremesou. 

BLAD-blanc,  s.  m.  Froment  commun  à  épi 
blanc  et  glabre,  v.  tousello  blanco. 

BLAD-COUMUN,  BLAD-OURDINÀRT,  S.  m. 

Froment  cultivé,  triticum  sativum  (Lam.), 
v.  blad-fichu,  froument,  tressol. 

BLAD-COURNU,  BLAD-BRIDA,  S.  m.  Ergot, 

champignon  qui  se  développe  sur  lo  grain  des 
céréales. 

blad-D'aboujvdànci,  s.  m.  Froment  à  épis 
rameux,  v.  blad-de-miracle. 

BLAD-DE-BARBAR1É,  BARBAIE  (rh.),  S.  m. 
Froment  de  Barbarie,  triticum  durum  (Desf.); 
blé  du  Levant,  blé  d'importation,  v.  blad-dur; 
maïs,  à  Avignon  et  Arles,  v.  blad-turc,  mi. 

Un  barbariè,  un  épi  de  maïs  ;  paio  de 
barbarie,  balle  de  maïs. 

Vène  t'emplilou  gargassoun  deblad-de-Barbarié. 

M.  BOURRELLY. 
BLAD  -  DE  -  BARAGXO  ,  BLAD  -  DE  -  BOCIS- 

SOUN,  BL4D-DE-SEBÏSSO,  s.  m.  Variété  de 
froment  grossier,  à  épis  barbus. 

BLAD-DE7COUGUIÉU.  BLAD-DE-COVGUOU 

(m.),  s.  m.  Ëgilope  allongée,  œgilops  triun- 
cialis  (Lin.),  plante,  v.  blad-dôu-diable. 

blad-de-fcado  (blé  en  forme  de  fusée), 
s.  m.  Maïs,  à  Apt,  v.  blad-turc,  mi. 

blad-DE-l'LYDO,  s.  m.  Maïs,  v.  blad-de- 
Barbariè,  blad-turc,  indoun. 

blad-de-marsiho,  s.  m.  Blé  à  épi  blanc, 
à  quatre  angles  et  barbu. 


BLAD-DE-MIRACLE  —  BLAIME 


blad-de-miracle,  s.  m.  Blé  de  Smyrne 
froment  à  épis  rameux,  triticum  composi- 
tum  (Lin.),  v.  blad-d'aboundùnci,blad-de 
rapugo,  blad-moustre . 

blad-de-palux,  s.  m.  Calamagrostide,  a- 
gfostis  arundinacca  (Lin.),  plante,  v.  bauco 

BLAD  -  DE  -  PÔXTIS  .    DE-PÔXTUS,    DE  - 

pouexte  (blé  de  Ponds,  dans  les  Basses- 
Alpes),  s.  m.  Blé  d'Afrique,  triticum  durum 
(Pers.),  v.  blad-dur. 

Blud-blanc  de  Pouente,  blé  d'hiver  sans 
arêtes,  v.  blad-blanc. 

BLAD-DE-RAPUGO  (blé  à  grappillons],  s 
m.  Froment  à  épis  rameux,  v.  blad-de-mi- 
racle. 

BLAD-DE-ROUJio,  s.  m.  Maïs,'v.  blad-turc, 
mi. 

BLAD-D'ESPAGXO,  BLESPAGNO  (périg.),  S. 

m.  Maïs,  v.  mi-garrouei. 
Blespagnou,  maïs  en  fourrage. 

Sas  blanchos  dents,  qui-z-auriô  dit 
Que  vendrion  coulou  de  blespagno! 

A.  CHASTANET. 

BLAD-D'ESTIÉU  (blé  d'été),  s.  m.  Froment 
commun,  triticum  vulgare  (Vill.),  v.  blad, 
bladeto. 

blad-de-tres-mes,  s.  m.  Blé  de  mars, 
trémois,  v,  bladeto,  marsen,  seroudo,  tre- 
miso. 

blad-de-tcbqlto,  s.  m.  Blé  de  Turquie, 
maïs,  v.  blad-de-Barbariè,  blad-turc,  mi. 

BLAD  -  DE  -  VACO ,  s.  m.  Mélampyre  des 
champs,  plante,  v.  cascavello,  pinau. 

blad-d'ivèr,  s.  m.  Froment  commun,  v. 
blad-d'estiêu. 

BLAD-DÔC-DIABLE  ,  BLAD-DEL-DIABLES 
(1.).  (cat.  blat  del  diable,  blat-bortj,  s.  m. 
Ëgilope  ovoïde,  cchinaria  capitata  (Desf.), 
plante,  v.  trauco-sdco  ;  brome  stérile,  v.  ca- 
lido  ;  orge  queue  de  rat,  v.  blad-felut. 
Paure  peu  d'erbo  servieiable, 
Li  gènt  te  noumon  blad-dôu-diable. 

MIEÈIO. 

BLAp-DCR,  s.  m.  Blé  du  Levant,  blé  d'A- 
frique, triticum  durum  (Pers.),  v.  blad-de- 
Pontis,  blad-de-Barbariè. 

blad-felct  (blé  velu),  s.  m.  Orge  queue 
de  rat,  hordeum  murinum,  en  Bouergue,  v. 
co-de-gàrri,  sauto-roubin. 

blad-FICHU  (blé  perdu,  qu'on  jette  dans 
les  champs),  s.  m.  Blé  ordinaire,  triticum 
sativum  (Lin.),  v.  blad-coumun,  froumcnt. 

BLAD-fix,  s.  m.  Blé  blanc,  à  épis  arrondis, 
avec  barbes,  v.  bladeto. 

blad-fort,  s.  m.  Froment  à  épis  de  cou- 
leur aurore  foncée,  à  barbes  de  la  même  cou- 
leur et  à  quatre  angles,  v.  aucando ,  blad- 
barbu,  marroun. 

blad-gros,  gros-blad,  s.  m.  Maïs,  v.  • 
blad-turc,  mi;  froment  renflé,  v.  blad-fort, 
blad-barbu. 

Blad-mare,  v.  blad-amar. 

blad-mocxiÉ,  s.  m.  Blé  d'Afrique,  à  grains 
blancs,  v.  blad-dur,  blad-de-Pôntis. 

BLAD-MOURESCO,  RLAD-MOUR1SCO,  S.  m. 
Blé  noir,  sarrasin,  v.  blad-negre. 

blad-moustre,  s.  m.  Froment  à  épis  ra- 
meux, v.  blad-d'aboundànci,  blad-de-mi- 
racle. 

BLAD-XEGRE,  BLAX-XEGRE  (lim  ),  BLAD- 
NEI  (Marche),  (cat.  blat  nègre), s.  m.  Blé  noir, 
blé  sarrasin,  plante,  v.  bladièu,  mi-negre', 
■<arrasin,  fajol. 

Blad-nei  bigarré,  maïs,  dans  la  Marche, 
T.  mi-garrouei. 

pbov.  b.  Que  lou  blad-negre  à  sant  Barnabè 
Sens  seniena  noun  siago  ; 
Mes  s'alab'  al  camp  èro  trop  bèl, 
Se  reduiriô  'n  bufado. 
BLAD  -  XEGRIERO  .      BLAY  -  XEGRIÈIRO 

(rouerg.j,  s.  f.  Champ  de  blé  noir.  B.  blad- 
negre. 

BLAD-XEGRO,  BLAD-XEGRETO,  s.  f.  Pain 
de  blé  noir,  en  Bouergue.  B.  blad-neqre 

bl\d-pessegac  (blé  fou),  s.  m.  Froment 
à  épis  rameux,  v.  b  lad-de-miracle ,  blad- 
moustre. 


BLAD-BOUGE  (cat.  blat  roig),  s.  m.  Blé 
rouge,  v.  blad-barbu,  ôufegue. 

BLAD-SARKASIX,  s.  m.  Blé  sarrasin,  v.  sar- 
rasin. 

Blad-tama,  blad-trama,  v.  blad-amar. 

BLAD-TURC,  BLAD-TURQUÈS  (cat.  Mat  de 
Moros,  blat  de  las  Indias),  s.  m.  iilô  de  Tur- 
quie, maïs,  en  Daupiuné,  v.  blad-de-Barba- 
riè, blad-amar,  mi. 

Blada,  v.  ablada. 

bladado  (rom.  bladada),  s.  f.  Mécolte  en 
blé  ;  redevance  en  blé,  subside  en  blé;  rente 
annuelle  en  blé  qu'on  retire  d'un  laboureur 
pour  l'usage  d'une  ou  plusieurs  bêtos  de  la- 
bour, v.  arrengo, greiro. 

prov-  Bèn  pan  vau  la  bladado, 
Se  mai  la  laisso  pas  o  prens  o  espigado. 
B.  blad. 

BLADAGE,  BLADÀGI  (m.),  (b.  lat.  blada- 
gium),  s.  m.  Approvisionnement  de  blé,  v. 
granié.  B.  blad. 

BLADARIÉ,  BLADARIÉ  (1.),  BLADABIÔ 
(querc),  bladerÎo  (g.),  (rom.  b.  lat.  blada- 
ria),  s.  f.  Lieu  où  il  y  a  du  blé,  terrain  semé 
en  blé,  emblavure,  v.  touseliero  ;  grande 
quantité  de  blé  ;  halle  au  blé,  marché  au  grain, 
v.  anounarié,  sestié  ;  droit  de  mesurage,  v. 
mesurage. 

A  la  plus  procho  bladarié. 

A.  LANGLADE. 

Aquelo  escourregudo  pouëtico  retrai  i  bladarié 
d'Arle. 

A.  MATHIEU. 

B.  blad. 

bladas,  s.  m.  Grand  blé,  blé  touffu;  mau- 
vais blé.  B.  blad. 

bladau,  alo,  adj.  Qui  a  rapport  au  blé,  v. 
bladiè. 

T.erro  bladalo,  terre  à  blé.  B.  blad. 
bladeiras,  blateiras,  s.  m.  Grand  champ 
de  blé;  droit  prélevé  sur  le  blé.  B.  bladiè. 

bladeja,  blodija  (rouerg.),  v.  n.  Produire 
du  blé,  v.  grana. 

pbov.  Mai  bladejo, 
Jun  feneio. 
B.  blad. 

bladet,  s.  m.  Petit  blé,  y.  bladoun  ;  filé 
qui  a  le  grain  petit,  v.  bladeto. 
Lou  bladet  de  santo  Barbo,  v.  Barbo  3. 
Le  bladet  canello. 

E.  GOUDELIN. 

Sus  cabels  de  bladet 
Que  degrùni  pèl  pauret. 

J.  JASMIN. 

B.  blad. 

BLADETO  (it.  biada),  s.  f.  Froment  d'été, 
triticum  œstivum  (Lin.),  v.  blad-d'estiéu  ; 
blé  fin,  en  Gascogne;  blé  d'été,  trémois,  dans 
'e  Tarn,  v.  marsen,  seroudo,  transaio,  tre- 
miso. 

La  bladeto  fai  forço  blanc,  le  blé  fin  fait 
du  pain  très  blanc. 

Agachas  ma  bladeto  : 
Poudi  sdire  qu'aqui  i'adegrano  pla  neto. 

J.  CASTELA. 

B.  blad. 

BLADIE,  BLADIÈ  (1),  BLADÈ  (g.),  IERO, 
IÈiro,  Èro  (rom.  cat.  bladerj,  adj.  Belatif  au 
blé,  qui  convient  au  blé. 

_  Creveu  bladiè. ,  crible  à  passer  le  blé  ;  mou- 
lin bladiè,  moulin  à  moudre  du  blé. 
pbov.  Terren  peirié, 
Terren  bladiè . 
Clot,  pradarié,  terro  bladiero, 
Anas  béure  voste  sadou. 

A.  CROUSILLAT. 

B.  blad. 

bladiè,  blatiè  (1.),  (rom.  cat.  blacler,  b. 
lat.  bladarius),  s.  m.  Blatier,  marchand  de 
blé,  v.  granatihaire  ;  Bladier,  Blassier,  Bladé^ 
noms  de  fam.  mérid.  dont  les  dimin.  sont 
Bladeiret,  Bladieiret,  eto. 

Un  gros  marcband  blatiè. 

D.  SAGE. 

B.  bladiè  1. 

BLADIERO,  BLADIÈTRO  (M),  BLADÈRO  (g.), 
(rom.  bladeyra),  s.  f.  Sorte  de  coussin  qu'on 
met  sur  le  cheval  qui  doit  porter  du  blé,  lieu 
où  s'opérait  le  mesurage  du  blé.  B.  bladiè  1. 
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WLABïfcv,  bi.adi,  fc  ///.  BU  DOir,  <-u  Limou- 
sin, v.  blad-negre.  \\.  blad. 
Jilado,  v.  ou  libido. 

BLADOUN,  KLAbou  (1),  h.  m.  Jeune  blé, 

petit  blé,  v.  bladet;  Bladou  ,  nom  de  fam. 

languedocien. 

Voustes  bladous  verduraran 
E  dins  pau  de  teins  granaran. 

R.  blad. 

Bi.Aoors,  oirso,  01  o,  adj.  Fertile  en  blé. 
abondant  en  blé,  couvert  de  blé.  B.  blad. 
«ladre,  blàsi  (rouerg.),     m.  S\cornore, 

en  Velay,  v.  plai.  B.  platane. 

Bladusco,  v.  boudousco. 

blaga  ,  v.  n.  et  a.  Blaguer,  bavarder,  v. 
barja,  ckarra. 

Blague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Coumo  trei  gai  borni  blagavon. 

V.  GELU. 

B.  braga. 

blagado,  s.  f.  Long  bavardage,  v.  barjado, 
char  r  ado. 
Voudriéu  me  souveni  de  sa  blagado  entière 

p.  BELLOT. 

B.  blaga. 

blagage,  blagàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 

blaguer,  de  bavarder,  v.  barjadis. 
Is  avoucatfamous  aparlèn  lou  blagage. 

J.  DÉSANAT. 

B.  blaga. 

blagaire,  arello,  airis,  airo,  s.  Bla- 
gueur, hâbleur,  v.  barjaire,  vantaire. 

M'an  di  que  noun  sies  qu'un  blagaire. 

E.  NÉGEIN. 

Lou  blagaire  es  uno  calamila  publico  e  privado. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

B.  blaga. 

blagarié,  blagariè  (1.),  s.  f.  Bavarderie, 

hâblerie,  v.  bavardariè. 
D'après  la  blagarié  de  certan  faus  escri. 

J.  DÉSANAT. 

B.  blaga. 

blagassa,  blaga SSEJA,  v.  n.  Bavarder, 

parler  à  tort  et  à  travers,  jacasser,  v.  bar- 
douieja.  B.  blaga. 
Blagi,  v.  blesi. 

blagxac,  n.  de  1.  Blagnac (Haute-Garonne); 
Blaignac  (Gironde). 

prov.  toul.  Èstre  coumo  las  aucos  de  Blagnac, 
que  se  lèvon  de-malin  pèr  béure. 

blagxan,  n.  de  1.  Blagnan  (Gironde,  Hau- 
tes-Pyrénées). 

blago,  s.  f.  Blague,  hâblerie,  jactance,  v. 
bagou,  barjo,  b'e,  lengo  ;  bourde,  menterie, 
v.  baio,  messorgo. 

Taiso  ta  blago ,  cesse  ton  babil  ;  dire  de 
blago,  faire  de  blago,  dire  des  bourdes. 

N'a  que  de  blago. 

H.  MOREL. 

Mai  chut!  chut!  fau  laisa  ta  blago. 

LAFARE-ALAIS. 

B.  blaga. 

blago  (ail.  balg,  peau,  outre),  s.  f.  Blague 
à  tabac,  v.  boursoun. 

Blagou,  v.  bagou  ;  blagueto,  v.  bragueto. 
blagui  (se),  v.  r.  Se  flétrir,  en  Albigeois, 
v.  blaqui,  passi. 

La  tendro  léunarello 
Se  roump,  se  seco,  se  blaguis. 

L.  DE  COMBETTES-LABOUBELIE. 

B.  blago  2  ou  flaqui. 

blai,  s.  m.  Ërable  à  feuilles  d'osier,  acer 
opulifoliu  m  (Vill.)  v.  plai  ;  bouleau,  en  Ve- 
lay, v.  bes.  B.  plai,  platane. 

Blai,  v.  Blàsi  ;  blaï,  v.  blasi,  blesi. 

blai  A ,  n.  p.  Blayac,  nom  de  fam.  lang. 

Blaima,  blaimable,  v.  bleima,  bleimable. 

BLAIME,  BLAME,  BLÀMI  (g.),  ("rom.  Cat. 
blasme,  esp.  blasmo,  it.  biasmo,  biasimo), 
s.  m.  Blâme,  v.  charpado  ;  calomnie,  v.  vi- 
iuperi. 

Leva  'n  blaime,  leva  de  blaime  contro 
quaucun ,  calomnier  quelqu'un,  attaquer  la 
réputation. 

Baisa  légitime,  sens  blaime, 
Baisa  plus  dous  quouu  pas  de  baime. 

D.  SAGE. 
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Vous  dirièi  bèn  quicon,  mai  cregne  voste  blaime. 

A.  BIGOT. 

peov.  La  mouip  d'un  meichant  orne  noun  mouriguè 

jamai  sènso  blaime. 
R.  blasfcme. 

BLAÏN,  n.  p.  Blain,  nom  nobiliaire  de  Dau- 
phiné,  v.  Blin. 

Blaïna,  blaïnado,  v.  blesina.  blesmado. 
blaïnèiros.  n.  de  1.  Blaïneires,  près  Die 
(Drôme).  R.  Blaïn. 

Blaïneja,  v.  blesineja,  breineja  ;  blaino,  v. 
blesinado,  brèino 

BL4IO  (rom.  blanha,  blanche),  's.  f.  INom 
qu'on  donne  aux  vaches blancbes,  en  Rouergue. 
R.  blanco.  -,  , 

BL4io  (rom.  Blaia,  lat.  Blavia),  n.  de  1. 
Blaye  (Gironde,  Tarn). 

Jaufret  Rudèl,  prince  de  Blaio,  ancien 
troubadour;  Jourdain  de  Blaye,  ancienne 
chanson  de  geste  française. 

blaisa.  v.  n.  Agir  avec  nonchalance,  en 
Languedoc,  v.  loungagneja.  R.  Blàsi. 
Blaisan,  v.brisan;  blaiseja,  v.  bleseja;  blaisi, 

y.  blesi.  _  . 

blajan,  n.  de  1.  Blajan  (Haute-Garonne); 
Blaia.  nom  de  fam.  gascon. 

Blâma,  blamaple,  v.  bleima  ,  bleimable  ; 
blâme,  blàmi,  v.  blaime. 

blâme,  s.  m.  Le  Blâme,  atfluent  de  1  Au- 
vezère,  rivière  du  Périgord. 

BLANC,  ANCO,  ANGO  (b.),  ANCHO  (a.  lim. 
Velay),  (rom.  blanc,  cat.  blanch,  esp.  blanco, 
port,  b'ranco,  it.  bianco,  ail.  blanch),  adj.  et 
s.  Blanc,  anche,  v.  auben  ;  propre,  net,  ette, 
v  net  ;  innocent,  ente,  v.  innoucènt  ;  parti- 
san du  drapeau  blanc,  royaliste,  légitimiste, 
v.  reialisto;  nom  de  fam.  méridional. 

De  pan  blanc,  du  pain  blanc  ;  de  pan  blanc, 
de  pans  blancs  (1.),  des  pains  blancs;  de 
blancs  ameliê,  de  blancs  amenliès  (1.),  de 
blancs  amandiers;  de  man  blanco,  de  mans 
blancos  (1.),  des  mains  blanches  ;  de  blànqui 
dent,  de  blànquei  dent  (m.),  de  blancos 
dents  (1.  g.),  de  blanches  dents  ;  de  blànquis 
ègo,  de  blànqueis  ego  (m.),  de  blancos  ègos 
(i.  g.),  de  blanches  cavales. 

Ouliviè  blanc,  variété  d'olivier,  v.  blan- 
quet  ;  poumo  blanco,  pomme  blanche,  va- 
riété de  pomme  ;  maqnan  blanc,  v.  canelat, 
muscardino  ;  vent  blanc,  vent  qui  n'amène 
pas  de  pluie  ;  mar  blanco,  mer  sereine. 

De  vènt  s'en  metra  ges  ;  vies  pas  qu'es  blanco  mar  >. 

LOU  BOUI-ABAISSO. 

Armo  blanco  ,  arme  blanche  ;  Terro 
Blanco,  partie  des  Gévennes  où  l'opinion  lé- 
gitimiste domine, pays  des  Raiàu,  v.  ce  mot  ; 
erbo-blanco  ,  clypéole  ;  nue  blanco  ,  nuit 
blanche,  qu'on  passe  sans  dormir,  v.  trau- 
quet;  viage  blanc,  voyage  inutile,  démarche 
vaine  ;  bon  blanc,  pêche  nulle,  fiasco;  veni 
tout  blanc,  pâlir  d'émotion  ;  sian  pasblanc, 
nous  sommes  dans  de  mauvais  draps,  en  dan- 
ger ;  avé  li  quatre  pèd  blanc,  aller  partout 
où  l'on  veut,  pouvoir  passer  partout.  Au  temps 
du  roulage,  le  charretier  dont  le  premier  che- 
val avait  les  quatre  pieds  blancs  avait  le  droit, 
de  par  un  usage  traditionnel,  de  ne  pas  quit- 
ter la  voie  devant  un  autre. 
peov.  Quau  a  li  quatre  pèd  blanc  pou  passa  per- 
tout. 

Avé  carto  blanco,  t.  du  jeu  de  cartes,  avoir 
blanche/n'avoir  aucune  figure  dans  son  jeu, 
avoir  plein  pouvoir  ;  douna  carto  blanco, 
donner  carte  blanche. 

Francis  Blanc,  François  Blanc,  dit  Blanc 
la  Goutte,  né  et  mort  à  Grenoble  (1662-1742), 
poète  dauphinois  ;  Matièu  Blanc,  Mathieu 
Blanc,  de  Marseille,  poète  provençal  du  18" 
siècle  ;  Francés  Blanc,  François  Blanc,  de 
Marseille,  poète  provençal  (1829). 
prov.  Blanc  coume  un  ile,  coume  un  degoul  de  la , 
coume  la  déni  don  chin,  coume  la  nèu,  coume 
la  lafo  de  la  nèu,  coume  un  lume,  coume  un 
salin,  couine  un  linçôu,  coume  lou  jour  que 
sara  'n  susàri  ou  que  sara  sus  la  post. 
blanc,  blonc  (rouerg.),  s.  m.  Le  blanc,  la 
couleur  blanche  ;  ancienne  monnaie  qui  valait 
cinq  deniers,  v.  pielo. 


BLAÏN  —  BLANCO 

Blanc  d'Espagno,  blanc  d'Espagne  ;  blanc 
de  l'uei,  blanc  de  l'œil,  cornée;  regarclo-mc 
dins  lou  blanc  de  l'uei,  regarde-moi  en  face  ; 
blanc  de  l'iàu,  blanc  d'œuf,  v.  claro  ;  lou 
blanc  d'un  poulet,  le  blanc  d'un  poulet  ;  avé 
lou  blanc  doit  pàrri  (avoir  le  blanc  du  por- 
reau),  avoir  l'avantage,  la  meilleure  part;  es 
toujour  dins  soun  blanc,  elle  est  toujours 
en  blanc;  tira  au  blanc,  tirer  à  la  cible,  v. 
papagai;  faireblanc,  mettre  dans  le  blanc; 
abéura,  mètre  un  chivau  au  blanc,  donner 
de  l'eau  blanche  à  un  cheval  ;  es  au  blanc, 
il  a  disparu,  on  l'a  volé  ;  petit  blanc,  ancien 
droit  qu'avaient  les  recteurs  du  Pont-Saint- 
Esprit  de  percevoir  cinq  deniers  tournois^  sur 
chaque  minot  de  sel  qui  remontait  lé  Rhône  ; 
sièis  blanc,  six  blancs,  deux  sous  et  demi. 

Aquest  an,  la  bello  sesoun  ! 

Pèr  sièis-blanc  avès  très  garçoun, 
E  cent  milo  franc  li  fiho  ! 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  blanc  1. 

BLANC-BÈ,  BLANC-BÈC  (1.  g.),  S.  m.  Blanc- 
bec,  v.  barbèu,  cadeu. 
Ounle  avès  près,  blanc-bè,  que  viéurés  mai  que  iéu  ? 

J.  GAIDAN. 

blanc-manja  (it.  bianco-mangiare),  s. 
m.  Blanc-manger,  v.  esquicho-empasso. 
BLA NC-M  ANTÈU,    BLANC-MANTÈL  (1.),  S. 

m.  Blanc-manteau ,  religieux  servite,  dont 
l'ordre  fut  institué  à  Marseille,  v.  sèr. 
Blanc-rôubi,  v.  bon-rùbi. 

BLANC-SIGNAT,  BLANC-SING,  S.  m.  Blanc- 

seing,  v.  signaturo.  R.  blanc,  siqna,  sing. 

blancado,  s.  f.  Étendue  blanche,  espace 
blanc,  couche  blanche  ;  gelée  blanche,  v.  au- 
bierado,  brèino,  canudo,  plouvino  ;  proces- 
sion où  les  jeunes  filles  s'habillent  de  blanc. 

La  neblasso  acampado 
Cuerbe  de  sa  blancado 
Tout  lou  sou. 

J.-B.  GAUT. 

R.  blanc. 
Blancairas,  v.  blanqueiras. 
blancamen,  adv.  Rlanchement. 
Coume  d'ile  uno  flour  blancamen  espelido. 

G.  B.-WYSE. 

R.  blanc. 

blancan,  blanchan  (a.),  a \o,  adj.  et  s. 
Qui  tire  sur  le  blanc,  en  parlant  des  fruits,  v 
blanquct,  blancau. 

Rasin  blancan,  variété  de  raisin  blanc; 
grafioun  blancan,  guigne  blanche  ;  ôulivo 
blancano,  olive  blanchâtre  ;  pero  blancano, 
variété  de  poire,  blanquette  à  longue  queue. 
Aquelo 
Bequeto,  gran  a  gran, 
Un  blancan. 

A.  MATHIEU. 

R.  blanc. 

BLANCABD,  BLANCHARD  (lim.),  n.  p.  Blan- 
card,  Blanchard,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le 
fém.  est  Blancardo.  R.  blancas. 

blancard  (SANT-),  (rom.  Sent  Blancquat, 
Sent  Blancas),  n.del.  Saint-Blancard  (Gers), 
v.  Plancard. 

BLANCARIE,  BLANCARIÈ  et  BLANCHARIE 
(1.),  BLANCARIÔ,  BLANQUISSAR1Ô  (g.),  (rom. 
b.  lat.  blancaria,  v.  cat.  Manquer ia,  it.  bian- 
cheria],  s.  f.  Blancherie,  blanchisserie,  mé- 
gisserie, rue  des  Mégissiers. 

La  Blancarié,  nom  d'un  des  quatre  anciens 
quartiers  de  Marseille;  ancienne  rue  de  Mont- 
pellier. B.  blanquié. 

BLANCAS,  BLANCHAS  (d.),  BLANCH  ABD 
(lim.),   BLANCASTRE,    BLANCH  ASTRE  (a.), 

asso,  ardo,  astro  (rom.  blancatz,  esp. 
blancado,  it.  biancastro,  bianciardo),  adj. 
D'un  blanc  mât,  blanchâtre, blanc  en  mauvaise 
part,  v.  blanquinous. 

Es  un  blancas,  c'est  un  gros  légitimiste. 
Sus  la  roco  blancasso. 

A.  LANGLADE. 

Floutejo  en  nèblo  blancasso. 

TOUAR. 

R.  blanc. 

blancas,  s.  m.  Marne  calcaire  dure,  à  cas- 
sure terreuse,  v.  blanqueiras.  R.  blancas  i. 


Blancàssi,  v.  Brancàci. 

BLANCASSO,  s.  f.  Schiste  marneux,  dur. 

Pèiro  frejau,  blancasso  e  gredo 
Passon,  pleno  d'ourrour,  de  soulèu  e  de  flous, 

CALENDAU. 

R.  blancas  1. 

BLANCAU.  ALO,  adj.  et  s.  Qui  porte  des  fruits 
blancs  ;  guigne  blanche,  v.  moulaigo  ;  Blan- 
cal,  nom  de  fam.  méridional. 

Ouliviè  blancau,  oliviers  à  fruits  blanchâ- 
tres, ovoïdes,  tronqués,  très  petits,  v.  blan- 
quct, berruguet  ;  grafiounié  blancau,  gui- 
gnier  à  fruits  couleur  de  cire,  v.  blancan. 
Avié  d'aubres  pies  de  blancaus. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  blanc. 

Blanchan,  v.  blancan. 

blanchardo,  s.  f.  Motteux,  oiseau,  v. 
cuou-blanc.  R.  blancas,  blanchard. 

Blanchè,  v.  blanquié  ;  blancheia,  v.  blan- 
queja;  blanchet,  blancheto,  v.  blanquet,  blan- 
queto. 

blanchi,  blanqui  (1.  g.  nie.),  (rom.  cat. 
blanquir,  it.  bianchire),  v.  a.  et  n.  Blan- 
chir, v.  ablanqui,  emblanqui,  blanqueja  ; 
t.  de  cuisine,  v.  perbouli,  matesi ;  pallier,  v. 
masca. 

Blanchisse  ou  blanquisse ,  isses,  is  ou 
isse  (m.),  issèn,  issès,  isson;  blanchiguèrt' 
ou  blanchissèri  (m.). 

Blanchi  un  oustau,  blanchir  une  maison 
avec  de  la  chaux.  A  Arles,  comme  à  Séville  et 
autres  villes  d'Espagne,  l'intérieur  et  la  façade 
des  maisons  sont  très  fréquemment  badigeon- 
nés à  la  chaux  ;  blanchi  de  fourcheto,  éta- 
mer  des  fourchettes  de  fer;  faire  blanchi, 
faire  blanchir,  faire  subir  une  première  cuis- 
son ;  fas  coume  la  telo,  blanchisses,  se  dit  à 
quelqu'un  dont  les  cheveux  blanchissent. 
Las  mountagnos  d'en-sus  que  las  nèjos  blanquisson. 

J.  JASMIN. 

prov.  Aigo  treblo  noun  blanquis. 
—   Tèsto  de  fou  noun  blanquis,  ou  blanchisse  ja- 
mai, ou  n'a  jamai  blanchi. 
Blanchi,  blanquit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Blanchi,  ie. 

A  blanchi,  il  y  a  eu  gelée  blanche;  telo 
blanchido,  toile  blanchie. 

Dins  de  grandos  salos  blanchidos 
l'avié  de  taulos  bèn  garnidos. 

C.  FAVRE. 

R.  blanc. 

Blanchié,  blanchièiro,  v.  blanquié,  blan- 
quiero. 

BLANCHIMEN,  BLANQUIMEN  ,  BLANCHIS- 
SAMENT  (d.),  (rom.  cat.  blanquiment,  it. 
blanch  imento),  s.  m.  Blanchiment,  v.  em- 
blanquimen.  R.  blanchi. 

Blanchin,  blanchinard,  blanchinèl,  blanchi- 
net,  v.  blanquin,  blanquinas,  blanqumèu. 

BLANCHISSAGE.  BLANCHISSÀGI  (m  ),  BLAN- 
QU1SSAGE,    BLANQUISSATGE  (1.  g.),   S.  m. 

Blanchissage,  action  de  blanchir  le  linge.  R. 
blanchi.  , 

BLANCHISSÈIBE,    BLANQUISSEIRE  (1.  g  ), 

arello,  eiris,  èiro,  s.  Blanchisseur  euse, 
v  bugadaire,  bugadiè,  iero.  R.  blanchi. 

BLANCHOUN,  s.  m.  et  n.  de  f.  Lièvre  blanc 
(en  hiver),  commun  sur  les  montagnes  de  la 
haute  Provence,  v.  l'ebre  b lanco  ;  cresson  sau- 
vage, iberis  pinnata,  plante  à  fleurs  blan- 
ches v.  bramo-fam,  ègo.  gènt-blanc,  hn- 
çoulado.  talaspi  ;  Blanche,  nom  de  femme, 
v.  Blanco;  Blanchon,  nom  de  fam.  provençal. 
Es  mestié  même  que  m'escounde 

Pire  que  lou  blanchoun  qu'un  chin  abrasama 
Seculo  a  mort. 

CALENDAU. 

R.  blanc. 
Blanchour,  v.  blancour. 

BLANCO,  BLANCHO  (a.),  BLANCHI  (d.), 
BLANGO  (b.).  RLONCO  (rouerg.),  (eut  b  lança), 
s  f  et  n  de  f  Gelée  blanche,  v.  blancado; 
pie,'  oiseau,  v.  agasso  ;  figue  blanche,  figue 
de  Marseille,  v.  marsiheso;  châtaigne  sèche, 
privée  de  son  écorce,  v.  blanqueto  ;  t.  de  mu- 
sique, blanche  ;  espèce  de  jeu  dans  lequel  on 
tire  des  billets  dont  le  gagnant  seul  est  noir, 


BLANCO-FLOUR  —  BLANQUIGE 


blanque;  eau-de-vie,  en  Uauphiné,  v.aigo- 
ardènt;  feuille  de  papier,  en  Forez,  v.  fuei; 
la  Blanche  ,  haute  montagne  des  Basses-Al- 
pes, près  Seyne  ;  nom  d'un  affluent  de  la  Du- 
rance,  qui  descend  de  la  Blanche,  v.  Rabious; 
Blanche,  nom  de  femme  ;  Delablanque,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Faire  blanco,  faire  faux-bond,  rater;  ca- 
>'v.ii  lou  quitèt  en  blanco  (A.  Tandon),  per- 
sonne ne  lui  acheta  rien. 

Blanco  de  Prouvènço,  Blanche  de  Pro- 
vence, fille  du  comte  Charles  II,  épouse  de  Jac- 
ques II,  roi  d'Aragon  ;  Blanco  d',  Anjou  ,  Blan- 
che d'Anjou,  fille  naturelle  du  roi  René  et 
femme  de  Bertrand  de  Beauveau,  morte  à  l'âge 
de  vingt  ans  (1470)  ;  chami  de  la  rèino 
Blanco,  nom  d'une  ancienne  voie  qui  pas- 
sait par  Molières  (Dordogne)  ;  santo  Blanco, 
patronne  d'un  village  de  ce  nom,  en  Querci. 
R.  blanc. 

BLAXCO-FLOUR  (  rom.  blancaflor,  aubé- 
pine), n.  de  f.  Blanchefleur,  héroïne  de  roman. 

Pèr  iéu  vos-tu  faire  un  mess'agi 
A  ma  mio  la  Blanco-Flour  ? 

CH.  POP. 

Car  plus  m'en  sui  abellida 
No  fis  Floris  de  Blancaflor. 

COMTESSE  DE  DIE. 

R.  blanco,  flour. 

blaxco-fort  (rom.  Blancafort,  Blan- 
chaforr.  b.  lat.  Albafortis),  n.  de  1.  Blanque- 
fort  (Gironde,  Lot-et-Garonne,  Gers). 

BLAXCOULET .    BLAXQUELET  ,    ETO  (esp. 

blanquillo),  adj.  D'un  blanc  tendre,  légère- 
ment blanc,  anche,  v.  blanquinèu.  B.  blan- 
quet. 

BLANCOUR.  BLANCOU(L),  BLAXCHOUR  (a.), 

blaxchou  (d.).  (rom.  cat.  esp.  blancor,  it. 
biancore),  s.  f.  Blancheur,  v.  blanqueta  , 
blanquige. 

Blancour  que  levo  l'uei,  blancheur  é- 
blouissante. 

Aguè  lèu  représ  sa  blancour. 

S.  LAMBERT, 

Sa  blancour  esclalanto 
Se  mesclo  à  l'encarnat. 

M.  DE  THUCHET. 

R.  blanc. 

blaxcocs,  ouso(it.  biancoso),  adj.  Blan- 
châtre, en  Guienne  et  Béarn,  v.  blanquinous. 
Dehens  la  rauboto  blancouso 
D'un  liri  blanc. 

J.  LARREBAT. 

R.  blanc. 

Blancùgi,  v.  blanquige. 

blancun,s.  m.  Maladie  qui  étiole  les  plan- 
tes, v.  blanquet.  R.  blanc. 

bla.vda,  s.  f.  Chenille,  en  Dauphiné(G. 
Azaïsj,  v.  toro. 

blandas  (rom.  Blandas)  b.  lat.  Blanda- 
iiv.m,  Blanaatis),  n.  de  1.  Blandas  (Gard). 

bla.vdi,  blandke  (rom.  blondir,  blandre, 
it.  blandire,  lat.  blandiri),  v.  a.  Flatter,  ca- 
resser, cajoler,  en  bas  Limousin,  v.  alisca, 
aplana,  Xavagna;  faire  cas  d'une  personne, 
estimer,  dans  les  Alpes,  v.  estima. 

Blondisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Le  radical  de  ce  verbe,  blan  (lat.  blandus, 
doux,  caressant),  est  usité  en  Catalogne. 

BLAXDHIEX  (rom.  blandimen,  blandi- 
menl,  blans),  s.  m.  Flatterie,  caresse,  v.  ca- 
chicro,  flatèngo.  R.  blondi. 

blandin,  n.  de  1.  Blandin  (Isère). 

blandin  (lat.  Blandinus),  n.  p.  Blandin, 
héros  de  roman. 

Blandin  de  Cournouaio  (rom.  Blandin 
de  Cornoalha),  poème  provençal  du  14e  siè- 
cle dont  le  manuscrit  unique  êst  à  la  biblio- 
thèque de  Turin. 

blaxdi.viero,  n.  p.  Blandinières,  nom  de 
fam.  languedocien. 

blandin o  (SAWTO-),  (lat.  Sancta  Blan- 
dina),  n.  de  1.  Sainte-Blandine  (Isère). 

BLANDO,  BLENDO,  BLENTOet  BLEXDE  (g.), 

HOMOO,  blonde  (rouerg.),  (for.  alabrande, 
Ut.  ealamandra),  s.  f.  Salaman/lre,  en  Lan- 
guedoc, v.  alabreno,  eissoufle,  sourdo  ;  es- 
tomac très  actif. 


Blando  de  terro,  salamandre  terrestre,  ; 
blaruli)  d'a-igô, salamandre  aquatique,  triton, 
v.  gafoui. 

De  blendos,  de  grapauds  cintabon  lou  dcl'oro 
D'aquelo  muii-dilo  demoro. 

A.  POZZY. 

prov.  Verinous  coumo  uno  blando. 
—    Se  la  blaiiilo  ié  vesié 
E  la  vipèro  i'eniendié, 
Davalaiien  un  cavalié. 

Les  paysans  croient  ce  reptile  aveugle  ;  et  le 
tudesque  biind  veut  dire  aveugle. 

Blando,  blandou,  v.  brando,  brandoun. 

blandureto,  s.  f.  Variété  de  pommo,  con- 
nue en  bas  Limousin.  R.  blanc,  duret  f 

Blango,  v.  blanco. 

blannavo(1j.  lat.  Blahnavcé,  Blanuavœ), 
n.  de  1.  Blannaves  (Gard). 

Blannegre,  v.  blad-negre  ;  blano,  v.  piano. 

BLAXQUEIRAS,  BLAQUEIRAS,  BLANCAIRAS 
et  BLACAIRAS  (1.),  s.  m.  Terrain  marneux,  en 
Languedoc,  v.  marliero  ;  lit  de  rochers  cal- 
caires ou  marneux  qui  se  fondent  à  l'air,  v. 
blancas  2;  terrain  schisteux  et  argileux,  d'un 
jaunâtre  pâle  ;  grande  étendue  blanche  ,  v. 
blancado. 

Aquel  blanqueiras  endeca. 

LAFARE— ALA1S. 

R.  blanquiero. 

BLANQUEJA,  BLANQUEIA  (b.),  BLANCHEIA 
(d.),  BLAXQCIA  (a.),  (rom.  cat.  blanquejar, 
blanqueyar,  esp.  blanquear,  port,  branque- 
jar,  it.  biancheggiare),  v.  n.  et  a.  Paraître 
blanc,  tirer  sur  le  blanc,  blanchir,  être  écla- 
tant de  blancheur,  v.  candeja  ;  rendre  blanc, 
vêtir  de  linge  blanc,  parer,  v.  emblanqui. 

Blanquejes,  tu  grisonnes. 

Vesiéu  blanqueja  si  dos  alo. 

S.  LAMBERT. 

La  luno  claro  e  bello 
Blanquejo  eilamoundaut. 

L.  ROUMIEUX. 

Lou  piue  vai  blanquejant. 

G.  B.-WYSE. 

Se  blanqueja,  v.  r.  S'habiller;  faire  toilette. 

Blanqueja,  blanquejat  (1.  g.),  ado,  part. 
Vêtu  de  blanc,  en  blanc,  approprié,  paré,  ée . 
R.  blanc. 

BLAXQUEJADO  ,   BLANQUIADO   (a.),   S.  f. 

Teinte  blanche,  couche  blanche,  lueur  blan- 
che, v.  blancado.  B.  blanqueja. 

BLANQCEJAGE ,  BLANQUEJÀGI  (m.),  (it. 
bianchcgg iamento) ,  s.  m.  Action  de  paraître 
blanc,  de  devenir  blanc,  v.  emblanquimen. 
R.  blanqueja. 

BLANQUEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (it. 
biancheggiante ,  cat.  blanquejador,  esp. 
blanqueador,  ora),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
paraît,  qui  devient  ou  qui  rend  blanc,  blan- 
chissant, ante, v.  blanquinèu,  blanquinous. 
R.  blanqueja. 

Blanquelet,  v.  blancoulet. 

BLANQUESSO,  blanqueso  (rom.  blan- 
queja, cat.  blanquesa,  it.  bianchezza),  s.  f. 
Blancheur,  v.  blanquige,  blancour,  plus  usi- 
tés. B.  blanc. 

BLANQUET,  BLANCHET  (d.),  ETO  (rom.  Cat. 

blanquet,  eta,  v.  fr.  blanchet,  ette),  adj.  Un 
peu  blanc,  assez  blanc,  doucement  blanc,  an- 
che, v.  blanquinèu  ;  on  nomme  de  ce  nom 
les  bêtes  de  somme  qui  ont  la  robe  blanche  ; 
Blanquet,  Blanchet,  noms  de  fam.  mérid. 

Blanquet,  Rouiet,  noms  des  bœufs  blancs 
et  roux  d'un  attelage,  en  Guienne. 

E  loun  ase,  coume  es  que  ié  dison  ?  Blanquet  ? 

T.  AUBANEL. 

Ai!  bèlli  man  blanquelo, 
Blanco  coume  lou  la  ! 

CH.  POP. 

Perqué  tant  de  blanquéli  flous? 

F.  du  caui.on. 

R.  blanc. 

blaxquet  (rom.  cat.  blanquet,  esp.  blan- 
quete),  s.  m.  Variété  d'olivier  à  fruits  blan- 
châtres, v.  blancau,  berruguet  ;  blanquette, 
petite  poire  d'été,  v.  blanqueto  ;  agaric  pec- 
tiné  blanc  ;  maladie  qui  étiole  les  plantes,  v. 
blancun;  maladie  qui  tue  la  vigne,  causée  par 
un  insecte  aphidien  ;  maladie  des  olivers  en 


fleurs,  causée  par  le  psylla  oleœ,  v.  coutoun  , 
pièce  blanche,  monnaie  blanche,  argent,  v. 
arbiho,  argent  ;  blanchaille,  fretin,  v.  rawaai  ; 
t.  d'imprimerie  et  de  pharmacie,  blanchet  ; 
blanc-raisin,  sorte  d'onguent;  cérat,  v.  ceral: 
céruse,  v.  blaco. 

Es  veslido  de  fin  blanquet. 

G.  D'ASTROS. 
Sian  emé  Diéu  !  ai  de  blanquet. 

Ai  de  rousset  :  se  voub'-s  d'arro  1 

J.  KOUMANILLE. 

R.  blanquet  1. 

BLANQUETA,    BLANQUETAT  CI.  g.),  f 
Blancheur,  pâleur,  v.  blancour.  R.  blanc. 

BLAXQUETIÉ,  1ER»,  s.  et  adj.  Habitant  d'un 
quartier  de  Marseille  appelé  la  Blancarié. 

BLANQUETO,  BLANCHETO  (lim.  d.),  B.  f. 
Variété  de  raisin  blanc,  cultivée  dans  le  Tarn  ; 
petit  vin  blanc  du  Languedoc,  qu'on  fait  avec 
ce  raisin,  v.  clarcto,  pincardo  ;  produit  de 
la  première  distillation  de  l'eau-de-vie;  va- 
riété d'olive  couleur  de  cire,  v.  aubano,  be- 
cudo ,  berrugueto  ;  blanquette  ,  variété  de 
poire  à  peau  blanche,  v.  b/ancano  ;  variété  de 
figue,  petite,  ronde  et  blanche,  figue  de  Lipari, 
v.  bigouneto,  camocho  ;  châtaigne  sèche  et 
pelée,  v.  pisto  ;  guigne  blanche,  v.  blancan  ; 
blanquette,  fricassée  à  la  sauce  blanche,  v. 
gardiano  ;  piquet  d'arpenteur,  jalon,  v.  con- 
tro-signau  ;  espèce  d'escargot,v.  mourgucto ; 
raie  oxyrhynque,  poisson  de  mer,  v.  capou- 
chin,  f  umât,  pissouso  ;  nom  porté  par  diver- 
ses plantes  blanchâtres  :  agaric  pectine  blanc, 
v.  blanquet  ;  fléole  de  Gérard,  recherchée  par 
les  troupeaux,  v.  bauco  ;  clypéole  maritime, 
v.  erbo-blanco  ;  herniaire  blanchâtre,  v.  erbo- 
dôu-masclun  ;  ansérine  blanche,  v.  blet- 
blanc,  farinello  ;  campanule  des  rochers, 
dont  on  mange  la  racine  ;  arroche  pourpier,  v. 
fraumo  ;  arroche  halime,  v.  bouis-blanc  ; 
scirpe  maritime,  v.  triangle;  soude  de  mau- 
vaise qualité,  provenant  des  plantes  de  ce 
nom,  v.  bourdo  2  ;  chélidoine,  grande  éclaire, 
plante  dont  on  se  servait  contre  les  taches  de 
la  cornée  de  l'œil,  v.  clareto  ;  Blanchette,  nom 
de  jeune  fille. 

Blanqueto  de  prat ,  dorycnie  sous-fru- 
tescente, v.  tamous  ;  blanqueto  de  Limous, 
vin  blanc  de  Limoux. 

De-qu'as  vist  d'abord  à  Narbouno 
Ouni  la  blanqueto  es  rette  bouno  ? 

H.  BIRAT. 

E  coume  la  damo  avié  noum  Blanqueto, 

E  que  l'erbo  avié 
Naluralamen  fueio  e  flour  blanqueto, 

L'apelè  blanqueto 
E  la  courounè  rèino  di  nevié. 

A.  MATHIEU. 

R.  blanc. 

BLÀXQUI,  n.  p.  Blanqui,  nom  de  fam.  niçard. 

Jean  Blanchi,  jurisconsulte  marseillais, 
célèbre  au  13°  siècle;  Jacques  Blanchi,  mé- 
decin de  Robert,  roi  de  Naples.  R.  blanc. 

Blànqui,  blànquis,  plur.  fcm.  (devant  un 
substantif)  de  blanc;  blanqui,  v.  blanchi; 
blanquia,  blanquiado,  v.  blanqueja,  hlanque- 
jado. 

BLAXQUIÉ,  BLAXCHIÉ  (lim.  d.),  BLAXCHÈ 
(1.  g.),  (rom.  blanquier,  cat.  blanquer,  b.  lat. 
blancarius),  s.  m.  Mégissier,  chamoiseur, 
ouvrier  qui  prépare  les  peaux  en  blanc,  v. 
adoubaire,  pelissiè;  ferblantier,  v.  fèrri- 
blanquié  ;  chêne  pédiculé,  en  Limousin,  v. 
blacas ;  Blanquier,  nom  de  fam.  languedocien. 
Vau  dins  nostre  bos  de  blanchié. 

A.  CHASTANET. 

R.  blanc. 

BLANQUIERO,    BLAXQUIÈIRO   (1.),  BLAN- 

chièiro  (lim.),  s.  f.  Terre  marneuse,  v. 
marlo  ;  variétés  de  pomme  et  de  cerise,  con- 
nues en  bas  Limousin.  B.  blanc. 

BLANQUIGE,  BLAXCÙGI  (m.),  (it.  bian- 
chezza),  s.  m.  Blancheur  des  cheveux,  canitie. 

Lou  blanquige  de  soun  peu  e  sa  moustacho 
bruno. 

LIAME  DE  RASIN. 

R.  blanc. 

Blanquinol,  olo,  v.  blanquinous,  ouso  ;  blan- 
quimen,  v.  blanchimen. 

i  —  38 
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BLAXQUIX,  BLAXCHix(a.),!XO  (rom.  blan- 
qui,  ina,  port,  branjuinho),  adj.  Blanchis- 
sant, ante,  v.  Manquât;  Blanchin,  nom  de 
fam.  provençal. 

prov.  niç.  Quand  la  birbo  fa  blanquin, 
Laisso  la  femo  e  pren  lou  vin. 

H.  blanc. 

BLAXQUIX  A.,  v.  n.  Blanchir,  en  Bouergue, 
v.  blanqucja.  B.  blanquin. 

BLAXQUÏ.VAS,  BLAXQUIXARD  (m  ),  BLAX- 

chixari)  (a.),  asso,  ardo,  adj.  Blanc  sale, 
v.  farnousas. 

La  mar  s'eirisso  blanqninasso. 

CALENDAU. 

R.  blanquin. 

BLANQUlXEJA,  v.  n.  Commencer  à  prendre 
la  couleur  blanche,  v.  blanqueja.  R.  blan- 
quin. 

blaxquixeto,  s.  f.  Espèce  de  petit  boura- 
can  blanc.  R.  blanquin. 

BLAXQUIXÈU,  BLAXCHIXÈU  (a.),  BLAXCHI- 
NÈL  (d.),   BLAXGHIXET  (lim.),  ELLO,  ETO, 

adj.  D'un  blanc  agréable,  éclatant  de  blan- 
cheur, v.  blàuge. 

L'oundo  clarinello 
Reflèto  li  piue  blanqninèu. 

G.  B.-WYSE. 

Quauquigran  de  sau  blanquinello. 

A.  BOUDIN. 

Oh  !  n'as  pas  embruti  ta  raubo  blanquinello. 

J.  BRUNET. 

De  blànquinèlli  velo,  de  blanches  voiles. 
R.  blanquin. 

BLAXQUIXOUS,  BLAXQUIGXOUS  (g.),  BLAX- 

quigxol(L),  ousn,  OLO(rom.cat.  blanqui- 
nos,  it.  biancuccio),  adj.  Blanchâtre,  d'un 
blanc  terne,  v.  blancous. 

D'aubo  desmesurado 
Miraiavon  di  bord  si  pège  blanquinotis. 

MIRÈIO. 

La  lusour  blanquinouso  de  l'aubo. 

J.  ROU  MANILLE. 

Un  pau  plus  tard  prendralacoulonr  nlanquinouso. 

M.  DE  TRUCHET. 

Blanquinouses ,  ousos ,  plur.  lang.  de 
blanquinous,  ouso.  B.  blanquin. 

BLAXQUIXOCSAS,  ASSO,  adj.  Vilainement 
blanchâtre,  v.  blancas.  B.  blanquinous. 

BLAXQUIXOUSET,  ETO,  adj.  Agréablement 
blanchâtre,  v.  farnouset.  R.  blanquinous. 

Blanquissèire,  èiro,  v.  blanchissèire  ;  bla- 
queiras,  v.  blanqueiras. 

blaqueja,  v.  n.  et  a.  Plier  comme  un  jeune 
chêne,  agiter  les  branches,  v.  veryucja,  vi- 
meja . 

L'espigau  blound  blaquejo  a  l'alen  dôu  magistrau. 

a.  la.ngla.de. 
Pas  un  peu  d'aire  que  blaqueje. 

ID. 

E  biaisejo  e  blaquejo  au  miech  de  la  tempèsto. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  blaco,  blaca. 

BLAQUI  (rom.  blacir),  v.  n.  Défaillir,  v. 
estavani;  se  faner,  se  flétrir,  v.  blagui,  fla- 
qui. 

Blaquisse,  isses;  is,  issèn,  issès,  isson. 
R.  blaco.  ■ 
blaquiÉ,  n.  p.  Blaquier,  nom  de  fam.  lang 

R.  blaco. 

blaquieirex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
La  Blaquière,  v.  Blachcirùu.  R.  Blaquicro. 

BLAQUIERO,  BLAQUIEIRO  (1.),  (rom  bla- 
quicra,  b.  lat.  blaquira,  blaqueria,  blan- 
quer/a),  s.  f.  Lieu  planté  de  chênes  blancs, 
chênaie,  taillis  de  chênes,  v.  blachiero,  cas- 
sagno,  rouredo  ;  La  Blaquière,  Blaquières, 
Blaquisse,  noms  de  lieu  et  de  fam.  lang. 

Dialogue  entre  Miquèl  de  Milhau  e  Ja- 
noude  la  Blaquièiro,  titre  d'une  pièce  rouer- 
gate  de  Peyrot.  B.  blaco. 

Blar.  v.  blau  ;  blarma,  v.  bleima,  bleimi. 

blabs,  n.  de  1.  Blars  (Lot). 

Blas.  v.  Blàsi. 

blasa,  v.  n.  Jeter  les  premiers  fils  de  son 
cocon,  en  parlant  du  ver  à  soie  ;  pour  blaser,  v. 
blesi.  R.  blaso. 

BLASFEMA,  BLASTEMA  (niç.),  BLESTEMA 
(m.),  (rom.  blasfemar,  blastemar,  blasto- 
mar,  blastimar,  blastenjar,  cat.  esp.  port. 


BLANQUIN  —  BLAUZA 

blasfemar,  it.  bestemmiare,  b.  lat.  blasphe- 
mare,  blastemari,  gr.  pXv.s?r,/j.?rj),  v.  a.  et  n. 
Blasphémer,  v.  renega,  sacreja  ;  maudire, 
calomnier,  inculper,  v.  mau-dire  ;  murmu- 
rer, gronder,  v.  rena. 

Blasfème,  èmes,  è.mo,  eman,  emas,  èmon, 
ou  (m.)  blastèmi,  èmes,  etc. 

prov.  Blasfema  coume  un  Turc. 
—    A  manja  e  blasfema 

Lou  tout  es  de  eoumença. 
Lou  couer  mi  blastèmo  (m.),  mon  cœur 
s'indigne  ;  lou  ventre  mi  blastèmo  (m.),  j'ai 
des  borborygmes. 

Se  blastema,  v.  r.  Affirmer  avec  serment, 
v.  jura. 

Si  blastèmo  que  n'es  pas  éu. 

J.-.T.  BONNET. 

Blasfema,  blastemat  (niç.),  ado,  part.  Blas- 
phémé, blâmé,  injurié,  ée,  maudit,  ite. 
Qu  fa  bèn  tout  ço  que  p6u  faire 
Nonn  dèu  pas  èslre  blastemat. 

C.  BRUEYS. 

prov.  mars.  A  chivau  blastema  lou  peu  li  luse, 

à  cheval  décrié  le  poil  luit  ;  il  engraisse  de 
mal  avoir,  de  malédictions. 

blasfemadou,  ouiro  (rom.  blasphema- 
dor,  blasphemadoo,  cat.  esp.  port,  blasfe- 
mador,  it.  bestemmiatore),  s.  et  adj.  Blas- 
phémateur, trice,  v.  blasfemaire  ;  blasphé- 
matoire. 

Renegadoos  et  blasphemadoos ,  ço  es  qui  blas- 
phéma, disent  per  lo  oap,  ventre,  sang,  plagas.mort 
de  Diii.  etautras  blasphemias...  seran  pumlz  per  la 
prumera  vegada  de  una  ley  major;  per  la  segonda 
vegada,  de  habé  la  lengua  traucada  ;  per  la  terça, 
suus  pena  deu  fuel  ;  et  per  la  quana,  suus  pena  de 
mort. 

FORS  ET  COST.  DE  BEARN. 

B.  blasfema. 

BLASFEMAIRE,  BLASTEMA1RE,  BLESTE- 
IHAIRE   (Var).   ABELLO,    AIRIS,   AIRO  (rom. 

blasphemaire),  s.  Celui,  celle  qui  blasphème, 
qui  maudit,  v.  renegaire,  sacrejaire. 
Li  bourrèu  de  Jésus  emé  si  blasfemaire. 

F.  DU  CAULON. 

R.  blasfema. 

BLASFEMAMEX  (  rom.  blasphcmament , 
blastemansaj,  s.  m.  Action  de  blasphémer, 
v.  renegamen.  R.  blasfema. 

BLASFÈME,  BLASFÈMI  (auv.)  ,  BLASFÈMO 
(1.).  BLASTÈME,  BLASTÈMI,  BLESTÈMI  (m.), 
(rom.  blasphemi,  blasphemia,  blasphéma, 
blasieinh,  esp.  blasfema,  cat.  esp.  port,  blas- 
femia,  val.  blestem,  it.  bestemmia ,  bias- 
temmia,  b.  lat.  blasphemia,  gr.  pUap/ipia), 
s.  m.  Blasphème,  v.  esperjur,  mau,  rené. 
Counliit  e  repentent  de  tant  de  blasfème. 

A.  CROUSILLAT. 

Countro  Dieu  voumis  lou  blasf,  me. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Mastegant  de  blaslème. 

F.  GRAS. 

prov.  mars.  Blastèmi  soun  fueio  : 
Qu  lei  dis,  lei  recueie. 
B.  blasfema.- 

BLÀSI,  BLASE  (1.),  BLAS,  BLAI  (m.),  (rom 

Blazi,  Blaze,  cat.  Blay,  esp.  Blas,  it.  Bla- 
sio,  lat.  Blasius),  n.  d'h.  et  s.  m.  Biaise  ; 
homme  mou,  bonhomme,  lambin,  v.  pâtu- 
ras ;  Blazy,  Blaze,  Blas,  noms  de  fam.  mérid. 
dont  le  dim.  est  Blasioun,  Blasiou  (lim.), 
et  le  fem.  est  Blaseto. 

Sant  Blàsi,  saint  Biaise,  martyr,  disciple 
de  saint  Maximin,  invoqué  contre  les  maux  de 
gorge;  faire  soun  Blàsi,  faire  dau  Blase 
ou  fa  de  soun  Blase  (1.),  faire  le  bon  apôtre  ; 
Castil-Blazc.  poète  provençal,  né  à  Cavaillon 
(Vaucluse),  (1784-1857). 

prov.  Pèr  sant  Blai  (3  février) 
Semeno  coumo  te  plais. 
—   Sant  Blai 
Derrabo  la  co  de  l'ai. 

—  Pèr  sant  Blase, 
De  nèu  jusqu'à  la  co  de  l'ase. 

—  Pèr  sant  Blàsi 
Li  jour  s'alongon  d'uno  vôuto  de  càrri. 

—  Quand  sant  Blase 
Vôu  bèn  fa, 
Caro  d'ase 
Dèu  moustra. 


blasi  (SAXT-),  n.  de  1.  Saint-Biaise  (Isère). 

Blàsi,  y.  bladre  ;  blasi,  v.  blesi;  blasiga,  v. 
ablasiga;  blasin,  blasineja,  blasinet,  v.  blesin, 
blesineja,  blesinet. 

blasimoux,  n.  de  1.  Blasimon  (Gironde). 

BLASixiÉ  (lat.  vagina,  gaine),  s.  m.  Gaî- 
nier,  arbre  de  Judée,  dans  l'Hérault,  v.  ave- 
latiè,  aubre-de- Judas. 

Blasme,  v.  blaime. 

blaso  (gr.  mou),  s.  f.  Bourre  des  co- 
cons des  vers  à  soie,  en  Languedoc,  v.  bavo, 
bavello. 

blasoux,  blasou  (1.),  (cat.  blaso,  esp. 
blason,  it.  blasonc  ;  du  rom.  blezo,  bouclier, 
écu,  anglo-sax.  blacsej,  s.  m.  Blason,  armoi- 
rie,  science  héraldique,  v.  armariè,  armo. 
Porte  un  limbert  dins  moun  blasoun. 

L.  LEGRÉ. 

Iéu  darai  de  leiçoun 
Sus  la  noublesso  e  lou  blasoun. 

M.  BOURRELLY. 

BLASOUXA  (cat.  esp.  blasonar,  it.  biaso- 
nare,  b.  lat.  blasonarcj,  v.  a.  Blasonner  ; 
critiquer,  vilipender,  v.  abiha,  chapitra. 
Aquest  es  lou  soulet  que  blasouno  mas  armos. 

D.  SAGE. 

El  vous  a  dich  que  iéu  blasôuni  la  noublesso. 

A.  GAILLARD. 

Blasouna,  blasounat  (1.),  ado,  part.  Blason- 
né,  ée. 

Oumage  d'un  escut  blasouna  pèr  estreno. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  blasoun. 

BLASOUXAIRE  ,   ARELLO,   AIRO  (cat.  esp. 

blasonador),  s.  m.  Peintre  d'armoiries  ;  hé- 
raldiste. 

0  jouine  blasounaire 
Davans  quau  s'agroumelirié 
D'Hozier. 

ISCLO  d'or. 

R.  blasouna. 

Blassa,  blassaduro,  v.  blessa,  blessaduro  ; 
blastema.  blastème,  blastèmi,  v.  blasfema, 
blasfème';  blat,  v.  blad  ;  blatama,  v.  blad- 
amar  ;  blateiras,  blatié,  v.  bladeiras,  bladié  ; 
blatié,  y.  batié  ;  blatima,  v.  bleima  ;  blato,  v. 
bardo. 

blau  (gr.  f&'ià&oi,  lésion),  s.  m.  Meurtrissure, 
ecchymose,  v.  blaveiràu,  macaduro. 
En  loumbant  se  maquèc  la  gauto 
E  vitomen  garic  le  blau. 

P.  GOUDELIN. 

La  lerro  qu'abitan  es  cuberto  de  blaus. 

J.  DAUBIAN. 

Azor,  te  cal  tira  venjanço 
Das  blaus  qu'as  endurais. 

A.  MIR. 

BLAU,  BLAR  (rouerg.),  AVO  (rom.  cat.  blau, 
ava,  port,  blâo,  gall.  blawr,  ail.  blaio),  adj. 
Bleu,  eue  (vieux),  v.  blu  ;  bleu  pâle,  en  Rouer- 
gue,  v.  blaven;  Blau,  Blavy,  noms  de  fam. 
méridional. 

Oulivié  blau,  variété  d'olivier  dont  le  fruit 
est  noir  et  presque  rond,  v.  mourau,  ribei- 
rau  ;  la  flor  blava,  le  bleuet,  en  vieux  lan- 
gage, v.  blavet. 
S'adrecho  en  oumbrejaut  dins  l'aire  linde  e  blau. 

A.  LANGLADE. 

R.  blau  1. 

blau,  s.  m.  Le  Blau,  rivière  du  départe- 
ment de  l'Aude  ;  le  Blau,  affluent  du  Bhône 
près  Saze  (Gard).  R.  blau  2. 

blau,  n.  d'h.  Saint  Blau,  honoré  au  diocèse 
d'Oloron  (Basses-Pyrénées). 

Blaua,  v.  blava  ;  blaudo,  v.  blodo  ;  blauet, 
blaueto,  v.  blavet,  blaveto. 

blaugeta,  blauguela  (alb.),  v.  a.  Da- 
masquiner, v.  damasquina. 

Blaugeta,  blauguelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Damasquiné,  ée. 

Que  sera  bèl.s'es  blauguelat  d'argent! 

A.  GAILLARD. 

R.  blauet. 

blauva  (rom.  Blauvac,  b.  lat.  Blauva- 
cum),  n.  de  l.  Blauvac  (Vaucluse),  v.  regar- 
do-bon;  nom  de  fam.  provençal. 

BLAUZA  (rom.  Blauzal,  Blanzac,  b.  lat. 
Blandacum,  Blandiacum),  n.  de  1.  Blauzac 


(Gard). 


BLAVA  —  BLEIMOUS 


BLAVA,  blaua  (g.  ),  V.  a.  Meurtrir,  produire 
une  ecchymose,  v.  blaveiroula,  maca. 

Blava,  bl  ut  ât  (g.),  ado,  part,  et  adj.  Meur- 
tri, ie,  plombé,  ée,  qui  a  des  taches  bleues. 
R.  blau  i. 

blave,  avo  (rom.  blave,  blau,  bleu,  cat. 
blau),  adj.  Livide,  blafard,  arde,  blême,  v. 
blèime,  nis,  sang-begu. 

Veni  blare  de  la  pou,  avoir  une  peur 
bleue  ;  de  caro  blavo,  de  blàvi  caro,  des 
visages  blêmes. 

prov.  Blave  coume  un  pedas. 
l'a  pas  res  !  dessus  lou  lindau 
Diguè  'no  femo  touto  blavo. 

T.  AUBANEL. 
»  BLAVEIROLO,  BLUVEIROLO  (Velay),  BLOU- 

meirogo  (auv.),  s.  f.  Bleuet,  blaviole,  bar- 
beau, plante  à  fleur  bleue,  v.  blavet,  blaveto, 
bôumiano.  R.  blavié. 

BLAVEIRÔU,  BLAVAIRÔU  (nie.),  BLAVAIROL 
(1.),  (rom.  blavayrol ,  blavairol,  blavairoj, 
s.  m.  Petite  ecchymose,  meurtrissure,  v.  ma- 
queiroun;  tumeur  non  abcédée  ,  élevure , 
bouton,  v.  sourtiduro. 

Se  soun  bè  ti  pessugo,  auras  un  blaveirôu. 

P.  BELLOT. 

Cregneirai  plus  blaveirôu  ni  fleirounc. 

v.  GELU. 

Badolo,  nas  macat  e  tanti  blavairôu. 

J.  RANCHER. 

R.  blavié,  blavuro. 

blaveiroula,  bl  aveirouna,  v.  a.  Cou- 
vrir d'ecchymoses,  meurtrir,  v.  maca. 

Blareirole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
R.  blaveirôu. 

blaveja  (rom.  cat.  blavejar,  blaveiar), 
v.  n.  Paraître  livide,  devenir  blême  ;  bleuir, 
v.  bluieja. 

Au  suc  das  serres  que  blavejon. 

A.  LANGLADE. 

Lou  cadabre  dôu  paire  es  rede  e  blavejant. 

T.  AUBANEL. 

R.  blave,  blau  2. 

BLAVEX,  BLAVEXC  (1.).  BLUTENT  (querc), 

ENCO  (cat.  blavenc,  enca),  adj.  Bleuâtre,  v. 
blutas,  bluious. 
Me  fai  gau,  me  segnis  l'aus  d'or  de  ti  trenello, 
E  lis  nie  mai  blaven 
Que  l'aigo  d'un  aven. 

G.  B.-WYSE. 

Veirés  dins  soun  aigo  blavenco 
Jouga  lis  escarpo  e  li  lenco. 

MIRÈIO. 

R.  blau  2. 

BLAVESSO,  BLAVE SO  (rom.  blaveza),  s.  f. 
Lividité,  couleur  bleuâtre,  v.  blavour.  R. 
blave. 

blavet,  eto,  adj.  Un  peu  bleu,  assez  bleu, 
eue,  violacé,  ée,  v.  viôuleten  ;  Blavet,  nom 
de  fam.  provençal. 

Lis  iue  blavet,  li  treno  d'or. 

T.  AUBANEL. 

Dins  soun  aigo  blaveto  e  claro. 

G.  A.ZAÏS. 

Coume  uno  serp  blaveto  que  se  giblo  e  se  regiblo. 

"  '  F.  BLANCHIN. 

R. blau  2. 

BLAVET,  BLAUET  (1.),  BALLET  (g.),  (cat. 
blavet),  s.  m.  Bleuet,  centaurca  cyanus 
(Lin.),  plante,  v.  blaveirolo,  blaveto,  bôu- 
miano,  douçagno  ,  moussu;  aphyllante  , 
nonfeuillée,  autre  plante  à  fleur  bleue,  y', 
barjavoîtn,  doucet  ;  merle  bleu,  oiseau,  v. 
merl&souMtari ;  traquet,  autre  oiseau  dè  la 
même  famille, v.  fout&ntego,  goudau,  quiho- 
mouto,  pèd-negre;  mésange  bleue,  v.  guin- 
garroun,  tèsto-bluio  ;  le  Blavet,  nom  de 
rivière. 

Grand  blavet,  centaurée  des  montagnes  ; 
pichot  blavet,  mouron  bleu. 

Aquéu  blavet,  iéu  l'ai  rejoun 
Entre  dos  pajo. 

M.  GIRARD. 

Quand  lou  blauet  parèis  iras  lei  bouissous. 

R.  blavet  1. 

BLAVETO,  BLACETO  (g.),  BLAURETO,  s.  f. 
Figue  violett  !,  figue-fleur,  v.  bqu,  gourrau 
m>uiesouno;  bleuet,  barbeau,  plante,  v! 
blo/cet,  blaveirolo. 


Quauco  fes  elo  li  l'asié 

De  bouquets embé  de  blavetos. 

D.  SAGE, 

R.  blavet  1. 

blavi  (rom.  blalrir,  bïauir),  v.  n.  et  a. 
Blêmir,  bleuir,  v.  bleimi,  mourti. 

Blavisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Lou  véuse  blavis,  sarro  li  dent  e  li  poung. 

ARM.  PROUV. 

En  leissant  sus  soun  camin  sa  luno  que  blavissié. 

3;.  ROUMANILLE. 

H.  blave. 

blavié,  s.  m.  Spare  alcyon,  poisson  de  mer, 
v.  gerle;  crénilabre  lapine,  autre  poisson  de 
mer;  martin-pêcheur,  oiseau,  à  Nice,  v.  bluiet; 
Blavoyer,  nom  de  fam.  lang.  R.  blau  2. 

blavigna,  n.  de  1.  Blavignac  (Lozère,  Cor- 
rèze). 

Blavineja,  v.  blesineja. 

BLAVIIVÉU  ,   BLAVI XÈL  (1.),  ELLO  (b.  lat. 

blavineus),  adj.  Bleu  clair,  violâtre,  v.  azu- 
ren,  viôuleten  ;  un  peu  blême,  v.  palinèu. 

Cebo  blavinello ^  oignon  de  couleur  vio- 
lacée. 

Lou  lèi  Saiil  afera,  blavinèu. 

A.  CttOUSILLAT. 

Tau  qu'un  cadabre  blavinèu. 

J.  MÛNNÉ. 

Li  veno  blavinello. 

CALENDAU. 

B.  blave. 

blavoub,  blavou  (1.),  (cat.  blavor),  s.  f. 
Couleur  bleue,  couleur  blême,  lividité,  v.  bla- 
vssso.  R.  blau,  blave. 

blavubo  (rom.  blavura),s.  f.  Tachebleue, 
v.  blaveirôu.  B.  blave,  blau. 

Blaze,  v.  Blàsi. 

BL4ZIEBT,  n.  de  1.  Blaziert  (Gers). 

BLE,  BLEC,  BLECH  et  BLEIC  (a.),  s.  m.  Trait, 
jet  de  lait  que  la  main  fait  jaillir  chaque  fois 
en  pressant  le  pis  d'une  vache  ou  d'une  chèvre, 
v.  mousto  ;  hâblerie,  v.  barjo  ;  pour  mèche, 
v.  blest;  pour  betterave,  v.  blet  ;  pour  bléser, 
v.  bles;  pour  bleu,  v.  blu.  B.  blecha. 

BLECHA  (gr.  /3;.6ç=-;v,  pihrîrj,  traire),  v.  n. 
Traire,  dans  les  Alpes,  v.  màuse. 

Blechi,  v.  blachi  ;  blecho,  v.  blacho  ;  blede, 
edo,  v.  blet,  eto  ;  bledeja,  v.  bleseja. 

BLEDO,  bleto  (querc.) ,  bleo  (a.  nie.), 
BLEDE  (rouerg.),  (rom.  bleda,  bleta,  bêta, 
cat.  bleda,  it.  bieta,  lat.  blitum,  gr.  plhov), 
s.  f.  Poirée,  bette,  plante  potagère,  v.  erbeto, 
orto,  ourquet;  arroche,  plante  de  la  même 
famille,  v.  armôu  ;  vulvaire,  autre  plante,  v. 
poumbrago  ;  personne  faible,  molle,  v.  mou- 
lan. 

Bledo  blanco,  bette  à  feuilles  blanchâtres  ; 
costo  de  bledo,  carde  de  poirée  ;  tourto  de 
bledo,  macédoine  de  poirée,  mets  usité  à  Nice  ; 
èstre  court  de  bledo,  être  dans  le  dénûment  ; 
caga  de  bledo,  trembler  de  peur,  %v.  cago- 
meleto  ;  acà  vau  pas  uno  bledo,  cela  ne  vaut 
absolument  rien. 

bledo-cardo,  s.  f.  Bette  à  large  côte,  beta 
cycla,  plante,  v.  réparât.  R.  bledo,  cardo. 

bledo  -  DE  -  MAR ,  s.  f.  Bette  maritime, 
plante. 

BLEDO-RABO,  BLETO-RABO,  BLEDO-RAVO 
(1.),  blederabo  (rouerg.),  (cat.  bledarave), 
s.  f.  Betterave,  plante,  v.  blet,  jouto. 

Bledo-rabo  de  Garclano ,  betterave  de 
Gardane,  fort  appréciée  à  Marseille  ;  bledo- 
rabo  cueclio  au  four,  betterave  cuite  au 
four. 

Manjaren  de  bledo-rabo. 

A.  PEYROL. 

Èi  cantat  dins  le  tems  les  melons  e  las  coujos, 
Bledos-rabos  tabé,  las  jaunos  e  las  roujos. 

DEBAR. 

R.  bledo,  rabo. 

BLEDO-sôuvajo  (cat.  bleda  salvatge),  s.  f. 
Amarante  blette,  v.  blet,  irgous. 

BLEDOLN,  BLEOUN  (nie.),  BLEDOU  (1.),  S. 
f.  Vulvaire,  arroche  puante,  v.  poumbrago  ; 
nom  qu'on  donne  aussi  aux  amaranthus  pa- 
tulus,  sylvestris,  etc.  R.  blet,  bledo. 

bledountique  (lat.  Bleduntici,  Bledon- 
tn,  BodiunticiJ,  s.  m.  pl.  Les  Blédontiques, 
peuplade  ligurienne  qui  habitait  les  rives  de 


la  Bléone  et  avait  Digne  pour  capitale.  Fi. 

Blèuno. 

Bleera,  v.  bela. 

blef  (rom,  'plo.ji,  angl.  flap;  gr.  ft'.O.*?*, 
j'ai  blesse),  s.  m.  Soufflet,  dans  les  Alpes,  v. 
baeeu,  gautoun. 

Bloga,  v.  boulega;  blege,  v.  bléuge;  blegi, 
v.  blesi. 

blegi É,  bleioie  Ta.),  (b.  lat.  BUgerium, 
Bligerium,  Belegerium ;  v.  al),  blegi,  caba- 
nes), n.  de  1.  Blé^iers  (Basses- Alpes),  sur  les 
rives  de  la  IUéone  ;  Blégier  (b.  lat.  Blegerivs), 
nom  de  fam.  provençal. 

Estève  Blegiers  ,  Etienne  Blégiers,  consul 
d'Aix,  poète  provençal  (1661-1735). 

blegieko,  n.  p*  et  s.  f.  Femme  Blégier, 
demoiselle  Blégier  ;  bergère  ?  dans  ce  vers  : 

Puisque  noun  vési  plus  ma  douceto  blegiero. 

LA  BELLAUDIÉRE. 

R.  Blcgiè  ou  bergiero. 

Blei,  v.  blet  ;  bleï,  v.  blesi  ;  bleic,  v.  ble. 

BLEIMA,  BL  AIMA  (1.  g.),  BLAMA  (1,  rj.,, 
(rom.  cat.  esp.  blasmar,  it.  biasmare,  bia- 
simare,  b.  lat.  blasimare),  v.  a.  Blâmer, 
critiquer,  v.  reprendre  ;  calomnier,  v.  blas- 
fema,  vitupéra. 

Blaime  ou  blàimi  (m.),  blaimes,  blaimo, 
bleiman  ,  bleimas  ,  blaimon  ;  bleimave  ; 
bleimere  ou  bleimcri  (m.)  ;  bleimarai ;  blei- 
marièu  ;  blaimo,  bleimen,  bleimas  ;  que 
blaime  ;  que  bleimèsse  ;  bleimant. 

Nou  blaime  pas  la  mort  de  la  i'avé  ravido. 

P.  BOREL. 

Bleima,  blaimat  (1.  g.),  ado,  part.  Blâmé,  ée. 
B.  blaime,  blasfema. 

BLEIMA,  BLESMA,  BLEBMA  ,  BLAIMA , 
blarma  ,  blatima  (rom.  blesmar,  blas- 
mar), v.  n.  Blêmir,  pâlir,  défaillir,  se  pâmer, 
en  Rouergue,  v.  embleima,  estavani. 

Blèime,  cimes,  eimo,  eiman,  eimas,  ei- 
mon.  R.  blèime. 

BLEIMA  BLE,  BLAIMABLE  (g),  BLAMABLE, 
BLAMAPLE  (1.),  ABLO,  APLO  (it.  biasime- 
vole),  adj.  Blâmable,  regrettable,  v.  repren- 
sible,  vituperable. 

Mai  que  l'a  dounc  de  tant  bleimable 
Dins  tout  acô  'i 

M.  TRUSSY. 

Gàusi  crèire  pertant  que  noun  s^s  pas  blâmable. 

J.  CASTELA. 

R.  bleima. 

BLEIMAIRE  ,  BLAIMAIRE  (1.  g  ),  ARELLO, 

AIRO  (rom.  blasmaire,  blasmador,  it.  62a- 
simatore),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  blâme, 
qui  aime  à  blâmer,  v.  reprenènt  ;  calomnia- 
teur, trice,  v.  calounniadou.  R.  bleima. 

bleimard,  n.  de  1.  Blaymard  (Lozère). 

BLÈIME,  BLÈUME,  BLEME  (g.),  BLEMI  (1.), 
Èimo,  ÈUMO,  ÈMO,  ÈMio  (norois  blâmi,  bleu  ; 
gr.  ù£).sp.ri;,  languissant),  adj.  Blême,  pâle,  v. 
blave,  encira,  mourtinous,  palinas. 
Soun  visage  es  blèime. 

E.  GLEIZES. 

Si  fa  lou  coulour  blèime  e  s'alongo  lou  mourre. 

E.  RANCHER. 

L'anas  faire  inouri  :  regardas  counio  es  blèmo. 

E.  PÉLABON. 
BLEIMESOUN,  BL4IMESOC  (1.),  (rom.  blas- 
meso,  blasmor,  blasmamcn),  s.  f.  Action  de 
blâmer,  v.  vitupèri.  B.  bleima. 

BLEIMI,  BLEMI  et  SE  BLEMI  (g.),  v.  n.  et 
r.  Blêmir,  devenir  blême,  v.  blavi,  mourti. 
Bleimisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Pèr  champ  li  luselo  an  bleimi. 

T.  AUBANEL. 

Calisto,  tas  lisos  gautetos 
Se  blemerin  au  prumè  jour. 

L.  BARON. 

Bleimi,  blêmit  (g.),  ido,  part.  Blêmi,  ie. 
Courre  à  Jaque  touto  blemido. 

M.  TRUSSY. 

B.  blèime. 

bleimount,  n.  de  1.  Blaymont  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

BLEIMOUS,   BLAIMOUS  (1.  g  ),  OUSO,  OUO 

(rom.  blasmos),  adj.  Plein  de'blàme,  calom- 
nieux, euse,  v.  calounnious.  R.  blaime. 

Bleineja,  v.  blesineja  ;  bleinejolo,  v.  blina- 
cholo. 
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bleiniÉ  (la),  (rom,  Bleynia,  Blaynia, 
Blainia,  habitation  des  Blains),  n.  de  1.  La 
Bleynie,  nom  de  quartier  en  Périgord  ;  Bley- 
nié  nom  de  fam.  mérid.  B.  Blaïn. 

blèino  (rom.  blanha,  blanche),  n.  de  1. 
La  montagne  de  BLeine,  qui  s'étend  du  Var 
à  l'extrémité  opposée  de  l'arrondissement  de 

bleirat,  n.  p.  Bleyrad,  Blairât,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Bleisi  v  blesi  ;  bleit,  eito,  v.  blet,  eto  ; 
bleito  bleitou,  v.  blesto,  blestoun  ;  blême, 
blêmi'  blêmi,  v.  blèime,  bleimi  ;  bien,  v.  b  e- 
sin-  blende,  blendo,  blento.  v.  blando  ;  ble- 
nuc'hia,  v.  blesineja  ;  bleo,  bleoun,  v.  bledo, 
bledoun;  bleouge,  v.  bléuge;  blerma,  v.  olei- 

mBLES,  ESO,  ESSO  (rom.  bles,  bles,  it.  bleso, 
lat.  blœsus,  gr.  fiU*bs),  adj.  et  s.  Qui  articule 
mal  les  mots,  qui  prononce  c  pour  s  ou  r  pour 
l,  v.  bedos  ;  bègue,  en  Bouergue,  v.  bret  ; 
pour  mèche,  v.  blest. 

Parla  bles,  bléser  ;  assaisonner  son  dis- 
cours de  jurons  ;  lou  parla  bles,  le  blése- 
ment. 

Al  brut  sourd  de  lour  voues  cadun  deveniô  bles. 

P.  BARBE. 

Mai  d'uno  lengo  sera  bleso. 

J.  AZAÏS. 

Iéu  vous  die  que  ma  lengo  elo  s'es  facho  blesso. 

A.  GAILLARD. 

bles  (rom.  cat.  Bles,  lat.  Blesis),  n.  de  1. 
Blois  (Loir-et-Cher).  . 

Mario  de  Bles,  Marie  de  Blois,  épouse  de 
Louis  I",  roi  de  Naples  et  comte  de  Provence, 
régente  du  royaume  après  sa  mort  (lo°4). 

Blesco-blasco,  v.  barisco-barasco  ;  blese,  v. 
blet  ;  blese,  v.  blest. 

BLESEJA,  BLESSEJA,  BLESEIA  (b  ),  BLES- 
SEIA  (Var),  BLESSE  A,  BLESSIA  (a.),  BLESIA 
(m.)    BLAISEJ.4  (1.),  BLESSA  (d.),  BLEUE  J  A 

(rouerg  ),  (b.  lal.  blissare),  v.  n.  Bleser,  ar- 
ticuler mal  les  mots ,  prononcer  c  pour  s,  r 
pour  l,  s  pour  ch,  *  pour;',  v.  bedousseja; 
grasseyer,  v.  grasseja. 

Sarro  lou  poung  en  grumejant, 
S'espremis  pas  qu'en  blesejant. 

C.  FAVRE. 

Blesseio  en  parlant  coumo  fan  les  vesiats. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  bles  1. 

blesejaois,  s.  m.  Blésité,  vice  de  pronon- 
ciation. R.  bleseja. 

BLESI,  BLEISI  (Um.),  BLASI,  ESBLASI,  EI- 
BLASI   (g.),   EBLESI  (d.),   BLEÏ  (a.),  BLEGI 

(Velay),  blagi  (nie),  blaisi(L),  blai  (alb.), 
(rom.  blesir,  blezir,  blazir),  v.  a.  Flétrir, 
faner,  avachir,  user  le  linge,  v.  ableti;  frois- 
ser meurtrir,  v.  maca  ;  blaser,  v.  embouni. 

Blesisse,  isses.  is,  issèn,  issès,  isson. 

A  blesi  si  qvÂuqui  sou,  il  a  dépensé  son 
argent. 

Se  blesi,  v.  r.  Se  flétrir,  se  faner,  s'elimer, 
s'ussr 

Blasi,  blasit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Flé- 
tri avachi,  ie;  élimé,  fatigué,  ée,  v.  trevcli. 

Orne  blesi,  homme  usé;  blesi  d'amour, 
transi  d'amour;  camiso  bJesido ,  chemise 
élimée;  ramo  blesido,  rameau  flétri  ;  coun- 
sciènciblesido,  conscience  émoussée,  cauté- 
risée, qui  a  perdu  le  sentiment  du  devoir. 
Dins  quatre  jours  seras  blesit. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Quand  rousset  es  blesi 
Blanchi  es  gausi, 
quand  la  toile  écrue  est  élimée,  la  toile  blan- 
chie est  usée.  B.  blet  3. 

BLESIDURO,  ABLASIDURO,  S.  f.  Etat  d  une 

chose  flétrie,  avachie,  élimée,  commencement 
d'usure.  R.  blesi. 

BLESIN,  BLASIV  (rh.),  BLINS  (a.),  BLIN 
(m.),  BLEN,  BRUSIN,  BROUSIN  (g.),  (gr. 
pïbvGiiv,  jaillir,  couler,  répandre),  s.  m.  Petite 
pluie,  bruine,  v.  bavuno,  eigagnolo,  gaspi, 
laqaqnolo,  rousino.  ,  .  . 

A  fa  'n  blesin,  il  a  fait  une  petite  pluie  ;  sian 
i  blesin,  nous  sommes  aux  pluies  fines. 


BLEINIÉ  (LA)  —  BLET 

Aquéu  blesin  secara  lèu. 

J.-B.  MARTIN. 

Fai  pas  bon  afrounta  tau  blesin. 

J.  DÉSANAT. 

0  bèu  biesin  d'or. 

P.  ARÈNE. 

De  cade  bout  l'eigagno  à  fiéu  degouto 
Coumo  s'avié  toumba  de  blin. 

J.-F.  ROUX. 

R.  ble,  blech. 

BLESINA,  BLAÏNA  (1.),  BLINA  (m.),  BLE- 
SIGNA  ,  BRUSIGNA,  BRESUGNA  (d.) ,  BRU- 
SINA  (g.),  BROUSIGNA,  BROUSINGA  (bord.), 

v.  n.  Bruiner,  pleuvoir  doucement,  v.  plou- 

vina,  rousina.  R.  blesin. 

BLESINADO ,    BRESliVADO  ,    BLAÏNADO  et 

blaïjvo  (1.),  blo.no,  blouïno  (rouerg.), 

BRUSINO  (g.),  BROUSIi\GO(bord.),  BRUSIGNA 

(d.),  s.  f.  Petite  pluie  fine,  v.  plouvino, 
pluieto.  R.  blesina. 

BLESINEJA,  BLASINEJA  (rh.),  BLAÏNEJA 
(1.),  BLOÏNEJ  A,  BLOUINEJA  (rouerg.),  BLAVI- 
NEJA,  BLEINEJA,  BLINEJA  (m  ),  BLENUCHIA 

(a.),  v.  n.  Pleuvoir  imperceptiblement,  brui- 
ner, v.  bavuneja,  lagagneja,  lagousseja , 
lendeja,  plouvineja. 

E  tu,  plueio  d'abriéu, 

Tambèn  que  sies  galanlo, 

Quand  blasinejes! 

A.  MATHIEU. 

Adès  blasinejavo,  aro  sus  chasco  fueio 
Peilejo  au  gai  soulèu  un  degoutet  de  plueio. 

A.  TAVAN. 

R.  blesin.  . 
blesinet,  s.  m.  Pluie  très  fine  et  de  courte 

durée,  v.  plouvinèu.  R.  blesin. 

Blèso  pour  Blàsi  ;  blespagno,  blespagnou,  v, 
blad-d'lïspagno  ;  blesque,  blesquin,  v.  bescle, 
besclin. 

blessa,  blassa  (1.  g.),  (rom.  blessar,  ail. 
bletzen,  rapiécer),  v.  a.  Blesser,  v.  coupa, 
feri,  gasla,  plaga  ;  offenser,  v.  cacha,  maca; 
faire  tort,  v.  gréuja  ;  pour  bléser,  v.  bleseja. 
Blesse,  èsses,  èsso,  essan,  essas,  èsson. 
Vesèn  que  res  noun  counfèsso 
Quand  l'inQimital  lou  blèsso. 

C.  BRUEYS. 

prov.  l.  Cadun  sap  ount  lou  bardou  lou  blèsso. 

Se  blessa,  v.  r.  Se  blesser  ;  faire  une  fausse 
couche,  en  parlant  d'une  femme  enceinte,  v. 
afoula. 

S'es  blessado,  elle  s'est  blessée.  . 
Blessa,  blessât  (1.  g.),  part,  et  s.  Blessé,  ée. 
Es  alo-blessa,  il  a  du  plomb  dans  l'aile;  il 
est  endetté. 

Tôuli  li  blessa,  mounie,  mounte  soun? 

T.  AUBANEL. 

prov.  Vau  mai  cènt  de  blessa  qu'un  de  mort, 

mieux  vaut  payer  entre  tous  que  de  laisser  la 
charge  à  un  seul.  R.  blet  (rom.  bl'ete,  meur- 
tri). 

BLESSADURO,  BLASSADURO(l.  lim.),  (rom, 

blessedura),  s.  f.  Blessure,  v.  plago  ;  fausse 
couche,  avortement,  v.  afoulamen. 

La  blessaduro  à  soun  pitre, 

L'espaso  nuso  à  la  man. 

V.  BALAGUER. 

Li  tourment  que  pèr  iéu  enduro 
E  si  cousènti  blessaduro. 

A.  AUTHEMAN. 

prov.  Blessaduro, 
Groussesso  fuluro. 

R.  blessa. 

BLESSAIRE,  BLASSAIRE  (lim.),  ARELLO, 
airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  blesse. 

Blessaire  de  mounde,  insulteur  public. 
R.  blessa. 

BLESSAMEN,    BLASSAMEN   (lim.),    S.  m. 

Action  de  blesser,  lésion,  v.  ferido.  R.  blessa. 

BLESSANT,  CLASSANT  (lim.),  ANTO,  adj. 
Blessant,  an  te,  v.  picant. 

Blessànti  paraulo,  blessantos  paraulos 
(L),  paroles  blessantes. 

Vai,  emai  lei  prepaus  siegon  bèn  ôufensant, 

Oublidarai  toujour  tout  ço  qu'an  de  blessant. 

R.  GRIVEL. 

B.  blessa. 

Blessea,  blesseia,  blesseja,  blessia,  v.  ble- 
seja ;  blesso,  v.  bles,  esso. 

BLEST,  BLESTE,  BLESE  (1.),  BLET  (m.), 


(cat.  ble,  blese;  gr.  iriexrôs,  tressé),  s.  m.  Mè- 
che d'une  lampe  ou  d'une  chandelle,  v.  me- 
cho  ;  mèche  de  cheveux,  v.  floto  ;  talc,  espèce 
de  pierre,  v.  blesto. 

Mètre  d'àli  au  blest,  mettre  de  l'huile  à  la 
lampe,  se  sustenter  ;  a  trop  tira  lou  blest, 
il  a  trop  tiré  la  mèche,  il  a  dépassé  le  but,  il 
a  exagéré  ;  t'amoussarai  toun  blest,  je  ra- 
battrai ton  caquet. 

Vous  làissi  capot  e  moucat  coumo  un  blese. 

H.  BIRAT. 

prov.  lang.  Uso  mai  d'ôli  que  de  blese. 
Blestenco,  blestento,  v.  destento. 

BLESTO,  BLEITO  (lim.),  ABLESTO  (b.  lat. 

blesta),  s.  f.  Touffe  de  cheveux,  v.  floto  ; 
poupée  de  chanvre,  écheveau  de  soie  ou  de 
fil,  v.  madaisso,  trachèu  ;  paille  imparfaite- 
ment foulée,  gerbée,  v.  espigau;  couche  de 
fumier  qu'on  enlève  d'un  coup  de  fourche,  v. 
fourcado  ;  roche  à  texture  feuilletée,  talc 
opaque ,  pierre  talqueuse ,  schiste  qui  s'ef- 
feuille, v.  nèulo,  pan-de-graio  ;  pierre  plate, 
v.  lauso  ;  bande  de  mousseline  qui  fait  partie 
d'une  coiffe,  v.  listo  ;  écharpe,  v.  cherpo  : 
pour  liste,  v.  listo  ;  imbroglio,  embarras,  v. 
emboui. 

Ères  de  la  blesto,  tu  étais  du  nombre,  en 
mauvaise  part;  blesto  de  genesto,  rameau  de 
genêt,  v.  alo  ;  pèiro  de  blesto,  pierre  schis- 
teuse. 

En  flourejant  de  seis  aleto 
La  blesto  d'or  qu'èro  a  l'eirôu. 

F.  VIDAL. 

E  li  fourco  de  bos  de-longo  en  l'èr  fasien 
Sauta  de  revoulun  de  blesto. 

MIRÈIO. 

R.  blest. 

BLESTOUN,  BLESTOU  (1.),  BLEITOU  (lim.), 
s.  m.  Poupée  de  chanvre,  de  lin  ou  de  soie, 
dont  on  garnit  la  quenouille,  v.  coulougnado, 
peso,  piagno,  ristoun,  trachèu;  petit  éche- 
veau, v.  escagno  ;  petit  rameau  de  gênât,  v. 
brout. 

La  manado  de  canebe  es  de  quatre  bles- 
toun, la  poignée  de  chanvre  est  de  quatre 
quenouillées. 

Eu  fielant  soun  blestoun. 

J.-F.  ROUX. 

De  blestoun,  de  trachèu  si  soun  garnit  la  gibo. 

J.  RANCHER. 

R.  blest. 

Blestouneja  pour  bleseja,  bretouneja. 

blestu,  blestut  (1.),  UDO,  adj.  Filan- 
dreux, schisteux,  euse,  v.  tihous. 

Car  blestudo,  viande  filandreuse.  R.  blesto. 

blet,  bleit  (d.),  (cat.  blet,  esp.  bledo,  lat. 
blitum,  gr.  ySAiW),  s.  m.  Betterave,  plante,  v. 
bledo-rabo,  jouto  ;  on  donne  aussi  ce  nom, 
par  analogie,  à  la  blette  des  champs,  à  l'ama- 
ranthe  blette  (v.  irgous),  à  l'amaranthe  verte, 
à  Farroche  (v.  armàu),  h  l'ansérine  verte  (v. 
armoun),  à  l'ansérine  glauque  et  au  bon- 
henri,  v.  cago-chin,  sangàri. 

Blet  campèstre,  betterave  qu'on  cultive 
pour  le  bétail  ;  sucre  de  blet,  sucre  de  bette- 
rave. 

blet,  s.  m.  Crotte,  boue,  bourbe,  en  Bau- 
phiné,  v.  fango,  nito.  R.  bet,  beto  ? 

BLET,  BLEIT,  BLETE  (Um.),  BLEDE  (m.), 
BLESE  (d.),  ETO,  EITO,  EDO,  ESO  (rom.  blet, 
fr.  blëche;  suéd.  blœt,  battu;  lat.  bhteus 
inepte;  gr.  /Uyjtos,  frappé,  abattu),  adj.  Lan- 
guissant, ante,  avachi,  ie,  flasque,  mou,  olle, 
v.  fia,  mouligas;  blette,  blossi,  à  demi-pour- 
ri, ie,  trop  mûr,  ûre,  v.  sablet,  sourbin 
pour  bègue,  v.  bret. 

Es  encaro  blet,  il  est  encore  abattu,  dit-on 
d'un  convalescent;  veni  blet,  se  faire  blet 
se  blosssir,  en  parlant  des  fruits  ;  pâmer  d'é- 
motion, vieillir,  v.  blesi  ;  drap  blese,  drap 
mollasse;  pero  bleto,  poire  blette,  v.  clouco  ; 
bourso  bleto,  bourse  flasque,  bourse  plate  ; 
facho  bleto,  face  de  carême  ;  toumo  bleto, 
fromage  égoutté. 

Lei  quatre  chivau  èr.on  blet. 

M.  BOURRELLY. 

E  l'esprit  devèn  triste  e  lou  couer  devèn  blet. 

A.  CROUSILLAT. 


BLET-BLANC  —  BLOUNDA 


304 


E  monn  aleto 
Qu'es  deja  blelo 
Auprès  de  tu  cerco  un  toumbèu. 

F.  DU  CAULON. 

blet-blanc,  s.  m.  Ansérine  blanche, che- 
aopodium  album  (Lin.),  plante,  v.  fari- 
neflo;  arroche  des  jardins,  v.  armàu.  B. 
blet  1,  blanc. 

blet-d'ESPAGNO,  s.  m.  Arroche  halime, 
atriplex  halimus  (Lin.),  arbrisseau,  v.  blan- 
queto,  bouis-blanc.  R.  blet,  de,  Espagno. 

blet-bouge,  s.  m.  Amaranthe  à  épi,  ama- 
ranthus  spicatus  (Lin.),  plante,  v.  co-de- 
reinard.  R.  blet  1,  rouge. 

BLETAS,  s.  m.  Grosse  betterave.  R.  blet  i. 

BLETASSO,  s.  f.  Grosse  gaule,  grosse  bran- 
che, v.  jourgas.  R.  bleto. 

BLETEJA ,  bleteia  (d.),  v.  n.  Être  blette, 
céder  à  la  pression  de  la  main,  en  parlant  d'un 
fruit  mûr.  R.  blet  3. 

BLETi  (SE),  v.  r.  Se  blossir,  devenir  blette, 
en  parlant  des  poires,  des  nèfles,  v.  faire, 
rasconalha.  R.  blet  3. 

bletidubo,  s.  f.  Blossissement,  état  d'un 
fruit  trop  mûr.  R.  blet  3 

bletigxous,  ouso,  adj.  Boueux,  euse,  en 
Dauphiné,  v.  fangous,  nitous.  R.  blet  2. 

BLETO  (russe  pleti,  baguette;  lat.  plec- 
trum,  archet,  gr.  nX?,xrpov,  ce  avec  quoi  l'on 
frappe),  s.  f.  Houssine,  petite  verge,  gaule,  v. 
gimble,  jorg,  varo,  varenglo,  vergo  ;  pour 
bette,  v.  bledo. 

Mai  eslacado  ensèn,  veirés  qu'aquélei  blelo 
Tendrai)  bouen. 

M.  BOURRELLY. 

Mi  toucant  sus  lou  front  de  sa  bleto  encantado. 

ID. 

Soun  conquin  de  marit,  qu'es  darrié  la  bastido, 
N'es  ana  derraba  très  blelo  d'araarino. 

CH.  POP. 

prov.  Bleto  lèndro  es  de  bon  plega. 
Bleto,  v.  Eisabeleto;  bleto-rabo,  v.  bledo- 
rabo. 

bletoun,  bletou  (d.),  s.  m.  Petite  gaule, 
baguette,  v.  giscle  ;  jet  d'un  arbre,  tige  d'un 
jeune  arbre,  jeune  plant,  v.  gaulo,  sagato  ; 
mélèze,  dans  le  Brianconnais,  v.  mêle. 
Pèr  évita  quauque  cop  de  bletou. 

R.  grivel. 

R.  bleto. 

BLETOUN,  BLETOU  (1.),  (it.  bietta,  coin  à 
refendre;  gr.  propos,  chevillelte  de  fer),  s.  m. 
Clou  rivé  d'un  couteau.de  ciseaux,  v.  clavèu, 
tacheta;  pour  bègue,  v.  bretoun  ;  Bleton, 
nom  de  fam.  alpin. 

bletouxa,  v.  a.  Clouer  la  lame  d'un  cou- 
teau, y  mettre  des  clous  rivés,  v.  clavela.  R. 
bleloun. 

bletounado  (b.  lat.  bletonata),  s.  f. 
Bois  nouvellement  planté,  v.  plantaclo.  B. 
bletoun  i. 

BLETOUXEJA,    BLETOUXEIA  (Var),  BLE- 

touxia  (m.),  v.  n.  et  a.  Frapper  avec  une 
houssine,  gauler,  v.  gingla,  jourga,  varen- 
(jla;  pour  bégayer,  v.  brelouneja.  R.  bletoun, 
bletouno. 

bletouxet,  s.  m.  Petit  clou  rivé,  v.  cla- 
nelet.  R.  bletoun  2. 

bletouxet,  BLETOUNEO,  s.  Bois  de  mé- 
lèzes, dans  les  Alpes.  R.  bletoun  1,  bletou- 
nado. 

bletouxo,  s.  f.  Baguette,  petite  gaule,  v. 
broco,  vcrgveto.  R.  bleto. 
Blèu,  v.  belèu. 

BLÉUGE,  BLEGE,  ÉUJO,  EJO  (angl.  bleach, 
blanchir  au  soleil  ;  \zX.  fulgidus  ou  splendi- 
dus,  éclatant),  adj.  Éclatant  de  blancheur, 
éblouissant,  ante,  immaculé,  ée,  net,  ette,  v. 
lusènt,  net. 

Te  farai  vèire  li  cros  bléuge 

Ounle  greion  li  perlo. 

CALENDAU. 

Pas  tant  bléujo  es  la  néu. 

MIRÈIO. 

Mai  sara  blejo  la  lamo,  desiraleto. 

F.  GRAS. 

Blèume,  v.  blèime. 

bleuxo  (lat.  Bledona),  s.  f.  La  Bléone, 
rivière  qui  passe  à  Digne,  affluent  de  la  Du- 


rance;  la  Bléone,  rivière  qui  passe  à  Gourdon 
(Lot). 

bléusasc,  n.  de  1.  Bléusasc  (Alpes- .Mariti- 
mes). 

BLÈVI,  n.  p.  Blévy,  nom  de  fam.  prov.  R. 

Blièus. 

Bliau,  v.  brisaud. 

blièus  (rom.  Bleus,  b.  lat.  Blevi,  Ble- 
vium;  bret.  bleiz,  bled,  loup),  n.  de  1.  Blieux 
(Basses-Alpes). 

bliécssa ,  blioussa  ,  v.  n.  Bessuer,  se 
ressuyer,  perdre  son  humidité,  en  Bouergue, 
v.  eidraca. 

Fa  bliéussa  de  rasins,  de  castagnos,  faire 
ressuyer  des  raisins  ou  des  marrons  avant  de 
les  mettre  en  tas.  R.  b/iéusse. 

BLIÉUSSE,  BLIÔUSSE,  EUSSE,  ÔUSSO,  adj. 
Ressuyé,  séché,  ée,  en  Rouergue,  v.  eissu.  R. 
blèuge  ? 

Rligasso,  v.  bicasso;  blima,  blimado,  blimo, 
v.  vima,  vimado,  vimo. 

blix  (fr.  boulin,  pièce  de  bois),  s.  m.  t.  de 
marine.  Blin,  belin,  pièce  de  bois  servant  à 
frapper  des  coins  pour  ébranler  un  bâtiment 
et  le  lancer  à  la  mer  ;  pour  bruine,  petite 
pluie,  v.  blesin. 

blin  (tud.  blind,  aveugle),  n.  p.  Rlin,  nom 
de  fam.  prov.  v.  Blain. 

blin  A,  v.  a.  et  n.  t.  de  marine.  Se  servir  du 
blin;  pour  bruiner,  v.  blesina.  R.  blin. 

BLINACHOLO,  BLEINEJOLO,  BLINACHOBO 
(a.),  s.  f.  Rruine,  pluie  imperceptible,  v.  ble- 
sinet.  R.  blesineja. 

blinda  (ail.  blendan),  v.  a.  t.  de  marine. 
Blinder,  v.  doubla. 

Blinda,  blindât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Blin- 
dé, ée. 

L'historien  Bosio  dit  qu'en  1530  les  cheva- 
liers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  firent  con- 
struire à  Nice  une  caraque  blindée  en  plomb 
qui  se  défendit  parfaitement  contre  les  bou- 
lets des  Tunisiens. 

BLINDAGE,  blindàgi  (m.),  (esp.  blindage), 
s.  m.  Blindage,  v.  doublage.  R.  blinda. 

Blineja,  v.  blesineja  ;  blisaud,  v.  brisaud  ; 
blisco-blasco,  v.  barisco-barasco  ;  blo,  v.  blad  ; 
bloca,  v.  blaca  ;  blocas,  blocha,  v.  blacas  ;  blo- 
chi ,  blochinat,  v.  blachi,  blachinat  ;  bloda, 
blodeja,  blodeto,  blodi,  v.  blada,  bladeja,  bla- 
deto,  bladiéu. 

blodo,  blaudo  (lim.),  biaudo  (querc. 
Var) ,  GLODO  (rom.  bliaut ,  bliau,  b.  lat. 
bliaudus;  lat.  paragauda,  tunique  brodée), 
s.  f.  Blouse,  blaude,  vêtement  de  toile,  v.  bri- 
saud. 

0  paure  enfant  vesli  de  dôu, 
Rises  emé  ta  blodo  negro. 

T.  AUBANEL. 

Lèu  dins  sa  blodo  lis  acanipo. 

L.  ROUMIEUX. 

Pauso  la  blodo,  lou  boumbet. 

B.  FLORET. 

Bloga,  v.  blaga  ;  blôgi,  v.  bôudro  ;  bloima, 
v.  bleima  ;  bloina,  v.  blesina  ;  bloino,  v.  broio; 
blonc,  blonchi,  blonchié,  blonchinèu,  v.  blanc, 
blanchi ,  blanquié,  blanquinèu  ;  bloncou ,  v. 
blancour  ;  blonde,  blondo,  v.  blando  ;  hlonne- 
gro,  v.  blad-negro  ;  blonqueja,  blonqueto, 
blonqui,  v.  blanqueja,  blanqueto,  blanqui  ; 
bluqui,  v.  blaqui  ;  blossa,  v.  blassa,  blessa. 

BLOT  (cat.  bloch,  b.  lat.  blotus  ;  gr.  nlovro;, 
richesse,  v.  ablouta),  s.  m.  Bloc,  masse,  v. 
marrà,  queirau  ;  total,  amas  de  marchan- 
dises, v.  basar  ;  rebord  en  forme  d'anneau 
qui  se  trouve  autour  du  goulot  d'une  bouteille, 
v.  brot  ;  Blot,  nom  de  fam.  méridional. 

A  blot,  en  bloc. 

E  lotit  ço  qu'èi  gagnât  am  la  mebo  pigasso, 
Iéu  fîcarèi  al  blot  coumo  la  rasou  vol. 

A.  GAILLARD. 

Es  un  inm  r.se  blot 
Entaula  brut  sus  quatre  lauso. 

CALENDAU. 

blot,  n.  de  1.  Blot-l'tglise  (Puy-de-Dôme). 
Blotima,  v.  bleima. 

bloto,  s.  f.  Chènevotte,  tige  de  chanvre 
tillée,  en  Forez,  v.  candeioun. 

Bloto  dau  car ou ,  tisonnier,  fourgon.  B. 
bluiado. 


Bloto,  v.  Eisabeleto  ;  blotuas,  v.  blacas. 

BLOC  (lat.  phlomus,  m.  8.;  gr.  nU/tif.  id., 
ou  ail.  blurn,  fleur),  s.  m.  Bouillon-blanC, 
molène,  plante,  en  Limousin,  v.  bouùmn- 
blanc,  verlaco  ;  passe-lacet,  v.  fivelou,  pas- 
so-veloun  ;  pour  patatras,  v.  brou. 

blou,  eiblou  (a.),  f  m.  Brou,  écal 
de  la  noix  ou  de  l'amande,  péricarpe  de  la 
châtaigne,  v.  blouveu,  escalagno,  pci.ov ,  tan; 
balle  des  céréales,  en  Forez,  v.  boufo.  \\.  pe- 
lou  ? 

BLOUCA,  BOUCLA  (L),  BOUCLIA  (d.),  <7om. 
blocar),  \.  a.  Boucler,  v.  anela  ;  bloquer  (cat. 
esp.  port,  bloquear,  il.  bloccarej;  t.  d'impri- 
merie, v.  barra;  répondre  vertement,  relan- 
cer, v.  mouca. 

Blouque,  ouques,  ouco,  oucan,  oucas, 
oucon. 

Blouca  li  pêu,  boucler  les  cheveux  ;  blou- 
ca  'n  passage,  obstruer  un  passage. 

Blouca,  bloucat  (1.  g.),  ado,  part.  Bouclé  ; 
bloqué,  ée. 

Sabato  bloucado, soulier  à  boucle. W.blouco. 

bloucage,  BLOUCÀGl  (m.),  s.  m.  Action  de 
boucler  ou  de  bloquer  ;  t.  d'imprimerie,  blo- 
cage ;  blocus,  v.  envestimen. 

Ai  un  tron  de  soucit  pèr  aquélei  bloucàgi. 

F.  VIDAL. 

R.  blouca. 

bloucaibe,  abello,  aibo,  s.  Celui,  celle 
qui  boucle  ou  qui  bloque,  qui  interdit.  R. 
blouca. 

Bloucar,  v.  boucau. 

bloucasso,  s.  f.  Grosse  boucle.  R.  blouco. 

BLOUCO,  BOUCLO  (périg.j,  BOUCLIO  (d.), 
Bouc.LO  (b.),  (rom.  bloca,  bocla,  lat.  plus- 
cula,  agrafe-;  gr.  -KlUoi,  touffe  de  cheveux, 
nœud),  s.  f.  Boucle,  v.  nouscleto  ;  anneau  de 
cheveux,  v.  anello,  floto. 

Dardihoun  d'uno  blouco,  ardillon  d'une 
boucle. 

Cercave  en  tremoulant  la  blouco 
Que  tèn  rejoun  loun  bust  divin. 

A.  MATHIEU. 

Li  braio  courto  emé  la  blouco 
Sus  li  debas  d'estame. 

CALENDAU. 

Bloucot,  v.  broucot. 

bloucoun,  bloucou  (lim.),  s.  m.  Petite 
boucle,  v.  blouqueto.  R.  blouco. 

Bloudin,  v.  bloundin  ;  bloudo,  v.  bôudro; 
bloue,  v.  blouo. 

BLOUlN,  n.  p.  Blouin,  nom  de  fam.  lang. 

Matiêu  Blouin,  chanoine  de  Gaillac,  poète 
languedocien  qui  a  raconté  les  guerres  de  re- 
ligion du  16e  siècle  en  Albigeois. 

Blouineja,  blouïno,  v.  blesineja,  blesinado  ; 
blôuja,  v.  esbléuja. 

bloumac  (rom.  Blomac),  xi.  de  1.  Blomac 
(Aude). 

bloumabd,  s.  m.  Le  Blomard,  affluent  du 
Bhône  près  La  Coucourde  (Drôme). 
Bloumeirogo,  v.  blaveirolo. 
blound,  blounde  (toul.  m.),  oundo  (rom. 
blon,  blons,  blos,  blois,  bloi,  esp.  blondo, 
it.  biondo,  b.  lat.  blundus,  blondus ;  sax. 
blond,  mêlé),  adj.  Blond,  onde,  v.  aurin,  sau; 
nom  de  famille. 

Pèu  blound,  chevelure  blonde  ;  chivàu 
blound,  cheval  alezan;  de  blôundi  fiho,  de 
bloundos  fihos  (L),  de  blondes  filles;  de 
blôunclis  espigo,  de  bloundos  espigos,  de 
blonds  épis;  es  délicat  e  blound,  se  dit  d'un 
monsieur  difficile;  blound  coume  de  paio  de 
favo,coume  l'estouma  de  l'oulo,  moricaud; 
l'astre  blounde  (Goudelin),  le  soleil. 
Estimi  memamen  qu'au  mounde 
Noun  s' es  vist  un  orne  tant  blounde. 

G.  zerbin. 
Laisso  voulteja  soun  peu  blounde 
Sus  lou  plus  poulit  col  dôu  mounde. 

C.  CAVALIÉ. 

Avié  la  tèsto  bloundo. 

J.  ROUMANILLE. 

blound,  s.  m.  Le  blond,  la  couleur  blonde. 
B.  blound  1. 

blounda,  y.  a.  Couper  les  extrémités  des 
cheveux,  en  Dauphiné,  v.  rougna.  B.  rc- 
brounda. 
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BLOUNDAS,  BLOUNDARD  (lim.),  ASSO,  adj. 
et  s.  D'un  blond  désagréable,  grand  blond,  v. 
roussèu.  R.  blound. 

Blounde,  v.  blando. 

blounde.i.4  (it.  biondeggiare) ,  v.  n.  Blon- 
dir, paraître  blond,  v.  daureja,  rousseja. 
Quand  bloundejon  li  hlad. 

MIRÈIO. 

L'aubre  escrancat  de  frucho  que  bloundejo. 

B.  FLORET. 

R.  blound. 

blouxdeJANT,  ANTO  (it.  biondeggiantej , 
adj.  Blondissant,  ante.v.  roussejant.  R.  bloun- 
deja. 

BLOUNDET,  BLOUNDEL  (lim.),  ETO,  ELLO 
(rom  blondet,  blondel,  it.  biondetto,  bion- 
dello),  adj.  Un  peu  blond,  assez  blond,  onde, 
v.  bloundin;  Blondel,  nom  de  fam.  mérid. 

Un  bloundet,  un  petit  blond,  un  enfant 
blond. 

BLOUXDi  (rom.  blondir),  v.  a.  et  n.  blon- 
dir, rendre  blond,  v.  saura. 

Bloundisse,  isses,  is,  issbn,  issès,  isson. 

Au  moyen  âge,  les  dames  du  Midi,  comme 
les  Vénitiennes  de  la  Renaissance  et  les  Pari- 
siennes de  nos  jours,  se  blondissaient  les  che- 
veux, v.  le  Breviari  d'amor. 

Bloundi,  bloundit  (1.  g.),  ido,  part.  Blondi, 
ie.  B.  blound. 

BLOUNDIÉ,  IERO,  IÈIRO  (1.),  (fr.  blondier, 
ière),  s.  Ouvrier,  ière,  qui  fabrique  des  blon- 
des; dans  les  environs  de  Marseille,  artisane, 
fille  du  peuple  qui  porte  une  coiffe  de  blonde, 
v.  artisano.  R.  bloundo. 

BLOUXDIGE,   BLOUNDÙGI  (m.),  (it.  bion- 

dezza),  s.  m.  La  couleur  blonde  des  cheveux, 
v.  roussour.  B.  blound. 

BLOUNDIN,  BLOUDIN  (1.),  INO  (b.  lat.  blon- 

dinus),  adj.  et  s.  Blondin,  ine,  v.  rousset. 
De  bon  matin  s'èro  levado 
La  bello  chato  a  peu  bloundin. 

J,  ROU MANILLE. 

R.  blound. 

bloundinas,  ASSO,  adj.  et  s.  Vilain  blond, 
blondin  fade.  R.  bloundin. 

BLOUND!  VET,  BLOUVDINOT.    ETO,    OTO  , 
adj.  et  s.  Petit  blondin,  jeune  blondine. 
V'en  souvèn,  erias  pichouneto, 
E  voueslo  lèsto  bloimdineto 
Espandissié  sei  premié  rai. 

J.-B.  GAUT. 

R.  bloundin. 

BLOUNDINÈU,  BLOUNDINÈL  (1.),  ELLO,  adj. 
et  s.  D'un  blond  agréable,  joli  blondin,  v. 

roussinèu. 

De  bloundinèlli  treno,  de  bloundinellos 
trenos  (1.),  des  tresses  dorées. 

Dorme,  dorme,  enfant  bloundinèu. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  bloundin. 

BLOUNDINOUS,  ouso,  ouo,  adj.  Blondis- 
sant, ante,  v.  roussejant.  B.  bloundin. 

BLOUNDO  (cat.  port.  esp.  blonda),  s.  f. 
Blonde,  dentelle  de  soie,  v.  dentello  ;  pour 
boue,  v.  bôudro. 

La  bloundo  d'uno  mantiho,  la  dentelle 
noire  qui  borde  le  capuchon  d'une  mante  d'Ar- 
lésienne.  R.  blound. 

blouo,  bloue,  s.  f.  Bourrier,  blé  qui  reste 
sur  l'aire  avec  la  paille  menue,  v.  margoun, 
pautras.  R.  blou  ou  bôudro. 

Blouquet,  v.  bouquet. 

blouqueto,  boucleto  (1.),  s.  f.  Petite 
boucle,  v.  nouscleto  ;  pour  broquette,  v.  brou- 
queto. 

Esaquelo  de  la  boucleto. 

A.  ARNAVIELLE. 

B.  blouco. 

BLOUQUIE,  BOUCLIÈ  (1.  niç.),  BROUQUIÈ 
(toul.),  BROUQUÈ  (g.),  (rom.  bloquier,  bot- 
gley,  broquier,  cat.  broquer,  esp.  port,  bro- 
quel,  b.  lat.  bloquerius,  broquerius),  s.  m. 
Bouclier,  v.  pavés,  roundello,  targo  ;  sorte 
de  vertugadin,  usité  à  Toulouse  au  16e  siècle, 
v.  vertugalo  ;  Blouquier,  nom  de  fam.  mérid. 
A  cuirasso  d'argent,  casco  d'or, 
Blouquié  d'aram  que  paro  la  mort. 

F.  GRAS. 
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Subre  lou  blouquié  d'Oumèro. 

AD.  DUMAS. 

Porto  à  la  man  senèoo 
Un  bouclié  que  noun  es  façonnai  à  la  grèco. 

J.  RANCHER. 

Endosse  moun  boucliè,  dégaine  moun  espaso. 

JOURDAN. 

B.  blouco. 

blous,  ouso,  ousso  (querc),  (rom.  v.  ail. 
blos,  pur,  vide;  ail.  blosen,  priver),  adj.  Pur, 
ure,  exempt,  empte,  net,  ette,  propre,  sans 
mélange,  dépouillé,  ée,  en  Languedoc  et  Gas- 
cogne, v.  escrèt,  espura,  net,  pur. 

Vin  blous,  vin  pur  ;  aigo  blouso,  aigo 
blousso,  eau  pure;  lano  blouso,  laine  courte, 
qui  ne  peut  être  cardée  ;  le  blous  francés 
(Goudelin),  le  pur  français;  blousso  liquou 
(Goudelin),  pure  liqueur;  siéu  tout  blous, 
je  suis  dépouillé  de  tout. 

Lou  vin  blous,  on  lou  farlabico. 

A.  GAILLARD. 

Vengo  vi  blous  e  vitomen. 

GAUTIER. 

Tout  blous  es  le  mol  que  me  plais. 

ID. 

Lou  gascoun  blous  e  naturau. 

G.  d'astros. 
Ta  vido  sara  blouso  e  ta  nioch  ben  laugièiro. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Blous,  v.  blou  ;  blousa,  v.  embelousa. 
blouseï,  eto,  adj.  Assez  pur,  ure,  agréa- 
blement net,  ette,  v.  cande. 

.    La  luseto  pau  se  chautavo 
Dau  lum  blouset  emai  tant  dous 
Qu'au  ras  d'elo  soun  cors  jitavo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  blous. 

blôusoun,  s.  m.  Tronc  pourri,  v.  cinso. 

Se  coume  un  blôusoun^sec  comme  du  bois 
mort.  R.  blot. 

blôusouna,  ado,  adj.  Pourri  et  sec,  en 
parlant  du  bois,  v.  ablôusouni,  aboua,  a- 
louiri.  R.  blôusoun. 

bloussoun,  n.  de  1.  Blousson  (Gers). 

blouta  (fr.  bloquer),  v.  n.  et  a.  t.  de  car- 
rier. Creuser  des  rainures  dans  un  banc  de 
pierre,  pour  en  extraire  un  bloc. 

Blote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton.  R. 
blot. 

bloutage,  s.  m.  t.  de  carrier.  Action  de 
blouta. 

La  rego  dôu  bloutage,  la  rainure  d'extrac- 
tion d'un  bloc.  R.  blouta, 

Bloutin,  Bloutineto,  v.  Eisabeleto. 

blouvèu,  s.  m.  Hérisson,  enveloppe  de  châ- 
taigne, v.  calofo,  pelons.  R.  blou  . 

BLU,  UIO,  UO  (1.  g.),  UVO  (d.),  URO  (m.), 
USO  (Vaucluse),  (angl.  blue,  rom.  cat.  blau, 
ava,  port,  blâo,  v.  ail.  blawl,  adj.  Bleu,  eue, 
v.  azuren,  blau;  partisan  du  juste  milieu,  en 
politique,  v.  escambarla. 

L'Aucèu  Blu,  l'Oiseau  Bleu,  conte  popu- 
laire ;  tourdre-blu,  labre  bleu,  poisson  de 
mer  ;  papa-blu,  barbo-bluio,  gorge-bleue, 
oiseau;  de  tencho  bluio,  de  blùii  tcncho,  de 
bluios  tenchos  (1.),  des  teintes  bleues;  de 
blûiis  aigo,  de  bluios  aigos  (L),  des  eaux 
bleues;  veni  tout  blu,  bleuir  de  froid  ou  de 
colère. 

prov.  alp.  EsBeguës 

Les  fremos  soun  toutes  bluës, 

pour 

I  Begudo 
Li  femo  soun  tôuti  bluio, 

aux  Bégudes  (Hautes-Alpes)  les  femmes  sont 
toutes  bleues. 

BLU,  BLUR  (Brueys) ,  BLUE  (d.),  (gall. 
blawrj,  s.  m.  Le  bleu,  la  couleur  bleue  ;  t.  de 
repasseuse,  bleu  de  toilette,  v.  azur  ;  ecchy- 
mose, meurtrissure,  v.  blau  1  ;  pierre  calcaire 
qui  sert  de  lit  à  la  première  couche  de  houille, 
houille  sèche,  v.  meneto  ;  squale  glauque, 
poisson  de  mer,  v.  cagnot-blu,  verdoun. 

Blu  d'azur,  bleu  de  ciel  ;  blu  de  Prùssi, 
bleu  de  Prusse  ;  passa  au  blu,  passer  du  linge 
au  bleu  ;  disparaître  ;  estre  passa  au  blu, 
être  dupé,  désappointé  ;  mètre  à  lasausso  au 
blu,  mettre  en  piteux  état;  iè  vèire  que  de 
blu,  n'y  voir  que  du  feu  ;  un  blu,  un  mauvais 


bidet,  un  âne  ;  un  as,  au  jeu  de  cartes;  ficha- 
rias  un  b'eu  blu,  vous  feriez  une  sottise. 
Un  petit  courdou  de  blu  clar. 

P.  GOUDELIN. 

Les  plus  anciennes  faïences  de  Moustiers 
sont  peintes  en  bleu.  R.  blul. 

Bluch,  bluche,  v.  blus,  blusse. 

blucho,  s.  f.  Petit  bâtonnet  pointu  qu'on 
donne  à  l'enfant  pour  montrer  les  lettres  de 
l'alphabet,  v.  busqueto  ;  petit  instrument  en 
bois  composé  de  deux  montants  et  de  deux  tra- 
verses, qu'on  met  sur  le  bord  du  lit  pour  main- 
tenir la  paille  et  les  couvertures,  dans  les  Al- 
pes (A.  de  Rochas).  B.  busco. 

Bluderabo,  v.  bledo-rabo  ;  bludo,  v.  bôudro  ; 
bluent,  v.  blaven  ;  bluel,  v.  bluiet;  blueto,  v! 
bluieto  ;  blugo,  blugueja,  v.  belugo,  belugueja 
bluha,  v.  hesuscla. 

bluia,  v.  a.  Tillerle  chanvre,  en  Dauphiné 
v.  tiha.  B.  dcsbloua. 

bluiado,  bluia  (d.),  s.  f.  Tille  du  chanvre 
v.  tiho.  B.  bluia. 

bluiaire,  airis,  s.  Celui,  celle  qui  tille  ] 
chanvre,  v.  bregaire.  R.  bluia. 

BLUIAS,  BLU  A  S  (L),  BLUASTRE  (nie.  toul.) 
BLURASTRE  (m.),   ASSO,  ASTRO,   adj.  Bleu 

sombre,  bleuâtre,  v.  blaven. 
Gris  bluias,  gris  bleuté. 

Ounte  soun  lis  iue  bluias? 

G.  B.-WYSE. 

B.  blu  1. 

BLUIEJA,  BLUEJA  (L),  BLUREJA  (m.),  (rom 
cat.  blavejar),  v.  n.  Paraître  ou  devenir  bleu 
v.  azureja,  blaveja;  bleuir,  v.  blavi. 

L'aurelo  de  la  mar  que  bluiejo  eilalin. 

J.  ROUMANILLE. 

Entre  las  flous  que  rougejavon, 
Que  bluiejavoii,  blanquejavon. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  blu. 

BLUIEJAIBE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj.  Celu 

celle  qui  bleuit,  v.  bluiejant. 

Nosto  mar  bluiejarello. 

X.  DE  RICARD. 

R.  bluiejo,. 

bluiejant,  anto,  adj.  Azuré,  ée,  v.  azu 
rin.  R.  bluicja. 

BLUIET,  BLUET(L),  BLUVET  (d.),  BLURE 

(m.),  eto,  adj.  Un  peu  bleu,  assez  bleu,  eu 
v.  blavet,  blavinèu.  R.  blu  1. 

BIX1ET,  BLUET  (1.),  BLUVET  (d.).  BLURET 
(m.),  s.  m.  Martin-pêcheur,  oiseau  à  plumag 
bleu,  v.  amie,  blaviè  ;  mésange  bleue,  v 
guingarroun,  pimparrin  ;  miroir  de  Vé 
nus,  campanula  spéculum  (Lin. \  plante 
fleurs  bleues,  v.  douceto  ;  bleuet,  barbeau 
autre  plante,  v.  blavet;  militaire  vêtu  de  bleu 
sergent  de  ville. 

Pichot  bluiet,  mouron  bleu,  plante. 
Fariéu  un  picbounet  bouquet 
De  girouflèio,  de  bluiet. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  bluiet  1. 

bluieto,  blueto  (L),  s.  f.  Altise  des  p 
tagers,  insecte  d'un  vert  bleuâtre,  v.  nieroun 
R.  blu,  uio. 

bluii,  bluvi  (d.),  bluri  (m.),  v.  a.  Bleuir 
rendre  bleu,  v.  azura,  blavi. 

Bluiisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Bluii,  ido,  part.  Bleui,  ie.  R.  blu. 

BLUIO,  s.  f.  Nom  d'une  montagne  de 
Drôme,  au  nord  du  mont  Ventoux. 

An  a  sa  dèstro  Bluio,  a  senèstro  Ventour. 

F.  GRAS. 

BLUIOUR,  s.  f.  Couleur  bleue,  v.  azur,  bla 
vour. 

La  bluiour  de  l'eslendudo. 

MIRÈIO. 

R.  blu. 

rluious,  bluous  (rouerg.),  ouso,  adj 
Qui  tire  sur  le  bleu,  v.  blaven.  R.  blu. 

bluo,  blugo  (rouerg.),  s.  f.  Bluette,  en  Cas 
trais,  v.  belugo.  R.  blu  ou  belugo. 

Blur.  bluro,  blureja,  v.  blu,  bluio,  bluiej 

BLUS,  BLUCH  (a.),  BLUSSI  (d.),  (holl.  bluts 
tumeur;  ail.  blut,  sang;  lat.  vulsus,  arra 
çhé),  s.  m.  Pincée,  pincement,  dans  les  Alpes 
v.  pessu. 
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BLUSSE,  BLUC.HE  (a.),  BRUSSI,  EMBRUSSI, 

emboursi,  embrouxsi  (lim.),  (b.  lat.  bul- 
sere,  blusire),  v.  a.  Pincer,  en  Dauphiné,  v. 
pessuga. 

Blùssi,  usses,  usse,  ussèn,  ussès,  usson. 
Naluro  nous  blusse  e  gatilbo  Ion  cor. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

Que  toujour  quaucarèn  le  blusse,  te  peu-lire  ! 

R.  GRIVEL. 

Blussi,  blughi  (a.),  ido,  io,  part.  Pincé,  ée. 
Quant  n'i'a  que  m'an  binssi! 

RICHARD. 

R.  blus. 

BLUSSIDO,    RLUSSIO    (d.),  EMBRUSSIDO, 

EMBOUBSino,  embrounsido  (lim.),  s.  f.  Pin- 
cée, pinçon,  dans  les  Alpes,  v.  pessu.  B.  blusse. 

Blutèû,  v.  balutèu  ;  bluveirolo,  v.  blavei- 
rolo. 

BO,  vo  (m.),  (rom.  cat.  ho,  lat.  hoc),  pron. 
rel.  Le,  cela,  en  Albigeois  et  Rouergue,  v.  ba, 
va,  hou,  lou  ;  pourbon,  v.  bon  ;  pour  bœuf, 
v.  biôu  ;  pjur  bois,  v.  bosc  ;  pour  bah  !  v.  bah; 
pour  enfant,  crapaud,  outre,  fossette,  bateau, 
v.  bot;  pour  il  veut,  v.  vàu. 

Jeto-bo,  jette-le;  pensas-bo-bous,  pensez, 
jugez. 

BOA  (rom.  boas,  cat.  esp.  it.  lat.  boa),  s.  m. 
t.  se.  Boa,  serpent  énorme,  v.  serpatas. 
Bo'ichi,  v.  bôchi. 

bob  A  (lat.  boa),  s.  Serpent,  en  Auvergne, v. 
serp.  B.  babau  ? 

Boba,  v.  bava;  bobado, bobal,  bobau,  bobe- 
lado,  v.  babado,  babau,  babelado  ;  bobard,  v. 
bavard. 

bobs,  s.  m.  Scor~onera  humilis,  plante, 
en  Périgord  ;  pour  courtilière,  v.  boubiéu. 
Bobis,  v.  babis. 

bobo  (piém.  popo,  it.  poppa,  bubbola,  lat. 
upupa),  s.  f.  Huppe,  oiseau,  en  Dauphiné,  v. 
bovbouiro,  poupudo. 

bobo  (rom.  boba,  faste),  s.  f.  t.  enfantin. 
Robe  d'enfant,  dans  le  Var,  v.  raubeto.  B. 
raubo. 

bobo,  bobo,  s.  t.  enfantin.  Boisson,  v. 
bounboun.  R.  bon. 

BOBO,  BABO,  s.  f.  t.  enfantin.  Soulier,  à 
Marseille,  v.  baba,  sabatoun.  R.  sabalo. 

BOBO  (rom.  boba,  tique),  s.  f.  Frelon,  bour- 
don velu,  en  Querci,  v.  bigar,  cabrian  ;  femme 
méticuleuse,  minutieuse,  vétilleuse,  en  Li- 
mousin ,  v.  pateto  ;  pour  larve,  ver  blanc, 
taupin,  v.  babo  ;  pour  lippe,  moue,  en  Forez, 
v.  bèbo  1  ;  pour  ver  à  soie,  v.  bèbo  2. 

Il  y  a  à  Vienne  la  rue  de  la  Bobe,  ainsi  nom- 
mée à  cause  d'une  tête  antique  de  Jupiter  en- 
-castrée  dans  un  muret  dont  la  lèvre  inférieure 
était  proéminente  (Chorier).  R.  babo. 

bobo,  s.  m.  AtQquet,  petit  objet  de  toilette, 
en  Agenais,  v.  bèbei  ;  pour  huppe,  oiseau,  v. 
pouput. 

De  sous  poulils  bobos  cado  envitat  se  paro. 

J.  JASMIN. 

Aquelo  missardo  en  rabat 

Que  capello  sa  pauretat 

Dam  lous  bobos  de  la  richesso. 

ID. 

R.  bèu. 

Bobona,  v.  babana  ;  boborauno,  v.  babarauno; 
boborda,  boborèl,  v.  bavarda  ,  bavarèu;  bo- 
boto,  v.  baboto. 

BOROl",  BOBO  (L),  BABAU  (for.),  BOUBOUI 
(niç.),  (it.  bua),  s.  m.  t.  enfantin.  Bobo,  petit 
mal,  en  Dauphiné,  v.  mamau;  pour  vapeur, 
suint,  v.  babour.  R.  bv.bo. 

Boboudou,  v.  babarot;  bobouis,  v.  begouis  ; 
boboural,  v.  baboural  ;  bobuio,  bobulo,  v.  ba- 
biolo. 

boc,  s.  m.  Estomac  de  certains  poissons,  en 
Guienne;  pour  épine,  buisson,  v.  broc,  bro. 
R.  bogo  2. 

Boca,  bocado.  v.  baca,  bacado  ;  boccino,  v. 
vacino  ;  boe'd,  bocela,  v.  bacil,  bacela  ;  boch, 
v.  bos;  bocha,  bochard,  bochasso,  v.  bâchas, 
bachasso  ;  bocharle,  v.  bouscarlo  ;  bochèl,  v. 
brassèl;  bochens,  v.  bat-sen. 

BOCHI  BÔQU1  (rh.),  BOCHE  <a),  BOUECHI 
(rn.j,  BOVACHI  fearp.),  (rom.  bocs,  boexs,  cat. 
hoc,  ail.  bock  ;  gr.  irciyuv,  barbe),  s.  m.  Bouc, 


mâle  de  la  chèvre,  v.  bou  ;  nigaud,  imbécile 
(cat.  botg),  v.  bauch ;  pâté  d'encre,  v.  porc; 
dessin  grossier,  v.  barboui  ;  barbe-bouc , 
plante,  v.  barbabou  ;  lloch,  Boche,  iloequy, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Es  bochi,  il  est  niais,  il  est  fou  ;  li  rnanjo- 
bôchi,  sobriquet  des  gens  de  Grillon  (Vau- 
cluse). 

Emé  sounami  bôchi,  aquéu  dei  belle!  bano. 

A.  CROUSILLAT. 

D'aquéu  bôqui 
Libéras  b  u  nosto  parrôqui. 

J.   ROU  MANILLE. 

B.  bouc. 

BOCHO,  bouocho  (rouerg.),  (cat.  botxa, 
esp.  bocha,  it.  boccia,  boule  ;  val.  bots,  pelo- 
ton ,  ail.  butzen,  id.),  s.  f .  Boule  en  bois,  v. 
boulo,  rulato,  vouguei  ;  palet,  en  Dauphiné, 
v.  palet;  t.  de  jeu,  mauvaise  carte,  v.  cata- 
rineto. 

Bocho  ferrado  ou  ploumbado,  boule  fer- 
réeou  plombée  ;  jouga  i  bocho,  ci  bocho  (m.), 
à  las  bochos  (1.),  à  bochos  (g.),  jouer  à  la 
boule  ;  jo  de  la  courto  bocho,  jeu  où  il  s'agit 
de  jeter  la  boule  dans  une  fossette  ;  apounta 
'no  bocho,  pointer  une  boule  ;  tira  'no  bo- 
cho, à-n-uno  bocho,  tirer  une  boule;  leva 
'no  bocho,  débuter  une  boule;  para,  arresta 
'no  bocho,  caler  une  boule  ;  apauma,  pila, 
pourta  'no  bocho,  poquer  une  boule  ;  poussa 
la  bocho,  aller  à  l'appui  de  la  boule  :  mètre 
sa  bocho  sus  lou  le,  mettre  sa  boule  sur  le 
but  ;  redoun  coume  uno  bocho,  rond  comme 
une  boule  ;  sèmblon  de  bocho,  leis  uou  !  cri 
des  marchands  d'œufs,  à  Marseille. 

bocho,  eojo,  s.  f.  Touffe  d'herbe,  fane  d'une 
plante,  en  Dauphiné,  v.  bouch,  mato  ;  pour 
poche,  grand  sac,  v.  boujo. 

Bocho  d'esparset,  touffe  de  sainfoin.  B. 
baticho,  bauco. 

Bochoca,  v.  bachaca,  bassaca  ;  bochona,  v. 
bajana;  bochou,  v.  bachoun  ;  bochoucado,  v. 
bachoucado  ;  boci,  bocino,  v.  bacin,  bacino  ; 
bocoiriol,  v.  vaqueiriéu  ;  bocon,  v.  boucoun  ; 
boconal,  v.  bacanal  ;  bocordeja,  v.  bacardeja; 
bocossié,  v.  vacassiè  ;  bocou,  v.  bacoun  ;  bo- 
couo.v.  bat-couo,  bate-co  ;  boda,  bodaire,  bo- 
dal,  bodau,  bodèfo,  v.  bada,  badaire,  badai,  ba- 
dau,  badèfo  ;  bodèl,  v.  badèu  ;  bodignou,  v. 
badinoun. 

bodo,  s.  f.  Petite  vache,  en  Forez,  v.  va- 
queto.  B.  boto  3. 

Bodo,  v.  neboudo  ;  bododis,  bodolha,  bodo- 
lhol,  v.  badadis,  badalha,  badalhol  ;  bodoruc, 
v.  badaruc  ;  bodôurèl,  bodôurela,  v.  badarèu, 
badarela  ;  bodousse,  v.  badousse  ;  boei,  boey, 
v.  boi,  bos  ;  boeit,  eito,  v.  vueje,  uejo  ;  boena, 
v.  bouino;  bofa,  v.  boufa. 

bôfi,  ofio  ou  ôfi  (angl.  puffy),  adj.  et  s. 
Bouffi,  Le,  enflé,  ée,  v.  boufre,  enfle  ;  piffre, 
esse,  v.  boufias,  boudouire,  boudàfi. 

Que  gros  bôfi  !  quel  gros  crevé,  quel  gros 
pi  lire  ! 

Coume  un  bôfi  reste  planta. 

S.  LAMBERT. 

La  fado  bôfio  de  vérin. 

A.  LANGLADE. 

R.  boufa. 

bôfi,  s.  m.  Gonflement,  poche  que  fait  la 
joue  quand  on  mange  goulûment,  grosse  bou- 
chée, v.  boufin  ;  pour  goujon,  à  Nimes ,  v. 
gùbi. 

F  ai  de  bôfi  coume  lou  poung,  il  fait  des 
morceaux  comme  le  poing.  R.  bôfi  1. 

bofo,  s.  et  adj.  f.  Bosse,  boursouflure,  tu- 
meur, v.  bougno,  boudougno  ;  forme  d'un 
chapeau,  v.  cofo  ;  pour  balle  de  céréales,  v. 
boufo. 

Mi  vôngue  plago  e  bofo, 
Basto  mi  sènti  viéu,  n'a  proun  e  siéu  counlènt. 

J.-F.  ROUX. 

Avié  leis  uei  maca  :  quéntei  bofo  !  que  trau  ! 

F.  PEISE. 

Nose  bofo,  noix  vide,  v.  boufro  ;  bofo! 
pouf  !  sorte  d'interjection  usitée  dans  le  Var. 
Ropraqe,  v.  bagage  ;  boge,  v.  boujo. 
bôgi,  n.  de  l.  Bogy  (Ardèche). 
Bogna,  v.  bagna. 


bo(;o  (gr.  fiCi'n,  ouvrier  rustique  ;  b.  lat. 
bubulcus,  bouvier),  s.  m.  Goujat,  homme  de 
peine,  v.  chouro,  govjard,  gnarto  ;  ouvrier 
qui  alimente  la  meule  d'un  moulin  à  huile,  v. 
mouleiroun,  pjcissèire. 

S'erias  mouri  bogo, 
Iéu  si  que  heriéu  boucri  patroun. 

V.  GELU. 

Lou  bogo  ipie  lou  porto  en  guiso  d'eflanato 

Es  un  grand  porto-fois,  brun,  quasi  mourescaud. 

J.  OÉSANAT. 

bogo  (b.  lat.  bulga,  poche), s.  f.  Ventre, be- 
daine, en  Dauphiné,  v.  buerbo,  bàujo;  héris- 
son de  châtaigne,  v.  blouvèu,  catofo,  pe- 
lous  ;  pour  vogue,  v.  vogo. 

Las  bogos  semblavon  de  linos. 

A.  BOISSIER. 

bogo,  BUGO  (Var),  (rom.  buga,  cat.  esp. 
port.  it.  boga,  b.  lat.  bogua,  lat.  bocas),  s.  m. 
et  f.  Bogue,  sparus  boojjs  (Lin.),  poisson  de 
mer. 

Faire  lis  uei  de  bogo,  faire  les  gros  yeux; 
escato  aquelo  bogo  (écaille  ce  bogue),  tire- 
toi  de  là,  si  tu  peux. 

Qu  es  neissu  toun,  mourra  pas  bogo. 

V.  GELU. 

prov.  Bogo  e  bagasso 

Au  mes  de  niai  soun  grasso. 

BOGO-RAVÈU,  BOUGRABÈU  (L),  S.  m.  et  f. 
Spare  bogo-ravèu,  sparus  bogoraveo  (Lac), 
poisson  de  mer,  v.  ravello. 

Lou  gàngui,  crèbo-couer  de  la  bogo-ravèu. 

F.  CHAILAN. 

R.  bogo  3,  ravello. 
Bogona,  v.  bagana. 

boh  !  particule  affirmative  et  souvent  iro- 
nique, oui,  dans  les  Alpes,  v.  o.  B.  be,  o. 
Bohut.  v.  bahut. 

boi  (lat.  Boii,  Boiates),  s.  m.  pl.  Les 
Boïens,  ancien  peuple  gaulois  dont  une  partie 
habitait  le  pays  de  Buch,  dans  les  Landes  de 
Gascogne  ;  Boi,  Boy,  Bois,  nomsde  fam.  mérid.; 
pour  bois,  v.  bos  ;  pour  laboureur,  v.  bouiè; 
pour  je  veux,  v.  vole  ;  pour  je  vais,  v.  vau. 

Boia,  ano,  v.  bajan,  ano;  boiard,  v.  baiard. 

BOI-BOI,  s.  m.  Poule  d'eau  poussin,  galli- 
nula  pusilla,  oiseau  de  marais,  v.  crèbo- 
chin.  R.  onomatopée  de  son  cri. 

Boi-guinde,  v.  bosc-inde  ;  boila,  v.  baila, 
beila  ;  boilet,  v.  bailet,  varlet  ;  boilou,  v.  bei- 
loun. 

boime,  oimo,  ômio  (querc),  s.  et  adj.  Bo- 
hémien, enne  ;  enjôleur,  doucereux,  mielleux, 
euse,  bonasse,  en  Agenais,  Querci  et  bas  Li- 
mousin, v.  bouèmi,  bàumian.  R.  bouèmi. 

Boimo,  v.  bouèmi  2  ;  boino,  v.  bouino. 

BOIO  (rom.  boia,  it.  bofa,  v.  fr.  boye;  lat. 
boia,  carcan),  s.  m.  Bourreau,  v.  bourrèu; 
Boyes,  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  boio  dai  poupre ,  le  bourreau  des 
poulpes,  surnom  d'un  pêcheur  niçard;  au 
boio  !  au  diable,  fi  ! 

Lou  gaucho  au  boio  !  au  boio  lou  paiet  ! 

v.  GELU. 

Siéu  prudènlo  a  van  s  tout  e  vous  dieu  net  e  crud  : 
S'abi  foire  au  besoun  lou  boio  e  lou  pendut, 

j.  BESSI. 

boio,  BOUE  (m.),  BOUA  (esp.  b oya  :  angl. 
buoy,  flotter),  s.  f.  t.  de  marine.  Bouée,  en 
Gascogne,  v.  gaviteu. 

boio  (rom.  boya,  bubon),  s.  f.  Ver,  ver  à 
soie,  dans  les  Alpes  vaudoises,  v.  bèbo,  bobo  ; 
pour  borne,  limite,  v.  boio  1  ;  pour  masse 
d'eau,  litière,  v.  boio  2;  pour  bonne  humeur, 
v.  voio. 

D'Elicoun  jou  è  quitat  la  boio. 

G.  d'astros. 

BOIO  (for.  boye,  boyaude,  lyon.  boyli,  bres- 
san et  maçonnais  bolha,  lat.  puell a  ;  angl.  boy , 
petit  garçon),  s.  f.  Jeune  fille,  en  Forez  et  Dau- 
phiné, v.  chato,  meinado. 

Boira,  v.  vaira,  veira. 

boiro,  s.  f.  Buse,  oiseau  de  proie,  en  Gas- 
cogne, v.  goiro,  rùssi,  tardarasso.  R.goiro. 
Bois,  v.  voues. 

bois,  oisso  (angl.  boy*?),  pron.  dém.  Ce- 
lui-ci, celle-ci,  en  mauvaise  part,  au  Queiras 
v.  aquest,  esto. 
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Boisa,  v.  baisa,  beisa. 

boissa,  bouicha,  s.  f.  Assemblée  de  filles, 
dans  les  Alpes,  v.  fthan.  R.  bois  ? 

Boissa.  v.  baissa,  beissa  ;  boissèl,  boissello, 
v.  vaissèl,  veissèu,  vaissello,  veissello  ;  boissi, 
boissou,  v.  beissoun  ;  boissièiro,  v.  veissiero  ; 
boisso,  v.  bosso2;  boiula,  v.  bajoula  ;  bojè,  bo- 
jello,  v.  bajanèl,  ello  ;  boje,  ojes,  ojo,  ojon  (je 
verse,  tu  verses,  il  verse,  ils  versent),  v.  bouja, 
vuja;  bojo,  v.  bocho  ;  bojo,  v.  bùujo;  bojo,  v. 
bauco  ;  bojona,  v.  bajana  ;  bojour,  v.  abat- 
jour  ;  boju,  v.  bôuju. 

bol.  bole  (m.),  (gaël.  bol,  coupe  ;  b  iat. 
bollef.  s.  m.  Bol,  coupe  sans  anse,  v.  bolo  6, 
coupo;  pour  coup  de  filet,  v.  bàu  1  ;  pour  bol 
d'Arménie,  terre  bolaire,  pilule,  v.  bàu  t; 
pour  vol,  volée,  v.  vàu  1  ;  pour  il  veut,  v. 
uô«2;  pour  vers  le,  en  Rouergue,  v.  vers 
lou. 

E  la  drolo  a  bouja  de  tisano,  e  dau  bol 

Ne  pren  un  pie  culiè  qu'à  sa  maire  présente 

A.  ARNAVIELLE. 

La  pureo  dins  un  bol  es  à  coustat  del  lèit. 

1  G.  AZAÏS. 

D'un  plen  bole  e  bèn  dous,  vai,  te  regalaras. 

A.  CROUSILLAT. 

Bola,  bolach,  bolado,  bolajo,  bolans,  bolasso, 
v.  bala,  balach,  balado,  balacho,  balans,  ba- 
lasso;  bolat,  v.  valat  ;  bolato,  bolatou,  v.  ba- 
nasto,  banastoun. 

bolbo  (cat.  bolva,la.t.pulvis),&.  f.  Atome 
de  poussière  qui  flotte  dans  l'air,  dans  l'Aude, 
v.  ceniho,  pouvero,  proubo  ;  flocon  de  neige, 
v.  mousco  blanco,  parpaiolo. 

Bufo,  Cers  !  bufo  bolbos  pès  aires. 

A.  FOURBS. 

BOLBO,BOLO  (g  ),  BOLMO,  OUOLBO,  OUBO, 

OUGO,  ouo  (rouerg.),  (Iat.  volva),  s.  f.  Balle 
des  céréales,  enveloppe  des  grains,  en  Lan- 
guedoc, v.  boufo,  boulofo  ;  Delvolve,  nom  de 
fam.  gascon. 

Boldono,  v.  bôudano  ;  boldroca,  v.  bôudraca  ; 
boldras,  v.  bôudras. 

bole  (ail.  bolle,  bulbe,  tubercule;  lat.  bo- 
lus,  pilule,  morceau),  s.  m.  Morceau,  dans  les 
Alpes,  v.  moussèu;  navet  cuit  sous  la  cendre, 
en  Limousin,  v.  navèu. 

Ei  lou  moumen  de  se  quita 
E  de  parti  pèrnagousta 
Alhours  Ions  virons  e  lous  boleis. 

A.  CHASTANET. 

Bolé,  v.  balé,  balen  ;  bolé,  v.  valé  ;  bolèm, 
bolets,  bôlen,  pour  voulèn,  voulès,  volon,  en 
Guienne,  v.  voulé  ;  bolet,  v.  balet;  bolfo,  v. 
boufo  ;  bolgo,  bolgos,  pour  vogue,  vogues 
(qu'il  veuille,  que  tu  veuilles),  en  Gascogne; 
bolgue.  v.  voulé  (vouloir);  bolgui  (g.)  pour 
vogue  (que  je  veuille)  ;  bolha,  v.  balha;  bo- 
lharge.  v.  balharge  ;  bolheto,  t.  balheto  ;  bo- 
lhent,  v.  valhent  ;  bolho,  v.  budalho. 

bôli,  bôri  (m.),  (cat.  boll,  poussière  de 
céréales;  gr.  fiohùv,  fumier),  s.  m.  Sédiment, 
lie  d'un  liquide,  v.  bouliè,  ligo,  soutou- 
lun  ;  pour  bol,  terre  bolaire,  plâtre,  v.  bàu  2; 
pour  je  veux,  v.  vole. 

Bolica,  v.  boulega  ;  bôlin  pour  volon  (ils 
veulent),  en  Béarn  ;  bolin,  v.  balin  ;  bolin- 
bolant,  v.  balin-balant  ;  bolinjo,  v.  balinjo  : 
bôlio,  v.  budalho;  boliourdo,  v.  balourdo;  bo- 
lisco,  v.  avalisco. 

bollai,  adv.  De  ce  côté-là,  en  Rouergue. 
R.  6o.s,  vers,  lai. 

Bollèbo,  v.  banc-lèvo,  toumbo-lèvo  ;  bol- 
leto,  v.  bouleto  2  ;  bolloun,  v.  baloun  et  va- 
loun  ;  bolmo,  v.  bolbo. 

BOLO,  bouolo  (Var),  BOUELO,  bouero, 
boualo  (m.),  bobo  (rouerg.),  biolo  (querc), 

BÔULO  (1.),  BOIO,  BOULO  (g.),  BULO  (a,), 
BOUGO,  BOUVO  (Velay),  (rom.  bola,  buola, 
cat.  vora,  esp.  bola,  b.  lat.  bola,  bodula),  s. 
f.  Borne  d'un  champ,  limite  d'un  territoire, 
ligne  divisoire,  v.  bousolo,  boudulo,bouino, 
raro,  termina  ;  terre  vague,  pâturage,  v. 
pàti,  trescamp  ;  côté,  v.  coustat. 

Li  bolo,  les  terres  vagues,  la  voirie,  v.  ca- 
darau  ;  li  bolo  de  la  mar,  les  bords  de  la 
mer;  faire  bolo,  servir  de  limite. 


BOISSA  —  BON 

Sus  las  bolos  dau  Vivarés. 

A.  A RN A VI ELLE. 

Noun  le  boutes  fouoro  de  bouolos. 

C.  BRUEYS. 

R.  boudo. 

BOLO,    BOBO   (montp.),  BOLLO  (1.),  BOIO 

(rh.),  (angl.  boll,  tige),  s.  f.  Scirpe  des  lacs, 
scirpus  lacustrïs  (Lin.),  plante,  v.  jounc- 
marin  ;  masse  d'eau,  autre  plante  de  marais, 
v.  fielouso,  sagno  ;  litière  de  plantes  palu- 
déennes, v.  apaiage,  boso  ;  La  Boye  (Gers), 
nom  de  lieu. 

Sauto-boro,  fauvette  d'hiver,  oiseau. 

Certo,  aiçô  soun  pas  las  cabanos 

Fachos  em  de  bolo  e  de  canos. 

C.  FAVRE. 

De  tras  un  boutarèl  de  boio. 

A.  LAN&LADE. 

Tantost  coumo  aigo  claro  ou  coumo  verdos  bolos. 

V.  PUJO. 

Pauson  l'enfant  Dieu  sus  la  boio. 

S.  LAMBERT. 

bolo  (rom.  cat.  esp.  bola.  angl.  boiol,  lat. 
bu  lia),  s.  f.  Boule,  en  Languedoc,  v.  boulo  ; 
bol,  grande  tasse,  en  Provence,  v.  bol;  pour 
balle  de  céréales,  v.  bolbo  2  ;  Bolle,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Vai  lèu  prendre  la  bolo 

De  la  de  ta  cabrelo. 

A.  CROUSILLAT. 

Bolo  de  garric  (L),  galle  de  chêne;  bolo- 
de-néu,  v.  boulo-ae-nèu. 

bolo,  locution  dont  se  servent  les  maçons 
pour  demander  du  mortier,  dans  le  Gers,  pour 
volo  ?  viens  vite. 

Bolo,  v.  bala  :  bolo-cau,  v.  volo-cau;  bolo 
cho,  v.  balocho  ;  boloda.v.  valada  ;  bolodouiro, 
v.  baladouiro;  bolofinca,  v.  balafica,  palafica; 
bolo-guiraud,  v.  volo-guiraud  ;  boloja,  bolo- 
iun,  v.  balacha,  balachun  ;  bolon,  v.  balans  ; 
bolondras,  v.  balandras  ;  Bolôni,  v.  Melàni; 
bolossièiro,  bolossou,v.  balassiero,  balassoun; 
bolou,  v.  valour  ;  bolouchi,  v.  balouchi  ;  bo 
louniè,  v.  houlenié  ;  bolouvisou.  v.  balauvi- 
soun  ;  bolquièiro,  v.  verquiero  ;  bolsièiro,  v 
balsièiro  ;  bolto,  v.  volto,  vôuto  ;  bôlus,  v 
bôu2;  bolustos,  v.  balusto  ;  borna,  v.  gama; 
bombo,  v.  boumbo. 

bom-bom,  s.  m.  Onomatopée  du  son  des 
cloches,  v.  bim-boum,  don-don. 

Bomboro,  v.  bamboro  ;  bombualho,  bom 
balho,  v.  bambueio. 

BOIHE  (rom.  vomier,  it.  vomero,  lat.  vo- 
mer),  s.  m.  Soc  de  charrue,  en  Béarn,  v 
reio. 

bômi,  bouômi  (rouerg.),  vômi(1.),  VÔCMI 
(m.),  bôumi,  BOU3HT  (lim.),  (rom.  cat.  vo- 
mit, esp.  port.  it.  vomito,  lat.  vomitus),  s 
m.  Envie  de  vomir,  nausée,  dégoût,  v.  regou- 
lige,  sôulèu;  clôture,  barrière  établie  sur  un 
cours  d'eau  ayant  une  ou  plusieurs  portes,  é- 
cluse,  en  bas  Limousin,  v.  resclauso,  us; 
Bomy,  De  Bomy,  nom  de  fam.  provençal. 

Bômi  de  sang,  vomissement  de  sang;  en- 
vejo  de  bômi,  envie  de  vomir  ;  avè  loubàmi, 
avoir  des  nausées  ;  l'aigo  tousco  fai  veni 
lou  bômi,  l'eau  tiède  provoque  le  vomisse 
ment  ;  de  lou  vèire,  fai  veni  lou  bômi, 
quand  on  le  voit,  on  en  a  des  nausées. 

Lou  bômi  me  pren. 

J.  LAURÈS. 

En  grand  vomi  de  sas  grantlous. 

O.  BRINGUIER. 

Jean  de  Bomy,  jurisconsulte  provençal,  a 
traduit  en  français  (Aix,  1620)  le  commentaire 
latin  des  Statuts  de  Provence  de  Louis  Masse. 

Bômio,  v.  boimo  ;  bomo,  bomodouiro,  v. 
gamo,  gamaduro. 

BOMPAR  (b.  lat.  Bonuspar),n.  p.  Bompar, 
Bompart,  De  Boniparis,  noms  de  fam.  mérid. 

Lou  castôu  de  Bompart,  le  château  de 
Bompart  (Gironde).  B.  bon,  par. 

BOX,  bouen  (m.),  bouon,  BUON  (niç.  Ve- 
lay), BOUAN  (d.),  BO  (1.),  BOIT,  BOUN(g.  lim.), 
BOUB  (d.),  ONO,  OUEXO,  OUERO  (a  ),  OUONO, 
ouano,  ouno  (rom.  bon,  bo,  boo,  ona,  cat. 
bo,  ona,  val.  bun,  it.  bono,  buono,  esp. 
bueno,  buen,  lat.  bonus,  bona),  adj.  Bon, 
onne,  v.  bouni,  chanu  ;  Bon,  Buon,  Bons,  Bo, 


Bony,  Boni,  Loubon,  Desbons,  Maubon,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Moun  bon,  ma  bono,  mon  bon  ami,  ma 
bonne  amie  ;  un  bon  orne,  un  vaillant  homme, 
un  homme  fort,  un  excellent  ouvrier  ;  un  bon 
homme,  v.  bon-ome  ;  un  bon  païsan,  un  bon 
paysan,  un  paysan  aisé,  un  cultivatenr  habile; 
de  bon  vin,  de  bon  vin,  de  bons  vins  ;  de  bon 
travaiaire,  de  bouei  travaiairc  (m.) ,  de 
bounes  trabalhairesQ..),  de  bons  travailleurs; 
de  bons  ami,  de  boueis  ami  ou  de  boues 
ami  (m.),  de  buoi  amie  (niç.),  de  bous  a- 
micsil.),  de  bôunis  amies  (g.),  de  bons  amis; 
de  bono  terro,  de  bonne  terre  ;  de  boni  terro, 
de  bouênei  terro  (m.),  de  bounos  terros 
(1.  g.),  de  bonnes  terres;  de  bono  aigo,  de 
bonne  eau;  de  bànis  aigo,  de  bouèneis  aigo 
(m.),  de  bounos  aigos  (1.  g.),  de  bonnes  eaux; 
d'acà  bon,  du  bonbon,  de  la  liqueur  ;  avè  de 
bons  an.  être  âgé. 

Les  Languedociens  ne  disent  bo  et  les  Li- 
mousins bou  que  lorsque  ce  mot  suit  le  subs- 
tantif ou  qu'il  est  employé  d'une  manière  ab- 
solue :  fai  bo,  il  fait  bon  ;  orne  bo,  homme 
bon  ;  lou  bo  del  jour,  le  bon  du  jour;  parla 
de-bo,  parler  sérieusement  ;  mais  ils  disent  : 
es  bon  à  saupre,  lou  bon  Dieu,  bon  orne. 

Lou  bon  rèi  Roubert,  le  roi  Robert,  dit  le 
Bon,  comte  de  Provence  ;  lou  bon  rèi  Reinié, 
le  bon  roi  René  ;  bo,  bos  est  un  surnom  que 
prenaient  certains  chefs  de  famille  du  Bigorre, 
au  moyen  âge. 

Oh!  bon  Dieu,  oh  !  boxi  DièuQ..),  oh  !  bon 
Dieu  !  bouen  an  (m.),  diantre!  que  bouen  an 
t'an  fa  f  (m.),  que  diable  t'a-t-on  fait?  tèms 
clou  bouen  an  (m.),  temps  diabolique  ;  èstre 
tout  bon,  être  en  bon  état  de  conservation  ; 
bon  à  tout,  bon  à  tout  ;  bon  p'er  r'en,  bon  à 
rien  ;  en  que  bon  f  à  quoi  bon  !  se  faire  bon, 
s'abonir  ;  se  porter  fort  pour  quelqu'un  ;  l'àli 
se  fai  bon  dins  la  croto,  l'huile  s'améliore 
dans  la  cave  ;  se  Uni  bon,  être  content,  satis- 
fait de;  dounariéu  quaucar'en  de  bon  p'er 
que  venguèsse,  je  voudrais  fort  qu'il  vint  ;  me 
n'a  di  uno  bono,  il  m'en  a  dit  une  bonne; 
s'en  es  fa  p'er  uno  bono,  il  a  fait  une  dépense 
considérable  ;  bono!  bien,  très  bien  !  v.  bono. 

Acà  's  bon  à  tu,  c'est  bon  à  toi  ;  acà  's  bon 
p'er  li  nesci,  c'est  bon  pour  les  niais;  es  bon 
à  saupre,  c'est  bon  à  savoir;  es  bon  à  dire, 
acô  's  de  boun  dire  (1.),  c'est  facile  à  dire  ; 
acô  's  de  bon  faire,  ceia  est  aisé  à  faire  ;  acà 
's  de  bon  vèire,  c'est  clair,  c'est  évident  ;  es 
de  bon  legi,  c'est  très  lisible;  es  pas  de  bon 
derraba,  il  est  dur  à  la  desserre  ;  acà  m'es  de 
bon,  m'es  en-de-bon,  cela  m'est  doux,  agréa- 
ble. 

prov.  Bon  coume  lou  pan ,  bou  coumo  lou  pa 
(rouerg.). 
—   Qu  trop  es  bon  es  mita  fou. 

—  Quand  sias  bon,  sias  bèsti. 

—  Bon  pan  emé  bon  vin 
Ajudon  nianja  lou  camin. 

  Quau  vôu  de  bono  aigo,  qu'âne  i  boni  font. 

—   Uno  bono  femo,  uno  bono  cabro  ,  uno  bono 
miolo,  soun  1res  marridi  bèsti. 

BON,  BOUEN  (m.),  BOUON(niç.),  BOUN  (lim. 
g.),  BOU  (g.),  BO  (1.),  s.  m.  Le  bon,  ce  qui  est 
bon  ;  autorisation  écrite  ;  bénéfice,  v.  bénéfice. 

Un  orne  de  bon,  un  maître  homme  ;  uno 
femo  de  bon,  une  maîtresse  femme,  une  femme 
forte,  laborieuse  ;  ressenti  soun  bon,  sentir 
son  bien,  avoir  bon  air,  avoir  l'air  distingué; 
avè  de  bon,  avoir  du  boni,  avoir  en  actif  ; 
n'avè  dou  bon,  l'emporter  ;  èstre  à  soun  bon, 
dins  soun  bon,  être  dans  son  plus  bel  âge, 
dans  sa  splendeur;  au  bon  dou  jour,  vers  le 
milieu  du  jour  ;  clou  bon  dou  cor,  du  fond  du 
cœur  ;  dou  bon,  tout  de  bon,  réellement.  R. 
bon  1.  n  . 

BON,  BOUEN  (m.),  BOU  (g.),  BO  (L),  adv. 

Bon.  .  ,        •  , 

Senti  bon,  sentir  bon  ;  tem  bon,  tene  bou 
(g.),  tenir  bon  ;  manja  bon,  faire  bonne  chère  ; 
tira  bon,  tirer  un  bon  numéro,  à  la  conscrip- 
tion ;  faire  bon.  faire  bon.  répondre  ;  fane  du 
bien  être  profitable  ;  fau  bon  de  cènt  franc, 


BON  —  BONO-BKSTI 


je  joue  cent  francs  sur  parole  ;  te  fau  bon 
que,  je  te  garantis  que;  aqui  fai  bon,  là  il 
fait  bon  ;  fai  bon  saupre,  il  est  bon  de  sa- 
voir ;  acà  fai  bon  dire,  te  fai  bon  dire,  tu 
en  parles  à  ton  aise. 

De-bon,  de-bo  et  à-de-bo  (1.).  de-bou,à- 
dc-bou,  à-de-  '  ounos  (1.  g.),  tout  de  bon,  sé- 
rieusement, réellement  ;  de-bon  verai,  de- 
bon  de  Dièu,  tout-de-bon,  pour  tout  de  bon, 
très  certainement,  en  vérité  ;  vous  lou  dise 
de-bon  e  bèn  de-bon,  en  vérité,  en  vérité  5e 
vous  le  dis;  es  de-bon,  es  bon  de-bon  ?  est- 
ce  bien  vrai?  es  pas  de-bon,  c'est  pour  rire, 
ce  n'est  pas  sérieux  ;  p  as  de-bon!  cri  des 
joueurs  qui  veulent  recommencer  le  coup; 
uno  causa  de-bon,  une  chose  réelle;  bon! 
interjection  qui  marque  la  satisfaction  ou  l'é- 
tonnement.  R.  bon  1. 

box,  contract.  gusc.  de  bouox,  volox 
(ils  ou  elles  veulent);  pour  van  (ils  vont),  en 
Rouergue  ;  pour  vanc  (élan),  en  Limousin. 

Tant  qu'en  bon,  tant  qu'ils  en  veulent; 
las  abelhos  soun  bestiotos  que  se  bon  enta 
las  brabos  maisouns  (F.  Bladé),  les  abeilles 
sont  des  insectes  qui  se  plaisent  dans  les  mai- 
sons honnêtes.  R.  voulé. 

Bona,  v.  bana. 

box-abri,  n.  de  1.  Bon-Abri  (Haute-Vienne, 
Puy-de-Dôme). 

boxacùrsi  (it.  Bonaccorsi),  n.  p.  Bona- 
cursy,  nom  de  fam.  prov.,v.  Bono-Corso. 

On  trouve,  au  13"  siècle,  un  Hubert  de  Bo- 
nacursi',  jurisconsulte.  R.  bon,  Acùrsi. 

Bonadi,  v.  bono-di  ;  Bonadono  ,  v.  Bono- 
Dono  ;  Bonafé  ,  Bonafil,  v.  Bono-Fe,  Bono- 
Fiho. 

BOXAFOCS  (rom.  bona  fos,  bonne  fontaine, 
lat.  Bona  Fons),  n.  de  1.  Bonafos  (Pyrénées- 
Orientales)  ;  Bonafous,  Bonefoux,  De  Bonna- 
foux,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est 
Bonafousso  et  lesdim.  Bonafousset,  eto.  B. 
bono,  font. 

box-ami  (rom.  bonamic),  s.  m.  Galant, 
amant,  v.  calignaire  :  Bonami,  nom  de  fam. 
méridional. 

A  fa  '«  bon-ami,  elle  a  un  soupirant. 

Moun  boD-ami  n'a  'no  plus  bello. 

MIRÈIO. 

Avié  perdu  soun  bon-ami. 

L.  ROUMIEUX. 

box-amour,  n.  p.  Bonamour,  nom  de  fam. 
provençal. 

BOXA  PARTE,  BOXAPARTO  (rh.),  BOUXA- 
PARTO   (g.   lim.  querc),    BOUXOPARTO  (L), 

boxapàrti,  bouxapàrti  (m.),  (it.  Buona- 
partej,  n.  p.  Bonaparte,  nom  de  fam.  corse,  v. 
castagnié. 

Lou  felibre  Guihcn-C .  Bonaparte-Wyse , 
William-Charles  Bonaparte-\\  yse,  poète  pro- 
vençal, né  à  YA'aterford  (Irlande),  en  1826,  de 
sir  Thomas  Wyse  et  de  Laetitia  Bonaparte,  fille 
du  prince  Lucien. 

Amédée  Pichot  cite  un  Bonaparte  sous- 
clavaire  à  Arles,  en  1514.  A  Mayorque  il  y  a- 
vait  des  Bonupart.  R.  bono.  part. 

bonapartisme,  s.  m.  Bonapartisme,  parti 
des  Bonaparte. 

Lous  arlandièsdau  bounaparlisme. 

X.  DE  RICARD. 

R.  Bono.parte . 

BOXAPARÏISTO,  BOl  XAPARTISTO  (L),  s.  et 
adj.  Bonapartiste,  partisan  des  Bonaparte. 

E  pér  bounapartisto, 
Ai  !  dison  que  l'es. 

H.  BIRAT. 

II.  Bonaparte . 

bo.vari.  n. p.  Bonarich.nom  de  fam.  mérid. 
11.  bon,  Enri. 

Bonasto,  bonato,  v.  banasto. 

BON-ACBRET.  boi  x-aubret  (rouerg.),  s. 
m  Troène,  arbuste,  v.  fresihoun,  ôulivastre. 
lî.  bon,  aubret. 

KON'AVEXTURO,  BOUXOVE.VTURO (1.),  BOU- 

Xoboxturo  (rouerg.),  (rom.  cat.  bonaven- 
tura,  esp.  buënaventuraj,  s.  f.  Bonne  aven- 
tnre,  bonheur  inattendu,  rencontre  heureuse, 
v  fourtuno.  R.  bono,  aventv.ro. 


BOXAVEXTURO,   VEXTURO  fil.  b.  lat.  Bo- 

naventura),  n.  d'h.  Bonaventure  ;  Venture, 
nom  de  fam.  prov.  R.  bonaventuro  \. 

BOXBOX ,   BOUXBOUX   (lim),  BOUXBOU, 

boubou  (1A  s.  m.  t.  enfantin.  Bonbon,  v. 

bounbouniho,  morno,  sucrariè.  R.  bon,  bon. 
Bonbonaire,  v.  bounbounaire. 

BOX-BRAS,  BOUX-BRAS  (1.),  S.  m.  t.  de 
marine.  Commandement  pour  faire  brasser 
au  vent.  R.  bon,  bras. 

Bonc,  boncal,  bonebou,  boncho,  bonco,  v. 
banc,  bancal,  bancoun,  banco. 

BOX-URESTIAX,  BOUX-CRESTIAX (g.),  (cat. 

bon  cristiâ,  esp.  buen  cristiano,  it.  buon 
cristiano),  s.  .m.  Bon-chrétien,  variété  de 
poire  introduite  en  France  par  saint  François 
de  Paule. 

Pero  de  bon-crestian,  bon-chrétien  ;  bon- 
crestian  d'estiéu,  bon-chrétien  d'été  ;  bon- 
crestian  d'ivèr,  bon-chrétien  d'hiver. 

Bonda,  v.  banda  ;  bondèiro,  v.  badièiro  ;  bon- 
dièiro,  v.  bandiero. 

BOX-DIÉU,  BOUEX-DIÉU  (m.),  UOUOX- 
DIÉU,    BUOX-DIEU  (niç.),   BOUAX-OIEU  (d.), 

boux-diéu  (g.),  boux-diéus  (rouerg.), 
BOUN-DIOS  (querc),  s.  m.  Le  bon  Dieu,  Dieu, 
v.  Dièu  ;  l'hostie  consacrée,  le  saint  viatique, 
v.  àsti  ;  crucifix,  image  de  Dieu,  v.  crue i fis  ; 
Bondilh,  Bondil,  nom  de  fam.  provençal. 

Aquel  orne  es  un  bon-Dieu,  cet  homme 
est  un  saint  ;  i'an  pourta  lou  bon-Diéu ,  on 
lui  a  porté  le  bon  Dieu  ;  bèu  bon-Diéu  !  ah  ! 
bon  Dieu  !  oh  !  i'a  pas  de  bon-Diéu ,  fau  que 
iè  vaque  !  il  faut  que  j'y  aille,  en  dépit  de 
tout  ;  bon-Diéu  de  bos  !  sorte  d'imprécation 
qui  paraît  se  rapporter  à  un  coin  de  bois  que 
les  scieurs  de  long  mettent  dans  la  fente  que 
la  scie  a  faite,  pour  lui  donner  plus  de  voie,  et 
qu'ils  appellent  bon-Diéu,  d'où  le  dicton  : 
Lou  bon-Diéu  di  serraire  dano  li  menusié, 
le  bon  Dieu  des  scieurs  damne  les  menuisiers, 
parce  que  ce  coin  fait  souvent  fendre  le  bout 
des  planches. 

On  nomme  aussi  bon-Diéu,  dans  les  mou- 
lins à  huile,  un  râteau  de  bois  servant  à  ra- 
mener l'huile  dans  un  coin  de  l'auge  et  à  la 
ramasser  plus  facilement  :  ainsi  nommé  parce 
qu'il  empêche  l'huile  de  tomber  dans  la  fosse 
appelée  infer.  Le  mot  bon-Diéu  désigne  en- 
core un  morceau  de  viande  qui  nage  dans  un 
plat. 

Li  terro  dôu  bon-Diéu,  nom  par  . lequel 
on  désignait  jadis  les  terres  de  l'abbaye  de 
Saint-Victor,  à  Marseille;  un  plenbon-Diéu, 
une  infinité. 

BOXDO,  BOUXDO,  BOUXTO  (gr.  n0v5a£,  fond), 
s.  f.  Grand  panier  en  paille,  v.  boundo. 

boxoo,  boxxo  (lim.),  (angl.  pond,  celt. 
bonn,  fonds),  s.  f.  Terrain  marécageux,  fon- 
drière, v.  a  fous,  cros,  palun;  Labonde,  La- 
bonne,  Bonnes,  noms  de  fam.  méridionaux. 

L'estang  de  la  Bondo,  l'étang  de  la  Bonde, 
près  La  Tour-d'Aigues  (Vaucluse), 

Qu'es  acà  ?  bos  de  naut,  bos  de  bas,  bos 
de  çai,  bos  de  lai,  bonno  p'el  mié,  énigme 
bas-limousine  dont  le  mot  est  :  un  pétrin  plein 
de  pâte. 

box-oragoux,  s.  m.  Sauterelle  armée,  in- 
secte, à  Grasse,  v.  bôudrago,  bôudrolo.  R. 
b  Sudnaigo. 

Bonègo,  v.  banego  ;  boneja,  v.  baneja  ;  bo- 
nèl,  bonello,  bonèu,  v.  banèl,  banello,  vanèu. 

BOX-EXUOXTRE,  BOUX-EXUOUXTRE  (1.  g.), 
n.  de  1.  Notre-Dame  de  Bon-Encontre  (Lot-et- 
Garonne),  célèbre  lieu  de  pèlerinage.  B.  bon, 
encontre. 

boxfa,  n.  p  Bonfa,  nom  de  fam.  lang.  R. 
Bon  i  fie  i,  Bounifïci. 

BOX-FIÉU  (cat.  Bofill,  it.  Bonfiglio),  n. 
p.  Bonflls,  De  Bonfils,  nom  de  fam.  du  Comtat. 
B.  bon,  fiè'u. 

BO.x-FiHOUx(cat.  Boffillô),x\.  p.  Bonfilhon, 
Ronfillon,  Bonferel,  noms  de  fam.  provençaux. 
B.  bon,  fihoun. 

BOX-FBES,  s.  m.  t.  de  marine.  Bon  frais, 
vent  assez  fort,  mais  favorable,  v.  mislralet. 

Boni,  bonis,  plur.  fém.  (devant  un  sub- 


stantif) de  bon  ;  boriiè,  v.  banié  ;  boniège,  v. 
baniegÉ!  ;  bôni-gènl,  v.  gènt  ;  Bonipàris,  v. 
Bompar. 

ROXIS-EKBO,  KOlï.VElS-ERBO  (m,),  MHJ- 

xos-erbosO. ),  s.  f.  pl.  line-  herbes,  plantes 
potagèresqui  servent  d'assaisonnement,  coin  me 
persil,  poirée,  etc.,  v.  crbeto,  rnenudo, 
La  sau,  la  fau  pas  trop  trissado, 
Lei  boiiéneis-erbo  bèn  lavado. 

S.  CBKMAZY. 

B.  bon,  bonis,  erbo. 

BOX-JAX,  n.  p.  Bonjean,  nom  de  fam.  prov. 

dont  le  fém.  est  Bonjano  et  les  dim.  Bonjo- 
nct,  eto.  R.  bon,  Jan. 
Ronjard,  v.  banchard. 

BOX-JOUR,   KOI  X-.IOUR   (g.),  BOUX-.IOU 

(m.),  boun-joun  (\.  querc),  s.  m.  Bonjour, 

v.  salut. 

Douna  lou  bon-jour,  donner  le  bonjour  ; 
dounas-iè  lou  bon-jour,  saluez-le  de  ma 
part,  recommandation  à  laquelle  on  répond  : 
mancarai  pas  de  vosto  part,  je  n'y  manque- 
rai pas  ;  Dièu  doun  bon-jour,  Dièu  vous 
doune  lou  bon-jour,  Dièu  vous  n'en  bon- 
jour (1.),  formules  de  salut  auxquelles  on  ré- 
pond :  Dièu  vous  lou  doune,  Dièu  vous  lou 
doune  bon,  lou  bon-jour  vous  siè  douna, 
ou  tout  court  emai  à  vous  !  bon-jour  en 
tôuti, bonjour à.\ous;  bon-jour,  e  à  la  courn- 
pagno,  bonjour,  et  à  toute  la  compagnie! 
jouga  à  bon-jour,  mèstre,  jouer  à  coupe- 
tête,  v.  sauto-chin. 

prov.  Segound  li  gènt  se  déu  bon-jour. 

BOX-JOURXET,  BOX-JOURET,  s.  m.  Petit 
bonjour,  bonjour  enfantin,  bonjour  afi'ectueux. 
Traire  un  amistous  bon  journet. 

LAFARE-ALA.IS. 

Recevès  un  bon-journei  de  iéu. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  bon-jour. 

Bonlèvo,  v.  banc-lèvo. 

box-mô,  boux-loc  (g.),  (rom.  Bon  Loc, 
b.  lat.  Bon  us  Locusj,  n.  de  1.  Bonlieu  (Drôme), 
ancienne  abbaye;  Bonloc  (Pyrénées-Orienta- 
les). 

BOX-MÈSTRE,  BOUEX-MÈSTRE  (m.),  S.  m. 
Chasselas,  raisin  que  l'on  fait  monter  en  treille 
devant  la  maison  du  maître.  R.  bon,  mèstre. 

Bonnié,  v.  bandié  ;  bonno,  v.  bondo  ;  bono, 
v.  bano. 

BOXO,  BOUOXO  (for.),  KOUXO  (1.  g.),  S.  f. 
Bonne  chose ,  friandise,  bonbon,  viande,  v. 
privadié  ;  bonne,  gouvernante  d'enfant,  v. 
bajoularcllo,  gardarello,  tata. 

Voudrié  ana  capouneja  e  eroumpa  de  bono. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Faire  bono,  réussir,  faire  pair,  gagner,  à 
certains  jeux  ;  à  la  bono,  à  la  bonne  fran- 
quette, dans  un  moment  de  bonne  humeur; 
à  la  bono  dôu  jour,  vers  le  milieu  du  jour; 
èstre  de  la  bono  (sous-entendu  meno),  être 
laborieux,  énergique,  valeureux  ,  solide  au 
poste;  un  orne  de  la  bono,  un  homme  vail- 
lant, dur  à  la  peine,  actif,  expéditif  ;  estime  en 
bono,  de  bono,  dins  si  bono,  de  bounos  ou 
dins  sas  bounos  (1.  g.),  être  de  bonne  hu- 
meur, en  belle  humeur  ;  de-bono,  à-de-bou- 
nos  (g.),  en  bonne  part,  par  opposition  à  à- 
de-mu  los  ;  de  bono  o  de  malo,  de  gré  ou  de 
force;  pèrma  bono.pèrma  bouno  (rouerg.), 
par  ma  foi  ! 

BOXO  (esp.  Bona,  it.  Baona),  n.  de  f. 
Bonne. 

Santo  Bono,  sainte  Bonne  d'Armagnac,  ho- 
norée dans  l'Aude. 

boxo  (lat.  Hippo,  onis),  n.  de  1.  Bone. 
ville  d'Afrique. 

Bono  pour  bano. 

BOXO-AIC.O,  bouxo-aigo  (lim.),  (bonne 
eau),  n.  de  1.  Bonaigues  (Tarn,  Corrèze). 

boxo-amigo,  s.  f.  Amie,  v.  amourouso, 
mi'jnoto,  mest7~esso.  R.  bon,  ami,  igo. 

boxo-auro  (bon  vent),  n.  de  1.  Bona  are 
(Aude)  ;  Bonnaure  (Gard). 

BOXO-BÈSTI  ,  BOUEXO-BÈSTI  (m.),  S.  f. 

Bon  homme,  bonne  femme,  nigaud,  aude,  v. 
bestias,  asso.  R.  6ono,  besti. 
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boxo-braxco,  s.  f.  Variété  de  châtaigne, 
connue  dans  les  Cévennes.  R.  bon,  brancô. 

BOXO-BROUISSO,  BOUEXO-BRUISSO  (m  ), 

s.  f.  Grapaudine  scordium,  s/deritis  scordioi- 
des  (Lin.),  plante.  R.  bruisso. 

bono-corso  (it.  Bonnacorsi,  Buonac- 
corsi),  h.  p.  Bonnecorse,  De  Bonnecorse,  fa- 
mille provençale  originaire  de  Florence,  v. 
Bonacùrsi. 

boxo-costo  (bonne  côte),  n.  de  1.  Bonne- 
coste  (Lot). 

BOXO-COOIBO  (b.  lat.  Bonacnnba),  n.  de 
1.  Bonnecombe  (Aveyron),  ancienne  abbaye. 
R.  bon,  coumbo. 

BOXO-cozo.  n.  p.  Bonnecoze,  nom  d'un 
poète  béarnais  du  18e  siècle.  R.  bon  ,  ono, 
causo f 

BOXO-DAMO  ,  s.  f.  Arroche  des  jardins  , 
plante,  v.  armôu,  fouleto.  R.  bono,  damo. 

BOXO-DI,  BOXADI,  BOUEXO-DI  ,  BOUE- 
XADI  et  BOUADI  (m.),  (lat.  bonâ  die,  bon 
jour),  prép.  et  adv.  Grâce  à,  heureusement, 
par  opposition  à  malo-di,  v.  dôumaci,  gràci. 

Bono-di  la  plucio,  grâce  à  la  pluie  ;  lou 
saup  pas,  bono-di  !  il  n'en  sait  rien,  heureu- 
sement! bono-di  que,  heureusement  que. 
Deis  angouisso  de  sa  maire 
Si  doulo  pas,  boueno-di  ! 

V.  GELU. 

Bouenadi  leis  imitacien  que  lou  coumpousitour  a 
sachu  coumbina. 

F.  VIDAL. 

Bounadi  vous,  se  sian  escàpi  ! 

M.  BOURRELLY. 

Bono-di  est  peut-être  une  corruption  de 
bèn  n'a  di,  bien  en  a  pris. 

boxo-doxo  (De  Bonodono  1555  ,  rom. 
Bonadona),  n.  p.  Bonadone,  De  Bonadonne, 
De  Bonadona,  nom  de  farri.  du  Gomtat.  R. 
bono,  dono. 

boxo-famiho,  n.  de  1.  Bonnefamillo  (I- 
sère). 

boxo-faro  (rom.  Bonafara) ,  n.  del.  Bon- 
nefare  (Dordogne).  R.  bon,  faro. 

BOXO-FE,   BOXAFÉ,   BOXO-HE  (b.),  n.  p. 

Ronafé,  Bonafl'é,  Bonnefoi,  Bonnefoy,  Bonne- 
hée,  noms  de  fam.  méridionaux. 

La  Chartrouso  de  Bono-Fe,\&  Chartreuse 
de  Bonnefoi  (Ârdèche),  fondée  en  1156. 

BOXO-FEMO,  BOUEXO-FREMO  (m.),  S.  f. 
Plantain,  v.  erbo-de-cinq-costo.  R.  bono, 
femo. 

BOXO-FIHO,  n.  p.  Bonnefille,  Bonafil,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

BOXO-FOXT,  BOUXO-FOUXT  (lim.),  ROU- 

xo-houxt  (b.),  (bonne  fontaine],  n.  de  1. 
Bonnefond  (Corrèze,  Dordogne,  Hautes-Pyré- 
nées) ;  Bonehont(Basses-Pyrénées);  Bonnafont, 
nom  de  fam.  méridional. 

BOXO-GARDO,  ROUXO-GAROO  (g.),  n.  de  1. 
Bonnegarde  (Landes), 

boxo-gràci,  n.  p.  Bonnegrâce,  nom  de  fam. 
provençal. 

boxÔ-siax  (it.  bona  mano),  s.  f.  Ëtrenne, 
pourboire,  v.  estreno,  estafo  ;  Bonnemant, 
nom  de  fam.  prov.  R.  bono,  man. 

boxo-masou,  n.  de  1.  Bonnemazon  (Hau- 
tes-Pyrénées) ;  nom  de  fam.  béarn.  R.  bono, 
meisoun. 

BOX-OME,  BOUX-OME  (g.  d.),  (rom.  bos- 
ome),  s.  m.  Ron  homme,  v.  bedigas,  pata- 
ras;  nom  que  l'on  donnait  parmi  les  Albi- 
geois à  ceux  qui  pratiquaient  de  grandes  aus- 
térités, henriciens,  v.  perfct  ;  arbitre,  dans  le 
Consulat  de  la  mer,  v.  estirnadou ;  pièce  de 
bois  ronde  qu'on  place  dans  la  bâtisse  d'un 
four  de  verrerie,  pour  l'enlever  ensuite  et  pro- 
duire ainsi  un  vide  où  l'on  place  le  creuset; 
Bonhomme,  Bonzom,  noms  de  fam.  lang. 

Erbo-de-bon-ome,  sauge  des  prés,  v.  erbo- 
4i-bons-ome. 

Chaque  gentilorae 
Viéu  sens  fe  ; 
Pren  le  prat,  le  fe, 
Le  champ  e  lous  chaus  dau  boun-ome. 

CHANSON  AUV.  1665. 

Boun-ome,  al  noum  de  Dieu,  retiras-vous. 

F.  DE  CORTÈTE. 


BONO-BRANCO  —  BON-VÈSPRE 

boxo-xouvello,  s.  f.  Sésie,  espèce  de  pa- 
pillon roux  dont  l'apparition  est  considérée 
comme  de  bon  augure,  v.  tavan  vous. 
Siéu  la  bono-nouvello,  a  di. 

A.  MATHIEU. 

R.  bono,  nourello. 

boxo-xue,  baraxuech  (a.),  s.  f.  Bonne 
nuit,  salutation  qu'on  fait  le  soir,  v.  bon-sèr. 

Bon-oulent,  v.  bèn-oulènt  ;  bonoumio,  v. 
bounoumlo. 

boxo-ouro,  bouexo-ouro  (m.),  (bonne 
heure),  n.  de  1.  Bonhoure,  nom  de  lieu  près 
Toulouse  et  près  Aix  ;  Bonhoure,  Bonnore, 
noms  de  fam.  mérid.  B.  bono,  ouro. 

boxo-ruo,  n.  p.  Bonnerue,  nom  do  fam. 
lang.  R.  bono,  ruo. 

Bono-salut,  v.  salut  ;  bono-sero,  v.  bon- 
sèr. 

boxo-texgudo,  s.  f.  Rade  dont  le  fond  est 
propre  à  tenir  l'ancre,  \.  rado.  R.  bono,  ien- 
guâo. 

boxo-vau  (b.  lat.  Bona  Vallis,  Bonœ 
Va//csj,n.del.  Bonneval  (Bouches-du-Bhône, 
Drôme);  Bonaval  (Hérault),  ancienne  abbaye; 
Bonnevaux  (Grard);  nom  de  fam.  prov.  R.  bono, 
vau. 

boxo-vexo,  n.  de  1.  Bonneveine,  près  Mar- 
seille ;  nom  de  fam.  prov.  R.  bono,  veno. 

BOXO-VILO,  BOUEXO-VIELO(m  ),  BOUXO- 

BlALO  (rouerg.),  n.  p.  Bonneville,  Ronneviale, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  troubaire  Bono-Vilo,  Bonnet  Bon- 
neville, poète  provençal  du  18e  siècle  (1781). 
R.  bono,  vilo. 

boxo-violo,  bouxo-biolo  (querc),  n. 
de  1.  Bonneviole  (Lot).  R.  bono,  vilo. 

BOXO-VOIO,  BOUEXO-VOIO  (m.),  BOUXO- 

VOIO  (1.),  bouxo-boio  (rouerg.),  (it.  buona 
voglia,  bonne  volonté),  s.  m.  et  f.  Bonne-vo- 
glie,  marinier  de  rame,  volontaire  qui  se  louait 
pour  ramer  sur  les  galères,  par  opposition  à 
fourçat  ;  bon  garnement,  vaurien,  fainéant, 
v.  galo-bon-tèms. 

De  boni-voio,  de  bouànci-voio  (m.),  des 
garnements. 

Li  très  bôni-voio  entandôumens  fasien  si  panto. 

ARM.  PROUV- 

Vène  lèu,  vène,  bono-voio, 
Respoundeguè 'no  voues  galoio. 

MIRÈIO. 

R.  bono,  voio. 

BOX-PAS(b.  lat.  Bonus  Passus  1267,  Ma- 
lus Passus  1166),  n.  de  1.  Bompas  (Vau- 
cluse),  ancienne  chartreuse  sur  les  bords  de  la 
Durance,  fondée  par  le  pape  Jean  XXII  en  1320, 
lieu  de  naissance  du  poète  Adolphe  Dumas; 
Bompas  (Pyrénées-Orientales,  Ariège). 

Avatar  iè  lou  couvent  de  Bon-Pas,  se  dit 
d'-un  goinfre  ou  d'un  prodigue.  R.  bon,  pas. 

box-passa  (esp.  buen-passar,  bien-être), 
s.  m.  Bon  usage,  v.  service. 

Acà  me  fara  'ncaroun  bon-passa,  cela  me 
sera  encore  d'un  bon  service.  R.  bon,  passa. 

BOX-PÈR-RÈX,  BOU-TAD- ARRÉ  (b.),  S.  m. 

Fainéant,  propre  à  rien,  vaurien,  v.  fei niant, 
roussaio. 

Li  niais,  li  pau-vau  e  li  bon-pèr-rèn. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  bon,  pèr,  rèn. 

box-pertus,  n.  de  1.  Bonpertuis,  près  Gar- 
dane   (Bouches-du-Rhône).   R.  bon,  pertus. 

box-plex,  s.  m.  t.  de  marine.  Vent  ar- 
rière qui  remplit  bien  toutes  les  voiles.  R.  bon, 
plen. 

BOX-PROUX,  ROUEX-PROUX  (m.),  ROUAX- 

prou  (d.),  (it.  buon  prô),  interj.  et  s.  m. 
Grand  bien  vous  fasse,  v.proun,  prox-fasso, 
prou-slo  ;  quantité  suffisante,  v.  bastanço. 
R.  bon,  proun. 

box-quart-uavaxs,  s.  m.  t.  de  marine. 
Commandement  pour  ordonner  de  surveiller 
tout  ce  qu'on  aperçoit  pendant  la  nuit.  R.èon, 
quart,  davans. 
Bonquet,  v.  banquet. 

box-recuei,  n.  de  1.  Ronrecueil  (Bouches- 
du-Rhône).  R.  bon,  recuei. 
box-repaus,  n.  de  1.  Bonrepaus  (Ariège)  ; 


Bonrepos  (Haute-Garonne ,  Lot-et-Garonne , 
Tarn-et-Garonne).  R.  bon,  repaus. 

box-rescoxtre,  s.  m.  et  n.  de  1.  Heureuse 
rencontre,  bonne  fortune,  v.  bonarenturo  ; 
Bonrencontre  (Var,  Lot-et-Garonne).  R.  bon, 
rescontre. 

BOX-RÙBI,  BOX— RIBLE,  BOX-RÔUBI  (d.), 
BLAXC-RÔl!Bl(viv.),  RÙBI  (lat.  marrubium), 
s.  m.  Marrube  blanc,  marrubium  vulgare 
(Lin.),  plante,  v.  marrùbi. 

Bon-rùbi  d'à i go,  lycope  d'Europe,  plante; 
bon-rùbi  nègre,  ballote  fétide,  plante. 
Subre  la  bauco  e  lou  bon-rùbi 
Dor  un  som. 

CALENDAU. 

BOX-SECOURS ,  n.  de  1.  Ronsecours ,  près 
Marseille.  R.  bon,  secours. 

BOX-SEfiXOUR,  n.  p.  Bonsegnour,  Bonsi- 
gnour,  nom  de  fam.  prov.  R.  bon,  segnour. 

BOX-SÈR,  BOX-SERO(m.),  BOX-SÈ  (bord.), 
BOUX-SÈR  (1.  g.),  BOUX-SÈ  (g.  b.),  BOUN- 
SÈi  (lim.),  (it.  buona,  sera),  s.  m.  Bonsoir,  v. 
bon-respre. 

Donna  lou  bon-ser,  donner  le  bonsoir;  iè 
fau  dire  bon-ser,  il  faut  y  renoncer  ;  bon- 
ser  la  mitsico,  bonsoir,  c'est  fini. 

A-diéu-sias,  bon-sèr,  bouno  nioch  ! 

D.  SAGE. 

prov.  Manja,  begu,  bon-sèr  en  touli. 

R.  bon,  sër. 

BOX-SEREX,  BOtOX-SEREX  (Var),  s.  m. 
Vent  régulier  qui  souffle  de  l'Ouest  à  l'Est,  du 
côté  de  Bargemon  (Var).  R.  bon,  seren. 

BOX-SÈTI,  BOX-SÈOI,  BOUEX-SÈDI  (m.), 

s.  m.  Herbe  du  siège,  scrophularia  aqua- 
tica  (Lin.),  plante,  v.  erbo-dou-siège.  R.  bon, 

sèti.  i."?o4 

Bons-ome,  bouens-ome  (m.),  v.  erbo-di- 
bons-ome  ;  bonta,  v.  vanta  ;  bontal,  v.  davan- 
tau  ;  bonteja,  v.  bandeja. 

box-tèms,  n.  p.  Bontemps,  famille  noble 
du  Vivarais  dont  un  des  membres,  Roger  Ron- 
temps,  a,  dit-on,  passé  en  proverbe  en  France 
comme  type  de  belle  humeur,  v.  galo-bon- 
tèms.  '  '  u 

Bontemps,  valet  de  chambre  de  Louis  XIV, 
était  de  Gardane  (Bouches-du-Rhône).  R. 
bon  tèms. 

Bonto-rusco,  v.  vanto-rusco. 

BOX-TOUS  TÈMS,  BOUEX-TOUSTÈMS  (m.J, 

s.  m.  Prospérité  sans  fin,  souhait  de  bonheur, 
par  opposition  kmau-toustèms. 

Dièu  vous  donne  li  bon-toust'ems,  for- 
mule de  salutation  ;  souveta  li bon-toustèms, 
faire  des  vœux  de  bonheur. 

Lou  bouen  toustems  vous  sié  dounat. 

C.  BRUEYS. 

R.  bon,  toustèms. 
Rontusso,  v.  vantusso. 

BOXUR,  BOCEXUR  (m  ),  BOUOXUR,  BUOXUR 

(nie),  roxuor  (Var),  bouxur  (1.  g.),  ROU- 
XURE  (bord.),  (rom.  bonaùr,  bonahur),s.  m. 
Bonheur,  félicité,  v.  bcnnranço,  crebadisso, 
crespino  ;  nom  de  fam.  bordelais. 

Pou  rta  bonur,  porter  bonheur  ;  ave  de  bo- 
nur,  èstre  dôu  bonur,  avoir  du  bonheur; 
jovga  de  bonur ,  jouer  de  bonheur  ;  lou  bo- 
nur n'i'en  vou,  le  bonheur  le  poursuit;  se 
lou  bonur  m'en  voit  dire,  si  le  bonheur  veut 
me  favoriser  ;  bonur  que  la  rescountrôre, 
heureusement  je  la  rencontrai;  pèr  bonur, 
par  bonheur  ;  pèr  soun  bonur,  pour  son  bon- 
heur, par  bonheur  pour  lui  ;  Nosto-Damo  de 
Bonur,  Notre-Dame  de  Bonheur,  ancien  mo- 
nastère des  environs  de  Valleraugue  (Gard). 
prov.  Van  mai  bonur  que  bi-ujo. 

—   l'a  bonur  que  pèr  lis  enfant  de  puto. 
—   l'a  bonur  que  pèr  canaio  ou  i'a  pas  bonur  que 

de  canaio. 
R.  bon,  ur. 

Bonut,  udo,  v.  banu,  udo. 

BOX-VÈSPRE,  BOUEX-VÈSPBE  (m  ),  BOX- 
vèpbe  (d.),  s.  m.  Bonsoir,  v.  bon-sèr. 

Adiéu,  entourno-t'en,  m'envau 
Te  leissant  emé  lou  bouen-vèspre. 

G.  ZERB1N. 

R.  bon,  vèspre. 


BON-VIN  —  BOIWO 
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BOX-vix.  n.  p.  Bonvin,  nom  de  fam.  {)rov. 
11.  bon,  vin. 

box-viscle,  bouex-viscle  (Var),  (esp. 
it.  malvavisco,  lat.  hibiscics,  gr.  éêisxoj),  s. 
m.  Guimauve,  plante,  v.  mauvisc,  maulo- 
blanco. 

Boo.  v.  bon  ;  boou,  v.  par  bôu  ou  par  bau 
les  mots  qu'on  ne  trouvera  pas  par  boou  ; 
booudre,  booulo,  booumian,  v.  bôudre,  bôulo, 
bôumian;  bopat,  v.  vapa  ;  bopou,  v.  vapour; 
boque  pour  d'abord  que  (puisque),  dans  tes 
Alpes  :  bôqui.v.  bochi;  boquincan,  v.  bouquin- 
can;  bora,  v.  bara;  boraco,  v.  barraco;  borafo, 
v.  balasso  ;  horaire,  v.  varaire  ;  boral,  boràli, 
v.  baral  ;  borat,  v.  barat  ;  borau,  v.  barra  u  ; 
borau,  v,  varoun  ;  borbado,  v.  barbado  ;  borbal, 
v.  berbial  ;  borbasto,  v.  barbasto  ;  borbelado, 
borbelou,  borbèu,  v.  barbelado,barbeloun,  bar- 
bèu;  borbilhat,  v.  barbilhat  ;  borbo,  v.  bourbo  ; 
borbori,  v.  barbarin  ;  borborouot,  v.  barbarot  ; 
borboul,  borboulha,  v.  barboui,  barbouia;  Bor- 
boun,  v.  Bourboun  ;  borboussa,  v.  darboussado  ; 
borbo uti,  v.  barbouti  ;  borbovou,  v.  barbabou  ; 
borbut,  v.  barbut. 

borce.  n.  de  1.  Borce  (Basses-Pyrénées). 
vaov.  Borce  e  Lescu 
Ei  tout  u. 

Borcou,  v.  barcou. 

bord,  bouord  (rouerg),  (ca,t.  esp.  borde,  it. 
bordo  ;  angl.  board,  gaël.  bord,  ais),  s.  m. 
Bord,  rive,  extrémité,  v.  bcrlo,  bro,  cance, 
orle,  ribo,  rouit  ;  t.  de  marine,  côté  du  vais- 
seau, le  vaisseau  même,  v.  bando,murado  ; 
Delbord,  nom  de  fam.  languedocien. 

Au  bord  de  mar,  à  bord  de  mar,  au  bord 
de  la  mer;  au  bord  de  nue,  près  de  la  nuit; 
bord  à  bord,  à  pleins  bords,  de  niveau  avec 
le  bord  ;  côt«  h  coté;  di  quatre  bord,  de  tout 
bord,  de  tours  bords  (1.),  de  tous  côtés;  avè 
bon  bord,  avoir  bon  air,  bonne  tournure. 

A  bord,  sus  bord,  sur  le  navire. 

A  bord  l'un  vous  querèlo, 
L'autre  vous  dis  de  mau. 

CH.  POP. 

Veissèu  d'aut  bord,  de  bas  bord,  vaisseau 
de  haut  bord,  de  bas  bord  ;  prene  à  soun 
bord,  prendre  sur  son  bord;  traire  de  tras 
lou  bord,  jeter  par-dessus  bord  ;  v  ira  de  bord, 
virer  de  bord,  changer  de  route,  v.  paravira  ; 
plus  saupre  de  que  bord  vira,  ne  savoir  plus 
de  quel  côté  tourner. 

Mi  batriéu  dei  doui  bord. 

E.  PÉLABON. 

Bord-qu.c,  bo-que  (a.),  pour  d'abord  que, 
puisque. 

BORD,  bort  (g.),  ordo  (rom.  bort,  bore, 
vort,  cat.  bort,  avort, esp.  aborto.  lat.  abor- 
tus),  adj.  et  s.  Bâtard,  arde,  en  Gascogne,  v. 
bastard,  bnuscas  ;  Bord,  Borty,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Cat.  blat-bort,  égilop"  ovoïde,  plante. 

Borda,  v.  barda;  bordalho.  v.  bourdaio. 

BORDE,  s.  m.  Anneau  de  branches  tordues 
servant  à  l'attelage  d'un  char,  en  Forez,  v. 
tour  d'eu,  lamiguié,  redoundo. 

Bordeja,  v.  bounleja;  bordel,  v.  bardèl  ;  bor- 
dequin,  v.  bourdequin  ;  bordet,  bordeto,  v. 
bourdet,  bourdeto:  bordièiro,  v.  bardiero;  bor- 
difalho,  v.  bourdifaio  ;  bordigo,  v.  bourdigo: 
bordiho,  v.  bourdiho  ;  bordiheja,  bordino,  v.' 
bardineja,  bardino  ;  bordissa.  v.  bardissa.' 

bordo,  bouordo  (rouerg.),  (rom.  for.  cat. 
b.  lat.  borda,  ail.  anglo-sax.  bord,  cabane), 
s.  f.  Petite  métairie,  maison  rustique,  chau- 
mière, porcherie,  en  Limousin,  Gascogne  et 
Béarn,  v.  bôri,  Uastido,  granjo,  mas;  parc  à 
brebis  couvert  de  tuiles,  en  Guienne,  v.  jasso, 
vanado  ;  dais,  en  vieux  béarnais  (V.  Lespy),  v! 
pâli  ;  La  Borde,  Lasbordes,  Les  Bordes,  Bor- 
des, Desbordes,  De  la  Borde,  Bordenave,  Bor- 
donove,  Bourdonude,  noms  de  lieu  et  de'  fam. 
très  epxnnjunsdans  les  provinces  sus-nommées; 
Bordée  (Baseca-Pyrénées),  v.  truco-tauliè. 
Nous  an  tant,  ses  jnisericordo, 
Curât  l'ouslau  emès  la  bordo. 
Que  de  la  bordo  e  de  l'ouslau 
Ets  nous  an  héit  un  espiiau. 

G.  d'astros. 


El  aviô  del  constat  deCordos 
Quaucos  vint  o  vint-c-cinq  bordOS 
1  rapourtant  tanlis  d'escuis. 

J.  CA8TELA. 
BORDO,    BOUORDO  (viv.),   BOt'ERDO  (m.)j 

BOUARDO  (d.),  (ar.  bord,  grossier  ;  gr.  itopH), 
pet),  s.  f.  Immondice,  fétu,  balayure,  ordure, 
v.  bourdifaio,  escoubiho,  vilaniè  ;  chène- 
votte,  v.  candeioun. 

Fio  de  bordo,  feu  de  chènevotteg,  feu  ar- 
dent ;  bordo  dins  l'uei,  paille  dans  L'œil  ;  tu 
qu'as  pas  la  b'ordo  it  l'uei,  toi  qui  es  intel- 
ligent; tiro-m'aqùelo  bordo,  tire-moi  cette 
paille  de  l'œil,  dit-on  à  un  hâbleur. 

Bordo,  bordo,  sauto  en  terro, 
Que  lou  bon  Dieu  te  i'espèro. 
se  dit  à  un  enfant  qui  a  quelque  chose  dans 
l'œil,  en  le  lui  faisant  ouvrir  et  y  soufflant  de- 
dans. 

peov.  Lou  paure  a  toujour  la  bordo  à  l'uei, 
le  pauvre  n'a  pas  de  chance. 

Dins  aquèu  vin  i'a  de  bordo,  ce  vin  est 
trouble  ;  i'a  proun  bordo  aqui-dedins, 
cette  affaire  est  bien  sale,  bien  louche  ;  met 
pas  de  bordo  à  moun  oustau,  il  ne  vient 
pas  chez  moi  ;  discours  plen  de  bor~do,  dis- 
cours immoral. 

De  gènts  tirats  de  la  bouerdo. 

c.  BRUEYS. 

Bordo,  commandement  de  marine,  v. 
bourda;  bordono,  v.  bardano;  bordot,  bordou, 
v.  bardot,  bardou  ;  bordous,  v.  bôudrous,  bar- 
dous. 

bore,  s.  m.  t.  de  chimie.  Bore.  B.  bouras. 

Boreirou,  v.  barreiroun  ;  borelho,  v.  baralho  ; 
boreno,  v.  bareno  ;  borga,  v.  harga  ;  borgna- 
quin,  v.  bourniclet. 

BORGXE,  BÔRGXI  et  BÔRXI  (m.  nie),  BÔRLÎ 
(rouerg.  Velay),  borlhe,  borue  (bord.  for. 
lim.),  bouôrli,  bouorlhe  (rouerg.),  bouer- 

LHE,  BOUARI.HE  (d.),  ORGXO,  ÔRXIO,  ÔRLIO, 
ORLHO,  OUEREHO,  OUORLHO.  OUARLHO  (cat. 

borni,  b.  bret.  born,  it.  bornio,  b.  lat.  bor- 
gnus,  M.  mono  eu  lus),  adj.  et  s.  Borgne,  v. 
bourniclet  ;  aveugle,  en  vieux  provençal,  v. 
avvgle  ;  taon  aveugle,  tabanus  cœcutiens, 
en  Velay,  v.  mousco  bouvino  ;  orvet,  en  Fo- 
rez, v.  arguei,  nadiuel  ;  Borny,  nom  de  fam. 
provençal. 

Un  borgne  de  Prouvènço,  un  aveugle  ;  es 
borgne  d'un  uei,  es  borgne,  il  est  borgne; 
sies  borgne  ?  est-ce  que  tu  n'y  vois  pas?  acô 
's  un  pesca  borgne,  c'est  là  un  profit  clair  et 
facile  ;  tetè  borgne,  sein  sans  tetin  ;  cafi>  bor- 
gne, méchant  petit  café  ;  fedo  borlho  (rouérg.), 
brebis  stérile  ;  aigo  borlho  (for.),  potage  à 
l'eau  ;  canta  coume  un  borgne  ,  ''chanter 
comme  un  aveugle  ;  pica  coume  un  borgne, 
frapper  à  tort  et  à  travers  ;  ch  arron  coume 
doua  borgne,  ils  jasent  comme  des  pies  bor- 
gnes ;  jouga  au  borgne,  jouer  à  colin-mail- 
lard, v.  esearabôrni  ;  lou  jo  dôu  borni, 
sorte  de  mystère  qu'on  célébrait  autrefois  dans 
la  chapelle  de  Notre-Dame  des  Anges  à  Bustrel 
(Vaucluse);  lou  dira  mai,  que  lou  borgne 
n'a  qu'un  uei,  se  dit  d'une  personne  indis- 
crète, d'un  enfant  terrible  ;  à  la  borgno,  à 
l'aveuglette  ;  faire  de  conte  de  ma  grand  la 
borgno  ou  la  borni  (m.),  faire  des  contes  de 
ma  mère  l'oie;  aquel  enfanta  tantdegàubi 
que  fariè  d'uei  à-n-uno  cato  borgno,  cet 
enfant  est  si  ingénieux  qu'il  ferait  des  yeux  à 
une  chatte  aveugle. 

Li  borgne,  lous  borgnes  (1.),  un  des  noms 
qu'on  donne  aux  vers  à  soie,  que  le  vulgaire 
croit  aveugles;  planta  ou pausa'nbàrni  (m.), 
faire  un  somme. 

prov.  Aussa  lou  pèd  coume  un  chivau  borgne. 
—   D'eici  'a  cent  an  saren  tôuti  borgne. 

—  Acô 's  mau  vist,  quand  dons  borgne  se  regardon. 

—  Emé  d'argèni  l'on  fai  canta  Ion  borgne. 

—  Au  pais  dis  avugle  li  borgne  soun  rèi. 

—  Souvènt  on  chanjo  soun  chivau  borgne  pér  un 
avugle. 

—   Dins  tout  pais  i'a  dVgo  borgno. 
Borgnica,  v.  bourgneja  ;  borgno.  borgo,  v. 
borno  ;  borgno,  v.  bougno  ;  borgodou,  borgo- 


dun,  borgornslo,  borgosou,  v.  bargadou,  bar- 
gadun,  Bargarusto,  bargaeou  ;  borgoulba,  v. 

bargoulha;  borgual,  v.  bargual  ;  borgùe,  bor- 
gnes, pour  bolgue,  bol ^ nés,  vo-u^  vogues 
(que  je  veuille,  qu'il  veoille,  que  tu  vetiiUeeV 
en  Languedoc,  v.  voulé  ;  borguil,  borguilbe 
v.  barguil,  barguilbè  ;  borgiin,  v.  bargun. 

bori,  bobio  (I.  g.)  bouùrio  fjduérg,), 
from.  boria,  boira  ;  b.  lat.  burin,  booria 
boaria  ;  lat.  boaria,  étable  à  b/çufs;  v.  alL 
but-,  construction),  s.  f.  Ferme,  métairie,  ma- 
noir, domaine,  dans  le  haut  Languedoc  le 
Bouergueet  le  Velay,  v.  bordo,  bastido.,  mai 
masure,  cahute,  en  Provence,  v.  càsàû;  La 
Borie,  Laborie,  Les  Bories,  Borv,  Boirie,  noms 
de  lieu  et  de  fam.  très  fréquenté  r-n  Gu.-colmic, 
Languedoc  et  Périgord  ;  pour  bol,  terre  bolaire', 
v.  bàu  2  ;  pour  sédiment,  v.  boii  ;  pour  va- 
nité, v.  glàri. 

Bôri  cremado  ,  ferme  incendiée  ;  bori 
novo,  grange  neuve;  es  en  talent  de  bori,  il 
exploite  une  métairie  ;  semblo  qu'a  gagna 
cent  bôri,  on  dirait  qu'il  a  gagné  un  empire. 

L'amouremplis  de  joio 

La  bori  e  lou  palais. 

ISCLO  d'ob. 

Cantarai  dins  ma  bôri. 

R.  MARCELIN. 

Ravi  d'aquelo  glôri, 
Tôuti  sorlon  de  la  bôri. 

N.  SABOLY. 

Ni  noun  croumparés  pas  pèr  acô  mas  ni  bôrio. 

D.  SAGE. 

prov.  De  tout  lou  mau  que  se  fai  dins  la  bôri 
Lou  pastre  n'a  la  glôri, 

puov.  lang.  Filho  sens  glôrio, 
Pagés  sens  bôrio. 
—   Noun  cal  pas  se  trufa  dal  gous 
Avansd'avé  passât  la  bôrio. 

Bori,v.  bourri;  boria,v.  haria, varia;  boricou- 
la,v.  barioula;  borièiro,  v.  barriero;  borieto,  v. 
bourieto;  boriol,  v.  barriéu  ;  borja,  v.  bourgado; 
borja,  borjaire,  borjun,  v.  barja,  barjaire.'bar- 
jun  ;  borla,  v.  bradala  ;  borla,  v.  bourla;  bor- 
let,  v.  varlet  ;  borlhe,  bôrli.  borlie,  v.  borsne  ; 
borlhou,  v.  bruioun  ;  borliè,  v.  bourlié  ;  bor- 
linga,  v.  boulega  ;  borlo,  v.  bourroulo  ;'  bor- 
londiè,  v.  herlandié  ;  borlouca,  v.  barlouca  ; 
horm,  v.  morvo. 

BORMO,  BOUER3IO  (m  ),  BOI  ARMO  (Var), 
(b.  lat.  Borma,  Bormium,  lat.  Bormoni- 
cum),  n.  de  1.  Bormes  (Var),  ville  habitée  au- 
trefois par  les  Bormans,  v.  Bourman  ;  Borme. 
nom  de  fam.  provençal. 

Bormo,  bormoulado,  bormous,  v.  morvo, 
mourvelado,  mourvous. 

BOBX  (rom.  born,  bord;  cat.  born,  place; 
celt.  bonn,  limite,  borne),  s.  m.  Bord,  en  Ba- 
zadais,  v.  bord;  Le  Born  (Lozère)  ;  Dubor,  nom 
de  fam.  languedocien. 

De  born  en  born  (vieux),  à  toute  volée,  en 
parlant  des  cloches. 

Béue  au  fres  sou  born  de  la  ma. 

A.  FERRAND. 

prov.  Lou  curât  dôu  Born  :  aro  me  veses,  aro  noun 
me  veses, 

se  dit  d'une  chose  indécise,  d'un  homme  chan- 
geant. 

BORX,  bor  (rom.  Born,  b.  lat.  Bornium), 
n.  de  1.  Born  (Dordogne,  Haute-Garonne). 

La  prevousta  de  Born,  la  prévôté  de  Born. 
ancien  pays  de  Guienne;  Bertrand  de  Born, 
vicomte  d'IIautefort,  célèbre  troubadour  du 
12e  siècle,  originairedu  Périgord.  B.  born  1. 

Bornèl,  bornèu,  v.  hournèu  ;  bôrni,  ôrnio,  v. 
borgne,  orgno. 

bôrxio,  s.  f.  Taillis,  en  Périgord,  v.  taiado. 
R.  born  l. 

BORXO,  BORGXO  (1),  BOUERXO  (m  ) 
BOl'ARXO  (d.),  BOURXO  (lim.),  BOUORGXO 
bourgxo  (rouerg.),  (rom.  borna,  suisse 
buorna;  lat.  fomix,  fornax,  voûte,  four), 
s.  f.  Creux,  cavité,  v.  caborno ,  caforno, 
cavno,  caravôu,  croi  ;  canal  voûté,  v.  ou- 
vede,  foun  ;  fuite  d'un  moulin  à  farine,  v. 
carce,  fugido;  tuyau,  v.  canoun,  boumèu  ; 
sorte  de  nasse,  v.  vertoulet  ;  excroissance  du 
mais,  v.  bougno;  t.  de  vitrier,  carreau  de  vi- 
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tre  en  losange,  v.  carrcu  ;  pour  borne,  v. 
bouino  ;  Borne  (Ardèche,  Haute-Loire),  nom 
de  lieu  et  de  fam.  mérid.  ;  La  Borgne,  Les 
Borgnes,  nom  de  lieu  fréquent  en  Périgord. 

Borno  de  counicu,  terrier  de  lapin  ;  borno 
de  maqnan,  berceau  où  les  vers  à  soie  font 
leurs  cocons  ;  passcroun  de  borno,  passerai, 
de  borono  (1.),  friquet,  oiseau  qui  niche  dans 
les  creux  des  saules,  v.  sausin;  semblo  que 
tort  de  la  borno  d'an  sause  ou  d'unroure, 
se  dit  de  celui  qui  n'a  jamais  rien  vu  ou  qui 
s'étonne  de  tout  ;  fa  las  borgnos  (  un.)  tron- 
cer  le  sourcil,  faire  la  moue,  regarder  de  tra- 
vers ;  être  couvert,  en  parlant  du  temps. 

BORO  (gr.  &pà,  pâture),  s.  f.  Bouillie  de  fa- 
rine dans  les  Alpes,  v.  bourrouleto,  broto, 
farineto  ;  pour  borne,  v.  bolo  1  ;  pour  masse 
d'eau,  v.  bolo  2. 

Pas  uno  boro,  pas  un  fetu,  v.  ouoolo  ? 
Lou  même  clap  lou  melié  'n  boro. 

CALENDAU. 

Borofon,  v.  balassoun  ;  boroira,  v.  varaira  ; 
borolha,  v.  varalha  ;  boronco,  v.  barranco  ;  bo- 
rotous  v.  baratous;  borou,  v.  baroun  ;  borou, 
v  garou  ;  borouch,  v.  brouch  ;  borou,  borounat, 
v  vâroun,  varouna;  borounsou,  v.  broussoun, 
boussoun  ;  borounta,  v.  barrounta;  borouot,  v. 
barot  ;  borque  pour  d'abord  que  ;  borquet,  v. 
barquet  ;  borra,  borral,  borrasso,  borreja,  v. 
barra,  barrai,  barrasso,  barreja. 

borrat,  s.  m.  Gros  nuage  d'orage,  en  l<o- 
rez,  v.  barri.  . 

Borrèl,  borrèu,  v.  barreu  ;  bornas,  bornco, 
v  barrias,  barrico  ;  borriol,  borriolo,  v.  bar- 
riéu,  barrielo  ;  borrobon,  v.  barraban  ;  borro- 
chèiî,  v.  barrachèu  ;  borrodou,  v.  barradou  ; 
borrognau,  v.  baragnau  ;  borrogogno,  v.  bara- 
gogno  ;  borrou,  v.  barroun  ;  borroul,  v.  bar- 
roul  ;  borrugo,  v.  berrugo  ;  borruscla,  v.  ba- 
ruscla.  .   ,  „ 

bort.  n.  de  1.  Bort  (Corrèze),  patrie  de  Mar- 
montel  ;  Bort  (Puy-de-Dôme)  ;  nom  de  fam. 
méridional. 

peov.  lim.  De  plus  fort  en  plus  fort 
Coumo  chas  Nicouletde  Bort. 
—   Foi  coumo  Ions  ases  de  Bort 

Que.  quand  veson  la  bastino,  suson  d'abord. 
_  Tous  Ions  ases  de  Bort  pcuirion  creba,  que 

n'eretariô  pas  d'uno  bastino. 

Bortas,  bortossiè,  v.  bartas,  bartassié  ;  bor- 
tourino,  v.  bartourino  ;  bortovè,  bortobello,  v. 
bartavèu,  bartavello;  bortuel,  v.  .vertoul  ;  bo- 
rufo,  v.  barufo  ;  borula,  borulou,  v.  barrula, 
barruloun  ;  borustos,  v.  barustos  ;  boruto,  v. 
baluto. 

bos,  bosc  (1.),  boch  (g.),  boi  (lim.  Avi- 
gnon), BO  (auv.),  bouosc  (nie.  rouerg.), 
bouos  (Velay),  BOUES  (m.  1.  g.),  BOUESC 
(a.),  BOUEIS(d.),  bouei  (g.  lim.),  BOUR(a.), 
BOUAS,  BOUASC  (Var),  (rom.  bosc,  cat,  bosch, 
esp.  port,  bosque,  it.  bosco,  b.  lat.  boscum, 
boscus,  bosus,  angl.  bush,  ail.  busch,  goth. 
boschen),  s.  m.  Bois,  bois  à  brûler,  v.  ligno; 
bois  de  construction,  v.  fasto,  maiero,  mci- 
ran  ;  réunion  d'arbres,  forêt ,  v.  fourèst , 
sèuvo  ;  Le  Bosq  (Hérault),  nom  de  lieu,  v.  fu- 
mairas;  Le  Bos,  Le  Bosc,  Le  Bost,  nom  de 
quartier  fréquent  en  Périgord  ;  Bos,  Bosc,  Bois, 
Boi  Boy,  Du  Bosq,  Dubos ,  Dubosc,  Delbos, 
Dal'bos,  Dalbosc,  Chalbos ,  Malbos,  Malbosc, 
noms  de  fam.  méridionaux. 
.  Bosses,  bosques,  bôsquis,  plur.  lang.  et 
gasc.  de  6os,  bosc. 

Bos  bas,  petit  bois,  broussailles  ;  bos  leva, 
iois  de  haute  futaie  ;  bos  de  cepo,  bos  de  copo, 
bois  assez  fort  pour  être  coupé  ;  bos  coupa/lis, 
bois  taillis,  v.  taiado  ;  bos  d'avcs,  bos  d'uba, 
bois  coupé  au  versant  nord,  qui  fournit  moins 
de  calorique  que  celui  coupé  au  midi  ;  bos  de 
luno,  bois  coupé  dans  la  lunaison  favorable; 
bos  de  soulèu,  la  partie  de  l'arbre  qui  est 
hors  du  sol,  par  opposition  aux  racines;  bos 
coumunau,  bois  communal  ;  bos  d'atè,  bos 
doumbge,  bois  qui  provient  des  arbres  que  l'on 
cultive,  bois  qu'on  a  planté  ;  6os  blanc,  bois 
blanc,  qui  provient  du  sapin,  du  pin,  du  saule 
ou  du  peuplier;  bos  rouge,  le  cœur  du  bois, 
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par  opposition  à  l'aubier,  v.  aubenco  ;  bos  es- 
cue,  bois  échauffé,  qui  commence  à  se  gâter  ; 
bos  aboua,  alouiri,  blôusouna,  cinsous, 
bois  pourri;  bos  rouda,  bois  roulé;  bos  geli- 
bra,  bois  gélif  ;  bos  pela,  bois  pelard  ;  bos 
rounsous,  bois  veiné  ;  bos  nouselu ,  bois 
noueux  ;  bos  p'er  lou  fià,  bois  de  chauffage  ; 
bos  de  service,  bois  de  construction  ;  bos  d'un 
fusiéû,  fût  d'un  fusil.  . 

Fais  de  bos,  fagot  de  bois;  faire  fats  de 
tout  bos,  faire  flèche  de  tout  bois;  se  coume 
un  iros  de  bos,  sec  comme  du  bois  ;  es  un 
bèu  tros  de  bos,  dit-on  familièrement  d'un 
beau  navire;  lou  verme  es  dins  lou  bos,  le 
bois  se  vermoule,  nous  vieillissons;  estre  de 
bon  bos,  être  solide  ;  bon  bos,  bon  garnement  ; 
senti  lou  bos,  sentir  la  caque  ou  la  futaille; 
vai-t-en  au  bos,  va  te  faire  paître  ;  leissas 
faire  lou  bos,  ayez  donc  patience  ;  sian clins 
un  bos  ?  sommes-nous  dans  un  bois  ?  lou 
Bos  Nègre  (le  Bois  Noir),  la  forêt  vierge  qui 
est  au  pied  de  la  Sainte-Baume,  où  se  ietira 
sainte  Magdeleine. 

prov.  Siéu  esta  nourri  dins  lou  bos,  ai  pas  pou  di 
bèsti, 

réponse  que  l'on  fait  à  de  grossières  menaces. 

—  Premié  au  bos,  darrié  à  l'aigo, 

fais  d'abord  ta  provision  de  bois,  l'eau  ne  man- 
que guères. 

—   Quau  a  de  gros  bos,  fai  d'asclo  ou  d'estello. 
-   Bos  verd  fai  liô  caud,  bos  tort  fai  fiô  dre. 

—  Lou  bos  verd  e  lou  pan  caud 
Soun  la  rouino  d'un  ous:au. 

PEOV.  LIM.  CopO  tOUll  bOS 

A  pleno  luno  d'ost  ; 
Sera  sencièr  tal  coumo  un  os, 
coupe  ton  bois  en  pleine  lune  d'août,  il  sera 
sain  comme  un  os. 

Pour  les  dérivés  de  bos,  v.  bous,  bouse, 
bousq. 

Bos  pour  vos  (tu  veux)  ;  bos,  v.  voste  ;  bos, 
v.  vers  2. 

BOS-BLANC,  BOUES-BLANC  (m.).  S.  m.  BOU- 

leau,  arbre,  v.  bes  ;  alizier,  en  Rouergue,  v. 
aubaliguié. 

bos-brun,  s.  m.  Variété  de  cépage  à  rai- 
sin noir,  v.  carignan.  .  . 

bosc-inde,  BOi-«uiNDE  (lim.),  (bois  in- 
dien), s.  m.  Bois  de  Campêche,  v.  bos-de- 
campè. 

BOS-D'AURIHO,  BOI-D  AURIHO  (Avignon), 
s.  m.  Garou,  saint-bois,  v.  garou. 

BOS-DE-CAMPÉ,  BOS-DE-CAMPECH  (L),  S. 

m.  Bois  de  Campêche,  v.  bosc-inde,  Campé. 

BOS-DE-LA-SANïO-BAUMO,  s.  m.  If,  arbre 
commun  dans  le  bois  de  la  Sainte-Baume,  v. 

lieu,  tu  et. 

bos-oe-lÈbre ,  s.  m.  Cytise  à  grappes,  ar- 
buste, v.  auoour. 

BOS-DE-PERPIGNAN,  BOI-DE-PERPIGNAN 

(g.),  s.  m.  Micocoulier,  arbre,  en  Gascogne,  v. 
falabreguié. 
Un  houet  enmanchat  de  boi-de-Perpignan. 

F.  BLADÉ. 

bos-de-roso,  s.  m.  Ciste  cotonneux,  ar- 
buste dont  les  fleurs  ressemblent  à  la  rose,  v. 

rnassugo. 

bos-de-santo-lùci,  s.  m.  Bois  de  sainte 
Lucie,  espèce  de  cerisier,  v.  amarèu,  cerei- 
ras,  malagnet,  prunegre,  useli. 

bos-de-viôuleto,  s.  m.  Bois  de  violette, 
palissandre. 

bos-dôu-bbasil,  s.  m.  Bois  de  Brésil,  ar- 
bre d'Amérique. 

BOS-JAUNE,  BOUES-ROUS  (d.),  S.  m.  Fus- 
tet.  arbrisseau,  v.  baiso-ma-mio,  rous. 

bos-mau  (b.  lat.  Boscum  Malum),  n.  del. 
Boismaux,  près  Les  Saintes-Mariés  (Bouches- 
du-Rhône). 

Bos-obal  pour  vas-aval,  vers  avau,  v.  vers. 

bos-pudent,  s.  m.  Bois  puant,  anagyre  fé- 
tide, arbrisseau,  v.  crbo-dôu-faiàu. 

BOS-REDOUX  (rom.  èos  redon,  bois  rond), 
n.  de  1.  Bosredon,  nom  de  lieu  fréquent  en  Pé- 
rigord. 

BOS-ROUGE,  s.  m.  Nerprun  purgatif,  ar- 
brisseau, v.  aigo-espouncho,  nasprun. 


BOS-ROUS,  BOUES-ROUS  (d.),  s.  m.  Sumac, 
arbrisseau,  v.  fàuvi,  rous. 

BOS-SANT,  s.  m.  Saint-bois,  garou,  arbris- 
seau, v.  canto-perdris ,  erbo-taurino,  ga- 
rou. 

BOS-SOUR,  BOUES-SOUR  (a.),  s.  m.  Argou- 
sier,  dans  les  Alpes,  v.  agranas,  argousiè, 
catic,  rebaudin. 

bos-vièi,  bos-vièl  (1.),  n.  p.  Bosviel,  nom 
de  lieu  et  de  fam.  périgourdin. 

bosco-rasco,  s.  m.  Châtaignes  avortées, 
en  Rouergue,  v.  couissin.  R.  rasco  de  bosc. 

BOSO,  boueso  (in.  1.),  bouoso  (rouerg.), 
bouo,  boua  (niç.),  (cat!  bova,  ar.  bouse,  ro- 
seau ;  gr.  pins,  pâture  ;  lat.  buda,  plante  de 
marais),  s.  f.  Masse  d'eau,  massette  d'eau, 
plante  à  empailler  les  chaises,  v.  fielouso, 
sagno  ;  iris,  à  Nice,  v.  coutelas. 

Viéutado  sus  la  boso. 

C.  GLEIZES. 

Aquel  fautul,  pèr  parentèso. 
De  boso  èro  souvent  estât 
E  de  doussiè  renouvelât. 

H.  BIEAT. 

rosolo  (rom.  bozola,  borne),  s.  f.  Homme 
nul,  incapable,  en  Dauphiné,  v.  barioto, 
sause.  R.  bousolo. 

Bosona.v.  basana  ;  bosques,  bôsquis.  bosses, 
v.  bos  ;  bossai,  v,  vassal  ;  bossèl,  v.  bacèl. 

bùssi,  bos  (rom.  6os,bon,  brave,  vaillant), 
n.  p.  Bossi,  Bossy,  Bos,  noms  de  fam.  mérid. 
R.  bon. 

Bossibo,  bossiéu,  bossiou,  v.  vacivo,  vaciéu  ; 
bossièiro,  v.  bassiero;  bossino,  v.  bacino. 

BOSSO,  BOUOSSO  (rouerg.),  BOUESSO  (m.), 
bùssi  (d  ),  (rom.  cat.  bossa,  bourse,  bubon, 
it.  bossa),  s.  f.  Bosse,  grosseur,  protubérance, 
v.  qibo  plus  usité  ;  tumeur,  buber  abcès,  v. 
boudougno,  bubo  ;  petit  fût,  tonneau,  dans 
l'Isère,  v.  bouto;  une  des  faces  des  osselets,  v. 
ousset;  bamboche,  débauche,  bombance,  v. 
tampouno  ;  pour  boxe,  v.  bôusso ;  nom  de 
fam.  méridional. 

La  malo  bosso  te  vengue  !  la  peste  te  crevé, 
v  malo-bosso  ;  malautiè  de  las  bossos,  un 
des  noms  de  la  peste,  en  Languedoc,  au  17e 
siècle  ;  es  pas  avé  la  bosso.  c'est  n'avoir  pas 
la  chance,  locution  tirée  du  jeu  de  paume  ; 
prene  uno  bosso,  se  griser  ;  faire  bosso, 
faire  la  bosso,  faire  uno  bosso,  se  ficha  'no 
bosso,  faire  la  vie,  la  noce,  la  débauche  ;  faire 
uno  bosso  de  rire ,  rire  beaucoup  ;  faire 
bosso  de  quaucun,  se  moquer  de  quelqu'un. 
Me  siéu  fa  'no  bosso 

A  sa  noço, 
A  forço  de  dansa 
E  de  sauta. 

CH.  pop. 

R.  bourso  ou  bauso. 

BOSSO,  BOUESSO  (m.),  (gr.  noôeàv,  bouline, 
cordage),  s.  f.  t.  de  marine.  Bosse,  cordage  très 
court,  v.  barbeto. 

BOSSO,  s.  m.  Patron  boulanger,  maître,  en 
argot  marseillais,  v.  mèstre. 

Lei  bosso  van  nous  seca  lou  petun. 

V.  GELU. 

R.  bosso-man. 

Bossoca,  bossocado,  v.  bassaca,  bassacado. 

BOSSO-MAN  (if.  bosman,  angl.  boatman, 
batelier),  s.  m.  t.  de  marine.  Bosseman,  se- 
cond contre-maître. 

Bosta,  bosti,  bostino,  bostoresso,  bostou,  v. 
basta,  basti,  bastino,  bastaresso,  bastoun  ; 
boste,  bostre,  osto,  ostro,  v.  vostre,  ostro. 

bot  (rom.  boths,  esp.  bote,  gr.  ^0h;,  fond), 
s  m.  But,  fossette,  jeu  d'enfants,  en  Langue- 
doc, v.  bâti  2,  parantoun,  rampol,  trau. 

Jouga  au  bot,  jouer  à  la  fossette. 

bot  (rom.  ca.t.bot),s.  m.  Outre,  en  Langue- 
doc, v.  bout  2  plus  usité  ;  Bot,  De  Bot,  nom  de 
fam.  méridional. 

bot  (rom.  bot,  neveu,  petit-fils  ;  lat.  nepos, 
otis  ou  putus),  s.  m.  Fils,  jeune  garçon,  dans 
les  Hautes-Alpes,  v.  fi-èu,  drôle. 

Le  bot  le  plus  iouve  s'en  ei  ana  vouiaja. 

BEKMOND. 

Sié\i  pas  digne  d'èissei  apela  vostre  bot. 

K  A.  DE  ROCHAS. 
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bot  (v.  fr.  bot,  lorrain  bo,  it.  b.  lat.  botta, 
island.  podda,  v.  ail.  batte),  s.  m.  Crapaud, 
en  Dauphiné,  v.  bàbi,  grapaud. 

Chaucho  -bot,  engoule  -  vent,  oiseau,  v. 
chaucho-grapaud. 

BOT  (holl.  boot,  boat,  angl.  boat),  s.  m. 
Bateau,  dans  la  Gironde,  v.  bèto,  batèu  ;  pour 
bout,v.  bout; pour  vœu,  v.  vot. 

Bota,  v.  bata  ;  bota,  v.  bouta  ;  botal,  botalha, 
v.  batal,  batalha  ;  bote,  v.  vote  ;  botedou,  bo- 
teja,  boteliè,  v.  baledou,  bateja,  batelié  ;  bote- 
ron,  v.  bouteiroun;  botet,  v.  boutet  ;  botge,  v. 
vuege. 

bôti  (b.  lat.  botidus,  bouffi;  gr.  pù-rm,  ber- 
ger), s.  m.  Lourdaud,  x.  pâlot,  pautias. 

Bôti  sian,  bâti  restaren,  nous  resterons 
Gros-Jean  comme  devant. 

Charras  pas  proun,  siasun  gros  bôti. 

M.  BOl  RRELLY. 

Bôti,  s.  m.  But,  au  jeu  de  boule,  dans  les 
Alpes,  v.  le,  bougnoun  ;  t.  grivois,  nature  de 
la  femme,  dans  Brueys,  v.  chincho-merlin- 
cho.  mou.niflo.  R.bot  1. 

Bôti,  otes,  olo,  oton,  pour  boute,  outes, 
outo,  outon,  en  Guicnne,  v.  bouta;  boticolo, 
v.  boutigolo;  boticoura,  v.  bate-coura  ;  boti- 
dou,v.  batedou;  botiè,  v.  boutié;  botierlat,  v. 
bouterlat;  botiflo,  v.  baudufo;  botilho,  v.  ba- 
tilbo;  botjat,  v.  bâchas. 

boto,  bouoto  (rouerg.),  (rom.  cat.  esp. 
port.  b.  lat.  bota,  gr.  tzoIU),  s.  f.  Botte,  chaus- 
sure, v.  estivau  ;  botte  d'une  voiture,  v.  por- 
to-feiniant. 

Uni  boto,  ùnei  boto  (m.),  unos  botos  (1.), 
une  paire  de  bottes;  cira  li  boto,  cirer  les 
bottes;  administrer  un  mourant;  s'ougne  li 
boto,  se  graisser  les  bottes  ;  mettre  du  foin 
dans  ses  bottes  ;  cargo,  li  boto  de  set  l'ego, 
prendre  ses  bottes  de  sept  lieues;  pas  plus 
aut  qu'uno  boto,  pas  plus  haut  qu'une  botte; 
eoum.fi  vai  la  boto  ?  où  va  la  botte?  sorte  de 
salutation  familière;  Jan  di  boto,  ic  vau,  iè 
oau,  se  dit  à  celui  qui  a  une  toilette  inusitée. 

BOTO  (it.  botta  ;  rom.  botto,  coup;  port.  esp. 
bote,  coup  de  lance,  fossette,  recueil),  s.  f.  t. 
d'escrime.  Botte,  v.  cop  ;  assemblage  de  plu- 
sieurs choses,  v.  bouircu,  fais,  garbo ;  mare, 
amas  d'eau,  v.  cros,  bâchas  ;  anse  ou  repli  qui 
terminait  inférieurement  les  manches  du  cor- 
set des  femmes  ;  farce,  dans  les  Alpes,  v.  farço  ; 
pour  chabot,  poisson,  v.  cabota  ;  pour  fête  vo- 
tive, v.  voto. 

Boto  de  sedo,  botte  de  soi«,  v.  matau  ;  fiêu 
de  boto,  fil  plus  fin  que  l'ordinaire. 

prov.  A-n-aquelo  bolo  sabeuno  parado. 
—   Bolo  vôu  resposto. 
—   Soun  de  boto  de  fen,  moussu  :  i'a  que  lis  ai 

que  se  i'arréston. 

R.  bot  1. 

boto,  bocoto  (rouerg.),  boudo  (d.),  (esp. 
port,  bode,  bouc),  s.  f.  Chèvre,  dans  le  Lar- 
zac,  v.  cabro  ;  outre,  tonneau,  en  Forez,  v. 
bouto,  bout.  R.  bout  2. 

Botodouiro,  v.  batedouiro  ;  boto-en-tren, 
boto-fe,  v.  boulo-en-trin,  boulo-fiô;  botolha, 
v.  batalha;  botolo,  v.  boutolo  ;  botono,  v.  ba- 
tano  ;  bolorèl,  v.  batarèl  ;  bots,  v.  vôsti  ;  bo- 
tusto,  v.  batèsto  ;  botut,  v.  batut. 

BOL",  vol'  et  BOL  (l.J,  (rom.  bol,  lat.  bolus, 
gr.  fii>o;),  s.  m.  Coup  de  filet,  v.  tra  ;  produit 
d'une  pêche  par  bateau,  v.  pesco  ;  poste  que 
•doit  occuper  un  pêcheur,  pour  ne  point  endom- 
mager les  filets  des  autres, v.  cspàci,  sort; 
capture,  prise,  butin,  v.  eaturo. 

Tira  lou  bon,  lever  le  filet;  mètre  soun 
bôu  en  terro,  verser  sa  p'-che  sur  le  rivage; 
6'enrichir  ;  faire  bou,  faire  bonne  pêche;  au 
jeu  de  cartes,  faire  la  vole;  faire  un  bôu 
blanc,  ne  rien  prendre,  faire  fiasco  ;  croumpa 
lou  bô»,  acheter  le  jet  du  filet  ;  avé  lou  bôu, 
avoir  le  droit  de  pêcher;  prene  bôu,  acquérir 
•es  droit  ;  perdre  lou  bou,  cesser  d'avoir  le 
droit  de  pêcher  dans  tel  ou  tel  endroit  ;  t'en 
soun  bôu,  il  a  fait  son  magot;  que  bôu! 
■quelle  capture! 

«  Bou  !  crido  lou  baile,  à  la  cencho  !  » 


Pas-pulèu  bado  que  chascun 
A  faire  la  cencho  s'afano. 

A.  I.ANGI.ADE. 

Lai  desbarqurron  tout  soun  bou. 

B.  FLORET.  " 

Quand  lou  pescaire, 
Emé  la  brefounié,  pecaire  ! 
Revèn  en  terro  sènso  bon. 

A.  CKOUSII.L.AT. 
BOU,   BOL  (1.),  BÔLI,    BÔRI  (m.),  BOITOL, 

boul  (rouerg.),  bal1  (rli.),  (rom.  cat.  bol,  esp. 
bol,  bolo,  port,  bolo,  lat.  bolus  ;  gr.  fisilos, 
motte),  s.  m.  Bol,  terre  bolaire,  terre  argileuse 
colorée;  bol  d'Arménie;  boJLus,  grosse  pilule, 
v.  baloto  :  plâtre  rouge,  v.gip. 

Marca  li  fedo  emé  de  bôu,  marquer  les 
brebis  avec  du  bol  ou  de  l'ocre. 

Viravon,  lournavon  pèr  cerca  de  bôu  e  ié  tegne 
li  gauto. 

ARM.  PROUV. 

Pèr  tegne  en  rouge  fau  de  bôli. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Treble  coume  de  bôu. 

bou,  bou  et  bo  (d.),  (rom.  cat.  bou,  it. 
bove,  lat.  bos,  oins),  s.  m.  Bœuf,  dans  les  Al- 
pes-Maritimes^, biôu  plus  usité;  pour  il 
veut,  v.  vàu  ;  pour  je  vais,  v.  vau  ;  pour  ils 
vont,  v.  van  ;  pour  pouf,  patatras,  v.  pou  ; 
Dubou,  Desbous,  noms  de  fam.  méridionaux. 

BOU,  BOUC  (g.),  (rom.  boc,  bocs,  cat.  boc, 
boch,  it.  boco,  ail.  bock,  b.  lat.  buccus,  sansc. 
bukkas),  s.  m.  Bouc,  mâle  de  la  chèvre,  v. 
bochi;  mâle  de  la  mendole,  poisson  de  mer 
ainsi  nommé  à  cause  de  l'odeur  qu'il  répand 
pendant  le  frai.v.  mendolo  ;  papillon  mâle  du 
ver  à  soie,  v.  cabro  ;  gros  crabe,  v.  fou  ;  peau 
de  bouc,  outre,  v.  bout  2;  soufflet  de  peau  de 
bouc,  v.  bôujo  ;  figue-fleur,  figue  précoce,  que 
le  préjugé  donne  pour  mâle  à  la  figue  d'au- 
tomne, v.  cabrau,  capo-figo ,blaveto  ;  homme 
mal  peigné,  nigaud,  brute,  v.  bestiàri;  mar- 
teau de  bois  à  dents  dont  les  laitiers  du  Rouer- 
gue  se  servent  pour  briser  le  caillé  déjà  moulé  ; 
nom  de  famille. 

Èstre  de  bou,  être  en  rut,  en  parlant  d'une 
chèvre  ;  senti  lou  bou,  sentir  le  bouquin  ; 
vai-t'en  mouse  de  bou,  va  te  faire  paître.; 
erbo-de-bou,  ansérine  botryde;  barbo-bouc 
(1.),  barbe-de-bouc,  v.  barbabou. 

De  tout  caire  si  preparavo 

Croto,  cournudo,  bou,  banasloun  e  peirôu. 

M.  TRUSSY. 

E  soun  pourlats  la  noueit  au  sabat  pèrlousdiables, 
Oun  adoren  Satan  en  bouc  représentât, 
De  qui  Lanno-de-Bouc  lou  toc  es  aperat. 

1763. 

bou,  bouc (1.),  (rom.  boc,  entaille  ;  it.  6wco, 
trou,  cavité;  b.  lat.  bocum,  bucum,  buccum, 
ouverture),  n.  de  1.  Le  Port-de-Bouc,  par  le- 
quel l'étang  de  Berre  communique  avec  la 
mer  ;  Bouc-Albertas,  entre  Aix  et  Marseille. 

En  Bon,  au  Port-de-Bouc  ;  canau  de  Bou, 
canal  d'Arles  à  Bouc. 

bou,  ouxo  (rom.  cat.  bo,  ona),  pour  bon, 
ono,  dans  le  haut  Languedoc  et  le  Limousin. 
Toutefois  quand  box  précède  le  substantif,  il 
reprend  le  n  :  un  paire  bou,  unboun  paire, 
v.  bon. 

Bou,  v.  hou  (le,  cela);  bou  pour  baus  (pile 
de  bois);  boua,  v.  bouva;  boua,  v.  bôusa  ; 
boua,  v.  voua,  avouda  ;  boua,  v.  boso  ;  boua,  v. 
boio  2  ;  bouàchi,  v.  bôchi;  Bouachon,  v.  bou- 
vachoun  ;  bouadi,  v.  bono-di  ;  bouado,  v.  bou- 
hado,  boufado;  bouado,  bouaio,  boualho,  v. 
bouvado,  bouvaio. 

BOUAI,  BUAI  (m.),  BOUT  (1),  POUAI,  PUAI 
(rh.),  puh,  huai,  vuai  (d.),  interj.  de  dégoût. 
Pouah  !  ouais  !  fi!  v.  beh,  boui  2,  hue. 

Bouai  de  tu!  foin  de  toi  !  faire  bouai  de 
quaucun,  faire  fi  de  quelqu'un;  faire  de 
bouai,  faire  le  dégoûté,  avoir  des  hauts-le- 
cœur  ;  eme  lou  bouai,  avec  dégoût.  R.  ono- 
matopée. 

bouaibat  (rom.  Voltorcira),  s.  m.  Le 
Bouaïrat,  affluent  de  l'Agout  (Hérault). 

Bouais,  v.  bouis  ;  bouai,  v.  bouvau  ;  bouame, 
amo.v.  bouèmi,  èmio;  bouan,  ano,  bouanasso, 
v.  bon,  ono,  bounaro  ;  bouardo,  v.  bordo  ;  boua- 
rié,  v.  bouvarié  ;  bôuarle,  v.  bourle  ;  bouarlhe, 


Ibo,  v.  borgne,  gno  ;  bouarno,  v.  borno;  bouas, 
bou  a  se,  v.  bos. 

bolast  (rom.  Boast),  n.  de  I.  Boast  (Bas- 
ses-l'yréiiér'.sj. 

Bouatié,  buuatiero,  bouau,  v.  bouvatié,  bou- 
vatiero,  bouvau. 

BOl'BA,  v.  a.  Bâfrer,  manger,  en  haut  Li- 
mousin, v.  brufa. 

Lou  chi  d'aquel  afa 
N'aguèi  pu  ren  a  fa 
Qu'a  mioja,  bien  bouba. 

ALM.  vas.. 

R.  boufa. 

BOUB ARIXETO  ,  BOUMBAKIXETO  (rouerg.), 
s.  f.  Ribote,  petite  bombance,  v.  roio,  tum- 
pouno. 

Anavon  mous  galhards  faire  boubarinelo. 

M.  BARTHÉS. 

R.  bouba,  boumba. 

BOUBAUS,  n.  p.  Boubals,  nom  de  fam.  lang. 

Sant-Marlin  de  Boubaus,  Saint-Martin 
de  Boubaux  (Lozère),  ii.  bouvau. 

BOUBECHO,  baubecho,  s.  f.  Grosse  lèvre, 
babine,  v.  brego,  labro  ;  bobèche,  v.  espar- 
gno.  R.  bobo,  bèbo. 

Boubée,  boubiè,  v.  bouvié  ;  boubet  v.  bou- 
vet; boubeto,  v.  bounboun. 

BOUBIÉU,  BOUBI,  BAUBI,  BÔBI  (Vaucluse), 
s.  m.  Courtilière ,  taupe-grillon,  insecte,  v. 
baboi,  eicupre,  taio-cebo,  terraioun. 
E  trefoulisspnt,  à  la  bruno, 
Au  murmur  grade  dei  buubiéu, 
Manjon  soun  poulil  blad  de  luno. 

J.-B.  GAUT. 

R.  baboi,  babo. 

Bôubilico,  v.  baubelico. 

BOUBIXA,  BOUMBIXA,  BOUÏXA  (rouerg.),  V. 

a.  Bobiner,  volu-er,  dévider,  v.  debana,  em- 

boubina  ;  déblatérer,  v.  prejita. 

Puei  laman  drecho  pren  la  fuado 
E  bôubino  autour  l'aguïado. 

M.  TRUSSY. 

R.  bôubino. 

BÔUBIXA1RE,  ABELLO,  AIBIS,  AIRO,  S.  Bo- 

bineur,  euse,  v.  debanaire.  R.  bôubina. 

bôubixo,  boumbixo,  bouïxo  (rouerg.), 
baubilho  (d.),  (esp.  bobina  ;  gr.  jsvlSivo,  ci- 
boule), s.  f.  Bobine,  v.  coumençoun,  esca- 
moussoun,  rouquet  ;  pour  babine,  x.babino. 

E  puei  sus  d'uno  antro  bôubino 

Debanèron  soun  fiéu. 

M.  TRUSSY. 

Sa  bôubino  en  trin  pren  de  puntats  de  lano. 

J.  JASMIN. 

Boubis,  v.  begouis  ;  boubo,  v.  bubo  ;  boubo, 
boubou,  v.  bounboun  ;  boubou,  v.  bonbon; 
bôu-bôu,  v.  bau-bau. 

BOUBOUl,  s.  m.  Bobo,  petit  mal,  à  Nice,  v. 

mamau. 

Li  doumaisello  de  Niço 

An  toujour  quauque  bouboui. 

C.  SARATO. 

B. bobou,  bubo. 

BOUBOUIRO,  BOUPOLO  (1.),  (it.  bubbola), 
s.  f.  Huppe,  oiseau,  dans  les  Basses-Alpes,  v. 
petugo,  pouput,  upego  ;  engoule-vent,  en 
Castrais,  v.  chaucho-grapaud.  R.  poupudo. 

Bouboun,  v.  buboun;  boubourado,  boubou- 
radasso,  v.  babourado. 

BOUBOUSO  (À  LA),  À  LA  BIBOUSO  (it.  bab- 
boccio,  inconsidérément;  gr.  ^oùêoïti,  voracité), 
loc.  adv.  A  la  volée,  à  la  hâte,  en  Toulousain, 
y.  bourro-bourro. 

léu  que  perlout  à  la  boubouso 
Nou  rôdi  pas  uno  amourouso. 

P.  GOUDELIN. 

E  nou  douno  jamai  d'arrist  à  la  boubbouso. 

SERÉ. 

boubout  (lat.  otus),s.  m.  Hibou,  dans  l'I- 
sère, v.  chot,  machoto. 

Boubuto,v.  barbabuto,  barbouto;  bouc,v.  bou. 

BOUC  A,  boulca  (1.),  boubca  (querc),  (cat. 
bolcar),  v.  a.  et  n.  Tourner  ou  appuyer  la 
bouche  contre, -transvaser,  v.  vuja  ;  coucher 
par  force,  verser  les  blés,  v.  abouca  ;  bouquer, 
baiser  par  force,,  v.  mouna  ;  se  soumettre,  é- 
chouer ,  succomber,  v.  plcga  ;  pour  calmer, 
apaiser,  cesser,  diminuer,  v.  bauca. 
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Bouque  ou  bàuqui  (m.),  ouques,  ouco,  ou- 
cuti,  ot'.cas,  oticon. 

A  bouca,  locution  usitée  en  Forez  à  la  fin 
des  rondes  où  l'on  s'embrasse  ;  faire  bouca, 
l'aire  bouquer,  contraindre  à  se  rendre,  à  se 
taire;  bouco  aqui,  rends-toi;  aquelo  ta- 
rcrno  a  bouca,  ce  marchand  de  vin  a  fermé 
boutique. 

Can  que  tout  bouque  dauant jon. 

G.  d'astros. 

Se  douca,  v.  r.  Tourner  ou  appuyer  la  face 
contre,  se  prosterner,  se  coucher  ;  être  versé 
par  les  pluies. 

Bouca,  boucat  (1.),  ado,  part.  Prosterné,  cou- 
ché la  face  contre  terre. 

Blad  bouca,  blé  versé.  R.  bouco. 

BOUCA;,  v.  a.  t.  de  magnanerie.  Couvrir,  fé- 
conder là  femelle,  en  parlant  du  papillon  du 
ver  à  soie,  v.  abouqai.  R.  bouc. 

BOV3.AC.norx.  boucachou(L),  s.  m.  Jeune 
bouc,  bouc  d'un  an,  v.  bouquetin.  R.  bouc. 

Boucaciéu,  v.  voucacioun. 

boucadeto  (esp.  bocadito),  s.  f.  Petite 
bouchée,  y.  boucin.  R.  boucado. 

BOUCADIS  ,  BOULCADIS  (1.),  S.   m.  Blé  OU 

foin  versé  par  les  pluies,  abatis,  grande  quan- 
tité, v.  abracado,  terro-sàu;  grosse  bouchée, 
v.  boufin. 

Jou  è  de  plasès  un  boucadis. 

G.  d'astros. 

R.  bouca. 

BOUCADIS,  BOULCADIS  ([.),  ISSO,  adj.  Qui 

verse  facilement,  en  parlant  de  certaines  cé- 
réales. R.  bouca. 

boucado,  boucha  (d.),  (rom.  cat,  esp.  port. 
bocada,  it.  boccata),  s.  f.  Bouchée,  contenu 
de  la  bouche,  v.  goulado ;  quantité  de  bois 
qu'on  met  à  la  fois  dans  le  four,  v.  eau  fado. 

Uno  boucado  de  bouioun,  une  gorgée  de 
bouillon. 

Sa  bouco  gardé  la  boucado 
Emé  la  premiero  becado 
Que  ié  dounèron  si  parent. 

AD.  DUMAS. 

prov.  Fedo  que  bèlo  perd  sa  boucado. 
R.  bouco. 

boucadou,  adj.  m.  Qui  mange  bien,  en 
Béarn,  v.  bouquiéu.  R.  bouca. 
Boucal,  boucalh,  v.  boucau. 
boucalat,  s.  m.  Contenu  du  boucau;  cru- 
che à  vin,  en  Gascogne,  v.  pecheirado . 
Tout  es 'slourrit,  tout  avalât, 
Barrico,  charro,  boucalat. 

G.  D'ASTROS. 

Que,  dab  boun  boucin  de  salât, 
Béugon  à  pot  de  boucalat. 

ID. 

R.  boucau. 

boucamen  (cat,  boleament),  s.  m.  Action 
de  coucher,  de  verser  les  blés.  R.  bouca. 

boucan  (gr.  jSuxàvn,  trompette),  s.  m.  Va- 
carme, tapage  ;  charretée  de  femmes  bruyan- 
tes, lieu  de  débauche,  v.  bousin,  ch  a  far  et 
(deux  mots  qui  ont  la  même  signification  et 
qui  ont  aussi  pour  sens  primitif  le  son  de  la 
trompette). 

Faire  boucan,  faire  beau  bruit,  s'empor- 
ter ;  sènsb  boucan,  sans  bruit;  que  boucan! 
quel  tapage  ! 

Avié  'ntendu  tout  lou  boucan. 

J.  ROUMANILLE. 

boucana,  v.  n.  et  a.  Faire  vacarme,  v.  bou- 
sïna ,  tempesta  ;  gronder,  quereller,  v. 
charpa. 

Boucaner e  ,  boucanèri  (m.),  boucanèi 
(lim.),  je  grondai.  R.  boucan. 

bouca nado,  s.  f.  Gronderie,  mercuriale 
bruyante,  v.  charpado,  raagassado,  remou- 
chinado. 

Ié  fiché,  'no  bravo  boucanado,  il  le  gour- 
manda  de  la  belle  manière.  R.  boucana. 

boucanage,  BOUCANÀGi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  faire  vacarme,  de  gronder,  v.  char- 
page.  IL  boucana. 

BOUCANAIKE,   ABELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  et 

adj.  Tapageur,  grondeur,  euse,  v.  charpaire, 
renarre. 


Lis  acabaire,  li  gourrin,  li  boucanaire. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  boucana. 

boucanas,  s.  m.  Grand  vacarme,  tumulte, 
v.  barùgi. 

Un  boucanas  d'infèr. 

ARM.  PROUV. 

R. boucan. 

boucanié  (fr.  boucanier,  chasseur  de  tau- 
reaux sauvages),  n.  p.  Boucanier,  nom  defam. 
marseillais.  R.  boucan. 

BOUCARAN,  BOUCRAN  (1),  BOUGRAN  (rOHl. 
bocaran.  bocairan,  cat.  bocaram,  boqueran, 
v.  fr.  boqueran,  b.  lat.  bocaramum),  s.  m. 
Bougran,  toile  grossière,  v.  trelis.  B.  bouc. 

bolcarello,  roucorello  (rouerg.),  s.  f. 
Bille  d'écolier,  gobille,  en  Rouergue,  v.  biho, 
galo,  goubiho  ;  pour  petite  bouche,  v.  bou- 
queto  plus-usité. 

Volon  vitamen  à  ta  boucarello 

Qu'es  uno  cerièiro,  o  madoumaisello. 

A.  FOURÈS. 

R.  bouco. 

bouca RÉS,  boucha RÉs,  s.  m.  Variété  de 
raisin  noir  ,  v.  costo-roujo,  cot ,  mau-bô, 
mihau,  ped-rouqe,  uiado.  R.  bouca,  bouco. 

boucarèu,  s.  m.  Abée  d'un  moulin,  en 
Guienne,  v.  besaliero,  esparsié,  sarrasino. 
R.  bouco. 

ROUCAR1É,   BOUCARIÈ  (1),    BOUCARIÔ  (g. 

lim.),  (rom.  b.  lat.  bocaria,  bocairia,  lieu 
où  l'on  tue  des  boucs,  boucherie),  s.  f.  Rue  des 
Bouchers,  nom  de  quartier  ;  Labouquerie  (Dor- 
dogne),  nom  de  lieu. 

A  la  Boucarié,  dans  la  rue  Bouquerie,  à 
Avignon,  Nimes,  etc.  B.  bouc. 

BOUCARU,  BOUCABUT  (1),  BOUCHARU  (d  ), 
UDO,  adj.  Lippu,  ue,v.  béfe,  bregaru,  labru; 
Boucarut,  nom  de  t'am.  mérid.  R.  bouco. 

boucarudas,  asso,  adj.  et  s.  Vilain  lippu, 
grosse  lippue,  v.  bechudas,  befias.  R.  bou- 
caru. 

boucarut,  s.  m.  Attelabe  Bacchus,  lisette, 
insecte  qui  ronge  les  bourgeons  de  la  vigne  et 
des  arbres,  v.  bègue,  copo-brout,  plego- 
pampo. 

Li  boucarut  qu'i  grali  an  rousiga  lou  bout. 

L.  ALÈGRE. 

R.  boucaru  ou  becaru. 

boucas,  s.  m.  Bocas,  toile  de  coton  de  Su- 
rate. R.  bouc  ? 

boucas,  boucaras,  s.  m.  Gros  bouc,  vi- 
lain ou  vieux  bouc,  bouquin,  y. bochi.  R.  bouc. 

boucassa  (SE),  v.  r.  Se  vautrer,  se  rouler, 
la  bouche  contre  terre,  v.  vouluda.  R.  bouca. 

BOUCASSERT,  n.  p.  Boucassert,  nom  de  fam. 
lang.  R.  bouco,  cert. 

boucassin,  boucassi  (1.),  (rom.  bocasin, 
cat.  bocaci,  esp.  bocacin,  port,  bocaxim,  it. 
boccacino,  b.  lat.  bocassinusj,  s.  m.  Bou- 
cassin, étoffe  de  coton,  v.  sargalèti.  R.  bou- 
cas. 

BOUCASSO,  bouchasso  (lim.),  (cat.  bo- 
cassa,  esp.  bocada,  port,  bocaça,  it.  boccac- 
ciaj,  s.  f.  Grande  bouche,  v.  goulo  ;  grosse 
lèvre,  v.  labro. 

Aviô  la  boucasso  badièiro. 

G.  AZAÏS. 

R.  bouco  i  . 

BOUCAU,  BOUCAL  (1.),  BOUCALH  (g.),  BLOU- 
CAR  (rouerg.),  (rom.  boquau,  bocal,  port.  esp. 
piém.  ail.  6oc«i',  it.  boccale,  b.  lat.  bucale, 
bucca/is),  s.  m.  Ouverture,  débouché,  per- 
tuis,  défilé,  embouchure,  v.  grau,  engrau, 
passo-lis,  pertus  ;  biezcle  moulin,  v.  besau  ; 
bouche  d'un  four,  v.  gorgo  ;  goulot  d'un  vase, 
v.  bnurneu  ;  vase  de  terre  à  large  ventre  et  à 
large  gueule,  muni  d'une  anse  latérale,  ser- 
vant à  verser  le  vin  aux  moissonneurs  ou  aux 
matelots,  pot,  v.pechié,  pegau,  terras;  bo- 
cal, v.  pot  ;  boucaut,  v.  barrièu  ;  nom  de 
fam.  méridional. 

Boucau  d'un  cor,  bocal  ou  embouchure 
d'un  cor;  au  boucau  de  l'Adour,  à  l'entrée 
de  l'Adour  :  on  nomme  boucau  dans  le  golfe 
de  Gascogne  ce  qu'on  nomme  grau  dans  le 
golfe  du  Lion. 


Siéu  urous  de  n'agué  dins  mi  boucau  de  vèire 
Un  troupèu  tantpoulit  que  vous  fan  gau  de  vèire. 

C.  REYBAUD. 

R.  bouco. 

boucau,  boucal  (rouerg.),  adj.  f.  Qui  est 
prête  à  recevoir  le  bouc,  en  parlant  d'une  chè- 
vre, en  Limousin:  cabro  boucau.  chèvre  en 
chaleur,  v.  pourchau,  taurau.  R.  bouc. 

BOUCAU,BOUCAL,BOUCALHAS,BOUCALHOU, 
s.  m.  Se  dit  d'une  personne  qui  a  les  cheveux 
en  désordre,  dans  l'Àveyron.  R.  boucau  2. 

boucelano,  s.  f.  Porcelaine,  cyprœa,  genre 
de  mollusques,  v.  piéucelage  ;  gland  de  la 
verge,  v.  favo. 

Boucelano  viranto,  volute,  sorte  de  co- 
quille univalve,  v.  bié.u .  R.  pourcelano. 

BOUCH  (it,  buzzo,  peloton),  s.  m.  Bouquet 
d'herbes,  groupe  de  personnes,  dans  les  Alpes, 
v.  roudelet;  pour  buis,  v.  bouis  ;  pour  voix, 
v.  voues. 

boucha  (esp.  bochar),  v.  n.  Atteindre  une 
boule,  en  tirant  avec  une  autre,  tirer  une  boule, 
v.  touca,  tira. 

Boche  ou  bochi  (m.),  oches,  ocho  ,  ou- 
chan,  ouchas,  ochon.  R.  bocho. 

boucha,  v.  a.  Boucher,  néologisme,  v.  bou- 
dissouna,  tapa;  pour  frotter,  essuyer,  net- 
toyer, balayer,  v.  bouissa  ;  pour  bouger,  v. 
bouja  ;  pour  vider,  verser,  v.  vuja  ;  pour  pous- 
ser, v.  buta. 

Bouche,  ouches,  oucho,  ouchan,  ouchas, 
ouchon. 

Vin  boucha,  vin  cacheté.  R.  bouis. 
Boucha,  v.  boucado;  bouchadis,  v.  vujadis  ; 
bouchae,  v. boujau. 

bouchai,  s.  m.  Bouchon,  jeu  du  bouchon, 
en  Périgord,  v.  tap. 

D'àutreis  jueguen,  ivèr-eitiéu, 

Lan  bouchai,  la  brisco  ou  las  quilhos. 

A.  CHASTA NET. 

R.  boucha. 

bouchaire,  s.  m.  Tireur,  au  jeu  de  boule, 

v.  tiroÀrc.  R.  boucha  1. 

bouchaire,  s.  m.  Grand  tablier  dans  lequel 
les  femmes  mettent  les  herbes  qu'elles  ramas- 
sent, dans  les  Alpes,  v.  bourren,  faudau.  R. 
bouch . 

BOUCHAIRE.  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  bouche,  v.  tapaire. 

Bouchaire  de  boutiho,  celui  qui  bouche 
des  bouteilles.  R.  boucha  2. 

Bouchai,  bouchalou.  v.  boujal,  boujalou  ; 
boucharado,  v.  boufarado. 

BOUCHARD,  ARDO  (b.  lat.  bouchardus), 
adj.  et  s.  Qui  a  le  museau  noir  ou  d'une  cou- 
leur autre  que  celle  du  corps,  dont  les  naseaux 
ont  des  taches  noires  et  blanches,  en  parlant 
des  moutons,  des  mulets,  des  bœufs,  v.  sou- 
,bai  ;  qui  a  le  visage  sale,  barbouillé,  ée,  v. 
mascarous,  moustous  ;  tacheté  de  nuages, 
en  parlant  du  ciel,  v.  macarié  ;  Bouchard, 
nom  de  fam.  méridional. 

Jour  bouchard ,  jour  sombre;  r'ei  bou- 
chard,  damo  bouchard  o,  roi  noir,  dame  noire, 
au  jeu  de  cartes;  Guilhem  Bouchard,  trou- 
badour qui  vivait  vers  1300,  selon  J.  de  Nos- 
tre-Dame. 

Pichot  bouchard,  ié  fai,  coume  !  vives  encaro  '. 

A.  BOUDIN. 

R.  boucho,  bochi. 

BOUCHARDA  ,  BOUCH ARDEA  (a.),  BOU- 
CHARCA  (1.),  v.  a.  Mâchurer,  barbouiller,  salir, 
v.  mascara;  gruger,  bretteler,  frapper  une 
pierre  avec  la  boucharde,  écraser  les  parties 
saillantes  ;  rustiquer  un  mur,  v.  groussa. 

Boucharda,  bouchardat  (T.),  ado,  part.  Bar- 
bouillé, brettelé,ée  ;  Bouchardat,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  bouchard,  bouchardo. 

bouchardas,  asso,  adj.  et  s.  Celui,  celle 
qui  a  le  visage  tout  barbouillé,  v.  moustafa. 
R.  bouchard. 

BOUCHARDEJA,  bouchardea  (a.),  BOU- 
chardia  (m.),  v.  n.  Faire  la  moue,  la  gri- 
mace, v.  bebeja,  fougna.  R.  bouchard. 

bouchardet,  eto,  adj.  et  s.  Un  peu  bar- 
bouillé, ée,  v.  bouchard  in.  R.  bouchard. 

BOUCHARDIGE,  s.  m.  C®uleur  noire  du  mu- 
seau, malpropreté  du  visage,v.  brasto ,craumo . 


Soun  oudou  de  vieiounge  e  de  boucliardige. 

X.  DE  RICARD. 

R.  bouchard. 

rouchardix,  ixo,  adj.  et  s.  Moricaud,  aude, 
v.  mourescaud ;  enfant  qui  a  le  visage  sale, 
v.  moustous.  R.  bouchard. 

BOUCHARDO.  MOUCHAROO  (g.),  S.  f.  Bou- 
charde,  marteau  bretté  dont  la  tête  est  décou- 
pée en  pointes  de  diamant,  à  l'usage  des  sculp- 
teurs et  des  tailleurs  de  pierre,  v.  martèu  ; 
bouteille  noire,  bouteille  de  vin,  v.  boutiho. 

A  fach  dùu  cautinié  pourta  trento  bouchardo. 

J.  RANCHER. 

R.  bouchard. 
Boucharés,  v.  boucarés. 

ROUCHARIÉ,  BOUCHARIÉ  (1.),  BOUCHARIO, 
BOUCHERIO  (niç.),  BOUCHEIRIE  (b.),  BOU- 
CHABio(L),  (rom.  bocaria.  it.  boccheria),  s. 
f.  Boucherie,  v.  masèu,  tuadouiro  ;  tuerie, 
carnage,  v.  chaple;  nom  de  fam.  mérid. 

Carde  boucharié,  viande  de  boucherie; 
mena  l'agneu  à  la  boucharié,  conduire  l'a- 
gneau à  la  boucherie  ;  Sant-Gile-cli-Bou- 
chariè,  Saint-Gilles-les-Boucheries  (Gard). 

Dins  la  caremo  van  à  la  boucharié' coumo  lous 
cbins. 

PROPHÉTIE  DE  LA  SALETTE. 

P.  bouchié. 

BOUCHARIL,  ROUCH1L  (1.),  s.  m.  Trognon, 
cœur  d'un  fruit  rongé,  en  Gascogne,  v.  cago- 
tros,  calos,  talabot,  tros.  R.  boch,  bosc,  bos. 

Boucharin,  v.  bouscaren  ;  boucharrou,  v. 
boujarroun;  boucharu,  v.  becaru  ;  bouchas,  v. 
Jbouscas. 

bouchasso,  s.  f.  Grosse  boule  de  bois,  v. 
boulard,  tabacan.  R.  bocho  1. 

BOCCHASSO,  s.  f.  Grande  chèvre,  vilaine 
chèvre,  v.  cabrasso  ;  pour  grande  poche, 
grand  sac,  v.  bôujasso.  R.  boucho  2. 

Bouchassous,  v.  bouscassous  ;  Bouchaut,  v. 
Bechaud. 

BOUCHE  (rom.  6ocx,bouc;  bozzo,  bossage), 
s.  m.  Grosse  pierre  ou  pièce  de  bois  mise  en 
saillie  pour  soutenir  une  poutre,  en  bas  Li- 
mousin, v.  barbacano  ;  pour  renflement,  cour- 
bure, tournure,  abée  d'un  moulin,  v.  bouge; 
pour  bouchon,  en  Rouergue,  v.  bouchoun  ; 
Bouche,  nom  de  fam.  alpin. 

Ounourat  Bouche,  Honoré  Bouche, auteur 
d'une  histoire  de  Provence,  né  et  mort  à  Aix 
(1598-1671);  Francès  Bouche.  Charles-Fran- 
çois Bouche,  petit-neveu  de  l'historien,  né  à 
Allemagne  (Basses-Alpes)  en  1737,  député  de 
de  Provence  aux  Etats-Généraux  de  1789,  mort 
à  Paris  en  1795.  R.  bochi,  bouc. 

BOUCHÈIO,  BOUCHIO  et  BOUCHIO  (d.),  S.  f. 
Bube,  bouton  aux  lèvres,  dans  les  Alpes,  v. 
bouchin,  sourtidv.ro.  R.  Loucho. 

Boucheirea,  v.  bousqueira. 

BOUCHEIROT,   BOUCHEIROUX,   S.    m.  Petit 

boucher.  R.  bouchié. 

bouchèc,  moi'chèl,  s.m  Poignée  d'herbe 
oudefoin,en  Rouergue, v.mouchoun.  Pi. bouch. 

Boucherlo,  v.  bouscarlo,  moucherlo. 

bouchet  (rom.  bouschet,  b.  lat.  bosche- 
tum),  s.  m.  Bouquet  de  bois,  cépée,  trochée, 
touffe  sortant  d'une  même  tige,  en  Dauphiné^ 
v.  maio,  touseo;  fourré,  bosquet,  v.  bousquet; 
Bouchet  (Drôme),  nom  de  lieu  ;  Bouchet,  nom 
de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Bovcheto.  R. 
bouch. 

boi'chet,  BOCCHI,  BOUCHILI,  s  m.  Barbe 
du  bouc  ou  de  la  chèvre,  en  Rouergue,  v.  bon- 
chino;  pour  cloison,  v.  buget.  R.  bouc. 

Rouchèt,  v.  bouissèu. 

BOUCHETO,  s.  f.  Petite  boule  de  bois,  v. 
bovJeto.  R.  bocho. 
BOUCHETO,  s.  f.  Petite  chèvre,  v.  cabreio. 
Ambé  sa  barbo  de  boucheto. 

J.  AZAÏS. 

E  vous,  boucheto  loulo  aimahlo, 

„    .  N.  FIZES. 

boichi,  s.  m.  Chevreau,  en  Auvergne,  v. 
eabrit  ;  pour  morceau,  v.  bouci.  R.  bàchi 
boucho,  '  ' 

Borcm-mKBO,   BOUCHI.V-BARRO  (V  1  iy) 
fi<>      !lf\CABRO,  ROU<  HIERARO  (g.),  -  Larbe- 
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de-bouc,  plante,  en  Languedoc,  v.  barbabou; 
clavaire,  espèce  de  champignon,  v.  barbo.  1!. 
bùch  i,  barbo. 

Bouchicou,  v.  boursicot, 

BOUCHIDO,  BOUCHIDES  (rouerg.),  s.  f.  Ma- 
ladie des  chèvres  et  des  brebis.  R.  boucho. 

bouchié,  bouchié  (querc),  BOUCHEl  (lim. 

auv.  bord.),  BOUCHÉ  (1.  g.),  IERO,  1ÈIRO,  ÉIRO, 

èro  (rom.  bochïer,  boquier,  cal,,  botxi),  s. 
Boucher,  èro;  chirurgien  maladroit;  homme 
sanguinaire,  v.  maselié,  sàgataira,,  sau- 
naire  ;  Boucher.  De  Boucheri,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Lou  Fiéu  de  la  Bouchiero,  le  Fils  de  la 
Bouchère ,  nom  populaire  sous  lequel  était 
connu  l'amiral  Adraman  qui,  né  à  Marseille, 
devint  général  des  galères  de  l'empire  ottoman 
et  mourut  en  1706. 

Anen  vesita  leis  bouchieros. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Bouchié  jouine  à  chivau, 
Vièi  a  l'espilau. 
—   Fiho  d'oste  e  de  bouchié, 
Agues  gau  que  rèn  noun  te  sié. 

B.  bouc. 

rouchierouo,  s.  f.  Saisifis  des  prés,  barbe- 
de-bouc,  v.  bouchi-barbo.  R.  bàchi. 

bouchifa,  v.  a.  Manger,  bâfrer,  en  bas  Li- 
mousin, v.  brafa,  manja.  R.  boucho,  boufa. 

BOUCHIFAIO,  BOUSCHfFALHO  (lim  ),  BOUS- 
tifalho  (d.  niç.),  (argot  fr.  bousti faille),  s. 
f.  Mangeaille,  provisions  de  bouche,  v.  bou- 
faio,  mangiho,  vièure.  R.  bouchifa. 

bouchifa  ire,  airo,  s.  Mangeur,  bâfreur, 
euse,  en  bas  Limousin,  v.  brafaire,  manjai- 
ras.  R.  bouchifa. 

rouchigas,  s.  m.  Barbe-de-bouc,  en  Lan- 
guedoc (G.  Azaïs),  v.  bouchi-barbo. 

Bouchigo,  v.  vessigo,  boufigo  ;  bouchil,  v. 
boucharil. 

bouchix,  s.  m.  Éruption  de  boutons  aux 
lèvres  des  chèvres  ou  des  agneaux,  dans  les 
Alpes,  v.  bouchèio  ;  pour  but,  cochonnet,  v. 
bouchoun.  R.  boucho. 

Bouchina,  v.  boucina;  bouchin-barbo,  bou- 
chincabro,  v.  bouchi-barbo. 

bouchixchixo,  s.  f.  Imbroglio,  chose  inex- 
tricable, confusion,  cohue,  v.  embout,  em- 
broi.  R.  bouchino. 

bouchixguello  ,  s.  f.  Chanterelle,  petit 
champignon  comestible/en  Rouergue,  v.  ge- 
riho.  R.  bouchingo. 

BOUCHIXO,  BOUCHINGO,  POUCHIXGO.  S.  f. 
Barbe  de  la  chèvre,  v.  bouchet;  barbe-de- 
bouc,  salsifis  des  prés,  plante,  v.  barbabou; 
paquet  de  filet  emmêlé,  en  Guienne  ;  tout  petit 
champignon  sans  pied  qui  croît  sur  les  arbres, 
en  Rouergue;  clavaire,  v.  eresto-de-gdu. 

Aro  que  lous  efants  acanipon  las  bouchingos, 

Sus  trucs  l'apoulicaire  amasso  sas  poutiiigos. 

C.  PEYROT. 

R.  boucho  2. 

bouchi-tè  !  interj.  dont  se  servent  les  che- 
vriers  pour  rappeler  une  chèvre,  v.  bouio.  R. 
boveho  2,  te. 

boucho,  BOUCHIO  (d.),  (b.  lat,  bocia,  angl. 
botclu  éruption,  ulcère  ;  it,  boccia,  bouton), 
s.  f.  Elevurequi  vient  aux  lèvres,  en  Bauphi- 
né,  v.  bouchèio,  sourtiduro  ;  ampoule  qui 
vient  aux  mains  ou  aux  pieds,  dans  les  Alpes, 
v.  ampou/o. 

boucho  (b.  lat,  borna),  s.  f.  Chèvre,  dans 
le  Gard,  v.  cabro  ;  pour  bouche,  v.  bouco  ; 
pour  boite,  v.  bouiio.  R.  bouco  2. 

Boucho,  v.  bauco. 

BOUCHOI.O,    BOUCHORLO  (1),  BOUHORLO, 

fouchom»  (g.),  foujoco  (querc.j,  s.  f.  Petite 
ampoule,  v.  bousserlo  ;  bouton  aux  lèvres, 
pustule,  v.  bouchèio;  loupe,  boursouflure,  v. 
boudougno  ;  bouteille  ou  bulle  que  fait  la 
pluie,  v.  boufigo.  R.  boucho  i. 

Bouchorrou,  v.  boujarroun  ;  bouchossous,  v. 
bouscassous  ;  bouchoto,  v.  bouqueto  ;  bouchou- 
lat,  bouchoulas,  v.  moujoulas. 

liorciiOFX,  BOUCHIN  (a.),  s.  m.  Petite  bou- 
le, cochonnet,  v.  le,  vouguet;  Bouchon,  Bous- 
chon,  Bouchoni,  Bouchony,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 
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Ave  lou  bouchoun,  avoir  la  boule  ;  avoir 
lu  parole,  être  arrogant;  ouoè  ion  bouchoun 
à  la  regolo,  être  content,  joyeux,  parler  beau- 
coup, comme  lo  joueur  qui  peut  jeter  facile- 
ment sa  boule  sur  le  but. 
A  vint  pas  dou  bouchoun  passe  coumo  nno  bournbo. 
„    ,     ,  c.  PONCY. 

n.  bocho. 

BOUCHOUN,  BOU9SOU  (g.    b.),   ROI  CHOU 

bouche  (rouerg.),  s.  m.  Bouchon,  rameau  de 
verdure,  v.  fuiat,  ramas,  ramèu;  lieu  où 
l'on  suspend  un  rameau  pour  indiquer  que 
l'on  donne  à  boire,  v.  bamdiero,  begueto, 
loungicro,  sirnbeu  ;  pour  bouchon  de  bou- 
teille, tampon,  v.  bouaissoun,  tabouissoun, 
tap  ;  pour  buisson,  v.  bouissoun. 

Bouchoun  empaqueta,  sorte  de  terme  in- 
jurieux ;  de-bovehoun,  v.  d'aboufioun.  1; 
boutsfioun. 

BOUCHOUNA,  BOUSSOUA  (g.),  v.  a.  Bou- 
chonner un  cheval,  débarbouiller  un  enfant, 
v.  farda  :  blanchir  une  maison,  v.  blanchi  ; 
chiffonner,  v.  amouchouna  ;  boucher,  en 
Rouergue,  v.  lapa  ;  fermer,  claquemurer, 
en  Gascogne,  v.  barra. 

Bouchouna,  i)ouchounat(1.j,  ado,  part.  Bou- 
chonné; bouché,  ée. 

Vin  bouchonna,  vin  cacheté.  R.  bou- 
choun 2. 

BOUCHOUXAGE.  BOUCHOUXÀGI  (m.),  s.  m. 
Action  de  bouchonner.  R.  bouch ouna. 

BOUCHOUXAIRE,  ABELLO,  AIRO,  s.  Celui, 
celle  qui  bouchonne,  qui  débarbouille,  v.  far- 
daire.  R.  bouchouna. 

bouchouxet,  s.  m.  Petit  bouchon,  guin- 
guette, v.  begudo. 

Pendent  qu'au  bouchounet  soun  mèstrefort  siéu- 

_     ,         ,  P.  DE  GEMBLOUX.  [lavo. 

n.  bouchoun  2. 

bouchouxiÉ,  s.  m.  Bouchonnier,  marchand 
de  bouchons. 

Mèsle  Gaspard  lou  bouchounié. 

„  .       ,  lou  tron  de  l'èr. 

R.  bouchoun  2. 

bouchouxisto,  s.  m.  et  f.  Cabaretier,  ière, 
qui  tient  un  bouchon,  v.  taverniè.  R.  bou- 
choun 2. 

Bouchouno,  v.  boucouno  ;  bouchouol,  v. 
mouiôu  ;  Boucicaut,  v.  boursicau  ;  bouchuo. 
v.  bouchèio. 

bouciéu,  n.  de  1.  Boucieu  (Ardèche);  Bos- 
sieu  (Isère).  R.  bouc  ? 

BOUCIX,  BOUCI  (L),  BOUCHI  (lim  ).  MOUCI 
(rouerg.),  (rom.  fcoss*'.  cat,  boci,  it,  boccon- 
eino),  s.  m.  Morceau,  bouchée,  bol  alimen- 
taire, en  Limousin,  Gascogne  et  Languedoc,  v. 
boucoun,  mos,  mourdudo  ;  bribe,  fragment, 
v.  moussèu,  tros. 

Boucin  pèr  boucin,  par  petites  parcelles; 
à  cha  boucin,  à  bèls  boucis(\.),  à  morceaux; 
à  tros  c  A  boucin,  petit  à  petit;  pas  cap 
de  boucin,  point  du  tout;  noun  se  paupo 
boucin,  il  ne  se  feint  nullement;  faire  de  la 
lengo  boucin,  tirer  la  langue,  par  dérision; 
ah!  lou  poulit  boucin!  ah!  le  joli  morceau, 
la  jolie  personne  !  bouci  nou  falligucc  (].), 
il  n'y  manqua  point;  un  boucin,  un  peu. 

Trobo  louijoun  dens  sa  patrio 
Prou  de  pècs  e  prou  de  faquins 
Pèr  se  paga  lous  bouns  boucins. 

A.  FERRAND. 

prov.  Touto  fedoquebèlo  perd  un  boucin. 

—   Tau  bado  que  lou  boucin  n'es  pas  pèr  éu. 
R.  bouco  i. 

BOUCINA,  ABOUCIXA.  BOUCHIXA  (Velav), 
abouchixa  (rouerg.),  (rom.  bocinar),  v.'  a. 
Entamer,  mordre,  ronger  avec  les  dents,  v. 
moussiga,  rousiga  ;  morceler,  dépécer,  v. 
boucouna. 

Boucina,  boucinat  (1.),  ado,  part.  Entamé, 
morcelé,  rongé,  ée. 

Uno  Franço  boucinado. 

,  .  X.  DE  RICARD. 

R.  boucin. 

boucixado  (rom.  bocinada),  s.  f.  Enta- 
mure,  v.  entamenado.  R.  boucina. 
boucixaire,  arello,  airo,  s.  et  adj.  Ce- 
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lui  celle  qui  entame,  qui  mord,  qui  morcelle, 
v  entamenairc,  rousigaire.  R.  boucma. 

BOUCINEJA,  boucineia  (b.),  v.  n.  et  a 
Couper  à  petits  morceaux,  morceler,  v.  cha- 
pouteia,  floucasseja.  W.  boucin.  . 

BOUC1NEJAIBE,   ARELLO,    A1RO,   S.  Celui, 

celle  qui  coupe  en  petits  morceaux,  v.  cha- 
poutaire.  R.  bovcineja. 

BOUCINET,  BOUCINOT  (lim  ),   BOUCIN  EL, 

isouclxou  (1.),  s.  m.  Petit  morceau,  v.  bri- 
goun,  mousselet;  Boussinesc,  nom  de  fam. 
méridional.  .  , 

Un  boucinet,  une  petite  quantité,  un  peu 
Pèr  un  boucinet  de  capello. 

H.  B1RAT. 

Ai 1  me  refusés  pas  un  boucinèl  de  pa  ! 

M.  BARTHES. 

R.  boucin. 

Boucla,  bouclo,  v.  blouca,  blouco. 

bouco,  boucho  (lim.  d.),  bouglo  (bord.), 
from  boca,  bocha,  cat.  port.  esp.  boca,  ît. 
bocca,  lat.  bucca),  s.  f.  Bouche,  v.  pot,  pou- 
tounicro;  ouverture,  orifice,  embouchure,  ca- 
nal, passe,  bouque,  v.  asour,  boucau,  grau, 
trabas  ;  entonnoir  en  filet  qui  sépare  es  cham- 
bres des' bordigues  ;  Bouque,  Bouche,  Mal- 
bouche,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Li  bouco,  las  boucosQ..),  las  bouchos  (a.u\. 
for)  les  lèvres,  v.  bèco,  bico,  labro;  bouco 
d'aut,  lèvre  supérieure;  bouco  de  bas,  lèvre 
inférieure;  bouco  doublo,  lèvres  bien  bordées, 
sensuelles;  avè  li  bouco  sourtido,  avoir  les 
lèvres  enlevées;  faire  souri?,  h  bouco,  faire 
enlever  les  lèvres  ;  au  vixa,  au  mena  di 
bouco  à  soun  remena  de  bouco,  au  mouve- 
ment des  lèvres,  à  l'air  dont  il  le  dit  a  l'en- 
tendre •  l'a  coumprés  au  vira  di  bouco,  U 
l'a  compris  à  l'air  du  visage  ;  bouco  d  un 
fessou,  tranchant  d'une  pioche  ;  bouco  dou 
cor  bouco  de  l'estouma,  creux  de  1  estomac, 
v  f'ounteio;  bouco  d'un  four,  gueule  d  un 
four  •  bouco  coume  la  porto  d'un  four, bou- 
che fendue  jusqu'aux  oreilles;  bouco  de  cha- 
mineio,  tuyau  de  cheminée  ;  la  bouco  d  U- 
vèuno,  l'embouchure  de  l'Huveaune  a  Mar- 
seille ;  à  la  bouco  de  la  nue,  à  l'entrée  de  la 

nuit.  ,  .       ,  . 

Èstre  en  bouco,  être  en  appétit  ;  cluvau 
fort  en  bouco,  cheval  fort  en  bouche  qui 
n'obéit  point  au  mors  ;  durbi,  barra  la  bou- 
co ouvrir,  fermer  la  bouche  ;  avè,  faire  bono 
bouco,  marrido  bouco,  avoir,  faire  bonne 
bouche,  faire  la  bouche  mauvaise;  marrido 
bouco.  arrière-goût,  déboire;  faire  vent 
l'aiqo  à  la  bouco,  faire  venir  Peau  a  la  bou- 
che exciter  la  convoitise;  faire  la  primo 
boùco,  faire  la  petite  bouche  ;  pourta  la  mort 
à  la  bouco,  être  dans  un  péril  imminent;  me 
lou  levariéude  la  bouco  per  eu,  je  m'oterais 
les  morceaux  de  la  bouche  pour  lui. 

Mètre  en  bouco,  mettre  en  bouche,  aile 
euer  •  fau  pas  lou  mètre  en  bouco,  il  est 
inutiled'en  parler;  me  l'as  leva  de  la  bouco, 
lu  as  dit  ce  que  j'allais  dire  ;  èstre  à  la  bouco 
dou  mounde,  être  l'objet  de  toutes  les  con- 
versations ;  n'i'cn  faguere  pas  pichoto  bou- 
co ie  le  lui  dis  ouvertement;  dire  de  bouco, 
dire  de  vive  voix  ;  acord  de  bouco,  accord 
verbal  ■  ensignamen  de  bouco,  enseignement 
oral  -  de  bouco  en  bouco,  de  bouche  en  bou- 
che-'de  bouco  en  sus,  sur  le  dos,  la  bouche 
en  l'air  •  de  bouco  en  souto,  de  boucos  en 
jouts  (g.),  la  bouche  contre  terre  ;  de  bouco 
e  dent,  en  une  bouchée,  avidement. 

prov.  Tonli  li  bouco  soun  sorre, 
tout  le  monde  aime  les  bons  morceaux 
—   Loa  four  se  caufo  pèr  la  bouco, 
la  bonne  nourriture  entretient  le  courage. 

bouco.  s.  f.  Femelle  du  bouc,  chèvre,  v. 
boucho,  cabro  ;  sauterelle  (gr.  insecte, 
v  sautarello,  sauto-bou.  11.  bouc. 

bouco-aqui,  bouco-la  (g.),  s.  m  Action 
d'un  singe  ou  d'un  chien  qui  vient  baiser  la 
main  de  son  maître,  quand  ce  dernier  la  lui 
présente  en  lui  disant  :  bouco-aqui  ou  bou- 
co-la; sobriquet  des  gens  de  Kicherenche(Vau 
cluse). 
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Faire  lou  bouco-aqui,  faire  le  chien  cou- 
chant. R.  bouca,  aqui. 

bouco-de-bacoun,  s.  f.  Variété  de  châ- 
taigne, connue  en  Vivarais,  grosse  et  très 
bonne.  R.  bouco,  de,  bacoun. 

bouco-de-clEDO,  s.  f.  Variété  de  châtai- 
gne, grosse  et  très  estimée  en  Vivarais.  R. 
bouco,  de,  cledo. 

bouco-de-loup  ,  s.  f.  Sauge  des  prés, 
plante  labiée  dont  la  fleur  bleue  ressemble  a 
une  gueule  ouverte,  v.  erbo-di-bons-ome. 
R.  bouco,  de,  loup. 

BOUCO  -DENT  (DE),   D'A  BOUCO  -  DENTS 

(rouerç.).  DE  boucho  -  dent  (hm.) ,  loc. 
adv.  Le  visage  contre-terre,  v.  aboucoun , 
mourre-bourdoun. 

Toumba  de  bouco-dent,  tomber  sur  le 
visage  ;  beure  de  bouco-dent ,  boire  à  la 
source,  en  se  couchant  à  plat  ventre.  R.  bou- 
ca, dent. 
bouco-d'or,  n.  d'h.  Chrysostome. 
Èstre  sant  Jan  Bouco-d'or,  être  saint 


Jean  Bouche-d'or,  parler  franchement  ;  sièu 
sant  Jan  Bouco-d'or,  je  dis  ce  que  je  pense. 

A  Montpellier  il  y  a  la  rue  à'En  Bouco- 
d'or. 

bouco-douco,  s.  f.  Squale  griset,  poisson 
de  mer  à  chair  peu  estimée,  v.  mounge. 

Bocados,  vieux  nom  de  fam.  lang.  IL  bou- 
co, dous. 

bouco-dôU-rose  ,  s.  f.  pl.  Les  Bouches- 
du-Rhône,  département  de  France  qui  a  pour 
chef-lieu  Marseille  et  qui  doit  son  nom  aux 
embouchures  de  ce  fleuve,  qui  s'y  jette  par 
plusieurs  bras  dans  la  Méditerranée,  v.  grau. 

BOUCO-KENDUDO,BOUCHO-DE-LÈURE(d.), 
s.  Bec-de-lièvre,  vice  de  conformation,  v.  be- 
de-lebre.  R.  bouco,  fendre. 

bouco-fino,  s.  f.  Gourmet,  v. groumand ; 
beau  parleur,v.  lengo  d'argent.  R.  bouco,  fin. 
Boucona,  v.  boucana. 

bouco-negro,  n.  p.  Bouquenègre,  nom  de 
fam.  méridional. 

Lou  capitùni  Bouco-Negro ,  nom  d  un 
chef  catholique  du  temps  des  guerres  de  re- 
ligion ;  Guihèn  Bouco-Negro,  Guillaume 
Boccanegra,  entrepreneur  qui  construisit  à 
forfait  les  remparts  d'Aigues-Mortes. 

Simon  Boccanegra  fut  ln  premier  doge  de 
Gênes. 

Boucôni,  v.  boucoun. 

bouco-NOUS,  s.  m.  t.  de  marine.  Provi 
sions  de  bouche,  victuailles  pour  la  durée  du 
voyage,  v.  viéure.  B.  bouco,  nàlis. 

BOUCO-PBÈ,  BOUCO-PRÈVO,  BOUCO-PROVO 
(a  )  s  f  Variété  de  pomme  cultivée  en  Pro- 
vence Elle  est  de  grosseur  moyenne  et  res- 
semble à  la  reinette  du  Canada.  Elle  est  nom- 
mée bouque-preuve  dans  certains  catalogues 
de  pépiniéristes.  , 

BOUCO-PUDÈNT,  BOUCO-PUDEXT  (1),  EN- 
to.  ento,  adj.  et  s.  Dont  l'haleine  est  puante, 
v.  alen-pudcnt. 

Tu  qu'es  bouco-pudent,  camard! 

GAUTIER. 

R.  bouco,  pudent. 

Boucorello,  v.  boucarello. 
bouco-roujo,  s.  f.  Spare  gros  œil  spa- 
rus  macrophthalmus  (Lac),  poisson  de  mer, 
v.  dente,  gros-uei.  R.  6owco,  rouge. 
Boucoto',  v.  bouqueto.  . 
bouco-tort,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  la  bouche 
tordue  ;  filet  en  forme  de  poche,  monté  cane- 
ment  sur  un  morceau  de  fer  auquel  est  adapte 
un  manche,  v.  rebalaire,  salabre,  trublo. 
R.  bouco,  tort. 

BOUCOUIRAN,  BOUQUEIRAN  (rom.  BocOl- 
ran  Bocouran,  Bocqueyran,  b.  lat,  Bocoi- 
ranum),  n.  de  1.  Boucoiran  (Gard);  nom  de 
fam.  languedocien. 

Louis  Boucoiran.  auteur  d'un  Dictionnaire 
analogique  et  étymologique  des  idiomes  mé- 
ridionaux (Nimes,  1875). 

boucouiranen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Boucoiran.  R.  Boucouiran. 

BOUCOULA,  s.  m.  Ouverture  d  un  puits, 


margelle,  dans  l'Aveyron,  v.  peirau,  rcleis- 
set.  R.  bouco,  bouco-la. 
boucoun  ,  boucôni  (rom.  dauph.  suisse 

bocon,  it.  boccone) ,  s.  m.  Petit  morceau, 
bouchée,  dans  les  Alpes,  v.  boucin,  moussèu  ; 
boucon,  morceau  ou  breuvage  empoisonné,  v. 
moussôu-margot  ;  manja  'n  boucoun,  man- 
ger un  morceau  ;  avala  lou  boucoun  ou  Ion 
boucôni,  avaler  le  boucon,  être  empoisonné. 
prov.  Li  meiour  lioucoun 
Touuibon  i  poulroun. 
R.  bouco. 

BOUCOUN,  BOUCON,  s.  m.  Odeur  de  bouc, 
puanteur  extrême,  en  Dauphiné;  Bocon,  nom 
de  fam.  dauph.  R.  bouc. 

BOUCOUNA  (it.  abboconarc),  v.  a.  Mettre 
en  menus  morceaux,  morceler,  dans  les  Al- 
pes, v.  esboucouna,  boucina,  chapouta.  R. 
boucoun. 

boucouno,  bouchouno  (a.),  s.  f.  Petite 
bouche,  v.  bouqueto  plus  usité.  R.  bouco. 
Boucran,  v.  boucaran. 

boucueiro,  baucuiro,  s.  f .  Variété  de  figue 
de  couleur  rose,  connue  dans  le  Var,  v.  roso. 

R.  bouco'! 

bouda,  v.  n.  Bouder,  en  Dauphiné,  Limou- 
sin et  Narbonnais,  v.  boutigna,  fougna  ;  se 
dit  à  certains  jeux  de  cartes,  lorsqu'on  ne  peut 
fournir  de  la  carte  demandée;  pour  vouer,  v. 

vouda. 

prov.  narb.  Qui  boudo  contro  sa  panso 
Res  noun  avanço. 

R.  boudo. 

BOUDAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj.  BOU- 

deur,  euse,  en  bas  Limousin,  v.  boutignaire, 
fougnaire.  B.  bouda. 
Boudalés,  v.  bourdalés. 
boud  AMEN,  s.  m.  Action  de  bouder,  v.  fou- 
gnage  plus  usité.  B.  bouda. 

bùudan  (rom.  baudanj,  s.  m.  Boyau,  v. 
budèu,  reboulcto,  tripo;  Baudan,  nom  de 
fam.  prov.  R.  boudo. 

bôudan  aire,  airo,  s.  Tripier,  ière,  v.  re- 
bouletaire,  tripiè.  . 

Uno  bàudanairo,  une  tripière.  R.  bov- 

dan.  '  „    „  ,J 

BOUDAXIERO,  n.  de  1.  Reaudamere,  près 
Jouques  (lïouches-du-Uhône).  R.  bôudan. 
BOUDAXO,    BAUDANO  (1.  g  ),    BALDAXO  , 

bolooxo  (rouerg.),  s.  f.  Gras-double,  tripe 
de  bœuf,  tripaille,  v.  doublo,  pouitrolo, 
tripo;  fanon  des  b'tes  à  cornes,  peau  lâche 
qui  leur  pend  sous  le  cou,  v.  bate-côu,  cou- 
larino,  faudau,  gargato,  gamoun,  goula, 
sansogno  ;  sabot,  grosse  toupie  qu'on  fait 
tourner  avec  un  fouet,  v.  carme,  cap-can, 
mouine,  rounfloun. 
Manjo-bôudano.  mangeur  de  tripes. 

Toun  cos  a  louts  lous  cas  servirè  de  bôudane. 

DUPORTAIL. 

R.  bôudan,  boudo. 

BÔUDAXU  ,    BAUDANUT  (1),  BALDANUT 

(rouerg.),  UDO,  adj.  Qui  a  un  fanon  déve- 
loppé. .  '  . 
Môutoun  bôudanu,  mouton  qui  a  un  ta- 

non.  R.  bôudano. 

BOUDARD,  ardo,  ASSO,  adj.  et  s.  Boudeur, 
euse  en  bas  Limousin,  v.  poutard  ;  Boudard, 
Boudart,  De  Boudard,  noms  de  fam.  ménd. 
B.  bouda.  „.  ,  „ 

Boudefla.  boudefle,  boudeflige,  v.  boudenfla, 
boudenfle.  boudenflige. 

boudegaire,  s.  m.  Joueur  de  cornemuse, 
v.  boufo-sa,  cabrelaire,  mu.setaire. 
Escridasson  lou  boudegaire 
De  maniero  à  curbi  soun  aire. 

A.  MIR. 

B.  boudeqo.  . 
BOUDEGO,  BOUDEO  (b.   lat.   butlCCl),  S.  1. 

Cornemuse,  dans  l'Aude,  v.  carlamuso,  ca- 
breto,  fanfôni,  ouire  ;  personne  ventrue,  v. 
boudouire  ;  vessie,  v.  boudi/lo. 

Faire  peta  la  boudego,  faire  resonner  la 
cornemuse.  B.  boudo. 

boudecou,  s.  m.  Petite  cornemuse,  dans 
l'Aude,  v.  museto.  R.  boudego. 
Boudena,  v.  esboudena. 
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BOUDEXFLA,  BOUDEFLA  (1.),  BOUDOUFLA 
(d.),  BACDCFLA,  BAUDUFA  (Aude),  v.  a.  et  n. 
Enfler,  bouffir,  v.  aboudcnfli,  en/la;  avoir 
le  cœur  gros,  suffoquer  de  sanglots,  v.  goun- 
fla  ;  haleter,  v.  bon  fa. 

Acà  fat  boudenfla  li  bouco,  cela  fait  en- 
lever les  lèvres;  li  figo  boudonfîon,  les  figues 
•s'enflent,  mûrissent. 

Quau  s'amuso 
A  boudenfla  la  carlamuso  ? 

S.  LAMBERT. 

Li  gaudre  venguèron  en  courrènt  boudenfla  li  ri- 
biero. 

ARM.  PROUV. 

Se  boudenfla,  se  boudifla  et  s'esboudifla 
(1.),  v.  r.  Se  gonfler,  se  tuméfier. 

Boudenfla,  boudeflat  (1.),  ado,  part.  Enflé, 
ée.  R.  boudcnflc. 

BOUDEXFLAS,  BOUDEFLAS  et  BOUDOUFLAS 

•(1.),  asso,  adj.  et  s.  Gros  boursouflé,  grosse 
bouille,  v.  boufîas ,  boudiflard.  R.  bou- 
denfîe. 

BOUDEXFLE,  BEDEXFLE  (Arles),  BOUDEFLE 
(l.d.),  BOUTEFLEfa.),  BOUDOUXFLE  (1.),  BOU- 
DOUFLE  (g.  ),  BOUDUXFLE  (rh.),  EXFLO,  EFLO, 

ocxflo,  OUFLO,  uxflo,  adj.  et  s.  Enflé,  ée, 
bouffi,  ie,  œdémateux,  euse,  v.  bôfi,  enfle  ; 
gros  de  larmes,  orgueilleux,  euse,  v!  gounfîe. 

Figo  boudenflo,  figue  enflée,  presque  mû- 
re; que  boudoufle!  quel  bouffi  ! 

Lou  mourre  e  l'uei  boudenfle  de  mesprés. 

v.  GELU. 

prOv.  Tau  crei  mouri  boudenfle  que  mor  passi. 

•R.  bout,  bov.do,  enfle. 

boudexfleja,  v.  n.  Commencera  s'enfler, 
avoir  le  cœur  gros,  v.  boudougneja,  goun- 
fleja.  R.  boudenfla. 

BOUDEXFLIGE,  BOUDEXFLÙGI  (m.),  BOU- 
DEFUIGE  (1.),  BOUDOUFI.IGE  (1.  g.),  S.  m. 
Bouffissure,  enflure,  turgescence,  hydropisie  : 
gonflement  de  cœur  qui  précède  les  larmes, 
v.  gounflige.  R.  boudenfle. 

boudexo,  s.  f.  Bedaine,  gros  ventre,  y.  6e- 
deno  plus  usité  ;  Boudène,  nom  de  fam.  lang. 
R.  boudo. 

Boudeo,  y.  boudego. 

boudet,  s.  m.  Veau,  en  Forez,  v.  vedèu  ; 
Boudet,  Boud^au,  Boudot,  noms  de  fam.  lang. 

Froncés  Boudet,  François  Boudet,  prêtre 
toulousain,  poète  languedocien  du  17e  siècle. 
R.  bodo,  boudo. 

Boudeto,  v.  baudeto. 

bouoic,  s.  m.  Ver  de  terre,  lombric,  en 
Guier.ne,  v.  loumbri ,  talos,  verme.  R. 
boudo,  boudin. 

BOUDIÉ  (rom.  Boder),  n.  p.  Boudier,  Bou- 
dcry,  noms  de  fam.  mérid.  R.  boudo. 

Boudiè  pour  vaudrié  (il  vaudrait),  à  Mont- 
pellier ;  boudièro,  v.  boulediero. 

BOUDlÉu  !  interj.  d'admiralion,  d'étonne- 
ment  ou  de  douleur.  Bon  Dieu  !  v.  bon-Dieu. 

Oh  !  boudièu  !  que  de  gcnt  !  oh  !  mon  Dieu, 
que  de  gens  ! 

Oh  !  boudiéu  !  dins  Paris  que  la  visto  s'afano  ! 

J.  JASMIN. 

R.  lou,  bon,  Dièu. 

BOUDIFLA,  BAUDUFUA  (g.),  BAUDUFA  (1.), 

v.  n.  et  a.  S'enfler  en  vessie,  en  cloche,  en 
ampoule,  v.  boufiga  ;  enfler,  v.  boudenfla. 

Moun  pèd  boudiflo,  mon  pied  s'enfle. 

Se  boudifla,  v.  r.  S'empiffrer,  se  gorger,  v. 
gounfla.  R.  bou.diflo. 

boudiflard,  ardo,  s.  Mouflard,  arde, 
malïïu,  ue,  v.  boutifarro,  goudufla,  mou- 
flet i,  moutiflau,  touiaud. 

Que  gros  boudiflard!  quel  gros  bouffi  ! 
Aquelo  modo  boudiflardo. 

_  A  KM.  PROUV. 

R.  boudiflo. 

boudiflasso,  s.  f.  Grosse  vessie,  v.  boufi- 
gasso.  R.  bou.diflo. 

BOUDIFLETO,  BOUDOUFLETO  ftoul  ),  s.  f. 
Petite  vessie,  bulle  d'eau,  v.  boufigueto. 

Ournbro,  poulvero,  sou,  fum,  boudouflelos  d'aigo. 

g  P.  GOUDELIN. 

R.  bouaiflo. 
tmcmn»,  boudouflo  (toul.),  boutiflo 


(for.),  s.  f.  Vessie,  cloche,  ampoule,  onlevure, 
bulle  d'eau,  en  Languedoc,  v.  boufigo,  pe- 
touiro  ;  Bauldifl're,  nom  de  fam;  dauphinois. 

Boudiflo  de  porc,  vessie  de  porc;  àli  de 
boudouflo,  huile  dans  laquelle  on  a  l'ait  ma- 
cérer des  feuilles  d'ormeau  portant  des  galles 
rouges. 

Gauio  de  boudouflo,  joue  enflée. 
Uno  boudouflo  plenodevent. 

P.  GOUDELIN. 

R.  boudenflo. 

Boudiflo,  bôudifo,  v.  baudul'o. 

boudigas,  s.  m.  Ronceraie,  dans  l'Aveyron, 
v.  roumegas.  R.  boudo. 

Boudignous,  v.  boutignous. 

BOUDIX,  BUDIX(d.),  BOUDI  (1.  d.),  BOUOIC 

.(g.),  goudix,  gouoi  (rouerg.),  (b.  lat.  bou- 
dinus),  s.  m.  Boudin,  boyau  rempli  de  sang 
et  de  graisse,  v.  bardoto,  galavard,  gogo, 
truie;  gros  cordon  de  la  base  d'une  colonne, 
bourrelet,  v.  redort  ;  boucle  de  cheveux  Iri- 
sés, v.  frisoun;  homme  transporté  de  colère, 
v.  alnmard  ;  Boudin,  Bodin,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Boudin  nègre,  boudin  plus  petit  et  plus 
noir  que  le  boudin  ordinaire,  v.  tripoun  ; 
boudin  blanc,  boudin  blanc,  v.  moussât; 
uno  r&do  de  boudin,  un  boudin  ;  tros  de 
boudin,  tronçon  de  boudin  ;  taioun  de  bou- 
din ,  more  au  de  boudin;  faire  de  bou- 
din, faire  du  boudin  ;  saigner  du  nez;  se  faire 
de  boudin,  se  faire  saigner  le  nez  en  se  bat- 
tant, se  tapoter  entre  enfants;  uno  rajado  de 
boudin,  un  saignement  de  nez;  taia  en  bou- 
din, tailler  en  biseau;  nous  pourtan pas  de 
boudin,  nous  sommes  brouillés,  allusion  à 
l'usage  de  donner  du  boudin  aux  voisins  et 
aux  amis,  lorsqu'on  tue  un  cochon  ;  lou  re- 
çaupèron  coume  un  pourtaire  de  boudin, 
on  lui  fit  mauvais  accueil,  locution  ironique  ; 
acà  's  verai  coume  plàu  de  boudin,  cela  est 
vrai  comme  il  neige,  c'est  invraisemblable  ;  es 
clar  coume  de  boudin,  c'est  clair  comme  la 
bouteille  à  l'encre. 

Lou  felibre  Boudin,  Augustin  Boudin, 
poète  provençal  né  à  Avignon,  mort  en  1872  à 
l'âge  de  67  ans.  R.  boudo. 

boudixa,  v.  n.  Faire  ou  manger  du  boudin, 
v.  boudineja.  R.  boudin. 

boudixado,  s.  f.  Plat  de  boudin,  repas  de 
boudin,  v.  fricassèio. 

Acô  siguè  segu  'no  gaio  boudinado. 

E.  DAPROTY. 

R.  boudin. 

boddixage,  boudixàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  faire  du  boudin.  R.  boudina. 

BOUDIXAIO,  BOUDIXALHO  (1.  d.),  S.  f.  Le 
boudin  en  général,  v.  tripo. 

Calculo  se  ti  vai, 
E  m'andi  Teresoun  cerca  la  boudinaio. 

E.  DAPROTY. 

R.  boudin. 

BOUDIXAIRE,  ARELLO,  AÏRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  fait  du  boudin.  R.  boudina. 

BOUDIXAS,  s.  m.  Gros  boudin,  v.  ba rdoto. 
R.  boudin. 

boudixeja,  v.  n.  Se  régaler  avec  du  bou- 
din, v.  boudina.  R.  boudin. 

boudixet,  s.  m.  Petit  boudin,  v.  tripoun. 
R.  boudin. 

BOUDIXIÉ,  BOUDIXIÈ(L),  IERO,  IEIRO,  adj. 
et  s.  Qui  aime  le  boudin,  relatif  au  boudin; 
charcutier,  ière,  qui  va  faire  le  boudin  chez 
les  paysans  qui  tuent  des  porcs,  v.  car-sala- 
diè.  R.  boudin. 

BOUDIXIERO,  BOUDIXIÈIRO  (1.),  s.  f.  Bou- 
dinière,  entonnoir  qui  sert  à  faire  le  boudin,  v. 
arbudel.  R.  boudin. 

BOUDixo.  s.  f.  Boudiné,  noyau  qui  se  trouve 
au  milieu  d'une  pièce  de  verre,  v.  uei-de- 
biôu.  R.  boudo. 

boudiol,  n.  p.  Boudiol,  nom  de  fam.  lang. 
R.  boudo. 

boudiquèiro,  s.  f.  Croûtes  vives  qui  vien- 
nent au  visage,  en  Guienne.  R.  boudte. 

boudis,  isso,  adj.  Bouffi,  ie,  v.  boutis 
plus  usité.  R.  boudo. 


Bounissorv,  soi  oonssorv  HVfeMMU 

(1),  BOUDOUISSOU,  BOLDOlMiOU  (U)u\.), 
BOUDOULIIOl  X,  BOK  IIOl  X,  BOI'SSOt  X  (v  ), 

(rom.  bodoyssoj,  s.  ni.  Ronchon,  on  Langue- 
doc, v.  tap,  labouissoun,  barde».  ;  petit'ex- 
créinent,  v.  estrounchoun ;  babouin,  polit-son, 
courtaud,  aude,  v.  bàbi,  iabossi. 

«  Les  écoliers  disent  à  un  certain  jeu  où  ils 
font  claquer  des  calottes  d'argile  ; 

N'i'a  pas  ni  Iran  ni  boudissoun, 
ce  que  les  enfants  des  provinces  où  l'on  parle 
français  rendent,  dans  le  mémo  jeu,  par  ;  il 
n'y  â  ni  trou  ni  perce  »  (Sauvages),  v.  paeti- 
clau,  tapa. 

Aquel  boudoucliou  d'amour. 

P.  GOUDELIN. 

R.  boudos. 

BOUDISSOUXA,  BOUDOUCHOUXA  i 

et  n.  Boucher,  en  Languedoc,  v.  lapa  ;  ])(jnr 
polissonner,  v.  pouliçouna. 

Quinlessenço  de  souqueto  que  le  bardoc  bou- 
douchouno. 

P.  GOUDELIN. 

R.  boudissoun. 
Boudo,  v.  baudo. 

boudo  (sicilien  buda,  remplissage;  angl. 
body,  ventre;  ail.  butt,  ce  qui  est  arrondi),  s. 
f.  Paquet  de  quoi  que  ce  soit,  qui  fait  bosse,  v. 
bougnoun  ;  bouderie,  moue,  grimace,  en  Li- 
mousin e*  Dauphiné,  v.  bèbo,  fougno  ;  chè- 
vre, dans  la  Drôme,  v.  boto  ;  Boude,  Boudes, 
noms  de  fam.  languedociens. 

Faire  boudo,  faire  bosse,  faire  panse;  fa 
las  boudos  (lim.),  bouder.  R.  bout  2. 

BOUDÔFI,  s.  m.  Gros  bouffi,  joufflu,  à  Car- 
pentras,  v.  bàfï,  boudiflard.  R.  boudoufle, 
bôfi. 

Rôudoi,  v.  Baudouin  ;  boudôli,  boudôri,  v. 
bout-d'ùli. 

boudos,  boudous,  s.  m.  Bouchon,  bon- 
don,  en  Languedoc,  v.  boudissoun,  tabouis- 
soun,  tap. 

Un  gros  boudos,  un  gros  paquet  ;  tout  ù- 
n-un  boudos,  tout  bouchonné,  tout  chiffonné  ; 
douna  lou  boudous,  donner  cours,  lâcher  la 
bonde,  à  Nimes.  B.  boudo. 

Boudot, v.  Boudet;  boudou.v.boundoun;  bou- 
doufla,  boudoufle,  boudouflige,  v.  boudenfla, 
boudenfle,  boudenflige  ;  boudoufleto,  bou- 
douflo, v.  boudifleto,  boudiflo. 

boudougxa,  v.  a.  et  n.  Faire  des  bosses, 
tuméfier  ;  s'enfler  par  suite  d'une  contusion, 
v.  boudenfla,  gounfla  ;  bousculer,  presser, 
pousser,  avec  les  coudes  et  les  poings,  v.  cou- 
douissa. 

A  boudougna  toun  nas. 

J.  ROu MANILLE. 

La  car  se  pelo.pièi  boudougno. 

F.  GRAS. 

R.  boudougno. 

boudougxado,  boudougxau,  s.  Tumé- 
faction, contusion,  coup,  poussée,  v.  butas- 
sado.  R.  boudotigna. 

boudougxasso,  s.  f.  Grosse  bigne,  grosse 
bosse,  v.  bougno,  gibo.  R.  boudougno. 

boudougxeja,  v.  n.  et  a.  Se  tuméfier,  se 
couvrir  ou  être  couvert  de  bignes,  de  bosses  ; 
grossir,  faire  enfler,  v.  boudcnfleja. 

Vese  un  vôu  de  mouscasso 

Que  de  moun  bel  enfant  boudougnejon  la  faço. 

A.  BOUDIN. 

R.  boudougno. 

boudougxeto,  s.  f.  Petite  bosse,  petite  ex- 
croissance^, boussignouleto.  R.  boudougno. 

boudougxo,  boudourgxo  (1.),  s.  f.  Bi- 
gne, bosse  produite  par  une  contusion,  tu- 
meur, v.  bachoco,  choco,  gnoco,  signoco  ; 
excroissance  d'un  arbre  ,  loupe,  v.  boussi- 
gnolo,  lùpi ;  renflement  d'un  bâton,  v.  mou- 
chourlo  ;  maladie  du  maïs,  v.  bougno  ;  testi- 
cule, v.  boutoun. 

E  zôu  !  zôu  !  zôu  ! 
Patali  !  patatôu  ! 
Fen-li  milo  boudougno. 

n.  sabolt. 
Si  nèr  fan  d'oundo  e  de  boudougno. 

F.  gras. 

R.  boudo,  bougno. 
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Boudouira,    boudouirage,  v.  bourdouira, 
bourdouirage. 

BOUDOUIRE,   BOUDOURLE,  BOUDOUL  (L), 

bedourlo  (rh.),  (b.lat.  botulus,  boudin),  s. 
m.  Petit  homme  gros  et  joufflu,  replet,  ventru, 
ragot,  v.  bidouire,  boumbàti,  bout-d'bli, 
esquiloun,panseto,  petouire,  timbo  ;  Bou- 
douire,  Bodoul,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Me  veirés  pla  lèu  boudoul. 

H.  BIRAT. 

Boudouire  a  quelquefois  un  féminin,  bou- 
douiro,  femme  ventrue.  B.  boudo. 

Boudouire,  boudouiro,v.  bourdouirage,  bour- 
douiro. 

boudouissou,  s.  m.  Le  Boudouyssou,  af- 
fluent du  Lot. 

Boudouissou,  boudouissoun,  boudouissouna, 
v.  boudissoun,  boudissouna. 

boudoulh,  s.  m.  Vouge,  serpe  fixée  au  bout 
d'un  long  manche,  en  Gascogne,  v.  besouch, 
poudard,  visplo.  B.  besouch. 

boudoulheto,  s.  f.  Petite  vouge  pour  cou- 
per les  haies,  en  Gascogne,  v.  taio-bartas, 
vispleto.  B.  boudoulh. 

Boudoumas,  v.  begoumas. 

BOUDOUiY  (v.  fr.  bedon,  ventre,  tambour), 
s.  m.  Grosse  sonnaille,  en  Dauphiné,  v.  cim- 
boulo,  clapo,  redoun,  timbourle  ;  Boudon, 
nom  de  fam.  méridional. 

Pour  ta  'n  enfant  à  boudoun,  porter  un 
enfant  sur  le  cou  ;  à  boudoun,  sans  peser  ni 
mesurer,  à  vue  d'œil,  en  Bouergue,  v.  èime. 
B.  boudo. 

Boudoundaine,  v.  bedeno. 

boudoundia,  v.  n.  Bouler  par  bonds,  en 
Dauphiné,  v.  boumbeja.  B.  boudoun,  bounda. 

boudounet,  boudoulet,  eto,  adj.  Ven- 
tru, ue,  dans  le  Var,  v.  ventru. 

Figo  boudouneto,  figue  gonflée,  presque 
mûre.  R.  boudoun,  boudoul. 

Boudounfle,  v.  boudenfle. 

boudoureno,  s.  f.  Chiffon  qu'on  roule  au- 
tour d'une  corde  qui  doit  servir  de  croupière  à 
une  bête  de  somme,  trousse-queue,  v.  es- 
troup  ;  vieux  chiffon,  v.  patouias.  R.  boudo. 

Boudourouscho,  v.  boudousco  ;  boudourro, 
boudouro,  v.  moudourre  ;  boudous,  v.  boudos. 

HOUDOUS  (sa NT-),  n.  de  1.  Saint-Boudoux, 
près  Uchau  (Gard).  B.  Bardous. 

BOUDOUSCA  ,   BOUDOUSCLA    (Var)  ,  BOU- 

dusca  (a.),  y.  n.  et  a.  Produire  des  gousses, 
former  ses  gousses,  v.  dàussa,  grana  ;  faire 
des  gaufres  de  miel,  en  parlant  des  abeilles  ; 
châtrer  les  ruches  à  miel,  les  vider,  v.  cura. 

Boudousque,  ousques,  ousco,  ouscan, 
ouscas,  ouscon. 

Boudousca,  ado,  part,  et  adj.  Chargé  de 
gousses  ;  plein  de  gaufres  de  miel. 

La  luserno  es  boudouscado,  la  luzerne 
est  chargée  de  graines.  R.  boudousco. 

BOUDOUSCAGE,  BOUDOUSCÀGI  (m.),  S.  m 

Production  de  gousses,  confection  de  gaufres 
de  miel,  castration  des  ruches,  v.  granesoun. 
R.  boudousca. 

BOUDOUSCAIRE  ,  BOUDOUSQUIAIRE  (m.), 
BOUDUSCAIRE  (a.),  ARELLO,  AIRIS,   ÀIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  produit  des  gousses,  qui 
fait  des  gaufres  de  miel,  qui  châtre  les  ruches, 
qui  achète  ou  vend  du  miel,  v.  brescairc.  R. 
boudousca. 

BOUDOUSCO ,  BOUDOUSCLO  ( Var )  ,  BE- 
dousco  (rouerg.),  boudourouscho  (lim.). 
boudusco,  bladusco  (a.),(v.  cat.  bcdoscha, 
gr.  piaz(yoyoi,  boucle  de  cheveux  frisés  ;  fiocTcùxtz, 
marc  de  raisins  ou  d'olives),  s.  f.  Gousse  tor- 
due en  spirale,  comme  celle  de  la  luzerne, 
cosse,  écale,  v.  cadôusso,  dàusso,  fisco;  pel- 
licule qui  reste  adhérente  sur  une  châtaigne 
sèche,  v.  pelofo  ;  écaille  qui  se  détache  du  fer 
sous  le  marteau,  v.  bateduro  ;  fleur  du  vin, 
v.  cano  ;  cire  d'une  gaufre  dont  on  a  exprimé 
le  miel,  marc,  v.  brcsco  ;  sédiment,  éclabous- 
sure  de  boue,  lie,  bourbe,  crotte  épaisse,  v. 
bôudro,  soutoulun  ;  gadoue,  excrément,  v. 
fenso,  mantego  ;  difficulté  dans  une  affaire, 
v.  embout  ;  Boudouresquo,  nom  de  fam.  mérid. 
Manco  pas  boudousco  àqùi-dedins,  çejte 
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affaire  est  bien  sale  ;  douna  boudousco  à  tria, 

donner  du  fil  à  retordre. 

Vesèts  la  coulou  troublo,  fousco, 
Dal  moust  que  quito  la  boudousco. 

A.  MIE. 

Dins  lou  tèms  que  fai  sa  boudousco, 
Soun  dous  pèr  li  coucha  lei  mousco. 

l.  J.  C. 

Pèr  d'autres  li  a  d'autros  boudouscos. 

J.  MICHEL. 

Qu  noun  sera  bèn  avisât 
Fara  sa  fin  coumo  Boudousco. 

C.  BRUEYS. 

boudousqueto,  s.  f.  Petite  gousse,  petite 
gaufre.  R.  boudousco. 

BOUDOUSQUIÉ,  boudousclie  (Var),  s.  m. 
Grappe  de  gaufres  privées  de  leur  miel;  mar- 
chand de  cire  brute.  R.  boudousco. 

Boudoutsoun,  v.  boudouchoun,  boudissoun. 

bôudraca  (se),  sebouldraca,  s'aboul- 
DRACA  (rouerg.),  (t.  de  marine,  en  valdra- 
gue,  en  désordre),  v.  r.  Se  vautrer  dans  la 
boue,  se  crotter,  v.  bourdouira,  vièuta. 
Lous  pouorcs  aimon  de  se  bouldraca. 

A.  VAYSSIER. 

R.  bôudrogo. 

BÔUDRADO,    BOULDRADO  (1.),  S.  f.  Boue, 

margouillis.  v.  pautrado  ;  lie  du  vin,  v.  pa- 
polo  ;  marc  de  vendange,  v.  raco  ;  chose  cre- 
vée qui  répand  son  contenu,  crevasse,  v.  cre- 
baduro.  B.  bôudro. 

BÔUDRADO,  BÔUDRANO,  BÔUDRAGO,  BÔU- 

DRAGADO  (rouerg.),  s.  f.  Anerie,  sottise,  ba- 
lourdise, méprise,  bourde,  v.  asenado,  banas- 
tado. 

Faras  quauco  bôudrado. 

P.  FÉLIX. 

Pèr  miel  puni  sa  bôudrado. 

LAFARE-ALAIS. 

Pensas  que  Cardinal  mentis 

E  que  nous  conte  uno  boudrano. 

G.  AZAiS. 

B.  bôudre,  poutre. 

boudrago,  s.  f.  Sauterelle  verte,  locusta 
viridissima,  v.  boudrolo,  bon-dragoun, 
sautarello. 

Ventre  de  boudrago,  gros  ventre.  B.  bôu- 
dro. 

Boudrai,  dras,  dra,  pour  voudrai,  dras,  dra, 
en  Gascogne,  v.  voulé. 

BÔUDRAIO,  BÔUDRALHO  (1.),  S.  f .  Effondril- 

les,  bourbe,  v.  paparot  ;  lie  du  peuple,  v. 
pôutraio.  B.  bôudro. 

BÔUDRAN,  baudran  (1.),  (rom.  baudran, 
désordre,  tumulte),  n.  de  1.  Baudran,  quartier 
de  la  commune  de  Bemoulins  (Gard)  ;  nom  de 
fam.  mérid.  R.  bôudre. 

bôudras,  bouldras  (L),  s.  m.  Boue  é- 
paisse,  bourbier,  v.  fangas  ;  pour  vautour,  v. 
vôutour.  B.  bôudro. 

BOUDRE,  BOUDRE  (d.)  ,  ÔUDRO ,  OUDRO 
(esp. bodrio,  mélange  confus;  [sX.putris, 
pourri,  friable), adj.  Bouleversé,  ée,  pêle-mêle, 
v.  trevira. 

Terro  bôudro,  terre  meuble,  brisée  et  di- 
visée par  les  labours,  v.  carp.\ 

De  deipit  n'en  venguè  toulo  boudro. 

R.  GRIVEL. 

A  bôudre,  à  boudre  (nie.),  à  voudre  (1.), 
à  bôudre,  à  baudre(m.),  loc.  adv.  pêle-mêle, 
sans  ordre,  à  foison,  à  la  débandade,  sens  des- 
sus dessous,  v.  barrejo. 

Semena  à  bôudre,  semer  à  la  volée,  v.  ra- 
baiado  ;  fouire  à  bôudre,  bêcher  en  menant 
tout  le  terrain  de  front  ;  c'est  le  contraire  de 
lucheta  à  banc,  v.  ce  dernier  mot  ;  planta  la 
vigno  à  bôudre,  planter  la  vigne  à  plein,  sans 
allées;  plàure  à  bôudre,  pleuvoir  averse; 
douna  à  bôudre,  donner  à  pleines  mains  ;  li 
gent  venien  à  bôudre,  les  gens  venaient  en 
foule;  àb'eu  bôudre,  abondamment,  à  profu- 
sion, v.  èime,  rounfle. 

boudbè,  s.  m.  Poussée  donnée  à  une  per- 
sonne, dans  les  Alpes,  v.  butado.  R.  bôu 
dreja. 

Boudrè  pour  voudrié  (il  voudrait),  en  Gas- 
cogne ;  boudregié,  v.  bôudrié  ;  boudrèi,  dras, 
dra,  dram,  drats,  dran,  pour  voudrai,  dras, 
dra,  dren,  drés,  dran,  en  Guienne,  v.  voulé. 


BÔUDRÈio,  s.  f.  Guenipe,  femme  abandon- 
née, v.  panoucho. 

Tout  es  à  la  bôudreio,  tout  est  à  l'abandon. 
Es  belèu  tu,  fiéu  de  bôudrèio, 
Que  l'as  enclauso,  la  Mirèio? 

MIRÈIO. 

B.  bôudreja. 

BÔUDREJA,  BOUDREJA  (g),  BOUDREI  A  (b.), 
BÔUDRIA  (m.),  BRAUDEJA  (1.  g.),  (b.  lat.  bo- 

dreiare),  v.n.  et  a.  Être  ou  mettre  pêle-mêle, 
manier  indiscrètement,  patrouiller,  boulever- 
ser, crotter,  v.  barreja,  mastrouia,  pautri ; 
tourbillonner,  en  Gascogne,  v.  revoutuna. 

Mens  fèr,  mens  encagna  boudrejon 

Li  cabrian  e  voulastrejon. 

CALENDAU. 

Dins  un  endrech  que  l'aigo  pla  sarrado 
Fasiô  que  boudreja. 

J.  GASTELA. 

Se  bôudreja,  v.  r.  Se  crotter. 

Boudreja,  boudrejat  (1.  g.),  ado,  part.  Pa- 
trouillé, ée,  mis  sens  dessus  dessous.  B.  bôu- 
dre, bôudro. 

bôudrejado,  s.  f.  Patrouillis,  mise  sens 
dessus  dessous,  v.  bourbouiado,  barrejadis. 
R.  bôudreja. 

bôudbejage,  s.  m.  Patrouillage,  v.  ma- 
sant.  R.  bôudreja. 

BÔUDRE JA1RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  patrouille,  qui  manie  sa- 
lement, qui  brouille  tout,  bousilleur,  euse,  v. 
pouchinié.  R.  bôudreja. 

BOUDRI  ,  BOULDRI  (rouerg.)  ,  POULTRI, 
bouldra  (1.  g.),  v.  a.  Fouler,  écraser,  pulvé- 
riser, mettre  pêle-mêle,  patrouiller,  meurtrir, 
v.  espàuti,  pautri. 

Bôudrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Se  bouldri  dins  la  treboulèsto. 

A.  VILLIÉ. 

Bôudri,  bouldrit  (1.  g.),  ido,  part.  Foulé,  é- 
crasé,  ée,  pêle-mêle  ;  meurtri,  ie,  blette,  mou, 
olle.  B.  bôudre,  bôudro. 

Boudri,  drès,  drè,  drèm,  drèts,  drèn,  pour 
voudriéu,  driés,  drié,  drian,  drias,  drien,  en 
Guienne,  v.  voulé. 

BÔUDRIÉ,  BOUDREGIÉ  (lim.),  BRAUDIE  (1.), 
s.  m.  Bourbier,  v.  chauchas  ;  personne  de  peu, 
y.  chauchoun;  Baudrier,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  bôudro. 

BÔUDR1ERO,   BÔUDRINO,  BRAUDERO  (g.), 

s.  f.  Boue,  fange,  v.  fango,  nito  ;  carie  du  fro- 
ment, v.  carbouncle. 

L'aigo  cando  coumo  un  cristalh 
Qu'iéuèr  dab  sa  man  lambroutèro 
Àuè  boutât  coumo  braudèro. 

G.  d'astros. 

B.  bôudro. 

BÔUDRO,  BOULDRO  (L),  BROUDO  (lim.), 
BROC  DO,  BRAUDO  (1.  g),  BAUDRO,  BALDRO 
(rouerg.),  BRAUTO  (toul.),  BRODO  (mç.),  BA- 
ROTO  (bord.),  BLOUDO,BLUDO(d.),  BLOUNDO 
(rh  )  BLÔGI  (for.),  (rom.  brouda,  it.  broda, 
port  "brodio,  irl.  broth.  v.  flam.  brod,  b.  lat 
brodium),  s.  f.  Vase,  bourbe,  dépôt  qui  est  au 
fond  des  eaux, v.  beto,  boulir,  lapo,  labarido, 
limo,  loudo  ;  boue  délayée,  crotte,  ordure, 
y  grauto,  pauto  ;  lie,  effondrilles,  v.  ligo, 
pautro  ;  brouet,  v.  broui;  civet,  v.  pebrado. 

Qu'es  acà  que  found  la  ciro  e  durais  la 
bôudro  ?  énigme  populaire  dont  le  mot  est  lou 
soulèu,  le  soleil. 

Talomens  que,  loutbraudoe  la  plèjo  dessus, 

Courrian  de  prat  en  prat. 

F.  DE  CORTETE. 

R.  bôudre. 

Boudrô  pour  voudra,  en  Rouerguc. 

BÔUDRO,    BOUDROC  (L),  OCO  (rom.  Bol- 

droc,  ancien  nom  de  fam.  lang.),  s.  Crapous- 
sin,  petit  drôle,  petite  drôlesse,  v.grapaudin, 
marrias.  B.  bôudro. 

bôudrogo  (t.  de  marine,  en  valdrague, 
en  désordre  ;  b.  lat.  pautrica,  fange),  s.  f.  Sé- 
diment, dépôt  bourbeux,  crasse,  v.  assoulun, 
bôli,  soulage,  soutoulun.  B.  bôudro. 

bôudroi,  s.  m.  Bourbier,  patrouillis,  sédi- 
ment, dans  le  Var,  v.  pautruei  ;  espèce  da 
farce,  v.  farçun.  R.  bôudro. 

BÔUDROI,  BAUDROI  (1),  BÔUDRUEI  (m  ), 
(bressan  botriau,  botraie,  crapaud),  s.  m. 


Diable  de  mer,  grenouille  de  mer,  lophïus 
piscatorius  (Lin.) ,  poisson,  v.  bugadesso, 
gai an  go. 

Qi'  vàu  lou  bôudroi  ?  cri  des  femmes  de 
la  halle;  maisso  de  bôudroi,  vilaine  gueule, 
mauvaise  langue. 

Sa  grando  maisso  es  alandado 
Coumo  la  d'un  bôudroi  foro  l'aigo  salado. 

G.  AZAÏS. 
S'as  poulido  caro, 
Siéu  pas  un  bôudroi. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  bôudroi  i,'bàudro. 

Bôudroi jsoùr  vôudriéu (je  voudrais),  à  Tou- 
louse. 

BOUDROIO,  s.  f.  Vers  qui  grouillent ,  ver- 
mine, lie  du  peuple,  v.  grouùn;  baudroie, 
diable  de  mer,  à  Nimes,  v.  bôudroi.  R.  bàu- 
dro. 

bôcdrolo,  bôudroro  (m.),  s.  f.  Grosse 
sauterelle  qui  ravage  les  champs,  criquet  émi- 
grant,  acridium  migratorium  (01.),  insecte, 
v.  bôudrago,  sautarello.  R.  bôudroio. 

Boudron  pour  voudrien(ils  voudraient),  en 
Gascogne. 

bôcdrôu,  s.  m.  Mâle  de  la  sauterelle  nom- 
mée bôudroio,  criquet  émigrant.  R.  bôudro. 

BÔUDROUC.OUX,  BOUDROUCOU  (1.),  S.  m. 
Petit  crapoussin,  enfant  qui  commence  à  mar- 
cher, v.  bàbi.  R.  boudroc. 

boudrouy,  boudroux  (1.),  s.  m.  Boulin, 
pièce  de  bois  qui  supporte  un  échaffaudage  de 
maçon,  v.  bragueiroun  ;  trou  dans  lequel  on 
plante  un  boulin,  v.  trau  barriè ;  trou  de  co- 
lombier où  les  pigeons  nichent,  v.  nisau. 
R.  bourdoun. 

boudroux,  n.  de  1.  Beaudron  (Var).  R. 
bôudro. 

BÔUDROUS,    BOULDROUS   (1),  BOURDOUS 

(a.),  BROUDOUS(lim.),  BRAUDOUS  (1.),  BRAU- 

TOUS  (g.),  odso,  adj.  Vaseux,  bourbeux, 
boueux,  crasseux,  euse,  crotté,  ée,  sale,  v.  fan- 
gous,  limons,  nitous,  patouious. 

Rièu  bôudrous,  ruisseau  vaseux  ;  nasbôu- 
drous.  nez  sale,  plein  de  tabac. 

Agachant  l'aigasso  bouldrouso. 

".,  ,  A.  LANGLADE. 

R.  boudro. 

Boudufeja,  bôudufia,  v.  baudufeja  ;  bouduflo, 
boudufo,  bôudufo,  bôudufro,  v.  baudufo. 

boudulo,  boudci.lo  (1.),  (b.lat.  bodula), 
s.  f.  Borne  d'un  champ,  à  Béziers,  v.  bolo, 
bousolo,  terme.  R.  boudo. 

Boudunfle,  v.  boudenfle  ;  boudusca ,  bou- 
dusco,  v.  boudousca ,  boudousco  ;  boue,  v. 
boio  2;bouè,  v.  bouié. 

boue,  n.  de  1.  Boé  (Lot-et-Garonne)  ;  nom 
de  fam.  gascon. 

Jacques  Boé  était  le  vrai  nom  du  poète 
Jasmin,  v.  ja,ussemin. 

BOUÈCI  (rom.  Boeci,  Boecis,  lat.  Boetius ), 
n.  p.  Boèce,  philosophe  et  poète  latin,  minis- 
tre du  roi  Théodoric  aux  5e  et  6e  siècles. 

Lou  pouèmo  sus  Bouèci,  le  poème  sur 
Boèce,  un  des  plus  vieux  monuments  de  la 
langue  provençale,  que  l'on  croit  du  11e  siècle, 
et  dont  le  manuscrit,  publié  par  Raynouard, 
se  trouve  à  la  bibliothèque  d'Orléans. 

Bouefa,  v.  bouissa;  bouèi,  v.  bouié  ;  bouei 
(bouillon),  v.  boui  \  ;  bouei  (ouais,  fi),  v.  boui 
2;  bouei  (bois),  v.  bos  ;  bouei  (buis),  v.  bouis  ; 
bouei,  boueis(bons),  v.  bon  ;  boueida,  v.  vuida  ; 
boueifa,  v.  bouissa  ;  boueigreve.  v.  bouis-greve  ; 
boueijo  ,  v.  bousigo  ;  boueina,  boueino,  v! 
bouina,  bouino;  boueira,  v.  bouira;  boueirat, 
v.  bouirat  ;  boueiri,  boueiriéu,  v.  bouiriéu  ; 
boueis,  v.  bouis  ;  boueis,  v.  bos  ;  boueisa,  v! 
bousa  ;  boueis-carreis ,  v.  bounet-carra  ; 
boueissa,  v.  bouissa  ;  boueissièiro,  v.  bouis- 
eiero  ;  boueisso,  v.  bouisso  ;  boueissou,  boueis- 
sounous,  v.  bouissoun,  bouissounous  ;  boueit, 
v.  vue;  boueit,  eito,  v.  vuide,  uido;  boueita^ 
y,  vuida  ;  boueita,  v.  bouita  ;  boueitio,  boueito 
v.  bouito;  bouei- ve,  v.  hoi!  ve. 

bouelh  (rom.  BoelhJ,  n.  de  1.  Boeil  (Bas- 
ses-Pyrem-es),  v.  cabestraire  ;  Boueilh  (Bas- 
ses-Pyrénées), v.  branassè. 

Bouelo,  v.  bolo  1 . 


BÔUDROIO  —  BOUFAIRE 

BOUÈMI,  BOUÈIME  (a.),  BÈMI,  BOUI.ÈMI, 
GOULÈMI  (1.),  BOUÈME ,  BOUAME  (for.  d.), 
bouômi  (rouerg.),  boime  (g.),  ÈMIO,  ÈIMO, 
èmo,  amo,  omio,  oimo  (port,  bokemio,  il. 
boemo,  lat.  boiohemus),  s.  et  adj.  Bohème, 
bohémien,  enne,  v.  bôumian  ;  homme  de 
mauvaise  foi,  de  mauvaise  mine  ;  patelin,  en- 
jôleur, flagorneur,  trompeur,  euse,  v.  c/mbe- 
mia ,  troumpo-quau-pôu  ;  sobriquet  des 
gens  de  Brignac  (Hérault),  du  .Magret  et  d'A- 
ramitz  (Basses-Pyrénées). 

Franc  coume  un  bouèmi,  coumo  un  bèmi, 
faux  comme  un  jeton. 

Lou  bouèmi  acapounit. 

X.  DE  RICARD. 

L'amour,  boime,  lous  coucoulabo. 

J.  JASMIN. 

bouèmi,  BOUÈMIO  (1.),  koi.mo  (querc.) , 
(rom.  it.  Boemia,  port.  esp.  lat.  Bohemia), 
s.  f.  La  Bohème,  pays  ff'Ëurope. 

Ouliviô  de  Bouèmi,  olivier  de  Bohème,  v. 
sause-musca.  R.  bouèmi  1. 

BOUËMISO,  BEMISO  et  BOULEMISO  (1.),  S.  f. 

Mauvaise  foi,  flagornerie,  adulation,  v.  mane- 
flige.  R.  bouèmi. 

Bouen,  eno,  v.  bon,  ono  ;  bouenan,  v.  bon 
an  ;  bouenasso,  v.  bounaço  ;  boueno,  v.  bouino  ; 
bouenur,  v.  bonur  ;  boueou,  v.  biôu  ;  bouèr, 
v.  bouié  ;  bouerdo,  v.  bordo  ;  bouero  (limite), 
v.  bolo;  bouero  (mesure,  il  mesure),  v.  boula; 
bouero  pour  boueno  (bonne),  dans  les  Al- 
pes ;  boues,  bouesc,  v.  bos  ;  boues,  v.  voues  ; 
boues  pour  bouens  (bons),  v.  bon  ;  bouès pour 
voulès  (vous  voulez),  en  Rouergue  ;  bouesa, 
bouesàgi,  v.  bousa,  bousage  ;  boueso,  v.  boso  ; 
bouesses,  plur.  lang.  de  boues  (voix),  v. 
voues. 

bouessio,  s.  f.  Fagot  de  tiges  de  chanvre, 
botte  de  foin,  en  Forez,  v.  bouirèu.  R.  bosso. 

Bouesso,  v.  bosso  ;  boues-sour,  v.  bos-sour  ; 
bouet,  v.  bouvet. 

bouet,  n.  p.  Bouet,  Boët,  noms  de  fam.  alp. 
et  lim.  R.  bot  ou  bouvet. 

Boueta,  v.  bouita. 

VOVETlÉ(l.\),(habitation  de  Boët),n.  del. 
La  Boëtie.  près  Sarlat  (Dordogne),  habitée  par 
l'ami  de  Montaigne.  R.  Bouet. 

Boueto,  v.  bouito  ;  bouéu,  v.  biôu. 

bouf!  interj.  qui  exprime  le  bâillement, 
l'ennui. 

Bouf!  ah  !  ah  !  ah  !  tôutis  badalhavon. 

A.  ARNAVIELI.E. 

B.  onomatopée. 

BOUFA,  BOUHA  (b.  g.),  BUFA  (1.  lim.  auv. 
rouerg.),  buha  (g.),  BOFA  (for.),  (rom.  bu  far, 
bohaa,  cat.  bu  far,  ail.  puffen),  v.  a.  et  n. 
Souffler,  inspirer,  v.  alena;  respirer  avec  ef- 
fort, s'échapper  par  bouffées,  v.  aleteja , 
poussa  ;  bouffer,  renfler,  v.  boufia,  bôuja  ; 
manger  avidement,  bâfrer,  v.  brafa,  boufina  ; 
se  dit  aussi  des  petits  chats  et  des  serpents  qui 
soufflent  à  l'approche  de  quelqu'un,  et  au  fi- 
guré d'une  personne  qui  affecte  un  air  colère 
ou  d'importance,  dédaigner,  mépriser,  repous- 
ser, faire  le  fier,  v.  faire  de  vènt  ;  hâbler ,  dire 
des  bourdes,  v.  boufouna. 

Boufa  lou  fià,  souffler  le  feu  ;  boufa  lou 
rire,  pouffer  de  rire,  v.  espoufa;  boufa  'n 
biôu,  bouffer  un  bœuf,  v.  gounfla  ;  se  boufa 
H  det,  réchauffer  ses  doigts  de  son  souffle. 

prov.  Quau  a  de  mau,  que  se  lou  boufe. 

Au  boa  fa  dôu  marin,  quand  le  vent  de 
mer  souffle;  l'auro  boufo,  le  vent  souffle  ; 
la  nèblo  boufo,  l'orage  gronde  ;  la  mar  boufo, 
la  mer  mugit;  que  te  boufe!  le  diable  em- 
porte le  vent!  cMofo  que  boufo,  étoffe  bouf- 
fante ;  n'en  boufè pas,  il  ne  souffla  pas,  il  n'en 
dit  mot;  n'en  boufèron  pas  uno,  ils  gardè- 
rent le  silence;  mai  que  boufe,  pourvu  qu'il 
mange  ;  boufo,  bouho  (b.),  souffle  !  bath  !  al- 
lons donc,  je  n'en  crois  rien. 

Boufa,  coume  un  lesert,  coume  uno  ala- 
breno,  souffhr  comme  un  lézard  ou  une  sa- 
lamandre en  colère,  être  essoufflé  ;  me  boufo 
coume  uno  serp,  coumo  un  lët*'o  (l.),  cou- 
mo un_  pan  caud,  il  rechigne,  dès  qu'il  me 
voit;  tôuti  lou  bouf  on,  il  ne  reçoit  que  des 
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rebuffades  ;  te  boufe,  M  bôufi  (m.),  tu  m'en- 
nuies, au  diable  !  boufa  'no  proupousicioun, 
rejeter  une  proposition. 

Se  houj  a,  v.  r.  Se  moquer,  v.  trufa. 

Bouta,  boupat  (L),  hochât  (g.),  ado,  part,  et 
adj.  Soufflé,  éc;  petit  garron  joufflu,  v.  bou- 
fèti. 

Que  vènt  t'a  boufa  ?  quel  vent  t'a  amené? 
R.  boufe. 

boufadeto,  bufadèl  (\ .),  s.  Petite  bouffée, 
v.  oui  fado. 

Un  res,  un  bufadèl  de  vent. 

A.  MIR. 

R.  boufado. 

BOFFADix,  BOUHADIN  fbord.),  s.  m.  Petito 
boursouflure,  élévation  de  terrain  produite  par 
les  taupes,  v.  boujadin,  darbouniero.  R. 
boufado. 

boufadis,  s.  m.  Long  soufllement,  mugis- 
sement de  l'orage,  v.  brouncimen,  brovfov- 
niè.  R.  boufa. 

BOUFAIM),  BOFHADO  (g.  ),  BOI  BFA  (d.  I,  Bl  - 
FADO  (1.  périg.),  BCFAIO,  BCFAU,  BFFA  l'a.;, 
(rom.  béarn.  bohada,  cat.  port,  bufada,  it. 
b  affala),  s.  f.  Bouffée,  air  qu'on  déplace  en 
soufflant,  v.  alenado,  ventado. 

Te  toumbarièu  d'uno  boufado,  je  te  ren- 
verserais d'un  souffle  ;  uno  boufado  de  ma- 
gnan,  quantité  de  vers  àsoieéclos  en  une  fois  : 
boufado  d'anguielo,  trouble  produit  par  une 
anguille  qui  s'envase,  v.  alenadou . 

Pèr  lei  noto  dôu  mitan  sarra  'n  pau  mai  la  bou- 
fado. 

F.  VIDAL. 

R.  boufa. 

BOUFADOU,   BUFAOOU    (lim.),  BOUIIEDÈI 

(b.),  s.  m.  Instrument  à  vent,  sifflet,  chalu- 
meau, v.  calamèu,  siblet  ;  sarbacane,  soufflet 
de  cheminée,  en  Béarn,  v.  boufet  ;  anus,  v. 
petadou,  tafanàri. 

Ai  !  pauro  couelo, 

Coucharas  pas  plus  mousqueto 

De  l'entour  dei  boufadou. 

CH.  POP.  LANG. 

R.  bou  fa. 

boufaduro,  s.  f.  Soufflure,  partie  soufflée, 
bouffée,  v.  boufado. 

Li  redoulènli  boufaduro 
De  milo  e  milo  ventoulet. 

P.-F.  XAVIER. 

R. boufa. 

boufage,  boufàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
souffler,  soufflage,  insufflation  ;  ripaille,  v. 
môrfio. 

Dins  lou  grand  boufage  es  perdu 
Lou  brut  dôu  vièi  tambourinaire. 

S.  LAMBERT. 

R.  boufa. 

boufaio,  boufalho  (1.),  s.  f.  Goinfrerie, 

mangeaille,  victuailles,  v.  bouchifaio,  brafo, 
chicaio. 

Contro  la  vonracitat, 
La  boufalho  e  la  gourmandiso. 

j.  AZAÏS. 

R.  boufa. 

BOUFAIRE,    BOUHAIRE  (g.),    BUFAIRE  (l.)r 

arello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Souffleur,  euse, 
joueur  d'instrument  à  vent,  chauffeur  d'une 
forge  ;  celui,  celle  qui  souffle,  qui  bouffe,  qui 
respire  avec  peine,  qui  mange  avidement,  vo- 
race,  dissipateur,  v.  boufinaire,  manjaire; 
suffisant,  ante,  vain,  aine,  v.  esbroufaire ; 
vantard,  bavard,  arde,  v.  barjaire  ;  sobriquet 
des  gens  de  Névian  (Aude). 

Uno  bufairo,  une  bigote,  une  fausse  dé- 
vote, dans  l'Aveyron. 

Sian  renouma  pèr  boufaire. 

CH.  POP. 

Fai-milusi  ta  caro  de  boufaire. 

J.-F.  ROUX. 

R.  boufa. 

boufaire,  s.  m.  Souffleur,  poisson  de  mer, 
v.  dôufin,  mu  fias  ;  jeune  lapin  sauvage,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  souffle  comme  les  petits 
chats,  lorsqu'on  veut  le  prendre,  v.  couni- 
houn  ;  instrument  de  musique  à  vent,  v.  to- 
ro-loro.  R.  boufaire 1. 

Boufal,  v.  boufau  ;  boufalha,  v.  boufina. 
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boufamen  (rom.  bufamen),  s.  m.  Souffle- 
ment,  v.  eissouflamen,  eissoufle.  R.  boufa. 

Boûfanariô,  v.  boufounarié. 

boufa nello,  s.  f.  Petit  fagot  de  sarments 
de  vigne  trop  courts  pour  être  liés  en  faisceaux, 
v.  boustèu.  R.  boufa.  ' 

BOUFA  NIÉ,  BOUFOUNIE  (Var),  BUFANIE  (t.), 

s.  f.  Bruit  d'un  vent  impétueux,  d'un  oura- 
gan, v.  broufounié  ;  gros  ventru,  joufflu,  ue, 
v.  boufo-trule,  boudiflard. 

Dansant,  cantant  en  boufanié. 

B.  FLORET. 

R.  boufa. 
Boutante,  v.  boufèti. 

boufanto,  s.  f.  Bouffante,  ajustement  du 
haut  des  manches.  R.  boufa. 

B0UF\RA1)0,  BOUHARADOet  BOUCHARADO 
(S)     BUFARADO  (1.),    BUFORATO  (rouerg.), 

(esp.  vaharacla),  s.  f.  Longue  bouffée,  coup 
de  vent  v  rounflado  ;  résolution  de  peu  de 
durée,  v.  refoulèri  ;  personne  légère,  volage, 
capricieuse,  fanfaron,  onne,  bavard,  arde,  v. 
aurivèu,  bartavèu. 

Faire  uno  boufarado,  faire  feu  violet,  faire 
un  feu  de  paille. 

Dab  uo  arrouflanto  bouharado. 

a.  d'astros. 

R.  bon  fado. 

boufard,  bufard  (1.),  s.  m.  t.  de  verrerie. 
Celui  qui  souffle  les  grandes  bouteilles ,  v. 
boufau  ;  soufflet  de  forge,  v.  aurifiant,  bàujo, 
boufet;  orgueilleux,  v.  esbroufaire  ;  Bouf- 
fard,  Bouffar,  Bouffardin,  Boiffardin,  Buffardm, 
Bout'fardier,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Grand  boufard,  maître  souffleur  d'une  ver- 
rerie. R.  boufaire. 

boufardo,  s.  f.  Bouffarde,  grosse  pipe,  v. 
cachimbau. 

La  regale  de  moun  viôuloun 
E  jamai  quile  ma  boufardo. 

C.  BLAZE. 

Chiman  la  cartagèno  e  fuman  la  boufardo. 

A.  BIGOT. 

Càrguila  miéu  boufardo. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  boufard. 

boufarello,  bufarello  (1.),  s.  f.  Per- 
sonne ou  chose  qui  souffle,  sarbacane,  v.  bou- 
fadou: 

Jan  de  Nivello  n'a  un  porc, 
Dejoust  le  col  porto  la  morl, 
Dejoust  la  co  la  bufarello. 

CH.  POP.  LANG. 

R.  boufaire. 

BOUFARELOUiV,   BOUFARELOU  (Var),  S.  m. 

Petit  enfant  potelé,  poupard,  v.  pampre,  pou- 
noun.  R.  boufarèu. 

BO  F  F  AREC,  BUFAREL  (L),  BOUFARE,  BOU- 
FORÈC,  BOUFORDÈC  (d.),  ELLO,  adj.  Jouflkl, 
ue,  v.  gautaru  ;  bouffant,  ante,  v.  gofe;  vide, 
qui  ne  contient  que  du  vent,  v.  boufet  ;  Bou- 
farel,  Bonferel,  nom  de  fam.  provençal. 

Ange  boufarèu,  ange  boulfi  ,  enfant  de 
chœur. 

peov.  L'ange  boufarèu 
Que  boufo  li  gavèu. 
Sèmblo  un  ange  boufarèu,  il  a  le  visage 
bouffi;  caro  boufarello,ia.ce  boursouflée;  nose 
boufarcllo,  noix  vide  ;  es  un  orne  que  vau 
pas  quatre  nose  boufarello,  c'est  un  homme 
de  rien. 

Siéu  uno  nose  boufarello. 

LIMOGEON  DE  S.  DIDIER. 

R.  boufaire. 

boufarié,  s.  f.  Soufflerie  d'orgue,  de  forge, 
de  haut-fourneau,  v.  souflariè  ;  coup  de  vent, 
v.  rounflado. 

Tambèn  n'a  capita,  d'ounour,  ma  boufarié. 

A.  BOUDIN 

R.  boufa. 

BOUFAROULADO ,   RUFAROULADO    (1.  g), 

bouharlado  (b.),  s.  f.  Petit  coup  de  vent,  v 

ventarolo. 

Tôuti  li  voues  en  assemblado 
Mandavon  sa  boufaroulado. 

CALENDAU. 

R.  bufarol. 

BOUFAROUN,   ROUFEIROT  (rh  ),  BUFAROL. 
(lim.),  BUFAROT,   BOUHARUT  (g  ),  BOUHA- 
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roc  (b.),  ouno,  olo,  oco,  adj.  Soufflé,  ée, 
qui  ne  contient  que  du  vent,v.  boufet;  bouffi, 
ie,  v.  boufarèu.  . 

Nose  boufarouno,  boufarono  (1.),  noix 
creuse,  avortée  ;  fîgo  boufarouno,  variété  de 
figue.  R.  boufaire.  . 

boufaroun,  s.  m.  Seiche,  poisson  de  mer. 
v.  sèpi.  R.  boufaroun  1. 

Boufarrou,  v.  boujarroun.  _ 
boufas,  s.  m.  Mot  burlesque  qui  désigne  le 
feu  dans  l'énigme  suivante  : 


—  Tèn-le  bèn,  quenquiho  ! 

—  Emai  tu,  boufas, 
Que  se  moun  quiéu  toumbo, 
Tu  lèu  mort  saras, 

v.  quenquiho.  B.  boufa. 

boufau,  boufal  (L),  bufal  (rouerg.),  s. 
m  Souffle  puissant,  coup  de  vent,  bouffée,  v. 
boufarado;  maître  souffleur  d'une  verrerie, y. 
boufard;  soufflet  de  cheminée,  v.  boufet;  ri- 
paille, repas,  v.  gounflo  ;  mets  usité  dans  les 
Cévennes,  composé  de  raves  et  de  châtaignes 
bouillies,  v.  picourello. 

De  toun  bufal  fasios  boulega  set  lurbinos. 

A.  MIR. 

R.  boufado.  •    .  , 

BOUFE,  BUF  (L),  (rom.  cat.  buf,  if,  buffo; 
esp.  bofe,  poumon),  s.  m.  Souffle,  haleine,  v. 
alen,  soufle,  plus  usités. 
•  A  boufe,  à  bouche,  que  veux-tu?  a  gogo,  v. 
poufe. 

A  boufe  manjavon  de  blad. 

J.  RoUMANILLE. 

Am  lou  buf  del  zefir. 

J.  DE  VALÈS. 

Sens  buf  e  le  cor  tustant  la  petrino. 

A.  FOURÈS. 

La  srandesso  qu'empleno  un  buf  erouïc. 

ID. 

R.  onomatopée. 

Boufe,  oufo,  v.  boufre,  oufro. 
BOUFEGA,  v.  n.  Bâfrer,  goinfrer,  à  Montau- 
ban,  v.  boufa,  boufina,  estoupina.  R.  bou- 
figa. 

'Boufeirot,  v.  boufaroun. 
BOUFE.IA,  v.  n.  Souffler,  haleter,  v.  aleteja, 
besalena.  B.  boufe. 

BOUFELI.O  fesp.  bufalo,  buffle),  s.  m.  bros 
bouffi,  grpsenflé,  terme  injurieux  dont  le  fém. 
est  boufelesso  et  ledimin.  bo-ufeloun. 

BOUFET,  BUFÈC  (L).  BOUHÈC(g.),  ETO,  ECO, 

adj.  Soufflé,  ée,  plein  de  vent,  vide,  vain,aine, 
faux,  ausse,  valétudinaire,  v.  boufaroun, 
■ucm/Bouffet.  nom  de  fam.  languedocien. 

Avelano  boufeto,  noisette  creuse;  nose 
boufeto,  nougo  bufèco  (1.),  noix  avortée  ;  fedo 
bufèco  (L),  brebis  stérile  ;  bufèquis  esfors 
(L),  vains  efforts. 

Car  souvent  dins  uno  entre-preso 
Les  grandis  plans  rèston  bufècs. 

L.  VES THE PAIN. 

Vol  rendre  pauromen  ma  persuto  bufèco. 

P.  GOUDELIN. 

La  rasou  bufèco. 

DEBAR. 

R.  boufe,  boufre. 

BOUFET,   BOUHET  (g.),  BUFET  (1.),  S.  m. 

Petit  souffle,  v.  alen  ;  soufflet,  instrument  à 
faire  du  vent,  v.  bàujo,  vergadou  ;  poumon, 
en  style  familier,  v.  poumoun  ;  une  fille,  en 
terme  de  dédain,  v.boufo-cèndre;  coup  sur 
la  joue,  v.  baccu,  gautoun  ;  enfant  joufflu,  v. 
boufèti  ;  cul,  derrière,  v.  cuou. 

Uni  boufet,  li  boufet,  un  soufflet  de  che- 
minée; un  bou  fet  rout,  un  raccommodeur  de 
soufflets,  sobriquet  que  l'on  donne  aux  Auver- 
gnats qui  vendent  ou  raccommodent  cet  us- 
tensile ;  un  boufet  creba,  un  pauvre  qui  fait 
le  riche;  èstre  lou  boufet,  être  le  jouet  des 
autres,  v.  boufoun  ;  moustra  lou  bufet 
(rouerg.),  montrer  le  derrière,  fuir  ;  la  danso 
cliboufet,\es  soufflets,  danse  provençale  qu'on 
exécute  en  carnaval  ;  les  danseurs,  en  caleçon, 
bonnet  de  coton  et  chemise  flottante  au  vent, 
ayant  chacun  un  soufflet  dans  les  mains,  se 
poursuivent  en  cadence  à  la  queue  leu  leu,  et 
en  chantant  des  couplets  ad  hoc  comme  ce- 
lui-ci :  « 


Sian  uno  bando  de  gaio  jouventuro 

Qu'avèn  un  grand  fiô  que  nous  brulo  ; 
Nous  sian  imagina, 
Pèr  nous  lou  fa  passa, 
De  prene  uni  boufet  e  lou  cuou  se  boufa  : 
Se  li  boufet  soun  rout,  li  faren  adouba  ; 
Se  n'avèn  ges  d'argènt, 
Pagaren  l'an  que  vèn. 

Les  danseurs  reprennent  en  chœur  les  trois 
derniers  vers  et  terminent  par  une  ronde,  v. 
matouchin.  R.  boufe. 

boufeta  (cat.  bofetejar,  esp.  abofetear), 
v.  a.  Souffleter,  v.  eng'auta  ;  bâfrer,  manger, 
v.  boufina. 
E  rèn  li  fasié  mau  de  ço  que  boufelavo. 

E.  DAPROTY. 

R.  boufet. 

BOUFETADO  (cat.  b.  lat.  bofetada),  s.  f. 
Souffletade,  v.  bacelado  ;  cérémonie  de  l'ar- 
mement d'un  chevalier  qui  consistait  à  don- 
ner trois  coups  du  plat  de  l'épôe  sur  l'épaule  du 
récipiendaire  ;  ce  qu'on  souffle  en  un  coup  de 
soufflet,  v.  boufado.  R.  boufet. 

BOUFETAIRE,    BOUFETI  AIRE  (m.),    S.  m. 

Souffleur,  acteur  de  la  danse  des  soufflets,  v. 
boufaire. 

Mi  bons  ami,  nous  prengués  pas 
Pèr  uno  bando  d'amoulaire, 
Car  sian  recouneigu  pèr  boufetaire. 

CH.  POP. 

Es  moufle  coume  un  boufetaire. 

L.  ROUMIEUX 

R.  boufet. 

boufetariÉ,  BUFECAR1È  (1.),  s.  f.  Niaiserie, 

v.  ncsciardariè. 

Oh!  n'i'en  faguèt  de  carnifès,  à  sa  maire,  embé 
sas  bufecariès. 

LOU  BOURG AL. 

R.  boufet  1. 

boufetas,  s.  m.  Gros  soufflet  à  feu,  v.  au- 
rifiant, barqu^n. 

Toun  boufetas  se  trauco. 

A.  LANGLADE. 

Boufetasscs,  plur.  lang.  de  boufetas.  R. 
boufet.  . 

boufeteja,  boufetia  (m.),  s.  m.  Faire 
aller  le  soufflet,  souffler  le  feu,v.  boufa.  R. 
boufet. 

Boufetat,  v.  boufetoun. 

BOUFÈTI  ,   BOUFARÈTI  (  m.)  ,  BOUFANTE, 

boufleto  (L),  s.  Mouflard,  arde,  v.  boufa- 
rèu, touiaud. 

Gros  boufèti,  un  gros  joufflu,  gros  pou- 
pard. 

Un  gros  boufèti  de  gajet. 

F.  PEISE. 

Un  boufante  grandet. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  boufet  1.       •  ,  1 

boufetiÉ,  s.  m.  Souffletier,  marchand  ou 
fabricant  de  soufflets,  v.  boufetaire.  R.  boufet. 

BOUFETO,  bufeto  (1.),  (argot  fr.  boffette, 
cat  bufeta,  vessie),  s.  f .  Bouffette,  v.  flo  ;  troi- 
sième voile  du  grand  mât  d'une  galère  ;  roseau 
servant  à  souffler  le  feu  avec  la  bouche  ;  souf- 
flet, en  Querci  et  Forez,  v.  boufet;  jeu  d'en- 
fants dans  lequel,  après  avoir  dit  :  «  quau 
m'a  près  moun  fen  ?  —  quau  m'a  près  ma 
ii0  f  —jouguen  à  la  bataio  !  »  on  se  souffle 


pa^r — -     --_   . 

au  visage  à  qui  mieux  mieux,  v.  bataio  ;  na~ 
vard,  arde,  v.  boufarado. 

E  talèu  prenguent  las  bufetos, 
El  embarro  tout  lou  canou 
Dins  las  cendres. 

J.  CASTELA.. 

R.  boufet.  1. 

bocfetoun,  boufetou  (1),  boufetet, 
s  m  Petit  soufflet,  petite  tape  sur  la  joue,  v. 
gautoun,  moustachoun  ;  poupard ,  enfant 
loufflu,  v.  pampre. 

Uni  boufetoun,  unes  boufetous  ou  bou- 
fetcls  (1  ),  un  petit  soufflet  à  feu.  R.  boufet. 

BOUFIA,  BÔUFIA  (d.),  BOUFLA  (lim.)   V.  ïï. 

Bouffer,  enfler,  v.  boudenfla,  bov.figa  bouja. 

Bôfie,  oûes,  ôfio,  oufian,  oufias,  ofion  ou 
(m.)  boufièu,  iês,  iê,  ian,  tas,  icn.R.bofi. 

boufiaduro,  boufiduro,  s.  f .  Roufhssure, 
v.  boufiqaduro.  R.  boufia. 

BOUFIARD,  s.  m.  Aphye,  poisson,  v.  gobi. 


BOUFIARDO  —  DOUFOUN 


317 


Au  que  manjo  coume  un  rassaire 
Farai  présent  d'un  gros  bouûard. 

L.  ROUMIEUX. 

Li  cabot,  li  pougaud  o  li  boufiard  rose. 

ID. 

R.  bàfi. 

boufiardo,  s.  f.  Horion,  gourmado,  v.  ba- 
cèu,  gautas. 
Siguè  just  l'eniplega  de  la  garo  a  Marsiho 
Que  la  boufiardo  recebè. 

M.  BONNEFOY. 

R.  bon  fia. 

BOUFIAS.  POUFIAS,  POUFIAS  (m.),  ASSO, 
s.  Gros  bouffi,  gros  enflé,  grosse  dondon,  grosse 
gagui,  piffre,  esse,  v.  boudouire,  petouire  ; 
grosse  catin,  v.  putasso. 

Melon  de  barrulet  souto  si  coutihoun  pèr  partisse 
boufiasso. 

ARM.  PROUV. 

Qu'es  que  te  pou  soubra  de  faire  la  pôufiasso? 

M.  BOURRELLY. 

R.  bàfi. 
Bouficq ,  v.  boufigo. 

boufié,  n.  p.  Souffler,  De  Bouffier,  nom  de 
fam.  dauphinois. 

Moussu  Boufiè  Ici  croumpo  plus,  locu- 
tion proverbiale  à  Marseille.  R.  bàfi. 

BOUFIGA,    BÔUFIGA  (m.),    BOUFIJA  (a.), 

bocfia  (d.),  v.  n.  et  a.  S'élever  en  bulles,  en 
ampoules,  en  pustules,  en  phlyctènes,  v.  bou- 
difla,  boufioula,  boutihoula,  ôuliva;  bour- 
soufler, v.  boudenfla. 

Bon  figue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Acà  fai  boufiga,  cela  fait  enlever  ou  sou- 
lever la  peau,  cela  est  vésicatoire. 

prov.  Aigo  que  boufigo  marco  de  plueio. 

Se  boufiga,  v.  r.  Devenir  boursouflé,  ée. 

Moundec  se  bou figue,  il  me  vint  une  cloche 
au  doigt. 

Boufiga,  boufigat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Soulevé,  boursouflé,  ée,  couvert  de  pustules, 
d'ampoules  ;  bourgeonné,  ée. 

Un  ladre  boufiga,  un  ladre  vert,  un  avare 
fieffé. 

Pèr  l'escourtega, 
Aquéu  boufiga, 
Criden  manï'orto. 

A.  PEYROL. 

R.  boufigo. 

BOUFIGADURO  ,  BOUFIGAIRO  et  BOUFI- 
GCÈIRO  (a.),  s.  f.  Boursouflure,  bouffissure, 
œdème  ;  style  ampoulé,  v.  boudcnflige.  R. 
boufiga. 

boufigasso,  s.  f.  Grosse  vessie,  v.  boudi- 
flasso.  R.  boufigo. 

BOUFIGO,  BOUFIGO  (m.),  BOUFICO,  BOU- 
FIJO  (a.),    ROrillGO  (g.),   BOUFIO,  BÔUFIO 

(à.),  (rom.  bolfiga ,  lat.  pompholyx ,  gr. 
itofj.sô/jÇ,  vyo;) ,  s.  f.  Vessie ,  baudruche,  v. 
boudiflo,  vessigo  ;  ampoule,  cloche  produite 
par  une  brûlure  ou  par  le  frottement,  phlyc- 
tène,  v.  bousserlo  ;  aphte,  bourgeon,  v.  bre- 
scgo,  cranc  ;  bulle  d'air,  d'eau  ou  de  savon, 
v.  boufiolo,  boutiholo,  esquirau,  peirou- 
let. 

Boufigo  de  porc,  vessie  de  cochon  ;  bou- 
figo dôu  pèis,  vessie  natatoire  ;  vuja  la  bou- 
figo, uriner;  faire  peta  de  boufigo,  faire  écla- 
ter des  vessies  en  y  sautant  dessus  à  pieds 
joints,  ce  qu'on  faisait  jadis  à  la  messe  de  mi- 
nuit dans  certaines  paroisses  du  Var  ;  la  velo 
fai  boufigo,  la  voile  s'enfle  ;  fanau  de  bou- 
figo, vessie  de  baudruche,  adaptée  au  bout 
d'un  roseau,  autour  d'une  chandelle  allumée, 
et  servant  aux  mains  des  danseurs  à  éclairer 
les  farandoles  nocturnes  ;  d'où  l'expression 
française  :  «  prendre  les  vessies  pour  des  lan- 
ternes. » 

bolfigo-de-locp,  s.  f.  Vesse-de-loup , 
espèce  de  gros  champignon,  v.  làfi-de-loup, 
■cessi.no,  vessigo. 

boufigoux,  BOCFIGOU  (d.),  s.  m.  Ver  à  soie 
qui  meurt  avant  d'avoir  achevé  son  cocon,  v. 
chico. 

Autant  vau  sus  loti  jas  crebar  en  boufigou. 

A.  BOISSIER. 

R.  boufigo. 
liOL'HGOL'S,  BOUHOULLUT  (bord.),  ouso, 


OUO,  UDO,  adj.  Couvert  de  vessies,  d'ampou- 
les, de  phlyctènes,  boursouflé,  éc,  v.  boufiga. 
Sies  touto  boufigouo  ! 

L.  PICHE. 

R.  boufigo. 

BOUFIGUETO,  BOUFIGOUNO  ( m.'),  BOUFIOLO 
(bord.),  s.  f.  Petite  vessie,  vésicule,*bulle,  v. 
boudiflelo.  R.  boufigo. 

boufin,  boufi  (1.),  s.  m.  Joue  enflée  par 
les  aliments,  grosse  b^ouchée,  lopin,  v.  eslou- 
pin;  tumeur,  grosseur,  v.  boudougno  ;  géni- 
toire,  v.  belàri,  boutoun. 

Faire  de  boufin,  manger  à  pleine  bouche. 
Fagués  pas  Ici  boufin  trou  grand. 

J.-B.  GERMAIN. 

Crèi  acampa  de  gros  boufin. 

V.  GELU. 

Toustèms  n'en  voudrias  un  nouvèu  boufin. 

F.  MARTELLY. 

R.  bàfi  2. 

boufina.  BOUFALHA  (rouerg.),  v.  n.  Bouffer 
en  mangeant,  faire  de  gros  morceaux,  manger 
avidement,  v.  brafa,  estoupina,  mourfia. 

M'entaule  au  sou,  e  dôu  lèms  que  boufine, 
Me  ebarme  d'èstre  viéu. 

A.  CROUSILLAT. 

Pèr  reveni,  l'orne  dinavo  : 
Diéu  saup  se  bouûnavo  ! 

L.  FARCY. 

R.  boufin,  boufau. 

boufinado,  s.  f.  Grosse  bouchée,  gros  lo- 
pin de  victuailles,  v.  mos,  tros. 

N'engoulavo  de  boufinado 
Qu'èro  un  plesi  de  lou  vèire  brifa. 

E.  DAPROTY. 

R.  boufin. 

BOUFiiVAGE,  boufinàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  manger,  de  goinfrer,  bâfre,  v.  brafo,  màr- 
fio.  R.  boufina. 

BOUFINAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  bouffe  en  mangeant,  gros  man- 
geur, grosse  mangeuse, v.  brafaire,  galavard, 
glout.  R.  boufina. 

boufio,  s.  f.  Soufflure,  creux ,  abri ,  en 
Bouergue,  v.  borno,  cauno  ;  grotte,  gouffre, 
ravin,  en  Querci,  v.  baumo,  bàuri. 

Dins  un  endrech  qu'aviè  vist  uno  bôufio. 

D.  GUÉRIN. 

B.  bàfi,  bofo. 
boufiolo,  bouhollo,  bouhorlo,  bou- 

houllo  (bord.),  (cat.  bombolla),  s.  f.  Petite 
souillure,  boursouflure,  ampoule,  bulle,  vési- 
cule, en  Gascogne,  v.  boufigo,  fouiolo. 
L'abilhomen  fai  boufiolos  e  plec. 

J.  JASMIN. 

R.  bôufio. 

boufioula,  boufoulia,  v.  n.  S'élever  en 
bulles,  en  ampoules,  v.  boufiga,  fouioula. 
B.  boufiolo. 

boufis,  isso,  adj.  Bouffi,  ie,  enflé  d'or- 
gueil, v.  .boudenfle,  pou  fi  ;  hydropique,  v. 
boufre. 

Cambo  boufisso,  jambe  bouffie.  B.  bàfi. 

Boufla,  v.  boufia,  boufra;  boufle,  v.  boufre; 
boufleto,  v.  boufèti. 

boufo,  bouho  (g.),  (b.  lat.  buffa),  s.  f. 
Soufflet  appliqué  à  quelqu'un  qui  gonfle  sa 
joue  pour  le  recevoir,  v.  bacèu,  gautoun  ; 
gourmade,  claque,  coup  donné  sur  un  cha- 
peau, v.  bouito  ;  cocon  de  ver  à  soie  inachevé, 
v.  chico  ;  joue,  fesse,  v.  gauto,  bufo  ;  bâfre, 
mangeaille,  v.  brafo,  brifo  ;  taupe,  en  Gas- 
cogne, v.  boufoun. 

Nose  boufo,  noix  creuse  ;  se  manda  de 
boufo,  se  gourmer. 

Cadun  vous  vèn  garça  de  boufo. 

G.  BÉNÉDIT. 

B.  bofo. 

BOUFO,  BOULOFO,  BOLBO  (L),  BOUOLFO, 
BOLFO(niç.),  BOFO,  BOUOFO,  POUOFO,  OUOFO, 

OUOLFi  (rouerg.),  (rom.  béarn.  poob,  lat. 
volva,  vulva),  s.  f.  Balle  des  céréales,  v.  abc, 
poup,  pôusso  ;  gousse  des  légumes,  v.  cofo, 
dàusso. 

Del  blad  preste  à  coupa  la  boufo  es  aro  pleno. 

C.  PEYROT. 

Ei  porto-fais  vendras  de  boufo. 

V.  GELU. 


BOUFO-À-L  IEBO  ,   BIFO-LAIIU  s. 

Fanfaron,  vantard,  v.  vènto-boulofo. 
Un  bufo-l'aire,  un  rniorlo,  un  pa^riolo  acabat. 

MI  BAL  MOUNDI. 

R.  boufa,  iero  ou  o.ire. 

boufo-artigo,  n.  f).  Bouffartigue,  nom  de 
fam.  lang.  R.  boufa,  art/go. 

BOUFO-BRAU,  BOITHO-BBAC  (b.),  adj.  et  s. 
m.  Celui  qui  a  l'haleine  courte,  asthmatique, 
en  Gascogne,  v.  court-d'alen.  B.  boufa. 
brac. 

boufo-brex,  BUFO-BREN  (toul.),  qui 
souffle  le  son),  s.  m.  Fanfaron,  bavard,  v. 
vènto-brcn. 

Dam  nous  un  certan  bufo-bren 

Se  met  en  taulo  tout  minetos. 

P.  GOUDELIX. 

R.  boufa,  bren. 

boufo-lè.vdre,  s.  m.  t.  de  dédain  pour 
dire  une  fille,  trousse-pète,  v.  souflo-cèn- 
dre. 

La  damo  respoundèt  en  riant  au  boufo-céndre. 

J.-B.  GAUT. 

R.  boufa,  cendre. 

BOUFO-FIO.  boufo-fioc  (L),  BOCFO-FUE 
(m.),  BUFO-FOC  (g.),  bufo-fuoc  (rouergA 
(rom.  buffa-tizo),  s.  Celui,  celle  qui  souffle 
le  feu,  tisonneur,  euse,  v.  empv.radou  ;  t.  de 
dédain  par  lequel  on  désigne  les  jeunes  DUes, 
en  Velay  ;  enfant  chétif,  v.  souflo-fià  ;  jeu 
d'enfants  ;  soufflet  en  sarbacane,  v.  bovfa- 
dou. 

Cendrouleto  boufo-fià,  Cendrillon,  conte 
populaire.  R.  boufa,  fià. 

BOUFO-FORT,  BOUHO-HORT(g.),  n.  p.  BOU- 
hohorts,  nom  de  fam.  gasc.  B.  boufa,  fort. 

BOUFO-LA-BALO,  BOUFO-LA-POUS  (lim.), 

s.  m.  Nom  d'un  personnage  d'un  conte  de 
veillée,  ainsi  nommé  parce  qu'il  fait  tourner 
les  moulins  à  vent  avec  son  souffle  ;  t.  inju- 
rieux, gros  boursouflé,  v.  boudenflas. 
Semblàvi,  noum  de  noun,  un  Jan  Boufo-la-balo. 

M.  FÉRAUD. 

B.  boufa,  la,  halo,  pous. 

BOUFO-LEXDE ,  s.  m.  Pouilleux,  v.  pe- 
souious. 

Aquélei  boufo-lende  de  celibatàri. 

GRANON. 

B.  boufa,  lende. 

BOUFO-LESCO,  BUFO-LESCO  (L),  BOUFO- 

trancho  (m.),  s.  m.  Mangeur  de  soupe,  gou- 
lu, glouton,  v.  galavard  ;  sobriquet  des  gens 
de  Sarrians  (Vaucluse). 

De-qu'es,  que,  boufo-lesco? 

J.  ROUMANILLE. 

B.  boufa,  lesco. 

boufo-liÉ,  bufaliè  (1.),  s.  m.  Bassinoire, 
v.  escaufo—liè.  B.  boufa,  lié. 

boufo-lume,  s.  f.  Partisan  de  l'obscuran- 
tisme. 

Gouvèr  di  boufo-lume. 

R.  MARCELIN. 

B.  boufa,  lume. 

boufo-xèblo  ,  bufo-nèplos  (rouerg.), 
BUFO-LA-S!ARGO(d.),  s.  m.  A^antard,  hâbleur, 
fanfaron,  v.  vantaire.  B.  boufa,  ncblo  ou 
marrjo. 

BOUFO-SA,  BOUHO-SAC  (g.),  s.  m.  Joueur 
de  cornemuse,  v.  cabretaire.  B.  boufa,  sa. 

boufo-TOVRTOUS  (souffleurde  gâteaux), 
s.  m.  Goulu,  sobriquet  des  habitants  de  Saint- 
Saturnin-lez-Apt,  v.  galato.  B.  boufa,  tour- 
toun. 

BOUFO-TROUCHO,  SIFLO-TROUCHO  (souf- 
flcur  d'omelettes),  s.  m.  Goinfre,  v.  galafre, 
goulias.  B.  boufa,  troucho. 

boufo-tbulÉ  (souffleur  de  boudin),  s. 
m.  Jouflu,  mouflard,  v.  boudiflard.  R.  boufa, 
truie. 

BOUFO-VÈNT,  bufo-vext(L),  bouho-bext 

(g.),  n.  p.  Buffaven,  Bouhabent,  De  Boubebent, 
noms  de  fam.  mérid.  B.  boufa,  vent. 

Bouforado,  v.  boufarado  ;  bouforèc,  v.  bou- 
farèu. 

boufoux,  bouhoux  (b.),  (rom.  bofo,  ma- 
chine de  guerre  ;  lat.  bufo,  crapaud),  s.  m. 
Taupe,  en  Béarn,  v.  boufo,  darboun,  taupo  ; 
orchis  bouffon,  orchis  morio,  plante. 
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Nègre  coum  un  bouhoun. 

J.  LARREBAT. 

Argus  pous  auts,bouhouns  pre  nous. 

TRAD.  DE  LA  FONTAINE. 

Rat-bufou,  musaraigne,  en  Languedoc,  v. 
rato.  R.  boufo. 

BOUFOUN,  BUFOUN  (a.),  oUNO(esp.  bufon, 
cat.  bufo,  it.  buffone,  b.  lat.  bujfo),  s.  et  ad]. 
Bouffon,  onne,  v.  farcejaire,  matouchin 
ne  fou  ;  personne  qui  sert  de  jouet,  v  boufet, 
machoto,  toco  ;  sobriquet  des  gens  de  Sigean 

(Aude).  ,  .,  .  s 

Boufoun  coume  un  cendrie,  farceur  lu- 
gubre. 

Les  premiers  bouffons  que  l'on  ait  vus  en 
France  v  furent  amenés,  dit-on,  par  Constance 
de  Toulouse  qui  épousa  en  998  le  roi  Robert. 
R.  boufo.  i;.-:  ^,:*^ 

BOUFOUNA,  PEFOUNA  (toul.),  (ït.  buffO- 
nare),  v.  n.  et  a.  Bouffonner,  plaisanter,  go- 
guenarder,  v.  farceja ,  pegveja  ;  attraper, 
tromper,  chiper,  v.  badina,  talonna. 

En  boufounant  pourriè  bèn  èstre,  tout 
en  raillant, cela  pourrait  bien  être;  crese  que 
boutonnes,  je  crois  que  tu  plaisantes. 

Se  boufouna,  v.  r.  Se  moquer  ;  se  trom- 
per. 

Voudrié  vèire  se  lou  creiriéu 
E  pièi  se  boufouna  de  iéu. 

B.  ROYER. 

Boufouna,  boufounat  (1.),  ado,  part.  Attrapé, 
trompé,  ée.  R.  boufoun. 

BOUFOUNADO,  BUFOUNAIO  (a.),  (Cat.  esp. 
bufonada),  s.  f.  Plaisanterie,  facétie,  v.  ba- 
dinado,  galejado,  trufo  ;  fredaine,  frasque, 
v.  refoulcri  ;  sottise,  méprise,  bévue,  v.  gafo, 
talounado. 

Pvene  U  gènt  pèr  sa  boufounado,  se  mo- 
quer dès  gens,  les  tourner  en  ridicule  ;  tout 
aco  's  de  boufounado,  tout  cela  n'est  pas  sé- 
rieux; Bou  founados ,  titre  des  œuvres  de 
Roustan  de  Nimes  (1824).  R.  boufoun,  bou- 
founa. 

boufounairas  ,  ASSO ,  s.  Gros  farceur, 
mauvais  plaisant.  R.  boufounaire. 

BOUFOUNAIRE,  AUFJLLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  bouffonne,  plaisant,  ante, 
farceur,  facétieux,  euse,  goguenard,  arde,  v. 
badinaîre,  galejaire;  trompeur,  euse,  v.  en- 
ganaire. 

Bigounet,  boufounaire 
Coume  n'i'en  a  plus  d'aquest  lèms. 

V.  MARTIN. 

R.  boufouna. 

BOUFOUN ARIÉ,  BOUFOUN ABIÔ  (1.  d.),  BOU- 
FANARIO  (1.  g.),  PEFOUNARIÈ  (toul.),  (esp. 

port,  bufoncria,  it.  buffoneria),  s.  f.  Bouf- 
fonnerie, v.  boufounado.  R.  boufoun. 

Boufounié,  v.  boufanié. 

boufra,  BOUFLA(lim.),  v.  a.  et  n.  Gonfler, 
bonder,  gorger,  v.  cap,;  bouffer,  v.  boupa. 

E  puei  pèr  noueste  argent  s'erian  boufra  la  panso. 

c.  PONCY. 

R.  boufre. 

■  boufre,  boufle (lim.),  boufe (rouerg.  d.), 
OUFRO,  ouflo,  ouFo(it.  bofpce),  adj.  Bouffi, 
ie,  bouffant,  ante,  v.  bàp,  gofe  ;  hydropique, 
v.  boups  ;  orgueilleux,  euse,  v.  bufre  ;  eu- 
phémisme de  bougre,  en  Dauphiné. 

Quand  signe  mort,  venguè  tout  boufre, 
lorsqu'il  fut  mort,  son  corps  se  tuméfia  ;  nose 
boufro,  boufo  et  bofo  (d.),  noix  creuse,  a- 
vortée. 

Las  nouses  vendran  bofos,  lou  rasins  purriran. 

PROPHÉTIE  DE  LA  SALETTE. 

Femo  boufo,  femme  stérile. 

boufre,  n.  de  V.  Boffres  (Ardèche). 

boufrido,  s.  f.  Goinfrerie,  dans  les  Céven- 
nes,  selon  G.  Azaïs.  Mot  et  sens  suspects,  v. 
brifado. 

boufrige,  s.  m.  Bouffissure,  v.  bouden- 
flîge,  enflour. 

A  de  boufrige  dins  U  cambo,  il  a  de  la 
tuméfaction  aux  jambes. 

L'afetacioun  e  lou  boufrige  e  lou  faus  goust. 

F.  MISTRAL. 

R.  boufre. 


BOUFOUN  —  BOUGNO 

bouga,  v.  a.  Sauter  par  dessus,  en  Velay, 
v.  franqui,  trépassa.  R.  boula,  voula  ? 

BOUGA  (b.  lat.  vulgaris.  métayer),  n.  p. 
Bouga,  nom  de  fam.  provençal. 

Bougal,  v.  bourgal. 

BOUGAN  (rom.  volgan,  volcant,  vide  ;  tud. 
bougan,  courber,  pencher,  d'où  l'on  dérive 
bugspriet,  mât  de  beaupré),...?  en  Toulou- 
sain. 

Sur  de  barcos  de.saoipados 
Plantée  bougan  a  l'abandoun. 

VALÈS. 

Ce  qui  signifie  peut-être  :  plantée:  bougan 
à  l'abandoun ,  il  écrivit  :  nous  voguons  à 
l'abandon. 

BOUGARRÈ  (rom.  Borgarber,  Bore  gar- 
ber),  n.  de  1.  Bougarber  (Basses-Pyrénées). 

BOUGARD,  adj.  Nom  qu'on  donne  aux  bœufs 
de  certaine  couleur,  v.  bigar  ou  bouchard? 

—  Ma  fiho,  n'as  pas  cap  de  car. 
—  Mès  pèr  de  car 
Tuaren  lou  biôu  bougard. 

CH.  POP.  LANG. 

bougarÈU,  bougarèl  (1.),  n.  p.  Bougarel, 
Bugarel,  Boujarel,  Bouzarel,  Bougerel,  Bou- 
gerol,  noms  de  fam.  mérid.  B.  bouga. 

BOUGE,    BOUTGE  (1.),    BOUCHE  (rouerg.), 

bouge,  vôuge  (Hérault),  (rom.  boges,  bou- 
clier ;  ail.  bogen,  arc),  s.  m.  Renflement,  cour- 
bure, partie  bombée  du  moyeu  d'une  roue,' 
d'une  futaille,  d'un  bau,  d'un  cercle,  v.  ardi, 
boumb,  ventre  ;  chape  d'un  filet  de  pêche,  v. 
boursau  ;  réservoir  qui  fait  aller  un  moulin  ; 
abée  d'un  moulin,  ouverture  par  laquelle  l'eau 
tombe  sur  la  roue,  v.  esclapdou,  esparsié  ; 
tournure,  grâce,  en  bas  Limousin,  v.  biais, 
gàubi . 

Prene  de  bouge,  prendre  du  ventre  ;  aco 
n'a  pas  de  bouge ,  cela  n'a  pas  de  tour- 
nure. 

Lou  mousl  m'a  fach  peta  lous  dous  céucles  del 
j.  laurès.  [bouge. 

bouge,  OUJO,  adj.  Renflé,  bombé,  ée,  v. 
boumbu  ;  pour  vide,  v.  vuege. 

Porto  boujo,  porte  renflée,  envoilée.  R. 
bouge  1, 

bouge,  buge  ("rom.  buges,  fr.  bouge  ;  an- 
glo-sax.  bugian,  liabiter),  s.  m.  Petit  cabinet, 
réduit  obscur,  en  Limousin,  v.  jounjoun. 

BOUGE,  s.  m.  Spargelle,  genista  sagittalis 
(Lin.),  arbuste  ;  genêt  des  teinturiers,  genista 
tinctoria,  à  Toulouse,  v.  genestoun. 

bôugeja,  baucheja  (cat.  bojejar),  v.  n. 
Badiner,  plaisanter,  en  Rouergue,  v.  badina. 
R.  bauch. 

BOUGÉS,  s.  m.  Le  Bougés,  nom  d'un  chaî- 
non du  mont  Lozère. 

bouget,  s.  m.  Petit  bouge  ;  cloison,  pierre 
de  taille,  v.  buget  plus  usité.  B.  bouge  3. 

BÔUGET  (rom.  bouget),  s.  m.  Petit  sac,  v. 
saquet  ;  petit  soufflet  de  forge,  v.  boufet. 

Uni  bouget,  unes  boulsets  (1.),  double 
soufflet  à  l'usage  des  chaudronniers,  soufflet 
de  forge  de  martinet.  R.  bôujo. 

bôugeto,  s.  f.  Bougette,  petite  poche,  v. 
poncheto  ;  nom  de  fam.  lang.  R.  bôujo. 

bougia,  v.  a.  Bougier  une  étoffe,  v.  em- 
bougia.  R.  bougio. 

Bôugièiro,  v.  baugièiro  ;  bougimbarbo,  v. 
bouchibarbo. 

bouginjouno,  s.  f.  Petite  femme  rebondie, 
boulotte  ,  en  Dauphiné,v.  boufello.  R.  bougel. 

bougio,  BOi'GiGO(carc),  begié  (m.),  (rom. 
Bogia,  esp.  port.  it.  b.  lat.  Bugia),  n.  de  1. 
et  s.  f.  Bougie,  ville  d'Afrique  ;  chandelle  de 
cire,  v.  candèlo  ;  faïence,  qu'on  apporte  de 
Bougie,  v.  terraio. 

Fau  avé  de  bougio 

E  quauque  vièl  rouliè  qu'entènde  la  magio. 

D.  SAGE. 

A  tout  aluma, 
Lampo  emai  bougio. 

A.  PEYROL. 

Bougie,  v.  blouco  ;  bougio,  v.  bouco. 

bougna,  bouingna  (Var),  v.  n.  Boucher 
avec  force,  enfoncer  le  bouchon,  v.  cougna, 
tapouna.  R.  bouin. 


bougna,  v.  n.  et  a.  Tremper,  en  Limousin- 

et  Languedoc,  v.  baona,  trempa;  macérer, 
infuser,  v.  remuia  ;  croupir,  couver,  v.  groua, 
naia. 

Bougna  l'arpo,  mouiller  la  griffe  ;  tendre 
des  filets  dans  les  étangs  ;  chai  leissa  bougna 
aco  (lim.),  il  faut  laisser  couver  cette  af- 
faire. 

Bougna  dins  uno  aigo  patoulhouso. 

J.  ROUX. 

Bougna,  bougnat  (1.) ,  ado,  part.  Trempé, 
mouillé,  ée.  R.  bougno,  buegno. 

BOUGNARU,  BOUGNARUT  (1),  UDO,  adj. 
Pommé,  en  parlant  des  choux,  v.  cabus,  re- 
boula; dodu,  ue,  v.  moufle.  R.  bougno. 

BOUGNAS,  s.  m.  Vieux  tronc  d'arbre  noueux, 
grosse  et  vilaine  tête,  v.  cabasso  ;  abcès  du 
sein,  v.  acamp  ;  tas  d'excréments,  gros  ex- 
crément, v.  bousenas  ;  personne  d'une  saleté 
repoussante,  v.  vilanié  ;  pour  bonasse,  v. 
bounias.  R.  bougno. 

bougnasso,  s.  f.  Grosse  tumeur,  grosse 
enflure,  v.  boudougnasso  ;  grosse  souche 
d'arbre,  v.  bourdo. 

D'un  rouvenas  la  bougnasso  signouso. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  bougno. 

BOUGNASSOUN,  BOUGNASSOU  (1.),  S.  m. 
Femme  ou  fille  qui  s'accroupit  auprès  du  feu, 
v.  cendrouleto.  R.  bougnas. 

bougnatôri,  s.  m.  Pain  mâché,  farine  de 
lin  qu'on  met  sur  un  membre  malade,  cata- 
plasme, en  bas  Limousin,  v.  brenado,  cata- 
plaume.  R.  bougna. 

bougnet,  s.  m.  Débris  noueux  d'un  arbre, 
petite  souche,  v.  boussignolo  ;  pour  tonnelet, 
dans  les  Alpes,  v.  bouniè.  R.  bougno. 

BOUGNET,  BOUNIT(lim.),  BUGNET,  BEGNET 
(L),  binet  (m.),  (suisse  bugnet,  cat.  bonyet, 
bunyolj,  s.  m.  Beignet,  sorte  de  friture,  v. 
bougneto  plus  usité. 

Pèr  bonur  avian  en  begnets 
Dous  cents  calosses  de  caulets. 

C.  FAVRE. 

R.  bougno,  buegno. 

bougneta,  v.  a.  Couvrir  de  taches  d'huile 
ou  de  graisse,  v.  ouncha,  taca. 
Se  bougnlta,  v.  r.  Se  tacher  d'huile. 
Bougneta,  ado,  part,  et  adj.  Taché  d'huile. 
R.  bougneto. 

BOUGNETASSO  ,  BIGNETASSO  ,  S.  f.  Gros 
beignet;  grande  tache  d'huile.  R.  bougneto. 

BOUGNETO,  BUGNETO  (viv.),  BIGNETO 
(niç.),  (rom.  bonheta,  boineta),  s.  f.  fieignet, 
pâte  qu'on  fait  frire  avec  de  l'huile,  v.  tour- 
tcu  ;  tache  d'huile  ou  de  graisse,  v.  oun- 
churo,  taco  ;  nature  de  la  femme,  v.  mou- 
niflo  ;  ricochet  que  l'on  fait  faire  sur  l'eau  à 
une  pierre  plate,  v.  soupeto. 

Bougneto  de  ris,  beignet  de  riz,  crevé  dans 
le  lait  et  aromatisé  ;  rire  coume  uno  bou- 
gneto, rire  gras,  comme  font  les  enfants  ;  es- 
quicho-bougneto,  ladre,  avare  fieffé. 

l'aura  de  poumpo  à  l'oli, 
De  bougneto  e  d'aiôli. 

A.  MATHIEU. 

R.  bougno,  buegno. 

BOUGNETOUS,   BIGNETOUS,  OUSO,  OUO, 

adj.  Couvert  de  taches  d'huile,  v.  ounchous, 
taca.  R.  bougneto. 

BOUGNO,  BUGNO  (a.),  BAUGNO  (niç.),  (cat. 
bony,  it.  bugna,  esp.  una  ;  lat.  vulnus,  bles- 
sure; gr.  ftow/o;,  amas),  s.  f.  Bosse,  enflure,  tu- 
meur, v.  boudougno,  buegno;  souche  d'arbre, 
partie  noueuse  où  sont  attachées  les  racines,  v. 
bourdo,  cosso,  mougno,  turlo  ;  maladie  du 
maïs,  v.  acouloubri ;  écrouelles,  en  Querci, 
v.  escrolo  ;  La  Bouigne,  nom  de  lieu  commun 
dans  le  Cantal  ;  Bonie,  nom  de  fam.  gascon. 

Lcvo  la  bougno,  casso  escoto  (D.  Sage), 
terme  de  marine. 

Sèmpre  lou  grel  sort  de  la  bougno. 

A.  ARNAVIELLE. 

Courdurant  lou  cami,  tuslant  pèiros  e  bougnos. 

LAFARE-ALAIS. 

Touto  bougnos  al  col,  touto  mal  e  cousturos. 

G.  BERNES. 


bougxoto,  n.  p.  Bognote,  nom  de  fam. 
prov.  B.  bougno. 

bougxôu,  bougnol  (1.),  (cat.  bunyol,  bei- 
gnet), n.  p.  Bounhol,  Bouniol,  Boniol,  Bonniol, 
noms  de  fam.  mérid.  R.  bougno. 

BOUGXOUX,  BOUGXOU  (1.  g.),  POUGXOUX 
(rh.),  s.  m.  Petit  renflement,  pomme  d'un 
chou,  d'une  laitue,  v.  poumo  ;  cochonnet,  but 
du  jeu  de  boule,  v.  bouchoun,  le;  magot, 
figure  grotesque  ;  amas  d'argent,  v.  maguet, 
pateto. 

A  lou  bougnoun,  il  tient  la  bourse,  il  a  le 
sac. 

Cadun  tiro  al  bougnou  de  l'aunou. 

P.  GOUDELIN. 

La  tasso  pleno  nèit  e  jour 

Es  le  bougnou  de  moun  amour. 

ID. 

R.  bougno. 

bougxouxa,  v.  a.  et  n.  Entasser,  v.  abou- 
gna,  agroumela,  amoulouna  ;  pommer,  en 
parlant  des  choux,  v.  cabussa. 

Bougnoun  a,  bougnounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Pommé,  ée,  v.  cabus.  B.  bougnoun. 

Bougnouru,  v.  bougnaru ;  bougo,  v.  bolo  ; 
bougoirat,  v.  bouirat. 

bocgoc,  bouvou  (rom.  besog,  fr.  vouge), 
s.  f.  Faucille,  en  Velay,  v.  besouch,  voulame. 
R.  bouigoun,  bousigoun. 

BOUGOUX,  s.  m.  Mouvement  d'une  ligne  de 
pêche;  Bougon,  nom  de  fam.  prov.  v.  Boule- 
goun. 

La  lènci  n'a  pas  tèms  d'arriba  jusqu'au  founs 
Que  mi  viéu  desavia  pèr  de  marrit  bougoun. 

LOU  BOUI-ABAISSO. 

R.  boulegoun. 
Bougrabèu,  v.  bogo-ravèu. 

BOUGBAIO,  BOUGRALHO(l.  g.),  S.  f.  t.  libre. 

Les  bougres  en  général,  la  canaille,  v.  canaio, 
cassibraio,  gusaio. 

Leis  enfant,  es  tout  de  bougraio. 

LOU  CASSAIEE. 

La  bougralho  que  t'encenso 
Coumpren  toun  indignilat. 

H.  BIRA.T. 

R.  bougre. 

BOUGRAIOUX  ,    BOUGRALHOU  (d.),  BOU- 

grassoc  (lim.),  ouxo,  s.  Petit  fripon,  petit 
luron,  petite  coquine,  v.  boujarroun  plus 
usité.  R.  bougraio. 

BOl'GRAMEX,  BOUSTBAMEX  (fr.  bougre- 
ment), adv.  t.  libre.  Rudement,  excessive- 
ment, v.  rudamen.  R.  bougre. 

Bougran,  v.  boucaran. 

BOCGRARIÉ,  BOCGRARIÈ  (1.),  (v.  fr.  bou- 

grerie),  s.  f.  t.  libre.  Sodomie  (vieux),  v.  sow- 
doumio. 

Les  Albigeois  étaient  acusés  de  bougrerie. 
R.  bougre. 

bougras,  asso,  s.  t.  libre.  Gros  bougre,  v. 
pourcas. 

Lou  bougras  brifavo. 

H.  HERMITTE. 

R.  bougre. 

BOUGRE,  boustre,  ougro,  OL'STRO,  S.  t, 
libre  et  énergique.  Bougre,  esse,  v.  bigre. 

Au  moyen  âge  on  donnait  ce  nom  aux  Bul- 
gares, à  des  hérétiques  originaires  de  Bulga- 
rie, aux  sodomites  et  à  certains  châtelains 
nommés  burgro.ves  en  Allemagne,  v.  pou- 
lacre. 

Un  bougre  testoun  (Zerbin),  un  méchant 
teston  ;  un  bon  bougre,  un  vaillant  homme, 
un  homme  ferme,  un  dur  à  cuire,  un  franc 
luron;  un  marrit  bougre,  un  mauvais  gars; 
unpaure  bougre,  un  pauvre  diable  ;  moussu 
moun  bougre,  le  bon  garnement  en  question  ; 
bougre  de  porc,  vilain  cochon  ;  bougre  de 
gus,  coquin  fieffé  ;  bov.gro  de  garço,  sacrée 
catin. 

Mo/rcho,  bougre!  insulte  par  laquelle  le 
Juif-Errant  répondit  au  Christ  qui  le  priait, 
lorsqu'il  montait  au  Calvaire,  de  le  laisser  re- 
poser sur  son  banc,  selon  la  version  proven- 
çale. 

.  On  dit  qu'à  Montargis,  chez  les  Jacobines,  il 
y  a  l'épitaphe  d'une  comtesse  qui  se  qualifiait 
femme  de  Gui,  comte  de  Montfort,  lequel  défit 
«  les  bougres  d'Albigeois.  »  R.  Bulgare. 
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bougreja,  v.  n.  t.  libre.  Maugréer,  v.  sa- 
creja.  B.  bougre. 

boughos,  n.  p.  Bogros,  nom  de  fam.  auv. 
B.  bou,  gros. 

bougrul  (lat.  buculus,  bouvier),  s.  m. 
Bouvreuil,  oiseau  qui  suit  les  bœufs  pour 
mangor  les  insectes,  on  Rouergue,  v.  bouvet, 
bourraire,  uei-de-biàu. 

BOUGUÉS,  n.  p.  Bouguôs,  nom  de  fam.  lang. 

bouguiero,  buguiero,  s.  f.  Filet  délié, 
en  simple  natte  et  à  petites  mailles,  pour 
prendre  les  bogues;  bateau  qui  traîne  ce  filet. 
B.  bogo. 

Bougut -^o?(.r  vougu  (voulu),  en  Languedoc  ; 
bouha,  bouhadin,  bouhado,  bouharado,  bou- 
harlado,  bouharoc,  bouharut,  bouhat,  v.  boufa, 
boufadin,  boufado,  boufarado,  boufaroulado, 
boufaroun  ,  boufat  ;  bouhe-brac,  v.  boufo- 
brac. 

bouhèc,  s.  m.  Tuf,  terre  improductive,  en 
Gascogne,  v.  tuve.  R.  buf'ec,  boufet. 

Bouhèc,  bouhet,  v.  boufet;  bouhedèi,  v.  bou- 
fadou  ;  bouhi,  y.  bouli  ;  bouhigo,  v.  boufigo. 

bouhit,  s.  m.  Odeur  de  renfermé,  en  Béarn, 
v.  escaufit,  estu. 

Bouho,  v.  boufo  ;  bouhollo,  bouhorlo,  v.  bou- 
fiolo,  bouchorlo  ;  bouho-sac,  v.  boufo-sa;  bou- 
houllo,  bouhoullut,  v.  boufiolo,  boufigous; 
bouhoun,  v.  boufoun. 

BOUI,  BOUE!  (m.),  BOUL  (1.),  BULH  (lim.  g.), 
BUL,  BU  (d.),  (cat.  bull,  it.  bolla,  lat.  bulla), 
s.  m.  Bouillon,  grosse  bulle  qui  s'élève  d'un 
liquide  qui  bout,  v.  oundo  ;  ébullition,  v.  bou- 
limen;  pour  il  bout,  v.  bouie. 
•Au  premiâ  boui,  au  premier  bouillon; 
douna  'n  boui,  faire  bouillir  légèrement  ; 
prene  lou  boui,  commencer  à  bouillir  ;  per- 
dre lou  boui,  cesser  de  bouillir  ;  dins  un 
boui  lou  pèis  es  eue,  il  ne  faut  qu'un  bouillon 
pour  cuire  le  poisson  ;  iè  manco  un  boui,  il  est 
toqué;  bulh  d'afars  (lim.),  faiseur  d'embar- 
ras. 

Toumbon  al  miech  das  bouls  e  les  vesèn  pas  pus. 

DAVEAU. 

BOUI,  BOUEI  (lim.),  FOUI,  FOU  (b.),  PI  (lim.), 
(esp.  pu,  gr.  mnoi),  interj.  de  dédain  ou  de  dé- 
goût. Ouais  !  fi  !  v.  bouai,  bèh  ;  pour  bouchon, 
v.  bouin;  pour  buis,  y.  bouts  1  ;  pour  canard, 
v.  bouts  2  ;  pour  vous  (vous),  en  Bouergue, 
devant  une  consonne,  v.  vous. 

Boui  !  me  vènes  en  ôdi,  oh  !  que  tu  m'en- 
nuies ;  boui.'  qu'acà  's  brut!  fi!  que  c'est 
laid  !  boui  !  que  sies  fier  !  ouais  !  que  tu  es 
fier!  boui!  las,  vouei  !  la  (lim.),  hélas  !  que 
je  suis  malheureux!  boui!  lasso  (lim.),  que 
je  suis  malheureuse  !  B.  bouai  ? 

Bouï,  v.  bouli  ;  bouï  pour  -vôli  (je  veux),  en 
Gascogne. 

bouia,  v.  n.  Respirer,  se  reposer  un  mo- 
ment, en  Rouergue,  v.  alena  ;  pour  bouger, 
remuer,  labourer,  v.  bouja.  R.  voio. 

BOUIA,  BOULHAC  (g.),  (rom.  Bolhac,  Boy- 
Ihac,  Boliac,  b.  lat.  Bovilhacum,  Bovilia- 
cum),s.  m.  Bouillac(Tarn-et-Garonne,  Avey- 
ron,  Dordogne);  Bouliac  (Gironde);  Bouyac, 
Bouilhat,  nom  de  fam.  méridional. 

BOUI-4BAISSO  ,  BOULH-ABAISSO  (  niç.  ), 
BOULHOBAISSO  (1.),  BOULH-ABAIS  (narb.), 
(prov.  boui,  la  marmite  bout,  abaisso,  abais- 
se-la, parce  qu'il  ne  faut  qu'un  bouillon  pour 
cuire  ce  mets),  s.  m.  et  f.  Bouillabaisse,  mate- 
lote à  la  provençale,  potage  de  poissons  bouillis, 
v.  bouioun  ;  pot-pourri,  mélange  confus,  im- 
broglio, galimatias,  v.  bourboui,  embroi. 

Tau  crèi  faire em'  esprit  un  goustous  boui-abaisso 
Que  vous  serve  uno  aigo-sau. 

F.  CHAILAN. 

Saubrés  que  dins  la  boui-abaisso 
Si  mêle  jamai  ges  de  graisso, 
Car,  se  dins  l'aigo  s'es  nourri, 
Lou  peis  dins  l'ôli  dôu  niouri. 

s.  CREMAZY. 

Lou  Boui-abaisso,  titre  d'un  journal  heb- 
domadaire publié  à  Marseille  (1841-1846)  et 
rédigé  en  vers  provençaux  par  J.  Désanat  et 
plusieurs  autres.  Il  se  tirait  à  500  exem- 
plaires. 


:j19 

Le  ou  la  boui-aboÀsm  est  un  des  plate  sa- 
cramentels de  la  veille  de  Noël,  â  Marseille, 
et  Méry  a  dit  : 

Pour  le  vendredi  saint  un  jour  certaine  abbesse 
D'un  couvent  marseillais  créa  la  bouillabaisse. 

R.  bouie,  abeissa. 

BOUIACADO.    BOULHACADO  (1.)  f 

vais  ragoût,  v.  pàiitrolo.  R.  bouzaco. 

BOUIACO,  BOCLHACO  (1.),  BOUBIACO   njc  ), 

roi  io  (Nimes),  s.  f.  Eau  dans  laquelle  on  a 
fait  bouillir  des  châtaignes  sèches,  v.  bajeù- 
nat  ;  sauce  trop  longue,  mauvaise  cuisine, 
brouet,  v.  broui,  gaudrugno  ;  eau  sale,  mare, 
v.  sueio  ;  souillon,  femme  malpropre,  v.  pa~ 
tarasso. 

Faire  la  bouiaco,  faire  la  cuisine,  en  mau- 
vaise part. 
Vai  couire  ta  bouiaco  a  la  sousto  d'un  pont. 

mirèio. 

R.  bouie. 

bouiadis,  s.  m.  Endroit  d'où  sort  une 
source,  où  l'eau  bouillonne,  v.  boulidou. 
R.  bouie. 

BOUIADIS,  ISSO,  adj.  En  ébullition,  v. 
bouiènt. 

Fau  teni  l'oulo  bouiadisso,  il  faut  que  la 
marmite  bouille  constamment.  R.  bouie. 

BOUIADISSO  (LA),  n.  de  1.  La  Bouilladisse, 
près  Auriol  (Bouches-du-Rhône).  R.  bouia- 
dis. 

Bouiadou,  v.  boujadou. 

BOUIADOUIRO  (Li),  n.  de  1.  Les  Bouilladoi- 

res,  près  Gordes  (Vaucluse).  R.  boulidou, 
ouiro. 

bouiaxo,  boulhano  (d.),  n.  p.  Bouillane, 

nom  de  fam.  dauphinois. 
Bouiant,  v.  vouiant. 

BOUIARD  (nom  it.  BojardoJ,n.  p.  Bouyard, 
nom  de  fam.  provençal. 

bouiargo,  boulhargo  (rouerg.),  s.  m. 
Enfant  qui  patrouille,  dans  l'Aveyron,  v.  fan- 
guet.  B.  bouiaco. 

BOUIARGUE  (rom.  Bolhargues,  b.  lat.  Bo- 
lianicus,  Bulianicus,  Bofhanicœ,  Bolla- 
nicœ ,  Abollanicœ),  n.  de  1.  Bouillarsrues 
(Gard). 

prov.  Es  la  troumpeto  de  Bouiargue,  esclato  de 
pertout, 

se  dit  d'un  indiscret,  d'un  bavard. 

bouiarguiÉ,  iero,  ièiro,  s.  et  adj.  Habi- 
tant de  Bouillargues ,  v.  escambarla.  R. 
Bouiargue. 

ROUI  AS,    BOULHAS   (1),    BOULHAT    (for  ), 

s.  m.  Grande  mare,  amas  d'eau  sale,  endroit 
marécageux,  tourbière,  v.  boulias,  garrouias, 
lagas,  narso.  R.  bouio,  bouiaco. 

Bouiatge,  bouiatja,  bouiatjour,  v.  viage, 
viaja,  viajadou. 

bouiau,  boulhau  (g.),  s.  m.  Variété  de 
poire,  connue  dans  les  Landes  ;  pour  boyau,  v. 
budèu  ;  pour  seau,  v.  bouiàu.  R.  bouioun  2. 

boui-boui  (faire),  (esp.  bullebulle,  é- 
tourdi),  loc.  adv.  Être  en  ébullition,  v.  boute. 

Sa  testo  fai  boui-boui,  sa  tête  fermente. 
R.  boui. 

Bouich,  bouicha,  v.  bouis,  bouissa  ;  boui- 
charato,  v.  bouscarato  ;  bouichas,  v.  bouscas  ; 
bouicheirea,  v.  bousqueira. 

bouichet,  s.  m.  Petit  morceau,  petit  tas, 
en  Gascogne,  v.  moulounet.  R.bouch  ou  bou- 
cinet. 

Bouichèt,  v.  bouissèu  ;  bouichiero,  v.  bouis- 
siero;  bouichirato,  v.  bouscarato  ;  bouichoun, 
bouichounau,  v.  bouissoun  ,  bouissounado  ; 
bouida,  v.  vuida  ;  bouide,  do,  v.  vuide,  do. 

bouido,  s.  f.  Affluence,  presse,  dans  le 
Tarn,  v.  abord,  prèisso.  R.  boulido  f 

Bouïdo,  v.  boulido. 

bouie,  boul HE  (1.  g.),  v.  n.  Bouillir,  fer- 
menter, v.  bouli,  rire;  bouillonner,  v.  bar- 
bata,  gargata. 

Bouie,  bouies,  boui,  bouièn,  boutés, 
bouion,  ou  (m.)  bôuii,  bouies,  bouie,  bou'ièn, 
bouiôs,  bouion,  ou  (1.)  boulhc,boulhes,boul 
ou  bul  (g.),  boulhen,  boulhès,  boulhon  ; 
bouièu;  bouiguere  ou  bouièri  (m.);  boui- 
rai  ;  bou  irièu  ;  bouie,  bouien,  bouiès  ;  que 
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boute  ou  bouigue  ;  que  bouièsse  ou  boui- 
quèsse  ;  boutent  ;  bouï,  ïdo. 

Bouie  à  grossis  oundo,  bouillir  à  gros 
bouillons  ;  faire  bouie,  mettre  le  chaudron 
au  feu,  préparer  la  bouillabaisse  ;  t.  de  ma- 
rine, faire  la  cuisine;  bouie  coume  uno  oulo 
de  favo,  bouillonner  de  colère;  bouie  dins 
l'argent,  remuer  beaucoup  d'argent  ;  lou 
ferre  bou  i,  le  fer  est  chaud  ;  lou  sang  me 
bout,  mon  sang  bout;  lou  ventre  me  bout, 
ie  suis  tout  ému.  tout  effrayé  ;  U  man  me 
bouion  de  la  fré,  les  mains  me  bouillonnent 
de  froid  ;  li  pèd  me  bouion,  je  suis  impatient 
de  partir;  li  terro  bouion,  les  terres  ger- 
ment, poussent. 

peov.  An  coume  lis  iôu  :  au  mai  bouion,  au  plus 
dur  soun. 

—  Chascun  saup  ço  que  boui  dins  soun  oulo, 
coume  aquelo  que  fasié  bouie  un  caïau. 
BOUIÉ,  BOUIE  (1.),  BOUIÈI  (lim.),  BOUÈI, 
bouè  (g.),  boi  (querc),  BOUÈR  (toul.),  BOU- 
VIÈ  (viV),  (rom.  boyer,  boier,  boey,  boer, 
bo'ec,  cat.  lover,  esp.  boyero,  it.  boaro,  lat. 
boarius),  s.  m.  Bouvier,  gardien  de  bœufs, 
v.  bouvatiè  plus  usité  en  ce  sens;  celui  qui 
laboure  avec  des  bœufs,  laboureur  à  la  char- 
rue, valet  de  charrue,  v.  bouirat,  labouraire, 
ràfi  ;  escargot,  parce  qu'il  trace  un  sillon  de 
bave,  v.  coutar,  cacalaus  ;  rouge-gorge,  petit 
oiseau  qui  suit  les  bœufs,  dans  le  Gard,  v.  n- 
gau;  Bouyer,  Boyer,  Boyé,  Bouer,  Buer,  Boue, 
Boé,  Duboué,  Duboé,nomsde  fam.  mérid.  dont 
le  fém.  est  Bouiero. 

Es  un  bon  bouté,  c'est  un  laboureur  adroit  ; 
fèsto  di  bouté,  fête  des  laboureurs,  qu'on  cé- 
lèbre à  Valréas  et  à  Montélimar.  C'est  un  con- 
cours de  labour  à  la  charrue  dont  le  vain- 
queur est  solennellement  proclamé  rèi  ai 
bouié,  roi  des  laboureurs  ;  lou  bouté  dôu 
c'eu,  le  Bouvier  du  ciel,  constellation.  Par  al- 
lusion à  cette  dernière,  les  Boyer,  seigneurs 
de  Bendort  (Var),  avaient  pris  pour  armes  une 
étoile.  Les  autres  familles  de  Boyer  portent 
un  bœuf  dans  leur  blason  ;  Guilhem  Boyer, 
troubadour  du  14e  siècle,  né  à  Nice,  mort  vers 
1355,-  Antàni  Boyer,  poète  provençal,  né  à 
Aubagne  en  1850  ;  manja  coume  un  bouté, 
manger  de  bon  appétit  ;  assadoulo-bouiè, 
gounflo-bouiè,  variété  de  raisin  blanc. 

Qu'es  acô  ?  cinq  bouié  fan  qu'uno  rego, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  :  la  man 
qu'escrièu,  la  main  qui  écrit. 

peov.  Bouié  sènso  barbo, 
Iero  sènso  garbo, 
jeune  bouvier,  pauvre  moisson. 

—   Bouié  de  long,  païsan  de  court, 
le  laboureur  à  longs  sillons  ne  s'arrête  qu'au 
bout,  c'est-à-dire  peu  souvent  ;  le  paysan  à 
tranchée  courte  reprend  souvent  haleine  et 
travaille  mieux. 
—   Quand  lou  bouié  canto,  l'araire  vai  bèn. 
—   Se  janvié 
Es  bouié, 
Noun  l'es  mars  nimai  febrié. 
R.  bàu,  biou. 

Bouiè  pour  voulié  (il  voulait)  à  Montpel 
lier;  bouiedè,  v.  boujadou  ;  bouièiro  (mi- 
toyen?) à  Montpellier. 

BOUIÈNT,  BOULHENT  (1.),  BULHENT,  BOU 
RENT  (g.),  BOURIENT  (b.),  ÈNTO,  ENTO  (cat 

bullent,  it.  bollente,  lat.  bulliens,  entisj 
adj.  Bouillant,  ante,  v.  bouiadis  ;  ardent,  en- 
te, vif,  ive,  colérique,  v.  ardent,  vièu  ;  cui 
sant,  ante,  pénible,  v.  cousent. 

Asc-bouiènt,  têtard  de  grenouille  ;  aigo- 
bouiènt,  aigo-bouiônto,  eau  bouillante  ;  es 
tre  dins  l'àli  bouiènt,  être  dans  les  transes 
R.  bouie. 

bouiènt,  boulhent  (1.),  s.  m.  Aspersion 
d'eau  bouillante,  v.  caudejado  ;  variété  de 
raisin  rouge,  cultivée  en  Guienne. 

Li  bouiènt,  les  grands  coups,  les  transes 
allusion  aux  versements  d'eau  bouillante  dont 
on  échaude  la  lessive  ;  les  Bouillents,  source 
d'eaux  minérales  près  Vergèze  (Gard),  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  paraît  sans  cesse  en 
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ébullition  ;  n'en  sian  i  bouiènt,  nous  som- 
mes au  moment  décisif,  au  difficile  ;  es  aro 
que  li  bouiènt  se  dounon,  nous  voici  au  fort 
de  l'action,  v.  caudo. 

Se  boutaves  sus  la  bugado, 
Saupriés  bèn  douna  leis  boulhènts. 

C.  BRUEYS. 

R.  bouiènt  1. 

Bouierat,  v.  bouirat. 

BOUIERETO,  BOUIOURETO,  BOUIOUNETO, 

s.  f.  Lavandière,  bergeronnette,  oiseau  qui 
aime  à  suivre  la  charrue,  pour  manger  les  ver- 
misseaux, v.  galo-pastre,  guigno-co,  pas- 
toureleto.  R.  bouié. 
Bouieroun,  v.  bouiroun. 
bouiet.  s.  m.  Étable  pour  les  brebis  et  les 
chèvres,- en  Dauphiné,  v.  jasso,  vanado.  R. 
biàu ?  ■  . 

Bouièu,  v.  budèu  ;  bouifa,  v.  bouissa  ;  bouiga, 
bouigadou,  bouigaire,  bouïgo,  bouigoun,  v. 
bousiga,  bousigadou,  bousigaire,bousigo,  bou- 
sigoun  ;  bouigneto,  bouigno,  v.  bougneto,  bou- 
gno;  bouija,  v.  bouja;  bouija,  bouijo,  y.  bou- 
siga, bousigo  ;  bouijo,  v.  bouisso;  bouillasso, 
v.  boui  !  lasso  ;  bouiièro,  v.  bailèro. 

BOUIMEN,  BOUIMENC  (1.),  ENCO,  adj.  et  S. 
Relatif  ou  semblable  aux  bohémiens,  personne 
de  mauvaise  foi,  v.  bouèmi,  bôumian. 

Erbo-bouimenco ,  morelle  noire,  plante,  v. 
mourello.  R.  boime. 

Bouïmen,  v.  boulimen  ;  bouimi,  v.  boumi  ; 
bouimian,  v.  bôumian. 

bouin,  boui  (cat.  bony,  angl.  bungj,  s.  m. 
Bouchon,  bonde,  tampon,  v.  boudissoun,  tap; 
poignée  d'écheveaux  de  soie,  v.  boto,  matau. 
R.  bougno. 

BOUINA,  BOUEI X A  ((!.),  BOURNA,  ABOURNA 

(1.),  bouveina,  bouleina  (Velay) ,  (rom. 
bornar,  b.  lat.  bonare,  bodinarc),  v.  a.  etn. 
Borner,  limiter,  v.  boula,  termeja  ;  confiner, 
être  limitrophe,  v.  bouleja,  counfrounta. 

Bouine,  nés,  no,  na'n,  nas,  non,  ou  (1.) 
bbrni,  ornes,  orno,  ournan,  ournas,  ornon. 

Bou  inan  cm'  un  tau,  je  suis  voisin  de  terre 
avec  un  tel. 

Se  bouina,  se  bourna,  v.  r.  Se  borner,  se  li- 
miter. . 

Mai  n'a  pla  prou  dicl),  e  me  bôrni. 

H.  BIRAT. 

Bouina,  bournat  (1.),  ado,  part.  Borné,  ée. 
R.  bouino. 

bouina  (gr.  novëiv,  travailler),  v.  a.  et  n.  Re- 
muer, soulever  un  fardeau,  à  Apt,  v.  eigreja, 
môure  ;  avoir  une  grande  envie  de  dire  ou  de 
faire,  griller  d'impatience,  bourdonner,  mur- 
murer, se  plaindre,  v.  bousina. 

Bacchus  mi  bouino  la  tesliero. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

bouïna,  v.  a.  Cuire  à  la  hâte,  légèrement,  à 
moitié,  v.  rabina,  grasiha. 

Bouïna  de  castagno,  flamber,  griller  des 
marrons.  R.  bouï  ou  bousina. 

BOUÏNADO,  BOUINADO,  BOUINAU  (a.),  S.  f. 

Quantité  de  châtaignes  ou  de  pommes  de  terre 
qu'on  fait  griller  à  la  fois  sous  la  cendre,  v. 
'  brasucado,  grasihado.  R.  bouïna. 

bouinage,  bournage  (1.),  s.  m.  Bornage, 
délimitation,  v.  aterminage. 

Servisson  de  bournage  à-n-un  grait  espacious. 

ANONYME. 

R.  bouina. 

rouinaire,  s.  m.  Délimitateur,  v.  termi- 
naire  ;  pour  grondeur,  tapageur,  v.  bousi- 
naire.  R.  bouina. 

bouinenc,  s.  m.  Le  Bouinenc,  affluent  de 
la  Bléone  (Basses-Alpes).  R.  botiino. 

Bouingna,  v.  bougna. 

BOUINO,  BOUEINO  (lim.  d.),  BOUENO  (for. 
d.)  ,  BOINO  (g.),  BOBNO  (1.),  BOUORNO 
(rouerg.),  (rom.  borna,  v.  fr.  bodnc,  rom.  b. 
lat.  boyna,  bonna ,  bodena,  bodina) ,  s.  f. 
Borne,  limite,  v.  bolo,  raro,  termina;  La 
Bouyne  (Tarn,  Dordogne),  nom  de  lieu;  La 
Boine,  nom  de  lieu  fréquent  en  Périgord  ;  La 
Boyne,  affluent  de  l'Hérault  ;  La  Boinne,  ri- 
vière d'Irlande  ;  Laboune,  De  la  Boyne,  noms 
de  fam.  gascons. 


Souto  l'erbo  que  crèis  la  bouino  pou  s'escoundre. 

E.  CHALLAMEL. 

R.  boudeno,  boudo. 

bouino,  s.  f.  Bistorte,  plante,  en  Velay,  v. 
bandino,  bestorto.  R.  briouino. 

Bouïno.  v.  bouvino. 

BOUio,  BOULHo(l.g.),  (esp.bolla,  lat.  bulla), 
s.  f.  Marque  qu'on  met  à  une  pièce  de  drap  ; 
droit  qu'on  payait  dans  le  Roussillon  pour  la 
marque  des  draps  et  autres  étoffes,v.  boul,mar- 
co  ;  renflement,  en  Guienne,  v.  bouge,  boudo  ; 
boutons,  pustules  à  la  tête,  teigne,  v.  buegno, 
rasco;  fane  du  blé,  pampe,  v.  brueio  ;  pour 
brouet,  ragoût,  v.  bouiaco. 

bouio,  mot  dont  on  se  sert  en  Rouergue 
pour  appeler  une  chèvre,  v.  bouchi-tè. 

Bouiol,  v.  bouioun  2  ;  bouion  pour  vou- 
lien  (ils  voulaient),  dans  l'Hérault. 

BOUIOU,  BOI  MOI  ,  BOULHOU  (niç.),BOUIAU, 

(it.  bugliuolo),  s.  m.  Grand  seau  pour  vider 
les  bateaux,  ou  pour  épuiser  l'eau  des  puits 
qu'on  nettoie,  v.  boulin,  ferrât,  pousaire  ; 
mesure  dont  se  servent  les  pêcheurs  pour  ven- 
dre les  sardines:  elle  forme  le  tiers  de  la  muro  ; 
pour  jaune  d'œuf,  v.  mouiàu  ;  Bouillau,  nom 
de  fam.  provençal. 

Bouiou  de'quitran,  seau  de  goudron; 
plouravo  à  bouièu,  il  versait  des  torrents  de 
larmes. 

Un  pot  de  rasinet  que  semblavo  un  bouiôu. 

F.  PEISE. 

N'en  avié  mié-bouiôu  pèr  cadun. 

c.  PONCY. 

R.  bouie,  bouillir,  parce  qu'autrefois  on  y  met- 
tait la  soupe  des  forçats. 

bouiôu,  boulhol  (lim.),  s.  m.  Petit  bou- 
ton, maladie  éruptive,  v.  boutounaduro,  re- 
levaduro.  R.  bouio. 

BOUIOUN,  BOULHOUN  (g.  niç  ),  BOULHOU 
(1.  lim.  rouerg.),  BULHOUN  (d.),  (b.  lat.  bul- 
lio),  s.  m.  Bouillon,  décoction,  v.  brout;  crue 
d'une  rivière,  v.  deliéurado,  eigat;  grande 
troupe  de  poissons,  v.  eissagage  ;  bouilla- 
baisse, dans  l'Hérault,  v.  bouiabatsso  ;  ni 
d'or  ou  d'argent  enroulé. 

Bouioun  de  poulet,  consommé  de  poulet  ; 
bouioun  d'iàu,  bouioun  à  la  rèino,  lait  de 
poule;  bouioun  de  gavèu,  vin  ;  bouioun  de 
vounge  ouro,  potion  empoisonnée,  que,  selon 
un  préjugé  populaire,  on  donne  dans  les  hô- 
pitaux aux  malades  désespérés  ;  boutoun 
pounchu,  lavement,  clystère,  en  style  jovial  ; 
bouioun  de  linçàu,  sommeil  réparateur  ;  l  an 
mes  au  bouioun  di  granouio,  il  est  au 
bouillon  de  grenouilles,  se  dit  d'un  homme 
épuisé;  es  un  bouioun  après  la  mort,  es  de 
bouioun  pèr  li  mort,  c'est  de  la  moutarde  a- 
près  dîner  ;  n'i'a,  de  bouioun,  en  voilà  de 
l'eau  ;  s'enana  pèr  lou  bouioun,  se  perdre 
insensiblement,  fondre  ;  proumte  coume  un 
bouioun  de  coucourdo,  prompt  comme  une 
soupe  au  lait. 

prov.  Lou  bouioun  de  galino  rèsto  sèt  an  dins  lou 
vèntre. 

R.  boui. 

BOUIOUN,  BÏLHOUN  (d  ), BOULHOU,  BOUIOU, 

bouiol  (1.),  boulou  (d.),(rom.  bollon,  angl. 
bullion,  lingot),  s.  mt  Poire  ou  contre-poids 
d'une  romaine,  d'un  peson ,  v.  marroun , 
ploumbèu  ;  figue  tardive;  euphémisme  pour 
couioun. 

Chapa  lou  bouioun,  fendre  la  tete. 

La  cargo  série  tant  laugèiro 
Que  belèu  toutes  tant  que  soun 
Farien  pas  mounta  lou  bouioun. 

C.  FAVRE. 

R.  bouio.  , 

bouioun,  boulhou  (1.),  (gr.  tto^v,  plante 
à  fleurs  blanches),  s.  m.  Bécabunga,  plante,  v. 
becaboungo,  creissoun-bastard ,  verount- 
co-d'aiao.  ■          x        ,   ,  ... 

bouioun,  boulhou  (b.),  n.  de  1.  Bouillon 
(Basses-Pyrénées)  ;  nom  de  fam.  méridional. 

bouioun  (rom.  Boion,  b.  lat.  Boyo,  Boy- 
sono  Bosione,  Bozisone,  Btsodono),  n.  de 
1.  Bouyon  (Var),  village  qui  porte  dans  ses  ar- 
mes un  poids  de  romaine,  bouioun. 


BOUIOUX-BLAXC,  BOULHOUN-BLANC  (d.), 
BOULHOU  (lim.),  BOULOU  (rouerg.),  (esp.  bol- 
Ion,  clou  doré),  s.  m.  Bouillon-blanc,  verbas- 
cum  thapsus  (Lin.),  plante  à  llours  jaunes  et 
à  feuilles  blanchàlres,  s.aurilw-d'ase,  blàu, 
entorco,  fatarasso,  fatras,  laparasso,  pe- 
dassoun,  verlaeo. 

Es  lou  noum  lalin  dôu  boulhoun-blanc. 

R.  GRIVEL. 

Pi.  bouioun  3,  blanc. 

boiioux-xegre,  s.  m.  Bardane,  plante,  v. 
Uardauo.  R.  bouioun  2,  nègre. 

BOUIOUXA,  BOULHOUXA  (1.),  BULHOUXA 
(d.),  v.  n.  et  a.  Bouillonner,  v.  bouie  ;  mettre 
du  bouillon  à  la  soupe,  v.  croisse.  R.  bouioun. 

bouiouxa,  boulhounac(L),  n.  del.  Bouil- 
lonnac  (Aude). 

BOUtOUXAIRE  ,  BOULIIOUXAIRE  (  1.  )  ,  A- 
BELLO,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  aime 
le  bouillon,  qui  vend  du  bouillon.  R.  bou  ioun. 

BOUIOUNAMEX,  BOULHOUXAMEXT  (d.),  S. 
m.  Bouillonnement,  v.  boulimen.  R.  bou- 
iouna. 

boi'iouxet,  bouliiouxet  (1.),  s.  m.  Petit 
bouillon,  v.  jussèu.  R.  bouioun. 

Bouiouneto.  bouioureto,  v.  bouiereto. 

Borious,  ouso,  ouo,  adj.  Teigneux,  euse, 
v.  rascas.  W.bouio. 

BOUIRA,  BOUEIRA  (périg.),  v.  a.  Brouiller, 
remuer,  mélanger,  en  Limousin,  v.  baur- 
roula,  barreja;  fouiller,  v.  bo:>.siga  ;  bouil- 
ler,  troubler  et  frapper  l'eau  pour  faire  sortir 
le  poisson,  v.  bourja  ;  frapper,  bourrer  de 
coups,  v.  bourra. 

Se  bouira,  v.  r.  Se  mêler  ;  se  bourrer. 

5c  bouira  de  car,  se  gorger  de  viande. 

Boltra,  bouirat  (1.),  ado,  part.  Brouillé , 
mêlé  ;  fouillé,  ée. 

De  fe  bouira  de  paîho. 

A.  CHASTANET, 

R.  bouiro. 

bouira,  bocirac  (l.  g.),  s.  m.  Outre  à 
huile,  en  Toulousain,  v.  bout-d'àli,  ouire  ; 
carquois,  en  Castrais  (cat.  buyrach),  v.  car- 
cais  ;  pour  bouvier,  à  Béziers,  v.  bouirat. 
Trai  Ion  irait  clal  bouiran,  rou  inéu  bèl  Cupidou, 
E  pèi  agacho-la,  liro-li  qualco  flècbo. 

J.  BOREL. 

R.  bouire. 

bol  ir  adis,  isso,  adj .  Qui  peut  être  brouillé, 
mêlé,  troublé,  ée,  v.  mescladis. 

Telo  bouiradisso,  ou  tout  court  bouira- 
disso,  bouirado,  s.  f.  toile  faite  avec  la  fi- 
lasse du  lin  ou  du  chanvre,  mélange  de  brin 
et  d'étoupe.  R.  bouira. 

bouira oor,  s.  m.  Spatule  pour  remuer  la 
bouillie,  la  pâte  ou  la  onfiture,  v.  batedou, 
batoniro.  R.  bouira. 

bouirage,  BoriRÀGi  (m.),  s.  m.  Action  de 
brouiller,  de  mélanger,  de  remuer,  de  bouiller, 
v.  burrejadis  ;  mélange  de  seigle  et  de  blé, 
y.  coun«egau,  mesclo.  R.  bouira. 

BOUIItAÎRE,  ARELLO,  AIRIS,  URO,  S.  Celui, 
celle  qui  brouille,  qui  mélange,  remue,  fouille, 
bouille  ou  frappe,  v.  barrcjaire,  bourjaire ; 
bâtonnet  servant  à  remuer  la  bouillie,  v.  ba- 
touiroun.  R.  bouira. 

bouiras,  s.  m.  Bœuf  gras,  en  Limousin,  et 
par  ironie,  montagnard  du  Gévaudan,  v.  bar- 
rabo/n.  R.  bouire. 

bouirassou,  ouxo,  s.  Personne  grasse  et 
trapue,  en  bas  Limousin,  v.  boudouire.  R. 
bouiras. 

bouirat,  BoriRAC  (1.),  bourat  (narb.), 
BOUIERAT,  BOUEIKAT,  BOUOtRAT,  ROUGOI- 

■AT  (rouerg.),  s.  m.  Bouvier,  conducteur  de 
bœufs  ou  de  chevaux,  v.  bouvatiè,  gardian  ; 
celui  qui  laboure-  avec  des  bœufs,  garçon  de 
labour,  en  Laigue  doc,  v.  bouté,  ràfi. 
Laissas  que  Ion  bouirat  ['âge  bèn  acatado. 

A.  LANGLADE. 

Las  sndoulos,  dreit  quilhados, 
Agachon  lou  séu  bourat. 

E.  fiLEIZES. 

phov.  Quand  lou  bouirat  canlo,  l'araire  vai  bèn. 
—    A  la  snnt  Karnabè  lou  prat 
Aiend  la  dalho  del  bourat. 
R.  bouié,  bouire. 


BOUIOUxN-BLANC  —  HOUISSA 

bouire  (angl,  bull,  bœuf;  lat.  boviUus ; 
gr.  Ttuiph,  roux),  s.  m.  Bœuf  roux,  v.  bi.ôu, 
rouant  ;  gros  ventre,  v.  bv.erbo  ;  nigaud,  v. 
bedigas  ;  sobriquet  dos  habitants  du  Gévaudan, 

Munja  coume  un  bouire,  manger  comme 
un  bœuf;  Jano  dôu  bouire,  t.  injurieux 
qu'on  adresse  à  une  grosse  femme. 

Rangoulejavo  couine  un  bouire, 
Un  bouire  empalouia  dius  un  cros  de  palun. 

CALENDAU. 

Vesèsaquel  charlatan  bouire 
S'estoulouira,  vesli  de  couire. 

P.  GAUSSEN. 

BOUIREUAS,  s.  m.  Gros  fagot,  gros  paquet, 
v.  fais,  paquetas.  R.  bouirèu. 

Bouirèlho,  v.  bourroulo. 

bouirello,  s.  f.  Panier  ovale  ou  en  carré 
long  avec -une  anse;  petit  corbillon  d'écorce 
dans  lequel  on  cueille  des  fraises,  en  Rouer- 
gue,  v.  majouftè  ;  vairon,  petit  poisson  d'eau 
douce,  v.  mauclio.  R.  bouire  n. 

bouiremhtx,  bouirelou  (lim.),  s.  m.  Pe- 
tit fagot,  petit  paquet,  v.  feisset,  paquetoun. 
R.  bouirèu. 

BOUIRÈU,  BOUIRÈU  (1),   BOUIRÈLH,  BOU- 

bèuh  (a.),  burrèu  (1.),  (rom.  borel,  borrel, 
bourrelet),  s.  m.  Fagot  formé  par  la  réunion 
de  plusieurs  rations  de  foin  ou  de  paille,  botte, 
v.  fais  ;  veillotte,  petit  tas  de  foin  dans  un  pré, 
v.  mouloun  ;  fagot  de  chanvre,  fagot  en  gé- 
néral, v.  mat  au  ;  banne,  panier  ovale,  v.  boui- 
rello ;  ventre,  v.  beieno  ;  cul,  derrière,  v. 
bouiril  :  vairon,  petit  poisson,  v.  bouirello  ; 
le  second  du  parrain,  en  Rouergue,  v.  boun- 
doula,u,  soulassic  ;  Boyreau,  nom  de  fam. 
lim.  R.  bouire. 

Bouirica,  v.  embourrica  ;  bouiricho,  boui- 
rico,  v.  bourrico;  bouirichou,  v.  bourrichoun. 

BOUIRIÉU,  BOUEIRIÉU,  VOURIÉU,  BOUIRI, 
boueiri,  VOURI,  s.  m.  Regain,  en  Limousin, 
v.  reviéure. 

Plus  segur  qu'un  dai  que  tound  lou  boueiriéu. 

A.  CHASTANET. 

R.  reviéure. 

BOUIRIHO.  BOUIRlLHO(l.),BOUIRÈIO(lim.), 

s.  f.  Mélange,  v.  mesclo  ;  grosse  vesce  noire, 
vicia  nigra  (Lin.),  plante,  v.  vesso-negro. 
R.  bouiro,  bourro. 

bouirija,  v.  n.  Faire  le  regain,  en  Limou- 
sin, v.  ressega,  revicura.  R.  bouiriêu. 

bouiril,  bouire  r,  s.  m.  Panse  de  bœuf, 
bedaine,  ventre,  en  Languedoc,  v.  boudeno, 
buerbo  ;  derrière,  fondement,  en  Rouergue,  v. 
cuou.  R.  bouire, 

bouiriol,  s.  m.  Galette  de  blé  noir,  en  bas 
Limousin,  v.  tourtoun.  R.  bouiro. 

bouiro,  bueiRo  (a.),  buiro  (m.),  (cal. 
boira,  brouillard),  s.  m.  Mêlée,  trouble,  que- 
relle, v.  bourroulo,  mesclado  ;  mélange  de 
céréales,  méteil,  v.  mesclo,  mesturo ;  bouille, 
perche  pour  fouiller  l'eau,  v.  bourjadouiro  ; 
sauce  trop  liquide,  brouet,  v.  bouiaco  ;  petit 
lait,  v.  gaspo. 

Cerca  bouiro,  chercher  noise;  blad  de 
bouiro,  méteil;  bouto-bouiro ,  brouillon. 
PROV.  Dôu  jo,  la  bouiro. 
—   Quau  hou lo  en  bouiro  soun  oustau 
N'en  l'ara  lèu  un  espilati. 
—   A  bèn-urous  o  mal-urous  noun  cerques  bouiro. 
R.  boro. 

BrtUiRO  (v.  fr.  bnyre,  it„  gora,  ladin  vuor, 
v.  ail.  louorc),  s.  f.  Biez  d'un  moulin,  v.  be- 
sau,  loubo  ;  grande  flaque  d'eau,  sur  les  bords 
de  la  Loire,  v.  lono. 

bouiro,  s.  f.  Grosse  femme,  montagnarde 
du  Gévaudan,  v.  gavoutasso  ;  femme  en  cou- 
ches, dans  le  Var,  v.  jacsnt.  B.  bouire  1. 

bouirot,  s.  m.  Homme  trapu  comme  un 
bœuf,  cheval  gros  et  court,  ragot,  v.  rabas- 
set,  trapot  ;  goujon,  poisson,  en  bas  Limou- 
sin, v.  boularot,  gàbi  ;  Boirot,  nom  de  fam. 
limousin. 

Uei  de  bouirot,  œil  rond,  petit  et  vitreux. 
R.  bouire. 

bouiroux,  BOUIEROUX  (lat.  botrio,  grappe 
de  raisin,  gr.  /Jot^um?),  s.  m.  Pricka,  lamproie 
de  rivière,  petromizon  fluviatilis  (Lin.), 
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espèce  de  petite  anguille  qu'on  pêche  dan*  le 
Rhône  en  grande  quantité,  v.  anguiclotPH, 
larnpre;  vermillo,  masse  de  vers  enfilé»  pour 
la  pêche  des  anguilles,  v.  birounado,  eêcado, 
saussè,  lo  ;  picorée,  maraude,  â  Marseille,  v! 
maraudo  ;  pour  buvée,  petit  lait,  v.  beoei- 
roun. 

Faire  bouiroun,  marauder  ;  de-terro- 
bouiroun,  terre  à  terre,  on  rampant. 
N'i'a  que  pèr  s'eririchi  marclion  coume  un  bouiroun. 

J.  DéSANAT. 

Pèr  lou  bouiroun  èro  pièji  que  grelo. 

V.  GELU. 

Quand  li  sien  pas,  vènon  faire  bouiroun. 

J.-F.  ROUX. 

bouiroux,  n.  de  1.  Bouiron,  près  Ongles 
(Basses-Alpes);  Bouiron,  Boiron,  nom  .de  fam. 
provençal. 

bouirouxet,  s.  m.  Tr.V  petiti  anguille  \. 
anguieleto.  R.  bouiroun. 

BOUIROUXIERO,  s.  f.  Nasse  d'osier  punr  la 
pêche  des  anguilles,  v.angv.Hiero,  boussolo, 
garbello,  jambin,  vergai.  R.  bouiroun. 

ROUIS,  BOUISSE(m.J,  BOUEIS  w\  j,  BOUAIS 
(d.),  BOUICH,  BOUCH  (g.),  BUICH  (a.),  froin. 
bois,  boish,  boix,  boui/ch,  cat.  boix,  box,  it. 
bosso,  esp.  buxo,  lat.  buxus,  gr.  kûÇ»;),  s.  m. 
Buis,  arbrisseau,  v.  rampou  ;  outil  de  cor- 
donnier, v.  bouisso  ;  balai,  en  Dauphiné,  v. 
escoubo  ;  toit  à  cochons,  v.  poucicu  ;  Le  Buis 
(Drôme),  ancienne  capitale  des  Baronnies,  v. 
barouniè  ;  Bouis,  Boui,  Dôubouis,  Dubouis, 
Dubouch,  Dubois,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Oulo  de  bouis,  fruit  du  buis;  lou  bouis  es 
un  bon  fumié,  le  buis  est  un  bon  engrais; 
bouis  d'iero,  balai  pour  ramasser  le  grain  ; 
s'acà  's  verai,  que  pigno  de  bouis,  si  cela 
est  vrai,  je  veux  que  l'on  me  pende. 

Lou  bouis  pelejo  sus  lou  fue. 

A.  CROUSILLAT. 

Bouisses,  plur.  lang.  de  bouis. 

bouis,  boui,  bui  (esp.  foxa,  gr.  ?c.;t?,  oi- 
seau aquatique  ;  /3é-/i;,  criard),  s.  m.  Nom  que 
portent  plusieurs  canards  sauvages,  et  parti- 
culièrement le  canard  garrot,  anas  clangula 
(Lin.),  v.  houis-blanc,  et  le  canard  à  iris 
blanc,  anas  leucophthalmos  (Bechst),v.  c«- 
nard-varia. 

bouis-BLAXC,  s.  m.  Arroche  halime,  atri- 
plcx  halimus  (Lin.),  arbrisseau  à  feuilles 
blanchâtres,  v.  blanqueto ,  blet-d'Espagno. 
R.  bouis  1,  blanc. 

BOUIS-BLAXC,  s.  m.  Canard  garrot,v.  mièu- 
mièu,  pèd-jaune,  quatre-uei.  R.  bouis  2, 
blanc. 

BOUIS  -CABUSSIÉ  ,    BOUIS  -  CABUSSAIRE 

(plongeur),  BOUIS-GRIS,  s.  m.  Canard  chi- 
peau,  anas  strepera  (Lin.),  v.  canard-gris, 
mejan-gris.  R.  bouis  2,  cabussic. 

bouis-d'ESPAGXO,  s.  m.  Canard  silileur 
huppé,  anas  rufina,  v.  bè-rouge,  canard- 
mut.  R.  bouis  2,  de,  Espaguo. 

BOUIS-FÈR,  s.  m.  Rhododendron,  rosage, 
arbrisseau,  v.  bourgenc.  R.  bouis  1,  fer. 

ROUIS-GREVE,  BOUEIS-GREVE,  S.  m.  Petit 

houx,  houx  frelon,  housson,  en  Dauphiné,  v. 
bouis-pouqnent,  verd-bouis.  R.  bonis  i,a- 
greve. 

ROUIS-XEGRE,  s.  m.  Canard  morillon,  anas 
fùligula  (Lin.),  v.  mourihoun ,  negroun  ; 
canard  milouinan,  anas  morila.  oiseaux.  R. 
bouis  2,  nègre. 

bouis-pÔugxèxt,  bouis-picaxt,  s.  m. 
Petit  houx,  fragon,  sous-arbrisseau  à  feuilles 
piquantes,  v.  bresegoun,  calenclau.,  gresic, 
verd-bouisset.  R.  bouis  i,  pougnent. 

BOiTis-ROUGE,  bouis-rousset,  s.  m.  Ca- 
nard milouin,  anas  ferina  (Lin.),  v.  bacèu. 
R.  bouis  2,  rouge,  rousset. 

BOUIS-SÔUVAGE,  s.  m.  Troène,  arbrisseau, 
v.  ôulivastre.  R.  bouis  1,  sôuvage. 

BOUISSA,  BOUEISSA  (périg.),  BISSA  (m.), 
BOUICHA,  BOUCHA  (g),  BOUI  FA,  BOUEIFA 
(lim.),  (esp.  bojarj,  v.  a.  Balayer,  nettoyer, 
v.  escouba,  gensa  ;  frotter,  essuyer,  torcher, 
en  Velay,  v.  pana,  tourca  ;  t.  de  corroyeur, 
faire  venir  le  grain  à  un  cuir  au  moyen  de  la 
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paumelle;  boîterune  roue,  v.  embouita  ;  coï- 
ter,  v.  bica. 

Bouissa  'no  molo,  garnir  de  bois  l'œil 
d'une  meule  de  moulin  ;  se  bouissa  li  gauto, 
s'essuyer  les  joues  ;  se  boucha  lous  pots  (g.), 
s'essuyer  les  lèvres  ;  bouissas  voste  uei,  es- 
suyez votre  œil. 

Chaura  pertant,  tantost,  en  sautant  de  Matinos, 
Vous  bouissa  'n  pau  l'esquino  ara  voslros  disciplinos. 

ABBÉ  SAGE. 

Lou  prinlems  boueisso  lous  graniès. 

A.  CHASTANET. 

Bouissa,  bouissat  (1.),  ado,  part.  Balayé,  net- 
toyé, essuvé,  ée.  B.  bouis  1. 

BOUISSADO,  s.  f.  Jonchée  de  buis,  v.  a- 
paiado  ;  buissaie,  buissière,  v.  bouissedo.  B. 
bouis  1. 

bouissadou,  s.  m.  Etire,  lame  de  fer  ou  de 
cuivre  dont  le  corroyeur  se  sert  pour  étirer  et 
décrasser  les  cuirs,  v.  afiro.  B.  bou  issa. 

Bouissa-mo,  v.  bouisso-ma. 

bouissard,  n.  de  1.  Buissard  (Hautes-Al- 
pes). B.  bouis  1. 

BOUISSABD,  BOUISSAREN,  BOUISSEREN  , 
ENCO,  adj.  Sauvage,  en  parlant  des  pommes, 
v.  malicano;  Bouisseren,  Bouscaren,  noms  de 
fam.  languedociens. 

Poum  bouissaren,  poumo  bouissarenco, 
pomme  des  bois  ;  poumiè  bouissaren,  pom- 
mier sauvage.  B.  bouscas. 

BOUISSAS,  n.  de  1.  Bouissas  (Tarn).  B. 
bouis  1. 

BOUISS4VI,  n.  p.  Bouissavy,  nom  de  fam. 
méridional. 

Bouisse,  v.  bouis  1  ;  bouïsse,  v.  begouis. 

bouissedo  (cat.  boixeda,  esp.  buxeda,  lat. 
buxotum),  s.  f.  Buissaie,  lieu  planté  de  buis, 
v.  bouissiero;  La  Boissède  (Haute-Garonne), 
nom  de  lieu  ;  Boixéda,  Boxéda,  noms  de  fam. 
roussillonnais.  B.  bouis  1. 

Bouissei,  v.  bouissèu. 

bouisselat,  s.  m.  Boisselée,  en  Langue- 
doc, v.  ciminado.  B.  bouissèu. 

bouisselet,  s.  m.  Petit  boisseau  ;  cépage 
de  vigne  dont  il  y  a  une  variété  noire  et  une 
blanche.  B.  bouissèu. 

bouisseliÉ,  s.  m.  Boisselier,  v.  creveliè. 
B.  bouissèu. 

Bouisseren,  enco,  v.  bouissaren. 

BOUISSEROLO,  BOUISSERIHO  ,  BOUISSE- 
RILHO    (  1.  )  ,   BOUISSARILHO  ,  BOUISSILHO 

(rouerg.),  s.  f.  Busserole,  arbuste,  v.  apoune- 
tic,  uvu-ùrsi;  petit  houx,  fragon,  v.  bouis- 
pougnent;  Boisserolles  (Puy-de-Dôme),  nom 
de  lieu.  B.  bouissiero,  bouis. 

BOUISSEBOUN  ,   BOUISSEBOU  (1.),  (rom. 

Boisseron,  b.  lat.  Boiscdo,  Buxodo,  Buxe- 
do,  onis).  n.  de  1.  Boisseron  (Hérault),  ancien 
oppidum  des  Buxerones ,  v.  sauto-ro.  B. 
bouissiero, 

BOUISSESO,  BOUISSO  (rom.  boissosa,  esp. 
buieta;  gr.  jjô|Éitw,  petite  boîte  de  buis),  s.  f. 
Boïtillon,  morceau  de  bois  enchâssé  dans  l'œil- 
let d'une  meule,  v.  u'iau.ï\.  bouisso. 

bouissesoux,  s.  m.  Le  Boisseson,  affluent 
du  Gardon.  B.  Bouissei. 

bouissesoun  ,  bouissasou  (1.),  (rom. 
Boissason,  Boisaso)  ,  n.  de  1.  Boissezon 
(Tarn);  nom  de  fam.  méridional. 

Alazaïs  de  Bouissesoun,  v.  Avalais.  B. 
Bouissei. 

bouisset  (rom.  boyssei,  boisset,  b.  lat. 
boissetum,  lat.  buxetùm),  s.  m.  et  n.  de  1. 
Petit  buis  ;  lieu  plein  de  buis,  hallier,  v.  bouis- 
sedo; Boisset  (Cantal.  Hérault,  Haute-Loire, 
Gard);  Bouisset,  Duboisset,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Bertrand  Boisset,  d'Arles-sur-Rhône,  au- 
teur de  mémoires  manuscrits  en  langue  pro- 
vençale (1376-1404).  B.  bouis  1. 

bouisset  (cat.  buixot),  s,  m.  Petit  canard 
sauvage,  v.  anedoun,  biganoun  ;  petit  mo- 
rillon, v.  bouis-negre.  B.  bouis  2. 

BOUISSET-ROUCJE,  s.  m.  Canard  à  iris  blanc, 
v.  bouis,  canard- varia.  B.  bouisset  2, 
rouge. 

bouisse ien,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Boisset.  B.  Bouisset. 


BOUISSADO  —  BOUISSOUNIHO 

BOUISSÈU,  BOUISSÈL  (1.),  BOUISSÈT  (b.), 
bouchèt  (g.),  (rom.  bossel,  boisset,  boysset, 
b.  lat.  boisscllus),  s.  m.  Boisseau,  mesure  de 
capacité  usitée  en  Languedoc  et  Gascogne,  é- 
quivalente  à  3  litres  125  :  c'est  le  quart  de  la 
quarto  et  le  huitième  de  Veimino,  v.  bichet, 
eimino,  môuturèu,  pougnadiero  ;  boisselée 
de  terre,  ancienne  mesure  de  superficie  (1 
are  25)  qui  est  la  soixante-quatrième  partie 
de  la  saumado,  v.  bouisselat  ;  Bouisseau, 
Boisseau,  Boissel,  Boissély,  Bouyssic,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Un  bouissèl  de  civado. 

LAFAEE— ALAIS. 

B.  bouisso. 

BOUISSIÉ,  IEBO,  adj.  et  s.  Habitant  du  Buis 
(Drôme),  v.  grato-pap  iè  ;  Boissier,  Boisséry, 
Montboissier,  noms  de  fam.  prov.  et  dauph. 
dont  les  dim.  sont  Bouisseiroun,  Bouissei- 
rou,  Boueissïou. 

Lou  trouhaire  Bouissié,  Auguste  Bois- 
sier ,  de  Die,  poète  dauphinois  (1841).  B. 
bouis  1. 

BOUISSIERO,  BOUISSIÈIRO  (1),  BOUEIS- 
SIÈIRO  (viv.),  BOUICHIEBO  (a.),  (rom.  boys- 
siera,  boissera,  boissieyra,  bosseira,  b.  lat. 
buisseria,  boxeria,  buxeria,  buxaria),s.  f. 
Buissaie,  lieu  couvert  de  buis,  v.  bouissedo, 
bouisset  ;  boïtillon  d'une  meule,  v.  bouis- 
seso;  La  Boissière  (Gard.  Hérault,  Lot,  Dordo- 
gne),  Boissières  (Gard),  Buissière  (Isère),  noms 
de  lieux  et  de  fam.  mérid.  B.  bouis. 

bouissin,  bouissi  (1.),  n.  p.  Bouissin,  Bois- 
sin,  Boissy,  noms  de  fam.  vivarais. 

Boissij-d'Anglas  (François-Antoine),  dé- 
puté de  l'Ardèche  à  la  Convention  Nationale, 
né  à  Saint-Jean-Chambre  (Ardèche)  en  1756, 
mort  en  1826.  B.  bouis. 

BOUISSO ,  BOUEISSO  et  BUEISSO  (m  ), 
gouisso  (1.),  (rom.  boissa,  suisse  bucisse, 
b.  lat.  boscia,  buxia,  gr.  rcufi;),  s.  f.  et  n.  de 
1.  Buisse,  outil  de  cordonnier  pour  bomber  les 
semelles,  v.  diamant;  outil  de  tailleur  pour 
rabattre  les  coutures,  v.  passo-carrèu  ;  tam- 
pon d'un  réservoir,  v.  tabouissoun  ;  boite 
d'une  roue,  v.  bouiio  ;  boïtillon  d'une  meule, 
v.  bouisseso  ;  boussole,  v.  boussolo  ;  branche 
de  buis,  touffe  de  buis,  v.  bouissiero;  Bouisse 
(Aude),  Boisse  (Dordogne),  Buisse  (Isère);  La- 
bouisse,  Bouisse,  Boisse,  noms  de  fam.  rouer- 
gats. 

Subre  ii  bouisso  e  lis  amelanchié. 

CALENDAU. 

B.  bouis  1. 

bouisso,  s.  f.  Femelle  des  canards  sauva- 
ges nommés  bouis,  v.  anedo.  B.  bouis  2. 

BOUISSO-MAN,  BOUISSO-MA  (lim.),  BOUIS- 
SA-MO (Velay),  s.  m.  Essuie-main,  v.  eissu- 
go-man,  pano-man,  iorco-man.  B.  bouissa, 
man. 

bouissouuo  (it.  bussola),  s.  f.  Tirelire,  à 

Nice,  v.  cacho-maio ,  dencirolo,  csquip>ot. 
B.  bouisso. 

BOUISSOUN,  BOUICHOUN  (a.),  BOUCHOUN 
(bord.),  BOUISSOU  (1.  g.),  BOUEISSOU  (lim. 
d.),*BUlssou  (a.),  (rom.  boisson,  boysson, 
boyson,  boisso,  gr.  s.  m.  Buisson,  ar- 

brisseau épineux,  v.  bartô,  espin,  rouis  ;  a- 
mas  de  buissons  ou  de  buis  coupé,  v.  bartas, 
espinas,jargas  ;  faisceau  de  paille  dans  le- 
quel on  plante  de  petites  broches  où  sont  en- 
filées les  prunes  pelées  qu'on  veut  faire  sé- 
cher, v.  astc  ;  aubépine,  v.  aubespin;  prunel- 
lier, v.  agrenas  ;  genêt,  balai  de  genêt,  en 
Limousin,  v.  genèsto,  gènso  ;  Le  Bouyssou 
(Lot),  nom  de  lieu  ;  Bouisson,  Boisson,  De 
Boisson,  Boichon,  Buisson,  Bouyssou,  noms  de 
fam.  mérid.  dont  le  dim.  est  Bouissounet  et 
le  fém.  Bouissouno,  Bouissouneto. 

Fais  de  bouissoun,  fagot  d'épines  ;  pruno 
de  bouissoun,  prunelle  ;  se  marida  à  l'oum- 
bro  d'un  bouissoun,  se  marier  sur  l'autel  de 
la  nature  ;  jita  la  raubo  sus  un  bouissoun, 
jeter  le  froc  aux  orties. 

prov.  Paras  un  bouissoun, 
Semblara'n  baroun. 
—   Noun  i'a  tant  pichot  bouissoun  ou  n'es  pas  tant 


piebot  lou  bouissoun  qu'uno  fes  dou  jour  noun 
fague  oumbro. 

—   Gap  de  bouissoun  nais  pas  sens  pouncho. 
—   L'un  bat  lou  bouissoun,  l'autre  pren  la  lèbre. 
B.  bouis  1. 

bouissoun,  n.  de  1.  Buisson  (Vaucluse),  v. 

pesouious. 

prov.  Acô  's  lou  comte  de  Bouissoun,  ni  tu,  ni 
vous, 

c'est  une  chose  insignifiante,  dicton  qui  se  rap- 
porte peut-être  àun  seigneur  ou  comte  du  vil- 
lage de  ce  nom  ;  on  dit  aussi  : 

Lou  comte  de  Jan-Bertrand,  vint  e  vounge. 

B.  bouissoun  1,  bouis  1. 

bouissoun-ardènt,  s.  m.  Buisson-ard6nt, 
arbre  ainsi  nommé  à  cause  de  ses  fruits  rou- 
ges. 

BOUISSOUN-BLANC,  BOUISSOU-BLANC  (L), 

boueissou-blanc  (lim.),  s.  m.  Saule  épi- 
neux, v,  agranas,  argousiè,  rebaudin  ;  ly- 
ciet  d'Europe,  v.  arnavèu-blanc  ;  épine-blan- 
che, v.  aubespin  ;  arroche  halime,  v.  oouis- 
blanc. 

Lou  casai  del  curât  d'un  bouissou-blanc  bourdat- 

J.  CASTELA. 

bouissoun-de-mar  ,  s.  m.  Arroche  ha- 
lime, arbuste  qui  croît  au  bord  de  la  mer,  v. 
bouis-blanc. 

BOUISSOUN-NEGBE  ,  BOUEISSOU-NEGRE 

(lim.),  s.  m.  Epine-noire,  prunellier,  v.  agre- 
nas,  espin-negre. 

Bouissouna,  v.  einbouissouna. 

bouissounadeto,  s.  f.  Petite  haie  vive,  v. 
baragneto,  baragnoun.  B.  bouissounado. 

BOUISSOUNADO,  BOUISSOUNAIO  et  BOUIS- 
SOUNAU  (a.),  BOUICHOUNAU  (d.),  BOUISSOU- 
nal  (lim.),  (rom.  boyssonada),  s.  f.  Touffe  de 
buisson,  hallier,  v.  bartassado  ;  jet  de  buis- 
son, v.  jitello  ;  piqûre  de  buisson,  v.  rou- 
miassado  ;  haie  d'aubépine,  haie  vive,  v.  ran- 
disso  ;  lieu  couvert  de  genêts,  en  bas  Limou- 
sin, v.  genesticro  ;  correction  à  coups  de  balai, 
v.  cspôussado  ;  Boissonade ,  nom  de  fam. 
méridional. 

Uno  fes  que  li  bouissounado  flourisson, 
dès  que  l'aubépine  fleurit;  faire  bouissou- 
nado, border  la  haie,  faire  la  haie. 
Aro  poudien  sibla  li  serp 
Que  siblon  dins  li  bouissounado. 

AD.  DUMAS. 

S'amato  de  pou 
Dins  la  bouissounado. 

T.  AUBANEL. 

R.  bouissoun. 

BOUISSOUNAIO,  BOUISSOUNALHO(l.  a.),  S. 

f.  Les  buissons,  en  général,  v.  bartas,  rou- 
mias. 

Marrido  bouissounaio  ! 
Leleto  s'esci  idè. 

A.  TAVAN. 

R.  bouissoun. 

BOUISSOUNARGUE,  n.  del.  Bouissonargues, 
nom  de  quartier,  dans  le  Gard. 

bouissounas,  s.  m.  Gros  ou  vilain  buis- 
son, v.  bartassas,  roumegas  ;  Bouissonas, 
Buissonas,  noms  de  fam.  languedociens. 

Entre  dous  baus  laia,  clafi  de  bouissounas. 

F.  gras. 

B.  bouissoun. 

bouissounet  (v.  fr.  buissonnef),  s.  m. 
Petit  buisson,  v.  bartassoun,  jargassoun.  B. 
bouissoun. 

bouissouniÉ  (habitation  de  Bouisson), 
n.  p.  Bouissonie,  nom  de  lieu  et  de  fam.  lim. 
B.  bouissoun. 

BOUISSOUNIÉ,  BOUEISSOUMÉ(d  ),  BOUIS- 
SOUNIÉ (L),  BOUISSOUNÈ  (g.),  IEBO,  IÈIBO, 
ÈRO,  adj.  llelatif  aux  buissons,  de  la  nature 
des  buissons,  qui  hante  les  buissons,  buisson- 
nier,  ière.  v.  bartassiè. 

Darne  bouissounic,  pie-grièche  grise,  en 
Dauphiné  ;  fè  lou  bouissounic  (Ariège),  faire 
l'école  buissonnière.  B.  bouissoun. 

BOUISSOUNIERO,  BOUISSOU.MÈIRO  (lim  ), 

s.  f.  Pays  de  buissons,  de  genêts,  d'ajoncs,  v. 
argelassicro,  qenesticro.  B.  bouissoun. 
BOUISSOUNIHO,  BOUISSOUNILHO  (1.  g  ),  S 


BOUISSOUNOUS  —  BOUJAU 


î.  Les  petits  buissons  en  général,  v.  avaiis- 
siho,  garrussiero. 

Cercode  flour  i  bouissouniho. 

S.  LAMBERT. 

B.  bouissoun. 

boi  issorxous  ,  BOUEISSOUXOUS  (  d.  )  , 
Borioiiorxoi'S  (a.),  ouso,  oUO,  adj.  Buis- 
sonneux, euse,  v.  espinnus. 

Amour ir  bouissounous,  mûrier  rabougri. 
R.  bouissoun. 

BOUissrEï  (rom.  Boysseulh,  Boyschùélk, 
b.  lat.  Boisolium,  Buxolium),n.àe  1.  Bois- 
seuil  (Dordogne).  R.  bouisso. 

Bouissuro,  v.  bouissiero. 

BOCITA  (celt.  bot,  pied),  v.  n.  Boiter,  v. 
gouia,  garrcleja,  panardeja,  plus  usités. 

bouita,  v.  n.  et  a.  S'emboîter  exactement  ; 
donner  une  claque  au  chapeau  de  quelqu'un, 
y.  enfounsa  ;  pour  vider,  v.  vuida. 

Acô  bouito  bcn ,  cela  s'emboîte  exacte- 
ment. R.  bouito. 

BoriTADO,  bouetado  (1.),  s.  f.  Contenu 
d'une  boite. 

Bouitado  de  taba,  tabatière  pleine. 

l'a  de  semen-contra  très  ou  quatre  bouetados. 

SAMARY. 

R.  bouito. 

BoriTAiBE,  abello,  aibo,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  boite,  en  bas  Limousin,  v.  garrôu. 
R.  bouita  ï. 

BOUITAMEX.  BOl'EITAMEXT  (d.),  BOCITO- 

MEXT  (querc),  s.  m.  Clochement,  v.  panar- 
dige  ;  emboîtement ,  v.  embouitamen.  R. 
bouita. 

BoriTARiÉ,  boueitario  (d.),  s.  f.  Action 
de  boiter,  v.  bouitesoun.  R.  bouita. 

BoriTASSO,  s.  f.  Grosse  et  vilaine  boîte,  v. 
bôusti.  R.  bouito. 

bouiteja,  BoriTOUSEJA,  v.  n.  Boitiller, 
boiter  un  peu,  clocher  d'un  pied,  v.  gouieja, 
ranqueja. 

L'on  dis  pèr  us  qu'un  cop  de  pèd  d'uno  ego 
Nouu  fèt  jamai  bouitejar  un  roussin. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  bouita. 

BOUiTESorx,  bouitasou(L),  s.  f.  Claudi- 
cation, v.  garrelejadis,  panardige. 

Adôufe  Dumas  soufrigu s  loulo  sa  vido  d'uno  dou- 
lourouso  bouitesoun. 

LIAME  DE  RASIN. 

R.  bouita. 

bouiteto,  bouitouxo  (rom.  bossela,  port. 
boceta,  it.  bossita),s.  f.  Petite  boîte,  v.  bous- 
tieto. 

—  Picholo  couloumbeto, 

Que  portes  dins  ta  bouiteto? 
—  Porte  d'ôli  crema. 

PRIÈRE  POP. 

R.  bouito. 

BOriTIE,  BOUSTIÉ  (lim.).  BOUETIÈ  (1.),  S. 

m.  Boîtier,  boite  de  chirurgien  ;  écrin,  v.  6a- 
guiè:  fabricant  ou  marchand  de  boîtes,  laye- 
tier.  R.  bouito. 

BOCITO,  BOUSTIO,  BOUEITO  (m.),  BOUEI- 
TIO  (lim.),  BOUETO  (1.),  BOUOTO  (nie),  BOU- 
CHO  (g.)  /  BROUSTI ,  BRÔUSTIO,  BRÙSTIO 
(toul.j,  (rom.  boyta,  boita,  bostia,  brostia, 
b.  lat.  boxta.  buista,bossida,  boxida,  buxi- 
da,  lat.  pyxida,  gr.  pjz-.pv),  s.  f.  Boîte,  petite 
caisse  à  couvercle,  v.  bouisso.  bôusti,  clau- 
sisso,  Licto,  massapan:  tabatière,  v.  taba- 
quiero  ;  claque  donnée  sur  un  chapeau,  v. 
glouto. 

Bouito  de  mostro,  boîte  de  montre;  bouito 
di  letro,  boîte  aux  lettres  ;  bouito  de  car- 
rcto,  boite  de  fonte,  enchâssée  dans  les  moyeux 
d'une  charrette  et  dans  laquelle  tourne  l'essieu, 
\.  embouit  ;  bouito  de  joio,  boîte  qu'on  tire 
dans  les  réjouissances  publiques  ;  tira  li  boui- 
to, tirer  des  boites  ;  caud  coume  uno  bouito, 
chaud  comme  une  boite  ;  pèis  de  bouito,  pois- 
son de  peu  do  valeur,  dont  le  pêcheur  ne  rend 
pas  compte,  en  Guienne. 

La  bouito  de,  tant  Paire,  tronc  dans  lequel 
un  pêcheur  qui  veut  plaider  contre  un  autre 
devant  les  prud'hommes  doit  déposer  10  cen- 
times, à  Marseille. 


Loti  ni'rvi  recebô'no  bouito 
Que  li  t'aguè  veni  li  rouito. 

(J.  BÉNÉDIT. 

Li  très  Mario  au  poun  dôu jour 
Potion  de  bouito  de  sentour 
Pèr  ana  Jésus  embauma, 
Alléluia  ! 

CH.  POP. 

prov.  Dins  li  pichôuni  bouito  soun  li  bons  engttrnt. 

BOUITOUS,    BOUEITOUS    (li ni .    d.),  OUSO, 
OUO  (rom.  boitos,  boylos,  osa),  adj.  Boiteux, 
euse,  v.  gàmbi,  garoi,  garreu,  goi,  panard, 
ranc,  r'anquet,  tort,  plus  usités. 
Pèire-Jôusé  lou  gibous 
E  Jan-Glaude  lou  bouitous. 

a.  peyrol. 

—  M'envati  au  bos  souleto, 

Vilano  bouitouso. 

—  Au  bos  que  ié  vas  faire, 

Vilano  bouitouso? 

CH.  POP. 

Bouitouses,  ousos,  plur.  lang.  de  boui- 
tous, ouso.  R.  bouita. 

Bouitouseja,  v.  bouiteja;  bouitra,  v.  buta. 

bouiu,  boulhut  (g.j,  uoo,  adj.  Benflé,  ée, 
en  Guienne,  v.  bougnaru ,  bouhoullut.  R. 
bouio. 

Bouix,  bouixa,  v.  bouis,  bouissa. 

BOl  MA,  BOUEZA  (1.),  BOUSEA  (a.),  BAUJA 

(angl.  bouge),  v.  n.  et  a.  Benfler,  s'élever,  se 
tenir  en  l'air,  être  bouffant,  v.  pansa,  ven- 
tra;  souffler  le  l'eu  au  moyen  d'une  peau,  d'un 
soufflet,  souffler  à  la  forge,  pousser  avec  le 
souffle,  v.  boufa  ;  battre,  frapper,  v.  ouira, 
gounfla. 

Bouge,  àuges,  àujo,  oujan,  ôujas,  àujon. 

Soun  ventre  bôujavo,  son  ventre  était 
proéminent. 

Quaiique  jour  faudra  la  vuja, 
Se  vous  la  leissas  trou  bûuja. 

M.  BOURRELLY. 

Em'  un  carnié  que  bôujo  arribo  e  'mé  sei  chin. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  bôujo. 

BOUJA,  BOUIA  (bord.),  BOUTJA  (1.  g.),  BOU- 

tya  (b.),  boucha  (rouerg.),  bouija  (viv.), 
GOUJA  (lim.  d.),  BAUJA  (auv.  m.),  (rom.  bo- 
jar,  bodiar,  esp.  bojar,  piém.  bogià,  angl. 
budge),  v.  n.  et  a.  Bouger,  remuer,  se  mou- 
voir, v.  bauge,  boulega,  branda  ;  se  mutiner, 
v.  barguigna  ;  mouvoir,  déplacer,  labourer 
la  terre,  défoncer  avec  la  charrue,  en  Guienne 
et  Béarn,  v.  laboura,  moure  ;  pour  bouder, 
v.  boutigna,  fougna  ;  pour  vider,  verser,  v. 
vuja. 

Bouge,  ouges,  oujo,  oujan,  oujas,  oujon, 
ou  (lim.)  boge,  oges,  ojo,  oujan,  oujas,  o- 
jon. 

Bouges  pas,  ne  bouges  pas. 

Espèro-me  sènso  bouja. 

C.  BRUEYS. 

Bouio  l'estiéu,  si  bos  minja  l'ibèr. 

DU  PEYRAT. 

prov.  Quau  es  bèn,  que  noun  bouge. 
—   La  marino  roujo 
Auro  o  plueio  boujo. 

Se  bouja,  v.  r.  Se  mouvoir,  se  remuer. 
Sèns  te  bouja  d'eici, 
Nàutrei  faren  loun  message. 

N.  SABOLY. 

prov.  Luno  roujo, 
Lou  vent  se  boujo. 
—   Qu  noun  se  boujo,  noun  avanço. 

Boujacado,  v.  bassacado. 

BOÙ.IACAX,  B  MACAX  BOUSTACAU,  BOU- 
JACAU,  BOUJ.4  XCOU X,  ANO,  OUXO  (v.  fr.  bou- 
ciquant,  mercenaire;  cat.  botxaca,  poche),  s. 
Luron,  onne,  grivois,  oise,  personne  intrépide, 
v.  boujarroun,  boustre.  R.  bassacan,  bas- 
saca. 

boujadix,  s.  m.  Labour  fait  par  les  cochons 
ou  les  taupes,  en  Guienne,  v.  boufadin,  bou- 
sigado.  R.  bouja. 

Boujadis,  boujadou,  v.  vujadis,  vujadou. 

BOÙJADOU,  BOUIADOU  et  BOUIEDÈ  (b.),  S. 

m.  Laboureur,  en  Guienne,  v.  bouiè,  boui- 
rat,  ràfi.  R.  bouja. 

boujage,  boujatge  (bord.),  s.  m.  Labou- 
rage, en  Guienne,  v.  labour.  R.  bouja. 


BOIMAIRE,  «Oi  r.y.AIIIK  I     arei.ixi.  airo, 

s.  Celui,  celle  qui  fait  jouer  un  «ouiïlet  de 
forge,  qui  aime  à  .souiller  le  feu,  v.  boufaire, 
boufo-fiù  ;  entremetteur  de  rnariag<;s,  hâbleur, 
menteur,  en  lîouergue,  v.  poutingoun.  R. 
bôuja. 

BOIMAIRE,  ABELLO,  airis,  Aino.  .  et  adj. 

Celui,  celle  qui  bougi;,  mutin,  ine,  capricieux, 
euse,  v.  boulegaire  ;  boudeur,  euse,  v.  bo"- 
tignaire.  R.  bouja. 
Boujal,  v.  boujau. 

BOUJAl.A  (esp.  ojoJarJ,  v.  a.  Trouer,  en 
Limousin,  v.  trauca. 
Boujala,  ado,  part.  Troué,  ée. 

Qu'es  acô?  a  la  tésto  boujalado, 
E  loujoures  dins  l'aigo, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  aspersoun, 
goupillon.  B.  boujau. 

BOUJALOUK,  BOUJALPU  (lim.),  8.  m.  Petil 
trou,  v.  trauquet.  B.  boujau. 

BOUJAX  (rom.  Bojan.  b.  lat.  Bojai'",,,, 
Boianum,  Buianum),  n.  de  1.  Boujan  (Hé- 
rault). 

BOU.IAREU,  BOUJA RÈl  (L.),  n.  p.  Boujarel, 
Bougerel,  noms  do  fam.  méridionaux. 

Low  paire  Boujareu,  le  père  Bougerel, 
oratorien,  auteur  d'un  Parnasse  provençal  iné- 
dit (18"  siècle).  R.  boujaire. 

boujarra  (v.  fr.  bougeronner,  commettre 
le  crime  de  pédérastie),  v.  a.  t.  libre.  Flan- 
quer, lancer  avec  force,  v.  fitra,  garça  ;  frap- 
per, v.  tabassa. 

N'i'en  boujarre  tant  que  n'en  pousquœ 
pourta,  il  le  chargea  de  coups. 

Se  boujarra,  v.  r.  Se  flanquer,  se  jeter  vio- 
lemment, v.  bardassa  ;  se  ficher,  se  moquer, 
v.  trufa. 

Sera  coumo  voudrés,  pèr  iéu  me  n'en  bouj'arri. 

J.-F.  ROUX. 

R.  bougre,  boujarroun. 

BOUJARRETO,  s.  f.  Babiole,  fadaise,  baga- 
telle, v.  couiounado,  fouteso. 

Conto  que  de  boujarreto,  il  ne  conte  que 
des  gaudrioles.  B.  boujarra,  bougre. 

BOUJABROUX  (esp.  bucaro,  vase  de  terre), 
s.  m.  Petite  mesure  de  fer-blanc,  qui  sert  à  dis- 
tribuer les  liquides  à  l'équipage  d'un  navire. 

BOUJARROUX,  ROUJAROUX  (niç.),  BOUGE- 
ROUX,  BOUJARROU  (1.),  BOUCHARROU,  BOU- 

chàrrou  (rouerg.),  bigarroux,  bigarrau 

(Var),  BOUGRALHOU(d.),  BOUGBASSOU(lim.), 
OUXO(cat.  bojarro,  sodomite;  esp.bujarron, 
id. ;  it.  bugiarone,  id.),  s.  t.  libre.  Petit  fri- 
pon, petite  coquine,  luron,  onne,  v.  bigra- 
toun,  capounot  ;  apprenti  étameur,  garçon 
qui  accompagne  un  chaudronnier  ambulant  et 
fait  jouer  le  soufflet,  v.  ehouro. 

Ah  !  lou  boujarroun  !  ah  !  le  petit  grivois  ! 
Boujarroun,  moun  capèu,  mi  braio  ! 

S.  LAMBERT. 

Boujarroun,  marrias,  te  i'arrape  à  la  lin  ! 

A.  pichot. 
Es  un  boujarroun  que  n'en  saup  long. 

J.  ROUMANILLE. 

La  boujarrouno  mies  que  d'ôli  s'acanipè. 

ARM.  prouv. 

R.  bougre. 

BÔUJASSO,  BOUCHASSO,  BOUSEAS  (a.),  S. 
Grande  ou  grosse  poche,  v.  pouchasso  ;  grand 
sac,  balle,  v.  balo  ;  gros  pift're,  grosse  dondon, 
v.  boufias,  asso.  R.  bôujo. 

BOUJAU,  BOUIAU,  BUJAU(g.),  BOUJAI.,VOU- 

jal  (1.  lim.),  boui'.hal  (rou?rg.),  BOUCHAE 
(for.),  (rom.  bojal,  boial,  esp.  ojal),  s.  m. 
OEil  de  bœuf,  lucarne,  trou  ovale,  v.  uei-de- 
biôu  ;  jour  d'une  étable,  soupirail  d'une  cave, 
v-.  arquiero  ;  trou  pratiqué  dans  un  mur  pour 
déposer  des  objets  de  peu  de  valeur,  v.  bour- 
nihoun ,  trau  ;  enfoncement,  bas-fond,  v. 
peirôu  ;  Bugeaud,  nom  de  fam.  périgourdin. 
Boujau  de  rat,  trou  à  rat. 

Jeu  lusissi 
Coum  bèro  aulièro  en  un  bujau. 

g.  d'astros. 
Tulo  es  baslido  dins  un  boujal. 

J.  ROUX. 

Qu'es  acô?  fai  cent  lègos  e  mai,  se  chai. 
Sèns  sourli  de  soun  boujal, 
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énigme  limousine  dont  le  mot  est  uêu,  œuf. 
R.  bôu,  biôu. 

BÔUJO,   BOUSO  (a  ),   BOULZO  (1),  BAUJO 

(m.),  bojo,  bocho  (lim.  d.),  (rom.  bousa, 
for.  bogc,  it.  bolgia,  bossa;  b.  lat.  celt.  bul- 
ga,  gr.  /âiîyof,  sac  de  cuir),  s.  f.  Renflement, 
poche  gonflée,  besace  pleine,  v.  boudo,  bouge; 
grand  sac  de  toile,  poche  de  farine,  v.  balo, 
saco  ;  partie  inférieure  d'une  des  grosses  tri- 
pes du  porc,  poche  du  colon,  v.  baialaigo  ; 
nid  d'écureuil,  v.nis;  joue  enflée,  v.  boujin  ; 
grosse  citrouille,  v.  coucourdo  ;  Bauge,  Boulze, 
Bolze,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est 
Boulsesso  et  le  dim.  Boulzet. 

Bàujo  de  garanço,  balle  de  garance  ;  uni 
bàujo,  unos'boulsos  (1.).,  ou  bou Lscs (rouerg.), 
ou  bousees  (a.),  double  soufflet  de  chaudron- 
nier ambulant,  soufflet  de  peau  de  chèvre, 
soufflet  de  forge,  v.  aurifiant,  barquin  , 
boutee,  rounflaire;  menadou  d'uni  bàujo, 
branloire  d'un  soufflet  de  forge. 

Sounerian  lou  vènt-terrau  :  loti  preguerian  d'a- 
ganta  si  plus  grossi  bôujo  pèr  escouba  lou  cèu. 

J.  ROUMANILLE. 

Faire  travailla  las  boulzes  e  lou  malh. 

D.  GUÉRIN. 

Eole  oubris  la  trapo  a  las  boulzes  del  vent. 

L.  CABANIS. 

BOUJO,  s.  f.  Cranson  drave,  dans  l'Hérault, 
v.  caulet-bastard,  cauletoun  ;  pour  gouge, 
ciseau,  v.  goujo. 

Boujola,  v.  boujala. 

boujolo,  s.  f.  Bedaine,  panse,  ventre,  en 
Forez,  v.  bôusolo  ;  variété  de  prune  connue 
en  bas  Limousin.  R.  bôujo. 

BOUJÙU,  BOUIOU  (lim'.),  BOUJOL  (1.),  BOU- 
chouol  (rouerg.),  (rom.  bojol,  bojolh,  lat. 
modiolus),  s.  m.  Moyeu,  jaune  d'œuf,  v. 
mouiàu,  rousset;  oronge,  champignon  jaune, 
v.  mujolo  ;  pour  seau,  v.  bouiôu. 

On  dit  d'un  vantard,  d'une  personne  qui 
exagère  : 

A  sis  iôu 
l'a  dous  boujôu. 
bôujoula,  bout  jouira  (g.),  v.  n.  Renfler, 
bouillonner,  bourgeonner,  v.  bouie,  gounfla. 
Saurioi  pas  coumo  vous,  pèr  tripla  moun  cabal, 
Proubaija  de  bidols,  fa  bôujoula  la  sabo. 

J.  JASMIN. 

La  Baiso  enlusido 
Fai  bôujoula  sous  flots. 

ID. 

Oh  !  soun  sang  n'en  boujolo. 

ID. 

R.  bôujo. 

BOU.ll-,  BOULZUT  (1.),  udo  (for.  boju),  adj. 
Proéminent,  ente,  v.  boumbu  ;  ventru,  ue, 
creux,  euse,  vide,  v.  boufet,  bôusaru ;  avide, 
glouton,  v.  afama. 

Èro  meichant  coumo  la  galo, 
Mal  fargat,  espâllut,  boulzut, 
E  dessus  lou  mercal  boussut. 

G.  AZAÏS. 

R. bôujo. 
Bôujun,  v.  bauchun. 

boul  (it.  bollo,  lat.  bulla),  s.  m.  Sceau, 
marque,  cachet,  v.  bouio,  cachet,  sagcu  ; 
pour  bouillon,  v.  boui  ;  pour  bol,  terre  bolaire, 
v.  bôu  ;  pour  il  bout,  v.  bouie  ;  Duboul,  nom 
de  fam.  gascon. 

Que  bos  proun  bèu  n'en  sara  reliquari 
E  que  boul  n'en  sara  gardian  ? 

F.  DU  CAULON. 

R.  boula  1. 

boul,  s.  m.  Foulées,  odeur  que  le  lapin 
laisse  sur  sa  trace,  v.  boulet,  pca. 

Lou  chin  a  près  lou  boul,  le  chien  a  pris 
la  piste.  R.  boulet. 

boula  (rom.  esp.  bollar,  it.  bollare,  b.  lat. 
bullare),  v.  a.  Sceller,  cacheter,  timbrer,  v. 
cacheta,  sagcla,  timbra. 

Boule,  ouïes,  oulo,  oulan,  oulas,  oulon. 

Boula,  boulât  (1.),  ado,  part.  Scellé,  bullé, 
timbré,  ée.  R.  boulo,  bulo. 

BOULA  (esp.  bular,  it.  bollare,  b.  lat.  bo- 
lare),  v.  a.  Marquer  le  bétail  avec  du  bol,  v. 
marca. 

Bole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
Boula,  coulât  (niç.),  ado,  bart.  Marqué,  ée  ; 
Boulât,  nom  de  faim  prov.  R.  bôu  2. 
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boula,  bioula  (  querc.) ,  BOURA  (m.), 
(rom.  bolar,  arpenter;  b.  lat.  bodulare,  bo- 
sularej,  v.  a.  Borner,  limiter,  v.  bouina  ; 
mesurer  les  coups  au  jeu  de  boule,  v.  aboula ; 
remplir  jusqu'aux  bords,  dans  les  Alpes,  v. 
coumoula  ;  pour  bourrer,  v.  bourra  ;  pour 
voler,  v.  roula. 

Bole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Bolo,  bouero  (m.),  mesure  les  boules.  R. 
bolo  1. 

BOULA,  BOULA  (lim.),  BOUXLA  (d.),  (mes- 
sin bole,  esp.  hollar ;  gr.  isoXii»,  remuer  la 
terre),  v.  a.  et  n.  Fouler  aux  pieds -quelque 
chose  de  mou,  v.  chaucha,  trouia  ;  fouiller 
la  vase  pour  chercher  des  anguilles,  bouiller 
pour  faire  sortir  le  poisson,  v.  bourja  ;  patau- 
ger, prendre  de  l'eau  dans  sa  chaussure,  v. 
patouia. 

Boule,  ôules,  ôulo,  oulan,  oulas,  ôulon. 

Boula  l'erbo,  marcher  sur  le  gazon  ;  boula 
li  rasin,  fouler  la  vendange  ;  boula  lou  lin- 
ge, fouler  le  linge  pour  le  laver,  à  la  manière 
des  femmes  grecques. 

Boule  poumpousamen  lou  sou. 

G.  B.-WYSE. 

Boula,  ado,  part.  Foulé,  remué  dans  un  état 
humide. 

Terro  boulado ,  terrain  amolli  par  les 
pluies  et  labouré  dans  cet  état. 

Sei  pas  vous  an  boula. 

J.-F.  ROUX. 

boulau  (esp.  bolantin,  ficelle),  s.  m.  Lien 
de  balai,  dans  le  Tarn,  v.  liame,  redour- 
toun.  R.  boulaca. 

boulaca,  emboulaca,  v.  a.  Lier  un  balai, 
en  Languedoc,  v.  estaca,  liga.  R.  blaco,  bla- 
cho. 

bôuladis,  ssso,  adj.  Sujet  à  être  foulé  par 
les  passants. 

Sieguènt  lou  draiôu  bôuladis. 

S.  LAMBERT. 

Terro  bôuladisso,  terre  détrempée  et  pié- 
tinée.  R.  boula. 

boulado  (esp.  bolacla  ) ,  s.  f.  Jet  d'une 
boule,  au  jeu  de  ce  nom;  bâton  de  chêne  ou 
de  cormier  terminé  par  un  nœud  en  forme  de 
boule,  v.  bourdoun  ;  cépée  de  chêne,  reje- 
tons qui  viennent  sur  la  souche  d'un  chêne 
coupé,  v.  garrouiado,  tancado  ;  pour  t ri- 
paille, v.  budelado  ;  pour  volée,  essor,  v.  vou- 
lado  ;  Boulade,  nom  de  fam.  méridional. 

Aven  encaro  uno  boulado,  il  nous  reste 
une  boule  à  jouer. 

lé  sentira 
Quant  pesara 
De  chascun  la  boulado. 

NOËL  AUV. 

R.  boulo. 

bôuladou,  bounlou  (d.),  s.  m.  Bouille, 
rabot  pour  fouiller  la  vase,  v.  bourjadouiro. 
R.  boula. 

boulage,  BOULÀr.i  (m.),  s.  m.  Action  de 
sceller,  de  borner,  de  mesurer,  de  marquer  le 
bétail.  R.  boula. 

boulage,  bôulàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
fouler,  de  remuer  un  terrain  humide,  v.  pa- 
touiage.  R.  boula. 

Boulage,  boulàri,  v.  voulage  ;  boulaigo,  v. 
béulaigo. 

BOULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO(rom.6o- 

laire,  bollier,  càt.bollayre,  ayra),  s.  Celui, 
celle  qui  marque  le  bétail,  qui  borno,  arpen- 
leur,  v.  aterwenaire  ;  celui  qui  mesure  les 
coups  au  jeu  de  boule,  v.  marcaire  ;  le  but, 
au  jeu  de  bouchon  ou  de  palet,  en  Dauphiné, 
v.  le,  tap.  R.  boula. 

Boulalho,  v.  voulaio  ;  boulam,  v.  voulam. 

BOULAMEX  (rom.  boulamsnt),  s.  m.  Bor- 
nage, v.  aterminamen.  R.  boula. 

boula xd,  n.  p.  Bouland,  Boulan,  nom  de 
fam.  prov.,  v.  Vouland. 

Boulange,  boulanyè,  v.  boulengié. 

boulaxgixo,  s.  f.  Étoffe  de  laine  et  de 
chanvre  mêlés,  en  Dauphiné,  v.  camareto, 
miejo-lano.  R.  blanchino. 

Boulant,  v.  voulant. 

boulari),  s.  m.  Grosse  boule,  sphère,  v. 
bouchasso  ;  grosse  gobille,  v.  boumbo. 


Avien  d'iuels  coumo  de  boulards. 

P.  GAUSSEN. 

Quand  lou  boulard 
Lança  pèr  un  bras  palamard 
S'escavarto. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  boulo. 

boulard  (rom.  Bolart ,  angl.  Bo voler, 
Buller,  flam.  Bulaert),  n.  p.  Boulard,  Beau- 
lard,  noms  de  fam.  méridionaux. 

boulardas,  s.  m.  Boule  énorme,  boule 
trop  lourde.  R.  boulard. 

BOULAROT,  BOULLAROT,  BULLAROT,  BOUI- 
ROT,  s.  m.  Goujon,  en  Languedoc, v.  boufiard, 
becarcl,  gobi;  houleux,  ragot,  petit  homme,  v. 
boudouire,  esquiloun. 

N'ère  pas  qu'un  boullarot. 

C.  FAVRE. 
léu,  melingre  boullarot, 
Èri  Bèr,  ni'estasiàbi. 

M.  BARTHÉS. 

R.  boulard. 
boulas,  s.  m.  Tertre,  dans  l'Hérault,  v. 

rountau,  boutaràu. 

Se  lou  magislrau  te  i'ar.ipo, 
Au  largue,  aval  lion  dau  boulas, 
Sies  urous  d'avedre  bon  bras. 

A.  LANGLADE. 

R.  brouas. 

boulasso,  s.  f.  Grosse  boule,  mauvaise 
boule,  vilaine  boule,  v.  bouchasso.  R.  boulo. 

Boulastreja,  boulateja,  boulata,  v.  voulateja  ; 
boulatge,  boulatye,  v.  voulage  ;  boulatiè,  v. 
bouratié  ;  boulatoun,  boulatum,  v.  voulatun. 

BOULAU,  s.  m.  Quantité  plus  ou  moins 
grande,  v.  pau. 

Un  bon  boulau,  un  bon  nombre,  une  bonne 
quantité  ;  un  gros  boulau,  un  gros  lourdaud. 
R.  bou  1. 

boulbexo,  s.  f.  Terre  siliceuse  provenant 
d'alluvion,  en  Gascogne  et  Querci  ;  La  Boul- 
bène,  La  Boulbenne,  Laboulbène,  Labolbène, 
Lavolvène,  Bolbène,  noms  de  lieu  et  de  fam. 
gascons. 

Vès  le  Fresquelh,  dins  la  boulbeno, 
Denipuei  boun  mati  ja  semeno. 

A.  FOURÈS. 

R.  bolbo. 

Boulbersa,  v.  boulouversa  ;  Boulbouno,  v. 
Bourbouno. 

boulbèstre  (rom.  Bolbestre),  n.  de  1. 
Montcsquiu  de  Bolbestre,  ancien  nom  de 
famille  béarnais. 

boulo  (b.  lat.  Bulcum),  n.  de  1.  Boule, 
près  Châtillon  (Drôme). 

Boulca,  v.  boulega  ;  boulca,  boulcodis,  v. 
bouca  ,  boucadis  ;  bouldouira.  bouldouiras  , 
bouldouiro,  v.- bourdouira,  bourdouiras,  bour- 
douiro  ;  bouldra,  v.  bôudri  ;  bouldraca,  v.  bôu- 
draca  ;  bouldrado,  bouhlras,  bouldre,  v.  bôu- 
drado,  bôudras,  bôudre  ;  bouldrés  pour  vou- 
drés  (vous  voudrez),  en  Gascogne  ;  bouldri, 
v.  bôudri;  bouldriô  pour  voudriéu  (je  vou- 
drais), bouldriù,  bouldrù,  pour  voudrié  (il 
voudrait),  en  Gascogne  ;  bouldro,  bouldrous, 
v.  bôudro,  boudrous. 

boule,  s.  m.  Mortier  à  bâtir,  en  Guienne, 
v.  bard,  grut,  mauto,  mourtiè.  R.  boula. 

boule,  oulo,  adj.  Plein,  eine,  dans  les  Al- 
pes, v.  plen. 

Ei  boule,  c'est  plein.  R.  boula,  bourra. 

boulé,  bouleu  (1.),  s.  m.  Remuage,  mou- 
vement, remue-ménage,  v.  remenadis,  va- 
nege.  R.  boulega. 

Boulé  pour  voulé  (vouloir),  boulé  pour 
voulié  (il  voulait),  en  Gascogne;  boulèbi, 
èbes,  èbe,  pour  vouliéu,  iés,  ié,  en  Bèarn  ; 
boulech,  v.  boulets,  boulet;  boulediero,  v. 
bouletiero. 

boulei-'A,  v.  n.  Pêcher  au  flambeau,  à 
Marseille,  v.  fasquiè,  iluminado. 

BOULEGA,  A  BOULEGA  (rouerg.),  BOULEJA 
(Velay.  d.),  BOU  LE  A  (nie),  BOULUA,  BOURCA 
(L),  BOULUGA  (b.),  BOULIGA,  BOULICA,  BO- 
L1CA,  BOTBL1NG A  (a.  d  ),  BOULÏXGA,  BOU- 
LIXJA  (narb.),  (rom.  bolegar,  bolleguar,  it. 
bulicarc,  esp.  volcar  ;  gr.  nolsaxeiv,  retour- 
ner la  terre,  labourer),  v.  a.  et  n.  Remuer, 
bouger,  mouvoir,  émouvoir,  agiter,  v.  bouja, 


branda,  eigrcja,  môure  ;  secouer,  gour- 
mander,  v.  aurcja,  vcntoula  ;  se  mouvoir, 
grouiller,  frétiller,  en  parlant  du  poisson,  v. 
fringouia  ;  t.  de  pêche,  remuer  les  eaux, 
pêcher  avec  la  batudo,  la  risolo  ou  autres 
filets  du  même  genre  ;  voleter,  en  Gascogne, 
v.  voulatcja. 

Boulcgue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Boulega  lou  guespiê,  remuer  le  guêpier; 
boulega  l'cnsalado,  fatiguer  la  salade;  bou- 
lega lou  blad,  éventer  le  grain  ;  boulcga 
l'argent,  faire  beaucoup  d'affaires  d'argent; 
boulega  lou  four,  chauffer  le  four  pour  la 
première  fois,- après  un  temps  d'arrêt;  pou 
pas  boulcga  lou  bras,  il  est  perclus  d'un 
bras;  vai,  ic  boulcgarai,  va,  je  te  secoûrai  ; 
boulegavo  pas  d'aqui,  il  ne  bougeait  pas  de 
là  ;  boulcgucs  pas,  ne  bougez  pas  ;  que  bou- 
legues,  gare,  si  tu  bouges  ;  que  jamai  bou- 
legue  d'eici  se,  que  je  ne  bouge  plus  de  cette 
place,  si;  d'un  pau  boulega  fai  de  bèn , 
l'exercice  fait  du  bien  ;  la  paio  boulegavo  de 
la  manjanço,  la  paille  grouillait  do  vermine. 

prov.  Li  chin  gagnon  sa  vido  en  boulegant  la  co. 

Se  boulega,  v.  r.  Se  remuer,  se  mouvoir, 
se  donner  du  mouvement,  s'empresser,  se 
hâter,  v.  despacha. 

Tout-aro  se  pou  plus  boulega,  bientôt 
l'embonpoint  l'empêchera  de  marcher  ;  fau 
se  boulega,  il  faut  se  secouer  ;  se  boulcgo 
coume  un  ase  mort,  ou  avans  que  se  fugue 
boulega,  aurias  tua  'n  ase  à  cop  de  poung, 
se  dit  d'une  personne  lente. 

prov.  Quau  bèn  es,  noun  se  boulegue. 

Boulega,  boulegat  (1.),  ado,  part.  Remué, 
ée.  R.  boulica  ? 

BOULEGADIS,  BOULEGAÏS  (d.),  ISSO,  adj. 
Qu'on  peut  ou  qui  peut  facilement  remuer, 
léger,  ère,  dispos,  v.  mouvcdis,  tournadis, 
viradis. 

Terro  boulegadisso,  terre  meuble. 
Dins  lou  doule  boulegadis. 

A.  ARNAVIELLE. 

La  foulo  boulegadisso. 

ID.  ' 

De  clarinèlli  tamarisso 

Au  mendre  vènt  boulegadisso. 

MIRÈIO. 

R.  boulega. 

boulegadis,  boclegadisso,  s.  Mouve- 
ment incessant,  agitation,  remue-ménage, 
émeute,  soulèvement,  v.  bourroulis,  reviro- 
meinage  ;  mobilité,  v.  moubileta. 

Aro  ad,  aro  ala,  quane  boulegadis  ! 

M.  BARTHÉS. 

Aici  la  rasou 
l)al  boulegadis,  dal  vacarme. 

A.  MIK. 

La  grand  boulegadisso  parisenco. 

C.  DE  TOURTOULON. 

R.  boulega. 

boulegado,  boulegal  (!.),  s.  Ce  qu'on 
remue  ou  ce  qui  remue  en  une  fois,  l'endroit 
où  quelque  chose  remue  ;  mouvement,  émeu- 
te, v.  mouvemcn  ;  troupe,  fourmilière,  tas, 
v.  bclvguië  ;  moment  du  jour  où  les  vers  à 
soie  éclosent,  où  le  poisson  frétille,  v.  e?pe- 
lido  ;  réprimande,  mercuriale,  v.  remoucki- 
nado. 

Mètre  en  boulegado,  mettre  en  mouve- 
ment, remuer  ;  uno  boulegado  de  gent,  une 
fourmilière  de  monde  ;  à  b'elli  boulegado, 
par  épaulées  ;  à  la  boulegado  de  l'aubo,  à 
l'aube  du  jour,  quand  les  poissons  circulent. 

Un  jourfara  bèn  lalo  boulegado 
Que  i'aura  plus  ni  colo  ni  valoun. 

R.  MARCELIN. 

B'autros  sorres  iéu  n'ai  touto  uno  buulegado. 

J.  ROUDIL. 

R.  boulega. 

BOULEf,  \GE  ,    BOULEGÀGI  (m.)  ,  BOULE- 

gatge  ([.),  s.  m.  Action  de  remuer,  de  fré- 
tiller, exercice. 

Lou  boutegage  di  det,  le  doigter.  R.  bou- 
lega. 

BOULEGA  IRE,  BOCLIGAIRE  (d.),  ARELLO, 

aibis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  remue, 
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qui  agite,  qui  frétille;  moteur,  Irice  ;  mauvais 
coucheur,  v.  boujaire,  brandaire. 

Li  boulcgairc  de  terro,  les  remueurs  de 
terre,  les  paysans. 

Ta  cansoiin  es  hoiilegnrcllo, 
Saubra  maure  li  Prouvençau, 
Quand  nous  faudra  courre  à  l'assaut. 

J.-B.  GAUT. 

La  republico  cridarello, 
Boulegairis  e  saulareilo. 

H.  LAIDET. 

Boulegairas,  asso,  augm.  lang.  de  boulc- 
gaire; boulcgairel,  cto,  dim.  lang.  de  bou- 
lcgaire. R.  boulcga. 

BOULEGAMEX ,    BOULEGOMEX  (1.),   S.  m. 

Remuement,  mouvement,  frétillement,  v. 
brandado . 

Jilen-nous  à  la  bello  eisservo  dins  lou  boulega- 
men  felibren. 

T.  AUBANEL. 

La  plus  mendro  boufado  d'aire 
Lou  metioun  en  boulegomen. 

J.  CASTELA. 

R.  boulcga. 
Boulegan,  v.  belugan. 

BOULEGANT,  AXTO,  adj.  Remuant,  grouil- 
lant, frétillant,  ante,  v.  brandant. 

Pèis  tout  boulegant,  poisson  encore  en  vie; 
Ici  boulegant  !  cri  des  poissonnières  de  Mar- 
seille. 

Peirot  sus  lou  bord  d'un  eslang 
Vèi  uno  anguielo  bouleganlo. 

H.  MOREL. 

R.  boulcga. 

BOULEGO-ESCUT,  BOULEGO-ESUUTS  (L), 
s.  m.  Remueur  d'écus,  enrichi,  v.  richas. 

Lous  boulego-escuts  qu'an  fa  péri  la  moudestetat. 

A.  FOURÈS. 

R.  boulega,  escut. 

BOULEGOUN,   BOULEGOU  (1.),  BOULIGOU 

(d.),  ouxo,  s.  Personne  remuante,  frétillante, 
espiègle,  v.  sang-devourant,  trege-brande. 

Es  meste  Boulegoun,  es  coumpairc  Bou- 
legoun,  sèmblo  lou  paire  Boulegoun,  il  ne 
saurait  rester  en  place,  c'est  le  mouvement 
perpétuel  ;  fau  avè  tua  Paire  Boulegoun, 
il  faut  n'avoir  rien  à  faire  ou  ne  savoir  que 
faire;  la  carricro  Boulegoun,  nom  d'une 
rue  d'Aix,  où  habitait  au  15°  siècle  une  famille 
Boulegon. 

Aqueste  boulegoun 
Menavo  tout  rejoun. 

V.  GELU. 

R.  boulega. 

BOULEGUEJA,  BOULl  GUE.IA  (g.),  BOULE- 
GUEIA  (b.),  bouleguia  (m.),  v.  n.  Remuer 
fréquemment,  frétiller,  v.  bourdouira,  four- 
fouia,  rafega.  R.  boulcga,  boulec. 

BOULEG UEJ AIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  remue  sans  cesse,  v.  four- 
fouiaire. 

Bouleguejaire  es  lou  troupèu. 

R.  MARCELIN. 

R.  boulegueja. 

BOULEGUET ,  BOVLIGUET  et  BOULÏQUET 
(d.),  ETO,  adj.  et  s.  Frétillant,  sémillant,  pé- 
tulant, inconstant,  ante,  v.  beluguet. 

Nostre  japarèl  bouleguet 
Voulèiu  respira  lou  grand  aire. 

J.  CASTELA. 

D'aquélei  mousco  vivourneto, 
Tant  fouligaiido  e  boulegueto 
Que  lei  dirias  lèu  d'argènt-viéu. 

M.  BOURUELLY. 

R.  boulcga. 

boulegueto,  bouligueto,  s.  f.  Sorte  de 
rigaudon  à  mouvements  vifs  et  précipités,  v. 
rc  meniho. 

•Vau  vous  dansa  la  boulegueto. 

CALENDAU. 

Faire  boulegueto,  s'agiter  vivement. 

Pas-pulcu  l'aleto  de  fue  fa  boulegueto  dintre  la 
lanterno. 

J.-B.  GAUT. 

R.  bouleguet. 

bouleguiÉU,  ivo,  adj.  Mobile;  inconstant, 
ante,  v.  mouvcdis. 

Soun  sen  bouleguiéu. 

MIRÈIO. 
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Courouso  e  bouleguivo  e  serrio, 
Sèmblo  eilavau  que  la  mar  cremo. 

CALENDAU. 

R.  b  oui  ce. 

Bouleina,  v.  bouina. 

BOULEJA,  v.  n.  et  a.  Confiner,  <" Ire  limitro- 
phe, v.  bouina,  counf  rounla. 

Boulejan,  nous  boulejan,  nos  propriété» 
se  touchent. 

Michèu  e  iéu  lous  boulejan. 

P.  FÉLIX. 

Se  bouleja,  v.  r.  Ltre  contigu. 

Bouleja,  iiouLEJAT  (1.),  ado,  part.  Confiné, 
borné,  ée.  R.  bolo  \ . 

BOULEJOUX,  BOULE.IOU  (l.j,  6.  m.  Filet  à 
mailles  étroites,  filet  pour  prendre  les  sardi- 
nes, ordinairement  traîné  par  deux  nacelles, 
v.  sardinau.  R.  bouliech. 

Boulèmi,  boulemiso,  v.  bouèmi,  bouëmiso. 

BOULEN  (lat.  pollen,  fleur  de  farine), s.  m. 
Grosse  farine,  srconde  farine  tirée  au  bluteau 
après  la  fleur,  en  Limousin  et  dans  le  comté 
de  Nice,  v.  courto-fari.no,  rousseto,  tersol. 

Pan  boulen,  pain  bis-blanc. 

Quéu  tapou  de  boulen  n'anounço  re  que  valho, 

Ço  cridèl-cu  de  louen  au  generau  <Jo:i  ebat. 

J.  FOUCAUD. 

boulexas  (rom.  Boulhonac,  b.  lat.  Bul- 
lionagum,  Boloniacum),  n.  de  1.  Boullenas, 
près  Saint-Geniès-le-Ras  (Hérault;. 

BOULENCiEIBOT,    BOULEXGEROT  (querc), 

balouxgerot  (g.),  oto,  s.  Petit  boulanger, 
mitron,  v.  gasto-farino,  mitroun. 
Que  lou  boulengerot  prestisque  soun  panet. 

j.  castela.  • 

R.  boulengic. 

BOULENGIÉ,  BOULEXGÈ  (g.),  BOULANGÉ, 
BALOUXGÈ  (g.),  BOULANGIÈ  (alb.),  BOULAN- 
GÉ! (bord.),  BOULANYÈ  (b.)  ,  BOULOUNGÈ 
(querc),  BOURANG1É  (m.),  BOULOUNGIÉ, 
BOULOUGIÉ,   BOULOXGIER  (d.),  BOULINDlÉ 

(lim.),  iero,  ièiro,  èiro,  èro  (cat.  bolan- 
ger,  era,  b.  lat.  bolingerius,  bolendega- 
rius),  s.  Boulanger,  ère,  v.  fournie,  pan- 
coussic,  pestour. 
Ounte  es  lou  boulengié  que  vanto  pas  soun  four? 

L.  ROUMIEUX. 

Al  boulangiè  dôuni  la  pèl 
Pèr  ne  fa  doubla  soun  mantèl. 

a.  gaillard. 
Qu'es  acô  de  pan  ?  qu'apelas  de  pan  ? 
Li  boulengié  coson  tout  l'an. 

CH.  POP. 

prov.  Qu  se  causso  d'un  vièi  groulié, 
Manjo  de  pan  de  boulengié, 
Se  fîso  loul  d'un  cousinté, 
Bouto  soun  trin  en  calivié. 
—   Vau  mai  paga  lou  boulengié  que  lou  mège. 
R.  boulenic. 

BOI  LE.MÉ,  BALOUXIÉ(L),  IEUO,  IÈIRO  (lat. 

pollinarius),  adj.  Qui  concerne  la  farine,  v. 
farinic. 

Sa.  boulcniè ,  sac  à  farine.  R.  boulen. 

BOULEXJABIÉ.  BOULENJARIÈ(L),  BOULEN- 
.IABIO.  BOULOUJARIÔ(d.),  BOULA NJ ABIÔ (g.), 
(b.  lat.  bolcngeria),s.  f.  Boulangerie,  v.  pas-? 
tadou,  pastaric.  B.  boulengic. 

boulex.ioux,  boulaxjoÙ  (rouerg.),  s.  m. 
Pain  de  boulanger,  v.  panatoun.  B.  boulen. 

BOULEXO  (lat.  pultina,  de  poulain),  s.  f. 
Larve  de  l'œstre  du  cheval,  œstrus  eç-iu*  (Lin.), 
v.  va ro  un. 

boulexo  (la),  s.  f.  La  Boulaine,  montagne 
du  Gévaudan. 

boulexo  (rom.  Abollena,  b.  lat.  Abolena), 
n.  de  1.  Bollène  (Vaucluse),  v.  fanfaroun, 
sourcié  ;  Bollène  (Alpes-Maritimes);  Bou- 
renne,  nom  de  fam.  provençal 

Boulèo  pour  voulié  (il  voulait),  en  Gasco- 
gne ;  boulenta,  boulentàri,  boulentariomen, 
boulentat,  boulentès,  v.  vaùlounta,  vouloun- 
tàri,  voulountarimen,  voulountat,  voulountié. 

bouler  A  XD,  n.  p.  Boulerand,  nom  de  fam. 
méridional. 

Boulerèi,  ras,  ra,  ram.  rats,  ran,  pour  vou- 
drai, ras,  ra,  en,  és,  an,  boulen,  rès,  rè,  rèm, 
rèts,  rèn,  pour  voudriéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  en, 
en  Gascogne,  v.  voulé. 
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boulet,  bouret  (m.),  (b.  lat.  bouletus), 
s.  m.  Boulet  de  canon  ;  boule  de  fonte  servant 
à  jouer  ;  jointure  qui  est  au-dessus  du  paturon 
de  la  jambe  du  cheval  ;  nom  de  fam.  lang. 

Tira  sus  quaucun  à  boulet  rouge,  tirer  à 
boulets  rouges  sur  quelqu'un. 

Lou  boulet  d'un  faucounèu. 

N.  SABOLY. 

R.  boulo. 

boui.ET,  s.  m.  t.  de  chasse.  Foulées,  trace 
d'une  béte  noire,  d'un  sanglier,  v.  peu.  R. 
bout. 

BOULET  (rom.  cat.  bolet,  it.  boleto,  lat.  bo- 
letus,  gr.  /Wct-os),  s.  m.  Bolet,  agaric,  nom 
commun  à  plusieurs  espèces  de  champignons, 
entre  autres  aux  agarics  du  saule,  du  peuplier, 
du  mûrier,  à  ceux  des  fumiers  et  généralement 
à  tous  les  champignons  vénéneux,  v.  campa- 
gnou,  mourtaulo,  piboulado,  poutarèu, 
pisso-can,  vacarello  ;  bolet  comestible,  cèpe, 
en  Rouergue,  v.  brusquet,cep,  founge. 

Croisse  coume  li  boulet  de  bos,  croître 
comme  un  champignon. 

Un  clot  viôulet 

De  bèu  boulet. 

L.  ROUMIEUX. 

Li  boulet  an  fa  la  siéu  aparicioun  sus  lou  nouos- 
tre  mercat. 

J.  BESSI. 

prov.  La  nisado  e  lou  boulet. 

Au  prernié  que  i'a  lou  det. 

boulet,  boulets  (L),  s.  m.  pl.  Camomille 
des  champs,  ainsi  nommée  de  la  forme  de  ses 
fleuri,  v.  camoumiho,  margaridié.  R.  bou- 
let. 

BOULET-D'AGNÈU,  BOULET-D'AGNÈL  (L), 
s.  m.  Vesse-de-loup  gigantesque,  gros  cham- 
pignon qui  ressemble  à  une  tête  d'agneau,  v. 
cap-d'agnello,  là fi-de-loup . 

BOULET-DE-NOUVAU,  BOULET-DE-NOVAU, 

s.  m.  Teigne  des  chevaux  (Honnorat),  v.  char- 
pin  . 

BOULET-D'ÔUME,  BOULET-D'OULME  (1.), 
s.  m.  Polypore  écailleux.  R.  boulet ,  de  , 
ôume. 

BOULET-POUNCHU,  BOULETS-POUNU.HUTS 
(1.),  GROS-BOULHOT  (castr.L  s.  Buphthalme 
épineux,  plante,  v.  uei-dc-oiôu. 

BOULET-PUDÈXT,  BOULETS-PUDENTS(L), 

s.  m.  pl.  Camomille  puante,  anthémis  cotula 
(Lin.),  v.  uiot. 

boulet-rouge,  s.  m.  Oronge,  champignon 
de  couleur  rougeâtre,  v.  dorgue,  doumen- 
gau. 

BOULETAS,  s.  m.  Gros  champignon,  cham- 
pignon vénéneux,  v.  pisso-can.  R.  boulet. 

Bouleteja,  v.  voulateja. 

BOULETET ,  s.  m.  Petit  champignon,  v. 
barbo,  tripeto.  B.  boulet. 

BOULETIERO,  BOULETIÈIRO  (L),  BOULE- 

DIERO,  boudièro,  s.  f.  Terre  à  champignons, 
champ  dans  lequel  ils  croissent  en  abondance, 
couche  de  champignons,  v.  berigouliero.  R. 
boulet. 

BOULETUV,  bouleti  (I.),  s.  m.  Zeste  d'o- 
range ;  pour  bulletin,  v.  buletin  ;  Bouletin , 
Boulletin,  Boulestin,  noms  de  fam.  mérid.  R. 
boulet,  boulelo. 

bouleto  (esp.  bolita,  cat.  b.  lat.  boleta), 
s.  f.  Boulette,  petite  boule  ;  bille  à  jouer,  v. 
galo,  goubihn  ;  rissole,  espèce  de  mets,  v. 
mouine,  raviolo ;  fruit  de  la  pomme  de  terre  ; 
échinope  à  tête  ronde,  echinops  ritro  (Lin.), 
plante  ;  globulaire  commune,  autre  plante  à 
fleurs  en  boule,  v.  dragoun  ;  ouverture  d'un 
tonneau,  v.  bounclo. 

Vaqui  dous  orne  mort,  perqué?  pèr  de  bouleto. 

H.  MOREL. 

Es  quaucarèn  de  faus,  dos  bouleto  de  vèire. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  boulo. 

BOULETO,  BOULLETO  et  BOLLETO(L),  S.  f. 

Massefte  d'eau  à  feuilles  étroites,  plante,  v. 
fielouso.  R.  bolo  3. 

BOULÈU,  betout  (cat.  boule,  esp.  abedul, 
lat.  betulus),  s.  m.  Bouleau,  à  Bordeaux,  v. 
bes,  bessàu,  plus  usités. 
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Bouléue,  éues,  éue,  pour  vouliéu,  iés,  ié, 
en  Guienne,  v.  voulé  ;  boulevard,  v.  ba- 
louard  ;  bouleversa,  v.  boulouversa  ;  boulgant 
pour  voulènt  (voulant),  boulgèc  pour  vouguè 
(il  voulut),  boulgué pour  voulé  (vouloir),  boul- 
guèguen  (toul.)  pour  vouguèron  (ils  voulu- 
rent), boulguèi,  boulguèri,  pour  vouguère(je 
voulus),  boulguèsse,  èsses,  boulgôussi,  ousses, 
pour  vouguèsse,  èsses  (que  je  voulusse,  que 
tu  voulusses),  boulgut  po  u  r  vougu  (voulu),  en 
Gascogne  et  haut  Languedoc;  boulh,v. 
boui;  boulha,  boulhaire,  v.  baulha,  badalha, 
aire;  boulhaco,  v.  bouiaco  ;  boulhado,  v.  bou- 
vaio;  boulhas,  v.  bouias  ;  boulhasso,  v.  boui  ! 
lasso;  boulhau,  v.  bouiau  ;  boulhe,  v.  bouie  ; 
bôulhi,  Ihes,  lhe,  lho,  lham,  lhats,  lhen,  pour 
vogue,  ogues  (que  je  veuille,  que  tu  veuilles), 
etc.,  en  Bèarn  ;  boulho,  v.  bouio;  boulho,  v. 
boulo;  boulhol,  boulhou,  v.  bouiùu. 

bouliiot,  s.  m.  Fausse  camomille,  en  Cas- 
trais, v.  boulet  4. 

Gros  boulhol,  buphthalme  à  feuilles  de 
saule,  plante,  v.  boutet-pounchu .  R.  boulet. 

Roulhôu,  v.  boujôu  ;  boulhou,  v.  bouloun  ; 
boulhou,  boulhoun,  v.  bouioun. 

bouli,  bouri  (g.  b.),  bouhi  (bord.),  BOUÏ 
(m.),  BULI,  bulhi,  BULLi  (lim.  a.  d.),  (rom. 
bolhir,  boillir,  port,  bulir,  cat.  esp.  bullir, 
it.  boliire,  lat.  bu.  I lire],  v.  n.  et  a.  Bouillir, 
bouillonner,  v.  bouie;  fermenter,  cuver,  v. 
rebouli  ;  échauder,  v.  bajana,  esbouienta, 
perbouli. 

Bouiisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ; 
boulissiéu  ;  bouliguère,  bouriscoui  (g.); 
boulirai  ;  bov.liriéu  ;  bouiisse,  issen,  issès  ; 
que  bouligue  ;  que  bouligucsse  ;  boulissènt. 

Faire  bouli,  faire  du  vin  cuit  ou  du  rai- 
siné ;  faire  cuver  le  vin  ;  t.  de  marine,  faire  la 
cuisine,  préparer  la  bouillabaisse;  faire  bouli 
l'cimino,  verser  le  blé  de  haut  dans  le  bois- 
seau, pour  que  la  mesure  soit  plus  maigre  ; 
faire  bouli  lou  sang,  causer  une  émotion  ou 
une  vive  impatience,  surexciter,  irriter,  indi- 
gner; me  fas  bouli  lou  ventre,  tu  me  fais 
trembler  ;  pou  pas  bouli  sens  versa,  se  dit 
d'une  personne  irascible  ;  laissa  bouli,  laisse 
aller  le  cours  des  choses  ;  èstre  bon  ni  pèr 
bouli  ni  pèr  rousti,  n'être  bon  ou  propre  à 
rien  ;  au  bouli  di  tino,  au  temps  de  la  fer- 
mentation des  cuves. 

Bouli,  iîoulit  (L),  bulhit  (g.),  ido,  part. 
Bouilli,  ie,  rendu,  ue,  harassé  de  fatigue. 

Vin  qu'a  pas  proun  bouli,  vin  qui  n'a 
pas  assez  cuvé  ;  mou  coume  de  pero  hou- 
lido,  mou  comme  une  poire  bouillie. 

boulian,  n.  p.  Boulian,  nom  de  fam.  prov. 

Boulian  pour  voulien  (ils  voulaient),  dans 
l'Ariège  ;  boulias  pour  vouliés  (tu  voulais), 
en  Pèrigord. 

boulias,  s.  m.  Bourbier,  margouillis,  gâ- 
chis, en  Rouergue,  v.  bôudras,  louras,  fan- 
gas.  . 

prov.  Lou  froument  dins  lou  boulias, 
La  segal  dins  lou  cendras, 

.sème  le  froment  dans  la  boue  et  le  seigle  dans 
la  cendre.  R.  boule,  bàli. 

BOULICA,  v.  n.  Rouler  comme  une  boule, 
en  Guienne,  v.  barrula  ;  remuer,  en  Dau- 
phiné,  v.  boulega  plus  usité.  R.  boulico. 

boulichou,  s.  m.  Petite  boule,  dans  l'Aude, 
v.  bouchoun.  R.  boulico. 

Bouliciéu,  v.  boulisoun. 

boulico,  boulique  (bord.),  s.  f.  Petite 
boule,  en  Guienne,  v.  bouleto.  R.  boulo. 

BOULIOO,  BOUÏOO  (m.).  BULHIDO  (lim.), 
BULÎo(a.),  bulhio  (d.),  (rom.  bulhida),  s.  f. 
Ce  qu'on  fait  bouillir  en  une  fois  ,  liquide 
bouillant  qu'on  agite  dans  un  tonneau  pour  le 
combuger  ou  purifier,  v.  mouslado,  racado  ; 
cuvée  de  vendange,  v.  tinaclo  ;  panade  au 
pain  de  seigle,  v.  panado  ;  fruits,  racines  ou 
herbages  que  l'on  fait  cuire  pour  les  pour- 
ceaux ;  La  Bouillide,  petite  rivière  des  Alpes- 
Maritimes. 

Dins  toun  or  pourras  faire  boulido. 

c.  BLAZE. 

R.  bouli. 


BOULIDOU,  BOUÏl)OU(m.),  BULHIDOU(lim.), 
BULLIDOU,  BOURIDÈ  (g.),  (rom.  bolidor,  bo- 
Ihidor,  bohidor),  s.  m.  Bouilloire,  v.  cou- 
coumarcl  ;  cuve  de  vendange,  v.  foulicro, 
tino;  lieu  où  il  fait  chaud,  v.  bruladou  ; 
bouillonnement,  trou  par  lequel  jaillit  une 
source,  source  d'eau  thermale,  dégagement 
d'acide  carbonique  dans  une  source  d'eau  mi- 
nérale, v.  bon  iadis  ,  eissourg  ;  tourbillon 
d'eau,  v.  embut  ;  levain,  en  Béarn  et  Bigorre, 
v.  levame ;  fondrière,  bourbier,  en  Rouergue, 
v.  cros,  toumple  ;  Le  Bouillidou  (Var),  nom 
de  lieu. 

Boulidou  de  bos,  de  pèiro,  cuve  de  bois, 
de  pierre  ;  cmbuga  lou  boulidou,  combuger 
la  cuve;  li  Boulidou  de  Sant-Antàni,  les 
sources  de  Saint-Antoine  près  Marseille  ;  bou- 
lidou d'argent,  gouffre  d'argent,  affaire  où 
l'on  dépense  beaucoup  ;  a  près  bouridè  (b.), 
elle  a  pris  du  levain,  se  dit  d'une  jeune  fille 
grosse. 

Lou  vin  es  dins  lou  boulidou  que  boui. 

J.  ROU  MANILLE. 

Que  cap  de  grup  entiè  noun  nade  al  boulidou. 

c.  PEYROT. 

R.  bouli. 

BOULIDOU,  BOURIDÈ  (g.  b.),  OUIRO,  ÈRO 
(rom.  bolhoclor,  oira,  b.  lat.  bollitorius), 
adj.  Propre  à  faire  bouillir,  prompt  à  entrer 
en  ébullition,  v.  bouiadis  ;  boudeur,  à  Tar- 

bes,  v.  fougnaire. 

Tino  boulidouiro,  cuve  en  fermentation. 
R.  bouli. 

bouliduro  (rom.  bolidura),  s.  f.  Ce  qu'on 
fait  ou  ce  qu'on  a  fait  bouillir.  R.  bouli. 

boulie,  bouliech  (1.),  (rom.  boliet,  bo- 
liets,  bolig,  cat.  bolig;  du  gr.  fi&i&iv,  jeter 
dans  la  mer),  s.  m.  Boulier,  filet  perpendicu- 
laire qu'on  tend  aux  embouchures  des  étangs, 
v.  brassado  ;  pêche  à  la  traine  usitée  à  Cette, 
v.  bourgin;  Bouliech,  nom  de  fam.  lang. 

Ana  au  boutiè,  aller  à  la  pêche. 
Dau  boulié  remendo  lou  coup. 

A.  LANGLADE. 

Vous  trouvarai  pas  pus  au  liech 
Lou  malin,  venènt  dau  bouliech. 

N.  F1ZES. 

BOULIÉ,  laboulié  (m.),  BOULIO  (fr.  bou- 

lèe,  sédiment),  s.  f.  Vase,  bourbe,  boue,  v. 
bôudro,  labarido,  limo,  nito,  papolo  ;  lie, 
sédiment,  marc,  v.  bàli,  boulias,  ligo  ;  De 
Laboulie,  nom  de  fam.  provençal. 

En  fènt  de  pétard  dins  la  fango, 

Fès  que  ireboula  la  boulié. 

LOU  CASSAIRE. 

Counio  un  grapaud  dins  la  boulié. 

J.-B.  GAUT. 

0  pauro  raço  umano, 
Soubro  de  la  boulié  d'un  cuou  de  damo-jano  ! 

M.  BOURRE LL Y. 

R.  bàli,  bàule. 

BOULIÉ  (rom.  Bolier),  n.  p.  Bouliers,  nom 
des  anciens  seigneurs  de  Cucuron  (Vaucluse), 
originaires  de  Piémont  ;  Bouillet,  nom  de  fam. 
vaucl.  R.  bou  ou  boulo. 

bouliecho,  s.  f.  Filet  de  pêche  en  forme 
de  grande  seine,  v.  trachino.  R.  bouliech. 

Boulièiro,  v.  vouliero. 

bouliÉU,  n.  de  1.  Boulieu  (Ardèche,  Isère). 
Bouliga,  v.  boulega. 

BOULIGNO,  BOULIXO,  BOURINO  (m  ),  S.  f. 

Morille,  champignon  qui  naît  dans  les  vignes, 
v.  mourigoulo,  pangoro,  troumpeirbu.  R. 
boulet  de  vigno. 

Bouligou,  v.  boulegoun;  bouligoulo,  v.  be- 
rigoulo  ;  bouliguèire,  bouliguet,  eto,  v.  bou- 
legaire,  bouleguel,  eto. 

boulimex,  bouïmen  (m.),  (rom.  cmbul- 
ment,  cat.  bulliment,  it.  bollimcnto),  s.  m. 
Ébullition,  v.  boui,  esbouiamen. 

Boulimen  de  sang,  effervescence,  impa- 
tience, indignation,  émotion  forte;  boulimen 
de  ventre,  trouble,  effroi,  v.  cscaufèstre. 

Un  boulimen  feroun  esclapavo  moun  front. 

J.  MONNE. 

BOULINA,  BOURINA  (m),  BOURRINA  (bord), 
v.  n.  et  a.  Rouler  forcément,  comme  une  boule 
qu'on  chasse,  v.  biharda  ;  t.  de  marine,  aller 
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à  la  bouline,  naviguer  avec  un  vent  de  biais  ; 
bouliner  une  voile  ;  relever  les  bords  d'un 
chapeau  avec  des  audaces,  v.  catalana. 
Que  gagne  drech  ou  que  bouline. 

J.  AZAÏS. 

Boulina,  bourina,  ado,  part.  Bouliné  ;  re- 
troussé, en  parlant  des  bords  d'un  chapeau 
monté.  R.  boulino. 

Boulindié,  ièiro,  v.  boulengié,  ioro. 

boulineto,  s.  f.  Jeu  de  la  poussette,  v. 
buteto  ;  t.  de  marine,  boulinette,  bouline  du 
vent  du  petit  hunier,  orienté  au  plus  près  ; 
Bolinette,  nom  de  quartier  près  Goult  (Vau- 
cluse).  R.  boulino. 

Boulinga,  boulinja,  v.  boulega;  boulingoulo, 
v.  berigoulo. 

BOULINIÉ,  s.  m.  t.  de  marine.  Boulinier, 
qui  va  bien  ou  mal  à  la  bouline.  B.  boulino. 

BOULINO,  BOURINO(m.),  BOURRINO  (bord.), 
S.  f.  Jeu  d'enfants  qui  consiste  à  pousser  plus 
ou  moins  loin  une  boule  à  coups  de  bâton,  en 
Guienne  ;  t.  de  marine,  cordage  qui  sert  à 
biaiser  une  voile  du  côté  du  vent  (esp.  port. 
bolina,  cat.  borina). 

La  velo  teso  la  boulino 

Tant  de  tribord  que  de  bâbord. 

P.  MAZIÈRE. 

Ana  de-boulino,  aller  à  la  bouline,  tenir 
le  plus  près  du  vent  ;  aller  de  travers,  biaiser, 
prendre  un  travail  au  rebours  ;  tituber,  en 
parlant  d'un  ivrogne. 

Lou  pichot  marcho  bèn,  lou  grand  va  de-boulino. 

P.  BELLOT. 

Ta  counsciènci  va  de-boulino. 

RAMPAL. 

Faire  courre  la  boulino,  faire  courir  la 
bouline,  châtiment  qu'on  inflige  aux  matelots 
voleurs  et  qui  consiste  à  faire  passer  le  con- 
damné entre  deux  haies  de  marins  qui  le  frap- 
pent à  coups  de  garcette;  courre  la  boulino, 
être  mal  dans  ses  affaires  ;  té  farai  courre 
boulino,  il  n'aura  pas  de  longtemps  ce  qu'il 
me  demande.  B.  boulo. 

BOULINS,  n.  p.  Boulins,  nom  de  fam.  lang. 

Boulio,  v.  boulié  ;  bouliô  pour  voulié  (il 
voulait),  boulion,  bouliôu  (1.),  pour  voulien 
(ils  voulaient),  en  Gascogne  ;  bouliquet,  v. 
bouleguet. 

bouliscaudo  ,  s.  f.  Chauve-souris ,  en 
Guienne.  v.  rato-penado,  chiriscaudo. 

boulisoun,  boulisou  (rouerg.),  BOCU- 
CIÉU  (1.),  s.  f.  Ébullition,  bouillonnement,  v. 
boni  ;  foison,  foule  innombrable,  v.  bouido, 
fourniguic. 

L'acoumpagnavon  a  foulo,  èro  uno  boulisoun. 

ARM.  PROUV. 

R.  bouli. 

BOULIT,  BULIT  (périg.),  BULI.IT  (g.),  BU- 
LHlT(bor(l.  niç.),  (il.  bollito,  lat.  bullitus), 
s.  m.  Bouilli,  v.  bouta-couire. 

Mètre  lou  boulit,  mettre  le  pot-au-feu. 

Adusès-me  d'aborJ  la  soupo  e  lou  boulit. 

J.  ROU MANILLE. 

Pèr  mètre  un  pauc  de  car  sus  osses 
Me  caldra  mai  que  île  boulit. 

H.  BIRAT. 

R.  bouli. 

Boulivard,  v.  balouard  ;  bouliversa,  bouli- 
verso,  v.  boulouversa,  boulouverso;  bouljo,  v. 
bôuso  ;  boulnadas.-:o,  boulnadeto,  boulnado,  v. 
bournado  ;  bùulo,  v.  boulo. 

boi'lo.  bolo  (1.  g.),  (rom.  cat.  esp.  bola,* 
port,  bolla,  lat.  bùlïa),  s.  f.  Boule,  corps 
sphériquo,  globe,  v.  globe  ;  boule  de  bois,  v. 
boclio  ;  bille  d'enfant,  v.  bouleto,  galo  ;  la 
tête,  v.  cabosso,  tèsto  ;  personne  grosse  et 
courte,  v.  boularot,  boudouirc  ;  poche  que 
la  chemise  forme  entre  le  sein  et  la  ceinture, 
y.  boutifarro,  gcvilro,  parpai,  senado  ; 
loupe  qui  vient  sur  un  arbre,  v.  bougno  ;  re- 
jeton qui  vient  sur  une  souche  d'arbre  coupé, 
v.  garrouio,  lanc,  ;  pour  borne,  v.  bolo  ; 
Boule  (Drôme,  Ardècho,  Pyrénées-Orientales), 
nom  de  lieu  ;  nom  de  fam.  méridional. 

La  bou.lo  don  rnounde,  le  globe  terrestre; 
\a  boulo  di  rat,  nom  qu'on  donne,  à  Carpen- 
tras,  à  une  sphère  sculptée  sur  le  tympan  du 


portail  de  Saint-Siffrein,  avec  des  rats  qui 
semblent  en  sortir  et  d'autres  y  entrer;  boulo 
d'achis,  boulette  de  viande  hachée;  bolo  de 
garric  (1.),  galle  de  chêne  ;  bolo  de  oiprès 
([.),  noix  de  cyprès  ;  faire  la  boulo  de  nèù, 
faire  la  boule  de  neige  ;  jouga  i  boulo,  faire 
à  bolo  (L),  jouer  aux  boules  ou  à  la  boule  ; 
fau  que  jouguen  i  boulo  emé  li  tèsto  di 
blanc  ou  di  rouge,  propos  usité  dans  les  temps 
de  guerre  civile  ;  perdre  la  boulo,  lu  bou/ho 
(1.),  perdre  la  boule,  locution  tirée  du  jeu  de 
mail;  mountagno  de  Boulo,  montagne  de 
Boule,  près  Digne. 
Boulobersa,  v.  boulouversa. 

BOULO-DE-NÈU,  BOLO-DE-NÈU  (1.),  S.  f. 

Boule-de-neige,  rose  de  Gueldre,  arbrisseau, 
v.  milo-flour,  sambu-roso,  toumo,  tou- 
miè,  valino  ;  espèce  d'agaric,  ayaricus  edu- 
lis  albus,  v.  coucoumeu . 
Courounat  eu  couifou  d'uno  bolo-de-nèu. 

B.  FLOHET. 

Boulodis,  v.  vouladis  ;  boulafî,  v.  palan. 

BOULOFO,  BALOFO  (1.),  BALOHO  (g.),  (H. 

loppa,  lat.  vulva),  s.  f.  Balle  des  céréales, 
enveloppe  des  grains,  v.  abc,  bolbo,  boufo, 
pelofo,  pousso. 

Vènto-boulofo,  hâbleur. 

Boulon,  v.  voulame;  boulongiè,  v.  boulen- 
gié ;  boulonjou,  v.  boulenjoun. 

boulop,  s.  m.  Tire  d'aile,  pleine  volée  (Cé- 
nac-Moncaut),  en  Gascogne,  v.  voulado. 

Boulo-papèi,  v.  volo-papié  ;  bouloteja,  v. 
voulateja;  boulotiè,  v.  bouratié. 

BOULOU ,  s.  m.  Boulette,  pelote,  lopin,  en 
Limousin,  v.  pcloto  ;  contre-poids  d'une  ro- 
maine, v.  bouioun  2;  bouillon-blanc,  plante, 
v.  bouioun-blanc. 

Boulou  de  n'eu,  pelote  de  neige.  R.  bou  lo. 

Boulouard,  v.  balouard. 

boulouch,  n.  p.  Boulouch,  nom  de  fam. 
méridional. 

boulouer  (rom.  bolidor),  s.  m.  Bouilloire, 
coquemar,  dans  les  Cévennes,  v.  boulidou. 

Boulougié,  v.  boulengié. 

BOULOUGNO,  n.  de  1.  Boulogne  (Haute-Ga- 
ronne) ;  Boulogne  près  La  Palud  (Basses-Al- 
pes); nom  de  fam.  méridional. 

prov.  Boulougno  la  grasso, 
Bologne,  ville  d'Italie  (it.  Bologna,  lat.  Bo- 
nonia),  célèbre  pour  la  fertilité  de  son  ter- 
roir. 

Sardo  de  Boulougno,  sardine  salée;  pego 
de  Boulougno  (1.),  poix  de  Bourgogne. 
De  courts  saussissots  de  Boulougno. 

D.  SAGE. 

Boulougno,  v.  boudougno;  boulougo,  v.  be- 
lugo  ;  bouloui.  ous,  ouc,  ou,  oum,  outs,  oun, 
pour  vouguère,  ères  (je  voulus,  tu  voulus), 
etc.,  en  Gascogne. 

BOULOUiMlÉ ,  n.  p.  Bouloumié,  Boulomié, 
nom  de  fam.  lang.  R.  boulum. 

BOULOUN,  BOULOU  (1.),  BOULHOU(g-),  (esp. 

bollon,  clou  à  tète  ronde),  s.  m.  Boulon,  clou 
à  écrou  ;  piquet,  jalon,  en  Gascogne,  v.  con- 
tro-signau  ;  pour  monceau,  tas,  v.  boulum, 
mouloun  ;  nom  de  fam.  viv.  B.  boul  1. 

bouloun,  boulou  (rom.  Bolo,  Lo  Volo), 
s.  m.  Le  Boulon,  nom  d'une  belle  source  qui 
est  près  Les  Taillades  (Vaucluse);  Le  Boulou, 
affluent  de  la  Drôme  et  rivière  de  Pôrigord  ; 
Le  Boulou  (Pyrénées-Orientales),  nom  de  lieu. 
R.  bolo. 

boulouna,  v.  a.  Boulonner,  v.  clavela. 
Boulouna,  ado  (esp.bollonado),  part.  Bou- 
lonné, ée. 

T'an  boulouna  soulo  lou  lié. 

P.  FIGANIÈRE. 

R.  bouioun. 

BOULOUNET,  s.  m.  Petit  boulon,  v.  clavèu. 
R.  b&Uloun. 

Bouloungè,  v.  boulengié  ;  boulounié,  v.  bou- 
lenié  ;  boulounta,  boulountat,  boulpuntiè,  v. 
voulounta,  voulountié  ;  boulôussi,  ousses,  ous- 
sos,  ousse,  oussem,  oussets,  oussen,  pour  vou- 
guèsse,  èsses  (que  je  voulusse,  que  tu  voulus- 
ses), etc.,  en  Gascogne  et  Béarn. 


BOULOUVERSA  ,  BOULO-VLKSA ,  UOI.LI- 
VEHSA  et  UOI  l.LVLKS  \  (m.),  BOULO-Bl-.RSi 
(g.),  boulveksa,  bollblbs \  <\.),  v.  a.  Bou- 
leverser, v.  bourroula,  t. recira,  (régira. 

Toumbo,  ebaupioo,  boulouverso 
Li  cliarnpioun  même  li  plus  toi  t. 

J.  DÉSANAT. 

lioulouversanl  lou  limnarnen. 

8.  LAMBERT. 

Se  boulouversa,  v.  r.  Se  bouleverser. 
Boulouversa,  boulo-bersat  (l,  g.),  ado, part, 
et  adj.  Bouleversé,  ée,  v.  bôudre. 
Es  boulouversado 
Pèr  li  tramblamen. 

a.  peyrol. 

B.  palaversa. 

BOULOUVEBSWII-.V,  BOULI  VEUSAME.Vm.j, 

BouLo-BERSAMi;.v(g.),  s.  m.  Bouleversëmentj 
v.  bourroulis. 

TÔuteîs  aquélei  bouliversamen. 

J.-K.  ROUX. 

R.  boulouversa. 

boulouverso,  BOULTVERSO  (d.),  s.  f.  Ca- 
taclysme, révolution,  intempérie,  v.  bour- 
roulo,  reviro-meinage. 

Mètre  en  boulouverso,  mettre  sens  dessus 
dessous;  li  dous  iue  en  bouliverso,  les  yeux 
troublés,  hagards  (F.  Gras). 

Eirisson  encaro  sis  erso 
Coume  lou  jour  de  boulouverso 
Ounte  à  l'urour,  ounle  a  reverso 
La  matèri  escapè  dou  caos  abrasa. 

CALENDAU. 

R.  boulouversa. 

Boulriô,  boulrios,  boulriô,  pour  voudriéu, 
îès,  ié,  en  Rouergue,  v.  voulé  ;  boulta,  boul- 
teja,  v.  vôuta,  vôuteja  ;  bouluda,  v.  vouluda  ; 
bouluga, v.  boulega;  boulugo,  bouluguè,bou- 
luguèro,  v.  belugo,  beluguié,  beluguiero  ;  bou- 
lugueja,  v.  boulegueja. 

BOULUIS,  n.  p.  Boluix,  nom  de  fam.  mérid. 

BOULUM,  BOULUN  (niç.),  EMBOIXUN,  BOU- 
LOUN (L),  EMBOURUN  {Var),  BOUROUN  (a.), 
(rom.  volum,  cat.  bolum,  lat.  volumen),  s. 
m.  Tas,  monceau,  foule,  rassemblement  con- 
fus et  précipité,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v. 
mouloun;  volume,  masse,  v.  embalun,  vou- 
lume. 

En  boulum,  en  foule,  en  masse,  ensemble. 

Coume  un  boulum  de  nèu,  di  ro  negras  boumi. 

t.  aubanel. 
Dins  la  vilo  on  augis  de  boulums  d'auselous. 

L.  VESTREPAIN. 

Quedefilho.aquéujour.dinlreun  boul  un  tant  grand, 
A  l'ardit  calignaire  estregnèron  la  man  ! 

J.  RANCHER. 

Bouluntat,  v.  voulounta;  bouluqueja,  v.  be- 
lugueja  ;  boulur,  v.  voulur  ;  boulùri,  boulu- 
ren,  pour  vouguère,  vouguèron  (je  voulais, 
ils  voulurent),  en  Guienne;  boulut  pour 
vougu  (voulu),  id.  ;  boulza,  v.  bôuja;  boulza, 
v.  bourja  ;  bonlze,  boulzes,  v.  bôujo  ;  boulzets, 
v.  bôuget  ;  boulzina,  boulzinomen,  v.  bousina  ; 
boulzo,  v.  bôuso;  boulzo,  boulzos,  v.  bôujo. 

boulzo-panetos  ,  s.  m.  Goinfre,  gros 
mangeur,  à  Béziers,  v.  bovfo-lesco,  boufo- 
tourtoun.  B.  bouUa,  bôuja,  paneto. 

Boulzut,  udo,  v.  bôuju  e*!bôusu. 

boum  .  bououm  (a.),  poum  (L),  (dauph. 
bomb,  cat.  boni,  lat.  bombus,  gr.  pà/j.eo;),  s.  m. 
Onomatopée  d'unbruit  sourd,  v.  boumbe,  don  ; 
butor,  oiseau,  en  Guienne,  v.  bitor,  brutiè, 
cburnaire. 

Din  !  dan  !  boum  !  onomatopée  du  son  des 
cloches. 

Bôumat,  v.  bauma. 

boumb  (angl.  bump),  s.  m.  Benflement, 
courbure,  bombement  ,  convexité,  v.  ardi, 
bouge  ;  bond,  en  Béarn,  v.  bound  ;lac,  en  Bi- 
gorre,  v.  laus. 

Lou  cabirou  pèr  boumbs  e  garimbels 
Sauteriqueio  au  mieitan  de  la  prado. 

GASSION. 

B.  boumba. 

BOUMBA,  BUMB.V  (g  ),  BAROUMRA  (bord.), 
v.  n.  et  a.  Frapper  un  coup  sourd,  heurter  avec 
force,  v.  bimba,  boumbi  ;  bouiller,  agiter  l'eau 
avec  une  perche,  v.  bourja. 
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Grosso-caisso  dôu  camp  que  boumbo  la  chaniado. 

LAFARE-ALAIS. 

Boumba  'no  paumo,  faire  bondir  une  balle  ; 
boumba  coumo  un  cuer,  coumo  uno  em- 
baisso,  frapper  comme  plâtre  ;  boumbas-lou, 
tapez  dessus,  gourmez-le. 

Entremen  lou  martel  boumbavo 
E  la  muraio  se  crebavo. 

C.  FAVRE. 

Boumba,  boumbat  (1.),  ado,  part.  Frappé, 
heurté,  ée. 

Jou,  dins  cado  coumbat, 
Lou  mens  ardit,  èri  lou  mai  boumbat. 

J.  JASMIN. 

R.  boum. 

boumba.  v.  n.  et  a.  Bondir,  v.  boumbi, 
bounda;  bomber,  rendre  ou  devenir  con- 
vexe, v.  cnvela. 

Acà  me  fai  boumba,  cela  me  fait  bondir 
d'étonnement  ou  de  colère;  la  trouio  fai 
boumba  lis  ôuliviè,  la  fumure  de  tourteaux 
redouble  la  vigueur  des  oliviers. 

Dôu  plesi  moun  couer  boumbo. 

P.  BELLOT. 

Boumba,  boumbat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Bombé,  ée.  R.  boum. 

boumbadisso,  s.  f.  Bruit  retentissant,  v. 
poumpido  ;  secousse,  volée  de  coups,  v. 
rousto.  R.  boumba. 

BOUMBAIRE,  ABELLO,  AIBIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  frappé  avec  force,  v.  tabas- 
sairc  ;  bondissant,  ante,  v.  boundaire.  R. 
boumba. 

boumbamen,  s.  m.  Action  de  frapper,  de 
bomber,  de  bondir,  bombement,  convexité,  v. 
bo  umb. 

Lou  boumbamen  d'uno  co umodo,  le  ren- 
flement d'une  commode.  R.  boumba. 

BOUMBANClÉ,  BOUBASÎCIÈ  (1.),  IEBO,  IÈIBO 

(rom.  bobansier),  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui 
aime  à  faire  ou  qui  fait  souvent  bombance,  v. 
riboutaire. 
Vous  sèi  un  boumbancié,  un  ôutiero,  un  couqui. 

ALM.  LIM. 

R.  boumbanço. 

BOUMBANÇO,  BOUBANÇO  (1.),  (rom.  bo- 
bansa,  bobans,  piém.  boumbansa,  b.  lat. 
pompantia),  s.  f.  Bombance,  repas  somp- 
tueux, v.  drihanço,  roio,  tampouno. 

Faire  boumbanço,  faire  bombance.  R. 
boumba  2. 

boumbant,  anto,  adj.  Rattant  avec  force, 
v.  bâtent. 

Ai  fa  ma  darriero  brassado, 
Loueur  boumbant,  bouco  teisado. 

A.  BOUDIN. 

R.  boumba. 

BOUMBABDA,  BOUMBABDEJA  (cat.  bom- 
bardejar,  port,  esp.  bombardear,  it.  bom- 
bardare),  v.  a.  Bombarder,  v.  canouna. 
Èro  lou  jour  que  li  jonvënt, 
Li  chaio  a  souplo  e  tino  taio, 
Eiïié  d'avelano  en  ris  nt 
Se  boumbardon  àlrenco-Taio 

J.  CANONGE. 

Boumrarda,  boumbabdat  (l.  g.),  ado,  part. 
Bombardé,  ée.  R.  boumbardo. 

BOUM  BARD  AIRE,  ABELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  bombarde. 

Av  n  a  deploura  la  perto 

De  dons  môussi  mort  sus  cuberto 

Di  boumbardaire  bastimen. 

J.  DÉSANAT. 

R.  boumbarda . 

BO  u  M  B  A  iî  D  a  me  N  (  it.  bombardamento  , 
port,  bombardeamento),  s.  m.  Bombarde- 
ment, v.  canounado. 

Es  un  lioc  gênerai,  es  un  boumbardamen. 

•  B.  FABRE. 

R.  boumbarda. 

BOiniBAlSDELEîA  ,  BOUMBARDELIA  (m.), 

v.  n.  Faire  des  décharges  de  mousqueterie  ; 
faire  claquer  das  canonnières  de  sureau.  B. 
boumbardello. 

boumbaîîdeliÉ,  s.  m.  Enfant  qui  fait  cla- 
quer des  canonnières  de  sureau  ;  sureau,  dans 
le  Var,  v.  samba.  R.  boumbardello. 

BOUMBARDELLO,  BOUMBARDIERO  (rom. 
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bombardela,  b.  lat.  bombardella,  it.  bom- 
bardiera),s.  f.  Petite  bombarde;  canonnière 
de  sureau,  clifoire,  jouet  d'écolier,  v.  esclafi- 
dou,  petadou. 

Portero  a  Vessieras  una  bombardela  de  fer  per 
defensa  de  la  vila. 

ARCHIVES  DE  BESSIERES,  143». 

R.  boumbardo. 

BOUMBARDIÉ  (cat,  bombarder,  port,  bom- 
bardeiro,  esp.  bombardero,  it.  bombardicre, 
b.  lat.  bombardarius),  s.  m.  Bombardier,  v. 
petardiè  ;  sureau,  avec  le  bois  duquel  les  en- 
fants font  des  canonnières,  v.  sambu.  W.boum- 
bardo. 

boumbardo  (rom.  cat.  esp.  port  it.  b.  lat. 
bombarda),  s.  f.  Rombarde,  ancienne  pièce 
d'artillerie,  v.  aubusic,  mourtiè  ;  espèce  de 
bâtiment,  galiote  à  bombes  ;  jeu  d'orgue;  ca- 
nonnière de  sureau,  v.  petadou. 

O  tap  d'uno  bomnbardo  !  sorte  de  juron 
usité  à  Nice. 

La  %oumbardo  a  boumba. 

A.  ARNA VIELLE. 

En  1382  les  Narbonais  allèrent  assiéger  le 
château  de  Portel  avec  des  canons  et  des  bom- 
bardes. B.  Roisset,  parlant  du  siège  de  Pertuis 
par  le  sénéchal  de  Provence  (1397),  dit  :  Y  a- 
vie  una  bombarda  que  pesava  lxxx  quin- 
tals  e  jilava  una  peyra  que  pesava  très 
quintals.  R.  boumbairo. 

boumbardoun,  s.  m.  Saxhorn  contre-basse, 
instrument  de  musique  en  cuivre. 

Lou  boumbardoun  gulard. 

P.  FÉLIX. 

La  voues  espetaelouso  dei  bourdoun  e  dei  boum- 
bardoun. 

F.  VIDAL. 

R.  boumbardo. 

boumbaro,  mot  usité  dans  le  dicton  sui- 
vant :  lorsqu'un  enfant  demande  une  chose 
qu'on  ne  veut  pas  lui  donner,  on  lui  dit . 

Digo  :  boumbaro.  —  Boumbaro! 
—  L'auras  pancaro. 

BOUMBAS,  BOUMBÀSSi  (esp.  bombazo),  s. 
m.  Grand  bruitsourd,  grand  coupde  poing,  v. 
crebas,  sacas  ;  gros  gilet  à  manches,  dans 
l'Aude,  v.  courset  ;  homme  petit  et  ventru,  v. 
boudouire,  panseto. 

En  boumbas,  en  grossis  souliès. 

H.  BIRAT. 

Ai!  mounDiéu,  quelavàssi! 
Me  trasso  lou  boumbassi. 

ID. 

Boumbasses  de  castèls  casents  e  deciéutats. 

X.  DE  RICARD. 

R.  boumb. 

BOUMBASINO,    BOUMBOUSLVO  (a.)  ,  (esp. 

bombasi,  it,  bambagino,  b.  lat,  bombaxina, 
bombicinum) ,  s.  f.  Bombasin,  étoffe;  papier 
brouillard,  papier  Joseph,  v.  papiè  fou  ;  vo- 
lée de  coups,  v.  rousto. 

boumbassa,  v.  a.  Ravauder,  rapiécer  gros- 
sièrement, en  Rouergue,  v.  cresteja.  sarci. 
R.  boumbas. 

BOUMBASSA  DO,  BOUMBASSAU,  BOUMBAS- 
'  SAL,  BOUMBISSAL  et  POUM1MSSAL  (1.),  s.  f.  et 

m.  Coup  retentissant,  coup  de  poing  énorme, 
v.  estramas,  gamas.  R.  boumbas. 

BOUMBASSO,  s.  f.  Grosse  bombe;  grosse 
femme,  v.  cagnàu.  R.  boumbo. 

boumbe,  boumbi  (a.),  (lat.  bombus),  s.  m. 
Bruit  sourd,  bruit  d'un  corps  lourd  qui  tombe, 
v.  boumb. 

Lou  boumbe  dôu  tron,  dôu  canoun,  le 
bruit  du  tonnerre,  la  voix  du  canon. 

Dau  bounibe,  de  dailai,  las  vais  ressounliguèron. 

P.  FÉLIX. 

Lous  bonmbes  e  lous  trucs  que  bailo  aquel  tounerro. 

M.  BARTHÉS. 

boumbeja,  boumbeia  (b.),  v.  n.  et  a.  Bon- 
dir et  rebondir,  v.  boundela  ;  frapper  à  coups 
redoublés,  v.  tabassa. 

Parlon  a  von  •  la  farandoulo 
S'abrivo,  boumbejo,  redoulo. 

CALENDAU. 

Boufant  e  boumbejant. 

ID. 


D'un  cop  de  matras  li  boumbejo  las  costos. 

F.  DE  CORTÈTE. 

B.  boumb. 

BOUMBEJAGE,  BOUMBEJÀGÏ  (m.),  S.  m.  | 
Bonds  répétés.  R.  boumbeja. 

BOUMBEJA  IRE,    ABELLO,  AIBO,   S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  fait  des  bonds  répétés,  v.  boun- 
daire. R.  boumbeja. 

boumbet,  goumbet  (m.),  s.  m.  Petit  ren- 
flement ;  corset  de  femme  qui  se  croise  par 
devant,  v.  jovgne,  sarro-estouma  ;  gilet 
d'homme,  v.  courset  ;  petit  homme  gros  et 
court,  v.  boudouire  ;  Bombet  (Landes),  nom 
de  lieu. 

Elo,  mandant  la  man  à  soun  boumbet  ounden, 
Se  descourdello. 

CALENDAU. 

Dins  lou  boumbet  redoun  toun  sen  tèn  plus  sesiho. 

T.  AUBANEL. 

Quand  avian  lou  boumbet  nôu,  las  caussos  èron 
petassados. 

J.  LAURÈS. 

B.  boumb. 

boumbeto,  s.  f.  Petite  femme  rondelette  ; 

corset,  v.  boumbet.  R.  boumbo,  boumbet. 
Boumbi,  v.  boumbe. 

BOUMBI  (b.  lat,  bombire),  v.  n.  et  a.  Ren- 
dre un  bruit  sourd,  sonner  creux,  résonner, 
éclater,  v. poump i,  boumba;  crever,  mourir, 
v.  creba,  peta  ;  battre  ,  frapper  fort,  v.  ta- 
bassa, turta  ;  brocher,  bâcler,  v.  batacla. 

Boumbisse,  isses,  is,  issen,  isscs,  isson  ; 
boumbissicu  ;  boumbiguere  ;  boumbirai ; 
boumbiricu;  boumbisse,  issen,  issès  ;  que 
boumbigue  ;  boumbiguksse  ;  boumbissènt 
ou  boumbint  (g.). 

N'en  boumbiguè,  il  en  creva. 

Li  plus  roubuste  boumbissien 
E  lou  pais  se  despouplavo. 

A.  BIGOT. 

E  toujourlous  fusils  boumbisson. 

A.  LANGLADE. 

R.  boum. 

boumbi,  v.  n.  et  a.  Bondir,  v.  boumba, 
bounda,  pauma. 

Tôuli  li  raço  boumbiran 
Pèr  coussaia  la  lartarasso. 

ISCLO  D'OR. 

Faire  boumbi  uno  bouto,  combuger  une 
futaille,  v.  embuga,  emboundi. 

Boumbi,  ido,  îo  (a.),  part,  et  adj.  Bombé,  ée, 
ventru,  ue,  obèse,  v.  boumbu.  R.  boumb. 

boumbido,  s.  f.  Bruit  sourd,  coup  retentis- 
sant, grand  coup,  v.  poumpido,  petassau. 
R.  boumbi. 

BOUMBIHA,  BOUMBILHA  (1.),  (b.  lat.  bom- 

bilare.  bourdonner),  v.  n.  Faire  de  petits 
bonds,  v.  boumbeja,  boundela  ;  frétiller,  _  en 
parlant  du  poisson,  v.  boulega.  R.  boumbi. 
BOUMBIH A(«E  ,   BOUMBIHÀfil  (m.),    S.  m. 

Bondissement  léger,  frétillement,  v.  reboum- 
beu.  R.  boumb iko. 

BOUMBI  H  AIRE,  ARELLO,  AIBIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Qui  bondit  légèrement,  frétillant,  ante, 
v.  boulcguet.  R.  boumbiha. 

boumbi  M  E\,  s.  m.  Résonnement,  v.  boum- 
badisso; bondissement, v.rcbound.  W.boumbi. 

Boumbina,  boumbino,  v.  boubina,  boubino  ; 
boumbissal,  v.  boumbasssado. 

BOUMBISSÈIBE,  EIRIS,  ÈIRO,  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  frappe  fort,  qui  résonne,  sonore, 
bondissant,  ante,  v.  boumbairc.  R.  boumbi. 

boumbo  (rom.  dauph.  cat.  esp.  port.  it. 
bomba;  esp.  pompa,  bouteille;  gr.  ^oij^'iM, 
vase  à  étroite  embouchure),  s.  f.  Flacon  de 
terre  rond  à  cou  iris  court,  v.  bourracho  ; 
bombe,  globe  de  fer  creux,  v.  aubvso  ;  grosse 
noix,  v.  coucourdano  ;  grosse  bille  dont  les 
enfants  se  servent  pour  jouer,  v.  bon  lard  ; 
grosso  femme  courte  et  replète,  v.  boumbeto  ; 
grosse  chenille,  en  Dauphiné,  v.  toro  ;  Bom- 
bes, nom  de  lieu  et  de  fam.  rouergat. 

Boumbo  de  quiho,  noix  royale,  variété  fort 
grosse;  tira  li  boumbo,  tirer  les  boîtes; 
boumba  coume  unoboumbo,  tomber  comme 
une  bombe,  arriver  inopinément. 

Les  Reau,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  une  bombe  enflammée. 


BOCMBO,  s.  f.  Massue,  v.  masso  ;  bouille, 
perche  à  agiter  l'eau,  v.  bourjadouiro,  bôu- 
ladou. 

Pèd-de-bou  mbo.  pied-bot.  R.  boumba  1. 

BOUMBO-CUOU,  BOUMBO-QUlÉU  (rh.L),  S. 
m.  Coup  qu'on  se  donne  en  tombant  sur  le 
derrière,  v.  batacueto ;  Bombacul,  Bombe- 
quioul,  nom  de  lieu  ou  de  rue  a  pente  rapide, 
en  Languedoc,  v.  roumpe-cuou. 

Li  costo  pas  qu'un  boiimbo-qniéu. 

LAFARE-A.LA.IS. 

R.  boumba,  cuou. 
boumbôxi,  s.  Élancement  d'une  douleur, 

v.  boumbouncja'lo,  lancejado. 

Mei  ren  soun  plen  d'uno  calour 
Quejamai  s  es  iroubat  ardour 
Que  me  cause  mai  deboumbôni. 

J.  SICARD. 

R.  boumbounia. 

Boumborineto,  v.  boubarineto;  boumbossa, 
v.  boumbassa. 

boumbùti.  s.  m.  Petit  homme  ventru,  v. 
boudouire,  boularot,papôti.  R.  boumbo. 

BOUMBOULAS,  S.  m....? 

Se  boul  js  de  boumboulas. 

CH.  POP.  LANG. 

BOUMBOUX,  GOUXGOUX  (a.),  s.  m.  Bour- 
donnement, murmure,  v.  vounvoun  ;  pour 
boisson,  v.  bounboun.  R.  onomatopée. 

BOUMBOUXA.    VOiXVOUXA  ,  GOUXGOUXA 

(Velay,  dauph.  a.),  (gr.  pouÇ-Aw),  v.  n.  Bour- 
donner ,  murmurer ,  grommeler,  v.  pam- 
pouna,  zounzouna,  rona. 

A  soun  entour  uno  mousco  roudavo 

Viroulant,  boumbounant. 

p.  DE  GEMBLOUX. 

R.  boumboun. 

boumbouxado,  s.  f.  Bourdonnement,  mur- 
mure, v.  murmur,  brounsin. 

Arri  !  oh!  hu  !  oh  !  ja  !... 

Crèi  de  Ion  fa  marcha  'mé  quauco  honmbounado. 

J.  FOUCAUD. 

R.  boumbouno. 

BOUMBOUX  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celh  qui  bourdonne,  qui  mu'r- 
mure,  v .  bon mbounijaira.  R\  boumbouna. 

BOUMBOUXAtÙEX  >  s-  ni-  Bourdonnement, 
murmure,  borborygme,  tintoin,  v.  vounvou- 
namm.  R.  boumjouna. 

BOUMBOUXEJA,  BOUMBOUX1A  (m  ),  BOUM- 
BOUXA (lim . ',  BOUMBOURIXA,  BOUMBOURI- 
SE)K  1  .  BOUMROUXEÂ,  B0JMB91ÎXE  i  (a.), 

gouxgou.xea  (d.),  v.  n.  Bourdonner,  mur- 
murer, y.  vounvouneja  ;  marmotter,  grom- 
meler, v.  barbouiina;  tinter,  corner  aux  o- 
reilles.  v.  bon  a  Hua,  sibla  /  grouiller,  bauil- 
lonner,  v.  rçnct,  bo  iie;  battre,  picoler,  élan- 
cer, en  parlant  d'un  abcès,  v.  bousina,  bruni, 
glati,  lance  ja. 

La  mon  me,  bovmbounejo.md.  main  brûle 
de  frapper. 

l'ai  donna  'n  sonflet 

Que  mi  <  ini|  Met 
Boumbounéjavon. 

A.  PEYROL. 

Se  te  boumbounpjoà  l'âuriho 
In  dieu  malin. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  bon  mbou  n . 

BOl  MïlOUXEïAUO,  BOL  MBOURIXADO  (1.), 
boumbourioo,  s.  f.  Brurdrinement,  mur- 
mure, v.  v&ttnvoun;  élancement  d'un  abcès, 
v.  glati  ixûro  ;  aceèsâ'hurneur,  transport,  bou- 
tade, capriee,  v.  refouler  i. 

Couino  elo,  a  sas  boumbourinados. 

A.  LANGLADE. 

R.  b  i"m'j  >"  ivja. 

bo:  m;;o;  v  :hge ,  boumbouxiàgi  (m.) , 
s.  m  Acti  )  i  de  i>  >  irdonner,  de  grouiller,  d'é- 
lancer, v.  tjla'.imen.  R.  boumbo >ineja. 

BOUM  t6    •  .  B9UMBOD3T1.URE  (m,.), 

arem.o.  \iRis,  .4ia»,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  bo  irdonne,  murmure,  grommelle,  bouil- 
lonne, élance,  v.  bium'tounaire ,  tavane- 
jairc.  R.  boumbouneja. 

BOUM  BOUM  EU  ,   BOUMBOUXÈL  (1.),  n.  p. 

Bpmbonel,  Bombonnel,  Bonnonel,  noms  de 
fam.  mérid.  15.  boumboun. 


BOUMBO  BOUNASSOIJ 

boumbouno  fil.  bombola,  bouteille),  s.  I. 
Vase  de  terre  à  col  étroit  et  à  large  ventre, 
muni  de  deux  rangs  d'anses  superposées  dans 
lesquelles  on  passe  une  corde  pour  le  suspen- 
dre au  bât  d'une  bête  de  somme;  il  sert  à 
transporter  les  liquides  et  l'huile  en  particu- 
lier, v.  douirc;  Bobone,  nom  de  farn.  prov. 

Boumbouno  d'à  H,  cruche  d'huile. 

Tenôntsus  l'anco  li  boumbouno. 

CALEN'OAU. 

R.  boumbo. 

boumbouro  (À  LA),  loc.  adv.  A  la  volée,  à 
la  légère,  en  Languedoc,  v.  boubouso.  R. 
bourro-bourm . 

Boumbousiuo,  v.  boumbasino. 

BOUMBU,  BOUMBUT(l.  g.),  ur>o,  adj.  Bombé, 
ée,  convexe,  v.  bouge,  bôuju. 

Lou  Boumbù',  sobriquet  par  lequel  on  dé- 
signait parfois  le  roi  Louis  XVIII;  faire  lou 
boumbu,  être  convexe.  R.  boumb. 

BOUMEXGOUX,  n.  p.  Boumengon  ,  nom  de 
fam.  ariégeois.  II.  bouimenc. 

Bôumi,  v.  bômi. 

BOUMI,  BÔUMI  (d.),  BOITIMI  (lim.),  VOUMI, 
vôumi  (m.),  GOUÏtïl  (nie.),  (rom.  vomir,  it. 
vomire,  lat.  vomare),  v.  a.  et  n.  Vomir,  re- 
jeter, v.  jita,  raca,  rebouca,  regala,  re~ 
gaula;  dire  ce  qu'on  a  sur  le  cœur,  v.  des- 
gounfla,  escudela. 

Boumissc,  isses,  is  ou  isse{m.),  issùn,  is- 
sès,  isson;  boumissicu  ;  boumigu'ere  ;  bou- 
mirai;  boumiriéu  ;  boumisse,  isson,  issès  ; 
que  boumigue  ;  que  boumiguèsse  ;  boumis- 
sènt  ou  boum/g  icnt  (1.). 

Boumi  lou  sang,  vomir  le  sang;  boumi 
de  flamo  de  fié,  vomir  des  flammes;  boumi 
sus  lou  n'as,  injurier  quelqu'un;  es  coume 
la  mar,  fau  que  boumigue  tout,  en  parlant 
d'une  personne  qui  dit  tout,  sans  crainte  de 
blesser  les  gens  ;  boumiguèron,  bouimiron 
(lim.),  ils  vomirent. 

Qu'es  acô  que  boumis  sènsoavé  manja  ? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  la  mar,  la 
mer. 

bôumivdo,  s.  f.  Danse  à  la  bohémienne 
(D'Astros),  en  Gascogne.  R.  bouèmi. 

BÔUMIAX,  bouimiax  (Var),  bemian_(1.), 
axo,  ando  (cat.  boemià,  angl.  bohemian), 
s.  Bohémien,  enne,  v.  bouèm1',  bouimen,  ca- 
raco ;  sobriquet  des  gens  de  Saint-Léger,  des 
Ban  mettes  et  de  Roussillon  (Vaucluse). 

Sèmblo  un  bàumian,  se  dit  d'un  homme 
mal  vêtu  et  de  mauvaise  mine  ;  resta  très 
jour,  coume  li  bôumian,  séjourner  trois 
jours,  comme  les  bohémiens  aux  foires  ;  à  la 
bôumidno,  à  la  manière  des  bohémiens,  à  la 
zingara. 

Nàiïtrei  sian  très  bûumian 
Que  dounan  la  boueno  fourluno. 

L.  PUECH. 

prov.  l  'a  mai  de  g  ènt  b  asti  que  d'ase  bôumian. 

Les  bohémiens  du  Midi  sont  généralement 
originaires  du  Roussillon  et  de  la  Catalogne  où 
ils  sont  désignés  sous  le  nom  de  Gitanos  (K- 
gyptiens).  On  les  appelle  vulgairement  Cata- 
lane. Plusieurs  auteurs  les  croient  issus  des 
maures  d'fipagne.  R.  bouèmi  2. 

BDUMIAXAÎO,  BOUMiAXAI.HO  (l.)  ,  BÔU- 
mexcmo  (m.),  s.  f.  La  rac3  des  bohémiens, 
las  de  bohémiens,  truandaille,  v.  bemiataio , 
biyorro,  guinoio. 

Deforo,  bôumianaio  e  ribaudaio  ! 

CALENDAU. 

R.  biumian,  bouimenc. 

BliUMIAXARiÉ,  BOUMEXC ARIÉ  (m.),  S.  f.Vie 
de  bohème,  action  de  bohémien,  fourberie, 
volerie,  v.  barataric.  R.  boum' an,  bouimenc. 

boumiaxas.  ASSO,  s.  Alfreux  bohémien, 
méchante  ou  vilaine  bohémienne,  v.  bemias. 
R.  bôumian. 

bôumuxo,  s.  f.  Bohémienne,  v.  masco  ; 
raie  devineresse,  raia  fatidica  (Lin.),  poisson 
de  mer;  anémone  des  Alpes,  plante,  v.  bar- 
banto  ;  bleuet,  à  Arles,  v.  blavet  ;  espèce  de 
plat  provençal,  v.  matrasso. 

Faire  la' boumiano,sed\t  des  épis  penchés 
par  la  maturité,  v.  auco. 
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Aduguèron  piéi  fus  taulo  uno  b^umiano  ounie 
l'ousiesso  avié  ren  ôubliila. 

j.  koi;manille. 

R.  bôumian. 

itoi  MH  o,  voi'Mico  feat.  ii.  port.  lat.  vo- 
mira), s.  f.  Vomique,  abcès  pulmonaire. 

BOLMiuo,  boi  imido  (Um.V,  s.  f .  Ce  qu'on 

vomit  en  une  fois,  v.  jit,  bidoios.  R.  boumi. 

BOUHIOCKO,  s.  f.  ftfeilière  vomie,  v.  cadku, 
racaduro,  regaladuro.  R.  boumi. 

BOt'MissiJiBE,  BOUMïfclRE  (rouei  g),  kihis 
èibo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  vomit  lacile- 
ment,  v.  racaire.  R.  boumi. 

BOUM1TA,  bôumi  l'A  (m.),  (roui.  gar 
cat.  esp.  port,  vomilar,  it.  lat.  vomitare), 
v.  a.  Vomir,  en  Gascogne,  v.  boumi.  R.  bômi. 

boumitôbi,  bôumitôri  (m.),  (it.  vomita- 
torio,  lat.  vornitorium),  s.  m.  Vomitif,  vo- 
mitoire. 

Li  bôumitôri  dis  Arcno,  t.  d'architecture, 
les  vomitoires  de  l'amphithéâtre,  les  issues 
par  lesquelles  la  foule  sortait. 

Boumo,  v.  baumo. 

boumo,  n.  de  1.  Bommes  (Gironde), 

bôumoux,  n.  de  1.  L'étang  de  Bolmon,près 
Marignane  (Bouches-du-Rhône). 

BOUMOU  RT  (ro  m .  Bo  Imort,  Bo  mort,  Bo  c  u~ 
mort),  n.  de  l.  Boumourt  (Basses-Pyrénées). 
R.  biôu,  mort. 

Boumpar,  v.  Bompar. 

B9UX,  contract.  lang.  et  gasc.  de  VOUS 
XE,  vous  en  :  anas-boua,  allez- vous-en. 

Bonn,  ouno,  v.  bon,  ono  ;  bouna,  v.  abonna. 

bouxa,  BOUXAC  (L),  (rom.  Bonne),  r\.  del. 
Bonac  (Ariège,  Cantal,  Haute-Vienne);  Bon- 
nat,  nom  de  fam.  méridional. 

bouxaciÉU  (esp.  bonancible ,  doux;  it. 
bonaccioso,  calme),  n.  p.  Bonacieux,  Bonas- 
sieu,  noms  de  fam.  mérid.  B.  bounuço. 

BOUXAÇO,  BOUEXAUO  (m.),  BOUXA XÇO  (L), 
(rom.  bonasa,  it.  bonaccia,  cat.  bonansa, 
port,  bonança,  esp.  bonanza,  b.  lat.  bona- 
cia),  s.  f.  Bonace,  calme,  v.  calamo  ;  temps 
doux  et  chaud,  v.  csmouleso,  redous;  Bon- 
nasse,  nom  de  fam.  marseillais. 

Bounaço  caiado  ,  bounaço  pourrido . 
calme  plat  :  la  mar  es  en  bounaço,  la  mer 
est  tranquille. 

La  bounaço  souvènt  anôuncio  la  tempèsto. 

J.  KOUMANILLE. 

prov.  Bounaço  d'ivèr  e  proumesso  de  gentilome, 
Qu  s'en  lisara  sara  paure  ome. 

B.  bon. 

Bounado.  v. bournado. 

BOUXAMEX,  BOUXOMEX  (L),  BOUOXAMEX 
(for.),  BOUEXAMEX  (m.),  BOUXÉMEX  (b.), 
(rom.  bonamen,  bonament,  bonement,  cat. 
bonament,  it.  bonamente  et  buonamente, 
esp.  buenamente),  adv.  Bonnement. 

Bounamen,  que  pode  vous  dire?  au  fait, 
quepuis-jo  vous  dire?  tout  bounamen,  tout 
bonnement. 

Tout  bounamen  aimon  la  créature 

C.  FAVRE. 

B.  bon. 

BOUXARDIX,  s.  m.  Telraodoa  lineatus, 
poisson  de  mer.  R.  bounard,  bounas. 

BOUXARi,  bouxaric  (1.),  n.  p.  Bounaric, 
nom  de  fam.  lang.  B.  bon,  Enrif 

BOUXAS,    BOUXARO    (lim.)  ,    ASSO,  ABDO 

(cat.  bonas,  esp.  bonazo,  it.  bonaccio,  b.  lat. 
bonatus),  adj.  Très  bon,  onne,  v.  cieelent ; 
bonhomme,  débonnaire,  v.  Louniai  ;  Bou- 
nard, Bonnard,  Bonardi,  Bonnardel,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

A  la  bounasso,  à  la  bonne  franquette. 
El  èro  fort  bounas. 

D.  SAGE. 

Pèr  loun  paire  qu'es  lanl  bounas. 

L.  ROUMIEUX. 

Pèr  n'autrei  si  mouslrè  tant  bounas  que  noun  sai. 

R1CAKD-B3RARD. 

prov.  Bounas  coume  la  paslo. 
R.  bon. 

bouxas  (rom.  Bonas),  n.  del.  Bonas  (Gers). 
Bounassarié,  v.  bouniassarié. 
BOUXASSOU,  OUXO,  adj.  Assez  bonhomme, 
en  Limousin,  v.  bounias.  R.  bounas. 
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bounau,  adj.  m.  et  f.  De  bonne  qualité,  en 
parlant  de  certains  fruits. 

Perus  bounau,  poire  ronde  hâtive.  R.  bon. 

bouxaud,  bounald(L),  (b.  lat.  Bonnal- 
lus,  Bonaldus,  817),  n.  p.  Bonaud,  Bonnaud, 
Bounaud,  noms  de  fam.  prov.  ;  Bonnal,  Bo- 
nald,  De  Bonald,  noms  de  fam.  languedociens. 

BOUXBOUX  .    BOUBOU   (  L)  ,    BOBO   (Var)  , 

BOUBO,  BOUBETO  (l.),  s.  t.  enfantin.  Boisson, 
v.  brounbroun  ;  biberon,  buveur,  en  style 
familier,  v.  bebeiroun,  mousquihoun  ;  pour 
bonbon,  v.  bonbon. 

Vos  bounboun,  vos  boubou,  vos  boubo  ? 
veux-tu  boire?  faire  bounboun ,  boire;  se 
griser;  marna,  bounboun  !  maman,  à  boire  ! 
E  din  !  dan  !  boum  ! 
Fasen  bounboun  ! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  boun,  bon. 

bounbouxaibe  ,  arello,  AIRO,  s.  Mar- 
chand, marchande  de  bonbons.  R.  bonbon. 

BOUXBOUXEJA,    BOI'XBOIWIA  (m.),  S.  m. 

Siroter,  boire,  v.  chima,  chucha,  bëure.  R. 
bounboun. 

BOUXBOUXETO,  BOUNBEROUXBETO  (g.),  S. 

1.  Boisson  alcoolique,  liqueur,  en  style  fami- 
lier, v.  bevèndo. 

Faire  la  bounbouneto,  boire  le  petit  verre, 
godailler. 

Lou  vin  e  la  bounbouneto  que  fasié  passa  pèr 
soun  gargassoun. 

LOU  BEUSC. 

R.  bounbouno. 

BOUXBOUNIERO  ,    BOUXBOUXIÈIRO    (  1.  )  , 

bouxbounèird  (d.),  s.  f.  Bonbonnière,  v. 
bouito.  R.  bonbon. 

BOUXBOUXIHO  ,  BOUXBOUXILHO  (L),    S.  f. 

Bonbons,  sucreries,  v.  sucrarié.  R.  bonbon. 

bounbouxo,  s.  f.  Boisson  enivrante,  v.  be- 
vèndo ;  taverne,  v.  begudo  ;  pour  cruche,  v. 
boumbouno.  R.  bounboun. 

bouxd,  s.  m.  Bond,  saut,  v.  boumb,  es- 
pingado,  gavelet,  saut. 

De-bound  e  de-voulado,  tant  de  bond  que 
de  volée,  d'emblée;  prene  la  baloau  bound, 
prendre  la  balle  au  bond  ;  faire  faus  bound, 
faire  faux  bond,  manquer  de  parole  ;  faire 
uno  causo  dôu  segound  bound,  faire  une 
chose  après  coup,  quand  il  n'est  plus  temps  ; 
locutions  tirées  du  jeu  de  paume.  R.  boumb. 

bouxoa,  v.  n.  Bondir,  sauter,  jaillir,  v. 
boumba,  boumbi,  pauma,  ressauta. 

Faire  bounda  'no  paumo,  pousser  une 
balle  ;  boundo  rudamen  bon,  il  lance  fort 
bien  la  balle  ou  le  ballon;  me  fague  bounda, 
il  me  fit  ressauter. 

Tau  Reginèu  se  trai  e  boundo. 

F.  GRAS. 

Fau  que  l'armo  d'eicilo  bounde. 

G.  ZERBIN. 

R.  bound. 

bouxda,  v.  a.  Ronder,  remplir  jusqu'à  la 
bonde,  v.  capZ  ;  bondonner,  v.  tapa  ;  faire  une 
digue  pour  retenir  les  eaux,  v.  rebouta,  re- 
couta,  restanca. 

Bounda,  boundat  (1.  g.),  ado,  part.  Bondé, 
^e,  farci,  ie,  plein,  eine. 

Bounda  d'esperanço ,  ivre  d'espoir.  R. 
boumb,  boudo. 

bouxdado,s.  f.  Bonde,  trou  d'un  tonneau, 
v.  boundo.  R.  bounda  2. 

bouxdadou,  s.  m.  Lieu  d'où  l'on  envoie  la 
paume  ou  le  ballon,  lieu  où  la  balle  frappe 
pour  bondir.  R.  bounda. 

bouxdaire,  areuï.o,  airis,  AIRO,  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  bondit,  qui  envoie  la  balle 
ou  le  ballon  ;  emporté,  ée,  violent,  ente,  iras- 
cible, v.  mousquet,  pousc,  prim.  R.  bounda. 

Boundàncio  pour  aboundàncio. 

bouxdassiero,  s.  f.  Fauvette  de  Proven- 
ce, oiseau,  v.  bouscarlo-boundassiero.  R. 
boundo  ou  boundeja. 

bouxd  AT,  s.  m.  Bondon,  bouchon  d'un  ton- 
neau, y.  tap;  personne  courte  et  grosse,  v.  bou- 
douire;  bonde,  trou  de  tonneau,  v.  boundado. 

Pèr  lou  trau  dal  boundat  la  mouslado  es  cabido. 

J.  DAUBIAN. 

R.  bounda  2. 


Bounde  (à),  à  bôundis,  pour  abounde. 

BOUXDEJA,  BOUXTEJA,  BOUNDACHIA  (Var), 

bouxtia  (d.),  v.  n.  Aller  par  bonds,  courir 
par  bonds,  v.  boumbeja,  reboumbi. 
Coumo  de  perdigau  vias  boundeja  lei  bocho. 

c.  PONCY. 
Leis  erso  enjusqu'au  cèu  boundejon. 

ARM.  PROUV. 

Sauto,  se  retèn  e  bountejo, 

E  dins  si  bound  soun  cren  floutejo. 

A.  TAVAN. 

R.  bound. 

bouxdela,  v.  n.  Rebondir  comme  la  grêle, 
v.  boumbiha,  reboumbela,  sautourleja. 
Boundelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Tu  me  fas  coume  un  fou  boundela  'mai  canta. 

G.  B.-WYSE. 

Sus  l'oundo  que  boundello. 

CALENDAU. 

R.  bound. 
bouxdeto,  s.  f.  Petite  bonde. 

La  boundelo  porto,  fièro, 
Soun  dousilhou  capsounat. 

A.  MIR. 

R.  boundo. 

BOUXDl(rom.  bondir,  retentir  ;  cat.  bonirj, 
v.  n.  Bondir,  v.  bounda,  boumba,  boumbi, 
plus  usités. 

Boundisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
R.  bound. 

bouxdica,  v.  n.  Bourdonner,  tinter,  cor- 
ner aux  oreilles,  en  Querci,  v.  boundina.  B. 
boundi. 

bouxdidou,  MOUXDiDou(alb.),(rom.  Bon- 
didor),  s.  m.  Le  Bondidou,  ruisseau  torren- 
tiel qui  passe  à  Albi.  B.  boundi. 

BOUXDIÉU  (rom.  Bondilh),  n.  p.  Bondil, 
Bondilh,  nom  de  fam.  prov.  et  viv.  R.  bon- 
Dieu  ? 

bouxdixa,  v.  n.  Trépigner  d'impatience,  v. 
trefouli,  trepeja. 

Boundinon  coumo  de  moutous. 

A.  HIGAUD. 

R.  boundi. 

BOUXDIXA,  BOUXDINEJA,  BOUXDOUXEJA, 

bouxdouleja,  v.  a.  Bourdonner,  tinter,  mur- 
murer, grommeler,  v.  bousina,  boumbou- 
neja,  broundina,  brounz ina. 

Tout  ço  qu'amount  zounzouno, 
Voulaslrejo  e  boundino. 

A.  LANGLADE. 

R.  onomatopée. 

bouxdixo,  s.  f.  Bourdon ,  insecte  bour- 
donnant, en  Rouergue,  v.  boundoulau.  R. 
boundina. 

BOUXDISSÈXT,   BOUXDISSEXT  (L),  ÈXTO, 

EXTO,  adj.  Bondissant,  ante,  v.  boumbissèire, 
boundaire. 

Lou  cuaval  boundissent  des  pèds  non  trepejavo. 

LIMOUSIN. 

Sout  lou  flot  boundissent  en  fracas  touls'es  rout. 

A.  ARNAVIELLE. 

B.  boundi. 

bouxdo,  bouxto  (rouerg.),  s.  f.  Bonde, 
tampon  et  trou  d'un  tonneau,  endroit  par  le- 
quel on  le  remplit,  v.  tap,  trau:  bonde  d'un 
étang,  vanne,  v.  marteliero  ;  bâtardeau,  v. 
bastardèu  ;  manne  d'osier,  en  forme  de  pain 
de  sucre,  qu'on  place  en  file  le  long  d'une  ri- 
vière et  qu'on  remplit  de  pierres  pour  se  ga- 
rantir contre  les  débordements, v.  gruelo,  ver- 
tuelo  ;  grand  panier  en  paille  de  seigle  et  en 
forme  de  jarre,  dans  les  Alpes  et  le  Rouergue, 
v.  gc-boulo,  gourbino,  jiaiasso  ;  calbotin, 
ustensile  de  cordonnier,  v.  crespin. 
Pir  asard  enfilo  la  boundo. 

A.  MIR. 

Parlo,  parlo.sant  paire,  encuei  roumpe  la  boundo. 

DOM  GARNIER. 

Faire  pela  loutei  lei  boundo. 

v.  gelu. 
Lou  vin  avié  fourça  la  boundo. 

L.  GORLIER. 

R.  bounda  2. 

bouxdo  (v.  fr.  bonde,  borne,  ou  lat.  spon- 
da),  s.  f.  Rord  inculte  d'un  champ  cultivé, 
berge,  v.  bro,  ribo. 

Assetado  subre  l'erbo  d'uno  boundo. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  bouino,  boudeno. 


bouxdoui.au,  broundoulau,  s.  m.  Gros 

insecte  bourdonnant,  bourdon,  en  Rouergue, 
v.  bigar. 

Aro  tout  se  delargo  :  entendèn  dins  lous  aires 
Murmura  bouncloulaus  e  cousis  e  ressaires. 

c.  PEYROT. 

R.  boundina. 

Boundouleja,  v.  boundineja. 

bouxdoux,  bouxdou  (l.  g.  d.),  BOUXOU 
(b.),  (rom.  bondon,  b.  lat.  bondonusj,  s.  m. 
Bondon,  tampon  d'un  tonneau,  v.  tap;  bonde, 
trou  d'un  tonneau,  v.  boundado,  trau;  pe- 
tite corbeille  en  paille  tortillée,  v.  paiassoun; 
hérisson  de  châtaigne,  v.  pclous  ;  Bondons,  la 
montagne  des  Bondous  (Lozère),  nom  de  lieu  ; 
Bondon,  nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est 
Boundouno . 

Mètre  lou  bovndoun,  bondonner  ;  leva 
lou  boundoun,  débondonner  ;  à  gros  boun- 
doun,  à  gros  bouilions;  a  perdu  lou  boun- 
doun, il  a  un  flux  de  ventre,  il  a  peur. 

Fau  que  s'imple  pèr  lou  boundoun. 

C.  BRUEYS. 

R.  boundo. 

bouxdouxa,  v.  a.  et  n.  Bondonner,  v.  tapa, 
ussa  ;  suffoquer  de  sanglots,  v.  ùouclenfla. 
En  boundounant  lou  paure  puei  diguè. 

j.  dioulÔufet. 

Boundouna,  boundounat  (L),  ado,  part.  Bon- 
donné,  ée.  R.  boundoun. 

bouxdouxage,  bouxdouxàgi  (m.),  s.  m. 
Action  de  bondonner  les  futailles.  R.  boun- 
douna. 

bouxdouxèu,  bouxdouxèl  (1.),  (rom. 
bondonel),  s.  m.  Petit  bondon,  bouchon,  v. 
tap  ;  Rondonneau,  près  Montélimar  (Drôme), 
source  d'eau  minérale.  R.  boundoun. 

bouxdouxiÉ,  s.  m.  Tonnelier,  en  Agenais, 
v.  barricaire,  boutard  ;  trou  de  la  cannelle, 
au  bas  d'une  cuve,  v.  trau.  R.  boundoun. 

BOUXDOUXIERO,  BOUXDOUX1È1RO  (L),  s.  f. 
Bonde  d'une  cuve  ;  outil  pour  percer  les  ton- 
neaux, v.  taradouiro.  R.  boundoun. 

bouxdrèio,  bouxdrèo  (Pellas),  s.  f.  Bon- 
drée,  oiseau  de  proie,  v.  labourié,  goiro- 
rousso. 

Boundrilho  pour  boun  drilho,  v.  driho  ; 
bounèiro,  v.  abounairo. 

BOUXEI.IÉ  (habitat ion  de  Bonneau  ou 
Bounel),  s.  f.  La  Bonnelie,  nom  de  lieu  fré- 
quent en  Périgord.  R.  Bouneu. 

Bounèlli,  v.  Bounèu  ;  bounelou,  v.  bouni- 
quet. 

bouxex  (saxt-),  exco,  adj.  et  s.  Habitant 

de  Saint-Bonnet,  v.  Bounetié  (Sant-). 

Fcdo  sant-bounenco ,  brebis  de  race  al- 
pestre. R.  Bounet  (Sant-). 

Bounes,  ounos,  plur.  lang.  de  bon,  ono. 

bouxesso,  bouxeso  (rom.  bonessa,  bo- 
nesa,  v.  cat.  bonesa,  it.  bonifia),  s.  f.  Bonté, 
v.  bounta  plus  usité.  B.  bon. 

bounet,  bouxei  (auv.):  (rom.  cat.  bonet, 
esp.  port,  bonete,  it.  bonctto,  écoss.  bonaid, 
irl.  boinead ,  b.  lat.  bonetum ,  navarrais 
boynaj,  s.  m.  Bonnet,  coiffure  d'homme,  v. 
babassan  ,  berret,  bouquincan ,  carpan, 
mountiero  ;  bonnet  de  femme,  v.  bcrro,  be- 
guino,  couifo  à  dcntello  ;  trémie  de  moulin, 
v.  entremueio ;  abat-voix;  cupule  de  gland, 
v.  coufello. 

Bounet  catalan,  grand  bonnet  de  laine- 
rouge,  porté  par  les  pêcheurs  du  littoral  mé- 
diterranéen, v.  barreto. 

Li  dounarai  pèr  prrsènt 
Moun  bounet  rouge. 

N.  SABOLY. 

Bounet  de  pano,  bonnet  de  panne  grise, 
en  forme  de  cône  tronqué,  porté  par  les  rou- 
liers  et  paysans  ;  bounet  de  republico,  bon- 
net phrygien,  avec  lequel  la  coiffure  actuelle 
des  Arlésiennes  a  beaucoup  d'analogie  ;  bou- 
net carra,  bonnet  carré,  que  portent  les  gens 
d'église;  fruit  du  fusain;  bounet  de  capetan, 
bonnet  de  prêtre,  pointu,  terminé  par  uno 
houppe  de  soie  noire;  bounet  de  pouliço, 
bonnet  de  police  ;  bounet  de  juge,  toque  de 
juge;  bounet  de  coulour,  bonnet  coloré,  ba- 
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riolé;  bonnet  verd,  bonnet  vert,  que  portaient 
autrefois  ceux  qui  avaient  fait  cession  de  biens 
prene  lou  bonnet  verd,  faire  cession  de  biens 
(vieux). 

Satan  e  Lucifer 
An  près  ion  bonnet  verd, 
Fan  quinqninello. 

N.  SABOLY. 

Bonnet  blanc,  bonnet  de  coton  ;  acà  's  bou- 
net  blanc  e  blanc  bonnet,  c'est  tout  un  ;  me 
tre  lou  bonnet  sua  l'auriho,  mettre  le  bon- 
net sur  l'oreille,  être  joyeux  ;  mètre  lou 
bonnet  de-caire,  mettre  son  bonnet  de  tra- 
vers, se  fâcher  ;  a  gagna  don  bonnet,  il  a  ga- 
gné à  volé?  de  bonnet,  d'emblée;  un  cop  de 
bonnet,  une  bonnetade  ;  l'arraparias  à  cop 
de  bonnet,  on  le  prendrait  avec  la  main. 
Triste  coumo  un  bounet  de  nioch. 

D.  SAGE. 

R.  bougno. 

bounet  (rom.  Bonet,  b.  lat.  Bonetus,  Bo- 
nitus,  Bonus),  n.  d'b.  Bonnet,  Boneti,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Sant  Bounet,  saint  Bonnet,  originaire 
d'Auvergne,  gouverneur  de  la  Provence  sous 
Thierry  111  et  évèque  de  Clermont,  mort  oc- 
togénaire vers  71(J  ;  lou  troubaire  Bounet, 
Bonnet,  avocat  de  Béziers,  poète  satirique  lan- 
guedocien, sous  Louis  XIII;  lou  curât  Bou- 
net, J.-J.-Toussaint  Bonnet,  de  Marseille,  curé 
de  Saint-Zacharie ,  auteur  d'un  dictionnaire 
provençal  inédit  (18e  siècle)  ;  lou  cafetiè 
Bounet,  Pierre  Bonnet,  cafetier  de  Beaucaire, 
poète  provençal  (1786-1859).  R.  bon. 

bouxet  (sant-),  (rom.  Saint  Bonet,  b. 
lat.  Sanctus  Bonitus),  n.del.  Saint-Bonnet 
(Hautes-Alpes),  ancienne  capitale  du  Champ- 
saur  ,  patrie  du  maréchal  de  Lesdiguières  ; 
Saint-Bonnet-de-Thoiras  (Gard),  patrie  de  Jean 
du  Caviar,  maréchal  de  France  sous  Louis  XIII  ; 
Saint-Bonnet  (Cantal,  Corrèze,  Lozère,  Haute- 
Vienne,  Isère,  Drôme,  Puy-de-Dome). 

BOUNET-DE-CAPEÎ.AN  ,  BftUNFJT-DE-CA  — 
PELA  (1.),  BERRE  T-DE-CAPELA  (g.),  BOUNEI- 
DE  -  PRÈSTRE  (  Velay  )  ,  BOUXET  -  CARRA, 
boueis-carreis  (d.j,  s.  m.  Bonnet  de  prê- 
tre, fusain  d'Europe,  arbrisseau  dont  le  fruit 
ressemble  à  un  bonnet  carré,  v.  coulougnet, 
grano-pesonlino  ;  muscari,  plante  dont  la 
fleur  ressemble  à  un  bonnet  à  houppe,  v.  bar- 
ralet  ;  espèce  de  cucurbilacée,  v.  pastis- 
soun;espèce  dechampiguon,  helvella  mitra. 

Lou  Bo»nct-de-Cape(an,  rocher  des  en- 
virons das  Baux  qui  sert  de  gnomon  aux  pay- 
sans voisins  des  Alpilles. 

bounet-de-granaihé,  s.  m.  Bonnet  de 
dragon,  cabjehon,  patella  hungarica  (Lin.), 
mollusque. 

bouxet,  BOUXOT(lim.j,  eto,oto  (cat.  bo- 
net, esp.  bonito),  adj.  Assez  bon,  onne,  v. 
bouni ,  bouniquei  ;  Bonot ,  nom  de  fam. 
méridional. 

Quauco  mangiho  bèn  bouneto. 

A.  ARNA VIELLE. 

R.  bon. 

bouxeta,  v.  n.  et  a.  Bonneter,  saluer  en 
ôtant  son  bonnet,  v.  saluda.  R.  bounet. 

BOUXETAOO,  s.  f.  Bonnetade,  coup  de  bon- 
net, salutation,  v.  capelado  ;  plein  un  bonnet, 
v.  barretado. 

Cascun  H  fa  la  grando  bounetado, 
Taul  que  lou  jouoe  de  fourtuno  li  dis. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Uno  vilo  de  bounelados 

Pronn  de  viagis  mau  emplegados 

Vous  dis.-s  qu  es  la  vilo  d'Ais. 

C.  BRUEYS. 

R.  bounet. 

BfH'XE taire,  s.  m.  Bonneteur,  qui  donne 
des  caupsde  bonnet,  v.  saludaire  ;  bonnetier, 
v.  bounetié. 

Lou  bounelaire  èro  endonrmit. 

MOO.UIN— TANDON. 

R.  bounet. 

BOUXErAX,  n.  de  1.  Bonnetan  (Gironde). 

■ODSETABIÉ,  B:>uxi-;rARii>  (d.),  (esp.  bo- 
neteriaj,  s.  f.  Bmneterie;  rue  des  Bonnetiers. 

A  la  Bounetarié,  dans  la  rue  Bonneterie. 
R.  bounet. 


bouxetas,  bouxetasso,  s.  Grand  bonnet, 
gros  ou  vilain  bonnet,  v.  bnuqn  iru-an. 

Dempièi  quinze  ans  que  te  languisses 
De  traire  alai  lou  botinetas. 

A.  VILLIÉ. 

R.  bounet. 

BOI1NETET,  BOUNETOUN,  BOUNETOU  (1.), 
(esp.  bonetillo),s.  m.  Petit  bonnet,  v.  berret ; 
Bonnetou,  nom  de  fam.  gasc.  R.  bounet. 

BOUNEI'ETO,   BOUNETOUNO,    S.  f,  Joli  OU 

petit  bonnet,  v.  barretin.  R.  bouneto. 

BOUNETIÉ,  BOUNETIÈ  (1.),  IERO ,  IÈIRO 

(rom.  boneticr,  esp.  bonetero),  s.  Bonnetier 
ière,  v.  barreiiè.  R.  bounet. 

bounetié  (sa NT-),  iero,  adj.  Habitant  de 
Saint-Bonnet,  v.  Bouncn  (Sant-).  R.  Bou- 
net (Sant-). 

bounetié  (rom.  Bonetia,  habitation  de 
Bonnet),  s.  f.  La  Bonnetie,  nom  de  lieu  fré- 
quent en  Périgord.  B.  Bounet. 

bouneto  (esp.  it.  b.  lat.  boneta),  s.  f. 
Grand  bonnet,  v.  barreto  ;  coiffe  de  bonnet,  v. 
berro,  cofo  ;  t.  de  marine,  bonnette,  petite 
voile  dont  on  se  sert  lorsqu'il  y  a  peu  de  vent, 
v.  coutelas,  escoubo-mar. 

Vira  la  bouneto,  changer  brusquement  de 
ton  ;  faire  uno  bouneto  ce  soun  fraire,  se 
marier  avant  un  frère  ainé  ;  larda  la  bou- 
neto, t.  de  marine,  larder  la  bonnette,  la  pi- 
quer d'étoupes,  l'enduire  de  cendres  ou  de 
poussière,  pour  qu'elle  prenne  mieux  le  vent. 

prov.  S'enchau  d'acô  coume  un  ase  d'un  cop  de 
bouneto. 

R.  bounet. 

bouneto,  s.  f.  Sainte  Bonite,  vierge,  ho 
norée  en  Auvergne.  R.  Bounet  2. 

bouneto  (sant-),  s.  f.  Nom  d'une  petite 
rivière  qui  passe  à  Saint-Bonnet-l'Avalouse 
(Corrèze),  affluent  de  la  Corrèze.  R.  Bounet 
(Sant-). 

bounéu,  bounèl  (1.),  (it.  Bonelli,  nom 
de  fam.;  b.  lat.  bonellus,  borne),  n.  p.  Bou- 
neou,  Bonneau,  Bounel,  Bounelly,  noms  de 
fam.  mérid.;  nom  d'un  quartier  du  territoire 
d'Aix  ;  Bonnels,  nom  d'un  hameau  du  Gard. 

Jordan  de  Bonels,  ancien  troubadour,  ori- 
ginaire de  Saintonge.  R.  bon  ou  bouino. 

bouni,  bounic  (1.  g.),  bounique  (rh.),  i«:o 
(rom.  bonic,  cat.  bonich,  esp.  bonico),  adj. 
Passablement  bon,  agréable  au  goût,  en  par- 
lant des  aliments,  v.  goustous  ;  Bonic,  nom 
de  fam.  prov.  R.  bon. 

bouniago  (rom.  Bognagas),  n.  de  1.  Bou- 
niagues  (Uordogne). 

BOUNI.4S,  BOUNAS  (1.),  ASSO  (cat.  bonas. 
esp.  bonato,  it.  bonaccio,  b.  lat.  bonatus), 
adj.  et  s.  Bonasse,  bon  enfant,  débonnaire,  v. 
bravas;  Bounias,  Bougnas,  Bonnias,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Es  un  bounias,  c'est  un  bonhomnïe. 

Empacho  pas  qu'erias  encaro  proun  bouniasso. 

F.  DU  CAULON. 

R.  bon. 

bouni  a  SS  amen,  adv.  Débonnairement,  v. 

bounamen. 

Moussu,  respoundeguè  bouniassaraen  lou  bas- 
lidan. 

F.  MISTRAL. 

R.  bounias. 

BOUNIASSARIÉ,   BOUXASSARIÈ  (1),  BOU- 

nassariù  (g.),  s.  f.  Dsbonnaireté,  bonhomie, 
v.  bounounùo,  braveta. 
Un  toun  galoi  e  fin,  uno  bouniassarié  de  raço. 

ARM.  PROUV. 

11.  bounias. 

Bounicot,  oto,  v.  bouniquet,  eto. 

bounié,  s.  m.  Tonnelet  où  l'on  met  le  pet  it- 
lait,  v.  barralet,  boutarèu ;  pour  beignet,  v. 
bougnet.  R.  bouno. 

BOUNIÉ  (rom.  bonnicr,  champ  dont  on  a 
fixé  les  limites,  mesure  agraire;  b.  lat.  bon- 
narius,  qui  possède  un  bonnier  de  terre),  n. 
p.  Ronnier,  Bonnéry,  noms  de  fam.  mérid.  B. 
bouino. 

rouxiecex,  bouneirex,  enco,  adj.  et  s. 
Habitant  de  Bonnieux,  v.  masc,  miquelet, 
pavourous.  R.  Bouniéu. 


BOUNIEU  (rom.  bonils,  de  bonne  qualité; 
b.  lat.  Caetrum  Bonili,  lionili/i,  de  Boni- 
lis,  Boniliis),T).  p.  Bonnieux  (Vauclu.se;,  pa- 
trie du  conventionnel  Rovère;  nom  de  fam. 
prov.  B,  bon. 

bounifàci,  bouxifu  (rom.  cat.  Bonifaci 
esp.  port.  il.  Bottifaciô,  lit.  Bonifatiu»).n. 
d'h.  Boniface  ;  Bonif.  cy,  Bonifïacy,  Bonifay, 
Ronnifay,  Bonifas,  Bonnifas,  Fassi,Fa.-sy,  FazV, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Sant  Bounifàci,  saint  Boniface,  évéque  dé 
Sain t-Paul-T rois-Châteaux  (Drôme);  Bouni- 
fàci de  Castelano  (rom.  Bonifaci  de  Cas- 
tellana),  Boniface  IV,  baron  de  Castollane 
(Hasses-Alpes;,  troubadour  du  13*  siècle  ;  Bou~ 
nifàci  Calvo,  Boniface  Calvo  ou  Calbo,  autre 
ancien  troubadour,  originaire  de  Gènes  ;  lou 
juriscounsulle  Bounifàci,  Hyacinthe  Boni- 
face,  de  Forcalquier,  avocat  au  parlement 
d'Aix  et  jurisconsulte  éminent  (1622-1  699V 

BOUNIFÀCI,  Àcio,  s.  et  adj.  Uébonnaire, 
bon  homme,  bon  enfant,  benêt,  v.  bounias. 
bedigas. 

Eh  !  paure  bounifàci  ! 

F.  DE  CORTÈTE. 

Uno  femo  bounifàcio,  une  bonne  femme. 
R.  bounifàci  1 . 

BOUNIFICA  (port,  bonificar,  it.  bonificarej. 
v.  a.  Bonifier,  v.  aboum. 

Bounifique,  iques,  ico,  ican,  icas,  icon. 

Lou  seren  bounifico  la  car  de  porc. 

ARM.  PROUV. 

Se  bounifica,  v.  r.  Se  bonifier. 
Bounifica,  BouxiFicAT  (1.  g.),  ado,  part.  Bo- 
nifié, ée. 

BOUNIFICACIOUN  ,  BOUXIFICACIEX  (m.), 
bounificaciÉU  (1.  d.),  (rom.  bonificacio,  it! 
bonificazionc),  s.  f.  Bonification,  amende- 
ment, v.  meiouranço. 

Faire  de  bouni ficac ioun ,  amender  un 
fonds  de  terre.  R.  bounifica. 

BOUNIFICAIRE,  ARELI  6,  AIRIS,  AIRO,  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  bonifie.  R.  bounifica. 

bounin,  ino  (esp.  buonino),  adj.  Bénin, 
igne,  v.  bénin;  Bounin,  Bonin,  Bonein,  noms 
de  fam.  mérid.  R.  bon. 

bouniOu,  bouniol  (1.),  (cat.  bunyol,  bei- 
gnet, esp.  bunuelo),  n.  p.  Bouniol,  Bounhol, 
Boniol,  Bonniol,  noms  de  fam.  mérid. 

BOUNIQUET,  BOUNIGUET  (d  ),  BOUNICOT, 
BOUNELOU  (lim.).  ETO,  oto  (cat.  boniquet, 
eto),  adj.  Suffisamment  bon,  passable,  v.  bou- 
net ;  délicat,  aie,  délicieux,  euse,  v.  deli- 
cious. 

Uno  saumo  bouniqueto,  une  bonne  petite 
ânesse. 

Uno  coucourdo  bouniqueto. 

R.  bounic. 
Bôunis,  plur.  toul.  cfeboun,  v.  bon. 
bounissime,  imo,  adj.  Très  bon,  onne,  ex- 
cellent, ente,  v.  bounas,  eicelènt. 

Lou  près  trop  minime 
Del  jus  bounissime 
Qu'ames  à  fioula. 

„    ,  J.  AZAÎS. 

R.  bon. 

BOUNisso,  bounisse  (b.),  s.  f.  Friandise. 

en  Béarn,  v.  6ono,  groumandiso. 
Afaiis,  engrenhs,  bounissos, 
Pèr  lou  soun  hilh  n'éren  de  trop. 

^    ,  T.  LAGRAVÈRE. 

R.  bounesso. 
Bounit,  v.  bougnet. 

bounito  (cat.  bonito,  bonitol),*.  f.  Bonite 
poisson  de  mer,  v.  pelamido.  R.  bouqneto 

bounitoun  (b.  lat.  boniton),  s.  m.  Boni- 
ton,  scomber  sarda  (Lac),  poisson  de  mer. 
B.  bounito. 

Bounjou,  bounjoun,  bounjour,  v.  bon-jour 
hounla,  bounlôu,  v.  boula,  bôuladou  ;  boun- 
nado,  v.  bournado. 

bouno  (gr.  js'jvr,,  cervoise,  bière),  s.  f.  Lait 
aigri,  petit-lait  ayant  de  la  présure,  dans  les 
Alpes,  v.  aigre,  gaspo  ;  pour  bonne,  v.  bon, 
ono 

Bounot,  oto,  v.  bounet,  eto;  bounou .  v. 
boundoun. 


332 

boi  xoi  mio,  mu  xoi  vho  (g  ),  bounoumié 

(m.),  (rom.  bonomia),s.  f.  Bonhomie,  v.  bou- 
niassariè. 

Emé  sonn  èr  de  bounoumio 

Es  un  couquin  a  roumpre  viéu. 

M.  DECÀRD. 

La  aènto  bounoumié  di  verilàbli  Prouvençau. 

AEM.  PROUV. 

R.  bon-ome. 

bouxour  (rom.  bonaur,  bonheur),  n.  p. 
Bonnor,  nom  de  fam.  prov.  R.  bon,  ur. 

Boun-sè,  boun-sei,  v.  bon-sèr. 

bount,  ouxro  (esp.  boto,  émousse),  ad]. 
Épointé,  ée,  qui  n'a  pas  de  cornes,  en  Lan- 
guedoc, v.  mout,  môti,  sount,  trounc. 

Uno'bounto.  une  chèvre  écornée.  R.  mout. 

BOUNTA,  BOUXTAT  (1.),  BOUEXTAÏ  (g.), 
(s  )  BOUTAT  (Lauragais).  (rom.  bontat,  cat. 
bontat,  bondat,  it.  bontà,  esp.  bondad  port. 
bondadc,  b.  Lat.  bonitas,  atis),  s.  f.  Bonté; 
obligeance,  v.  bounesso. 

Boun  ta  de  Dieu!  bountat  de  ma  bito  ! 
(s  )  bonté  divine  !  bounta  d'Agôut,  bounta 
de  Castihoun,  devises  des  maisons  proven- 
vencales  d'Agoult  et  de  Castillon,  qui  leur  fu- 
rent données,  dit-on,  par  le  roi  René  ;  es  de 
touto  bounta.  c'est  exquis. 

prov.  Mesfiso-te  de  ta  bounta 
Que  te  perdra. 

R'bouxtable,  ablo,  ad].  Bénévole,  libéral, 
aie,  en  Bauphiné,  v.  bountous.  R.  bounta. 

bouxtajjia,  v.  a.  Abonnir,  rendre  bon,  en 
Bauphiné,  v.  abonni,  astaboura. 

N'ai  que  lou  sabourè  pèr  me  la  bounlalha. 

R.  GRIVEL. 

R.  bounta. 

Bounteja,  bountia,  v.  boundeja. 

bouxteto,  s.  f.  Chèvre  qui  n'a  pas  de  cor- 
nes en  Languedoc,  v.  mout,  outo. 

La  bountcto  e  la  bacello,  titre  d'une  fable 
de  Pierquin  de  Gembloux.  R.  bount. 

bouxtous,  ouso,ouo,  adj.  Plein  de  bonté, 
remarquable  par  sa  bonté,  bénévole,  v.  bou- 
nias;  Bontoux,  nom  de  fam.  prov.  B.  bounta. 

Bounur,  v.  bonur  ;  bounzina,  bounzounia,  v. 

bousina.  A      ,>'■<:■:.  , 

bouo  !  buo  !  cri  pour  arrêter  les  betes  de 
somme,  dans  les  Alpes,  v.  oh! 

Bouo,  v.  bôuso  ;  bouocho,  v.  bocho  ;  bouo- 
cho,  v.  bôujo  ;  bouofo,  v.  boufo  ;  bouoi  (bons), 
à  Nice,  v.  bon  ;  bouoio,  v.  voio  ;  bouojo  pour 
vuejo(il  vide),  v.  vuja  ;  bouol  pour  vol  (vol)  et 
vôu  (il  veut)  ;  bouolfo,  v.  boufo  ;  bouolo,  y. 
bolo  ;  bouolo,  v.  volo  ;  bouolto,  v.  vôuto  ;  bouô- 
mi,  v.  bômi;  bouômi,  ômio,v.  bouèmi;  bouon, 
v.  voulame  ;  bouon,  ono,  v.  bon,  ono  ;  bouord, 
y.  bord;  bouordo',  v.  bordo  ;  bouorio,  v.  bori  ; 
bouôrli ,  bouorlhe,  v.  borgne  ;  bouormo,  v. 
morvo;  bouorno,  bouorgno,  v.  borno  ;  bouorre, 
v.  orre;  bouos,  bouosc,  v.  bos  ;  bouos  pour 
vouos(tu  veux)  ;  bouoso,  bouo,  v.  boso  ;  bouos- 
so,  v.  bosso  ;  bouostre,  ouostro,v.  vostre,ostro  ; 
bo'uot,  v.  vol  ;  bouotiè,  v.  bouvatié  ;  bouoto,  v. 
boto  ;  bouoto,  v.  voto;  bouoto,  v.  bouito;  bou- 
oum,  v.  boum  ;  boup,  v.  voup  ;  bôupilhèiros, 
bôupilhou,  v.  goupihiero,  goupihoun  ;  boupolo, 
v.  boubouiro. 

bôupret  (angl.  boicsprit),  s.  m.  t.  de  ma- 
rine. Beaupré. 

Rescountrèt  en  pleno  mar 
Un  brï  filant  emé  vènl  larg 
Que  lou  crousèl  bôupret  sus  poupo. 

I,.  PE1SE. 

Bouque, v. bouco ;  bouquè,  v.  bouquié  ;  bou- 
queiren,  v.  Bèu-Cairen. 

BOUQUEJA  (rom.  cat.  boqucjar,  esp.  bo- 
quear,  it.  bocchcggiare),  v.  n.  Remuer  les 
lèvres  ;  bouder,  faire  la  moue,  en  Guienne,  v. 
fougna,  labreja.  R.  bouco. 

bouquex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de  Bouc. 
R.  Bouc,  Bou. 

BOUQUET,  BOUQUEIT  (périg.),  BUOUQUET 
(a.),  BOLXIIET  (a.),  (dauph.  hoquet,  it.  boc- 
cheito),  s.  m.  Fleur  que  l'on  tient  à  la  bouche 
(selon  l'habitude  des  paysans),  v.  ftour;  bou- 
quet, trochet,  touffe,  v.  brout,  ramclet,  toùs- 
ço;  assemblage  agréable, v.  flo;  parfum  du  vin, 


BOUNOUMIO  —  BOUQUINCAN 

v.  fum;  petit  trou  où  les  verriers  tiennent  le 
verre  chaud,  pendant  qu'ils  le  travaillent 

Cueie,  acampa  de  bouquet,  cueillir  des 
fleurs;  semena  de  bouquet,  semer  des  fleurs; 
oh!  lou  bèu  bouquet!  oh!  la  belle  fleur! 
pourta  lou  bouquet,  porter  un  bouquet  à 
quelqu'un,  le  jour  de  sa  fête. 

Quand  n'en  vèn  lou  dissate  au  sèr 
Que  li  bouquet  se  presenlavon, 

CH.  POP. 

«  allusion  à  un  usage  commun  autrefois  à  toute 
la  Provence  ;  le  samedi  soir,  les  jeunes  gens 
offraient  à  leurs  maîtresses  un  bouquet  dont 
celles-ci  ne  manquaient  pas  de  se  parer  le  len- 
demain aux  danses  »  (B.  Arbaud). 

Bouquet  de  pato,  fleur  artificielle  ;  bou- 
quet d'aubre,  bouquet  de  bois;  bouquet  de 
peu.  toupet  de  cheveux,  mèche;  bouquet  de 
pei'ro,  bouquet  de  pierreries  ;  pierre  d'atten- 
te ;  lou,  Bouquet  bigarra,  titre  d'un  recueil 
de'  poésies  provençales  par  Honoré  Meynier 
(Aix,  1608)  ;  lou  Bouquet  prouvençau,  titre 
d'un  recueil  de  poésies  provençales  publié  à 
Marseille  en  1823  (imprimerie  Achard)  ;  Bou- 
quet de  quaucos  flouretos,  titre  d'un  recueil 
de  poésies  languedociennes  publié  en  1723  par 
l'abbé  Martin,  de  Béziers.  R.  bouco. 

BOUQUET  (rom.  hoquet),  s.  m.  Petit  bouc, 
v.  bouquetin  ;  coyau,  pièce  de  bois  dont  une 
extrémité  soutient  l'égout  d'un  toit,  v.  foro- 
te  ;  Bouquet,  Roquet,  Bouqueti,  noms  do  fam. 
mérid.  H.  bouc,  bou  1. 

bouquet  (gr.  fipvxos,  m.  s.),  s.  m.  Saute- 
relle, en  Auvergne,  v.  bouco,  cabro,  saulo- 
bou,  sautarello. 

bouquet,  n.  de  1.  Rouquet  (Bouches-du- 
Rhône,  Gard).  IL  bouc,  bou  2. 

bouquet-de-la-saxto-ytebge,  s.  m. 
Chèvrefeuille  étrusque,  arbrisseau,  v.  baneto, 
cabrifuei,  couteto,  maire-sèuvo,  pandc- 
cousto.  sabatoun. 

boUQUET-de-PAEUX,  s.  m.  Calamagrostide, 
agroslis  en  roseau,  plante  paludéenne,  v.  blad- 
de-palun. 

BOUQUE r-DE-SERP,  s.  m.  Gesse  à  larges 
feuilles,  plante,  v.jaisso. 

bouquet-fa,  s.  m.  Bouquet  fait,  œillet  de 
poète,  plante,  v.  girôuflado-à-cinq-fueio  ; 
petite  centaurée,  plante,  v.  centaurèio  ;  ibé- 
ride  pinnée,  plante,  v.  bramo-fam. 

bouquet-ROUS,  s.  m.  Giroflée  de  muraille, 
v.  balvjui,  garanic. 

bouqueta,  v.  n.  Faire  la  bouche  en  cœur, 
sourire,  v.  richouneja. 

Bouquetavo  de  rire  ei  meneslrié. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  bouqueto. 

BOUQUETA,    A BOUQUETA    et  MOUQUETA 

(rouerie),  v.  a,  et  n.  Orner  de  fleurs,  garnir 
de  bouquets,  porter  un  bouquet  à  quelqu'un, 
v.  embouqueta,  flouca,  maia  ;  cueillir  des 
bouquets,  des  tètes  de  fleurs,  v.  desfloura  ; 
fleurir  en  bouquet,  v.  flourî: 

Tas  damos  même,  anèit,  dins  aqueste  palais 

Me  bouqueton  d'ounou. 

J.  JASMIN. 

Bouqueta,  bouquetat  (1.  g.),  ado,  part.  Orné 
de  fleurs,  gratifié  d'un  bouquet. 

A  que  sèr  d'èslre  bouquelado? 

ID. 

R.  bouquet. 

bouquetas,  s.  m.  Gros  bouquet,  bouquet 
mal  fait.  R.  bouquet. 

bouquetex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Bouquet.  R.  Bouquet  4. 

BOUQUETET,    BOUQUETOUN,  BOUQUETOU 

(1  ),  bouquetot  (g.),  s.  m.  Petit  bouquet,  v. 
flo. 

Vèni  pourta  per  ma  recouneissenço 
Moun  pichoun  bouquetoun. 

F.  ARNAUD. 

Toutos  noun  fan  qu'un  bouquetou. 

J.  JASMIN. 

R.  bouquet. 

BOUQUETIÉ,  BOUQUETIÈ  (1),  BOUQUETEI 

(bord.),  s.  m.  Bouquetier,  vase  à  fleurs,  v. 
flouriè  ;  celui  qui  fait  des  bouquets,  qui  aime 
les  fleurs,  v.  flouristo  ;  celui  qui  porte  le 


bouquet,  le  roi  du  bal,  v.  abat,  cap-de-jou- 
vànt  ;  variété  de  bigaradier  qui  apporte  beau- 
coup de  fruit  ;  variété  d'olivier  à  rameaux 
longs  et  droits,  à  feuilles  grandes  et  d'un  vert 
sombre,  et  à  grappes  remarquables,  v.  bou- 
teiau,  grapié,  rapuguiè. 

La  jouventut  de  ma  vido 

Es  uno  roso  passido 

Dins  un  bouqueliè  pernal. 

M.  BARTHÉS. 

R.  bouquet. 

BOUQUETIERO,  BOUQUETIEIRO  (1.),  BOU- 
QUETÈIRO  (g.),  s.  f.  Bouquetière  ;  celle  qui 
porte  le  bouquet,  la  reine  du  bal  ;  corbeille  de 
fleurs,  vase  à  fleurs,  v.  vas. 

Li  bouqueticro  de  Marsiho,  les  marchan- 
des de  fleurs,  à  Marseille.  R.  bouquet. 

BOUQUETIX,  BOUQUETI  (1.),  BOUQUETOU 
(lim.),  s.  m.  Bouquetin,  capra  ibex  (Lin.), 
sorte  de  bouc  sauvage  qui  vit  dans  les  Alpes, 
v.  chamous,  isar  ;  petit  bouc,  v.  bou.cachoun. 
R.  bouquet  2. 

BOUQUETO,  BOUCOTO(g.),  BOUCHOTO(lim.), 
(rom.  cat.  boqueta,  it.  bocchetta,  esp.  bo- 
quita),  s.  f.  Petite  bouche,  bouche  mignonne, 
v.  boucouno,  goulouno  ;  lèvre  d'enfant  ou  de 
jeune  fille,  v.  labreto  ;  petite  ouverture  qui 
donne  de  l'air  à  un  four,  v.  babouriè;  Bou- 
chotte,  nom  de  fam.  limousin. 

Faire  bouqueto,  faire  la  petite  bouche,  le 
dédaigneux  ;  faire  la  moue  ;  garder  le  secret  ; 
faire  bouqueto,  fa  bouqueto  de  rire  (m.), 
regarder  gracieusement,  sourire. 

Cbasque  mol  de  ta  bouqueto 
Es  pèr  me  fâcha. 

A.  BIGOT. 

R.  bouco. 

bouqueto,  s.  f.  Bouchon  pour  jouer  au  jeu 
de  ce  nom,  en  Rouergue,  v.  bouchai,  tap. 

bouquié,  bouquè  (g.),  s.  m.  Biez  supé- 
rieur d'un  moulin ,  ouverture  par  laquelle 
l'eau  tombe  sur  la  roue,  v.  bcsaliero,  es- 
parsic,  esclafidou.  B.  bouco. 

BOUQUIÉ  (rom.  boquier,  boucher),  n.  p. 
Bouquier,  nom  de  fam.  provençal. 

Pos  ana  vèire  moussu  de  Bouquié,  que 
pago  li  regret,  locution  proverbiale  usitée  à 
Marseille.  R.  bouc,  bàqui. 

BOUQUIÉU,  BOtQUIU  (b  ),  IVO,  IBO,  adj. 
Qui  a  bon  appétit,  qui  trouve  tout  bon,  v.  am- 
bràsi.  boucadou.  B.  bouco. 

bouquix,  bouqui  (1.),  s.  m.  Petit  tuyau 
auquel  on  adapte  une  pipe  ou  un  cigare;  bout 
de  la  canne  que  le  verrier  embouche  pour 
souffler,  bauquin.  R.  bouco. 

BOUQUix  (holl.  boeckin,  petit  livre;  angl. 
book,  livre),  s.  m.  Bouquin,  vieux  livre,  v. 
libras. 

Sus  lou  bouquin,  d'asard,  se  pauso  un  prègo-Diéu. 

"P.  DE  GEMBLOUX. 

Sus  de  vièi  bouquin  assiUa. 

T.  GROS. 

BOUQUIX ,  BOUQUiu  (L),  s.  m.  Bouquin, 

vieux  bouc;  vieux  débauché,  v.  rasclet;  nom 
de  fam.  provençal. 

léu  n'aviéu  un  mil  menut, 
Lou  bouc  me  lou  manjavo  : 
Bouc  al  mil, 
Viro,  bouquil  ! 
Tastaras  pas  de  moun  mil. 

CONTE  POP.  LANG. 

R.  bouc. 

BOUQUIX,  IXO  (rom.  boquin,  ina,o.  lat. 
boquinus),  adj.  Be  bouc,  qui  appartient  au 
bouc,  v.  cabren. 

Car  bouquino.  viande  de  bouc.  R.  bouc. 

BOUQUI XA,  BOUauiXEJA,  v.  n.  Bouquiner, 
feuilleter  ou  chercher  de  vieux  livres,  v.  fuie- 
teja.  R.  bouquin. 

bouquixage,  bouquixàgi  (m  ),  s.  m.  Ac- 
tion de  bouquiner.  R.  bouquina. 

bouquixaire,  areixo,  airo.s.  Celui,celle 
qui  bouquine,  bouquineur.  R.  bouquina. 

BOUQUIXUAX,  BOUXQUIXCAX,  BOQUIXCAN 

(dauph.  1670),  s.  m.  Bonnet, élevé,  tapabor  de 
matelot,  bonnet  dont  on  rabat  les  bords,  v. 
mountiero,  bonneto. 

Ce  mot  signifie  peut-être  «  bonnet  de  Buc- 
kingam  ».  R.  poutincan  ? 


BOUQUIXIE.  BOUQUIXISTO,  S.  m.  Bouqui- 
niste, marchand  de  vieux  livres,  v.  libraire. 
R.  bouquin. 

bouquixo  (rom.  boquvna),  s.  f.  Peau  de 
bouc,  v.  peu.  R.  bouquin  4. 

Bouquino,  v.  kuiquino  ;  bour,  v.  bourg; 
boiir  v.  bon  ;  bour,  v.  bos  ;  boura,  v.  boula  ; 
bourà,  bouradô,  bornai,  v.  bourra,  bourrado, 
bourrai;  bouraiè,  v.  bourralié  ;  bourajo,  v. 
bourrajo  ;  bouralen,  v.  bourralen  ;  bouran,  v. 
voulante  ;  bourangié,  v.  boulengié. 

BOURAS(cat.  borraix,  esp.  borrax,  it.  bor- 
race,  lat.  borax),  s.  m.  Borax,  substance  mi- 
nérale dont  les  ouvriers  fondeurs  se  servent 
pour  souder. 

BOUR  AS.  s.  m.  Lie  des  fosses  d'un  moulin 
à  huile,  v.  bournado  ;  résidu  que  dépose 
l'huile  nouvelle,  v.  caco,  crasso  ;  pour  bure, 
drap  grossier,  v.  bourras.  R.  boulias,boure. 

bourassado,  s.  f.  Ferme  au  profit  du  maî- 
tre, v.  bùri,  bordo.  R.  bouratiè. 

bourassas,  s.  m.  Lie  épaisse,  bourbier,  v. 
boulias.  paparot.  R.  bouras  2. 

BOURASSIEiiO,    BOURASSIEIRO  (1.),   S.  f. 

Rochoir,  boite  où  les  fondeurs  tiennent  le  bo- 
rax. R.  bouras. 

Bourasso,  bourassou,  v.  bourrasso,  bourras- 
soun. 

bourassous,  orso,  adj.  Trouble,  charge, 
ée,  en  parlant  des  liquides,  v.  bourbous , 
pourtarous.  R.  bouras  2. 

Bourat,  v.  bouirat. 

BOURATIE  .    BOURATIÈ  (  1.  )  ,  BOULATIE 

(rouerg.),  iero,  ièîio,  ièiro,  s.  Métayer,  fer- 
mier, ière,  dans  le  haut  Languedoc,  y.  bour- 
dassié,  bouriaire,  mcinagiè,  miegiè. 

E  de  vinet  pèr  la  bevèndo 

E  d  ôli  pèr  li  bouratié. 

C.  GLEIZES. 

Èro  uno  bouratièiro 
Que  veniô  de  la  fièiro. 

M.  BARTHÉS. 

R.  bùri. 
Bourau,  v.  gourrau. 

bour 3 A ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
bourbeux,  en  Limousin,  v.  embourba,  enfan- 
qousi,  fangueja. 

Bourba,  bourbat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Bour- 
beux, euse;  ventru,  ue,  obèse,  v.  bousaru. 

Sirio-t-éu  gras  bourba  coumo-l-éu  ei? 

A.  CHASTANET. 

R.  bourbo,  bucrbo. 

bourbaio,  bolrbalho  (lim.),  s.  f.  Amas 
de  bourbe,  lie,  sédiment,  v.  escourriho,  pa- 
polo.  IL  bourbo. 

BOURBIÉ,  BOURBIARI,  BOURBAGE  (lim  ), 
s.  m.  Rjurbier,  margouillis,  v.  bôudras,  fan- 
<jas,patoui,  pautas  ;  pot  pourri,  tripotage, 
imbroglio,  v.  embroi,  pastarot. 

Es  toujour  dins-li  bourbiàri,  il  est  tou- 
jours dans  les  tripotages. 

Toumbè  dins  un  bourbié. 

E.  PÉLABON. 

Es  tems  de  sourti  di  bourbié. 

VIEUX  NOËL. 

R.  bourbo. 

Bourbignoto,  v.  bourguignoto  ;  bourbino,  v. 
bouvino. 

BOURBO,  BORBO  (b.  lat.  borba,  gr.  fiipSipo;), 
s.  f.  Bourbe,  vase,  lia,  en  Limousin,  v.  buerbo, 
bôudro,  bouliê,  lapo,  limo,  loudo,  nito, 
pauto. 

Un  chami  pie  de  bourbo. 

j.  itoux. 
L'aigo  del  baci  es  touto  bourbo. 

ID. 

Bourbotat,  v.  barb^utage. 

BOURBOUGE,  GOURGOUKE,  s.  m.  Brouhaha, 
bruit  onfus  d'une  foule,  cohue,  en  Rouergue, 
•v.  broujou,  barùgi. 

BOURBOUI,    IJOURBOULH  (g.),  BOUBBOUU 

(1.),  (cat.  borboll,  h.  lat.  borbor),  s.  m.  Gâ- 
chis, bourbier,  v.  migoun,  patoui,  suai. 
Garo  lou  viage  ! 
S'esvalira  <Jins  Ion  bourboui. 

p.  GIÉBA. 

R.  bourbo.  > 

BOUBBOUI,  BOURBOULU  (g  ),  BOURBOUI. 
(1.;,  bourbou  (carp.),  Cit.  borboglio ,  gr. 


BOUQUINJÛ       BOUM)  AGE 

pop6opuyiài),  s.  m.  Borborygme,  grouillement 
d'intestins,  v.  gargoui  ;  source  qui  sort  en 
bouillonnant,  v.  bouiadis,  boulidou. 

BOURBOUI  A ,  BOURBOULHA  (g.j,  BOUB- 
bouira  (1.),  (cat.  bnrbollar,  gr.  fiapeopâuv!),  v. 
n.  et  a.  (lâcher,  patrouiller,  patauger,  v.  pa- 
touia  ;  couvrir  de  boue,  salir,  gâter,  em- 
brouiller, v.  cmbouia. 

Encagno,  entahino,  bonrbouio. 

J.  ROUMANILLE. 

Bourbouiavon  ensèn  dins  l'ounto  d'aquéu  gous. 

F.  GRAS. 

R.  bourboui  1. 

BOURBOUIA,  BOURBOULHA  (1.  g.),  (cat.  esp. 
borbollar,  it.  borbogliare),  v.  n.  Grouiller, 
en  parlant  des  intestins,  v.  gargouia,  rena. 
R.  bourboui. 

BOURBlUIADO,  BOURBOUMIADO(1.  g  ),  S.  f. 
Multitude  grouillante,  cohue,  culbutis,v.  mou- 
lounado;  macédoine,  œufs  brouillés,  v.  bar- 
bouiado. 

Es  en  bourbouiado,  c'est  en  compote  ;  uno 
bourbouiado,  titre  d'un  fascicule  de  poésies 
de  Manlius  Salles  (Nimes,  1856).  R.  bour- 
bouia. 

BOURBOUI  AGE,  BOURBOUI.HATGE'(L),  S.  m. 

Action  de  gâcher,  de  grouiller;  bredouillement, 
v.  barbouiage.  R.  bourbouia, 

BOURBOUIAIRE,  BOURBOUI.  H  AI  RE  (1.),  X- 
RELLO,  airo  (cat.  borbollayre),  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  gâche,  qui  patauge,  qui  brouille, 
v.  embouiaire,  patouiaire .  R.  bourbouia. 

BOURBOUIOUX,  liOURBOULHOUN  (a.),  S.  m. 
Brouillon,  tracassier,  v.  patricoutié  ;  bre- 
douilleur,  v.  barbouioun. 

Perqné  penja  mi  patouioun 
Au  grade  d'aquéu  bourbouioun? 

H.  MOREL. 

R.  bourboui. 

BOURBOUIOUS,  BOURBOULHOUS(l.  g.),  OU- 
SO,  OUO(rom.  borbôlhos,  osa),  adj.  Chipotier, 
tracassier,  ière,  v.  patricoutié,  peloufiè.  R. 
bourboui. 

Bourbouisset,  v.  verd-bouisset. 

bourboui.in,  n.  p.  Borbolin,  quartier  de  la 
commune  de  Lagnes  (Vaucluse).  R.  bourboui, 
bourboui. 

bourboulo,  s.  f.  Eau  ferrugineuse,  en  bas 
Limousin  ;  La  Bourboule,  nom  de  lieu  en  Au- 
vergne, bains  d'eau  minérale.  R.  bourbo. 

BOURROUX,  s.  m.  Le  Bourbon,  affluent  de 
la  Garonne.  B.  bourbo. 

bourbou. Y  (rom.  cat.  esp.  Borbon,  b.  lat. 
Burbone,  Burbune),  n.  de  1.  Bourbon  (Allier), 
berceau  de  la  famille  des  Bourbons;  île  Bour- 
bon, île  de  la  Réunion. 

A  Bourboun,  à  l'île  Bourbon  ;  faire  Bour- 
boun, reculer,  faire  le  difficile?  à  Béziers. 
Fagues  pas  Bourboun. 

j.  AZAÏS. 

R.  bourbo. 

bourboun  (rom.  Borbon,  Bolbon,  b.  lat. 
Bulbo,  Bolbo,  Burbo),  n.  del.  Boulbon  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

bourbouna,  y.  a.  t.  d'agriculture.  Se  réu- 
nir trois  ou  quatre  hommes  et  pousser  la  paille 
devant  soi  avec  des  fourches  pour  en  débar- 
rasser l'airée.  R.  Bourboun. 

BOURBOUNEXCO,  BOURBOULEXCO,  S.  f.  Va- 
riété de  raisin  blanc,  cultivée  dans  le  Vaucluse, 
v.  Bourbounês. 

Bourboulenco  frapado,  variété  à  grains 
blancs  et  ronds;  bourboulenco  gr  is  o,  variété 
à  grains  gris.  R.  Bourboun. 

bourbounês,  ESO  (rom.  Borbonnés,  cat. 
esp.  Borbnnês,  it.  Borbonese),  adj.  et  s. 
Bourbonnais,  aise,  habitant  du  Bourbonnais 
ou  de  l'île  Bourbon  ;  bourbonien,  ienne,  par- 
tisan des  Bourbons  ;  sobriquet  que  les  Proven- 
çaux donnèrent  aux  habitants  d'Aix,  en  1524, 
à  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  ces  derniers 
ouvrirent  leurs  portes  au  connétable  de  Bour- 
bon qui  assiégeait  leur  ville  ;  variété  de  raisin 
blanc,  cultivée  dans  le  Gard,v.  bourbounenco  ; 
habitant  de  Boulbon,  v.  saulo-grapaud. 
Es  iéu  la  flou  dei  bourbounês. 

T.  GROS. 
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Lou  Bourbounês,  le  Bourbonnais,  province 
de  France  ;  porc  bourbounês,  porc  de  raco 
bourbonnaise. 

Bourbo uneses,  esos,  plur.  lang.  de  Bour- 
bounês, eso.  R.  Bourboun. 

bourbol'.vo  (rom.  Borb  ma,  BolbonaifU. 
de  1.  Boulbonno  ou  Bolbone,  ancienne  abbaye 
du  comté  de  Poix. 

Lacarricro  Bourbouno,  la  rue  l'oulbonne, 
à  Toulouse,  ainsi  appelée  de  la  maison  collé- 
giale de  Boulbonne  qui  y  était  située  et  qui 
dépendait  de  l'abbaye  de  ce  nom.  li.  bourbo. 

Bourbountino,  v.  barboutino. 

BOURBOURÈU,  n.  p.  Bourbourel,  quartier 
de  la  commune  de  Saint-Remy-de-Provence. 
R.  bourboui. 

BOURBOUS,  OUSO,  OU»,  adj.  Bouibeux, 
euse,  v.  bôudrous  ,  bragous  ,  bourassou». 

OU  bourbous,  huile  qui  sort  du  pressoir, 
qui  n'est  pas  encore  clarifiée.  R.  bourbo. 

BOURBOUSA,  v.  n.  Patauger,  patrouiller, 
en  bas  Limousin,  v.  patouia.  R.  bourbous. 

Bou-rboussa,  bourboussado,  v.  darboussado. 

bourboussoux,  n.  p.  Bourbou.sson,  nom 
de  fam.  vaucl.  R.  Bourbouioun. 

BOURBOUTA  (it.  borbollar'-,  marmotter), 
v.  n.  Bouillonner,  v.  barbata,  gargouta.  R. 
barbouta. 

bourboutaxo,  adj.  f.  La  Font-Bourbou- 
tano  (la  fontaine  bouillonnante),  à  Sisteron 
(Basses-Alpes).  R.  bourbouia. 

Bourboutino,  v.  barboutino. 

BOURBOUTOUX  (rom.  Bolbotouj,  n.  de  1. 
Bolboton  près  Richerencb.es  (Vaucluse).  R. 
bourbouta. 

Bourca,  v.  bouca;  bourcadèl,  v.  bourgadié. 

BOUBCHAS,  ASSO(rom.  borU ..  bâtard  ;  slave 
bornas  et  val.  borzos,  hérissé),  adj.  Apre,  aus- 
tère, styptique,  en  parlant  des  fruits,  v.  aspre, 
bouscas  ;  Bourjas ,  nom  de  fam.  prov.  R. 
bord. 

BOURDA  (it.  bordure),  v.  a.  Border,  embor- 
durer,  longer,  v.  bourdeja;  t.  de  marine,  re- 
vêtir de  bordages  la  membrure  d'un  navire  ; 
mettre  des  avirons  sur  le  bord  de  la  barque, 
prêts  à  nager  ;  arrêter  une  voile,  la  tendre  par 
en  bas. 

Borde,  ordes,  ordo,  ourdan,  ourdas,  or- 
don. 

Bordo  !  commandement  de  marine  pour 
faire  border  les  écoutes  ;  bordo  e  brasso , 
commandement  pour  faire  border  les  écoutes 
et  brasser  les  vergues  en  même  temps. 

Bourda,  bourdat(1.  g.),  ado,  part.  Bordé,  ée. 

prov.  béarn.  Chapèu  bourdat 

Non  crob  toustems  bou  cap, 
chapeau  bordé  ne  couvre  pas  toujours  bonne 
tête.  R.  bord. 

bourda,  v.  n.  Conter  des  bourdes,  dire  des 
mensonges,  se  moquer  ;  broder  une  histoire, 
en  bas  Limousin,  v.  brouda,  trufa.  R.  bour- 
do  2. 

BOURDA,  n.  p.  Borda,  nom  de  fam.  gascon. 

Lou  sabènl  Borc/a  (1733-1799),  Jean  Borda, 
inventeur  du  cercle  répétiteur,  né  à  Dax  (Lan- 
des). 

bourdado,  rourda  (d,),  (cat.  esp.  port. 
bordada,  it.  bordata),  s.  f.  Bordée,  décharge 
des  canons  rangés  sur  un  des  bords  d'un  vais- 
seau, v.  descargo,  esparrado  ;  route  que  fait 
un  bâtiment  sur  un  même  bord,  v.  bourde- 

j  ado.  ,-    , . 

Larga'no  bourdado,  lâcher  une  bordée; 
pourta  la  bourdado  au  large,  courir  au 
larse  ;  a  la  bourdado  en  terro.  se  dit  d'un 
malade  dont  l'état  est  désespéré. 

Alor  pèr  lèu  veni  n'ai  fa  qu'uno  bourdado. 

m.  de  truchet. 

R.  bord. 

BOUBDADURO  .    BOURDURO ,  BOURDUERO 

(d  ),  (it.  bordatura,  b.  lat.  bordura,  borda- 
tur'a),  s.  f.  Bordure,  bordé,  v.  ourladuro. 
En  flourejant  la  bourdaduro. 

L.  ASTRL'C. 

R.  bord. 

BOURD AGE,  BOURDÀGI  (m  ),  BOURDATGE 

(1.  g.),  bourdat YE  (b.),  s.  m.  Action  de  bor- 
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der  ;  bordage  d'un  navire,  v.  escaumado  ; 
exagération,  ornement  d'un  récit,  v.  aumen- 
tacioun.  R.  bourda. 

BOURDAGIÈ,  s.  m.  Balayures,  v.  bourdihiè , 
escoubiho.  II.  bordo. 

BOCRD.UO,  BOURDALHO  (a.),  BORDALIIO 
(lim.),  s.  f.  Ordure,  fétu,  tout  ce  qui  flotte  dans 
un  liquide,  v.  boudousco ,  bourdiho.  R. 
bordo. 

BOURDAIRE.  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  barde,  v.  ourlaire  ;  brodeur,  euse, 
v.  broudaire  ;  conteur  de  bourdes,  v.  mes- 
sourgùiê.  R.  bourda. 

Bonrdalaigo,  v.  bourtoulaigo. 

bolrdalat,  s.  m.  Hameau,  en  Béarn  et 
Agenais,  v.  fourèst,  maine,  masage  ;  Bour- 
dalat  (Landes ,  Hautes-Pyrénées) ,  nom  de 
lieux. 

Mès  non  n'i  aie  pas  nado 
En  loin  lou  bouidalat 
Qui  manque  à  l'assemblado, 
I  tapauc  nat  gouiat. 

CH.  P^,'P.  BÉARN. 

R.  bourdon. 

BOURDALÉS,  BOUDALÉS ,  BOURDOULÉS, 
BOURDEUS,  s.  m.  Variété  de  raisin  noir  à 
grains  ovales,  cultivée  dans  le  Tarn,  le  Rous- 
6illon  et  le  bas  Limousin,  v.  cinsau. 

Ce  mot  semble  venir  de  Budallès,  pays  de 
Catalogne,  ou  de  Bourdelés,  Bordelais. 

bourda  les  f>,  s.  f.  Débris  de  végétaux,  dé- 
tritus déposés  par  les  eaux,  v.  rambai,  raste 
gagno,  varage.  R.  bourdalho. 

BOURDALIÉ,  BOURDALÈ  (g  ),  IERO,  IÈRO, 
ÈRO,  s.  Fermier,  métayer,  ère,  en  Gascogne, 
v.  bourdUic,  bourdié;  Bordarier,  nom  de 
fam.  mérid.  R.  bourdau. 

BOURDARÈU,  BOURDERÈU(l),  BORDEREU, 

s.  m.  Bordereau. 

Suschasco  pesado  metren  lou  bourdarèu. 

_     ,  ,    .  ARM,  PEOUV. 

R.  bourdaire,  bord. 

BOURDVRfÉ,  BOURDARIÔ  (g.),  (rom.  b.  lat. 
bordaria),  s.  f.  Assemblage  de  métairies, 
métairie,  ferme,  v.  bordo,  bôri.  bourassado] 
masage;  La  Borderie  (Haute-Vienne),  où  sont 
des  antiquités  celtiques,  nom  de  lieu  fréquent 
en  Limousin.  R.  bordo  1. 

BOURDARIÉ,  BOURDARIÔ  (g.),  s.  f.  Balayu 
res,  ordures,  v.  bourdihiè,  escoubiho. 

l'a  dreissa  sa  couchelo 

Souto  lis  escalié 

Ounte  varlet,  chambriero 

Jilon  li  bourdarié. 
,.    ■  CH.  POP. 

R.  bordo  2. 

bourdariéu,  n.  p.  Bourdariou,  nom  de 
fam.  lim.  R.  bourdarié. 

BOCRi>4S(esp.6urrfo,  grossier),  s.  m.  Rus- 
tre, lourdaud,  v.  panto,  pâlot  ;  sobriquet  des 
montagnards  de  la  Lozère,  v.  barraban 
bomre;  Bordas,  nom  de  fam.  limousin. 
Respondon  :  fouiten  lou  bourdas  ! 

A.  A  RX  A  VIELLE. 

Bourdasses,  plur.  lang.  de  bourdas.  R 
bord  2. 

BOURDASSA  ,    DOURDASSA  ,  DAURASSA 

(périg.),  v.  n.  et  a.  Rapetasser,  rapiécer,  en 
bas  Limousin,  v.  boumbassa,  pedassa. 
Bourdassa,  ado,  part.  Rapetassé,  ée. 
Qu'es  acô?  petassa, 

Bourdassa, 
Jamai  l'aguïo  i'a  passa, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  cèu  nivous 
ciel  nuageux.  R.  bourdas. 

bourdassa  ire,  airo,  s.  Ravaudeur,  euse, 
v.  peiassaire.  R.  bourdassa. 

bourdassas,  s.  m.  Gros  rustre,  gros  lour- 
daud, v.  palamard,  paloutas.  R.  bourdas 
,  BOURDASSIÉ  ,   BOURDASSIÉ  (1.).  IERO, 
«Eiro,  s.  Métayer,  fermier,  ère,  dans  l'Aude' 
v.  bouratié,  bour/alié,  bourdic.  R.  bordo'. 

BOURDASSO,  ROURDAS,  s.  Gros  gourdin,  v. 
escabas,  tabaioun.  \\.  bourdo. 

bourdau,  s.  m.  Métairie,  ferme,  en  Gasco- 
gne, v.  bourdarié,  bourdiéu.  R.  bordo. 
Bourdè,  èro,  v.  bourdié,  iero. 
bourdeio,  bourdelho  (lim  ),  (rom.  Bor- 


deilla,  Bordclha,  b.  lat.  Bvrdelia),  n.  de  1. 
Bourdeilles  (Dordogne) ,  patrie  de  l'historien 
Brantôme.  R.  bordo  1. 

BOURDEIRAGE,  EOURDIEIRAGE,  BOURDE- 
RAGE,  s.  m.  CLoserie,  petite  métairie,  mai- 
sonnette rustique,  en  Limousin,  v.  bourdeto, 
grangeto,  rnaset. 

Un  jour  d'ivèr  se  permenant 
A  l'entour  de  soun  bourdeirage. 

J.  FOUCAUD. 

R.  bourdié,  bourdarié. 

Bourdeirol,  mot  rouergat  que  l'abbé  Vays- 
sier  fait  synonyme  de  foumerou,  dont  il  ne 
donne  pas  le  sens. 

BOURDEJA,  BOURDEIA  (b.),  BORDEJA  (m.), 
(port,  bordejar,  it.  bordeggiare),  v.  n.  Être 
bord  à  bord,  venir  battre  sur  le  bord  ;  longer 
une  colline  ou  une  rivière,  en  suivre  les  dé- 
tours, v.  raseja,  ribeja  ;  t.  de  marine,  border, 
bordailler,  louvoyer,  v.  louêja. 

Sènso  tant  bourdeja,  sans  tant  de  détours; 
bourdejarés  un  pau,  vous  viendrez  nous  voir 
quelquefois. 

Li  si  vèi  fila  lei  tartano 
E  bourdeja  lei  fin  balèu. 

E.  NÉGRIN. 

A  bel  à  bourdeja  de  bâbord  à  tribord, 

Sus  cènt  n'a  jamai  qu'un  qu'arribe  dins  lou  port. 

P.  BELLOT. 

Bourdejo  davans  la  calanco. 

J.-F.  ROUX. 

Bourdeja,  bourdejat(L),  ado,  port.  Bordé, ée. 
Riéu  bourdeja  de  flous. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  bord. 

bourdeja,  v.  n.  Jouer  du  bâton,  v.  bastou- 
neja.  R.  bourdo. 

bourde  J  ado,  s.  f.  Bordée,  navigation  en 
zigzag,  v.  bourdado.  R.  bourdeja  1. 

BOURDE.IAGE  ,    BOURDEJÀGI   (m.),   S.  m. 

Action  d'être  bord  à  bord,  de  bordailler,  de 
louvoyer.  B.  bourdeja. 

BOURDEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  longe,  qui  bordaille,  qui 
louvoie  ;  bâtonniste,  v.  bastounisto.  R.  bour- 
deja. 

bourdela  (it,  bordel lare),  v .  n.  et  a.  Cou- 
rir le  guilledou,  vagabonder,  v.  bagasseja, 
gourrineja,  rouler  ;  franchir  en  roulant,  dans 
le  Rouergue,  v.  barrula. 
Bourdelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Crèbo  la  resclauso 
E  sens  fi  ni  pauso 
Ten  de  bourdelat. 

J.  LAURÈS. 

R. bourdeu. 

BOURDELAGE,  BOURDELÀGI et  BORDELÀGI 

(m.),  (b.  lat.  bordclagitim),  s.  m.  Fréquenta- 
tion des  femmes  publiques,  vie  de  débauche, 
prostitution,  v.  bagassariè. 

0  bourdelage  infâme  !  crido. 

CALENDAU. 

R.  bourdela. 

BOURDELA  RIE  (  rom.  bordelairia) ,  s.  f. 
Quartier  mal  famé,  où  les  mauvais  lieux  abon- 
dent, v.  carriero  caudo.  R.  bourdeu. 

BOURDELAS,  s.  m.  Grand  ou  affreux  lupa- 
nar, v.  basar  ;  variété  de  raisin,  v.  bourda- 
lès.  R.  bourdeu. 

BOURDELEXGO,  s.  f.  Variété  de  raisin,  à 
grains  ronds  et  noirs,  v.  meriho.  R.  Bour- 
dèus. 

BOURDELÉS,  BOURDALÉS  (g  ).  ESO  (rom. 

Bordales,  it.  Borde/cse,  b.  lat.  Burdiga- 
lensisj  adj.  et  s.  Bordelais,  aise,  habitant  de 
Bordeaux. 

Lou   Bourdelés ,  le  Bordelais ,  pays  de 
Guienne  qui  avait  pour  capitale  Bordeaux. 
E  lou  vènt  bourdalés  ûéulant  dins  las  arados. 

J.  CASTELA. 

prov.  Dansa  coume  un  Bourdelés- 
B.  Bourdèus. 

BOURDELESO  (rom.  bordalesa),  s.  f.  Bou- 
teille ou  futaille  semblable  à  celles  où  l'on 
met  le  vin  de  Bordeaux,  v.  boutiho,  quartei- 
rolo  ;  manière  d'apprêter  les  champignons  : 
ceps  à  la  bourieleso  (g.),  cèpes  à  la  borde- 
laise. B.  bourdelés. 


BOURDELET,  s.  m.  Petit  lupanar,v.  bousin  . 
R. bourdeu. 

BOURDELET,  BOURDELOU.V,  n.  p.  Bourde- 
let,  Bourdelon,  Gourdelon,  noms  de  fam.  prov. 

R.  Bourdèus. 

BOURDELIÉ,  BOURDELIÈ  (1),  IERO,  IÈIRO 
(rom.  bordelier,  eira,  it.  bordcllicre),  s. 
Rufien,  débauché,  v.  arcavot,  bagassiè,  rou- 
fian  ;  prostituée,  v.  pvtan,  tirassado  ;  pour 
immondices,  v.  bourdihiè. 

Parles  enca,  que,  bourdeliero? 

G.  ZERBIN. 

Soueiro,  bourdeliero,  marrido  ! 

ID. 

R.  bourdeu. 

bourdeliero,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
deux  poissons  de  mer,  le  cyprinus  ballerus 
(Lin.)  et  le  cyprinus  blieca  (Bloch).  R.  bour- 
deliè. 

bourdeliero,  s.  f .  Droit  de  parcours,  vaine 
pâture,  terre  soumise  à  cette  servitude,  dans 
le  Var,  v.  pàti.  R.  bourdela. 

bourdello,  n.  de  1.  Bourdelles  (Gironde). 
R. bordo. 

bourdeloun,  bourdelou  (rouerg.),  s.  m. 
Tour  qu'on  fait  en  roulant,  v.  barruloun.  R. 
bourdela. 

bourdexs,  n.  p.  Bourdens,  nom  de  fam. 
gasc.  B.  bordo. 

BOURDEQUIN,  BOURDEQUl(l  ),  BARDOUQUI 
(querc),  BORDEQUIN  (rh.),  (rom.  cat.  borse- 
gui,  it.  bor^acchino,  b.  lat,  borgechinus, 
borsegues),  s.  m.  Brodequin,  v.  boutino. 
Sabe  proun  que  sa  cambo  fino 
De  bourdequin  pou  se  passa. 

T.  POUSSEL. 

Causso  si  dous  peloun  de  bourdequin  de  sedo. 

L.  ROUM1EUX. 

R.  boursic,  bourso. 

bourderexco,  n.  de  1.  Bourderenque  ou 
Bourdésenque,  près  Sainte-Tulle  (Basses-Al- 
pes). 

Bourderèu,  v.  bourdarèu. 
bourdèros,  bourdères  (b.),  n.  de  1.  Bor- 
dères  (Basses-Pyrénées,  Landes)  ;  Bourdères, 
Bordères,  Labordère,  noms  de  fam.  gascons. 
prov.  Bourdèros  e  Lagos 
Se  coupen  lous  os. 

R.  bordo. 

BOURDESC,  ESCO(all.  bruttiscj,  adj.  Brus- 
que, emporté,  ée,  violent,  ente,  fantasque,  en 
Languedoc,  v.  brusc,  brounzant,  menebre. 
temous  ;  Bordez,  nom  de  fam.  méridional. 

bourdesc ado,  s.  f.  Emportement,  boutade, 
caprice,  v.  cigalado,  refoul'eri,  tèmo. 

Perdounals  aquelo  bourdescado  fougouso. 

A.  MIR 

Es  uno  bourdescado  dau  counsistôri. 

X.  DE  RICARD. 

R.  bourdesc. 

bourdescous,  ouso,  adj.  Qui  a  des  accès 
de  brusquerie,  des  boutades,  boudeur,  euse, 
rancunier,  ière,  v.  boutadous,  mouscarous. 
R.  bourdesc. 

BOURDESQUET,  BOURDISQUET,  ETO,  adj. 
et  s.  Capricieux,  euse,  v.  mouious.  R.  bour- 
desc. 

BOURDET  (rom.  bordeit,  beort,  bort,  tour- 
noi, joujou),  s.  m.  Sabot,  toupie  qu'on  fait 
tourner  avec  un  fouet,  v.  baudufo,  cibot , 
carme,  cacau,  mouine  ;  Bourdet,  nom  de 
fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Bourdeto. 

Vira  coume  un  bourdet,  tourner  comme 
un  toton  ;  escarrabiha  coume  un  bourdet, 
éveillé  comme  un  écureuil.  R.  bourdo. 

bourdeto,  s.  f.  Houlette,  bâton  de  berger, 
v.  bastoun,  boulado.  B.  bourdo. 

bourdeto,  s.  f.  Petite  métairie,  petite  fer- 
me, v.  bustidouno,  bouricto,  grangeto,  rna- 
set ;  La  Bjurdette,  Labourdette,  Labordette, 
Labourdatte,  nom  de  lieu  et  de  fam.  fréquent 
en  Gascogne. 
Quand  vau  quista  de  bourdeto  en  bourdeto. 

L.  VESTREPAIN. 

B.  bordo  1. 

bourdeto,  s.  f.  Petit  fétu,  petite  saleté, 
atome  de  poussière  ,  v.  bourdiho  ,  bolbo  . 
paieto.  R.  bordo  2. 
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bourdèu,  bourdèl  (1.),  (rom.  bordel,  cat. 
bordcll,  esp.  burdcll,  il.  bordello  ;  b.  lat. 
bordellum,  baraque),  s.  m.  Bordel,  maison 
de  prostitution,  v.  basar,  bousin,  boucan, 
ton  rovfle. 

Tcni  bourdèu,  tenir  une  maison  de  débau- 
che; faire  bourdèu,  faire  vacarme;  aquéu 
bourdèu  de  tèms,  ce  temps  infâme  ;  ane- 
s'en  au  bourdèu,  qu'il  ou  qu'elle  aille  se 
faire  pendre  ;  couquin  de  bourdèu  !  sorte  de 
juron. 

Très  escoulans  fan  uno  escolo 
Coumo  lies  pulans  un  bourdèu. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Dèu  èstre  nascu  au  bourdè  u:  es  parent  emé 
toul  lou  uiounde. 

R.  bordo  1 . 

BOl'RDÈUS  (rom.  Burdeus,  Bordeu,  Bor- 
del, Bordel  a,  Bordela,  port.  Bordeos,  esp. 
Burdcos  ;  lat.  Burdegala,  Burdigala,  ville 
principale  des  Biiuriges  Vivisci ,  peuple 
gaulois),  n.  de  l.  Bordeaux,  chef-lieu  du  dé- 
partement de  la  Gironde,  ancienne  capitale 
de  la  Guienne,  ancienne  métropole  de  la  Se- 
conde Aquitaine, siège  d'un  archevêché,  patrie 
d'Ausone  et  de  Montaigne  ;  Bordeaux,  Bourdel, 
Bourdeil,  Bordel,  Bordeu,  noms  de  fam.  mérid. 

Huoun  de  Bourdèus,  Huon  de  Bordeaux, 
héros  d'une  chanson  de  geste  française  ;  bcllo 
de  Bourdèus,  nom  d'une  variété  de  rose  ;  vin 
de  Bourdèus,  vin  de  Bordeaux  ;  vènt  de 
Bourdèus,  vent  de  sud-ouest,  en  Rouergue; 
bastit  coumo  lou  pount  de  Bourdèus  (g.), 
solidement  bâti,  robuste. 

prov.  Bourdèus  pèr  la  danso,  Toulouso  pèr  lou 

cant,  Agen  pèr  lis  armo. 
prov.  G.  b.  r.  Mountagno  claro, 
Bourdèus  eseur, 
Plotijo  de-segur  ; 
Mountagno  escuro, 
Bourdèus  cla, 
Ploujo  nou  i  aura. 
Lou  mège  Bourdèu,  Théophile  de  Bordeu, 
illustre  médecin  et  po">te  béarnais,  né  dans  la 
vallée  d'Ossau  (1722-1776).  R.  bourdigo. 

bourdèus  (rom.  Borâeus,  b.  lat.  Bor- 
dellis),  n.  de  1.  Bourdeaux  (Brome).  R.  bor- 
do 1. 

rourdeza  (rom.  Bordesac,  b.  lat.  Bor- 
desacum),  n.  de  1.  Bordézac  (Gard). 

BOURDIC  (rom.  Bor  lic,  b.  lat.  Bordicum), 
ri.  de  1.  Bourdic  (Gard).  R.  bordo  1. 

BOURDiuou,  s.  m.  Petite  métairie,  dans 
l'Aude,  v.  bourdeirage,  bourdièu ,  bour- 
deto. 

Le  bourdicou  de  Bartabello. 

P1ERRILH. 

bourdié.  iero,  adj.  t.  de  marine.  Bordier, 
qui  incline  plus  d'un  côté  que  de  l'autre,  en 
parlant  d'un  bâtiment.  R.  bord. 

BOURDIÉ,  ROURDIÈ  (1.),  BOURDIÈI  (lim.), 
BOCRDÈ  (g.  b.),  IERO,  IÈIRO,  ÈRo(rom.  bor- 
dier, b.  lat.  bordariusj,  s.  m.  Fermier,  petit 
fermier,  ière,  locataire,  en  Lauragais,  Albi- 
geois, Querci  et  Limousin,  v.  bourdaliè , 
hourdassiè  ,  bourdilié  ,  masié  ,  rendiè  ; 
Bourdié,  Bordier,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Rodo  bon  r  I  iero  ou  broudièiro,  roue  de 
charrette  sans  ferrure. 

Lou  siéu  bourdié  dis  que  m'anrio  fach  liecb. 

A.  GAILLARD. 

La  bourdiero  sauclant  fa  parti  sas  cansous. 

J.  CASTELA. 

R. bordo  l. 

Bourdieirage,  v.  bourdeirage. 

BOURDIERO.  BOURDTÈIRO  (L),  s.  f.  Saule  à 
fleurs  rouges,  salix  purpurea  (Lin.),  arbre 

2u'on  plante  au  bord  des  prés,  v.  sause.  R. 
ord. 

bourdièu.  bourdii.h  (1.  g.),  (rom.  bordil, 
b.  lat.  bordile),  s.  m.  Petit  domaine,  petite 
ferme,  métairie,  habitation  rus'.ique,  en  Gas- 
cogne, v.  bourdau,  bori,  bastido ,  mas; 
Bourdiol,  Dubourdieu,  noms  de  fam.  gascons. 
S'eulourno  dret  au  bourdièu. 

G,  d'astros. 

R.  bordo  1 . 

BOURDIFAIO,  BURDUFAIO,  BOURDUFALHO 


(1.),  bordifaliio  (d.) ,  (l'or,  bourdiseage, 
bourdisj,  s.  f.  Fétus,  matières  en  suspension 
dans  un  liquide,  bagatelles,  broussailles,  pe- 
tites guenilles,  provision:;,  v.  bambueio,  va- 
rage,  rabasto  ;  homme  crapuleux,  en  Dau- 
pbiné,  v.  racaio. 

l'a  proun  de  bourd  ifaio,  c'est  bien  em- 
brouillé; l'a  plus  que  la  bouni 'ifaio,  il  ne 
reste  que  les  rebuts.  R.  bordo  2,  bouchifaio. 

BOURDIFÈL,  BOURD  I  FELA  S,  s.  m.  Amas  de 
eboses  embrouillées,  enchevêtrement  de  raci- 
nes, dans  le  Gard,  v.  balachiè,  rambai,  ra- 
cinun.  R.  bourdifaio. 

BOURDIGAIO,  BROUNDIGAIO(rh  ),  BOURDI- 
<•  ai.ho  (L),  s.  f.  Toufl'os  d'herbes  et  de  brous- 
saillesqui  croissent  au  bord  des  eaux,  v.  bour- 
daleso,  varage  ;  ramassis  de  broutilles,  v. 
broundiho. 

Aguèsse-ti,  dôu  mens, 
A  taulo  soun  crouslet,  au  fio  sa  broundigaio  ! 

J.-B.  MARTIN. 

R.  bourdigo,  broundiho. 

ROURDIGAS,    BOURTIGAS,   BOUBNIGAS,  S. 

m.  Buisson  épais,  hallier,  fourré,  broussailles, 
en  Languedoc,  v.  bartas,  roumegas. 

Lous  bournigasses  e  lous  traus. 

M.  BARTHÉS. 

R.  bourdigo. 

bourdigau,  s.  m.  Immondices,  v.  bourdi- 
hiè,  escoubiho  ;  Bourdigaud  ,  Bourdicaud, 
noms  de  fam.  provençaux. 

E  Babèu  diguè  'nsin  jitant  soun  bourdigau. 

M.  TRUSSY. 

R.  bordo  2. 

BOURDIGÈI  ,  ROURDINCHÈ  et  BOURDIN- 
CHEIRAS  (1.),  s.  m.  Débris  fangeux,  détritus 
entraînés  et  déposés  par  les  eaux,  bourbier, 
en  Auvergne,  v.  barguilhè,  bourdaleso,  va- 
rage. 

Sort  uno  tèsto  embartassado 
D'aquel  saligot  bourdinchè. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  bourdigo. 

BOURDIGO,  BORDIGO  (m.),  (b.  lat.  burdi- 
cala,  bordigala ;  lat.  vortex,  icis,  tournant 
d'eau),  s.  f.  Bordigue,  enceinte  de  roseaux  et 
de  joncs,  que  l'on  construit  dans  les  canaux 
qui  communiquent  des  étangs  à  la  mer,  pour 
y  prendre  du  poisson,  v.  auveu,  maniguiero, 
tourre. 

En  bourdigo,  dans  la  bordigue. 

bourdiguÉS,  s.  m.  Lieu  où  l'on  construit 
des  bordigues.  R.  bourdigo. 

BOURDIGUET,  s.  m.  Le  Bourdiguet,  affluent 
du  Gardon,  qui  baigne  le  territoire  de  Bourdic 
(Gard).  B.  Bourdic. 

ROURDIGUIÉ  (b.  lat.  bordigalarius),  s. 
m.  Propriétaire  d'une  bordigue,  pêcheur  de 
bordigue,  v.  pescadou.  R.  bourdigo. 

boÙrdiguiero,  s.  f.  Assemblage  de  bordi- 
gues; Bordiguière,  près  Nice,  nom  de  lieu.  R. 
bourdigo. 

ROURDIHAIRE ,   BOURDILHAIRE  (a.),  A- 

reixo,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  ra- 
masso  les  balayures,  v.  escoubihaire.  R. 
bourdiho. 

ROURDIHAT,  BOURDIUHAT  (L),  n.  p.  Bour- 
dilhat,  Bourdillat,  nom  de  fam.  mérid.  B. 

bourdiho. 

ROURDIHIÉ,  BOURDILHÈ  (viv.  d.),  BOUR- 
DIMER  (d.),  s.  m.  Lieu  ou  caisse  où  l'on  dé- 
pose les  balayures,  dépôt  d'immondices,  me- 
nus copeaux,  sciure  de  bois,  broussailles,  v. 
balachun,  escoubihic,  varage. 

Grafigna  coumo  uno  poulalho 

Qu'à  un  gros  bourclilhè  vôu  donna  la  batalho. 

LAURENT  DE  BRIANÇ0N. 

R.  bourdiho. 

BOURDIHO,  BORDIHO  (m  ),  BOURDIUHO  (a. 

d.),  s.  f.  Fétu,  broutille,  immondice,  balayu- 
res, v.  escoubiho. 

Sourit  de  la  bourdiho,  sortir  de  la  lie  du 
peuple. 

En  estrepiant  dins  la  bourdiho. 

M.  BOL'RRELLY. 

Nelejarés  moun  paure  couer 
De  touto  sa  bourdibo. 

ABBÉ  BAYLE. 

R.  bordo  2. 


BOURDIHOI  .Y,  BOPBMLHOP(l.),8.  m  Bour- 

diiion,  bois  de  chêne  refendu,  v.  esclapo.R. 
bourdo. 

BOURDIMÉ  ,   BOURDILIÉ  (\.),    IJOritlIlM  I 

(bord.),  BOCBDILÈ  (g.),  IEBO,  IÈUO,  KKO 

(rom.  bordiley,  b.  bu.  bordileriu»,  bordel- 
lariusj,  s.  Fermier,  métayer,  ère  campagnard, 
arde.  en  Gascogne,  v.  boûrdalié,  bourdié, 
bourdassiv,  bouralir,  ba.-lidan,  qrangiè, 
masié,  rneinagu',  miegié ,  rendiè. 

Prengouc  à  soun  serbici  un  bourdilè. 

F.  BLADK 

La  jouino  bourdiléro. 

J.  JASMIN. 

R.  bourdièu. 

rourdix (b.  lat.  burdinuê,  âne  :  lat.  burdo, 
mulet),  n.  p.  Bourdin,  nom  de  fam.  prov. 

Asc-bourdin,  cloporte,  dans  les  Alpes,  v. 
porc-dc-sant-A  ntoni. 

Bourdisquet,  v.  bourdesquet. 

rourdo  flat.  bura,  manche  decharruej,  s. 
f.  Gourdin,  bâton  court  et  plus  gros  par  un 
bout,  massue,  houlette,  v.  escabas,  masso,ta~ 
baioun  ;  souche  d'un  arbre  arraché,  v.  bou- 
gnet  ;  cépage  à  grains  oblongset  rosés,  cultivé 
en  Gascogne  ;  t  .  de  marine,  mât  dont  on  se  sert 
pour  soutenir  un  navire  échoué,  v.  bigoun; 
voile  de  galère. 

Pèd-de-bourdo ,  pied-bot. 

Fagnes  pas  l'auriho  sourdo, 
Pren  toun  bounet  e  ta  bourdo. 

N.  SABOLY. 

Lous  tusto  am  sa  bourdo. 

G.  AZAÏS. 

La  bourdo  en  l'èr,  branco  envessado. 

F.  GRAS. 

BOURDO,  BIARDO  (1.),  (rom.  borda,  bort, 
lat.  burrœ),  s.  f.  Bourde,  mensonge,  gascon- 
nade,  v.  baio,  messorgo,  talounado  ;  mau- 
vaise soude  du  Languedoc,  mélange  de  sel  et 
de  soude  employé  daus  la  fabrication  du  savon 
et  du  verre,  v.  blanqueto,  sôudo. 

E  cresès  que  noun  soun  pas  bourdo. 

I.'OME  DE  BROUNZE. 

Bourdoirou,  v.  bourdeirol,  foumerou  ;  bour- 
dolaio,  v.  bourtoulaigo  ;  bourdossa,  v.  bour- 
dassa. 

BOURDOUIRA  ,  BOURDOUIREJA  (  montp.)  , 
ROURDOULIIA    (  1.  )  ,    BOULDOUIRA  ,  VOUL- 

douira  (rouerg.),  boudouira  (  lim.),  v.  a. 
et  n.  Farfouiller,  mettre  sens  dessus  dessous, 
remuer,  ravauder,  agiter,  secouer,  verser, 
grouiller,  en  Languedoc,  v.  bourroula,  va- 
raia. 

Bourclouira  la  bassaco,  remuer  la  pail- 
lasse; que  bourdouircs  aqui?  que  ravau- 
des-tu là  ? 

An  bèl  à  se  bourdouira  la  cabesso. 

X.  DE  RICARD. 

An,  de  que  sièr  que  iéu  bourdouire 
Dedins  nia  brésso,  s  ns  dourmi? 

L.  ROUMIEUX. 

E  viro,  reviro,  bourdouiro. 

c.  FAVRE. 

E  tant  bourdouirejèt  touto  nostro  pielat. 

JOURDAN. 

Se  bourdouira,  v.  r.  Se  remuer  dans  son  lit, 
se  ventrouiller,  se  vautrer,  se  traîner  parterre, 
v.  vicutoula,  vouluda  ;  se  troubler,  en  par- 
lant d'un  liquide  qu'on  remue,  v.  trcboula. 
Se  bourdouiravo  dins  soun  lié. 

A.  BIGOT. 

Bourdouira,  bouldouirat(L),  ado,  part.  Far- 
fouillé, bouleversé,  ée.  R.  bourdouiro. 

ROURDOUIRAGE,  boudouirage  et  BOU- 
douire  (lim.),  s.  m.  Action  de  farfouiller, 
fouillis,  rebut  du  blé  vanné,  lie  du  peuple,  v. 
barboui,  rafè.  R.  bourdon  ira. 

ROURDOUIRAIRE  ,    BOURDOULHAIRE  (1.), 

airo,  s.  Celui,  celle  qui  farfouille,  v.  bour- 
bouiaire ;  bredouilleur,  euse,  v.  barbouioun. 
R.  bourdouira. 

ROURDOUIRAS,  BOUUDOUIRAS  (rouerg.),  s 
m.  Grosse  femme  sale,  v.  fargagnas.  R.  bour- 
douiro. 

ROURDOUIRO,  BOUEDOUIRO  f  rouerg.),ROU- 
DOUIRO  (g.  lim.),  bourdoulho  (L),  (rom 
bulhdoira,  bolidoira),  s.  f.  Fouillis,  cohue 
amas  confus,  trouble,  mêlée,  zizanie,  embar- 
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ras  v  bourboui,  four  foui,  rafé,  varai ; 
bruit,  confusion,  v.  barùgi,  chafarct;  détri- 
tus charrié  par  les  eaux,  v.  rambai  ;  touhe  ne 
cheveux  ou  de  fils  embrouillés,  v.  embout  ; 
eau  bourbeuse,  margouillis,  v.  garrouias  ; 
personne  qui  remue  sans  cesse,  v.  boulegoun  ; 
populace,  racaille,  v.  poupulas  ;  pour  bre- 
doiiilleur.v.  bardouio  ;  Bouldoire,  Bouldoyre, 
nom  de  fam:  languedocien. 

Èstre  dins  la  bourdouiro,  être  dans  1  em- 
barras ;  se  mètre  en  bourdouiro-,  se  brouiller, 
se  quereller. 

Que  dirias  qu'arribèt  dins  aqaelo  bouldouiro  r 

w  C.  PEYROT. 

Nioch  e  jour  ausisse  un  ranibal 
Que  me  ten  tonjour  en  bourdoulno. 

D.  SAGE. 

Bouldouiro,  Bouldouyre,  nom  d'une 
source  bouillonnante,  près  de  Cambayrac 
(Lot)  •  Fount-Bouldouiroi  Fon t-Bouldôuyre 
(Dordô^ne);  Fount-Boundouiro,  nom  d'un 
ruisseau  du  Lot-et-Garonne.  B.  boululou, 


ouiro.  , 

BOURDOUL,  s.  m.  Trouble,  agitation,  tu- 
multe, confusion,  foule,  houle  de  la  mer(Bou- 
coiran)  v.  bôurjou.  B.  boùrdoutha. 

Bourdoulaigo,'  bourdoulaio,  v.  bourtoulaigo  ; 
bourdoulés,  v.  bourdalés. 

BOUBDOUX,  ROURDOU  (L),  GOURDOU  (lim  ), 
(rom  bordon,  bordo,  bordoo,  b.  lat.  burdo, 
esp  bordon,  it.  bordone),  s.  m.  Bourdon,  gros 
bâton,  bâton  de  pèlerin,  bâton  que  portent  les 
dignitaires  des  pénitents  ;  bâton  servant  a  te- 
nir un  filet  fendu,  v.bastoun,  boulado  ;  que- 
nouille d'un  lit,  v.  pecouliero  ;  tète  ou  capi- 
tule des  fleurs  composées,  v.  ir*lo  ;  billon, 
bande  de  terre  élevée  par  la  pioche  ou  la  char- 
rue, façon  de  travailler  la  vigne,  v.  patarot, 
regoun;  carré  de  terre  compris  entre  quatre 
ceps  de  vigne,  en  Bouergue  ;  t.  archaïque, 
vers,  clans  Las  flors  del  Gay  Saber,  v.  vers. 

Li  Très  Bourdoun,  les  Très  Bourdous 
(toul.).  tous  Très  Gourdous  (lim.),  la  Cein- 
ture d'Orion  ou  les  Trois  Bois,  constellation, 
v.  bastoun,  ensigne,  Jan-de-Milan,  ras- 
teu  ;  planta  bourdoun,  s'établir,  se  fixer  dans 
un  pays. 

prov.  En  terro  de  baroun 

Noun  plantes  toun  bourdoun, 
0  se  lou  piaules,  noun  lou  plantes  pregound. 
Faire  pbd-bourdoun,  ped-bourdou  (1.). 
tenir  do  pied  ferme,  tenir  pied  à  boule,  être 
assidu  quelque  part  ;  de-mourre-bourdoun, 
la  face  contre  terre  ;  sauta  'n  bourdoun, 
faire  un  bourdoun,  t.  de  compositeur  d'im- 
primerie, omettre  plusieurs  mots,  par  allusion 
au  sens  littéraire  du  mot  bourdoun,  qui  si- 
gnifie vers  dans  l'ancien  provençal. 

Les  Bellissen.  de  Languedoc,  portent  dans 
leur  blason  trois  bourdons  d'argent.  B.  bour 

doA.  , 
bourdoijx,  BOURDOiT  (1.),  (cat.  bordo,  esp 

bordon,  it.  bordone;  lat.  burdo,  mulet),  s. 

m.  Bourdon,  abeille  mâle,  v.  abihard,  bour- 

rot,  tcrsno  ;  bourdonnement,  v.  vounvoun  ; 

basse  continue,  jeu  d'orgue,  grosse  cloche,  v. 

sauvo-tcrro  ;  nom  de  fam.  méridional. 
Nosto-Damo  de  Dom  avié  doits  bourdoun,  Jan  e 

Mario. 

T.  POUSSEL. 

Sant  Bourdoun,  saint  Bardulphe,  à  Arles, 
v.  Bardons;  lou  pintre  Bourdoun,  Sébas- 
tien Bourdon,  peintre  distingué,  né  à  Fronti- 
gnan  (Hérault). 

Bourdouncle,  v.  Bourouncle. 

BOURDDUXEJA,  BOURDOUXEIA  (d.),  BOUR- 
DOUXIA  (m.),  BDUKDOUXA  (rhv),  BKOUDOUXA 

(lim.).  BOURDOCLA  (1.),  v.  n.  Bourdonner,  v. 
boum'jouneja,  vounvouna,  plus  usités.  B. 
bourdo un  2. 

bouroi>l;xeja<;k,  bourdouxamen,  s.  m. 
Bourdonne. nenl,  v.  bounbounejage,  broun- 
zin  vounvoun.  R.  bourdoun. 

BOUROOUXET  (rom.  bordonet,  p^tit  bâton), 
s.  m.  Petit  bourdon;  bourdonnet,  rouleau  de 
charpie,  v.  cauco,  mecho.  B.  bourdoun  1. 

BOURDOUXIÉ,    ROURDOUNIÈ   (1),  IERO, 


BOURDOUL  -  BOURGENC 

iÈsro  (rom.  bordoncr),  s.  et  adj.  Bourdon- 
nier,  porte-bourdon,  sobriquet  que  les  Pro- 
vençaux donnaient  aux  Croises,  lors  de  la 
guerre  des  Albigeois,  v.  roumicu.  B.  bour- 
doun 1.  n  .„ 

BOURDOUXîERO,  s.  f.  t.  de  marine.  Panto- 
quière,  corde  entrelacée  dans  les  haubans 
pour  leur  donner  plus  de  force. 

Li  gorgo  de  la  Bourdouniero  (Var),  lou 
valoun  de  la  Bourdouniero,  près  Greasque 
(B  -du-B.),  noms  de  lieu.  B.  bourdounï  et  L 
BOUISOOUXOI.O,  BOi  RDOUXORO  (m.),  s.  f. 
Première  chambre  d'une  madrague  ou  d'une 
bordigue,  v.  bourdiyo,  madrago.  B.  bour- 
doun. , 

Bourdous,  v.  bôudrous  ;  bourdous,  plur. 
lanq.  de  bourdoun  ;  bourdufalho,  v.  bourdi- 
faio  ;  bourdufo,  v.  baudufo  ;  bourduro,  v.  bour- 
daduro.  , . 

BOURE,  BÔRI,  Bùu  (gr.  fioUi»),  s.  m.  bedi- 
ment,  lie  de  l'huile  nouvelle,  v.  bouras  ;  pour 
brun,  bourgeon,  v.  bourre. 

Bourè  pour  voudrié  (il voudrait),  en  Bearn. 
boureas  (rom.  cat,  esp.  port.  lat.  Boreas, 
it.  Borea),  n.  p.  t.  littéraire.  Borée,  le  vent  du 
Nord,  v.  auro,  biso,bardanis,  manjo-fango, 
vènt-terrau. 

BOUBEAU,  BOUREAL  (1.),  ALO  (l'Om.  Cat. 

esp.  port,  boréal,  it.  boréale,  lat.  borealis), 
adj.  t.  se.  Boréal,  aie,  v.  aurons. 

Pôle  bour  eau,  pôle  boréal;  auroro  bou- 
realo,  aurore  boréale.  B.  boureas. 

Bourèc,v.  bourrée;  bourèc,  v.  bourrèu  ;  bou 
rèio,  v.  bourrèio;  bourèiri,  v.  bourriero. 

bourejo,  s.  f.  Bouillie  de  farine  de  maïs, 
v.  bourrouleto,  farineto,  farnado. 

Que  de  pies  tara, 
Pèr  s'èstie  gava  de  bourejo  ! 

V.  GELU. 

E  pièi,  pèr  refreja  sa  bourejo,  lou  jôbi 
Boul'o  dins  lou  platet. 

M.  BOURRELLY. 

B.  boro  ou  boure 

Bourèl,  v.  bourrèu  ;  bourèlh,  v.  bouirèu  ; 
bourèm,  bourèn ,  pour  voudrian,  voudrien 
(nous  voudrions,  ils  voudraient),  en  Bèarn  ; 
bouren, bourenc,  bourencado,  bourencas,  bou- 
renquet,  v.  bourrenc,  bourrencado,  bourren- 
cas,  bourrenquet  ;  Bourenne,  v.  Bouleno  :  bou- 
rent,ento,  v.  bouiènt,  ènto ;  bourès  pourvou- 
driés  (tu  voudrais),  en  Bèarn  ;  bouret,  v.  bou- 
let; bouret,  v.  bourre!  ;  boureta,  bouretado, 
bourefaire,  boureto,  bouretou,  v.  bariouia,  ba- 
rioutado  ,  barioutaire,  barioto  ,  barioutoun  ; 
bouretaire,  boureto,  v.  bourretaire,  bourreto  ; 
bourèts  pour  voudrias  (vous  voudriez),  en 
Bèarn  ;  bourfa,  v.  boufado. 

BOURG  (rom.  borg,  bore,  cat.  borg,  it. 
borgo,  esp.  port,  burgo,  ail.  burg.  lat.  bur- 
gus,  pyrgns  ;  gr.  r.i>(,-/o;,  tour),  s.  m.  Bourg, 
petite  viÏL),V.  viloto  ;  Bourg  (Gironde),  nom 
de  lieu;  Bourg,  Dubourg,  Delbourg,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

En  bourg,  dans  le  bourg;  lou  grifoul  de 
bourg,  la  fontaine  du  bourg,  à  Narbonne;  lou 
Plan  dôu  Bourg,  la  partie  du  territoire  d'Ar- 
les située  entre  celte  ville  et  la  mer,  sur  la 
rive  gauche  du  Bhône. 

La  plupart  des  villes  du  Midi,  Arles,  Digne, 
Castellane,  Carcassonne,  Narbonne,  Toulouse, 
Rodez,  etc.  se  divisaient  au  moyen  âge  en  deux 
parties,  la  cicuta  et  lou  bourg.  La  cicuta, 
la  cité,  était  l'ancienne  ville,  généralement 
enlourée  de  murs;  le  bourg,  formé  de  mai- 
sons élevées  peu  à  peu  en  dehors  de  l'enceinte, 
était  séparé  de  la  cité  par  un  certain  espace, 
tandis  que  la  bourgado  (faubourg)  était  atte- 
nante aux  murs. 


Qui  sap  1ns  fes  qu'ai  passejat 
Ciéutat  e  Bourg,  Bourg  e  Ciéutat! 

-    H.  BIRAT. 

Se  jamai  la  guerro  civilo 
Eselalo  entre  Bourg  e  Ciéutat, 
Coumo  es  tant  souvent  arribat. 

ID. 

bourg -dôu-bè-o'ambés,  n.  de  1.  Le 

Bourg-du-Bec-d'Ambez  (Gironde),  patrie  de 
Jean  Labadie. 


BOURG-  SANT  -  axdiôu  (lat.  Bergoiaia, 
Burcjias),  n.  de  1.  Le  Bourg-Saint-Andèol 
(Ardèche),  ville  qui  tire  son  nom  d'un  sous- 
diacre  qui  y  fut  martyrisé  en  208. 

Li  badau  don  Bourg,  sobriquet  des  gens 
du  Bourg-Saint-Andéol,  v.  Bourgue?an. 
Bourga.  v.  purga. 

BOURG ADEN,  BOURGAOIE  (Nimes),  BOUR- 
CADÈl,  (Narbonne),  EXCO,  IERO,  IÈIRO,  ELLO, 

adj.  et  s.  Habitant  du  faubourg  ou  du  bourg, 
faubourien,  enne,  v.  barrian  ;  Bourgadier, 
nom  de  fam.  méridional. 

Li  Bourgadièiro,  titre  des  poésies  langue- 
dociennes d''Â.  Bigot  (Nîmes,  1863). 
Dous  br'avi  bourgadié  que  venien  d'en  journado. 

L.  ROUMIEUX. 

Lotis  bourcadèls,  lous  ciéuladèls, 
Que  se  fasion  lous  grossis  èls. 
Soun  d'acordi  coumo  de  fiaires. 

H.  BIRAT. 

B.  bourgado. 

boubgadeto,  s.  f.  Petite  bourgade,  v.  vi- 
lage. 

Ensèn  troumpetarien  dins  nosto  bourgadeto. 

P.  F.  XAVIER. 

R.  bourgado. 

BOURGADO,  BOURJADO(lilll.),  BOURJA(d.), 

(it.  borgatu,  b.  lat.  burgata).  s.  f.  Faubourg, 
v.  barri,  perpreso  ;  bourgade,  petit  bourg, 
v.  vilato  ;  Labourgade  (Tarn-et-Garonne)  ; 
Laburgade  (Lot),  noms  de  lieux;  Bourgade, 
Burgade,  Bourgeade,  Labourgeade,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Rcsto  dins  li  bourgado,  il  habite  le  fau- 
bourg. 

A  la  bourgado, 
Près  de  Beleltn, 
S'es  acoucliado. 

N.  SABOLY. 

B.  bourg. 

bourg  AL  AMEN,  adv.  Franchement,  loyale- 
ment, civilement  ;  carrément,  naturellement, 
avec  indépendance,  v.  francamen. 

Lotir  arrivavo  prou  souvent 
De  s'envila  bourgalamen. 

P.  FÉLIX. 

Fau  ié  dire  bourgalamen 
La  causo  coumo  l'on  s'hou  pènso. 

ID. 

B.  bourgau.  . 

BOURGAI.IGE ,    s.  m.   Urbanité,  civilité, 
loyauté,  générosité,  v.  courtesié ,  leiauta, 
larguesso,  B.  bourgau. 
b'ourgax,  n.  de  1.  Bourgan  (Landes). 
bourgaxo,  n.  de  1.  Bourgane,  près  Sainl- 
Saturnin-lez-Apt  (Vauclusej. 

BOURGARÈU,  BOURGARÈL  (i.),  (rom.  Bor- 
qarel,  Borqarell),  n.  p.  Bourgarel,  nom  de 
fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Bourgarello.  B. 
bourg  ou  Bulgare. 
bourg  AS,  n.  de  1.  Bourgas  (Gard). 

BOURGAU,  BOURGAU.  et  ROUGAU  (1.),  ALO. 

adi  Civil,  ile,  loyal,  aie,  franc,  che,  v.  cour- 
tes ;  libérai,  aie,  généreux,  euse,  y.abelan, 
lar'g  ;  Bourgaud,  nom  de  fam.  méridional. 

Despièi  lei  pople  lei  plus  fèr  enjusqu'ei  mai 
bourgau. 

F.  VIDAL. 

Tu  sies  bourgal  e  franc,  dévouât,  as  beun  cor. 

M.  BARTHES. 

Joust  moun  argaulgroussiè  i'a  quteon  de  bouigal.. 

J.  LAURES. 

Touto  amo  bourgalo  se  pico, 
Quand  vèi  que  ço  que  douno  plat. 

C.  FAVRE. 

Ma  bourgalo  de  maire. 

ID. 

Dans  YArmana  de  Lcngado,  d'Arnavielle,. 
les  bons  mots  et  plaisanteries  populaires  sont 
signées  Lou  Bourgal  ou  Lou  Bourgalct,  et 
les  facéties  du  Bourgal  sont  appelées  bour- 
galado.  R.  bourg. 

BOUBGE  (esp.  Burges,  v.  fr.  Beorges,  lat. 
Bituriqes),  n.  de  1.  Bourges  (Cher)  ;  nom  de 
fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Bourgeto. 

BOUBGELA,  n,  p.  Bourgela,  nom  de  fam. 
alp.  B.  bourg,  gela. 

bourgexc,  bourgexquix,  (rom.  borts, 
bâtard),  s.  m.  Rosage,  laurier-rose  des  Alpesf 
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rhododendron  ferrugineum  (Lin.), arbuste, 
v.  bouis-fèr,  petrillo,  rousagc. 
Pèr  soun  emperairis  lou  bourgenc  te  reçaup. 

CALENDAU. 

R.  bord  2. 

BOURGES,  BOURGEI  (liai.),  BOURVES  (b.), 
ESO  (rom  borges,  borgnes,  bornes,  borzei, 
borces,  esa.cat.  esp.  burgès,  it.  borgese,  bor- 
ghese.  b.  lat.  burgensis),  adj.et  s.  Bourgeois, 
oise,  citoyen  d'une  ville,  v.  cièiitadin  ;  pro- 
priétaire', rentier,  ière,  v.  moussu  ;  patron, 
maître,  esse,  v.  mèstre  ;  habitant  de  Bourg 
(Gironde);  Bourzés,  nom  de  fam.  limousin. 

Oustau  bourgès,  maison  bourgeoise,  mai- 
son de  ville  ;  vièure  bourgès,  vivre  de  ses 
rentes  ;  fa  ire  lou  bourgès ,  vivre  sans  rien 
faire.  On  dit  en  catalan  : 

L'ofici  del  burgés, 
Manjar,  beure  y  no  fer  res. 

Bourgeso  ,  quant  vous  dcve?  Madame, 
combien  vous  dois-je  ?  passo-bourgès,  bour- 
geois gentilhomme  ;  cin  bourgès.  vin  de 
Bourg  (Gironde). 

phov.  Lis  armo  d'un  bourgès  :  un  ase  dins  un 
fautuei. 

Bourgeses  (1.),  bourgèsis  (g.),  esos,  plur. 
lang.  et  gasc.  de  bourgès,  eso.  R.  bourg. 

bourg  es  ame  x,  adv.  Bourgeoisement,  à  la 
manière  des  bourgeois,  des  rentiers.  R.  bour- 
gès. 

BOURGESIO,  BOURGESIO  (g.),  BOURGESIÉ 
(m.),  (rom.  borguesia,  it.  borghesia,  esp.  b. 
lat.  burgcsiaj,  s.  f.  Bourgeoisie,  v.  cièu tadi- 
nage. 

Simple  ôuficié  de  bourgesio. 

C.  FAVRE. 

Les  grands  persounatges  de  la  bourgesio. 

P.  GOUDELIN. 

R.  bourgès. 

BOURGESOT,  BOURGEIROT,  OTO,  S.  Petit 

bourgeois,  petite  bourgeoise,  qui  vit  tout  juste 
de  ses  rentes,  v.  moussu  just,  passo-paisan. 
R.  bourgès. 
Bourget,  v.  bourguet. 

BOI'RGIDOU,  s.  m.  Le  Bourgidou,  près  Ai- 
gues-Mortes  (Gard),  canal  qui  lié  le  canal  de 
Beaucaire  à  celui  de  Silveréal.  R.  pourgi  ? 
bou  rja  ? 

BOURGlX,  BREGIX  (m.),  (v.  it.  brongino, 
b.  lat.  broginus,  lat.  vorago,  inis,  gouffre, 
tournant  d'eau  ;  gr.  fyv/<i,  rets),  s.  m.  Bregin, 
filet  traînant  à  mailles  étroites,  formé  de  deux 
ailes  qui  aboutissent  à  une  manche,  servant  à 
prendre  les  petits  poissons  et  les  crustacés,  v. 
bouliè,martcgau  ;  Bergin,  Bourgini,  Borgini, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Tira  lou  bourg  in,  retirer  le  bregin  de  la 
mer. 

Vouéli  jugn  laserenado 

A  la  bello  que  tant  m'agrado, 

Que  m'a  pesca  dins  soun  bourgin. 

p.  BELLOT. 

Dounan  dins  lou  bourgin. 

A.  CROUSILLAT. 

Que  tcsto  de  Bourgini!  quelle  drôle  de 
tête  !  locution  proverbiale  à  Marseille.  R. 
brejo  ? 

boergixo  (rom.  burgina,  brugina,  filet 
traînant;  b.  lat.  brugina),  s.  f.  Longue  corde 
qu'on  attache  aux  cornes  d'un  taureau  sau- 
vage, pour  se  divertir  de  sa  fureur  et  le  maî- 
triser au  besoin,  v.  ernbourgina. 

FoÀre  courre  un  biàu  à  la  bourgino,  lan- 
cer un  taureau,  attaché  de  cette  manière,  dans 
les  rues  d'une  localité. 

Tôuli  lirasson  la  bourgino 
Pérr.  udi  e  lou  biôu  plus  mutin. 

P.  BONNET. 

R.  bourgin. 

bourg-MÈSTRE  (port,  borgomestre ,  it. 
horgomastro),  s.  m.  Bourgmestre,  premier 
magistrat  d'une  ville,  en  Belgique,  Allema- 
gne, etc.,  v.  conse,  maire.  R.  bourg,  mèstre. 

Bot'RriXA,  v.  n.  Etre  étranger  à  une  partie 
de  jeu,  à  un  contrat,  en  bas  Limousin,  v.  a- 
Ittaa.  R.  borgno,  borno  (moue). 

bourg .Vvc  (rom.  Bronhac,  a.  lat.  Bornha- 
cu/mj,  n.  de  1.  Bourgnac  (Dordogne). 


Lou  curât  de  Bourgnac,  le  neuf  de  pique, 
en  Périgord. 

BOURG NACO,  s.  I'.  tëspèco  rie  cylindre  creux 
dans  lequel  on  décortique  les  châtaignes  sè- 
ches au  moyen  d'une  massue,  on  Rouergue, 
v.  pisadou.  R.  bournac. 

ROURGXAIRE  ,  AIRO ,  adj.  et  s.  Boudeur, 
euse,  renfrogné,  ée,  en  Limousin,  v.  fou- 
gnaire. 

Tèms  bourgnaire,  temps  gris.  R.  borgno, 
borno  (moue). 

BOURGXAS,  BOURXIACHO,  EMBOCRGNA- 
GAS  (Var),  ASSO,  adj.  et  s.  Vilain  borgne,  mé- 
chante borgnesso,  pauvre  aveugle,  v.  mal- 
uei,  rnau-m'agacho.  R.  borgne. 

Bourgnat,  v.  bourna. 

BOURGXEJA,    BOURNEJA    (m.),  ROURGXA 

(lim.),  borgxica  (for.),  v.  n.  et  a.  Rornoyer, 
regarder  d'un  oeil,  en  fermant  l'autre,  si  une 
surface  est  bien  plane  ou  un  alignement  bien 
droit,  v.  guincha,  lusca;  dégauchir,  v.  des- 
gauch  i. 

Bourgnejas  que  mouloun  ,  voyez  quel 
tas  ! 

BOURGNEJA,  BOURGNEJ AT  (L),  ADO,  part.  Bor- 

noyé,  ée,  dégauchi,  ie.  B.  borgne. 

BOURG XEJADO ,  BOURXEJADO  (m.),  S.  f. 
Coup  d'oeil,  v.  guignado.  R.  bourgneja. 

BOURG  XEJ  AGE,   ROURXEJÀGI  (m.),  S.  m. 

Action  de  bornoyer.  R.  bourgneja. 

BOURG  XEJ  AIRE,  BOURXEJAIRE  (m.),  BOUR- 

gxaire  (lim.  ),  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  bornoie,  bornoyeur,  v.  guinchaire.  R. 
bourgneja. 

bourg xet,  eto,  adj.  et  s.  Petit  borgne,  pe- 
tite borgnesse,  v.  bourniclet.  R.  borgne. 

Bourgno,  v.  borno. 

bourgxôu,  bourgxol  (1.),  n.  p.  Borniol, 
nom  de  fam.  prov.  R.  borgne. 

BOURGXOUN,  BOURGXÔU  (1.),  s.  m.  Petit, 
borgne,  méchant  petit  borgne,  petite  bor- 
gnesse, v.  bourniacho  ;  petite  bécassine  ,  v. 
becassin-nanet. 

Sariès  encaro  bourgnoun  blu  (A.  Ma- 
thieu), tu  n'y  verrais  que  du  feu.  R.  borgne. 

BOURGXOUX,  BOURGXOU  (1),  BROUGXOUX, 
BRUGXOUN,  BROUGXOU(g-),  (rom.  bornoyo), 
s.  m.  Ruche  d'abeilles,  en  Languedoc,  Rouer- 
gue et  Auvergne,  v.  bournat,  brusc,  paio. 

Un  puat  de  bourgnous  (rouerg.),  une 
rangée  de  ruches  ;  cura  lous  bourgnous  (1.), 
vider  les  ruches. 
Noun  sai  se  d'un  bourgnou  destonrb.Mlas  abelhos. 

O.  BaiNGUIER. 

R.  borno. 

BOURGXOUXAC,  BOURGXOUNESCO,  n.  de  1. 

Bournhounac,  Bournhounesque,  noms  de  quar- 
tiers, en  Rouergue.  R.  bourgnoun2. 

bourgxouxet,  s.  m.  Petite  ruche,  petit 
homme  borgne,  v.  bourniclet  ;  Bournhonet, 
nom  de  fam.  lang.  R.  bourgnoun. 

Bourgnut.  v.  bournaru. 

ROURGOUGXO  (rom.  Bergonha,  port.  Bor- 
gonha,  it.  Borgogna,  esp.  Borgoûa,  lat.  Bur- 
gundiaj,  s.  f.  La  Bourgogne,  province  de 
France. 

Plant  de  Bourgougno,  variété  de  raisin  ; 
pego  de  Bourgougno,  poix  de  Bourgogne  ; 
personne  importune  ;  cmplastre  de  Bour- 
gougno, importun  assommant; postde  Bour- 
gougno, planche  en  bois  du  Nord. 

Le  royaume  d'Arles,  dont  cette  province 
faisait  partie  (932),  s'appelait  quelquefois 
«  royaume  de  Bourgogne  ou  Bourgogne  Cis- 
jurane  ». 

Bourgoul,  bourgoulha,  v.  gourgoul,  gour- 
gôiilha  ;  bourgouna,  v.  fourgouna,  bourjouna; 
bourgoussat,  v.  darboussado. 

bourgue,  bourge,  n.  p.  Bourgue,  Bourge, 
noms  de  fam.  prov.  R.  bourg,  Bourge  ou 
pour  g. 

Bourgueja,  v.  pourgaeja. 

bourguesax,  axo,  adj.  et  s.  Habitant  du 
Bourg-Saint-Andéol  (Ardèche),  v.  badau.  R. 
Bourg. 

bourguet,  bourget  (rom.  borguet,  bor- 
get,  it.  borghetto),  s.  m.  Petit  bourg,  quartier 


fortifié,  dans  les  anciennes  villes;  Le  Bourguot 
(Var),  nom  de  lieu  ;  nom  de  quartier,  à  For- 
calquierdîa.sses-Alpesi  et  à  Soj;iniiereh<f<;)rd_ 
Bourguet,  Bourget,  Dubourguier,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

A  souri  bourguet  baiè  soun  nourri. 

A.  BOUWN. 

R.  bourg. 

Bourguèt  pour  vouguè  (il  voulut),  à  Bé~ 
ziers  ;  bourguet,  bourgueta,  bourguetado,  v. 
brouquet,  brouqueta,  brouquetado. 

BOURGUIGXOTO,  BOURGUIXOTO,  BODftM- 

gxoto  (querc),  s.  f.  Bourguignote,  ancien 
casque  bourguignon  ;  calotte  à  oreilles,  coiffe 

de  dessous,  v.  bouquincan,  béguin;  bonnet 
de  coton,  casque  à  mèche,  v.  bounet.  R.  Bour- 
gougno. 

BÔUIÎGUIGXOUX,  BOURGUIGXOU  (\.),  BOH- 

guigxou  (d.),  ouxo  (rom.  Bergonho,  J'"-r- 
gonh,  it.  Borghignone),  adj.  et  s.  Bourgui- 
gnon, onne;  nom  patronymique  des  anciens 
seigneurs  de  Puyloubier(Bouclies-du-I'ihone;  ; 
Bergognon,  nom  de  fam.  prov.  R.  Bourgou- 
gno. 

bourguigxoux,  s.  m.  Cochon,  en  style  bur- 
lesque, v.  porc.  Cette  expression,  ainsi  que  le 
dicton  suivant  : 

Bourguignonn  salât, 
L'espaso  au  constat, 
La  barbo  au  menloun, 
Sauto,  bourguignoun! 

ou  (m.) 

Lou  fusiéu  au  cuou, 
Garo,  garo,  que  ti  tuou  ! 

se  rapporte,  dit-on,  aune  troupe  de  Bourgui- 
gnons qui  furent  taillés  en  pièces  en  1412  par 
les  bourgeois  d'Aigues-Mortes,  et  dont  les  ca- 
davres furent  salés,  de  peur  qu'ils  n'infectas- 
sent l'air.  On  donne  aussi  le  nom  de  bour- 
guignoun à  l'orge  des  rats  (v.  sauto-roubin), 
et  à  l'orge  marine  (v.  estranglo-bèsti),  parce 
que  leur  épi  sert  à  un  jeu  d'enfants  où  l'on 
chante  le  quatrain  ci-dessus  en  faisant  sauter 
la  partie  supérieure  de  l'épi  qui  a  été  d'abord 
cassé  par  le  milieu. 
Moussu  lou  bourguignoun  penjavo  au  cambalot. 

J.  GAIDAN. 

R.  Bourguignoun  1. 

Bourgut,  udo,  pour  vougu,  udo  (voulu,  uej, 
en  Gascogne  ;  bouri  (bourgeonner), v.  bourri; 
bouri  (bouillir),  v.  bouli;  bouri,  rès,  rè,  rèm, 
rèts,  rèn,  pour  voudriéu,  riés,  rié,  rian,  rias, 
rien,  en  Béarn,  v.  voulé  ;  bouria,  v.  bouira; 
bouriaco,  v.  bouiaco. 

bouria  ire,  bouriè,  airo,  IÈIRO,  s.  Fer- 
mier, métayer,  ère,  en  Rouergue,  v.  boura- 
tié,  bourdiè,  masiè  ;  maître-valet,  v.  aple- 
chaire,  baile,  grangiè,  paire. 

Jujas  se  lou  bouriaire 
Alaro  ère  ourgulhous  de  fa  valé  l'araire. 

C.  PEYROT. 

R.  bôri. 

bouriasso,  s.  f.  Grande  ou  grosse  ferme, 
mauvaise  métairie,  v.  bastidasso.  R.  bôri. 

Bouriat,  v.  bouirat  ;  bourich,  v.  bourrich  ; 
bouriche  pour  bouli  ;  bouricho,  bourichot,  v. 
bourricho,  bourrichot  ;  bouridè,  v.  boulidou, 
bourient  (b.),  v.  bouiènt  ;  bouriès,  v.  bourrié. 

bourieto,  s.  f.  Petite  ferme  ,  petite  métai- 
rie, en  Gascogne,  Périgord,  Bouergue,  v.  bas- 
tidoun,  bourdeto,  maset;  Bouriette,  nom  de 
fam.  gasc.  R.  bôri. 

Bourigal,  v.  bourrigau  ;  bourigo,  bourigoulo, 
v.  berigoulo;  bourihou,  bourihous,  bouril,  v. 
bourrihoun  ,  bourrihous  ,  bourril  ;  bourijolo 
pour  auriolo;  bouril,  v.  embourigo. 

bourixa,  v.  n.  Bruiner  ,  en  bas  Limousin, 
v.  blesina,  breina  ;  pour  bouliner  une  voile, 
relever  les  bords  d'un  chapeau,  v.  boulina.  R. 
bourino. 

bourixela,  v.  n.  Fumer,  en  parlant  des 
légumes  cuits  et  chauds,  v.  tubeja. 

Bourinelle,  elles,  cllo,  clan,  elas,  ellon. 
R.  bourino,  fournela. 

Bouringaio,  v.  bourringaio. 

BOURixo(lat.  pruina),s.  f.  Brouée,  bruine, 
en  bas  Limousin,  v.  brèino,  plouvino  ;  pour 
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bouline,  v.  boulino  ;  pour  morille,  v.  bou- 
ligno. 

bourinous,  ouso,  adj.  Nuageux,  bru- 
meux, euse,  rembruni,  ie,  en  bas  Limousin,  v. 
bouchard,  nivo  ;  triste,  mélancolique,  de 
mauvaise  humeur,  v.  sournaru,  peginous. 

Tèms  bourinous,  temps  gris  ;  aire  bouri- 
nous,  air  maussade.  H.  bourino. 

Bouriô  pour  voudriéu  (je  voudrais),  dans 
l'Hérault;  bouriol,  v.  bourriol. 

bouriolo,  s.  f.  Petite  bécassine,  sourde,  oi- 
seau de  marais,  en  Languedoc,  v.  auvergnas- 
soun,  bourgnoun,  sourdo.  B.  borgno. 

Bouriscado,  bourisco,  v.  bourriscado,  bour- 
risco  ;  bouriscoui,  ous,  ouc,  oum,  outs,  oun, 
pour  bouliguère,  ères  (je  bouillis,  tu  bouillis), 
etc.,  en  Gascogne. 

bourissou,  ouno,  s.  Babouin,  jeune  en- 
fant étourdi,  tracassier,  ière,  en  bas  Limou- 
sin, v.  boudissoun  ;  pour  nœud,  bouchon  du 
ûl,  v.  bourrihoun.  R.  boudissoun. 

bourîSTEXO  (lat,  Borysthenes),  s.  m.  Le 
Borysthène,  ancien  nom  du  Dnieper,  fleuve  de 
Bussie. 

«  L'empereur  Adrien  passant  par  Apt  y  per- 
dit son  cheval  nommé  Borysthène;  il  lui  fit 
élever  un  mausolée,  et  on  a  trouvé  plusieurs 
fragments  de  l'épitaphe  »  (Fauris  de  Saint- 
Vincens). 

Bourit  pour  bouliguè  (il  bouillit),  en  Gas- 
cogne. 

BOURJA,  BOURIA,  BOULZA  (!.),  BCRJA  (a.), 
BURGA  (lim.),  v.  a.  et  n.  Fouiller  profondé- 
ment, remuer  la  vase  pour  faire  sortir  le  pois- 
son, bouiller,  v.  bôula,_  gounga  ;  battre  les 
buissons  pour  faire  sortir  le  gibier,  v.  barlas- 
seja;  plonger  une  baguette  de  bois  vert  dans 
le  verre  fondu  ;  dégorger  un  conduit,  v.  four- 
gouna,  furgalha  ;  gâcher,  patrouiller,  v.  pa- 
touia;  pour  réfléchir,  être  pensif,  v.  brouja. 
A  cade  pas  que  fai,  bourjant  a  pleno  man 
Dins  un  semenadou  pendoulat  de-bescaire, 
Escampo  à  plens  pougnats  la  semenço  dins  l'aire. 

a.  la.ngla.de. 
Bocjrja,  bourjat  (1.),  ado,  part.  Fouillé,  ée. 
R.  bouira  ou  burca. 

Bourja,  bonrjado,  v.  bourgado  ;  Bourjac,  v. 
Bourzac. 

bourj\do,  s.  f.  Espace  qu'on  bouille  ou 
qu'on  fouille  en  une  fois. 

Cassa  à  la  bourjado,  chasser  à  la  battue, 
en  battant  les  buissons  avec  une  gaule  ou  le 
canon  du  fusil.  R.  bourja. 

bourjadou,  s.  m.  Rabot  de  maçon,  v.  pas- 
to-mourtiê,  renco.  R.  bourja. 

BOURJADOUiRO,  s.  f.  Bouille,  perche  pour 
battre  et  fouiller  l'eau,  afin  de  faire  sortir  le 
poisson  ;  baguette  pour  fouiller,  pour  dégorger, 
v.  bouiro,  bouladou,  boumbo,  goungo.  R. 
bourja. 

bourjage,  bourjàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
fouiller,  de  bouiller  dans  la  vase  ;  ébullition 
du  verre  fondu,  quand  on  y  plonge  une  ba- 
guette de  bois  vert.  B.  bourja. 

BOURJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  fouille,  qui  bouille,  qui  remue, 
v.  barrejaire,  treboulaire ;  chaufournier,  v. 
■caussinié ;  bouille,  rabot,  v.  bourjadou. 
Un  pau  plus  liuen  M  rebalaire, 
Emé  l'ajudo  di  bour.jaire, 
Prendran  la  Grand-Roubino  en  flanc. 

J.  DESANAT. 

Se  n'as  ges  de  bourjaire, 
N'anaren  croumpa  dous  en  flero  de  Btu-Caire. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  bourja. 

bourjaquin,  s.  m.  Jeune  bourgeon  (Hon- 
norat).  B.  bourgenquin. 

bourjas,  burjas,  s.  m.  Endroit  fouillé, 
défrichement,  v.  eissart,  roumpido  ;  Bour- 
jas, nom  de  fam.  prov.,  v.  bourchas;  pour 
bruyère,  v.  bruscas.  B.  bourja. 

BOUKJASSOTO,  BARJANSOTO  (Var),  BAR- 

NISSOTO,  s.  f.  Variété  de  figue  noire,  rouge  à 
l'intérieur,  dont  il  y  a  deux  sortes,  la  grosse  et 
la  petite. 

Acà  's  pas  de  figo  bourjassoto,  cela  n'est 
pas  chose  commune.  R.  bourchas. 


Bourjen,  bourjenquin,  v.  bourgenc. 
bourjolo,  s.  f.  Variété  de  châtaigne,  con- 
nue dans  les  Cévennes;  l'arbre  qui  la  porte 
s'appelle  lou  bourjà.  B.  bord  2. 

BOURJOU,  BROUJOU,  BRUJOU,  s.  f.  et  m. 
Bruit  confus,  brouhaha,  rumeur  d'une  foule, 
bruit  de  la  mer,  en  Languedoc,  v.  balachun, 
barùgi,  rumour. 

La  pensado  es  destressounado 
Pér  lou  sanibroun  e  la  bourjou 
Qu'en  barrulantfai  la  vapou. 

A.  LANGLADE. 

Fai  sounleva  lous  ourribles  broujous. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

B.  brusour. 
Bourjoula,  v.  bajoula. 

bourjoun,  bourjou  (1.),  s.  m.  Tisonnier, 
fourgon,  outil  pour  remuer  ou  pour  fouiller, 
v.  fourgoun,  rediable,  B.  brouchoun. 

bourjoun,  bourjou  (rouerg.),  s.  m.  Bour- 
geon, v.  bourre,  bourro,  bourroun,  bour- 
rihoun, plus  usités.  B.  bourreja. 

BOURJOUNA,  BOURJOUNEJA,  BROUJOUNA 
(1.),  BROUCHOUNA,   BROUNCHOUNA,  V.  a.  et 

n.  Fourgonner,  fouiller  maladroitement,  pa- 
trouiller, farfouiller,  bousculer,  v.  boustiga, 
fourchouna,  fourgouna ,  varaia  ;  rouler 
dans  la  poussière,  v.  darbouna  ;  commencer 
à  pointer,  en  parlant  des  graines  qui  germent, 
v.  pouncheja  ;  pour  bourgeonner,  v.  bour- 
ro una. 

Bourjouna  lou  fio,  fourgonner  le  feu  ; 
bourjouna  'no  servo,  bouiller  un  réservoir; 
bourjouna  la  terro,  fouiller  profondément 
le  soi  ;  se  bourjouna  lou  nas,  se  fouiller 
dans  le  nez. 

Quau  mourrejo  d'eici,  quau  bourjouno  d'eila. 

ARM.  PEOUV. 

peov.  Quau  a  fa  lis  enfant,  que  li  bourjoune. 

Bourjouna,  bourjounat  (1.),  ado,  part.  Four- 
gonné, ée.  B.  bourjoun. 

bourjounado,  s.  f.  Fouillis,  culbutis,  foule 
qui  se  presse,  bousculade,  v.  bourboui,  bour- 
douiro,  tuo-gènt,  varaiado. 

Èro  uno  bourjounado  folo 
De  fièr  jouvènt. 

CALENDAU. 

R.  bourjouna. 

BOURJOUNA1RE,  ARELLO,   AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  fourgonne,  qui  fouille,  qui 
patrouille ,  tisonneur  ,  brouillon,  remuant, 
bousilleur,  v.-  boustigoun ,  varaiaire.  R. 
bourjouna. 

bourla  (rom.  cat.  burlar,  b.  lat.  burla- 
rej,w.  a.  Railler,  plaisanter,  v.  badina;  faus- 
ser compagnie,  v.  defauta. 

Sènso  bourla  e  sènso  rire. 

REYNIER  de  briançon. 

Se  bourla,  v.  r.  Se  moquer,  v.  trufa. 
Vési  que  tu  te  vas  bourlant. 

G.  ZERBIN. 

R.  bourlo. 

bourla,  v.  n.  Bondir,  bouger,  dans  l'Hé- 
rault, v.  boumba,  boulega  ;  pour  remuer, 
brasser,  brouiller,  v.  bourroula  ;  pour  rouler, 
v.  barrula;  pour  ourler,  v.  ourla  ;  pour  brû- 
ler, faire  faute,  omettre,  en  Limousin, v.  brûla. 

Bourles  pas,  ne  remues  pas;  Vase  bourle 
se,  sorte  de  jurement  bas-limousin.  B.  bour- 
roula. 

Bourladis,  bourlado,  bourladou,  bourladuro, 
v.  bruladis,  brulado,  bruladou,  bruladuro. 

BOURLAIRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  burlai- 
re),  s.  et  [adj.  Bailleur,  moqueur,  trompeur, 
euse,  v.  badinaire,  trufaire  ;  sauteur,  euse, 
v.  saulaire  ;  pour  remueur.v.  bourroulaire; 
pour  rôdeur,  v.  barrulaire  ;  pour  brûleur,  v. 
brulaire.  B.  bourla. 

bourlan,  s.  m.  Drap  à  longue  laine,  drap 
de  grosse  toile,  en  Gascogne,  v.  bourrenc.  R. 
bourla  ou  bourrenc. 

Bourlasou,  v.  brulesoun  ;  bourlassia,  v.  bour- 
roula. 

bourle,  s.  m.  Bond,  saut,  en  Languedoc, 
v.  bound,  saut. 

Qunte  bourle  !  qunt  aubaran  ! 

B.  FLORET. 

R.  bourla  2. 


BOURLE,  BROULE  (a  ),  BOUARLE  (d.),  LO, 
adj.  Rrouillé,  mêlé,  ée,  dans  les  Alpes,  v. 

bôudre. 

Tout  bourle,  pêle-mêle.  R.  bourla,  bour- 
roula. 

BOURLECO,  BOURLEQUE  (b.),  s.  f.  Trace, 
indice?  en  Béarn. 

En  nousto  bito  nou  parech  pas  encouero  bour- 
leco  de  la  senletat  beritablo. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

B.  belugo  '! 

BOURLESC,  BURLESC,  BRULLESC  (1.),  BOUR- 
lias  (castr.),  ESCO  (b.  lat.  burleschus),  adj. 
Burlesque,  v.  risible  ;  Bourlès,  nom  de  fam. 
provençal. 

E  passes,  qnand  le  plais,  dôu  bourlesc  au  mourau. 

P.  BELLOT. 

A  la  bourlesco,  burlesquement  ;  Vergèli 
déguisât  o  l'Eneïdo  burlesco,  titre  d'une 
traduction  de  Virgile  par  Jean  de  Valès  (Tou- 
louse, 1648).  R.  bourlo. 

BOURLESCAMEIV,  BURLESC  AMEN,  adv.  Bur- 

lesquement,  v.  droulamen. 

Represénton  bourlescamen  lou  proucès  de  Care- 
mentrant. 

F.  MISTRAL. 

R.  bourlesc. 

Bourlhou,  v.  bruioun  ;  bourlhou,  v.  bour- 
rihoun. 

bourliassado,  s.  f.  Grande  quantité,  ri- 
bambelle, en  Languedoc,  v.  astiado,  tara- 
bastado. 

l'en  faguère  uno  bourliassado. 

C.  FAVRE. 

B.  bourlassia,  bourlis. 

BOURLIÉ,  BOURLIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO,  adj. 

Facétieux,  euse,  badin,  ine,  plaisant,  ante,  v. 
galejaire,  trufandié.  R.  bourlo. 

bourliero,  n.  p.  Bourlière,  nom  de  fam. 
gasc,  v.  burliero.  B.  bourlo. 

Bourlinga,  v.  boulega  ;  bourlis,  bourlisse,  v. 
bourroulis. 

BOUBLO,  BUERLO,  BURLO,  BIORLO  (lim.), 
(cat.  b.  lat.  burla,  lat.  bulla),  s.  f.  Bourde, 
moquerie,  tromperie,  sornette,  niche,  v.  bulo, 
trufo  ;  jeu  de  boule  analogue  au  jeu  de  bou- 
chon, v.  burlo,  quihot. 

Es  bourlo  ço  que  me  countas. 

G.  ZERBIN. 

Me  voudriés  proun  débita 
Quauco  houïlo, 
Marrit  chourlo  ! 

N.  SABOLY. 

Bourlo,  bourloun,  v.  bourroulo,  bourrou- 
loun  ;  bourlodi,  v.  bruladis. 

boubman  (lat.  Bormanni),  s.  m.  pl.  Les 
Bormans,  peuplade  ligurienne  qui  habitait  les 
environs  de  Bormes  (Var),  v.  Bormo. 

bourmarous  ,  ouso,  adj.  Marécageux, 
euse,  humide,  où  l'eau  sourd,  en  Bouergue,  v. 
burmous,  bacous.  B.  bourmo. 

Bourmèl,  v.  mourvèu  ;  bourmello,  bour- 
mèro ,  bourmeralho,  bourmoulado,  v.  mour- 
velado  ;  bourmelous,  bourmerous ,  bourme- 
lhut,  v.  mourvelous;  bourmenèc,  èco,  v.  ver- 
menenc,  enco. 

bourmexto,  s.  f.  La  Bourmente,  petite  ri- 
vière du  département  du  Lot. 

bourmo  (gr.  fipZp-o;,  puanteur),  s.  f.  Fu- 
mier délayé,  purin,  bourbe,  dans  les  Alpes,  v. 
fens,  migoun,  pis. 

Bourmous,  bourmousot,  v.  mourvous,  mour- 
vouset. 

BOURNA,  bourgna  (rouerg.),  v.  a.  Bendre. 
creux,  creuser,  v.  baurna,  cava,  cura,  cham- 
bra; pour  borner,  confiner,  v.  bouina. 

Borne,  ornes,  orno,  ournan ,  ournas, 
ornon. 

Trepanon  e  bornon  lou  roucas. 

ARM.  PROUV. 

Bourna,  bournat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Creusé,  ée, creux,  euse;  Bournat,  Bornât,  no~ 
de  fam.  provençal. 

Roure  tout'  bourna,  chêne  caverneux; 
Chami  Bourna  (lim),  nom  d'une  voie  anti- 
que qui  allait  de  Périgueux  à  Vigneras.  R. 
borno. 

Bournac,  v.  bournat. 


BOURXADO,  BOUXADO,  BOULXADO,  BOUX- 
XADO,  embouxxado  (cat.  bornada),  s.  f. 
Tripaille,  intestins,  panse,  en  Languedoc  et 
Rouergue,  v.budclado,  buerbo,  tripaio  ;  lie 
des  fosses  d'un  moulin  à  huile,  v.  bouras  ; 
Bonade,  nom  de  faim,  méridional. 

Grimaud  dis  :  ai  !  de  ma  bounado  ! 

P.  GAUSSEN. 

Boulnadeto,  boulnadasso,  dim.  et,  augm. 
lang.  de  boulnado.  R.  borno  ou  boudeno, 
bedeno. 

bourxadou,  bourx.axd,  n.  p.  Bornadour, 
Bournand,  noms  defam.  mérid.  R.  bourna. 

boubxage,  bourxàgi  (m.),  s.  m.  Excava- 
tion, y.cavage;  pour  bornage,  v.  bouinage. 
R.  bourna. 

boubxarèu,  n.p.  Bournareau,  De  Bourna- 
reau,  nom  de  fam.  comtadin  dont  le  fém.  est 
Bournarello.  R.  bourna. 

bourxarie,  n.  p.  Bornerie,  nom  de  fam. 
gasc.  B.  borno. 

BOIRXARU,  BOURXALU  (d.),  BOUBGXUT 
(rouerg.),  udo,  CO,  IO,  adj.  Caverneux,  euse, 
percé  de  cavités  profondes,  v.  baumelu,  crou- 
selu,  subauma,  subourna. 

Aubre  bournaru.  tronc  caverneux;  ribo 
bournarudo,  berge  qui  recèle  des  cavités.  B. 
borno. 

boubxasso,  s.  f.  Grande  cavité,  horrible 
excavation,  v.  caforno.  B.  borno. 

bocrxasso,  s.  f.  Canard  chipeau,  oiseau, 
v.  bouis-cabussiê ,  mejan-gris.  B.  bru- 
nasso. 

BOURXAT,  BOURXAC  (g  ),  BOURXAL  (1),  S. 

m.  Tronçon  d'arbre  creux,  ruche,  en  Limou- 
sin et  Agenais,  v.  bourgnoun,  brusc  ;  cylin- 
dre creux  dans  lequel  on  décortique  les  châ- 
taignes, v.  bourgnaco. 

Aquel  bonrnat  d'abelhos. 

J.  JASMIN. 

Porto  un  brigal  de  mèl  al  founs  de  soun  bournac. 

J.  CASTE  LA. 

Lous  podon  pastengue  bournacs. 

F.  BLADÉ. 

B.  bourna. 

BOCRXAC,  BOURXAL  (1.),  BABOURXAS,  GA- 
GOCRXAS,  gougourxas  (suisse  buorna , 
cheminée  de  chalet),  s.  m.  Cendrier  d'un  four, 
v.  cendrié,  sibourniè. 

Quand  loa  grihet  cascaiejo, 
Ivernat  dins  Ion  bournal, 

LAFARE-ALAIS. 

R.  borno  ou  fovrnau. 

bocbxaves,  s.  m.  Le  Bournaves  ou  ruisseau 
de  Bournaves,  affluent  de  la  Cèze  (Gard). 

bocrxazèc,  bourxa/.èl  (1.),  (rom.  Bor- 
nazcl,  Bornadel,  b.  lat.  Bornadel lumj,  n. 
de  1.  et  s.  m.  Bournazeau  (Haute-Vienne)  ; 
Bournazel  (Aveyron,  Tarn);  écervelé,  dans  le 
Larzac,  v.  asc/a;nomde  fam.  lim.  B.  bourna. 

Bournè,  v.  bournèu. 

bourxea,v.  n.  Foisonner,  arriver  en  foule, 
dans  les  Alpes,  v.  abounda,  bouie. 

bourxego,  s.  f.  La  Bournègue,  affluent  du 
Drot,  en  Périgord. 

bourxegre,  n.  de  1.  Le  Bornègre,  la  fon- 
taine de  Bornègre,  qui  jaillit  d'un  rocher  à  pic 
près  Saint-Maximin-lez-Lzès  (Gard),  affluent 
de  l'Alzon.  R.  borno,  nègre  ? 

bourxei  (rom.  Borneill),  n.  p.  Guiraut 
de  Borneil,  poète  limousin,  appelé  de  son 
temps  «  le  Maître  des  Troubadours  »,  origi- 
naire des  environs  d'Excideuil. 

Bourneja,  v.  bourgneja. 

boubnela,  v.  a.  et  n.  Munir  de  tuyaux, 
conduire  dans  des  tuyaux  ;  placer  les  tuyaux  ; 
pour  écobuer,  v.  fournela. 

Bov.mellc,  elles,  ello,  élan,  elas,  e/lon. 

Bour  sel  a,  bournelat  (1.).  ado,  part.  Muni 
de  tuyaux,  conduitdans  des  tuyaux.  R.  bour- 
nèu. 

BOURXEI.AGE ,   BOURXEI.ÀGI    (m.)    S.  m. 

Pose  de  tuyaux,  établissement  ou  conduite  de 
tuyaux,  v.  canounado. 

Un  bournelage  de  sièis  cano,  douze  mè- 
tres de  tuyaux.  R.  bournela.  • 

bourxei.aire,  8.  m.  Fabricant  ou  poseur 
de  tuyaux.  B.  bour  n'eu. 


BOURNADO  -    BOURRA DO 

BOURXELAS,  s.  m.  Gros  tuyau,  tube  é- 
norme.  B.  bournèu. 

boubxei.et,  s.  m.  Petit  tuyau,  petit  gou- 
lot. B.  bournèu,. 

bourxet,  s.  m.  Petit  four  de  verrerie.  R. 
borno. 

BOURXÈU,  BORXÈU  (m.),  BOURXÈI.  (1.), 
BOBXÈL,  BOURXÈ,  BOITRXÈG  (d.),  (b.  lat.  hor- 

nellus),  s.  m.  Tuyau  de  conduite,  v.  canoun, 
tunco  ;  goulot  d'une  fontaine,  d'une  jarre  ou 
d'une  cruche,  v.  brounsoun,  coucoicmèu  ; 
grosse  voix,  v.  voues  ;  Rournel  (Haute-Ga- 
ronne), nom  de  lieu. 

Bournèu  de  terro,  tuyau  de  poterie  ;  bour- 
nèu de  pouele,  tuyau  de  poêle  ;  bournèu 
atuveli,  tuyau  incrusté  de  matières  calcaires  ; 
bournèu  engavacha ,  tuyau  engorgé  ;  que 
bournèu,  quelle  voix,  ou  quelle  faconde  I 
M'a  tnrla  'mé  sis  ensàrri 
E  m'a  'sclapa  moun  bournèu. 

F.  DU  CAULON. 

Coumo  lei  bacin  dôu  canau 
Qu'emplis  lei  bournèu  de  la  vilo. 

M.  BOURRELLY. 

R.  borno. 

Bournia,  v.  bourgna.,  bourgneja;  bournia- 
cho,  v.  bourgnas. 

bourxicleja,  v.  n.  Être  myope,  faire  le 
myope,  lorgner,  v.  guincha.  B.  bourniclet. 

BOURXICLET,  BOURXIQUÈU,  BOURXIQUÈL 
et  BRUNIQUÈL  (1.),  BORGXAQUIX  (for.),  ETO, 

ello,  adj.  et  s.  Myope,  presque  aveugle,  petit 
aveugle,  v.  calu,  lusc,  sup,  tucle. 
Lou  pichot  bourniclet,  l'Amour. 
Ah  !  pichot  bourniclet,  vous  m'avès  pèr  detras 
En  surpreso  blessât  emé  voueste  matras. 

JARDIN  DES  MUSES  PROV. 

Moun  paure  bourniclet. 

A.  MATHIEU. 

Tis  èr  soun  trop  vièi,  bourniquèu. 

L.  ROUMIEUX. 

La  vertu  n'es  qu'un  mot  pèr  aquel  bourniquèl. 

L.  BARD. 

boûrxiÉ,  n.  p.  De  Bornier,  nom  de  fam. 
lang.  B.  borno,  Bournegre. 

bourxiero  (mentonais  borniera) ,  s.  f. 
Poche,  à  Nice,  v.  pàchi. 

An  tout-plen  d'argènt  en  la  bourniero. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

B.  borno. 

Bourniès/iowrbourriès  ;  bourniflo,v.  mour- 
niflo;  bournigas,  v.  bourdigas. 

BOi'RXiGOïX,  s.  m.  Béduit  mal  éclairé, 
bouge,  v.  jounjoun  ;  cul-de-sac,  ruelle  é- 
troite,  v.  androuno . 

Bournigoun  de  la  negro  caverno. 

J.  RANCHER. 

B.  borno. 

BOURXIHOUX,  BOURXILHOU  (d.),  s.  m.  Pe- 
tit creux,  petit  enfoncement  pratiqué  dans  un 
mur,  v.  boujau.  B.  borno. 

bourxiquelas,  asso,  adj.  et  s.  Celui, 
celle  qui  a  la  vue  très  basse.  R.  bourniquèl, 
bourniclet. 

boitrxiquelet  ,  eto,  adj.  et  s.  m.  Un  peu 
myope,  petit  myope.  R.  bourniquèl. 

BOURXIQUÈU  (rom.  Bruniquel ,  b  lat. 
Bruniquellum),  n.  de  1.  Rourniquel  (Dordo- 
gne);  nom  de  fam.  méridional. 

Rourniu,  v.  bourgnou  ;  bourno,  v.  borno. 

bourxo  (rom.  b.  lat.  Borna),  s.  f.  La 
Bourne,  affluent  de  l'Isère  ;  la  Borne,  affluent 
de  la  Loire  ;  nom  de  fam.  prov.  B.  borno. 

bourxos,  n.  de  1.  Bournos  (Basses-Pyré- 
nées). 

Rouro,  v.  bourro. 

bourolo,  s.  f.  Esse,  clavette  d'un  essieu, 
en  Gascogne,  v.  rejolo.  B.  bouroul,  ferrou. 

Bourot,  v.  bourrot  ;  bouroto,  v.  bourreto  ; 
bourou,  v.  bourroun  ;  bouroul,  v.  ferrou. 

bouroux,  s.  m.  Tas,  monceau,  dans  les  Al- 
pes, v.  bnulum,  mouloun  ;  le  mont  Boron, 
dans  le  comté  de  Nice  ;  Bouron,  nom  de  fam. 
prov.  B.  boulum,  mouloun. 

Bourouna,  v.  bourrouna. 

bourouxado,  s.  f.  Amas,  grande  quantité, 
en  Languedoc,  v.  moulounado.  R.  bouroun. 

BOUROUXCLE,  BOUBDOUXCI.E,  n.  p.  Bou- 
roncle,  Rourdoncle,  noms  de  fam.  lang. 


Bourouscla,  v.  baruscla  ;  bourqua,  v.  houca. 
BOURRA,  ABOI  It  II  A  (v.j,  HOI  R  A    BOI  IH  A 

(].  d.),  boula  (n.),  (rom.  borar,  aburat),  v.  a. 
Rembourrer,  v.  embourra  ;  bourrer,  remplir 
outre  mesure,  gorger,  v.  co.fi,  gava  ;  pousser, 
travailler  rudement,  serrer  de  près,  maltrai- 
ter, charger  l'ennemi,  v.  buta,  cougrià',  ha- 
ler,  exciter  un  chien,  v.  aquiesa,  cutssa; 
mordre,  attaquer,  en  parlant  d'un  chien  qui  se 
rue  sur  les  autres,  v.  agarri,  mordre  ;  pleu- 
voir par  ondées,  en  Forez,  v.  reisseja. 

Bourra 'no  cadicro,  empailler  une  chaise  ; 
bourra  'n  fusièu,  bourrer  un  fusil  ;  bourra 
'no  mino,  charger  une  mine  ;  bourras-iè  lou 
chin,  lancez  le  chien  contre  lui  ;  bourro, 
bourro!  bourro-lou !  serre,  serre-le!  crie- 
t-on  à  un  chien  qu'on  excite  ;  zàu  !  bourren, 
ferme,  poussons  !  bôurri,  bôurri,  zôu  !  sorte 
de  jeu  provençal  mentionné  par  Rabelais. 

Se  noui)R\,  s'ahourra  (1.),  v.  r.  Se  bourrer, 
se  bien  vêtir;  se  gorge  r  ;  s'exciter,  se  jeter 
contre,  en  venir  aux  mains;  se  couvrir  de 
moisissure. 

Nous  bourraren,  nous  lutterons  ensemble. 
Vesi'  s  lou  guerrié  que  se  bourro. 

A.  TAVAN. 

Bourra,  bourrât  (1.  g.),  ado,  part.  Bourré, 
rembourré,  ée. 

Bourra  coume  un  canoun,  bourré  comme 
un  canon,  repu  ;  pan  bourra,  pain  cuit  avec 
des  légumes  et  assaisonné,  dans  la  Drôme  ; 
iôu  bourra,  œufs  brouillés,  œufs  au  verjus. 
B.  bourro  i. 

boubba,  boura  (1.),  v.  a.  Bourgeonner,  v. 
bourreja ,  bourrouna;  en  Languedoc,  on 
prête  le  dicton  suivant  à  la  vigne  : 

Poudo-me  davans  que  plotire, 
Fose-me  davans  que  bourre, 
Maienco-me  davans  flouri, 
Te  farai  béure  de  bon  vi. 
R.  bourro  \ . 

bourra  (cat.  porra,  massue;  gr.  T.&f.oi, 
pierre),  v.  a.  et  n.  Frapper  les  rochers  avec 
une  massue  de  carrier,  briser  des  blocs  de 
pierre,  heurter,  v.  picq,  tabassa. 

Bourra  à  la  porto,  frapper  à  la  porte  ; 
bourro  aqui,  tôpe  là,  en  Périgord.  R.  bour- 
ro 2. 

BOUBBA,  FOURRA  (1.),  v.  n.  Se  mettre  de  la 
partie,  y  aller,  au  jeu  de  la  Mte,  v.  bourro  3. 
fourra. 

Quau  bourro  f  qui  joue?  qui  prend  part 
au  jeu  ? 

Bourra  pour  voudra  (il  voudra),  en  Ga.«- 
cogne  ;  bourracan,  v.  barracan. 

BOUBRACHO(port.  borracha,  it.  borraccia, 
lat.  burranicum),  s.  f.  Flacon  de  terre,  v. 
boumbo  ;  pour  bourrache,  plante,  v.  bour- 
rajo  ;  pour  asphodèle,  v.  pourracho. 
Bourracho.,  oulo,  pechié,  tian,  toupin,  tout  en  troues. 

M.  TRUSSY. 

Trovo  l'adoubaire  a  la  taverno  davans  uno  bour- 
racho de  vin. 

PH.  CHAUVIER. 

BOURRADïS,  s.  m.  Odeur  de  choses  pressées, 
entassées,  v.  escaufit.  R.  bourra. 

BOURRADO,  BOURRAT  (g.  querc),  BOUR- 
RAL  (1.),  BOURRA  (for.),  (cat.  burrada),  s. 
Bourrade,  effort,  épaulée,  bon  coup  de  main, 
corvée,  v.  butaclo  ;  secousse,  agitation,  v.  es- 
pôussado  ;  excitation,  colère  passagère,  v. 
ooutado  ;  coup  de  crosse  de  fusil,  lutte  à  coups 
de  poing,  volée  de  coups,  v.  batèsio,  ensa- 
cado  ;  période  pénible,  crise,  en  Rouergue, 
v.  passo  ;  averse,  bourrasque,  en  Gascogne  et 
Forez,  v.  raisso  ;  gros  morceau,  v.  boufin. 

Vau  faire  uno  bourrado  à-n-aquelo  o- 
bro,  je  vais  pousser  cet  ouvrage;  meichanto 
bourrado,  mauvais  jours  pendant  lesquels  on 
souffre. 

Se  li  doun'avi  de  bourrado, 
Noun  farié  pas  toutço  que  fa. 

REYNIER. DE  BRIANÇON. 

Nosto  marino  presado, 
Am  l'enemic  que  la  cren 
Toujour  presto  à  la  bourrado. 

B.  FLORET. 
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A  bourrats  (g.),  en  masse,  en  quantité,  à 
foison. 

La  plèjo  tourababo  à  bourrats. 

J.  JASMIN. 

Cous  de  bent,  tounerre,  bourrats. 

ID. 

R.  bourra. 

rourradou  (cat.  borrador),  s.  m.  Instru- 
ment pour  bourrer,  v.  bourraire  2.  R. 
bourra. 

BOURRAGE,  BOURRÀGI  (m.),  s.  m.  Action 
de  bourrer,  de  charger  une.  mine,  de  gorger, 
d'exciter.  R.  bourrai. 

BOURRAGE,  BOURRÀGI  (ml  BOURRACHE 
(rouerg.),  bourragne  (g.),  (rom.  barrage, 
borrac,  it.  borraggine,  lat.  burrago,  mis], 
s.  m.  Bourrache,  borrago  ofjîcinalis  (Lin.), 
plante,  v.  bourrajo. 

BOURRAGE  -  BASTARD  ,  ROURRIGA1  -  1ER 
(Var),  bourracho— salbajo  (1.),  s.  Buglosse 
d'Italie,  anchusa  italica  (Lin.),  plante. 

BOURRAGE-FÈR  ,  BOURRACHE-SOUBACHE 
(rouerg.),  s.  m.  Vipérine,  echium  vulgare 
(Lin  ),  plante,  v.  bourrajàu,  clavelino,  f au- 
ras, sueamàlo  ;  buglosse  des  champs,  v.  len- 
qo-de-biôu. 

bourrage-sôuvage,  s.  m.  Sauge  des  près, 
plante,  v.  erbo-de-bon-ome. 

bourrai,  s.  m.  Poignée  d'étoupe,  dans  le 
Var,  v.  estoupin.  R.  bourro. 

Bourraio,  v.  bourracho,  bourrajo. 

bourraire,  arello,  airis,  airo,  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  bourre,  qui  gorge,  qui 
charge,  qui  serre  vivement,  qui  haie  ou  excite, 
y.  empegnèire  ;  joueur  à  la  bête,  v.  jou- 
gaire. 

L'abile  e  galoi  labouraire 

Que,  ni  cagnous  ni  trop  bourraire, 

Saup  mena  li  biôu  e  l'araire. 

E.  DAPROTY. 

Trabuquèt  pèr  asard  emb  un  d'aqués  bourraires 
Que  tènon  tout  lou  jour  las  cartos  pèr  las  nias. 

J.  CASTELA. 

R.  bourra. 

BOURRAIRE,  s.  m.  Chargeoir  d'une  mine, 
baguette  pour  bourrer,  v.  bagueio  ;  chien  qui 
forlance  le  gibier.  R.  bourra. 

BOURRAJO,   BOURRACHO  (1),  BOURRAIO 

(Apt),  (cat.  borratja),  s.  f.  Bourrache,  plante, 
v.  bourrage,  plus  usité. 

bourrajou,  s.  m.  Vipérine  des  champs, 
plante,  v.  bourrage-fer.  R.  bourrage. 

Bourrai,  v.  bourrado. 

bourralen,  BOURALEN,  s.  m.  Véronique 
rustique,  veronica  agreslis  (Lin.),  plante,  v. 
bourrassou,  jai-pèr-terro.  R.  bourrai. 

BOURRALIÉ,  BOURRAlÉ  (rh.),  BOURRELIÈ 
(1.),  (rom.  borlier,  b.  lat.  borrelarius),  s.  m. 
Bourrelier,  v.  bastic  ,  bridiê  ,  courregiè  ; 
Bourrelier,  Bourriliez,  noms  de  fam.  prov. 

Auran  emé  cinq  franc  un  bèu  fouit  de  roulié 

Fienoula  pèr  Atègre,  eicelènt  bourralié. 

J.  DÉSANAT. 

R.  bourro. 

BOURRALIERO,  BOURRAIERO  (rh.),  BOUR- 

relièiro  (1.),  s.  f.  Femme  ou  fille  de  bour- 
relier. R.  bourralié. 

bourran,  n.  de  1.  Bourran  (Lot-et-Garon- 
ne); nom  de  fam.  méridional. 

bourraquin,  bourraoui  (L),  s.  m.  Grand 
flacon  de  cuir,  dans  lequel  certains  religieux 
faisaient  la  quête  du  vin ,  «  bourrabaquin 
monacal  »  (Rabelais),  v.  counsciènci.  R. 
bourracho. 

bourras  (rom.  cat.  borras,  b.  lat.  borra- 
tium),  s.  m.  Étoffe  de  laine  grossière,  bure, 
v.  buro  ;  grosse  toile  d'étoupe  dont  on  fait  des 
sacs  et  des  draps,  v.  estoupas,  trento-auno  ; 
drap  grossier  qui  sert  à  transporter  du  foin  ou 
de  la  paille,  v.  buissau,  bourren;  pénitent 
réformé,  qui  porte  un  sac  de  toile  grise  et  se 
ceint  les  reins  d'une  corde,  v.  pénitent  ;  pour 
lange,  v.  bourrasso  ;  pour  lie,  sédiment,  v. 
bouras. 

Un  bourras  d'auceu,  une  volée  d'oiseaux  ; 
faire  sauta  sus  lou  bourras,  berner  ;  manja 
au  bourras,  être  à  bouche  ,  que  veux-tu  ? 
comme  les  chevaux  qui  ont  le  foin  à  discrétion 
dans  une  trousse  ;  s'estèndre  coume  un  bour- 
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ras,  s'étendre  de  son  long,  tomber  à  la  ren- 
verse. 

peov.  Quand  espandissès  un  bourras  tout  d'un  cop, 

vous  maridas  dins  l'annado, 
se  dit  des  jeunes  filles,  parce  que  celles  qui 
savent  d'un  seul  coup  étendre  un  drap  sau- 
raient aussi  faire  un  lit. 
Vesti  d'un  bourras,  coume  li  penilènt  de  Marsiho. 

LOU  PROUVENÇAU. 

Fau  lèu  empli  saco  e  bourras. 

A.  CROUSILLAT. 

Bourrasses ,  plur.  lang.  de  bourras.  R. 
bourre  1. 

bourras,  n.  de  1.  Bourras  (Gard);  nom  de 
fam.  languedocien. 

bourrascado,  s.  f.  Passage  et  effet  d'une 
bourrasque;  moment  d'humeur,  accès  de  co- 
lère, v.  amaliciado,  aurajado. 
S'au-mens  ères  vengu  te  mètre  souto  iéu, 
Cregneiriés  pas  lei  bourrascado. 

M.  BOURRELLY. 

R.  bourrasco. 

bourrasco,  bourro  (cat.  borrasca,  gr. 
Boppca,  Borée),  s.  f.  Bourrasque,  grain,  v.  au- 
ristrc,  chavano  ;  mouvement  de  colère  brus- 
que et  passager,  v.  espetourido,  desmarga- 
auro. 

Vôu  calma  la  bourrasco,  e  li  retèn  li  man, 

J.  RANCHER. 

prov.  En  tcms  de  bourrasco,  tôutili  portsoun  bon. 

BOURRASSA,  v.  n.  Pleuvoir  par  averses,  en 
Forez,  v.  reisseja.  R.  bourras,  bourrats. 

ROURRASSADO,  ESBOURRASSADO  (g  ),  S.  f. 

Contenu  d'un  drap  de  grosse  toile,  v.  bour- 
rencado;  averse,  giboulée,  ondée,  v.  raisso  ; 
grêle  de  coups,  v.  rousto.  R.  bourras, bour- 

bourrassas,  s.  m.  Grand  drap  de  toile 
grossière,  v.  lourrencado  ;  pour  lie  épaisse, 
v.  bourassas.  R.  bourras. 

BOURRASSETO,  s.  f .  Petit  lange  de  laine,  v. 
lagneto. 

Uo  bèro  bourrasselo 
Qui  éu  vire  lou  hred. 

H.  D'ANDICHON. 

R.  bourrasso. 

BOURRASSIÉ,  BOURRASSÎÈ  (1),  IERO,  1ÈI- 
ro,  adj.  De  grosse  toile. 

Linçou  bourrassié,  ou  tout  court  bour- 
rassiè,  drap  grossier  servant  au  transport  du 
fourrage.  R.  bourras. 

BOURRASSO,  s.  f.  Lange  de  laine  ou  de  co- 
ton, lange  de  dessous,  braie,  v.  perno. 

Es  encaro  à  la  bourrasso,  il  est  encore  au 
maillot. 

Dôu  tèms  que  la  maire  l'erabrasso, 
Li  tènon  presto  la  bourrasso, 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Laid  en  bourrasso, 
Poulit  en  plaço, 

enfant  laid,  bel  homme.  R.  bourras. 

BOURRASSOU,  BOURRASSOL  (1.),  n.  de  1. 
Bourrassol  (Haute-Garonne).  R.  bourras  2. 

BOURRASSOU,  s.  m.  Morgeline  intermé- 
diaire, alsine  media(hm.),  plante,  v.  papa- 
rudo  ;  véronique  des  champs,  v.  bourralen; 
buglosse,  v.  lengo-de-biàu. 

Lou  goubelet  en  man,  couifats  de  bourrassous, 

Anaren  gentimen  enterra  la  boulelho. 

D.  SAGE. 

R.  bourracho,  bourrasso. 

ROURRASSOUN,  BOURRASSOU  (lim.),  BOUB 
RASSÈL  (1.),  s.  m.  Petit  lange  d'étoffe,  braie, 
v.  baneu,  braie,  pcrnil.  R.  bourrasso. 

Bourrassous,  v.  bourassous. 

BOURRASSU,  BOURRASSUT  (1.),  UDO,  adj. 
Couvert  de  grosse  bourre,  velu,  ue,  v.  bourru, 
pelous.  R.  bouleras. 

Bourrât,  bourrats,  v.  bourrado. 

BOURRATIÉ,  s.  m.  Marchand  de  bœufs,  en 
Périgord,  v.  bouvatic  ;  pour  métayer,  v.  bou- 
ratïè.  R.  bourret,  bouirc. 

Bourràts{b.) pour  voudrés  ;  bourrau,  bour 
raudièiro,  v.  gourrau,  gourraudiero. 

BOURRE,  OURRO  (v.  fr.  bur,  lat.  burrus, 
gr.  mppbs),  adj.  Brun,  une,  de  couleur  de  café, 
fauve,  en  parlant  des  animaux  et  des  étoffes, 


v.  brunas,  bis,  mascaret  ;  Bourre,  nom'  de 
fam.  provençal. 

Èstre  bourre,  faire  la  bête,  au  jeu  de  ce 
nom. 

Fasien  tela  lis  agnèu  bourre. 

MIRÈIO. 

Lou  poung  en  l'èr,  la  caro  bourro. 

CALENDAU. 

ROURRE,  s.  m.  Bourgeon  naissant,  œil  delà 
vigne,  en  Languedoc,  v.  bourro,  bourri- 
houn,  bourroun,  grèu  ;  champignon  comes- 
tible, à  Sault,  v.  berigoulo  ;  pour  lie,  sédi- 
ment de  l'huile,  v.  boure. 

Pouda  à  bourre  e  bourrihoun,  tailler  la 
vigne  sur  deux  bourgeons  ;  toumba'n  bour- 
re, boire  un  coup  ;  sarié  daumage  qu'uno 
cabro  aguèsse  manja  aquèu  bourre,  se  dit 
plaisamment  en  buvant  un  rouge-bord. 

Lou  bourre  emé  lou  tèms  devèn  longo  verguello. 

E.  BASTIDON. 

R.  bourre  1. 

Bourré  pour  voudrié  (il  voudrait),  en  Gas- 
cogne ;  bourrée,  bourrègo,  v.  bourret,  bour- 
reto. 

BOURREIA,  v.  a.  Mettre  en  bourrées,  en  fa- 
gots, v.  enfagouta,  enfeiss'a,  liga.  R.  bour- 

rèio. 

BOURREIADO,  s.  f.  Feu  de  bourrées,  v.  ra- 
mihado;  air  de  bourrée,  bourrée  d'Auvergne, 
v.  bourrèio. 

Dansant  la  gavolo  e  la  bouvreiado. 

A.  LANGLADE. 

R.  bourreio . 

BOURRÈIO,  BOURRÈO  (lim.),  (gr  .  w^tov, 
combustible),  s.  f.  Bourrée,  fagot  lié  par  deux 
harts,  v.  fardo  ;  danse  auvergnate,  v.  auver- 
gnado,  bourrigau. 

Bourreio  de  piboulo,  de  sause,  d'ôume, 
bourrée  de  peuplier,  de  saule,  d'orme  ;  coupa 
'n  dansaire  à  la  bourreio,  remplacer  un 
danseur  à  la  hourrée. 

Brulon  de  milié  de  bourrèio. 

J.  DÉSANAT. 

Davans  un  bon  fiô  de  bourrèio. 

J.  BRUNET. 

bouirèu. 

BOURRE.IA,  BOURREIA  (Var),  BOUBBI A  (m  ), 

n.  Bourgeonner,  se  dit  surtout  de  la  vigne, 
bourrouna,  bourri  ;  se  montrer,  paraître, 

pouncheja. 

Tout  aqui  nais,  bourrejo,  grandis  e  s' espandis. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  bourre,  bourro. 

BOURREJAGE,  BOURREJÀGI  (m  ),  s.  m.  Ac- 
tion de  bourgeonner  ,   bourgeonnement.  R. 

bourreja. 

Bour'rèl,  v.  bourrèu. 

BOUBRELA,  ABOURRELA  (1.),  V.  a.  Bourre- 

ler,  tourmenter,  v.  areela,  carcagna,  tour- 
menta; abîmer,  déformer,  briser,  v.  abima, 

estrassa. 

Bourelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Encuei  lalo  doulourjour  e  nuech  mi  bourrello. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Soun  pecatla  bourrello. 

N.  SABOLY. 

E  si  poutoun  rauba  me  bourrellon  lou  cor. 

L.  ROUMIEUX. 
BOURRELA,   BOURRELAT  (1.),  ADO,  part.  BOUr- 

relé,  ée.  B.  bourrèu. 

BOURRELAGE,  BOURRELÀG1  (m  ),  s.  m.  Ac- 
tion de  bourreler,  de  tourmenter.  R.  bour- 
re la. 

BOURREU  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  quibourrèle,  qui  tourmente; 

cruel,  elle,  v.  carcagnaire,  tourmentaire  ; 

mauvais  chirurgien,  v.  sanguetas. 

L'avoucat  presènto  un  larroun, 
Lou  médecin  un  bourrelaire. 

C.  BRUEYS. 

L'unitat  abourrido  e  bourrelarello. 

X.  DE  RICARD. 

R.  bourrcla. 

BOURRELAS,  s.  m.  Homme  féroce,  monstre 
de  cruauté,  v.  bêu-sang ,  tourmento-cres- 

t  ZCLYt 

Misericôrdi,  bourrelas! 

S.  LAMBERT. 

R.  bourrela. 


BOURRELEJA  —  BOURRIWJ 


BOURRELEJA,  v.  d.  et  a.  Bourreler,  sabre- 
nasser,  gâter,  v.  massacra. 

Bourreleja  lou  travai,  massacrer  l'ouvra- 
ge. R.  bourrèu. 

bourrelet,  bourroulet  (rom.  borrel, 
b.  lat.  borreletus),  s.  m.  Bourrelet;  coussinet 
que  les  femmes  mettent  quelquefois  à  leur 
ceinture,  pour  élargir  leurs  hanches  et  retenir 
leurs  jupes;  tortillon  pour  porter  un  fardeau 
sur  la  tête,  v.  cabessau,  redort,  tripoun, 
torco.  R.  bouirèu. 

bourrelié  (la),  (habitation  de  Bourrel 
ou  de  Borel),  n.  de  1.  La  Borelie,  la  Bourlie, 
noms  de  quartiers  fréquents  en  Périgord  ;  La- 
bourelie,  prèsGaillac  (Tarn).  R.  Bourrèu. 

Bourrelié,  v.  bourralié  ;  bourrelige,  v.  bour- 
xoulis  ;  Bourrèlli,  v.  Bourrèu  2. 

bourrello,  s.  f.  Bourrelié,  femme  de 
bourreau  ;  mégère,  cruelle,  v.  verineto. 

La  troupo  bourrello. 

P.  GOUDELIN. 

0  bourrello  de  moun  amour. 

G.  ZERBIN. 

R.  bourrèu. 

BOUBBELOUX,  BOURRELOU  (1.  Mm.),  S.  m. 
Petit  bourreau,  petit  assassin,  v.  marrit-pêu  ; 
Bourrelon,  nom  de  fam.  mérid.  R.  bourrèu. 

BOUBBEX,  BOUBREXC  (1),  BOURLAX  (g  ), 
babrax  (1.),  s.  m.  Drap  de  grosse  toile,  ser- 
vant au  transport  du  fourrage,  v.  balen,  bour- 
ras, buissau ,  curadou ,d inasclc ,  estamino, 
estramiè,  gasen,  marrubello. 

Labèslio  roumiavo  tranquilo 
Darrié  soun  bourren  de  couti. 

P.  GAUSSEN. 

R.  bourro. 

bourrexcado,  s.  f.  Contenu  d'un  drap  de 
toile,  v.  balengado,  bourrassado,  bourrou- 
nadô,  linçoulado,  trousso.  R.  bourrenc, 
bourrenco. 

bourrexcas,  s.  m.  Grand  drap  de  grosse 
toile,  v.  bourrassas.  R.  bourrenc. 

bourrexco,  s.  f .  Drap  de  toile  grossière,  v. 
bourren,  bourras,  bourrouno. 

Espandi,  liga  'no  bourrenco,  étendre, 
lier  un  drap. 

Gounflo  de  paio  uno  bourrenco. 

S.  LAMBERT. 

Drapa  dins  sa  bourrenco. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  bourro. 

bourrexquet,  s.  m.  Petit  drap  de  grosse 
toile,  v.  flouriè.  R.  bourrenc. 

Bourrés  pour  voudrés  (vous  voudrez)  et 
voudriés  (tu  voudrais),  en  Gascogne. 

BOURRET  ,  BOURET  (  lim.  )  ,  BOURRÈL 
(rouera. ),  eto,  ello  (cat.  burell),  adj.  Bu- 
reau, de  couleur  noirâtre,  v.  biset,  mascaret, 
mouret;  qui  a  le  museau  noir  ou  tacheté  de 
noir,  un  des  noms  que  l'on  donne  aux  bêtes  à 
laine  ou  à  cornes,  pour  les  distinguer,  \.bou- 
chard  ;  qui  a  le  visage  barbouillé,  v.  mous- 
tous  ;  rosé,  en  parlant  du  vin  ;  vilain,  aine, 
méchant,  ante,  v.  leidas  ;  Bourret,  Bouret, 
nom  de  fam.  méridional. 

Marrouquin  bourret,  terret  bourret,  va- 
riétés de  cépages,  v.  ces  mots;  vin  bourret, 
vin  bourru;  tèms  bourret,  temps  brumeux; 
pater  bourret,  paroles  de  sorcellerie,  invoca- 
tion diabolique,  exécrations,  y.  barbo-à-Dièu  ; 
aquèu  bourret,  ce  vilain.  R.  bourre. 

BOURRET,  bourrèu  (1.  g.),  (cat.  borrcch, 
esp.  borrego),  s.  m.  Jeune  taureau  de  6  à  18 
mois,  en  Auvergne,  v.  doublen;  agneau  d'un 
an,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  anouge  ; 
jeune  canard,  v.  anedoun ;  variété  de  raisin; 
sorte  d'instrument  de  musique,  v.  brau  ;  Bour- 
ret (Tarn-et-Garonnej,  nom  de  lieu  ;  Bourrée, 
nom  de  fam.  gascon. 

Aquelo  fricasso  de  bourrée. 

CARNOT. 

Escorjon  de  bourrées  a  l'ounou  de  Cerès. 

BERGOING. 

prov.  GA.sc.  Couratgede  bourrée,  toujour  lounas 
en  terro. 

R.  bourret  \  .  ' 

BOURRETAIO  ,    BOURRETALHO    (1.)  ,  S.  f. 

Troupeau  de  jeunes  taureaux,  de  génisses,  de 


veaux,  v.  bravataio,  bouvino.  R.  bourret, 
bourreto. 

BOURRET  A  IRE  ,  BOURRETIAIRK  (ni.),  A- 
RELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  Gardour  de  filoselle, 
v.  cardaire  ;  vacher,  ère,  v.  vacaire;  ouvrier 
grossier,  bousilleur,  v.  magagnoun  ,  mau- 
faras  ;  lapin  domestique,  lapin  nourri  do 
choux,  à  Nimes,  v.  lapin. 

A  Nimes  i'a  forço  bourretaire,  à  Nimes 
il  y  a  beaucoup  de  cardeurs;  que  bourretai- 
re !  quel  maladroit  !  R.  bourreto. 

bourretiero,  s.  f.  Cardeuse  de  filoselle  ou 
de  fleuret,  v.  cardarello.  R.  bourreto. 

BOURRETO,  BUETO  (g.),  BOURKTO  (Lim.), 
BOURRÈGO  (1.),  (cat.  esp.  borrego),  s.  f.  Gé- 
nisse de  6  à  18  mois,  vache  qui  n'a  point  porté, 
en  Auvergne  et  Rouergue,  v.  doublenco,  ve- 
dcllo  ;  brebis  tachetée  de  noir  ;  brebis  d'un  an, 
en  Gascogne,  v. primo,  nouvello. 
Mai  lou  plus  bèu  de  tout  es  la  bello  bourreto, 
La  fedo  qu'as  ebausi  :  la  fau  vèire  trepa  ! 

M.  DE  TRUCHET. 

Pèi  sauton  coumo  uno  bourrègo 
Qu'a  'n  trounc  dins  un  pèd  que  i'escoi. 

J.  LAURÈS. 

R.  bourret  1 . 

bourreto  ,  bourroto  (lim.),  s.  f.  Petite 
bourre,  bourre  de  soie  ;  fleuret,  fil,  ruban  ou 
étoffe  faits  avec  les  débris  du  tirage  des  co- 
cons ou  avec  la  bourre  de  soie  ;  chevelure 
d'enfant,  petit  garçon,  en  bas  Limousin  ;  Bour- 
rette,  nom  de  fam.  provençal. 

Abihage  de  bourreto,  vêtement  de  fleuret  ; 
un  àbi  de  grèu  de  bourreto  (A.  Mathieu),  un 
habit  de  fleuret  bouchonné  ;  li  bourreto,  la 
moustache  naissante,  les  marques  que  le  vin 
laisse  à  la  lèvre  supérieure,  quand  on  boit 
dans  un  verre,  v.  reialo  ;  faire  bourreto 
pour  gourreto,  v.  ce  mot. 

Siéu  vesti  de  bourreto, 
E  porte  uno  barreto. 

C.  REYBAUD. 

R. bourro. 

BOURRETOUX,  BOURRETOU  (1.),  S.  m.  Bou- 
villon,  v.  bouvachoun.  B.  bourret. 

Bourrèts  pour  voudrias  (vous  voudriez),  en 
Gascogne. 

BOURRÈU,  BOURRÈL  (L),  BOURRÉ,  BOUR- 

RÈc  (d.),  (rom.  borrel,  b.  lat.  borrellus,  bo- 
relus),  s.  m.  Bourreau,  homme  cruel,  v.  boio  ; 
ouvrier  d'un  pressoir  d'huile,  chargé  de  la 
mouture  des  olives,  v.  mouleiroun,  peis- 
sèire,  rispaire. 

Pago  de  bourrèu,  payement  d'avance;  dre 
dôu  bourrèu,  v.  lèido  ;  avè  'n  front  de 
bourrèu,  être  déhonté  comme  un  .valet  de 
bourreau;  davala  l'escalo  coume  lou  bour- 
rèu, descendre  une  échelle,  en  tournant  le  dos 
aux  échelons  ;  teni  lou  pan  coume  lou  bour- 
rèu, laisser  le  pain  renversé  sur  la  table  ;  lou 
bourrèu  l'a  manca,  il  a  mérité  la  corde  ;  un 
bourrèu  de  travai,  un  travailleur  acharné  ; 
un  bourrèu  d'argent,  un  dissipateur;  bour- 
rèu de  sort!  ah!  sort  cruel!  laisses  aco, 
bourrèu  !  laisse  donc  cela,  scélérat  !  que 
bourrèu  !  quel  sans-cœur  ! 

—  Ounte  vas  emé  toun  grand  coutèu  ? 
—  Coupa  de  tésto  :  siéu  bourrèu. 

T.  AUBANEL. 

Bourrèusses,  plur.  de  bourrèu,  en  Querci. 

Le  bas-latin  borrellus  signifie  bourreau, 
collier,  carcan,  et  le  provençal  boio  (bour- 
reau), vient  aussi  du  latin  boia,  carcan.  R. 
bourre. 

BOURRÈU,  BOURÈL  (1.),  BOURRÈLLI,  BOU- 

rèli  (cat.  Borrell),  n.  p.  Bourrel,  Bourel, 
Baurel,  Borel,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le 
dim.  est  Bourreloun,  Bourrelou  ;  Bour- 
relly, Borrelly,  Borelly,  Borély,  Borrelli,  Bor- 
rilli,  Borili,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  felibre  Vitou  Bourrelly ,  Victor  Bour- 
relly, poète  provençal  (1809-1876),  né  à  Mey- 
reuil,  mort  à  Rousset  (Bouches-du-Bhône)  ; 
lou  felibre  Marins  Bourrelly ,  Marius  Bour- 
relly, poète  provençal,  né  à  Aix  en  1820;  lou 
Castèu  Bourèli, de  Château  Borély,  palais 
appartenant  à  la  ville  de  Marseille,  bâti  sous 
Louis  XIV  par  un  négociant  de  ce  nom. 


Bourrel,  en  Rouergue,  se  dit  des  moutons 
qui  ont  le  museau  tacheté  et  des  enfants  qui 
ont  le  visage  barbouillé,  v.  bourret.  R.  bourre. 

bourri ,  bouhi  (Un.),  v.  0.  Bourgeonner, 
v.  bourreja  ;  reparaître  après  avoir  été  long- 
te  mps  caché,  v.  sourti. 

Bourrisse,  isses,  is,  issèn,  ishès,  iseon. 

D' ounte  bourrisses  ï  d'où  sors-tu  V 
Lou  roure  dins  lou  bos  parripejo 
E  bourris  chasque  benqoiboun. 

I.  LÉBHE. 

Bourri,  bourrit  (1.),  ido,  part.  Bourgeonné, 
ée  ;  Bourrit,  nom  de  fam.  méridional. 

Ouliviè  bourri,  olivier  fleuri.  R.  bourro. 

BOURRI,  BOUHItJl.  et  BOUBIL  (L),  BOUR- 
roulh  (g.),  s.  m.  Duvet,  coton  ,  bouchon, 
bouts  de  fil  qui  déparent  les  étoffes  et  d'où  on 
les  épluche,  v.  escoumous  ;  brin  de  laine, 
poil,  poussière,  ordure,  grumeau,  v.  bour- 
diho ,  pelechoun  ;  grumeau  qui  se  forme  dans 
la  bouillie,  v.  rnouteloun  ;  pelito  quantité,  v. 
brigo,  pau. 

Un  bourri,  un  peu,  en  Limousin  ;  bourri- 
que-balai, entièrement,  id.  ;  bourrit  de  nèu, 
flocon  de  neige  ;  à  bèls  bourrils  (L),  à  flo- 
cons ;  tiro  aquel  bourril  ernbè  las  dents 
(1.),  tire-toi  d'embarras,  si  tu  peux. 

Porto  un  bourril  de  sedo,  uno  broco,  uno  paio. 

L.  ROUMTEUX. 

Sèniblo  aguedre  un  bourril  a  sa  niéuleto. 

p.  GAUSSEN. 

Un  flouquetde  bourrils  que  le  \ent  desLia. 

P.  GOUDELIN. 

R.  bourre. 

BOURRI,  BOURRIG  (1.  g  ),  BOUBBISCO  (m.), 
BOURRISQUE  (L),  (cat.  borrico,  lat.  burn- 
cus,  bidet  ;  gr.  nippiyo;,  roux),  s.  m.  Ane,  bau- 
det, en  Dauphiné,  v.  ase,  bourro. 

Coumo  un  mauvais  bourri  que  ebanjon  a  la  fèiro, 
De  vint  mèstres  au-mens  ai  pourta  la  baslèiro. 

R.  GRIVEL. 

Lou  bourrie,  soun  fidèl  coumpagnou. 

A.  MIR. 

Destaco  soun  bourrisque  e  lou  t'ai  camina. 

A.  BIGOT. 

Bourri  ^owr voudriéu (je  voudrais), en  Gas- 
cogne. 

Bourria.  v.  bourreja. 

BOURRIAX  (rom.  Borrian),  n.  p.  Borrian, 
nom  de  fam.  noble,  originaire  d'Arles. 

BOCBRicA,  bourrisca  (rh.),  v.  n.  et  a. 
Faire  la  bête,  au  jeu  de  cartes  de  ce  nom,  v. 
bourro  3;  gagner  quelqu'un  au  même  jeu,  le 
faire  bourru,  v.  ce  mot. 

Bourrique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Maiaprès  tout  nostrease  bourriquèt. 

D.  GUÉRIN. 

Se  bourrica,  v.  r.  Se  rouler  dans  la  pous- 
sière, se  vautrer  comme  une  bourrique ,  v. 
vièuta.  R.  bourrie. 

BOURRÏCADO,  BOURR1SCADO  (rh.),  BOUR- 
RIQUETAOO  ,    BOURRISQUETADO    (cat.  esp. 

borricada),  s.  f.  Anerie,  faute  grossière,  bé- 
vue, v.  asenado,  banastado,  bestialado  ; 
bête,  somme  que  l'on  dépose  lorsqu'on  est 
battu,  au  jeu  de  ce  nom,  v.  bourro  3. 

Bourricadoa  pour  augm.  bourricadasso, 
et  pour  dim.  bourricadeto.  R.  bourrie. 

BOURRICAIO,  BOURRISCALHO  (1),  S.  f.  Les 

bourriques  en  général,  v.  pôutraio. 

La  bourricaio,  la  mulataio,  la  bouvino. 

ARM.  PROUV. 

R.  bourrie. 

BOUBRICH  ,  BOURICH  (gr.  mpptyo;,  roux  ; 
■Kipxo;,  panier),  s.  m.  Panier  carré  dont  on  se 
sert  pour  ramasser  les  châtaignes,  en  Limou- 
sin et  Béarn,  v.  bousso.  R.  bourrie. 

BOURRIUHO,    BOURICHO    (L),  BOUIRICHO 

(lim.),  bouirico  (g.),  s.  f.  Bourriche,  panier 
couvert,  v.  bajaulo;  nasse,  engin  de  pêche, 
v.  boussolo,  garbello. 

prov.  lim.  Botes  pas  toulstousuéus  dins  la  mémo 

bouiriebo. 
R.  bourrich. 

BOUBBIUHOT  ,  BOUBICHOT  (g.),  BOUIBI- 

CHOU  (lim.),  s.  m.  Petite  bourriche,  petit  pa- 
nier carré,  v.  bousset.  B.  bourrich. 
I       BOUBBIUO,  BOUIBICO  (g.),  BOUBBISCO  (m  ), 
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BOCRlSCO  (1.),  (cat.  borrica,  borrico,  lat. 
burricus),  s.  f.  et  m.  Bourrique,  ânesse,  v. 
saumo  ;  baudet,  âne,  v.  bourri,  ase  ;  ignare, 
lourdaud,  v.  poutre,  saumin ;  mélampyre 
des  champs,  plante,  en  Languedoc,  v.  lucio  . 
Vole  pas  m'establi  lou  mes  de  las  bourricos, 

FROMENT. 

je  ne  veux  pas  me  marier  au  mois  de  mai,  où 
les  ânes  sont  en  rut. 

Jou  nou  darioi  pas  aquel  bourrico  méu  pèr  un 
autre  chabal. 

F.  DE  CORTETE. 

Vies  lou  bourrisco  qu'es  aqui. 

F.  CHAILAN. 

E  l'enfant  bèu  s'espaço 
Sus  lou  pichot  bourrisco. 

J.  DÉSANAÏ. 

prov.  lang.  Brut  de  canalbo 
E  fioc  de  palho, 
Trot  de  bourrico, 
Duraran  pauc  o  brico. 
BOURRICOT,   BOURR1SCOT,  BOURRICOUJV  , 
BOURRISCOUN(g  ),  BOURRÏCOU,  BOURRISCOU 
(L),  BOURRic,AT(rouerg.),  bourriquet  (toul. 
d.),  BOURRIQUÈL  (1.),  (cat.  borriquet,  esp. 
borricote,  borricon),  s.  m.  Bourriquet,  pe- 
tit âne,  petit  ignorant,  enfant  borné,  v.  ase- 
noun,  bourroun,  pôutrihoun  ;  sobriquet  des 
gens  de  Saint-Laurens  (Aude). 

L'arrenas,  paure  bourricot  ! 

J.  ROI) MANILLE. 

Lou  bourriquet  charmât  bramèt  belèu  cènt  cops. 

DEBAR. 

Arri,  àrri,  bourriquet! 
Aniren  à  Castanet. 

CH.  DE  NOURRICE  LANG. 

ou  (en  Boussillon) 

Arri,  àrri,  bourriquet, 
Que  dema  irem  a  Ceret. 

B.  bourric. 

bourridié,  iero,  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui 
aime  ou  qui  sait  faire  la  bourrido.  B.  bour- 
rido. 

bourrido,  boitrido  (Toulon),  (prov.  bou- 
rido,  boulido,  chose  bouillie,  ou  esp.  olla 
podrida,  pot  pourri),  s.  f.  Mets  provençal, 
soupe  que  l'on  fait  en  délayant  de  î'aillolf  (v. 
aiàli)  dans  le  jus  bouillant  de  poissons  cuits, 
avec  du  sel  et  des  jaunes  d'œufs,  et  en  versant 
le  tout  sur  des  tranches  de  pain,  v.  choupin; 
potage  trop  liquide,  v.  bouiaco  ;  bouillie  de 
farine,  clans  les  Alpes,  v.  farineto. 

La  Bourride, 

Exquis  consommé  de  poisson» 

Avec  un  crèmé  d'ail  fluide. 

J.-B.  GAUT. 

La  Bourrido  dei  dieu ,  titre  d'un  poème 
provençal  par  J.-B.  Germain  (Marseille,  1760); 
la  Bourrido  agatenco,  titre  d'un  recueil  de 
poésies  languedociennes  par  B.  Floret,  d'Agde 
(Montpellier,  1866). 

Courre  bourrido,  être  dans  la  peine,  faire 
mal  ses  affaires,  chercher  de  l'argent,  battre 
la  campagne,  avoir  la  diarrhée;  faire  courre 
bourrido,  pourchasser,  persécuter,  molester, 
mettre  en  désordre;  aven  courregu  'no  bello 
bourrido,  nous  l'avons  échappée  belle;  locu- 
tion marseillaise  qui  nous  paraît  la  corruption 
de  courre  bourino,  courre  la  boulino,  v.  ce 
mot. 

BOURRIÉ,  BOURRIÈ  et  BOURNIÈ  (1.),  s.  m. 
Veau  qui  a  été  allaité  par  deux  vaches,  qui 
tette  pendant  plus  d'un  an  ;  reste  de  bourre, 
ordure,  rognure,  écharnure  de  cuir,  v.  bordo ; 
balle  du  blé,  poussière  du  blé  battu,  en  Dau- 
phiné,  v.  pàusso. 

Borrier,  nom  d'un  poète  languedocien  qui 
était  médecin  à  Pézénas (18°  siècle).  B.  bourro. 

BOUKRIERO,  BOURRIÈIRO  (lim.),  s.  f.  Vache 
qui  allaite  son  veau  pendant  plus  d'un  an  et 
qui  fournit  du  lait  à  la  famille  ;  vache  qui  ne 
porlepas  d'un  an  ou  de  deux  ans,v.  pissouso; 
variété  de  poire  connue  en  bas  Limousin  ; 
Bourrière,  Bourrières,  nom  de  fam.  agen.  B. 
bourro. 

Bourriéu,  v.  reviéure  ;  bourrigai,  bourrigas, 
v.  bourrage-bastard. 

BoURRIC.AIET,  BOURRIGALHET  (1.),  S.  m. 
Petit  rigaudon.  B.  bourrigau. 


BOURRICOT  —  BOURROG 

BOURRIGAU,  BOURRIGAS  et  BOURIGAL  (1.), 

s.  m.  Bourrée,  rigaudon  usité  dans  les  Céven- 
nes,  v.  rigaudoun  ;  Bourigaud,  nom  de  fam. 
provençal. 

S'apresto  un  brave  bourrigai. 

A.  ARNAVIELLE. 

B.  bourreio  de  Rigaud. 

bourrïgo,  n.  de  1.  Borrigo,  près  Menton 
(Alpes-Maritimes). 

bourrigo-bourrago  ,  s.  m.  Expression 
usitée  en  Béarn  à  propos  de  la  langue  des  Bas- 
ques que  les  Béarnais  ne  comprennent  pas, 
charabia,  v.  bargouïn,  barisco-barasco. 

BOURRIHA  (SE),  SE  BOURRILHA  (L),  V.  r. 
Se  bouchonner,  se  cotonner,  en  parlant  du 
fil  ou  des  tissus,  v.  amouchouna  ;  se  grume- 
ler,  en  parlant  du  riz  ou  de  la  bouillie,  v.  a- 
groumeli . 

Bourriha,  bourrilhat(1.  g.),  ado,  adj.  Bou- 
chonné, bouclé,  crêpé,  ée,  v.  bourrihous. 
B.  bourri. 

BOURRIHOUN,  BOURIHOU  et  BOURRILHOU 
(1.),  boublhou,  bourissou  (lim.),  (rom. 
borrilho,  b.  lat.  borrelio),  s.  m.  Petit  bou- 
chon ,  petit  flocon,  petit  nœud  ou  durillon 
qu'on  rencontre  sur  un  fil  mal  filé,  v.  nou- 
tihoun  ;  petit  bourgeon  qui  vient  à  côté  du 
principal,  le  plus  bas  œil  d'un  sarment  de  vi- 
gne, v.  tresbourroun  ;  Bourrillon,  nom  de 
fam.  provençal. 

En  poudant,  se  laisso  la  bourro  e  lou 
bourrihoun,  en  taillant  la  vigne,  on  laisse 
l'œil  et  le  sous-œil. 

A  dessus  sa  coucardo  un  bourrihoun  d'esloupo. 

J.  DÉSANAT. 

Perqué  siéu  pas  la  fielouso 
O  tei  sedous  bourrihoun  ! 

G.  B. 

B.  bourri  1. 

BOURRIHOUS,  BOURRILHOUS  (1.  g.  d.)  , 
ouso,  ouo,  adj.  Bouchonné,  cotonné,  ée,  lai- 
neux, euse,  v.  noutihous. 

Drap  bourrihous,  drap  bouchonné. 

Bourrihous  a  pour  augm.  bourrihousas 
et  pour  dim.  bourrihouset.  R.  bourri  1. 

BOURRIHU  ,  BOURRILIIUT  (1.),  BOURROU- 

lhut  (g.),  UDO,  adj.  Lanugineux,  cotonneux, 
euse,  duveté,  ée,  v.  bourru. 

Fièu  bourrihu,  fil  couvert  de  bouchons. 
R.  bourri  1. 

Bourril,  v.  bourri  ;  bourrina,  v.  boulina. 

BOURRIN  -  BOURRANT,  BRIN -BRAN,  lOC 

adv.  Avec  impétuosité,  en  tout  bouleversant, 
avec  précipitation,  bredi-breda,  v.  barisco- 
barasco,  bourro-bourro ,  bourroun-bour- 
roun,  parabis-parabasl. 

Boutavon  tout  bourrin-bourrant,  ils 
mettaient  tout  sens  dessus  dessous.  B.  bourra. 

bourringaio,  bouringaio,  s.  f.  Amas  de 
duvet  ou  de  laine,  en  Languedoc,  v.  lanage. 
B.  bourro. 

BOURRINO,  s.  f.  Vache  stérile,  en  Bouer- 
gue,  v.  tourigo  ;  pour  bouline,  v.  boulino. 

Las  Bourrinos,  Les  Bourrines  (Aveyron), 
nom  de  lieu.  B.  bourriero  ? 

Bourrioi,  riôs,  riô,  rion,  pour  voudriéu, 
riés,  rié,  rien  (je  voudrais,  tu  voudrais,  il 
voudrait,  ils  voudraient),  en  Languedoc  et 
Gascogne. 

BOURRIÔU,  BOURRIOL,  BOURIOL  (querc), 
(cat.  bunyol,  beignet),  s.  m.  Crêpe  de  farine 
de  blé  noir,  en  Bouergue,  v.  arminas,  pas- 
cachou.  B.  bourre. 

Bourriquet,  v.  bourricot  ;  bourriquetado,  v. 
bourricado. 

BOURRIQUETO,  BOURRISOUETO,  S.  f.  Petite 

bourrique,  petite  ânesse,  v.  saumeto. 

Acô  sera  la  bourriqueto 
Qu'aura  boueilat  la  barriqueto. 

G.  D'ASTROS. 

En  descendent  sus  nouéstei  bourriqueto. 

RICARD— BÉRARD. 

R.  bourrico. 

BOURRIQUIÉ,  BOURRISQUIÈ  (L),  S.  m.  Ëta- 
ble  à  ânes,  v.  asenadou.  R.  bourrico. 

bourriquiol,  adj.  m.  Lourd,  lent,  en 
Bouergue,  v.  asenen. 


Esprit  bourriquiol,  esprit  de  bourrique 
(A.  Vayssier).  B.  bourrico. 

Bourrisca,  bourriscado,  bourrisco,  bourris— 
cot,  bourriscou,  bourriscoun,v.bourrica,  bour- 
ricado, bourrico,  bourricot.,  bourricou,  bourri- 
coun. 

bourro,  bouro  (1.  d.),  (rom.  cat.  esp.  port, 
it.  b.  lat.  borra,  lat.  burra),  s.  f.  Bourre,  poil 
des  vaches  et  bœufs,  fourrure  d'une  bête  fau- 
ve, v.  peu  ;  t.  de  chapelier,  la  matière  dont 
on  fait  le  feutre,  et  par  extension  la  chapelle- 
rie, v.  feutre  ;  étoupe,  v.  estoupo  ;  chevelure, 
v.  bourreto,  como  ;  bourgeon  naissant,  coton, 
œil  de  la  vigne,  v.  bourre,  bourrihoun  ;  du- 
vet des  pêches,  fleur  des  prunes,  v.  flour  ;  ce 
dont  on  bourre  une  arme  à  feu,  v.  tapoun ; 
nuée  arrondie,  en  Dauphiné,  v.  balo,  balou- 
nado. 

Bourro  folo,  duvet,  poil  follet;  bourro  de 
coulas,  poil  de  bœuf  ou  de  cheval  qui  sert  à 
garnir  les  colliers  ou  les  bâts,  feutre;  bourro 
de  lano,  bourre  lanice;  bourro  de  paradou, 
bourre  tontisse  ;  bourro  de  sedo,  bourre  de 
soie,  strasse,  partie  la  plus  grossière  du  cocon, 
v.  bavello,  frisoun  ;  manjariè  'n  loup  emè 
toxUo  sa  bourro,  il  mangerait  un  loup  avec 
tout  son  poil  ;  arrapa  pèr  la  bourro,  prendre 
aux  cheveux  ;  cerca  de  bourro  sus  un  iàv-, 
chercher  à  tondre  sur  un  œuf,  chercher  midi 
à  quatorze  heures  ;  tira  peu  e  bourro,  tirer 
tout  ce  qu'on  peut;  em'  eu  fau  toujour  leissa 
peu  o  bourro,  avec  lui  il  faut  toujours  laisser 
de  son  poil  ;  t'a  leissa  de  bourro,  il  y  a 
perdu  ;  fau  que  la  bourro  n'en  saute,  il  ne 
faut  pas  s'y  épargner  ;  t'a  de  bourro  à  batre, 
t'a  de  bourro,  il  y  a  du  fil  à  retordre  ;  iè 
manco  pas  bourro,  il  y  a  des  difficultés  ;  siéu 
court  coume  la  bourro,  je  suis  sans  le  sou  ; 
un  orne  de  bourro,  un  homme  bon  à  rien  ; 
un  avûucœt  de  bourro,  un  mauvais  avocat  ; 
jita  de  bourro,  bourgeonner,  pousser;  la 
plouvino  a  tua  li  bourro,  la  vigne  a  gelé 
en  bourre;  toumba 'no  bourro,  couper  un 
bourgeon,  boire  un  coup  ;  avis  di  bourro, 
prenez  garde,  doucement  ! 

BOURRO,  dourro(L),  (cat.  porra.  massue), 
s.  f.  Mailloche  de  bois,  masse  de  fer,  masse  de 
mineur  ou  de  carrier  pour  rompre  les  pierres, 
v.  boumbo,  masso  ;  gros  maillet  de  forgeron, 
v.  marteu  ;  bourrasque,  giboulée,  v.  bour- 
rasco,  bourrassado. 

La  bourro  di  traçaire  el'aguio  di  minaire. 

ARM.  PROUV. 

La  masso  e  lou  cisèl,  la  bourro  e  lous  cougnets. 

JOURDAN. 

bourro  (esp.  borra,  brebis  ;  lat.  burra, 
rousse),  s.  f.  Bourrique,  v.  bourrico;  bête 
ombrée,  jeu  de  cartes,  v.  fourre. 

Faire  la  bourro,  estre  à  la  bourro,  faire 
la  remise,  au  jeu  sus-nommé.  B.  bourre. 

bourro  (cat.  burro),  s.  m.  Ane,  baudet,  v. 
ase;  as,  au  jeu  de  cartes,  v.  as,  bidet;  sobri- 
quet des  gens  de  Ceyras  (Hérault). 

Lou  bourro  fouguèt  près  al  mout. 

D.  GUÉR1N. 

Sabès  qu'aviôu  manjat?  aviôu  manjat  un  bourro. 

J.  LAURÈS. 

B.  bourre. 

Bourro  pour  voudra  (il  voudra). 

bourro-bourro,  fourro-bourro  (1.), 
loc.  adv.  et  s.  Précipitamment,  à  dépêche 
compagnon ,  à  la  hâte  et  maladroitement , 
pêle-mêle,  v.  bourrin-bourrant  ;  personne 
brusque  et  irréfléchie,  v.  bourroun-bour- 
roun. 

Es  un  pau.  bourro-bourro,  il  fait  vite  les 
choses,  mais  grossièrement.  B.  bourra. 

bourro-mescla,  v.  a.  Brouiller,  boule- 
verser, mettre  pêle-mêle,  v.  mau-mescla. 
B.  bourro,  mescla. 

bourro-mesclo,  s.  f.  Mélange  de  grains 
ou  de  fourrages,  v.  mesclo.  B.  bourro-mes- 
cla. r-BAÇ-  -vûifî  j 

BOURRO-MICHO,  BOURRO -MICHOS(rOlierg.)^ 

s.  m.  Gros  mangeur,  goinfre,  v.  galavard- 
B.  bourra,  micho. 

bourroc,  s.  m.  Nuage  noir,  en  Guienne,v. 
crum.  R.  bourro  1. 


BOURROT  BOURRU 
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BOURROT,  BOUBOT  (g.),  s.  m.  Bourdon , 
abeille  mâle,  en  Guienne,  v.  abihard,  tereno. 
R.  bourro  4. 

BOURROU  (rom.  Borrot),  n.  de  l.  Bourrou 
{Dordogne). 

Bourrou ,  v.  bourroun  ;  bourrôudiôiro,  v. 
gourraudiero  ;  bourrouio,  v.  barouio  ;  bour- 
xoul,  v.  bourroulh. 

bourroul,  s.  m.  Désordre,  tourmente,  o- 
rage  (Boucoiran),  \.  boulouverso  ;  pour  du- 
rillon, bourgeon,  v.  bourroulh  ;  pour  verrou, 
en  Gascogne,  v.  ferrou.  R.  bourroula. 

boubboula,  BOURUA  (1.  d.),  BURUA  (Bé- 
.ziers),  bboula,  boublassia  (a.),  broulha, 
froulha  (g.),  borla  (d.),  (rom.  borlar),  v. 
n.  Brouiller,  mettre  pêle-mêle,  brasser,  re- 
muer, bouleverser,  troubler,  v.  bouira,  bour- 
douira,  trevira,  varaia. 

Bourroula  l'casalado,  tourner  la  salade; 
uourroula  li  carto,  mêler  les  cartes;  bour- 
roula la  paio,  remuer  et  retourner  la  paille 
sur  l'aire,  pour  la  soumettre  à  un  nouveau 
foulage. 

Bourrouio,  bourrouio, 
D6u  cèu  tout  ço  que  toumbo  es  bon  dins  l'oulo, 

remue,  remue  :  tout  ce  qui  tombe  du  ciel  est 
bon  dans  la  marmite,  dicton  tiré  d'un  conte 
populaire  recueilli  dans  VArmana  prouven- 
çau,  1866. 

Bourroula,  bourlat(1.,  ado,  part.  Brouillé, 
ée. 

An  tout  bourroula,  on  a  mis  tout  sens 
dessus  dessous.  R.  bourrouio. 

rocrrouladis,  s.  m.  Bouleversement,  v 
re  g  iro-me  inage. 

Ah  !  i'aura  de  grand  bourrouladis. 

F.  GRAS. 

R.  bourroula. 

BOi'RROCLADO,  s.  î.  Mixture,  imbroglio, 
pêle-mêle,  trouble, v.  bourbouiado,  mescla- 
disso.  R.  bourroula. 

BOURROULAGE,  BOURROULAGI  (m.),  S.  m. 
Action  de  brouiller,  de  brasser,  de  remuer,  de 
bouleverser,  v.  boulcgagc.  R.  borroula. 

BOURROULA1RE,  SCURLAIRE  (1.  d.),  BOUR- 
ROULEJAIRE,  AREUI.O,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
borlayre),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  brouille, 

2ui  brasse,  qui  rpinue,  qui  bouleverse,  v. 
ourjaire  ;  brouillon  ,  onne,  perturbateur, 
trice,  factieux,  euse,  v.  mau-mescle. 
Aro  podon  veni,  crido  lou  bourroulaire. 

A.  BOUDIN. 

Subran  uno  revoulunado 
Bourroulareilo,  aferounado, 
M'a  rapela  qu'ère  mourtau. 

isclo  d'or. 

R.  bourroula. 

BOURROULAMEX,    BOUBLAMEX  (L),  BOR- 

LAMEXT  (d.),  s.  m.  Brouillement,  bouleverse- 
ment, v.  barbouiado,  trafi,  varai ;  grouille- 
ment, borborygme,  v.  bourboui. 

Es  un  bourroulamen,  un  brut  que  s'espandis 

D'uno  mountagno  a  l'autro. 

G.  AZAÎS. 

La  terro  enmaiiciado  anounciavo  pèr  d'ôrri bour- 
roulamen de  soun  ventras  qu'un  espavènt  terrible 
s'anavo  desclaure. 

F.  BLANCHIN. 

R.  bourroula. 
Bourroulet,  v.  bourrelet. 

BOUBROUI.ETO,  BOURROURETOfm.),  BROU- 

LISCO  (querc),  s.  f.  Bouillie,  gaude,  v.  boro, 
bourejo,  brigadèu,  farnado,  farineto;  sauce 
manquée,  v.  bouiaco  ;  boue  délayée,  v.  pa- 
polo. 

La  terro  es  de  bourrouleto,  la  terre  est 
détrempée.  R.  bourrouio. 

bourroulh  ,  bouroul  ,  s.  m.  Bouchon, 
durillon,  aspérité  qu'on  trouve  sur  les  feuilles 
de  certaines  plantes,  en  Gascogne,  v.  bourri  ; 
femme  sale  et  désordonnée,  v.  chauchoun  ; 
bourgeon,  v.  bourroun  ;  pour  verrou,  v.  fer- 
rou. 

pkov.  gasc  Bourroulh  de  mars 
Pleno  lous  cars  ; 
Bourroulh  d'abriéu 
Lou  barriéu  ;  , 
Bourroulh  de  mai 
Lou  chai. 


bourgeon  de  mars  emplit  les  chars  de  sar- 
ments, bourgeon  d'avril  le  baril,  bourgeon  de 
mai  la  cave.  R.  bourro. 

Bourroulha,  v.  ferrouia. 

bourrouuiiax  ,  n.  de  l.  liourrouillan 
(Gers). 

Bourroulhut,  v.  bourrihu. 
BOURROUMS,  BOURROUI.ISSE,  BOURMSSE 
(m.),  BROULISSE  (rh.j,  BOURLIS,  RROULIS, 

burlisse  (1.),  rourrelige  (carp.),  (rom. 
borrolhis,  borllci,  esp.  bulhcio) ,  s.  m. 
Mêlée,  confusion,  trouble,  v.  bourboui,  four- 
foui ;  mélange  de  boue  et  de  matières  végé- 
tales, v.  bourdigèi,  varage ;  fouillis,  cohue, 
foule  agitée,  v.  bourjounado  ;  soulèvement 
confus,  effervescence,  ébullition  ,  v.  bour- 
douiro,  boulisoun  ;  t.  de  marine,  roulis,  v. 
bricolo  ;  vacarme,  tumulte,  v.  chafaret 

Meno  un  bèu  bourroulis,  il  fait  bien  du 
train. 

E  i'a  res  que  noun  s'enmalice 

Encaro  de  pica  di  man 

Pèr  aumenta  lou  bourroulisse. 

P.  C APPEAU. 

Aquéu  bal,  séjour  de  bourlisse 
Que  trevavo  lou  libertin, 
E  que  souldat,  turc  o  marin, 
N'en  fasien  un  lue  de  délice. 

P.  BELLOT. 

Dins  lou  fort  dôu  broulisse. 

J.  DÉSANAT. 

Quinte  bourlis,  quinte  aubaran  ! 

B.  FLORET. 

Entendièi  lou  bourlis  dau  public  en  alarmos. 

JOURDAN. 

Aquel  bourlis,  aquel  fourfoul, 
Mescladis  que  ris  e  que  boul. 

LAFARE-ALAIS. 

prov.  lang.  Pèr  putose  pèr  chis, 

Toujour  i'a  de  bourlis. 

R.  bourrouio. 

BOURROULO,  ROUIRÈLHO  (lim.),  BOURLO 
(1.),  BOBLO  (d.),  BROLO  (querc.  toul.),  (rom. 
borola),  s.  f.  Brouille,  mixture,  v.  bouiro  ; 
bouillie  de  farine,  v.  farineto  ;  ripopée,  mé- 
lange de  vins,  v.  chauchimèio  ;  méteil,  mé- 
lange de  grains,  v.  miladiè  ;  mêlée,  pêle- 
mêle,  v.  mesclo  ;  bagarre,  guerre  civile,  sédi- 
tion, v.  pelau  ;  boue,  vase,  v.  broio,  papolo. 

Estre  dins  la  bourrouio ,  être  dans  la 
brouille,  dans  le  bouleversement;  esse  ou  ana 
de  bouirclho  (lim.),  être  de  même  nature,  de 
même  façon  ;  pan  de  bourlo  (L),  pain  de  mé- 
teil ;  à  la  bourlo,  pêle-mêle. 

Partiguè  pèr  Sant-Domingo  e  n'en  revenguè  au 
tèms  de  la  bourrouio  di  nègre  e  di  blanc. 

T.  AUBANEL. 

R.  boro. 

boubroulo-sablo,  s.  et  adj.  Remueurde 
sable,  sobriquet  des  habitants  des  Taillades 
(Vaucluse).  R.  bourroula.  sablo. 

BOURROULOUN,  bourloux  fa.),  s.  m.  Fa- 
rine de  pois,  de  gesses,  d'ers  ou  d'autres  légu- 
mes dont  on  fait  de  la  bouillie,  v.  brigadèu, 
farineto  ;  petite  bouillie,  v.  bourrouleto  ; 
bouillon,  v.  broui  ;  Bourrelon,  Bourouilhou, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

S'abiho  e  prègo  Diéu 
E  tout-d'un-tèms  se  dino 
De  bourloun, 
Acô  's  de  sesoun. 

CH.  POP. 

R.  bourrouio. 

bourboumbau,  s.  f.  Grosse  femme  ou  fille 
maussade,  en  Rouergue,  v.  cagnàu.  R.  boiir- 
roumbo. 

BOURROU.MBE.IA,  BOURROUMBEIA  (b.),  V. 

n.  et  a.  S'agiter  comme  un  grelot;  ballotter, 
agiter,  en  Béarn,  v.  balouta. 

Bourroumbeiat,  ado,  part.  Ballotté,  agité, 
ée. 

Bourroumbeiat  pèr  lou  fligoutech  de  la  ma. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

R.  bourroumbo. 

bourroumbet,  s.  m.  Enfant  gros  et  petit, 
gros  poupard,  v.  bidouret,  pampre,  tour- 
toun.  R.  bourroumbo. 

BOURROUMBO  (basque  burrumba ,  bruit 
sourd),  s.  f.  Gros  grelot  des  mulets  de  meu- 
nier, en  Rouergue  et  dans  l'Aude,  v.  clapo, 


reboumbo ,  timbourle  ;  hanneton,  en  Bi- 

gorre,  v.  fourestié,  tavcm. 
D'un  ase  de  rnouli  las  énormes  bourrournbos 
Fan  de  tout  l'enviroun  ressoundi  puechseeouuibos. 

BALDOUS. 

R.  bournbo. 

bourboumiÉu  fii.  Borromeo),  n.  p.  Bour- 
roumeau,  nom  de  fam.  méridional. 

Sant  Charte  Bourroumièu,  saint  Charles 
Borromée.  R.  bou,bon,  rouraiin . 

BOURROUX,  BOURROU  0  .),  BOUBOU  (lim.), 

(cat.  borrôj,  s.  m.  Laine  en  bourre  ou  en  pa- 
quet ;  bourgeon,  bourgeon  de  vigne,  pampre,  v. 
Bourro,  tresbourroun,  maien  ;  échaubou- 
lure,  v.  bruiaduro. 

Adièu  dounc,  bouen  bourroun  daurat, 
terme  de  caresse  qu'on  trouve  dans  Zerbin, 
ainsi  que  le  dicton  suivant  : 

Adiéu  bourrouns,  adiéu  bregado, 
adieu  paniers,  vendanges  sont  faites. 
prov.  lim.  Touts  bourrous  ne  porlon  frucho, 
tous  les  bourgeons  ne  portent  pas  fruit.  R. 
bourre,  bourro. 

BOUBROUX,  BOUBROUfl.d. ),  BOUROU(lim.), 
s.  m.  Petit  âne,  bourriquet,  v.  bourricot, 
bardot  ;  Bourron,  Bouron,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Arri,  bourrou!  hue,  baudet!  v.  alibou- 
roun. 

prov.  L'ai  de  mèste  Bourroun, 
Marrit  e  pichoun. 

Bourrou  !  bourrou  !  ou  bourou  !  bourou  J 
ou  brou!  brou!  cri  usité  en  bas  Limousin 
pour  appeler  les  pourceaux  et  les  lapins.  R. 
bourro  4. 

bourbouxa,  bourouxa  (lim.),  (cat.  bor- 
ronar),v.  n.  Bourgeonner,  pousser  des  bour- 
geons, v.  bourreja,  bourri. 

La  vigno  bourrouno,  la  vigne  pousse. 

Bourrouna,  bourrounat  (L),  ado,  part.  Bour- 
geonné,  ée,  grumeleux,  euse.  B.  bourroun. 

boubrouxado,  s.  f.  Contenu  d'un  drap  de 
grosse  toile,  dans  l'Hérault,  v.  bourrassado, 
bourrencado. 

Manja  à  la  bourrounado,  manger  à  dis- 
crétion. R.  bourrouno. 

BOURROU X- BOUBROUX,  BOURROU-BOUR- 

rou(L),  broux-broux  (montp.),  loc.  adv. 
et  s.  m.  Précipitamment,  bruyamment,  désor- 
donnément.  pêle-mêle,  v.  bourrin-bour- 
rant  ;  homme  brusque,  hurluberlu,  personne 
bruyante,  v.  esparagau  ;  bruit,  tintamarre, 
v.  boucan. 

Intra  bourroun-bourroun,  entrer  étour- 
diment. 

D'esclops  aici,  de  fardo  amount, 
Tout  arrengat  bourroun-bourroun. 

J.  LAURÈS. 

Es  un  cagnin,  un  gros  bourrou-bourrou. 

F.  MARTIN. 

Lou  Bose  broun-broun  e  j3unous. 

O.  BRINGUIER. 

Au  broun-broun  de  la  douço  aureto. 

A.  LANGLADE. 

R.  bourro-bourro. 

bourrouxo,  s.  f.  Grand  carré  de  grosse 
toile,  servant  au  transport  du  fourrage,  à  Bé- 
ziers,  v.  bourras,  bourren,  bourrenco. 
Manjo  pamens  à  la  bourrouuo. 

j.  azaïs. 

R.  bourre,  bourro. 

Bourroureto,  v.  bourrouleto. 

bourrous,  ouso (esp.  borroso),  adj. Trou- 
ble, en  Querci,  v.  bourassous. 

Lous  èls  toutes  bourrous,  pâlies  et  enfounsats. 

ANONYME. 

R.  bourro. 

Bourrouscla,  v.  baruscla. 

bourrousso,  s.  f.  Chiendent  des  sables, 
en  Guienne,  v.  graine.  R.  bourrous. 

BOURRU,  BOURRUT  (L).  BERRUT  (b.),  UDO, 
adj.  Couvert  de  bourre,  fourré,  ée,  velu,  ue, 
v.  lanu,  pelu;  Berrut,  nom  de  fam.  prov. 

Faire  lis  uei  bourru,  froncer  les  sour- 
cils; te  bourru,  épiaire  d'Allemagne,  plante  ; 
aragno  bourrudo,  araignée  poilue;  rodo 
bourrudo,  roue  de  charrette  sans  ferrure. 


344 

Bourru  deforo,  bourru  dedins, 
Ausso  la  cambo,  met-la  dedins, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  débets,  bas. 

prov.  Quau  tiro  un  péu  d'un  ase,  es  jamai  tant 

[bourru, 

il  est  inutile  d'entreprendre  un  travail  trop 
difficile.  .  . 

Èstre  bourru,  faire  la  bête,  ne  point  taire 
de  levée,  au  jeu  de  la  bête  ombrée  ;  èstre 
bourru  'me  lou  r'ei,  perdre  avec  un  beau 
jeu  ;  m'a  fa  bourru,  il  m'a  mis  dedans. 
prov.  Emé  lou  rèi  d'atous  n'i'a  que  soun  bourru. 
R.  bourro. 

BOURRUDAS,  ASSO,  adj.  Très  velu,  ue,  hor- 
riblement velu,  v.  pelous.  R.  bourru. 

bourrudet,  eto,  adj.  Duveté,  ée,  v.  bour- 
rihu.  R.  bourru. 

bourrudo,  s.  f.  Larve  du  dermeste  du  lard, 
espèce  de  teigne  velue,  v.  arno,  panatié.  R. 
bourru. 

Rourrugat,  bourrugo,  bourrugous,  bourru- 
gueja,  v.  berruga,  berrugo,  berrugous,  ber- 
rugueja  ;  bourrùgi,  v.  barùgi. 

boursa,  boussa  (m.),  (b.  lat.  bursare),y. 
a.  t.  de  marine.  Bourcer,  mettre  une  voile 
carrée  sur  des  cargues  en  laissant  le  tond  flot- 
tant, pour  ralentir  le  sillage  du  navire.  R. 
bourso. 

boursadeto,  boussadeïo  (1.),  s.  f.  Petite 
bourse  pleine.  R.  boursado. 

BOURSADO,   BOUSSADO  (1.  m.),  BOUSSAU 

(a.),  s.  Contenu  d'une  bourse,  une  bourse 
pleine;  magot,  pécule, v. 6 ou gnoun,maguet, 
pateto. 

Uno  boursado  d'escut,  un  boussau  cl'es- 
cut,  une  bourse  d'écus.  R.  bourso. 

boursan,  n.  p.  Boursan,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  Broussan  ? 

BOURSiSSO,  BOUSSASSo(l.  m.),s.f.  Grosse 
bourse,  v.  fielocho.  R.  bourso. 

boursau,  boursal  (1.),  s.  m.  Filet  coni- 
que, dont  la  pointe  entre  dans  un  autre  ûlet 
en  forme  de  manche,  v.  goulet,  mancho.  R. 
bourso. 

BOURSEJA,  BOUSSEJA  (m.),  BOURSEIA(b.), 

v.  n.  Mettre  la  main  à  la  bourse,  boursiller, 
v.  boursiha  ;  égrener  le  chanvre,  v.  desbour- 
sela. 

Anen ,  anen ,  boursejas  !  allons,  allons, 
payez. 

Siéu-li  gavouet  pèr  bousseja  ? 

V.  GELU. 

R.  bourso. 

BOURSELLO,  BOUSSEIXO  (m.),  (it.  bor- 
sella,  b.  lat.  bursella,  petite  bourse),  s.  f. 
Entrée  de  la  tour  d'une  bordigue,  v.  bour- 
digo.  R.  bourso. 

BOURSET,  BOUSSET  (1.  m.  nie.),  s.  m. 
Gousset,  v.  boursoun  ;  t.  de  marine,  voile  de 
misaine. 

Al  bourset  de  la  pauro  gent 
Nou  se  mousira  pas  l'argent. 

P.  GO'JDELIN. 

Arioun  al  bourset  pourtabo  d'or  tout  pie. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Asseco  soun  bourset,  rouïno  sa  santat. 

B.  PABRE. 

R.  bourso. 

BOURSETO,  BOUSSETO  (1.  m.),  BOURSOTO 
(g.),  (rom.  borseia,  it.  borsetta),  s.  m.  Petite 
bourse,  v.  saquet  ;  bourse-à-pasteur,  plante, 
v.  bourso-à-pastre. 

Aura  dounc  rèn  que  sa  bourseto. 

C.  BRUEYS. 

Viste  à  ma  mai  dounabi  ma  bourseto. 

J.  JASMIN. 

R.  bourso. 

BOURSÈU,  BOUSSÈU  (m.),  BOUSSÈL  (1.), 
(rom.  borsel,  borcel,  bossel],  s.  m.  Capsule, 
silique,  gousse,  enveloppe  de  certaines  grai- 
nes, v.  cabosso,  teco. 

Bourscu  de  canebe,  capsule  de  chènevis, 
graine  de  chanvre.  R.  bourso. 

boursi,  boursic  (périg.),  (rom.  borsi,  cat. 
bossich),  s.  m.  Rourson,  gousset,  en  Auver- 
gne et  Limousin,  v.  bourset,  boursoun.  R. 
bourso. 

boursica,  v.  n.  Boursiller,  en  bas  Limou- 
sin, v.  bourseja. 


BOURRUDAS  —  BOUSA 

Boursiquc,  ques,  co,  can,  cas,  con.  R. 
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boursicau,  BOUSSICAC,  s.  m.  Boursicaut, 
petite  économie,  v.  pateto  ;  prune  bosselée  et 
desséchée  par  suite  d'une  maladie,  v.  bacoun; 
Boucicaut  (rom.  Bousicaut),  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou  marescau  de  Boucicaut,  le  maréchal 
de  Boucicaut  (mort  vers  1370),  qui  assiégea 
l'antipape  Clément  VII  dans  le  palais  d'Avi- 
gnon. Les  Boucicaut  d'Arles  furent  déclarés 
issus  de  lui  par  lettres  patentes  de  1597.  R. 
boursic. 

BOURSICOT,  BOUSSICOT  (1),  BOURSICOUKT, 
BOURSICOU  (lim.),  BOUCHICOU  (1.),  BOURSI- 

lhou  (rouerg.),  boursiquet  (g.  rh.),  (rom. 
borsegui),  s.  m.  Petit  bourson,  petite  bourse, 
gousset,  v.  boursoun,  bourseto. 

Quand  lou  boursicot  brusiguè. 

A.  AUTHEMAN. 

Tô'utei  si  manderian  la  man  au  boursicot. 

C.  PONCY. 

Au  boursicot  anavon  prim. 

O.  BRINGUIER. 

Veniô  rampli  moun  pichot  boursiquet. 

J.  JASMIN. 

R.  boursic. 

boursicoto,  boussicoto  (m.),  s.  f.  Bourse 
modeste,  v.  bourseto  ;  loupe,  v.  boussignolo. 
R.  boursicot. 

BOURSIÉ,  BOURSIÈ  (1.),  BOURSEI  (bord.), 
IERO,  IÈIRO,  ÈIRO  (rom.  borcier,  borssey, 
bolcey,  it.  borsajo,  b.  lat.  bursarius) ,  s. 
Boursier,  ière,  fabricant  ou  marchand  de  bour- 
ses ;  celui,  celle  qui  a  une  bourse,  qui  tient 
la  bourse,  trésorier,  ière,  v.  tresouriè  ;  Bour- 
sier, Boussier,  Borsier,  noms  de  fam.  prov. 

Intrè  coume  boursié  au  licèu  de  Marsiho. 

ARM.  PROUV- 

R.  bnurso. 

BOURSIHA,  BOURSILHA  (d  ),  DEBOURSILHA 

(1.),  v.  n.  Boursiller,  contribuer  de  sa  bourse, 
v.  bourseja,  poucheja.  R.  boxirso. 

boursiho,  boursilho  (lim.),  s.  f.  Jarre, 
urne,  amphore,  en  bas  Limousin,  v.  ambro, 
brujo,  gerlo.  R.  brujo. 

BOURSIHOUN,  BOURSILHOU  (lim.),  S.  m. 
Pot,  cruchon,  v.  brujoun,  toupin.  R.  bour- 
s  iho . 

bourso,  bousso  (m.  g.),  (rom.  borsa, 
bossa,  boisa,  bors,  cat.  bossa,  it.  botya,  esp. 
port,  boisa,  lat.  bursa  ;  gr.  (sùpcx,  cuir),  s.  f. 
Bourse,  v.  escarsello,  saqueto  ;  blague  à  ta- 
bac, v.  boursoun;  cerveau  creux,  imbécile, 
v.  bousso  ;  coffre,  poisson  de  mer,  v.  cofre-à- 
perlo  ;  réséda  sauvage,  réséda  blanc,  plantes, 
v.  cascaveleto  ;  lieu  où  s'assemblent  les  né- 
gociants, v.  lojo. 

Bourso  cli  courpourau ,  corporalier  ;  li 
bourso  d'un  fielat,  les  angles,  les  poches 
d'un  filet  ;  uni  bourso,  unos  boursos  (1.), 
filet  à  prendre  des  lapins  ;  demanda  la 
bourso  o  la  vido,  demander  la  bourse  ou  la 
vie;  avê  bono  bourso,  avoir  la  bourse  bien 
garnie  ;  en  bourso,  à  la  bourse,  au  palais  de 
la  bourse  ;  vau  en  bourso,  je  vais  à  la  bourse. 
prov.  Bourso  bèn  emplido 
Fai  faire  bono  vido. 

—  Bourso  de  calignaire,  estaco  de  co  de  pôrri. 

—  A  bourso  de  jougadou 
Quouro  d'argent,  quouronou. 

—  Grosso  bourso,  ges  d'argent. 

—  Vau  mai  d'ami  en  courso 

Que  d'argent  en  bourso. 
—   Noun  i'a  meiour  ami  que  la  bourso. 
—    Ami  tant  que  voudrés, 
Mai  que  la  bourso  noun  touqués, 

ou 

Ami  tant  que  voudrés, 
A  la  bourso  sian  pas  res. 

—  Quau  a  proucès,  ié  fau  très  bourso  :  uno  d'ar 
gènt,  uno  d'aini  e  l'autro  de  paciènei. 
bourso-à-pastre,  s.  f.  Bourse-à-pas- 

teur,  plante  dont  la  silique  ressemble  à  une 
bourse  à  cheveux,  v.  erbo-dôu-cor,  erbo-de- 
l'evangèli,  carnié-de-pastre. 

bourso-de-mar  ,  s.  f.  Orange  de  mer 
zoophyte,  v.  arange-dc-mar . 

BOURSOUN,  BOUSSOUN(m  ),  BOURSOT  (1.) 


(rom.  borson,  bosson,  cat.  bolson,  v.  it.  bo- 
sotoj,  s.  m.  Bourson,  gousset,  v.  gatoun, 
pouchoun  ;  blague  à  tabac,  v.  blago  ;  Bous- 
sot,  nom  de  fam.  languedocien. 

Avé  lou  boursoun  fourni,  avoir  le  gousset 
fourni  ;  cura  lou  boursoun,  vider  le  gous- 
set ;  curo-boussot,  vide-gousset. 

Plat  de  vèntre  e  plat  de  boursoun. 

A.  BIGOT. 

Dins  soun  boussol  noun  a  deniè  ni  malho. 

J.  ROUDIL. 

R.  bourso. 

BOURSOUNA,  BOUSSOUNA  (m.),  ADO,  adj. 
Qui  a  un  gousset,  qui  a  le  gousset  plein,  v. 
amouneda,  apoundu. 
D'aiours,  bèn  boussouna,  poudès  plaire  a  tout  agi. 

RICARD— BÉRARD. 

R.  boursoun. 

BOURSOUNADO,  BOUSSOUNADO(m.),  BOUS- 
SOUNAT  (1.),  BOUSSOUNAU(a.),  s.  Contenu  du 

gousset,  gousset  plein,  v.  boursado  ;  les  bour- 
ses, le  scrotum,  v.  bassaqueto,  dàusso. 

La  boursounado  d'un  aret,  les  testicules 
d'un  bélier.  R.  boursoun. 
Bourtiiias,  v.  bourdigas. 

BOURTOULAIGO  ,  BOURTOURAIGO  (  m.  )  , 
BROUTOURAIGO,  BOURDOULAIGO,  BOURDOU- 
RAIGO,  BOURDALAIGO  (g.),  BERDOULAIGO, 
POURTOULAIGO,  POHRTOUUAGO  (1.),  POUR- 
TOULAGE ,  BOURDOULAIO  ,  BERDOURAIDt 
(rouerg.),  BOUSTOURAGO  (niç.),  POURCHALHC 
(d.),  (rom.  pordalaiga,  portulaca,  cat.  esp. 
verdolaga,  it.  lat.  portulaca,  porcilaca),  s. 

Pourpier,  pourpier  cultivé,  plante,  v.  pi- 
pouAo. 

Manja  de  bourioulaigo,  manger  du  pour- 
pier en  salade,  faire  maigre  chère  ;  aseiga  li 
bourtoulaigo  (arroser  les  pourpiers),  pleurer; 
a  coume  li  bourtoulaigo,  a  toujour  set,  se 
dit  d'un  ivrogne,  par  allusion  à  l'arrosage  qui 
convient  au  pourpier  ;  vai-t'en  tria  de  bour- 
toulaigo, va  te  faire  paître. 

Amariéu  mai  planta  de  bourtoulaigo 

Que  de  caulel  : 
Au  mes  de  mai,  quand  ié  coupas  la  lèsto, 
N'en  sort  plus  ges, 
dicton  usité  pour  plaisanter  un  petit  homme. 

bourtoulaigo-de-mar,  s.  f.  Pourpier  de 
mer,  arroche  pourpier,  plante,  v.  fraumo, 
sartèu. 

BOURTOULAIGO-FÈRO,  s.  f.  Pourpier  sau- 
vage, portulaca  angustifolia  (Lin.),  plante 

Bourtoulen,  v.  vertoulen. 

bourtouugo,  s.  f.  Alouette  qui  va  par 
petites  bandes  de  cinq  ou  six  et  se  pose  en 
général  à  l'ombre  des  arbres,  connue  dans  le 
Lébéron,  v.  bedouvido,  coutoulino,  petour- 
lino. 

Bourtoumiéu,  v.  Bartoumiéu. 

bourtoutÈU,  s.  m.  Bouillonnement  circu- 
laire que  la  chute'  d'un  corps  produit  dans 
l'eau,  v.  embut. 

En  toumbantdinsla  mar  fè  qu'auquei  bourtoutèn, 

E  puei  despareissè  que  si  parlé  plus  d'éu. 

V.  THOURON. 

R.  onomatopée. 

Bourru,  v.  bourru  ;  bouruard,  v.  balouard ; 
bourudet,  v.  bourrudet  ;  bourùgi,  v.  barùgi  ; 
bouryés,  v.  bourgés. 

bourzac  (rom.  Borzac,  b.  lat.  Borsia- 
cum,  Bordacum),  n.  de  1.  Bourzac  (Dordo- 
gne)  ;  Bourgeac,  nom  de  fam.  gascon. 

BOUS  (rom.  Bos,  bon,  lat.  Bonus),  n.  p. 
Bous,  nom  de  fam.  languedocien. 

Bous,  plur.  lang.  de  bou,  bon;  bous,  v. 
vous  ;  bous,  v.  voues. 

BOUSA,  BOUESA  (m.),  BOUEISA  (d.),  V.  a. 
Boiser,  couvrir  de  bois,  revêtir  de  bois,  v.  en- 
fusta,  poustana;  bàtonner,  rosser,  v.  en- 
doursa. 

Bose,  oses,  oso,  ousan,  ousas,  oson,  ou 
(m.)  bouèsi,  oueses,  oueso,  ousan,  ousas, 

OV.&SOYl . 

Se  bousa,  v.  r.  Se  corder,  en  parlant  des  ra- 

Ciïï6S. 

Bousa,  bousat  (1.),  boussat,  ado,  part.  Boi- 
sé, ée  ;  qui  sent  le  bois,  la  futaille,  en  parlant 
du  vin. 


Vin  bousa,  via  futé  ;  amelo  bousado, 
amande  à  coque  épaisse.  R.  bos. 

BOUSA,  BOUSA  (L),  BOUVA  (m.),  BOUA  (g.), 
Bl'A  (a.),  v.  a.  et  n.  Calfeutrer  avec  de  la 
bouse,  enduire  les  fentes  et  les  joints  d'une 
futaille  avec  de  la  bouse  ou  du  suif,  v.  bar- 
dissa,  mauti,  usscta  ;  fienter,  en  parlant  des 
boeufs,  v.  caga. 

Bôusc,  ôuscs,  ôuso,  ôusan,  àusas,  àuson. 

Bôusa  lou  sou,  enduire  le  sol  de  bouse, 
former  l'aire  d'une  grange  avec  un  mélange 
de  bouse  et  de  terre;  bôusa  'no  vaco,  couvrir 
de  bonse  le  pis  d'une  vache  pour  empêcher 
le  veau  de  teter. 

Un  ase,  tout  bousant, 
D'asard  aqui  passavo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Bôusa,  bousat  (L),  bouat  (g.),  ado,  part. 
Calfeutré  avec  de  la  bouse,  en  parlant  des  us- 
tensiles de  bois;  Bousat,  Bouat,  noms  de  fam. 
mérid.  R.  bouso. 

BlilSADO,  BOUSA  (d.),  BOUSACO  (carc),  S. 

f.  Tas  de  bouse  déposé  par  un  bœuf  ou  une 
vache ,  tas  de  crottin ,  v.  petarrado,  ren- 
guiero. 

Esclafat  coumo  uno  bousaco. 

A.  MIR. 

R.  bôuso. 

BOUSAGE,  BOUESAGE  (roiiei'g.),  BOUESÀGI 
(m.),  BOl'ESATGE  (1.  g.),  BOUEISAGE  (d.),  S. 

m.  Boisage,  action  de  boiser.  R.  bousa. 

bousage,  bôuvàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
calfeutrer  avec  de  la  bouse.  R.  bôusa. 

BÔUSAIRE,  BUAIBE  (a.),  s.  m.  Celui  qui 
calfeutre  avec  de  la  bouse  ;  couteau  de  bois 
qui  sert  à  introduire  de  la  bouse  ou  du  suif 
dans  les  fentes  d'un  tonneau.  B.  bôusa. 

bousaxquet  (it.  bozsâcchiuto,  homme 
petit  et  mal  fait;  gr.  $j™w>,  qui  renfonce  son 
cou  dans  ses  épaules),  s.  m.  Bamboche,  homme 
très  petit,  v.  oumcnet,  nanet,  tnbouissoun ; 
nom  de  fam.  lang.  B.  bousaco? 

BorsABvno,  s.  f.  Ouvrier  lâche,  sans  force, 
en  Rouergue,  v.  rosso.  R.  bôusard. 

bôusard.  bousat  (lim.),  s.  m.  Gros  tas  de 
bouse,  v.  pétard. 

prov.  Li  gavot  soun  sourti  d'un  bôusard  de  vaco, 
dicton  relatif  à  une  légende  recueillie  dans 
VArmana  prouvençau,  1872.  R.  bàuso. 

bôusard,  ardo,  s.  Pansard,  arde,  gros 
pansu,  grosse  ventrue,  v.  pansard,  tripu. 
R.  bàuso. 

BOCSARIÉ,  BOUESARIÈ(l.),  BOUESARIÙ(g  ), 

BOUOSARiô  (rouerg.),  boteisariô  (d.),  s.  f. 
Boiserie,  lambris,  v.  fustaio,  poustun. 

La  bousarié  qup  l'encenluro  es  bèn,  se  pou  dire, 
on  véritable  cap-d'obro. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  bos,  bousa. 

bôusabu,  UDO,  adj.  et  s.  Ventripotent, 
pansu,  ventru,  ue,  v.  bôusoulu,  pansaru, 
tripassu. 

Que  gros  bousaru!  quel  gros  crevé!  B. 
bôuso. 

BOUSAS,  n.  de  1.  Bosas  (Ardèche). 

BOUSAS,  bousias  (m.),  buas  (d.),  s.  m. 
Bouse  amoncelée,  tas  de  bouse,  t.  injurieux, 
v.  bougnas;  magot  d'argent,  v.  bougnoun. 
Au  milan  dei  bousias. 

P.  BEI, LOT. 

R.  bôuso. 

bôcsàssi,  s.  m.  t.  do  mépris.  Homme  de 
petite  taille,  babouin,  moutard,  v.  bôuseti. 
R.  bôusas. 

bôusasso,  bolsiasso  (m.),  s.  f.  Grosse 
bouse,  v.  pétard;  grosse  panse,  v.  badeno, 
tnierbo,  panouio  ;  grosse  dondon,  v.  bôu- 
jasso  ;  nom  d'un  quartier  du  territoire  d'Avi- 
gnon qui  produit  de  mauvais  vin. 

Dansas,  sautas,  viras,  bousiasso  ! 

A.  VIRE. 

E  moun  vin  n'es  que  de  Hôtisasso 
E  n'es  pas  bon  à  présenta. 

„       .  H.  MOREL. 

n.  bouso.  ' 

Bous-au,  bous-aus,  bous-autes,  bous-àutis, 
v.  vous-autre. 


BÔUSA  BQUSCAKLO-DK-MAR 

bousca,  bOUSCHA  (lim.),  (cat.  buecar,  esp. 
boscar,  buscar  ;  lat.  poscere,  gr.  ft'j-./v-j),  v.  a. 
Rechercher,  quêter,  v.  oerea;  attraper,  escro- 
quer, v.  arrapa. 

Bousque,  ques,  co,  can,  cas,  con  ;  bous- 
cave;  bousqu'erc  ;  bnuscarai  ;  bouscarièu  ; 
bousco,  bousquen,  bouscas  ;  que  b<>uyqi<r  , 
que  bousquèsse ;  bouscant. 

Bousca  sa  vido,  chercher  sa  vie;  bousca 
soun  pan,  chercher  son  pain  ;  bousca  four- 
tuno,  chercher  fortune. 

E  te  bado  e  te  sono  e  te  bousco  lonjoiir. 

I,.  ROUMIEUX. 

Bousca,  bousgaï  (l.),  ado,  part.  Recherché; 
attrapé,  escroqué,  ée  ;  Bouscat,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Avièu  uno  pero,  me  l'an  bouscado,  j'a- 
vais une  poire,  on  est  venu  me  la  prendre. 

bousca  (b.  lat.  boscarej,  v.  n.  Gagner  les 
bois,  déguerpir,  v.  bousqueja,  patuscla,  ta- 
bousca  ;  secouer  les  bois,  souiller  fort,  en 
parlant  du  vent,  v.  bon  fa. 

Que  fague  bèu,  que  l'auro  bousque. 

A.  LANGLADE. 

L'ivèr  es  rude,  lou  fre  bousco, 
Lou  gèu  cuerbe  touei  lei  valat. 

M.  BOURRELLY. 

B.  bosc. 

BOUSCAGE,  BOUSCÀGI  (m.),  BOUSCATGE 
(1.  g.),  BOUSCATYE  (b.),  BOUSCHAGE  (lim.), 
(rom.  cat.  boscatge,  esp.  boscage,  it.  boscag- 
gio,  b.  lat.  boscaticuml,  s.  m.  Bocage,  v. 
aubrage  ;  boisage,  charpente,  v.  bousage. 
B.  bosc. 

BOUSCA1A,  BOUSCALHA  (1.  g.),  (rom.  bos- 
calhar,  b.  lat.  boscairare),  v.  n.  et  a.  Ra- 
masser du  bois,  v.  bousqueira,  buscaia,  plus 
usités.  R.  bouscaio. 

BOUSCAIADO,  BOUSCALHA  DO  (1.  g.),  S.  f. 
Bois  qu'on  ramasse  en  une  fois,  v.  buscaiado . 
B.  bousca ia. 

BOUSCAIAGE,  BOUSCAIÀGI  (m.),  BOUSCA- 

lhatge  (1.  g.),  s.  m.  Action  ou  droit  de  ra- 
masser du  bois,  v.  bousqueirage.  B.  bous- 
ca ia. 

BOUSCAIAIRE,    BOUSCALHAIRE  (1.   g.),  A- 

relxo,  airis,  Aiïio  :  s.  Celui,  celle  qui 
ramasse  du  bois,  v.  buscaiaire,  bouscatiè. 
B.  bousca ia. 

BOUSCAIO,  BOUSCA!. HO  (1.  g.),  (rom.  bos- 
cal ,  it.  boscaglia  ,  b.  lat  boscaliœ),  s.  f. 
Bois  en  général,  toute  sorte  de  bois,  v.  bos, 
bousco,  fustaio,  ligno  ;  menu  bois,  v.  bus- 
caio.  R.  bosc. 

BOUSCAIOUX,   BOUSCALHOU   et  BOUSCA- 

lhouxèl  (rouerg.),  s.  m.  Petit  bocage,  bou- 
quet d'arbres,  v.  bonsquet.  R.  bouscaio. 

BOUSCAIRE,  BOUSCHAIRE  (lim.),  ARELLO, 
airis,  airo  (b.  lat.  boscator),  s.  Chercheur, 
quêteur,  euse,  v.  cercaire,  quistaire. 

Mai  adounc  ounte  es  lou  cassaire 
Emé  si  chin,  si  chin  bouscaire? 

T.  AUBANEL. 

Quand  lou  bouscaire  es  un  soulèu, 
Li  trovo  lèu. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  bousca. 

bouscano,  s.  f.  Châtaigne  commune,  v. 
castagno. 

Del  pelous  liras  la  bouscano. 

F.  D'OLIVET. 

R.  bouscas. 

BOUSCAR,  s.  m.  Homme  fluet,  dans  le  Gard, 
v.  /?/?.  R.  bouscarlo. 

bouscarasso,  s.  f.  Futaie  épaisse  et  em- 
brouillée, haute  futaie,  fourré,  v.  bouscas, 
séuvo. 

Lou  pont  de  la  Bouscarasso,  nom  d'un 
pont  situé  entre  Alais  et  Uzès. 

Fresco  bouscarasso  embouiado. 

LAFARE-ALAIS. 

Si  bouscarasso  vierginello. 

CALENDAU. 

B.  bouscas. 

BOUSCARATO,  'BOUICHARATO  et  BOUICHI- 

BATO  (a.),  s.  Petite  forêt,  v.  bos.  R.  bouscàri, 
bouscas. 
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Bouscardic,  ièiro,  v.  bouscatiè,  iero  ;  botu- 
cardo,  v.  bouscarlo. 

«OUSCAREV,  lioi  ISsahev  U.),  E.vco  (for. 
boucharin),  adj.  Forestier,  ière,  .s\lve»tre. 
qui  vient  dans  les  bois,  v.  bouscas;  Bousca- 
ren,  Bouisseren,  Bouscharain,  noms  de  fam. 
languedociens. 

l'oum  bouissaren,  pomme  des  bois  ;  pou- 
mié  bouissaren,  pommier  sauvage.  R.  bov*- 
càri,  bouscas. 

Bouscàri,  v.  bouscas,  asso. 

bouscarideto,  s.  f.  Petite  buvette,  \. 
bouscarlelo  ;  sylvia  conspi.cillo.ta.  espèce 
de  beefin  ;  fauvette  de  Provence,  v.  bouscarlo- 
boundassiero  ;  petito  fauvette  grise,  v.  pas- 
serino. 

Lou  cant  di  tourlourello  e  di  bouscarideto. 

F.  MISTRAL. 

R.  bouscarido. 

bouscarido,  bouscatièibo  (L),  bousca- 

TIÈIDO,  BOUSCATIEDO,  BOUSCATIDO  !  Hé- 
rault), s.  f.  Beefin,  fauvette,  genres  d'oiseaux 
qui  se  plaisent  dans  les  bois,v.  mousqueloun, 
mousqueirolo  ;  becûn  des  roseaux,  sylvia 
arundinacea  (Lath.),  v.  résso-sagno,  rous- 
signôu-de-palun  ;  beefin  mélanocéphale  , 
sylvia  melanocephala  (Lath.),  oiseau  ;  fau- 
vette à  tête  noire,  v.  bon ïcarlo-tcsto-ncgro  : 
fauvette  orphée,  v.  bouscarlo-passeriero  ; 
personne  frêle  et  délicate,  v.  /?/?. 

En  permenant  longdi  bouissoun 
Ausiren  mai  la  bouscarido. 

R.  MARCELIN. 

Amave  la  gaio  rumour 

Que  dins  li  bos  plen  de  sentoiiv 

Bresihavo  la  bouscarido. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  bouscàri,  bouscas. 

_bouscarido-de-.)ardix,s.  f.  Fauvette  ba- 
billarde,  sylvia  curruca  (Lath.),  oiseau. 
_  BOUSCAR1DO-DE-PAUUX,  s.  f.  Beefin  aqua- 
tique, sylvia  aquatica  (Lath.),  oiseau,  v. 
escalo-sagno. 

BOUSCUilDO-Dl-GROSSO,  s.  f.  Torche-pot. 
sitelle,  oiseau,  v.  pito-moufo,  sieto. 

bouscar leto,  s.  f.  Petite  fauvette,  jeune 
ou  charmante  fauvette,  v.  bouscarideto  ;  pe- 
tite fauvette  à  poitrine  jaune,  v.  couloum- 
balo,  mousquet-jaune  ;  fauvette  à  tête  noire, 
v.  bouscarlo-tcsto-negro. 

Ve-l'aqui,  ve-l'aqui,  lou  nis  de  bouscarlelo. 

A.  CROUSILI.AT. 

De  la  g'abi  la  bouscarleto 
Fugué  sauvado,  urous  aucèu. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  bouscarlo. 

BOUSCARLO,  BOUSCARDO  (rh.),  BOUS- 
QUERLO,  BUSQUERLO,  B!SQUERLO  (1.),  BOU- 
CHERLO,  MOUCHEBLO ,  SiOUCHABLO  (d.), 
biscarello  (rouerg.),  (for.  bocharle),  s.  f. 
Fauvette,  fauvette  commune,  oiseau,  v.  bous- 
carido, cagacho,  mouracho,  mousqueirolo  ; 
Bouscarle,  Boucherie,  noms  de  fam.  prov. 

Uno  bouscarlo  alor  quilè  soun  nis  fiouri. 

J.  ROUMANILLE. 

Fasès  coume  li  roussignou 
E  coume  li  bouscarlo. 

L.  ROUMIEUX. 

S'ausès  caniar  uno  bouscarlo, 
Vous  sèmblo  qu'es  un  gros  aucèu. 

C.  BRUEYS. 

R.  bouscàri. 

BOUSCARLO-BOUXDASSIERO,  s.  f.  Fauvette 
de  Provence,  motacilla  provincialis  (Lin.), 
oiseau,  v.  bouscarideto,  cauletic,  fournei- 
roun,  pichou  ;  fauvette  babillarde,  v.  bousca- 
rido-'âe- jardin.  R.  bouscarlo,  boundas- 
siero. 

BOUSCARI.O-BOUXDASSIERO-MEJAXO  ,  S. 

f.  Fauvette  grise,  motacilla  sylvia  (Lin.), 
oiseau,  v.  couloumbalo. 

bouscarlo-de-caxiÉ,  s.  f.  Fauvette  sali- 
caire,  motacilla  salicaria  (Lin.),  oiseau,  v. 
cigaloun,  jauncllo.  R.  bouscarlo,  de,  ca- 
nié. 

bouscarlo-de-mar  (esp.  cdlàmar),  s.  f. 
Calmar  commun,  espèce  de  mollusque,  v./dîf- 
teno. 
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BOUSCARLO-DI-GROSSO  --BOUSIGAGE 


bouscarlo-di-grosso,  s.  f.  Rousserolle, 
sylvia  turdoïdes.  oiseau,  v.  rousseirolo. 

bouscarlo-passekiero,  s.  f.  Grisette, 
petite  fauvette  grise,  motacilla  passerina 
(Lin.),  oiseau,  v.  passer ino  ;  fauvette  orphée, 
sylvia  orphea  (Tamn.),  oiseau,  v.  bousca- 
rido, cereto.  R.  bouscarlo,  passero. 

BOUSCARLO-OUI.VSOUNIERO,    S.    f.  Gobe- 

mouches  becBgue,  muscicapa  luctuosa 
(Lin.);  gobe- mouches  grisâtre,  muscicapa 
gr isola  (Lin.),  oiseaux,  v.  aragno.  R.  bous- 
carlo,  quinsoun. 

bouscarlo-tèsto-xegro,  s.  f.  Fauvette 
à  tête  noire,  motacilla  atricapilla  (Lin.), 
oiseau,  v.  bouscarleto,  cap-negro,  cou- 
loumbalo,  gamado. 

bouscarlo  vèro,  s.  f.  Fauvette  commune, 
motacilla  hortensis  (Lin.),  oiseau,  v.  bous- 
car  lo.  IL  bouscarlo,  ver,  ero. 

bouscarra,  s.  m.  Fourré,  broussailles,  en 
Béarn.  v.  bouscarrot.  R.  bouscàri,  bouscas. 

BOIÎSCARROT,  BOUSCAROT,  S.  m.  Petit  bois, 

dans  le  Gers,  v.  bousquet,  bouscarato. 
Espio-m'  aquet  taparrot 
Couhat  d'un  poulil  bouscarrot. 

G.  D'ASTROS. 

R.  bouscas. 

BOUSCAS,  BOUSCHAS  (d.),  BOUICHAS  (a  ), 

s.  m.  Grand  bois,  futaie,  épaisse  forêt,  foret 
affreuse,  mauvais  bois,  v.  bouscara'so,  sèu- 
vo  ;  menthe  sauvage,  plante,  v.  meniastre. 

Coupa  lou  bouscas  d'un  amouriê,  ôler 
les  sauvageons  d'un  mûrier  greffé. 

Dins  lis  aubre  dôu  bouscas 

Voulastrejas, 
Bresihas,  aucèu  canlaire  ! 

L.  ROUMIEUX. 

E  ferniguè  tout  lou  bouscas. 

R.  MARCELIN. 

.  BOUSCAS.  BOUSCHAS(d.),BOUSC.ARI,  BOUIS- 
SARD  (a.),  bousca,  BOUSrè  (rouerg.),  ASSO, 
ANO,  oxo,  adj.  Sauvage,  bâtard,  arde,  en  par- 
lant d'un  arbre,  d'un  fruit  ou  d'un  arbuste,  v. 
bouscaren,  bousquin,  fer;  faux,  apocryphe, 
v.  marrit. 

Castagniê  bouscas,  châtaignier  sauvage  ; 
poum  bôuscas,  pomme  des  bois  ;  perus  bous- 
cas, poire  sauvage;  aveno  bouscasso,  folle 
avoine;  branco  bouscasso,  branche  non  gref- 
fée ;  paire  bouscas,  père  nourricier  ;  fraire 
bouscas,  frère  utérin  ou  consanguin  ;  cousin 
bouscas,  cousin  éloigné;  savent  bouscas, 
faux  savant;  proufeto  bouscas,  pseudo-pro- 
phète ;  front  bouscas,  front  couvert  de  poils 
ou  de  cheveux  incultes  ;  unis  usso  bouscasso, 
des  sourcils  buissonneux;  letanïo  bouscasso, 
chant  obscène.  R.  bosc. 

BOUSCASSIÉ,  BOUSCASSIÈ(L),  BOUSCASSE 

(g.),  iero,  ièiro.  èro,  adj.  Qui  habite  les 
grands  bois,  qui  exploite  les  forêts,  sylvestre, 
v.  bouscaren;  bûcheron,  en  Querci,  v.  bous- 
cet  ttc. 

Ninfo  bouscassiero ,  nymphe  bocagère  ; 
poudo  bouscassiero,  serpe  à  couper  les  ron- 
ces. 

Cent  planto  bouscassiero. 

R.  MARCELIN. 

La  flou  bouscassièiro. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  bouscas  1. 

BOUSCASSIERO,  BOUSCASSIÈIRO  (L),  S.  f. 
Serpe  de  bûcheron,  v.  bartassiè,  faucièu.  R. 
bouscassiè. 

BOUSCASSINO,  BOUSCASSIHO,  BOUSCAS- 
SILHO  (1.),  s.  f.  Arbres  forestiers  ;  sauvageons, 
pousses  de  sauvageon  qui  sortent  de  la  tige 
d'un  arbre  greffé,  v.  sôuvageu. 

Lei  premiés  abitant  dôu  Sauset  se  boutèron  à 
chapla  la  bouscassiho. 

J.-B.  GAUT. 

La  bouscassilho  se  tencliavo 
D'oiunbro,  de  pourpro,  de  rubis. 

A.  LANGLADE. 

R.  bouscas. 

Bouscasso,  v.  sàuvi-bouscasso. 
BOUSCASSOUS,  BOUSCHASSOUS(d.),  OUSO, 

OUO,  adj.  Dont  l'aspect  est  sauvage,  inculte, 
v.  abouscassi,  sôuvertous. 


Perus  bouscassous,  ou  tout  court  bous- 
chassous  (d.),  poire  sauvage. 

On  trouvavo  bèn  dins  las  runos 
De  bousebassous  e  quaucos  prunos. 

A.  BOISSIER. 

R.  bouscas. 

bouscat  (lou),  n.  de  1.  Le  Bouscat  (Gi- 
ronde). R.  bouscas. 

Bouscatia,  v.  bousqueteja  ;  bouscatido,  bous- 
catiedo,  bouscatièido,  v.  bouscarido. 

BOUSCATIÈ.  BOUSQUETIE  (m  ),  BOUSCAR- 
DlÈ,  BOUSCASSlÈ(l.),(cat.6osca/cî-,b.lat.6os- 
caderius),  s.  m.  Bûcheron,  abatleur  de  bois, 
marchand  de  bois,  v.  bousqueiroun,  picaire; 
ortolan,  oiseau,  v.  ourtoulan  ;  Bouscatier, 
nom  de  fam.  méridional. 
Un  paure  bouscatié  plega  sonto  lou  fais. 

M.  BOUR KELLY. 

Dins  moun  front,  bouscatié,  plantas  vôsli  destrau. 

F.  GRAS. 

R.  bosc. 

BOUSCATIERO,  BOUSQUETIERO(m  ),  BOUS- 

catièîro,  bouscardièiko  (1.),  s.  f.  Femme 
de  bûcheron,  bûcher,  hangar  au  bois,  v.  li- 
gniè,  làupi  ;  La  Bouscatière,  ancienne  île  du 
Rhône,  en  Camargue  ;  espèce  de  fauvette,  v. 
bouscarido. 

Aiglo  bouscatiero,  balbuzard,  oiseau. 
Li  bouscaliero  emai  li  paslre 
De-fes  acampon  pèr  Ion  sôu 
D'aquéli  pichol  retra  d'astre. 

P.  ARÈNE. 

Cadun,  quand  ves  veni  l'ivèr, 
Cerco  a  garni  sa  bouscatiero. 

F.  PEISE. 

Avien  d'ôli  dins  soun  ouliero, 
De  lapin  dins  sa  lapiniero 
E  d'éuse  dins  sa  bouscatiero. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  6osc. 
Bouscatve,  v.  bouscage. 
BOUSCAUDOUN  (rom.  Boscaudon,  b.  lat. 
Boscaldon),  n.  de  1.  Boscodon,  ancienne  ab- 
baye de  Bénédictins,  près  d'Embrun.  R.  bosc. 
Bousclo,  v.  baousclo. 

bousco  (esp.  it.  busca),  s.  f.  Recherche,  v. 

cerco.  , 

Ëstre  en  bousco,  être  en  quête,  chercher. 

E  se  meton  en  bousco. 

A.  MATHIEU. 

R.  bousca  1. 
bousco  ,  s.  f .  Bise,  vent  froid ,  mauvais 

temps,  v.  bousquiero,  cisampo,  fresquiero. 

Fai  bousco,  le  vent  souille,  il  fait  froid; 
fa  'no  bousco  que  gèlo,  il  fait  un  temps  ge- 
lé ;  erian  à  la  bousco,  nous  étions  exposés 
au  froid. 

Quand  lou  tèms  venguè  catieu 
E  que  la  biso  fè  bousco. 

HEYRIÉS. 

R.  bousca  2. 

bousco  (esp.  fosca,  bois  touffu),  s.  f.  Bois 
en  général,  bocage,  v.  bouscage,  sèuvo. 
La  chato  amourouso  que  sousco 
E  lou  roussignôu  dins  la  bousco. 

A.  LANGLADE. 

R.  bosc  et  fousco. 

BOUSCO  (esp.  bochorno,  chaleur  étouffante), 
s.  f.  Touffeur, "chaleur,  temps  chaud,  v.  calou- 
rasso,  caumo. 

Iè  fai  bousco,  il  y  fait  chaud,  on  y  étouffe. 
AMi  tambèn  dins  uno  tousco, 

A  la  fousco, 
Vèire  lou  nisioun  rigalet 
Gueira  pèr  prendre  uno  mousco, 

Quan.l  la  bousco 
Subran  la  pouerto  à  l'aucelet 
Que  piéuio  dins  soun  nis  a  l'abri  de  la  bousco, 
En  espérant  lou  mousselet. 

P.  BELLOT. 

R.  bousco  3.. 

Bousco,  ono.  v.  bouscas,  asso. 
BOUSCOl  S,  BOUSCU,  OUSO,  UDO  (rom.  bos- 
cos,  it.  boscoso),  adj.  Couvert  de  bois,  boisé, 
ée,  v.  abouscassi;  touffu,  ue,  v.  fougous. 

De  mountagno  bouscouso,  de  bouscôusi 
mountagno,  des  montagnes  boisées. 
La  bouscouso  Pourqueirolo. 

CALENDAU. 

R.  bosc. 


Bousea,  v.  bôuja  ;  bouseja,  v.  vouseja. 
BOUSENAS,  s.  m.  Grosse  tumeur,  grosse 
femme,  v.  cagnàu,  fargagnas.  B.  bou.<eno. 

BOUSENO,  s.  f.  Tumeur,  renflement,  v. 
bosso,  buboun;  lézarde  (b.  breton  bohenne, 
crevasse),  v.  embousena  ;  maloncontre ,  v. 
malan;  Ue  Bozène,  nom  de  fam.  lang. 

La  malo  bouseno  te  vengue  !  la  peste  te 
crève!  donna  la  malo  bouseno,  pourta 
malo  bouseno,  porter  malheur.  R.  boudeno, 
boudo. 

bouseraco,  s.  f.  Boue,  vase,  v.  bôudro, 
nitro,  papolo.  R.  bousaco,  bùuso,  raco. 

bouserado,  s.  f.  Régalade  de  feu,  en  Ve- 
lay,  v.  regalido,  ramihado. 

Prendre  uno  bouserado,  se  réchauffer  au 
feu.  R.  bos?  bàuso? 

bOuserlet,  s.  m.  Enfant  ventru,  potelé, 
mignon  ;  petit  homme,  bamboche,  v.  boum- 
bàti,  boudouire,  pampre. 

Tant  meichantou,  tant  bouserlet. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  bousoulu,  bousscrlo. 

bôuset,  bouset(L),  s.  m.  Crottin  de  che- 
val ou  d'âne,  excrément,  v.  bousigot,  peto  : 
petit  bonhomme,  v.  bassaquet. 

Nèil  e  jour  de  bousets  nouvèls 
Espelisson  pèr  las  carriciros. 

p.  CLÉRIC. 

R.  bàuso. 

bôusèti,  s.  m.  Petit  homme  pansu,  ragot, 

v.  boudouire,  bout-d'àli ,  bousanquei.  R. 
bàuso. 

bôuseto,  s.  f.  Petite  bouse  ;  petite  panse, 
petit  ventre  d'animal,  v.  panseto,  ventroun. 
R.  bàuso. 

bousfobe  (esp.  it.  Bosforo,  lat.  Bospho- 
rus),  s.  m.  Le  Bosphore. 

L'intrado  dôu  Bovsfore,  l'entrée  du  Bos- 
phore, tableau  du  peintre  provençal  Barry,  au 
musée  de  Marseille. 
Bousias,  v.  bôusas. 

bousic,  s.  m.  Ver  de  terre,  lombric,  en 
Guienne,  v.  boudic,  loumbrin.  R.  bousiga. 
Bousicou,  v.  bonsigoun. 
bôusié,  BoasiÈ  (L),  iero,  ièiro,  s.  et  adj. 
Ba  masseur  de  bouse  ou  de  crottin,  v.  acampo- 
bàuso,  petouliè,  trosso-renguiero  ;  pansu, 
ue,  v.  petouire,  bôusaru. 

Tavan  bôusié,  scarabée  stercoraire,  v.  ta- 
van-merdassiè.  B.  bàuso. 
Bousièri,  v.  Baudèli. 

BOUSIGA,  BOUIGA  (m.),  BOUIJA  (lim.), 
(rom.  abosiqar,  esp.  hocicar,  it.  buzzicare, 
lat.  fodica'rc),  v.  a.  et  n.  Fouger,  fouiller, 
vermiller,  en  parlant  des  pourceaux  ;  manger 
dans  l'auge,  v.  fousiha,  môuga,  moudiha  ; 
parler  en  grognant,  v.  rena;  rabâcher,  ressas- 
ser, v.  remena  ;  bousiller,  gâter  un  ouvrage, 
v.  'bousiha;  griffonner,  v.  pouchina;  essar- 
ter, défricher,  v.  desbous iga,  fousiga,  roum- 
pr'e  ;  écobuer  une  terre  inculte,  v.  escoudena 
fournela. 

Bousigve,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Bousiga  de  rabasso,  déterrer  des  truffes 
bousiga  lou  teté,  mâcher  et  cogner  le  sein 
en  parlant  d'un  nourrisson. 

La  taupo  que  bousigo. 

ESPASE. 

Li  mouissalo  que  vounvoiinavon, 
Li  lagramuso  que  bouigavon. 

J.  BRUNET. 

Bousiga,  bousigat  (1.),  ado,  part.  Fouillé,  ée 
bousigado,  s.  f.  Boutis.  trace  laissée  pa 
un  porc  dans  un  champ  qu'il  a  fouillé,  fouille 
v.  fousihado;  malfaçon,  écriture  griffonnée 
v  pouchinadu.ro.  B.  bousiga. 

BOUSIGADOU,  BOUIGADOU  (m.),  S.  m.  BûU 
toir,  groin  de  cochon,  v.  mourre  ;  gros  ne 
nez'tuberculeux,  v.  mito  ;  lieu  fouillé  par  I> 
porcs,  boutis,  v.  boujadin. 

Cadun  es  lest  pèr  que  soun  bouigadou 
Pouesque  recebre  un  coup  de  freladou. 

J.-F.  ROUX. 

R.  bousiga. 

bousigage,  BOUIGAGI  (m.),  s.  m.  Action  ( 
fouiller  avec  le  groin,  de  bousiller  un  travai 


de  défricher,  boutis,  bousillage,  travail  mal 
(ait,  v.  bousihage.  R.  bousiga. 

BOUSIGAIRE,  BOUIGAIRE  (m.),  ARELLO, 
ÀlRis,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  fouille 
avec  le  groin,  qui  mange  salement,  qui  parle 
en  grognant,  qui  bousille  un  ouvrage,  rabâ- 
cheur, euse,  v.  fousigaire,  roumpèire. 

Ma  bousigairo  inau  sus  la  pèiro  s'escorjo. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  bousiga. 

bousigo.  bouïgo,  BOUIGO  (querc.),  BOUÏ- 
jo,  boueijo  (lini.),  Bousi»  (rouerg.),  (rom. 
boytja,  boziga,  b.  lat.  bosiga,  bozica,  bo- 
diga,  bodicha),  s.  f.  Friche,  pàtis,  v.  arme, 
trescamp  ;  champ  nouvellement  défriché, 
essart,  v.  eissart ,  frachisso ,  roumpido  , 
routo  :  défrichement,  écobuage,  v.  fourne- 
lagc,  glebado  ;  Bouzigues  (Hérault),  village 
dont  les  habitants  sont  chargés  de  toutes  les 
naïvetés  qu'on  attribue  au  Martigue  (en  Pro- 
vence), à  Trausse  (dans  l'Aude),  etc.,  v.  cranc, 
nègo-evesque  ;  La  Bouygue,  Lasbouygues,  La 
Boige,  Les  Hoiges,  noms  de  quartiers  fréquents 
en  (iascogne  et  Périgord. 

Ter ro  en  bousigo,  terre  en  friche;  faire 
de  bousigo,  défricher. 

Jou  sàbi  un  niéu  de  paloumbats 
Al  founs  d'uno  bousigo. 

G.  DELPRAT. 

R.  bousiga. 

bousigot,  bousixgot  (d.),  s.  m.  Petit  tas 
de  bouse,  baulette  de  bause  roulée  par  un  sca- 
rabée stercoraire,  v.  bôuset  ;  chapeau  plat, 
claque,  v.  eapèu.  R.  bàuso. 

BOUSiGorx,  bouigi>ux  (m.),  (esp.  hocico), 
s.  m.  Groin,  boutoir,  v.  bousi  gadou,  mourre  ; 
croissant,  serpette  tranchante  d^s  deux  côtés 
et  pourvue  d'un  long  manche,  servant  à  essar- 
ter, v.  bartassic,  visplo. 

Despièi  li  Sarrasin  que  venien,  bouigoun  aut. 

F.  GRAS. 

R.  bousija. 

BOUSIGOUX,  BOUSIGOU(L),  BOUSICOU(d.), 

s.  m.  Petit  tas  de  bouse,  v.  bousigot;  petite 
fusée  de  poudre,  pétrie  et  séchée,  v.  pétard  ; 
faible  quantité,  petit  fragment,  v.  pclicoun, 
petov loun,  pauquet.  R.  bàuso. 

bousigtet,  s.  m.  Espèce  de  mousseron, 
champignon  comestible  connu  en  Gascogne, 
v.  moussqroim,  pradclet.  R.  bousigo. 

bousigueto,  bouigueto  (g.),  s.  f.  Petite 
friche,  petit  champ  inculte  ou  nouvellement 
défriché,  v.  eissartct.  R.  boxisiqo. 

BOUSIHA,  BOUSILHA  (1.  g.  d.),  v.  a.  et  n. 
Bousiller,  mal  faire,  fagoter,  engoncer,  vé- 
tiller,  chipoter,  v.  alassia,  magagnouna, 
pouchina  ;  bruire,  siffler,  v.  bousina. 

Fai  que  bousiha,  il  ne  fait  rien  qui  vaille  ; 
lou  vent  bousiho,  le  vent  siffle  ;  lis  auriho 
me  bo"si!ion,  les  oreilles  me  tintent. 

Bau-miA,  bocsiliiat  (l.),  ado,  part.  Bousillé, 
ée.  R.  fousiha,  mousiha. 

BOUSIHAGE,  BOUSILHAGE  (d.),  S.  m.  BûU- 

sillage,  v.  paio-bard  ;  ouvrage  mal  fait,  v. 
poue.lt inaduro.  R.  bousiha. 

BOU*IH\IRE.  BDUSILHAIRE  (d  ),  ARELLO, 
airis,  airo,  s.  Biusilleur,  euse,  mauvais  ou- 
vrier, v.  bourrctaire.magagnoun,  pouchiniê. 

Es  de  canl  o  de  plour  qu'a  fa  lou  bousihaire? 

A.  GUIEU. 

Qu'auqui  bousihaire  sùnso  art. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  bousiha. 

BOUSlii\RlÉ,  boesilhario (d.),  s.  f.  Habi- 
tude de  bousiller,  malfaçon,  v.  mal-adoubat. 
R.  bousiha. 

BOUSIHf»,  BOVSILHO  (d.),  BfHSILHOU  (d.), 
ouxo  (bourg,  bousillon),  s.  Mauvais  ouvrier, 
chipotier,  ière,  musard,  arde,  v.  bagalin.  R. 
bousilia. 

Bousix(rom.  bobina,  bonzina,  trompette, 
port,  bobina,  lat.  buccinum).  s.  m.  Tapage, 
bruit  confus,  rumeur,  v.  bourjou,  chafaret  ; 
mauvais  lieu,  v.  boucan,  bourdcu. 
Faire  bousin,  faire  tapage,  quereller. 
Tant  grand  matin  ' 
De-qu'es  aquéu  bousin? 

8.  LAMBERT. 


BOUSIGAIHE  BOUSQOETOUN 

Lei  gènt  cercavon  un  passage 
Pèr  s'enfugi  luen  dôu  bousin. 

J.-F.  uoux. 

BOUSIXA,  BOUIXA  (m.),  BOULZIXA  (I.;, 
BOUXZIXA  (g.),  BOUXZOUXIA  (d.),  BUSIXEA 

(a.),  (rom.  port,  bozinar,  esp.  bocinar,  it. 
bucinare,  buccinare,  b.  lat.  buccinarej,  v. 
n.  Faire  tapage,  gronder,  bougonner,  murmu- 
rer, v.  boucana,  chàrpa  ;  bourdonner,  tinter, 
v.  brounzina  ;  picoler,  élancer,  en  parlant 
d'un  abcès,  v.  boundina  ;  fourmiller  par  l'ef- 
fet du  froid,  frémir  d'impatience,  v.  boum- 
bouneja  ;  bruire,  en  parlant  de  l'eau  qui  va 
bouillir,  v.  fresina  ;  fredonner,  chantonner,v. 
canteja. 

L'ai  ausi  bousina,  je  l'ai  entendu  mur- 
murer ;  si  bouino  quauearen  (m.),  il  se  mur- 
mure quelque  chose;  mi  bouino  de  ti  ficha 
'n  paume  (m.),  la  main  me  démange  de  te 
souffleter  ;  lis  auriho  me  bousinavon,  les 
oreilles  me  tintaient. 

Jou  l'àusi  bounzina  coumo  s'èro  uno  abelho. 

F.  DE  CORTÉTE. 

Bousina,  ado,  part.  Etourdi,  ie.  R.  bousin. 

BOUSIXAIRE.  BOUIXAIRE  (m.),  ARELLO, 
airis,  airo,  s.  et  adj.  Tapageur,  gronde  ur, 
euse,  v.  boucanaire  ;  murmurant,  ante,  v. 
boïimbou  ncjaire. 

Es  un  bouinaire,  c'est  un  grognon.  R.  bou- 
sina. 

BOUSI  XAMEX  ,  BOULZIXOMEN  (1),  s.  m. 
Bruissement,  bourdonnement,  tintement,  v. 
brounzin,  counvoun.  R.  bousina. 

Rousingot,  v.  bousigot  ;  bousio,  v.  bousigo  ; 
bousiquet,  eto,  v.  besuquet,  eto. 

bousxio  (it.  Bosnia).  s.  f.  La  Bosnie,  pro- 
vince de  la  Turquie  d'Europe. 

Bos  de  Bousnïo,  bois  de  Bosnie,  employé 
dans  la  tonnellerie. 

BÔUSO,   BÔUSO  ,  BOUSO  (1.   d.)  ,  BOULZO 

(Béziers),  bouljo  (querc),  buso  (g.),  buo 
(nir\),  (rom.  boza,b.  lat.  bosa;  gr.  fîov;,  bœuf, 
vache),  s.  f.  Panse  des  ruminants,  gros  ven- 
tre, v.  buerbo,  erbiù;  bouse,  excrément  de 
l'espèce  bovine,  crottin  de  cheval  ou  de  mulet, 
v.  peto  ;  sédiment,  boue,  lie,  v.  papolo  ;  es- 
pèc3  de  champignon  ;  pour  poche,  renflement, 
v.  boujo;  Bouze,  Boze,  noms  de  fam.  mérid. 

Ana  i  bàuso,  ramassa  de  bàuso,  ramasser 
du  crottin  sur  les  chemins. 

prov.  Bôuso  loucado, 
Bôuso  levado, 

dicton  usité  entre  gamins  qui  se  disputent  le 
crottin  d'une  route;  faire  la  bàuso  pèr  la 
gorjo,  rendre  les  excréments  par  la  bouche  ; 
exhaler  sa  rage,  vomir  sa  bile,  sa  colère  ;  fu- 
gue 'no  bravo  bàu*o,  il  se  bourra  la  panse. 
R.  bôujo  ou  boudo  ? 

BÔUSO-DE-VACO  (lat.  busgchon,  gr.  /So-j- 
a^x"..  figue  de  bœuf),  s.  f.  Variété  de  figue,  très 
grosse,  violette  et  aplatie,  v.  bato-de-biôu, 
ped-de-biou.  tapo-cuou.  R.  bôuso,  de, 
vaco. 

b6usolo,  bousolo  (rom.  bozola,  b.  lat. 
bozula,  bodula,  lat.  bodones),  s.  f.  Rorne, 
limite,  terme,  monticule,  en  Gascogne  et  haut 
Languedoc,  v.  bolo,  bouduïà,  bouino,  raro, 
moute.loun,  terme  ;  touffe  d'herbes  dans  la- 
quelle niche  un  oiseau,  v.  mato. 

Da  liant  que  dès  à  la  mar  holo 
Soun  ïièU.,  soun  clans  e  sa  bousolo. 

G.  d'astros. 
Aurias  dich  très  grossos  bousolos  de  terme. 

A.  MIR. 

prov.  alb.  Val  mai  prendre  l'aUcèl  en  bousolo 
Que  quand  volo. 
—   Dreit  coumo  uno  bousolo. 

R.  boudo. 

bousoro,  s.  m.  Le  diable,  dans  la  Marche, 
v.  diable,  Cifèr. 

kcb  u'ei  pas  un  jau,  qu'ei  le  leberou,  le  bousoro, 
l'antecrist. 

F.  VINCENT. 

R.  bôusaru ? 

boîjsou,  s.  m.  Excrément  humain,  en  Dau- 
phiné,  v.  bôuset,  estron.  R.  bàuso. 

bousouire,  boussouire,  s.  m.  Précipice, 
dans  les  Cévennes,  v.  degoulàu,  debaus. 


m 

Que  de  vauri,  que  de  bousouire 
Avans  d'arffba  jusqu'au  bout! 

li.  BAUD. 

R.  debaussadou. 

BOUSOObA (rom.  boaolar,  )>.  lat.  bodolart 
bodularej,  v.  a.  Borner,  limiter,  en  Gascogne, 
v.  bouino,  boula. 

Bousôli,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
B.  bousolo. 

BOLSOl  li;,  iioisoiLi  rn.;,  UDO,  adj.  Vc  - 
tru,  ue,  v.  bôusaru,  pansaru,  ceni.ru.  \\. 
bousolo. 

BOL'SOL'X,  BOI  SOLLII  l 

lant  (Cénac-Moncaut),  v.  besougnelo. 

Celte  définition,  que  nous  ne  comprenons 
guères,  désigne  peut-être  le  besoueh,  crois- 
sant ou  faucille  à  long  inanche. 

BOL'SOEX,  BOUSOD  (l.j.  (ro  n.  BoSOtl,  I'. 
zon,  Boso,  Bos,  b.  lat.  Boso,  onis),  n. 
p.  Roson,  Bousou,  noms  de  fam.  mérid.  dont 
le  fém.  est  Bouso  uno. 

Bousoun  lou  Grand,  Boson  \",  beau-frère 
de  Charles  le  Chauve,  fondateur  du  rovaume 
d'Arles  (879-887);  Bousoun  Segounâ,  Bo- 
son II ,  fils  de  Bolho'd,  chef  de  la  première 
ma'son  comtale  de  Provence  (9 18—071)  ;  sant 
Bousoun,  saint  Boson,  mort  en  1313,  bonoré 
à  la  Grande-Chartreuse.  B.  Bous,  bon. 

BOUSOUX  -  BOL'SOEX.  s.  m.  Bruit  cjnfus 
d'un  charivari,  en  Agenais,  v.  bousin,  cha- 
faret. 

Dins  lou  bousoun-bousoun. 

J.  JASMIN. 

R.  bounzina,  bousina. 
BOUSOITS,  BOUSOUS  (1.),  ouso,  oco,  adj. 

Plein  de  bouse,  souillé  de  bouse  ;  boueux  . 
bourbeux,  euse,  v.  bôudrous ,  nitous.  R. 
bàuso. 

Bousque,  bousques,  v.  bousca. 

BOUSQEEIRA.  BOITSCHEIREA  (a.),  (b.  lat. 
bosqueirare,  boscairare),  v.  n  Bamasserdu 
bois,  v.  buscaia,  ligneira  ;  chercher  çà  et 
là,  v.  champeira. 

Bousqu'eire,  cires,  eiro,  eiran,  ciras,  ci- 
ron.  R.  6o.?c. 

BOESQUEIRAGE,  BOUSQUEIRÀGI  (m.),  S.  m. 
Action  de  ramasser  du  bois,  droit  de  couper 
ou  de  prendre  du  bois,  v.  ligneiragc,  tai. 
R.  bousqueira. 

BO l'SOl'EIR AIRE,  ARELLO,  AIRIS.  AIRO  S. 
Celui,  celle  qui  ramasse  ou  coupe  du  bois,  v. 
bouscaiaire,  buscaiaire.  R.  bousqueira. 

bousqueiroux  (b.  lat,  boschero),  s.  m. 
Bûcheron,  v.  bouscaliè  plus  usité;  Bouscay- 
rol,  Bousquerol,  nom  de  fam.  languedocien. 

Li  bousqueiroun  de  Metùmis,  sobriquet 
des  gens  de  Méthamis  (Vancluse).  R.  bosc. 

BOUSQUEJA,    BOUSQUEIA  (b.),  BOUSQCIA 

(Var),  bouscatia  (a.),  (cat.  bosquejar,  it. 
boschcggiarcj,  v.  n.  Produire  du  bois;  fré- 
quenter les  bois  ;  gagner  les  bois,  fuir,  dé- 
guerpir, v.  bousca,  tabousca  ;  ramasser  ou 
abattre  du  bois,  v.  bousqueira.  R.  bosc. 

BOUSQUE  J  AGE,  BOUSQUEJÀGI  (m.),  s.  m. 
Production  de  bois;  fréquentation  des  bois. 
R.  bousqueja. 

BOUSQUEJAIRE.  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
et  adj.  Qui  produit  du  bois;  qui  hante  les  bois, 
v.  bouscassiê,  sôuvage.  R.  bousqueja. 

Bousquerlo,  v.  bouscarlo. 

BOUSQUET,  bouschet  (d.),  (rom.  bosquet, 
esp.  port,  bosqucte,  it.  boschetto,  b.  lat,  bos- 
chcttum),s.  m.  Rosquet,  petit  bois,  v.  bruei ; 
Le  Rousquet  (Aude,  Hérault),  nom  de  lieux  : 
Bousquet,  Bosquet,  noms  de  fam.  mérid.  dont 
le  dim.  est  Bousquetoun,  Bousquetou. 

prov.  A  coume  lou  cbin  de  Bousquet 
Qu'au-liô  de  prene  fugue  près. 

B.  bosc. 

BOUSQUETIÉ,  BOUSQUETIÈ(l.),BOUSQUETK 

(g.),  iero,  iéiro.  èro,  adj.  Bocager,  ère,  v. 
bouscassic  ;  pour  bûcheron,  bûcher,  v.  oous- 
catic,  bouscatiero.  B.  bousquet. 

bousqueto,  s.  f.  Leuzôe  conifère,  plante, 
v.  lengo-de-cat.  R.  6o.?c. 

BOUSQUETO UX,  BOUSQUETOU  (1.),  (it.  bos- 
chcttino),  s.  m.  Petit  bosquet,  v.  bouquet, 
tousco. 
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Crèis  e  vèni  grandet,  bousquetou  de  Senlagno. 

ATTRIBUÉ  A  GOUDELIN. 

\\.  bousquet. 
Bousquia,  v.  bousqueja. 
bousouiÉ,  n.  p.  Bousquier,  nom  de  fam. 
lang.  R.  bosc. 

bousquîERO,  s.  f.  Au-  froid,  vent  froid, 
fraîcheur  de  la  nuit,  v.  cisampo,  fresquiero. 
L'enfant  sènte  pas  la  bousquiero, 
Mai  lou  vieiard  a  fre. 

J.-F.  ROUX. 

Enfin  la  bousquiero 
Loti  trepano  tant 
Qu'a  l'entour  de  l'iero 
Parle  en  caniinant. 

ID. 

R.  bousco  2. 

BOUSQU1HA,  BOUSQUILHA  (1.),  v.  n.  et  a. 
Ramasser  les  petits  morceaux  de  bois,  buti- 
ner, v.  buscaia.  R.  bosc. 

BOUSQUIHOUX,   BOUSQUJLHOU  (1.),   S.  m. 

Petit  bosquet,  v.  bousquetoun  ;  boquillon, 
bûcheron,  v.  bousqueiroun  ;  Bosquillon,  nom 
de  fam.  mérid.  R.  bosc. 

bousquix,  bousquï  (1.),  ino,  ad].  Bâtard, 
arde,  v.  bouscas  ;  Bosquin,  nom  de  fam.  mé- 
rid. R.  bosc. 

boussa  (rom.  bossar),  v.  a.  et  n.  Bossuer, 
v.  enclôuta;  former  une  bosse,  s'élever  en 
tumulus;  renfler,  nouer,  grossir,  en  parlant 
des  tubercules  ou  des  bulbes,  v.  giba,  ra- 
bouna,  testa;  obstruer,  en  Guienne,  v.  cn- 
gourja. 

Bosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas,  os- 
son. 

Se  boussa,  v.  r.  Se  bossuer,  v.  haussa. 

Boussa,  boussat  (1.),  ado,  part.  Bossué,  ée  ; 
pour  bouché,  v.  boucha.  R.  6os,so. 

BOUSS\.  bousso,  s.  f.  Clavelée,  maladie 
des  brebis,  en  Uaupbiné,  v.  picoto. 

Que  la  boassa  te  tue  ço  que  lour  d.Mit  espargno. 

R.  GRIVEL. 

Àqui  n'aurés  jamai  la  bousso  ni  la  rougno. 

H.  ARNOUX. 

R.  bosso. 

boussac,  boussat  (querc),  n.  de  1.  Bous- 
sac  (Creuse,  Cantal,  Lot)  ;  nom  de  fam.  mérid. 

Boussado,  v.  boursado. 

boussage,  boussàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
bossuer,  bossage. 

Li  barri  d'Aigo-Morto  an  si  pèiro  en 
boussage,  les  pierres  des  murs  d'Aiguës- 
Mortes  sont  taillées  en  bossage.  B.  boussa. 

boussago,  boussagos  (1.),  (rom.  Borsa- 
quas,  Bozagas,  Bozachas,  b.  lat.  Bociacce, 
'Boyssiacœ,  Buciagœ),  n.  de  1.  Boussagues 
(Hérault). 

BOUSSAGÔU,  BOUSSAGOL  (1.),  ad],  et  s. 
Habitant  de  Boussagues.  B.  Boussago. 

Boussaloun,  boussalou,  v.  ûssaloun. 

boussan,  n.  de  1.  Boussan  (Haute-Garonne, 
Ariège). 

boussan,  ano  (rom.  baussan,  trompeur), 
adj.  Imbécile,  dans  les  Alpes,  v.  bedigas. 

BOUSSANGE,  n.  p.  Bossange,  nom  de  fam. 
bordelais. 

boussano,  n.  p.  Bossane,  nom  de  fam. 
dauphinois. 

boussard,  ardo,  s.  et  adj.  Vilain  bossu, 
méchante  bossue,  v.  gibous.  R.  bosso. 

boit ss argue  (b.  lat.  Brossanicœ),  n.  del. 
lîoussargues  (Gard).  R.  Broussan. 

boussasso,  s.  f.  Grosse  bosse,  grande  bos- 
se^, qibasso.  R.  bosso. 

boussat,  ADO,  adj.  Boisé,  fourré,  ée,  buis- 
sonneux, euse,  en  Gascogne,  v.  bousa.  R. 
6os. 

Boussau,  v.  boursado. 

BorssEiROM)  n.  p.  Boussayroles,  De  Bous- 
sayrolles,  nom  de  lieu  et  de  fam.  lang.  R, 
bouissiero. 

BOUSSEJA,  BOUSSEIA  (b.),  BOUSSIA  (d.). 
v.n.  Èlre  protubérant,  former  une  bosse,  ren- 
fler, v.  boussela,  bôuja;  pour  boursiller,  égre- 
ner le  chanvre,  v.  bourseja. 

Vesié  souto  sa  gourgeireto 
Bousseja  dous  pichot  teloun. 

B.  ROYER. 

R.  bosso. 
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boussela,  v.  n.  et  a.  Nouer,  grossir,  ren- 
fler, en  parlant  des  oignons,  v.  testa;  bosse- 
ler, travailler  en  bosse,  v.  embouti. 

Bousselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  Mon. 
Sa  peitrino,  oh  !  vès!  baisso,  boussello. 

A.  ARNAVIELLE. 

Boussela,  bousselat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Bosselé,  ée;  bulbeux,  euse;  Boucharlat,  nom 
de  fam.  mérid.  R.  boussello. 

bousseladuro,  s.  f.  Bosselure,  v.  embou- 
tiduro.  R.  boussela. 

BOUSSELAGE  ,    BOUSSELÀGI  (m.),    S.  m. 
Action  de  grossir,  de  renfler  ;  bosselage,  tra- 
vail de  bosse,  v.  estampage.  R.  boussela. 
Bousselano,  v.  boucelano. 
bousselasso,  s.  f.  Grosse  bulbe,  v.  tes- 
tasso.  R.  boussello. 

bousseleto,  s.  f.  Petite  bulbe,  v.  testeto. 
R.  boussello.  . 

BOUSSEL1HO,  BOUSSELlLHO(l.),  S.  f.  Galle 

de  chêne,  v.  boulo,  cascarineto,  cassano, 
qalo,  pirolo,  rogo.  R.  boussello. 

boussello,  s.  f.  Bulbe,  oignon  de  plante, 
v.  cabosso. 
Boussello  d'aiet,  tète  d'ail.  R.  bosso. 
boi ssexau,  n.  de  1.  Boussenac  (Ariège). 
boussexs,  n.  de  1.  Boussens  (Haute-Ga- 

rone).  , 

bousserleto,  s.  f.  Petite  ampoule,  petite 
vésicule,  v.  ampouleto ;  sorte  de  plante,  cu- 
cubaius  baccifer  (Lin.),  v.  cauletoun.  R. 
bousserlo. 

BOUSSERLO  ,  BOUSSUERLO  (m.) ,  BOUS- 
SUELO  BOUSSURLO,  ROUSSIORLO,  BOUS- 
SEARLO  (a.  d.),  s.  f.  Phlyctène,  ampoule, 
vésicule  qui  survient  à  la  peau  à  la  suite 
d'une  piqûre  d'insecte,  v.  ampoulo  ;  es- 
pèce de  galle  qui  croît  sur  l'olivier,  v.  ras- 
queto;  bolet  du  saule,  bolet  amadouvier, 
champignons  qui  croissent  sur  le  tronc  des 
arbres,  v.  camparàu-de-sause,  esco. 

Bousserlo  marfoundudo,  variété  d'olive 
connue  dans  le  Var  ;  l'ourtigo  fai  veni  de 
bousserlo,  l'ortie  fait  venir  des  phlyctenes  ; 
me  fai  sourti  de  bousserlo,  il  est  impatien- 
ta ni,  il  me  crispe. 

L'esquino  pleno  de  bousserlo. 

M.  BOURRELLY. 

R.  boussello. 

bousserlous,  ouso,  ouo,  adj.  Qui  a  des 
phlyctenes,  des  galles,  v.  ampoulous. 

Ouliviè  bousserlous,  olivier  couvert  de 
galles,  variété  d'olivier.  R.  bousserlo. 

boussèros  (rom.  b.  lat.  Bosseras),  n.  de 
1.  Boussères  (Lot-et-Garonne). 

boussès,  n.  de  1.  Boussès  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

bousset,  boussoux,  boussou,  s.  m.  Cor- 
billon  en  paille  tortillée,  petit  panier  à  anse 
et  presque  carré,  en  bas  Limousin,  v.  bour- 
richot,  paiassoun;  pour  gousset,  v.  bour- 
set. 

Quicu-dc-boussoun,  quioul-de-boussou 
(lim.),  personne  boiteuse  et  déhanchée. 

—  Paire  capouchin, 
Couine  s'apello  ? 

—  Paire  capouchin, 
Quiéu-d'escudello. 

—  Paire  capouchin, 
Soun  autre  nonm? 

—  Paire  capouchin, 
Quiéu-tle-boussoun. 

DICTON  POP. 

R.  bousso. 

bousseto  (it.  botzetta),  s.  f.  Petite  bosse, 
v.  gibeto  ;  bossette,  petite  plaque  métallique 
que  l'on  met  aux  côtés  du  mors  d'une  bride  ; 
pour  petite  bourse,  v.  bourseto.  R.  bosso. 

BOUSSÈU.  s.  m.  t.  de  marine.  Poulie,  v.  car- 
rello,  pouïejo  ;  pour  capsule  de  graine,  v. 
boursèu. 

Boussou  à-n-un  uei,  poulie  simple  ;  bous- 
sèu  à  clous  uei,  à  très  uei,  poulie  à  deux- 
rouets,  à  trois  rouets.  R.  bosso. 

Roussi,  v.  boucin  ;  boussia,  v.  bousseja; 
boussicau,  boussiclau,  v.  boursicau. 

boussïchoux,  BOUSS!GHOU(l.g.),  (poite- 
vin boussicot,  gros  homme),  s.  m.  Petit  bout 


d'homme,  v.  nabo,  tabouissoun.  R.  bosso  ou 
boursic. 

boussicot,  s.  m.  Mauvais  lieu,  lupanar 
(Boucoiran),  v.  bourdeu;  pour  gousset,  petite 
bourse,  v.  boursicot.  R.  bousin,  bosso. 

boussicoto,  s.  f.  Petite  bosse,  loupe,  v. 
boussignolo  ;  pour  petite  bourse,  v.  boursi- 
cota. R.  bosso. 

BOUSSIÉ  (b.  lat.  bosserius,  boisselier,  ar- 
murier), n.  p.  Boussier,  nom  de  fam.  prov. 
dont  le  fém.  est  Boussiero. 

BOUSSIGXA  (rom.  Bossinhac),  n.  p.  Pc  ire 
de  Bossinhac  ou  Bussignac,  troubadour, 
originaire  d'Hautefort  (Dordogne). 

boussigxolo,  s.  f.  Petite  bosse,  enflure 
d'une  contusion  ;  tubercule,  loupe,  v.  bou- 
dougno,  choco,  lùpi. 

Entre  sa  doublo  boussignolo. 

LAFARE-A.LAIS. 

Martelado  en  boussignolo. 

CALENDAU. 

R.  bosso. 

boussigxôU,  s.  m.  Petit  renflement  ;  petite 
personne  contrefaite,  v.  bournboti. 

Volon  me  marida  'mé  la  fiho  dôu  rèi,  un  boussi- 
gnôu,  laido,  teclo. 

A.  MATHIEU. 

R.  boussignolo. 

boussigxoula,  v.  n.  Enfler,  se  tuméfier,  v. 
boudougna,  enfla. 

Boussignolo,  oies,  olo,  oulan,  oulas, 
olon.  R.  boussignolo. 

boussignouleto,  s.  f.  Très  petite  bosse, 
petite  tumeur,  v.  boudougneto,  bousserlo  ; 
jeune  femme  potelée,  boulotte,  v.  mouflcio. 
Replico  la  boussignouleto. 

C.  FAVRE. 

R.  boussignolo. 

boussihu,  boussilhut  (rouerg.),  UDO, 
adj.  Inégal,  aie,  montueux,  euse,  v.  boiissu. 
R.  bosso. 

boussi.ïo,  n.  p.  Roussige,  nom  de  fan» 
lang.  lî.  Boussugo,  Bousigo. 

Boussin,  boussina,  et  dérivés,  v.  boucin, 
boucina  ;  boussiorlo.  v.  bousserlo. 

bousso,  bosso  (m.),  (angl.  box,  soufflet), 
s.  f.  Boxe,  lutte  à  coups  de  poings  usitée  en 
Angleterre,  v.  lucho. 

Premié  mèstre  de  bosso  angleso. 

V.  GELU. 

bousso  (rom.  bossa,  v.  fr.  busse,  b.  lat. 
bussa),  s.  f.  Grand  panier  rond,  fermé  avec 
un  couvercle,  en  paille  roulée  et  en  forme  de 
tonneau,  usité  en  Limousin  pour  conserver  les 
légumes  ,  v.  bèusso,  gerboulo,  govrbino, 
paiasso  ;  bourriche,  v.  bourricho  ;  tombe- 
reau, en  Périgord,  v.  toumbarèu  ;  barillet,  en 
Auvergne,  v.  barralct;  imbécile,  sot,  otte,  à 
Marseille,  v.  coufo;  pour  bourse,  v.  bo'urso  { 
pour  clavelée,  v.  boussa. 

Sies  bèn  bousso,  cfèi-va. 

P.  BELLOT. 

Ma  bousso  de  maire 
Mi  renourié. 

V.  GELU. 

Sous  la  pena  de  perdre  lou  vin  e  la  bossa  en  que 
sara. 

CAETUL.  DE  ROMANS. 

R.  bouto. 

boussolo,  s.  f.  Nasse,  engin  de  peeno,  en 
Languedoc,  v.  anguilicro,  bouirouinero, 
garbcllo.  R.  bousso. 

boussolo  (it.  port.  bussola,b.  lat.  bussola, 
buxula),  s.  f.  Boussole,  aiguille  aimantée,  v. 
bouisso,  calamido,  coumpas,  marineto. 

La  boussolo  miH  falejo,  la  boussole  tourne 
au  mistral  ;  perdre  la  boussolo,  perdre  la 
carte  ;  aco  's  la  boussolo,  c'est  là  le  moyen 
infaillible,  la  chose  essentielle.  R.  bouisso. 

Boussot,  v.  boursoun  ;  boussoun,  v.  bousset  ; 
boussou,  boussoua,  v.  bouchoun,  bouchonna. 

boussouer  (du  fr.),  s.  m.  t.  de  marine. 
Bossoir. 

Boussouire,  v.  bousouire. 

boussoun,  broussoux  (Var),  BROUX- 

SOUX     BROUSSOU,    BROUSOU,  BROUXSOU, 

braxsou,  barouxsou  (d.),  (rom.  broisso 
esp.  bu.~on,  canal,  bondon),  s.  m.  Goulot, 
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tuyau,  jet  de  liquide,  v.  brouzoun,  bournèu, 
coucoumeu,  rajou,  tutoun. 

Lou  boussoun  de  la  dourgo,  le  goulot  de 
la  cruche;  escudello  à  boussoun,  écuelle  à 
bec,  biberon. 

Avanço  soun  mourroun  e  pren  dins  sa  bouqueto 
Lou  pichoun  bout  de  soun  broussoun. 

MAILLET. 

Tant  va  pouot  en  lavei  no 
Qu'à  la  fin  lou  broussoun  ii  rèsto  dins  la  man. 

LA.  BELLAUDIÈRE. 

prov.  Tant  vai  lou  bro  a  l'aigo  que  lou  broussoun 
ié  rèsto. 

boussoun,  boussou  (1.),  (rom.  bosson, 
bosso,  boso,  bozon,  it.  bolcione),  s.  m.  Bé- 
lier, ancienne  machine  de  guerre,  v.  môu- 
ioun  ;  pour  bourson,  gousset,  v.  boursoun; 
pour  bouchon,  v.  bouchoun,  boudissoun  ; 
pour  corbillon,  v.  boussét  ;  Bousson,  Bousso- 
nel.  noms  de  fana,  méridionaux. 

Boussouna  ,  v.  boursouna  ;  boussounado  , 
boussounat,  boussounado,  v.  boursounau. 

boussoutrot,  n.  p.  Bossoutrot,  nom  de 
fam.  lim.  R.  boussu,  tort? 

boussu,  boussut  (1.),  boutsut  (g.),  noo 
(rom.  bbssut),  adj.  et  s.  Bossu,  ue,  montueux, 
euse,  v.  gibovs  plus  usité  en  Provence. 

Fai-me  vèire  se  sies  boussu,  tourne-moi 
les  talons  ;  se  lou  vos  pas  cr'eire,  vendras 
boussu.  si  tu  ne  veux  pas  le  croire,  Dieu  te 
punira. 

Quito  dounc  vitamen  (as  mountagnos  boussudos. 

D.  SAGE. 

prov.  Tau  es  boussu  que  noun  se  lou  pènso. 
—   Dejouine  médecin  cemenièri  boussu. 
B.  bosso. 

BOUSSUDAS,  BOVSSARDAS,  ASSO,  adj.  et  S. 

Gros  bossu,  affreux  bossu,  v.  boussard.  R. 
boussu. 

BOUSSUDET,  BOUSSUDOT  (lim.),  ETO,  OTO, 

adj.  et  s.  Petit  bossu, .un  peu  bossu,  v.  gibou- 
sct.  R.  boussu. 

boussuduegxo,  s.  f.  Les  bossus,  la  gent 
bossue.  R.  boussu.. 

Boussuelo,boussuerlo,boussurlo,v.bousserlo. 

boussugo,  BorssuGos(L),  (rom.  LasBo- 
mgas),  n.  de  l.  Boussugues,  près  Le  Vigan 
(Gard  )  ;  Boussuge,  De  Boussuges,  Boussige, 
noms  de  lam.  lang.  R.  bousigo. 

Roustacau,  v.  boujacan. 

boi'STEXS  (rom.  Bostens ,  Baustens  , 
Bausien,  b.  lat.  Balestenum  ;  lat.  vàUis 
extensa  ?),,  n.  de  1.  Bostens  (Landes). 

boustÈC  (esp.  mosiela)  ,  s.  m.  Fagot  de 
javelle,  v.  bon  fanello,  gavèu. 

BOUSTI.  BROUSTI,  BOUSTIO  (lim.),  BRÔUS- 
TIO,  BRÎSTIO  (toul.).  BROUSTIERO,  BROUS- 
TIHO  (Alais),  (rom.  bostia,  bostea,  gr.  /2>s7/s«), 
s.  f.  Boite  faite  avec  des  lames  minces  de  sapin 
refendu,  v.  bouito,  massapan. 

Caud  coume  uno  bousti,  chaud  comme 
une  boite,  inaccessible  à  l'air. 

Boustié,  v.  bouitié. 

BOl'STIETO,   BRUSTIETO    (lOlll.)  ,  BOUS- 

Tioro  (lim.),  s.  f.  Petite  boi:o,  v.  bouiteto, 
boustiou. 

Très  bruslielos,  d'encens,  d'or  e  de  mirro  plenos. 

p.  goudelin. 

R.  bousti. 
Bousfifalho,  v.  bouchifaio. 

BOUSTIGA,  BOISTICV  (L),  BOCSTIA  (d.), 
(esp.  hosligar,  châtier,  chagriner  ;  lat.  fusti- 
gare,  battre,  ou  vestigare,  chercher  à  la 
piste),  v.  a.  et  n.  Remuer,  fouiller,  boulever- 
ser, v.  bourjou aa  :  fourgonner,  tisonner,  at- 
tirer, v.  empura  ;  aiguillonner,  harceler,  pi- 
quer, taquiner,  agacer,  irriter,  inquiéter,  v. 
estiga,  pelu.ca  ;  tromper,  v.  engana  ;  sauter, 
tressaillir,  en  Dauphiné,  y.  bourla,  trefouli. 

Boustigue,  gueSj  go,gan,  gas,  gon. 

Se  bousiiga  lou  nan,  se  fouiller  dans  le 
nez  ;  bousiiga  de  pla~é,  frétiller  déplaisir. 
Dôu  recaliéu  de  nioun  amour 
Venès  de  bousiiga  lei  cendre. 

F.  PEISE. 

Toujour  pessugo  c  bousligo, 
Tuerio.  quicho,  moucide,  embrigo. 

V.  GELU. 


Se  lou  boustigavian,  Ii  farian  perdre  pùd. 

v.  CIIAILAN. 

Nourat  que  lou  fiche  bousligo. 

P.  BEL  LOT. 

Boustiua,  boustxgat  (L),  ado,  part.  Remué, 
harcelé,  tourmenté,  irrité,  ée. 

BOUSTIGAGE,  BOUSTIGAGI  (m.J,  s.  m.  Ac- 
tion de  remuer,  d'aiguillonner,  d'inquiéter,  v. 
boulegage.  R.  bousiiga. 

BOUSTIGA1RE,  ARELLO,  A1IS1S,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  remue, qui  excite,  qui  ta- 
quine, qui  inquiète,  v.  treboulet.  R.  bous- 
ti ga. 

BOUSTIGOUN.  s.  m.  Excitant,  aiguillon,  v. 
aguïoun,  pounchoun  ;  provocateur,  taquin, 
v.  fousejuet,  pelucairè  ;  fureteur,  luron, 
gaillard,  v.  boujarroun. 

L'un  dei  bousligoun  dis  a  l'autre. 

T.  GROS. 

R.  bousiiga. 

BOUSTIGUE  JA,  BOUSTIQUEJA  (L),  BOUS- 
TIQUIA  (m.),  BUSTIQITEA,   BUSTEQUEA  (a.), 

v.  n.  et  a.  Fureter,  mettre  les  mains  partout, 
v.  fuma,  tafura;  taquiner,  agacer,  astico- 
ter, fatiguer,  v.  carcagna ,  foutimasseja , 
pounchouna. 

Bousiigueja  'n  fourniguiè,  remuer  une 
fourmilière.  R.  bousiiga. 

BOUSTIGUEJAIRE  ,  BOUSTIOUEJAIRE  (L), 
BOUSTIQUIAIRE  (m.),  ARELLO,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  furette,  qui  taquine,  v. 
tafuraire  ;  fatigant,  pétulant,  ante,  v.  bou- 
legoun.  R.  bousiigueja. 

boustioun,  boustiou  (lim.),  s.  m.  Petit 
coffret,  v.  alachoun,  massapan.  R.  bousti. 

boustoc,  s.  m.  Inégalité,  proéminence,  en 
Guienne,  v.  armelo,  gibo. 

boustoun  (angl.  Boston),  n.  de  1.  et  s.  m. 
Boston,  ville  d'Angleterre  et  d'Amérique;  jeu 
de  cartes. 

Boustourago,  v.  bourtoulaigo. 

boustramen,  adj.  t.  familier.  Rudement, 
fortement,  excessivement,  v.  bravamen,  ru- 
dam  en. 

N'i'a  bouslramen,  il  y  en  a  joliment.  R. 
boustre. 

boustre,  oustro,  s.Luron,  oune,  gaillard, 
arde,  euphémisme  de  bougre,  v.  bigre. 
Lou  boustre  enlendié  rèn. 

P.  BELLOT. 

Lou  boustre,  lei  desniara  proun  ! 

M,  BOURRELLY. 

B.  bougre,  monstre. 

bôusu,  boulzut  (L),  udo,  adj.  Pansu, 
ventru,  ue,  v.  bôusaru,  bôusoulu. 

Mai  aqueste,  boulzut,  sadoul, 

Vouguét  resta. 

G.  AZAÏS. 

B.  bôuso. 

BOUT,  BOT  (d.),  (rom.  bot,  b.  lat.  butum; 
gr.  ySu9i5-,  fond,  rom.  boihs,  m.  s.),  s.  m.  Bout, 
extrémité,  fin,  v.  cap,  cimo,  estrèm,  soum  ; 
bouture  de  vigne,  v.  maiàu  ;  brin,  petite  lon- 
gueur, v.  brèu,  trenèu;  Dubout,  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou  bout  dôu  marne u ,  le  bout  du  sein; 
lou  bout  d'uno  courdello,  le  ferret  d'un  la- 
cet ;  bout  d'erbo,  bout  de  jiàu,  brin  d'herbe, 
brin  de  fil;  ficii  à  dous  bout,  à  ires  bout,  à 
quatre  bout,  fil  à  deux  brins,  à  trois  brins,  à 
quatre  brins;  ourdi  à  quatorge  bout,  t.  de 
tisserand,  ourdir  à  quatorze  fils  ;  jita  soun 
in  ni ,  jeter  son  brin,  commencer  à  filer,  en 
parlant  des  vers  à  soie  ;  dire  son  mot,  se  mêler 
aune  conversation;  estaca  soun  bout,  nouer 
conversation;  n'ague  l'eu  vist  lou  bout, 
il  l'eut  bien  vite  usé;  n'en  voiras  pas  lou 
bout,  lu  n'en  verras  jamais  la  fin. 

Lou  discours  n'aurié  jamai  bout. 

c.  BRUEYS. 

Lou  tène  pèr  un  bout,  j'ai  mes  sûretés 
avec  lui  ;  n'estre  dôu  plus  gros  bout,  contri- 
buer pour  la  plus  grosse  part;  pou  pas  jo  li- 
gne li  bout,  ajusta  U  bout,  il  a  de  la  peine 
à  joindre  les  deux  bouts  ;  plantèrc  milo  bout, 
je  fis  mille  boutures  ;  saupre  sus  lou  bout 
dôu  dei,  savoir  une  chose  sur  l'ongle,  parfai- 


tement ;  se  t'a  cousto,  cent  franc,  es  lou  boni 
dôu  mov.nde,  si  cela  t'a  coût/:  cent  francs, 
c'est  le  nec  plus  ultra;  rirai  à  bout  de,  venir 
à  bout  de,  parvenir  à  faire  anechOM  ;  ri-m  à 
bout  de  quaucun,  réduire  quelqu'un  à  la 
raison,  à  la  sou  mission  ;  vira  o/u  bout,  m  re- 
tourner  au  bout  du  sillon,  ne  pas  t'arrête! 
dans  son  travail  ;  aubeu  bout,  tout-à-fait  au 
bout  ;  au  bout  dôu  comte,  au  bout  duCOmpte, 
tout  considéré  ;  «  bout  pourtant,  bout  por- 
tant ;  à  bout  d'iol  (rouerg.),  à  vue  d'œil  ; 
bout  à  bout,  bout  à  bout;  du  bout  en  bout, 
de  bout  en  bout,  d'une  extrémité  à  l'autre; 
d'un  bout  à  l'autre,  d'un  bout  à  l'autre. 
prov.  Fau  que  toul 
Ague  un  bout. 
—    Cliascun  liro  de  soun  bout. 

bout,  bot  (1.),  (rom.  cat.  bot,  angl.  body; 
ventre;  ail.  butt,  ce  qui  est  arrondi),  s.  m. 
Outre,  peau  de  bouc,  v.  bagot,  boum,  em- 
baisso,  ouire;  pour  neveu,  v.  nebout. 

Un  bout  d'ùli,  de  vin,  une  outre  d'huile, 
de  vin;  teto-bout,  ivrogne;  saut  sus  lou 
bout,  jeu  usité  dans  les  fêtes  de  Provence  et 
qui  consiste  à  faire  trois  sauts  consécutifs  sur 
une  outre  enflée  et  à  frapper  trois  fois  des 
mains  sans  tomber  à  terre.  Les  Grecs  nom- 
maient ce  jeu  âtixcahciefcbs  et  l'exécutaient  dans 
les  fêles  de  Bacchus  nommées  Ascolies;  les 
Romains  l'appelaient  Cernuo I i« . 

prov.  Gountle  coume  un  bout. 
bout-court,  s.  m.  t.  de  boucher.  Partie 
delà  cuisse  du  bœuf.  R.  bout  l,  court. 

BOUT  -  DE  -  l/AN  ,   BOUT- AN  et  BOUTON 

(rouerg.),  s.  m.  Service  funèbre  qu'on  fait  cé- 
lébrer un  an  après  le  décès,  v.  cap-d'an. 

Faire  dire  unbout-de-l'an,  fa  lou  bout- 
an,  faire  dire  un  anniversaire  pour  un  défunt. 
R.  bout,  de,  an. 

BOUT-DE-SEDO  (v.  fr.  poult-de-soic) ,  s. 
in.  Pou-de-soie,  sorte  d'étoffe. 

bout  o'oi.i,  roi  t-d'ôhi  (m.),  s.  m.  Ou- 
tre à  huile,  v.  ouire  ;  ventre,  bedaine,  v.  ven- 
tre ;  petit  homme  ventru,  ragot,  nabot,  gros 
poupard,  v.  boudouire,  pampre. 

Bout-d'ôli  mecous  e  courriôu  e  bramaire. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  bout  2,  de,  ôli. 

BOUT-DÔu-.MOUNDE,  s.  m.  Cœcum,  intes- 
tin qui  a  la  forme  d'un  cul-de-sac,  v.  bôujo, 
budèu.  R.  bouti,  dôu,  moundc. 

BOUT-RI5IA  ,   BOUT-RIMAT    (1.  g.),  S.  m. 

Bout-rimé,  v.  vers.  B.  bout  \,  rima. 

BOUTA,  BOUTRE  (1.  m.),  BUETA  (a.),  BETA 

(for.  d.),  bita  (Velay),  (rom.  cat.  esp.  port. 
botar,  v.  fr.  bouter,  it.  buttare,  lat.  pul- 
tare),  v.  a.  et  n.  Mettre,  placer,  poser,  don- 
ner, v.  mètre  ;  supposer,  parier,  v.  escoume- 
tre  ;  pousser,  lancer,  v.  buta;  établir,  marier, 
en  Gascogne,  v.  cliabi  ;  fouiller,  élever  la  terre, 
en  parlant  des  taupes,  v.  darbouna  ;  com- 
mencer à  mûrir,  en  parlant  des  figues,  v.  bou- 
denfla;  bouder,  en  Rouergue,  v.  bouda,  bou- 
tigna;  aboyer  après,  v.  japa. 

Boute,  outes,  outo,  outan,  outas,  outon, 
ou  (lim.  1.  gasc.)  bote  ou  bâti,  otes,  oto,  o?(- 
tan,  outas,  oton. 

Bouta  susjo,  mettre  sur  jeu;  bouta  sello, 
seller;  bouta  fib,  mettre  le  feu,  attacher  le 
grelot;  bouta  man,  mettre  la  main  à  l'œu- 
vre ;  bouta  man  à  la  bouto  oubouta  la  bouto 
à  man,  mettre  le  tonneau  en  perce  ;  bouta 
levame,  pétrir  le  levain;  concevoir,  en  par- 
lant d'une  femme;  bouta  contre,  mettre  le 
pot  au  feu,  faire  cuire  de  la  viande  ;  enfour- 
ner le  pain  ;  bouta  de  dent,  faire  des  dents; 
bouta  de  bano  .  pousser  des  cornes  ;  bouta 
pies,  prendre  du  sein,  du  pis,  en  parlant  des 
femelles;  bouta  coulour,  prendre  couleur; 
lou  levant  bouto,  le  levant  souffle. 

Bouto  ou  boutas,  locution  qui  indique  l'af- 
firmalion  ou  la  menace;  bouto,  t'aurai,  ou 
boto,  t'aurci  (1.),  va,  je  t'aurai  ;  boutas,  n'en 
sièu  segur,  allez,  j'en  suis  sûr;  ait  !  boutas, 
soyez  tranquilles;  ait!  boutas-vous,  ah  !  lais- 
sez donc;  bouto,  qu'as  pôu  ?  va,  n'aie  pas 
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peur;  bouto,  barjaire  !  va  toujours,  bavard! 
boutas  qu'ague  rèn  di,  supposez  que  je  n'aie 
rien  dit. 

Se  bouta,  v.  r.  Se  mettre,  se  placer. 

Bouto-te  contro  ièu,  mets-toi  prèsde  moi  ; 
se  bouta  à,  se  bouta  de  (lim.),  se  mettre  à. 

Bouta,  boutât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Mis, 
ise;  poussé,  ée,  cotonneux,  euse,  en  parlant 
des  racines  potagères. 

Ben  bouta,  mau  bouta,  bien  mis,  mal  mis, 
en  Dauphiné. 

bouta,  v.  a.  Botter,  mettre  des  bottes. 

Bote,  oies,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Se  bouta,  v.  r.  Se  botter. 

Bouta,  boutât  (1.  g.  nie.),  ado,  part.  Botté,  ée. 

Sèmblo  lou  Cat  bouta,  il  ressemble  au 
Chat  botté,  se  dit  d'un  petit  monsieur.  B.  boto. 

bouta,  v.  a.  Écorcher  un  bouc  ou  une  chè- 
vre, pour  faire  une  outre  de  sa  peau,  v.  es- 
peia;  pour  voter,  v.  voûta  ;  pour  voûter,  v. 
voûta  ;  pour  tourner,  rôder,  v.  vôuta.  R. 
bout  2. 

Bouta,  apoc.  de  boutas,  v.  bouta;  bouta,  v. 
boutar. 

BOUTA-COUIRE,  ACOÏRE  (1.),  S.  m.  Pot-au- 

feu,  v.  cousinado,  oulado,  toupinado  ;  pour 
cuisinier,  v.  bouto-couire. 

Un  bouta-couire  de  cese,  une  potée  de 
pois  chiches. 

Avié  l'iue  sus  lou  bouta-couire. 

J.  ROU MANILLE. 

B.  bouta,  couire. 

Bou-tad-arré,  v.  bon-pèr-rèn. 
boutadis,  s.  m.  Boutade,  sortie,  v.  prejit. 
Aquel  amargant  boutadis. 

A.  MIR. 

R.  bouta. 

BOUTADisso,  s.  f.  Excitation  d'un  chien  qui 
aboie,  v.  abaiado,  japadisso. 

A  sa  boutadisso  capissè  qu'avié  fa  sauta  quauco 
lèbre. 

PH.  CHAUVIER. 

R.  bouta  1. 

bouta  do,  boutèio  (g.),  s.  f.  Mise,  produc- 
tion, provision,  v.  meso  ;  temps  pendant  le- 
quel on  se  dépêche  plus  qu'à  l'ordinaire,  en 
travaillant,  v.  butado  ;  boutade,  caprice,  v. 
moio,  refoulèri  ;  bouderie,  fâcherie,  v.  bour- 
descado  ;  réservoir,  écluse,  biez  d'un  moulin, 
v.  besau  ;  colostrum,  premier  lait  qui  vient 
aux  mamelles,  v.  bet  ;  abc&s  qui  se  forme,  v. 
acar.xp  ;  terre  soulevée,  taupinière,  v.  dar- 
boumero  ;  Laboutade,  nom  de  fam.  périg. 
Cadun  dis  que  siéu  un  durbè 
D'endura  tôutei  sei  boulado, 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

N'i'a  d'aulros  tant  mau  maridaclos 
Qu'an  de  mariis  ptens  de  bouiados. 

C.  BRUEYS. 

Car  pertout,  pendent  ma  boutado, 
La  toualho  de  Dieu  es  boulado. 

G.  D'ASTROS. 

R.  bouta. 

boutado,  s.  f.  Contenance  d'une  outre,  d'un 
fût,  d'une  tonne,  v.  veisselado  ;  t.  de  tonne- 
lier, futaille  en  botte,  l'ensemble  des  douves 
d'un  tonneau.  B.  bout  2,  bouto. 

boutadou,  s.  m.  Brochoir  de  maréchal- 
ferrant  ;  athquel  de  tricoteuse,  v.  broucadou 
R.  bouta. 

boutadous,  ouso,  ouo,  adj.  Qui  n'agit 
que  par  boutades,  capricieux,  euse,  bizarre,  v. 
bourdescous,  mouious,  temous.  R.  bou- 
tado. 

BOUTAGE,  BOUTÀGI  (m.),  BOUTATGE(l.  g.), 

(rom.  botatgc),  s.  Action  de  mettre  ou  de  se 
mettre,  mise  ;  endroit  d'un  train  de  bois  où 
se  tient  le  marinier  qui  le  dirige,  v.  plaçage. 
R.  bouta. 

BOUTAGE,  BOUTATGE  (1.  g.),  (rom.  Cat.  bo 

tatge,  b.  lat.  botngium,  botaticum),  s.  m. 
Tonnage,  ancien  droit  dû  au  seigneur  par  ce 
lui  qui  vendait  du  vin,  en  Roussillon,  v.  vi 
nage,  souquet.  R.  bouto. 

boutaire,  arello,  AIRIS,  airo,  s.  Met- 
teur,  placeur,  euse,  v.  metèire,  plaçaire; 
boudeur,  euse,  dans  le  Tarn,  v.  boutignairc 
fougnaire.  R.  bouta. 


BOUTA  —  BOUTEIOUNIÉ 

boutaire.  s.  m.  Grue  du  Danube,  ardea 
danubialis  (Lin.),  oiseau  ;  petit  héron,  ardea 
minuta  (Lin.),  oiseau,  v.  csclapaire,  rou- 
taire.  R.  bouta. 

boutaire,  s.  m.  Agaric  engaîné,  agaricus 
vaginatus  (Bull.),  champignon,  v.  coucou- 
mello,  griseto.  R.  emboutuire. 

Boutairou,  v.  bouleiroun  ;  boutai,  v.  bou- 
cau  ;  boutan.  v.  bout-de-l'an. 

boutai*  (v.  cat.  botam,  futaille),  n.  p.  Bou- 
tan. nom  de  fam.  lang.  R.  bouto. 

BOUTAXÈL,  s.  m.  Petit  enfant,  dans  le  Tarn, 
v.  bàbi,  nabo,  pichot.  R.  boutano. 

BOUTAM,    BOUTAXIC  (1.  g.),  ICO  (cat.  bo- 
tanich,  ica),  adj.  t.  se.  Botanique. 

D'après  la  règlo  boulanico. 

j.  désanat. 

boutaxico,  (cat.  it.  esp.  port.  b.  lat.  bo- 
tanica,  gr.  faTmix-n),  s.  f.  t.  se.  Botanique. 

BOUTAMSTO  (cat.  it.  esp.  port.  b.  lat.  bo- 
tanista),  s.  m.  et  f.  t,  se.  Botaniste,  v.  erbou- 
risto. 

Tourno-Fort,  lou  grand  boutanisto  d'Ais. 

ARM.  PROUV. 

Lou  boutanisto  de  Sant-Pous  eissamo  tambèn 
pouëlicamen. 

A.  A RN A VI ELLE. 

Aquéu  trésor  di  boutanisto. 

j.  désanat. 

boutano,  s.  f.  Cruchon  à  huile,  dans  le 
Tarn,  v.  douire.  B.  bout  2. 

boutaxo,  s.  f.  Boutane,  toile  de  coton  qu'on 
fabriquait  en  Chypre;  sorte  d'étoffe  qui  sa  fa- 
briquait à  Montpellier. 

boutar,  BOUTA  (nie.),  (it.  bottajo),  s.  m. 
Tonnelier,  v.  Larraliè , 'barricaire.  B.  bouto. 

Boutara,  v.  poutarras. 

boutabasso,  s.  f.  Tonne  énorme,  v.  fou- 
dre, tino.  R.  bouto. 

boutard  (v.  cat.  botam,  futaille;  b.  lat. 
botalius),  s.  m.  Gros  tonneau,  tonne,  foudre, 
v.  boutasso  ;  douvain,  merrain,  v.  dougan; 
grosse  vessie,  en  Languedoc,  v.  boufigasso. 

Lou  barcot  moulhomen  desciso  al  liai  de  l'oundo, 

Refoulant  de  vergèls,  de  vims  e  de  boutard. 

C.  GLEIZE. 

R.  bouto. 

BOUTAREULO,  s.  f.  Cardamine  velue,  plante, 
v.  creissoun-de-prat.  R.  bouta. 

BOUTARÈU,  BOUT.4RÈL  (L).  S.  m.  Petit  fût, 

tonneau,  v.  barricot,  sieisen  ;  tertre,  émi- 
nence  au  bord  d'un  étang,  v.  boulas,  roun- 
tau;  Boutarel,  Boutret,  noms  de  fam.  mérid. 

Un  bouturèu  de  bierro,  un  tonneau  de 
bière. 

prov.  Gros  roume  un  boularèu. 
Porlon  entre  quatre  un  picbol  boularèu. 

ARM.  PROUV. 

Ben  lèu  la  fenno  e  tons  enfants 
Que  lou  gros-lt  ms  met  en  alerto, 
D'à  ginouls  sus  lou  bontarèl 
Veiran  ta  b;  to  desenberto. 

A.  LANGLADE. 

R.  boutard,  bouto. 

BOUTARÈU,    BOUTAREL  et  BOUTAIROUOL 
rouerg.),    POUTARÈL    (lim.  t.),  POUTARO 
v'auv.),  s.  m.  Potiron,  champignon,  en  Péri- 
gord  et  Bouergue,  v.  boulet,  camparôu. 
prov.  rouerg.  Annado  de  boularèls,  annado  de 

caslagnos. 
R.  bouta. 

Bou largo,  v.  poutargo. 
boutari,  boutaric  (1.),  n.  p.  Boutaric, 
nom  de  fam.  méridional. 

BOUTARIÉ  (rom.  b  lat.  botaria,  cat.  boie- 
riaj,  s.  f.  Tonnellerie,  fabrication  de  ton- 
neaux, rue  des  Tonneliers  ;  Laboutarié  (Tarn), 
nom  de  lieu.  R.  bouto. 

boutarigo,  boutrigo  (L),  s.  f.  Vessie, 
ampoule,  en  Querci,  v.  boujigo.  R.  boudego, 
bou  p  go. 

boutarra,  v.  n.  Faire  une  grosse  moue, 
bouder,  en  Rouergue,  v.  bouta,  boutigna, 
fougna.  R.  boutarro. 

boutarrado,  s.  f.  Bouderie,  boutade,  v. 
boutado.  fougnariè.  R.  boutarra. 

boutabrau  ,  s.  m.  Grand  boudeur .  en 
Rouergue,  v.  mourrv..  R.  boutarro. 


boutarro,  s.  Boudeur,  euse,  qui  a  l'habi- 
tude de  bouder,  v.  fougnaire,  mourre.  R. 
boutarro. 

Boutarrou,  boutarrougo,  v.  buto-rodo. 

BOUTAS,  BOUTASSO,  s.  Gros  bout  ;  oignon 
dont  le  col  est  presque  aussi  épais  que  la  tête, 
v.  coularivo  ;  Boutassy,  Boutasse,  noms  de 
fam.  prov.  v.  Boutias.  R.  bout  1. 

boutassat.  s.  m.  Bourbier,  mauvaise  sou- 
pe, en  Forez,  v.  paslarot.  R.  boutasso. 

boutassiÉ,  s.  m.  Muletier  qui  transporte 
du  vin  dans  des  outres,  v.  mulatié  ;  nuage 
chargé  de  pluie,  en  Dauphiné,  v.  tourrougat. 
R.  bout  2. 

boutasso,  s.  f.  Grande  ou  grosse  tonne, 
foudre,  v.  boutard.  ;  réservoir  d'eau,  citerne, 
en  Forez,  v.  citerno.  R.  bouto. 

boutasso,  s.  f.  Grosse  ou  vilaine  botte,  v. 
estivau.  R.  boto. 

Boutât,  v.  bounta  ;  bôutat,  v.  bôuta. 

boutau,  bout  al  (1.),  (b.  lat.  botalius, 
tonneau),  n.  p.  Bouttau,  Boulai,  noms  de  fam. 
mérid.  R.  bouto. 

Bout-court,  bout-de-l'an  ,  bout-de-sedo, 
bout-d'ùli,  etc.,  v.  bout. 

boutèc.  s.  m.  Moue,  enBéarn,v.  bebo,  fou- 
gno,  tufo. 

Ha  boutèc,  faire  la  mine, bouder.  R.  bouta. 
Boutefle,  v.  boudentte. 

BOUTEIA,  BOUTELHA  (rOUOrg.)  ,  BOUTI- 
lhouxa  (for.),  v.  a.  et  n.  Grappiller,  dans 
l'Hérault,  v.  rapuga  ;  pour  boire,  mettre  en 
bouteille,  v.  boutiha. 

Tout  canlant  Margarideto 

S'enanavo  bouieia. 

A.  RIGAUD. 

Bouteia,  boutelhat  (L),  ado,  part,  et  adj 
Grappillé,  ée  ;  bien  jambé,  v.  emboutela. 
boutèu  \  et  2. 

Bouteiado,  v.  boutihado. 

BOUTEIAGE,  BOUTELÎI  ATGE(1.),  S.  m.  Action 
de  grappiller,  v.  rapugnge.  R.  bouteia. 
BOUTEI  AIRE,  BOUTELHA  IRE  (1.),  AIRO, 

Grappilleur,  euse,  v.  rapugaire. 

Vous  espèron  lous  boutelhaires. 

f.  d'olivet. 
La  cansou  das  bouleiairos. 

A.  RIGAUD. 

R.  bouteia. 

BOUTE!  A  X ,  BOUTELII  A  X  et  BOUTIGNAX  (l.j, 
A  NO,  adj.  Qui  est  en  grappe  ou  en  bouquet. 

Rasin  bouteian,  variété  de  raisin  airains 
gros,  d'un  noir  rougeàtro,  à  peau  tendre  et 
d'un  goût  un  peu  austère,  v.  cargo-miôu  ; 
l'ïnh'r'J)  bouteiano,  olive  produite  par  l'olivier 
bouteiau.  R.  boutbul. 

Bouteias,  v.  boutclas  ;  bouteiasso,  v.  bouti- 
hasso. 

boutei AT ,  boutelhat  (rouerg.),  s.  m. 
Contenu  d'un  cruchon,  cruchée,  v.  dourgado, 
ourjoulat.  B.  boutèu  3. 

BOUTEIAU.  BOUTLLHAU  (montp.),  BOUT1- 
GXAU  (Nimes),  adj.  et  s.  Dont  les  fruits  sont 
disposés  en  grappe  ou  en  bouquet. 

Ouliviè  "bouteia  u,  variété  d'olivier  à  peti- 
tes olives  rondes,  disposées  en  grappe,  v.  bou- 
quetié,  grapiè,  rapuguiè.  R.  boutèu  2. 

Bouteiet,  bouteiou,  v.  boutelet,  bouteloun  ; 
bouteieto,  v.  bouliheto;  boutèio,  v.  boutado. 

bouteio,  BOUTELHO  (1.),  s.  f.  Grains  de 
raisin,  dans  les  Cévennes,  v.  âge.  grumo  ; 
pour  bouteille,  v.  boutihq. 

Boutelho  de  rasin. 

G.  AZAÏS. 

R.  boutèu  2.  *  I 

BOUTEIOUX,  BOUTELHOU  (1.),  (for.  boutll- 
lon,  grappillon),  s.  m.  Grain  de  raisin,  v.  âge  ; 
azerole,  v.  argeirolo.  R.  boutèu  2. 

BOUTEIOUX.  BOUTELHOU. \  (g  ),  BOUTE- 
LHOU (L),  s.  m.  Cruchon,  v.  bandeloun  : 
biberon,  vase,  v.  boutihoun. 

prov.  Dins  li  bouteiuun  mau  lava 
Lou  bon  vin  es  vile  gasta. 
R.  boutèu  3. 

BOUTEIOUXIÉ,  BOUTELHOUNIÈ  (L),  S.  m. 
Azerolier,  à  Béziers,  v.  argeirouliè. 

Pichot  bouteiouniè,  aubépine  commune. 
R.  bouteioun. 


BOUTEJPJÉ  BOUT1GOLO 


BOUTEIRIÉ,  n.  p.  Routeyrie,  nom  bas-li- 
mousin. R.  boutariè? 

BOUTEIROUX,  BOUTAIROU  (1.),  (rom.  bo- 

teron,  b.  lat.  boteronus),  s.  m.  Pelile  botte  de 
foin,  v.  bovch.  R.  bouticro  1. 

BOUTEIROUX,  BOUTEIROU  (viv.),  OUXO,  S. 
Habitant  des  Boulières,  pays  du  Vivarais  ;  Bou- 
tevron,  nom  de  fam.  viv.  R;  Boutiero  2. 

BOUTEJA,  BOUTEIA  (b.),  BOUTIA  (m.),  V.  11. 
et  a.  Charrier  du  vin  ou  tout  autre  liquide 
dans  des  outres  ou  des  tonneaux,  v.  barra- 
leja,  carrcja.  R.  bout  2,  bouto. 

BOUTEJA,  BOUTEIA  (b.),  BOUTIA  (a.),  V.  n. 

Bouder,  faire  la  moue,  v.  boutigna,  fougna. 
R.  bouta. 

Bôuteja.v.  vôuteja  ;  boutejoun,  v.  bouteioun  ; 
boulèl,  v.  boute u  ;  boutela,  ado,  v.  emboutela, 
ado. 

boutela,  v.  a.  Botteler,  lier  en  bottes  le 
foin  ou  la  paille,  en  Rouergue,  v.  cmbouiala, 
enrcssa.  R.  boutbu  2. 

BOUTELAS,  BOUTEIAS  et  BOUTELHAS  (1.), 
s.  m.  Gros  mollet,  jambe  charnue,  v.  cam- 
basso.  R.  boutbu  1. 

BOUTELET,  BOUTEI.OUN,  BOUTEIET,  BOU- 
TEIOU  et  BOUTELHOU  (1.),  s.  m.  Petit  mollet, 
joli  mollet,  v.  cambeto. 

Toun  boutelet  redoun, 

L.  PÉLABON. 

Pouerto  un  coutihoun  court  à  piehot  carrelet 
Que  li  lapo  à  mita  sei  poulil  boutelet. 

P.  BELLOT. 

Fa  entre-vèire  lei  poulit  boutelet  dei  dansarello. 

F.  vjdal. 

R.  boutèu  1. 

Boutèlh,  v.  boutèu  ;  bontelha,  v.  boutiha; 
boutelhat,  v.  bouteiat;  boutelhè  ,  boutelho, 
boutelhou,  v.  Loulihié,  boutiho,  boutihoun. 

BOUTE  LIÉ,  BOUTELLIÈ  (1.),  S.  m.  Lieu  OÙ 
l'on  met  les  cruches,  évier,  dans  le  Tarn,  v. 
dournii',  eiguic.  R.  boutèu  3. 

boutexac  (b.  lat.  Boltenacum),  n.  de  1. 
Boutenac  (Aude),  dont  les  habitants  sont  nom- 
més Bov.tenagols ,  olos. 

prov.  lang.  A  Boutenac 

l'a'n  loundut  am'  un  pelât 
E  l'autre  fait  en  prèsso. 
bouterix,  n.  p.-  Bouterin,  nom  de  fam. 
prov.  dont  le  dim.  est  Bouterino. 

BOUTERLAT,  BOTIERLAT  (for.),  S.  m.  Gros 
saucisson,  qu'on  a  l'habitude  de  manger  au 
réveillon  de  Noël,  en  Forez,  v.  saussissot. 
R.  bouterlo. 

BOUTERLO  (rorn.  botelha,  it.  botticella),s. 
f.  Petit  tonneau  de  demi-muid  ;  baril  propre 
à  charrier,  sur  une  bête  de  somme,  du  vin,  de 
l'eau  et  de  l'huile,  v.  barrau-long. 
Bouterlo,  broc  emai  semau. 

j.  ROUDIL. 

La  faren  dura,  la  bouterlo, 
Que  lou  vin  gagno  à  se  fa  vièl. 

A.  ARNA  VIELLE. 

R.  bouto. 

BOUTET  (for .  botet  ) ,  s.  m.  Petit  bout;  greffe, 
tuyau  de  greffe,  virole  d'écorce  de  franc,  qui 
a  un  ou  deux  yeux,  et  qu'on  insère  sur  un 
scion  écorcé  d'un  autre  arbre,  v.  empcut,  si- 
blet  ;  champignon,  en  Forez,  v.  ooutarèu, 
boulet  ;  Boutet,  nom  de  fam.  languedocien. 
L'eissarto  d'un  boulet  de  soun  amo. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  bout. 

BOUTET,  s.  in.  Baril,  en  Rouergue,  v.  bar- 
ra», boutarèu  ;  bouteille  plate,  contenant  la 
valeur  d'un  litre,  v.  pechié.  R.  bouto. 

BOUTETO,  s.  f.  Petit  tonneau,  v.  barricot, 
touneloun ;  tonnelet,  barillet,  v.  burralet. 
Sourlié  de  sa  liiasso  uno  lounio, 
L'no  boutelo,  un  tros  de  pan. 

L.  GORLIER. 

R.  bouto. 

BOUTÈU,  BOUTÈL(L),  BOUTÈLH  (a.),  BOUTI, 

bouta  (for.),  (b.  lat.  botellusj,  s.  m.  Mollet, 
gras  de  la  jambe,  v.  mouledas,  pournpil, 
rabo. 

Fo.ire  li  boutèu  à-n-un  enfant,  fêter  à 
table  le  baptême  d'un  enfant;  acô  me  fai  pas 
lou  boutèu  mies  fa,  cela  ne  me  rond  pas  la 


jambe  mieux  faite,  cela  ne  fait  pas  mon  af- 
faire ;  açà  fai  sûsa  li  bouliut,  cela  fait  suer, 
c'est  d'un  ridicule  insupportable  ;  m'a  fa  //re- 
moula lou  boutèu,  cela  a  failli  m'émouvoir; 
fai  tremoula  li  boutèu,  c'est  effrayant  ;  à 
miè-boutèu,  à  mi-jambe. 

Oh  !  de  inei  boutèu,  s'èri  Turc  ! 

v.  GELU. 

oh!  mes  mollets,  si  j'étais  Turc!  ellipse  pour 
exprimer  la  paillardise. 

prov.  Long  d'esquino,  prim  de  boutèu, 
Rasclo  m'aquéu, 

longue  taille  et  pas  de  mollets  indiquent  un 
homme  faible. 

—   Gros  côu,  gros  boutèu, 
un  cou  gros  est  l'indice  de  jambes  charnues. 

E  lei  siéu  doui  boutèu  redoun 

Mi  faran  perdre  la  resoun. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  boto  ou  bouto. 

BOUTÈU,  BOUTEL  (1.  Jim.),  BOUTELH  (1.), 

boutil  (rouerg.),  s.  m.  Trochet,  bouquet  de 
fleurs  ou  de  fruits,  v.  broutèu,  pignèu  ;  grap- 
pîllon  de  raisin,  v.  alo,  rapugo  ;  nombril  de 
Vénus,  plante,  v.  emboatuire,  escurlet  ;  botte 
de  sarments,  fagot  de  javelles,  v.  broustèu. 

A  boutel,  en  une  fois,  tout  à  la  fois,  d'un 
seul  coup,  en  Limousin. 

Mel-ié  de  boulel  de  rasin. 

L.  AUBANEL. 

Pèrlou  rasin  pren  lou  houlelh 
E  la  luno  pèr  lou  sourelh. 

F.  D'OLIVET. 

R.  boto  2. 

BOUTÈU,  BOUTÈL  (1.),  BOUTEL  (l'Olierg.), 

(esp.  botillo,  petite  outre),  s.  m.  Cruche  ven- 
true, sans  ouverture  au  sommet  qui  est  muni 
d'une  anse,  ayant  vers  le  haut  d'un  côté  un 
goulot  évasé  en  pavillon  pour  recevoir  l'eau 
et  de  l'autre  un  goulot  rétréci  en  mamelon 
pour  boire  à  la  régalade  (A.  Vayssier)  ;  cru- 
chon, pot  à  vin,  en  Languedoc,  v.  bandello, 
boucau,  pechiè,poutarras. 

Vai-t'en  en  Flandro  ferra  de  boutèls, 
va  te  faire  paître,  en  Narbonnais. 

Tant  va  lou  boulèl  al  grifoul 

Qu'enfin  se  copo  en  trosses. 

n.  BIRAT. 

Las  serventos  que  dal  grifoul, 
Boutèl  sul  cap,  passavon. 

ID. 

Las  lagremos  que  plourèri 
Auriôu  ramplil  un  boutel. 

M.  BARTHÉS. 

R.  bout  2. 

Boutezar,  v.  Bautezar  ;  bouti  pour  boutèri 
(je  mis),  en  Pèrigord. 

BOUTIA,  s'aboutia,  v.  n.  et  r.  Tomber, 
s'abattre,  en  Gapençais  et  Dauphiné,  y.  toum- 
ba;  pour  charrier,  bouder,  v.  bouteja. 

La  glèiso  tremoulavo, 

E  dison  d'un  pau  mai  que  la  croto  boutiavo. 

F.  PASCAL. 

R.  bouca,  aboucha. 

boutias,  n.  p.  Boutias,  Bauthias,  noms  de 
fam.  mérid.  R.  bâti. 

Bouticaire,  boulicàri,  bouticariè,  v.  abouti- 
càri,  abouticarié  ;  bouticalho,  boutico,  bouti- 
colo,  v.  bouligaio,  boutigo,  boutigolo  ;  bouti- 
clot,  v.  bouto-clot. 

boutié,  boutiè  (L),  s.  m.  Bottier,  v.  cour- 
douniè. 

Soun  nascut  pèr  mouri  dins  Testai,  de  boutié. 

L.  VESïREPAIN. 

R.  boto  1. 

boutié  (cat.  boter,  it.  bollajo,  b.  lat.  bou- 
tarius,  boteriusj,  s.  m.  Tonnelier,  v.  bou- 
tar,  barrV.caire,  boundouniô,  veisselaire  ; 
pour  boitier,  v.  bouitic. 

Boutié  d'un  bastimen,  barillard  d'un  na- 
vire. R.  bouto. 

BOUTIÉ  ,  BOUTIÉ  ,  BOUATIÈ  et  BOTIÈ 
(rouerg.),  (rom.  boatier),  s.  m.  Gardeur  de 
bœufs,  valet  chargé  de  soigner  les  bœufs,  v. 
bouratic,  gardiun;  le  Bouvier,  constellation, 
v.  bouiè  ;  t.  de  mépris  qu'on  appliquait,  à 
Marseille,  aux  ecclésiastiques  qui  venaient  de 
la  montagne  pour  faire  l'éducation  des  jeunes 


enfants,  v.  bebi  ;  fiautier,  nom  de  fam.  la/jj/. 
R.  b'oiivatîê. 

BOUTIERO,  BOUTIEIRO  (1.),  BUTIEBO,  BE- 
TÏEBO  (Var),  s.  f.  Boite  de  foin,  ration  de  four- 
rage, que  les  bouvierset  muletiers  portent  aux 
champs  ou  en  route,  dans  un  sac  ou  dans  un 
drap,  v.  bourras,  cuber  tin,  pasiurguiê  ; 
Boulière,  Labotlière,  noms  de  fam.  mérid. 

Mètre  de  fendins  sa,  boutiero,  mettre  du 
foin  dans  ses  bottes,  faire  ^es  affaires, 
Fès  li  marija  doues  boutiero  de  fen. 

ARM.  PKOUV. 

R.  bouvatiero. 

BOUTIERO,  BOUTÈIRO  (viv.),  (b.  bit.  bou- 
teria,  bolcria,  ouverlure  par  laquelle  on  in- 
troduit l'eau  dans  un  pré,  chaussée,  limite),  s. 
f.  pl.  Les  Routières,  nom  de  la  contrée  où  est 
bâtie  la  ville  de  Privas  (Ardècbe).  R.  bout. 

Bouticro,  v.  bauquiero. 

BOUTI  FA  RRO  ,  BOUTIFXAU  et  BOU'IIHAI 

(L),  (cat.  esp.  butifarra,  boudin),  s.  f.  et  m. 
Gros  joufflu,  gros  ventru,  grosse  dondon,  v. 
boudiflard ,  moutiflav,  ;  poche  que  forme  la 
chemise  vis-à-vis  du  ventre,  v.  boulo,  cen- 
chado,  gevitro,  parpai,  senado. 

Qu'es  acô  ?  bourru  deforo,  bourru  dedins, 
La  bouiifario  i'es  dedins, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  debas,  bas. 

prov.  narb.  Tibat  coumo  boutifarro, 
gonflé  comme  une  outre. 

Boutifla,  boutiflo,  v.  boudifla,  boudiflo  ;  bou- 
tiflo,  v.  baudufo. 

boutigaio,  bouticalho  (1.  lim.),  s.  f.  Cli- 
que, gens  de  rien,  v.  trico-nico.  R.  boutigo. 

BOUTKMSSO  ,  BOUTICASSO  (lim.) ,  s.  f. 
Grande  ou  vilaine  boutique,  v.  magasin.  R. 
boutigo. 

boutig.va,  BOU'iTXAet  poutixa  (rouerg.), 
BOUTIA,  SE  BOUTIFLA  (L),  (it.  abbotinarsi, 
se  mutiner),  v.  n.  et  r.  Bouder,  rechigner,  en 
Querci,  v.  embovtigna,  boutarra,  fovgna  ; 
répondre  avec  aigreur,  se  montrer  mutin, 
chagrin,  capricieux,  v.  reboutigna,  repetena. 
R.  bouta,  mutin. 

BOUTIGXADO,  s.  f.  Bouderie,  mutinerie,  v. 
fougno,  mouninado,  mutinado.  R.  bouti- 
gna. 

boutigxadou,  boutixadou  (rouerg.),  s. 
m.  Coin  où  l'on  va  bouder,  boudoir,  v.  fou- 
gnadou.  R.  boutigna. 

boutigxairas,  asso,  adj.  et  s.  Rechigné, 
ée,  qui  boude  toujours,  v.  mourru.  R.  bou- 
tigna ire. 

BOUTIGXAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Boudeur,  euse,  mutin,  ine,  capricieux, 
euse,  v.  boutaire,  fougnaire,  mousquet,  re- 
boutignaire.  R.  boutigna. 

BoutigLian  ,  boutignau  ,  v.  bouteian,  bou- 
teiau. 

KOI  TIGXOUS  ,    BOUDÎGXOUS,    OUSO,  adj. 

Refrogné,  ée,  maussade,  v.  entrougna,  pou- 
linons. 

Lou  tigre  beudignous  qu'es  toujour  en  coulèro. 

D.  GUÉRIN. 

R.  boutigna. 

boutigo,  boutico  (cat.  boliga,ii.botlega, 
b.  lat.  botiga,  botica,  lat.  apofheca),  s.  f. 
Boutique,  v.  soucino  ;  petit  atelier,  v.  ou- 
bradou. 

Durbi,  leva  boutigo,  ouvrir,  lever  bouti- 
que, commencer  un  commerce  ;  susciter  une 
rixe,  se  quereller;  sarra,  barra  boutigo, 
fermer  boutique,  se  taire;  plega  boutigo, 
plier  bagage,  détaler;  fai  bèn  boutigo,  il  est 
achalandé,  prévenant  pour  les  chalands  ;  founs 
de  boutigo,  fonds  de  boutique;  reire-bou- 
tigo,  darriè  de  boutigo,  arrière-boutique  ; 
faivèire  sa  boutigo,  il  montre  sa  nudité,  en 
style  familier. 

prov.  A  gènt  de  boutigo, 
Noun  ié  fan  bastido. 

—  Qu  saup  pas  soun  meslié,  dèu  barra  boutigo. 

—  Tant  que  troubara  de  besougno  eneô  di  mèstre, 
noun  levara  jamai  boutigo. 

boutigolo,  BOTicoi.o  (lim.),  s.  f.  Échoppe, 
baraque,  v.  barraco.  R.  boutigo. 
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BOUTIGOUX  ,   BOUTIGOU    (I.)  ,    BOLTHOU  j 
(lim.),  (cat.  bodegô),  s.  m.  Méchante  boutique. 
A  deja  viroulat  boutigoun  e  boutigo. 

J.  BANCHEB. 

B.  boutigo. 

boutigueto,  boutiqueto  (g  ),  s.  f.  Pe- 
tite boutique. 

Abrigavo  sa  boutiguelo 

J.  AZAÏS. 

Es,  pechaire  !  toivjour  dedins 
Lou  cruvèu  de  sa  boutiguelo. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  boutigo. 

BOUTIGUIE,  BOUTIGUIE  (1.) ,  BOUTIQUE! 
(bord.),  BOUTlGAHT(niç.),lERO,lÈiRO  (rom. 

gasc.  botiquey, cot.  boiiguer,  esp.botiguero, 
it.  bottegajo),  s.  Boutiquier,  ière,  v.  mar- 
chand. 

prov.  Au  bouliguié  cambo  routo. 
R.  boutigo. 

BOUTIHA,  BOUTILHA  (a.),  BOCTELIIA  (1.  g.), 

v.  a.  et  n.  Boire,  chopiner,  v.  béure;  mettre 
en  bouteilles,  v.  emboutiha,  vina. 
Avèn  boutiba  'no  vinado. 

J.-B.  GAUT. 

M'ai  que  m'an  di  ?  que  Lamarlino 
Avié  boutiba  dins  la  tino  ! 

P.  BELLOT. 

R.  boutiho. 

boutihado,  bouïilha no  (rouerg.),  BOU- 
telhado  (L),  boutelhaio  fa.),  s.  f.  Con- 
tenu d'une  bouteille,  v.  ampoulado-;  cruchée, 
potée,  v.  boutelhat,  dourgado ;  décuvaison, 
v.  boutihcsoun  ;  petite  averse,  v.  raisso  ; 
boutade,  bouderie  passagère,  v.  boutado. 

De  boutihado  d'or,  des  tonnes  d'or,  des 
monceaux  d'or;  boutihado  do  marin,  petite 
pluie  par  le  vent  du  sud.  R.  boutiho. 

BOUTIHAGE  ,  BOUTIHÀfil    (m.),  BOUTE- 

uhatge  (h),  (b.  lat.  bo'tiltagium,  botella- 
giumj,  s.  m.  Bruit  de  bouteilles,  action  de 
mettre  en  bouteilles;  orgie  de  boissons,  v. 
tampouno.  R.  boutiha. 

BOUTIHAIBE,  ROUTILHAIRE  (rouerg.),  BOU- 

telhaire  (lim.),  arello,  airis,  airo,  s. 

Ami  des  bouteilles,  buveur,  euse,  v.  bevèire. 
R.  boutiha. 

Boutihan,  boutihau,  v.  bouteian,  bouteiau. 

BOUTIHARîÉ  .  BOUTELH AR I È  (L),  BOUTE- 
LIIARIÙ  (alb.j,  (cat.  botillaria,  it.  botti- 
glieria,  b.  lat.  botcllaria),  s.  f.  Office  de 
bouteiller:  lieu  où  sont  les  bouteilles,  office. 
Estudiat  èi  à  la  boulclhariô. 

A.  GAILLARD. 

R.  boutiho. 

BOUTIHASSO,  BOUTELHASSO  (L),  BOUTI- 
HAS,  BOUTEi.HAS  (d.),  s.  Grosse,  grande  ou 
vilaine  bouteille,  v.  coumaire,  papo-manôii. 

Aduguèron  sus  la  taulo  tin  boutihas  de 
nou  pechiè,  on  apporta  sur  la  table  une  bou- 
teille de  neuf  ou  dix  litres.  R.  boutiho. 

BOUTIHEHCO,  BOUTELHEHCO  (L),  adj.  et  S. 

f.  Variété  d'olive,  charnue,  mollasse  et  assez 
grosse,  v.  ampoulau,  galinenco,  miche- 
lenco,  ôuliviero.  R.  boutiho. 

BOUTIHESOUH,  BOUTELHASOU  (l.),  S.  f. 
Mise  du  vin  en  bouteilles,  décuvaison,  v.  esti- 
vage, vinage.  R.  boutiha. 

BOUTIHETO,  BOUTILIIETO  (rouerg.),  BOU- 
TELHETO  (1.  g.),  BOUTELHOTO  (lim.),  S.  f. 
Petite  bouteille,  aimable  bouteille,  v.  am- 
poulo,  moulo,  taupeto. 

Avié  'no  boutihelo  pleno. 

M.  TRUSSY. 

E  cado  noum  sur  cado  boulelheto. 

J.  JASMIN. 

R.  boutiho. 

boi  tiiiié,  boutilhiè  (rouerg.),  BOUTE- 
LHÈ (1.),  (rom.  boteillier,  botelhier,  boic- 
Iher,  botiiliee,  botilhiar,  cat.  botiller,  hô- 
telier, esp.  botillero,  it.  bottiglicre,  b.  lat. 
botellarius).  s.  m.  Bouteiller  ,  échanson,  v. 
eschansoun  ;  ami  delà  bouteille,  v.  bevisto  ; 
lieu  où  l'on  met  les  bouteilles  et  les  cruches, 
évier,  v.  bouteliè,  eiguiè  ;  pied  de  courge 
bouteille,  semis  de  courges,  v.  coucourdiè  ; 
Boutellié,  Boutillier,  Boutilhier,  noms  de  fam. 
méridionaux. 


BOUTIGOUN  —  BOUTO 

Al  boutelhè,  pèrtal  qu'es  sot, 

Dôuni  lou  nervi  del  pissot, 

Pèr  tal  qu'el  n'estaque  las  claus. 

A.  GAILLARD. 

Vai  dire  al  boutelhè  que  t'emplene  de  vi. 

ID. 

prov.  Febrié  boutihié, 
Bon  fumié,  bon  granié, 
février  pluvieux  vaut  fumier  et  emplit  le  gre- 
nier. R.  boutiho. 

BOITTIHO,  BOUTILHO  (rouerg.),  BOUTEIO, 

boutelho  (1.  g.  d.),  (rom.  botelha,  cat.  esp. 
botella,  port,  botelha,  it.  bottiglia.  b.  lat. 
botella,  boticella),  s.  f.  Bouteille,  v.  fiolo  ; 
gourde,  v.  coucourdo-barrieleto  ;  vessie,  en 
Velay,  v.  boufigo;  Boutille,  Bouteille,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Boutiho  cnvinadouiro,  courge  bouteille, 
gourde  de  pèlerin;  boutiho  empresinado, 
bouteille  cachetée;  boutiho  coulassado ,  bou- 
teille dont  le  col  est  enveloppé  d'une  feuille 
d'étain  ;  boutiho  empaiado,  garnido,  ves- 
tido,  bouteille  clissée  ;  boutiho  de  l'aigo, 
cruche,  v.  boutèuS;  cou  de  boutiho,  goulot 
de  bouteille;  roucas  cl'uno  boutiho,  cul 
d'une  bouteille  ;  tapa  ,  destapa  'no  bou- 
tiho, boucher,  déboucher  une  bouteille;  lava 
li  boutiho,  rincer  les  bouteilles  ;  béure  bou- 
tiho, boire  bouteille  ;  seca  'no  boutiho,  vi- 
der une  bouteille;  paga  boutiho,  payer  bou- 
teille ;  sourd  coume  uno  boutiho,  sourd 
comme  un  pot  ;  la  boutiho  l'a  perdu,  le  vin 
l'a  perdu. 

Li  boutiho  d'un  bastimen,  les  bouteilles, 
saillies  de  charpente  sur  l'arrière  des  vais- 
seaux, dans  lesquelles  sont  pratiquées  des  la- 
trines ;  d'où  le  proverbe  maritime  : 

Lou  labé  porto  la  boutiho  au  cuou, 
le  vent  du  sud-ouest  fatigue  beaucoup  les 
passagers  et  leur  cause  par  le  roulis  un  relâ- 
chement abdominal.  On  dit  aussi  du  vent 
d'est,  parce  qu'il  amène  la  pluie  : 
prov.  Lou  levant 
A  la  boutiho  a  la  man. 
—   Qu  vai  à  l'aigo,  roump  la  boutiho. 
—   Courto  lengo  e  longo  auriho 
Noun  van  emé  la  bouliho. 
—   Acô  's  soun  biais,  coume  Bouliho  quand  bavo. 
R.  bouto. 

boutiholo  ,  Bornoi.o  (L),  boutolo 
(lim.),  (rom.  botola,  b.  lat.  botigolus),  s.  f. 
Bouteille  d'eau,  bulle  d'eau,  v.  esquirau  ;  vé- 
sicule, v.  bousserlo  ;  hydatide,  v.  grano-de- 
porc  ;  vessie,  en  Albigeois,  v.  bou/igo. 

Boutiholo  de  saboitn,  bulle  de  savon. 

Boutiolos  de  sabou,  véuses  de  loulo  idèio.^ 

M.  BARTHÉS. 

E  pèissos'a  la  bressairolo 
Iéu  li  voli  da  la  boutiolo. 

A.  GAILLARD. 

R.  boutiho. 

BOUTIHOULA,  BOUTIOULA  (L),  BOUTIÔUA 

(rouerg.),  v.  n,  et  a.  Faire  des  bulles  sur  l'eau, 
en  parlant  de  la  pluie  ;  éprouver  une  éruption 
vésiculaire,  v.  ampoula ,  fouioula  ;  faire 
boursoufler  la  peau  par  des  piqûres  ou  des  am- 
poules, v.  boufiga. 
Boutiho  le,  oies,  olo,  oulau,  oulas,  olon. 
Fa  boulioula  la  pèl. 

DAVEAU. 

Plus  noumbrouses  que  lous  eissams 
De  mouissals  qu'altour  de  Narbouno 
Espelisson  à  cado  aulouno 
E  bouliolon  sous  abitants. 

H.  BIRAT. 

Se  boutihoula,  v.  r.  Se  couvrir  de  vésicules. 
prov.  Se  boulihouL  coume  de  pasto  de  bougneto. 
B.  boutiholo. 

BOUTIHOUH  ,  BOUTEIOUX  et  BOI  TKJOI  N' 
(Var),  BOUTEIOU,  BOUTELHOU  (1.  g.),  s.  m. 
Biberon,  vase  à  bec,  v.  bebeiroun ;  petite  bou- 
teille, flacon,  v.  flasquet  ;  graine  de  cucurbi- 
tacée,  v.  coujoan,  estivaio  ;  pour  grain  de 
raisin,  azerole,  v.  bouteioun  1  ;  pour  cruchon, 
v.  bouteioun  2;  Bouteillon,  Bouthéon,  noms 
de  fam.  mérid.  R.  boutiho. 

BOUTIHOUNO,  BOUTELHOUNO(l.),S.  f.  Petite 
bouteille,  v.  boutiheto,  mouleto.  R.  boutiho. 


Boutil,  v.  boutel,  boutèu. 

boutin.  boutiho  (gr.  ^mr'iov,  petit  ton- 
neau), s.  Seau  pour  abreuver  les  moutons,  v. 
ferrât,  pou?aire,  piau  ;  pour  butin, v.  butin  ; 
cacho-boutin,  ustensile  de  cordonnier. 

boutin,  boutiho,  s.  Chevreau,  chevrette, 
en  Forez,  v.  cabrit,  cabrido  ;  Boutin,  De  Bou- 
tiny,  De  Bottini,  Boutinel,  noms  de  fam. prov. 
R.  boio. 

Boulina,  boutinadou,  v.  boutigna,  boutigna- 
dou  ;  boutincanro,  v.  poutinganço. 

boutiho  (port.  b.  lat.  botinâ,  esp.  botin), 
s.  f.  Bottine,  v.  esliralet. 

Uni  boutino,  ùnei  boutino  (m.),  unos 
boutinos  (L),  une  paire  de  bottines. 
Prene  boutinos,  esperous. 

C.  FAVRE. 

B.  boto. 

BOUTixous,  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc 
cultivée  dans  la  Drôme.  B.  boutin. 

BOUTIS,  BOUDIS,  ISSO  (rom.  voutitz,  vol- 
tiz,  arqué,  convexe),  adj.  Bouffi,  ie,  v.  boufet, 
bou  fre  ;  creux,  cotonneux,  filandreux,  euse 
cordé,  ée,  en  parlant  des  racines  potagères  et 
des  fruits,  v.  caria,  coucou  rd a  ;  t.  injurieux 
giton,  succube,  à  Marseille,  v.  barclacho. 

Esclop  boutis,  sabot  tout  de  bois,  sans  bride 
au-dessus. 

Moun  estouma  devèn  boutis. 

J.-B.  GIRAUD. 

Plego  coumo  un  reifouert  boulis. 

V.  GELU. 

Boutisses,  issos,  plur  lang.  de  boutis 
isso.  R.  bout  2  ou  boudo  ? 

BOUTIS  (it.  imbottito),  s.  m.  Piqué  de  Mar 
seille,  plu  métis,  piqûre  à  l'aiguille  sur  de  1 
toile  blanche  que  brodaient  autrefois  les  fille 
de  Cassis  et  de  LaCiotat. 

D'aulro,  pougnènt  la  telo  tino, 
Fan  lou  boulis. 

CALENDAU. 

R.  boutis  1. 
boutisso,  adj.  et  s.  f.  t.  de  maçon.  Bou 

tisse,  parpaing,  v.  parpin. 

Peiro  boutisso,  pierre  qui  forme  toute  l'é 
paisseur  d'un  mur.  R.  boutis  ou  bout. 

Boutja,  v.  bouja. 

boutkio  (esp.  Botnia),  s.  f.  La  Bothnie 
province  de  Suède. 

bouto,  boto  (lim.  for.),  (rom.  cat.  esp 
bota,  val.  bouta,  it.  botte,  b.  lat.  bota,  butta 
sax.  ail.  butte,  gr.  £oùtw,  de  bœuf),  s.  f.  Ou 
tre  faite  av6c  une  peau  de  bœuf,  sac  à  vin,  e 
haut  Languedoc,  Limousin,  Vivaraiset  Velay 
v.  outre;  fût,  tonne,  tonneau,  en  Provence  e 
Languedoc,  v.  barrico,  pipo,  plechat  ;  baril 
dans  les  Alpes,  v.  barriiu  ;  creux  d'arbre,  en 
Bouergue,  v.  borno  ;  cornet  d'écritoire,  v.  ti- 
neto  ;  vessie,  vessie  de  couleur,  dans  l'Hé- 
rault, v.  bou/igo;  Boutte,  Bouttes,  nom  de  fam. 
méridional. 

Bouto  cavaliero,  tonneau  engerbé;  bouto 
carreticro,  tonneau  défoncé,  qui  sert  à  char- 
rier la  vendange;  bouto  trempicro,  futaille 
à  piquette  ;  bouto  tiradisso,  bouto  à  man, 
tonneau  en  vidange  ;  bouto  que  remueioi 
bouto  que  lagremejo,  tonneau  qui  suinte  ; 
bouto  embriago,  v.  ebria  ;  bouto  de  car- 
doun,  de  garanço,  barrique  où  l'on  entasse 
les  chardons  à  foulon  ou  la  poudre  de  garance 
pour  les  expédier;  uno  bouto  d'oli,  une  botte 
d'huile  ;  cicucla  ou  plecha  'no  bouto,  cercler 
un  tonneau  ;  recauca,  uia  'no  bouto,  faire 
le  remplage  d'un  tonneau  ;  bouta  'no  bouto 
à  man,  sauna  'no  bouto,  mettre  un  tonneau 
en  perce;  béure  à  l  a  barbo  de  la  bouto,  boire 
à  la  cannelle  d'un  tonneau  ;  aquèu  vin  a  très 
an  de  bouto,  ce  vin  a  trois  ans  de  fût  ;  man- 
da rascla  de  bouto,  envoyer  paître  ;  gros 
coume  uno  bouto,  gros  comme  un  muid  ;  a 
'no  bouto  d'escut,  il  a  une  tonne  d'écus,  so 
dit  des  richards  de  village. 

prov.  La  boulo  sènt  tonjour  lou  vin. 
—  Goutoàgouto 
Se  vuejo  la  bouto. 
—   Canta  clar  coume  uno  boulo  vuejo. 

Dans  le  Comtat  Venaissin,  la  bouto  propre- 


BOUTO-BOUIRO  ■  BOUTURO 


ment  dite  contenait  anciennement  12  barrau 
(396  litres).  ■ 

Vin  de  bouto,  vi  de  boto  (Uni.),  vin  d'ou- 
tre; descoufla  'no  bouto  (1.),  vider  une  outre; 
frounsit  coumo  uno  bouto  de  porc  ([.),  ridé 
comme  une  outre  en  peau  de  cochon. 

Dans  la  vallée  de  Biros,  en  Cominge,  «  lors- 
qu'un jeune  homme  veut  épouser  une  fille,  il 
va  faire  une  visite  aux  parents  de  celle-ci  et 
se  fait  accompagner  par  un  ami  qui  porte  une 
outre  de  vin.  On  le  nomme  à  cause  de  cela  ech 
coumpagnoxn  d'era  bouto,  c'est-à-dire 
compagnon  de  l'outre.  Si  l'on  hoit  le  vin  en 
famille,  l'amant  peut  faire  en  assurance  la 
demande  de  la  jeune  Fille,  et  on  ne  peut  l'é- 
conduire,  attendu  qu'on  a  bu  de  son  vin  ;  si 
on  ne  l'avait  pas  bu,  ce  serait  une  marque  de 
refus  »  (Du  Mège). 

Bouto,  impèr.  et  3°  pers.  de  l'ind.  près, 
du  v.  bouta  ;  bouto,  v.  vouto  ;  bôuto,  v.  vôuto. 

bouto-bouiro,  s.  Brouillon,  onne,  pertur- 
bateur, trice,  v.  barrejous,  mau-mesclo .  B. 
bouta,  bouiro. 

BOUTO-CABRO,  BOTO-CRABO  (1.),  S.  Ëcor- 
cheur  de  chèvres,  sobriquet  des  habitants  de 
Saint-Martial  de  Pardaillan  et  de  ceux  de 
Soubès  (Hérault).  B.  bouta,  cabro. 

BOUTO-GLOT,  BOUTICLOT  (g.),  S.  m.  TrOU 
d'une  ornière,  fondrière,  creux,  bourbier,  v. 
cros,  trau.  B.  bouta,  clot. 

bocto-couire,  s.  Sobriquet  des  cuisiniers 
ou  cuisinières  de  couvent  :  frai  Bouto- 
co  «  ire,  frère  Coupe-Choux. 

Très  fraire  bouto-couire  en  trin 
De  béure  e  de  faire  ripaio. 

L.  ROUMIEUX. 

B.  bouta,  couire. 

bouto-crèïS,  s.  m.  Douleurs  de  croissance, 
en  Bouergue,  v.  creissent.  B.  bouta,  croisse. 

bouto-ex-cordo,  s.  m.  Pièce  du  métier  à 
tisser  la  soie. 

Apourtas  vôsti  bouto-en-cordo, 
Lou  fau  estrangla. 

A.  PEYROL. 

B.  bouta  en  cordo  ou  (rom.  encorda,  corde 
d'arc). 

Bouto-en-foro,  v.  bouto-foro. 

BOUTO-EX-TRIX,  BOTO-EX-TRIX  (lim.),  S. 
m.  Boute-en-train,  instigateur,  excitant,  v. 
boustigoun,  estigadou  ;  petite  linotte  rouge, 
petit  oiseau  qui  sert  à  faire  chanter  les  autres. 

Li  bouto-en-trin  d'un  dina,  les  hors- 
d'œuvre  d'un  diner;  1  i  bouto-en-trin  d'uno 
femo,  les  seins  d'une  femme,  en  style  grivois. 
Pèr  Sant-Laurèns,  qu'es  nosto  voto, 
Èro  toujour  lou  boulo-en-trin. 

A.  MICHEL. 

Tè.béu  un  cop  de  bouto-en-trin. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  bouto,  en,  trin. 

bouto-filo,  bouto-vieo  (g.),  s.  f.  Esta- 
filade, v.  coutelado,  boutouniero,  escour- 
rejado. 

A  dal  constat  uno  grand  bouto-vilo 
Que  g3gnèt  uno  nèit  al  siï'ge  de  Pergam. 

BERGOIX. 

H.  bouta,  fdo  ou  batafiolo. 

BOUTO-FiO,  BOUTO- FiOC  (1.),  BOUTO- 
PPOC  1  ),  BOUTO-FOC,  BOUTO-FÈC(g.),  BOU- 
TO-FUE  (m.     BOUTO-HOUEC(b.),  BOTO-FUE, 

boto-fe  (lim.),  (cat.  botafog,  port,  botafo- 
go,  esp.  botafuego),  s.  Boute-feu,  incendiaire, 
provocateur,  v.  empuro-gaveu,  empusaire, 
emjtegnèire. 

Courron  à  vai-e-vén  li  boulo-fi&. 

CALENDAU. 

Mais  lou  principal  boulo-fioc 
Èro  lou  mareschal  dau  lioc. 

C.  FAVRE. 

R.  bouta,  fià. 

BOUTO-FORO,  BOUTO-FOUERO  (m  ),  BOU- 

to-ex-foro,  s.  m.  t.  de  marine.  Boute-hors, 
pièce  de  bois  qu'on  ajoute  au  bout  des  vergues. 

N'a  ges  de  bouto-en-foro,  c'est  un  indo- 
lent, il  n'est  bon  â  rien.  R.  bouta,  foro. 

Bouto-l'oli,  v.  buto-à-l'ôli. 

bouto-m ai.ur,  s.  etadj.  Porttî-malheur,  v. 
porto-malur. 


Bouto-malur,  manjeiras,  acabaire. 

SÉDAILI.AN. 

R.  bouta,  rnalur. 

bouto-iweroo  (fr.  fouille-merde),  s.  m. 
Scarabée  stercoraire,  en  Bouerguc,  v.  mer- 
dassiè,  papastroun.  R.  bouta,  mer/lu. 
Bouto-rodo,  bouto-rouo,  v.  buto-rodo. 
BOUTO-SÉJLLO  (port,  boia-sella,  il.,  bytta- 
la-sella,  esp.  botaselta),  s.  m.  èpute-sel  le. 
Lou  prince  a-n-aquelo  nouvello 
Sul-cop  sono  loti  bouto-sello. 

H.  BIRAT. 

B.  bouta,  sella. 

BOCTO-SAU-X-L'ÔULO  (qui  met  du  sel 
dans  la  marmite),  s.  m.  Jocrisse,  tàto-pou  le, 
v.  salo-toupin,  tasto-broui. 

Iéu  prendrai  pas  segur  un  bouto-sau-a-t'oulo. 

M.  DE  TRUCHET. 

Boutoiro,  v.  boutouniero  ;  boutoirouol,  v. 
boutarèu. 

BOUTOLO  (rom.  botola),  s.  f.  Tumeur,  tu- 
bercule, en  Limousin  et  Gascogne,  v.  boudou- 
gno  ;  bulle  d'eau,  ampoule,  vésicule,  v.  bou- 
tiholo.  B.  bouto,  bouda. 

Bouton,  v.  boutan,  bout-de-l'an  ;  boutorel, 
boutorigo,  v.  boutarèl,  boutarigo  ;  boutorra, 
boutorrau,  v.  boutarra,  boutarrau. 

boutouiro,  s.  f.  La  Boutouyre,  affluent  de 
l'Ille,  rivière  du  Périgord.  B.  boulidouiro  f 

boutoux,  boutou  (1.  g.),  (rom.  boton, 
boto,  cat.  boto,  esp.  boton,  it.  bottone  ;  ar. 
bothor,  tumeur),  s.  m.  Bouton,  v.  tacoulo, 
tïbi  ;  pousse,  bourgeon  d'arbre,  fleur  non  épa- 
nouie, v.  bourro  ;  élevure  qui  vient  sur  la 
peau,  v.  granet,  pouire,  sourtiduro,  va- 
roun. 

Boutoun  de  camiso,  bouton  de  chemise; 
boutoun  de  roso,  bouton  de  rose  ;  boutoun 
de  veirouleto,  bouton  de  rougeole;  marrit 
boutoun,  pustule  maligne;  boutoun  d'un 
tiradou,  bouton  de  tiroir;  boutoun  de  l'es- 
coubihoun,  partie  de  l'écouvillon  qui  est  gar- 
nie de  peau;  boutoun  de  rodo,  moyeu  d'une 
roue  ;  boutoun  d'uno  viseto,  noyau  d'un  es- 
calier en  vis;  boutoun  de  manescau,  boutoir 
de  maréchal,  v.  buto-avans. 

Li  boutoun  (cat.  botons),  les  testicules,  v. 
belôri,  glori,  genitôri. 

prov.  Pichot  boutoun, 
Bon  moutoun. 

Vole  que  lou  boutoun  me  saute,  je  veux 
qu'on  me  coupe  la  tète;  boutoun  mèstre,  bou- 
ton principal  du  pantalon  ;  fau  que  lou  mès- 
tre boutoun  n'en  pete,  il  faut  manger  à  ven- 
tre déboutonné;  iè  sarrère  lou  boutoun,  je 
le  fis  expliquer  clairement.  R.  bout. 

boutoux-d'argèxt,  boutou-d'argext 
(1.  g.),  s.  m.  Bouton  d'argent,  variété  à  fleur 
double  de  l'achillée  ptarnique,  v.  erbo-dis- 
esternut  ;  leucanthème  pariétaire,  plante,  v. 
pudènto  ;  renoncule  à  feuilles  d'aconit,  plan- 
te ;  matricaire,  v.  matricàri. 

boutoux-de-camisolo,  s.  m.  Sorte  de 
coquillage. 

BOUTOU X-DE-CAT,  s.  m.  Ficaire,  plante 
dont  les  racines  sont  tuberculeuses,  v.  auri- 
heto,  curo-èls. 

BOUTOUX-DE-FIÔ,  BOUTOU-DE-FIOC  (1.), 
BOUTOU-DE-FOC  ou  FEC  (g.),  BOUTOUX-DE- 
FUE  (m.),  BOUTOU-DE-HOUEC  (b.),  (cat.  botô 

île  foch),s.  m.  Bouton  de  feu,  instrument  de 
chirurgie. 

boutoux-de-GUÈto  (bouton  de  guêtre), 
s.  m.  Pastille  à  la  menthe,  v.  pastiho. 

Li  Boutoun-de-Guèto,  titre  d'un  fascicule 
de  poésies  publiées  à  Nimes  par  A.  Bigot 
(1859). 

BOUTOUX-O'OR,   BOUTOU-DJOR  (1.),  (cat. 

botô  de  or),  s.  m.  Bouton  d'or,  fleur  et  plante, 
v.  bacin-d'or,  bacineto,  poumpoun  ;  re- 
noncule rampante,  v.  auriflam  ;  perlière, 
plante,  v.  saureto  ;  tanaisie,  plante,  v.  ta- 
narido  ;  immortelle  jaune,  v.  saureto. 
Bello,  vaqui  lou  boutoun-d'or, 
Car  sias  plus  bello  qu'un  trésor, 
dicton  relatif  au  bouton-d'or,  donné  comme 
emblème,  au  mois  de  mai. 


KOUToi'.v-.VEGiti-;,  a.  m.  Belladone,  plante 

à  baies  noires,  v.  bel to-dono. 

boutouxa  (rom.  eat.  eap.  boéûfiar,  gho- 
tonar,  it.  aboottonare,  b.  lat.  bothonare), 
v.  a.  et  n.  Boutonner,  attacher  avec  de»  bou- 
tons, v.  lacoula;  pousser  des  boutons,  bour- 
geonner, v.  verteia. 

Sente  boulouna  ma  peu,  j'ai  la  chair  de 
poule. 

Pér  l'auceloun  que  volo  e  la  flour  que  bouiouno. 

G.  B.-WY8E. 

Se  iioutouna,  v.  r.  Se  boutonner  ;  être  dis- 
cret; se  couvrir  déboutons;  se  heurter  par  les 
moyeux,  en  parlant  do  deux  voilures» 

Se  pou  plus  boutonna,  il  crève  d'embon- 
point. 

Dins  quatre  jour  poudrés  pas  plus  vous  boulonna. 

A.  BIGOT. 

BOUTOUNA,    BOUTOUNAT  (1.  g.),  ADO,    part.  Ct 

adj.  Boutonné,  bourgeonné,  ée  ;  couvert  dé- 
boutons ;  dissimulé,  ée,  qui  parle  peu. 

La  fueio  es  boutounado,  la  feuillede  mû- 
rier bourgeonne  ;  caus  boutounado,  chaux 
dont  il  reste  des  grumeaux  dans  le  mortier. 
R.  boutoun. 

BOUTOUXADURO,  BOUTOUN  I  ERO  d  (rom. 
botonadura,  v.  cat.  botonada,  it.  bottona- 
tura),  s.  f.  Garniture  de  boutons,  les  boutons 
et  les  boutonnières  ;  éruption  de  boutons,  v. 
bouiàu,  relevaduro.  R.  boutonna. 

BOUTOUXAGE,  BOUTOUXÀGI  (m.),  BOU- 
TOUXATGE  (1.),  s.  m.  Action  de  boutonnfr. 
R.  boutonna. 

BOUTOUXAIRE,  AREI.LO,  AIRIS,  A1RO  l'esp. 

abotonador,  tire-boutons),  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  boutonne. 

Boutounarello,  boutounairo,  couturière 
qui  pose  des  boutons  aux  gants.  B.  boutonna. 

boutouxas,  s.  m.  Gros  bouton,  vilain  bou- 
ton, v.  ceben.  B.  boutoun. 

boutouxet  (rom.  cat.  botonet),  s.  m.  Pe- 
tit bouton,  petite  pousse,  v.  brueio  ;  espèce 
de  petit  clou,  v.  clawlet  ;  Boutonnet  (Gard), 
nom  de  lieu;  Boutonnet  (b.  lat.  Botonetum  \ 
faubourg  de  Montpellier;  nom  de  fam.  lang. 

Lous  Plesis  de  Boutounet,  titre  d'une 
poésie  montpelliéraine  de  B.  Gaussinel.  B. 
boutoun. 

BOUTOUXIÉ,  BOUTOUXIÈ  (1.),  IEBO,  IÈIRO 
(rom.  botonier,  esp.  botonero ,  it.  bottona- 
jo,  b.  lat.  boulonnarius),  s.  Celui,  celle  qui 
fait  ou  vend  des  boutons,  boutonnier,  ière.  IL 
boutoun. 

BOUTOUXIERO,    BOUTOUXIÈIRO  (1.).  BOU- 
TOUÈRO,  BOUTOIRO  (g.),  (it.  botto niera,  cat. 
botoncra),  s.  f.  Boutonnière  ;  outil  avec  le- 
uel  on  fait  les  boutonnières;  incision,  esta- 
lade,  coup  de  couteau,  v.  bouto-plo,  coute- 
lado. 

La  flour  qu'auren  totiti  a  la  boutouniero. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  fa  trou  lou  meichant,  li  trauque  boutouniero. 

RICARD-BÉRARD. 

Puei  mi  trauco  uno  boutouniero 
Larjo  coumo  uno  gatouniero. 

V.  GELU. 

Ce  mot  a  pour  dim.  boutouniereto,  bou- 
tounieireto  (1.),  et  pour  augm.  boutounie- 
rasso,  boutounieirasso.  B.  boutoun. 

Boutre,  v.  bouta  ;  Boutret,  v.  Boutarèu  ; 
boutrigo,  v.  boutarigo. 

bouts,  n.  de  1.  Boutx  (Haute-Garonne). 

Bouts,  boutz,  v.  voues  ;  boutsas,  v.  bouco; 
boutsiè,  v.  bouchié  ;  boutsut,  v.  boussut. 

boutuei  (nom  angl.  Boulwell),n.  p.  Bou- 
teuil,  nom  de  fam.  provençal. 

Bôutuga,  v.  bautuga. 

boutura,  v.  a.  et  n.  Faire  des  boutures,  v. 
cabussa. 

Boutùri,  fau  d'empèuls,  asàgui  coumo  vous. 

J.-L.  ALIBERT. 

R.  bouturo. 

BOUTURO,  POUTURO,  BROUTURO (m.),  s.  f. 
Bouture,  v.  barbat,  maiàu,  pourreto,  plus 
usités.  R.  bout. 

Boutya,  boutza,  v.  bouja  ;  boutzèl,  v.  bou- 
chèl  et  brassèl  ;  bouzela,  v.  embrascela;  bout- 
zor,  v.  boujôu  ;  boutzou,  v.  bouchoun  ;  bouut. 
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udo,  pour  vougu,  udo  (voulu,  ue.),  en  Rouer 

que.  . 

bouva,  boua  (rouerg.),  v.  a.  bailnr,  en 
parlant  de  l'espèce  bovine,  v.  curbi.  R.  bôu, 

biàu.  .  , 

bouva,  embouva,  v.  a.  Calfeutrer  avec  de 
la  boue,  v.  bardissa  ;  avec  de  la  bouse,  v 
bôusa.  R.  bouvo. 

BOUVACHOUN,  BUVACHOUN  (a.),  S.  m.  ROU 
villon,  jeune  bœuf,  v.  anouble,  bioulet,bra- 
cet,  doublen,gàri,  junegoun,  terrien  ;  Rou- 
vacbon,  Rouacîion,  noms  de  fam.  provençaux. 
Cinq  bouvachoun  que  sis  iue  brandon 

MIRÈIO. 

Quand  se  toumbo  e  se  marco  li  bouvachoun  sôu 
vage. 

8  ARM.  PROUV. 

R  bouvet,  biàu. 

bouvado,  bouado  (rouerg.),  (rom.  boada 
buada  b.  lat.  boata),  s.  f.  Troupeau  de  bœufs, 
convoi  de  bœufs,  v.  bravairo  ;  corvée  de  char- 
roi avec  des  bœufs,  attelage  de  plusieurs  pai- 
res de  bœufs,  convoi  de  bois  ou  d'autre  chose, 
v  viage  ;  ancienne  redevance  au  sujet  des 
bœufs;  canaille,  v.  canaio  ;  Roade,  nom  d'un 
hameau  près  de  Senez  (Rasses-Àlpes)  ;  pour 
bouffée,  v.  bnufado.  R.  bôu,  biàu. 

BOUVAIO,  BOUVALHO  (1),  BOUALHO  (a.  g  ), 

boulhado  (toul.),  s.  f.  Rêtes  aumailles,  es- 
pèce bovine,  v.  bouvino,  bravataio  ;  avoir, 
biens,  dans  les  Alpes,  v.  avè. 

Es  de  la  bouvaio,  il  a  un  appétit  de  bœuf. 
prov.  La  bouvaio  d'Alos, 
sobriquet  des  gens  d'Allos  (Rasses-Alpes).  R 
bôu,oiàu.  '■■  ' 

bouvaio,  bouvalho  (1.),  s.  f.  Roue,  en 
général,  v.  bôudro,  boulië,  nito,  papolo  ;  la 
lie  du  peuple,  les  plus  basses  cartes  du  jeu,  v 
basso-man,  racaio.  R.  bouvo. 

bouvànti  (b.  lat.  vallis  de  Bovanti,  Bo 
cantium),  n.  de  1.  Pouvante  (Drôme). 

BOUVABAU,  BOUARAL  (1.),  ALO  (rom.  boa- 

ral),  adj.  De  bœuf,  qui  appartient  aux  bœufs 
(vieux),  v.  bouvin. 

Voues  bouvaralo,  voix  de  bœuf,  voix  de 
stentor. 

E  tacaran  toun  aular 
Vint  granouio  que,  de-tard, 
Maianenco  majouralo. 
An  uno  voues  bouvaralo. 

G.  B.-WVSE. 

R.  bouvard. 

BOUVARD,  s.  m.  Gros  bœuf,  grand  bœuf,  v. 
bouire,  braudas. 

Te  vau  veire  coucha  dins  un  tas  de  fumié 

Très  bouvard  bistourna. 

J.  DESANAT. 

R.  bôu,  biàu. 

BOUVARIÉ,  bouvariô  (d.),  (rom.  boaria, 
b  lat.  bovaria),  s.  f.  Rouverie,  étable  à 
bœufs,  marcbé  aux  bœufs,  v.  bouvau. 

La  Bouvariô,  la  rue  Rouverie,  à  Montéli- 
mar.  R.  bôu,  biàu. 

bouvas,  s.  m.  Roue  épaisse,  tag  de  boue, 
eau  mêlée  de  boue,  v.  boulias,  bouras,  bôu- 
dras,  fangas,  patoui.  R.  bouvo. 

Rouvat,  v.  bousa. 

bouvatiÉ,  bouatie  (rouerg.),  (rom.  boa- 
tier  boacier,  it.  boattiere,  b.  lat.  bovate- 
riu's,  boaterius),  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
du  pansement  des  bœufs,  dans  une  grande 
ferme,  v.  trabouatiè  ;  conducteur  de  bœufs, 
marchand  de  bœufs,  bouvier,  v.  boutic,  boute, 
toucadou  ;  Rouvatier,  Rouvetier,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Diéu  !  quénli  bacelas  mando  lou  bouvatié  ! 

MIRÈIO. 

Lou  bouvatié  sedounè  pou  e  ié  dounè  lou  biôu. 

ARM.  PROUV. 

R.  bôu,  biàu, 

BOUVATIERO,  BOUATIERO,  BOUTIEIRO  (l  ), 

{b.  lat.  boateria),  s.  f.  Ration  de  fourrage 
qu'on  porte  aux  champs  pour  les  bœufs,  v. 
boutiero.  R.  bàu,  biôu. 

BOUVAU,  ABOUAU   (1.),    BOUAL  (rouerg.), 

(rom.  boau,  boal,  b.  lat.  boalc,  boviale),  s. 
m.  Étable  à  bœufs,  v.  bouvariô  ;  Roubals,  nom 
de  fam.  languedocien. 


BOUVA  —  BRAGA 


Uno  bramado  fonrmidablo 
Coume  i  bouvau  mounte  s'eslablo. 

CALENDAU. 

R.  bôu,  biôu.  . ,  , 

bouvau,  bouvauuo  (d.),  s.  Variété  de 
grosse  prune,  connue  dans  les  Alpes,  v.pruno. 
=  Rouveina,  v.  bouina. 

BOUVEIRAS  (gros  bouvier],  n.  p.  Rouve- 
ras,  nom  de  fam.  vaucl.  dont  le  fém.  est 
Bo'uveirasso.  R.  bouviô. 
Roaveirôu,  v.  blaveirôu. 
bouveibouiv,  bouveibou  (d.),  (petit  bou- 
vier), s.  m.  Rouveyron,  Roveron,  noms  de  fam. 
dauph.  R.  bouviô. 

bouvesso.  n.  de  1.  Rouvesse  (Isère). 
bouvet,  boubet  (1.  g.),  bouet  (b.),  (rom. 
boet,  b.  lat.  bovetus).  s.  m.  Jeune  bœuf,  dans 
les  Alpes,  v.  bioulet  ;  bouvreuil,  oiseau  qui 
suit  les  bœufs  pour  manger  les  insectes,  v. 
belet,  bougrul,  bourraire,  pivo,  uei-de- 
biàu  ;  punaise  rouge  des  choux,  pentatoma 
ornata  (Oliv.),  insecte,  v.  biôu-de-Noste- 
Segne  ;  trips  noir,  insecte  hémiptère  qui  at- 
taque l'olivier  ;  outil  de  menuisier,  espèce  de 
rabot  qui  sert  à  faire  des  raies,  comme  les 
bœufs  qui  labourent,  y.  esgrôuraire  ;  Rouvet, 
Rovet,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Bouvet  mascle,  bouvet  mâle,  outil  de  me- 
nuisier pour  faire  les  languettes;  bouvet  fe- 
meu,  bouvet  femelle,  servant  à  faire  les  rai 
nures  ;  bouvet  fourca,  bouvet  mâle  et  fe- 
melle ;  bouvet  de  tout  pas,  bouvet  de  me- 
nuisier. 

Un  pichot  bouvet  à  dos  peço. 

A.  PEYROL. 

R.  bôu,  biôu. 

bouveta,  v.  a.  Faire  des  rainures  à  une 
planche  avec  le  bouvet,  v.  esgréura.  R.  bou 

vet.  ,  ,     .      ,  . 

bouvié,  boubie  (1.),  (rom.  bovier,  boveir, 
bover,  cat.  bover,  b.  lat.  bovarius),  s.  m 
Rouvier,  gardien  de  bœufs,  laboureur,  en  Dau- 
phiné,  v.  bouiô  plus  usité  ;  motteux,  oiseau 
qui  se  tient  dans  les  terres  labourées,  sur  les 
mottes,  v.  cuou-blanc;  Rouvier,  Rouvié,Rou- 
bée,  noms  de  fam.  méridionaux. 

prov.  B-  ltm.  Sale  coumo  un  bouvié. 
R.  bôu,  biàu. 

bouviebo  (b.  lat.  Bouveriœ),  n.  de  1.  Rou 
vières  (Drôme).  R.  bôu,  biôu. 

bouvin,  bocvi  (1.),  ixo  (rom.  bovin,  bovi, 
cat.  bovi,  b.  lat.  bovinus),  adj.  Relatif  aux 
bœufs,  qui  les  concerne  ;  Rouvin,  nom  de  fam. 
vivarais. 

Lou  passage  que  di'U  segre  l'eros  bouvin. 

A.  ARNAVIELLE 

Lengo-bouvino,  bolet  hépatique,  espèce  de 
champignon  ;  mousco-bouvino ,  œstre  du 
bœuf,  taon  marin. 

Mai  li  mousco-bouvino 
Bendrien  mi  miolo  trop  malino. 

F.  GRAS. 

Visto  bouvino,  vue  qui  grossit  les  objets. 
Car  avèn  la  visto  bouvino, 
Quand  s'agis  de  nôslis  enfant; 
E  i'a  pas  jusqu'à  la  mounino 
Que  noun  trobe  li  siéu  charmant. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  bàu,  biôu. 

bouvino,  bouïno  (1.),  (rom.  cat.  bovina), 
s  f.  L'espèce  bovine,  v.  aumaio,  bouvaio, 
bravataio  ;  viande  de  bœuf  ou  de  vache,  v. 
car;  vache,  en  Forez,  v.  biolo,  vaco  ;  taon 
insecte,  v.  mousco-d'ase. 

M'anasbaialou  plus  poulitde  la  bouvino,  o  senoun 
iile  un  sort  à  vosli  biôu. 

ARM.  PROUV. 

Fasès-ne  téne  luen  alabé  la  bouïno. 

C.  PEYROT 

R.  bouvin. 
Rouvire,  v.  bouire. 

bouvo  (kimri  bave,  m.  s.),  s.  f .  Roue,  vase, 
v.  bôudro,  bouliè,  nito,  papolo,  pauto  ; 
pour  bouse,  y.  bàuso  ;  pour  bube,  teigne,  v. 
bubo;  pour  borne,  v.  bolo. 

L'aigoafa  soun  cours,  mai  i'a  de  bouvo 
De-pèr  tout  coustat  vous  enfangas. 

A.  PEYROL 

R.  bàuso. 


Rouvou,  v.  bougou  ;  bôuvoun  (de-),  v.  abôu- 
soun  (d')  ;  boux,  v.  voues  ;  bouxa,  v.  bouja  ; 
bouxard,  v.  bouchard  ;  bouxèt,  v.  bouissèu; 
bouya,  bouyôu,  v.  bouia,  bouiôu. 
bouzac,  n.  p.  Rouzac,  nom  de  fam.  lang. 
bouzan,  n.  p.  fiouzan,  nom  de  fam.  prov. 
Rouzea,  bouzeas,  v.  bôuja,  bôujas  ;  bouzees, 
v.  bôujo. 

bouzeno  (rom.  Bozcna,  lat.  Budcnicen- 
ses],  n.  de  1.  Rouzène  (Gard). 
bouzet,  n.  de  1.  Rouzet  (Tarn-et-Garonne). 
bouzÈU,  n.  de  1.  Rouzel  (Puy-de-Dôme); 
Rozel,  nom  de  fam.  méridional. 
BOUZic,  n.  del.  Rouzic  (Dordogne). 
bouziÈS,  n.  de  1.  Rouziès  (Lot). 
Rouzigo,  v.  bousigo. 

bouzin,  n.  de  1.  Rouzin  (Haute-Garonne;. 
bouzinac,  n.  p.  Rouzinac,  nom  de  fam. 
languedocien. 

bouzoul,  bouozou  (rouerg.),  (rom.  Bo- 
zols,  Boaso),  n.  de  1.  Rozouls  (Aveyron)  ;  Ro- 
zol,  nom  de  fam.  méridional. 

Vai-t'en  à  Bouzoul,  va-t'en  au  diable. 
bouzoun,  bouzou  (g.),  n.  de  1.  Rouzon 
(Gers,  Vaucluse,  Isère);  Rouzon,  Rousou,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Rovello,  v.  bavello  ;  bovire,  v.  bouire;  Rôvis, 
Rovy,  v.  biôu  ;  boxèl,  v.  bouchèl  ;  boy,  v.  boi  ; 
boyàdo,  boyard,  v.  baiado,  baiard  ;  boyla,  v. 
baila,  beila;  boylasso,  v.  boui!  lasso;  boylet, 
v.  bailet,  beilet;  boylou,  v.  bailou,  beilou  ; 
boyme,  v.  boime  ;  boyo,  y.  boio  ;  boyra,  v. 
vaira,  veira  ;  boysa,  v.  baisa,  beisa;  boyssa,  v. 
baissa,  beissa  ;  boyssello,  v.  veissello;  boyssi, 
boyssou,  v.  beissoun. 

bozo,  n.  p.  Roze  (Ardèche);  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou'pintre  Bozo,  Joseph  Roze,  né  au  Mar- 
ticue  (Rouches-du-Rhône),  peintre  des  rois 
Louis  XVI  et  Louis  XVIII.  R.  6oso  ? 
Rozona,  v.  bajana. 

bba,  brac  (1.  rouerg.),  (rom.  cat.  brac,  it. 
brago,^.  crachat),  s.  m.  Pus,  y.  pus, 

poustemo ;  boue,  v.  bôudro. 

Le  loc  de  cautèri  no  fa  brac. 

ALBUCASIS. 

BRA,  brac  (1.),  aco,  adj.  Sale,  vil,  ile,  ab- 
ject, ecte  (vieux),  v.  abragui,  bragous,  sale. 
'R.  bra  1.  y 

bra.  bbau  (a.  1.  g.),  ACO  (rom.  brac,  gr. 
Soaxiî),  adj.  Court,  ourte,  en  Gascogne,  v. 
court  ;  braque,  fou,  olle,  écervelé,  ée,  dans 
les  Alpes,  v.  ascla,  fàu. 

Bouho-brac  (g.),  qui  a  l'haleine  courte; 
pèr  hè  brac  (g.),  pour  couper  court,  v.  abraca. 
Crisl  medich  l'a  hèito 
Auta  braco  coumo  perfèilo. 

G.  D'A.STROS. 

Baci-lli  rôumpi  tout,  fau  de  fach  e  siéu  brac. 

J.  RANCHER. 

E  moun  paure  cors  e  ma  cavo 
Nadavon  coumo  dins  un  lac 
Enlre-tengu  pèr  lou  vin  brac. 

L.  GORLIER. 

BRA,  brac  (a.  1.  g.),  (rom.  brac,  b.  lat. 
braccus),  s.  m.  Rraque,  chien  couchant  qui 
est  ras  de  poil,  v.  chin.  R.  bra  3. 

Rra,  v.  bras;  braba,  brabache,  v.  brava, 
bravache. 

BBABANÇOUN,  BRABANÇOU   (L),    OUNO  , 

(rom.  Braîmanso,  Braiman,  b.  lat.  Braban- 
cio,  onis J,  s.  et  adj.  Rrabançon,  onne.  R.  Bra- 

bant. 

bbabant  (b.  lat.  Brabantia),  s.  m.  Le 
Rrabant,  province  belge. 

Santo  Genevivo  de  Brabant,  sainte  Ge- 
neviève de  Rrabant. 

Rrabas,  v.  bravas  ;  brabassalho,  v.  brava- 
taio ;  brabassiè,  v.  braveirié  ;  brabe,  abo,  bra- 
bis,  abos,Y.  brave,  avo  ;  brabeja,  brabetat,  v. 
braveja,  braveta  ;  braboulas,  v.  bravas  ;  bra- 
boulet,  v.  bravet  ;  braboulin,  braboulot,  bra- 
boulou,  v.  bravoun. 

braca,  y.  a.  Rraquer,  diriger  une  arme  a 
feu,  une  lunette,  v.  breca  ;  pour  broyer,  v 
brega. 

Braque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Braca  'n  canoun,  pointer  un  canon  ;  brac 


uuaucun,  planter  là  quelqu'un,  lui  manquer 
de  parole;  se  braca  contro  quaueun,  atten- 
dre quelquun  de  pied  ferme. 

Veici  lou  eanounié  que  braco 
Souri  canoun  contre  un  autre  fort. 

x.  SABOLY. 

Braca,  bragat  (1.  g.),  ado,  part.  Braqué,  ée. 

Avic  lis  uei  braca  sus  iêu,  ses  regards 
étaient  braqués  sur  moi. 

Bracàdis,  ados,  plur.  narb.  de  bracat, 
ado.  R.abraca,  brago  ou  brèco. 

braca,  v.  a.  et  n.  Chercher,  quêter,  dans  le 
Gard.  v.  bousca,  cerca  ;  pour  accourcir.  tron- 
quer, v.  abraca.  R. broc  4. 

Bracana,  bracanadas.  bracanadet,  bracana- 
dou,  v.  barracana  ;  bracelet,  v.  brassalet. 

brach,  n.  de  1.  Brach  (Gironde). 

Pc  ire  de  Brach.  Pierre  de  Brach,  poète  bor- 
delais, né  en  1549. 

BRACHADISSO  (rom.  brackadissa  1  ,  s.  f. 
Crachement  fréquent,  v.  escrachadisso.  R. 
brac  1. 

bracbet.  n.  p.  Brachet.nom  de  fam.  dauph . 
R.  troc  3. 

braco.  s.  f.  Chienne  braque;  chienne  en  cha- 
leur, v.  cagno,  chino.  R.  brac  4. 

BRACOCMARD.  BRACA MAR  (d.),  (rom.  bra- 
comart,  b.  lat.  braquemard us ,  bragamar- 
dtis),  s.  m.  Rraquemart,  v.  sabrot ;  t.  éroti- 
que,  v.  cacho,  mandre,  viragaut. 
Que  le  dijôus  e  le  dimars 
Iran  fourbi  les  braeouniarls. 

P.  DUCÈDRE. 

bracoex.  BRAior  1.  g.},  (rom.  bracon, 
b.  lat.  bracco,  onis ;  celt.  brachio,  ourson), 
s.  m.  Petit  braque,  chien  de  chasse,  v.  chin, 
can.  R.  brac  4. 

bracoexa,  bracoeneja.  v.  n.  Braconner, 
chasser  furtivement,  v.  cassa. 

Dous  orne,  que  s'en  parlara, 
Bracounejavon  sus  sei  terro. 

M.  BOURRELLY. 

R. bracoun. 
BRACorxAC,  n.  de  1.  Bracounac  (Tarn). 

BRACOl'X  4GE .    BRACOUXÀGI     Du .'.  S.  m. 

Braconnage,  v.  casso. 

L'ardit  braconnage  negligis  rèa. 

J.  DÉSANAT. 

R.  bracouna. 

BR  k(  Ol  NAIRE  .  BRACOCNIE  .  BRACOCNIE 

(1.),  s.  m.  Grand  et  bon  chasseur  :  braconnier, 
chasseur  sans  permis,  v.  trau.co-baragnado. 
Li  valent  bracounié 
Sus  lou  relarg  vènon  en  troupo. 

F.  GRAS. 

Quinte  bracounié  me  serés. 

c.  FAVRE. 

R.  bracouiia,  bracoun. 

Brad  pour  blad,  dans  les  Alpes-Mari- 
limes. 

brada,  v.  n.  Geler  blanc,  en  bas  Limou- 
sin^, barbasta,  breina, plou.vina.  B.  brado. 

Bradadau,  v.  patatrau. 

bradado.  s.  f.  Gelé«  blanche,  brouissure, 
en  bas  Limousin,  v.  barbasto,  blancado.  R. 
brada. 

BRADAI.  A.  BR  AL)  ARA  (m.),  BRANDA  (aUY.), 
BBITOCA      BRETCOL  V  .    BETCOLA  (rouerg.), 

BEl'RLA,  bobla  (for.),  ('it.  brada,  taureau), 
v.  n.  Brailler,  beugler,  meugler,  mugir,  brai- 
re, v.  besela,  bioula,  braia,  brama. 

Grimaud.  d'uno  voues  que  trémolo. 

Bradait!  :  en  avans  '.  à  sa  colo. 

P.  GAUSSEN. 

Pi  i  deforo  prenon  la  cousso 
En  bradalant  :  secous!  seeous! 

ID. 

R.  brau. 

Hl» Il  MIM.  bradalàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  brailler,  beuglement,  v.  bramage.  R. 
bradala. 

bradai.aire  brvdaraire  [m  .  arello. 

wris.  airo  rom.  braidiu),  s.  et  adj.  Brail- 
lard, arde,  qni  beugle,  v.  bramaire,  braiaire. 
Aro  parlas,  demôoi  bradalaire  ! 

S.  LAMBERT. 

R.  bradala. 

Bradas,  asso,  v.  pataras,  asso  ;  bradin-bra- 
dant,  v.  brandin-brandant. 
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brado,  s.  f.  Haie  vive,  en  Agenais,  v.  bouis- 
sounado,  baragno,  brando. 

La  cledo  de  la  brado. 

J.-D.  RIGAL. 

R.  barto,  bredo. 

brado.  brocado,  s.  f.  Brouée.  gelée  blan- 
che, eu  bas  Limousin,  v.  aubier o,  barbasto, 
blancado,  brèino,  gelebrino,  plouvino. 
Las  flours  cragnon  la  brado. 

J.  HOUX. 

R.breinado. 

braka.  bifrv  I.  a.  d.  i.  v.  a.  Bâfrer,  man- 
ger avidement,  v.  bon  fa,  brifa,  estoupina, 
gaudi ,  gnafla,  mourjia,  paleja,  papa. 
Brafet  l'argent  de  quatre  mas. 

c.  FAVRB. 

Brafa,  bâfrât  (1.),  ado,  part.  Bâfré,  ée. 

Acà  's  lèu  esta  brafa,  cela  a  vite  élé  dé- 
voré. R.  brefo. 

BRAFADO,  bafbado  L),  bafba  d.  .  S.  : 
Ripaille,  bâfre,  bombance,  v.  boumbanço, 
gounflo,  tampou.no. 

Le  mot  brafado  a  pour  augm.  brafadasso 
et  pourdim.  brafadeto.  R.  brafa. 

brafage.  brafàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
bâfrer,  v.  boufage.  R.  brafa. 

BR  A  FAIRE,  BA  PRAIRE  !.  .  BAFRARD  (a.), 
ARELLO.  AIRIS.  AIRO.  ARDO.  s.  et  adj.  iià- 
freur,  euse,  goinfre,  v.  galavard,  manjaire , 
papadou. 

l'no  coumpagnié  de  brafaire  s'eron  acampa  pér 
faire  uno  partido. 

F.  VIDAL. 

E  crido  an  pastourèu  brafaire  : 
Vau  mai  bon  nas  que  bono  dent. 

S.  LAMBERT. 

Brafaire  a  pour  augm.  brafairas,  asso, 
et  pour  dim.  brafairet,  eto.  R.  brafa. 

BRAFARlÉ.  bakrakiè  l.\  bafrariô  (d.), 
s.  f.  Mangerie,  goinfrerie,  v.  ynanjariê,  ga- 
lavard ige. 

Au  plus  fouert  de  la  brafatié 
Subran  uno  pouerlo  si  duerbe. 

J.-F.  ROUX. 

Quand  aguè  coumença  sa  lourdo  brafarié. 

R.  SERRE. 

R.  brafa. 

brafo.  bafro  (1.  d.),  s.  f.  Bâfre,  voracité, 
v.  gavo,  màrfio:  redoublement  d'appétit  des 
vers  à  soie,  v.  brifo,  brisado,  frèso  ;  man- 
geaille,  goinfrerie,  v.  mangiho,  bouchifaio. 

Bono  brafo,  grand  mangeur  ;  vièu  que 
pèr  la  brafo,  il  ne  vit  que  pour  manger. 
De  tout  segur  sies  lou  rèi  de  la  brafo. 

E.  DAPROTT. 

Car  sian  ei  darrié  jour  dei  gràndei  bacanalo. 
Jour  d  estrambord.  de  brafo  e  de  gourrinarié. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  brafa. 

brafo-pitaxço,  s.  Mangeur,  gourmand, 
v.  groumand . 

Sai-qu'aurias  cresegut  qu'uno  talo  ourdounanço 
Alandésso  lous  iols  à  uioun  brafo-pitanço. 

B.  FLORET. 

R.  brafa,  pitanço. 

Brafounié,  v.  broufounié. 

br ag A  (rom.  bragar, b.  lat.  bragare;  norw. 
braka,  faire  du  bruit,  faire  étalage  ;  angl. 
brag,  se  vanter),  v.  n.  Piaffer,  faire^  ostenta- 
tion, se  vanter,  v.  targa;  porter  de  beaux  a- 
tours,  une  riche  toilette,  v.  fignoula ;  briller, 
fleurir,  prospérer,  profiter,  en  Gascogne,  v. 
briha  :  se  divertir,  braguer  (Rabelais),  v.  di- 
verti. 

Brague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon . 
As  deraubai  pèr  jouga 
0  poudé  melhou  braga. 

P.  AMILHA. 

Forço  ni  a  que  bragon  atau 
E  n'an  mos  de  pan  à  l'oustau. 

G.  d'astros. 
Jamès  plumo  de  pau  nou  brago 
Tacoumo  on  vei  braga  ma  brago. 

ID. 

Pren  lou  moun  pèr  uobéro  bago  : 
Jou  soun  lou  diamant  qu'au  mièi  brago. 

ID. 

Tant-lèu  qu'uno  fremo  noun  brago, 
Touileis  diables  soun  din?  l'oustau. 

C.  BRUEYS. 
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Oi.  pendent  louto  la  jouriudo 
Bragavo  e  galoupuvo  un  poulil  esquirôu. 

P.  DE  GEMBLOLX. 
BB  VGA.   BRAJA    LÎB3.),  BRAIA  (rh.),  V.  a.  ..•( 

n.  Donner  la  culotte  à  un  enfant,  v.  embraia  ; 
prendre  la  culotte,  la  remettre;  potier  des 
poutrelles  transversales  pour  soutenir  une 
charpente,  v.  embraga. 

Brague,  gues,  go,  gan,  gas.  gon. 

Se  braga,  v.  r.  Passer  sa  culotte  ou  son  pan- 
talon. 

A  quauques  passes  se  bragavo. 

J.  AZAÎS. 

Braga,  bragat(L),  braja  dim.),  BÉAiA(rh.i, 
ado,  part,  et  adj.  Culotté,  ée. 

Mau  braga,  mal  bragat  (L),  mal  accou- 
tré; que  vol  aquel  mal  bragat  (1.)?  que  veut 
ce  mal  bâti? 

U'èslre  pla  mal  bragat  es  un  plasé  de  sire. 

C.  PEYROT. 

Qu'es  acô?  court  braja, 
Naut  mounla. 
Bourru  lou  cerco, 

énigme  limousine  qui  désigne  le  glaDd,  re- 
cherché par  le  pourceau.  R.  brago. 

bragadis,  s.  m.  Mauvaise  herbe  qui  s'atta- 
che au  lin  (Cénac-Moncaut)  ;  ivraie,  selon 
Boucoiran ,  v.  ebriago.  R.  braga  ou  em- 
briaga. 

BRAG  AIRE  ARELLO,  AIRIS,  AIRO.  B.  Celui, 
celle  qui  piaffe,  v.  vantaire.  R.  braga. 

BRAGALAXCO  (b.  lat.  Bragalanca,  Brada- 
lanca,  Brondalanca),  n.  de  L  Saint-Julien 
de  Bragalanque  (Hérault). 

BRAGALET.  BREGALET,  adj.  et  S.  Mal  CU- 
lotté,  en  Minervois,  v.  braiassié.  R.  braga. 
brago. 

Bragalou,  bragaloun,  v.  barjavoun. 

bragaxço  (esp.  port .  Braganza),  n.  de  1. 
Bragance,  ville  de  Portugal. 

bkagard.  braiard  t.).  ardo  (angl.  brag— 
gart),aul].  Piaffeur,  fastueux,  v.  fignoulaire  ; 
faiseur  d'embarras,  fat,  v.  arlèri  ;  élégant, 
galant,  ante,  gaillard,  arde,  v.  gourriè. 

Mas  iéu  noua  podi  pas  farga  re  debragard. 

A.  GAILLARD. 

Tous  lous  plus  bragards. 

ID. 

La  bragardo  fiheto  ! 
Que  soun  pichot  es  bèu  ! 

VIEUX  NOËL. 

B.  braga ire. 

BRAG ARDAMEX  .    BRAG ABDOMEN 

(rom.  bragardamentj,  adv.  Fastueusement, 
avec  ostentation  ;  galamment,  gaillardement, 
v.  bravamen,  galantamen. 

S'encougourdèt  bragardamen. 

c.  BRUEYS. 

Dieu  vous  gouarde  bragardoment. 

G.  d'astros. 
E  que  bragardomen  sousiengo. 

P.  GOUDELIX. 

R.  bragard. 

BRAGARDJN.  braiardet  et  braiardoi 
(L),  ixo.  eto.  oexo,  adj.  et  s.  Petit  fat,\  .  le, 
eafinot. 

La  bragardino  pousturo 
D'aquel  ournamen  de  naluro. 

G.  ZERBIN. 

R. bragard. 

BRAGARD  ISO,  BRAIARDIGE  (l.ï,  S.  Piaffe, 
ostentation,  fatuité,  importance,  v.  piafado  : 
parure,  objet  de  toilette,  à  Toulouse  et  en  Fo- 
rez, v.  belàri ;  gaillardise,  v.  gaiardié. 

Ta  filho  douçomen  s'embullo. 
Se  veses  pouria  dam  plasé 
Las  bragardisos  qu'on  li  douno. 

17*  SIÈCLE. 

R.  bragard. 

BRAGABDISSIME  .  BRAIARD  AS     1     .  IMO. 

ASSO,  adj.  Très  fastueux,  très  bien  mis,  très 
galant,  très  brillant,  ante,  v.  magnifî  :  grand 
faiseur  d'embarras,  v.  esbrou faire. 

Le  po>le  macaronique  Antonius  de  Arena 
s'intitule  dans  ses  livres  «  Provençal is  de 
bragardissima  villà  de  Soleriis  »  ,  Pro- 
vençal de  la  magnifique  ville  de  Soliers.  R. 
bragard. 
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brag\RI  (rom.  Bragari,  Braguari),  s. 
m  «  En  1539.  on  appelait  de  ce  nom  des  mai- 
sons du  village  d'Aas  (Basses-Pyrénées;,  au 
nombre  de  neuf,  où  le  seigneur  de  Louyie- 
Soubiron  pouvait,  les  jours  d'épousailles 
exercer  un  droit  féodal  odieux  »  (V.  LespyJ. 
R. braya. 

bragariÉ,  bragario  (g.),  s.  f.  r aste,  os- 
tentation, prétention,  parure,  ornement,  v. 
qlôri. 

Vous  dan  uo  santo  bragario. 

G.  D'ASTROS. 

Mas  flous,  dignos  bragarios 
De  mous  casaus  e  pradarios. 

ID. 

R.  braqa.  r  „  . 

bragassargue  (rom.  Bragassargues,  b. 
lat  Braqanzanicœ,  Bragassamcœ  Bra- 
nancianicus),  n.  de  1.  Bragassargues  (Gard). 

Bragàssi,  v.  braiassié  ;  Brageirac,  v.  Ber- 

geirac.  .  „ 

bragèio,  s.  f.  Mélange  d'orge  et  d  avoine, 
en  Rouergue,  v.  mesclo. 

Brageirou,  bragieirou,  v.  bragueiroun  ;  nra- 
geto,  v.  braieto. 

BRAGO,  BRAJO  (lim.),  (rom.  braga,  celt.  iat. 
bracca),  s.  f.  Braie,  culotte,  en  Languedoc,  v. 
braio  plus  usité  ;  brague,  élingue  cordage 
servant  à  arrêter  le  recul  d'une  bouche  a  teu  , 
brayer,  cordage  dont  on  se  sert  pour  transpor- 
ter un  fardeau  ;  la  Brague,  petite  rivière  qui 
se  jette  dans  la  mer  entre  Cannes  et  Antibcs. 

Brago  de  canoun,  élingue  de  canon  ;  brago 
dôu  bras,  t.  de  marine,  dormant  de  bras,  dor- 
mant d'une  manœuvre  ;  pourta  'n  pes  à  la 
brago,  porter  un  poids  au  moyen  d'un  brayer; 
talha  de  bragosQ.),  tailler  des  croupières;  en 
port  de  Brago,  au  port  de  la  Brague,  près 
Antibes. 

Brago-de-couioul ,  v.  braio-de-couguieu  ; 
bragomouorto,  v.  bergamote 

bragouîï  ,  DRAGOUN,  s.  m.  Globulaire, 
plante,  v.  bouleto,  bè-de-passeroun  ;  aphyl- 
lanthe,  plante,  v.  barjavoun.  f\.  brega,  barga. 

BRAGOUS,  BREGOUS,  BREICHOUS  (d.),  OU- 
so,  OUO,  adj.  Sale,  boueux,  crasseux,  euse, 
v.  bôudrous,  fangous,  nitous. 

L'aigo  touto  breichouso. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  brac  1. 

Brague,  v.  braguié.  ; 

BRAGUEIBAC  (rom.  Bragairac,  b.  lat.  tsra- 
gairacum),  n.  del.  Bragayrac  (Haute-Garon- 
ne), v.  Bergeira. 

BB\GUEIROUN,  BRAGEIROU  et  BRAGIEIBOU 

(lim  )  s.  m.  Petit  brayer;  poutrelle  transver- 
sale qui  soutient  une  charpente,  v.  bôudroun. 
R.  braguié. 

Bragueja,  v.  braqueja. 

bbaguen ,  s.  m.  Petite  plaie  d'un  caractère 
dartreux,  en  Béarn,  v.  berbïoun. 

prov.  béarn.  Aslissalho 
Pico  la  palho, 
Dén  pedoulh  que  hèn  tabalho, 
Déu  braguen 
Que  hèn  présent, 
les  gens  d'Astis  battent  la  paille,  de  vermine 
ils  font  nappe,  de  dartres  ils  font  présent  (V. 
Lespy.  R.  brac  1. 

brague  r,  bragot  (1.),  s.  m  Canon  dune 
culotte,  v.  braioun;  pantalon,  dans  1  Hérault, 
v.  braio  ;  t.  de  marine,  pendeur,  sorte  de  cor- 
dage. 

Fariôu  lou  bulo-avans  dins  de  grandes  bragots. 

M.  BARTHES. 

R.  braqo. 

BRAGUÈTI,  BRAGUETIN,  BRAQUETIN,  BRA- 
GUETIAN, BREGUETIAN,  BREGATIAN,  BRIGA- 
TIAN  BRIGANCIAN,  BRIQUETIAN  (m.),  (v.  fr. 

braquetin),  s.  f.  Bateleur,  charlatan,  tapa- 
geur, tracassier,  v.  charlatan,  enguentie, 
trejitaire. 

Lou  mounde  es  plen  de  braguetian. 

M.  BOURRELLY. 

Moussu  lou  braguetian  s'es  proun  irufa  de  iéu. 

J.  ROUMÀNILLE. 

R.  braqueto. 
braguetia,  v.  n.  Charlataner,  se  vanter, 


BRAGÀRI  —  BRAIETO 

v.  alanta,  braga,  charlataneja.   R.  bra- 

quèti.  .    .      ,    ,   .  , 

braguetinado,  s.  f.  Action  de  bateleur, 
charlatanerie,  boniment,  criaillene,  vacarme, 
v  alantarié,  boucan.  R.  braguehn. 

BRAGUETINO,  BBEGUETINO,  BRAGUETIANO 
et  bbeguetiano  (m.),  s.  f.  Bateleuse,  femme 
de  charlatan,  femme  qui  porte  des  toilettes 
tapageuses  ou  extravagantes,  v.  arlequino. 

Li  pichoun  prince  amourous  de  braguetino. 

1  MAURIS. 

R.  braguetin. 

bragueto  (b.  lat.  bragueta),  s.  f.  Culotlm, 
caleçon,  v.  mudando;  braguette,  brayette,  v. 
braieto  ;  criaillerie,  vacarme,  v.  chaplachou. 

Faire  bragueto,  faire  le  bateleur,  le  bouf- 
fon, monter  sur  les  tréteaux,  parce  que  les 
bateleurs  sont  ordinairement  en  caleçon  ;  faire 
de  l'esclandre. 

Que  bragueto  !  quel  charlatan  !  quel  brail- 
lard 1  es  un  bragueto  ,  c'est  un  marchand 
d'orviétan  ;  dre  de  bragueto,  droit  de  jam- 
bage, dans  les  Pyrénées,  v.  Bragàn  ;  oh  de 
bragueto,  t,  grivois,  sperme. 

Saras  pas  niau  las,  paure  bragueto  ! 
Auran  li  peceto, 
Emai  i'anaras. 

A.  PEYROL. 

R.  brago. 

Bragueto-môussi,  v.  braietoun. 

BBAGUIÉ,  BBAGUIÈ  (1.),  BBAGUEI  (bord.), 
BRAGUE  (g.),  (rom.  braguicr,  braguey,  esp. 
braguero),  s.  m.  Cuissard,  partie  de  l'armure 
des  chevaliers,  v.  cuissau  ;  ceinture  placée 
au-dessus  des  braies  (vieux),  v.  fauquiero  ; 
brayer,  sorte  de  bandage,  v.  braié  ;  pis,  ma- 
melles de  vache,  de  chèvre,  de  jument  ou  de 
tout  autre  animal,  v.  pies,  pousso. 
E  le  braguié  tu  as  eslounit 
D'uno  loubo  que  t'a  nouirit. 

J.  DE  VALÈS. 

Am  touts  poupat  la  même  lèit 
Au  braguèi  de  la  republico. 

A.  FERRAND. 

Lous  braguès  de  Castans,  sobriquet  des 
gens  de  Castans  (Aude).  R.  brago. 

BRAGUIHOUN,  BRAGUILHOU  (1.  rouerg.),  S. 

m.  Petite  braie,  culotte  d'enfant,  v.  braioun, 
braieto. 

Repassabo  la  messo 
Ount  jurèt  d'asira  bragos  e  braguilhous. 

.A.  VILLIÉ. 

R.  brago. 

brahi,  n.  de  1.  Brahic  (Ardèche). 

brai  (rom.  brai),  s.  m.  Cri,  clameur,  brai- 
ment (vieux),  v.  bram,  crid  ;  pour  vrai,  v. 

verai. 

braia,  braja  (lim.),  (b.  lat.  bracare),  y. 
a.  et  n.  Culotter,  v.  embraia,  braga;  faire  le 
maître,  en  Forez,  v.  mestreja. 

Braia,  braiat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Culotte, 
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Porc  bèn  braia,  porc  dont  les  jambons  sont 
bien  fournis  en  graisse  ;  amouric  bèn  braia: 
mûrier  touffu,  bien  fourni  dans  le  bas.  R 

tîBBAIA,  BRAL11A  (1.),  BRAL'LHA  (g.  lim.), 
(rom.  brailar,  braillar,  b.  lat.  braiare),  v. 
n.  Brailler,  crier,  appeler,  v.  brama,  brastega; 
aboyer,  en  Guienne,  v.  abaia,  bauba,  japa. 
Braies  coumo  un  ase. 

J.-B.  TOSELM. 

Entendèn  braulba  la  Coumuno. 

A.  FERRAND. 

R.  bradala. 

braiado,  s.  f.  Plein  la  culotte  ;  grande  las- 
situde, v.  lassige. 

E  fau  que  n'en  prenguen  uno  boueno  braiado 

SÉDALLIAN. 

R,  braio. 

BBAIADO,    BBAL.HADO    (1),  BRAULHADO 

(lim.),  s.  f.  Braillée,  crierie,  clameur,  v.  bra 
mado.  R.  braia  2. 

BBAIAGE,  BRALHATGE  (1.),  BRAULHAGE 
(lim.),  s.  m.  Action  de  brailler,  v.  bradalage, 
bram'aqe.  R.  braia  2. 

BRAIAIRE,    BRALHAIRE  (1),  BRAULHAIRE 

(lim.  g.),  arello,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle 


qui  braille,  brailleur,  euse,  v.  bramaire.  R. 
braia  2. 

BBAIAMEN,  BBALHAMEN  (1),  BBAUUHA  M  EN 

(lim.),  s.  m.  Braillement,  beuglement,  v.  bra- 
madis.  R.  braia  2. 

BBAIARD,  BBALHABD(L),  ABDO(rom.  brai- 
dis,  braidiu),  adj.  et  s.  Braillard,  arde,  v. 
bramairas.  cridairas  ;  tatillon,  onne,  v. 
patian;  pour  fat,  faiseur  d'embarras,  v.  bra- 

qard.  . 

La  coumpagno  braiardo. 

LAF  ARE-AL  AÏS . 

Braiard  a  pour  augm.  braiardas,  asso,  et 
pour  dim.  braiardet,  eto ,  braiardou ,  ouno. 
R.  braiaire. 

Braiardige,  v.  bragardiso. 

BBAIABIÉ,  BRALHARIÈ  (1),  BRAULHARIÔ 
(lim.  g.),  s.  f.  Braillerie,  crierie,  v.  bramartè, 
cridadisso.  R.  braia  2. 

BRAIASSIÉ,  BBAIÀSSI,  BRAGASSI  (1), 
BRAIASSO  (rh.),  BRAIA  S  (d.),  BRAIETI  (esp. 

bragazas),  s.  m.  Celui  qui  laisse  tomber  sa 
culotte,  qui  attache  mal  son  pantalon,  qui  est 
bas  sur  jambes;  sobriquet  des  Orientaux,  a 
Marseille,  et  des  habitants  de  Graveson  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

Es  toujour  braiasso,  il  est  toujours  mal 
accoutré.  R.  braiasso. 

bbaiasso,  braiassos  (1.),  s.  f.  pl.  Larges 
braies,  large  ou  vilaine  culotte,  mauvais  pan- 
talon. R.  braio.  ' 

braia  v,  n.  de  1.  Bravai,  près  Castellane 
(Basses-Alpes). 

Braicho,  v.  brasco  ;  braicho,  v.  bresco 
BRAIDE  BRÈIDE,  BRÈIDO  (ail.  brand,  feu), 
s.  m.  Urine,  pissat,  en  Dauphiné,  v.  pis,  pis- 

Quauque  bouon  plen  bichou  de  brèide. 

R.  GRIVE L. 

braidous,  ouso,  adj.  Urineux  euse,  en 
Dauphiné,  v.  pissous,  pissarous.  R.  braide. 

braié  (rom.  braier,  it.  brachiere,  esp. 
braquero,  b.  lat.  bragerium),  s.  m.  Petit 
caleçon  de  lutteur  ou  de  coureur,  v.  calsoun  ; 
braver  suspensoir,  sorte  de  bandage  ;  braie, 
poche  que  les  nourrices  placent  au  derrière 
des  enfants,  v.  culeiroun  ;  poche  clans  la- 
quelle on  appuie  la  hampe  d'une  bannière 
qu'on  porte  ;  morceau  de  cuir  qui  sert  a  sou- 
tenir le  battant  d'une  cloche.  R.  braio. 

BBAIEBO,  BBAIÈIRO  (L),  (qui  porte  le 
braies),  n.  p.  Natarie,  dite  la  coumtesso 
Braiciro.  Près  du  hameau  de  Château 
Gaillard  (Hérault),  on  montre  une  cavité 
pleine  d'eau  où  l'on  dit  que  la  comtesse 
Brayère  faisait  précipiter  les  enfants,  pour 
les  laver  avant  d'en  faire  sa  nourriture,  n. 
braio.  ..   „  .  „ 

BRAIETA,   BBAIETAT  (1.),  ADO,  ad].  Qui  d 

un  caleçon  ;  culotté,  ée,  en  parlant  d'un  en- 
fant, v.  'braia,  embraia. 
Un  braietat  de  ièr  s'enanavo  a  l'escolo. 

P.  DE  GEMBLOOX. 

R.  braieto. 
Braièti,  v.  braiassié. 

BR4IETO,  BBAGETO(l  ),  BRAJOTO  (lim  ), 

(it.  brachetta,  cat.  esp.  b.  lat.  bragueta),  s. 
f  Brayette,  braguette,  ouverture  ou  fente  de 
devant  d'une  culotte,  v.  antifôni,  cledoun, 
pisseto  ;  poche  qu'on  y  plaçait  anciennement  ; 
braie  d'un  enfant,  v.  braié  ;  sobriquet  des 
habitants  de  Mende. 

Un  braieto,  un  culottin,  un  enfant  nou- 
vellement culotté  ;  uni  braieto,  ûnei  braieto 
(m  ),  unos  braietos  (L),  un  culottin,  un  ca- 
leçon une  petite  culotte,  comme  en  portent 
les  lutteurs,  les  sauteurs  et  les  coureurs.  Ces 
derniers  y  ajoutent  quelquefois  plusieurs  ran- 
gées de  grelots.  Les  braieto  sont  un  des  ob- 
jets qu'on  offre  ordinairement  en  prix  dans 
les  exercices  gymniques  de  Provence  ;  quita 
li  braieto,  quitter  les  insignes  de  sa  profes- 
sion, abdiquer,  par  allusion  aux  coureurs  et 
lutteurs  émérites  qui  font  hommage  de  leur 
caleçon  à  celui  qui  parvient  à  les  vaincre  ;  a 
quita  li  braieto,  c'est  un  vieux  matois,  un 
déluré. 


BRAIETO-DE-COUGUIÉU  —  BRAMANT 
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Quasi  en  toui  tèms  un  pescadou 
A  sa  braieto  que  degoulo. 

C.  BKUEYS. 

R.  braio. 

BRAIETO-DE-COUGUIÉU,  BRAIO-DE-COU- 
GUIÉU  (Velay),  (culotte  de  cocu),  s.  f.  Pri- 
mevère otïïcinale,  plante  dont  la  fleur  jaune 
tabulée  ressemble  à  un  canon  de  culotte,  v. 
couguiéulo,  primadello. 

Sès  vous,  moussu,  ma  cherido  braieto, 
Douço  flou  dau  printèms,  douço  flou  de  l'estiéu. 

P.  DE  GEMBLOUX. 
BRAIETOUX  ,    BRAGETO  -  MOUS1T  (Tarn), 

bragueto-môussi(G.  Azaïs),  s.  m.  Gulottin, 
enfant  nouvellement  en  culottes,  v.  braieia. 
Desempioi  mai  d'uno  ouro  un  tendre  braieloun, 
Que  que  l'on  ié  diguésse,  aqui  se  bransoulavo. 

P.   DE  GEMBLOUX. 

R.  braieto. 

bbaile  (rom.  brail,  cri),  n.  p.  Braile,  nom 
de  fam.  lang.  R.  braia. 

B  n  ai. Mo.  bbamo  (rom.  brasma,  v.  fr.  bra- 
mie,  brame,  angl.  bream,  ail.  brachsme,  b. 
lat.  bresmia,  prasima),  s.  f.  Brème,  poisson 
d'eau  douce. 

BRAIO.  BBAIOS  et  BBAGOS  (1.),  BRAJOS 
(lim.),  (dauph.  braias,  rom.  braia,  braga, 
braguas,  esp.  bragas,  cat.  bragues,  it.  brac- 
che,  celt.  lat.  braccœ,  gr.  fipxxoà),  s.  f.  pl.  Braies, 
culotte,  haut-de-ehausses ,  pantalon,  vête- 
ment d'origine  provençale,  puisque  la  Gaule 
méridionale  était  appelée  par  les  Romains 
i  Gallia  braccata,  v.  causso,  culoto,  denaut, 
!  av.ts,  malino  ;  ventre,  sein,  poitrine,  en  Gas- 
;  cogne,  v.  boulo,  geoitro  ;  grosse  toile  gou- 
dronnée dont  on  entoure  le  pied  des  mâts  et 
des  pompes,  pour  empêcher  l'eau  d'entrer  dans 
le  bâtiment  ;  espèce  de  grand  filet  en  enton- 
noir, v.  boursau  ;  amandes  jumelles  réunies 
par  le  bas,  v.  bessouno  ;  avant-mur  qui  em- 
brassait le  dehors  de  la  porte  d'une  forteresse, 
braie  ;  traverse  de  bois  qu'on  met  sur  le  palier 
d'un  moulin  à  vent;  instrument  avec  lequel 
le  cirier  écache  la  cire,  v.  bargo  ;  feuille  de 
papier  dont  les  typographes  garnissent  la  fris- 
quette de  leur  presse,  v.  brago  ;  Braye,  Braille, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Un  parèu  de  braio,  uni  braio,  ùnei 
braio  (m.),  unos  braios  (1.),  une  paire  de 
;  culottes;  uni  braio  de  velout,  une  culotte 
de  velours;  braio  à  mirau,  culottes  d'homme 
de  peine,  ainsi  nommées  parce  qu'elles  ont  des 
pièces  carrées  aux  genoux  et  au  fond  ;  braio 
routo  au  cuou,  pantalon  percé  au  fond  ;  ti 
i  grand  braio,  grandes  braies  de  pêcheur  ;  lou 
veiren  veni  emé  si  grand  braio,  il  aura  à 
rabattre  de  ses  prétentions;  douna  li  braio, 
;  culotter  un  enfant  pour  la  première  fois  ; 
cargo,  si  braio,  mettre  ou  passer  sa  culotte  ; 
pourta  li  braio,  porter  le  haut-de-chausses, 
commander  son  mari  ;  despièi  que  porte 
braio,  depuis  mon  enfance  ;  caga  i  braio,  dins 
si  braio,  faire  dans  ses  chausses,  avoir  une 
grande  peur  ;  n'avè  si  pléni  braio,  être  las 
ou  dégoûté  de  quelque  chose  au  dernier  point, 
être  au-dessous  de  sa  tâche  ;  n'en  sourti  li 
braio  neto,  s'en  tirer,  les  braies  nettes;  n'avè 
qu'un  cuou  e  qu'uni  braio,  n'avoir  rien  au 
monde,  être  dans  le  dénùment  ;  moussu  es 
au  lié,  si  braio  se  secon,  se  dit  de  quelqu'un 
qui  n'a  pas  de  vêtement  de  rechange  ;  te  farai 
pourta  ti  braio  au  tribunau,  je  te  ferai 
comparaître  devant  le  tribunal  ;  quito  pas 
mi  braio,  il  est  toujours  après  moi  ;  estre 
sourti  di  braio  d'un  pacan,  être  issu  d'un 
père  plébéien  ;  de  que  iè  fasèn  li  braio  ? 
quel  parti  prenons-nous?  que  vôu,  mi  braio  ! 
expression  de  mépris,  que  veut  ce  pleutre  !  H 
braio  d'uno  croto,  les  reins  d'une  voûte;  lou 
Valat  di  Braio,  nom  qu'on  donne  à  un  fossé 
qui  entourait  la  braie  des  fortifications,  à  Cas- 
sis. 

,    peov.  Braio  de  lelo  cridon,  braio  de  telo  pagon. 
—   I  plus  fin  li  braio  toumbon, 
les  plus  huppés  y  sont  pris.  R.  brac  3. 

braio,  bralho  (1.  g.),  (rom.  brail,  cri),  s. 
f.  Avè  Irralhos,  avoir  une  altercation,  en 
Querci,  v.  brut.  R.  braia  2. 


BRAIO-AU-MÉ,  BRAIOULIÉ,  S,  m.  Nomme 
ruiné,  qui  garde  le  lit,  faute  de  culotte,  à  Nice, 
v.  acula. 

prov.  niç.  Qu  tèn  péd  a  doui  soulié 
Finis  d'estre  un  braio-au-lié, 

celui  qui  entretient  deux  famines  ifiuiit  par  se 
ruiner. 

BRAIO-DE-GOUGUIÉU ,  BRAIO-DE-<;oi  <  Oi; 
fa.),  RRAGOS-DE-COUGUT  (rouerg.),  Bit  A  G  O- 
de-couiouu  (1.),  (culotte  de  cocu),  s.  f.  Gen- 
tiane sans  tige,  gentiana  acautis,  plante  ; 
primevère,  v.  braieto-de-couguièu ,  cou- 
guiéulo ;  digitale,  v.  campano,  erbo-de- 
coucut. 

BBAIO  -  DE  -  UOUP  ,     BBAGOS  -  DE  -  LOUP 

(rouerg.),  s.  f.  Hellébore  fétide,  plante,  v. 
maussible. 

bbaio-u'ase  (qui  culotte  l'âne ),  s.  m. 
Nicodème,  jocrisse,  v.jan-femo,  salo-toupin. 
R.  braia,  l'ase. 

BRAIOUN,  BRAIOU  et  BRAIÔU  (1.),  BBAJOU 
(lim.),  (rom.  braon,  it.  bracone),  s.  m.  Ca- 
non, moitié  d'un  culotte,  v.  cambau  ;  prime- 
vère à  fleur  jaune,  v.  braieto  ;  brayon,  sorte 
de  piège. 

Li  braioun,  tous  braious  (1.),  les  canons 
d'un  pantalon  ;  li  braioun  estroupa,  le  pan- 
talon'' retroussé. 

Me  fau  sarra  la  courrejo 
Pèr  mantène  mous  dous  braious. 

P.  GAUSSEN. 

R.  braio. 

braire  (rom.  braire),  v.  n.  Crier,  brailler, 
braire  (vieux),  v.  brama.  R.  brure. 

Braise,  v.  briso  ;  braisso,  v.  brasco  ;  braja, 
v.  braga  2  ;  brajo,  brajoto,  brajou,  v.  braio, 
braieto,  braioun  ;  bralla,  bralle,  v.  branda, 
brande. 

BRAM,  BRAME,  BBAMET  (b.),  BBAMIT  (g.), 
BBOM  (rouerg.),  (rom.  cat.  b.  bret.  bram, 
port,  bramido),  s.  m.  Beuglement,  braiment, 
v.  besèu,  rai,  renet;  rugissement,  braille- 
ment, grand  cri,  v.  crid,  quièu;  hurlement, 
v.  idoul  ;  bêlement,  v.  bel. 

Jita,  poussa,  saca  de  bram,  jeter  des  cris  ; 
touto  la  nue  n'a  fa  qu'un  bram,  il  a  crié 
toute  la  nuit. 

Lou  musician,  fièrcoume  un  gau, 
A-n-aquéli  bram  s'acoustumo. 

C.  BLAZE. 

prov.  Bram  d'ase  noun  van  au  cèu, 

ou 

Bram  d'ase  mounton  pas  au  cèu, 
les  vœux  des  imbéciles  ne  sont  pas  exaucés, 
les  paroles  des  sots  n'ont  pas  grande  portée. 
R.  brama. 

bram,  s.  f.  La  Bram,  rivière  du  Limousin. 

BRAM  (rom.  Bram,  Brom,  lat.  Hebroma- 
gus),  n.  de  1.  Bram  (Aude). 

brama  (rom.  cat.  esp.  bramar,  suisse  bra- 
ma, v.  ail.  breman,  gr.  ^pé/j.s.iv),  v.  n.  et  a. 
Beugler,  braire,  bramer,  brailler,  crier,  mu- 
gir, rugir,  v.  besela,  bradala,  esmarruca, 
raia  ;  appeler  à  grands  cris,  v.  ucha  ;  pleurer 
comme  font  les  enfants,  v.  gingoula  ;  vocifé- 
rer, gueuler,  huer,  v.  escridassa,  recana  ; 
désirer,  à  Nice,  v.  bela. 

Brama  pan,  crier  famine,  crier  fort. 

prov.  Brama  coume  un  biôu,  coume  un  gôri,  coume 
un  vedèu  desmama,  coume  un  ase,  coume  un 
patiaire. 

Laisso-lou  brama  is  ase,  laisse-le  pleu- 
rer son  soûl  ;  aquéu  vedèu  bramo  sa  maire, 
ce  veau  appelle  sa  mère  ;  lou  brama,  le  beu- 
glement, le  braiment,  le  mugissement,  le  ru- 
gissement. 

Qu'es  acô  ?  N'a  ni  cors  ni  amo, 
Entre  naisse,  bramo, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  pet. 
Si  vous  ausèts  l'ase  brama 
Qi.and  dessus  el  quaucun  li  mounto, 
Be  poudèts  pla  dire  sens  ounto 
Qu'aquel  dèu  èstre  filh  de  pulo. 

p.  DUCÈDRE. 

prov.  Es  fiéu  d'un  ase,  uno  ouro  dôu jour  bramo. 

—   Un  ai  carga 

Laisso  pas  de  brama. 
—   Se  perdes  civado,  n'es  pas  fauto  de  brama. 


Bramaco,  v.  bramo-vaco. 

bra.madasso,  s.  f.  Long  braiment,  grande 
clameur,  vocifération,  v.  crtdadiBBO.  R.  bra- 
rnado. 

BRAMADETO,  .s.  f.  ÇHerie  <1  enfant,  '..;,/<,.'- 

run.  R.  brama,do. 

BRAMADIS  ,     BRAMA  DISSO    (  cal .  bra,n(j- 

dissa),  s.  Beuglements,  braiments  ou  rugis- 
sements répétés,  v.  esmarrnc,  raio  ;  longue 
clameur,  eriaillerie,  pleurs  continus,  manie 
de  pleurer,  v.  badadisso,  eridèstQ, 

Lou  bramadis  dôu  marcat  di  'porc,  la 
cricrie  du  marché  aux  codions;  qu'es  aquéu 
bramadis  ?  qu'est-ce  que  tous  ces  cris  ? 
Toun  bramadis  insoulènl. 

E.  GABCIN. 

Li  agué  bèn  tàlei  brarnadisso. 

REYMEU  DE  BRIANÇON. 

De  joio  trai  sa  brarnadisso. 

A.  ARNAVIELLE. 

Orro  es  la  brarnadisso  di  vént. 

S.  LAMBERT. 

R.  brama. 

bramado,  BRAMO  (1.),  s.  f.  Durée  d'un 
braiment,  braillée,  crierie,  clameur,  huée,  v. 

badado,  cridadis,  escridassado,  ourlado. 
Iè  faguèron  la  bramado,  on  le  hua. 

Quand  vesian  un  moussu,  levavian  lou  capèu; 
Aro  n'en  veson  un  e  ié  fan  la  bramado. 

J.  ROT" MANILLE. 

prov.  lang.  Bramo  d'ase  mounto  pas  au  cèl. 
R.  brama. 

bramadou,  s.  m.  Organe  de  la  voix,  la- 
rynx, coup  de  gosier,  v.  barjavcllo,  garga- 
mello,  gargaiou . 

Taiso  toun  bramadou  (Lafare-1Uais),  cesse 
tes  clameurs. 

Jamai  s'ausira  plus  de  parié  bramadou. 

p.  figanière. 

R.  brama. 

bbamadou,  ouiRO,  adj.  Beuglant,  ante,  où 
l'on  beugle,  v.  bramaire. 

La  junto  bramadduiro. 

a.  mir. 

R.  brama. 

BRAMAGE,  BBAMÀGl(m.),  BBAMATGE(1.  g.), 

s.  m.  Action  de  beugler,  de  braire,  de  brailler, 
de  mugir,  v.  cridage. 

Emé  soun  bramage  vous  ensourdo,  sa 
crierie  est  assourdissante.  R.  brama. 

BBAMAIBAS,  BRAMAIRAC  (Tarn),  ASSO,  S. 
et  adj.  Grand  braillard,  grande  brailleuse,  v. 
cridairas.  R.  bramaire. 

BBAMAIRE,  BBAMABD  (a.),  AREULO,  AIRIS, 
AIRO,  ARDO  (cat.  bramayre,  ayra),  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  beugle,  qui  brait,  qui  brame, 
mugissant,  rugissant,  ante,  v.  bioulaire  ; 
braillard,  gueulard,  pleurard,  arde,  v.  cri- 
daire. 

Es  un  bramaire,  c'est  un  brailleur,  en 
parlant  d'un  homme  qui  aime  à  pousser  des 
cris  séditieux  ;  lou  grand  bramaire,  le  mis- 
tral. 

Dôu  grand  Rose  la  voues  bramarello. 

G.  B.-WYSE. 

L'enfant  toumbo  à  geinoui  davans  la  bramarello. 

A.  BOUDIN. 

R.  brama. 

bramaire,  s.  m.  Chiendent  glauque,  tri- 
ticum  glaucum,  plante  dont  la  feuille  rude 
fait  beugler  les  bœufs  qui  la  mangent,  v.  gra- 
me.  R.  bramaire  1. 

bramairet,  eto,  s.  et  adj.  Petit  brailleur, 
euse,  v.  plouraire.  R.  bramaire. 

rramamen,  bramal  (rouerg.),  s.  m.  Beu- 
glement, braiment,  mugissement,  v.  bram, 
bramadis. 

E  soun  plus  grand  estounamen 
Venié  d'aquel  grand  bramamen. 

D.  SAGE. 

R.  brama. 

BBAMÀNI,  n.  p.  Rramany,  nom  de  fam.  alp. 
R.  bramant. 

bramant,  anto,  adj.  Reuglant,  mugissant, 
rugissant,  ante,  v.  bramadou. 

Car  i'a  'no  causo  bello,  inmourtalo  e  plus  forto 
Que  lou  canoun  bramant. 

VIELAR. 

R.  brama. 
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bramarello,  s.  f.  Festuca  arundinacea 
(Schreb  ),  graminée  à  feuille  rude,  qui  fait 
beugler  les  bœufs.  R.  bramaire.  . 

BRAMARÈU,  BRAMARÈL  (1.),  EIXO,  ad].  Qui 

aime  à  beugler,  à  brailler,  à  pleurer,  v.  cri- 
darèu  ;  Bramereau,  nom  de  fam.  provençal. 

Après  lis  alenado 

Dôu  mistrau  bramarèu. 

F.  THEOBALD. 

Ai  pèr  vesi  d'oustal  un  drôle  plourarèl  e  bramarèl 
au' es  pas  de  dire. 

4         V  A.  ARNA. VIELLE. 

R.  brama.  .  ,  v 

BR4MARIÉ,  BRAMARIE  (1.),  BRAMARIO  (g.), 

s.  f.  Braillerie,  crierie,  clameurs  désagréables, 
v.  braiariè,  cridariè. 

Emè  si  bramarié  la  pouhtico  fai  escor, 
avec  ses  hurlements  la  politique  est  odieuse. 
Mau-despié  di  bramarié. 

A.  BOUDIN. 

La  bramarié  di  gaudre. 

Or.  B.-WYSE. 

R.  brama.  _  , 

bramassa,  rramasseja,  v.  n.  Beugler 

désagréablement,  braire  sans  raison,  v.  cs- 

bramassa.  R.  brama. 
Brame,  v.  bram. 

bramèco,  s.  Pleurard,  arde,  qui  pleure  fa- 
cilement, dans  le  Tarn,  v.  piagnaire.  R.  bra- 
mica.  .  •  "  •  . ,  , 

BRAMEJA,  BRAMICA  (g.),  RRAM1NA  (d.),  V. 

n.  Se  plaindre,  geindre,  gémir,  pleurer,  y. 
qemica,  gouissa,  sista,  sousca  ;  désirer  vi- 
vement, palpiter  de  désir,  démanger,  en  Dau- 
phiné,  v.  karbela,  trelepa. 

prov.  Quau  segnourejo 

Bramejo. 
Revenguen  a  noslo  establado 
Que  toujour  bramejo,  endiablado. 

P.  GAUSSEN. 

Bramina  d'envejo,  griller  d'envie. 
Pouei  vous  oufri  un  couor  enca  tout  flame-nôu  : 
Deia  de  vous  ama  lou  sente  que  bramino. 

R.  GRIVEL. 

Dirias  que  pèr  blaga  loue  lengo  lous  bramino. 

ID. 

R.  bram. 
Bramet.  v.  bram. 

bbamin,  bramo,  s.  m.  Bramine,  brahmane, 
brame,  prêtre  de  Brahma,  v.  preire. 
Sur  la  hosso  dou  brabe  e  regretat  bramin. 

T.  LAGRAVÈRE. 

Lei  bramin  creson  que  nouesto  amo 
En  s'escapanl  de  nouesto  pèu 
Au  premié  cors  vengu  de  bèsti  passo  lèu. 

M.  BOURRE LLY. 

Bramit,  v.  bram. 

BRAMO,  s.  f.  Beuglement,  braillée,  en  Lan- 
guedoc, v.  bramado  ;  vache  stérile  ou  qui  n'a 
pas  encore  fait  de  veau,  en  Lyonnais,  y.  bour- 
riero  ;  pour  brème,  poisson,  v.  braimo.  R. 
brama. 

Bramo,  contract.  bèarn.  de  pèr  amor  que 
(parce  que). 

bramo-biôu,  n.  de  1.  Nom  d'une  gorge  des 
Gévennes,  près  Camprieux  (Gard);  nom  d'une 
grotte  traversée  par  un  torrent  qui  forme  cas- 
cade, près  L'Espérou  (Gard).  R.  brama,  biàu. 

BRAMO-FAM,  RRAMO-LA-FAM  (1.).  BRAMO- 

hàmi  (b.  g.),  bramafam  (a.  for.),  s.  m.  Per- 
sonne affamée,  homme  avide,  insatiable,  qui 
crie  famine,  v.  afangala,  fam-mpurbnt  ;  pâ- 
turage maigre,  de  mauvaise  qualité,  v.  cham- 
pino,  gresouias  ;  ibéride  pinnée,  plante  nui- 
sible aux  moissons,  v.  blanchoun,  ego,  hn- 
çoulado;  clypéole  maritime,  v.  erbo-blanco  ; 
passerage  des  décombres,  autre  espèce  de 
plante;  brème,  poisson  d'eau  douce, v.  braimo. 

Lou  Bramo-Farn,  nom  d'un  torrent  de 
la  commune  d'Auribeau  (Basses-Alpes)  ;  la 
tourre  de  Bramo-Fam,  nom  d'une  vieille 
tour  qui  est  à  Valdeblore  (Alpes-Maritimes)  ; 
«  Près  de  la  porte  de  la  cité  d'Aoste,  on  voit 
les  ruines  d'un  château  dans  lequel,  si  l'on  en 
croit  la  tradition  populaire,  le  comte  Bené  de 
Chalans  laissa  mourir  de  faim  la  princesse 
Marie  de  Bragance,  son  épouse.  De  là  le  nom 
de  Bramafam  donné  à  ce  château  par  les 
gens  du  pays  »  (Xavier  de  Maistre). 
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Li  bramo-fam  soun  pas  countènt. 

ASTIER. 

prov.  Es  lou  valoun  de  Caslèu-Rous,  Bramo-Fam. 
R  brama,  fam.  . 

bramo-farino,  n.  de  1.  Bramefarme,  près 
Allevard  (Isère).  B.  brama,  farino. 

BRAMO-FERRE,  s.  m.  Terre  rude,  qui  exige 
une  culture  profonde,  v.  terro-fort.  B.  bra- 
ma, ferre. 

BRAMO-PAN,  RRAMO-PA  (g.  b  ),  s.  m.  Af- 
famé, meurt-de-faim,  v.  afamadas,  avan- 

9° La  tourre  de  Bramo-Pan,  nom  d'une  tour 
de  l'île  de  Pomègue,  près  Marseille.  R.  brama, 

pan.  ,(,*';' i  <U'-r(t 

bramo-SET,  s.  m.  Personne  ou  lieu  qui 

crie  de  soif,  qui  brûle  de  soif,  v.  bruladou. 
La  drudo  terro  alin  coungreio, 
Bramo-set,  bramo-fam,  milo  pople  divers. 

CALENDAU. 

R.  brama,  set.  . 

bramo-soupo,  s.  m.  Meurt-de-faim,  men- 
diant, truand,  v.  afama.  coucaro. 

Soui  pas  qu'un  misérable  bramo-soupo. 

C.  FAVRE. 

Un  bramo-soupo  que  belèu 
Es  estât  môussi  de  veissèu. 

ID. 

R  brama,  soupo. 

braïho - TOURTO  ,  n.  de  1.  Brametourte 
(Tarn).  B.  brama,  tourto. 

BRAMO-VACO,  BRÈMO-VACO ,  BRAMACO, 

s  m  Colchique  d'automne,  plante  vénéneuse 
qui  fait  beugler  les  vaches,  v.  ccbo-dc-prat, 
clamo-nuso,  cstranglo-chin,  nadiho,  pi- 
pado  safran-bastard ,  semenciero,  tuo- 
chin  ;  gratiole,  autre  plante,  v.  erbo-dôu- 
paure-ome  ;  Bramevaque  (Hautes-Pyrenees), 
nom  de  lieu.  B.  brama,  vaco. 

bramousso,  s.  f.  La  Bramousse,  nom  d  une 
forêt  du  canton  d'Aiguilles  (Hautes-Alpes). 

Bran,  aphér.  J'oubrant  ;  bran,  v.  bren  ; 
bran  v  bram;  bran,  v.  brand;  branado,  v. 
brenâdo  ;  branado,  v.  breinado  ;  bran-bran,  v. 
brin-bran.  .  7T  ,       '  , 

bramasse,  ÈRO,  ad],  et  s.  Habitant  des 
bruyères,  en  Gascogne  ;  sobriquet  des  gens  de 
Boueilh  (Basses-Pyrénées).  R.  branat  brando. 

BR4NAT.  ABRANAT,  s.  m.  Champ  de  bruyè- 
res, en  Gascogne,  v.  brusquiero. 

Que  se  lasse  en  cercant  jusqu'al  founs  d'un  branat 
Lou  brau  qu'elo  desiro. 

G.  DELPRAT.  « 

R.  brano,  brando.  . 

BRANC.  BRENC (g.),  RANC  (perig  ),  BALANC 
(bord  )  s  m.  Branche,  rameau,  brin,  dans 
l'Aude  v.  branco;  pampre  de  vigne,  en  Fo- 
rez v  'maien;  chicot,  fourchon,  dans  le  Tou- 
lousain v  benc  ;  nœud  du  bois,  v.  smg. 

Brcnc  de  fourcheto,  dent  de  fourchette  ; 
un  brenc  de  filho,  un  beau  brin  de  fille. 
Un  foulze  de  très  brancs. 

P.  GOUDELIN. 

Quand  jouts  les  cisèus  dal  poudaire 
Sous  brancs  toumbon  coumo  l'esclaire.. 

A.  MIR. 

Soun  oustal  lambrejo'a  trabès 
Lous  brencs  felhuls  d'abelanes. 

J.  JASMIN. 

R.  branco.  . 
branca,  v.  n.  Pousser  des  branches,  v.  ra- 

mela.  n 
Branque,  ques ,  co,  can ,  cas,  con.  ri. 

b  VCLYICO . 

BBANCÀCI,  BRANCA1  (m.),  BLANCÀCI  (1), 
CÀCI.  CACIOT  (a.),  (it.  Pancrasio ,  b.  lat. 
Pancracius,  lat.  Pancratius),  n.  d'h.  et  s. 
m.  Pancrace  ;  nigaud,  v.  Tàni;  Rrancassi,  nom 
de  fam.  provençal.  ,     V  . 

Erbo-dc-sant-Brancact,  polypode,  plante. 

Sant  Brancai  lou  jouine, 
Sias  lou  bèn-vengu  ! 
Sias  gras  coume  un  mouine, 
Vous  couneissian  pu, 

refrain  populaire  relatif  à  une  statue  de  saint 
Pancrace  qu'on  avait  refaite  ou  redorée. 
prov.  A  coumo  Brancàci  :  trobo  pas  plaço  en  ga- 
lère 


brancadeto,  s.  f.  Petite  quantité  de  fruits 
portés  par  une  branche.  R.  brancado. 

BBANCADO,  BRANCAU,  s.  Quantité  de  fruits 
ou  de  feuilles  que  porte  une  branche  ;  chaîne 
à  laquelle  les  forçats  étaient  attachés,  banc  de 
galère;  grain  de  folie,  v.  ramagnôu. 

Uno  brancado  de  pero,  une  branche  de 
poires  ;  douna  la  brancado.  bâtonner,  fouet- 
ter ;  estre  mes  en  brancado,  être  mis  à  la 
chaîne. 

Fau  que  dins  aquelo  brancado 
Manjen  e  caguen  tous  ensèn. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

Ounte  es  lou  gau? 
Sus  lou  brancau. 

DICTON  ENFANTIN. 

R.  branco. 

BRANC4GE,  BRANCÀGI  (m),  BRANCHÀG1 
(a.),    RRANCATGE  (1.),    BBENCATGE  (g.), 
BRANCATYE  (b.),  BALANCATGE  (bord.),  S.  m. 
Branchage,  embranchement,  v.  embranca 
men. 

Brancage  de  meloun,  ramage  d'une  plante 
de  melon  ;  croumpa  lou  brancage,  acheter 
le  branchage  d'un  arbre. 
Rèsto  plus  dins  li  bos  que  de  brancage  mort. 

T.  AUBANEL. 

A  la  calo  de  mi  brancage. 

,T.  ROUMANILLE. 

B.  branco. 

BRANCAN,     RRANCAT    (Tarn)  ,  BRANCAL 

(rouerg.),  (cat.  brancam),  s.  m.  Brancard,  li- 
tière, v.  civiero  ;  niche  portative  dans  laquelle 
on  transporte  le  buste  d'un  saint,  aux  proces- 
sions; haquet,  grosse  charrette,  v.  carriolo  ; 
grosse  branche,  gourdin,  v.  barro. 

Pourta  lou  brancan,  porter  des  cornes 
Diéu  me  préserve  dôu  brancan  ! 

C.  BRUEYS. 

M'impourtunes  pas  d'avantàgi, 
Si  noun  voues  avé  d'un  brancan. 

G.  ZERBIN. 

Sus  un  brancan  de  frais  que  tiron  dous  biôu  blound 

MIRÈIO. 

Faudra  mai  que  d'un  grasi  pèr  arresta  lou  bran 
can  de  la  sciènei. 

L.  MOUTIER. 

R.  branco. 

BRANCANOT ,  s.  m.  Petit  brancard ,  v. 
baiard;  petit  haquet,  charrette,  v.  carreto. 
B.  brancan. 

brancaru,  brancassu,  UDO,  ad].  Re- 
marquable par  ses  branches,  branchu,  ue,  v. 
brancti. 

Dins  lou  flanc  dùu  roucas  s'aubouro  brancaru 
Lou  pège  gris  d'uno  figniero. 

M.  GIRARD. 

Dins  lis  augo  brancarudo. 

CALENDAU. 

Escalo  sus  un  roure  brancassu. 

I.  LÈBRE. 

B.  branco,  brancasso. 

BRANCAS  (it.  Brancaccio,  b.  lat.  Brau- 
cassius,  lat.  Pancratius),  n.  p.  Brancas, 
De  Brancas,  nom  d'une  ancienne  famille  de 
Provence,  qui  se  disait  originaire  de  Naples  et 
avait  pour  armes  quatre  jambes  de  lion  avec 
cette  devise  italienne  :  Délia  branca  il  leone, 
par  la  griffe  le  lion.  R.  Brancàci. 

BRANCASSO,  BRANCHASSO  (a.),  BRANCAS, 
bbanchas  (a.),  s.  Branche  touffue,  grosse 
branche,  vilaine  branche,  v.  barrasso. 
Souto  l'oumbro  di  brancasso. 

CALENDAU. 

Lou  sourel  entre  tous  brancas 
S'espôussara  'n  jauno  pôussièiro. 

A.  ARNAVIELLE. 

S'entend  sousca  lou  vent  dins  lou  brancas. 

A.  ROUS. 

B.  branco. 

Brancau,  v.  brancado;  brancela,  v.  bran- 

doula.  „  .„ 

brancelhos,  n.  de  1.  Branceilles  (Cor- 

^ranchèu,  v.  brancoun  ;  branchilho,  bran- 
chilhou,  branchoto,  v.  branquiho ,  bran- 
cmihoun  ,  brancoto. 

BRANCO,   BBANCHO  (Km.  d  ),  BRANQUE, 
BRANGUE(b  ),  BRENCO,  BRINCO(g  ),  BRONCO 

(rouerg.),  balanco  (bord.),   (rom.  cat.  1 


BRANCO  —  MANDE 


branca,  b.  lat.  brancia,  goth.  barkos,  lat. 
brachial,  s.  f.  Branche,  division  d'un  tronc, 
v.  branc,  broundo  ;  verge  pour  châtier,  v. 
vcrgo  ;  nervure  d'une  voûte  gothique;  lar- 
geur d'un  drap  de  lit  ;  bout  des  cordes  de 
J   sparterie  qui  servent  à  fixer  les  cannes  des 
I   bordigues  ;  racine  ou  germe  d'un  mal,  d'un 
|   défaut,  v.  racino;  nom  de  fam.  méridional. 
La  branco,  les  arbres  fruitiers,  en  Rouer- 
gue;  branco  sucarello,  branche  gourmande, 
v.  tetaire  ;  branco  einado,  branche  ainée  ; 
(i  branco  de  la  font  de  Vau-Cluso  ,  les 
branches  de  la  fontaine  de  Vaucluse  ;  la 
branco  a  pet  a,  la  branche  s'est  cassée;  te 
posarrapa  i  branco,  tu  es  en  danger,  prends 
garde;  de  branco-micjo,  de  demi-largeur. 
prov.  Quand  l'aubre  toumbo,  cadun  cour  i  branco. 

—  Quand  l'aubre  es  au  sôu,  caduu  s'aganto  i 

—  Un  nega  s'arrapo  en  tôn'ti  li  branco.  [branco. 

—  D'un  bon  pèd  sort  que  de  boni  branco. 

—  Fau  embrassa  lou  pèd  pèravé  la  branco, 
il  faut  courtiser  le  père  pour  avoir  la  fille. 

BRAXCO  (rom.  branca,  gr.  /3/j«-/x!a)i  s.  f. 
t.  d'anatomie.  Branchie  ;  pour  lendore,  fai- 
néant, v.  barranco. 

BRAXCO  (v.  fr.  bras,  celt.  lat.  brace,  blé 
blanc),  s.  f.  Variété  de  froment,  cultivée  à 
Grenoble. 

braxco -ocrsixo  (rom.  branca  orsina, 
çat.  esp.  branca  ursina  ;  it.  branca  orsina, 
patte  d'ours),  s.  f.  Branc-ursine,  acanthe, 
plante,  v.  acanto,  covcudo,  grando-berso, 
pato-d'ourse. 

BRAXCOTO,  braxchoto  (lim.),  s.  f.  Petite 
branche,  branche  chétive,  v.  branqueto. 
R.  branco. 

Coumo  sus  la  brancoto 

Fibloto 
Canto  lou  roussignol. 

E.  GLEIZES. 
BRAXCOCX,RRAXCOU(l.),  BRAXCHOU  (lim.), 

braxchèu  (a.),  BAL.\xcoT(bord.),  s.  m.  Bran- 
che courte,  chicot  de  branche,  v.  benc,  buse, 
branqv.ihoun. 

Eici  n'en  vên  très  aucelet 

Sus  un  brancoun  d'oulivo. 

CH.  pop. 

L'n  branchèu  d'agranié  s'arrapèc  à  la  biéro. 

F.  PASCAL. 

R.  branco. 

BRAXCOUX,  s.  m.  Le  Brançon,  petite  rivière 
qui  arrose  Callian  (Var)  ;  Branzon ,  nom  de  fam. 
provençal. 

BRAXCC,  BRAXCHX  (a.),  BRAXCUT  (1.),  BA- 

LAxr.CT  (g.  bord.),  (rom.  cat.  brancul),  adj. 
Branchu,  ue,  v.  brancarv.  ;  qui  se  termine  en 
forme  de  fourche,  v.  fourcu  ;  noueux,  euse, 
en  parlant  du  bois,  v.  brouncu,  sinous. 
Pès  amourii'  s  brancuts  bresilbo  lou  piéussou. 

J.  CASTELA. 

R.  branco. 

BRAXtxx,  s.  m.  Ensemble  des  branches, 
les  branches  en  général,  fouillis  de  branches, 
v.  bouscage,  rov.nd.age. 

Àdounc  vôu  se  reléne,  aganto  lou  brancun. 

A.  LANGLADE. 

Dins  soun  verd  brancun. 

ID. 

R. branco. 

braxd,  braxdoll  (1.;,  s.  m.  Branle,  ba- 
lancement, choc,  v.  balans,  bandou,  brande, 
esbalans,  esbrande,  ralambre. 

Tout  d'un  brand,  d'un  seul  élan  ;  mètre 
li  campo.no  à  brand,  al  brandoul  (1.),  met- 
tre les  cloches  en  branle  ;  vira  à  brand,  souna 
à  brand,  sonner  en  branle,  à  volée;  à  grand 
brand,  à  toute  volée  ;  la  porto  es  à  brand, 
la  porte  est  toute  ouverte,  est  ouverte  à  deux 
battants,  v.  band,  bat;  tout  cro  à  brand, 
Jout  était  en  désordre. 

Perqué  lanl  de  campanoà  brand? 

p.  GIERA. 

La  campano  dis  Aliscamp 
Toumbét  en  la  sounant  à  brand. 

J.-B.  NA.LIS. 

Travaias  a  deveni  sanl, 

E  pi.-i  bouta rés  tout  a  brand. 

A.  PEYROL. 


prov.  Diéu  nous  garde  dôu  brand  de  la  balcno 

Emai  dôu  cant  de  la  Sereno  ! 
R.  branda  1. 

bband  (rom.  brant,  bran,  it.  brando,  Scan- 
dinave brand),  s.  m.  Grosso  épée  qu'on  bran- 
dissait à  deux  mains,  v.  espasasso,  espadoun, 
ligousso. 

Nou  tiro  jainai  le  brand  d'acié. 

p.  GOUDELIN. 

Soun  brand  d'acié  trai  d'uiau  f'ouscarin. 

CALENDAU. 

R.  brand  1. 

BBAXO  (ail.  brand,  feu,  brandon),  s.  m. 
Tison,  v.  mouchoun,  tiboun,  tisoun. 

BRAXD  A,  BRAXTA  (a.),  BRATA  (d.),  BRAX- 
LA  (lim.),  BRAILLA  (1.),  BARLA  (alb.),  (rom. 
cat.  brandar),  v.  a.  et  n.  Branler,  remuer, 
hocher,  brimbaler,  agiter,  v.  brandoula,  gan- 
gassa  ;  bouger,  s'agiter,  balancer,  chanceler, 
v.  boulega;  danser,  être  dans  la  joie,  v.  bala  ; 
t.  de  marine,  tanguer,  v.  tanga  ;  pour  braire, 
v.  bradala. 

Branda  'n  aubre,  secouer  un  arbre  ;  branda 
la  co,  remuer  la  queue;  branda  li  cambo, 
battre  le  pavé  ;  branda  au  manche,  branler 
au  manche  ;  branda  Nicoulau,  faire  des  bas 
au  métier  ;  iàu  que  brando,  œuf  qui  branle 
dans  la  coquille  ;  taulo  que  brando,  table  qui 
chancelle  ;  a  toujour  quauque  ferre  que  iê 
brando,  il  a  toujours  quelque  fer  qui  loche  ; 
brandes  pas,  ne  remue  pas  ;  brandês  pas 
d'aqui,  ne  branlits  pas  (b.),  ne  bougez  pas 
de  là  ;  sens  pèd  branla  (1.),  sans  bouger  de 
place. 

prov.  Branda  courae  uno  sounaio. 
—   Tout  ço  que  brando  toumbo  pas. 

Se  branda,  v.  r.  Se  mouvoir,  aller  d'un  lieu 
à  un  autre. 

5e  branda  sus  uno  cadiero,  se  dandiner 
sur  une  chaise  ;  se  n'en  brando  pas,  il  y  est 
sans  cesse,  à  demeure. 

Branda,  branlât  (1.),  ado,  part.  Branlé,  ée. 

BRAXDA  (rom.  brandar;  ail.  brand,  feu, 
tison),  v.  n.  et  a.  Brûler,  cuire  comme  le  feu, 
éclairer,  v.  arcleja,  brandeja,  crema  ;  em- 
braser, v.  abrancla. 

Fiôque  brando,  feu  brillant,  qui  brûle  bien; 
brande  ou  brandi  de  set,  je  brûle  de  soif. 

Lou  sourel  brando  tout,  la  piano  es  dessecado. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  brand. 

RRAXDADO,  BRAXLADO  (1.  lim.),  BRAX- 
DAIO,  BRAXDAU  (a.),  BRAXDA  (d.),  (cat.  bran- 
dada),  s.  f.  Saccade,  secousse,  agitation,  é- 
branlement,  remuement,  v.  boulegado ;  bran- 
dade, mets  provençal  composé  de  morue,  d'ail 
et  d'huile,  qu'on  apprête  en  secouant  avec  le 
poing  la  casserole,  pour  que  le  mélange  s'o- 
père sans  se  brûler,  v.  gangasso. 

Douna  'no  brandado,  donner  une  secousse  ; 
merlusso  en  brandado,  merlusso  à  la  bran- 
do, morue  à  la  provençale,  brandade. 

N'es  pas  lou  tout,  fau  la  brandado  : 

Qu  de  vautre  saubra  boulega  lou  pougnet? 

J.-B.  GERMAIN. 

Vous  fariéu  lèu  talo  brandado 
Que  vous  n'enlicarias  lei  det. 

C.  DAGEVILLE. 

R.  branda. 

BRAXD  A  DOU,  BRAXLADOU  (1.  lim.),  BRAX- 
tadou  (Var),  s.  m.  Branl&ire,  balançoire,  v. 
balançadou,  bidosso.  B.  branda. 

BRAXDADIÎKO,  BRAXLUERO  (d.),  S.  f.  Ce 
qui  a  été  branlé,  secoué,  remué  ;  branle,  se- 
cousse, v.  brande. 

Vounge  ouros  soun  sus  las  branlueros 
(d.),  onze  heures  sont  sur  le  point  de  sonner. 
R.  branda. 

RRAXDAGE,  BRAXDÀGI  (m.),  BRAXLATGE 

(1.  g.),  s.  m.  Action  de  branler,  d'agiter,  de 
hocher,  de  bouger,  de  brûler,  v.  boulcgage. 
R.  branda. 

Brandaia,  brandalha,  v.  brandiha,  bran- 
doula; brandaina,  v.  brandina. 

BRAXDAIRE,  BRAXLAIRE  (1.  lim.),  ARELLO, 
AUUS,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  branle 
sans  cesse,  qui  bouge,  qui  remue,  v.  boule- 
gaire. 


Branco  bro.n/larello,  branche  longue  et 
grêle;  rocho  branlairo,  roche  branlante,  en 
Auvergne,  li.  brando,  \. 

bbaxdamso,  s.  f.  Désordre,  confusion,  en 
Rouergue,  v.  baroÂ,  brando-alessi. 

Brandalo,  v.  brando-alo. 

BRAXDA.MEX,  BRAffLAMEB 
lement,  mouvement,  tangage,  v.  lu  m h-^i i„<u> 

Brandamen  de  tèsto,  hochement  de  tête. 
La  scienço  viéllio  emai  antico 
Dau  noble  branlamen  de  pico. 

D.  SAGE. 

R.  branda. 

braxdàxi,  braxdàbi  (rom.  Branda),  n. 
d'h.  Brandaines,  nom  d'un  saint  irlandais  dont 
la  légende  était  célèbre  au  moyen  âge, 

BRAXDA  AT,  BRAXLAXT  (  I .  lim.),  \  M  O,  adj. 

Branlant,  ante,  v.  remudadou. 

Ana  li  bras  brandant,  aller  les  bras  bal- 
lants. 

Sus  lou  planché  brandant  d'un  mince  nëgo-fol. 

B.  FLORET. 

R.  branda  1 . 

RRAXDAXT,  BRAXDAC  (tolll.),  AXTO,  adj. 
Brûlant,  flambant,  ante,  v.  abrandant,  cre- 
mant. 

Fioc  brandal  ou  tout  court  brandoÀ,  feu 
flambant,  incendie,  en  Toulousain. 
A  l'entour  d'un  boun  foc  brandant  jusqu"  al  cremal. 

A.  MIR. 

R.  branda  2. 

BRAXDAXT,  RRAXDAXTO,  s.  Lambourde, 
branche  grêle,  longue  et  branlante;  pendelo- 
que de  diamants,  v.  pendent. 

l'an  fa  li  brandanto,  on  lui  a  acheté  des 
pendeloques.  R.  brandant  1 

BRAXDE,  BRÀXDI  (Var.niç.),  BRAXDO(m.), 
BRÀXDOL,  BRAXLE,  BRALLE  (1.),  BRAXI.O 
(g.),  BREXLE  (lim.),  BREIXE(rouerg.J,  BRAXD 
(for.),  (esp.  brando),  s.  m.  Branle,  ronde  qu'on 
exécute  en  branlant  les  bras  en  cadence,  v. 
banclôu,  barandello,  moulinet  ;  mouvement 
des  cloches,  volée,  v.  brand  ;  balancement 
d'un  vaisseau,  tangage,  v.  balans  ;  maintien, 
démarche,  v.  brinde,  biais  ;  claie  suspendue 
sur  laquelle  on  place  le  pain,  v.  tranto  ;  bran- 
le, hamac,  v.  ama  ;  linge  que  les  lavandières 
lavent  pour  elles  aux  dépens  du  propriétaire  ; 
mince  cloison,  v.  brando. 

Faire  lou  brande,  danser  un  branle  ;  mena 
lou  brande,  mener  le  branle,  donner  l'exem- 
ple ;  touca'n  brande,  jouer  un  branle  ;  touca 
lou  brande,  donner  l'impulsion  ;  eron  iôuti 
en  brande,  ils  dansaient  une  ronde  ;  tira  ou 
douna  lou.  brande,  donner  le  branle  ;  sian 
au  brande,  nous  sommes  au  branle-bas,  à  la 
débâcle;  n'a  que  de  brande,  il  ne  cherche 
qu'à  folâtrer;  se  douno  pas  cap  de  branle 
(1.),  il  ne  se  donne  pas  de  mouvement;  de 
tout  branle  (1.),  de  toute  manière,  de  tout 
côté  ;  brande  de  sant  Èume,  fête  qui  se  don- 
nait autrefois  à  Marseille,  la  veille  de  saint 
Lazare;  brande  de  sourtido,  branle  que  font 
les  enfants  au  sortir  de  l'école  ;  faire  un 
brande  de  sourtido,  danser  un  branle  de 
sortie,  être  chassé  de  quelque  part  ;  dansa  lou 
brande  de  la  pego  ,  recevoir  des  coups  de 
corde  goudronnée  ;  bralle  del  troumpil  (1.), 
coups  de  fouet  ;  foro  brande  /  ou  brande  à 
bas!  commandement  de  marine  pour  faire  dé- 
tendre les  hamacs  d'entre  les  ponts  ;  lou  bran- 
de de  l'eirelo,  lou  brande  de  ma  tanto,  lou 
brande  dôu  caracaca,  noms  de  diverses  ron- 
des enfantines. 

Lou  brande  de  ma  tanto, 
Lou  roussignôu  ié  canto, 
Pin  !  pou  ! 
Lou  quiéu  au  sôu  ! 

RONDE  POP.  A  ARLES. 

Lou  brandi  nouvèu. 
Capit  ni,  capitàni, 

Lou  brandi  nouvèu, 
Capitàni  de  veissèu. 

RONDE  POP.  A  TOULON. 

Al  branle  de  l'eireto 
Ma  tanto  Guilhaumelo 
S'asséto  pèr  lou  sou  ! 

RONDE  LANG. 

R. branda  i . 
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BRANDE-ABAS  —  BRANDO-CUOU 


BRWDE-ABAS,  BRANLO-BAS,  BRANLARAS, 

s.  m.  Branle-bas,  remue-ménage,  v.  reviro- 
meinage. 

Qu'es  aqueu  branlo-bas  ? 

c.  PONCY. 

R.  brande,  abas. 

brandebourg,  s.  m.  Brandebourg,  orne- 
ment de  broderie. 

Arperian  forço  brandebourg,  forço  galoun,  forço 
veto. 

SERMOUN  DI  JUSIOU. 
BRANDE-FORO  ,  BRANDO-FOUERO  (m  ),  S. 

m.  Branle-bas  de  combat,  v.  vàuto. 

Tout-d'un-tèms,  brande-foro,  zôu  !  e  pruno  de 
plôure  ! 

r  ARM.  PROUV. 

R.  brande,  foro. 

BRANDE-GAI,  RRANLE-GAI  (1,),  BRA.LLE- 

«iAl  (toul.),  s.  m.  Branle  gai,  ancienne  danse  ; 
personne  joviale,   un  réjoui,   v.  galo-bon- 

D'un  branle-gai,  d'un  air  gai,  réjoui. 
Quand  s'endevèn  que  descapello, 
Devèn  t'oulasso  ou  branle-gai. 

A.  LANGLA.DE. 

rrande— roundèu,  s.  m.  Branle-rondeau, 
espèce  de  danse,  v.  roundèu. 

BRANDEJA,   BRANTEJA  (carp.),  V.  n.  et  a. 

Brandiller,  vaciller,  se  mouvoir  de  çà  et  de  la, 
v.  brandoula  ;  danser  un  branle,  v.  roun- 

deja.  .       ,  , 

Vias  brandeja  dousctnt  cabocho. 

c.  PONCY. 
Sus  ma  taulo  que  brantejo. 

C.  REYBAUD. 

Se  brandeja,  v.  r.  Se  brandiller,  se  dandi- 
ner. 

La  cano  en  man  se  brandejavo. 

M.  FÉRAUD. 

R.  brande. 

brandeja,  v.  n.  Brûler,  flamboyer,  être 
ardent,  v.  ardeja,  branda ,  flameja.  R. 
brand  3. 

rrandejado,  s.  f.  Brandillement,  oscilla- 
tion, v.  balançado,  brand oulado.  R.  bran- 
deja. 

BRANDEJAGE,  BRANDEJÀGI  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  brandiller,  de  danser  un  branle,  v. 
brandoulage,  brandussage.  R.  brandeja. 

B  R  A  N  D  EJ  A  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  brandille,  qui  danse  un 
branle,  v.  barandelaire.  R.  brandeja. 

Brandelbo,  brandello,  v.  brandiho. 

bbandet,  s.'  m.  Petit  branle,  petite  ronde, 
v.  brandoulet ,  roundèu. 

Lou  brandet  de  Roso,  lou  brandet  de 
Paladan,  noms  de  rondes  enfantines  usitées 
en  Languedoc.  R.  brande. 

BBANDETO,  BBANETO  (g.  b.),  S.  f.  Petite 
bruyère,  v.  brousso.  R.  brando  2. 

BRANDETO  (faire),  loc.  adv.  Brandiller, 
osciller,  vaciller,  v.  brandussa.  R.  brande. 

Brandi,  v.  brande. 

brandi  (rom.  cat.  esp.  port,  brandir,  it. 
brandire),  v.  a.  et  n.  Brandir,  secouer,  agiter, 
v.  espoussa,  oancja  ;  bâcler,  faire  vite,  v. 
batacla;  branler,  s'ébranler,  v.  branda. 

Brandisse,  isses,is,  issèn,  iss'es,  isson ; 
brandissiéu  ;  brandiguère,  ères,  è,  etc.,  ou 
(toul.)  brandisquèi,  ères,  èc. 

Brandi  l'eigagno,  secouer  la  rosée; 
brandi  lou  cap,  branler  la  tête;  vous  lou 
brandiguèron,  on  le  secoua  rudement  ;  pas 
que  pèr  iè  brandi  braio  (Langlade),  rien  que 
pour  s'y  promener;  en  brandissent,  brandi- 
guent  (1.),  brandisquent  (querc),  brandint 
(g.),  en  brandissant. 

Se  brandi,  v.  r.  Se  secouer,  se  remuer  forte 
ment  ;  locher,  branler. 

Brandi,  brandit  (1.  g.),  ido,  part.  Brandi,  ie, 
secoué,  terminé,  ée. 

Acà  fuguè  lèu  brandi,  ce  fut  bientôt  bâclé. 
Les  pouls  an  brandit  las  alos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  brand  1. 

Brandial,  v.  brandussado. 

brandido,  s.  f.  Secousse,  saccade,  branle, 
v.  bidoursado  ;  maladie,  revers,  v.  revira- 


do  ;  bourrade,  semonce,  reproche,  mercuriale, 
v.  espôussado,  remouchinado . 
Baia  la  brandido,  réprimander. 

Al  mièi  de  la  brandido. 

A.  FOURÈS. 

R.  brandi. 

BRANDIGOUL A .  bransicoula,  v.  n.  Bran- 
diller, dandiner,  en  Dauphiné,  v.  brandoula, 
brandineja. 

BRANDIHA,  BRANDILHA  (1),  BRANDELHA 
(lim.),  BRANDALHA  (rouerg.),  BRANDA1A  (m. 

nie),  brantaia  (carp.),  v.  n.  et  a.  Brandiller, 
vaciller,  chanceler,  vibrer,  v.  brandeja,  bran- 
doula, brandussa. 

Brandiho  las  gaios  cliquetos. 

A.  langlade. 

Un  raioun  que  brantaio. 

C.  REYBAUD. 

B.  brandiho. 

BRAND IH AMEN,  BRANDILHAMEN  (1),  S.  m. 

Brandillement,  vibration,  v.  ti-ta.  B.  bran- 
di ha. 

BRANDIHO,  BRANDILHO  (1.),  BBANDELHO 
(lim.),  BRANDELLO  (a.),  BRANDOULO,  BRAN- 

douio  (rh.),  brantolo  (b.  lim.),  s.  f.  et  m. 
Chose  qui  brandille,  branche  grêle,  brindille, 
v.  brandanto  ;  personne  qui  dandine,  qui  va 
les  bras  ballants,  dandin,  flandrin,  dadais,  v. 
brandusso,  flandrin  ;  Brandély,  nom  de  fam. 
auvergnat. 

Es  un  castèu  brandiho,  c'est  un  château 
branlant  ;  tourre  de  Brandouio,  nom  d'une 
ancienne  tour,  à  Apt.  B.  brando. 

brandiho,  brandilho  (1.  g.),  s.  f.  Bruyère 
rabougrie,  broussailles,  v.  br^ousso. 

Amb'  aquelo  brandilho  on  fa  lafournelado. 

C.  PEYROT. 

R.  brando  2. 

brandimard,  ardo,  s.  Grand  flandrin, 
grand  vaurien,  en  Languedoc,  v.  galapian. 

Brandimard  est  le  nom  d'un  compagnon 
de  Roland,  dans  le  Roland  Amoureux  de 
Boiardo.  R.  brandin. 

brandimard  A  S,  s.  Grand  batteur  de  pavé, 
v.  galapantin,  lampian.  R.  brandimard. 

brandimen,  s.  m.  Secouement,  brandille- 
ment, v.  brandoulage.  R.  brandi. 

brandin,  INO,  s.  et  adj.  Flâneur,  dandin, 
batteur  de  pavé,  fainéant,  ante,  v.  barru- 
laire,  lanfrin. 

Grand  brandin,  grand  flandrin;  cousiniè 
brandin,  fricasseur. 

Seguido  pas  à  pas  pèr  lou  garçoun  brandin. 

A.  GRANIER. 

Ai  quicon  à  te  rendre,  à  lu,  poulit  brandin! 

L.  ROUMIEUX. 

R.  brandin-brandant. 

BRANDINAS,  ASSO,  s.  Grand  dandin,  grand 
flandrin,  dégingandé,  ée,  v.  flandrinas. 

Un  brandinas  setat  davans  sa  chaminèio 
Noun  fasiè  qu'empura. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  brandin. 

BRANDIN-BRANDANT,  BRADIN-BRADANT 
(lim.),  brandin-brandèino,  loc.  adv.  En 
branlant,  en  s'agitant  de  çà  et  de  là,  avec  une 
démarche  dégingandée,  v.  balin  -balant -, 
trahlin-tranlant  ;  bredi-breda,  à  la  hâte, 
v.  bourrin-bourrant. 

Si  bras  van  brandin-brandant,  il  va,  les 
bras  ballants;  es  tout  brandin-brandant, 
cela  ne  fait  que  brandiller. 

Qu'es  acô?  brandin-brandant 
Entre  li  cambo  de  ma  grand, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  clavié,  chai- 
nette  de  ciseaux.  R.  brandi,  branda. 

BRANDINEJA,  brandina,  BRANDAINA  (1.), 
v.  n.  Dandiner  ;  fainéanter,  flâner,  battre  le 
pavé,  v.  flandrineja,  vigagneja  ;  brandiller, 
osciller,  v.  brandoula  ;  tâtonner,  changer  de 
ci  et  de  là,  v.  chanjourleja. 

La  campano  eilamount  enca'n  pau  braudinavo. 

F.  DU  CAULON. 

Se  brandineja,  v.  r.  Se  dandiner,  se  bran- 
diller. 

Descende  en  si  brandinejant. 

M.  BOURRELLY. 

R. brandin. 


BRANDI NEJ AGE,  BBANDINEJÀGI  (m.),  s.  m. 
Dandinement,  brandillement,  flânerie, v.  bran- 
dimen. R.  brandineja. 

BRANDI  NEJ  AIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  se  dandine,  qui  brandille,  v. 

brandiho. 

Un  pau  pu  liuen  i'a  lous  luchaires 
Embé  lours  èrs  brandinejaires. 

P.  GAUSSEN. 

R.  brandineja. 

BRANDlNETO,  s.  f.  Roue  de  fortune,  biribi, 
jeu  de  hasard,  v.  carabasso,  rodo-four- 
tuno. 

Rèn  ié  raancavo  pas,  jusqu'à  la  brandineto. 

L.  BEAULARD. 

R.  brandina. 

BRANDIS,  n.  de  1.  Brandis,  près  Villars 
(Basses-Alpes). 

Brandissal,  v.  brandussado. 
brandisso,  s.  f.  Étendue  de  bruyères?  en 
Narbonnais. 

Arruco-te  joust  la  brandisso, 
Vau  m'estroupa  dins  moun  caban. 

H.  BIRAT. 

R.  brando  2. 

brando,  s.  f.  Cloison  mince  qui  sépare  les 
appartements,  v.  buget,  clausoun,  trancant  ; 
pour  Jjranle,  hamac,  v.  brande. 

Brandos,  pounts  e  parets. 

A.  MIR. 

R.  branda  1. 

BRANDO,  BRANO  et  ABRANO  (g  ),  BRANE 

(b.  bord.),  (rom.  b.  lat.  branda),  s.  f.  Brande, 
broussaille,  bruyère,  en  Limousin,  v.  brousso, 
brusquiero  ;  bruyère  à  balais,  v.  brusc;  haie, 
dans  l'Aude,  v.  bouissounado,  rande;  La 
Brande,  nom  de  lieu  fréquent  dans  la  Gasco- 
gne ;  maladie  de  la  vigne  qui  fait  rougir  le.? 
feuilles  avant  le  temps,  à  Milhau  (Aveyron). 
Brando  de  bouissous,  haie  de  buissons. 
Franchis  brandos  e  rècs. 

A.  MIR. 

Seco  coumo  de  brano. 

J.  JASMIN. 

B.  branda  2. 

BRANDO  -  ALÈSSI  ,    BRAND  ALESO  (lim), 

rrandaliso  (rouerg.),  s.  m.  Dandin,  nigaud, 
v.  bidourias. 

Fa  brandaliso,  faire  du  désordre (A.  Vays- 
sier).  R.  branda,  Alèssi. 

BRANDO-ALO,  BRANDALO,  BRANDO-L'.ALO, 

s.  m.  Gobe-mouches  à  collier,  muscicapa 
albicollis  (Lin.),  oiseau,  v.  aragno,  bous- 
carlo-quinsounicro.  R.  branda,  alo. 

brando-bàrri  (À),  exp.  prov.  A  ébranler 
les  remparts,  formidablement,  terriblement, 
en  immense  quantité,  v.  terriblamen. 

I'aviè  de  mounde  à  brando-bàrri,  il  y 
avait  une  foule  innombrable.  R.  branda, 
bàrri.  ! 

BB A NDO-BIASSO,    BBANTO-BIASSO  (m.), 

s.  m.  Personne  dégingandée,  meurt-de-faim, 
gueux,  fainéant,  négligent,  paresseux,  v.  be- 
litre,  biassard,  gourrin. 

Leis  ami  soun  de  brando-biasso. 

M.  BOURRELLY. 

Aquélei  brando-biasso 
Qu'amouelon  tant  bèn  l'arquet. 

V.  GELU. 

R.  branda,  biasso. 

brando- biso,  s.  Celui,  celle  que  la  bise 
secoue,  pauvre  hère,  v.  ranganello,  raste- 
gue. 

E  rèn  m'embouemomiéus  lou  paurebrando-biso. 

R.  GRIVEL. 

R.  branda,  biso. 

brando-canello,  s.  t.  burlesque.  Celui 
qui  ébranle  la  cannelle  d'un  tonneau,  imbé- 
cile, maladroit,  v.  dcsgaubia,  pau-de-biais. 
R.  branda,  canello. 

BRANDO-CO,  BBANLO-COUGO,  BRANLO- 
COUETO.  BRANLO-COUGUETO  et  BRANLO- 
cuio  (L),  coudÈito  (bord.),  s.  m.  Rergeron- 
nette  jaune,  oiseau,  v.  guigno-co-d'estieu, 
pastoureleto.  R.  branda,  co,  çougo,  etc. 

BRANDO-CUOU,  RRANDO-QUIEU  (rh),  S. 
Personne  qui  frétille  en  marchant,  frehllon, 
v.  guigno-cuou.  R.  branda,  cuou. 


Brando-fouero,  V.  brande-foro;  bràndol,  v. 
brande  ;  brando-l'alo,  v.  brando-alo. 

BRAXDO-lèro,  s.  injurieux.  Flandrin,  v. 
brandin. 

Un  feiniantas,  ome  inutile, 

Un  branlo-Ièro,  un  gros  balourd 

J.  DIOULOUFET. 

R.  branda,  lèro. 

braxdo-pixto  ,  s.  Buveur ,  ivrogne,  v. 
pintoun,  pintounejaire  ;  sobriquet  des  gens 
duCollet-de-Dèze  (Lozère).  R.  branda,  pinto. 

bbaxdo-tèsto,  s.  Personne  qui  a  le  tic 
de  branler  la  tête,  sorte  de  sobriquet.  R. 
branda,  ièsto. 

Brandou,v.  brandoun  ;  brandouio,  v.  bran- 
diho;  brandoul,  v.  brand  1. 

BRANDOULA,  BRAXTOULA  (lim.),  BBAX- 
SOULA  (toul.),  BRVXDOULHA  (1.  a.)  BBAX- 
DOCIA(rh.),  BRAXLOU  TA  (g.),  BRAXURA  (d.), 
BBAXSELA  (for.),  BRAXGELA  (1.),  (it.  bran- 
dolareJ,v.  a.  et  n.  Brandiller,  osciller,  dandi- 
ner, cbanceler,  tituber,  fainéanter,v.  ganciha, 
rrantoula  ;  secouer  vivement, v.  brandi,  gan- 
gassa. 

Brandoule,  ouïes,  oulo,  oulan,  onlas, 
oulon,  ou  (1.  g.)  brandôli,oles,  olo,  oulan, 
oulas,  olon. 
Lou  brandoula,  le  brandillement. 
L'un  s'i  met  de  sieious, 
E  l'autre  lou  brandolo. 

F.  DE  GORTÈTE. 

Bransolo  dins  l'aire. 

L.  VESTREPAIN. 

Sus  la  cordo  que  brandoulavo. 

F.  d'olivet. 
E  deforo  l'auro  bramavo 
En  brandouiant  li  contro-vènt. 

A.  BIGOT. 

prov.  Brandouia  coume  uno  sounaio. 
Se  brandoula,  v.  r.  Se  brandiller,  se  balan- 
cer, v.  bidoursa. 

Un  tèndre  braietoun 
Aqui  se  bransoulavo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Brandoula,  brandoulat  (l.  g.),  ado,  part. 
Brandillé,  a.^ité,  ée.  R.  branloul,  brand. 
BRAXDOULAOI),  BRAXDOUIADO  (rh.),BRAN- 

toulido  (lim.),  s.  f.  Secousse,  oscillation,  v. 
gangassado,  trampela  lo.  R.  brandoula. 

BRVXDOCLARE,  BRAXDOUIAGE  (rh.).  s.  m. 
Action  de  brandiller,  de  secouer,  v.  brandi- 
inin.  R.  brandoula. 

BRAXD3ULURE,  BRAXDOU1URE  (rh  ),  A- 
eiEllo,  A!R!S.  airo,  s.  et  adj.  Celui,  c^llequi 
brandillé,  qui  secoue,  oscillatoire,  v.  balan- 
•  aire,  brandejaire.  R.  bran  leja. 

BBANDOULAHEN  ,    BRAXSOULAMEX   (  1.  ), 

s.  m.  Brandillement,  mouvement  oscillatoire, 
v.  balans.  R.  brandoula. 

BRAXDf>ULE.IA,BRVXTOULEIA(lim.),BRAX- 
DOUIEJA,  BîtAXDOrRLEJA  (rh  ),  BRAXDOU- 

lia  (m  ),  braxdolxia  (a.),  v.  n.  et  a.  Bran- 
diller fréquemment,  pendiller,  v.  brandi- 
goula,  pendigouia  ;  promener  et  dorloter  un 
enfant  sur  ses  bras,  v.  bajoula,  tinùourla. 
Ai  vist  enfin  en  ges  de  lioc 
Qu'on  posque  irapunamen  brandouleja  de  fioc. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Ag-into  lenfant  p'-r  li  p  ;d  e  lou  brandouleiant  de 
i  islo-pouncho... 

„    ,  ,       ,  ARM.  PROUV. 

U.  brandoula. 

br  vxdoulet,  s.  m.  Petit  branle,  v.  bran- 
éet /brandillement.  v.brandîmen.  R.  brande 

Brandouio,  v.  brandiho. 

BRAXDDUX,  B!î  VXDOrri.  j,  BLAXDOU(lim  ), 

from.  brandon,  cat.  bran  la,  port,  brandâo 
b.  lat  brando),  s.  m.  Brandon,  rameau  vert 
que,  dans  certaines  provinces,  le  peuple  va 
chercher  à  la  campagne,  le  premier  dimanche 
de  carême;  flambeau  de  paille  tortillée  v 
faaoun,  paioun;  guidon  d'une  procession' 
dune  compagnie  de  soldats;  bouillon-blanc' 
plante,  v.  blàu,  entorcho  ;  Brandon,  Bran- 
domn,  noms  de  fam.  méridionaux 

Dimenehe  di  brandoun,  dimanche  des 
brandon--,  premier  dimanche  de  carême  v 
eéfaebê;  brandoun  cramant ,  brandon  en- 
flamme. 


BRANDO-LERO  —  BRAQUET 

Lou  brandou  del  soulol  nous  coi  jusquos  a  l'amo 

c.  PEYROT. 
prov.  Brûla  coume  un  brandoun. 
—   Caud  coume  un  brandoun. 

R.  brand  3,  brando  2. 

brandoun  A  (b.  lat.  brandonarej,  v.  a. 
Brandonner,  planter  des  brandons  dans  un 
champ  saisi.  R.  brandoun. 

Rrandounia,  v.  brandouleja;  brandra ,  v. 
brandoula. 

BRANDUSSA,  BRANLUSSA ,  BRA  NDOUS  SA 
et  brandoussia  (d.),  v.  a.  et  n.  Branler,  ho- 
cher, agiter,  secouer,  faire  flotter,  v.bandefa, 
sagagna  ;  vaciller,  chanceler,  v.  brandéja, 
boulega. 

Nosto  lèi  es,  ma  fe, 

Tant  viéio  que  brandusso. 

N.  SABOLY. 

E  m'entournère  brandussant 
Dins  l'aire  sourne  ma  zambougno. 

R.  MARCELIN. 

Se  brandussa,  v.  r.  Se  brandiller,  se  dandi- 
ner, aller  et  venir  sans  rien  faire,  v.  balan- 
dra. 

Brandussa,  brandussat  (1.),  ado,  part.  Bran- 
lé, ébranlé,  secoué,  agité,  ée.  R.  branda,  bi- 
doursa. 

BRAXDUSSADO,  BRANDISSAL  et  BRAXDIAL 

(1.),  s.  Secousse,  ébranlement,  bourrade,  volée 
de  coups,  rossée,  v.  brandado,  brandoulado. 
B.  brandussa. 

braxdussage,  s.  m.  Branlement,  hoche- 
ment, v.  brandage.  B.  brandussa. 

braxdussaire,  arello,  airis,  airo,  s. 
etadj.  Celui,  celle  qui  branle,  qui  ébranle, 
qui  vacille,  qui  chancelle,  v.  brandant.  R. 
brandussa. 

BRAXDUSSARIE,  BRAXDOUSSARIÔ  (d.),  S.  f. 
Habitude  de  dandiner,  flânerie,  v.  brandine- 
jage.  R.  brandussa. 

BRAXDUSSEJA,  v.  n.  et  a.  Vaciller,  chan- 
celer, agiter  de  côté  et  d'autre,  v.  brandi- 
naja. 

Tout  s'avanço  en  brandussejant. 

P.  GAUSSEN. 

B.  brandussa. 

BRANDUSSO,  BRANDOUSSO  et  BRÏNDOUSSO 

(d.),  s.  Personne  qui  se  dandine,  homma  oisif, 
flâneur,  euse,  v.  brandiho.  R.  brandussa. 

Brane,  braneto,  v.  brando,  brandeto;  bran- 
gela,  v.  brandoula. 

braxgo,  n.  de  1.  Brangues  (Isère). 

Brango,  brangue,  v.  branco. 

branil,  s.  m.  Espèce  d'herbe  très  commune 
dans  les  jardins,  en  bas  Limousin. 

Branla,  branlado,  branladou,  branle,  bran- 
lo,  v.  hranda,  brandado,  brandadou,  brande; 
branlo-bas,  v.  brande-abas  ;  branlouta ,  v! 
brandoula  ;  brano,  v.  brando. 

BRAXOUS  (b.  lat.  BranoscumJ,  n.  de  1. 
Branoux,  près  Blannaves  (Gard).  R.  brano, 
brando. 

Branque,  v.  branco. 

braxqueja,  v.  n.  Étendre  ou  agiter  ses 
branches ,  v.  rama  ;  gesticuler,  s'agiter,  v. 
boulega,  brasseja. 

Aquel  aubre  branquejo  bon,  cet  arbre  se 
forme  bien,  se  développe. 

Branquejon  bequetous  e  poulidos  testetos. 

„    ,  A.  LANGLADE. 

n.  branco. 

BRAXQUEJ  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  adj. 

Qui  étend  ses  branches,  qui  les  agite,  gesticu- 

lateur,  trice,  v.  brassejaire. 

Pioi  à  soun  aire  cranejaire, 

Un  pau,  se  voulès,  branquejaire, 

Recounouisse  lou  Baiargôu. 

A.  LANGLADE. 

n.  branqueja. 

BRlNQUET,  s.  m.  Petite  branche,  rameau , 
dans  le  haut  Languedoc,  v.  brancoun. 
Un  branquet  d'ôulivié. 

M.  CEREN. 

Le  cercon  en  piéulant  a  travès  les  branquets. 

n    ,  DAVEAU. 

R.  branc. 

BRAXQUETO,  BREXQUETO  (g.),  (cat.  bran- 
quelaj,  s.  f.  Petite  branche,  jolie  branche,  v. 
brancoto,  broundi/w,  ramèu. 


mi 

De  branqueio  en  branquelo 
Escalo,  rna  faveto  ! 
distique  usité  dans  un  conte  de  veillée  repro- 
duit par  VArmana  prouvençau,  1874. 

prov.  Fan  jamai  se  leni  en  de  branqueto. 
R. branco. 

BHAXQUIÉ,  BBAXQUIÈ  (1.).  8.  ni.  feûcher  de 

branches,  v.  bouscaliero,  Ugniè.  B.  branco. 
Branquignous  pour  blanquinous. 
BRAVOLIIIA,    «H  A. \  «M  Mil  A    (1.   g.),  from. 

branquilhar),  v.  n.  Jeter  des  rameaux,  m 
couvrir  de  petites  branches,  chènevotter,  v. 
brouta,  rarnela.  B.  bràhquiîio, 

BRANQL'IHO,  BBANQUILHO  (1.  g.),  lili  \  \ 

CHILHO  (d.),  (rom.  branquilh),  s.  m.  Menue 
branche,  rameau,  v.  jitcllo,  rarnbu. 

Lou  tourdre  pislo  au  milan  dei  branquiho. 

J.-B.  GAUT. 

R.  branco. 

BRAXQUIHOLO,  6.  f.  l'eiit  rameau,  brim 
v.  brout,  pivello,  verguello.  R.  branquiho. 

BBAXQUIHOUN,    BBANQUII.HOU   (  1.  g. 
braxchilhou  (d  ),  (cat.  branquUlô) 
Très  petite  branche,  petit  rameau,  chicot,  v. 
bcnc,  pivèu. 

Coupa  lei  branquihoun. 

M.  BOURRELLY. 

I  branquihoun 
Lis  agroulioun 
Aflocon. 

ISCLO  d'or. 
BRAXQUIHU.  BRAXQUILHLT  (carc),  UDO. 

adj.  Plein  de  menues  branches,  buissonneux, 
euse,  v.  agarrussi. 

Branquilhut  coumo  un  aubre  abandounat. 

A.  MIR. 

R.  branquiho. 

braxquiola  (se),  v.  r.  Se  balancer,  en  Fo- 
rez, v.  bidoursa.  R.  branquiho. 

brans,  n.  de  1.  Brans,  près  Villars  (Basses- 
Alpes). 

Bransicoula,  v.  brandigoula  :  bransou,  v. 
broussoun  ;  bransoula,  v.  brandoula. 

bransoulié,  n.  p.  Bransoulié,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  brandoula. 

Branta,  brantadou,  v.  branda,  brandadou  : 
brantaia,  v.  brandiha  ;  branteja.  brantoula,  v. 
brandeja,  brandoula. 

BRA  N  ro  (b,  lat.  Branlulœ),  n.  de  1.  Bran- 
tes  (Vaucluse),dont  les  habitants  sont  appelés 
li  branto-scnso-auro  (les  branle-sans-vent), 
par  allusion  à  la  position  escarpée  de  ce  vil- 
lage ;  nom  de  fam.  prov.  B.  brando. 
Brantolo,  v.  brandiho. 

BRANTOME  (b.  lat.  Branthomen,  Bran- 
tholmium  ,  Brantosmium ,  Brantosma  , 
Brantolma),  n.  de  1.  Brantôme  (Dordogne),  où 
se  trouvait  une  abbaye  de  bénédictins"  fondée 
par  Charlemagne  et  possédée  en  commande 
par  l'historien  Pierre  de  Bourdeilles .  plus 
connu  scus  le  nom  de  Brantôme. 

^braque,  n.  d'h.  Saint  Braque,  mort  en 
576,  honoré  en  Auvergne. 

BRAQUEJA,  BRAGUEJA  (l'OUOrg.),  V.  n.  A- 

postumer,  suppurer,  aboutir,  en  parlant  d'un 
abcès,  v.  abragui,  apoustemi,  acampa.  R. 
brac  1. 

braquet,  s.  m.  Petit  furoncle,  v.  ceben- 
choun,  fleiroun.  R.  braci. 

braquet  (b.  lat.  brachetus),  s.  m.  Variété 
de  raisin  cultivée  à  Nice,  à  grains  ronds,  petits, 
durs,  d'une  légère  couleur  rougeâtre  et  doux  ; 
petit  braque,  espèce  de  chien,  v.  bracoun  : 
courtahd,  petit  homme,  v.  bassaquet,  ta- 
pouissoun;  Braquet,  Braqueti,  Braquetty, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Vin  de  braquet,  vin  de  dessert  très  estimé 
à  Nice.  B.  brac  3. 

BRAQUET,  BRAQUETO,  s.  Petit  bœuf,  petite 
vache,  de  couleur  rousse,  en  Gascogne,  v.  bra- 
vet. 

Toujour  braquet  e  jamès  buou. 

û.  d'astros. 
Burcam,  e  cridam  :  ha  !  braquet  ! 

ID. 

R.  brac  3. 

Braquetin,  v.  braguetin  ;  braqui,  v.  bar- 
quin. 

i  —  46 
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BRAS,  BRA  (lim.),  (rom.  brats,  val.  brats, 
cat  bras,  esp.  brazo,  port.  6raco,  it.  brac- 
cio,  lat.  brachium),  s.  m.  Bras,  v.  rèïre- 
manche. 

Bras  dre,  bras  droit  ;  bras  gauche,  bras 
gauche;  6ros  secondent,  bras  ballant  ;poupu 
de  bras,  muscle  brachial;  bras  de  carreto, 
bar  de  carreto  (g.),  limon  d'une  charrette,  v. 
begouis  ;  bras  d'un  briquet,  verge  d'un  pe- 
son  ;  bras  de  campa-no,  barre  d'une  cloche, 
v  cigoqno;  bras  de  mar,  bras  de  mer  ;  bras 
de  cebb,  chapelet  d'oignons  ;  cadiero  à  bras, 
chaise  à  bras,  fauteuil;  plega  ou  crousa  h 
bras,  tous   brasses  (1.),  croiser  les  bras  ; 
aussa  li  bras,  lever  les  bras;  estira  li  bras, 
étendre  les  bras  ;  pourgi  lou  bras,  donner  le 
bras;  manda  li  bras,  tendre  les  bras;  entre 
bras,  entre  li  bras,  à  bras,  dans  les  bras  ; 
pourta  entre  bras,  porter  à  bras  ;  à  bras 
dubert,  à  bras  ouvert  ;  à  bras  tendu,  à  bras 
tendu  ;  à  bras  vira,  à  bras  retroussé,  à  lour- 
de bras,  à  grands  coups;  à  forço  de  bras,  à 
force  de  bras  ;  faire  lou  cour  dôu  bras,  sou- 
lever avec  le  bras,  stratagème  de  lutteur  ; 
resta  li  bras  crousa,  demeurer  les  bras  croi- 
sés; sian  proun  bras,  il  y  a  ici  assez  de 
bras  ;  mona'no  femo  souto  lou  bras,  donner 
le  br'as  à  une  femme  ;  ana  souto  lou  bras, 
marcher  en  se  donnant  le  bras  ;  a  que  si 
bras,  a  pas  que  sous  brasses  (1.),  il  n'a  que 
ses  bras  ;   avê  quaucun  sus  li  bras,  sus 
brasses  (1.),  avoir  quelqu'un  sur  les  bras  ;  ave 
li  bras  rout,  avoir  les  bras  rompus,  être 
frappé  de  stupeur  ;  coupa  li  bras  e  li  cambo, 
couper  bras  et  jambes  ;  li  bras  me  to  umbèron, 
les  mains  m'en  tombèrent,  je  fus  stupéfait  ; 
avè  lou  bras  long,  li  bras  long,  avoir  les 
mains  longues,  du  crédit,  du  pouvoir;  prene 
d'argent  à  bras  long,  emprunter  de  l'argent 
à  longue  échéance  ;  lou,  bras  de  Dieu ,  la 
puissance  de  Dieu  ;  es  moun  bras  dre,  c'est 
mon  bras  droit,  mon  principal  soutien  ;  au 
Bras  d'Or,  enseigne  d'auberge  assez  usitée  ; 
se  fai  dire  moussu,  dôu  gros  dôu  bras,  il  se 
fait  appeler  monsieur  gros  comme  le  bras. 
peov.  Proun  bras  fan  proun  obro. 
—    Bras  au  cou,  cambo  au  lié, 
uuand  le  bras  est  malade,  il  faut  le  tenir  en 
écharpe,  et  quand  c'est  la  jambe,  il  faut  garder 
le  lit. 

€rous  de  Santo-Ventùri,o  grand  crous  de  Prouvenço, 
Duerbe  lei  bras  sus  lou  pais. 

J.  VIDAL. 

Brasses.,-  6ràsszs,plur.lang.et  gasc.de  bras. 

BRAS  (b.  lat,  Brac,  Bracis,  Bracio,  Bra- 
chium), n.  de  1.  Bras  (Var)  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

BRAS-CASSAT,  n.  p.  Brascassat,  nom  de 
fam.  gascon. 

Lou  pintre  Brascassat,  J.-R.  Brascassat, 
de  Bordeaux,  peintre  de  paysages  et  d'ani- 
maux (18015-1807).  R.  6ms,  cassai. 

BRiS-D'ASSO  (rom.  Bracs,  b.  lat.  Bra- 
chium vallis  Assiœ),  n.  de  1.  Bras-d'Asse 
(Basses-Alpes),  village  situé  sur  la  rivière 

BRAS-ENVERS  (b.  lat.  Brachium  Inver- 
sum,  bras  détourné),  s.  m.  Le  Bras-Envers, 
nom  d'un  ancien  bras  du  Rhône,  dans  la  Ca- 
margue. B.  bras,  envers. 
brasa,  v.  a.  Braser,  souder,  v.  souda. 
Li  peirôu  a  brasa, 
Casseirolo  a  esiama  ! 
les  chaudrons  à  braser,  les  casseroles  à  étamer  ! 
cri  des  étameurs  ambulants. 

Brasa,  brasat  (1.  g.),  ado,  part.  Soudé,  ée. 
En  quatre  paris  elo  fourèc  brasado. 

'  A.  GAILLARD. 

R.  braso.  .  „  , 

BRASADURO,  BRASUERO  (d.),  S.  f.  Soudure 
au  moyen  du  feu,  v.  sôudaduro.  R.  brasa. 

BRASAGE,  BRASÀGI  (m.),  BRASATGE  (1.  g.), 

s.  m.  Action  de  braser,  v.  soudage.  R.  brasa. 

BRASAIRE,  s.  m.  Chaudronnier  ambulant, 
étameur,  v.  abrasaire  plus  usité.  R.  brasa. 

BRASAS,  BRASIAS  (rom.  bradai),  s.  m 
Grand  brasier,  feu  de  reculée,  v.  brasiê. 


BRAS  --  BRASSARIÉ 


Se  fai  lum  d'uno  estello 
Preso  dins  lou  brasas. 

LAFARE— ALAIS. 

La  belugo  tourno  as  brasasses. 

J.  LAUBÈS. 

Brasasses,  plur.  lang.  de  brasas.  R.  braso. 

BRASO,  BRAU (g.),  (rom.  brac,  boue;  b.  lat. 
bracus,  vallon),  s.  m.  Terrain  peu  consis- 
tant ,  marécageux ,  dans  les  Alpes  ;  maré- 
cage, en  Guienne,  v.  palun  ;  le  Brasc,  tor- 
rent de  la  commune  de  Ristolas  (Hautes-Alpes). 
R.  bracl. 

BRASC.  BRASQUE,  ABRASQUE  et  ABRASCO 
(L),  BRASTE,  BRATE  (rouerg.),  ASCO,  ASTO, 
ATO  (b.  bret.  brasc,  saintongeois  brusque; 
gr.  foàxs™,  craquer),  adj.  Cassant,  ante,  fra- 
gile, v.  brose,  brousesc,  broute,  brouve,  pé- 
tant. , 

Sause  brasc,  saule  dont  les  scions  ne  sont 
pas  flexibles,  v.  brau.  R.  brousesc  ? 

brasc,  n.  de  1.  Brasc  (Aveyron). 

BRASCO,  BRAISSO,  BRAICHO  (a.),  (lt.  fras- 

ca,  branche),  s.  f.  Moitié  de  tronc  d'arbre 
creusée  en  forme  de  tuile,  qu'on  met  sous  le 
panier  dans  lequel  on  coule  la  lessive,  selle  du 
cuvier,  v.  assetadou,  couladou,  pèd,  sello. 

Lou  càu  de  la  Brasco  (rom.  lo  coll  de  la 
Brascha),  nom  d'un  col  des  Alpes;  Sant- 
Martin  de  la  Brasco  (rom.  Sant  Martin  de 
la  Brasca),  Saint-Martin  de  la  Brasque  (Vau- 
cluse),  nom  de  lieu  ;  lou  bos  de  la  Brasco 
(rom.  lo  bosc  de  Brasca),  ancienne  forêt  des 
environs  de  Saint-Gilles  (Gard).  R.  branco. 

BRASEIRETO,  BRASIEIRETO  (1),  S.  f.  Petit 

réchaud,  v.  escavfeto.  R.  brasiero. 

braseja  (rom.  brageiar),  v.  a.  Brasiller, 
faire  griller  sur  la  braise,  v.  grasiha. 

Braseja,  brasejat(L),  ado,  part.  Brasillé,ée. 
R.  braso. 

BRASIÉ,  BRASIÈ  (1),   BRASE  (g  ),  BRASEI 

(bord.),  (rom.  braselh,  bra.sell,  brazel,  cat. 
braser.  esp.  brasero,  port,  braseiro,  it.  bra- 
ciere),s.  m.  Brasier,  v.  brasas,  calièu;  pour 
recoupe,  v.  bresiè. 
De  sa  fièbre  escantis  lou  terrible  brasè. 

J.  JASMIN. 

R.  braso. 

BRASIERO,  BRASIEIRO  (1),  BRASERO  (1.) 

s.  f.  Brasier,  grand  bassin  où  l'on  met  de  la 
braise,  v.  terrasso  ;  réchaud,  v.  escaufeto  ; 
pelle  à  feu,  v.  rispo;  inflammation  produite 
par  les  aphtes  de  la  bouche,  v.  bresego. 
Siéu  dintre  uno  brasiero. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Nourrissèn  sènso  fin  uno  ardènto  brasiero. 

E.  CHALAMEL. 

R.  braso. 

BRASIHA,    BRASILHA   (1.  g  ),  BRASIEULA 

(lim.),  (rom.  brasilhar,  abrazilhar,  fr.  bra- 
siller), v.  n.  et  a.  Éparpiller  la  braise,  v.  bra- 
suca,  soubrasa.  R.  braso,  brasiè. 

BRASIL  (rom.  bresiyll),  s.  m.  Rrésil,  sorte 
de  bois  rouge  qui  a  donné  son  nom  au  Brésil 
(cat.  esp.  it.  Brasil),  contrée  d'Amérique  d'où 
on  en  tire  beaucoup. 

Bos-dôu-Brasil,  bois  rie  Brésil. 

L'aubado  prouvençalo  avié  regala  souvènt  lis  es- 
tello dou  Brasil. 

ARM.  PROUV. 

R.  braso.  . 

brasilie,  iero  (port.  Brasiliero),  s.  et 
adj.  Brésilien,  enne.  R.  Brasil. 

braso,  brase  (b.),  BRAU  (a.),  (rom.  bra- 
sa, braxa,  port,  braza,  it.  bragia,  cat.  esp. 
b.  lat.  brasa  ;  ail.  brasen,  brûler  ;  sansc. 
b'hrag'g,  id.),  s.  f.  Braise,  v.  recaliéu  ;  cen- 
dre, en  Béarn,  v.  cendre;  Braze,  nom  de  fam. 
provençal. 

Castagno  à  la  braso,  marrons  rôtis  sur  la 
braise  ;  iou  à  la  braso,  œuf  à  la  coque  ;  es  de 
braso,  c'est  brûlant;  plàu  de  braso,  toumbo 
de  braso,  le  soleil  brûle  ;  tira  braso,  tirer  la 
braise  du  four  ;  estraia  la  braso,  éparpiller 
la  braise,  gaspiller  en  pure  perte  des  ressour- 
ces précieuses,  faire  plus  de  bruit  que  de  be- 
sogne ;  estraio-braso,  faiseur  d'embarras  ; 
i'a  passa  coume  un  cat  per  la  braso,  il  y  a 
passé  comme  chat  sur  braise,  sans  pouvoir  s'en 


tirer,  impitoyablement;  se  lou  metien  sus  la 
grasiho,  foundriè  pas  la  braso,  se  dit  d'une 
personne  maigre. 

prov.  Sala  coume  la  braso. 
brasoun,  brasou  (lim.),  s.  m.  Petit  mor- 
ceau de  braise,  charbon,  v.  carboun.  R.  braso. 
Brasouquè,  v.  brasucaire;  brasque,  v.  brasc. 
brasquet,  eto,  adj.  Bude  au  toucher,  ra- 
boteux, euse,  v.  rascous,  rufe.  R.  brasc. 

BRASSA  (it.  brassare,  b.  lat.  brassare, 
braciare) ,  v.  a.  Brasser,  remuer  avec  les 
bras,  v.  boulega,  bourroula ;  embrasser,  en 
Dauphiné  et  Limousin,  v.  abrassa,  embrassa; 
t.  de  marine,  faire  la  manœuvre  des  brasses. 
Brassa  la  bierro,  brasser  la  bière. 
Lou  mau  que  sa  foulié  me  brasso. 

G.  ZERBIN. 

Brassa,  brassât  (1.),  ado,  part.  Brassé,  ée. 
R.  bras  ou  branço. 

brassa,  brassac  (1.),  (b.  lat.  Brassa- 
cum),  n.  de  1.  Brassac  (Anège,  Dordogne, 
Tarn,  Tarn-et-Garonne,  Puy-de-Dôme). 

brassa DASSO,  s.  f.  Grosse  brassée;  grosse 
embrassade.  R.  brassado. 

bbassadello,  s.  f.  Petite  brasserie,  guin- 
guette, v.  begudo. 

La  brassadello 
Ounte  se  vai  souvènt  grisa. 

LIMOGEON  DE  S.  DIDIER. 

R.  brassado. 

brassadeto,  s.  f.  Petite  brassée;  tendre 
embrassade. 
Volon  a  soun  papa  faire  uno  brassadeto. 

S.  LAMBERT. 

R.  brassado. 

BRASSADÈU,  BRASSADEL  (1.),  BROSSEDEC 

(d.),  (b.  lat.  brassadellus),  s.  m.  Lchaudé 
aux  œufs,  pâtisserie  en  forme  de  ganse,  v. 
caudèu  ,  tourtihoun;  espèce  de  filet  pour 
porter  une  brassée  de  fourrage,  v.  b'erri. 

Rampau  garni  de  brassadèu,  rameau  où 
l'on  a  suspendu  des  échaudés,  qu'on  donne  à 
un  enfant  le  dimanche  des  Rameaux. 
De  brassadèu,  de  ris  e  de  castagno. 

N.  SABOLY. 

prov.  Li  brassadèu  deFaiènço 

Soun  li  meiour  de  Prouvènço. 

R. brassado. 

BRASSADO,  BRASSAT  (1.  g.),  BRASSAIT  (a.), 

BRASSA  (lim.  for.  d.),  (cat.  brassât,  abras- 
sada,  esp.  brazada,  it.  braociata,  b.  lat. 
brassata),  s.  Brassée,  ce  qu'on  porte  entre  les 
bras  ;  embrassement,  embrassade,  accolade,  v. 
acoulado ,  embrassado  ;  étendue  des  bras 
ouverts,  brasse,  v.  brasso;  coup  de  bras,  na- 
gée,  v.  arcado,  naclado  ;  brasserie  de  bière, 
v.  brassarié  ;  filet  dont  les  mailles  ont  plu- 
sieurs pouces  d'ouverture  et  dont  on  fait  la 
manche  ou  le  cou  du  bouliè,  v.  ce  mot. 

Brassado  de  bos,  brassée  de  bois  ;  fai-me 
'no  brassado,  embrasse-moi;  à  brassado,  a 
brassât,  à  bel  brassai  (L),  à  brassées,  à  pleins 
bras,  à  bras-le-corps,  corps  à  corps;  plàu  à 
brassado,  il  pleut  à  verse. 

Lei  velo  estèndon  sei  brassado 
Pariero  à  d'alo  de  gabian. 

P.  MAZIÊRE. 

R.  bras. 

BRASSADOU  (b.  lat.  braciatoriumj ,  s.  m. 
Long  rabot  pour  brasser  la  bière,  lieu  où  l'on 
brasse  la  bière,  v.  bourjadou.  R.  brassa. 

BRASSAGE,  BRASSÀGI  (m),  BRASSATGE 
(1  g  )  (rom.  brassadge,  b.  lat.  braciaticum), 
s  m  Action  de  brasser,  mouvament  de  bras, 
agitation  du  travail,  travail  manuel,  v.  bour- 
rouladis.  R.  brassa. 

BRASSAIRE,  ARELUO,  AIRIS,  AIRO  (b.  lat. 
braciator),  s.  Brasseur,  euse,  v.  bierraire. 
R.  brassa. 

brassalet  (cat.  brassalet,  esp.  braza- 
lete,  it.  braccialetto),  s.  m.  Bracelet,  v.  cou- 
las, jaseiran. 

Agues  de  vertu  pèr  courouno, 
0  ma  bello,  agues-n'en  autant 
Qu'aquest  brassalet  a  de  gran  ! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  brassai'. 


BBASSARIE,  BRASSARIE  (1),  BRASSARIÔ 
(g.),  (rom.  brassaria ,  b.  lat.  brassaria, 
braciaria),  s.  f.  Brasserie,  v.  brassado  ;  tra- 
vail des  bras,  v.  brassage  ;  habitude  d'em- 
brasser. 

D'uno  cambado  vas,  plaço  de  l'Abadiè, 
Ounte  d'un  caire  i'a,  saves?  la  brassariè. 

P.  FÉLIX. 

R.  brassa. 

brassas  (cat.  brassas,  esp.  brazazo),  s.  m. 
Gros  bras;  bras  mal  fait.v.  bestourtiè.  B.  bras. 

brassai;,  brassal  (1.),  (esp.  brasal,  port. 
traçai,  it.  bracciale,  b.  lat.  brachiale),  s. 
m.  Armure  pour  le  bras,  brassard  de  cheva- 
lier, de  joueur  au  ballon  ;  gantelet  pour  jouer 
à  la  balle  ;  pour  brassée,  v.  brassado. 

Emé  brassau  e  cuissau  aceiren. 

ARM.  prouv. 
Vôu  soun  brassau  e  sa  raqueto. 

D.  SAGE. 

Tau  qu'un  baloun  fènde  l'èr,  quatecant 
Que  lou  brassau  li  douno  la  voulado. 

T.  GROS. 

R.  bras. 
Brassé,  v.  brassié. 

BRASSEIRETO,  BBASSIERETO  (g.),  s.  f.  Pe- 
tite brassière,  v.  brassiero. 

Uno  poulido  brassiereto. 

B.  DE  SAINT— SALVY. 

R.  brassiero. 

BRASSEIROUX,    BRASSEIROU  (d.),    BR  AS 

SIEIROU  (lira.),  s.  m.  Vêtement  de  paysanne 
du  bas  Limousin,  qui  s'applique  exactement 
sur  le  corps  et  se  lace  par  devant  et  par  der- 
rière, v.  courset  ;  jaquette  d'enfant,  en  Ro  uer 
eue,  v.  jacouti ;  petit  homme  de  peine,  v 
brassié. 

Lou  petit  brasseirou,  lou  paure  journalié, 
Aura,  si  me  sèr  bèn,  la  fllbo  Tarnolié. 

R.  GRIVEL. 

B.  brassiero,  brassié. 

BRASSEJA,  BRASSEIA  (b.  d.),  BRASSIA  (m.), 
(rom.  braciar,  cat.  brassejar,  esp.  bracear), 
v.  n.  Gesticuler  avec  les  bras,  faire  de  grands 
gestes  ou  des  efforts  de  bras,  v.  esbrassa  ;  tra- 
vailler des  bras,  v.  rustica  ;  t.  de  marine, 
brasseyer. 

Mi  bras,  coume  d'alo,  brassejon. 

G.  B.-WYSE. 

Autour  de  iéu  tant  brassejère, 
Tant  luchi>re,  tant  cambejère. 

c.  FAVRE. 
Uno  escaleto  afrouso  a  l'aire  brassejant. 

P.  GAUSSEN. 

R.  bras. 

bbassejage,  brassejàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  gesticuler,  de  brasseyer.  B.  brasseja. 

BRASSEJ HRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Gesticulateur,  trice,  v.  branquejaire  ; 
homme  de  peine,  v.  brassié.  R.  brasseja. 

BRASSEJ  AME  X,  RRASSEIAMEXT  (d.),  S.  m. 
Gesticulateur,  v.  gesHculacioun.  B.  brasseja. 

Brassela,  v.  embrassela  :  brasselet,  v.  bras- 
salet. 

BRASSEI.IERO,  BRASSEUEIROS  (1.),  s.  f.  pl. 

Bretelles  fixées  à  un  tablier  ou  à  un  jupon, 
pour  empêcher  qu'il  ne  tombe,  v.  bricolo.  R. 
bras. 

BRASSEMPon,  n.  del.  Brassempouy  (Lan- 
des). 

Brasses,  plur.  lang.  de  bras. 

BRASSET  (cat.  brasset,  it.  braccictto),  s.  m. 
Petit  bras,  v.  bra,ssoun. 

Si  dons  brasset,  blanc  coume  l'ile, 
En  s'estirant  formon  la  crous. 

_    .  ,    .  L.  ROUMIEUX. 

Embé  si  dous  brasset  me  trasié  de  poutoun. 

A.  ANDREU. 

R.  bras. 

brasseto  (a  la),  loc.  adv.  A  brâs-le-corps, 
v.  brassado. 

L'agan'ere  à  la  brasseto,  je  le  pris  dans 
mes  bras;  mena  en  brasseto  (cat.  de  bras- 
set), donner  le  bras  à  quelqu'un  en  l'accom- 
pagnant ;  marcha  'n  brasseto,  marcher  bras 
dessus,  bras  dessous  ;  en  brasseto  de  sa  mouié, 
donnant  le  bras  à  sa  femme. 

Moun  Diéu  !  que  plesi  me  farié 
Vous  pourta  ncaro  à  la  brasseto  ! 

AD.  DUMAS. 


BRASSAS  —  BRAU 

Arrapo-1'  a  la  brasselo, 
Jito-lou  dins  l'infèr  ! 

CH.  POP. 

B.  bras. 

BRASSEU,  BRESSÈU,  BRASSÈL  (1.),  BAR 

sèl,  bassèl,  bâchél  (rouerg.),  (b.  laf.  bra 
cellus),s.  m.  Brassée  de  foin,  petite  meule 
de  fourrage,  veillotte,  v.  fenié,  patà  ;  t.  de 
pêcheur,  bras  de  ligne,  ligne  menue  qu'on  at- 
tache à  la  maîtresse  corde  d'un  palangre,  v. 
brassou  B.  bras. 

BRASSIÉ  ,   BRASSIE  (1.)  ,  BRASSE   (g.  b.), 

(rom.  brasser,  brassée,  cat.  brasser,  esp. 
bracero,  b.  lat.  brasseries),  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  travaille  des  bras,  qui  cultive  la  terre 
seulement  à  bras,  homme  ou  femme  de  peine, 
v.  rusticaire,  Iravaiadou  ;  celui,  celle  qui 
donne  le  bras  à  quelqu'un,  cavalier,  dame,  v. 
menaire  ;  t.  d'anatomie,  brachial,  aie;  Bras- 
sier,  nom  de  fam.  mérid.  B.  bras. 

Brassierelo.  v.  brasseireto. 

brassiero,  brassièiro  (1.),  (b.  lat.  bras- 
seria),  s.  f.  Bras  de  rivière,  v.  lono  ;  grand 
fossé  d'écoulement,  v.  roubino  ;  lisière  pour 
soutenir  les  enfants,  v.  cstaqueto. 

Uni  brassiero,  ùnei  brassiero  (m.),  unos 
brassièiros  (1.),  des  brassières,  petit  corset 
d'enfant,  v.  coursihoun,  feissetoun  ;  bras- 
siero de  raubo,  manches  pendantes;  bandes 
d'étoffe  attachées  derrière  les  robes  des  en 
fants;  enfant  à  la  brassiero,  enfant  à  la  li 
sière.  B.  bras. 

brassix.  s.  m.  Brassin  de  bière;  t.  de  sa 
vonnerie,  savon  qu'on  cuit  à  la  fois  ;  petit  bras, 
en  Béarn,  v.  brassoun.  B.  brassa,  bras. 

Bràssis,  plur.  gasc.  de  bras. 

brasso  (rom.  cat.  brassa,  esp.  braza,  port. 
braça,  b.  lat.  braccia,  lat.  bracchia),  s.  f. 
Brasse,  mesure  de  la  longueur  des  deux  bras 
étendus  ;  t.  de  marine,  mesure  de  cinq  pieds 
trois  pouces  ou  sept  pans  ;  mesure  de  capacité 
pour  les  bois,  équivalente  à  quatre  stères,  en 
Limousin,  v.  cordo  ;  t.  de  marine,  bras, 
cordage  amarré  au  bout  d'une  vergue  pour 
la  gouverner  ;  brassée ,  les  bras ,  v.  bras- 
sado. 

Prene  à  la  brasso,  prendre  à  bras-le-corps  ; 
emé  l'ajudo  de  sa  brasso,  avec  l'aide  de  ses 
bras;  faire  li  brasso,  nager  en  étendant  les 
bras;  l'escandau  douno  dès  brasso,  la  sonde 
donne  dix  brasses  de  profondeur  ;  tisdetren- 
to-tres  brasso  de  long,  filet  de  trente-trois 
brasses  de  long. 

—  Qu'avèn?  —  Sèt  brasso,  founs  deroco. 

F.  PEISE. 

B.  bras. 

BRASSO-CORS  (À),  À  BRASSO-COS  (toul.), 
loc.  adv.  A  bras-le-corps,  v.  brasseto. 
Le  pren  a  brasso-cos,  l'arrèsto  dins  sa  courso. 

L.  VESTREPAIN. 

B.  brassa,  cors. 

rrassôu  (esp.  brazuelo),  s.  m.  Brassée  de 
foin  qu'on  tortille  sur  elle-même,  pour  le 
chargement  d'une  charrette,  v.  brassado, 
embrassoula  ;  t.  de  pêche,  petite  ligne  mu- 
nie d'un  hameçon,  que  l'on  attache  sur  une 
corde  principale,  v.  apelet,  palangre. 

Saup  bèn  faire  li  brassou,  il  sait  bien 
trousser  le  foin,  c'est  un  chargeur  habile. 
A  grand  brassôu. 

MIRÈIO. 

B.  bras. 
Brassoula,  v.  bressoula. 
brassoulet,  s.  m.  Petite  brassée  de  foin, 
v.  brassadeto.  B.  brassou. 

BRASSOUX,   BRASSOU  (L),  BRASSOT  (g.), 

brassix  (b.),  (port,  bracinho),  s.  m.  Petit 
bras,  joli  bras  v.  brasset;  rais,  rayon  d'une 
roue,  v.  rai. 

Estènd  si  brassoun  emé  joio. 

S.  LAMBERT. 

Me  fa  'mé  sei  brassoun  vivo  e  tèndro  acoulado. 

A.  CROUSILLAT. 

B.  bras. 
Braste,  asto,  v.  brasc,  asco. 
brastega,  v.  n.  Clabauder,  brailler,  dans 
le  Tarn,  v.  bradala.  B.  brcsto-brasto. 

BRASTEGAIRE,  ARELLO,  AIRO,   S.   et  adj. 
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Celui,  celle  qui  clabaude,  braillard,  arde,  v. 
brarno.irc.  B.  brastega. 

brasto,  s.  f.  Crasse,  saleté  du  visage,  en 
Gascogne,  v.  crasso,  craumo,  fraugno,HèêO. 
R.  braulo,  bôudro  ? 

BRASTOUS,  OISO,  adj.  Oui  ■■'  I"  \i:-agr;  f-ale, 

en  Gascogne,  v.  bouckard,  mouetous.  R. 
btasto. 

BRASUCA,  BRASUGA  (g.)  BBASUQUEJJ 

n.  et  a.  Tisonner,  remuer  la  braise,  farfouiller, 
patiner,  en  Languedoc,  v.  bovrjov.na,  fovr- 
gouna,  tisouna. 
Brasuque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Jamai  noun  tome  plusdejout  la  caniculo 
Brasuqueja  lou  f'aeb  de  cap  de  femelan. 

J.  ROL'DIL. 

Noun  fasiè  qu'empura.  buta,  brasuqueja, 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Se  brasuca,  v.  r.  Se  rôtir,  se  griller,  au  feu 
ou  au  soleil,  v.  rousti.  B.  braso,  burca 

brasuca deto,  s.  f.  Petite  grillade,  v.  rou -- 
tido.  R.  brasucado. 

BRASUCADO,  RESSFGADO  (rouerg.),  S.  f. 
Grillade,  rôtie  de  châtaignes  cuites 'dans  la 
braise,  v.  bouïnado  ;  châtaigne  rôtie,  v.  afa- 
chado. 

Nostres  pastours  aimon  las  brasucados. 

f.  d'olivet. 

R.  brasuca. 

BBASUCAGE,  BRASUCÀGI  (  m .  ),  B  R  A  S  UC  ATG  E 

(1.  g.),  s.  m.  Action  de  tisonner,  v.  fourgou- 
nado.  B.  brasuca. 

BRASUCAIRE,  BRASOUQUÈ  (b  ),  ARELLO, 
airo,  ÈRO,  s.  et  adj.  Tisonneur,  euse.  v.  mou- 
chounaire  ;  sobriquet  des  gens  d'Andoins 
(Basses-Pyrénées).  B.  brasuca. 

brasuco-forjo,  s.  m.  Tisonneur  de  forge, 
tison  de  discorde,  v.  empuro-gavèu. 

E  l'empestât  Simoun,  aquel  brasuco-forjo. 
n    ,  ,  JOURDAN. 

M.  brasuca,  forjo. 

■   brasuquet,  s.  m.  Tisonnier,  fer  pour  atti- 
ser le  feu,  v.  curo-fiô,  empuraire,  tisovnié. 
Lous  brasuquets 
E  lous  bufets. 

B.  FLORET. 

B.  brasuca. 

Brat,  v.  veirat  ;  brata,  v.  branda  ;  bratama,  v 
blad-amar  ;  brate.  v.  brasc  ;  bratello,  v.  bretello 
BRAU,  RRAVE  (rom.  cat.  brau,  b.  lat.  bra- 
vus,  bracis,  bravius  ;  it.  brado  ,  taureau 
sauvage;  gr.  /3P«2ÙS,  lent),  s.  m.  Taureau,  mâle 
de  la  génisse;  membre  viril  (les  Grecs  disaient 
dans  le  même  sens  txupo;),  v.  tau;  instrument 
de  musique  usité  en  Bouergue  :  il  est  composé 
d'un  parchemin  tendu  sur  un  pot  défoncé  ou 
sur  un  barillet.  Ou  passe  à  travers  le  parche- 
min un  fil  poissé,  et  en  tirant  ce  fil  et  le  lais- 
sant glisser  entre  les  doigts,  on  produit  un 
bruit  sourd  et  mugissant  (A.  Vayssier),  v. 
bourret  ;  Brau,  Braut,  Brauhauban,  noms  de 
de  fam.  méridionaux. 

Brama  coume  un  brau,  beugler  comme 
un  taureau  ;  fort  coume  un  brau.  fort  comme 
un  taureau;  es  un  brau,  dit-on  d'un  homme 
fort  ;  mena  'no  vaco  au  brau,  mener  une 
vache  au  taureau. 

E  moun  couer,  pèr  dire  soun  mau, 
Se  serve  dou  crida  dôu  brau. 

J.  SICARD. 

prov.  De  pau  a  pau 
Li  bano  pousson  au  brau. 
PROV.  gasc.  Ente  à  Nadau 

Lous  jours  crècbon  d'un  saut  de  br«u  ; 
Ente  aus  Rèis 
Se  counèis. 

bbau  (rom.  brac,  boue),  s.  m.  Marécage,  en 
Gascogne,  v.  brasc,  palun;  pour  tertre,  v. 
brouau  ;  pour  braise,  v.  bixiso  ;  pour  bour- 
geon, v.  brout. 

brau,  avo,  abo  (1.  g.),  (rom.  brau,  prau. 
cat.  bi-au,  esp.  port.  it.  bravo,  lat.  pravus, 
méchant),  adj.  Dur,  sauvage,  féroce,  rude 
(vieux),  v.  menèbre,  rufe. 

Sause  brau  (saintongeais  brau,  cassant), 
saule  qui  n'est  pas  flexible  et  qui  porte  des 
chatons,  v.  brasc;  les  Italiens  disent  caballo 
bravo  pour  cheval  sauvage. 
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Brau!  bravo!  à  Menton,  v.  brave. 
Braualho,  v.  bravairo. 

brauchut.  UDO,  adj.  Marécageux,  euse, 
en  Gascogne,  v.  paluncn.  R.  brau,  brasc, 

BRAUD,  n.  del.  Braud  (Gironde). 

Père  de  Brau  ou  de  Blai,  nom  d'un  trou- 
badour du  moyen  âge. 

braudas,  s.  m.  Gros  taureau,  méchant  tau- 
reau, v.  bouvard.  R.  brau  1. 

Braudeja,  braudèro,  v.  bôudreja,  boudnero. 

BRAUDET,  braudou  (1.),  s.  m.  Petit  tau- 
reau, v.  bravet,  taurèu.  R.  brau  1. 

Braudié  braudo,  braudous,  v.  boudrie,  bou- 
dro  bôudrous  ;  brauèro,  v.  bravairo  ;  brauleia, 
v  barruleja  ;  braulha,  braulhado,  braulhage, 
braulhaire,  braulhamen.  braulhariô,  v.  braia, 
braiado,  etc.;  braunado,  braunalho,  v.  bra- 
vairo ;  brauniè,  v.  braveirié. 

brauno  (rom.  b.  lat.  Brauna),  s.  t.  La 
Braune,  ruisseau  qui  passe  près  de  Bngnon, 
affluent  du  Gardon,  v.  Brieno. 

BRAUS  (b.  lat.  Brauchium),  n.  de  1.  Braux 
(Basses-Alpes).  ,  ,   n  .  a 

Lou  cou  de  Braus,  le  col  de  Braus,  entre 
Nice  et  Turin. 

Brausent,  v.  brousent,  rousent  ;  brausent 
pou  r  brounzissènt;  bransi,  v.  brounzi. 

brausselhou,  s.  m.  Grappillon  de  raisin, 
en  Rouergue,  v.  alo,  broufeu  rapugo. 

Brauto,  brautous,  v.  bôudro;  boudrous. 

brava,  braba  (1.  g.),  (it.  bravare),  v.  a. 
Braver,  v.  braveja. 

Liris,  plus  fièro  que  Berreto, 

Se  fiso  de  brava  tant  de  pastourelels. 

oe  p.  goudelin. 

Bravo  tuo,  murtris,  fai  tout  ço  qu'elo  vôu. 

D.  SAGE. 

Co-nôuissi  moun  meslié,  bravarai  la  lempèsto. 

P.  BELLOT. 

Brava,  brabat  (1.  g.),  ado,  part.  Bravé,  ée, 
R.  brau  2  ou  brave.  _ 

BRAV4CHE,  BRAVAGE  (lim  ),  BRABACHE 
(g  >  acho  (it.  bravaceio),  s.  et  adj.  Brava- 
che' fanfaron,  onne,  v.  bravadou ;  sauvage, 
qui'n'est  pas  apprivoisé,  ée,v.  ferouge. 
Siô  que  d'uno  mino  bravacho 
Se  relevèsso  la  moustache 

P.  GOUDELIN. 

R.  brave  et  brau  2. 

BRAV\DA.  BRAVADEJA,  BRAVADIA  (m  ),  V. 

n.  Faire  la  bravado,  faire  des  décharges  de 
mousqueterie,  v.  poudreja.  R.  bravado. 

bravadaire,  s.  m.  Celui  qui  fait  partie 
d'une  bravado. 

Lis  escoupeto  di  bravadaire. 

CALENDAU. 

R.  bravada.  •      ;  -, 

BRAVADO,  BRABADO  (1.  g.),  (cat.  esp.  lt. 

bravata),  s.  f.  Décharges  de  mousqueterie 
qu'on  fait  solennellement  et  processionnelle- 
ment  un  jour  de  fête  ou  en  l'honneur  de  quel- 
qu'un •  c'est  ordinairement  le  simulacre  et  la 
commémoration  d'un  assaut  soutenu  ou  d'une 
victoire  remportée  ;  fête  militaire  ;  escorte  mi- 
litaire qui  accompagne  une  procession  ;  bra- 
vade menace,  v.  bravejado  ;  dicton  moqueur 
ou  insultant  par  lequel  on  se  provoque  de  pays 
à  pays,  v.  prejit.  ■ 

La  bravado  de  sant  Jan,  la  bravade  de 
saint  Jean,  une  des  principales  réjouissances 
de  la  ville  d'Aix  avant  la  Révolution,  instituée 
par  Charles  d'Anjou  pour  exercer  la  jeunesse 
au  maniement  des  armes,  dégénérée  de  nos 
jours  en  simple  jet  de  serpenteaux  ;  la  bra- 
vado de  Frejus,  la  bravade  qu'on  exécute  à 
Fréjus,  en  mémoire  de  l'entrée  de  saint  Fran- 
çois dè  Paule  dans  cette  ville,  v.  Bërtolo  ; 
'faire  bravado,  braver. 

Passon  en  meme-tèms  pèr  la  vilo  en  bravado. 

J.  DÉSANAT. 

De  valoun  en  valoun  ausiran  la  bravado. 

F.  CHAILAN. 

Mai  Rancurèu  pagara  sa  bravado. 

J.-F.  ROUX. 

R.  brava. 

BRAVADOU,  OUIRO,  adj.  et  s.  Bravache,  ro- 
domont,  v.  marjasso,  trenco-amelo. 

«  Les  Gascons  bravadours.  î 

C.  DE  NOST RE-DAME. 


BRAUCHUT  —  BRAVETA 

Milo  rèis  an  fa  proufessien 

De  bravadours  e  fach  la  guerro 

Pèr  ravaja  louto  la  terro. 

C.  BRUEYS. 

R. brava. 

bravai,  n.  p.  Bravay,  nom  de  fam.  origi- 
naire du  Comtat.  R.  bravaire. 

bravaire,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
brave,  vaillant,  ante  ;  courageux,  euse,  brave, 
intrépide,  v.  valent. 

Noun  en  feloun,  mai  en  bravaire 
Vau  l'agarri. 

CALENDAU. 

R.  brava. 

BBAVAIRO,  BRAUALHO  et  BRAUERO  (g.), 
BRAUNADO,  BRAUNALHO  (rouerg.),  (ît.  bra- 
dume,  b.  lat.  bravaria),  s.  f.  Troupeau  de 
taureaux  ou  de  génisses,  v.  bouvado,  bourre- 
taio,  vachairo.  R.  brau,  bravo. 

BRAVAMEN,  BRAVOMEN  (rh.),  BRABAMEN 
(1.),  BRABEMEN  (bord.),  BRABOMEN  (l.  g.), 
(rom.  bravament,  bravamenz ,  cat.  brava- 
mont,  esp.  port.  it.  bravamente),  adv.  Beau- 
coup, abondamment,  v.  bbu-cop,  forço  ;  bra- 
vement, vaillamment,  fortement,  v.  gaiarda- 
men,  valentamen  ;  raisonnablement,  douce- 
ment, v.  belamen. 

Plàu  bravamen,  il  pleut  bien  ;  t'a  brava- 
men  de  gènt,  il  y  a  foule  ;  bravamen  e  b'en, 
c'est  ainsi. 

Leissas  me  faire  soulamen, 
Car  tout  anara  bravamen. 

C.  BRUEYS. 

Lou  sarravon  bravamen. 

ID. 

R.  brave. 

bravarda,  v.  n.  Mélanger  les  troupeaux 
dans  les  pâturages,  en  Forez.  R.  bravardo. 

bravardo,  s.  f.  La  plus  belle  vache  d'un 
troupeau,  celle  qui  porte  la  clochette  et  con- 
duit les  autres,  en  Forez.  R.  bravo. 

BRAVARIÉ,  brabariè  (1),  BRABARIÔ  (g  ), 
(esp.  it.  braver ia),  s.  f.  Témérité,  bravade, 
v.  ausardariè  ;  bravoure,  valeur,  magnani- 
mité, v.  valènei.  R.  brava,  brave. 

BRAVAS,  BRABAS  (1.  g.),  BRABOULAS  (b.), 
ASSO,  adj.  Qui  a  beaucoup  d'honnêteté,  de 
bonhomie,  débonnaire,  bourru  bienfaisant,  v. 
bounias. 

Es  bravas,  c'est  un  bon  diable. 

Soun  orne  es  trop  bravas. 

J.  LAURÈS. 

R.  brave. 

BRAVATAIO,    BRAVATALHO  (1),  BRABAS- 

salho  (querc),  s.  f.  Les  taureaux  et  génisses 
en  général,  v.  bourretaio,  bouvaio,  bouvi- 
no;  bétail  de  croît,  v.  cr'eis.  R.brau  1. 

BRAVE,  BRABE  (1.  g.),  AVO,  ABO  (rom.  Cat. 
brau,  it.  esp.  port,  bravo,  angl.  brave,  scand. 
brav;  gr.  npxo;,  doux,  affable,  indulgent,  fa- 
cile), adj.  Brave,  honnête,  probe,  vertueux, 
euse,  sage,  raisonnable,  v.  fisable,  sage;  bon, 
onne,  commode,  agréable,  aimable,  v.  eisa  ; 
considérable,  confortable,  \.bon,  fort;  bien 
portant,  ante,  en  Languedoc,  v.  gaiard  ;  bien 
paré,  beau,  elle,  magnifique,  en  Péngord,  Ve- 
lay,  Dâuphiné  et  Béarn,  v.  bôu. 

Un  brave  drôle,  un  brave  garçon  ;  uno 
bravo  chato,  une  honnête  fille;  une  fille  ap- 
pétissante ;  de  bràvi  parent,  de  bràvei  pa- 
rent (m.),  de  braves  parents  (1.),  de  bons 
parents;  de  bràvi  gènt,  de  bravos  gents  (L), 
de  braves  gens;  de  bràvis  enfant,  de  brà- 
veis  enfant  (m.),  de  braves  ou  bràbis  en- 
fants (1.),  des  braves  enfants,  des  enfants  sa- 
ges ;  de  bràvis  anguielo,  de  bravos  anguiel- 
los  (L),  des  anguilles  assez  grosses;  li  fiho 
bravo,  les  filles  retenues,  réservées;  un  brave 
oustau,  une  maison  de  grandeur  moyenne, 
une  maison  bien  logeable;  un  brave  bèn,  un 
bien  passable,  un  bien  avantageux  ;  un  brave 
porc,  un  cochon  de  grosseur  médiocre;  fai 
un  brave  tèms,  il  fait  un  bon  temps  ;  et  iro- 
niquement, un  temps  affreux  ;  venguè  d'uno 
bravo  ouro,  il  vint  assez  matin  ;  se  sian  pas 
riche,  siguen  brave ,  si  nous  ne  sommes  pas 
riches,  soyons  honnêtes  ;  es  pas  brave,  il  se 
conduit  mal  ;  sariès  bèn  brave,  se  me  l'adu- 


siés,  tu  serais  bien  gentil,  si  tu  me  l'amenais  ; 
brave  lou  cantaire,  brave!  très  bien  chanté, 
bravo!  bravo  la  pichoto,  bravo!  bravo,  bra- 
vo, petite  !  es  brave  de  dourmi,  quand 
l'auro  boufo,  il  fait  bon  dormir  quand  le  vent 
souffle  ;  sias  brave  ?  se  porte-t-on  bien  chez 
vous?  lou  brave  Crihoun,  le  brave  Crillon, 
v.  Crihoun. 
prov.  Brave  coume  un  sou,  coume  César. 
—    Brave  quau  fai,  couionn  quau  lou  dis. 

—  Vuei  quau  n'en  fai  lou  mai  es  lou  plus  brave. 

—  l'a  qu'uno  bravo  femo:  tôu'.i  creson  del'avé. 
prov.  rouerg.  Que  del  brave  mounde  se  fa, 

S'en  trobo  pla, 

celui  qui  fréquente  les  honnêtes  gens  s'en 
trouve  bien. 

brave,  s.  m.  Jouet  d'enfant,  joujou,  bim- 
belot,  en  Limousin,  v.  jouguet  ;  pour  taureau, 
v.  brau.  R.  brave  1. 

Bravèio,  v.  Vabriho. 

BRAVEIRIÉ,  BRAVAIRIÈ  (1),  BBABASSIE, 
BREBASSIÈ,  BRAUNIÈ  (rouerg  ),  BRAVÈIRE 

(Azaïs),  iero,  ièiro,  s.  Gardien  de  taureaux 
ou  de  génisses,  bouvier,  vacher,  ère,  v.  bou- 
vatiè,  gardian,  vaquiè. 

Brebassiè  d'estiéu,  celui  qui  garde  les  tau- 
reaux pendant  l'été,  en  Rouergue.  H.  bra- 
vairo, brau. 

bbaveja,  brabeja  (1.  g.),  (cat.  port,  bra- 
vejar,  esp.  bravear,  it.  braveggiare),  v.  n. 
et  a.  Faire  le  brave,  menacer,  quereller,  bra- 
ver, gronder,  réprimander,  tancer,  brusquer, 
vexer,  taquiner,  v.  afrounta ,  manchina, 
menaça. 

Atrapant  ges  de  mau,  e  sens  res  braveja 
Se  quitant  fourtamen  loujour  calandreja. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Di  quatre  elemen  bravejani  la  malour. 

CALENDAU. 

Braveja,  brabejat  (1.  g.),  ado,  part.  Menacé, 
tancé,  ée. 

Ma  muso  es  un  pauc  fado 
E  sur  sas  pretenciéus  l'ai  souvent  bravejado. 

c.  PEYROT. 

R.  brave. 

bravejado,  s.  f.  Bravade,  menace,  v.  me- 
naço.  R.  braveja. 

BRAVEJA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  menace,  qui  brave  ;  bra- 
vache, querelleur,  euse,  v.  bravadou , cerco— 
reno.  R.  braveja. 

BRAVEN,  BRAVENC  (L),  ENCO,  adj.  D'une 
bonne  nature. 

Terraire  braven,  ou  tout  court  braven, 
terrain  composé  d'un  mélange  de  limon  et  de 
schiste,  assez  fertile,  mais  difficile  à  labourer 
en  bonne  saison,  terre  paludéenne,  à  Alais. 
Sabes  terro  mai  bravenco 
Pèr  esvarta  moun  pegin? 

G.  B.-WYSE. 

R.  brave  ou  brau. 
bravesso  (cat.  bravesa,  port,  bravera),  s. 

f.  Sagesse,  loyauté,  bravoure,  v.  braveta  plus 
usité. 

Jouvènço  pleno  de  noublesso 
Mesclant  la  gràci  à  la  bravesso. 

J.-B.  GAUT. 

R.  brave.  . 

BRAVET,  BRABET  (IX  BRABOULET  (b), 
ETO,  adj.  Honnête,  gentil,  ille,  aimable,  rai- 
sonnable, passable,  médiocre,  moyen,  enne, 
v.  gènt,  resounable  ;  Bravet,  Brabet,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Se  sias  bravet,  vous  menarai. 

S.  LAMBERT. 

Es  braveto,  mai  iè  fau  tout,  elle  n'est 
pas  mal,  mais  il  n'y  a  rien  de  trop.  R.  brave. 

BRAVET,  BRAUDET,  BRAUET  (g),  ETO 
(rom.  brauet),  s.  Jeune  taureau,  petite  gé- 
nisse, v.  bouvachoun,  doublen,  ternenju- 
neqo. 

Crabos,  crabots,  braus  e  bravetos. 

B.  DE  LARADE. 

R.  brau,  bravo. 

BBAVETA  ,  BRAVETAT  (L),  BRABETAT  (i. 

g.  ),  s.  f.  Honnêteté,  probité,  vertu,  sagesse, 
v.'sagesso;  commodité,  agrément,  v.  cow- 
moudita;  beauté,  en  bas  Limousin,  v.  bèuta. 


Lou  qu'a  l'esprit  dre,  l'amo  ounèsto, 
Dins  sa  braveta,  calme,  rèsto. 

A.  A RN A. VIELLE. 

Rediguen  ensèn  aquesto  bravela  dôu  prouvèrb 

F.  VIDAL. 

Me  metèt,  pèr  ma  bravelat, 
D'escambarlous  dessus  un  mat. 

C.  FAVItE. 

Car  es  sauvo  sa  bravetat. 

O.  BRINGUIER. 

R.  brave. 

bràvi,  n.  d'h.  Bravy  ;  nom  de  fam.  lang. 
Sant  Bràvi,  saint  Bravy,  mort  au  8e  siècle, 
honoré  en  Auvergne. 

bravisquet,  s.  m.  Galant,  amant,  frelu 
quet,  à  Arles,  v.  ca/ignaire,  fringaire. 
Moun  bravisquet  tout  frisoula 
Porto  la  tèsto  auto  e  drecho. 

M.   DE  TRUCHET. 

R.  brave. 

BRAVO  (for.  brava),  s.  f.  Génisse,  femelle 
du  taureau,  v.  doublouno,  junego,  vaco. 
Vineèn  vai  te  mena,  ma  bravo,  vers  toun  mèstre. 

J.  RODMANILLE. 

Aqui,  tout  soul  emé  si  bravo, 
Ourrias  tout  l'an  li  pasqueiravo. 

MIRÈIO. 

Que  vôu  vedèls,  bravos  ou  vacos  ? 

J.  MICHEL. 

R.  brau  1. 
Bravomen,  v.  bravamen. 

BRAVOCX,  BRAYTHOUX,  BRAVOU  (1.  d.),  OC- 
NO,  adj.  Assez  gentil,  ille,  assez  bien,  v.  belot, 
gentoun,  poulidoun. 

Teoufile,  bon  cor,  bravoun  coume  soun  paire, 
Vai  rendre  urouso  sa  mita. 

A.  BOUDIN. 

La  bravouno 
Que  porto  un  gol  d'oli  nouvèu. 

S.  LAMBERT. 

R.  brave. 

BBAVOUXET,  BRABOULOT,  BRABOULOU  et 
BRAROCLIX  (b.),  ETO,  OTO,  OUXO,  UVO,  adj. 

Gentillet,  elte,  mignon,  onne,  v.  galantoun, 
poulidet. 

A  l'enfantoun  tant  bravounet, 
Mai  galantoun  qu'un  anjounet. 

M.  FAURE. 

Se  n'en  cantè,  de  cansouneto, 
Tôuti  galoio  e  bravouneto  ! 

L.  GOIRAND. 

Las  pouintos  saran  bravounelos. 

A.  GIRON. 

R.  bravoun. 

BRAVURO,  BRAVOCRO,  BRAVOU  (L),  BRA- 
BOU  (querc),  (it.  esp.  bravura),  s.  f.  Probité, 
honnêteté,  v.  braveta  ;  bravoure,  vaillance, 
v.  courage,  valènei. 

Nous  sauvé  pèr  sa  bravouro. 

LAFARE-ALAIS. 

Pie  de  bountat  e  de  brabou. 

J.-P.  LA  RROQUE. 

R.  brave. 

BBAX,  n.  de  1. 
et-Garonne). 

Brava ,  bravo , 
braso;  bre,  v.  brrr 

BRE  (lat.  venenum),  s.  m.  Venin,  virus,  en 
Gascogne  et  haut  Languedoc,  v.  vérin;  brai, 
suc  résineux  et  noirâtre  qu'on  tire  du  pin  ét 
du  sapin,  en  Guienne,  v.  pego.  R.  berè,  veré, 
vérin. 

bbè,  BBÈc,  bre\c,  bric,  BRixc(rom.  brec, 
piém.  bric  ;  ail.  berg,  hauteur;  bret.  gall. 
oren,  montagne  ;  écos.  braigh,  sommet;  irl. 
bri,  lieu  élevé  ;  kymr.  brig,  sommet  ;  celt. 
brig,  haut,  élevé),  s.  m.  Sommet  escarpé  de 
forme  conique  ou  pyramidale,  rocher  terminé 
en  pointe,  aiguille  de  roche,  pic,  dans  les  Al- 
pes-Maritimes, dans  les  Basses  et  Hautes-Alpes, 
v.  aguïo,  brecas,  brecoun,  dent,  pue;  grosse 
pierre,  roche  qu'on  trouve  en  labourant,  v. 
rov.cas,  tru. 

Un  jour  veici  que  la  chavano 
Acalavo  li  brè. 

CALENDAU. 

Lou  brec  de  Chambeiroun,  le  pic  deCham- 
beiron,  près  Barcelonnette;  ma  terro  n'es  que 
mené,  mon  champ  est  rocailleux.  R.  breca. 

BRE,  brec  (L),  Èco,  Echo  (rom.  brec, 
brechj,  adj.  Ebréché,  ée,  brèche-dent  (vieux) 
v.  berc. 


Brax  (Haute -Garonne,  Lot- 
v.  braia ,  braio  ;  braze,  v. 


BRÀVI  —  MEGADO 

Las  brèchos  de  Counùsouls  ("L),  sobriquet 
des  femmes  do  Counozouls  (Aude).  R.  bre  1. 

Brè,  apoc.  de  brès  (berceau). 

BREA,  v.  a.  Enduire  de  brai,  en  Guienne,  v. 
empega,  ernpresina.  R.  bre. 

Brealho,  v.  bricaio  ;  brebal,  v.  verbal  ;  bre- 
bassiè,  v.  braveiriê  ;  brebet,  brobiàri,  brèbo,  v 
brevet,  breviàri,  brèvo;  brebial,  v.  berbial; 
bre-bre,  v.  béret;  brèc,  breca,  pour  bèc,  beca 
(bec,  becqueter),  en  Gascogne. 

BRECA,  BERÇA  et  BRUCA  (L),  BERCHA  (lim.), 
ABERCA,  A  BERCHA  (lim.),  (rom.  bercar;  angl. 
break,  rompre  ;  ail.  brechen,  id.;  goth.  bri- 
kan,  briser),  v.  a.  et  n.  Ebrôcher,  écorner, 
édenter,  v.  embreca,  esberla,  ousca  ;  toucher 
légèrement,  v.  frusta;  broncher,  v.  brounca  ; 
faire  le  pied  de  grue,  attendre  debout,  en  Dau- 
phiné. 

Brèque,  èques,  èco,  ecan,  ccas,  ècon. 
Breca  soun  eiretage,  ébrécher  son  héri- 
tage ;  breca  lou  mourliet  (d.),  baguenauder. 
Uno  fremo  que  brèco  l'ounour. 

C.  BRUEYS. 

Se  breca,  v.  r.  S'ébrécher;  se  percher,  pren- 
dre une  pose  droite  et  fixe,  en  Dauphiné,  v. 
braca. 

A  la  mounlado  l'iôu  se  brequè. 

CONTE  POP. 

Breca,  brecat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Ébré- 
ché,  ée  ;  brèche-dent,  v.  berc. 

Pèiro  brecado,  pierre  écornée  ;  pienche 
brecado,  peigne  édenté.  R.  brega. 

BRECADO ,    BERCHADO    et    E M  BERCHA DO 

(lim.),  s.  f.  Partie  ébréchée,  brèche,  v.  brèco, 
déco;  bronchade,  faux  pas.  v.  brouncado. 
E  saubran  pas  de  iéu  qu'as  fa  talo  brecado. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  breca. 

BRECADURO,  BERCADURO  (1.),  S.   f.  Perte 

des  dents  de  devant  ;  écornure,  v.  embreca- 
duro,  fracho.  R.  breca. 

BRECAGE,  BRECÀGI  (m.),  BERCATGE  (1.), 

s.  m.  Action  d'ébrécher  ou  de  broncher.  R. 
breca. 

BRECAIO,  BRECA LHO,  BRICAEHO  et  BRICAS- 

sai.iio  (a.),  s.  f.  Endroit  où  sont  des  rochers 
formant  des  aspérités,  amas  de  rochers  ébou- 
lés, v.  coumpeirès,  derrà,  mourtalaio,  ru- 
no.  R.  brec,  bric,  bricas. 

BRECAIRE,  ARELCO,  AIRÏS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  ébrèche  ou  qui  bronche,  v. 
brouncaire.  R.  breca. 

BRECAS,  BRICAS  et  BRIXCAS  (a.),  S.  m. 
Grand  pic  de  montagne,  escarpement  affreux, 
gros  rocher,  dans  les  Alpes,  v.  baus,  roucas. 
R.  brèc,  bric. 

BRECASSA,  BRICASSA  et  RRICASSEA  (a.), 

v.  n.  Grimper  sur  les  rochers,  aller  dans  les 
lieux  escarpés,  v.  roucasseja.  R.  brecas. 

rrecasso,  s.  f.  Grande  brèche,  v.  engrau, 
fracho.  R.  brèco. 

BRECASSOCX,  bricassoux  (a.),  s.  m.  Petit 
escarpement,  petit  rocher,  v.  bausset,  rou- 
cassoun.  R.  brecas. 

Brèch,  v.  bres  2;  brecha,  brecho,  v.  bressa, 
bresso. 

bréchet,  s.  m.  Bréchet,  bas  du  sternum, 
v.  fourcello  ;  pour  brochet,  poisson,  v.  6e- 
chet  ;  nom  de  fam.  dauph.  R.  brèc. 
Brècho,  v.  broucho  (sorcière). 
BRÈCO,  BRÈCHO  (querc),  BERCO  (L),  BER- 

cho  (a.),  bearcho  (d.),  (rom.  berça),  s.  f. 
Brèche,  ouverture  d'un  rempart,  rupture  d'une 
digue,  coche,  écornure,  v.  berlo,  fracho,  osco  ; 
dépression  profonde  sur  le  faîte  d'une  monta- 
gne, v.  pas  ;  tort,  dommage,  diminution,  v. 
semo,  tort. 

Coutèu  plen  de  brèco,  couteau  ébréché. 
1  fèron  uno  bercho  de  6  canos. 

H.  DE  VALBELLE. 

Breco,  v.  bresco. 

brecosto,  brecouesto,  adv.  En  suivant 
la  côte,  en  côtoyant,  dans  le  Var,  v.  cousteja. 
Ana  brecosto,  côtoyer  la  colline. 
Si  pou  plus  teni  dre,  marcho  que  pèr  brecouesto. 

C.  FOURNIER. 

R.  pèr,  costo. 


BHECOCEDO  (h.  lat..  BfilcodeïUB,  l'.ol',,- 
denœ,  Bulcodonis),  n.  de  I.  Belcodè/ie  CRou- 
ches-du-lihône). 

BrecouJa,  v.  bricoula. 

BREcotw,  s.  f.  Petit  rocher  conique,  petit 
pic,  v.  brequihoun,  mourre.  R.  brèc. 

BRECOl  S,  BREXCOl  S  (a.),  01  SO    <>l  c,  ydj. 

Escarpé,  ée,  ardu,  ue;  où  l'on  trouve  des  frag- 
ments de  roche  fichés  dans  le  sol,  v.  escala- 
brous,  pèiro-fis.  R.  brèc. 

BRED,  s.  m.  Buisson,  aubépine,  prunellier, 
en  Guienne,  v.  bartas,  bouissonn,  bredo 
R.  bret  ? 

bredi,  v.  a.  et  n.  t.  de  sellier.  Brédir,  v. 
apjoundre. 

Leseno  à  bredi,  alêne  à  brédir. 

bredixdix,  s.  m.  t.  de  marine.  Bredindin, 
espèce  de  palan,  v.  palanc  ;  méchante  voiture 
de  louage,  v.  carriolo.  R.  brandin-bran- 
dant. 

bredissuro,  s.  f.  Tranchofile,  chaînette  de 
fil  blanc  que  l'on  fait  sur  les  brides,  v.  trenco- 
filo.  B.  bred. 

BREDO  (rom.  gasc,  bressa,  haie  sèche),  s. 
f.  et  n.  de  1.  Buisson,  épine,  piquant  d'aubé- 
pine, en  Médoc,  v.  bouissounado,  espino  ; 
La  Brède,  près  Bordeaux  (Gironde),  patrie  de 
Montesquieu. 

Bredos,  plur.  gasc.  de  bredo,  démangeaison 
des  pieds,  en  Gascogne,  v.  fournigo.  R.  brado, 
harto. 

BBEDOU1A,  BREDOULHA  (L),  BABL'OULHA 
(lim.),  BARDOUIA,  BARDOUIEJA  (rh.),  v.  a.  et 
n.  Bredouiller,  v.  broutoula  ;  bavarder,  v. 
bardouia  plus  usité.  R.  breidoula ,  bra- 
dala. 

BREDOUIAGE,  BREDOULHATGE  (1.  g.),  S. 
m.  Bredouillement,  v.  barboutimen,  bar- 
douiage.  R.  bredOuia. 

BREDOUIO,  BREDOULHO  (L),  S.  f.  t.  du  jeu 

de  trictrac.   Bredouille;  péronnelle,  babil- 
lard, arde,  v.  bardouio  plus  usité.  B.  bre- 
douia. 
Bredoulo,  v.  bridoulo. 
bredoux,  n.  de  1.  Bredon  (Gard). 
BREFAROUX,  BEEFAROUX,  s.  m.  Nom  d'un 
affluent  du  Vistre.  R.  Brefièl,  Verfuei  ? 
Brefèl,  Brefièl,  v.  Verfuei. 
brefo  (esp.  befo,  lèvre  de  cheval  ;  ail.  baf, 
bap,  lèvre),  s.  f.  Lèvre,  en  mauvaise  part,  v. 
bèbo,  brego,  labro,  poutarro. 
Brefounié,  v.  broufounié. 
BREGA,  RREJA(lim.),BREIA(viv.  d.),  BARGA 
(1.  g.),  BARJA  (rh.),  BRACA  (for.),  (rom.  bre- 
gar  ;  goth.  brikan,  briser  ;  ail.  brechen,  bri- 
ser; angl.  break,  rompre),  v.  a.  Broyer,  égru- 
ger,  v.  barga,  barja,  briga,  trissa;  macquer 
le  chanvre  ou  le  lin,  v.  escassela,  maia;  blan- 
chir les  châtaignes  avec  l'outil  appelé  brego, 
les  décortiquer,  v.  pisa  ;  secouer,  agiter,  frot- 
ter avec  force,  frictionner,  nettoyer,  v.  frin- 
gouia  ;  rosser,  moudre  de  coups,  v.  ensaca, 
fréta;  gazouiller,  en  Limousin,  v.  bresiha. 
Bregue,  egues,  ego,  egan,  egas,  egon. 
Brega  lou  mourtié,  corroyer  le  mortier  ; 
brega  lou  linge,  frotter  le  linge. 

Fai  bon  t'auvi  breja  tous  braves  Gants  de  l'Aubo. 

j.  ROUX. 

Brega,  abrega  (m.),  bregat  (nie.),  ado,  part. 
Broyé,  ée. 
De  fatigo  abrega,  la  camiso  bagnado. 

p.  bellot. 

BREGADIÉ,   BERGADIÈ  (L),  BRIGADIÈ  (g.), 

s.  m.  Brigadier,  commandant  d'une  brigade. 
Lou  bregadié  volo  vers  Dido. 

c.  BLAZE. 

R.  bregado. 
bregadis,  bregadi  (d.),  s.  m.  Ce  qui  est 

broyé,  chènevottes,  v.  barjadis,  barjiho,  bre- 
gouniho  ;  frottement,  v.  fregadis,  fretadis  ; 
espèce  de  cuir,  en  Dauphiné.  R.  brega. 

bregadisso,  s.  f.  Broiement,  détritus,  v. 
chaplun,  tris. 

En  bregadisso,  en  querelle,  v.  brego.  R. 
brega. 

bregado,  bbejado  (1.),  s.  f.  Frottée,  ros- 
sée, v.  fretado,  rousto. 
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Vouguèt  a  la  troupo  enrabiado 
Cala  d'abord  quauco  bregado. 

l.  d'arvieux. 

R.  breqa.  ,  , 

BREGADO,  BEBGADO  (1),  BRIGADO  (g.), 
(cat  brigada,  b.  lat.  brigata),  s.  f.  Corps  de 
partisans,  cabale,  troupe,  corporation  ;  brigade, 
y  coutarié,  partit,  troupelado 

Bregado  de  pastre,  confrérie  de  bergers, 
troupe  de  bergers  ;  generau  de  bregado,  gé- 
néral de  brigade. 

Prouûias-rae  lèu,  bravo  bregado, 
Proufitas-me  lèu  d'aquesl  bèu  tems. 

N.  SABOLY. 

Touto  aquelo  bregado 
Trovo  la  porto  sarrado. 

ID. 

A  la  tèsto  de  la  bregado. 

V.  GELU. 

R.  brego  2.  y  . 

BREGADOUIRO  ,  BERGODOUIRO  (rouerg.), 
BARGADOUIRO  (1),  BARGUEDOURO  (g.),  BRE- 
GOUIRO (m.),  (cat.  bregadoras),  s.  f.  Broie, 
outil  pour  briser  le  chanvre  ou  le  lin,  v.  bre- 
qoûn,  brigolo,  malhuco,  massadouiro,  pi- 
caire;  broyeuse  de  chanvre  ou  de  lin,  v.  bre- 
qarello  ;  récipient  en  osier  dans  lequel  on 
agite  les  châtaignes  sèches,  pour  les  décorti- 
quer, v.  bourgnaco,  pisadou ;  personne  ba- 
billarde,  v.  bardouio.  R.  brega. 

bregage,  bregàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
broyer,  broiement,  v.  trissage.  R.  brega 

Bregagnolo,  v.  bargagnolo  ;  bregaia,  v.  bri- 

^BREGAIO,  BARGAIO,  BARGALHO  (1),  S.  1. 

La  première  et  la  plus  grossière  des  étoupes, 
v.  bregouniho,  capit,  cimôu,  côchis,  fra- 
chan,  narido,  pubargo,  rambai.  R.  brega. 

BREGAIRE,  BREJAIRE  (lim.),  BARGAIRE  (1. 
g.),  arelxo,  airis,  AIRO,  s.  Broyeur,  euse, 
v.  barjaire,  trissaire. 

Breqaire  de  canebe,  broyeur  de  chanvre  ; 
broie,  'brisoir,  outil  pour  broyer,  v.  bregoun  ; 
bregarelio  de  lin,  broyeuse  de  lin.  R.  brega. 

Bregalet,  v.  bragalet  ;  bregaloun,  v.  barja- 
voun. 

bregamen,  brej amen  (lim.),  s.  m.  Broie- 
ment, v.  bregadisso.  R.  brega. 

Bregamo,  bregamoto,  v.  bergamo,  berga- 
mote. 

BREGANÇOUN,  BERGANÇOUN  (1.),  (rom. 
Briganson,  Berganson),  n.  de  1.  Bregançon, 
ilot  fortifié  près  d'Hières  (Var),  v.  Brian- 
çoun. 

Aro  vesèn  las  islos  d'Ieros, 
Bergansoun,  après  Sant-Troupé. 

D.  SAGE. 

Le  chroniqueur  Bertrand  Boissel  emploie  ce 
mot  dans  le  sens  de  pirates,  una  galiota  ar- 
mada de  bregansons. 

BREGAND,  BERGAND  (1),  BERGOND 
(rouerg.),  brigand  (g.  lim.),  (rom.  bregan, 
it.  brigante,  lat.  brigantes),  s.  m.  Brigand, 
bandit,  pillard,  chenapan,  v.  bandit,  bandou- 
lié,  escapoucho,  miquelet,  sacamand;  nom 
qu'on  donnait  autrefois  à  certains  routiers  ou 
soldats  d'aventure,  v.  touchin;  sobriquet  des 
habitants  de  Cabrières  (Vaucluse). 

Bando  de  bregand ,  bande  de  brigands; 
erbo-de-bregand  ,  jusquiame,  plante;  que 
bregand!  quel  chenapan!  oh!  bregand  de 
sort,  oh!  bregand  !  sorte  d'imprécation. 
Parlo-mi,  caro  de  bregand. 

c.  brueyS. 

prov.  Afrounta  coume  un  bregand  de  bos. 

Les  Brigantes  ou  Brigantii  était  le  nom 
d'une  peuplade  ligure  qui  habitait  les  hau- 
teurs des  Alpes  (v.  brèc,  bric)  et  avait  pour 
capitale  Briançon.  R.  brè. 

BREGAND  AGE,  BREGA  XDÀGI  (m.),  BERGAN- 

datge  (L),  brigandatge  (g.),' s.  m.  Rrigan- 
dage,  vie  ou  action  de  brigand,  pillage,  rapine, 
concussion,  v.  rapino  ;  menu  linge  qu'on  lave 
sans  lessive,  v.  primaio. 

Acà  's  un  bregandage,  c'est  le  règne  de 
La  violence.  R.  bregand. 

BREGA NDAIO,  BREGANDALHO  (a.),  BER- 
GAND AL.HO  (1.),    BRIGANDALHO    (g.),   S.  f. 


BREGADO  BREGOUNA 

Troupe  de  brigands,  brigands  en  général,  ca- 
naille, v.  capounaio,  canaio. 

Autrameu  l'orro  bregandaio 
Tournara  lèu  se  boula  'n  aio. 

G.  AZAÏS. 

E  la  penjavon  pas,  aquelo  bergandalho  ( 

C.  PEYROT. 

R.  bregand. 

BREGANDARIÉ,  BERGANDARIE  (1.),  S.  f. 
Coquinerie,  gueuserie,  friponnerie,  v.  capou- 
narié.  R.  bregand. 

BREGANDAS,  BERGANDAS  (1),  BRIGANDAS 
(1.  g.),  BRIANDAS  (rh.),  s.  m.  Grand  brigand, 
affreux  brigand,  coquin  fieffé,  scélérat,  v.  es- 
capamounte,  gusas,  mandrin,  gaspard. 

Es  un  grand  bregandas,  c'est  déjà  un 
grand  garçon. 

Lou  bregandas,  plen  coume  un  ouire, 
Rangoulejavo  coume  un  bouire. 

CALENDAU. 

Brigandas  de  demoun  !  r 

M.  BARTHÉS. 

Bregandas  a  pour  augm.  brcgandassas. 
R.  bregand. 

BREGANDEJA,  BERGANDEJA  et  BREGANDA 
(L),  BRIGANDEJA  (g.),  BRIGANDEIA  (b.),V.  n. 

Faire  le  brigand,  mener  une  vie  de  brigand, 
vivre  de  rapines,  coquiner,  v.  sacamandeja, 
sambuca. 

Li  Sarrasin  fan  que  bregandeja  dins  la  Prouvènço. 

ARM.  PROUV. 

R.  bregand. 

bregandino,  s.  f.  Brigandine,  ancienne 
armure  de  fantassin,  espèce  de  corselet  de  fer. 
R.  bregand. 

BREGANDOUN,  BERGANDOU  (1),  BR1GAN- 
DOUN  (g.),  s.  m.  Brigandeau,  v.  laire  ;  petit 
fripon,  v.  capounot,  gusot.  R.  bregand. 

breganèu,  s.  m.  t.  de  marine.  Plat-bord 
d'un  bateau,  v.  plat-bord. 

Lou  toumple  eiguèstre 

De-long  dôu  breganèu  afloco  ras  a  ras. 

MIRÈIO. 

R.  brego  1. 

BREGANTIN,  BERGANTIN  et  BERGANTI  (L), 
brigantin  (g.),  (cat.  barganti,  b.  lat.  bre- 
gantinus,  brigantinus) m.  Brigantin,  es- 
pèce de  bâtiment  à  deux  mâts  qui  servait  à  la 
piraterie,  brick,  v.  bri,  brigouleto  ;  troupe 
de  chevaux  ou  de  mulets  qui  foulent  les  ger- 
bes sur  l'aire,  chevaux  de  haras,  dans  l'Hé- 
rault, v.  egatado,  rodo  ;  troupe,  foule,  v. 
troupo. 

Un  bregantin  butai  pèr  l'eisserô. 

G.  AZAÏS. 
E  que  l'ouro  fuso  galoio 
Am  lou  trin  d'aquel  berganli! 

J.  LAURÈS. 

Laissen  passa  lou  berganti. 

B.  FLORET. 

R.  bregand. 

BREGA NTINO,   BRIGANTINO  (1.    g  ),  (cat. 

bergantina,  b.  lat.  bregantina,  brigantina), 
s.  f.  Brigantine,  voile  particulière  au  brigan- 
tin ;  espèce  de  brigantin. 

Isso  !  e  lésant  la  bregantino, 

A  la  courouno  bizanlino 
Anavon,  quand  poudien  derraba  quauque  rai. 

CALENDAU. 

R.  bregantin. 

BREGARU,  BREGARUT  (1.),  BREJARU  (a.), 
UDO,  adj.  Qui  a  de  grosses  lèvres,  lippu,  ue  ; 
qui  reçoit  mal  les  visiteurs,  t.  injurieux,  v. 
boucaru,  labru,  poularru. 

Li  boucau  bregaru,  li  douire  ventraru. 

ARM.  PROUV. 

Dôu  bregaru  quinte  es  lou  plan  ? 

S.  LAMBERT. 

R.  brego  1. 
Bregasco,  v.  Brigasc. 

bregasso,  s.  f.  Grosse  ou  grande  mâchoire, 
grosse  babine,  v.  maisso,  poutarro.  R.  bre- 
go 1. 

BREGASSO,  s.  f.  Grande  querelle,  vilaine 
brouille,  v.  malamagno. 

Enebiguen  la  bregasso  guerrièiro. 

A.  VILLIE. 

R.  brego  2. 

Bregat,  v.  vergat. 


BREGATEJA,  BARGATEJA  et  BARGATA  (1.) 
babgegouta  (m.),  v.  n.  Bredouiller,  mar- 
motter, babiller,  caqueter,  v.  bardouia,  bar- 
gouneja. 

Pèr  avé  trop  bargatejat. 

J.  AZAÏS. 

En  bargatant  coumo  un  sourciè. 

F.  LAUSSEL. 

R.  brego  1. 

BREGATEJAIRE,  BARGATEJAIRE  (1.),  BRE- 
GATIÉ,  BERGATIÉ,  BARGATIÉ,  AIRE,  IERO,  S. 

Bredouilleur,  euse,  babillard,  arde,  v.  6a?-- 
douio,  manjo-favo. 

Ço  qu'alhours  sens  vergougno  entendès  biscanla 
Pèr  de  fennos  bargatejairos. 

J.  AZAÏS. 

R.  bregateja. 

Bregatian,  v.  braguetin  ;  Bregeirac,  v.  Ber- 
geira  ;  bregeta,  v.  prejita. 

BREGIDO,  BEBGIDO  (rh.),  (rom.  cat.  esp. 
it.  b.  lat.  Brigida,  ang.  Brigit),  n.  de  f.  Bri- 
gitte. 

Bregin,  v.  bourgin  ;  bregna,  bregnaire,  bre- 
gno,  v.  vendemia,  vendémiaire,  vendèmio  ; 
bregnoto,  v.  brignoto. 

BREGO,  BREJO  (lim.),  BARGO  (1.  g.),  BARJO 
(rh.),  BRIGO  (m.),  s.  f.  Broie,  couteau  d'un 
brisoir  de  chanvre,  v.  bregadouiro,  bregoun, 
brigolo  ;  mâchoire,  babine,  lèvre,  en  mau- 
vaise part,  v.  maisso,  meissello,  poutarr'o  ; 
loquacité,  blague,  v.  barjo  ;  bord  de  la  vulve, 
v. labro. 

Uni  brego,  unos  brejos  ou  breges  (lim.), 
ustensile  en  forme  de  tenailles,  servant  à  en- 
lever la  seconde  peau  des  châtaignes;  brisoir 
de  chanvre,  v.  barjo  ;  personne  qui  croise  les 
pieds  en  marchant  ;  faire  li  brego,  li  brego 
de  pore,  faire  la  moue  ;  avé  bono  brego, 
avoir  bonne  mâchoire,  de  bonnes  dents;  laido 
brego,  laide  mine;  n'a  ni  brego  ni  dent,  il 
n'est  bon  à  rien  ;  pica  sus  li  brego,  souffleter  ; 
se  batre  li  brego  de  quaucarèn,  ss  dit  des 
chiens  qui  secouent  leur  proie  pour  la  déchi- 
rer et  de  ceux  qui  se  vantent  de  la  honte  qu'ils 
ont  faite  à  autrui  ;  se  n'en  lipara  li  brego,  il 
s'en  léchera  les  babines,  il  s'en  passera  ;  ié 
diguère  à  si  brego,  davans  si  brego,  je  le 
lui  dis  en  face,  à  bout  portant  ;  toumba  de- 
brego,  tomber  sur  le  visage.  R.  brega. 

brego,  brugo  (narb.),  (rom.  brega,  brea, 
cat.  esp.  brega,  port.  it.  b.  lat.  briga),  s.  f. 
Rixe,  querelle,  dispute,  guerre,  v.  garrouio, 
nouiso,  reno  ;  tumulte,  embarras,  v.  ba- 
garro  ;  profonde  misère,  en  Dauphiné,  v. 
misèri;  brigue,  cabale,  v.  brigo  2. 

Cerca  brego,  chercher  noise. 
prov.  Dous-liard  de  pas  valon  cènt  franc  de  brego. 
—  Joc  de  mas  engenra  bregas, 

SYDRAC. 

jeu  de  main,  jeu  de  vilain,  en  vieux  langage. 
R.  br'eco. 

Bregolo,  v.  brigolo  ;  bregond  pour  bregand; 
bregou,  v.  bresegoun  ;  bregougnous,  v.  ver- 
gougnous. 

•bregouira,  v.  a.  Broyer  le  chanvre,  v. 

brega,  bregouna,  brigoula.  R.  bregouiro. 

bregouiro,  s.  f.  Brisoir  de  chanvre,  dans 
le  Var,v.  bregadouiro,  bregoun,  brigolo. 
B.  bregadouiro. 

Bregouleja,bregoulejaire,  v.  bngouleja,  bn 
goulejaire. 

BREGOULO ,   BREGOURO   (m.)  ,  BREGOL 
(d.),  BARGCÈRO  (g.),  s.  f.  Echanvroir,  séran 
coir,  sorte  de  peigne  qui  sert  à  diviser  la  fi- 
lasse du  chanvre  et  du  lin,  v.  roumpèire  ; 
homme  nul,  v.  barioto  ;  pour  brisoir,  broie,  v. 
bregouiro,  brigolo.  R.  brego  l. 

BREGOUN,  BARGOUN  (Var),  BREGOU  (1), 
brigou,  BRElou(d-),  (germ.  brakon,  broyé 
le  chanvre),  s.  m.  Broie,  brisoir,  mstrumen 
avec  lequel  on  rompt  la  chènevotte  du  chan 
vre  et  du  lin,  v.  bargadou,  malhuco,  picai 
re  ■  espade  de  chanvrier,  v.  escoto,  esprimo, 
rabot  pour  brouiller  le  mortier,  v.  pasto- 
mourtié.  R.  brego  1. 

BREGOUNA  ,    BARGOUNA   et  BREGOUNIA 

(Var),  brigouna  (d.),  v.  a.  Broyer  le  chanvre 
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ou  le  lin,  v.  brega,  brigoula,  tiha  ;  grignoter, 
manger,  v.  brigouleja. 
Bregouniant  tei  chaudèu  e  churlanttoun  vin  vièi. 

E.  GAUCIN. 

Bregouna,  ado,  part.  Broyé,  ée.  R.  bregoun. 

BREGOUNAGE,  BREGOUNÀGI  (m.),  S.  m. 
Action  de  broyer  le  chanvre,  broiement,  v. 
brcgad isso.  R.  bregouna. 

BREGOUNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
Broyeur  de  chanvre,  broyeuse  de  lin,  v.  bre- 
gaire.  R.  bregouna. 

BREGOUNELLO,  BREGOUNDELLO  (a.),  BAR- 

GANEixo  (1.  querc),  s.  f.  Petit  brisoir,  petite 
broie,  v.  bregoun;  chènevotte,  v.  barjiho. 
Cric,  crac,  counio  uno  barganello, 
En  passant  davans  la  capello, 
Fan  peta  las  barros  de  fèr. 

J.  CA3TELA. 

R.  bregoun. 

BREGOUNIHO,  BRIGOUNIÉ  (d.),  BARGOU- 
Nilho,  barganilho  (1.),  s.  f.  Menu  chanvre 
qui  reste  après  l'extraction  du  chanvre  prin- 
cipal, étoupe  grossière,  v.  càchis  ;  chènevotte, 
v.  barjiho.  R.  bregoun. 

Bregounjo,  bregounjous,  v.  vergougno,  ver- 
gougnous  ;  bregouro,  v.  bregoulo. 

BREGOUS,  BEREGOUS  (1.),  OUSO,  OUO  (b. 
lat.  brigosus),  adj.  Querelleur,  hargneux, 
euse,  v.  rioutous  ;  pour  sale,  malpropre,  v. 
brago  us. 

Lou  Bregous,  le  Brégoux,  petite  rivière 
qui  passe  près  de  Sarrians  (Vaucluse). 

La  veiren  inquieto  e  bregouso. 

LAFAEE-ALAIS. 

peov.  Tôni,  sigués  pas  bregous  ; 
Mai  se  vous  cercon,  paras-vous. 
—   Chin  bregous  a  loujour  l'auriho  vermenouso. 

Bregouses,  ousos,  plur.  lang.  de  bregous, 
ouso.  R.  brego  2. 

BREGOUSAS,  ASSO,  adj.  et  s.  Qui  est  tou- 
jours en  querelle,  v.  cerco-garrouio.  R.  bre- 
gous. 

bregouset,  eto,  adj.  et  s.  Petit  querel- 
leur, v.  boustigoun.  R.  bregous. 

rreguext  (lat.  briguâtes,  vers,  ascarides), 
s.  m.  Ciron,  bouton,  résidu,  en  Gascogne,  v. 
brian,  varoun. 

bregcextot,  s.  m.  Petit  bouton,  élevure 
de  la  peau,  chose  de  rien,  petit  résidu,  en 
Gascogne,  v.  besigogno. 

Quesoun  dounc  lous  autes,  pastou, 
Que  breguentots  auprès  de  jou  ! 

G.  d'astros. 

R.  breguent. 

breguesoux,  bargasou  (1.  g.),  s.  f.  Sai- 
son où  l'on  broie  le  chanvre,  cette  opération, 
v.  bregadisso. 

Lou  tems  de  bargasous. 

A.  VAYSSIEE. 

R.  brega. 

Breguetian,  ano,  breguetino,  v.  braguetin, 
ino. 

bregueto,  s.  f.  Petite  babine,  lèvre  de  pe- 
tit enfant,  v.  bov.queto,  labreto  ;  pour  bate- 
leur, charlatan,  v.  bragueto. 

A  H  bregueto  toumbado,  il  a  les  lèvres  a- 
battues. 

Vessoun  picbotque  fa  bregueto. 

j.-j.  d'astros. 

R.  brego  1. 

breguie  (rom.  breguiol,  querelleur),  n.  p. 
Breguier,  nom  de  fam.  prov.  R.  brego  2. 

Breguiero,  v.  bruguiero,  brusquiéro  ;  bre- 
guigna,  breguigneja,  v.  barguigna. 

BREGUX,  BRÉJUX  riim.),  BARGUX  (1.),  BAR- 

JCS  (rh.),  s.  m.  Filasse  de  chanvre  ou  de  lin 
qu'on  a  broyé,  v.  barjun,  estoupo. 
Am  de  bargun,  de  palho  e  qualco  plumo  fino 
Va  garni  soun  lichet  d'un  moufle  matalas. 

c  PEYROT. 

n.  brega. 

Brei,  v.  Bres  2  ;  breia,  v.  brega  ;  breicho,  v. 
bresco  ;  breichous,  v.  bragous  ;  breide,  breido, 
v.  braide  ;  breido,  v.  brido. 

BREIDOUI.A  ,  BRIDOULA  ,  BROUTOULA 
(toul.),  BRÉui.A  (lim.),  (rom.  braidar ,  fr. 
bredouiller),  v.  n.  Crier,  pleurnicher,  grom- 


meler, v.  bradala,  crida;  bredouiller,  chan- 
tonner, v.  barbouti  ;  grelolt",r,  v.  traehela. 

L'aubo.i  breidoulo ,  le  hautbois  chante. 

N'en  broutoulèc  dousinols  a  Madamo  Taf'àri. 

p.  BARBE. 

R.  bradala. 

breioouuhous.ouso,  adj.  Pluvieux,  euse, 
en  Dauphiné,  v.  braidous. 

Souvent  dins  aquéu  cas  la  biso  eis  breidoulbouso. 

R.  GRIVEL. 

R.  braide. 

Breidoun,  v.  bridoun  ;  breigèl,  v.  brigal,  bri- 
gau,  brisau;  breigo,  v.  brigo;  breime,  v.  bru- 
me ;  brein,  v.  bren. 

BREI X A,  BRESIXA(Àpt),  BRIXA(m.),  BRUI- 
NA (montp.),  bourixa  (lim.),  (b.  lat.  brina- 
re),  v.  n.  Faire  de  la  gelée  blanche,  v.  bar- 
basta,  plouvina  ;  bruiner,  v.  blesina. 
Es  que  bresino,  e  la  fre  poun. 

S.  LAMBERT. 

Breina,  breinat  (nie.),  ado,  part.  Couvert 
de  givre  ;  Breynat,  nom  de  fam.  alp.  R.  brèino. 
BREIXADO,  BRESIXADO,  BREXADO,  BRA- 

xado,  brouado  et  brado (lim.),  (fr.  brouée), 
s.  f.  Couche  de  gelée  blanche,  frimas,  givre, 
v.  blancado,  gelibre,  rousado ;  rosée,  v.  ei- 
gagno. 

0  meisou  mau  parado 
Dei  vènt  e  de  la  brado  ! 

J.  ROUX. 

R.  breina. 

breixeja,  v.  n.  et  a.  Geler  blanc,  v.  brei- 
na; brouir,  en  parlant  du  froid,  v.  brounzi. 
R.  brèino. 

brèixo,  bruïno  (montp.),  BRINO  (a.  g.), 
RRIGXO  (m.),    BOURIXO  (lim.),    BUERXO  , 

bierxo,  biarxo  (1.),  (it.  brina,  rom.  it.  lat. 
pruina),  s.  f.  Gelée  blanche,  v.  barbasto, 
gelebrino,  plouvino,  ros  ;  brouée,  brouil- 
lard, en  Limousin  et  Languedoc,  v.  nèblo  ; 
bruine,  à  Menton,  v.  blesin. 

Dins  la  flanio  e  dins  la  brèino 

Toun  courage  trefoulis. 

isclo  d'or. 
E  brino  e  gèu  de  soun  triste  lançôu 
Cade  matin  lapon  pertout  la  terro. 

J.-F.  ROUX. 

Lou  fèt  pren  a  la  brino. 

J.  JASMIN. 

Mous  vistous  seran  dinsla  biarno. 

J.  LAURÈS. 

Breiou,  v.  bregoun  ;  breis,  v.  bris  ;  breisa, 
v.  briso  ;  Breissan,  v.  Brissan  ;  breisso,  v.  bres- 
co; brèisso,  v.broucho;  breja,  v.  bresa;  breja. 
brejaire,  v.  brega,  bregaire  ;  brejaru,  v.  bre- 
garu.  « 

BREJAUDO,  BREISSAUDO,  VERJAUDO,  S.  f. 

Soupe  limousine  faite  avec  du  lard  rance  et 
des  choux  verts,  soupe  aux  choux,  marmite 
pleine  de  soupe,  v.  garburo,  oulado,  soupo. 
Minje  toujour,  sei  e  maii, 
Moun  eicunlado  de  brejaudo, 
Bien  asseimado,  bien  fricaudo, 
Talbado  de  boun  pa  d'ouslau. 

J.  FOUCAUD. 

R.  brejou. 

Brejita,  v.  prejita;  brèjo,  v.  bresso. 

brejo,  s.  f.  Filet  composé  de  trois  grandes 
nappes  à  mailles  fines,  usité  dans  la  Gironde 
pour  la  pèche  aux  esturgeons,  v.  bourgin, 
bregin  ? 

brejou,  s.  m.  Morceau  de  pain,  qu'on  broie 
sous  la  dent;  morceau  de  lard,  couenne  de 
lard,  qu'on  broie  ou  qu'on  écrase  dans  la  soupe 
en  guise  d'assaisonnement,  en  Limousin,  v. 
sabourun. 

Un  brejou  de  pa,  un  quignon  de  pain,  v. 
crouchoun.  R.  bregoun,  brega,  breja. 

Brejun,  v.  bregun  ;  brel,  brelh,.  v.  bruei. 

RRELHA,  v.  a.  Frotter,  fourbir,  frictionner, 
froisser,  en  Rouergue,  v.  brega,  breseira, 
grifa. 

Se  brelha,  v.  r.  Se  frotter,  se  frictionner, 
v.  fréta.  R.  bresilha. 

brelh adou,  s.  m.  Rabot  de  maçon,  en 
Rouergue,  v.  bourjadou,  pasto-moùrtiè.  R. 
brelha. 

Brelhaudo,  v.  brihaudo  ;  brelho,  brello,  v. 


brueio  ;  brelhou,  brellou,  v.  bruioun  ;  brelle, 
v.  brande;  brellièiro,  v.  borliero;  brello,  v. 
briho  ;  breloco,  v.  barloco  ;  brelugo,  v.  ber- 
rugo. 

BHEMBA,   Alt  RE  Mit  \  ,    BRUMBA,  BBOUHBi 

(rom.  cat.  esp.  rnembrar,  lat.  memorare), 
v.  a.  et  n.  Remémorer;  revenir  en  mémoire, 
en  Gascogne,  v.  membra  plus  usité. 

Buemba-s,  v.  r.  Se  souvenir,  se  rappeler,  v. 
remembra . 

Brembo-t  (g.),  souviens-toi  ;  tène  brern^- 
bat  (g.),  surveiller. 

B  rem  re,  s.  m.  Mémoire,  souvenir,  i-,w  Gas- 
cogne, v.  membranço,  remembranço ,  me- 
môri.  B.  bremba. 

BREMBÔRIO,  BAMBOBLO  (g.),  (fr.  h,, 
rion),  s.  f.  Broussaillo,  chose  futile,  v.  barn- 
bueio,  bourdigaio . 

Cbal  tira  toul  aquelos  brimborios  de  branebos 
pôr  chasiia  l'aubre. 

J.  ROUX. 

rremext,  n.  p.  Brement,  nom  de  fam. 
vauclusien. 

bremo  (esp.  it.  BremaJ,  n.  de  1.  Brème, 
ville  d'Allemagne. 

Bremo,  v.  brumo. 

BBEMOUXD  (rom.  Bremon,  b.  lat.  Bre- 
mundus),  n.  p.  Bremond,  nom  de  fam.  prov. 
dont  le  fém.  est  Bremoundo,  v.  Bermound. 

Peire  Bremon  lo  tortz,  troubadour  dau- 
phinois du  13e  siècle. 

BREMOUXTIÉ,  n.  p.  Brémontier  (1738-1809). 
nom  de  celui  qui,  le  premier,  a  fixé  le  sable 
des  dunes  de  Gascogne  par  des  plantations  de 
pins.  R.  Bermoundiè. 

bren,  bre  (g.),  bran  (lim.),  (rom.  b.  bret. 
bren,  b.  lat.  brenum,  angl.  bran,  sansc. 
brana),  s.  m.  Son,  partie  la  plus  grossière  du 
blé  moulu,  v.  ceniho,  regrès,  reprim,  ressè; 
bran,  matière  fécale,  ordure,  en  Albigeois,  v. 
gnogno,  pufino  ;  pour  branche,  v.  branc  ; 
pour  brin,  v.  brin. 

Gros  bren,  bran  de  son  ;  bren  de  ressec 
(g.),  bran  de  scie,  sciure  de  bois  ;  estrè  au 
bren,  larg  à  la  farino,  ménager  de  bouts  de 
chandelles  et  prodigue  de  bonnes  choses;  mai 
de  bren  que  de  farino,  plus  de  défauts  que 
de  qualités  ;  la  terro  se  fai  coume  de  bren, 
la  terre  s'ameublit  comme  du  son  ;  es  toujour 
en  pasto  e  'n  bren,  il  est  toujours  occupé  à 
des  minuties  ;  es  bon  à  manja  de  bren,  c'est 
un  animal  ;  pou  crida  : pourtas-me  de  bren, 
que  vène  ase,  se  dit  d'un  homme  qui  fait  des 
sottises;  acà  's  douna  de  bren  à  la  trueio 
dôu  môuniê,  c'est  porter  de  l'eau  à  la  riviè- 
re ;  acà  iè  fai  autant  coume  de  bren  i  cat, 
c'est  un  remède  inutile  ;  boufo-bren,  vènto- 
bren,  fanfaron. 

prov.  Vau  bèn  pau  l'ase  que  vôu  ges  manja  de  bren. 
—   Faire  l'ase  pèr  manja  de  bren, 

ou 

Faire  la  bèsti  pèr  avé  de  bren. 
Vous  pouirials  dire  bren  pèr  vostres  enemics. 

A.  GAILLARD. 

BREN  (b.  lat.  villa  Breno),  n.  de  1.  Bren 
(Drôme). 

Brèn  pour  brès. 

brexa,  embrexa,  v.  a.  Bendre  pareil  au 
son,  pulvériser,  ameublir,  v.  frisa,  trissa. 

Se  brena,  v.  r.  S'ameublir,  en  parlant  de  la 
terre. 

Acà  se  breno,  ce  terrain  est  friable,  cette 
culture  est  aisée. 

Brena,  brenat  (1.  g.),  part.  Pulvérisé,  ée.  R. 
bren. 

BREXAC  (rom.  Brenac,  b.  lat.  Brenacum), 
n.  de  1.  Brenac  (Aude,  Dordogne,  Lozère);  nom 
de  fam.  languedocien. 

brexacho  (v.  fr.  barnacle,  b.  lat.  berna- 
ca),  s.  f.  Cravant,  anas  bernicla  (Lin.)  oi- 
seau, v.  auco-negro. 

BREXADO,  BREXA  (a  d  ),  BRAXADO  (rh.) 
(berrichon  bernée,  son  bouilli  pour  les  co- 
chons), s.  f.  Eau  mêlée  avec  du  son,  eau  blan- 
che, v.  barboutage  ;  cataplasme  fait  avec  du 
son,  emplâtre  de  son  cuit  avec  du  vin,  v.  bou- 
gnatàri;  charivari  fait  à  deux  époux  qui  se 
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sont  battus,  en  Gascogne,  V.  chàrivarin  ;  vo- 
lée de  coups,  v.  rousto;  grande  quantité,  v. 
tarabastado  ;  pour  givre,  gelée  blanche,  v. 
breinado. 

Aqui  i'a  de  conte  àbranado. 

P.  CAPPEAU. 

R.  bren. 

Brenado,  brenaduro,  v.  verinado. 

BRENAGE  (b.  lat.  brenagium ,  brenati- 
cumj,  s.  m.  Ancien  droit  seigneurial  sur  le 
son  ;  dommage,  dégât,  dans  le  Tarn,  v.  dom- 
mage. , 

Uno  lengado  a  fa  tout  aqueu  brenage,\m 
coup  de  langue  a  fait  tout  ce  ravage.  R.  bren. 

brexas  (rom.  Brenas,  b.  lat.  Brena- 
tium,  villa  de  Brenante),  n.  de  1.  Brenas 
(Hérault,  Gard);  quartier  du  territoire  de  Sa- 
lon (Bouehes-du-Rhône). 

brexasso,  s.  f .  Pâtéo  de  son  pour  les  pou- 
les, v.  past.  pastado.  R.  bren. 

BREN  AT,  n.  de  1.  Brenat  (Puy-de-Dome)  ; 
Branat,  nom  de  fam.  méridional. 

Brenc,  v.  branc  ;  brenc,  v.  brèc  ;  brencatge, 
v.brancage;  brcncous,  v.  brecous. 

BREXeÏru,  udo,  adj.  Qui  ressemble  à  du 
son,  pulvérulent,  ente,  pulvérisé,  ée,  dans  les 
Alpes,  v.  bôudre.  R.  bren. 

Brenguiè,  Brenguièiro,  Breniero,  v.  Beren- 
guié,  Berenguiero;  brenic,  v.  bernic. 

brexié  (b.  lat.  brenarius,  receveur  du 
droit  de  brenage),  n.  p.  Brenier,  Bernier,  noms 
de  fam.  R.  bren. 

BREXIGO,  BREXICO(L),  BERXIGO,  BARXIGO 

(m.),  s.  f.  Miette  de  pain,  petite  parcelle,  v. 
briqo,  briso,  friso. 

Faire  sauta  li  brenigo  au  saumiê,  man- 
ger de  grand  appétit. 

Embrimas,  toumbara  be  mai  d'uno  brenico. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  bren. 

BREXIGUETO,  s.  f.  Petite  miette,  v.  bri- 
guelo,  briseto.  R.  brenigo. 

Brenle,  v.  branle,  brande. 

brexo  (bret.  gall.  bren,  montagne),  s.  f. 
La  Brène  de  l'Aupenas,  montagne  de  la  vallée 
de  Barcelonnette. 

brexo  (rom.  b.  lat.  Brena),  n.  de  1.  Bren- 
nes,  près  Kedessan  (Gard). 

rrexoux  (b.  lat.  Brenonum),  n.  de  1. 
Brenon  (Var). 

brexous,  ouso.  oî'o.  adj.  De  la  nature 
du  son  ou  qui  ressemble  au  son,  v.  breneiru, 
van;  qui  fournit  beaucoup  de  son;  qui  con- 
tient trop  de  son,  grossier,  ière,  v.  groussié  ; 
breneux,  baveux,  euse,  v.  bragous  ;  pour  ve- 
nimeux, vénéneux,  v.  verinous. 

Pan  brenous,  pain  grossier;  terro  bre- 
nouso,  terre  veule,  qui  n'a  pas  de  corps  ;  n'eu 
brenouso,  neige  sèche,  pulvérulente.  R.  bren. 

brexous,  n.  de  1.  Brenoux  (Lozère). 

Brenqueto,  v.  branqueto. 
BREXS(rom.i?erenc.?L  n.  del.  Brens(Tarn). 
Brèns,  brensa,  v.  brès,  bressa  ;  breo,  v. 
bricaio;  breo,  breou,  pour  brèu;  breoude,  v. 
broute. 

brequiero,  BREQUÈRO  (g.),  s.  f.  Suite  de 
brèches,  brèches  d'un  instrument  tranchant, 
v.  brecaduro.  R.  brcco. 

Brequigna,  v.  bargagna. 

BREQU1HOUX  ,  BREQUILHOUN  et  BRIQUI- 

lhoux  (a.),  s.  m.  Pointe  de  rocher,  petit  cône 
de  rocher,  v.  brecoun,  briquet,  dentello.  R. 
brèc. 

BREQUIHOUS,  BREQUILHOUS  (1.  lim.),  RER- 

cihlhou  (d.),  ouso,  adj.  Plein  de  brèches; 
pointilleux,  vétilleux,  euse,  v.  espinous,  sen- 
ticous. 

Es  despièi  que  li  gau  an  la  cresto  brequihouso. 

ARM.  PROUV. 

R.  brcco. 

BRES  (rom.  bres,  brec,  brecs,  bresc,  bretz, 
gluau,  piège  ;  gr.  Pp&yo;,  rets),  s.  m.  Pincette 
de  bois  sur  laquelle  viennent  se  poser  les  pe- 
tits oiseaux,  à  la  chasse  à  la  chouette;  chasse 
à  la  pipée;  piège,  v.  quicho-pèd. 

Avè  pou  dôu  bres,  craindre  le  péril  ;  caga 
sus  lou  bres,  donner  dans  le  panneau  ;  es 
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esta  sus  lou  bres,  il  a  été  pris,  il  sait  ce  qu'il 
en  coûte. 

Venès,  venès,  choutaire, 
Planta  lèu  vostre  bres. 

D.  SAGE. 

S'uncopmounbres  voustèn,  noun m'escaparés pas. 

ID. 

BRES,  BRÈCH  (g.),  BRUECH  (rouerg.  ), 
BRIOCH  (1.),  (cat.  brujo),  s.  m.  Rable,  fourgon, 
instrument  de  boulanger,  v.  redable,  tiro- 
braso.  .  . 

BRES,  BREI  (cat.  Briz,  it.  Bnscio,  b.  lat. 
Bricius,  lat.  Brictius  ;  angl.  bright,  bril- 
lant), n.  d'h.Brice;  Brès,Brex,  Brécy,  Bressy, 
De  Bressy,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém. 
est  Bresso. 

Sayit  Bres,  saint  Brice,  disciple  et  succes- 
seur de  saint  Martin  de  Tours,  au  5e  siècle. 

BRES  (SAXT-),  (b.  lat.  Sanctus  Brissus, 
Bricius,  Britius,  Briccius,  Brixius),  n. 
de  1.  Saint-Brès  (Gard,  Hérault,  Gers),  v.  bre- 
sou.  .  . 

BRÈS,  BRÈ  (rh.  Velay),  RREXS  (nie.),  (rorn. 
bres,  cat.  breç,  suisse  6W,esp.  brizo,  lat.  ver- 
sus, tourné,  agité),  s.  m.  Berceau,  v.  cislro, 
cros;  t.  de  marine,  ber,  appareil  de  charpente 
qui  supporte  un  navire  en  construction  ;  Le 
Brès,  nom  de  lieu  près  Menton. 

B?-ès  d'amouriê,  berceau  en  bois  de  mû- 
rier ;  brès  d'amarino,  berceau  d'osier;  ar- 
counsèu,  arescle  de  brès,  archet  de  berceau  ; 
garnimen  de  brès,  layette  ;  un  enfant  au 
brès,  un  enfant  au  berceau  ;  n'i'a  'n  plen 
brès,  dit-on  d'un  gros  enfant  ;  grano  degrés, 
petits  enfants,  marmaille  ;  lou  far iè  'mé  tout 
lou  brès,  se  dit  d'une  femme  qui  désire  ar- 
demment un  enfant;  l'a  près  au  brès,  c'est 
un  défaut  qui  lui  vient  du  berceau  ;  rire  cou- 
meunasedins  un  brès,  rire  de  mauvaise 
grâce  ;  n'a  pas  ploura  tôuti  si  lagremo 
clins  lou  brès,  il  lui  reste  encore  bien  des 


pleurs  à  verser  ;  passe  'n  brès  sus  lou  Rose 
em'  un  enfant  dedins,  récit  qui  a  lieu  d'or 
dinaire  dans  toutes  les  inondations  ;  brès 
d'aigo,  vague  de  rivière,  onde  :  la  Durènço 
fasié  de  brès  d'aigo,  v.  erso  ;  lou  Brès  del 
mounde,  titre  d'un  poème  languedocien  par 
L.  Cabanis  ;  lou  brès  dèu  nouste  Enric  (h.), 
nom  que  les  Béarnais  donnent  à  l'écaillé  de 
tortue  où  fut  bercé  Henri  IV. 
Lou  parla  dôu  brèsesl'amo  mémo  de  nosle  pais. 

M.  FAURE. 

prov.  A  très  brès  te  vole, 


ou 

A  très  brès  t'espère, 
à  ton  troisième  enfant  tu  connaîtras  les  e 
barras  de  la  vie. 

Brèsses,  plur.  lang.  de  brès  ;  cacolets  qu'on 
adapte  au  bât  d'une  bêle  de  somme  pour  trans- 
porter les  gerbes,  en  Rouergue,  v.  balàusso 
R.  bressa. 

rrès-de-la-vierge  (berceau  de  la  vier- 
ge),?,, m.  Clématite  des  haies,  plante,  v.  au- 
bo-vit. 

Bresa,  v.  briso. 

BRES  A,  breja  (lim.),  (rotn.  bresar,  brear), 
v.  n.  Chasser  à  la  chouette,  piper,  oiseler,  v. 
aucela,  cassa;  gringotter,  fredonner  comme 
les  petits  oiseaux  qui  se  posent  sur  les  pipeaux, 
v.  bresiha;  pour  briser,  v.  brisa. 

Bresc,  eses,  eso,  esan,  csas,  eson.  R. 
bres  1. 

bresagxo,  bresaixo,  s.  f.  Tromperie  sur 
le  poids,  faux  poids,  à, Toulouse,  v.  Benouet, 
Guiraud. 

Pèr  manteni  le  dret  sensé  bresagno. 

P.  GOUDELIN 

R.  bresa. 

Bresago,  v.  fresaco;  bresaira,  v.  breseira. 

BRESAIRE,   AREf.I.O,    A1RIS,    AIRO  (rom. 

brezaire,  brezadorJ,s.  Oiseleur  à  la  chouette, 
pipeur,  v.  aucelaire,  choutaire,  machoutié, 
pipeiaire.  B.  bresa. 

bresc,  s.  m.  Bûche,  v.  brusc  plus  usité  ; 
pour  gui,  en  Bouergue,  v.  vise;  pour  piège, 
v.  bres;  De  Bresc,  nom  de  fam.  provençal. 

BRESCA,  v.  a.  Enlever  les  gaufres  d'une  ru- 
che, ôter  de  la  cire  tout  le  miel  qu'elle  con- 


tient, démieller,  v.  cura,  boudousca  ;  tra- 
vailler la  pâte  en  la  plaquant  rudement  pour 
y  introduire  l'air  qui  la  fait  renfler  ;  gercer, 
fendiller,  en  Gascogne,  v.  fendascla  ;  ruiler, 
garnir  de  mortier,  v.  brisca. 

Bresque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Bresc  a,  brescat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Percé  de  trous  comme  une  gaufre  d'abeilles, 
qui  a  des  yeux  ou  des  vides  comme  le  pain 
ou  le  fromage,  spongieux,  euse,  v.  cauriha. 

Pan  bresca,  pain  œilleté. 

E  lou  pa  qu'avèn  fach  èro  brescat,  laugè. 

J.  CASTELA. 

R.  bresco. 

BRESCADO,  s.  f  Manne,  corbeille  longue, 
en  Rouergue,  v.  banasto.  R.  bresca. 

brescadou,  s.  m.  Corbillon,  clayon,  en 
Rouergue,  v.  gourbelin,  bresquet  ;  petite  mi- 
che de  pain,  v.  micheto.  R.  brescaclo. 

brescaire,  s.  m.  Celui  qui  enlève  les  gau- 
fres de  miel,  v.  boudouscaire. 

prov.  Empaqueta  coume  un  brescaire, 
emmitouflé,  par  allusion  à  ceux  qui  vident 
les  ruches  et  qui  se  couvrent  les  mains  et  le 
visage  pour  braver  les  piqûres  des  abeilles.  R. 
bresca. 

RRESCAMBIHO,  BRISO  AMBIHO  et  BRISCAM- 

BII.IIO  (1.),  BBUSC AMBIHO  (m.),  s.  f.  Brus- 
quembille,  sorte  de  jeu  de  cartes. 

Un  brescambiho,  un  joueur  ruiné,  un  flan- 
drin,  un  grimelin  ;  homme  dont  les  pieds  sont 
mal  tournés,  v.  gambiho. 

Lèvo-te  d'aqui,  brescambiho  !  ôte-toi  de 
là,  dadais  ! 

Finalamen  lou  briscambiho 
S'escardusso,  s'escarrabiho. 

C.  FAVRE. 

Bruscambille  était  le  nom  d'un  bouffon  ou 
turlupin  fort  connu  à  Paris  au  17"  siècle.  R 

brescan. 

BRESCAX,  BRISCAX,  BRESCOX  (quercA  S 

m.  Galetas,  grenier  où  l'on  place  des  ruches 
en  Querci,  v.  abihiè,  apiê  ;  t.  de  jeu  de  car- 
tes, bonne  brisque,  fort  atout,  v.  atous  ;  sort 
de  jeu  de  cartes,  v.  brescambiho. 

De  naul  me  semblo  ausi  quicon, 
Acô  's  lou  gat  qu'es  al  brescon. 

CH.  POP.  DE  CAHORS. 

Jougan  qualco  bonlelho  al  briscan. 

C.  PEYROT. 

Jougabon  gaiamen  o  siseto  o  brescan. 

A.  MIR. 

R.  bresco. 

BRESCAT,  s.  m.  Grillage,  jalousie  d'une  fe 
nôtre,  v.  cledis.  R.  bresco. 

BRESCO.  BRESCHO  (iim.  auv  ),  BREICHO( 
a  ),  BRE1SSO  (a  ),  BRAICHO,  BAICHO  (lim. 
BRUSCHO  (d.),  BRISCO  (g.),  BRESQUE  (bord, 
(rom.  cat.  esp.  it.  bresca,  b.  lat.  brisca,  celt 
bresk),  s.  f.  Gaufre,  gâteau  de  cire,  rayon  d 
miel,  v.  boudousco  ;  brisque,  atout,  à  certain 
jeux  ;  nom  qu'on  donne  aux  as  et  aux  dix,  a 
jeu  de  brusquembille  ;  pour  bâtonnet  ,  je 
d'enfant,  v.  brusco. 

La  Bresco,  titre  d'un  recueil  de  poésies 
provençales  par  A.-B.  Crousillat,  de  Salon 
(Avignon,  18G5);  voulê  lou  mèu  cmai  li 
bresco,  vouloir  le  miel  et  la  cire,  tout  pour 
soi;  avala  coume  de  bresco,  croire  naïvement. 
Lou  mèu  de  bresco 
Voste  cor  refresco. 

CANTIQUE  JUIF. 

De  mèu  d'aquelo  meno 
La  bresco  es  toujour  pleno. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  brasc  (fragile)  ou  brusc  (ruche). 

bresco,  s.  f .  Grande  natte  d'osier  ou  autre 
bois  pliant,  sur  laquelle  on  fait  sécher  les  pru- 
nes, en  Rouergue,  v.  canisso,  cledo  ;  pour 
brèche,  v.  6rèco.  R.  b7-esca. 
Brescon,  v.  brescan. 

BRESCOUN,  BRESCOU  (L),  BRUSCOUN  (lOUl. 

Briscou,  lat.  Blasco,  Blascorum,  gr.  b;.«s- 
xwv),  n.  de  1.  Brescou,  Bruscon,  nom  d'un  dot 
fortifié  près  Agde  (Hérault)  ;  Brescon,  quartier 
du  Martigue  (Bouches-du-Rhône). 

A  la  cimo  de  Brescoun. 

D.  SAGE. 

En  ibère  brescou,  signifie  «  brûlé  ». 


BRESEGO,  s.  f.  Aphte  de  la  bouc.he,  v.  bra- 
siero,  cranc,  gramusello,  mau-blanc.  R 
braso. 

BRESEGOl'N,  PRESEGOUN,  PRESUGOUN, 
BREGOL  (lim.),  BRESEGOl),  BRESUGOU,  BRE 

SCGPET  (1.),  (rom.  presega,  pèche),  s.  m. 
.Houx  frelon,  arbrisseau  qui  porte  de  petites 
baies  rouges,  v.  calendau  ,  grcsic ,  verd- 
bouisset  ou  brcsego. 

N'i'a  de  verd  uou-mas  lou  hregou. 

A.  CHASTANET. 

R.  pessegoun. 

bresèime,  n.  p.  Nom  d'une  montagne  sur 
laquelle  est  bâti  Livron  (Drôme). 

BBESE1RA,  BR  ES  AIR  A  (querc.)  ,  BRELHA 
(rouerg.),  v.  a.  Frotter,  nettoyer,  fourbir,  polir 
avec  du  sablon,  v.  escura,  esmera. 

Bresèire,  cires,  èiro,  eiran,  eiras,  èiron. 

Breseira,  bre^airat  (querc),  ado,  part 
Frotté,  ée,  fourbi,  ie.  R.  bresié. 

Breselh,  v.  rasèl. 

BRESENA,  v.  n.  et  a.  Murmurer,  gronder, 
tancer,  marmotter  ;  se  dit  particulièrement 
du  murmure  du  bouc  au  milieu  des  chèvres, 
v.  boumbouncja,  charpa,  rcna. 

Vous  hresenas  la  filho 
Que  danso  quauque  cop. 

G.  MARTIN. 

R.  bresa,  brounzina,  bresin. 

.  BRESE.VAGE,  BRESENATGE  (1.),  S.  m.  Ac- 
tion de  murmurer,  gronderie,  v.  renage.  R. 
brcsena. 

bresexaire,  arello,  aibo,  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  murmure,  grondeur,  euse,  v. 
charpaire,  renaire.  R.  bresena. 

BRESET,  s.  m.  Petit  gluau.  pipeau,  petit 
piège,  v.  vergveto, 

Prene  au  breset 
Dab  passo-tems  mant-un  ausèt. 

G.  D'ASTROS. 

R.  bres  1. 

BRESI,  BRESIL  (1.),  bresin  (Nimes),  (rom. 
brezilh),  s.  m.  Gazouillement  des  petits  oi- 
seaux, v.  bresihadis  ;  proyer,  oiseau,  en  Lau- 
ragais,  v.  chi-perdris,  peturriè. 

Cansoun  de  roussignol,  bresil  de  cardouniho. 

P.  VIDAL. 

Ounte  toun  aigueto  esquichado 
Fai  ressounti  toun  dous  bresil. 

_  A.  LANGLADE. 

R.  bresiha  2. 

BRESIÉ,  BRASIÉ  (rh.),  BRESIL  (L),  BRESILH 
(A.),  BRESIOL  (rouerg.),  BRESET  (g.),  BRIÉU 
(m.),  (rom.  brezilh),  s.  m.  Recoupe  des  pierres 
qu'on  taille,  v.  peirucho,  picaiis  ;  poussier 
de  charbon,  fraisil,  v.  freisi ;  sablon,  sable 
grossier,  v.  sav&u  :  roche  composée  de  grès 
plus  ou  moins  fin,  rocher  graveleux  et  friable, 
v.  safras;  pierre  à  repasser  les  outils,  v.  sa- 
fre  ;  grésil,  espèce  de  givre,  v.  gresi,  pouve- 
rin;  parcelle,  brin,  fétu,  v.  brenigo. 

Escura  'n  pciràu  emé  de  bresié,  fourbir 
un  chaudron  avec  de  la  recoupe. 

Mio,  porge  lou  bresié,  lou  safras,  l'areno  fino. 

„   ,     .  ARM.  PROUV. 

n.  briso. 

bresiha,  bresiliia  (L.  a.),  (rom.  brezi- 
Inarj,  v.  n.  n.  et  a.  Gringotter,  gazouiller, 
degoiser,  v.  gourgueja. 

Chut  !  pouèlo,  bresiho  l'auro. 

M.  FRIZET. 

Paire  e  maire,  en  amant,  bresihon  si  cansoun. 

L.  ROUMIEUX. 

La  cansoun  bresihavo  e  l'aubre  flourissié. 

r,     ,  ABBÉ  ABERLENC. 

K.  bresa. 

BRESIHA,  bresilha(L),  (rom.  frezilhar, 
frétiller),  v.  n.  Désirer  ardemment,  griller  de, 
v.  barbela,  grasiha,  trelima,  trelepa 

Bresihes  de  la  vèire,  tu  grilles  de  l'a  voir, 
n.  frestha,  brasiha. 

bresihaois,  bresilhadis  (1),  s.  m  Ga- 
zouillis, v.  gasoul. 

A  soun  galoi  bresihadis  la  couneiguère. 

L.  GOIRAND. 

Dins  soun  bresilhadis  alroubarés  un  mèstre. 

J.  LAURES . 


BRESEGO  -  BRÈSSO 

De  toun  bresilhadis  avien  fach  sa  cansoun  na 
ciounalo. 

C.  DE  TOURTOULON. 

R.  bresiha. 

BREsiiiADo,  bresilhado  (1.),  s.  f.  Chant 
que  gazouille  un  oiseau,  v.  bresi. 

Es  pas  la  bresilhado  de  l'ancè). 

A.  ROUX. 

A  la  premièiro  bresilhado 
Que  canlo  que  l'ivèr  es  mort. 

L.  DE  RICARD. 

R.  bresiha. 

BRESIHAGE,  BRESILHAGE  et  DRESILHATGE 

(1.),  s.  m.  Action  de  gringotter,  de  gazouiller, 
de  dégoiser,  v.  ramage  ;  action  de  brésiller, 
de  s'émietter,  bris,  v.  chaplun. 

0  bono  Aniounielo, 
lé  crido  l'aucèu 
Dins  soun  bresihage. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  bresiha. 

BRESIHA  IRE,   BRESILHAIRE  (1.),  ARELLO, 
airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  gazouille,  qui 
dégoise,  ou  qui  brésille,  v.  cascaiaire. 
Èro  un  famous  bresilhaire. 

J.  AZAÏS. 

Venlot  bresilhaire. 

A.  FOURÊS. 

R.  bresiha. 

RRESIHAMEN,   BRESILHOMEN   (1),    S.  m 
Gazouillement,  v.  gasouiamen,  gasouiadis. 
Nous  vèn  plus  eigreja  de  soun  bresihamen. 

P.  GAUSSEN. 

l'a  plasé  d'ausi  soun  bresilhomen. 

A.  FOURÈS. 

R.  bresiha. 

BRESIHEJA,  BRESILHEJA  (1),  v.  n.  Essayer 
de  gazouiller,  gazouiller  doucement,  v.  la- 
leja. 

T'ausirai  plus  de  l'aubo  à  l'aubo 
Coume  un  aucèu  bresiheja. 

D.  ROUMIEUX. 

R.  bresiha. 

BRESIHIERO,  BRESILIÈIRO  (1),  s.   f.  Lieu 

où  l'on  trouve  de  la  recoupe,  du  sablon,  du 
fraisil  ;  La  Brésilière,  nom  de  quartier  dans  le 
Gard,  v.  arenié,  sabliero.  R.  bresié,  bresil. 

BRESIHOUN,  n.  p.  Bresillion,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  bresiha. 

Bresil,  v.  bresi;  bresil,  v.  bresié  ;  Bresil,  v. 
Brasil  ;  bresina,  bresinado,  v.  breina,  brei- 
nado  ;  breso,  breson,  v.  briso,  brisoun. 

bresolo,  s.  f.  Moëllon  de  roche  plein  de 
trous  et  fort  dur,  qu'on  trouve  on  bas  Limou- 
sin ;  pierre  meulière,  v.  pèiro-de-moulin. 
R.  bresié. 

bresôu  (sent-),  olo,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Saint-Brès.  R.  Bres  (Sant-J. 

Brespado,  v.  vesprado  ;  brespal.  brespalh, 
brespè,  v.  vesprai;  brespalha,  brespeia,  v.  ves- 
)raia  ;  brespau,  v.  vesperau  ;  brèspe,  v.  vèspre  ; 
jrèspo,  brèspos,  brèspes,  v.  vèspro  ;  brèspe, 
brèspo,  v.  guèspo;  bresque,  v.  brisque;  bres- 
que,  v.  bresco. 

bresquet,  s.  m.  Clayon,  natte  d'osier  sur 
laquelle  on  fait  égoutter  les  fromages  ou  sé- 
cher les  fruits,  v.  canissoun,  cledoun  ;  cor- 
billon,  en  Querci  et  Rouergue,  v.  brusquet, 
desquet.  R.  bresco  2. 

BRESSA.  ABRESSA   (g.),   BRENSA  (nie.), 
(cat.  bressar,  esp.  brizar  ;  lat.  versare,  agi- 
ter), v.  a.  et  n.  Bercer,  balancer,  v.  anina, 
rous?a  ;  remuer,  baratter,  v.  bourroula  ;  t. 
de  marine,  rouler. 

Bresse,  èsses,  èsso,  essan,  essas,  èsson  ; 
bressave;  bressère  ;  bressarai;  bressarièu  ; 
* rèsso,  essen,  essas;  que  brèsse;  que  bres- 
èsse  ;  brossant. 

Se  bressa,  v.  r.  Se  bercer  ;  se  dandiner,  se 
balancer  en  marchant. 

Lou  bastimen  à  l'ancro  se  bressavo. 

P.  FÉLIX. 

Bressa,  bressat(1.  g.),  ado,  part.  Bercé,  ée; 
Bressat,  nom  de  fam.  provençal. 

BRESSA,  BRECHA  (g  ),  BRLECHA,  BRUEJA 
(rouerg.),  brioucha  (1.),  (lat.  versare  ? ),  v. 

Fourgonner,  remuer  ou  retirer  la  braise,  v. 
fourgouna  ;  ratisser  et  amonceler  le  blé  ré- 
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pandu  sur  l'aire,  v.  dousaa,  rena,  vanna.  R 
bres,  bresso. 

isressaihsso,  s.  f.  Long  bercement,  balan- 
cement d'un  berceau,  mouvement  qui  berce, 
v.  bajoulado. 

La  Brcssadisso,  titre  d'une  chanson  de  I'. 
Félix,  d'Alais.  R.  bressa. 

BRESSADO,  s.  f.  Durée  d'un  bercement  . 
mouvement  de  berceau,  v.  balans.  R.  bressa 

Itlt ESSAGE ,    BRESSÀGI  (m.),  BHE68ATGE 

(L),  s.  m.  Action  de  bercer,  de  balancer,  de 
remuer,  de  baratter,  v.  iintourl.cto.  IL  bressa. 
BRESS AIRE,   ARELLO,   AIRIS,  AIRO, 

adj.  Celui,  ctIIg  qui  berce,  berce u r,  aune  ;  sup- 
port d'un  berceau,  v.  bressiero. 

Me  faguère  toun  bressaire. 

P.  G1ÉRA. 

Lou  petoun  de  la  Vierge  es  iuei  pan  bressaire. 

S.  LAMBERT. 

Apoupouni,  bèn  assoula 

Pèr  li  ponioun  di  bressarello. 

A.  BOUDIN. 

Souto  l'auro  bressarello 
Que  li  fasié  tremoula. 

T.  AUBANEL. 

R.  bressa. 

bressamen,  s.  m.  Bercement,  v.  bressage. 
R.  bressa. 

bressan,  ano,  s.  et  adj.  Bressan,  ane,  ha- 
bitant de  la  Bresse  ;  nom  de  fam.  alp.,  v. 
Brissan.  R.  Brèsso. 

Bressau,  v.  brassùu. 

BRESSEIRÔU,  BRESSAIROL  (1),  BRESSAI- 
ROUOL  (rouerg.),  olo,  s.  Petit  berceur,  petite 
berceuse,  remueuse  d'un  enfant,  v.  bajoula- 
rello. 

La  bressairolo  dintro  ambé  la  bello  Armido. 

CEREN. 

prov.  lang.  Canto  que  cantaras,  coumo  uno  bres- 
sairolo. 

R.  bressaire. 
Brèsses,  plur.  lang.  de  brès. 
bresset,  s.  m.  Petit  berceau,  joli  berceau 
v.  bressôu.  R.  brès. 

bresset,  n.  p.  Bresset,  nom  de  fam.  vaucl 
B.  Bres. 

bresseto,  s.  f.  Couchette,  petit  lit  d'ado- 
lescent, v.  bressolo. 

L'ase,  lou  hiou,  an  l'alen  caud  : 
Alenavon  sus  la  bresseto. 

S.  LAMBERT. 

De  moun  filhol  a  la  bresseto. 

,    ,  A.  MIR. 

R.  brèsso. 

Bressèu,  v.  brassèu  ;  Brèssi,  v.  Bres  ;  bres- 
siau,  v.  bressôu. 

bressiÉ,  n.  p.  Bressier,  Breyssier,  noms  de 
fam.  prov.  B.  brès,  brèsso. 

BRESSIERO,  BRESSIÈIRO(l  ),  BERSOULÈIRO 
(bord.),  s.  f.  Table  ou  châssis  sur  lequel  on 
met  le  berceau,  pour  l'élever  au  niveau  du 
lit  de  la  nourrice,  v.  bressolo. 

Roudave  autour  de  la  bressiero. 

P.  G1ÉRA. 

A  sauta  au  sou  de  sa  bressiero. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  brès. 

BRESSiÉn,  n.  de  1.  Bressieux  (Isère). 
BRESSIN,  s.  m.  t.  de  marine.  Guinderesse  ; 
bressine,  manœuvre  pour  amener  les  huniers 
et  autres  vergues.  R.  bressa. 

BRESSO,   BRECHO  (g  ),    BRÈJO,  BBUEJO, 

briocho,  briojo  (rouerg.),  (cat.  brujo,  râ- 
ble), s.  f.  Ratissoire  dont  on  se  sert  pour  ra- 
masser le  blé  répandu  sur  l'aire,  v.  arredav . 
dousso,  reno.  R.  6res2. 

BRESSO  (  b.  lat.  Bressia ,  lat.  Saléus 
Brexio),  s.  f.  La  Bresse,  province  de  France. 

BRÈSSO  (b.  lat.  bressœ),  s.  f.  Lit  d'adoles- 
cent en  forme  de  berceau  ;  lit  de  berger  ou  de 
valet  d'écurie,  juché  sur  des  pieds  élevés  ;  ca- 
bane portative  de  berger,  v.  foui-rado  ;  lit 
suspendu,  hamac,  v.  brande;  claie,  en  Querci, 
v.  cledo  ;  manne  que  les  charretiers  suspen- 
dent sous  leur  charrette  ;  corbeille  en  forme 
de  berceau,  v.  cavagno,  cistro. 

Dins  ta  brèsso  te  vese  encaro. 

J.  ROUMANILLE. 
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Es  Roumo  qu'es  estât  sa  brèsso. 

A.  MIR. 

Cadun  pourtèc  sa  brèsso  pleno 
De  d.dils,  d'iôus  o  de  poulets. 

P.  GOUDELIN. 

R.  brès. 

BRESSOLO,  BRESSOUOLO  (lOUerg  ),  BRES- 

SOUELO  (m.),  BRESSOUERO  (a.),  (rom.  bres- 
sola),s.  il  Barcelonnette,  berceau  qui  se  meut 
sur  des  pieds  en  forme  de  croissants,  lit  d'en- 
fant à  barreaux,  couchette,  v.  bresseto,  he- 
choto  ;  Bressolle,  Bressolles,  De  Bressolles  , 
noms  de  fam.  languedociens. 

Li  bressolo  d'un  brès,  les  croissants  sur 
lesquels  se  meut  un  berceau;  li  bressolo 
d'un  basé,  les  échelettes  d'un  bât,  v.  berri, 
cargastiaro. 

Paure  pichot  !  jougavo  dedins  sa  bressolo! 

A..  BIGOT. 

Davans  la  bressolo  divino. 

S.  LAMBERT. 

Jusquos  al  cacho-niéu  que  sort  de  la  bressolo. 

C.  PEYROT. 

R.  brèsso. 

bressols  (rom.  Bressols),  n.  de  1.  Rres- 
sols  (Tarn-et-Garonne). 
Bresson,  v.  boussoun. 

bressou,  rersôu  (b.  bord.),  bresseau 
(for.),  BRESSiAU(Velay),  bersèu  (b.),  (rom. 
cat.  bressol,  b.  lat.  bressolum),  s.  m.  Ber- 
ceau, petit  berceau,  v.  bresset,  bressoun. 
Lou  Nord  a  loun  toumbèu,  lou  Miejour  toun  bress6u. 

E.  JOUVEAU. 

Bèl  enfant  adourable, 
Sus  lou  sou, 
Sèus  bersôu. 

h.  d'andichon. 
E  nou  calera  pas  mèi  amucha  au  bersôu  la  carilat. 

V.  LESPY. 

BRESSOUiANDO(rom.  Brosselhanda,  b.  lat. 
bressola),  n.  de  1.  Bressouillande,  près  Vau- 
vert  (Gard). 

BRESSOULA,  BRESSOCLEJA,  BRESSOULIA 
(m.),  BRESSOUIA  (carp.),  brassoula  (for.), 
v.  a.  Bercer  doucement,  dorloter,  v.  bressa. 

Bressole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon, 
ou  (m.)  bressouêli,  oueles,  ouelo,  oulan, 
oulas,  ouelon. 

Laisso-ti  bressoula  pèr  lou  ventoulet  gai. 

LOU  TRON  DE  L  ER. 

Leissen-nous  tôuti  dous  bressouia  pèr  l'amour. 

R.  MARCELIN. 

Elo  èro  aqui  peréu  que  lou  bressoulejavo. 

A.  AUTHEMAN. 

Se  bressoula,  v.  a.  Se  bercer,  se  dandiner. 
Tounin  juego,  si  bressouelo. 

C.  SARATO. 

Bressoula,  bressoulat  (1.),  ado,  part.  Bercé, 
ée.  R.  bressolo. 

bressoulado  (cat.  bressolada),  s.  f.  Con- 
tenu d'un  berceau,  d'une  couchette.  R.  bres- 
sôu, bressolo. 

bressoulet  (cat.  bressolct),  s.  m.  Gacolet 
d'un  bât,  v.  berri,  balbusso  ;  lit  de  berger 
(Boucoiran),  v.  brèsso.  R.  bressou.  . 

BRESSOULETO,  s.  f.  Barcelonnette,  petit  lit 
d'enfant,  couchette  disposée  en  balançoire,  v. 
bresseto. 

L'efantou  dins  sa  bressouleto 
Destrassouna,  malaut,  doulènt. 

A.  LANGLADE. 

E  de  sa  bressouleto,  oh  !  jamai  houlegavo. 

F.  DU  CAULON. 

R.  bressolo.  . 
BRESSOUN,   BRESSOU  (1.   d.),   S.  m.  Petit 

berceau,  joli  petit  berceau,  v.  bressou,  bres- 
set, croussoun  ;  Bresson  (Isère),  nom  de  lieu. 
Dinssoun  bressoun  dor  l'enfant  Diéu. 

S.  LAMBERT. 

Nen-ne,  poupou, 
Fai  nen-ne  dins  loun  bressou  ! 

CH.  DE  NOURRICE  VIV- 

R.  brès. 

BRESSOUN  ,  BRESSOU  (L),  il.  d'h.  Petit 
Brice,  jeune  Brice;  Bresson,  nom  de  fam.  mé- 
rid.  dont  le  fém.  est  Bressouno. 

Lou  felibre  Bressoun,  l'abbé  Jules  Bres- 
son, curé  de  Blauvac  (Vaucluse),  poète  prov. 
R.  Bres. 


BRESSOLO  —  BRÉU 

BRESSOUN  (SA NT-),  SENT-BRESSOU  (l.), 
(b.  lat.  Sanctus  Bresso,  Sanctus  Brixius), 
n.  de  1.  Saint-Bresson  (Gard)  ;  Saint-Bressou 
(Lot).  B.  Bres  fSant-J. 

bressouno,  s.  f.  Petit  lit  d'enfant,  cou- 
chette, v.  bresseto,  bressolo. 

Vaqui  que  pièi  la  nuech  de-countro  ma  bressouno 

Vegère  tout  soumiant  douoi  damos  alpèd  d'iéu. 

A.  VILLIÉ. 

R.  brèsso. 

brest,  nom  de  1.  Rrest  (Finistère). 

Lou  pintre  Brest,  G.-F.  Brest,  peintre 
orientaliste,  né  à  Marseille  (1823). 

brestalou,  s.  m.  Le  Brestalou,  affluent  du 
Vidourle  (Gard). 

bresto,  s.  f .  Chasse  à  la  pipée  (Boucoiran), 
v.  bres. 

Bresto-brasto,  v.  barisco-barasco  ;  hresugna, 
v.  blesina  ;  bresugou,  bresugoun,  bresuguet, 
v.  bresegoun. 

bresumi,  v.  a.  Briser,  mettre  en  pièces,  en 
Médoc,  v.  embriga. 

Bresumit,  ido,  part.  Trop  sec,  qui  se  brise, 
en  parlant  du  fourrage.  R.brisun. 

Bresuqueja,  bresuquet,  v.  besuqueja,  besu- 
quet. 

BRET,  s.  m.  Arbre  mitoyen,  qui  se  trouve 
sur  la  limite  de  deux  propriétés,  en  Dauphiné. 

R.  bred. 

bret,  ETO  (rom.  bret,  breton),  adj.  et  s. 
Bègue,  qui  bégaie,  v.  bedos,  bretoun,  què- 
que,  tèque  ;  Bret,  Malbret,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Es  pas  bret,  il  a  la  langue  bien  pendue. 
R.  bretoun. 

Bret,  eto,  contract.  de  bourret,  eto;  bret! 
bret  !  v.  béret. 

bret  A  (ail.  brcttcn,  scier),  v.  a.  Couper 
avec  les  dents,  ronger,  grignoter,  manger  de 
bon  appétit,  dans  les  Alpes  et  le  Limousin,  v. 
bria,  cacha,  rata,  rousiga. 

Breta  'n  bouci  de  crouslo. 

J.  ROUX. 

bretaco,  s.  m.  Testicule;  imbécile,  dans 
les  Alpes,  v.  couioun. 

bretagno  (rom.  Bretaigna,  Bretanha, 
cat.  Bretanya,  port.  Bretanha,  it.  Breta- 
gna,  esp.  Bretaûa,  lat.  Britanma) ,  s.  f. 
La  Bretagne,  province  de  France. 

La  Grand-Bretagno,  la  Grande-Bretagne. 

prov.  Cadet  de  Bretagno 

N'a  que  ço  que  gagno. 
Esser  de  Bretanha  (être  de  Bretagne)  si- 
gnifiait en  vieux  provençal  «  attendre  inutile- 
ment »,  v.  Bretoun. 

BRETAGNO,  RRETUEGNO  (m.),  S.  BredOUll- 

leur.  euse,  personne  bègue,  v.  begagno. 

Es  un  pau  bretagno,  il  bégaye  un  peu. 
R.  bret. 

bretagnolo,  n.  p.  Bretagaolle,  nom  de 
fam.  lim.  R.  bretagno. 

bretalo,  s.  f.  Gribouillette,  en  bas  Limou- 
sin, v.  rapiho,  tiro-pèu.  R.  bretit. 

bretano,  bretoino  (toul.),  s.  f.  Troène, 
arbuste,  v.  bon-aubrei,  cabrié,  fresihoun, 
ôulivastre.  R.  bredo. 

BRETELLO,  BERTELLO  (1),  BRUTELLO  (g. 
rh.),  BRATELLO  (a.),  (b.  lat.  brutale),  s.  f. 
Bretelle,  v.  brasseliero,  bricolo. 

Uni  bretello,  une  paire  de  bretelles. 

La  gèisso  nèit  e  jour  fa  lâcha  la  bretello. 

A.  BRU. 

R.  breto,  hotte. 

bretenous  (rom.  Bretenos,  b.  lat.  Villa 
Bretenoro  ;  lat.  Villa  Britannorum) ,  n.  de 
1.  Bretenoux  (Lot,  Dordogne). 

bretié,  s.  m.  Breteur,  ferrailleur,  v.  es- 
crimaire,  mandalite.  R.  breto  1. 

bretihoun  (for.  bretillon),  s.  m.  Filet  de 
la  langue,  en  Forez,  v.  jielet.  R.  bret. 

bretit  (À),  loc.  adv.  A  foison,  à  profusion, 
dans  le  Var,  v.  à  bel  èime.  R.  breto  3. 

bretmas  (rom.  Britomant,  b.  lat.  Ber- 
thornates,  lat.  Brctomansus),  n.  de  1.  Saint 
Hilaire  de  Brethmas  (Gard).  R.  bret,  mas. 

breto  (norois  breddaj,  s.  f.  Brette,  longue 
épée,  v.  espadran,  ligousso. 


Tira  'n  cop  de  breto,  donner  un  coup  d'é- 
pée. 

Apren  a  faire  un  cop  de  breto. 

J.  MICHEL. 

Se  voues  tasla  la  pouncho  de  la  breto. 

RICARD-BÉRARD. 

L' autre,  la  brelo  en  l'èr,  ne  noun  bramo  que  guerro. 

J.  ROUDIL. 

Bèn  que  pourtèsse  la  breto, 
Que  faguèsse  lou  moussu. 

VIEUX  NOËL. 

breto  (rom.  breta,  bretonne),  s.  f.  Vache 
laitière  tachetée,  génisse,  en  Gascogne,  v. 
bourreto,  vaqueto  ;  sorte  de  chien  de  mer 
tigré,  en  Guienne,  v.  can. 

Vacho  breto,  vache  bretonne,  en  bas  Li- 
mousin. 

Ambé  cinquanlo  arais  trigoussats  pèr  cent  bretos. 

J.  JASMIN. 

Les  Brette,  famille  noble  du  Limousin,  por 
tent  trois  vaches  dans  leur  blason.  R.  bour 

reto  ? 

breto  (it.  brenta),  s.  f.  Hotte,  en  Langue- 
doc, v.  cabasso,  brindo,  gorb.  R.  brindo. 

breto  (rom.  b.  lat.  Breta),  n.  de  1.  Brette 
(Drôme). 

Breto-bouno,  v.  bruto-bono  ;  bretoino,  v 
bretano. 

BRETOLO  (rom.  bredola,  banc,  marche- 
pied), s.  f.  La  Bertole,  nom  d'une  place,  à 
Alais  (Gard). 

bretoun,  s.  m.  Espèce  de  plante,  très  gre 
née,  qui  abonde  dans  les  bonnes  terres,  en  bas 
Limousin.  B.  bret,  bredo. 

BRETOCN ,  BRETOU  (1.  g.) ,  OUNO  (rom 
Breton,  Breto,  it.  Bretone ,  lat.  Brito, 
onis),  adj.  et  s.  Breton,  onne  ;  tondu  en  rond  ; 
bègue,  v.  bret  ;  nom  de  fam.  méridional. 
Chivau  bretoun,  cheval  breton. 
Le  langage  breton  étant  inintelligible  pour 
les  Provençaux,  ces  derniers  ont  donné  aux 
bègues  les  "noms  de  bret  et  de  bretoun.  En 
roman  on  disait  aussi  esperansa  breiona 
pour  «  espérance  vaine  » ,  comme  celle  des 
Bretons  qui  attendaient  leur  roi  Arthus, 

BRETOUNEJA,  BRETOU NE1 A  (b.  d  ),  BRE- 
TOUNEA  (a.),  BRETOUNIA  (d  ),  BRETOUNA, 
bretouni  (L),  (rom.  bretonejarj,  v.  n. 
gayer,  bredouiller,  balbutier,  v.  barboati, 
bcgueja,  broutoula,  quequeja. 
Sènso  bretouneja  parles  ta  lengo  maire. 

P.  BELLOT. 

Noueslo  bouco  eici  bretounejo. 

C.  BOUSQUET. 

Bretounejo,  pou  pas  esplica  ço  que  vèu. 

J.  DIOULOUFET. 

E  bretounèron  la  preiero. 

J.  ROUMANILLE. 

B.  bretoun. 
bretounejage,  rretounejàgi  (m  ),  s. 

m.  Action  de  bégayer,  de  bredouiller,  de  bal- 
butier, bégaiement,  v.  quequejadis. 
Lou  soulet  counfldènt  d'aquéli  bretounejage 

F.  MISTRAL. 

B.  bretouneja. 

BRETOUNEJAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  bégaye,  qui  bredouille,  qui 
balbutie,  v.  beguejaire.  R.  bretouneja. 

bretounejamÉN,  s.  m.  Bégaiement,  bal 
butiement,  bredouillement,  v.  beguejamen, 
barboutimen.  B.  bretouneja. 

BRETOUNEN,  BRETOUNENC  (1.  g.),  ENCO 
(rom.  bretonenc,  bret.  brczounenc,  breso- 
neck,  lat.  britannicus),  adj.  Relatif  aux  Bre- 
tons ou  à  la  Bretagne,  britannique. 

Lou  parla  bretounen ,  l'idiome  bas-bre- 
ton ;  lou  Museon  Bretounen,  le  Musée  Bri- 
tannique ;  lis  Isclo  Brctounenco ,  les  Iles 
Britanniques. 

Agricola,  lou  counquistaire 

Dis  Isclo  Bretounenco. 

CALENDAU. 

B.  Bretoun. 

bretouniÉ,  IERO,  adj.  Qui  balbutie,  v. 
barboutinaire,  barbouiaire.  R.  bretouneja. 

Bretuegno,  v.  bretagno  2  ;  bretuola,  v.  bra- 
dala;  breu,  v.  bruei. 

bréu,  briÉu,  briou  (bord.),  s.  m.  Breu- 


vage,  en  Gascogne,  v.  abcure;  lait  de  chaux, 
en  Guienne,  v.  la  de  caus.  R.  bèure. 

BRÉU,  BRÉui.E,  broule  (rora.  bruelh,  re- 
jeton), s.  m.  Laitue  vivace,  lactuca  perennis 
(Lin.),  plante,  en  Languedoc,  v.  broco,  cen- 
drau,  couscouriho.  R.  bruei. 

BBÉC,  BREO  (it.  brivido,  froid  aigu),  adj. 
Sec,  froid,  en  Gascogne,  v.  se,  bris. 

brèu,  briécj(L),  (rom.  cat.  breu,  esp.  port, 
it.  lat.  brève),  s.  m.  Bref,  résumé,  lettre  pas- 
torale du  pape;  petite  quantité,  petit  inter- 
valle de  temps,  v.  temsot  ;  brin,  parcelle,  v. 
brigo,  bri*o  ;  pour  impétuosité,  courant  de 
l'eau,  v.  brièu. 

Brèu  de  sacramen,  formule  de  serment  ; 
un  brèu,  un  peu,  un  court  espace;  en  aquéu 
brèu,  en  ce  moment-là  ;  es  pas  vengu  d'un 
brèu,  il  n'est  pas  venu  depuis  quelque  temps  ; 
espère-  un  brèu,  attends  un  peu  ;  t'a  'n  brèu, 
il  y  a  un  instant  ;  t'a  bon  brèu,  il  y  a  quelque 
tems  ;  i'a'n  bon  brèu,  il  y  a  longtemps  ; 
parlèron  bon  brèu,  ils  parlèrent  assez  long- 
temps ;  long  brèu,  long  moment;  n'as  pèr 
un  poulit  brèu,  tu  en  as  encore  pour  long- 
temps; à  brèu,  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre; 
brèu  à  brèu ,  de  moment  en  moment,  brin  à 
brin  ;  n'i'a  'n  bèu  brèu  !  il  y  en  a  un  beau 
brin  ;  que  brèu  !  en  voilà  bien  peu  ;  crentes 
pas  brièu  (1.),  ne  crains  rien. 

Oubliden  un  brèu,  se  se  pou, 
Lou  sang  que  regoulo  e  lou  dôu. 

L.  ROUMIEUX. 

Chasque  brèu  d'erbo  a  sa  perleto. 

R.  MARCELIN. 

BRÈU  (rom.  breu,  b.  lat.  brevia  ;  lat.  prœ- 
bia,  amulette,  préservatif),  s.  m.  Sachet  ou 
nouet  que  l'on  porte  sur  soi  comme  talisman, 
amulette  tracé  sur  un  billet,  préservatif,  v. 
torsenou  ;  sort,  maléfice,  en  ftouergue,  v. 
sort. 

Se  me  douno  acô,  n'en  farai  un  brèu,  s'il 
me  fait  ce  cadeau,  j'en  ferai  une  relique,  se 
dit  en  parlant  d'un  avare  ;  bèsti  qu'a  lou 
brèu,  bête  ensorcelée,  dont  on  ne  peut  être 
maître  ;  sèmblo  qu'a  lou,  brèu,  il  a  le  diable 
au  corps  ;  lou  brèu  de  la  devoucioun,  la  fu- 
reur de  la  dévotion. 

Mai  que  li  ague  estacat  un  brèu, 
Vous  veirés  que  parlara  lèu. 

D.  SAGE. 

Un  pouchant  brèu  pèr  se  gouarda 
Ou  pèr  se  gouari  de  la  frèbe. 

G.  d'astros. 
Uson  de  brèus  ountfan  crouts  e  paraulos  escuros 
noun  counougudos. 

1304. 

Que  sèr  de  me  baila 
De  brèus  e  de  perfums  pèr  me  reviscoula  ? 

1635. 

BRÈU,  BRIE  (d.),  ÈVO,  ÈBO  (1.  g.),  (rom. 
breu,  breo,  cat.  breu,  it.  port.  esp.  brève,  lat. 
brevis),  adj.  Bref;  ève,  v.  court  ;  Brieu,  nom 
de  fam.  languedocien. 

En  brèu  tems,  en  brèu  de  tèms,  sus  la 
brèvo,  sv.lla  brebo  (rouerg.),  à  bref  délai,  en 
peu  de  temps  ;  en  brèu,  dans  peu,  sous  peu  ; 
en  bref;  de-brèu,  de  suite;  faire  brèu,  cou- 
per court,  faire  vite  ;  li  longo  e  li  brèvo,  las 
lounjos  e  las  brèvos  (L),  les  longues  et  les 
brèves;  li  brèvi  passado,  las  brèvos  pas- 
sados  (1.),  les  courts  moments  ;  h  brèvis 
ovro,  las  brèvos  ouros{\.),  les  courtes  heu- 
res. 

En  cantant  e  brèu  e  frem. 

G.  d'astros. 
brèu  (b.  lat.  Breonum),  n.  de  1.  Bréau 
(Gard;. 
Bréude,  v.  broute. 

brix-double  (rom.  breu-doble),  s.  m. 
Bref-double,  genre  de  poésie  des  Troubadours, 
ainsi  nommé  à  cause  du  petit  nombre  de  cou- 
plets qui  le  composait  et  du  petit  nombre  de 
vers  de  chaque  couplet.  R.  brèu,  double. 

bréula,  v.  n.  Brailler,  avoir  la  voix  forte, 
en  bas  Limousin,  v.  braia,  bradala,  bioula. 

pbov.  lim.  Lou  que  chabréulo 

Va!  miel  que  lou  que  bréolo. 
P>.  breidoula. 


BRÉU  —  BRIANÇOUN 

BRÉIILE,  BRIÈÙLE,  BRIOUI.E,  BHOUMî(rOm. 

bruelh,  rejeton),  s.  m.  Gui  du  chêne  ou  du 
pommier,  plante  parasite,  en  bas  Limousin,  v. 
vise;  laitue  vivace,  en  Languedoc,  V.  brèu,, 
broco,  cendrau  ;  pour  grôlo,  v.  grèule.  R. 
bruei. 

BREUUE,  BR1EULE,  BRIOUUE,  BRULE  (lat. 
populusj,  s.  m.  Peuplier  noir,  en  Guienne, 
où  le  mot  biéule  désigne  le  peuplier  ordi- 
naire, v.  pibo,  piboulo  ;  tremble,  v.  biéule, 
tremble. 

Bréulet,  v.  brivet. 

brèulo  (rom.  Breula.  b.  lat.  Bredola, 
Bredulla,  Bredula),  n.  de  1.  La  Bréole(Bas- 
ses-AIpes). 

bréunés,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  do  Bréau 
(Gard). 

La  Brèuneso  (rom.  Breone~a),  la  Bréau- 
nèze,  ruisseau  qui  baigne  la  commune  de 
Bréau.  R.  Brèu. 

bréutèi  (rom.  brouter,  breutey),  s.  m. 
Boucher,  en  vieux  gascon,  v.  houchi'è.  R.  ca- 
braudiè. 

brÉuterio  (rom.  breuteria),  s.  f.  Bouche- 
rie (vieux),  en  Guienne,  v.  boucharié.  B. 
bréutèi. 

brevado,  s.  f.  Court  espace  de  temps,  v. 
brivado  plus  usité. 

Encaro  uno  brevado 
E  soun  aici. 

M.  LACROIX. 

R.  brèu. 

BREVAMEN,  BREBAMEN  et  BREBOMEN  (1.  ), 

(rom.  brevemen,  breumen,  breument,  brieu- 
men,  cat.  breument,  esp.  port,  brevemente, 
it.  brievemente),  adv.  Brièvement,  en  peu  de 
mots,  en  peu  de  temps,  v.  brèu,  lèu. 

Vous  en  vau  faire  brevamen 

Tout  lou  récit  fidelamen. 

PASSION  POP. 

R.  brèu. 

BREVET,  BREBET  (L),  VREBET  (g  ),  BER- 

bet  (bord.),  (esp.  breveté,  it.  brevetto,  b.  lat. 
brevetumj,  s.  m.  Brevet,  charme,  amulette, 
v. brèu. 

Pèr  poudé  tout  avé 
Outendran  quauque  brevet. 

P.  BONNET. 

R.  brèu. 

breveta,  brebet A  (1.  g.),  v.  a.  Breveter, 
munir  d'un  brevet. 

Breveta,  brebetat  (1.  g.),  ado,  part.  Bre- 
veté, ée. 

L'enventour  breveta  de  la  carrelo  di  porc. 

ARM.  prouv. 
Es  sajo-fenno  brevetado. 

J.  AZAÏS. 

R.  brevet. 

BREVETA,  BREBETAT  (1.  g.),  (rom.  brevi- 
tat,  breueza,  cat.  brevetât,  it.  brevità,  esp. 
brevedad,  lat.  brevitas,  atisj,  s.  f.  Brièveté, 
v.  courtige. 

Labrievetat  dôu  tèms  encito 
De  n'en  lèu  fa  l'execucien. 

G.  ZERBIN. 

R.  brèu. 

brevetàri,  s.  m.  Brevetaire,  celui  qui  a 
un  brevet.  R.  brevet. 

BREVIÀRI,    BREBIÀRI  (1),   BERBIÀRI   (g  ), 

(rom.  cat.  breviari,  esp.  port.  it.  breviafio, 
lat.  breviariumj,  s.  m.  Bréviaire  ;  abrégé 
(vieux),  v.  abrèujat,  coumpèndi,  epitome. 

Breviari  d'amor,  titre  d'un  poème  ro- 
man de  Matfre  Ermengaut,  de  Béziers,  com- 
pendium  scientifique  du  13e  siècle,  publié  en 
1862  par  la  Société  Archéologique  de  Béziers. 
E  pèr  recita  soun  breviari 
S'enva  faire  un  tour  au  jardin. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  A  coume  Moussen  Jouan,  noun  saup  legi 
que  soun  breviari. 

brèvo,  brebo  (1.  g.),  (rom.  b.  lat.  brevaj, 
s.  f.  Brève,  syllabe  brève,  note  brève  ;  som- 
maire d'un  acte  notarié,  v.  noto.  R.  brèu, 
èvo. 

Brèx,  brexa,  brexo,  v.  bres,  bressa,  bresso. 
BREZiÉ  (b.  lat.  Brczcs),  n.  de  1.  Bréziers 
(Hautes-Alpes). 


BRI/Il. HA,  BRE/.ll.H \<  I  ni,  de  1  Bré- 
zillac  (Aude);  nom  de  fam.  languedocien. 

BREzixs,  n.  de  1.  Brezins  (Isère). 

brizis,  BREZi  (b.  lat.  Bri  itîùm),r\ 
Brézis  (Gard j. 

BRE/.o,  s.  f.  La  liP'ze,  affluent  du  Lergue 
(Hérault  ). 

brkzoi  \s  n.  de  ].  Brezon» (Cantal). 

bri,  bric  (1.  g.  -d.j,  (mm.  bric),  s.  m.  Re- 
coupe des  pierre.s  qu'on  taille,  v.  bresié  ,  pe- 
tite quantité,  v.  brigo,  breu  ;  pour  brin,  v. 
brin  ;  pour  pic,  escarpement,  rocher,  v.  bru 
Bric,  nom  de  fam.  provençal. 

De  bri  o  de  bro,  de  Cric  o  de  broc  {{.), 
d'une  manière  ou  d'une  autre;  un  bric(l.), 
un  peu  ;  sens  bric  me  chagrina,  sans  me 
chagriner  le  moins  du  monde,  en  Querci  ;  n'ai 
bric,  je  n'en  ai  point,  dans  les  Alpes.  R.  brica. 

BRI,  bric  (L),  brico  (Var),  s.  m.  Brick, 
bâtiment  à  deux  mâts,  v.  brigov.lelo. 

Vogo,  bèu  bri,  vers  de  plajo  nouvello  : 
Qu'un  vèiit  urous  f'ague  lésa  lei  \elo. 

J.-F.  ROUX. 

D'un  bric  ai  la  noblo  faiçou. 

B.  FLORET. 

R.  brigantin,  bregantin. 

briÀ  (rom.  briar,  breviar),  v.  a.  Raccour- 
cir, rogner,  en  Limousin,  v.  acourch  i,  breta  ; 
dépouiller  le  liège  de  sa  partie  raboteuse,  dans 
le  Var;  abattre  les  noix,  en  Hauphiné,  v.  a- 
cana;  pour  briller,  v.  briha  ;  pour  briser,  v. 
brisa. 

Brie,  tes,  10,  ian,  tas,  ion. 

Permetès  dounc,  sens  v'  oufensa. 
Que  vous  brie  tant-si-pau  voslro  ounglo  trop 

[pounchudo. 

J-  FOUCAUD. 

R.  brèu. 

Briac,  aco,  v.  ebria,  ago;  briaduro,  v.  bruia- 
duro. 

bbiadouiro,  s.  f.  Couteau  à  deux  man- 
ches, dont  on  se  sert  pour  couper  le  liège.  R. 
bria. 

.  briaguè,  èro,  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  s'enivrer,  en  Béarn,  v.  ebriago. 
R.  briac,  embriaga. 

Briaguèire  ,  briaguèro,  v.  embriagadisso  : 
brial,  v.  brouau  ;  brialho,  v.  bricaio. 

BRIAN,  bregitext  (g.),  (rom.  brian,  cat. 
briant;  lat.  brigantes,  vers,  ascarides),  s.  m. 
Ciron,  insecte,  v.  chiroun,  mascloun ;  espèce 
de  dartre,  v.  brisan;  bouton,  v.  boutoun  ; 
résidus,  v.  brigo;  Brian,  nom  de  fam.  prov.' 
Un  saventas  arribo  e,  prenguent  sa  lourgneto, 
Sus  sa  pèl  s'envai  la  bracant, 
Finis  pèr  vèire,  pecaireto  ! 
Pas  qu'un  brian. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Fasso  que  del  plus  grand  petas 
Un  brian  nou  brespalhesso  pas. 

P.  GOUDELIN. 

Les  brians  nasculs  de  la  saladuro. 

ID. 

BRIAN,  s.  m.  Le  Brian,  rivière  qui  passe  à 
Minerves  (Hérault)  ;  nom  d'une  montagne  des 
environs  de  Loriol  (Drôme). 

briançoun  (rom.  Brianson,  Briganson. 
b.lat.  Briançonium,  lat.  Brigantio,  Brin- 
calio,  onis),  n.  de  1.  Briançon  (Hautes-Al- 
pes), ancienne  capitale  des  Brigiani  ou  Bri- 
gantii,  peuplade  ligure.  C'est  aussi  le  nom 
d'un  ancien  château  près  Saint-Geniès  (Bas- 
ses-Alpes), d'un  hameau  près  Jausiers  (Basses- 
Alpes),  et  d'un  escarpement  du  Léberon  près 
Ménerbes  (Vaucluse),  v.  Bregançoun  ;  nom 
de  fam.  provençal. 

Carga  pèr  'Briançoun,  s'enivrer,  par  un 
jeu  de  mots  sur  le  mot  enebrio  et  par  allu- 
sion aux  charretiers  qui  portent  du  vin  dans 
les  Alpes;  Laurent  de  Briançoun,  Laurent 
de  Briançon,  poète  dauphinois  du  16?  siècle  ; 
Reynier  de  Briançoun,  Reynier  de  Brian- 
çon, poète  provençal  né  à  Aix  (1598-1670). 

prov.  Briançoun, 
Pichouno  vilo,  grand  renoum. 

R.  brieassoun,  brecassoun. 

BBIANÇOUN,  s.  m.  Le  Briançon,  affluent  du 
Bhône  près  Théziers  (Gard)  ;  le  Briançon,  ri- 
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vièrede  l'arrondissement  de Florac  (Lozère).  R. 

bbiancounes,  ESO(it.  Brianzonese  ) ,  adj. 
et  s.  Brianconnais,  aise,  habitant  de  Briançon. 

Lou  Briançounés,  le  Brianconnais,  dans 
les  Alpes  Cottiennes,  pays  du  Uauphiné  qui 
avait  Briançon  pour  capitale.  R.  Briançoun. 

BRIANCOUNET,  n.  de  1.  Briançonnet  (Alpes- 
Maritimes),  où  l'on  croit  qu'habitait  la  tribu 
gauloise  des  Brigantini.  B.  Briançoun. 
"  BRIANCOUNO,  n.  p.  La  bello  Briançouno, 
nom  par°  lequel  on  désignait  autrefois,  à  Ta- 
rascon-sur-Uhône,  la  madone  de  Notre-Dame 
du  Château,  qui  fut  apportée  dans  cette  ville 
par  un  ermite  du  Brianconnais.  R.  Brian- 

COZlYt 

BRI  and  (b.  lat.  Briandus),  n.  p.  Briand, 
nomdefam.  méridional. 

Briand,  Brianda,  noms  d'homme  et  de 
femme  usités-  au  moyen  âge  dans  la  famille 
de  Monteil-Adhémar.  R.  brihant? 

Briandas,  v.  bregandas. 

BRIANDO,  BRIAUDO  (rom.  Brianda),  n.  de 
f.  Briande,  Briaude.  nom  de  femme  usité  dans 
le  Midi  au  moven  âge. 

Briando  d'Anduso  ,  Briande  d'Anduze 
(1252)  ;  Briando  de  Gàut,  Briande  d'Agoult, 
dame  qui  faisait  partie  de  la  cour  d'amour 
d'Avignon  au  14e  siècle. 

A  ço  qu'iéu  vési,  dono  Briando, 
Avès  fach  lou  trach  d'uno  friando. 

C.  BRUEYS. 

Adonc  Brianda  e  las  donzellas 
Tanlost  cochar  s'aneron  elas. 

BLANDIN  DE  CORNOUAILLES. 

briano,  s.  f.  La  Bryane,  nom  générique 
de  plusieurs  ruisseaux  des  environs  de  Rodez. 
R.  Brian  2. 

Rriant,  v.  bruant. 

briard,  n.  p.  Briard,  nom  de  fam,  ;prov. 
R.  Briand. 

briariéu  (esp.  Briareo,  lat.  Briareus), 
n.  p.  Briarée,  géant  de  la  mythologie  grecque. 
Vouldriô,  pèr  fa  toun  renoum  viéure, 
Coumo  Briaréu  le  gigant, 
Avé  cent  mas  ande  l'escriéure. 

J.  DE  VA  LÉS. 

Vous  dirias  que  la  terro  tramblo 
E  que  Briare  embé  cent  mans 
Me  sarro  lous  rens  e  lous  flancs. 

D.  SAGE. 

Briat,  v.  brisau. 

briatÈsïo,  n.  de  1.  Briatexte  (Tarn),  ville 
fondée  par  Simon  de  Montfort. 

Briatounèl,  v.  brisounet  ;  briba,  v.  birba; 
bribado,  v.  brivado  ;  bribandeja,  bribant,  v. 
birbandeja,  birbant  ;  bribent,  ento,  v.  brivènt, 
ènto;  bribo,  v.  brivo. 

bric,  brinc  (Gap),  (piém.  bric),  s.  m.  Pic, 
sommet  escarpé  de  forme  conique  ou  pyrami- 
dale, aiguille  de  rocher,  roc  escarpé  qui  hé- 
risse une  crête,  paroi  verticale  des  rochers 
escarpés,  bloc  de  roche  éboulé,  dans  le  Brian- 
connais, PEmbrunais  et  le  Gapençais,  v.  brè, 
%rèc. 

Lou  bric  dôu  Viso ,  le  mont  Viso  ;  lou 
Bric  Frech,  nom  d'un  pic  voisin  du  Quei- 
ras  ;  à  bric  e  valoun  (a.),  par  monts  et  par 
vaux  ;  anar  ei  bric  (a.),  aller  au  diable  ;  pas 
pèr  lou  bric  (a.),  pas  pour  le  diable.  B.  brèc, 
%erc. 

brica  (goth.  brikan,  rompre),  v.  a.  Mettre 
en  morceaux,  en  Querci,  v.  briga,  embriga. 

Brique,  ques,co,  can,  cas,  con.  R.  breca, 
brega. 

BRICAIA,  BRIGAIA   (m.),  BREGAIA  (niç.), 

brigalha  (1.  g.),  v.  a.  Briser,  réduire  en 
miettes,  v.  embricaia,  brigaia.  R.  bricaio. 

BRICAIO,  BRIGAIO  (m.\  BRICALHO  (toul.), 
BRIGALHO  (g.  b.),  BRISCALHO  (for.),  BREA- 

LHO,  brialho,  breo  (a.),  s.  f.  Débris,  par- 
celle, miette,  rien,  v.  micaio;  petites  gens, 
marmaille,  canaille,  v.  marmaio,  trico-ni- 
co  ;  pour  rochers  éboulés,  aspérités,  v.  bre- 
caio. 

Tas-te,  bricaio! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  brico. 
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BRICAIOUN,  BRICALHOU  (1),  BRIGALHOU 
(g.),  s.  m.  Petit  débris,  petite  parcelle,  petit 
fragment,  v.  brigaioun,  brigoun,  brisoun. 

Nou  fougues  que  bricalhous 

De  vernies  ou  mouscalhous. 

LIMOUZIN. 

R.  bricaio. 

bricaioun,  bricalhoun  (a.),  s.  m.  Pointe 
de  rocher,  aspérité  de  roche,  v.  brequihoun, 
briquet.  R.  bricaio.  brecaio. 

BRICAIOUNET,  BRICALHOUNET  (1.  g  ),  S.  m. 

Particule,  petite  miette,  atome,  v.  brisounet, 
beluqno.  R.  bricaioun.  . 

Brical,  v.  brigai  ;  bricana,  v.  barracana  ;  bn- 
canta,  v.  broucanta  ;  bricas,  bricassa,  bricas- 
sea,  bricassalho,  bricassoun,  v.  brecas,  bre- 
cassa,  brecaio,  brecassoun. 

bricasso,  s.  f.  Grosse  brique,  brique  épais- 
se, v.  patôu.  R.  brico. 

Brich,  icho,  v.  bris,  isso  ;  brico,  v.  bri  (brick). 

BBico  (lombard  brica),  s.  f.  Parcelle,  miet- 
te, en  Languedoc  et  Rouergue,v.  brigo,  briso, 
brenico;  peu,  rien,  v.  bri,  vèn. 

Pas  cap  de  brico,  point  du  tout;  si  cm- 
das  cap  de  brico,  si  vous  poussez  le  moindre 
cri;  s'endevènon  pas  brico,  ils  ne  sympa- 
thisent pas;  s'estouno  brico,  il  s'étonne  peu  ; 
brico  clar,  peu  clair. 

N'ai  pas  troubat  brico  de  pan. 

J.  CASTELA. 

R.  brica. 

BRICO  (b.  lat.  brica,  esbriga;  lat.  imbrex, 
icis,  tuile),  s.  f.  Rrique,  carreau  de  brique, 
v.  maloun,  mejan,  pan-carra,  patôu,  tou- 
meto.  . 

Brico  caneludo,  brique  à  crochet  ;  brico 
encernissado,  brique  vernissée. 

prov.  Nôsti  paire  èron  téulié, 
E  pagavon  à  milié  : 
Nàulri  pagan  en  brico, 
jeu  de  mot  sur  les  deux  sens  de  brico. 
Fasen  tôutis  ensèn  quauco  obro  couloussalo, 
Quauco  tour  de  Bab;  l  en  brico  prouvençalo  ! 

C.  REYBAUD. 

BRICO  (piém.  it.  bricca;  celt.  briga,  hau- 
teur, montagne),  s.  f.  Lieu  escarpé,  dans  les 
Alpes,  v.  bric,  brèc,  bricolo  2. 

Li  Brico  d'Urino,  les  Briques  d'Urine, 
dans  la  vallée  du  Queiras. 

BRICOLO,  BRICOUELO  (m.),  BRICOUALO 
(Var),BRicouLO  (niç,),  BRICÔ  (d.),(rom.  bri- 
cola, it,  briccola  ;'  esp.  brinco,  saut;  ail. 
spring,  saillie),  s.  f.  Bricole,  ancienne  ma- 
chine de  guerre,  v.  cato  ;  espèce  de  rets  pour 
prendre  les  fauves,  v.  rejitat  ;  rebond  de  la 
bille  qui  a  frappé  l'une  des  bandes  du  billard, 
v.  rejitado  ;  ricochet,  détour,  ruse,  y.  6es- 
tour,  recrouchct  ;  t.  de  marine,  roulis  d'un 
navire,  v.  bourroulis  ;  partie  du  harnais  qui 
s'attache  au  poitrail  ;  bande  de  cuir  pour  por- 
ter ou  traîner  un  fardeau;  attache  qui  sert  à 
serrer  par  derrière  une  casaque  de  femme  ; 
bretelle,  v.  bretello  ;  besace,  panetière,  v. 
biasso  ;  ligne  de  pèche  que  l'on  attache  à  un 
pieu  le  long  d'une  rivière,  v.  ligno;  train  qui 
ramasse  les  marchandises  éparses  dans  les  di- 
verses gares  d'un  chemin  de  fer. 

Faire  de  saut  e  de  bricolo,  faire  des  sauts 
et  des  bonds;  pèr  bricolo,  par  ricochet;  vai 
toujow-  pèr  bricolo,  il  biaise  toujours  ;  mège 
pèr  bricolo,  mauvais  médecin  ;  pèr  dre  ca- 
min  o  pèr  bricolo,  directement  ou  indirec- 
tement; s'enana  de  bricolo,  s'en  aller  de  côté 
et  d'autre  ;  en  bricolo,  en  bandoulière,  en 
sautoir;  si  Paulino  fa  la  bricolo  (Brueys), 
si  Pauline  succombe. 

E  d'aquéu  lèms  la  crous  d'ounour 
Si  gagnavo  pas  pèr  bricolo. 

p.  BELLOT 

BRICOLO  (piém.  bricola,  bricocola  ;  mila- 
nais brico l,  précipice),  s.  f.Lieu  élevé  où  sont 
des  rochers  abrupts,  dans  les  Alpes,  v.  brèc 
bric,  baus.  B.  brico  3. 

Rricoto,  v.  brigueto. 

bricou,  BRicuou  (Var),  s.  m.  Petite  cafe- 
tière de  terre,  coquemar,  bouilloire,  v.  tou- 
pin;  pour  tant  soit  peu,  peu  de  chose,  v.  bri 
coun. 


bricoula,  v.  n.  Bricoler,  jouer  de  bricole; 
biaiser,  v.  biai?eja  ;  faire  un  ouvrage  impar- 
faitement,  bousiller,  muser  ;  t.  érotique,  v. 

biqueja. 

Bricole,  oies,  olo,oulan,  oulUs,  olon. 
Brilheto,  s'avi^s  bouen  couràgi, 
T'eusignariéu  de  bricoula. 

C.  BRUEYS. 

Se  bricoula,  v.  r.  Se  donner  une  entorse,  v. 

estorse. 

Me  sicu  bricoula  loupèd,  je  me  suis  foulé 
le  pied.  R.  bricolo  1. 

bricoula  (piém.  bricolé),  v.  n.  Grimper 
dans  les  rochers  abrupts,  v.  brecassa,  rou- 
casseja. 

Bricole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon.R. 
bricolo  2. 

BR1COULAGE,  BRICOULÀGI  (m  ),  BRICOU- 

latge  (lim.  L),  s.  m.  Action  de  bricoler,  de 
biaiser,  barguignage,  v.  bargagnaye.  R.  bri- 
coula. 

BRICOULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  bricole,  qui  biaise,  bar- 
guigneur,  euse,  v.  biquejaire. 

Aco  's  un  bricoulaire,  c'est  un  lanternier. 
R.  bricoula. 

bricouleja  ,  v.  n.  Barguigner,  vétiller, 
s'occuper  de  minuties,  v.  bataia,  triacla. 
Iéu  ame  pas  de  bricouleja  miechouro. 

ARM.  PROUV. 

R.  bricoula.  1. 

bricoulejage,  s.  m.  Tergiversation,  v. 
tiro-laisso.  R.  bricouleja. 

BRICOULEJ AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Lanternier,  lantiponneur,  v.  bataiaire, 
triaclaire.  R.  bricouleja. 

bricoulet,  eto,  s.  Personne  chétive,  de 
peu  de  consistance,  criquet,  v.  briquet,  ras- 
tegue.  R.  brico,  brigoulet.  .. 

BRICOUHN  (piém.  bricolin,  bricairuel), 
s.  m.  Sobriquet  des  montagnards  alpins,  en 
Piémont,  v.  bicarèu,  gavot.  R.  bricoula  2. 

Bricoulo,  v.  bricolo  ;  bricouloun,  v.  brigou- 
loun.  ,  . 

BRICOUN,  BRICOU  (1.  g  ),  BRICÔUNI  (m.), 
(rom.  bricon,  brico),  s.  m.  Petite  miette,  peu 
de  chose,  v.  brigoun,  brisoun  ;  homme  de 
peu,  vaurien  (it.  briccone),  v.  briquet,  pau- 
vau  ;  Bricon,  nom  de  fam.  méridional. 

Un  bricoun,  mendrc  bricoun  (1.  g.),  tant 
soit  peu  ;  un  bricou  rasounable  (L),  un  peu 
raisonnable. 

Aro  se  cal  pausa  'n  bricou. 

A.  NÉRIE. 

R.  brico  1. 

bricouneja,  v.  a.  Endetter,  en  Languedoc, 
v  brigouleja,  cmbreniga.  R.  bricoun. 

BRICOUNET,  BRICOCNÈL  et  BRICOUNOT 
(L),  s.  m.  Très  petite  quantité,  particule,  v. 
briqoulet,  brisounet. 

Un  bricounet,  un  brin,  un  rien. 

Un  bricounet  mostron  la  tèsto. 

B.  FLORET. 

Un  pauquet  mens  de  sufisenço, 
Un  bricounet  mai  de  scienço. 

J.  AZAÏS. 

R.  bricoun. 

Bricuou,  v.  bricou  ;  brid,  ido,  v.  bris,  isso 

BRIDA,  BREIDA  (m  ),  EMBRIDA  (port,  esp 

bridar,  esp.  embridar),  v.  a.  Brider,  v.  en- 
cabestra,  encaussana;  arrêter,  lier  par  con 
trat,  v.  baga,  estaca. 

Brida  l'ase,  brider  l'âne  ;  cérémonie  mfa 
mante  qui  consiste  à  porter  publiquement  un 
bride  à  quelqu'un,  ce  que  le  peuple  fait  quel 
quefois  en  temps  de  révolution  ;  croquer  1 
marmot,  tenir  la  chandelle  ;  brida  l'ase  pe 
la  co,  prendre  une  affaire  à  contre-pied  ;  -s 
leissa  brida,  se  laisser  enchaîner. 
prov.  Toujour  sello,e  jamai  noun  brido. 
—    Qu  se  marido 
Se  brido. 

Brida,  bridât  (1.  g.),  ado,  part,  Bridé,  ée. 

Blad  brida,  blé  ergoté  ;  l'an  brida  ece 
gla,  se  dit  de  quelqu'un  qui  vient  de  s'obhg 
par  acte;  sian  brida,  sèn  bridats  (L),  no 
jeûnons. 
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Es  embridat 
Tout  ni  plus  ni  mens  qu'uno  bèsti. 

C.  BBUEYS. 

R. brido. 

BRIDAGE,. BRIDÀGI  (m.),  BRIDATGE  (1.  lim. 
g.),  s.  m.  Action  de  brider,  v.  encabestra- 
men.  B.  brida. 

bridaixe  (bride-âne) ,  n.  p.  Bridayne, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  paire  Bridayne,  Jacques  Bridayne, 
célèbre  prédicateur  du  18*  siècle,  né  à  Chus- 
clan  (Gard).  R.  brida,  aine,  ase. 

BR1DAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  bride.  R.  brida. 

bridai. .  s.  m.  Bois  de  vannerie,  en  Limou- 
sin, v.  bridoulo,  gizclo.  R.  brido. 

brida xo  (rom.  bridana),  s.  f.  Borne,  en 
vieux  gascon, w.bolo,  bouino,  terme.  R.  brida. 

bridasso,  s.  f.  Grande  ou  vilaine  bride,  v. 
caussano.  R.  brido. 

BRIDELAS,  s.  m.  Vilain  bridon,  mauvais 
bridon.  R.  bridèu. 

bridelet  (suisse  bredalct) ,  s.  m.  Petit 
bridon,  v.  ftelet.  R.  bridèu. 

BRIDETO,  s.  f.  Petite  bride,  v.  bridèu.  R. 
brido. 

BRIDÈU,  BRIDÈL  (1.),  (v.  ail.  briddel,brit- 
til),  s.  m.  Bride  à  mors  brisé,  bridon,  v.  bri- 
doun;  Bridel,  nom  de  fam.  suisse. 

Pourta  lou  bridèu  à  quaucun,  cérémo- 
nie infamante,  v.  brida  l'ase.  R.  brido. 

Binon-:,  s.  m.  Artisan  qui  fait  des  brides, 
bourrelier,  v.  bastié,  bourraliè  ;  ouvrier  en 
sparterie,  v.  aufiè  ;  cordelette  de  spart  à  qua- 
tre cordons,  v.  marroun  ;  Bridier,  nom  de 
fam.  méridional. 

L'a  plus  ni  bridié  ni  charroun. 

LAUGIER. 

B.  brido. 

Bridissuro,  v.  bredissuro. 

brido,  breido  (m.),  (rom.  cat.  port.  esp. 
b.  lat.  brida,  it.  briglia,  ail.  brittil,  gr. 
P'jt>.),  s.  f.  Bride,  rênes,  v.  caussano,  cabes- 
tre  ;  frein,  lien,  v.  fren,  liame. 

Brido  de  couifo,  bride  de  coiffe,  v.  esta- 
co  ;  brido  de  boutouniero,  bride  de  bouton- 
nière ;  brido  de  voulamc,  étui  d'une  faucille, 
v.  badoco;  brido  de  martèu,  brée,  garniture 
en  fer  d'un  manche  de  marteau;  brido  de 
chaminèio,  fenton  ;  carga  brido,  mettre  la 
bride  ;  rira  brido,  tourn  jr  bride  ;  viren  bri- 
do, revenons  à  nos  moutons;  mena  pèr  la 
brido,  mener  par  la  bride  ;  lâcha  la  brido, 
lâcher  la  bride  ;  chapa,  la  brido,  ronger  le 
frein;  trepa  'mé  la  orido,  batifoler;  courre 
à  brido  abatudo,  aller  à  toute  bride;  avè  la 
brido  sus  lou  cou,  vivre  en  pleine  liberté. 
prov.  Segound  lou  chivau  la  brido. 

—  A  chivau  douna  fau  pas  agacha  la  brido. 

—  Fai  bon  toujour  teni  soun  chivau  pèr  la  brido. 
BRIDO-MOESCO  (qui  bride  les  mouches), 

s.  m.  Cogne-fétu,  tatillon,  imbécile,  homme 
débile,  qui  s'occupe  de  minuties,  v.  fatigoun. 
Mounle  n'en  vos  veni,  brido-mousco  ? 

J.  ROUMANILLE. 

R.  brida,  mousco. 

bridouire  (rom.  Bridouyre,  Bridoyra, 
Bridoira,  b.  lat.  Bridoria,  Bruidora,  Bu- 
ridorium),  n.  de  l.  Bridoire  (Dordogne). 

bridoula,  bridol'A  (rouerg.),  v.  a.  Bri- 
der un  sabot  ;  éclisser  les  sabots,  les  garnir  de 
brides  d'osier,  v.  bata  ;  faire  des  paniers,  des 
corbeilles  ;  pour  crier,  pleurnicher,  v.  brei- 
doula.  R.  bridoulo. 

bridoulaire,  bridouaire,  s.  m.  Van- 
nier, en  Rouergue,  v.  banastiè,  panieraire. 
R.  bridoulo,. 

bridoulet,  s.  m.  Petit  rameau  de  buis  ou 
de  tout  autre  arbuste,  en  Rouergue,  v.  brout. 
R.  bridoulo. 

BRiDoi'LETO,  s.  f.  Éclisse  mince.  R.  bri- 
doulo. 

bridoulo,  bridouo  (rouerg.),  s.  f.  Corde 
de  genêt,  v.  courdeto  ;  bride  de  sabot,  osier 
refendu  dont  on  bride  les  sabots  pour  qu'ils 
tiennent  aux  pieds,  v.  bato,  ciselé,  gansoulo; 
éclisse,  lame  d'une  gaule  refendue,  propre  aux 


ouvrages  de  vannerie,  v.  cousloulo,  perno  ; 
t.  de  marine,  bridole,  appareil  servant  à  faire 
ployer  les  bordâmes  courbes  ;  pour  champi- 
gnon, v.  berigoulo. 

Bridoulo  de  castagnià,  éclisse  de  châtai- 
gnier ;  bridoulo  d'ave/anié,  lanière  d'au- 
bier d'un  jet  do  coudrier,  lien  de  coudrier; 
bridoulo  de  rôumi,  lien  de  ronce. 

Se  voulès  la  cledo  coumoulo, 

Véire  varaia  la  bridoulo, 

Einai  pelous  au  castagnié. 

E.  BASTIDON. 

R.  brido. 

bridoux,  BRIDOU  (L),  (cat.  bridon),  s.  m. 
Bridon  à  embouchure  simple  et  droite,  ter- 
minée de  chaque  côté  par  un  anneau  dans  le- 
quel on  passe  les  rênes,  v.  fielel  ;  bride  d'un 
béguin,  v.  eséaco. 

Tau  que  se  marido, 

Dison  que  se  brido, 

Mai  un  bras  îedoun 

Es  un  dons  bridoun. 

ISCLO  D'OR. 

R.  brido. 

Brié,  v.  briso  ;  brié,  v.  brèu. 

briè,  s.  m.  Le  Brié,  affluent  du  Vidourle 
(Gard). 

Brièisso,  v.  broucho. 

brièjo,  s.  f.  Nom  d'un  affluent  du  Gardon, 
près  d'Alais  (Gard). 

Lou  riéu  de  Brièjo. 

BRIELH,  n.  de  1.  Breglio  (Alpes-Maritimes). 

briex,  brèxo  (rom.  Briena,  lat.  Brigin- 
no),  n.  de  1.  Brien  ou  Brienne,  près  Brignon 
(Gard). 

Brien,  v.  brioun  ;  brieu,  v.  bruei. 

briéu,  briou  (b.),  briôu  (rouerg.),  (rom. 
briu  ;  cat.  port.  it.  esp.  brio,  vivacité,  force  ; 
gr.  ,8pi^,  être  fort),  s.  m.  Impétuosité,  pa- 
roxysme, v.  fort;  endroit  d'un  ruisseau  où 
l'eau  coule  avec  bruit,  courant  rapide  de  l'eau, 
v.  rabè,  rabino,  rajàu  ;  gué,  lieu  où  l'eau 
coule,  v.  ga,  gafo  ;  Brieu,  Brieux,  Brieussel, 
Briol,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  briéu  dôu  vin,  le  paroxysme  de  l'i- 
vresse. 

On  n'auch  plus  gasoulha  lou  briéu. 

G.  D'ASTROS. 

Tantost,  cabbat  lous  briéus,  trainabo  l'arroussec. 

VIGNANCOUR. 

En  Béarn,  briéu  est  employé  quelquefois 
adjectivement  dans  le  sens  de  «  rapide  ». 

briéu,  briou  (g.),  s.  m.  Espèce  de  gre- 
nouille verte,  en  Gascogne,  v.  reineto  ;  pour 
lait  de  chaux,  v.  brèu  ;  pour  recoupe  de  pier- 
res, v.  bresiè  ;  pour  petite  quantité,  intervalle 
de  temps,  brin,  v.  brèu. 

briÉua,  brioua,  s.  m.  Eau  qui  coule,  en 
Gascogne  (Cénac-Moncaut) ,  v.  courrènt.  B. 
briéu  1. 

briéude  (lat.  Brivate),  n.  de  1.  Brioude 
(Haute-Loire);  Brieude,  Brieudes,  nom  de  fam. 
méridional. 

brieudes,  ESO  (b.  lat.  Brivatensis),  adj. 
et  s.  Brivadois,  oise,  habitant  de  Brioude.  R. 
Briéude. 

Briéule,  v.  bréule  ;  briéulet,  v.  brivet. 
briÉuo  ,  briouo,  s.  f.  Variété  de  blé  fin, 
connue  en  Gascogne,  v.  bladeto. 

Briéuo,  segle,  que  blad  espragno. 

G.  D'ASTROS. 

R.  brèu,  èvo?  ou  brivo. 

brifa,  bifra  (m.),  v.  a.  et  n.  Bâfrer,  man- 
ger goulûment,  v.  brafa,  mourfia,  pifra. 

Se  brifa  li  det,  souffler  dans  ses  doigts. 

E  del  grand  fred  qu'abian  nous  brifaben  lous  dits. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Venès  brifa  dins  la  verduro. 

D.  OLLIVIER. 

R.  brefo. 

brifado,  s.  f.  Bâfrerie,  ripaille,  v.  brafa- 
do,  gounflo.  R.  brifa. 

brifadou,  s.  m.  Lieu  où  l'on  bâfre,  gueu- 
leton, v.  gulctoun,  regoullstis. 

L'istarié  cent  fes  miéus  d'èslre  a  un  brifadour 

D'un  parèu  de  perdris  ou  d'uno  fricassèio. 

P.  PAUL. 

R.  brifa. 


BRIFAGE,  KRIFÀGI  (m.),  BRIFATGE 
s.  m.  Action  de  bâfrer,  v.  bovfo.gc.  li.  brifa. 

BltlI-AlKi:,  AIII.LLO,  AIRIS.  Al  MO,       f;t  adj 

Bâfreur,  mangeur,  euse,  v.  brafaire,  mart- 
jaire.  R.  brifa,. 

BRIFAUD,  AUDO,  s.  et  adj.  Goulu,  ne,  goin- 
fre, v.  galanurd  ;  sot,  otie,  badaud,  aude,  en 
Limousin,  v.  badau  ;  Brilfaud,  nom  de  fam. 
mérid.  li.  brifa. 

brifaut,  s.  m.  Réduit,  cahute  où  l'on  s'a- 
brite pour  manger,  en  Dauphiné,  v.  ba-ti- 
doun,  capilel/o,  cabot. 
Eu  ne  poi  faire  mens  que  de  trouva  'n  brifaut. 

'   LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  brifadou. 

brifo.  s.  f.  Bâtre,  mangerie,  v.  brafo,  mor- 
fio  ;  redoublement  d'appétit  des  vers  à  soie,  en 
Dauphiné,  v.  brisado,  frèso. 

Li  magnan  soun  en  brifo,  les  vers  à  soie 
sont  à  leur  dernière  mue. 

Pèr  la  brifo  e  lou  béure. 

GIMON. 

B.  brifa. 

brifo,  brifoul (cat.  brwfol), adj.  Brouillé, 
ée,  nuageux,  euse,  v.  bouchard,  cntelarina, 

nivo, 

Lou  tèms  es  brifo,  le  temps  est  couvert. 
brifo-sausso,  s.  Fripe-sauce,  goulu,  v. 
glout.  R.  brifa,  sausso. 

brifoux,  s.  m.  Lippée,  coup  de  gueule,  v. 

lipo,  repas. 

Nous  an  vnja  la  soii[>o, 
Tardan  pas  mai,  n'en  fèn  un  bouen  brifoun. 

P.  FIGANIÈRE. 

B.  brifo. 

BRIFOUNS,  BRIFOUS,  n.  del.  Briffons  (Puy- 
de-Dôme). 

briga,  brica  (querc),  (goth.  brikan,  rom- 
pre), v.  a.  Ëgruger,  émier,  v.  brega,  brisa, 
embriga,  embreniga,  enfriéuna,  trissa. 

Brigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Briga  ta  terro,  t.  de  potier,  pétrir  l'argile 
pour  la  mettre  sur  la  roue. 

Se  briga,  v.  r.  S'émier. 

Briga,  brigat  (1.  g.),  ado,  part.  Ëgrugé,  é- 
mié,  ée. 

BRIGA  (it.  b.  lat.  brigarc  ;  norois  breka, 
tâcher  d'obtenir),  v.  a.  et  n.  Briguer,  v.  re- 
cerca. 

Lou  puissant  Candaver  que  lou  premié  rèng  brigo. 

J.  RANCHER. 

Sèns  briga  me  i'entrouduguère. 

C.  FAVRE. 

Vènon  briga  sa  man. 

CALENDAU. 

R.  brego  2. 

BBIGADELEJA  ,    BRIGA  DELIA    (m.),   S.  m. 

Bredouiller,  ânonner,  comme  ceux  qui  man- 
gent de  la  bouillie,  v.  barbouti,  barbouia. 
bretouneja.  B.  brigadèu. 

brigadex,  n.  de  1.  Le  Brigadem,  près  Cas- 
sis (Bouches-du-Rhône). 

brigadèu,  brigouxdèu,  brigadèl  (a.), 
catèc  (d.),  s.  m.  Débris  de  roches  concas- 
sées, v.  lausiho,  roucassiho  ;  grumeau  de 
farine  qui  se  forme  dans  la  bouillie,  v.  mou- 
teloun. 

Mania  de  brigadèu,  manger  de  la  bouillie, 
de  la  gaude,  mets  ordinaire  des  montagnards 
des  Alpes,  v.  bourrouleto ,  farineto. 

Li  manjo-brigadèu  dôu  Vielar,  sobriquet 
des  gens  du  Villars  (Vaucluse). 

Avès  ço  que  vous  fau,  fès-nous  de  brigadèu. 

F.  CHAILAN. 

Siéu  trop  urous  d'avé  de  brigadèu. 

V.  GELU. 

R.  briga  1. 

BRIGADÈU,  BRIGONDÈU,  ELLO,  S.  et  adj. 

Bredouilleur,  barbouilleur,  euse,  bambin,  ine, 
imbécile,  v.  barbou ioun. 

Tanto  Brigadello  a  très  chin, 

Li  fai  dansa  sero  e  matin. 

CH.  POP. 

R.  brigadèu  1. 

Brigadié,  brigado,  v.  bregadié,  bregado. 

BRIGAI,  BR1GAU  (m.),  BBIGAL,  BRU. AL  (1. 

g.),  breigèl  (a.),  s.  m.  Fragment,  débris, 
parcelle,  brin,  peu,  v.  tros  ;  croûton,  v.  crous- 
tet. 
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Un  brigau  de  pan,  un  morceau  de  pain. 
Lei  soubro,  lei  brigai  que  toumbon  deis  espigo. 

M.  BOURRELLY. 

Un  dei  radié  brigai  de  nouéslei  tradicien. 

GUITTON-T  ALAMEL- 

Un  brigau  d'erbo. 

T.  GROS. 

Pèr  empesa,  teni  las  clans 
De  la  crolo,  de  la  panierO, 
E  gaubeja  bèn  lous  brigaus. 

C.  BRUEYS- 

Un  brigai  carrât 
De  papè  marcat. 

J.  JASMIN. 

R.  brigaia. 

BRIGAIA,  BRICAIA,  BREGAIA  (niç.),  BRIGA- 
LHA  (1.  g.),  v.  a.  Concasser,  briser,  réduire  en 
miettes,  v.  embricaia,  ernbreniga,  engru- 
na  ;  pour  bigarrer,  v.  bigarra. 

Brigalhe  un  tant  orre  tablèu. 

J.  JASMIN. 

Acabo-lou  !  brigalho-lou  ! 
Crido  tourna  la  poupulasso. 

ID. 

Brigalbabon,  fasion  fugi 
Tout  ço  que  barrabo  cami. 

ID. 

Se  brigaia.  v.  r.  Se  briser  en  morceaux. 
Brigaia,  brigalhat  (1.  g.),  ado,  part.  Con- 
cassé, brisé,  dilapidé,  ée. 

prov.  L'argènt  mau  gagna 
Es  lèu  brigaia. 

R.  brigaio. 

BBIGAIAGE,  BRIGAIÀGI  (m  ),  BRIGALHAT— 

GE  (1.  g.),  s.  m.  Action  de  briser,  de  concasser, 
v.  brisamen.  R.  brigaia. 

BRIGAIA1RE,  BRIGALHAIRE  ,1.  g.),  ABELLO, 
AIRIS,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  brise, 
qui  concasse,  v.  esclapaire,  roumpèire.  R. 
brigaia. 

BR1GAIETO,   BRIGALHETO  (1.  g.),  S.  f.  Pe- 
tite miette,  particule,  v.  brigueto,  briseto. 
Néurit  de  brigalhetos. 

y.  LESPY. 

R.  brigaio, 

bbigaio,  brigalho  (1.  g.),  s.  f.  Débris,  par- 
celle, miette,  v.  bricaio. 

Nado  brigalho  (g.),  pas  une  miette,  rien 
du  tout.  R.  brigo. 

BRIGAÏOT,  brigalhot  (g  ),  oto,  adj.  Petit, 
ite,  en  Gascogne,  V.  menut,  pichot. 

Un  brigalhot  segnour  (g.),  un  petit  sei- 
gneur. R.  brigai. 

BBIGAIOUN,  BRIGALHOU  (1.  g.),  S.  m.  Petit 
fragment,  petite  quantité,  tant  soit  peu,  v. 
bricaioun,  brigouloun. 

A  brigalhous  (Jasmin),  à  petits  morceaux. 
R.  brigaio. 

BRIGAIOUNET,  BRIGALHOUNET  (1.  g.),  S.  m. 

Fragment  exigu,  petite  miette,  v.  bricaiounet. 
Pagoà  brigalhounels  soun  dèute. 

J.  JASMIN. 

R.  brigaioun. 

BRIGAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  brigue,  briguear.  R.  briga  2. 

Brigai,  v.  brigai;  brigancian,  v.  braguetian  ; 
brigand,  brigandage,  brigandalho,  brigandas, 
brigandeja,  brigandoun,  v.  bregand,  bregan- 
dage,  bregandaio,  bregandas,  bregandeja,  bre- 
gandoun  ;  brigantin,  brigantino,  v.  bregantin, 
bregantino. 

brigasc,  breg ASC,  ASCO,  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  La  Rriga  (Alpes-Maritimes). 

Ensin  l'aiglo,  en  passant,  leco  d'un  bon  moussèu, 

Dai  trenlanié  brigasc  enlèvo  un  paure  agnèu. 

J.  RANCHER. 

R.  Brigo. 

Brigatian,  v.  braguetian  ;  brigato,  v.  bri- 
goto  ;  brigau,  v.  brigai  (fragment)  ;  brigau,  v. 
bigar  (frelon)  ;  Brigido,  v.  Bregido  ;  brigna,  v. 
vendemia. 

brigna,  bbignac  (l.),(b.lat.  Brignacum, 
Abriniacum,  Abroniacum),  n.  de  1.  Bri- 
gnac  (Corrèze,  Hérault),  v.  bouèmi.  . 

brignet,  n.p.  Rrignet,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  brin. 

brigno,  s.  f.  Plante  herbacée  très  fine, 
qu'on  emploie  quelquefois  en  guise  de  bruyère 
pour  ramer  les  vers  à  soie,  en  Dauphiné  ;  pour 


BRIGAIA  —  BRIHANT 

bruine,  y.  brèino  ;  pour  vandoise  (poisson 
d'eau  douce),  bâtonnet,  y.  briho. 

Brigno  d'al,  gousse  d'ail,  en  Rouergue,  v. 
besegno,  veno.  R.  brin. 

Brignol,  v.  prugnoun. 

BRIGNOLO  (it.  prugnola,  prunelle),  s.  f. 
Pruneau,  prune  perdigonne  desséchée,  à  Di- 
gne, v.  agibin,  parno,  pistolo,  prunèu  ; 
Yariété  de  poire,  grise  d'hiver  à  longue  queue. 
R.  pruno. 

brignolo,  bergnolo,  s.  f.  Frisure,  en  Dau- 
phiné, v.  frisoun. 

La  feno  ne  dèt  se  fare  de  brignolo. 
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I  se  fan  de  si  grand  bergnolo 
Que  vous  dirias  que  tout  s'envolo. 

ID. 

R.  brigno. 

brignolo  (b.  lat.  Brinolia,  Brugnola, 
Brunolia,  Bruniola,  Brinonia).  n.  de  1. 
Brignoles  (Var),  patrie  de  saint  Louis  d'Anjou 
(1274-1'297),  évêque  de  Toulouse,  et  du  roma- 
niste François  Raynouard  (1761-1836). 

Li  marqués  de  Brignolo,  les  marquis  de 
Brignole,  famille  noble  de  Piémont  ;  quinto 
ribiero  de  Brignolo!  (Zerbin),  quelle  mine 
refrognée  !  par  allusion  au  mot  Caràmi  qui 
est  le  nom  d'une  rivière  qui  passe  à  Brignoles 
et  dont  un  autre  sens  sigifLe  «  refrogné  ». 

Brignoto,  v.  brihoto  ;  brignou,  brignoun,  v. 
prugnoun. 

brignoula,  v.  a.  Friser,  en  Dauphiné,  v. 
frisa. 

Brignole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
Brignoula,  ado,  part.  Frisé,  ée. 
Brignola,  perfuma  de  musquet  e  de  roso- 
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R.  brignolo  2. 

brignoulen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Brignoles.  R.  Brignolo  3. 

BRIGNOUN,  BBIGNOU  (l.),  (rom.  Brinhon. 
b.  lat.  Brinno,  Brinhonum,  Brinnonum, 
lat.  Briginno),  n.  de  1.  Brignon  (Gard);  nom 
de  fam.  prov.  ;  pour  brugnon,  sorte  de  pêche, 
v.  prugnoun. 

Lou  ro  de  Brignoun,  nom  d'une  émi- 
nence  près  de  Fournès  (Gard). 

BRIGO,    BREIGO,    BRICO  (1),  BRIGUE  (b  ), 

(rom.  briga,  lombard  brica),  s.  f.  Parcelle, 
débris,  miette,  petite  quantité,  v.  bri,  briso, 
brenigo ;  pour  mâchoire,  babine,  v.  brego. 

Uno  brigo,  un  peu  ;  brigo  à  brigo,  petit 
à  petit;  uno  santo  brigo,  uno  malo  brigo, 
un  tant  soit  peu  ;  n'en  tastara  pas  brigo, 
il  n'en  tâtera  mie  ;  n'auras  brigo,  tu  n'en 
auras  pas;  ne  bôli  brigo  (g.),  je  ne  veux  pas; 
n'i'a  brigo,  il  n'y  a  rien  ;  brigo  de,  sans; 
nado  brigo  (g.),  du  tout  ;  faire  sauta  li 
brigo  au  saumié  (faire  bondir  les  miettes  au 
plafond),  manger  de  grand  appétit. 
prov.  Uno  brigo  fai  manja  'n  pan. 

On  jette  dans  les  champs  les  miettes  du  re- 
pas de  Noël  pour  conjurer  les  chenilles  qui 
rongent  la  luzerne,  v.  babaroto.  B.  briga  1. 

brigo,  brego  (norois  brek,  instance,  in- 
trigue), s.  f.  Brigue,  manœuvre,  cabale,  fac- 
tion, v.  cabalo  ;  pour  couverture,  en  Bigorre, 
v.  abrigo  ;  pour  vandoise,  bille,  bâtonnet,  v. 
briho.  B.  briga  2. 

BRIGO  (la),  (celt.  briga,  hauteur,  monta- 
gne), n.  de  1.  La  Briga  (Alpes-Maritimes).  B. 
brico  3. 

BRIGOLO,  BREGOLO  (d.),  BRIGOROS,  SBRI- 
GOROS  (a.),  s.  f.  pl.  Broie,  instrument  pour 
broyer  et  déteiller  le  chanvre  ;  personne  sans 
gouverne,  dans  les  Alpes,  v.  brcgoulo,  bre- 
gadouiro. 

Vai,  queso-le,  bregolo  ! 

A.  BOISSIER. 

B.  brego. 

Brigoto,  v.  brihoto  ;  brigou,  v.  brigoun  ;  bri- 
goul,  v.  brigoun. 

BRIGOULA,  ESRRIGOULA,  BRIGOURA  (m.), 
BRIGOUREA,  ESBRIGOUBEA  (a.),  (it.  sbricO- 

lare),  v.  a.  Broyer  et  déteiller  le  chanvre,  v. 
barja,  brega,  bregouira,  bregouna  ;  briser, 
mettre  en  pièces,  v.  embriga,  ernbreniga. 
Se  brigoula,  v.  r.  Se  briser  en  morceaux. 


Brigoula,  brigoulat  (1.),  ado,  part.  Broyé, 
brisé  ;  bigarré,  ée. 

La  nau  trnco  lou  roc,  e  touto  brigonlado 
Dins  l'aigo  amb'  el  s'aproufoundis. 

G.  azaïs.  Il 

R.  brigolo,  brigoul. 

brigoulage,  brigoul atge  (L),  s.  m.  Ac- 
tion de  briser,  v.  brisamen.  R.  brigoula. 

BRIGOULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce-  \ 

lui,  celle  qui  brise,  qui  broie  le  chanvre,  v. 
bregaire,  barjaire.  R.  brigoula. 

BRIGO  ULE  J  A ,  BREGOULEJA,  BBIGOUREJA, 

brigoulia  et  brigouria  (m.),  v.  a.  Briser 
en  petit  morceaux,  v.  ernbreniga  ;  grignoter 
continuellement,  pignocher  ,  v.  grignouta  ; 
manier  et  remanier,  v.  mastrouia.  R.  bri- 
goul, brigoula. 

BRIGOULEJAIRE  ,   BREGOULEJAIRE  (m.), 

arello,  airis,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  é- 
grus;e,  qui  grignote,  y.  grignoutaire.  R.  bri- 
gouleja. 

BRIGOULET,    BBIGOULOUN,  BRICOULOUN, 

s.  m.  Très  petit  morceau,  très  petite  quantité, 
v.  brigaioun,  brisounet. 

Un  brigoulet,  un  brigouloun,  quelque 
peu,  un  rien.  R.  brigoul,  brigoun. 

brigouleto,  s.  m.  Petite  miette,  petite 
quantité,  v.  brigueto,  briseto,  pauquinado. 

Uno  brigouleto,  tant  soit  peu,  presque  pas. 
Trefouliguè  'no  brigouleto. 

MIRÈIO. 

R.  brigo,  brigoul. 

brigouleto,  s.  f.  Brick-goëlette,  bâtiment 
à  deux  mâts,  v.  brigantin.  B.  bri  2. 

Brigoulié,  brigouliero,  v.  fabregoulié,  fala- 
breguié  ;  brigoulo,  v.  fabregoulo,  falabrego  ; 
brigoulo,  v.  berigoulo. 

brigoun,  brigoul  (ariég.),  s.  m.  Petit  dé- 
bris, petit  fragment,  petit  brin,  v.  bricoun, 
brisoun,  pelicoun;  pour  broie,  v.  bregoun. 

Un  brigoun,  un  peu;  toumba  à  brigouts 
(L),  tomber  en  morceaux.  R.  brigo. 

Brigouna,  v.  bregouna;  brigoundèu,  v.  bri- 
gadèu  ;  brigounié,  v.  bregouniho  ;  brigue,  v. 
brigo. 

briguello,  s.  m.  Personnage  de  la  comé- 
die italienne,  espèce  de  bouffon,  à  Nice,  v.  ar- 
lequin, paiasso. 

Fa  lou  siéu  bèu  parlaire  e  noun  es  qu'un  Briguello 

J.  BESSI. 

briguet,  n.  p.  Briguet,  nom  de  fam.  prov. 

R.  briquet. 
Briguetian,  v.  braguetian. 

BRIGUETO,BRIQUETO(g.),BRICOTO(querc), 

s.  f.  Petite  miette,  petite  parcelle,  fétu,  v.  bri- 
seto, miqueto. 

Uno  brigueto,  un  petit  peu,  tant  soit  peu. 

Li  brigueto  que  me  toumbon 

Soun  pèr  mi  chin  e  mi  cat. 

CH.  POP. 

B.  brigo. 

briguiboul,  n.  p.  Briguiboul,  nom  de  fam. 
lang.  R.  briga.  boul  ? 

briha,  brilha  (1.  g.  a.),  (rom.  cat.  esp. 
brillar,  port,  brilhar,  it.  brillare  ;  du  lat 
bcryllus,  béryl),  y.  n.  Briller,  y.  caleia,  es- 
briha,  esbrihauda,  lusi,  trelusi. 

La  voto  a  briha,  la  fête  a  été  brillante.  R 
bericle. 

brihacioun,  bbihacien  (m.),  s.  m.  Action 

de  briller,  éclat,  v.  lusour,  resplendènço 
B.  briha. 

Brihaduro,  v.  bruiaduro  ;  brihando,  v.  a- 
hrihando  ;  Brihano.  v.  Labrihano. 

BRIHANT,  BRILHANT  (1.  g.  a  ),  BBIHAUD, 
ANTO,  AUDO  (cat.  brillant,  port,  brilhante, 
it.  brillante),  adj.  Brillant,  ante,  v.  bléuge, 
courons,  lampant,  lus'ent. 

Uei  brihant,  œil  brillant;  fèsto  brihanto, 
fête  brillante  ;  de  brihànti  lucho,  de  bri- 
hàntei  loucho  (m.),  de  brilhantos  lutos  (gA 
de  brillantes  luttes;  de  brihàntis  acioun,  de  ■ 
brihànteis  acien  (m.),  de  brilhantos  aciètis 
(1.  g.),  de  brillantes  actions. 
prov.  Quand  pèr  la  Candelouso 

Lou  soulèu  se  lèvo  brillant, 
Après  fai  mai  de  fre  qu'avans. 

R.  briha. 


il 


BIUIIANT  —  JJRIOT 


BRIHANT,  BRILHANT  (1.  g.  a.),  (cat. 
brillant),  s.  m.  Brillant,  éclat,  v.  lusent, 
lustre;  diamant  taillé,  v.  belugo,  diamant. 

Es  un  brikant  clins  lou  fumié,  c'est  une 
perle  dans  le  fumier.  R.  brihant  1. 

BRIHANTA,  BRILHANTA  (1.  g.),  (esp.  a- 
brillantar,  it.  brillantare),  v.  a.  Brillanter, 
orner  de  brillants,  v.  endiamanta. 

Se  brihanta,  v.  r.  Se  couvrir  de  bijoux. 

Brihanta,  brilhantat  (1.  g.),  ado,  part. 
Brillanté,  ée.  R.  brihant  2. 

BRIHANT4MEN,  BRILH\NTAMEN  (lim.  d.), 
(esp.  brillantementc),  adv.  Brillamment,  v. 
superbamen.  B.  brihant. 

brihacda,  v.  n.  Étinceler,  v.  esbrihauda. 

Es  un  cacho-fue  que  mando  sei  flamo 
En  fènt  brihauda  milo  lengo  d'or. 

p.  MAZIÈRE. 

R.  brihaudo. 

brihaudo,  esbrihaudo,  s.  f.  Étincelle,  V. 
aubo,  auvo,  baiuerno,  belugo,  lagino,  va- 
rosco.  <mn 

Avè  de  brihaudo,  avoir  la  berlue. 
Lou  rèi  n'aguè  la  brihaudo. 

A.  MATHIEU. 

Pèr  lou  cop  lou  bon  vièi  n'aguè  la  brihaudo. 

mStaq  jfiteim  î»jiio<i   m    .  .OTjfltaoàiaa 
R.  brihant. 

briheto,  brilheto  (a.),  n.  de  f.  Nom  de 
femme,  qu'on  trouve  dans  Brueys.  R.  Ga~ 
brielo. 

BRIHO,  BRILHO  et  BRILLO  (1.),  BRIGÎVO 
(bord,  querc),  BRIGO,  s.  f.  Vandoise,  petit 
poisson  d'eau  douce,  v.  sejo,  soft,  tar.  R. 
briha. 

BRIHO,    BRILHO   (1.),    BRILLO,  BRELLO 

(rouerg.),  s.  f.  Ris  de  veau  ou  d'agneau,  glan- 
des qui  sont  sous  l'œsopbage,  en  Languedoc, 
v.  gaio.  R.  brueio  ? 

briho,  brilho  (1.),  s.  f.  Bille,  boule  d'i- 
voire, dans  le  Tarn,  v.  biho  2  ;  bâtonnet,  jeu 
d'enfant,  v.  biho  1,  brusco  ;  outil  de  vermi- 
cellier,  espèce  de  barre  qu'on  haussé  et  baisse 
sur  la  pâte.  h.  biho  1. 

BRIHOTO,  BRIGOTO,  BEIGOTO,  BRIGATO, 
s.  f.  Trigle  adriatique,  poisson  de  mer,  v.  6e- 
lugan,  galino.  R.  briho,  briha. 

Brilha,  v.  briha  ;  brilhado,  contract.  de 
bedilhado,  v.  vedihado  ;  brilièiro,  v.  berliero  ; 
brimât,  v.  bruma. 

BRIMBALA,  v.  a.  et  n.  Brimbaler,  v.  cigou- 
yna;  faire  aller  ses  bras,  flâner,  v.  balandra. 

Que  tout  autre  que  jou  s'enangue  brimbala. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Se  brimbala,  v.  r.  Se  brimbaler,  se  balan- 
cer. 

Vai  te  faire  brimbala,  va  te  faire  pendre. 

Brimbal\,  brimbalât  (1.  g.),  ado,  part.  Brim- 
balé, ée.  B.  brimbalo. 

BRIMRALAMEX,  BRIMBALOMEX  (1.),  S.  m. 
Brimbalement,  v.  cigougnage.  B.  brimbala. 

brimbalet  (À),  loc.  adv.  De  travers,  v. 
guingoi,  travers.  R.  brimbala. 

BRIMBALH,  s.  m.  Filament,  fétu,  petit  mor- 
ceau, en  Gascogne,  v.  bambueio,  bueio. 

Sas  tripos  à  brimbalhs  escapaut  de  soun  ventre. 

j.-b.  bergeret. 
R.  brimbello,  bambueio. 

brimbalo,  s.  f.  Brimbale,  levier  d'une 
pompe,  v.  balandran,  barriè,cigogno,veliè. 
R.  bringo-balo. 

brimbaCT,  s.  m.  Hèse  lou  brimbaut,  se 
dandiner,  flâner,  faire  le  fou,  dans  la  Gironde, 
v.  brand/neja.  R.  brimbala. 

BRIMBALIÉ,  s.  m.  Airelle,  v.  o.bajou,  aire. 
R.  brimbello. 

brimbello  (v.  fr.  brimbelette,  babiole),  s. 
f.  Fruit  de  l'airelle,  v.  âge,  aÀradet. 

Brime,  v.  brume;  brimous,  v.  verinous. 

BRIX,  BRI  (g.),  (rom.  cat.  brin,  bri),  s.  m. 
Brin  de  fil,  v.  bout;  chanvre  fin,  filasse  du 
chanvre  ou  du  lin,  v.  brogun,  prim;  petite 
quantité,  v.  br'eu,  bri,  brigo,  briso  ;  angle 
d'une  poutre,  en  Gascogne,  v.  caire  ;  pour 
venin,  v.  vérin. 

Bon  brin,  fil  de  bonne  qualité.  ;  foundo  à 
quatre  brin,  fronde  à  quatre  bouts  ;  un  brin, 


un  brin,  un  peu,  en  Dauphiné;  n'en  vole  bri 
(lim.),  je  n'en  veux  point. 

Noun  sias  pas  un  brin  desgarnits. 

C  BRUEYS. 

Es  un  bri  glouriouso. 

J.  JASMIN. 

Bris,  plur.  lang.  et  périg.  de  bri,  brin. 
R.prirn. 

Brina,  brinado,  v.  broina,  breinado. 

brinasso,  s.  f.  Seconde  qualité  d'étoupe, 
v.  côchis.  B.  brin. 

BRIN-BRAN,  BRIX-BRÔU,BRAN-BRAN(lim.), 

onomatopée  dont  on  se  sort  pour  exprimer  du 
fracas,  de  grands  coups,  v.  parabis-parabasi  ; 
personne  qui  fait  tout  avec  bruit,  v.  bourro- 
bourro,  tarabastèu. 

Brin!  bran!  esclapè  tout,  patatras!  il 
brisa  tout;  de  brin  o  de  bran,  de  bric  ou  de 
broc,  d'une  façon  ou  de  l'autre,  de  gré  ou  de 
force. 

E  brin  !  e  bran  !  pestello  mai  l'armàri. 

isclo  d'or. 
De  brin  o  de  bran 
Cabussaran 
Dedins  lou  Rose. 

CH.  POP. 

Pèr  H  brin  e  li  bran 
Dôu  vènt  la  chato  èro  bressado. 

F.  GRAS. 

B.  bourrin-bourrant. 

Brinc,  v.  bric,  brèc  ;  brincas,  v.  brecas; 
brinco,  v.  branco  ;  brinço,  v.  brinso. 

BRIXDA  (cat.  esp.  port,  brinclar,  it.  brin- 
dare),  v.  n.  Porter  un  toast,  boire,  v.  bèure, 
touca. 

k  vôsti  fléu,  a  si  felen 

léu  brinde  emé  raoun  vèire  plen. 

T.  AUBANEL. 

Font-Segugno  èro  bèu 
Quand  lord  Wyse  brindavo. 

R.  MARCELIN. 

R.  brinde. 

brinoa,  v.  n.  Souffrir,  peiner,  dans  l'Hé- 
rault, v.  giba. 

Brinda  de  set,  de  talent,  souffrir  de  soif, 
de  faim  ;  es  al  lèit  que  brindo  (1.),  il  est  alité 
et  souffrant;  lous  autres  manjone  el  brindo 
(1.),  les  autres  mangent,  et  lui  regarde,  ce  qui 
rappelle  l'expression  brida  l'ase ,  qui  a  le 
même  sens. 

E  iéu  tant  jouve  ai  moun  amo  que  brindo, 
Soi  pas  urous. 

J.  LAURÈS. 

R.  branda  ou  brindo. 

brixdado  ,  s.  f.  Hottée ,  contenu  d'une 
hotte,  v.  berriado.  R.  brindo. 

brindaio,  brixdalho  (rouerg.),  s.  f.  Bête 
qui  tombe  d'inanition,  v.  bringo,  ganchello. 
Tabé,  pecaire,  brindalhoo, 
Sous  osses  traucon  la  pèl. 

A.  VILLIÉ. 

R.  brandi  ho. 

BRI  XI)  AI  RE.  ARELLO,  AIRIS,  AIRO(it.  bren- 

tatore),  s.  Hotteur,  euse,  qui  porte  la  hotte, 
v.  enchaiaire,  gourbetaire,  vinaire. 

Mèsle  Esoaragôu,  brindaire, 

Camino  enca  tout  de-caire. 

M.  DECARD. 

R.  brindo. 

BRIXDE,  BRIXDO  (m.),  (ail.  bringen,  por- 
ter), s.  m.  Port,  maintien,  allure,  air,  v.  6a- 
lans,  biais  ;  brinde,  toast,  santé  que  l'on  porte 
(cat.  esp.  brindis,  it.  brindisij,  v.  santa  ; 
rouge-bord,  rasade,  v.  cigau. 

Avè  marrit  brinde,  avoir  mauvaise  mine, 
sous  le  rapport  de  la  santé;  lou  laid  brinde! 
la  mauvaise  tournure  !  n'a  ni  brinde  ni  ba- 
lans,  il  n'a  ni  tournure  ni  allure. 

Aquéu  creslian 
A  tout  lou  brindo  d'un  bôumian. 

J.-F.  ROUX. 

Pourta  'n  brinde,  porter  un  toast  ;  brinde 
à  vous  !  à  votre  santé  ! 

E  lèu,  l'oste,  fasan  brindes. 

P.  GOUDELIN. 

Belle  nouvieto,  porte  un  brinde 
A  ta  jouvènço,  a  ta  bèuta. 

T.  AUBANEL. 

Oh  !  benesi 
E  soulènne  siegue  aquest  brinde  ! 

F.  GRAS. 


brinde  (v.  cat.  Brandis,  Brtmdv  • 
Brindisi,  lat.  Br anduniurn) ,  n.  de  ï.  Brin- 
des, ville  d'Italie. 

brindo,  breto (1.),  (it.  brenta,  de  l'ail. 
bringen,  porter),  s.  f.  Hotte  de  bois,  f-ervant  â 
transporter  le  vin,  v.  bèrri,  cabasso,  gorb. 
Pèr  ma  tyrémô,  n'escoularié 
Touei  Ici  jour  uno  pb-rio  brindo. 

REYNIEIl  DE  BRIANÇON. 
BRIXDOIO,    liRIXDOLIO,   S.   f.   Ribote,    f  J  f- - 

bauche  do  table,  v.  drihanço,  roio,  to.rn- 
pouno,  tint'eino. 

Faire  brindoio,  godailler,  faire  la  noce. 
B.  brinde  1 . 

brixdol,  s.  m.  Balançoire  que  font  les  en- 
fants au  moyen  de  deux  brandies  d'arbre, 
brandilloire,  escarpolette,  à  Castres,  v.  br  aride, 
dindo,  tranto.  R.  brindoula. 

brixooula,  v.  a.  et  n.  Brandiller,  se  ba- 
lancer, dans  le  Tarn,  v.  brandoula. 

Se  brindoula,  v.  r.  Se  brandiller,  se  balan- 
cer, v.  bidoursa,  trantoula.  B.  brandoula. 

Brindousso,  v.  brandusso. 

brixet,  s.  m.'  Petit  brin,  petite  quantité, 
quelque  peu,v.  brigoun,  brisoun,  pauquet. 
Estudias  un  brinet. 

J.  JASMIN. 

B.  brin. 

brixga  (cat.  esp.  port,  brincar,  it.  spin- 
gare,  ail.  springen),  v.  n.  Sauter,  danser,  fré- 
tiller, folâtrer,  en  Limousin,  v.  fringa. 

Bringue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

BRINGASSO,  s.  f.  Grande  rosse,  v.  carogno ; 
orchis  militaire,  plante,  v.  taverniero.  R. 
bringo. 

brixgau,  adj.  des  2  g.  Frétillant,  ante,  en 
Limousin,  dans  la  locution  suivante  :  a  la. 
f'eure  bringau,  elle  a  la  fièvre  du  mouvement, 
de  la  danse,  v.  dansarèu.  R.  bringa. 

bbixgo  (for.  brinque,  ail.  bringen,  porter), 
s.  f.  Cheval  mal  bâti,  rosse,  v.  rosso  ;  femme 
dégingandée,  hallebreda,  coureuse,  gouine,  v. 
gourrino,  gringo. 

Grando  bringo,  dounas-vous  gardo. 

,  J.  FOUCAUD. 

Estre  dins  la  bringo,  être  dans  la  débine  ; 
mètre  en  bringo,  mettre  en  pièces,  v.  fringo 
plus  usité. 

bringo-balo,  s.  f.  Brimbale,  levier  d'une 
pompe,  v.  brimbalo.  R.  bringa,  bala. 

bringo-brango,  s.  f.  Personne  qui  va  les 
bras  ballants,  dégingandé,  ée,  v.  brandin. 
fi.  bringa. 

bringueto,  s.  f.  Petite  rosse,  v.  ganchello, 
roussello.  R.  bringo. 

Bringuiè,  Bringuièiro,  v.  Berenguié,  Beren- 
guiero. 

bbino,  s.  f.  et  adv.  Parcelle,  petite  quantité, 
peu,  rien,  point  du  tout,  en  Agenais,  v.  brigo, 
briso  ;  pour  gelée  blanche,  bruine,  v.  brèino. 

Nou  parlo  brino,  il  ne  parle  pas. 
Maltro  brino  nou  souspiro. 

J.  JASMIN. 

Nou  tramboulavo  brino. 

ID. 

R.  brin. 

BRINSIÈRO,  s.  f.  Oseraie,  en  Agenais,  v.  vi- 
meniero.  R.  brinso. 

brixso  (esp.  bringa),  s.  f.  Brin  d'osier, 
menue  branche,  en  Agenais,  v.  branqueto, 
broundo. 

Pèls,  esclapous,  brinsos,  souquetos  mortos, 
Soun  acachats  entre-mièi  dos  redortos. 

J.  JASMIN. 

R.  vins,  vime. 

brio  (cat.  esp.  it.  b.  lat.  BriaJ,  s.  f.  La 
Brie,  province  de  France  ;  pour  miette,  dé- 
bris, v.  briso;  pour  couverture,  v.  abrigo. 

brio,  s.  f .  Chaussée,  en  Dauphiné,  v.  caus- 
sado,  levado.  B.  6ro,  brouo. 

brio»  ,  s.  m.  Vautour,  en  Béarn,  v.  arpian. 
tamisié,  vôutour. 

Brioch,  v.  bres  2  ;  briola,  v.  bela. 

briolo  (lat.  bellis),  s.  f.  Pâquerette,  petite 
marguerite,  en  Gascogne,  v.  margarideto, 
pimparello  ;  Briole,  nom  de  fam.  provençal. 

briot,  s.  m.  Cellier,  cuvier,  en  Forez*  v. 
tinau. 
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Briotjo,  v.  bresso;  brioto,  v.  barioto  ;  brio- 
tounèl,  v.  brisounet. 

BRiôU  (esp.  briol,  breuil,  cargue  de  fond, 
cordage  de  navire),  s.  m.  Espèce  d'algue,  touf- 
fue comme  une  fourrure,  qui  croît  au  fond  des 
étangs,  dans  l'Hérault,  v.  augo,  co-d'ase  ; 
Briol,  nom  de  fam.  provençal. 

Dins  lou  briou 
Milou  devisto  uno  boufado. 

A.  LANGLADE. 

R.  bruei. 

Briou,  v.  briéu;  briou,  v.  bresié  ;  brioua,  v. 
briéua;  brioucha,  v.  bressa  2. 

BRIOUINO,  BRIOGNO,  BRIUINO  (1),  (rom. 
cat.  esp.  it.  brionia,  lat.  bryonia),  s.  f. 
Bryone,  couleuvrée/plante,  v.  avalaire,  cou- 
coumelasso,  co-de-serp. 

Brioule,  v.  bréule  ;  brioulè,  v.  viôulié  ;  briou- 
let,  v.  brivet  ;  briouleto,  v.  viôuleto  ;  briou- 
loun,  v.  viùuloun. 

BRIOUN,  BRIEN  (m.),  (rom.  brion),  s.  m. 
Ringeot,  endroit  où  la  quille  et  l'étrave  d'un 
navire  se  joignent.  R.  brisoun. 

brioun,  briou  (1.),  n.  de  1.  Brion  (Lozère)  ; 
Brillon,  nom  de  fam.  provençal. 

Vin  de  Brioun,  cru  bordelais. 

prov.  lanGt.  Quand  Brioun  met  soun  capèl 
Lou  pastre  de  Roubilho  pot  mètre  soun  mantèl, 

dicton  relatif  aux  nuages  qui  apparaissent  du 
côté  de  Brion  (Lozère). 

briouno,  s.  f.  La  Brione,  rivière  du  haut 
Limousin. 

Briouo,  v.  briéuo  ;  briox,  v.  bres;  briozio,  v. 
bresso. 

BRIQUET,  s.  m.  Petit  pic,  petite  aiguille  de 
rocher,  dans  les  Alpes,  v.  brecoun  ;  fusil  à 
tirer  du  feu,  v.  ati,  bate-fià,  ferret  ;  petit 
peson,  petite  romaine,  crochet,  v.  vergueto  ; 
t.  de  serrurier,  petit  couplet  qui  ne  peut  être 
plié  que  dans  un  sens  ;  sabre  d'infanterie,  v. 
sabre. 

Batre  doit  briquet,  battre  le  briquet,  être 
cagneux  ;  bras  de  briquet,  verge  d'un  peson  ; 
tournet  de  briquet,  touret  d'un. peson. 
E  tirant  soun  briquet,  fai  lusi  lou  peirard. 

F.  GRAS. 

R.  bric,  brèco. 

briquet,  s.  m.  Petit  fragment,  particule, 
v.  brigoun  ;  chien  courant  métis,  v.  braquet  ; 
mauvais  petit  cheval,  méchant  petit  homme, 
criquet,  blanc-bec,  v.  bricoun;  Briquet,  nom 
de  fam.  provençal. 

Un  briquet,  un  peu,  quelque  peu. 
Toujour  veirés  quauque  briquet 
Plen  d'ambicien  e  d'ignourènci. 

C.  BRUEYS. 

Un  briquet  d'ase  qu'èro  en  trin  de  sega  l'erbo. 

M.  BOURRELLY. 

R.  bri,  brico. 

briqueta,  briquetia  (d.),  v.  n.  et  a.  Bat- 
tre le  briquet,  v.  tira  de  pà  ;  effleurer,  tou- 
cher à  peine,  v.  frusta.  R.  briquet  1. 

briqueta,  v.  a.  Paver  avec  des  briques,  v. 
malouna  ;  briqueter  un  mur,  v.  carrouna. 

Briqueta,  briquetat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Briqueté,  ée.  R.  briqueto. 

briquetage,  RRIQUETÀGI  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  briqueter,  v.  carrelage.  R.  bri- 
queta 2. 

Briquetian,  v.  braguetian. 

briqueto,  s.  f.  Petite  miette,  petit  débris, 
fétu,  v.  brigueto.  R.  brico  1. 

briqueto,  s.  f.  Petite  brique  ;  tablette  qu'on 
fabrique  avec  le  résidu  de  la  houille  et  qu'on 
vend  pour  combustible,  v.  toumeto.  R.  brico  2. 

Briquilhoun,  v.  brequihoun. 

BRIS,  s.  m.  Bris,  débris,  v.  briso,  brigo,  tros. 

Vesès  que  magagno, 
E  de  la  mountagno 
Davalo  que  bris. 

P.  BONNET. 

EU  brisa. 

BRIS,  BREIS,  BRICH,  BRIO,  ISSO,  ICHO,  IDO 

(it.  brivido,  froid  aigu  ;  it.  fridicio,  mouillé; 
gr.  jtpxjtfiiq,  êicv,  trempé,  ée),  adj.  Trempé, 
mouillé,  ée,  v.  chop,  nis,  trempe  ;  transi  de 
froid,  v.  brèu. 


BRIÔU  —  BRISO 

Bris,  plur.  lang.  gasc.  et  pcrig.  de  brin. 

BRISA.  BRESA  (alb.),  BRIA  (rouerg.),  (rom. 
brizar,  abrizar,  port,  britar  ;  anglo-sax. 
brittian,  rompre),  v.  a.  Briser,  casser,  réduire 
en  miettes,  v.  embrisa,  briga,  roumpre  ; 
drousser  la  laine,  la  passer  par  les  droussettes 
avant  que  de  la  carder,  v.  escarrassa  ;  fati- 
guer par  un  mouvement  trop  rude,  v.  abla- 
siga. 

Iéu  vole  escaia  la  daururo 
E  brisa  toui  leis  ournamen. 

N.  SABOLY. 

Se  brisa,  v.  r.  Se  briser,  se  rompre. 
prov.  Lou  cor  se  briso,  quand  vesès  faire  lis  autre. 

Brisa,  brisât  (1.  g.),  briat  (rouerg.),  lado, 
part.  Brisé,  cassé,  émietté,  droussé,  ée. 

Vendre  un  bèn  à  partido  brisado,  dé- 
tailler, morceler  un  domaine. 

Mais  lou  carbou  brisât  fermo  à  l'istant  la  plago. 

C.  PEYROT. 

R.  briso. 

brisadis,  s.  m.  Quantité  de  débris,  restes, 
morcellement,  v.  esclapado. 
Mais  lou  pa  de  la  noço  al  cap  d'un  tems  finis 
E  dins  lou  founs  del  sac  trobon  lou  brisadis. 

J.  FROMEN. 

B.  brisa. 

brisado  (tud.  frezan,  dévorer),  s.  f.  Re- 
doublement d'appétit  des  vers  à  soie  dans  leur 
cinquième  âge,  v.  brafo,  brifo,  frcso. 

BRISADOUIRO,  RRISOUIRO,  s.  f.  pl.  Les  plus 
grossières  des  cardes  à  laine,  les  droussettes, 
v.  briso,  embourradou ,  escarrasso.  R. 
brisa. 

brisaduro,  brisuero  (d.),  s.  f.  Brisure, 
cassure,  v.  roumpeduro.  R.  brisa. 

brisaiet,  brisalhet  (1.),  s.  m.  Menu  dé- 
bris, v.  brigaioun.  R.  brisau. 

Bit IS AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  bri- 
zador),  s.  Briseur,  euse,  v.  bregaire,  escla- 
paire  ;  drousseur,  euse,  celui,  celle  qui  passe 
la  laine  par  les  droussettes,  v.  cardaire;  grand 
mangeur,  v.  manju.iras. 

bris  a  i  re,  s.  m.  Espèce  de  banc,  portant 
une  caisse,  qui  renferme  la  laine  huilée,  et  une 
droussette  fixe,  sur  lequel  s'assied  le  drous- 
seur. R.  brisa. 

BRISAMEN  (rom.  brisament) ,  s.  m.  Brise- 
ment, bris,  action  de  briser,  de  drousser  la 
laine,  v.  esclapaqe.  R.  brisa. 

BRISAN,  BRIAN  (1.),  BLAISAN  (g.),  BRISAU, 
s.  m.  Efflorescence  dartreuse,v.  bèrbi;  bouil- 
lon-blanc, molène,  plante  lanugineuse,v.  blàu, 
bouioun-blanc.  R.  briso. 

BRISANDIË,  BRISANDIÈ  (l.),S.  m.  Bouillon- 

blanc.  plante  qui  est  employée  en  tisane  contre 
les  dartres,  en  Bouergue,  v.  bouioun-blanc. 
R.  brisan. 

brisarello,  s.  f .  Poire  cramoisie,  archiduc 
d'été,  v.  cremesino.  R.  brisareu. 

BRISARÈU,  BRISARÈL  (1),  BRISORET  (d  ), 
EULO,  ÈTO,  adj.  Cassant,  ante,  v.  brasc,  pé- 
tant. R.  brisaire. 

brisaro  ,  s.  f.  Débris ,  miettes,  à  Sault 
(Vaucluse),  v.  brcnigo,  brigo,  briso. 

Fas  trop  de  brisaro,  tu  émiettes  trop.  R. 
brisait. 

BRISAROT,  BRISAROUET  (a.),  s.  m.  Amas 
de  miettes,  v.  bricaio,  brigaio,  cachet.  R. 
brisaro. 

brisau,  brisal  (1.),  briat  (rouerg.),  s.  m. 
Fragment,  débris,  parcelle,  v.  brigai,  boucin, 
tros. 

Un  briat,  un  peu.  R.  brisa. 
brisaud,  blisaud,  B5SAUD(rouerg.),  (rom. 
blizaut,  bliaut,  bliau,  blial,  cat.  esp.  brial  ; 
lat.  paragauda,  tunique  brodée), s.  m.  Sarrau 
de  toile  grossière,  en  forme  de  large  scapulaire, 
dont  se  couvraient  les  épaules  les  religieux  qui 
travaillaient  à  la  terre  ;  blaude  de  gros  drap 
blanc,  en  forme  de  dalmatique,  portée  par  les 
montagnards  du  Tarn,  v.  aryaut,  saio. 
Alaro  lou  préni  tout  siau 
Joust  lou  brisaud, 
E  dins  un  saut 
Fau  poudro  d'escampeto. 

PUJOL. 


Vesten  bliaut  de  pali. 

G.  DE  ROUSSILLON. 

prov.  Au  mes  de  mai, 
Brisaud,  capeto  e  niantèu  trai. 
—   Noro  dis  a  Mounl-Aut  : 
«  Presto-me  loun  brisaud.  » 
«  Quand  tu,  Mount-Aut  respond,  as  fre,  iéu  n'ai  pas 

[caud, » 

dicton  relatif  à  deux  pics  de  la  Montagne  Noire 
(Aude). 

brisca,  bresca,  v.  a.  Ruiler,  mettre  une 
rangée  de  mortier  sur  l'arête  d'un  toit  pour 
empêcher  les  voies  d'eau,  en  Rouergue.  R. 
brisco,  biscle. 

brisca L,  s.  m.  Ruilée  d'un  toit,  en  Rouer- 
gue, v.  sarrado.  R.  brisca. 

Briscalho,  v.  bricaio;  briscambiho,  briscan, 
v.  brescambiho,  brescan. 

BRISCO  (fr.  bisque,  espèce  de  potage),  s.  f. 
Pain  trempé  dans  le  vin,  soupe  à  perroquet,  en 
Gascogne,  v.  espoumpàchi,  sausseto  ;  pour 
brisque,  atout,  jeu  de  cartes,  gaufre  de  miel, 
v.  bresco  ;  pour  faîte  d'un  toit,  v.  biscle. 

Brisco,  sorte  de  particule  explétive  usitée 
à  Nimes. 

D'autreis  jueguen,  ivèr-eiliéu, 

Lou  bouchai,  la  brisco  ou  las  quilhos. 

A.  CHASTANET. 

R.  bresco. 

briseïs  (lat.  Briseis),  n.  de  f.  Briséis,  es- 
clave d'Achille. 
Atrido  sens  tarda  fè  prendre  Briseïs. 

F.  PASCAL. 

briset,  s.  m.  Petit  débris,  particule,  peu, 
v.  brinet,  brisoun,  brèu. 

Un  briset,  un  peu,  quelque  peu.  R.  bris. 

bbiseto,  BR1SILHO  (d.),  (it.  briciola),s.  f. 
Petite  miette,  petite  parcelle,  petite  quantité, 
v.  brigueto. 

Soupo  de  briseto,  soupe  de  pâte  réduite  en 
petits  grains  arrondis,  v.  fretoulet  ;  d'uno 
briseto  n'ai  proun,  tant  soit  peu  me  suffit  ; 
aquèu  malaut  es  uno  briseto  mièus,  ce  ma- 
lade va  un  peu  mieux. 

Dounas-me  li  briseto 
Que  vous  toumbon  di  man. 

CH.  POP. 

R.  briso. 

Brisibilho,  v.  bisbiho  ;  brisilhou,  brisilhou- 
net,  v.  brisoun,  brisounet. 

BRISO,  BRIO(g.  lim.),BRIE  (a.),  BRIS1  (d.), 
BBESO  (lim.),  BBOUSO  (bord.),  (rom.  briza, 
for.  brcisa,  bresa,  it.  brida,  suisse  brctse  ; 
anglo-sax.  brice,  fragment  ;  irl.  brise,  petit 
morceau  ;  lat.  briza  ,  marc  de  raisin ,  gr. 
ppinez),  s.  f.  Miette,  parcelle,  débris,  v.  brigo, 
brenigo,  friso. 

Briso  de  pan,  miette,  chapelure  de  pain  ; 
briso  de  carboun,  poussier  de  charbon  ;  briso 
de  casiagno,  châtaignes  qu'on  a  brisées  en  les 
battant  ;  faire  voula  li  briso,  manger  avec 
appétit;  li  briso  n'en  sautavon  au  capeu, 
au  saumiè,  on  mangeait  de  grand  appétit; 
n'en  vole  qu'uno  briso,  je  n'en  veux  qu'une 
miette;  n'es  pas  resta  'no  briso,  il  n'en  est 
pas  resté  miette  ;  n'aguè  di  briso,  il  eut  des 
éclaboussures ;  uno  briso,  un  peu,  un  brin; 
douno-me-n' en  uno  briso,  donne-m'en  un 
brin  ;  b?-iso  à  cha  briso,  petit  à  petit  ;  n'au- 
ras pas  briso,  tu  n'en  auras  mie  ;  n'ai  briso 
de  forço,  je  n'ai  point  de  force;  n'en  vole 
briso,  je  n'en  veux  point;  rises  breso  (lim.), 
tu  ne  ris  pas  ;  malo  briso,  maro  brie  (a.), 
mendro  briso,  menro  brio  (L),  tant  soit 
peu  ;  ma  briso,  ma  mignonne,  en  Dauphiné; 
d'où  le  nom  de  femme  Brysa,  usité  en  Lan- 
guedoc, au  moyen  âge. 

N'i'a  pas  uno  briso  de  fiô. 

N.  SABOLY. 

prov.  A  pau  vin,  béu  premié  ;  à  pan  pan,  pren  li 
—    Au  founs  dôu  sa  s'atrobon  li  briso.  [briso. 

BRISO  (cat.  esp.  brisa,  port,  briza,  angl. 
breeze),  s.  f.  Brise,  vent  doux,  en  Gascogne, 
v.  aureto,  ventoulet,  plus  usités. 

Ce  sens  du  mot  briso  peut  venir  de  la  locu- 
tion suivante  :  fai  uno  briso  de  vent  ou  lou 
vent  boufo  uno  briso,  le  vent  souffle  à  peine, 
il  fait  de  la  brise. 


L'irme,  moun  fi),  acô  's  la  briso 
Que  lourno  lou  pesoaireal  grau. 

J.  LAURÈS. 

briso,  brisos  (1.),  s.  f.  pl.  Dronssettes,  v. 
brisadouiro.  R.  brisa. 

briso-barro,  s.  m.  Écervelé,  insubordon- 
né, homme  bruyant  et  fanfaron,  v.  ascla,  es- 
capov.cho  ;  Brisebarre,  nom  de  famille. 
De-que  n'as  fa,  briso-barro  ? 

LAFARE-ALAIS. 

R.  brisa,  barro. 

BRISO-CORS,  BRISO-COSSES  (1.),  s.  et  adj. 
Briseur  de  corps,  frappeur,  tapageur,  euse,  v. 
rvo-cors. 

Bambouchaire  e  briso-cosses 
Qu'as  perdut  mai  d'un  ouslal. 

H.  BIRAT. 

R.  brisa,  cors. 

BR1SO-COURADO,  BRISO-COURAIO  (a  ),  S. 

f.  Aigreur  d'estomac,  v.  eigrour,  regoidun, 
reproche.  R.  brisa,  courado. 

br iso-ferre,  s.  m.  Vérificateur  des  poids 
et  mesures,  v.  alielaire,  escandaiaire.  R. 
brisa,  ferre. 

bbiso-glaço,  s.  m.  Brise-glace,  éperon  d'un 
pont,  v.  avans-bè.  R.  brisa,  glaço. 

briso-mountagxo,  s.  m.  Trànche-mon- 
tagne,  fanfaron,  v.  marjasso,  trenco-amelo. 
prov.  Briso-mountagno:  grand  vance  pichot  cop. 
R.  brisa,  mountagno. 

briso-besoux,  briso-rasou  (1),  BRISO- 
rasous  (rouerg.),  s.  Brise-raison,  personne 
qui  parle  sans  suite,  v.  barrau  destapa. 
Deja,  coumo  un  briso-rasou, 
lntravi  vès  Moussu  Birat, 
Mai  de  forço  que  de  boun  grat. 

H.  BIRAT. 

H.  brisa,  resov.n. 

Brisondiè,  v.  brisandié. 

bbisoto,  s.  f.  Petite  brise,  en  Gascogne,  v. 
centihoun.  R.  briso  2. 

Brisou,  v.  grisou  ;  brisouiro,  v.  brisadouiro 

BRISOCX,  BRISOU  (1.  a  ),  BRISIHOU,  BRI- 
SILHOU  (d.),  (for.  brison,  breson),  s.  m.  Pe- 
tit débris,  petite  quantité,  brin,  tantet,  v.  brèu, 
briset,  brisoun,  pauquet. 

N'i'a  pas  un  brisoun,  il  n'y  en  a  brin  ;  es 
un  brisoun esmougv ,  il  est  légèrement  ému; 
la  mountagno  di  Brisoun,  la  montagne 
des  Brisons,  près  de  Noyers  (Basses-Alpes)  ; 
lou  capitùni  Brisoun,  le  comte  de  Brison, 
chef  des  protestants  du  Vivarais  sous  Louis  XI II'. 
Aro,  se  rescontre  pèr  viage 
Quaucun  que  te  sèmbleun  brisoun. 

...  T.  AUBANEL. 

H.  briso  1. 

BRISOUXET,  BBISIUHOUXET  (d  ),  BRI4- 
TOOXEL,  britouxèl  f  rouerg.),  s.  m.  Minime 
quantité,  tantinet,  atome,  v.  bricaiounet. 
pauquetown. 

Un  brisounet,  très  peu,  le  moins  du  monde. 
Un  brisounet  crentous. 
n    ,    .  ISGLO  d'or. 

n.  brisoun. 

brisouxeto,  s.  f.  Très  petite  miette,  très 
peu,  v.  brigouleto,  pauquinado.  R.  brisouno. 

BRisoixo  Ht.  briciola),  s.  f.  Petite  miette, 
tant  soit  peu,  v.  brigueto,  briseto. 

Vai  uno  brisouno  miéus,  il  va  un  peu 
mieux.  R.  briso. 

BRISOI  TF.JA,  brisoltia  (m.),  v.  n.  et  a. 
Manger  les  miettes,  pignocher,  v.  brigouleia. 
n.  brisoto,  briseto. 

brisqce,  bresoce,  s.  m.  Bâtonnet,  jeu 
d'enfant,  v.  bisô,  biho,  sautarcn.  R  brusco 

BRisoi-ET,  eto,  adj.  et  s.  t.  injurieux.  Bi- 
zarre, quinteux,  violent  (G.  d'Astros),  en  Gas- 
cogne, v.  amouneu. 

prov.  lang.  Ltous  conmo  lou  gous  de  Brisquet 
que  lou  loup  manjét,  lou  premi.-  cop  qu'anèt 
al  nos. 

R.  brousesc. 

brissa    brissac  (  1.) ,  (rom.  Breissac, 
Breisac  >  Breixac,   b.  lat.  Brissiacum 
B-nxiacumj,  n.del.  Brissac  (Hérault,  Gard)' 
nom  de  fam.  méridional.  ' 

brissa  v,  breissax,  n.  p.  Brissan,  Breys- 


BRISO       BRO  (LOU) 

san,  Brcissant,  noms  de  fam.  prov.  It.  Bressan. 

BRISSOUX  ,  BRISSOT,  n.  p.  Brisson,  nom 
patronymique  des  tmciens  seigneurs  de  Cé- 
reste  (Basses-Alpes);  Brissot,  nom  de  fam. 
mérid.  li.  Bres. 

brista,  v.  a.  Apercevoir,  découvrir,  voir, 
dans  l'Hérault,  v.  aperccbre,  devista. 
De-quc  bristo  tras  la  pinedo? 

L.  DE  RICARD. 

Entre-miech  das  aubrasses  lous  bristo. 

A.  LANGLADE. 

Brislas  lambèn  aquel  que  rodo. 

'n  ID'' 

R.  devista. 

bristoula  (it.  brustolare,  b.  lat,  pcr- 
ustulare) ,  v.  a.  Hâler ,  brûlor,  v.  barus- 
cla,  brounzi,  uscla. 

Bristoula,  bristoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Hàlé  par  le  soleil;  couperosé,  ée. 

La  siéu  ma  bristoulado. 

A.  FOURÈS. 

Plais  ma  bristoulado  coulou. 

P.  FESQUET. 

bbistouladubo  ,  s.  f.  Hâle,  rougeur  du 
visage  provenant  du  hâle,  v.  brounziduro, 
uscle.  R.  bristoula. 

BRISUX,  s.  m.  Bris,  débris,  v.  brisadis, 
chaplun.  B.  brisa. 

Brit,  ido,  v.  bris,  isso  ;  hritièiro,  v.  verquie- 
ro;britoua,  v.  bradala;  britounèl,  v.  brisou- 
net; briu,  v.  briéu;  briua,  v.  briéua  ;  briue,  v. 
bruei;  briuino,  v.briouino;  briulè,  v.  viôulié  ; 
briulet,  v.  brivet  ;  briuleto,  b  riulleto,  v.  viôu— 
leto;  briulou,  briulounaire,  v.  viôuloun,  viôu- 
lounaire  ;  briva  pour  abriva. 

briva,  s.  Chemin,  en  Dauphiné,  v.  camin. 
R.  briéu.  I,  brivado. 

brivadeto,  s.  f.  Petit  espace  de  temps,  v 
brivet,  passadeto.  R.  brivado. 

brivado,  bribado  (t.),  brivo  (rom.  bri- 
vadaj,  s.  f.  Court  intervalle  de  temps,  séjour 
de  peu  de  durée,  moment,  v.  passadoj  élan, 
impulsion,  v.  abrivado,  abrivo  ;  travail  qu'on 
fait  faire  aux  animaux  sans  désemparer,  v. 
jouncho. 

l'aven  fa  'no  bono  brivado,  nous  y  avons 
fait  une  bonne  séance  ;  de-brivado,  de- 
brivo,  avec  diligence,  en  hâte,  d'un  élan  ;  pèr 
brivado,  par  moments. 

Acô  serafach  dins  uno  brivado. 

G.  AZAÏS. 

Restavo  pas  uno  brivado. 

LAFARE-ALAIS. 

Lous  dous  amies  van  de-brivado. 

A.  LANGLADE. 

Lous  enfanlous  de-biivo 
Reprenon  soun  bresil. 

ID. 

Ou  de-brivo  ou  de-reculado. 

ID. 

R.  briéu,  brèu. 

brivext,  bribent  (b.),  ento,  adj.  Rapi- 
de, en  parlant  de  l'eau,  en  Languedoc  et  Béarn, 
v.  rab'ent. 

Lou,  brivent,  le  courant  d'une  rivière. 
Tènon  le  brivent  patat. 

A  FOURÈS. 

Hens  lou  cristau  d'aquero  aiguelo 
E  ta  bribento  e  ta  clareto 
Que  ba  bagna  lous  pèds  de  Pau. 

n    ,     .,  V.  DE  BATAILLE. 

R.  brieu  1. 

BRIVET,  BRIÉULET,  BBEUI.ET,  BRIOULET, 

s.  m.  Petit  intervalle  de  temps,  petit  moment' 
en  Languedoc,  v.  moumenet  ;  Brivet,  nom  de 
fam.  languedocien. 

l'an  brivet,  il  n'y  a  qu'un  instant,  B.  briéu, 
brèu. 

briveza  (rom.  Brivezac),  n.  de  1.  Brive- 
zac  (Corrèze). 

brivisto  (b.  lat.  Brivatensis),  adj.  et  s. 
Habitant  de  Brive,  v.  coujoun.  R.  Brivo. 

brivo,  s.  f.  La  Brive,  rivière  des  environs 
de  Montauban  (Tarn-et-Garonne).  R.  briéu  1 

BRIVO,  brivos  (lim.),  bribos  (g.),  (rom. 
b.  lat.  Briva,  lat.  Briva,  Brivas,  atis),  n. 
de  1.  Brive-la-Gaillarde  (Corrèze),  patrie  du 
cardinal  Dubois,  du  général  Treilhard,  mem- 
bre du  Directoire,  et  du  maréchal  Brune  ;  Brive, 
Debrive,  noms  de  fam.  méridionaux. 


'Ml 

PBOV.  LIM.  Pèr  sant  Jousi-,  morloï  ou  vives, 
Las  iroundellos  passon  sus  lou  pount  de  Brir<M 
D'après  Zeuss,  le  celtique  briv  signifiait 
pont,  et  bnvaie,  lieu  où  il  v  a  un  pont 

bbivolo,  bbivouelo  {va.),     f,  Petii  bou- 
ton qui  survient  à  la  peau,  échauboulure,  vé- 
role volante,  v.  arcllo,  brv.io.dv.ro. 
A  de  brivolo,  il  a  une  éruption.  li.  brueio 
BRO,  BROVO,  BROUO  (a  ),  BBOUVO,  itltOLR, 

abroue  (m.),ABRd,  abrouo  (ro  rom. 

bro,  broa,  broha,  cat.  brua,  b.  lat.  broa, 
broza,  it.  proda),  s.  f.  Bord,  rive,  orée,  li- 
sière d'un  champ  garnie  de  broussailles,  talus 
inculte  qui  sépare  deux  champs  sur  le  pen- 
chant d'une  monlagne,  v.  cance,  raso,  ribo  : 
haie  de  broussailles,  haie,  en  Dauphiné,  v. 
niai,  sebisso,  terme;  Bro,  Labro,  Labrot,  La- 
broue,  Labrouve,  Lahroux,  Labrue ,  Lasbros. 
Lesbros,  noms  de  lieux  et  de  fam.  mérid. 

Bro  de  peiriho,  talus  d'éboulement  formé 
de  petites  pierres;  bro  de  roucas,  talus  formé 
de  gros  blocs  éboulés;  faire  li  bro,  foutre 
las  abràs  (rouerg.),  piocher  les  bords  d'un 
champ;  à  la  bro  d'un  rièu,  au  bord  d'un 
ruisseau  ;  à  la  bro  de  l'aigo,  au  bord  de  l'eau  ; 
à  bro  d'uei,  à  brouo  d'uel  (rouerg.),  à  vue 
d'œil. 

prov.  alb.  La  bro  fa  la  lio,  lou  valat  fa  lou  blad, 
la  terre  du  bord  produit  le  lien  de  la  gerbe,  la 
terre  du  fossé  produit  le  blé. 

En  Limousin,  au  jeu  de  la  gagno  (v.  ce 
mot),  quand  on  a  poussé  l'os  dans'le  trou  nom- 
mé glèiso,  on  crie  :  à  la  bro  !  pour  prévenir 
que  chacun  doit  changer  de  position. 

BBO,  BROC  (1.  g  ),  BROUOC  (rouerg  ),  UH 01 

(m.),  (cat.  broc,  b.  lat.  brochus  ;  gr.  -np'jyoos, 
aiguière),  s.  m.  Broc,  espèce  de  seau  propre  à 
puiser  de  l'eau  ou  du  vin,  v.  casserlou,  inde. 
pegau;  petit  baquet  à  deux  anses,  v.  cowr- 
nudoun. 

Bro  de  coaire,  broc  de  cuivre,  dans  lequel 
les  femmes  vont  puiser  de  l'eau  et  qu'elles 
portent  sur  la  tête,  v.  brounzo ,  ca-sseto  ; 
toumbo  d'aigo  à  bro,  il  pleut  à  seaux,  aver- 
se; ai  uno  tèsto  coume  un  bro,  j'ai  la  tête 
prise,  je  suis  enchifïrené. 
La  bello  Margoutoun  bon  matin  s'es  levado, 
A  près  soun  bro  d'argènt,  à  l'aigo  n'es  anad'o. 

BBO,  BBOC  (L),  BROT  (g.),  BOC  (bord),  (il. 
brocco,  lat.  bronchus,  branche  coupée),  s.  m. 
Branche  morte,  scion,  bûchette,  en  Toulou- 
sain, v.  benc,  broco,  buse;  épine,  dard,  v. 
espino;  buisson,  aubépine,  en  Gascogne,  v. 
bouissounado  ;  bâton,  en  Languedoc,  v.  bas- 
toun;  bec  d'un  pot,  goulot  d'une  cruche,  en 
Rouergue,  v.  brot  ;  Broc,  nom  de  fam.  lim.  : 
pour  brouet,  v.  brov.i. 

Broc  de  galiniero  (g.),  juchoir;  plantas 
aqui  'n  broc  (g.),  restons-en  là;  es  bou,  osco 
albroc  (L),  c'est  bon  jusqu'à  l'épine;  osco  al 
broc  (1.),  sûrement;  sec  coumo  un  broc  (1.), 
sec  comme  du  bois  mort  ;  me  sembla  qu'amr 
un  broc  me  remenon  la  bilo  (L),  cela  me  fait 
enrager. 

N'èi  pas  qu'un  broc  tout  espinous. 

L.  VESTREPA1N. 

T'espallarèi,  be  t'assegùri, 
Am'  aquel  boun  bouci  de  broc. 

H.  birat. 
Lou  beryè  la  rend  countento, 
Qu'éu  tiro  lou  broedéu  péd. 

J.  de  bitaubé. 
prov.  Gasc.  Quand  lou  broc  blanc  broto, 
Lou  can  hol  que  trolo  ; 
Quand  lou  broc  blanc  flouris, 
Aprocho-iedôu  suberplis, 
quand  l'aubépine  bourgeonne,  la  rage  appa- 
raît chez  les  chiens  ;  quand  l'aubépine  est  en 
fleur,  il  faut  se  confesser  pour  faire  ses  pâ- 
ques. 

bro,  bboc  (a.),  (lat,  brochus,  qui  a  les 
dents  saillantes),  s.  m.  Bête  vieille,  rossinante, 
dans  les  Alpes,  v.  barat,  rosso. 

BBO  (lou),  (b.  lat.  Cast7-um  de  Broco, 
Braoco,  Braco),  n.  de  1.  Le  Broc  (Var  Puv- 
de-Dôme).  J 
Broba,  v.  brava  ;  brobeja.  v.  braveja  ;  bro- 
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betat,  v.  braveta  ;  brobisso,  v.  berbis  ;  brobos- 
siè,  v.  braveirié. 

broch,  s.  m.  Ouvrage  d'aiguille,  tricot,  en 
Guienne,  v.  tricot.  R.  broucha,  brouca. 

BROCHO  (it.  broccia,  b.  lat.  brocha),  s.  f. 
Broche  pour  faire  rôtir,  v.  aste  ;  râpe  à  tabac, 
en  Auvergne,  v.  raspo  ;  nom  de  fam.  lang. 

Mètre  à  la  brocho,  mettre  à  la  broche,  v. 
embroucha ,  enasta. 

Li  roustissi  à  la  brocho. 

J.  RANCHER. 

prov.  Tau  viro  la  brocho  que  tasto  pas  de  la  bèsti- 
R.  broco. 

BROCO,  BROCHO(d  ),  BROUECO(m  ),  BROUE- 
CHO  (a.),  BROUOCO  (rouerg.),  BROQUE  (bord.), 
(rom.  esp.  b.  lat.  broca),  s.  f.  Bûchette,  ba- 
guette, petit  bâton,  v.  busco ;  bouture,  mar- 
cotte, v.  bout;  courson  de  vigne,  v.  escot;  jet 
d'un  arbre  nouvellement  planté,  v.  jit  ;  laitue 
vivace,  plante,  v.  brèu  ;  fausset,  cheville  d'un 
tonneau,  v.  brouqueto,  espiro ;  broche,  tige 
de  fer,  grosse  aiguille,  aiguille  à  tricoter,  v. 
aguïo  ;  outil  de  maréchal. 

Broco  de  dcvinaire,  baguette  divinatoire, 
v.  devinet;  broco  de  vise,  gluau,  v.  vergue- 
to  ;  broco  d'un  rouquet,  broche  d'une  bo- 
bine; broco  dis  anteno  d'un  moulin,  barre 
ou  la'ttedu  râtelier  d'un  moulin  à  vent;  broco 
d'artichaut,  artichaut  d'arrière-saison,  pro- 
duit par  les  œilletons;  bono  broco,  bon  su- 
jet ;  marrido  broco,  mauvais  sujet  ;  es  uno 
broco,  c'est  un  garnement,  un  vaurien;  ana 
i  broco,  aller  ramasser  des  bûchettes  ;  planta 
'no  vigno  à  la  broco,  planter  une  vigne  au 
moyen  d'une  tarière;  plantas  aqui  uno  bro- 
co, restons-en  là,  se  dit  d'un  homme  qui  de- 
meure court,  sans  pouvoir  se  démêler  d'une 
question,  v.  cade  ;  lou  toucarièu  pas  em' 
uno  broco  de  quatre  pan,  je  ne  le  touche- 
rais pas  avec  des  pincettes  ;  s'amusarié  'm' 
uno  broco,  il  s'amuse  à  des  riens;  s'arrape 
uno  broco  !  si  je  prends  un  bâton  ;  bouta  vin 
en  broco,  mettre  du  vin  en  perce  ;  acà  sara 
de-broco,  ce  sera  de  mesure  :  a  'scampa  la 
broco,  elle  est  à  son  terme,  en  parlant  d'une 
femme  enceinte;  caulet-broco,  chou  brocoli; 
prenso-broco,  chiche,  ladre. 

N'i'a  pèr  veni  maigre  coume  de  broco. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  bro,  broc  2. 

BROCO-CUOU,  BROCO-QUIÉU  (rh.  1),  S.  n 
Jeu  de  broche-en-cul. 

A  broco-quiêu,  à  la  diable  ;  juj a  'n  afaire 
à  broco-quiêu,  juger  une  affaire  précipitam- 
ment; nous  eron  broco-quièu,  ils  nous  pour- 
suivaient l'épée  dans  les  reins.  R.  broco,  au 
cuou. 

Brocouneja,  v.  bracouneja  ;  brodasso,  v.  bra- 
dasso. 

BRODO  (b.  lat.  broda,  broderie;  gr.  (Spzoùi 
lent),  s.  f.  Paresse,  indolence,  fainéantise,  en 
Languedoc,  v.  cagno,  pereso,  vanello. 

Ave  la  brodo,  être  nonchalant,  paresser 
prene  la  brodo,  devenir  nonchalant,  s'en- 
nuyer ;  douna  la  brodo,  ennuyer,  faire  bâil- 
ler ;  acà  fai  veni  la  brodo,  cela  produit  la 
lassitude  ;  la  brodo  me  gagno,  l'ennui  me  ga- 
<me  ;  escouta  de-brodo,  écouter  nonchalam- 
ment ;  iè  vai  pas  de-brodo,  il  n'y  va  pas  de 
main  morte. 

Cantas,  pèr  enmanda  la  brodo, 
Quauco  carisonneto  de  modo. 

f.  d'olivet 
Aquel  oubrié,  quand  a  la  brodo, 
Planlo  sis  outis  e  s'envai. 

A.  BIGOT. 

La  brodo  emé  lou  despèit 
Me  secariendinslou  lèit. 

N.  FIZES. 

brodo  (it.  broda),  s.  f.  Boue,  fange,  à  Nice, 
v.  bôudro  plus  usité. 

prov.  Quouro  la  luno  fa  rodo, 
0  vènt  o  brodo. 

R.  bôudro. 

BRODO  (lat.  Brodiontii,  nom  d'une  tribu 
gauloise  des  Hautes-Alpes),  s.  Sobriquet  que 
l'on  donnait  autrefois  aux  Dauphinois.  C.  de 
Nostre-Dame  le  dérive  d'AUobroge. 


BROCH  —  BROUCA 

E  pèr  l'avis  tant  deis  bouens  mèstres 
Coumo  deis  Brodos  de  Giiilhèslres, 
Gipiés,  manobros  e  massouns. 

C.  BRUEYS. 

Brode,  en  vieux  français,  se  disait  pour  bis, 
noir,  grossier.  R.  brudê,  brutl. 

Brodous,  v.  bôudrous  ;  broga,  brogolou,  bro- 
gueja,  brogueto,  v.  braga,  bragalou,  bragueja, 
bragueto;  brogi,  v.  brouja;  broi,  oio,  v.  beloi, 
oio;  broias.  v.  braias  ;  broiement,  v.  belouia- 
men  ;  broina,  broino,  v.  brouïna,  brouïno. 

BROIO,  BROJO,  BROJE  (b  ),  BLOIXO  (g  ),  S. 
f.  Pâte  de  farine  de  maïs  qu'on  mange  ordi- 
nairement avec  du  lait,  pâte  de  maïs  pour  la 
soupe,  bouillie  de  maïs,  mets  fort  usité  dans 
les  campagnes  du  Béarn,v.  bourroulo,  fari- 
neto  ;  fange,  boue,  vase,  dans  l'Hérault,  v. 
brolo,  papolo. 

Acà  lié  la  pet  à  la  broio  (cela  fait  la  peau 
à  la  pâte),  c'est  bien  réussi,  en  Béarn. 

Mèste  l'aulhè 
Qu'abèts  u  erbé 

Ta  minya  broio, 
Dap  bèro  pouloio. 

CH.  POP.  BÉARN. 

Coum  abèm  coustumai  la  douçou  de  la  brojo. 

FONDEVILLE. 

A  trigoussat  dins  la  broio 
Aquel  parla  que  fa  ma  joio. 

M.  BARTHÉS. 

R.  6oro. 

Broio,  v.  braio  ;  broje,  ojes,  ojo,  ojon,  v. 
brouja  ;  brojèio,  v.  bragèio  ;  brojo,  v.  brocho  ; 
brolho,  v.  brouio  ;  brolla,  v.  bralla,  branda. 

brolo,  broio  (1.),  s.  f.  Boue,  vase,  fange, 
en  Toulousain  et  Querci,  v.  bôudro,  nito. 
Claufi  de  brolo,  couvrir  de  boue. 
Cata  lous  camps  de  calhaus  e  de  brolos. 

ANONYME. 

D'ount  se  tirèt 
Coumo  pousquèt, 
Mès  catado  de  brolo. 

J.  CASTELA. 

bourroulo. 


\\. 


bram  ;  broma,  bromal,  v.  brama, 


Brom,  v 
bramai. 

brome  (gr.  Pp6>{j-o;),s.  m.  t.  de  chimie,  bro- 
me ;  pour  corde,  v.  brume. 

La  sciènei  dèu  la  descuberto  dou  brome  a  l'ilus- 
tre  chimisto  Balard  de  Mount-Pelié. 

A.  A RNA VIELLE. 

Bromeja,  v.  brameja;  bromes,  v.  broumet  ; 
bromodis,  v.  bramadis  ;  bronc,  v.  brounc  ;  bron- 
r:a,  v.  balança  ;  broncado,  v.  brancado  ;  bron- 
cal,  broncas,  v.  brancas  ;  broncha,  v.  broun- 
cado  ;  bronci,  v.  balancié  ;  bronco,  v.  branco  ; 
broncut,  v.  brouncut  ;  broncut,  v.  brancut  ; 
bronda,  brondi,  brondido,  brondilho,  brondis- 
sal,  v.  branda,  brandi,  brandido,  brandilho, 
brandissal  ;  brondo,  v.  broundo  ;  brondolha, 
brondoliso,  brondou,  v.  brandalha,  brandaliso, 
brandou  ;  bronla,  v.  branla;  bronocho,  v. bro- 
co; bronquiè,  v.  branquié;  bronta,  v.  branta  ; 
broque,  v.  broco. 

BROS  (rom.  bros,  b.  lat.  brocius),  s.  m. 
Charrette  attelée  de  deux  bœufs,  char  à  deux 
roues  ouvert  à  l'arrière,  en  Béarn  et  en  Guien- 
ne, v.  càrri. 

Cent  bros  de  lenhe  (vieux),  cent  charret- 
tées  de  bois. 

BROS,   BROUES   et  ABROUES  (m.),  BROUS 

(a.),  (rom.  gasc.  esp.  brots,  v.  cat.  brues, 
angl.  browse,  gr.  /3/5Ù«s),  s.  m.  Trochée,  cé- 
pée, touffe  de  broussailles,  buisson,  v.  gar- 
rouio,  matas,  tousco  ;  tertre  sur  le  bord 
d'une  rivière,  v.  abroues,  mourras,  roun- 
tau;  pousse  d'un  arbre,  fane,  v.  brot,  brout; 
Bros,  Lesbros,  Debroas,  noms  de  fam.  mérid. 
Souto  li  broues  d'agreno. 

R.  MARCELIN. 
BROSE,   BRÔU  (a.),  BROUVE,  OSE,  OUVO, 

adj.  Cassant,  ante,  fragile,  v.  brasc,  brousesc, 
broute.  R.  broute  f 

Brosiè,  v.  brasié  ;  brosioula,  v.  brasiha  ; 
brossado,  brossât,  v.  brassado,  brassât  ;  bros- 
sedèc,  v.  brassadèu  ;  brosseja,  v.  brasseja; 
brossèl,  brossela,  v.  brassèl,  brassela  ;  brossièi- 
ro,  brossieirou,  v.  brassiero,  brasseiroun. 


BROSSO  (cat.  brossa ,  esp.  broza),  s.  f. 
Brosse,  v.  brùsti,  escoubeto,  fretoun,  ra- 
masseto  ;  bruyère,  v.  brousso.  R.  brousso. 

BROT,  BROC,  BROUOT,  BROUT  (cat.  broch), 

s.  m.  Goulot  d'un  vase,  bec  d'un  pot,  enRouer- 
gue,  v.  bournèu,  broussoun. 

Brot,  brots,  v.  broc  (épine);  brot,  v.  brout 
(pousse);  brot,  v.  brut  (bruit)  ;  broto,  v.  brouto. 

BRÔU,  BLÔU  (d.),  onomatopée  qui  exprime 
la  chute  bruyante  d'un  corps,  pouf,  v.  flou, 
pou  ;  pour  broc,  v.  bro  ;  pour  cassant,  v. 
brose. 

Brin!  bràu!  patatras  !  v.  brin-bran,  pin- 
pou. 

E  brou  !  l'aubras  qu'avié  tant  de  croio  e  de  bè, 
Lou  revoulun  lou  derrabè. 

J.  ROUMANILLE. 

E  brou  !  li  louvidor 
Soun  esparpaia  sus  la  laulo. 

ID. 

brou  !  BROU  !  Cri  des  porchers  pour  appe- 
ler les  cochons,  v.  chou,  sou. 
Brou!  brou!  te!  te!  R.  bourrou. 
broua  (fr.  brouir),  v.  a.  Cuire,  en  par- 
lant de  l'action  du  feu  ou  de  la  gelée  sur  les 
plantes,  dans  les  Alpes,  v.  couire. 

Broua,  ado,  part.  Cuit,  uite  ;  Brouat,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Trufo  brouado,  pomme  de  terre  bouillie. 
R.  brusa. 
Broua,  v.  bro  1. 
brouado  (fr.  brouêe),  s.  f.  Gelée  blanche, 
en  bas  Limousin  ,  v.  barbasto  ,  breinado, 
plouvino.  R.  broua. 

brouagno,  s.  f.  Détritus  divers,  mouillés 
et  fermentés,  qu'on  fait  manger  aux  vaches, 
dans  les  Alpes.  R.  bro  ou  broua. 

brouas,  brouasso,  s.  Grand  talus  boisé  et 
gazonné,  berge,  v.  ribas  ;  hallier,  broussail- 
les, v.  bros,  abroues.  R.  brouo,  bro  1. 

brouat,  s.  m.  Cri  du  porcher  pour  appeler 
ses  bêtes;  brouhaha,  dans  les  Alpes,  v.  chafa 
ret,  chamatan.  R.  brou. 

BROUAU,  BRIAU,  BRAU,  BROUAL  (rouerg.), 

brial  (lim.),  (b.  lat.  broale),  s.  m.  Tertre, 
bord  d'un  champ  qui  est  élevé,  lisière  de  terre 
qui  sépare  un  champ  d'un  autre,  en  Limou- 
sin, v.  rountau  ;  partie  inférieure  d'une  vi- 
gne, par  opposition  à  la  partie  supérieure  ap- 
pelée cimal,  en  Rouergue. 

Fouire  li  brouau,  cultiver  les  bords.  R. 
bro. 

Brouc,  v.  brout  (pousse)  ;  brouc,  v.  brusc 
(bruyère). 

brouca  (rom.  broca),  s.  m.  Hallier,  buis- 
son, en  Béarn,  v.  brouquiè,  bartas,  rou- 
mias  ;  Broca,  Dubroca,  noms  de  fam.  béarn. 
Reviro  tas  aulhetos 

Louenh  déu  brouca. 

C.  DESPOURRINS. 

Reviro  las  aulhetos, 
Tiro-las  déu  brouca. 

MESPLÈS. 

R.  broc  2. 

BROUCA,  ABROUCA  (g  ),   BROUCHA  (bord. 

lim.),  (rom.  brocar,  broquar,  b.  lat.  bro- 
care),  v.  a.  et  n.  Ficher,  piquer,  brocher  une 
étoffe,  un  livre,  planter,  v.  caviha,  pea;  tri- 
coter, v.  tricouta;  mettre  un  seton  à  un  ani- 
mal ;  préparer  l'ardoise,  la  rondir  ;  bâcler,  faire 
à  la  hâte,  v.  despacha. 

Broque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon, 
ou  broche,  oches,  ocho,  ouclian,  ouchqs,  o- 
chon;  broucave ;  brouquère  ;  broucarai; 
broucarièu  ;  broco,  ouquen,  oucas;  que 
broque;  que  brouquesse  ;  broucant. 

Brouca  de   cebo ,  planter  des  oignons; 
brouca  de  faiou,  ramer  des  haricots. 
La  poulino  se  lèvo  drèito, 
Broco  dambés  pèds  de  davant. 

A.  FOURÈS. 

Vai  brochan  lo  destrier  deis  tranchans  esperos. 

G.  DE  TUDELA. 

Brouca,  broucat  (1.),  brouchat  (bord.),  ado, 
part.  Fiché,  planté;  broché,  tricoté,  ée. 
prov.  La  bugado 
Noun  se  vôu  legido  ni  brouchado, 
la  personne  qui  fait  la  lessive  ne  doit  ni  lire 
ni  tricoter.  R.  broco,  brocho. 


broucado,  brouchado  (rom.  brocada,  it. 
broccata),  s.  f.  Brochée,  v.  astado  ;  tricota- 
ge, en  Languedoc,  v.  broch;  escarmouche,  at- 
taque (vieux).  R.  brouca. 

broucado,  broucha  (d.),  s.  f.  Contenu 
d'un  broc,  cruchée,  v.  dourgado.  R.  broc  1. 

broucadou,  s.  m.  Brochoir,  marteau  qui 
sert  à  ferrer  les  bestiaux;  affiquet,  petit  bâton 
creux  par  un  bout  servant  à  soutenir  une  des 
broches  à  tricoter,  v.  boutadou,  busco  ;  outil 
de  couvreur  en  ardoise. 

Emé  lou  broucadou  ié  planto  H  clavèu. 

ARM.  PEOUV. 

R.  brouca. 

,  BROlTCADCRO  ,  BROCCHADURO  ,  BROU- 
CHUERO  (d.),  (esp.  brochadura),  s.  f.  Bro- 
chure, livre  broché.  R.  brouca. 

BROUCAGE,  BROUCHAGE,  BROUCHÀGI  (m.), 
s.  m.  Action  de  ficher,  de  planter,  de  brocher; 
brochage  ;  scions  d'osier  qu'on  pique  dans  les 
graviers  d'une  rivière,  v.  plansounedo.  R. 
brouca. 

BROCCAIA,  BROUCALHA  (1.  g.),  V.  a.  et  n. 
Ramasser  du  bois  sec,  v.  bxiscaia,  bruscaia. 
Pèd  nud,  cap  nud,  anàbi  broucalha. 

J.  JASMIN. 

R.  broucaio. 

BROCCAIAGE,  BROUCALHATGE  (1.  g.),S.  m. 

Action  de  ramasser  des  bûchettes,  v.  buscaia- 
ge.  R.  broucaia. 

BROUCA IAIRE,  BROUCALHA  IRE  (1.  g.),  A- 

rello,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  ramasse  des 
bûchettes,  v.  buscaiaire.  R.  broucaia. 

broucaio,  broucalho  (1.  g.),  s.  f.  Brou- 
tilles, bûchettes  de  bois  mort,  v.  buscaio, 
trounquiho , 
Sens  argent  e  sens  pa,  sens  un  pau  de  broucalho 
Pèr  rescalfa  soun  cos  de  besoun  adalil. 

DAVEAU. 

R.  broco. 

BROUCAIRE,  BROUCHAIRE,  ARELLO,  AIRIS, 
AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  fiche,  qui  plante,  v. 
plantaire  ;  brocheur;  tricoteur,  euse,  v.  de- 
bassaire  ;  couvreur  qui  prépare  l'ardoise,  en 
Rouergue,  v.  ardeisaire  ;  valet  qu'on  em- 
ploie à  des  travaux  de  tout  genre,  v.  tout-o- 
bro.  R.  brouca. 

Broucal,  v.  boucau. 

BROUCAXTEJA.  BROUCAXTA  (1.),  BRICAXTA 

(1.),  v.  n.  et  a.  Brocanter,  troquer,  v.  barata, 
pntramandeja. 

Fai  que  broucanteja. 

J.  ROUMANILLE. 

Jouvènt.  imour  gaio  e  sanla, 
Se  si  poudien  Droucanta! 

i     ,  V.  GELU. 

R. broucanto . 

BROUC  AXTEJAGE,  BROUCAXTAGE(d),  BRI- 
CAXTAGE  (lim.),  s.  m.  Brocantage,  v.  patri- 
cot.  R.  broucanteja. 

BROUCAXTEJAIRE  ,  BROUCAXTAIRE  (1), 
BRICAXTAIRE  (1.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
Brocanteur,  euse,  v.  patramand,  patricou- 
lejaire. 

Veici  que  très  broucantejaire 
Passavon. 

J.  ROUMANILLE. 

Un  broucantejaire 
Encô  d'un  paliaire 
Croumpo  un  lablèu  mesquin  e  plat. 

H.  MOREL. 

R.  broucanteja. 

BROUCAXTO,  s.  f.  Attirail,  embarras,  bric- 
à-brac,  v.  arièri,  artifès.  R.  broco,  broc. 

broucard,  n.  p.  Brocart,  Broccart,  nom  de 
fam.  provençal. 

broucareu  (rom.  Brocarel),  n.  p.  Broca- 
rel,  nom  de  fam.  prov.  R.  Lroucaire. 

BROCCABIÉ,  BBOUCARgÔ  (g.),  BROUCHARI 

(d.j,  (rom.  brocaria),  s.  f.  Boissellerie  ;  rue 
des  Boisseliers,  v.  barralariè.  R.  broc,  brou- 
quiè. 

broucas,  s.  m.  Brocard,  raillerie,  v.  brou- 
qiiet,  fiov.n,  iprejit.  R.  broc  2. 

broucas  'rom.  Brocas),  n.  de  1.  Brocas 
(Landes). 

BROITASSAIO,  BROUCASSALHO  (rouerg.), 
«.  f.  Débris  de  branches,  menu  bois,  v.  brou- 
caio. R.  broucasso. 


BROUCADO  —  BROUEISSO 

broucassat,  s.  m.  Buisson  d'épines,  en 
Gascogne,  v.  bartas,  espinas,  rournias.  R. 
broucas 1. 

broucasso,  s.  f.  Grosse  ou  longue  baguette, 
gaule,  bâton,  v.  bastoun,  gaulo.  R.  broco. 

broucat  (cat.  brocalj,  s.  m.  Espèce  de 
grande  cruche,  en  Rouergue,  v.  ourjou.  R. 
broc. 

broucat  (cat.  brocat,  esp.  port,  brocado, 
it.  broccato),  s.  m.  Brocart,  étoile  de  soie  bro- 
chée d'or  ou  d'argent. 

De  cisclaloun  e  de  broucat  reiau 
Lèu  à  si  pèd  toumbo  sa  vestiduro. 

ISCLO  d'or. 
La  dentello  embé  lou  broucat, 
E  lou  velout  enibé  la  sedo. 

A.  ARNAVIELLE. 

B.  brouca  2. 

BROUCATÈU,  BROUCATÈL  (1.),  BROUCA- 
TELLO  (esp.  port,  brocatcl,  it.  brocatcilo),  s. 
Brocatelle,  étoffe  de  soie  ;  espèce  de  marbre. 

Dins  un  saloun  tout  tapissât 

De  damas  e  de  brouca lello. 

LIMOGEON  DE  S.  DIDIER. 

Se  volon  abilha  de  broucatel. 

P.  GOUDELIN. 

Tout  çai  resplendissiè  d'or  e  de  broucatèl. 

D.  SAGE. 

R.  broucat. 

BROUCH,  BOROUCH  (esp.  brujo  ;  lat.  bru- 
tius,  bourreau,  licteur),  s.  m.  Sorcier,  loup- 
garou,  en  Bigorre,  v.  masc,  ioup-garou, 
sourcié;  pour  bourgeon,  v.  brout. 

«  La  chanson  des  Borouch,  conservée  à 
Arcousang  (dans  le  Comminge),  célèbre  les 
dieux  créés,  les  astres  naissants  et  les  pre- 
miers hommes  sortant  du  sein  des  eaux  »  (Du 
Mège). 

Broucha,  v.  brouca;  broucha,  v.  broucado. 

brouchadeto,  s.  f.  Petite  brochettte,  hâ- 
telette,  v.  rastcgagno.  R.  brouchado. 

broucuaoo  ,  s.  f.  Brochée,  v.  astado, 
broucado.  R.  brocho. 

brouchas,  BRUECHAS(rouerg.),s.  m. Vieille 
sorcière,  mégère,  v.  masco.  B.  broucho. 

Brouchet,  v.  bechet  ;  broucheta,  brouche- 
tia,  v.  brouqueta. 

BROUCHETO,   BRUCHETO  (périg.),  BROU- 

CHiLHo(d.),  (b.  lat.  brocheta),s.  f.  Brochette, 
petite  broche,  v.  astet,  brouqueto;  alêne 
droite,  v.  leseno. 

Broucheto  d'aucèu,  brochette  d'oiseaux.  R. 
brocho. 

Brouchi,  v.  brusi  ;  brouchié,  v.  brouquié. 
BROUCHIERO,  BRUUCHIÈIRO  et  BROUCHÈI- 

BO  (rouerg.),  s.  f.  Pic  de  maçon,  pointu  des 
deux  côtés,  servant  à  dégrossir'la  pierre;  mar- 
teau de  carrier,  v.  escoudo,  traço.  R.  brouca. 

Brouchilhoun,  v.  brouquihoun. 

BROUCHO,  BROUXE  (a.),  BROUEISSO  (d.), 
brièisso,  brèisso,  rrècho  (1.),  (cat.  bruxa, 
esp.  brujuj,  s.  f.  Sorcière,  dans  les  Pyrénées, 
en  Bigofre  et  Béarn,  v.  fachiniero,  masco, 
sourciero  ;  personne  quirôde,  vagabonde,  en 
Dauphiné,  v.  barrulairc  ;  sobriquet  des  fem- 
mes de  Counozouls  (Aude). 
prov.  b.  Las  brouchos  e  lous  loups-garous 
Aus  curats  h>n  m.nya  capoùs, 

les  sorcières  et  les  loups-garous  font  manger 
des  chapons  aux  curés. 

—   Las  brouchos  hèn  au  hourn, 
les  sorcières  sont  au  four,  se  dit  lorsqu'il  pleut 
et  qu'il  fait  soleil. 

—   Quouand  plan  e  hè  sou, 
Las  brouchos  s'envan  ent  Oulourou, 
lorsqu'il  pleut  et  qu'il  fait  soleil,  les  sorcières 
s'en  vont  à  Oloron. 

prov.  cat.  Plôu  y  fa  sol, 
Las  bruxas  se  pentinan  ab  un  caragol, 
il  pleut  et  il  fait  soleil,  les  sorcières  se  pei- 
gnent avec  un  escargot. 

prov.  lang.  Fan  sagan  coumo  las  brèissos, 
elles  font  un  sabbat  de  sorcières,  un  bruit  de 
tous  les  diables,  se  dit  dans  l'Aude.  R.  brouch. 

brouchoc,  s.  m.  Hallier,  broussailles,  en 
Gascogne,  v.  brouca,  broucassat,  bartas.  R. 
broc  2. 


BBOUCHOUN,BBOUCHOU(lim.),  g.  m.  Jiroo- 
tilh;  ,  bûchMie ,  menu  bois,  v.  brouquiUo , 
brouauiho;  Broucliort,  Brocbon,  nom  de  fam'. 
méridional. 

Plounja  coume  un  brouchoun,  plonger 
comme  un  morceau  de  bois. 

Èro  tant  sec  coumo  un  broiichou. 

A.  CHASTANET. 

R.  broc  2,  brocho. 

BROUCHOUXA,  BROUXCIIOUXA  (].),  BROl- 
CHOUXEJA,  BROK  IIOl ma  (a.),  v.  a.  J'erc  I 
un  tonneau,  saigner,  en  Limousin  ;  attaquer 
par  des  paroles  piquâmes,  v.  brouqueto,; 
fouiller  avec  une  broutille ,  fourgonner,  y. 
bourjouna;  taquiner,  tarabuster,  v.  bomHgo, 
Ai  !  coumo  fort  e  ferme, 

E  jusqu'à  perdre  alen,  me  veirés  broucbouna  ! 

JOURDAN. 

R.  brouchoun. 
Broucla,  v.  brûla. 

brouco,  s.  f.  Broquette,  petit  clou  (Couzi- 
nié),  v.  guingassoun,  tacho.  R.  brouca. 

Broucodou,  brouconta,  v.  broucadou,  brou- 
canta. 

broucot,  bloucot,  s.  m.  Petite  broquette, 
clou  à  soulier,  en  Languedoc,  v.  clavelet,  ta- 
cheto.  R.  brouco.  * 

BROUDA  (rom.  broydar,  cat.  esp.  port. 
brodar,  b.  lat.  brodare,  brondare),  v.  a.  et 
n.  Rroder;  embellir  un  récit,  v.  bovrda. 

Brode,  odes,  odo,  oudan,  oudas,  odon. 

Brouda  de  flour,  d'ctmeloun,  de  pesé,  de 
carrèu,  faire  des  fleurs,  des  amandes,  des 
pois,  des  carreaux,  en  broderie  ;  brouda  au. 
crouchet,  à  L'aguïo,  broder  au  crochet,  à 
l'aiguille. 

Brouda,  broudat(1.  g.),  ado,  part.  Brodé,  ée. 
R.  bourda  ou  broundo. 

brouda,  v.  n  Lambiner,  paresser,  en  Lan- 
guedoc, v.  bestira,  pateteja. 

Brode,  odes,  odo,  oudan,  oudas,  odon. 
R. brodo. 

brouda,  v.  a.  Mêler,  dans  les  Alpes,  v. 
mescla.  R.  broude. 

broudage,  bboudàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  broder.  R.  brouda  1. 

BROUDAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

brodayre,  cat.  port,  brodador,  b.  lat.  broda- 

tor),  s.  Brodeur,  euse. 

Am  soun  diplomo  de  broudaire 
D'un  chot  pot  faire  un  bèl  ausèl. 

B.  FLORET. 

Broudarello  de  debas ,  brodeuse  de  bas. 
B.  brouda  1. 

BROUDARIE,  BROUDARIÈ  (1),  BROUDARIÔ 
(d.),  BROUDARIO,  BKOUDÀRro  (g.),  (rom.  bro- 
dadura,  broydadura,  cat.  b.lat.  brodaria), 
s.  f.  Broderie,  v.  boutis. 
Broudarié  relevado,  broderie  en  relief. 
Te  couches  dins  un  bèu  lié 
Tout  garni  de  broudarié. 

N.  SABOLY. 

prov.  Li  pensamen,  la  pou,  la  ravarié 
S'atacon  au  lié  de  broudarié. 
R.  brouda. 

broude,  oudo,  adj.  Mêlé,  ée,  dans  les  Al- 
pes, v.  bourle,  mescle.  R.  bôudre. 

Broudenc,  enco,  v.  brousesc,  esco  ;  broude- 
quin,  v.  bourdequin  ;  broudi,  v.  broundi  ;  brou- 
di,  v.  burdi  ;  broudièiro,  v.  bourdiero  ;  brou- 
din  pour  broundissènt. 

bboudo,  s.  f.  Mélange  de  bouillon  et  de  vin, 
dans  les  Alpes  ;  pour  vase,  boue,  fange,  v. 
bôudro.  R.  broude. 

bboudous,  ouso,  adj.  Nonchalant,  ante, 
indolent,  ente,  en  Languedoc,  v.  peresous, 
vanelous  ;  pour  boueux,  vaseux,  v.  bôu- 
drous. 

La  pigro  e  broudouso  vanello. 

A.  LANGLADE. 

R. brodo. 

Brouecho,broueco,v.  broco;  brouei.v.broui  : 
broues,  v.  bros;  broueissa,  v.  brouissa. 

broueisso  ,  broueisos  ,  s.  f.  pl.  Restes 
de  fourrage  que  les  animaux  laissent  tomber 
de  la  mangeoire,  en  Dauphiné,  v.  curiho, 
rousuro  ;  pour  rôdeuse,  vagabonde,  v.  brou- 
cho. R.  briso,  ruisso. 
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Broueit,  v.  broui. 

brouëto,  s.  f.  Petite  berge,  petit  talus,  v, 
ribeto  ;  pour  brouette,  v.  barioto.  R.  bro  1. 

broufa,  y.  n.  et  a.  S'ébrouer,  souiller,  en 
parlant  des  animaux  effrayés  ;  repousser  avec 
force  une  gorgée  d'eau,  v.  esbroufa,  rounfla. 

Broufa  lou  rire,  pouffer  de  rire. 
L'embourgino,  l'adus  que  broufo. 

MIRÈIO. 

Davans  sa  proue  l'escumo  broufo. 

J.-F.  ROUX. 

Broufè  dôu  rire  en  ausènt  la  defènso. 

ID. 

R.  brou  et  boufa. 

broufadisso,  s.  f.  Rafale,  grand  coup  de 
vent,  v.  rounflado. 

Dei  trounadisso, 
Dei  broufadisso 
Preservo-nous,  o  nouesle  sant  patroun. 

DE  GASSIER. 

R.  broufa. 

BROUFOUNIE,  BREFOUNIE  et  BRAFOUNIE 
(m.),    BOUFOUNIÈ  ,    BOUFA  NIÉ  ,  GRIFOUiVIÈ 

(1-)»  (or-  fixpupuviix,  voix  grave),  s.  f .  Bruit  de  la 
tempête,  mugissement  de  la  mer  agitée,  gros 
temps,  v.  brounzido,  brusour,  rounca- 
disso. 

Broufouniê  de  levant,  tempête  produite 
par  le. vent  d'est  soufflant  dans  toute  sa  force  ; 
broufouniê  de  mistrau,  tempête  produite 
par  le  mistral  dans  sa  plus  grande  violence  ; 
soufto  brefounié,  la  tempête  mugit  . 
Regardas peramount  dôu  caire  dôu  mistrau: 
Vias  pas  la  brafounié  courao  a  marrido  mino? 

P.  BELLOT. 

Que  rescontre  jamai  dins  sa  courso  rapido 
Rafalo,  brafounié,  nimai  lou  mendre  estèu. 

ID. 

Messies,  lou  tèms  s'encapello, 
Viéu  veni  la  brefounié. 

id.  ' 

Entre-viéu  dins  la  brefounié 
La  nau  que  courre  vènt  arrié. 

J.-F.  ROUX. 

brougat,  n.  de  1.  Le  pic  de  Brougat,  dans 
les  Pyrénées  (Ariège).  R.  brouc,  brusc. 

Brougest,  v.  brousesc  ;  brougi,  v.  brusi; 
brougi,  v.  brouja  ;  brougni,  v.  broundi. 

BROUGNO  (rom.  bronha,  broyna,  broigna, 
brunha,  v.  fr.  brugne,  brunie,  b.  Iat.  bro- 
nia,  brunea,  bruna),  s.  f.  Cuirasse  (vieux), 
v.  cuirasso,  pansiero  ;  Brogne,  -Breugne, 
Brieugne,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  sarro  sus  sabrougno  forto. 

F.  GRAS. 

R.  brunido. 

brougnoco,  s.  f.  Bosse  occasionnée  par  une 
contusion,  v.  bachoco,  choco,  gnoco,  signo- 
co.  R.  bougno,  gnoco. 

Brougnou,  brougnoun,  v.  bourgnoun  ;  brou- 
gnoun,  v.  prugnoun  ;  brouguiero,  v.  brus- 
quiero. 

BROUI.  BROUEI  (m.),  BROUIT,  BROUEIT 
(a.  auv.),  brouire  (Var),  bbo  (g.),  (rom. 
bro,  bros,  cat.  brou,  brouhet,  piérn.  breud, 
it.  brodo',  brodetto,  esp.  port,  bodrio,  b.  Iat. 
brodium,  brodum  ;  ail.  brodeln,  bouillon- 
ner, jeter  des  vapeurs),  s.  m.  Brouet,  bouillon, 
partie  liquide  de  la  soupe,  v.  bouioun;  pour 
breuil,  taillis,  échauboulure,  v.  bruei. 

Broui  d'iou,  potage  aux  œufs;  lait  de  pou- 
le; manjarié  lou  diable  ebèuriê  lou  broui, 
se  dit  d'un  appétit  vorace  ;  tout  s'envai  en 
broui  de  favo,  tout  se  perd  insensiblement  ; 
tasto-broui ,  tâte-sauce;  àslre  tout  broui, 
être  en  nage,  v.  bris  2. 

prov.  Galino  vièio  fai  bon  broui. 
bboui,  broulh  (1.  g.),  s.  m.  Marais,  en 
Guienne,  v.  br.au,  palun  ;  brouille,  en  Lan- 
guedoc, v.  brouio  ;  pour  breuil,  bosquet,  v. 
bruei. 

prov.  l.  Rrouln  de  canalho  duro  pas  long-tèms. 

R.  brov.ia. 
Brouï,  v.  brounzi. 

BROUIA,  BROULHA  (1.  g  ),  ABROULHA  (g  ), 

(cat.  brollar,  it.  brogliare),  v.  a.  et  n.  Brouil- 
ler, désunir,  v.  barreja,  bourroula,  mau- 
mescla  ;  mêler,  embrouiller,  v.  embouia  ; 
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tricher,  v.  tricha;  pour  germer,  bourgeonner, 
v.  bruia. 

Se  brouia.  v.  r.  Se  brouiller,  cesser  d'être 
amis. 

Fariè  brouia  set  vilo,  il  mettrait  la  dis- 
corde au  ciel. 

prov.  Li  coutèu  douna  fan  brouia. 

—   Es  li  meiôuris  amour  que  se  brouion. 

Brouia,  broulhat  (1.  g.),  ado,  part.  Brouillé, 
ée;_fou,  olle,  insensé,  ée. 

Èstre  brouia  'mé  lis  èr,  avoir  la  voix 
fausse.  R.  brolo,  bourroulo. 

BROUIADIS,  BROULHADIS (lim.),  s.  m.  Cause 
ou  occasion  de  brouille,  différend.  R.  brouia, 

BROUIADISSO,  BROULHADISSO  (1.),  BROU- 

liiarello  (rouerg.).  s.  f.  Brouillerie,  mésin- 
telligence, discorde,  v.  malamagno. 
Entre  naulres  jamai  la  mendro  broulhadisso. 

M.  BARTHÉS. 

R.  brouia. 

BROUIADO  ,    BROULHADO  (1.  lim.)  ,    S.  f. 

Brouet  fait  avec  des  œufs,  du  lait  et  du  sucre, 
v.  bouioun  d'iou;  œufs  mêlés  avec  des  lé- 
gumes, macédoine,  v.  barbon viado,  berlin- 
gueto  ;  pour  cépée,  rejetons,  v.  bruiado.  R. 
broui,  brouia. 

BBOUIADURO,   BROULHADURO  (1.  g.),  S.  f. 

Ce  qu'on  brouille  en  une  fois,  partie  brouillée, 
brouille,  v.  barrejadis  ;  pour  échauboulure, 
v.  bruiaduro.  R.  brouia. 

BROUIAGE,  B15ÔITIÀGI  (m.),  BBOULHATGE 

(1.  g,),  s.  m.  Action  de  brouiller,  d'embrouiller, 
v.  embroi.  R.  brouia. 

BROUIAIRE,  BBOULHAIBE  (1.  lim.  g.  d.), 
arello ,  airis  ,  airo,  s.  Celui,  celle  qui 
brouille,  brouillon,  onne,  v.  barrejous,  bou- 
io-bouiro,  mau-mesclo. 

Lou  Broulhaire,  le  Brouillayre,  nom  d'un 
pic  fort  élevé  des  environs  de  Sarlat  (Dordo- 
gne).  R.  brouia. 

BROUIAMEN,  BBOULHAMEN  (1.  g.),  BROUIA- 

MENI,  embrouiamexi,  s.  m.  Brouillement, 
brouillamini,  désordre,  v.  cmboui. 

La  causo  dei  broulliameni 
Lou  faguèt  naisse  emai  fini. 

M.  BARTHÉS. 

R.  brouia. 
Brouiament,  v.  belouiamen. 

BROUIARD  ,  BROULHARD  (1.   g.),  (it.  bro- 

gliardo),  adj.  et  s.  m.  Brumeux,  nébuleux, 
v.  brouious  ;  brouillard,  v.  fum,  nèblo,  plus 
usités;  brouillon  d'une  lettre,  v.  brouioun; 
Broyard,  nom  de  fam.  méridional. 

Tèms  brouiard,  temps  brumeux  ;  papiè 
brouiard,  papier  brouillard. 

Uno  daineto,  à  l'èr  gaiard. 

D'escambarloun  sus  un  brouiard. 

LAFARE-ALAIS. 

Enregistravo  vosto  plaço 
Sus  un  brouiard. 

ID. 

R.  brouiaire. 

BROUI  ARDA,  BROUIASSA,  BROULHARDA  (1. 
g.),  broulhassa  (d.),  v.  n.  et  a.  Faire  du 
brouillard  ;  brouir,  v.  nebla  plus  usité. 

Se  brouiassa,  v.  r.  Se  couvrir  de  brouillards, 
en  Dauphiné. 

Brouiarda,  broulhardat  (1.  g.),  ado,  part. 
Chargé  de  brouillards  ;  broui,  ie. 

Aquelo  cousino  neblado, 
Brouiardado  d'un  gras  perfum. 

LAFARE-ALAIS. 

R. brouiard. 

BROUIARDAS,  BROULH  ARDAS  (1.  g),  S.  m. 
Gros  brouillard,  épais  brouillard,  v.  neblasso 
plus  usité.  R.  brouiard. 

BROU1ARDET,  BROULH ARDET  (1.  g.),  S.  m. 
Petit  brouillard,  v.  nivoulino.  R.  brouiard. 

BBOCIARIÉ,  BROULHARIE  (1.),  BROULI1A- 
riô  (g.),  bboflhari  (d.),  s.  f.  Brouillerie,  zi- 
zanie, discussion,  v.  brouiadisso. 

Souvète  i  pople  de  la  lerro 
Plus  de  brouiarié  ni  de  guerro. 

A.  RICHIER. 

R.  brouia.  i 

BROUIASSARIÉ,  BROULHA SSARIO  (niç.),  S. 
f.  Brouillamini,  dissension,  v.  brouiarié.  R. 
brouiassa. 


Brouiet,  broulhet,  v.  bruiet. 

brou'ïna,  broina  (bord.),  v.  n.  Faire  de  la 
gelée  blanche,  dans  le  Tarn,  v.  breina,  plou- 
vina  ;  bruiner,  v.  blesina,  rousina.  R. 
brouïno. 

bbouïno,  broino  (bord.),  (Iat.  pruina), 
s.  f.  Gelée  blanche,  dans  le  Tarn,  v.  brèino, 
blancado,  plouvino  ;  bruine,  pluie  menue, 
v.  blesin,  rousino. 

BROUIO,  BROULHO  (1.  g.  niç.),  BROLHO  (d.), 

(rom.  brutla,  brutle,  tumulte),  s.  f.  Brouille, 
brouillerie,  v.  bouiro,  brouiadis  ;  pour  bour- 
geonnement, échauboulure,  v.  brucio. 
Lou  mèslre  èro  arriba  de  mètre  fin  ei  brouio. 

M.  BOURRELLY.  | 

Âtal  finira  la  broulho. 

H.  BIRAT. 

Fau  plus  coumta  sus  Veifèt  de  lour  broulho. 

R.  GRIVEL. 

R.  brouia. 

BROUIOUN,  BROULHOUN  (a.  d.),  BROULHOU 

(1.),  A broulhoun  (lim.),  s.  m.  Brouillon, 

brouillard,  papier  sur  lequel  on  écrit  avant  de 
mettre  au  net,  v.  man-courrônto  ;  petite 
brouille,  tricherie,  v.  matano  ;  brouillon,  v. 
embrouioun  ;  tricheur,  v.  barataire  ;  pour 
bourgeon,  v.  bruioun  ;  nom  de  fam.  lang. 
Pèr  dessus  lou  marcat  passo  pèr  un  brouioun. 

J.  DÉSANAT. 

Lou  cèu  castigtie  leis  broulhouns  ! 

C.  BRUEYS. 

R.  broui  2. 

brouiouna,  broulhouna  (d.),  v.  n.  Tri- 
cher, en  Dauphiné,  v.  barata,  tricha.  R. 
brouioun. 

BROUIOUNO,  BROULHOUNO  (1.  g.  d.),  S.  et 
adj.  f.  Brouillonne,  v.  bouto-bouiro. 
Apelas-me  broulhouno,  apelas-me  couquino. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  brouioun. 

BROUIOUS,  BROULHOUS  (1.),  OUSO,  adj. 
Brumeux,  nuageux,  euse,  v.  neblous,  nivo. 
R.  broui  2. 

Brouire,  v.  broui  1  ;  brouissa,  brouisso,  v. 
broussa,  brousso;  brouit,  v.  broui  1. 

BROUJA,  BURJA  (a),  BROUGIE,  BROUGI, 
BROGI  (for.),  (ail.  prusen,  examiner  ;  lat. 
prudens,  prudent),  v.  n.  et  a.  Méditer,  réflé- 
chir, prendre  un  air  sérieux,  être  pensif,  ren- 
trer en  soi-même,  se  repentir,  en  Dauphiné. 
v.  pensa,  sounja. 

Broje,  ojes,  ojo,  oujan,  oujas,  ojon. 

Pèr  brouja  tout  acô,  dèu  se  sécha  lou  pitre. 

R.  GRIVEL. 

Adounc  broujant  en  si  même  se  diguè. 

L.  MOUTIER. 

Se  brouja,  v.  r.  Se  figurer,  s'imaginer.  R. 
bourja  ? 

BBOLJAIRE,  airis,  AIRO,  s.  Penseur,  euse, 
en  Dauphiné  ,  v.  pensaire,  sounjaire.  R. 
brouja. 

broujamen,  broujament  (d.),  s.  m.  Ré- 
flexion, méditation,  v.  pensamen.  R.  brouja. 

broujasse,  èro,  adj.  et  s.  Mangeur  de 
brojo  (pâte  de  farine  de  maïs),  sobriquet  des 
gens  de  Lescar  (Basses-Pyrénées).  R.  brojo, 
broio. 

BROUJATIÉU,  BROUJATIFE  (d.),  IVO,  adj. 

Méditatif,  pensif,  ive,  dans  les  Alpes  et  le 
Dauphiné,  v.  pensaticu.  R.  brouja. 

Broujou,  broujouna,  v.  bourjou,  bourjouna; 
brouia,  v.  bourroula;  broule,  v.  bréule;  brou- 
le,  lo,  v.  bourle,  lo  ;  brouleia,  brôuleia,  v; 
barruleja  ;  broulh  (marais,  brouille),  v.  broui 
2;  broulh  (breuil,  taillis),  v.  bruei  ;  broulha, 
v.  brouia  ;  broulha,  broulhaduro,  v.  bruia, 
bruiaduro. 

BROULHÉ,  s.  m.  Chêne  rouvre,  en  Périgord, 
v.  roure.  R.  broulh,  bruei. 

Broulhenc,  v.  brousesc;  broulhet,  v.  bruiet; 
broulhiduro,  v.  bruiaduro  ;  broulho,  v.  brouio  ; 
broulhou,  v.  bruioun;  broulis,  broulisse,  v. 
bourroulis;  broulisco,  v.  bourrouleto;  brouma, 
broumage,  v.  bruma,  brumage. 

bboumat,  n.  d'h.  Brommat. 

Sant  Broumat,  saint  Broumat  ou  Brom- 
mat, honoré  au  diocèse  de  Rodez. 

Broumba,  v.  membra. 
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broume,  n.  de  1.  Saint-Martin  de  Brome 
(Basses-Alpes),  nom  dans  lequel  on  croit  re- 
trouver celui  des  Bormoni,  peuplade  cel- 
tique. 

Broume,  broumeja,  v.  brume,  brumeja. 

BROUMÈSTIO,  BRUMÈSTIO,  BUMÈSTIO  (lat. 
bumasta,  gr.  poOpxaOo;,  grappe  de  raisin  comme 
un  pis  de  vache),  s.  f.  Variété  du  raisin  barba- 
rous,  cultivée  à  Nice,  v.  barbarous. 

BROUJIET,  BROUMECH  (niç.),  BItOUME  (m.), 
BROMES  (rh.),  (gr.  PpûH-i),  nourriture),  s.  m. 
Appât,  fressure  en  bouillie  que  l'on  jette  à  la 
mer  pour  attirer  le  petit  poisson,  v.  esco  ; 
marmelade  de  viande  ou  de  poisson,  viande 
.  trop  cuite,  v.  marrnelado  ;  Broumet,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Au  pounchoun  de  ta  baiouneto 
Pitant  la  glôri  pèr  broumet. 

V.  GELU. 

Avé  niouscla,  broumech,  e  lènço  e  cirnairolo. 

J.  RANCHER. 

•  La  mouestro  èro  d'argent:  mi  paguè  bèn  lou  broume. 

R.  SERRE. 

Le  vocabulaire  marseillais  d'Achard  (1785) 
ne  donne  que  la  forme  broumet. 

BROUMO  (esp.  broma,  tarière;  angl.  loorm, 
ver),  s.  f.  Taret,  mollusque  qui  perce  le  bois 
des  navires. 

BROUMO,  BRUJIO,   BREMO,   BORMO  (rom. 

bromj,  s.  f.  Flegme,  pituite,  v.  flèumo  ; 
gourme  du  cheval,  v.  gourmo,  pacholo  ; 
bave,  écume,  v.  escumo,  grumo  ;  chose  qui 
n'est  bonne  à  rien,  v.  rafataio  ;  femme  de 
mauvaise  vie,  v.  bagasso  ;  pour  brume,  v. 
brumo. 

Broumo  ou  brumo  de  boutigo,  marchan- 
dise de  rebut  ;  cassa  la  broumo  dôu  pàu- 
moun,  expectorer.  R.  bormo,  morvo. 

BROUX(rom.  Bron),  n.  de  1.  Bron  (Isère). 

brouna,  rouna,  v.  n.  Retentir,  tonner,  en 
Gascogne,  v.  broundi,  brounta,  trouna.  R. 
brounbroun  2. 

Brôunado,  brôunalho,  v.  braunado. 

BROUXAN,  s.  m.  Le  Brounan,  ruisseau  qui 
passe  à  Maubec(Tarn-et-Garonne).  R.  brouna. 

brounbroun  (gr.  fipfo),  s.  m.  Cri  par  le- 
quel les  petits  enfants  demandent  à  boire, 
boisson,  v.  bounboun. 

Lou  Diéu  qu'a  fa  li  mar  à  sa  mai  dis  :  brounbroun  ! 

S.  LAMBERT. 

bbouxbroux,  s.  m.  et  adv.  Bruissement, 
tintamarre,  en  Languedoc,  v.  chafarct  ;  per- 
sonne bruyante,  hurluberlu,  v.  bourro- 
bourro,  froufrou  ;  bruyamment,  v.  bour- 
rin-bourrant. 

Intra  brounbroun,  entrer  étourdiment. 
Au  brounbroun  de  la  douço  aureto. 

A.  LANGLADE. 

Lou  Rose  brounbroun  e  jaunous. 

O.  BRINGUIER. 

R.  bourroun-bourroun. 

BROUXC  (rom.  bronc  ;  it.  bronco,  tronc; 
lat.  bronchus,  branche  coupée),  s.  m.  Nœud 
du  bois,  aspérité,  saillie,  en  Gascogne,  v.  nous, 
sing. 

Au  Bernata  i  a  u  trounc, 

Ad  aquet  trounc  i  a  u  brounc. 

ÉNIGME  BÉARN. 

Aurion  debinat  l'orne  en  besent  aquel  brounc 
Que  debiô  boumba  sus  soun  frount. 

J.  JASMIN. 

Arc  ses  brounc,  sès  plec  e  sès  pècs. 

G.  d'astros. 
BROUXCA,  A  BROUNC  A,  BROUXCHA  (Km.), 
BRUXCA,  BRUCA(l.),BRECA(m.),  BRUA  (niç.), 
RUCA  (Velay),  (rom.  abronca/r,  bricar,' it. 
broncia/re),  v.  n.  Broncher,  heurter,  v.  aci- 
pa,  arteia,  embrounca,  trabuca. 

Brounque,  ques,  co,  can,  cas,  con;  broun- 
cave  ;  brounquère;  brouncarai  ;  brounca- 
riéu  ;  brounco  ,  ounqucn  ,  ouncas  ;  que 
brounque;  que  brounquèsse  ;  brouncant. 

N'a  -pas  brounca,  il  n'a  pas  bronché  ;  a- 
quêu  que  brounco  en  tôuti  li  p'eiro,  pren 
forço  arteioAo,  il  ne  faut  pas  s'attrister  des 
contrariétés  journalières. 

La  vaqui .  sèns  brounca' 
Penètro  dins  la  nau  antico. 

S.  LAMBERT. 


Li  rèi  que  brouncaran,  aquéu  sort  lis  espèro. 

J.  DÉSANAT. 

PROV.  Femo,  trau,  pèiro  en  camin, 
Fan  brounca  lou  pèlerin. 
—   Lou  chivau  dôu  rèi  brounco. 
—    Noun  i'a  bon  chivau  que  no  un  br  ounque. 
—   Quau  brounco  e  nouu  loumbo  avanço  camin. 
R.  brounc. 

BROUXCADO,  BROUNCHADO  (lim.),  BROUX- 
CHA (cl.),  BRONCHA  (for.),  BKUC4DO  (m.  L,), 
BRECADO  (m.),  BRUCAL  (rouerg.),  s.  Bron- 
chade,  faux  pas,  heurt,  v.  acip,  supelado, 
trabucado  ;  escapade  d'un  troupeau,  v.  esca- 
paduro  ;  révérence,  salutation,  en  Forez,  v. 
reverènei. 

Voueste  esperit  sant  e  divin, 
Quand  bèn  fàssi  quauco  brucado, 
Me  tendra  dre  long  dou  camin. 

J.  SICARD. 

R.  brounca. 

BROUXCAIRE,  BROUNCHAIRE  (lim.),  BRU- 
CAIRE  (1.  in.),  ARECLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  bronche,  qui  est  sujet  à  bron- 
cher, v.  acipadou.  R.  brounca. 

BROUNCHÈU,  BRANCHÈU  (a.),  BROUNCHÈ 
(d.),  s.  m.  Rameau,  petite  branche  garnie  de 
fruits,  dans  les  Alpes,  v.  brout,  desbroun- 
chela. 

Un  Brounchè  de  nouvèus  dôufinens , 
titre  d'un  recueil  de  noëls  dauphinois,  par 
l'abbé  L.  Mou  lier  (Montélimar,  1879). 

Bouquei  de  flour,  brounchèi  de  fnicho, 

Fasès  ounour  a  voste  Diéu. 

L.  MOUTIER. 

R.  brounc. 
Brounchi,  v.  brounzi. 

brouxchié,  n.  p.  Bronchier,  n.  de  fam. 
prov.  R.  brounc  ? 

brounchito  (esp.  bronquitis) ,  s.  f.  t.  se. 
Bronchite,  v.  raumas.  R.  brouncho. 

brouncho,  brouxchos  (1.  g.),  (it.  bron- 
chi,  gr.  ppiyw),  s.  f.  pl.  t.  se.  Bronches,  con- 
duits de  la  trachée-artère. 

Brounchouna,  v.  brouchouna. 

BROUNCU,   BROUNCUT  (1.  g.),   UDO  (rom. 

cat.  bronc,  esp.  bronco),  adj.  Rugueux,  rabo- 
teux, euse,  grossier,  ière,  v.  rabastous,  rufe. 

Adieu,  adieu,  tepes  hourcuts, 
Bosques,  abets,  casses  brouncuts. 

B.   DE  LARADE. 

A  vint  counouls  vint  gros  fusèls  brouncuts 
Fasion  de  fiel  gros  coumo  de  feissello. 

J.  JASMIN. 

R.  brounc. 

broundas,  s.  m.  Rameau  dont  on  se  sert 
en  guise  de  balai,  v.  ramas  ;  brandes,  bour- 
rée, v.  balaus. 

Un  broundas  de  cade  pèr  loungèiro. 

P.  FÉLIX. 

R.  broundo. 

broundassas,  s.  m.  Gros  balai  de  ramée. 
R.  broundas. 

BROUNDASSOUN,  BROUNDASSOU  (L),  S.  m. 

Petitbalaide  ramée,  v.  ramassoun.  R.  broun- 
das. 

BROUNDE,  BROUNZE  (1.),  OUNDO,  OUNZO 

(lat.  bronteum,  vase  d'airain  dont  on  se  ser- 
vait au  théâtre  pour  imiter  le  tonnerre),  adj. 
Retentissant,  grondant,  ante,  v.  brounent, 
brounzant  ;  récalcitrant,  revêche,  rude,  ro- 
gue,  brusque,  v.  reguergue  ;  Bronde,  Bronze, 
Brone,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Subran  pèr  l'aire  brounde 
Un  crid  s'auve. 

j.  ROUX. 

prov.  A  la  voues  broundo  coume  lou  canoun  de  la 
Ouisardo, 

ancienne  locution  provençale  qui  fait  allusion 
à  l'artillerie  des  partisans*  des  Guise,  pendant 
la  guerre  de  la  Ligue. 

Fourmèron  rodo,  afera,  brounde 
Coume  degènt  d'un  autre  mounde. 

CALENDAU. 

Pèr  soun  Diéu  elo  qu'es  tant  broundo. 

S.  LAMBERT. 
BROUNDEJA,   BROUNDEIA  (b.),  BROUNDIA 
(m.),  (it.  brontolare,  murmurer),  v.  n.  Grom- 
meler, tempêter,  faire  vacarme,  v.  boucana, 
bousina,  broundina.  B.  brounde. 


brounih-xas,  s.  ni.  Grognon,  f<-rmn<-  son- 
deuse, en  Rouergue,  v.  rabugas,  roumegas. 
R.  broundhu. 

BBOUNDÈU,  itr.Ol  NDix  H  g  ),  'rom  bron- 
delj  ail.  brodl,  pain;,  s.  m.  Quignon  de  pain, 
croûton,  v.  crouchoun. 

Sous  pots  soun  dous  broundèls  de  pa. 

P.  GOUDELIN. 

Quand  ten  un  broundèl  a  bèl  cais. 

ID. 

R.  brounde. 

BROUNDÈU,  BROUNDÈL  (1,  g.),  BRONDÈL 
BROUNDÈC  (d.),  (rom.  brondelh),  -.  m.  Ha- 
meau, brindille,  pousse  d'un  arbre  dans  un 
an,  trochet,  bouquet  de  fruits,  v.  brout,  ii- 
tello,  ramèu  ;  sornotte,  bourgeon  de  chou,  v. 
broco. 

Lous  pus  nauts  broundèls  verdejon  dins  las  nivos. 

P.  FÉLIX. 

R.  broundo. 

BROUNDI,  BROUNTI,  BBOUNI  (g.),  UROU- 
GXI  (b.)  ROUNDI  ,  BROUDI,  BBUNDI  (lim.), 
BRUCXE  (ariég.),  (rom.  béarn.  bronii),  v.  n. 
et  a.  Produire  un  bruit  sourd,  retentir,  gron- 
der, mugir,  en  Limousin,  v.  brounzi,  brou- 
na. froundi  ;  rendre  un  son  confus,  bour- 
donner, bruire,  v.  boumbouneja ,  brusi; 
rembarrer,  rabrouer,  v.  rabaia  ;  tonner,  en 
Bigorre  et  Béarn,  v.  trouna. 

Broundisse,  isses,  is,  issèn.  issès,  isson. 

Broundi  coume  un  fou,  faire  vacarme  ; 
broundi  si  gènt,  rembarrer  ses  parents. 
Qu'on  n'aujo  que  soun  noum  brouni. 

G.  d'astros. 

Glouriouso,  taè  brouni  toun  gai  pèr  tout  loumoun. 

S.  DU  BARTAS. 

Entendié  brundi  la  tronnipelo. 

J.  FOUCAUD. 

Brundis,  meitiè  ! 
Urdis,  teissié  ! 

A.  CHASTANET. 

Broundissent ,  brounint  (g.) ,  broudint 
(lim.),  retentissant,  bruissant,  tonnant.  R. 
brounde  1. 

BROUNDIDO,  BRUNDIDO  (lim.),  BROUNI- 
DÈRO,  BROUXITÈRO,  BROUXITÈIRO  (g.),  S.  f. 
Retentissement,  grondement,  bruit  confus, 
cri,  en  Limousin,  v.  brounzido,  boumbido  ; 
roulement  de  tonnerre,  v.  trounado. 
L'on  entendiô  de  tèms  en  lèms 
Quauco  petito  brundido. 

J.  FOUCAUD. 

Et  enauragic  aquels  aires 
De  brounitèires  e  d'esclaires. 

g.  d'astros. 
Dab  brounitèros  e  lambrets. 

ID. 

R.  broundi. 

bboundidou,  s.  m.  Celui  qui  est  sans  cesse 
en  mouvement,  comme  le  jouet  appelé  broun- 
zidou  (v.  ce  mot),  remuant,  vif,  lutin,  en 
Limousin,  v.  boulegoun ,  boustigoun.  R. 
broundi. 

broundiÉ,  s.  m.  Bûcheron,  v.  bouscatiè 
plus  usité. 

Lou  broundié  buto  soun  lindau. 

F.  DU  CAULON. 

R.  broundo. 
Broundigaio,  v.  bourdigaio. 

BROUNDIHA,  BROUNDILHA  (1.  d.),  V.  n.  et  a. 

Ramasser  des  émondes,  des  broutilles,  v.  6ms- 
caia,  brouquiha  ;  émonder,  v.  rebrounda. 
R.  broundiho. 

BROUNDIHO,  BROUNDILHO  (1.  d  ),  BRÔU- 
SILHO  (d.),  (rom.  brondill,  frondilha),  s.  f. 
Broutille,  brindille,  ramille,  v.  broustiho. 
branquiho,  buscaio,  ramassiho. 

Sautejo  en  bresihant  de  broundiho  en  hroundiho. 

R.  MARCELIN. 

prov.  Proun  de  broundiho  fan  un  fais. 
R.  broundo. 

BROUNDIHOUN,  BROUNDIHOU  (1.),  BROUN- 
DILHOU  (1.  d.),  BRUNDILHOU  (lim.),  S.  m. 
Petite  broutille,  petit  rameau,  v.  broutihoun ; 
brin,  fragment,  reste,  v.  brisoun. 

I  bord  sôuvage  d'un  lauroun 
Travessa  pèr  de  broundihoun. 

S.  LAMBERT. 

R.  broundiho. 

BBOUNDIMEN,  BROUNIMENT (b.),  BROUNI- 
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Dis  (g.),  s.  m.  Retentissement,  grondement, 
bourdonnement,  v.  broundido,  brounzimen. 
R.  broundi. 

broundina,  roundina  (1.),  v.  n.  Grom- 
meler, murmurer,  v.  broundeja,  roundina, 
rena.  R.  broundi. 

broundixeja,  v.  n.  Bourdonner,  fredon- 
ner, en  Gascogne,  v.  boumbouneja,  bousina. 

Be  broundinejo  encoua  pèr  darrè  'queste  tap. 

G.  d'astros. 

R.  broundina. 

broundo,  brundo  (a  ),  brondo  (rouerg.), 
(b.  lat.  bronda,  lal.  frons,  ondisj,  s.  f.  Bran- 
che d'arbre,  frondaison,  rameau,  v.  branco ; 
rameau  de  pin  ou  de  mélèze,  v.  garno  ;  bran- 
des,  bourrée,  v.  balaus,  ramo. 

Rendre  escot  pèr  broundo,  rendre  la  pa- 
reille. 

Roulin  m'avié  fouert  ôutrajat, 

Mai  li  ai  rendul  escouet  pèr  broundo. 

C.  BRUEYS. 

Vuei  l'auro  siblo  dins  li  broundo. 

A.  MATHIEU. 

Vosr.o  man  escarto  li  broundo 
Que  nous  tapon  Ion  jour  verai. 

A.  TAVAN. 

Broundoulau,  v.  boundoulau. 
BROUNENT,  ENTO,  adj.  Bruyant, 


strident, 
en"  Gascogne,  v. 


grondant ,  ronflant ,  ante 
brounde. 

Un  aurage  brounent. 

D.  DUGAY. 

Au  soun  brounent  de  la  cigalo. 

G.  d'astros. 

R.  brouni,  broundi. 

Broungi,  v.  brounzi;  brouni,  v.  broundi; 
brounidèro,  brounitèiro,  brounitèro,  v.  broun- 
dido; brounidis,  brouniment,  v.  broundimen  ; 
brôuniè,  v.  braunié  ;  brouniou,  v.  bourgnoun  ; 
brounsa,  brounso,  v.brounza,  brounzo;  broun- 
sou,  brounsoun,  v.  broussoun. 

BROUNTA,  BROUiVA   (g.),   BRUA  (a.),  (gr. 

fipovT&v),  v.  n.  Tonner,  gronder  comme  le  ton- 
nerre, en  Vivarais,  v.  broundi,  trounaj 
bourdonner,  dans  les  Alpes,  .v.  brounzi, 
brusi.  R.  brounde. 

BROUNTELEJA,  v.  n.  Vaciller,  chanceler, 
tituber,  v.  ganciha,  vareja.  R.  broundèu  2. 

BROUNSVI,  BROUNSVIC  (1.  g.),  (it.  Bruns- 
vic,  esp.  Brunsvique),  s.  m.  Le  Brunswick, 
pays  d'Allemagne. 

Outoun  de  Brounsvi,  Otfon  de  Brunswick, 
quatrième  mari  de  la  reine  Jeanne. 

BROUNZ  (lat.  bronteum,  vase  d'airain),  s. 
m.  Marmite,  dans  le  Briançonnais,  v.  broun- 
zin, lavese,  oulo,  pignato. 

brounza  (port,  bronzear,  esp.  broncear, 
it.  bronzare),  v.  a.  et  n.  Bronzer,  donner  la 
couleur  ou  la  durée  du  bronze,  v.  aceira  ; 
cuirasser,  aguerrir  ;  griser,  enivrer,  v.  em- 
pega;  uriner,  au  Queiras,  v.  brounzina. 

Se  brounza,  v.  r.  Se  bronzer,  devenir  comme 
le  bronze. 

Brounza,  brounzat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Bronzé,  ée. 

Soudé  brounza ,  soulier  bronzé  ;  peu 
brounzado,  peau  bronzée,  passée  au  noir. 

Eh  !  bèn,  noun,  lout  acô  n'èi  rèn  ;  siéu  brounza. 

C.  BLAZE. 

R.  brounze,  brounz. 

brounzage.  brounzàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  bronzer.  B.  brounza. 

Brounzalhos,  y.  broussaio. 

brounzant,  anto,  adj.  Rude  et  sévère,  en 
parlant  de  la  voix,  v.  brounde;  brusque,  ru- 
dânier,  ière,  rébarbatif,  ive,  v.  menèbrc. 

A  lou  parla  brounzant ,  il  a  le  verbe 
rude  ;  caro  brounzanlo,  mine  austère.  R. 
brounta,  brounze. 

brounze  (cat.  port,  bronze,  esp.  bronce, 
it.  bronzo  ;  lat.  bronteum,  vase  d'airain  dont 
on  se  servait  au  théâtre  pour  imiter  le  ton- 
nerre), s.  m.  Bronze,  v.  aram  ;  pour  retentis- 
sant, récalcitrant,  v.  brounde. 

L'Orne  de  Brounze  ou  tout  court  Broun- 
zet,  nom  que  perte,  à  Arles,  une  statue  du 
dieu  Mars  érigée  sur  la  tour  de  l'horloge  et 
qui  est  considérée  comme  le  palladium  de 
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cette  ville  ;  titre  d'une  satire  provençale  pu- 
bliée à  Arles  en  1U50;  Bronzet,  nom  de  fam. 
languedocien. 

La  campano  am  sa  voues  de  brounze 

S'alasso  pas  de  t'averli. 

J.  LAURÈS. 

brounzèire,  s.  m.  Loup,  jouet  d'enfant,  v. 
brounzidou.  R.  brounzi  1. 

brounzeto,  brounseto  (a.),  s.  f.  Petit 
seau  en  cuivre,  v.  brouquet.  R.  brounzo. 

brounzi,  brounchi  (rouerg.),  BROUNGI, 
BRUNZI  (g  ),  BRUNGI  (lim.),  BROUSI,  BROUÏ 

(a.),  (val.  boncei),  v.  n.  Bruire  avec  force, 
gronder,  ronfler,  siffler  comme  une  pierre  lan- 
cée par  la  fronde,  v.  broundi,  frounzi , 
vounzi,  zounga;  bourdonner,  grogner,  mur- 
murer, v.  boumbouneja,  roundi. 

Brounzisses,  isses,  is,  iss'en,  issès,  isson. 

Li  balo  brounzinueron,  les  balles  sifflè- 
rent ;  en  brounzissent,  en  brounzint  ou 
brunzin  (g.),  en  bruissant,  en  grondant. 

Fasiè  brounzi  sa  co,  s'en  batiè  del  cousiat. 

DOM  GUÉRIN. 

Troumpetos,  tambours,  tout  brounzis. 

J.  MICHEL. 

prov.  Fresquiero  d'estiéu 
Fai  brounzi  lou  riéu. 

R.  brounze. 
brounzi,  BROUSi(m.),  BRÔUSi(rouerg.  d.), 

BRAUSI,  ABRAUSI  (1),  BRUSI  (rll  ),  BRUÏ, 
brouï  (a.),  (rom.  brauzir,  brunezir),  v.  a. 
Hâler,  havir  ;  brouir,  dessécher,  brûler  par 
l'action  du  soleil  ou  du  froid,  v.  baruscla, 
bristoula,  frôumina,  rabina,  rabastina. 
Brounzisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Aquéu  fîo  me  brusis. 

C.  BLA.ZE. 

Se  brounzi,  v.  r.  Se  hâler,  se  havir. 
Brounzi,  brausit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Hâlé, 
ée,  havi,  broui,  ie. 

Brounzi  dôu  soulèu,  brûlé  par  le  soleil  ; 
fen  brounzi,  foin  trop  sec  ;  caro  brounzido, 
visage  hâlé. 

Chascun  vèi  sa  paumo  brounzido. 

S.  LAMBERT. 

R.  brun. 

brounzido,  s.  f.  Bruit  strident,  son  ron- 
flant, rumeur  sourde,  v.  boumbido,  broun- 
dido, rouncadisso. 

Iéu  vau  entendre  uno  brounzido 
Orro  e  counfuso  à  moun  ausido. 

CALENDAU. 

B.  brounzi. 

BROUNZIDOU,   BROUNZIDOUIRO,   S.  Loup, 

lame  de  bois  traversée  par  deux  cordons , 
qu'on  fait  tourner  rapidement  en  les  tordant, 
ce  qui  produit  un  ronflement  remarquable, 
v.  brounzèire,  estervèu,  petardo,  rounflo, 
trounèire  ;  sobriquet  des  gens  de  La  Salle  de 
Saint-Pierre  (Gard),  v.  broundidou. 
Lou  vounvoun  de  l'abelho  avido 
Fa  brounzidou  de  lioc  en  lioc. 

F.  DONNADIEU. 

Fount-Brungidou  iro  (fontaine  bruyante), 
nom  d'une  fontaine  du  Périgord.  R.  brounzi  1. 

brounziduro,  s.  f.  Hâle,  brouissure,  v 
bristouladuro,  uscle.  R.  brounzi  2. 

BROUNZIMEN,  brungissomen  (g.),  S.  m 
Grondement,  ronflement,  bruissement,  siffle- 
ment d'une  balle  ou  d'une  pierre  lancée  avec 
force,  v.  boufadis,  rounflamen,  vounze 
frôlement  d'une  robe,  d'une  étoffe,  v.  frega- 
dis ;  bourdonnement,  v.  vounvoun. 
Soun  voulame  lnsènt  que  fai  un  brounzimen. 

F.  GRAS. 

Ausis  un  long  brounzimen  d'alos. 

A.  LANGLADE. 

R.  brounzi  1. 

brounzimen  (it.  abbronzamento),  s.  m 
Action  de  hâler,  de  havir,  v.  rabinage.  R 
brounzi  2. 

brounzin,  brounsin  (a.),  (b.  lat.  bron 
zinus),  s.  m.  Marmite  en  fonte,  qui  a  un 
couvercle  de  la  même  matière,  v.  lavese 
oulo,  pignato. 

La  maire  adus  sus  taulo  lou  brounzin  pèr  faire  lei 
part. 

LOU  BRUSC. 

R.  brounz. 


brounzin,  brousin  (l.),  s.  m.  Bruisse- 
ment, bourdonnement,  murmure,  rumeur,  v. 

broundimen,  brounzimen,  murmur. 
Lou  brounzin  de  la  mar. 

X.  DE  RICARD. 

N'as  tant  vist  d'emboudenamens, 
Brounzins,  tremols,  engrunamens  ! 

A.  LANGLADE. 

Au  brounzin  de  l'eissam  varaiejant  pèr  l'aire. 

ID. 

R.  brounzina. 

BROUNZINA,  BROUSINA  (d.),  BRUSINA  (L), 
BRUNZINA  (g.),  BRUNGINA  (périg.),  BRUGI- 

GNA  (lim.),  v.  n.  et  a.  Bruire,  gronder,  bour- 
donner, murmurer,  marmotter,  v.  boundina, 
bousina,  brusi,  fresina,  roundina  ;  ébrui- 
ter, v.  esbrudi  ;  uriner,  dans  les  Alpes,  v. 
brounza,  ourina. 

Brounzina  coume  un  eissame  d'abiho, 
bourdonner  comme  un  essaim  d'abeilles  ;  l'ôli 
brounzino  dins  la  sartan ,  l'huile  frémit 
dans  la  poêle. 
Lous  trons  en  brounzinant  frisavon  noslro  tèsto. 

J.-A.  PEYROTTES. 

R.  brounzi  1. 

brounzinadis,  s.  m.  Long  bruissement, 
bourdonnement  continu,  v.  zounzoun. 

Lou  brounzinadis  d'un  mousquihoun, 
le  bourdonnement  d'un  moucheron.  R.  broun- 
ina. 

brounzinadis,  isso,  adj.  Bruissant,  gron- 
dant, bourdonnant,  murmurant,  ante,  v.  brou- 
nent. 

Solo  brounzinadis. 

A.  MIR. 

R.  brounzina. 

brounzinado,  brounsina  (d  ),  s.  f.  Con- 
tenu d'une  marmite,  v.  oulado,  pignatado. 
R.  brounzin  1. 

BROTNZINAGE,  BROUNZINÀGI  (m.  ),  BROUN- 
zinatge  (1.  g.),  s.  m.  Action  de  bruire,  de 
grender,  de  bourdonner,  de  murmurer,  v. 
brounzimen.  R.  brounzina. 

BROUNZIN  AIRE,  BRUSINAIRE  (1),  ARELLO, 
airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  bour- 
donne, qui  gronde,  qui  murmure,  v.  boum- 
bounejaire,  renaire,  repoutegaire. 

Lou  tambour  brounzinaire. 

J.  JASMIN. 

Un  brounzinaire  vol  de  grosses  foussalous. 

J.  JASMIN. 

Un  eissamal  de  mouscos  brounzinairos. 

A.  GALTIÉ". 

Brounzinaire  a  pour  dim.  brounzinare 
et  pour  augm.  brounz inairas,  en  Languedoc 
un  brounz  inairas,  un  vieux  grondeur. 
Brounzinarèl  e  varalhaire. 

L.  DE  RICARD. 
BROUNZINAMEN,  BROUNZINOMEN  (1.  g.) 

s.  m.  Bruissement,  murmure,  bourdonnement 
grondement,  v.  brusour,  vounvoun. 
Un  loung  brounzinomen  s'estend  dins  l'assemblado 

J.  JASMIN. 

R.  brounzina. 

brounzinant,  anto,  adj.  Bourdonnant 
murmurant,  ante,  v.  brounzinadis. 
Coumo  un  eissam  d'abelhos 
Brounzinant. 

A.  ROUX. 

R.  brounzina. 

brounzineja,  v.  n.  Bruire  sur  un  ton  aigu 
bourdonner  ou  murmurer  légèrement,  v.  mur 

mureja. 

L'abeio  de  Tibia,  quand  tu  repausaras, 
Vendra  brounzinejant  e  f  endourmira  vite. 

P.  FESQUET. 

R.  brounzin  2. 

brounzinous,  OUSO,  adj.  Sonore,  bour 
donnant,  murmurant,  ante,  v.  vounvoune 
jaire. 

L'escadroun  brounzinous  carguèt  de  lèstos  d'ang 

O.  BRINGU1ER. 

R.  brounzin  2. 

BROUNZISSÈIRE,  BROUNZÈIRE,  ERELLO 
eiris,  èiro,  s.  Celui,  celle  qui  fait  du  bruit 
qui  gronde,  qui  ronfle,  v.  broundidou,  broun 
zidou.  R.  brounzi  1. 

BROUNZISSÈNT  ,  BRAUSENT   (  l.  ),  ÈNTO 
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ENTO (cat.  brunzent),  adj.  Bruyant,  strident, 
ronflant,  ante,  v.  brounde,  rounflant. 
Sous  brausents  cops  de  bras. 

A.  LANGLA.DE. 

R.  brounzi  i. 

brounzo,  brounso  (a.),  s.  f.  Seau  en 
cuivre,  dans  les  Alpes,  v.  bro  ;  bronze,  dans  le 
Tarn,  v.  brounze  plus  usité.  R.  brounz. 

Brouo,  v.  bro  1  ;  brouoc,  v.  broc. 

bbouqueiran,  n.  de  1.  Brouqueyran  (Gi- 
ronde). 

BROUQUEJA,  v.  n.  et  a.  Travailler  du  petit 
bois,  tailler,  amincir,  v.  apouncha,  fusteja. 
R.  broco,  broc. 

BBOUQUET  (rom.  broquet,  suisse  brochet, 
b.  lat.  broqueius),  s.  m.  Petit  broc,  petit  ba- 
quet,  v.  brounseto  ;  tuyau  d'un  pressoir 
d'huile,  v.  bournèu. 

Tinda  vèires  e  brouquets. 

G.  d'astros. 

R.  broc  1. 

BROUQUET,  BOURGUET  (Uni.),  S.  m.  RÛ- 
chette,  v.  brouqiieto  ;  alfiquet,  v.  broucadou  ; 
fausset  d'une  barrique,  v.  donsi,  cspilo  ;  lar- 
don, brocard,  v.  langasto  ;  creux  que  fait  le 
fer  d'une  toupie  lancée  avec  force  sur  une  au- 
tre, v.  chôchi  ;  pour  bouquet,  en  Gascogne,  v. 
bouquet. 

Maigre  coume  un  cent  de  brouquet,  mai- 
gre comme  un  cent  de  clous,  en  Dauphiné  ; 
tarro-brouquet,  ladre,  chiche. 

Lou  brouquet  cai  dins  lou  pichè. 

F.  BLADÉ. 

Lou  rire  e  li  brouquet  d'aquéli  mourre  fin. 

CALENDAU. 

R.  broc. 

BBOCQUETA,  BROUCHETA  et  RROUCHETIA 
(a.),   BOURGUETA,   BURGUETA  (lim.),  V.  a. 

Mettre  une  brochette  à  un  tonneau,  mettre  en 
perce,  v.  abrouca,  mètre  à  man  ;  saigner 
quelqu'un,  v.  sauna;  brocarder,  v.  pessuga. 

Pèr  iéu  qu'àimi  lou  vin,  brouquéti  moun  lounèu. 

P.  BELLOT. 

Trôbi  que  vous  faudrié  brouqueta  'n  pau  la  veno. 

T.  GROS. 

Rrouqueta,  ado,  part.  Saigné,  ée.  R.  brou- 
quet, brouqueto. 

BBO  UQCET  A  DO ,  BOUBGUETADO  (lim.),  s. 
f.  Saignée,  brocard,  raillerie  mordante,  v. 
broucas,  fioun.  R.  brouqueta. 

BROUQUET  AGE,   BROUQUETÀGI  (m.),  S.  m. 

Action  de  mettre  en  perce,  de  brocarder.  R. 
brouqueta. 

BROUQUETAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AÏRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  met  en  perce,  qui  lance 
des  brocards;  fabricant  d'allumettes,  v.  brou- 
quetié.  R.  brouqueta. 

BROUOUETEJA,  BROUQUETI  A  (m.),  V.  11.  et 
a.  Fourgonner  dans  la  cendre  avec  une  allu- 
mette, frotter  une  allumette;  vétiller, v.  fou- 
timasseja.  R.  brouqueto. 

BROUQUETIÉ,  s.  m.  fioîte  à  allumettes,  vase 
où  on  les  tient,  porte-allumettes,  v.  luquetié. 

La  bello  Julia,  pèr  prendre  uno  brouqueto, 
Mando  sa  fino  man  au  founs  dou  bronquetié. 

P.  FIGANIÈRE. 

R.  brouqueto. 

BROUQUETIÉ ,    BROUQUETIE    (1.),    IERO  , 

UiiRO,  s.  Fabricant  ou  marchand  d'allumettes, 
v.  luquetaire,  soupretic;  sobriquet  des  gens 
de  Saumane  (Vaucluse). 

Li  Bronquetié,  les  Broquetiers,  quartier 
du  territoire  de  Salon  (Bouches-du-lihône). 
K.  brouqueto. 

BROUQUETO,    RLOUQUETO  (d.J,   (it.  bro- 

chetta,  b.  lat.  broquetta),  s.  f.  Bûchette, 
broutille,  v.  busqueto  ;  brochette,  hâtelette, 
v.  broucheto  ;  allumette  en  bois,  v.  lumc- 
(ieto,  tuqueto,  soupreto  ;  emblème  de  la  vi- 
rilité, v.  bastoun  ;  fausset  d'un  tonneau,  v. 
dousi,  espilo,  sauneto  ;  broquette,  petit  clou, 
v.  clavelet,  taeheto  ;  bille,  en  Rouergue,  v. 
biho. 

Brouqueto  chimico,  allumette  chimique  ; 
manoun  d.e  brouqueto,  paquet  d'allumettes; 
fai  dos  fes  d'uno  brouqueto,  se  dit  d'une 
femme  économe;  a  escampo,  brouqueto,  elle 


ne  compte  plus,  se  dit  d'une  femme  qui  est 
près  du  terme  de  sa  grossesse,  parce  que  dans 
l'origine  une  bûchette,  à  laquelle  on  faisait 
des  entailles,  tenait  lieu  d'alrnanach  (Ilonno- 
rat);  jouga  i  brouqueto,  jouer  aux  jonchets. 
prov.  Un  fio  de  véuso :  uno  brouqueto  e  très  paio. 

Le  poète  Jean  Racino  écrivait  d'Uzès  en 
4 661  :  «  Hier,  ayant  besoin  de  petits  clous  à 
broquette  pour  ajuster  ma  chambre,  j'envoyai 
le  valet  de  mon  oncle  en  ville,  et  lui  dis  de 
m'acheter  deux  ou  trois  cents  de  broquettes. 
Il  m'apporta  incontinent  trois  bottes  d'allu- 
mettes. »  R.  broco. 

BROUQUiciious,  s.  m.  pl.  llydne  écailleux, 
espèce  de  champignon,  en  Languedoc,  v.  pen- 
cheniho.  R.  brouquet  2. 

RROUQUIÉ,  RROUQUIÈ  (l.),  BROUCHIÉ  (a.), 
(rom.  broquer),  s.  m.  Fabricant  de  brocs,  de 
baquets,  boisselier,  v.  barraliê  ;  Brouquier, 
Broquier,  Brouchier,  Brochier,  Brochéry,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Car  noun  i'aguè  proun  de  brouquiès. 

A.  ARNA VIELLE. 

R.  broc  1. 

BROUQUIÉ,  BROUQUIÈ  (1),  BROUQUÈ  (g.), 
(rom.  broquier,  broquee),  s.  f.  Fourré  de 
buissons,  v.  brouca,  broucassat,  espinas  ; 
pour  bouclier,  vertugadin,  v.  blouquiè.  R. 
broc  2. 

BROUQUIERO,  RROUQUIÈIRO  (1.),  BROU- 
QUERO  (g.),  s.  f.  Souche  mère  de  châtaignier, 
têtard  que  l'on  recèpe,  v.  menié,  taniê;  fem- 
me ou  fille  de  boisselier  ;  Broquère,  Labro- 
quère,  noms  de  lieux  et  de  fam.  gasc.  R. 
broco,  brouquiè. 

RROUQUIÈS,  n.  de  i.  Broquiès  (Aveyron). 
R.  brouquiè. 

rrouquiha,  brouquilha  (1.  g.),v.  n.  Ra- 
masser des  bûchettes,  v.  broucaia,  broun- 
diha,  buscaia.  R.  brouquiho. 

BROUQUIHADETO,  RROUQUILHADETO  (1.), 

s.  f.  Petit  fagot  de  bûchettes,  v.  buscaiado. 
R.  brouquihado. 

BROUQUIHADO,  BROUQUILHADO  (1.  g.),  S.  f. 
Ramassis  de  bûchettes,  fagot  ou  brassée  de 
broutilles,  feu  de  broutilles,  v.  ramihado. 
Mais  aquel  amour  de  Fourès 
Brulo  pas  qu'uno  brouquihado. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  brouquiho. 

BROUQUIHO,  RROUQUILHO  (1.),  BROUQUIE 

(rouerg.),  BUOUCHiLHO(d.),  s.  Rùchette,  brou- 
tille sèche,  v.  buscaio,  broundiho,  ramas- 
sifio.  R.  broco. 

BROUQUIHOUN,  BROUQUILHOU  (L),  BROU- 
CHIHOUN  (d.),  BROUCHILHOUN  (lim.),  s.  m. 
Petite  broutille,  fétu,  v.  buscaioun,  troun- 
quihoun. 

Demèst  las  segos  espinousos 

Ramassarèi  de  brouquilhous. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  brouquiho. 

brous  (angl.  browse,  gr.  PpUn,  végétation), 
s.  m.  Broussaille,  dans  les  Alpes,  v.  brousso, 
bros. 

Brousses,  plur.  alp.  de  brous,  brous- 
sailles. 

brous,  rebrous  (Var),  (gr.  (Spûaii,  nourri- 
ture), s.  m.  Fromage  pétri  et  fermenté,  fromage 
en  pâte  et  fort  piquant,  v.  broussin,  cachât, 
ceras. 

Brousses,  plur.  rouerg.  de  brous. 

RROUSEXT,  BRAUSENT,  ROUSENT  (toul.), 
ENTO  (rom.  brondent),  adj.  Ardent,  incan- 
descent, ente,  embrasé,  ée,  brûlant,  ante,  en 
Languedoc,  v.  auben,  cremant ,  rousent  ; 
pour  strident,  v.  brounzissènt. 

Rouge,  cremant  coumo  un  ferre  brousent. 

B.  FLORET. 

En  despiech  del  soul  brousent. 

G.  AZAÏS. 

N'as  pas  res  à  cregne,  o  moun  paure  riéu, 
Res  que  lou  brausent  aie  de  l'estiéu. 

A.  LANGLADE. 

A-n-aquelo  ouro  soun  pès  camps 
A  trauca  la  lerro  brousenlo. 

J.  LAURÈS. 

R.  brousi,  brounzi  2. 


BROUSE.VTI,  KOUSE.VM,  \.  a.  Chaufler  au 
rouge,  en  Languedoc,  v.  arrouneatt,  rou- 
senla. 

Brousenlisse,  isses,  in,  issèn,  issès,  ia- 
son. 

Se  iirousenti,  v.  r.  Rougir  au  feu. 
Jaques  lous  fa  brousenti  sur  la  paio. 

M.  BAUTHÉ8. 

R.  brousent. 

BROUSESC,  BBOUGESTfquerc.j,  BROUSEXi., 
BROUDENC,  BBOCLHENC  (rouerg.  ESCO 
EXCO  (ail.  brutlisc,  brusque;,  adj.  Cassant, 
ante,  fragile,  dans  Je  Tarn,  v.  brasc,  broêe, 
brouve  ;  rude,  sec,  peu  comrnunicatif ,  v. 
bourdesc,  brounzant. 

Brousesc  coumo  de  pego  rousino,  cas- 
sant comme  de  la  résine  ;  voues  brousesco, 
voix  cassante. 

Lou  véire  es  brousenc. 

A.  vayssier. 

R.  broute. 

Brousi,  brousi,  v.  brounzi  ;  brôusilho,  v. 
broundiho;  brousin ,  brousina,  v.  brounzin, 
brounzina  ;  brousin,  brousigna,  brousinga,  v. 
blesin,  blesina;  brousingo,  brousingue,  v.  ble- 
sinado. 

brouso,  brouse  (bord.),  (esp.  broza,  re- 
coupe ;  gr.  /3/ii/r;a,  marc  de  raisin),  s.  f.  Menu 
débris,  en  Gascogne,  d'où  le  verbe  esbrousa, 
v.  briso  plus  usité. 

Brousou,  v.  brusour  ;  brousou,v.  hroussoun  ; 
brousquia,v.  brusqueja. 

broussa,  brouta  (for.),  v.  a.  et  n.  Tourner, 
réduire  en  cailleboltes ,  faire  grumeler,  en 
parlant  du  lait,  v.  engroumela  ;  pourrir  sans 
lever,  en  parlant  des  graines  semées  dans  un 
terrain  trop  humide,  v.  brovssoula. 

Ai  broussa  ma  crèmo,  j'ai  laissé  tourner 
ma  crème;  broussa  lou  choucoulat,  faire 
mousser  le  chocolat  ;  aigo  que  brousso  lou 
saboun,  eau  qui  dissout  le  savon. 

Se  broussa,  v.  r.  Se  grumeler,  se  caille- 
botter. 

L'aigo  fai  broussa  lou  la,  l'eau  fait  tour- 
ner le  lait. 

Broussa,  broussat  (L),  ado,  part.  Tourné, 
grumelé,  ée. 

Lou  la  s'es  broussa,  le  lait  a  tourné  ;  pis- 
sin  broussa,  urine  trouble.  R.-brousso  1. 

BROUSSA,  BROUISSA,  BROUEISSA  (d.),  (cat. 
brossar,  esp.  brozar),  v.  a.  et  n.  Ralayer,  v. 
escouba  ;  brosser,  v.  brousseta,  brustia,  es- 
coubeta  ;  caresser,  cajoler,  v.  alisca,  aplana ; 
bâfrer,  dévorer,  v.  brafa  ;  courir,  vaguer,  va- 
gabonder, en  Dauphiné,  v.  bar  rida  ;  pour 
cosser,  heurter  de  la  tête,  v.  bussa. 
Lou  Rau  brouisso  en  rounflant  la  pônsso  dei  camin. 

f.  du  caulon. 

Se  broussa,  v.  r.  Se  brosser,  brosser  ses  ha- 
bits. 

En  ti  broussanl  mi  broussaras. 

M.  BOURRE LLY. 

Broussa,  broussat  (L),  ado,  part.  Balayé, 
brossé,  ée.  R.  brousso  2. 

broussado,  broussa  (d.),  s.  f.  firossée, 
perte  au  jeu,  v.  bugado,  fretado.  R.  broussa. 

broussaduro,  s.  f.  État  d'un  liquide  qui 
se  grumelle.  R.  broussa. 

BROUSSAGE,  RROUSSÀGI  (m.),  s.  m.  Action 
de  se  grumeler  ou  de  faire  grumeler  ;  action 
de  brosser,  v.  escoubetage.  R.  broussa  l,  2. 

BROUSSAIA,   BROUSSALHA  (a.   L),  (rom. 

bruzilhar),y.  n.  Rattre  les  broussailles,  cher- 
cher dans  les  broussailles ,  v.  bartasseja , 
bourja,  segueja.  R.  broussaio. 

BROUSSAIO,  BROUSSAUHO  (1.  g.  a.),  BROUN- 
ZALHO  (rouerg.),  s.  f.  Rroussailles,  bruyère  en 
général,  v.  barto,  brandiho,  brusquiero. 

Ëstrc  dins  li  broussaio,  être  dans  les  vi- 
gnes, être  gris. 

Dins  lei  gouvernamen  li  manco  pas  broussaio. 

m.  bourrelly. 

R.  brous,  brousso. 

BROUSSAIRE  ,    ARELLO,  AIRIS,   AIRO,  S. 

Brosseur,  v.  brustiaire,  escoubetaire  ;  cajo- 
leur, flagorneur,  euse,  v.  aliscaire.  R.  brous- 
sa 2. 

broussax  (rom.  Brossan,  b.  lat.  Brossa- 
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num  Brozanum,  Brocianum,  Brucia- 
numj,  n.  de  1.  Broussan  (Var,  Gard)  ;  Brossain 
(Ardèche). 

Es  lou  trin  de  Broussan,  se  dit  prover- 
bialement d'un  grand  attirail,  d'une  entreprise 
considérable,  par  allusion  à  une  grande  ferme 
de  ce  nom,  appartenant  aux  ducs  d'Uzès,  et 
voisine  de  Beaucaire.  B.  brousso  2. 

broitssaivo  (la  roco-),  n.  de  1.  Boque- 
brussane  (Var),  v.  Roco-Brussano.  B.  brous- 

°BROUSSARO,  n.  p.  Brossard,  De  Brossard, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

broussas,  s.  m.  Champ  couvert  de  bruyè- 
res, v.  bruscas.  B.  brousso  2. 

BROUSSAUDO,  s.  f.  et  adj.  Prune  qui  grossit 
plus  que  les  autres  et  se  gâte  avant  la  matu- 
rité, v.  bacoun,  bagot,  bassaquet,  boujolo, 
boursicau.  B.  broussa  i. 

brousseja,  v.  n.  Battre  les  bruyères,  cher- 
cher dans  les  broussailles,  v.  broussaia,  bar- 
tasseja.  B.  bousso  2. 

Brousses,  v.  brous.  .  , 

brousseta,  v.  a.  Brosser,  en  Dauphme,  v. 
brustia,  escoubeta.  B.  brousseto. 

BROUSSETA  DO,  BROUSSETA  (d.),  S.  f.  Coup 
de  brosse,  brossée,v.  broussado.  B.  brousseta. 

broussèti,  n.  p.  Brosséty,  nom  de  fam. 
provençal. 

brousseto,  s.  f.  Petite  bruyère,  v.  brous- 
solo, brusqucirolo  ;  brosse,  petite  brosse,  en 
Dauphiné,  v.  brùsti,  brustieto  ;  pinceau  de 
badigeonneur,  v.  pinsèu. 

Brousseto  pèr  li  dent,  brosse  à  dents.  K. 
brousso  2,  brosso. 

BROUSSIÉ,  broussiÈ  (rouerg.),  s.  m. 
Bruyère,  v.  brusc ;  Broussier,  nom  de  fam. 
mérid.  dont  le  fém.  est  Broussiero,  Brous- 
sièiro-Q..).  B.  brousso. 

broussiero,  s.  f.  Laitière  qui  vend  des 
caillebottes,  des  fromages  à  la  crème,  v.  frou- 
magiero.  R.  brousso  1. 

BROUSSIERO,  BROUSSIÈIRO  (f.  lim.),  S.  f. 
Champ  de  bruyères,  broussailles,  v.  brus- 
quiero.  B.  brousso  2. 

broussin.  broussi  (Var),  s.  m.  Petit-lait, 
sérum,  v.  gaspo  ;  fromage  pétri,  fermenté  et 
piquant,  v.  brous,  cachât,  ceras,  rcbarbo. 

Li  a  de  cebo,  d'aiet,  de  bùrri,  de  broussin. 

A.  MAUREL. 

Sorton  di  biasso  e  di  banasto 
Lou  pan  e  lis  espècio,  ôulivo,  sau,  broussin. 

CALENDAU. 

R.  brous,  brousso. 

bbousso,  brosso  (d.),  (cat.  brossa,  esp. 
broza,  recoupe,  débris  ;  gr.  ^pûais,  nourriture), 
s.  f.  Caillebotte,  masse  de  lait  caillé,  v.  caiat, 
cathabot;  fromage  à  la  crème,  fait  en  forme  de 
pelote,  avec  du  lait  de  brebis,  sans  présure,  et 
qu'on  mange  tout  frais,  v.  recuecho,  ceras. 

Faire  la  brousso,  vomir  le  lait  caillebotté, 
en  parlant  d'un  enfant  ;  brousso  dôu  Rouve, 
v.  ce  mot. 

Puei  Dido  amavo  lou  latage, 

La  brousso  autant  que  lou  froumage. 

M.  TRUSSY. 

BROUSSO,  BROUISSO(Var),  BROUESSO  (m.), 
BROSSO  (cat.  brossa,  esp.  broza,  b.  lat.  bros- 
sa, brossia,  bruscia;  angl.  browse,  végéta- 
tion ;  gr.  fifiùmç,  id.),  s.  f.  Bruyère  à  balais, 
t  ou  fie  de  bruyère,  v.  brusc  2  ;  broussailles, 
bois  menu,  v.  brous,  bambueio  ;  grosse  es- 
pèce de  froment,  en  Bouergue,  v.  groussau  ; 
pour  brosse,  v.  brùsti;  Brousse,  Labrousse, 
La  Brousse,  Les  Brousses,  Desbrousses,  La 
Brosse,  Les  Brosses,  noms  de  lieux  et  de  fam. 
fréquents  en  Limousin  et  Périgord. 

Bono-brouisso,  crapaudine,  plante. 
Uno  malo  de  brousso. 

LAFARE— ALAIS. 

prov.  Terro  de  brousso, 
lé  metes  pas  la  bousso. 

Brousso-péu  pour  rebrousso-péu. 

BROUSSO  -  RASIERO,  BROUSSO  -  RASIÈIRO 

(1.),  s.  f.  Bruyère  commune,  petite  bruyère 
basse  et  rampante,  v.  brusc  2.  R.  brousso  2, 

rasiê. 


BROUSSANO  (LA  ROCO-)  —  RROUT 


BROUSSO-SAUSSO,  BROUSSO-SALSO  (1),  S. 
m.  Gâte-sauce,  mauvais  cuisinier,  v.  brulo- 
sausso,  gasto-sausso,  rimo-sausso,  ma- 
càri.  B.  broussa,  sausso. 

broussolo,  s.  f.  Petite  bruyère,  v.  tous- 
queto.  B.  brousso  2. 

BROUSSOULA  ,  BROUSSOURA  (m.),  V.  n. 
Pourrir  sans  germer  ;  se  dit  des  graines  de 
courge,  des  haricots,  semés  dans  un  terrain 
trop  humide,  v.  broussa  1, 

broussoui.ous,  n.  p.  Broussouloux,  nom 
de  fam.  lim.  R.  broussolo. 

broussoulun,  s.  m.  Échauboulures,  érup- 
tion cutanée,  qui  fait  ressembler  la  peau  à  la 
bruyère  en  fleur,  v.  arello,  brioolo,  bruia- 
duro.  B.  broussolo. 

BROUSSOUN,  brounsoun,  BROUSOU  , 
BROUSSOU,  BBOUNSOU  et  BAROUNSOU  (d.), 
(rom.  broisso),  s.  m.  Goulot,  tuyau,  v.  bour- 
nèu ,  boussoun ,  coucoumèu  ,  rajôu,  tu- 
toun. 

Tant  va  pouot  en  laverno 
Qu'à  la  fin  lou  broussoun  li  rèsto  dins  la  man. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Avanço  soun  mourroun  e  pren  dins  sa  bouqueto 
Lou  picboun  bout  de  soun  broussoun. 

MAILLET. 

B.  brot. 

BROUSSOUN,   BROUSSOUNET,  n.  p.  BrOUS- 

son ,  Broussonnet,  noms  de  fam.  lang.  R. 

brousso  2. 

broussounello,  adj.  f.  La  Place  Brousson- 
nelle,  à  Lodève  (Hérault). 

broussous,  n.  de  1.  Broussous  (Gard)  ;  nom 
de  fam.  languedocien. 

.  Puech-Broussous  (Cantal),  nom  de  lieu. 
B.  brousso  2. 

broust  (bret.  broust,  rom.  brost),  s.  m. 
Brout,  pousse  d'un  taillis,  dans  le  Tarn,  v. 
brousto,  brout  ;  fane  de  pomme  de  terre,  en 
Bouergue,  v.  raino  ;  ramée,  victuailles ,  en 
Querci,  v.  vicure;  crasse  des  habits  produite 
par  des  aliments  desséchés,  dans  les  Alpes,  v. 
greso  ;  appétit  des  animaux,  v.  fam. 

Aquclo  ego  a  bon  broust,  cette  jument 
mange  bien  ;  fa  broust,  faire  faux  bond,  dire 
non,  à  Béziers.  B.  brousta. 

biîousta,  broustia  (rom.  brostar),  v.  a. 
etn.  Brouter,  ronger  les  pousses,  en  Gascogne, 
Limousin,  Rouergue  et  Querci,  v.  abrouti, 
esbrouta,  frountisca,  paisse;  manger  avec 
plaisir,  v.  chica,  trissa;  garnir  de  ramilles, 
en  Guienne,  v.  enrama. 
Non  vous  toucarè  plus  cap  de  mas  cansounetos 
Nimai  non  broustarés  jouis  ma  gardo,  crabetos, 
Lou  citise  flouril  ni  lous  amars  albas! 

J.  DE  VALÈS. 

En  broustant  las  flourelos. 

G.  DELPRAT. 

En  brouslant  aquestos  flous 
lou  pe  lèchi  souletos. 

MESPLÈS. 

R.  brousto. 

BROUSTAGE,  BROUST ATGE  (g.),  S.  m.  Ac- 
tion de  brouter,  v.  esbroutage.  R.  brousta. 

BROUSTAIO,  BROUSTALHO  (1.  g.),  S.  f .  Tout 

ce  qui  se  broute ,  v.  paisse ,  viéure.  R. 
brousta. 

BROUSTAIRE,  ARELLO,  AIRO,  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  broute,  qui  mange,  v.  manjaire. 
R.  brousta. 

broustassou,  n.  p.  Broustassou,  nom  de 
fam.  bas-lim.  B.  broustat. 

broustassut,  udo,  adj.  Couvert  de  brous- 
sailles, d'épais  fourrés,  en  Gascogne,  v.  abous- 
cassi. 

Avès-vous  quauque  cop  espiat,  de-la  la  lano, 
Lous  terrés  broustassuts? 

PEYRET. 

B.  broustat. 

broustat,  s.  m.  Bameau  ,  branchage, 
broussailles,  en  Gascogne,  v.  broundiho.  B. 
broust. 

brousteja,  v.  a.  Fouailler,  fouetter  avec 
une  houssine,  v.  fouita.  B.  brousto. 
Brôusti,  brôustio,  v.  bôusti. 

BROUSTET,  BROUSTÈL  (rouerg.),  BROUS- 
TIC  (b.),  s.  m.  Petite  pousse,  bourgeon,  v. 


broutet  ;  broussaille ,  ronce  desséchée,  v. 
brous  ;  fagot  de  menu  bois,  v.  boustèu. 

Non  eau  que  se  coumpare 
Atoun  mendre  broustetni  a  ta  mendroflou. 

G.  D'ASTROS. 

B.  broust. 

Broustia,  y.  brustia. 

BROUSTIÉ,  BROUSTIÈ  (rouerg.),  BROUSTÈI 
(bord.),  (rom.  broustey),  s.  m.  Hallier,  fourré 
de  broussailles,  v.  bartas  ;  monceau  de  ramée, 
v.  ramadou.  B.  brousto. 

Broustiero,  broustiho,  brôustio,  v.  bôusti. 

BROUSTHiA,  brousti lh A (1.  g.),  v.  n.  Brou- 
ter, v.  desbrouta,  rousiga. 

Ounte  la  cabro  es  estacado,  cal  que  broustilhe. 

A.  MIR. 

B.  broustiho. 

broustiho,  broustilho(1.  g.V  s.  f.  Brou- 
tille, brindille,  en  Languedoc,  v.  broundiho, 
brouquiho,  buscaio. 

Garnit  de  coucarils,  d'uno  seco  broustilho, 

Dins  très  cops  de  bufels  lou  fioc  flambo,  petilho. 

A.  BRU. 

B.  brousto. 

Brôustio,  v.  brùsti. 

brousto,  BROUSTE  (b.),  (rom.  cat.  brosta; 
anglo-sax.  brustian ,  bourgeonner),  s.  f. 
Pousse,  ramée,  branche,  taillis,  en  Limousin, 
Gascogne  et  haut  Languedoc,  v.  broundo,  ra- 
mo  ;  pousse  de  chou,  chou  brocoli,  v.  broco  ; 
ronce,  v.  rôumi  ;  tison,  v.  tisoun  ;  Labrouste, 
nom  de  fam.  limousin. 

Tirassa  la  darriero  brousto,  arriver  le 
dernier  ;  un  sauto-la-brousto,  un  homme 
léger  ;  caud  coumouno  brousto,  pour  bôus- 
tio,  v.  ce  mot. 

Toutrebalant  la  brousto  e  l'agrunas. 

f.  d'olivet. 
Pèr  débat  la  brousto  flourido. 

J.  LARREBAT. 

Sauto  la  brousto, 
Sauto  qui  pousco  ! 
Sauto,  Margot, 
Sauto  qui  pot  ! 

dicton  usité  pour  faire  sauter  un  enfant,  eu 
Béarn.  R.  broundo. 

brousto-SEGO  (qui  broute  les  haies),  s. 
Rourrique,  âne,  ânesse,  en  Gascogne,  v.  bour- 
rico.  R.  brousta,  sego. 

Broustoucouna,  v.  broutoucouna. 

broustous,  ouso,  adj.  Crasseux,  euse 
dans  les  Alpes,  v.  crassous,  gresa.  R.  broust 

BROUT,  BROUTE  (1.),  BROUCH  (g.),  BROUC 

(narb.),  BROT  (a.  g.),  (rom.  cat.  brot,  esp 
brote;  lat.  botrus,  raisin  ;  gr.  ppc,nbv,  pâture) 
s.  m.  Brout,  jeune  pousse  des  arbres  et  des 
plantes,  v.  broust,  grèu,  jit;  brin,  trochet 
bouquet,  v.  couquet,  ganèu,  pignèu  ;  grappe 
de  raisin,  en  Bouergue,  v.  boutèu  ;  pour  gou- 
lot, v.  brot. 

Li  brout  dis  aubre,  les  sommités  et  les 
bourgeons  des  arbres  ;  brout  d'àuliviè,  petit 
rameau  d'olivier  ;  brout  de  sàuvi,  brin  de 
sauge;  brout  de  cerieso,  bouquet  de  cerises 
brout  de  fenoui,  ombelle  de  fenouil  ;  brou 
d'èurre,  corymbe  de  lierre  ;  un  brout  d 
coucoun,  une  bruyère  chargée  de  cocons  de 
vers  à  soie  ;  un  brout  de  mounde,  un  attrou 
pement  ;  faire  un  brout  de  farandoulo,  faire 
un  tour  de  farandole;  à  brout  de  fuvo,  à  la 
gribouillette  ;  brout  pèr  brout,  brin  à  brin 
aigo  de  brout,  eau  de  pousses  d'oranger  dis 
tillées. 

BROUT,  BROUST  (rouerg.),  BRUC,  BRUS 
(g.),  (rom.  brut,  brusc,  brutz,  tronc,  poitri 
ne  ;  gr.  -npenov,  le  premier,  ce  qui  est  en  avant) 
s.  m.  Flèche  de  la  charrue,  v.  bacegue,  p'erti 
sternum  d'un  animal,  poitrail  de  bœuf,  v 
grumeu  ;  haut  côté  de  poitrine  d'un  mouton 
v.  carrât. 

Mètre  un  sedoun  au  brout,  mettre  un  sé 
ton  au  poitrail. 
La  lamo  dins  lou  brout,  toumbo  coumo  un  esclop 

B.  FLORET. 

Vivo  la  rougnounado, 
Lei  brout  de  pies,  lei  pèd,  lei  chouio  bèn  panado 


P.  BELLOT. 


B.  bust ? 


BROUTA  (rom.  cat.  esp.  port,  brotur),  y,  ri. 
et  a.  Pousser,  végéter,  en  parlant  des  arbres, 
v.  bruia,  jita;  abroutir,  brouter,  herbeiller, 
v.  abrouti,  brousta,  esbrouta,  desbrouta  ; 
pour  caillebotter,  v.  broussa. 

Broute,  outes,  outo,  outan,  outas,  ou- 
ton,  ou  (g.)  bràti,  otes,  oto,  outan,  outas, 
«ion. 

Metes  en  doute 
Que  l'Ester  ou  verdeje  e  broute 
En  vertu  d'EstereMo  '. 

CALENDAU. 

Lou  si>r,  quand  lou  bestial,  à  forço  de  brouta, 
S'es  pla  farcit  lou  venlree  qu'es  las  de  irouta. 

C.  PEYROT. 

H.  brout,  brot. 

broitt.vdo  ,  s.  f.  Ensemble  des  pousses 
d'une  souche,  cépée,  végétation,  v.  bros,  ma- 
to,  tousco. 

Dins  uno  broutado 
Qu'es  al  pèd  d'un  acacia. 

j.  azaïs. 

lï.  brout,  brouta. 

BROUTA DOITIRO,  BROUTA VOUIRO  (a.),  S.  f. 
Bugrane,  arbrisseau,  ononis  fruticosa  (Lin.), 
v.  esbroutouiro,  lebretin.  B.  brouta. 

BROUTE,  BROUT,  BREUDE,  OUTO,  ÉUDO 
(lat.  brvtvs),  adj.  Cassant,  ante,  fragile,  en 
Rouergue,  v.  brasc,  brait,  brose,  brousesc. 
brouve. 

Broute,  v.  brout. 

brouteirolo,  s.  f.  Baguenaudier,  arbris- 
seau, v.  baganaudiè,  faus-senè.  R.  brou- 
tiero, brouta. 

brouteja,  v.  n.  Jeter  des  pousses,  bour- 
geonner, v.  bourrera,  brouta.  R.  brout. 
brouto. 

broutelado,  s.  f.  Fruits  réunis  en  tro- 
chet,  v.  pinello.  R.  broutèl. 

broutelet,  s.  m.  Tout  petit  brin,  petit 
bourgeon,  v.  bourrihoun,  grèu.  R.  broutcl. 

broutelxo,  n.  p.  Broutélle,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  brouto. 

broutexc,  exco,  adj.  Vigoureux,  euse,  en 
parlant  des  végétaux,  des  jeunes  arbres,  des 
greffes,  en  Rouergue,  v.  gaiard.  R.  brout. 

broutet,  broutèl  (1.),  (cat.  brotet),  s. 
m.  Petite  pousse,  rameau  naissant,  petit  brin, 
petit  trochet,  v.  broustet,  broutoun  ;  bour- 
geon, v.  bourro. 

A  la  cimo  d'un  ôume,  aqueste,  d'un  cop  d'alo, 

Volo,  pèr  raetre  en  crous  de  fin  broulet  dejounc. 

L.  ROUMIEUX. 

Grapilho  tout  fins  un  broutèl. 

O.  BRINGUIER. 

0  broutèl  fresc  e  gai  ! 

G.  CABANES. 

R.  brout. 

brouteto,  s.  f.  Petit  rejeton  de  chou,  chou 
<;répu,  v.  brouto.  R.  brouto. 

broutiero,  broutièiro  (1.),  s.  f.  Taillis 
qui  croît  au  bord  d'une  rivière,  taillis  d'osiers, 
oseraie,  v.  rarniero,  sauseto,  vergantiero', 
eegiero ,  vimeniero  ;  châtaigneraie,  dans 
l'Aude,  v.  castagneiredo. 

Touro-louro-louro  i  lei  ribiero 
An  deja  1  ont  inuunda  : 
Vese  plus  rèn  lei  broutiero, 
Belèu  me  faudra  nada. 

N.  SABOLY. 

R.  brouto. 

broutiero,  broutièiro  (rouerg.),  s.  f. 
PôitrajJ  d'animal,  v.  peitrau.  R.  brout  2. 

broui  iha,  broutilha  (viv.),  v.  n.  Végé- 
ter, bourgeonner,  v.  bourreja,  brouteja, 
brouta.  R.  broutiho. 

HUOITIHO     BItOUTIUHO  (1.),  BROUTIGNO 

(Béziers),  (fr.  broutille),  s.  f.  Petit  rejeton; 
bourgeon  qui  sort  de  l'aisselle  de  la  feuille  de 
la-vigae,  petite  grappe,  v.  aleto,  rapugo. 
Broutigno  de  rasin,  grappillon  de' raisin. 

Vivo  la  vigno 

E  la  broutigno  ! 

„  J.  SANS. 

n.  brouto. 

BRorrnif»u\  BRouTiHOun.j,  s.  m.  Petite 
pousse ,    bourgeon  naissant,  v.  broutelet 
brov.o'l ihnn  a.  R.  broutiho. 

■MOT»,  kkoto  fg.),  (esp.  brotaj,  s  f  Re- 


HKOUTA  —  B1UEÏ0 

jolon,  nouvelle  pousse,  v.  gaisso,  jitello,  rc- 
bràui,  sagatun;  rejeton  de  chou,  v.  brêeo, 
bruioun;  chou  à  feuilles  vertes  et  crépues,  v. 
caulet-milanès ;  étatdans  lequel  les  buis  peu- 
vent être  broutés  par  les  animaux  ;  rainée  que 
l'on  donne  au  bétail,  on  Dâuphiné,  v.  ramo  : 
racine  de  buis,  v.  bouts. 

Uno  poulido  brouto,  un  beau  jet  ;  un  fais 
de  brouto,  un  faix  de  ramée  ;  bochode  brou- 
to, racine  de  buis;  mot  de  brouto  fino,  ter- 
nie recherché.  R.  brouta. 

Broulo-bono,  v.  bruto-bono. 

BROUTO-COUNIÉU,  BROU TO-COUMUS  (  I .), 

s.  m.  Liondent  d'automne,  plante,  v.  atiriho- 
d'ase,  fuiaraco,  pisso-au-lié.  R.  brouta, 
couniéu. 

broutoucou,  s.  m.  Roucoulement  des  pi- 
geons, conversation  d'amoureux,  en  Limou- 
sin, v.  roucou.  R.  onomatopée. 

BIÎOUTOUCOUNA,  BROUSTOUCOUNA,  V.  n 

Roucouler,  en  Limousin,  v.  grounda,  rou- 
coula. R.  broutoucou. 

Broutoula,  v.  breidoula;  broutoulaigo,  v. 
bourtoulaigo. 

broutoux,  bkoutou  (1.  g.  d.),  (rom.  cat. 
broto,  esp.  broton),  s.  m.  Petite  pousse,  petit 
brin,  bourgeon,  v.  broutet,  broustet;  rejeton 
de  chou,  brocoli,  v.  brouto,  broco,  bruioun, 
grèu;  seconde  pousse  du  chêne,  v.  rebrout, 
rejit;  ver  des  cerises,  en  Rouergue,  v.  be- 
roun. 

Broutou  noubelet,  titre  d'un  fascicule  des 
œuvres  de  Goudelin. 

Un  broutou 
De  flou. 

CEREN. 

R.  brout. 

broutou sa  ,  broutoujveja  (rom.  cat. 
brotonar,  brutonar),  v.  n.  Pousser,  bour- 
geonner, v.  loutouna,  buta,  greia ;  être  pi- 
qué des  vers,  en  parlant  des  cerises,  v.  abe- 
rouni. 

Lis  aubre  cou  mençon  à  broutouna,  les 
arbres  commencent  à  pousser. 

Un  fum  de  soubenis  que  cresioi  escantils 
Broutounejon  escalourits. 

J.  JASMIN. 

Broulounejabo  enfin  coumo  un  rousiè  flourit. 

P.  BARBE. 

Broutouna,  broutounat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Bourgeonné,  ée,  en  parlant  des  arbres  et 
du  visage. 

Tout  prèp  d'un  rousiè  broutounat. 

J.  CA3TELA. 

R.  broutoun. 

broutouivaduro,  s.  f .  Ëchauboulure ,  é- 
ruption  de  boutons,  en  Rouergue,  v.  bruia- 
duro.  R.  broutouna. 

broutounejado,  s.  f.  Bisbille,  petite  dis- 
pute, en  Rouergue,  v.  bisbiho.  R.  broutouna. 

broutoune r,  s.  m.  Tout  petit  brin,  petit 
bourgeon,  tendre  rejeton,  v.  broutelet;  Bru- 
tonnet,  nom  de  fam.  languedocien. 
Un  broutounet  asagat  à  bèllis  gloups. 

_    .  P.  GOUDELIN. 

H.  broutoun. 

Broutounico,  v.  betounico;  broutouraigo,  v. 
bourtoulaigo;  broutovouiro,  v.  broutadouiro  ; 
brouturo,  v.  bouturo. 

brouve,  adj.  de  t.  g.  Cassant,  ante,  fragile, 
v.  brasc,  brose,  brousesc,  broute. 

Un  aubre  brouve,  un  arbre  cassant;  uno 
pasto  brouve,  une  pâte  qui  n'a  pas  de  liaison  . 
R.  brose,  broute. 

Brou  veto,  v.  baroueto,  barioto;  brouvo,  bro- 
vo,  v.  bro  1  ;  brouxe,  v.  broucho. 

rrouzex.  n.  de  1.  Brouzen.  quartier  du 
territoire  d'Alais  (Gard).  R.  brousent. 

brouzet  (rom.  Brozet,  b.  lat.  Bro~etum, 
Brodetum  ,  BroditumJ,  n.  de  1.  Brouzet 
(Gard). 

Brovage,  v.  bravache. 

brovo  (b.  lat.  Brova,  Broves,  Broveses), 
n.  de  1.  Broves  (Var\ 

Broy,  v.  broi;  broya,  v.  braio;  broyemen,  v. 
belouiamen  ;  broyi,  broyine.  broyot.  ote,  v. 
belouiet,  eto. 
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BRRR,  interj.  dont  le-  bergers  -e  servent 
pour  rappeler  les  moutons  :  brrr!  brrr  !  U  ■' 
te!  v.  béret,  bref,.  R.  berel. 

Bru,  v.  brun  ;  bru,  v.  brusc  Cruche;;  bru,  v 
brusc  (bruyère);  bru,  v.  brut  ''bruit,;  bru,  v. 
brut  (brut,  sale). 

brua  f.'sansc.  brû,  résonner),  v.  n.  Bourdon* 
ner,  dans  les  Alpes,  v.  boufnboimejà,  brotu*- 
di;  pour  broncher,  v.  brounca.  W.  brounta  ? 

BRUANT,  ISRUIAM    BHIAM  (pérîg.J 
Bruant,  bréant,  oiseau,  en  Dâuphiné,  v.  chi, 
cigo,  grato-paié,  trid.o.  R.  Irrua. 

Bruc,  v.  brusc;  bruca,  brucado,  brucal,bru- 
caire,  v.  brounca.  brouncado,  brouoe  ire. 

RRUCARIL,  n.  p.  iîriicaril,  nom  de  lieu  nu 
de  fam.  lang.  R.  bruc,  brusc. 

Brucas,  v.  bruscas;  bruch,  v.  brut  \. 
BltUUH Alto,  n.  p.  Bruchard,  De  Rrucliard, 
nom.  de  fam.  limousin. 

Bruchères,  v.  brusquiero;  bruchet,  v.  be- 
chet,  ;  brucheto,  v.  brouchelo;  bruchi,  v.  brusi; 
bruchié,  v.  brusquié  ;  brucho,  v.  brusco. 

BRUCHOUN,   BRUCIIOU  (b  ),  BRCCHOC  (g  ), 
s.  m.  Buisson,  en  Gascogne,  v.  bouissoùn. 
En  fourmo  de  houec  alamauo  un  brueboun. 

G.  d'astros. 
Ni  las  rosos  musquetos 
Ni  la  flou  dou  bruchou 
N'egalon  tas  poupelos 
En  audou  ni  blancou. 

C.  DESPÛURRINS. 

R.  brusc. 

Brucla,  bruclia,  v.  bruscla,  baruscla;  brude, 
v.  brut  2;  brudèsto,  v.  brudiero  ;  brudi,  v. 
brusi;  brudié,  v.  brugié. 

BBUDIERO,  BBUDISSO,  BRUOÈSTO,  BRU- 

dèisso  et  brudèicho  (a  ),  (rom.  brud'a),  s. 

f.  Rruit  considérable,  bruit  de  longue  durée, 

tumulte,  querelle,  v.  barùgi,  boucan,  bou- 

sin,  brusour,  chafaret. 

Avè  brudèsto,  avoir  du  bruit,  être  grondé. 
Ai  entendut  quauco  brudèsto 
Que  m'a  rendut  tout  agauchat. 

C.  BRUEYS. 

Pèr  fugiplus  grando  brudèsto. 

„    :  G.  ZERBIN. 

R.  brut  1. 

Brudo,  v.  bruto  ;  bruech,  v.  bres;  bruecha, 
v.  bressa;  bruechas,  v.  brouchas  ;  bruei,  v. 
brut  (bruit). 

BRUEI,  BBIUE(rh  ),  BREU,  BBUE  (d  ),  BRÈI, 
RRÈL,  BROUH(l.),  BRÈLH  (lim.),  BRUELH  (a.), 
BRUEI.,  BROUL  (rouerg.),  BRULH,  BROULH 
(g.),  broui,  abroui  (a.), (rom.  bruei l.  bruelh, 
bruel,  brel,  broill,  broile.  bruoil,  bruoill, 
it.  broglio,  h.  lat.  brolium,briolium,  briu- 
lum,-brollum,  broilum,  brogilum,  brugi- 
lum,  brocoialo,  brocogilus ;  gr.foù-Lv,  bour- 
geonner), s.  m.  Breuil,  bouquet  de  bois,  jeune 
taillis,  parc,  v.  bousquet  ;  jet  d'une  plante  qui 
sort  de  terre,  premier  jet  des  céréales,  germe 
des  tubercules  et  des  oignons,  talle,  rejeton, 
v.  brouto,  gaisso,  grèu  ;  échauboulure,  effer- 
vescence du  sang,  v.  brucio,  bruiaduro  ;  Le 
Breuil,  Le  Bruel,  Le  Breil,  nom  commun  à 
un  grand  nombre  de  localités;  Dubreuil,  Du- 
breil,  Delbreil,  Delbrel,  Brel,  Briol,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Pons  de  Bruei l,  nom  d'un  troubadour  men- 
tionné par  C.  de  Nostre-Dame. 

Les  anciens  notaires  provençaux  traduisaient 
en  latin  le  nom  français  Dubreuil  par  Aptri- 
Oculos  (ouvre  les  yeux,  en  provençal  dubre 
uei). 

brueio  ,  bruelho  (rouerg.  a.),  BRÈLHO 
(L),  BBELLO  (lim.  d.),  BROLTO,  ROUIO  (m.), 
BROUXHO  (nie.),  (rom.  bruelha,  bruoilla, 
port,  brulha,  cat.  brolla),  s.  f.  Végétation, 
pampe,  fane,  feuillage,  v.  panouio,  ramo; 
branche,  en  Limousin,  v.  broundo,  branco  ; 
glycérie  flottante,  plante,  v.  cstranglo-bèsti ; 
fouillis,  multitude,  en  Dauphiné,  v.  fum, 
vôu ;  bourgeonnement  de  la  peau,  échaubou- 
lure, v.  arello,  brivolo. 

La  brucio  dou  bla<J,  la  pampe  du  blé,  le 
blé  en  vert  ;  uno  poulido  brucio,  un  blé  qui 
lève  bien  ;  la  brueio  de  la  caro,  les  élevures 
du  visage  ;  brueio  d'aigo,  glycérie  aquatique. 
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plante  ;  la  perdris  amarejo,  quand  manjo 
labruein,  la  perdrix  a  la  chair  amère,  quand 
elle  mange  l'herbe  nouvelle  ;  uno  brello 
d'aucèu  (d.),  uns  nuée  d'oiseaux. 

Coume  tout  aubre  e  louio  brueio 

Aubouvon  lèu  sa  gaio  fueio! 

MIRÈIO. 

Que  chale  d'escala  dins  li  bruoio  ! 

A.  DAUDET. 

Li  crido  :  aici  noun  sias  pèr  vous  grata  li  broulho, 

J.  RANCHEE. 

il  leur  crie  :  vous  n'êtes  pas  ici  pour  vous  a- 
muser.  R.  bruia. 

BRUEiS  (rom.  Brueys,  b.  lat.  Brueys- 
sium),  n.  de  1.  Brueis,  près  Aigahers  (Gard); 
Brueys,  De  Brueys,  nom  de  fam.  prov.  et 

Lou  troubaire  Brueys,  Claude  Brueys, 
poète  provençal,  né  et  mort  à  Aix  (15  iti-lbàby, 
l'amirau  Brueys,  l'amiral  Paul  Brueys,  ne  a 
Uzès,  tué  à  Aboukir'(1753-1798). 

Brueit,  v.  brut  ;  brueja,  bruejo,  v.  bressa, 
bresso.  •      ,  ft 

bruejo  (lat,  Brugetia),  n.  de  1.  Brueje  ou 
Bruèges,  près  Saint-Privat-des-Vieux  (Gard). 

BRUGA  (cat.  brugarj,  s.  m.  Taillis  de 
bruyères,  en  Gascogne,  v.  brusquié.  R.  bruc, 
bvusc . 

Bruga,  v.  brusca  ;  brugairolo,  v.  brusquei- 
rolo;  brugas,  v.  bruscas  ;  brugassiè,  ièiro,  v. 
bruscassié,  iero  ;  brugassou,  v.  bruscassoun. 

britgedo,  n.  de  1.  Brugèdes,  près  Sénechas 
(Gard),  v.  bruguedo.  R.  brusc  2. 

Brugèlho,  brugèro,  v.  brusquiero. 

bruget,  n.  de  1.  Bruget,  près  Cornillon 
(Gard).  R.  brusc  2. 

Brùgi,  v.  brusc  2  ;  brugi,  brugido,  brugidou, 
v.  brusi,  brusido,  brusidou. 

bbugie,  brudiÉ  (lim.),  s.  m.  Cellier  ou 
sont  les  jarres,  en  Limousin,  v.  estivo,  ger- 
liè.  R.  brujo. 

Brugié,  brugièiro,  v.  brusquié,  brusquiero  ; 
brugigna,  v.  brounzina. 

brugla  (SE),  v.  r.  Se  quereller,  se  battre? 
en  Béarn. 

Quand (l'oundo)  se  bruglo  dap  l'ouragan 
En  hurlant. 

J.  LARREBAT. 

Brugne,  v.  broundi. 

BRUGNO,  s.  f.  Buisson,  en  Gascogne,  v. 
bouissoun.  R.  pruno. 

BRUGNÔU,  brugnol,  s.  m.  Espèce  de  plan- 
te, connue  en  bas  Limousin  ;  Brugnol,  nom  de 
fam.  béarn.  R.  brugno. 

Brugnou,  brugnoun,  v.  prugnoun  ;  bru- 
gnoun,  v.  bourgnoun  ;  brugo,  v.  brusco  ;  brugo, 
v.  brego. 

bruguedo  (LA),  (La  Bruyère),  n.  de  1. 
La  Bruguède  (Tarn-et-Garonne).  R.  bruc, 
brusc. 

Brugueirolo,  bruguet,  brugueto,  bruguiè, 
hruguiereto,  bruguiero,  v.  brusqueirolo,  brus- 
quet,  brusqueto,  brusquié,  brusquiero. 

BRUHO,  BRUHE  (bord.),  (esp.  bruja,  orfraie, 
sorcière),  s.  f.  Milan,  oiseau  de  proie,  en 
Guienne,  v.  bissoc,  miaulo,  houo. 

Bruï,  v.  brounzi. 

BRUIA,  BRULHA  (1.  a.  roueig.),  RROULHA 
(  Velay,  d.),  (rom.  bruillar,  bruelhar,  bro- 
Ihar",  cat.  brollar,  port,  abrolhar),  v.  n. 
Pousser,  germer,  bourgeonner,  reverdir,  naî- 
tre, v.  boutouna,  brouta,  germena,  greia, 
sourti,  t^achi. 

Brueie,  ueies,  ueio,  uian,  uias,  ueion, 
•ou  (1.)  bruelhe,  uelhes,  uelho,  ulhan,  ulhas, 
uelhon. 

Lou  blad  brueio,  le  blé  sort  de  terre  ;  li 
tartifle  brueion,  les  pommes  de  terre  ger- 
ment. 

Idèio  tant  indigno 
Noun  bruelho  dins  l'esprit  de  quaucun  coumo  cal. 

A.  VILLIÉ. 

Aquel  amour  bruelho-tourment, 

ID. 

cet  amour  qui  engendre  les  tribulations. 

Bruia,  brulhat  (1.  g.),  broulha  (d.),  ado, 
part.  Germé;  né,  ée,  conçu,  ue,  dans  le  sein 
de  sa  mère. 


BRUEIS  —  BRULANT 


A  bruia  darans-ièr,  il  est  né  avant-hier. 

Nouvè  rapello 
Qu'un  Diéu  ei  broulha. 

L.  MOUTIER. 

R.  bruei. 

BRUIADO,    BRULIIADO  (1),  BBOULHADO 

(lim.),  s.  f.  Cépée,  touffe  de  rejetons,  v.  bros, 
broutado,  malado.  R.  bruia. 

BRUIADURO,  BRIADURO,  BRULHADURO  (1.), 
BROULHADURO(lim  ),  BROULHIDURO  (Var),  S. 

f.  Germination,  bourgeonnement,  v.  greiage  ; 
échauboulure,  effervescence  du  sang,  v.  brivo- 
lo,  broussoulun.  R.  bruia. 

Bruiant,  v.  bruant  ;  bruièiro,  bruiero,  v. 
brusquiero. 

bruiÉs,  brulhÉS  (1.  g.),  (rom.  Brulhes, 
b.  lat.  Brulhesium),  s.  m.  Le  Bruilhois,  an- 
cienne vicomté  située  entre  Agen,  Nérac,  Con- 
dom  et  Auvillars.  La  ville  de  La  Plume  était 
sa  capitale.  R.  bruei. 

BRUIET,  BRULHET  (1),  BBOULHET  (g.), 
BBOULHOL  (périg.),  (rom.  brulhet,  b.  lat. 
broletum),  s.  m.  Petit  bouquet  de  bois,  v. 
tousco  ;  rejeton  encore  tendre,  jeune  pousse, 
v.  broutetjitello  ;  Le  Brouillet,  Le  Brouillol, 
noms  de  lieu  en  Périgord  ;  Brouillet,  nom  de 
fam.  mérid.  B.  bruei. 

Bruileto,  v.  viôulelo  ;  bruina,  bruïno,  v. 
breina,  brèino. 

'  BRUIOUN,  BRULHOU  (1),  BRFXHOU  BREL- 
LOU,  BROULHOU  (lim  ),  BOUBLHOU,  ORBOU- 

lhou  (d.),  s.  m.  Bourgeon,  rejeton  de  chou, 
v.  broutoun,  grèu,rebruiouna  ;  bouton  que 
la  chaleur  du  sang  fait  pousser  sur  la  peau,  v. 
arello,  boutoun.  R.  bruei. 

BRUIS,  n.  del.  Bruis  (Hautes-Alpes);  Bruis, 
près  Salon  (Bouches-du-Rhùne). 

Pèire  de  Bruis,  Pierre  de  Bruys,  hérésiar- 
que du  12"  siècle,  brûlé  vif  à  Saint-Gilles  pour 
avoir  outragé  la  croix.  Il  fonda  en  Languedoc 
la  secte  des  Pétrobrussiens  (variété  de  l'héré- 
sie albigeoise)  qui  baptisaient  à  l'âge  de  rai- 
son, proscrivaient  le  culte  des  images  et  ne 
croyaient  ni  à  la  présence  réelle  ni  à  l'effica- 
cité des  prières  pour  les  morts.  R.  brusc. 

Bruisa,  v.  brusa. 

bbuisset  (lou),  n.  del.  Le  Bruisset,  près 
Allos  (Basses-Alpes);  Bruxet,  nom  de  fam.  prov. 
B.  Bruis. 

bruisso  ,  bbouisso,  s.  f.  Callune  com- 
mune, plante  de  la  famille  des  éricacées. 

Bono-bruisso,  crapaudine  de  montagne, 
plante;  bruisso  di  garçoun,  crapaudine  hé- 
rissée ;  bruisso  di  pichoto,  germandrée blanc 
de  neige.  R.  brusco  ou  brousso. 

Brujas,  v.  bruscas. 

brujo  (gr.  TTfc^ivj,  aiguière),  s.  f .  Jarre,  cru- 
che plus  longue  que  large  et  à  orifice  étroit, 
urne,  amphore,  en  Limousin,  v.  bujo,  bour- 
siho,  gerlo  ;  grosse  femme,  v.  boumbo  ;  pour 
bruyère,  v.  brusco. 

brujo,  brutges  (b.),  (rom.  Brutges,  esp. 
Brujas),  n.  de  1.  Bruges  (Gironde,  Basses-Py- 
rénées), v.  pelo-can. 

Brujou,  brujour,  v.  brusour. 

BRUJOUN,  brujou  (lim.),  s.  m.  Cruchon,  v. 
boursihoun,  dourqueto.  B.  brujo. 

BRULA,  BRULLA  (1),  BRUSLA  (b  ),  BBUNLA, 
BUBLA  (g.),  BOURLA  (auv.  lim.),  BBOUCLA 
(nie.),  (rom.  brular,  bruilar,  bruslar),  v. 
a.  et  n.  Brûler,  incendier,  v.  abranda,  ardre, 
ari,  crema,  tourra,  uscla  ;  brouir,  hayir,  v. 
bruscla,  baruscla,  bristovla,  brounzi,  ra- 
bina,  rousti;  désirer  ardemment,  v.barbela, 
trelima,  irelepa  ;  manquer  le  point  de  dé 
part,  faire  faute,  au  jeu  du  saut,  v.  marna, 
marcher  par-dessus,  omettre,  v.  sauta  ;  se 
rapprocher,  être  sur  la  voie,  v.  rima. 

Bruia  quaucun  en  paio,  brûler  quelqu'un 
en  effigie  ;  bruia  la  movrdeduro  d'un  chin, 
cautériser  la  morsure  d'un  chien;  bruia  de 
vin,  brûler  du  vin,  le  distiller  ;  quau  vôu 
faire  bruia  de  vin,  bruia  de  vin  f  cri  des 
distillateurs  ambulants  ;  bruia  la  ccrvcllo, 
brûler  la  cervelle;  bruia  lou  camin,  brûler 
le  pavé;  bruia 'no  carto,  annuler  une  carte; 
bruia  coumpagno,  fausser  compagnie  ;  bruia 


lou  cuou,  bourla  lou  tioul  à  quaucun 
(lim.),  manquer  de  parole  à  quelqu'un;  letro 
que  brulo  li  man,  lettre  pressante  ou  mena- 
çante; fai  caud  que  brulo.  il  fait  une  cha- 
leur brûlante  ;  es  caud  que  brulo,  il  estbrû- 
lant  ;  la  Font  que  brulo,  la  Fontaine  qui 
brûle,  à  trois  lieues  de  Grenoble;  acà  brulo 
au  tume,  c'est  clair,  c'est  manifeste  ;  l'oustau 
brulo  pas,  rien  ne  presse;  l'on  diriô  que 
i'an  bruia  soun  pan  au  four,  se  dit  d'une 
personne  qui  est  de  mauvaise  humeur  ;  au 
mai  es  viei  lou  bos,  au  mai  brulo,  se  dit 
des  vieillards  amoureux  ;  a  bruia,  il  a  pris  de 
la  poudre  d'escampette;  n'en  brûles,  tu  brû- 
les, tu  en  es  tout  proche,  se  dit  à  certains  jeux 
d'enfants,  v.  fato-brulo,  pato-rabinado. 
prov-  Bruia  couine  de  candèu,  coume  un  escan- 
deioun,  coume  uno  escaufelo,  coume  de  paio. 
Se  brûla,  v.  r.  Se  brûler. 
prov.  Quand  la  meisoun  de  toun  vesin  se  brulo, 
La  tiéu  es  pas  seguro. 
—   Ço  qu'es  pas  nostre,  lou  fau  leissa  bruia. 
Brûla,  brulat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Brû- 
lé, ée  ;  chenapan,  impie  ;  Brulat,  nom  de  fam. 
provençal. 

Blad  bruia,  blé  charbonné;  vèire  bruia, 
verre  casilleux  ;  avè  li  bouco  brulado  dôu 
vent,  avoir  les  lèvres  gercées  par  le  vent  ;  es 
un  bruia,  c'est  un  cerveau  brûlé.  R.  brus- 
cla, baruscla. 

BRULADIS,  BOURLADISet  BOUBLODI  (lim.), 
m.  Brûlure  faite  à  une  étoffe  par  une  étin- 
celle, v.  catoun  ;  dégât  d'un  incendie,  bois 
incendié,  v.  rimado,  usclado  ;  Le  Bruladis, 
nom  de  lieu  fréquent  en  Périgord.  R.  bruia. 

bbulado,  bourlado  (lim.),  s.  f.  Ce  qu'on 
brûle  en  une  fois;  correction,  rossée,  v.  rousto. 
R.  bruia. 

BRULADOU,  BRULLADOU  (1.),  BOUBLADOU 
(lim.),  brullèu  (rouerg.),  s.  m.  Rôtissoire 
pour  le  café,  v.  roustidou  ;  sac  dans  lequel 
on  bat  et  décortique  les  châtaignes,  v.  pisa- 
dou  ;  lieu  où  il  brûle,  lieu  aride,  exposé  au 
soleil  et  au  vent,  v.  gras ihas  ;  bûcher  où  les 
condamnés  étaient  brûlés  vifs,  v.  cremadov . 
Quand  pamens  se  veguè,  badanlo  de  la  set, 
Au  bruladou  louto  soulelo. 

MIRÈIO. 

R.  bruia. 

BRULADOU,  BRULLADOU  (1),  BOURLADOl 

(lim.),  OUIRO,  adj.  Susceptible  de  brûler,  v. 

coumbvstible. 

Terren  bruladou,  terrain  aride,  où  la  vé- 
gétation craint  l'été;  bos  noun  bruladou 


bois  qui  ne  vaut  rien  pour  le  chauffage.  B. 

bruia. 

BBULADUBO  ,  BRULLADURO  (li),  BURLA- 
DURO  (g.),  bbuluero  (d.),  s.  f.  Brûlure,  par- 
tie brûlée,  v.  arsun,  cremour  ;  brouissure, 
v.  brounziduro ,  tor. 

De  vendèire  d'enguènt  pèr  mètre  ei  bruladuro. 

m.  bourrelly. 

R.  bruia. 

BRULAIRE,  BRULLA1RE  (1),  ARELLO,  AI 
ris,  airo,  s.  et  adj.  Brûleur,  euse,  incendiai 
re,  v.  bouto-fià  ;  rôtissoire  pour  le  café, 
brulo-cafè. 

Brulaire  d'aigo-ardent,  distillateur  d'eau 
de-vie  ;  abiha  coume  un  brulaire  d'ous_ 
tau,  dépenaillé  comme  un  incendiaire. 
bruia. 

BBULAMEX,  BRULLAMEN  (1.),  S.  m.  Brûle 

ment,  v.  cremamen,  tourrage;  combustion 
incendie,  v.  fiô,  usclado. 

Brulamen  di  glèiso  prouvençalo  dôu  Leberou 
ARM.  prouv. 

Iéu  soui  las  de  vesé  tàntis  de  brulamens. 

A.  GAILLARD. 

BRULANT,  BRULLANÏ  (1),  BRUNLANT  (g. 
anto,  adj.  Brûlant,  ante,  v.  abrandant,  a 
dent,  cremant. 

Calour  brulanto ,  chaleur  brûlante; 
brulànti  paraulo,  de  brûlantes  paroles; 
brulàntis  uiado,  de  brûlantes  œillades. 
prov.  Brûlant  coume  uno  envejo  demourgo. 
—   Biôu  bramant, 


BRULARIK  RRUNAS 


Moutoun  saunant 
E  porc  brûlant. 

R.  brûla. 

BRULARIÉ,    BRULLARIÈ  (1),  BRCLLARIÔ 

(g.),  s.  f.  Brûlerie,  fabrique  d'eau-de-vie  ;  u- 
sine  métallurgique,  v.  fabrego,  fargo.  R. 
brûla. 

bru  lat,  brullat  (1.),  s.  m.  Le  brûlé,  l'o- 
deur de  ce  qui  brûle,  v.  rimât,  rim,  uscle  ; 
le  gratin,  v.  roustun.  R.  brûla. 

brûle,  brulle  (rouerg.),  s.  m.  Au  brûle, 
à  brûler  le  pavé;  ne  va  al  brulle  (A.  Vays- 
sier),  il  va  très  vite.  R.  brûla. 

Brûle,  v.  bréule  ;  brulesc,  esco,  v.  bourlesc, 
esco. 

BRULESOIX,  BRULLASOU  (1.  g  ),  BOCRLA- 

sou  (lim.),  s.  f.  Crémation,  combustion,  igni- 
lion,  v.  cremesoun;  fer-chaud,  soda,  cuisson 
qu'on  éprouve  au  gosier,  v.  ardesoun;  inflam- 
mation, gastralgie,  v.  enflamacioun. 
Loujujaraen  e  la  brulesoun  de  Caremenlrant. 

.,    ,  F.  MISTRAL. 

H.  brûla. 

Bruina,  brulhet,  v.  bruia,  bruiet;  brulla, 
v.  brûla;  brullesc,  v.  bourlesc. 

brulo-baxo  (brûleur  de  cornes)   s  et 
adj.  Sobriquet  des  gens  de  LaSeyne  (Var)  R 
brûla,  bano. 

brulo-cafè,  s.  m.  Ustensile  dans  lequel 
on  fait  torréfier  le  café,  rôtissoire,  v  brula- 
rfau,  brulaire.  R.  brûla,  caf'e. 

BRULO-FERRE,    BRULO-FÈRRI,  3RULLO- 

fer  (1.),  s.  m.  Mauvais  forgeron,  v.  fabri- 
lioun,  gasto-ferre.  R.  brûla,  ferre 

brulo-fre.mo  (brûleur  de  femmes),  s  et 
adj.  Sobriquet  des  gensdeCuers(Var).  R.  bru- 
la,  fremo,  f:mo. 

BRULO-PAIASSO,    BRULO-PALHASSO  (d.), 

s.  m.  Paillard  sans  vergogne,  rulfien  qui  ne 
paye  pas  le  salaire  convenu,  v.  roufian  R 
brûla,  paiasso. 

brulo-pax,  s.  m.  Mauvais  boulanger  v 
gasto-pasto,  mitroun. 

Digo,  Brulo-Panttu  que  sies  un  escapoucho. 

„    ,       ,  A.  MATHIEU. 

H.  brûla,  pan. 

BRULO-PERPOCXfÀ),  À  BOURLO-PERPOUN 

(nm.),  loc.  adv.  A  brûle-pourpoint. 
Eu,  à  brulo-perpoun,  bracant  si  pistoulet. 

n    ,       .  CADENDAU. 

n.  orula,  perpoun. 

BRCLO-SACSSO,  BRCLLO-SALSOS  (1),  s 
in.  Lrate-sauce,  mauvais  cuisinier,  v.  brousso- 
sausso,  gasto-sausso,  rimo-sausso.  R  bru- 
la,  sausso. 

BRULO-TABA,  BRUIXO-TABAT  (1),  S.  m 
Pipe  de  fumeur,  v.cachimbau,  tubanto,  plus 
usités.  r 
Pèr  tuiéu  de  toun  brullo-labat. 

K.  brûla,  taba.  BRU' 

bbclot  (cat.  brûlot,  port.  esp.  brulote,  it 
brullotto),  s.  m.  Brûlot,  bâtiment  incendiai- 
re ;  homme  ardent,  boute-feu,  v.  bouto-fià  ■ 
punch,  eau-de-vie  brûlée  avec  du  sucre  ;  mor- 
ceau epice  qu'on  présente  à  quelqu'un  pour 
I  attraper  ;  brûle-gueule,  pipe  courte,  v.  ca- 
rlnmbalet,  pipeto. 

Sauvé  lou  veissèu  amirau  d'un  brûlot  que  l'ar- 
rapavo. 

.      .  .  ARM.  PROUV. 

•Mi  brûlot  prouvençau  tendran  liô  d/espetacle. 

...  J-  DÉSANAT. 

leufumave  moun  brûlot. 

„   ,     ,  A.  bigot. 

li.  brûla,. 

bri-loto,  bri'LLOto  (1.),  s.  f.  Cirse  bul- 
beux, plante  dont  les  piqûres  sont  cuisantes 
H.  brûla,. 

BRi-.n,  s.  m.  Brume,  brouillard,  en  Béarn 
v.  brumo.  R.  brurna. 

bru  m  a  ,  BRoir.w.i  (g.),  v.  n.  et  a.  Former 
'ine  brume,  être  brumeux,  v.  ceia,  fuma  ■ 
bruiner,  brouir  la  végétation,  v.  nebla  ;  geler 
a  la  surface,  en  parlant  des.eaux,  v.  crespina  ■ 
ecumer,  être  en  colère,  v.  gruma,  tuba;  dis- 
paraître, v.  avait.  f 

Espaso  que  brumo  de  sang,  épée  fumante 
m  sang. 


et 


Elofumo,  tempèsto,  luslo, 
Ururno,  trouno  countro  uno  lusto. 

GAUTIÉ. 

Brumo,  se  plan,  demando  la  rasou 
Perqué  l'an  oublidat. 

SAMARY. 

Bruma,  nniiMAT  et  brimât  CL),  ado,  pari 
adj.  Bruiné,  ée. 

Blad  bruma,  blé  bruiné;  a  bruma.  il  a 
disparu;  erous  brUmado  d'or,  croix  dorée, 
v.  subruma.  R.  brumo. 

brcmaco,  s.  f.  Brouée,  bruine,  dans  le  Tarn 
(Couzinié),  v.  nèblo.  R.  brumo. 

brumado,  brumac  (a.),  s.  f.  Effet  du  brou  il- 
lard, couche  de  brume,  v.  nebladuro. 
Tant  jou  fùri  marrit  que,  pèr  unobrumado, 
Jou  nou  fùssi  sul  loc  coumo  à  l'acoustumado. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  bruma. 

BRUMAGE,  BRI  M  AGI  (m  ),  BRUMATGE  (1), 
BROUMAGE,  brocmatge  (l.),s.  m.  Brouillard, 
masse  de  brouillards,  v.  neblun  ;  action  des 
brouillards  sur  les  blés,  v.  nebladis  ;  maladie 
de  la  vigne,  oïdium. 

Lou  brumage  de  noste  alen. 

CALENDAU. 

Parsant  lou  brumatge. 

J.  JASMIN. 

R.  brumo,  bruma. 

brumaire,  brumàri,  s.  m.  Brumaire,  mois 
de  l'année  républicaine,  v.  nouvùmbre. 

Vendémiaire  prenguèc  Brumàri, 
Frimàri  prenguèc  Germinal 
Pèr  poui  ta  le  drap  mourtuàri. 

sx.  bruma. 

brcmant,  anto,  adj.  Fumant,  ante,  qui 
forme  une  brume,  v.  fumant. 

Brumantde  coulèro,  fumant  de  colère.  R 
bruma. 

BRCMASSO,  BRCMAS  (fr.  frimas),  s.  Bru 
me  épaisse,  v.  neblasso,  neblas,  sagarês 
En  aquest  lèms  qti'enmaniello 
La  niue,  la  nèu,  lou  brumas. 

„     ,  C.  B.-WYSE. 

n.  brumo. 

Brumba,  v.  membra. 

BRCME,  BROUME,  BROME  (rh  ).  FBREIME 

BRIME  (m.),  (lat.  prymnesium,  gr.  npufivvjatov, 
amarre  de  navire),  s.  m.  Corde  qui  va  d'un 
bout  à  l'autre  d'un  filet  de  pêche  et  à  laquelle 
sont  attachés  des  morceaux  de  liège  ou  des 
pièces  de  plomb,  v.  baudiero;  menue  corde 
de  sparterie  dont  se  servent  les  pêcheurs,  soit 
pour  retirer  les  filets  de  la  mer,  soit  pour  por 
ter  des  hameçons,  v.  marroun,  sàrti  tri 
houn. 

Un  autre  cop  l'esfrai 
Vous  fai  di  man  loumba  lou  brume. 

CALENDAU. 

BRUMEJA,  BRUMEIA  (b  ),  BROUMEJA  (g.) 
(cat.  brumerejar),  v.  n.  S'élever  en  brume 
être  brumeux,  v.  tubeja;  bruiner,  v.  blesi 
neja  ;  écumer,  v.  grumeja. 

Lou  tèms  s'es  encrumit,  brumejo. 

J.  JASMIN. 

E  lou  sang  de  pertout  fumo,  brumejo.  mousso 

n    ,  J.  ROUX. 

R.  brumo. 
Brumèstio,  v.  broumèstio. 
brumèu,  brcmèl  (gr.  Ppiy.o;,  avoine),  s.  m 
Gerbe  de  blé,  en  bas  Limousin,  v.  garbo. 
prov.  lim.  Quand  plôu  sus  lous  Ramèus, 
Plôu  sus  lous  brumèus. 
brùmi,  n.  p.  Brumy,  nom  de  fam.  provençal 
brumiéu,  ivo,  ibo  (I.),  (lat.  brumath) 
adj.  Exposé  à  la  brouée,  sujet  au  brouillard 
R.  brumo, 

BRUMO,  BRUME  (b  ),  BROCMO,  BREMO  (g.), 
(cat.  broma,  esp.  it.  lat.  bruma),  s.  f.  Rrume' 
brouillard,  v.  nèblo,  tubo  ;  brouée,  bruine,  v.' 
breinado ,  blesin  ;  influence  atmosphérique 
malsaine,  épidémie,  v.  marrano ;  rouille  des 
plantes,  v.  rouvi ;  atteinte  de  fièvre,  v.  rau- 
mido  ;  écume,  bulle  de  savon,  v.  grumo,  bou- 
fujo  ;  flegme,  pituite,  gourme,  v.  broumo  ; 
trouble,  désordre,  querelle,  v.  bouiro  ;  mar- 
chandise de  rebut,  v.  rafataio  ;  t.  de  joueur, 
mauvaise  carte,  v.  catarineto. 


Ml 

Banc  de  brumo,  masse  de  brume  qui  cou- 
vre la  mer;  brumo  banto,  brouillard;  uno 
brumo  de  popte,  une  grande  foule;  cercairo 
de  brumo,  brouillon. 

La  clartat  yen  après  la  brumo. 

I     i  ,    „  B.  FAVRE. 

La  brumo  de  furn  ques'escapode  l  oulo. 

...  A.  MIK. 

Auncri  bosoun  (Tèslre  npgats 
Ou  rebutais  coumo  uno  b.  iirno. 

  w. .      .    _  C.  BRUEY6. 

PROV.  Dms  la  brumo  cadun  es  limounié. 

—  Brumo  de  Nadau 
Noyh  l'ai  bèn  ni  mau. 

—    Ururno  que  toumbo  pas 
Douno  la  plueid  en  bas. 
—    Brumo  basso 
Béu  tèms  ramasse 
PROV.  lang.  Brumo  roujo, 
Vent  o  ploujo. 

—  Brumo  de  coumbo, 
Vai-l'en  à  l'ournbro  ; 
Brumo  de  pècb, 
Vai-t'en  al  lièch. 

Quand  lou  soulel  noun  lusis  àmiejour, 
Avèn  la  brumo  tout  lou  jour. 
BRCMOCR,  BRUMOU  (1.  g.),  from.  brvmorj 
s.  f.  lemps  brumeux,  état  brumeux,  obscurité- 
produite  par  les  brouillards,  v.  fousco,nebla- 
rês,  neblun. 
Duerbe-ié  lou  clarun  que  n'a  gens  de  brumour. 

„        .         ,  CALENDAU. 

Lar  elo  es  lou  trelus  qu'esvarto  la  brumour. 

n  ,  J-  monné. 

n.  brumo. 

brumous,  ouso,  ouo  (rom.  brumos,  esp 
brumoso,  lat.  brumosus),  adj.  Brumeux, 
euse,  y.  fousc,  neblous,  nivoulous. 
Uei  brumous,  œil  gros  de  larmes. 
Quand  le  brumous  ivèrse  tapisso  de  glas. 

L.  VESTREPAIN. 

Lh!  ben,  te,  coumo  ièrencuei  n'es  pasbrumouso. 

R.  GRIVEL. 

Brumouses,  ousos,  plur.  lang.  de  bru- 
mous, ouso.  R.  brumo. 

BRUX,  BRU  (1.  g.  lim.),  uxo  (rom.  bru, 
brus,  una,  cat.  bru,  esp.  it.  bruno,  ail.  brun 
b.  lat.  brunus),  adj.  Brun,  une,  v.  bourre* 
bis,  bur'eu,  encre,  mourct ;  Brun.  Bru,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Pan  brun,pa  bru  (1.  g.),  pain  bisrmoulin 
brun,  moulin  destiné  à  la  fabrication  du  pain 
bis;  plant  brun,  variété  d'olivier  dont  le  boi* 
est  noirâtre  ;  lou  cap  Brun,  le  cap  Brun,  près 
loulon;  un  bèu  brun,  un  beau  brun;  vno 
poulido  bruno,  une  jolie  brune;  uno  bruno 
picanto,  une  brune  piquante,  agréable;  uno 
bruno  claro,  une  brune  à  peau  blanche- 
JSosto-Damo  la  Bruno,  vocable  sous  lequel 
la  Vierge  est  honorée  à  Mazan  et  au  Barroux 
(Vaucluse);  de  bruni  /loto,  de  brùnei  floto 
(m .),  de  brunos  flotos  (I.),  de  brunes  tresses  ; 
dcbrùms  espalo,  de  brùneis  espalo  (m  ) 
de  brunos  espallos  (1.),  de  brunes  épaules  : 
n'en  voit  un,  blanc  o  brun,  elle  vent  se  ma- 
rier absolument  ;  coumenço  à  faire  brun 
il  commence  k  faire  nuit;  A.  Bru,  nom  d'un 
poète   languedocien    moderne,    de  Castres 
(Tarn)  ;  Bruno  la  bloundo,  titre  d'un  poème 
provençal  de  J.  Canonge  (Avignon,  1868). 
Tôuli  li  bruni  chatounelo 
Despièi  Zani  me  fan  ploura. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Paslo  bruno  fai  bon  pan. 
—   Femo  e  luno, 
Vuei  sereno,  deman  bruno. 
brux,  bru  (1.  g.  lim.),  s,  m.  Le  brun,  la 
couleur  brune  ;  variété  de  raisin  noir,  à  grains 
ronds  et  très  mous,  cultivée  dans  la  Corrèze 
v.  sôuvaget.  R.  brun  i. 

brux-fourca,  s.  m.  Variété  de  raisin  noir 
à  gros  grains,  ronds  et  doux,  v.  caulat-ne- 
gre,  moulan,  moulard ,  moustardiè  R 
brun  2,  fourca. 

bruxas,  asso  (it.  brunazzo).  adj.  Brun 
foncé,  basané,  ée,  v.  burelas,  boucha?'d,  mou- 
racho. 

Aquel  ausèl  brunas. 

n     ,  P.  DE  GEMBLOUX. 

B.  brun. 
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brunasso,  s.  f.  Double  macreuse,  anas 
fusca,  oiseau  de  passage,  v.  fôuco,  bournas- 
.50  ?  B.  brimas. 

brunauo,  bruxacho,  n.  p.  Brunaud,  Bru- 
nache,  noms  de  fam.  prov.  R.  brun 

Brunca,  v.  brounca;  brundi,  brundido,  brun- 
dilhou.  brundo,  v.  broundi,  broundiho,  broun- 
dihoun,  broundo. 

BRUNELETO,  s.  f.  Brunelle  commune,  bru- 
nella  ttuïgatis  (Lin.),  plante  v.  carbou- 
niero,  erbo-Je-milo-flour.  R.  brunello. 

brunello,  s.  f.  Brunelle  à  grandes  fleurs, 
brunella  grandiflorà  (Lin.),  plante.  R.  bru- 
nèu, ello.  , 

bruxex,  n,  de  l.  Brunen,  près  Pourrieres 
i  Boucbes-du-Rhône).  R.  brun. 

bbuxesi  (rom.  brunezir),  v.  n.  Brunir,  v. 
bruni,  plus  usité.  . 

A  la  brunesido.,  à  la  brune,  au  crépuscule, 
en  bas  Limousin.  R.  brun. 

Brunessen,  v.  Brunissen. 

brunet,  eto  (rom.  brunei,  eta),  ad],  et  s. 
Brunet,  ette,  se  dit  de  certaines  espèces  de 
poires,  de  pommes  ou  de  bêtes  à  cornes,  v. 
brunèu;  nom  de  fam.  méridional.  _ 

Faire  pela  Brunet  (D.  Sage),  t.  grivois, 
coïter;  uno  gènto  bruneto,  une  gentille  bru- 
nette  ;  lou  troubadou  Brunet,  Hugues  Bru- 
net ou  Brunenc  (rom.  Nue  Brunet),  trouba- 
dour de  Rodez,  mort  en  1223  ;  lou  felibre 
Brunet,  Jean  Brunet,  poète  provençal,  ne  a 
Avignon  en  1823. 

prov.  Fiho  bruneto 
Es  de  naturo  gaio  e  neto. 

R.  brun. 

bbuxet  (it.  panereccio,  lat.  panaritium), 
s.  m.  Panaris,  v.  panàri  plus  usité. 

brune  r  (rom.  Brunet,  b.  lat.  Brunetum), 
n.  de  1.  Brunet  (Basses-Alpes). 

BRUXETA,  BRUXET  AT  (1.  g.),  S.  f.  Couleur 

brune,  teint  brun,  v.  negruro. 

Sa  pèl  abiô  quicon  d'aquelo  brunetat. 

J.  CASTELA. 

R.  brun. 

bruneto  (rom.  cat.  b.  lat.  bruneta),  s.  t. 
Clavaire  coralloïde,  espèce  de  champignon,  v. 
barbo,  becudo,  cresto,  galinolo,  maneto, 
pèd-de-gàrri,  tripeto  ;  brunette,  sorte  d'é- 
toffe. R.  brunet.  . 

BRUNÈU,  BRUNÈL  (1),  ELLO  ad],  et  S.  Qui 
lire  sur  le  brun,  brun  clair,  gris  brun;  s'em- 
ploie souvent  pour  désigner  la  robe  des  ju- 
ments et  autres  bêtes  de  somme,  v.  burelet  ; 
lîruneau,  Brunei,  Brunelli,  nom  de  fam.  mé- 
rid.  dont  le  dim.  est  Brunelet,  Brunelou. 

Miou  brunèu,  mulet  brun;  i,  brunello! 
hue,  la  brune  ! 

0  ciéuta  douço  e  brunello! 

MIRÈIO. 

Veguerian  tout-d'un-tèms  veni  la  niue  brunello. 

G.  CHARVET. 

Lou  felibre  Brunèu,  Michel-Bénézet  Bru- 
neau,  poète  provençal,  né  à  Avignon  en  1852. 
R.  brun. 

Brungi,  brungina,  v.  brounzi,  brounzma. 

BRUNI,  BARXI  (m.),  (port,  brunir,  esp. 
brunir,  cat,  brunyir,  it.  brunire),  v.  a.  et  n. 
Brunir,  rendre  brun,  devenir  brun,  v.  aba- 
sani;  polir  les  métaux,  v.  esmera  ;  commen- 
cer à  faire  nuit,  v.  brunesi,  soumbreja. 

Brunisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

E  lou  Palais  di  Papo  eilalin  que  brunis. 

C.  B.-WYSE. 

Brunissen-nous  à  la  calour. 

F.  VIDAL. 

Bruni,  brunit  (l.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Bru- 
ni, ie.  .  ' .  . 
Entre  qu'a  bruni,  dès  que  la  nuit  vient. 

Definaur  brunit  e  de  finas  colors. 

CA.RT.  DES  SAINTES-MARIES. 

R.  brun. 

brunido,  s.  f.  Vase  de  terre  en  forme  de 
petite  jarre,  v.  caiatiero,  oulo,  toupino. 
Li  gerlo  e  li  brunido. 

ARM.  PROUV. 

R;  bruni. 

brunidou  (cat.  brunyidor,  esp.  bruni- 


BRUNASSO  —  BRUSGA 

dor,  it.  brunitojo),  s.  m.  Brunissoir,  v.  gra- 
toun.  R.  bruni. 

BRUXIOUKO  (port,  brunidura,  esp.  bruni- 
durà,  it.  brunitura),  s.  f.  Brunissure,  v.  a- 
liscage.  R.  bruni. 

BRUXIÉ  (fabricant  de  cuirasses),  n.  p. 
Brunier,  nom  de  fam.  lang.  et  dauph.  R. 
brougno. 

bruxiÉ  (la),  (habitat ion  de  Brun),  n.  de 
1.  La  Brunie,  nom  de  lieu  fréquent  en  Péri- 
gord  ;  Brunie,  nom  de  fam  lim.  R.  Brun. 

bruximex  (it.  abbrunamento),  s.  m.  Ac- 
tion de  brunir  ;  brunissage  des  métaux,  v. 
poulimen.  R.  bruni. 

Bruniquèl,  v.  bourniquèl. 

BRUXIQUET  (rom.  Bruniquèl,  b.  lat.  Cas- 
trum  Brunichildiï,  château  de  Brunehaut), 
n.  de  1.  Bruniquèl  (Tarn-et-Garonne)  ;  nom 
de  fam.  languedocien. 

BBUXIQUÈU  (rom.  Brunequeuz,  Bruni- 
queutz,  b.  lat.  Brunequeldis,  Brunechel- 
ïïî's,  Brunahildis),  n.  de  f.  La  reine  Brune- 
haut,  épouse  de  Clotaire  I". 

BRUXISSÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  EIRO  (cat. 
brunyidor,  ora) ,  s.  Brunisseur,  euse.  R. 
bruni. 

bruxissex  (rom.  Brunissenz ,  Brunis- 
sens,  Brunisens,  Brunessen,  cat.  Brunis- 
senda,  b.  lat.  Brunissendis),  n.  de  f.  Bru- 
nissende,  nom  de  femme  usité  dans  le  Midi 
au  moven  âge. 

Brunissen  de  Cabaret,  châtelaine  chantée 
par  le  troubadour  Raimon  de  Miraval  ;  lou 
rouman  de  Jaufre  e  de  Brunissen,  ancien 
roman  provençal. 

brunit  (esp.  brunido),  s.  m.  Le  bruni,  le 
poli,  v.  lusènt,  lustre.  R.  brun. 

Brunla,  v.  brûla. 

BRUNO  (rom.  brunor),  s.  f.  Brune,  com- 
mencement de  la  nuit,  v.  calabrun,  embru- 
ni,  errour,  escabour,  jour  fali  ;  fauvette 
tachetée,  motacilla  nœvia  (Lin.),  oiseau; 
nom  de  fam.  limousin. 

A  la  bruno,  au  crépuscule,  entre  chien  et 
loup  ;  lou  marescau  Bruno,  Guillaume-M.- 
Anne Brune,  maréchal  du  premier  Empire,  né 
à  Brive  (Gorrèze)  en  1763,  assassiné  à  Avignon 
en  1815. 

Aqueste  vèspre  sus  la  bruno. 

C.  FAVRE. 

prov.  Touto  biso  que  sort  de  la  bruno, 
Dins  cent  an  n'i  aurié  trop  d'uno. 

R.  brun. 

BRUNOTO,  s.  f.  Variété  de  poire,  connue  en 
bas  Limousin.  R.  brun. 

BRUNOUN,  BRUNOU  (1.  g.),  BRUNO  (rh.), 
(rom.  Brunon,  Bruno,  it.  Brunone,  b.  lat. 
Bruno,  onis),  n.  d'h.  Bruno. 

Sant  Brunoun,  sant  Bruno  ,  fondateur 
de  la  Grande-Chartreuse  (1084),  mort  en  Ca- 
lahre  en  1101. 

Au  noum 
De  l'austère  sant  Brunoun. 

G.  B.-WYSE. 

R.  brun. 

Brunzi,  brunzina,  v.  brounzi ,  brounzina  ; 
bruo,  v:  brusco. 

bruo  (b.  lat.  brua,  broussailles,  bruyère), 
n.  de  1.  Brue  (Var).  R.  brouo,  bro  ? 

Bruquet,  v.  brusquet  ;  Bruquier,  v.  brusquié. 

BRURE  (lat.  rudere,  braire,  rugir),  v.  n. 
Bruire,  crier,  en  Dauphiné,  v.  brusi  plus  u- 
sité. 

Brusc,  bruses,  brut,  brusèn,  brusès,  bru- 
son. 

Meno  bruno  de  cigalo 
Brusènl  dins  li  pin  espés. 

C.  B.-WYSE. 

prov.  a.  Si  la  mouscho  brut  dins  lou  mei  de  fevrié, 
Las  vacbos  tournon  au  palhié. 

Aquèu  tron  a  brut,  ce  coup  de  foudre  est 
tombé  avec  éclat. 

Brus,  piur.  lang.  et  gasc.  de  bru,  brun; 
brus,  v.  brusc. 

BRUS  A,  bruza,  BRUlSA(rom.  brusar,  bru- 
zar,  bruizar,  it.  bruciare,  brûler),  v.  n. 
Cuire,  causer  de  la  douleur,  dans  les  Alpes, 
v.  couire;  démanger,  v.  prusi. 


Se  brusa,  v.  r.  Se  vautrer  pour  se  gratter, 
en  Gascogne,  v.  vicuta.  R.  prus  ou  brusca. 

brusatea,  v.  a.  Brouir,  brûler  superficiel- 
lement, dans  les  Alpes,  v.  baruscla,  besuscla, 
rima.  R.  brusa. 

brusc,  BRUS,  BRU  (Velay,  d.),  BBUC.(g.  d.), 
BUC  (toul.),  BRESC  (rom.  brusc,  bue,  cat. 
buch,  bret.  rusken),  s.  m.  Ruche  en  écorce 
de  chêne-liège,  ruche  à  miel,  v.  bournat, 
bourqnoun,  chastro,  paio,  souco  ;  vase  à 
traire,  en  Forez,  v.  piau;  corps  de  chemise, 
v.  cors;  poitrail  des  bestiaux,  en  Guienne,  v. 
brout  2;  estomac;  gros  mangeur,  v.  estou- 
ma,  galavard;  cèpe,  champignon  comesti- 
ble, en  Gascogne  et  Querci,  v.  arcielous,  cep, 

tTbOM  — 

Lou  Brusc,  titre  d'un  journal  provençal 
publié  à  Aix  par  F.  Guitton-Talamel  (1879); 
cura  'n  brusc,  vider  une  ruche  ;  cura  cou- 
rue un  brusc,  vider  complètement,  décaver, 
dépouiller,  mettre  à  sec. 

Li  a  de  gènt  qu'esto  nue  m'an  espeça  mei  brusc, 
Mei  brusc,  nioun  apié,  meis  abiho. 

j.-f.  roux. 

Lou  paire  trauco  un  brusc. 

F.  GRAS. 

prov.  Avé  mai  de  brusc  que  d'abiho. 

R.  ruse,  rusco. 

BRUSC,  BRUS,  BRUC(l.g.niç  ),  BRU,  BRUGI 
(Var),  BROUC  (toul.),  (rom.  brus,  bruc,  cat. 
bruch;  lat.  bruscum,  ruFeum,  petit  houx), 
s.  m.  Bruyère,  erica  vulgaris  (Lin.),  plante 
ligneuse,  v.  brousso  2  ;  bois  dont  on  se  sert 
pour  ramer  les  vers  à  soie,  v.  enramage,  ge- 
nèsto  ;  Desbrus,  nom  de  fam.  languedocien. 

Pichot  brusc,  bruyère  commune  ;  escoubo 
de  brusc,  balai  de  bruyère;  la  rado  dôv. 
Brusc,  la  rade  du  Brusc,  près  de  Six-Fours 
(Var);  plegarias  lou  proufirdins  unofueio 
de  brusc,  le  profit  est  insignifiant  ;  se  coume 
un  brusc,  sec  comme  une  allumette. 

l'a  'no  passado 

Que  me  sèmblo  d'ausi  souspira  dins  li  brusc. 

mirkio. 

Brusses,  plur.  lang.  de  brus,  brusc. 

BBUSC-FEMÈU,  BRUSC-D  ESCOUBO,  S.  m. 

Bruyère  à  balais,  erica  scoparia  (Lin.),  plan- 
te, v.  bruscas. 

brusc-fèr  (bruyère  sauvage),  s.  m.  Usy- 
ris  blanc,  osyris  alba  (Lin.),  arbrisseau,  v. 
balachoun,  genestoun,  rouvet. 

brusc-mascle,  s.  m.  Bruyère  arborescente, 
erica  arborea  (Lin.),  arbuste,  v.  bruscas. 

brusc,  brusque  (L.  rh.),  usco(rom.  bronc. 
cat.  brusc,  port.  it.  brusco;  lat.  bruscum, 
plante  épineuse),  adj.  Bude  au  toucher,  en 
Guienne,  v.  rufe  ;  brusque,  prompt  et  rude, 
v.  bourdesc,  brounsant,  menèbre  ;  subit,  îte, 
inopiné, -ée,  v.  soucie;  Brusque,  nom  de  fam. 
provençal. 

Omê  brusc,  homme  brusque;  partenço 
brusco,  brusque  départ  ;  debrùsqui  manie- 
ro  de  bruscos  manièiros  (1.),  des  manières 
brusques;  de  brùsquis  ataco,  de  bruscos 
atacos  (1.),  de  brusques  attaques. 

Noun  sai  alor  se  de  sa  rusco 
Moun  amo  noun  partirié  brusco. 

R.  MARCELIN. 

R.  brasc ? 

BRUSCA,  BRUGA  (Var),  (b.  lat.  bruscare 
bruxare,  brusare),  v.  a.  Flamber  l'exteneu 
d'un  navire  avec  de  la  bruyère,  v.  besuscla. 
Brusque,  ques,  co,  can,  cas,  con.^ 
Vai  te  faire  brusca,  va  te  faire  paître. 
Li  calafat  bruscon  li  bastimen  e  lis  enquitranon 

•   ARM.  PROUV. 

Brusca,  bruscat  (L),  ado,  part.  Flambé,  ée 
Brusquât,  nom  de  fam.  béarnais. 

An  brusca  quauquei  bèto. 

V.  GELU. 

A  sei  flamado 
Lei  doues  cocoto  soun  bruscado. 

P.  BELLOT. 

R.  brusc,  brusco. 

BRUSCA  (it.  bruscare),  v.  a.  Brusquer  re 
cevoir  avec  brusquerie,  v.  remouchtna;  fair 
brusquement,  v.  despacha. 
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A  sang  fre  m'esludiave 
Milo  biais  malicious  de  brusca  sa  passien. 

A,  CROUSILLAT 

Se  brusca,  v.  r.  Se  heurter  ;  se  fatiguer. 
1er  milo  crums  se  bruscavon  dins  l'aire. 

J.  JASMIN. 

On  pot  legi,  sèns  se  brusca. 

J.-A.  PEYEOTTES. 

R.  brusc  3. 

BRUSC.age,  BRUSCÀGI  (m.),  s.  m.  Action 
de  flamber  avec  de  la  bruyère.  R.  brusca.  1. 

bruscaia,  bruscalha  (1.),  v.  n.  et  a.  Ra- 
masser des  broussailles,  v.  broucaia,  broun- 
diha,  brouquika,  buscaia.  R.  bruscaio. 

BRUSCA  1  AIRE,   BRUSC ALH AIRE  (1.),  AREL- 

lo,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  ramasse  des 
broussailles,  v.  brou.caia.ire,  buscaiaire.  R. 
broucaia. 

BRUSCAIO,  BRUSCA LHO  (1.  g.),  S.  f.  BroilS- 
sailles,  ramille,  v.  broucaio,  buscaio,  troun- 
quiho,  rarage.  R.  brusc  2. 

BRUSCAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO.  S.  Ce- 
lui, celle  qui  flambe  l'extérieur  d'un  navire. 
R.  brusca  1. 

Bruscambiho,  v.  brescambiho. 

BRUSCAMEX,  BRUSCOMEN  (l.  g.),  (it.  port. 
bruscamente).  adv.  Rrusquement,  v.  ruda- 
men,  soucie  2. 
A  l'uba  de  Roussel  s'ausso  bruscamen  uno  colo. 

A.  VERDOT. 

Li  parlo  bruscamen. 

ABBÉ  VIGNE. 

R.  brusc  3. 

BRUSCARIÉ,   BRUSCARIÈ  (1.),  BRUSCARIÔ 

(g.),  (cat.  bruscaria),  s.  f.  Brusquerie,  v. 
bourdescado. 

Bruscarié  fai  pas  gènt  couquin. 

J.  DÉSANAT. 

R.  brusc  3. 

BRUSCAS,  BRUCAS  (carp.),  BRUGAS  (1.  m.), 

i   bruga  (Var),  Bl'RGAS  (rouerg.) ,  bbujas, 
bourjas  (a.),  (cat.  brugar),  s.  m.  Grosse 
bruyère,  grosse  touffe  de  bruyère,  v.  brous- 
I  siero,  brusquiero. 

Brugas-femèu,  bruyère  à  balais,  v.  brusc- 
I  femèu  ;  brugas-mascle,  bruyère  arborescente, 
i  v.  brusc-mascle. 

De  chasque  coup  de  dènt  Iroussavon  un  brugas. 

C.  FOURNIER. 

,  R.  brusc. 

BRUSCASSIÉ,  BRUGASSIÈ  (1),  BURGASSIÈ 

(rouerg.),  iero,  IÈIRO,  s.  et  adj.  Habitant  des 
1  bruyères  ;  celui,  celle  qui  coupe  de  la  bruyère, 
i  qui  fait  ou  vend  des  balais  de  bruyères  ;'pie- 

grièche,  en  Rouergue,  v.  tarnagas.  R.  brus- 
I  cas. 

BRUSCASSIERO,  BURGASSO  (rouerg.),  s.  f. 
Champ  de  bruyère,  v.  brusquiero.  R.  brus- 
I  <~as. 

BRUSCASSOUX,   BRUGASSOU  (1),  S.  m.  A- 
garic  marbré,  agaricus  colubrinus  (Bull.), 
\  espèce  de  champignon,  v.  sant-miquelet.  R. 
brusc  1. 

BRUSCCA,  BRUCLA  et  BRUCLIA  (d.),  BROU- 

ci.a  (aie.),  (it.  brusciare),  v.  a.  Brouir,flam- 
j  ber,  brûler  superficiellement,  v.  baruscla, 
besuscla,  brounzi,  bruseta,  rabina,  rima, 
uscla.  R.  baruscla. 

BRCSCO,    BRUGO  (l.  g.),  BRUCHO ,  BRUJO 

lim.  viv.  d.),  blrgo  (g.),  bruo  (rouerg.),  (b. 
at.  brvggaj,  s.  f.  Bruyère  commune,  tige  de 
bruyère,  bruyère  desséchée  avec  laquelle  on 
flambe  les  navires,  v.  brousso,  brusc:  tige 
d'une  plante  effeuillée,  fétu,  débris,  rebut,  v. 
bri-o  ;  genêt  épineux,  ajonc,  en  Languedoc, 
v.  argelas;  Burgues,  nom  de  fam.  gascon, 
i  La  carriero  dei  Brusco,  nom  d'une  rue 
de  Marseille  ;  se  eau  fa  '  mé  de  brusco,  se  I 
chauffer  avec  de  la  bruyère;  brugo  salvajo 
Cl.),  bruyère  cendrée. 

Avès  culit  un  broul  de  brugo. 

G.  AZAÏS. 

Non  serioi  pas  brico  paurugo 
Pèr  le  segui  demèst  la  brugo. 

L.  VESTREPAIN. 

PROv.  Forço  brusco  e  pau  de  lano, 
l*;aucoup  de  rebut  et  peu  de  laine. 'R.  brusc  2. 
brusco,  bruscho  (d.)  s.  f.  Kcorced'un  ar- 


bre, v.  rusco  plus  usité;  ruche,  en  Dauphiné, 
v.  brusc  1  ;  pour  gaufre  de  miel,  v.  brusco.  R. 
rusco. 

brusco,  bresco,  Bitisco,  s.  f,  Bâtonnet, 
court-bâton,  jeu  d'enfant,  v.  bisà,  bifeo,  -<au- 
tareu.  R.  brusco  1  ou  2. 

brusco  (  1  a  t. .  Vicaria  Brusccnsis),  n.  de  1. 
Brusque  (Aveyron). 

BRUSCO-l'ISSCIJO,  RURGO-ITSSUDO  s.  f.  A- 
jonc,  genêt  anglais,  arbuste  épineux,  eu  Rouer- 
gue, v.  argelas,  toujo.  R.  brusco  ,  [issu, 
udo. 

bruseja,  v.  n.  Bruire  doucement,  v.  brusi. 
Plus  lard  vèn  que  d'alos  brusejon. 

A.  LANGLADE. 

B.  brusi. 

BRUSÈNT,  BRUS  EXT  (1.),  ÈNTO,  ENTO,  adj. 

Bruyant,  ante,  v.  brusissènt,  brounzissènt, 

brounde. 

E  boumbi,  brusent,  i»  flac  grumejous 
Sus  lou  vièl  roudan  d'unmouli  poussous. 

A.  LANGLADE. 

E  brusenls  e  gSlois,  an  seguit  la  rasado. 

ir>. 

R.  brure. 

brus  ET,  s.  m.  Personne  bruyante?  en  Li- 
mousin. 

bruseta,  v.  a.  Brûler  superficiellement, 
dans  les  Alpes,  v.  besuscla,  bruscla.  B.  brusa. 

brusi,  bruchi  (rouerg.),  brugi  (lim.  auv. 
querc.  g.),  brouchi,  brougi(L),  brudi  (rom. 

brunir,  brugir,  brogir,  bruir,  cat.  brugir, 
it.  bruire,  lat.  rugire),  v.  n.  Produire  du  bruit, 
bruire,  v.  brounsi  1,  brôunzina,  brure; 
bourdonner,  murmurer,  v.  broundi,  brua  ; 
picoler,  élancer,  v.  boumbouncia  ,  glati; 
bouillonner,  jaillir,  v.  bouie,  giscla;  pour  é- 
bruiter,  v.  abrudi ,  esbrudi  ;  pour  brouir, 
havir,  dessécher,  v.  broundi  2  ;  pour  déman- 
ger, v.  brusa,  prusi. 

Brusisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Aquèu  tron  a  brusi,  ce  coup  de  tonnerre 
a  retenti;  la  musico  brusiguè,  la  musique 
résonna;  li  det  me  brusissien,  les  doigts  me 
bouillonnaient  de  froid. 

N'es  pas  d'or  tout  ço  que  lusis 
0  brusis. 

J.  ROUMANILLE. 

B.  brut. 

BRUSIDO,  BRUGIOO  (lim.),  (rom.  brugida, 
bruida),  s.  f.  Betentissement,  bruit  de  durée, 
v.  boumbido,  brounzido,  brudiero,  bru- 
sour.  R.  brusi. 

BRUSIDOU,  BRUGIDOU  (lim.),  ODIRO  (rom. 

bruidor),  adj.  ■  Bruyant,  retentissant,  ante, 
sonore,  v.  brounde,  brusent.  B.  brusi. 
Brusigna,  v.  blesina. 

BRUSIMEN,  brugimex  (lim.),  (rom.  brugi- 
ment),  s.  m.  Bruissement,  v.  brounzimen, 
brounz i namen ,  glatimen. 

Lou  brusimen  de  la  voues,  dôu  tron, 
l'éclat  de  la  voix,  de  la  foudre  ;  brusimen 
d'auriho,  bourdonnement  d'oreilles. 
Après  li  brusimen  dôu  jour. 

F.  DU  CAULON. 

R.  brusi. 

Rrusin,  brusina,  v.  blesin,  blesina;  brusina, 
y.  brounzina. 

brusino,  s.  f.  Menue  corde  d'un  instru- 
ment de  musique,  v.  cantarello  ;  pour  bruine, 
pluie  fine  (rom.  bruzina),  v.  blesinado.  R. 
brusina,  brounzina. 

BRUSISSÈIRE,  EREULO,  EIRIS,  ÈIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  bruit,  v.  brusidou.  R. 
brusi. 

BRUSISSÈNT,  BRUSISSENT  (1),  ÈXTO,  EN- 
TO, adj.  Bruyant,  retentissant,  ante,  v.  bru- 
sent, brounzissent. 

Jamais'es  vist  eissam  d'abiho 
Tant  pougnènl  e  tanibrusissènt. 

J.  CANONGE. 

S'enairèt  coumo  uno  matrassino  brusissento. 

A.  FOURÊS. 

B.  brusi. 

Brusla,  v.  brûla. 

bruso,  s.  f.  Binette,  étincelle,  en  Gascogne, 
v.  belugo. 


Lou  houec  hèc  esta  dons  sas  brusos. 

_    ,  G.  U'ASÏUOS. 

li.  brusa. 

BBUgO,  .s.  t.  li  rin  de  bruyère,  bruyère  ra- 
bougrie, en  Vivarais,  v.  brusco. 

Esterpo-bruso  (arracheur  de  bruyère),  so- 
briquet des  gens  de  Taurierg  (Arcfecbe).  R. 
brusco,  briso. 

BRUSOUR  (il.  bruciore),  s.  f.  Cuisson,  pru- 
rit, v.  prusour  plus  usité.  R.  bruso,  brust. 

Bitusouii ,  bri'joir  (rouerg.?,  rausoo 
BROUSOU,  brujou,  boubjioc  (L),  Bl 
sourd,  bruit  confus,  bruit  lointain,  v.  bov.rjou, 
brounzido. 

Mena  forço  brusour,  retentir  sourdement. 

Uno  sourdo  brusou,  prelùdi  de  l'auralge. 

C.  PEY ROT. 

N'ère  pas  qu'a  rnouri  premiè  som, 
Quand  uno  brujou  ranfourçado 
M'a  fach  escamjja  la  flassado. 

C.  FAVRE. 

La  pensado  es  deslressounado 
Pèr  lou  sambrpijn  e  la  bomjou 
Qu'en  barrulanl  fai  la  vapou. 

A.  LANGLADE. 

R.  brut. 

brusous,  ouso,  adj.  Plein  de  bruit,  bruis- 
sant, ante,  v.  brusent. 

Draion  de-vers  l'ourdou  brusous. 

A.  LANGLADE. 

R.  brut. 
Brusque,  v.  brusc  3. 

BRUSQUEIROLO.  BRUGUEIIiOLO  (L),  BBU- 

GAIROLO  (tOUl.),  BBUGUIERETO  (Gard),  (b. 
lat.  brugayrolia),  s.  f.  Petit  champ  de  bruyè- 
re, petite  bruyère,  v.  brousseto,  broussolo  ; 
agaric  élevé,  agaricus procerus,  à  Toulouse, 
v.  sant-martino  ;  Brugueirolle,  Brugerolle. 
La  Bruguiérette,  noms  de  lieux  et  de  fam. 
languedociens. 
Embandisson  l'aucèu  dins  uno  brugueirolo. 

S.  LAMBERT. 

R.  brusquiero. 

BRUSQUEJA,   BBUSQUEIA  (b  ),  BRUSOUIA, 

brousquia  (m.),  v.  n.  et  a.  S'emporter  faci- 
lement, brusquer,  rudoyer,  v.  mousqueja, 
rudeja  ;  pour  flamber,  v.  brusca  1.  R.  brusc  3. 
BRUSQUEJAIBE,  BRUSQLTAlRE(m  ),  AREL- 

LO,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
brusque  tout  le  monde,  emporté,  ée,  v.  broun- 

zant,  prim.  R.  brusqueja. 

briisquet  (lat.  bruscum},s.  m.  Petit  houx, 
houx  frelon ,  plante,  en  bas  Limousin ,  v. 
bouis-pougnènt,  bresegoun,  calendau,verd- 
bouis. 

BRUSQUET,  BRUQUET  (g.),  BBUGUET  (L), 

burguet  (alb.),  s.  m.  Petite  caisse  en  liège, 
où  l'on  tient  le  sel ,  corbillon  en  écorce,  v. 
bouirello ;  petite  ruche  à  miel.v.  bourgnoun  : 
potiron,  mousseron,  cèpe,  champignons  co- 
mestibles ,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v. 
brusc  1. 

Bruguet  blanc,  cèpe  commun;  bruguet 
jaune,  cèpe  bronzé;  bruguet  fol,  bolet  ru- 
béolaire. 

Un  lal  broc  n'es  pas  mes  en  usatge 
Pèr  entrouca  bruguels. 

P.  GOUDELIN. 

PROV.  La  nisado  e  lou  bruguet 

Au  premiè  qu'i  met  lou  det. 

R.  brusc. 

BRUSQUET,    BRI' S  S  ET  et  BRUGUET  (L),  S. 

m.  Petite  bruyère,  bruyère  qu'on  offre  aux 
vers  à  soie,  rameau  de  cocons,  v.  brout,  ge- 
nèsto  ;  Brusset,  nom  de  fam.  mérid.  B. 
brusc  2. 

brusquet  (uou),  n.  de  1.  Le  Brusquet 
(Basses-Alpes). 

Brusquet  était  le  nom  d'un  bouffon  pro- 
vençal qui  vécut  à  la  cour  des  derniers  Valois, 
et  c'est  le  titre  d'une  comédie  provençale  du 
père  Feau.  B.  brusc  2. 

brusquetié,  iero,  s.  et  adj.  Habitant  du 
Brusquet.  B.  Brusquet  4. 

BRUSQUETO,  BRUGUETO  (g.),  s.  f.  Petite 
caisse  d'emballage,  v.  bôusti ,  queisseto  : 
brosse  grossière,  en  bruyère  ou  en  chiendent, 
v.  brùsti ;bolet  orangé,  bot 'etus  aurant iacus. 
espèce  de  champignon.  R.  brusc  1. 


; 
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BRUSQUIÉ  —  BRUTO 


BRUSQUIÉ,  bruschie  (d.j,  s.  m.  Rucher, 
lieu  où  sont  les  ruches,  v.  abihiè,  apiè,  bugal. 
R.  brusc  1. 

BRUSQUIE,  BRUQUIE  (g  ),  BRUGUIE  (1), 
BRUGIE  (lim.),  (b.  lat.  bruguerium,  brua- 
rium),s.  m.  Taillis  de  bruyères,  v.  bruga  ; 
Le  Bruguié,  Le  Brugnier,  nom  de  lieu  fré- 
quent dans  le  Gard;  Bruguier,  Bruquier,  Bru- 
gier,  Brugié,  noms  de  fam.  méridionaux. 
•  L'abat  Brugié,  l'abbé  Antoine  Brugié,  poète 
limousin,  né  à  Salviac  (Lot)  en  1735  ;  pan 
brusquié,  pain  grossier, v.  busquiù.  R.bruscz, 
brusco. 

BRUSQUIERO  ,  BBUSSIERO  ,  BRUGUIERO , 
BURGU1ERO,  BROUGUIERO  (Var),  BRUGIERO, 
BRUIERO  (d.),  BRUSQU1ÈIRO,  BRUGUIÈIRO, 
BRUSSÈIRO.  BRUIÈIRO  (1),  BRUGIÈIRO  (viv. 
lim.),    BRUGUÈKO  (g.),    BRUGÈRO  (péng.), 

BRUGÈlho  (lim.),  (rom.  cat.  brvgucra,  esp. 
brughiera,  b.  lat.  brugaria,  bru gueria,br -li- 
guera, brugeria) ,  s.  f.  Champ  couvert  de 
bruyères,  pays  de  bruyère,  bruyère,  v.  abra- 
nat,  brando,  brotissiero  ;  Bruyères  (Tarn-et- 
Garonne),  La  Bruguière  (Gard),  Labruguière 
(Tarn),  La  Bruyère  (Dordogne),  noms  de  lieux  ; 
Bruguière,  Burguières,  Brugeilles,  De  Bruchè- 
res,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  causse  de  la  Bruguiero,  nom  d'un 
vaste  plateau  calcaire  situé  dans  le  Castrais. 
Dins  li  brusquiero  cride,  bousque. 

CALENDAU. 

Anavo  coupa  de  brouguiero, 
Puei  n'en  fasié  d'escoubo. 

M.  TRUSSY. 

R.  brusc  2. 
Brussa,  v.  bussa. 

BRUSSELLO  ,   BRUSSELLOS  (  1.    g'O,  (esp. 

Bruselas,  v.  cat.  Bruyxeles,  b.  lat.  Bruxel- 
la,  Bruxellœ),  n.  de  1.  Bruxelles,  capitale  de 
la  Belgique. 

Paris  noun  parlo  pas  flamand 

Ni  Brussellos  lou  francimand. 

G.  d'aSTROS. 

Brusset,  v.  brusquet. 

brussi,  n.  p.  Brussi,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  brusc. 

Brussi,  v.  blusse,  emboursi. 

brùsti,  brùstio  (a.),  brôustio  (rouerg.), 
(rom.  b.lat.  brustia,  ail.  burste),s.i.  Brosse, 
ustensile  servant  à  nettoyer,  v.  escoubeto, 
fretoun,  ramasseto  ;  séran,  sérançoir,  outil 
de  chanvrier,  v.  penche,  sarret  ;  brossière, 
barbon,  andropogon  ischœmon  (Lin.),  plante 
dont  les  racines  sont  employées  à  faire  des 
brosses  ;  pour  bruyère,  v.  brusc,  brousso  ; 
pour  boîte,  v.  bôusti. 

Auren  gaire  besoun  de  brùsti  ni  d'estriho. 

M.  BOURRELLY. 

R.  brousto. 

BRUSTIA,  BROUSTIA  (1),  BRUSTI  (m.),  V. 
a.  Brosser,  v.  broussa,  escoubeta,  vergeta  ; 
sérancer,  peigner  le  chanvre  ou  le  lin,  v.  pen- 
china  ;  panser  un  cheval,  v.  estriha;  bâcler 
un  travail,  v.  batacla;  dépouiller  quelqu'un 
au  jeu,  v.  fréta  ;  envoyer  paître  quelqu'un, 
v.  rernouchina. 

Brùstie,  ùsties,  ùstio,  ustian,  ustias, 
ùstion,  ou  brustisse,  isses,  is,  issèn,  issès, 
isson. 

Se  despachon  a  brustia  la  grand  messo. 

LOU  PROUVENÇAU. 

D'un  soulet  coup  va  brustis  tout. 

M.  BOURRELLY. 

Crési  que  brustiren  touei  dous  bouenobesougno. 

RICARD-BÉRARD. 

Brustia,  ado,  part.  Brossé  ;  bâclé,  ée.  R. 

brùsti. 

RRUSTiAGE,  brustiàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  brosser,  de  sérancer,  de  bâcler,  v.  escou- 
betage.  R.  brustia. 

BRUSTIAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  BrOS- 

seur,  euse,  v.  broussaire ;  pcigneur  de  chan- 
vre, v.  cardairc,  penchinaire.  R.  brustia. 

BRUSTIETO,  s.  f.  Petite  brosse,  v.  brous- 
seto  ;  pour  petite  boîte,  v.  boustieto.  R. 
brùsti. 

BRUT,  BRUCH  (rouerg.  1.),  BRUIT  (nie.), 
RRUEIT  (g.),   ARRUT,  ARROUET  (b.),  BROT 


(d.),  (rom.  brut,  bruts,  brug,  bruich,  bruit, 
arruit,  cat.  brugit,  it.  bruito,  esp.  port. 
ruido,  lat.  ructus,  rugitus),  s.  m.  Bruit, 
rumeur,  tapage,  v.  barùgi,  chafaret,  rouit, 
tabut  ;  querelle,  démêlé,  v.  boucan,  bousin, 
eslampèu,  petouire  ;  renom,  publicité,  v. 
renoum. 

Gros  brut,  grand  bruit  ;  bon  brut,  bonne 
renommée;  marrit  brut,  mauvais  bruit, 
mauvaise  nouvelle  ;  ausi  de  brut,  entendre 
du  bruit  ;  mena  de  brut,  faire  du  bruit  ;  n'en 
fau  pas  mena  brut,  il  ne  faut  pas  en  parler  ; 
la  mar  fai  de  brut,  la  mer  frémit  ;  fai  un 
bèu  brut,  il  fait  bien  du  bruit  ;  aco  fague 
brut,  cela  fit  du  bruit  ;  avè  de  brut,  ave  brut, 
se  quereller  ;  cren  pas  lou  brut,  cren  pas 
brut,  il  ne  craint  pas  les  menaces;  cren  pas 
lou  brut,  si  bèn  li  cop,  se  dit  d'un  objet  fra- 
gile ;  pas  tant  de  brut!  tout  beau  !  un  orne 
sens  brut,  un  homme  paisible  ;  cour  lou 
brut,  le  bruit  court;  n'en  cour  un  brut,  on 
commence  à  en  parler;  n'es  pas  brut  que 
d'acô,  on  ne  parle  que  de  cela;  se  n'es  douna 
lou  brut,  le  bruit  en  a  couru;  fara  leu  ausi 
brut,  on  parlera  bientôt  de  lui,  se  dit  d'un 
malade  désespéré;  Nosto-Damo  dôu  Brut, 
vocable  sous  lequel  la  Vierge  est  honorée  à 
Château-Neuf  (Alpes-Maritimes). 
prov-  Lou  brut  manjo  lou  brut. 
—    Brut  de  canaio  finis  lèu. 
—   Vau  mai  bon  brut  que  bon  vin. 
BRUT,  BRUDE  (lim.),  UTO,  UDO  (cat.  brut, 
esp.  port.  it.  bruto,  lat.  brutus),  adj.  Brut, 
ute,  grossier,  ière,  v.  groussié,  ruste;  sale, 
malpropre,  vilain,  aine,  v.  mau-net,  ord, 
sale  ;  stupide,  v.  darut. 

Acô  brut  peso  tant,  cela  pèse  brut  tant; 
de  pan  brut ,  du  pain  grossier  ;  mourre 
brut,  vilain  museau  ;  lava  soun  linge  brut, 
laver  son  linge  sale;  boui!  qu'acà  's  brut  ! 
fi  !  que  cela  est  laid  !  es  un  brut,  c'est  un  vi- 
lain ;  à  la  bruto,  grossièrement,  sans  art  ; 
bruto  bèsti,  bête  brute  ;  de  brùti  paraulo, 
de  brùtei  paraulo  (m.),  des  paroles  obscè- 
nes ;  de  brùtis  amo,  de  brùteis  amo  (m.), 
des  âmes  abjectes. 

Acô  rendrié  vouesto  ounour  bruto. 

C.  BRUEYS. 

Es  ansin  qu'uno  brulo  vido 
Es  causo  d'uno  bruto  niouert. 

L.  PÉLABON. 

Brutes,  utos,  plur.  lang.  de  brut,  uto. 

Brut,  3e  pers.  de  l'indic.  du  u.brure  ;  brut, 
part.  p.  du  v.  brure. 

BRUTA,  bruti  (m.),  (it.  bruttare),  v.  a. 
Salir,  v.  councha,  ernbruta,  ensali,  our- 
resa. 

Sènso  brûla  ni  culié  ni  fourcheto. 

J.  RANCHER. 

Dôu  tèms  qu'un  eissam  de  lingasto 
Brutis  lou  mèu  de  nouéslei  brusc. 

p.  garcin. 
A  la  fin  nous  lou  brutirias. 

M.  BOURRELLY. 

Se  bruta,  v.  r.  Se  salir,  s'embrener. 
Bruta,  brutat  (nie.),  ado,  part.  Sali,  ie. 
prov.  Noun  sias  jamai  bruta  que  d'un  plus  brut  que 

fvaulre. 

R.  brut  2. 

BRUTAL  AMEN,  BRUTALOMEN  (1.  g.),  (cat. 
brutalment,  it.  esp.  port,  brutalmente),  adv. 
Brutalement,  v.  bestialamen. 

Brama  brutalamen ,  pleurer  comme  un 
veau. 

Brutalamen  l'as  chaupinado, 
La  paraulo  qu'aviés  dounado. 

M.  FRIZET. 

R.  brutau. 
brutalas,  ASSO,  adj.  et  s.  Très  brutal, 

gros  brutal,  vilain  brutal,  v.  bestiàri. 
D'un  cop  de  ponng  un  brutalas 
Un  jour  m'espôuliguè  lou  nas. 

L.  ROUMIEUX. 

Aro  qu'as  fa  lou  brutalas. 

P.  DU  CAULON. 

R.  brutau. 

BRUTALEJA,  BRUTALISA,  v.  n.  et  n.  Agir 
brutalement,  brutaliser,  v.  rudeja. 


Un  gros  pastras  m'a  brutalisa, 
léu  emai  mai  fibo. 

A.  PEYROL. 

R.  brutau. 

BRUTALETA,  BRUTALITAT  (1 .  g.),  (cat.  bru- 
ialitat,  esp.  brutalidad,  it.  brutalità,  b.  lat. 
brutalitas,  atis),  s.  f.  Brutalité,  action  bru- 
tale, v.  bestiarisso.  R.  brutau. 

brutalige,  brutaliso  (1.),  s.  Brutalité, 
caractère  brutal,  v.  viàulcnci. 

Lou  brutalige  dôu  mistrau. 

ARM.  PROUV. 

Fau  vèire  aquéu  vôu  de  paisan 
Empourta  pèr  lou  brutalige. 

J.  DÉ  S  AN  AT. 

R.  brutau. 

brutamen,  brutomen  (1.  g.),  adv.  D'une 
manière  brute,  sans  art,  sans  apprêt,  v.  rus- 
ticamen ;  grossièrement,  salement,  v.  vila- 
namen.  R.  brut  2. 

BRUTAS,  RRUTARD  (lim.),  ASSO,  adj.  et  S. 

Très  grossier,  très  sale,  très  stupide,  v.  bes- 
tiaras.  R.  brut  2. 

brutassa,  v.  n.  Faire  un  vilain  bruit,  gar 
gouiller,  v.  rena,  barbata. 

Lou  vèntre  li  brutasso. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  brut. 

BRUTAU,  BRUTAL  (1.),  ALO  (rom.  Cat.  esp. 
port,  brutal,  it.  brutale,  b.  lat.  brutalis), 
adj.  et  s.  Brutal,  aie,  v.  bestiau  ;  violent,  ente, 
v.  moulent. 

Es  un  brutau,  c'est  un  brutal  ;  de  bruta 
maniero,  de  brutalos  manieras  (L),  des  fa 
çons  brutales';  terro  brutalo,  terre  crue,  dif 
ficile  à  ameublir  ;  lou  brutau,  le  canon. 
Abrivo  uno  cordo  brutalo. 

J.  DÉSANAT. 

prov.  Brutau  coume  un  carretié,  coume  un  chiva 
de  carrosso. 

—  Li  Prouvençau 
Soun  de  brutau. 

R.  brut  2. 
Brutello,  v.  bretelle 

BRUTELOUS,  OUSO,  OUVO,  OUO,  adj.  et  S 
Malpropre,  sale,  v.  sale  ;  goujat,  saligaud 
aude,  v.  pudent,  salop. 

Aquéu  es  un  brutelous,  noun  vau  pas  lou  pan  qu 
j.-b.  toselli.  (manj 

R.  brut  2. 

Bruti,  v.  bruta. 

brutié,  s.  m.  Butor,  oiseau  dont  la  voi 
ressemble  à  un  mugissement,  v.  amagair 
bitor,  cournaire.  R.  brut  1. 

BRUTIGE,  BRUTICE,  BRUTICI  (m.),  BRU 

TESC  (nie.),  s.  m.  État  brut,  grossièreté, 
groussiereta ;  saleté,  ordure,  v.  caiiviê 
lourdige  ;  vilainie,  impureté,  v.  pourcari 
vilaniè;  stupidité,  v.  bestige. 

Lou  mai  cridant  de  tôuti  mi  brutice. 

A.  BOUDIN. 

En  se  viéutant  dins  lou  brutice. 

J.  AUBERT. 

Me  tirassant  dins  lei  brutici. 

J.  SICARD. 

Marioun-brutxci ,  marie-graillon,  femm 
sale. 

prov.  niç.  Li  ramassonovoenlèvon  fin-qu'au  p) 
pichoun  brulesc. 

R.  brut  2. 

bruti NÈU  (rom.  BrutinelJ,n.  p.  Brutine 
nom  d'un  poète  provençal  de  Carpentras,  au 
teur  d'un  poème  burlesque  intitulé  la  Pa 
enlevado  (1740).  R.  brut  2. 

BRUTISSO,  BRUTICE,  BRUTICI  (m.),  (ca 
bruticia),  s.  f.  Saleté,  malpropreté,  ordur 
souillure,  v.  counchaduro,  mau-netisso. 

Causis  un  oustalet  sèns  lùssi,  sèns  brutisso. 

B.  FLORET. 

Mai  li  revèn  de  touto  sa  brutice 
Que  lou  desgoust  e  proun  souvènt  la  mouert. 

A.  CROUSILLAT. 

Lou  brès,  lou  teta,  la  brutici. 

T.  GROS. 

R.  brut  2. 

rruto,  brudo  (g.),  s.  f.  Brute,  v.  bès 

bestiàri. 

Jaque,  pièje  qu'uno  bruto,  avié  pica  l'enfant. 

M.  TRUSSY. 

R.  brut  2.' 


BRUTO-BONO  ,  BROUTO-BONO  ,  BBUTO- 
BOUNO,  BROUTO-BOUNO   et  BRETO-BOUNO 

(d.),  s.  f.  Brute-bonne,  beurré  d'Angleterre, 
variété  dé  poire  à  écorce  grossière.  R.  brut  2, 
bon. 

Brutounet,  v.  broutounet  ;  bruza,  v.  brusa. 

bruza,  bruzac  (g.),  (rom.  Brusac,  b.  lat. 
Bruzacumj,  n.  de  i.  Bruzac  (Dordogne). 

BBUZET,  n.  de  1.  Burzet  (Ardèche),  v.  des- 
pueio-pcndu. 

bst,  vst  (1.),  chit  (b.),  interj.  St,  petit 
sifflement  usité  pour  appeler  ;  bernique,  zest! 
v.  pist. 

Bst!  fai  coume  Iou  parpaioun. 

F.  DU  CA.UI.ON. 

Mai  de  peceto,  bst!  pas  mai  que  sus  Iou  nas. 

ARM.  PROUV. 

E  soun  coulègo,  vst  !  fretara  sa  babino. 

A.  BIGOT. 

h*,  onomatopée. 

Bu  pour  buse  (chicot);  bu  pourvu,  vot 
(vœu);  bu  pourbul,  boui (il bout),  cnLimou- 
tin  ;  bu  pour  béu  (il  boit),  en  Auvergne  ;  bua, 
v.  bôusa  ;  bua,  v.  bouta  ;  bua,  v.  bugada  ;  bua, 
buado,  v.  bugado;  buadièiro,  buadou,  v.  bu- 
gadiero,  bugadoun. 

BUA  H  !  buoh  !  exclamation  de  muletier 
pour  faire  arrêter  les  mulets  :  buah  !  oh  !  v. 
bouo. 

Buai,  v.  bouai  ;  buaire,  v.  bôusaire. 

BUAL,  BUGAL,  BURAL,  BUEL,  BRUEL,  BUA- 

lho  (ail.  icelle,  faisepau  de  baguettes),  s.  m. 
et  f.  Rameau  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  le 
blé,  en  Rouergue,  v.  escoubo,  ramas. 

BCALHA,   BUELHA,   BUGALHA,  BURALHA, 

v.  a.  Balayer  les  balles  du  blé,  en  Rouergue, 
v.  balaia,  escouba. 
Amb  un  pichol  ramèl  la  serbento  bualho. 

C.  PEYROT. 

H.  bual. 

Bualho,  v.  budaio;  buas,  v.  bôusas  ;  buau, 
v.  bugado. 

bcbat,  bubatoun,  n.  p.  Bubat,  Bubaton, 
noms  de  fam.  prov.  B.  Bouvat. 

Bube  pour  bègue  (qu'il  boive),  en  Rouer- 
gue ;  bubèire,  v.  bevèire  ;  buberlè,  v.  bi- 
varlè. 

bcbeto  (rom.  bubeta),  s.  f.  Petite  bube, 
petite  pustule,  v.  bousserlo,  boutoun.  R. 
bubo. 

BUBO,  BOUBO,  BOUVO  (d  ),  BUO  (a  ),  PIPO 
irom.  esp.  buba,  cat.  bua,  port,  bouba),  s.  f. 
Bube,  pustule  qui  vient  aux  lèvres,  ou  au 
chignon  des  enfants  négligés,  v.  bosso,  ras- 
ijaeto,  bouchin,  sourtiduro  ;  pour  moue,  v. 
oèbo. 

Renouvela  li  bubo,  rappeler  un  souvenir 
triste;  ave  boubo,  t.  enfantin,  avoir  mal; 
faire  boubo,  faire  mal  ;  mau  di  boubo,  ma- 
ladie vénérienne.  R.  buboun. 

bcbolw,  boibou.v  (rom.  cat.  bubo,  esp. 
bubon,  it.  bubbone,  b.  lat.  bubo,  onis,  gr. 
0«,6£w),  s.  m.  Bubon,  v.  malo-bosso,  pou'lin; 
Boubon,  nom  de  fam.  méridional. 

bubct,  n.  p.  Bubut,  nom  de  fam.  périg. 
R.  puput. 

buc  (rom.  bues),  s.  m.  Chicot,  pointe,  é- 
charde,  cime  de  montagne,  dans  le  haut  Lan- 
guedoc, v.  buse  plus  usité  ;  pour  ruche,  v. 
hrasc  1. 

BUC,  s.  m.  Le  pays  de  Buch,  en  Guienne, 
dont  l'ancienne  capitale  était  Boios,  ville  des 
Boïens;  Le  Bue  (Dordognoj,  nom  de  lieu  ;  Du- 
buc,  Dubuch,  Debuc,  noms  de  fain.  gascons. 

Lou  Catalat  de  Bue,  le  Captalat  de  Buch, 
v.  Catalat;  la  Tésto  de  Bue,  La  Teste  de 
Buch  (Gironde),  ancien  chef-lieu  du  Captalat. 
R.  bue  1  ou  6o«e(trouj. 

Buca,  bucado,  bucal,  v.  busca,  buscado. 

Bl'CARÉS,  s.  m.  Manche  d'un  gu-'Ot,  v.  bus- 
fuel.  R.  bue,  buse. 

bixarest  (val.  Buèureecij,  n.  de  1.  Bu- 
karest,  capitale  de  la  Roumanie. 

bccepale,  bicefal  (nicÂ  (esp.  Buce- 
falo,  lat.  BucephalusJ,  n.  p*  Bucéphale,  nom 
du  cheval  d'Alexandre  le  Grand. 

R  noste  Bucefale  <;ro  gaire  de  taio. 

H.  MOREf.. 


BRUTO-BONO  —  iJUEHBO 

E,  bèn  qu'ase,  Balin  vau  mai  que  Bucefal. 

.1.  UANCHEIl. 

BÇfÇEtiio  (rom.  bucella,  lat.  bucce.lla,  pe- 
tite bouche),  n.  p.  Bucello,  nom  de  fam. 
provençal. 

bucÈntaure  (it.  Buccnloro,  lat.  Bueen- 
taurux),  s.  m.  Le  Bucentaure,  nom  du  vais- 
seau que  montait  le  doge  de  Venise. 

Lou  doge  magnifique,  amount,  don  Bucentaure 
Se  clinavo,  espérant  que  l'ouhdo  à-n  eu  s'enaure. 

T.  AUBANEL. 

Bûcha,  v.  busca;  buchau,  v.  buissau  ;  bu- 
chet,  v.  bechet;  buchet,  v.  buteto;  buchilbo, 
buchuelho,  v.  buscaio  ;  bucho,  v.  busco  (bû- 
chelte)  ;  bucho  pour  becho  (babine). 

BUCHOT,  s.  m.  Engorgement  du  larynx  chez 
les  brebis,  en  Gascogne,  v.  gamaauro.  B. 
bouco. 

buchournou,  s.  m.  Mousseron,  espèce  de 
champignon,  en  Gascogne,  v.  brusquet,  mous- 
saroun.  R.  duc,  brusc. 

Bucla,  v.  besuscla. 

bucouli,  iu  con.ic  (1.  g.),  ico  (cat.  buco- 
lich,  esp.  it.  bucolico,  lat.  bucolicus),  adj.  t. 
littéraire.  Bucolique,  v.  pastourau. 

Li  Bucoulico  de  Vergéli,  les  Bucoliques 
de  Virgile,  que  le  poète  Guillaume  Delprat  a 
traduites  en  vers  gascons  (Agen,  1696),  v.  pas- 
tourello,  vaquiero. 

Buda,  v.  vuida. 

BUDAIO,  BUDALHO  (1.  g.),  BUALHO  (Var), 
BOLHO  (d.),  (rom.  buela,  boela,  lyon.  for. 
bollie),  s.  f.  Les  boyaux,  la  tripaille,  la  be- 
daine, v.  budelado,  burbaio  ;  Budaille,  nom 
de  fam.  méridional. 

Sènso  lou  vin  que  souslèn  ma  budalho, 
Auriéu  ja  vist  lou  lagagnous  Caroun. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  buda  ou  budèu. 

Bude,  v.  vuide  ;  budèl,  v.  budèu  (bovau)  ; 
budèl,  v.  bedèu  (bedeau);  budèl,  v.  vedèu 
(veau)  ;  budela,  v.  vedela. 

BUDELADO,  BUL4DO,  BULLADO  (rouerg  ), 
boulado  (rom.  budellada,  buLlada,  bullada, 
bollada,  it.budellame),  s.  f.  Les  boyaux,  les 
intestins,  v.  bournado,  tripaio,  ventraio  ; 
quelques  tours  de  fil  enroulés  sur  le  fuseau, 
v.  fusado. 

prov.  R.Filho,  veici  coussi  passaras  la  velhado  : 
Al  mes  de  mars  faras  pèl  mens  uno  fusado, 
Al  mesd'abrial  al-mens  uno  bullado  ; 
Mai  quand  veiras  de  mai  las  nuechs  courtos  veni, 
Tu  barraras  la  pouorlo  e  anaras  dourmi. 
R.  budèu. 

budelet,  bedelet,  s.  m.  Chute  du  rec- 
tum, v.  budèu,  culard,  truiet.  B.  budèu. 

BUDELIÉ,  BUDELIÈ(l  ),  IERO,  IEIRO  (rom. 
budelier,  budellier),s.  Tripier,  ière,  v.  bou- 
danaire,  tripiè.  R.  budèu. 

budello,  s.  f.  Boyau,  à  Nice,  v.  budèu 
plus  usité. 

E  lei  mousséu  pressât 
Ramplisson  li  budello  à  milan  mastegat. 

J-  RANCHER. 

R.  budèu. 

Budello,  budeloto,  budelou,  v.  vedello,  ve- 
deloto,  vedelou. 

BUDÈU,  BUDÈL  (1.  lim.),  BUDÈ,  BUDÈR 
(Velay),  budèt  (g.),  buèl,  biielh  (a.),  bièl 
(d.),  BOUIÈU  (rh.  g.),  BOUlAU(d.),  (rom.  bu- 
dèl, cat.  buuell,  it.  budello,  b.  lat.  budcl- 
lus,  botcllus,  lat.  botulus),  s.  m.  Boyau, 
intestin,  v.  ase,  bàudan,  bôujo,  pouitrolo, 
tripo,  truie,  vetolo  ;  conduit  de  cuir. 

Li  budèu,  li  bouièu,  tous  budèls  (1.),  le 
budèis  (Velay),  les  boyaux,  les  ontrailles  ;  li 
budèu  prim,  les  intestins  grêles  ;  li  budèu 
ç/ros,  les  gros  intestins  ;  enflamacioun  de 
budèu ,  inflammation  d'entrailles  ;  double 
budèu,  double  bouièu,  rectum,  boyau  avec 
lequel  on  fait  les  plus  gros  saucissons  ;  fai 
lou  budèu,  il  est  sujet  à  la  chute  du  rectum  ; 
se  gardo  toujour  un  budèu  pèr  l'ami,  il 
est  toujours  prêt  à  diner  ;  budèu  de  becasso, 
fiente  de  bécasse. 


La  couerdo  d'aquel  arc  es  facho  de  budèu. 

M.  BOURRELLY. 


m 

Vèn  lou  poulas  après  ernb'  un  tros  de  vedèu 
Que  h  bourro  lou  ventre  autant  que  lei  bodév, 
...  ,      ,.  i-  BESSI. 

Vivent  dinsuiouri  ousiau  a  ple/.er  (Je  blldétl. 

„    ,         ..  LA  BEM,At.uijiUE. 

l'KOV.  Cadnn  vei  lou  manièu, 
Mai  noun  pas  li  budèu. 
Budget,  v.  buget  ;  budin,  v.  boudin  :  bu- 
disso,  v.  bedisso. 

budo  (it.  Buda),  n.  de  1.  Bude,  ville  de 
Hongrie. 

BUDOS,  n.  p.  De  Budos,  nom  de  fam.  noble 
du  Corntat  Venaissin. 

Louiso  de  Budos,  Louise  de  Budos,  célè- 
bre par  sa  beauté,  mariée  avec  Jean  de  Grarn- 
mont-Vaehères  (1591;  et  avec  I-  connétable 
Henri  de  Montmorency  (159.;;. 
Buec,  v.  buse  ;  buec,  v.  bugado. 
BUECH  (rom.  BuechJ,  s.  rn.  Le  Buech,  af- 
fluent de  la  Durance,  vers  Sisteron. 

Dins  Buech,  dans  le  Buech;  lou  pont  de 
Buech,  le  pont  du  Buech. 

Le  Bug  est  le  nom  d'un  affluent  de  la  Vis- 
tule  ;  valaque  bujac,  impétueux  ;  slave  bujan, 
orageux. 

Buech,  uecho,  v.  vueje,  uejo;  buecha,  v. 
vuja. 

BUEGNO,   BUGXO   (d.),    BIGXO  (a.),  (esp. 

bueûa,  boudin;  angl.  bunn,  petit  gâteau  su- 
cré ;  it.  bugna,  bosse  ;  fr.  bigne,  id.),  s.  f. 
Tumeur  au  front,  v.  bougno  plus  usité  ;  sorte 
de  beignet,  dans  les  Alpes  et  le  Dauphmé,  v. 
bougneto  ;  teigne  humide  des  enfants,  v. 
bouio,  rasqueto  ;  chaudepisse,  v.  coulanto, 
pisso-caudo ;  chaînon,  v.  anello.  R.  bougno. 

buego!  (it.  vieva,  allons  donc),  t.  enfantin. 
C'est  assez,  passons  ;  se  dit  dans  le  Gard,  v. 
basto. 

BUEI,  BUELH  (a.),  (rom.  Buelh,  Biolh,  it, 
Boglio,  b.  lat.  Bolœum,  Bolium),  n.  de  1. 
Beuil  (Alpes-Maritimes)  ;  Buey,  nom  de  fam. 
provençal. 

La  maison  noble  de  ce  nom,  branche  des 
Grimaldi,  portait  les  mêmes  armes  que  celle 
des  Baux  (v.  bello-estello)  et  avait  pour  de- 
vise ce  distique  italien  : 

Io  son  conte  di  Boglio 
Que  faccio  quel  che  voglio. 

Rimbaudo  de  Buei  (rom.  Ray  mbauda  de 
Biolh),  châtelaine  aimée  et  chantée  par  le 
troubadour  Pierre  Vidal. 

buei  (SAXT-),  n.  de  1.  Saint-Bueil  (Isère). 

Buei  (bœufs),  dans  les  Alpes  vaudoises. 
v.  biôu  ;  buei,  v.  vuei  ;  bueichalho,  v.  bus- 
caio. 

BUEIO,  BIÈIO,  BUELHO  et  BIÈLHO  (l.J, 
(port,  bulha,  embarras),  s.  f.  Effilure.  frange 
d'une  robe  usée,  v.  franjoun  ;  fétu,  chaume, 
v.  bambueio.  R.  bolo,  boio. 

Bueiria,  v.  bugada  ;  bueiro,  v.  bouiro  ;  bueis- 
saio,  bueisso,  v.  buissaio,  buisso  ;  bueisso,  v. 
bouisso. 

BUEJO  (b.  lat.  Boja,  Buta,  Bodiaj,  s.  f, 
La  Buége,  affluent  de  l'Hérault,  v.  Buech, 
Buio. 

Buei,  v.  viôu  ;  buei,  buelh,  v.  budèu  ;  bue- 
lha,  v.  bualha  ;  bueou,  buéu,  v.  biôu. 

buer  (lat.  Burrhus),  n.  p.'  Buer,  nom  de 
fam.  provençal. 

Buerbaio,  v.  burbaio. 

BUERBO,  BIERBO,  BURBO  (m.),  (b.  lat.  bur- 
bal,  s.  f.  Bourbe,  vase,  v.  bôudro,  nito,  pa- 
polo  ;  entrailles  des  animaux,  bedaine,  gros 
ventre,  v.  bouso  ;  peau  des  olives,  v.  peu. 

Buerbo  d'un  pèis,  tripaille  d'un  poisson  ; 
buerbo  d'un  oustau,  contenu  d'une  maison, 
mobilier. 

Fai  uno  buerbo  a  n'en  creba. 

J.  ROUMANILLE. 

Li  viéu  la  buerbo  facido 

Sus  la  fin  dôu  segound  mes. 

v.  GELL. 
Dien  que  l'Angi  se  trobo  mau 
E  que  sa  malautié  parèisse 
Pér  sa  buorbo  que  toujour  crèisse. 

C.  BRUEYS. 

R.  bourbo. 

Buerdi,  buerdissamen,  buerdissènt,  v.  burdi, 
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burdimen,  burdïssènt  ;  buerlo,v.  bourlo  ;  buer- 
lo  v.  bèrri  ;  buerno,  v.  brèino  ;  buèrri ,  v. 
burre;  bueta,  v.  bouta;  buéu,  v.  biôu  ;  buf, 
v  boute;  bufa,  y.  bouta;  buta,  bufado,  v. 
boufado;  bufadèl,  v.  boutade to  ;  bufadou,  bu- 
faire  v.  boufadou,  boufaire  ;  butai,  v.  boufau, 
boufado;  bufaliè,  v.  boufo-lié  ;  bufalièro,  v. 
boufo-à-l'iero. 

BUFALOUS  (b.  lat.  Buphaloncs),  s.  m.  Le 
Buffalon.  affluent  du  Vistre  (Gard), 

Bùfaniè,  v.  boufanié  ;  bufarato,  v.  boufara- 
do  •  Bufard,  Bufardin,  v.  Boufard  ;  bufarèu, 
ello,  v.  boufarèu,  ello  ;  bufarol,  bufarot,  v. 
boufarèu  ;  bufaroulado,  v.  boufaroulado  ;  bu- 
tée èco,  v.  boufet,  eto  ;  bufèro,  v.  bufiero. 
bufeï  (it.  bufftitto,  b.  lat.  bufetum),  s.  m. 


BUFAJjOUN  —  BUGET 


Buffet,  v.  estante,  pésirin  ;  pour  soufflet 
soufflé,  v.  boufet  ;  nom  de  fam.  provençal. 
Lou  cat  se  penebino 
Darrié  loti  bufet. 

DICTON  ENFANTIN. 

E  dins  lou  bufet  de  cousino 
Èi  mes  lou  nas  e  fourfoulhat. 

H.  BIRAT. 

E  fée  para  sous  bufeis  richomen. 

A.  GAILLARD. 

R.  hou  fa  (manger). 

bitfeta,  v.  n.  Fouiller  dans  le  buffet  ;  boire 
au  tonneau,  v.  canto-bruno.  R.  bvfct. 

Bufeto,  v.  boufeto  ;  bufï  pour  boufère  (je 
soufflai),  en  Périgord. 

BUFIERO,  BUFÈRO  (a.),  (it.  bufera,  oura 
gan).  s.  f.  Lieu  exposé  au  vent,  où  il  y  a  du 
vent  ;  nom  de  quartier,  dans  les  Alpes. 

Pèiro-Bufeiro,   Pierre-Buffière  (Haute- 
Vienne),  nom  do  lieu.  R.  buf,  boufe. 

Bufin,  v.  boufin. 

BUFLE,  BUFRE (rom.  brufe,  brufol,  bubali 
cat.  brufol,  esp.  bufalo,  it.  bufolo,  b.  lat 
buflus,  lat.  bubalus),  s.  m.  Buffle;  peau  de 
buffle,  et  ironiquement  peau,  v.  peu 

Un  bufle  tout  bouchard  fouinant  dins  sa  pissagno 

A.  TAVAN. 

Repassa  lou  bufre,  étriller  quelqu'un 
De  Bèzo,  Calvin  e  Luthèr, 
En  quau  lou  nègre  Lucifèr 
Roustis  lou  bufre  dins  l'infèr. 

J.-B.  COYE. 

BUFLETARIE,  BUFLETARIO  (g.),  S.  f.  Buffle- 
terie.  B.  bufle. 

bufo  (rom.  esp.  bufa),  s.  f.  Moue,  grimace, 
dédain,  v.  barufo,  fougno,  tufo  ;  lèvre  qui 
fait  la  moue,  en  bas  Limousin,  v.  bèbo,  labro  ; 
derrière,  cul,  en  Rouergue,  v.  boufet  ;  fesse, 
en  Languedoc,  v.  g  auto  dôu  cuou  ;  beignet, 
pet  de  nonne,  v.  bougneto;  souffle,  vent,  dans 
les  Alpes,  v.  boufe;  croquignole;  plaisanterie, 
bourde,  en  Gascogne,  v.  boufounado  ;  traque, 
battue,  v.  batudo  ;  Buffe,  nom  de  fam.  prov. 

Faire  bufo  à,  faire  la  moue,  rebuter,  dé- 
daigner, renvoyer  ;  faire  un  pan  de  bufo, 
témoigner  sa  mauvaise  humeur  d'une  ma- 
nière très  marquée;  faire  la  bufo  pèr  lou 
loup,  traquer  le  loup;  lou  cou  de  la  Bufo, 
le  col  de  la  Buffe,  passage  des  Alpes  Cottien- 
nes;  nera.se  bufo,  noix  vide,  en  Rouergue. 
prov.  rouerg.  Bono  tufo, 
Bono  bufo, 

bonne  tète,  bon  conseil. 

—   Quand  Caud  se  maridèt,  prenguèt  Bufo, 
usité  en  Rouergue  pour  dire  qu'il  faut  souffler 
ce  qui  est  chaud.  R.  bufo. 

Bufodou,  v.  boufadou;  bufo-la-margo,  v. 
boufo-nèblo. 

bufoj.o,  n.  p.  Personnage  d'un  conte  popu- 
laire connu  dans  l'Ariège.  R.  bufo. 

Rufo-nèplos,  v.  boufo-nèblo  ;  buforado,  bu- 
forato,  v.  boufarado  ;  buforèl,  v.  boufarèu; 
bufou,  v.  rat-bufou  ;  bufoun,  bufounaio,  v. 
boufoun,  boufounado. 

bufre,  ufro,  adj.  Orgueilleux,  euse,  suffi- 
sant, ante,  fièr,  ière,  dans  le  Var,  v.  boufre  ; 
Buffle,  nom  de  fam.  prov.  R.  boufre. 

BUGADA,  ABUGADA,  EMBUGADA,  BUJADA 

(lira.),  bueiria,  RUA  (a.),  (rom.  bugatar,  it. 
i.mbucatarc ) ,  v.  a.  Lessiver,  passer  à  la  les- 
sive, v.  Ici  sut.  va,  rusca  ;  combuger  une  fu- 


taille, faire  boire  beaucoup  d'eau  ou  de  tisane, 
v.  embuga. 

Prègo  pèr  nautre  lou  bon  Dieu 
Pèr  que  dins  lou  sang  de  soun  fiéu 
Bugade  tôuli  nôsti  crime. 

A.  AUTHEMAN. 

Bugada,  bugadat(L),  ado,  part.  Lessivé,  ée. 
Linçàu  bugada,  drap  de  lit  lessivé. 
Bèn  bugada  e  bèn  plega. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  bugado. 

bugadage  ,  BUG  ad  agi  (m.),  s.  m.  Lessi- 
vage, v.  Icissivage.  R.  bugada. 

BUGADAIRE,   BUJADAIRE  (Uni.),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  Lavandier,  ière,  celui,  celle 
qui  fait  le  premier  blanchiment  des  toiles 
neuves,  v.  blanchissèire.  R.  bugada. 

BUGADARIÉ,    BIJANDARIÔ  (lim.),   S.  f. 

Ruanderie,  lieu  où  l'on  fait  les  lessives,  métier 
de  buandière,  v.  couladou.  R.  bugada. 

bugadasso,  s.  f.  Grosse  lessive.  R.  bu- 
gado. 

bugadesso,  s.  f.  Baudroie,  lophie,  poisson 
de  la  Méditerranée,  v.  bôudroi.  R.  bouco. 

bugadeto,  s.  f.  Petite  lessive,  jolie  lessive, 
v.  bugadoun.  R.  bugado. 

BUGADIÉ,  BUGADIÈ  (1.),  BUADIÈ  (rOlierg.); 
BUGADÈ  (g.),  BUGADÈI  (bord.),  BUJADIE 
(lim.),  BUGEIÉ  (a.),  BUIÉ(d.),  (rom.  bugaduy, 
bugey,  cat.  bugader),  s.  m.  Vase  de  terre 
pour  lessiver  le  linge,  terrine  à  savonner,  v. 
gaveto  ;  cuvier  à  lessive,  v.  rusquiê,  tineu 
buanderie,  v.  couladou. 
Tout  es  plen,  bugadié,  tino,  conco  e  jarreto. 

J.  RANCHER. 

R.  bugado. 

BUGADIÉ,   BUGADIÈ  (1.),  BUJADIE  (lim.), 
IERO,  1ÈIRO  (b.  lat.  bugaderius),  s.  et  adj. 
Buandier,  lavandier,  ière,  v.  lavaire  ;  blan 
chisseur,  euse,  v.  blanchissèire. 

Pciro  bugadiero,  cuve  à  lessive.  R.  bu- 
gado. 

BUGADIERASSO,  BUGADIEIRASSO  (1.),  S.  f. 

Grosse  buandière,  vilaine  lavandière.  R.  bu 

gadiero. 

RUGADIERO,  BUGADIÈIRO  (1.),  BUADIÈIRO 

(rouerg.),  bujadièiro,  bujandiero  (lim.), 

BUIÈIRO  ,    BUGANDIRI   (  d.  )  ,  BUANDÈIRI 

BUIANDIRI  (for.),  (rom.  b.  lat.  bugadiera, 
it.  bucandiera),  s.  f.  Buandière,  lavandière, 
blanchisseuse,  v.  lavarello;  cuvier  à  lessive, 
v.  tineu;  buanderie,  lieu  où  l'on  coule  la 
lessive,  v.  couladou  ;  t.  de  savonnerie,  com- 
partiment dans  lequel  on  met  le  mélange  des 
substances  salines  dont  on  veut  tirer  la  les- 
sive; saponaire  officinale,  plante  dont  on  se 
sert  pour  nettoyer  les  étoffes,  v.  sabouniero  ; 
liseron  de  Biscaye,  liseron  des  champs,  plan 
tes,  v.  courrejolo. 

Front  de  bugadiero,  effronterie  de  haren- 
stère  ;  que  bugadiero  f  quel  bavard  !  Ici  Bu- 
gadiero, titre  d'un  poème  provençal  de  F 
Chailan  (1839)  ;  la  Bugadiera ,  titre  d'un 
journal  hebdomadaire  publié  en  dialecte  ni- 
çard  par  J.  Bessi  (Nice,  1871-1880). 
■   De  la  man  d'uno  bugadiero 
Un  fiasco  es  toujour  bèn  saunât. 

C.  BRUEYS. 

prov.  A  bono  bugadiero 
Noun  manco  pèiro  a  la  ribiero. 
—   Tant  plan  l'ivèr  courne  l'esliéu 
Li  bugadiero  van  au  riéu. 
—   Li  bugadiero  dôu  riéu 
Manjarien  soun  orne  viéu. 

Les  paysans  du  pays  d'Arles  nomment  bu- 

Îadiero  un  nuage  qui  apparaît  sur  le  mont 
en  toux  et  qui  annonce  la  pluie,  v.  fantino. 
B.  bugado. 

RUGADO,  BUJADO  (périg.  Velay),  BUIADO 
(lira.),  BUISADO  (for.),  BUADO  (1.  d.),  BUAlO, 
bua,  bujau  (a.),  buia,  buec  (for.  d.),  (rom. 
bugada,  buada,  cat  .  esp.  bugada,  it.  bucatoj, 
s.  f.  Buée,  lessive,  linge  de  lessive,  v.  caidido, 
leissiéu,  ruscado  ;  perte  considérable,  en 
argent  ou  en  embonpoint ,  v.  estoufado , 
perdo. 

Tineu  de  bugado,  cuvier  de  lessive  ;  asse- 


tadou,  brasco,  p'ed  de  bugado,  selle  de  cu- 
vier ;  faire  bugado,  faire  la  lessive;  bagna, 
eissaga,  eissema,  passa  la  bugado,  essanger 
la  lessive;  asata,  asseta,  mètre  la  bugado, 
encuver  la  lessive;  mena,  coula  la  bugado, 
couler  la  lessive  ;  esbouienta,  la  bugado,  é- 
chauder  la  lessive;  vuja,  mètre  sus  la  bu- 
gado, verser  de  l'eau  'chaude  sur  la  lessive; 
faire  de  copieuses  libations  ;  ajouter  une  dette 
à  une  autre;  de  leissiéu  sus  la  bugado, zou 
sus  la  bugado,  pertes  répétées,  fautes  sur 
fautes  ;  lava  la  bugado,  laver  la  lessive;  cs- 
tèndre  la  bugado,  étendre  le  linge  de  la  les- 
sive; eissuga,  seca  la  bugado,  sécher  la  les- 
sive ;  plega  la  bugado,  plier  le  linge  lessivé  ; 
linge  blanc  de  bugado,  linge  blanc  de  les- 
sive ;  mètre  sa  peio  à  la  bugado,  se  mêler 
indiscrètement  à  la  conversation  ;  m'a  pas 
mai  cli  que  se  i'avièu  rauba  sa  bugado 
il  a  passé  près  de  moi  sans  me  saluer;  dirio. 
qu'ai  rauba  la  bugado  di  capouchin,  on 
dirait  que  j'ai  fait  un  crime  abominable  !  lo- 
cution ironique,  puisque  les  capucins  ne  s 
servent  pas  de  linge;  la  Bugado  prouven- 
çalo,  vounte  cadun  lia  panouchoun,  titre 
d'un  recueil  de  proverbes  provençaux  publié 
Aix  en  1649  par  l'imprimeur  Jean  Roize  ;  le 
ven  bugado,  finissons-en. 

Ai!  moun  Dieu,  que  soui  countènlo, 
Quand  ma  bugado  vai  bèn. 

CH.  POP.  MONTP. 

prov.  Jamai  s'es  facbo  bugado 

Que  noun  se  siegue  secado. 

—  Quand  panoucho  fai  bugado,  de  cènt  an  fai  p 
soulèu. 

—   Femo  qu'es  bèn  maridado 
Es  urouso  a  si  bugado. 

—  Femo  que  coui  e  fai  bugado 
Es  miejo-folo  o  enrabiado. 

—  Qu  fai  bugado  entre  Caremo  e  Carementrant 
Li  bugadiero  moron  dins  l'an. 

—  Qu  fai  la  bugado,  que  la  coule. 

—  Tout  s'envai  pas  à  la  bugado. 

—  Amour  de  noro,  amour  de  gendre, 
Soun  de  bugado  sènso  cèndre. 

Le  mot  bugado  vient  de  bon,  bouc,  tro 
parce  que  la  lessive  est  proprement  l'eau  qui 
passe  par  le  trou  du  cuvier. 

BUGADOUN,  BUGADOU  et  BUADOU  (1.),  BU- 

jadou  (lim.),  bujou  (Marche),  (for.  buyas- 
son),  s.  m.  Petite  lessive,  v.  pautrassoun  ; 
cuvier,  dans  le  Tarn  et  la  Marche,  v.  tineu  ; 
confessionnal,  en  stybj  burlesque,  v.  coun- 
fessiouna;  gros  mangeur,  v.  manjaifas. 
Sus  lei  bord  dôu  valat  deja  la  pantouqueto 
Vèn  abéura  sa  cabro  ou  faire  un  bugadoun. 

P.  BELLOT. 

La  fiançado  de  Gardou 
Laisso  aqui  banc  e  bugadou. 

LAFARE-ALAIS. 

Tant-lèu  sali  dal  bugadou, 
S'èro  a  la  preguièro  alalado. 

B.  FLOUET. 

R.  bugado. 

BUGADOUNAT,  BU ADOUNAT (rouerg.),  S.  Hl. 
Contenu  d'un  cuvier,  en  Languedoc,  v.  tine- 
lado.  R.  bugadoun. 

BUGADOU  NET  ,    BUGADOUNÈL  (1.)  ,   S.  m. 

Petit  cuvier,  baquet,  v.  cournudoun,  tineto. 
R.  bugadoun. 

BUG  al,  s.  m.  Rucher,  dans  le  Minervois,  v. 
abihic,  apiè,  brusquié. 

Bugal  de  gents  bouns  travalhaires. 

C.  GLEIZES. 

R.  bue,  brusc. 

Rugal,  bugalha,  v.  bual,  bualha. 
bugand,  n.  p.  Bugand,  Bugad,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

bugaragh,  n.  de  1.  Le  pic  de  Bugarach,  le 
pèch  de  Bugarach,  près  Limoux  (Aude). 

Bugaravella  pour  bogo-ravèu,  à  Nice;  bu- 
gasseja,  v.  bevasseja.  ■  . 

BUGE  (rom.  bugesj,  s.  m.  Bouge,  réduit, 
obscur  (Boucoiran),  v.  bouge  3. 
Bugeié,  v.  bugadié. 

BUGET,  bouget  (1.),  (b.  lat.  bugetus,  bu- 
getum),  s.  m.  Cloison,  mur  de  refend,  v. 
brando,  clausoun,  mejan,  trancant;t.de 
carrier,  bloc  de  pierre  de  0  m.  64  de  long,  0,50 


de  large  et  0,30  de  haut  :  il  cube  0.096  et  équi- 
vaut aux  trois  quarts  de  la  queirado  (v.  ce 
mot),  parpaing,  v.  boutisso. 

Miè-buyet,  cloison  mince;  pierre  mince 
qui  sert  à  ce  genre  de  construction  :  c'est  la 
moitié  du  bloc  nommé  buget.  R.  bujo. 

buget  (angl.  budget),  s.  m.  Budget,  néo- 
logisme, v.  comte. 
Aquéu  buget,  coumpaire,  nous  arrouino  aquest 
<  an. 

ARM.  PROUV. 

R.  bôv.get. 

bugeta,  v.  n.  et  a.  Élever  une  cloison. 

Bugeta,  ado,  part.  Cloisonné,  ée.  R.  buget. 

bugetage,  bugetàgi  (m.),  s.  m.  Cloison 
nage.  R.  bugeta. 

bugetarié,  s.  f.  Ensemble  de  cloisons, 
murs  de  refend. 

La  bugetarié  es  bèn  facho,  le  cloisonnage 
est  bien  fait.  R.  bugeta. 

Bugeto,  v.  envegeto. 

BUGL.4,  bcoitla  (Var),  v.  n.  et  a.  Beugler, 
v.  bradata,  brama,  biôula,  plus  usités. 
Auren  dit  que  loti  prigle  anauo 
Bugla  pèr  la  voues  dous  gigants. 

A.  FERRAND. 

Mai,  mis  ami,  despièi  que  bugle, 
Sarié  tèms  de  bagna  lou  tai. 

L.  ROUMLEUX. 

R.  bugle. 

buglado,  s.  f.  Beuglement,  v.  bramado  ; 
bruit  retentissant,  son  du  bugle,  v.  broun- 
zido.  R.  bugle,  bugla. 

Bl  GL4IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  beugle,  en  Limousin,  v.  bra- 
maire.  R.  bugla. 

bugle  (lat.  buculus,  jeune  bœuf),  s.  m. 
Bugle,  instrument  de  musique. 

Lou  bugle  en  quialassant,  lou  corem  soun  raufèl. 

P.  FÉLIX. 

bcglet,  s.  m.  Beuglement,  en  Béarn,  v. 
bram.  R.  bugla. 

buglo  (lat.  bugula),  s.  m.  Bugle,  plante, 
v.  erbo-de-carboun. 

Buglo  muscado,  bugle  musquée,  plante. 
Coume  f;ira  la  pauro  avuglo? 
Car  noun  i'a  sàuvi  nimai  buglo 
Que  poscon  ié  gari  soun  lamentable  sort. 

MIRÈIO. 

BUGLOSSO,  BIGLOSSO,  BICLOSO  (g  ),  BI- 
CLOSto  (L),  (cat.  esp.  bvglosa,  b.  lat.'  bu- 
glossa),  s.  f.  Buglosse,  plante,  v.  bourraqe- 
fèr,  lengo-de-biou. 

Nosto-Damo  de  Bugloso,  vocable  sous  le- 
quel la  Vierge  est  honorée  dans  les  Landes, 
aux  environs  de  Dax,  où  sa  statue,  dit  la  lé- 
gende, fut  trouvée  par  une  vache  qui  allait  la 
léchertous  les  jours  au  milieu  d'un  étang,  d'où 
le  nom  de  Bugloso  (gr.  ^ouyiewo.-,  langue  de 
bœuf). 

blgxasso,  s.  f.  Personne  très  simple,  niai- 
se, v.  bedigasso.  R.  bouniasso. 

BCGXE.V  (rom.  Bunhen),  n.  de  1.  Bugnein 
(Basses-Pyrénéesj. 

Bugnet,  Lugneto,v.  bougnet,  bougneto;  bu- 
gno,  v.  buegno. 

bi'go,  s.  f.  .Milan  de  mer,  poisson,  à  Nice, 
y.  belugo,  galino,  nineto  ;  pour  bogue  v 
6o#o.  ° 

Bugoda,  bugodiè,  v.  bugada,  bugadié  ;  bu- 
golha,  v.  bualha  ;  bugosseja,  v.  bevasseia  ; 
bugu  pour  begu. 

bugue  (lou),  (b.  lat,  Bugum,  Albuces, 
Albuca),  n.  de  1.  Le  Bugue  (Dordogne). 

Bugue,  ugues,  ugue,  uguen,  ugués,  ugon, 
buguent,  buguère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron 
buguesse,  esses,  èsse,  essian,  essias,  èsson, 
pour  bègue,  bevènt,  beguère,  beguèsse,  etc 
dans  les  Bouches-du-Rhône  et  le  bas  Li- 
mousin, v.  béure  ;  buguèire,  v.  bevèire. 

biguet,  s.  m.  Petit  réservoir  à  faire  la  les- 
sive, en  Gascogne.  R.  bugado. 

Bl  gieto,  s.  f.  Poisson  de  mer  connu  à  Ni- 
ce, tngle,  v.  belugo. 

Laissen,  o  bouon  curât,  lou  poupre  a  méste  Alàri 
t  pe^quen  lei  verdoun  e  li  bugueto  clàri. 

r.    ,  C  SARATO. 

n.  bugo. 


BUGET  BURATO 

Buguiero.  v.  bouguiero;  bùguio,  v.  bùquio 
bugut,  v.  begu;  buha,  v.  boula. 

BUI,  s.  m.  Espèce  d'oiseau,  connu  à  Carpen-* 
tras,  v.  bouts?  Buy,  Buey,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Bui  pour  yole(je  veux),  en  Guiervne;  buia, 
buiado,  v.  bugado;  buicb,  v.  bonis;  lune  futur 
boni  (il  bout),  à  Nice  ;  buié,  buièiro,  v.  bu- 
gadié, bugadiero;  builh ,  v.  boni;  builhi, 
builhit,  v.  bouli,  boulit. 

BUIO  (it,  buio,  ténébreux  ;  val.  bujac,  im- 
pétueux), s.  f.  La  Baye,  affluent  du  Calavon 
(Vaucluse),  v.  Bucch,  Buejo. 

Buiro,  v.  bouiro;  buisado,  v.  bugado. 

BLTSSAIADO,    Bl  ISS  A  MI  ADO   et  BUICHA- 

lhado  (a.),  s.  f.  Contenu  d'un  drap  de  toile, 
v.  bourrencado,  trousso.  R.  buissau. 

buissaio,  buÉissalho  (a.),  s.  f.  Chènevot- 
tes,  débris  de  chanvre,  v.  bregadis  ;  broutille, 
v.  buscaio.  R.  buisso. 

BUISSAU,  BUICHAU  et  BUCHAU  (a.),  (b.  lat. 
buysale),  s.  m.  Drap  de  toile  grossière,  dans 
les  Alpes,  v.  buscai ,  bourras,  bourrenc. 
R.  buisso. 

buisso,  bueisso  et  buicho  (a.),  s.  f.  Chan- 
vre nain,  qui  n'est  pas  arrivé  à  maturité  ;  gros 
paquet  de  chanvre  commun ,  v.  bouir'eu  ; 
chènevotte,  v.  barjiho  ;  paillette  qui  reste 
dans  le  pain  grossier,  v.  busco  ;  femme  de 
mauvaise  vie,  v.  bagasso,  broumo,  peu. 

En  anglais  harl  signifie  de  même  filasse,  et 
harlot,  prostituée.  R.  busco. 

Ruissou,  v.  buissoun  ;  buit,  buita,  v.  vuide, 
vuida. 

buitet,  n.  p.  Buytet,  nom  de  fam.  gascon. 

Buja,  v.  vuja;  bu  a,  bujado,  bujaio,  v.  bu- 
gado; bujada,  bujadaire,  bujadié,  bujadièiro, 
bujandiero,  bujadou,  bujandoriô,  v.  bugada, 
bugadaire,  bugadié,  bugadiero,  bugadoun,  bu- 
gada rié. 

bujat,  n.  de  1.  Bugeat  (Corrèze). 
Bujau,  v.  bugado  ;  bujau.  v.  boujau. 
bujaud,  n.  p.  Bugeaud,  nom  de  fam.  lim. 
Lou  marescau  Bugeaud,  Thomas-Robert 
Bugeaud,  maréchal  de  France,  né  à  Limoges 
(1784-1849). 

bujo  (anglo-sax.  bugian,  habiter),  s.  f. 
Paroi,  mur,  en  Limousin,  v.  paret,  muraio. 

BUJO(v.  Ir.buye;  lat.  bucar,  sorte  de  vase), 
s.  f.  Buire,  vase  de  grès  à  long  col,  en  Limou- 
sin, v.  brujo. 

Mas  la  cigogno  fnguè  flno  : 
Quand  lou  serviguè  lou  dina, 
Lo  lou  boujè  dins  uno  bujo. 

J.  FOUCAUD. 

Li  gerlo  e  li  brunido,  carajôu,  bujo  e  boumbouno. 

.  ARM.  PROUV. 

Bujoda,  v.  bugada;  bujou,  v.  bugadoun; 
bul,  v.  boni  (sceau)  ;  bul,  v.  boui  (bouillon)  ; 
bul  pour  boui  (il  bout),  en  Gascogne;  bula, 
v.  boula. 

bulàri,  BULL  À  Ri  (lim.),  (rom.  bullari, 
b.  lat.  bullarium),  s.  m.  Bullaire,  recueil  de 
bulles,  v.  cartulàri. 

Lou  bulàri  de  la  ciêuta  d'Avignoun,  le 
recueil  des  franchises  et  privilèges  de  la  cité 
d'Avignon.  R.  bulo. 
Bulegan,  v.  belugan. 

BULETIN,  BOULETUV,  BULTI  (b  ),  (cat.  bo- 

letin,  it.  bulletino,  bolletino,  b.  lat.  bole- 
tinus,  buletinumj,  s.  m.  Bulletin,  vote  par 
écrit,  petit  billet,  petit  écrit,  v.  bihet,  papei- 
ret,  vote. 
Lou  vote  aguè  lue  au  buletin  secrèt. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  bouleto,  bulo. 
Bulèu  pour  belèu. 

bulgare,  aro  (rom.  Bergau,  it,  Bulgaro, 
b.  lat.  Bulgarus),  s.  et  adj.  Bulgare,  nom  de 
peuple,  v.  Poulacre. 
L'hérésie  des  Albigeois  était  appelée  aussi 
hérésie  des  Bulgares  ou  Vulgaires  ou  Bou- 
gres >t,  parce  que  les  Croisés  avaient  rencontré 
en  Bulgarie  des  hérétiques  professant  les  dog- 
mes dualistes,  v.  bougre. 

bulgario  (cat.  esp.  it.  lat.  Bulgaria),  s.  f. 
La  Bulgarie,  ancienne  province  de  la  Turquie 
'Europe.  R.  Bulgare. 
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Bulh,  v.  boui;  bulbe,  v.  voulé  ;  bulberit,  v. 
bouiènt;  bùlhi,  ulbis,  tllhf,  ùlbim,  ùlhitH, 
ùlhin,  pour  vogue,  ogues,  etc.  ''que  je  veuille, 
que  tu  veuilles,  etc.T,  en  Oùiennè;  buJhi, 

bulhido,  bulbio,  bulhidou,  v.  bouli,  boulido! 
boulidou  ;  bulboim,  bulliouna,  v.  bouioilD, 
bouiouna  ;  buli,  bulli,  v.  bouli  ;  btilio,  v.  t»ÛU- 
lido  ;  buliô  pour  bouié  (il  bouillait),  en  Gas- 
cogne. 

bulisto,  s.  ta.  Bullaire^  expéditionnaire  en 
cour  de  Rome.  R.  bulo. 

Bulit,  bullit,  v.  boulit  ;  bullado,  v.  bude- 
lado;  bullarot,  v.  boularot. 

BULO,  BULLO  (g,),  BCBLO  (L),  Bl  MO  (d.), 
(rom.  it.  bol/a,  esp.  bula,  cat.  port.  lat.  Ij,>f- 
la),  s.  f.  Bulle,  sceau,  v.  boui  ;  lettre  du  pape 
scellée  en  plomb,  v.  letro  ;  tumeur,  bosse, 
contusion,  en  Dauphiné,  v.  bougno  ;  trace 
d'incendie  dans  une  forêt,  en  Guienne,  v.  us- 
clado  ;  bulle  d'eau,  v.  boupgo,  boutiholo  . 
happelourde,  tromperie,  bourde,  v.  bourlo, 
burlo,  leco,  luro ;  fanfaron,  crâne,  vaurien, 
dans  les  Alpes,  v.  marrias  ;  badaud,  niais,  en 
Limousin,  v.  &ar/aw;pour  bûchette  à  mesurer, 
v.  abulo;  pour  borne,  limite,  v.  6o/o. 

Bulo  d'or,  bulle  d'or;  bulo  de  ploumb, 
bulle  de  plomb  ;  es  uno  bulo,  c'est  une  du- 
perie, une  illusion  ;  ce  sont  des  dehors  trom- 
peurs, en  parlant  des  femmes;  tant  parla  pèr 
si  bulo  coume  pèr  si  proufié,  il  se  perd  par 
sa  naïveté. 

Bessai  me  voues  tratar  en  bulo. 

c.  BRUEYS. 

BULO,  BULLO(L),  (lat.  bubu/a,  qui  a  une 
voix  de  bœuf  ou  de  butor  ',  s.  f.  Barge  à  queue 
noire,  oiseau  de  passage,  v.  becassin-cen- 
drous,  becarudo,  veto-veto. 

Pichoto  bulo,  barge  rousse,  autre  oiseau 
de  passage,  v.  charloutino. 

Bulti,  v.  buletin  ;  bulugo,  buluo,  v.  belugo; 
bumba,  v.  boumba  ;  bumèstio,  v.  broumèstio  ; 
bundit,  v.  bandit  ;  bunlo,  v.  bulo  ;  buo,  v.  bu- 
bo  ;  buo,  v.  bôuso  ;  buodiè,  buodièiro,  v.  bu- 
gadié, bugadiero;  buoh,  v.  buah;  buoi,  plur. 
nicard  de  buon  (bon);  buoio,  v.  voio;  buole, 
buôli,  buoi,  buôlou,  pour  vole,  vôu,  volon  (je 
veux,  il  veut,  ils  veulent),  en  Rouergue  ; 
huolha,  v.  bualha;  buon,  ono,  v.  bon,  ono  ; 
buorbo,  v.  buerbo  ;  buosc,  v.  bos. 

BUOU  (rom.  buou,  buo,  bueu,  esp.  buey, 
lat.  bos,  ovisj,  s.  m.  Bœuf,  à  Aix,  Marseille  et 
Toulon,  v.  biôu  plus  usité  ;  Buou,  Buf,  Bœuf, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Buou,  buoure,  pour  béu,  béure  (bois,  il 
boit,  boire),  «  Marseille  ;  buou-bano,  v.  biôu; 
buoula,  v.  biôula;  buoulùli,  buouvôli,  v.  béu- 
lôli  ;  buouratge,  v.  abéurage. 

buous,  BÉu(b.  lat.  Castrtim  de  Buolis), 
n.  de  1.  Buoux,  près  Apt  (Vaucluse),  où  l'on 
croit  retrouver  le  nom  des  Vulg tentes,  peu- 
plade celtique. 

Lou  fort  de  Buous,  le  fort  de  Buoux. 
Buoussa,  v.  bussa  ;  buousso,  v.  bèusso  ;  buou- 
vin,  v.  béu-vin  ,■  buquet,  v.  busquet, 

bùquio,  bùguio,  s.  f.  Houe,  marre,  en 
Rouergue,  v.  eissado.  R.  bec. 

Bur  pour  bul,  boui  (il  bout),  en  Limousin  ; 
bura,  burado,  buraire,  v.  burra,  burrado,  bur- 
raire  ;  bural,  buralha,  v.  bual,  bualha. 

BURAT  (rom.  burat,  esp.  port,  burato,  it. 
buralto),  s.  m.  Burat,  petite  étoffe  mêlée  de 
filoselle  et  de  laine  qui  se  fabrique  à  Nimes,  v. 
penchinat.  R.  buro. 

BUR  ATAIRE,  BURATIAIRE,  ARELLO,  AIRIS, 
AIRO,  s.  Fabricant,  ante,  de  burat,  de  burate 
ou  de  bure;  tisserand  de  fleuret,  v.  bourre- 
taire.  R.  burat,  burato. 

buratin,  buratixo,  s.  Ruratine,  étoffe 
dont  la  chaîne  est  de  soie  et  la  trame  de  grosse 
laine;  Burtin,  nom  de  fam.  provençal. 
Em'  un  courset  de  buralin 
Tingo,  tingo,  ma  Louïseto. 

B.  CHALVET. 

Prenguè  pèisso  un  abit  de  brave  buratin. 

RICHARD. 

R.  burat. 

BURATO,  s.  Burate,  étoffe  de  laine  plus  fine 
i  —  50 
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que  la  bure,  y.  laneto  ;  Buratte,  nom  de  fam. 
provençal.  .  , 

£M  coutihoun  de  burato,  un  jupon  de  nu- 
rate.  R.  buro. 

BURBAIO,     BURBALHO    (a.    1.  )      (  V.  fr. 

brouailles,  b.  lat.  burbalia),  s.  f.  TnpaiLle, 
boyaux,  v.  budelado,  tripaio,  ventraio.  li. 

buerbo.  ,,.  ,. 

"   BURRAL,  s.  m.  Effondrilles,  sédiment,  de- 
bris,  en  Rouergue,  v.  founs. 
prov.  rouerg.  Acô  's  pas  qu'un  burbal  dins  la 

gorjo  del  loup. 
R.  buerbo. 

Burbo,  v.  buerbo. 

burca.  bubga  (lim.  rouerg.),  burja  (h), 
(rom  burcar),  v.  a.  et  n.  Fourgonner,  tison- 
ner, aiguillonner,  exciter,  animer,  pousser, 
taquiner,  en  Gascogne,  v.  estiga,  boustiga, 
fichouira,  fourgouna  ;  cogner,  heurter,  tou- 
cher en  passant,  v.  turtd  ;  fouiller,  brouiller, 
bouiller,  en  Limousin,  v.  bourjouna,  bourja. 

Barque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Burqa  'n  lapin,  fouiller  un  terrier  de  la- 
pin •  burga  lou  pèis,  bouiller  l'eau  pour  faire 
sortir  le  poisson  ;  burga  'no  grivo  a  l'aste, 
fouiller  une  grive  à  la  broche,  pour  faire  tom- 
ber le  genièvre  sur  la  rôtie. 

Ses  nado  cesso  me  burco. 

Q.  D'ASTROS. 

Burcant  li  bèsli  sènsresoun. 

C.  GLEIZES. 

Deja  lou  vent  rumabo 
Toutos  la  plantes  que  burcabo. 

M.  BARTHES. 

Burcat,  ado,  part.  Aiguillonné,  fouillé,  ée. 
Auèts  tanl  burcal  e  tant  hèit 
Qu'el  es  horo  de  nosie  hèit. 

G.  D'ASTROS. 

R.  furga,  fourco. 

burcado.  burgado  (rouerg.),  (rom.  burcj, 
s  f.  Action  de  fourgonner,  de  fouiller,  bour- 
rade, poussée,  excitation,  vexation,  taquine- 
rie, v.  pous;  Burgade,  nom  de  fam.  mérid. 
Gridère  :  vivo  lei  Musos  ! 
La  burgado  agèt  finit. 

A.  VILLIE. 

R.  burca. 

BURCAIA,  BURGALHA  (rouerg  ),  BRUGALHA, 

v.  a.  Glaner  des  noix  ou  des  châtaignes,  v. 
rapuga,  ressegre.  R.  burcaio. 

BURCAIAIRE,  BURGALHAIRE  (rouerg  ),  Al- 

ro,  s.  Celui,  celle  qui  glane  des  noix  ou  des 
châtaignes,  v.  resseguèire.  R.  burcaia. 

BURCAIO  ,    BURGALHO,    BRUGALHO,  S.  f. 

Petit  bâton  fourchu  avec  lequel  on  fouille  dans 
les  feuilles  et  les  broussailles,  pour  ramasser 
les  noix  ou  les  châtaignes,  en  Rouergue,  v. 
fourcadello.  R.  burca. 

BURCAIRE,  BURGAIRE  (rouerg.),  ARELLO, 
AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  fourgonne,  qui  ai- 
guillonne, qui  pousse,  qui  heurte,  qui  taquine, 
fureteur,  euse,  v.  boustigaire.  R.  burca. 

BURCHrt  (esp.  burcho,  sorte  de  grosse  fe- 
louque- it.  burchio,  barque;  rom.  bure, 
heurt,  'choc,  poussée),  s.  m.  Libage,  grosse 
pierre  mal  taillée  qu'on  emploie  dans  les 
fondements  d'un  édilice,  v.  clapas,  peirasso. 
R.  burca. 

burco,  burgo  (rouerg.),  s.  f.  Bouille,  per- 
che pour  agiter  l'eau,  v.  bourjadouiro.  R. 

burca. 

Burcuchin,  v.  bescutin. 

burdi,  buerdi  (d.),  RROUDi  (hm.),  (rom. 
burdir,  bordir,  baordir,  bordre,  biordar, 
beordar,  bagordar,  joûter  ;  v.  fr.  behour- 
der),  v.  n.  Gambader,  folâtrer,  batifoler,  s  e- 
battre,  bondir,  sauter,  danser,  en  Dauphme  et 
Limousin,  v.  alabardi,  cambadeja,  trepa. 

Burdisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Lis  agnèu  burdisson,  les  agneaux  bon- 
dissent, folâtrent. 

De  lei  vèire  burdi  n'an  plus  Ions  passo-tèms. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

En  burdissènt  sous  tous  poulous. 

R.  GRIVEL. 

Burdi  a  pour  radical  le  roman  beort  , 
beiort,  biort,  bort,  joûte,  tournoi  (it.  bigor- 
do,  lance,  pique). 
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BURDUMEN,  BUERDISSAMEN  (d  ),  S.  m.  É- 

bats,  gambades,  bondissement,  v.  espingado. 
R.  burdi.  '  '  s 

BURDISSÈNT,    BUERDISSENT  (d  ),  ENTO, 

adj.  Bondissant,  ante,  v.  boumbissènt.  R. 
burdi. 

Burdufalho,  v.  bourdifaio  ;  bure,  v.  burre. 
burelas,  asso,  adj.  D'une  vilaine  couleur 
brune,  v.  brunas.  R.  burèu. 

BURELET,  ETO,  adj.  Tirant  sur  le  brun,  v. 
brunèu.  R.  bur'eu. 

burelisto,  bubalisto,  s.  Buraliste  ;  dé- 
bitant de  tabac,  v.  tabacaire. 

Dei  Dre-Reùni  buralisto. 

RICARD-BÉRARD. 

R.  burèu. 

burelous,  ouso,  adj.  De  couleur  brune, 
tirant  sur  le  roux,  v.  roussinèu. 

Lou  coucut  burelous. 

G.  D'ASTROS. 

R.  burèu. 

bures,  s.  f.  pl.  Le  dimanche  des  Brandons, 
en  Forez,  v.  Brandoun,  canebe. 

bures  (lat.  murex),  s.  m,  Espèce  de  co- 
quillage. 
Buret  pour  muret. 

buretado,  s.  f.  Contenu  d'une  burette.  R. 

bureto. <-Ti'a-  . 

bureto  (b.  lat.  bureta,  buireta,  boireta, 
petite  buire),  s.  f.  Burette,  v.  eigadiero,  ou- 
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Li  clerjoun  escoulon  li  bureto,  les  en- 
fants de  chœur  boivent  le  fond  des  burettes. 
Pièi  si  viro  vers  iéu  que  teniéu  la  bureto. 

F.  PEISE. 

BURÈU,  bubèl  (1.),  (rom.  bureus,  cat. 
port,  burel,  it.  burello,  b.  lat.  burellum), 
s.  m.  Bureau,  bure,  étoffe,  v.  cadis  ;  table  ou 
local  destinés  au  travail  des  affaires,  v.  secre- 
tàri;  jeune  linotte,  v.  anjouvin. 

Teni  burèu,  s'assembler  pour  une  délibé- 
ration, pour  causer  ;  escrièure  dins  un  bu- 
rèu, être  employé  dans  un  bureau  ;  burèu  de 
taba,  bureau  de  tabac;  burèu  dôu  vin,  bu- 
reau du  receveur  des  contributions  indirectes; 
bureu  de  santa,  bureau  de  santé;  au  temps 
de  la  peste,  bureau  où  l'on  s'occupait  des  se- 
cours à  donner  aux  pestiférés. 

Lei  pastourèu 
An  fach  uno  assemblado, 

Lei  paslouri  u 
An  tengu  lou  burèu. 

N.  SABOLY. 

R.  buro. 

bubèu,  bubel  (1.),  ello  (cat.  burell,  esp. 
buriel),  adj.  Bureau,  brun  comme  la  bure, 
foncé,  ée,  v.  bourret,  brun  ;  Burpau,  Burel, 
noms  de  fam.  mérid.,  v.  Bourrèlli. 

Cadis  burèu,  cadis  de  laine  noire,  sorte 
d'étoffe;  lano  burello,  laine  beige,  sans  pré- 
paration ;  vèsto  burello,  veste  brune,  veste 
de  bure. 

Uno  camisolo  burello 
De  quicon  coumo  de  flanelle 

J.  CASTELA. 

Ma  moudèsto  muso  burello. 

A.  MIR. 

R.  buro. 

Burga,  burgado,  burgalho,  burgaire,  v.  bur- 
ca, burcado,  burcaio,  burcaire. 

burg  \  m ER o.  n.  p.  Burgalière,  nom  de 
fam.  mérid.  R.  burgau. 

burgamet,  s.  m.  Variété  de  raisin  noir, 
cultivée  dans  la  Lozère.  R.  bourre,  gamet. 

BURG  AN,  n.  p.  Burgan,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  Bourgan. 

BURGAROUNO  (rom.  Burgarona,  Bulga- 
rona),n.  del.  Burgaronne (Basses-Pyrénées). 
prov.  A  Burgarouno 
Tout  se  douno. 
Burgas,  burgasso,  burgassiè ,  v.  bruscas, 
bruscassié. 

BURGAU,  brigau,  s.  m.  Frelon,  en  Limou- 
sin, v.  bigar,  cabrian.  R.  biyar. 

BURGAVIN,  n.  p.  Burgavin,  nom  de  fam. 
prov.  R.  burga,  vin  ? . 

Burgo,  burguiero,  v.  brusco,  brusquiero  ; 
burgou,  burgouna,  v.  fourgoun,  fourgouna. 


burgueriÉU,  BURGUIÉU,  n. j).  Burguerieu, 

irguieu,  noms  de  fai 
ou  burguiero,  burgo. 


Burguieu,  noms  de  fam.  gasc.  ^..Bourgareu, 
y. 

burguet,  s.  m.  Cabane  mobile,  en  bois 
et  en  paille,  servant  à  loger'les  bergers,  dans 
les  Pyrénées,  y.  bresso  ,  fourrado  ;  pour 
champignon,  y.  brusquet.  R.  bourg. 
Burgueta,  v.  brouquela;  buri,  v.  burrié. 
BURIN  (cat.  buri,  esp.  buril,  port,  boril, 
it.  bulino;  de  l'ail,  borcn,  creuser),  s.  m. 
Burin,  instrument  de  graveur. 

Pren  lou  burin  emès  la  plumo. 

G.  D'ASTROS.  _ 

Es  grava  sus  moun  cor  pèr  un  lusf  ni  burin. 

G.  B.-WYSE. 

BURIN,  n.  p.  Burin,  nom  de  fam.  auvergnat. 
burina  (esp.  burilar,  it.  bulinare),  y.  a. 
Buriner,  graver,  y.  escrineela,  grava. 
Cliô,  despacho-le.burino  soun  isiôri. 

J.  DÉSANAT. 

Burina,  burinât  (1.  g.),  ado,  part.  Buriné,  ée. 
Dins  lous  pertracbs  qu'an  burinats. 

LAFARE— ALAIS. 

B.  burin. 

BURINAGE,  BUBINÀGI  (m  ),  BURINATGE(1. 

g.),  s.  m.  Action  de  buriner,  v.  escrincela- 
duro.  R.  burina. 

BURINAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  burine,  graveur,  v.  escrincelaire, 
gravaire.  R.  burina. 

un» ,t a  v.  a.  Fouiller,  fourgonner,  dans  les 
Cévennes,  v.  bourja,  furga,  burca.  R.  burca. 

burjas,  bubjÔs,  s.  Endroit  fouillé,  défri- 
chement, en  Languedoc,  v.  bourjas,  eissart, 
roumpid  o . 

Honnorat  écrit  burjas,  s.  m.  et  G.  Azaïs 
burjos,  s.  f.  pl.  R.  burja. 

Burla,  v.  bourla  (railler)  ;  burla,  v.  brûla 
(brûler)  ;  burla,  v.  bourroula  (brouiller)  ;  bur- 
laire,  v.  bourlaire. 

burlats  (rom.  Burlatz),  n.  de  1.  Burlats 
(Tarn);  Burlat,  nom  de  fam.  gascon. 

Asalaïs  de  Burlats,  la  comtesse  Adélaïde 
de  Burlats,  fille  de  Raimond,  comte  de  Tou- 
louse, femme  de  Roger  Taillefer,  vicomte  de 
Béziers,  chantée  par  le  troubadour  Arnaud  de 
Marueil. 

Burlesc,  esco,  v.  bourlesc,  esco. 
burlet,  s.  m.  Bâton  ferré,  bâton  pour  se 
battre,  en  Dauphiné  et  Forez ,  v.  boulado 
bourdo  ;  Burlet,  nom  de  fam.  lang.  R.  burlo 
burliÉ,  n.  p.  Burlier,  nom  de  fam.  prov 
R.  burlo,  bourliè. 

burliero,  s.  f.  Endroit  où  l'on  joue  au 
boules  ;  La  Burlière,  La  Brulière,  noms  de 
quartier  et  de  fam.  prov.  R.  burlo. 
Burlisse,  v.  bourroulis. 
bublo,  buerlo  (m.),  (rom.  cat.  esp.  port 
it.  b.  lat.  burla,  lat.  bu  lia),  s.  m.  Bourde 
tromperie,  raillerie,  niche,  mystification,  v 
bourlo,  bulo  ;  jeu  de  boule  analogue  au  jeu 
de  bouchon  :  il  consiste  à  tirer  sur  une  boule 
qui  porte  les  enjeux  de  tous  les  joueurs,  v. 
quihot;  boule  qui  porte  les  enjeux,  v.  boulo  ; 
pour  éclat  de  bois  ou  de  pierre,  souche,  mor- 
ceau, dans  l'Hérault,  v.  berlo  plus  usité  ; 
Burle,  De  Burle,  noms  de  fam.  provençaux. 

Es  uno  burlo,  c'est  une  mystification  ; 
jouga  à  burlo  visto,  jouer  à  coup  sûr. 

prov-  Fai  bon  jouga  à  burlo  visto, 
il  fait  bon  jouer  à  boule  vue,  à  coup  sûr,  par 
allusion  aux  joueurs  qui  vont  examiner  le  ter- 
rain avant  de  lancer  leur  boule. 

Quand  éu  aurié  viscut  à  burlo  visto, 
vers  de  La  Bellaudière,  dans  lequel  cette  locu 
tion  paraît  signifier  «  publiquement,  auxye 
de  tous  ». 

Avé  l'esprit  pounchu  coume  uno  buri 
avoir  l'esprit  obtus  ;  Bautezar  de  la  Buri 
Balthasar  de  la  Burle,  valet  de  chambre  d 
cardinal  de  Bourbon,  poète  provençal  du  16* 
siècle. 

Branlo  pas  mai  qu'uno  burlo. 

G.  AZAÏS. 

Burloco,  v.  barloco.  : 
BURLOU,  s,  m.  Bille  assez  grosse,  globule, 
en  Dauphiné,  v.  boulard,  bouleto.  R.  burlo. 
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bùrmi,  s.  m.  Terrain  aqueux,  dans  le  Var, 
"v.  bonrmo,  gabin.  R.  bormo,  morvo. 

burmous]  ouso,  ouo,  adj.  Marécageux, 
aqueux,  euse,  v.  bourmarous,  gabinous, 
mourbous.  fi.  bùrmi. 

burnous,  berxous  (esp.  albornoz),  s.  m. 
Burnous,  vêlement  arabe,  v.  bernus,  caban. 

l'aduse  riban  e  denlello. 
Dépendent,  lia  poulii  burnous. 

C.  BLAZE; 

buro  (lat.  burra),  s.  f.  Bure,  étoffe  gros- 
sière de  laine,  v.  bourras,  bur'eu,  cadis. 
Un  embouloup  de  buro. 

G.  D'ASTROS. 

A  carga  sei  braio  de  buro. 

P.  MAZIÈRE. 

Se  cuerb  de  soun  manièu  de  buro. 

F.  GRAS. 

Burolha,  v.  bualha. 

buros  (rom.  BuroosJ,  n.  de  1.  Buros  (Bas- 
ses-Pyrénées), v.  voulur. 

burou.y,  ritrou  (aav.),  (Rabelais  buron  ; 
norrn.  v.  ail.  bur,  construction,  demeure),  s. 
m.  Châlet ,  laiterie,  cabane  où  l'on  fait  le 
beurre  et  le  fromage,  en  Rouergue  et  Auver- 
gne, v.  jas,  masuc. 

Noun  Va  ni  buroun  ni  meisoun,  c'est  un 
pays  inbabité.  R.  bùri. 

BUROUXIE,  BUROUXIÈ(auv.),  IERO,  IÈIRO, 
s._  Celui,  celle  qui  habite  une  laiterie,  qui  ma- 
nipule le  laitage.  R.  buroun. 

Burp,  v.  fuerb  ;  burquièro,  v.  verquiero. 

burra,  bcra  (1.  lim.),  y.  a.  Beurrer,  éten- 
dre du  beurre  sur  du  pain  ;  écrémer  le  lait,  v. 
desburra. 

Burra  la  merlusso,  préparer  la  morue  à 
la  brandade. 

Burra,  burat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Beur- 
ré, ée. 

Enfant  burra,  enfant  qui  a  de  l'embon- 
point. R.  burre. 

BURRADO,  BUR  ADO  (1.  lim.),  BURA  (for.), 
s.  f.  Crème  du  lait,  v.  gomo,  racho  ;  beur-ée, 
tartine  de  beurre,  v.  lesco,  roustido  ;  bois- 
son où  l'on  a  délayé  du  beurre;  beurré,  sorte 
de  poire,  v.  burrat. 

Uno  burrado  de  n'eu,  une  ondée  de  neige. 
R.  burre. 

BURRAIRE,   BURAIRE   (1.  lim.),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  fait  ou  vend 
du  beurre,  beurrier,  ière. 

Cercats  de  pels  en  l'aire 
Ou,  de-vès  Senl-Subra,  le  poumpil  d'un  burraire. 

MIRAL  MOUNDI. 

Dono  Jouano  la  burrairo. 

P.  GOUDELIN. 

R.  burre. 

BURRAIRO,  s.  f.  Véhicule  qui  sert  au  trans- 
port du  b°urre  et  autres  denrées,  dans  les 
Pyrénées.  R.  burre. 

burrarié.  burrariô  (d.),  s.  f.  Beurrerie, 
v.  buroun.  R.  burre. 

burrat,  burat  (1.),  s.  m.  Beurré,  sorte  de 
poire  fondante. 

Burrat  blanc  ,  beurré  blanc ,  doyenné 
blanc  ;  burrat  gris,  beurré  bronzé.  R.  burra. 

BURRE,  BURE  (1),  BÙRRI  (a  ),  BUÈRRI  (m  ), 
(rom.  buire,  boder,  it.  butirro,  lat.  buty- 
rum),  s.  m.  Beurre. 

Reire-burre,  rèi-burre,  babeurre  ;  lesco 
de  burre,  tartine  de  beurre  ;  pan,  coco,  cun, 
quiho  de  burre,  pain  de  beurre;  fougasso 
au  burre,  gâteau  au  beurre  ;  es  un  burre, 
dit-on  d'un  mets  fondant  ;  es  encaro  en  tout 
soun  burre,  il  est  encore  vert,  gras,  vigou- 
reux ;  faire  soun  burre,  faire  ses  choux  gras, 
ses  orges;  foundre  soun  burre,  dissiper  son 
bien  ;  t'a  cousta  soun  burre,  il  lui  en  a  coûté 
cher  ;  proumetre  mai  de  burre  que  de  pan, 
promettre  l'impossible  ;  ié  fau  'pas  tant  de 
ov.rru  pèr  un  quarteiroun,  il  entend  à  de- 
mi-mot; un  cuou  de  burre,  t.  injurieux  pour 
désigner  un  marin  de  l'Océan,  un  Français  du 
Nord. 

Soun  cor  plus  tendre  milo  fes 
Que  noun  es  pas  lou  burre  ffes. 

D.  SAGE. 


prov.  dauph.  Lou  burre 
Me  fai  fure, 

le  beurre  me  l'ait,  fuir,  chacun  son  goût. 

burreja,  v.  n.  Rendre  du  beurre,  rendre 
beaucoup  de  beurre  ;  avoir  la  consistance  du 
beurre,  être  butyreux.  R.  burre. 

Burrèl,  v.  bouirèu  ;  burrola,  v.  aburrela; 
burret,  v.  berret. 

BURRET,  li.de,  1.  Iîiirrel,  (Ariège). 

BURRI É,  BURI  (for.),  k,  m.  Baratte  où  l'on 
bat  le  beurre,  en  forez,  v.burriero.  R.  burre. 

BURRIERO,  BURRIÈIRO  (1.),  BUBRÈIRO  (d  ), 

s.  f.  Vase  en  bois  dans  lequel  on  conserve  la 
crème  du  lait,  jusqu'à  ce  qu'on  en  ait  assez 
pour  faire  un  pain  de  beurre;  baratte,  vais- 
seau dans  lequel  on  fait  le  beurre,  v.  barrât, 
barrielo ,  batouiro  ;  Beurrières  (Puy-de- 
Dôme),  nom  de  lieu.  R.  burre. 

BURROUS,  OUSO  (rom.  burros,  buturos, 
lat.  butyrosus)  ,  adj.  Butyreux,  euse.  B. 
burre. 

Bursa,  bursado,  v.  bussa,  bussado. 

burto  (la),  n.  p.  Laburthe,  nom  de  fam. 
béarn.  R.  barto. 

BUS  (it.  bure,  lat.  buris),s.  f.  Haie  ou  âge, 
pièce  de  la  charrue,  dans  le  Var,  v.  cambeto, 
p'ed,  pie. 

BUSAC,  BUSARD  (lim.),  BUSARAT,  GUSA- 
RAT,  GUSAS  (rouerg.),  GUSAC,  GUSARD  (Tarn), 
busoc,  bissoc  (g.),  BiDOC  (bord.),  (rom.  bu- 
sac,  busarl,  it.  bo^zagro),  s.  m.  Milan  royal, 
oiseau  de  proie,  dans  le  haut  Languedoc,  v. 
bruho,  goiro,  hàli,  houo,  miaulo,  mietoun, 
toudo  ;  pour  buse,  v.  buso. 

Magre  coumo  un  pèd  de  busac  (1.),  mai- 
gre comme  un  clou. 

Acô  n'es  pas  falcou  ni  ausèl  de  passatge, 
Ni  fènis  ni  busac. 

A.  GAILLARD. 

Jou  nou  t'alèeui  lou  busoc 

Que  hè  :  hiéu  !  hiéu  !  dab  soun  bec  croc. 

g.  d'astros. 

R.  buso. 

busard,  busasso,  s.  Grosse  buse,  en  Li- 
mousin, v.  busoucas,  russias.  R.  buso. 

busaroco,  busoroco,  s.  f.  Sot,  sotte,  buse, 
en  Limousin,  v.  darut,  tarnagas.  R.  bu- 
sard. 

BUSC,  BUS,  BUSQUE  (d.),  BUC,  BU  (1.),  BUEC 
(g.),  (rom.  bues,  cat.  buch,  it.  busco),  s.  m. 
Argot,  picot,  chicot,  écharde,  v.  benc,  chicot, 
cigot  ;  manche  d'un  gigot,  v.  bucarès,  bus- 
quet  ;  buse  d'un  corps  de  jupe,  v.  baleno  ; 
pointe,  cime  de. montagne,  v.  brè,  bric  ;  brou- 
tilles ou  broussailles  épineuses,  v.  espinas  ; 
Buse,  Bus,  Dubuc,  noms  de  fam.  mérid. 

Buse  d'un  pelât,  piquet  d'un  filet  de  pê- 
che ;  m'es  intra'n  buse  dins  l'ounglo,  il 
m'est  entré  une  écharde  sous  l'ongle;  sant 
César  de  Bus,  le  bienheureux  César  de  Bus, 
né  à  Cavaillon  (1544^-1607),  fondateur  de  la 
congrégation  de  la  Doctrine  chrétienne. 
Couioun,  acié,  baleno  e  buse 
Vous  fan  uno  frerao  divin o. 

F.  PÈISE. 

R.  bosc. 

BUSCA,  BUCA  (l.  Var),  BUSCHA  (lim.  d.), 
BUSTA  (Var),  (rom.  cat.  buscarj,  v.  a.:  Bus- 
quer,  mettre  un  busc,v.  balenu;  t.  de  coutu- 
rière, échancrer,  v.  escava  ;  bûcher,  dégros- 
sir une  pièce  de  bois,  frapper,  travailler  fer- 
me, en  Gascogne  et  Dauphiné,  v.  fusteja  , 
tabassa;  pour  chercher,  v.  bousca. 

Busqué,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Mai  tau  qu'un  bregand  dei  Sambuco 
Que,  quand  coulelejo  pas,  buco, 
S'ataquè  sus  la  saumo  à  grand  coup  de  magau. 

M.  TRUSSY. 

Se  busca,  se  buca,  v.  r.  Se  busquer,  se  cam- 
brer en  marchant,  se  rengorger,  v.  enar- 
quiha  ;  se  blesser,  se  déchirer  à  un  chicot  de 
bois  ;  se  battre  avec  acharnement. 

Busca,  buscat  (1.),  ado,  part.  Busqué,  ée. 
Entre  que  siguè  buscado. 

C.  FAVRE. 

R.  buse,  busco, 

Buscachello,  buscachèu,v.  bescuchello,  bes- 
cuchèu. 


BUSUADEio,  bi  <  adi  to  (1,),  a.  f.  Petit  ;.<■- 
croc.  li.  buscadô, 

BUSCADO,  BUCADO  H      BUCAL  ' 

Accroc,  déchirure,  v.  derô,  arrup,  bencado 
bocage,  en  Querci,  v.  bouicage. 

Lous  pichols  succions 

Ne  quiton  la  buscado. 

H.  LACOMBE. 

R.  buse,  bosc. 
Buscagno,  v.  buscaio. 

BUSCAI,  BUSCALII  (&.),  (h.  lat.  h»  calfj. 
m.   Petit  drap  de  toile  grossière,  servant  a 
porter  du  fourrage,  v.  bourras,  bourreuco 
buissau  ;  ramassis  de  broutilles,  v.  buscaia- 
do;  Buscail,  Buscal,  nom  de  fam.  lang.  R. 
.  busco,  buscaia. 

BUSCAIA,   HUSCALHA   (1.    a  ),  BUSQl  EI.H  A 

(rom.  buscaillar,  b.  lat.  buscaîhare),  v.  a.  et 
n.  Glaner  des  bûchettes,  ramasser  des  brous- 
sailles, v.  brouquiha,  bruscaia,  trounquiha . 

léu  buscaie  pèr  faire 

La  bassaco  à  la  maire 
Em'  au  fiéii. 

J.-B.  GAUT. 

Ai  visl  mai  d'un  larroun 
Rauba  lou  tros  de  pan  de  l'orne  que  buscaio. 

R.  MARCELIN. 

R.  buscaio. 

BUSCAIADO,  BUSCALHADO  (1.  a.),  (cat.  bûS- 

callada),  s.  f.  Ramassis  de  broutilles,  bois 
mort  qu'on  ramasse,  fagot  de  bûchettes,  v. 
brouquihado. 

Es  I'ouro  de  la  buscalhado. 

L.  DE  RICARD. 

De  verses  uno  buscalhado. 

G.  AZAÏS. 

R.  buscaia. 

BUSC AIAGE,  BUSCAIÀGI  (m.),  BUSCALHAT- 
GE  (1.),  s.  m.  Action  de  glaner  des  broutilles, 
de  ramasser  du  bois  mort,  v.  broucaiage. 

S'èro  pas  la  bauco,  lou  buscaiage  e  li  cacalaus, 
aurian  pas  un  tros  de  pan. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  buscaia. 

BUSCAIAIBE,  BUSCALHAIRE  (1.  a  ),  AREL- 
LO, airis,  airo,  s.  Glaneur  de  bûchettes, 
ramasseuse  de  broutilles,  v.  broucaiaire  , 
feissihaire. 

Que  de  peno,  tambèn,  buscaiaire  d'idèio, 
Prenèn  pèr  acanipa  nosto  rufo  bourrèio! 

rt  A.  TAVAN. 

R.  buscaia. 

BUSCAIÉ,  BUSCALHÈ  (1),  BUSCALHÈI 
(bord.),  s.  m.  Tas  de  bûchettes,  v.  buscai ; 
Buscalier,  nom  de  fam.  mérid.  R.  buscaio. 

BUSCAIETO,  BUSCALHETO  (L),  S.  f.  Petite 
bûchette,  fétu,  v.  broutiho.  R.  buscaio. 

BUSCAIO,  BUSCALHO  (1.  g.),  BUSCAGXO, 
BUSSAIO  (m.),  BESSUEIO  (Velay),  BESSUE- 
LHO,   BUCHUELHO,   BUEICH ALHO  (a.),  BUS- 

CHiLHo(d.),  (b.lat.  boscaliaj,  s.  f.  Broutille, 
brindille  de  bois  mort,  v.  ramiho,  trounqu  i- 
ho  ;  éclat  de  bois,  copeau  que  fait  la  hache,  v. 
caputiho ,  chaito,  estello. 

La  carriero  Buscaio ,  nom  d'une  rue 
d'Aix  ;  faire  legi  em'  uno  buscaio,  montrer 
les  lettres  à  un  enfant  avec  une  bûchette. 
Aduguè  'n  gros  fais  de  buscaio. 

J.  AUBERT. 

Pèr  acampa  'n  pau  de  buscaio 
Jôusè  sounié. 

S.  LAMBERT. 

Se  trouvan  buscaio  o  pèiro. 

C.  FAVRE. 

B.  buse,  busco. 

BUSCAIOUN,  BUSCALHOU  (1.),  BESSUIOUN 
(Velay),  BUSSAIOUN (m.),  (suisse  buschillon}, 
s.  m.  Petit  éclat  de  bois,  petit  copeau,  fétu  de 
bois,  v.  brouquihoun,  trounquihovn. 

Un  buscaioun  m'intrè  dins  lou  det,  une 
écharde  entra  dans  mon  doigt. 

Aquélei  buscaioun  m'an  fa  loumba  de-mourre. 

A.  MATJREL. 

R.  buscaio. 

BUSCAIRE,  BUSCHAIRE  (lim.  d.),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  Bûcheur,  travailleur,  euse,  v. 
travaiaire.  R.  busca. 

BUSCARELLO,  BISCARELLO ,  BUSQUERLO 
et  BISQUER LO  (1.),  (cat.  busquera),  s.  f.  Fau- 
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vette,  en  Rouergue,  v.  bouscarlo.  R.  busco, 

bosc. 

Ruscasèl,  buscatello,  v.  bescucheu,  bescu- 
tello. 

buscasseja,  v.  n.  Pignocher,  manger  sans 
appétit,  en  Rouergue,  v.  manjiqueja.  R.  6e- 
suqueja. 

bcscassejaire,  airo,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  pignoche.v.  besuquet.  R.  buscasseja. 

Ruscha,  v.  busca  ;  buscla,  busclia,  v.  be- 
suscla.  s 

BUSCO,  BUSCHO  (lim.  d.),  BUSQUE  (bord.), 
(rom.  busca,  b.  lat.  busca,  buga),  s.  f.  Rûche, 
en  Gascogne,  v.  esclapo  ;  bûchette,  fétu,  tou- 
che d'écolier,  en  Provence,  v.  broco,  blucho  ; 
afnquet,  petit  bâton  creux  que  les  femmes 
portent  à  la  ceinture  pour  soutenir  l'aiguille  à 
tricoter,  v.  broucadou  ;  paille  ou  brin  de  balle 
d'orge  qu'on  trouve  dans  le  pain  bis,  v.  paio  ; 
gros  son,  en  Limousin,  v.  bren;  Busqué  (Tarn), 
nom  de  lieu. 

Tisoucant  ma  busco  (Jasmin),  tisonnant 
ma  bûche  ;  dreissa  la  busco,  éconduire,  don- 
ner congé.  A  Signes  (Var),  une  fille  qui  ne 
veut  plus  recevoir  un  garçon  chez  elle  prend 
un  tison  dans  le  feu  et  le  dresse  contre  l'âtre  ; 
le  prétendant  comprend  que  tout  est  rompu  et 
s'en  va,  v.  balachoun  ;  se  mètre  de  busco  i 
det,  se  mettre  dans  une  mauvaise  affaire,  a- 
voir  de  la  besogne;  cm'  un  vièi  cat  noun 
metes  busco  ou  noun  menés  busco,  ne  joue 
pas  avec  un  vieux  chat  ;  se  laisso  pas  passa 
la  busco  souto  loti  nas,  il  ne  se  laisse  pas 
passer  la  plume  par  le  bec  ;  perqué  veses  uno 
busco  dins  l'uei  de  toun  fraire  e  noun  re- 
gardes loti  saumiè  qu'as  dins  lou  tieuf 
pourquoi  vois-tu  la  paille  qui  est  dans  l'œil 
de  ton  frère  et  ne  regardes-tu  pas  la  poutre 
qui  est  dans  le  tien  ?  (Luc,  6)  ;  fai  quauco 
busco  de  n'eu  ,  il  tombe  quelques  flocons  de 
neige  ;  fai  pas  uno  busco  d'èr,  il  ne  fait  pas 
un  souffle  de  vent  ;  n'a  pas  cap  de  busco,  il 
n'en  a  point  du  tout. 

Li  paure  acampon  de  busco 

E  la  rusco 
Dis  aubre  pèr  soun  fougau. 

T.  AUBANEL. 

R.  buse.  » 

buscoun  (n.  fr.  Buchon),  n.  p.  Buscon, 
nom  de  fam.  lang.  R.  Buse. 

Ruse  pour  buso,  bôuso,  en  Guienne. 

busens  (rom.  Busens,  Buseins,  Busins, 
b.  lat.  Buzeingis),  n.  de  1.  Busens  (Aveyron). 

BUS1AIRE,  BUSIARD,  BUZIARD,  ARDO  (rom. 

bancaire,  bausaâor,  it.  bugiardo),  s.  et  adj. 
Diseur  de  mensonges,  trompeur,  euse,  dans 
les  Alpes,  v.  messourguiê.  R.  busio. 
Rusinea,  y,  bousina. 

Busio,  Blizio  (rom.  bauzia,  it.  bugia),  s. 
f.  Mensonge,  tromperie,  dans  les  Alpes,  v.  bu- 
lo,  burlo,messorgo.  R.  bauch? 

BUSO,  BUSE  (bord.),  (b.lat.  busio,  lat.  bu- 
teo),  s.  f.  Ruse,  oiseau  de  proie,  v.  boiro, 
rùssi,  tardarasso;  personne  stupide,  en  Li- 
mousin etDauphiné,  v.  darut;  Ruse,  Labuze, 
noms  de  fam.  mérid.  ;  pour  bouse,  v.  bôuso. 

Buso-dc-palun,  busard  harpaye,  oiseau, 
v.  rùssi-d'aigo  ;  Pèire  Buse,  nom  d'un  trou- 
badour du  13e  siècle. 

Anen,  digues  plus  rèn,  parles  coumo  uno  buso. 

R.  GRIVEL. 

prov.  Lou  rèi-belet  noun  a  jamai  manja  la  buso. 

Rusoc,  busorat,  v.  busac  ;  busoroco,  v.  bu- 
saroco. 

busoucas,  s.  m.  Vilain  milan,  grosse  ou 
vilaine  buse,  en  Gascogne,  v.  busard,  rus- 
sias. 

Busoucàssis ,  plur  gasc.  de  busoucas.  R. 
busoc. 

Rusque,  v.  buse  ;  busqué,  v.  busco  ;  bus- 
quèi,  v.  busquié. 

BUSQUEJA,  v.  n.  et  a.  Ramasser  du  bois, 
faire  du  bois,  v.  bousqueja,  buseaia;  frôler 
avec  un  fétu,  passer  la  plume  sous  le  nez. 
Vous  vènon  busqueja  la  tèsto 
Em'  uuo  branco  de  genèsto. 

G.  BÉNÉDIT. 

R.  busco. 


BUSCASSEJA  -  BUTASSAIRE 

BUSQUEJAIRE,   ARELLO,   AIRIS,  AIRO, 

Rûcheron,  v.  bouscatic  ;  ramasseur  de  bû- 
chettes^, buscaiairc. 

Un  busquejaire,  bouen  matin, 

Partè  pèr  faire  uno  feissino. 

J.  PASCAL. 

R.  busqueja. 
Rusquerlo,  v.  bouscarlo. 

BUSQUET,  BUQUET  et  BEQUET  (m.),  S.  m. 
Petit  chicot,  petit  ergot,  v.  benquihoun,  be- 
quihoun;  cheville  qu'on  plante  dans  un  mur 
pour  soutenir  des  étagères,  v.  taquet  ;  man- 
che d'un  gigot,  v.  bucarés  ;  Rusquet,  nom  de 
fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Busqueto. 
As  un  buquet  plaça  sus  leis  esquino. 

V.  GELU. 

R.  buse. 

BUSQUET,  musquet,  s.  m.  Fauvette,  en 
Rouergue,  v.  bouscarlo.  R.  busco,  bosc. 

BUSQUETO  (it.  buschetta,  b.  lat.  busqueta), 
s.  f.  Bûchette,  broutille,  v.  brouquiho,  bus- 
caio  ;  petit  éclat  de  bois,  v.  estello  ;  touche 
d'écolier,  bâtonnet,  jonchet,  v.  blucho,  toco; 
fichoir,  morceau  de  'bois  fendu  pour  fixer  une 
estampe  sur  une  corde,  v.  fichoun  ;  fauvette, 
en  Rouergue,  v.  bouscarlo. 

Es  encaro  à  la  busqueto,  il  est  encore  à 
l'A,  B.  C;  roumpre  busqueto,  parti  busque- 
to, rompre  la  paille,  se  brouiller,  allusion  à 
un  usage  d'écoliers.  R.  busco. 

Busquichello,  busquichèu,  v.  bescuchello, 
bescuchèu. 

BUSQUIÉ,  BUSQUIE  (1.),  BUSQUÈI  (bord.}, 
(rom.  gasc.  busquey),  s.  m.  Bûcher,  lieu  où 
l'on  tient  le  bois  de  chauffage,  v.  bouscatie- 
ro,  lignic.  R.  busco. 

BUSQUIÉ,  BUSQUIÈ  (1.),  BUSQUÈI  (bord.), 
iero,  ièiro,  Èiuo,  s.  et  adj.  Rûcheron,  onne, 
en  Guienne,  v.  bouscatic. 

Pan  busquié,  pan  busqueta,  pain  gros- 
sier, pain  de  recoupes.  R.  busco. 

BUSQU1ERO,  BUSQUIÈIRO  (1.),  S.  f.  t.  de 
couturière.  Busquière,  coulisse  du  corset  où 
l'on  place  le  bnsc. 

S'a  la  fi,  pèr  malur,  t'empleno  la  busquiero, 

Seras  toujour  àtems  d'espousa  Roumiguiero. 

B.  FABEE. 

R.  buse. 

Rusquiha,  busquelha,  v.  buseaia. 

BUSSA,  BURSA  (Var),  BRUSSA,  BROUSSA, 

BUOUSSA  (a.),  (rom.  bursar,  pousser  ;  it.  bus- 
sare,  frapper;  rom.  bosso,  bélier),  v.  a.  et  n. 
Gosser,  heurter  de  la  tête,  en  parlant  des  bé- 
liers, v.  aruda,  chaupa,  trouncha,  turta  ; 
pousser,  v.  buta. 

Contro  li  muraio  tento  de  bussa. 

CALENDAU. 

Faguèt  pendent  très  jourbussa  lou  siéu  môuloun. 

J.  RANCHER. 

Russo  pèjo  qu'un  bouc. 

ID. 

bussa,  bussat  (g.),  (rom.  Bussac,  b.  lat. 
Bussacum),  n.del.  Bussac  (Dordogne)  ;  Rus- 
sat,  nom  de  fam.  méridional. 

bussado,  bursado  (m.),  s.  f.  Heurt,  choc, 
v.  turtado. 

Pèr  bèn  counsidera  lou  mau  e  lei  bursados 

D'aquélei  quevesèn  retengus  en  presoun. 

.     '  J.  SICARD. 

R.  bussa. 

Russaio,  bussaioun,  v.  buscaio,  buscaioun. 

BUSSAIRE,  BURSAIRE  (a.),  ARELI.O,  AIRIS, 
airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  a  l'habitude 
de  cosser,  v.  turtaire. 

Biou  bussaire,  bœuf  qui  frappe  de  la  cor- 
ne. R.  bussa. 

Russan,  v.  bissan. 

busseirolo  (rom.  Buysscrola  ,  b.  lat. 
Buxerolla),  n.  de  1.  Russeroles  (Dordogne),  v. 
bouisserolo.  R.  Bussiero. 

bussiero  (b.  lat.  Buxeria),  n.  de  1.  Rus- 
sières  (Dordogne)  ;  nom  de  fam.  périg.  R. 
bouissiero . 

Russina,  bussino,  v.  vessina,  vessino  ;  bus- 
sol,  v.  bissol;  bussucorgno,  v.  besigogno. 

BUST,  BUSTE  (rom.  bustz.  cat.  esp.  port.  it. 
busto,  b.  lat.  bustumj,  s.  m.  Ruste,  la  tête  et 
le  haut  du  corps  ;  le  tronc  du  corps,  v.  taio  ; 
gilet  dans  les  Alpes,  v.  courset. 


Cercave  en  tremoulant  la  blouco 
Que  tèn  rejoun  loun  busl  divin. 

A.  MATHIEU. 

L'estaluaire  avignounen  a  deja  créa  lou  buste 
dôu  célèbre  canlaire. 

ARM.  PROUV. 

Rusta,  v.  busca  ;  bustenco,  v.  destento  ;  bus- 
tequea,  bustiquea,  v.  boustigueja  ;  busucariô, 
busucoriô,  v.  besucarié. 

but,  s.  m.  Rut,  visée,  v.  to,  toco;  Dubut, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Moun  amour  noun  a  pèr  deviso 
Ni  pèr  but  que  l'ouneslelat. 

C.  BRUEYS. 

Douna  au  but,  pica  au  but,  frapper  au 
but,  buter  ;  de  but  en  barro,  de  but  en  blanc  ; 
but  pèr  but,  but  à  but,  troc  pour  troc,  sans 
aucun  avantage  ;  iè  vai  em'  un  bon  but,  il  y 
va  pour  le  bon  motif.  R.  buta. 

but!  (lat.  putis  ,  puant),  interj.  Fi!  en 
Dauphiné,  v.  bc,  bouai,  fu,  fut. 

Rut,  imper,  du  v.  lim.  butre,  buta;  but, 
contract.  rouerg.  de  boulgut(voulu),v.vougu. 

buta,  butre  (lim.),  BOUiTRA  (rouerg.), 
(rom.  butar,îr.  butter,  lat.  pultare),v.  a.  etn. 
Pousser,  heurter,  v.  cougna,  empegne  ;  exci- 
ter, aiguillonner,  v.  encita  ;  réprimander,  v. 
charpa;  étayer,  soutenir,  v.  coûta;  germer, 
croître,  v.  bruia,  travaia  ;  faire  ventre,  en 
parlant  d'un  mur,  v.  enveni. 

Buta  lou  tèms,  pousser  le  temps  avec  l'é- 
paule ;  buta  lou  pas,  hâter  le  pas  ;  buto  la 
porto,  pousse  la  porte  ;  la  fam  lou  butavo, 
la  faim  l'aiguillonnait;  as  pas  besoun  que  te 
buton,  tu  n'as  pas  besoin  d'être  excité  ;  butes 
pas,  ne  pousse  pas;  lou  buiarés  un  pau, 
vous  le  soutiendrez  un  peu;  li  vigno  buta- 
ran  l'eu,  les  vignes  bourgeonneront  bientôt  ; 
buto  dès  an,  il  y  a  dix  ans. 

Se  buta,  v.  r.  Se  pousser;  s'avancer. 

Ruta,  butât  (1.  g.),  ado,  part.  Poussé,  ée  ; 
Rutat,  nom  de  fam.  mérid.  R.  bouta. 

butadasso,  s.  f.  Forte  poussée,  v.  butas- 
sado.  R.  butado. 

butadeto,  s.  f.  Petite  poussée,  v.  empen- 
cho.  R.  butado. 

BUTADO,  BUT  AL  (1.),   BUTA  (a),  BUTEIO 

(querc),  s.  Poussée,  épaulée,  v.  poussado, 
parado  ;  bourrade,  secousse,  v.  butido  ;  coup 
de  vent,  v.  boufado  ;  contrefort,  étai,  v.  an- 
coulo,  buto. 

Baia  la  butado,  pousser;  uno  bono  buta- 
do, un  bon  coup  de  collier  ;  à  bèlli  butado,  à 
bellos  butados  (1.),  par  reprises,  à  plusieurs 
reprises. 

L'ai  acabat  d'uno  butado. 

G.  AZAÏS. 

Encaro  uno  butado,  e  sara  la  darriero. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  buta. 

BUTAGE,  BUTÀGI  (m.),  BUTATGE  (1.  g.),  S. 

m.  Action  de  pousser,  v.  pous.  R.  buta. 

BUTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  pousse,  v.  cougnaire.  R. 
buta. 

BUTARÈU,  butarèl  (1.),  s.  m.  Etai,  étré- 
sillon,  v.  pounchiè,  piejo.  R.  butaire. 

Rutarou,  butarouo,  v.  buto-rodo. 

BUTASSA,  v.  a.  et  n.  Pousser  avec  force, 
bousculer,  v.  rounsa. 

Rulassè  e  cigougnè  moussu  l'ajoun. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  butassa,  v.  r.  Se  bousculer. 
Rutassa,  butassat  (1.),  ado,  part.  Rousculé, 
ée. 

Mai  tant  siguè  bressa,  butassa,  matrassa, 
Qu'uno  grelo  d'aglan  claflguè  la  coulino. 

H.  MOREL. 

R.  butado. 

butassado,  butassal  (1.),  s.  Forte  pous- 
sée, bousculade,  v.  rounsado. 
■    E  zôu  de  butassado  !  e  zôu  de  darbounado  ! 

ARM.  PROUV. 

N'i'en  a  souvent  que  creson  necessàri 
De  se  balha  lapins  e  butassals. 

M.  BARTHES. 

R.  butassa. 

BUTASSAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 


adj.  Celui,  celle  qui  pousse  avec  force,  qui 
bouscule,  v.  escoufinaire.  R.  butassa. 

Butavans,  y.  buto-avans;  butèio,  v.  butado. 

buteja,  v.a.  Pousser,  culbuter,  v.  buta. 

Tout  en  se  butejanl  très  à  très,  quatre  à  quatre. 

P.  FÉLIX. 

R.  buta. 

buteto,  bucheto  et  buchet  (1.),  s.  Pous- 
sette, jeu  d'enfant  qui  se  fait  avec  des  épin- 
gles, v.  boulineto,  crouseto,  detet,  poun- 
chimperlo. 

Acô  's  la  buteto,  c'est  chose  bien  facile.  R. 
buto,  buta. 

Butèu  pour  belèu. 

buti,  butbe  (lim.),  v.  a.  Pousser,  en  Ve- 
lay,  v.  buta;  secouer,  en  Gascogne,  v.  sabouti, 
brandi. 

Butisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Pren  moun  escalo,  la  butis. 

J.  JASMIN. 

R.  buta,  sabouti. 

butido,  s.  f.  Poussée,  effort,  v.  butado  plus 
usité  ;  secousse,  commotion,  en  Querci,  v. 
brandado,  gangassado,  subroun  ;  chique- 
naude, v.  chico. 

Al  lems  de  la  grando  butido. 

C.  DELONCLE. 

R.  buti. 
Butiero,  v.  boutiero. 

butin,  boutix  (cat.  boti,  esp.  botin,  it. 
bottino,  b.  lat.  botinum,  ail.  bûtenj,  s.  m. 
Butin,  capture,  v.  bàu,  caturo  ;  victuailles,  v. 
biasso  ;  bagage,  en  Saintonge,  v.  bagage. 

Manco  pas  butin,  il  y  a  franche  lippée  ; 
dins  aquel  oustau  fau  de  butin,  dans  cette 
maison  il  se  fait  beaucoup  de  dépense. 
Tout  en  li  fasènt  soun  butin. 

A.  CROUSILLAT. 

Recercant  l'amourous  boulin. 

C.  BRUEYS. 

Lou  boutin  d'un  raal-estru. 

ID. 

bctixa,   bctixeja  (it.  abbottinare) ,  v. 
a.  et  n.  Butiner,  piller,  v.  bouiroun,  rapuga. 
Butines  en  te  passejant. 

P.  C  APPEAU. 

Sian  tratats  en  foussoulous 
Que  bulinon  las  abelhos 

H.  BIRAT. 

La  jouino  abiho  zounzounejo 
En  butinejant  soun  trésor. 

CHANOINE  EMERY. 

R.  butin. 

BUTiXET,  s.  m.  Petit  butin,  v.  piho,  ra- 
pugo.  R.  butin. 

BUTO  (rom.  buta),  s.  f.  Cible,  mire,  v.  mi- 
ro,  toco;  but,  v.  but. 

Que  degun  arquebutier  non  ane  jurar  ou  blas- 
phemar  lo  nom  de  Diéu  en  la  buto. 

1519. 

Paulino,  tu  que  sies  la  buto 
De  la  viianié  dôu  pais. 

c.  BRUEYS. 


BUTEJA  —  G 

N'istariéu  pas  uno  minuto 
De  fa  servi  de  fermo  bulo 
En  aquest  pistoulet  soun  liane. 

G.  ZERIilN. 

Pèr  tira  l'arc  drech  a  la  buto. 

3:  ROUDIL. 

E  m'an  laissât  tout  soul  en  buto  à  milo  mais. 

MIRAL  MOUNDI. 

Al  mesprés  oro  en  buto. 

A.  BIRAT. 

R.  but,  buta. 

buto,  s.  f.  Poussée,  poussée  d'une  voûte,  v. 
butado;  étai,  support,  v.  coto,  pounchiè; 
borne  de  carrefour,  v.  buto-rodo  ;  boutoir  de 
maréchal,  v.  buto-avans  ;  Butte,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Fedo  buto,  brebis  qui  n'a  qu'un  trayon,  v. 
enteso  et  luto. 

Un  coûtant  l'autre  dins  sa  bulo. 

MIRÈIO. 

R.  buta. 

buto-à-l'ôli,  buto-l'ôli  (1.),  s.  m.  Jeu 
qui  consiste  à  se  pousser  les  uns  les  autres, 
pour  forcer  quelqu'un  à  quitter  la  place,  v.  es- 
quicho-l'ôli. 

S'escalfuron  al  buto-l'oli. 

P.  GOUDELIN. 

R.  buta,  à,  Vbli. 

BUTO-AVAXS,  BUTO-AVAXT,  BUTO- VAX, 
BUTO-ABAXS  (g.),  BUTO-BAX  (1),  BUTO-BOX 

(rouerg.),  (cat.  bot  avant),  s.  m.  Propulseur; 
boutoir,  outil  de  maréchal,  v.  buto  2  ;  ratis- 
soire  servant  à  ramasser  le  grain  sur  l'aire,  y. 
bresso,  dousso  ;  jeu  qui  consiste  à  jeter  une 
boule  à  toute  force,  pour  voir  qui  la  lancera 
plus  loin,  «  pousse-avant  »  (Rabelais),  v.  rou- 
leto  ;  danse  usitée  aux  environs  de  Saint- 
Pons  (Hérault),  ainsi  nommée  parce  que  les 
danseurs  placés  sur  deux  lignes  avancent  et 
reculent  alternativement. 
Vaqui  un  buto-avans  qu'es  pas  frede  coulas. 

ARM.  PROUV. 

Fai  d'estrambord,  se  lanço  en  buto-avans. 

C.  BLAZE. 

R.  buta,  avans. 

buto-buto,  loc.  adv.  En  hâte,  vite,  vite,  v. 
lèu-lèu,  vitamen. 

E  perqué  s'euva  buto-buto  ? 

J.  LAURES. 

R.  buto. 

buto-buto,  s.  f.  Jeu  qui  consiste  à  s'expul- 
ser réciproquement  du  banc  où  l'on  est  assis, 
v.  buto-à-t'àli. 

Fa  à  la  buto-buto  (l.),  chercher  à  se  sup- 
planter. R.  buta. 

buto-caxello,  s.  m.  Instrument  en  fer- 
blanc  servant  à  percer  le  bouchon  d'un  ton- 
neau et  à  mettre  la  cannelle.  R.  buta,  canello. 

buto-foro,  buto-fouero  (m.),  s.  m.  Dé- 
fense, pièce  de  bois  qu'on  met  devant  une 
maison  pour  avertir  de  passer  au  large  ;  bout 
de  mât  qu'on  met  aux  extrémités  d'un  vais- 
seau, pour  empêcher  l'abordage  et  repousser 
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les  brûlots,  v.  bouto-foro?  R.  buta,  fora. 
BUTO-BODO,   BOUTARROUGO  '   r  BOI 

tabbou  (narb.),  bouto-bouo,  butarouo 
buta boi'  (\.),  s.  m.  Borne,  pierre  qu'on  plante 
au  coin  des  rues,  v.  toco;  chasse-roue,  outil 
de  charron,  v.  casso-r odo. 

Sembla  un  buto-rodo,  es  'planta  cowmç 
un  buto-rodo,  il  est  planté  là  comme  une 
borne. 

A  la  crous  de  carnin,  dre  sus  li  buto-rodo. 

ISCLO  D'OH. 

R.  buta,  rodo. 

buto-tibo,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  trom- 
bone, dans  l'Aude,  v.  iiro-cin,  troumbone. 
Ilufo  dins  lou  buto-tiro. 

A.  MIR. 

R.  buta,  tira. 

butor,  butoblo  (lim.),  (lat.  Mourut 
s.  m.  Butor,  oiseau,  v.  bitor  plus  usité;  bèta, 
nigaud,  v.  darut ;  Budor,  nom  de  fam.  mérid. 

Es  esta  à  l'escolo  de  moussu  Butor,  c'est 
un  ignorant. 

Vàutrei  pastre,  sias  toui  de  butor. 

N.  SABOLY. 

Butordo,  v.  betorgo;  butre,  v.  buta;  butre, 
v.  vôutour. 

butoux,  abutoux  (nie.),  s.  f.  Poussée, 
coup  de  poing,  dans  les  Alpes,  v.  butado.  R. 
buto. 

butouxea,  v.  n.  Donner  des  poussées,  des 
gourmades,  dans  les  Alpes,  v.  butassa,  ta- 
bassa. R.  butoun. 

Buts,  v.  voues  ;  butuolo,  v.  boutiholo  ;  buu, 
v.  buou;  buvachia,  buvassia,  v.  bevachia;  bu- 
vachoun,  v.  bouvachoun  ;  buvadou,  buvedou, 
buvadouiro,  v.  bevedou,  bevedouiro  ;  buvèire, 
buveirot,  buveiroun,  v.  bevèire,  beveirot,  be- 
veiroun  ;  buvèndo,  buvèno,  v.  bevèndo  :  bu- 
veto,  v.  beveto  ;  bùvi,  uves,  uou,  uvèn,  uvès, 
uvon  ,  buviéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  pour  beve, 
eves,  etc.  (je  bois,  tu  bois),  beviéu,  iés,  etc. 
(je  buvais,  tu  buvais),  y.  béure  ;  buvôli,  v.  be- 
vôli  ;  buvouchia,  buvounia,  v.  bevouchia,  be- 
vounia  ;  bux,  v.  voues  ;  buxa  pour  buja  ;  buxet 
pour  buchet  ;  buxet  pour  buget  ;  buya,  buyas- 
son,  v. bugado,  bugadoun. 

buzax,  n.  de  1.  Buzan  (Ariège). 

buzet  (rom.  Buzet.  Buset,  Bozet,  b.  lat. 
Buzetum),  n.  de  1.  Buzet  (Haute-Garonne, 
Lot-et-Garonne),  dont  les  habitants  sont  nom- 
més^Buzetols,  olos. 

BÙZi  (rom.  Buzy,  Busi,  b.  lat.  Busia),  n. 
de  1.  Buzy  (Basses-Pyrénées),  v.  founsiè. 

Buziaire,  buziard,  buzio,  v.  busiaire,  busiard, 
busio. 

buziet,  n.  de  1.  Buziet  (Basses-Pyrénées), 
v.  carascaire.  B.  Bùzi. 

i  BUZi«XARGUES(rom.  Businhargues, b.lat. 
Ecclesia  deBezanicis) ,n.  de  1.  Buzignargues 
(Hérault),  dont  les  habitants  ont  pour  sobriquet 
lous  braves  gents. 

By  pour  bi,  vin. 


C 


C,  s.  m.  C,  troisième  lettre  de  l'alphabet 
qu'on  prononce  ce. 

Tous  les  mots  romans  qui  se  terminaient 
par  c,  comme  sac,  sec,  bec,  amie,  broc,  as- 
truc,  ont  perdu  cette  lettre  dans  le  provençal 
moderne,  qui  prononce  et  écrit  :  sa,  se,  be, 
ami,  bro,  aHru.  Mais  les  dialectes  des  Alpes 
et  du  haut  Languedoc,  les  Gascons,  les  Limou- 
sins, les  Béarnais  et  les  Catalans  l'ont  conser- 
vée. , 

Le  c  qui  terminait  la  3'  personne  du  prété- 


rit singulier  des  verbes  romans  des  2e  et  3e 
conjugaisons,  s'est  adouci  en  guè,  dans  le  pro- 
vençal et  le  limousin  modernes.  Ainsi  ac  (il 
eut),  bec  (il  but),  correc  (il  courut),  ploc  (il 
plut),  venc  (il  vint),  sont  devenus  aguè,  bè- 
gue, courreguè,  plôuguè,  venguè.  Mais  à 
Toulouse,  en  Gascogne,  en  Dauphiné,  on  dit 
encore  :  agu'ec  pour  aguè  (il  eut),  intr'ec  pour 
intrè  (il  entra),  fec  pour  faguè  (il  fit),  cres- 
quèc  pour  creisseguè  (il  crût),  pleguèc  pour 
plôuguè  (il  plut),  seguisquèc  pour  seguigue 


(il  suivit),  dissèc  pour  digue  (il  dit),  bic  pour 
veguèc  (il  vit),  ausic  pour  ausiguè  (il  en- 
tendit). 

En  Gascogne,  à  Agen  particulièrement,  le  c 
final  se  change  souvent  en  t  :  patac,  patat, 
fèc,  fet,  amie,  amit,  pic,  pit,  estoc,  estot. 
Cette  permutation  du  c  dur  en  t  est  générale 
dans  le  Velay,  où  l'on  dit  ati  pour  aqui , 
chastu  pour  chascu,  nastut  pour  nascut. 

En  Provence,  dans  le  corps  des  mots,  le  c 
latin,  suivi  d'une  consonne,  se  supprime  ou 
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«e  permute  en  u  ou  en  i:  ainsi  actum,  spec- 
"taculum,  doctrina,  accidentem,  lectura, 
cvcnus,  sont  devenus  ate,  espetacle,  dou- 
trino  aucident,  leituro,  cicune.  En  Lan- 
guedoc et  Gascogne  ce  c  étymologique  a  per- 
sisté ou  s'est  changé  en  t  :  atte,_  espectacle, 
douttrino,  accident,  letturo,  cicne. 

C  initial  tombe   quelquefois   devant  t 
rampo  rampoun,  ranc,  se  disent  générale 
ment  pôur  crampo,  crampoun,  crâne. 

Ch  se  prononce  ts  ou  tz,  d  une  façon  inter- 
médiaire entre  l'espagnol  muchacho  et  ita- 
lien barbozza.  Ainsi  facho,  riche,  machoto, 
lucho,  doivent  se  prononcer  à  peu  près  comme 
fatso,  ritse,  matsoto,  lutso.  Du  cote  d  Aix  et 
de  Marseille,  cette  prononciation  se  mouille 
davantage,  et  l'on  prononce  presque  fats  won 
fatio,  ritsie  ou  ritie,  matswto  ou  matioto. 
Dans  le  Castrais.  l'Albigeois  et  le  Rouergue,  la 
combinaison  ch  s'articule  à  peu  près  comme 
en  français  la  lettre  ».  En  Limousin,  Guienne 
et  Gascogne,  elle  se  prononce  à  la  française. 
En  Auvergne,  au  contraire,  l'articulation 
chuintante  du  ch  est  appliquée  généralement 
à  la  combinaison  ci,  si.         ,,  v  : 

Dans  les  Alpes,  le  Dauphme,  le  Vivarais,  le 
Cantal  les  hautes  Cévennes  et  le  Limousin,  la 
combinaison  ca  se  permute  en  cha  :  acaba, 
achaba  cabro,  chabro,  cumin,  chamm , 
càrri  chàrri,  eau.  chau.  En.  Provence,  ce 
changement  n'a  lieu  que  pour  quelques  mots, 
tels  que  chambro,  champ,  chausi,  pour  cam- 
bre-, camp,  causi.  . 

En  Limousin,  ch,  devant  i,  devient  souvent 
ti  et  l'on  y  prononce  petié,  ticlié,  ticouteja 
au  lieu  de  pechiâ,  chiche,  chicouteja.  En 
Provence,  au  contraire,  le  t  devient  ch  dans 
quelques  diminutifs  :  abat,  abachoun,  sa- 
quet,  saquechoun,  escut,  escuchoun. 

CA,  s.  m.  Char,  chariot,  sorte  de  charrette, 
en  Guienne  et  Béarn,  v.  càrri  plus  usité  ; 
pour  cher,  v.  car  ;  pour  caillé,  v.  cai  ;  pour 
chien,  v.  can  ;  pour  chat,  v.  cat  1  ;  pour  coi, 
tranquille,  v.  cat  2  ;  pour  chas,  œil  d'une  ai- 
guille, v.  cas  ;  pour  tête,  v.  cap  ;  pour  cela 
en  Périgord,  v.  acà. 

Viro-ca,  endroit  où  l'on  fait  tourner  les 
charrettes.  R.  càrri,  car.  . 

CA,  apoc.  de  caso(maison,  chez  soi),  a  Nice  : 
en  c'a,  à  la  maison  ;  fouoro  de  ca,  hors  de  la 
maison,  hors  du  pays. 

prov.  La  galino  qu'es  en  ca, 

Se  noun  pito,  a  pila. 
—   Qu  piho  fremo  fouoro  de  ca, 

A  qu  la  presto,  à  qu  la  da,  v.  caso. 
CA  (rom.  sa,  lat.  ecce  hacj,  adv.  et  interi 
Ça* céans,  ici,  v.  çai  plus  usité;  çà,  allons,  à 
Toulouse,  v.  zôu,  sus;  ça,  ce,  ceci,  en  Tou- 
lousain, Armagnac,  Béarn  et  Périgord,  v.  ço 
Diéu  ça  siè  !  Dieu  soit  céans  !  ça  i'a  res  f 
noun  ça  degun  ?  y  a-t-il  quelqu'un  ?  ça  bi 
(b  ),  viens  ca  ;  ça-i  me  bede  douma  (b.),  viens 
me  voir  de'main  ;  ça  sian,  nous  y  voici;  ça 
en  arré  (g.),  jadis,  ci-devant  ;  despièi  un  an 
en  ça,  depuis  un  an  en  çà  ;  dès  en  ça,  dès  ici, 
dorénavant,  v.  ença. 

Noun  es  sujet  à  tant  de  japadissos, 
A  tant  de  plours  que  ça  règnon  tout  l'an. 

LA-  BELLAUDIÈRE. 

Quinto  boueno  auro  ça  vous  meno? 

C.  BRUEYS. 

prov.  Vuei  ça  sian,  deman  ça  sian  plus. 
Ça,  ça,  ça,  cri  usité  pour  faire  marcher  les 
vaches. 
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Ça,  ça,  began  tant  que  pouiren. 

P.  GOUDELIN. 

Ça,  lardadouros,  vengo  l'ast! 

GAUTIER. 

Ça  pensée,  pensa-t-il,  ça  diguèt,  dit-il,  ce 
dit-il,  v.  ço  plus  usité. 

Caa,  v.  can  ;  caas,  v.  cas  ;  cab,  v.  cap. 

CABA,  v.  a.  Mettre  un  bout  à  un  objet,  à 
une  futaille,  achever,  en  Gascogne,  v.  acaba  ; 
pour  creuser,  v.  cava.  R.  cap. 

Cabaduro,  v.  acabaduro ;  cabagne,  v.  caba- 
no;  cabal,  v.  cabau  (cheptel);  cabal,  v.  cavau 
et  chivau  (cheval)  ;  cabal  v.  cabarbo  (mouton). 


cabala,  v.  n.  et  a.  Cabaler,  comploter  v. 
trama;  se  coaliser,  v.  conspira.  R.  cabalo 
CABALAGE,  CABALÀGI  (m  ),  CABALATGE  (1. 

g.),  s.  m.  Action  de  cabaler,  manœuvres,  v. 
màl-ourdit.  R.  cabala. 

CABALAIRE,    ARELLO,    AIBIS,   AIBO,  S.  et 

adj.  Cabaleur,  euse,  factieux,  euse,  v.  coum- 
ploutaire.  R.  cabala. 

Cabalariè,  v.  cavalarié  ;  cabalcado,  v.  ca- 
vaucado;  cabalè,  cabalèi,  v.  cavalié 

CABALEJA  (rom.  cabalejar,  cabaleiar),  v. 
n.  Trafiquer,  négocier,  manœuvrer,  v.  trafi- 
queja.  H.  cabalo.  . 

cabalet,  s.  m.  Petit  cheptel,  petites  betes, 
insectes,  v.  biscouaio;  pour  chevalet,  v.  ca- 
valet.  R.  cabau. 

Cahalga,  v.  cavauca  ;  cabalgous,  cabalnous 
(à),  v.  cavaucoun  ;  cabalho,  v.  cavalo  ;  caba- 
lhôu,  v.  cavaloun. 

cabaliÉ,  cabalie  (1.),  (rom.  caba.ler),  s. 
m.  Cheptelier,  preneur  d'un  cheptel  ;  pour  ca- 
valier, v.  cavaliâ.  R.  cabau. 

Cabaliè,  cabalièiro,  v.  cavalié,  cavaliero  ; 
cabalin,  cabali,  ino,v.  cavalin,  ino  ;  cabahsco, 
v.  cavalisco. 

CABALtSTI,  CABALISTIC  (1.  g.),  ICO(cat.  CO- 

balistich,  esp.  port,  it.  cabalistico),  ad].  Ca- 
balistique. 

Estendèron  la  man  en  prounounciant  li  très  mot 
cabalisti. 

DOMINIQUE. 

R.  cabalisto  1.  . 

cabalisto  (cat.  esp.  b.  lat.  cabbalista), 
s  m.  Cabaliste.  R.  cabalo. 

cabalisto,  s.  et  adj.  Capitaliste,  celui  qui 
ne  possède  que  des  biens  mobiliers,  v.  capi- 
talisto  ;  marchand  intéressé  dans  un  com- 
merce, commanditaire,  y.  coumandatàri ; 
fermier  judiciaire,  v.  balisto. 

Coumpès  cabalisto,  nom  qu'on  donnait  en 
Languedoc  au  rôle  des  aisés  d'une  commune, 
cote  mobilière  ;  soui  trop  au  cabalisto  (Sau- 
vages), ma  cote  mobilière  est  trop  chargée.  R. 
cabau. 

Caballous,  v.  escambarloun,  cavaucoun. 
cabalo  (cat.  esp.  port.  it.  b.  lat.  cabala, 
hébr.  kabal),  s.  f.  Cabale,  science  de  la  tradi- 
tion juive,  espèce  de  magie  ;  complot,  brigue, 
v.  br'igo  ;  coalition  d'ouvriers,  société,  v.  cour- 
dello;  partie  de  plaisir,  v.  partido;  pourca- 
vale,  v.  cavalo. 

Tous  lei  jours  fan  quauco  cabalo 
Pèr  la  faire  groumandeja. 

C.  BRUEYS. 

Cabalot,  oto,  v.  cavalot,  oto. 
cabalous,  ouso,  ouo(rom.  cabalos),  adj. 
Riche  en  capital  ou  en  cheptel,  opulent,  ente, 
v.  drut,  riche.  R.  cabau. 

caban,  s.  m.  Petit  parc,  en  Guienne,  v.  cast 
R.  cabana. 

caban,  gaban  (cat.  capâ,  v.  fr.  gaban, 
esp.  caban,  it.  gabbano,  b.  lat.  cabanus),  s. 
m.  Manteau  à  manches  et  à  capuchon,  v.  bur- 
nous ,  capo  ,  sauto-en-barco  ;  sobriquet 
qu'on  donnait  aux  paysans  de  Provence,  au  16e 
siècle,  v.  capeto  ;  Chaban,  nom  de  fam.  lim, 
L'èstang  dôu  Caban,  l'étang  du  Caban, 
dans  la  Crau  d'Arles. 

Toun  caban  tout  plen  de  flo, 
Ta  cenluro  e  teis  esclop. 

N.  SABOLY. 

N'avèn  ni  lançôu  ni  cuberto, 
Fouero  un  mardi  tros  de  caban. 

REYNIER  DE  BRIANÇON 

prov.  Farié  veni  crento  en  un  caban. 
R.  cap. 

cabana  (rom.  cabanar),  v.  n.  et  a.  For- 
mer cabane,  faire  des  cabanes,  v.  acabani  ; 
mettre  sous  des  cabanes,  v.  encabana,  bar 
raca. 

Cabana,  cabanat  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad].  En 
forme  de  cabane,  ogival,  aie,  voûté,  ée,  creux, 
euse. 

Prèp  d'un  roc  cabanat. 

J.  CASTELA. 

R.  cabano. 

CABANA,  v.  n.  Dégringoler,  dans  l'Hérault, 
v.  debana. 


E  lou  nistoun  cabano  ansin  qu'un  fruch  madu. 

A.  LANGLADE. 

R.  cap,  debana. 

CABANA,  CABANAC  (g.),  (b.  lat.  cabana- 
cum,  écurie),  n.  del.  Cabanac  (Gironde,  Hau- 
te-Garonne, Hautes-Pyrénées). 

CABANADO,  CHABAN  ADO  et  CHABANA  (d.), 
s.  f.  Produit  du  laitage  d'une  vacherie,  tout  le 
fromage  qui  est  dans  une  cave,  en  Rouergue, 
v.  cavado  ;  coiffure  de  femme  usitée  autrefois 
dans  la  Drôme  ;  jeu  du  bâtonnet,  v.  bisù,  sau- 
tarèu.  R.  cabana. 

cabanage,  CABANÀGi  (m.),  s.  m.  Baraque- 
ment, v.  barracage.  R.  cabana. 

CABANAIBE,  s  m  Chasseur  à  la  pipée,  qui 
se  cache  dans  une  hutte  de  feuillage,  v.  bre- 
saire,  cabaniê  ;  propriétaire  ou  fermier  d'une 
cave  à  fromage,  à  Roquefort.  R.  cabano. 

cabanarié, chabanabiô  (d.),  (rom.  dauph. 
chabanaria,  bâtiment  d'exploitation  agricole, 
ferme,  grange),  s.  f.  Réunion  de  cabanes,  v. 
barracamen.  R.  cabano. 

caba nas,  cabanasso,  s.  Grande  cabane, 
cabane  délabrée,  v.  barraco;  La  Cabanasse 
(Gard,  Pyrénées-Orientales),  nom  de  lieu. 
Marsiho  avié  pèr  bourso  un  vièi  cabanasde  post 

ARM.  PROUV. 

Vegèren  uno  cabanasso 
D'un  quart  de  lègo  de  loungou. 

C.  FAVRE. 

R.  cabano. 

CABANAU,  s.  m.  Cabane  ou  l'on  abrite  les 
troupeaux,  vieille  cabane,  v.  aberg,  jasso, 
meiro  ;  Le  Cabanial  (Haute-Garonne),  nom 
de  lieu. 

Es  louja  dins  un  cabanau. 

N.  SABOLY. 

Près  de  soun  cabanau 
Gardavon  lou  besliau. 

ID. 

Aquéu  vièi  cabanau  qu'apelas  un  estable. 

A.  MAUREL. 

R.  cabano. 

CABANELLO  (cat.  cabamjella,  esp.  caba- 
,,v.ella,  it.capannolla),s.î.  Jolie  cabane,  kios- 
que, v.  capitello,  gabinello.  R.  cabano. 

CABANEN,  enco,  s.  et  adj.  Habitant  de  Ca- 
bannes,  v.  manj  o-fricasso .  R.  Cabano. 
cabanes,  n.  de  1.  Cabanes  (Aveyron,  Tarn). 
CABANET,  chabanet,  s.  m.  Grenier,  en 
Guienne,  v.  graniè,  ôrri.  R.  cabano. 

cabaneto,  cabanoto  (lim.),  (cat.  caba- 
nyeta,  it.  capannettaj,  s.  f.  Petite  cabane, 
berceau  de  ramée,  logette,  cellule,  v.  cabot, 
cafaroto. 

Alor  vite  a  sa  cabaneto 
Lou  porlo  emé  milo  poutoun. 

C.  DUPUY. 

Pèr  asard  dins  la  cabaneto 
S'atroubavon  dous  animau. 

S.  LAMBERT. 

Es  tant  liuencho  la  cabaneto  ! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  cabano.  s 

CABANÈC,  CABANÈL  e„t  RABANEL  (1.),  CHA- 

BANÈU,  chabanèl  (lim.),  (it.  capannuccio, 
feu  de  joie),  s.  m.  Feu  de  la  saint  Jean  (que  l'on 
construit  en  forme  de  cabane),  v.  casello,  fto  ; 
borgne,  à  Tulle,  v.  borgne  ;  écorcheur,  enLi- 
mousin,  v.  espeio-rosso  ;  hulotte,  espèce  de 
chouette,  en  Rouergue,  v.  chot,  duganeu; 
Cabanel,  Chabanel,  Chabaneau,  noms  de  fam. 
mérid.  dontle  fém.  est  Cabanello  et  les  dim. 
Cabanelet,  Cabaneloun. 

Nàu  coumo  un  cabanel,  neuf,  naît  ;  lou 
vintre  Cabanel,  Alexandre  Cabanel,  peintre 
distingué,  né  à  Montpellier  (4823)  ;  lou  feli- 
bre  Chabunèu,  Camille  Chabaneau,  auteur 
de  la  «  Grammaire  limousine  »,  professeur  de 
langue  provençale  à  la  Faculté  de  Montpellier, 
né  à  Nontron  (Dordogne),  enl831. 

Sant  Jau  la  grano, 
Fib  à  la  cabano  ! 


paroles  que  l'on  prononce  en  allumant  le  feu 
de  la  saint  Jean,  en  Languedoc.  Elles  mdi- 
uuent  l'origine  du  mot  cabanèu.  R.  cabano. 

CABANIE  ,  CABANIE  (1.),  CHABANIE  (d.), 
iero,  IÈIRO  (b.  lat.  cabannarius),  ad],  et  s. 
Qui  habite  une  cabane  ;  chasseur  qui  attend  le 
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gibier  sous  une  cabane  de  feuillage,  v.  bre- 
sairc,  machoutiè  ;  marchand  de  lait,  laitière, 
en  Languedoc,  v.  lachiù  ;  Chabanier,  nom  de 
fam.  provençal. 

Ai  caban  îé  (é'sp.  cabaûero,  qui  marche  en 
tète  d'un  troupeau),  âne  fieffé,  butor,  ignorant  ; 
li  cabanîero  de  Roco-Fort,  les  femmes  qui 
préparent  le  fromage  de  Roquefort. 
Tandis  qu'a  soun  trafic  vaco  la  cabanièiro. 

C.  PEYROT. 

R.  cabano. 

CABAXIS  (rom.  Cabanis),  s.  m.  et  n.  p.  Le 
Cabanis,  nom  de  lieu  fréquent  dans  le  Gard  ; 
Cabanis,  nom  de  fam.  lang.  dont  le  fém.  est 
Cabanisso  et  le  dim.  Cabanisset. 

Lou  mage  Cabanis,  Pierre-Georges  Caba- 
nis (1757-1808),  né  à  Cosnac  (Corrèze)  ;  lou 
troubaire  Cabanis,  Laurent  Cabanis,  poète 
languedocien  (1785-1862),  né  à  Avèze  (Gard). 
R.  cabano. 

CABAXO,  CABAGXO  et  CAPAXO  (b.),  CH  V- 
baxo,  CABUXO  (d.),  (rom.  port,  cabana,  cat. 
cabanya,  esp.  cabana,  it.  capanna,  b.  lat. 
cabana,  cabanna,  capanna;  gr.  xàm-i,  che- 
minée), s.  f.  Cabane,  cahute,  v.  bresso,  bur- 
guet,  fourrado  ;  baraque,  échoppe,  v.  bouti- 
golo,  chopo  ;  case,  réduit,  v.  baito,  capitel- 
(o  ;  cabine  de  pilote,  cabine  qui  se  trouve  à  la 
poupe  du  vaisseau,  v.  carcagnou,  chambroun, 
gabino,  tourne  ;  hutte  portative  d'un  chas- 
seur à  la  pipée,  v.  agacholo  ;  voûte  de  la  porte 
d'une  ville,  v.  pour  tau;  tonnelle,  berceau  de 
ramée,  casier  que  l'on  fait  aux  vers  à  soie  pour 
qu'ils  suspendent  leurs  cocons,  v.  frèsso  ; 
grotte,  caverne;  cave  pour  le  fromage,  à  Ro- 
quefort, v.  croto  ;  terrier  de  lapin,  v.  cauno  ; 
Cabannes  (Bouches-du-Rhône,  Tarn,  Ariège), 
Lascabanes(Lot),  noms  de  lieux;  noms  de  fam. 
mérid.  dont  le  fém.  est  Cabanesso  et  le  dim. 
Cabanet. 

Cabano  de  l'iero,  cabane  que  l'on  cons- 
truit sur  l'aire  et  où  l'on  couche  pour  garder 
le  grain;  cabano  de  gaveu,  tas  de  fagots  de 
sarments  disposés  pour  former  un  abri  ;  ca- 
bano de  chin,  chenil;  cabano  de  cacalaus, 
coquille  d'escargot  ;  cabano  vivo,  poste  où  l'on 
prend  à  la  glu  les  grives  et  les  ortolans  en  vie  ; 
la  cabano  de  bos,  le  confessionnal,  en  style 
familier;  li  cabano  de  la  ftero  de  Bèu-Cai- 
re,  les  baraques  de  la  foire  de  Beaucaire  ;  leva 
cabano,  ouvrir  et  tenir  une  baraque  à  la  foire  ; 
la  fèsto  di  Cabano.  la  fête  des  Tabernacles, 
que  les  Juifs  célèbrent  en  demeurant  sept 
jours  sous  des  tentes,  en  mémoire  de  leur  sé- 
jour dans  le  désert;  lou  serre  de  la  Cabano, 
la  montagne  de  la  Cabane,  la  plus  haute  du 
bassin  d'Alais  (Gard)  ;  faire  cabano,  former 
l'ogive,  la  voûte  ;  faire  la  cabano,  chasser 
au  poste;  faire  li  cabano,  froncer  le  sourcil. 

peov.  Cabano  de  pastre,  camin  man  batu. 

Jan  de  Cabano,  Jean  de  Cabannes,  écuyer 
d'Aix  (1653-1717),  auteur  d'un  poème  proven- 
çal sur  La  guerro  dôu  duc  de  Savoio  en 
Prouvènço  en  17Û7,  publié  à  Aix  en  1830; 
Guigo  de  Cabano,  troubadour  du  13e  siècle. 

CABAXOUX,  CABAXOU  (L),  CABAXOT  (g  ), 
(rom.  cabano,  fr.  cabanon),  s.  m.  Hutte,  ca- 
bane de  berger,  cabane  chétive,  v.  baito, 
cov.as,  capitello  ;  cahute  où  les  gens  du  peu- 
ple, surtout  à  Marseille,  vont  passer  le  diman- 
che, vide-bouteille,  v.  barraqueto,  basti- 
doun,  maset,  pavaioun  ;  petite  tonnelle, 
berceau  des  vers  à  soie,  v.  ramage  ;  feu  de  la 
saint  Jean,  en  Rouergue,  v.  cabancu ;  Caba- 
non, Chabanon,  Chavanon,  noms  de  fam.  lang. 
viv.  et  lim. 

Au  cabanonn  dôu  paure  Betelèn. 

P.  BONNET. 

Van  respira  l'èrporde  la  mountagno, 
Es  lou  pleti  que  régno  au  cabanoun. 

ch.  rop. 

Bastide  spacieuse  et  villa  n'ont  qu'un  nom 
Pour  le  vieux  Marseillais  ;  celui  de  cabanon. 

A.  GABRIÉ. 

n.  cabano. 

cabaxs,  n.  de  L.  Cabans  (Dordogne).  R.  ca- 
ban \.  • 

cabaxtoc,  GAJMANTOU,  s.  m.  Trognon  de 


chou  ou  do  fruit,  en  Languedoc,  v.  calos, 
cago-lros,  talabot  ;  Cavcntou,  nom  de  fam. 
languedocien. 

cabaxtous,  n.  de  1.  Cabantous  (Âvëyron); 
nom  de  fam.  languedocien. 

CABARBO,  CABARBO,  CABARGO,  CABAR- 
«UIï,  CAOACBRE,  CABAL,  CABALS,  CABAS 
(rom.  cabarbo l ;  là),  caput  àrboHs,  tôle  d'ar- 
bre), s.  m.  Mouton  d'une  cloche,  en  Rouergue, 
v.  coumpâs,  môutoun,  souc. 

cabarboucaire  (rom.  cabarbolaire),  s. 
m.  Sonneur  de  cloches,  en  Rouergue,  v.  cam- 
panié.  R.  cabarbo. 

cabard,  n.  p.  Cabard,  nom  do  fam.  lang. 
prov.  na.rb.  L'ase  de  Cabard  mouriguù  d'amour. 

cabardÉS,  s.  m.  Le  Cabardez,  pays  qui 
avait  pour  capitale  Cabaret  (Aude),  (b.  lat. 
CabaretumJ ,  château  dont  il  ne  reste  que  des 
ruines  ;  Chavardés,  nom  de  fam.  languedocien. 

En  Cabardùs,  dans  le  Cabardez. 

cababdet,  s.  m.  Mauvais  bidet,  en  Rouer- 
gue, v.  bourrisco.  R.  Cabard. 

CABARDÈu,  n.  de  L  Cabardel,  près  Pélis- 
sane  (Bouches-du-Rhône). 

cabaredo  (la),  n.  de  1.  Lacabarède(Tarn), 
patrie  de  l'infortuné  Jean  Calas. 

Quand  saren  à  La  Cabaredo,  quand  nous 
serons  à  la  fin,  jeu  de  mots  sur  le  verbe  acaba, 
achever. 

CABARET,  CAUARET  (g.),  (b.  lat.  cabara- 
tus  ;  gr.  x'x-rtrMio-j),  s.  m.  Cabaret,  taverne,  hô- 
tellerie, auberge  où  l'on  donne  à  boire  et  à 
manger,  v.  bandiero,  lougis,  loungiero. 

Faire  cabaret,  tenir  une  auberge  ;  vendre 
du  vin  au  détail  ;  au.  cabaret  nôu,  au  nou- 
veau cabaret  ;  marrit  cabaret,  mauvais  ca- 
baret ;  brando  pas  dôu  cabaret,  il  ne  bouge 
du  cabaret;  picloun,  cepoun  de  cabaret,  pi- 
lier de  cabaret. 

prov.  Cabaret,  acabaras, 
dicton  qui  fait  allusion  au  verbe  acaba,  ache- 
ver, manger  son  bien.  R.  cavo? 

CABABET  (esp.  asarabacara,  lat.  combre- 
tum),  s.  m.  Cabaret,  nard  sauvage,  plante,  v. 
asaret,  auriho-d'ome  ;  pour  meule  de  gerbes, 
en  Rouergue,  v.  cavalet. 

CABARETAS,  s.  m.  Grand  cabaret,  mauvais 
ou  vilain  cabaret,  v.  turno.  R.  cabaret. 

CABARETEJA,  CABARETEIA  (b.),  CABARE- 
TISA(L),  CABARETIA  (m.),  CABARET  A  (lim.), 

v.  n.  Tenir  cabaret;  fréquenter  les  cabarets. 
Car  pendènt  toulo  la  franchiso 
Tout  lou  mounde  cabareliso. 

J.  MICHEL. 

R.  cabaret. 

CAB  ARETE  J  aire,  s.  m.  Habitué  de  cabaret, 
pilier  de  cabaret,  v.  cepoun.  R.  cabareteja. 

CABARETIÉ,  CABARE1TIE  (d.),  CABARETIÈ 
(1.),  CABARETÈI  (bord.),  IEIÎO,  IÈIRO,  ÈIRO, 
s.  et  adj.  Cabaretier,  hôtelier,  ière,  aubergiste, 
v.  aubergisto,  lougissic,  tavernié ;  pilier  de 
cabaret,  v.  oust  i  air  o. 

Un  gendarmo  e  soun  bregadié 
Fan  barra  lou  cabaretié. 

P.  GAUSSEN. 

R.  cabaret. 

CABABETOCX,  CABARETOU  (1.),  S.  m.  Petit 
cabaret, v.  lour;issoun,abitarello .  R.  cabaret. 

Cabargo,  cabargue,  cabarro.  v.  cabarbo  ;  ca- 
barlas,  v.  caberlas  ;  cabarletos,  cabarlotos,  v. 
cavaleto;  cabarlhaut,  v.  caboulhat  ;  cabarloun, 
v.  escambarloun,  cavaucoun  ;  cabargnat,  ca- 
barnu,  v.  cabournu  ;  Cabarrus,  v.  caparrut. 

cabarrè,  s.  m.  L'ouest,  le  couchant,  en 
Béarn  (G.  Azaïs),  v.  couchant,  pounènt.  R. 
cap, arrè f 

cabas  (rom.  cat.  cabàs,  port,  cabas,  esp. 
capaso,  b.  lat.  cabassius,  cabatius,  caba- 
cus,  capax  ;  gr.  x's.Sô;.  mesure  de  capacité),  s. 
m.  Cabas,  panier  natté,  panier  de  jonc  à  deux 
anses,  v.  coufin  ;  étendelle,  ustensile  de  spar- 
terie  dans  lequel  on  presse  la  pâte  des  olives, 
v.  espourtin ;  vieux  chapeau  de  paille;  an- 
cienne armure  de  tête,  v.  cabasset  ;  femme 
qui  néglige  sa  toilette,  femme  sur  le  retour, 
femme  perdue,  v.  panturlo  ;  mauvaise  tête, 
v.  capas  ;  pour  sournois,  qui  va  tête  baissée, 


v.  cap-bas  ;  Chabas,  nom  de  fam.  dauphinois. 

Cabas  de  figo,  cabas  de  figueij. 

prov.  Figo  de  Marsiho,  cabas  d'Avignoun, 
ancien  dicton  qui  fait  allusion  à  la  célébrité 
des  figues  de  Marseille  et  â  celle  des  courtisa- 
nés  d'Avignon. 

Aguelo  boutigo  a  H  meiour  cabas  de 
Vendre,  cette  boutique  a  les  meilleurs  cha- 
lands du  pays;  caba.s  de  boutigo,  fond  de 
boutique. 

Oing  la  peissounarié  siéii  pas  un  gros  cabas. 

M.  DE  TttUCHKT. 

Cubasses,  plur.  lang.  do  cubo,s  ;  sobriquet 
des  gens  de  Cesseras  (Hérault;.  R.  cafas. 

cabassa,  v.  a.  Déformer,  bossuer,  v.  en~ 
clôuta,  esbournba  ;  secouer,  v.  bassaca.  R. 
cabas. 

cabassado  (cat.  cabassctda),  s.  f.  Contenu 
d'un  cabas,  v.  coufinado .  R.  cabas. 

CABASSAS,  s.  m.  Grand  cabas,  mauvais  ca- 
bas. R.  cabas. 

cabassasso,  s.  f.  Grosse  ou  vilaine  tête 
d'arbre.  R.  cabasso. 

CABASSEJA,  CABESSEJA  (L),  CABOCSSEJA 
(g.),  (rom.  cabossejar,  cat.  cabessejar,  esp. 
caoecear),  v.  n.  Remuer  la  tête,  menacer  de 
la  tête,  hocher  la  tête  d'étonnement,  de  colè- 
re, d'indignation,  v.  capeja,  testera;  faire  le 
têtu,  v.  atesti. 

Sant  Pèire  cabassejavo,  picavo  dou  pèd. 

ARM.  PROW. 

prov.  Vau  mai  parla 
Que  cabasseja. 

R.  cabasso,  cabesso,  cabosso. 

cab assejado,  s.  f.  Hochement  de  tête.  R. 
cabasseja. 

CABASSEJAGE,    CABASSEJÀGI  (m.),  S.  m. 

Action  de  remuer  la  tête,  de  menacer  de  la 
tête.  R.  cabasseja. 

CABASSEJAIRE,   ARECLO,  A1RIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  remue  la  fête,  v.  tes- 
tejaire. 

Cinq  fier  menoun  cabassejaire. 

MIRÈIO. 

R.  cabasseja. 

CABASSET  (rom.  cabacet,  cat.  cabasset,  b. 
lat.  cabacetus),  s.  m.  Petit  cabas,  v.  coufmet  : 
cabasset,  espèce  de  morion,  v.  mourrihoun. 

Pourtant  sus  soun  anco  un  pesant  cabasset. 

A.  CROUSILLAT. 

Pétard  ni  cabasset  pèr  èsire  gendnrmèu. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  cabas. 

cabasseto,  s.  f.  Petite  tète  d'arbre.  R.  ca- 
basso. 

CABASSIÉ,  lEBO(rom.  cabassier),s.  Fabri- 
cant de  cabas,  marchande  de  cabas  ;  habitant 
de  Cabasse.  R.  cabas,  Cabasso. 

CABASSO,  ESCABASSO(rOuerg.),  CHABASSO 
(viv.),  s.  f.  Maîtresse  branche  d'un  arbre,  v. 
gui,  gouvèr  ;  tronc  d'arbre,  v.  cabomo,  pei- 
roun;  bois  de  chênes  exploités  en  têtards,  en 
Auvergne  ;  châtaigne  d'eau,  trapa  natans, 
plante  aquatique.  R.  capas. 

cabasso,  s.  m.  Hotte,  dans  les  Alpes,  v. 
brindo,  barri,  gorb.  R.  cabas. 

CABASSO  (b.  lat.  Cabana,  Cabacia,  Casa 
cassa),  n.  de  1.  Cabasse  (Var)  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

C1BASSOLO,  CABASSOUOLO  et  CABASSORO 

(rouerg.),  (esp.  cabezuela),  s.  f.  Caboche,  tê- 
te, crâne,  en  style  familier,  v.  closco,  coueot, 
suco,  tuco  ;  têtard  de  grenouille,  v.  cabous- 
solo  ;  Cabissole,  nom  de  fam.  provençal. 

Pica  sus  la  cabassolo,  frapper  sur' la  tête  ; 
Jan  de  Cabassolo,  Jean  Cabassole  ou  de  Ca- 
bassolo, juge  mage  des  comtés  de  Provence  et 
de  Forcalquier,  auteur  de  statuts  relatifs  aux 
notaires,  aux  usuriers  et  aux  juifs  (1306)  ; 
Feiip  de  Cabassolo,  Philippe  de  Cabassole, 
évêque  de  Cavaillon  sa  patrie  et  ami  de  Pé- 
trarque, mort  en  1372. 

Cervello  folo, 
Dansaves  dins  ma  cabassolo. 

F.  gras. 

R.  cabas,  cabesso. 

CABASSÔU,    CABASSOU  (1.),   CABA  SSOUOL 

(rouerg.),  (esp.  cabasuelo,  b.  lat.  cabeso- 
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liumj  s.  m.  Faîte  d'un  arbre,  sommet,  v. 
capèu;  tête,  en  style  familier,  v.  su,  testo  ; 
tête  d'agneau  ou  de  chevreau,  issues,  v.  toum- 
bado;  Cabassol,  Cabissol,  noms  de  fam  prov. 

Marcho  de  Cabassôu,  air  national  de  Pro- 
vence, exécuté  par  les  groupes  de  joueurs  de 
tambourin. 

Cinq  bouvachoun  que  sis  iue  brandon 

E  que  traucon  lou  cèu  de  si  fièr  cabassou. 

1  MIRÈIO. 

R.  cabas,  cabesso.  , 

cabassoux,  cabassou  (1.),  (b.  lat.  cabas- 
sio)  s.  m.  Petit  cabas,  v.  coufi.net  ;  jeune 
fille  sans  retenue,  v.  courriolo  ;  cabasson, 
petit  poisson  de  mer,  dont  on  se  sert  pour  ap- 
pât, v  cabassut;  bout  de  la  latte  a  battre  le 
blé  v.  calatou;  Le  Cabasson,  affluent  du 
Vistre  (Gard)  ;  Cabasson,  nom  de  îam.  prov. 

prov.  Aplati  coume  uno  figo  de  cabassoun. 
R.  cabas.  ,  ,     .  . 

cabassouna,  v.  a.  Remettre  le  gros  bout  a 
une  latte  à  battre  le  blé,  en  Rouergue,  v.  en- 
verqa.  R.  cabassoun.  , 

CAB4SSOUNET,  CABASSOUNEL  (1.),  S.  m. 
Joli  petit  cabas  ;  petite  coureuse,  v.  courren- 
tiho.  R.  cabassoun. 

CABASSU,  CABASSUT (1.),  UDO,  UO,  IO  (d.), 
(cat.  cabessut,  esp.  cabezudo,  port,  cabe- 
cudo),  adj.  Qui  a  une  grosse  tête,  v  cobous- 
su,  testaru  ;  trapu,  ue,  v.  trapot  ;  Cabassut, 
Chabassut,  noms  de  fam.  ménd.  dont  le  fem. 
est  Cabassudo  et  le  dim.  Cabassudet. 

Toundu,  cabassu  (pu  caraboussu), 
Tèsto  d'ase,  cuou  cousu, 
dicton  qu'on  adresse  à  un  enfant  nouveau 
tondu,  en  Dauphiné. 

Siéu  cabassudo  e,  cauto-cauto, 
Ai  l'uei  dubert,  l'auriho  au  vènt. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  cabas,  capas. 

CABASSUDO,  CABOUSSUDO  (1.),  s.  f.  Nom 
qu'on  donne  à  diverses  plantes  remarquables 
par  leurs  fleurs  en  têtes  :  centaurée  des  col- 
lines, v.  cap-rouge  ;  centaurée  jacée,  v.ma- 
co-muou  ;  centaurée  noire,  v.  auriho-d'ase  ; 
chardon  à  foulon,  v.  penchinedo.  R.  cabassu. 

cabassut,  s.  m.  Cabasson,  athérine  Royer, 
poisson  do  mer,  v.  cabassoun.  R.  cabassu. 

CABASTÈL,  CARASTÈL,  CANASTÈL,  CAR- 

NASTÈL,  s.  m.  Petit  coffre  adapté  intérieure- 
ment à  un  plus  grand,  v.  queissoun;  carcasse, 
haridelle,  bête  ou  personne  décharnée,  en 
Rouergue,  v.  carcasso.  Dans  le  dernier  sens 
il  y  a  aussi  la  forme  féminine  cabastello.  R. 
,  canestèu  ? 

Cabatge,  v.  capage. 

CABAU,  CAPAU  (a.),  CABAL  (1.  g.),  (rom 
cat.  cabal),  s.  m.  Capital,  avoir,  héritage, 
cheptel,  bestiaux  d'une  ferme,  v.  avè,  capi- 
tau  ;  troupe  indocile,  jeunes  filles  légères, 
difficiles  à  tenir,  v.  aujam,  biscoual  ;  panier, 
en  Limousin,  v.  cavan;  pour  cheval,  v.  ca- 
vau,  chivau;  Cabal,  nom  de  fam.  lang. 

Aco  's  tout  moun  cabau,  c'est  tout  ce  que 
je  possède,  tout  mon  vaillant  ;  arrenda  'n 
mas  emé  si  cabau  mort  o  viéu,  affermer  un 
domaine  avec  ses  bestiaux  et  instruments  ara- 
toires ;  faire  cabau,  capitaliser  ;  mètre  en 
cabau,  remonter,  refaire  quelqu'un  ;  vendre 
soun  cabau,  vendre  sa  marchandise,  sa  bou- 
tique ;  manja  soun  caban,  manger  son  patri- 
moine; es  un  meichant  cabau,  c'est  une 
mauvaise  engeance. 

prov.  A  i>ichot  cabau 
Dieu  vôu  mau. 
—   Fiho  qu'es  à  marida, 
Meichant  cabau  à  garda. 
prov.  lang.  Terro  sens  cabal, 
Campano  sens  matai. 

Cabau  ou  cabal  est  en  usage  sur  la  rive 
droite  du  Rhône  et  capitau  sur  la  rive  gau- 
che. R.  cap. 

Cabaucado,  cabaude,  v.  cavaucado  ;  cabbal, 
cabbal,  v.  cap-bal;  cabbira,v.  cap-vira. 

CABE.  CABE  (g.),  CH4BÉ  (lim.),  CHABEI 
(périg.),  CHAVER  (lim.  d.),  (rom.  caber,  gaber, 
cat.  cabre,  port.  esp.  caber,  champenois  che- 
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voir,  it.  lat.  capere),  v.  n.  Tenir  dans,  être 
contenu,  en  Gascogne,  v.  caupre,  chabi,  plus 
usités 

Cabè  se  conj.  comme  sabé.  Se  bêu  al  mais 
que  n'en  chab  (lim.),  c'est  à  qui  boira  davan- 
tage ;  cabié  pas  dins  sa  peu,  cabèbe  pas 
dens  sa  pet  (g.),  il  crevait  dans  sa  peau. 
Cap  en  ta  petit  loc. 

G.  D'ASTROS. 

En  un  lièit  ount  cabon  plan. 

ID. 

En  Limousin,  lorsqu'un  enfant  veut  en  pro- 
voquer un  autre  à  la  course,  il  lui  donne  une 
tape  en  lui  disant  :  cabe  !  et  il  prend  la  fuite, 
ce  qui  paraît  venir  du  latin  cape,  prends,  at- 
trape, ou  de  l'espagnol  cabe,  coup. 

cabè  (rom.  cabee,  caber,  caver,  cauer, 
cauoy ,  cauoyr,  cauoir,  chevalier),  s.  m. 
Vassal  qui  devait  à  son  seigneur  service  de 
cheval,  en  Béarn,  v.  chivalié.  R.  cavaliè. 

CABÈc.  s.  m.  Mâle  de  la  chevêche,  imbé- 
cile, sot,  en  Béarn  et  Querci,  v.  chot;  sobriquet 
des  gens  d'Arette  (Basses-Pyrénées).  R.  cap, 
cabèco. 
Cabecello,  v.  curbecello. 

CABÈCO,  CABÈQUE  (b.),  CAUÈCO,  GAUECO 
(g.),  CHAUÈCO  (bord.),  CIVÈCO,  CIBÈCO,  CHI- 
bèco  (rh.),  civÈto  (d.),  civÈSTO  (1.),  (rom. 
caveca,  pour  cabenca,  remarquable  par  sa 
tête),  s.  f.  Chevêche,  petite  chouette,  strix 
passerina,  en  Gascogne  et  Languedoc,  v. 
cadosco,  machoto,  mounegueto  ;  capricorne 
héros,  insecte,  v.  cabro,  manjo-pero  ;  ni- 
gaud, aude,  imbécile,  v.  chot. 
lèr,  tant  que  le  cahus,  le  chot  e  la  cabèco 
Trataon  a  l'escur  de  lours  menuts  afas, 
Un  pastourèl  disiô  :  b'è  fait  uno  grand  pèco. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Sourd  coumo  uno  cabèco. 

Vièio  civèco,  vieille  chouette,  .vieille  fem- 
me ;  que  sias  cabèco  !  que  vous  êtes  simple  ! 
groua  la  civèco,  prendre  la  cibèco,  se  mor- 
fondre à  la  bise,  prendre  froid  en  attendant 
dehors,  croquer  le  marmot  ;  a  arrapa  la  ci- 
vèco, il  s'est  enrhumé.  R.  cap. 

CABECOU,  CABÈC,  s.  m.  Petit  fromage  de 
lait  de  chèvres  ou  de  brebis,  en  Rouergue,  v. 
cabreiroun.  R.  cabrenc. 

cabedan  (lou),  n.  de  1.  Le  Cabedan,  près 
Cavaillon  (Vaucluse).  R.  cabede? 

CABEDE,  cabÈibe  (1.),  (it.  cavezale,  lat. 
capito),  s.  m.  Chabot,  poisson,  en  Querci  et 
Toulousain,  v.  cabot. 

La  sièjo,  le  cabede  bel. 

P.  GOUDELIN. 

Lou  cabede  goulut  siet  lou  fiel  de  la  maire. 

J.  CASTELA. 

cabedela,  cabudela  (m.),  v.  n.  Se  pe- 
lotonner, v.  agroumeli. 

Eici  l'un  cabedello  e  fa  la  paumo. 

J.-B.  GAUT. 

R.  cabedèu. 

CABEDÈU,  CABUDÈU  (m  ),  CABEDÈL,  CA- 
PETÈL,  C4NDÈL,  CANTÈL,  CATÈL  (1.),  (rom. 
cabedel,  cat.  capdell,  port,  cabedello,  cau- 
clilho,.  lat.  capitellum),s.  m.  Peloton  de  fil, 
v.  camussèu,  grumicèu  ;  clef  d'un  pressoir, 
v.  escoufo  ;  petit  manchot,  aptenodytes  mi- 
nor  (Lath.),  oiseau  ;  Candeil,  Cattel,  Catel, 
noms  de  fam.  languedociens. 

Cabedèu  d'escarava,  boulette  de  crottin 
roulée  par  un  escarbot;  s'amoulouna  coume 
un  cabedèu,  se  pelotonner  ;  embouia  li  ca- 
bedèu, brouiller  les  cartes  ;  sian  au  bout  dou 
cabedèu,  nous  arrivons  à  la  fin,  au  dénoù- 
ment,  à  la  ruine,  à  la  mort  ;  l'istourian  Ca- 
tèl,  Guillaume  Calel,  historien  des  comtes  de 
Toulouse  (1623). 

La  fin  dôu  cabedèu  se  vèi  en  debanant. 

J.  ROUMANILLE. 

D'un  fiéu  de  sedoaqui  l'amour  debano 
Soun  cabedèu. 

AD.  DUMAS. 
CABEDIERO,  CABEDIÈIRO  (1.),  CABEDÈIRO 
(g.),  s.  f.  Espèce  de  tramail,  de  filet  de  pêche, 
usité  à  Cette,  v.  caboutiero.  R.  cabede,  ca- 
bedo. 


CABEDIERO,  CABEDIÈIRO  (1.),  CABEDÈIRO 
(g.),  s.  f.  Tortillon,  linge  roulé  qu'on  place 
sur  la  tête  pour  porter  un  fardeau,  v.  cabes- 
sau,  redort,  torco. 

Dab  un  pot  de  lèit  fres  tirât 

Plan  pausatsus  la  cabedèiro. 

BATDEBAT. 

R.  cabet. 

cabedo,  s.  f.  Chevane,  meunier,  cyprinus 
dobula,  poisson  de  rivière  qui  ressemble  au 
chabot,  à  Nimes.v.  co-negro.  B.  cabede. 

Cabèire,  v.  cabede. 

CABEISSÔU,  CABISSOUOL,  CABAISSOL,  CA- 
BAISSOUOL,  CAP-AISSOCOL,  s.  m.  Aisseau, 
aissette  de  charpentier  qui  se  manie  à  deux 
mains,  en  Rouergue,  v.  eisseto.  R.  cap,  eis- 
solo. 

CABEISSOLO,  CABISSOUOLO,  CAPAISSOUO- 

lo,  s.  f.  Erminette,  grande  aissette  de  charpen- 
tier ou  de  charron,  v.  eissolo.  R.  cap,  eissolo. 
Cabeja,  v.  capeja. 

CABEL,  CABELH  (g.),  CHABEL  (lim.),  CHA- 
VÉ,  CHAVEU  (d.),  CHAVU  (Var),  CHEVU  (rh.), 

CHIVU  (nie.),  (rom.  cabelh,  cabilh.  cat.  cabell, 
esp.  cabetlo,  lat.  capillus),s.  m.  Cheveu,  en 
Roussillon,  Gascogne  et  Toulousain,  v.  peu 
plus  usité  ;  fane ,  feuillage  d'une  plante,  v. 
panouio,  ramo  ;  sommité  d'un  arbre,  v.  ca- 
pèu; tige,  en  Querci,  v.  cambo  ;  épi,  en  Gas- 
cogne, v.  caboul,  espigo  ;  Cabel,  nom  de  fam. 
gascon. 

Ab  tous  cabelhs  recouquilbats 
Que  fan  courouno  la  mes  ffello. 

ROUX. 

E  lou  cabell  déu  blad  sourlits  tout  erissat. 

D-  DUGAY. 

I  segaras  mai  d'un  cabel. 

J.  JASMIN. 

Al  cabel  des  pipouls. 

J.  CASTELA. 

prov.  bord.  En  jun  pico  sourelh, 
Amaduro  lou  cabelh. 
E  la  pren  pèr  sei  chevu  blound, 
L'estaco  a  la  coue  de  Grisoun. 

CH.  POP. 

cabela,  adv.  Pas  loin,  assez  près  (Couzinié), 
dans  le  Tarn).  R.  cap,  eila. 

CABELADURO,  CABELLURO(16esiècle),  CHE- 
VELUERO  (d  ),  CHEVELURO  (rh  ),  CHIVELURO 

(nie.  Var),  (fom.  cabeladura,  cabelladora, 
cat  esp.  cabclladura,  it.  capellatura),  s.  f. 
Chevelure  (vieux),  v.  aus,  bourro,  bourreto, 
como,  pamparrugo,  pebo,  peu ,  tousco, 
tufo. 

A  long  trachèu 
Floutejo  sa  cabeladuro. 

J.  MONNÉ. 

Grisoaviél'un  sa  barbo  e  sa  cabeladuro. 

R.  MARCELIN. 

Eirissant  sa  cabeladuro 
Coume  la  bèsti  de  sant  Marc. 

P.  ARÈNE. 

Autre  abit  non  avia  que  la  siéu  cabellura. 

B.  DE  LA  BURLE. 

R.  cabel. 

CABELHA,  CABEÏA,  CAVEIA  (Àlais),  V.  n.  et 

a.  Pousser  l'épi,  se  former  en  épi,  en  Gascogne 
et  Languedoc, v.  espiga,  mounta,  testa;  mon- 
ter, dominer,  dépasser,  v.  dôumina  ;  couron- 
ner, étêter  un  arbre,  v.  couronna,  desca- 
belha,  escabelha. 

Dins  la  rego  l'or  fi  cabelhara  triplât. 

J.  JASMIN. 

Aquelo  vilo  rèino 
Que  cabelho  tout  l'univers. 

ID. 

Cabelhat,  ado,  part.  Monté  en  épi,  chargé 
d'épis. 

Dins  nostro  campagno  frutado, 
Tant  felhudo,  tant  cabelhado. 

ID. 

R.  cabelh. 

CABELHADO,  CABEIADO  et  CAVILHADO  (1.), 

s.  f.  Tortillon,  bourrelet  qu'on  met  sur  la 
tête,  en  Languedoc,  v.  cabessau,  tourtihado; 
rêveries,  chimère  (Roueoiran)  ;  chicane,  sub- 
tilité (Sauvages),  v.  cavihado. 

Regourtilhat  tal  qu'uno  cabelhado. 

B.  FLORET. 

R.  cabelh. 


CABELHAI,  ga sellai,  adj.  ni.  Qui  porte 
des  épis,  dans  ce  proverbe  gascon  : 

Mai, 
Cabelhai. 

R.  cabelha. 

cabelho,  cabello,  s.  f.  Épi  de  maïs,  som- 
mité de  plante,  tête  ou  panache  d'un  arbre,  en 
'fiascogne,  v.  cabosso,  caboulho,  éapèu. 

L'albre  a  perdut  sa  felho  ; 
Mai  d'un  de  sa  cabelho 
A  vist  toumba  boun  tros. 

L.  PIAT. 

Qui  foutjo  l'aure  al  pèd,  fai  flouri  la  cabelho. 

J.  JASMIN. 

La  cabelho  del  pin. 

L.  VESTREPAIN. 

Al  bout  de  las  cabelhos. 

PEIROUNET. 

H.  cabelh. 

cabelhou,  s.  m.  Petit  épi,  en  Gascogne,  v. 
espigonloun. 
Nostro  terro  débat  un  grand  crum  verenous 
N'a  plus  que  rasiuols,  que  laugès  cabelhous. 

J.  JASMIN. 

R.  cabelh. 

CABELIÉ,  CABELIÈ  (1.),  (rom.  cabcillier, 
quabellier),  s.  m.  Ruban  de  fil  dont  les  fem- 
mes se  servaient  pour  nouer  leurs  cheveux, 
v.  pèulho,  veto. 

Lous  ases  porton  sus  l'esquino 

Lou  cabelié,  la  mousselino. 

P.  GAUSSEN. 

R.  cabel. 

CABELIERO,  CABELIÈRO  et  CABELIÈIRO(l.), 
CHARILIÈlRO(d.),  CHABELIERO  (lim.  a.),  CHE- 
VELIERO  (a.),  (rom.  cabeleira,  port,  cabel- 
leira,  patois  fr.  chevillôre),  s.  f.  Ruban  pour 
nouer  les  cheveux,  ruban  de  fil  lustré,  tresse 
de  fil,  attache,  v.  courolo,  padoun,  pèulho, 
reto. 

Nôu  pan  de  cabeliero. 

CALENDAU. 

Ai  uno  tanto  à  Serignan 
Que  vend  de  cabelièros. 

CH.  POP.  LANG. 

La  cabelièro  dal  col  de  la  camiso  aviô  petal. 

A.  MIR. 

Dans  les  fêtes  d'autrefois,  les  rubans  de  ce 
nom  étaient  le  prix  qu'on  proposait  aux  jeu- 
nes filles  qui  voulaient  lutter  à  la  course.  R. 
cabel. 

Cabelot,  v.  escabeloun. 

cabelc,  cabelut  (L),  UDO  (cat.  cabellut, 
port.  esp.  cabelludo,  it.  capellutoj,  adj.  Che- 
velu, ue. 

Les  Romains  appelaient  Capillati  (Cheve- 
lus) la  peuplade  ligure  qui  habitait  les  Alpes 
Maritimes.  D'autres  peuplades  alpines  portaient 
aussi  ce  nom.  R.  cabel. 

cabelcdo,  s.  f.  Tortillon  qu'on  met  sur  la 
tête  pour  porter  un  fardeau,  v.  cabessano, 
torco.  R.  cabelu. 

Caben,  v.  caven  ;  cabenço,  v.  chabènço  ;  ca- 
bèque,  v.  cabèco  ;  cabergo*  v.  cap-vergô. 

CABERLAS,  CABARLAS,  CABARLAT,  S.  m. 
Agaric  écailleux ,  agaricus  squammosus 
(Bulliard),  espèce  de  champignon. 

Manjo-co'barlas ,  sobriquet  des  gens  d' Ai- 
roux  (Aude).  R.  capelas. 

CaLerlous,  v.  escambarloun  ;  cabernet,  v. 
carmenet  ;  caberno,  v.  caverno. 

CABÉS,   CABET   fVarj,    CHABET,    CHA  BEI 

(lim.),  ch are  (auv.),  (rom.  cabes,  cat.  cabés, 
esp.  cabezo,  b.  lat.  cabessium,  capiHum), 
s.  m.  Chevet,  traversin,  v.  cabet,  couissin, 
traversiè  ;  grand  panier  que  l'on  porte  sur 
le  dos,  v.  fjorb  ;  sommet,  partie  la  plus  élevée 
d'une  chaussée,  partie  d'un  sac  qui  est  au- 
dessus  du  cordon  qui  le  lie,  v.  cimo  ;  devant 
de  chemise,  en  Béarn  ;  cyprin  chevane,  pois- 
son, v. cabcdo. 

Bello  esplingo  pèr  lou  cabés!  bonne  au- 
baine !  au  cabés  de  la  peissiero,  au  chevet 
de  la  chaussée. 

prov.  Religiouso  de  sant  Francés, 
Dos  tèslo  sus  un  cabés, 
se  dit  d'une  fille  qui  parle  de  se  faire  religieuse 
sans  en  avoir  la  vocation. 


CABELHAI  CABIBÈL 

Jano  courne  uno  sorre  'a  soun  cabés  s'cs  messo. 

A.  AUNAVIELLE. 

La  mort  piano  al  cabés  d'uno  jouino  soufrento. 

.1.  JASMIN. 

Soun  bras  acouidat  cado  l'es 
A  sa  tt'Sto  l'asic  cabés. 

'D.  SAGE. 

R.  cap. 

CABESSA,  v.  a.  Labourer  avec  la  charrue  à 
versoir,  en  Rouergue,  v.  coutreja. 

Gabessa,gabBSSat  (1.),  ADO,  part,  et  adj.  La- 
bouré ;  coiffé,  ôe.  R.  cabesso. 

CABESSADO,  s.  f.  Charge  de  bois  qu'on  fait 
traîner  aux  bœufs,  v.  tirado;  lutte,  en  Rouer- 
gue, v.  lucho.  R.  cabesso. 

CABESSA  CET  (rom.  cabessalet,  esp.  cabe- 
zalito),  s.  m.  Petit  tortillon  servant  à  porter 
une  cruche  sur  la  tête,  v.  redort.  R.  cabes- 
sau. 

CABESSANO,  CABESSONO  et  COBUSSONO 
(rouerg.)  ,  CHABESSANO  (a.)  ,  (rom.  cabes- 
salha),  s.  f.  Tortillon  qu'on  met  sur  la  tête 
pour  porter  un  fardeau,  v.  cabessau,  torco  ; 
ouverture  à  la  partie  antérieure  d'une  robe  de 
femme,  dans  les  Alpes,  v.  poutrouniero.  R. 
cabesso. 

cabessasso,  s.  f.  Grosse  tête,  forte  tête,  v. 
capas,>testasso.  B.  cabesso. 

CABESSAU,  CABESSIAU  (Agde),  CANSAU  , 
CASSAU,    CABESSAL,    CABESSIAL,  CACHAL 

(1.  rouerg.),  chabessal  (lim.),  chabussau, 
CASSÔu(cat.  capsal,  rom.  cabessal,  esp.  ca- 
bezal,  it.  capezzale,  b.  lat.  cabessalus),  s. 
m.  Tortillon,  bourrelet,  coussinet  qui  sert  à 
porter  un  fardeau  sur  la  tête,  v.  redort,  tor- 
co ;  sac  à  moitié  plein  de  paille,  employé  pour 
le  même  usage,  v.  peiriè  ;  torchon,  essuie- 
main,  en  Narbonnais,  v.  eissugo-man;  souil- 
lon, fille  sale,  v.  chauchoun  ;  oreiller,  traver- 
sin, v.  cabessiê  ;  manière  d'accommoder  le 
lièvre,  que  l'on  plie  en  forme  de  coussinet,  en 
Limousin. 

Se  mètre  en  cabessau,  se  plier  en  rond  ; 
s'en  pourtarié  proun  autant  sens  cabes- 
sau, se  dit  d'une  mince  fortune  ;  quouro  pico 
sus  l'arescle,  quouro  sus  lou  cabessau,  il 
parle  à  tort  et  à  travers. 

Pren  un  linçôu,  uno  flassado, 

Un  cabessau,  un  cubertoun. 

S.  LAMBERT. 

Lou  qu'an  cassât  à  cops  de  cabessaus. 

D.  DUGAY. 

Iéu  jous  soun  alo  refaudido, 
El  moun  corsou  pèr  cabessiau. 

B.  FLORET. 

Mes,  moun  Diéus,  avias  pas  lou  cap  sul  cabessal, 
La  nèit  que  pèr  malur  faguères  lou  mouissal. 

J.  LAURÈS. 

R.  cabesso. 
Cabesseja,  v.  cabasseja. 

CABESSIE,  CABESSIÊ  (1.),  CAPSÈ,  CATSÈ, 
cache  (g.),  capsèi  (bord.),  (rom.  cabcer),  s. 
m.  Dossier  d'un  lit,  v.  testiero  ;  chevet,  tra- 
versin, oreiller,  v.  cabés,  cabessiero  ;  celui 
qui  est  en  tête,  chef,  v.  majourau. 

Lou  capsè  de  Nadau,  la  bûche  de  Noël,  en 
Gascogne,  v.  cacho-fià. 

Jouano  li  dèc  un  brès  tout  nau 
Dab  un  capsè  que  n'a  nat  m  au. 

g.  d'astros. 
Sariés  esta  troubaire, 
Troubaire  cabessiè. 

E.  BASTIDON. 

Dins  lous  art  de  la  pas  coumo  dins  l'endustrio 
Soun  toujour  cabessiès. 

m. 

R.  cabesso. 

cabessiero,  capsèro  (g.),  (rom.  esca- 
besceira,  port,  cabeceira,  esp.  cabecera),  s. 
f.  Traversin,  v.  couissin. 

Praubet,  tu  que  passes  necèro, 
Que  n'as  arco-lièit  ni  capsèro. 

G.  d'astros. 

R.  cabesso. 

cabesso  (rom.  cabcissa,  cat.  cabessa,  esp. 
cabeza,  port,  cabeça),  s.  f.  Tète,  esprit,  péné- 
tration, intelligence,  v.  cabassolo,  cabosso, 
cap,  t'esto  ;  charrue  à  versoir,  v.  coutriè  ; 
collet  de  veste,  veste,  en  Rouergue,  v.  cami- 
solo. 
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Orne  de  cabesso,  homme  de  tête  ;  bono 
cabesso,  forte  tête  ;  n'a  pas  de  fMbeeeo,  il 
n'a  pas  de  jugement;  vira  cabesso,  (panier 
la  tête. 

Bèn  noun  si  ièu  tant  estima 
Que  ço  que  proudufB  la  cabesso. 

C.  BRUEYS. 

N'avèn  pas  la  cabesso. 

J.  8ICABD. 

R.  cet  j). 

Cabessulo,  v.  caussulo;  cabessut,  v.  cabusw-t. 

CABESTAXG,  CIIABESTAXG  ':>.;.  'nuit.  Cu- 
bestang,  Cabesto/ah. ,  Capeslang ,  Capee- 
taing,  b.  lat.  Caput-stagnij,  n.  de  1.  Cap<-.-- 
tang  (Hérault),  sur  un  vaste  élang  qui  porte 
le  nom  de  ce  bourg  ;  Cabestany  (Pyrénées- 
Orientales),  patrie  du  troubadour  Guilhem 
de  Cabestanh;  Chabestan,  près  Gap  (Hautes- 
Alpes)  ;  Capestan,  nom  de  fam.  lang.  R.  cap, 
estang. 

GABESTÈU,  CABESTÈCfl.J,  CHABESTÈl. 

(esp.  cabestrillo),  s.  m.  Muselière  pour  les 
bœufs,  v.  movrraioun.  R.  cabestre. 

CABESTBA,   CHABESTRA  (&.),   CH ABISTKA 

(lim.),  (esp.  cabestrar,  lat.  capistrare),  v.  a. 
Mettre  un  licou  à  une  bête,  v.  encabestra,  en- 
caussana. 

Cabestra,  cabestrat  (1.),  ado,  part.  Qui  a 
un  licou.  R.  cabestre. 

cabestrage  (esp.  cabestrage),  s.  m.  Les 
courroies  d'un  chevêtre,  v.  courrejo,  guido. 
L'orne  tèn  lou  cabestrage, 
La  bèstio  liro  delras. 

A.  VILLIÉ. 

R.  cabestre. 

CABESTBAIBE,    ABELLO,    AIRO,   S.  Celui, 

celle  qui  met  le  licou  ;  sobriquet  des  gens  de 
Boelh  (Basses-Pyrénées).  R.  cabestra. 

CARESTRAN,  CARESTAN,  CABERTRAX  (d  ), 

(port.  esp.  cabeslrante) ,  s.  m.  Cabestan,  v. 
argue;  moulinet  d'une  charrette,  v.  tour  ;  se 
dit  burlesquement  pour  la  tête,  la  cabesso,  v, 
testamen. 

Cabestran  de  bon  Dieu  !  sorte  de  juron  de 
matelot.  B.  cabestre. 

CABESTRE,  CABESTE  (g.),  CABUSTRE  (rh.J, 
CHABESTRE(a.),  CHABISTRE(lim.),  CHABITRE 
(for.),  CAVESTRO  (nie.),  (rom.  cat.  cabestre, 
esp.  cabestro,  port,  cabresto,  it.  capestro,  lat. 
capistrum),  s.  m.  Chevêtre,  licou,  v.  caus- 
sano,  licou  ;  corde  d'une  poulie,  v.  traiau. 

Trepa  'mé  lou  cabestre,  batifoler;  pour- 
rie creba  tôuti  lis  ase  de  Crau,  ou  crebarié 
tôuti  li  rosso  de  Camargo  qu'eiretaricu 
pas  d'un  cabestre,  le  diable  pourrait  mourir 
que  je  n'hériterais  pas  de  ses  cornes,  pour  dire 
qu'on  n'a  pas  de  chance,  v.  Camargo,  Rus- 
treu. 

Atrapat  m'an  sens  cabestre  ni  brido. 

A.  GAILLARD. 

prov.  A  chivau  manjaire,  cabestre  court. 
—   Vau  mai  lou  cabestre  que  lou  mourrau. 
CABET,  CHABET  (lim.),  (b.  lat.  capitiumj. 
s.  m.  Petite  tête,  v.  capet  ;  chevet,  traversin, 
y.  cabés;  Cabet,  Gabet,  noms  de  fam.  mérid. 
Si  clinè  pèr  prendre  sa  vèsto 
Que  Dido,  pèr  dourmi,  n'avié  fa  soun  cabet. 

M.  TRUSSY. 

Dison  que  lou  cabet  vous  fa  passa  la  lagno. 

V.  THOURON. 

prov.  A  la  fourtuno  de  Jan  Jaufret 
Qu'atroubè  li  bano  au  cabet. 

B.  cap. 

cabeto,  s.  f.  Dame-jeanne,  grande  bou- 
teille, cantine,  dans  le  haut  Languedoc,  v.  am- 
bro,  damo-jano,  manôli. 

Uno  cabeto  de  pico-poul. 

A.  MIR. 

Pren  lou  comte  de  sas  cabetos. 
De  sous  fiascos,  de  sas  flasquetos. 

j.  AZAÎS. 
Soul  gardo-claus  de  la  cabeto. 

P.  GOUDELIN. 

B.  canaveto. 

Cabi,  v.  chabi  ;  ça-bi,  v,  ça. 

CABIA  (rom.  Cabiac),  n.  de  1.  Cabiac  (Gard): 
nom  de  fam.  languedocien. 

CABIBÈL,  n.  p.  Cabibel,  nom  de  fam.  lang. 
R.  cap,  bel,  bèu. 
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cabidos  (roin.  Cabidos),  n.  de  1.  Gabidos 
t  Basses-Pyrénées). 

cabioou,  n.  p.  Cabidou,  nom  de  fam.  lang. 
R.  cabi,  chabi. 

CABIDOULETO,   CABIDOUBLETO,  S.    f.  A- 

louette  de  mer,  tringla  cinclus  (Lin.),  v. 
merlc-d'aigo,  pivoutoun.  R.  cabidoulo. 

CABIDOULO,  GABIDOULO,  CAVIDOULO,  GA- 
bioulo  (lat.  capidulum,  capuchon),  s.  f. 
Maubèche  grise,  tringa  grisea  (Dict.  Se.  nat.), 
oiseau  connu  en  Languedoc  ;  brunette  de  Buf- 
fon,  selon  d'autres,  v.  bèclio,  e^pagnoulet. 

Grando  cabidoulo,  maubèche  grise  ;  pi- 
choto  cabidoulo,  tringa  arenaria. 
L'arniè,  la  flno  cavidoulo. 

A.  LA.NCjLA.DE. 

cabidourle  (lat.  capidulum,  capuchon), 
s.  m.  Petit  chevalier, scolopax  totanus  (Lin.), 
oiseau  de  marais,  en  Languedoc,  v.  cambeto. 

CABIÉ,  n.  p.  Gabié,  nom  de  fam.  lang.  R. 

cabè. 

CABIFÙU,  CAB1FOL  et  CAPIPOL  (l.),  CAP- 

de-ho  (g.),  s.  in.  Tète  folle,  écervelé,  v.  au- 
riv'eu. 

Tu  n'as  jamai  sounjata  déclara  la  guerro 
A  d'esprits  cabifols. 

P.  GOUDELIN. 

Moun  capifol,  lembro-te  bèn  ! 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  cap,  fou. 

CAB1FOULET,  CATIFOULÈ  (g  ),  ETO,  ERO, 

adj.  et  s.  Folâtre,  folichon,  onne,  v.  enaurela, 
fouligaud. 

E,  cabifoulelo, 
Dins  un  re  filèt  la  drouleto. 

A.  FOURÈS. 

D'anges  catifoulès  qu'un  diéu  risent  emboio. 

J.  JASMIN. 

Ma  Muso  n'èro 
Qu'uno  mainado,  uno  caiifouliro. 

ID. 

R.  cabifou. 

Cabihié  pour  cabelié  ;  cabiho,  v.  caviho; 
cabilado,  v.  cabelhado. 

CABILE,  ilo  (ar.  Cabail,  de  k'bila,  confé- 
dération), s.  et  adj.  Kabyle,  nom  d'un  peuplo 
africain. 

Gabilha,  cabilhado,  v.  cabelha,  cabelhado  ; 
cabilha,  cabilhado,  cabilhaire,  cabilhariô,  ca- 
bilhat,  v.  caviha,  cavihado,  cavihaire,  caviha- 
rié,  cavihat. 

cabilhau,  n.  p.  Gabilhau,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  cabarlhaud,  caboulhat. 

Gabilhè,  v.  cavihié  ;  cabilhè,  cabilhèiro,  y. 
cabelié,  cabeliero;  cabilheja,  cabilho,  cabilhot, 
cabilhou,  cabilhous,  v.  caviheja,  caviho,  ca- 
vihot,  cavihoun,  cavihous  ;  cabilhou,  v.  ca- 
brioun. 

c.ABliv,  s.  m.  Fourrure  de  mouton  frisé,  peau 
de  chevrau  (Boucoiran),  v.  cabroun. 

Cabinet,  cabino,  cabinorum,  v.  gabinet,  ga- 
bino,  gabinôrum;  cabira,v.  cap-vira;  cabirol, 
cabirôu,  v.  cabrôu  ;  cabirolo,  v.  cabriolo  ;  cabi- 
rolo,  v.  cabrolo  ;  cabirou,  cabiroun,  cabirouna, 
cabirounalho,  v.  cabrioun,  cabriouna,  cabriou- 
naio;  cabiroula,  cabiroulado,  v.  cabrioula,  ca- 
brioulado. 

CABISCÔU,  CABISCOL  (1.),  cabisco  (Var), 
(rom.  cat.  cabiscol,  capiscol,  b.  lat.  cabis- 
cq~IusJ,s.  m.  Capiscol,  ancienne  dignité  ecclé- 
siastique usitée  dans  le  Midi,  chef  du  chœur, 
grand  chantre,  v.  escoulaïtre,  precentour. 

Lou  cxbiscbu  de  la  Majour,  le  chantre  de 
la  cathédrale. 

Le  capiscol  présidait  au  chœur  et  veillait  à 
l'observation  des  rubriques  et  des  cérémonies. 
Cette  dignité  était  donnée  généralement  au 
doyen  du  chapitre.  Dans  l'association  proven- 
çale du  Félibrige,  on  donne  le  nom  de  cabis- 
côu aux  présidents  des  divers  groupes,  ou  es- 
<olo,  qui  représentent  les  dialectes  de  certains 
centres. 

Li  cabiscôu  soun  elegi  p':r  lis  escolo. 

STATUT  DU  FÉLIBKIGE. 

Se  lauso  en  Ais,  a  Mount-Pelié, 
Lama  cabiscôu  Cavallié. 

H.  GUILLIBEKT. 

lî.  cap,  escolo. 


cabiscoulat,  s.  m.  Dignité  de  capiscol.  R. 

cabiscôu. 

Cabissol,  Gabissolo,  v.  Cabassôu,  Cabassolo  ; 
cabissou,  cabissouna,  v.  cabussoun,  cabussou- 
na  ;  cabissoundo,  v.  escrabissoundo  ;  cabit,  v. 
chabi  ;  cabitat,  v.  cavita. 

câblas,  s.  m.  Gros  câble,  calebas,  v.  calo- 
bas.  B.  cable. 

CABLAT,  C  A  PL  AT  (b.),  ADO,  adj.  et  S.  Ëpi- 
thète  qu'on  donne  à  certains  bœufs  ou  vaches, 
en  Gascogne  ;  Gablat,  nom  de  fam.  lang. 

Haubino,  tourno  aci,  e  tu  labé,  Caplado  i 

PASTORALE  BÉARN. 

R.  capulat,  ou  cap  lat,  ou  cap  plat. 

CABLE,  caple  (1.),  (cat.  esp.  angl.  cable, 
holl.  cabel,  port,  calabre,  b.  lat.  caablus, 
cabulus,  lat.  camelus),  s.  m.  Câble,  gros  cor- 
dage, v.  eau,  fla,gumo,  liban,  soustre,  tour- 
touiero,  traio. 

Cable  enfeissa,  câble  fourré. 

Cable,  porto  un  fardèu. 

A.  CHASTANET. 

Doublàgi,  mast,  cable,  caviho, 
Ancro,  sôurro,  tout  sera  d'or. 

v.  GELU. 

Gabo,  v.  cavo  ;  cabocho,  v.  cabosso  ;  cabo- 
figo,  v.  capo-figo  ;  caborne,  v.  cabourd. 

CABORNO,  CABOURXO  (1.),  CALABOURNO 
(lim.),  cabougno,  cabouorgxo  (rouerg.), 
(lat.  caverna),  s.  f.  Cavité,  creux  d'arbre,  v. 
borno  ;  caverne,  tanière,  v.  cafourno,  cauno, 
tùnio  ;  saule  étêté,  vieux  tronc  d'arbre,  v. 
cabasso,  peiroun. 

Caborno  bono  !  se  dit  au  jeu  de  palet, 
quand  le  palet  monte  sur  le  but,  ce  qui  fait 
gagner  le  joueur. 

La  pantèro  emé  la  licorno 
Vènon  de  quita  sei  caborno. 

VIEUX  NOËL. 

Rabelais  fait  figurer  dans  la  bibiothèque  de 
Saint-Victor  un  ouvrage  intitulé  la  Cabourne 
des  briffant*.  B.  cavemo,  borno. 

CABORRO  (esp.  gabarro,  javart,  tumeur), 
s.  f.  Kermès,  petite  excroissance  du  chêne 
nain,  en  Gascogne,  v.  frai-se,  vermèu. 

CABOSSO,   CABOUESSO  (m.).  CABOUOSSO 

(rouerg.),  cabocho  (d.),  cabôchi  (for.),  (cat. 
cabessa),  s.  f.  Tête,  pénétration,  intelligence, 
en  style  familier,  v.  cabesso,  closco,  coucot, 
luco  ;  caïeu,  bulbe,  oignon,  v.  ignoun  ;  cap- 
sule d'une  plante,  gousse  de  cacao,  v.  bour- 
sèu,  tèsto  ;  jeune  pied  d'artichaut,  v.  fiholo  ; 
boule  d'une  canne,  v.  bougno,  boulado  ;  ca- 
boche, clou  à  ferrer,  clou  à  grosse  lête,  v.  cla- 
vèu  ;  tète  d'épingle  ;  espèce  de  petit  oiseau, 
connu  en  Gascogne. 

Cabosso  d'aiet,  cabosso  d'alQ..),  tête  d'ail; 
cabosso  de  tulipan,  oignon  de  tulipe  ;  ca- 
bosso de  mil  (1.),  épi  de  maïs  ;  a  bono  ca- 
bosso, c'est  une  forte  tête  ;  a  vira  cabosso, 
il  a  tourné  la  tète  ;  èstre  de  cabocho  emé  (d.), 
être  d'accord  avec,  v.  bano. 

Duro  cabosso  de  judiéu. 

A.  C  BOUSILLAT. 

prov.  Bono  cabosso  fai  bon  testamen. 
R.  cabesso,  cap. 

CABOSSO-DE-GOUS  (tête  de  chien),  s.  f. 
Mufle  de  veau,  en  Gascogne,  plante,  v.  gulo- 
de-loup. 

cabosso-pigo  (tète  mouchetée) ,  s.  f.  Es- 
pèce d'oiseau,  connue  en  Gascogne.  R.  cabos- 
so , pi go. 

Gabossoro,  v.  cabassolo. 

cabot  (lat.  capuij,  s.  m.  Hutte  en  pierres 
sèches,  cahute,  taudis,  v.  cabanoun,  capi- 
tello  ;  Le  Cabot,  près  Marseille,  nom  de  lieu  ; 
pour  caveau,  v.  cavot. 

S'abriga  dins  un  cabot,  s'abriter  dans  une 
hutte. 

Li  laisso  lou  cabot  emé  lou  jardinet. 

M.  BONNEFOY. 

Veguè  veni  un  jour  dins  soun  cabot  un  vouiajour 
à  pauro  mino. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Faire  cabot,  saluer,  faire  la  révérence,  en 
style  familier;  t.  de  marine,  faire  capot,  som- 
brer. 


Déviés  d'abord  faire  cabot 
A  Jupiter  qu'eici  presido. 

H.  MOREL. 

Te  fan  cabot,  pièi  me  relire. 

J.-P.  GIÉRA. 

CABOT,  CABOS  (1.  g.),  CABOUET,  C  A  BOUES 
(m.),  cabouot  (rouerg.),  chabot  (lim.  a.), 
chabouet,  chabouat  (d.),  (rom.  cabot,  ca- 
bos,  gabot,  gabotz,  cat.  cabot,  lat.  caput, 
itis),  s.  m.  Chabot,  poisson  à  grosse  tête,  v. 
ainèu,  arestoun,  cabede,  chabau,  cap- ber- 
nât ;  mulet,  poisson  de  mer,  en  Languedoc,  v. 
muge  ;  têtard  de  grenouille,  v.  testo-d'ase  ; 
bleuet,  aubifoin,  en  Gascogne,  v.  blavet,  bôu- 
miano  ;  bouture  de  vigne,  v.  cabus  ;  sobriquet 
des  gens  d'Ance  (Basses-Pyrénées)  ;  Cabot,  Ga- 
bos,  Chabot,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Uno  floto  de  cabot,  une  troupe  de  chabots; 
vi'ei  cabot,  vieux  penard. 

Cabosses,  plur.  lang.  de  cabos. 

CABOTO,  CHABOTO  (d.),  cahuto  (narb.), 
(for.  cabiotte,  fr.  cahute),  s.  f.  Petite  cabane, 
échoppe,  cellule,  v.  cabaneto,  cafoucho,  cho- 
po.  B.  cabot. 

CABOTO,  BOTO,  CABOUETO  (m.),  s.  f.  Trigle 
lyre,  trigle  grendin,  poissons  de  mer  à  grosse 
tête,  v.  gournau  ;  chabot,  v.  cabot. 
PM  de  roudellos  de  daurado 
Prèp  d'uno  caboto  e  d'un  gai. 

G.  AZAÏS. 

B.  cabot. 

Cabouchoun,  v.  caboutoun  ;  caboudiero,  v. 
caboutiero. 

cabougnas,  s.  m.  Grosse  tête,  vilaine  tête, 
dans  la  Gironde,  v.  capas,  caparasso,  tes- 
iasso. 

E  se  flanquèn  dens  la  cabesso 
De  courouna  soun  cabougnas. 

A.  FERRAND. 

B.  cap,  bougnas. 

cabouia,  c  aboucha  (1.  a.),  v.  n.  Taller, 
pousser  des  rejetons,  v.  bruia,  cloussa,  pa- 
nouia  ;  pour  barboter,  patauger,  v.  gabouia. 
R. cabouio. 

CABOU1AT,  CABOULHAT  (g  ),  CABARLH  AUT 
(1.),  s.  m.  Chabot,  poisson,  en  Gascogne,  v.  ca- 
bot, cabede. 

Un  arestoun, *un  cabarlhaut. 

G.  AZAÏS. 

R.  caboul. 

CABOUIO,  CABOULHO  (1.  a),,  CA.VNOULHO 
(castr.),  s.  f.  Talle,  n  jetons  d'une  plante,  dans 
le  Var,  v.  brueio,  panouio  ;  épi,  tête  de  maïs, 
v.  cabelho  ;  bulbe  ;  agavé(esp.  cabuya),  plan- 
te. R.  caboul. 

CABOUIOUN,  CABOULHOU  (L),  s.  m.  Petit 
bulbe,  caïeu,  gousse  d'ail,  v.  veno.  R.  ca- 
bouio. 

CABOUL  (lat.  capulum,  poignée),  s.  m,  Épi, 
tête  de  maïs,  en  Castrais,  v.  cabel,  desca- 
boulha. 

Porto  de  caboul  pèr  fa  'no  flambuscado, 
apporte  du  maïs  pour  faire  un  peu  de  feu. 

CABOURD,  CABOUORGNE,  CABORNE,  CAP- 
BOUORD  ,    CAPBORD  ,    CAPOUORC  (rouerg.), 

OURDO,  s.  et  adj.  Mouton  qui  a  le  tournis,  en 
Languedoc,  v.  calu,  lourd;  abasourdi,  nigaud, 
v.  pc  ;  sobriquet  des  gens  de  Saint-Vincent  de 
Barbeirargues  (Hérault). 

Que  cabourd  !  quel  idiot  ! 

Car  d'ausi  tant  de  brut  n'i'a  pèr  veni  cabourd. 

M.  BARTHÉS.  ' 

R.  cap-dc-bourdo ,  ou  cap  borgne. 

cabourdeja,  v.  n.  Avoir  le  tournis  ou  le 
vertige,  v.  falourdeja.  R.  cabourd. 

CABOURDESflÉ,  s.  m.  Groseillier  épineux, 
groseillier  des  Alpes,  v.  alouquié,  roumane- 
lié,  rougetià.  R.  cabourdeno. 

cabourdeno,  s.  f.  Groseille  sauvage,  en 
Rouergue.v.  coulindroun,  gràusello. 

CABOURDIERO,  CABOUBD1ÈIRO  (rOuerg.),  S.  1 
f.  Tournis,  maladie  des  moutons,  v.  caluqui- 
ge,  lourdige.  R.  cabourd. 

CABOURNA,  CABOURNAT  (g  ),  CABARGNAT 

(rouerg.),  cabournu  (d.),  cabournut  (g.), 
CABARNU  (m.),  ado,  udo,  uo,  adj.  Caver- 
neux, creux,  euse,  v.  bournaru,  baumelu, 
cafournu  ;  dissimulé,  ée,  v.  mato. 


CABOUSSA       C  A  ft  R ETO- D E -  S A  NT- J  A  Q U  K 


Aubrc  cabournu,  arbre  creux. 
Sa  cabelho  cabournado 
'  l'a  cent  ans  que  n'a  pas  poussât. 

J.-D.  RIGAL. 

Prengues  gesd'interès  ù-n-aquéu  cabarnu. 

RICARD-BÉRARD. 

R.  caborno. 

Cabourno,  v.  caborno  ;  cabourrut,  udo,  v.  ca- 
parrut,  udo;  caboartouiro,  v.  cubertouiro. 

cabocssa,  v.  n.  Grossir,  renfler,  en  par- 
lant des  oignons,  des  tubercules,  v.  testa; 
grandir,  se  former,  en  parlant  des  enfants,  v. 
yrandi  ;  pour  plonger,  provigner,  v.  cabussa. 

Cabosse,  nsses,  osso,  oussan,  oussas,  os- 
son.  R.  cabosso. 

CABOCJSSADO,  caboussiat,  s.  Battant  ou 
verge  d'un  fléau,  v.  cap-vergo ;  pour  provin, 
v.  cabussado.  R.  cabosso. 

cabocssasso,  s.  f.  Grosse  caboche,  grosse 
tête,  v.  testasso.  R.  cabosso. 

CABOUSSEJA  (rom.  cabossejar),  v.  n.  Ho- 
cher la  tète,  secouer  la  tête,  faire  le  têtu,  en 
Gascogne,  v.  cabasseja.  R.  cabosso. 

cabousseto,  s.  f.  Petite  caboche,  petite 
tête,  v.  testeto.  R.  cabosso. 

CABOUSSOLO,  CABUSSOLO,  s.  f.  Têtard, 
larve  de  grenouille,  en  Languedoc,  v.  cabas- 
solo,  caburlat,  testut.  R.  cabosso. 

CABOUSSU,  CABOUSSUT  (1.  g.),  UDO,  adj. 
Qui  a  une  tête,  une  grosse  tête,  v.  cabassu  ; 
têtu,ue,  opiniâtre,  v.  caparru,  testu  ;  sobri- 
quet des  gens  de  Baliros  (Basses-Pyrénées).  R. 
cabosso. 

CABorssCDO,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  di- 
verses centaurées,  plantes  qui  ont  les  fleurs  en 
capitules,  v.  cabassudo.  R.  caboussu. 

ca bouta,  v.  n.  t.  de  marine.  Caboter,  na- 
viguer de  cap  en  cap,  le  long  des  côtes,  v  .  ca- 
peja.  cousteja. 

Cabote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton.  R. 
cabot,  cap. 

CABOUTAGE,  caboutàgi  (m.),  (cat.  cabo- 
tatge,  esp.  cabotajc,  it.  cabottaggio),  s.  m. 
Cabotage,  navigation  côtière. 

Lou  grand  caboutage,  cabotage  qui  se  fait 
dans  les  mers  du  Levant;  ton  pichoun  ca- 
boutage, cabotage  qui  se  fait  sur  les  côtes  de 
France,  d'Italie,  d'Espagne  et  d'Afrique  ;  pa- 
troun  au  caboutage,  patron  caboteur.  R.  ca- 
bouta. 

caboutaire,  areluo,  airis,  airo,  s.  et 
adj.  Caboteur,  euse,  v.  cape/aire.  R.cabouta 

CABOUTIÉ,    CABOUTIE   (1),    1ER»,  IÈIRO, 

adj.  et  s.  Cabotier,  qui  fait  le  cabotage,  en  par- 
lant des  navires.  R.  rabouta. 

CABOUTIERO,  CVBOUDIERO,  CABOUTIÈIRO 

E).  s.  f.  Filet  de  pêche,  esp'-ce  de  tramail  pour 
la  pêche  des  muges  ou  des  trigles,  v.  cube- 
diero  ;  cabotière,  longue  barque  plate  et  é- 
troite.  R.  caboto. 

CABOUTOUX,  GABOUTOUX,  CHABOUTOUN 
(a.),  cafoutoux,  s.  m.  Petite  hutte,  petit  ré- 
duit, chend,  bouge,  v.  bournigoun,  cabu- 
noun,  jounjoun. 

Au  founs  dôu  caboutoun,  plega  dins  sa  flassado 
Jôusè  rounco,  lou  benurous  ! 

,,         ,    ,  ,  S.  LAMBERT. 

11.  cabot  1 . 

caboutoux,  cabouchoux,  s.  m.  Petit  cha- 
bot. R.  cabot  2. 

cabra,  craba  et  acraba  ([.),  v.  a.  Dresser 
comme  une  chèvre,  cabrer,  v.  enarca,  quiha. 

Cabra  'no  balo  de  farino,  dresser  une 
balle  de  farine. 

Se  cabra,  v.  r.  Se.  cabrer  ;  monter  sur  les 
meubles,  en  parlant  des  enfants,  v.  encabra 
engimerra  ;  se  renverser,  v.  revessa. 
L'arg  ;nl  l'a  facho  denembra 
E  tout  encounlinént  cabra. 
„  c.  BRUEYS. 

Que  s>t  que  lou  souldal  se  cabre  ! 

c  '  J.  JASMIN. 

-V  soun  cabra,  ils  se  sont  mis  en  opposi- 
tion. R. cabro. 

cabbado,  s.  f.  Action  d'un  cheval  qui  se 
cabre,  cabriole,  v.  cabrio to  ;  giboulée  de  prin- 
temps, v.  marsejado  ;  troupeau  de  chèvres 
(f*ort.  cabradaj,  v.  cabrairo. 


Près  d'aqtii  'no  cabrado 
ChouiTo  jousi  uno  ôumado. 

G.  AZAÏS. 

R.  cabra,  cabro. 

CABRAIRE,  CABRIAIRE,  CRARAIRE  (\.),  S 
m.  Gardeur  de  chèvres,  v.  cabriè ;  joueur  de 
cornemuse,  dans  l'Acide,  v.  cabretaire 

Fa  cabraire,  garder  les  chèvres,  en  lîouer- 
gue. 

prov.  Musiqueja  coumo  un  cabraire. 
R.  cabro. 

cabrairo,  chabraik o (a.),  (esp.  cabrer la, 
lat.  capraria),  s.  f.  Les  chèvres  en  général, 
v.  cabrun;  troupeau  de  chèvres,  v.  cabrado 
E  tout  acô,  fedo  e  cabrairo, 
Tant  que  n'i'avié  dins  la  carrairo, 
Èro  d'Alàri. 

MIRÈIO. 

R. cabro. 

CABRARET,  cabreiret,  cabrarèu,  ca- 
brarOu,  carràri  (m.) ,  caprarau  (Var), 
(lat.  caprimulgus,  espèce  de  chouette  qui 
tette  les  chèvres),  s.  m.  Hulotte,  strix  stri- 
dula  (Gm.),  oiseau,  v.  chot,  grirnaud;  chat 
huant,  strix  aluco  (G m.),  v.  cahus,  cha- 
vant,  rispo. 

Le  docteur  Honnorat  croit  que  la  hulotte 
n'est  que  la  femelle  du  chat-huant.  R.  ca- 
braire, cabriero. 

CABRARIE,  CHABRARIÉ  (a.  lim.  d.),  (rom. 
esp.  cabreria),  s.  f.  Boucherie  de  chèvres,  v. 
boucariè;  Chabrerie,  nom  de  fam.  limousin. 

La  Chabrarié,  la  rue  Chévrerie,  à  Monté- 
limar.  R.  cabro. 

CABRAS,  CABRA  (I.),  CRABAS  (1.  g.),    s.  m. 

Haras  de  chèvres,  troupeau  de  chèvres  qui  ont 
un  bouc  à  leur  tête,  v.  cabrado,  escabot  ;  cerf- 
volant,  lucanus  cervus  (Lin.),  insecte  remar- 
quable par  ses  cornes,  v.  banard. 

Teni  cabras,  tenir  un  bouc  à  l'usage  des 
chèvres  qu'on  veut  faire  saillir.  R.  cabro. 

cabrasso,  crabasso  ([.),  s.  f.  Grosse  chè- 
vre, mauvaise  chèvre,  vieille  chèvre,  v.  bou- 
chasso ;  fille  volage,  dissipée,  v.  courriolo. 
R.  cabro. 

cabrât  (rom.  cabrât],  s.  m.  Chevreau,  dans 
les  Cévennes,  v.  cabrit. 

Lou  bèl  e  fouligaud  cabrât 
Que  s'ajasso  sus  Galaad. 

P.  FESQUET. 

R.  cabro. 

cabrait,  cabral  (1.),  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient aux  chèvres;  le  Cabral,  affluent  de 
l'Hérault  ;  Cabral,  nom  de  fam.  provençal. 
Camin  cabrau,  erme  cabrau. 

L.  BOUCOIRAN. 

Rougno  cabrau,  gale  des  chèvres  ;  figuie- 
ro  cabrau,  figuier  sauvage.  R.  cabro. 

cabrau,  cabral  (1.),  (lat.  capri'ficus),  s. 
m.  Caprifiguier,  figuier  sauvage,  v.  bou,  gour- 
rau. 

PerceguH  un  cabrau  dins  la  campagno. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  cabrau  1. 

cabraud,  cabraudas,  s.  m.  Fille  coureu- 
se,  en  Rouergue,  v.  cabrasso.  R.  cabrât. 

CABRAUDEJA,  cbabaudeja  (1.),  v.  n.  Fo- 
lâtrer, se  dissiper,  en  parlant  des  jeunes  filles, 
v.  agartandi,  alabardi ,  fouligaudeia.  R. 
cabraud. 

CABRAUDIE,  CRABAUDIÈ  (L),  IERO,  IEIRO, 

adj.  Volage,  dissipé,  ée,  v.  barrulaire,  cour- 
riàu.  R.  cabraud. 

CABRAUDISO,  CRABAUDISO  (l.),  S.  f.  Folâ- 
trerie,  dissipation,  v.  foutigaudige.  R.  ca- 
braud. 

Cabrecello,  v.  curbecello  ;  cabrecou,  v  ca- 
bri houn. 

CABBEH,  CRABEFI  (g.),  CHABREFI  (lim.), 
(rom.  Cabrefw,  Chabrafic,h.\a,t.  Capreficus ; 
lat.  caprificus,  figuier  sauvage),  n.  de  1.  Cra- 
befy,  Chabrefy  (Dordogne). 

CABBEIRAS,    CHABRIEIRAS   (lim),   S.  m. 

Grand  ou  mauvais  chevrier  ;  vent  de  nord- 
ouest,  en  bas  Limousin.  R.  cabriè. 

cabreirex,  exco  (b.  lat.  Caprariensis), 
ad],  et  s.  Habitant  de  Cabrières  ou  de  Cabriés, 
v.  bregand.  R.  Cabriero,  Cabriès. 


cabbEiret,  k.  m,  Pelii  chevriej ,  hulotte, 
chat-huant,  oiseau  de  nuit,  v.  cabrtwet,  R. 
cabriè. 

carkeireto,  s.  f.  Trèfle  puant,  /,  oralea 
bitummosa  (Lin.i,  plante,  v.  basile-fcr,  co- 
bridoulo,  erbo-dôu-rjuitro.r <.  H.  cabriero 

CABBEIROLO  (rom.  Cabreyrota  '  abra  - 
rola,  b.  lat.  Caprairola,  Caprariola),  ri 
de  1.  Cabrerollos  (Hérault,  Gard).  I',.  Çal 
briero. 

cabreirùu,  OLO,adj.  el  s.  Habilanl  de  Ca- 
brières (Gard).  R.  Cabriero. 

<  AltREIROUX,  CHABREROU     l  CHAUBAS- 

sou  (Velay),  (for.  chiôraton.  chv.raton),  h. 

m.  Fromage  de  lait  de  chèvre,  v.  càbrihoun. 
Boutas  laman  au  ctaaserou, 
De  chasco  man  un  chabrerou. 

CH.  POP. 

R.  cabriè. 

CABBELLO  (rom.  càbrella,  petite  chèvre 
s.  f.  Bièvre,  i^rand  harle,  mergvs  raergan- 
scr  (Lin.),  oiseau,  v.  ganche,  ressaire,  sard,- 
niè. 

Culheiras,  lipego,  cabrello. 

A.  LANGLADE. 

R.  cabro. 

CABBEX,  CRABEXC  (1.  g.),  EXCO  (rom.  ca- 
bren),  adj.  De  chèvre,  relatif  aux  chèvres,  v. 
bouquin;  De  Cabrens,  nom  de  fam.  mérid. 

Lano  cabrenco,  laine  jarreuse,  qui  contient 
des  poils  durs  et  luisants.  R.  cabro. 

cabbebets,  n.  de  1.  Cabrerets  (Lot),  où  se 
trouve  une  grotte  curieuse.  R.  cabriè. 

CABBERISSO.  s.  f.  La  Cabrerisse,  près  Saint- 
Laurenl  de  la  Cabrerisse  (Aude). 
prov.  l.  Quand  la  sourso  de  Cabrerisso  douno. 

La  recollo  sara  bouno. 
R.  cabriè,  cabriero. 

CABRESPIXO,  n.  de  1.  Cabrespine  (Aude,  A- 
veyron,  Cantal),  dont  les  habitants  sont  nom- 
més Cabrespinols,  olos,  v.  trufet.  R.  cabro. 
espino. 

CABBET,  CBABET  (g.),  CHABBET  (a.  lim.), 
(rom.  cabrel,  it.  capretto),  s.  m.  Chevreau, 
v.  cabrit  plus  usité. 

Viro  e  sauto  coumo  un  cabret. 

a.  crousillat. 

R.  cabro. 

CABBETA,  CHABBETA  et  CHABRETEJA  (au\ 
lim.),  v.  n.  Parler  ou  chanter  d'une  voix  che- 
vrotante, pleurnicher,  v.  bestira,  cabrouteju. 
chabrèula  ;  jouer  de  la  musette,  en  Limou- 
sin, v.  founfounia.  R.  cabreto. 

CABRETAIRE,  CHABRETAIRE  (auv.  lim  ),  s 

m.  Joueur  de  cornemuse,  v.  boudegaire,  b'or- 
fo-sa,  carlamusaire,  musetaire. 
Gcuuto  de  cabretaire,  joue  rebondie. 
Chas  nous  un  chabretaire  es  requista  de  rèsto. 

J.  ROUX. 

prov.  lim.  S?mblo  ad  un  chabretaire 

Que  toul  lou  moundeesviôulounaire. 

R.  cabreto. 

CABRETO,    CRABETO   (1.   g),  CHABBETO 

(auv.  lim.),  ciiabreito  (Velay),  (rom.  cat. 
cabreta,  it.  capretta,  for.  chioretta),  s.  f. 
Petite  chèvre,  v.  boucheto,  bereto  ;  bécassine, 
oiseau  dont  le  cri  ressemble  au  bêlement  de 
la  chèvre,  v.  becassino,  cabro-souno;  cor- 
nemuse, musette,  eu  Rouergue,  Limousin,  Au- 
vergne et  Velay,  v.  boudego,  carlamuso, 
ouire  ;  chevrette,  pot  de  faïence  à  goulot  ;  po- 
tence qui  soutient  une  enseigne  ou  une  lan- 
erne  ;  appui  pour  soutenir  les  pots  devant 
Pâtre,  v.  setino  ;  petit  chenet  bas,  trépied,  v. 
ase,  cagnot,  trespèd  ;  outil  de  cordier,  v.  ca- 
bro ;  crevette  des  ruisseaux,  v.  trenquiero  : 
gerris  des  lacs,  insecte  aquatique,  v.  garda- 
font;  fruit  du  buis,  v.  oulo,  quiheto. 

Plouravo  coumo  uno  rabrelo. 

J.-B.  GAUT. 

Souna  de  la  chabreto  (lim.),  jouer  de  la 
musette. 

prov.  Ei  la  chabreto  dôu  mouli 

Que  tantostplouro,  tanlost  ri, 

locution  proverbiale  usitée  à  Limoges.  R.  ca- 
bro. 

cabreto-ï>e-SAXT-jaque  (chevrette  de 
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*aint  Jacques),  s.  f.  Mante  religieuse  insecte, 
v.  bergeirouneto,  bernado,  cabro,  damise- 
leto,  pr'ego-Dièu. 

CABRETOUN,  CHABRETOU  (lim  ),  S.  m. 
Petit  chevreau,  v.  cabridoun  ;  petite  musette, 
v.  boudegou. 

E  li  fôli  cabreto  e  li  blanc  cabretoun. 

MIKÈIO. 

R.  cabrât,  cabreto. 

CABRI  (rom.  cabri,  erapi,  bouc  ;  lat.  ca- 
per),  s.  m.  Chèvre,  machine  pour  élever  les 
fardeaux,  pour  suspendre  le  van,  v.  cabro. 
Carga  dei  cabri,  dei  crevèu, 
Espèron  mesoiés  lei  muundaire. 

J.  VIAN. 

Cabri,  cabria,  v.  cabrit,  cabrida.  ; 

cabria  (roài.  Cabriac,  b.  lat.  Cabira- 
cum),  n.  de  1.  Cabriac  (Dordogne). 

Cabriaire,  v.  cabraire.  . 

cabrials  (rom.  CapriU,  b.  lat.  Ecclesia 
de  Caprilis),  n.  de  1.  Cabrials  (Hérault). 

CABRIA  N  ,  CA  BRIDA  N  (m.  1),  CHABRIAN, 
CHABBILHVN   (d.),  CHABRIDAN  ,  CHA8RIAS 

{a.j,  (lat.  crabro,  onis),  s.  m.  Frelon,  insecte, 
v.  bigar,  pssaioun,  garabroun,  grauloun, 
tavardoun. 

Nis  de  cabrian,  gîte  où  les  frelons  con- 
struisent leurs  alvéoles  ;  fille  méchante,  v.  ta- 
nardouniero. 

Mens  fèr,  mens  encagna  bôudrejon 
Li  cabrian.  e  vouhslrejon 
E  guignon  soun  fissoun  dins  l'aire  que  fernis. 

CALENDAU. 

Entanterin  entre  lei  tousco, 
Lei  cabridan,  manidei  mousco, 
Vènon  tavaneja. 

F.  VIDAL. 

cabriano,  n.  de  1.  Cabrianne,  près  Berre 
<  Bouches-du-Rhône).  , 

cabribesso  (vescede  chèvre),  s.  f.  Espèce 
de  vesce,  plante  connue  en  Rouergue,  v.  lu- 
sentino.  R.  cabro,  vesso. 

cabriboitc,  chabro-bouc  (d.),  s.  m.  Chè- 
vre stérile,  en  Rouergue.  R.  cabro,  bouc. 

Cabrice,  cabrici,  v.  caprice.  _ 

CU5BIDA,  CRABIDA  (1.  g  ),  CHABRIDA  (lim  ), 

achabrida  (Velay),  chabrina  (d.),  cabria, 
CHABRIA,  CHABRIEIRA  (a.),  (cat.  cabritar, 
b.  lat.  capridare),  v.  n.  Chevroter,  faire  des 
chevreaux,  v.  cabrouta  ;  être  malade,  lan- 
»uir,  v.  bestira;  sauter  comme  un  chevreau, 
v  c'abrioula;  glisser,  en  parlant  de  la  queue 
d'une  échelle  à  pied,  dégringoler,  tomber,  v. 
es  qui  h  a-. 

Davans  qu'ague  yist  cabrida, 
La  tèslo  en  bas,  miejo  dougeno 
D'aquelos  quihos  d'autro  nieno. 

LA.FA.RE-ALA.IS. 

R.  cabrit. 

cabridado,  ciiabrieirado  (a  ),  s.  f.  Por- 
tée d'une  chèvre  ;  dégringolade,  chute,  v.  ca- 
briolo. R.  cabrida. 

cabridage,  cabridàgi  (m.),  s.  m.  Mise 
bas,  en  parlant  des  chèvres.  R.  cabrida. 

Cabridan,  v.  cabrian. 

CABRlDARiÉ(rom.  Cabridaria),  s.  f.  LaCa- 
bridarié,  nom  de  lieu  près  Le  Vigan  (Gard). 
R.  cabrit. 

cabridello,  s.  f.  Aster  de  Tripoli,  plante  ; 
séneçon  commun,  plante,  v.  seneiçoun. 
Sus  la  courbo-dono  e  la  cabridello 
La  luno  clarejo  amourousaraen. 

M.  FRIZET. 

Dos  cabridello  en  flour  que  clino  un  vent  galoi. 

MIRÈIO. 

R.  cabrit. 

CABRIDET,  CHABRIDÈL  (lim.),  CRABOUTEÏ 

(g.),  (cat.  cabridet,  esp.  cabritillo),  s.  m. 
Joli  petit  chevreau,  v.  cabridoun. 

Lou  cabridet  es  pla  léugè. 

f.  d'olivkt. 

R.  cabrit. 

CABRIDETO,  CRABIDETO  (1.),  S.  f .  Jeune  OU 

jolie  chevrette,  y.  cabriho. 

Saulabo  coumo  uno  crabideto. 

M.  BARTHÉS. 

11.  cabrido. 

CABRIDIÉ,  CABRID1È  (1),  IERO,  IÈIRO  (esp. 


CABRETOUN  —  CABRIOULET 

cabritero),  s.  Boucher,  ère,  qui  vend  de  la 
viande  de  chevreau  ;  marchand  qui  acheté  des 
chevreaux,  brocanteur,  v.  broucantejaire.  R. 
cabrit.  ,  v  . 

CABRIDO,  CRABIDO    (1.  g  ),  CHABRIO  (d  ), 

(esp  cabrita),  s.  f.  Chevreau  femelle,  v.  bi- 
moun;  variété  de  châtaigne,  connue  dans  les 
Cévennes. 

E  travaiant  o  liegèrit,  Dido 
Toujour  tèn  d'à  ment  la  cabrido. 

A.  CROUSILLAT. 

Me  fugisses  a  touto  brido, 
Zoé  .  t'as  coumo  la  cabrido. 

B.  FLORET. 

PROv.  lan G.  Quand  la  cabro  saulo  à  l'ort, 
Se  la  cabrido  sec,  n'a  pas  tort. 

R.  cabrit. 

cabridoulo,  s.  f.  Trèfle  puant,  plante,  v. 
cabreireto.  R.  cabrit. 

CABRIDOUN,  CABRITOUN,  CABRIDOU  (1), 
CHABRITOUN  (a.),  CHABRIDOU  (lim.),  (port. 

cabritinho),  s.  m.  Petit  cabri,  v.  cabretoun. 
Ana  paisse  la  cabro  erné  soun  cabridoun. 

A.  CROUSILLAT. 

Tous  efants,  cabro,  cabridou, 
Aurès  toujoui'  un  defensou. 

G.  AZAÏS. 

R.  cabrit. 

CABRIE,  CRABIÈ  (U,  CRABE  (g  ),  CRABEI 

(bord.),  chabrié  (a.  lim.),  CHAURIÉ,  ch»urie 
(d.),iERO,  ièiro,  ÈRO  (rom.  cabrier,  cat.  ca- 
brer, esp.  port,  cabrero,  it.  caprajo,  lat.  ca- 
prarius),  s.  Chevrier,  ière  ;  chèvre  de  scieur 
de  long,  v.  banc;  variété  de  raisin,  cultivée  en 
Périgord;  troène,  arbrisseau,  v.  ôulivastre  ; 
Cabrié,  Cabrier,  noms  de  fam.  prov.  et  lang.; 
Chabrié,  Chabrier,  noms  de  fam.  alp.  et  lim.  ; 
Chorier,  nom  de  fam.  dauphinois. 
prov.  Fai  parla  de  sa  vido  coume  lou  cabrié  de 
Nimes, 

ancien  dicton  relatif  à  un  chevrier  nimois  qui 
«  de  nostre  temps,  dit  César  de  Nostre-Dame, 
pour  faire  parler  de  soy,  lascha  ses  chèvres 
dans  les  vignes  de  tout  le  territoire,  qui  nefai- 
soient  que  bourgeonner.» 

L'on  vèi  que  vèn  de  paire  en  fil 
Dan  célèbre  cabrié  de  Nîmes. 

N.  FIZES. 

E  mounte  anas,  misé  Rousoun, 
E  mounie  anas,  vièio  cabriero? 

F.  VIDAL. 

Pue-Cabriè,  Puech-Cabrier,  nom  de  lieu, 
près  Uehau  (Gard);  vent  chabrié,  vent  de 
nord-ouest,  en  Limousin;  lou  vent  se  viro 
vers  Chabrié,  le  vent  passe  au  noid-ouest. 
R.  cabro. 

Cabrien,  v.  cabrioun. 

CABRIERO,  CABRIÈIRO  (1),  CHABRIERO 
(d.),  chabriÈiro  (a.),  (rom.  cabriera,  ca- 
brieyra,  cabreira,  b.  lat.  cabreria,  capre- 
ria,  capreriœ,  lat.  capraria,  caprariœ),  s. 
f.  et  n.  de  1.  Lieu  hanté  par  les  chèvres,  étable 
ou  parc  à  chèvres  ;  chevrière,  v.  cabrié,  iero  ; 
chouette,  dans  les  Alpes,  v.  cabraret,  ma- 
choto;  Cabrières  (Vaucluse),  célèbre  par  le 
massacre  de  ses  habitants  vaudois  sous  Fran- 
çois Ie' ;  Cabrières  (Gard,  Hérault),  v.  sauto- 
rocs. 

Guiraut  de  Cabreira,  nom  d'un  ancien 
troubadour.  R.  cabro. 

cabriÉS  (b.  lat.  Cabrerer,  Cabreria),  n. 
de  1.  Cabriès  (Bouches-du-Rhône).  R.  cabrié. 

CABRIFUEI,  CABRO-FUEI,  CAPREFUEI,  CA- 
BRIFÈL  (tOul.),CABRlFOL  (1),  CIIABRAFUELH 
(a.),  CHABRO-FÈLH,   CHABRO-FÈ  (d.),  (rom. 

caprifuelh,  cabrefoil,  it.  caprifolia,  lat. 
caprifolium),  s.  m.  Chèvrefeuille,  arbrisseau, 
v.  baneto  ,  chuco-m'eu ,  engraisso  -  cabrit, 
maire-séuvo,  maneto,  pandecousto,  saba- 
ioun  ;  troène,  à  Toulouse,  v.  cabrié,  ôulivas- 
tre. 

cabrihv,  cabrilhac  (1.),  n.  p.  Cabrilhac, 
nom  de  fam.  languedocien. 

cabrih AU,  cabrilhau,  s.  m.  Tette-chèvre, 
engoulevent,  dans  le  Var,  oiseau,  v.  abuso- 
pastou,  chaucho-grapaud,  faucihoun.  R. 
cabriho. 

CABRIHO,  CABRILHO  (1.),  CHABRILHO,  CHA- 


BRINO  (d.),  (esp.  cabrilla),  s.  f.  Jeune  chè- 
vre, charmante  chèvre,  v.  bereto,  bico,  bimo, 
cabreto,  capello  ;  la  race  des  chèvres,  y. 
cabruno  ;  Caprille,  nom  de  fam.  provençal. 
Menarai  ma  cabriho 
Que  pèr  garda  m'an  beila. 

B.  CHALVET. 

l'a  'no  gardiano 
De  cabriho  e  d'avé,  qu'es  l'amour  de  moun  cor. 

F.  GRAS. 

R.  cabro. 

CABR1HOCN,  CABRILHOU  (1.),  CHABRILHOU 
(auv.),  cabbecou  (lim.),  s.  m.  Jeune  che- 
vreau, v.  cabridoun  ;  petit  fromage  de  lait 
de  chèvre,  en  Auvergne,  v.  cabreiroun  ;  va- 
riété de  raisin  à  grains  noirs  et  menus,  connue 
en  bas  Limousin,  v.  chabrièu.  R.  cabriho. 

CABRIHOUNO,  CHABR1LHOUNO   (lim.),  S.  f. 

Jolie  chevrette,  v.  biqueto. 
Aco  s'abino  coumo  petit  bouc  e  chabrilhouno. 

j.  ROUX. 

R.  cabriho. 

cabrilivÈrni,  n.  de  1.  Cabriliverni,  près 
Rousset  (Bouches-du-Rhône).  R.  cabriho. 

iverna. 
Cabrin,  v.  cabrun. 

CABBI NET,  CABRIMÉT  (m  ),  CRABÏMET  (g.), 

s.  m.  Jou  d'enfants  qui  consiste  à  se  tenir  sur 
le  dos  d'un  autre,  jusqu'à  ce  que  le  porteur  ait 
deviné  l'énigme  proposée  par  le  cavalier,  v. 

cavaleto. 

A  cabrinet,  à  cabrimet,  al  crabimet  (g.), 
à  la  chèvre  morte,  manière  de  porter  sur  le  dos. 
L'ai  lou  pourlavo  a  cabrinet. 

M.  BOURRELLY. 

E  pren  saut  Janà  cabrinet,  e  'm'acô  lou  passo. 

ARM.  PROUV. 

R.  cabrin,  cabrun. 

Càbrio,  v.  cabro  ;  cabriol,  v.  cabrôu. 

CABRIOLO,  CAMBRIOLO  (niç.),  CABIROLO 
(toul  ),  CAMBIROLO,  CANV1ROLO  (1),  CAPU- 

riolo  (g.),  capilocrdo  (querc),  (cat.  esp. 
port,  cabriola,  it.  capriola),  s.  f.  Cabriole, 
saut,  v.  cascareleto,  toumLarclcto. 

ls  imprudèni  qu'an  la  passioun  courriolo, 
lé  fan  faire  la  cabriolo. 

J.  DÉSANAT. 

R.  cabrioula. 

cabbiôu  (lat.  capreolus,  chevreau),  adj. 
m.  Froid,  qui  fait  danser  les  chèvres,  en  par- 
lant du  temps  :  lou  tèms  es  cabriàu,  v.  gai. 

Le  vent  du  nord-ouest  est  nommé  vent  cha- 
brié, en  Limousin. 

cabrioula,  cambrioula  (niç.),  cabi- 

BOULA   (tOLll  ),   CAMBIROULA,  CANVIROULA 

(1.),  capcrioula,  capioula  (g.),  (cat.  esp. 
cabriolar,  it,  capriolarc),  v.  n.  Cabrioler, 
sauter,  v.  courcoucela,  guimba,  sauta  ;  dé- 
gringoler, succomber,  v.  cabrida,  cabussu. 
Cabriole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olov. 

Veiren  leis  agnèu  sautiha 

E  lei  cabrit  cabrioula. 

VIEUX  NOËL. 

Fouleto,  courrié,  cabrioulavo. 

J.  ROU MANILLE. 

Dansen,  sauten,  cabrioulen. 

M.  DE  TRUCHET. 

Tau  briho  dins  lou  segound  rèng 
Qu'au  premié  souvènt  cabriolo. 

P.  BONNET. 

R.  cabriàu. 

CABRIOUCADO,  CABIROUCADO(l.),  S.  f.  Saut 
en  cabriole;  dégringolade,  roulade,  v.  cabus. 

Ounte  fè  sa  cabrioulado. 

l.  d'astros. 

R.  cabrioula. 

CABRIOULAGE,  CABRIOUI.ÀGI   (m  ),  S.  m. 

Action  de  cabrioler.  R.  cabrioula. 

CABRIOULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Cabrioleur,  euse  ;  saltimbanque,  v.  sau- 
tairc.  R.  cabrioula. 

cabriouleja,  v.  n.  Faire  des  cabrioles,  v. 
saulouneja.  R.  cabriolo.  . 

CABRIOULEJAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Fai- 
seur de  cabrioles,  v.  cabrioulairc .  R.  ca- 
briouleja. , 

CABRIOULET  (cat.  esp.  cabriole),  s.  m.  ca- 
briolet, sorte  de  voiture,  v.  tapo-cuou.  R.  ca- 
brioula. 
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CABRIOULETO,  C  A  M  BI ROULETO  (1.),  CAPU- 

B!OULETO(g.),s.  f.  Petite  cabriole,  v.  bricolo. 
Fasièi  un  parèl  de  cambirouletos. 

C.  FA.VRE. 

R.  cabriolo. 

CABRIOUN,  CABRIEX  (ïïl.),  CARIROUX  (g  ), 
CABIROU  (1.),  CABROU  (rouerg.),  CABILHOU 

(querc),  chabboux  (lim.  a.),  chabbien  (a.), 
(rom.  cabrion,  chabrion,  cabiro,  cat.  cabiro, 
it.  cabrio,  lat.  caprcolus),  s.  m.  Chevron, 
pièce  d'une  toiture,  v.  cabroun,  traveto  ;  t. 
de  blason,  v.  barro. 

Double  cabrioun,  doubleau  ;  sauta  jus- 
'qu'i  cabriou  n,  sauter  jusqu'au  plancher,  bon- 
dir de  colère;  s'en  prendrié  i  cabrioun,  il 
s'en  prendrait  aux  chevrons,  en  parlant  d'une 
personne  irritée  ;  cabirou  de  nougat,  barre 
de  nougat,  dans  l'Aude. 

prov.  Li  cabrioun  de  Gasquet  :  court  di  dous  caire. 

La  famille  Provençal,  de  Provence,  porte 
d'or  au  chevron  d'azur. 

CABRIOUXA,   CABIROUXA  (1),  CABROUXA 

(rouerg.),  v.  a.  Chevronner,  placer  les  che- 
vrons d'un  toit,  v.  trabatela. 

Cabriouna  li  cambo,  plier  les  jambes  au 
lit  de  façon  à  soulever  les  couvertures. 

Cabriouna,  cabirounat  (1.),  ado,  part.  Che- 
vronné, ée. 

Qu'es  acô  qu'es  cabirounat, 
Recabirounat, 
E  que  jamai  fustiè  noun  i'a  passât? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  nis  d'a- 
gasso,  nid  de  pie.  R.  cabrioun. 

CABRiorxADO,  cabrou nado  (rouerg.), 
(cat.  caorionat),  s.  f.  Travée,  espace  qui  est 
entre  deux  chevrons,  v.  quartounado,  tra- 
r>ado.  R.  cabrioun. 

Faire  la  cabriounado,  soulever  les  cou- 
vertures avec  ses  genoux. 

CABBIOUXAGE,  CABRIOCXÀGI  (m.),  CABI- 

bouxatge  (1.),  s.  m.  Placement  des  chevrons, 
ensemble  des  chevrons.  R.  cabriouna. 

CABRIOUXAIO,  C4BIBOUXALHO  (1),  S.  f. 
Tout  ce  qu'on  emploie  pour  chevrons,  les  che- 
vrons. R.  cabrioun. 

CÀBBIS,  n.  de  1.  Cabris  (Var)  ;  De  Capris, 
nom  de  fam.  provençal. 

Cabris  porte  une  chèvre,  cabro,  dans  son 
blason. 

CABRIT,  CRABIT  (1.  g.),  CHABRIT  (auv.  lim. 

d.),  chabrix  (a.),  (rom.  cat.  cabrit,  port.  esp. 
cabrito,  b.  lat.  cabritus),  s.  m.  Cabri,  che- 
vreau, v.  cabro t,  gaz'cu  ;  machine  à  élever 
des  fardeaux,  chèvre,  chevalet,  v.  càbri  ; 
queue  du  chevalet  appelé  casse-cou,  v.  co;  ou- 
til de  charron  et  de  scieur  de  long,  genouillère. 

Cabrit  fer,  chevreuil,  v.  cabràu  ;  faire  lou 
cahrit,  chevroter  ;  testo  de  cabrit,  écervelé, 
étourdi;  sauta  coume  un  cabrit,  cabrioler; 
pov.rta  quaucun  à  cabrit,  porter  quelqu'un 
à  la  chèvre  morte  ;  barro  dôu  cabrit,  levier 
d'une  chèvre. 

Un  cabrit,  un  cabrit  qu'avié  achata  moun  paire 
un  escut,  dous  escut,  etc. 

CH.  POP.  DES  JUIFS  PROV. 

prov.  Cabrit  d'un  mes, 
Agnèu  de  très. 
—   Lou  mau  de  cabrit 
L'endenian  es  garit. 
—   l'a  mai  de  peu  de  cabrit  que  de  peu  de  cabro, 
il  meurt  plus  d'enfants  que  de  grandes  per- 
sonnes. R.  cabro. 
Cabritoun,  v.  cabridoun. 

CABRO,  CRABO  (1.  g.),  CRABE  (b.),  CHABBO 

(auv.  lim.  a.),  choubo,  chiouro,  chiéuro 
(d.),  ciiiora,  chuba  (for.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  cohra,  it.  lat.  ca.pra),  s.  f.  Chèvre,  fe- 
melle du  bouc,  v.  boucho,  bouco,  boudo; 
grue,  machine  pour  élever  des  fardeaux,  pour 
suspendre  le  crible,  lorsqu'on  vanne  le  blé,  v. 
càbri;  chevalet  de  scieur  de  long,  v.  ase  ; 
échelle  à  pied  pour  cueillir  les  fruits,  v.  cala- 
bro,  cavalet  ;  outil  do  cordier  qui  sert  à  tenir 
écartés  les  torons  d'une  corde,  pendant  qu'on 
la  tord,  v.  maint,  massoun,  toupin  ;  pièce 
du  métier  à  tisser  ;  fille  volage,  coureuse,  v. 
courriolo  ;  mante  religieuse,  insecte,  v.  ca- 


breto-de-sanl-Jaque  ;  capricorne  héros,  in- 
secte, v.  cab'rco;  sauterelle,  en  Volay,  v.  bou- 
quet; araignée  faucheux,  v.  aragno-camba- 
r  udo  ;  papillon  femelle  du  ver  à  soie,  v.  hou,  ; 
pou  du  pubis,  v.  pesou-couri ;  aigrette  de 
certaines  graines,  v.  lume  ;  cornemuse,  en 
Languedoc  et  Auvergne,  v.  cabreto  ;  brouil- 
lard qui  se  traîne  sur  les  montagnes  après  un 
orage,  v.  tubo  ;  vin  mis  dans  la  soupe,  en  Gas- 
cogne ;  indisposition  causée  par  le  raisin  fraî- 
chement cueilli,  lorsqu'on  a  bu  du  vin  en  lo 
mangeant  ;  sobriquet  des  gens  de  Minerve  (Hé- 
rault), de  Treignac  et  de  Tulle  (Corrèze);  Ca- 
bre, Chabre,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Cabro  boucau,  chèvre  en  chaleur. 

prov.  rouerg.  Piv  sant  Marli 

Meno  las  cabres  abouqui. 

Garda  li  cabro,  garder  les  chèvres;  ne  pas 
oser  rentrer  dans  la  maison  paternelle  ;  au  jeu 
de  la  branloire,  être  tenu  en  suspens  par  son 
partenaire;  sécher  d'impatience;  faire  garda 
li  cabro,  tenir  la  dragée  haute;  ai  d'àutri 
cabro  à  garda,  j'ai  d'autres  gerbes  à  lier,  au- 
tre chose  à  faire  ;  faire  la  cabro,  faire  les 
cornes;  vous  farié  veni  cabro,  il  vous  ferait 
sortir  des  gonds;  es  forço  cabro,  elle  est  très 
folâtre;  sauta  de  la  cabro  au  periê,  faire 
des  coq-à-l'âne  ;  faire  coume  la  cabro  de 
moussu  Sagaie  ou  de  moussu  Seguin,  que 
se  bateguè  touto  la  niue  'me  lou  loup  e 
qu'au,  jour  lou  loup  la  manjc,  résister  lon- 
guement et  finir  par  succomber;  icrai  de 
tout  soun  cor,  coume  li  cabro  quand  cau- 
con,  il  y  va  à  cœur-joie;  pourta  quaucun  à 
la  cabro  morto,  à  la  cargo  morto,  à  la  car- 
gamoto  ou  à  la  cagamorto  ,  porter  quel- 
qu'un à  la  chèvre  morte  (Montaigne),  c'est-à- 
dire  sur  le  dos,  et  les  bras  de  celui  qu'on  porte 
enlacés  autour  du  cou,  v.  peiaràu  ;  cabro 
mouto,  cabro  bounlo,  cabro  sounto,  chèvre 
sans  cornes  ;  jouga  à  la  cabro  mouto,  à  la 
chabro  mouto  (a.),  espèce  de  colin-maillard, 
v.  mouto  ;  cabro,  sies-tu  cabro  ?  sorte  de  jeu 
d'enfants  mentionné  par  Rrueys  ;  cabro,  ounte 
es  lou  loup  ?  paroles  que  les  enfants  adres- 
sent à  la  mante  religieuse,  en  Languedoc. 
Vous  près  nli  ma  cabro 

Qu'a  pèd  e  bano 

E  banihoun 
E  barbo  au  mentoun, 

dicton  usité  à  un  petit  jeu  connu  à  Marseille. 

Béuc  à  chabro  (g.),  boire  dans  son  assiette  ; 
erbo-de-la-cabro,  scorpiure,  plante;  licho- 
crabo,  poupo-crabo,  chèvrefeuille,  en  Lan- 
guedoc et  Gascogne  ;  iini  cabro,  ùnei  cabro 
(m.),  unos  cabros  (1.),  uno  cabrio  (d.),  une 
chèvre  pour  élever  des  fardeaux  ;  sang  de 
las  cabros,  juron  languedocien  employé  par 
Rabelais. 

La  Cabro  d'or,  la  Chèvre  d'or,  trésor  ou 
talisman  que  le  peuple  croit  avoir  été  enfoui 
par  les  Sarrasins  sous  l'un  des  antiques  mo- 
numents de  la  Provence.  C'est  sans  doute  une 
réminiscence  du  Veau  d'or.  A  Arles  on  croyait 
que  la  Chèvre  d'or  passait  tous  les  matins,  aux 
premiers  rayons  du  jour,  sur  la  colline  de 
Montmajour.'  A  Laudun  (Gard),  on  disait  que, 
le  24  juin,  sur  la  montagne  de  Saint-Jean 
s'entr'ouvrait  à  minuit  un  antre  profond  d'où 
s'élançait  la  Chèvre  d'or.  A  Vernègues  (Bou- 
ches-du-Rhône)  on  montre  aussi  la  baumo  de 
la  Cabro  d'or;  la  movntagno  de  la  Cabro, 
saillie  rocheuse,  située  entre  Baumes  et  Le 
Barroux  (Vaucluse),  dont  la  silhouette  sert 
d'horloge  aux  paysans  du  bas  Comtat  qui,  lors- 
qu'elle indique  l'heure  des  repas,  disent  :  la 
cabro  bèu,  la  chèvre  Loit;  lou  càu  de  Cabro 
(lat.  Gavra  nions),  le  col  de  Cabre  (Hautes- 
Alpes,  faîte  qui  sépare  la  vallée  du  Rhône  de 
celle  de  la  Durance. 

L'ancienne  famille  De,  Cabre,  originaire 
d'Aubagne  (Bouches-du-Rhône) ,  porte  une 
chèvre  dans  ses  armes. 

Cabro-fuei,  v.  cabrifuei. 

cabro-c.aio,  s.  f.  Renoncule  commune, 
plante,  v.  ranouncle ,  jaunoun.  R.  cabro, 
gaio. 
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sans  cornes),  s.  f.  Bécassine,  oiseau  dont  le  cri 
imite  le  bêlement  de  la  chèvre,  en  Forez  et 
Rouergue,,  v.  cabreto.  \\.  cabro,  nouna, 
sounto. 

CARRO-MORTO,  CRABO-MORTO  (g  ),  tl.  p 

Cravemortes,  De  Crabemorte,  noms  de  fam. 
gasc.  et  bôarn.  li.  cabro,  morto. 

cabro-vairo  (b,  lat.  Capra  Vaira).  d. 
de  1.  Cabrevaire,  nom  de  lieu  près  Manduel 
(Gard).  B.  cabro,  caire. 

CABROLO,  CABRORO  (Var),  CABIROLO  t^.,, 

çhabrolO'(L),  (rom.  eabirola,  cat.  coin 
la),  s.  f .  Chevrette,  femelle  du  chevreuil  ;  fem- 
me ou  fille  écervelée,  étourdie,  v.  aurivello  ; 
framboise,  fruit  dont  les  chèvre?  sont  friandes, 
v.  arnpo,  frugousto. 

Bicho-cabrolo,  squale  glauque,  poisson  de 
mer. 

Un  anquié  de  cabirolo. 

p.  GOUDELIN. 

prov.  La  cabrolo  atiro  li  lebrié, 
E  lou  gasan  lis  ôubrié. 

R.  cabràu. 

CABROT,  CHABOT  (g.  ),  CH  ABROT  (a.),  CHAL- 
ROT,  CHOUROT  (d  ),  CHIOROT,  CHUROT (fOT.), 

(rom.  cabrot,  piém.  crarot),  s.  m.  Chevreau, 
cabri,  v.  cabret,  cabrit  ;  Cabrot,  nom  de  fam. 
méridional. 

A  minyat  crabot  (b.),  il  a  mangé  du  che- 
vreau, il  ne  fait  que  sauter. 

Crabos,  crabots,  braus  e  bravelos. 

B.   DE  LARADE. 

Lestomen  coumo  un  fum  de  crabots. 

J.  JASMIN. 

prov.  b.  Lou  qui  nou  a  crabo  e  vend  crabot, 

Tira  d'ount  lou  pot  V 
se  dit  d'un  homme  qui  a  des  ressources  de 
provenance  suspecte.  R.  cabro. 

CABROTO,   CRABOTO  (g.),  CHOUROTO  (d.), 

(rom.  cabrota,  crabota),  s.  f.  Petite  chèvre, 
chèvre  chétivo,  v.  cabreto,  cabriho. 

E  tant  lèu  courre  la  pichoto 

Au  jas  destaca  la  cabroto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  cabro. 

CABRÔU,  CABIBÔU  (g.),  CABROL,  CARRIOL. 
CARIROC  (1.),  CHABRÔIT,  CHABROL  (lim.),  CRA- 
BOL,  CRAROT  (g.),(rom.  cabrol,  cat.  cabirol, 
esp.  cabriolo,  it.  capriuolo,  lat.  capreolus), 
s.  m.  Chevreuil,  espèce  de  bête  fauve  ;  Cabrol. 
Crabol,  Cabirol,  Chabrol,  noms  de  fam.  mé- 
rii.  ;  Cabrol  (Gard),  nom  de  lieu. 

Tu  m'évites,  pariero  à-n-un  cabrôu,  Dideto. 

A.  CROUSILLAT. 

De  cabrôus,  de  bichos  encaro. 

D.  SAGE. 

Lou  cabirou,  pèr  boumbs  e  garimbets, 
Sauteriqueio  au  mieitan  de  la  prado. 

GASSION. 

Nino,  nino, 

Cardelino, 
Lou  papa  es  à  la  vigno, 
La  marna  es  al  malhol  : 
Tiro,  tiro,  cabirol  ! 

CH.  DE  NOURRICE  CARC. 

Chabrou,  olo,se  dit  en  Périgord  des  bœufs 
et  des  vaches  qui  ont  les  cornes  tournées  en 
dedans. 

prov.  La  luno  chabrolo 
Fai  la  terro  molo. 

Fa  cliabrôu,  fa  chabrol  (lim.),  mêler  du 
vin  au  bouillon  de  la  soupe  et  le  boire,  locu- 
tion qui  dérive  de  la  suivante:  beue  à  chabro, 
boire  dans  son  assiette,  à  la  manière  des  chè- 
vres, en  Gascogne. 

Minji  la  soupo,  après  fagui  un  boun  chabrou. 

A.  CHASTANET. 

Cabrou,  v. cabroun. 

CABROULA,  CHABBOULCA  et  CBJABBOUXLA 

(lim.),  v.  n.  Grimper  comme  un  chevreuil,  v. 
escalabreja. 

Cabrole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon.  R. 
cabràu. 

CABROCLAIRE,  CHABROULLAIRE  et  CHA- 
BBOUXLAIBE  (lim.),  ABELI.O,  AIBO,  S.  et  adj . 

Celui,  celle  qui  aime  à  grimper,  à  courir  par- 
tout, v.  courriàu.  R.  cabroula. 

cabboucex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Cabrol.  R.  Cabràu. 
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CABROULÉS,  n.  de  1.  Cabrollès  (Alpes-Ma- 
ritimes). 

cabroulet  (roni.  cabrolet),  s.  m.  Che- 
vrillard,  petit  chevreuil.  R.  cabrou. 

cabrouleto,  s.  f.  Petite  chevrette,  femelle 
de  chevreuil.  R.  cabrolo. 

CABROULHO,  craboulho  (rom.  b.  lat.  Ca- 
brolia,  Crabola),  n.  de  1.  La  Cabrouille,  La 
Grabouille.  noms  de  quartiers,  en  Périgord,  v. 
Chabroulié.  R.  Cabràu. 

cabrouliÉ  (chasseur  de  chevreuils  ?),  n. 
p.  Cabrolier,  nom  de  fam.  mérid.  R.  cabrou. 

CABROUN,  CABROU  (1.),   CHABROU  (Uni.),. 

(rom.  cabron),  s.  m.  Chevrotin,  peau  de  che- 
vreau, v.  peu;  chevron,  v.  cabrioun  plus  u- 
sité.  R.  cabro. 

Cabrouna,  cabrounado,  v.  cabriouna,  ca- 
briounado. 

cabrouneja,  v.  n.  Vagabonder,  rôder,  flâ- 
ner, v.  garlandeja.  R.  cabroun. 

carroujîejaiue,  airo,  s.  et  adj.  Rôdeur, 
flâneur,  euse,  v.  barrulaire.  R.  cabrouneja. 

cabrounet,  s.  m.  Petit  chevron,  v.  tra- 
voun.  R.  cabroun. 

CABROUNlÉ  ,  CHABROUNIÉ  (lim.)  ,  IERO, 

ièiro,  adj.  Qui  a  rapport  aux  chevrons,  v. 

téulissiê. 

Gàrri  cabrouniè,  rat  chabrounié  (lim.), 
gros  rat  qui  habite  sous  les  toits,  entre  les 
chevrons.  R.  cabroun. 

CABROUTA,  CRABOUTA  (g.),  CHABROUTEA 

(a.),  v.  n.  Chevroter,  mettre  bas  des  chevreaux, 
v.  cabrida. 

Cabrote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton.  R. 
cabrot. 

carrouteja,  craboteja  (g.),  v.  n.  Che- 
vroter, trembloter  en  chantant,  v.  cabreta, 
chabrèula.  R.  cabroto. 

CABBUNO,  CHABRUiVO  (a.),  CABRUN,  CA- 

BR1N  (rom.  cabru,  cat.  port,  cabrum,  esp. 
cabruno,  lat.  caprinus,  ina),  s.  La  race  des 
chèvres,  les  chèvres  en  général,  v.  cabriho. 
Ai  douge  trentanié  de  superbo  cabruno. 

J.-F.  ROUX. 

Garda  lei  fedo  dins  la  prado 
0  la  cabruno  dins  lei  pin. 

A.  CROUSILLAT. 

Ame,  tout  en  boutant  dins  la  gaio  sibleto. 
De  vèire  sauteja  lou  cabrun  fouligaud. 

'~®]v:t „"k  j>j3'i3  «.s-  te  'kïiÀ&ÀC*f.'y-,jiU>i:  :  ■  •'•<:'•?  . 

R.  cabro, 

Cabucèl,  cabucèu,  cabucela,  cabucello,  v. 
curbecèu,  curbecela,  curbecello  ;  cabudèu,  ca- 
budela,  v.  cabedèu ,  cabedela;  cabudiero,  v. 
cabediero. 

CABUÈRNI,  CABÙRM,  CHABÙRNI,  CABURN, 
CHABOR  (for.),  s.  m.  Toux  opiniâtre  des  en- 
fants, gros  rhume,  coqueluche,  dans  les  Alpes, 
v.  coucoulucho,  mouquet.  R.  cabrun. 

Cabuno,  v.  cabano. 

caburlat,  s.  m.  Têtard  de  grenouille,  en 

Gascogne,  v.  caboussolo,  testut.  R.  capurlat. 

CABUS,  CHABUS  (a.),  CAPUS  (1.),  (it.  ca- 
puccio,  petite  tète),  s.  m.  Plongeon,  action  de 
plonger,  de  se  précipiter  la  tête  la  première, 
v.  cabusset  ;  provin,  sarment  de  vigne  couché 
en  terre,  v.  couchadis,  proubaino,  rebosto, 
soumôisso. 

Faire  lou  cabus,  plonger;  teni  lou  ca- 
bus,  retenir  son  souffle  ;  garder  rancune  ;  lou 
sang  m'a  fa  cabus,  mon  sang  s'est  bouleversé 
d'émotion  ;  faire  de  cabus,  provigner  ;  dôu 
tèms  di  cabus,  quouro  que  vèngon  li cabus, 
à  l'époque  des  provins,  dans  le  dernier  quartier 
de  la  lune  de  mars;  vai  fuma  'n  cabus,  va 
te  faire  pendre. 

En  prenènt  vanc  pèr  faire  moun  cabus. 

A.  BIGOT. 

Jamai  de  ma  vido 
Noun  farai  pas  plus 
Que  planta  de  vigno, 
Faire  de  cabus. 

CH.  POP. 

Cabusses,  plur.  lang.  de  cabus.  R.  cabussa. 

CABUS,  CHABUS  (a.),  CAPUS (1.),  USSO  (rom. 
eaputz ,  it.  capuccio) ,  adj.  Pommé,  ée,  v. 
bougnaru  ;  fou,  olle,  en  Limousin,  v.  bau, 
fou;  Cabus,  Cabuit,  noms  de  fam.  mérid. 


Caulet  cabus,  eau  cabus,  chou  cabus;  la- 
chugo  cabusso,  laitue  pommée.  R.  cap. 

CABUSSA,  CABOUSSA  (rouerg.),  CAPUSSA 
(querc),  CAVUSSA (Hérault),  (rom.  cabussar, 
acabussar,  accabustar,  cat.  cabussar,  cap- 
bussar,  b.  lat.  accabussare),  v.  n.  et  a.  Plon- 
ger, tomber  la  tête  la  première,  v.  souta  ; 
succomber,  échouer,  mourir,  v.  debana;  jeter 
à  l'eau,  précipiter,  culbuter,  v.  coulouma  ; 
étendre  mort,  v.  esterni  ;  provigner  un  cep, 
marcotter,  v.  margouta,  proubagina,  sou- 
meissa;  inhumer,  enterrer,  v.  aclapa,  en- 
terra. 

Cabussa  'n  sou,  plonger  pour  aller  cher- 
cher un  sou  au  fond  de  l'eau  ;  cabussa  de 
nàvi,  publier  les  bans  d'un  mariage  ;  lou 
soulèu  cabusso,  le  soleil  se  couche. 

Regardavian  cabussa  li  granonio. 

L.  ROUMIEUX. 

Se  cabussa,  v.  r.  Se  plonger,  se  précipiter, 
v.  debaussa  ;  se  purifier,  en  parlant  des  fem- 
mes juives. 

Cabussa,  cabussat  (1.  g.),  ado,  part.  Plongé, 
précipité,  provigné,  ée.  R.  cabesso,  cabosso. 

cabussa,  v.  n.  Pommer,  en  parlant  des 
choux,  v.  bougnouna,  pouma.  R.  cabus  2. 

cabussado,  s.  f.  Plongée,  action  de  plon- 
ger ou  de  se  plonger  ;  cérémonie  que  prati- 
quent les  femmes  juives,  après  leur  menstrua- 
tion et  avant  de  cohabiter  avec  leur  mari,  et 
qui  consiste  à  se  plonger  dans  l'eau  jusqu'au 
cou  et  à  y  tremper  ensuite  trois  fois  la  tête,  v. 
amourraduro  ;  immersion  dans  la  mer,  sup- 
plice qu'on  infligeait  autrefois  à  Marseille  aux 
blasphémateurs,  au  moyen  d'un  panier  et 
d'une  poulie;  provin  de  vigne,  v.  cabus;  cul- 
bute, revers,  ruine,  v.  revirado. 

Oh  !  la  tristo  cabussado! 

F.  GRAS. 

Lou  tap 
Fasènt  un  pau  de  cabussadt). 

P.  FÉLIX. 

R.  cabussa. 

CABUSSAIO,  CAPUSSALHO  (1.),  S.  f.  GllOUX 

cabus,  qu'on  vend  avant  leur  maturité,  v.  cau- 

liho. 

Aquelo  marchando  vend  pas  que  de  capussalbo. 

L.  BOUCOIRAN. 

R.  cabus  2. 

CABUSSAIRE,   ARELLO,   AIRIS,   AIRO  (cat. 

cabussador),  s.  et  adj.  Plongeur,  euse,  v. 
mourgoun,  soutaire;  celui,  celle  qui  préci- 
pite ou  se  précipite,  celui  qui  provigne. 

Teni  l'alen  coume  un  cabussaire,  garder 
le  silence. 

Li  cabussaire  lou  pesquèron. 

CALENDAU. 

R.  cabussa. 

cabussaire,  s.  m.  Plongeon,  oiseau  de  ma- 
rais. On  désigne  principalement  par  ce  nom  ; 
l'imbrin,  colymbus  glacialis  (Lin.),  qu'on 
appelle  grand  cabussaire;  le  lumme,  co- 
lymbus arcticus  (Lin.),  et  le  plongeon  à 
gorge,  colymbus  septentrionalis  (Gm.),  v. 
margoui.  R.  cabussaire  1. 

CABUSSAMEN  (cat.  cabussament) ,  s.  m. 
Action  de  plonger,  de  provigner,  v.  cabus.  R. 
cabussa. 

cabussat,  s.  m.  Provin,  en  Rouergue,  v. 

cabus,  couchadis. 

Pèr  fa  de  cabussals  causissès  lous  pusbèls. 

c.  PEYROT. 

R.  cabussa. 

cabussau,  cabussal(L),  cabussôu  (Hé- 
rault), s.  m.  Castagneux,  grèbe  de  rivière,  oi- 
seau, v.  castagnous,  pitret  ;  provin,  en  Lan- 
guedoc, v.  cabus  ;  pour  tortillon,  v.  cabessau. 

Lou  lutrat  cabussôu 
Que  se  trufo  tant  dôu  cassaire. 

A.  LANGLADE. 

R.  cabussa. 

CABUSSEJA,  v.  n.  Faire  des  plongeons,  plon- 
ger et  replonger,  v.  cabussa. 

Dins  l'escumo  di  peirolo 
Cabussejon  li  coucoun. 

T.  AUBANEL. 

R.  cabus. 


Gabussèl,  cabussèu,  v.  curbecèu;  cabussela 
cabusseleto,  v.  curbecela,  curbeceleto. 

cabussello,  s.  f.  Couvercle,  v.  curbecello 
plus  correct. 

Faire  cabussello,  plonger,  sombrer,  à  Mar- 
seille. R.  cabus. 

CABUSSET,  CAPUSSET  (querc),  CAPUCHET 
(g.),  cabessut,  cabussut  (rh.),  s.  m.  Plon- 
geon, action  de  plonger,  culbute,  v.  soutoun  ; 
râle  d'eau,  oiseau,  v.  bè-rouge,  rasclet  ;  cas- 
tagneux, oiseau,  v.  cabussau  ;  provin  de  vi- 
gne, v.  cabus,  cabussat. 

Faire  lou  cabusset,  faire  le  plongeon. 

Fa  trente  cabussets  dins  l'aigo-ros  que  cour. 

P.  GOUDELIN. 

Dins  la  mar  fau  de  cabusset. 

C.  BLAZE. 

Es  égal,  dins  l'aigo  prioundo 
Va  faire  un  autre  cabusset 
E  n'engoulira  prou,  s'a  set. 

G.  AZAÏS. 

R.  cabus. 

CABUSSETO,  s.  f.  Action  de  plonger,  v.  ca- 
busset. 

De-cabusseto,  en  plongeant. 

Dôu  ribas  faire  cabusseto. 

p.  GIÉRA. 
E  crese,  sus  bono  resoun, 
Que  de  mi  rimo  lou  mouloun 
S'envai  faire  la  cabusseto. 

H.  MOREL. 

R.  cabus  1. 

CABUSSIÉ,  CABUSSIÈ  (1),  IERO,  IÈIRO,  adj. 

Qui  a  l'habitude  de  plonger,  qui  aime  à  plon- 
ger, v.  cabussaire. 

Bouis-cabussiô,  espèce  de  canard  sauvage, 
v.  bouis  ;  fôuco-cabussiero,  macroule,  ma- 
creuse. R.  cabus  1. 

CABUSSIERO,  CABUSSIÈIBO  (L),  s.  f.  Long 
filet  qu'on  tend  entre  le  fond  et  la  surface  de 
l'eau,  pour  la  chasse  aux  macreuses,  v.  auce- 
liero. 

Gardas-vous  de  la  cabussièiro. 

A.  LANGLADE. 

R.  cabussiè. 

CABUSSO,  s.  f.  Tête  de  chou,  dans  les  Al- 
pes, v.  poumo.  R.  cabus  2. 

Cabussolo,  v.  caboussolo. 

CABUSSOUN,  CABUSSOU  (L),  CABISSOU 
(rouerg.),  s.  m.  Petit  plongeon;  on  donne  ce 
nom  à  divers  oiseaux  aquatiques  du  genre 
grèbe  :  au  grèbe  huppé,  podiceps  cristatus 
(Lath.),  v.  plauco  ;  au  jou  gris,  podiceps 
rubricollis  (Lath.);  au  jou  cornu,  podiceps 
cornutus  (Lath.);  et  au  jou  oreillard,  podi- 
ceps auritus  (Lath.),  v.  fumât,  traugno  ; 
provin,  v.  cabusset.  R.  cabus  1. 

cabussouna,  CABISSOUNA  (rouerg.),  v.  a. 
Provigner,  v.  cabussa  plus  usité.  R.  cabus- 
soun. 

CABUSSOUS,  s.  m.  Chou  pommé,  en  Lan- 
guedoc, v.  cabus.  R.  cabus  2. 
Cabustre,  v.  cabestre. 

CACA,  coeô,  s.  m.  Espèce  de  cigale  plus 
petite  que  la  commune,  v.  carcassou,  ciga- 
loun,  cigalet.  R.  onomatopée. 

caca,  s.  f.  t.  enfantin.  Châtaigne,  noix,  a- 
mande,  noisette,  en  Dauphiué  et  Vivarais,  v. 
caco  2. 

Li  dounaren  sa  soupeto, 
De  cacas  au  faudalou. 

CH.  POP. 

R.  cacau,  castagno. 

cacabon,  s.  m.  Pâté  d'encre,  dans  l'Isère, 
v.  bàchi,  engorg,  porc.  R.  cacai. 

Cacaco,v.  caco;  cacafounié,  v.  cacoufounié  ; 
cacagnô,  v.  coucoun. 

cacai,  caca  (lim.  viv.),  cacan  (g.),  s.  m. 
t.  enfantin.  Caca,  cas,  ordure,  v.  caco,  cago, 
gnogno  ;  ignorant,  inepte,  v.  bestiàri. 

Faire  cacai,  faire  caca,  chier  ;  es  de  cacai, 
c'est  sale;  bèk!  de  cacai,  fi  !  de  l'ordure.  R. 
caco. 

CACAIO,  CACALHO  (g.),  CACALHE  (b.),  S.  f- 
Ordure,  crotte,  v.  bôudro,  pourcarié.  R. 
caco. 

Gacal,  v.  cacau. 

cacala  (gr.  xsr/x^aeiv),  v.  n.  Rire  aux  éclats, 
v.  bascala,  csclafi. 


Cacala,  cacalaca,  v.  cacaraca  ;  cacalaco,  v. 
cacaraco. 

caca  la  do,  s.  f.  Éclat  de  rire,  v.  bascala- 
do.  R.  cacala. 

CACA  LA  S,  ESCALAS  (basque  karkalla,  éclat 
de  rire,  gr.  xxyXucp.h{),  s.  m.  Grand  éclat  de 
rire,  v.  escarcaiado,  riado. 

Faire  un  grand  cacalas,  partir  d'un  grand 
éclat  de  rire;  canta  lou  cacalas,  sonner  le 
■cassé,  v.  asclat,  catalan. 

Lou  dieu  dau  cacalas  barro  boutigo. 

LAFARE-ALAIS. 

La  man  dôu  bon  Diéu  a  ira  sus  ma  vido 
De  souspir,  de  plour  e  de  cacalas. 

A.  BIGOT. 

Coumo  de  baus  riren  à  cacalasses. 

B.  FLORET. 

E  toujour  grands  cacalasses  de  rire. 

N.  FIZES. 

Cacalasses,  plur.  lang.  de  cacalas.  R.  ca- 
cala. 

cacalassa,  cacalasseja,  v.  n.  Faire  des 
éclats  de  rire,  éclater  de  rire,  v.  cscacalassa, 
escarcaia. 

S'alatrant  e  cacalassant. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

D'elo  ris  coumo  uno  folo, 
Zôu  de  cacalasseja  ! 

A.  ARNA VIELLE. 

R.  cacalas. 

C4CALASSAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  rit  aux  éclats,  v.  risèire.  R. 
cacalassa. 

CACALASSIÉ,  CACALASSIÈ  (1),  IERO,  IÈIRO, 
adj.  Qui  fait  rire  aux  éclats,  burlesque,  v.' 
bourlesc. 

Aquelo  galejado  escarrabihado  e  cacalassièiro. 

A.  ARNA  VIELLE. 

R.  cacalas. 

CACALAUS,  CAGARAU  et  GAGARAU  (1.),  (lat 

cochlea,  gr.  s.  m.  et  f.  Escargot,  li- 

maçon, particulièrement  ceux  de  la  grosse  es- 
pèce, hélix  aspersa  (Lam.),  v.  cacalauso, 
cagnôu,  caragàu,  coutar,  bouiê  ;  escalier 
en  limaçon,  v.  viseto  ;  hélice,  vis  d'Archi- 
mède,  v.  escaragôu  ;  une  des  figures  de  la  fa- 
randole, évolution  en  spirale,  v.  viroulet; 
boucle  de  cheveux  frisés,  v.  gangaio;t.  libre', 
pénis,  v.  berigoulo,  calau  ;  noix  vide,  en 
Dauphiné,  v.  cacarau,  carcan;  Cacalau,  'nom 
de  fam.  provençal. 

Lou  cacalaus,  le  franc  dialecte  d'Arles,  le 
provençal  pur,  locution  arlésienne  constatée 
dans  ces  vers  de  M.  de  Truchet  : 

Lou  cacalaus  mounie  anara 

Emé  sa  purela  divino? 
Cruvèu  de  cacalaus,  coquille  de  limaçon  ; 
tapoun,  luno  de  cacalaus,  opercule  d'uh  li- 
maçon ;  grata  de  cacalaus,  chercher,  des  es- 
cargots dans  les  touffes  d'herbes  ;  tira  la  ca- 
calaus, tirer  l'escargot  de  sa  coquille  par  une 
aspiration  ;  manger  quelque  chose  avec  déli- 
ces; faire  la  cacalaus,  tourner  sur  soi-mê- 
me, se  mouvoir  en  spirale  ;  faire  coume  la 
cacalaus,  que  canto  quand  soun  oustau  se 
brulo,  se  réjouir  dans  le  malheur,  parce  que 
l'escargot  rend  un  petit  bruissement,  lorsqu'on 
le  fait  rôtir  tout  vif;  se  retira  coume  uno 
cacalaus  dins  sa  cabano,  se  claquemurer; 
cacalaus  nuso,  limace. 
Lou  paure  cacalaus  saup  plus  quouro  se  dino. 

A.  BOUDIN. 

A  tant  grana  de  cacalaus 

Que  li  jardin  n'en  soun  malaut. 

„.   .  J--B.  MARTIN. 

vivi  coumo  lous  cagaraus 

De  l'aire  dal  tems,  es  pas  faus. 

H.  BIRAT. 

prov.  lang.  As  cagaraus 

Lou  rei  met  pas  de  taus, 
aux  escargots  le  roi  ne  met  pas  de  taxe 

CACALACSADO,  s.  f.  Plat  d'escargots,  ragoût 
de  limaçons,  mets  très  recherché,  en  Langue- 
doc, v.  arlatenco,  limaçado. 

E  s'ai  quatre  fes  de  peissoun, 
Quaraniofes  la  merlussado, 
Lou  liéurae,  la  cacalausado. 
u  .  J  -b.  coyb. 

n.  cacalaus. 


GAGALADO  —  GAGARAQUEJA 

CACALA USETO,  s.  f.  Petit  escargot,  particu- 
lièrement Vhclix  variabilis  (Lin.),  v.  caca- 
raulelo. 

Bello  cacalauselo, 
lé  fai,  aguespieta  de  iéu  ! 

n  ,  A.  BOUDIN. 

R.  cacalauso. 

cacala  usié,  iero,  s.  Ra masse ur  d'escar- 
gots, marchande  de  limaçons,  v.  cacaraulié, 
cerco-limaço,  escaragoulaire,  limaciaire. 

Li  cacalausiero  d'Arlc,  les  femmes  d'Ar- 
les qui  exercent  cette  industrie,  et  par  sobri- 
quet les  femmes  du  petit  peuple.  R.  caca- 
laus. 

cacalausiero,  s.  f.  Lieu  où  les  escargots 
abondent,  escargotière,  v.  limaciero.  R.  ca- 
calaus. 

cacalauso,  s.  f.  Escargot,  limaçon,  v.  ca- 
caraulo,  cagoulho,  escaragôu,  gangaulo, 
judievo,  limaço,  loubel,  mourgueto,  pla- 
tello,  tapât,  tourtcllo  ;  hélice  aspergée  v. 
cacalaus;  noix  de  la  plus  grosse  espèce,  à 
Sault,  v.  boumbo  ;  amande  qui  n'est  pas  venue 
à  maturité,  amande  mal  cassée,  v.  cacarau; 
conte  en  l'air,  coquecigrue,  v.  boio,  burlo  ■ 
sobriquet  des  gens  du  Bausset  (Vaucluse). 

Ana  coume  uno  cacalauso,  aller  comme 
un  colimaçon,  lentement  ;  lou  tambour  di 
cacalauso,  le  tonnerre,  en  style  familier  ;  eiço 
's  la  casso  di  cacalauso,  tant  de  vist,  tant 
de  près,  c'est  un  succès  facile,  un  profit  cer- 
tain ;  fai  dina  sis  ami  emé  de  bano  de  ca- 
calauso, se  dit  d'un  avare. 

La  cacalauso 
Tout-aro  es  clause 

„  F.  DU  CAULON. 

Un  bon  plat  de  cacalauso 
Acoumodo  proun  de  causo. 

„  ,  AD.  DUMAS. 

R.  cacalaus. 

CACALAUSOUN,  s.  m.  Petit  escargot,  v.  ca- 
carauloun,  cagoulhin  ;  espèce  d'escargot, 
hehx  cœspitum  (Lin.),  v.  meissounenco. 

Manjo-cacalausoun,  sobriquet  des  gens 
de  Bellegarde  (Gard). 

Noste  cacalausoun  pauso  bèn  plan  soun  viage. 

A.  BOUDIN. 

De  pertout  cacalausoun  se  ié  soun  empega. 

,  ,  J-  ROUMANILLE. 

Avie  n  panié  plen  de  blanc  cacalausoun. 

_  .  MIRÈIO. 

R.  cacalaus. 

cacalé  (esp.  cacareo),  s.  m.  Caquet,  joyeux 
babil,  v.  babiho,  basiho,  charradisso,  rai. 

Catarino  l'esglaiado, 

Emé  soun  grand  cacalé, 

Fai  croire  qu'es  dessenado 

En  quau  entènd  soun  quilet. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  cacaleja. 

CACALEJA,  CACAREJA,  CACALEIA  (d.),  CA- 
CARETIA  (m.),  CRACAREA  (a.),  (esp.  '  caca- 
rear,  angl.  cackle,  lat.  cacillare),  v.  n.  Ca- 
queter, en  parlant  des  coqs  et  des  poules,  v. 
coudasseja  ;  jaser,  babiller,  causer  joyeuse- 
ment, v.  babilia,  laleja. 

Aqui  dins  liroucas  li  perdris  cacalejon. 

,  .  A.  CROUSILLAT. 

Cacalejave  que-noun-sai. 

P.  GIÉRA. 

prov.  Touto  galino  que  tant  cacalejo,  fai  pas  lou 

mai  d'iôu. 
R.  cacala,  cacalet. 

cacalejage,  s.  m.  Action  de  caqueter,  ca- 
quetage,  v.  caquetage. 

Emplissié  l'oustau  d'un  lantgènt  cacalejage. 

n  ,  J-  ROUMANILLE. 

R.  cacaleja. 

CACALEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.   Caqueteur,  euse,  v.  babihaire ,  char- 
raire. 

Sian  galoi,  sian  cacalejaire. 

J.  ROUMANILLE. 

Ai  segui  lou  cacalejaire. 

n  ,   .  F.  VIDAL. 

n.  cacaleja. 

cacalet,  eto  (angl.  cackler,  babillard), 
adj.  et  s.  Jaseur,  euse,  caquet  bon  bec,  van- 
tard, arde,  v.  barjaire,  becu.  R.  cacala. 

cacalet,  cacalou,  s.  m.  Petite  noix  ;  pe- 
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tit  enfant,  petit  homme,  petit  cheval,  criquet, 
en  bas  Limousin,  v.  nousiho.  R.  cacau. 
Cacalho,  v.  cacaio. 

CAcalian,  àWO,  s.  <•!  adj.  Sobriquet  d-- ha- 
bitants d'Aix-en-Provencc,  qui  parait  dériver 
du  verbe  cacaleja,  v.  bourboutléi,  cadet 
manjo-lripo. 

Encô  dôu  tournejaire  cacalian. 

F.  VIDAL. 

CACALICA,  v.  a.  Chatouiller,  en  Béarn,  i 
catiha,  catigoula,  eoussela,  trigoula.  R.  ca- 
tigoula  ? 

cacalico,  s.  m.  Coquelicot,  ponceau,  en 
Rouergue,  v.  cacaraca.  R.  onomatopée. 

CACALO(À),  loc.  adv.  A  califourchon  sur  les 
épaules,  dans  les  Alpes,  v.  cagoio,  cambo- 
culiero,  Cristàu  (sanlj.  R.  cajjai.ro  ou  cau- 
calo. 

Cacalucha,  cacalucho,  v.  coucoulucha,  cou- 
cou lucho. 

cacaluech,  cocoluech,  s.  m.  Chant  des 
poules  qui  chantent  plusieurs  à  la  fois,  en 
Rouergue,  v  coucoudesco.  R.  cacalé. 

Cacambre,  v.  cagandre. 

cacan  (rom.  cap  can,  tête  blanche,  véné- 
rable), s.  m.  Homme  marquant,  opulent,  par- 
venu riche  et  raide,  v.  catau,  gouapo ;  Ca- 
can, nom  de  fam.  mars.  ;  pour  ordure,  v. 
cacai. 

Es  un  gros  cacan,  c'est  un  gros  bonnet. 

Segound  que  sias  cacan  o  misérable, 
Ensin  vous  fan  pèr  fes  lei  jùgi  d'au-jour-d'uei. 

HEYRIÉS. 

Desempièi  vèn  pas  de  grand  cacan  en  Arle,  sènso 
que  la  presentacioun  noun  se  renouvelle. 

H.  CLAIR. 

Cacandre,  cacandroun,  v.  cagandre,  cagan- 
droun. 

CACANO,  s.  f.  Dame  de  la  halle,  poissard^ 
huppée,  à  Marseille,  v.  partisano,  peissou- 
niero. 

L'aurias  segur  cresudo  uno  cacano. 

J.-F.  roux. 
Misé  Tounin  es  pas  ço  que  se  dis  uno  cacano  mai 
es  a  soun  aise. 

lou  tron  de  l'èr. 

R.  cacan. 

Cacapuço,  v.  catapuço  ;  cacara,  v.  cascara. 

CACARACA,  CACALACA  et  CACALA  (1.),  CO- 
COROCÔ  (d.),  s.  m.  Coquerico,  chant  du 'coq, 
v.  tanto-roso  ;coq,  en  style  familier,  v.  gau: 
coquelicot ,  fleur  et  plante,  v.  gau-galin, 
ro  usello  ;  mufle  de  veau,  plante,  v.  tetdrello  ; 
nœud  de  rubans  rouges  placé  au  haut  de  la 
coiffure,  ornement  de  tète  en  forme  de  crête, 
bec  d'un  coilTe,  v.  bericouquet,  greco  ;  noix 
dépouillée  de  sa  coquille,  v.  quiquiriqui  ; 
pomme  de  pin,  v.  pigno;  mauvais  terrain,  où 
il  ne  croit  que  des  coquelicots,  v.  canto-per- 
dris  ;  petit  esprit,  v.  senet  ;  organe  de  la  voix, 
larynx,  gosier,  en  style  familier,  v.  quilet;  le 
numéro  44,  au  jeu  de  loto,  par  onomatopée. 

Es  lou  cacaraca,  c'est  le  coq  de  l'endroit  ; 
es  un  paure  cacaraca,  c'est  un  pauvre  sire  ; 
te,  ve,  cacaraca!  tiens,  vois  joli-cœur!  i'à 
que  de  cacaraca,  on  n'y  voit  que  des  coque- 
licots, se  dit  d'un  terrain  aride;  coupa  lou 
cacaraca,  couper  le  sifflet,  coupar  le  cou  ; 
èstre  au  cacaraca,  être  perché  quelque  part  ; 
n'avé  pèr-dessus  lou  cacaraca,  en  avoir 
par-dessus  la  tête. 

—  Cacaraca ! 

—  Moun  pai  me  bat. 

—  De-que  i'as  fa  ? 

—  l'ai  pi  es  soun  blad. 

dicton  enfan-tin. 

R.  onomatopée. 

CACARACO,  CACALACO  et  CASCARASCO  (1  l 

cocoroco  (d.),  s.  f.  et  m.  Chant  de  la  poule 
v.  coucoudesco,  gardés  ;  poule,  en  style  fa- 
milier^, galino;  mufle  de  veau,  plante,  \ 
tetarcllo  ;  noix  sans  coquille,  v.  quiquiri- 
qui. 

Lou  cantdôu  courdounié 
Cacaraco  enfetant,  toujour  lou  revihavo. 

n  J.  ROUMANILLE. 

R.  onomatopée. 

cacaraqueja,  v.  n.  Chanter  coquerico  \ 
cacaleja.  R.  cacaraca. 
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CAC4RAU,  CAGARAU  (L)>  *  m"  Gr0SSe 

médiocrement  pleine,  en  Rouergue  ;  escargot, 
v.  cacalaus.  R.  cacau. 

CACA RAUL ADO,  CAGARAULADO  et  CAGA- 
raclat  (1.),  s.  Ragoût  d'escargots,  v.  caca- 
lausaclo.  R.  cacaraulo. 

CACARAULET,  CAGARAULET  (1.),  S.  m  Pe- 
tit escargot,  v.  cacalauseto  ;  pot  tout  petit,  v. 
coucourelet,  toupineL 

Cagaraulet,  cagaraulet, 
Cal  que  crèbe  sul  caulet. 

DICTON  ENFANTIN. 

Jusqu'au  cagaraulet  que  de  l'enfant  que :  teto 
Fai  de  sucre  e  de  pan,  barbala  la  soupeto. 

LAFARE-ALAIS . 

R.  cacaraulo. 

CAC4RAULETO,  CAGARAULETO  (1),  CAGA- 

dauleto,  cagadaureto,  s.  m.  Petit  escar- 
got hélice  des  moissons,  hélice  bouche  rose, 
Stc',  v.  cacalauseto  ;  troglodyte,  espèce  de 
petit  oiseau,  v.  petouso. 

Ai  de  cagarauletos, 
Soun  caudeios  ! 
cri  des  marchandes  de  colimaçons  cuits,  en 
T.aTi°-iiedoc  R.  cacaraulo. 

CACARACLIÉ,  CAGARAITLIÈ  (U,  «*- 
ro  s  Ramasseur,  ramasseuse  d'escargots  v. 
çacalausiè;  sobriquet  des  gensdAigne  (Hé- 
rault). R.  cacaraulo. 

CACARAULIE,  CAGARACME  (1.),  (b.  lat.  ca- 
aaraulerium),s.  m.  Lieu  où  les  escargots  a- 
bondent,  v.  cacalausiero  ;  Le  Cagarauhé, 
près  Réziers.  R.  cacaraulo. 

CACARAULO,    CAGARAULO,  CARAGAULO, 
« AGADAULO,  CARAGAUDO  (v.  fr.  caquerole, 
esp  caracol,  lat.  cochlea),  s.  f.  Escargot,  li- 
maçon, hélice,  dans  le  Var  et  le  bas  Langue-  ^ 
doc",  v.  cacalauso. 

Cagaraulo  de'mar,  coquillage  marin,  mu- 
rex, v.  biéu. 

Mai  a  Nimes  touiour  ai  di  n  de  cagaraulo.  » 

L.  ROUMIEUX. 

L'aïeule  du   naturaliste  Draparnaud,  de 
Montpellier,  qui  a  beaucoup  écrit  sur  les  m  ol- 
lusques,  disait  de  lui,  lorsqu'il  était  enfant  : 
Aquel  enfant  anio  trop  las  cagaraulos. 

CACAR\ULOUX,  CAGARAULO UN, CACARAU- 

LOU  et  cagaraulou  (1.),  s.  m.  Petit  escargot, 
petit  limaçon,  v.  cacalausoun;  petit  coque- 
mar,  v.  coucourelet. 

Cacaraulelo, 

Sort  ti  banelo, 

Cacarauloun, 

Sort  li  banoun. 

DICTON  ENFANTIN. 

R.  cacaraulo . 

CACARAULUN,  CAGARAULUN  (l.),  S.  m.  Les 
escargots,  l'engeance  des  limaçons,  les  mol- 
lusques à  coquille. 

Manco  pas  de  cagaraulun. 

A.  LANGLADE. 

R. cacaraulo. 

CACARAUNO.  s.  f.  Creux  d'un  arbre,  arbre 
creux,  en  bas  Limousin,  v.  borno,  caborno. 
R.  cauno,  caverno. 

Gacareja,  v.  cacaleja;  cacarelasso,  v.  caga- 
relasso  ;  cacareleja,  cacarelia,  v.  cascareleja, 
cacaleja  ;  cacareleto,  cacarello,  v.  cagareleto, 
cagarello;  cacaretia,  v.  cacaleja. 

cacarocho  ,  cacarôchi,  s.  f.  Contusion, 
trou  à  la  tête,  en  Dauphiné,  v.  bachoco.  R. 
cacaroto  2. 

Gacaroco  pour  cataracho. 

cacarolo,  s.  f.  Grosse  noix,  en  bas  Limou- 
sin, v.  boumbo,  cacalauso,  cacaudo.  R.  ca- 
cau. 

CACAROT,  s.  m.  Rachis  d'un  épis  de  mais, 
en  Limousin,  -v.  coucarcu  ;  pour  crotte,  v. 
cagarot.  R.  cacau. 

~*  cacarot  (esp.  jàcaro,  fanfaron  ;  rom.  al- 
cavot,  ruffien),  s.'  m.  Vert  galant,  coureur  de 
femmes,  v.  arcavot,  charnigaire,  pistachiè, 
poulassiè. 

cacaroto,  s.  f.  Coquille  de  noix,  coque 
d'œnf,  en  bas  Limousin,  v.  clos,  cruvèu;  la 
tête,  le  cerveau,  v.  closco,  coucot;  pour  crotte 
de  chèvre,  v.  cagaroto. 


CAGARAU  —  GAGHAMEN 

Paubro  cacaroto,  pauvre  tête,  tête  verte. 

R.  cacau.  ..  s 

CACAROTO,  CAGAROCHO  et  CAJAROCO(L), 

s.  f.  Cavité,  cahute,  crypte,  en  Péngord,  v. 
cafaroto,  croto,  rô/ï.  . 

Les  ruines  de  l'amphithéâtre  romain  de  Pe- 
rigueux  portaient  au  16e  siècle  le  nom  de  ca- 
carotas.  R.  croto. 

Cacaroucho,  cacarucho,  cacarucha,  v.  cou- 
coulucho,  coucoulucha;  cacaruchoun,  v.  cou- 
couluchoun. 

CACASSAIRE,  CACASSIAIRE,  ARELLO,  AI- 
RIS,  airo,  s.  Marchand,  marchande  de  lie 
d'huile,  v.  crassairc.  R.  cacasso. 

cacasso,  cacau,  s.  Lie  de  l'huile,  v.  boit, 
bovras,  crasso,  mourcho.  R.  cacol. 

cacau  (rom.  cap  eau,  tête  chauve),  s.  m. 
Sabot,  toupie  sans  bouton,  v.  carme,  mouine, 
rounfloun.  . 

Cacau,  le  cap  de  Cacau,  près  Cassis  (Bou- 
ches-du-Rhône),  v.  Cap-Cau. 

CACAU,  cacal  (lira.),  cacai  (Velay),  s.  m. 
Noix,  en  Périgord,  Limousin  et  Dauphiné,  v. 
nose;  rognon,  en  Velay,  v.  rougnoun;  œuf, 
en  Querci,  v.  coucau,  iàu  ;  culot  d'une  ni- 
chée, dernier  né  d'une  famille,  à  Apt,  v.  ca- 
go-nis.  . 

Cacal  bufarol  (lim.),  noix  creuse  ;  cacal 
sarrèl  (lim.)  ,  noix  angleuse  ;  cacal  d'ase 
(lim.),  coquecigrue  ;  es  fier  coumo  uno 
graulo  qu'a  trouba  'n  cacal  (lim.),  il  est  fier 
comme  une  corneille  qui  a  trouvé  une  noix. 
Entre  la  pero  e  lou  cacau. 

A.  CHASTANET. 

R.  caco  2,  cascal. 

CACAU  (cat.  cacau,  esp.  port.  it.  cacao),  s. 
m.  Cacao,  beurre  de  cacao,  v.  cabosso. 

L'aubre  clou  cacau,  le  cacaoyer. 

Le  mot  cacau,  ainsi  que  beaucoup  d'autres 
(tels  que  auraqan,  ouragan,  bèco-flour,  co- 
libri, kourbàri,  tumulte,  cabosso,  capsule  de 
cacao),  a  dû  être  importé  dans  le  Nouveau 
Monde  par  des  colons  d'origine  aquitanique  ou 
limousine.  R.  cacau  2. 

cacaudo,  s.  f.  Noix  de  grosse  espèce,  en 
Limousin,  v.  cacarolo.  R.  cacau  2. 

Cacauleto,  cacaulo,  v.  caucalo  ;  cacelado,  v. 
casselado. 

cach,  s.  m.  Meurtrissure,  cor  au  pied,  du- 
rillon, en  Béarn,  v.  ayacin  ;  abcès  qui  vient 
aux  pieds  de  ceux  qui  marchent  sans  chaus- 
sure, en  Guienne,  v.  cachaduro  ;  pour  coi, 
tranquille,  v.  cat,  ato. 

Cach  à  pour  caps  à,  jusqu'à,  v.  cap.  R. 
cacha. 

cacha,  caissa  (1.).  (rom.  esp.  cacharj,  v. 
a.  et  n.  Casser  avec  les  dents,  égruger,  éca- 
cher,  écraser,  broyer,  v.  brega,  trissa;  cou- 
per ras,  trancher,  appareiller  les  bouts,  met- 
tre bout  à  bout,  parer,  orner,  v.  acacha  ;  meur- 
trir, froisser,  blesser,  presser,  serrer,  v.  qui- 
cha;  oppresser,  peser  sur,  en  parlant  du  cau- 
chemar, v.  estoufa  ;  enfoncer  les  échalas,  y. 
peissela  ;  s'appuyer  ou  s'incliner  sur  le  ti- 
mon, en  parlant  des  bœufs  attelés;  pour  chas- 
ser, v.  cassa. 

Cacha  de  nose,  d'amelo,  casser  des  noix, 
des  amandes;  cacha  de  caiau,  casser  des 
cailloux  ;  cacha  d'ôulivo,  meurtrir  des  oli- 
ves pour  les  saler  ;  cacha  li  courduro,  rabat- 
tre les  coutures  ;  cacha  de  pesou,  tuer  des 
poux  ;  cacha  la  guignocho,  presser  la  détente 
d'un  fusil  ;  se  cacha  li  det,  se  pincer  les  doigts  ; 
être  dupe  de  son  propre  stratagème  ;  cacha 
fiô,  mettre  le  feu  ;  cacha  mecho,  se  taire;  ca- 
cho  pas  mau,  il  a  bon  appétit  ;  un  ase  de 
soun  tèms  cachariè  plus  la  paio,  se  dit 
d'une  personne  qui  prend  de  l'âge  ;  n'i'en  ca- 
chère  de  bono,  je  lui  donnai  de  rudes  coups, 
je  lui  en  dis  de  rudes  ;  saup  cacha  li  mes- 
sorgo,  il  sait  mentir  effrontément;  mi  souliê 
me  cachon,  mes  souliers  me  blessent. 
Cacharen  lèu  pas  plus  de  nose. 

L.  ROUMIEUX. 

Se  cacha,  v.  r.  Se  blesser,  se  meurtrir,  se 
faire  un  pinçon  ;  s'ofï'enser  de  quelque  chose  ; 
faire  une  chose  avec  peine,  de  mauvais  gré. 


Pagué,  mai  se  cachavo,  il  paya,  mais  à 
contre-cœur  ;  e  piei  se  cacho  à  courre  (H. 
Morel),  et  puis  il  se  met  à  courir.  , 

Cacha,  cachât  (1.  g.),  ado,  part.  Ecaché,  é- 
crasé,  ée  ;  meurtri,  ie. 

Fumiè  cacha,  fumier  réduit  en  terreau  ; 
froumage  cacha,  fromage  vieux,  devenu  fort 
et  rance  ;  fromage  broyé,  v.  cachât;  cacha 
l'un  sus  l'autre,  pressés  l'un  sur  l'autre;  ai 
l'espalo  cachado,  j'ai  l'épaule  meurtrie  ;  la 
fachiniero  m'a  cacha,  j'ai  eu  le  cauchemar. 

Cachàdis,  ados,  plur.  narb.  de  cachât, 
ado.  R.  cais. 

CACHA,  catciia  (g.),  (lat.  captare),  v.  a. 
et  r.  Gâcher,  serrer,  dissimuler,  au  figuré,  v. 
acata,  amaga,  escoundre. 

Se  cacho  pas,  il  ne  s'en  cache  pas,  il  dit  sa 
façon  de  penser. 

Quand  pren  Jôusè  pèr  soun  paire, 
Cacho  sa  divinita. 

N.  SABOLY. 

prov.  Cadun  cerco  a  cacha  si  défaut. 
—   Li  mèstre  d'espaso  cachon  toujour  quauquecop. 

Cacha,  cachât  (l.g.),  ado,  part,  et  s.  Caché, 
dissimulé,  ée. 

Es  un  cacha,  c'est  un  sournois,  un  homme 
boutonné  ;  de-cacha,  de-cachat  (querc),  en 
cachette  ;  au  cacha,  au  cachât  de  (g.),  à  l'in- 
su  de. 

prov.  Pecat  cacha, 

Mita  perdouna. 
Noun  me  sera  pas  reprouchat 
D'avé  tengut  rèn  de  cachai. 

c.  BRUBYS. 

Me  la  tengués  pas  tant  cachado. 

G.  ZERBIN. 

Cacha  (matois),  est  un  sobriquet  que  l'on 
donnait  aux  paysans  d'Aix,  aux  15e  et  16e  siè- 
cles. R.  cach,  cat  2. 

CACHA,  v.  a.  Ferrer  une  aiguillette,  en  Gas- 
cogne, v.  cassouna.  R.  cas. 

Cachaboutin,  v.  cacho-boutin  ;  cachaclau, 
v.  cacho-clau. 

cach  ad  amen,  adv.  En  cachette,  avec  dis- 
simulation, v.  acatoun,  escoundoun.  R.  ca- 
cha. 

Cachadè,  v.  cassadou  ;  cachadèu,  v.  cachareu. 

CACHADIS,  s.  m.  Pression,  partie  pressée, 
choses  cassées,  v.  esqui.  R.  cacha. 

cachado,  cachai.  (].),  (esp.  cachada),  s. 
Ce  qu'on  écache,  ce  qu'on  casse,  ce  qu'on  broie 
en  une  fois,  pressée,  pinçon,  v.  esquichado  ; 
contusion,  coup,  horion,  v.  cacho-mourro  : 
presse,  foule,  v.  preisso. 

Sus  lou  pont  i'aura  'no  cachado,  il  y 
aura  foule  sur  le  pont.  R.  cacha. 

Cachadou,  v.  cassadou. 

CACHADURO,  CACH ADOUIRO,  CASSEIRO (a  ), 

(rom.  cassaduraj,  s.  f.  Cassure  ;  meurtris- 
sure, blessure  faite  par  le  bât,  le  harnais  ou 
lachaussure,  pinçon,  v.  esquichaduro, pessu. 
Tendre  de  cachaduro,  douillet,  sensible. 
Vous  dirés,  a  mei  cachaduro. 
Que  n'ai  rèn  que  noun  sié  macat. 

j.  SICARD. 

prov.  Au  desbasta  se  vèi  la  cachaduro. 

R.  cacha. 

Cachafiô,  cachafioc,  cachafue,  v.  cacho-fio. 

cachage,  cachàgi  (m.),  s.  m.  Action  d'é- 
cacher,  de  casser,  de  broyer,  de  presser,  v.  es- 
crase.  R.  cacha. 

CACHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  ad]. 
Celui,  celle  qui  écache,  qui  casse,  qui  broie, 
qui  presse  ou  meurtrit,  v.  peçaire. 

Cachaire  de  caiau,  casseur  de  pierres  ;  ca- 
charello  d'amelo,  cachairis  d'amendo  (m.), 
casseuse  d'amandes.  R.  cacha. 

Cachai,  v.  cachado  ;  cachai,  v.  cabessau. 

cachalot  (cat.  catxalot,  esp.  cachalote), 
s.  m.  Cachalot,  mammifère  marin,  v.  mu- 

JjQ/Vcl 

Parles  de  marsouin,  de  toun, 
De  cachalot,  de  baleno. 

A.  VIRE- 

R.  cacha,  cassa,  alot. 

cach  AMEN  (rom.  cachament,  it.  cassa- 
mento),  s.  m.  Broiement,  écrasement,  pres- 
sion, compression,  v.  roumpemen. 


De  çachamen  de  tèsto,  de  grands  soucis, 
des  casse-tête,  v.  roumpe-tèsto.  H.  cacha. 

Cachamiho,  v.  cassemiho;  cachaniéu,  v.  ca- 
che—niéu  ;  cachano,  v.  cassano,  caussano. 

CACHARDO,  CACI1ARDES   (bord  A  S.  f.  pl. 

Oreillons,  maladie  des  enfants,  en  Guienne,  v. 
cournudo.  R.  cacha. 

cacharèu,  cachadèu  (montp.),  s.  m.  Pe- 
tite sarcelle,  anas  crecca (Lin.),  oiseau,  v.  ca- 
cho-pignoun. 

Gafetos,  sardinaus  pudenls, 
Piéulaires,  cacharôus  brusenls. 

A.  LANGLADE. 

fi.  cacha  ire. 

cachât,  s.  m.  Fromage  pétri,  fermenté  et 
très  piquant,  fort  usité  dans  les  campagnes  de 
Provence,  et  connu  sous  ce  nom  jusque  dans 
le  Forez,  v.  brous,  cachèio,  ceras,  foujôu, 
rebarbo. 

Lou  cachât  redoulènt. 

MIRÈIO. 

Que  portes  ?  —  De  pebroun,  de  cachât,  de  cebeto. 

T.  AUBANEL. 

Aquélis  oulo  loungarudo  ounte  fan  lou  cachât. 

J.  ROUMANILLE. 

Pline  et  Columelle  appellent  ce  fromage 
caseus  musteus,  parce  que  les  Romains  le 
faisaient  fermenter  dans  du  vin  doux.  R.  cacha. 

Gachau.v.  queissau. 

cachacdo,  s.  f.  Marque  rouge,  en  forme 
d'écusson,  que  le  valet  de  cœur  porte  sur  la 
poitrine.  R.  cachado. 

cache  (rom.  cass,  lat.  cassus,  nul,  vain), 
s.  m.  Avorton  de  châtaigne,  en  Limousin,  v. 
cuieret,  (joie. 

Cache,  v.  caisso  ;  cache,  v.  casso. 

CACHÉ  (rom.  cabcer),  s.  m.  Oreiller,  tra- 
versin, en  Gascogne,  v.  cabessié,  couissin; 
orgueil,  point  d'appui  d'un  levier,  dans  le  Tarn, 
v.  aigre.  R.  cabessié. 

cachèio,  s.  f.  Fromage  pétri,  v.  cachât; 
boue,  bourbe,  v.  papolo. 

Au  dessèr  aduen  de  cachèio 

Que  vous  pougne  jusqu'au  cervèu. 

J.-B.  GAUT. 

H.  cacha. 

CACHEIOUS  ,  OUSO  ,  oco  ,  adj.  Pâteux , 
boueux,  euse,  v.  bôudrous,  nitous.  R.  ca- 
chèio. 

CACHEissio  (it.  cachessia,  port.  lat.  ca- 
chexia),  s.  f.  t.  de  médecine.  Cachexie,  v.  ga- 
maduro,  gastige. 

CACHEITI,  CACHECTIC  (1.  g.),  ICO  (port,  ca- 
chetico,  it.  cachettico,  lat.  cachccticus),  adj. 
t.  se.  Cachectique,  v.  gama,  gasta,  nebla. 

cachello,  s.  f.  Coup  donné  avec  la  pointe 
du  pouce,  le  poing  étant  fermé,  v.  chico.  R. 
cach. 

cachemire,  n.  de  1.  et  s.  m.  Cachemyr,  ville 
et  province  de  l'Inde  ;  cachemire,  châle  des 
Indes,  v.  chale. 

Nàuirei  pourtan  pas  loi  capèu, 
S'afublau  pas  dôu  cachemire. 

LOU  RABAIAIRE. 

cache.v,  n.  de  1.  Cachen  (Landes). 
cacherou,  c  vtserou,  s.  m.  Petit  oreiller, 
berceau,  en  Réarn,  v.  couissinet. 

Adieu,  slmplo  cabano 
Quim  vis  au  catserou. 

J.  HATOULET. 

R.  caché,  cabessié. 

cachet,  s.  m.  Empreinte  laissée  par  une 
matière  gluante;  caca  d'un  enfant,  ordure  sur 
du  linge,  v.  cacai;  fromage  pétri,  v.  cachât; 
cachet,  petit  sceau,  pain  à  cacheter,  v.  boul, 
pego. 

Cachet  d'amelo,  débris  de  coques  d'aman- 
des, v.  peçourié  ;  cachet  de  mostro  ,  bre- 
loque. 

Adu3-nous  li  cachet  rousiga  de  vieiounge. 

p.  CAPPEAU. 

R.  cach. 

C  ACHET-DE-L  A-VIERGE,  C  A  CHET-DE-SfOS- 
TO-DAXO,  s.  m.  Sceau  de  la  Vierge,  tamier 
commun,  plante,  v.  sage-mari,  tamisiè,  vi- 
gno-b'anxo. 

CACHKr-HE-SAi.AMOU.v,  s.  m.  Sceau  de 
Salomon,  plante,v.  erbo-de-la-roumpeduro . 
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CACHET,  CACHOT  (g.),  CACHOT,  ETO,  OTO, 

adj.  et  s.  Secret,  ète,  dissimulé,  éo,  cacholior, 
ière,  v.  amaga,  boutonna,  cachous;  Cachet, 
nomdefam.  méridional. 

Eslre  cachet,  esta  cachot.,  être  coi,  rester 
tranquille. 

prov.  Fin  coume  Cachet,  qu'escoundié  soun  argen  t 
dins  la  pôchi  dis  autre. 

Encachcto,  en  cachette,  en  secret.  R.  cach, 
cat  2. 

CACHETA,  v.  a.  Cacheter,  sceller,  v.  boula. 
Cachetage  vin,  goudronner  du  vin  en  bou- 
teille. 

Es  la  pôu  qu'i  cachetola  lengo. 

A.  MIR. 

Cacheta,  cachetât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Cacheté,  scellé,  ée. 

Papiè  cacheta,  papier  cacheté,  papier  tim- 
bré. 

Lou  toumbèti  èro  cacheta. 

ch.  pop. 

R.  cachet. 

CACHETAGE,  cachetàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  cacheter,  de  sceller.  R.  cacheta. 

CACHETAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, Celle  qui  cacheté,  v.  boulaire.  R.  cacheta. 

cachèti,  s.  m.  Fromage  pétri,  v.  cachât, 
cachèio.  R.  cachet. 

CACH1ERO,  QUECHIERO,QUICHIERO  (it.  ca- 
cheria,  minauderie),  s.  f.  Démonstration  d'a- 
mitié, v.  amiganço,  chèro,  fringo. 

Faire  de  cachiero,  fa  la  cachiero,  faire 
cachiero  en  quaucun,  recevoir  quelqu'un  a- 
micalement,  lui  faire  fête;  se  faire  cachiero, 
se  témoigner  de  l'amitié,  s'embrasser  étroite- 
ment; fai-iê  cachiero,  fais  lui  des  amitiés, 
dit-on  à  un  enfant. 
Tau  lou  mespreso  alor  que  li  fasié  cachiero. 

V.  THOURON. 

prov.  Es  lou  chin  de  Gaspardoun,  fai  cachiero  en 
cadun. 

Cachiero  paraîtdériver  du  mot  cais  (dents, 
bouche)  qui  est  employé  dans  le  même  sens 
par  les  troubadours  : 

Ara-m  fan  colh  e  cais. 

R.  de  vaqueiras. 
Era-m  faran  colh  e  cais. 

p.  de  bussignac. 
CACHILICACHO,  s.  m.  Onomatopée  du  chant 
du  rossignol,  en  Gascogne  (G.  d'Astros),  v.  dur. 

cachimralet,  s.  m.  Petite  pipe,  v.  brûlot, 
pipeto.  R.  cachimbau. 

CACHIMBAU  (esp.  cachimba,  port,  cachim- 
bo,  pipe  des  nègres;  turc  c'iibouk,  m.  s.),  s. 
m.  Pipe  ornée  de  figures,  pipe  en  général,  v. 
brulo-taba,  galifo,  pipo,  tubanto. 

Faire  tuba  lou  cachimbau,,  fumer  la  pipe  ; 
garni,  carga  lou  cachimbau,  bourrer  la 
pipe. 

Un  cachimbau  de  Turc  emé  soun  long  tuièu. 

J.  ROUMANILLE. 

Respiraren  la  ferigoulo 
En  fènt  tuba  lou  cachimbau. 

P.  BELLOT. 

Nostre  Oulandés  fumo  soun  cachimbau. 

B.  FLORET. 

CACHiv,  n.  p.  Cachin,  Capsin.noms  de  fam  . 
lang.  R.  cach,  cat  2. 

CACHi jî-cachet,  s.  m.  Orpin  à  feuilles  é- 
paisses,  sedum dasgphyllum (Lin.),  v.  rasin- 
de-serp,  ris-bastard . 

cachina,  v.  a.  Ëcacher,  presser,  serrer,  en 
Gascogne  (G.  Azaïs),  v.  cacha.  R.  cachino. 

CACHINO,  s.  f.  Dent  incisive,  v.  palo  ;  pour 
cassine,  bouge,  v.  cassino.  R.  cais. 

cacho,  casso  (it.  cauo),  s.  m.  Phallus, 
membre  viril,  v.  bico,  cas,  vergo,  vie,  vira- 
gant  ;  chambrière  d'une  charrette,  bâton  sus- 
pendu qui  sert  d'étai,  v.  pangounct;  t.  de 
mépris,  imbécile,  v.  viedase. 

Cacho  !  peste  !  diantre!  foin!  fi!v.  càspi. 
R.  cas  2. 

cacho  (esp.  ceja),  s.  f.  Rrouillard,  dans  les 
Alpes,  v.  brumo,  nèblo,  sago  ;  pour  caisse, 
v.  caisso;  pour  poêlon,  v.  casso. 

cacho,  adj.  f.  t.  de  maçon.  Pierre  lîare  : 
aquelo  pèiro  es  de  la  cacho,  cette  pierre  est 
fort  dure.  R.  cacha. 
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Cacho,  frrn.  de  cach,  cat  2  (coi,  tranquille  >. 
CACHO-AMECO,  CACHO-AME9LO  i 

Instrument  pour  casser  les  amandes,  v.  pe- 
çaire;  casse-noix,  oiseau,  v.  avelamé,  pci-o- 
ôultvo;  sobriquet  des  gens  d'C/.er  fArdèche;. 
R.  cacha,  amelo. 

Cacho-bièlho,  v.  cacho-sièio. 
_  CAciio-noi'Ti.v,  s.  m.  Cache-botio,  uaten- 
sile  de  cordonnier  pour  serrer  le  peloton  du 
fil,  v.  calo-boutin.  R.  cacha,  boulin. 

CACHO-CACHOUH  (de),  loc.  adv.  Bn  gâ- 
chette, furtivement,  v.  acatov.n,escoundovn 
(d'J.  R.  cacha  2. 

CACHO-CLAU,  CACHACLAU,  a.  ni.  Md 
d'un  fouet,  anneau  qui  attache  la  verge  â  la 
longe.  R.  cacha,  clau. 

CACHO-CO,  CACHO-COCGO  (IA  s.  m  Ce 
qu'on  atlache  à  la  queue  d'un  chien. 

S'inquieto  courno  un  gous  que  trigosso  un  carhe- 
cougo. 

A.  MIR. 

R.  cacha,,  co. 

cacho-croitsto,  s.  m.  Casse-croûte,  ins- 
trument propre  à  broyer  la  croûte  du  pain.  R. 
cacha,  crousto. 

CACHO-CCOU,  GACHO-QCIÉCF  (rh.),  s.  m. 
Croupière  de  parade  que  l'on  meta  un  cheval. 
R.  cacha,  cuov . 

cacho-dènt,  s.  et  adj.  m.  Croquant,  bis- 
cuit aux  amandes  ;  agacement  des  dents,  v. 
denterigo. 

Jougavian  a  la  quatretouno  bouliho  de  vin  blanc 
em'  uno  dougeno  de  cacho-dènt. 

ARM.  PROUV. 

Amelo  cacho-dènt  ou  cacho-det  (d.),  a- 
mande  à  coque  tendre,  v.  abelano,  pistacho, 
princesso,  trenco-dènt.  R.  cacha,  dènt. 

CACHO-de-rèi,  s.  m.  Julis  vulgaire  de  Cu- 
vier,  poisson  de  mer,  v.  girello-reialo.  R. 
cacho  \,  de,  rèi. 

CACHO-FlO,  CACHAFIÔ,  CACHO-FIOC  (1), 
CACHO -FUE,  «ÎACHO-FUE  (m.),  GACHO-FCÔ 

(d.),  s.  m.  Bûche  de  Noël,  grosse  bûche  d'ar- 
bre fruitier  qu'on  met  au  feu  en  grande  céré- 
monie, le  soir  de  la  veille  de  Noël,  v.  calen- 
dau ,  calendié,  souc  de  Nadal  ;  fende  joie, 
pièce  de  feu  d'artifice,  v.  cabaneu,  casello  ; 
présent  que  le  maître  donne  aux  serviteurs 
qui  vont  passer  les  fêtes  de  Noël  dans  leur  fa- 
mille, et  qui  consiste  en  nougat,  vin  cuit,  gâ- 
teaux, fruits,  etc.  A  Marseille,  les  ouvriers 
charpentiers  et  calfats  reçoivent  de  leur  pa- 
tron la  bûche  traditionnelle;  banquet,  dé- 
fructu,  v.  defructu. 

Pausa  cacho-fià,  bouta  cacho-fue,  dépo- 
ser la  bûche  de  Noël  dans  le  foyer,  après  l'a- 
voir aspergée  de  trois  libations  de  vin  cuit,  en 
prononçant  des  paroles  sacramentelles,  v.  al- 
lègre ;  passer  la  veillée  de  Noël  en  famille,  v. 
calèndo  ;  lou  vèspre  de  cacho-fià,  le  soir  de 
la  veille  de  Noël. 

Pèr  Calèndo 
Près  dôu  fiô, 
Dins  soun  lié, 
Chascun  pauso  cachafiô. 

N.  SABOLY. 

Lou  cacho-fîô  sèmpre  cremavo. 

S.  LAMBERT, 

Aro  amoussen  lou  cacho-fiô. 

AD.  DUMAS. 

Sous  les  comtes  de  Provence,  les  magistrats 
municipaux  de  la  ville  d'Aix  portaient  solen- 
nellement, la  veille  de  Noël,  un  cacho-fiô  au 
palais  du  souverain  et  faisaient  la  collation  à 
la  table  de  ce  dernier,  ou,  en  son  absence,  à 
celle  du  Grand  Sénéchal. 

Cacho-fià  vient  de  l'expression  cacha  flà, 
mettre  le  feu,  ou  cacha  fiô,  écraser  le  feu. 

CACHO-FOriT,  CACHO-FOCET  (1.),  S.  m. 
Chambrière  de  charrette,  v.  cacho;  chambrière 
de  puits  à  roue,  qu'on  accroche  à  un  fuseau  de 
la  lanterne,  pour  l'empêcher  de  tourner.  R. 
cacha,  fouit. 

CACHO-FUS  ,  CACHO-FUE  (m.),  CASSAFU, 
cassafue  (it.  màzsafusto,  b.  lat.  masafus- 
tum,  fustibalus,  m.  s.),  s.  m.  Fronde,  dans 
le  Var,  v.  foundo. 

CACHO-GRAPAUD,  CACHO-GRAPAI^rouerg.^ 
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s.  m.  Pressoir  de  vendange  à  vis  unique,  presse 
à  vis,  v.  destrè.  R.  cacha,  grapaud. 

cacho-iiïtrado,  s.  m.  Cache-entrée,  pièce 
d'une  serrure. 

La  tôsto  dôu  clavèu 

Qu'a  tout  cofre  vengu  serve  de  cacho-intrado. 

M.  DECARD. 

R.  cacha,  intrado. 

CACHO-MAIO,   CACHO-MALHO  (1.  d.),  CA- 

CHO-MÈLHI  (d.),  s.  m.  et  f.  Tirelire,  tronc,  y. 
argcntino,  bouissoulo,  deneirolo,  esqui- 
pot;  sournois,  v.  mato. 

Acô's  un  cacho-maio,  c'est  là  une  somme 
en  réserve  ;  es  pas  cacho-maio,  il  parle  ou- 
vertement. 

Cercon  que  de  rampli  soun  cacho-maio  ras. 

J.  DÉSANAT. 

La  cacho-maio  sara  pleno. 

N.  SABOLY. 

R.  cacha,  maio. 

CACHO-MARTÈC,  CACHO-MARTÈL  (lim.),  S. 
m.  Têtard  de  grenouille,  en  Limousin,  v.  cap- 
martèu,  testut.  R.  cacha,  martèu. 

cacho-mecho,  s.  Personne  sournoise,  mé- 
fiant, ante,  v.  sournaru.  R.  cacha,  mecho. 

CACHO-MELETO,  s.  m.  Fruit  de  l'orme,  v. 
cago-deniè,  pan-blanc,  pachin-pachau.  R. 
cacha,  meleto. 

cacho-messorgo,  s.  Menteur  effronté,  v. 
cago-messorgo,  pasto-messorgo. 

Li  Noslradamus  soun  de  cacho-messorgo. 

ARM.  PROUV. 

R.  cacha,  messorgo. 
cacho-mourre,  s.  m.  Coup  de  poing  sur 

le  nez,  gourmade,  v.  mougno,  mourrado, 

repàtis,  viragaut. 
Cacho-mourre  d'eici,  cacho-mourre  d'eilai, 
Li  cop  de  poung  plouvien  coumo  lis  iôu  pèr  Pasco. 

A.  BIGOT. 

R.  cacha,  mourre. 

,  .CACHO-MUSÈU,  CACHO-MUSÈL  (lim.),  S.  m. 
Casse-museau,  espèce  de  pâtisserie. 

Figuro  de  cacho-musèu,  visage  insigni- 
fiant. R.  cacha,  musèu. 

CACHO-NIEU,  CACHA  NIEU,  GACHO-NIÉU,  S. 

m.  Oiseau  niais  d'une  nichée  ;  dernier  né,  cu- 
lot, en  Limousin  et  Rouergue,  v.  cago-nis, 
couvo-niset  ;  homme  faible,  fluet  et  casanier, 
v.  femeto. 

Jusquos  al  cacho-niéu  que  sort  de  la  bressolo. 

C.  PEYROT. 

R.  cacha,  niè.u. 

CACHO-NOSE,  CASSO-NOUSILHO  (périg.), 
s.  m.  Gasse-noix,  casse-noisette,  v.  cacho-a- 
melo  ;  oiseau  qui  se  nourrit  de  noix  ou  de  noi- 
settes, v.  avelaniè. 

Lou  Casso-Nousilho,  nom  que  porte  une 
pierre  branlante  du  Périgord.  R.  cacha,  nose, 
nousiho. 

CACHO-pecat,  s.  et  adj.  Personne  dissimu- 
lée et  flagorneuse,  v.  manèfle. 

Siéu  pas  cacho-pecat,  je  ne  flatte  person- 
ne, j'ai  mon  franc  parler.  R.  cacha,  pecat. 

CACHO  -  PESOU  ,  CACHO- POULH  (périg.), 
CRUCO-PESOULS,  TUO-PESOÎTLS  (l.),  (rom. 
cachapeolh),  s.  Pouilleux,  euse,  v.  pesouious, 
boufo-lcnde,  trisso-lende  ;  entêté,  ée,  qui 
veut  toujours  avoir  la  réplique,  par  allusion  à 
un  fabliau  populaire  dans  lequel  une  femme 
traite  avec  obstination  son  mari  de  pouilleux, 
v.  pesouiet  ;  nom  burlesque  du  pouce,  v. 
pouce,  trisso-barboto . 

Que  ié  faren?  acô  's  Cacho-Pesou. 

isclo  d'or. 

V.  dans  le  recueil  lis  Isclo  d'Or  le  conte 
de  Cacho-Pesou.  R.  cacha,  pesou. 

cacho-pignoun,  s.  m.  Grande  sarcelle,  a- 
nas  querquedula  (Lin.),  oiseau,  v.  anedo, 
caneto,  sarcello.  R.  cacha,  pignoun. 

cacho-pouce,  s.  m.  Clinche,  poucier,  bas- 
cule, pièce  du  loquet  que  l'on  presse  avec  le 
pouce,  pour  ouvrir  une  porte,  v.  cadaulo.  R. 
cacha,  pouce. 

caciio-pruno,  s.  m.  t.  injurieux,  en  Viva- 
rais  R.  cacha,  pruno. 

cacho-TÈSTO,  s.  m.  Gasse-tête,  chagrin, 
souci,  v.  pensamen,  roumpe-tèsto. 


Pèr  esquiva  tau  cacho-tèsto 
Termine  eici  moun  coumplimen. 

H.  MOREL. 

R.  cacha,  testo. 

cacho-vièio,  cacho-rièlho  (rouerg.),  s. 
f.  Cauchemar,  dans  l'Aveyron,  v.  chaucho- 
vièio.  R.  cacha,  vièio. 

Cachocle  pour  glaujôu. 

CACHOFLE,  CARCHOFLE,  CARCHOFE,  CA- 
CHOFE,  S.  m.  CACHOFLO,  CARCHOFO  (m.), 
CARCHOFLO,  ESCARCHOFLO  (].),  ESCARCHO- 
FO,  ESCARJOFO  (toul.),  s.  f .  (it.  carciofo,  port. 
alcachofre ,  esp.  alcachofa) ,  Artichaut,  v. 
artichaut  ;  cardonnette,  v.  cardo  ;  chardon- 
Marie,  v.  panicaut-blanc  ;  grande  joubarbe, 
v.  barbajàu,  plantes. 

Canebe  de  cachofle,  foin  d'artichaut  ;  auras 
de  cachofle,  tu  auras  des  nèfles,  rien  du  tout  ; 
lei  bèllei  cachoflo  dôu  premiè  grèu  !  cri  des 
marchandes  d'artichauts,  à  Marseille. 

Qu  vou  saber  un  bouen  moussèu, 
Manjo  lou  calous  d'un  carchofle. 

C.  BRUEYS. 

Lei  fiho  de  Touloun 
Amon  lei  cachoflo. 

CH.  POP. 

CACHOFLE-D'ASE,  s.  m.  Chardon  crépu, 
carduus  crispus  (Lin.),  plante,  v.  artichaut- 
d'ase  ;  cirse  laineux,  cirsium  eriophorum 
(Lin.),  v.  cardoun-d'ase  ;  cardon  sauvage,  y. 
caraouneto,  plantes  dont  la  feuille  et  le  fruit 
rappellent  plus  ou  moins  l'artichaut. 

cachofle-fèr,  s.  m.  Grande  joubarbe, 
plante,  v.  artichaut-de-muraio ,  barbajàu. 

cachorno,  s.  f.  Rrebis  vieille,  à  viande  co- 
riace, v.  bedigo,  berto,  mechouso.  R.  cacha. 

cachot,  cachouot (rouerg.),  s.  m.  Cachot, 
prison  étroite,  v.  croutoun  ;  cachotier,  en 
Guienne  et  Limousin,  v.  cachet. 

Iéu  t'ai  prou  vist  rouda  autour  de  moun  cachot. 

D.  SAGE. 

La  liquou  bouno 
Dount  le  téu  ventre  esHe  cachot. 

DEBAR. 

R.  cach  ou  cacha. 

CACHOTO,  s.  f.  Cachette,  en  Guienne,  v.  es- 
coundudo.  R.  cachot. 

CACHOU  (it.  cacciu,  indien  cathecu),  s.  m. 
Cachou,  substance  médicinale. 

cachou,  escachou,  s.  m.  Bout  coupé,  ro- 
gnure de  bois,  en  Gascogne,  v.  courchun ; 
ferret  d'aiguillette,  v.  cassoun;  pour  phallus, 
v.  cacho. 

Coumo  dirian  un  vièl  cachou  de  boues. 

J.  CASTELA. 

En  Forez,  cachon  signifie  rave  épluchée, 
pépin,  graine.  R.  cacha. 

CACHOUFLETO-,  CACHOUFETO  ,  CARCHOU- 
feto  (1.),  carchoufolo,  s.  f.  Grande  jou- 
barbe, plante,  v.  cachofle-fèr,  barbajàu.  R. 
cachoflo. 

CACHOUFLIÉ,  s.  m.  Plant  d'artichaut,  v.  ar- 

tichaudic. 

Aquélei  cachouflié,  aquélei  tapenié  que  prenien 
pèr  l'uei. 

F.  BLANCHIN.' 

R.  cachofle. 

CACHOULA,   CACHOURLIA  (Var),  CAJOULA 

(d.),  cajourla  (lim.),  caioula  (b.),  v.  a.  Ca- 
joler, caresser,  v.  acachouli,  ainaniaga,  fla- 
teja,  vijoula. 

Cachoule,  ouïes,  oulo,  oulan,  oulas,  ou- 
lon,  ou  (g.  m.)  cajàli,  oies,  olo,  oulan,  ou- 
lats,  olon. 

Cachoula,  cajoulat  (g.),  ado,  part.  Cajolé, 
ée.  R.  acatoula. 

CACHOULA  IRE,  CAJOULAIRE  (g.  d.),  CA- 
JOURLAIRE  (lim.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Cajoleur,  euse,  v.  flatounié,  manèfle. 
R.  cachoula. 

cachoulariÉ,  CAJOULARiô  (d.),  s.  f.  Cajo- 
lerie, v.  amaniagado,  blandimen,  cachiero, 
flatingo,  mengano .  R.  cachoula. 

cachoulisî  !  interj.  Peste  !  diantre  !  v.  cas- 
pitello,  viedase.  R.  cacho. 

cachoux,  n.  p.  Cachon,  nom  de  fam.  prov.  ; 
pour  caisson,  v.  queissoun. 

D'à  cachoun,  v.  acachoun,  acatnun  (d'). 
R.  cach,  cat  2. 


Cachouna,  cachounado,  v.  cassouna,  cassou- 
nado. 

cachounet,  s.  m.  Petite  rognure,  petit 
morceau  de  bois,  en  Querci,  v.  esieloun. 
Remenant,  cap-virant  un  cachounet  de  boues. 

J.  CASTELA. 

R.  cachou. 

cachourra,  v.  n.  Mentir,  en  Languedoc,  v. 

menti. 

Vous  n'avès  cachourrat,  vous  en  avez 
menti.  R.  cacha. 

cachous,  ouso  (v.  fr.  cacheux,  lat.  cap- 
tiosus),  adj.  Caché,  ée,  secret,  discret,  ète, 
mystérieux,  euse,  v.  amaga,  cachet;  fâcheux, 
euse,  importun,  une,  en  Rouergue,  v.  pegous, 
Lou  pôle  mut  e  souloumbrous 
A  vautre  n'a  res  de  cachous. 

A.  LANGLADE. 

Las  couquilhados  cachousos. 

ID. 

La  cachouso  viôuleto. 

CH.  POP. 

R.  cach,  cat  2. 

cachoutamen,  adv.  D'une  façon  cacho- 
tière,  en  Limousin,  v.  cachadamen.  R.  ca- 
chot. 

CACHOUTAS,  s.  m.  Affreux  cachot,  vilain 
cachot,  v.  cros.  R.  cachot. 

cachoutet,  s.  m.  Petit  cachot,  v.  crou- 
toun. R.  cachot. 

Cachurlo,  v.  caussulo  ;  Càci,  Gaciot,  dimin. 
de  Brancàci. 

caciÉ,  CACTÈ  (1.),  s.  m.  Acacia  farnèse,  mi- 
mosa farnesiana  (Lin.),  arbrisseau. 
La  poumo  d'or  e  la  roso  vermelho 
Lai  fan  la  nico  as  brouls  de  caciè. 

B.  FLORET. 

R.  cacïo. 

CAcio  (esp.  acacia-vera,  lat.  acacia),  s.  f. 
Fleur  de  l'acacia  farnèse,  qu'autrefois  les  gri- 
settes  marseillaises  portaient  gracieusement  à 
la  bouche;  fruit  de  l'orme,  v.  cacho-meleto  ; 
pièce  d'or,  v.  rousseto. 

La  cacio  a  la  bouco  e  la  cebo  au  boussoun. 

F.  CHAILAN. 

A  ma  bouco  aviéu  la  cacio. 

LEJOURDAN. 

Les  courtisanes  grecques  se  promenaient 
avec  un  brin  de  myrte  entre  les  lèvres. 
Cacious,  v.  capeious. 

cacique  (esp.  cacique),  s.  m.  Cacique, 
prince  indien. 

Li  sôuvage  de  l'encountrado  enterravon  un  cacique. 

A.  MICHEL. 

caco  (rom.  cat.  pert.  caca,  it.  cacca,b.  lat. 
caduca  ;  gr.  yv.xxy.,  excrément),  s.  m.  Lie  de 
l'huile,  sédiment,  ordure,  v.  bàli,  bouras, 
crasso,  soutoulun. 

prov  A  l'or  i'a  de  crapo, 
A  l'ôli  de  caco. 

CACO,  caca  (d.),s.  f.  Noix  dépouillée  de  son 
brou,  en  Velay,  v.  cacaraca,  cacau,  nose;  t. 
enfantin,  noix,  amande,  en  Dauphiné  et  Li- 
mousin, v.  caca;  châtaigne  cuite, à  Tulle. 
Uno  caco  frescho. 

J.  ROUX. 

Cacô,  v.  coucoun. 

CACOi  (lat.  cacula,  goujat),  s.  m.  Culot 
d'une  nichée,  v.  cagandre,  cago-nis  ;  ver  à 
soie  retardataire. 

N'ai  que  decacoi,  je  n'ai  que  des  vers  ma- 
lades. 

Caço-maio,  v.  cacho-maio. 

cacorlo  (for.  cacolla,  coquille  de  noix,  co- 
que d'œuf),  s.  Amateur  de  noix,  en  bas  Limou- 
sin. R.  caco. 

CACOUA,  CACOUAT  (1.),  ado  (rom.  cap- 
coat,  qui  est  entre  la  tête  et  le  queue),  adj.  et 
s.  Cadet,  ette,  v.  cadet;  dernier  né,  culot,  v. 
cago-nis.  R.  cap,  co. 

cacouchime,  MO  (esp.  cacoquimio,  port. 
cacochymo,  lat.  cacochymus),  adj.  t.  de  mé- 
decine. Cacochyme,  v.  malandrous,  pou- 
tingous. 

cacouchimio  (cat.  esp.  cacoquimia,  lat. 
cacochymia),  s.  f.  t.  se.  Cacochymie,  v.  mar- 
rano.  R.  cacouchime. 

CACOUFOUNIO,  CACOUFOUNIÉ,  CACAFOU- 
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nié  (rh.),  cacafouxiô  (1.  g.),  (cat.  esp.  it. 
cacofonia,  port,  cacophonia),  s.  f.  Cacopho- 
nie, v.  bescant,  mesacord. 

Que  sa  douço  armounio 

N'es  que  cacoufounio. 

C.  B.-WYSE. 

Un  mounde  de  cacafounié. 

GKANIER. 

Cacougna,  cacounia,  cacouna,  v.  coucouna. 

cacougxas,  s.  m.  Niais,  imbécile,  à  Tulle, 
v.  coucouniè,  coucourèu,  nèsci.  R.  cou 
court. 

cacoulet,  cacolet  (b.),  s.  m.  Sorte  de 
bât,  usité  dans  les  Pyrénées  pour  voyager  à 
dos  de  mulet,  adopté  aujourd'hui  dans  le  train 
des  équipages  militaires,  cacolet,  v.  aro-bast, 
bèrri,  bressolo,  cargastiero. 

An  vist  lous  cabrioulets 
Ramplaça,  chic  à  cbic,  lous  ancians  cacolets. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  cacalo ? 

CACOULETIÉ,  CACOLETIÈ  (b.),  IERO,  IÈRO, 

s.  Conducteur,  conductrice  de  cacolet. 
Que  boui  parla  de  las  cacoletièros 
Qui,  lou  fouet  àla  man,  d'auls-cops  èren  ta fièros 

T.  LAGRAVÈRE 

R.  cacoulet. 

Cacouleto,  v.  caucaleto. 

cacouxet,  cacoxet  (for.),  s.  m.  Scarabée 
stercoraire,  en  Forez,  v.  meraassiè.  R.  caco 

cacouro,  s.  Prunelle,  prune  sauvage,  en 
bas  Limousin,  v.  afatoun  ,  agreno ,  ara- 
gnoun,  prunèu.  R.  caco. 

cacourou,  s.  m.  Liqueur  de  prunelles,  en 
bas  Limousin.  R.  cacouro. 

Cad,  3"  pers.  de  L'incl.  près.  sing.  du  v 
cade,  caire. 

cadabras,  cadavras  (1.),  s.  m.  Grand  ca- 
davre, cadavre  hideux,  v.  coursegas. 
Dins  soun  grand  cadavras. 

J.  SANS. 

R.  cadabre. 

CADABRE,  CADAVRE  (nie.),  CADALVRE  (1), 
GALABRE  (querc.  bord.),  '(cat.  cadavre,  it 
cadavere,  esp.  port.  lat.  cadaverj,  s.  m.  Ca 
dayre,  corps  mort  ;  corps  nu,  corps  en  mau 
vaise  part,  v.  cors  ;  homme  livide,  homme 
décharné,  v.  desterra. 

Avé  marrit  cadabre,  être  cacochyme  ;  cas- 
tiga  soun  cadabre,  macérer  son  corps;  que  te 
dis  lou  cadabre?  comment  vas-tu?  Dieu 
me  donne,  cadabre  /  sorte  d'imprécation  usi- 
tée dans  l'Hérault. 

Coume  un  cadabre  i  roar  jita. 

T.  AUBANEL 
CADABROUS,  CADAREROUS  (l.j,  OUSO,  OUO 

(lat.  cadaverosus),  adj.  Cadavéreux,  euse,  v 
mourtinous.  R.  cadabre. 

Cada-cadasco,  v.  coudis-coudasco. 

cadacu,  n.  de  1.  Cadacu,  près  Laval  (Gard; 

Cadafau,  v.  catafau  ;  cadagun,  v.  cadun. 

CADAIS,  CADAI,  CALAI  (1.),  CHAS  (d.),  (b 
lat.  cadala,  cada,  saindoux;  gr.  x*t*vt('ov,  t 
de  tisserand,  ce  qu'on  met  sur  l'ensuple),  s.  m 
Chas,  parement,  colle  à  l'u«age  des  tisserands 
y.  empeso  ;  cambouis,  en  Lauragais,  v.  cam 
boi. 

Fan  lou  cadais  emé  de  pan,  on  fait  le  chas 
avec  du  pain  ;  sèmbto  un  cadais,  dit-on 
d'une  soupe  épaisse  et  gluante. 

Puai  !  li  digue,  lévo-te  de  davans, 
Emp  stes  lou  cadais  ! 

J.  DIOULOUFET. 

Cadaissa,  v.  cadeissa,  encadeissa;  cadajoun 
v.  cade-jour;  cadalbre,  v.  cabarbo;  cadalèch 
cadaliech,  v.  cadelié. 

CADALEX,  n.del.  Cadalen  (Tarn). 

cadamas,  n.  del.  Cadamas(Lot-et-Garon 
ne,  Tarn-et-Garonne). 

Cadança,  cadanco,  v.  cadenca,  cadènci. 

CADARACHOf  b.  lat.  Cadaraîa  ;  lat.  catarac 
ta),  n.  de  1.  Cadarache,  près  Saint-Paul-lez 
Durance,  Cadarache,  près  Sénas (Rouches-du- 
Rhône;,  lieux  auprès  desquels  la  Durance 
tombe  en  cataracte.  R.  cataracho. 

cadarau  (rom.  cadarau,  b.  lat,  cadarau 
eus;  cat.  cataranco,  torrent  ;  lat.  catarac 


tes,  chute  d'eaux),  s.  m.  Ravin,  torrent  à  sec, 
égout,  v.  gaudre,  merdari,  rabre;  lieu  où 
l'on  jette  les  botes  mortes,  voirie,  charnier,  à 
Nimes,  Reaucaire,  Tarascon,  etc.,  v.  barricau, 
bedoulo,  mort-dis-ase,  prat-bataià,  roui- 
gui  ero. 

Au  cadarau  !  fi,  charogne  ! 
Vai  te  faire  penja,  se  vos,  au  cadarau. 

L.  KOUMIEUX. 

Es  sens  pietatpèr  ma  vielhesso 
Voudriè  me  vèire  au  cadarau. 

A.  ROUX. 

Dinire  lou  cadarau  te  trase  coume  un  can. 

F.  GRAS. 

cadarcet,  n.  de  1.  Cadarcet  (Ariège). 
cadard,  n.  p.  De  Cadard,  nom  de  fam.  vau 
clusien. 

cadarosso  (for.  cataroche ,  bûche  de 
Noël),  s.  f.  Rranche  sèche,  personne  maigre, 
en  bas  Limousin,  v.  cigot.  R.  cadarot. 

CADAROT,  s.  m.  Chicot,  moignon,  en  bas 
Limousin, v.  benc,  buse,  cigot.  R.  cap,derrout. 

CADAROUSSEX,  EXCO,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Caderousse,  v.  aliscaire.  R.  Cadarousso. 

cadarousso  (rom.  Cadarossa,  b.  lat.  Ca- 
darosca,  Caderossium),  n.  de  1.  Caderousse 
(Vaucluse). 

Lou  Siège  de  Cadarousso,  titre  d'un  poè- 
me héroï-comique  languedocien,  composé  par 
l'abbé  Favre  au  sujet  d'une  expédition  que  les 
Avignonais  firent  en  1710  à  Caderousse  pour 
avoir  du  blé. 

On  croit  que  Cadarousso  tire  son  nom  de 
cap  d'Araus,  ancien  nom  de  la  rivière  d'Ai- 
guës qui  se  jette  au  Rhône  près  de  cette  loca- 
lité. 

CADAROUSSOUN,  COUDOURASSOU  et  COU- 

DOUrsou  (lim.),  s.  m.  Petite  branche  sèche, 
trognon  de  chou,  v.  cigot,  cago-tros.  R.  cada- 
rosso. 

Cadarri,  cadarrié,  v.  cap-d'arrié. 
cadarsac,  n.  de  1.  Cadarsac  (Gironde). 
cadas,  n.  p.  Cadas,  nom  de  fam.  lang. 
Cadascun,  v.  chascun  ;  cadastra,  v.  enca- 
dastra. 

CADASTRAIT,   CADASTRAL   (L),   ALO,  adj. 

Cadastral,  aie,  relatif  au  cadastre. 

Plan  cadastrait,  plan  cadastral.  R.  ca- 
dastre. 

CADASTRÉ  (rom.  cathastre,  cat.  esp.  port, 
cadastra,  it.  catastro,  b.  lat.  capdastra,  ca- 
dastrum,  catastrum,  catastatum),  s.  m. 
Cadastre,  registre  servant  à  l'assiette  de  l'im- 
pôt, v.  afouajamen,  aliéuramen,  cap-brèu  ■ 
chantier,  pièces  de  bois  sur  lesquelles  on  as- 
sied une  futaille,  v.  jasèno,  tindo  ;  personne 
à  charge,  v.  cigot,  souquet. 

Ëli,  bèn  miéus  que  li  cadastre, 
Counèisson  li  draiôu,  li  vabre  e  li  countour, 

F.  GRAS. 

Aissô  es  lo  premier  volum  del  libre  del  cathastre 
del  aliuramen. 

CADASTRE  D'ALBI,  1523. 

prov.  Vièi  coume  un  cadastre. 
C4DASTRIÉ,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  cadastre, 
préposé  au  cadastre,  géomètre  du  cadastre.  R. 
cadastre. 

cadastro,  s.  f.  t.  de  marine.  Faux-pont. 
R.  cadastre. 

CADAÛ,  cadal  (L),  (rom.  capdal,  chef),  n. 
p.Cadau,  Cadaux,  Cadal,  noms  de  fam.  mérid. 

Lou  camin  de  Cadau,  ancienne  voie  qui 
allait  de  Marguerittes  (Gard;  à  Aigues-Mortes. 
Elle  tire  peut-être  son  nom  du  roman  captai 
(cheptel),  parce  qu'elle  servait  au  passage  des 
troupeaux.  R.  catau. 
cadaujac,  n.  de  1.  Cadaujac  (Gironde). 

CADAULA,  CADAURA  et  GAXDAULA  (m.),  V. 

a.  Fermer  au  loquet,  avec  le  loquet,  v.  barta- 
vela,  encadaula. 

E,  galoi  cherubi,  s'amuso  à  cadaula. 

F.  GRAS. 

Cadaula,  cadaulat,  (1.),  ado,  part.  Fermé 
au  loquet. 

Chasco  porto  siguèt  peilado  ; 
Pèrbonur  la  d'Eresitoun 
Se  trouvèt  pas  que  cadaulado. 

R.  cadaulo. 


CADAll.ASSO,  CADAI' LAS,  k.  Gros  loquet, 
mauvais  loquet;  femme  qui  se  laisse  alb-r,  v. 
cabas.  R.  cadaulo. 

CADAl'LEJA,  CADAI.'LIA,  CADAURIA,  CAX- 
DAULEJA  (nic.)„   CVMjmi.H  GASDAUniJ 

(m.),  y.  n.  Agiter  le  loquet,  soulever  le  loquet 
pour  ouvrir  une  porte,  v.  bartaveleja  ■  bran- 
ler, se  détraquer,  v.  branda;  s'amuser  à  de» 
vétilles,  v.  biqueja. 

Li  g  ni  dôu  réi  ié  van  cadauleja. 

A.  GAUTIER. 

Carlaulejère,  mai  degun  respowndegu él 
je  remuai  le  loquet,  mais  nul  ne  répondit,  li. 
cadaulo. 

CADALXETO,  s.  f.  Petit  loquet,  v.  clisquet. 

Avèn  vist  lou  soub.u 
Ana  souto  lou  gi?u 
Durbi  sa  cadauleto. 

J.-B.  GAUT. 

R.  cadaulo. 

CADAULO,  CADAURO  et  GAXDAURO  frn 
GAXDAULO,  GAXDOLO  fnif  .j,   CADÔULO  (A.  ,. 

(for.  cadoula,  catolla,  b'.  lat.  cadula  ;  gr. 
xy.TxSo)^,  action  de  jeter  d'en  haut,  de  tomber;, 
s.  f.  Loquet,  cadole,  v.  bartavello,  cacho- 
pouce,  flich  ;  claquet  de  moulin,  x.batarèu; 
pièce  d'une  charrue,  servant  à  abaisser  ou  à 
relever  le  soc,  crémaillère,  v.  cremascle  ; 
toute  chose  qui  branle  ou  sujette  à  se  détra- 
quer, vieil  ustensile,  vieux  fusil,  patraque,  v. 
argagno,  trast  ;  t.  de  boucher,  verge  du  porc, 
v.  vergo;  chute  de  l'utérus,  v.  vedeliero; 
plaisanterie,  charge  qu'on  fait  à  quelqu'un,  v. 
burlo. 

Aussa  la  cadaulo,  lever  le  loquet  ;  faire 
la  cadaulo,  tomber,  céder,  lâcher  prise;  t.  de 
jeu,  tricher,  surtout  au  jeu  de  mail  ;  mar- 
a  couine  uno  cadaulo ,  marcher  lentement, 
péniblement;  es  toujour en  l'èr  courne  uno 
cadaulo,  il  est  toujours  en  mouvement;  a  la 
cadaulo  gaio,  se  dit  d'une  femme  facile  ;  a 
la  cadaulo  fèro,  c'est  un  cerveau  fêlé  ;  aquel 
orne  es  uno  cadaulo,  cet  homme  est  un  pol- 
tron ;  fi.no  cadaulo,  fin  matois;  fausso  ca- 
daulo, personne  fausse. 
Qu'es  acô  ?  hou,  Toussant,  derrabon  la  cadaulo. 

V.  MARTIN'. 

Lei  Muso,  coumo  degandaulo, 
Troubèron  que  l'aiet  dounavo  de  vapour. 

J.-B.  GERMAIN. 

prov.  Quau  es  peresous  à  taulo 
Es  uno  pauro  cadaulo. 
CADAULOCX,  cadaulou  (lim.),  s.  m.  Cré- 
maillon,  crochet  de  fer  pour  alléger  la  crémail- 
lère, v.  cremascloun,  escano.  R.  cadaulo. 

Cadaùn,  v.  cadun  ;  cadavans,  v.  cap-d'avans; 
cadavre,  v.  cadabre;  cadde,  v.  cap-de-Diéu  : 
caddèt,  v.  cadet. 

CADE,  cadre  (rouerg.),  CAE  (nie.),  CHAIXE. 
chai  (a.),  (cat.  cade,  rom.  b.  lat!  cades  ;  gr. 
xéàpaor,  qui  ressemble  au  cèdre),  s.  m.  Grand 
genévrier,  genévrier  oxycèdre ,  arbrisseau; 
Cade,  nom  de  fam.  provençal. 

OU  de  cade  (b.  lat.  oleum  de  cada),  li- 
quide résineux  et  infect  qu'on  extrait  de  cet 
arbrisseau,  en  faisant  brûler  par  un  bout  les 
branches  fraîchement  coupées  et  recevant  dans 
un  vase  l'espèce  d'huile  qui  en  découle,  huile 
dont  les  bergers  se  servent  pour  guérir  les 
brebis  galeuses.  ' 

Lous  brouis  mi  soun  coumo  l'ôli  de  cade. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

_  Es  esta  bateja  souto  un  cade,  il  a  été  bap  - 
tisé  au  désert,  c'est  un  protestant,  locution  qui 
rappelle  l'époque  où  ce  culte  était  proscrit; 
davala  dôu  cade,  davala  lou  cade,  dégrin- 
goler, déchoir,  tomber  en  déconfiture,  mourir  ; 
aco  's  ansin,  planto-iè  'n  cade,  c'est  ainsi,  ii 
faut  s'y  résoudre,  comme  si  l'on  disait  :  c'est 
la  limite,  plantes-y  un  genévrier;  planto-iè 
'n  cade,  sourtira  pas  un  èase,  on  récolte 
ce  qu'on  sème. 

cade-acadriÉ,  s.  m.  Genévrier  commun, 
arbrisseau,  v.  cade-pougnènt. 

CADE-CHEIXIÉ  ,  CHAI-CHEIXA  (a  ),  S.  m. 
Genévrier  sabine,  arbrisseau,  v.  cade-sabin. 

CADE-DOURMIHOUS ,  CADE-EXDOURMI,  s. 
m.  Genévrier  de  Phénicie,  appelé  en  proven- 
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cal  dourmihous  (somnolent),  parce  que  ses 
Feuilles  ne  piquent  pas,  par  opposition  au  ca- 
de-pougnènt. 

cade-mat,  chai-mat  (a.),  s.  m.  Genévrier 
sabine,  arbrisseau,  v.  cade-sabin. 

CADE-MOURVEN,  CADE-MOURVIS  (1),  S.  m. 
Genévrier  de  Phônicie,  arbrisseau,  v.  mour- 
ven,  sourbin. 

cade-picant,  s.  m.  Genévrier  oxycedre, 
à  feuilles  piquantes,  v.  cade. 

CADE-POUGNÈNT,  CHAINE-POCGNENT,  S. 
m.  Genévrier  commun,  genièvre,  arbrisseau  à 
feuilles  piquantes,  v.  genèbre. 

CADE-SABIV,  CADE-SABI  (1),  CHAI-SAVI- 

nard,  CHAIXE-TRA1NÈL  (a.),  (v.  fr.  trainel, 
1  rainant),  s.  m.  Genévrier  sabine,  arbrisseau, 
y.  barben,  ourmin,  sabino. 

CADE-SOURBIX,  SOURBIN,  SEREIN,  S.  m. 
Genévrier  de  Phénicie,  dans  le  Gard,  v.  mour- 
ven,  sourbin. 

Bonur  pèr  Benezet  que  se  trouvé  aqui-contro  un 
cade-sourbin  ounie  s'arrapè. 

A.  ARNAVIELLE. 

CADE  (lat.  cadus),  s.  m.  t.  archéologique. 
«  Grande  urne,  grand  vaisseau  en  terre  cuite, 
mesure  d'environ  mille  litres  »  (Boucoiran). 

CADE,  CHADE  (lim.),  CADO  (1.  g.),  ADO 
(rom.  cad,  cade,  quad,  cada,  quada,  ada, 
cat.  esp.  port,  cada,  gr.  xxt«),  pron.  Chaque, 
v.  chasque. 

Cade  matin,  chaque  matin  ;  cade  jour, 
cado  jour  (Brueys),  chaque  jour  ;  cade  an, 
cado  an,  chaque  année  ;  à  cade  pas,  à  cado 
pas  (1.),  à  chaque  pas  ;  cade  premié  dôu 
mes.  tous  les  premiers  jours  du  mois;  cado 
fes,  chaque  fois  ;  cado  causo,  chaque  chose; 
à  cado  ouro,  à  toutes  les  heures;  cado  très 
meses  (1.),  tous  les  trois  mois. 

Ai  vist  amoussa  pau  à  pau 
Lou  lume  de  cado  baslido. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  En  cado  part,  cado  guiso. 
CADE,  CASE  (1.),  CAIRE  (rh.),  CHAIRE  (a. 
lim.),  quèire  (Var).  chÈire  (a.  d.),  (rom. 
cader,  caser,  cat.  caure,  it.  lat.  cadere),  v. 
n.  Choir,  tomber,  en  Guienne  et  Béarn,  v. 
caire. 

Càdi,  cades,  cad  ou  cade,  cadèm,  cadets, 
càden  ;  cadèbi,  cbes,  èbe,  èben,  èbets,  èben; 
cadoui,  ous,  ouc  ou  ou,  oum,  outs,  oun  ; 
caierèi,  ras,  va,  ram,  rats,  ran  ;  caderi, 
rès,  rè,  rem,  rets,  ren  ;  que  càdi,  ades, 
ade,  etc.;  que  cadôussi,  ôussis,  ôussie,  ous- 
sim,  oussits,  ôussin  ;  cadegut  ou  cadut , 
udo. 

Arrés  n'a  vist  quouand  soui  cadudo. 

V.  DE  BATAILLE. 

Cade,  cadde,  cadebiéu,  cadebiéure,  cade- 
buou,  cadediéu,  cadediene,  cadedi,  cadedis, 
cadedinche,  v.  cap-de-Diéu  ;  cadedouncho,  v. 
cadenounge,  cap-de-noun  ;  cadeicha,  v.  enca- 
deissa  ;  cadeino,  cadeio,  v.  cadeno;  cadèio,  v. 
calèio;  cadeira,  v.  acadeira,  acoudoula;  cadei- 
raire,  cadeiran,  cadeirairis,  v.  cadieraire,  ai- 
ris;  cadeiras,  asso,  v.  cadieras,  asso;  cadeiren, 
enco,  v.  cadieren,  enco  ;  cadeireto,  cadeiroun, 
v.  cadiereto,  cadieroun  ;  cadeissa,  v.  enca- 
deissa. 

cadecoumbo,  n.  p.  Capdecombes,  nom  de 
lieu  en  Languedoc. 

Sadoulet  de  Cadecoumbo,  Sadolet  de  Ca- 
decombe,  nom  d'une  ancienne  famille  avigno- 
naise.  B.  cap,  de,  coumbo. 

CADE-JOUR,  CADO-JOUR,  C  ADO-JOUN  (1.), 

c.VDAJOUiV  (g.),  s.  m.  Jour  ouvrable,  v.  jour 
ôubrant. 

Vendras  un  cade-jour,  tu  viendras  un 
jour  de  la  semaine.  B.  cade,  jour. 
Cadèl,  v.  cadèu. 

CADELA,  CADERA  ("g.),  CHADELA  (lim.), 
(cat.  cadellar,  it.  catellare),  v.  n.  Chienner, 
en  parlant  des  chiennes,  y.  achinouta,  ca- 
gnouta,  china;  chatter,  en  parlant  des  chat- 
tes^, catouna  ;  mettre  bas,  en  parlant  des 
lièvres  ;  pousser  des  chatons,  en  parlant  d'un 
arbre  qui  fleurit,  v.  flo  u  ri  ;  drageonner,  pous- 
ser des  rejetons,  v.  sagateja  ;  vomir  pour 
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avoir  trop  bu,  v.  boumi,  raca;  s'ébouler,  v. 

vedcla. 

Cadelle,  elles,  ello,  clan,  elas,  ellon. 
Quand  la  chino  cadclara,  quand  lachienne 
fera  les  petits. 
La  cbino  dôu  segnour  aièr  a  cadela. 

F.  GRAS. 

B.  cadèu  i. 

cadela,  c.hadela  (a.),  (rom.  cat.  capde- 
lar),  v.  a.  et  n.  Diriger,  conduire,  gouverner 
le  ménage,  présider,  dominer,  v.  gouverna, 
mestreja. 

Cadellc,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Jamai  de  ma  vido  noun  m'avendra  plus  grand  ou- 
nour  que  lou  de  cadela  lanl  bello  assemblado. 

C.  DE  TOURTOULON. 

Quand  es  aqui  lou  que  cadello. 

g.  AZAÏS. 

B.  cadèu  2. 

cadela,  SE  cadela,  v.  n.  et  r.  Etre  envahi 
et  rongé  par  les  larves  appelées  cadello,  v.  ce 
mot  ;  se  coaguler,  se  cailler,  dans  le  Var,  v. 
caia. 

Cadelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Moun  blad  cadello,  mon  blé  est  envahi 
par  les  insectes. 

Cadela,  cadelat  (1.),  ado,  part.  Bongé  par 
la  cadello  ;  caillé,  ée.  B.  cadello  2. 

CADELADO,  CHADELADO  (lim.),  (it.  catel- 
lata),  s.  f.  Portée,  laitée,  ventrée  d'une  chien- 
ne, v.  chinado,  cagnoutado. 

A  fa  très  cadelado,  elle  a  mis  bas  trois 
fois. 

La  chino  e  sa  cadelado. 

M.  BOURRELLY. 

B.  cadèu. 

Cadelan,  v.  cap-de-l'an. 

CADELAS,  cadelard  (rouerg.),  s.  m.  Jeune 
et  gros  chien  ;  grand  jeune  homme  qui  fait 
l'enfant,  garçon  imberbe,  blanc-bec,  v.  bar- 
bclas,  jouvenas,  poulinas. 

Jouga  coume  un  cadelas,  s'ébattre  comme 
un  jeune  chien. 

Tout  d'un  tenènt  soun  cadelas  japè. 

J.  DIOULOUFET. 

Au  mestié  de  l'amour,  vivo  lei  cadelas! 

RICARD  BÉRARD. 

E  farien  couneissènço  einé  de  cadelas 

Que  d'un  trop  long  repaus  coumençon  d'èslre  las. 

J.  DÉSANAT. 

B. cadèu. 

cadelasso,  s.  f.  Jeune  et  grosse  fille  qui 
aime  à  s'amuser,  v.  chatarasso,  fthan.  B.  ca- 
delas. 

cadelet  (cat.  cadellet),  s.  m.  Joli  petit 
chien  qui  tette  encore,  v.  cadeloun,  cagnou- 
tet. 

La  chino  proumetè  de  li  céda  la  plaço, 
Tre  que  sei  cadelet  pourrien  quila  la  jasso. 

M.  BOURRELLY. 

Cadelhan,  v.  Cadihan;  cadèlho,  v.  calèio. 
CADELIÉ,  CADERIÉ  (m.),  CADALIECH,  CA- 
DELÈIT,  CAP-DE-LÈIT  (1.),  CADALECH,  CA- 

dolèch  (querc),  carrelièch  (rouerg.), 
chadeliÉ,  ciiadahÉ  (lim.),  chalit  (Velay), 
(rom.  cadalets,  it.  eataletto,  esp.  cadalccho, 
b.  lat.  cadelitus),  s.  m.  Châlit,  bois  de  lit,  v. 
arco-liè,  lichiero,  litocho  ;  lit  de  berger, 
v.  brèsso  ;  corps  d'une  charrette,  v.  caisso. 

Françoun  traino  soun  cadolcch 

Dins  la  lenèbros  de  la  nècli. 

J.-P.  LARROQUE. 

Cadolèches,  plur.  gasc.  de  cadolèch.  B.  cap, 
de,  lié. 

CADELIECHAT  ,  CARRELIECH  AT  (rouerg.), 
s.  m.  Ce  que  peut  contenir  l'intérieur  d'un 
char,  le  corps  d'une  charrette.  B.  cadeliech. 

CADELIERO,  CADELIÈIRO  (1.),  S.  f.  Vache 
portière,  qui  porte  chaque  année,  comme  les 
chiennes.  B.  cadèu. 

cadeliéu,  s.  m.  Homme  violent  et  em- 
porté ;  tête  folle,  tête  verte,  en  Languedoc,  v. 
aucibèu.  B.  cap,  de,  lioun. 

cadello  (it.  catella),  s.  f.  Jeune  chienne, 
v.  cagnolo.  B.  cadèu. 

cadello,  cadilho  (rouerg.),  s.  f.  Calandre 
des  grains,  larve  du  trogosiui  caraboïdes, 
insecte  qui  ronge  le  blé,  v.  cadenello  ;  ver  de 


la  farine,  dont  on  se  sert  d'appât  pour  les  piè- 
ges qu'on  tend  aux  motteux,  v.  arno. 

Bequejon,  fan  mangilho 
De  cadello,  baibol,  courcoussoun  ou  canilho. 

A.  LANGLADE. 

B.  cadenello. 

CADELOUN,  CADELOC(l.  g.),(it.  catcllino), 
s.  m.  Petit  chien  fort  jeune,  v.  cadelet  ;  jeune 
enfant,  petit  garçon,  en  style  familier,  v. 
drouloun,  cnfantoun. 

Jamai  si  cadèu  noun  japeron, 

Nimai  li  cadeloun  que  di  cadtu  nasquèron. 

S.  LAMBERT. 

Se  leissan  quàuquis  espigo, 
S'apren  bèn  i  cadeloun. 

CH.  pop. 

B.  cadèu. 

Cadenaca,  cadenassa,  v.  encadenassa. 

cadenado,  chadenado  (lim.),  s.  f.  Con- 
tenu d'une  chaîne,  longueur  d'une  chaîne. 
B.  cadeno. 

cadenasso.  s.  f.  Lande  de  genévriers,  en 
Bouergue,  v.  cadcniero.  B.  code. 

CADENAT,  CADENAU  (m.).  CADENAL  (niç.), 
CADENAC  (g.),  CADENAS  (1.),  CHADENAS 
(lim.),  (cat.  cadenat,  port,  cadeado,  esp.  can- 
dado,  b.  lat.  cadenatum,  cadenatium),  s. 
m.  Cadenas,  serrure  qui  ferme  une  chaîne,  v. 
luquet  ;  chaîne  de  charrette  ;  anneau  de  fer 
qui  relie  les  deux  parties  du  timon  d'une 
charrue,  v.  tresihoun;  colonne  vertébrale,  v. 
rastèu  ;  Cadenat,  nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  cadenat  dôu  cou,  les  vertèbres  du 
cou  ;  pica  sus  lou  cadenat,  frapper  sur  le 
dos  ;  a  caga  dins  ma  malo  enjusqu'au  ca- 
denat, il  m'ennuie  outre  mesure,  j'en  ai  par- 
dessus le  dos. 

Frech  coumo  un  cadenat  de  pous 

D.  SAGE. 

Met  tras  sa  porto  un  cadenat. 

c.  PEYROT. 

Tambèn  pèr  cadenau  n'a  besonn  que  d'un  fiéu. 

J.  DE  CHAZELLES. 

B. cadeno. 

CADÈNCI,  CADÉNCIO  (g.),  (1.),  CADENCO  (1.), 
cadanco  (port.  esp.  cadencia,  it,  cadenza, 
b.  lat.  "cadentia),  s.  f.  Cadence,  mesure,  v. 
mesuro  ;  commencement  de  dispute,  de  que- 
relle. 

Acoumpagnon  en  cadènci  en  picanl  de  seis  engen. 

F.  VIDAL. 

An  la  cadanço  fouert  sutilo. 

G.  ZERBIN. 

B.  cade  4. 

CADENCIA,  CADENÇA,  CADANÇA,  V.  a.  et  n. 

Cadencer,  v.  martela;  balancer,  remuer  en 
équilibre,  v.  baleja. 

Cadèncie,  èncie,  èncio,)  encian,  encias, 

CYICIOYI. 

Cadencia,  cadençat  (1.),  ado,  part.  Cadencé, 
ée,  v.  toumbarèu. 

Soun  ramage  abiô  tant  de  graço, 
Èro  tant  dous,  tant  cadençat. 

M.  BARTHÉS. 

B.  cadènci. 

CADEN-COULAS ,   CADUN-COCLAS ,   S.  m. 

Mancelle  d'un  collier  de  cheval.  B.  cadeno, 
de,  coulas. 

CADENEDO,  CHADENEDO  (lim.),  S.  f.  Lieu 
couvert  de  genévriers,  de  genévriers  oxycè- 
dres,  v.  cadcniero  ;  La  Cadenède,  La  Chade- 
nède,  noms  de  lieux,  en  Languedoc  et  Li- 
mousin. 

Aubre  dôu  mount  Gibau,  pinedo, 
Éusiera,  nerio  e  cadenedo. 

CALENDAU. 

B.  cade  1. 

cadenello,  s.  f.  Baie  de  genévrier  ;  lieu 
couvert  de  genévriers,  v.  cadenedo.  B.  ca- 
de 1. 

cadenello,  cadello,  s.  f.  Larve  du  iro- 
gosita  caraboïdes,  insecte  qui  ronge  le  blé 
dans  les  greniers,  ainsi  nommé  parce  que  les 
grains  rongés  restent  attachés  les  uns  aux  au- 
tres comme  ceux  d'un  chapelet.  B.  cadeno. 

cadenet  (rom.  Cadenet,  b.  lat.  Cadene- 
tum  ,  Cadanetum,  Catenetum  ,  Catanc- 
tumj,  n.  de  1.  Cadenet  (Vaucluse),  patrie  du 
troubadour  Cadenet,  du  tambour  d'Arcole  et 


du  musicien  Félicien  David  ;  Cadenet,  près 
Chusclan  (Gard)  ;  Chadenet  (Lozère).  R.  ca- 
de i. 

CADEXETEX,  CADAXETEX,  EXCO,  adj.  et  S. 
Habitant  de  Cadenet,  v.  fcla.  R.  Cadenet. 
CADEXETO,  CADEXOTO  (g.),  CHADEXETO 

(lim.),  cheixeto  (rh.),  (cat.  cadeneta,  esp. 
cadcnita,  it.  catenetiaj,  s.  f.  Petite  chaîne, 
chaînette  ;  cadenette,  longue  tresse  de  che- 
veux, v.  trenèu  ;  la  réunion  des  vertèbres  qui 
composent  le  sacrum,  v.  os-bertrand. 

Pèr  se  faire  de  cadeneto, 

Se  met  un  brout  de  jaussemin. 

B.  CHAI.VET. 

R.  cadeno. 

cadenÈU,  cadexèl  (1.),  (rom.  cadenel), 
s.  m.  Courte  chaîne  ;  lien  de  bois  pliant,  v. 
redort o  ;  vertèbre,  os  de  l'épine  dorsale,  v. 
carbo  ;  Cadenel,  nom  de  fam.  prov.  R.  cadeno. 

CADEXIERO,  CADEX1È1RO  (1.),  (b.  lat.  ca- 

deneira) ,  s.  f.  Lieu  couvert  de  genévriers 
oxycèdres,  broussailles,  v.  cadenedo  ;  Les  Ca- 
denières,  nom  de  quartier,  près  Redoin  (Vau- 
cl  use). 

Qu'èi  qu*avié  dounc  tant  matiniero 
Pèr  treva  'nsin  li  cadeniero  ? 

MIRÈIO. 

paov.  A  vièi  reinard  noun  fau  moustra  li  cade- 
niero. 

R.  cade  4. 

CADEXIERO,  CADEXIÈIRO  (1.),  s.  f.  Chaîne 
munie  de  crocs,  que  les  pêcheurs  traînent  au 
fond  de  la  mer  pour  retrouver  leurs  filets  ou 
leurs  appelets.  R.  cadeno. 

CADEXO, CADEIXo(a.), CAEXO(niç.),  CADEO 
(g.),  CADEIO  (b.),  CHADEXO  (lim.),  CHADEIRO 
(Velay),  CHÈIXO  (bord,  rh.),  (rom.  cat.  esp. 
cadena,  port,  cadea,  it.  lat.  catena),  s.  f. 
Chaîne,  suite  d'anneaux  ;  cadène  des  forçats, 
peine  des  galères;  servitude,  captivité, 'en- 
chaînement, v.  esclaviludo,  estaco  ;  colonne 
vertébrale,  v.  cadcnat ,  graselet ,  rastèu  ; 
crémaillère,  v.  cremascle  ;  racine  traçante  et 
noueuse,  comme  celle  du  chiendent*  du  ro- 
seau, v.  gargameliè  ;  licou,  en  Dauphiné,  v. 
caussano ;  verrou,  dans  les  Alpes,  v.  ferrou; 
pièce  d'une  charpente,  poutre,  en  Guienne,  v. 
saumiè ;  pieu  auquel  on  enroule  la  chaîne  ou 
le  câble,  sur  les  bateaux  du  Rhône,  v.  pau. 

La  cadeno  de  l'Estello,  la  cadeno  de 
Moustiè,  chaîne  de  fer  qui  unit  deux  rochers 
à  pic,  près  Moustiers  (Rasses-Alpes),  monu- 
ment du  moyen  âge  élevé,  dit-on,  par  un  che- 
valier de  la  maison  de  Rlacas  qui  s'y  était  en- 
gagé par  un  vœu,  étant  captif  des  Infidèles. 
Cette  chaîne,  longue  de  227  mètres,  porte  sus- 
pendue en  son  milieu  une  étoile  dorée  à  cinq 
pointes;  la  cadeno  dôu  port,  la  chaîne  qui 
ferme  l'entrée  d'un  port  ;  cadeno  de  vergo, 
chaîne  de  fer  qui  attache  les  vergues  d'un 
vaisseau  pendant  le  combat  ;  cadeno  dis  ôu- 
ban,  chaîne  des  haubans;  cadeno  de  peirolo, 
crémaillère  de  la  chaudière  d'un  vaisseau  ; 
cadeno  de  coulas,  mancelle  d'un  collier;  ca- 
deno de  fiéu,  chaîne  d'une  pièce  d'étoffe  ;  ca- 
deno de  l'esquino ,  épine  dorsale  ;  cadeno 
dou  cou,  nuque;  cadeno  de  mountagno, 
chaîne  de  montagnes  ;  cadeno  d'un  roucas, 
crête  d'un  rocher  ;  mètre  à  la  cadeno,  mettre 
à  la  chaîne  ;  tira  de  la  cadeno,  tirer  de  la 
chaîne  ;  faire  cadeno,  faire  la  chaîne,  prêter 
la  main  ;  clina  cadeno,  courber  le  dos  ;  mat 
de  cadeno,  fou  à  lier. 

Sian  estaca  d'uno  cadeno 

Que  pèr  lou  mens  peso  un  quinlau. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

Tirasso  pertout  sa  cadeno. 

B.  ROYER. 

Moun  couer  que  len  s  en  cadeno. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Fre  coume  uno  cadeno  de  pous. 
CADEXOrx  ,    C \DEXOU   (t.),  CHADEXOU 

(Um.)i  «heixou.y  (a.),  caixix  (niç.),  s.  m. 
Chaînon,  v.  anello,  fuvello,  tourhet  ;  cré- 
maillon,  v.  cremascloun,  escano. 
Lou  felibre  au  iroubaire  aro  fai  cadenou. 

A.   A  RNA  VIELLE. 

R.  cadeno. 
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Cadenoun ,  cadenounge,  v.  cap-de-noun 
cadera,  v.  cadela  ;  caderié,  v.  cadélié. 

CADERM)  (b.  lat.  Sancta  crux  de  Cader- 
las,  de  Caderlio,  de  Caderlis,  Villa  Cade 
rila),  n.  de  1.  Sainte-Croix  de  Caderle  (Gard) 

caderot  (rom.  Capdropt,  b.  lat.  Caput 
Droiii),  n.  de  1.  Capdrot  (Dordogno),  près  d< 
la  source  du  Drot. 

CADEROT  (b.  lat.  Cadaroscum,  Cataros- 
cum,  Catarosca,  Cataruscaj,  n.  de  1.  Notre 
Darne  de  Caderot,  près  Rerre  (Bouches-du- 
Rhône),  où  un  bœuf,  dit  la  légende,  trouva  au 
pied  d'un  cade  une  fiole  contenant  des  che- 
veux et  du  lait  de  la  Vierge  Marie.  R.  cada- 
rau,  cadaracho. 

CADERS,   CADRÉS,   CADÈS,  CADÈSTRE,  S 

m.  Tréseille,  pièce  de  bois  qui  sert  à  tenir 
debout  les  ridelles  d'un  char  ;  chaîne  ou  lien 
servant  au  même  usage,  en  Rouergue,  v.  agas 
sado,  tresiho.  R.  cadersa. 

CADERSA,  CADRESSA,  CADESSA,  CADES 
tra,  v.  a.  Assujettir  les  ridelles  d'un  char  avec 
une  traverse  de  bois  ou  un  lien  quelconque, 
en  Rouergue.  R.  cap,  dreissa,  dèstre. 

cadessixo,  s.  f.  Fane  de  légumes,  dans  le 
Var,  v.  favasso,  pesasso.  R.  cadueisso. 

Cadestié,  v.  carestié. 

CADET,    CADDÈT  (b.),  CATÈT,  CATTÈT  (1. 

rouerg.),  captèt  (querc.),  eto  (rom.  gasc. 
cadet,  capdet,  rom.  prov.  capdel,  cat.  cadet, 
esp.  cadete,  it.  cadetto,  b.  lat.  cadetus,  capi- 
tetus),  s.  et  adj.  Cadet,  ette,  puîné,  ée,  v.  ca- 
coua,  esclau,  mendre  ;  jeune  homme,  da- 
moiseau, galant,  luron,  v.  calignaire,  jou- 
vent  ;  bélier  qui  porte  la  clochette,  v.  parrù. 

Es  un  cadet,  c'est  un  luron  ;  il  vit  de  ses 
rentes,  par  allusion  aux  anciens  cadets  de  fa- 
mille qui  vivaient  d'une  pension  ;  un  bon 
cadet,  un  bon  drille;  es  moun  cadet,  locution 
dont  se  servent  les  jeunes  filles  de  Beaucaire 
pour  dire  :  c'est  mon  amant  ;  sorre  cadeto, 
sœur  cadette  ;  troucho  cadeto,  truite  d'un 
an,  de  moyenne  grosseur  ;  li  cadet  d'Ais,  les 
cadets  d'Aix  :  cette  ville,  étant  autrefois  le  sé- 
jour de  la  noblesse  de  Provence,  fournissait 
beaucoup  de  cadets  de  famille,  à  tel  point  que 
le  mot  est  resté  aux  Aixois  en  sobriquet  ;  un 
cadet  d'Ais,  un  poseur,  un  affronteur,  qui 
s'amuse  aux  dépens  des  autres. 

Prendre  lou  meslié  dei  cadet  ; 
Viéure  fouert  bèn  e  noun  rèn  faire. 

c.  BRUEYS. 

PROV.  Li  cadet  soun  li  pourridié  dis  oustau  e  li 
jouguet  di  chambriei'o. 

—  Cadet  de.  Bretagno 
N'a  que  ço  que  gagno. 

—  Cadet  de  Gascougno 
A  souvent  la  rougno. 

—  Cadet  de  Prouvènço, 
D'argènt  es  sènso  ; 

—  Cadet  nourmand 

A  proun  s'a  de  pan. 

En  Provence,  on  donne  souvent  le  prénom 
de  Cadet  au  garçon  qui  vient  après  l'aîné  : 
Cadet  Vidau,  Cadet  Grivoulas,  Vidal  jeu- 
ne, Grivolas  jeune.  Le  fils  aîné  s'appelant  dans 
le  Midi  cap-d' oustau  ou  cap-de-maisou,  le 
puîné  fut  nommé  en  diminutif  capdèl,  capdet 
en  gascon,  d'où  cadet,  cadet.  R.  cadèu  2. 

cadetaio,  cadetalho(L),  s.  f.  Les  cadets 
en  général,  les  jeunes  gens  d'une  localité,  en 
terme  de  mépris,  v.  barbelaio. 

La  cadetaio  vau  pas  grand  cauvo. 

J.-J.  BONNET. 

R.  cadet. 

cadetas,  s.  m.  Gros  cadet.  R.  cadet. 

CADETET,  C.ADETOT,  CADETOU  et  CATTE- 

TOU  (1.),  s.  m.  Jeune  cadet,  petit  fashionable, 
v.  cafinot.  R.  cadet. 

cadeto,  s.  f.  Cadette,  espèce  de  dalle  à 
paver,  v.  bard  ;  seuil,  perron,  trottoir,  à  Lyon, 
v.  bardai.  R.  cadet. 

CADÈU,  CADÈL  (1.),  CHADEL  (1.),  (rom.  ca- 

del,  cat.  cadell,  it.  catello,  lat.  catellus),  s.  m. 
Petit  d'une  chienne,  jeune  chien,  v.  cagnot, 
gousset;  adolescent  qui  a  les  manières  en- 
fantines, jeune  gars,  v.  potdin;  chaton,  petit  | 
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chat,  fleur  d'un  arbre,  dans  le  Gard,  v.  ca- 
toun  ;  drageon,  surgeon,  rejeton,  v.  letaire  ; 
écume  qui  s'élève  au-dessus  de  l'huile  ré- 
cente ;  Cadel,  nom  de  fam.  provençal. 

Faire  li  cadèu,  chienner  ;  faire  de  ca/léu, 
dégobiller,  vomir  par  excès  de  boisson  ;  quau 
a  fa  'quèli  cadèu  ?  qui  a  fait  ce  dégobillis? 
que  cadèu  de  la  tripariè  !  quel  animal  glou- 
ton !  ploura  coume  un  cadèu,  pleurorcomrne 
un  enfant;  es  un  cadèu,  il  est  fou  comme  un 
jeune  chien  ;  à  l' oustau  i'avié  'a  co.dev.  que 
l'apelavon  Pèr-lu-fas,  se  dit  à  un  jeune 
homme  qui  fait  des  sottises. 

Entre  que  viéu  l'enteno  ou  lou  mast  d'un  bat<u, 
Mi  vèn  lou  couer  susl'aigo  e  £ariéu  'Je  cadèu-. 

F.  CHAILAN. 

prov.  Naisson  cadèu  e  boulon  dènt, 

E  pièi  mordon  quand  es  lou  lèms. 
—    Entre  enfant  e  cadi  u, 
Counèisson  quau  ié  fai  foèu. 
—    En  quau  Dieu  vôu  bèn,  la  irueio  fai  de  cadèu. 

CADÈU,  CADÈL  (1.),  CHADÈL  (lim.  a.J,  from. 
capdeu,  capdel,  capideig,  chef,  capitaine,  ca- 
pital, lat.  capitellum),  s.  m.  Direction,  con- 
duite, gouverne,  ordre,  dans  les  Alpes,  v. 
gouvèr  ;  collier  formé  par  une  branche  pliée 
en  arc,  dont  on  se  sert  pour  attacher  les  jeu- 
nes taureaux,  en  Limousin,  v.  cabesteu  ;  ca- 
deau, dans  quelques  auteurs  du  18"  siècle,  v. 
presènt  plus  usité. 

prov.  alp.  Lou  marrit  chadel 
A  destruch  lou  caslél. 

Cadèu  di  meissouniè  ,  courbature  des 
moissonneurs,  comme  si  l'on  disait  «  capital, 
épargne  ou  étrennes  des  moissonneurs  »;  li 
cadèu  rouigon ,  le  dos  souffre,  dicton  de 
moissonneur,  qui  fait  allusion  au  mot  précé- 
dent, en  comparant  les  douleurs  de  reins  avec 
celles  d'une  chienne  grosse. 
Cadeye, v.  cadeno. 

CADI  (cat.  esp.  port.  it.  cadi,  ar.  kadhij, 
s.  m.  Cadi,  juge  turc. 
Cadi,  v.  candi. 

CADICHO,  CADICHE  (bord.),  CADOCUO  (rh.), 
se  dit  familièrement  pour  Cadet,  en  guise  de 
prénom.  R.  cadet. 

CADICHOT,  CADICHOUX,  OUXO,  n.  d'h.  et 
de  f.  Petit  Cadet,  petite  Cadette,  noms  fré- 
quemment portés  par  les  garçons  et  filles  du 
peuple,  en  Guienne. 

La  Cadichouno,  titre  d'un  journal  en  dia- 
lecte bordelais  qui  paraissait  à  Bordeaux,  il  y 
a  quelques  années.  R.  cadicho. 

CADIERAIRE,  CADEIRAIRE  et  CADEIRAN 
(m.),  CADEIRIAIRE  (a.),  CADIEIRAIRE  (L), 
CHADIEIRAIRE  (lim.),  CHEIRAIRE  (bord.)  , 
(cat.  cadirayre),  s.  m.  Chaisier,  fabricant  ou 
tourneur  de  chaises,  marchand  ou  loueur  de 
chaises. 

Fau  manda  querre  un  cadieraire. 

C. FAVRE. 

R.  cadiero. 

CADIERAIRIS,  CADEREIRIS  (m.),  CADIEI- 
rairo  (1.),  chadieirairo  (lim.),  s.  f.  Mar- 
chande ou  loueuse  de  chaises,  rempailleuse 
de  chaises,  v.  sagnarello.  R.  cadieraire. 

CADIERAS,  CADEIRAS  (m.),  CHADIEIRAL 
(lim.),  s.  m.  Fauteuil,  v.  fautuei.  R.  cadiero. 

CADIERASSO,  CADEIRASSO  (m.),  CADIEI- 
RASSO  (L),  (cat.  cadirassa),  s.  f.  Grande 
chaise,  vilaine  chaise,  mauvaise  chaise. 
Assetado  sens  vanc  dessus  la  cadieirasso 
Ounl  sous  desavanciès,  un  pèr  un,  an  pies  plaço. 

A.  LANGLADE. 

R.  cadiero. 

CADIEREX,  CADEIREX(m.),CADlEIREX(L). 

exco,  adj.  et  s.  Habitant  de  La  Cadière. 

Pero  cadeirenco,  variété  de  poire,  origi- 
naire de  La  Cadière  (Var).  R.  cadiero. 

CADIERETO,  CADEIRETOfm.),  C.ADIEIRETO 
(L),  CADEIROUXO  (m.),  CHADIEIROTO  (lim.), 
CHEIROTO  (bord.),  (cat.  cadireta,  port,  ca- 
deirinhal,s.  f.  Petite  chaise,  chaise  d'enfant, 
v.  seleto. 

Pourta  quaucun  à  la  cadicreto,  à  la  ca- 
diereto  de  sant  Jan,  à  la  cadiero  de  ma- 
damo,  se  dit  de  deux  personnes  qui  en  portent 
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une  troisième  assise  dans  leurs  bras  entre- 
lacés. 

Vous  pourtaren  sus  nôsli  man 
A  la  cadiero  de  madamo. 

AD.  DUMAS. 

Qu'es  acô?  uno  damiseleto 
Assetado  sus  sa  cadiereto 
.   Que  dariso  en  l'èr, 
Esliéu,  ivèr, 
E  plôugue  o  nève, 
Jamai  fau  que  se  n'en  lève? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  la  campa- 
no,  la  cloche.  R.  cadiero. 

CADIERO,  CADIERO  (querc),  CADIRO,  CA- 
DIRE  (b.),  CADIÈIRO  (L),  CHADIERO  (périg.), 
CHADIÉIRO.  CHADIEGRO,  CHADIÈIGRO,  CHIÈI- 

RO  (lim.),  chadèiro  (viv.  Velay),  CHÈlRO, 

CHÈIRE  (bord.),  CHEIERO  (a.),  CHIERO,  CHIAI- 

RO,  chèiri  (d.)(  (rom.  cadieira,  cadeira, 
cadera,  cadegra,  for.  catière,  cat.  cadira, 
port,  cadeira,  esp.  cadera,  it.  cattedra,  lat. 
cathedra),  s.  f.  Chaise,  v.  sello  ;  chaire,  v. 
prechadouiro  ;  La  Cadière  (Var,  Gard),  nom 
de  lieux;  Cadière,  Cheyre  ,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Cadiero  de  sause,  de  nôuguiè,  de  chaîne, 
chaise  en  bois  de  saule,  de  noyer,  de  chêne  ; 
cadiero  courrerello,  cadiero  de  brès,  chaise 
roulante,  roulette  d'enfant;  cadiero  plega- 
disso,  chaise  pliante  ;  cadiero  à  bras,  chaise 
à  bras,  pour  les  enfants  ;  fauteuil  ;  cadiero  à 
pourtaire,  chaise  à  porteurs  ;  iêu  que  siéu 
pourtado  en  cadieiro,  fait  dire  l'abbé  Favre 
a  Junon  ;  cadiero  curulo,  chaise  curule  ;  ca- 
diero de  posto,  chaise  de  poste  ;  cadiero 
traucado,  chaise  percée  ;  cadiero  de  verita, 
chaire  de  vérité  ;  bounet  d'uno  cadiero,  abat- 
voix;  cadiero  de  prou  fcssour,  chaire  de  pro- 
fesseur ;  cadiero  de  lengo  prouvençalo  , 
chaire  de  langue  provençale  ;  mounta  'n  ca- 
diero, monter  en  chaire  ;  lis  an  ira  de  la 
cadiero,  lis  an  jita  de  la  cadiero,  on  a 
publié  en  chaire  leurs  bans  de  mariage  ;  em- 
paia,  sagna,  sesquia,  garni  uno  cadiero, 
empailler  une  chaise  ;  avê  lou  pèd  sus  la 
cadiero,  garder  le  repos  forcé,  pour  cause  de 
mal  au  pied;  n'a  pas  lou  cuou.sus  la  ca- 
diero, il  se  donne  du  mouvement. 

Vraiamen  digne,  va  fau  crèire, 

De  la  cadiero  de  sant  Pèire. 

C.  BRUEYS. 

Misé  dins  la  cadiero 
Que  se  trio  H  niero. 

DICTON  ENFANTIN. 

prov.  Encô  di  paure  li  cadiero  mancon  pas. 
—  Fauto  d'un  sage,  un  fou  en  cadiero. 
—   Lou  bras  à  la  carriero, 
La  cambo  à  la  cadiero, 
se  dit  à  propos  des  foulures. 

CADIEROUN,  CADEIROUN  (m.),  CADIEIROU 
(1.),  CHAD1EIROU  (lim.),  CHIEROU  (d.),  S.  m. 

Chaise  basse,  tabouret,  v.  tabouret.  R.  ca- 
diero. ^ 

cadiÈS,  n.  p.  usité  dans  ce  dicton  carcas- 
60nnais  :  vièl  coumo  Cadiès.  R.  Cadis  2? 
cadès ? 

cadiha,  cadilhac  (g.),  n.  de  1.  Cadillac 
(Gironde),  ancienne  capitale  du  comté  de  Re- 
naugés;  Cadillac  ou  Cadaillac  (Dordogne),  pa- 
trie de  saint  Éloi. 

cadihan,  cadelhan  (g.),  n.  de  1.  Cadillan 
(b.  lat.  Cadillana  ecclesia),  près  Graveson 
(Rouches-du-Rhône)  ;  Cadeilhan  (Gers)  ;  Ca- 
dian,  nom  de  fam.  méridional. 

cadihoun,  cadilhou  (b.),  (rom.  Cadilhon, 
Cadelhoo,  Cadalhoo,  b.  lat.  Cadelho,  Ca- 
delo),  n.  de  1.  Cadillon  (Rasses-Pyrénées). 

Cadilho,  v.  cadello. 

CADiô  (rom.  Cadio,  Cadiot,  Caduo,  b. 
lat.  CadorJ,  n.  de  1.  Cadio  (Dordogne). 

Cadioisso,  v.  cadueisso  ;  cadire,  v.  cadiero. 

cadis,  càlis  (esp.  Câdiz,  lat.  Gades),  n. 
de  1.  Cadix,  ville  d'Espagne. 

cadis,  n.  de  Cadix  (Tarn);  Cadis,  nom  de 
fam.  gascon. 

cadis  (rom.  cadis,  cat.  cadius,  esp.  câ- 
diz),  s.  m.  Cadis,  étoffe  de  laine  grossière, 
v.  buro,  courdelat,  pcnchinat. 


Cadiê  d'Ais,  cadis  d'Aix,  qu'on  fabriquait 
dans  cette  ville;  cadis  bureu,  cadis  de  laine 
noire,  sans  teinture  ;  faire  un  cadis,  faire 
une  pièce  de  cadis  ;  capèu  de  cadis ,  chapeau 
de  feutre  grossier;  soupo  de  cadis,  soupe  de 
fèves  en  cosse,  potage  filandreux. 

Avièi  carga  mi  braio  de  cadis. 

L.  ROUMIEUX. 

Cadisses,  plur.  lang.  de  cadis.  R.  Cadis  ? 

CADISSA,  v.  a.  et  n.  Faire  du  cadis. 

Cadissa,  cadissat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Fait 
en  façon  de  cadis.  R.  cadis. 

CADISSAIRE,  AIRO,  s.  Tisseur  de  cadis,  mar- 
chande de  cadis.  R.  cadissa. 

CADISSARIÉ,  CADISSARIÈ  (1),  CADISSARIÔ 
(g.),  s.  f.  Fabrication  du  cadis  ;  habits  de  cadis 
de  toute  une  famille.  R.  cadis. 

cadissas,  s.  m.  Gros  cadis,  drap  grossier, 
v.  bourras.  R.  cadis. 

cadisset,  cadissoun,  s.  m.  Petit  cadis, 
plus  fin  que  le  cadis  ordinaire,  serge  commune 
fabriquée  autrefois  en  Languedoc,  v.  sargo. 
Lou  pan  d'eslofo  de  soun  jougne 
Es  simplamen  de  cadisset. 

R.  MARCELIN. 

R.  cadis. 

Cadiueisso,  v.  cadueisso. 

CÀDMUS  (rom.  Catmus,  lat.  Cadmus),  n. 
p.  Cadmus,  héros  grec. 

L'us  dis  de  Catmus,  can  fugi. 

FLAMENCA. 

Cado,  v.  cade,  ado  ;  cado,  aphér.  de  pas- 
cado;  Cadocho,  v.  Cadicho  ;  cado-joun,  v.  cade- 
jour  ;  cadolèch,  v.  cadelié. 

CADORNO  (rom.  cadorn,  amorce,  appât  ;  lat. 
cothurnix,  caille),  s.  f.  Vieille  vache  ;  terme 
injurieux,  en  Rouergue,  v.  gormo,  gougo. 

cadosco,  s.  f.  Chevêche,  petite  chouette,  en 
Languedoc,  v.  cabèco,  chot,  machoto.  R.  cap. 

cadot,  n.  p.  Cadot,  nom  de  fam.  lang. 

Cadou,  v. code. 

cadouflech,  s.  m.  Épi  de  maïs  dont  on  a 
ôté  le  grain,  rafle,  en  bas  Limousin,  v.  argal, 
cafanil,  coucarèu,  escardil,  espigot. 

Cadoui,  ous,  ou,  oum,  outs,  oun,  prêt, 
bèarn.  du  v.  cade. 

cadouin,  cadounh  (périg.),  (rom.  Ca- 
doing,  Cadonh,  b.  lat.  Cadoynum,  Cadu- 
niurn),  n.  de  1.  Cadouin  (Dordogne),  ancienne 
abbaye. 

Cadôula,  cadôulo,  v.  cadaula,  cadaulo. 

cadôulivo,  n.  de  1.  Cadolive,  près  Saint- 
Savournin  (Rouches-du-Rhône).  R.  à  ca  d'Ou- 
livo  (chez  Olive). 

CADOULO(b.  lat.  cadolla),  s.  f.  La  Cadoule, 
affluent  de  l'étang  de  Mauguio  (Hérault). 

Cado-un, cado-uo,  v.  cadun,  uno. 

cadourno,  n.  de  1.  Saint-Seurin  de  Ca- 
dourne  (Gironde). 

cadouret,  n.  p.  Cadoret,  nom  de  fam. 
bordelais. 

cadours,  n.  de  1.  Cadours  (Haute-Ga- 
ronne). 
Cadôusso,  v.  cadueisso. 
cadra,  v.  n.  et  a.  Cadrer,  concorder,  v. 

esta  :  encadrer,  v.  encadra. 

Acà  cadro  gaire,  cela  ne  cadre  pas.  R.  ca- 
dre. 

Cadra  (il  faudra),  fut.  lang.  du  v.  calé. 

cadramen,  s.  m.  Action  de  cadrer,  d'en- 
cadrer, v.  encadramen. 

A  peno  marque  soulamen 
D'aquel  tablèu  lou  cadramen. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  cadra. 

cadrana,  ado,  adj.  Toqué,  ée,  presque  fou, 
olle,  v.  ascla,-  bau,  disavert,  descadrana. 
R.  cadrant. 

cadrant,  cadran  (1.),  (rom.  cadran, 
quadrant,  cat.  quadrant,  esp.  port.  it.  qua- 
drante,  lat.  quadrans,  antisj,  s.  m.  Cadran, 
v.  mostro,  souleiero  ;  t.  injurieux  qu'on  a- 
dresse  à  une  femme,  en  Dauphiné  ;  bête  mai- 
gre, en  Rouergue,  v.  carcan. 

Cadrant  soulàri,  cadran  solaire;  es  à  ca- 
drant, a  de  cadrant,  es  cadrant,  il  a  des  to- 
cades,  des  lubies,  il  est  bizarre. 


Un  vièl  cadrant  de  saumo. 

j.  LAURÈS. 

cadrantas,  cadrandas,  s.  m.  Personne 

dégingandée  ,  mal  accoutrée  ,  effrontée  ,  en 
Rouergue,  v.  cscamandre.  R.  cadrant. 

CADRANTEJA,  cadrandeja,  v.  n.  Rôder, 
vaguer  par  désœuvrement,  en  Rouergue,  v. 
barrula,  garlandeja.  R.  cadrant. 

CADRAT  (cat.  quadrat,  esp.  cuadrado,  port. 
qv.adrado,  it.  quadrato ,  lat.  quadratum) ,  s. 
m.  t.  d'imprimerie.  Cadrât. 

CADRATIN  (cat.  quadrati,  esp.  cuadratin, 
port,  quadratin,  it.  quadratino),  s.  m.  t. 
d'imprimerie.  Cadratin.  R.  cadrât. 

CADRATURO  (rom.  cayradura,  cat.  esp. 
port.  it.  quadratura),  s.  f.  t.  se.  Quadrature. 

CADRE  (rom.  caire,  cat.  esp.  cuadro,  it. 
quadro,  lat.  quadrum),  s.  m.  Cadre,  v.  en- 
castre ;  lit  de  vaisseau,  v.  brande  ;  pour  ge- 
névrier, v.  cade. 

Regoulet  d'un  cadre,  baguette  d'un  cadre; 
cadre  de  chaminèio,  chambranle  de  chemi- 
née. 

prov.  Laid  tablèu,  bèu  cadre. 

Cadrés,  cadressa,  v.  caders,  cadersa;  cadre- 
to,  v.  quatreto. 

càdri,  n.  p.  Cadry,  nom  de  fam.  prov.  R. 
caire  ou  cade. 

CADRiÉu(rom.  cadriu,  carrefour,  lat.  qua- 
drivium),  n.  de  1.  Cadrieu  (Lot). 

cadrô  (il  faudrait),  condit.  gasc.  du  v. 
calé. 

CADU,  caduc  (1.  g.),  uco  (cat.  caduch,  it. 
esp.  port,  caduco,  lat.  caduc  us),  adj.  Caduc, 
uque,  v.  toumbarèu  ;  nom  de  fam.  mérid. 

Mau  caduc,  mal  caduc,  en  Gascogne,  V? 
mau-de-la-terro. 

CADUCIÉU  (cat.  caduceu,  esp.  port.  it.  ca- 
duceo,  lat.  caduceus),  s.  m.  Caducée,  attribut 
de  Mercure. 

Li  dien  que  la  mounino, 
Messagiero  de  Jupitèr, 
Emé  soun  caduciéu  davalavo  deis  èr. 

M.  BOURRELLY. 

cadccita,  caducitat  (1.  g.),  (it.  caducità, 
cat.  caducitat,  esp.  caducidad,  b.  lat.  cadu- 
citas,  atis ),  s.  f.  Caducité,  v.  vieiounge. 
Ife-caps  a  ma  caducitat. 

P.  HELLIES. 

R.  caduc. 

cadueisso,  cadiueisso  (L),  CADIOISSO, 
cadôusso  (rom.  cadoys),  s.  f.  Cosse,  enve- 
loppe ou  fane  des  légumes,  spathe  du  maïs, 

v.  cadessino,  dàusso,  grueio. 

Pica  sus  la  cadueisso,  frapper  sur  le  dos 
de  quelqu'un  ;  a  bono  cadueisso,  il  a  de  bon- 
nes épaules.  R.  cap,  dàusso. 

Cadudo,  v.  casudo. 

CADUN,  CHADUN  (lim.),  CADO-UN  (g.),  CA- 
DAÛN,  CADAGUN,  CADASCUN  (L),  UNO,  UO 
(rom.  cadun,  cadhun,  cadu,  cadaun,  qua- 
daun,  quadaû,  cadaus,  cat.  cada-hu,  port. 
cada-hum,  esp.  cada-uno,  v.  it.  caduno, 
cadaûno,  gr.  xuBéw.s),  pron.  Chacun,  une,  v. 
chascun,  sengles. 

Cadun  lou  dis,  chacun  le  dit  ;  cadun  trobo 
sa  caduno  ou  sa  caduo  (g.),  chacun  trouve 
sa  chacune  ;  dounère  vint  sàu  en  cadun,  je 
donnai  vingt  sous  à  chacun  ;  cadun  pèr  sa 
i'esto,  cadun  pèr  sa  peu,  chacun  pour  soi, 
chacun  pour  son  compte. 

prov.  Cadun  es  coume  Diéu  l'a  fa. 
—   Cadun  lou  siéu,  lou  diable  i'a  rèn  à  vèire. 
—   Ami  de  cadun, 
Ami  de  degun. 

Le  mot  cadun  se  trouve  déjà  dans  le  ser- 
ment de  Louis  le  Germanique  (842).  R.  cade, 
un. 

Cadun-coulas,  v.  caden-coulas. 

CADURQUE,  URCO  (lat.  Cadurci),  s.  et  adj. 
Les  Cadurques,  ancien  nom  des  Cahorsins,  v. 
Caoursin. 

Li  vas  cadurque,  les  vases  cadurques,  cé- 
lèbres au  temps  des  Romains,  et  qu'on  fabri- 
quait à  Cahors.  Les  ruines  de  l'ancien  théâtre 
romain  de  cette  ville  portent  le  nom  de  Ca- 
dourque. 


Cadut,  udo,  part.  p.  du  v.  cade  ;  cae,  cae 
no,  v.  cade,  cadeno. 

cafabre,  n.  de  1.  Cafabre,  quartier  de  la 
ville  d'Hières  (Var).  R.  à  ca  de  Fabrc  (chez 
Fabre). 

CAFAGXARD,  GAFAGXARD,  ARDO,  adj.  et  S 
Habitant  de  Caffan  ;  rustre,  lourdaud,  à  Arles, 
v.  pâlot. 

Tène  qu'un  verre  emë  soun  mourre 
Miéus  que  tu,  gafagnard,  laboure  ! 

MIRÈIO. 

R.  Cafan. 

cafan,  n.  de  1.  Caffan,  dans  la  Crau  d'Ar 
les. 

cafaxil,  s.  m.  Rachis,  épi  de  maïs  égrené, 
en  Querci.  v.  argal,  cadoufiech,  coucourèu, 
escardil,  espigot.  R.  cava. 

cafaxilho,  s.  f.  Filandre  ligneuse  d'une 
pièce  de  toile,  en  bas  Limousin,  v.  tiho.  R. 
cafanil. 

Cafarato,  v.  canfourato. 

CAFARD,  ARDO  (b.  lat.  cafardus,  ar.  ca- 
phar,  renégat),  s.  et  adj.  Cafard,  arde,  v.  bi- 
got,  cagot ,  mourre-farda ,  manjo-bon- 
Dièu  ;  blatte  des  cuisines  ,  insecte  noir,  v. 
panaticro. 

Vous  moustrés  pas  cafard,  sale  ni  libertin. 

DEBA-R. 

Lou  culte  deis  loueis-d'or  tèn  liô  de  religiéu, 
E  traton  de  cafard  qui  vôu  parla  de  Diéu. 

R.  GRIVEL. 

R.  cafér. 

cafarda,  v.  n.  Faire  le  cafard,  l'hypocrite, 
v.  bigouteja.  R.  cafard. 

CAFARDARlÉ,  CAFARDARIÈ  (1),  CAFARDA- 
Rlô  (g.),  s.  f.  Cafardise,  v.  bigoutarié.  R.  ca- 
fard. 

CAFARDÈU,CAFARDÈL(l.),CAFARDOU(lim.), 
EULO,  ouxo,  s.  Jeune  cafard,  petite  hypo- 
crite. R.  cafard. 

CAFARDIGE,  CAFARDÎGI  (m.)  CAFARDAGE 
(lim.),  s.  m.  Cafarderie,  hypocrisie,  v.  mata- 
no.  R.  cafard. 

cafarèlli,  n.  p.  Cafarelli,  nom  de  fam. 

Lou  générale  Cafarelli,  Louis-Marie-Jo- 
seph-Maximihen  Caffarelli  du  Falga  (1756- 
1799),  né  au  Falga  (Haute-Garonne).  R.  ca— 
fer,  cafardeu. 

CAFARXAOU.Y  (rom.  Cafarnaum,  lat.  Ca- 
pharnaum),  n.  de  1.  Capharnaùrn,  ville  de 
Judée. 

Cafarniou,  v.  cafournoun. 

cafaroto  (rom.  cavarota),  s.  f.  Anfrac- 
tuosité,  cavité,  creux,  caverne,  v.  borno,  ca- 
fourno, cauno,  cros;  mauvaise  cahute,  mai- 
son très  étroite,  taudis,  v.  cacaroto,  croto  ; 
cosse,  enveloppe  de  légumes,  v.  cadueisso, 
cofo. 

Cafaroto  de  gùrri,  nid  à  rats. 

Près  d'aqué  lioc  es  uno  groto 
Nèiro  coumo  uno  cafaroto. 

LA  HENRIA.DE  TRAVESTIE. 

En  atendént 
Que  de  si  baus  e  cafaroto 
La  péu-iiren. 

CALENDAU. 

R.  cavo. 

cafas,  s.  m.  t.  de  commerce.  Panier  carré 
à  claire-voie,  dans  lequel  on  emballe  des  mar- 
chandises, v.  coufo.  R.  cavan. 

CAFÉ  (cat.  esp.  port,  café,  it.  caffé  ;  ar. 
kahvè,  liqueur),  s.  m.  Café  ;  estaminet,  v. 
cabaret,  tubet. 

Café  pur,  café  noir;  café  au  la,  café  au 
lait;  café  de  rnourgo,  café  très  faible;  café 
de  cese,  pois  chiches  torréfiés  que  l'on  prend 
en  guise  de  café:  café  sela  e  brida,  café  avec 
cognac;  tourra,  brûla  lou  café,  rôtir  le  café  ; 
prene  soun  café,  prendre  son  café,  se  délec- 
ter malicieusement  et  en  silence,  jouir  du  mal 
d'autrui  ;  faire  café,  tenir  un  café  ;  ana  au 
eafé,  aller  au  café;  li  bancariè  d'un  café,  les 
divans  d'un  café  ;  café  d'un  sou,  café  de  l'es- 
pargne,  café  de  femo,  noms  qu'on  donne  à 
certains  petits  cafés  fréquentés  parles  femmes 
de  la  halle;  coulour  café  brûla,  couleur  brun 
loncé. 

Le  café  fut  importé  à  Marseille  en  1654. 


CAFABRE  —  CAFOURNOUN 

Cafè-d'ase,  v.  gafo-l'ase. 

cafeiÉ,  s.  m.  Caféier,  arbrisseau  qui  pro- 
duit le  café.  R.  café. 

cafelix  (gr.  xe-fctXivOi,  qui  vient  à  la  tôte),  s. 
m.  Pou  du  corps,  en  argot  de  galères,  v.  pe- 
sou,  quenin. 

Sarias  lèu  tôutei  garni 
De  cafelin  sus  leis  abit. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

En  argot  de  joueur,  cafeli  se  dit  pour  pi- 
geon, joueur  qui  se  laisse  plumer. 

cafer  (ar.  cafer,  infidèle,  mécréant),  s.  m. 
Personne  emportée,  méchante  et  inhumaine, 
sacripant,  v.  aucibéu,  cifér,  cou/obre,  esca- 
mandre  ;  Gaffer,  nom  de  fam.  alpin. 

Es  un  cafér,  c'est  un  démon  ;  vai-t'en  au 
cafér,  va-t'en  au  diable. 

An  fa  de  nôstis  orne  de  cafèr. 

J.  ROUMANILLE. 

Un  d'aquéli  cinq  cafèr  demouravo  au  Coundu  de 
Cambaud. 

fP.  ACHARD. 

cafeta,  v.  n.  Hanter  les  cafés,  en  Limou- 
sin. R.  café. 

CAFETAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui,  Celle 

qui  hante  les  cafés,  qui  aime  le  café. 
Lous  cafetaires  fasien  de  bruch. 

J.  DE  LAVERNAU. 

R.  café. 

cafetax,  cafatax  (esp.  cafetan,  turc 
qaftan),  s.  m.  Cafetan,  robe  de  turc,  v.  raubo. 
Ai  1res  fes  dessus  mis  espalo 
Carga  lou  nègre  cafetan. 

J.  BRUNET. 

CAFETIÉ,  cafetisto  (rouerg.),  (it.  caffet- 
tiere,  esp.  cafetero),  s.  m.  Cafetier,  limona- 
dier, v.  limounadiê  ;  espèce  de  papillon  de 
couleur  feuille  morte,  satyrus  megœra  ;  so- 
briquet des  habitants  de  Rize  (Aude). 

CAFETIERETO,  CAFETIEIRETO  (1.),  CAFE- 

tieiroto,  cafetieiroit  (lim.  rouerg.),  s. 
Petite  cafetière,  v.  toupinet.  R.  cafetiero. 
CAFETIERO,  CAFETIERO  (g.),  CAFETIÈIRO 

(1.),  cafiorlo  (lim.),  (cat.  esp.  cafetera, 
port,  cafeteira,  it.  caffettiera),  s.  f.  Cafe- 
tière, coquemar.  v.  bricou,  toupin  ;  femme 
qui  tient  un  café. 

Cafetiero  dôu  Levant,  marabout,  cafetière 
de  fer  blanc  battu. 

Fan  bouli  sa  cafetiero. 

p.  PEISE. 

R.  café. 

CAFETOCX,  CAFETOU  (1.),  CAFIOL  (lim,), 
s.  m.  Petit  café,  café  agréable,  petite  tasse  de 
café.  . 

Vai  lèu  prendre  ta  bolo 
De  la  de  ta  cabreto  emé  lou  cafetoun. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  café. 

càfi,  s.  m.  Détritus,  débris,  balayures,  ré- 
sidu, sédiment,  fétu,  en  Rouergue,  v.  rambai ; 
chanteau,  quignon  de  pain,  en  Limousin,  v. 
cafre.  R.  cap. 

càfi,  s.  m.  Rigole  pavée,  caniveau,  en  Li- 
mousin, v.  gandolo.  R.  eau,  avo. 

CAFI,  CLAFI  (rh.  d.  a.),  CLAUFI,  GAUFI  (1.), 

caufli  (g.),  (sansc.  çvi,  croître),  v.  a.  Rem- 
slir  en  pressant,  farcir,  gorger,  bonder,  com- 
bler, v.  boufra,  coucoulucha,  coumoula, 
farci,  garni,  gava. 

Capsse,  isses,  is  ou  isse  (m.),  issèn,  is- 
sès,  isson. 

Cap  lou  gus,  remplir  la  panse. 
Se  cafi,  v.  r.  Se  remplir  outre  mesure,  se 
gorger,  se  farcir  d'aliments. 

Cafi,  clafi,  claufit  (1.),  ido,  part.  Rempli, 
farci,  ie,  gorgé,  bondé,  ée,  comble. 

Cafi  d'estello,  plein  d'étoiles  ;  cap  de  man- 
janço,  infesté  de  vermine;  cap  de  malico, 
d'ourguei,  plein  de  malice,  d'orgueil. 

La  draio  de  pougnoun  clafldo. 

F.  DU  CAULON. 

Aquéu  musicaire  tant  cafi  de  talent  e  tant  pau  faci 
de  glôri. 

F.  VIDAL. 

Clauficlis,  idos ,  plur.  narb.  de  claufit, 
ido. 
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Le  verbe  cafi  peut  dériver  du  mot  cafi  ou 
caps  (h.  lat.  cafifium,  gapcium),  mesure  de 
capacité  usitée  autrefois  à  Marseille,  appelée 
caluz  en  Espagne  et  cafiso  dans  les  États  Ji;;r- 
baresque». 

cafilhop,  s.  m.  Cocon  peu  fourni  en  soie, 
en  Dauphiné,  v.  boufigoun,  chico.  h.  coue- 
fil  hou. 

CAFI.MEX,  CLAFIMEW,  s.  m.  Action  de  for- 
ger, de  farcir,  de  remplir  outre  mesure,  v. 
ramplimen.  H.  cap. 

cafixot,  oto,  s.  et  adj.  Faghionable,  élé- 
gant, ante,  v.  le,  farot. 

Regardo  l'abiho  lisqueto 
E  lou  parpaioun  cannot. 

E.  DAPHOTY. 

Es  aquéu  perfum  qu'a  ma  cafinoto 
Li  Gràci  e  l'Amour  an  douna  pèr  doto. 

A.  MATHIEU. 

R.  cap,  pnot. 

CAFIÔ,  CARFIÔ  et  ESCARFIO  (rh.),  CAFCE, 
CARFUE,  ESCARFUE  (m  ),  CHAFCE  (a  ),  CA- 
FIOC,CARFUOC,CAFOUGJJ,CAFOLIÈ,CALFOlTÈ 

(1.),  caufiguiè,  escaufiguiè frouerg.), (rom. 
cappoc,  cafuoc,  cat.  capfoguer),  s.  m.  Che- 
net, landier,  hâtier,  v.  astié,  cagnot,  cabreto, 
caminau,  grapaud,  landiè. 

Bouta  li  pédsus  li  capô,  mettre  les  pieds 
sur  les  chenets. 

Moun  mentoun  degalocbo 

Sèmblo  un  cro  de  cafiô  mounleapuion  la  brocho. 

,  .         .  J--J.  CASTOR. 

Lis  asti  supourta  pèr  li  cafiô  croticu. 

CALENDAU. 

Vau  escura,  segound  lou  liô, 

Paleto  e  mouebelo, 
Calèu,  grasiho  vo  carfiô 

E  fèrri  de  fiô. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  cap,  de,  fiô,  de  fouguiè. 
Cadra,  v.  cap-vira. 

cafort,  n.  p.  Caffort,  nom  de  fam.  lane 
R.  cap,  fort. 

cafoucho  (fr.  cahute),  s.  m.  et  f.  Recoin 
réduit,  cavité,  v.  caboto,  cafourno. 

Fauto  d'un  cafoucho,  pecaire  ! 
Ti  l'ai  batudo  tant  de  nue  ! 

r-     •    •  j  V"  GELU. 

kspeci  de  cafoucho  à  muraio  sourno. 

P-  MAZIÈRE. 

R.  cabot,  capoucho. 

cafour,  ESCAFOUR,  s.  m.  Enfourchure  d'un 
arbre,  bifurcation,  v.  enfourcaduro  ;  carre- 
four, v.  crousiero. 

Aubre  coupa  au  cafour,  arbre  étêté  cou- 
ronné. 

S'empansela, 
Èuno  fresqueto,  auvièl  cafour  d'un  véuse. 

LAFARE-ALAIS. 

A  cent  pas  dau  fierau,  au  cafour  de  l'alèio. 
„  „  ID. 

li  dins  soun  cafour  quand  l'aubeto  escalo 
Dousroussignoulets  canton  de  cansous.' 

_  P-  GAUSSEN. 

n.  cap,  fourco. 

CAFOURXEJA  ,  CAFOURXEIA  (  Var)  ,  CA- 
fourxia  (a.),  v.  n.  Fouiller  dans  les  coins  et 
recoins,  v.  fuma,  tafura.  R.  cafourno 

cafourxeto/  s.  f.  Petite  cavité,  petit  ré- 
duit, cachette,  v.  cafaroto. 

A  si  cafourneto,  il  a  ses  petites  caches.  R. 
cafourno. 

CAFOURXO,  CAVOUXO  (m  ),  CAFORXO,  CA- 
TAFORXO  (rh.  1),  GATIHORXO  (g  ),  CAFÙRM. 
CAVÙRXI  (a.),  (cat.  cafurna,  lat.  caverna), 
s.  f.  Caverne,  grotte,  v.  baumo  ;  tanière,  re-^ 
paire,  v.  tùni  ;  cavité,  creux,  v.  borno,'  ca- 
borno  ;  cache,  recoin,  v.  ancouno  ;  cahute 
réduit,  v.  cabot  ;  trou  où  se  cachent  les  an- 
guilles, les  crabes,  v.  cauno. 
Intraras  emé  iéu  dins  l'ourriblo  cafourno. 

...  S.  LAMBERT. 

Aven  coucha  dins  de  cafourno. 

„  ,  .  J.-B.  GAUT. 

Que  voste  pastre,  a  la  niue  sourno 
S'endorme  pas  dins  la  cafourno. 

F.  GRAS. 

CAFOURXOUX,  CAFOURXOU  (1),  CAFAR- 

xiou  (for.  cafuron),  s.  m.  Enfoncement,  re- 
coin, creux,  cachot,  v.  cros,  croutoun,  re- 
cantoun. 
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Te  metrai  en  cafournoun,  je  t'enferme- 
rai je  te  ferai  enfermer.  R.  cafourno. 

cafournc,  cafournut  (1  ),  UDO,  adj.  Ca- 
verneux, creux,  euse,  profond,  onde,  enfoncé, 
ée,  étroit,  oite,  v.  baumelu,  boumaru,  cau- 
nu,  cabournu,  crouselu. 

Li  très  rèinoun  soun  estouna  dôu  casau  cafournu 

S.  LAMBERT. 

R.  cafourno. 
Gafoutoun,  v.  caboutoun. 

CAFRARIÉ,  CAFRARIE  (1),  CAFRARIÔ  (g.), 
s.  f.  Cafrerie,  pays  d'Afrique.  R.  cafre. 

CAFRE,  C.HAFRE  (lim.),  (hébr.  haphar,  sa- 
ble), s.  m.  Grès  sablonneux,  pierre  à  aiguiser 
dont  se  servent  les  moissonneurs,  en  Rouergue, 
v.  safre;  chanteau,  quignon  de  pain,  v.  crou- 
c'houn;  sobriquet,  en  Gascogne,  v.  chafre. 
Acô  's  uo  taco  d'ôli,  un  cafre  malurous. 

17e  SIÈCLE.  _ 

CAFRE,  AFRO  (cat.  esp.  port.  Cafre,  it.  Ca- 
fro),  s.  et  adj.  Cafre,  peuple  d'Afrique.  R. 
cafèr. 

Cafroun,  v.  cap-frount  ;  cafue,  v.  cano. 

CAFUEL,  escafuel,  s.  m.  Fane,  feuilles  de 
rave  ou  de  carotte,  en  Rouergue,  v.  nabino, 
rabissano.  R.  cap,  fuelh. 

CAGA,  chia  (Velay,  lim.  d.  a.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  cagar,  it.  lat.  cacare),  v.  n.  et  a.  Chier,  se 
décharger  le  ventre,  v.  ana  dôu  cors  ;  s'ébou- 
ler, en  parlant  d'un  mur,  d'une  bobine,  d'une 
toupie,  d'une  fusée,  v.  amoulina,  cadela,  ve- 
dela;  reculer,  lâcher  pied,  céder,  v.  recula; 
échouer,  v.  achoua ;  exprimer  son  mépris,  v. 
espudi,  enmerda. 

Cague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Caga  dur,  être  resserré  ;  caga  verd,  être 
dans  la  misère  ;  caga  ait  lié,  se  caga  dessou- 
to,  chier  au  lit,  laisser  tout  aller  sous  soi  ; 
caga  dins  si  braio,  dins  las  calsos  (rouerg.), 
faire  dans  ses  chausses,  avoir  peur  ;  caga  de 
bledo,  caga  meleto,  avoir  grand'peur;  caga 
dôu  pichot  cuou,  vivre  de  peu,  se  serrer  le 
ventre;  caga  dôu  même  cuou,  être  intimé- 
ment  liés  ;  caga  de  dre,  être  roidi  par  le  tra- 
vail; caga  à  la  rego,  chia  à  la  rie  (a.),  pa- 
tauger; vai  caga  à  la  vigno,  vai  caga  à 
l'empento,  vai  t'en  caga,  va  te  faire  paître  ; 
ièu  caguèrè  tout  aco,  je  me  moquai  de  tout 
cela  ;  te  cague,  je  t'incagne,  je  te  méprise  ;  a 
caga  dins  ma  malo ,  m'a  cagat  dins  la 
margo  (1.),  il  m'a  trompé,  je  ne  me  fierai  plus 
à  lui,  j'en  ai  par-dessus  la  tête  ;  a  caga,  lou 
gavot!  le  coup  a  raté,  l'affaire  est  manquée  ; 
lou  diable  l'a  caga,  pièi  l'a  leissa  aqui,  se 
dit  d'un  mauvais  garnement  ;  n'en  fai  tant 
que  pùu,  coume  lou  chin  quand  cago,  se 
dit  d'un  bousilleur,  d'un  cogne-fétu. 
prov-  Fai  marrit  caga  dins  la  carriero,  tout  lou 
mounde  vous  vèi. 

—   Mai  cago  un  biôu  que  cent  dindouleto. 

—  Quau  manjo  rede  e  cago  fort, 
INoun  ague  pas  pou  de  la  mort. 

—  Quau  tout  lou  manjo,  tout  lou  cago. 

—  Pecaire  mouriguè'n  cagant. 
—   Bon  coume  un  bon  caga. 

Caga,  cagat  (1.  g.)  ado,  part.  Chié,  iée. 

Es  soun  paire  tout  caga,  c'est  son  père 
tout  craché. 

CAGACHo(esp.  cagarrache,  sansonnet),  s.  f. 
Fauvetle,  en  Gascogne,  v.  bouscarloj  mésan- 
ge, selon  Cénac-Moncaut,  v.  sarraiè. 

CAO  ADO,  CHiA(viv.  d.),  (cat.  esp.  cagada), 
s.  f.  Cacade,  selle  ;  entreprise  manquée,  lâ- 
cheté, v.  cagalado  ;  pas  de  clerc,  ânerie,  v. 
gafo  ;  éboulis,  dégringolade,  v.  cadeu,  là  fi, 
pousaire,  vedèu. 

Cagado  de  mousco,  chiure  de  mouche  ;  a 
fa'no  bello  cagado,  il  s'est  joliment  enferré. 
Cal  que,  pecaire,  as  plus  poulits  tablèus 
l'âge  toujour  de  cagados  de  mousco. 

J.  LAUEÈS. 

R.  caga. 

CAGADOU,  CAGUEDÈI  (bord.),  CHIÔU  (d.), 
(cat.  cagador,  esp.  cagadero,  it.  cacatojo),  s. 
m.  Lieu  d'aisances,  latrines,  en  style  familier, 
v.  androuno,  berlino,  coumoudita,  cou- 
mun,  ernbat,  pàti,  privât;  endroit  où  les 
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lièvres  et  les  lapins  viennent  fienter,  v.  pe- 
touliô;  maison  sale,  bouge,  v.  turno. 
L'ouslausemblavo  un  cagadou. 

LOU  RABAIAIRE. 

R.  caga. 

CAGADOUIRO,  CAGASOITIRO,  CAGASSIERO 

(cat.  cagadora),  s.  f.  Siège  de  latrines,  chaise 
percée,  grand  pot  de  chambre,  v.  bercnguie- 
ro,  quèli. 

Aut  de  cagadouiro,  haut  enjambé.  R. 
caga. 

cagaduro,  chiasso  (lim.),  (it.  cacatura), 
s.  f.  Chiure,  chiasse,  v.  pitaduro. 

Cagaduro  de  mousco,  de  niero,  chiure 
de  mouches,  chiasse  de  puces.  R.  caga. 

CAGAGNO,  CAGOGÎVO  (rouerg.),  CAGUËGNO, 

caguigno,  cagouino  (m.),  (c&t.  cugarina), 
s.  f.  Envie  d'aller  à  la  selle,  épreinte,  v.  es- 
premesso  ;  cours  de  ventre,  diarrhée,  v.  foui- 
ro  ;  grande  peur,  v.  petocho. 

Avè  cagagno,  être  pressé  par  un  certain  be- 
soin ;  avè  la  cagagno,  avoir  la  foire. 

Endura  très  jours  la  cagagno. 

G.  ZERBIN. 

R. caga. 

cagaieto,  cagalheto  (b.),  s.  f.  Crottin  de 

chèvre,  v.  petoulo. 

Coum  crabo  cagalhetos,  se  dit  en  Réarn 
d'une  chose  banale  et  sans  valeur.  R.  cagal. 

CAGAÏOUN,  CAGALHOU  (1),  CAGALET  (b.), 
(esp.  cagajon),  s.  m.  Petit  étron,  v.  estroun- 
choun  ;  crottin,  v.  peto  ;  bout  d'homme,  v. 
tapou  issoun. 

Qu'es  acô?  laisso  a  cado  passet 
Un  cagalet, 

énigme  béarnaise  dont  le  mot  est  «l'aiguille  ». 
R.  cagal. 

CAGAIRE,  CHIAIRE  (lim.  d.),  ARELLO,  AI- 
RIS,  AIRO  (cat.  cagayre,  ayra,  it.  cacatore), 
s.  et  adj.  Chieur,  euse  ;  poltron,  pagnote,  lâ- 
che, v.  couard,  petacho. 

Mino  de  cagaire,  mine  de  constipé  ;  teni 
si  mino  coume  un  cagaire,  affecter  un  grand 
sérieux,  en  style  jovial  ;  es  un  cagaire,  c'est 
un  pleutre  ;  font  cagarello,  source  d'eau 
laxative  ;  nom  vulgaire  des  eaux  minérales  de 
Velleron  (Vaucluse).  R.  caga, 

Cagairo,  v.  cagané  ;  cagal,  v.  cagau. 

cagalado,  s.  f.  Cacade,  entreprise  man- 
quée, pas  de  clerc,  v.  cagado.  R.  cagal. 

Cagalié,  v.  cago-au-lié  ;  cagambraio,  v.  ca- 
go-i-braio  ;  cagamorto,  v.  cabro-morto. 

CAGANDRE,    CACANDRE,    CAGÀNDRI,  CA- 

camrre,  s.  m.  Le  dernier  éclos,  le  dernier  né, 

le  culot,  v.  cago-nis. 

Ei  premiéna  dounas-li  qu'uno  fes, 
Doues  ei  cadet,  e  très  fes  ei  cagandre. 

J.  DIOULOUFET. 

La  famiho  felibrenco,  dei  majourau  ei  cagandre. 

F.  VIDAL. 

R.  cagaire. 

CAGANDROUN,  CACANDROUN,  S.  m.  Petit 

culot,  dernier  né,v.  cagueiràu.  R.  cagandre. 

Cagarau,  v.  cacalaus  ;  cagaraulet,  cagarau- 
leto,  cagarauliè,  cagaraulo,  cagaraulou,  caga- 
rauloun,  cagaraulun,  v.  cacaraulet,  cacarau- 
leto,  cacaraulié,  cacaraulo,  cacarauloun,  ca- 
caraulun. 

CAGARELASSO,  CACARELASSO,  S.  f.  Grosse 

crotte,  vilaine  crotte,  crotte,  v.  cagaduro,  ca- 
garot,  peto.  R.  cagarello. 

cagarelet,  s.  m.  Flux  de  ventre,  dévoie- 
ment,  v.  cagariâ,  cagagno.  R.  cagareu. 

cagareleto,  CACARELETO,  s.  f.  Mercu- 
riale, plante  laxative,  v.  fouirouso,  mercu- 
riau.  R.  cagarello. 

cagarello,  cacarello  (viv.),  s.  f.  Chi- 
mère monstrueuse,  poisson  de  mer,  v.  cat; 
mendole,  autre  poisson  de  mer,  v.  mendolo  ; 
mercuriale,  plante,  v.  cagareleto;  flux  de 
ventre,  v.  cagariè  ;  crottin  de  brebis,  de  chè- 
vre ou  de  lapin,  crotte  d'insecte  (it.  caeherel- 
lo),  v.  petoulo  ;  griotte,  cerise  sauvage,  v. 
agrioto  ;  chaise  percée,  garde-robe,  latrines, 
v.  cagadouiro. 

Veiren  jamai  sourli  dôuûn  ni  toun 
Dôu  vènlre  d'uno  cagarello. 

.  A.  VIRE. 


La  gaugno  d'uno  cagarello. 

G.  AZAÏS. 

R.  cagaire,  erello. 

CAGARÈU,  CAGARÈL  (1.),  CHIARÈL  (cL),  S. 
m.  Celui  qui  va  souvent  à  la  selle  ;  seniste 
marneux  friable  ;  mendole,  poisson  de  mer,  v. 
mendolo,  picarèu,suscle  ;  t.  injurieux,  pyg- 
mée,  nabot,  v.  tapouissoun.  R.  cagaire. 

CAGARIÉ,  CAGAIRO  (1.),  CAGUÈIRO,  CAGUÈ- 

RO  (g.),  caguello  (querc),  (cat.  caguera), 
s.  f.  Cours  de  ventre,  dévoiement,  v.  caga- 
rello, courrènto  ;  Cacarié,  nom  de  fam.  lang. 
Avè  la  cagariè,  avoir  la  diarrhée. 

prov.  gasc.  Quibèn  tèn  la  caguèro 
Nou  se  tèn  pas  en  la  carrèro. 

R.  caga. 

cagaril,  s.*m.  Avorton,  pomme  ou  châ- 
taigne retraite,  en  Languedoc,  v.  cache,  gole, 
cuieret.  R.  cagaire. 

CAGARINO  (cat.  cagarina,  diarrhée),  s.  f. 
Ëpurge,  euphorbia  lathyris  (Lin.),  plante 
purgative,  v.  catapuço,  peveireto,  quirnou- 
net.  R.  cagaire. 

CAGAROCHO,  CAGAROUCIIETO,  S.  f.  Bam- 
boche,  nabot,  petite  personne,  v.  tapouis- 
soun; pour  cahute,  réduit  étroit,  v.  cacaroto. 
R.  cagaroto. 

Cagarol,  cagarot,  v.  caragôu. 

CAGAROT  (b.  lat.  Caragaulerium),  s.  m. 
Le  Cagarot,  affluent  de  l'Orb  (Hérault). 

cagarot,  cacarot  (a.),  s.  m.  Crotte  de 
chèvre  ou  de  brebis,  dans  les  Alpes,  v.  caga- 
rello, peto.  R.  caga. 

CAGAROTO,  CAGOROTO  (1.),  CACAROTO  (a.), 
(esp.  cagaruta),  s.  f.  Crotte  du  ver  à  soie, 
crotte  de  chèvre,  v.  petoulo  ;  concombre  sau- 
vage, plante,  v.  coucoumbrasso . 

Mai  s'entènde  en  de  cacaroto. 

G.  ZERBIN. 

R.  caga,  croto. 

cagarous,  ouso,  adj.  Foireux,  euse,  v. 
fouirous. 

prov.  Vaco  poumpouso,  vedèu  cagarous. 
R.  cagariè. 

cagarousso,  cagarousto,  s.  f.  Diarrhée, 
en  Languedoc,  v.  cagarello,  cagagno.  R.  ca- 
garous. 

cagas,  s.  m.  Gros  tas  d'excréments,  mon- 
ceau, v.  bousas,  flo. 

Un  cagas  de  n'eu,  un  gros  jet  de  neige.  R. 
cago. 

Cagassango,  v.  cago-sango;  cagassiero,  ca- 
gassouiro,  cagasouiro,  v.  cagadouiro. 

cagasso,  s.  f.  A  B  C,  croix  de  par  Dieu, 
dans  le  Gard,  v.  abeçarolo. 

Soui  pas  qu'à  la  cagasso. 

P.  FÉLIX. 

R. cago,  cagas. 

Cagassoun  (à),  v.  acagassouns. 
CAGASSOUNET,  s.  m.  Marmouset,  petit  en- 
fant, moutard,  v.  babarouchoun,  merdouset. 
Cagassounet, 
Lèvo-te  dre. 

RONDE  ENFANTINE. 

R.  cagas. 

cagassus,  n.  p.  Cagassus,  nom  de  fam. 
méridional. 

Cagatroue,  v.  cago-tros. 

CAGAU,  CAGAL  (1.),  s.  m.  Ëtron,  chiasse, 
chiure,  v.  cagaduro,  estron;  avorton,  bout 
d'homme,  v.  nabo,  tapouissoun.  R.  cago. 

Cage,  v.  caire  (choir). 

caget,  s.  m.  Brome  stérile,  plante,  v.  cais, 
calido.  R.  cais  2. 

Cagèts  pour  casés  (vous  tombez),  en  Gas- 
cogne, v.  caire;  cagèu,  v.  cago-au-lié. 

cagira  (rom.  capgirar,  tourner  la  tête),  v. 
a.  Tordre  le  cou  ;  mettre  en  haut  ce  qui  est 
en  bas  et  réciproquement,  v.  cap-vira,  cou- 
torse.  R.  cap,  gira. 

Cagn,  v.  can. 

cagiva,  v.  n.  et  a.  t.  de  tonnelier.  Travail- 
ler avec  la  traitoire  ;  écacher,  en  Languedoc, 
v.  cacha;  river  son  clou  à  quelqu'un,  v.  re- 
mouca  ;  quitter  son  maître  avant  terme,  en 
Rouergue,  v.  rabeja;  chienner,  v.  cagnouia. 

Cagna  lou  nas,  cogner  ou  écacher  le  nez. 
R.  cagno. 
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cagxac.  n.  del.  Caignac  (Haute-Garonne). 
cagxado,  s.  f.  Portée  d'une  chienne,  v.  ca- 
delado;  grande  quantité,  monceau,  v.  cagas. 
Toumbe  uno  eagnado  de  nèu  ! 

M.  BOURRELLY. 

R  cagno . 

cagxaire,  areixo,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  quitte  son  maître  avant  la  fin  de  l'année, 
v.  rabejaira.  R.  cagna. 

cagnard,  cagnas  (1.),  (esp.  caûar,  haie 
de  roseaux),  s.  m.  Lieu  exposé  au  soleil  et  a- 
brité  contre  le  vent,  endroit  où  l'on  va  prendre 
le  soleil,  v.  ardicro,  calo,  souleiant  ;  cal- 
caire marneux. 

Lok  cagnard  de  Valènço,  nom  d'une  pro- 
menade de  Valence  (Drôme). 

Lis  orne  au  cagnard  fustejon. 

T.  AUBANEL. 

Fouero  la  vito  éu  cercavo  un  cagnard. 

J.  DIOULOUFET. 

prov.  Au  lougis  e  au  cagnard 
Chascun  i'es  pèr  sa  part. 

R.  cano. 

cagxard,  ardo,  adj.  et  s.  Cagnard,  arde, 
fainéant,  ante,  paresseux,  euse,  malpropre,  v. 
feiniant,  peresous  ;  câlin,  ine,  cajoleur,  euse, 
en  Dauphiné,  v.  manèu;  nom  qu'on  donnait 
autrefois  aux  Vaudois  du  Piémont,  v.  cha- 
gnard.  R.  cagno. 

cagnarda,  v.  a.  et  n.  Câliner,  cajoler,  faire 
le  doucereux,  en  Dauphiné,  v.  cachoula,  ma- 
nefleja;  pour  abriter,  v.  acagnarda. 

Se  cagnarda,  v.  r.  Prendre  le  soleil,  ca- 
gnarder. 

Se  cagnarda,  brasses  en  crous. 

A.  LANGLADE. 

R.  cagnard. 
cagxardet,  s.  m.  Petit  abri,  v.  ardeirolo. 
On  trovo  bon  lou  cagnardet. 

A.  LEYRIS. 

R.  cagnard. 

CAGXARDIÉ,  CAGXARDIÈ  (1.),  IERO,  IEIRO, 

adj.  et  s.  Celui,  celle  qui  hante  les  lieux  expo- 
sés au  soleil,  qui  aime  à  prendre  le  soleil,  pa- 
resseux, euse,  fainéant,  ante,  v.  feiniant, 
gov.rrin.  R.  cagnard. 

CAC-XARDIGE,  CAGNARD ÙGI  (m.),  CAGNAR- 

Diso  (1.  b.  d.),  s.  Cagnardise,  fainéantise,  v. 
govrrinige  :  câlinerie,  v.  cachiero.  R.  ca- 
gnard. 

cagxardocx,  s.  m.  Marne  argileuse,  mê- 
lée de  gypse  lenticulaire.  R.  cagnard. 

cagnas  fit.  cagnaccio),  s.  m.  Gros  chien, 
mâtin,  vilain  chien,  en  Gascogne,  v.  chinas, 
mastin. 

Lou  cagnas  pisso  pas  proun  aut. 

ANONYME. 

Lou  moutouéi  se  bouto  à  courre 
E  lanço  en  auant  soun  cagnas. 

A.  FERRAND. 

R.  van. 

cagnasso,  s.  f.  Grosse  chienne,  en  Rou  or- 
gue, v.  chinasso  ;  grande  indolence,  flegme 
imperturbable,  v.  gousso. 

As  uno  bello  cagnasso!  tu  es  bien  noncha- 
lant !  i,  cagnasso  !  marche  donc,  paresseux  ! 
R.  cagno. 

cagxe,  s.  m.  Pâte  d'Italie  rubanée  (Bou- 
coiranj,  v.  lasagno,  lausan. 

Cagne,agno,/>ourquagne,  agno(quel,  elle), 
v.  quant,  anto. 

cagxex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de  Ca- 
gnes. 

Su-cagnen,  maquereau  bâtard,  poisson  de 
mer,  v.  severèu.  R.  Cagno. 

cagxet  (rom.  cat.  canet,  piém.  cianet,  it; 
cagnettoj,  s.  m.  Petit  chien,  dans  les  Alpes, 
v.  cagnot,  cadèu,  chinet. 

Un  cagnet  blanc  e  frisât 
Li  saulavo  soubre  li  cambo. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

H.  can. 

CAGMÉt'Gi'ÈRO,  s.  f.  Cohue,  multitude, 
dans  la  Gironde,  v.  moulounado. 

Mous  amies,  qualo  cagniéuguèro  ! 

A.  FERRAND. 

n.  cagnot. 

cagnin,  <  u.  vis,  c.agniéu  (Var),  ixo,  isso 


(lat.  caninvs),  adj.  Rude,âpro,  grossier,  ièro, 
v.  canin;  taquin,  malicieux,  euse,  v.  caïn. 

Môutoun  cagnin,  mouton  à  laine  dure  ; 
tèrns  cagnin,  temps  froid. 

Es  un  cagnin,  un  gros  bourrou-bourrou. 

F.  MARTIN. 

L'ounglo  cagniéu  dôu  tèms  aura  bel  à  grata. 

L.  G'ONSTANS. 

R.  cagno,  can. 

cagxo,  càgni  (d.),  (rom.  canha,  it.  cagna, 
lat.  canis),  s.  f.  Chienne,  en  Gascogne  et 
Ronergue,  v.  chino,  gousso  ;  indolence,  non- 
chalance, paresse,  langueur,  laisser-aller,  v. 
brodo,  flaco,  iouino ,  pereso,  pignalello, 
vanello  ;  air  flegmatique,  air  de  dédain,  do 
dégoût  ou  de  mécontentement,  v.  plan  ba- 
gasso  ;  grimace  ;  anxiété,  inquiétude,  v.  ànci, 
b'ebo  ;  traitoire,  outil  de  tonnelier. 

Avé  la  cagno,  être  nonchalant,  paresser  ; 
faire  veni  la  cagno,  faire  bailler,  ennuyer  ; 
faire  la  cagno,  faire  la  mine,  dédaigner,  se 
soucier  peu  des  mets  qu'on  présente  ;  fai  la 
cagno  à  la  soupo,  il  n'aime  pas  la  soupe; 
travaia  de~cagno,  emè  la  cagno,  travailler 
nonchalamment;  queto  cagno  !  quel  flegme! 
quel  aplomb  !  de  la  bono  cagno,  de  la  bonne 
sorte,  en  Languedoc. 

prov.  Tant  siasmourdu  dôu  can  coumo  de  la  cagno, 

il  y  a  partout  les  mêmes  inconvénients.  R. 
can. 

cagno,  cagxos  (1.),  s.  f.  pl.  Petite  machine 
servant  à  assujettir  un  fuseau  dont  on  dévide 
la  fusée,  en  Rouergue,  v.  engousso.  R.  ca- 
gno 1. 

CAGNO  (rom.  b.  lat.  Caigna),  n.  de  1.  Ca- 
gnes  (Alpes-Maritimes). 

prov.  Castèu  de  Cagno, 
Tourre  de  Vilo-Novo, 
Grand  jardin  de  Vènço, 
Très  bèlli  causo  de  Prouvènco. 
prov.  niç.  Siès  de  Cagno,  amagas-vous. 

cagxo-rerrèro,  s.  f.  Perce-oreille ,  in- 
secte, en  Gascogne,  v.  co-besso,  copo-pèd, 
taio-pero.  R.  cagno. 

CAGNOLO,  GAGNOLO,  AGNOLO  (it.  cagnilO- 

fo,  canicule),  s.  f.  Petite  chienne,  v.  cadello, 
chineto  ;  cheval  marin,  poisson  de  mer,  v.  ca- 
vau-marin  ;  pleurard,  qui  se  plaint  toujours, 
v.  cato-miaulo. 

Lou  Valat  di  Cagnolo,  nom  d'un  cours 
d'eau  de  la  commune  de  Maillane  (Bouches- 
du-Rhône).  R.  cagno. 

cagnosc,  n.  de  1.  Cagnosc,  près  du  Luc 
(Var).  R.  cagno  2. 

CAGNOT,  CAGNOR  (a.),  CAGNOU  (rouerg.), 
s.  m.  Chien  de  lait,  en  Périgord,  v.  cadèu  ; 
petit  chien,  en  Languedoc,  v.  chinoun  ;  chien, 
en  Gascogne,  v.  can,  chin;  enfant  qui  tette 
avec  avidité,  v.  langastoun  ;  milandre,  squa- 
lus  galeus  (Lin.),  poisson  de  mer,  v.  lamio- 
lo,  milandre,  paloun;  petit  chenet  bas, che- 
vrette, v.  ase,  cabreto,  grapaud  ;  moule  de 
pâté,  v.  mole  ;  morceau  de  planche  pour  lier 
deux  pièces  ensemble  ;  bout  de  tuyau  qu'on 
ajuste  à  un  robinet,  v.  caneloun;  niais,  im- 
bécile, poltron,  v.  bedigas. 

Cagnot  d'arrest,  chien  d'arrêt;  segui  cou- 
mo un  cagnot,  suivre  comme  un  chien. 
Un  gros  cagnot  bourrut. 

J.  JASMIN. 

Li  daisso  le  cagnot  pèr  le  fa  fouleja. 

MIRAL  MOUNDI. 

Ren  nou  semblomelhou  qu'un  cagnot  uno  cagno. 

G.  DELPRAT. 

R.  can. 

CAGNOT-BLU,  s.  m.  Requin  bleu,  squalus 
glaucus  (Lin.),  poisson  de  mer,  v.  chin-blu , 
verdoun.  R.  cagnot,  blu. 

cagnoto,  s.  f.  Chienne  de  lait,  petite 
chienne,  en  Périgord,  Gascogne  et  Rouergue, 
v.  cadello,  chineto  ;  espèce  de  dévidoir  dont 
on  se  sert  pour  dévider  les  bobines  et  mettre 
le  fil  en  peloton  ;  sotte,  niaise,  v.  bedigo.  R. 
cagno. 

cagnoto,  cagnocoto  (rouerg.),  s.  f.  Cor- 
nette d'étoffe,  coiffe  d'indienne  portée  en  Lan- 
guedoc par  les  femmes  du  peuple,  v.  catala- 
no,  peirot  ;  t.  du  jeu  de  bouillotte. 


S'escapavo  de  sa  cagnoto 
Un  pel  d'or  fi. 

n    ,  G.  AZAÏS. 

n.  bourguignoto. 

cagnoto,  n.  de  l.  Camôtte  fLanrW 
cAG.vôr,  cAG.voit  fa.),  (petit  chien)  s.  m. 
Requin  bleu,  poisson  de  mer,  v.  cagnot-blu 
gros  escargot,  hélice  aspergée,  v.  caealau$, 
coutard,  escaragôujudievo;  personne  f/raefcé 
et  indolente,  v.  boumbo,  gavagnôu,  iroun- 
cho  ;  testicule,  v.  boutoun,  geriitori. 

Que  gros  cagnou  !  quelle  grosso  dondon  ! 
R.  can. 

CAGNOUS,  OUSO,  ouo,  adj.  Indolent,  ente, 
flegmatique,  v.  dorme-dre,  inch  aient,  pere- 
sous;  cagneux,  euse,  qui  a  les  jambes  tour- 
nées comme  celles  d'un  chien  basset,v.  cham- 
bard  plus  usité. 

Fau  que  si  redalour  fagon  pas  li  cagnous. 

J.  DÉSANAT. 

Mounton  sus  de  chavals  d'Espa^no 
Am  lou  rèï  d'Aragoun  qu'es  pas  estai  cagnous. 

G.  AZAÏS. 

Moutudo,  cagnouso,  pacboco. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  cagno. 

cagnouta,  cagxouxa  f  rouerg.  )  ,  v.  n. 
Chienner,  en  Gascogne  et  Languedoc,  v.  ca- 
dela,  cagna,  china. 

Cagnote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton.  R. 
cagnot. 

cagnouta,  v.  a.  Coiffer,  en  Languedoc,  \. 
couifa;  bousiller,  faire  mal  unechose,  v.  pov.- 
china. 

Cagnote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton.W. 
cagnoto  2. 

CAGNOUTADO,  CAGXOUNADO  (rouerg  ),  s.  f. 
Portée  d'une  chienne,  v.  cadelado;  chose  mal 
faite,  v.  pouchinaduro.  R.  cagnouta. 

cagnouta  s,  asso,  s.  et  adj.  Gros  chien  de 
lait  ;  gros  imbécile,  grosse  niaise,  en  Langue- 
doc, v.  cadclas.  R.  cagnot. 

cagnoutasso,  s.  f.  Grande  cornette,  vi- 
laine coiffe,  v.  berrasso,  couifasso.  R.  ca- 
gnoto 2. 

CAGNOUTET,  CAGNOUTIN  (b  ),  CAGNOC- 
TOU,  cagnotou  (L),  (it.  cagnolctto,  cagno- 
lino),  s.  m.  Petit  chien  de  lait,  joli  petit  chien, 
en  Gascogne,  Querci  et  haut  Languedoc,  v.  ca- 
delet;  petit  niais,  v.  senet. 

Un  anbergisto  de  Paris 

Avié  'n  pichot  cagnoutet  gris. 

J.  CASTE  LA. 

R.  cagnot. 

cagnouteto,  s.  f.  Petite  cornette,  petite 
coiffe,  en  Languedoc,  v.  berreto.  couifeto.  R. 
cagnoto. 

CAGNOUTETO,    CAGNOUT1NO  (b.  g.),   s.  f. 

Petite  chienne  de  lait,  jolie  petite  chienne,  en 
Languedoc,  v.  chineto;  petite  niaise,  v.  bedi- 
gasso.  R.  cagnoto. 

cago  (gr.  x«*x-/j,  ordure),  s.  f.  Excrément,  v. 
caco,  merdo. 

CAGO-à-l'abri,  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
prendre  ses  aises,  poltron,  v.  pôutroun.  R. 
cago,  à,  l'abri. 

CAGO-ARRAGE,   CAGO-ARRÀGI  (m.),  S.  m. 

Celui  qui  répand  ses  ordures  un  peu  partout, 
vagabond,  v.  barrulaire. 

Taiso-le,  sies  qu'un  cago-arràgi. 

J.-F.  ROUX. 

R.  caga,  arrage. 

ÇAGO-AU-LIÉ,  CAGO-AU-LIECH  (a.),  CAGA- 
LIÉ,  CHlAUElT(Velay),  CAGÈU  (L),  s.  m.  Chie- 
en-lit  ;  pissenlit,  plante,  en  Velay,  v.  pisso- 
au-liè.  R.  caga,  au,  lié. 

cago-blanc,  s.  m.  Maladie  des  oiseaux,  v. 
fouiro  blanco. 

Jan  Cago-Blanc  counfèsso  li  mounino, 
Toumbo  dôu  cèu,  se  copo  lis  esquino. 

DICTON  ENFANTIN. 

R.  caga,  blanc. 

cago-bledo,  cago-bleo  (niç.),  s.  Sobri- 
quet des  gens  de  Nice,  grands  amateurs  de 
poirée.  R.  caga,  bledo. 

Cago-cago(pourtaàla),  v.  cadiereto.  R.  caga. 

cago-chin,  cago-chi  (L),  (où  les  chiens 
vont  fienter),  s.  m.  Bon-henri,  plante,  v.  san- 
gàri.  R.  caga,  chin. 
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CAGO-cuÈRi\i,  s.  m.  Ladre,  avare,  vilain, 
v.  chicho-acuèmi,  pisso-vinaigre.  R.  caga, 
cuèrni. 

CAGO-DARDÈNO,  CAGO-DENIE,  CAGO-DE- 
NIÈS  (1.),  s-  m-  Pince-maille,  ladre,  avare,  v. 
raco-deniè  ;  fleur  de  l'ormeau,  v.  pachin- 
pachau. 

Elo  es  l'ase  Cago-deniès 
Que  fournis  ço  que  cal  à  noires  cousiniès, 

P.  CLÉRIC. 

allusion  à  un  âne  célèbre  dans  les  contes  de 
veillée,  v.  cago-peceto.  R.  caga,  dardcno, 

CAGO-DINS-LOU-PECHIE,  -PETIÉ,  (lim.), 
S:  m.  Fainéant,  qui  se  sert  du  vase  de  nuit, 
v.  cago-à-l'abri. 

cago-ore,  cago-drech  (lim.),  s.  m.  Per- 
sonne raideetsans  tournure,  v.  redan.  R.  ca- 
ga, dre. 

cago-dur,  cago-du  (1.),  s.  m.  Avare  nette, 
ladre,  vilain,  v.  cago-se,  esquicho-bougneto. 
R.  caga,  dur. 

cago-entorcho,  s.  m.  Lambin,  lendore, 
v.  pataras,  patian.  R.  caga,  entorcho. 

CAGO-FERRE,  CAGO-FÈRRI  (cat.  cagaferro, 
esp.  caga/îerro,  b.  lat.  cacaferri),  s.  m.  Mâ- 
chefer, scorie,  v.  carai,  macho-ferre,  mer- 
do-ferre.  R.  caga,  ferre. 

CAGO-I-BRAIO,  CAGO-EI-BRAtO  (m  ),  CA- 
GO-BRAIO.  CAGO-EN-BRAIO,  CAGAMBRAIO 
(nie),   CAGO-À-LAS-BRAIOS,  CAGO-BRAGOS 

(1.)*  s.  m.  Lâche,  poltron,  pagnote,  v.  petacho. 
Tre  que  quaucun  s'esfraio, 
Vous  dien  lùu  qu'es  un  cago-ei  braio. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Cago-i-braio  n'es  pas  mort: 

Vès-l'aqui  que  sèmblo  un  porc. 
R.  caga,  i,  braio. 

cago-làgui,  cago-laguis  (1.),  s.  Per- 
sonne qui  se  plaint  toujours,  v.  carrello.  R. 
caga,  làgui. 

CAGO-MAIO,  CAGO-MALHOS  (1.  g.),  S.  m. 
Pince-maille,  chiche,  taquin,  v.  esquicho- 
pata,  prenso-broco. 

Vuei  trufen-nous  des  cago-malhos, 
Grigous,  pelauds,  raco-deniès. 

J.  LAURÈS. 

R.  caqa,  maio. 

cago-manjo,  s.  f.  t.  bas.  Cul  de  basse- 
fosse,  cachot,  prison,  v.  presoun. 

Noun  vouéli  ana  pourri  dins  uno  cago-manjo. 

M.  BOURRELLY. 

R.  caga,  manja. 

cago-meleto,  s.  m.  Poltron,  trembleur,  v. 
cagaire,  petachin. 

Paure  cago-meleto. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  caga,  meleto. 

cago-messorgo,  s.  m.  Menteur  fieffé,  v. 
cacho-messorgo,  pasto-messorgo.  R.  caga, 
messorgo. 
Cago-morto  pour  cabro  morto. 
CAGO-NÈU,  s.  et  adj.  Qui  fait  neiger,  nivose, 
dans  le  dicton  suivant  : 

Sant  Antôni  cago-nèu, 
Vai-t'en  lèu. 

R.  caga,  n'eu. 

CAGO-NIS,  CAGO-NIÉU  (m.),  CAGO-NIN(a.), 
caganis  (1.),  s.  m.  Culot,  le  dernier  éclos 
d'une  couvée,  le  dernier  né  d'une  famille,  le 
dernier  reçu  dans  une  compagnie,  v.  cacho- 
niéu,cac6i,  cagandre,  caguciràu,  cougous- 
sou,  couvo-niset,  petoun,  tardoun. 
Fuguè  lou  pichot  cago-nis 
Que  perde  lou  mens  dins  l'afaire. 

L.  ROUMIEUX. 

l'an  loursegu  lou  cou  coume  à-u-un  cago-nis. 

F.  GRAS. 

As  pas  encaro  forço  plumo, 
E  sies,  pecaire,  un  cago-nis. 

J.  LAURÈS. 

R.  caga,  nis. 

cago-peceto,  s.  m.  Chiche,  cuistre,  hom- 
me à  idées  étroites,  v.  cago-deniè. 

Cago-peceto,  dans  un  conte  de  veillée,  est 
le  nom  d'un  âne  qui  chie  des  pièces  d'argent, 
v.  Armana  prouvençau,  1874. 

CAGO-PREW,  s.  m.  Personne  serrée,  chiche, 
v.  pico-menut,  pisso-prim. 


CAGO-GUÈRNI  —  CAHUZAG 

Un  cago-prim  d'aquel  endré. 

ARM.  PROUV. 

R.  caga,  prim. 

CAGO-prudènci,  s.  Personne  qui  affecte  des 
airs  de  sagesse,  prude,  v.  pisso-sciônci.  R. 
caga,  prudènei. 

CAGO-RASSÉ,  CAGO-RABES  (1.),  s.  m.  La- 
dre, chiche,  v.  rabino-sardo. 

Sios  d'un  partit  d'indiferents. 
D'ingrats  e  cago-rabes. 

H.  BIRAT. 

R.  caga,  rassé,  rabe. 
Cagoroto,  v.  cagaroto. 

cago-sang,  s.  et  adj.  Malade  de  la  dyssen- 
terie  ;  traînard,  v.  loungayno. 

Coulour  cago-sang,  couleur  rouge  sale. 
R.  caga,  sang. 

cago-sango,  CAGASSANGO(it.  caga-san- 
gue),  s.  f.  et  m.  Dyssenterie,  flux  de  sang,  v. 
dissentarié. 

Sèmblo  qu'a  la  cago-sango,  se  dit  d'une 
personne  lente  dans  ses  mouvements  ;  la  cago- 
sango  t'arrape,  t'aferre,  t'ougne,  sorte  d'im- 
précation, la  peste  te  crève  ! 

Lou  cagassango  que  m'aferre  ! 

G.  ZERBIN. 

E  que  lou  cagassango  vèngue 
En  aquéu  que  s'espargnara. 

C.  BRUEYS. 

R.  cago-sang. 

cago-SE,  cago-sec  (1.),  s.  m.  Personne 
constipée,  vilain,  ladre,  v.  cago-dur,  cago- 
cu'erni.  R.  caga,  se. 

CAGO-TRAU,  CAGO-TRAUC  (L),  S.  m.  Culot 
d'une  nichée,  v.  cago-nis  plus  usité. 

Lou  cago-trauc  dau  blanc  cruvèl 
Aubouro  sa  testeto  ardido. 

A.  LANGLADE. 

R.  caga,  trau. 
Gago-trepo,  v.  cauco-trepo. 

CAGO-TROS,  CAGO-TROUES  et  CAGATROUE 

(m.),  s.  m.  Trognon,  trognon  de  chou,  v.  calos, 
talabos,  tros  ;  tronçon  d'un  arbre  étêté,  v. 
cigot;  membre  'génital,  en  style  grivois,  v. 
cacho. 

Quauque  bouen  cago-troues. 

C.  BRUEYS. 

L'amour  seco  lou  cagatroues. 

ID. 

L'un  arma  d'un  gavèu,  l'autre  d'un  gros  coufin, 
Aquéu  d'un  cagatroue,  vo  bôn  d'un  estoupin. 

A.  BLANC. 

Du  mot  cago-troues  vient  peut-être  le  ter- 
me de  marine  kakatoès,  petit  mât  qu'on  grée 
au-dessus  des  mâts  de  perroquet.  R.  caga, 
tros. 

CAGO-VERME,  CAGUE-BÈRMIS  (b.),  S.  m. 
Chiche,  ladre,  v.  pisso-courdeto  ;  sobriquet 
des  gens  de  Samsons  (Basses-Pyrénées).  R. 
caga,  verme. 

Cagogno,  v.  cagagno. 

cagoio  (À  LA),  loc.  adv.  A  califourchon  sur 
le  dos  de  quelqu'un,  v.  cacalo,  cambo-cu 
liero.  R.  caga. 

CAGOT,  OTO  (rom.  cagot,  b.  lat.  cagotus, 
cacosus),  s.  et  adj.  Cagot,  ote,  d'une  dévotion 
exagérée,  v.  bigot,  pènjo-côu  ;  nom  d'une 
peuplade  qui  habite  les  montagnes  du  Béarn 
et  des  Pyrénées,  et  qui  fut  autrefois  accusée 
d'hérésie  et  de  lèpre  héréditaire.  Cette  caste, 
que  les  uns  font  descendre  des  Goths  ou  des 
Sarrasins,  et  les  autres  des  lépreux,  qui  étaient 
confinés  au  moyen  âge  dans  les  maladreries 
se  distingue  encore  des  autres  populations  par 
la  misère,  le  rachitisme  et  l'idiotisme.  C'est  le 
pendant  des  gargamèu  ou  crétins  des  Alpes 
v.  capot,  pelu. 

prov.  béarn.  Déu  péu  rouye  e  déu  cagot 

Saube  qui  pot, 
du  poil  rouge  et  du  cagot  sauve  qui  peut. 

—  Au  cagot  la  goutèro, 
chez  le  cagot  la  gouttière..  «  Les  Cagots  étaient 
généralement  charpentiers  :  occupés  à  tra- 
vailler chez  les  autres,  ils  négligeaient  de  faire 
à  leurs  maisons  les  réparations  nécessaires 
(V.  Lespy). 

—   Bragant  mai  qu'un  cagot  nou  brago  en  hèsto 
annau, 


plus  fier  qu'un  Cagot  ne  l'est  un  jour  de  fête. 
Les  Béarnais  appellent  aussi  le  Cagot 
Lou  cousi  germa 
De  nouste  ca, 
le  cousin  germain  de  notre  chien. 

La  dénomination  de  cagot  figure  pour  la 
première  fois  dans  la  Nouvelle  Coutume  du 
Béarn  (1551),  tandis  que  les  manuscrits  plus 
anciens  portent  crestiaas,  chrétiens  par  excel- 
lence, pauvres  d'esprit,  crétins.  En  Bretagne 
1  y  a  les  cacous,  population  du  même  genre. 
Nous  croyons  que  le  mot  cagot  vient  du  ro- 
man cap-corb  (qui  courbe  la  tête). 

Cagouen,  v.  cougot;  cagouino,  v.  cagagno. 
cagoulhin,  s.  m.  Petit  limaçon,  en  Gasco- 
gne, v.  cacalausoun.  R.  cagoulho. 

cagoulho  (lat.  cochlea),  s.  f.  Escargot,  li- 
maçon, en  Gascogne  et  Périgord,  v.  cacalaus, 
cacaraulo. 

En  terme  de  marine,  la  cagouille  est  une 
volute  qui  sert  d'ornement  au  haut  de  l'épe- 
des  navires. 

CAGOULO  (rom.  cogola,  coguylla,  lat.  cu- 
cullaj,  s.  f.  Cagoule,  coule,  capuchon  de  pé- 
nitent ou  de  moine,  v.  capovehoun. 
Un  penitènt  couifa  de  sa  cagoulo. 

c.  PONCY. 

Coulastico  un  matin,  em  si  mounjo  en  cagoulo, 
Quitavo  soun  mouslié. 

J.-B.  GARNIER. 
CAGOUTARIE,  CAGOUTARIÈ  (1.),  CAGOUTA- 
Rlô  (g.),  s.  f .  Cagoterie,  v.  cafardariè  ;  mai- 
son de  cagots,  léproserie,  envieux  béarnais,  v. 
ladriero.  R.  cagot. 

CAGOUTAS,  ASSO,  s.  et  adj.  Grand  cagot, 
vilain  cagot,  v.  devoutas.  R.  cagot. 

CAGOUTIGE,  CAGOUTÙGI  (m.),  S.  m.  CagO- 

tisme,  v.  devoutige.  R.  cagot. 

Caguedèi,  v.  cagadou  ;  caguegno,  caguigno, 
v.  cagagno  ;  caguèiro ,  caguello,  caguèro,  v. 
cagarié. 

CAGUE1RÔU,   COUEIROU  (d.),   S.  m.  Culot 
d'une  nichée,  dans  les  Alpes,  v.  cago-nis. 
N'èro  pas  pèr  rè,  soun  coueirôu, 
Que  proumelié  tant  pèr  soun  âge. 

A.  BOISSIER. 

R.  cagaire. 
Çaguens,  v.  çasins. 

càgui,  s.  m/Gul-bas,  nom  d'un  ancien  jeu 
de  cartes.  R.  caga. 

CAH AT,  n.  p.  Cahat,  nom  de  fam.  lang. 
Cahors,  v.  Caours. 

cahun,  CAUiV,  UNO  (pour  quau  un,  uno, 
quel  un,  une),  pron.  usité  à  Nice  et  qui  ex- 
prime l'admiration,  dans  les  locutions  suivan- 
tes :  ve  lou  cahun  !  vois  quel  gros,  en  voilà  un 
bien  gros!  la  cahuno  qu'ai  trouvât  !  j'en  ai 
trouvé  une  belle!  v.  qun,  quet  un. 

CAHUS,  GAHUS,  GABUS,  CAUUCH,  GEHUS, 
cois  (querc),  (rom.  chau,  chauans,  cat.  gaus  ; 
lat.  alucus,  hibou),  s.  m.  Chat-huant,  en 
Gascogne  et  haut  Languedoc,  v.  chavant,  hou- 
rovhou,  rispo  ;  hibou,  dans  l'Hérault,  v.  chot  ; 
homme  casanier ,  misanthrope,  v.  couvo- 
niset. 

Ièr  tant  que  le  cahus,  le  chot  e  la  cabèco 
Trataon  à  l'escur  de  lours  menuls  afas. 

p.  GOUDELIN. 

Jusquos  al  cabus  eirège 
Amb  un  nas  e  d'èls  de  cat. 

PUJOL. 

Fugissi  lou  grand  jour,  triste  coumo  un  cabus. 

M.  BARTHÉS. 

Lovs  gahuses  de  Cièutat,  sobriquet  des 
habitants  de  la  Cité,  à  Carcassonne. 
CAHUS,  n.  de  1.  Cahus  (Lot). 
cahuto,  s.  f.  Cahute,  logette,  en  Langue- 
doc, v.  caboto. 

Tant-lèu  dintra  dins  la  cahuto. 

G.  AZAÏS. 
Arruco-te  dins  toun  lèit, 
Barroulho  las  cahutos. 

VIEUX  NOËL  NARB. 

R.  caboto. 

cahuzac,  caisac  (rom.  Causac,  Chau- 
zac,  b.  lat.  Causacum),  n.  de  1.  Cahusac 
(Tarn,  Lot-et-Garonne,  Gers,  Aude);  nom  de 
ïam.  méridional. 


GAI  —  CAIET 


CAI,  QUÈI  (m.),  (b.  lat.  caium,  kaiurn, 
kaia,  escar  ;  esp.  cayo,  écueil),  s.  m.  Quai,  v. 
palissado,  ribicro. 

S'amarra  à  cai,  s'amarrer  au  quai. 
Sul  pounte  sul  cai  s'abarrejo. 

L.  VESTREPAIN 

En  arribanl  au  quèi. 

C.  PONCY. 

CAI,  CALH  (g.  a.),  CAL  (1.),  CA  (d.),  (rom. 
calh,  esp.  cuajo,  ît.  gaglio,  b.  lat.  coagu- 
lusj,  s.  m.  Matière  coagulée,  partie  casé- 
euse  du  lait,  lait  caillé,  v.  caiat  ;  matière 
qui  sert  à  faire  cailler  le  lait,  présure,  v.  pré- 
sur  o. 

Lou  gran  n'es  encaro  que  de  cai,  la  sève 
est  à  peme  caillée  dans  le  grain  des  épis  ;  nose 
en  cai,  noix  dont  la  chair  n'est  pas  encore 
prise  ;  chatouno  qu'es  encaro  dins  soun  cai, 
fillette  qui  n'est  pas  encore  formée  ;  faire  cai, 
prene  cal  (L),  former  calus,  en  parlant  d'un  os 
qui  commence  à  se  souder.  R.  caia. 

Cai  pour  cais  (épi,  barbe  d'épi);  cai,  3e pers. 
du  sing.  de  l'indic.  du  v.  caire  (choir). 

cai,  ça  (rh.  m.),  çau  (lim.),  cèi  (rouerg. 
a.  d.),  ces  (d.),  ci  (m.),  (rom.  sai,  sa,  sei, 
sey,  lat.  ecce,  hac),  adv.  Çà,  céans,  ici,  v.  ca, 
çasins,  eiça,  eici. 

Çai  est  le  corrélatif  et  l'opposé  de  lai,  et  il 
précède  ordinairement  le  verbe  auquel  il  sert 
de  régime. 

Dieu  çai  sicgue,  Dieu  eaisiè,  Dieu  ci  siè 
(m.),  Dieu  soit  céans!  salut  qu'on  fait  en  entrant 
dans  une  maison,  dont  le  maître  répond  :  e 
la  vierge  Marié  /  et  la  vierge  Marie  !  çai  i'a 
res,  çai-s-a  denguÇi.)1?  y  a-t-il  quelqu'un? 
çai  es,  çai-z-cs  (d.),  il  est  ici  ;  çai  i'a  proun 
gènt,  il  y  a  ici  assez  de  monde  ;  çai  ero  tout- 
escas,  il  était  ici  tout  à  l'heure;  çai  saran 
l'eu,  ils  seront  bientôt  ici  ;  çai  noun  tourna- 
rai,  je  ne  retournerai  plus  ici  ;  tourno  çai, 
reviens-y;  i'aviéu  recoumanda  de  çai  ès- 
tre,  je  lui  avais  recommandé  de  se  trouver  ici  ■ 
quau  vôu  çai  èstre  ?  qui  est  là?  qui  frappe  à 
la  porte  ?  vène  çai  ou  tout  court  çai,  ou  ça  bi 
(b.),  viens  ça;  çai  vèn,  il  nous  arrive;  çai 
veniéu,  je  venais  ici;  ça  sian,  çai  sèn  (1  ), 
nous  y  voilà;  ça  sias,  çai  ses  (1.)?  vous  voi- 
là? çai  sus,  ici  en  haut,  ci-dessus;  çai  jous 
ici  bas,  ci-dessous;  despiei  un  an  en  çai, 
depuis  un  an  en  ça,  v.  ença,  ençai  ;  dès  en 
çai,  dès  en  ça,  dès  ici,  dorénavant;  fai  t'en 
çai,  approche-toi  ;  çai  en  rèire,  ça  en  arrè 
(g.),  ci-devant,  jadis;  çai  e  lai,  cà  et  là  ;  pèr 
çai,  pèr  lai,  par  ci,  par  là;  çai  que  délai,  ça 
que  la  (g.),  deçà  et  delà;  noun  c'  i'a  pour 
noun  çoÂ  i'a,  il  n'y  a  ici. 

prov.  Quand  çai  plôu,  çai  bagno, 
quand  il  pleut  ici,  on  s'y  mouille,  il  faut  s'ac 
commoder  au  pays  comme  au  temps. 

CAIA  CALHA  (1.  g.  a.),  CALLA,  CAULA 
(tout.),  (cat.  cnallar,  port.  coalhar,esp.  cua- 
jar  ît.  quagliare,  lat.  coagulare),  v.  a.  et 
n.  Cailler,  coaguler,  figer,  v.  arrapa ;  pour  se 
taire,  à  Marseille,  v.  cala. 

Carboun  que  caio,  houille  que  le  feu  met 
on  fusion,  qui  fait  pâte. 
Se  caia,  v.  r.  Se  cailler,  se  coaguler. 
Caia,  calhat  (1.  g.),  ado,  part.  Caillé,  ée. 
Aquel  agnèu  es  pancaro  caia,  cette  viande 
d  agneau  n'es  pas  encore  rassise;  lis  amelo 
soun  caïado,  les  amandes  sont  faites;  tout 
callat,  a  coup  sûr,  sans  se  tromper,  dans  le 
Tarn. 

caiadié,  calhadié  (lim.),  (for.  cailledi), 
g.  m.  Vase  dans  lequel  on  fait  cailler  le  lait 
v.  caïaAiero,  toumiè.  R.  caiat. 

CAIADIERO,  CAIATIERO,  CALHATIÈIRO  (1  ) 

s.  t.  remmequi  vend  du  caillé,  laitière,  v  l'a- 
rhiero;  terrine  dans  laquelle  on  fait  cailler  le 
lait  v.  brunidOi  caiero  ;  vase  troué  dans  le- 
quel on  fait  égoutter  le  caillé,  en  Limousin  v 
Mcello.  R  caiado,  caiat 


S'aimes  mèi  la  calhado, 
lou  t'en  darèi. 

C.  DESPOUK1UNS. 

Moun  cantal  depa  blanc,  moun  inèlema  caulado 

P,  GOUDELIN 

R.  caia. 

CAIADO,    C  ALLA  DO  et  CANLADO  (1A  S.  f 

Nichée  de  caille,  troupe  de  cailles,  famille,  v 
vôu,  ninèio. 

E  touto  la  gcnlo  callado 
Après  ié  soun  d'uno  alenado. 

A.  LANGLADE. 

Pèr  la  Franço  te  fau  quita 
Moulhè,  paire,  maire  e  canlado. 

ID. 

R.  caio. 

caiala,  v.  a.  Paver  de  cailloux,  v.  calada 
R.  cai  au. 

caialage,  CAIALÀGI  (m.),  s.  m.  Cailloutis 
v.  peiregau.  R.  caiala. 

CAIALAS,  calh  ai. as  (1.),  s.  m.  Gros  caillou 
c  lapas,  frejau. 

Un  caialas  courao  la  tèslo. 

LAFARE-ALAIS 

R.  caiau. 

caialet,  calhalet  (1.),  s.  m.  Petit  caillou 
calhaudou,  coudoulet.  R.  caiau. 
caialous,  ôuso,  ouo  (rom.  calhauos) 
adj.  Caillouteux  euse,  v.  coudoulous.  R 
caiau. 

CAIAMEN,  CALHAMEN  (1.  g.),  (it.  quaglia 
mentoj,  s.  m.  Caillement.  R.  caia. 

CAIAN,  CALHAN  (1.),  (rom.  Calhan,  b.  lat 
Calianum,  Callianum,  Callanum),  n  del 
Caillan  (Hérault). 

caiano,  caiono,  caiouno  (Var),  adj.  et 
s.  f.  Variété  d'olive,  ronde  et  noire,  produite 
par  l'olivier  franc,  v.  aglandau,  caieto.  R 
cai. 

Caiard,  v.  couard. 

caias,  calha s  (L),  s.  m.  Caillot  de  sang 
gros  grumeau,  v.  caiastre.  R.  cai. 

CAIASTRAS,    CALHASTRAS  (L),  s.  m.  Gros 
caillot,  v.  moutas  ;  personne  grosse  et  indo 
lente,  flandrin,  dondon,  v.  cagnàu,  farga 
gnas.  R.  caiastre. 

CAIASTRE,  CALH  ASTRE  (1.),  s.  m.  Caillot, 

masse  caillée,  v.  caioun,  clapoun,  moutas 
soun. 

De  caiastre  de  sang. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  cai. 

CAIASTROUN,  CALHASTROU  (L),  s.  m.  Petit 
caillot,  grumeau,  v.  mouteloun.  R.  caiastre 
caiat,  s.  m.  Croc  servant  à  tirer  la  paille 
d'une  meule,  en  Gascogne,  v.  bigot.  R.  qa 
het,  gafet. 

CAIAT,    CALHAT  (L),  ENCALAT,  ANC  AL  AT 

(g.),  s.  m.  Caillé,  lait  caillé,  fromage  mou,  v. 
caulistre,  toumo. 

Près  coume  de  caiat,  pris  comme  du  caillé 
attrapé,  penaud. 

Lou  paure  manjo  ço  que  i'a, 
Lou  la  de  cabro  e  lou  caiat.' 

AD.  DUMAS. 

Lou  caiat  foundènl. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  caia. 

CAIAT,  CALHAT  et  CALLAT  (L),  GALHAT, 
CAiXLAT  (g.),  s.  m.  Cailleteau,  jeune  caille,  v! 


LAIIDO,  CALHADO  H.?.),  CALHA  (d.),  CAU- 
LADO, ÇAClAAD©(touï.),  fesp.  cuajada,  port 
coalhadaj,  s.  f.  Ce  qui  se  caille  en  une  fois' 
au  caille,  v.  caiat;  jonchée,  sorte  de  petit 
iromage,  v.  froumajoun,  tourno. 


barbajolo,  barbo-blanc,  caioun;  bœuf  de' 
couleur  pie,  v.  caiet  ;  Caillât,  Calhat,  Calliat 
nom  de  fam.  mérid.  R.  caio. 

CAIATADO,  CALLATADO  et  C ANLATADO  (1  ) 
s.  i  f.  Troupe  de  cailleteaux  conduits  par  là 
mère;  essaim  de  jeunes  filles,  volée,  multi- 
tude, v.  vôu.  R.  caiat. 

CAIATÈIT,  CALHATÈU  (1.)  CALLATOU  CA- 
lhoutou  (rouerg.),  s.  m.  Petit  cailleteau  v 
caioun. 

Un  jour  un  oste  farcejaire 

Qu'aprestavo  de  fricandèus, 

A  l'aste  de  bestiau  piéutairè, 

En  gardiano  de  calhatèus. 

t,        ■    .  „  PRUNAC. 
n.  caiat  3. 

Caiatiero,  v.  caiadiero. 

CAIAU,    CALHAU  (1.  g  ),  CALHEU,  CALIÉU 

(a.),  (rom.  calhau,  rouchi  calhau,  namurois 
caiau,  port,  calhao,  lat.  cochlax,  gr.  x6xl«f) 
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s.  m.  Caillou,  pierre  roulée,  v.  code,  clàpo 
frejau,  ribetrau ;  groa  morceau,  en  Limou- 
sin, v.  iros;  Le  Caillan,  nom  de  lieu  fréqur-nt 
en  Péngord;  Cailla,,,  Câîlhau,  Caillaux  noms 
de  heu  et  de  fam.  gascons. 

Caiau  de  Medoc,  caillou  de  Médoc,  blanc 
et  transparent;  caiau  de  sucre,  morceau  de 
sucre;  tira  lou  vèireen  caiau,  t.  de  verrier 
tirer  le  verre  du  creuset;  manda  'n  caiau, 
lancer  un  caillou;  se  outre  à  coj,  <!<■  caiau 
se  battre  à  coups  de  pierres,  v.  acaia  uda .  dur 
coume  un  caiau,  dur  comme  un  caillou; 
cacharic  de  caiau,  se  dit  de  quelqu'un  qui  a" 
de  bonnes  dents. 

Caiau  avias,  caiau  aurés  : 
De  qu'es  l'or?  un  caiau,  quand  fai  de  br^n  en  res. 

J.  ROUMANILLE. 
CAIAUDIERO  ,  CALHA UDIERO    1m,    s  f 

Lieu  où  les  cailloux  abondent,  v.  coudoulie- 
ro,  crau;  La .  Caillaudière,  nom  de  lieu  fré- 
quent en  Périgord.  R.  caiau . 

Caicairaicai,  v.  quiquiriqui  ;  caichau ,  v. 
queissau;  caicho,  v.  caisso;  caïco,  v.  caïque  ; 
caide,  v.  caire. 

CAIDIDO,  s.  f.  Lessive  grossière,  en  Guienne, 
v.  bugado,  cairado.  R.  cade  3. 
Caie,  v.  caire  2. 

caièxo,  n.  del.  Cayenne,  île  et  ville  de  la 
Guiane  française. 
En  Caièno,  qu'es  unoilo  à  £00  légo  d'eici. 

.    .  BÉCHAMEIL,  1668. 

Çaiens,  v.  çasins. 

CAIÈR,  C.ÂIÈ  (1.),  (v.  fr.  cayer,  rom.  ca- 
zern,  cadern,  quascrn,  quadern,  cat.  qua- 
dern,  esp.  cuaderno,  it.  quaderno,  lat.  qua- 
ternum),  s.  m.  Cahier,  v.  casernct,  carto  : 
nom  de  fam.  marseillais. 

Vous  farai  presènt  d'un  caièr 
Que  croumpèri  adavaos-ièr. 

G.  BÉNÉDIT. 

L'avoucal  taio  sei  plumo, 
Grafino  sei  grand  caièr. 

V.  GELU. 

CAIERO,   CAIEIRO   et   CALHÈIRO  (1),  s.  f. 

Caillette,  estomac  des  agneaux,  chevreaux  et 
veaux,  v.  presuro  ;  terrine  où  l'on  fait  cailler 
le  lait,  v.  caiadiero. 

De  las  cabros  mouses  lou  pièi 

E  li  fas  broussa  sa  caièiro. 

L         .  LAFARE-ALATS. 

R.  cai. 

CAIERO,  CALHERO  (nie),  s.  f.  Caille,  dam 
les  Alpes-Maritimes,  v.  caio. 

prov.  En  setèmbre 
Manjo  la  caiero  en  li  cèndre, 
en  septembre  la  caille  mange  partout,  dans  les 
cendres  même.  R.  caio. . 
caierot,  s.  m.  Petit  cahier,  v.  carnée. 
Un  tros  de  caierot. 

^  J.  CASTELA. 

R.  caièr. 

Caies,  caie  (que  tu  tombes,  qu'il  tombe) 
subj.  bèarn.  du  v.  cade  ou  caire 

CAIET,  CALHET  (a.  d.),  s.  m.  Caillette,  pré- 
sure à  cailler  le  lait,  v.  lacheiroun,  presu- 
roun. 

Caiet  de  vedèu,  caillette  de  veau,  estomac 
de  veau.  R.  cai. 

CAIET,  CALHET  (1),  GALHAT  (g  ),  JALHET 
JALHA,   JALHOU  (d  ),  JALH  (a  ),    ETO,  ADO, 

alho  (b.  lat.  calhus,  nuancé),  adj.  et  s.  Ta- 
cheté de  blanc  et  de  noir  comme  le  plumage 
des  cailles,  grivelé,  ée,  v.  caiàu,  garrèu,  pi- 
gue  ;  qui  commence  à  mûrir,  v.  rai?-e  ;  à  de- 
mi gris,  entre  deux  vins,  v.  gai;  d'une' répu- 
tation équivoque,  suspect,  ecte,  douteux,  euse, 
v.  safranous  ;  sale,  en  Guienne,  v.  bouchard  '■ 
ladre,  avare,  en  Gascogne,  v.  ladre;  vidan- 
geur, gadouard,  à  Rordeaux,  v.  curo-pàti  ; 
équarnsseur,  écorcheur  d'animaux,  en  Béarn 
et  Querci,  v.  espeio-rosso ;  sobriquet  des  gens 
de  Bénéiac  (Basses-Pyrénées);  Cayet,  Calliès. 
Jaillet,  Galliat,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Biàu  caiet,  bœuf  pie;  se  dis  pas  caieto  à- 
n-uno  vaco  que  noun  ague  quauque  pèu 
blanc,  lorsqu'une  personne  est  accusée,  ce  n'est 
pas  sans  quelque  motif  ;  rat-caiet,  lérot,  es- 
pèce de  loir  ;  blad  caiet,  blé  qui  n'est  pas  bien 
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mûr,  qui  a  des  épis  verts  parmi  les  épis  jaunes, 
v.  miè-sau  ;  fau  coupa  lou  blad  caiet,  il 
faut  couper  le  blé  avant  qu'il  soit  tout  à  fait 
mûr;  fau  estrema  lou  fen  caiet,  il  faut  ren- 
trer 'le  foin  à  moitié  sec,  ou  plutôt  un  peu 
moite;  terrocaieto,  terrain  encore  couvert  de 
neige  par  ci,  par  là  ;  oumbro  caioto,  ombre 
mêlée  d'échappées  de  lumière,  comme  celle 
des  arbres  peu  touffus;  faire  lis  uei  caiet, 
faire  les  yeux  doux;  ôuliviè  caiet,  variété 
d'olivier  à  tronc  peu  élevé  et  à  olives  grosses, 
longues  et  charnues;  il  y  a  aussi  les  sous-va- 
riétés caiet  blanc,  caiet  nègre  et  caiet  rouge, 
v  caiano,  rougeto,  roussoun.  R.  caio. 
CAIETA,  CALHETA  (1.),  JALHEÏA  (d.),  V.  a. 

et  n.  Tacheter  de  noir  et  de  blanc,  nuancer,  v. 
cai  ou  la. 

Caieta,  calhetat  (1.),  ado,  part.  Grivele, 
nuancé,  ée.  R.  caiet. 
Gaietan,  v.  Gaietan. 

CAIETEJA,  CAIETIA  (m.),  CALHETIA  (a.),  V. 

n.  Se  tacheter  de  noir  et  de  blanc,  commencer 
à  mûrir,  v.  camaia,  veira. 

Li  rasin  caietejon,  leirin  caietien  (m,), 
les  raisins  tournent,  se  colorent.  R.  caiet. 

CAIETO,  CALHETO  (a.),  CALLETO  (1.),  (v.  ÎX. 

caillette),  s.  f.  Petite  caille,  v.  barbajolo; 
espèce  de  mets  fait  avec  du  foie  de  porc  études 
épinards  enveloppés  dans  un  morceau  d'épi- 
ploon;  boulette  de  viande  empoisonnée;  na- 
ture de  la  femme,  v.  bougneto  ;  personne  sale, 
gadoue,  à  Rordeaux,  v.  vilaniè  ;  variété  d'o- 
live, dans  le  Var,  v.  caiano  ;  pour  ris  de  veau, 
v.  gaieto. 

En  troutinejant  coumo  uno  calleto. 

A.  MIR. 

S'ères  un  chin,  creirièi  qu'as  manja  la  caieto. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  caio. 

CAIETOUN,  CALHETOUN  (bord.),  s.  m.  Va- 
riété d'olivier,  connue  dans  le  Var,  v.  caiet  ; 
t.  injurieux,  saligaud,  à  Rordeaux,  v.  salop. 
R.  caiet. 

CAIÉU,  s.  et  adj.  m.  Nom  qu'on  donne  à  des 
terrains  où  l'on  trouve  des  débris  de  construc- 
tions romaines  et  des  tuiles  antiques,  à  Mail- 
lane  (Rouches-du-Rhône),  v.  trestouliero.  R. 
cai,  caiet,  caiou. 

CAÏFO  (rom.  Caïfas,  lat.  Caïphas),  n.  p. 
Gaïphe. 

D'abord  l'an  près  e  l'an  mena, 
Coumo  un  larroun  encadena, 
À  l'oustau  de  Caïfo. 

PASSION  POP. 

Caïfo  roumpè  seis  abit. 

ID. 

prov.  Se  louremandon  de  Caïfo  a  Pilato. 

Gaige,  v.  caire  (choir)  ;  càii,  aies,  aie,  subj. 
bèarn.  du  v.  caire. 

cail  (rom.  cat.  Cayl,  Call,  rue  étroite  ; 
esp.  calle,  lat.  callis),  s.  m.  Nom  du  quar- 
tier où  étaient  clôturés  les  Juifs,  à  Perpignan, 
v.  jutariê. 

cailar,  caila  (rom.  Caylar,  Caislar, 
Caslar,  Castlar,  b.  lat.  Caslarium,  Cast- 
larium  ;  lat.  castellare,  château-fort),  n.  de 
1.  Le  Gaylar  (Gard,  Hérault,  Tarn-et-Garon- 
ne),  v.  Chalar,  Cheilar ;  Caila,  Cayla,  Dn 
queylar,  noms  de  fam.  languedociens. 

Jan  doit  Cailar,  Jean  du  Gaylar  de  Saint- 
Ronnet  de  Thoiras,  maréchal  de  France,  mort 
en  1636  ;  Nosto-Damo  dal  Caila  davalo,  se 
dit  à  Lodève,  quand  la  bise  commence  à  souf- 
fler. R.  castelar. 

cailaren,  enco,  adj.  Habitant  du  Gaylar 
v.  tusto-veissèu.  R.  Cailar. 

cailaret  (b.  lat.  Caylareium),  s.  m.  Le 
Gaylaret  (Gard).  R.  Cailar. 

cailet,  cailer,  n.  p.  Caylet,  Gayler,  noms 
de  fam.  lang.  R.  castelet,  casteliè. 

cailou  (b.  lat.  Caslup,  Castlu~),  n.  de  1 
Le  Gaylou  (Gard). 

CAILUS  (rom.  Caylus,  b.  lat.  Caylusium) 
n.  de  1.  Caylus  (Tarn-et-Garonne)  ;  Caslus 
près  Albi  (Tarn),  v.  Carlus  ;  Caylus,  De  Gay 
lus,  noms  de  fam.  languedociens. 

calma  (port,  queimar,  brûler;  esp.  que- 
mar,  consumer  ;  rom.  gaimentar,  gémir),  v 
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n.  Languir  de  misère,  caimander,  en  Langue- 
doc, v.  bestira,  couima. 

CAÏMAN  (cat.  esp.  caiman,  it.  caimano),  s. 
m.  Caïman,  crocodile  d'Amérique,  v.  crou- 
coudile.  *  à 

A  lou  ventre  tanat  coumo  la  pèl  d'un  caïman. 

A.  MIR. 

CAIMAND,  CAIMA ND  (m  ),  GAIMAND,  CALI- 
MAND  (lim.),  GALIMAND  (rh.),  GARLIMAND, 
GARLIMEN  (g.),  GOUL1MAND  ,  GOURIMAND, 
GOUDRJMAND  (L),  ANDO  (fr.  garnement),  s. 
Truand,  ande,  gueux,  euse,  belitre,  vagabond, 
gourgandine,  v.  coucaro,  gourrin;  sollici- 
teur, flagorneur,  euse,  patelin,  à  Toulouse,  v. 
bouèmi,  flaugnard. 

Tout  lou  mounde  mi  crido 
Quesiéu  un  caimand,  un  capoun. 

V.  GELU. 

L'autre  jour  vèn  un  long  caimand 
Qu'avié  l'èr  de  cerca  r.habènço. 

J.  GAL. 

Tas-te,  béulôli,  galimand,  rascas. 

J.  ROUMANILLE. 

Entendes,  galimando? 

B.  FLORET. 

R.  caima. 

caïn  (rom.  Caïm,  Caï,  lat.  hébr.  Caïn), 
n.  p.  Caïn,  personnage  qui  figurait  autrefois 
dans  les  jeux  de  la  Fête-Dieu,  à  Aix. 

Sang  de  Caïn,  race  de  Caïn,  frère  dénatu- 
ré; es  de  la  peu  de  Caïn,  c'est  un  méchant 
homme. 

Acô  soun  raço  de  Caïn. 

A.  PEYROL. 

caïn,  ÏNO  (rom.  caïn,  ïna),  adj.  Traître, 
méchant,  ante,  fourbe,  v.  escariot,  meichant  ; 
acariâtre  ,  hargneux ,  euse  ,  v.  ragagnous  ; 
mutin,  taquin,  ine,  importun,  une,  incommo- 
de, v.  cagnin,  canin. 

Aire  caïn,  air  cruel  ;  fàci  caïno,  mau- 
vaise mine;  raço  caïno,  méchante  race  ;  fam 
caïno  pour  fam  canino. 

Sian  revengu  sènso  cain  asard. 

RIÛARD-BÉRARD. 

E  vous,  reinard,  bèsli  caino, 
Sias  un  finas. 

M.  BOURRELLY. 

R.  caïn. 

caïn  A,  v.  a.  et  n.  Tourmenter,  piquer  à 
coups  d'épingles,  vexer,  importuner,  v.  car- 
cagna  ;  crier  d'un  ton  aigu,  geindre  comme 
les  chiens  qui  souffrent,  v.  craïna,  gingoula  ; 
attendre  avec  impatience,  v.  tahina. 
Dins  Betelèn  caïno  e  plouro. 

j,  J.  AZAÏS. 

Gemissio,  caïnavo. 

H.  BIRAT. 

R.  caïn  2. 

caïnariÉ  ,  s.  m.  Méchanceté,  fourberie, 
mutinerie,  v.  marridariè. 
Que  tout  lou  mounde  sache  sa  caïnarié. 

F.  GUITTON-TALAMEL 

R.  caïn. 

Caïnca,  v.  carinca. 

CAINE,  s.  m.  Umbrina  vulgaris,  poisson 
de  mer,  selon  Roucoiran ,  v.  berrugat.  R. 
gaine  ? 

caï'neja,  v.  n.  Geindre  sans  cesse,  gémir, 
v.  brameja,  gemica,  gença,  gouissa,  sista, 
sousca. 

Cainejo,  fa  que  cracba. 

J.  AZAÏS. 

R.  caïn. 
Cainin,  v.  cadenoun. 
CAIO,  GAIO,  CALHO  (a.),  CALLO,  CANLO  (1 
g.),  CALLE  (b.),  (rom.  cailla,  cailha,  caila 
cat.  guatlla,  it.  quaglia,  b.  lat.  qualëu,  qua- 
quila,  quisquilla),  s.  f.  Caille,  oiseau,  v 
barbajolo,  caiero  ;  truite,  poisson,  en  Lan 
guedoc,  v.  troucho. 

Caio  verdo,  caille  verte,  qui  arrive  en  a- 
vril,  quand  la  campagne  est  verte;  rèi-de- 
caio,  râle  de  genêt,  oiseau;  grano-de-caio 
erbo-de-caio,  plantain  des  chiens,  plante 
ma  caio,  ma  bello  caio,  terme  de  caresse 
faire  la  caio,  se  terrer,  se  blottir  ;  jouga  à 
la  caio,  i  sànti  caio,  jeu  d'écoliers  qui  est 
la  contre-partie  du  jeu  de  cligne-musette,  car 
celui  qui  est  caché  doit  prendre  celui  qu' 


cherche  avant  que  cè  dernier  ait  touché  le 
but;  sànti  caio,  escoundès-vous  bèn!  pa- 
roles usitées  au  jeu  en  question  ;  mena  la 
caio,  t.  d'écolier,  crosser,  pousser  une  balle. 

—  Ai  !  caio,  bello  caio, 
Ounte  es  toun  Dis  ? 

—  Es  au  péd  di  mounlagno, 
Au  plan-païs. 

CH.  POP. 

prov.  Amourous  coume  uno  caio,  caud  coumeuno 
caio,  gras  coume  uno  caio,  tendre  coume  uno 
caio. 

—    Li  caio  toumbon  pas  rouslido. 

—  Annado  de  paio, 
Annado  de  caio. 

Albertaz  Cailla,  nom  d'un .troubadour  ori- 
ginaire d'Albigeois.  R.  cascaia. 

caio,  s.  f.  Truie,  en  Velay,  Forez  et  Dau- 
phiné,  v.  trueio  ;  coche,  femme  sale,  gour- 
gandine,, v.  salopo;  pièce  d'un  pressoir  ;  per- 
sonne avare,  v.  crassows. 

Caio  bareto  (it.  bretta,  stérile),  truie  qui 
a  porté,  truie  châtrée.  R.  caio  1. 

caio  (rom.  Caylla,  b.  lat.  Callia,  Calice), 
n.  de  1.  Caille  (Alpes-Maritimes)  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

Loubaus  de  Caio,  le  pic  de  Caille. 
Caio  (tais-toi)  pour  caio,  v.  cala  ;  caiô  pour 
calié  (il  fallait),  à  Bèziers,  v.  calé. 

caiofo,  calhofo  (esp.  gallofa,  herbe  po- 
tagère), s.  f.  Cosse  de  légume,  dépouille  du 
maïs,  v.  caiofo,  cofo,  cufello,  gaiofo,  pelofo. 
R.  caiofo. 

CAIO-LA,  calho-lach  (L),  s.  m.  Caille- 
lait,  plante,  v.  erbo-de-la-ciro.  R.  caia,  la. 

CAIOLO,  CALHOLO  (1.),  s.  f.  Narcisse  jaune, 
faux  narcisse,  v.  coucudo. 

La  Grand  Caiolo, la,  Grande-Cayolle,  nom 
de  la  montagne  qui  porte  le  lac  d'Allos  (Alpes- 
Maritimes).  R.  caiou. 
Caiorno,  v.  caliourno. 

CAIOU,  CAIOL  (1.),  CALHOL  (toul.),  CALHOR, 
CALHOUOL  (rouerg.);  JALHOU(d.),  OLO,  ORO, 

adj.  Tacheté  de  blanc  et  de  noir,  qui  a  les 
cheveux  de  plusieurs  nuances,  griyelé,  ée, 
pie,  vairon,  v.  caiet,  pigue,  vaire  ;  qui 
change  de  couleur,  qui  manque  de  loyauté, 
ambigu,  ue,  fourbe,  y.  double;  bizarre,  é- 
trange,  singulier,  ière,  toqué,  ée,  imbécile,  v. 
bau  ;  sobriquet  des  gens  d'Auriac  ou  de  Fajac 
(Aude)  ;  Cayol,  Gaillol,  Cailhol,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Biàu  caiou,  bœuf  pie,,  tacheté  de  blanc; 
ta-bi,  calhol ,  cri  usité  en  Gascogne  pour 
exciter  un  bœuf  ;  rat-calhol  (L),  lérot,  loir 
tacheté  de  gris  et  de  blanc  ;  Pctoun-Petct, 
sorte  de  la  vaco  caiolo,  locution  usitée  dans 
le  conte  de  Petoun-Petet  qui  fut  avalé  par  une 
vache;  bargouïn  caiou,  jargon  bigarré;  acô 
's  calhol  (L),  cela  est  fort,  cela  est  drôle  ;  ne 
dire  de  calholos  (1.),  en  dire  de  grises  ;  nous 
en  calhols  (Goudelin), nous  sommes  frits,  nous 
sommes  perdus  ;  Lei  Caiou,  Les  Caillols,  ha- 
meau près  de  Marseille,  habité  primitivement 
par  une  famille  de  ce  nom;  lou  troubairc 
Caiou,  Jacques  Cailhol,  poète  marseillais  du 
18e  siècle.  Les  Caillol,  de  Provence,  portent 
trois  cailles  dans  leur  blason.  R.  cai. 

CAlèu,  caiol  (1.),  OLO  (esp.  cojuelo,  boi- 
teux), adj.  Qui  n'est  pas  tout  à  fait  rond,  a 
Réziers,  v.  couioul. 

Arc  caiou,  arc  surbaissé  ;  boulo  caiolo, 
boule  dont  la  sphéricité  est  imparfaite. 

CAIOU,  s.  m.  Prison,  cachot,  dans  quelques 
pays,  v.  croutoun,  cago-manjo.  R.  chai. 

CAIOULA  ,  CAIOURA  (  m.  )  ,  CALHOULA 
(rouerg.),  v.  n.  Commencer  à  mûrir,  tourner, 
mêler,  v.  caieteja,  veira  ;  pour  cajoler,  v. 
cachoula. 

Caiole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
Caioula,  ado,  part,  et  adj.  Presque  mûr, 
ûre.  R.  caiou. 

CAIOULADO,  CALHOULADO  (L),  CALHOU- 
rado  (rouerg.),  s.  f.  Rourde,  extravagance, 
plaisanterie,  parole  grotesque,  conte  singulier, 
v.  qalejado.  R.  caiou. 

CAIOUN,  CALHOU  (1.),  s.  m.  Grumeau, 
caillot,  v.  caiastre,  mouteioun;  caillé,  en 


CAIOUN  —  GAIS 


421 


Limousin,  v.  caiat  ;  coussinet  de  terre  omis 
par  la  charrue,  v.  curbecello.  R.  cai. 

CAIOUN,  CALHOU  et  CALLOU  (1.),  CALHOT, 

callot  (b.),  s.  m.  Cailleteau,  jeune  caille,  v. 
caiat  ;  effarvate  ,  oiseau  ,  v.  dauradoun  ; 
Caillon,  Caillou,  Caillo,  Gailho,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

pbov.  Drut  coume  un  caioun,  gras  coume  un  caioun. 
R.  caioun. 

caioun,  CAiou(d.),  (Isère et  Suisse,  cayon), 
s.  m.  Cochon,  en  Dauphiné,  Vivarais,  Forez  et 
Velay,  v.  bourguignoun ,  porc;  clef  d'un 
pressoir,  v.  cabcdèu. 

Caiou  de  mar,  cochon  d'Inde  ;  juga  'n 
pèd  de  caiou,  manquer  de  parole,  tromper, 
trahir,  v.  pèd-de-porc.  R.  caioun  2. 

caioun,  calhoun  (bord.),  ouno,  adi.  Qui 
a  les  jambes  en  dedans,  en  Guienne,  v.  cliam- 
bard.  R.  escai. 

Oulivic  caioun,  variété  d'olivier,  connue 
dans  le  Var,  v.  caiet;  ôulivo  caiouno,  v. 
caiouno. 

caiocxa,  v.  n.  Cochonner,  en  Dauphiné,  v. 
poucela.  R.  caioun  3. 

caiounado,  caiouna  (d.),  s.  f.  Cochonnée, 
v.  poucelado.  R.  caiouna. 

caiocnaio,  f aiounalho  ,  s.  f.  Viande  de 
cochon,  en  Dauphiné, v.pourcino.  R.  caioun. 

caiounarié;  CAiouNARiô(d.),s.  f.  Cochon- 
nerie, v.  pourcaric.  R.  caioun  3. 

caiouxas,  caiouna  (Velay),  s.  m.  Gros 
cochon,  en  Dauphiné,  v.  pourcas.  R.  caioun 
3. 

Caiouno,  v.  caiano. 

CAIOUTADO,  CALHOUTADO  (rouerg.),  S.  f. 

Nichée  de  cailleteaux,  v.  caiatado.  R.  calhot, 
caioun. 

CAÏQUE  ,  CAÏCO  (m.),  (esp.  caique,  turc 
qayq),  s.  m.  Caïq>ue,  petit  bâtiment  de  mer 
destiné  autrefois  au  service  d'une  galère,  d'où 
l'expression  :  ace  toujour  lou  caique  après, 
avoir  après  soi  un  fâcheux,  un  importun. 

Caira,  v.  queira,  carra;  cairadet,  v.  queira- 
det. 

cairado  (rom.  cayrada,  fr.  charrèe),  s.  f. 
Eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  des  cen- 
dres, lessive,  à  Toulouse,  v.  cairieirat,  cen- 
drado,  chadro,  cheirèu,  cheirias,  leissicu  ; 
pour  bloc  de  pierre,  maie  de  pressoir,  v.  quei- 
rado. 

Le  dhnècres  ni  le  divendres 
Nou  cal  jamai  leva  las  cendres, 
Coupa  lasunglos,  fa  ruscado, 
Lava  le  cap,  ni  fa  cairado. 

p.  DUCÈDRE. 

cai  R  an,  s.  m.  Le  Cayran,  ancien  district 
du  diocèse  d'Agen. 

cairanen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Cairanne,  v.  afrountaire,  badau.  R.  Cai- 
rano. 

CAIRA  NO,  QUEIRANO  (rom.  CairanaJ,  n. 
de  1.  Cairanne  (Vaucluse)  ;  Cairanne,  Quey- 
ranne,  noms  de  fam.  provençaux. 
prov.  Béu  bon  Diéu  de  Cairano,  que  la  capello  i'es  ! 
exclamation  que  l'on  prête  aux  gens  de  ce 
village  dans  une  facétie  populaire,  que  l'on 
met  aussi  sur  le  compte  des  gens  de  Lauris  et 
qui  a  été  racontée  dans  VArmana  prouven- 
çau,  1870. 

CAIRE,  COUAIRE  (g.),  CARRE  (lim.),  CAIDE 

(rouerg.),  (cat.  cayre  ;  rom.  caire,  cayre, 
qvarre,  pierre  de  taille;  lat.  quadrus,  pier- 
re; quadrum,  carré),  s.  m.  Coin,  carne,  an~ 
gle,  pierre  angulaire,  v.  cantoun,  guin  ;  ré- 
duit, lieu  retiré,  v.  recanloun ;  côté,  sens,  v. 
coustat,  las  ;  quartier  de  bois,  fragment  de 
pierre,  v.  canièu  ;  carreau,  couleur  du  jeu  de 
cartes,  v.  carréu  ;  carré,  carré  d'une  porte,  v. 
ca/rramen;  contre-cœur  de  cheminée,  en 
Velay,  v.  caufo-panso  ;  motte  de  terre,  v. 
terras  ;  Cayre»  (Haute-Loire)  ;  Le  Caire  (Bas- 
ses-Alpesj,  Le  Cayre,  Les  Cayres,  en'Périgord, 
noms  de  lieux  ;  Caire,  Cayre,  Ducaire,  Carre, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Dins  tôuti  li  ca/ire,  dans  tous  les  coins  ; 
pèr  caire  e  pèr  cantoun,  dans  les  coins  et 
recoins  ;  à  caire  viéu,  à  vive  arête  ;  espaso  à 


très  caire,  épée  à  trois  carres,  épée  triangu- 
laire ;  li  serp  an  l'espino  à  1res  caire,  les 
couleuvres  ont  l'épine  trifide. 

Lou  caire  dre,  lou  caire  gauche,  le  côté 
droit,  le  côte  gauche;  manca  lou  caire,  se 
fourvoyer  ;  se  vira  d'un  caire,  se  tourner 
d'un  coté,  se  ranger  d'un  parti  ;  dou  caire  de 
Toulouso ,  du  côté  de  Toulouse;  d'aquéu 
caire,  de  ce  côté-là;  de  tout  caire,  en  tout 
sens  ;  un  mètre  de  tout  caire,  un  mètre  car- 
ré ;  de-long  e  de-caire,  en  long  et  en  large  ; 
de-cairc,  de  côté,  obliquement  ;  mètre  de- 
caire,  mettre  de  côté,  économiser;  una  de- 
caire,  aller  de  côté,  être  gêné  dans  ses  affaires  ; 
regarda  de-caire,  regarder  de  côté  ;  aluco 
lou  bon  Diéu  de-caire,  se  dit  d'un  louche  ; 
coupa  de-caire,  couper  de  biais;  vira  de- 
caire,  mal  tourner,  prendre  un  mauvais  parti. 

Un  ca/ire  de  ro,  un  quartier  de  rocher  ;  un 
caire  de  pan,  un  chanteau  de  pain;  un  caire 
de  bon,  un  coin  de  terre  ;  tiro-caire,  car- 
rier; ficha  'n  caire,  ficre  un  caire  (rouerg.), 
jeter  une  grosse  pierre  ;  ficha  'n  caire,  fica 
d'un  caire  (1.),  contrarier,  ennuyer,  vexer; 
me  fiches  en  caire,  tu  m'assommes  d'ennui; 
jouga  de  caire,  jouer  en  carreau;  vira  de 
caire,  tourner  carreau  ;  coupa  caire  e  jouga 
caire,  tricher,  souffler  le  froid  et  le  chaud, 
fausser  sa  parole. 

Jogo  caire  : 
Quau  n'a  ges  n'en  pou  pas  traire, 

dicton  usité  au  jeu  de  caries. 

Caire,  en  Querci,  s'emploie  quelquefois  ad- 
jectivement dans  le  sens  de  «  large  »  : 
Sourtès  un  pau  que  veirés  Tarn 
Qu'es  ta  caire  coumo  la  mar. 

J.-P-  LARROQUE. 

CAIRE  (lou),  (rom.  Lo  Caire,  esp.  it.  Cairo, 
b.  lat.  Kayrum  ;  ar.  El  Kahera,  la  victorieu- 
se), n.  de  1.  Le  Caire,  capitale  de  l'Egypte, 
qu'on  nomme  généralement  en  provençal  lou 
grand  Caire. 

Uno  nioch  prenguèt  lou  grand  Caire, 

Alessandrio  e  de  drech  fil 

Touts  lous  liocs  qu'arroso  lou  Nil. 

D.  SAGE. 

CAIRE,  CHAIRE  (a.  lim.),  QUÈIRE  (Var), 
CHÈIRE  (for.  a.  d.),  CASE  (1.),  CAGE,  CAIGE, 
CAIE  (g.),  CADE  (b.  bord.),  (rom.  caire,  ca- 
ser, caser,  cat.  caure,  esp.  caer,  port,  cahir, 
it.  lat.  cadere),  v.  n.  Choir,  tomber  (vieux); 
se  dit  particulièrement  d'une  carte  qu'on  for- 
ce, v.  cade,  toumba. 

Case,  cases,  cai,  caid  (Landes), ^"uèz  (Var), 
chai  (lim.),  chait,  chat,  chèit  (d.),  casèn, 
cases,  cason  ou  (g.)  caijon  ;  casiêu  ;  cai- 
guère,  ères,  è,  ou  (a.)  cheiguère,  ères,  è,  ou 
{g.)caijoui,  ous,  ouc  ;  cairai ;  cairièu  ;  que 
caigue,  ou  (g.)  que  càgi,  ou  (b.)  que  càyi  ; 
casent. 

Caire  en  pôusso,  tomber  en  poussière  ; 
leissa  caire ,  leissa  chaire  (a.) ,  laisser 
choir;  caigués  jamai,  chaias  jamai  (à.), ne 
tombez  jamais  ;  cai  nèu,  chai  nèu  (a.),  il 
neige. 

Lèu  que  cai  la  flou. 

B.  DE  LARADE. 

Se  tiro  lou  coutèt  de  la  pocho,  e  cai  dessus  au 
loup-garou. 

F.  BLADÉ. 

Toutos  las  estellos  cairan. 

FEZEDE. 

E  adonc  diran  :  mons,  casés  sobre  nos,  e  monta- 
nhas,  cubrès-nos. 

BIBLE  PROV. 

Sus  soun  nas  se  leissè  chèire. 

RICHARD. 

prov.  Quand  l'aubre  cai,  cadun  cour  i  branco. 

—  Quau  s'acipo  e  noun  cai,  avanço  camin. 
prov.  dauph.  Tout  ço  que  brando  chai  pas. 

Casbgu,  casu  (m.),  casut  (1.),  cajut,  cauut 
(g.),  cadut  (b.),  queiu,  quèi  (Var),  chait  (a.), 
chèit  (d.),  udo,  aito,  èito,  èicho,  part.  Chu, 
ue,  tombé,  ée. 

Es  casegu,  es  quèi,  il  est  tombé;  es  case- 
gudo,  es  quèicho  (Var),  es  chèito  (d.),  elle 
est  tombée  ;  fiero  quèicho,  fin  de  foire,  len- 
demain de  la  foire  ;  es  fiero  quèicho,  il  est 
trop  tard. 


Mai  la  liro,  noble  eirelagi, 
Vuei  t'escasegudoen  pariagi. 

J.-B.  GAUT. 
CAIRE-FOURC  ,    (JI  KIIII.I  (K  III,  •\><:ri'r'. 

couairohour(.       CARBAFOOB  Var), 
cayreforch,  carreforc,  queyrefom,  h.  lat. 
quadrifurcum),&.  m.  Carrefour,  v.  crou  ado, 
crousiero,  flour  de  camin  ;  Cayre-four,  nom 
de  lieu  fréquent  en  Périgord. 

Qui  se  met  sur  un  pas,  qui  sur  un  caire-fourc. 

v.  de  coutéte. 
I.;u  prègui  lous  passants  al  mècb  des  caire-fouros. 

R.  caire,  fourco. 

Cairèis,  v.  carrèu  ;  caireja,  v.  asqueireja  ; 
cairèl,  v.  carrèu,  queirèu  ;  cairela,  cairelado, 
v.  carrela,  carrelado  ;  cairelet,  v.  queirelet  ; 
caireliero,  v.  queirelioro  ;  cairello,  v.  quei- 
rello  ;  cairessa,  cairesso,  v.  caressa,  caresso. 

CAIRET,  s.  m.  Petit  coin,  en  Languedoc,  v. 
cantounel  ;  Cayret,  Cairety,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Qu'es  acb  ?  a  qu'uno  carnbo, 
Se  passejo  pèr  la  carabro, 
Pièi  se  mel 
En  un  cairet, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  l'escoubo, 

le  balai.  R.  caire. 
caireto,  s.  f.  Femme  du  peuple,  qui  porte 

la  coiffure  appelée  cairèu,  à  Nice. 
E  leissen  la  caireto  au  parc,  a  la  marino, 
Autamen  si  titra  de  bruto  e  de  couquino 

J.  RANCHER. 

R.  caire,  cairèu,  queirèu. 
Cairèu,  v.  queirèu. 

CAIRIÈ,  CARRIÈ,  CHA1RIÉ  et  CHEIRIÉ  (d.;, 
s.  m.  Charrier,  pièce  de  toile  carrée  dans  la- 
quelle on  met  la  cendre  de  la  lessive,  en  Lan- 
guedoc, v.  cendric,  chadriè,  flouriè,  guenc; 
Charrier,  Charrey,  Cherrier,  Cherrié,  noms  de 
fam.  lim.  et  dauph.  R.  caire  ou  chadro. 

CAIR1EIRAS,  s.  m.  Grand  charrier;  insulte 
qu'on  adresse  aux  femmes  de  mauvaise  vie, 
dans  le  Tarn,  v.  tirassado.  R.  cairiè. 

cairieirat,  s.  m.  Contenu  d'un  charrier, 
charrier  de  lessive,  en  Languedoc,  v.  cairado, 
cendrado,  chadro,  cheirèu.  R.  cairiè. 

cairo,  s.  f.  Roche  (G.  Azaïs),  v.  roco.  R. 
caire. 

Cairoto,  v.  queiroto  ;  cairou,  cairoun,  v. 
queiroun. 

cairou,  cairou  (1.),  n.  de  1.  Cayrol  (Avey- 
ron,  Cantal)  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

Lous  Cairols,  nom  d'un  quartier  où  il  y 
des  carrières  de  pierres,  près  Alais.  R.  caire. 

cairouliÉ,  n.  p.  Cayroulié,  nom  de  fam. 
rouerg.  R.  Cairàu. 

cairouso,  s.  f.  Lieu  pierreux,  en  Rouer- 
gue,  v.  peireguiè.  R.  caire. 

Cairut,  udo,  v.  queiru,  udo. 

cais,  CAISSE  (m.),  chais  (lim.),  (rom. 
cais,  cays,  cat.  queix,  quex,  port,  queixo  ; 
gr.  xtyis,  morsure),  s.  m.  La  mâchoire,  les 
dents,  v.  brego,  gacho,  maisso  ;  dent  molai- 
re, v.  dènt,  queissau  ;  la  bouche,  le  visage, 
v.  bouco,  caro,  mourre  ;  la  tête,  en  Limou- 
sin, v.  cap,  tèsto. 

Faire  ana  lou  cais,  manger;  bouta  lou 
cais  en  desoubranço,  faire  chômer  la  mâ- 
choire, jeûner;  avê  bon  cais,  avoir  de  bonnes 
dents;  vira  lou  cais,  tourner  les  dents;  à 
plen  cais,  à  bèl  cais  (1.),  à  pleines  dents,  à 
belles  dents;  chais  de  gagnoun  (lim.),  tête 
de  cochon  ;  chais-tors  (lim.),  torticolis,  cagot. 
A  bèl  cais 
De  l'erbo  maienco  se  pais. 

p.  goudelin. 
Moulinavon  das  dous  caisses. 

D.  SAGE. 

Caisses,  plur.  lang.  de  cais. 

CAIS,  CAISSE  (Var),  CHAIS,  CHAISSE  (a.), 
(gr.  x*<t'ï>  chevelure,  feuillage,  soies  de  porc), 
s.  m.  Barbe  d'un  épi  de  Lié,  v.  barbo  ;  épi 
stérile,  v.  aresto  ;  balle  du  grain  d'avoine,  v. 
abe,  boufo  ;  avoine,  stérile,  plante,  v.  civa- 
dasso  ;  orge  des  souris,  plante,  v.  sauto- 
roubin  ;  épi  de  brome,  bromus  madritensis. 
bromus  maximus,  etc.,  v.  caget,  calido. 
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CAIS,  CHAIS  (a.),  (lat.  Cassius  ou  Caius  ; 
gr.  x*'"î>  probe),  n.  p.  Gaïs,  Cays,  Cayx,  De 
Cays,  Descays,  Caisson,  Caisso,  Chaix,  Chay, 
Ciaix,  Chaissy,  Chayssi,  Cheysson,  noms  de 
fam.  niérid.  dont  le  fém.  est  Caisso,  Chais- 
so,  et  les  dim.  Caisset,  Caissou,  Cheisset, 
Cheissoun,  Cheisseto. 

Caisa,  v.  quesa  ;  Caisac,  v.  Cahuza. 

caisago,  s.  f.  Variété  de  châtaigne,  connue 
en  Querci.  R.  Caisac. 

Caisar,  y.  César.  î 

caisergue,  n.  p.  Caisergues,  Caizergues, 
nom  de  fam.  lang.  R.  Caissargue. 

Caisi,  v.  quesa  ;  caissa,  v.  cacha  (casser,  é- 
craser)  ;  caissa,  v.  queissa  (équarrir,  chaus- 
ser); caissa,  v.  gueissa  (taller,  drageonner). 

caissado,  s.  f.  Coup  de  dent,  v.  cachado, 
dentado  ;  contenu  d'une  caisse,  v.  queissado. 
R.  cais. 

Caissal,  v.  queissau;  caissan,  v.  Cassan. 

CAISSARGUE  (rom.  Caissargues,  Caixa- 
negues,  b.  lat.  Caissanicus,  Caxanicus, 
Cassanicœ,  Caxanicœ),  n.  de  1.  Caissargues 
près  Nimes  (Gard). 

Caissarolo,  v.  casseirolo  ;  caissat,  v.  queissa  ; 
caissau,  v.  queissau  (dent);  caissau,  v.  cuissau 
(cuissard)  ;  caisselas,  caisselau,  v.  queisselas  ; 
caissello,  v.  queissello;  caissetin,  caisseto,  v. 
queissetin,  queisseto  ;  caissiè,  v.  queissié. 

CAISSO,  CAICHO  (a.  lim.),  CACHO  (g.),  CA- 
CHE (b.),  QUÈISSO,  QUÈISSE  (bord.),  (rom. 
caissa,  cayssa ,  caycha,  cat.  caixa,  esp. 
caxa,  port,  caixa,  it.  cassa,  lat.  capsa,  gr. 
xàipx),  s.  f.  Caisse,  coffre  de  paysan,  coffre- 
fort,  v.  arco  ;  bière,  cercueil,  v.  atahut  ;  châsse 
d'un  saint.v.  vertu;  chartil,  corps  d'une  char- 
rette, v.  cadeliê  ;  t.  de  terrassier,  tranchée, 
fouille  dont  on  a  enlevé  les  terres,  comparti- 
ment d'un  fossé  que  l'on  vide,  v.  ataiè,  cros. 

Caisso  de  mort,  cercueil;  caisso  d'abiho, 
ruche  d'abeilles,  v.  brusc;  caisso  de  carreto, 
chartil  ;  caisso  de  destré,  maie  d'un  pres- 
soir ;  caisso  d'espargne,  caisse  d'épargne  ; 
caisso  de  ciro-boto,  sellette  de  décrotteur  ; 
caisso  de  cabus,  fosse  d'un  provin  ;  caisso  de 
tambour,  caisse  de  tambour,  v.  arescle  ; 
grosso-caisso,  grosse  caisse  ;  li  caisso  di 
sànti  Mario,  les  châsses  des  saintes  Maries  ; 
avè  bono  caisso,  être  bien  constitué  ;  prene 
de  caisso,  se  développer,  en  parlant  d'un 
porc  ;  de  vin  de  la  caisso,  du  vin  réservé,  du 
vin  pour  les  amis;  un  ami  de  la  caisso,  un 
ami  intime. 

prov.  Caisso  de  marinié  e  porto  de  putan 
Noun  te  ié  metes  davans, 

parce  qu'elles  s'ouvrent  fréquemment. 

Caissou,  caissoun,v.  queissoun. 

caïstre  (lat.  Cayster,  s.  m.  Le  Caystre, 
rivière  d'Asie. 

Gailibeja,  v.  cativeja  ;  caitiéu,  caitiu,  ivo, 
ibo,  v.  catiéu,  ivo  ;  caitiéuè,  caitiuè,  caitiviè, 
caitibiè,  caitibè,  v.  cativié  ;  caitiéuomen,  cai- 
tiuoment,  v.  cativamen  ;  caitivous,  caitibous, 
caitous,  ouso,  v.  cativous,  ouso  ;  cait  (il  tom- 
be), dans  les  Landes,  v.  caire. 

cajarc,  n.  de  1.  Cajarc(Lot),  v.  Veifriero  ; 
Cajar,  nom  de  famille. 

cajaroco,  s.  f.  Cahute,  taudis,  cavité,  v. 
cafaroto. 

N'i'a  qu'à  sa  cajaroco 
An  ginguello  ni  broco 
Pèr  mètre  en  crous. 

M.  LACROIX. 

R.  cagarocho,  cacaroto. 

cajasso,  s.  f.  Gâteau  de  maïs,  en  bas  Li- 
mousin, v.  mihasso.  R.  cacho-musèu? 

Caje,  v.  caire  (choir)  ;  cajo  (qu'il  tombe), 
cajoui,  ous,  ouc,  oum, outs,  oun(je  tombai,  tu 
tombas,  etc.),  en  Gascogne,  v.  caire  ;  cajoula, 
cajourla,  cajoularié,  v.  cachcula,  cachoularié; 
cajudo,  v.  casudo  ;  cajut,  udo  (tombé,  ée),  v. 
caire  ;  cal,  v.  cai  (caillé)  ;  cal,  v.  eau  (chou)  ; 
cal,  v.  caud  (chaud)  ;  cal,  v.  quau  (quel,  qui)  ; 
cal  (il  faut),  v.  calé. 

CALA,  CALHA  (a.  1.),  CAIA  (m.),  CARA  (g.), 
(rom.  càlar,  callar,  carar,  cat.  esp.  calar, 
callar,  port,  calar,  it.  calare,  lat.  chalare, 


gr.  xaAâv),  v.  n.  et  a.  t.  de  marine.  Caler,  bais- 
ser, descendre,  jeter  dans  la  mer,  tendre  les 
filets,  s'enfoncer  dans  l'eau,  v.  davala,  des- 
cendre ;  établir,  camper,  appliquer,  v.  coûta, 
establi,  fica  ;  parer,  orner,  v.  atrenca  ;  tom- 
ber, aller  en  bas,  mettre  pavillon  bas,  se  sou- 
mettre, v.  ameina,  souta  ;  céder,  cesser,  dis- 
continuer, se  taire,  v.  abauca,  bauca,  mou- 
la; descendre,  sortir,  être  issu,  v.  sourti. 

Cala  l'ancro,  jeter  l'ancre  ;  cala  li  velo, 
caler  les  voiles  ;  cala  'n  fielat,  tendre  un  filet  ; 
cala  de  las,  de  leco,  tendre  des  lacets,  des 
pièges;  cala  'n  baceu,  appliquer  un  soufflet; 
cala  'n  cop-cle  dent,  donner  un  coup  de  dent; 
cala  fiô,  mettre  le  feu  ;  calo,  descends  !  jette 
le  filet  !  cesse,  tais-toi,  silence,  chut  !  foin  ! 
calo-me  !  tais-toi  donc  !  calo-me,  nou  !  non, 
certes,  en  Rouergue  ;  calo  tout,  commande- 
ment de  marine  pour  laisser  choir  tout  à  coup 
ce  que  l'on  tient;  calen,  descendons  ;  calen 
siau,  taisons-nous  ;  li  travai  calon,  les  tra- 
vaux se  ralentissent;  lou  vent  cale,  le  vent 
calma  ;  li  galino  calaran  l  'eu,  les  poules 
vont  cesser  de  pondre  ;  calavo  pas  de  courre, 
il  n'arrêtait  pas  sa  course  ;  la  febre  a  cala,  la 
fièvre  a  cessé  ;  l'ai  fa  cala,  je  l'ai  fait  bou- 
quer,  je  l'ai  réduit  au  silence;  res  me  fara 
cala,  personne  ne  me  fera  céder,  ne  me  fera 
caler  la  voile. 

En  qu  la  bouco  jamai  caio 
Pou  que  se  vèire  sènso  braio. 

J.-B.  GERMA. IN. 

A  Marseille  et  dans  le  Var,  dans  le  sens  de 
«  céder,  se  taire  »  on  emploie  caia  plus  que 
cala, 

prov.  Fau  cala  vounte  prenès  lou  pèis. 
—   Vau  mai  cala 
Que  mau  parla. 
—   Papié  parlo, 
Barbo  calo, 

ou 

Quand  papié  parlon, 
Barbo  calon. 
—  Li  femo  calon  coume  la  caisso  di  marchand. 

Se  CALA,  SE   CALHA  (1.),  CALA-SE  (g.),  CARA-S 

(b.),  v.  r.  Se  mettre  dessous,  se  jeter  ;  se  sou- 
mettre, se  taire,  cesser,  v.  acala,  teisa  ;  se 
camper,  s'établir,  se  mettre  à  l'aise,  se  carrer, 
v.  carra,  chala;  se  parer,  s'orner,  v.  alisca  ; 
balancer,  v.  bidoursa. 

S'en  cala,  descendre,  à  Nice  ;  vos  te  cala  ? 
veux-tu  te  taire?  calo-te,  tais-toi. 

prov.  Fugié  lou  fum,  e  s'es  cala  dins  lou  fiô. 

Cala,  calât  (nie.),  ado,  part,  et  adj.  Des- 
cendu ;  tendu,  ud,  en  parlant  d'un  filet  ;  bien 
mis,  ise,  paré,  ée,  élégant,  ante,  fashionable; 
Calla,  nom  de  fam.  provençal. 

CALA,  ado  (fr.  ccalè,  éej,  adj.  Chauve,  en 
Limousin,  v.  eau,  closco-pela,  su-pela.  R. 
escala,  escaia. 

Cala,  v.  calado  (descente)  ;  calabas,  v.  calo- 
bas  ;  calabasso,  v.  carabasso. 

calarenco,  s.  f.  Escarpement,  tertre?  au 
Vigan. 

Lou  cerièi  qu'es  quilhat  sus  uno  collobenco. 

L.  CABANIS. 

R.  caraven,  calanco. 

CALABERT,   ECALABERT   et  CALABÈJ(d.), 

s.  m.  Hangar,  auvent,  avant-toit  d'une  bouti- 
que, v.  envans. 

Veiren  Dieu  sus  la  palho 
E  sous  un  calabert 
A  la  pauralho 
Dubert. 

L.  MOUTIER. 

prov.  Quau  rèsto  sous  soun  calabert, 

Se  rèn  noun  gagno,  rèn  noun  perd. 
R.  calo,  abri,  et  (lat.  apertus,  ouvert). 

calaborno,  CALABOURNO  (lim.),  s.  f.  Ca- 
vité, arbre  creux,  en  Dauphiné  et  Limousin, 
v.  borno,  cafourno. 
Soun  dedens  lou  rouchat  milianto  calaborno. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  caborno. 

calabourdo,  s.  f.  Tête,  caboche,  en  Limou- 
sin, v.  cabosso,  closco. 

Vira  la  calabourdo,  perdre  la  tête.  R.  cap- 
de-bourdo. 


calabbe  (rom.  calabre,  lat.  caper),  s.  m. 
Ancienne  machine  de  guerre  servant  à  lancer 
de  grosses  pierres,  catapulte,  v.  cato,  trabu~ 
quet;  pour  cadavre,  v.  cadabre. 

Peireras  e  calabres  an  contrel  mur  dressetz. 

G.  DE  TUDELA. 

Achille  Montel,  de  Montpellier,  dit,  en  par- 
lant des  vins  cuits  :  «  nous  les  nommons  ca- 
labres, de  Cales.  »  R.  cabri. 

calabre  (b.  lat.  Calabrus),n.  de  1.  Cala- 
bre (Dordogne)  ;  nom  de  famille. 

Calabrenasso,  calabreno,v.carabrenasso,  cau- 
masso. 

calarrÉs,  ESO,  adj.  et  s.  Calabrais,  aise, 
de  la  Calabre.  ' 

Estamaire  calabres,  étameur  calabrais. 
R.  Calabro. 

calabro  (b.  lat.  calabra),s.  f.  Grande  é- 
chelle  à  pied,  v.  càbri,  cavalet.  R.  cabro. 

CALABRO  (rom.  esp.  it.  lat.  Calabria),  s.  f. 
La  Calabre,  province  d'Italie. 

Bregand  de  la  Calabro,  brigand  calabrais  ; 
noun  sièu  de  Calabro,  je  ne  suis  pas  un  bri- 
gand ;  batre  la  Calabro,  déraisonner,  en  Dau- 
phiné, v.  descalabra  ;  Jan  de  Calabro,  Jean 
de  Calabre,  fils  du  roi  René  ;  du  de  Calabro, 
Moussu  de  Calabro,  titre  que  portaient  les 
fils  aînés  des  comtes  de  Provence  des  deux 
maisons  d'Anjou,  qui  étaient  rois  de  Naples. 

CALABBU.V,  carabruîî  (m.),  s.  m.  Clair- 
obscur,  crépuscule,  v.  bruno,  embruni,  er- 
rour,  escabour,  jour-fali. 

Au  calabrun,  à  la  brune,  entre  chien  et 
loup. 

Un  jour  l'aucèu  dôu  calabrun 
Fasié  sei  plaug  à  sa  vesino. 

J.  DIOULOUFET. 

Veici  lou  calabrun  : 
Rapide  aro  lou  jour  s'abeno. 

A.  CROUSILLAT. 

Anen,  canto,  moun  cor,  de  l'aubo  au  calabrun. 

F.  GRAS. 

R.  clar,  e,  brun. 

calaruta,  CALEBCTA  (bord.),  Culbuter, 
en  Dauphiné,  v.  cabussa,  cap-vtra.  R.  cuou, 
buta,  ou  cambalouta. 

CALABUTO,  calebute  (bord.),  s.  f.  Culbu- 
te, en  Dauphiné,  v.  cambaloto,  cambareleto, 
cascarcleto,  toumbareleto.  R.  calabuta. 

calada,  calata  (rouerg.),  v.  a.  Paver,  v. 
lausa,  pava,  pavimenta. 

Caladon  li  carriero,  on  pave  les  rues. 

Calada,  caladat  (L),  ado,  part.  Pavé,  ée. 

Lou  sou  n'èro  calada,  Ja  terre  en  était 
jonchée;  cèu  calada  d'estello,  ciel  semé  d'é- 
toiles ;  avè  la  gorjo  caladado,  avoir  le  gosier 
pavé,  insensible  aux  liqueurs  fortes. 
De  ti  mort  la  plaço  es  caladado. 

T.  AUBANEL. 

R.  calado. 

caladage,  caladagi  (m.),  s.  m.  Pavage, 

pavement,  v.  pavamen. 

Quouro  un  nôu  caladage  au  mendre  traversoun 
Metra,  ras  dis  oustau,  dos  pènto  à  l'unissoun  t 

J.  DÉSANAT. 

R.  calada. 

caladaibe  (rom.  calladayre),  s.  m.  Pa- 
veur, v.  pavaire. 

Un  caladaire  proun  malin 
Un  jour  plaçavo  de  calado 
Davans  l'oustau  d'un  médecin. 

P.  BONNET. 

Lou  Caladaire,  pseudonyme  de  Ralthasar 
Roman,  chansonnier  provençal  du  17e  siècle, 
et  paveur  de  son  métier  à  Aix.  De  nos  jours  il 
y  a  eu  lou  Descaladaire,  v.  ce  mot.  R.  ca- 
lada. 

caladan,  n.  p.  De  Caladan,  nom  de  fam. 
languedocien. 

caladasso,  s.  f.  Gros  pavé,  vilain  pavé,  v. 
peirasso. 

S'engrunè  sus  li  caladasso. 

T.  POUSSEL. 

R.  calado. 

CALADAT,  ENCALADAT  (nie.),  s.  m.  Lieu 
pavé,  assemblage  de  pavés,  pavé,  v.  bardât, 
pavât,  pavimen ,  peirat  ;  assemblage  de 
petites  pierres  précieuses. 


Lou  caladat  resquiho,  le  pavé  est  gras  ; 
faire  trernoula  lou  caladat,  faire  trembler 
le  pavé. 

I'espôutis  la  tèsto  sus  lou  caladat. 

LOU  PROUVENÇAU. 

Tirodou  caladat  de  belugo  loungarudo. 

P.  ACHARD. 

R. calada. 

CAXAUO,  CHALADO  (viv.  lim.),  CALAIO, 
CHALAIO,  CHALAU  (a.),  CALA,  CAR  A,  CHALA 
(d.),  chalca  (for.),  calatado  (rouerg.), 
(lyon.  calatic,  it.  calata,  b.  lat,  calata,  calla- 
ta),  s.  f.  Rue  pavée,  chemin  pavé,  espace 
pavé  ;  trace  frayée  dans  la  neige  ou  la  boue, 
v.  draïno,  traço  ;  pavé,  morceau  de  pierre 
dure  ou  caillou  servant  à  paver,  y  .code,  caiau; 
t.  du  jeu  de  trois-sept  ;  La  Calade,  De  Laca- 
lade,  nom  de  lieu  et  de  fam.  provençal. 

La  Calado,  la  rue  Galade,  à  Avignon  et  à 
V'illefranche-sur-Saône;  drcissa  calado,  faire 
calado,  fa  chala  (a.),  ouvrir  la  trace,  frayer 
le  chemin  ;  fai  trernoula  la  calado,  se  dit 
d'une  personne  chargée  d'embonpoint  ou  pré- 
somptueuse ;  la  Cara-Magno,  nom  de  lieu, 
dans  le  Queiras. 

Quand  avès  fam,  manjarias  de  calado. 

A.  GAUTIER. 

prov.  Crese  que  li  calado  vendran  molo. 

Calado  vient  de  cala,  descendre  :  «  il  faut 
se  rappeler  que  les  anciens  pavaient  surtout 
les  rues  ou  les  chemins  disposés  en  pente  » 
(J.-B.  Onofrio). 

CAXADOU  (rom.  Calador,  b.  lat.  Calato- 
rium),n.  de  1.  Caladon,  près  Aumessas  (Gard). 
R.  cala. 

caladoun,  caladou  (1.),  s.  m.  Petit  pavé, 
carreau  de  pierre  cubique  servant  à  paver,  v. 
rouquet;  carreau  de  terre  cuite,  v.  malo'un, 
pan-carra  ;  t.  du  jeu  de  trois-sept. 

Coucha  sus  lou  caladoun,  sus  caladou 
(l.),  coucher  sur  le  pavé;  sus  lou  caladoun 
de  la  gleiso,  sur  le  pavé  de  l'église  ;  n'ïaviè 
à  caladoun,  le  sol  en  était  jonché. 
E  lou  patin  di  cousiniero 
Fai  restounti  lou  caladoun. 

A.  BOUDIN. 

R.  calado. 

CALADCN,  s.  m.  Terrain  à  paver  ;  chemin  as- 
sez raide,  v.  rapaio un,  resqu ihoun.R. calada 

CAEAFAT,  CARAFAT  (m.),  GALAFAT,  GARA- 
FAT  (k),  GALEFAT  (bord.),  GALAFARD  (a.), 
(cat.  calafat,  port.  esp.  calafatc,  it.  calafato, 
b.  lat.  calafatus),  s.  m.  Galfat,  ouvrier  calfat, 
v.  calafataire;  sergent,  outil  de  menuisier  et 
de  tonnelier,  v.  dàvi,  sarjant  ;  petit  oiseau 
des  Indes. 

Mèstre  calafat,  maître  calfat. 

Lou  mèstre  calafat 

Nous  cridè  :  sian  perdu,  lou  timoun  s' es  desfa. 

v.  TH.0UR0N. 

Per  estre  calafat  ai  pas  proun  de  leituro. 

F.  PEISE. 

prov.  Faire  coumeli  calafat, 
Se  tôuti  mètre  dou  même  coustat, 
s'attabler  tous  du  même  côté,  parce  que  les 
calfats  travaillent  tous  ensemble  sur  le  même 
flanc  du  navire  en  réparation.  R.  calafata. 

CALAFATA,  CARAFAÏA  (m.),  GALAFATA, 
GARAFATA  ,  GALAFATRA  (  1.  )  ,  GALEFATA 
(bord.),  gacafeta  (lim.),  (rom.  cat.  calafa- 
tar,  calefatar,  esp. cala fatear,  port,  calafetar, 
v.  fr.  galcfreter,  it.  b.  lat.  calafatare  ;  lat. 
calefo.ctare,  chauffer),  v.  a.  Calfater,  garnir 
de  poix  et  d'étoupe  les  fentes  d'un  navire,  v. 
brusca  ;  calfeutrer,  boucher,  v.  fa  ta,  gafoùta, 
peia;  rejointoyer,  v.  rebouca. 

Aurièi  vougu  galafata  soun  mourre. 

L.  ROUMIEUX. 
bE  CALAFATA,    S'ENOALAFATA,    S'ENO  ARAFATA, 

v.  r.  Se  calfeutrer,  se  renfermer;  s'emmitou- 
fler; s'engouer,  v.  engavacha. 

Calafata, galafatat  (Li,  ado,  part.  Calfaté- 
engoué  ;  emmitouflé  ;  mal  accoutré,  ée. 

Aeô  's  pas  mau  calafata,  co  n'est  pas  mal 
torché. 

Lou  bastimen  sent  bon  qu'embaumo 
Tout  flame-nOu  calafata. 

„      ,  ,  isclo  dîor. 

H.  calafata.. 


CALADO  CALAMÈU 

calafatage,  carafatàgi  (m.),  s.  m.  Cal- 
fatage. R.  calafata. 

CALAFATAIRE,  GALAFATAIRE  (rli.j,  fosp. 
ca/afalcadorj,  s.  m.  Calfateur,  v.  calafat; 
galefreticr,  bousilleur,  v.  bourretaire,  ma- 
gagnoun. 

Es  pèr  fin  qu'anori  plus  vite,  respoundeguù  'n 
calafalaire. 

ARM.  PROUV. 

R.  calafata. 

CALAFATHV,  s.  m.  Calfatin,  apprenti  calfat. 
R.  calafat. 

Calafôunio,  v.  couloufôni. 

calage,  cal  Agi  (m.),  s.  m.  Action  de  ca- 
ler les  voiles,  de  jeter  les  filets,  de  tendre  des 
pièges.  R.  cala. 

Calagôu,  v.  earagôu. 

CALAIRE,  arello,  airo  (cat.  calayre),  s. 
Celui,  celle  qui  tend  des  filets  ou  des  pièges, 
v.  aucelaire  ;  celui  qui  cède,  qui  n'ose  pas, 
v.  calan. 

Lou  calaire  en  malafacho 
Que  viéu  res  que  de  soun  engin. 

•  A.  LANGLADE. 

R.  cala. 
Calai,  v.  cadais. 

calama  (rom.  calamar,  b.  lat.  calama- 
rium,  lat.  calamusj,  s.  m.  Tuyau  de  roseau 
sur  lequel  on  place  l'enjeu,  au  jeu  du  bou- 
chon, en  Gascogne,  v.  canèu,  quihot,  tap. 

CALAMAIV,  CAR  AMAN  (m.),  CHALAMAN  (a), 

chalamoun  (1.),  (gr.  xcUi,//^*,  xaXu/ji/jiûTiu,  bar- 
deaux, ais  dont  on  couvre  les  maisons),  s.  m. 
Arêtier,  faîtage  d'un  toit,  pièce  de  bois  qui 
soutient  les  solives,  poutre,  v.  arestiè,  biscle, 
frèst,  saumiè,  trau  ;  Calamand,  Callamand, 
Calment,  noms  de  fam.  provençaux. 

Poudès  veni  vous  pèndre  au  calaman. 

M.  BOURRELLY. 

Soun  bèu  nas  fach  à  pleno  man, 
Sèmblo  lou  bout  d'un  calaman. 

C.  BRUEYS. 

Un  calaman  coupé  lei  cambo  dôu  lucuaire. 

J.-F.  ROUX. 

Quand  veiguè  qu'èro  un  caraman, 
Subran  li  sauto  sus  l'esquino. 

H.  LAIDET. 

CALAM  ANDO,  CALAMANDRO,  CARAMANDRO 

(esp.  calamaco;  indien  calmandar,  peint),  s. 
f.  Calmande,  étoffe  de  laine. 
Miejo-calamando,  grisette,  sorte  d'étoffe. 
CALAMANDRIE,  CALAMENDRIÉ  et  CARA- 
MANDRiÉ  (m.),  (it,  calamandrea,  gr.  ^aî- 
8/5'..;,  chêne  rampant),  s.  m.  Petit-chêne,  ger- 
mandrée,  teucrium  chamœdris  (Lin.),  plan- 
te, v.  amar,  erbo-di-masco ,  cheineto,  pi- 
chot-chaine. 

Calamandriè  d'aigo ,  germandrée  scor- 
dium  ;  calamandriè  jaune,  germandrée  jau- 
ne ;  calamandriè  femèu,  germandrée  botry- 
de  ;  lou  calamandriè  préserva  dôu  tron, 
on  croit  que  la  germandrée  préserve  de  la 
foudre. 

calama  ndrïn,  s.  m.  Vent  du  sud  dont 
l'humidité  contrarie  le  dépicage  des  gerbes, 
temps  chaud  et  lourd,  accalmie,  dans  le  bas 
Languedoc,  v.  bounaço,  caumo,  embat,  vent 
de  bas. 

Tremountano,  aguielas,  marin, 
Narbounés  e  calamandrin. 

C.  FAVRE. 

Lous  grèus  calamandrins. 

A.  LANGLADE. 

R.  calamo. 

CALAMANDRINO,  CALAMENDRINO,  GIMAN- 
DRÈIO    (viv.)  ,    JALAMANDRÈIO,  JOLIMAN- 

DREIO  (d.),  (rom.  germandrea,  it.  calaman- 
drina),  s.  f.  Petite  germandrée,  germandrée, 
plante,  v.  calamandriè,  germandreio.  R.  ca- 
lamandriè. 
calamano,  n.  de  1.  Calamane  (Lot). 
calamanoun,  s.  m.  Poutrelle,  v.  traveto. 
R.  calaman. 
Calamantran,  v.  carementrant. 
calamar,  s.  m.  Porche  qui  soutient  hors 
du  bateau  le  filet  appelé  coup  ou  calcu  et  qui 
se  meut  au  moyen  d'un  tourniquet  à  bras  fixé 
sur  une  chèvre,  v.  latiè,  mou lineu  ;  Calemar, 
Calimar,  nom  de  fam.  languedocien.  ' 


Cassis,  vileto  pescarello, 
Mando  lou  sardiriau,  tho  lou  calamar. 

P  CA.LEND4.U. 

JiHp.  calomar,  en  des  matelots  pour  B'en- 
courager.  R.  cala,  à,  raar. 

calamrol'r,  h.  m.  Calamboui  b  de 

bois  des  Indes;  calembour,  jeu  de  mots. 

CAEAMELA,  CARAMELA(1.  m.)  CARA9IELE- 
JA  ().),  CAItAMELf  A  (:>..),  CH  A  LA  Ml  A.  \ 
CHAR4MELA  (lim.  d.),  CIIIKAMKLIA,  CHAHA- 
MELHA,  CHARAMAIA  (a.),   COAHABELA   'A .), 

garamela  (viv.j,  (rom.  ealamelar,  cara- 
mellar,  cat.  caramelar,  esp.  caramellarj, 
v.  n.  et  a.  Jouer  du  chalumeau  ou  d'un  ins- 
trument à  vent  quelconque  ;  bêler  plaintive- 
ment, pleurer  sans  cesse,  v.  gouissa  ;  s'amu- 
ser, badiner,  plaisanter,  v.  galeja;  charmer, 
enchanter,  v.  encanta. 

Calamelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

S'envai  a  Sant-Jan 

Tout  cararnelant, 

ou 

Caramelin-cara  mêlant 
A  las  portos  de  Sant-Jan. 

CH.  POP. 

E  lou  Catouli  caramello. 

A.  LANGLADE. 

D'un  toun  doulént  caramelavo. 

1732. 

Calamela,  caramelat  (L),  charamela  (lim.j, 
chara.maia  (a.),  ado,  part.  Charmé,  enchanté, 
ée. 

Lou  comte  charamaia  l'embrassavo. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  calamello. 

CALAM  FLAIRE,  CARAMEL  AIRE  (1.  m.),  CA- 
RAMELIAIRE  (a.),  CHARAMELAIRE  (lim.),  (b. 
lat.  calamaularius),  s.  m.  Joueur  de  chalu- 
meau, v.  flahutaire. 

Carameliaire,  airis,  badin,  ine,  plaisant, 
ante,  réjoui,  ie,  dans  les  Alpes,  v.  galejaire. 
R.  calamela. 

CALAMELLO,  CARAMELLO  (1.) ,  CHARA- 
MELLO,  CHARMELLO  (lim.),  CARUMELLO,  CA- 
LAMÈRO  (g.),  CHALUMELLO  (rh.),  (rOUl.  CO- 

lamella,  calamela,  cat.  caramella,  it.  cia- 
ramella,  port,  charamella,  b.  lat.  calamel- 
la,  calamaula),  s.  f.  Chalumeau,  roseau,  v. 
calamèu,  cano,  canto-bruno  ;  canule  de  se- 
ringue, v.  caneloun  ;  petit  bâton  dont  les 
muletiers  se  servent  pour  atteler  ;  pipeau  , 
flûte  champêtre,  v.  flahuto  ;  sifflet  d'écorcé 
d'arbre,  v.  roussignàu,  siblet  ;  cornemuse, 
en  Limousin,  v.  cabreto,  carlamuso  ;  son 
monotone,  v.  founfùni ,  sou.lômi  ;  air  de 
danse,  sixain  rimé,  en  Dauphiné,  v.  rigau- 
doun  ;  amusement,  divertissement,  badinage, 
plaisanterie ,  dans  les  Alpes ,  v.  badinage  ; 
bonbon  en  sucrerie,  caramel,  à  Nice,  v.  cara- 
mello ;  trèfle  odorant,  plante,  v.  cabreireto. 

Aulrei-fes  li  ai  vist  fa  lou  tour 

Emé  la  jauno  calamello. 

G.  ZERBIN. 

E  jugas  de  la  calamello. 

C.  BRUEYS. 

Ma  calamello  a  sèt  canoun. 

isclo  d'or. 
Coumo  à  l'ecô  sôuvàgi  un  souen  de  calamello. 

A.  CROUSILLAT. 

Penjat  al  bout  d'un  tros  de  carumello, 
Un  vièl  carèl  nous  prestabo  sa  luts. 

J.  JASMIN. 

Charamello  del  mouli 
Tantost  plouro,  lantost  ri, 
dicton  de  nourrice  usité  en  Limousin.  R.  ca- 
lamèu. 

CALAMEX  (rom.  calamen,  it.  calamentoj, 
s.  m.  Ralentissement,  cessation,  v.  molo;  si- 
lence, calme,  v.  calamo.  R.  cala. 

Calamendrié,  calamendrino,  v.  calamandriè, 
calamandrino. 

calament (rom.  cat.  calament,  esp.  it.  ca- 
lamento,  port,  calaminta,  gr.  xa^vS/j),  s.  m. 
Calament,  melissa  calamintha  (Lin.),  plante, 
v.  crbo-fino,  menugueto. 

Pichoun  calament  ,  calament  cataire  , 
plante. 

CALAMÈU,  CARAMÈU  (m.),  CALCMÈU  (d.), 
CHARMEU  (lim.),  CARAMEL  (1.),  CAREMÈL, 
CARAMÈT,  CALAMÈT  (g  ),   CHARAMÈL  (lim. 


m 

d  )  CALUMÈL  (Aude),  CALUMET  (bord.),  CRA- 

MEL,  carmèl  (rouerg.),  (rom.  calamel,  esp. 
caramillo,  b.  lat.  calamellus,  lat.  calamus), 
9.  m.  Tuyau  de  blé,  éteule,  v.  estoubloun; 
chalumeau,  fait  avec  un  tuyau  de  blé  ou  d'or- 
ee  ou  d'écorce  d'arbre,  v.  calamello;  scion, 
jet  d'un  arbre,  v.  jitello  ;  plume  naissante 
d'un  oiseau,  v.  canoun;  chapeau  haut  en 
style  burlesque,  dans  la  Drôme,  v.  joumbre; 
nigaud,  imbécile,  v.  flahut,  frestèu  ;  Calamel, 
Caramel,  Chalamel,  noms  de  fam.  merid. 

Calamèu  de  cordo,  paquet  de  cordes  de 
jonc  ;  faire  peta  soun  calamèu,  jouer  du 
flageolet. 

Counfèssi  qu'èri  calamèu. 

c.  BRUEYS. 

Dis  abiho  que  van  a  la  quisto  dôu  mèu 
Se  mesclo  loti  vounvoun  i  suau  calamèu. 

F.  GRAS. 

Sus  un  prim  caramèl  t'esprimes  a  canta. 

J.  DE  VAL  ES. 

De  la  pèl  n'en  fa  crevèls 
E  das  osses  caramèls. 

CH.  DE  NOURRICE. 

prov.  La  voues  don  calamèu 
Duro  autant  que  sa  pèu, 

ou  (1.) 

La  tous  de  caramel 
Durèt  tant  coumo  sa  pèl. 
Lou  felibre  Chalamel,  Ernest  Chalamel, 
poète  dauphinois,  de  Dieulefit  (Drôme). 
Calàmi,  v.  caràmi. 

CALAMIDO,  CALAMlTO(niç.),(rom.  cat.  cara- 
mida,  esp.  it.  calamita  ;  gr.  xsa^is,  aiguille), 
s.  f.  Calamité,  boussole,  v.  boussolo  ;  pour 
camomille,  v.  camamiho. 
Un  égal  sentimen  lei  siéu  doui  cor  eicito  : 
S'un  es  lou  ferre  enfin,  l'autre  es  la  calamito. 

J.  RANCHER. 

calamino  (cat.  port.  esp.  b.  lat.  calamina, 
lat.  cadmiaj,  s.  f.  Calamine,  oxyde  de  zinc 
natif. 

CALAMINO.   CHALAMINO  (1),  CHARAMINO 

(g.),  chalemine  (b.),  (v.  fr.  chalemie,b.  lat. 

calaminula),  s.  f.  Petit  chalumeau,  pipeau, 

flûte  rustique,  musette,  v.  calamello,  flahu- 

tet,  galamina.  . 
Lou  tambour  a  la  tèsto  ambé  la  calamino, 
Fasion,  tout  caminant,  peta  lou  pistoulet. 

C.  PEYROT. 

Cantabi  sur  ma  chalamino. 

P.  GOUDELIN. 

Aubois  e  chalaminos, 
Respoundès-vous  loujour. 

N.  FIZES. 

R.  calamello. 

CALAMISTRAT,  CALAMISTRAU  (rh.),  (lat 
calamistratus ,  calamistré,  frisé),  s.  m.  Ga- 
lant, poursuivant,  amant,  v.  calignaire,  frin- 
gaire,  galant. 

CALAMITA,  CALAMITAT  (1.  g.),  (it.  Calami- 
té, cat.  calamitat,  esp.  calamidad ,  port,  ca- 
lamidade,  lat.  calamitas,  atis),  s.  f.  Cala- 
mité, v.  flèu. 

calamitous,  ocso,  ouo  (cat.  calamitos, 
port.  esp.  it.  calamitoso),  adj.  Calamiteux, 
euse,  v.  austrous. 

Negouciant,  veirés  plus  de  tèms  calamitous. 

J.  DÉSANAT. 

Auro,  alênes  plus  sus  moun  cor 
Ti  boufado  calamuouso. 

J.  MONNÉ. 

R.  calamita. 

calamo,  calaumo  (cat.  it.  esp.  calma  ; 
gr.  x«>-™iJ-a,  relâchement),  s.  f.  Cessation,  re- 
lâche, v.  molo,  paupado,  relàmbi  ;  calme, 
embellie,  v.  bounaço  ;  câbleau,  câble  servant 
à  remorquer  (napolitain  caloma),  v.  rnaio. 

Faire  la  calamo,  se  ralentir,  filer  doux, 
calmer,  céder  ;  i'a  'no  calamo  sus  li  blad , 
le  prix  des  blés  est  calme. 

Machoto,  de  la  nue  derroumpes  la  calamo. 

A.  CROUSILLAT. 

Felibre,  de  calamo, 
De  pas,  de  liberta,  d'amour  nourris  loun  amo. 

A.  TAVAN. 

E  H  grand  pèis  vesti  d'escaumo 
Dôu  Rose  mouvien  la  calaumo. 

M1RÈIO. 
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Calamue,  v.  carlamuso. 

CALAN,  CALIAN  et  CARIAN  (m.),  CALEN, 
CALÈIN  (rh.),  s.  et  adj.  m.  Câlin,  indolent, 
fainéant,  hésitant,  rampant,  poltron,  lâche,  v. 
cagnard,  couard,  feintant;  Calan,  nom  de 
fam.  provençal. 

Faire  lou  calan,  lâcher  pied,  reculer,  pa- 
resser. 

Lou  calian 
Li  respouende  :  hou  !  anen  plan. 

PASCAL. 

As  pas  vergouguo,  feiniantas,  grand  carian! 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  cale. 

CALANC,  CHALANC  et  ESCHALANC  (1),  CHA  -. 

LONC  (viv.),  s.  m.  Escarpement,  rampe  abrupte 
d'une  montagne,  v.  pendent,  rampant;  lieu 
abrité,  v.  calo  ;  précipice,  v.  debaus  ;  Calanc, 
Chalanqui,  noms  de  fam.  provençaux. 

Li  calanc  dis  Aupiho,  les  escarpements 
des  Alpilles  ;  au  calanc,  à  l'abri. 

Escoulo-me,  iéu  vole 
Qu'escales  eilamount  au  bout  d'aqnéu  calanc. 

M.  GIRARD. 

Court  d'amour  assetado  a  l'uba  di  calanc. 

isclo  d'or. 
A  Montpellier  il  y  a  la  rue  du  Calan.  R. 
cala. 

calanca,  caranca  (m.),  s.  m.  Calancar, 
toile  peinte  qui  vient  des  Indes,  v.  chafar- 

CCtTÏZ . 

Faudau  de  calanca,  tablier  d'indienne. 
Sa  raubo  de  chambro  de  calanca. 

F.  DU  CAULON. 
CALANCASSO,  CHALANCHASSO  (a.),  S.  f. 
Grande  ou  affreuse  calanco,  v.  ce  mot. 

calanco.  s.  f.  Relâche,  interruption,  repos, 
v.  calamo ,  pauseto ,  relàmbi,  remaisso. 
Li  cantarello  fan  calanço. 

CALENDAU. 

R.  cala. 

CALANCO,  CARANCO(m  ),  CHALANCHO  (a  ), 

charancho  (d.),  s.  f.  Pente  raide  qui  sert  de 
couloir  aux  avalanches;  lieu  dépourvu  d'arbres 
et  en  pente  rapide  par  où,  dans  les  forêts  des 
Alpes,  on  fait  rouler  le  bois  ;  flanc  raviné  d'une 
montagne,  ravine,  v.  coulancho,  draio,  es- 
careno,  escoulanchouiro  ;  ruelle  étroite  et 
rapide,  v.  roumpe-cuou  ;  cale,  anse,  crique, 
abri  formé  par  deux  pointes  de  rocher  ou  de 
terre,  petit  port,  sur  le  littoral  de  Provence,  v. 
calo,  port. 

Ei  calanco  d'Ensen. 

F.  CHAILAN. 

Amo  di  séuvo  armouniouso 
E  di  calanco  souleiouso. 

CALENDAU. 

La  Calanco,  titre  d'un  recueil  de  poésies 
provençales  publié  par  les  félibres  marseillais 
(Marseille,  1879).  R.  cala. 

calancolo,  chalancheto  (a.),  s.  f.  Pente 
étroite  et  raide,  v.  rcsquihadou ;  petite  cri- 
que, accul,  v.  ragas,  vairo. 

Enrego  dre  la  calancolo 
De  Pormiéu. 

CALENDAU. 

R.  calanco. 

CALANCOUN,  CHALANCHOUN  (a  ),  s.  m.  Pe- 
tit escarpement,  v.  bausset  ;  Calancon,  nom 
de  fam.  prov.  R.  calanc. 

calando,  calanda  (for.),  s.  f.  Vache  dont 
le  frontal  et  le  museau  sont  blancs,  en  Forez  ; 
Calanda,  nom  de  fam.  for.  R.  calandro  f 

calandra,  v.  a.  Calandrer,  passer  les  étof- 
fes à  la  calandre. 

Calandra,  calandrat  (1.),  ado,  part.  Calan- 
dré,  ée.  R.  calandro  2. 

CALANDRAGE,  CALANDRÀGI  (m  ),  S.  m. 
Calandrage  des  étoffes.  R.  calandra. 

CALANDRAIRE,  ARELLO,   AIRIS,  AIRO,  S. 

Calandreur,  euse.  R.  calandra. 

calandras  (esp.  calandrafo),  s.  m.  Grand 
benêt,  grand  dadais,  v.  flandrinas,  lampian. 
R.  calandre. 

calandre  (esp.  caladre,  it.  calandro),  s. 
m.  Calandre,  mâle  de  la  calandre  ou  grosse 
alouette,  en  Languedoc,  v.  calandro. 
Lou  calandre  canto  l'aubado. 

G.  AZAÏS. 


Ai  !  coumo  on  es  bèn  a  l'oumbreto, 
Quand  lous  calandres  fan  l'aleto  ! 

A.  LANGLADE. 

R.  calandro  1. 

CALANDRE  (ail.  kcllner,  garçon  ;  gr.  x«W{ 
avyp,  bel  homme),  s.  et  adj.  m.  Bon  compa- 
gnon, bon  drille,  luron,  gaillard,  plaisant,  v. 
boujarroun  :  jeune  apprenti  marchand,  en 
Languedoc,  v.  aprendis  ;  surnom  de  l'âne, 
en  Rouergue,  v.  balin  ;  Callandre,  nom  de 
fam.  méridional. 

Drolle,  pefou,  de  bello  umou,  calandre. 

V.  GOUDELIN. 

Pas  plus  res,  respoundèt  d'abord  noste  calandre. 

D.  GUÉRIN. 

En  Turquie  on  nomme  calender  certains 
religieux  vagabonds. 

calandreja,  v.  n.  Dégoiser  ;  prendre  ses 
ébats,  se  réjouir,  se  donner  du  bon  temps,  v. 
alabardi,  burdi,  cacaleja. 
Nou  fan  autro  causo  que  sauta,  rire,  calandreja. 

P.  GOUDELIN. 

E  m'es  avis  que  vau  deja 
Pèl  grand  Ramiè  calandreja. 

ID. 

R.  calandre. 

CALANDRELLO ,  CALANDRETO ,  CALAN- 
drino,  s.  f.  Petite  calandre,  jeune  calandre  ; 
alouette  à  doigts  courts,  alauda  brachdiactyla 
(Cresp.),  oiseau,  v.  cièurro,  courrentiho, 
crèu. 

Recouneiguère  alor  qu'èro  uno  calandreto. 

F.  DU  CAULON. 

Mèi  qui  sera  lou  messatgè  ? 
La  calandreto  ou  l'esparbè, 
La  calandreto  ei  cap  léugè. 

CH.  POP.  BÉARN. 

Chichourlos,  calandrinos 
Que  mourisson  de  set. 

G.  AZAÏS. 

R.  calandro. 

Calandrié,  calandriéu,  v.  calendrié,  calen- 
driéu. 

calandrin  (it.  calandrino),  s.  m.  Jeune 
alouette,  tendron,  v.  calandroun,  pougau  ; 
Galandrin,  nom  de  fam.  méridional. 
Omi  roufian,  la  rèino  Jano 
N'èro  segur  qu'uno  bajano 
Contro  li  calandrin  que  nous  toumbon  à  vôu. 

CALENDAU. 

R.  calandre. 

calandro,  caliandro  (Var),  carandro, 
cari andro  (m.),  (cat.  it.  calandra,  esp.  ca- 
landria,  port,  calhandra,  gr.  /aAàvS^a),  s.  f. 
Calandre,  grosse  alouette,  alauda  calandra 
(Tem.),  v.  coulassado  ;  alouette  commune,  v. 
alauseto. 

Calandro  capeludo,  alouette  huppée,  y. 
couquihado  ;  fai  un  t'ems  de  calandro,  il 
fait  un  temps  charmant,  propre  à  faire  chan- 
ter les  alouettes;  carga  la  calandro,  se  gri- 
ser, parce  que  l'ivresse  fait  chanter. 

—  Quau  lou  canto  ? 

—  La  calandro. 

—  Quau  lou  ris  ? 

—  La  perdris. 
prov-  Canta  coumo  uno  calandro. 

CALANDRO,  calandre  (1.),  (port,  calan- 
dra, b.  lat.  celendra;  lat.  cylindrus,  cylin- 
dre), s.  f.  et  m.  Calandre,  presse  pour  don- 
ner le  lustre  aux  draps  ;  gelée  blanche , 
dans  les  Alpes,  v.  blancado,  breino,  plou- 
vino. 

Mai  iéu,  vidoun-vidau,  s'a  la  rimo  m'arcèlli, 
Pèr  countrari  ei  calandro  eiçavau  me  clavèlli. 

F.  VIDAL. 

CALANDRO,  CALANDRE  (1.),  (b.  lat.  calan- 
drus;  gr.  x'-'P^f^i  ravine,  ce  qui  creuse),  s.  f. 
et  m.  Calandre,  insecte  qui  ronge  le  blé,  v. 
becheran,  cavaroun,  gourgoul  ;  pour  Calen- 
des, fêtes  de  Noël,  v.  Cal'endo. 

CALANDROUN,    CALIANDROCN  (Var),  CA- 

landrou  (1.),  s.  m.  Petit  de  la  calandre,  de 
l'alouette,' v.  alausetoun;  alouette  à  doigts 
courts,  v.  calandrello  ;  t.  de  caresse,  poupon, 
v.  calandrin. 

Tau  noun  pren  pas  un  calandroun 
Qu'estimo  prendre  La  Rouchello. 

c.  BRUEYS. 


Adiéu,  bèu  calandroun. 

ARM.  PROUV. 

R.  catandro  i. 

CALANQUE,  s.  m.  Manque  de  vigueur,  état 
languissant,  laisser-aller,  en  Béarn,  v.  cagno. 
R.  calanc,  calan. 

calaxqueto,  s.  f.  Petite  crique,  au  bord 
de  la  mer,  v.  calancolo. 

Pescan  jusqu'à  miejour, 
Lei  pèis  piton  toujour, 
Puei  sus  nouesto  barqueto 
Cercan  la  calanqueto. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

lî.  calanco. 

calaxsoux  (rom.  Calanson,  Calanso), 
n.  p.  Guiraut  de  Calanson,  ancien  trouba- 
dour originaire  de  Gascogne.  R.  chalançoun? 

calapito  (cat.  calapet,  lat.  chamœpitys, 
gr.  jca/totTUTu;,  pin  rampant,  ive),  s.  m.  Ivette, 
teucrium  chamœpitys  (Lin.),  plante,  v.  erbo- 
ivernino. 

Pichouno  calapito,  bugle  faux  pin  ;  cala- 
pito- fèro,  germandrée  fausse  ivette. 

calaret,  n.  p.  Calaret,  nom  de  fam.  lang. 
R.  cala,  ret. 

calàri  ,  n.  p.  Galary,  nom  de  fam.  lim. 
R.  Cailar. 

CALAS  (rom.  b.  lat.  Calars,  Callars,  Cal- 
lascium),  n.  de  1.  Callas  (Var),  patrie  du 
jurisconsulte  Mourgues  ;  Calas,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Jean  Calas,  roué  à  Toulouse  au  18B  siècle. 

calassex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Callas,  v.  aurihu. 

Ouliviè  calassen,  variété  d'olivier,  cultivée 
à  Callas,  v.  aventuriè,  verdau.  R.  Calas. 

Calata,  v.  calada;  calatado,  v.  calado. 

CALATRIAX,  CABATRIAX,  AXO,  adj.  Qui 

n'est  pas  de  belle  venue,  en  parlant  d'une 
plante,  v.  entussi.  R.  calètro. 

calait,  calacs,  cacalau  (d.),  s.  m.  Co- 
quille d'œuf  ou  de  noix,  en  Limousin,  v.  ca- 
tau,  clos,  cruvèu  ;  t.  libre,  pénis  (cat.  ca- 
ratIj,  à  Ailes,  v.  cacalaus.  R.  calo  ou  caca- 
taus. 

Calaumo,  v.  calamo. 

CALACRÈU,  n.  p.  Calaurel,  nom  de  fam. 
méridional. 
Calaven,  v.  caraven. 

CALA vîo ,  CARAvio,  s.  f.  Petit  passage  de 
descente,  entre  deux  maisons,  dans  les  Alpes, 
v.  davalado;  pour  viorne,  arbrisseau,  v.  ca- 
liviè.  R.  cala,  vio. 

Calavira,  v.  caro-vira;  Calavoun,  v.  Cau- 
loun  ;  Calbàri,  v.  Calvàri. 

calbot,  s.  m.  Cataphracte,  cottus  cata- 
phractus  (Lin.),  poisson  de  mer. 

calca  (rom.  calcar,  lat.  calcare),  v.  a. 
Fouler,  en  Languedoc,  v.  cauca  plus  usité  ; 
calquer,  copier,  v.  coupia. 

Calque,  calques,  calco,  can,  cas,  con. 

Calca,  calcat(L),  ado,  part.  Calqué,  ée. 

Calcadis,  v.  caucadis;  calcado,  v.  caucado. 

CALCAGE ,  CALCATGE  (1.  g.),  s.  m.  Action 
de  calquer,  calque,  v.  calque.  R.  calca. 

calcas  flat.  Calchas),  n.  p.  Calchas,  per- 
sonnage de  l'Iliade. 

Lou  grand-prèire  Calcas. 

J*  rancher 
Calcas  assegura  dis  que  lou  pople  toumbo. 

F.  PASCAL. 

Lalcasou,  v.  cauquesoun  ;  calcatrepo,  v.  cau- 
co-trepo ;  calce,  v.  causse;  calcedè,  v.  calsedè. 

calledoxi  (rom.  calcedoyne,  cat.  esp. 
port,  calcedonia,  it.  calcedonio,  lat.  calce- 
aonius),B.  m.  Calcédoine,  pierre  précieuse. 

Calcic,  v.  caussic;  calcidas,  calcigas,  v.  caus- 
«das;  calcido,  calcume,  v.  caussido;  calciè,  v. 
caussié  ;  calciga,  v.  cauciga. 

LWXIXA,  CARCIXA  (m.  rh.),  CRACIXA  (g  ) 
ES(  IRCIÏA,  KCARCINA  (d.),  fesp.  port,  calci- 
nar,  cat.  calsinar,  it.  calcinare),  v.  a.  Cal- 
ciner, consumer,  v.  coumbouri;  tourmenter, 
dévorer,  inquiéter  sans  relâche,  v.  carcaqna] 
eetransina;  pour  chauler,  v.  caussina. 
Dc-que  voulus  que  li  carcine  ? 

L.  ROUMIEUX. 

Î5E  calcina,  se  carcina,  v.  r.  Se  calciner  ;  se 
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chômer,  s'épuiser  à  quelque  chose,  se  fatiguer, 
s'époumonner,  v.  seca. 

Cifèr  de  ràbi  se  carcino. 

J.  ROUMANILLE. 

Carcina,  calcinât  (1.),  ado,  part.  Calciné, 
consumé  ;  chaulé,  ée. 
Me  iè  sièu  carcina,  je  m'y  suis  consumé. 
E  pèr  te  garanli  del  traite  carbounat, 
N'i  jetés  pas  un  gra  que  noun  sio  calcinât. 

c.  PEYROT. 

R.  calcino,  caussino. 

CALCIXACIOUX,  CARCINACIEN  (m.),  CALCI- 
XACIÉU  (1.),  (cat.  calsinaciô,  esp.  calcina- 
cion,  it.  calcinasione,  lat.  calcinatio,  o- 
nis),  s.  f.  Calcination.  R.  calcina. 

CALCIXAIRE,  CARCIXAIRE,  ARELLO,  AIRIS, 

airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  calcine,  dévo- 
rant, ante,  v .  secatôri.  R.  calcina. 

CALCIXAMEX  ,  CABCIXAMEX  ,  CABCIXO- 
MEXT  (L),  s.  m.  Action  de  calciner,  inquié- 
tude incessante,  souci  rongeur,  tourment,  v. 
charpin,  lagno,  secùgi. 

Rises  de  sous  calcinamens. 

B.  FLORET. 

Douno  soun  lait  aigrit  pèr  lou  carcinamen. 

A.  MIR. 

La  vido  ié  pudis,  es  soun  carcinoment. 

M.  BARTHÉS. 

R.  calcina. 

Calcino,  v.  caussino;  calco,  v.  cauco;  calco, 
v.  quauco;  calco-trapo,  calco-trepo,  v.  cauco- 
trepo. 

CALCUL,  CARCUL  (rh.  lim.),  CARCUR  (m.), 

cat.  calcul,  port.  esp.  it.  calculo,  lat.  calcu- 
'us),  s.  m.  Calcul,  v.  chifro,  coumputa- 
cioun. 

Ah!  pauro  umanita  !  que  fas  de  calcul  faus! 

J.  RANCHER. 

calcula,  carcula  (m.  rh.  lim.).  (cat.  esp. 
port,  calcular,  lat.  calculare),  v.  a.  et  n. 
Calculer  ;  combiner,  réfléchir,  v.  chifra, 
coumta,  noumbra,  tarifa. 

Fau  que  calcule  e  règle  mis  afaire. 

J.  ROUMANILLE. 

Mountat  sus  sa  mulo, 
Lou  pagés  calculo. 

A.  bru. 

Carcula,  calculât  (1.),  ado,  part.  Calculé, 
ée. 

As  pas  bèn  calcula,  tu  as  mal  fait  ton 
compte.  R.  calcul. 

calculable,  carcul able  (cat.  esp.  cal- 
culable, port,  calculavel),  adj.  Calculable, 
v.  coumtable,  noumbrable.  R.  calcula. 

CALCULAIRE,  CARCULAIRE,  ARELLO,  AI- 
RIS, AIRO  (cat.  esp.  port,  calculador,  it.  cal- 
culatore),  s.  et  adj.  Calculateur,  trice,v.  chi- 
fraire,  grato-papiê  ;  sobriquet  des  gens  de 
Lagrasse  (Aude). 

Me  donne  pas  pèr  calculaire. 

J.-B.  COYE. 

En  fènt  ensin,  aquéu  marchand 
Siguèt  un  mèstre  carculaire. 

_         ,      ,  J.-F.  ROUX. 

R. calcula. 

Calcun,  uno,  v.  quaucun,  uno  ;  cald,  do,  v. 
caud,  do. 

caldeiex,  exco  (rom.  Caldente,  Cala- 
dieu,  cat.  Caldaïch),  adj.  et  s.  Chaldéen, 
enne,  v.  Assirian,  Babilounen. 

La  machoueto  se  dis  en  caldeien  ibbou. 

n   r  i  r  ■  J-"B'  G'Am- 

ri.  Lalaeio. 

caldèio  (rom.  esp.  Caldea,  lat.  Chal- 
dcea),  s.  f.  La  Chaldée,  pays  d'Asie. 
Caldièiro,  v.  caudiero. 

cale,  alo  (gr.  às.xXés  silencieux,  paisible), 
adj.  Calme,  en  parlant  du  temps,  en  Dauphiné, 
v.  siau,  sol.  R.  cala. 

CALÉ,  CALE  (g.),  CARÉ  (rouerg.),  CHALE, 
CHALEI  (lim.),  CHAGUÉ  (a.),   CHAURE  (rh.), 

CHAUD BE  (auv.),  (rom.  caler,  qualer,  chaler, 
cat.  caldre,  it.  lat.  calere),  v.  imp.  Chaloir, 
se  soucier,  v.  chaure ;  falloir,  dans  le  Lan- 
guedoc, la  Gascogne,  le  Limousin  et  les  Alpes, 
V.  falè. 

Noun  m'en  eau,  nou  m'en  cal  (L),  il  ne 
m'en  chaut;  eau  {m.),  cal  (1.),  chai  (lim.), 


m 

chau,  char,  cha{&.),  il  faut;  coumo cau.covs- 
rno  cal(\.),  comme  il  faut;  parla  coumo  te 
eau,  parle  convenablement  ;  acte  <al  (J.i,  il 
te  faut  cela,  lu  mérites  cela;  calié,  chalii 
(a.),  calio  (L),  cale,  calèbe,  caléie  (g.),  il  fal- 
lait; cauguè,  chaugub  (lim.  viv.),  c'a/quel, 
carguèi(\.),  cal  (joue,  cal  ou  c,  cal  ou  (e.),  il  fal- 
lut ;  caudra,  cal'ra(rou<trfj.j,  caldra,  c'ardra 
(!•)>  cadra,  carra,  carro,  calera  1  - .  j  '  c  h  aura 
(lim.),  chaudra  (Velay;,  ehaldrô  (périg.),  il 
faudra;  caudrié,  chaudriè  (a.;,  cauriô,  cal- 
riô,  carriô,  caldriô  (L),  caldrô,  cadra,  car- 
re.calerb  (g.),  il  faudrait;  que  caugue,  que 
calguc  ou  eargue  (rouorg.),  que  catgo  h.), 
quechalhe  (lim.),  qu'il  faille;  que  co.vques- 
se,  que  calgucsso  ou  carguèssoQ..),  qu'il  fal- 
lut; en  calent,  puisqu'il  faut;  a  'cav.au,  a 
chaucju  fa.  lim.),  a  calgui  ou  car'gut  hS,  a 
calut  (g.j,  il  a  fallu. 

Calé,  v.  cales;  calebilo,  v.  calvilo  ;  calèbo. 
v.  co-lèvo  ;  calebute,  v.  calabuto. 

calècho,  CALÈSSIO  (rouerg.),  fit.  cah 
cat.  esp.  calesa,  port,  caleça,  angl.  calash, 
lat.  celés),  s.  f.  et  m.  Calèche,  v.  carrossa, 
veiiuro;  chaise  roulante,  \.carriôu;  femme 
ennuyeuse,  importune,  v.  pego. 

Anavon  en  sautant  davans  la  calèche  emperialo. 

ARM.  PROUV. 

Deman  vous  mando  soun  calècho. 

M.  DE  FORTIA,  1720. 

calechoux  (esp.  calesin),  s.  m.  Petite 
voiture  d'enfant,  v.  veitureto.  R.  calècho. 

Calecùgi,  v.  caluquige. 

caledouxiax,  axo  (angl.  Caledonian), 
adj.  et  s.  Calédonien,  ienne,  v.  Escousscs.  R. 
Caledounlo. 

CALEDOUXIO,  CALEI)OUXlÉ(m.),  (angl.  lat. 
Caledonia),  s.  f.  Calédonie,  ancien  nom  de 
l'Ecosse,  v.  Escosso. 

Au  fln-founs  de  la  Nouvello-Caledouriio. 

J.  ROUMANILLE. 

Caledùgi,  v.  caluquige  ;  calegna,  calegnaire. 
v.  caligna,  calignaire  ;  calegnau,  v.  calendau  ; 
calèi,  v.  calèu. 

CALEIA,  CAREIA,  CAUREIA  (m.  rh  ),  CAU- 
VIHA,  CALELHA  (rouerg.),  CARELHA  (1.),  CHA- 
NELHA  (lim.),  v.  n.  et  a.  Luire  comme  une 
lampe,  briller,  scintiller,  particulièrement  en 
parlant  des  yeux,  v.  lusi  ;  percer  de  trous,  v. 
trauquiha. 

Lis  uei  iè  caleion,  il  a  les  yeux  brillants  : 
la  soupo  caleio,  le  bouillon  a  des  yeux. 
Paire  d'uno  mervilho 

Que  dempièi  la  loung-tèms  calelho  en  toun  airal. 

M.  VÉSY. 

Se  caleia,  se  careia,  se  caureia,  v.  r.  Se 
cribler  de  trous;  se  gâter,  en  parlant  du  fro- 
mage. 

CALEIA,  CAREIA,  CAUREIA,  CARELHAT  (L),  ADO, 

adj.  Qui  a  des  yeux;  percé  de  trous,  spongieux, 
celluleux,  poreux,  euse,  v.  bresca. 

Pan  careia,  pain  œilleté  ;  froumage  cau- 
reia, fromage  plein  d'yeux  ;  os  caureia,  os 
cribleux. 

De  roucas  caureia  coume  d'espouugo. 

B.  LAURENS. 

R.  calèu. 

CALEIADO,    CAREIADO,   CAUREIADO,  CA- 

lelhado  et  carelhado  (L),  s.  f.  Jusquiame 
blanche,  plante  dont  les  fleurs  semblent  cri- 
blées de  petits  trous,  v.  faio,  jusquiam.  R. 
caleia. 

CALEIAGE,   CAREIAGE,   CARELHAGE  (L),  s. 

m.  État  poreux,  spongieux.  R.  caleia. 
caleidouscôpi,  s.  m.  t.  se.  Kaléidoscope. 

CALEIETO,  CALEGNETO  (nie).  CAREIETO. 

carelheto  (L),  s.  f.  Petite  lampe,  petite  lan- 
terne, lampion,  v.  viheto,  viholo. 

Em  ma  caleielo  alubado 

Farai  lou  mounde  (refouli. 

A.  LANGLADE. 

Pèr  Niço  triounfant  porton  lou  sacrestan, 
A  la  fenèstro  toui  meton  li  calegnelo. 

„       •>,    .  J-  RANCHEB. 

R.  calèio,  calèn. 
Calèin,  v.  calan  ;  caleio,  v.  cario. 

CALÈIO,  CADÈIO  (montp.),  CALELHO,  CA- 

RELHO,  cadelho  (L),  s.  f.  Lampe  à  pied. 

i  —  54 
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chandelier  à  crochet,  v.  làmpi  ;  lanterne,  en 
Languedoc,  v.  lanterno;  lampe  à  queue,  en 
Rouergue,  v.  cal'eu. 

Se  vèi  varaia  la  calèio. 

A.  LANGLADE. 

Al  lum  de  la  calelho. 

A.  MIR. 

Sauto  dan  lèit,  prenla  calelho. 

B.  FLORET. 

Tau  se  crèi  un  soulel  que  n'es  qu'uuo  calelho. 

M.  BARTHÉS. 

La  rasou  nouu  esres  qu'uuo  carelho  escuro. 

J.  ROUDIL. 

R.  calèu. 

CALEIOUN  ,  CALEIOU  (  1.  )  ,  CALELHOU 
(rouerg.),  chanelhou  (lim.),  s.  m.  Lampion, 
bec  de  lampe,  v.  vihcto.  R.  calèu. 

CALEIOUNET,  CALELHOUNET  (1.),  S.  m.  Pe- 
tit lampion,  v.  vihoulov.n. 

Vole  plus  vèire  la  flamado 
De  toun  caleiounet. 

A.  LANGLADE. 

R.  caleioun. 

CALEJA,  v.  n.  Prendre  une  direction  iné- 
gale, flageoler,  onduler,  v.  flaqueja. 

Lou  bord  d'aquèu  ridèu  calejo,  le  bord 
de  ce  rideau  tombe  mal.  R.  calo  ou  eau. 

calèmus,  terme  familier  usité  dans  cette 
locution  :  manjen  calèmus,  taisons-nous.  R. 
cala.  ''•  '  ,. 

CALEN,  n.  de  1.  Gallen  (Landes);  nom  de 
fam.  gascon. 

CALÈN,  CARÈN,  CALEN  (nie.),  (rom.  ca- 
lont;  lat.  calena,  sorte  de  tasse),  s.  m.  Lampe 
à  queue,  lampe  de  forme  antique,  dans  la 
Provence  du  littoral,  v.  calèu  plus  usité. 
Quito  lou  calèn  que  tu  pouertes. 

G.  ZERBIN. 

Galèn,  v.  calan  (fainéant)  ;  calenas,  calenau, 
v.  calendau. 

CALENDA,  CHALENDAR  et  CHARENDAR  (a  ), 

(rom.  kalendar,  lat.  calendaris,  qui  appar- 
tient aux  calendes),  s.  m.  Provision  de  pain 

Sue  l'on  cuit  pour  un  an,  aux  environs  de  la 
bel,  miche,  dans  les  Alpes  et  en  Rouergue, 
v.  cuecho  ;  Galenda,  Calanda,  nom  de  fam. 
mérid.  ;  De  Chalendar,  nom  de  fam.  viv. 

CALENDAU,  CHARENDAU  (a  ),  CALENDAL 
(1.),  ALO  (rom.  calendal,  lat.  calendalis), 
adj'  De  Noël,  qui  appartient  à  la  Noël,  v.  na- 
dalen. 

Pan  calendau,  gros  pain  divisé  en  quatre 
par  une  incision  cruciale,  que  l'on  met  sur  la 
table  de  Noël  et  auquel  on  ne  touche  qu'après 
en  avoir  donné  un  quart  au  premier  pauvre 
qui  passe  ;  les  mariniers  emportaient  un  mor- 
ceau de  ce  pain  sur  leurs  navires  et  le  jetaient 
à  la  mer  pour  calmer  la  tempête  ;  pain  qu'on 
distribue  aux  pauvres  le  premier  jour  de  l'an  ; 
lou  Libre  Calendau,  titre  d'un  recueil  de 
noëls  provençaux  par  divers  auteurs  (Avignon, 
imp.  Aubanel);  la  taulo  calendalo,  la  table 
de  Noël;  la  porto  Calendralo,  nom  d'une 
ancienne  porte  de  la  ville  de  Barbentane(Bou- 
ches-du-Rhône).  R.  calèndo. 

CALENDAU,  CALENAU  (Aix)  ,  CALEGNAU, 
CALENAS  (m.),  CHALONDAU  (for.),  s.  m.  Petit 
houx,  plante  dont  les  rameaux  couverts  de 
baies  rouges,  noués  en  bouquet  avec  la  moëlle 
d'une  espèce  de  jonc  (scirpus  holoschœnus), 
servent  à  orner  le  pain  de  Noël,  v.  bresegoun, 
verd-bouis  ;  pain  de  Noël  ;  bûche  de  Noël,  à 
Nimes  et  en  Forez,  v.  cacho-fià,  calendoun, 
calendié  ;  viande,  aliment  que  l'on  fait  cuire 
dans  la  lèchefrite  appelée  calèn  ou  calèu. 
Porto  toun  barrau, 
Micoulau, 
Emé  toun  gros  calendau. 

N.  SABOLY. 

Vese  de  calendau 
Qu'an  mai  d'un  pan  d'aut 
Emé  de  fougasso  au  burre. 

A.  PEYROL. 

Dau  !  dau  !  dau  ! 
Arni,  pausen  calendau. 

L.  ROUMIEUX. 

Pausa  calendau,  déposer  au  foyer  la  bû- 
che de  Noël  ;  Calendau,  titre  et  héros  d'un 
poème  provençal  en  12  chants  par  F.  Mistral 
(Avignon,  1867).  R.  calendau  1. 


CALEIOUN  —  CALEU 

CALENDIÉ,  CALENDRlÉ,  CALENIÉ  et  CARE- 

NIÉ  (m.),  (rom.  calendier,  kalendier,  cat. 
calendari,  it.  esp.  port,  calendario,  lat.  ca- 
lendarium),  s.  m.  Calendrier,  v.  armana; 
bûche  de  Noël,  à  Toulon,  v.  cacho-fiô,  calen- 
dau, calendoun. 

Lou  calendié  Julian  es  encaro  segui  en  Russio  e 
lou  calendié  Gregourian  es  segui,  foro  lous  Turcs, 
pèr  toutes  lous  autres  poples. 

A.  ARNA VIELLE. 

R.  calèndo. 

CALÈNDO,  CALÈNO  et  CARÈNO  (m.),  CA- 
LENDOS,   CALENDROS  (L),  CHALENDOS  (Ve- 

lay),  chalÈndos  (a.  d.).  charÈndos  (auv.), 
CALANDRO  (g.),  (rom.  calendas,  kalendas, 
calenas,  calena,  kalena,  calendor,  charen- 
da,  lyon.  chalendes,  dauph.  chalande,  cat. 
esp.  port,  calendas,  it.  calende,  lat.  calen- 
dœj,  s.  f.  pl.  Calendes,  premier  jour  de  cha- 
que mois,  chez  les  Romains  ;  les  douze  jours 
qui  précèdent  la  Noël,  en  Rouergue,  v.  calen- 
drièu  ;  les  fêtes  de  la  Noël,  en  Provence,  ainsi 
nommées  parce  que  les  Calendes  de  janvier 
étaient  une  fête  païenne  qui  fut  adoptée  par  les 
Chrétiens  et  confondue  avec  celle  de  la  Nativité 
du  Christ,  v.  Nadau,  Nouvè  ;  mets  que  l'on 
mange  à  la  Noël,  présent  que  l'on  fait  à  l'occa- 
sion de  cette  fête,  v.  caclw-fià  ;  petit  houx, 
plante,  v.  calendau. 

Pèr  Calèndo,  à  la  Noël;  faire  Calèndo, 
célébrer  la  veille  de  Noël  par  une  collation, 
généralement  composée  de  poisson,  de  morue 
frite,  d'escargots,  de  cardon,  de  céleri,  de  tou- 
tes sortes  de  fruits,  de  galette  à  l'huile,  ou  de 
lasagne  (dans  les  Alpes),  de  nougat  et  de  vin 
cuit,  v.  alègre  ;  se  régaler,  se  réjouir  ;  n'en 
farai  mi  Calèndo,  j'en  ferai  mon  régal; 
pourta  li  calèndo,  porter  les  présents  de 
Moël  ;  à  Marseille,  à  cette  époque,  les  mar- 
chands de  vin  donnent  à  leurs  pratiques  une 
bouteille  de  vin  cuit  et  les  boulangers  une  ga- 
lette, v.  fougasso,  poumpo  ;  aubadode  Ca- 
lèndo, concerts  nocturnes  que  des  troupes  de 
musiciens  donnaient  autrefois  dans  les  rues  de 
Marseille  ,  pendant  les  quatre  semaines  qui 
précèdent- la  Noël  ;  pater  de  Calèndo,  pate- 
nôtre  blanche,  prière  légendaire  en  vers  pro- 
vençaux à  laquelle  les  gens  du  peuple  attri- 
buent certaines  vertus  ou  indulgences  ;  quand 
barbelèsses  jïisqu'à  Calèndo  n'auras  rèn, 
quand  tu  supplierais  jusqu'à  la  Noël,  tu  n'au- 
ras rien. 

prov.  Es  pas  tout  l'an  Calèndo. 
—   Calèndo  emé  li  siéu 
E  Pasco  emé  soun  Diéu. 

—  Calèndo  aujo, 
Li  Pasco  au  flô. 

—  Calèndo  niolo, 
Espigo  folo, 

la  Noël  pluvieuse  fait  les  épis  vides. 

—  Calèndo  frejo, 
Espigo  pleno, 

ou 

Calèndo  gelado, 
Espigo  granado, 
Noël  gelée,  riche  moisson. 

—   Quand  Calèndo  es  lou  divèndre, 
Pos  semena  dins  li  cèndre, 
quand  la  Noël  se  trouve  un  vendredi,  on  peut 
semer  partout,  la  récolte  sera  bonne. 
—   Quau  fai  Calèndo  de  si  porc, 
Au  bout  de  l'an  n'a  très  de  mort, 
qui  compte  sans  l'hôte,  compte  deux  fois. 

Au  moyen  âge,  et  cela  se  fait  encore  dans 
certaines  localités,  aux  fêtes  de  Noël  on  repré- 
sentait dans  les  églises  des  scènes  pastorales 
relatives  à  la  naissance  du  Christ,  v.  pastra 
ge  ;  par  allusion  à  ces  dernières,  on  nommait 
aussi  «  fête  des  Calendes  »  une  parodie  des  cé- 
rémonies de  l'Eglise  appelée  ailleurs  «  fête 
des  Fous.  »  On  donnait  encore  le  nom  de  ca 
lenda  maia  à  des  chants  relatifs  au  retour  du 
mois  de  mai. 

CALENDOUN,  CHALENDOUN   et  CHAREN 
DOUN  (a.),  chalendou  (d.),  (Isère  chalan 
don),  s.  m.  Bûche  de  Noël,  dans  les  Alpes,  v 
cacho-fw,  calendau,  calendié,  souc  ;  Cha- 
lan don,  nom  de  fam.  dauphinois. 


Bateja  lou  calendoun,  faire  des  libations 
sur  la  bûche  de  Noël,  lorsqu'on  va  la  poser  so- 
lennellement dans  l'àtre,  au  chant  de  ces  pa- 
roles : 

Calendoun  vèn  ! 
Diéu  bous  mande  proun  de  bèn  ! 
Diéu  nous  sauve  nôsli  gènt, 
Aquest  an  e  pièi  long-tèms! 

v.  alègre.  R.  calèndo. 

CALENDOUNO  ,  CHALENDOUNO  (d.),  S.  f. 

Gâteau  de  Noël,  dans  les  Alpes,  v.  fougasso, 
poumpo.  R.  calendoun. 
Calendreja,  v.  calandreja. 
CALENDRIÉU,  calandréu  (rh.),  (lat.  dies 
kalendarius),  s.  m.  pl.  Nom  qu'on  donne  aux 
douze  jours  qui  précèdent  la  Noël,  considérés 
comme  les  représentants  des  douze  mois  de 
l'année  qui  vient,  relativement  au  temps,  v. 
coumtiè,  nadalet. 

Apellon  Coumlié  o  Calendriéu  li  douge  jour 
d'avans  Nouvè. 

ARM.  PROUV. 

R.  calèndo. 

caleniero,  careniero,  s.  f .  Chaîne  à  la- 
quelle on  suspend  la  lampe  appelée  calèn  ou 
calèu, y.  courdèu,  lumeniè,  moco.  R.  calèn. 
Calèno,  v.  calèndo. 

CALENT,   CALENT  (L),  ÈNTO,  ENTO  (cat. 

calent,  enta,  esp.  caliente,  lat.  calens,  en- 
Us),  adj.  Brûlant,  ante,  dans  le  Gard,  v.  ar- 
dènt,  brûlant,  bescalènt. 

calenturo  (cat.  esp.  calentura),  s.  f.  Ca- 
lenture,  sorte  de  maladie,  v.  fèbre.  R.  calènt. 

calepino  (cat.  calapa,  grenouille  verte), 
s.  f.  Calepine,  faux  cranson,  calepina  Cor- 
vini  (Desv.),  plante.  R.  canepin? 

Calera  (il  faudra) ,  calerè  (il  faudrait) ,  v. 
calé. 

CALÉS  (rom.  Cales,  Caleys,  Caleysh,  b. 
lat.  Calesium,  parochia  Calensis),  n.  de  1. 
Calés  (Dordogne,  Lot,  Tarn-et-Garonne). 

Li  baumo  de  Calés,  les  grottes  celtiques 
de  Calés,  prèsLamanon  (Rouches-du-Rhône); 
èstre  à  Calés,  à  Calé  (L),  être  aux  abois, 
aux  extrémités,  être  acculé;  mètre  à  Cale 
(rouerg.),  gâter  du  premier  coup,  user  promp- 
tement,  par  un  jeu  de  mots  sur  Calés  et  le 
verbe  cala,  céder,  se  taire. 

calesoun,  s.  f.  t.  de  marine.  Calaison,  ti- 
rant d'eau.  R.  cala. 
Calèssio,  v.  calècho. 

calet,  s.  m.  Rosse,  mazelte,  v.  ganchello, 
palancho. 
Les  calets  proupromen  adousilhon  la  lino. 

SAMARY. 

Probablement  pour  calhets,  vidangeurs,  v. 
caiet.  R.  cala. 

caleti  (faire),  loc.  adv.  Faire  bouquer, 
faire  mettre  les  pouces,  défier,  v.  grègo. 

Farté  caleti  au  bon  Diéu,  se  dit  d'un 
homme  fort  adroit;  calèti  !  calèti  !  cri  que 
que  poussent  les  écoliers,  lorsqu'ils  font  recu- 
ler leurs  camarades  à  quelque  défi. 

Caley,  en  vieux  gascon,  signifiait  «  me  suis- 
tu?  »  R.  cala. 

caleto  (fr.  calèche,  coiffure  de  femme),  s. 
f.  Coiffe  de  villageoise,  à  Grenoble,  v.  cagno- 
to,  catalano.  R.  calo. 

CALÈTRO  (esp.  caletre,  jugement;  lat.  ca- 
lyptra,  coiffe),  s.  f.  Qualité,  sorte,  en  mau- 
vaise part,  dans  le  Lauragais,  v.  meno,  sorto. 
traco. 

Tirans  de  louto  calètro. 

TRESOULH. ^ 
CALÈU,  CALÈLH  (a.).  CARÈLH,  CARÈL,  CA- 

rel  (g.),  calèi  (querc),  calel  (L),  chalèi. 

(viv.),  CHALEL,  CHALEI,  CHANEI  (lim.),  CA- 
LÈN (m.),  calen  (nie.),  (rom.  caleu,  bour- 
bonnais chaleu,  Rabelais  caleil  ,  lat.  cali- 
clus,  calena,  petite  tasse),  s.  m.  Lampe  de 
forme  antique,  en  fer  ou  en  laiton,  munie 
d'une  queue  et  d'un  crochet  qui  sert  à  la  sus- 
pendre, v.  calèio;  petite  lèchefrite,  v.  licho- 
freto  ;  carré  de  papier  dont  on  a  relevé  les 
bords  et  sur  lequel  on  place  les  vers  à  soie  qui 
viennent  d'éclore,  v.  carrèu  ;  carrelet,  balan- 
ce, échiquier,  filet  qu'on  suspend  à  l'avant 
d'un  bateau  et  qu'on  relève  au  moyen  d'un 


contre-poids,  v.  carrait,  toumbo-lèvo,  ven- 
turoun  ;  arum,  gouet  à  capuchon,  plante,  v. 
papouchoun,  figueiroun;  clarté  du  ver  lui- 
sant; œil  qui  brille  dans  l'obscurité,  comme 
celui  du  chat  ou  du  loup,  v.  lugre,  luscto  ; 
goutte  d'huile  qui  brille  dans  le  bouillon,  v. 
estello,  luno  ;  œil  du  fromage,  trou  qui  est 
dans  le  pain,  v.  trau  ;  personne  ennuyeuse  et 
têtue,  enfant  importun,  v.  carrello,  pego. 

Calèu  à  très  blest,  lampe  à  trois  mèches  ; 
calèu  de  moulin  d'ôli,  lampe  à  quatre  mè- 
ches ;  garni  lou  calèu,  mètre  d'ôli  au  calèu, 
mettre  de  l'huile  dans  la  lampe;  abra,  atuba, 
aluma  lou  ca  lèu,  allumer  la  lampe  ;  amous- 
sà,  boufa  lou  calèu,  éteindre  la  lampe,  con- 
gédier la  veillée;  se  rima  au  calèu,  se  brûler 
à  la  lampe;  rire  à  l'oumbro  d'un  calèu, 
rire  à  propos  de  rien,  comme  les  jeunes  gens  ; 
bal  de  calèu,  bal  de  taudis;  la  baumo  dôu 
Calèu,  nom  d'une  grotte  curieuse,  près  de 
Sorèze  (Tarn);  lou  grand  calèu,  le  soleil;  li 
calèu,  les  yeux. 

Lou  soulèu 
Semblarié  qu'un  calèu. 

N.  SABOLY. 

1  dous  raioun  dôu  grand  calèu, 
Autant  van  dire  dôu  soulèu. 

H.  MOREL. 

Nàni,  lou  calèu  que  se  boufo 
Toujour  fumo  encaroun  brisoun. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Au  mes  de  setèmbre, 
Pren  toun  calèu  e  vai  lou  pèndre  ; 
Au  mes  de  mars, 
Li  calèu  à  la  mar. 
—   Groumand  coume  un  calèu. 
Galfa,  calfatge,  calfo-lèit,  calfo-panso,  cal- 
fo-pèd,  v.  caufa,  caufage.  caufo-lié,  caufo- 
panso,  caufo-pèd  ;  calgo,  calgout,  calgut,  v. 
calé  ;  calh,  calha,  v.  cai,  caia. 

calhaba,  calhava,  n.  de  1.  et  s.  m.  Ca- 
lhaya,  Cailhava,  nom  de  lieu  et  de  fam.  gasc; 
variété  de  raisin  noir,  dans  les  Hautes-Pyré- 
nées. R.  calhau,  caiau. 
Calhabiri,  v.  calibàri. 

calhabè,  èro,  adj.  et  s.  Qui  habite  les 
cailloux,  en  Béarn,  v.  gresouiè  ;  sobriquet  des 
gens  d'Espoey  (Basses-Pyrénées).  R.  calhau, 
caiau. 

calhabet,  n.  de  1.  Gaillavet  (Gers).  R. 
calhau. 

CALHABO,  CALIBO  (1.),  CALHOBO  (lim.),  S. 

f.  Pelote  de  neige,  grumeau  de  sang,  bour- 
billon, en  Gascogne,  v.  caiastre.  R.  calhau, 
caiau. 

CALHABOT,  ESCALHABOT  (lim  ),  CALIBOT, 

calibouot  (rouerg.),  s.  m.  Gaillebotte,  masse 
de  lait  caillé,  grumeau  de  caillé  qu'on  obtient 
par  la  cuisson  du  petit  lait,  en  Limousin,  v. 
brousso,  caiat. 
Calhabot  de  sang,  caillot  de  sang. 
Abiôs  de  calibots  ta  coumoulo  escudello. 
„       ,,    ,  c.  PEYROT. 

li.  calhabo. 

calhaboto,  s.  f.  Petite  affaire,  travail  de 
hasard,  vétille,  en  Querci,  v.  besiqoqno  R. 
calhabo. 

calha  bouta  ,  CALIBOCTA  (1.),  v.  a.  Ré- 
duire en  caillebottes,  en  Limousin,  v.  broussa. 

Calhabote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

,  calhabouta,  v.  r.  Se  caillebotter,  se  gru- 
meler.  •  D 

Galhabouta,  caliboutat  (1.),ado,  part.  Cail- 
Jebotté,  ée.  R.  calhabot. 

Calhado,  calhas,  calhastre,  calhat,  v.  caiado, 
caïas,  caiastre,  caiat;  calhatèl,  v.  caiatèu  ■  ca- 
lhatièiro,  v.  caiatiero. 

calhau  from.  calhau,  port,  calhao),  s.  m. 
et  n.  de  1.  Caillou,  en  Languedoc  et  Gascogne, 
v.  caiau  ;  gros  morceau,  en  Limousin,  v.  tros  • 
Gailhau  (Aude);  Le  Gaillau,  nom  de  lieu  fré- 
quent en  Périgord  ;  Gaillau,  Cailhau,  Caillaux 
nom  de  lieu  et  de  fam.  gascon. 
prov.  Les  aisits  de  Calhau  èron  sèt  pèr  pourta  'n 
leule,  emai  le  coupèron. 

On  dit  aussi,  dans  l'Aude  : 
Plau,  plau, 
La  carnpano  de  Calhau. 


CALHABA  —  GALIGNA 

Galhauari,  v.  calibàri. 
CALHAUDIÈIRO,  s.  f.  Lieu  couvert  do  cail- 
loux ;  La  Gaillaudiére,  nom  de  lieu  fréquent  en 
Périgord,  v.  coudouliero,  (/ras.  R.  càlhau. 

CALHAUDOU,  CALHAUGCET,  s.  m.  Le  Cail- 
laudou,  Le  Caillauguet,  Le  Gaillavel,  noms  de 
lieux  fréquents  en  Périgord.  P..  calhau. 

Calhèiro,  v.  caiero  ;  calhet,  calheta,  calheto, 
v.  caiet,  caieta,  caieto  ;  calhéu,  v.  caiau  ;  ca- 
lhiba,  calhiéua,  calhiua,  v.  caviha;  calhibat, 
calhiéuat,  v.  cavihat  ;  calhibo,  calhiôuo,  ca- 
lhiuo,  v.  caviho  ;  calhiéuollo,  v.  caviholo  ;  ca- 
lho,  v.  caio  ;  calho  (qu'il  faille),  v.  calé  ;  ca- 
lho-boutin,  v.  calo-boutin. 

CALHOC,  s.  m.  Goéland,  en  Guienne,  v.  ga 
bian.  R.  calho,  caio. 

Galhofo,  v.  caiofo  ;  calhol,  olo,  v.  caiôu,  olo; 
calho-lach,  v.  caio-la;  calhot,  v.  caioun. 

CALHOU  (b.  lat.  Cajoscum),  n.  de  1.  Cail- 
lou (Tarn-et-Garonne). 

Galhou,  calhouna,  v.  caioun,  caiouna. 
jCALIAN  (rom.  Calian,  b.  lat.  Calianum, 
Calanium),  n.  de  1.  Callian  (Var),  patrie  de 
sainte  Maxime  ;  Callian  (Gers). 

Les  Villeneuve -Esclapon  se  qualifiaient 
«  princes  de  Callian  ». 

Calian,  v.  calan  ;  caliandro,  v.  calandro  ;  ca 
libado,  v.  caliyado. 

calibandiÉU,  s.  m.  Jupon  qui  descend  jus- 
qu'à la  cheville,  en  Gascogne  (Boucoiran).  R. 
calhibat,  cavihat. 

CALIBÀRI  (tOUl.),  CALHIBÀRI,  CARIBÀBI, 
CHARAVÀRI,  TARIBÀRI,  CHARIVARI,  CHARI- 
BARI,  CHARIRALI,  CHARABALI  (1.),  CALHA- 
BÀRI  (b  ),  CALIÉUÀRI,  CALHAUARI,  CHALI- 
BARI  (g  ),  CARIBARI,  CHARIBARI,  TARIVARI 
(rouerg.),  CHANAVARI  (d.),  CHARBALi  (lim.), 
CHARAVARIN ,  CHARIVARLV  ,  CHAVALARIN 
(m.),  CHEREVERIN,  CHEREBELIIV  (rh.),  CHA- 
RAVARI, CHARAVIL  (nie),  CARAVIÉU  (VarJ. 
(rom.  calibàri,  caravil,  b.  lat.  carivarium, 
charavallium,  charavaritium,  chalvari- 
cum,  chavaricum,chavaritum,  cantuavai- 
rum),  s.  m.  Charivari,  bagarre,  v.  chapla- 
chàu,  carbalin,  tambourinage. 

Fa  lou  calibàri,  faire  lou  charivarin, 
donner  un  charivari,  insulte  qu'on  fait  ordi- 
nairement à  ceux  qui  convolent  en  secondes 
nôces,  à  moins  qu'ils  ne  donnent  des  étrennes 
aux  jeunes  gens. 

De  sa  grand  bouco  d'armàri 
Sort  un  sou  coumo  un  calibàri. 

P.  GOUDELIN. 

Talamen  que  las  gents  qu'èron  al  seminari 
Creguèren  qu'aqael  tren  fouguès  un  caribàri. 

J.  DAUBIAN. 

Lou  debèm  ha  hourb'ari 
En  cridant,  toutsWaçord,  à  grand  vouts  :  calhaba  ri  ! 

SANGUILHEM. 

De  qu'as  pou  ?  dau  charivari  ? 

C.  FAVRE. 

Veirés  apèi  quane  charibari  ! 

M.  BARTHÉS. 

En  menant  uno  grosso  tiero 
Degènt  pèr  lou  charavarin. 

G.  ZERBIN. 

Es  quauco  bando  de  coucaro 
Que  me  douno  chereverin. 

L.  ROUMIEUX. 

Ce  mot  paraît  dériver  de  l'hébreu  scheba- 
rim,  sonnerie  qui  se  fait  dans  les  synagogues 
avec  une  corne  de  bélier,  le  jour  de  la  fête  des 
Trompettes,  v.  chafaret.  En  espagnol  zurri- 
burri,  assemblée  de  vauriens  ;  en  italien  ca- 
libe,  acier. 

Calibat,  calibo,  v.  cavihat,  caviho  ;  calibo 
cahbot,  calibouta,  v.  calhabo,  calhabot,  calha- 
bouta. 

calibra  (cat.  esp.  calibrar,  it.  calibra- 
re),  v.  a.  Calibrer. 

.  Calibra,  calibrât  (1.),  ado,  part.  Calibré, 
ée.  R.  calibre. 

calibrage,  calirràgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  calibrer.  R.  calibra. 

calibre  (cat.  esp.  port,  calibre,  it.  calibra. 
ar.  calib,  moule),  s.  m.  Calibre,  v.  generau- 
to,  simbèu. 

A  'n  brave  calibre,  il  est  d'un  fort  calibre. 
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Pèr  noun  sourti  de  soun  calibre. 

C.  BBUEY8. 
Souscanous  à  gros  calibre. 

3.  JASMIN. 

ÇAMÇADOj  GALIÇADO,  s.  f   Content]  d'un 
calice,  coupe  pleine,  rasade,  v.  raeado,  virât 

Réuon  ses  ounlo  de  d.:gun 
Quouale  caliçados  cadun. 

G.  d'astros. 
Tum  tiraras  uo  caliçado. 

ID. 

R.  calice. 

CALICE,  CAlici  (1.  g.  m.),  (rom.  calice,  ca- 
lids,  calitz,  calix,  cat.  colis,  calzer,  port, 
it.  calice,  esp.  caliz,  lat.  calix),  s.  m.  Galice, 
v.  coupo. 

Pas  dôu  calice,  patène  ;  velet  dôu  calice, 
voile  du  calice  ;  béure,  avala  lou  calice. 
boire  le  calice  d'amertume. 

prov.  Daura  coume  un  calice. 
—    Propre  coume  un  calice. 
—   Désargenta  coume  lou  calice  dôu  curât  diBau5 
ou  de  Moulegés. 

CALico,  s.  f.  «  Callique,  nom  languedocien 
d'un  poisson  voisin  de  la  sardine.  »  (Suppl.  au 
Dict.  de  l'Acad.  fr.) 

calicot  (esp.  calicut,  étoffe  de  soie  des  In- 
des), s.  m.  Calicot,  étoffe  de  coton. 

Quau  me  l'aurié  di,  l'auriéu  pas  cresu, 
Que  lou  calicot  fuguèsse  coussu. 

R.  Calicut. 

calicut  (esp.  Calecuto),  n.  de  1.  Calicut. 
ville  des  Indes. 

En  Calicut  pesar  de  singes  verds. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

CALIDO  (esp.  lat.  calida,  chaude,  aride  ; 
gr.^iûvj,  mollesse),  s.  f.  Brome  stérile,  plante^ 
v.  cais,caget,  erbo-molo,estranglo-meiras- 
tro,  senàbi,  trauco-sa. 

Taven  la  masco,  agroumelido, 
Tenié  'no  blesto  de  calido. 

MIRÈIO. 

CALlÉ(rom.  calier,  soucieux),  n.p.  Calier 
nom  de  fam.  mérid.  R.  calé. 

CALIÉU,  CARIÉU(m.),CALIU(g.),  (rom.  cat. 
caliu,  lat.  calerej,  s.  m.  Gendre  chaude,  frai- 
sil,  débris  de  bois  ou  de  charbon  allumé,  v. 
recalièu;  pour  caillou,  v.  caiau. 
Vai  s'aviva  lou  caliéu  de  l'amour. 

P.  FÉLIX. 

Amudatdins  nostre  cor  le  caliu  delMount-Gibèl. 

P.  GOUDELIN. 

Galiéuari,  v.  calibàri. 

CALIFAT  (esp.  califato,  it.  califatto,  b.  lat  . 
chahfatus),  s.  m.  Califat.  R.  calife. 

califo,  galifo  (m.),  (rom.  cat.  esp.  cali- 
fa,  it.  califfo,  b.  lat.  calypha,  chalifa  ;  ar. 
khalif,  successeur),  s.  m.  Calife,  souverain 
musulman  ;  pipe  orientale,  pipe  longue,  v.  ca- 
chimbau. 

Prenguèri  moun  califo, 
Car  aviéu  lou  maran. 

F.  CHAILAN. 

Dôu  galifo  la  fumado 
Impourluno  lei  moussu. 

v.  GELU. 

CALIFOURNIAN,  ano,  adj.  et  s.  Californien 
enne.  R.  Califpurnlo. 

CALIFOURiXÎO,  CALIFOURMÉ  (m.).  CALI- 

fôrnio  (nie.),  (cat.  esp.  it.  California),  s. 
f.  Californie,  pays  d'Amérique  ;  pays  riche 
eldorado,  v.  Palestino. 
Creiguè  d'avé  tout  l'or  de  la  Califournio. 

J.  ROUMANILLE. 

Lou  retour  de  la  C  al  i fournie  ,  poème 
dauphinois  par  Roch  Grivel  (Valence,  1858) 

CALIGNA,  CALINA  (1.  a  ),  CARIIVA,  CARIGJVA, 

caregiYA  (m.),  (rom.  acalinar,  chauffer),  v 
a  et  n.  Courtiser  une  femme,  rechercher  une 
tille  en  mariage,  faire  la  cour,  faire  l'amour 
cajoler,  mugueter,v.  amoureja,  fringa.  raia; 
convoiter,  v.  barbela,  coubeseja,  treluca. 

l'a  très  an  que  ca/ignon,  ils  s'aiment  de- 
puis trois  ans;  l'amour  iè  lèvo  lou  caligna, 
se  dit  d'un  amoureux  transi  et  d'une  personne 
distraite. 
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GALIGNAG  —  CALMANT 


Esbèn  permés  de  caligna, 
Si  m'es  avis,  madameisello. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Es  malaut  qu  noun  caligno. 
—   Quand  vous  calignon,  vous  proumeton  proun  ; 
Mai  quand  vous  tènon,  avès  dôu  bastoun. 

—  Quau  vôu  vers  un  ami  régna, 
Noun  dèu  rauba  ni  caligna. 

Se  caligna,  v.  r.  Se  fréquenter  en  vue  de 
mariage,  faire  l'amour,  v.  parla. 

Caligna,  calignat  (1.),  ado,  part.  Courtisé, 
convoité,  ée  ;  celui,  celle  à  qui  on  fait  la  cour. 
R.  calino. 

calignac,  n.  de  1.  Calignac  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

calignado ,  carigno  (  m.),  s.  f.  Heure 
d'amour,  temps  pendant  lequel  on  courtise 
une  jeune  fille,  v.  fringadisso. 

Es  rare  qu'uno  calignado 

Vèngue  jamai  vous  diverti. 

j.  BRIOL. 

Après  sièismesde  calignado, 
Un  jour  lou  paire  à  soun  oustau 
'Mé  plasé  vous  douno  l'intrado. 

id. 

R.  caligna. 

calignado,  s.  f.  Feu  de  menu  bois,  v.  re- 
'jalido  ;  petite  braise,  v.  calivado,  recaliéu; 
pour  variété  de  raisin,  v.  carignano.  R.  ca- 
lino. 

CALIGNAGE,  CALIGNÀGI  (m.),  CALINAGE 
(lim.),  s.  m.  Action  de  courtiser,  de  faire  l'a- 
mour, de  cajoler,  flirtation  des  Anglais,  v. 
parlamen. 

Soun  calignage  me  vèn  en  ôdi,  ses  assi- 
duités m'ennuient. 

Lipremié  mot  de  calignage. 

A.  TAVAN. 

Fau  dire  adiéu 
I  gandoueso  dôu  calignage. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  caligna. 

CALIGNAIRE,  CALINAIRE  (1.),  CARIGNAIRE 

(m.),  s.  et  adj.  m.  Amant,  galant,  poursui- 
vant, jeune  homme  nubile,  joli  garçon,  v.  a- 
mourous,  bèu,  bon-ami,  cadet,  calamis- 
trat,  fringaire,  galant,  raiaire,  vesedou  ; 
(jarignaire,  nom  de  fam.  provençal. 

Es  soun  calignaire,  c'est  son  prétendu, 
son  adorateur;  veici  de  calignaire,  voici  un 
couple  d'amoureux  ;  es  deja  'n  calignaire, 
c'est  déjà  un  grand  garçon;  es  un  bèu  cali- 
gnaire, c'est  un  beau  cavalier  ;  acà  's  lou  ca- 
lignaire di  Vounge  milo  Vierge, se  dit  d'un 
homme  qui  court  après  toutes  les  femmes  ; 
calignaire  de  bren,  escaufa  coume  la  ca- 
deno  d'un  pous,  se  dit  d'un  prétendu  peu 
empressé. 

Jamai  pèr  caire  ni  cantoun 
Degun  noun  me  veira  plus  faire 
L'amourous  ni  lou  calignaire. 

C.  BRUEYS. 

De  moun  calignaire  m'an  desprouvesido. 

ID. 

Moun  admirable  calignaire. 

G.  ZERBIN. 

Qu'avalisco  tau  calignaire  ! 

D.  SAGE. 

prov.  Bourso  de  calignaire,  estaco  de  co  de  pôrri. 
—    Calignaire  d'ôulivado, 
Calignaire  de  quingenado, 

—  Femo  que  soufre  calignaire, 
De  ço  que  dison  s'enchau  gaire. 

R.  caligna. 

CALIGNAIRIS,  CALIGNEIRIS,  CARIGNEIRIS 
(m.),  CALIGNARELLO  (rh.),  CALIGNAIRO  (1A 

caligniero  (nie.),  s.  et  adj.  f.  Amante,  maî- 
tresse, fille  nubile,  demoiselle  à  marier,  v. 
amigo,  amourouso,  bello,  mestresso  ;  nom 
qu'on  donne  à  plusieurs  poissons,  à  cause  de 
la  beauté  de  leurs  couleurs  :  ophidie  barbue, 
ophidie  Vassali,  ophidie  imberbe,  v.  courre- 
jan;  cépole  serpentiforme,  poisson  de  mer,  v. 
roujolo. 

Aquelo  fiho  es  uno  calignairis,  cette  fille 
est  déjà  bien  formée. 

—  Eh!  que  diable  sias-ti? 
—  Calignairis,  à  vous  servi. 

ABBÉ  VIGNE. 


Calignairis  e  calignaire, 
Arribas  lèu  vous  mètre  en  trin. 

F.  VIDAL. 

Calignairis  divino,  èro-ti  de  besoun 
D'uno  penitènci  tant  duro  ! 

L.  ROUMIEUX. 

R.  calignaire. 

CALIGNAIROUN  ,  CALIGNAIROU  (1.),  S.  m. 
Petit  amant,  jeune  galant,  v.  bravisquet.  R. 
calignaire. 

Calignan,  calignano,  v.  carignan,  carignano. 

CALIGNARIÉ,  CALIGNÈRO  (niç.),  CARIGNO 
(g.),  s.  f.  Intrigue  d'amour,  galanterie,  v.  frin- 
gadisso ;  cajolerie,  minauderie  affectueuse,  v. 
cachie.ro. 

Se  fan  la  man  pèr  la  calignarié. 

RICARD— BERARD. 

R.  caligna. 

Calignau,  v.  calendau;  calignoun,  v.  lignôu. 

calignun,  carignun  (m.),  s.  m.  Penchant 
amoureux,  passion  de  la  galanterie,  intrigue, 
témoignages  d'amour,  v.  amourousié. 

Dounc  marchavo  pas  mau,  deja,  lou  calignun.  . 

M.  TRUSSY. 

R.  caligna. 

caligot,  s.  m.  Gros  morceau  de  pain,  dans 
le  Tarn,  v.  cantèu,  crouchoun,  calhau.  R. 
calhabot ? 

CALIGRAFE  (it.  calligrafo,  lat.  calligra- 
phus),  s.  m.  Calligraphe,  v.  escrivèire. 

CALIGRAFI,  CALIGRAFIC  (1.  g.),  ICO  (cat. 
caligrafich,  ica,  it.  calligrafia),  adj.  Calli- 
graphique. R.  caligrafio. 

CALIGRAFIO,  CALIGRAF1É  (m.),  (cat.  esp. 
caligraf  a, it.  calligrafia,  port.  lat.  calligra- 
phia), s.  f.  Calligraphie,  v.  escrituro. 

Proufessour  de  caligrafio,  professeur  de 
calligraphie. 

CALIMAQUE  (lat.  CallimachusJ ,  n.  p.  Cal- 
limaque. 

Calimand,  v.  caïmand  ;  Calimar,  v.  cala- 
mar ;  calimas,  v.  caumas,  câlinas. 

câlin,  iNo(esp.  cariûoso,  caressant),  adj. 
et  s.  Câlin,  ine,  cajoleur,  euse,  en  Dauphiné, 
v.  flaugnard,  manèfle;  indolent,  mou,  lâche, 
v.  calan. 

Qu'anon  fa  lous  câlins  amé  las  doumaisellos. 

H.  BIRAT. 

Vosto  voues,  quand  voulès,  pren  la  façoun  calino. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  cale. 

Câlin,  v.  Catarino  ;  câlina,  v.  caligna. 

CALINAS,  CALIMAS  (toul.),  CARINAS,  S.  m. 

Grande  chaleur,  touffeur,  en  Languedoc,  v. 
calourasso,  caumo,  caumas;  pour  étouf- 
fant, v.  caudinas. 

Un  jour  de  pesuc  câlinas. 

G.  AZAÏS. 

Tôutis  ablasigals  pèr  lou  grand  Calimas. 

J.  SANS. 

E  souto  l'oumbrun  don  ramas 
El  se  trufo  dôu  calimas. 

C.  CAVALIÉ. 

R.  calino. 

CALIN-CALANT,    CALISMALAS  (bord.),  lOC. 

adv.  Cahin-caha,  v.  balin-balant. 

Calin-calant,  ta  pla  que  mal 
Fasiô  qualque  pauc  de  vermino. 

M.  BARTHÉS. 

R.  cala. 

calineja,  câlina  (d.),  v.  n.  et  a.  Faire  le 
câlin,  cajoler,  v.  caligna,  manefleja  ;  cares- 
ser, dorloter,  en  Gascogne,  v.  acachouli,  ca- 
ressa. 

Cal  encaro  entendre  poutouneja, 
Calineja. 

CEREN. 

Se  poutounejon, 
Se  calinejon. 

J.  JASMIN. 

R.  câlin,  caligna. 

CALINET,  ETO,  adj.  Un  peu  câlin,  ine,  dou- 
cereux, euse,  v.  douçourous.  R.  câlin. 

CALINIÉ,  n.  de  1.  Calinié,  près  Nimes  (Gard). 
R.  calino. 

calino  (rom.  esp.  câlina;  lat.  calere,  être 
chaud),  s.  f.  Chaleur,  temps  chaud  (vieux),  v. 
calour,  caumo. 

CALINO  (for.  câlina,  calurc),  s.  f.  Ravin, 


pente  d'un  coteau,  vallon,  en  Forez,  v.  vabre. 
R.  calo. 

CALINOUS,  CHALINOUS  (lim.),  OUSO,  adj. 
Chaud,  aude,  orageux,  euse„  en  parlant  du 
temps,  v.  caudinas.  R.  calino. 

Caliô  (il  fallait),  v.  calé. 

caliopo  (lat.  Calliope),  n.  p.  Calliope, 
mère  d'Orphée  et  muse  de  l'épopée. 

De  Caliopo  ansin  lou  fléu  celèste,  antan, 

Amansissié  lis  orne. 

J.  MONNÉ. 

Caliou,  v.  calour  ;  caliou,  v.  caliéu  ;  caliou, 
v.  caiou. 

caliocrno  (it.  caliorna;  gr.  xi.\o$,  câble), 
s.  f.  t.  de  marine.  Caliorne,  caïorne,  sorte  de 
gros  cordage.  R.  eau. 

CALIPSÔ  (it.  Calipsù,  lat.  CalpysoJ,  n.  p. 
Calypso,  fille  d'Atlas. 

Souleto,  Calipsô  badaiavo. 

M.  BOURRELLY. 

Calismalas,  v.  calin-calant;  calissado,  v.  ca- 
liçado. 

'calissano  (b.  lat.  Calissana),  n.  del.  Ca- 
lissane,  près  Lançon  (Bouches-du-Rhône). 

Pèiro  de  Calissano,  pierre  de  Calissane, 
tendre  et  belle. 

Calissoun,  v.  canissoun. 

CALIST,  CALISTE  (it.  Callisto,  esp.  Ca- 
lixto,  lat.  Calixtus),  n.  d'h.  Calixte. 

Dim.  Calistoun,  Calistou  (L). 

Calitort,  v.  canitort  ;  calitre,  v.  décalitre  ; 
caliu,  v.  caliéu. 

caliva  (rom.  calivar),  v.  a.  Chauffer,  é- 
chauffer  (vieux),  v.  caufa,  recaliva.  R.  ca- 
liéu. 

calivado,  calibado  (1.),  s.  f.  Cendre 
chaude,  petite  braise,  v.  calignado,  recaliéu. 
Dau  fougairou  d'amour  lou  pau  de  calivado. 

J.  ROUDIL. 

R.  caliéu. 

caliveja,  v.  n.  Être  brûlé  ou  desséché  par 
la  chaleur,  en  parlant  des  plantes  et  des  ter- 
res, v.  brounzi.  R.  caliéu. 

CALIVEN,  CALIVENC  (L),  ENCO,  adj.  Qui  a 
de  la  chaleur,  chaud,  aude,  aride,  v.  calou- 
r'ent,  caud. 

Terraire  caliven,  terrain  aride,  brûlé  par 
le  soleil;  lou  caliven,  l'état  d'un  lieu  exposé 
à  la  chaleur  ;  le  calorique,  v.  arour. 
Mau-grat  l'ivèr  ou  l'alé  calivenco. 

B.  FLGRET. 

R.  caliéu. 

caliviÉ,  calavio,  s.  Viorne  cotonneuse, 

arbrisseau,  v.  atatiè,  estiro-vièio,  tassinié, 
valinié.  R.  caliéu  ? 

CALIZORO  (rom.  Calizora,  Cauzdara),  n. 
de  f.  Calizore,  nom  de  femme  usité  dans  le 
Midi  au  moyen  âge. 

Callabal,  v.  cap-bal  ;  callado,  callat,  v.  caia- 
do,  caiat. 

callamberto  ,  s.  f.  Huppe,  oiseau ,  en 
Lauragais,  v.  bobo,  boubouiro,  petugo,  pou- 
pudo,  upego. 

Callamount  pour  cap  eilamount,  v.  eila- 
mount  ;  callatado,  v.  caiatado  ;  callato,  calla- 
tou,  v.  cap-lato,  cap-latou  ;  callatou,  v.  caia- 
tèu  ;  calle,  v.  caio  ;  calleba,  calleva,  callèbo, 
callèvo,v.  cap-leva,  cap-lèvo  ;  calleja,  v.  cau- 
deja;  callet ,  v.  caudet  ;  calleto,  v.  caieto  ; 
callèu,  calliéu-callèu,  v.  cap-lèvo  ;  calli  pour 
culi,  à  Saint-Pons  (Hérault);  Calligé,  v. 
calouié  ;  callo,  v.  caudo  ;  callo,  v.  caio  ;  callot, 
caliou,  v.  caioun  ;  calm,  v.  cam,  caumo. 

calma,  carma  (m.),  (cat.  esp.  calmar,  it. 
calmare),  v.  a.  Calmer  (néologisme),  v.  a- 
bauca,  acaumi,  ameisa,  apasia,  assoula. 

Vôu  calma  la  bourrasco  e  li  retèn  la  man. 

J.  RANCHER. 

Se  calma,  v.  r.  Se  calmer,  v.  ameina,  bau- 
ca,  cala. 

Ma  rasou  pot  pas  se  calma. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Calma,  calmât  (L),  ado,  part.  Calmé,  ée.  H. 

cala  Yït  o 

CALMANT,  CARMANT  (m.),  ANTO  (cat.  cal- 
mant, esp.  port.  it.  calmante),  adj.  Cal- 
mant, ante. 


CALME  —  CALOURENTAMEN 


Un  calmant,  un  calmant,  v.  endourmi- 
tàri. 

L'espèr  es  lou  calmant  qu'ataiso  la  doulour. 

M.  BARTHÈS. 

R.  calma. 

CALME,  CARME  (m.),  ALMO,   ARMO,  adj. 

Calme,  tranquille  (néologisme),  v.  cale,  cat, 
siau,  sol. 

Sel  tems  èro  calme. 

A.  GAILLARD. 

Al  se  d'une-  aigo  calmo. 

DAVEAU. 

Pèr  rèndre  las  tempèstos  calmos. 

C.  BRUEYS. 

prov.  En  tèms  calme  cadun  es  marinié. 
Lou  calme  (port,  calme J,  le  calme,  v.  ca- 
lamo  plus  usité. 
Tu  bouliès  treboula  le  calme  de  la  pas. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  L'e'stiéu  après  l'ivèr,  lou  jour  après  la  nue, 
lou  calme  après  l'aurage. 

R.  calma. 

Calmèls,  calmeto,  v.  Caumèls,  caumeto. 

CAJLO  (cat.  it.  esp.  cala),  s.  f.  Abri  contre  le 
vent,  v.  abri,  ardiero,  cagnard,  calanc  ;  t. 
de  marine,  cale,  bas  port,  pente  d'un  quai  où 
l'on  peut  charger,  décharger  ou  réparer  les 
navires,  crique,  v.  calanco  ;  partie  basse  d'un 
vaisseau;  plomb  qui  fait  enfoncer  l'hameçon  ; 
morceau  de  bois  ou  de  pierre  servant  à  étayer, 
à  caler,  v.  coto,  recaus,  sousliho ;  ancienne 
coiffure  de  femme,  en  Forez,  v.  caleto  ;  La 
Galle,  ville  d'Afrique. 

Calo  de  coustrucioun,  cale  de  construc- 
tion, dans  un  port  de  mer  ;  douna  la  calo, 
donner  la  cale,  châtiment  de  marine  qui  con- 
siste à  plonger  dans  l'eau  celui  qu'on  punit; 
èstre  à  founs  de  calo,  être  à  fond  de  cale,  à 
bout  de  ressources  ;  vira  calo,  prendre  le  che- 
min du  retour;  faire  calo,  abriter  contre  le 
vent  ;  èstre  à  la  calo,  être  à  l'abri  du  vent; 
à  la  calo  di  ciprès,  devant  un  rideau  de  cy- 
près; mètre  de  cardoun  à  la  calo,  butter 
des  chardons  à  foulon  ;  se  mètre  à  la  calo, 
s'abriter  ;  garda  la  calo,  garder  le  gîte,  le 
coin  du  feu;  avé  d'argent  à  la  calo,  avoir 
de  l'argent  en  réserve. 

L'ivèr,  quand  fai  tant  fre  que  jalo 
A  pèiro  fendre  e  que  li  calo 
Soun  cuberlo  de  nèu. 

F.  GRAS. 

M.  cala. 

CALO,  s.  f.  Écale,  en  Limousin,  v.  escalo, 
fscaio  ;  pour  quelle,  v.  qv.alo.  R.  escalo. 

Calo,  imper,  et  3e  pers.  du  sing.  de  l'ind. 
du  v.  cala  ;  calo,  v.  calos. 

calo-bas,  câblas  (m.),  s.  m.  t.  de  ma- 
rine. Calebas,  hale-bas,  sorte  de  cordage,  v. 
capouchin,  palanquinet.  R.  cala,  bas. 

CALO-BOUTIX,  CALHO  BOUTIX  (g  ),  CACHO- 
BOCTIX,  s.  m.  Ustensile  dans  lequel  les  cor- 
donniers tiennent  le  fil,  v.  boundo,  crespin. 
R.cala,  boulin,  butin. 

calo-loxgo,  n.  de  1.  Calelongue,  crique 
des  environs  de  Marseille.  R.  calo,  long. 
)  calo-seragxo,  n.  de  1.  La  Caleseragne  ou 
Calsairagne,  îlot  des  environs  de  Marseille. 
Entre  Calo-Seragno  e  Riéu 
Iéu  ai  vist  blanqueja  'no  velo. 

J.-F.  ROUX. 

R.  calo,  serro.no,  serre. 

Calobino,  v.  calvino  ;  calobre,  calobro,  v. 
coulobre,  coulobro. 

CALOFO,  CLOKO(rh  ),  ESCALOPO,  CHALÔFIO 
(a  ),  CALOUFO,  ESCALOUFO,  CHALOUFO  (lim.), 
(gr.  y.iijfo;,  enveloppe  de  fruits),  s.  f.  Ëcale^ 
brou  de  noix  ou  de  châtaigne,  pelure,  v.  caio- 
fo,  cofo,  cruvèu,  cufello,  grueio,  peiou, 
pelofo. 

Li  penjadis  toumbavon  di  branco  coume  de  clofo 
de  castagno. 

A.  MATHIEU. 

caloge,  chaloxge  (auv.),  (rom.  calonge, 
chalonge;  b.  lal.  calogius,  moine  vénérable  ; 
val.  celuger,  moine;  gr.  xzXés  yépav,  beau  vieil- 
lard), s.  m.  Confrère,  titre  que  se  donnent  les 
anciens  dignitaires  d'une  confrérie  de  péni- 
tents, v.  calouv-,  coumpan. 


Durant  quatre  ouro  de  reloge, 
Li  counfrarié,  priéu  e  caloge, 
Aqui  defilon. 

CALENDAU. 

calos,  calouos  (rouerg.),  CALOUES  (m.), 
calouas  (Var),  calous  (niç.),  (b.  lat.  calo- 
sus,  tronc,  souche  ;  lat.  callosus,  calleux  ;  gr. 
x«Aov,  bois),  s.  m.  Trognon,  racine  pivotante,  v. 
cago-tros,  tros,  talabot  ;  souche  d'arbrisseau, 
tige  de  maïs,  nœux  de  greffe,  v.  cambo  ;  bâton 
court  et  épais,  v.  bihot,  talos  ;  magot,  somme 
d'argent  qu'on  tient  en  réserve,  péculo,v.  bou- 
gnoun,  patelo  ;  sot,  personne  stupide,  v.  da- 
rut. 

Calos  de  caulet,  trognon  de  chou  ;  calos 
de  luserno,  racine  de  luzerne;  calos  d'au- 
bre,  tronc  rabougri  ;  calos  de  brusc,  chicot 
de  bruyère  ;  calos  de  balacho,  manche  à  balai; 
calos  de  fueio,  pédicule  de  la  feuille  de  mû- 
rier, que  les  vers  à  soie  ne  mangent  pas  ;  un 
calos  de  femo,  une  grosse  femme  ;  faire  soun 
calos,  ramasser  de  l'argent,  se  faire  des  éco- 
nomies ;  aco  farié  bèn  moun  calos,  cela  fe- 
rait bien  mon  affaire;  bèsti  coume  un  calos, 
bête  comme  une  bûche;  regagna  coume  un 
calos,  rechigné,  brutal. 

La  grand  daio  dôu  tèms,  intrépide  segaire, 
A  dins  soun  vai  e-vèn  tranca  jusqu'au  calons 
E  moun  bonur  en  erbo  e  meis  espèro  en  flous. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  A  manja  de  caulet,  e  raivo  li  calos. 

Calosses,  calousses,,  plur.  lang.  de  calos. 

Jaire  de  dous  calosses,  coucher  deux  dans 
le  même  lit  et  en  sens  inverse. 

calosso,  calousso  (rouerg.),  s.  et  adj.  f. 
Trognon  de  chou,  chicot  d'arbuste,  en  Rouer- 
gue,  v.  calos  ;  châtaigne  sèche  qu'on  ne  fait 
cuire  qu'à  demi,  v.  bajano.  R.  calos. 

Calossut,  v.  caloussu. 

calot  (gr.  xxXjiTtiip,  ce  qui  couvre),  s.  m. 
Calotte  de  prêtre,  petit  bonnet  de  feutre  porté 
par  les  hommes  de  peine  et  dont  les  pêcheurs 
se  servent  pour  serrer  leurs  amorces,  béguin, 
v.  béguin,  berreto  ;  magot,  pécule,  v.  calos  ; 
Calot,  nom  de  fam.  provençal. 

Me  fau  travaia  pèr  te  faire 
Calot  e  coussihoun. 

F.   DU  CAULON. 

Chascun  cerco  au-jour-d'uei  de  faire  soun  calot. 

J.  DÉSANAT. 

CALOTO  (rom.  callota,  b.  lat.  calota,  ca- 
lyptra;  gr.  r.ctXlvrpx ,  voile  de  femme),  s.  f. 
Têtière,  béguin  d'enfant,  v.  barret,  berret, 
berro  ;  emplâtre  dont  on  recouvre  la  tête  d'un 
teigneux  ;  fiente  adhérente  au  poil  des  ani- 
maux, v.  petoulo  ;  prépuce,  v.  prepùci ;  ta- 
loche, tape  sur  la  tête,  v.  coueto,  testoun  ; 
écuelle,  en  Gascogne,  v.  escudello  ;  calotte 
d'un  four,  d'un  dôme,  v.  capoucho  ;  réunion 
d'habitués  qui  causent  en  cercle,  groupe  de 
femmes,  à  Montpellier,  v.  roudelet. 
Bastou,  caloto  dam  lunelos 
Prenen  coungel  de  las  filhetos. 

P.  GOUDELIN. 

Porto  encaro  li  caloto,  c'est  encore  un 
enfant  ;  vira  caloto,  perdre  la  tête  ;  jouga  à 
la  caloto,  jouer  à  qui  recevra  une  taloche. 

Calou,  v.  calour;  calou,  calouc  (il  fallut),  v. 
calé  ;  calouas,  v.  calos. 

CALOUIÉ  (albanais  caloyer,  moine  ;  val. 
celuger,  id.;  b.  lat.  calogerus,  id.;  gr.  xxAi; 
ye'pav,  beau  vieillard),  s.  m.  Caloyer,  moine 
grec,  v.  caloge  ;  chanoine,  en  Béarn,  v.  ca- 
nounge  ;  Calligé,  nom  de  fam.  provençal. 

Rabelais  prenait  le  titre  de  caloyer  des 
Isles  d'Hyeres. 

calocnjos  (rom.  calonja,  dispute),  n.  de 
1.  Calonges  (Lot-et-Garonne). 

CALOLXXiA,  CALOUMXIA  (1.),  (rom.  ca- 
lumpniar,  calonjar,  cat.  esp.  port,  calum- 
niar,  it.  calunniare,  lat.  calumniari),  v.  a. 
Calomnier,  v.  blasfema,  camaia,  mau-dire. 

Calounnic,  tes,  \o,  ian,  ias,  ion. 
E  poussen  pas  la  mal-voulenço 
Jusquos  à  lou  caloumnia. 

J.  AZAÏS. 

Dau  !  saludo  au  grand  jour  e  de-niue  calounnio. 

L.  ROUMIEUX. 


Afourtisquc  lou  calounriian. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Calounn/a,  caloumniat  ([.),  ado,  part.  Ca- 
lomnié, ée. 

CALOCX.MAOOl  ,  C  A  LO  UM  X I A  im  l (]  )  0|  l 

RO  (cat.  esp.  port,  calumniador,  it.  cal ,>a- 
niatore,  lat.  calumnioÂor  j ,  s.  Calomniateur, 
trice,  v.  bleimaire,  mArrtdo  lengo.  J'..  caJ- 
lounnia. 

CALOUXXIO,  CALOI'MXÎO  (l.j,  CALOS  >1  VII. 

rouerg.),  (rom.  calompnia,  calumpnia,ca~ 
ornnio,  it.  calunnia,  esp.  lat.  calumnia), 
s.  f.  Calomnie,  v.  blaime. 

La  calounnio  es  uno  aureto. 

c.  BLAZE. 

La  maigro  Calounnio  embé  l  ue  de  travès. 

J.  RANCHEE. 

Sèns  crento  avèn  brava  l'infarno  calounnio. 

J.-A.  PEYUOTTES. 
CALOUXNIOUS,  CALOUMXIOUS    1    ,  OISO, 

ouo  (cat.  calumnios,  esp.  port,  calurrmioso, 
lat.  calumniosus),  adj.  Calomnieux,  euse, 
v.  bleimous,  faus. 

Calounniôusi  paraulo,  calounniôusei 
paraulo  (m.),  caloumniousos  paraulos  (1. 
g.),  calomnieuses  paroles.  R.  calounnio. 

CALOUNXIOCSAMEX,  CALOLMXIOCSOMEX 

(1.  g.),  (v.gasc.caloumniousomcn  1301,  esp. 
calumniosomente),  adv.  Calomnieusement, 
v.  à  faus.  R.  calounnious. 

calouxo  (gr.  x«).u{j./j.c),s.  f.  Brou,  enveloppe 
verte  des  noix  et  des  amandes,  en  Rouergue, 
v.  calofo,  peiàu. 

CALOUR,  CALOU  (1.  g.),  CALHOU  (au  V.J,  CHA- 
LOUR  (lim.  d.),  CHAROUR  (a.),  CMALOU  (d.), 

(rom.  calor,  chalor,  it.  calore,  esp.  port.  lat. 
calorj,  s.  f.  Chaleur,  ardeur,  temps  chaud,  v. 
ardour,  caud,  caumo  ;  rut  des  animaux,  v. 
chassiero,  gest. 

Uiau  de  calour,  éclair  de  chaleur,  sorte 
de  météore  ;  au  gros  di  calour,  durant  les 
grandes  chaleurs  ; ,  fai  calour,  fa  calou  (L), 
il  fait  chaud  ;  fai  uno  bravo  calour,  il  fait 
bien  chaud;  uno  calour  que  fai  toumba  la 
co  dis  ase,  une  chaleur  accablante;  èstre  en 
calour,  être  en  chaleur,  v.  aci,  ani. 
prov.  Ounte  es  lou  fiô,  es  la  calour. 
—   1  grand  calour,  se  me  vos  crèire, 
Quito  la  femo  e  pren  lou  vèire. 
A  Nice,  calour  est  masculin, comme  calore 
en  italien. 

calourado,  s.  f.  Bouffée  de  chaleur,  mo- 
ment de  forte  chaleur,  v.  babourado;  échauf- 
faison,  concupiscence,  v.  escau  famen,  sabo; 
syncope,  évanouissement  qui  vient  à  un  ma- 
lade, v.  mourimen,  vanesso. 

Car  dou  jouvènt  la  calourado 
Vèn  d'esclata  dins  sa  courado. 

CALENDAU. 

Al  cor  deja  sènti  la  flèbre 
Que  me  lanço  de  rescoundous 
Las  mai  doucetos  calourados. 

J.  JASMIN. 

R.  calour. 

calourasso,  calouxasso  (1.),  s.  f.  Gran- 
de chaleur,  forte  chaleur,  v.  câlinas,  cau- 
masso,  toufo. 

Pèr  un  pau  m'espaça,  mau-grat  la  calourasso, 

M'envau  balin-balant. 

R.  GARDE. 

R.  calour. 

CALOURÈNT,    CHALOURÈXT  (d.),  CALOU- 

rexc  (rouerg.),  ènto,  exco,  (rom.  calorent), 
adj.  Échauffé,  ée,  en  sueur,  v.  relent,  susa- 
rent;  chaleureux,  euse,  d'un  tempérament 
chaud  et  bouillant,  v.  ardènt,  caliven. 
Sièu  tout  calourènt,  je  suis  tout  en  nage. 
Lou  cor  afable,  dubert  e  calourènt. 

ARM.  PROUV. 

Plus  calourènto  qu'uno  cbino. 

C.  BRUEYS. 

Si  calourèntis  oundado. 

J.  MONNÉ. 

R.  calour. 

calourextamex  (esp.  calurosamente,  it. 
calor osamente),  adv.  Chaleureusement,  v. 
caudamen. 

Dire  emai  répéta  tout  calourenlamen. 

A.  VILLIÉ. 

R.  calourènt. 
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CALOURETO,  CALOUNETO  (1.),  s.  f.  Légère 
chaleur,  faible  chaleur,  douce  chaleur,  v.  câ- 
lin o. 

Sa  caloureto  me  gagno. 

C.  CAVALIÉ. 

Qualque  poutet  de  sas  calourelos  e  coulouretos 
aimados. 

P.  GOUDBLIN. 

H  c&loui* 

CALOURI,  CALOUR1C  (1.  g  ),  CALOURIQUE 

(rh.),  (cat.  calorie,  esp.  it.port.  calorico,  lat. 
caloricum),  s.  m.  t.  se.  Calorique,  v.  arour, 
caliven.  R.  calour. 

calourinado,  s.  f.  Chaleur  passagère  qui 
précède  un  orage,  v.  caurinasso.  R.  calour. 

calourous,  ouso,  ouo  (cat.  caloràs, 
port.  it.  caloroso,  esp.  caluroso),  adj.  Cha- 
leureux, euse,  v.  arderous,  caua. 

Devers  bèn  pur,  bèn  calourous. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  calour. 

CALOUS,  OUSO  (cat.  callôs,  esp.  port.  it. 
calloso,  lat.  callosus),  adj.  Calleux,  euse,  v. 
couissina,  dur;  pour  trognon,  v.  calos. 
Si  geinoui  soun  calous. 

C.  B.-WYSE. 

Dinlre  si  man  calouso. 

F.  GRAS. 

C4LOUSETA,  CALOUSITAT  (1.  g.),  (it.  cal- 
losità,  cat.  callositat,  esp.  callosidad,  port. 
callosidade,  lat.  callositas,  atis),  s.  f.  Cal- 
losité, v.  calus,  carabasso.  R.  calous. 

caloussa,  v.  a.  Râtonner,  v.  bastouna. 

Calosse,  osscs  ,  osso ,  oussan ,  ou&sas, 
osson. 

Caloussa,  caloussat  (1.  g.),  ado,  part.  Râ- 
tonné,  ée.  R.  calos. 

CALOUSSADO  ,   CALOUSSAL    (  rouerg.)  ,  S. 

Bastonnade,  v.  bastounado,  rousto  ;  blessure 
qu'on  se  fait  en  marchant  sur  des  chicots  d'ar- 
bustes, v.  arteiado. 

Ai  près  uno  caloussado. 

A.  VAYSSIER. 

R.  calos,  caloussa. 

caloussas,  s.  m.  Gros  trognon,  vilain  tro- 
gnon, v.  bougnas.  R.  calos. 

CALOUSSET,  s.  m.  Petit  trognon,  v.  bou- 
<jnoun.  R.  calos. 

Calousso,  v.  calosso. 

CALOUSSU,  CALOSSUT  (1.),  udo,  adj.  Qui  a 
un  trognon,  trapu,  ue,  noueux,  musculeux, 
euse,  robuste,  membru,  ue,  riche,  v.  gaiard, 
garru,  nouselu. 

Terren  caloussu,  terrain  hérissé  de  chi- 
cots, où  l'on  a  coupé  des  arbustes. 

Un  matas  de  bouis  caloussu. 

P.  GAUSSEN. 

Uno  aiglo  espandissiô  sas  alos  caloussudos. 

M.  BARTHES. 

R.  calos. 

caloussudas,  ASSO,  adj.  Très  noueux, 
euse,  très  robuste,  v.  gaiardas.  R.  caloussu. 

caloussudet,  ETO,  adj.  Ragot,  ote,  y.  tra- 
pot.  R.  caloussu. 

calouta,  v.  a.  Mettre  une  calotte,  v.  em- 
barretina,  embeguina;  donner  des  taloches, 
des  tapes  sur  la  tête,  v.  couifa,  tapina. 

Calote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Vos  que  te  calote  ?  veux-tu  une  taloche  ? 

Calouta,  caloutat  (1.  g.),  ado,  part.  Qui  a 
une  calotte,  un  béguin.  R.  calot,  caloto. 

caloutado,  s.  f.  Taloches,  coups  donnés 
sur  la  tête,  v.  coueto.  R.  calouta. 

CALOUTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  donne  des  taloches.  R.  calouta. 

caloutié,  iero,  s.  Fabricant  de  calottes, 
marchande  de  calottes.  R.  calot. 

CALOUTUV,  s.  m.  Calotin,  terme  injurieux 
pour  désigner  un  homme  d'église,  v.  bigot, 
dévot,  pâli.- 

Subi,  vièi  caloutin,  que  d'eici  sies  lou  gau. 

T.  ARNOUX. 

Vivo  Mariano!  a  bas  lous  caloulins! 

H.  BIRAT. 

R.  calot. 

caloutoun,  caloutou  (1.),  s.  m.  Petite 
calotte,  petit  béguin,  v.  barretin,  beguinet. 
N'a  ni  caloutoun  ni  mudage. 

J.  DÉSANAT. 


CALOURETO  —  GAMAIA 

EIo  es  aro  uno  grando  drolo 
Que  pouerto  plus  lou  caloutoun. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  calot. 

caloutu,  caloutut  (1.),  udo,  adj.  Crotté, 
ée,  en  parlant  des  animaux  qui  ont  de  la 
bouse  ou  du  crottin  au  poil,  v.  fouirous.  R. 
caloto. 

Calouyé,  v.  calouié  ;  calpatrapo,  v.  cauco- 
trepo  ;  calpisa,  v.  caupisa;  calpre,  v.  caupre. 

calprus,  s.  m.  Mérisier,  prunus  avium 
(Lin.),  arbre,  dans  l'Hérault,  v.  cerièis.  R. 
nasprun  ? 

CALQUE  (esp.  it.  calco),  s.  m.  Calque,  v. 
calcage ;  pour  quelque,  v.  quauque.  R.  calca. 

Calqueso,  v.  carqueso  ;  calquiè,  calquièro, 
v.  cauquié,  cauquiero  ;  calra  (il  faudra),  v. 
calé. 

CALS  (lat.  Caler,  Callis),  n.  de  1.  Cals,  près 
Arlinde  (Gard)  ;  nom  de  fam.  mérid.  ;  pour 
chaux,  v.  caus  ;  pour  chas,  œil  d'une  aiguille, 
v.  cas  ;  pour  cage  à  poules,  v.  cas. 

Calsa,  v.  caussa. 

calsedè,  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc,  cul- 
tivée dans  les  Landes.  R.  caussa  ? 

Calsos,  v.  causso;  calsuro,  v.  caussuro  ;  cal- 
sotren,  v.  cauco-trepo. 

CALSOUN,  CAUSSOUN  (g.),  CARSOUN  (m. 
rh.),  CANESSOUN(d.),  CANESSOU(lim.),  CAL- 
SOU  (1.),  (cat.  calsons,  it.  calzoni),  s.  m.  Ca- 
leçon, v.  braieto,  mudando  ;  Carzon,  nom  de 
fam.  provençal. 

Uni  calsoun,  unes  calsous  (1.),  un  ca- 
leçon. 

Que 's  en  calsoun»,  que  's  en  camiso. 

J.  MICHEL. 

CALU,  CALUC  (rouerg.),  CHALUSC,  CHABUS- 
CLE  (a.),  CHIURLE,  UCO,  uco,  udo  (rom.  ca- 
luc,  calucs,  lat.  codes),  adj.  et  s.  Myope,  v. 
lusc,sup,  tecle;  atteint  du  tournis,  en  par- 
lant des  moutons  et  brebis,  v.  cabourd,  fa- 
lourd,  lourd,  tournejou,  tourtis  ;  qui  a  le 
vertige,  fou,  imbécile,  v.  amàrri. 

Creseque  sies  calu!  tu  n'y  vois  donc  pas? 
sian  pas  calu,  nous  avons  des  yeux  ;  finto 
caludo,  ruse  de  guerre. 

Es  calu  lou  que  pren  un  gàrri  pèr  un  brau. 

L.  ROUMIEUX.. 

E  d'amour  sus-lou-cop  vènon  foui  e  calu. 

MIRÈIO. 

Pèr  pénétra  tant  lion  ma  visto  èro  calugo. 

N.  FIZES. 

Perdoun  !  ère  calugo,  bauebo. 

A.  LANGLADE. 
CALUCARIÉ,  CALUGARIÔ  (rouerg.),  CALU- 
quièiro  (1.),  s.  f.  Tournis,  maladie  des  bêtes 
à  laine,  v.  caluquige  ;  imbécillité,  nigaude- 
rie,  niaiserie,  v.  niaisarié.  R.  calu. 

calucho,,  s.  f.  Poche  du  filet  de  pêche  ap- 
pelé canat,  en  Languedoc,  v.  boursau. 

A  belles  paucs,  un  aro,  un  pioi, 
Dins  la  calucho  van  fa  tèsto. 

A.  LANGLADE. 

R.  calu  ou  cacalucho  ou  carusso. 

calugas,  caludas,  asso,  adj.  et  s.  Très 
myope,  y.  bourgnas  ;  gros  imbécile,  v.  bedi- 
gas.  R.  calu. 

CALUGUET,  C4LUDET.  ETO,  adj.  et  s.  Petit 
myope,  y.  bourniclet. 

Calumèl,  calumèt,  calumèu,  v.  calamèu. 

CALUPAN,  n.  d'h.  Calupan. 

Sant  Calupan,  saint  Calupan,  mort  en  576, 
honoré  en  Auvergne. 

CALUQUIGE,  CALECÙGÏ,  CALEDÙGI  et  CA- 

lùgi  (m.),  s.  m.  Myopie;  avertin,  tournis, 
vertige  des  moutons  produit  parle  ver-coquin, 
v.  barlugamen,  lourdige.  R.  caluc. 

calus  (lat.  callus),  s.  m.  Calus,  cal,  v.  cott- 
calo,  couissinet,  pereso,  rèire-os. 

A  fa  calus,  le  calus  est  fait;  l'habitude  est 
prise,  c'est  irrémédiable  ;  il  est  incorrigible. 
Sas  cars  avien  fach  calus. 

C.  FAVRE. 

Calustra,  calustrado,  v.  escalustra,  escalus- 
trado  ;  calut  (fallu),  v.  calé;  Calvairas,  Calvai- 
ron,  v. -Cauveiras,  Cauveiroun. 

CALVÀBI,    CALBÀRI    (1.    g),  CALBAIRE 

(rouerg.),  (rom.  Calvari,  Calbayre,  Monti- 


Calvar,  Calvaria.  cat.  Calvari,  esp.  port, 
it.  Calvario,  lat.  Calvarius),  s.  m.  Calvaire; 
éminence  sur  laquelle  est  construite  une  re- 
présentation du  Calvaire,  v.  sepucre. 
Adounc,  en  se  vesènl  soulet  dins  soun  auvàri, 
Doulènt,  emé  sa  crons  escalè  soun  Calvari. 

isclo  d'or. 
Le  Calbàri  parés,  vous  i  vela  mountat. 

P.  GOUDELIN. 

Pue- Calvari,  Puy-Calvary  (Lot-et-Ga- 
ronne), nom  de  lieu  ;  Calvary/  nom  de  fam. 
méridional. 

Calvet,  v.  Cauvet;  Calvi,  v.  Cauvin  ;  Calviac, 
Calviat,  y.  Cauvia  ;  Calvièro,  v.  Cauviero  ;  Cal- 
vignac,  v.  Cauvigna  ;  Calvin,  calvinisto,  v.  Cau- 
vin, cauvinisto. 

CALVINO,  CALVIRO  (a.),  CARVILO  (lim.), 
CARV1LLO  (d.)  ,    CALOBINO    (g.),  COLBILO 

(rouerg.),  (it.  calvilla),  s.  f.  Vache  pie,  bi- 
garrée de  noir  et  de  blanc,  en  Rouergue,  v. 
cauvino  ;  variété  de  pomme,  cultivée  en  Dau- 
phiné  et  Limousin,  dont  on  connaît  deux  sous- 
variétés,  la  calvino  d'estièu ,  la  calvino 
d'ivèr.  R.  cauvino. 

Calvisson,  v.  Cauvissoun  ;  Calvy,  v.  Càuvi  ; 
calziè,  calzina,  calziniè,  v.  caussié,  caussina, 
caussinié. 

cam  (lat.  Charnus),  n.  p.  Cham,  un  des  ! 
fils  de  Noé. 

cam,  camp,  cham  (d.),  champ  (auv.),  (rom. 
calm,  b.  lat.  calmes,  calmis,  calmen,  cal- 
mus;  lat.  culmen,  hauteur  ;  tud.  kamm,  hau- 
teur, flanc  de  montagne),  s.  f.  Plateau  désert, 
plateau  rocheux  qui  domine  une  montagne, 
en  Languedoc,  y.  caumo,  causse  ;  Lacam,  La- 
calm  (Aveyron,  Tarn)  ;  Lachamp  (Lozère,  Ar- 
dèche,  Drôme);  Lacan,  noms  de  fam.  mérid.  ; 
pour  champ,  y.  camp. 

La  cam  de  l'Espitalet,  nom  d'un  plateau 
de  la  Lozère  ;  la  cham  dôu  Tor,  la  plaine  du 
Taur  (Ardèche)  ;  Sent-Antouni  de  la  Cam, 
Saint-Antonin  de  la  Calm  (Tarn).  R.  caume. 

CAMACHA  (rom.  gamatz,  percussion  ;  b.  lat. 
gamacta  ;  lat.  commaculare,  tacher,  ou  com- 
malaxare,  mûrir),  v.  a.  Meurtrir,  cotir  un 
fruit,  en  Dauphiné,  v.  maca;  bossuer  une 
pièce  de  métal,  y.  enclôuta  ;  broyer,  piler,  v. 
tacha. 

CAMACHADO,  CAMACHA,  CAMACHUERO,  GA- 
machuèiro,  s.  f.  Meurtrissure,  contusion,  en 

Dauphiné, v.  macado,  macaduro .  R.  camacha. 

cam ach amen,  s.  m.  Action  de  meurtrir,  de 
cotir,  v.  macamen.  R.  camacha. 

Camado,  y.  cambado. 

camagno  (esp.  cama,  lit),  s.  f.  Couchette 
de  pêcheur,  en  Guienne,  v.  brèsso. 

camai,  camalh(1.  g.),  (rom.  camal,  cap- 
mail,  capmalh,  tête  de  mailles,  espèce  d'ar-  I 
mure;  it.  carnaglio,  b.  lat.  camale),  s.  m. 
Camail,  v.  rouquet  ;  vêtement  de  femme,  u- 
sité  en  Provence  au  17e  siècle  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

Un  camai  de  sedo  viôulet. 

A.  DAUDET. 

Un  bèu  camail  fach  à  la  modo. 

G.  ZERBIN. 

Loi  Camai,  hameau  des  environs  de  Car- 
cès  (Var),  dont  les  habitants  sont  appelés  Ca-  | 

maien,  enco.  R.  cap,  maio. 

CAMAIA,  CAMBAIA  (querc),  CAMAISA  (g.), 
CHAMEIJA,  CHAMISA  (lim.),  CHAMESA  (Ve- 

lay),  (lat.  commaculare,  commacerare),  v. 
a.  Noircir ,  barbouiller  de  noir,  charbonner, 
tacher,  calomnier,  en  Languedoc,  v.  mascara.  \ 
L'oste  à  cado  escot  camaiso  la  paret. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Car  aime  a  revenja  lous  qu'on  camaio  à  tort. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

prov.  Ço  qu'es  nègre  camaio. 
—   La  padeno  toujour  camaio. 

Se  camaia,  v.  r.  Se  barbouiller  de  noir,  se 
tacher,  se  teindre,  devenir  noir  ;  s'insulter,  se 
chamailler;  mêler,  en  parlant  du  raisin,  v.  t 

veira. 

La  vigno  se  camaio,  le  raisin  commence  a 
tourner. 

On  se  camaio,  on  se  pel-tiro. 

J.  CASTE  LA. 
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CAMA1ADUR0  CAMHAJOL'N 


Ca.uaia,  camaiat  (1.),  ado,  part.  Noirci,  ie. 

camaiadi'RO,  s.  f.  Barbouillage,  noircis- 
sure, marque,  tache,  v.  mascaraduro.  R.  ca- 
me ia. 

Camaié,  v.  camarié. 

CAMAIÉU  (rom.  camaheu,  esp.  camafeo,  it. 
cammeo,  b.  lat.  camahehis,  camahutus),  s. 
m.  Camaïeu;  camée,  v.  pèiro  d'Israël. 

Camaligo,  camaligue,  v.  cambo-ligo. 

CAMALIOUN,  GAMBALIEN  (m.),  (rom.  ga- 
maleon,  cat.  camaleô,  esp.  camaleon,  port. 
carrrelâo,  it.  camaleonte,  lat.  chamœleon),s. 
m.  Caméléon,  reptile. 

Lou  mount  Camalioun,  le  mont  Camé- 
léon, près  du  col  de  l'Argentière,  dans  les 
Alpes. 

Camaillan,  Chaînai  lion,  noms  de  fam. 
provençaux. 

camalo  (it.  cammello,  chameau  ;  lyon. 
camelot,  colporteur),  s.  m.  Porte-faix,  dans 
les  Alpes-Maritimes,  v.  feissic,  porto-fais. 

A  d'espalo  coume  un  camalo,  il  a  de  for- 
tes épaules. 

CAMAMIÈLI,  CAMAMIÈRI  (m.),  CAMAMIHO, 
CAMAMIDO,  CALAMIDO  (a.),  CAMOUMIHO,  CA- 
MOUMIDO  (rh  ),  CAMOUMILO,  CAMOUMILEO, 
CAMROMILLO,  COUCOUMILHO  (1),  (rom.  ca- 
mo,  cat.  camilla,  it.  camamil la ,  esp.  cama- 
mila,  rom.  b.laf.  camomilla,  gr.  x<zpx<'M)<ov), 
s.  m.  et  f.  Camomille,  plante,  v.  boulet,  mar- 
garidiè. 

Enfusioun  de  camamiho. 

A.  CROUSILLAT. 

Camamiho  pudento,  camomille  puante, 
plante. 

camax,  adj.  m.  Joyeux,  qui  aime  à  s'amu- 
ser, en  Forez,  v.  galo-bon-tèms.  R.  caï- 
mand  2. 

Camantou,v.  cabantou. 

CAMARA  (rom.  encamarar,\sX.  camerare). 
v.  a.  Latter  un  toit,  y  poser  les  lattes,  v.  cur- 
bi;  faire  un  plancher  au  haut  d'un  apparte- 
ment, v.  poustana. 

Camara,  camarat  (1.),  ado,  part.  Latté,  ée. 

Cv.bert  camara,  toit  à  lattis  lambrissé  ou 
à  lattes  noyées  dans  le  plâtre;  aparlamen 
camara,  appartement  qui  a  un  plancher  ;  lou 
baus  Camarat,  le  cap  Camarat,  près  Saint- 
Tropez  (Var). 

Camarada,  v.  acambarada. 

camarado  (rom.  Camarade),  n.  de  1.  Ca- 
marade (Ariège)  ;  pour  compagnon,  v.  camba- 
rado. 

CAMARARIÉ  (rom.  camararia,  cat.  esp.  it. 
camareria),  s.  f.  Charge  de  camérier.  R.  ca- 
marié. 

camarat,  camerat,  s.  m.  Espace  qui  se 
trouve  entre  le  toit  et  le  plancher  d'un  gale- 
tas, v.  galatas,  trust  ;  lambris  ou  plafond 
cintré  en  menuiserie,  lattis,  v.  poustan ;  cloi- 
son, mur  de  refend,  v.  brando,  buget.  R.  ca- 
mara. 

camard,  ardo,  adj.  et  s.  Camard,  arde, 
qui  a  le  nez  écrasé,  v.  camus,  mounard. 

Souliè  camard,  soulier  à  pointe  large  et 
carrée  ;  lou  camard,  le  nez,  en  style  burles- 
que; la  Camardo,  la  Mort. 

Èro  un  mouro  noumal  Simoun, 
Camard  e  lourd  coumo  un  demoun. 

C.  FAVRE. 

De  l'umano  scienço 
La  Camardo  briso  las  lèis. 

B.  FLORET. 

prov.  Qu'au  nais  camard  pou  pas  mouri  pounebu. 
R.  camos. 

(AMARDAS,  CAMARDARD  (lim.),  ASSO,  adj. 

et  s.  Affreux  camard,  vilaine  camardo. 

La  Camardasso,  l'horrible  Mort.  R.  ca- 
mard. 

CAMARDET,  C  A  M  A  R  D  O  V  S ,  CAMARDOU  (1.), 
CAMARDÈL  (lim.),  ETO,  OUNO,  ELLO,  adj.  et 
s.  Petit  camard,  jeuno  camarde. 

Aquelo  camardeio,  ce  petit  camuson.  R. 
camard. 

Cl  MARKS  (b.  lat.  Vicaria  Cambarensis), 
n.  de  1.  Camarès  (Aveyron),  où.  l'on  remarque 
un  pont  très  ancien. 


S'arrecoumanda  à  Noaslo-Darno  de  Ca- 
malès,  déguerpir,  jeu  do  mot  béarnais  sur  Ca- 
marès et  carno,  jambe. 

camareso,  s.  f.  Variété  de  raisin  noir,  à 
grains  ronds,  cultivôo  dans  le  Gard.  R.  Ca- 
marès. 

camaret,  ciiAMARET(d.),  (rom.  Camaret, 
b.  lat.  Camaretum,  Chamaretum),  n.  de  1. 
Camaret  (Vaucluse),  surnommé  Camaret  lou 
Gras;  Chamaret  (Drôme),  surnommé  Cha- 
m.aret  lou  Maigre;  nom  de  fam.  provençal. 

camaretie,  1ER©,  adj,  et  s.  Habitant*  de 
Camaret,  v.  fela,  rnanjo-tian,  liro-bourro. 
R.  Camaret. 

camareto,  s.  f.  Étoffe  dont  la  trame  est  de 
laine  et  lachaîne  de  til,  v.  miejo-lano. 
Faudau  de  camareto,  tablier  de  tiretaine. 
M'en  vau  a  Belelèn 
Pourl.ar  un  bèu  présent 
Dedins  ma  camareto. 

L.  MOUTIER. 

R.  Camaret. 

CAMARGO  (rom.  Camargua,  Camarguas, 
b.  lat.  Camargia,  Camargis  1084,  Cama- 
rica  923),  s.  f.  La  Camargue,  delta  formé  par 
le  Rhône  à  son  embouchure,  contenant  75,000 
hectares  de  superficie. 

La  grand  Camargo  (rom.  Camarguas 
Major),  la  grande  Camargue,  le  grand  delta 
du  Rhône  ;  la  basso  Camargo,  la  partie  de 
la  Camargue  la  plus  rapprochée  de  la  mer;  en 
Camargo,  dans  la  Camargue. 
prov.  Touti  li  biôu  de  la  Camargo  crebarien  que 

noun  me  n'en  vendrié  'no  bano, 
se  dit  pour  exprimer  que  l'on  n'a  pas  de  chance, 
v.  cabestre. 

Le  mot  Camargo  paraît  venir  du  roman 
camp  marca,  champ  frontière.  Le  latin  co- 
marca  signifiait  au  5e  siècle  «  campagne  su- 
burbaine »  et  l'espagnol  comarca  veut  dire 
«  territoire,  banlieue  ».  D'autre  part  le  natu- 
raliste Pline  donne  le  nom  de  acaunu-marga 
à  une  espèce  de  marne  rousse  qui  est  mêlée 
dans  une  terre  menue  et  sablonneuse.  Quant 
à  la  Camargo,  célèbre  danseuse  du  18e  siècle, 
elle  appartenait  à  une  famille  d'ancienne  no- 
blesse navarraise. 

camarguen,  enco,  ento,  adj.  et  s.  Delà 
Camargue,  habitant  de  la  Camargue,  v.  ca- 
marguiè. 

Chivau  camarguen,  cheval  camargue , 
cheval  blanc  vivant  à  l'état  sauvage  dans  l'île 
de  Camargue,  v.  rosso.  R.  Camargo. 

c.AMARGUETO,  s.  f.  La  petite  Camargue,  le 
delta  du  Rhône  mort,  autrement  dit  Le  Sau- 
vage, v.  Sôuvage.  R.  Camargo. 

camarguiÉ,  iero,  adj.  et  s.  Qui  hante  la 
Camargue,  v.  camarguen.  R.  Camargo. 

Camàri,  v.  Caràmi. 

CAMARIÉ,  CAMAlÉ(rh.),  CAMARIÈ(L),  CAM- 
RARÈI  (g.),  iero,  IÈIRO  (rom.  cambarey,  ca- 
marier,  iera,  cat.  camarer,  esp.  camerero, 
it.  cameriere,  b.  lat.  camerarius,  aria),  s. 
Camérier,  chambrier,  ière,  v.  cambriè. 

Lou  camariè  de  Mount-Majour,  le  ca- 
mérier de  l'ancienne  abbaye  de  Montmajour. 
R.  cambro. 

camarignax  (  rom.  Carmanhan  ,  Car- 
maignan,  b.  lat.  Campus  Marignanus),n. 
de  1.  Camarignan  ou  Camp-Marignan,  près 
Saint-Gilles  (Gard). 

CAMARLEN  ,  CAMARLENC  (L),  CAMEREU 
(rom.  camarlenc,  camerlenc,  chamarlenc, 
cat.  camarlcnc.  esp.  camarlengo,  port,  ca- 
merlengo,  it.  camarlingo,  b.  lat.  camerlin- 
gus),  s.  m.  Camerlingue,  officier  de  la  eour 
papale,  président  de  la  chambre  apostolique; 
chambellan,  v.  chamberlan. 

Sa  majesta  la  rèino  Jano 
Entre  si  camarlen  e  page  caûnot. 

CALENDAU. 

Lo  camarlenc  del  papa  fon  mandat  per  embays- 
sador  a  l'amiral. 

B.  BOISSET. 

R.  cambro. 

camaro  (lat.  cumera,  vase  où  l'on  mettait 
le  blé),  s.  f.  Sac  de  moyenne  grandeur,  en 
Dauphiné,  v.  sa. 


camahoio,  b.  I  Petil  réduit  sur  une  bar- 
que,  v.  chambroun,  téume.  l\.  cambro 

CAMAROf,  s.  m.  Petit  sac,  en  Dauphiné, 
Baquet.  R.  camaro. 

camas,  n.  de  l.  Camas,  quartier  de  Nice,  v. 
cap-mas. 

camato,  n.  p.  Camatte,  nom  de  fam  prm 

R.  garnalo. 

Camatras,  v.  cap-matras. 

camatulique  (lat.  Camatulici  .  n.  p.Let 
Câmatuliciens,  peuplade  ligurienne  qui  habi- 
tait les  environs  de  La  Roqneorueeane  (Var). 

camae  (port,  camâo,  martin-pêcheur)  d 
p.  Camau,  Camal,  noms  de  fam.  mérid.,  v. 
Cap-rnau  ;  pour  jambière,  v.  carnba/u. 

CAMRA,  GAMA  (bord.;,  v.  a.  Lnjamber,  V. 
encamba. 

Camba,  cambat  (1.),  camat  (g.),  ado,  part,  et 
adj.  Jarnbé,  ée,  qui  a  des  jambes,  v.  cambu. 

Es  camba  coume  un  gau,  il  a  des  jambes 
de  coq  ;  naut-cambat  (1.),  haut  sur  jambes 
R.  cambo. 

Cambabira,  v.  cambo-vira. 

cambacerés,  n.  p.  Cambacérès,  Cambacé- 
dès,  Cambacèdes,  noms  de  fam.  languedociens. 

Lou  conse  Cambacerés,  Jean-Jacques  Ré- 
gis de  Cambacérès,  né  à  Montpellier  (1753- 
1824). 

Madouneto  de  Cambacerés, 
vieille  chanson  montpelliéraine,  citée  par  N. 
Fizes.  R.  Cambessedo. 

cambadas  ,  asso,  adj.  Qui  a  de  grosses 
jambes,  v.  cambaru.  R.  camba. 

cambadasso,  s.  f.  Grosse  enjambée.  R. 
cambado. 

CAMBADEJA,  GAMBADEJA  (niç.  i,  CAMBA- 
DEIA  (d.),  GAMBADIA,  CAMBADI.Â,  CAMBADA 

(m.),  gambada  (1.  g.),  v.  n.  Gambader,  sau- 
ter, v.  bringa,  burdi,  trepa. 

La  niero  sort  dôu  linçôu 

E  gambado  pèr  lou  sou. 

CH.  POP. 

De  plasé  gambadon  pèl  sol. 

debar. 
Tircis  toujour  gambadavo. 

N.  FIZES. 

Jamai  cavau  desliat  mai  qu'iéunoun  gambadét. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  cambado. 

cambadet,  eto,  adj.  Qui  a  de  petites  jam- 
bes. R.  camba. 

CAMBADETO  (port,  cambadelha),  s.  f.  Pe- 
tite enjambée.  R.  cambado. 

CAMBADO,  GAMBADO,  CAMADO  (g.),  GA- 
MADO  (bord.),  CAMBAIO,  CHAMBAIO  (a.), 
CHAMBA  (d.),  CAMBAT,  CAMBAU  (L),  (rOUj. 
gambaut,  cat.  esp.  gambada,  it.  gambata) ,  s. 
i.  et  m.  Enjambée,  v.  gam;  étendue  d'un  ter- 
rain qu'un  cultivateur  bêche  avec  la  houe,  ou 
qu'un  moissonneur  parcourt  avec  sa  faucille, 
sans  se  détourner  ni  à  droite  ni  à  gauche,  v. 
passado  ;  espace  compris  entre  deux  rangées 
de  ceps,  allée  de  vigne,  v.  andano,  ourdre, 
sôuco  ;  démarche,  course,  voyage  pour  affai- 
res, v.  courso  ;  gambade,  v.  bricolo,  gave- 
let,  peieret;  culbute,  v.  cambareleto. 

Fagub  forço  cambado  per  acô,  ii  chevala 
beaucoup  pour  cette  affaire,  il  fit  bien  des  pas; 
plagne  si  cambado,  plaindre  ses  pas  ;  faudra 
n'en  dansa  'no  cambado,  il  faudra  essayer 
de  cette  danse. 

Fasian  de  saut  e  de  cambado 

N.  SABOLY. 

prov.  Vièio  que  fai  de  cambado 
A  la  mort  douno  d'aubado. 

R.  cambo. 

CAMBAGE,  CAMBATGE  (g.),  GAMBÀGI,  JAM- 
BÀGI  (m.),  s.  m.  Jambage,  v.  cambeto,  cam- 
bo, couroundo.  R.  cambo. 
_  Cambaia,  v.  camaia  ;  cambaia,  v.  cambo- 
liga;  cambaiè,  cambaieireto,  v.  cambo-ligo. 

CAMBAJOUN ,  GAMBAJOUN  ,  CAMBAIOUX  . 
CAMBIHOUN  (Var),  JAMBOUN,  CAMBAJOU  et 
CAMBÏCOU  (1.  g.),  CAMBALHOUN  (g.),  CAM- 
BALHOU,  YAMBOUN,   YAMBOU  (b  ),  JAMBOt 

(Velay),  chamboun  (d.),  chambou,  cham- 

BOT,  CHEMBOT  (lim.),  (rom.  gambaison,  b. 
lat.  cambaionus,  gambagno),  s.  m.  Jambon, 


v.  anco;  bolet  comestible,  en  Rouergue,  v. 
founge.  r  ,  , 

Cambajoun  de  Baiouno,  jambon  de  Rayon- 
ne  ;  darno,  listo,  taioun  de  cambajoun, 
tranche  de  jambon  ;  tira  de  quaucun  coume 
d'un  cambajoun,  exploiter  quelqu'un,  en  ti- 
rer tout  ce  qu'on  peut. 

Lèu  tastaren  lou  cambajoun. 

C.  GLEIZES. 

prov.  Lou  cambajoun,  la  car-salado, 
N'an  jamai  t'a  'no  amo  danado. 
—  Ounte  es  la  caviho,  lou  cambajoun  manco. 

R.  cambage. 

caihbajocnet  ,  s.  m.  Jambonneau,  petit 
jambon.  R.  cambajoun. 

Gambal,  v.  cambau  ;  cambal,  cambalh,  v. 
cap-bal  (en  bas). 

cambalado,  s.  f.  Course  de  peu  d'haleine, 
v.  escourregudo. 

Oh!  la  bono  pensado 

Que  me  venguèt  de  fa  la  cambalado! 

B.  FLORET. 

R.  cambau,  cambado. 

Cambalaleto,  v.  cambareleto  ;  cambalasso, 
v.  cambo-lasso  ;  cambaleto,  v.  cavaleto  ;  cam- 
balia,  v.  cambo-liga. 

CAMBALIE,  CAMBAIE  (rh.),  CAMBALET  (a.), 
iero,  eto,  adj.  et  s.  Cagneux,  euse,  v.  cham- 
bard,  jarretiê.  R.  cambau. 

Cambalié,  cambaligo,  cambalio,  v.  cambo- 
ligo  ;  camballous,  v.  cavalou,  escambarloun. 

cambaloto,  catamiroto  (a.),  s.  f.  Cul- 
bute, cabriole,  saut  périlleux,  en  Languedoc, 
v.  calabuto, cambareleto, cascareleto,  toum- 
bareleto. 

Faire  la  carnbaloto,  faire  la  culbute  ;  faire 
de  carnbaloto,  faire  des  cabrioles. 

De  cambalolo  en  carnbaloto. 

LÀFARE— ALAIS. 

R.  cambau. 

CAMBALOUN,  CHAMBALOU  (lim.),  CAMBA- 
LOU,  CAMBALOT,  CAMBARLOT  (1.),  S.  m.  Râ- 

ton  muni  d'entailles,  servant  à  suspendre  par 
les  jambes  de  derrière  un  animal  tué  ;  bâton 
servant  à  porter  des  seaux  d'eau,  v.  cambau. 
Moussu  lou  bourguignoun  penjavo  au  cambalot 

J.  GAIDAN. 

R.  cambau. 

CAMBALOUÎVEJA,  CHAMBALOUNEJA  (lim.), 

v.  n.  et  a.  Donner  des  coups  de  bâton,  v.  bas- 

touneja. 

Guilhaume  pren  soun  chambalou, 
Coumo  de  rason,  coumo  de  rasou, 
E  il  la  chambalounejavo. 

CH.  POP.  LIM. 

R.  cambaloun. 

CAMBALOUTA,  CAMELOTA  (b.),  V.  n.  et  a. 
Faire  la  culbute,  culbuter,  en  Languedoc,  v. 
cambo-cira,  calabuta  ;  entrelacer,  embar- 
rasser les  jambes,  en  Réarn,  v.  entravaca. 
Cambalote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
Au  diaussi  la  vivacita 
Que  m'a  fa  cambalouta  ! 

LOU  BOURGAL. 

Cambalouta,  cambaloutat  (1.),  ado,  part. 
Culbuté,  ée. 

Èron  pèr  nosto  armado 
Cambalouta. 

M.  LACROIX. 

R.  carnbaloto. 

cambaloutasso,  s.  f.  Grande  culbute,  v. 
calabuto.  R.  carnbaloto. 

cambalouteto,  s.  f.  Petite  culbute,  v.  ca- 
briolo.  R.  carnbaloto. 

caMban,  s.  m.  Les  jambes  en  général,  v. 
cambo. 

Ti  dons  camban  soun  se  coumo  de  fus. 

A.  BIGOT. 

R.  cambo. 

CAMBARADARIE,  CAMARADARIÈ  (1.),  CA- 

maradariô  (lim.),  s.  f.  Camaraderie,  v.  cou- 
trio,  colo. 
Lei  journau  d'aquéu  tèms,  encaro  se  n'avié, 
Couneissien  panca  bèn  la  cambaradarié. 

F.  CHAILAN. 

La  cambaradarié  pôu  vous  curbi  de  glôri. 

P.  BELLOT. 

R.  cambarado. 


GAMBAJOUNET  —  CAMBEJA 

CAMBARAHETO,  CAMARADETO  (1),  S.  Petit 
camarade,  petite  compagne,  v.  coumpagnou- 
net. 

Andrenet  moun  camaradeto, 
Ço  digue,  lou  qu'aimave,  es  mort. 

M.  D'HOMBRES. 

l'a  sous  fraires,  sa  sorre  em  sas  camaradetos. 

A.  LANGLADE. 

R.  cambarado. 

CAMBABADO,  CAMARADO  (1),  CAMERADO, 
CAMERADE  (b.),  CARAMADO  (lim.),  (cat.  esp. 

port,  camarada,  it.  camerata),  s.  m.  et  f. 
Camarade,  compagnon,  compagne,  v.  coulègo, 
coumpan,  parié,  sàci  ;  compagnie,  société 
d'amis,  dans  Goudelin,  v.  coutriado. 

Cambarado  d'escritùri,  compagnon  d'étu- 
des, ami  de  collège  ;  erian  bon  cambarado, 
nous  étions  bons  amis  ;  a  coume  li  camba- 
rado, il  est  comme  les  autres  ;  il  a,  comme 
tout  le  monde,  ses  défauts  et  ses  misères  ;  la 
camarado,  les  camarades,  les  amis,  à  Tou- 
louse. 

Emé  ti  meiour  cambarado 
Tefau  parteja  l'encountrado. 

S.  LAMBERT. 

Toui  meis  encian  cambarado. 

V.  GELU. 

Sàbi  qu'es  toujour  ta  boueno  cambarado. 

E.  PÉLABON. 

N'aviéu  qu'un  fringaire, 
L'ai  vougu  presta 
A  ma  camarado, 
Me  l'a  plus  tourna  : 
Se  ma  camarado 
N'en  poudié  mouri, 
Belèu  moun  fringaire 
Tournarié  veni. 

BOURRÉE  VIV. 

Au  IT  siècle,  camarado,  dans  le  sens  de 
compagnon,  ami,  était  encore  féminin  : 
Souvenès-vous  subre-que-tout 
Déu  brave  Jan  ma  camarado. 

C.  BRUEYS. 

Uno  fremo  qu'es  maridado, 
Qu'a  pèr  marit  ma  camarado. 

ID. 

R.  cambrado. 

Cambarèi,  v.  camarié. 
cambareleja,  v.  n.  Cabrioler,  gambader, 
gambiller,  v.  cambourleja. 

Em'  un  agnèu  que  sautourlejo 
Cambarelejo  l'enfant  blound. 

J.  ROU MANILLE. 

Cambarelejo  e  s'encafourno 
Pèr  camin  tort  e  draio  sourno. 

T.  AUBANEL. 

R.  cambareleto. 

CAMBARELETO,  CAMBIROULETO  (1.),  CAM- 
BALALETO, s.  f.  Culbute,  v.  carnbaloto,  cas- 
careleto, toumbareleto. 

Faire  la  cambareleto,  faire  la  culbute; 
de-cambareleto  pour  d'escambarleto,  à  ca- 
lifourchon. 

Que  fai  uno  cambareleto 
En  voulènt  secouri  quaucun. 

J.  MICHEL. 

Degaja  coume  un  esquirôu, 
Coume  éu  fai  la  cambareleto. 

L.  ROUMIEUX. 

N'en  fasian,  de  cambareleto, 
Sus  lou  pradoun  ! 

R.  MARCELIN. 

R.  cambo,  cabriouleto. 

cambabellos  (À),  loc.  adv.  A  califour- 
chon,  dans  le  Tarn,  v.  cavaleto.  R.  cambau 

Cambarlot,v.  cambalot;  cambarlot,  v.  cam- 
barot  ;  cambarlous,  v.  escambarloun. 

cambarnié,  n.  de  1.  Chambarnier,  près 
Méjanes-le-Clap  (Gard).  R.  camp,  Barniê. 

CAMBAROT,  CAMBAROT(Var),  CHAMBAROT 
(Aix),  CAMBARÔU  (esp.  gambaro,  lat.  gam- 
marus,  gr.  xà^impav),  s.  m.  Nom  commun  à 
plusieurs  crabes  à  longues  pattes,  crevette  de 
mer,  v.  carambot,  favouio. 

Ana  de-reculoun  coume  un  cambarot, 
aller  à  reculons  comme  une  écrevisse. 
Fau  crèire  tous  qu'uno  baleno 
Es  plus  grosso  qu'un  chambarot. 

C.  BRUEYS. 

CAMBAROT  ,    CAMBARLOT ,  CHAMBABOT 

(rom.  gambairo ,  pièce  de  l'armure  défensive) 
s.  m.  Souche  d'un  vieil  arbre  coupé,  v.  bour- 


do,  to  ;  douleur  au  poignet  ou  au  coude,  à 
laquelle  sont  sujets  certains  artisans  par  le 
fréquent  exercice  de  ces  parties,  foulure,  v. 
enfauchaduro  ;  bracelet  d'écarlate  qu'on  croit 
être  le  remède  ou  le  préservatif  de  cette  indis- 
position. Les  premiers  chrétiens  portaient  des 
ligatures  en  guise  d'amulettes. 
Cambarousset,  v.  cambo-ronsso. 
CAMBARU,  CAMBALUT  (L),  UDO,  adj.  Qui 
a  de  longues  jambes,  remarquable  pj,r  ses 
jambes,  v.  arpian,  cambu. 

Magnan  cambaru,  ver  à  soie  malade,  qui 
a  les  pattes  amaigries  ;  aragno  cambarudo, 
araignée  faucheux  ;  es  uno  cambarudo,  elle 
n'est  que  jambes. 

Dins  li  pin  cambaru. 

F.  GRAS. 

l'a  'n  coulobre  dins  la  baumo 
Vouladis  e  cambaru. 

ABBÉ  BRESSON. 

R.  cambau,  cambo. 
cambaru,  cambarut  (L),  s.  m.  Ëchasse 

à  manteau  noir ,  charadrius  himantopus 
(Lin.),  oiseau.  R.  cambaru  1. 

CAMBASSO  (cat.  camassa,  it.  gambacciaj, 
s.  f.  Grande  jambe,  longue  jambe,  grosse  ou 
vilaine  jambe,  v.  gigo,  guimbo  ;  échasse  à 
manteau  noir,  v.  cambaru. 

Aviés  de  bras,  de  foutrau  de  cambasso, 
Un  estouma  moufle  coume  un  pasioun. 

A.  BIGOT. 

R.  cambo. 

Carnbat,  v.  cambado  ;  cambaterra,  v.  cambo- 
terra. 

CAMBAU,  CAMAU  (g.),  CAMBAL  (L),  CHAM- 
BAL  (lim.),  (cat.  camal;  it.  gambale,  tige),  s. 
m.  .lambier,  bâton  muni  d'entailles  servant  à 
suspendre  par  les  jambes  de  derrière  un  ani- 
mal tué,  v.  cambaloun,  càmbi  ;  morceau  de 
bois  auquel  on  fixe  les  traits  des  chevaux  qui 
traînent  les  poutres,  v.  reinard  ;  canon  d'un 
pantalon,  v.  braioun  ;  jambière,  en  Guienne, 
v.  cambiero  ;  mollet,  à  Toulouse,  v.  boutèu  ; 
pour  gambade,  v.  cambado. 

Auran  tout  ioi  lou  cambau  fresc. 

A.  LANGLADE. 

La  pessuga  souvent  pus  aut  que  lous  cambals. 

P.  BARBE. 

R.  cambo. 

cambaud,  n.  p.  Cambaud,  nom  de  fam. 
mérid.,  v.  Chambaud. 

Lou  coundu  de  Cambaud,  nom  d'un  égout 
de  la  ville  d'Avignon,  d'où  l'on  croyait  que  le 
diable  sortait  à  minuit  sous  la  forme  d'un  che- 
val noir,  lou  chivau  de  Cambaud,  qui  s'al- 
longeait sous  les  divers  cavaliers  qui  le  mon- 
taient et  ensuite  les  emportait  en  enfer.  On 
parlait  aussi  du  chin  de  Cambaud,  espèce  de 
loup-garou  appelé  lou  chi  Cambaud  à  Mont- 
pellier. 

Dins  uno  crolo  umido  e  soumbro 

Ounte  se  rènd  lou  queitivié 

E  di  regolo  e  dis  eiguié 

Trèvo  despièi  long-tèms  uno  oumbro 

Que  fai  mai  de  pôu  que  de  mau  : 

L'apellon  lou  Chin  de  Cambaud. 

B.  ROYER. 

Cambaudié,  v.  Chambaudié  ;  cambe,  v.  ca- 
nebe  ;  cambé,  v.  coumbèn. 

cambeirac  (fr.  Chambèry),  n.  de  1.  Cam- 
bayrac,  en  Querci. 

CAMBE1ROUN,  CHAMBEIROUN  (m  ),  (rom. 

gambairo).  s.  m.  Petite  guêtre  de  feutre  ou 
de  cuir  que  les  paysans  adaptent  à  leur  cou- 
de-pied, lorsqu'ils  bêchent  la  terre  ;  chaus- 
sure primitive  consistant  en  une  peau  qu'on 
rattache  sur  le  pied  avec  un  lacet,  v.  balouard, 
caussiê,  garamacho,  tricouso  ;  Chambeiron, 
nom  de  fam.  provençal. 
Quito  sei  chambeiroun,  la  besaço,  l'eissado. 

p.  BELLOT. 

R.  cambiero. 

cambeja,  gambeja  (m.),  (cat.  gambejar, 
camejar,  v.  fr.  jambatjcr),  v.  n.  Remuer  les 
jambes,  gambiller,  v.  cambourleja  ;  marcher, 
faire  des  courses  pour  affaires,  cbevaler,  v. 
camina,  courre  ;  chanceler,  y.  trantaia. 

A  faugu  proun  cambeja,  il  a  fallu  bien 
des  démarches. 


Se  meton  a  fonlastreja, 
Boundi,  s'estèndre,  cambeja. 

B.  ROYER. 

Vès-eici  'n  casseirôu,  Ion  fusiéu  à  la  man, 
E  vers  nosie  aulne  cambejant. 

A.  BOUDIN. 

R.  cambo. 

Cambelia,  cambeliè,  v.  cambo-liga,  cambo- 
ligo. 

CAMEES,  n.  de  1.  Cambes  (Gironde). 

Es  entre  Cambes  e  Palhct,  il  est  dans  son 
lit,  il  est  couché,  jeu  de  mots  gascon  sur  les 
deux  villages  de  ce  nom  et  les  mots  cambe, 
chanvre,  et  pal  ho,  paille. 

Le  poète  gascon  François  de  Gortète  était 
seigneur  de  Cambes. 

CAMBESSEDO,  n.  p.  Gambessèdes,  Camba- 
cèdes,  noms  de  lieu  et  de  fam.  du  département 
du  Gard.  R.  cambet,  ou  camp,  bessedo. 

C4MBET,  gambet  (L),  s.  m.  Nom  qui  dé- 
signe plusieurs  oiseaux  de  l'ordre  des  échas- 
siers  :  le  p^tit  chevalier  aux  pieds  rouges, 
tringa  gambeita  (Lin.),  v.  becassineto,  pèd- 
rouge  ;  le  chevalier  arlequin,  totanus  fus- 
cus  (Lei-der)  ;  le  chevalier  aboyeur,  totanus 
glottis  (Bpchst.),  et  le  combattant,  tringla 
pugnax  (Lin.),  v.cambusso,  charlot-gafaru, 
sourdo  ;  pièce  de  la  charrue,  v.  cambeto; 
pour  chanvre,  en  Béarn,  v.  cambe,  canebe. 

Grand  cambet,  échasse  à  manteau  noir,  v. 
cambaru. 

Sauto  coume  un  cambet. 

E.  ROBERT. 

Es  un  cambet  qu'a  li  pèd  rouge. 

MIEÈIO. 

R.  cambo  ou  gambet. 

CAMBETO,  GAMBETO  (1.),  CHAMBETO  (a.), 
CHAMBOTO,    CHAMBOUETO   (d.),  CHAMBIJO 

(lim.),  (cat.  çameta, for.  chambetta,  esp.  gam- 
beta,  il.  gambetta),  s.  f.  Petite  jambe,  petite 
tige,  v.  camino,  camoto,  pèd  ;  croc-en- 
jambe,  v.  crousiketo,  escambarleto  ;  haie  ou 
âge,  pièce  de  la  charrue  qui  porte  la  flèche, 
v.  bus,  courbet,  pic,  pèd;  surbout,  grosse 
pièce  de  bois  portant  la  meule  d'un  moulin  et 
tournant  sur  un  pivot  ;  instrument  de  tuilier; 
petit  chevalier  aux  pieds  verts,  scolopax  to- 
tanus (Lin.),  oiseau  de  marais,  v.  cabidourle. 

Cambeto  de  chaminHo,  jambage  de  che- 
minée; faire  la  cambeto  à  quaucun,  donner 
le  croc- en -jambe  à  quelqu'un;  passer  la 
jambe  sur  la  tète  d'un  enfant,  en  lui  disant 
u'il  ne  croîtra  pas  plus  haut;  souto  cam- 
eto,  par-dessous  jambe  ;  ana  d'uno  cam- 
beto, de-sauto-cambeto ,  aller  à  cloche-pied, 
v.  pèd-cau.quet . 

Qu'es  acô  ?  cour  p'jr  la  chambreto 
E  n'a  qu'uno  cainbelo, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  lou  lume, 
la  lampe. 

Ragas,  estaco  li  cambeto 
D'un  agniu  blanquet. 

S.  LAMBERT. 

La  cambelo  del  blad  de  dous  pans  s'es  aussado. 

c.  PEYROT. 

R.  cambo. 

CAMBETO,  CHAMBETO  (L),  s.  f.  Brin  de 
chanvre,  chanvre  de  petite  venue,  v.  buisso. 
Que  siegue  d'esparrou,  que  siegue  de  cambelo, 
S  abraco  irop  la  cordo,  ou  se  desfielo  ou  peto. 

H.  BIRAT. 

R.  cambe,  canebe. 

«jambetou.v,  cambetou  (rouerg.),  s.  m. 
Haie,  pièce  de  la  charrue,  v.  cambeto.  R. 
cambet. 

càmbi,  s.  m.  Jambier,  v.  cambau.  R.  cambo 
ou  càmbis. 

CÀMBI,  CAMBIE  (g.),  CIIÀMBI  (a.),  (rom. 
cat.  cambi,  esp.  port.  it.  cambio,  lat.  cam- 
bium),  s.  m.  Change,  échange,  troc,  en  Lan- 
guedoc, v.  chanje,  escàmbi,  barto-lot  ;  abon- 
nement, v.  cando  ;  pour  chanvre,  v.  canebe; 
Camby,  nom  de  famille. 

A  càmbi  de  panoucho,  à  vil  prix;  ferra  à 
càmbi,  t.  de  maréchal,  ferrer  par  abonnement. 
Dins  lous  càmbies  d'aunou  qu'a  fèit 
N'a  jamai  gagnât  coumo  anéit. 

j.  JASMIN. 

R.  cambia. 


CAMBES       CAMBO-CULIGRO  (À) 

cambia,  ciiambi A  (a.),  (rom.  cat.  cambin, -, 
it.  lat.  cambiare),  v.  a.  et  n.  Changer,  échan- 
ger, en  Languedoc,  Gascogne  et  Rouergue,  v. 
chanja,  esçambia,  muda. 

Càmbie  ou  càmbi  (g.),  àmbies,  àmbio, 
ambian,  arnbias,  àmbion  ou  àmbien. 

Cambia  'n  sàu  pôr  un  denté,  changer  un 
sou  pour  un  denier. 

Cambia,  be  pos  cambia  de  serbidou. 

C.  DESPOUUR1NS.' 

Fau-li  que  moun  ingratiiudo 
Cerque  de  cambia  louis  leis  jours? 

C.  BRUEYS. 

Pèr  quau  noun  la  counèis,  nou,  res  d'elo  a  cambia. 

A.  ARNAVIELLE. 

prov.  B. Tems,  hemnoe  venl,coum  aquero  fourluno, 
Tournen  e  càmbien,  coum  lourgrand-mai  la  luno. 
Se  cambia,  v.  r.  Se  changer;  changer  de 

linge,  de  logement. 
N'alendès  pas  de  jou  que  jamai  jou  me  c'ambi. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Cambia,  cambiat  (1.  g.),  ado,  part.  Changé, 
ée  ;  en  toilette. 

Camhiadis ,  cambiaire,  airo,  eambiamen  , 
cambiant,  anto,  v.  chanjadis,  chanjaire,  chan- 
jamen,  chanjant;  cam'bicou,  v.  cambajoun  ; 
cambidourlo,  v.  cabidoulo. 

cambiebo,  chambièiro  (lim.),  CHAMBIE- 
RO,  CHAMBERBO,  JAMBIERO  (a.),  (rom.  cam- 
biera,  gambiera,  it.  gambiera,  v.  fr.  jam- 
bière, jambierrej,  s.  f.  Arme  défensive  qui 
garantissait  les  jambes;  morceau  de  peau  dont 
les  paysans  enveloppent  leur  cou-de-pied, 
guêtre,  v.  cambau,  cambeiroun  ;  entrave, 
v.  enfèrri. 

L'enviscaduro  coulavo  à  gros  degout  long  di  cam- 
biero. 

I.  LÈBRE. 

R.  cambo. 

Cambièro,  v.  canavèro  (roseau). 

cambigo  (esp.  cambija,  ligne  perpendicu- 
laire ;  lim.  chambijo,  haie  de  charrue),  n.  p. 
Cambigue,  nom  de  fam.  gascon. 

Cambihoun,  v.  cambajoun. 

CAMBIC,  s.  m.  Jambe'  maigre,  dans  l'Aude, 
v.  cliqueta,  quiho. 

Quilhat  sus  sous  cambils  coumo  un  bernat-pescaire. 

A.  MIR. 

R.  cambo. 

cambin,  s.  m.  Échassier,  oiseau  à  longues 
jambes,  v.  cambet. 

Que  grand  cambin!  dit-on  d'un  homme  à 
hautes  jambes.  R.  cambo. 

cambin,  s.  m.  Partie  de  plaisir,  repas,  go- 
guette, bombance,  aubaine,  profit,  occasion, 
en  Forez,  v.  regale,  tampino.  R.  cabi , 
chabi  ? 

Cambinièiro,  cambinièro,  v.  canebiero. 

cambiouteja,  v.  n.  Changer  souvent,  v. 
chanjourleja.  R.  cambia. 

Cambira,  v.  cap-vira;  cambirolo,  v.  cabrio- 
lo;  cambiroula,  v.  cnbrioula;  cambirouleto, 
v.  cabriouleto,  cambareleto. 

CÀMBIS,  chàmbis,  gambis  (lat.  camus, 
gr.  ZÏ7//.0S,  licol),  s.  m.  Collier  de  bois,  qu'on  met 
au  cou  des  bêtes  pour  y  suspendre  une  son- 
naille, v.  canaulo  ;  encolure,  v.  cou. 

E  sus  lou  càmbis  di  sounaio 
E  sus  l'os  blanc  que  li  malaio 
Fasié  de  taio  e  d'enire-iaio. 

mirèio. 

CÀMBIS  (rom.  Cambic,  b.  lat.  Cambicum), 
n.  p.  Cambis,  Le  Cambis,  nom  de  lieu  du  dé- 
partement du  Gard. 

Moussu  de  Càmbis,  famille  noble  d'Avi- 
gnon, qui  se  dit  originaire  de  Florence  et  qui  a 
pour  devise  : 

Je  suis  Cambis  pour  ma  foi, 
Ma  maîtresse  et  mon  roi  : 
Si  tu  m'attends,  confesse-loi,  v.  ciprès. 
Cambis,  v.  cambois. 

cambiso  (lat.  Cambyses),  n.  p.  Cambyse, 
roi  de  Perse. 

CAMBITORT,  GAMBITORT,  CAMO-TORS  (g.), 

orto,  orso  (cat.  camatortj,  adj.  et  s.  Ban- 
croche,  v.  eseambitourna,  chambard  ;  boi- 
teux, euse,  v.  goi,  panard,  tort.  R.  cambo, 
tort,  tors. 


^  CAMBl.t.VO,  CAMBLÂm&S  (bord.),  n.  de  I. 
Cambiales  (Gironde;,  li.  camp,  lo.no,  fando. 
CAMBO, GAMBO  JA9IBO(pél  CHAMBOj 

a.  d.),  CAMO,  CAME  (g,  b.),  combo  (ro 
(rom.  carnba,  cat.  rama,  it.  esp.  gamba,  lat. 
campa;  gr.  /.y^,  flexion),  s.  f.  Jambe,  partie 
du  corps,  v.  gango,  garro,  gigo,  gulmbolo, 
quiho;  hampe,  lige  d'une  plante,  v.  ca-ao  ; 
tronc  d'un  arbre,  tige  de  botte,  v.  pège  ;  quar- 
tier do  cochon,  v.  cambajoun  ;  cuisse  de  noix, 
v.  glauso;  jambage  d'une  lettre,  d'une  che- 
minéo,  v.  cambeto;  pile  de  cabas  pleins  de 
pâte  d'olives  qu'on  presse  à  la  fois,  v.  pcl- 
dre  ;  paquet  de  raisins  suspendus,  v.  liante; 
t.  de  marine,  gambe,  sorte  de  cordage  ;  Uam- 
be,  Came,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  di  m . 
est  Cambet,  elo. 

Cambo  de  bas,  jambe  de  bois;  cri  des 
joueurs  de  boule  et  de  toupie,  gare  aux  jam- 
bes !  cambo  d'àragno,  patte  d'araignée,  lon- 
gue jambe  ;  cambo  d'abiho,  patte  d'abeille, 
jambe  débile  ;  cambo  de  grihet,  de  gril  (1.  i, 
jambe  de  grillon,  haute  et  grêle  ;  cambo  de 
fus,  de  fièu,  cambo  fino,  jambe  maigre  ; 
cambo  garrcllo,  jambe  boiteuse;  cambo''  fa- 
lèto,  jambe  paralysée,  traînante;  cambo  de 
banc,  cambo  de  pastiero,  bancal  ;  cambo  de 
coulassoun,  cagneux  ;  cambo  de  forço,  jambe 
de  force  ;  cambo  de  rasin,  paquet  de  raisins 
secs  ;  blad  de  la  cambo  roujo,  froment  à  tige 
rouge;  taulo  à  ires  cambo,  table  à  trois 
pieds. 

Avè  grand  cambo,  avoir  de  grandes  jam- 
bes; avè  bono  cambo.  avoir  de  bonnes  jam- 
bes ;  a  'no  cambo  d'infer,  il  a  des  jambes  de 
fer,  il  est  infatigable  ;  courre,  tant  qu'as  de 
cambo,  cours  de  toutes  tes  foreps  ;  Nosto- 
Damo  di  cambo  lou  sauve,  il  se  sauva  par 
la  fuite  ;  mètre  li  cambo  sus  lou  cou,  pendre 
ses  jambes  à  son  cou  ;  se  branda  li  cambo, 
gambiller,  flâner;  se  coupa  la  cambo,  se 
casser  la  jambe  ;  pode  pas  leva  li  cambo,  je 
ne  puis  pas  mettre  un  pied  devant  l'aulre  ; 
siéu  mort  sus  mi  cambo,  mes  jambes  flé- 
chissent sous  moi  ;  faire  cambo  routa,  clo- 
piner ;  vira  li  cambo  en  aut,  en  l'èr,  tomber 
les  quatre  fers  en  l'air;  iàfaric  vira  li  cambo 
en  l'èr,  il  fait  de  lui  tout  ce  qu'il  veut  ;  avè  li 
cambo  en  l'èr,  être  mort,  en  parlant  des  cha- 
rognes ;  acô  me  fai  pas  la  cambo  bèn  facho, 
cela  ne  nie  rend  pas  la  jambe  mieux  faite; 
me  -fai  autant  au  pèd  coume  à  la  cambo, 
cela  m'est  indifférent;  marcha  de  quatre 
cambo,  marcher  à  quatre  pattes  ;  tira  i  cam- 
bo, tirer  aux  jambes,  prendre  quelqu'un  en 
traître,  l'exploiter,  le  duper  ;  douna  li  cambo 
à-n-un  enfant ,  affranchir  un  enfant  du 
maillot,  lui  donner  sa  première  robe;  fait 
pas  s'enana  'mé  'no  cambo,  il  faut  boire 
encore  un  coup  avant  de  partir  ;  jouga  souto 
cambo,  jouer  par  dessous  jambe;  entre  cam- 
bo, entre  les  jambes  ;  à  miejo-cambo,  à  mi- 
jambe  ;  dous  det  de  cambo,  vaqui  lou  cuou, 
se  dit  d'un  courtaud  ;  vent  que  boufo  en 
cambo,  locution  maritime. 

Ai  !  de  ma  cambo  de  bos  ! 
Se  me  la  copon, 
Se  me  la  copon, 
Ai  !  de  ma  cambo  de  bos  ! 
Se  nie  la  copon,  n'aurai  dos. 

CH.  POP. 

prùv.  Tôuti  lis  orne  an  un  os  'a  la  cambo. 

—  Quau  noun  a  bono  tèsto,  fan  qu'ague  bôni  cambo. 

—  Mau  de  cambo,  marrit  mau, 
Vôu  repaus. 

—  Cambo  au  lié,  bras  au  cou. 

—  Mau  de  cambo  de  Prouvènço,  mau  de  tèsto  de 
Es  miracle  se  garis.  [Paris, 

CAMBO-CHlN,  cambo-chi  (d  ),  s.  m.  Mar- 
cotte de  vigne,  en  Dauphiné,  v.  capoun,  lar- 
roun.  R.  cambo,  de,  chin. 

C4MBO-CRUSO  (jambe  crue),  s.  f.  Être 
imaginaire  dont  on  fait  peur  aux  petits  en- 
fants, croquemitaine,  à  Toulouse,  v.  barban, 
babau. 

cambo-culiero  (À),  loc.  adv.  Sur  le  dos, 
à  califourchon  sur  les  épaules,  v.  cabrinet, 
cabro-morto,  pericoulèri.  R.  cambo,  cuou. 
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CAMBO-DE-POUL  (jambe  de  coq),  s.  m. 
Pourpier,  en  Toulousain,  v.  bourtoulaigo. 
Ensaladeto  d'erbo  de  cambo- de-poul. 

p.  GOUDELIN. 
CAMBO-FIÎf,  CAMBO-FI  (1.),  INO,  adj.  et  S. 

Qui  a  la  jambe  fine  ;  petit-maître,  v.  cafinot. 
Lou  carbe  cambo-fi  fa  iremoula  sa  tufo. 

p.  PROUBA. 

Coussut  coumo  un  cambo-fl. 

A.  MIR. 

R.  cambo,  fino. 

cambo-fort  (qui  a  la  jambe  forte),  n.  p. 
Cambefort,  nom  de  fam.  gasc.  H.  cambo, 
fort. 

CAMBO-LASSO,  CAMBALASSO  (1.),  (jambe 

fatiguée),  s.  f.  Course  inutile  et  fatigante. 

Faire  cambo  lasso,  faire  si  cambo  lasso, 
faire  un  voyage  inutile  ;  ai  fa  'no  cambo 
lasso,  j'ai  fait  une  démarche  vaine. 

cambo-leva,  cambo-leba  (1.),  v.  a.  Don- 
ner un  croc-en-jambe,  renverser,  v.  revessa. 

Se  conj.  comme  leva.  R.  cambo,  leva. 

CAMBO-LIGA  (SE),  SE  CAMO-L1GA  (g  ),  SE 
CAMBO-LIA,  SE  CAMBELIA  (rouerg.),  SE  CAM- 

balia,  SE  cambaia  (1.) ,  v.  r.  Mettre  ses 
jarretières,  v.  jarretiera,  lio-caussa. 

Cambo-liga,  cambalia  et  cambaliat  (1.),  ado, 
part,  et  adj.  Qui  a  mis  des  jarretières  ;  qui  a 
les  jambes  iiées,  impotent,  ente. 

Ben  cambalia,  qui  a  les  jarretières  bien 
liées,  qui  court  bien.  R.  cambo,  liga. 

CAMBO-UIGO,  CAMBO-lJo(tOuL),  CAMO-LI- 
GO,  CAMBALIGO,  CAMBALIO  (g.),  CAMALIGUE, 
CAMELIGUE  (b.)  ,  CAMBALIÈ  ,  CAMAIÈ  (1.), 
CAÎHBELIÈ,  CAMBELIÔ  (rouerg.),  CHAMBALHO 
(Velay),  (rom.  cambalia,  liacamba,  cat.  ca- 
malliga,  lligacama),  s.  f.  Jarretière,  v.  gar- 
routiero,  jarretiero,  l\o-causso. 
Presenlo,  d'uno  ma  d'amigo, 
Dous  brigals  de  sa  cambaligo. 

J.  JASMIN. 

La  cambalié  que  la  lournejo 
E  lou  debas  que  la  coubiis. 

J.  AZAÏS. 

■  Ha  la  camo-ligo,  donner  le  croc-en- 
jambe.  R.  cambo-liga. 

CAMBO-C1GUETO,  CAMBAIEIBETO  (1.),  S.  f. 

Petite  jarretière. 

Faire  cambo-lengueto  ,  aller  à  cloche- 
pied,  en  Limousin,  v.  ped-cauquet.  R.  cam- 
bo-ligo. 

CAMBO-LONG,  CAMBO-LOUNG  (1.  g.),  ON- 

GO,  oungo,  adj.  Haut  sur  jambes,  v.  cam- 
baru. 

Grand,  magre,  cambo-loung  coumo  un  bernat- 
j.-d.  rigal.  [pescaire. 

Gambomillo,  cambo-milo,  v.  camamièli. 
cambo-nud,  udo,  adj.  Nu-jambes,  qui  a  les 
jambes  nues,  v.  descaus. 

Marchara  pèl  glas  tout  cambo-nud. 

MIRAL  MOUNDI. 

gambo-roujo  (qui  a  les  jambes  rouges), 
s.  f.  Persicaire,  plante  à  tige  rouge,  v.  au- 
bergiô-bastard  ;  sobriquet  des  gens  de  Céba- 
zan  et  de  Salelles  (Hérault). 

CAMBO-BOUS  ,     CAMBO-BOUSSET    (niç.)  , 

cambo-bousso  (qui  a  la  tige  rousse),  s.  m. 
et  f.  Pariétaire,  plante,  v.  espargoulo,  erbo- 
de-parct. 

CAMBO-TERR  A  (rom.  camba-terrar),  v.  a. 
et  n.  Descendre  de  cheval,  mettre  pied  à  terre 
(vieux),  v.  davala.  R.  cambo,  terro. 

CAMBO-TOUBRAT,  ado  (qui  a  les  jambes 
brûlées),  adj.  Sobriquet  des  gens  de  Lapalme 
(Aude). 

CAMBO-TBAVO,  CAMO-TRAUO  (g.),  CAME- 

traue  (bord.),  s.  f.  Croc-en-jambe,  en  Gas- 
cogne, v.  cambeto,  crousiheto.  R.  cambo, 
trava. 

CAMBO-VIRA,  CAMBO-BIRA  et  CAMBA-BIBA 
{  1.  )  ,     CAMBO-VIROUCA  ,  CAMBO-BIBOULA 

(rouerg.),  v.  a.  et  n.  Culbuter,  mettre  sens 
dessus  dessous,  renverser,  bouleverser,  v. 
calabuta,  cambalouta,  trelucha,  trevira  ; 
trépasser,  v.  trecoula. 

Dab  quouate  mots  nous  cambo-birao. 

P.  GOUDELIN. 


CAMBO-DE-POUL 


CÀMBRIUE 


Se  cambo— vira,  v..r.  Faire  la  culbute,  tour- 
ner les  jambes  en  haut,  se  bouleverser. 

E  se  nostre  estoumac  d'aquel  afrous  ragoust 
Se  cambo-biro  pas... 

DEBAR. 

Li  tron  fan  cambo-vira  lou  vin,  les  ton- 
nerres font  tourner  le  vin. 

Cambo-vira,  cambo-virat  (1.),  ado,  part.  Cul- 
buté, bouleversé,  renversé,  ée. 
Despèi  lou  sentimen  fousquèc  cambo-virat. 

p.  BARBE. 
Aici  jais  uno  eserancado 
Seco,  vièlho  coumo  un  banc, 
Qu'anant  vèire  un  dieu  enfant 
La  mort  a  cambo-virado. 

N.  FIZES. 

R.  cambo,  vira. 

CAMBO  -  VIBOLO  ,      CAMBO  -  BIROUOLO 

(rouerg.),  s.  f.  Culbute,  v.  cambareleto.  R. 
cambo-virou  la. 

CAMBO  -  VIBOUTAT  ,    CAMBO  -  BIBOUTAT 

(rouerg.),  s.  m.  Espèce  de  champignon  véné- 
neux, au  pied  tordu.  R.  cambo,  virouta. 
CAMBOI,  CAMBOIS,  CAMBIS  (d.),  CAMPOUCH 

(g.),  cambroi  (rom.  camois,  tache,  souillure), 
s.  m.  Cambouis,  vieux  oing  d'une  roue,  v.  oun; 
mastic  pour  les  vaisseaux  vinaires. 

5e  taca  'mé  de  camboi,  se  tacher  avec  du 
cambouis. 

Entendes  pas  l'auboi 
Que  sansogno  em'un  brut  de  rodq  sèns  camboi  ? 

A.  A RN A VI ELLE. 

Meton  au  leissiéu  moun  cieràgi 
E  mei  bougneto  e  moun  camboi, 
M'arnescon  mies  qu'ei  roumavàgi 
L'ai  o  lou  muou  de  sant  Aloi. 

v.  GELU. 

R.  camaia,  cambaia. 

cambojo  (it.  Camboia),  n.  de  1.  Camboge, 
ville  et  royaume  des  Indes. 

Cambon,  v.  Camp-Ron. 

camborlo  (b.  lat.  cambula,  petite  jambe), 
s.  f.  Tige  sèche  de  maïs,  en  Toulousain,  v. 
calos,  mihasso.  R.  cambo. 

cambou,  s.  m.  Genou,  pièce  de  bois  contre 
laquelle  on  cloue  les  planches  d'une  barque, 
dans  le  Tarn,  v.  courbo,  membre,  plecho. 
R.  cambo. 

camboucan,  n.  de  1.  Camboulan  (Gard). 
R.  camp,  Boulan. 

CAMBOITLAS  (rom.  Cambolaz),  n.  de  1.  te 
s.  m.  Camboulas  (Aveyron);  «  étoffe  de  laine 
et 'de  chanvre  qui  se  fabrique  en  Provence  » 
(Sup.  au  Dict.  de  l'Ac.  fr.) ,  v.  camareto, 
miejo-lano. 

CAMBOUMEU,  cambouliu  (cat,),  n.  p.  Cam- 
bouliu,  Camboulive,  nom  de  lieu  et  de  fam. 
roussillonnais. 

Lou  roumanisto  Cambouliu,  François 
Cambouliu,  né  à  Palalda  en  Roussillon  (1850), 
un  des  fondateurs  de  la  Société  des  Langues 
Romanes,  mort  professeur  à  la  faculté  des  let- 
tres de  Montpellier  (1869).  R.  camp,  oulièu. 

CAMBOULIT,  n.  de  1.  Camboulit  (Lot). 

CAMBOUN,  cambou  (1.),  (rom.  cambo,  pe- 
tit champ,  champ  cultivé,  plaine  cultivée),  n. 
de  1.  Cambon  (Tarn)  ;  Cambo  (Gard)  ;  Le 
Cambou,  Cambous  (Hérault),  v.  Samaritan ; 
Decambon,  Cambon,  Campo,  nom  de  fam. 
mérid.,  v.  Chamboun. 

Lou  députa  Camboun,  Joseph  Cambon, 
député  à  la  Convention  nationale,  né  à  Mont- 
pellier (1759-1820).  R.  camp. 

cambounet,  n.  de  1.  Cambonet,  en  Lan- 
guedoc. R.  Camboun. 

CAMBOUBLEJA,  CHAMPOUBLEJA  (1),  ES- 
GAMBACHA  (a.),  v.  n.  Gambiller,  gigotter, 
gambader,  cabrioler,  v.  bringa,  burdi,  cam 
bareleja,  espinga,  foundeja,  gambousseja. 

D6u  tèms  que  sènso  braio  cambourlejavian  dins 
l'aigo. 

F.  MISTRAL. 

R.  camborlo,  cambo. 

cambouvet,  n.  p.  Cambouvet,,  nom  de  fam. 
lang.  R.  camp,  bouvet. 

cambra,  cramba  (1.  g.),  (lat.  camerare), 
v.  a.  Cambrer,  voûter,  courber,  v.  courba,  en 
vêla. 


Cambre  moun  amalu. 

LAFARE-ALAIS. 

Cambra,  cambrât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Cam- 
bré, ée. 

Li  semblés,  ma  mignouno  :  as  sa  taio  r.ambrado. 

RICAUD-BÉRARD. 
CAMBRADO,  CRAMBADO  (1.  g.),  CAMBRÈIO 
(d.),  (it.  camarata),  s.  f.  Chambrée,  en  Lan- 
guedoc ;  galerie  de  mine,  \.  chambrado  ;  édu-  . 
cation  devers  à  soie,  la  quantité  qu'on  en  élève, 
v.  magnanariê. 

Faire  uno  cambrado,  élever  des  vers  à 
soie  ;  mena  la  cambrado,  diriger  une  éduca- 
tion de  vers  à  soie. 

Vai  survïha  lis  ôulivado, 
Arriba  li  bèlii  cambrado. 

L.  ROUMIEUX. 

Cambrado  a  pour  augm.  cambradasso  et' 
pour  dim.  cambradeto.  R.  cambro. 

cambraduro,  cambruero  (d  ),  s.  f.  Cam- 
brure, v.  bouge,  boumb.  R.  cambra. 

cambrai  (b.  lat.  Cameracum),  n.  de  1.  et 
s.  m.  Cambrai  (Nord)  ;  toile  fine  qui  se  fabri- 
quait à  Cambrai,  v.  cambrasino. 

cambbais,  cambroais  (lat.  cameratus, 
arqué),  adj.  Qui  a  les  mollets  en  dedans  et  les 
pieds  en  dehors,  en  Dauphiné. 

CAMBRASINO,   CAMBBESINO,  CAMBRESIS 

(d.),  (cat.  cambraina  ;  lat.  carbasina,  toile 
de  fin  lin),  s.  f.  Cambrésine.  toile  de  lin  claire 
et  fine  ;  fichu  de  loile  blonde  que  les  Arlé- 
siennes  du  18"  siècle  adaptaient  comme  orne- 
ment autour  de  leur  visage,  v.  bendo,  plecho, 
pouncho,  veleto. 

E  rèn  ajudo  tant,  uno  poulido  mino 

Qu'un  tros  de  fîcliu  darde  bello  cambrasino. 

M.  DE  TRUCHET. 

Moussu  Tendrin,  que  la  cambrasino  lou 
maco,  se  dit  d'un  homme  douillet,  d'un  syba- 
rite. 

CAMBRASSO,  s.  f.  Grande  chambre,  vilaine 
chambre  ;  chambrée,  cercle  populaire,  en  Lan- 
guedoc, v.  chambro,  coutariè.  R.  cambro. 
Cambre,  v.  canebe. 

CAMBBEJA  (rom.  cambrejar),  v.  n.  Cou- 
cher dans  la  même  chambre  (vieux).  R.  cam- 
bro. 

CAMBBETO,  CRAMBETO  (tOLll  ),  CRAMPETO 

(b.),  cramboto  (g.),  (cat.  cambrcta,  it.  ca- 
meretta,  esp.  camarita),  s.  f.  Chambrette, 
cellule,  v.  chambreto. 

Au  davans  de  voueslo  cambreto. 

T.  GROS- 

A  Paris  dedinsma  cambreto. 

ID. 

Après  avé  laissât  la  crambelo  alandado. 

CEREN. 

R.  cambro. 

cambbiÉ,  cambriè  (1.),  (rom.  cambrier, 
cambrieu,  cat.  cambrer),  s.  m.  Chambrier, 
valet  de  chambre,  v.  camariè.  R.  cambro. 

camrriÈiro,  crampèro  (g.),  (cat.  cam- 
brera), s.  f.  Chambrière,  en  Languedoc,  v. 
chambricro  plus  usité.  R.  cambro. 

CAMBBIIIOUJV  ,  CAMBBIHOU  (1.),  CAMBRI- 

lhou  (rouerg.),  cambrounot  (it.  camerino, 
esp.  camarin,  port,  camarim),  s.  m.  Petite 
chambrette,  cabinet,  v.  gabinet. 

Sus  soun  cambiïhoun  se  suspènd. 

S.  LAMBERT. 

Dins  un  cambrihou  dan  palais. 

O.  BRINGUIER. 

R.  cambril. 

CAMBRIHOUNET,  CAMBRILHOUNEÏ  (1.),  s. 
m.  Petit  cabinet,  petit  réduit,  v.jounjoun. 

Vous  presènto  un  cambrihounet 

Escla'ua  d'un  fenestrounet. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  cambrihoun. 

CAMRRIC,  CBAMBIL  (g  ),  CRAMBEL  (Aude), 

(esp.  camarilla,  it.  camerclla),  s.  m.  Petite 
chambre,  en  Languedoc,  v.  chambreto,  charnu 
broun. 

Ourrissi-1  crambel  asagat  de  ptours. 

A.  FOURÈS. 

R.  cambro. 

Cambriolo,  v.  cabriolo. 

CAMBRIUE,  CAMBRIUEL,  CAMBBIOUL,  CAM- 

BROUL  (lat.  capreolus,  tendron,  pousse  de 


vigne),  s.  m.  Lchauboulure,  éruption  passa- 
gère de  petits  boutons,  en  Languedoc,  v.  a- 
rello,  brueio,  bruiaduro  ;  Cambriel,  Cam- 
briels,  nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  Cambroul,  titre  d'une  fable  de  Pier- 
quin  de  Gembloux. 

CAMBRO,  CRAMBO  (g  ),  CRAMPO,  CRAMPE 
(b.),  (rom.  cambra,  crambi,  cat.  cambra,  esp. 
port,  camara,  lat.  caméra;  gr.  xx/tApx,  voûte), 
s.  f.  Chambre,  en  Languedoc,  v.  chambro. 

Cambro  est  usité  sur  la  rive  droite  du 
Rhône  et  chambro  sur  la  rive  gauche. 

Cambroi,  v.  camboi. 

CAMBROT,    CRAMBOT  (g  ),  CRAMPOT  (b.), 

cambroun  (m.),  cambrou  (rouerg.),  (esp. 
camarotej,  s.  m.  Vilaine  pelite  chambre, 
bouge,  en  Languedoc,  v.  c'iambroun,  cam- 
brihoun. 

Dins  lou  cambrot  l'oste  l'embarro 

ri      ...  G.  AZAÏS 

Un  viel  crambot  tapissât  d'irognados. 

„.       .   ,.  J.  JASMIN. 

Mounli  dins  un  crambot  vesi  dal  galala. 

L.  VESTREPAIN. 

Avie  d'Eb;>  près  lou  cambroun. 

n  ,  J--B.  GERMAIN. 

R.  cambro. 

cambrôti,  s.  m.  t.  de  marine.  Mousse  de  la 
chambre,  v.  màssi.  R.  cambro. 

CAMBROUS,  CAMBRIÈ  (L),  (v.  gasc.  camba 
rey),  s.  m.  Valet  de  chambre,  v.  camariè 
varlet.  R.  cambro. 

CAMBROUSO,  CAMBROUO  et  CAMBBOUESO 

(m.),  s.  f.  Femme  de  chambre,  v.  chambrie- 
ro,  chamboui'do. 
Marit,  varlet,  cambrouo,  cadun  n'avié  sa  part. 

„         ,  l.  d'astros. 

11.  cambro. 

cajibrousso,  s.  f.  Bouge,  cambuse,  v.  cam 
basa.  R.  cambro. 

cambrouto,  s.  f.  Maraude,  tournée  de  men- 
dicité, que  font  les  ouvriers  sans  ouvrage,  en 
Forez,  v.  boiuroun.  R.  cambo,  routo 

CAM  BU,  CAM  BUT  (1.),  CAMUT  (g.),  UDO  (rom. 
cambul,  cambuU,  it.  gambuto),  adj.  Haut 
sur  jambes,  à  haute  tige,  v.  camba,  camba 
ru,  escarnbu  ;  Gambu,  nom  de  fam.  mérid. 
Uo  auellio  camado,  ramudo, 

V.  LESPY. 

une  brebis  qui  a  des  jambes,  de  hautes  jam 
bes.  R.  cambo. 

cambubat,  n.  de  1.  Camburat  (Lot). 

cambusie.  s.  m.  Cambusier,  préposé  au 
soin  de  la  cambuse.  R.  cambuso. 

cambuso,  s.  f.  Cambuse  d'un  vaisseau  v 
despenso  ;  mauvaise  auberge  ,  v  qaraoto 
tvrno.  * 
Lei  plat-bord  e  la  cambuso 
Crenihon  de  brel'ounié. 

fcntin  lin  de  la  cambuso 
Un  parèu  de  poumo-d'amour. 

D  ,  c.  PONCY. 

n.  camorousso. 

cambusso,  s.  f.  Chevalier,  genre  d'oiseaux 
de  marais,  v.  cambet,  cambeto,  cambin  R 
cambudo . 

Came,  v.  cambo;  camecisso,  v.  chamecisso 

cameiras,  n.  de  1.  Cameiras,  près  Rous- 
son  (Gard). 

Camèl,  camàlh,  v.  camèu. 

cam el A,  v.  n.  S'élever  en  bosse,  faire  de 
la  houle,  v.  amountiha. 

Camelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon 
i  1  fetea»   La  mar  camello  aquest  matin. 

R,,  L.  BOUCOIRAN. 

.  camello. 

cameudo,  s.  f.  Badauderie,  niaiserie  sot- 
tise, particulièrement  celle  qu'on  attribue  aux 
gens  de  Beziers,  surnommés  Camèu. 
Es  contro  vostros  camelados 

Qu'ai  près  de  luvenal  lou  fouet  e  lou  flagèl. 

D  .  J-  AZAÏS. 

n.  carneu. 

camelas,  s.  m.  et  n.  de  1.  Grand  chameau 
gros  chameau  ;  Ca mêlas  (Pyrénées-Orientales)! 
Arpi^li  gènt  an  de  mounturo, 
De  gros  camelas,  de  bélli  nr-jlo. 

A.  peyrol. 


CAMBRO  CAMIN 

Un  camelas,  soun  paire  de  familho. 

B.  FLOREÏ. 

n.  cameu. 

cameleja,  s.  m.  Faire  le  chameau,  badan- 
der,  en  Languedoc,  v.  baderleja,  baduca.  R 
camèu. 
Camelcoun,  v.  camalioun. 
camélia,  s.  m.  Camellia,  plante  du  Japon. 
De  camélia,  flour  reqnisio. 

J.  DÉSANAT. 

cameliÉ,  cameliè  (1.),  (esp.  camellero 
lat.  camelarius),  s.  m.  Chamelier. 
Quant  à  tu,  cameliè,  fagues  pas  la  grimaço. 

.,  J.  AZAÏS. 

R.  cameu. 
Cameligue,  v.  cambo-ligo. 
camelin,  i.vo  (rom.  camelin,  it.  cammel- 
lino),  adj.  Qui  a  rapportai!  chameau  ;  Came- 
lin,  nom  d'une  famille  provençale  qui  porte 
un  chameau,  camèu,  dans  son  blason.  R  ca- 
mèu. 


CAMELLO  ,  GAMELLO  ,  CUMÈRO  (d  ),  (cat. 
esp.  camélia,  it.  cammella,  rom.  b  lat  ca- 
mela),s.  f.  Chamelle,  femelle  du  chameau - 
monceau,  grand  tas,  v.  molo,  moulounas 
mountiho  ;  nigaude,  badaude,  en  Rouergue  v' 
bedigasso  ;  camélie  à  trois  coques,  plante'  v 
garoupo. 

Camello  de  sau,  meule  de  sel,  salorge  ■ 
camello  de  sablo,  monceau  de  sable,  dune  ' 
Tout  lusis,  tout  trémolo  e  tout  es  secarous 
Foro  vous,  fourniguiè  de  drolosà  l'iuel  doùs 
Que,  drujos,  varaias  de  camello  en  camello. 

M.  PAURE. 

H.  cameu. 

camello,  n.  de  f.  Sainte  Camelle  marty- 
risée près  de  Mirepoix  au  43e  siècle. 

Santo-Camello ,  Sainte-Gamelle  (\ude) 
nom  de  lieu. 

camelot  (rom.  cat.  camelot,  camalot  esp 
camelote,  it.  cambellotto,  b.  lat  camelo- 
tum,  camallotum),  s.  m.  Camelot,  étoffe  de 
poil. 

Soun  coulihoun  de  camelot. 

LAPARE-ALAIS. 

prov.  A  près  soun  pie,  coume  lou  camelot. 
R.  camèu. 
Camelota,  v.  cambalouta. 
cameloto  (gr.  xa^Wij,  peau  de  chameau  ), 
s.  t.  Lamelote,  mauvaise  marchandise  mau- 
vaise raison,  v.  brumo,  rafataio.  R.  camelot 
camelouiV,  camelou  (L),  s.  m.  Petit  cha- 
meau. 

Cent  milo  au-mens  camellos,  camelous. 

B.  FLORET. 

H.  cameu. 

camelun,  s.  m.  Sommet  d'une  meule  d'un 
mamelon  de  montagne,  comble,  v.  cou'mou- 
lun. 

An  !  deja  s'entre-vèi  dins  l'iero 
Lou  camelun  de  ia  paiero. 

,.  MIRÈIO. 

H.  camello. 

Çamentèri,  v.  cementèri  ;  camerade,  v  cam- 
barado;  camerat,  camerié,  v.  camarat,  cama- 
ne;camerlu,  v.  camarlen. 

C4MESCASSO  (rom.  gasc.  cama  e?cassa 
ambe  maigre),  n.  p.  Camescasse,  nom  de  fam' 
^earn.  R.  cambo,  camo,  escas  asso 

camet  camot,  s.  m.  Jambe,  en  Béarn  v 
cambo.  R.  camo,  cambo. 
Cametraue,  v.  cambo-travo. 

CAMÈU,  CAMÈL  (1.),  CAMÈLH  (a.),  CHAMÈL 

(lim  ),  (rom.  cameu,  camel,  gamel,  cat  ca- 
mell  port,  camelo,  esp.  camello,  it  cam- 
mello  lat.  camelus),  s.  m.  Chameau  ■  che- 
vron laine  grossière  qui  vient  du  Levant  ■ 
grande  femme  déplaisante;  nigaud,  badaud' 
en  Languedoc,  v.  bedigas ;  Gamel,  nom  dé 
fam.  méridional. 

aJUZ  'fmfuu'le?.ant  Afroudise,  le  chameau 
de^  saint  Aphrodise,  simulacre  de  chameau 
qu  on  promené  à  Béziers  dans  certaines  fêtes 
en  mémoire  du  quadrupède  sur  lequel,  selon 
la  légende,  était  monté  saint  Aphrodise,  lors- 
qu  il  vint  prêcher  la  foi  dans  cette  ville  ■  d'où 
e  sobriquet  de  camèu  qu'on  donne  aux  habi- 
tants de  Réziers,  v.  forço  ;  gibo  de  camèu, 


bosse  de  chameau  ;  eaquino  de  cameu,  don  de 
chameau;  faire  h,u  camèu,  ne  courber  w 
voûter. 

camezou,  s.  m.  Le  Câmezou,  ruisseau  du 
département  de  Tarn-et-Garonne. 
Garni,  v.  camin. 

camiac,  n.  de  I.  Camiac  (Gironde). 
Camiado,  v.  camisado  ;  camiado,  v.  cami- 
nado. 

camiardo,  s.  f.  Chemise  gro  ière  el  neu- 
ve, blaude  de  vigneron,  de  charretier,  de  pre'~ 
sureur  d'olives,  sarrau,  SOUffuenillé,  v.  ar- 
gaut.  R.  camisardo. 

camias   s.  m.  Blaude  grossière,  chemise 
servanlde  blouse,  grosse  blouse,  fougue  blouse 
sarrau  en  Querci  et  Rouergue,  v.  blodo  bri- 
saud.  R.  camiso.  ' 
Camiau,  v.  caminau. 

camichoun  (for.  eamichon),  s.  m.  Fruit  du 
tilleul,  petite  dragée,  en  Forez.  R.  eanissoun 
ou  camaisa. 
Camié,  v.  camiso  ;  Camiens,  v.  Camouin 

CA.MHIE,  CAMILHE  (j,  g  ),  nn   LELET  (il 

Lamillo,  lat,  Camillus),  n.  d'h.  Camille 

camiho,  CAMIMio  (1.  g.),  (lat.  Camilïa), 
n.  de  f.  Camille. 

camiho  (cat.  camilla,  camomille),  s.  f  Sca- 
bieuse,  plante,  v.  escabiouso. 

Escoubo  de  camiho,  balai  dont  on  se  sert 
pour  balayer  les  aires.  R.  camamiho 
Gamimoun,  v.  cat-mimoun. 
CAMIN,   CAMI  (L),  CAMM  IN  (nie.),  CHAMIV 

(a.),  chami  (lim.  d.),  chemi  (d.),*  (rom.  eu— 
min,  chamin,  cat.  cami ,  esp.  camino 
port  caminho  it.  cammino,  b.  lat.  cami- 
nusj,  s.  m.  Chemin,  voie,  route,  v.  calado 
carrairo,  draio,  routo;  jeu  d'une  scie  v 
vie »;  Camin,  Camy,  noms  de  fam.  mérid 

Beu  camin,  beau  chemin;  marrit  camin 
meichant  camin,  mauvais  chemin  ;  laid  caJ- 
mm,  vilain  chemin;  grand  camin  grand 
chemin  ;  cammlusènt,  chemin  ferme  et  uni 
camin  roumpènt,  chemin  cahotant;  camin 
regovdous,  chemin  glissant;  camin  terren 
chemin  terrassé;  camin  grava,  chemin  em- 
pierre ;  camin  founs,  chemin  creux  ;  c  JSn 
vesinau,  chemin  vicinal;  camin  reiau  route 
royale  ;  nom  que  portait  la  voie  aurél  enne 
près  de  SollierS(Var);  camin  carreSu^L 
mi  c/iarral  (anw.),  chemin  charretier;  camin 
de  ped,  sentier;  camin  passagiè,  chemin 
passant;  camin  crousadou,  bivoie '  camlr, 
de  traversa,  chemin  de  traverse  ;  camin  d'a- 
courchi,  raccourci  ;  camin  ferra,  cami  fer- 
rat  (1.)  chami  ferrât  (lim.),  chemin  ferré 
nom  vulgaire  des  anciennes  voies  romaine^ 
camin  roumièu,  chemin  de  Rome,  route  sui- 
vie autrefois  par  les  pèlerins,  voie  romaine  ■ 
camin  aureUan ,  voie  aurélienne  ;  camin 
ar  atan  chemin  d'Arles  ;  camin  regourdan 
v.  le  mot  regourdan  ;  camin  metsadiè,  che- 
min de  la  messe,  qui  conduit  à  l'église  ■  ca- 
min saumie,  chemin  des  bêtes  de  somme  ■  ca- 
min saume,  saliè,  saliniè,  chemin  que'l'on 
prenait  pour  aller  chercher  du  sel,  nom  des 
anciennes  vo.es  celtiques  ;  camin  dîpeissoiT- 
nie,  di  contro-bandié,  idem  ;  camin  dis  a- 
beie,  camin  de  cadau,  passage  destiné  aux 
troupeaux  transhumants;  camin  dôurèi  ca- 
min dou  segnour,  dénomination  qu'on  ap- 
pliquait en  Bearn  a  tous  les  grands  chemins 
au  moyen  âge  ;  camin  d'Envi  Quatre,  cht 
min  de  Henri IV  nom  d'une  ancienne  route  du 
Jearn  ;  camin  déferre,  chemin  de  fer;  outi 
de  maçon  espèce  de  ripe  ;  camin  de  sant  Ja- 
que, voie  lactée  ;  camin  di  sànti  Mario  li- 
gne sinueuse  qui  apparaît  parfois  sur  la  mer 
du  huoral  de  la  Camargue;  lou  camin  dis 

route  /'o  f  ^"r1  él0i°ne>  la  ™«™ist 
route,  lou  camin  di  vaco,  le  plancher  des 
vaches,  la !  terre  ferme;  flour'de  cL  n  erou- 
siero  de  camin  ,  carrefour  ;  recoursoun 
vouto  d'un  camin,  lacet,  zigzag  d'un  che- 
min ;  carrau  roudan,  trac  an  de  camin 
ornière  ;  a  plan  camin,  sur  un  chemin  uni  ■ 
a  mitan  camin,  à  miè-camin,  à  mi-che- 
min ;  ou  bout  dou  camin,  à  cap  de  cami 
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(l  ),  au  bout  du  chemin;  èstre  au  bout  de 
soun  camin,  être  à  la  fin  de  sa  course  ;  en- 
rega  lou  bon  camin,  prendre  le  bon  chemin  ; 
ana  soun  camin,  aller  son  chemin  ;  ana  cire 
camin,  tcni  lou  cire  camin,  suivre  le  droit 
chemin  ;  tcni  tout  lou  camin,  se  dit  des  or- 
gueilleux et  des  ivrognes  ;  faire  camin,  a- 
vança  de  camin,  avancer  chemin  ;  camin 
fasènt,  chemin  faisant  ;  faire  soun  camin, 
faire  son  chemin  ;  faire  forço  camin,  faire 
bien  du  chemin;  fila  soun  camin,  persegui 
soun  camin,  tira  camin  ,  poursuivre  son 
chemin  ;  grata  camin,  déguerpir  ;  revira 
camin,  rebrousser  chemin  ;  brûla  lou  ca- 
min, brûler  le  pavé  ;  manja  lou  camin,  dé- 
vorer le  chemin  ;  se  mètre  lou  camin  souto 
lipèd,  se  mettre  en  route  ;  douna  de  camin 
à  fa  serro,  donner  de  la  voie  à  la  scie  ;  pas- 
sas vosle  camin, passez  votre  chemin  ;  trouba 
'no  peiro  à  soun  camin,  rencontrer  un  obs- 
tacle; èstre  i  quatre  cumin,  être  dans  l'em- 
barras; iè  vau  pas  pèr  quatre  camin,)eny 
vais  pas  par  quatre  chemins;  ic  faravèirede 
camin,  il  lui  donnera  du  El  à  retordre;  me 
levaricu  pas  clou  -camin  per  eu,  je  suis 
aussi  fier  que  lui;  èstre  toujour  per  draw  e 
per  camin,  être  toujours  par  voies  et  parche- 
mins ;  acà  's  lou  camin  d'en-liô,  cela  ne  con- 
duit à  rien  ;  bon  camin,  bàunis  camis{i.),  bon 
voyage!  Lci  vi&i  Camin,  titre  d'un  recueil 
de  poésies  provençales  par  Casimir  Dauphin 
(Marseille,  1861)  ;*  Long  dôu  Camin,  titre 
d'un  recueil  de  poésies  provençales  par  Remy 
Marcelin  (Avignon,  1869). 

peov.  Li  bon  camin  soun  H  plus  court. 

—   Bèu  camin  camino  e  n'es  jaxai  long. 
—    A  camin  balu  noun  crèis  erbo. 

—  l'a  pertout  sa  lègo  de  marrit  camin. 

—  Toul  camin  meno  en  vilo. 

—  Lou  camin  es  pèr  lou  mïslre, 

le  temps  qu'il  faut  pour  se  rendre  au  chantier 
doit  compter  pour  la  journée  de  l'ouvrier. 

—  Quinte  ames  mai,  lou  camin  d'or  o  lou  camin 

d'espino  V 

—  Lou  camin  d'or.. . 

—  Lou  diable  ié  dor. 

—  Lou  camin  d'espino... 

—  Lou  bon  Dieu  ié  dino, 

dicton  usité  à  un  jeu  que  font  les  enfants  en 
se  croisant  les  doigts. 

Camisses,  plur.  rouerg.  de  cami,  camin. 
R.  camina. 

CAMINA,  CHAMINA  (lim.  d.),  CHEMINA  (a. 
d.),  (cat.  esp.  caminar,  port,  caminhar,  it. 
camminare;  gr.  y.i^m,  se  lasser),  v.  n.  Che- 
miner, marcher.,  v.  cambeja,  marcha,  trima. 

Camine,  nés,  no,  nan,  nets,  non. 

Camina  dre,  marcher  droit,  être  honnête; 
camina  plan,  marcher  doucement  ;  camina 
rede,  marcher  fièrement;  camina  dur,  mar- 
cher rondement;  camino-iè ,  hâte-toi  d'y 
aller;  camino  que  caminar  as ,  en  avant 
donc,  marche  toujours,  expression  usitée  dans 
les  récits  ;  camino,  camino  :  a?  pou  que  la 
terro  te  manque?  réponse  proverbiale  que 
les  Français  du  Nord  attribuent  aux  Proven- 
çaux pour  exprimer  la  prétendue  brusquerie  de 
ces  derniers,  lorsqu'un  étranger  leur  demande 
le  chemin.. 

prov.  Quau  camino,  leco  ; 
Quau  s'assèto,  seco. 

Camina  pourrait  déri-ver  du  béarnais  ca- 
mino, petite  jambe. 

camina,  s.  m.  Marche,  démarche,  allure, 
action  de  marcher,  v.  ana  lo,  balans,  brinde. 

Lou  couneiqubre  à  soun  camina,  je  le 
reconnus  à  sa  démarche. 

Qu'es  moudèste  soun  camina  ! 

S.  LA.MBERT. 

R.  camina  1. 

camin  ado,  c\miado  (g.),  (cat.  caminada, 
rom.  camineia,  esp.  caminata,  it.  cammi- 
nata),  s.  f.  Marche,  traite  de  chemin,  v.  esti- 
rado. 

Après  la  pausado,  reprendren  la  caminado. 

A.  MON'TEL. 


CAMINA  —  GAMISO 

Sis  enfant,  à  la  caminado, 
Vous  diran  vôslis  angélus. 

AD.  DUMAS. 

R.  camina. 

CAMINADO,  CHAMINADO  (lim.),  (b.  lat.  ca- 
minata, chambre  à  feu,  salle;  lat.  caminus, 
cheminée),  s.  f.  Presbytère,  maison  curiale, 
en  Agenais  et  Rouergue,  v.  capelanié,  clas- 
tro,  euro  ;  Caminade,  nom.  de  fam.  mérid. 

Al  mièi  del  Perigord,  dins  uno  caminado, 
Hélas!  un  prèsle  paure... 

J.  JASMTN. 

caminage,  caminàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
marcher,  d'aller  par  chemin  ;  transport  de 
marchandises  par  voiture,  camionage ,  \. 
carré. 

Lembro-te  bèn 
D'agacha  davans  tu,  pèr  que  loun  camiuage 
Te  baiie  ges  de  mau  e  le  lustes  a  rèri. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  camina. 

CAMINAIRE,  C1IAMINAIRE  (lim.),  ARELLO, 

airis,  airo  (port,  caminhaire,  cat.  esp.  ca- 
rninador,  it.  camminatore),  adj.  et  s.  Mar- 
cheur, voyageur,  euse,  v.  marchairc,  passa- 
giê. 

Es  un  gros  caminaire,  c'est  un  excellent 
marcheur;  li  Franc- Caminaire,  société  de 
touristes  marseillais. 

Vèi  tout  un  escabot  de  caminaire  ardènt. 

G.  b.-wyse. 

R.  caminaire. 

CAMINAIRE  (cat.  caminaclor),  s.  m.  Cha- 
riot ou  roulette  pour  apprendre  les  enfants  à 
marcher,  v.  carriôu  ;  lisière  d'un  enfant,  v. 
camineto  ;  celui  qui  est  employé  aux  che- 
mins, agent-voyer,  piqueur  ou  conducteur  des 
travaux  de  voirie,  cantonnier,  v.  cuntounic. 

Caminaire,  frountau,  caloutoun,  cuberteto. 

P.  FIGANIÈRE. 

R.  caminaire  1. 

CAMINARÈU,   CAMINARÈL  (1),  ELLO,  adj. 

Qui  est  propre  à  la  marche,  qui  fait  beaucoup 
de  chemin. 

Quand  l'auco  caminarello 

Quito  soun  causse  esliven. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  caminaire. 

caminas,  s.  m.  Grand  chemin,  mauvais 
chemin,  v.  estrado. 

Aeô  's  tout  de  paures  caminas. 

C.  FAVRE. 

R.  cam  in. 

cayiinat,  n.  p.  Caminat,  nom  de  fam.  gasc. 
Prumics  raiouns  e  espinos,  titre  d'un 
recueil  de  poésies  gasconnes  par  A.  Caminat 
(Paris,  1870).  R.  camino. 

CAMINAU,  CAMINAC  (1),  CAMIAU  (g  ),  CHA- 
MINAU  (d.),  CHAMINAC  (lim.),  (rom.  cat.  ca- 
minat, for.  chaminaux,  y.  fr.  queminel,  b. 
lat.  caminale  ;  lat.  caminus,  cheminée),  s. 
m.  Chenet,  landier,  en  Gascogne,  v.  astiè,  ca- 
fiô,  caqnot,  grapaud;  Cambial,  nom  de  fam. 
méridional. 
Conlro  lou  caminau,  au  coin  du  feu. 
prov.  Al'oustau 
L'on  met  un  pèd  sus  cado  caminau  ; 
A  l'ouslau  d'un  autre 
Un  geinoui  loco  l'autre.' 

—    A  Nadau, 
Tripo  de  porc  au  caminau. 

Caminèio,  v.  chaminèio. 
caminej A,  v.  n.  Cheminer  doucement,  à 
petits  pas,  commencer  à  marcher,  v.  passeja. 
Toul  en  caminejant  tendramen  l'alupavo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  camina. 

caminet  (cat.  caminet,  it.  camminetto, 
esp.  caminito),  s.  m.  Petit  chemin,  joli  che- 
min ;  sentier,  abatis,  chemin  que  font  les  jeu- 
nes loups  en  abattant  l'herbe,  v.  draiolo.  R 
camin. 

camineto,  caminetos  (1.),  s.  f.  pl.  Lisière 
d'un  enfant,  v.  caminaire,  estaqueto,  mena- 
rello.  R.  camina. 

CAMINIÉ  (rom.  caminier,  port,  caminhei- 
ro,  esp.  caminero),  s.  m.  Voyageur,  batteur 
d'estrade,  vagabond  (vieux),  v.  barrulaire 
R.  camin. 


Caminièiro,  v.  canebiero. 
camino,  camine  (b.),  s.  f.  Petite  jambe,  en 
Béarn,  v.  cambeto,  camoto.  R.  camo,  cambo. 

CAM1NOLO,  CAMIOLO  et  CAMIROTO  (g  ),  S. 
f.  Petit  chemin ,  chemin  rural ,  sentier,  v. 
draio,  draiàu. 
Uno  de  las  caminolos  que  menon  al  cèl  es  Vin- 
p.  goudelin.  |noucenço. 
E  las  faribolos 
Pèl  las  caminolos 
Van  coumo  de  folos. 

J.  JASMIN. 

R.  camin. 

CAMINOUN,  CAMINOU  (rouerg.),  CAMINOL 
(g.),    CHAMINOU,    CHAMINOT    (lim.),  (esp. 

caminillo),s.  f.  Petit  chemin,  sentier,  v.  car- 
rciroun,  viou. 

Dios  filhos  paresquèron 
A  dus  vièts  caminols. 

J.  JASMIN. 

R.  camin. 

camioun,  gamioun  (1.),  s.  m.  Camion,  ha- 
quet,  traînoir  à  quatre  roues,  v.  carrejadou, 
carretoun.  R.  caminoun. 

camiran.  n.  de  1.  Camiran  (Gironde). 
camisado,  camiado  (m.),  s.  f.  Contenu 
d'une  chemise;  grande  sueur,  grande  fatigue, 
v.  estubo  ;  camisade,  mot  qui,  au  temps  des 
guerres  de  religions,  signifiait  en  Provence 
«  attaque  de  nuit  »,  sans  doute  parce  que  les 
assaillants  forçaient  les  populations  à  déguer- 
pir en  chemise. 

Au  mitan  di  fusiliado,  canounado  e  camisado  de 
toulo  espèci. 

ARM.  PROUV. 

R.  camiso. 
camisard,  ARDO,  s.  f.  Celui,  celle  qui  est 

en  chemise,  v.  encamisa,  feissetic;  Cami- 
sard, arde,  nom  par  lequel  on  désigna  les 
protestants  des  Cévennes  sous  Louis  XIV  , 
comme  on  appela  gueux  les  révoltés  des  Pays- 
Bas,  sans- culottes  les  révolutionnaires  de 
1789  et  dc?camisaclos  les  libéraux  espagnols 
de  1823.  D'autres  croient  qu'on  leur  donna  ce 
nom,  parce  qu'ils  portaient  un  sarrau  de  toile 
blanche,  v.  gorjo-negro,  parpaiàu,  uga- 
naud;  sobriquet  des  gens  de  Sauvain  (Loire). 

Lou  Camisard  était  le  surnom  d'un  con- 
dottiere provençal  qui  ravagea  les  Rasses-Al- 
pes  au  14esiècfe;  la  Camisardo,  titre  d'un 
drame  provençal  en  3  actes  et  en  vers  par  Paul 
Gaussen  (1878). 

Aven  acampa  de  glôri 

E  vincu  li  Camisard. 

A.  PEYROL. 

La  niue,  moun  eissam  camisard 
Voultejo  sus  l'erbo  flourido. 

LA.FARE-AI.AIS. 

R.  camiso. 

CAMISASSO,  s.  f.  Grande  chemise,  mau- 
vaise chemise,  v.  camias,  camiardo.  R.  ca- 

■)?!  ISO . 

CAMISETO,  CHAMISETO  (d  ),  CHAMINJOTO 

(lim  ),  (cat.  camiseta,  esp.  camisita,  port. 
camisote),  s.  f.  Chemisette,  petite  chemise,  v. 
camisoun,  feisseto. 

Voudrièi  èstre  la  camiseto. 

L.  AUBANEL. 

l'a  si  jougnet,  i'a  pèr  lou  sôu 
Sa  camiselo  festounado. 

R.-A.  ROUMANILLE. 

R.  camiso. 

camiso,  camîo  (nie.),  camiô  (querc),  ca- 
MlÉ(m.),  camijo  (rouerg.),  CHAMISO,  CHA- 
MlÉ(a.),CHAMisi  (d.).CHAMINZO,  CHAMINJO 

(lim.),  (rom.  camisa,  camina,  queisa,  cat. 
esp.  porl.  camisa,  it.  camiccia,  lat.  camisia), 
s.  f.  Chemise,  v.  gounello  ;  mur  de  revête- 
ment. 

Camiso  estirado,  chemise  repassee  ;  pa- 
ncu  de  camiso,  pan  de  chemise;  muda  ca- 
miso, chanja  camiso,  changer  de  chemise  ; 
baqna  camiso,  se  mettre  en  nage  ;  cstrc_  en 
camiso,  être  en  chemise,  être  nu  en  chemise; 
mètre  en  camiso,  mettre  en  chemise,  rui- 
ner •  èstre  en  cors  de  camiso,  n'avoir  que 
sa  chemise  et  son  pantalon  ;  èstre^cn  bras  de 
camiso,  en  mancho  de  camiso,  être  en  bras 
de  chemise,  n'avoir  que  sa  chemise,  son  pan- 
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talon  et  son  gilet;  cstrecuou  e  camiso,  vivre 
dans  la  plus  grande  intimité;  es  plus  près 
la  car  que  la  camiso,  la  peau  est  plus  proche 
que  la  chemise  ;  jougarié  sa  camiso,  il  joue- 
rait sa  chemise  ;  dounaric  sa  camiso,  il  don- 
nerait jusqu'à  sa  chemise;  s'en  pùu  pas  mai 
passa  que  de  camiso,  cela  lui  est  indispen- 
sable; me  n'enchau  couvre  de  mapremiero 
camiso,  je  m'en  soucie  comme  de  Colin  Tam- 
pon ;  ounte  es  un  tau  ?  —  es  dins  sa  camiso, 
«  où  est  un  tel  ?  » — «  cela  ne  te  regarde  pas  ;  » 
■coumta  si  camiso,  t.  bas,  (légobiller;  camiso 
de  nécessita,  t.  de  sorcellerie,  chemise  qui 
devait  avoir  été  filée  et  tissée  par  une  vierge, 
sous  l'invocation  du  diable,  pendant  une  des 
nuits  de  la  huitaine  de  Noël,  espèce  de  talis- 
man. 

Qu'es  aci>  :  bèu  paire, 
Meichanio  maire, 
Camiso  negio'e  blanc  enfant, 

•énigme  populaire  dont  le  mot  est  la  casta- 
gno,  la  châtaigne. 

Qu'es  acô  ?  a  la  car  deforo  e  la  camiso  dedins, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  la  candèlo, 
la  chandelle. 

peov.  gasc.  Rilho  de  bouno  maisou 
A  la  camiso  mai  loungo  que  lou  coutilhou, 
fille  de  bonne  maison  a  plus  de  linge  qued'af- 
fiquets. 

peov.  béarn.  Quauraré  be  i  a, 

Qouand  la  camiso  au  cuou  s'esta, 

il  n'y  a  pas  de  fumée  sans  feu. 

CAMISOLO,  CAMISOLOLO  (rouerg.),  CAMI- 
SORO  (m.),   CHAM1SOLO,   CHAMISORO  (a.), 

cbamixzolo,  chamixjolo  (lim.),  (cat.  esp. 
port,  camisola,  it.  camiciuola),  s.  f.  Longue 
veste  sans  basques,  vêtement  qui  couvre  le 
dos,  les  épaules  et  les  bras,  à  l'usage  des  pay- 
sans, camisole,  v.  poulagro,  reboundo,  ves- 
to  ;  spencer  de  femme,  v.  casaco  ;  surtout, 
blouse,  en  Limousin,  v.  blodo  ;  petite  robe 
d'enfant,  v.  raubeto. 

Camisolo  de  forço ,  camisole  de  force; 
pourtavo  ciTcaro  camisolo,  il  portait  encore 
la  robe;  v.no  camisolo  de  fumié,  une  couche 
àe  fumior,  un  réchauffement. 

Quint  fre  que  fai  ! 
Vounie  èi  ma  camisolo  ? 

N.  SABOLY. 

R.  camiso. 

CAMISO UL A,  v.  a.  Revêtir  d'une  veste,  d'une 
camisole,  v.  vesti. 

Camisole,  oies,  olo,  oui  an ,  oulas  ,  o- 
lon. 

Camisoula,  camisodlat  (1.),  ado,  part.  Re- 
vêtu, ue. 

Conto-me  lou  baral  e  lou  sagan  d'infèr 
Das  nobles  cbibaliès  caniisoulats  de  fer. 

A.  MIR. 

R.  camisolo. 

ÇAMISOCLETO  (esp.  camisolin) ,  s.  f.  Petite 
camisole,  v.  vestoun;  chemise  sans  manches, 
chemisette,  v.  camiseto. 

Camisouleto  duberto  davans. 

H.  CLAIR. 

Agache  la  paslrelo 
Vestido  soulamen  d'uno  camisouleio. 

C.  PEYROT. 

R.  camisolo. 

CAMISOUX,  CAMISOU  (1),  CHAMISOU  (d  ), 
BBAHINZOIT,  CHAMINJOU  (lim.),  (cat.  cami- 
•")»,  it.  camicina),  s.  m.  Chemise  d'enfant, 
chemise  courte  ;  nom  qu'on  donnait,  à  Tulle, 
à  ceux  qui  portaient  la  statue  de  saint  Jean, 
revêtus  de  robes  blanches,  v.  camiseto. 
Que  dirien  li  g  nt,  pecaire, 

De  la  maire, 
S'avié  'n  camisoun  Irauca  ! 

VIEUX  NOËL. 

R.  camiso. 

Cammal,  v.  Camp-Mau,Cap-Mau  ;  Camman, 
v.  Cap-Man  ;  cammas,  v.  camp-mas,  cap-mas. 

lammases,  n.  de  1.  Cammazes  (Tarn).  R. 
■camrnas,  cap-mas. 

CAH-HEJ \\o,  n.  de  1.  Camméjane  (Avey- 
Tonj.  R.  cam,  rnejo.n,  ano. 

Carnmèstre,  v.  cap-mèstre  ;  cammortèl,  v. 
cap-martèl. 


camo,  camour  (a.),  (rom.  vaud.  camola 
grison  chamaula  ;  lat.  ca,mpa,  gr.  xx/titii , 
chenille),  s.  f.  Teigne,  insecte  qui  ronge  la 
laine  et  les  fourrures,  v.  argno,  arto  ;  pour 
jambe,  v.  cambo, 

camo,  CAME  (b.),  n.  de  1.  Came  (Basses-Py- 
rénées); nom  de  fam.  méridional. 

Camo-liga,  camo-ligo,  v.  cambo-liga,  cam- 
bo-ligo;  camomido  ,  camomillo,  v.  cama- 
mièli. 

CAMOS,  CAMOCH  (a.),  CAMOUE  (rll.),  OSSO, 
ocho  (rom.  cap  mos,  tête  mousse  ;  it.  ca- 
moscioj,  adj.  et  s.  Camus,  camard,  arde,  é- 
moussé,  ée,  v.  camus,  moutu. 

Plurno  camosso,  plume  obtuse,  émoussée; 
flgo  camocho,  petite  figue  blanche,  v.  bigou- 
neto.  R.  cap,  mont. 

CAMOT,  CAMOU.  CAMOTO,  CAMOTE  (b.),  s. 

m.  et  f.  Petite  jambe,  en  Béarn,  v.  cambeto. 
R.  camo,  cambo. 

Camo-tors,  v.  cambitort  ;  camo-trauo,  v. 
cambo-travo. 

camouflet,  camouquet  (1.),  s.  f.  Camou- 
flet, avanie,  v.  escorno,  estubado,  sabouc. 

Recebe  un  camouflet  dei  fada  dôu  pais. 

P.  BELLOT. 

R.  cap,  mouflet,  mouquei. 

camocix  (port.  Camoens,  b.  lat.  Camo- 
sinus),  n.  p.  Camoin,  Camiens,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Lei  'Camouin  (b.  lat.  affar  Camosino- 
rum),  le  village  des  Camoins,  près  Marseille; 
a  dôu  mau  de  l'abat  Camouin,  tout  es  de 
sis  apetis,  se  dit,  à  Marseille,  d'un  homme 
qui  mange  de  tout  avec  un  égal  plaisir.  R.  ca- 
mos. 

Camoumido,  camoumiho,  v.  camamièli. 

UAMOUX  (rom.  Camo),  n.  p.  Camon,  nom 
de  fam.  lang.  B.  Camount. 

Camount,  v.  Cau-Mount;  camount,  v.  eiça- 
mount  ;  camour,  v.  camo. 

camour  A,  aoo,  adj.  Rongé  par  les  teignes, 
dans  les  Alpes,  v.  arna.  R.  camour. 

Camous,  v.  chamous  ;  camousi,  v.  caumousi  ; 
camousino.v.cremesino;  çamout,v.  eiçamount. 

CAMP  (rom.  cat.  camp,  esp.  port.°it.  cam- 
po,  lat.  campus),  s.  m.  Camp,  lieu  où  l'on 
campe,  v.  prat  bataiè  ;  champ,  pièce  de  terre, 
dans  le  Languedoc,  la  Gascogne  et  les  Alpes- 
Maritimes,  v.  champ;  Camp,  Campy,  Ducamp, 
Dôucamp,  Dclcamp,  noms  de  fam.  mérid. 
dont  ledim.  est  Campet. 

Camp  de,  bataio,  champ  de  bataille  ;  camp 
de  Mars,  champ  de  Mars  ;  camp  de  César, 
camp  de  Marius,  v.  César,  Marius;  camp 
grand,  le  champ  le  plus  étendu  d'une  ferme, 
en  Bouergue;  passa  camp,  franchir  les  li- 
mites du  camp,  au  jeu  de  barres  ;  agneu  de 
camp,  agneau  sevré,  qui  commence  à  paître; 
amouro  de  camp,  fruit  de  la  ronce  bleue  ; 
laura  lou  camp ,  labourer  la  terre  ;  per 
camp,  par  les  champs  ;  prene  un  er  de  camp, 
ficha  lou  camp,  saca  lou  camp,  prendre  le 
camp,  déguerpir;  de-camp,  de  champ,  sur  la 
face  la  moins  large,  v.  canteu  ;  lis  Aliscamp, 
les  Champs-Élisées,  v.  Aliscamp. 

Qu'es  ar.6  ?  camp  blanc,  semenal  nègre, 
Très  biôu  fan  qu'bno  rego, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  l'escrituro, 
l'écriture. 

Quand  lou  paure  orne  vèn  dal  camp. 

CH.  POP.  LANG. 

prov.  lang.  l'èr  Toussants 

La  liêii  pès  camps. 
Camp,  v.  cam  (plateau  désert). 
camp-alausiÉ,  n.  del.  Campalauzié(Tarn). 
R.  camp,  alauso. 

camp-auriolo  ,  s.  f.  Champ  couvert  de 
centaurées  du  solstice,  v.  estoublo.  R.  camp, 
auriolo. 

camp-auriou  (rom.  camp  auriol,  champ 
doré,  lat.  campus  aureolus),xi.  de  l.  Camp- 
auriol,nom  de  quartier  fréquent  dans  le  Gard, 
v.  Champ- Auri ou. 

camp-rox,  camp-bou  (l.),  (rom.  Cambon, 
Cambo),  n.  de  1.  Cambon,  près  Saint-Gilles 
(Gard),  v.  Cambov.n.  R.  camp,  bon. 


camp-Cabèd  (plateau  huppé,  élevé),  u 
de  1.  Campcabel,  près  Gada^ne  (Vaucluse). 

Aco  '.s-  Camp-Cabèu,  ifi  passa  rus,  se  dit 
d'un  lieu  désert.  R.  camp,  cam,  cabri. 

camp-ulais  (rom.  Campclau  ,  Cdn- 
claux),  n.  de  1.  Campclos  (Gard).  R.  camp, 
claus. 

camp-dùmi,  n.  del.  Camp-Dumy  (Var). 

CAMP-FEK EX ,  n.  de  I.  C'i.n !>  p:ii,  jji<:  li'-.nuh 
(Gard).  R.  camp,  ferren. 

camp-i  iè,  n.  de  quartier  porté  pai  <i'-  ter- 
rains sablonneux,  à  Maubec  (Vaucluse).  R. 
camp,  fer. 

CAJip-KKiois  fh.  lat.  campus  Hugom  j. 
n.  de  1.  Camphigous,  près  Soustelle  (Gard;. 

CAMP-FRANC  (rom,  Campfranc,  Camp- 
franch),  n.  de  1.  Camfranc  (Basses-Pyrénées). 

camp-graniÉ,  n.  de  1.  Camp-Grànier,  j 
Babaslens  (Tarn).  B.  camp,  graniè. 

CAMP-c;ros,  n.  p.  Camgros,  nom  de  fam. 
gasc.  B.  cap,  gros. 

CAMP-LOXG,  CAMP-LOUXC  (rom.  Camp- 
lonc,  b.  lat.  Campus  longus),  n.  de  1.  Camp- 
long  (Hérault,  Aude);  Camblong  (Basses-Py- 
rénées). 

CAMP-MAJOUR,  n.  do  1.  Cam  p-Major,  près 
Aubagne  (Bouches-du-Bhône).  B.  camp,  ma- 
jour. 

CAMP-MARTIX,  n.  p.  Campmartin,  nom  de 
fam.  lang.  B.  camp,  Martin. 

<:AMP-MAS  (rom.  camp  mas,  cawmazil), 
s.  m.  Hameau,  manoir  principal  d'un  domaine, 
maisonnages,  cours  et  jardins  contigus,  habi- 
tation de  paysan,  en  Vivarais,  v.  bastido,  cap- 
mas  ;  Cammas,  nom  de  fam.  lang.  R.  cap, 
mas. 

CAMP-MAU,  CAMP-MAL  (L),  (b.  lat.  Cam- 
pus  malus),  n.  de  1.  Cammal  (Hérault),  v. 
cap-mau.  fi.  camp,  mau. 

CAMP-MECÈ,  n.  de  1.  Campmegé,  près  Saint- 
Jean  du  fin  (Gard). 

CAMP-MEJAX  (b.  lat.  Campus  meianus), 
n.  de  1.  Camp-Méjan,  près  Le  Caylar  (Gard). 
R.  camp,  mejan. 

camp-nôu,  cap-xôu  (b.  lat.  Campus  no- 
vus),  n.  de  1.  Camp-nôu,  nom  d'un  quartier 
de  la  ville  de  Béziers.  B.  camp,  nou  ou  cap- 
naut. 

camp-pechè,  n.  de  1.  Campeché  (Tarn).  R. 
camp,  pech,  pue. 

camp-peiregous,  n.  de  1.  Campeirigous, 
près  La  Calmette  (Gard).  B.  camp,  peiregous. 

CAMP-PLAXIÉ,  n.  de  1.  Camplanier,  près 
Nimes  (Gard).  B.  camp,  planté. 

CAMP-PUBLl  (b.  lat.  Campus  publicus), 
n.  de  1.  Camp-Public,  près  Beaucaire  (Gard). 

CAMP-REDOUX,  CAMP-ARDOUX  (g.),  CAMP- 
ROUXD  (b.  lat.  Campus  rotondvs),  n.  de  1. 
Campredon.  Campardon,  noms  de  quartier  et 
de  famille  fréquents  en  Languedoc,  Périgord 
et  Gascogne;  Canron,  nom  de  fam.  avign.  R. 
camp,  redoun. 

CAMP-REIAU,  n.  de  1.  Camp-Réal  (Dordo- 
gne).  R.  camp,  reiau. 

CAMP-RIEU,  n.  de  1.  Camprieu,  Camprieux, 
près  Saint-Sauveur  (Gard).  R.  camp,  rièu. 

CAMP-ROUS,  n.  p.  Camroux,  nom  de  fam. 
lang.  B.  camp,  ou  cap,  rous. 

CAMP-SAU,  n.  p.  Campsaur,  Cansaud.  noms 
de  quartier  et  de  fam.  mérid.,  v.  Champ-sau. 
B.  camp,  sau,  auro. 

CAMP-SEGRÈT  (b.  lat.  Campus  secretus), 
n.  de  1.  Camp-Segret  (Dordogne). 

camp-sevi,  n.  de  l.  Campsevi,  près  Arre 
(Gard). 

camp-TORT  (b.  lat.  Campus  tortus),  n. 
de  1.  Camp-Tort  (Basses- Pyrénées). 

CAMP-viÈi,  camp-vièl  (1.),  nom  de  quar- 
tier mérid.  B.  camp,  vièï. 

CAMPA  (rom.  cat.  esp.  port,  campar,  it. 
campare),  v.  n.  et  a.  Camper,  s'établir;  caser  ; 
sauver,  se  sauver,  échapper,  dans  les  Alpes,  v. 
escapoula ;  pour  amasser,  v.  acampa. 

Lis  escabot  campon  dins  li  relarg,  les 
troupeaux  campent  dans  les  places,  dans  les 
pâturages  ;  a  campa  long-tèms,  il  a  vécu 
pendant  longtemps. 
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Se  campa,  v.  r.  Se  camper,  se  placer. 

Campa,  campât  (1.  g.),  ado,  part.  Campé,  ée. 

Sies  pas  mau  campa,  te  voilà  bien  campé  ; 
te  voilà  dans  l'embarras. 

Campàclis,  ados,  plur.  narb.  de  campât, 
ado.  R.  camp. 

campado,  s.  f.  Temps  pendant  lequel  on 
campe,  bivouac,  v.  biva. 

La  cambarado, 
En  charrant,  lou  sero,  ei  campado. 

M.  TRUSSY. 

R.  campa. 

campage,  campàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
camper,  v.  campamcn.  R.  campa. 

CAMPAGNAC  (roin.  Campanhac,  b.  lat. 
Campanhacum),  n.  de  1.  Campagnac  (Avey- 
ron,  Uordogne);  nom  de  fam.  méridional. 

CAMPAGNAN,  campagna  (rom.  Campa- 
nhan,  b.  lat.  Campanianum,  Campania- 
cumj,u.  de  1.  Campagnan  (Hérault)  ;  Campa- 
gna  (Aude). 

campagnard,  ardo,  adj .  et  s.  Campa- 
gnard, arde,  v.  bastidan,  masiê. 

Las  aventuros  d'un  campagnard  à  Tou- 
louso,  titre  d'un  poème  de  Louis  Vestrepain. 

Vai,  fau  pas  s'escouta,  quand  sias  qu'un  campa- 
m.  de  truchet.  [gnard. 
Anen,  campagnards,  campagnardos, 
Tusten  assemals  e  pipardos. 

J.  JASMIN. 

R.  campagno. 

CAMPAGNO  (rom.  port,  campanha,  it. 
campagna,  esp.  campaùa,  lat.  campania), 
s. f.  Campagne,  champs,  v.  campèstrc,  champ; 
maison  de  campagne,  v.  bastido,  bordo,  mas  ; 
voyage  qu'un  montagnard  fait  dans  la  plaine, 
pour  travailler  pendant  l'hiver  ;  mouvement 
d'une  année,  voyage  sur  mer,  v.  viage;  Cam- 
pagne (Aude,  Ariège,  Gers,  Hérault,  Landes), 
nom  de  lieu. 

prov.  La  meinagiero  que  vai  en  campagno 
Perde  niai  que  noun  gagno. 

Ana  'n  campagno,  faire  un  court  voyage  ; 
batre  la  campagno,  battre  la  campagne,  v. 
antifo.  \\.  camp. 

campagnolo,  s.  f.  Champignon  de  couche, 
w.envinassat.  IL  campagnou. 

campagnolo  (rom.  Campanholas,  b.  lat. 
Campaniolœ),  n.  de  1.  Campagnolles  (Gard). 
R.  campagno. 

CAMPAGNOU,  CAMPAGNOL  (1.  niç.) ,  OLO 

(it.  campagnuolo,  ola),  adj.  et  s.  Qui  habite 
les  champs,  rural,  aie,  rustique,  paysan,  anne, 
en  Gascogne  et  à  Menton,  v.  bastidan,  bour- 
diliè,  masié. 

Ma  Muso  campagnolo 
N'a  pas  l'esprit  que  nousvèn  de  l'escolo. 

J.  JASMIN. 

R.  campagno. 

CAMPAGNOU,  CHAMPAGNÔU  (périg.),  CAM- 
PAGNOL (querc),  campairol  (alb.),  campa- 
rol (toul.),  camparô  (g.),  s.  m.  Agaric,  bo- 
let, en  Languedoc,  v.  boulet;  champignon 
comestible,  agaricus  cdulis,  v.  cepet,  fiholo  ; 
champignon  blanc  des  prés,  en  Périgord,  v. 
pradelet  ;  champignon  de  couche,  v.  campa- 
gnolo ;  potiron,  v.  arciclous. 

La  plus-part  viéu  de  rabos 
Kèchos  al  foc,  amai  de  eampairols. 

A.  GAILLARD. 

Le  petit  camparol  que  culhis  un  pasiou. 

P.  GOUDELIN. 

Un  petit  camparol  que  le  fens  a  levât. 

MIRAL  MOUNDI. 

Ta  maire  es  à  Leitouro, 
Tournara  de  bono  ouro, 
Pourtara  'n  camparol. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  campagnou  i. 

CAMPAGNÔU- RLANC ,  CAMPAROL -RLANC 

(toul.),  s.  m.  Agaric  boule  de  neige,  agaricus 
ovoideus  albus  (Bull.),  v.  boulo-dc-nèu, 
coucoumello-blanco. 

CAMPAGNÔC-DE-RIÔU  ,  CAMPAROL-DE- 
BIÔU  (toul.),  s.  m.  Potiron,  bolctus  bovinus, 
v.  arciclous,  boutarèu. 

CAMPAGNÔU-DE-L'AMADOU ,  CAMPAROL- 

D'amadou  (toul.),  s.  m.  Rolet  amadouvier, 

boletus  ignarius,  v.  csco. 


CAMPAGNÔU  -  DE  -  L'ÔUME  ,  CAMPAROL- 
D'OURME  (toul.),  s.  m.  Bolet  de  l'ormeau,  bo- 
letus fomentarius,  v.  ôumarado. 

CAMPAGNÔU-DE-PIBO  ,  CAMPAIROL-DE- 

piboul  (alb.),  s.  m.  Agaric  atténué,  v.  pi- 
boulado. 

CAMPAGNÔU-DE-SAUSE ,  CAMPAROL-DE- 

sause  (toul.),  s.  m.  Bolet  du  saule,  boletus 
suaveolens,  v.  esco-dc-sause. 

CAMPAGNÔU-FÔU,  CAMPAROL-FOL  (toul.), 
s.  m.  Champignon  vénéneux,  v.  boulet,  pis- 
so-can. 

CAMPAGNÔU-JAUNE  ,     CAMPAROL-J AUNE 

(toul.),  s.  m.  Champignon  délicieux,  agaricus 
deliciosus  (Dec),  v.  catalan,  pignon;  oron- 
ge, v.  jaune-d'iôu. 

CAMPAGNÔU-NEGRE ,  CAMPAROL-NEGRE 

(toul.),  s.  m.  Bolet  vivace,  boletus  perennis. 

CAMPAGNÔU-PEGOUS,  CAMPAROL-PEGOUS 

(toul.),  s.  m.  Bolet  visqueux,  boletus  visci- 
dus. 

CAMPAGNÔU -PELU  ,    CAMPAROL  -  PELUT 

toul.),  s.  m.  Agaric  velu ,  agaricus  vil- 
osus. 

campagnoulet,  s.  m.  Petit  agaric,  petit 
champignon,  v.  bouletet. 

Campagnou! et-vinous ,  champignon  de 
couche.  B.  campagnou. 

Campairol,  v.  campagnou  ;  campai,  v.  cam- 
pau. 

campamen  (cat.  campament,  esp.  it.  cam- 
pamento),  s.  m.  Campement,  v.  biva.  B. 
campa. 

campan,  n.  de  1.  Campan  (Hautes-Pyré- 
nées), qui  passe  pour  l'ancienne  capitale  des 
Camponi,  v.  Campoun. 

La  vau  de  Campan,  le  val  de  Campan  ; 
faire  campin  emai  campan,  employer  le 
vert  et  le  sec;  iè  farias  campin  emai  cam- 
pan qu'avançarias  pas  mai,  vous  lui  feriez 
encore  plus  que  vous  n'avanceriez  rien,  v. 
cambin. 

campa NA,  v.  a.  Sonner  la  cloche,  v.  cam- 
paneja  ;  publier,  ébruiter,  v.  esbrudi.  B. 
campano. 

campanado  (cat.  esp.  campanada),  s.  f. 
Coup  de  cloche,  v.  cloco,  dan.  B.  campano. 

CAMPANAGE,  CAMPANATGE  (1.  g.),  (rom. 
campanage J ,  s.  m.  Salaire  du  sonneur,  casuel 
du  sonneur,  ce  qu'il  gagne  pour  les  glas  ;  son- 
nerie de  cloches, v.  campanejado.  B.  campana. 

CAMPANAIRE  (it.  carnpanajo,  port,  cam- 
panario,  b.  lat.  campanator,  campana- 
rius),  s.  m.  Sonneur  de  cloches,  en  Gascogne 
et  Forez,  v.  campaniè. 

Durrens  lou  campanaire 

De  nôu  trucs  martelais  fasiô  tindina  l'aire. 

J.  JASMIN. 

R.  campana. 

campanau,  campanal  (1.),  (rom.  campa- 
nal,  cat.  campanar,  esp.  campanario),  s. 
m.  Campanile,  clocher,  en  Gascogne,  v.  clou- 
quiè  plus  usité. 

Aimi  de  t'ausi,  campanal, 
Clarineja  qualque  vièlh  aire- 

A.  FOURÈS. 

Le  campanile  de  Saint-Théodorit,  à  Uzès, 
est  un  des  plus  remarquables  du  Midi.  R.  cam- 
pano. 

campanège,  s.  m.  et  f.  Clayon-,  vannette, 
sorte  de  grand  panier  plat,  plus  long  que  large 
et  à  rebords  très  bas,  dans  le  Gard,  v.  canes- 
tre,  canissoun,  cestoun,  levadou. 

Banastos,  paiarons,  campanèges,  verloulos. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  coumpanage. 

CAMPANEJA,  CAMPANEIA  (b  ),  CAMPANIA 

(a.),  (cat.  campanejar,  esp.  campanear),  v. 
n.  Sonner  les  cloches,  brimbaler  les  cloches, 
sonnailler,  v.  barlanga ,  picouneja,  tri- 
gnouna  ;  courir  la  campagne,  en  Bouergue, 
y.  campestrcja. 

Campanejas  pèrlou  Sauvaire, 
Campanejas  pèr  lou  printèms. 

T.  AUBANEL. 

E  toujour  la  campano  ailamount  campanejo. 

A.  LANGLADE. 

R.  campano. 


campanejado,  s.  f.  Volée  de  cloche,  son- 
nerie, v.  baudeto,  brand,  meido,  trignoun. 

Campanejado  inmènso,  fourmidablo,  coumeli  sa- 
bon  faire  rèn  qu'en  Avignoun. 

T.  AUBANEL. 

R.  campaneja. 

campanejado,  s.  f.  Contenu  d'un  clayon. 
R.  campanège. 

CAMPAN EJ AGE,  CAMPA NEJ AGI  (m.),  S.  m. 

Action  de  brimbaler  les  cloches,  v.  souna- 
disso.  R.  campaneja. 

CAMPANEJA  IRE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  brimbale  les  cloches, 
carillonneur,  v.  campanaire. 
Trai  mai  d'un  cop  soun  tron  sus  lou  campanejaire. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Maiinié  coume  un  campanejaire. 
R.  campaneja. 

campanello  (rom.  campanela,  cat.  esp. 
campanilla,  it.  v.  fr?  campanelle,  la.  lat. 
campanclla),  s.  f.  Jolie  cloche,  cloche  dont 
le  son  est  agréable  ;  campanule  à  feuilles  de 
pêcher,  campanule  à  feuilles  de  lierre,  plan- 
tes. 

Siiu  dins  li  campanello,  dins  li  cam- 
parnello,  je  n'entends  rien  à  ce  que  vous 
dites,  par  allusion  au  bruit  des  cloches.  R. 
campano. 

campaneto  (rom.  cat.  esp.  campaneta), 
s.  f.  Clochette,  sonnette,  v.  clarin,  esquerlo, 
sounaio  ;  fleur  en  cloche,  campanule  en  gé- 
néral ;  nom  qu'on  donne  à  diverses  plantes  : 
gantelée,  v.  gantelet  ;  liseron,  v.  courrejolo; 
nombril  de  Vénus,  v.  escudet;  narcisse  à  bou- 
quet, v.  jounquiho-fèro  ;  ancolie,  v.  aglan- 
tino;  pervenche,  v.  prouvençalo. 

Branda  la  campaneto,  agiter  la  sonnette  ; 
campaneto  de  civado,  épi  d'avoine. 

Fresco  coume  la  campaneto 
Que  se  bagno  dins  li  valat. 

AD.  DUMAS. 

Lou  clerjoun  disavert,  trouvant  que  se  fai  tard, 
Mai  souvènt  que  noun  fau  brando  la  campaneto. 

T.  AUBANEL. 

R.  campano. 

CAMPA NETO-DE-MOUNTAG NO,  S.  f.  Fritil- 
laire  méléagre,  plante,  v.  tulipeto. 

campaneto-de-sagno,  s.  f.  Grassette  à 
grandes  fleurs,  pinguicula  grandiflora  (Lin.), 
plante  de  marais. 

CAMPA  NETO-DI-GROSSO,C  AMPANETO-DE- 

SEBisso,  s.  f.  Grand  liseron,  plante,  v.  cour- 
rejolo-de-bartas. 

campaneto-pougnènto  ,  s.  f.  Salsepa- 
reille d'Europe,  v.  gripo-ome. 

Campania,  v.  campaneja. 

CAMPANIE,  CAMPANIÈ  (L),  CAMPANÈ  (g.), 

(rom.  campanier,  cat.  campaner,  esp.  cam- 
pancro,  it.  carnpanajo,  b.  lat.  campana- 
rius),  s.  m.  Sonneur,  carillonneur,  v.  mane- 
liè,  sounic;  campanile,  en  vieux  provençal, 
v.  campanau,  clouquiè. 

Sus,  campanié,  revibas-vous. 

N.  SABOLY. 

Lou  campanié  campanejavo. 

J.  ROUMANILLE. 

B.  campano. 

CAMPANIERO,  CAMPANIÈIRO  (1.),  s.  f.  Fem- 
me du  sonneur.  B.  campaniè. 

campanihoun,  s.  m.  Pauvre  petite  cloche, 
v.  sounaio. 

Lou  campanihoun  dôu  cloucbié  Sant-Martin. 

P.  MAZIÈRE. 

R.  campanello. 

CAMPANO,  CAMPONO  (Velay),  COMPONO 
(rouerg.),  (rom.  for.  cat.  esp.  it.  lat.  campa- 
na), s.  f.  Cloche,  v.  casso-rimbaud,  sauvo- 
tcrro,  sen  ;  partie  inférieure  d'une  chaudière 
de  savonnier,  v.  cloco  ;  tumeur  qui  survient 
au  jarret  d'un  cheval  ;  digitale  pourprée , 
plante,  v.  braio-de-couguiéu. 

Grosso  campano,  bourdon,  beffroi  ;  cop  de 
eampano,  coup  de  cloche  ;  souna,  touca  li 
campano,  sonner  les  cloches  ;  vira  li  cam- 
pano à  brand,  à  bandàu,  sonner  les  cloches 
à  volées;  vira  campano,  devenir  fou  ;  faire 
la  campano,  faire  la  culbute  ;  jeu  d'enfants 
qui  consiste  à  se  prendre  corps  à  corps,  l'un  les 


jambes  en  haut,  l'autre  les  jambes  à  terre, 
puis  à  se  renverser  à  tour  de  rôle  ;  ave  cam- 
pano, réussir,  par  allusion  à  la  fonte  des  clo- 
ches ;  bon  so7i  de  campano,  bonne  nouvelle  ; 
adieu,  martèu,  la  campano  es  routo,  c'en 
est  fait,  il  n'y  a  plus  de  remède  ;  li  campano 
soun  morto,  li  campano  van  à  Roumo,  se 
dit,  le  jeudi  saint,  quand  les  cloches  se  taisent 
en  signe  de  deuil  ;  li  campano  ressuscilon, 
se  dit,  le  samedi  saint,  lorsqu'elles  sonnent  de 
nouveau;  la  Campano  mountado,  titre  d'un 
poème  héroï-comique  en  7  chants  par  J.  Rou- 
manille  (Avignon,  1857). 

prov.  Campano  de  vilo  noun  a  ges  de  son. 
—   Quau  n'enièml  qu'uno  campano  n'enlènd  qu'un 
son. 

—   Argènt  de  femo  e  son  de  campano 
Ni  flonris  ni  grano. 
—   Bèn  de  campano, 
Se  flouris,  noun  grano, 
Avoir  de  prêtre  et  fromage  fondu 
Profite  peu,  si  tôt  n'est  dépendu. 
En  Gascogne,  on  croyait  que  les  sorciers  se 
rendaient  au  sabbat  au  son  d'une  cloche  de 
bois. 

CAMPANO  -  MARTÈU  ,   CAMPANO  -  MARTEL 

(d.),  s.  f.  Tocsin,  cloche  d'alarme,  v.  bai-sen, 
gerdo,  ordo,  raido,  toco-sen.  R.  campano, 
martèu. 

campaxolo,  CAMPAXouGNOfg.),  (lat.  cam- 
panvlaj,  s.  f.  Petite  cloche,  grosse'clochette, 
en  Limousin,  v.  cimboulo ,  clapo,  pico, 
queirado,  redoun.  sounaio,  timbourle.  R. 
campano. 

camparax,  n.  p.  Camparan,  nom  de  fam. 
gascon. 

campardix,  ixo,  s.  Luron,  onne,  roué,  ée, 
en  Languedoc,  v.  boujarroun,  levènti. 
Aquesie,  qu'èro  un  canipardin 
Que  n'en  saviô  mai  qu'un  viM  pastre. 

B.  FLORET. 

Iéu  crési  miejomen  qu'aquelo  campardino 
Lou  menara  pus  lèn  qu'el  non  ba  s'imagino. 

J.  DAUBIAN. 

R.  cap,  ardent  ? 

Campardoun,  v,  Camp-Redoun. 

camparolo,  s.  f.  Grande  collerette  que  les 
femmes  portaient  autrefois,  en  Languedoc,  v. 
coularcto.  R.  camparol,  campagnol,  olo. 

camparocmo,  n.  de  1.  Camparôume,  près 
Le  Mas  (Haute-Garonne),  que  l'on  croit  être 
un  ancien  camp  romain.  R.  campa,  Roumo. 

campas,  champas  (a.),  s.  m.  Champ  in- 
culte, friche,  lande,  v.  coudenas,  erme,  tres- 
carnp. 

Soun  bèn  es  campas,  son  bien  est  on  friche. 
Fau  crèire  qu'es  un  bèn  campas 
Vounle  li  crèisse  d'ourdinàri 
Proun  de  bèu  fen  e  de  besiiàri, 

C.  BRUEYS. 

Travaiavo  a  pres-fa  en  roumpènt  de  campas. 

V.  BOURRELLY. 

n.  camp. 

campât,  s.  m.  Contenu  d'un  champ,  en 
Languedoc,  v.  terrado. 

Un  campai  de  rouquetos. 

J.  LAURÈS. 

n.  camp. 

campai-,  campal  (1.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
campai,  it.  campalej,  adj.  de  t.  g.  En  plein 
champ  (vieux). 

Batàià  campau,  bataille  rangée.  R.camp. 

campaure,  n.  de  1.  Campaure,  ancien  nom 
d'un  quartier  de  Bordeaux  qu'on  dérive  du 
latin  campus  aureus. 

Campauriolo,  v,  camp-auriolo. 

CAMPÉ,  CAMPECH  (1.).  CAMPET  (g.),  (cat. 
càrhpetxe,  esp.  campeche,  it.  campeggioj,  s. 
m.  Campêche,  bois  de  campêche,  v.  bos-de- 
campê;  lie  du  vin,  v.  paparot. 

Fau  lou  soufre,  fau  lou  campé. 

v.  GELU. 

Se  ié  cbfolèl  de  bon  vinet 
D'agrunello  embé  <}?  campet. 

C.  FAVRE. 

CAMPEJA,  tCAMPEJA  (1.),  ("AMPEIA,  CAM- 
pia  (\ ar),  CHAMPEIA  (d.),  campija  (rouerg.), 
'rom.  campejar,  esp.  campeur,  it.  campeg- 
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giare),  v.  ri.  et  a.  Rattre  les  champs  pour 
faire  lever  le  gibier  ;  rester  étendues  dans  les 
champs,  on  parlant  des  récoltes  coupées  ;  pour- 
suivrez travers  champs,  pourchasser, v.  cassa, 
courseja,  coussegui  ;  chasser,  dissiper,  dé- 
penser, prodiguer,  v.  avali,  esvarta  ;  chaî- 
ner, ramasser  les  produits  des  champs,  v. 
carreja  ;  aller  quérir,  aller  chercher  bien 
loin,  v.  champeira  ;  marauder,  v.  arbou- 
riha;  chanceler,  v.  cambeja. 

La  fam  lou  campejo,  la  faim  le  presse;  la 
somme  campejavo,  le  sommeil  m'accablait; 
la  ribiero  campejè,  la  rivière  charria. 

De  quant  amariéu  mai  campeja  mi  cabrelo  ! 

.T.-B.  MARTIN. 

prov.  Laisso  campeja  ta  civado, 
E  l'auras  pulèu  degrudado. 
Se  campeja,  v.  r.  Gagner  les  champs,  dé- 
camper, battre  la  campagne. 

Li  laire  se  campejon. 

A.  BOUDIN. 

prov-  Quand  lou  loup  se  campejo, 
Es  la  fam  que  lou  passejo. 

R.  camp. 

OAMPEJAIRE,  CAMPIAIRK  (m),  ARELLO, 

AiRis,  airo  (esp.  campeador),  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  poursuit,  qui  pourchasse,  v. 
séculaire;  coureur,  rôdeur,  maraudeur,  euse, 
v.  arbouriaire,  barrulaire. 

Aquel  campejaire  de  nivo. 

J.  BLANC. 

R.  campeja. 

CAMPÈSTRE, CHAMPÈSTRE  (a.  lim.),  ÈSTRO 

(cat.  esp.  it.  port,  campestre,  lat.  campes- 
tris),  adj.  Champêtre,  agreste,  v.  campa- 
gnàu  ;  éloigné  des  villes  ou  des  habitations, 
solitaire,  désert,  erte,  v.  sôuvcrtous,  vaste. 

Blet  campestre,  variété  de  betterave  ;  en- 
salado  campèstro,  salade  cueillie  aux  champs. 
E  fa  soun  brès  dins  un  ouslal  eampèslre. 

P.  GOUDELIN. 

Prenien  au  son  soun  eampèslre  repas. 

J.-F.  ROUX. 

Escoutas  la  cansoun  campèsiro 
Dis  aucèu  de  vosie  jardin. 

T.  AUBANEL. 
CAMPESTRE,  CH AMPÈSTRE (a.  lim.),  CHÈS- 
TRE  (1.),  (rom.  campestra,  b.  lat.  campes- 
tre), s.  m.  Terrain  inculte,  site  agreste  et  sau- 
vage, lande,  v.  campas,  erme;  Campestre 
(Gard),  nom  de  lieu. 

Lou  Campestre,  titre  d'un  recueil  de  poé- 
sies languedociennes  par  Jean  Laurès  (Mont- 
pellier, 1878);  grand  campestre  de  terro, 
grande  étendue  de  terre;  planio  que  vèn  au 
campestre,  plante  qui  vient  sans  arrosage  ; 
ana  'n  campèstre,  aller  dans  les  champs  ; 
rouda  lou  campèstre,  courir  les  champs; 
médecin  de  campèstre,  mauvais  médecin  ; 
pèr  chèstres  (1.),  par  les  champs. 

En  butant  tas  cabros  pèr  chèstres. 

P.  FESQUET. 

R.  campèstre  1. 

campestreja,  v.  n.  Courir  les  champs, 
rôder  dans  les  landes,  v.  orto. 

En  campestrejant  d'aici  e  d'aila. 

X.  DE  RICARD. 

R.  campèstre. 

CAMPET,  CAMPÈU  (Var),  CAMPETARÈL  (1.), 
(cat.  campet,  it.  campetto,  esp.  campillo, 
campiello,  campecitol,  s.  m.  Petit  champ, 
champeau,  v.  champoun,  terroun. 
Le  campet  del  paure  païsan. 

p.  sermEt. 
De  blad  louis  lous  campels  danrejon. 

G.  d'astros. 
Dins  la  ciéuta,  dins  lou  campèu, 
Au  vilajoun  coume  à  la  colo. 

c.  descosse. 

R.  camp. 

Campia,  campiaire,  v.  campeja,  campejaire. 

campicho,  s.  f.  Bergeronnette,  oiseau,  en 
Gascogne,  v.  bergeireto,  guigno-co,  pasiou- 
releto.  R.  campisso. 

campié,  CBAMPIÉ  (a.),  (esp.  campero,  it. 
campajo,  b.  lat.  camparius),  s.  m.  Messier, 
garde  champêtre,  à  Nice,  v.  bandiè ;  marau- 
deur, v.  campejaire. 
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Uno  perqulsicioun  faoho  per  lou  campié. 

DOU  PAJOUK. 

Compté,  iero,  habitant  de  Camps  (Var). 
R.  camp. 

campiéuo,  s.f.  Alouette  huppée, en  Guien- 
ne,  v.  couquih.ado.  R.  camp. 

CAMP1HEBCO,  CAHPILHERfiOS  (1  ),"(b.  lat. 
Campaniolœ,  CampaneolœJ,  n.  de  1.  Cam- 
pillergués  (Hérault). 
Campija,  v.  campeja;  campin,  v.  campan. 
campioux  (rom.  campion,  campio,  esp, 
campeon,  it.  campionc,  b.  lat.  campio),  s. 
m.  Champion,  à  Nice,  v.  champioun  ;  Cam- 
pion, nom  de  fam.  mérid.  il.  camp,. 

campis,  CHAMPis  (lim.),  isso  r  poitevin 
charnpi,  esp.  campio),  s.  et  adj.  Bâtard,  ardo, 
en  Languedoc,  v.  bastard,  bouscas,  bous- 
quin  ;  indocile,  revêche,  rétif,  ive,  brusque, 
quinteux,  fantasque,  v.  reguergue ;  imperti- 
nent, ente,  malin,  igne,  fripon,  onne,  v.  o/r- 
ro  ugant. 

Eu  dre,  d'un  èr  campis 
Me  regardavo. 

CALENDAU. 

«  Ces  champisses  contenances  de  nos  la- 
quais. »  (Montaigne).  R.  camp. 

CAMPIS,  CAMPISSOU,  CAMPISSOU.  S.  m. 
Papule,  petit  bouton  rouge  et  douloureux  qui 
s'élève  et  se  dessèche  sur  la  peau  ;  bourgeon 
stérile  de  la  vigne,  en  Rouergue,  v.  boutoun, 
cebenchoun.  R.  campis  1. 

campissado,  ESC\mpissado  (querc),  s. 
f.  Frasque,  impertinence,  friponnerie,  v.  re- 
foulèri  ;  ruade,  écart,  caracole  d'un  cheval, 
v.  escampeto,  reguignado. 

L'è  pagat  de  sas  campissados. 

P.  GOUDELIN. 

D'aquelo  escampissado 
Moun  sang  se  sentisquèt  fouissat  dinquios  al  viéu. 

J.  CASTELA. 

R.  campis. 

CAMPISSOUX,  CAMPISSOU  (rouerg  ),  CHAM- 
Pissou  (lim.),  ouxo,  s.  et  adj.  Petit  bâtard, 
v.  bastardoun;  enfant  indocile,  v.  arrou- 
gantoun;  querelleur,  euse,  v.  bregous.  R. 
campis. 

campistroux,  n.  de  1.  Campistron,  nom 
de  fam.  toul.  R.  Campistrous. 

campistrous,  n.  de  1.  Campistrous  (Hau- 
tes-Pyrénées. R.  campèstre. 

CAMPO ,  s.  f.  Course  d'écolier,  poursuite, 
chasse,  en  Languedoc,  v.  cicampo. 

Douna  la  campo,  donner  la  chasse;  en 
campo,  à  portée  ;  à  la  campo!  à  la  campo! 
cri  de  guerre  des  enfants  qui  se  battent  à  la 
fronde  (esp.  al,  campo!  dehors!);  avè  de  cam- 
po, être  en  train  de  faire  une  chose,  s'occuper 
de  plusieurs  choses  à  la  fois,  en  Agenais. 
A  la  campo,  al  bilhard  brandission  l'esirucciéu. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  camp,  a  camp  a. 

CAMPO-lièit,  s.  m.  Tente,  lit  de  camp,  en 
vieux  gascon  (Honnorat).  R.  campa,  lèit,  lié. 
Campono,  v.  campano. 
CAMPOS  (lat.  campos),  s.  m.  Campos,  con- 
gé, relâche,  en  style  familier,  v.  relùmbi. 

Prene  campos,  prendre  la  clef  des  champs  ; 
douna  campos,  donner  congé. 

Capiles  un  jour  de  campos. 

L.  ROUMIEUX. 

campou,  n.  p.  Campou,  De  Campou,  nom 
de  lieu  et  de  fam.  mérid.  R.  camp,  Cam- 
boun. 

Campouch,  v.  camhoi. 

CAMPOUX  (lat.  Camponi) ,  s.  f.  pl.  Les 
Campons,  ancien  peuple  de  la  Novempopula- 
nie,  v.  Campan. 

CAMPOURIÉS,  n.  de  1.  Campouriez  (Avev- 
ron). 

campra,  n.  p.  Campra,  nom  de  fam.  alpin. 
Lou  musicaire  Campra,  André  Campra, 
compositeur  distingué  (1660-1744),  né  à  Aix. 
1  camp,  prat. 

CAMPS  (rom.  Camps,  b.  lat.  Campi),  n. 
de  1.  Camps  (Aude,  Corrèze,  Gironde,  Var); 
Decamps,  noms  de  fam.  méridional. 

La  ribiero  de  Camps  (b.  lat.  fons  Cam- 
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pina),  la  rivière  de  Camps,  qui  passe  près  de 
Brignoles  (Var).  R.  camp. 
Campsa,  v.  chanja. 

campsas,  n.  de  1.  Campsas  (Tarn-et-Ga- 
ronne).  '  '  . 

campuac,  n.  de  1.  Campuac  (Aveyron). 

CAMPUGXAN.  n.  de  1.  Campugnan  (Gironde). 

C4MPUZAN,  n.  de  1.  Campuzan  (Hautes- 
Pyrénées). 

CAMU  (rom.  Camuu,  Camoo,  Lamur),  n. 
de  1.  Camu  (Basses-Pyrénées). 

CAMURAT,  n.  de  1.  Gamurat  (Aude). 

camus,  usso,  uso  (rom.  gamus,  it.  ca- 
muso),  s.  et  adj.  Camus,  use,  camard,  arde, 
v.  camard,  camos,  mounard  ;  trompé  dans 
son  attente,  penaud,  v.  ne;  Camus,  Locamus, 
Lecamus,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Artichaut  camus,  variété  d'artichaut;  es 
pas  camus,  il  n'est  pas  laid;  demoura  ca- 
mus, rester  penaud;  la  Camusso,  la  Ca- 
muso,  la  Mort. 

Aquelo  Camusso  abramado. 

J.-B.  GEOS. 

prov.  Qu  a  'n  pan  de  «as  es  pas  camus, 
se  dit  de  quelqu'un  qui  échoue  où  il  croyait 
réussir. 

.  — .  Van  mai  èstre  camus  que  de  ges  ave  de  nas, 
mieux  vaut  la  misère  que  la  mort. 
—   Camus  coume  uno  figo  encabassado. 

'ca musat  (rom.  camusat,  écaehé,  aplati, 
rendu  camus),  n.  p.  Camusat,  nom  de  fam. 
lang.  R.  camus. 

CAMUSSÈU,  CAMUCHÈT  (g.),  MUSSEU,  MUS- 
SEL,  MUSSÈc,  munsè  (d.),  (lat.  glomicellus, 
it.  moccolo),  s.  m.  Peloton  de  fil,  v.  cabedèu. 
Quand  cuié  lou  mussèu. 

F.  GRAS. 

R.  camus  f 

Camut,  udo,  v.  cambu,  udo. 

can,  cagn  (toul.),  ca  (1.  g.  b.),  co  (auv 
rouerg.),  (rom.  can,  quan,  canh,  ca,  cat.  ca, 
esp.  can,  it.  val.  cane,  lat.  canis),  s.  m.  Chien, 
dans  la  Provence  orientale  et  la  Gascogne,  v. 
chin,  gous  ;  homme  sale,  v.  salop  ;  Can,  nom 
de  fam.  méridional. 

Can  d'avé,  chien  de  berger;  can  de  casso, 
chien  de  chasse;  can  lebric,  chien  lévrier; 
can  couvrent,  chien  courant  ;  can  môutoun, 
chien  mouton  ;  can  fou,  chien  enragé  ;  can- 
de-mar,  chien  de  mer,  grande  roussette,  v. 
chin-de-mar  :  la  Tèsto  de  Can,  nom  d'un 
îlot  près  de  Saint-Tropez  et  d'un  rocher  qui 
domine  le  village  de  La  ïurbie,  près  de  Mo- 
naco ;  es  un  gros  can.  c'est  un  homme  hup- 

?é,  puissant;  entre  can  e  loup,  entre  ca  e 
oup  (1.);  entre  chien  et  loup. 

prov.  Enfant 
E  can 

Counèisson  quau  ben  ié  fan. 
—    Caresso  de  can, 
Amour  de  putan, 
Bono  chèro  u'osle, 
Noun  se  fai  (pie  noun  n'en  coste. 
—    Aigo  e  pan 
Viilo  de  can. 
PROV.  GASC.  Qui  casso  lou  can 
Casso  Bertrand. 

Cas,  plur.  lang.  et  gasc.  de  can. 
PROV.  béarn.  Lotis  cas  hèn  cas 
I  lous  gais  hèn  gats, 

les  chiens  font  des  chiens  et  les  chats  font  des 
chats. 

Pcis-can,  pisso-can,  mato-can,  massa- 
can,  v.  ces  mots. 

CAN,  ANO(esp.  cano, lat.  canus),  adj.  Blanc, 
anche,  usité  seulement  dans  les  composés  : 

Barracan,  barbacan,  cacan,  sarragan, 
barbacano,  séuvo-cano,  etc. 

Can,  v.  cam  (plateau)  ;  can,  v.  cant  (chant); 
can,  v.  cant  (bord)  ;  can,  v.  camp. 

CANA  (rom.  cat.  canar],  v.  a.  Mesurer  à 
la  canne,  auner,  arpenter,  v.  caneja  ;  mesu- 
rer la  distance  d'une  boule  au  but,  v.  aboula, 
pauma. 

Cano,  se  vos,  mesure,  si  tu  veux  ;  espèce 
de  défi  pour  mettre  quelqu'un  au  pied  du  mur. 


CAMPSAS  —  GANARD-D'IVÈR 


L'iuel  qu'à  te  cana  se  plais. 

A.  ARNAVIELLE. 

E  la  barco  e  lous  pescadous 
Dau  gourg  van  cana  las  founsous. 

A.  LANGLADE. 

Cana,  canat  (1.),  ado,  part.  Mesuré,  auné, 
êe.  R.  cano  2. 

cana  (SE),  v.  r.  Devenir  creux  comme  un 
roseau. 

Cana,  canat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Creux, 
euse,  cotonné,  ée,  en  parlant  des  racines  po- 
tagères, v.  bagana,  boutis,  coucourda,  cres- 
pa,  flauja,  rabana,  tana. 

Pasturo  canado,  foin  qui  n'est  pas  corsé  ; 
lano  canado,  laine  grossière. 

Ma  flahulo,  nis  de  barboto, 
Es  canado,  res  se  n'enchau. 

H.  MOREL. 

R.  cano  1. 

cana  (rom.  lat.  Cana),  n.  de  1.  Cana,  ville 
de  Galilée. 

Li  noço  de  Cana,  les  noces  de  Cana. 

CANAAN  (hébr.  Chanaam),  n.  de  1.  La 
terre  de  Chanaam,  la  Palestine,  v.  Palestino. 

Lou  plant  de  Canaan,  la  vigne. 

Tout  fai  d'aquel  pais  un  autre  Canaan. 

L.  BEAULARD. 

Canabal,  canabau,  v.  canebau  ;  canabas,  ca- 
nabassariè,  canabassiè,  v.  canebas,  canebassa- 
rié,canebassié  ;  canabié,  canabiero,  v.  canebié, 
canebiero  ;  canabèro,  canabiero,  canabièiro, 
canabiro,  v.  canavèro;  canabou,  v.  caneboun. 

canabou,  s.  m.  Le  Canabou,  affluent  du 
Vistre  (Gard). 

canac  (b.  lat.  Canniacum),  n.  de  1.  Ca- 
nac  (Aveyron,  Gard,  Tarn);  Cannac,  nom  de 
fam.  méridional. 

Canada,  calada  (esp.  it.  port.  Canada), 
s.  m.  Le  Canada,  pays  d'Amérique. 

Reineto  dôu  Canada,  reine  du  Canada, 
variété  de  pomme,  v.  bouco-prè  ;  me  n'en 
trufe  coume  dôu  Canada  ,  je  m'en  soucie 
comme  de  Colin-Tampon. 

canadello,  s.  f.  Canade,  grande  épino- 
cbe,  crénilabre  cendré,  lutjanus  cinereus 
(Risso),  petit  poisson  de  mer,  v.  fournie  ;  in- 
secte qui  ronge  le  blé,  v.  cadenello. 
Li  si  pou  mètre  de  girello, 
Mai  jamai  ges  de  canadello. 

S.  CHÉMAZY. 

canaden  (sant),  enco,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Saint-Cannat.  R.  Canat  (Sant-). 

CANADET  (SANT-),  n.  de  1.  Sainl-Canadet 
(Bouches-du  -Rhône).  R.  Canat  (Sant- 1. 

CANADÈU,  s.  m.  et  n.  de  1.  Le  Canadel, 
étang  de  la  commune  des  Saintes  -  Maries 
(Bouches-du-Rhône). 

Lou  grand  Canadèu,  le  Grand-Canadeau, 
près  Le  Bausset  (Var).  R.  canat. 

CANADO,  s.  f.  Contenu  de  la  mesure  appe- 
lée cano,  v.  ce  mot. 

Canadouiro,  v.  acanadouiro. 

CANAGR,   CANÀGI  (m.),  CANATGE  (1.  g.), 

(cat.  canacio),  s.  m.  Cannage,  mesure  à  la 
canne,  toisé,  v.  mesurage. 

Fa  pas  lou  canage,  il  n'y  a  pas  la  mesure. 
R.  cana. 

CANAGUlÉ,  n.  p.  Canaguier,  nom  de  fam. 
lang.  R.  Canac. 

CANAIARlÉ,CANALHARIÈ(l),  canalhariô 
(lim.),  canalhèro  (g.),  s.  f.  Tas  de  canailles, 
v.  cassibraio  ;  action  de  canaille,  friponne- 
rie, v.  capounariè. 

Prouvarai  cla  coumo  lou  jour  sa  canaiarié. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  canaio. 

Canaièiro,  v.  caneliero. 

CANAIETO,  CANALHETO  (1.  g.),  CANALHOTO 
(lim.),  s.  f.  Petite  canaille  ;  les  plus  basses 
cartes  du  jeu,  v.  catarineto.  R.  canaio. 

canaio,  canalho  (1.  g.  a.),  (cat.  esp.  ca- 
nalla,  port,  canalha,  it.  canaglia,  b.  lat. 
canacula),  s.  f.  Canaille,  gueusaille,  v.  bri- 
caio,  coucaraio,  gusaio,  rafataio  ;  enfants 
bruyants,  v.  marmaio  ;  sobriquet  des  gens  de 
Caux  (Hérault). 

Dcforo,  canaio  !  hors  d'ici,  canaille  !  se 
faire  emc  la  canaio,  s'encanailler  ;  lou  baus 


Canaio,  le  cap  Canaille,  près  Cassis  (Bou- 
ches-du-Rhône), ainsi  nommé  parce  qu'il  est. 
dangereux  pour  les  navires.  Quelques-uns 
écrivent  Cap-Naio. 

prov.  A  la  paio 
La  canaio  ! 
—    A  canaio 

Fau  pas  touaio. 
—   Brut  de  canaio, 
Fiô  de  paio, 


ou 

Brut  cl  e  canaio  duro  pas. 

—  La  canaio  es  lèud'acord. 

—  l'a  bonur  que  pèr  canaio. 

R.  can. 

CANAiouN,  canalhou  (1.  lim.),  s.  m.  Pe- 
tite canaille,  petit  fripon,  v.  capounot,  gu- 
sot.  R.  canaio. 

Canal,  v.  canau. 

canala,  v.  a.  et  n.  Tracer  ou  creuser  un 
canal,  v.  acanala.  R.  canau. 

CANALET,  CANALOUN,  CANA  LOU  (L),  (esp. 

canalon,  it.  canaletto),  s.  m.  Petit  canal,  v^ 
besalet,  rajeiràu,  regàu,  valadoun. 

Quand  a  la  voues  de  Riquet, 

Las  dos  mars  se  maridèron, 

Es  en  Agte,  au  Canalet, 

Que  lous  nôvis  s'abrassèron. 

B.  FLORET. 

R.  canau. 

canalisa,  v.  a.  Canaliser,  v.  arriala,  6e- 
sala,  valada.  R.  canau. 

CANALISACIOUN,  CANALISACIEN  (ml  CA- 

nalisacieu  (1.  g.),  s.  f.  Canalisation.  R.  ca- 
nalisa. 

canalisto,  s.  m.  Employé  au  canal,  sur- 
veillant d'un  canal,  v.  eigadiè  ;  patron  de 
barque  du  canal  du  Midi,  v.  patroun.  R.  ca- 
nau. 

CANANEN,  ENCO  (rom.  Caninieu,  cat.  Ca- 
naneu,  lat.  Cananœus),  adj.  et  s.  Cananéen, 
enne,  de  la  ville  de  Cana  ;  Chananéen,  enne, 
du  pays  de  Chanaam.  R.  Cana,  Canaan. 

cananilho,  s.  f.  Variété  de  pomme,  con- 
nue, en  Rouergue,  v.  calvino  f 

Poumo-Diéu,  cananilhoe  d'autros  plus  menudos. 

D.  GUÉRIN. 

CANAPE  (it.  canapé,  cat.  esp.  port,  canapé, 
lat.  conopeum),  s.  m.  Canapé,  v.  sofa. 
Blanquino  que  dau  prat  s'es  facho  un  canapé. 

J.  RANCHER. 

Canapié,  v.  canebié. 

canaple,  n.  p.  Canaple,  nom  de  fam.  prov. 

R.  cap,  Naple  f 

CANARD,  s.  m.  Canard,  canard  domestique, 
oiseau,  v.  anct,  bouts,  guit,  munh,  touset  ; 
buveur,  ivrcgne,  v.  bevisto. 

Faire  leva  'n  canard,  faire  lever  un  ca- 
nard sauvage  ;  tira  i  canard,  être  peu  vêtu, 
grelotter  de  froid,  commé  ceux  qui  vont  à 
l'affût  des  canards  ;  nada  coume  un  canard,. 
nager  comme  un  canard  ;  chin  canard,  chien 
canard;  pèd-de-canard ,  t.  injurieux,  pied 
plat;  erbo-de-canard,  utriculaire  commune, 
plante. 

Lous  canards  cercon  lous  estangs. 

a.  BRUEYS. 
prov.  Li  canard  e  li  pijoun 

Manjon  d'or,  cagon  de  ploumb. 
—   La  plueio  de  saiH  Medard 
Fai  lou  bonur  di  canard. 
—   Fan  coume  li  canard  de  ribiero,  van  e  vènon. 

R.  cano  3. 

canard-à-co-LONGO,  s.  m.  Canard  a  lon- 
gue-queue, anas  acuta  (Lin.),  v.  alo-longo. 

CANARD-À-LONG-BÈ ,    CAN ARD-À-LONG- 

RÈc  (1.),  s.  m.  Nom  commun  aux  canards  du 
genre  mergus,  v.  cabrello,  sardiniè,  uet- 
rouge.  , 

canard-à-tèsto-rousso,  s.  m.  Lanara 
siffleur,  v.  canar d-siblaire. 

canard-couguou,  s.  m.  Canard  à  longue 
queue,  dans  le  Var,  v.  alo-longo. 

CANARD  -  DE  -  BARBARIE  ,  CA  NARD  -  DIS  - 
indo.  s.  m.  Canard  musqué,  v.  canard-mut. 

canard-d'ivèr,  s.  m.  Canard  adorne,  anas 
adorna.  (Lin.);  canard  garrot,  v.  bouts,  mièu- 
miêu,  quatre-uei. 


CANARD-DÔU-BÈ-POUNCHU  —  CANAVETO 
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canard-DOU-bÈ-pounchu,  s.  m.  Grand 
harle,  oiseau,  v.  cabrello. 

CANARD-GRIS,  s.  m.  Canard  chipeau,  anas 
strepera  (Lin.),  v.  bouis-cabussié,  mcjan- 
gris. 

canard-mitt  (canard  muet),  s.  m.  Canard 
musqué,  anas  moschata  (Lin.),  v.  me  lard  ; 
canard  silïleur  huppé,  anas  rufina  (Pallas)  ; 
personnage  important  qui,  par  incapacité  ou 
lâcheté,  ne  dit  jamais  rien. 

caxard-xegre,  s.  m.  Macreuse,  oiseau,  v 
fôuco. 

CAXARD-PEGOCNIÉ,  s.  m.  Canard  morillon, 
v.  bouis-ncgre,  mourihoun,  negroun,  uei- 
de-vkire. 

CAXARD-REL1GIOUS ,  s.  m.  Harle  piette, 
mergus  albellus,  oiseau,  v.  traugnoun. 

canard-serraire,  s.  m.  Canard  souchet, 
anas  clypeata  (Lin.),  dont  la  voix  ressemble 
au  bruit  de  la  scie  (serro),  v.  cuieras. 

caxard-serro,  s.  m.  Harle,  oiseau  dont 
le  bec  est  dentelé  en  scie  (serro),  v  .cabrello. 

canard-siblaire,  s.  m.  Canard  sifUeur, 
anas  penelope  (Lin.),  v.  piéulaire,  si- 
blaire. 

canard-sôuvage,  s.  m.  Canard  sauvage, 
anas  bosckas  (Lin.),  v.  côu-verd,  verdau. 

CANARD-VARIA,  CANARD-VARIAT  (1.),  S. 
m.  Canard  à  iris  blanc,  anas  leucophthalmos 
(Bechst),  v.  bouisset-rouge. 

canarda,  descanarda,  v.  a.  Canarder, 
fusiller,  atteindre  d'un  coup  de  feu,  v.  fu- 
silla. 

Se  canarda,  v.  r.  Se  tirer  les  uns  sur  les 
autres  ;  se  griser,  s'enivrer,  v.  empega. 

E  se  l'ibrougno  si  canardo, 
Lou  felibre  vèn  rababèu. 

M.  BOURRELLY. 

Canarda,  canardât  (1.),  ado,  part.  Canardé, 
fusillé,  ée. 

M'a  di  que  falié  pas  vèndre  la  pèu  de  l'ours 
Sèns  l'aguedre  d'abord  canarda. 

A.  BIGOT. 

R.  canard. 

CAXARDAIO,   C  4XARDALHO  (1),  S.    f.  Les 

canards,  le  genre  canard. 

En  mitan  de  la  canardalho. 

G.  AZAÎS. 

R.  canard. 

CANARDAIRE,  ARELL1),  AIRIS ,   AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  canarde,  qui  tire  des  coups  de 
feu,  v.  tiraire. 

Lou  canardaire,  le  fusil. 

Espèro-te  'n  raoumen  :  aici  moun  canardaire. 

J.  BLANC. 

R.  canarda. 

caxardello,  s.  f.  Canard  sauvage,  sar- 
celle, dans  le  Tarn,  v.  anedo,  cacharèu.  R. 
canardo. 

caxardié,  caxardiè  (1.),  s.  m.  Fusil  pour 
la  chasse  aux  canards,  v.  canardiero.  R. 
canard. 

CAXARDIERO,  CANARDIÈIRO  (1.),  s.  f.  Gîte 

de  canards,  mare,  v.  aneiié  ;  champ  maré- 
cageux, v.  palunaio  ;  pièce  pour  les  canards 
sauvages  ;  canardière,  long  fusil,  v.  becassou- 
nic,  fusiéu. 

Van  pendoula  au  clavèu 
Si  canardiero  loungarudo. 

F.  GRAS. 

R.  canard. 

can  ardo,  s.  f.  Cane,  femelle  du  canard,  v. 
anedo,  cano,  guito,  rito. 

A  sa  canardo,  il  est  gris,  v.  ganarro.  R. 
canard. 

CWARDOUX,  CAXARDOU  et  CAXARDET  (1.), 

caxot,  caxotou  (lim.),  s.  m.  Petit  canard, 
caneton,  v.  alabran,  anedoun,  canot,  gui- 
to un ,  tiroun;  guillemot  nain,  uria  aile 
(Brunn-Ilisso),  oiseau,  v.  fia- (la.  R.  canard. 

CANARI,  (WÀRIOS  (1.  g.),  CAXARIE  (m.), 
(cat.  esp.  Canarias,  b.  lat.  Canariœ),  s.  f. 
Les  îles  Canaries;  ancienne  danse  espagnole. 

Grano-de-Canàri,  phalaris  des  Canaries 
plante. 

8e  t'ères  embarca  pèr  lis  isclo  Canàri. 

isclo  d'or. 


La  courrènlo,  las  Canaries, 
La  galhardo,  Ions  passo-pies. 

C.  BRUEYS. 

R.  can. 

canari  (cat.  canari,  esp.  port,  canano, 
it.  canarino),  s.  m.  Canari,  serin  des  Caria 
ries,  v.  seresin  ;  benêt,  nigaud,  v.  larnagas  ; 
variété  de  raisin  noir,  v.  alicant,  carca&sès, 
catalan,  mourvedre. 

Bèu  canari!  t.  d'amitié,  employé  parles 
nourrices  ;  que  laid  canari!  quel  vilain  oi- 
seau !  sies  un  poulit  canari!  te  voilà  bien 
attrapé  !  erbo-di-canàri ,  mouron  des  oi- 
seaux, plante. 

Lou  canari  s'aubouro  e  si  mete  à  canta. 

R.  GARDE. 

prov.  Lôugié  coume  de  plumo  de  canari. 
R.  canari  1. 

canari- sôuvage,  s.  m.  Remiz  ,  parus 
pcndulinus  (Lin.),  oiseau,  v.  debassaire. 
piegre. 

canarilho,  s.  f.  ?  v.  canariô,  caniho, 
çheneriho ? 

Se  fa  souna  cado  maili 
Las  canarilhos  en  lati. 

p.  GOUDELIN. 

canarino,  s.  f.  Femelle  du  canari.  R.  ca- 
nari. 

Canastèi,  canastèl;  canastelet,  canastello, 
canastelou,  v.  canestèu,  canestelet,  canestello, 
canesteloun. 

canasteto.  s.  f.  Petite  corbeille  oblongue, 
v.  canestello,  cavagnàu.  R.  canasto. 

caxasto  (esp.  canasta,  it.  canestra,  cat. 
port.  b.  lat.  canastra ,  gr.  -(««it^ov),  s.  f. 
Grande  corbeille,  manne,  v.  banasto,  canes- 
tello, cesto,  gorbo. 

Louprint'-mstout-bMi-just.  d'ile  e  de margarido, 
A  jita  sus  mi  pas  sa  canaslo  flourido. 

L.  ROUMIEUX. 

Canastrèl,  v.  canestèu. 
canat  (rom.  canat),  s.  m.  Claie  de  roseaux, 
sur  laquelle  on  fait  sécher  les  figues  et  qu'on 
peut  enrouler,  v.  canisso  ;  sorte  da  filet  usité 
pour  la  p  'che  des  muges,  dans  les  étangs  de 
l'Hérault,  v.  mugeliero. 

Dôu-tèms  lou  canat  se  debano 
Dins  l'aigo  autour  dou  revoulun. 

A.  LANGLADE. 

R.  cano  1  et  2. 
canat  (lat.  Cannatus),  n.  d'h.  Cannât. 
Sant  Canat,  saint  Cannât,  d'Aix,  évêque 
de  Marseille,  mort  vers  487. 

CANAT  (SANT-),  (vjm.  San-Canat,  b.  lat. 
Castrum  Sincti  Cannati),  n.  de  1.  Saint- 
Cannat  (Bouches-du-Rhône),  patrie  du  Bailli 
de  Suffren. 

Cebo  de  Sant-Canat,  oignon  de  grosse  es- 
pèce. 

Saint-Cannat  porte  dans  son  blason  une 
«  canne  »  de  sinople. 

CANATIÉ,  canatiè  (L),  (it.  canattiere),  s. 
m.  Valet  de  chiens,  v.  c'iinatiè,  goussatiè. 
Un  canatiè  qu'a  dous  o  1res  cents  gousses. 

A.  GAILLARD. 

Al  canatiè  dôuni  lous  osses, 
Quels  baile  als  cas  petits  e  grosses. 

ID. 

R.  can. 
Canatilho,  v.  canetiho. 
canatoun,  canatou  (L),  s.  m.  Celui  qui 
porte  le  repas  aux  travailleurs,  dans  les  gran- 
des métairies  du  Languedoc,  v.  chouro,  gnar- 
ro,  g  us. 

Canatoun  a  peut-être  la  même  origine  que 
«  canéphore  »,  xr^s,  corbeille. 

CANAU,  ACANAIT,  CANA  (d.),  CANAL,  ACA- 
NAL  (1.),   CANAR  (lim.),  CHANAU,  CHAN4L, 

chanar,  chana  (a.  d.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
canal,  it.  canale,  lat.  canalis),  s.  m.  et  f. 
Canal,  chenal,  conduite  d'eau,  v.  besau,  ouide, 
regôu,  valut  ;  conduit,  tronc  d'arbre  creusé 
pour  conduire  les  eaux,  gros  tuyau,  v.  coun- 
du,  nau  ;  auge,  v.  bâchas,  piclo;  chéneau 
qui  recueille  lec  eaux  d'un  toit,  tuyau  de  des- 
cente, gouttière,  v.  gorgo  ;  tuile  qui  reçoit  les 
eaux,  v.  cuberto;  Lacanau  (Gironde),  Canals 
(Tarn-et-Garonne),  noms  de  lieux  ;  Lacanau, 


Lacanal,  Lakarial,  Canal,  Chanal,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Canau  d'arrousage,  canal  d'arrosage,  v. 
anguieloun,  durençolo  -  canau  de  deMeca- 
men,  canal  do  dessèchement,  v.  qarov.no, 
roubino,  tirant;  canau  de.  navfgacioun, 
canal  de  navigation,  v.  fov.ssat-bat.cJ.ifi,  ;  ca^- 
nau  dôu  Mie  jour,  canau  de  Lcngadô  canal 
du  Midi,  canal  du  Languedoc  ou  Canal  des 
deux  mers;  canau  de  Narbov.no,  canal  de 
Narbonno,  embranchement  du  canal  du  Midi; 
canau  de  Beu-Caire,  canal  de  Beaucaire- 
canau  de  Crapouno,  canal  de  Craponne  ' 
canau  de  Marsiho,  canal  de  Marseille,  qui' 
amène  les  eaux  de  la  Durance  dans  cette  ville  ; 
canau  dôu  Verdoun,  canal  du  Verdon,  qui 
amèneàAix  les  eaux  du  Verdon  ;  canau  dis 
Aupiho,  canal  des  Alpilles;  canau  de  l'alcn, 
trachée-artère,  v.  gargarnello  ;  canau  dis 
alimen,  œsophage,  v.  courniolo  ;  canau  de 
l'auriho,  conduit  auditif,  v.  ausidouiro ;  ca- 
nau de  l'ôurino,  canal  de  l'urètre,  v.  pi'ssa- 
rcu  ;  dougo  d'un  canau,  berge,  franc-bord 
d'un  canal  ;  fiholo  d'un  canau,  rigole  dérivée 
d'un  canal  ;  U  moulent  d'un  canau,  le  débit 
d'un  canal;  lou  soubren  d'un  canau,  les 
eaux  de  fuite  d'un  canal  ;  faire  canau,  t.  de 
marine,  faire  canal,  s'éloigner  de  la  terre;  ne 
pas  dormir  la  nuit,  faire  du  vacarme;  'lou 
sang  fara  canau,  h  sang  va  coulera  flots; 
faire  la  canau,  nager  entre  deux  eaux,  mé- 
nager la  chèvre  et  le  chou,  s'entendre  au  jeu 
comme  larrons  en  foire,  dans  le  Gard. 
Un  emplega  fai  la  canau, 
Un  capiialislo  l'usuro, 
Lou  marchand  cresto  la  mesuro 
E  lou  boulengié  f'aiguiraud. 

ROUSTAN. 

Tôule-canau,  tculo-canal(\.),  tuile  creuse. 
prov.  Quand  lou  porc  a  proun  bouiga,  deviro  la 
canau. 

CAN4ULIÉ,  CANAUMÈ  (L),  CANAULÈ,  CA- 
NAULOC  (g.  b.),  s.  m.  Faiseur  de  gâteaux  ou 
de  colliers  de  bois,  sobriquet  des  gens  de  Bé- 
lesten  (Basses-Pyrénées).  R.  canaulo. 

canaulo  (gr.  xAvàxu).o:,  espèce  de  gâteau), 
s.  f.  Gcâteau  en  forme  de  couronne,  en  Gasco- 
gne, v.  tourtihado  ;  collier  de  bois  qu'on  met 
aux  bestiaux  pour  y  suspendre  une  sonnaille, 
v.  càmbis;  long  gâteau  fait  sans  œufs  que  l'on 
mange  en  carême,  dans  le  Languedoc,  sorte 
d'échaudé,  v.  candolo. 

Manjo-canaulo,  sobriquet  des  Bordelais. 

canaulo  (b.  lat.  Canaulœ,  Canolœ),  n. 
de  1.  Canaules  (Gard). 

Canavas,  v.  canebas. 

CANAVÈRO,  CANO-VÈRO  (périg.),  CANACÈ- 
RO,  CAXOUÈRO  (g  ),  CANABÉRO,  CANEBÈRE 
(b.^,  CANABIÈRO,  CAMBIÈRO  (tOLll.),  CANA- 
RS È) ISO,  CANABIRO  (L),  CANABURO  (rouerg.), 

carabexo,  carbexo  (1.  querc),  (rom.  ca- 
navera,  cannavera,  canavlera,  esp.  caûa- 
ve.ra  ;  lat.  canna  vera,  roseau  vrai),  s.  f.  Canne 
de  Provence,  roseau  cultivé,  en  Limousin,  Gas- 
cogne et  Languedoc,  v.  cano  ;  héraclée  de  Le- 
coq,  plante;  fusil,  en  Bouergue,  v.  fusiéu. 

Cor  de  canavèro,  cœur  léger;  te  vole 
coupa  coume  uno  canavèro,  je  veux  te  bri- 
ser comme  un  roseau. 

De-qu'es  l'orne?  uno  carabeno 
Que  fa  plega  lou  mendre  vent. 

j.  AZAÏS. 

prov.  Vau  mai  un  pan  de  bouis  qu'uno  cano  de 
canavèro. 

R.  cano,  ver,  èro. 

canavèro-pichouno,  s.  f.  Calamagrostide. 

arundo  calamagrostis  (Lin.),  plante,  v 
bauco. 

CANAVÈro-sôuvajo,  s.  f.  Roseau  ordinai- 
re, v.  cancu,  raulet,  rousèu,  sesquil. 

CANAVÉs  (rom.  Canaves),  s.  m.  Le  Cana- 
vais,  pays  de  Piémont,  district  d'Ivrée. 
La  doussa  terra  de  Canavés. 

PEIRE  VIDAL. 

c  A  navet,  n.  p.  Canavet,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

CANAVETO  (it.  canova,  cellier,  cave;  b.  lat. 
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canava,  canaba),  s.  f.  Cantine,  coffret  où  l'on 
met  les  bouteilles  ;  bouteille  carrée  garnie  de 
paille,  où  l'on  met  de  l'huile,  v.  cabeto,  coun- 
sciènci. 

canavio,  n.  de  1.  Canavie,  près  Garons 
(Gard);  Canavy,  nom  defam.  mérid.  R.  can2, 
vio. 

canazilhos,  n.  p.  Canazilles,  nom  de  fam. 
gascon. 
Cancabèu,  v.  Camp-Cabèu. 

CANCABIELLO  ,   QUI NCABIELLO  ,  CANCO- 

buello  et  coxco-bello  (d.),  s.  f.  Culbute, 

en  Languedoc,  v.  cambareleto,  cascareleto. 
Faire  laconco-bello,  tomber  à  la  renverse, 

en  Dauphiné. 
Quand  la  tèsto  ai  vira,  creiriéu  que  d'uno  bello 
Ço  que  pôu  li  resta  fai  tost  la  conco-bello. 

A.  BOISSIER. 

R.  cascavello,  ou  conco  bello. 

cancan  (grison  chamcham,  bavarder,  mé- 
dire), s.  m.  Cancan,  commérage,  v.  manèflo, 
papa  fard,  paquet,  patricot,  petàfi  ;  bruit, 
rumeur,  jactance,  tapage,  dispute,  v.  boucan, 
brut  ;  espèce  de  danse,  v.  revergado. 

Faire  lou  cancan,  faire  vacarme  ;  faire 
grand  cancan,  faire  grand  étalage,  se  vanter. 
Lei  cancan  soun  lei  journau  dei  femo. 

A.  CHASTAN. 

Beloraen  que  n'en  fan  cancan 
D'un  pauc  de  bouno  gràcio  qu'an. 

P.  GOUDELIN. 

Sens  fa  tant  de  cancan  ni  tant  de  cridadèro. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  couan-couan. 

CANCANA,  CANCANEJA,   C4NCARNA  (for.), 

qcincarna  (d.),  v.  n.  Faire  des  cancans,  v. 
patricouleja,  petoufieja  ;  bavarder,  radoter, 
oronder,  en  Forez,  v.  barja,  rena  ;  jouer  des 
cliquettes,  en  Limousin  ;  danser  le  cancan. 

D'autres  enfin  fan  que  brama, 

Crida,  jaupa,  cancaneja. 

J.  AZAÏS. 

Que  Babeleto  e  Susoun  fagon  plus  cancaneja  li 
gènt. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  cancan. 

CANCANAGE,  CANCANÀGI  et  CANCANELÀGI 

(m.),  s.  m.  Commérage,  conversation  bruyante, 
v.  charradisso.  R.  cancana. 

CANCANAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  fait  des  cancans,  v.  can- 
canic  ;  qui  joue  des  cliquettes  ;  qui  danse  le 
cancan.  R.  cancana. 

CANCANIÉ,    CANCANIÈ  (1),  IERO ,  IÈIRO, 
adj.  et  s.  Cancanier,  ière,  qui  se  plaît  dans  les 
cancans  v.  paquet îâ,  patufèu,  petoufiè. 
Li  cancanié,  li  barrulaire. 

C.  BLAZE. 

E  blagaires  e  cancaniès 
E  petôfios  e  petouflès. 

J.  AZAÏS. 

R.  cancan. 

CANCANO,   CANCORNO  (for  ),  QUINCARNO 

(d.),  (for.  cancaines,  pelures  de  raves  séchées 
que  l'on  mange  en  friture),  s.  f.  Cliquette  en 
ardoise,  grelot,  en  Limousin,  v.  cliqueto,  cas- 
cavèu  ;  niais,  dadais,  v.  nèsci  ;  femme  can- 
canière, v.  petoufiero  ;  radoteuse,  grondeuse, 
en  Forez,  v.  carcano  ;  tonnelle  de  brancha- 
ges devant  une  habitation,  v.  làupi.  R.  can- 
can. 

Cancarido,  cancarigo,  v.  eantarido. 
cancarignol,  s.  m.  Têtard  de  grenouille, 
en  Agenais,  v.  cap-gros,  tèsto-d'ase. 
Lou  gros  cancarignol  dins  l'aigo  se  passejo. 

J.  JASMIN. 

CANCARINET,  CANCAROL  (it.  carino),  s.  m. 
t.  de  caresse.  Petit  chéri,  en  bas  Limousin,  v. 
mignot.  R.  car  in. 

cancarineto  (for.  cancarinette,  instru- 
ment de  musique  pastorale),  s.  f.  Cliquette, 
•castagnette,  en  Gascogne,  v.  cliqueto,  quin- 
caieto,  truqueto. 

Dins  l'aire  fan  tinda  milo  cancarineto. 

J.  JASMIN. 

R.  cancanaire,  cancano. 

CANCE,  CÀNC1  (m.),  ESCÀNCI,  CIIÀNCI  (aA 
ACANCE,   ACÀNCI   (1.),  CANÇO,   CAUÇO  (g.), 


CANAVIO  —  CANDANT 

ganço,  aganço,  achanço  (1.),  (esp.  cancel ; 
lat.  cancelli,  bornes,  limites),  s.  f.  et  m.  Li- 
sière d'un  champ,  v.  bro,  countour,  ouraio, 
tauvero  ;  rangée  de  ceps,  vigne  plantée  le  long 
d'un  mur,  en  Gascogne,  v.  manouiero,  our- 
dre,  vidât  ;  terminaison,  fin,  v.  acabado  ; 
Cance,  nom  de  fam.  languedocien. 

Faire  li  cance ,  cultiver  les  bords  d'un 
champ  que  la  charrue  n'a  pu  atteindre;  prene 
cance,  commencer  à  labourer  un  champ,  tra- 
cer le  premier  sillon  ;  passer  en  dehors  de  ce 
qui  est  labouré  ;  i  cance  ou  as  cances  (1.) 
dôu  caremo,  à  la  fin  du  carême;  siéu  i  cance 
de  moun  vin,  je  suis  au  bout  de  mon  vin  ;  es 
ton  jour  aqui  coume  un  cance,  il  est  tou- 
jours là  comme  une  borne. 

Se  pauso  lou  bouié  dins  la  c'anci. 

F.  GRAS. 

Non  jelopas  saspèiros  dins  ma  canço. 

J.  JASMIN. 

Cancèl,  v.  cancèu. 

CANCELA,  ESCANCELA,  DESCANCELA  (rh.), 

chancela  (lim.),  (rom.  cancellar,  escance- 
lar,  descancellar,  cat.  cancellar,  escancel- 
lar,  esp.  cancelar,  it.  scancellare,  it.  lat. 
cancellarej,  v.  a.  Canceller,  biffer,  radier, 
résilier  un  contrat  ou  un  bail  ;  terminer,  finir, 
v.  acaba,  fini;  fermer  avec  une  grille,  v. 
barra. 

Cancelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Me  siéu  fa  descancela ,  jJai  fait  résilier 
mon  bail. 

Moussur,  cancelas  l'oubligat. 

D.  SAGE. 

Acô  lou  descancello, 
Fai  chanja  li  catoun. 

M.  DE  TRUCHET. 

prov.  Quaupagoe  noun  cancello, 
Soun  dèule  renouvello. 

Cancela,  cancelat  (1.),  ado,  part.  Biffé,  ré- 
silié, terminé,  ée. 
Font  cancelado,  fontaine  grillée. 
CANCECACIOUN,  CANCELACIEN  (m.),  CAN- 
celaciÉU  (1.),  (esp.  cancelacion,  cat.  can- 
cellaciô,  it.  cancellasione,  lat.  cancellatio 
onis),  s.  f.  Cancellation,  radiation,  résiliation] 
Aro  be  caldra  dire  amen 
A  la  cancelaciéu  des  actes. 

17*  SIÈCLE. 

R.  cancela. 

CANCELADO,  CHANCELADO  (lim.),  CANÇA- 

LADO  (1.),  (rom.  chancelada ,  lat.  cancella- 
ta,  fermée  de  treillis),  s.  f.  et  n.  de  1.  Cance- 
lade ,  ancienne  chapelle  près  de  Pressignac 
(Dordogne);  Chancelade  (Dordogne),  ancienne 
abbaye  de  saint  Augustin  ;  nom  de  lieu  fré- 
quent en  Périgord;nom  de  fam.  mérid.  R. 
cancela. 

CANCELAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  biffe,  qui  résilie.  R.  can- 
cela. 

CANCELARIÉ,  CANCELARIÉ  (1.),  CANCELA- 
RIÔ,  CANCELARIO  (g.),  CHANCELARIÔ  (lim.), 

(it.  canceller ia,  esp.  cancelaria,  port,  ckan- 
cellaria,  rom.  cat.  b.  lat.  cancellaria),  s.  f. 
Chancellerie,  bureau  ou  fonction  de  chance- 
lier. 

La  cancelarié  dou  Felibrige  nous  coumunico 
quauqui  pèço. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Li  comte  de  la  cancelarié. 

ID. 

R.  cancelié. 

cancelie,  chanceliÉ  (a.  lim.),  iero  (rom 
cancelier,  chancelier,  cat.  canceller,  esp. 
canciller,  port,  chancelier,  it.  cancelliere, 
lat.  cancellariv s) ,  s.  Chancelier,  ière. 

Lou  cancelié  di  Jo  Flourau,  le  chancelier 
de  l'académie  des  Jeux  Floraux  de  Toulouse, 
appelé  autrefoisccchancelierdela  Gaie  Science»; 
lou  cancelié  dôu  Felibrige,  le  chancelier  de 
l'académie  desFélibres;  lou  grand  cancelié, 
le  grand  chancelier,  une  des  hautes  dignités 
de  l'ancien  royaume  de  Naples  et  de  Proven- 
ce ;  la  carriero  di  Cancelié,  nom  d'une  rue 
d'Arles,  habitée  autrefois  par  les  notaires. 

Lou  cancellier  ou  juge  dèu  èstre  sage  en  dretz. 

COUT.  DE  SAINT-GILLES. 


CANCELIERO,  CANCELIÈIRO  (1.),  S.  f.  t.  de 
bûcheron.  Grosse  barre  de  saule,  de  4  mètres 
50  de  long,  dont  on  fait  des  douves,  des  claies 
ou  des  galoches,  v.  barro.  R.  cance. 

cancello,  s.  f.  Cancelle,  petit  crabe  qui 
ressemble  à  une  araignée,  v.  cranquihoun, 
favouioun.  R.  cancre. 

cancer,  cancè(L),  cancèl (querc),  (rom. 
cat.  port.  esp.  lat.  cancer,  cancre),  s.  m.  Can- 
cer, espèce  de  tumeur  ;  signe  du  zodiaque,  v. 
chambre,  cranc. 

Leva  'n  cancer,  extirper  un  cancer  ;  erbo- 
dôu-cancèr,  dentelaire  d'Europe  ;  lou  troupi 
dôu  Cancer,  le  tropique  du  Cancer. 

Ai  vist  la  courrupciéu  qu'a  prouduit  lou  cancèr. 

J.-A.  PE YROTTES. 

CANCERIHO,  n.  p.  De  Cancerille,  nom  de 
fam.  provençal. 

canceroÛs,  ouso,  ouo  (esp.  it.  port,  can- 
ceroso,\a.t.cancerosus),  adj.  Cancéreux, euse. 
R.  cancèr. 

Cances,  plur.  lang.  de  cance. 

CANCÈU,  CHANCÈU  (d.),  CANCÈL,  CHANCÈL 
(1.  a.),  cancèt  (g.),  (cat.  cancell,  esp.  cancel, 
v.  fr.  chanceau,  it.  cancello,  lat.  cancelli, 
treillis,  barreaux,  grille),  s.  m.  Cancel,  sanc- 
tuaire d'une  église,  ordinairement  fermé  d'une 
balustrade,  v.  santuàri  ;  instrument  formé 
de  barreaux  qu'on  attache  sur  le  bât  pour 
transporter  du  bois,  dans  les  Alpes,  v.  cacou- 
let  ;  courbet  d'un  bât,  v.  alévo  ;  ridelle  d'un 
chariot ,  v.  parabandoun  ;  traverse  d'une 
hutte  de  roseaux,  v.  coundorso,  traversiè  ; 
Cancel,  nom  de  quartier  ;  Chancel,  nom  de 
fam.  viv.  dont  le  fém.  est  Chancello  ;  De 
Chancel,  nom  de  fam.  périgourdin. 

La  porto  dôu  Cancèu,  la  porte  du  Cancel, 
ancienne  porte  de  Beaucaire,  ainsi  nommée 
par  allusion  à  la  herse  qui  la  fermait  ;  li  can- 
cèu, tous  cancèls  ou  escaucèls  (1.),  cadre 
muni  de  filets  servant  à  transporter  les  gerbes 
à  dos  de  mulet,  v.  bèrri,  balàusso,  cargas- 
tiero. 

Lou  degout  que  toujour  s'embor.rso 
Poudriè  magagna  la  coundourso 
E  la  fourqueto  e  lou  cancèu. 

A.  LANGLADE. 

canche,  s. -Gros  ver  du  bois,  en  Guienne,  v. 

beroun,  bèupo,  tor,  vare. 

cancho,  quin'cho  (g.),  (esp.  canto,  gr. 
xavflàs,  coin),  s.  m.  Quignon,  gros  morceau  de 
pain,  en  Bigorre  et  Languedoc,  v.  cantèu. 

crouchoun. 

Un  cancho  de  burre. 

P.  GOUDELIN. 

Cànci,  v.  cance. 

canciero,  canchÈro  (g.),  s.  f.  Billon,  plan- 
che de  labour,  sole  de  terrain,  v.  sàuco.  R. 
cance. 

CANCIHOUN,  CANCILHOU  (1.  g.),  S.  m.  Rou- 
lon,  barreau  d'une  ridelle  de  charrette,  v.  es- 

pigoun.  R.  cancèu. 

canço,  cauço  (g.),  (esp.  calée,  bande  de 
fer),  s/f.  Jante'd'une  roue,  en  Gascogne,  v. 
gento  plus  usité;  pour  lisière,  rangée  deceps, 
vigne,  v.  cance;  la  Cance,  affluent  du  Rhône, 
qui  passe  à  Annonay  (Ardèche). 

De  touts  bords,  a  travès  cansos  e  pimparellos. 

J.  JASMIN. 

Canco,  v.  conco  ;  cancobuello,  v.  cancabiel- 
lo  ;  cancorna,  v.  cancano  ;  cancornô,  v.  can- 
cana. 

cançoun  ,  cauçou  ,  s.  m.  Jante  d'une 
roue,  en  Gascogne,  v.  canço. 

cancoun,  cancou  (g.),  (b.  lat.  Canco,  o- 
nis],  n.  de  1.  Cancon  (Lot-et-Garonne). 

CANCOURÈU,  n.  p.  Cancorel,  nom  de  fam. 
marseillais. 

cancre  (esp.  cancro,  it.  grancio,  lat.  can- 
cer), s.  m.  Cancre,  crabe,  cancer  mœna* 
(Lin.),  v.  cranc  et  tourtèu. 

Un  gros  cancre  de  mar,  de  moufasso  cubert. 

A.  VIRE. 

CANDANT  (esp.  cadente,  chancelant),  s.  m. 
t.  de  marine.  Position  de  l'aviron,  quand  il  est 
en  équilibre  sur  sa  toletière. 

Candarié,  ièiro,  v.  candelié,  iero. 
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caxdarisso  (du  fr.),  s.  f.  t.  de  marine. 
Guinderesse,  sorte  de  cordage. 

caxde  ,  co.vde  (rouerg.)  ,  ANDO  ,  ONDO 
(rom.  quandi,  lat.  candidus),  adj.  Pur,  ure, 
blanc,  anche,  clair,  aire,  transparent,  ente, 
limpide,  v.  bléuge,  clar,  linde  ;  candide,  v. 
innoucènt ;  de  bonne  race,  pur  sang. 

Aire  cande,  air  de  candeur;  aigo  cando, 
eau  claire;  fedo  cando,  brebis  de  race  pure, 
de  belle  espèce;  de  jour  cande,  des  jours 
purs;  de  càndis  amour,  de  candos  amours 
(1.),  des  amours  sans  trouble;  de  càndis  amo, 
de  candos  amos  (1.),  des  âmes  candides  ;  es 
cande  coume  un  Itri  (A.  Bru),  il  est  pur 
comme  un  lis. 
Al  grand  riéu  de  Paris  n'èi  pas  vist  l'aigo  cando. 

J.  JASMIN. 

Diéu  passée  dins  toun  se,  coumo  fa  juslomen 
Le  soulel  al  travès  la  vitro  la  mai  cando. 

J.-L.  GUITARD. 

Abèn  vist  punteja,  candos  coumo  la  nèu, 
Milantos  pimpariellos. 

G.  FORNIEK. 

Cande,  v.  canebe  (chanvre). 

caxdeia,  caxdelha  (1.),  v.  a.  Dresser,  é- 
nger,  mettre  debout,  v.  auboura,  dreissa 
<juiha. 

Secandeia,  v.  r.  Se  dresser,  se  lever. 
Caxdeia,  candelhat  (1.),  ado,  'part.  Dressé 
haut  perché,  debout. 
L'aureto,  en  caressant  la  vilo  candeiado, 
Poutouno  tant  planet  lou  front  blanc  dis  oustau. 

L.  ROUMIEUX. 

Long-tèms  eilamount  candeiado. 

r>  ,.  S.  LAMBERT. 

R.  candeu. 

CAXDEIOCX,  ESCAXDEIOCX  (rh.),  CHAX- 
DELHOUX  (a.),CH*XDILHOU,  EICHAXDILHOU 
ecbaxdilhou  (d.),  (for.  chandillon),  s.  m 
Allumette,  chènevotte,  tige  de  chanvre  tillée 
v.  barjiho,  estihoun. 

Se  coume  de  candeioun,  sec  comme  du 
bois  mort;  brûla  coume  decandeioun  brû- 
ler comme  des  fétus  de  chanvre,  comme  des 
allumettes.  R.  candeu. 

CAXDEIROCX,  n.p.  Candéron,  près  Brigno 
les  (Var);  Candeyron,  nom  de  fam.  ménd. 

caxdeja,  v.  n.  Être  d'une  blancheur  é- 
b  ouïssante,  être  pur,  brillant  de  netteté  v 
blanqueja,  esblèugi.  ' 

Las  dounzellos  candejant  dinquios  al  cap  des  dits. 

L.  VESTREPAIN. 

Candejant  coumo  la  nèu. 

ID. 

Panet  de  tor,  qu'ès  candejant.! 
,,  ,  A.  FOURÊS. 

M.  cande. 

Candèl,  v.  candèu. 

caxdela,  v.  a.  Mettre  en  peloton,  dévider, 
v.  debana. 

Candelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon.  R 
eandéu,  cabedèu. 

CAXDEL4BRE  (rom.  candélabre,  canalo- 
bra  cat.  canatobre,  esp.  port.  ît.^andela- 
bro,  lat.  candelabrumj,  s.  m.  Candélabre  v 
caslelet.  ' 

Que  candélabre!  se  dit  d'une  personne  qui 
se  plante  immobile  et  regarde. 

caxdelado,  s.  f.  Fil  d'un  peloton,  en  Lan- 
guedoc, v.  fusado. 

L'embouiado 
Candeiado 
Vôu  pas  'na  sus  l'escavèl. 

„  ,     ,  E.  BASTIDON. 

li.  candeu,  cabedèu. 

caxdelaire,  s.  m.  Dévidoir  qui  sert  à  met- 
tre le  fll  en  pelotons,  v.  debanaire.  R.  can- 
dela. 

CA.VDELWRE,  CAXDELiAIRE  (m)  CHtS- 

dialaire (lim.).  s.  m.  Chandelier,  fabricant 
de  chandelles,  cirier. 

Lou  paire  e  lou  grand  de  Fléchier  passavon  Dèr 
'  stre  de  candelaire. 

r,  ..  ,  A.  MICHEL. 

K.  cavAelo. 

<  WDELARIÉ,  CAXDELARIÈ  (1,),  CAXDELA- 

?  [?■)>         candelar ia,  esp.  candeleria) 
s.  t.  fabrication  de  chandelles,  atelier  de  chan- 


delier ;  rue  des  Chandeliers,  v.  candeliero.  R. 
candèlo. 

CAXDELEIO,  CAXDIALETO  (L),  CHAXDIA- 
LETO  (lim.),  CANDIOLETO  (rouerg.),  (rom. 
candelet,  cat.  candeleta,  it.  candeîetta),  s,  i. 
Petite  chandelle,  petite  bougie,  petit  cierge,  v. 
candeioun;  stalactite  de  glace,  glaçon  sus- 
pendu, v.  glaceiroun,  pimporlo  ;  t*.  de  mé- 
decine, suppositoire,  v.  tourno-budbu  ;  t.  de 
marine,  corde  munio  d'un  crampon  de  fer 
pour  accrocher  l'anneau  de  l'ancre,  lorsqu'elle 
sort  de  l'eau,  v.  pescaire  ;  culbute,  cabriole, 
en  Gascogne,  v.  cambareleto. 

Candeleto  verdo,  bougies  vertes,  qu'il  est 
d'usage  de  brûler,  à  Saint- Victor  de  Marseille, 
en  l'honneur  de  Notre-Dame  de  Fenou,  pen- 
dant l'octave  de  la  Chandeleur;  t'a  de  can- 
deleto, il  y  a  des  glaçons  aux  toits;  faire  li 
candeleto  ou  la  candeleto  (esp.  hazer  la  can- 
delilla),  faire  l'arbre  fourchu,  v.  aubre-dre  ; 
en  parlant  d'un  oiseau,  se  suspendre  par  les 
griffes  à  une  branche  ou  au  doigt  d'un  enfant  ; 
tomber  sur  la  tête,  être  mort. 
Fan  lou  vot  de  pourta  dons  an  toun  courdoun  blu 
E  de  faire  à  ti  pèd  crema  dos  candeleto. 

„  ,  ,  F.  DU  CAULON. 

R.  candèlo. 

CANDÈLH  (rom.  Candelh,  b.  lat.  Cande- 
lium),  n.  de  1.  Candeil,  ancienne  abbaye  de 
l'ordre  de  Citeaux,  près  Gaillac  (Tarn)  ;  nom 
de  fam.  languedocien. 

CAXDELIÉ,  CAXDEIE(rh .),  CAXDERIÉ,  CAX- 
DARIE  (niç.),  CHAXDELlÉ  (lim.),  CHAXDALIE 
(a.),  CAXDELIÉ,  CAXDALIÈ  (1.),  CAXDELÈ(g.), 

(rom.  candeler,  candelar,  cat.  candelier, 
esp.  candelero,  it.  candeliere,  b.  lat.  can- 
deleris),  s.  m.  Chandelier  ;  stramoine,  plante, 
v.  darboussiero ;  t.  de  marine,  tire-veille. 

Candeliè  d'estam,  de  couire,  chandelier 
d'étain,  de  cuivre  ;  candeliè  à  manche,  bou- 
geoir ;  candeliè  de  tenèbro,  herse  d'église  ; 
mètre  sus  lou  candeliè,  mettre  en  évidence  ; 
beisa  loucuou  dôu  candeliè. pénitence  qu'on 
inflige  à  certains  jeux  de  société. 

Adiéu  ma  bello, 
Lou  candeliè  de  ma  candèlo. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Preste  coume  un  candeliè. 
—  Rede  coume  un  candeliè. 
Les  Clérici,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  trois  chandeliers.  R.  candèlo. 

CAXDELIÉ,  CAXDELIÉ  (L),  CAXDELÈ  (g  ) 
IERO,  ièro,  IÈIRO,  èro  (rom.  candelier, 
lera,  eira,  cat.  candeler,  esp.  candelero,  it. 
candelajo,  b.  lat.  candelarius,  aria),  s. 
Marchand,  marchande  de  chandelles,  v.  ci'riô. 
Se  iéu  balhavo  lum  a  tous, 
Me  caldrio  èstre  candelièiro. 

A.  GAILLARD. 

Noslo-Damo  Candeliero,  la  Candeliero 
(nie.),  la  Candelero  (g.),  la  Chandalièiro 
(lim.),  la  Candelièiro,  la  Candarièiro,  la 
Candelairo  (rouerg.),  (cat.  Candelera,  rom 
Candelay,  it.  Cande/aja,  esp.  port.  Cande- 
laria),  la  Chandeleur,  v.  Candelouso. 
prov.  A  Candeliero, 
Sian  au  milan  de  la  feniero. 
—   A  la  Candeliero, 
Lou  soulèn  es  pèr  valoun  e  pèr  valiero. 
prov.  QUerc.  Pèr  Madamo  la  Candeliero, 

Paro  tous  prats,  bergiéro. 
prov.  rouerg.  PèrNostro-Damo  la  Candelièiro, 

Paro  lou  prat  de  la  ribièiro. 
prov.  Gasc.  Noslo-Daino  la  Candelero, 
Tiro  las  auelhos  de  la  ribèrô. 
Les  trois  proverbes  précédents  signifient  qu'à 
la  Chandeleur  il  faut  écarter  les  troupeaux 
des  prés. 

—   Nosto-Damo  la  Candelèro, 
Bon  sourelh  en  la  carrèro. 
—   Auei  heurè, 
Deman  Candelè, 
Saol-Blàsi  au  darrè. 

n.  candèlo. 

CAXDELIERET,  CAXDELIEIRET  (l'A  s.  m 

Petit  chandelier,  v.  espargneto,  rouseto  R 
candeliè. 

CAXDELIERO,  CAXDERIERO  (niç  ),  CANDE- 
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LiÈiito  (I.;,  h.  f.  Fabrique  de  chandelles  v 
candelar iè.  \\.  candèlo. 

CANDÈLO,  CAWÈLO  )  )  CHAMDÊXO  (lim 
û.),  CHAXDEERO,  CHABTDIARO,  CHAVDIALO 
(a.J,  Clf  AXDEALO  (:>  iiv.         A  NDIAVO  V<-|av. 

(port,  camdea,  cat.  esp.  it.  rom.  lat.  camdeïtiï. 
s.  f.  Chandelle,  v.  bouy'io  ;  cierge  qu'on  porté 
à  un  enterrement,  v.  cire;  stalactite,  glaçon 
cylindrique,  v.  geleiroun;  morve  qui  peW au 
nez,  v.  caniho,  rnecho  ;  t.  de  charpentier,  ar- 
bre vertical,  poinçon  d'une  charpente,  vis  d'un 
pressoir,  v.  sourrelo,  viseto  ;  t.  de  maçon 
noyau  d'un  escalier  en  vis  ;  tirnon  de  la  char- 
rue, v.  bacegue  ;  massette  d'eau,  plante  v 
fielouso. 

L'autouno  passo,  l'ivér  vèn 
Emé  sa  nèu  e  si  candèlo. 

A.  TA  VAN. 

Candèlo  de  sèu,  chandelle  de  suif  ;  can- 
dèlo calendalo,  bougies  de  Noël,  qui,  lors  de 
cette  fête,  doivent  figurer  sur  la  tableau  nom- 
bre de  trois;  bout  de  candèlo,  bout  de  chan- 
delle; brûla  la  candèlo  di  dous  bout  brû- 
ler la  chandelle  par  les  deux  bouts;  là  can- 
dèlo brulo,  jeu  d'enfants  usité  à  Carpentras  • 
avé  lou  bos  e  la  candèlo,  être  chauffé  et  é- 
clairé;  avé  la  candèlo,  avoir  la  morve  au  nez - 
teni  la  candèlo,  tenir  la  chandelle,  se  prêter 
a  de  honteuses  complaisances;  rendre  à  la 
candèlo,  vendre  aux  enchères,  à  l'extinction 
des  feux;  en  candèlo,  verticalement  ;  ana  'n 
candèlo,  aller  en  droite  ligne;  pourta  'n 
candèlo,  porter  en  triomphe,  porter  facile- 
ment, enlever  haut  la  main,  tout  brandi;  Us 
ttej  di  loup  luson  coume  de  candèlo  les 
yeux  des  loups  brillent  dans  l'obscurité  ;  s'en- 
vai  coume  uno  candèlo  de  graisso  h  fond 
à  vue  d'œil  ;  Nosto-Damo  de  la  Candèlo 
la  Chandeleur. 

prov.  Quand  plôu  sus  la  candèlo, 
Plûu  sus  la  garbello. 

—  A  la  candèlo 

La  dono  es  plus  bello. 

—  A  la  candèlo 
Cabro  sèmblo  damisello. 
—   La  femo  e  la  tèlo 

Noun  se  chausis  à  la  candèlo. 

—  Bello  à  la  candèlo,  lou  jour  gastotoul. 

—    A  chasque  sant  sa  candèlo. 
—   A  tôuti  li  sant  sa  candèlo. 

—  Pourries  pourta  sèt  candèlo,  que  jamai  noun 
me  faras  lume. 

CAXDÈLO-DE-SAXT-JAX  ,  s.    f.  Bouillon- 

blanc,  molène,  plante  qui  fleurit  vers  la  saint 
Jean,  v.  blôu  ,  bouioun-blanc ,  escoxbo- 
d  ièro. 

CAXDELOCX,  CAXDELOU  (1.  b  ),  CHAXDIA- 

LOU  (lim.),  (rom.  candelon,  for.  chandelon 
esp.  canelon),  s.  m.  Bout  de  chandelle,  petit 
cierge,  v.  candeleto  ;  petit  bout  de  bougie  fi- 
lée, petite  bougie  de  cire  jaune,  rat  de  cave, 
v.  vigilo  ;  petit  flambeau  de  résine,  v.  petai- 
ro;  Candelon,  nom  de  fam.  gascon. 

Nostro-Damo  del  Candelon,  la  Chande- 
leur, en  Castrais. 

Iou-p  enviarèi  Cecilou 
Ta  tiene  lou  candelou. 

R  v.  LESPY. 

n.  candèlo. 

CAXDELOUX,  CAXDELOU  (1.),  s.  m.  Petit 
peloton  de  fil,  v.  cabedèu,  camussèu.  R.  can- 
dèu. 

caxdelouxaire,  s.  m.  Fabricant  de  chan- 
delles de  résine.  R.  candeioun. 

c A xdelocr  (ro m .  Candelor,  bourg.  Chan- 
deloh  r),  s.  f.  La  Chandeleur,  v.  Candelouso 
plus  usité. 

prov.  A  Candelour 

Grand  fre,  grand  doulour. 

R.  candèlo. 

CAXDELOUS,   CHAXDELOUS   (lim.)  OUSO 

ouo,  adj.  et  s.  Morveux,  euse,v.  mourvelous 
.  /  e  dtran  lou  cande/ous,  disent  les  mères 
a  leurs  enfants.  R.  candèlo. 

CAXDELOUSO,  CANDELOUO  (m.),  C4XDE- 
LOURO  (a.),  CHAXDELOUSO  (d.),  (rom.  b  lat 
Landclosa),  s.  f.  La  Chandeleur,  v.  Xosto- 
Damo  defebric,  de  Fcncu 
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Nosio-Damo  la  Candelouso,  la  Purifica- 
tion de  la  Vierge;  per  la  Candelouso,  à  la 
Chandeleur. 

prov.  A  la  Candelouso,  l'ourse  fai  très  saut 
Foro  de  souri  trau  : 
S'es  nivo,  s'envai  ; 
Se  fai  soulèu,  inlro  mai 
E  sort  plus  de  quaranlo  jour. 

R.  candèlo. 

CANDETA,  CANDETAT  (1.  g.),  S.  f.  Pureté, 
blancheur,  candeur,  v.  blancour,  candour, 
pureta. 

La  candetat  d'uno  amo  puro. 

J.  CASTELA. 

R.  cande. 

candèu,  candèl(1.),  (esp.  candil,  b.  lat. 
candellus),  s.  m.  Bois  dont  on  se  sert  pour  é- 
clairer  l'intérieur  d'un  four,  v.  lurnenoun  ; 
pain  trop  cuit  ;  allumette  qui  n'est  pas  soufrée, 
chènevotte,  v.  candeioun,  luqueto  ;  pour  pe- 
loton, v.  cabedèu. 

Brulo  coume  de  candèu,  cela  brûle  comme 
une  torche;  couquin  de  candèu  ou  candiéu! 
sorte  de  juron  déguisé. 

Hola  !  cambarado, 
Vous  leoès  dre  coume  un  candèu. 

P.  FIGANIÈRE. 

Puei  s'armant  d'un  candèu, 
Escoulo  plus  ni  Diéu  ni  diable 
E  flaio  coume  un  misérable. 

M.  TRUSSY 

R.  candèlo. 

CANDI  (rom.  quandi,  cat.  esp.  it.  candi, 
port,  candil,  lat.  candidus),  adj.  m.  Candi; 
Candy,  Candil,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Sucre  candi,  sucre  candi. 

càndi,  la  candi  (cat.  esp.  it.  b.  lat  Cdn- 
dia),  s.  f.  Candie,  île  de  la  Méditerranée,  v. 
Crcto  ;  pour  chanvre,  v.  canebe. 

En  Càndi,  dans  l'île  de  Candie. 

CANDI,  CADI  (it.  candirc),  v.  a.  et  n.  Faire 
candir  du  sucre,  cristalliser,  v.  cristalisa  ; 
stupéfier,  interdire,  v.  neca. 

Candissc,  isses,  is,  ou  (m.)  candissi,  is- 
*es,  isse,  issèn,  isscs,  isson. 

Font  que  candis,  source  qui  pétrifie. 

Ta  muso,  ami  Boudin,  m'es  vengudo  candi. 

A.  CROUSILLAT. 

Sa  voues  candis  l'ausido. 

A.  TAVAN. 

Se  candi,  v.  r.  Se  candir,  se  cristalliser,  v. 
gresa  ;  être  stupéfait,  s'émerveiller,  v.  es- 
panta. 

Lou  valat  se  vèn  de  candi, 
Pertout  l'ivèr  se  manifèsto. 

L.  CONSTANS. 

Candi,  candit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Candi, 
ie  ;  pétrifié,  ée,  stupéfait,  aite,  interdit,  ite, 
immobile. 

Reste  candi  dôu  cop,  ce  coup  l'abasourdit. 
Sente  que  s'amosso  ma  vido, 
Reste  candi,  rèste  espania. 

C.  BLAZE. 

R.  càndi. 

Candia,  v.  candeia  ;  candia,  v.  candi. 

CANDIA  (rom.  Candiat,  Candiac,  b.  lat. 
Candiacum),  n.  de  1.  Candiac  (Gard);  nom 
de  fam.  languedocien. 

CANDIDAT  (cat.  candidat,  esp.  it.  port. 
candidato,  lat.  candidatusj,  s.  m.  Candidat, 
v.  aspirant. 

L'ounourable  candidat  merito  l'amiracien  de 
tôutei. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

candidaturo  (cat,  esp.  it.  cand  idaturaj , 
s.  f.  Candidature. 

Entraire  uno  candidaturo ,  poser  une 
candidature.  R.  candidat. 

CANDIDE,  ido  (esp.  it.  candido,  lat.  can- 
didus, ido),  adj.  t.  littéraire.  Candide,  v. 
cande,  innoucènt,  simple;  nom  d'homme 
et  de  femme. 

Ah!  candide  agneloun! 

A.  CROUSILLAT. 

Se  teparlon,  respound  d'uno  faiçou  candido. 

L.  MENGAUD. 

candi  H  argôu,  OLO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Candillargues  (Hérault).  R.  Candiharguc. 


CANDIHARGUE  (rom.  Candilhargues,Can- 
deianeges,  b.  lat.  Candilhanicœ,  Candia- 
nicœ,  CandianicusJ,  n.  de  1.  Candillargues 
(Hérault). 

Candiéu,  v.  candèu  ;  candiha,  candihoun, 
v.  candeia,  candeioun;  candioleto,  v.  cande- 
leto. 

candiot,  oto  (it.  Candiotto),  adj.  et  s. 
Candiote,  de  l'île  de  Candie,  v.  Creten.  R. 
Càndi. 

CANDO,  CHANDO  (a.),  (lat.  candida,  blan- 
che), s.  f.  Taille,  petit  bâton  blanc  fendu  en 
deux  parties  égales,  sur  lesquelles  le  vendeur 
et  l'acheteur  font  des  coches  pour  marquer  ce 
que  l'un  fournit  à  l'autre,  v.  taio  ;  abonne- 
ment chez  un  maréchal-ferrant,  chez  un  bou- 
langer, chez  un  perruquier,  etc.  v.  càmbi, 
reiage,  taio. 

Faire  cando,  prendre  à  la  taille  ;  bstre  à 
cando,  être  abonné  ;  bouta  à  cando,  s'abon- 
ner; osco  de  la  cando,  coche  de  la  taille;  a 
forço  de  cando,  il  a  beaucoup  de  chalands, 
de  clients. 

Quand  la  pralico  pago  pas,  fau  bèn  faire  cando. 

J.  ROU MANILLE. 

R.  cande. 

CANDOLO,  CAUDOLO  (rh.),  COUDOLO,  COU- 
DOUELO (m.), (gr. smouïoç,  xijvlzvloi,  mets  com- 
posé d'amidon,  de  fromage,  de  miel  et  de  lait), 
s.  f.  Gâteau  sans  levain,  que  les  Juifs  du  Midi 
font  avec  de  la  fleur  do  farine,  du  sucre  et  de 
l'eau  rose,  pour  célébrer  la  fête  des  pains  azy- 
mes ;  sorte  d'échaudé,  v.  canaulo  ;  niais,  im- 
bécile, v.  nèsei. 

Brisen  lampo  e  viholo, 
Brulen  nôsii  talmud, 
E  de  nùsii  caudolo, 
Que  se  n'en  parle  plu. 

VIEUX  NOËL. 

l'a  plus  de  religionn  en-liô, 
Li  Crestian  manjon  de  caudolo 
E  li  Jusiou  de  saussissot. 

A.  AUTHEMAN. 

Jan-Caudolo,  jeu  d'enfants. 

CANDOULIÉ,  CANDOURIÉ  (m.),  CIIAXDOU- 
RIÉ  (a.),  IERO,  IÈIUO  s.  Abonné,  ée,  chaland, 
ande,  client,  ente,  v.  chaland,  pousito,  pra- 
tico,  rassié.  R.  cando. 

CANDOULIERO,  CANDOITLIEIRO  (1.),  S.  f.  La 
Candoulière,  affluent  de  la  Droude  (Gard),  v. 
Chandouliero. 

caxdoulo  (lat.  Candua),  n.  de  1.  Can- 
doule  (Gard);  De  Candole,  De  Candolle,  nom 
de  fam.  languedocien. 

candour,  candou  (1.  g.),  (rom.  cat.  esp. 
lat.  candor,  it.  candore),  s.  f.  Blancheur,  pu- 
reté, limpidité,  transparence,  v.  candeta,  pu- 
reta ;  candeur,  v.  innoucenci. 

La  candour  dou  tèms,  la  pureté  de  l'at- 
mosphère. 

Ma  candou,  que  l'argent  surpasso. 

G.  d'astros. 

Un  nivo  de  candou  negavo  soun  cors  nus. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  cande. 

CANDOURIÉ  (rom.  candorador,  blanchis- 
seur), adj.  et  s.  m.  Très  froid,  qui  couvre  la 
terre  de  frimas,  jour  de  gelée  blanche, v.  au- 
biero,  blancado. 

prov.  Febrié  lou  plus  court, 
Lou  plus  candourié  de  tous. 

candresso,  h.  de  1.  Candresse  (Landes). 

canduzorgue,  n.  de  1.  Canduzorgue  ou 
Candezargues,  près  Saint-Roman  de  Codières 
(Gard),  v.  Counduzorguc,  Coundansargue. 

cane,  n.  d'h.  Saint  Cane,  patron  d'un  vil- 
lage des  environs  de  Condom. 

CANERAS,  CANABAS  (L),  CANEVAS,  CANA- 
VAS  (rh.),  (rom.  canabas,  cat.  canyamas, 
esp.  caûama~o,  it.  canavaccio,  b.  lat.  cana- 
bacius,  lat.  cannabaceus),  s.  m.  Toile  de 
chanvre  écrue,  v.  estoupas,  telo  ;  canevas, 
tapisserie,  v.  reirolo  ;  guimauve  à  feuilles  de 
chanvre,  v.  mauvo-canebe  ;  mauve  alcée,  au- 
tre plante,  v.  mauvo  ;  Chanabas,  Chanavas, 
noms  de  fam.  dauphinois. 

Mi  soulié 
Soun  de  papié, 


Mi  debas 
De  canebas. 

CH.  pop. 
Nat  tafatas  de  la  Chino 
Nou  houe  jamès  la  bigarrât 
Ni  canebas  ta  chamarrât. 

G.  d'astros. 

R.  canebe. 

CANEBASSARIÉ,  CANARASSARIÈ  (1.),  CANA- 
BASSARiô  (g.),  s.f.  Toilerie  ;  rue  des  Toiliers, 

v.  telariè. 

L'un  achato  de  draparié, 
L'autre  de  canebassarié. 

J.  MICHEL. 

R.  canebas. 

C  ANERASSIÉ,  CANARASSIÈ  (L),  CANARASSÈ 
(g.),  IERO,  ièiuo,  ÈUO(rom.  canabassier,  ca- 
nabasser,  canabacier),  s.  Toilier,  ière,v.  te~ 
latié  ;  tisserand,  ande,  v.  teissiè  ;  chanvrier, 
ière,  v.  carbaire,  cherbenaire. 
*  Auno  canebassiero,  aune  pour  mesurer  la 
toile  grossière. 

Marchands  canabassiès. 

D.  SAGE. 

R.  canebas. 

CANEBAU,  CANARAL  (querc),  CARBENAL, 
CARREGNAL,  CABBENAI H  (1.),  CHANABAU, 
CHANABAL  CHARPAI  (lim.),  (b.  lat.  canaba- 
le ),  s.  m.  et  f.  Champ  semé  de  chanvre,  ter- 
rain à  chanvre,  jardin,  v.  canebiero  ;  LaCha- 
nabal,  nom  de  quartier  fréquent  en  bas  Li- 
mousin. 

Blad  coumo  un  carbenal,  blé  haut  et 
touffu.  R.  canebe. 

CANEBE,  CANUBE,  CAMBE  (1.  g.),  CÀMBI . 
CAMBRE,  CARRE  (1.  g.),  CANDE,  CÀNDI  (1.), 
CHAMRE  (lim.  d.),  CIIÀMRI  (auv.),  CHABBE 
CHARBOUR  (a.)/  CHERBE  (lim.),  (  HÈlîBI  (Ve- 
lay),  CHANEBE,  CHENA1VE,  CHEXEVOU,  CHO- 
NOBE  (d.),  (rom.  canebe,  chanebe,  cambe, 
cambre,  carbe,  cat.  camdc,  camge,  canem, 
piém.  vaud.  canna,  chaneba,  it.  canapé,  ca- 
napa,  esp.  canamo,  ar.  canab,  lat.  canna- 
bis, gr.  xawafts),  s.  m.  et  f.  Chanvre,  v.  cor, 
coehis  :  Canèbe,  Delcambre,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Canebe  masclc,  chanvre  mâle  ;  canebe  fe- 
meu,  chanvre  femelle  ;  canebe  a' artichaut, 
foin  d'artichaut;  desboursela  lou  canebe, 
égruger  le  chanvre  ;  naia  lou  canebe,  rouir 
le  chanvre  ;  desteia  lou  canebe,  teiller  le 
chanvre;  brega ,  viassa ,  pica,  roumpre 
lou  canebe.  broyer  le  chanvre;  coustoulo 
lou  canebe,  espader  le  chanvre;  erbo-dôu- 
canebe,  cuscute,  plante  ;  dimenche  di  canebe 
ou  dei  carbe  (a.) ,  dimanche  des  brandons, 
premier  dimanche  de  carême,  ainsi  nommé 
dans  la  haute  Provence,  «  parce  que,  dit  Hon- 
norat,  on  s'amuse  ce  jour-là  à  faire  des  pou- 
pées de  filasse  de  chanvre  auxquelles  on  donne 
le  nom  des  personnes  qu'on  croit  devoir  s'unir 
par  le  mariage.  On  les  dresse  l'une  auprès  de 
l'autre  et  on  les  allume.  Si  en  tombant  elles 
se  rapprochent,  on  en  conclut  que  le  mariage 
aura  lieu,  et  le  contraire,  si  elles  s'éloignent.» 
prov.  Raço  de  carbe, 
Lou  femèu  vau  mai  que  lou  mascle, 

mariage  d'epervier,  la  femelle  vaut  plus  que 
le  mâle. 

canebe-bastard  ,  s.  m.  Vergerette  du 
Canada,  erigeron  canadense  (Lin.),  plante. 

canebe-d'aigo,  s.  m.  Bident  trifolié,  bi- 
dens  tripartita  (Lin.),  plante. 

canebe-fÈr,  carre-fèr,  s.  m.  Eupatoire 
à  feuilles  de  chanvre,  v.  capoun,  èupatori. 

CANERE-SÔUVAGE,    CAMBE-SALBAGE  (T.), 

s.  m.  Lycope  d'Europe,  plante,  v.  lanço-dôu- 
Crist. 
Canebère,  v.  canavèro. 

CANEBIÉ,  CANABIÉ  et  CANAPIÉ  (a.),  CHA- 
NEBIÉ,  CHENEVIÉ (d.),  (b.  lat.  canabariumj, 
s.  m.  Lieu  où  l'on  trouve  du  chanvre,  chène- 
vière,  v.  canebiero  ;  Chenevier,  nom  de  fam. 
dauphinois. 

Dedins  un  canebié  troubarias  voslo  plaço. 

RICARD-BÉRARD. 

R.  canebe. 

CANEBIERO,   CANABIÈRO  (tOlll.),  CANA- 


BIÈIRO,  CAMB1NIÈRO,  CAMBINIÈIRO  (L),  CA 


MIXIÈIKO  (rouerg.),  CHANERIERO  (a.),  CIIE 
NEBIERO  (lim.)  ,  CHGNEVIERO  (d.),  (rom. 
canabicyra,  it.  canapaja,  b.  lat.  canaba- 
ria),  s.  f.  Chènevière,  champ  où  croît  le 
chanvre  ;  champ  irriguable,  dans  les  Alpes, 
v.  cancbau,  canebiè ;  lieu  où  l'on  suspend  le 
chanvre  pour  le  faire  sécher,  lieu  où  l'on  vend 
du  chanvre,  où  l'on  travaille  le  chanvre,  d'où 
le  nom  de  la  Canebière,  célèbre  rue  de  Mar 
seille  où  se  trouvaient  jadis  les  cordiers  et 
fileurs  de  chanvre  ;  dimanche  des  brandons, 
en  Dauphiné  et  dans  le  Gard,  v.  canebe;  pour 
roseau,  canne,  v.  canavèro. 

Espès  courue  uno  canebiero,  dru  comme 
une  chènevière  ;  plan  coume  uno  canebiero, 
parfaitement  uni. 

Coumo  fan  leis  aucèus  dins  uno  canebiero. 

LA.  BELLAUDIÈRE. 

prov.  Siéu  l'aucèu  de  la  canebiero,  cregne  pas  lou 
brut. 

Tout  le  monde  connaît  la  charge  que  les 
Parisiens  prêtent  aux  Marseillais  :  «  Si  Paris 
avait  une  Canebière,  ce  serait  un  petit.  Mar- 
seille. »  R.  canebe. 

CAXEROUN,  CANABOU  (1.  g.),  CHAXEBOU, 

chaxabou  (lim.),  gribot  (g.),  (esp.  caûa- 
monj,  s.  m.  Chènevis,  graine  de  chanvre; 
chanvre  en  fleur;  digittaire  sanguine,  plante, 
v.  sauno-gàrri  ;  fauvette  aquatique,  mota- 
cilla  aquatica  (Lin.),  oiseau,  v.  bouscarido. 
La  canabièiro  es  presto  amai  lou  canabou. 

C.  PEYROT. 

Un  petit  bout 
De  chanebou. 

A.  CASTA.NET. 

—  Catarino, 
Bouebo  fino, 

Quant  vendes  lotis  sabatous? 

—  Uno  eimino 
De  farino, 

Un  seslié  de  chanabous. 

DICTON  LIM. 

\\.  canebe. 

caxefice,  CAXEFÎci(m.),  s.  m.  Casse,  fruit 
du  canéficier,  v.  càssi. 

caxeficié,  s.  m.  Canéficier,  arbre  des  Indes. 
R.  canefice. 

Caneié,  v.  canelié  ;  canèio,  v.  acanèio. 

caxèio  (la),  (esp.  it.  La  Canea),  n.  de  1. 
La  Canée.  ville  de  l'ile  de  Candie. 

CAXEJA  (cat.  cancjar),  v.  a.  Mesurer  à  la 
canne,  auner,  toiser,  arpenter,  v.  auna,  cana; 
gauler  un  arbre,  v.  acana  ;  quereller,  gron- 
der, v.  charpa. 

Sout  mi  pèd  caneje  la  Franço. 

C.  BLAZE. 

Pèr  lous  Consouls,  canejon  sout 
De  l'un  jusquos  a  l'autre  bout. 

J.  MICHEL. 

Caneja,  canejat  (1.),  ado.  part.  Mesuré,  au- 
né,  toisé,  ée.  R.  cano 

caxejage,  caxejàgi  (m.),  s.  m.  Mesurage, 
arpentage,  v.  arpentage,  mesurage. 

Canejage  que  douno  quasimen  214  kiloumètre. 

F.  BLANCHIN. 

R.  caneja. 

CAXEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat  ca- 
nejadorj,  s.  Mesureur,  arpenteur,  toiseur, 
euse,  v.  aunaire,  destraire.  R.  caneja. 

Canèl,  v.  canèu. 

caxel  A,  chaxei.a  (lim.),  (port,  acanellar), 
v.  a.  et  n.  Canneler,  orner  de  cannelures; 
Tuiler,  couvrir  une  maison,  en  bas  Limousin, 
v.  cournada,  têulissa  ;  s'élever  en  tuyau, 
monter  en  tige,  en  parlant  des  céréales  et  des 
oignons,  v.  canouna,  tana,  ;  faire  des  espo- 
lins,  des  bobines  pour  tisser;  couler,  pleurer, 
en  Limousin,  v.  coula,  ploura  ;  hâbler,  con- 
ter des  bourdes,  v.  b/uga. 

Canelle,  elles,  ello,  clan,  clas,  cllon. 
Quand  vesi.-s  lou  blad  canela. 

L.  DE  RICARD. 

Lou  nas  iè  canello,  le  nez  lui  coule  ;  que 
mèrde  tant  caruila!  à  quoi  sert  de  tant  pleu- 
rer ! 

Casela,  canelat  (1),  ado,  part. 'Cannelé,  ée, 
monté  en  tige. 


CANEBOUN  —  CANESTÈU 

Sus  de  coulounos  canelados, 
De  très  en  1res  apariados 
S'apiejon  lousarcéus  en  se  donnant  la  ma. 

G.  AZAiS. 

R.  canèu,  canello. 

CANELA  (SE),  v.  r.  Être  atteint  de  la  mus- 
cardine,  en  parlant  des  vers  à  soie,  v.  engîpa 

Cankla,  canelat  (l.)  ado,  part.  Lilanchi  par 
la  muscardine  ;  retrait,  ridé,  en  parlant  du 
blé. 

Faire  l'uei  canela,  faire  les  yeux  blancs  ; 
coucoun  canela,  v.  canelat,  sucra.  R.  ca- 
nelat. 

CAXELADO,  s.  f.  Fil  qui  recouvre  un  espo 
lin,  fusée,  v.  espàu  ;  bourde,  menterie,  v. 
messorgo  ;  toiture  de  tuiles,  en  bas  Limou 
sin,  v.  cournado,  tôulisso.  R.  canela. 

caneladuro  (it.  scanalatura),s.  m.  Can- 
nelure, v.  canèu.  R.  canela. 

CANELAlRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique  ou 
qui  pose  la  tuile,  v.  cournaire,  téulié.  R. 
cane/a. 

CAXEL  ARELLO,  CAXELAIRIS  (d.),  CANE- 
lairo  (1.),  s.  f.  Ouvrière  qui  fait  les  bobines 
ou  volues  pour  tisser.  R.  canela. 

gaxelat,  s.  m.  Cannelas,  espèce  de  dragée 
faite  avec  de  la  cannelle  ou  des  morceaux  d  é- 
corce  d'orange;  ver  à  soie  atteint  d'une  ma- 
ladie qui  semble  transformer  cet  insecte  en 
dragée  de  plâtre,  v.  dragèio,  muscardin , 
pebrino  ;  matière  fécale,  en  style  burlesque, 
v.  gnogno  ;  tuile,  couverture  en  tuile,  en  bas 
Limousin,  v.  tè.ulat. 

Faire  bada  lou  canelat,  tenir  à  quelqu'un 
le  bec  dans  l'eau,  v.  dragèio. 

Mario  porto  de  nougat, 
Margaritlo  de  bèlli  tigo, 
Madaleno  de  canelat. 

A.  PEYROL. 

R.  canello. 

caxelh,  s.  m.  Morve  qui  pend  au  nez,  en 
Guienne,  y.  candèlo.  R.  canela. 

CAXELIÉ,  CANEIE  (rh.),  CANELIÈ(L),  S.  m. 

Cannellier,  arbre  qui  fournit  la  cannelle;  can- 
naie,  lieu  où  il  croît  des  roseaux,  dans  le  Gard, 
v.  caniè,  rouseliero. 

Remisado  en  un  caneié. 

P.  FÉLIX. 

R.  canello,  canèu. 

CANELIERO,  CAXELIEIRO  (L),  CAXAIÈIRO 
(montp.),  s.  f.  Trou  de  la  cuve  où  l'on  place  la 
cannelle,  y.  boundo,  enquict.  R.  canello. 
CANELIEU,  CANERIÉIT  (g.),  IVO,  IÉUO,  adj. 

Qui  s'élève  en  tuyaux,  haut  en  chaume. 

prov.  gasc.  Abriéu, 
Caneriéu. 
R.  canello. 

CAXELLO,  CANELHO  (Aude),  CANÈRO  (g.), 

chaxello  (a.  lim.),  (rom.  esp.  port,  canela, 
cat.  canyella,  b.  lat.  canella,  it.  cannella), 
s.  f.  Cannelle,  robinet,  tuyau  de  fontaine,  v. 
enco,  grifoun,  luquet  ;  roseau,  canne  de 
Provence,  dans  le  Gard,  v.  cano  ;  écorce  du 
cannellier,  v.  cinamome  ;  tuyau,  chaume, 
paille,  en  Gascogne,  v.  calamèu,  canoun; 
espolin,  espèce  de  bobine,  v,  canèu,  espàu; 
pissote  d'un  envier,  v.  pissaroto  ;  abée  d'un 
moulin,  ouverture  par  laquelle  passe  l'eau 
qui  fait  tourner  la  meule,  v.  moulin  à  ca- 
nello ;  cannelure,  rainure,  v.  rego  ;  douille 
d'un  outil,  v.  dueio  ;  hâblerie,  menterie,  v. 
baio  ;  pour  chandelle,  v.  candèlo. 

A  tai  de  canello,  à  bord  du  tonneau;  bouta 
canello,  mettre  un  tonneau  en  perce  ;  mètre 
en  canello,  mettre  en  cannelle,  concasser  ; 
tomnba  'n  canello,  tomber  en  débris;  Las 
très  Canellos,  nom  d'une  ancienne  fontaine 
de  Toulouse;  la  fount  dai  Cinq  Canellos, 
nom  d'une  fontaine  de  Bergerac  (Dordogne). 
R.  cano. 

CANELOUN,  CAXELIN,  CANELOU  (L),  CHA- 

nelou  (lim.),  (it.  cannellina),  s.  m.  Petite 
cannelle,  petit  robinet,  petit  tube,  canule,  v. 
espilo  ;  espolin,  bobine,  v.  espàu. 
Fau  prépara  canelin,  caneloun, 
Pèr  inelre  à  man,  quand  fai  besoun. 

CH.  POP. 

R.  canello. 


Wi 

CAKELU,  cane  lut  (L),  adj.  Tubulaire, 

creux,  euse,  v.  cano. 

Brico  cemeludo,  brique  à  Crochet.  R.  ca- 
nello. 

CANEN,  CBMNENC  (a.),  KKCO  adj.  1  Je  ro- 
seau, pareil  à  la  canne  de  Provence. 

Bos  canen,  bois  qui  se  fend  dans  sa  lon- 
gueur, dès  qu'on  l'ouvre  par  un  bout.  R.  cano. 

caxex,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de  Camiee, 
v.  manjo-sablo. 

D'aut!  Canen  e  Canenco,  enauras  en  l'ounour 

De  moiinsegne  Hroiigliani  inilo  voui-s  <:;intarello. 

B.-WYSE. 

R.  Cano. 

CANENS,  n.  de  1.  Canens  (Haute-Garonne, 
Landes). 

canepin,  canepi  (L),  (it.  canapino,  de 
chanvre),  s.  m.  t.  de  mégissier.  Canepin.  R. 
canebe. 

Caneriu,  canèro,  v.  caneliéu,  canello. 

CAXESAL  (esp.  caîdza,  sorte  de  toile  à  ta- 
mis), s.  m.  Farine  fine,  en  vieux  gascon,  v. 
flour. 

CANESCO  (rom.  canesc,  du  temps  passé;  it. 
cagnesco,  de  chien),  s.  f.  Manière  d'apprêter 
la  morue,  qui  consiste  à  la  mettre  fort  peu  de 
temps  sur  des  charbons  ardents,  v.  matrasso. 

Puei  la  inerlusso  atout 

Pèr  faire  la  canesco. 

M.  BOURRELLY. 

R.  can. 

caxesso  (lat.  canitia,  tête  chenue),  n.  p. 
Canesso,  nom  de  fam.  provençal. 
Canessou,  canessoun,  v.  calsoun. 

CA NESTEL ADO,  CAXASTELADO  (L),  S.  f. 
Corbeillée,  contenu  d'une  corbeille,  v.  des- 
cado. 

A  cha  canestelado,  à  corbeillées. 
Aquesto  canestelado  d'aiàngi. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  canestello. 

CANESTELASSO,  CAXASTELASSO  (L),  S.  f. 
Grande  ou  vilaine  corbeille,  v.  banasto,  gorbo. 
R.  canestello 

_  CA  XESTELET,  C  A  XASTELET  (L),  S.  m.  Pe- 
tite corbeille  ronde,  v.  canestcloun,  desquet. 
R.  canestèu. 

C  A  N  ESTE  L  ETO ,  CAXASTELETO  (L),  (cat.  ca- 

nastreta),  s.  f.  Petite  corbeille  oblongue,  v. 
desqueto,  garbeleto. 

Dins  sa  caneslelelo 
A  boula  de  rasin. 

F.  GRAS. 

N'avié  de  tôuti  li  coulour 
Uno  pleno  caneslelelo. 

J.  HOUMANILLE. 

R.  canestello. 

CANESTELLO,  CAXESTRELLO(Var),  CAXAS- 
TELLO  (L),  CHANESTELLO  (a.),  (dauph.  cha- 
nistella,  esp.  canastilla,  b.  lat.  canestellaj, 
s.  f.  Corbeille  oblongue,  v.  bèusso,  canasto, 
cesto,  desco,  garbello,  tisto  ;  hoite  en  osier, 
v.  brindo,  cavagno  ;  morceau  de  bois  fendu 
dans  lequel  les  pêcheurs  plient  le  tramail. 
Emé  si  bèu  bras  nus  soulo  si  canestello, 
Semblavo  que  s-oun  front  pourtavo  lis  estello. 
E  poudié  pourta  lou  soulèu. 

AD.  DUMAS. 

Li  canestello  routo  e  li  panié  trauca. 

MIRÈIO. 

Que  de  cops  ai  de  flous  clafî  ma  canestello  ! 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  canestèu. 

C  A  XESTELOUX ,   CAXASTELOU  (1.),  S.  m. 

Corbillon,  v.  descoun,  gourbelin. 

Pourtavon  de  vas  e  de  canesteloun. 

P.  F.  XAVIER. 

R.  canestèu. 

CANESTÈU,    CANASTÈL  (L),  CANASTRÈL 

(rouerg.),  caxastèi  (d.),  caxestar  (for.), 
(rom.  canestel,  canastel,  cat.  canastiell, 
port,  canistrel,  esp.  canastillo,  b.  lat.  canes- 
tellus ,  lat.  canistcllum),  s.  m.  Corbeille 
ronde,  faite  avec  des  cannes  refendues  ou 
avec  de  l'osier,  v.  desc,  gourbin  ;  quenouille 
de  roseau,  v.  fielouso  ;  petit  parc  où  l'on  en- 
ferme des  veaux  ou  des  agneaux  ,  en  Rouer- 
gue,  v.  casi!. 
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Canestèu  de  rasin,  corbeille  de  raisin  ; 
canestèu  de  linge,  corbeille  de  linge  ;  canes- 
tèu de  palangre,  corbeille  dans  laquelle  les 
pêcheurs  déposent  les  palangres  ou  lignes"  gar- 
nies d'hameçons. 

Aduse  de  Barriôu 
Un  plen  canestèu  d'alauso. 

M.  DE  TRUCHET. 

Pèr  lei  pourla  prenguen  de  canestèu. 

V.  THOURON. 

prov.  Quau  fai  un  panié,  pou  faire  un  canestèu. 

R.  canestre. 

canestoun  (cat.  canastrô),  s.  m.  Mani- 
veau,  petite  corbeille  plate,  v.  cestoun.  R. 
canestre. 

canestre,  chanestre  (a.),  (it.  canestro,. 
b.  lat.  canestrum,  lat.  canistrum),  s.  m. 
Corbeille  plate,  en  forme  de  van,  dans  la- 
quelle on  sert  le  pain  sur  la  table,  dans  la 
haute  Provence,  v.  campan'ege,  cesto  ;  usten- 
sile en  bois,  muni  d'un  anneau  et  d'un  grand 
couteau,  servant  à  couper  le  pain,  v.  taio- 
lesco.  R.  cano. 

canestriÉ,  n.  p.  Canestrier,  nom  de  fam. 
nie.  R.  canestre. 

CANET  (rom.  canot,  caned ,  cannet ,  it. 
canneto,  lat.  cannetum),  s.  m.  et  n.  de  1. 
Cannaie,  taillis  de  cannes  (vieux),  v.  canié  ; 
chanvre,  en  Gascogne,  v.  canebe  ;  Le  Canet, 
près  Marseille  ;  Le  Cannet,  près  Le  Luc  (Var)  ; 
Le  Cannet,  près  Cannes  (Alpes-Maritimes)  ; 
Le  Canet  (Dordogne)  ;  Cannet  (Gers);  Canet 
(Aude,  Aveyron,  Gers,  Pyrénées-Orientales), 
v.  escorjo-rosso  ;  nom  de  fam.  méridional. 

La  bello  dôu  Canet,  nom  sous  lequel  on 
désignait  à  Aix,  au  17e  siècle,  madame  de  For- 
bin,  dont  le  célèbre  peintre  L.  Fauchier  fit  six 
fois  le  portrait. 

prov.  Es  entre  lou  Lu  e  lou  Canet. 
—   A  Canet (Aveyron) 
L'on  meissouno  amb  un  coudet. 
R.  cano  1. 

CANET,  canèu,  canot  (lim.),  s.  m.  Cane- 
ton, v.  canardoun.  R.  cano  3. 

canet,  eto,  adj.  Reau,  brillant,  superbe, 
en  Dauphiné,  v.  bèu,  courous.  R.  can  2. 

Canèt,  v.  canèu. 

canetiero,  s.  f.  Pièce  d'un  moulin  à  filer 
la  soie,  ce  qui  porte  les  caneto.  R.  caneto. 

canetiho,  canatilho  (1.  g.),  (esp.  canu- 
tillo,  it.  canvtiglia,  b.  lat.  canatiglia),  s. 
f.  Canetille,  fil  d'or  ou  d'argent  tortillé,  v. 
bouioun. 

La  courouno  de  canetilho 
Que  pènjo  à  l'arcèu  del  pourtal. 

J.  JASMIN. 

R.  canut. 

caneto  (cat.  canyeta,  it.  canneta,  esp. 
caûita),  s.  f.  Petite  canne,  roseau  ;  canne  ou 
gaule  qui  porte  la  ligne  d'un  pêcheur,  v.  ca- 
nihoun,  Vend  ;  tuyau  de  fontaine,  en  Réarn, 
v.  cancllo  ;  t.  de  tisserand,  espolin,  v.  ca- 
noun,  espàu  ;  pièce  du  moulin  à  filer  la  soie; 
variété  d'amande  effilée  et  pointue,  connue  en 
Rouergue. 

Bastouniè  de  la  caneto,  sorte  de  cheva- 
liers d'honneur,  tenant  une  canne  à  la  main 
et  faisant  cortège  au  Prince  d'Amour,  dans  les 
jeux  de  la  Fête-Dieu,  à  Aix;  manda  la  ca- 
neto, jeter  la  ligne. 

Pescadou  de  la  caneto, 
Pescariés-ti  ma  mestresso  ? 

CH.  POP. 

Lou  pescaire,  asseta  sus  la  roco  pelado, 

Fa  sibla  sa  caneto  en  mandant  soun  musclau. 

P.  BELLOT. 

R.  cano  1. 

caneto  (b.  lat,  canneta),  s.  f.  Canette,  an- 
cienne mesure  pour  les  liquides,  en  Gascogne 
et  Dauphiné. 

prov.  Ébri  coumo  uno  caneto. 

R.  cano  2. 

caneto,  arcaneto  (for.),  (b.  lat.  qua- 
neta),  s.  f.  Canette,  petite  cane,  v.  canardo  ; 
grande  sarcelle,  v.  anedo,  cacho-pignoun, 
canardello. 

Nadavon  dins  lou  vin,  semblavon  de  caneto. 

A.  CHASTAN. 


Les  Raronnat,  de  Languedoc,  portaient  dans 
leur  blason  trois  canettes  d'azur.  R.  cano  3. 

canetot,  OTO,adj.ets.  Habitant  de  Canet 
(Aude),  v.  tissous.  R.  Canet. 

CANÈU,  CANÈL  (1.),  CANÈT  (g.),  (it.  can- 
nello)  ,  s.  m.  Roseau  ordinaire,  arundo 
phragmites  (Lin.),  v.  rousèu,  raulet,  ses- 
quil;  tuyau  de  roseau,  tuyau  de  plume,  chau- 
me, v.  canoun,  tudèu  ;  bout  de  roseau  sur  le- 
quel on  met  l'enjeu,  au  jeu  de  bouchon,  v. 
calama,  canol  ;  bobine  de  navette,  v.  espàu  ; 
étui  à  épingles,  v.  cstu  ;  cornet  de  papier  rou- 
lé, v.  cournet  ;  couteau  pliant,  sans  ressort, 
v.  cout'eu  ;  cannelure;  gosier,  en  Guienne,  v. 
gargassoun;  abée  d'un  moulin,  v.  bouge; 
pour  caneton,  v.  canet  ;  Canel,  Chanel,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Sebisso  de  canèu,  haie  de  roseaux  ;  cou- 
quin  de  canèu!  espèce  de  juron  déguisé,  sa- 
pristi !  rire  à  plen  canèl  (L),  rire  à  plein 
gosier. 

Lou  chaîne  un  jour  vèn  au  canèu  : 
De  toun  son  malurous  as  pas  tort  de  te  plagne. 

J.  ROU MANILLE. 

Entre-lant  lous  petits  agnèls 
Brouslaran  lous  tendres  canèls 
De  l'erbo  que  noun  fa  que  naisse. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  cano  1. 

Canevas,  v.  canebas  ;  Canfiegous,  v.  Camp- 
fiegous. 

CANFRA  (cat.  canforar,  esp.  alcanforar , 
it.  canforare),  v.  a.  Camphrer. 

Canfra,  canfrat  (l.g.),  ado,  part.  Camphré, 
ée. 

Aigo-ardènt  canfrado, ;eau-de-vie  cam- 
phrée. R.  canfre. 

CANFRADO,  CANFOURATO(rh.),  CANFRATO, 

cafarato(L), (esp.  alcanforada)  f.  Cam- 
phrée, camphorasma  monspeliaca  (Lin.), 
plante. 

Canfourato  -  fèro  ,  grande  polycnème  , 
plante. 

Sus  li  mato 
De  panicaut,  de  canfourato. 

MIRÈIO. 

R.  canfra. 

CANFRE  (cat.  port.  it.  canfora,  esp.  alcan- 
for,  ar.  kamphur,  rom.  lat.  camphora),  s. 
m.  Camphre. 

Lei  vers,  coumo  lou  canfre,  an  sus  iéu  la  vertu 
De  m'endourmi  lei  nèr. 

F.  PEISE. 

Cangarô,  v.  Tangarô  ;  cangrena,  cangrèno, 
cangrelo,v.  gangrena,  gangreno;  càni,  v.  qua- 
gne,  quant. 

cani,  s.  m.  Troisième  bourgeon  de  la  vigne, 
en  Gascogne,  v.  bourrihoun,  tresbourroun. 
R.  cani,  canin  ? 

Cani,  ino,  v.  canin,  ino. 

caniac,  n.  de  1.  Caniac  (Tarn). 

canirale,  ALO(cat.  esp.  canibal,  it.  can- 
nibale),s.  et  adj.  Cannibale,  v.  manjo-cres- 
tian. 

Sarrasin,  Franc,  Vandale, 
Se  soun-ti  pas  lança  coumo  de  Canibale 
Sus  sei  temple  e  sus  sei  castèu 

GRANIER. 

CANICHO,  CANISSO  (L),  (gr.  xuvhxv,,  lat.  ca- 
nicula), s.  f.  Caniche,  barbette,  femelle  du 
chien  barbet,  v.  canard,  môutoun  ;  petit 
homme  chevelu  et  crépu,  v.  barboucheto. 

E  coumo  un  gous  canicho,  aplatis  soun  esquino 
Pèr  uno  cueisso  de  poulet. 

COUZINIÉ. 

R.  can. 

CANico,  ca nique  (b.),  (lat.  canica,  boule 
de  son  qu'on  donnait  aux  chiens),  s.  f .  Bille  de 
pierre  avec  laquelle  les  enfants  jouent,  en 
Réarn,  v.  biho,  fourbialo,  goubiho. 

CANICULÀRI,  CANICULIÉ,  ÀRIOOU  ÀRl(rom. 

cat.  esy.canicular,  it,  canicolare,  \at.cani- 
cularis),  adj.  Caniculaire. 

En  tèms  caniculari. 

J.-B.  COTE. 

Se  leissavi  sènso  v'escriéure 
Passa  leis  jours  caniculiés. 

c  BRUEYS-. 

R.  caniculo. 


caniculo  (rom.  caneta,  it.  canicola,  cat. 
esp.  port,  canicula),  s.  f.  La  canicule,  Sirius^ 
v.  Jan-de-Milan. 

Quand  sèn  en  pleno  caniculo, 
Que  lou  sourel  dardaio  e  brulo. 

C.  CAVALIÉ. 

prov.  En  caniculo  ges  d'eicès 

E  en  tout  tèms  ges  de  proucès. 

canidènt,  canident  (L),  (lat.  canis 
dens),  s.  m.  Erythrone  dent-de-chien,  ery- 
thronium  dens-canis  (Lin.),  plante  ainsi 
nommée  de  la  forme  de  son  bulbe. 

CANIE  (rom.  canier,  cat.  canyar,  it.  can- 
naio),  s.  m.  Cannaie,  lieu  planté  de  cannes, 
taillis  de  roseaux  cultivés,  v.  caneliè,  cara- 
benas  ;  claie  de  roseaux,  v.  canisso. 

Dre  coume  un  canié,  droit  et  svelte  comme 
tin  roseau;  dreissa  la  tèsto  coume  un  canié, 
dresser  la  tête  fièrement  ;  blad  coume  un  ca- 
nié, blé  haut  et  touffu  ;  mètre  dins  lou  ca- 
nié, mettre  dans  l'embarras  ;  èstre  dins  lou 
canié,  donner  des  signes  de  folie  ;  èstre  coume 
un  ase  dins  un  canié,  être  à  bouche,  que 
veux-tu  ?  levarié  pas  un  ase  d'un  canié, 
c'est  un  homme  sans  énergie. 

A  l'oumbro  d'un  canié. 

B.  ROYER. 

R.  cano. 

caniero  (b.  lat.  caneria),  s.  f.  Cannaie,  v. 
canié  plus  usité  ;  Lacan ié,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  cano. 

Canif,  canife,  v.  ganife  ;  canifès,  v.  carni- 
fès. 

CANIGE,  canùgi  (m.),  (gr.  xyi'u**,  odeur  de 
graisse),  s.  m.  Odeur  de  chien,  faguenas,  v. 
merinjas.  R.  can. 

canigou,  caniroul  (rouerg.),  (rom.  Ca- 
nigo,  Canego,  cat.  Canigô  ;  rom.  canecs, 
chenu),  s.  m.  Le  Canigou,  pic  des  Pyrénées 
haut  de  2785  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

.prov.  lang.  Sel  vent  bufo  del  Canigou, 
Pastre,  mete  lou  capichou. 
—   Brumo  al  pèd  dal  Canigou, 
Bounanço  pèl  Roussilhou. 
—   Se  Canigou  aviè  'n  canal, 
Dounarièa  béureal  Cantal. 
Montanyas  regaladas  —  son  las  del  Canigô 
qui  tôt  l'estiu  florexan,  primavera  y  tardé. 

CH.  pop.  CAT. 

canigoun,  s.  m.  Chenil,  cahute,  v.  caba- 
noun,  granegoun.  R.  can,  canico. 

caniha,  canilhac  (1.),  (rom.  Canilhac, 
Canillac,  b.  lat.  Canilhacum),  n.  de  1.  Ca- 
nilhac (Lozère)  ;  Canihac,  Canilhat,  noms  de 
fam.  limousins. 

Lou  cardinau  de  Caniha,  le  cardinal  de 
Canillac,  devenu  pape  sous  le  nom  de  Clé- 
ment VI,  v.  Clemènt.  Le  pape  Grégoire  XI 
appartenait  aussi  à  la  maison  de  Canillac,  fa- 
mille limousine,  v.  Gregori. 

caniha,  canilhat  (L),  ADO,  adj.  Couvert 
de  chenilles,  rongé  par  les  chenilles,  véreux, 
euse,  v.  vermenous.  R.  caniho. 

canihat,  canilhat  (L),  s.  m.  Les  che- 
nilles en  général,  v.  toro.  R.  caniho. 

CANIHO,  CANILHO  (1.  g  ),  CHANILHO,  CHA- 
NÎLI,  CHANELHO,  CHANELI  (lim.),  CHENILHO, 
CHENERlLHO(a.),  (it.  ciniglia,  lat.  canicula), 
s.  f.  Chenille,  en  Languedoc,  Rouergue,  Gas- 
cogne et  Limousin,  v.  cantiho,  erugo,  toro; 
personne  chagrine  et  tracassière  ;  espèce  de 
poisson,  connue  en  Guienne  ;  passementerie 
veloutée  ;  autrefois  robe  de  chambre  (Boucoi- 
ran)  ;  morve  qui  pend  au  nez,  v.  candèlo. 

A  mai  pati  que  li  caniho,  a  soufert  las 
canilhos  (L),  se  dit  de  quelqu'un  qui  a  souf- 
fert beaucoup  de  privations. 

Bequejon,  fan  mangiho 
De  cadello,  babot,  courcoussoun  ou  caniho. 

a.  langlade. 
Metès  vite  a  coua  lous  ious  de  la  canilho. 

C.  PEYROT. 

Lous  aures  soun  rousigats  de  canilhos. 

J.  JASMIN. 

prov.  lang.  Ahissable,  sale  coumo  las  canilhos. 

canihoun,  canilhou  (1.),  s.  m.  Rout  de 
canne,  petite  canne  qui  s'adapte  à  une  plus 


grosse  et  qui  porte  la  ligne  à  pêcher,  v.  cimai- 
rolo,  caneto. 

Préni  moun  canihoun  e  li  méti  lout  caud 

Arraejaduro  novo. 

P.  BELLOT. 

R.  cano. 

CANIHOUS,  CANTI.HOUS  (1.  g.),  OUSO,  adj. 

Enfant  morveux  ;  bœuf  mal  châtré.  R.  ca- 
niho. 

CANIN,  CAGNIN,  CANI  (b.),  CANIS  (querc), 
CAGNIS  (g.),  CHANI  (for.),  INO,  ISSO  (rom. 
cat.  cani,  esp.  port.  it.  canino,  lyon.  chemin, 
lat.  caninus),  adj.  Canin,  ine,  de  chien  ;  rude, 
revêche,  v.  rcgucrgua,  rufe  ;  rabougri,  ie, 
sauvage,  v.  bouscas  ;  âpre,  aigre,  acre,  v.  as- 
pre;  raboteux,  euse,  escarpé,  ée,  froid,  en 
parlant  du  temps,  v.  arcbre  ;  mutin,  har- 
gneux, malicieux,  euse,  méchant,  ante,  ta- 
quin, ine,  v.  aragnous ;  Canin,  nom  de  fanr. 
prov.,  v.  Qucnin. 

Teissoun  canin,  blaireau  dont  le  museau 
ressemble  à  celui  du  chien  ;  môutoun  cagnin, 
mouton  à  laine  dure  ;  vege  canin,  saule  fra- 
gile, à  bois  cassant;  aire  canin,  vent  glacial; 
fam  canino,  faim  canine  ;  dent  canino,  dent 
canine;  lano  cagnino  ou  canisso,  laine  dure, 
grossière  ;  figo  canisso,  figue  qui  commence 
à  se  rider,  figue  confite  sur  l'arbre. 
Es  un  cagnin,  un  gros  bourrou-bourrou. 

F.  MARTIN. 

CANINIÉ,  IERO  (rom.  caninier,  caniniu, 
canineu),  adj.  Qui  appartient  à  la  race  ca- 
nine ;  qui  aime  les  chiens. 
Sause  caninic,  saule  fragile.  R.  canin. 
canino,  s.  f.  Boule  de  son  qu'on  fait  cuire 
pour  les  chiens,  pain  de  chien,  pain  de  son. 
E  couchavian  -à  la  plouvino, 
E  manja  vian  que  de  canino. 

MIRÈIO. 

R.  canin. 

Canipau,  v.  panicaut  ;  canique,  v.  canico. 

CANIS  (cat.  canyis,  esp.  canizo,  it.  can- 
niccio,  lat.  cannitius),  s.  m.  Clayon  de  ro- 
seaux, où  l'on  élève  les  vers  à  soie,  en  Lan- 
guedoc, v.  canisso  ;  engin  de  pèche,  usité 
dans  les  étangs  de  l'Hérault,  v.  castelet;  ro- 
seau, v.  canèu,  cano. 

Faiov.n  de  canis,  torche  de  roseaux. 
Se  raurni  dessus  lou  canis. 

F.  D'OLIVET. 

Magre  coumo  un  canis. 

A.  MIR. 

Canisses,  plur.  lang.  de  canis.  R.  cano. 

CANIS  (s  A  NT-),  n.  de  1.  Saint-Quinis,  près 
Toulon  (Var). 

Erbo-de-Sant-Canis,  lauréole.  R.  sant, 
Qucnin. 

canissa,  v.  a.  Lambrisser  avec  des  roseaux, 
v.  parafv.ia. 

Canissa,  canissat  (1  ),  ado,  part.  Garni  ou 
recouvert  de  roseaux. 

Cv.bert  canissa,  toit  dont  les  tuiles  sont 
posées  sur  des  roseaux.  R.  canisso. 

canissado,  s.  f.  Contenu  d'une  claie  de 
roseaux. 

Li  aurié  douna  dès  canissado 
De  figo  grosso,  btn  secado. 

BARTHELEMY. 

R.  canisso. 

canissaire,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
lambris  de  roseaux. 

Parlas  de  Buou,  de  Bou,  de  Lu  lou  canissaire. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  canisso.. 

canissas,  canissari),  s.  m.  Grande  claie 
de  roseaux,  vieille  ou  mauvaise  claie. 

Canissas  d'un  bovAidou,  couvercle  d'une 
cuve,  en  natte  de  roseaux.  R.  canis,  canisso. 

CANISSAT,  s.  m.  Le  Canissat,  quartier  du 
territoire  de  Marseille.  R.  canissa,  canisso. 

Canisse»,  plur.  lang.  de  canis  et  de  canin. 

CAXISSIÉ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  claies 
et  des  lambris  de  roseaux,  v.  canissaire  ;  en- 
droit où  l'on  place  les  claies  sur  lesquelles  on 
fait  sécher  les  figues  et  les  raisins,  v.  grcissiè. 
R.  canisso. 

cwisso  Hat.  co.nnitmj,  s.  f.  Claie  de  can- 
nes, natte  de  roseaux  sur  laquelle  on  élève  les 
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vers  à  soie,  où  l'on  fait  sécher  les  fruits,  où 
Ton  dépose  le  pain  et  autres  provisions  du 
ménage,  v.  grrëisso  ;  table  sur  laquelle  les 
marchands  forains  font  leur  étalage  ;  roseau 
cultivé,  en  Dauphiné,  v.  cano;  petit  roseau, 
dans  la  Drôme,  v.  canèu  ;  ligue  sèche,  v.  ca- 
nin, canis;  femme  sèche  et  maigre,  v.  scca- 
ran  ;  pour  caniche,  v.  canicho. 

Uno  bello  canisso  de  magnan,  une  claie 
chargée  de  vers  à  soie  ;  sènso  abandouna  la 
canisso,  sans  sortir  de  chez  soi. 

prov.  Quau  a  de  pan  à  la  canisso  se  passo  dôu 

boulengié. 
R.  cano. 

canissot,  CANissou(rouerg.),  OTO,  OUNO, 
adj.  Mutin,  revèche,  en  parlant  des  enfants  et 
des  petits  chiens,  v.  reboundin.  R.  canis,  ca- 
nin. 

canissoun,  canissou  (1.),  s.  m.  Petite 
claie  de  roseaux,  clayon,  v.  levadou  ;  claie 
ronde  sur  laquelle  les  pâtissiers  portent  diver- 
ses pâtisseries,  v.  campancge  ;  sorte  de  biscuit 
à  la  pâte  d'amande. 

Canissoun  d'Ais,  calissoun  d'Ais,  canis- 
sons  d'Aix,  biscuits  renommés  qu'on  fabrique 
dans  cette  ville. 

Fès  uno  taulo  aqui  souto  l'oumbràgi 
Dei  canissoun  qu'aro  vous  fau  leva. 

J.  DIOULOUFET. 

Perfum  dei  bescuchello  amaro, 
Dôu  nougat  e  dei  calissoun. 

J.-B.  GAUT. 

De  larlos  e  de  calissouns 
E  de  touto  autro  counfituro. 

C.  BRUEYS. 

R.  canis,  canisso. 

CANITORT,  CALITOR,  COULIFOR,  s.  m.  Va- 
riété de  raisin  hâtif,  cultivée  à  Nimes,  à  grains 
blancs,  médiocres,  ronds  et  séparés,  v.  saure  ; 
Canitrot,  nom  de  fam.  languedocien. 

Cani  tort' nègre,  variété  de  raisin  hâtif,  à 
grains  noirs,  ronds  et  séparés.  R.  cambitort. 

CANITORTO,  s.  f.  Ornithope  queue-de-scor- 
pion, plante,  v.  amarello,  pèd-d'aucèu,  pèd- 
de-gus;  violette,  en  Languedoc,  v.  cantorto, 
viôulcto.  R.  ganitorto,  gaugno-torto. 

Canivet,  v.  ganivet. 

canizou,  s.  m.  Nom  d'un  ruisseau  ou  égout 
de  l'ancienne  Cité  de  Carcassonne. 

Canja,  çanja,  v.  chanja. 

canjac,  n.  de  1.  Camjac  (Aveyron),  v.  Ca- 
miac. 

canjuers,  n.  de  1.  Les  Plans  de  Canjuers, 
vastes  plateaux  qui  couvrent  le  nord  du  dé- 
partement du  Var.  R.  cam,  Jorgi  f 

Canlado,  canlat,  canlatado,  v.  caiado,  caiat, 
caiatado  ;  canleba,  canleva,  canlèvo,  v.  cap- 
leva,  cap-lèvo  ;  canlo,  v.  caio. 

canlong,  s.  m.  Le  Canlong,  chaîne  de 
collines  des  environs  de  Cannes  (Var).  R.  cam, 
long. 

Canmartèl,  v.  cap-martèl  ;  canna,  v.  canebe 
CANNALESOUN,  s.  Gesse  tubéreuse,  à  Nimes, 

v.  aglan-de-terro,  favaroto,  pese-rouge , 

vesserou. 

Cannegre,  cannegro,  v.  cap-negre,  cap-ne- 
gro;  cannoulho,  v.  caboulho. 

cano  (rom.  cana,  esp.  cana,  cat.  canya, 
it.  lat.  canna,  gr.  zâwz),  s.  f.  Canne  de  Pro- 
vence, roseau  cultivé,  arundo  donax  (Lin.), 
plante,  v.  canavèro,  canello  ;  canne,  jonc  ou 
bâton  sur  lequel  on  s'appuie,  v.  bastoun,  ve- 
digano  ;  gaule  qui  porte  la  ligne  d'un  pê- 
cheur, v.  caneto;  fêle,  outil  de  verrier,  tube 
de  fer  pour  souffler  le  verre  ;  tige,  hampe  d'une 
fleur,  v.  cambo;  stellaria  holostea,  plante,  en 
Périgord  ;  arquebuse  (vieux),  v.  arquebuso. 

Cano  dôu  cou,  Irachée-artère,  v.  cournis- 
sôu,  gargamello  ;  ourdi  de  cano,  natter  des 
claies  de  roseaux  ;  rascla  de  cano,  effeuiller 
des  roseaux;  garder  les  manteaux;  pesca  à 
la  cano,  pêcher  à  la  ligne  ;  manière  de  pêcher 
le  thon  ;  manda  la  cano,  lever  la  canne, 
prendre  la  chèvre  ;  faire  manda  la  cano, 
faire  endêver  ;  perdre  la  paumo  de  sa  cano, 
perdre  la  tête  ;  canfa  clar  coume  uno  cano 
asclado,  chanter  faux  ;  ascla  coume  uno 
cano,  fêlé  comme  un  roseau,  tête  verte. 
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prov.  Quand  la  oano  flouris  <;  porto  lou  plumet, 
Mar<;o  de  grossi  Ire 
—  Lou  pescadou  de  cano 

Manjo  mai  qu<?  rioiiri  gagno. 

Dans  plusieurs  localité-,  du  Co/ntat  Vcnais- 
sin  les  enfants  fêtent  la  saint  Sébastien  par  un 
grand  bris  de  cannes,  en  mémoire  des  flèches 
qui  servirent  à  martyriser  le  saint  de  ce  nom. 

cano,  como  (rouerg.),  (rom.  cat.  esp.  h.  lat. 
cana,  ail.  kanne,  lat.  achane,  acna  ;  gr. 
e*zc«v3!,  mesure  de  longueur;  &•/?.■„„  mesure  de 
capacité),  s.  f.  Canne,  mesure  de  longueur, 
usitée  autrefois  dans  tout  le  Midi  :  elle  se  di- 
visait en  8  pan  et  valait  2  mètres,  plus  ou 
moins  selon  les  pays  ;  mesure  de  capacité  usi- 
tée pour  l'huile,  valant  un  dékalitre,  plus  ou 
moins  selon  les  pays,  et  divisée  on  4  quarlau; 
mesure  de  4  litres,  en  Rouergue  ;  mesure  d'en- 
viron un  litre  et  demi,  en  Guienne  ;  vase  à  ca- 
nule pour  le  vin,  v.  pechiê. 

Miejo-cano,  demi-canne  ;  cano  carrado, 
canne  carrée,  mesure  de  surface  équivalente  à 
4  mètres  carrés  ou  environ,  divisée  en  64  pan 
carrés;  uno  cano  de  boudin,  deux  aunes  de 
boudin  ;  es  de-cano,  c'est  à  mesurer,  le  cas 
est  douteux  ;  es  pas  de-cano,  c'est  indubita- 
ble ;  mesura  cadun  à  sa  cano,  mesurer  cha- 
cun à  son  aune. 

prov.  Lis  ome  se  mesuron  ni  au  pan  ni  a  la  cano. 

cano  (gr.  yrfp,  oie),  s.  f.  Cane,  femelle  du 
canard,  en  Dauphiné,  v.  anedo,  canardo, 
guito,  rito,  tiro. 

Faire  la  cano,  faire  le  plongeon,  avoir 
peur. 

Meirant  du  eu  corne  uno  cano. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

cano,  chano  (a.  d.  for.),  (rom.  lat.  cana, 
blanche),  s.  f.  Fleur  du  vin,  moisissure  qui 
nage  sur  le  vin  mal  bouché,  v.  boudousco. 

Li  cano  vènon,  le  tonneau  tire  à  sa  fin  ;  es 
*  cano,  à  las  canos  (1.),  à  les  chanes  (a.),  il 
est  au  bas,  à  son  dernier  sou.  R.  can  2. 

CANO(b.  lat.  Canœ,  Castrum  de  Canois), 
n.  de  1.  Cannes  (Alpes-Maritimes)  ;  Cannes  (b. 
lat.  locus  de  Cannis),  dans  le  Gard;  Cannes, 
Décanis,  noms  de  fam.  provençaux. 

cano-à-sucre  ,  s.  f.  Canne  à  sucre.  R. 
cano  1. 

cano-d'indo,  s.  f.  Canne  d'Inde,  balisier, 
v.  erbo-di-chapelet.  R.  cano  i. 

cano-majo,  s.  f.  Canne  de  tambour  major, 
en  Dauphiné,  v.  cano  1,  maje. 

CANO-PETIERO,  CANO-PETIÈIRO  (1),  s.  f 

Canepetière  (la  femelle  particulièrement)  es- 
pèce d'outarde,  v.  grefe.  R.  cano  3,petié. 

Cano-vèro,  v.  canavèro;  canoboun,  v.  cane- 
boun. 

canoi,  s.  m.  Grand  panier  d'osier  (Boucoi- 
ran),  v.  canestèu.  R.  cano. 

canoc,  s.  m.  Tuyau,  en  Querci,v.  canoun  ■ 
jeu  du  bouchon,  ainsi  nommé  du  bout  de  ro- 
seau sur  lequel  on  place  les  enjeux,  v.  cala- 
ma,  canèu,  tap. 

Aurias  dichque  sa  voucb  passabo 
Dins  lou  canol  d'un  arbudèl. 

J.  CASTELA. 

R.  canolo. 
canolo,  canoro  et  CANOUOLO  (rouerg  ) 

CANOUECO  (m  ),   CHANOUELO,  CHANOUERO 

(a.),  (v.  fr.  canole,  chanole,  esp.  caùuela, 
b.  lat.  cannolla,  canula,  lat.  cannula),  s.  f . 
Conduite  d'eau,  pièce  de  bois  ou  de  fer  blanc 
pour  conduire  l'eau,  chéneau,  gouttière,  v 
gorgo  ;  raie  d'écoulement  pratiquée  dans 'une 
étable  au  bas  du  lit  des  animaux,  rigole  v 
regàu  ;  passage  entre  deux  maisons,  v.  ân- 
drouno;  trémie  d'un  moulin,  v.  entremueio  ■ 
canule,  petit  tube,  v.  canello  ;  Canolle  nom 
de  fam.  provençal. 

Uno  canolo  estrecho 
Li  menariô  l'aigo  fresco  dau  riéu. 

B.  FLORET. 

R.  cano. 

CANORGO  (lat.  canora,  résonnante)  s  f 
Hampe  d'oignon  dont  les  enfants  se  servent  en 
guise  de  trompe,  dans  l'Hérault,  v.  iroumpo. 

canoscle,  s.  m.  t.  injurieux.  Propre  à 
rien,  en  Guienne,  v.  pau-vau. 
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canot,  s.  m.  Courson  de  vigne,  en  Rouer- 
gue,  v.  escot.  R.  cano  1. 

canot,  s.  m.  Caneton,  petit  canard,  en  Li- 
mousin, v.  canardoun,  canet  ;  canot,  nacelle, 
v.  barcot,  ncgo-chin. 

Èro  un  canot  pounta . 

R.  SERRE. 

Aviô  passahlo  ressemblanço 
Amb  un  canot. 

B.  FLORET. 

R.  cano  3. 

canoto,  s.  f.  Petite  canne,  badine,  v.  ca- 
neto  1  ;  roseau  ordinaire,  v.  canèu  ;  massette 
d'eau,  à  Agde,  v.  fxelouso  ;  canette,  v.  ca- 
neto  3. 

Lous  Tritouns  courounats  de  canoto. 

B.  FLORET. 

R.  cano. 

canoubié,  s.  m.  Le  Canoubier,  écueil  du 
golfe  de  Marseille.  R.  canebié  ? 

Ganouèro,  v.  canavèro  ;  canouio,  v.  cou- 
nouio;  canoulho,  v.  caboulho. 

CANOUN,  CHANOUN  (a.),  CANOU  (1.  g.), 
(rom.  canon,  cano,  cat.  cano,  esp.  canon, 
for.  chanon,  it.  cannone),  s.  m.  Tuyau  de 
canne  coupé  entre  deux  nœuds,  tuyau  en  gé- 
néral, tube,  v.  canèu,  tudèu  ;  tuyau  de  ro- 
seau sur  lequel  on  dévide  la  trame,  v.  caneto, 
espàu  ;  cannelle  d'un  tonneau,  v.  canello  ; 
goulot  d'un  vase,  v.  bournèu  ;  un  litre  de  vin, 
en  Rouergue,  v.  litre;  chaume,  éteule,  cha- 
lumeau ,  v.  calamèu  ;  plume  naissante  de 
l'aile  d'un  jeune  oiseau,  v.  espaseto,  paleto  ; 
porte-plume  creux  ;  boyau  de  bœuf  qui  sert 
d'enveloppe  aux  saucissons,  v.  tripo-liso  ; 
partie  du  gras-double;  gros  pli  d'une  jupe, 
tuyau  d'une  coiffe  bouillonnée,  v.  cournet  ; 
rouleau  de  lin  ou  d'éloupe  cardée,  v.  tra- 
chèu  ;  gosier,  voix  ,  v.  gargassoun  ;  canon, 
pièce  d'artillerie,  v.  peirià  ;  nom  de  fam. 
limousin. 

Canoun  de  font,  de  chamineio,  de  plu- 
mo,  d'ourgueno,  de  porto-visto,  tuyau  de 
fontaine,  de  cheminée,  de  plume,  d'orgue,  de 
porte-vue,  canoun  de  fusièu,  de  serengo, 
canon  de  fusil,  de  seringue  ;  post  de  canoun, 
bois  de  fusil  ;  canoun  d'uni  boufet,  tuyère 
d'un  soufflât  ;  canoun  d'uno  gorgo,  descente 
d'une  gouttière  ;  canoun  de  ciro,  de  sôupre, 
bâton  de  cire.de  soufre;  canoun  d'enguènt, 
magdaléon  ;  ana  coume  lou  canoun  de  la 
font,  avoir  la  diarrhée  ;  mètre  canoun,  met- 
tre en  perce  ;  vendre  soun  vin  au  canoun, 
vendre  son  vin  au  sortir  de  la  cuve  ;  toumba 
'n  canoun,  boire  un  rouge-bord. 

Urous  qn  fa  souvent  sa  court 
Au  canoun  de  la  bouto. 

T.  GROS. 

Aquel  aucèu  n'a  pancaro  li  bon  canoun, 
les  bonnes  plumes  n'ont  pas  encore  poussé  à 
cet  oiseau. 

Ères  cubert  de  plumo  folo, 

Ti  canoun  n'avien  pas  creba. 

A.  MATHIEU. 

Esparrado  de  cop  de  canoun,  décharge 
de  coups  de  canon  ;  p'cr  avè  soun  argent,  fau 
tira  lou  canoun,  pour  rentrer  dans  ses  fonds, 
il  faut  employer  les  moyens  extrêmes;  es  un 
canoun,  dit-on  d'une  personne  active  et  infa- 
tigable; milo  noun  d'un  canoun!  sorte  de 
juron  burlesque. 

Sabes-lu  que  siéu  d'Avignoun? 

Cregne  rèn  lani  que  lou  canoun. 

A.  PEYROL. 

prov.  Demandas:  un  refus  n'es  pas  un  cop  de  ca- 
noun. 

Au  siège  du  château  de  Puy-Guillaume,  en 
Auvergne  (1338),  il  y  avait  déjà  des  canons. 
R.  cano  1. 

canoun  (rom.  cat.  esp.  lat.  canon,  it.  ca- 
none,  gr.  xàvoy),  s.  m.  Canon  de  l'église,  de  la 
messe;  t.  de  musique,  fugue. 

Dre  canoun  (rom.  dreyt  cano),  droit  ca- 
non. 

canouna  (cat.  canonejar),  v.  n.  et  a.  Se 
former  en  tuyau,  monter,  en  parlant  de  la  tige 
des  céréales;  pousser  des  plumes,  v.  canela  ; 
t.  de  repasseuse,  plisser  en  tuyaux  ;  t.  de  ma- 


rine, plier  une  voile  en  rouleau  ;  canonner,  v. 
boumbarda. 

Li  vilo  se  canounon. 

A.  TA  VAN. 

Coumo  de  blads  renaisseran 
En  bono  terro  negro, 
Péi  canounaran. 

A.  FOURÈS. 

prov.  Canouna  coume  la  segue,  coume  uu  agas- 
soun. 

Canouna,  canounat  (1.),  ado,  part.  Canonné, 
ée. 

Couifo  canounado,  coiffe  à  tuyaux. 
Barcilouno  revoullado, 
Helas!  qun  grand  alentat! 
Tu  vas  èslre  canounado. 

CH.  POP. 

R.  canoun. 

canounado,  canoundado  (g.),  (cat.  ca- 
nonada,  it.  cannonata),  s.  f.  Conduite  d'une 
fontaine,  suite  de  tuyaux,  tuyau  de  poêle,  v. 
bournelage  ;  canonnade,  bordée,  v.  bour- 
dado,  esparrado. 

Malur  !  vène  d'ausi  l'orre  brut  dôu  canoun, 
E  ié  respond  la  canounado. 

A.  TAVAN. 

R.  canoun. 

CANOUNAGE,  CANOUNÀGI  (m.),  S.  m.  Ca- 
nonnage,  v.  boumbardamen.  R.  canouna. 

CANOUNA  IRE,  ARELLO,  AIRIS.  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  canonne,  v.  boumbar- 
daire.  R.  canouna. 

CANOUNAS  (cat.  canonas,  esp.  canonazo) , 
s.  m.  Gros  canon,  v.  couloubrino. 

E  daisso  fiéula  la  balo, 

Repoutega-1  canounas. 

A.  FOURÈS. 

R.  canoun. 

canounet,  s.  m.  Petit  canon  ;  petit  tube  ; 
paquet  de  tripes,  v.  manoun,  paquet.  R.  ca- 
noun. 

canounge,  canounye  (b.),  (rom.  canon- 

ge,  canorgue,  canonis,  canoini,  cannone- 
gue,  canonege,  canonegues,  v.  dauph.  chan- 
nonje,  chanonjo,  cat.  canonge,  port,  cano- 
nego,  esp.  canonigo,  it.  canonico,  lat.  ca- 
nonicus),  s.  m.  Chanoine;  celui  qui  occupe- 
une  sinécure,  désœuvré  ;  mendiant  qui  hante 
les  fours  des  boulangers;  Canonge,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Bina  de  canounge,  bon  et  long  dîner  ;  Jùli 
Canounge,  Jules  Canonge,  poète  français  et 
provençal,  de  Nimes,  mort  en  1870. 

canÔuni,  canounic  (1.  g.),  ICO  (rom.  cat. 
canonic,  esp.  it.  port,  canonico,  lat.  cano- 
nicus),  adj.  t.  se.  Canonique. 

La  premiero  part  dôu  dre  canouni. 

A.  MICHEL. 

R.  canoun  2. 

canounic  AMEN  (cat.  canonicament,  esp. 
port.  it.  canonicamente) ,  adv.  Canonique- 
ment.  R.  canounic. 

canounicat  (cat.  canonicat,  it.  esp.  port. 
canonicato,  b.  lat.  canonicatus),  s.  m.  Ca- 
nonicat. 

Fuguè  prouvesi  d'un  canounicat. 

A.  MICHEL. 

•  Las  douçous  del  canounicat. 

j.  AZAÏS. 

CANOUNICAU,  CANOUNICAL  (1),  ALO  (rom. 
cat.  esp.  canonical,  it.  canonicale,  b.  lat. 
canonicalis),  adj.  t. se.  Canonial,  aie.  R.  ca- 
nouni. 

CANOUNIÉ,  CANOUNIÈ  (1.),  CANOUNÈI 
(bord.),  (cat.  canoner,  esp.  cahoniero,  it. 
cannonierc),  s.  m.  Canonnier,  artilleur,  v. 
poudrié,  petardiè  ;  ouvrier  qui  fait  des  ca- 
nons de  fusil. 

Un  escamandre  canounié, 

Tout  pôussous,  lou  sa  sus  l'esquino. 

J.  ROU MANILLE. 

Soutolou  fiô  di  canounié. 

ISCLO  d'or. 

R.  canoun  1. 

CANOUNIERO,  CANOUNIÈIRO  (1.),  (it.  can- 
noniera,  esp.  caûonera),  s.  f.  Canonnière  ; 
sabord  de  vaisseau,  v.  fenèstro  ;  ouvrière  qui 
travaille  aux  canons  de  fusil.  R.  canoun  1. 


CANOUNlSA  (rom.  cat.  canonisât;  esp.  port. 
canonizar,  it.  canonizzare,  b.  lat.  canoni- 
zare),  v.  a.  Canoniser,  v.  beatiftea. 

13  d'abriéu  1563  :  Urban  V  canouniso  sant  Auzias 
dins  la  glèiso  de  Sanl-Deidié  d'Avignoun,  en  pre- 
sènei  de  sa  véuso  santo  Dôulino. 

V.  LIEUTAUD. 

Canounisa,  canounisat  (1.  g.),  ado,  part.  Ca- 
nonisé, ée.  R.  canoun  2. 

CANOUNISACIOUN  ,  CANOUNISACIEN  (m.), 

canounisaciÉu  (1.  g.  d.),  (rom.  canoniza- 
tio,  cat.  canonisaciô,  esp.  canonizacion,  it. 
canoniz zazione) ,  s.  f.  Canonisation,  v.  bea- 
tificacioun.  R.  canounisa. 

CANOUNISTO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  cano- 
nista),  s.  m.  Canoniste. 

Nimai  lous  ouraloursni  lous  lous  canounistos 
Non  m'an  dichtanl  de  mal  coumo  el  a  fach  tout  soul. 

a.  gaillard. 

R.  canoun  2. 

CANOUNJARIÉ,  CANOURGUlÉ  (rom.  canor- 
guia,  cat.  esp.  canongia),  s.  f.  Réunion  de 
chanoines,  chapitre,  v.  capito. 

Carriero  de  la  Canounjariéj  nom  d'une 
rue  d'Arles. 

Canourguié  bello  à  vèire. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  canounge. 

canounjo  (rom.  canorga,  canorguessa, 
esp.  canonesa,  it.  canonichessa,  lat.  cano- 
nica),  s.  f.  Chanoinesse. 

Couifo  à  la  canounjo,  coiffe  à  la  chanoi- 
nesse, usitée  chez  les  Ârlésiennes  du  18e  siè- 
cle. 

canouno,  CANOUO  (g.),  s.  f.  Cardée  de 
laine  pliée  en  rouleau,  v.  tracheu.  R.  canoun. 

canourgo,  CANOURJo(viv.),(rom.  canor- 
ga, canorguia,  it.  lat.  canonica),  s.  f.  Cha- 
noinie,  communauté  canoniale  ;  église  collé- 
giale, v.  coulcgiado  ;  La  Canourgue  (Lozère), 
Canorgue  (Lot),  noms  de  lieux  ;  De  la  Canor- 
gue, Ue  la  Canourge,  noms  de  fam.  mérid. 

La  plaça  de  la  Canourgo,  la  place  de  la 
Canourgue,  à  Montpellier. 

canourgueluo,  s.  f.  Variété  de  châtaigne, 
connue  dans  le  Querci.  R.  Canourgo. 

canourguen,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
la  Canourgue. 

Es  nalou  prince  canourguen. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  Canourgo. 

canourgueto  (rom.  canorgueia),  s.  f. 
Petite  chanoinie  ;  nom  d'un  quartier  de  laCrau 
d'Arles.  R.  canourgo. 

canouta,  v.  n.  Marcher  ou  crier  comme 
les  canes,  en  bas  Limousin.  R.  canoto. 

canoutiÉ,  canoutiè  (l.  g.),  s.  m.  Cano- 
tier, conducteur  d'un  canot,  v.  barquejaire^ 
tihouliè. 

Eu  atendent,  canouliès,  adissiats  ! 

T.  LAGRAVÈRE. 

R,  canot. 

canouven,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  dfr 
Caseneuve,  v.  manjo-pijoun.  R.  Canovo.. 

CANOVO  (rom.  b.'lat.  Casanova),  n.  de  9 
Caseneuve  (Vaucluse). 

Canova,  nomd'un  célèbre  statuaire  italien. 
R.  Caso-Novo. 

canroso,  s.  f.  Coquelicot,  en  Querci  et 
Rouergue,  v.  rousello.  R.  cap,  roso  ou  roso 
de can. 

Cans,  v.  cant. 

CANSA  (cat.  esp.  cansar ;  lat.  campsare, 
courber),  v.  a.  Fatiguer,  lasser,  en  Languedoc, 
v.  alassa,  escranca. 

Cansa,  cansat  et  gansât  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Fatigué,  ée,  las,  asse,  recru,  ue,  mal-en- 
point,  malade,  v.  las;  Canssat,  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou  mal  de  rens  dount  sioi  cansat. 

H.  BIRAT. 

Cansat  de  me  vèire 
Touslems  embarrat. 

C.  FOLIE— DES  JARDINS. 

N'a  pas  que  sa  maire  avéusado 
Qu'à  la  bordo  se  dol,  cansado. 

A.  FOURÈS. 
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Cansàdis,  ados,  plur.  narb.  de  cansat, 
ado. 

Cansalado,  v.  Cancelado;  cansalado,  v.  car- 
salado  ;  Cansau,  v.  Camp-Sau  ;  cansau,  v.  ca- 
bessau  ;  cansaudo,  v.  counsoudo  ;  cansèt,  v. 
cancèu  ;  cànsi,  cansilhou,  canso,  v.cance,  can- 
cihoun,  canço. 

caxso,  s.  f.  Fatigue,  lassitude,  peine,  dans 
l'Ariège,  v.  lassige.  R.  causa. 

Cansoudo,  v.  counsoudo. 

CAXSOUX,  CAXSOC(L),  chansoux  (a.viv.). 
chaxsou  (lim.  d.),  (rom^  canson,  canso, 
chanson,  chanso,  cat.  canso,  esp.  cancion, 
port,  cançâo,  it.  cansone,  lat.  cantio,onis), 
s.  f.  Chanson;  chez  les  troubadours,  poème 
qui  devait  être  chanté,  poème  héroïque,  poésie 
consacrée  à  la  louange  ou  à  l'amour,  v.  ouli- 
oèio,  pantouqueto,  Peirounellô;  Qhansson, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Cansoun  d'amour,  chanson  d'amour  ; 
cansoun  de  taulo,  chanson  à  boire;  can- 
soun guerricro,  chanson  guerrière;  can- 
soun peludo,  chanson  leste  ;  aquèu  vin  a  de 
cansoun  dins  lou  ventre,  se  dit  d'un  vin 
généreux  ;  es  la  cansoun  de  l'Agnèu  Blanc, 
la  chansou  de  Racho-Poulet ;(d.),  c'est  la 
chanson  du  ricochet,  ce  sont  des  rengaines  ; 
es  toujour  lamemo  cansoun,  c'est  toujours 
la  même  histoire;  tout  acà  's  de  cansoun, 
chansons  que  tout  cela  !  La  Cansou  de  la 
Lauseto,  titre  d'un  recueil  de  poésies  langue- 
dociennes par  Achille  Mir  (Montpellier,  1876)  ; 
Cansous  Bcarne>o*,  titre  des  œuvres  du 
poète  béarnais  C.  Despourrins. 
prov.  Noun  canto  pas  li  cansoun  de  soun  paire. 

—   Quau  saup  q  l'uno  cansoun,  n'a  qu'un  sou. 
—   Sahes  qu'uno  cansoun,  n'auras  qu'un  tros  de 
pan  ou  qu'un  pota. 

Victor  GaAu  a  publié  un  volume  de  «  Chan- 
sons provençales  »  (Marseille,  1856). 

caxsouxa,  chaxsoux.a  (lim.  d.),  (it.  can- 
zonare),  v.  a.  et  n.  Chansonner;  chanter  des 
chansons,  v.  cansouneja. 

Laissea-lous  s'egaia,  qu'a  lour  aise  cansounon. 

C.  PEY/ROT. 

Apoulloun  aci  cansounabo. 

L.  BARON. 

R.  cansoun. 

CAXSfK'XAIRE,  CHAXSOCXAIRE  (lim.  d.), 

arello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  chansonne,  v.  cantaire.  R.  cansouna. 

CAXSOUXASSO,  CHAXSOUXASSO  (a.),  S.  f. 
Mauvaise  ou  longue  chanson  ;  vieille  chanson, 
chant  populaire. 

Saup  rèn  que  de  cansounasso,  il  ne  chante 
que  des  vieilleries.  R.  cansoun. 

caxsocxeja,  caxsocxeia  (b.),  (cat.  can- 
sonejar),  v.  n.  et  a.  Chanter  une  chanson, 
faire  des  chansons,  v.  canta  ;  chansonner,  v. 
cansouna. 

Cansounejaves  alor  au  murmur  de  la  font. 

J.  ROUMANILLE. 

Lou  cruels  farlejon 
Sus  soun  triste  sort, 
E  lou  cansounejon 
Même  avans  sa  mort. 

J.  AZAÏS. 

R.  cansoun. 

CAXSOUXEJAGE,   CAXSOCXEJÀGI  (m.),  S. 

m.  Action  de  dire  ou  de  faire  des  chansons.  R. 
cansouneja. 

CAXSOCXEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

etadi.  Celui,  celle  qui  chante  ou  qui  compose 
descnansons,  chanteur,  euse,  v.  cantaire. 
Es  lou  pople  cansounejaire. 

J.  JASMIN. 

Qu'es  derengu  lou  gai  cansounejaire  ? 

A.  MICHEL. 

Aqueles  fis  cansounejaires 
Ne  fasiôu,  d'aquel  tems,  de  poulidos  cansous  ! 

G.  AZAiS. 

R.  cansouneja. 

CAXSOCXETO,  CHANSOCNETO  (lim.  d.), 
CA.vsocxoro  (g.),  (rom.  cansoneta,  chanso- 
neta,  cat.  cansoneta,  port,  cançoncta,  it.  can- 
fonettaj,  s.  f.  Chansonnette,  petite  chanson, 
jolie  chanson,  v.  rigaudoun. 

Regalara 
Emé  sa  cansouneto, 


Regalara 
Lou  mounde  que  i'aura. 

S.  LAMBERT. 

R.  cansoun. 

caxsounié,  chansouxiÉ  (lim.  d.),  (esp. 
cancionero,  it.  cansoniere,  port,  cancio- 
neiro),  s.  m.  Chansonnier,  recueil  de  chan- 
sons, auteur  de  chansons,  v.  cansounejaire. 

Lou  manuscri  en  questioun  es  un  cansounié. 

ARM.  PROUV. 

R.  cansoun. 

caxt,  chaxt  (lim.  a.  d.),  (rom.  cat.  cant, 
esp.  it.  port,  canto,  lat.  cantus),  s.  m.  Chant, 
v.  verset. 

Bèu  cant,  beau  chant;  poulit  cant,  chant 
agréable;  laid  cant,  cbant  désagréable  ;  cant 
reiau,  chant  royal,  genre  de  poésie-cultivé  à 
Toulouse  aux  16e  et  17e  siècles,  petit  poème 
descriptif  composé  de  stances  toutes  terminées 
par  le  même  vers;  Mircio,  pouèmo  prou- 
vençau  en  douge  cant,  Mireille,  poème  pro- 
vençal en  douze  chants  ;  plan-cant,  plain- 
chant. 

M'avès  donna  voslo  preguiero 
Coume  l'aucèu  doiinosoun  cant. 

T.  AUBANEL. 

prov.  La  plumoet  lou  cant  fan  coum'isse  l'aucèu. 

M.  Damase  Arbaud  a  publié  deux  volumes 
de  «  Chants  populaires  de  la  Provence  »  (Aix, 
1862,  1864). 

caxt,  caxs  (bord.), (esp.  canto  ;  bret.  kant, 
circonférence  ;  ail.  kant  ;  gr.  xxv$à;,  coin,  an- 
gle), s.  m.  Bord  ;  côté  le  plus  étroit  d'une 
pièce  de  monnaie,  le  champ,  le  tour,  en  Béarn, 
v.  bord,  ribo  ;  pour  combien,  v.  quant  ;  pour 
lorsque,  v.  quand. 

Iou  èri  ya  de  la  hosso  au  hèt  cant. 

A.  DE  SALET  TES. 

CAXTA,  CHAXTA  (a.  lim.  viv.  d.),  (rom.  cat 
esp.  port,  cantar,  it.  lat.  cantare),  v.  a.  et  n. 
Chanter,  célébrer  par  des  chants,  v.  cansou- 
neja; sonner,  résonner,  v.  souna;  commen- 
cer à  bouillonner,  en  parlant  d'un  liquide  qui 
est  sur  le  feu,  v.  brounzina,  rire. 

Cante  ou  (m.)  cànti,  antes,  anto,  antan, 
antas,  anton  ;  cantave  ;  cautère  ;  cantarai  ; 
cantaricu  ;  canto ,  anten,  antas  ;  que  can- 
te; que  cantèsse  ;  cantant. 

Canta  just,  chanter  juste;  canta  faits, 
chanter  faux  ;  canta  clar,  chanter  d'une  voix 
claire  ;  canta  clar,  canta  clàri,  sonner  creux, 
en  parlant  d'une  futaille;  canta  dous,  chan- 
ter d'une  voix  douce  ;  canta  fort,  chanter  fort  ; 
canta  prim,  avoir  la  voix  aiguë  ;  canta  aut, 
chanter  haut;  le  prendre  haut,  demander  un 
prix  exorbitant  ;  canta  catalan,  nasiller; 
canta  lou  gau,  canta  lou  galès,  imiter  le 
chant  du  coq,  en  parlant  des  poules  ;  chanter 
à  l'octave,  faire  le  fausset  ;  canta  l'asclat, 
canta  lou  rout,  sonner  cas,  sonner  le  cassé  ; 
canta  messo,  canta  vèspro,  chanter  la  messe, 
chanter  vêpres;  canta  l'ôulivèio,  la  pan- 
touqueto, la  Peirounellô,  chanter  un  chant 
rustique,  travailler  gaiement  ;  canta  grelo, 
chanter  pouilles;  me  cante  la  grelo,  il  vo- 
mit contre  moi  toutes  sortes  d'horreurs  ;  faire 
canta  li  dent,  faire  claquer  ou  crisser  les 
dents;  faire  canta  lis  os,  faire  craquer  les 
os;  que  cantesf  que  chantes-tu?  que  de- 
mandes-tu ?  l'auses  canta  ?  entends-tu  ce 
qu'il  dit?  lou  vau  pas  canta  'n  plaço,  je  me 
garde  bien  de  le  publier;  acà 's  coume  se 
cantaves,  tes  prières  sont  inutiles  ;  la  cigalo 
cantaiio,  la  cigale  chantait  ;  l'oulo  canto,  la 
marmite  chante  ;  lou  grapaud  canto,  le  cra- 
paud coasse. 

Qu'es  acô  ?  ma  maire  m'a  fa  'n  cantant, 
Tout  ahiha  de  blanc, 
Noun  ai  ni  co  ni  lèsto, 
Siéu  ni  orne  ni  bèstio, 
énigme  populaire  dont  le  motQstl'iàu,  l'œuf. 
prov.  Canta  coume  uno  ourgueno,  coume  un  lu- 
cre, coume  uno  calandro,  coume  un  roussi  - 
gnou. 

—  Canta  fai  plôure. 

—  Quau  canto,  pènso. 

—  Quand  lou  bouié  canto,  l'araire  vai  bèn. 

—  Quand  la  galino  canto,  marco  qu'a  fa  l'iôu. 


—  Touto  galino  que  canto  tant,  fai  pas  dousi  <>n 
lou  jour. 

—  Aquf  ountr;  es  lou  gau,  fan  pas  que  la  galino 
cante. 

Canta,  cantat  (1.  g.),  ado,  part.  Chanté,  ée. 
R.  cant. 

canta,  i:iiaxta  (for.,,  (rom.  esp.  cantar. 
b.  lat.  cantare),  s.  m.  Manière  de  chanter, 
chant,  v.  cant  ;  absoute,  service  funèbre,  v. 
ben-dire,  prègo-Dièu,  seteno. 

Ame  pas  soun  canta,  ie  n'aime  pas  sa  ma- 
nière do  chanter;  faire  dire  un  canta,  faire 
célébrer  un  service.  R.  canta  \. 

cantable,  Aiti.o  (cat .  cantable^  it.  cam- 
tabilej,  adj.  Qu'on  peut  chanter.  R.  canta. 

caxta  bre,  AitRO  (lat.  Çàntaber),  adj.  et  s. 
Cantabre,  nom  d'un  ancien  peuple  et  d'une 
montagne  d'Espagne,  v.  Basco,  Biscaïn. 
D6u  Cantabre  farnous 
Cabnàbi  las  doulous. 

MA  YNIEL. 

Les  Cantabres  sont  les  ancêtres  des  Bas- 
ques. 

Cantabremo,  cantabruno,  v.  canto-bruno. 
caxtadis,  ISSO,  adj.  Chantant,  ante,  qui 
se  chante  aisément,  musical,  ale,v .  musicau . 

Moun  Dieu,  viho  susaquéu  nis: 
Gardo-lou  siau  e  camadis. 

A.  TAVAN. 

Li  gragnoto 
Renon  dins  lou  riéu  cantadis. 

C.  GLEIZES. 

R.  canta. 

caxtadis,  caxtadisso,  s.  Cantate,  chœur, 
concert,  symphonie,  v.  councert,  sinfôni. 
l'a  qu'au  cèuque  s'ausis, 
Cabaneto,  tau  cantadis. 

S.  LAMBERT. 

Di  troubadour  lou  galoi  cantadis. 

R.  MARCELIN. 

Li  cantadisso  que  tout  l'an 
Lis  aucèu  fan. 

T.  AUBANEL. 

R.  canta. 

CAXTADO  (cat.  esp.  cantada,  it.  port.  b. 
lat.  cantata),  s.  f.  Appel  du  gibier  par  l'imi- 
tation du  chant;  durée  d'un  chant,  séance  de 
chant,  chant,  v.  cant. 

A  la  premiero  cantado,  l'ausiguère  pas 
bèn,  la  première  fois  qu'on  chanta  cela,  je  ne 
l'entendis  pas  bien. 

Sanlo  Vierge,  escouto  d'amount 
Nosto  caniado. 

ABBÉ  BRESSON. 

Dis,  e  de  sa  caniado 
Fai  mai  reslounti  la  clausado. 

A.  LANGLADE. 

R.  canta. 

CAXTADOU,    CAXTEDOU  (b  ),  CHAXTADOIT 

(rom.  esp.  port,  cantador,  cat.  cantador,  can 
ladô,  it.  cantatore,  lat.  cantator,  orisj,  s. 
m.  Chanteur  de  profession  ;  chanteur  qui  ac- 
compagnait les  troubadours  et  chantait  leurs 
compositions,  v.  jouglar  ;  organe  du  chant, 
larynx,  v.  bramadou,  gargaiôu. 

Que  tèndro,  ti  bouqueto, 
Emé  li  cantadou  vagon  mai  s'acourdant. 

R.  MARCELIN. 

La  viôuleto  qu'es  pèr  la  tèsto 
Dôu  plus  pious  dei  cantadou. 

C.  BERNARD- 

Li  cantadou  sesarien  mes  en  trin. 

J.  DÉSANAT. 

Lou  rèi  déus  cantadous. 

X.  NAVARROT. 

R. canta. 

CAXTAGE,  CAXTÀGI  (m.),  CHANTAGE  (lim.  ). 
(b.  lat.  cantagium),  s.  m.  Action  de  chanter, 
v.  cant  ;  service  funèbre,  en  Limousin,  v. 
canta  2. 

Messo  dôu  cantage,  messe  que  les  nou- 
veaux époux  font  célébrer  pour  leurs  parents 
défunts,  le  lendemain  du  mariage,  en  Rouer- 
gue. 

Tant  coume  duro  lou  cantage, 
Chascun  recerco  l'avantage 
De  li  vèire  e  de  li  bada. 

J.  DÉSANAT. 

R. canta. 

cantagno,  s.  f.  Envie  de  chanter,  besoiix 
de  chanter,  v.  cantesoun. 
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Sènte  aufounsde  moun  cor  espeli  lacantagno. 

L.  ROUMIEUX. 

Tout  ço  que  viéu  a  la  caniagno. 

I.  LÈBRE. 

H. canta. 

Gantagrel,  v.  canto-gréu. 

CANT.airas,  asso,  s.  Mauvais  chanteur, 
chanteuse  incessante.  R.  cantaire. 

CANTAIRE,  CHANTAI  RE  (lim.),  ARELLO,  AI- 
RIS,  AIRO  (rom.  cantayre,  lat.  cantatorj,  s. 
et  adj.  Chanteur,  euse  ;  chantre,  choriste,  v. 
chantre,  esso  ;  pour  crieur  public,  v.  encan- 
taire. 

Un  bon  cantaire,  un  bon  chanteur  ;  uno 
famouso  cantarello,  cantairis  ou  cantairo, 
une  grande  cantatrice  ;  coucoun  cantaire, 
cocon  faible,  qui  claque  sous  la  pression  du 
doigt  ;  perdris  cantarello,  perdrix  qui  sert 
d'appeau;  la  plaço  Cantarello,  la  place  Can- 
lerelle,  à  Béziers. 

Chut,  taiso-te,  n'i'a  proun,  cantairis  poulideto. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Bèu  cantaire  souvènt  enueio. 
—   La  femo  bello 
Noun  es  cantarello, 
Mai  se  canto 
Vous  encanlo. 

R.  canta. 

CANTAL  (rom.  can,  blanc,  ou  cam,  pla- 
teau ;  celt.  tal,  élevé;  angl.  tall,  haut;  gr. 
■cv.Xy.,  grand),  s.  m.  Le  Cantal,  haute  montagne 
d'Auvergne  dont  le  point  culminant  se  nomme 
Ploumb  dôu  Cantal,  Plomb  du  Cantal  ;  dé- 
partement du  Cantal,  dont  le  chef-lieu  est 
Aurillac,  v.  Auvergno. 

prov.  Sens  lou  Cantal  e  lou  Mount-Dor 
Lou  bouié  d' Auvergno  pourlarié  l'aguïado  d'or. 
PROV.  rouerg.  Quand  lou  Can'al  liro, 
L'autan  sello  e  brido 
E  lou  ploujal 
Mounto  a  chaval. 
—   Quand  Cantal  porto  capM, 
Pastres,  prenès  voslre  mantèl. 

cantalés,  eso,  adj.  et  s.  Cantalien,  enne, 
habitant  du  Cantal,  v.  Auvergnas. 

Lou  cantalés,  le  chef,  des  vachers,  celui 
qui  est  chargé  de  la  confection  du  fromage, 
dans  les  fermes  du  Rouergue,  v.  vaquiê.  R. 
Cantal. 

CANTALESO,  s.  f.  Bise,  vent  du  nord-ouest, 
qui  souille  du  Cantal,  en  Rouergue,  v.  biso, 
mistrau.  R.  cantalés. 

cantaloup  (b.  lat.  Terra  de  Cantalu- 
pis),  n.  de  1.  et  s.  m.  Cantaloup  (Hérault); 
cantaloup,  variété  de  melon  à  côtes. 

Las  tucos  serôu  de  melous, 
De  cantaloups. 

P.  VIDAL. 

Chanteloup,  nom  de  lieu  très  fréquent  dans 
le  nord  de  la  France,  v.  Canto-loubo . 

CANTAMEN,  s.  m.  Action  de  chanter,  chant, 
v.  cantage. 

As-ti  de  mous  angèls  ausit  lou  cantamen  ? 

p.  d'olivet. 

R.  canta. 

CANTANETO,  s.  f.  t.  de  marine.  Cantanette, 
petite  ouverture  d'un  vaisseau  ;  compartiment 
pratiqué  dans  la  chambre  d'un  vaisseau. 

CANTANT,  ANTO  (it.  cantante),  adj.  Chan- 
tant, ante,  v.  càntadis  ;  Cantan,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Nosto  basso  cantanto. 

P.  GAUSSEN. 

R.  canta. 

cantareleja,  v.  n.  Chanter  à  demi-voix, 

v.  cantourle.ja.  R.  cantarello. 

CANTARELLO,  CHANTARELLO  (lim.  d.),  S. 
f.  Chanteuse,  cantatrice,  v.  cantairis  ;  la  voix 
humaine,  v.  voues;  chanterelle,  la  corde  la 
plus  fine  d'un  violon  ;  corde  tendue  sur  la  peau 
d'un  tambourin,  v.  brusino,  sedo  ;  bouteille 
de  verre  qui  sert  de  jouet  aux  enfants  ;  cha- 
lumeau, trompette  d'écorce,  v.  calamello  ; 
oiseau  qui  sert  d'appeau,  v.  pièutoun , 
sambè,  sounet  ;  proscarabée,  insecte  coléop- 
tère  ;  ephippigôre  des  vignes,  v.  langasto  ; 
«riquet,  v.  langousto. 

Kmpèuta  en  cantarello,  greffer  en  trom- 


pette ;  vin  que  pico  sus  la  cantarello,  vin 
qui  fait  chanter,  v.  canturlo. 
De  moun  lut  enraucat  la  sourdo  cantarello. 

DAVEAU. 

Vougnès-me  la  cantarello 
Emé  de  rouge  e  de  blanc. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  cantaire. 

CANTARET  (rom.  cantarct,  chantaret),  s. 
m.  Petit  chant,  v.  cansouneto. 

Lou  cantaret  clar  e  sutiéu. 

A.  MATHIEU. 

R.  canta  2. 

CANTARÈU,  CANTARÈL  (1.),  CHANTARÈL 
(lim.  d.),  CANTANÈl  (bord.),  ELLO,  ÈlRO(rom. 

cuntarel),  adj.  Qui  aime  à  chanter,  v.  acan- 
tari  ;  chantant,  ante,  sonore,  v.  cantadis  ; 
Ghantarel,  nom  de  fam.  limousin. 

Lou  Gardou  canlarèl. 

J.  DE  BRION. 

Cantas,  cantas,  magnanarello, 
Que  la  culido  es  cantarello. 

MIRÈIO. 

R.  cantaire. 

CANTARÈU,  CANTARÈL  (lim.),  CHANTARÈL 

(d.),  s.  m.  Appeau,  sifflet  qui  imite  le  chant 
des  oiseaux,  v.  chilet,  sièuloun;  petit  tas  de 
pierres  empilées  dans  un  champ,  ainsi  nom- 
mé parce  qu'il  sert  de  perchoir  aux  oiseaux, 
v.  mount-joio  ;  hélice  naticoïde,  espèce  de 
colimaçon,  v.  tapado  ;  ramoneur,  en  Dau- 
phiné,  v.  rasclo-chaminèio  ;  le  Canlarel,  af- 
fluent du  Gardon.  R.  cantarèu  1. 

CANTARIDlÉ,  CANTARIDIÈ  (querc),  CAN- 
TARILHÈ  (1.),  s.  m.  Frêne,  arbre  sur  lequel  vit 
la  cantharide,  en  Limousin  et  Querci,  v.  frais. 

E  formon  un  mirai  ount  jamai  nou  vesès 
Que  l'oumbro  desalbas  e  des  cantaridiès. 

J.  CASTELA.. 

R.  cantarido. 

CANTARIDO,  CANTARILHO  (rouerg.),  TANA- 
RIDO(l.),  CANCARIDO,  CANCARIGO  (d.),  (cat. 

esp.  cantarida,  it.  cantaride,  port.  lat.  can- 
tharida,  gr.  xwSapi.),  s.  f.  Cantharide,  insecte, 
v.  amblavin. 

Mètre  de  cantarido,  appliquer  des  cantha- 
rides,  un  vésicatoire  ;  faire  veni  la  cantari- 
do, faire  monter  la  moutarde  au  nez. 

Dison  tous  que  las  cantaridos 
Fan  souvènt  faire  l'aubre-drech. 

C.  BRUEYS. 

cantarido-de-vigno,  s.  f.  Velours  vert, 
attelabus  betuleti  (Fab.),  insecte,  v.  tanei- 
roun,  copo-brout. 

CANTARIÉ,  CANTARIÈ  (1.),  CANTARIÔ  (g.), 
CHANTARIÔ  (d.),  (rom.  chantraria),  s.  f. 
Chant  incessant,  chant  ennuyeux,  v.  cala- 
mello, fovnfàni,  soulàmi  ;  chasse  aux  cailles 
avec  appelants. 

Oh!  queto  cantarié  restountis  sus  la  plajo! 

J.  DÉSANAT. 

R.  canta. 

Cantarineto,  v.' Catarineto. 

cantarot  (esp.  it.  càntaro,  cat.  cantar, 
lat.  cantharus,  gr.  xàvfl^o;),  s.  m.  Pot  à  me- 
surer le  vin,  broc,  v.  bro,  pechiê  ;  vase  de 
nuit,  en  style  familier,  v.  quèli. 

cantaroun,  n.  de  1.  Gantaron,  près  Nice. 

Cantasou,  v.  cantesoun. 

CANTASSEJA,  CANTASSEIA  (b.),  (it.  can- 
tacchiare),  v.  n.  Chanter  beaucoup  et  mal,  v. 
cantusseja.  R.  canta. 

CANTE,  CANTO  (m.),  CANTOU  (toul.),  (lat. 
cantharus,  gr.  xàvQxpoi),  s.  m.  Sparaillon,  spa- 
ms annularis  (Lin.),  poisson  de  mer,  v. 
mourre-agut. 

Fau  les  èls  mourents  coumo  un  cap  de  cantou. 

P.  GOUDELIN. 

Cante,  v.  canto;  cante,  anto,  v.  quante,  an- 
to  ;  cantecant,  v.  qi'antecant. 
cantèiiîo,  cantèro  (g.),  s.  f.  Bord  d'un 

fossé,  sentier,  en  Béarn  et  Gascogne,  v.  ribo, 
draiàu. 

Pèr  vous 
Lous  plachs  e  las  cantèiros 
Cumblals  de  flous, 
De  fres  arrous 


Puntilhen  coum  de  finos  pèiros. 

S.  LARREBAT. 

R.  cant  2. 

CANTEJA,  v.  n.  et  a.  Fredonner,  chanton- 
ner, v.  cantourleja. 

Dins  lou  peirôu  que  canlejo 
Lou  vin  kiue  deja  perlejo. 

T.  AUBANEL. 

S'espingoulejo  en  cantejant. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  cant. 

CANTELA,  v.  a.  Découper  un  pain  en  chan- 
teaux.  v.  chapouta. 

Cantelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon.  R. 
cantèu. 

CANTELET,  CANTELOU  (L),  CHANTELOU 
(lim.),  s.  m.  Petit  chanteau,  v.  mousselet. 

Gantelet  de  pan,  bribe  de  pain.  R.  cantèu. 

cantenac,  n.  de  1.  Cantenac  (Gironde). 

CANTENO  (cat.  cantenoj,  s.  f.  Jeune  spare 
canthère,  poisson  de  mer,  v.  coutèu,  tanudo. 
R.  canto. 

CANTEREJA,  cantereia  (b.),  v.  n.  Suivre 
ou  arranger  les  bords  d'un  fossé,  en  Gascogne, 
v.  ribeja.  R.  cantèiro. 

cantesoun,  cantasou  (L),  s.  f.  Désir  de 
chanter,  v.  cantagno. 

Sièu  pas  en  cantesoun,  je  ne  suis  pas 
d'humeur  ou  en  train  de  chanter.  R.  canta. 

CANTÈU,  CANTÈL  (L),  CANTÈT  (g.),  CHAN- 
TÈU,  CHANTÈL  (lim.  a  ),  CHANTEU,  CHANTÉ 
for.),  (rom.  cantel,  cat.  cantell,  angl.  cant- 
e,  esp.  cantillo,  b.  lat.  cantellus),  s.  m. 
Chanteau,  morceau  coupé  en  angle  aigu;' 
morceau  d'étotî'e  taillé  en  pointe,  coin,  v.  guei- 
roun  ;  partie  d'un  gros  pain,  quignon,  v. 
crouchoun,  quignoun,  tros  ;  dosse,  pre- 
mière planche  qu'on  scie  sur  une  pièce  de  bois, 
une  des  pièces  du  fond  d'un  tonneau,  v.  es- 
couden;  bord  d'un  fossé,  en  Gascogne,  v.  bro, 
cant,  ribo;  Cantel,  nom  de  fam.  provençal. 

Cantèu  de  froumage,  quartier  de  froma- 
ge; teni  lou  cantèu,  e  lou  coutèu,  avoir  en 
main  tous  les  moyens,  gouverner  ;  n'avé  ma 
un  chantèl  (lim.),  vivre  du  même  pain,  à  la 
même  table;  degun  li  barro  lou  chantèl 
lim.),  personnene  lui  enferme  le  pain;  vira 
ou  chioul  ei  chantèl  (lim.),  vira  lou  cuou 
au  cantèu,  tourner  le  dos  au  quignon,  à  la 
fortune  ;  de-cantèu,  pèr  cantèu,  de  champ, 
sur  la  face  la  moins  large  ;  mètre  de-cantèu, 
poser  de  champ  ;  s'envai  tout  de-cantèu,  il 
marche  tout  de  travers  ;  sou  cantèt  de  la  ma 
(g.),  sur  le  rivage  de  la  mer;  papo-chantèv . 
v.  ce  mot. 

Alor  rejito  sus  l'esquino 
Li  cantèu  de  sa  limuusino. 

F.  GRAS. 

prov.  lang.  Aigo-boulido 
Salvo  la  vido, 
Gaslo  lou  cantèl, 
Lavo  lou  budèl. 
—   En  vesent  lou  cadèl, 
Pas  besoun  de  vèire  lou  cantèl, 
en  voyant  le  chien  de  la  maison,  on  peut  ju- 
ger de  la  nourriture.  R.  cant  2. 

cantibais,  s.  m.  t.  de  charpentier.  Bois 
qui  n'est  défectueux  que  d'un  côté.  R.  cant  2, 
baisso. 

CANTICO,  CANTIQUE  (m.),  CANTIC  (a.  b.), 
(rom.  cantic,  cantet,  cat.  cantich,  it.  esp. 
port,  cantico,  lat.  canticum),  s.  m.  Cantique,, 
chant  religieux,  v.  gau. 

Uni  cantico,  un  livre  de  cantiques. 
En  l'ounour  de  sant  Gènt 
Canlen  tôutis  ensèn 
Aquest  pious  cantico. 

CH.  POP. 

Plusieurs  recueils  de  cantiques  provençaux 
ont  été  imprimés  au  18e  siècle,  un  entre  au- 
tres par  le  père  Gautier,  de  l'Oratoire  (Avignon, 
1735).  U  existe  aussi  des  recueils  de  cantiques 
languedociens  et  gascons. 

cantiÉ  (esp.  cantero,  portion  d'un  champ  ; 
it.  cantiere,  chantier),  s.  m.  Carré  de  jardi- 
nage, v.  taulo;  Cantié,  nom  de  fam.  lang. 
Qu'es  acô  ?  un  cantié  enregat 
Que  l'eissado  i'a  pas  passât, 


énigme  languedocienne  dont  le  mot  est  tèu- 
lat,  toit.  R.  cant  2. 

caxtiha  (rom.  Qucntillac,  b.  lat.  Quen- 
tilhacumj,  n.  de  1.  Cantillac  (Dordogne). 

CANTiHo,  cantilho  (1.),  s.  f.  Chenille,  en 
Toulousain,  v.  caniho,  toro.  R.  canetiko,  ca- 
niho. 

caxtihoux,  n.  p.  Cantilhon,nom  de  fam. 
prov.  R.  cantèu. 

caxtilat,  s.  m.  Chevron  d'angle  d'une 
charpente,  en  Gascogne.  R.  cantèu. 

caxtixado,  s.  f.  Contenu  d'une  cantine, 
d'une  grande  bouteille,  v.  boutihado.  R.  can- 
tino. 

caxtixello  (rom.  esp.  b.  lat.  cantinella, 
cantilena,  iî.  lat.  cantilona),  s.  1.  Cantilène, 
chant  lent  et  grave,  v.  calamello,  soulomi'. 
Dins  ta  bessouno  canlinello 
Toun  grand  couer  s'escampo  toujour. 

.  J.-B.  GAUT. 

Cantinella  délia  santa  Maria  Magda- 
lena,  cantique  provençal  du  11e  siècle  en 
l'honneur  de  sainte  Madeleine,  que  le  chapi- 
tre de  la  Major,  à  Marseille,  achanté  jusqu'au 
18e  siècle,  le  jour  de  la  fête  de  cette  sainte, 
publié  par  J.-T.  Borv  (Marseille,  1861) 

CAXTIXIE.  CAXTIXIÈ  (1),  IËRO,  IÈIRO(cat, 
cantinier,  it.  cantiniere ,  esp.  cantinero, 
b.  lat.  cantinarius),  s.  Cantinier,  ière. 
A  fach  dan  cantinié  pourta  trento  bouchardo. 

Qu  es  bello  !  qu  es  graciouso  !  es  meso  en  cantiniero 

„  J-  JASMIN. 

H.  cantino. 

caxtixo,  qcextixo,  QiixTixo  (Béziers), 
(cat,  esp.  it.  cantina,  lat.  quintana),  s.  f 
Cantine,  vase  de  fer  blanc,  plat  d'un  côté  et 
arrondi  de  l'autre,  dans  lequel  on  transporte 
du  vin,  du  lait,  de  l'huile,  v.  bidoun  ;  grande 
bouteille  cylindrique,  v.  canaveto  ;  lieu  où 
l'on  distribue  du  vin;  cave,  à  Menton,  v.  cavo. 

Cantino  vestido,  bouteille  clissée,  dame- 
jeanne;  vièio  cantino,  vieille  femme. 
Jan  batejabo  coumo  cal 
Lou  lach  qu'abiô  dins  sa  cantino. 

....  .  G.  AZAiS. 

bus  la  laisso  quicon  tustaho  las  cantinos 
En  fasenl  un  boucan  d'infèr. 

„    .  DAVEAU. 

Ketiro-te,  vielho  cantino, 
Vrai  remèdi  contro  l'amour. 

C.  BRUEYS. 

caxtiple,  adj.  m.  Comblé,  gorgé,  plein,  à 
Toulouse,  v.  cafi. 

Se  trobo  en  un  oustal  cantiple  de  rudesso. 

MIRAL  MOUNDI. 

Cantiple  de  bes. 

ID. 

R.  quanti,  pie,  plen. 
Cantique,  v.  cantico. 

CAKTIT,  s.  m.  Chant  du  coq,  en  Guienne 
v.  cacaraca.  R.  cant. 

caxto  (esp.  canto,  coin,  pointe),  s.  m  t 
de  pécheur.  Bout  de  filet,  v.  pouncho  R 
cant  2. 

caxto  (gr  nhfapoç),  s.  f.  Spare  canthère 
sparus  cantharus  (Lin.),  poisson  de  mer  v 
canteno,  coutèu,  tanudo;  sparaillon,  autre 
poisson,  v.  cante. 

caxto  (gr.  xôvSwJas,  mets  composé  d'amidon 
et  de  fromage),  s.  f.  Crème  de  lait  aigrie,  mê- 
lée de  fromage  blanc,  dans  les  Alpes 

caxto,  caxte  (b.),  s.  f.  Envie  de  chanter, 
cnant,  chanson,  v.  cantagno,cantalo 

Lou  pais  de  las  cantos,  le  pays  des  chan- 
sons, nom  q»e  les  habitants  des  Landes  don- 
nent au  Réarn. 

Atau  fini  sa  canto 
Lou  malurous  pastou. 

n  J-  HATOULET. 

M.  cant. 

Canto  pour  tanco  (barre),  en  Limousin 

CVXTO-ACAUSO ,  CHAXTO-LAUSO  (auv) 
GAHTO-LADBO,  CAXTO-LAUVETO  (péris  ) 

ciiA.vro-u.ouEro  (d.),  (lieu  où  chante  ïa- 
%«*tfe),n.fa  L  C.iantelauzs  (Puy-de-Dôme); 
lâantelaube,  Cantelauvette  (Dordogne);  Chan- 
te-Alouette (Isère)  ;  De  Cantalauze,  nom  de 
larn.  lang.  R.  cant  a,  alauso 
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CAXTO-AUCEI.A,  CAXTUCECA  (1.),  v.  n.  Pi 
per,  faire  la  chasse  aux  perdrix  mâles  avec  un 
un  appeau,  v.  ckila.  H.  canto-aucèu. 

CAXTO-AUCECAIRE,  CANTUCELAIRE  (h),  S 

m.  Chasseur  à  la  pipée,  v.  chilaire.  R.  canto 
aucela. 

CANTO-ACCÈIT,  CAXTO-AUCÈCS  et  CAXTC- 
CEL  (1.),  CHAXTO-AUCÈL  (a. L  (ce  qui  chante 
aux  oiseaux,  lieu  où  chantent  les  oi- 
seaux), s.  m.  et  n.  de  1.  Appsau  avec  lequel 
on  attire  les  perdrix  mâles,  v.  cantarèu,  chi- 
let;  Cantaussells  (Hérault)  ;  Chantaucel  (Hau- 
tes-Alpes). R.  canta,  aucèu. 

CAXTO-RRUXO,  CAXTABRUXO  (rh  ),  CAX- 
tabremo  (V'ar),  s.  f.  Chalumeau,  roseau  avec 
lequel  on  hume  le  vin  dans  les  tonneaux,  v. 
calamèu,  canoun;  petit  flacon  allongé  avec 
lequel  on  prend  des  échantillons  de  vin  par  la 
bonde  des  fûts. 

Faire  jouga  la  canto-bruno ,  buffeter, 
boire  avec  excès,  s'enivrer  ;  negouciant  delà 
canto-bruno,  nom  qu'on  donne,  à  Marseille, 
aux  voyous  qui  soutirent  avec  un  chalumeau 
le  vin  des  tonneaux  déposés  sur  les  quais. 

Ce  mot  rabelaisien,  qui  signifie  «  chante, 
brune  »,  fait  allusion  à  la  couleur  des  futailles 
sur  la  bouche  desquelles  on  applique  un  cha- 
lumeau. R.  canta,  bruno. 

CANTO-CALAMÈU,   CAXTO-CALAMÈL  (1) 
CAXTO-carumel  (g.),  s.  m.  Chalumeau  fait 
avec  un  tuyau  de  seigle  vert,  v.  calamello 
Fai  souna  pertout  soun  canlo-carumèl. 

J.  JASMIN. 

n.  canta,  calamèu. 

caxto-cigalo,  s.  m.  Lieu  aride  et  exposé 
au  soleil,  où  les  cigales  foisonnent,  v.  adre- 
chas,  bruladou,  cacaraca,  grasihas. 

Iè  rèsto  qu'un  canto-cigalo ,  il  ne  lui  reste 
qu'un  champ  aride. 

Maigre  e  se  coume  un  canto-cigalo. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  canta,  cigalo, 

caxto-corb,  caxto-corps  (1.),  (lieu  où 
chantent  les  corbeaux),  n.  de  1.  Cantecorps 
(Corrèze,  Gard,  Tarn-et-Garonne)  ;  Cantecor, 
nom  de  fam.  mérid.  R.  canta,  corb. 

CAXTO-COUGUOU ,  CAXTO-COUGOUL  (pé- 
ng.),  CANTO-coucou  (roin.  Canta-Cogul, 
lieu  ou  chante  le  coucou),  n.  de  1.  Canlo-Cou- 
guou,  près  Nimes  et  près  Vaucluse  ;  Cante- 
Coucou,  près  La  Ciotat  ;  Cante-Cougol  (Dor- 
dogne). R.  canta,  couguou. 

caxto-du  (lieu  où  chante  le  duc),  n.  de 
1.  Canteduc,  quartier  de  Nimes.  R.  canta,  du 

canto-galino  (lieu  où  chante  la  poule ), 
n.  de  1.  Cantegaline  (Tarn).  R.  canta,  gai  ino. 

CAXTO-GAU,    CAXTO-GAL   (1.).    (Heu  OÙ 

chante  le  coq),  s.  m.  et  n.  de  1.  Orchis,  plan- 
te, v.  moussu;  Cante-Gau,  près  Graveson 
(Bouches-du-Rhône);  Canle-Gal  (Dordogne). 
R.  canta,  gau. 

caxto-greissax  (rom.  canta  graissan, 
lieu  ou  chante  le  crapaud),  n.  de  1.  Canta- 
graissan,  près  Bernis  (Gard).  R.  canta,  qreis- 
san. 

CAXTO-GRÉU,  CAXTO-GREL  (g  ),  CAXTO- 
GRIL  (1.),  CAXTO-GR1T  (b  ),  CAXTO-GRIHET 

(prov.),  (rom.  canta  gret,  lieu  où  chante  le 
grillon),  s.  m.  Terrain  pierreux,  aride,  v.  gres  • 
Cantegrel,  Cantagrel,  Cante-Greil,  Cantegril' 
Cantegnt,  Cante-Grillet,  noms  de  lieux  et  de" 
fam.  mérid.  R.  canta,  grèu. 

CAXTO-LOUBO,    CHAXTO-LOUBO    (  lim  ) 
(heu  où  chante  la  louve),  n.  de  1.  Cantelou- 
be,  Cantaloube,  Chanteloube,  Chantelouve 
nom  de  lieu  fréquent  dans  les  montagnes' 
nom  de  fam.  mérid.  R.  canta,  loubo. 

CAXTO-MERLE,    CHAX  TO-MERLE  (lim) 
CHAXTO-merlo  (d.),  (b.  lat.  cantameru- 
lum,  heu  où  chante  le  merle),  n.  de  1  Can- 
temerle,  Cantamerle,  Chantemerle,  noms  de 
lieux  mérid.  R.  canta,  merle. 

CAXTO-PERDRIS,  CAXTO-PERDISE(rouerg  ), 
(cat  canta-nerdiuj,  s.  m.  Lieu  où  chante  la 
perdrix,  lande,  terrain  inculte,  v.  erme,  gar- 
ngo  ;  gai  ou,  arbrisseau  dont  les  perdrix  man- 
gent le  fruit,  v.  garou;  appeau,  sifflet  pour 
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attirer  les  perdrix,  v.  cantarèu;  Cante-per- 
dns,  nom  de  quartier  (ré*  commun. 

Vin  de  Canto-Perdris,  excellent  vin  du 
terroir  de  Beaucaire,  li.  canta,  perdrit, 

CAJJTO-PLOUBO,  CHANTO-PUBO  (lim  )  (if 
esp.  cantirnplora),  h.  f.  Glas,  en  Guienne  v 
clas  ;  personne  pleurarde,  v.  plouraire  ; 
chanteploure,  espèce  d'entonnoir,  v.  margo- 
pixsoulct;  ventouse  pour  tirer  le  lait  à  uni' 
femme,  v.  mamelicro,  tetarello. 

léu  jamai  de  ma  canto-ptotiro 
Te  tarai  passa  dins  nioun  lum. 

„.  J.  AZAÏS. 

Heure  au-mens  un  quart  d'ouro 
Ame  l'embut  de  bos,  l'ernbul  de  canto-plouro. 

„  ,  .  J.  LAURÈS. 

n.  canta,  ploura. 

CAXTO-RANO,  CAXTO-RAIVO    (rom.  cal 

Lantarrana,  fr.  Chantereine,  lieu  où  chante 
la  grenouille),  n.  de  1.  Canterane,  Cantarane, 
Lanteraine,  nom  de  lieu  fréquent  en  Langue- 
doc, dans  le  Périgord  et  les  Alpes. 
prov.  lang.  Lou  mouli  de  Canto-Rano, 

Quand  a  de  vent,  a  ges  de  grano  : 
Quand  a  de  grano,  a  ges  de  vent, 
Lou  mouli  de  l'ico-Talenl. 
R.  canta,  rano. 

CANTOBRE  (rom.  Canlobre,  b.  lat.  Can- 
tobnum),  n.  de  1.  Cantobre  (Avevron). 

Nosto-Damo  de  Cantobre,  nom  par  le- 
quel on  désigne  le  souffle  glacé  de  l'hiver,  à 
Nant. 

caxtorto,  s.  f.  Violette,  en  Rouergue,v  ca- 
mtorto,  viôuleto.  R.  cap,  tort,  orto 
Cantou,  v.  cante. 

CAXTOCix,  n.  de  1.  Cantoin  (Aveyron). 
Cantoulame,  v.  sauto-voulame  ;  cantoulia" 
v.  cantourleja. 

cantoux,  caxtou  (1.  d.),  (rom.  canto,  can- 
ton^cat.  canto,  esp.  canton,  it.  cantone),  s. 
m.  Coin,  angle,  pierre  angulaire,  v.  caire, 
couin;  carrefour,  ruelle,  quartier  d'une  ville' 
v.  quartiè  ;  canton,  partie  d'un  pavs,  wpaïs  '; 
lopin  de  terre,  v.  lerroun;  quignon  de  pain' 
v.  cantèu  ;  Canton,  nom  de  fam.  provençal. 

Cantoun  de  bèn,  cantoun  de  terro' can- 
tou de  camp  (M  coin  de  terre;  cantoun 
dou  fio,  cantou  del  fioc  (1.),  coin  du  feu  v 
coufin;  h  quatre  cantoun  de  la  vilo  'les 
quatre  coms  de  la  ville  ;  i  quatre  cantoun 
au  carrefour  ;  cap  de  cantoun,  coin  de  rue  ; 
jo  di  quatre  cantoun,  jeu  des  quatre  coins^ 
^ '  gàrri,  maneto,minoun,  tamis;  la  boutô 
dou  cantoun,  le  tonneau  du  coin  de  la  cave 
le  plus  vieux,  le  meilleur  ;  resta  à  soun  can- 
toun, rester  dans  son  coin,  garder  le  logis; 
mouri  en  un  cantoun,  mourir  sans  secours' 
dans  l'abandon  ;  faire  de  touto  peiro  can- 
toun, faire  flèche  de  tout  bois;  manja  si 
cantoun,  manger  son  petit  patrimoine  ;  vira 
lou  cantoun,  tourner  le  coin,  perdre  la  tête  ; 
vira  lou  cantoun  d'un  aire,  prendre  la  ri- 
tournelle d'un  chant;  vira  li  cantoun,  lous 
cantous  (1.),  tourner  les  difficultés  ;  per  tàuti 
h  caire  e  cantoun,  dinsAôuti  li  cantoun 
e  recantoun,  dans  tous  les  coins  et  recoins. 
prov.  Touto  pèiro  fai  cantoun. 
—   Li  boni  pèiro  se  melon  i  cantoun. 
R.  cant  2. 

CAXTOUXA  (cat.  esp.  cantonar,  it.  canto- 
nare),  v.  a.  Cantonner  ;  acculer,  v.  acan- 
touna;  t.  de  forgeron,  recharger  les  coins 
d'une  pioche,  v.  caussa. 

Cantonna  'n  troupèu,  cantonner  un  trou- 
peau malade  dans  un  quartier,  pour  qu'il  n'in- 
fecte pas  les  autres. 

Se  cantouna,  v.  r.  Se  cantonner,  se  mettre 
dans  un  coin. 

Cantouna  ,  cantodnat  (1.),  ado,  part.  Can- 
tonné, ée.  R.  cantoun. 

CAXTOUXADO,  CANTOUXAT  (1  ),  CAXTOU- 
NAU,  caxtouxa  (a.),  (cat.  esp.  cantonada, 
it.  cantonata),  s.  Angle  d'une  maison,  coin 
de  rue,  v.  ang/ado  ;  cul-de-sac,  ruelle,  v.  an- 
drouno  ;  hameau,  v.  bastido  ;  encoignure,  v 
queiroun;  choses  amassées  en  un  coin,  im- 
mondices, v.  escoubiho  ;  t.  de  maçon,  refend  ; 
t.  de  théâtre,  cantonade. 
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Demoro  à  la  cantounado,  il  habite  dans 
la  ruelle  ;  mounta  la  cantounado  ,  bâtir 
l'angle  ;  pèiro  de  cantounau  ,  pierre  de 
l'angle.  R.  cantoun. 

CANTOUNAGE,  CANTOUN.\GI  (m.),  S.  m. 
Action  de  cantonner.  R.  cantouna. 

CANTOUN  amen,  s.  m.  Cantonnement;  droit 
réservé  sur  un  terrain.  R.  cantouna. 

CAÏTOUNAU,  CANTOUNAL  (1.),  ALO  (rom. 
cantonal),  adj.  Angulaire,  v.  angulàri  ;  can- 
tonal, aie.  R.  cantoun. 

cantouneja,  v.  n.  Faire  le  coin;  station- 
ner au  coin  des  rues. 

La  muraio  que  canlounejo. 

LA.FA.RE-ALA.IS. 

R.  cantoun. 

CANTOUNEJA,  CANTOUNEIA  (b.),  CANTOU- 
NIA  (m  ),   CHANTOUNEIA  (d  ),  CHANTOUNIA 

(a.),  v.  n.  et  a.  Chantonner,  v.  cantourleja, 
canteja.  R.  canta. 

CANTOUNET  (rom.  cantonet),  s.  m.  Petit 
coin,  v.  recantoun. 

Vejo-aqui  un  ousset, 
Vai  loamanja  ou  cantounet. 

DICTON  ENFANTIN. 

Tout  lou  bonur  de  nosle  cantounet. 

A.  ARNAVIELLE. 

Au  cantounet  dôu  fio. 

isclo  d'oe. 

R.  cantoun. 

CANTOUNIÉ,  CANTOUNIÈ  (1),  IERO,  IEIRO, 
adj.  et  s.  m.  Celui,  celle  qui  est  au  coin;  qui 
fait  coin,  angulaire,  v.  cantounau;  canton- 
nier, v.  caminaire  ;  curé  de  canton,  en  style 
jovial,  v.  curât. 

La  bouto  cantouniero,  le  tonneau  du  coin 
de  la  cave. 

Sa  boutigo  n'es  cantouniero 
Tout  drech  en  faço  d'un  cami, 

J.  CASTELA. 

La  routo  èro  touto  enfroundado, 
Lei  canlounié  l'avien  proun  empeirado. 

M.  BOURRELLY. 

R  cantoun 

CANTOUNIERO,  CANTOUNIÈIRO  (1),  (rom. 
it.  cantoniera,  cat.  esp.  cantonera),  s.  f. 
Cantonnière,  pièce  de  la  tenture  d'un  lit  ;  en- 
coignure, recoin,  lieu  écarté,  v.  androuno  ; 
fille  de  trottoir,  femme  de  mauvaise  vie,  v. 
courriolo,  tirassado.  R.  cantoun. 

Cantoural,  v.  chantre. 

CANTOURLEJA  ,  CANTURLEJA  (1.)  ,  CAN- 
TOURLA  (toul.),  CANTOURLIA,  CANTOULIA, 
cantoureja.  cantouria  (m.),  (it.  canterel- 
larej,  v.  n.  et  a.  Chantonner,  fredonner,  pré- 
luder, v.  canteja,  bousina;  dégoiser,  v.  ca- 
caleja. 

Cantourleje,  ejes,  ejo,  ejan,  ejas,  ejon, 
ou  (m.),  cantourliêu,  ïès,  iè,  ian,  tas,  ien. 
La  couquihado  alor  pren  sa  voues  la  plus  forto 
E  se  met  à  cantourleja. 

L.  ROUMIEUX. 

Vivon  en  liberta  tout  en  cantourlejant. 

M.  BOURRELLY. 

Lous  roussiguols  cantourlejabon. 

S.  CASTELA. 

Mirèio  e  Vincèn 
Cantourlien  ensèn. 

F.  VIDAL. 

U.  cantourlo,  cantareleja. 

cantourlejadisso,  s.  f.  Action  de  chan- 
tonner, de  fredonner,  prélude,  v.  prelùdi. 
Uno  cantourlejadisso  rounfladouiro. 

A.  MIR. 

R.  cantourleja. 

CANTOURLEJA  IRE,  C  A  NTU  R  LE  J  A I  RE 
(rouerg.),  CANTOUREJAIRE  ,  CANTOURIAIRE 

(m.),  arello,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
chantonne,  qui  fredonne.  R.  cantourleja. 

cantourlo,  camturlo  s.  f.  Ivresse,  go- 
guette, en  style  familier,  v.  cigalo,  linoto  ; 
tête,  raison,  en  Languedoc,  v.  tbslo. 

A  la  canturlo,  il  est  ivre,  la  tête  lui  a 
tourné;  a  bono  canturlo,  il  a  du  bon  sens; 
perdre,  vira  canturlo,  perdre  la  tête,  battre 
la  campagne.  R.  cantnrcllo. 

cantourno,  s.  f.  Chantourné,  pièce  d'un 
lit.  R.  cap,  tourna. 

Cantre,  v.  chantre  ;  cantucèl,  cantucela, 
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cantucelaire ,  v.  canto-aucèu  ,  canto-aucela,  | 
canto-aucelaire. 

CANTUSSA,  CANTUSSEJA  (rouerg.),  (esp. 
cantusar},^.  n.  et  a.  Chantonner,  v.  canteja. 
R.  cant. 

Cantussejaire,  v.  cantourlejaire. 
cantussiÉ,  CANTUSSiÈ  (rouerg.),  s.  m. Lu- 
trin, pupitre,  v.  letrin.  R.  cantussa. 
Canube,  v.  canebe. 

CANUDO  (cat.  canut),  s.  f.  Labre,  poisson 
de  mer,  v.  ro  u  eau  ;  frimas,  en  Guienne,  v. 
aubierado,  blancado.  R.  canu. 

Canùgi,  v.  canige. 

canula,  v.  a.  t.  bas.  Ennuyer,  vexer,  im- 
portuner, v.  enfeta,  enuia.  R.  canulo. 

canulaire,  arello,  airo,  s.  et  adj.  En- 
nuyeux, euse,  vexant,  ante,  en  style  trivial,  v. 
enf étant.  R.  canula. 

CANULO,  CANULLO  (1.),  (rom.  quanula, 
esp.  b.  lat.  canula,  lat.  cannula),  s.  f.  Ca- 
nule, tuyau  d'une  seringue,  v.  calamelto,  ca- 
ne loun  ;  fâcheux,  importun,  en  style  trivial, 
v.  seco-fege. 

Moussu  Canulo  vo  lou  fiéu  ingrat,  Htre 
d'une  comédie  provençale  de  P.  Rellot  (Mar- 
seille, 1832). 

Patati  !  patata  !  sies  mai  qu'uno  canulo. 

RICARD— BÉRARD. 

Canuno  pour  quanto  uno  (quelle  chose  j). 

CANUT  (rom.  canut,  chenu,  blanc;  esp.  it. 
canuto,  lat.  canutus),  s.  m.  Cépage  cultivé 
dans  le  Lot  et  l'Aveyron,  dont  il  y  a  une  va- 
riété blanche  et  une  noire,  v.  gamet  ;  sobri- 
quet des  tisseurs  de  soie,  à  Avignon  et  à  Lyon, 
ainsi  nommés  par  allusion  à  leurs  bobines  de 
roseau  (esp.  canuto),  v.  tafataire  ;  Canut,  nom 
d'homme. 

Pàuri  canut  que  sian  ! 

A.  BOUDIN. 

Pèch-Canut,  nom  de  lieu  dans  la  Dordo- 
gne. 

Canvalh,  v.  cap-bal  ;  canvirolo,  canviroula, 
v.  cabnolo,  cabrioula 

CAOS  (cat.  it.  esp.  caos,  port.  lat.  chaos,  gr. 
xAoi),  s.  m.  Chaos,  confusion,  v.  barrejadis, 
bourboui,  bourroulo. 

Lou  Caos  di  Pirenèu,  le  Chaos  des  Pyré- 
nées, près  Gavarnie,  site  qu'on  a  ainsi  nommé 
parce  que  les  rochers  y  sont  bouleversés. 

Horo  déu  bente  déu  caos. 

G.  d'astros. 
Coumo  al  jour  dal  caos  b'a  tout  cambo-birat. 

DAVEAU. 

A  tirât  lou  mounde  del  caos. 

A.  DAUBASSE. 

CAOURS,  cous  (querc),  (rom.  Caors,  Ca- 
hors,  Caortz,  Caou,  Caurs,  v.  fr.  Cahours, 
lat.  Cadurci),  n.  de  1.  et  s.  m.  Cahors,  an- 
cienne capitale  des  Cadurques  sous  le  nom  de 
Divona,  capitale  du  Querci,  chef-lieu  du  dé- 
partement du  Lot,  patrie  du  pape  Jean  XXII, 
du  poète  Clément  Marot  et  de  Léon  Gambetta  ; 
variété  de  raisin  cultivée  à  Cahors  ;  Cahours, 
Caors,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Ma  muso,  autres  cops  bergounjouso, 
En  cansounejanl  n'aniô  pôu, 
Ni  de  Bourdéus  ni  de  Toulouso, 
Si-fet  des  grands  régents  de  Cou. 

J.  JASMIN. 

caoursin,  caoursi  (1.),  iNO(rom.  Caor- 
sin,  Chaorcin,  Caorcenc,  Chaorci,  b.  lat. 
Cadurcensis,  Caturcensis,  lat.  Cadurci), 
adj.  et  s.  Cahorsin,  ine,  de  Cahors,  v.  usuriè. 

Lou  Caoursin.  le  pays  de  Cahors,  v.  Carsi; 
sàu  caoursin,  dénié  caoursin,  sou  de  Ca- 
hors, denier  cahorsin,  monnaies  usitées  en 
Querci  au  14e  siècle. 

Les  usuriers  (bailleurs  de  fonds)  de  Cahors 
ont  été  célèbres  pendant  tout  le  moyen  âge, 
et  le  mot  même  de  Cahorsin  était  prisa  cette 
époque  dans  le  sens  d'usurier.  R.  Caours. 

V.  par  eau  les  mots  qu'on  ne  trouve  pas 
par  caou. 

CAP,  CAPE,  CAU  (m.),  CA,  CAT  (g.),  CHAP 
(lim.  b.),  CHAT  (viv.),  (rom.  cap,  cab,  cat. 
cap,  esp.  port,  cabo,  it.  capo,  lat.  caput),s. 
m.  Tète,  en  Languedoc,  Gascogne,  Limousin 


et  Béarn,  v.  cabesso,  closco,  su,  tèsto,  tuc&; 
chef,  celui  qui  est  en  tête,  v.  capo,  capouliè, 
capitàni ;  cap,  promontoire,  v.  baus,  poun- 
cho,  testau  ;  tête  d'une  hache,  d'une  pioche, 
chas  d'une  aiguille,  v.  caus  ;  bouture  de  vi- 

?ne,  cep,  v.  maiôu,  souco  ;  brin  de  fil,  v. 
out  ;  commencement,  bout,  fin,  extrémité, 
sommet,  cime,v.c/&a6oim,  soum;  t.  de  marine, 
avant  du  vaisseau,  proue,  v.  pro  ;  grande  voile, 
v.  capo;  cordage  dpstiné  à  la  manœuvre, v. 
eau  ;  liure  d'une  charrette,  v.  tourtouiero  ■ 
Cap,  nom  de  fam.  méridional. 

Bon  cap,  boun  cap  (L),  bonne  tête;  mei- 
chant  cap,  mauvaise  tête  ;  cap  de  siho,  tête 
difforme  ;  cap  de  mort,  tête  de  mort  ;  cap  de 
pavot,  tête  de  pavot;  perdre  lou  cap,  per*- 
dre  la  tête;  crida  à  plen  cap,  à  pie  de  cap, 
crier  à  tue-tête;  can  levât,  la  tête  haute  ; 
cap  dins  pocho,  tête  baissée  ;  toumba  de  cap, 
tomber  la  tète  la  première  ;  de  cap  en  bat  (g.), 
la  tête  en  bas  ;  de  cap  à  ped,  de  cap  en  ped, 
de  pied  en  cap  ;  cap  à  cap,  cap  e  cap,  tête  à 
tête  ;  entre  cap  e  co ,  entre  tête  et  queue,  en- 
tre œil  et  bat  ;  entre  cap  e  col,  à  la  nuque  ; 
pèr  mon  cap,  so  ditz  Karles  (G.  de  Rous- 
sillon),  sur  ma  tête  !  dit  Charles  ;  pel  cap  de 
nostre  pai,  cap  de  ma  bito,  anciens  jure- 
ments gascons;  fa  soun  cap,  en  faire  à  sa 
tête  ;  co  qu'a  al  cap,  hou  a  pas  as  peds  (L), 
se  dit  d'un  homme  obstiné  dans  ses  résolu- 
tions. 

prov.  Lou  cap  fai  courre  li  cambo. 
prov.  lang.  Al  cap  e  as  pèds 

Se  counèis  ço  que  valès. 
prov.  rouerg.  Que  pren  lou  cap  deis  autres  pèr 
tout,  pren  pas  lou  siéu  pèr  res. 

Cap  de  jouvènt,  chef  de  la  jeunesse;  cap 
de  famiho,  chef  de  famille;  cap  de  justiço, 
chef-lieu  judiciaire  ;  cap  de  rengueto ,  chef  de 
file  ;  cap  d'avans,  cap  d'arriè,  cheval  qui 
ouvrait  ou  fermait  la  file  des  anciens  équipa- 
ges du  Rhône  ;  tout  cap  d'avans,  tout  le  pre- 
mier ;  faire  cap,  être  en  tête,  conduire  un 
cortège  ;  faire  cap  à  despart,  marcher  à  part  ; 
acd's  lou  cap,  c'est  l'essentiel  ;  tu  sies  cap  e 
causo  d'aco,  tu  es  l'auteur  de  cela;  en  cape 
d'aquel  mescle  (A.  Langlade),  en  tète  de  ce 
pêle-mêle;  de  souncap,  desounchap  (lim.), 
de  son  chef,  de  son  propre  mouvement,  v.  si- 
cap. 

Lou  cap  d'Agte,  le  cap  d'Agde;  lou  cap 
Brun,  le  cap  Brun,  près  Toulon  ;  lou  cap 
d'Antibo,  le  cap  d'Antibes;  lou  cap  de  Bono 
Esperanço,\e  capde  Bonne-Espérance  ;  dou- 
bla 'n  cap,  un  eau  (m.),  doubler  un  cap. 

Cap  de  costo,  pointculminant  d'un  coteau, 
d'une  route  ;  cap  de  l'an,  cap  d'an,  premier 
jour  de  l'an  ;  cap  de  Prouvènço ,  surnom 
qu'on  donnait  jadis  à  Nice,  la  première  ville 
de  Provence  du  côté  de  l'Italie,  selon  C.  de 
Nostre-Bame  ;  cap  de  det,  bout  des  doigts  ; 
cap  de  cantoun,  coin  de  rue;  lou  cap  de 
vilo,  l'extrémité,  le  haut  bout;  au  cap  de  la 
mountagno,  au  sommet  de  la  montagne  ;  au 
cap  d'uno  semano,  au  bout  d'une  semaine  ; 
au  cap  dôu  comte,  au  bout  du  compte  ;  à  cap 
de  forço,  à  bout  de  forces  ;  estre  à  cap  de  ca- 
min,  être  à  la  fin  de  sa  course  ;  d'un  cap  de 
mounde  à  l'autre,  d'un  bout  du  monde  à 
l'autre  ;  pode  pas  trouba  lou  cap.  je  ne  puis 
trouver  le  commencement  ;  eau  qu'aquel  a- 
faire  prengue  cap  ou  autre,  il  faut  que  cette 
affaire  se  termine  de  façon  ou  d'autre  ;  aco 
n'a  ni  cap  ni  centeno,  cela  n'£  ni  tête  ni 
queue  ;  de  cap  au  long,  de  cap  à  long,  dans 
toute  la  longueur;  de  cap  en  cimo,  du  com- 
mencement à  la  fin  ;  de  cap  à  founs,  de  cap 
e  founs,  d'un  bout  à  l'autre,  de  fond  en  com- 
ble ;  es  un  ase  cap  e  tout,  c'est  un  âne  bâté. 
prov.  lang.  Quau  trop  tiro  fa  dous  caps. 

N'i'a  pas  cap,  nou  n'i  a  cap  (g.),  il  n'y  en 
a  point;  pas  cap,  aucun,  une  ;  pas  cap  de 
boucin,  point  du  tout  ;  pas  cap  d'orne  que 
visque,  nul  homme  vivant;  cap  de  fenne, 
nulle  femme  ;  de  cap  de  sorto,  d'aucune  sor- 
te ;  mai  que  cap  d'orne,  plus  que  personne  ; 
sens  cap  de  pieta,  sans  la  moindre  pitié;  a 
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jita  cap  de  lagremo  ?  a-t-il  versé  une  lar 
me?  avans  cap,  avant  aucun,  v.  gens. 

Donna  cap,  aborder  dans  un  endroit  pour 
débarquer  ou  pour  pêcher;  avè  lou  cap  à 
terro,  t.  de  marine,  avoir  le  cap  à  terre,  la 
proue  dirigée  du  côté  de  la  terre;  cap  à  la 
mar,  cap  à  la  mer  ;  cap  au  vent,  cap  au  vent  ; 
cap  à  i'enemi,  cap  à  1  ennemi  ;  vira  cap  pèr 
cap,  virer  cap  pour  cap  ;  cap  as  nègres  ti- 
rans  (A.  Fourès),  sus  aux  noirs  tyrans  ! 
prov.  Qu  abarco  e  noun  li  va, 

Copo  lou  cap  e  laisso  l'ana. 

Cap  à,  cap  ad,  caps  à  (toul.),  cats  à,  cach 
à  (g.),  jusqu'à,  vers,  à  ;  de-cap  à,  de-caps  à 
(toul.),  de-cats  à  (g.),  devers,  du  côté  de,  vis 
à  vis  de,  vers;  ana  cap  à  Toulouse-,  aller  à 
Toulouse  ;  cap  à  Bourdcus,  jusqu'à  Bordeaux, 
vers  Bordeaux,  à  Bordeaux  ;  cals  al  lioun 
(S.  Jasmin),  jusqu'au  lion  ;  p'er  lou  courre 
de-cats  (P.  Barbe),  pour  courir  jusqu'à  eux. 

Gap,  3e  pers.  du  sing.  de  l'indic.  près,  du 
v.  cabé  (être  contenu). 

prov.  lang.  Trop 

Cap  pas  en-lioc. 

Cap-aissol,  v.  cabeissôu  ;  cap-arrous,  v.  cap- 
rous. 

cap-arrousso,  s.  f.  Petit  oiseau  connu  en 
Gascogne,  v.  tèsto-rousso. 

La  cap-arrousso,  lou  verdet. 

G.  D'ASTROS. 

R.  cap,  arrous,  rous. 

cap-ase,  s.  m.  Le  plus  âne  de  tous,  v.  ca- 
pitase.  R.  cap,  ase. 

CAP-BAISSADO,  s.  f.  Prene  la  cap-bais- 
sado,  commencer  à  diminuer,  en  parlant  de 
l'eau,  en  Querci.  R.  cap,  baissa,  beissa. 

CAP-BAL,  C4LLABAL  (rouerg.),  CABBAL, 
CA.MBAL,  CA.MBALH,  CANVALH  (L),  CAP-BAT, 

cabbat,  acapbat  (g.  b.),  (rom.  capval), 
adv.  prép.  s.  m.  et  f.  En  bas,  vers  le  bas,  là- 
bas,  de  haut  en  bas,  en  Languedoc  et  Gasco- 
gne, v.  abas,  avau,  adavau,  eilavau,  pe- 
ravau  ;  sous,  dessous,  au  fond,  v.  souto  ;  à 
travers,  v.  dintre  ;  bas,  partie  inférieure,  v. 
bas  ;  terrain  bas,  bas-fond,  abîme,  v.  baisso. 

Ficha  cap-bal,  jeter  à  bas  ;  toumba  cap- 
bal  la  roco,  tomber  du  haut  en  bas  du  rocher  ; 
sauta  cap-bal  lou  rièu,  sauter  au  fond  du 
ruisseau  ;  al  cap-bal,  al  cambaUl.),  au  fond, 
dans  l'abîme  ;  estre  de  la.  cap-bal,  être  du 
bas  côté  ;  pencher,  en  Rouergue,  par  opposi- 
tion à  cap-naut  ;  ente  cap-bat  (g.),  à  terre, 
en  bas,  vers  le  bas  ;  cap-bat  lous  camins  (g.), 
par  les  chemins  ;  lo.-cap-bat ,  là-bas  bien 
loin  ;  à  la-cap-bat  (b.),  en  descendant. 

Dounats!  acô'stant  bèl  d'èstre  bou,  caritable, 
De  retene  sul  bord  lou  que  glisso  al  cambal  ! 

A.  MIR. 

Cap-bal  est  l'opposé  de  cap-sus.  R.  cap, 
aval  ou  bat. 

cap-bas  (cat.  cap-baix,  esp.  cabisbajo), 
E  et  adj.  m.  Celui  qui  va  la  tète  baissée,  sour- 
"nois,  dissimulé,  rusé,  v.  caro-bas,  soutaras  ; 
le  côté  bas,  v.  cap-bal. 

Lou  jouve  èro  qu'un  cap-bas. 

J.  LAURÈS. 

Lou  raège  que  seguis  cap-bas. 

G.  AZAÏS. 

prov.  A  cap-bas 
Te  fises  pas. 

R.  co/p,  bas. 

cap-batre,  v.  a.  Égréner  des  épis  avec  un 
bâton,  v.  escamoussa.  R.  ca.p,  batre. 

cap-berxat,  s.  m.  Chabot,  poisson  d'eau 
douce,  en  Rouergue,  v.  cabot.  R.  cap,  Ber- 
nât. 

cap-bilha,  ctPiLHA,  v.  a.  et  n.  Culbuter, 
précipiter  ;  tomber  la  tête  la  première,  à  Tou- 
louse, v.  cabussa. 

N'en  riguèc  talomen  que  n'en  pensée  capilha. 

J.  FAGET. 

Adam  la  pren,  l'engolo,  e  capilho»  d'abord 
De  la  gr^cio  al  pecal,  del  pecat  à  la  mort. 

MIRAI,  moundi. 
Cap-bilhi;  uno  taulo  e  toumbec  jouis  les  bancs. 

P.  BARBE. 

Les  que  n  an  pas  d'aploumb  cap-bilbon. 

L.  VESTREPAIN. 


Cap-iuluat,  ado,  part.  Culbuté,  précipité, 
ée.  R.  cap,  bilha  ou  vira. 

Cap-bira,  cap-biroula,  cap-biroulic,  v.  cap- 
vira,  cap-viroula,  cap-viroulic. 

CAP-BLANC,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  la  tète  blan- 
che; ammi  diversifoliô,  plante  qui  a  les  fleurs 
blanches,  v.  àpi-fàu. 

Quand  dessus  mounts  cap-blancs  la  nèu  ven  à  se 
j.  de  valès.  [foundre. 

R.  cap,  blanc. 

cap-bourdilha,  v.  a.  Déplacer  une  fu- 
taille, une  pièce  de  bois,  en  la  poussant  tan- 
tôt d'un  bout,  tantôt  de  l'autre,  en  Querci,  v. 
cap-roudela.  R.  cap,  bourdela. 

Lap-bourrut  pour  cabourrut,  caparrut. 

cap-bretoun,  n.  de  1.  Capbreton  (Lan- 
des), sur  l'Océan.  R.  cap,  bretoun. 

cap-brèu  (rom.  cat.  capbrcu,  b.  lat.  capi- 
brevium,  lat.  caput  brève),  s.  m.  Papier  ter- 
rier, en  Roussillon,  v.  afouajamen,  cadastre, 
coumpès.  R.  cap,  brèu. 

CAP-BRULAT,  CAP-BRULLAT (querc),  CAP- 
BOURLA  (lim.),  s.  et  adj.  m.  Cerveau  brûlé, 
en  Languedoc,  v.  brûla  ;  sobriquet  des  habi- 
tants de  Beaulieu  (Corrèze). 

Pla  boun  efant,  mès  un  pau  cap-brullat. 

J.  CASTELA. 

R.  cap,  brûla. 

Cap-buech,  v.  cap-vuege. 

cap-carrèro,  n.  p.  Capcarrère,  nom  de 
fam.  roussillonnais.  R.  cap,  carriero. 

cap-casau,  cap-casal  (L),  (rom.  cap  ca- 
sau,  cap  casai,  cap  casalerj,  s.  m.  Chef  de 
maison,  en  Gascogne,  v.  cap-d'oustau  ;  mé- 
tairie principale,  v.  cap-mas.  R.  cap,  casau, 
caso. 

CAP-CAU  (cap  chauve),  n.  de  1.  Le  cap  de 
Cacau ,  près  Cassis  (Bouches-du-Rhône).  R. 
cap,  eau. 

cap-ceze.  n.  de  1.  Saint-André  de  Capcèze 
(Lozère),  où  la  Cèze  prend  sa  source.  R.  cap, 
Ceze. 

cap-couat,  ado  (rom.  cap  coat,cap  cau- 
dat,  qui  est  entre  tête  et  queue),  adj.  et  s. 
Cadet,  ette,  culot  d'une  nichée,  v.  cacoua,  ca- 
det, cago-nis  ;  s'est  dit  des  mots  rimés  qui, 
de  la  fin  du  précédent  vers,  passent  au  com- 
mencement du  suivant  (Raynouard).  R.  cap, 
co. 

cap-d'agnello  (tète  d'agneau),  s.  m. 
Vesse-de-loup  gigantesque,  espèce  de  gros 
champignon,  v.  boulet  -  d'agnèu,  lôp-cle- 
loup. 

CAP-D'AIGO  (  b.  lat.  capdaqua) ,  s.  m. 
Source  des  eaux  (vieux),  v.  sourgènt.  R.  cap, 
de,  ai  go. 

CAP-D'AN,  CAT-D'AN  (g.),  CAP-DE-L'AN, 

cap-d'annado  (rouerg.),  (rom.  capdan,  it. 
capo  d'anno),  s.  m.  Premier  de  l'an,  en  Lan- 
guedoc, y.  jour  de  l'an;  service  funèbre  un 
an  après  le  décès,  anniversaire,  fin  d'année, 
v.  bout-de-l'an. 

A  l'entour  de  cap-d'an,  aux  environs  du 
premier  janvier;  la  veio  de  cap-d'an,  la 
veille  du  premier  janvier;  au  bout  de  soun 
cap-d'an,  un  an  après  sa  mort. 

Pèr  vostro  estreno  de  cap-d'an 
Vous  seeôuii  pèr  las  barbolos 
Aquestarpat  de  fanbolos. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  cap,  de,  an. 

cap-d'arrié,  cadarri  (d.),  s.  m.  t.  de  ba- 
tellerie. Le  dernier  cheval  des  équipages  qui 
remontent  les  bateaux  dans  les  canaux.  R. 
cap,  de,  arriè. 

CAP-D'ASE  (tète  d'âne),  s.  m.  Centaurée 
noirâtre,  centaurea  nigrescens  (Wild.  ), 
plante  ;  centaurée  scabieuse,  v.  auriho-da'- 
se,  sauto-lcbre  ;  centaurée  jacée,  v.  maco- 
muou;  chardon  penché,  v.  caussit  ;  per- 
sonne têtue  ;  têtard  de  grenouille,  v.  testut. 
Vos  te  leva  cap-d'ase  ! 

F.  DE  CORTÈTE. 

Aquel  personnage,  viedase, 
N'èro  pas  crentous  ni  cap-d'ase. 

H.  BIRAT. 

CAP-DAUCEU,    CAP-D'AUCÈL  (rouerg.), 

cap-d'ausÈc  (l),(tète  d'oiseau),  s.  m.  Trè- 


fle des  champs,  trifolium  arvense  (Lin.;, 
plante,  v.  pato-d  e-lapin ,  tréule  ;  séneçon, 
v.  seniçoun  ;  mélilot,  houblonnet,  plante,  v. 
amarun,  trèulet  ;  lamier  pourpre,  plante,  v. 
m  a  u  v  ige ,  .s  u  <u.reu. 

cap-d'altar  (tête  d' autel  j,  s.  m.  Fête  ma- 
jeure, v.  festenau. 

CAP-D'AVANS,  CAP-DAVAM  I;,  LAP- 
dauant  (g.j,  anto,  s.  Celui,  celle  qui  marche 
devant;  cheval  qui  ouvre  la  file  des  équipage* 
qui  remorquent  les  bateaux. 

Cap  d'avans,  l'an  que  ven,  gagnaras  lou  rarnèl. 

J.  SANS. 

Lou  tout  cap-d'avans  qu'èro  lou  porto-crous. 

ID. 

Dieu  esta  la  cap-dauanto  e  la  principau. 

G.  d'astros. 

R.  cap,  de,  avans. 

CAP-DAVANTIE,  CAP-D  A  L'A  XTÈ  (g.),  ÈRO. 

adj.  Qui  tient  la  lète,  qui  marche  devant,  pre- 
mier, ière,  v.  primadié.  H.  cap-davant. 

CAP-DE-BIOU,  CAP-DE-BLÉU  et  CAP-DE- 
BEl1  (g-),  (tête  de  bœuf),  n.  p.  Capdebueu, 
nom  de  fam.  gasc.  ;  juron  déguisé,  v.  cap-dc- 
Dièu. 

cap-de-bosc  (tête-de-bois),  n.  p.  Capde- 
bosc,  Capdebosq,  nom  de  fam.  gascon. 

cap-de-bourdo  (tête  de  souche),  s.  m. 
Têtu,  v.  capu,  testard. 

cap-de-cabro  (tête  dechèvre),  s.  m.  Li- 
bage,  moellon  de  forme  irrégulière,  v.  bv.r- 
cho,  pastouiro. 

CAP-DE-CANTOUN,  CAP-DE-CANTOC  (tète 
de  coin),  s.  m.  Coin  de  rue,  en  Languedoc,  v. 
cantounado. 

cap-de-costo  (tête  de  oôU),  s.  m.  Point 
culminant  d'un  coteau,  d'une  route. 

CAP-DE-COUTOU  (tête  de  coton),  s.  m.  So- 
briquet des  gens  de  Limoux  et  de  Montréal 
(Aude),  ainsi  nommés  parce  qu'autrefois  les 
drapiers  de  ces  pays  tissaient  en  coton  les  têtes 
de  leurs  draps. 

CAP-DE-DET,  CAP-DE-DETS  (L),  S.  m.  Le 
bout  des  doigts,  v.  bout. 

CAP-DE-DIÉU,  CADEDIÉU,  CAP-DE-DIU  (b.), 
CADEBIÉU  (m.),  CAP-DE-BIU  (b.),  CADEBÉU 
(g.),  CADEBUOU  (Zerbin),  CADEBIÉURE,  CA- 
DEDIENE  (rh.),  CADEDI,  CADEDIS  (g.),  CADE- 
DINCHE  (1.),  CAP-DE,  CADDE,  CADE  (g.),  (tète 

de  Dieu),  interj.  et  s.  m.  Têtebleu,  parbleu, 
espèce  de  juron,  v.  cap-dc-noun. 

Cadebiéu  !  qu'acà  's  caud  !  diable  !  que 
c'est  chaud  ! 

La  descuberto,  cadedis  ! 
Vous  lous  melèt  en  apetis. 

c.  FAVRE. 

cap-de-dragoun  (rom.  cap-de-dragoj. 
s.  m.  La  tête  de  dragon,  nom  d'une  étoile. 
Cap-de-ho,  v.  cabifôu. 

CAP-DE-JOUVÈNT,  CAP-DE-JOUVENT  (1.), 
s.  m.  Chef  de  la  jeunesse,  coryphée  d'une  fête, 
prince  d'amour,  en  Languedoc,  v.  abat,  ca- 
pitàni,  prièu. 

Lou  cap-de-jouvent,  fièr  de  sas  flous  al  capèl. 
Quistavo. 

B.  FABRE. 

Lous  caps-de-jouvent  de  la  banilo  galoio. 

O.  bringuÏer. 
Cette  dignité  existait  à  Rome  :  Néron  fut 
nommé  dans  sa  jeunesse  pr inceps  juven- 
tutis. 

Cap-de-l'an,  v.  cap-d'an. 

CAP-de-lano  (rom.  Capdelana,  fr.  Chcf- 
delaine,  tête  de  laine),  n.  p.  Capdelane,  nom 
de  fam.  albigeois. 

Cap-de-lèit,  v.  cadelié  ;  cap-de-maisou,  v. 
cap-d'oustau. 

CAP  -  DE  -  MÔUTOUN,  CAU  -  DE  -MÔUTOUN 
(m.),  (tête  de  mouton),  s.  m.  t.  de  marine. 
Cap  de  mouton,  espèce  de  moufle  percée  de 
trois  trous,  v.  moco. 

CAP-DE-NOUN,  CADENOUN  (m  ),  CAP-DE- 
NOU,  CADEDOUNCHE  (1),  CADENOUNGE,  in- 
terj. et  S.  m.  Euphémisme  de  cap-de-Diéu. 
têtebleu,  tétigué,  juron  déguisé  qui  marque 
l'admiration,  la  surprise  ou  la  colère,  v.  san- 
ta-pa  ;  mouvement  de  colère,  accès  d'humeur, 
v.  sacrebiêu. 
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Cap-de-noun  !  la  bello  chato  !  Dieu  !  la 
belle  fille!  faire  veni  lou  cadenoun,  mettre 
en  colère. 

Noun  pouedon,  cap-de-noun  !  de-longo  èstre  en 
a.  crousillat.  [preguiero. 
Ai  lou  degoust,  lou  cadenoun. 

T.  GROS. 

On  dit  aussi  cadenoun  de  Dièu,  cadenoun 
d'estièu,  pcl  cap-de-nou  (1.). 

CAP-DE-PORC  (tête  de  porc),  s.  m.  t.  inju- 
rieux. Nigaud,  insouciant,  ingrat,  en  Gascogne 
et  Languedoc,  v.  bestiàri. 

L'un,  riche  cap-de-porc,  sa  fourtuno  lou  sauvo. 

M.  BARTHÉS. 

Que  me  dises aqui,  cap-de-porc!  _ 

F.  BLADE. 

Gui  Cap-de-Porc,  nom  d'un  légiste  lan- 
guedocien du  13e  siècle,  conseiller  du  comte 
de  Toulouse  Raimond  VI. 

CAP-de-serp  (  tète  de  serpent),  s.  m. 
.Ëschne  irène,  grosse  espèce  de  libellule,  en 
Rouergue,  v.  espiéugo-serp,  fisso-serp,  pen- 
che-de-serp,  moussu. 

CAP-DEU-POUNT,  CAP-DE-POUNT  (tête  du 
pont),  n.  de  1.  Cap-deu-Pont  (Basses-Pyré- 
nées); Gapdepont,  nom  de  fam.  béarnais. 

Nousto-Damo  dèu  Cap-dèu-Pount,  vo- 
cable sous  lequel  la  Vierge  est  honorée  en 
Béarn. 

cap-de-vilo  (cat.  Cap-de-Vila  ,  tête, 
sommet,  ou  chef  de  ville),  n.  p.  Gapdeville, 
Capdevielle,  noms  de  lieux  et  de  fam.  mérid. 

CAP-DINS-POCHO  (qui  a  la  tête  dans  la 
poche),  adj.  et  s.  Sournois,  qui  va  la  tête  bais- 
sée, v.  cap-bas. 

cap-d'obro,  CHAP-D'OBRO(lim.),(it.  capo 
d'opera),s.  m.  Chef-d'œuvre,  v.  miniaturo. 
Cap-d'obro  de  bouno  gràcio. 

P.  GOUDEMN. 

Cap-d'obro  de  sa  man  genèco. 

G.  D'ASTROS. 

Près  d'un  cap-d'obro  ta  plasent. 

L.  BARON. 

Un  cap-d'obro  deformo. 

A.  ARNAV1ELLE. 

Gap-d'on,  v.  cap-d'an. 

CAP-DÔU-BOS  (extrémité  ou  sommet  du 
bois),  n.  de  1.  Cap-du-Bosc  (Lot-et-Garonne). 

Cap-d'ôucèl,  v.  cap-d'aucèu. 

CAP-D'OUSTAU,  CAP-D'OUSTAL  (1.),  CAP- 
DE-maïSOU  (b.),  (rom.  cap  d'ostal,  rom.  gasc. 
capdelaran),  s.  m.  Chef  de  maison,  père  de 
famille,  v.  cap-casau  ;  fils  aîné,  en  Rouer- 
gue, v.  einat,  cremascle. 

Tout  cap-d'oustau 
A  agut  iruc,  pic  ou  tuslau. 

D.  SAGE. 

Que  tous  conseillers  et  caps  d'ostal  si  vengon 
iroubar  à  l'ostal  de  la  villa,  sur  pena  de  vint  liou- 
ras  coronal, 

formule  de  convocation  électorale  du  15e  siè- 
cle. 

cap-e-cap,  s.  m.  Tête-à-tête,  en  Langue- 
doc, v.  tèsto-à-tèsto.  R.  cap,  e,  cap. 
Del  cap-e-cap  voulguèc  tira  qualque  avantage. 

P.  BARBE. 

Cap-eissol,  v.  cabeissôu., 

cap-escoudre,  v.  a.  Égrener  les  gerbes 
avec  un  bâton,  v.  cap-batre.  R.  cap,  escou- 
dre. 

cap-ferrat,  n.  de  1.  Le  Cap-Ferrat,  près 
Villefranche (Alpes-Maritimes).  R.  cap,  ferra. 
CAP-FORO,  CAP-HORO  (g.),  CAP-HORE  (b.), 

adv.  Dans  le  lointain,  au  loin,  v.  eilalin,  pe- 
.  ralin.  R.  cap,  foro. 

cap-frount,  cafroun,  s.  m.  Morceau  de 
tuile  creuse  pour  relever  les  premières  tuiles 
d'un  toit  du  côté  de  la  rue,  en  Languedoc.  R. 
cap,  frount. 

Gap-gira,  v.  cagira. 

CAP-CRAS,  ASSO  (qui  a  la  tète  grasse), 
adj.  et  s.  Un  peu  niais,  nigaud,  en  Rouergue, 
v.  bedigas. 

cap-grasso  ,  s.  f.  Variété  de  châtaigne, 
connue  en  Querci.  R.  cap,  gras. 

CAP-GROS,  CAP-GROUGNOUN  et  CAP-GRI- 

GNOUN  (g.),  (cat.  cap-gros),  s.  m.  Têtard  de 
crapaud  ou  de  grenouille,  en  Languedoc,  v. 
èsto-d'ase  . 


GAP-DE-PORG  —  CAP-SÔU 

Qn'uo  graoulbo,  qu'un  cap-grougnoun, 
Hasse  uab  lu  déu  coumpagnoun. 

G.  D'ASTROS. 

Lou  Cau-Gros,  le  Cap-Gros,  nom  de  lieu, 
près  Cassis  (Bouches-du-Rhone).  R.  cap,  gros. 

cap-latie,  s.  m.  Bout  de  chevron  saillant, 
coyau,  en  Languedoc,  \.foro-te.  R.  cap-tato. 

cap-lato,  callato,  s.  f.  Timon,  flèche 
d'un  char,  en  Rouergue,  v.  pergo,  timoun. 
R.  cap,  lato. 

CAP-LATOU,  CALLATOU,  s.  m.  Bout  de  la 
latte  à  battre  le  blé,  en  Rouergue,  v.  cabas- 
soun,  caboussado,  cap-ver go  ;  engin  de  pê- 
che, en  A  gênais. 

Lous  pescarè,  pèll'aigo,  oublido  enquèro 
Sous  cailalous,  sous  claus,  soun  enguilèro. 

J.  JASMIN. 

R.  cap-lato. 

cap-lauge,  ÈIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  a  la  tête  légère,  en  Languedoc,  v.  auri- 
v'eu,  enaurcla. 

CAP-LEVA,  CALLEVA,  C ALLER A,  CANLEVA, 
CANLEBA  (g.),  (it.  capolevare),  v.  n.  et  a. 
Faire  la  bascule,  faire  faire  la  bascule,  en  Lan- 
guedoc, v.  banc-leva,  co-leva,  trantoula  ; 
soulever,  inventer,  controuver,  en  Querci,  v. 
aleva. 

Cap-lève,  èves,  èvo,  cvan,  evas,  èvon. 

Fa  cap-leva  'n  banc,  faire  faire  la  bascule 
à  un  banc;  cap-leva  'n  càrri,  relever  le  ti- 
mon d'un  char  en  pesant  sur  l'arrière. 
De  pou  que  la  pèiro  canlèbe. 

J.  JASMIN. 

Se  cap-leva,  v.  r.  Faire  la  bascule,  jouer  à 
la  bascule,  v.  bidoursa. 

Cap-leva,  cap-lebat  (1.),  ado,  part.  Qui  a  la 
tête  levée  ;  éventé,  ée,  étourdi,  ie.  R.  cap, 
leva. 

CAP-LEVETO,    CALLEVETO,  CALLEBETO, 

s.  f.  Branloire,  balançoire,  en  Languedoc,  v. 
bidosso,  tranleto. 

Fa  à  cap-leveto,  à  la  callebeto,  jouer  à  la 
bascule.  R.  cap-lcvo. 

CAP-LÈVO,  CALLÈVO,  CALLÈBO,  CANLÈ- 

vo,  canlèbo  (g.),  s.  f  Bascule,  branloire,  en 
Languedoc,  v.  banc-lèvo,  co-lcvo,  tranto  ; 
levier  d'un  puits,  v.  man-lèvo,  toumbo-lè- 
vo,  pouso-longo  ;  fosse  à  bascule  pour  pren- 
dre les  loups  ;  pièce  d'une  souricière. 

Faire  cap-lèvo,  fa  callevo,  fa  calleu,  fa 
callièu-callêu,  faire  bascule,  jouer  à  la  bran- 
loire. 

Tantost  dessus,  dejouts,  coumo  fa  la  callèbo. 

HILLET. 

Lou  jardiniè  valent  met  en  joc  la  canlèbo. 

J.  CASTELA. 

R.  cap-leva. 

CAP-LIÔ,  CAP-LIOC(L),  CAP-LOC(g.),  CAP- 

LUE  (m.),  s.  m.  Chef-lieu,  v.  capitalo. 

cap-long,  n.  de  1.  Caplong  (Gironde).  R. 
cap,  long. 

cap-luc,  n.  de  1.  Capluc  (Aveyron).  R. 
cap,  lue: 

cap-lusent  (tête  luisante),  s.  m.  Sobri- 
quet des  gens  de  Fontès  (Hérault). 

capman  ,  camman  (cat.  Capmany,  lat. 
caput  magnum),  n.  p.  Capman,  Camman, 
noms  de  fam.  languedociens. 

CAP-MARTÈU,  CAP-MARTÈL(L),  CAMMAR- 
TÈL  (rouerg.),  CHAP-MARTÈL  (d.),  CACHO- 
martèl  (lim.),  s.  m.  Clou  à  grosse  tête,  clou 
à  ferrer  les  gros  souliers,  caboche,  v.  cabo- 
cho,  tacho  ;  têtard  de  grenouille,  en  Limou- 
sin, v.  tèsto-d'ase. 

Tèsto  de  cap-martèu,  tête  grosse  et  plate  ; 
terro  que  fai  lou  cap-martèu ,  terre  qui  fait 
la  hache,  en  terme  d'arpenteur.  R.  cap  de 
martcu. 

CAP-MAS,    CAMP-MAS,    CAMMAS,  CAMAS 

(rom.  capmas,  b.  lat.  camansus,  caput 
mansi),  s.  m.  Chef-lieu  d'un  domaine,  ma- 
noir qu'habite  le  maître,  v.  maiso  ;  hameau, 
en  Languedoc,  v.  bastido,  masage  ;  chef  de 
famille  (vieux),  v.  cap-d'oustau. 

Porto  mas  e  cap-mas,  se  dit  d'une  femme 
qui  se  pare  à  l'excès. 

Quand  ven  al  cammas  la  balocho  esperado. 

PEIROUNET. 


Èro  des  cammases  l'ounou. 

A.  POURÈS. 

R.  cap,  mas. 

CAP-MATRAS,   CAMATRAS,  S.  m.   Tige  de 

vanne,  pièce  de  bois  formant  le  haut  d'une 
vanne,  en  Gascogne.  R.  cap,  matras. 

cap-mau,  cap-mal  et  cammal  (1.),  (mau- 
vaise tête),  n.  p.  Capmal,  Cammal,  Camal, 
Camau,  noms  de  fam.  languedociens. 

CAP-MÈSTRE,  CAMMESTRE  (1.),  CAU-MÈS- 

tre  (m.),  cor-mèstre  (rom.  cap-mestre, 
it.  campo-maestro ) ,  s.  m.  Grand-maître, 
souverain  maître,  premier  président,  surin- 
tendant, v.  majourau. 

Cap-mestre  de  chai,  celui  qui  dirige  un 
magasin  de  vin  ou  d'eau-de-vie. 

Lou  présent  d'Ansèume  Mathiéu 
A  l'adrèsso  de  moun  cap-mèslre. 

B.  FLORET. 

Jan-Francés,  cap-mèstre  dal  lutrin. 

A.  MIR. 

cap-naut,  s.  m.  et  f.  Le  côté  le  plus  élevé, 
la  partie  supérieure,  en  Languedoc,  par  oppo- 
sition à  cap-bal,  v.  daut.  R.  cap,  naut. 

CAP-NEGRE,  CAP-NEGRO,  CAN NEGRE,  CAN- 
negro  (rouerg.),  (cat.  cap-negre,  it.  capi- 
nero),  s.  Fauvette  à  tête  noire,  en  Gascogne, 
v.  bouscarlo-testo-negro  /  mésange  charbon- 
nière, en  Rouergue,  v.  sarraiê  ;  rossignol  de 
muraille,  v.  cuou-pourri  ;  orchis  brûlé,  or- 
chis  ustulata  (Lin.),  plante  dont  le  haut  de 
l'épi  est  pourpre  noir,  v.  moussu. 
La  cap-negro,  l'arreconchet. 

G.  d'astros. 

Cap-Nôu,  v.  Camp-Nôu. 
cap-nud,  cap-nu  (bord.),  udo,  adj.  Nu- 
tête,  en  Languedoc,  v.  descouifa. 
Ount  catio,  tout  cap-nud,  de  miecb-pan  s'aclata. 

L.  VESTREPAIN. 

Cap-nu,  lou  peu  à  l'aventuro. 

A.  FERRAND. 
CAP-PELAT,  CAP-PLUMAT,  CAP-PLOUMAT, 

ado  (tète  pelée),  adj.  et  s.  Chauve,  en  Lan- 
guedoc, v.  eau,  su-pela  ;  sobriquet  des  gens 
de  Montagnac  (Hérault). 

prov.  Fedo  goulardo, 
Cap-pelado, 
brebis  gourmande  a  la  tête  pelée. 

CAP-PRESSAT,  s.  m.  Fromage  de  cochon, 
en  Querci,  v.  froumage  de  porc.  R.  cap, 
pressa. 

CAP-ROUDELA,  CARRCDELA,   V.    n.  et  a. 

Rouler  par  tête,  en  Languedoc,  v.  barrula, 
cap-viroula,  mourreja. 

Tenon  pèr  flèis,  pèr  artifici, 
E  prestes  à  carrudela. 

M. BARTHÉS. 

R.  cap,  roudela. 

CAP-ROUDELLO ,  CARRUDELLO  (rouerg.), 
s.  f.  Roulette,  v.  roudello.  R.  cap-roudela. 

cap-rouge,  carouge  (tête  rouge),  s.  m. 
Centaurée  des  collines,  centaurea  collina 
(Lin.),  plante  à  fleurs  rougeâtres,  v.  cabas- 
sudo  ;  chardonneret,  dans  le  Tarn,  v.  carde- 
lino. 

CAP-ROÙS,  CAP-ARROUS  (g.),  (tête  rous- 
se),  s.  m.  Lotier  à  cornes,  lotus  cornicula- 
tus,  v.  ebriago,  galassoun,  jauneto,  pinau- 
c'eu  ;  rouge-gorge,  en  Gascogne,  v.  barbo- 
rous,  càu-rous  ;  Le  Cap-Roux,  près  Eze 
(Alpes-Maritimes),  nom  de  lieu,  v.  baus. 

C4P-SEC,  Eco,  adj.  Couronné,  ée,  en  par- 
lant des  peupliers  dont  la  tête  se  dessèche,  en 
Languedoc.  R.  cap,  sec. 

cap-sec,  s.  m.  Petit  bouton  dont  la  pointe 
se  forme  en  croûte  sans  suppuration,  v.  ceben- 
choun  ;  bolet,  champignon,  en  Rouergue,  v. 
boulet.  R.  cap-sec  \. 

CAP-SÔU,  CAP-SOL  (1.),  CAP-SO  (b.),  CHAP- 

sol  (lim.),  cossot'OL  (rouerg.),  (rom.  cap- 
sol,  capsoo,  it.  capo-soldo,  b.  lat.  capiso- 
lidum),  s.  m.  Redevance  d'un  sol  par  tête, 
ancien  droit  de  capitation,  en  Limousin,  v. 
capage  ;  ancien  droit  de  mutation,  en  Gasco- 
gne et  Béarn  ;  ancien  droit  dû  au  propriétaire 
d'une  carrière  de  pierres,  en  Rouergue  ;  prêt 
que  recevaient  les  soldats  du  pape,  à  Avignon, 
v.  prest.  R.  cap,  sàu. 


cap-SCS,  catsus,  ACAPSUS,  adv.  Fort  au 
dessus,  en  haut,  en  amont,  vers  la  montagne, 
en  Gascogne  et  Béarn,  v.  adaut,  amount, 
eilamount. 

De  cap-sus,  debout  ;  à  la  cap-sus,  en 
montant;  pèr  cap-sus  ou  cap-bat,  vers  le 
haut  ou  le  bas. 

prov.  GA.sc.  Quand  la  gruo  va  cap-sus, 
Tout  l'ivèr  avèn  dessus  ; 
Quand  la  gruo  va  cap-bat. 
Tout  l'ivèr  avèn  passât. 

Cap-sus  est  l'opposé  de  cap-bal,  cap-bat. 
R.  cap,  st'.s. 

cap-texèxço,  cap-texexço  (1.),  (rom. 
captenensa,  cdptenenement,  chaptenement, 
cat.  captenensa,  esp.  captenenciaj,  s.  f. 
Port  de  tête,  maintien,  conduite,  gouverne- 
ment (vieux),  v.  brinde,  biais,  gàubi,  gou- 
vèr. 

N'envejavon  la  cap-tenenço. 

X.  DE  RICARD. 

R.  cap-teni. 

CAP-TENI,  CAT-TENI  (g.),  CATENI  (rh.), 
CHATEXI  (d.),  (rom.  captenir,  captener),  v. 
n.  et  a.  Tenir  tête,  soutenir,  défendre,  v.  a- 
para,  manteni ;  contenir,  arrêter,  en  Dau- 
phiné,  v.  reteni. 

Se  conj.  comme  teni. 

Que  de  paires  auei  vènon  perdre-s  mainatges 
Pèr  voulé  trop  lotis  cai-teni. 

J.  CASTELA. 

Chateni  la  lengo  (d.),  brider  la  langue. 

Se  cap-teni,  se  chateni,  v.  r.  Se  contenir, 
se  maîtriser.  R.  cap,  teni. 

CAP-TRAIRE  (rom.  captraire).  v.  a.  Venir 
à  bout  (vieux),  v.  avenci ;  ruminer,  examiner 
CBojcoiran). 

Se  conj.  comme  traire.  K.  cap-traire. 

CAP-VALAT,  CAP-BALAT  (1.),  S.  m.,  CAP- 
VAL1ERO,   CAP-BALIÈIRO  (1),  CAPOLIÈIRO 

(rouerg.),  s.  f.  Fossé  d'écoulement  entre  deux 
propriétés  en  pente,  en  Rouergue,  v.  raso.  R. 
cap,  valat,  valiero.  . 
CAP-VERGO,    CABERGO  (g),  CAPERGOU 

(rouerg.),  s.  Verge  ou  battant  d'un  fléau,  en 
Languedoc,  v.  caboussado,  cap-latou,  ver- 
gado.  R.  cap,  vergo. 

cap-vixocs  (tête  vineuse),  s.  m.  Espèce 
de  champignon  comestible,  v.  berigoulo,  en- 
••inassat. 

CAP-VIRA,  CAVIRA  (rh  ),  CAP-BIRA,  CAB- 
BIRA  (g.),  capira  (rouerg.),  CAMBIRA  (alb.), 
CHAVIRA  (lim.  a.  d.),  CHABIRA  (g  ),  CAFIRA, 

v.  a.  et  n.  Tourner  le  cou,  tourner  la  têle  en 
bas,  tourner  en  sens  contraire,  tourner  sens 
dessus  dessous,  retourner  ;  renverser,  brouil- 
ler; se  renverser  la  têle  en  bas,  chavirer  ; 
mourir,  v.  cagira,  cambo-vira,  caro-vira, 
revira,  trevira. 

Cap-vira  'n  lié,  tourner  un  lit  en  sens 
contraire. 

Tu  sabiôs  cap-vira  l'escauto. 

P.  GOUDKLIN. 

Nou  sèi  ço  qui-m  cap-viro. 

V.  LESPY. 

Cap-virère  la  questioun. 

A.  VILLIÉ. 

La  jouventu  d'ahuro  es  proumto  à  chavira. 

,  ,  J.  RANCHER. 

La  santo  republico  avié  tout  chavira. 

c.  PONCY. 

se  cap-vira,  v.  r.  Se  retourner,  retourner 
la  tête  ;  se  renverser. 

L'escalo  pot  5e  cap-vira. 

J.  CASTELA. 

,VA,?"yjRA>  cap-birat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  la  tète  tournée,  renversé,  détraqué, 
écervelé,  ée. 

As  tout  cap-vira,  tu  as  tout  bouleversé  ; 
es  un  cap-vira,  c'est  une  tête  à  l'envers.  R. 
>  ap,  vira. 

CAP-virado,  s.  f.  Extrémité  d'un  champ, 
ou  tournent  les  bœufs,  v.  cance,  countour 
tauvero.  R.  cap-vira. 

CAP-VfftOULA,  cap-birocla  (rouerg  )  v 
n.  Dégringoler,  la  tête  la  première,  v  cap- 
roudela.  R.  cap,  viroula. 

r.AP-viROLLic,  cap-biroulh:,  s  m.  Tête 


CAP-SUS  CAPEIROUN 

légère?  en  Guienne,  v.  aurivèu.  R.  cap,  vi- 
roulet. 

CAP-VUEGE,  cap-buech(L),  UEJO,  ITECHO, 
adj.  Vide  à  un  bout,  en  parlant  des  châtaignes 
avortées.  R.  cap,  vuage. 

capa,  v.  a.  et  n.  Vêtir  de  pied  en  cap,  v. 
abiha  ;  cosser,  heurtor  de  la  tête,  v.  turta. 

Se  capa,  v.  Se  heurter  de  la  tête,  v.  bussa  ; 
s'abriter,  v.  abriga.  R.  cap. 

CAPABLE,  CAPAPLE  (1.  g.),  ABLO,  APLO 
(it.  capeoole,  b.  lat.  capabilis),  adj.  Capa- 
ble, v.  chabiéu. 

Es  capable  de  tout,  il  est  capable  de  tout  ; 
es  pas  capable  de  vira  Vase  d'un  blad,  se 
dit  d'un  homme  inerte,  d'un  imbécile.  R.  cu- 
bé, caupre. 

capacita,  capacitat  (1.  g.),  (cat.  capa- 
citat, it.  capacità,  esp.  capacidad,  lat.  ca- 
pacitas,  atisj,  s.  f.  Capacité,  v.  chabissènço. 
Ei  premié  mot  ves  sa  capacita. 

.T.-P.  ROUX. 

S'entènde  leis  g'nts  d'esperiènço, 
De  sèn  e  de  capacitat. 

C.  BRUEYS. 

capado  (esp.  capada,  it.  capata),s.  f.  Con- 
tenu d'une  cape  ;  capade,  quantité  de  laine  ou 
de  poil  nécessaire  pour  faire  un  chapeau.  R. 
cap. 

capadoci,  capadocio  (1.  g.),  (cat.  esp. 
Capadocia,  it.  lat.  Cappadocia),  s.  f.  La 
Cappadoce,  province  d'Asie. 

capadouciax,  axo,  adj.  et  s.  Cappadocien, 
enne.  R.  Capadoci. 

CAPAGE,  CAPÀGI  (m.),  CAPATGE  (l.  g.), 
(rom.  capatge,  cabatge,  b.  lat.  capatgium, 
capaticum),  s.  m.  Capitation,  prestation,  taxe 
par  tête,  v.  capitacioun,  persounau,  pres- 
tacioun. 

«  Le  premier  octobre  on  a  commencé  les 
vendanges  et  les  capages.  »  (Nicolay,  Arles, 
1720).  Le  22  juin  j'ai  été  de  capage  à  Marca- 
nau  avec  M.  Terras.  »  (Id.)  R.  cap. 

CAPAIRE,  arello,  airo,  adj.  et  s.  Celui, 
celle  qui  heurte  de  la  tête,  v.  turtaire. 

Aquel  aret  es  capaire,  ce  bélier  aime  à 
cosser.  R.  capa. 

Capairou,  capairoun,  capairouneto,  v.  capei- 
roun,  capeirouneto  ;  capaissol,  capaissolo,  v. 
cabeissôu,  cabeissolo  ;  capaliero,  v.  cap-va- 
liero  ;  capalo,  v.  capolo. 

capamagxo  (rom.  capa-magna,  grande 
chape),  s.  f.  Chape  de  chanoine,  grand  man- 
teau da  drap  que  les  chanoines  portent  au 
chœur  pendant  l'hiver. 

Li  vint-e-vue  canounge  emé  si  capamagno  pur- 
pnrenco. 

T.  AUBANEL. 

R.  capo,  magno. 
Capane,  v.  cabano. 

capaxiéu  (lat.  Capayicus),  n.  p.  Capanée, 
ancien  capitaine  grec. 

CAPARAS,  CAPARRAS,  CAPARLHAS(rouerg  ), 

caparasso,  caparrasso,  s.  Tête  fort  gros*! 
tête  forte,  v.  cabougnas,  capas,  testasso  ; 
gros  têtu,  v.  testoulas. 

Aquel  noutàri  que  vesès 
N'a  pas  trop  bouno  caparasso. 

J.  AZAÏS. 

l\.  cap. 

caparasso,  caparrasso,  s.  f.  Grande 
cape,  manteau  à  capuchon,  caban,  v.  caban. 
R.  capo. 

CAPARASSOUX,  CAPARRASSOUX  (rh  ),  CA- 
PARASSOU  (1.),  (rom.  caparrasson,  esp.  ca- 
paraçon), s.  m.  Caparaçon,  émouchette,  v. 
ftelat,  paro-rnousco. 

Si  caparrassoun  que  mousquejon. 

CALENDAU. 

R.  caparasso. 

CAPARASSOUXA,    CAPARRASSOUXA,  V.  a. 

Caparaçonner,  v.  arnesca. 

Ûaparassouna,  caparrassounat  (1.),  ADO, 
part.  Caparaçonné,  ée.  R.  caparassoun. 

caparie,  s.  f.  Polissonnerie,  débauche,  li- 
bertinage, à  Tarascon-sur-Rhùne,  v.  capou- 
narié. 

Faire  la  caparie,  polissonner.  R.  capo. 
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Caparlhas,  v.  caparas  ;  caparlbou,  v.  ca~ 
poun  2;  caparoso,  v.  COUpo-rO  m. 

çapakoux  (esp;  chaparro  yeuse),  n  de 
1.  Caparon,  près  Foritviejlle  (lionclics-du-JUio- 
ne)  ;  Caparon ny,  nom  de  farn.  provençal. 

CAPARRO(it.  esp.  caparra),  ».  f.  Arrhes  i, 
INice,  v.  arro. 

Fai  que  de  l  eslrangié  noun  rnanjen  la  caparro. 

J .  RANCHER. 

Voues  que  ti  dùuni  de  caparros? 

C.  BRUEYS. 

Laparrous,  v.  cap-rous. 

CAPARRU,   CA  PAR  RUT  (1),  CAPOLRRUT 
CABOURRUT  (g.  b.),  uoo,  adj.  et  s.  Très  têtu' 
ue,  opiniâtre,  stupide,  v.  testaru  ;  Cabarrus' 
nom  de  fam.  gascon. 

prùv.  Caparru  coumo  un  ase  gris,  coumo  un  miôu 
relopi. 

R.  cap. 

capas,  cabas  (it.  capaccio),  s.  m.  Grosse 
tête,  forte  tête,  bonne  tête,  mauvaise  tête, 
tetu,  en  Languedoc,  v.  cabesso,  caparasso' 
testasso. 

Espoutissèts-le  soun  cabas. 

B.  DE  SAINT-SALVY. 

R. cap. 

Capat  pour  ca.p  ad  (jusqu'à,  dans),  v.  cap. 

capatas  (esp.  capatasj,  s.  m.  Chef,  coq  du 
village,  dans  le  Var,  v.  cap-de-jouvènt,  capo 
majourau.  ' 

Es  lou  capata  don  partit. 

_  J.-J.  BONNET. 

R.  cap. 

Capau,  v.  cabau  ;  capbal,  v.  cap-bal  ;  cap- 
batre,  v.  cap-batre;  capbira,  capbiroula,  v.  cap- 
vira,  cap-viroula. 

CAPBis,  n.  de  1.  Capbis  (Basses-Pyrénées) 
v.  clavetoun. 

Capbolat,  capbolièiro,  v.  cap-valat,  cap-va- 
hero  ;  capbord,  capbouord,  v.  cabourd  ■  cap- 
buech,  v.  cap-vuege.  ' 

CAPCIOUX,  CAPCIEX  (m  ).  CAPCIÉU  (l  s  ) 
(rom.  cat.  capeii,  esp.  capeion,  lat.  captio 
onis),  s.  f.  Prise,  arrestation  (vieux)  y  ar- 
restacioun. 

Capcioun  persounalo,  prise  de  corps 

CAPCIOUS,  CACIOUS,  ouso,  ouo  (rom  cat 
capcios,  esp.  port,  capeoso,  it.  capzioso 
lat.  captwsus),  adj.  t.  littéraire.  Captieux' 
euse,  v.  cachous,  cavihous. 

capciousamex  (rom.  captiosamen),  adv 
Captieusement.  R.  capeious. 

capcir,  s.  m.  Le  Capcir  ou  Capsir,  pays  du 
comté  de  Foix. 

Capde,  v.  cap-de-Diéu  ;  capdela,  v.  cadela 

capdexac,  n.  de  1.  Capdenac  (Lot) 

Capdrot,  v.  Caderot. 

capduei  (rom.  cap  lueil,  capduelh,  cap- 
doill,  capdolh,  capdulh,  donjon,  lat  capt- 
tohum),  n.  de  1.  Saint-Etienne  de  Capdueil 
ancienne  église  de  Nimes,  située  près  du  Ca- 
pitole  ou  de  la  Maison-Carrée  (Ménard). 

Pons  de  Capdueil,  ancien  troubadour  né 
au  Puy  Sainte-Marie. 

Cape,  v.  cap  ;  cape,  v.  capo  ;  capeié,  v  ca- 
pehé. 

CAPEIROUX,    CAPAIROUX  (g  ),  CAPEÏROU 
(L),    CAPAIROU    (alb.),    CHAPEIROUX    (d  ) 

CHAPEIROU  (viv.),  (rom.  capeyron,  capion 
capairon,  capairo,  cat.  caperon,  it.  cappe- 
rone,  b.  lat.  capiro,  caparo),  s.  m.  Chape- 
ron, ancien  couvre-chef  ;  ornement  particulier 
au  costume  des  gens  de  robe,  insigne  distinc- 
te, ordinairement  d'écarlate,  que  les  consuls 
des  municipalités  méridionales  portaient  sur 
l'épaule  gauche,  avant  la  Révolution  ;  espèce 
de  filet  en  forme  d'entonnoir  et  muni  d'un 
manche,  dont  on  se  sert  dans  les  petites  riviè- 
res, v.  rcbalairc;  haut  d'un  mur  de  clôture 
v.  acato,  encrestamen  ;  Capeyron.  Caperonv' 
Caparonny,  noms  de  fam.  méridionaux  ' 
Conse  clôu  premié  capeiroun,  consul  de 
la  noblesse;  conse  dôu  segound  capeiroun 
consul  de  la  bourgeoisie;  la  iourre  dou  Capei- 
roun, nom  d'une  tour  de  l'ancien  palais  d'Aix  ■ 
un  beu  cop  de  capeiroun,  un  beau  coup  dé 
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Capeiroun,  sartan  e  tirassq, 
Lis  adoube  enlre  qu'ai  lesi. 

T.  AUBANEL. 

En  1550,  le  parlement  de  Toulouse  rendit 
un  arrêt  pour  défendre  aux  dames  non  nobles 
de  porler  le  chaperon  de  velours.  Au  17e  siè- 
cle cette  coiffure  féminine  était  passée  de  mo- 
de. R.  capiero. 

CAPEIROUNA,  CAPEIROUN  AT  (1),  ADO,  ad]. 

Qui  porte  le  chaperon,  consulaire,  v.  coun- 
sulàri.  R.  capeiroun. 

capeirounet  (rom.  capayronet),  s.  m 
Petit  chaperon.  R.  capeiroun. 

CAPEIROUNETO,  CAPAIROUNETO  (1),  S.  t 

Femme  qui  portait  le  chaperon. 

Très  capairounetos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  capeiroun. 

CAPEJA,  CABEJA,  CAPEIA  (b.),  CAPIA  (m.), 
GABEJA  (rom.  cabejar,  cabeiar),  v.  n.  et  a. 
Tourner  la  tête  cà  et  là,  regarder  de  tous  cotes  ; 
secouer  la  tête',  hocher  la  tête  en  dormant, 
menacer  de  la  tête,  v.  cabasseja,  pencca,  se- 
na;  ne  se  montrer  que  par  le  haut  de  la  tete, 
pointer,  v.  testeja  ;  porter  à  la  tête,  étourdir, 
v.  entesta;  entendre,  compren  .  e,  concevoir, 
v.  capi;  éplucher,  dépouiller  le  coton  des 
corps  étrangers  qu'il  contient,  v.  espeluca  ; 
déchausser  la  vigne,  v.  descounca  ;  t.  de  ma- 
rine, capcyer,  faire  le  cabotage,  v.  cabouta. 

Coumo  soui  apuat,  pôdi  pas  capeja. 

M.  BARTHES. 

Sus  un  capeja  mouriguèt  sens  res  dire. 

P.  DE  GEMBLOUX 

Lou  bèl  an  que  capejo  es  uno  benuranço. 

J.  SANS. 

La  pou  encaro  lous  capejo. 

A.  LANGLADE. 

En  capejant  disiô  :  soui  retle  malrassado. 

A.  MIR. 

R.  cap. 

CAPEJAIRE,  garejaire  (rom.  capejayre_ 
capejador),  arello,  airo,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  montre  la  tête,  qui  menace  de  la 
tête,  v.  cabassejaire ;  celui  qui  va  de  cap  en 
cap,  caboteur,  v.  caboutaire. 

Lou  capejaire  part  dessus. 

A.  LANGLADE. 

R.  capeja. 

capejamen,  s.  m.  Action  de  montrer  la 
tête,  de  menacer  de  la  tête,  hochement  de 
tête,  v.  capouchinado.  R.  capeja. 

Capèl.  v.  capèu. 

capela,  capera  (g.),  v.  a.  Couvrir  d'un 
chapeau,  recouvrir,  cacher,  v.  encapela, 
curbi  ;  t.  de  marine,  capeler,  fixer  les  hau- 
bans à  la  tête  des  mâts. 

Capelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Capela  lou  fio,  couvrir  le  feu. 
Mai  pèr  jamai  la  terro  lou  capello. 

J.  JASMIN. 

Canto  toun  bèu  pais  qu'un  bèl  azur  capello. 

ABBÉ  ABERLENC. 

Se  capela,  v.  r.  Se  coiffer,  se  couvrir,  v 
cata. 

L'albre,  cado  an,  de  flous  se  capelabo. 

J.  CASTELA. 

Se  capèro  de  rouge. 

G.  ADER. 

Capela,  capelat  (1.),  caperat  (g.),  ado,  part 
Couvert,  erte.  R.  capèu. 

CAPELA  DO,  CAPELAU  (a.),  CAPELAT  (1), 
CAPERAT  (g.),   CHAPELADO  (lim.),  CHAPE 

raio,  chapelau  (a.),  s.  Contenu  d'un  cha- 
peau ;  coup  de  chapeau,  salutation,  v.  bou- 
netado  ;  couvert  d'un  moulin  à  vent,  flèche 
d'un  clocher,  v.  capoucho  ;  toiture,  en  Guien- 
ne,  v.  cubert;  taudis,  en  Toulousain,  v.  capi- 
tello  ;  cuir  adapté  au  point  de  jonction  des 
deux  bâtons  d'un  fléau,  v.  capelet. 

Faire  la  capelado,  tirer  le  chapeau,  saluer; 
plan  pas  li  capelado,  il  n'épargne  pas  les 
coups  de  chapeau. 

prOv.  Li  capelado  coston  rèn. 
—   A  intrado,  capelado  ; 
A  sourlido,  bastounado. 

R.  capèu. 

CAPELAGE,  CAPELÀGI  (m.),  s.  m.  Action 


CAPEIROUNA  —  CAPELIÉ 

de  couvrir  ;  t.  de  marine,  capelage,  v.  aca- 
iage.  R.  capela. 

capel aire,  arello,  AIRO,  s.  Celui,  celle 
qui  couvre,  couvreur,  v.  acataire;  Capellay- 
re  nom  de  fam.  gasc.  R.  capela. 

C1PELAN,  CAPELA  (1.),  CAPERAN  (g.),  CA- 
PERA (b  ),  CHAPELAN,  CHAPELÔ  (lim.  d.), 
COPELO  (rouerg.),  (rom.  capelan,  caperan, 
capella,  chapcla,caperaa,  cdX.capellâ,  esp. 
capellan,  it.  cappellano,  b.  lat.  capellanus), 
s.  m.  Chapelain,  prêtre,  ecclésiastique,  v. 
prèire;  capelan,  gadus  minutas  (Lin.),  pois- 
son de  mer,  v.  prevèire  ;  gade  blennoïde, 
morue  capelan,  autres  poissons  de  mer,  v. 
mo uste lo  ;  bucarde  glauque,  cardium  glau- 
cum  (Bosc),  mollusque,  v.  mourgue  ;  traquet 
rieur,  oiseau,  v.  foutentego  ;  ver  à  soie  mort 
d'une  maladie  qui  le  fait  devenir  noir.v.  fia  ; 
libellule,  dans  l'Hérault,  v.  moussu  ;  pou,  en 
Béarn,  v.  pesou  ;  espèce  de  champignon  fait 
en  pain  de  sucre,  laminé  et  noir  en  dessous  ; 


safran  bâtard,  plante,  v.  grano-de-perrou- 
quet  ;  muscari,  plante,  v.  bounet-de-cape- 
lan;  variété  de  poire,  connue  en  Dauphiné  ; 
Caperan,  nom  de  fam.  gascon. 

Capelan  fer,  prêtre  manqué ,  prestolet  ; 
capelan  de  tartano,  capelan,  poisson  de  mer; 
mauvais  prêtre  ;  mauvais  capitaine  marin  ; 
se  faire  capelan,  se  faire  prêtre  ;  fai  lou 
clerc  emai  lou  capelan,  il  ressemble  au  prê- 
tre Martin,  il  chante  et  il  répond  ;  de  capelan 
que  la  coue  li  bouleyo!  cri  des  poissonnières 
marseillaises,  lorsqu'elles  vendent  le  poisson 
de  ce  nom;  li  Capelan,  titre  d'une  étude  de 
mœurs  provençales  par  J.  Roumanille  (Avi- 
gnon, 1851). 

prov.  Capelan  te  fas,  penja  te  vese. 

—   Enlre  fiho  e  capelan, 
Sabon  ounie  naisson,  nouu  ounte  mouriran, 

ou 

Sabon  pas  mounte  anaran  manja  soun  pan. 
—   Pèr  ave  l'oustau  net  tout  l'an, 
Ni  fenio  ni  capelan. 
—   Capelan  e  porc, 
N'avès  rèn  qu'à  la  mort. 

—  Se  Pasco  e  vendèmi  duravon  tout  l'an, 

Tuarien  lis  ase  e  li  capelan. 

—  Quand  lou  capelan  vèn  coulour  d'agasso  (blanc 
Quaucun  quito  sa  plaço.      [et  noir), 

Capelas,  plur.  lang.  de  capela.  R.  ca- 
pello. 

capelan-di-favo,  s.  m.  Bruche,  insecte 
noir  qui  ronge  les  fèves,  v.  courcoussoun. 

capel an-fèr  (prêtre  sauvage) ,  s.  m. 
Grande  sauterelle  verte,  locusta  viridissima 
(Detigny),  v.  barban-jouan. 

CAPELANAIO,  CAPELANALHO(l),  S.  f.  Prê- 
traille,  v.  reitouraio. 

Lou  jouruau  de  la  capelanaio. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  capelan. 

capelanas,  s.  m.  Prêtre  de  haute  taille, 
gros  curé,  v.  abatas,  curât;  mauvais  prêtre, 
v.  capelan  fèr.  R.  capelan. 
•capelanet,  s.  m.  Petit  prêtre,  petit  cape- 
lan, v.  abatoun.  R.  capelan. 

capelaniÉ,  s.  m.  Pêcheur  de  capelans  ; 
marin  chargé  de  semer  le  capelan  comme  ap- 
pât, dans  la  pêche  de  la  morue.  R.  capelan. 

CAPELANIÉ,   CAPELANIÉ  (1),  CAPERANIÔ 

(g.),  caperanie  (b.),  (rom.  capelanie,  cape- 
rania,  it.  cappellania,  cat.  esp.  port.  b.  lat 
capellania),  s.  f.  Chapellenie  ;  presbystère,  v 
caminado,  clastro,  euro;  rente  établie  pour 
faire  dire  des  messes. 

Dins  la  vesinanço  de  la  capelaniè. 

A.  MIR. 

Uno  capelaniè  lou  a  dounat  naichenço. 

A.  NÉRIC. 

R.  capelan. 

CAPELA  MHO,  CAPELANILHO  (1.),  S.  f.  Les 
prêtres,  en  général,  le  clergé,  v.  clergiè.  R. 
capelan. 

CAPEL ANOT,  CAPEL ANOUN,  s.  m.  Prêtre 
pauvre,  capelan,  prestolet,  v.  prestoulet. 

Es  tant  doucile,  e  avenènt,  e  amisious,  lou  ca 
pelanot. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  capelan. 


CAPELARIÉ,   CAPELARIÈ  (1.),  CAPELARIÔ 

(g.),  s.  f.  Chapellerie,  v.  afachadou,  bourro. 
La  capelarié,  qu'es  soun  principau  coumerce. 

A.  CHABANIER. 

R.  capèu. 

capelas,  chapelard  (auv.),  s.  m.  Grand 
chapeau,  v.  joumbre,  mourruelo. 
Amachouti  soulo  soun  capelas. 

S.  LAMBERT. 

prov.  mentonais.  A  mars, 

Mete-li  lou  capelas. 

R.  capèu. 

CAPELEJA,  chapeleja  (g.),  v.  n.  Faire  des 
chapeaux  ;  saluer  par  des  coups  de  chapeau, 
v.  saluda. 

Digun  ne  bo  sabata 
Ni  nou  plus  chapeleja. 

V.  MAUMEN. 

R.  capèu. 

CAPELET,  CHAPELET  (1.  lim.  d.),  CHIPELET 
(rouerg.),  (v.  cat.  xipelet,  it.  cappclletto,  b. 
lat.  capelletus),  s.  m.  Petit  chapeau,  têtière 
de  nouveau-né,  v.  caloutoun  ;  béguin  de 
nouvelle  mariée,  chapeau  de  fleurs,  couronne 
de  fleurs  d'oranger  ;  chapelet,  grains  enfilés 
qu'on  nomme  quelquefois  couronne  de  la 
vierge,  v.  rousàri  ;  suite  de  choses  rondes  et 
enfilées,  v.  courdelado,  rèst;  machine  hy- 
draulique, v.  pouso-raco  ;  t.  de  marine,  ra- 
cage,  v.  racage  ;  baie  de  lierre,  v.  courouno  ; 
cupule  du. gland,  v.  escudello  ;  fruit  du  pa- 
liure  ;  paliure  porte-chapeau,  arbrisseau,  v. 
arnavèu,  porto-capèu  ;  ombilic,  plante,  v. 
escudeloun  ;  capelet,  tumeur  qui  vient  aux 
chevaux,  v.  mouleto  ;  jeu  qui  consiste  à  faire 
sauter  des  épingles  dans  un  chapeau  et  à  les 
faire  croiser  pour  gagner  le  pari  ;  jeu  de  la 
bigue,  à  laquelle  on  suspend  un  chapeau 
comme  prix,  v.  bigo,  penoun  ;  coiffe  en  cuir 
d'un  fléau  à  battre,  v.  capelado  ;  nom  de  fam. 
méridional. 

Carya  lou  capelet,  se  donner  un  mauvais 
chapeau,  se  perdre  de  réputation  ;  l'aurias 
presso  au  capelet ,  vous  l'auriez  attrapée 
sans  peine  ;  un  capelet,  uni  capelet,  un  cha- 
pelet; dire  soun  capelet,  si  chapelet,  dire 
son  chapelet  ;  despassa  lou  capelet,  aller 
trop  loin,  n'être  plus  maître  de  ses  paroles; 
grum  de  capelet,  gran  de  chapelet,  grain  de 
chapelet  ;  grano-de-capelet,  larme  de  Job, 
plante  ;  erbo-di-chapelet,  balisier  des  Indes, 
jonc  articulé. 

prov.  Lou  capelet  vai  mau 
A  la  clau, 

il  ne  faut  pas  afficher  la  dévotion,  par  allusion 
aux  patenôtres  que  les  femmes  portaient  jadis 
suspendues  au  clavier  avec  les  clefs.  R.  capèu. 

CAPELETAIRE,  CAPELETIAIRE  (m  ),  CHA- 
PELETAIRE  (1.  b.),  CHIPELETAIRE  (rouerg.), 
chapeletiÉ  (rh.),  s.  m.  Patenôtrier,  diseur 
de  patenôtres  ;  fabricant  ou  vendeur  de  cha- 
pelets ;  sobriquet  des  gens  de  Lestelle  (Basses- 
Pyrénées),  v.  paternoustriaire. 

Lou  chapcletià  de  la  Santo-Baumo,  celui 
qui  vend  des  objets  de  piété  aux  pèlerins  de 
la  Sainte-Baume.  R.  capelet,  chapelet. 

capeleteja,  chapeleteja  (rh  ),  CHIPE- 
leteja  (rouerg.),  v.  n.  Réciter  souvent  le 
chapelet,  v.  paternoustria. 

En  chipeletejant  lou  gousiè  se  sequèt. 

BALDOUS. 

R.  capelet. 

CAPELETO,  CHAPELETO  (d  ),  CHAPELOTO, 
chapelouno  (lim.),  (cat.  capelleta,  it.  cap- 
pclletta,  esp.  capillita,  port,  capellinha), 
s.  f.  Petite  chapelle,  v.  ouradou,  rougadou; 
enfoncement  d'un  moulin  à  huile,  où  se  trouve 
le  pressoir,  niche  dans  un  mur  ;  La  Capelette, 
près  Marseille,  nom  de  lieu.  R.  capello. 

capeleto,  s.  f.  Nombril  de  Vénus,  plante, 
v.  coucarello,  escudet,  escudeleto.  R.  cape- 

Capelha,  v.  cap-bilha  ;  capeli  pour  capelere 
(je  couvris),  en  Pcrigord,  v.  capela. 

CAPELIÉ,  CAPEIÉ  (rh.),  CHAPELIÉ  (lim.  d.), 
CAPELIÉ  (1),  CAPETRÈI  (bord.),  IERO,  IEIRO 
(it.  cappcllajo),s.  Chapelier,  ière. 


A  Camps  i'avié  'no  l'es  un  m^stre  capelié. 

ARM.  PROUV. 

R.  capèu. 

CAPELINA,  CAPELINAT(L),  ADO,  adj.  Hup- 
pé, ée,  v.  capelu,  capula.  R.  capelino. 

capelixeto,  s.  f.  Petite  capeline  ;  liseron 
des  champs,  plante,  v.  courrejolo,  campa- 
neto.  R.  capclino. 

capelino,  capudello(1.),  (cat.  esp.  b.  lat. 
capellina,  port,  capellinna),  s.  f.  Capeline, 
chapeau  de  femme,  chapeau  de  paille,  v. 
paiolo  ;  chapeau  de  carton  recouvert  d'un 
tissu,  espèce  de  capote  dont  les  femmes  se 
servent  contre  le  soleil  ;  têtière,  béguin,  v. 
caloto,  capulo,  terèso  ;  vieille  femme,  en 
Rouergue,  v.  carcan. 

Soun  front  souto  la  capelino 
S'escoundeà  l'astre  flamejant. 

A.  CROUSILLAT. 

La  capelino  vau  lou  capèu,  la  coiffe  vaut 
le  chapeau  ;  èstre  de  capelino,  être  homme 
d'exécution,  de  résolution. 

prov.  Ço  qu'adusès  emé  la  capelino,  l'entournas 
emé  lou  susàri, 

ou 

L'a  près  à  la  capudello  e  lou  quitara  au  susàri. 

R.  capello  2,  capitello. 

CAPELLO,  CAPÈRO  (g  ),  CHAPELLO  [(lim.), 
(rom.  capela,  capella,  cabella,  capera,  port. 
capela,  cat.  't.  cappella,  esp.  capilla,  lat. 
rapella),  s.  f.  Chapelle,  v.  ouradou  ;  voûte 
d'un  four,  enfoncement  d'un  moulin  à  huile 
où  se  trouve  le  pressoir,  v.  capeleto  ;  cage 
d'un  moulm  à  vent,  v.  capoucho  ;  jeu  de  la 
marelle,  dans  lequel  on  trace  sur  le  sol  le  plan 
d'une  petite  église,  v.  classo,  escaleto,  mar- 
rello  ;  tenture  qu'on  met  à  une  porte  pour 
désigner  qu'il  y  a  un  mort;  le  nombre  13,  au 
jeu  de  boule  ;  le  lit,  le  cabaret,  en  style  fa- 
milier, v.  lié,  cabaret  :  copeau  que  fait  le 
rabot,  v.  coupèu  ;  La  Capelle  (Aveyron,  Lot, 
Lot-et-Garonne);  La  Chapelle  (Puy-de-Dôme, 
Dordogne,  Lot,  Isère,  Drôme,  Ardèche,  Haute- 
Loire),  noms  de  lieux. 

Capello  de  mort,  chapelle  ardente;  ca- 
pello di  mort,  chapelle  des  Ames  du  purga- 
toire; capello  de  la  Fèsto-de-Dièu,  reposoir 
de  la  Fête-Dieu  ;  faire  la  capello,  jouer  à  la 
chapelle,  se  dit  des  enfants  qui  imitent  les  cé- 
rémonies de  l'église.  Pendant  l'octave  de  la 
Fêle-Dieu,  dans  le  Nord  du  reste  comme  dans 
le  Midi,  les  enfants  édifient  au  coin  des  rues, 
sur  de  petites  tables,  des  simulacres  de  cha- 
pelles et  sollicitent  l'obole  des  passants  avec 
ces  mots  : 

Pèr  la  capello 
Qu'es  tant  bello  ! 

Ainsi  à  Rhodes,  autrefois,  à  l'occasion  de  la 
fête  du  printemps  ou  des  Hirondelles,  les  en- 
fants exigeaient  un  tribut  des  passants,  v. 
Maio  ;  faire  capello,  relever  ses  jupes  pour 
mieux  se  chauffer,  en  parlant  des  femmes  ; 
segui  li  capello,  visiter  les  églises  ;  ironique- 
ment, faire  le  tour  des  cabarets  ;  mena  'n  en- 
fant à  la  capello  blanco,  mener  un  enfant 
au  lit;  la  capello  dis  uganaud,  la  capello 
dôu  diable,  se  dit  d'un  jeu  nu,  où  l'on  n'a  pas 
de  figures,  au  jeu  de  cartes;  la  capello  dis 
Arlatenco,  l'ouverture  du  corsage  des  Arté- 
siennes, où  brillent  leurs  bijoux,  au  milieu 
d'un  fichu  artistement  plissé  ;  la  capello  dôu 
coumpas,  le  petit  cône  de  laiton  qui  soutient 
la  boussole  en  équilibre  ;  la  capello  dôu  cèu, 
la  voûte  du  ciel  ;  mèstre  de  capello,  maître 
de  chapelle. 

capello.  CHAPELLO  (g.  d.),  s.  f.  Chapeau 
de  paille  à  larges  bords,  v.  capclas. 

E  uo  grand  chapello 
Que  noun  muchauo  arré  quéu  nas. 

G.  d'astros. 

n.  capèu. 

capello  fit.  lat.  capella),  s.  t.  La  chèvre,  au 
Queiras,  v.  cabreto,  cabro  ;  Capelle,  nom  de 
fam.  méridional. 

Lou  troubaire  Capello,  D.  Capelle,  poète 
toulousain  du  17*  siècle. 

CAPEf.OCN  CAPELOC(l.),  CHAPELOU(lim.), 


CAPEL1NA  CAPI 

s.  m.  Petit  chapeau,  chapeau  d'enfant,  v.  ca- 
pelet. 

Se  n'es  aduch  un  poulit  capeloun. 

PH.  CHAUVIKIt. 

Aubre-des-capelous,  fusain,  on  Rouergue, 
v.  autre.  R.  capèu. 

capelounet,  s.  m.  Chapeau  lout  petit.  R. 
capeloun. 

CAPELU,  CAPELUT  (1.),  UDO  (cat.  rapillut, 
esp.  capilludo,  port,  capelludo,  it.  cappel- 
luto),  adj.  Huppé,  ée,  v.  capu,  capula,  tu  fa. 

Canari  capelu,  serin  huppé  ;  galino  cu- 
peludo,  poule  huppée;  ferno  capeludo,  fem- 
me à  coiffure  élevée.  R.  capèu. 
t  capeludo,  s.  f.  Variété  de  râle  d'eau,  à 
tête  huppée,  v.  bè-rouge,  rasclet  ;  bourrelet 
qu'on  met  sur  la  tête,  v.  cabessano,  tour- 
tihado. 

Es  li  senglut  dôu  riéu,  la  capeludo  amount, 
Lou  sou  de  l'eissado  que  pico. 

F.  GRAS. 

R.  capelu,  vdo. 

capelut,  s.  m.  Huppe  de  cheveux  ou  de 
plumes,  aigrette,  v.  capèu,  plumacho,  plu- 
met, tufo. 

Amount  dins  lou  cèu  blu 

Lou  Ventour  que  bluiejo  esperd  soun  capelut. 

A.  TAVAN. 

R.  capelu. 

CAPENDU,  CAMPENDUT  (1.),  (rom.  Cam- 
pendu,  Canpendu),n.  de  1.  Capendu  (Aude)  ; 
variété  de  pomme  rouge  qu'on  appelle  aussi 
court-pendu,  v.  couchino;  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Capendu  blanc,  variété  de  pomme  blan- 
che. 

CAPENDUCIEN,  CAMPENDUCIEN,  s.  et  adj. 
Habitant  de  Capendu.  R.  Capendu. 

capens,  n.  de  1.  Capens  (Haute-Garonne. 

Capera,  v.  capela  ;  capera,  caperan,  v.  ca- 
pelan  ;  caperanie,  v.  capelanié  ;  caperat,  v. 
capelado;  capergou,  v.  cap-vergo  ;  capèro,  v. 
capello  ;  capessulo,  v.  caussulo  ;  Capestang,  v. 
Cabestang  ;  capèt,  v.  capèu. 

capet,  cabet  (rom.  capet,  capeg,  it.  ca- 
petto),  s.  m.  Petite  tête,  homme  léger,  v.  su- 
quet,  testeto  ;  petit  bout,  extrémité,  à  Tou- 
louse, v.  boutet. 

E  pèi,  am  Ious  capets  des  dits, 
léu  li  'n  refresquèri  la  caro. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  cap. 

capeto,  chapeto  (auv.),  (cat.  capeta,  esp. 
capita),  s.  f.  Mantille,  manteau  de  femme, 
capuce  de  femme,  en  Gascogne  et  Querci,  v. 
mantiho,  minuto  ;  mantelet  noir  à  capuchon 
que  les  femmes  revêtent  pour  aller  aux  funé- 
railles, à  Toulouse,  v.  capirot,  drapet ;  man- 
telet d'enfant,  cape  de  berger,  caban  de  pay- 
san, paysan,  v.  caban. 

Uno  capeto  trauquilhado 

Calado  de  quauque  petas 

Amagabo  soun  poulit  nas. 

J.  CASTELA. 

A  part,  capetos,  garo,  garo  ! 

P.  GOUDELIN. 

rangez-vous,  vilains,  place  !  gare  !  R.  capo. 
Capetrèi,  v.  capelié. 

CAPÈU,  CAPÈL  (1.),  CAPÈT  (g.),  CHAPÈU 

(a.  b.  g.  lim.),  chapèl  (a.  d.  lim.),  chapèi 
(auv.),  chapèt,  chape  (d.  lim.),  (rom.  ca- 
pel,  capclh,  caper,  cat.  capell,  for.  capiau, 
esp.  capelo,  it.  cappello,  port,  chapeu,  ca- 
pello, b.  lat.  capellus),  s.  m.  Chapeau,  cou- 
vre-chef, v.  cuerbe-cap,  joumbre;  huppe, 
aigrette,  v.  capelut  ;  ce  qui  sert  à  couvrir,  v. 
curbecèu  ;  terre  qui  recouvre  une  carrière  ; 
faîte  d'un  arbre,  v.  cabassôu  ;  cupule  du 
gland,  v.  cscudello  ;  balle  du  blé,  v.  boufo  ; 
pain  en  forme  de  tricorne,  v.  pan;  champi- 
gnon qui  se  forme  sur  la  mèche  d'une  lampe, 
v.  rouseto,  tacho  ;  un  des  estomacs  du  bœuf, 
v.  peirié;  collation  offerte  par  le  parrain  aux 
jeunes  gens  qui  ont  assisté  à  un  baptême,  dans 
le  Var,  v.  couifo,  couroulage,  fihoulage  ; 
gratification,  épingles,  v.  estreno  ;  mauvais 
bruit,  calomnie,  coup  de  langue,  v.  papafard  ; 
Capeau,  Cappeau,  Capel,  De  Chapel,  Chapeau, 
noms  de  fam.  méridionaux. 
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Capèu  aut,  capèu  long,  chapeau  rond  m 
noir  ;  capèu  de  palo,  chapeau  de  feutre  mou  . 
capèu  a  la  mirabello,  chapeau  à  la  Mira- 
beau, feutre  mou  à  larges  bords  et  à  fond 
plat  ;  capèu  pas  fini,  chapeau  sans  apprêt, 
claque;  capèu  à  grandis  ato,  capèu  o  lu 
beri'joulo,  chapeau  à  grands  bords  ;  cépèu  " 
très  pouncho,à  calèu,  à  lume,  à  banosll.), 
tricorne;  capèu  rnounla,  capèu  gansa,  '■«- 
peu  catalana,  capèu  de  gendarrno,  chapeau 
monté  ou  retapé  ;  capèu  descatalana,  déê- 
boulina,  desgarlanda,  capèu  enca/a,  capèu 
à  la  plourarello,  chapeau  en  clahaud,à  bords 
rabattus  ;  capèu  de  paio,  chapeau  de  paille; 
capèu  de  telo  cirado,  chapeau  de  toile  cirée  ; 
capèu  de  Prourençalo,  chapeau  de  feutre 
noir  à  larges  bords  et  à  fond  étroit,  que  les 
Provençales  portaient  autrefois  sur  leur  coif- 
fure ;  capèu  debugado,  couvercle  d'un  cuvier, 
clayon  en  paille  ou  en  éclisse  ;  cap<:u  de  pipo, 
couvercle  d'une  pipe  ;  capèu  d'un  pin,  dôme 
ou  parasol  d'un  pin  ;  capèu  de  charhmèio, 
mitre  do  cheminée,  partie  qui  excède  le  toit  ; 
capèu  chinés,  chapeau  chinois  ;  lou  eapèu 
de  sant  Ro,  le  chapeau  de  saint  Roch  ;  Ion 
Capèu  de  Gcnda  rmo,  le  Chapeau-du-Gen- 
darme,  haute  cime  des  environs  de  Barcelon- 
nette  (2,687  m.  au-dessus  de  la  mer);  Iqm 
Capèu  dôu  Vièi,  nom  d'une  constellation 
voisine  d'Orion  ;  au  Capèu  Rouge,  au  Cha- 
peau Rouge,  enseigne  que  prennent  certaines 
auberges  et  qui  donne  son  nom  à  certains 
quartiers  dans  plusieurs  villes,  entre  autres  à 
Avignon,  Bordeaux,  Béziers,  Montélimar  et 
Toulon. 

Coup,  cofo  de  capèu,  fond,  coiffe  d'un 
chapeau  ;  testiero  de  capèu,  forme  d'un  cha- 
peau ;  cop  de  capèu,  coup  de  chapeau  ;  lis 
arange  soun  à  cop  de  capèu,  les  oranges  se 
donnent  à  vil  prix  ;  tira,  leva  lou  capèu, 
ôter  son  chapeau  à  quelqu'un  ;  leva  lou  ca- 
pèu de  la  tino,  enlever  le  marc  aigri  qui  est 
au  haut  de  la  cuve  ;  leva  soun  capèu,  met- 
tre chapeau  bas  ;  faire  capèu,  pourta  capèv, 
porter  le  chapeau,  en  parlant  d'une  dame  ; 
faire  capèu,  former  sa  tête,  en  parlant  d'un 
arbre  ;_sauta  au  capèu,  batifoler,  être  d'hu- 
meur joyeuse  ;  gai  que  sauto  au  capèu,  al- 
lègre, dispos  ;  mètre  soun  capèu  de-caire, 
se  mettre  en  colère  ;  èstre  de  capèu,  être  in- 
vité à  un  baptême  ;  i'aura  de  capèu  de  rès- 
to,  il  y  aura  beaucoup  de  morts;  jamai  orne 
que  porto  capèu  faguè  'no  causo  ansin, 
jamais  sous  le  soleil  on  ne  fit  pareille  chose  ; 
l'aurias  près  emé  lou  capèu,  se  dit  d'un 
oiseau  qui  vole  à  peine  ou  de  quelqu'un  qui 
est  tout  confus  ;  a  près  un  orne  pèr  capèu. 
elle  a  pris  un  mari  pour  chaperon. 

prov.  Vau  mai  un  capèu  que  dos  couifo. 
—   Ounte  li  capèu  soun,  li  couifo  dèvon  rèn. 
—   Femo  morlo,  capèu  nôu. 

—  Quau  a  d'argènt,  a  de  capèu 

E  di  plus  bèu. 

—  Quand  lou  Ventour  a  soun  capèu 
E  Magalouno  soun  mantèu, 
Bouié,  destalo,  e  vai-t'en  lèu. 

R.  cap. 

CAPÈU- BLANC  (chapeau  blanc),  s.  m.  So- 
briquet qu'on  donne  aux  Vaudois,  dans  les 
Hautes-Alpes,  v.  barbet. 

capèu-d'evesque  (chapeau  d'èvêque),  s. 
m.  Porte-chapeau,  paliure,  arbrisseau  ainsi 
nommé  à  cause  de  la  forme  de  son  fruit,  y. 
arnavèu,  capelet,  porto-capèu. 

Capgrasso,  capgros,  capgrougnoun,  v.  cap- 
grasso,  cap-gros,  cap-grougnoun  ;  caphoro,  v. 
cap-foro. 

CAPI,  acapi  (it.  capire,  lat.  capere),  v.  a. 
Comprendre,  concevoir,  dans  les  Alpes-Mariti- 
mes, v.  capeja,  coumprene ;  pour  moisir,  v. 
gapi. 

Capissi,  isses,  isse,  issèn,  issès,  isson: 
capissiéu  ;  capissèri ;  capirai  ;  capirièu; 
.capisse,  issen,  issès;  que  capigue  ou  capis- 
si; que  capiguèssioa  capissèssi  ;  capissènt. 

Mi  capissès,  vous  me  comprenez;  capissè, 
il  comprit. 
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Ca.pi,  capit  (nie.),  ido,  part.  Compris,  ise. 
As  capi?  as-tâ  compris. 

De  toui  fouguèt  capit. 

J.  RANCHER. 

Oh  i  coumo  es  mau  capit  l'art  amourous  d'es- 
j.  bessi.  [criéure  ! 

Capia,  v.  capeja;  capial,  v.  capiel. 

CAPIAN,  n.  de  1.  Capian  (Gironde);  nom  de 
fam.  méridional. 

Capiau,  v.  capèu  ;  capichou,  v.  capouchoun. 

CAPIÉ,  CAPIÈ  (L),  chapiÉ  (lim.),  (cat.  ca- 
per,  esp.  capero,  b.  lat.  caparius),  s.  m. 
Chapier,  prêtre  ou  chantre  qui  porte  chape  ; 
armoire  pour  les  chapes. 

Faire  capié,  porter  la  chape;  traîner  l'aile, 
v.  mantelet.  R.  capo. 

Capien,  v.  capioun. 

CAPIERO,CAPIÈIRO(l),  CLAPIÈRO  (querc), 
s.  f.  Têtière,  peau  de  blaireau  ou  de  mouton 
avec  son  poil,  dont  les  bouviers  couvrent  la 
tête  des  bœufs,  v.  cuberto,  ourso,  rabas.  R. 
cap. 

CAPIÉU,  CAPIEL  (querc),  CAPIAL  (L),  CHA- 

PIAL  (lim.),  capiou,  capiol  (rouerg.),  (rom. 

capil,  capiol,  esp.  capillo,  lat.  capillus),  s. 

m.  Pignon  de  maison,  en  Languedoc,  v.  jas  ; 

sommet,  v.  cimo  ;  chef,  v.  capo  2. 
Sus  las  vièlhos  parets  e  sus  las  pourtanellos 
Des  capials  eslelats  d'erbo  e  de  pimparellos. 

C.  DELONCLE. 

Capifol,  v.  cabifol. 

CAPIGNA,  chapigîVA  (lim.),  (rom.  capi- 
gnar),w.  a.  Houspiller,  taquiner,  agacer,  que- 
reller, v.  carpina,  picagna. 

Àquel  pensa  li  capigno  la  closco. 

CEREN. 

Se  capigna  (it.  accapiglarsi,  se  prendre  aux 
cheveux) ,  v.  r.  Se  taquiner,  s'asticoter,  se 
provoquer  par  de  petits  coups,  se  disputer,  en 
parlant  des  enfants  et  des  femmes. 

Capigna,  capignat  (L),  ado,  part.  Taquiné, 
ée. 

CAPIGXADO,  CAPlGiVO  (1.),  (it.  capiglia, 
chamaillis,  bagarre),  s.  f .  Taquinerie,  agacerie, 
querelle,  secousse,  v.  carpinado,  esbourras- 
sado. 

Dins  vostro  oapignado  abioi  vist  tant  de  mèl 
Que  sentioi  miun  esprit  s'espoumpa  de  glouriolo. 

J.  JASMIN. 

Que  de  capignados  jouiousos! 

A.  LANGLADE. 

Defendèn  capignados, 
Pessucs,  coutigos  e  bulados. 

ID. 

Em  sas  doucetos  capignos. 

ID. 

ft.  capigna. 

CAPIGNAIRE,  CAPIGNIÈ  (1.),  AIRO,  S.  et  adj. 
Taquin,  mutin,  ine,  querelleur,  euse,  v.  bous- 
tigaire,  picagniè. 

Soun  imou  capignairo. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  capigna. 

CAPIGXEJA,  v.  n.  et  a.  Faire  des  taquine- 
ries, lutiner,  pointiller,  v.  boustigueja.  R. 
capigna. 

CAPIGNOUS,  OUSO,  adj.  Pointilleux,  euse, 
tracassier,  ière,  contrariant,  ante,  v.  carpi- 
nous,  countrarious. 

Lou  sort  capignous. 

p.  d'olivet. 
Sera  touto  vergougnouso 
D'èstre  estado  autant  capignouso. 

C.  FAVRE. 

R.  capigna. 

capilàri,  ario  ou  ÀRI  (rom.  cat.  port,  ca- 
pillar,  esp.  capilare,  it.  capillare, \a.t.  capil- 
laris),  adj.  t.  se.  Capillaire. 

capilàri  (rom.  capelina  Veneris),  s.  f. 
Capillaire,  plante,  doradille  polytric,  plante, 
v.  dauradeto. 

Capilàri  negro,  doradille  noire  ;  sirop  de 
capilàri,  sirop  de  capillaire. 

Capilha,  v.  cap-bilha. 

CAPILOURDO,  s.  f.  Cabriole,  en  Querci,  v. 
cabriolo.  R.  cap,  lourd. 

CAPILOUTADO  ,  CAPIOUTADO  (m.) ,  (cat. 
esp.  capirotada),  s.  f.  Capilotade,  v.  archipoc, 
raito,  regoli. 


CAPIAN  —  GAPITAT 

N'en  poues  faire,  se  voues,  uno  capiloutado. 

L.  PÉLABON. 

Lon  metèt  en  capiloutado. 

H.  BIRAT. 

capimount,  n.  de  1.  Notre-Dame  de  Capi- 
mont  ou  Caprimont,  ermitage  près  Villecelle 
(Hérault).  R.  cap,  mount. 

capin,  n.  p.  Capin,  nom  de  fam.  gasc.  R. 
capigna. 

càpio,  s.  f.  Tête,  caboche,  intelligence,  dans 
les  Alpes,  v.  cabesso,  cabosso;  t.  de  moulinier 
en  soie,  capie,  point  où  est  attaché  le  bout  du 
fil  de  soie. 

A  bono  càpio,  il  a  bonne  tête.  R.  cap. 

Capiol,  v.  capo  2. 

CAPIOTO,  n.  p.  Capiote,  titre  d'une  pasto- 
rale limousine. 

Capioula,  capioulara,  v.  cabrioula. 

CAPIOUN,  CAPIEN  (m.),  (it.  capione;  rom. 
esp.  capion,  chaperon),  s.  m.  Panetière,  be- 
sace de  berger,  v.  biasso  ;  t.  de  marine,  peau 
qu'on  met  sur  la  proue  pour  la  garantir  de 
l'eau  ;  allonge  d'écubier  ;  étrave  ou  étambot 
d'un  navire,  v.  rodo  ;  Capion,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Au  capioun  s'èro  issa  sus  lou  gaiard  d'avans 
Tau  qu'un  nis  à-n-un  roure. 

M.  DE  TRUCHET. 

Sèr  de  capioun. 

A.  VERDOT. 

R.  càpio. 
Capira,  v.  cap-vira. 

capirot  (cat.  capirot,  esp.  capirote,  cha- 
peron), s.  m.  Mante  de  femme  à  capuchon,  dans 
le  Gers,  v.  capeto,  mantiho.  R.  capiero. 

capirou,  s.  m.  Pissenlit,  plante,  à  Menton, 
v.  pisso-au-lié. 

Capiroun,  v.  capeiroun. 

capiscô,  capiscouô,  adv.  En  senscontraire, 
en  sens  inverse,  en  mettant  la  tête  à  la  place 
de  la  queue,  en  Rouergue,  v.  rebous.  R.  cap, 
co. 

Capiscol,  capiscôu,  v.  cabiscôu  ;  capistèt,  v. 
capitèu. 

capit,  chapit  (d.),  (lat.  caput,  itis,  tête), 
s.  m.  Sommet,  cime,  charpente,  en  Guienne, 
v.  cresinado  ;  auvent,  hangar,  en  Dauphiné, 
v.  calabert,  frèst;  partie  la  plus  grossière  du 
lin  ou  de  l'étoupe,  en  Réarn,  v.  càchis,  na- 
rido  ;  capiton,  bourre  du  cocon  du  ver  à  soie, 
v.  bourro,  estrasso. 

Es  un  capit,  c'est  un  homme  grossier. 

CAPITA,  ACAPITA  et  ENCAPITA  (1),  (it. 
capitare,  arriver,  venir  ;  b.  lat.  capitare), 
v.  a.  et  n.  Rencontrer,  réussir  bien  ou  mal, 
atteindre,  v.  encapa  ;  commencer  une  affaire, 
v.  entamena. 

Se  lou  capite,  si  je  le  trouve,  si  je  l'at- 
teins ;  capite  pas,  il  n'eut  pas  de  succès  ;  sort 
qu'encapito  !  à  la  garde  de  Dieu  ! 

La  nouvieto  capito  un  orne  amistadous. 

L.  ROUMIEUX. 

Se  capita,  s'encapita,  v.  r.  Se  rencontrer, 
se  trouver,  v.  devina,  endeveni. 

Se  capito  que  lou  dimars  es  fèsto,  le 
mardi  se  trouve  un  jour  férié. 

Capita,  capitat  (L),  ado,  part.  Rencontré, 
ée,  réussi,  ie. 

Ai  bèn  capita,  j'ai  réussi  ;  as  mau  capita, 
tu  as  mal  rencontré  ;  acà  's  capita,  c'est  avoir 
de  la  chance.  R.  cap. 

Capita,  v.  capitàni. 

CAPITACIOUN,  CAPITACIEN  (m.),  CAPITA- 
OÉU  (1.  g.  d.),  (cat.  capitaciô,  esp.  capita- 
cion,  it.  capitazione,  lat.  capitatio,  onis), 
s.  f.  Capitation,  v.  capage,  cap-sou. 

Ama  quicon  coume  la  capitacioun,  dé- 
tester quelque  chose. 

Se  voutavo  li  taio,  li  capitacioun  e  lis  àutris  ini- 
post. 

A. "MICHEL. 

Capitagne,  capitaine,  v.  capitàni. 

capitalié,  capitaliè  (1.),  (rom.  capita- 
Her,  b.  lat.  cap/'talarius),  s.  m.  Cheptelier, 
fermier,  v.  cabaliè  ;  débiteur,  v.  debitour. 
R.  capitau. 

capitalisa  (cat.  capiialisar,  esp.  capi- 
talisa^, v.  a.  Réduire  en  capital. 


Capitalisa  lis  interès,  capitaliser  les  in- 
térêts. 

Capitalisa,  capitalisât  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Capitalisé,  ée.  R.  capitau. 

capitalisto  (cat.  esp.  port.  it.  capita- 
lista],  s.  m.  Capitaliste  ;  propriétaire  de  bes- 
tiaux, v.  cabalisto,  troupeliê. 

Es  un  gros  capitalisto,  il  possède  de  grands 
troupeaux.  R.  capitau. 

CAPITALO  (cat.  esp.  port,  capital,  it.  ca- 
pitale), s.  f.  Ville  capitale  ;  lettre  capitale, 
v.  majusculo. 

Car  sian  li  fiéu,  o  Prouvènço  coumtalo, 
E  nosto  capitalo 
Es  Marsiho,  qu'en  mar  vèi  jouga  li  dôufin. 

isclo  d'or. 

R.  capitau. 

CAPITALOTO,  CAPITALOUOTO  (rouerg.),  s. 
f.  Petite  capitale,  v.  cap-liô.  R.  capitalo. 

Capitan,  v.  capitàni. 

CAPITA  NAGE,  CAPITANÀGI  (m.),  (rom.  ca- 
pitanatge),s.  m.  Dignité  ou  cortège  du  Capi- 
taine de  ville,  v.  abadiè,  capitàni. 

Lou  capitanage  èro  counsidera  coume  uno  cargo 
publico. 

A.  MICHEL. 

Segui  di  jouvènt  dôu  capitanage  que  fasien  la 
bravado. 

ID. 

R.  capitàni. 

CAPITA NARIÉ  (it.  capitaneria,  rom.  cat. 
esp.  capitania),  s.  f.  Capitainerie,  charge  de 
capitaine,  juridiction  d'un  capitaine. 

Es  estât  privât  de  la  capitanarié  (Arles, 
1486).  R.  capitàni. 

CAPITANAT  (rom.  capitanat,  it.  capita- 
nato,  b.  lat.  capitaneatus),  s.  m.  Office  de 
capitaine.  R.  capitàni. 

capitanesso,  s.  f.  Capitainesse,  femme 
qui  marche  en  tête,  femme  d'un  capitaine,  v. 
coumandanto. 

Es  la  capitanesso  de  tôutei  leis  amusamen. 

J.-J.  BONNET. 

R.  capitàni. 

CAPITÀNI ,  CAPITAINE  (  1.  )  ,  CAPITAGNE 
(rouerg.),  capitan  (lim.),  capita  (b.),  (rom. 
capitàni,  capitayn,  cat.  capita,  esp.  capi- 
tan, it.  capiiano,  port,  capitao,  b.  lat.  ca- 
pitaneus),  s.  m.  Capitaine,  v.  coumandant  ; 
chef  de  moissonneurs  ou  d'ouvriers,  v.  capou- 
liè,  capo. 

Capitàni  de  vilo,  dignitairequi commande 
une  bravade  (v.  bravado  J  ;  chef  de  la  jeu- 
nesse, qui  présidait  aux  divertissements  pu- 
blics, v.  abat,  cap-de-jouvônt  ;  le  Capitaine 
de  ville  de  Saint-Tropez  fut  institué  par  Char- 
les IX  pour  commander  et  défendre  la  ville 
contre  les  descentes  des  pirates  ;  capitàni  di 
gardo,  capitaine  des  gardes,  un  des  figurants 
des  jeux  de  la  Fête-Dieu,  à  Aix  ;  capitàni  de 
mar,  capitàni  marin,  capitàni  navigant, 
capitaine  de  marine  ou  de  navire  ;  capitàni 
de  galèro,  de  veissèu,  capitaine  de  galère, 
de  vaisseau  ;  capitàni  de  port,  capitaine  de 
port  ;  capitàni  mounto-adaut,  simple  ma- 
telot ;  capitàni  mau-gouvèr,  v.  mau-gou- 
vèr ;  capitàni  de  bregand,  chef  de  bandits; 
capitàni-blanc,  spare  bilobé,  poisson  de  mer, 
v.  gerlesso  ;  fa  capitan,  convoquer  la  milice, 
en  Limousin. 

prov-  Capitàni  sènso  argènt, 
Capitàni  sènso  gènt. 
—   Tout  ié  vai,  capitàni  ! 
—    A  jouine  capitàni,  vièi  liô-tenènt. 

—  Dieu  nous  garde  de  vièio  barco  e  de  nouvèu 
capitàni  ! 

—  Quand  i'a  tant  de  capitàni,  jiton  la  barco  en 
terro. 

capitano  (cat.  esp.  it.  capitana),  s.  f.  Ca- 
pitane,  galère  capitane,  v.  reialo  ;  nom  qu'on 
donne  aux  vaches  qui  ont  l'air  fier  et  déter- 
miné, en  Rouergue.  R.  capitan. 

CAPITASE,  s.  m.  Le  plus  baudet,  le  plus 
âne  de  tous,  en  style  burlesque,  v.  àrchi , 
cabaniè,  cap-ase.  R.  capitàni,  ase,  ou  cap- 
d'ase. 

capitat  ,  s.  m.  Entêtement,  à  Toulouse 
(J.-B.  Noulet),  v.  testardige. 


Grand  capital  faseni  maotos  aulesos. 

T.  BORLIÈRE. 

R,  cap. 

capitau,  capital  (1.),  alo  (rom.  cat.  esp. 
port,  capital,  it.  capitale,  lat.  capitalis), 
adj.  Capital,  aie. 

Enemi  capital i,  ennemi  capital  ;  li  set  pe- 
rat  capitau,  les  sept  péchés  capitaux;  la 
peno  capitalo,  la  peine  capitale. 

CAPITAL*,  CAPITAL  (1.),  CAUTAU,  CATAU 
(m.).  CHATAU  fa.  lim.),  CHACTÈ  (auv.),  (rom 
captai,  capdal,  captel,  cat.  esp.  port,  capi- 
tal, it.  b.  lat.  capitale),  s.  m.  Cheptel,  bes- 
tiaux d'une  métairie,  v.  caban,  gasaio  ;  ca- 
pital, principal  d'une  dette,  d'une  rente  ;  mor- 
te-paye, personne  à  charge,  personne  infirme, 
infirmité,  v.  cautau,  souquet  ;  peine  capitale; 
affaire  principale,  v.  principau. 

Lou  capitau  d'aoè,  les  bêtes  à  laine  ;  faire 
capitau.  de,  faire  fond  sur;  lou  jujèron  au 
capitau,  on  le  condamna  à  mort. 

Noueste  escabouet  fa  tout  lou  capitau. 

J.  DIOULOUFET. 

Qu  fara  capitau  d'un  poble, 
Marrit  sara  soun  foundamen. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Qu  manjo  soun  capitau 
Pren  lou  camin  de  l'espitau. 
CAPITE,    CHAPITRE  (rh  ),  CAPITO  (m), 

CHAPITO  (a.),  capitou  (b.  rouerg.),  (rom. 
capitre,  capitol,  capitoul,  cat.  capital,  it. 
rapitolo,  esp.  port,  capitulo,  lat.  capitu- 
lum),  s.  m.  Chapitre,  corps  des  chanoines 
d'une  église,  conseil  de  religieux,  salle  capi- 
tulaire, ferme  d'un  chapitre  ;  assemblée  dé- 
libérante, conseil  municipal  (vieux),  v.  capi- 
toul, counsèu  ;  division  d'un  livre,  article 
d'un  contrat,  titre  de  loi,  règlement,  ordon- 
nance, v.  chapitre,  for. 

Lis  iero  de  Capite,  leis  iero  de  Capito 
(m.),  les  aires  du  Chapitre,  les  aires  commu- 
nales. 

prov.  Es  près  de  l'iero  de  Capito. 
—   Es  coume  l'asede  Capito:  fuge  en  vesènt  veni 
lou  bast. 

Manjarié  Capito  emai  li  paure,  manja- 
rié Capito  e  cap itoun,  il  mangerait  l'hospice 
et  les  pauvres,  en  parlant  d'un  goinfre  ;  U  ca- 
pito de  La  Cadiero,  les  archives  administra- 
tives de  LaCadière(Var);  lou  mas  de  Chapi- 
tre, la  ferme  du  Chapitre;  de  vin  de  chapi- 
tre, du  vin  ginguet. 

CAPITELAGE,  CAPITELÀGÏ  (m.),  (rom.  ca- 
pitelagge),  s.  m.  Ensemble  des  chapiteaux. 
R.  capitèu. 

CAPITELLO,  ESCAPITO  (a.),  (for.  chapi- 
tella,  b.  lat.  chapitellum,  lat.  capitellum), 
s.  f.  Hutte  d'une  vigne,  petit  réduit  bâti  à 
pierres  sèches,  voûté  et  terminé  en  cône,  prin- 
cipalement destiné  à  mettre  à  couvert  un  cu- 
vier  en  maçonnerie  où  l'on  égrappe  la  ven- 
dange, v.  cabanoun,  coues,  escapito,  gra- 
negoun. 

Ai  basti  couire  un  pichot  mas 
0  bén  capitello  carrado. 

J.  MICHEL. 

Dins  la  capitello 
Cuberto  d'un  lausas. 

LAFARE-A.LA.IS. 

Moun  Diéu,  moun  Diéu,  li  bon  moumen 
Qu'ai  passa  dins  ma  capitello  ! 

J.  REBOUL. 

CAPITEU,  CHAPITÈU,  CAPITEL  (1),  CAPI- 
TÈr,  CAPlSTÈr  (g.Ucat.  capitell,  port,  cha- 
piteu,  esp.  capitel,  it.  capitello,  lat.  capi- 
tellum), s.  m.  Couvercle,  v.  curbecèu  ;  cha- 
piteau ;  salle  capitulaire  ;  linteau  de  porte  ; 
hutte  de  berger,  en  Vivarais,  v.  cabanoun  ; 
lessive  à  l'usage  des  savonniers. 

Capite»  courintian, chapiteau  corinthien; 
capitèu  iouni,  chapiteau  ionique. 
Veirés  sus  chasco  porto  ou  sus  soun  chapitèu, 
Per  envouca  Mario,  un  pichot  escritèu. 

J.  LAURÈS. 

A.  Aix,  le  cloître  de  l'église  métropolitaine 
porte  le  nom  de  Chapitèu,  parce  qu'autrefois 
il  était  habité  par  le  chapitre  des  chanoines. 

Capito,  v.  capite. 


CAPITAL1  —  CAPO 

capitoli  (rom.  capitoli,  capdolh,  cap- 
duelh,  cat.  capitoli,  port.  esp.  capUolio,  it. 
campidoglio,  b.  lat.  capdolium ,  lat.  capi- 
loliumj,  s.  m.  Capitole  ;  nom  que  porte  l'hô- 
tel-de-ville de  Toulouse,  où  se  réunissait  le 
Capitol  (ancien  nom  du  conseil  municipal), 
v.  coumuno. 

Di  famous  Capitoul  vese  lou  Capitôli. 

F.  MISTRAL. 

Au  moyen  âge,  capdolh  ou  capduelh  signi- 
fiait le  donjon  d'une  place.  Le  Capduelh  ou 
Capitole  de  Narbonne,  démoli  en  1451,  était 
une  grande  tour  située  sur  une  éminence,  ser- 
vant à  la  défense  et  à  l'ornement  de  la  cité. 
La  ville  de  Nimes,  le  château  de  Beaucaire 
avaient  aussi  leur  Capduelh,  et  la  rue  du 
Capduelh  est  le  nom  d'une  rue  d'Arles. 

Capitorlo,  capitôrio,  capitorto,  v.  cateto-or- 
bo,  cato-orbo. 

CAPiTOUL(rom.  capitol,  capitolier,  b.  lat. 
capitolinus,  capitutarius),  s.  m.  Capitoul, 
nom  que  portaient  avant  1789  les  officiers  mu- 
nicipaux de  Toulouse  et  qu'ils  prirent  au  coin- 
cement du  14e  siècle,  v.  conse,  escabin,  ju- 
rât; règlement  administratif,  chapitre  (vieux), 
v.  capite. 

Un  capitoul,  barbo  d'ibôri, 
Me  parlée  d'aquesto  faiçou. 

G.  DE  BARUTEL. 

prov.  toul.  De  grand  noublesso  prend  titoul 
Qui  de  Toulouso  es  capitoul. 
La  dignité  de  capitoul  conférait  de  droit  la 
noblesse  à  ses  titulaires.  Les  capitouls  étaient 
au  nombre  de  huit.  Ils  tiraient  leur  nom  du 
roman  capitol,  chapitre,  conseil  municipal. 

capitoulat  (rom.  capitolat),  s.  m.  Capi- 
toulat,  dignité  de  capitoul  ;  quartier  de  Tou- 
louse qui  était  régi  par  un  capitoul,  v.  gacho, 
quartiè.  R.  capitoul. 

capitoulesso  (rom.  capitolessa),  s.  f. 
Femme  d'un  capitoul. 

Mais  s'an  estât  capitoulessos, 
Auran  un  petit  mai  d'ounou. 

P.  DUCÈDRE. 

R.  capitoul. 

CAPITOULIN,  CAPITOULI  H  ),  l\0  (esp.  ca- 

pitolino,  lat.  capitolinus),  adj.  Capitolin, 
ine. 

Jupiter  capitoulin,  Jupiter  capitolin;  li 
flour  capitoulino,  les  fleurs  capitouliennes 
(Noulet),  les  fleurs  décernées,  au  Capitole  de 
Toulouse,  par  l'académie  des  Jeux  Floraux. 
R.  Capitôli. 

CAPITOUN  (it.  capitone),  s.  m.  Capiton, 
soie  grossière,  v.  barreto,  bourro,  estrasso. 
R.  capit. 

capitouna,  v.  a.  a.  Capitonner,  garnir  de 
capiton,  v.  embourra,  flouca. 

Capitouna,  gapitounat  (l.g.),  ado,  part.  Ca- 
pitonné, ée.  R.  capitoun. 

capitous,  oeso,  ouo  (esp.  it.  capitoso, 
entêté),  adj.  Capiteux,  euse,  v.  fort. 
Quand  fuguèsse  un  pau  capitous, 
Bevès  dur,  bevès  à  rasado. 

J.  ROUMANILLE. 

Ferigoulado,  capitouso, 
Li  sausso  e  li  bevèndo  alumon  li  palai. 

CALENDAU. 

R.  cap. 

capitula  (rom.  capitolar,  cat.  esp.  port. 
capitular,  it.  capite nare),  v.  n.  Capituler,  v! 
parlamenta  ;  calculer,  spéculer,  dans  le  Gard, 
v.  calcula. 

prov.  Vilo  que  capitulo 
£s  a  mita  rendudo. 
Capitula,  capitulât  (1.  g.),  ado,  part.  Capi- 
tulé, ée. 

Nous-auts  n'am  pas  capitulât. 

A.  FERRAND. 
CAPITULACIOUN,  CAPITULACIEX  (m  ),  CA- 

pitulaciÉc  (1.  g.),  (cat.  capitulaciô,  esp. 
capitulacion,  it.  capitolar ione),  s.  f.  Capi- 
tulation, v.  tratat. 

Capitulacioun  de  Narbouno,  nom  que 
porte  dans  l'histoire  un  compromis  passé  dans 
cette  ville  entre  l'empereur  d'Allemagne  Si- 
gismond  et  les  rois  d'Espagne,  au  sujet  du 
schisme  d'Occident  (1414).  R.  capitula. 


m 

CAPITULAIRE,  ABBLLO,  aihis.  \lRO;  -  m 

;ulj.  Celui,  celle  qui  capitule.  Ji.  capitula. 

capitulait,  a.vio  r  port  egp  capitu- 
lante, it.  capitolanlej,  s.  Capitulant,  ante, 
qui  a  voix  au  chapitre. 

Lei  capitulant  s'assc  rrihlon. 

J.-J.  BONNET. 

R.  capitula 

capitulàri,  àrio  on  ÀKi  (cat.  esp 
capitular,    it.   capitulare,  lat.  capituta- 
rius), adj.  et  s.  m.  Capitulaire,  appartenant 
au  chapitre  ;  ordonnance,  v.  capite. 

Li  capitulàri  de  Carlc-Magne,  les  capi- 
tulâmes de  Charlemagne. 

capitulo  (cat.  esp.  capitula,  port.  <op,- 
tulo,\at.  capituium,  capitula),  s.  f.  t.  de 
liturgie.  Capitule. 

capituloun,  s.  m.  Petit  chapitre,  chapi- 
tre de  petite  ville,  v.  capitèu.  R.  capite. 

capiuro,  s.  f.  Fil  qui  attache  les  écheveaux 
de  soie,  v.  centeno.  R.  capio. 

Capiut,  part.  p.  du  v.  caupre. 

Caplat,  ado,  v.  cablat,  ado;  caple,  v.  cable  ; 
capmortèl,  v.  cap-martèu  ;  capnaut,  v.  cap- 
naut  ;  capnegre,  v.  cap-negre. 

capo,  chapo  (d.  a.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
capa,  it.  cappa),  s.  f.  Cape,  manteau  d'hom- 
me, v.  caban,  mantèu  ;  chape,  vêtement  d'é- 
glise, v.  caparnagno  ;  t.  de  marine,  la  grande 
voile,  v.  cap,  maistro  ;  ouverture  d'un  filet 
de  pêche,  réseau  d'un  épervier  ;  bourse  pour 
prendre  les  lapins  ;  partie  du  toit  qui  déborde 
le  mur,  v.  foro-te,  garlando  ;  rencontre  de 
deux  toits  ou  de  deux  égouts  en  forme  de  ca- 
nal ,  v.  cournaliero  ;  hangar,  en  Dauphiné, 
v.  calabert,  envans  ;  trou  percé  dans  le  bois 
ou  le  fer,  destiné  à  recevoir  les  extrémités  de 
l'essieu  d'une  poulie,  d'uno  balance. 

Capo  traversiero,  cape  qu'on  portait  sur 
l'épaule;  capo  de  Bearn,  cape  de  Béàrn, 
manteau  à  capuchon  dont  se  couvrent  les  pâ- 
tres de  ce  pays;  capo  missau,  chape  pour  la 
messe;  la  capo  de  Jèsu-Crist,  nom  que  le 
peuple  avignonais  donnait  à  une  chape  léguée 
par  le  pape  Jean  XXII  à  l'église  de  Notre-Dame 
de  Doms  :  on  l'offrait  aux  baisers  des  fidèles,  à 
l'occasion  d'une  fête  qu'on  célébrait  le  8  oc- 
tobre en  mémoire  de  la  consécration  miracu- 
leuse de  cette  église  par  Jésus-Christ  lui- 
même,  et  cette  fête  s'appelait  lou  miracle  de 
la  capo  ;  la  capo  dôu  soulèu,  la  capo  dôu 
cèu,  la  voûte  céleste  ;  acà  s'èro  jamai  vist 
souto  la  capo  dôu  soulèu,  cela  ne  s'était  ja- 
mais vu  sous  la  calotte  des  cieux  ;  lou  trau 
de  la  Capo,  nom  d'un  gouffre,  aujourd'hui 
comblé,  qu'il  y  avait  dans  la  Camargue  (v.. 
Mirèio);  rire  souto  capo,  débat  capo  (g.), 
rire  sous  cape  ;  mètre  à  la  capo,  mettre  à  la 
cape,  n'employer  que  la  grande  voile. 

prov.  Un  bon  pastre  porto  la  capo,  que  tèms  que 
fague. 

—  L'àbi  noun  fai  pas  lou  mouine,  ni  la  capo  lou 
vilan. 

—  l'a  rèn  de  plus  fin  que  la  capo  groussiero. 
—   Quand  lou  prèire  cargo  sa  capo, 

Adiéu  lou  bonur  que  m'eseapo, 
se  dit  des  jeunes  filles,  lorsqu'elles  se  marient 
capo,  capiol  (rouerg.),  (it.  capo,  rom.  ca- 
piol,  cat.  cap,  lat.  caput),  s.  m.  Chef,  chef 
d'atelier,  directeur,  v.  baile,  capouliè  ;  po- 
che d'une  cape  de  berger,  v.  capoun  2  ;  Ca- 
poul,  nom  de  fam.  languedocien. 

Capo  d'armado,  chef  d'armée,  v.  chèfe 
plus  usité. 
Ilustre  espeiandra,  capo  dei  barrulaire. 

A.  CROUSILLAT^ 

Capo  dei  felibre,  Mistrau. 

J.-B.  GAUT. 

Sei  capo  li  acourdèron  voulountié  la  permessien. 

F.  VIDAL. 

capo  (gr.  xawi-'oî,  tavernier,  fripon),  s.  m. 
Libertin,  débauché,  chenapan,  v.  escapou- 
cho,  fenat. 

capo  (v.  fr.  cape,  prise),  s.  f.  Libertinage, 
à  Tarascon-sur-Rhône,  v.  caparié. 

Faire  la  capo,  faire  la  débauche.  R.  capo 

3  * 
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CAPO  (it.  lat.  Capua),  n.  de  l.  Gapoue,  ville 

d'Italie.  ; 

CAPO-figo,  cabo-figo  (rom.  cabolfiga), 
s  f  Figue  précoce,  figue  fleur,  v.  bou,  bla- 
vetoj  figo  en  flour  ;  Capefigue,  Capoufigue, 
Caboufigue,  Caboufique,  nom  de  fam.  mars. 
R.  capo  2,  figo. 

capo-vairo,  n.  de  1.  Capevaire,  quartier 
de  la  commune  de  Berre  (Bouches-du-Rhone). 
R.  capo,  vaire. 

Gapocho,  v.  capoucho  ;  capoheiro,  v.  cap- 

valiero.  ■  „  ,  .  „ 

capolo,  copalo,  s.  f .  Noyau  d'un  gerbier, 
gerbier  triangulaire,  v.  gramuel.  R.  capo  1. 

Gapolong  (de),  pour  de  cap  au  long  ;  capo- 
ro,  v.  coupo-roso. 

capot  (cat.  capot,  esp.  capote,  it.  cappot- 
to),s.  et  adj.  m.  Ghaperon  d'une  cape  de  ber- 
ger v  capeiroun;  petite  éminence  ou  Ion 
sème  les  melons,  en  Forez,  v.  regoun  ;  capote, 
chapeau  de  femme,  v.  capôu;  petite  tete,  v. 
capet  ;  crétin  du  Béarn,  v.  cagot  ;  ladre,  en 
Rouergue,  v.  ladre  ;  honteux  et  confus,  v. 
ne;  t.  du  jeu  de  piquet,  capot  ;  nom  de  fam. 

ë*Capot  de  damo,  chapeau  de  dame  ;  fat 
capot,  elle  porte  les  chapeaux. 
Ai  !  foume  !  pèr  lou  coup  rèsti.'mai  que  capot. 

P.  BELLOT. 

Car  vous  làissi  capot  e  nioucat  courae  un  blese. 

H.  B1RAT. 

prov.  Noun  i'a  degun  de  plus  sot 
Qu'un  fat  qu'on  a  mes  capot. 

R.  capo,  cap. 

capotp,  capouoto  (rouerg.),  (port,  ca- 
pota), s.  f.  Capote;  capuchon  d'un  manteau 
de  femme,  v.  capeto,  capulo, 

Capoto  de  soudard,  capote  de  soldat;  ca- 
poto d'un  pou?,  petite  voûte  qui  couvre  un 
puits;  capoto  d'un  cabrioulet,  soufflet  d'un 
cabriolet;  leva  la  capoto,  ouvrir  le  soufflet  ; 
la  capoto  roujo,  la  guillotine.  R.  capo. 

Capou, capoua,  v. capoun, capouna. 

CAPOUCHA,  CAPUCHAT  (1),  CAPUSSAT 
(rouerg.),  ado,  adj.  Qui  a  un  capuce;  huppé,- 
ée,  v.  capelina,  capula.  R.  capoucho. 

CAPOUCHETO,   CAPUCHETO  (1.),  (cat.  ca- 

putxeta,  petit  capuchon),  s.  f.  Cupule  du 
gland,  v.  coufello.  R.  capoucho. 

CAPOUCHIN,  CAPUCIN  (lim.),  CAPUCHIN 
(rouerg.),  capuci  (1.),  (cat.  caputxi ,  esp. 
capuchino,  it.  cappuccino  ;  rom.  scapu- 
chin,  capuchon),  s.  m.  Capucin,  v.  francis- 
can,  menour  ;  t.  de  marine,  petit  palan,  ca- 
lebas,  v.  palanquinet;  ustensile  de  cuisine 
pour  flamber  le  rôti  ;  pied-d'alouette,  plante, 
v.  flour-de-capouchin,  flour-de-l'amour  ; 
raie  oxyrhynque,  poisson  de  mer,  v.  blan- 
queto,  fumât,  pissouso. 

Toumba  coume  de  capouchin  de  carlo, 
tomber  comme  des  capucins  de  cartes  ;  dès 
milo  franc  se  trobon  pas  dins  la  mancho 
d'un  capouchin,  dix  mille  francs  ne  se  trou- 
vent pas  dans  le  pas  d'un  cheval  ;  a  'no  bouco 
que  se  iè  batriè  dous  capouchin  à  cop  de 
biasso,  se  dit  d'une  personne  qui  a  la  bouche 
grande  ;  dirias  pas  qu'ai  rauba  la  bugado 
di  capouchin  ?  ne  dirait-on  pas  que  j'ai  com- 
mis un  crime?  chanjo  lou  capouchin,  com- 
mandement de  marine,  oriente  la  voile  d'étai 
du  bord  du  vent  ;  capouchin  de  Dieu!  sorte 
de  juron  burlesque;  barbo  de  capouchin, 
longue  barbe  ;  grano-dc-capouchin,  céva- 
•dille.  R.  capoucho. 

capouchin-fèr,  s.  m.  Pied-d'alo'uette  des 
■champs,  v.  flour-de-l'amour- fèro.  R.  ca- 
pouchin, fer. 

CAPOUCHINA,  CAPOUCHINEJA,  V.  11.  Hocher 
la  tête,  dormir  debout  ou  assis,  v.  peneca.  R. 
capouchin. 

CAPOUCHINADO,  CAPUCHINADO  et  CAPU- 
CINADO  (1.),  (cat.  caputxinada),  s.  f.  Hoche- 
ment de  tète  que  faisaient,  pour  la  découvrir, 
ceux  qui  portaient  capuchon  ;  capucinade,  ser- 
mon ennuyeux. 

Faire  dé  capouchinado,  hocher  la  tète  en 
dormant. 


CAPO  —  CAPOUN 

Tout  en  faguent  uuo  capouchinado, 
La  filheto  li  respond  :  nou. 

J.  AZAÎS. 

R.  capouchin. 
capouchinarié,  s.  f.  Bigoterie,  hypocrisie, 

v.  bigoutariè.  R.  capouchin. 

CAPOUCHINAS,  s.  m.  Gros  capucin,  vilain 
capucin.  . 

Capouchinas  de  sort!  espèce  de  ]uron  bur- 
lesque. R.  capouchin. 

capouchino,  capuchino  (rouerg  ),  CAPU- 
CINO  (lim.  L),  (cat.  caputxina,  esp.  capu- 
china,  it.  cappuccina),  s.  f.  Capucine,  v. 
menoureto  ;  plante  d'ornement,  tropœolum 
majus  (Lin.),  v.  nastou;  mansarde,  petit  ap- 
partement sous  les  toits;  t.  d'arquebusier,  an- 
neau de  fer  ;  plat  de  légumes  en  saugrenée,  v. 
bajan. 

'La  plaço  di  Capouchino,  la  place  des  Ca- 
pucines, à  Marseille.  R.  capouchin. 

capoucho,  capocho,  capucho  (rouerg.), 
capuco  (lim.  1.),  (cat.  caputxa,  caputxo, 
esp.  capucha,  capucho,  it.  cappuccio,  port. 
capuz,  b.  lat.  caputium),  s.  f.  et  m.  Capuce, 
capuchon,  v.  coucoulucho  ;  chaperon  d'un 
collier  de  cheval  ;  cage  d'un  moulin  à  vent, 
lanterne  conique  d'un  édihce,  dôme,  v.  ca- 
pello;  huppe,  houppe  de  laine  qu'on  laisse 
sur  la  tète  d'une  brebis,  v.  flo,  tufo;  Capusce, 
nom  de  fam.  marseillais. 

Bono  capucho,  bonne  caboche,  bonne  tête. 
Forço  escassos  à  long  capucho. 

D.  SAGE. 

Dins  la  capucho  dôu  quistaire. 

L.  EOUMIEUX. 

R.  capo,  capoto. 

CAPOUCHOUN,  CAPUCHOUN  (1),  CAPUCHOU 
(rouerg.),  capuçou  (lim.  d),  capichou 

(narb.),  s.  m.  Petit  capuce,  capuchon,  v.  par- 
lamen  ;  pomme  d'un  chou  cabus,  d'une  laitue 
pommée,  v.  cabusso,  bougnoun  ;  gouet  à  ca- 
puchon, plante,  v.  calèu,  figueiroun. 

Capouchoun  d'uno  fielouso,  papier  dont 
on  enveloppe  le  chanvre  d'une  quenouille; 
carga  lou  capouchoun,  mettre  le  capuchon 
sur  la  tête. 

L'evesque  a  lou  raantelet  à  pichot  capouchoun. 

J.  ROU MANILLE. 

prov.  narb.  Sel  vent  bufo  del  Canigou, 
Pastre,  mete  lou  capichou. 
—    Quand  lou  pèch  porto  capichou, 
Avèn  de  plèjo  pauc  o  prou. 
R.  capoucho. 

CAPOUCHOUNAS,  CAPUCHOUNAS  (L),  S.  m. 
Grand  capuchon,  vilain  capuchon, v.  cagoulo. 
Coussi,  tant  jouine,  tant  aimable, 
Pouguères,  grand  talibournas, 
Te  coubri  d  un  capuchounas, 
D'uno  cordo,  d'un  balandras  ! 

C.  PEYROT. 

R.  capouchoun. 

capouia  (rom.  capolhar),  v.  a.  Couper  la 
tête  la  plus  haute  des  chardons  à  foulon,  pin- 
cer une  plante,  v.  escabouia,  mouca.  B.  ca- 
pouio. 

capouio,  capoulho (rouerg.),  s.  f.  Têtard, 
arbre  rabattu,  dont  on  a  coupé  toutes  les  bran- 
ches, v.cabasso.  R.  cap,  capulo,  cabouio. 

CAPOU1RE,  chapouire  (it.  capolo,  lat.  ca- 
pulum,  poignée,  manche),  s.  m.  Marteau  à 
battre  la  faux,  v.  encap. 

Capoul,  v.  capoun. 

CAPOULA,  CAPOURA  (m  ),  CUAPOURA  (a  ), 

(rom.  cat.  esp.  capolar,  v.  fr.  chapouler,  lat. 
capulare),v.  a.  Hacher,  couper  avec  la  hache, 
couper  en  morceaux,  découper,  v.  chapla,  ca- 
puta,  chaputa,  cscapoula. 

Capouia  de  brusc ,  couper  des  brins  de 
bruyère  de  la  longueur  nécessaire  pour  ramer 
les  vers  à  soie;  capouia  coume  d'crbeto,  ha- 
cher menu. 

Gapoula,  capoulat  (1.),  ado,  part.  Haché,  ée. 

CAPOULADO  (esp.  capolado),  s.  f.  Chablis, 
hachis,  abatis,  massacre,  v.  chaple  ;  Capou- 
lade,  nom  de  fam.  languedocien. 

E  dins  chasco  oustalado 
Coumenço  alor  la  grando  capoulado. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  capouia. 


CAPOUUADOUIRO,  CHAPOUROIRO  (a.),  S.  f. 
Ustensile  dans  lequel  on  hache,  dans  lequel 
on  découpe.  R.  capouia. 

CAPOULAIRE,  ARELLO,  AIRO  (cat.  capola- 

dorj,  s.  Celui,  celle  qui  hache,  qui  découpe,  v. 
chaplaire.  R.  capouia. 

capoulet,  n.  de  1.  Capoulet  (Ariège). 

CAPOULIÉ,  CAPOURIE  (m.),  (rom.  capiol, 
capdell,  capdeig,  cat.  capdill,  b.  lat.  capo- 
clator),  s.  m.  Chef  de  travailleurs,  de  mois- 
sonneurs, de  paysans,  v.  baile,  paire;  la  tête 
la  plus  haute  et  la  plus  grosse  d'une  plante, 
particulièrement  du  chardon  à  foulon  ;  prési- 
dent, coryphée,  v.  abat,  cap-de-jouvènt  : 
grand-maître  de  l'association  du  Félibrige,  v. 
cap-mèstre  ;  Chapouillet,  nom  de  fam.  dauph. 

D'un  iribunau  famous  capoulié  respetable. 

T.  GROS. 

Lei  capoulié  de  l'Elicoun. 

J.  DIOULOUFET. 

Siéu  sant  Jan  Bouco  d'or,  sies  noueste  capourié. 

P.  BELLOT. 

Cain,  lou  capoulié  dôu  crime. 

S.  LAMBERT. 

Iéu,  capoulié  d'aquesto  troupo, 
Vole  traire  a  ti  pèd  ma  roupo. 

ID. 

R.  capo  2. 

CAPOULIERO,  CAPOULlEIRO(l.),S.  et  ad],  f. 

Directrice,  présidente,  v.  beilesso,  mestresso; 
nappe  de  filets  à  larges  mailles,  qu'on  place 
aux  issues  des  bordigues. 
Ais,  l'anciano  vilo  capouliero  de  la  Prouvènço. 

F.  VIDAL. 

D'en  capoulièiro 
Dirias  que  seguis  la  drechièiro. 

A.  LANGLADE. 

R.  capoulié. 

CAPOULOUN,  s.  m.  Coupon,  v.  escapou- 
loun.  R.  capouia. 

çapoulun,  n.  p.  Capoulun,  nom  de  fam. 
lang.  R.  capouia. 

CAPOUN,  CAPOU  et  CAPOUL  (L),  CAPOUS 
(g.),  chapou  (lim.  d.),  (rom.  capon,  capo, 
capos,  cat.  capô,  esp.  capon,  it.  cappone. 
port,  capâo,  lat.  capo,  onis,  gr.  xcirouv),  s.  m. 
Chapon,  coq  châtré,  v.  poulas;  t.  de  boucher, 
la  boîte  à  la  moelle,  pièce  de  l'épaule  du  bœuf 
à  laquelle  le  paleron  et  le  collier  se  joignent  ; 
croûte  de  pain  frottée  d'ail  qu'on  met  dans  la 
salade,  v.  fretisso,  gouchado  ;  morceau  de 
pain  bouilli  qu'on  sert  sur  les  potages  mai- 
o-res  ;  biscuit,  noyau  de  pierre  à  chaux  mal 
calciné,  v.  iàu;  truie  de  mer,  poisson,  v.  es- 
courpeno  ;  pâté  d'encre,  v.  bàqui,  porc  ;  eu- 
patoire  d'Avicenne,  plante  dont  on  mange  les 
jeunes  pousses  en  salade,  v.  canebe-fèr  ;  ca- 
pon, lâche,  v.  couard  ;  fripon,  polisson,  gueux, 
coquin,  vaurien,  v.  gandoun,  gus,  marnas  ; 
celui  qui  prête  de  l'argent  aux  joueurs,  dans 
une  société  de  jeu;  commissionnaire,  v.  cou- 
messiounàri  ;  gros  bonnet,  richard,  en  Li- 
mousin, v.  catau;  nom  d'un  cap  voisin  de 
Saint-Tropez  (Var)  ;  Capon,  Chapon,  Capoul, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Capoun  de  Toulouso,  de  Roco-Mauro, 
chapon  de  Toulouse,  chapon  de  Roquemaure 
(Gard),  renommés  ;  capoun  de  Gascougno, 
pain  frotté  d'ail;  lou  vàu  dôu  capoun,  le 
vol  du  chapon,  les  terres  les  plus  rapprochées 
de  la  ferme,  v.  masado  ;  es  un  gros  capoun, 
c'est  un  vrai  chenapan  ;  un  pichot  capoun, 
un  petit  fripon  ;  capoun  de  sort,  capoun  de 
qoi,  sortes  de  jurons  familiers  ;  cor-dc-ca- 
poun,  bigarreau;  gras-capoun,  barbarée , 

plante.  ,  ,  , 

prov.  Jaune  coume  un  ped  de  capoun. 
—   Vau  mai  teni  un  passeroun 
Que  d'espera  'n  capoun. 
PROV.  lang.  A  qui  douno  lou  capou 
Oufrisseço  qu'es  bou. 
—   Avé  la  mino  d'un  capou, 

La  caro  minço  e  lou  quiéu  bou. 
se  dit  des  enfants  qui  ont  le  corps  développé 
et  la  figure  maigre. 

capoun,  capou  (1.),  caparlhou  (rcuerg.), 
s.  m.  Petite  tête,  en  Gascogne,  v.  capet;  bou- 
ture de  vigne  (esp.  capon),  v.  bout,  cap  ;  t. 
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de  marine,  capon,  crochet  à  lever  l'ancre  (esp. 
capon).  R.  cap. 

capoun,  capou  (1.),  s.  m.  Besace  de  berger 
cousue  à  la  cape,  v.  capot;  palier  d'un  esca- 
lier, v.  pountin,  trcpadou.  R.  capo  i. 

capoun-de-mar,  s.  m.  Butor,  oiseau  de 
marais,  v.  bernadas,  bitor,  brutiè. 

CAPOCN-FÈa  (chapon  sauvage),  s.  m.  Sa- 
cre d'Egypte,  vultur  perenopterus  (Gem.)  ; 
petit  vautour,  vultur  Icucocephalus  (Briss.); 
catharte,  vultur  stercorarius,  oiseaux,  v. 
ruscassiè. 

Sabe  iéu  un  mouloun  de  roco  espetaclouso 
Ounte  vènon  de-fes  nisa  li  capoun-fèr. 

M.  GIRARD. 

CAPOCN-GALOUN,  CAPOU-GALHOU  (1.),  S. 
m.  Coq  à  demi-ehâtré,  coquâtre,  v.  galastre. 
R.  capoun,  galoun. 

capoun-gardian  ,  s.  m.  Grand  pluvier, 
oiseau,  v.  courrdi.  R.  capoun,  gardian. 

CAPOCN'-JAUNE ,  s.  m.  Scorpène  jaune  , 
scorpena  lutea  (Risso),  poisson  de  mer. 

CAPOUNA,  CAPOUA  (g.),  CHAPOUNA  (lim. 
d.),  (rom.  cat.  esp.  caponar,  it.  capponarej, 
v.  a.  et  n.  Chaponner,  v.  cresta  ;  caponner, 
agir  en  lâche,  lâcher  pied,  reculer,  v.  cala; 
faire  le  métier  de  rapporteur,  v.  manefleja  ; 
friponner,  polissonner,  v.  capouneja  ;  t.  de 
marine,  caponner  l'ancre,  la  retirer  avec  le 
capon. 

Capouno,  commandement  pour  faire  met- 
tre l'ancre  en  place. 

Quand  lous  pouls  soun  grandets,  la  mèstro  lous  ca- 
c.  peyrot.  [pouno. 

CAPOUNA,  CAPOUNAT  (1.),   CAPOUAT  (g.),  ADO, 

part.  Ghaponné,  châtré,  ée.  R.  capoun. 
capounadou,  ouiro,  adj.  En  âge  d'être 

chaponné,  ée. 

Elo  fuch,  el  li  fa  l'aleto 
Coumo  un  poulard  capounadou. 

P.  GOUDELIN. 

R.  capouna. 

capounage,  CAPOCNÀGi(m.),s.  m.  Action 
de  chaponner  ou  de  caponner. 

Un  tau  fara  lou  capounage,  dicton  usité 
au  jeu  de  làti-barlàti  (cligne-musette).  R. 
capouna. 

CAPOUXAIO,  CAPOUNALHO  (1.),  s.  f.  Gueu- 
saille,  clique,  v.  canaio,  cassibraio,  couca- 
raio.  R.  capoun. 

CAPOUNAIRE,  ARECLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  chaponne  ou  qui  caponne, 
v.  petacho.  R.  capouna. 

CAPOUNARIÉ,  CAPOUNARIÉ  (1.),  s.  f.  Trait 
de  capon,  lâcheté,  action  sordide,  v.  canaia- 
riè,  grelariè;  friponnerie,  polissonnerie,  v. 
couquinariè,  gusariè. 

Uno  lacho  capounarié. 

A..  CROUSILLAT. 

Quénti  capounarié,  pamens! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  capoun. 

capounas,  asso,  s.  Grand  lâche,  coquine 
fieffée,  scélérat,  ate,  v.  couquinas,  gusas. 

Capounas  de  sort!  sorte  d'imprécation. 

Ub  capounas  de  loup  en  paslre  s'enmasguè. 

M.  BOURRE LLY. 

R.  capoun. 

capouneja,  v.  n.  Friponner,  polissonner, 
vagabonder,  v.  gandouneja,  guseja. 

Fai  que  capouneja,  il  polissonne  tout  le 
jour.  R.  capoun. 

capounèc,  s.  m.  Chaponneau,  petit  chapon, 
v.  poulâstre. 

Fa  trouta  lou  tessou,  lou  piot,  lou  capounèu. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  capoun. 

capoi  xige,  capouxùgi  (m.j,  s.  m.  Carac- 
tère du  lâche,  du  fripon,  v.  couardige  ;  vé- 
tilles, v.  gusariè. 

Punira  pas,  Dieu,  tout  soun  capounùgi. 

V.  GELU. 

R.  capoun. 

CAPOCNO,  s.  f.  Coquine,  friponne,  gueuse, 
polissonne,  v.  eouquino,  gandouno. 
Que  capouno!  quelle  friponne  !  à  laca- 
ov.no,  à  la  manière  des  gueux,  'des  coquins. 
.  capoun. 


CAPOUNOT ,  CHAPOUNOT  (lim.)  ,  OTO,  8. 
Friponncau,  jeune  effrontée,  petit  libertin, 
petite  friponne,  v.  couquinot,  gusol.  R.  ca- 
poun, ouno. 

Capouorc,  v.  cabourd  ;  capoura,  v.  capoula. 

CAPOURAU,  CAPOURAL  (1.),  CARPOURAU 

(rh.),  courpoural  (1.),  (cat.  caporal,  it.  ca- 
poralej,  s.  m.  Caporal,  v.  espeçado. 

Capourau  d'ourdinàri,  caporal  d'ordi- 
naire. 

Un  capourau  se  deslaquèt. 

c.  FAVRE. 
Lou  capourau  m'a  di  que,  s'avian  la  vitôri, 
Un  jour  pode  coume  éu  retourna  capourau. 

A.  PICHOT. 

prov.  Paciènci,  capourau,  inountaras  de  grade. 
R.  capo  1. 

Capourié,  v.  capoulié  ;  capourrut,  v.  capar- 
rut  ;  capous,  v.  capoun. 

capouta,v.  a.  Relever  la  capote  d'une  voi- 
ture ;  donner  des  coups  sur  la  tête,  tapoter,  v. 
chapouta,  calouta  ;  pour  charpenter,  v.  ca- 
pula.  R.  capoto. 

CAPOUTAGE,  CAPOUTÀGi  (m.),  s,  m.  Souf- 
flet ou  capote  d'une  voiture.  R.  capoto. 

CAPOUTENCIEU,  CAPOUTENTIOU,  t.  du  jeu 

de  boule,  usité  dans  le  Tarn.  R.  cap,  aten- 
ciéu  ? 

CAPOUTET,  s.  m.  Petit  chapeau  de  femme, 
v.  capelet,  capelino. 
Las  fennos  an  encaro  aquel  capoutet  nègre. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  capot. 

Cappolat,  v.  cap-pelat  ;  caprarau,v.  cabraret. 

CAPRÀSI,  CRAPÀSI,  GRAPÀSI,  CRAPÀRI, 
craràri  (rom.  Caprasi,  lat.  CaprasiusJ,n. 
d'h.  Caprais. 

Sant  Capràsi,  saint  Caprais,  martyrisé  à 
Agen  le  20  octobre  287  ;  saint  Caprais,  abbé  de 
Lérins,  mort  en  430. 

CAPRÀSI  (SAIVT-),  SENT-CRAPÀSI  (g.),  n. 
de  1.  Saint-Caprais  (Lot,  Lot-et-Garonne,  Gi- 
ronde, Dordogne). 

Caprefuei,  v.  cabrifuei. 

càpri  (it.  Capri,  Capreœ),  n.  de  1.  Ca- 
prée,  île  d'Italie. 

CAPRICE,  CAPRÎCI  (1.  m.),  (cat.  capritxo, 
it.  capriccio,  esp.  port,  capricho),  s.  m.  Ca- 
price, v.  bourdescado  ,  moio,  refoulbri , 
tèmo. 

De-caprice,  pèr  caprice,  de  caprice,  par 
caprice  ;  faire  un  caprice ,  s'amouracher  ; 
fas  moun  caprice,  je  suis  épris  ou  éprise  de 
toi.  R.  cabro. 

CAPRICIA  (SE),  SE  CAPRIÇA,  S'ACAPRIÇA 
(it.  accapricciarsi J ,  v.  r.  Prendre  du  caprice, 
s'entêter,  v.  encapricia.  R.  caprice. 

CAPRICIOUS,  CAPRIÇOUS  (m.),  CAPRIClÉUS 

(rouerg.),  iouso,  iÉcsb  (cat.  capritxos,  esp. 
port,  caprichoso,  it.  capriccioso),  adj.  Ca- 
pricieux, euse,  v.  bourdesc,  mouious,  mous- 
carous,  temous  ;  entêté,  obstiné,  ée,  v.  en- 
cara. 

Un  soulet  capricious  d'eiçô  coundus  lou  fiéu. 

J.  RANCHER. 

La  bèsti  capriciouso. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Orne  capricious, 
Orne  dangeirous. 

De  capriciôusi  persouno,  des  personnes 
capricieuses  ;  de  capriciôusis  envejo  ,  des 
envies  capricieuses.  R.  caprice. 

CAPRICIOUSAMEN,  CAPRICIOUSOMEN  (1.), 
(it.  capricciosamente,  esp.  caprichosam  en- 
te), adj.  Capricieusement. 

A  la  lingesso  capriciousamen  flourido. 

A.  FOURÈS. 

R.  capricious. 

capriciouset,  eto,  adj.  et  s.  Un  peu  ca- 
pricieux, petite  capricieuse,  v.  cascarelet.  R. 
capricious. 

capriço,  Si  f.  Caprice,  fantaisie,  lubie,  en- 
têtement' dans  le  Gard,  v.  brancado,  rama- 
gnou,  roumadou. 

A  la  capriço  aventurièiro 
Dau  palais  e  de  la  carriMro. 

I.AFARB-ALAIS. 

R.  caprice. 


capricorni  [rom,  caprùsorntf  cat.  ca- 
pricorni, esp.  capricornio,  it.  capricorno, 
lat.  capricornusj,s.  m.  t.  se.  Capricorne,  in- 
secte, v.  banarut,  tavan,  trauco-pero  ;  si- 
gne du  zodiaque. 

Lou  troupi  dôu  Capricorne,  le  tropique 
du  Capricorne. 

Caprié,  capro,  v.  taperié,  tapero  ;  Caprille, 
v.  Cabriho  ;  Capris,  v.  Câbris. 

CAPROUN ,  s.  m.  Étrave  d'un  navire,  en 
Languedoc,  v.  capioun. 

Caprouus  e  lintos  s'asclaran. 

A.  FOUEÈS. 

R.  capeiroun. 

Caprous,  v.  cap-rous  ;  caps,  v.  cap  ;  cap- 
sane,  v.  caussano  ;  capsèi,  capsè,  v.  cabessi''-  ; 
capsec,  v.  cap-sec  ;  capsèro,  v.  cabessiero  ; 
Capsin,  v.  Cachin  ;  Capsir,  v.  Capcir;  capsol, 
v.  cap-sou  ;  capsouna,  v.  cassouna  ;  capsulo. 
v.  caussulo  ;  capsus,  v.  cap-sus. 

CAPTA  (rom.  cat.  esp.  port,  captar,  it.  lat 
cap/are  J,  v.  a.  t.  se.  Capter,  v.  pèu-tira. 

Capta,  captât  (1.  g.),  ado,  part.  Capté,  ée. 

CAPTACIOUN,  CAPTACIEN(m  ),  CAPTAClÉl 

(1.  g.  d.),  (esp.  captacion,  lat.  captalio,  o- 
nis),  s.  f.  Captation.  R.  capta. 

CAPTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Captateur,  trice.  R.  capta. 

Captai,  captau,  v.  catau  ;  captalat,  v.  cata- 
lat;  captaliè,  v.  capitalié  ;  capte,  v.  acapte, 
acate  ;  captenenço,  capteni,  v.  cap-tenèneo, 
cap-teni  ;  captèt,  v.  cadet;  captiéu,  captiu, 
ivo,  ibo,  v.  catiéu,  ivo  ;  captivita,  captivitat, 
v.  cativa,  cativeta;  capturo,  v.  caturo  ;  Capt\ . 
v.  cat  2. 

CAPTURSO,  CAPTURCHO, COTTURSO,  COU- 
turto  (bord.),  s.  f.  Espèce  d'oiseau,  connue 
en  Gascogne,  v.  càu-torto,  tors-chai,  trosso- 
càu  ? 

La  capturcho  harè  la  fin. 

g.  d'astros. 

R.  cap,  tors,  orso. 

CAPU,  CAPCT  (1.),  CHAPU  (lim.),  CDO  (rorn. 
caputj,  adj.  et  s.  m.  Têtu,  ue,  entêté,  ée  ; 
marteau  de  maçon,  en  Languedoc,  v.  testu  : 
huppé,  ée,  en  Limousin,  v.  capelu. 
Es  caput  lou  droulas. 

A.  LANGLADE. 

Diguèron  pèr  quau  sort 
La  capudo  fahino  aviô  troubal  la  mort. 

m.  barthés. 

R.  cap. 

Capua,  capuaire,  v.  capusa,  capusaire  ;  ca- 
puchadou,  v.  capusadou;  capuchat,  v.  capou- 
cha  ;  capuchet,  v.  cabusset  ;  capucheto,  v. 
capoucheto;  capuchin,  capucin,  capuci,  v.  ca- 
pouchin ;  capuchinado,  v.  capouchinado  ;  ca- 
puchino,  v.  capouchino  ;  capucho,  capuço,  v. 
capoucho  ;  capuchou  ,  capuçou ,  v.  capou- 
choun. 

capudello,  s.  f.  Capeline,  espèce  de  capote 
de  femme,  en  Languedoc,  v.  capelino.  R.  ca- 
pu,  udo. 

Capuja,  v.  capusa. 

CAPULA,  CAPULAT  (g.),  CAPURLAT  (1.),  ADO 
(lat.  capulatus),  adj.  Huppé,  ée,  v.  capelu. 
tufa. 

prov.  Capurlat  coumo  un  pijoun  patut. 

R.  capulo. 

CAPULADO,  CAPURLADO  (1.),  S.  f.  Cochevis. 
oiseau,  en  Gascogne,  v.  couquihado. 
La  capulado,  la  verdaulo. 

g.  d'astros. 

R.  capula. 

capcxet  (esp.  capullito),  s.  m.  Sorte  de 
capote  en  drap  portée  par  les  femmes,  capu- 
chon, clans  les  Pyrénées,  v.  capeto,  capoto. 
Un  moussuret 
Que  l'estanga  pèu  capulet, 

j.  hatoulet. 
un  petit  monsieur  l'arrêta  par  le  capuchon. 
Au  bouec  !  au  houec  ! 
A  la  maison  de  Capulet! 
dicton  enfantin  usité  en  Béarn.  R.  capulo. 

CAPULO,  CAPULLO  (1.),  CAPURLO  (rouerg.), 

(cat.  capoll,  esp.  capullo),  s.  f.  Béguin  d'en- 
fant, coifle  des  femmes  du  peuple,  dans  les 
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Landes,  v.  caloto  ;  linge  ou  voile  que  le  par- 
rain ou  la  marraine  donne  au  prêtre  au  mo- 
ment du  baptême  et  que  celui-ci  met  sur  la 
tête  du  nouveau-né  en  disant  :  accipe  vestem 
candidam,  en  Rouergue,  v.  capelino  ;  huppe, 
aigrette,  en  Languedoc,  v.  capelut. 

Encaro  aqui  troubaren  pas 
Libertinage  ni  crapullo, 
Mais  uno  libertal  que  ven  de  la  capullo. 

J.  AZAÏS. 

L'a  près  à  la  capullo  e  toujour  s'en  tendra. 

ID. 

prov.  lang.  Quau  lou  pren  am  la  capurlo,  lou  quito 
qu'ain  lou  snsàri. 

R.  capo. 

Capuriolo,  capurioula,  v.  cabriolo,  cabrioula. 
.  capus,  chapus,  chaput  (lim.),  (rom.  ca- 
put,  caputs,  cabus,  qui  a  une  grosse  tête),  s. 
m.  Tronchet,  billot  sur  lequel  on  dégrossit  le 
bois,  v.  ceponn,  plot  ;  chou  cabus,  v.  cabus  ; 
Capus,  Chapus,  Chaput,  noms  de  fam.  mérid. 

A  Béziers,  il  y  a  la  place  du  Capus.  R. 
capu. 

CAPUSA,  CAPUTA  (Var),  CAPOUTA  (1),  CA- 
pca,  capuja  (rouerg.),  CHAPUSA,  chapuja 
(lim.),  CHAPUTA  (a.),  CHAPOUTA  (rh.),  (rom. 
capuzar,\.  fr.  chapuiserj,  v.  a.  Charpenter, 
tailler,  dégauchir,  équarrir,  menuiser,  hacher, 
dépécer,  v.  chapouta,  capoula,  chapla,  cou- 
teleja,  escarpiha,  fusteja  ;  molester,  inquié- 
ter, v.  carcagna  ;  rabâcher,  v.  remena. 
Aro  eau  capusa  moun  bos. 

B.  FLORET. 

Capuso  que  capuso. 

LAFARE-ALAIS. 

Capusa,  capusat  (1.),  ado,  part.  Charpenté, 
dépèce,  ée.  R.  capus. 

CAPUSADOU,  CAPUADOU,  CAPUJAOOU  et 
capuchadou  (rouerg.),  capusal  (1.),  s.  m. 
Atelier  où  l'on  charpente,  v.  tredosso  ;  banc 
sur  lequel  on  taille  le  bois,  billot,  v.  banc 
fustiè,  plot  ;  couteau  à  lame  de  poignard  et 
qui  ne  se  forme  pas,  v.  coutello  ;  tête  de  mar- 
teau d'une  petite  hache,  v.  cap-martèu. 

Capusadou  d'escloupiê,  billot  de  sabotier. 

Aro  al  capusadou  Ion  prudent  aplechaire 
Repasso  emb'  atenciéu  tout  l'arnés  de  l'araire. 

c.  PEYROT. 

R.  capusa. 

CAPUSAGE,  CAPUTAGE  et  CAPOUTÀGI  (Var), 

s.  m.  Action  de  charpentes,  de  dépecer,  de 
morceler,  v.  chapoutage. 

Quand  a  fini  soun  capoutàgi. 

P.  FIGANIÈRE. 

R.  capusa. 

CAPITSAIRE,  CAPUTAIRE  (Var),  CAPUAIRE, 
capujaire  (rouerg.) ,  chapujaire  (lim.)  , 

CHAPUTAIRE  (a.),  CHAPOUTAIRE  (d.),  AREL- 

lo,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  charpente, 
qui  coupe,  qui  taille,  qui  dépèce,  v.  fuste- 
jaire;  charpentier,  équarrisseur,  menuisier, 
v.  aplechaire,  fustiè  ;  bûcheron,  v.  bousca- 
tiè;  barguigneur,  indécis,  qui  passe  son  temps 
à  faire  des  riens,  v.  biquejaire. 

prov.  Vau  mai  èsire  proche  un  cagaire 
Que  proche  un  capusaire. 

R,  capusa. 

CAPUSAMEiv,  s.  m.  Dégauchissement,  é- 
quarrissage. 

Que  de  capusaraen  de  quiéu  ! 

D.  SAGE. 

R.  capusa. 

capusarie,  capujariô  (rouerg.),  s.  f.  En- 
droit où  l'on  charpente,  v.  fuslariè.  R.  ca- 
pusa. 

capuseja,  c apusseja  (rouerg.),  v.  n. 
Menuiser  en  petit,  v.  chapouteja,  fusteja,  ta- 
couneja.  R.  capusa. 

capusejaire,  s.  m.  Celui  qui  s'amuse  à 
menuiser,  v.  fustejaire.  R.  capuseja. 

Capusello,  v.  curbecello. 

CAPUSIHO,  CAPUTIHO,  CAPUSILHO  (1.),  S. 

f.  Copeau  de  la  hache,  débris  de  bois  coupé, 
morceau,  v.  chapoutiho,  estello,  chaito,  es- 
carpiho.  R.  capusa. 

Capussa,  capussalho,  capnsset,  v.  cabussa, 
cabussaio,  cabusset;  capussat,  ado,  \.  capou- 
cha,  ado;  capusso,  v.  capoucho. 


ÇA-QUE-L'A,  CE-QUE-L'A  (g.),  ÇO  QUE  l'A 
(rh".),  adv.  Malgré  tout,  d'ailleurs,  quand  mê- 
me, tout  de  même,  cependant,  pourtant,  cer- 
tes, en  Gascogne  et  haut  Languedoc,  v.  pa- 
mens ;  de  çà,  de  là,  v.  ça. 

Fort poulit  ça-que-l'a,  fort  joli  d'ailleurs; 
l'ai  gandit  ça-que-l'a,  je  l'ai  sauvé  néan- 
moins; d  canto  ça-que-l'a,  et  il  chante  ce- 
pendant. 

As  pèds  de  Magnounet  se jeto  ça-que-l'a. 

J.  JASMIN. 

Mai  l'ase  ça-que-l'a, 
Quand  a  fach  soun  traval,  cal  que  manje  tapla. 

G.  AZAÏS. 

Ça-que-l'a  est  l'apocope  de  ça  que  l'a  de 
segur,  ce  qu'il  y  a  de  sûr. 

Caquemarlàti,  v.  gargamelàli. 
caquet  (rom.  v.  fr.  quaquet),  s.  m.  Ca- 
quet, v.  cacalé. 

Esana  rampli  de  caquet 
Labouco  de  la  Renoumado. 

17*  SIÈCLE. 
Ravil  de  soun  plasent  caquet. 

G.  d'astros. 
prov.  Après  la  plueio  sort  la  cacalauso,  e  lou  ca- 
quet après  lou  vin. 
R.  caqueta. 

CAQUETA.   CAQUE  TIA  (d.),  CAQUEJA  (m.), 
v.  n.  et  a.  Caqueter,  babiller,  v.  cacaleja, 
parlufeja  ;  divulguer,  v.  esbrudi. 
Desiri  fort  de  poudé  caqueta. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Desfasès-vous,  fumo, 
De  la  marrido  couslumo 

Qu'avès  de  resta 
Pèr  carriero  a  caqueta. 

J.-B.  NALIS. 

R.  onomatopée,  ou  claqueta. 

caquetado,  s.  f.  Temps  pendant  lequel  on 
caquète,  v.  charradisso,  encapado. 

Avèn  fa  'no  bono  caquetado,  nous  avons 
fait  une  bonne  causerie.  R.  caqueta. 

caquetage,  caquetàgi  (m.),  s.  m.  Ca- 
quetage,  v.  cacalejage. 

Fassam  un  bri  de  caquetage. 

A.  CHASTANET. 

R.  caqueta. 

CAQUETAIRE,  ARELLO,   AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Caqueteur,  euse,  v.  cacalet,  charraire. 
Riéus,  prats,  casais,  rocos,  ausèls  dins  l'aire, 
Tout  viéu  pèr  el  e  se  fai  caquetaire. 

J.  JASMIN. 

R.  caqueta. 

caquetarié,  caquetariô  (g.),  s.  f.  Ca- 
queterie,  v.  babihadis,  charradis.  R.  ca- 
queta. 

CAQUETOUN,    CAQUETOU   (1.),   S.  m.  Petit 
caquet,  v.  babiho,  becoun.  R.  caquet. 
Caqui,  v.  acô-d'aqui. 

caquiÉ,  s.  m.  Fosse  dans  laquelle  se  dépose 
la  lie  des  moulins  à  huile,  v.  inf  'cr;  pour  ar- 
gousier,  saule  épineux,  v.  catiè.  R.  caco. 

CAR,  CARN  (g.),  CHAR  (lim.  d.),  CHARjV, 
CHARP,  CHART  (a.),  (rom.  car,  carn,  cat. 
carn,  esp.  port.  it.  carne,  lat.  caro,  carnis), 
s.  f.  Chair  ;  viande,  v.  cruo,  poupo,  viando. 

Car  vivo,  chair  vive;  car  morto,  chair 
morte  ;  car  cruso,  viande  crue  ;  car  salado, 
chair  salée,  v.  car-salado  ;  car  duro,  car 
maserado,  chair  ferme  ;  carde  crestian,  chair 
humaine  ;  car  d'auvàri,  viande  d'un  animal 
mort  par  accident  ;  car  de  caviho,  car  de 
croc  (1.),  t.  de  boucher,  chair  nette,  prête  à 
vendre,  par  opposition  à  car  vivo  ;  vendre 
car  de  caviho,  vendre  au  poids  un  animal  de 
boucherie,  que  l'on  he  pèse  qu'écorché,  vidé 
et  apprêté  ;  es  car  de  caviho,  il  est  dans  le 
dénûment,  il  est  sans  le  sou  ;  vendre  à  car 
de  can,  vendre  à  vil  prix  ;  avé  de  car,  être  en 
chair,  avoir  de  l'embonpoint  ;  Pbire  a  mai 
de  car  que  Toni,  Pierre  est  plus  musculeux 
qu'Antoine  ;  avê  la  car  fino,  avoir  la  chair 
douce  ;  avè  'no  car  de  chin,  avoir  la  chair 
dure  ;  avè  la  car  galinado,  avoir  la  peau 
rude  et  grenue;  faire  la  car  de  galino,  avè 
la  charmolo  (lim.),  avoir  la  chair  de  poule  ; 
èstre  de  bono  car,  avoir  la  chair  bonne;  avé 
marrido  car,  être  difficile  à  guérir  ;  avoir  de 
mauvais  instincts  ;  se  la  marrido  car  iè 


toumbavo ,  restariè  se  coume  un  tros  de 
bos,  se  dit  d'un  méchant  homme  ;  tira  la  car 
de  l'oulo,  retirer  la  viande  du  pot;  n'avè  ni 
car  ni  os,  n'avoir  ni  chair  ni  os,  en  parlant 
d'une  personne  exténuée. 

Qu'es  acô  ?  a  ni  car  ni  os 
E  canto  dius  lou  bos, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  lou  vent,  le 
vent  ;  es  ni  car  ni  pèis,  il  n'est  ni  chair  ni 
poisson,  il  est  sans  caractère  ;  floc  de  car 
sens  faire ,  personne  mal  faite ,  fille  sans 
tournure  (G.  Azaïs);  faire  si  car,  s'en- 
graisser dans  l'oisiveté  ;  li  car  me  tremo- 
lon ,  les  chairs  me  tremblent  ;  vos  de  car 
sus  lou  mourre  ?  veux-tu  une  gourmade  ? 
li  paure,  sian  pas  de  car  e  d'os  coume  li 
riche  ?  les  pauvres,  ne  sommes-nous  pas  des 
hommes  aussi  bien  que  les  riches?  ama  là 
car,  aimer  la  chair,  être  charnel;  la  pou- 
gnour  de  la  car,  l'aiguillon  de  la  chair  ;  l'o- 
bro  de  la  car,  l'œuvre  de  la  chair,  v.  carnau  ; 
escoutés  pas  la  car  e  lou  sang,  n'écoutez 
pas  la  concupiscence  :  lou  Verbe  s'es  fa  car, 
le  Verbe  s'est  fait  chair  ;  coulour  de  car ,  cou- 
leur de  chair,  v.  encarna  ;  ma  car,  ma  car- 
neto,  t.  de  caresse,  chair  de  ma  chair,  ma' 
bien-aimée;  èstre  coume  la  car  e  l'ounglo, 
être  étroitement  liés  ;  entre  peu  e  car,  entre 
cuir  et  chair. 

Divèndre  car  noun  tastaras 

Nimai  dissate  manjaras. 

OOMMAND.  DE  L'ÉGLISE. 

L'ounestetat  que  me  doumino 
Resislara  contro  la  car. 

C.  BRUEYS. 

prov.  La  car  fai  la  car. 
—   La  carvai  bèn  is  os. 

—  Car  de  vuei,  pan  de  ièr,  vin  de  l'annado. 

—  Fau  èstre  tout  car  o  tout  pèis. 

—  A  car  de  chin,  sausso  de  loup. 

—  A  car  de  loup,  dènt  de  chin. 

—  En  oustau  de  loup  noun  boutes  ta  car. 

—  Te  rogamus,  audi  nos  ! 
A  iéu  la  car,  a  tu  l'os, 

charité  bien  ordonnée  commence  par  soi- 
même. 

car,  CA  (g.),  care  (rouerg.),  char  (lim.  a.), 
CHER,  CHIÈR  (d.),  ARO,  ÈRO  (rom.  car,  char, 
cat.  car,  port.it.  caro,  lat.  carus),  adj.  Cher, 
ère,  au  dessus  du  prix  ordinaire,  précieux, 

euse,  v.  carestious,  carivènd,  coustous  ; 
chéri,  ie,  v.  bon,  beu,  cariau,  carin,  caris- 
sime  ;  Car,  nom  de  fam.  provençal. 

Fai  car  vièure,  il  fait  cher  vivre  ;  costo 
car,  cela  coûte  cher;  vendre  car,  vendre 
cher  ;  rèn  es  car,  res  n'es  ca  (g.),  rien  n'est 
cher  ;  rimo  caro,  rime  recherchée,  rime  ra- 
re ;  d'estofo  caro,  de  l'étoffe  chère,  des  étoffes 
chères  ;  ami  car,  cher  ami  ;  he  !  fiéu  car,  hé  ! 
l'ami  ;  mi  cars  ami,  mous  cars  amies  (1.), 
mes  chers  amis;  mi  fraire  car,  mi  car 
fraire,  mous  càris  fraires  (narb.),  mes  chers 
frères;  de  càri  remembranço,  de  càrei  re- 
membranço  (m.),  de  caros  remembranços 
(1.),  de  chers  souvenirs  ;  de  càris  esperanço, 
de  càreis  esperanço  (m.),  de  caros  espe- 
ranços  (1.  g.),  de  chères  espérances;  char- 
amat,  bien-aimé,  en  vieux  béarnais. 

Qui  car  compra,  car  ven. 

ALEGRET. 

L'ounour  me  sera  toujour  car. 

C.  BRUEYS. 

Angèlo,  ma  caro  mestresso. 

ID. 

Ai  bèu  tèms  perdut 
Que  m'as,  crudèlo,  trop  car  vendut. 

ID. 

prov.  A  paure  ome  tout  i'es  car. 
—   Qu  n'a  qu'un  uei,  lou  lèn  bèn  car. 
—   Li  causo  raro 
Soun  li  plus  caro. 
car,  care  (g.),  cau  (Velay),  cor  (d.), 
(rom.  car.  qar,  quar,  cat.  esp.  car,  lat.  qua- 
re,  gr.  yip),  conj.  Car  ;  parce  que,  v.  que;  pour 
char,  charriot,  v.  càrri. 

Cara,  v.  carra  (carrer)  ;  cara,  v.  cala  (caler, 
se  taire)  ;  earabacho,  v.  caravacho. 

CARARAGNADO,  CARAMAGNADO,  S.  f.  Bate- 
lée,  grande  quantité,  v.  tarabastado. 
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Vous  la  souhète  acourapagnado 
D'uno  bono  carabagnado. 

LA.FA.KE-A.LA.IS. 

R.  caravano. 

CARABAN  (cat.  carabà),  s.  m.  Mot  qu'on 
rencontre  comme  sobriquet. 

Carabano,  v.  caravano. 

carabacèu  (rom.  Carabacel),  n.  de  l.  Ca- 
rabacel, nom  d'un  quartier  de  Nice. 

Près  de  Madrid  il  y  a  Carabanchel. 

CARABASSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  tient  une  roue  de  fortune  ou 
un  jeu  de  roulette.  R.  carabasso. 

caraba SSIÉ  (esp.  calabacoroj,  s.  m.  Cale- 
bassier.  R.  carabasso. 

CARABASSO,  CALABASSO  (m.),  CARBASSO 
(l.),  (rom.  cat.  carabassa,  cat.  carbassa,  car- 
oasseta,  esp.  calabaza),  s.  f.  Calebasse,  cour- 
ge, v.  coucourdo,  coujo,  tuco,  plus  usités; 
roue  de  fortune,  roulette,  jeux  de  hasard,  v. 
rodo-fourtuno  ;  bilboquet,  v.  viro-brequin  ; 
carapace,  v.  carabesso  ;  callosité,  cal,  v.  ca- 
lus  ;  crabe,  espèce  de  crustacé,  v.  favouio  ; 
pour  cravache,  v.  cravacho  ;  Carabasse,  Car- 
basse,  noms  de  fam.  languedociens. 

Troumpa  la  carabasso  (v.  fr.  tromper  la 
calebasse),  tricher  au  jeu,  frauder  ;  vendre 
la  carabasso,  découvrir  le  pot  aux  roses,  dé- 
voiler le  mystère. 

frov.  Fat  coumo  Carbasso, 
dicton  usité  à  Montauban. 

Carabata,  carabato,  v.  cravata,  cravato;  ca  - 
rabaugna,  carabaugno,  v.  carabougna,  cara- 
bougno  ;  carabello,  v.  caravello. 

CAR ABEX AS ,    CARABEGXAL  ,   S.    m.  Can- 

naie,  taillis  de  roseaux,  en  Languedoc,  v.  ca- 
niè.  R.  carabeno. 

carabeno,  carbeno,  s.  f.  Canne,  roseau 
cultivé,  en  Querci  et  Languedoc,  v.  canavèro, 
cano.  R.  canavèro. 

CARABES,  CARABESSO,  CARBASSO  (narb.), 
(esp.  carapacho),  s.  Carapace  ;  dos,  échine, 
en  style  familier,  v.  esquino. 

Pica  sus  lou  carabes,  frapper  sur  le  dos; 
n'a  que  la  carabesso,  il  n'a  que  la  peau  et  les 
os. 

Bôunis  gigots  à  carnaval, 
As  foutrais  la  carbasso  ! 

H.  BIRAT. 

Carabiéu,  v.  caraviéu. 

carabix,  carrabix  (m.),  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait  dans  le  Midi  à  certains  cavaliers  armés 
de  carabines,  qui  furent  introduits  en.  France 
par  les  rois  de  Navarre  Jean  d'Albret  et  An- 
toine de  fiourbon  ;  sobriquet  des  étudiants  en 
médecine,  v.  escarrabin ;  blé  noir,  plante,  v. 
mi-negre  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Soun  souldat,  carabin,  gendarmo, 

E  lèu,  goujat,  bando-me  l'ast. 

P.  GOUDELIN. 

R.  carabino. 

carabix,  carrabix  (m.),  ixo,  adj.  et  s. 
Maussade,  qui  est  d'une  humeur  aigre,  diffi- 
cile, pointilleuse,  v.  mau-gracious. 

Es  un  carabin,  c'est  un  méchant,  un  hom- 
me insupportable.  R.  carabinl. 

carabixa,  carrabixa  (m.),  v.  a.  et  n.  Ca- 
rabiner  une  arme  à  feu,  v.  carabougna  ;  tirer 
des  carottes,  duper,  v.  embula  ;  montrer  son 
humeur  aigre,  faire  le  méchant,  v.  verincja. 

Carabina,  carabinat  (1.  g.),  ado,  part.  t.  de 
marine.  Carabiné,  ée,  qui  souffle  avec  vio- 
lence ;  à  bords  relevés,  en  parlant  d'un  cha- 
peau, v.  catalana. 

Uno  largado 
Qu'èro  pas  mau  carabinado. 

F.  PEISE. 

R.  carabino. 

carabixado,  s.  f.  Carabinade,  coup  de  ca- 
rabine ;  tour  de  carabin  ;  excès  de  vin,  en 
Rouergue,  v.  gucto.  R.  carabino. 

carabi xage,  s.  m.  Action  de  duper,  v.  ba- 
ratarié. 

Vivié  pas  que  de  carabinage. 

L.  BOUCOIRAN. 

R.  carabina. 

carabixarié,  s.  f.  Trait  de  méchant  hom- 
me, v,  marridarié.  R.  carabin. 


carabine.)  A,  v.  n.  et  a.  Carabiner,  tirer 
des  coups  de  carabine,  v.  canarda;  trôler, 
traîner  après  soi,  porter  çà  et  là,  v.  barrule- 
ja.  R.  carabino. 

carauixiÉ,  CARABIX1È  (L),  (cat.  carrabi- 
ner,  esp.  carabinero,  port,  carabineiro,  it. 
carabinicre),  s.  m.  Carabinier. 
Trento  carabiniè  fasien  lou  fur. 

CALENDAU. 

R.  carabino. 

carabixo,  carrabixo  (m.),  (esp.  port.  it. 
carabina,  cat.  carrabina),  s.  f.  Carabine,  v. 

fusièu. 

Ça,  ça,  laçai,  ma  carabino  ! 
Moun  alezan,  moun  coutelas  ! 

P.  GOUDELIN. 

Au-liô  de  pantaloun 
Fan  de  fourrèu  de  carabino. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  carabeno. 

Carabira,  v.  caro-vira  ;  carabissoundo ,  v. 
escrabissoundo. 

carabot,  ecarabot,  s.  m.  Gerbes  chauf- 
fées au  soleil,  que  les  batteurs  en  grange  a- 
moncellent  le  soir  pour  les  battre  le  lende- 
main, en  Oauphiné.  R.  escarabouia. 

carabougna,  carabaugna  (1.),  v.  a.  Creu- 
ser, v.  bourna,  cura. 

Arrambo,  carabaugno,  arranco,  roump,  coussis. 

A.  LANGLADE. 

Carabougna,  carabaugnat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Creux,  euse,  creusé  par  la  pourriture,  en 
parlant  du  bois,  v.  cana. 

Pourtavon  la  coulou  tantflaco 
E  lou  ventre  carabaugnat. 

D.  SAGE. 

R.  carabougno. 

CARABOUGXO,  CARABAUGNO  (L),  s.  f.  Creux, 
cavité  d'un  arbre  pourri,  v.  borno,  caraveu, 
garbo.  R.  carabeno. 

carabouquiÉ,  s.  m.  Rossignol  de  muraille 
ou  de  rocher,  oiseau,  v.  co-rousso.  R.  cara, 
cala,  bouc  (trou). 

Caraboussu  pour  cabassu,  caboussu. 

CARARREXASSO,   CALABRENASSO,  CALA- 

breno,  s.  f.  Chaleur  étouffante,  àSault(Vau- 
cluse),  v.  caumasso.  R.  carabrina. 

carabrina,  v.  a.  Hâvir,  brûler  à  la  sur- 
face, en  Rouergue,  v.  brounsi.  R.  car.  ra- 
bina. 

carabrce,  carabrui  s.  m.  Chènevotte, 
partie  ligneuse  du  chanvre,  v.  barjiho,  can- 
deiovn,  estihoun  ;  chanvre  grossier,  qui 
n'est  bon  que  pour  faire  des  cordes,  v.  carat. 

Carabrun,  v.  calabrun;  caracaca,  v.cacaraca. 

caracaio,  caracalho  (1.),  s.  f.  Les  bohé- 
miens en  général,  v.  bôumianaio. 

prov.  lang.  Dourmi  cap  ecuou,  coumo  la  cara- 
calho. 

R.  caraco. 

caraco,  s.  m.  Sobriquet  que  l'on  donne  aux 
Espagnols,  à  cause  d'un  juron  (caracoles)  qui 
qui  leur  est  familier;  gitano,  bohémien  de  Ca- 
talogne, v.  bôumian,  chincho. 

Cal  que  lou  vende  al  caraco 

E  fara  pas  forço  argent. 

J.  LAURÈS. 

D'artisto,  de  chin  savènt,  de  caraco. 

L.  ROUMIEUX. 

caraco,  s.  m.  et  f.  Coq,  en  style  familier, 
v.  cacaraca,  gau  ;  chant  de  la  poule,  v.  caca- 
raco,  cacalé  ;  coqueluche,  v.  coucoulucho  ; 
pour  caraque.  v.  carraco.  R.  onomatopée. 

caraco  (esp.  caracol,  limaçon),  s.  m.  Ca- 
raco, camisole  à  petites  basques  recroquevil- 
lées, vêtement  de  femme,  v.  casaquin. 
Rén  qu'em'  un  pichoun  caraco, 
M'agradaras  toujour,  va  jùri. 

RAMPAL. 

caracol  (cat.  esp.  caracol),  s.  m.  Mouve- 
ment brusque,  saccade,  bruit  de  pas,  en  Lan- 
guedoc, v.  ressaut. 

Lou  cou  de  Caracols,  le  col  de  Caracols, 
en  Roussillon. 

Cleno  soun  cors  d'un  ruste  e  proumte  caracol. 

A.  LANGLADE. 

Lou  caracol  que  fan  en  tustant  las  calados. 

ID. 


caracolo  (it.  caracollo  ,  esp.  caracola, 
caracol,  limaçon,  caracole),  s.  f.  Caracole,  v. 
campissado  ;  prévenance,  petit  soin  :  haricot 
à  grandes  fleurs,  phaseotus  caracollaÇUm.), 
plante,  v.  faibu  a  bouquet . 

Faire  si  caracola,  folâtrer,  prendre  se» 
ébats. 

Ali  !  n'en  fai,  de  pas  e  de  pas, 
De  vai-e-vén,  de  caracolo  ! 

L.  ROUMIEUX. 

caracoula  (esp.  caracol  car,  it,  caraco- 
lare),  v.  n.  Caracoler,  v.  fringa,  ffuimba. 
Caracole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
A  sa  voues  l'animau  sauto  ou  bèn  caracolo. 

L.  BEAULARD. 

R.  caracolo. 

CARACOCLAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj 

Celui,  celle  qui  caracole.  R.  caracoula. 

caracous,  ouso,  ad  j.  Qui  a  la  coqueluche  ; 
phthisique,  v.  tîsi.  R.  caraco. 

Caractàri,  caractère,  v.  caratère. 

caradet,  n.  p.  Caradet,  nom  d'une  famille 
noble  de  Marseille,  originaire  d'Achaïe. 

Carado,  v.  carrado  ;  carafat,  carafata,  v.  ca- 
lafat,  calafata;  carafo,  v.  carrafo  ;  carafon,  v. 
caraven. 

carafra,  carafrach  (1.),  (rom.  cara  fra- 
cha,  face  brisée),  s.  m.  Nom  que  portaient  à  Nî- 
mes les  fourches  patibulaires,  dont  les  ruines 
sont  nommées  aujourd'hui  Li  Très  Pieloun. 
v.  couloumbar,  fourco,  justiço,  pelori,  sa- 
lado. 

caragaudo,  s.  f.  Espèce  d'escargot,  blanc, 
plat,  et  plus  gros  que  les  autres,  v.  platello. 

Manjo-caragaudo,  sobriquet  des  gens  de 
Saint-Julipn,  près  Marseille.  R.  cacaraulo. 

caragaulo  (esp.  caracola),  s.  f.  Escargot, 
limaçon,  en  Languedoc,  v.  cacaraulo  plus 
usité. 

CAR  AGE,  CARÀGI  (m.),  CARATGE  (g.),  S.  m. 
Visage,  physionomie,  moue,  v.  caro,  visage  ; 
façade  ;  surface  d'une  pierre,  v.  p aramen  ; 
filasse  du  chanvre,  qui  tombe  lorsqu'on  le 
teille,  v.  prim  ;  sorte  de  coiffe  que  portaient 
les  femmes  juives;  petit  oiseau  de  la  familh 
des  alouettes,  en  Gascogne. 
Laid  carage,  mauvaise  mine. 
Prounde  gènt  n'avien  pou,  car  a'n  fort  laid  carage. 

VIEUX  NOËL. 

Se  matrassèron  lou  carage. 

J.  ROUMAN1LLE. 

prov.  Jamai  bèu  nas  a  gasta  carage. 

R. caro. 

CARAGNOLO,  s.  f.  Riribi,  sorte  de  jeu,  v. 
barloco,  biribi  ;  pour  œsophage,  larynx,  v. 
courniolo. 

CARAGÔU,  CALAGÔU,  GARAGÔU  (m.),  CA- 
RAGOL,  CAGARAU,  CAGAROL,  CAGAROT  (L), 
CARCOLH  (b.),  (cat.  caragol,  esp.  caracol), 
s.  m.  Escargot,  gros  escargot,  hélix  aspersa 
(Lam.),  v.  escaragàu,  cacalaus,  coutard  ; 
buccin,  trompe  marine,  v.  bièu;  petit  pot,  pe- 
tit vase,  v.  cacaraulet,  carajou. 

N'aurié  just  pèreroumpa  mié-cènt  de  caragôu. 

J.-F.  ROUX. 

Emb'  uno  pouncho  d'alabardo 
Anavon  cassa  eis  caragèus. 

C.  BRUEYS. 

Manjà-cagarot,  sobriquet  des  gens  d'Ara- 
gon (Aude). 

caragoudo,  n.  de  1.  Caragoudes  (Haute- 
Garonne). 

CARAGUÈL  (esp.  Caracucl,  nom  d'un  vil- 
lage d'Espagne),  n.  p.  Caraguel,  Escarguel  ; 
noms  de  fam.  pyrénéens. 

CAR  Al  ,  CARALH  et  CARA  I.  (1.  g.),  CAR- 
RAL,  CARRAS,  carrèl.  (rouerg.),  (esp.  ca- 
ray,  écaille  ;  basque  kar,  flamme),  s.  m.  Chè- 
nevotte brisée,  filasse  de  chanvre,  v.  barjiho, 
candeioun,  carabrue  ;  mâchefer,  v.  cago- 
ferre. 

Carai  de  fabre,  caralde  faure  (1.),  scorie 
de  forgeron. 

Cal  que  coumo  un  caral  de  faure 
Vostre  cor  siô  dur,  ça-que-l'a  ! 

J.  CASTELA. 

Cal  tène  un  caral  dins  l'aigo  de  las  poulos  pèr 
qu'ajon  pas  la  pepido. 

A.  VAYSSIER. 
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pbov.  Dur  coome  un  carai,  basana  coume  un  cara 

CARAIAC,  n.  de  I.  Carayac  (Lot). 

C4RAIAS,  CARALHAS  (1),  CARRALHAS 
(rouerg.),  s.  m.  Gros  morceau  de  mâchefer, 
pierre  à  minerai  ;  chemin  plein  de  mâchefer, 
de  pierres  ;  tas  de  pierres  ;  champ  pierreux  , 
champ  maigre,  en  Rouergue,  v.  peiregute.  R 
carai.   ,  _         „  ,  „    ,  . 

caraie,  caralhe  (1.  g.),  ad],  m.  De  chê- 
ne vottes.  ,  ... 

Fiô  caraie,  foc  caralhe  (1.),  fec  caralhe 
(g.),  feu  de  chènevottes,  feu  flambant,  feu 
splendide. 

De  toun  fèc  caralbè  vèni  dounc  m'aluca. 

J.  JASMIN. 

R.  carai.  •    ,  . 

caraiôU,  n.  p.  Carayol,  nom  de  fam.  lang 

caraiocn,  s.  m.  Petit  feu  de  chènevottes, 
v.  ramihado,  regalido  ;  Carayon,  de  Carayon, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Faire  lou  caraioun,  chauffer  la  jarretière, 
se  chauffer  au  couvet,  v.  fournelet.  R.  carat 

Carairou,  v.  carreiroun. 

CARAJÔU,  s.  m.  Cruche,  en  Languedoc,  v. 
dourgo,  ourjou,  pechié. 

Li  gerlo  e  li  brunido,  carajôu,  bujo  eboumbouuo 

ARM.  PROUV. 

R.  caragàu. 

Carai,  v.  carai  (mâchefer)  ;  carai,  v.  carrai 
(ornière,  carrelet)  ;  caramagnado,  v.  caraba- 
gnado  ;  caramado,  v.  camarado  ;  caramagno, 
v.  escalamagno  ;  caramagnolo,  v.  carmagnolo. 

caraman  (rom.  Caramanh,  Carmaing, 
b.  lat.  Caramanum),  n.  de  h  Caraman  (Hau- 
te-Garonne) ;  Caramany  (Pyrénées-Orienta- 
les); nom  de  fam.  méridional. 

Lou  marqués  de  Caraman,  le  marquis  de 
Caraman,  titre  décerné  par  Louis  XIV  à  Pier- 
re-Paul Riquet,  auteur  du  canal  du  Langue- 
doc ;  lou  comte  de  Carmaing,  Adrien  de 
Montluc,  comte  de  Carmaing,  gouverneur  du 
pays  de  Foix,  sous  Louis  XIII. 

Caraman  est  aussi  le  nom  d'une  ville  d'A- 
sie. 

caraman  (lat.  Caramantus,  Karaman 
dus,  Caraumandus),  n.  p.  Caraman,  chef 
gaulois  qui  fit  la  guerre  aux  Marseillais  vers 
485  avant  J.-C,  v.  garamaudo. 

Caraman,  v.  calaman  ;  caramandq^v.  cala 
mando  ;  caramandrié,  v.  calamandriè. 

caramanio  (esp.  Caramania,b.  lat.  Car- 
mania),  s.  f.  LaCaramanie,  province  de  Tur- 
quie. R.  Caraman. 

Caramantrant,  caramantreto,  v.  caremen 
trant,  carementreto  ;  caramas,  v.  cremat. 

CARAMATA,  ADO,  part.  Meurtri,  ie,  froissé, 
avarié,  bouleversé,  ée(L.  Roucoiran),  v.  escra 
mâcha. 

C4RAMROLO  (cat.  esp.  port,  it.  carambola), 
s.  f.  t.  du  jeu  de  billard.  Bille  rouge  qui  se 
place  sur  la  mouche.  R.  cara,  cala,  bolo. 

CARAMROT,  CARAMBÔU  (gr.  xxpafiêo;,  crabe), 

s.  m.  Chevrette  de   mer,  cancer  squilla 
(Lin.),  crustacé,  v.  cambarot,  caramoto,  ci- 
vado,  langoustin,  salicot  ;  Carambo,  nom 
de  fam.  marseillais. 
Ésqui  d'un  carambot,  d'aquélei  de  regàgi 

p.  BELLOT. 

Vous  recoumàndi  lei  pagèu, 
Lei  carambot,  lei  suverèu. 

S.  CRÉMAZY. 
CARAMBOULA,  CRAMBOCLA  (1.  g  ),  V.  n.  et  a 

Caramboler,  faire  d'une  pierre  deux  coups; 
terrasser  quelqu'un,  v.  esterni. 

Carambole,  oles,olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Lèst  a  caramboula,  cresiéfini  dôu  cop. 

A.  CROUSILLAT 

Crambolo,  e  sul  planché  las  toumbo  toutos  dios. 

J.  JASMIN 

R.  carambolo. 

CARAMBOCLAGE,  CRAMBOCL  (1.),  S.  m.  Ca 
rambolage. 
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L'art  dau  caramboulage. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  caramboula. 

cabamboulaire,  s.  m.  Celui  qui  fait  beau- 
coup de  carambolages,  v.  bihardiè. 


Vignaux,  l'efant  de  Toulouse,  pot  se  dire  lou  rèi 
das  caramboulaires  de  tout  l'univers. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  caramboula. 

Caramèl,  v.  calamèu  ;  caramela,  carameha, 
carameleja,  v.  calamela;  carameliaire,  v.  ca- 
lamelaire. 

CARAMELLO  (b.  lat.  canamellaj,  s.  t.  Ca- 
ramel, en  Dauphiné  et  à  Nice,  v.  caramèu  ; 
pour  chalumeau,  cornemuse,  etc.,  v.  cala- 
yyx  silo 

CAR  AMEN  ,  CAROMEN  (1.  g.),  CHARAMEN 
(lim.),  (rom.  caramen,  esp.  it.  caramente), 
adv.  Chèrement  ;  à  haut  prix. 

Moun  couer  toujour  counservara 
La  voulountat  fermo  e  fidèlo 
De  vous  amabèn  caramen. 

C.  BRUEYS. 

R.  car. 

Carament,  v.  calament;  caramentrant,  ca- 
ramentreto,  v.  carementrant,  carementreto. 

CARAMÈU,  CARAMÈL  (1.  g.),  CAR4MÈT  (g.), 
(cat,  caramell,  esp.  port,  caramelo,  cat.  ca- 
nya-mel,  b.  lat.  calamellus,  canamellis, 
canamella,  canne  à  sucre),  s.  m.  Caramel,  v. 
caramello,  sucre  d'àrdi  ;  pour  chalumeau, 
v.  calamèu. 

caràmi,  s.  m.  et  f.  Chafoin,  maussade,  mi- 
ne refrognée,  v.  entrougna,  escaramia  ;  Ca- 
lamy,  nom  de  fam.  auvergnat. 

Aquelo  caro  de  caràmi 
Vous  a  lantbèn  pougut  charma. 

G.  ZERBIN. 

Fau  que  fen  enraja  nouesto  viëio  caràmi. 

SÉDAILLAN. 

Caràmi  paraît  venir  de  carèmo  ou  de  ca- 
ran;  en  Forez,  on  donne  le  nom  de  carèmi  à 
quelque  sculpture  grotesque  des  églises  de  vil- 
lage que  les  enfants  feignent  de  tuer  à  coups 
de  pierres,  le  samedi  saint.  C.-F.  Achard  le 
fait  dériver  de  l'arabe  cara,  noir,  et  de  min, 
visage,  et  le  père  Puget  du  grec  xspx/tiov,  vase 
de  terre  couvert  de  figures. 

CARÀMI  (rom.  Carami,  Caramy,  Calami, 
Caramie  1694,  b.  lat,  Caramius),  s.  f.  La 
rivière  de  Carami,  qui  passe  à  Rrignoles  (Var), 
affluent  de  l'Argens. 
Dins  Caràmi,  dans  la  rivière  de  Carami. 
prov.  La  ribiero  de  Brignolo,  Caràmi, 
se  dit  d'une  personne  refrognée,  par  allusion 
au  sens  du  mot  prédédent. 

Siéu  gracivous  coumo  Caràmi. 

G.  ZERBIN. 

caramillo,  s.  f.  Chanterelle  comestible, 
petit  champignon  jaune,  en  Rouergue,  v.  es- 
carabiho,geriho  ;  calville,  espèce  de  pomme, 
v.  calvino. 
Caramo,  v.  escalamagno. 
caramolo,  n.  p.  Le  bienheureux  Jean  de 
Caramole,  Toulousain,  mort  en  1338.  R.  car, 
mou,  olo. 

caramoto,  caramodo,  s.  f.  Chevrette  de 
mer,  en  Languedoc,  v.  carambot. 

Tiron  lou  jol  tant  agouslous 
A  bôudre  embé  la  caramoto. 

A.  LANGLADE. 

R.  carambot. 

caramocla  (se),  v.  r.  Se  pourrir,  en  bas 
Limousin,  v.  apourridi.  R.  car,  molo. 
Caramountrant,  v.  carementrant. 
caramudo,  n.  de  1.  Le  col  de  Caramude,  la 
tour  de  Caramude  ou  de  la  Gâchette,  près  Vil- 
leneuve-lez-Avignon (Gard).  R.  caro,  mut, 
udo. 

caran,  carau,  s.  m.  Gros  visage,  large 
face,  v.  carage,  carasso,  minasso.  R.  caro. 

Caranca,  caranco,  carandro,  v.  calanca,  ca- 
lanco,  calandro. 

caranchouno  (esp.  carantona) ,  s.  f.  Ca- 
resse tendre,  baiser,  v.  brassadeto,  cares- 
soun,  poutoun. 

Que  n'  i'anas  faire,  au  bèu  nistoun, 
De  caranchouno  e  de  poutoun  ! 

L.  ROUMIEUX. 

E  tei  caranchouno  ansin  li  diran 
Que  sèmpre  moun  couer  vers  elo  s'enauro. 

M.  BOURRELLY. 

carandello,  n.  p.  Carandelle,  nom  de 
fam.  gascon. 


Caranovo,  v.  Caso-Novo;  caranten,  caranto, 
v.  quaranten,  quaranto. 

CARAS,  charas  (a.),  (gr.  vS/:«s,  tas  de  pier- 
res, décombres,  épave;  x^p-A,  fosse),  s.  m.  Ma- 
sure, ruines  d'une  maison  (Honnorat),  v.  roui- 
no  ;  tombeau,  selon  Sauvages,  v.  toumbèu; 
pour  traîneau,  radeau,  pont-levis,  v.  carras  ; 
Charas,  Charras,  nom  de  fam.  dauphinois. 

Carasses,  plur.  lang.  de  caras,  morceaux 
de  terre,  pierres,  en  Lauragais. 

Dejouts  les  carasses  pesucs. 

A.  FOURÈS. 

carascaire,  airo,  s.  Sobriquet  des  gens 
de  Ruziet  (Basses-Pyrénées).  R.  carascla. 

carascla,  carrascla  (bord.),  v.  a.  Ra- 
cler, ratisser,  en  Gascogne,  v.  rascla. 

CARASCLE,  s.  Espèce  de  crécelle,  enBéarn, 
v.  reineto.  R.  carascla. 

Carassant,  v.  caressant  ;  carassiè,  v.  carras- 
siè. 

CARASSO  (cat.  carassa,  esp.  caraza),  s.  f. 
Lara;e  face,  grosse  figure,  mauvaise  mine,  v. 
carage,  fgurasso,  minasso. 

Bono  carasso,  bonne  et  joyeuse  mine; 
marrido  carasso,  méchante  mine.  R.  caro. 

CARASSOUN,  CARASSOU  (lim.),  (rom.  ca- 
rasson,  carrasson),  s.  m.  Eehalas  de  vigne, 
en  Périgord,  v.  escalassoun,  paligot;  sobri- 
quet des  gens  de  Rescat  (Rasses-Pyrénées).  R. 
escarassoun,  escalassoun. 

CARASSOUNA,  CARASSOUA  (g.),  (rom.  car- 
rassoar),  v.  a.  Ëchalasser,  v.  empaligouta, 
empeissela.  R.  carassou. 

CARASSOUNO,  s.  f.  Grand  échalas,  en  Pé- 
rigord. R.  carassoun. 
Carastèl,  v.  carralié. 

CARAT  (rom.  carrât,  cayrat,  cat,  quilat,  ' 
it.  carato,  esp.  quilate,  ar.  kirat,  poids),  s. 
m.  Carat,  titre  de  l'or  et  de  l'argent  ;  poids 
usité  pour  les  diamants. 

CARATÈRE,  CARACTÈRE  et  CARACTÀRI  (1. 
g.),  CARATARE,  COROTARE  (lim.),  (rom.  ca- 
racta,  it,  carattere,  cat.  esp.  port,  caracter, 
lat.  character),  s.  m.  Caractère,  v.  biais  ; 
lettre,  v.  emprèsso. 

Bon  caratère,  bon  caractère;  marrit  ca- 
mbre, mauvais  caractère;  n'a  gens  de  cara- 
tère, il  n'a  pas  de  fermeté;  sourti  de  soun 
caratère,  sortir  des  gonds,  se  mettre  en  co- 
lère. 

Vouele  l'ama  pèr  tounbon  caratère, 

A.  CROUSILLAT. 

L'on  quito  pas  soun  caratère 
Coume  l'on  quito  un  vièi  abit. 

H.  MOREL. 

CARATERISA,  CARACTERISA  (1.),  (cat.  ca- 
racterisar,  esp.  port,  caractérisât-,  it.  ca- 
ratterizsare,  b.  lat.  caracter isare),  v.  a. 
Caractériser,  v.  marca,  signala. 
Aquelo  farandoulo,  oh  !  li  carateriso. 

J.  DÉSANAT. 
CARATERISA,  CARACTERISAT  (1.  g.),   ADO,  part. 

et  adj.  Caractérisé,  ée.  R.  caratère. 

CARATERISTI,  CARACTERISTIC  (1.  g  ),  ICO 

(cat,  caracter istich,  it.  caratteristico,  esp. 
caracter istico,  lat.  cha racter isticus),  adj.  t, 
se.  Caractéristique.  R.  caratère. 

CARATO  (it.  calata,  descente),  s.  f.  Cordelle 
qui  relie  une  barque  aux  chevaux  de  halage, 
v.  maio. 

Caratrian,  v.  calatrian  ;  carau,  v.  caran  (vi- 
sage) ;  carau,  v.  carrau  (ornière,  carrelet)  ;  ca- 
raugnado,  v.  carougnado  ;  caraulo,  v.  cadaulo  ; 
caravacho,  v.  cravacho. 

CARAVACO,  n.  p.  Caravaque,  nom  de  fam. 
provençal. 

CARÂVANAIRE,  s.  m.  Caravaneur,  se  disait 
d'un  navire  marseillais  portant  des  marchan- 
dises d'échelle  en  échelle  dans  le  Levant.  R. 

caravano. 

caravaniÉ,  s.  m.  Caravanier,  conducteur 
ou  membre  d'une  caravane. 

Caravanié,  quand  sarés  las, 
Venès  aurousié  de  Mario. 

T.  AUBANEL. 

R.  caravano. 

CARAVANO,  CARABANO  (1.),  (cat.  esp.  port, 
b.  lat.  caravana,  it.  carovana,  persan  ka- 
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raouan),  s.  f.  Caravane;  navires  marchands 
qui  vont  de  conserve  ;  course  des  vaisseaux  de 
Malte  contre  les  Turcs,  v.  floto. 

Faire  la  caravano,  faire  le  cabotage  dans 
le  Levant  ;  a  fa  si  caravano,  il  a  beaucoup 
voyagé,  il  a  eu  des  aventures  ;  il  a  mené  une 
vie  dissipée,  il  a  fini  ses  fredaines;  Pcire  de 
Caravano,  Pierre  de  Caravana,  troubadour 
piémontais  du  13e  siècle. 

Caravas,  y.  escarava  ;  caravato,  v.  cravato. 

car  avelix.  ixo,  adj.  Capricieux,  euse,  dans 
les  Alpes,  v.  cascarelet,  cervelin. 

Tcsto  caravelino,  tête  verte.  R.  caraveu. 

caravelco,  cararello  (1.),  (it.  caravel- 
Ui,esp.  carabe/a,  lat.  carabus,  gr.  xàpaGoi),  s. 
f.  Caravelle,  petit  bâtiment  portugais. 
Lous  bandits  de  la  carabello. 

H.  BIRAT. 

CARAVELLO,  CARXAVELLO   (m.),  TARXA- 

vello  (rh.),  s.  f.  Cervelle,  tête,  en  style  fa- 
milier, v.  cervelle-,  cabassolo. 
Aquéli  prepaus  d'aqui  i'anavon  pèr  la  tarnavello. 

ARM.  PROOV. 

Avè  lou.  diable  i  carnavello,  avoir  le  dia- 
ble au  corps  ;  être  fort  comme  tous  les  diables, 
en  parlant  d'un  oignon. 

Lei  femello 
An  tôutei  lou  demonn  dedins  lei  carnavello. 

P.  BELLOT. 

R.  car aveu. 

CARAVEX,  CALAVEX,  CARAFOX  (lim.),  (esp. 
carcavon,  ravin),  s.  m.  Gouffre  creusé  par 
les  eaux,  précipice,  v.  aven,  debaus,  desba- 
len,  degouldu,  garagai,  toumple ;  Caraven, 
Carlavan,  Carnavan,  Charavan,  Carvin,  Cha- 
ravin,  Charavei,  noms  de  fam.  prov.  et  dauph. 
I  caraven  lou  bram  ressono. 

CALENDAU. 

Auriés-ti  pou  d'èslre  aval  engoulido 
Pèr  la  fendasclasso  ou  lou  caraven  ? 

A.  LANGLADE. 

Un  caraven  moustrous 
Dejout  el  s'abadaio. 

ID. 

caraveto,  caravetos  (1.),  (rom.  Cara- 
vetas,  h.  lat.  Caravetœ),x\.  de  1.  Caravètes, 
domaine  que  la  ville  de  Montpellier  possédait 
dans  la  commune  de  Mûries. 

Baroun  de  Caravetos,  titre  dont  se  qua- 
lifiait plaisamment  tout  citoyen  de  Montpel- 
lier. 

CAR.AVÈC,  CARAVÈL  (1),  CARAVIÉC  (Var), 

CH  ara  bol  (lim,),  s.  m.  Creux,  conque,  cavité 
d'un  arbre  pourri,  v.  borno,  carabougno,  gar- 
bo  ;  petite  caisse  où  l'on  serre  le  levain,  v. 
paiassoun.  W.  garbo. 

caravèc,  ello,  adj.  Creux,  euse.v.  bour- 
naru,  cura,  garbin  ;  nom  d'un  ruisseau  qui 
passe  aux  Aygalades,  près  Marseille,  et  se  jette 
dans  la  mer;  Caraveu,  nom  de  fam.  niçard. 

A  lou  cervèu  caraveu,  il  a  le  cerveau 
creux.  R.  garbo. 

Caravièiho,  v.  Caso-Vièio. 

CARAVlÉC,  CARABIÉC  (rom.  caravil),  s. 
m.  Charivari,  dans  le  Var,  v.  calibàri. 

CARAVIHA,  CARAVILHA  (1.),  GARAVILHA 
a       CHARAVILHA,    CHARVILHA   (d.),  (rom. 

cavilhar,  lat.  cavillarij,  v.  a.  et  n.  Remuer 
doucement  par  dessous,  fouiller,  chercher, 
dans  les  Alpes,  v.  tafu.ra;  pointiller,  contes- 
ter, chicaner,  ruser,  tromper,  v.  chicanera; 
contrarier,  tourmenter,  v.  carcagna;  t.  dejeu 
de  cartes,  jouer  à  la  tontine. 

CARAVIHA  IRE,  ARELEO.  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  pointillé,  qui  chicane,  v.  chica- 
naire,  co,vihaire. 

Caravihaire  e  proun  renèti,  trinassè  soun  charpin. 

E.  MARCELIN. 

R.  caraviha. 

CARAVIHO,  CARAVICHO  f}.).,  CHARAVILHO, 

CH arvii.ho /d.j,  s.  f.  Chicane,  tromperie,  en- 
jeu, v.  caviho  ;  noise,  querelle,  v.  nouiso  ; 
tontine,  sorte  dejeu  de  cartes. 

Cerca  caraviho,  chercher  noise  ;  jouga  à 
la  caraviho,  jouer  à  la  tontine.  R.  caraviho. 

(  U'.vvmocx,  CHARAVILHOCN  (d.),  s.  m. 
Petite  cbicane,  v.  ehica/aeto .  R.  caraviho. 

«.\RAViHOCS,  CARAVIEHOCS  (\ .),  CHARA- 


viijious,  charvimioc  (il.),  ocso,  adj.  Poin- 
tilleux, cuse,  chicanier,  1ère,  tricheur,  éu«e, 
contrariant,  anto,  v.  cavihous,countrarious. 

Sies  un  bôu  caravihous,  tu  es  joliment 
taquin.  R.  caraviho. 

Caravio,  v.  calavio  ;  caravira,  v.  caro-vira. 

carra,  v.  a.  Mettre  les  anses  à.  un  chau- 
dron, à  un  panier. 

Carba,  carlsat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Qui  a 
des  anses.  R.  carbo. 

carrairo,s.  f.  Femme  qui  travaille  le  chan- 
vre, en  Quorci,  v.  canebassiè,  vherbenairc. 
R.  carbe. 

carraux,  ciiARBAM  (lim.),  s.  m.  Chari- 
vari, en  Rouergue,  v.  calibàri. 

CARBALIXAIRE  ,    CARIBARA1RE,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  prend  part  à  un  charivari,  v, 
charivarinaire.  R.  carbalin. 

Carbasso,  v.  carabassso,  carabesso  ;  carbato, 
v.  cravato. 

carbatocx,  carbatoc  (1.),  (rom.  corba- 
to,  petit  corbeau),  s.  m.  Friquet,  moineau,  en 
Castrais,  v.  passeroun,  sausin.  R.  corb. 

Carbe,  carbes,  v.  canebe  ;  carbegnal,  car- 
benal,  carbenalh,  v.  canebau  ;  carbeno,  v.  ca- 
rabeno,  canavèro. 

carbeto,  s.  f.  Ëtrier  d'une  crémaillère,  v. 
endarriero,  fèrrio,  servento. 

Las  carbetos  soun  sul  fiô, 
Reviro-te  Margot, 
dicton  usité  à  certain  jeu  d'enfant,  en  Langue- 
doc. R. carbo. 

CARBIXET,  s.  m.  Variété  de  raisin  noir, 
connue  en  Médoc,  v.  carmenet. 

CARBO,  GARBO,  QCERRO  (rouerg.),  CHARBO 
(lim.),  CHIRRO  (auv.),  (val.  garba,  dos,  bosse; 
gr.  xa/iTT/j,  courbure),  s.  f.  Anse  d'un  pot,  d'un 
panier,  d'un  chaudron,  v.  maniho  ;  étrier 
d'une  crémaillère,  v.  carbeto  ;  pour  grappe, 
rafle,  v.  grapo  ;  Laquerbe,  nom  de  fam. 
languedocien. 

La  carbo  dôu  cou,  la  clavicule;  Xi  carbo 
dôu  cou,  les  vertèbres  du  cou  ;  li  carbo  d'un 
panié,  la  charpente  d'un  panier;  n' avè  que 
la  peu  e  li  carbo,  n'avoir  que  la  peau  et  les 
os;  rabala  li  carbo,  se  traîner,  être  malade. 
Tant  à  la  founl  va  lou  pegal 
Qu'à  la  fi  la  querbo  i  demoro. 

'  't*-  >(•'  J.  AZAÏS. 

La  plaça  de  Sanlos-Carbos  (1.),  (rom. 
Sanctas  Carbas,  b.  lat.  Sanctarum  Car- 
barumj,  la  place  Saintes-Carbes,  à  Toulouse, 
où  l'on  disait  proverbialement  d'une  femme 
grasse,  qui  avait  triple  menton  : 

Es  coumo  Guilhalmo  de  Santos-Carbos 
Que  fa  1res  barbos. 

CARBOXE  (it.  carbone,  esp.  carbono,  lat. 
carbo,  onis),  s.  m.  t.  se.  Carbone,  v.  carboun. 

Li  très  elemen  d'esquichaduro,  de  calour  e  de 
bagnaduro,  necite  a  sa  t'ourmacioun  en  carbone. 

F.  BLANCHIN. 

carrosso  (rom.  carbossa),  s.  f.  Festin, 
bombance?  à  Toulouse,  v.  bosso. 

E  lour  respondre  pèr  carbossos, 
Acô  seriè  trop  abusa. 

P.  DUCÈDRE. 

Conférer  carbosso  avec  le  nom  de  famille 
corse  Carbuccia  et  peut-être  le  nom  de  la  fée 
Carabosse.  R.  car  ou  caro,  bosso  f 

Carbou,  v.  carboun  ;  carboua,  v.  carbouna  ; 
carbouè,  carbouèi,  v.  carbounié. 

CARBOCX,  CARBOC  (1.  b.V  CARBOT  (querc), 

charbocx  (a.),  charroc (lim.  auv.  d.),  (rom. 
cat.  carbo,  esp.  carbon,  it.  carbone,  lat.  car- 
bo, onis),  s.  m.  Charbon,  v.  braso  ;  carie  du 
blé,  v.  carbouncle,  mascaroun  ;  anthrax,  in- 
flammation gangréneuse,  v.  jas,  loubct,  mei- 
chanto ;  Carbon,  Carbou,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Carboun  de  bos,  charbon  de  bois;  car- 
boun de  p'eiro,  carboun  de  mino,  charbon 
de  terre,  houille,  v.  blu,  meneto  ;  marrit 
carboun,  pustule  maligne  ;  barro  de  car- 
boun, couche  de  houille  ;  èstre  sus  li  car- 
boun, être  sur  les  charbons,  sur  la  braise  ;  nè- 
gre coume  de  carboun,  noir  comme  du  char- 
bon ;  rouge  coume  un  carboun  de  fiô,  rouge 


comme  un  charbon  ardent  ;  <:rbo--/c-carboan, 
bugle,  plante. 

PBOV.  ÉéABN.  lia  carbou 

Nou  bé  cap  desaunou, 
il  n'y  a  point  fie  sot  métier. 

Ca.rbous,  plur.  lang.  àe  èàirbou,  carboun. 

Autrefois,  au  milieu  du  repas  de  In  veille  de 
Noël,  on  mettait  dans  un  plateau  quelques 
charbons  ardents  de  la  bûche  de  Noël  et  on  le 
déposait  sur  la  table. 

carbocx-ri.a.vc  (rom.  Carbo-Blœru 
del.  Carbon-Iilanc  (Gironde). 

La  carriero  dou  Carboun- Blanc,  nom 
d'une  ancienne  rue  de  Toulouse,  ainsi  nom- 
mée d'une  enseigne  d'hôtellerie  Au  10' siè- 
cle, dans  les  principales  villes  de  France,  il  v 
avait  des  hôtelleries  du  Charbon-Blo/ac. 

CARBOCXA  ,  CARBOUA  (g.),  CHABJBOUXA 
(lim.  d.),  (b.  lat.  carbonarej,  v.  a.  et  n.  Cbar- 
bonner,  v.  camaio,,  mascara  /carboniser,  ré- 
duireen  charbon,  v.  carbou nel a  :  brûler  mal, 
v.  carbouneja. 

Se  carbouna,  v.  r.  Se  charbonner,  se  carbo- 
niser. 

Carbouna,  carbounat  (  1.),  carbouat  (g.), 
ado,  part.  Charbonné  ;  t.  de  chimie,  carboné, 
ée. 

Segue  carbouna,  seigle  ergoté. 
prov.  Terro  roujo,  blad  carbouna. 
R.  carboun. 

carrocxado,  charbocxado  (lim.),  (rom. 
cat.  carbonada,  fr.  charbonnée,  it.  b.  lat. 
carbonataj,  s.  f.  Carbonnade,  manière  d'ap- 
prêter les  viandes  en  les  faisant  griller  sur  les 
charbons  ;  hachis  de  viande  lardée  cuit  à  l'é- 
tuvée  ;  étuvée  de  mouton,  de  bœuf  ou  de  veau, 
v.  estoufado  ;  tranche  de  viande,  v.  chouio. 

Entre  la  carbounado  elou  vin  de  Tavèu. 

J.-B.  MARTIN. 

Carbounado  d'ase,  coups  de  bâton. 
prov.  A  vilan  carbounado  d'ase. 
R.  carbouna. 

carbocxàri  (it.  carbonaro,  carbonàri), 
s.  m.  Carbonàri. 

Es  Roumo,  alin,  ço  que  vesès  : 
Vous  i'espèron  li  carbounari. 

A.  TA  VAN. 

R.  carbounié. 

CARBOCXARIÉ,    CARBOCXABIÈ  (1.),  CAR- 

bocxario  (g.),  s.  f.  Rue  des  Charbonniers, 
R.  carboun. 

CARROCXAT,  s.  m.  Blé  niellé  ou  charbonné, 
charbon  du  blé,  v.  carbounèu ;  t.  de  chimie, 
carbonate. 

L'orre  carbounat. 

C.  PEYROT. 

Rendra  bèn  mai  qu'en  semenant  de  blad 
Que  cren  lou  vènt,  lou  se,  la  pluejo  emai  l'eigagno 
E  s'ennegris  de  carbounat. 

E.  PAYAN. 

R.  carbouna. 

CARBOCXCLE,  ESCARBOCCLE  et  ASCAR- 
BOCCLE  (g.),  CHAMBOCSCLE,  CHABOCSCLE 

(Var),  charbcclie  (d.),  chaiubccle  (for.), 
(rom.  cat.  carboncle,  carbuncle,  esp.  port. 
carbunclo,  it.  carbonchio,  lat.  carbuncu- 
lus),  s.  m.  Charbon  du  blé,  carie,  v.  masca- 
run;  nielle,  plante  à  graine  noire,  v.  nicllo  : 
maladie  des  pommes  de  terre  dont  la  tige  et 
le  fruit  se  flétrissent  ;  anthrax,  v.  carboun  ; 
escarboucle,  pierre  précieuse  rouge  et  bril- 
lante. 

Sis  iue  dirias  de  carbouncle, 
Tant  lusisson. 

L.  ROUMIEUX. 

D'escarbouncle  trelusènt. 

G.  B.-WYSE- 

La  Navarre  porte  dans  son  blason  une  es- 
carboucle d'or. 

carbocxeiret,  s.  m.  Petit  charbonnier; 
petit  grimpereau,  oiseau,  v.  amplanaire, 
bimbin,  escalo-peroun,  ramp'eco.  R.  car- 
bounié. 

CARBOCXEJA,  CARBOCXEIA  (b.),  CARROC- 

xia  (m.),  v.  n.  Remuer  les  charbons,  tisonner, 
v.  brasuca  ;  charbonner,  brûler  mal,  en  par- 
lant du  bois  ;  faire  cuire  des  fruits  sous  la 
cendre,  v.  braseja.  R.  carboun. 

i  —  59 


466 

CARBOUNELA,  CHARBOULINA  (Uni  ),  CHAR- 

buclia  (a.),  v.  a.  Charbouiller,  charbonner, 
en  parlant  des  blés,  v.  niela. 

Carbounelle,  elles,  ello,clan,  elas,  ellon. 

Se  carbounela,  v.  r.  Se  cbarbonner. 

La  panouio  se  rimo,  lou  gran  se  carbounello. 

F.  MISTRAL. 
Carbouxela,   CARBOUNELAT   (1.),    AD0>  Part- 
Charbouillé,  ée.  R.  carbounèu. 

carbouxello,  s.  f.  Escarboucle,  dans  ce 
vers  d'Auguste  Fourès  : 

Uelh  viéu  coumo  uno  carbounello. 

R.  carboun. 

carbocxet  (cat.  carbonet)  ,  s.  m.  Petit 
cbarbon,  v.  calièu.  R.  carboun. 

CARBOUNÈU,  CARBOUNÈL(L),  ELLO  (b.  lat. 

carbonellus,  carbonelis),  adj.  Atteint  du 
charbon,  en  parlant  des  grains,  v.  carbouna  ; 
Carbonneau,  Garbonel,  Charbonnel  (cat.  Car- 
bonellj,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Blad  carbounèu,  blé  charbonné  ;  Bertran 
Carbonel,  troubadour  marseillais  du  13e  siè- 
cle ;  Miguel  Carbonell,  chroniqueur  catalan 
(1434-1517).  R.  carboun. 

carbouxèu,  s.  m.  Blé  charbonné,  v.  mas- 
carun;  espèce  d'oiseau  connu  en  Gascogne, 
v.  carbouniè  ? 

Lou  carbounèu  tabé  prou  boun. 

q.  d'astros. 

R.  carbounèu  1. 

CARBOUXI,    CARBOUXIC  (1.    g  ),  ICO  (cat. 

carbonic,  esp.  it.  port,  carbonico),  adj.  t.  se. 
Carbonique. 

Acide  carbouni,  acide  carbonique. 

L'almousfèro  èro  cargado  de  gaz  acide  carbouni. 

P.  BLANCHIN. 

R.  carboun. 

CARBOUXIÉ,  CHARBOUNIÉ  (Mm.  d.),  ÇAR- 
HOCNIÈ  (1.),  CARBOUXÈI,  CARROUÈI  (bord.), 
CARBOUÈ  (g.  b  ),   IERO,  IÈIRO,  ÈIRO,  ÈRO 

(cat.  carboner,  esp.  carbonero,  it.  carbona- 
ro, lat.  carbonarius),  s.  et  adj.  Charbonnier, 
ière,  qui  fait  ou  qui  vend  du  charbon  de  bois, 
v.  mascaroun  ;  mineur  de  houille,  v.  minai- 
re;  relatif  au  charbon,  houiller,  ère;  fauvette 
des  fragons,  sylvia  melanocephala,  oiseau, 
v.  tèsto-negro;  sobriquet  des  gens  de  Neffiès 
(Hérault),  de  Castet  et  de  Mirepoix  (Rasses- 
Pyrénées);  Carbonier,  nom  de  fam.  mérid. 

Sa  carbouniè,  sac  à  charbon  ;  reinard 
carbouniè,  renard  à  queue  noire;  jas  car- 
bouniè. gîte  houiller  ;  baumo  carbouniero, 
excavation  houillère;  carreto  carbouniero, 
charrette  à  houille  ;  la  Tourre-Carbounic- 
ro,  la  Tour-Carbonnière,  près  Aigues-Mortes 
(Gard);  li  Carbouniè,  titre  d'un  poème  pro- 
vençal en  12  chants  par  Félix  Gras  (Avignon, 
1876). 

prov.  Nègre  coume  un  carbouniè. 

—  Se  sias  mascara,  lou  sias  que  pèr  de  carbouniè. 

—  D'un  sa  carbouniè  noun  pou  sourti  farino  blanco. 

R.  carboun. 

CARBOUXIERO,  CARBOUNIÈIRO  (1.),  CAR- 
BOUÈRO  (g.  b  ),  CHARBOUXIERO  (a.),  CHAR- 
ROUXIÈIRO  (lim.),  CHARBOUXÈIRO  (d.),  (roin. 
gasc.  carbocra,  cat.  esp.  carbonero,,  it.  car- 
bonaja,  b.  lat.  carboneria,  carbonaria),  s. 
f.  Charbonnière,  lieu  où  l'on  fait  du  charbon  ; 
charbonnier,  lieu  où  l'on  serre  le  charbon  ; 
houillère,  v.  mino  ;  brunelle,  plante,  v.  bru- 
neleto;  De  Carbonnières,  nom  d'une  maison 
noble  de  Gascogne  qui  existait  à  Tarascon-sur- 
Rhône  en  1208. 

—  Carbouniè  moun  ami,  mounte  es  la  carbouniero  ? 
—  Ma  bono  damo,  es  entre  dous  valoun, 
lé  fau  intra  d'ageinouioun. 

CH.  POP. 

prov.  Chasqué  carbouniè  s  mèstre  dins  sa  car- 
bouniero. 

A  Aix,  on  donnait  autrefois  ce  nom  à  la  pri- 
son de  police  ou  violon,  v.  valèstre.  R..  car- 
boun. 

CARROUXIHO,  CARBOUXILHO  (1.  g.),  CHAR- 

BOUXILHO  (lim.  d.),  s.  f.  Menu  charbon,  char- 
bon des  boulangers,  v.  recalièu  ;  poussier,  dé- 
bris de  charbon,  cendre  de  houille,  v.  aigin, 
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fresi,  mascarun;  blé  charbonné,  v.  carbou- 
nèu. 

Faire  carbouniho,  se  carboniser.  R.  car- 
boun. m 

CARROUXISA  (esp.  carbonizar,  it.  carbo- 
nizzare ),v.  a.  Carboniser,v.  carbouna,  crema. 
Tout  dèu  paga  tribut,  même  l'aucèl  que  niso, 
Au  trop  ourrible  fioc  que  nous  la  carbouniso. 

JOURDAN. 

Se  garbounisa,  v.  r.  Se  carboniser,  v.  car- 
bounela. 

Carbounisa,  garbounisat  (1.  g.),  ado,  part. 
Carbonisé,  ée.  R.  carboun. 

CARBOUXISACIOUX,CARBOUXISACIEX(m), 

carrouxisaciÉU  (1.  g.  d.),  (esp.  carboniza- 
cion,  it.  carbonizzazione),  s.  f.  Carbonisa- 
tion. R.  carbounisa . 

carrouxo,  n.  de  1.  Carbonne  (Haute-Ga- 
ronne) ;  nom  de  fam.  gascon. 

Carbouno,  nom  qu'on  donne  quelquefois  à 
une  vache  noire,  en  Rouergue.  R.  carboun. 

CARROUXOUS,  CHARROUXOCS  (lim.  d  ), 
ouso,  ouo,  adj.  Charbonneux,  euse,  en  par- 
lant d'une  tumeur  ;  charbonné,  ée,  en  parlant 
du  blé,  v.  carbounèu;  noirci  par  le  charbon, 
v.  mascara. 

Sa  carbounous,  sac  à  charbon  ;  ôuripèlo 
carbounouso ,  érysipèle  charbonneuse.  R. 
carboun. 

carbure,  s.  m.  t.  de  chimie.  Carbure.  R. 

carboun. 
Carca,  v.  carga. 

CARCAGNA,  CARQUIGXA,  CASCAGXA 

(rouerg.),  v.  a.  Inquiéter,  fatiguer,  tracasser, 
vexer,  importuner,  tourmenter,  v.  targagna, 
tavaneja;  chatouiller,  v.  catiha. 

Se  vèn  fa  l'aleto, 
Carcagnas-me-lou. 

N.  FIZES. 

E  que  ges  d'encoumbrié  jamai  nounlei  carcagne. 

J.  SICARD. 

Pèr  pau  qu'aquéu  mau  nous  carcagne, 
Poudèn  dire  quesian  de  plagne. 

T.  GROS. 

Se  carcagna,  v.  r.  S'inquiéter,  s'impatien- 
ter ;  se  taquiner  ;  se  houspiller,  en  parlant  des 
chiens. 

Quauco  les  ti  bessoun  entre  éli  se  carcagnon. 

J.  AUBERT. 

Carcagna,  cargagnat  (1.),  ado,  part.  Inquié- 
té, tourmenté,  ée. 

Carcagna  pèr  la  fam,  tourmenté  par  la 
faim.  R.  carcan. 

carcagxage,  carcagxàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion d'inquiéter,  de  tourmenter,  v.  char  pin. 
R.  carcagna. 

C ARC AGX AIRE  ,    CASCAGXAIRE    (rouerg.)  , 

arello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  inquiète,  qui  tourmente,  tracassier,  ière, 
v.  tourmento-crestian  ;  querelleur  ,  gron 
deur,  hargneux,  euse,  v.  co.rpinous. 
l'a  tant  de  gènt  carcagnaire,  jalous. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  carcagna. 

CARCAGXAS,   ESCARCAGXAS ,  CARCALAS , 
ESC  ARC  AL  AS,  ESCARCAS  (1.),  CARCAIA,  CAR 
CAMÈU  (d.),  (esp.  gargajazo,  gargajoj,  s.  m 
Gros  crachat,  flux  de  morve,  v.  escra,  muscle 
piastro. 

CARCAGXEJA,  CARQUIGXEJA,  v.  a.  Inquié- 
ter un  peu,  de  loin  en  loin,  petit  à  petit,  ta- 
quiner, v.  bourreleja,  fustibula,  tartugueja 
R.  carcagna. 

Carcagno,  v.  carcano. 

carcagxolo,  s.  f.  Crachat  épais,  crachat 
gluant,  v.  parpaiolo.  R.  carcagnas. 

CARCAGXÔU,  CARCAGXOL(L),  CARCAGNOU, 

caucagxou  (g.),  (esp.  calcanuelo,  maladie 
des  abeilles),  s.  m.  Ergot  d'un  coq,  v.  cram- 
piot,  esperoun  ;  crapaudine  de  verre  dans 
laquelle  tourne  le  pivot  des  bobines,  dans  les 
filatures  de  soie;  gond,  en  Gascogne, v.  goun- 
foun  ;  petit  pont  de  l'arrière  d'un  bateau,  v 
tèume. 

L'autre,  assetat  sus  lou  palhôu, 
Pèses  tancats  au  carcagnôu, 
A  rema  lèu-lèu  se  boulego. 

A.  LANGLADK. 

R.  carcanlt. 


carcagxôu,  s.  m.  La  nuque,  en  style  fa 
milier,  v.  coutet. 

Lou  soulèu  brulo  lou  carcagnôu,  le  so- 
leil brûle  la  nuque.  R.  carcan  1. 

carcagxôu,  s.  m.  Vieille  savate,  v.  car- 
canau  ;  pou,  vermine  (Boucoiran),  v.  pesou. 
R.  carcan  2. 

Carcaia,  v.  cascaia  ;  carcaia,  v.  carcagnas. 

CARCAIS  (rom.  carcais,  carcaysh,  esp.  car- 
cax,  ail.  karkasse,  b.  lat.  carcaissum,  tar- 
cassius  ;  gr.  xx/sj^aiov,  hune,  tasse  en  forme  de 
hune),  s.  m.  Carquois,  v.  arquiero,  badoco, 
bouirac,  porto- flècho . 

Pourta  quaucun  en  carcais,  en  carcalh, 
en  carcàlhi  ou  en  carcalho  (d.),  porter  quel- 
qu'un sur  le  dos,  v.  escarsello. 

L'efant  tout  eitourdi  pren  son  pare  en  carcàlhi. 

BLANC  LA  GOUTTE. 

R.  carca,  carga. 

carcaissou,  s.  m.  Brancard,  en  Langue- 
doc, v.  brancan,  fourcat.  R.  carcais. 

Carcaissous,  v.  carqueissous  ;  carcalas,  v. 
cacalas  (éclat  de  rire)  ;  carcalas,  v.  carcagnas 
(crachat)  ;  carcalas,  v.  carcanas  (rebut). 

carcalhau,  s.  m.  Sorte  de  jeu  dans  lequel 
les  enfants  poursuivis  crient  au  poursuivant  : 
carcalhau  !  en  Dauphiné. 

CARCALHOTOS    (EN),   EN  CARCALHOTES 

(bord.),  loc.  adv.  A  califourchon,  en  Bazadais, 
v.  escambarloun.  R.  carcalho,  carcais. 

CARCALUERO,  s.  f.  Cachette  de  noix  ou  de 
pommes  volées,  en  Forez,  v.  abounairo. 

Trouva  la  carcaluero ,  découvrir  le  pot 
aux  roses.  R.  carcavèl  ou  carcan. 

Carcamela,  carcamello,  v.  cascavela,  casca- 
vello  ;  carcamèu,  v.  carcagnas. 

CARCAN  (rom.  carcanel,  néerl.  karkant, 
b.  lat.  carcanum;y.  att.querca,  gorge,  cou), 
s.  m.  Carcan,  instrument  de  supplice,  v.  cow- 
loumbar,coustèu;  collier,  ornement  du  cou, 
en  Gascogne  et  Velay,  v.  coulas. 
Un  carcan  bèn  sarra  que  lis  estranglarié. 

L.  ROUMIEUX. 

De  fin  or  un  gros  carcan. 

P.  GOUDELIN. 

Brassalet»,  cinlos  e  carcans. 

G.  d'astros. 

carcan  (it.  carcame,  arcame,  squelette, 
carcasse),  s.  m.  Vieille  bête,  cheval  étique, 
femme  maigre  et  revêche,  v.  barat,  b ro  ;  olive 
tombée  de  l'arbre  avant  la  maturité  et  séchée 
sur  le  sol,  v.  secaioun;  noix  vide,  noix  vé- 
reuse, v.  cacalaus  ;  chose  de  rebut,  vaurien, 
v.  broumo. 

Vièi  carcan,  barbon,  vieillard  décrépit, 
vieille  femme. 

Fai  tira,  carcan  ! 

M.  BOURRELLY. 

carcana,  v.  n.  Coasser,  en  Guienne,  v.  can- 
ta.  R.  cancana. 

CARCANADO  (cat.  Carcanada),  nom  pro- 
pre ou  sobriquet  castrais. 

carcanas,  carcalas,  s.  m.  Bête  de  rebut, 
noix  véreuse,  v.  carcan;  jeu  de  colin-mail- 
lard, en  Rouergue  ;  pour  oiseau  de  proie,  v. 
tartanas,  tardaras.  R.  carcan  2. 

CARCANAU,  CARCAGNÔU  (esp.  carcanal , 
talon),  s.  m.  Gros  et  vilain  soulier,  y.groulo, 
sabatasso.  R.  carcanh. 

carcaxet,  s.  m.  Rainette,  grenouille  verte, 
en  Guienne,  v.  reineto.  R.  carcana. 

CARCAXH,  CAUCANH  OU  CAUCAGX  (g.),  (lt. 

calcagno,  lat.  calcaneus),  s.  m.  Talon,  a 
Menton  et  en  Guienne,  v.  taloun. 

carcaxiero,  n.  de  1.  Carcanières  (Ariege). 
carcano,  carcagno  (for.  cancorna),s.  i. 
Vieille  femme,  vieille  décrépite,  vieille  gron- 
deuse, v.  vièio. 

Li  fiho  poulido, 

Li  fau  marida  ; 

Li  vièii  carcano, 

Li  fau  jita  eila. 

CH.  POP. 

R.  carcan  2.  ,  . 

CARCANS,  n.  de  1.  Carcans  (Gironde),  près 
d'un  étang  qui  porte  le  nom  de  ce  bourg,  n. 
carcana. 


carcarés  (rom.  Carcarès,  b.  lat.  Carcu 
resium),  n.  de  1.  Carcarès  (Landes). 

Sant-Martin  de  Carcarès  (b. lat.  Sanctus 
Martinus  Carchariensis),  Saint-Marlin  de 
Carcarès  (Hérault),  nom  de  lieu. 

CARCAS,  n.  p.  Carcas,  nom  que  le  peuple 
donne  à  une  statue  grossière  placée  près  de  la 
porte  Narbonnaise  de  la  Cité  de  Carcassonne, 
reine  fabuleuse  de  Carcassonne  au  temps  de 
Charlemagne. 

Anèt  d^aquis  a  Carcassouno  ; 
Aqui  vegèt  damo  Carcas, 
Qu'es  la  plus  laido  creaturo 
Qu'âge  imaginât  l'esculturo. 

H.  BIRAT. 

R.  Carcassouno. 

CARCASSA,  v.  a.  et  n.  t.  de  maçon.  Établir 
la  carcasse  ou  charpente  d'un  plancher,  v.  ca- 
rnara  ;  tousser  fort,  en  Dauphiné,  v.  toussi. 

Lou  carcassa,  le  son  d'une  cloche  fêlée,  v. 
asclat. 

Carcassa,  carcassat  (1.  g.),  ado,  part.  Dont 
la  charpente  est  faite.  R.  carcasso. 

carcassado,  n.  p.  Carcassade,  nom  de  fam. 
castrais. 

Carcassello,  v.  cargo-sello. 

CARCASSES,  CARCASSOUNÉS ,   ESO  (rom. 

Carcasses,  esa,  b.  lat.  Carcassonensis),  adj. 
et  s.  m.  Carcassonnais,  aise,  de  Carcassonne, 
v.  cahus,  truco-tauliè ;  variété  de  raisin  noir, 
v.  alicant,  canari,  catalan,  mourvedre. 

Lou  Carcasses,  le  Carcassez,  ancien  comté 
de"  Carcassonne. 

Carcasseses,  esos,  plur.  lang.  de  Carcas- 
ses, eso.  R.  Carcas,  Carcassouno. 

CARCASSO  (port.  it.  carcassa;  esp.  b.  lat. 
carcasium,  corps  mort),  s.  f.  Carcasse,  v.  car- 
bo,  custôdi,  glciso,  osso,  plaisso  ;  ancienne 
coiffure  de  femme  du  peuple,  à  Arles,  au  18* 
siècle. 

Carcasso  de  chivau,  carcasse  de  cheval; 
carcasso  de  bastimen,  carcasse  de  navire. 

Rebale  ma  carcasso 
A  la  terro,  à  la  vigno,  au  prat. 

a.  bigot. 
Ti  vau  espeça  la  carcasso. 

M.  BOURRELLY. 

R.  carcais. 

carcasso V,  s.  m.  Cigale  de  petite  espèce, 
en  Vivarais,  v.  caca,  cigaloun.  R.  car- 
cassa. 

CARCASSOUXO  (rom.  Carcassonna,  b.  lat. 
Carcassone,  lat.  Carcasso,  onis),  n.  de  1. 
Carcassonne ,  chef-lieu  du  département  de 
l'Aude,  siège  d'un  évêché  suffragant  de  Tou- 
louse, ancienne  capitale  du  comté  de  Carcas- 
sonne; nom  de  fam.  israélite  méridional. 

prov.  L'abat  de  Carcassouno, 
Qu  li  presto,  li  douno, 

dicton  usité  en  Béarn  contre  les  mauvais  dé- 
biteurs. 

Le  nom  grec  de  Carthage,  Kà^iSév,  paraît 
être  le  prototype  de  celui  de  Carcassonne  que, 
très  probablement,  les  Phéniciens  ont  dénom- 
mée. 

Carcavè,  carcavèl,  carcavèu,  carcavièlh,  v. 
cascavèu  ;  carcavela,  carcavelea,  carcavello,  v. 
cascavela,  cascaveleja,  cascavello. 

carcavel ado,  s.  f.  Titre  d'un  poème  dau- 
phinois en  12  chants  écrit  par  Roch  Grivel 
(1878)  sur  les  mœurs  et  usages  de  Carcavel, 
vieux  quartier  de  la  ville  de  Crest  (Drôme). 

Carcavieli,  v.  acarcaveli. 

carcavix,  i\o,  adj.  Gauche,  maladroit, 
oite,  dans  les  Alpes,  v.  desgaubia. 

carce,  charce  (a.),  (rom.  cat.  carce,  car- 
ter, esp.  carcel,  port.  it.  carcere,  lat.  car- 
cerj,  s.  f.  Prison,  basse-fosse  (vieux),  v.  crou- 
toun,  presoun  ;  canal  par  lequel  l'eau  sort 
d'un  moulin  ;  La  Charce,  près  de  Remuzat 
("Drôme;,  nom  de  lieu. 

Lou  viguier,  de  la  carce  (cout.  de  Saint- 
Gilles),  le  geôlier  ;  Nosto-Damo  de  la  Carce, 
Notre-Dame  de  la  Carce,  vocable  sous  lequel 
la  Vierge  est  honorée  à  Marvejol  (Lozère)  ;  Fi- 
tis  de  la  Charce,  Philis  de  la  Tour-la-Char- 
ce,  la  Jeanne  d'Arc  du  Dauphiné. 


CARCARÈS  —  CARDELINO 

Quand  de  sa  carce 
L'inl'èr  éro  sourti. 

CALENDAU. 

carcen,  n.  de  1.  Carccn-Ponson  (Landes). 

CARCEiV,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Car- 
cès  (Var).  R.  Carces. 

carcexac,  n.  do  1.  Carcenac  (Aveyron) , 
nom  de  fam.  rouergat. 

carcerié  (rom.  carcerier,  carcelier,  cat. 
carceller,  esp.  carcelero,  it.  carceriere,  b. 
lat.  carcerarius),  s.  m.  Geôlier  (vieux),  v. 
joulié.  R.  carce. 

carces  (rom.  Carces,  Carcen,  b.  lat.  val- 
lis  Carceris,  castrum  Carceris),  n.  de  1. 
Carcès  (Var). 

Lou  comte  de  Carces,  Jean  de  Pontevès, 
comte  de  Carces,  chef  du  parti  catholique  en 
Provence  pendant  les  guerres  de  religion  (1512- 
1582),  v.  Pontevès.  R.  carce. 

Carcèu,  v.  carsèu  ;  carchocle,  carchofe,  car- 
chofie,  carchoflo,  carchofo,  v.  cachofle  ;  car- 
choufeto,  carchoufolo,  v.  cachoufleto  ;  car- 
chouflié,  v.  cachouflié  ;  carci,  v.  carsi  ;  carcina, 
v.  calcina  ;  Carcinol,  olo,  v.  Carsinol,  olo  ;  car- 
cinou,  v.  carsinou. 

carcisto,  s.  et  adj.  Carciste,  nom  qu'au 
temps  des  guerres  de  religion  on  donnait  en 
Provence  aux  gens  du  parti  catholique,  com- 
mandés par  le  comte  de  Carces,  v.  vinassous, 
marabout,  rasa.  R.  Carces. 

Çarclie,  v.  ciéucle. 

carcoi,  s.  m.  Petite  toupie  ;  femme  ronde- 
lette, à  Agde,  v.  baudufo,  cibot.  R.  carcolh, 
caragàu. 

Carcolh,  y.  caragôu  ;  carcou  pour  cargo 
(charge!),  impér.  béarn.  du  v.  carca,  carga. 

carcouet,  s.  m.  Ressentiment,  en  Béarn 
(G.  Azaïs),  v.  vérin.  R.  carguet. 

Carcuelho,  v.  couscouio  ;  carcul,  carcula,  v. 
calcul,  calcula. 

carda,  charda  (lim.),  (cat.  esp.  port,  car- 
dar,  it.  cardare),  v.  a.  et  n.  Carder,  peigner, 
v.  carmena,  escarrassa,  penchina,  raseta  ; 
aiguiser  ses  griffes,  en  parlant  des  chats;  se 
blesser  les  chevilles  des  pieds  avec  les  sabots  ; 
s'étirer  lorsqu'on  a  la  fièvre;  étriller,  maltrai- 
ter, battre,  v.  cstriha. 

Lou  carda,  l'action  de  carder  ;  li  lano  se 
cardon,  on  carde  les  laines;  aco  lou  fai  car- 
da, cela  le  fait  trépigner  de  colère  ou  de  dépit. 

Se  carda,  v.  r.  Se  prendre  aux  cheveux,  se 
harper,  se  battre,  v.  carpina. 

Se  cardo  coumo  un  lien. 

V.  GELU. 

Carda,  cardat  (1.  g.),  ado,  part.  Cardé,  ée. 
R.  cardo. 
Cardabello,  v.  cardoulo. 
CArdacho  (turc  kardaski,  frère  ;  gr.  xxp- 
Siaxàj,  qui  tient  du  cœur),  s.  Ami  de  cœur,  a- 
mie  sincère,  v.  courau. 

Éli  soun  cardacho,  ils  sont  amis  intimes  ; 
ma  cardacho,  ma  bien  aimée. 

Aga-l'aqui,  ma  sorre,  ma  cardacho. 

B.  FLORET. 

CARDADO,  CARDAGXO  (m),  CARDIAGNO, 
CHARDAGNO  (a.),  CHARDADO  (lim.),  CARDA 
(d.),  CARDAL  (1.),  (cat.  esp.  cardadura,  it. 
cardatura),  s.  Cardée,  quantité  de  laine  que 
l'on  carde  à  la  fois,  cette  laine  cardée  ;  volée 
de  coups,  v.  penchinado,  trach'eu.  R.  carda 

CARDAGE,  CARDÀGI  (m  ),  CARDATGE(1.  g  ), 

chardage  (lim.),  s.  m.  Action  de  carder; 
lainage,  façon  qu'on  donne  aux  draps  en  les 
peignant  avec  des  chardons.  R.  carda. 

CARDAIRE,  CIIARDAIRE  (lim  ),  CARDÈIRE 
(d.),  arello,  AIRIS,  airo  (cat.  cardayre, 
ayra,  cat.  esp.  port,  cardador,  it.  cardato- 
re),  s.  Cardeur,  euse  ;  fabricant  de  drap,  v. 
panchinaire,  rasetaire  ;  sobriquet  des  gens 
de  Clarac  (Basses-Pyrénées)  ;  Cardaire,  nom  de 
fam.  méridional, 

Li  cardaire,  les  accès  de  fièvre  ;  uno  car- 
darello  ou  cardairis,  une  cardeuse  ;  ensa- 
lado  cardarello,  variété  d'endive  à  feuille 
recrocquevillée. 

Li  lavaire  s'envan, 
Li  cardaire  vènon, 
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Cardon  la  nue,  cardon  lou  jour. 

CH.  POP, 

Quel  talliur  couse  pla,  que  la  cardairo  rnalhe. 

J.  CASTE  LA. 

R. carda. 

CARDAIRO,  CABDOUIRO  (m.).  :  f  Raie 
chardon,  raia  fullonica  (Risso;,  poisson  de 
mer  qu'on  a  comparé  à  un  chardon  à  foulon. 
R. cardaire,  airo. 

CARDALHAC  (rom.  Cardalhac,  b.  lat.  Car- 
dalhacum),  n.  de  l.  Cardaillac  (Lot;  ;  nom 
d'une  grosse  cloche  de  Toulouse,  ainsi  appelée 
du  nom  de  son  parrain  ou  donateur. 

Cardalino,  v.  cardelino;  cardaman,  v.  cardo- 
man. 

CARDAMOME  (rom.  cardamomi .  çat . 
port.  it.  cardarnomo,  lat.  cardamomum),s. 
m.  Cardamome,  graine  aromatique. 

CARDAMOUMO,  CARDAMOUNO  (Var),  (lat. 
cardumomum),  s.  f.  Variété  de  pomme  très 
odorante,  v.  poumo  de  paradis. 

cardan,  n.  de  1.  Cardan  (Gironde). 

CARDANECHO  (esp.  cardencha ,  peigne  de 
cardeur),  s.  Imbroglio,  en  Limousin,  v.  em~ 
boui. 

Se  sabias  la  cardanecho  que  i'a  dins  quel  afa  î 

J.  ROUX. 

R.  cardagno. 

Cardaniho,  cardarino,  v.  cardelino. 

CARDARiÉ,  cardariè  (1.),  s.  f.  Garderie, 
industrie  du  cardeur,  rue  des  Cardeurs,  lieu 
où  Ton  carde.  R.  carda. 

CARDA  RINETO,  CARDAVELLO,  S.  f.  Carline, 
plante,  v.  cardouio.  R.  cardaire,  airo. 

CARDASSO,  s.  f.  Cardasse,  peigne  à  carder 
la  bourre  de  soie,  v.  escarrasso  ;  nopal,  plan- 
te. R.  cardo. 

CARDAT-E-PEXCHIXAT,  CHARDAT-E-PEN- 

CHINAT  (lim.),  (cardé  et  peigné),  s.  m.  Étoffe 
qu'on  fabrique  à  Tulle,  dont,  la  chaîne  est  en 
laine  peignée  et  la  trame  en  laine  cardée.  R. 
carda,  e,  penchina. 

Cardavello,  v.  cardoulo  ;  cardèco,  v.  cardeto  ; 
car-de-las-armos,  v.  càrri. 

cardelhac,  n.  de  1.  Cardeilhac  (Haute- 
Garonne). 

CARDELIX,  CARDE \IÉ  (Var),  CARDOUXIL 
(1.),  CHARDOUXI,  CHERDEXI  (d.),  CARDIX  (g.), 
CARDI  (lim.l.),  CARDIL  (périg.),  CHADRl(d.), 

(it.  cardellino,  cardello,  rom.  cardonel,  lat. 
carduelis),  s.  m.  Chardonneret,  chardonneret 
mâle,  v.  cardelino  plus  usité  ;  Cardelin,  nom 
de  fam.  provençal. 
Se  miraio  en  cantant  lou  poulit  cardelin. 

F.  GRAS. 

Sèmblo  uno  aiglo  au  mitan  d'un  vôu  de  cardelin. 

•  ID. 

CARDELINETO,  CARDARIXETO  (m.),  CAR- 
DOUXILHETO  (1  ),   CARDIXETO  (g.),  CARDI— 

XOTO  (lim.),  s.  f.  Jeune  chardonneret,  petit 
ou  joli  chardonneret,  v.  cardinot. 

Ma  cardelinelo. 

R.  GARDE. 

De  rigau,  de  quinsoun  e  de  cardelineto. 

G.  B.-WYSE. 

R.  cardelino. 

CARDELIXO,  CARDALIXO  et  CARDARIXO 
(m.),  CARDEXIHO,  CARDAXIHO  (Var),  CAR- 
DOUNIHO,   CARDOUXILHO,   CARDOCIXO  (1.), 

cardocrixo  (nie.),  cardixo  (g.),  (rom.  car- 
dairina,  lat.  carduelis),  s.  f.  Chardonneret, 
oiseau  qui  se  nourrit  de  graines  de  chardon, 
y.  cardelin,  cardin,  cardinal,  cardeneirot, 
cardounct,  cardouniero,  cap-rouge,  gar- 
dello  ;  bécasse  de  mer,  poisson,  v.  cardilago  ; 
personne  fluette,  v.  fi.fi ,  pièu-pièu  ;  séneçon, 
plante,  v.  erbo-di-caraclino . 

T'ame  coumo  la  cardelino 
Amo  l'oumbreto  dei  bouissoun. 

A.  CROUSILLAT. 

Qu'es  acô  ?  siéu  pas  plus  gros  qu'uno  tèsto  de  carde- 
Ai  mai  de  cinq  cent  trau  dessus  l'esquino,  [lino, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  lou  dedau  , 
le  dé  à  coudre. 

Couifage  à  la  cardelino,  coiffure  des  Ar- 
tésiennes en  négligé;  farté  perd  la  som  i 
cardelino,  se  dit  d'un  parleur  ennuyeux.; 
cassaire  de  cardelino,  petit  chasseur. 
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prov.  Cassaire  de  cardelino 
E  pescaire  a  la  ligno 
Croumpè  jamai  terro  ni  vigno. 

cardelixo-bastardo,  s.  f.  Venturon,  oi- 
seau, v.  tarin-viôulounaire,  venturoun. 

cardelino-negrouno,  s.  f.  Variété  de 
chardonneret  qui  a  sur  la  tête  une  couleur 
rouge  plus  foncée. 

cardelino-reialo,  s.  f.  Variété  de  char- 
donneret dont  les  six  plumes  latérales  de  la 
queue  sont  ornées,  vers  leur  extrémité,  d'une 
grande  tache  blanche.  C'est  l'espèce  qui  chante 
le  mieux. 

CARDELLO,   CARDUELO,  CHARDELLO  (a.), 

s.  f.  Laiteron,  plante  aimée  des  lapins,  v.  la- 
c'he'nco,  lacheiroun;  Cardère,  nom  de  fam. 
méridional. 

CardelLo  de  la  tcndro ,  laiteron  tendre, 
plante,  v.  alacho-lèbre. 

Cbaplo-ié  la  tèndro  cardello 

E  cerco-ié  li  gre  nouvèu. 

F.  DU  CAULON. 

prov.  Nais  un  lapin,  crèis  dos  cardello, 

ou  ,  . 

Quand  Ion  bon  Dieu  mando  un  lapin, 

Mando  tambèn  uno  cardello. 
R.  cardo. 

cardeneirot,  s.  m.  Chardonneret,  en 
Béarn,  v.  cardelin.  R.  cardenié. 

Cardenié,  v.  cardelin  ;  cardeniho,  v.  carde- 
lino. 

cardesso,  n.  de  1.  Cardesse  (Basses-Pyre- 
rénées). 

prov.  b.  Ronjour,  Luc!  Cardesso  que-b  saludo, 
je  vous  quitte,  allez  vous  promener.  Lucq  et 
Cardesse  sont  deux  localités  de  l'arrondisse- 
menrd'Oloron. 

CARDET  (rom.  Gardât,  lat.  carduetum, 
lieu  plein  de  chardons),  n.  de  1.  Cardet  (Gard). 
R.  cardo. 

cardet,  s.  m.  Séneçon  vulgaire,  plante,  en 
Languedoc,  v.  seniçoun.  R.  cardo. 

cardeto,  CARDÈCO  (1.),  (esp.  cardencha), 
s.  f.  Petite  carde  pour  carder  la  laine  ;  séne- 
çon, plante,  v.  seniçoun.  R.  cardo. 

Cardi,  v.  cardin. 

CARDIA,  CARDIAC  (1.  g.),  ACO  (rom.  cat. 
cardiac,  esp.  port.  it.  cardiaco,  lat.  cardia- 
cus),  adj.  t.  se.  Cardiaque. 

Cardiagno,  v.  cardagno. 

CARDIÉ  (cat.  carder),  s.  m.  Cardier,  celui 
qui  fait  ou  qui  vend  des  cardes.  R.  cardo. 

cardilago  (lat.  cartilago,  cartilage),  s.  f. 
Bécasse  de  mer,  poisson  de  mer,  v.  becasso- 
de-mar,  cardelino;  lune,  poisson  de  mer,  v. 
molo. 

CARDI.V,  CARDI  (lim.  1.),  CARDIL  (périg.), 
CHADRI  (d.),  (port,  cardinho),  s.  m.  Chardon- 
neret, en  Bigorre,  Querci  et  Rouergue,  v.  car- 
delin, carclinat,  cardino. 

Ço  dis  lou  cardil  : 
Te  prestarai  moun  fusil. 

CH.  POP. 

Cardis,  plur.  lang.  et  gasc.  de  cardin. 
cardina,  v.  n.  Gazouiller,  jaser,  seriner, 
en  Gascogne,  v.  cardineja. 

Ambé  vous-auts  fadejara, 
Tant  bien  que  mal  cardinara. 

J.  CASTELA. 

R.  cardin. 

cardinage,  CARDINATGE  (1.  g.),  s.  m.  Ga- 
zouillis de  chardonneret,  babil,  action  de  jaser, 
v.  bresihage,  cacalê. 

Mès,  tant  loung  cardinatge 

Nou  serviguent  à  re,  bouten-nousa  l'oubralge. 

J.  CASTELA. 

R.  cardina. 

cardinalat  (cat.  cardenalat,  esp.  earde- 
nalato,  it.  cardinalato,  b.  lat.  cardinala- 
tus),  s.  m.  Cardinalat.  R.  cardinau. 

CARD1NALEN,  CARDINALENC  (1.),  ENCO  (it. 

cardinalesco),  adj.  Qui  appartient  aux  cardi- 
naux. 

Capèu  cardinalen,  chapeau  de  cardinal  ; 
palais  cardinalen,  palais  cardinalice.  R.  car- 
dinau. 

CARDINALOUN,  CARDINALOU  (1),  S.  m.  Pe- 


tit cardinal,  enfant  qu'on  habille  en  cardinal, 
pour  la  procession  de  la  Fête-Dieu. 
Sas  viergetos,  sous  abadous, 
Sous  santets,  sous  cardinalous. 

J.  AZAÏS. 

R.  cardinau. 

"  C4RDIXAT,  s.  m.  Chardonneret,  en  Castrais, 

v.  cardin,  cardelino.  R.  cardin. 

CARDINAU,  CARDENAU  (g  ),  CARDINAL  (1.), 

cardenal  (lim.),  (rom.  cardenal,  cat.  esp. 
port,  cardinal,  it.  cardinale,  lat.  cardina- 
lis),  adj.  Cardinal,  aie,  v.  principau. 

Li  quatre  poun  cardinau,  les  quatre  points 
cardinaux;  lacarriero  Cardinalo,  rue d'Aix, 
ainsi  nommée  en  l'honneur  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu; li  vertu  cardinalo,  les  vertus  cardi- 
nales. Le  troubadour  Deudes  de  Prades  a  écrit 
en  vers  provençaux  un  «  Traité  des  quatre 
vertus  cardinales  ». 

CARDINAU,  CARDENAU  (g  ),  CARDINAL  (1), 
cardinar,  cardenal  (lim.),  (rom  caf.  esp. 
cardenal,  it.  cardinale),  s.  m.  Cardinal  ; 
espèce  d'oiseau  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Cardinau-preire  ,  cardinal  -  prêtre  ;  lou 
cardinau  blanc,  nom  qu'on  donnait  au  pape 
Benoit  XII  avant  son  pontificat,  parce  qu'il  a- 
vait  été  moine  de  Cîteaux  à  l'abbaye  de  Font- 
froide  ;  lou  cardinau  d'Arle,  Louis  d'Alle- 
man,  archevêque  d'Arles  au  15e  siècle;  la 
tourre  dôu  Cardinau,  nom  d'une  ancienne 
villa  cardinalice,  au  territoire  de  Saint-Remy- 
de-Provence  ;  P'eire  Cardinau  (rom.  Peire 
Cardinal),  Pierre  Cardinal,  célèbre  trouba- 
dour du  13e  siècle,  né  au  Puy-en-Velay. 
prov.  Rouge  coume  un  cardinau. 
—   Se  pourta  coume  un  cardinau. 
R.  cardinau  1. 

cardineja,  v.  n.  Chanter  comme  le  char- 
donneret, gazouiller,  dégoiser,  en  Gascogne,  v. 
bresiha. 

La  cardineto  cardinejo. 

G.  D'ASTROS. 

R.  cardin,  cardino. 

cardinello,  s.  f.  Carline  à  feuilles  d'acan- 
the, plante,  v.  cardoulo,  cardouniho.  R. 
cardo. 

cardineto,  cardinoto,  s.  f.  Petit  char- 
donneret, en  Gascogne,  v.  cardelineto,  car- 
douneto. 

cardino,  s.  f.  Chardonneret,  chardonneret 
femelle,  en  Agenais,  Gascogne,  Querci  et  Al- 
bigeois, v.  cardelino  ;  merrain  de  bois  de  hê- 
tre, en  Rouergue,  v.  meiran. 

La  cardino  i  gasoulho,  un  senil  i  bresilho. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Sa  viélho  maire  la  cardino. 

J.  CASTELA. 

Vaco  cardino,  vache  à  tête  rouge. 
Vaco  cardino, 
Traucado  pèr  l'esquino, 
Moulzudo  pèl  frount, 
Qu'es  acô,  luroun  ? 

énigme  rouergate  dont  le  mot  est  la  bouto,  le 
tonneau. 

cardinot,  CARDINOL  (querc),  (it.  cardel- 
letto),  s.,  m.  Jeune  chardonneret,  petit  char- 
donneret, en  Limousin  et  Gascogne,  v.  carde- 
lineto. 

Lou  fièr  cardinol  arrendut 
Cresiô  d'èstre  coumo  perdut. 

J.  CASTELA . 

R.  cardin. 
Cardit,  v.  cardi. 

CARDO,  chardo  (lim.),  (rom.  cari,  cat. 
esp.  port,  carda,  it.  cardo,  lat.  carduus),  s. 
f.  Capitule  de  chardon  à  bonnetier,  v.  car- 
doun,  penchinedo  ;  carde,  peigne  de  cardeur; 
machine  garnie  de  chardons  à  bonnetier,  dont 
on  se  sert  pour  peigner  le  drap  ;  étrille  pour 
les  bœufs,  v.  estriho  ;  cardon,  cinara  car- 
dunculus  (Lin.),  plante  dont  on  mange  les 
feuilles,  v.  cardouno  ;  hydne,  espèce  de  cham- 
pignon, v.  penchiniho  ;  Cardes,  nom  de  fam. 
languedocien.  ' 

Costo  de  cardo,  carde  de  cardon  ;  cardo 
de  bledo,  carde  de  poirée,  v.  costo,-  enterra 
de  cardo,  butter  des  cardons  ;  sapa  coume 
uno  cardo,  se  dit  d'un  semis  qui  naît  dru 


comme  les  pointes  d'une  carde  ;  jouissiè 
coume  se  i'avien  grata  l'esquino  em'  uno 
cardo,  il  n'était  pas  à  l'aise. 

cardo,  cardol  (1.),  s.  m.  Cirse  à  feuilles 
de  roquette,  cirsium  erucagineum  (Dec), 
plante  ;  chardon  à  bonnetier,  v.  cardoun. 

Sus  la  fèlho  d'un  cardo  o  sus  la  d'un  caulet. 

H.  BIRAT. 

R. cardo  1. 

CARDO-MAN,  CARDOMON  (rouerg.),  s.  m. 
Cardère  sauvage,  plante,  v.  cardoun-bas- 
tard.  R.  carda,  man. 

cardo-blanco,  s.  f.  Variété  de  la  bette 
commune,  beta  cycla,  v.  bledo. 

Cardou,  cardouch,  v.  cardoun  ;  cardouino, 
v.  cardouniho  ;  cardouiro,  v.  cardairo. 

CARDOULO,  CARDOULHO  (1.  Velay),  CAR- 
DOUL,  CARDAVELLO,  CARDABELLO,  CARDA- 
BÈL  (rouerg.),  s.  Carline  à  feuilles  d'acanthe, 
plante  hygrométrique,  v.  cardousso,  roso- 
de-Jericà. 

Manja  de  cardoulo,  souffrir  de  la  faim.  Le 
capitule  de  la  carline  est  comestible.  R.  cardo. 

CARDOUN,  CARDOU  (l.),CHARDOU (lim.  d.), 
CHARDROU  (périg.),  CARDOUCH  (g.),  CARDUS 

(rouerg.),  (cat.  cardo,  esp.  cardon,  it.  car- 
done,  b.  lat.  cardo,  onis,  lat.  carduus),  s.  m. 
Chardon,  genre  de  plantes,  v.  bartalai,  caus- 
sido,  mourre-de-porc,  reviho-pastre ;  car- 
dère, chardon  à  bonnetier,  chardon  à  foulon, 
dipsacus  fullonum  (Lin.),  plante  dont  le  ca- 
pitule sert  à  carder  les  draps,  v.  penchinedo  ; 
scolyme  d'Espagne,  scolymus  hispanicus 
(Lin.),  plante  dont  on  mange  la  racine,  v.  pa- 
fio,  pèis-de-Nouvè  ;  t.  de  serrurier,  pointes 
de  fer  qu'on  met  sur  les  portes,  pour  empê- 
cher qu'on  ne  passe  par  dessus  ;  Cardon,  nom 
de  fam.  provençal. 

Cardoun  dis  ase,  chardon  aux  ânes  ;  bon 
cardoun,  chardon  bénit  ;  gros  cardoun,  ono- 
porde  acanthin;  faire  de  cardoun,  se  livrer 
à  la  culture  de  la  cardère  ;  tria  li  cardoun, 
classer  les  têtes  ou  épines  de  cardère  par  caté- 
gories, par  dimensions  ;  fabrico  de  cardoun, 
atelier  où  la  cardère  est  apprêtée  et  emballée 
par  des  jeunes  filles;  bouto  de  cardoun,  bar- 
rique dans  laquelle  on  expédie  le  chardon  à 
foulon  ;  mètre  un  cardoun  au  cuou  d'un 
ase,  polissonnerie  que  font  les  enfants,  pour 
faire  ruer  un  âne. 

Cardous,  cardousses,  plur.  lang.  de  car- 
dou, cardoun. 

cardoun-bastard,  s.  m.  Cardère  sauva- 
ge, dipsacus  sylvestris  (Mill.) ,  plante,  v. 
cardo-man,  erbo-di-goubelet. 

cardoun-benesi  (esp.  it.  cardo  santo), 
s.  m.  Chardon  bénit,  centaurea  benedicta 
(Lin.),  plante.  , 

CARDOUN-BLANC,  CARDOUN-DE-MARIO,  S. 

m.  Chardon-Marie, carduus  marianus  (Lin.), 
plante,  v.  galifo,  merlus-de-champ,  pani- 
caut-blanc. 

cardoun-d'ASE  (chardon  d'âne),  s.  m. 
Cirse  à  tête  laineuse,  cirsium  eriophorum 
(Lin.),  plante,  v.  cachofle-d'ase. 

Amistous  coume  un  cardoun-d' ase ,  har- 
gneux, maussade;  réussi  coume  cardoun- 
d'ase,  croître  comme  la  mauvaise  herbe. 

cardoun-roulant,  s.  m.  Chardon  roland, 
eryngium  campestre  (Lin.),  plante  dont  les 
capitules  sphériques  peuvent  rouler  sous  l'ac- 
tion du  vent,  v.  erbo-roulant,  panicaut.  R. 
cardoun,  roula. 

cardoun-sôuvage,  s.  m.  Scolyme  ma- 
culé, scolyme  d'Espagne,  planle,  v.  cardoun. 

cardouna,  v.  a.  Carder  les  draps  avec  l'é- 
pine du  chardon  à  foulon,  v.  carda.  R.  car- 
doun. 

cardounarié,  s.  f.  Amas  de  chardons,  de 

cardères. 

Uno  bello  cardounarié,  une  belle  récolte 
de  cardères.  R.  cardoun. 

cardounas,  s.  m.  Gros  chardon,  grand 
chardon,  v.  bartalai,  caussidas.  R.  cardoun. 

CARDOUNESSO,  s.  f.  Picride  vipérine,  pi- 
cris  echioides  (Lin.),  plante,  v.  engraisso- 
chivau,  rougno.  R.  cardoun. 


CARDOUNET  —  CARENNAC 


CARDOUNET,  CARDOUNIL  (1.),  CHARDOUEI- 
NÈC  (d.),  s.  m.  Petit  chardon  ;  cirse  nain,  cir- 
sium  acaule  (Allioni),  plante;  aiguillon,  ex- 
citant, en  Dauphiné,  v.  agnïoun  ;  chardonne- 
ret, en  Guienne,  v.  cardclin. 

Ce  que  fuguèc  un  chardoueinèc 
Que  tous  lous  gôusiés  picoutèc. 

A.  BOISSIER. 

R.  cardoun. 

cardodnet  (rom.  Cardonet,  b.  lat.  Car- 
donetum),  n.  de  1.  Gardonel  (Lot-et-Garonne). 

Lou  Pastre  de  Cardounet,  titre  d'un  poè- 
me gascon  par  Adrien  Pozzi  (Agen,  1865).  R. 
cardoun. 

CARDOUXETO,  CHARDOUNETO  (d.),  S.  f. 
Cardon  sauvage,  cinara  cardunculus  sylves- 
tris  (Lin.),  plante,  v.  cardo,  presurié  ;  char- 
donneret, en  Dauphiné,  v.  cardelino,  cardi- 
neto.  R.  cardoun. 

CARDOCXIERO,  CARDOUNIÈIRO  (1.),  S.  f. 
Champ  où  Ton  cultive  le  chardon  à  foulon  ; 
ouvrière  qui  apprête  pour  le  commerce  les 
capitules  du  chardon  à  foulon  ;  scorpena  dac- 
tyloptera  (Delaroche),  poisson  de  mer  ;  char- 
donneret (cat.  cadernera),  à  Nice,  v.  carde- 
lino. 

Noun  l  ôublido,  cardouniero, 
En  la  gàbio  presouniero. 

C.  SARATO. 

R.  cardoun. 

CARDOUNIHETO,  CARDOUNILHETO  (l.),S.  f. 

Petit  ou  joli  chardonneret,  en  Languedoc,  v. 
cardelineto,  cardineto. 

A  sa  voues  las  cardounilhetos 

An  coumençat  de  bresilha. 

j.  AZAÏS. 

R.  cardouniho. 

CARDOCXIHO  ,   CARDOUXILHO  (rouerg.  )  ', 

cardocixo,  s.  f.  Chardons  en  général,  char- 
don des  prés,  chardon  lacustre,  v.  penchine- 
do  ;  carline  commune,  plante,  v.  cardoulo, 
-cardousso,  tarlino  ;  chardonneret,  dans  le 
bas  Languedoc,  v.  cardelino,  cardino. 

Erbo-d  i-cardouniho ,  erbos-de-las-car- 
dounilhos  (L),  séneçon,  plante. 

Restas  dins  lou  repaus,  ma  feblo  cardouniho. 

JOURDAN. 

Se  lu  saviès  canla  coumo  la  cardounilho. 

D.  GUÉRIN. 

B.  cardoun. 

CARDOUXIL,  CHARDOUXI  et  CHERDEXI  (d.), 
(rom.  cardonel),  s.  m.  Cirse  nain,  plante,  v. 
cardov.net-;  chardonneret,  en  Dauphiné,  v. 
carde  lin. 

Eilamount  vas  l'Aio  li  a  un  chardouni: 
Sublo  coumo  un  merle  en  fasènt  soun  ni. 

CH.  POP. 

R.  cardoun. 

cardouxo,  s.  f .  Artichaut  cardon,  plante, 
v.  cardo,  cardouneto. 

Flour  de  cardouno,  fleur  à  cailler,  char- 
donnette.  R.  cardoun. 

cardouxo  (rom.  Cardoing,  cat.  Cardo- 
na),  n.  de  1.  Cardona,  ville  de  Catalogne. 

Jan  de  Cardouno,  Jean  de  Cardonna , 
poète  toulousain  du  16"  siècle. 

Cardourino,  v.  cardelino  ;  cardous,  cardous- 
ses,  v.  cardoun. 

CARDOUSSA,  CARDUCHA  (1).  CHARDOUS- 

SIA  (a.),  (rom.  cadrissar,  esp.  carduzar, 
carderj,  v.  a.  Secouer,  agiter,  ballotter,  v.  tri- 
goussa. 

Se  carducha,  v.  r.  Se  houspiller,  se  battre, 
en  parlant  des  chats,  v.  escardussa.  R.  car- 
dous so. 

CARDOUSSIERO,  CHARDOUSSIERO  (a.J,  S.  f. 
Lieu  où  la  carline  abonde.  R.  cardousso. 

CARDOUSSO,  CHARDOUSSO  (a.  d.),  (esp. 
carducha,  grande  carde),  s.  f.  Carline  à  feuille 
d'acanthe,  carlina  acanthifolia(L\n.), plante, 
v.  cardoulo,  cardincllo,  roso-de-Jericô  ; 
Cardoze,  nom  de  fam.  gascon. 

Mania  de  cardousso,  manger  des  têtes 
de  carline ,  à  là  façon  des  artichauts.  R. 
cardo. 

Cardra  pour  caldra  (il  faudra),.v.  calé. 
tARuiXHO,  s.  f.  Chardon,  en  Gascogne,  v. 
cardoun,  caussido. 


Sur  la  cardueho  que  flouris 
Entèni  canta  la  cardino. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  car  dus. 

carduciioux,  s.  m.  Petit  chardon,  en  Gas- 
cogne, v.  cardounet.  R.  cardueho. 
Carduello,  y.  cardello. 

cardus  (lat.  carduus),  s.  m.  Cardère  sau- 
vage, en  Rouergue,  v.  cardoun. 

Cardusses,  plur.  de  cardus,  grands  char- 
dons ;  cardes  grossières  pour  dégrossir  la  laine, 
v.  cardasso. 

Care,  v.  car  ;  care,  v.  caro  ;  caré,  v.  carré 
(charroi)  ;  caré,  v.  calé  (chaloir). 

caré  (SE),  (lat.  carere,  s'abstenir),  v.  r.  Se 
taire,  en  Gascogne,  v.  cala,  teisa. 

Carech,  carecha,  v.  carré,  carreja;  caregna, 
caregnaire,  airis,  v.  caligna,  calignaire,  airis  ; 
carei,  v.  carré  ;  careia,  careiado,  v.  caleia,  ca- 
leiado. 

CAREIÈ,  s.  m.  Sorte  de  cadre,  en  avant  d'un 
tour  à  filer  la  soie,  où  sont  encadrées  plusieurs 
bobines  tournantes,  à  Alais.  R.  cadeliè. 

Careielo,  carèio,  v.  caleieto,  calèio  ;  carèime, 
v.  caremo  ;  careirou,  v.  carreiroun  ;  carejè,  v. 
carreje  ;  carèl,  v.  carrèu  ;  carèl,  carèlh,  v.  ca- 
lèu  ;  carelha,  carelhado,  carèlho,  v.  caleia, 
caleiado,  calèio  ;  carèlho,  v.  querèlo. 

carelÎo  (cat.  esp.  it.  Cardia),  s.  f.  La  Ca- 
rélie,  province  de  Russie. 

Carello,  v.  carrello. 

caremau  (rom.  caresmal,  karesmal,  ka- 
reimal,  cat.  port,  quaresmal,  esp.  cuares- 
mal,  it.  quaresimale,  lat.  quadragesimale) , 
s.  m.  Le  temps  de  carême,  v.  caremo. 

léu  crese  qu'aqtiest  caremau 
Lou  salât  nous  fara  pas  mau. 

D.  SAGE. 

Pue-Caremau  (rom.  Puech-Caremal , 
b.  lat.  Boscum  Arenale),  Puech-Caremau, 
nom  de  lieu,  près  Nimes.  R.  caremo. 

Carême,  v.  caremo;  caremèl,  v.  calamèu. 

CAREMEXTRA,    COUARAMEXTA  (g.),  V.  n. 

Entrer  en  carême.  R.  caremo,  entra. 

CAREMEXTRA NT ,  CARMENTRAN,  CARA- 
MEXTRAX  (rh.  for.),  caramantran  (a.),  CA- 
RAMETRAX  (d.),  CARMANTRAN  (1.),  CRAMAN- 

traN  (Velay),  carmantras  (rouerg.),  (rom. 
carementran,  caramentran,  carmentran, 
caresmeprenent,  suisse  camentran,  b.  lat. 
carementranus ,  quaresmentrannus),  s.  m. 
Carême-prenant,  les  trois  jours  gras  qui  pré- 
cèdent le  mercredi  des  Cendres  ,  v.  sema- 
noun;  mannequin  qu'on  promène  dans  les 
rues,  le  mercredi  des  Cendres,  et  qu'on  brûle 
sur  la  place  publique  ou  qu'on  jette  à  la  ri- 
vière après  une  procédure  burlesque  :  c'est  la 
personnification  du  carnaval  ,  v.  carnava, 
pansard  ;  grand  feu  de  charbon  qu'on  allume 
dans  les  rues,  le  jour  du  mardi  gras,  à  Saint- 
Ëtienne  (Loire)  ;  personne  de  haute  taille  et 
de  forte  charpente,  femme  débraillée  et  éhon- 
tée,  v.  escamandre  ;  menstrues  des  femmes, 
v.  angles,  mes  ;  le  Caramantran,  nom  d'une 
cime  des  Hautes-Alpes  (3,105  mètres),  qu'on 
appelle  aussi  «  la  montagne  du  Géant  ». 

A  Carementrant,  aux  jours  gras  ;  faire 
carementrant,  faire  carême-prenant  ;  sèm- 
blo  un  carementrant,  il  a  l'air  d'un  carême- 
prenant,  se  dit  d'une  personne  vêtue  d'une 
manière  extravagante  ;  un  vibi  caremen- 
trant, un  vieux  libertin,  un  vieux  célibataire  ; 
a  de  bèu  carementrant,  il  est  chargé  d'an- 
nées ;  carementrant  de  Dieu!  espèce  de  ju- 
ron ;  Ourdounanços  de  Caramantran,  titre 
d'une  comédie  de  Claude  Brueys  (1628);  en 
Catalogne,  on  a  un  Testament  d'En  Carnes- 
toltesde  1616  ;  lou  Proucès  de  Carmentran, 
comédie  provençale,  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  au  Bourg  (1747),  réimprimée  plu- 
sieurs fois  à  Avignon. 

Adieu,  paure,  adieu,  paure, 
Adieu,  paure  Carmentran, 

refrain  populaire  dont  on  accompagne  le  man- 
nequin du  Carnaval. 

prov.  Li  chin  e  li  groumand 
Volon  que  Carementrant. 


—  Quau  noun  sounjo  a  l'endernan, 
Fai  marril  carementrant. 

—   Calendo  emé  souri  ami,  Pasco  emé  soun  curât. 
Carementrant  emé  sa  niouié- 

—  Quand  lou  paire  fai  car*  mentrant. 

Fan  caremo  lis  enfant. 
R.  caremo,  entrant. 

CAREMEXTRETO,  CARMENTHKTO  et  <  AR- 

mantreto  (l.j,  s.  f.  Sexagéeime,  avant-der- 
nière semaine  du  carnaval,  ou  quadragésime, 
premier  dimanche  du  carême  ;  cadeaux  que 
reçoivent  ceux  qui  vont  quêter  dans  les  mai- 
sons, à  cette  époque  :  ce  sont  les  étrennes  dé- 
jeunes gens  qui  ont  amusé  la  foule,  v.  acarn- 
pado  ;  celui  qui  court  les  rues  masqué,  pen- 
dant les  jours  gras,  v.  mouresco.  R.  ca,re- 
mentra. 

Carèmi,  y.  caràmi. 

CAREMIÉ,  careimié  (d.j,  iero,  adj.  Qui  a 
rapport  au  carême,  quadragésimal,  aie  ;  Ca- 
remier,  nom  de  fam.  languedocien. 

Li  jour  caremié,  les  jours  de  carême.  R. 
caremo. 

CAREMO,  CAREMO,   CAREIMO  (<].),  CARES- 

mo  (a.),  cremo  (Velay),  carême,  carême 

(L),  CARÈIME  (périg.),  COUAREMEfg.),  COUÀ- 

rÈime  (bord.),  (rom.  quarema,  quo/resma, 
karesma,  carama,  quaresme,  cat.  esp.  cua- 
resma,  port,  quaresma,  it.  quaresima,  lat. 
quadragesima,  quadragesimus,  quarantiè- 
me), s.  f.  et  m.  Carême  ;  mannequin  vêtu  en 
femme  et  qui  personnifie  le  carême,  dans  les 
farces  du  carnaval. 

Dins  la  co,remo,  dins  lou  carême,  durant 
le  carême;  à  mitan  caremo,  p'er  la.  miejo- 
caremo,  à  la  mi-carême  ;  faire  caremo,  faire 
carême;  faire  la  caremo  de  Sant-Martin, 
jeûner  toute  l'année;  coucha  caremo,  chassa 
caremo  (d.),  frapper  aux  portes  des  maisons, 
lorsqu'on  vient  de  chanter  l'office  des  ténèbres, 
usage  dauphinois;  roumpre  la  caremo,  rom- 
pre le  carême,  v.  descarema  ;  prêcha  la  ca- 
remo, prêcher  le  carême  ;  t'ai  prêcha  set  an, 
pèr  uno  caremo,  je  le  lui  ai  dit  sur  tous  les 
tons  ;  quand  me  prechèsson  set  caremo,  n'en 
farai  jjas  ren,  tous  les  sermons  du  monde 
n'obtiendront  rien  de  moi;  long  coume  ca- 
remo, long  comme  une  vielle  ;  sèmblo  uno 
caremo,  se  dit  d'une  personne  lente  ;  sèmblo 
la  grand  caremo,  c'est  une  face  de  carême, 
v.  caràmi. 

Fachon  mai  que  la  caremo. 

C.  BRUEYS. 

Iéu  noun  vouéli  pas  espéra 
D'èstre  à  la  fin  de  la  caremo. 

T.  GROS. 

prov.  Caremo  au  fiô 
E  Pasco  au  jo. 

—  A  caremo,  amo  li  tféu, 

E  à  Pasco.  amo  Dieu. 

—  Li  mariage  de  caremo 

An  proun  peno. 

Carèn,  v.  calèn. 

carena  (cat.  esp.  carenar,  it.  carenare). 
v.  a.  Caréner,  donner  carène  à  un  bâtiment. 

Soun  arsena  guerrié,  sis  oubradou  feroun, 
Ounte  se  bastisson,  se  maston, 
E  se  carenon  e  s'avaston 

Li  grandi  nau  dôu  rèi. 

CALENDAU. 

Carena,  carenat  (L),  ado,  port.  Caréné,  ée. 
R.  careno. 

CARENAGE,  carexàgi  (it.),  (it.  carenag- 
gioj,  s.  m.  t.  de  marine.  Carénage. 

Bacin  de  carénage,  bassin  de  carénage.  R. 
carena. 

carexau,  s.  m.  Armement  de  la  quille 
d'une  barque,  v.  talounau.  R.  careno. 

CARÈNCI,  CARÉNCIO  (g.),  CARENÇO  (1.), 
(rom.  cat.  esp.  port,  carencia,  it.  carenza, 
b.  lat.  carentia),  s.  f.  t.  de  pratique.  Caren- 
ce, v.  manco  ;  Carence,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  care. 

Carenié,  v.  calendié. 

carenedo,  u.  p.  Carénéde,  nom  de  lieu  et 
de  fam.  lang.  R.  cadenedo. 

carennac  (b.  lat.  Carendenacus) ,  n.  de  1. 
Carennac  (Lot). 
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careno  (cat.  port.  esp.  it.  b.  lat.  carena, 
rom.  lat.  carina),  s.  f.  Carène,  quille  et  flancs 
d'un  navire  ;  travail  qu'on  fait  pour  radouber 
la  carène,  v.  quiho  ;  partie  supérieure  d'une 
voûte,  cerveau  d'une  cave  ;  épine  dorsale,  v. 
cadeno. 

Mètre  un  bastimen  en  careno,  mettre  un 
navire  en  carène  ;  vièio  careno,  vieille  car- 
casse, vieille  femme. 

Retiro-te,  vièlho  careno. 

C.  BRUEYS. 

Carèno,  v.  calèndo. 

caressa,  cairESSA  (cat.),  (cat.  port.  esp. 
acariciar,  it.  carezzare),  v.  a.  Caresser,  ca- 
joler, v.  arnistousa,  aplana,  flatcja. 
Fau  caressa  qu  nous  caresso. 

C.  BRUEYS. 

Iéu  lou  caresse  nioch  e  jour 
Afin  de  li  douna  d'amour. 

N.  FIZES. 

prov.  Caressa 

E  noun  ama, 
Costo  pas  gaire  de  fa. 
—   Pèr  avé  lou  rasin,  fau  caressa  la  souco. 
—   Fau  caressa  li  que  nous  fan  de  bèn. 
Caressa,  caressât  (l.  g.),  ado,  part.  Caressé, 
éé. 

Tout  lou  bestiàri  que  se  mounto 
Merito  d'èstre  caressât. 

C.  BRUEYS. 

R.  caresso. 

caressage,  caressamex  (it.  accaressa- 
mento),  s.  m.  Action  de  caresser,  de  se  cares- 
ser, v.  cachiero. 

Caressamen  di  cors  e  di  pensado. 

isclo  d'or. 

R.  caresso. 

CARESSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat. 
caricios,  esp.  acariciador),  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  caresse,  cajoleur,  euse,  v.  aliscaire, 
aplanaire. 

Ount  troubaren  les  vents  rudes  ou  caressaires. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  caressa. 

CARESSANT,  anto  (it.  caressante),  adj. 
Caressant,  ante,  v.  amistadous,  amourau, 
flatté;  Carassant,  nom  de  fam.  marseillais. 

Vèngue  un  ventoulet  ime  e  caressant. 

isclo  d'or. 

R.  caressa. 

CARESSIHA,   CARESSILHA   (périg.)  ,    V.  a. 

Faire  de  petites  caresses,  mignarder,  v.  acou- 
couna,  poupouneja,  tintourleja,  vesiada. 
R.  caressa. 

CARESSO,  cairesso  (d.),  (cat.  esp.  port,  ca- 
ricia,  it.  caressa),  s.  f.  Caresse,  cajolerie, 
gracieuseté,  v.  amistanço,  fringo,  gatimel- 
lo  ;  baiser,  v.  caranchouno  ;  nom  de  fam. 
niçard. 

'Faire  caresso,  faire  caresse,  donner  des 
marques  d'amitié;  faire  de  caresso,  faire  des 
caresses;  me  faguè  gens  de  caresso,  il  ne  me 
fit  pas  une  caresse. 

Bourgau,  fai-m'aquelo  caresso. 

c.  BRUEYS. 

Un  nis  ounle  la  som  lucho  emé  li  caresso. 

T.  AUBANEL. 

R.  car,  aro. 

CARESSOUN,  CARESSOUNO(it.  caressina), 
s.  Petite  caresse,  v.  babeto,  caranchouno. 
L'espous  noun  pousquè  si  defèndre 

De  faire  a  sa  mouié  bèn  tèndre  caressoun. 

E.  GARCIN. 

R.  caresso. 

ÇARESTIÉ,  CAREST1È  (rouerg.),  CHARES- 
TIÉ  (a.),  CHAREITI  (d.),  CARÉSTIO  (1.),  CA- 
RISTO  (g.),  CHARÉSTIO  (lim.),  (rom.  cares- 
tia,  cardat,  cat.  port.  esp.  it.  carestia.  b.  lat. 
caristia),  s.  f.  Cherté,  disette,  pénurie,  v. 
soufracho  ;  amour,  amitié,  v.  amour,  amis- 
ta;  Caristie,  nom  de  fam.  dauphinois. 

Acà's  carestiè,  cela  est,  cher,  cela  est  rare  ; 
es  la  font  de  carestiè  (c'est  la  fontaine  de 
disette),  se  dit  d'une  boutique  où  la  marchan- 
dise se  vend  cher. 

La  carestiè  dôu  vin. 

C.  BRUEYS. 

L'an  1331  fou  una  carestiè  de  blad  en  Provenso. 

H.  DE  VALBELLE. 


De  l'oustau  la  bello  mestresso 
Pèr  iéu  se  found  en  carestiè. 

C.  BLAZE. 

prov.  La  carestiè 

Fai  passa  la  fantasié. 
—  En  tèms  de  carestiè 
Noun  empligues  toun  granié. 
—   Bon  marcat  de  plaço,  carestiè  d'oustaa. 
—   Vau  mai  abound'anci  que  carestiè. 
R.  car,  aro. 

CARESTIOCS,  CARISTIOUS  (g  ),  CHARES- 
TIOUS,  CHAREITIOUS  (d.),  OITSO,  OUO  (rom. 
cat.  carestios,  osa,  it.  carestoso),  adj.  Cher, 
ère,  enchéri,  ie;  qui  met  sa  marchandise  à  un 
très  haut  prix,  qui  pousse  à  la  hausse  des 
prix,  v.  carivènd  ;  disetteux  ,  nécessiteux  , 
euse,  misérable,  v.  necessitous  ;  chétif,  ive, 
maigre,  rabougri,  ie,  v.  mesquin. 

Annado  carestiouso,  année  de  cherté  ;  es 
trop  carestiouso,  elle  vend  trop  cher. 

Vosto  soulo  pacienço 
Vous  rend  moun  présent  carestious. 

G.  D'ASTROS. 

Quicon  de  carestious  que  s'es  devariat. 

F.  d'olivet. 
La  lampreso  carestiouso. 

P.  GOUDELIN. 

R.  carestiè. 

caret,  adj.  Rance,  ranci,  gâté,  en  Dau- 
phiné. 

Caretado,  v.  carretado  ;  caretal,  v.  carretau  ; 
caretié,  careto,  v.  carretié,  carreto. 

CARETO  (cat.  careta,  esp.  carita),  s.  f.  Pe- 
tite figure,  joli  visage,  minois,  v.  pgurouno, 
mourroun  ;  petit  masque,  faux-visage  (cat. 
esp.  careta),  v.  babocho,  visagiero  ;  Carette, 
nom  de  fam.  méridional. 

Coume  lou  fiô  dos  couloureto 
Iluminèron  sa  careto. 

CALENDAU. 

R.  caro. 

Carèu  !  aphérèse  de  macarèu  !  carfali,  v. 
cor-fali  ;  carfiô,  carfuoe,  carfue,  v.  cafiô  ;  car- 
fiuel,  carfuei,  carfuelh,  v.  cerfuei  ;  carg,  v. 
cargue. 

CARGA,  CARCA (b.),  CHARJA  (lim.  d.),  (rom. 
cargar,  carjar,  carcaa,  cat.  esp.  cargar, 
port,  carregar,  it.  carcare,  it.  lat.  caricare), 
v.  a.  et  n.  Charger;  endosser,  revêtir,  v.  em- 
braga,  mètre  ;  introduire  un  morceau  de  ra- 
cine d'hellébore  dans  le  fanon  d'un  bœuf,  dans 
la  cuisse  d'un  porc,  dans  la  queue  d'une  bre- 
bis ou  dans  l'aile  d'un  dindon,  en  guise  de  sé- 
ton,  v.  envarcira  ;  peser  sur,  accabler,  im- 
poser ;  rosser,  v.  bourra;  exagérer,  v.  alimen- 
ta; t.  de  marine,  carguer,  plier  les  voiles; 
porter,  en  parlant  des  arbres  à  fruits,  v.  cm- 
pregna. 

Cargue  ou  càrgui  (m.),  cargues  ou  car- 
gos (L),  cargo,  gan,  gas,  gon;  cargave  ;  car- 
guère;  cargarâi  ;  cargarièu  ;  cargo,  guen, 
gas  ;  que  cargue  ou  càrgui  (m.),  gues,  gue, 
guen,  gués,  gon;  que  carguèsse  ;  cargant. 

Carga  l'ase,  charger  le  baudet;  carga  'n 
viage,  charger  une  voiture,  une  charrette  ; 
carga  'n  fais,  charger  un  fagot  ;  carga  li  fus 
d'un  moulin  de  sedo,  dévider  la  soie  des  bo- 
bines sur  les  fuseaux  ;  carga  l'eimino,  sur- 
charger le  boisseau,  en  mesurant;  carga  la 
rego,  t.  d'agriculture,  semer  inégalement,  je- 
ter trop  de  blé  dans  le  sillon  ;  carga  'n  comte, 
charger,  exagérer  un  compte  ;  carga_  l'estou- 
ma,  charger  l'estomac;  carga  'n  chivau,  in- 
troduire un  morceau  d'hellébore  dans  le  poi- 
trail d'un  cheval,  pour  y  déterminer  un  en- 
gorgement et  de  la  suppuration  ;  carga  'n 
fusiéu,  charger  un  fusil;  carga  l'enemi , 
charger  l'ennemi;  vos  que  te  cargue?  veux- 
tu  que  je  fonde  sur  toi?  carga  lou  pople, 
charger  le  peuple  d'impôts  ;  carga  'n  acusa, 
charger  un  accusé  ;  carga  sa  counsciènei, 
charger  sa  conscience  ;  carga  'n  article  sus 
un  registre,  charger  un  article  sur  un  regis- 
tre. 

Carga  de  pèiro ,  de  cop  ,  de  soutiso  , 
charger  de  pierres,  de  coups,  d'injures;  carga 
de  pôusso,  prendre  de  la  poussière,  en  par- 
lant d'une  étoffe  ;  carga  de  graisso,  de  cou- 


tet.  prendre  de  l'embonpoint;  carga  sus  lou 
davans,  prendre  du  ventre;  carga  de  croio, 
devenir  fier,  orgueilleux  ;  carga  de  sèn,  deve- 
nir sensé  ;  carga  soun  vèsti,  passer  son  ha- 
bit ;  carga  si  boto,  mettre  ses  bottes  ;  carga 
lou  dôu,  prendre  le  deuil  ;  carga  'no  coulèro, 
entrer  en  colère  ;  carga  la  cigalo,  la  calan- 
dro,  la  lignoto,  la  mounino,  se  griser,  s'e- 
nivrer ;  carga  quaucun  d'un  afaire,  charger 
quelqu'un  d'une  affaire;  cargo,  commande- 
ment de  navire,  cargue,  raccourcis  ou  trousse 
les  voiles  ;  carqo-me  'n  pau,  porte-moi  un 
peu  ;  lou  vaudriô  mai  carga  qu'empli,  sfr 
dit  d'un  homme  insatiable. 

prov.  Quau  bèn  cargo, 
Bèn  descargo. 

Se  carga,  v.  r.  Se  charger;  se  couvrir,  en 
parlant  du  temps. 

Me  cargue  pas  d'acà,  me  n'en  cargue  pas, 
je  ne  m'en  charge  pas  ;  se  cargue  de  soun 
enfant,  il  se  chargea  de  nourrir  son  enfant  ; 
quand  cargas  lis  aubre,  se  cargon  de  fru, 
pour  empêcher  le  fruit  de  couler,  il  faut  char- 
ger d'une  pierre  les  arbres  trop  vigoureux. 

Carga,  cargat  (L),  carcat  (b.),  ado,  part. 
Chargé,  ée. 

Èstre  carga  pèr  un  biôu,  être  enlevé  sur 
les  cornes  d'un  taureau  ;  siéu  pas  carga 
d'argènt,  je  n'ai  pas  beaucoup  d'argent;  tèms 
carga  de  nèblo,  temps  brumeux  ;  orne  carga 
de  misèri,  homme  accablé  de  misère  ;  carga 
de  cousino,  chargé  de  cuisine,  gras;  blad 
carga,  blé  mal  net. 

cargadisso,  s.  f.  Temps  chargé  de  pluie, 
v.  chavano.  R.  carga. 

CARGADO  (rom.  cargada),  s.  f.  Ce  qu'on 
charge  en  une  fois,  v.  cargo.  R.  carga. 

CARGADOU  ,  CARGADÈ  (g.)  ,  CHARJADOC 
(lim.),  CARGAVOCR,  CHARJAVOCR,  CHARJÔUR 

(a.),  charjôu  (d.),  (cat.  carregaclor,  esp. 
cargadero,  it.  caricatojo),  s.  m.  Endroit  où 
l'on  charge,  v.  semalié;  pièce  de  bois  sur  la- 
quelle les  ouvriers  placent  leurs  paniers  pour 
les  remplir  et  les  manœuvres  leur  planche  à 
mortier,  pour  les  charger  ensuite  plus  facile- 
ment, v.  ase,  levadou  ;  chargeoir  de  canon- 
nier;  trident  à  charger  le  fumier,  v.  fourco. 

Cargadou  d'un  camin  de  ferre,  embarca- 
dère d'un  chemin  de  fer  ;  cargadou  d'uno 
barco,  marchepied  d'un  bac,  v.  trepadou  ; 
mètre  uno  causo  en  cargadou,  mettre  une 
chose  en  un  lieu  commode  pour  le  charge- 
ment. 

Fasènt  qu'ana  e  veni,  dei  fremo  au  cargadou. 

M.  TRUSSY. 

R.  carga. 

CARGADOUIRO,   CARGAIRIS  ,  CHARJE1RIS 

(d.),  s.  f.  Corde  servant  à  fixer  la  charge  sur 
le  bât,  v.  aio,  feisset,  fun.  R.  carga. 

CARGAGE,  CARGÀGI  (m.),  CARGATGE  (1.  g), 

s.  m.  Action  de  charger,  v.  car  g  amen,  car- 
gue. 

Dins  la  pourtado  d'un  fusiéu,  lou  car- 
gage  t'es  pèr  forço,  la  manière  de  charger 
un  fusil  influe  beaucoup  sur  la  portée.  R. 
carga. 

CARGAIRE,  CHARJAIRE  (lim.  d.),  ARELLO, 
AIRIS,  AIRO  (esp.  cargador,  port,  carrega- 
dor,  it.  caricatore),  s.  Chargeur,  euse;  t.  de 
marine,  cargueur,  matelot  qui  plie  les  voiles. 

Un  bon  cargaire,  un  charretier  habile  pour 
le  chargement. 

Éu,  Jaque,  sera  lou  cargaire. 

M.  TRUSSY. 

R.  carga. 

CARGAMEN,  CARGOMEN  (l.  g  ),  CARGUEMEN 

(bord.),  charja MENT  (lim.  d.),  (cat.  carre- 
gament,  esp.  cargamento,  it.  caricamento), 
s.  m.  Chargement,  v.  carguesoun,  viage. 

Veissèu  en  cargamen,  navire  en  charge- 
ment ;  cargamen  de  la,  engorgement  lai- 
teux; cargamen  de  counsciènei,  cas  de  con- 
science, responsabilité  que  l'on  prend  d'une 
chose  devant  Dieu.  R.  carga. 

Cargamoto,  v.  cabro-morto  ;  cargasou,  v. 
carguesoun  ;  cargassello,  v.  cargo-sello. 

CARGASTIERO,  CARGASTIÈIRO  et  GARGAS- 


TIÈIRO  (1.),  AXGASTIERO,  ENGASTIERO,  S.  f. 

Échelette  d'un  bàt,  v.  aro-bast,  b'erri,  bres- 
solo,  cacoulct. 

Estevos,  araires,  civieros, 

Coularivos  et  angastieros. 

J.  MICHEL. 

fi.  carga. 

CARGO,  CARGO  et  CARQUE(b.  bord.),  CHAR- 
jo  (lim.  a.  d.),  TARJO  (Velay),  (rom.  carga, 
carca,  carqua,  carque.chargi,  carrega,  cat. 
carga,  carrega,  esp.  port.  b.  lat.  carga,  it. 
carica),  s.  f.  Charge,  fardeau,  v.  fais;  obli- 
gation, chose  onéreuse,  impôt,  v.  impost  ; 
fonction,  emploi,  dignité,  v.  plaço  ;  viette, 
sarment  qu'on  taille  plus  long  que  les  autres, 
v.  como-vis  ;  moissine,  paquet  de  raisins,  v. 
cargueto ;  mauvaises  graines  qui  sont  mêlées 
aux  céréales,  v.  graniho ;  t.  de  boucherie,  ré- 
jouissance, v.  chechi,  souquet  ;  cargue,  cor- 
dage servant  à  plier  les  voiles  ;  représentation 
exagérée,  v.  caricatura  ;  attaque  impétueu- 
se, v.  recargo  ;  mesure  de  capacité  qui  se  di- 
visait en  8  panau  et  variait  selon  la  matière 
et  selon  les  pays,  v.  saumado. 

La  «  charge  »  de  blé  ou  d'amandes  valait  en 
Provence  32  décalitres  ou  environ  ;  la  charge 
de  vin  valait  1  hectolitre;  la  charge  d'huile  24 
décalitres;  la  charge  de  bois  125  kil.,  et  la 
charge  de  raisins  (à  Aix)  161  kil.  La  «  charge  » 
de  terre,  mesure  de  superficie,  était  l'espace 
où  l'on  pouvait  semer  une  charge  de  blé  :  elle 
.contenait  1600  «  cannes  »  carrées,  c'est-à-dire 
63  ares  plus  ou  moins,  et  se  divisait  en  8  «  é- 
mines  »,  v.  eimino.  Aujourd'hui  la  charge 
métrique  de  blé  vaut  à  Marseille  160  litres. 

Cargo  d'un  canoun,  charge  d'un  canon,  v. 
cargousso  ;  faire  uno  cargo,  s'enivrer  ;  a  sa 
cargo,  elle  a  son  fardeau,  dit-on  d'une  fem- 
me ou  d'une  fille  enceinte;  pourta  à  cargo, 
porter  à  dos  de  mulet  ;  / igno  de  cargo ,  t.  de 
marine,  ligne  de  charge  ou  de  flottaison  ;  lou 
juei  es  uno  meichanto  cargo,  l'ivraie  est  une 
mauvaise  graine  ;  èstre  à  cargo,  être  à  char- 
ge ;  acà  's  à  ma  cargo,  c'est  à  ma  charge  ; 
temov.in  à  cargo,  témoin  à  charge  ;  à  cargo 
de,  à  la  cargo  de,  h  charge  de,  à  la  charge 
de  ;  batre  la  cargo,  battre  la  charge  ;  au  pas 
de  cargo,  au  pas  de  charge  ;  teni  cargo,  sou- 
tenir le  choc,  v.  targo. 

Iéu  sabe  un  ai  que  sènte  pas  sa  cargo, 
Iéu  sabe  un  ai 
Que  sènte  pas  soun  fais, 
refrain  que  chantent  les  enfants  à  quelqu'un 
qui  porte  un  chiffon  derrière  le  dos. 

peov.  Perqué  te  fasiés  ai,  se  noun  vouliés  pourta 
la  cargo  ? 

—  Trop  de  cargo  toumbo  l'ase. 
—   Voulès  counèisse  un  orne  l  boutas-lou  en  cargo. 
R.  carga. 

cargo-ac-vèxt,  s.  f.  t.  de  marine.  Car- 
.gue-au-vent,  sorte  de  cordage,  v.  embroi.  R. 
carga,  au,  vent. 

CARGO-BAS,  s.  m.  Barre  de  bois  qu'on  ap- 
puie dans  le  trou  d'un  mur  et  qui  sert  à  expri- 
mer ou  à  presser  certaines  choses,  v.  destrè  ; 
t.  de  marine,  cargue-bas,  sorte  de  cordage,  v. 
calo-bas.  R.  carga,  bas. 

cargo-boclixo,  s.  f.  t.  de  marine.  Car- 
gue-bouline,  sorte  de  cordage,  v.  revesso-pe- 
noun.  R.  carga,  boulino. 

cargo-fèlho,  n.  p.  Nom  de  quartier,  près 
Lavaur  (Tarn).  R.  carga,  fèlko,  fucio. 

cargo-fol'XS,  s.  f.  t.  de  marine.  Cargue- 
fond,  sorte  de  cordage.  R.  carga,  founs. 

Cargo-morto,  v.  cabro-morto. 

CARGO-.Mt'OC,  CARGO-ML'oi.  (rouerg.),  (qui 
charge  les  muletsj,  s.  m.  Variété  de  raisin 
qui  donne  beaucoup  de  vin,  v.  bouteian.  R. 
carga,  rnuou. 

cargo-peia,  cargo-pelha  (1.),  v.  n.  Brui- 
ner, v.  blesineja,  pousquina.  R.  cargo-peio. 

CARGO-PEIO,  CARGO-PELHO  (1.),  (qui 
charge  les  vêtements),  s.  f.  Bruine,  pluie 
menue,  en  Languedoc,  v.  blesin. 

Toumbo  de  cargo-peio,  il  bruine  ;  aco  's 
cargo-peio,  c'est  de  la  bruine  ;  ,fara  soun- 
qv.e  cargo-peio,  il  ne  fera  que  bruiner. 


CARGO  —  CARINCA 

Redavalo  en  cargo-peio. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  carga,  peio. 

cargo-poux,  s.  f.  t.  de  marine.  Cargue- 
point,  sorte  de  cordage.  R.  carga,  poun. 

CARGO-SELLO,  CARGASSELLO,  CARCASSEL- 
LO,  ESCARCASSELLO,  s.  f.  Manière  de  porter 
quelqu'un  sur  les  épaules,  en  Languedoc,  v. 
cambo-culiero,  cabro-morto. 

Lou  Grimaud  qu'es  en  cargo-sello 
Sus  la  mounino. 

ABBÉ  ABERLENC. 

Faire  cargo-sello,  faire  la  courte  échelle, 
prêter  le  dos  â  quelqu'un,  v.  courco-sello, 
courbo-seto,  cateto,  esquineto.  R.  carga, 
sello. 

cargo-  socto-vèxt,  s.  f.  t.  de  marine. 
Cargue-sous-le-vent ,  sorte  de  cordage.  R. 
carga,  souto,  vent. 

cargoto,  s.  f.  Petite  charge,  v.  cargueto. 
R.  cargo. 

cargoussié,  cargoussiè  (1.),  s.  m.  Gar- 
goussier.  R.  cargousso. 

CARGOUSSIERO,  CARGOUSSIÈIRO  (L),  S.  f. 
Gargoussière.  fi.  cargousso. 

cargousso,  cargousso,  s.  f.  Gargousse, 
charge  d'un  canon. 

Lou  Retour  o  lou  sarjant  La  Gargousso, 
titre  d'une  comédie  provençale  par  Ricard- 
Bérard  (Marseille,  1846).  R.  cargo. 

c argue  (rom.  carg,  carc,  esp.  port,  car- 
gue, cargo,  it.  carco,  carico),  s.  m.  Charge- 
ment, charge,  fardeau,  v.  cargo;  t.  de  cadas- 
tre, v.  cargamen;  moule  à  cartouche,  v.  car- 
guet. 

Avè  cargue  de,  être  chargé  de  ;  libre  dôu 
cargue,  registre  des  mutations. 
Lou  cargue  d'un  bardot  se  meton  sus  las  tèstos. 

H.  BIRAT. 

Pèr  un  cargue  de  ploumb  dins  sa  courso  arreslat. 

B.  FABRE. 

Cassaire,  escandalho  toun  cargue. 

A.  LANGLADE. 

R. carga. 

Cargue  pour  calgue  (qu'il  faille),  v.  calé  ; 
carguèbi  pour  carguère  (je  chargeai),  à  Tou- 
louse; carguemen,  v.  cargamen. 

carguesoux,  cargasou  (1.),  (esp.  carga- 
zon),  s.  f.  Cargaison,  charge  d'un  navire,  v. 
cargo,  viage. 

E  qu  vous  a  pas  di  que  dins  sa  carguesoun 

Se  li  trovo  embala  quauque  nouv.'ù  pouisoun  ! 

J.  DÉSANAT. 

R.  carga. 

Carguèsso  pour  calguèsse  (qu'il  fallut),  v. 
calé;  carguèt  pour  calguèt,  id. 

carguet  (it.  carichetto),  s.  m.  Mesure  de 
la  poudre  qui  doit  former  la  charge  d'un  fusil, 
v.  mesuret;  étui  à  épingles,  v.  espingoulié. 

Faire  de  carguet,  garder  une  continence 
forcée,  en  style  libre. 

Au  carguet  rintras  las  lunetos. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  cargue. 

CARGUETO,  CHARGETO  (a.) ,  (cat.  carre- 
gueta,  esp.  carguita),  s.  f.  Petite  charge; 
moissine  de  raisins,  bouquet  de  fruit,  v.  en- 
dort, pampagnoun,  pignello,  triheto,  vi- 
sado  ;  t.  de  marine,  manœuvre  servant  à  re- 
dresser une  antenne. 

Vuei  sus  l'aulin  gounflejon  li  cargueto. 

isclo  d'or. 

Cargueto  dis  espinglo,  jeu  d'enfant,  v. 
testo-pouncho.  R.  cargo. 

CARGUETOUX,  CARGUETOU  (1),  s.  m.  Pe- 
tite charge  de  poudre.  R.  carguet 

carguié,  chargié  (a.),  s.  m.  Gros  jet  de 
neige,  grande  quantité  de  neige  tombée  à  la 
fois,  v.  engas.  R.  cargo. 

CARGUIEU,  chargiÉU  (a  ),  ivo  (rom.  car- 
guiu,  iva),  adj.  A  charge,  pesant,  ante,  oné- 
reux, euse;  lourd,  indigeste,  v.  grèu,  lot.  R. 
carga. 

Cargut^owr  calgut  (fallu),  v.  calé  ;  càri,  v. 
carri  (char)  ;  cari,  v.  escari  (chérir). 

CARIA,  v.  a.  Carier,  v.  chirouna,  gasta, 
tamari. 

Carte,  'tes,  ïo,  ian,  ias,  ion. 
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Se  caiua,  v.  r.  Se  carier. 
Caria,  caiuat  ri.  g.),  ado,  part.  Carié,  ée  ; 
pour  percé,  spongieux,  v.  ealeia. 
Un  prègo-Diéu  cariât,  un  calèl  f;ncra»sit. 

n  ,  MIHAL  MOUNDI. 

a.  car io. 
Cariage,  v.  carriage. 

cariax,  AXO(it.  Cariano),  adj.  et  s.  Ca- 
rien,  enne,  de  la  Carie  ;  pour  fainéant,  lâche, 
v.  catan.  R.  Cario. 

Cariandro,  v.  calandro  ;  Carias,  v.  Acarias. 

cabiatibo (cat.  it.  cariatide,  lat.  carya^ 
lides),  s.  f.  Caryatide. 

Touloun  a  li  cariatido  espeiaclouso  que  porlon 
lou  bescaume  de  soun  oustau  de  vilo. 

ARM.  paouv. 

Canato,  v.  carriato. 

cariau  (esp..carilloJ,  adj.  m.  Cher,  chéri, 
en  Gascogne,  v.  carin. 

Lou  men  cariau  paîs. 

G.  A-DER. 

R.  car. 

Caribaraire,  v.  carbalinaire  ;  caribàri,  cari- 
bari,  v.  calibàri. 

CARIBOUMBO,  CROU.MBIMBO  fit.  capitom- 

bolo),  s.  f.  Culbute,  cabriole,  en  Rouergue,  v. 
cambarcleto ,  escrabissoundo.  R.  cabro, 
boumba. 

CARiBOUSSA,  v.  a.  Bossuer,  déformer,  en 
Dauphiné,  v.  enclôuta. 

Se  gariboussa,  v.  r.  Se  bossuer.  R.  caro, 
boussa. 

cabicatura,  v.  a.  Caricaturer,  v.  engau- 
gna,  escaramia,  esléupa. 

Va  bèn  lèu  caricatura  l'usuro. 
.  J.  BESSI. 

R.  caricaturo. 

caricaturisto,  s.  m.  Caricaturiste,  v.  en- 
gaugnaire. 

Lou  Marsihês  Daumier  es  esta  lou  pre- 
mié  caricaturisto  d'aquest  tèms  ,  Honoré 
Daumier,  de  Marseille,  a  été  le  premier  cari- 
caturiste de  l'époque.  R.  caricaturo. 

caricaturo  (cat.  esp.  port.  it.  caricatura, 
charge),  s.  f .  Caricature,  néologisme,  v.  cargo. 

Prendrié  la  jouventu  pèr  de  caricaturo. 

P.  BELLOT. 

l'a  'njusquo  lou  groutesc  e  la  caricaturo. 

T.  AUBANEL. 

carido  (gr.  xzpU,  iSos,  squille,  petit  poisson 
de  mer),  s.  f.  Muge  provençal,  mugit  pro- 
vincialis  (Risso),  poisson  dé  mer,  v.  muge. 

CARIDO  (it.  Cariddi,  lat.  Charybdis),  n.  p. 
Charybde,  ancien  gouffre  de  Sicile,  v.  Scilo. 

Carièiro,  v.  carriero  ;  cariéu,  v.  caliéu  ;  cari- 
gna,  carignaire,  v.  caligna,  calignaire. 

carigxax,  n.  de  1.  et  s.  m.  Carignan  (Gi- 
ronde, Ardennes,  Piémont)  ;  variété  de  raisin 
noir,  v.  carignano. 

CARIGXAXO,  CALIGXAXO,  CALIGXADO,  S.  f. 
Variété  de  raisin  noir,  à  grains  ovales,  qui 
produit  un  excellent  vin.  Ce  cépage,  cultivé 
dans  l'Hérault,  est  appelé  crignana  en  Espa- 
gne et  originaire,  dit-on,  de  Cariniano  en  A- 
ragon,  v.  bos-brun. 

Ount  es  lou  teras  passât  quand,  am  ma  carignano, 
Pintavi  tout  lou  jour  ! 

J.  LAURÈS. 

Carigno,  v.  calignado  ;  carihoun,  carilhou, 
v.  carrihoun  ;  carilha,  carilhado,  v.  caleia,  ca- 
leiado  ;  çarimounio,  v.  ceremôni. 

carix".  ixo  (it.  carino),  adj.  et  s.  Petit 
chéri,  mignon,  onne,  à  Nice,  v.  mignot  ;  Ca- 
rin, nom  de  fam.  provençal. 

L'afaire  va  pas  mau  :  si  parlaren,  carino  ! 

J.  BESSI. 

R.  car,  aro. 
Carinas,  v.  câlinas,  caumas. 
CARIXCA,  CAÏXCA  (bord.),  CARRIXCA,  CA- 

rixcla  (g.),  crixca  (querc),  crica  (1.),  (rom. 
béarn.  carrincaa),  v.  n.  Crier,  en  parlant 
d'une  porte  ou  d'une  voiture  mal  graissée,  en 
Gascogne,  v.  creniha,  reissa  ;  geindre,  gro- 
gner, v.  gingoula,  rena  ;  grincer,  v.  crussi. 
Carinque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
On  auch  carrinca  la  barrico. 

G.  D'ASTROS. 


Très  fautuls  cussounats  carrincon  e  trambolon 

J.  JASMIN. 

R.  crica,  cric.  , 

CARix-CARA,  CRI-CRA  (rh.),  s.  m.  Crécelle, 
v.  cracineto,  rigo-rago,  tarabast  ;  sarcelle 
d'été,  oiseau.  R.  cri,  cra. 

carixco,  carrixco,  s.  f.  Hiement,  grin- 
cement, son  aigre,  bruit  de  ferraille,  en  Gas- 
cogne, v.  creni,  raisso,  reno.  R.  carinca. 

carixet,  s.  m.  Ombilic  à  feuilles  pendan- 
tes, plante,  v.  cscudet. 

Carinié,  v.  calendié.  . 

carixqueja,  carrixqceja,  y.  n.  Produire 
un  bruit  aigre,  grincer,  geindre,  v.  craïneja. 
Un  timoun  qu'en  anant  carrinquejo. 

MIRAL  MOUNDI.  _ 

R.  carrico. 

CARiN'rio  (esp.  it.  Carintia,  b.  lat.  Carin- 
thiaj,  s.  f.  La  Carinthie,  province  d'Autriche. 

cario,  caleio  (g.),  (it.  carie,  port.  lat. 
caries  J,  s.  f .  Carie,  ulcération  des  os,  v.  gas- 
taduro. 

Pèr  aci  noun  sort  que  caleios. 

G.  D'ASTROS. 

CARÎO  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  Caria),  s.  f. 
La  Carie,  province  d'Asie  ;  Carie,  nom  de  fam. 
prov.,  v.  Acarie. 

Cariol,  cariot,  v.  carriôu  ;  cariolo,  v.  car- 

ïiolo. 

carisco-carasco,  loc.  adv.  qui  exprime 
la  dureté  de  la  langue  euskarienne,  dans  ce 
dicton  que  les  Béarnais  adressent  aux  Bas- 
ques : 

Basco, 
Carisco-carasco, 
Minyo  lous  ouéus  de  Pasco, 

E  si  noun  n'as  prou, 
Minjo  lous  ouéus  de  Martrou, 

Basque,  charabia,  mange  les  œufs  de  Pâques, 
et  si  tu  n'en  as  pas  assez,  mange  les  œufs  de 
la  Toussaint.  R.  carinca,  carascla. 

CARISSIME,  IMO  (rom.  karissime,  charis- 
me, it.  carissimo,  lat.  carissimusj,  adj. 
Très  cher,  ère  (vieux),  v.  bèu,  mignot,  carin. 

Mi  fraire  carissime,  mes  très  chers  frè- 
res ;  santo  Carissimo  (lat.  sancta  Carissi- 
ma),  sainte  Carissime,  vierge,  née  à  Castelviel 
d'Albi,  morte  à  Vieux  (Tarn)  en  487. 

Caristo,  v.  carestié  ;  caristious,  v.  cares 
tiousi 

CARITA,  CARITAT  (1.  g.),  CHARITA  (lim.  a. 

d.),  (rom.  cat.  caritat,  it.  caritâ,  esp.  cari- 
dad,  lat.  caritas,  atisj,  s.  f.  Charité,  amour 
de  Dieu  et  du  prochain,  v.  amour  ;  pain  béni 
qu'on  donne  à  la  messe,  v.  pan  signa  ;  au- 
mône, distribution  de  secours,  v.  donno,  ôu- 
morno  ;  ancien  nom  des  bureaux  de  bienfai- 
sance ;  caisse  de  secours  mutuels  d'une  corpo 
ration  (vieux),  v.  caisso  ;  Caritat,  nom  d'un 
quartier  de  la  commune  des  Baux  (Bouches- 
du-Rhône)  ;  Caritat,  Caritas,  noms  de  fam. 
prov.  ;  De  Caritat,  famille  dauphinoise  qui  a 
pour  devise  :  caritat. 

Faire,  demanda  la  carita,  faire,  deman- 
der la  charité  ;  la  carita,  au  noum  de  Dieu  ! 
la  charité,  au  nom  de  Dieu  !  fai  forço  cari 
ta,  il  fait  de  grandes  charités  ;  obro  de  ca- 
rita, bonne  œuvre  ;  cspitau  de  la  Carita, 
hôpital  de  la  Charité,  hospice  ;  enfant  de  la 
carita,  enfant-trouvé;  la  Carita  se  trufo 
de  l'Espitau,  la  pelle  se  moque  du  fourgon 
prov.  Carita  e  amour  soun  parènt. 
—   Carita  voun 
E  pecatpoun. 

—   Premiero  carita  coumenço  pèr  se. 

Au  moyen  âge,  dans  les  villes  du  Midi  et  du 
Languedoc  en  particulier,  on  donnait  le  nom 
de  caritat  aux  associations  ouvrières,  et  le 
jour  de  l'Ascension  les  diverses  corporations 
de  métiers  célébraient  une  fête  générale  qui 
s'appelait  fèsta  de  la  caritat.  A  Béziers  et  à 
Pézénas,on  célèbre  encore  de  loin  en  loin,  sous 
le  nom  de  Caritats,  des  solennités  de  ce 
genre. 

CARITABLAMEN,   CHARITABLAMEX  (lim.) 
caritaplomen  (rouerg.),  adv.  Charitable- 
ment, v.  amistadousamen. 


CARIN-CARA  —  CARLIN 

Parlo  caritablamen  au  paire. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  caritable. 

CARITABLE,  CHARITABLE  (lim.),  CARITA- 

ple  (rouerg.),  ablo,  aplo  (b.  lat.  caritabi- 
lis),  adj.  Charitable,  v.  caritadous. 

Li  caritàblipersouno,  lei  caritàblci  per- 
souno  (m.),  las  caritablos  persounos  (1.  g.), 
les  personnes  charitables.  R.  carita. 

CARITADIE,    CARITADIÈ  (1),  IERO,  IÈIRO 

(rom.  caritadier,  b.  lat.  charitaderius),  s. 
et  adj.  Personne  qui  se  voue  au  soulagement 
des  pauvres  et  des  malades,  frère  ou  sœur  de 
charité,  v.  cspitaliê  ;  recteur  d'un  hôpital  ou 
d'un  hospice,  v.  reitour  ;  membre  d'une  ca- 
ritat (société  .ouvrière  du  moyen  âge). 

Li  caritadic  maje,  lous  caritadiès  majes 
(1.),  ceux  qui  organisaient  les  fêtes  de  Cari- 
tats, le  jour  de  l'Ascension,  à  Béziers  (17e  siè- 
cle). R.  carita. 

CARITADOUS,  C  ARITOUS,  CHARITOUS  (lim  ), 
OUSO,  OUO  (rom.  caritados,  caritatiu,  cat. 
caritatiu,  b.  lat.  caritosus),  adj.  Plein  de 
charité ,  aumônier,  ière,  v.  ôumouinous  ; 
Caritoux,  nom  de  fam.  méridional. 

L'ome  caritadous  que  vèn  de  nous  quita, 

.1.  JASMIN. 

Rendès-nous  bravée  caritous. 

F.  DU  CAULON. 

La  damo  qu'es  caritouso, 
Douno  un  escut  blanc. 

CH.  POP. 

B.  carita. 

CARITADOUSAME.V,  CARITOUSAMEX,  CHA- 

ritousamex  (lim.),  adv.  Avec  charité,  v.  ca- 
ritablamen. R.  caritadous. 

carito,  charitos  (1.  g.),  (lat.  charités), 
s.  f.  pl.  Les  trois  Grâces,  dans  les  auteurs  du 
46e  siècle,  v.  Gràci. 

Premieramen  soun  bèu  vïsàgi 

Es  la  neissènci  de  l'amour 

E  deis  Caritos  lou  séjour. 

C.  BRUEYS. 

Tout  lou  poble,  bello  Carito, 
Dôu  bouen  dôu  cor  vous  felicilo. 

ID. 

Iéu  creiriô  voulountiè  que  las  très  Charitos  se 
deguisen  en  1res  flouretos. 

P.  GOUDELIN. 

CARITOUX,  charitoux  (a.),  OUXO,  s.  En- 
fant  nourri  à  la  Charité,  enfant-trouvé,  v.  bas- 
tardoun,  coufinet,  troubet. 

■    Siéu  bastard,  siéu  charitoun. 

M.  FÉRAUD. 

Un  charitoun,  un  morceau  de  pain  béni 
dans  les  Alpes,  v.  carita. 
Carivàri,  v.  calibàri. 

CARIVÈXD,  CARIVÈXDI,  CHARIVÈXD  (a.), 
CHERIVÈXD  (d.),  CHAREXT  (lim.),  ÈXDO,  EX- 

TO,  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui  vend  cher,  qui 
surfait  sa  marchandise,  renchéri,  ie,v.  cares- 
tious,  car-vendèire,  judièu. 

Es  un  carivènd,  il  se  fait  surpayer. 

Ié  fuguè  replica  qu'èro  un  pau  carivènd. 

J.  ROUMANILLE. 

Maicoume  èro  peiio  fino, 
Carivèndo  se  tenié. 

isclo  d'or. 

R.  car;  vendre. 

carla  (lou),  (rom.  lo  Carlaa),  n.  de  1. 
Le  Caria  de  Roquefort  (Ariège),  patrie  de  Pierre 
Rayle  ;  Carla-le-Comte  (Ariège).  R.  cailar, 
castelar. 

carladÉS  (rom.  Carladès),  adj.  et  s.  Car 
ladais,  habitant  de  Cariât. 

Lou  Carladès  (b.  lat.  Carladesium),  le 
Carladais,  le  district  de  Cariât,  ancienne  yi- 
comté  de  Rouergue  ;  Vie  en  Carladès,  Vic- 
en-Carladais,  nom  de  lieu.  R.  Cariât. 

carlamusaire  (rom.  cornamusaire),s 
m.  Joueur  de  cornemuse,  v.  boudegaire,  bou- 
fo-sa ,  cabretaire ,  musetaire.   R.  carla- 
muso. 

CARLAMUSO,  CARXAMUSO  (alb.),  CARLA- 
MUO,  CARXAMUO,  CARLAMUE,  CALAMUE  (m.) 
(rom.  b.  lat,  cornamusa),  s.  f.  Cornemuse 
v.  boudego,  cabreto,  cat-enfla,  ouire  ;  cha- 
lumeau, pipeau,  flageolet,  v.  calamello  ;  per- 
sonne grondeuse,  v.  founfàni,  sansogno. 


Jouga  de  la  carlamuso,  jouer  de  la  corne- 
muse; la  carlamuso  de  Nosto-Dame  de 
Cast'eu,  cornemuse  qui  accompagne  tradition- 
nellement la  procession  de  Notre-Dame  du 
Château,  à  Tarascon-sur-Rhône.  R.  corno- 
muso. 

CARLAN,  CARLOX  (rouerg.),  s.  m.  Amande 
avortée,  noixvide,  femme  effrontée,  en  Rouer- 
gue, v.  carcan. 

Esp.  carlan,  personne  exerçant  une  juri- 
diction. 

CARLARET  (lou),  n.  de  1.  Le  Carlaret  (A- 
riège).  R.  Caria. 

carlat,  n.  de  1.  Cariât  (Cantal)  ;  Charlat, 
nom  de  fam.  quercinois. 

CARLAVAX,  CARXAVAX,  CHARRAVAN  (angl. 
Carnavon,  nom  propre),  n.  p.  Carlavan,  Car- 
levan,  Carnavan,  Charravan,  noms  de  fam. 
prov.  R.  caraven. 

CARLE,  CHARLE  (a.),  CHARLES  (g.),  (rom. 
Carie,  Karle,  Karlles,  C hurles,  b.  lat.  Ca- 
rolus,  Karolus  ;  celt.  karl,  mâle),  n.  d'h. 
Charles  ;  Carie,  nom  de  fam.  provençal. 

Carie  Vanloo,  Carie  Vernet ,  célèbres- 
peintres  provençaux  ;  Carie  d'Anjou,  Carie 
premiè,  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis, 
devenu  comte  de  Provence  par  son  mariage 
avec  la  comtesse  Béatrix,  fille  de  Raymond— 
Bérenger  IV  (1245-1285)  ;  Carie  segound, 
Charles  II,  dit  le  Boiteux,  fils  et  successeur  du-; 
précédent,  mort  à  Naples  et  enseveli  à  Aix. 
dans  l'église  de  Nazareth  (1285-1309)  ;  Carie 
très,  Charles  de  Duras,  prétendant  à  la  cou- 
ronne de  Provence  (1381)  ;  Carie  quatre, 
Charles  IV,  dit  du  Maine,  neveu  et  successeur 
du  roi  Bené  et  dernier  comte  de  Provence 
(1480-1481);  Charles  IV,  empereur  d'Allema- 
gne, qui  fut  couronné  à  Arles  par  le  pape  Ur- 
bain V  dans  la  cathédrale  de  Saint-Trophime 
(1365). 

CARLE  -  MAGXE  ,  CHARLE  -  MAGXE  (rom. 

Itarlcmaine,  Karlesmaines,  it.  Carlo  ma- 
gno,  lat.  Karolus  magnus),  n.  p.  Charle- 
magne,  empereur  d'Occident. 

CARLE-QUIXT,  CHARLE-QUINT  (it.  Carlo 
quinto,  lat.  Carolus  quintus),  n.  p.  Charles- 
Quint,  roi  d'Espagne  et  empereur  d'Allema- 
gne, dont  la  malheureuse  expédition  en  Pro- 
vence, en  1536,  servit  de  sujet  à  deux  poèmes 
macaroniques  :  VHistoria  bravissima  Ca- 
roli  Quinti  imperatoris  à  provincialibus 
paysanis  triumphanter  fugati  et  desbifati, 
par  Jean  Germain,  avocat  de  Forcalquier(Lyon, 

1536)  ,  et  la  Meygra  entreprisa  Caroli- 
Quinti  imperatoris,  par  Antoine  d'Arène, 
juge  à  Saint-Bemy  de  Provence  (Avignon,. 

1537)  . 

carlexcas  (rom.  Carlencas,  Carlincas,. 
Carnencaz,  b.  lat.  Carlencatis,  Carnenca— 
cium,  C amène andum),  n.  de  1.  Carlencas 
(Hérault);  ancienne  famille  noble  de  Béziers. 

Tout  tressalis  degauch  au  noum  de  Carlencas. 

D.  SAGE. 

carlet,  s.  m.  Carrelet,  v.  carrelet;  petite- 
fiole,  en  Limousin,  v.  carrât. 

Un  fach  un  pie  carlet  d'aigo  douço. 

j.  ROUX. 

B.  carrelet. 

carlet,  charlet  (d.),  n.  d'h.  Petit  Char- 
les, jeune  Carie,  v.  Charloun  ;  Carlet,  nom 
de  fam.  mérid.  R.  Carie. 

Carlimpa,  carlimpado,  v.  escarlimpa,  escar- 
limpado. 

carlix,  ixo  (v.  fr.  carlien,  b.  lat.  carlin- 
gus),  adj.  Relatif  à  un  Charles,  carolien,  car- 
lovingien,  ienne  ;  partisan  de  Charles  X,  car- 
liste, v.  carlisto  ;  Carlin,  Carlenc,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Lou  pont  Carlin  ou  Carrelin,  nom  d'un 
pont  de  Tarascon-sur-Rhône,  construit  sur  le 
canal  du  Vigueirat  sous  Charles  IX. 

Un  pouèmo  franchimand  dôu  cicle  carlin. 

ARM.  PROUV. 

N'en  volon  di  carlin  faire  uno  bourbouiado. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  Carie.  IM  _ 

carlix,  carli(L),  (cat.  carli),  s.  m.  Lar- 


lin,  variété  de  chien  ;  camarade;  peuplier  de  la 
Caroline  ;  ancienne  monnaie  de  Provence  et 
de  Sicile,  v.  gilhat. 

Vers  la  cantounado 
Japon  li  carlin. 

isclo  d'or. 
Dous  chin  de  bouen  oustau  e  de  raço  carlino. 

M.  BOURRELLY. 

R.  carlin  1. 
CARLINET,  s.  m.  Petit  chien  carlin. 

Un  pichot  carlinet 
D'uno  meisoun  sourlè  sènso  la  muselière 

P.  BELLOT. 

R.  carlin. 

carlingo  (port.  esp.  carlingaj,  s.  f.  t.  de 
marine.  Carlingue,  nom  de  la  plus  longue  et 
plus  grosse  pièce  de  bois  du  fond  de  cale,  v. 
paramijau.  R.  careno. 

CARLINO  ,  CARLINETO  (cat.  esp.  port.  it. 
carlina),  s.  f.  Carline,  genre  de  plantes,  v. 
cardoulo ,  cardinello ,  cardousso,  oco.  R. 
cardouniho. 

carlipa,  n.  de  1.  Carlipa  (Aude). 

carlisme,  s.  m.  Parti  carliste,  v.  reia- 
lisme. 

Lou  carlisme  l'ahis  e  l'a  près  à  la  dènt. 

J.  DÉSANAT. 

R.  Carie. 

carlisto  (cat.  esp.  carlistaj,  s.  m.  Car- 
liste, partisan  du  roi  Charles  X  ou  de  Don 
Carlos,  légitimiste,  v.  blanc,  reialisto. 
Vous  veirés  pla  coulhounats, 
Carlistos, 
Ourleanistos, 
Aurés  quatre  pans  de  nas. 

H.  BIRAT. 

R.  Carie. 

carlot,  s.  m.  Petite  rue,  impasse,  à  Tou- 
louse, v.  androuno.  R.  carrer ot. 

carlot,  n.  d'h.  Petit  Charles,  v.  Chariot. 
R.  Carie. 

Carloto,  v.  garroto. 

carlccet,  n.  de  1.  Carlucet  (Lot)  ;  Carlucet 
,'rom.  Caslucet),  près  Albi  (Tarn).  R.  Car- 
lus. 

CARLUE  (rom.  Carluec,  b.  lat.  Carilocus, 
CarusLocus),  n.  de  1.  Carluec,  près  Reillanne 
(Basses-Alpes)  ;  Carlué,  Caduc,  noms  de  fam. 
provençaux. 

CARLCS  (rom.  Carlus,  Carlux,  b.  lat. 
Carluco,  Carlucio),  n.  de  1.  Carlux  (Dordo- 
gne)  ;  Carlus  (rom.  Caslus,  b.  lat.  Caslu- 
ciumj,  près  Albi  (Tarn). 

Carma,  v.  calma. 

CARMAGNOLO,  CARAMAGNOLO(L),  (it.  Car- 

iixaçjuola,  b.  lat.  CarmaniolaJ,  n.  de  1.  et 
s.  f.  Carmagnole,  ville  de  Piémont  ;  sorte  de 
danse,  originaire  de  ce  pays;  veste  d'homme, 
spencer  de  femme,  casaque,  en  Languedoc, 
v.  camisolo,  copo-cuou,  sèns-culot ;  nom 
de  fam.  provençal. 

Dansa  la  carmagnolo,  danser  la  carma- 
gnole. 

La  carmagnolo  de  ratino 
Quitado  e  pendent  sus  l'esquino. 

M.  TRUSSY. 

Carmaing,  v.  Caraman  ;  carmal,  carmalh, 
carmalhè,  v.  cremascle  ;  carmalhèiro,  v.  cre- 
malhèiro  ;  carmalhou,  v.  cremascloun  ;  car- 
mant,  v.  calmant;  carmantran,  carmantreto, 
v.  carementrant,  carementreto. 

CAR-MARlxofc/iarr  marine),  s.  f.  Expres- 
sion générique  par  laquelle  on  désigne  les  or- 
ganismes gélatineux  qui  flottent  à  la  surface 
de  la  mer,  et  particulièrement  les  siphono- 
phores  et  les  méduses,  v.  carnasso,  glaio, 
poto,  poufre  ;  leptocephalus  Spallanzani 
(Rissoi,  lepidopus  peÛucidus  (Risso),  pois- 
sons de  mer,  v.  mouruo. 

Carmas,  v.  cremat. 

carma  es,  cramais,  n.  de  1.  Carmaux  ou 
Cramaux  (Tarn). 

carme  (rom.  cat.  carme,  esp.  carrnen,  it. 
carminé,  carmelitano),  s.  m.  Carme,  reli- 
ligieux  de  l'ordre  du  Carmel  ;  le  Carmel,  le 
couvent  des  Carmes;  sabot,  grosse  toupie,  v. 
cacau,  mouine. 

Li  grand  carme,  les  grands-carmes  ;  lipi- 
mmûn  carme,  li  carme  descaus,  les  carmes 
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déchaussés  ;  la  porto  di  Carme,  das  Car- 
mes(l.),  la  porte  des  Carmes,  à  Nimcs,  à  Mont- 
pellier ;  aigo  di  carme,  eau  des  carmes,  eau 
de  mélisse  composée  ;  pinta  coume,  un  car 
me,  boire  comme  un  templier  ;  n'i'auriè  p'er 
veni  carme,  il  y  aurait  de  quoi  sécher  de 
dépit;  sèmblo  la  mort  di  Carme,  se  disait 
d'un  homme  maigre,  à  Aix,  au  17"  siècle; 
faire  carme,  faire  carmes,  amener  deux  qua- 
tre ensemble,  au  jeu  de  dés  ou  de  trictrac 
R.  Carmel. 

carme  (lat.  carmen),  s.  m.  Vers,  poésie, 
poème,  dansLaBellaudière  et  les  écrivains  du 
16°  siècle,  v.  vers;  pour  calme,  v.  calme. 
Ai  legi  un  bèu  carme. 

J.-J.  BONNET. 

CARMEJANO,  n.  p.  De  Carméjane,  nom 
d'une  famille  noble  de  Provence. 

Carmejano  vient  sans  doute  des  noms  de 
lieux  Calméjane  (Lot)  ou  Camméjane  (Avey- 
ron),  dont  les  radicaux  sont  calm,  cam,  cau- 
mo,  plateau,  et  mejano,  moyen. 

carmel  (hébr.  Carmel,  it.  Carmelo,  lat. 
Carmelus),  s.  m.  Le  mont  Carmel,  en  Pa- 
lestine ;  pour  chalumeau,  v.  calamèu. 

Vesèn  de  l'aut  Carmel  li  serre  e  lis  estras. 

MIRÈIO. 

carmelin,  s.  m.  Nom  d'une  confrérie  de 
pénitents  fondée  à  Marseille  en  1621,  li  fraire 
carmelin. 

Un  carmelin  que  d'aquéu  tèms  prechavo. 

A.  VIRE. 

La  carrier o  di  Carmelin,  la  rue  des  Car- 
melins,  à  Marseille.  R.  Carmel. 

carmelito  (cat.  esp.  port.  lat.  carmelita), 
s.  f.  Carmélite,  religieuse  du  Carmel. 

Coulour  carmelito ,  couleur  de  l'habit  des 
carmélites. 

Li  carmelito  i'an  proumés 
Mai  que  d'uno  fes. 

A.  PEYROL. 

R.  Carmel, 

CARMEN,  CARMENOT,  CARMENÈRO,  CAR- 
MENET,  CARERNET (phénicien  kerrmin,  ker- 
ramin,  vigne  ;  esp.  colmenero,  qui  attire  les 
abeilles),  s.  Variété  de  raisin  à  petits  grains, 
dans  le  Médoc,  v.  carbinet. 

CARMENA,    CHARMENA  (lim.),    (cat.  esp. 

carmenar,  it.  lat.  carminare),  v.  a.  Carder, 
peigner,  en  Guienne,  v.  escarmena,  carda. 

carmejîc  (rom.  Carmell,  Carmeyll),  n. 
de  1.  Carmenc,  ancienne  abbaye  du  Velay. 

carmenatiéu,  ivo  (esp.  carminativo), 
adj.  t.  se.  Carminatif,  ive.  R.  carmena. 

CARMEntiero,  n.  p.  Carmentière,  moine 
des  îles  d'Hières  auquel  certains  auteurs  ont 
attribué  les  biographies  des  anciens  trouba- 
dours. 

Carmentrant,  carmentreto,  v.  carementrant, 
carementreto. 

CARMÈRI,  n.  p.  Saint  Carmery,  duc  d'Aqui- 
taine, mort  au  6e  siècle,  honoréen  Auvergne. 

Carmesi,  ino,  v.  cremesin,  ino. 

carmignolo,  s.  f.  Variété  de  pomme,  rei- 
nette grise,  en  Dauphiné.  R.  carmin  f  car- 
magnolo ? 

carmin,  CARMi  (1),  (cat.  carmi,  esp.  car- 
min, it.  carminio,  lat.  minium),  s.  m.  Car- 
min, v.  vermeioun. 

As  la  blancour  dôu  jaussemin 

Que  se  found  emé  lou  carmin. 

M.  DE  TRUCHET. 

CARMINA,  carminat  (1.  g.),  ado,  adj.  Car- 
miné, ée,  v.  vermeiau . 

Ta  bouco  sèmblo  carminado. 

P.  FESQUET. 

R.  carmin. 

Carn,  v.  car  ;  carnabal,  carnabau,  v.  carna- 
va  ;  carnabiol,  carnabiôu,  v.  corno-biôu  ;  car- 
nabouc,  v. corno-bou. 

carnarujo,  s.  f.  Origan,  plante,  à  Nice,  v. 
ma/ourano-fèro,  menugueto. 

CARNACIOUN,  CARNACIEN(m.),  CARNACIÉU 
(1.  g.  d.),  (port,  encarnaçâo,  it.  carnagione), 
s.  f.  Carnation,  v.  car. 

Aquéu  bras  es  d'uno  bello  carnacien. 

J.-J.  BONNET. 

R.  carn,  car. 
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carnaoo  (rom.  esp.  carnada),  s.  f.  h>- 
croissance  de  chair,  v.  carnivàê.  R.  cam. 

cARNAot'Ro  (rom.  carnadùra),  s.  f.  Char- 
nure,  v.  poupis. 

Tu  sies  de  meiour  carnaduro 
Que  noun  pas  aquésteis  rnoussu6. 

C.  BRUEYS. 

Sa  carnaduro  pessegaudo. 

CALENDAU. 

R.  carn. 

CARNAGE,  CARNÀGI  (m.),  CARXATGE  <\. 
g.),  carnatve  (b.),  (rom.  co.rnal.ge,  carnat- 
gue,  esp.  carnage,  port,  carnagem,  it.  car- 
naggio,  b.  lat.  carnaticumj,  s.  m.  Chairs 
d'une  bête  de  boucherie,  v.  viando  ;  carnage, 
tuerie,  v.  chaple. 

Biôu  de  carnage,  bœuf  pour  la  boucherie  ; 
paga  lou  carnage,  payer  l'impôt  du  sang. 
Iéu  vole  abi  coume  pouisoun 
Carmentran  e  tout  soun  carnage. 

PROUCÈS  DE  CARMENTRAN. 

R.  carn. 

carnaio,  carnalho  (1.  g.j,  s.  f.  Chair  en 
mauvaise  part,  viande  en  général,  v.  vian- 
daio.  R.  carn. 

Carnal,  v.  carnau. 

CARNALadou,  carnalat,  s.  m.  Meurtrier, 
meurtre  ?  en  vieux  béarnais. 

O  ab  aquet  qui  au  carnaladoo  plasera,  si  es  estât 
à  far  tal  dit  carnau  o  per  confession  dèu  carnalat. 

FORS  ET  COST.  DE  BEARN. 

R.  carnau. 

CARNALAGE,  carnalàgi  (m.),  (rom.  car- 
nalage,  carnalatge),  s.  m.  Boucherie,  carna- 
ge, v.  carnage  ;  dîme  d'agneaux,  v.  anouge 
(dre  d')  ;  charnage,  v.  carnau. 

Quinte  chaple  !  quint  carnalage  ! 

S.  LAMBERT. 

T'abéures  au  carnalàgi. 

E.  DAPROTY. 

R.  carnau. 

CARNALAMEN,  CARNALMEN  (niç  ),  CHAR- 
NALAMEN  (lim.),  (rom.  carnahnênt,  char- 
nalment,  cat.  carnalment,  esp.  port.  it.  car- 
nalmente),  adv.  Charnellement  ;  en  chair. 

Carnalamen  venié  de  naisse 

A  mi  regard. 

CALENDAU. 

prov.  Quau  viéu  carnalamen,  noun  viéu  countènt. 

R. carnau. 

carnalet,  s.  m.  t.  de  marine.  Partie  infé- 
rieure d'une  antenne.  R.  carnau, 

CARNALITA,  CARNALITAT  (1.  g.),  CHARNA- 
HTA  (lim.),  (rom.  carnalitat,  esp.  carnali- 
dad,  it.  carnalità,  port,  carnalidade,  b.  lat. 
caryialitas,  alis),  s.  f.  Appétit  charnel,  liens 
de  la  chair,  sensualité.  R.  carnau. 

Carnamuo,  carnamuso,  v.  carlamuso,  corno- 
muso. 

carnas,  s.  m.  Charnier  ;  t.  de  tanneur, 
résidu  de  la  colle,  partie  des  chairs  qui  n'a  pas 
été  fondue. 

—  Courpalas,  niblatas,  ounte  vas  ? 
—  Au  carnas. 

DICTON  ENFANTIN. 

R.  carn,  car. 

CARNAS  (rom.  Carnas,  b.  lat.  Carnacium  ; 
ar.  guern,  sommet),  n.  de  1.  Carnas  (Gard). 

M.  Fillon  croit  que  le  nom  de  Carnac  (Mor- 
bihan) signifie  «  amas  de  pierres  celtiques  ». 

CARNASSARIÉ,  CARNASSARIÈ  (1.),  (rom. 

cat.  esp.  port,  carniceria,  boucherie),  s.  f. 
Appétit  carnassier;  viandes  en  mauvaise  part, 
v.  viandaio. 

Faire  sarra  la  boucharié 
E  bandi  la  carnassarié. 

PROUCÈS  DE  CARMENTRAN. 

R.  carnasso. 
Carnassi,  v.  acarnassi. 

CARNASSnÉ,  CARNASSIÈ(l.),CARNASSÈ(g.), 
iero,  ièiro,  èro  (rom.  carnacier,  bourreau, 
boucher  ;  cat.  carnicer,  esp.  carnicero,  port. 
carniceiro),  adj.  Carnassier,  ière,  v.  acar- 
nassi ;  cruel,  elle,  brutal,  aie,  v.  crudèu. 

Pasco  es  uno  fèsto  mai  carnassiero  que 
Calcndo,  à  Pâques  on  mange  plus  de  viande 
qu'à  la  Noël.  R.  carnasso. 

CARNASSIERO,    CARNASSIÈIRO  (1.)  ,    S.  I. 
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,  y  u  lard  ;  garde- 
pour  conserver  la 


Carnassière,  gibecière,  v 
manger,  cage  de  canevas 
viande,  v.  carnié. 
Lous  babols  qu'an  très  mes  fourni  sa  carnassièiro. 

LAFARE- ALAIS. 

R.  carnasso. 

carnasso  (rom.  carnassa,  carnaza,  cat. 
carnassa,  esp.  carnaza),  s.  f.  Mauvaise  chair, 
vilaine  chair,  grosse  viande,  viande  saignante, 
viande  abondante,  v.  viandasso ;  rognures  des 
peaux  qu'on  prépare  pour  tanner,  v.  bourriê  ; 
ortie  de  mer,  acalèphe,  medusa  pulmo  (Lin.), 
zoophyte  marin,  v.  car-marino,  glaio,  poto, 
poufre  ;  Garnasse,  nom  de  fam.  languedocien. 

Lis  Angles  amon  la  carnasso,  les  An- 
glais sont  carnassiers. 

Ansin  d'Erode  la  carnasso 

Esperavo  lou  cop  fatau. 

S.  LAMBERT. 

R.  carn. 

CARNAU,  CARNAL  (1.),  CHARNA  (for.),  CHA- 
NAR  (a.),  (rom.  cat.  esp.  port,  carnal,  b.  lat. 
carnale),  s.  m.  Gharnage,  temps  où  il  est 
permis  de  manger  de  la  viande  ;  viande  de 
boucherie  ;  dîme  des  agneaux  et  chevreaux 
qui  revenait  au  décimateur,  v.  carnalage  ; 
t.  de  marine,  palan  qui  servait  sur  les  galères 
à  élever  la  tente  ;  le  bout  du  mât  où  l'on  at- 
tache l'écoute;  t.  de  coutumes,  meurtre?  en 
vieux  béarnais. 

Au  carnau  que  pouirats  minja. 

S'èts  riche,  de  tout  ço  quets  placio. 

G.  d'astros. 

E  quand  devinavo  en  carnau, 

Fasien  un  repas  generau. 

C.  BRUEYS. 

R.  carn. 

CARNAU,  C4RNAL  (1.),  CHARNAL  (lim.), 
ALO  (rom.  carnau,  carnal,  cat.  esp.  port. 
carnal,  it.  carnale,  lat.  carnalis),  adj.  Char- 
nel, elle  ;  Garnaud,  nom  de  fam.  provençal. 

La  flèro  carnal  (1.),  la  foire  aux  salaisons, 
à  Saint-Sulpice  (Tarn). 

Sang  de  Gain,  amo  carnalo. 

MIRÈIO. 

Èro  casto,  e  jamai  pèr  si  dôuci  caresso 
Creseguè  d'atuba  la  carnalo  cremour. 

M.  FRIZET. 

CARNAVA,  CARNAVAL  (1.),  CARNEVAL (niç.), 
CARNABAL(1.  g.),  CARNABAU  (bord.),  CARNA- 
var  (lim.),  (port,  carnaval,  cat.  carnaval, 
carnestoltes,  it.  carnovale,  esp.  carnesto- 
lendas,  b.  lat.  carnelevamen,  carneleva- 
rium,  carniprivium,  carniscapium),  s. 
m.  Carnaval;  carême-prenant,  mannequin, 
épouvantail ,  personne  mal  vêtue  ,  femme 
perdue,  v.  carementrant. 

Lou  darriè  jour  de  carnava,  le  mardi 
gras;  faire  carnava,  faire  carême-prenant; 
sies  un  carnava  farci  de  paio,  tu  n'es  qu'un 
mannequin;  lou  carnaval  dou  rey  René,  ti- 
tre d'une  comédi  ?  provençale  en  5  actes  et  en 
vers,  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale. 

En  tènis  de  carnava  se  vouelon  fa  ripaio. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Lou  carnaval  e  lou  chagrin 

Parton  de  l'iero  e  dôu  moulin. 
—   Carnaval  s'aprocho, 
Fau  vira  la  brocho  ; 
Carnaval  s'envai, 
Fau  se  mètre  a  l'ai. 
—   En  febrié  lou  carnaval 
Fai  dansa  li  masco  au  bai. 

—   Al  carnaval 
Ço  que  res  noun  val, 
se  dit  des  mariages  qui  se  font  à  cette  époque, 
en  Languedoc. 

Carnava,  carnaval,  peut  venir  de  carn  ne 
va  (la  chair  s'en  va),  par  opposition  à  care- 
mentrant (carême  entrant),  ou  de  carn  le 
vado  (chair  ôtée),  ou  de  carn  aval  (chair  à 
bas),  ou  de  carn  avalo  (avale  chair). 

CARNAVALADO,  CARN  A  BAL  ADO  (1.  g.),  S.  f. 

Scène  de  carnaval,  amusement  de  carnaval, 
mascarade,  bacchanale,  débauche,  v.  boufet, 
mourcsco.  R.  carnaval. 

CARNAVALAS,  CAIIXAVAIAS,  s.  m.  Grand 
carnaval  ;  femme  débraillée,  mal  embouchée 
et  déhontôe,  v.  escamandre.  R.  carnaval. 


CARNASSO  —  CARNO 

CARNAVALEJA,  CARNABALEJA  (1.  g.),  V.  n. 
Faire  le  carnaval,  la  débauche,  v.  tampouno. 
R.  carnaval. 

carnavalen  ,  enco  (it.  carnovalesco), 
adj.  Qui  appartient  au  carnaval. 

Li  fèslo  e  foulié  carnavalenco. 

J.  MONNÉ. 

R.  carnaval. 

CARNAVALET,  s.  m.  Petit  carnaval.  R.  car- 
naval. 

Carnavan,  v.  Carlavan  ;  carnavello,  v.  cara- 
vello  ;  carné,  carnèi,  v.  carnié. 

CARNEIROUN,  CHARNIEIROU  (Velay),  CHAR- 
nerou  (for.),  (rom.  carnairol),  s.  m.  Garde- 
manger  où  l'on  tient  le  petit  salé,  saloir,  v. 
salignoun. 

Boutas  la  man  au  charnerou, 
De  chasco  man  un  boun  jambou. 

CH.  POP. 

R.  carnié. 

CARNEJA,  v.  n.  Manger  de  la  viande  ;  s'a- 
donner aux  plaisirs  de  la  chair,  v.  catou- 
neja. 

prov.  Quau  noun  carnejo, 
Noun  festejo. 

R.  carn, car. 

CARNEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  se  nourrit  de  chair,  qui 
aime  la  viande,  v.  acarnassi.  R.  carneja. 
Carnèi,  v.  carnèu. 

CARNELA,  CRANELA  (lim.),  CRENELA  (1.), 
(b.  lat.  carnellare,  quernelare),  v.  a.  Cré- 
neler, v.  merleta. 

Carnelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
E  sous  parapets  crenelèron. 

H.  BIRAT. 

Carnela,  crénelât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Crénelé,  ée. 

E  tis  Aup  e  tis  Aupiho, 
Vàsti  barri  carnela. 

G.  B.-WYSE. 

R.  carnèu. 

carnen,  carnenc  (1.),  s.  m.  Forme  char- 
nelle, appas  ;  charriage,  v.  carnau  ;  Le  Car- 
nenc, nom  de  lieu,  en  Rouergue. 

Mais  pèr  la  mino,  la  noublesso, 
Lou  carnen,  tout  lou  bataclan, 
Vous  poudès  be  touca  la  man. 

C.  FAVRE. 

Carnet,  carnèti,  v.  casernet. 

carneto  (cat.  carncta),  s.  f.  Chair  ten- 
dre, viande  délicate  ;  tendron,  v.  calandrin. 

Ma  carneto,  t.  de  caresse,  en  parlant  à  un 
enfant,  à  une  jeune  fille. 

En  van  alupant  de  carneto. 

P.   DE  GEMBLOUX. 

Briso  mousquelo, 
De  pan  e  de  carneto. 

DICTON  DE  NOURRICE. 

R. carn,  car. 

CARNÈU,  CRENÈU,  CRANÈL  (lim.),  CARNÈL, 
CRENÈL,  carnot  (1.),  (rom.  cranel,  crenel, 
carnot,  v.  fr.  quarneau,  quarnel,  b.  lat. 
carnellus),  s.  m.  Créneau,  embrasure  d'un 
parapet,  intervalle  qui  sépare  deux  merlons, 
v.  merlet;  ouverture  du  fourneau  des  potiers; 
morceau  de  poire  ou  de  pomme  séchée,  v.  cou- 
derlo. 

Despèi  qu'un  cop  de  falcounèu, 
Dessarrat  de-vès  un  carnèu, 
Refredic  ma  mino  bravacho. 

P.  GOUDELIN. 

Aqui  de  la  ciéutat  famouso 
S'anauto  embé  fiertat  lou  crenèl  majoural. 

f.  d'olivet. 

R.  carno,  crcno. 
Carneval,  v.  carnava. 

CARNIÉ,  CHARNIÉ  (lim.),  CARNIÉ  (1.),  CAR- 
NÈI (bord.),  carné  (g.),  (rom.  carnier,  car- 
ney,  carner,  cat.  carner,  esp.  carnero,  port. 
carneiro,  it.  carnajo,  b.  lat.  carnarium), 
s.  m.  Carnassière,  sac  de  chasseur  et  de  pay 
san,  ordinairement  en  cuir,  v.  gularà  ;  cage 
garnie  en  canevas,  dans  laquelle  on  suspend 
la  viande  pour  la  conserver,  v.  carnassiero  ; 
saloir,  appartement  où  l'on  sale  les  viandes, 
garde-manger  où  l'on  tient  la  chair  de  porc, 
provision  de  viande  salée,  en  Velay,  v.  sala- 
dou  ;  personne  très  grasse,  on  Limousin,  v. 


cagnàu  ;  charnier,  tombeau  de  famille,  v. 
toumbèu  ;  t.  de  marine,  pièce  d'eau  qui  sert 
pour  l'usage  journalier  de  l'équipage. 

Carnié-de-pastre,  bourse-à-pasteur,  plan- 
te, v.  bourso-à-pastre. 

Un  païsan,  vire  ounle  vire. 
Se  va  sènso  carnié,  sènso  frasco  de  vin, 
Autant  dire  qu'a  plus  satèsto. 

M.  TRUSSY. 

Esbelèu  mort  dedins  lou  carnié  d'un  cassaire. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  N'en  vau  niai  un  au  carnié  que  très  a  la  vou- 
lado. 

—   Lou  mes  de  febrié 
Vôu  flô,  pan,  vin  e  carnié. 
R.  carn,  car. 

CARNIERO,  CHARNIER!),  CHARNIÈIRO  (1.), 
(it.  cerniera,  esp.  charnela),  s.  f.  Charnière, 
v.  bartavello,  frachisso. 

A  mens  que  dins  quauco  taniero, 
Entre  la  fremo  e  lou  jus  dôu  rasin. 
Lou  coumpagnoun  deslauge  sa  carniero. 

A.  VIRE. 

R.  carno. 

CARNIFAIO,  CARNIFALHO  (1.),  CARNUFALHO 
(rouerg.),  s.  f.  Peau  de  viande  maigre,  toute 
sorte  de  viande  exténuée,  v.  peiandro,  pe- 
lancho,  pelangouiro,  tirasso. 

Rullo  de  vi,  de  carnifalho. 

M.  BARTHÉS. 

Coumo  uno  pantèro  que  se  tibo  de  carnifalho. 

J.  LAURÈS. 

R. carnivas. 

CARNIFÈS,  CANIFÈS  (1.),  CHANIFÈS  (lat. 
carnifex,  bourreau),  s.  m.  Souci  dont  on  est 
bourrelé,  chagrin  cuisant,  ver  rongeur,  re- 
mords, inquiétude,  malaise,  v.  ànci,  char- 
pin. 

Ai  un  carnifès  que  me  chaco,  j'ai  quel- 
que chose  qui  me  ronge  ;  èstre  canifès,  être 
chagrin  (P.  Fesquet). 

Me  laissariès  ansin  soulet  dins  lous  l'aguis  e  lous 
carnifès  ! 

A.  ARNAVIELLE. 

N'i'en  douno,  de  carnifès,  à  sa  maire! 

ID. 

Carnifèsses,  plur.  lang.  de  carnifès. 
CARNIHET,  CARNILHET  (1.),  S.  m.  Nœud 

qui  se  forme  sur  un  fil  trop  tordu  ;  pour  béhen 
blanc,  plante,  v.  crenihct.  R.  carniho  2. 

CARNIHO,  carnilho  (1.),  (rom.  carnil, 
carnulha,  esp.  carnecilla),  s.  f.  Viande  de 
boucherie,  v.  bono,  car. 

De  carMbo  envessas  li  taulo. 

S.  LAMBERT. 

R. carn,  car. 

carniho,  carnilho  (1.  a.),  s.  f.  Anse  que 
fait  le  fil  trop  tordu  en  se  roulant  sur  lui-mê- 
me, v.  encarniha.  R.  carno. 

Carnihoun,  v.  crenihoun. 

carniolo  (cat.  esp.  it.  lat.  Carniola),  s.  f. 
La  Carniole,  province  d'Illyrie. 

Lou  pont  de  la  Carniolo,  le  pont  de  la 
Carniole,  à  Callian  (Var). 

Carnissolo,  v.  courniolo. 

CARNISSOUN,  CARN1SSOU  (1),  CARNUSSOU 
(rouerg.),  (cat.  carnot,  esp.  carniza),  s.  m. 
Carnosité,  caroncule,  polype,  v.  carnivas.  R. 
carn,  car. 

CARNIVAS,  CH.4RNIVAS  (a.),  CHARN1VA  (d.), 
s.  m.  Excroissance  charnue,  carnosité,  sar- 
come. 

Es  que  de  carnivas,  se  dit  des  mamelles 
qui  rendent  peu  de  lait.  R.  carn,  car. 

Carnivore,  oro  (cat.  esp.  port.  it.  carni- 
voro,  lat.  carnivorus),  adj.  et  s.  Carnivore, 
v.  manjo-car. 

Aquéli  planto  carnivoro. 

L.  ROUMIEUX. 

CARNO,  GARNO  ( fr.  carne,  angle  d'une 
pierre;  cat.  gùerna,  espèce  de  petit  pain;  lat. 
crena,  entaille),  s.  f.  Tranche  de  fruit  séchée 
au  four  ou  au  soleil,  v.  ancoues,  couderlo, 
messorgo,  poto;  pruneau,  en  Dauphiné,  v. 
brignolo,  tourtèu  ;  pour  chair,  viande,  en 
style  familier,  v.  car  ;  pour  ramée  de  sapin, 
v.  garno. 

Faire  bouie  de  carno,  faire  bouillir  des 
poires  tapées.  R.  creno. 


Carnot,  v.  camèu. 

carnoulen,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Carnoules.  R.  Carnoulo. 

CARNOULÉs(b.  lat.  Carnolesium),  n.  de  1 
Carnoules  (Gard). 

CARNOULO,  carnouro  (a.),  (b.  lat.  Car- 
nolœ,  Carnulœ),  n.  de  l.  Carnoules  (Var). 

Le  radical  carn,  selon  M.  Fillon,  signifie 
«  pierre  druidique  »  en  celtique. 

carnoun,  CHARNOiw  (d.),  s.  m.  Charnon, 
anneau  d'une  charnière.  R.  carno. 

carnoun,  carnou  (1.),  (b.  lat.  Carno,  o 
nis),  n.  de  1.  Carnon  (Hérault). 

CARNOCS,  OUSO,  OUO  (rom.  cat.  carnos, 
esp.  port.  it.  carnosb,  lat.  carnosus),  adj. 
Charneux,  euse,  composé  de  chair,  v.  carnu. 
R.  carn,  car. 

CARNOUSITA,  CARNOUSITAT  (1.  g.),  (rom. 
carnositat,  it.  carnosità,  esp.  carnosidad, 
port,  carnosidade),  s.  f.  Carnosité,  excrois- 
sance charnue,  v.  carnissoun.  R.  carnous. 

CARNU,  CARNUT  (1.  g  ),  CHARNU  (lim.),  UDO 
(rom.  cat.  carnut,  it.  carnuto,  lat.  carnu- 
lentus),  adj.  Charnu,  ue,  fourni  en  chair, 
épais,  aisse,  v.  poupu. 

Es  un  orne  gaire  carnu,  c'est  un  homme 
peu  corpulent;  ôulivo  carnudo,  olive  char- 
nue. 

Noste  chaîne  carnu  faguè  la  viro-passo. 

A.  BIGOT. 

R.  carn,  car. 

CARNUOU(rom.  Carnueil,  b.lat.  Carnio- 
lum),  n.  de  1.  Carniol  (Basses-Alpes). 

Dans  le  Gard  il  y  a  Saint-Laurent  de  Car- 
nols(b.  lat.  de  Carnyolis). 

carnus,  carun  (cat.  camus),  s.  m.  Cha- 
rogne, en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  carogno, 
carougnado. 

Puai  à  carnus,  puer  la  charogne,  en  Rous- 
sillon. 

De  carun  qu'èro  empestât. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  carn,  car. 

caro,  charo  (a.  lim.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
eara,  v.  fr.  chière,  b.  lat.  cara,  chara  ;  gr. 
xipx,  tête),  s.  f.  Mine,  figure,  visage,  physio- 
nomie, v.  car  âge,  figuro,  mourre,  nato, 
poutouniero  ;  faux-visage,  masque,  v.  ca- 
reto,  masco  ;  incision  par  laquelle  on  fait 
couler  la  résine  d'un  pin. 

Caro  masculino,  figure  mâle  ;  caro  ama- 
ro,  mine  rébarbative;  caro  cnflourado,  teint 
fleuri;  caro  avalado,  visage  hâve  ;  caro  d'or, 
t.  de  caresse,  beauté  sans  pareille  ;  caro  de 
pendu,  mine  maussade  ;  caro  de  jusiàu, 
mine  de  juif;  caro  de  bregand,  mine  de  bri- 
gand ;  t.  injurieux,  dans  Brueys  ;  caro  d'es- 
caufaire,  face  enluminée;  caro  de  /lus  de 
ventre,  visage  couperosé,  livide  ;  caro  da- 
rans,  caro  detras  ou  caro  darriè,  homme 
à  deux  visages,  comme  Janus  ;  affaire  à  deux 
faces  ;  tout  de  travers  ;  bono  caro,  bonne 
mine  ;  bello  caro  d'orne,  bel  homme,  physio- 
nomie heureuse;  ma  bello  caro!  t.  de  ca- 
resse; laido  caro,  vilaine  mine  ;  laido  caro 
de  font,  vilain  masque  de  fontaine,  t.  inju- 
rieux; malo  caro,  laide  mine,  vilaine  gri- 
mace, mauvais  accueil  ;  avé  bono  caro,  avoir 
bonne  mine;  faire  bono  caro,  faire  bonne 
mine  ;  faire  pauro  caro,  faire  triste  figure  ; 
faire  la  caro,  faire  la  mine,  être  refrogné  ; 
faire  caro,  fa  charo  (lim.V  rester  sur  ses 
dents,  rester  court;  gasta  la  caro,  leva  la 
caro,  défigurer,  dévisager,  v.  descara  ;  n'avè 
plus  caro  d'orne,  être  défiguré  ;  acà  n'a  pas 
lou  nas  à  la  caro,  cela  n'a  pas  le  sens  com- 
mun ;  aco  n'a  pas  caro  de  bon  s'en,  n'a  pas 
la,  ca.ro  dàu  s  'en,  cela  n'a  pas  l'ombre  du  bon 
sens  ;  agacho  ni  uei  ni  caro,  il  agit  sans  au- 
cune considération  ;  fat  pas  caro  ni  aro,  il 
ne  croit  ni  ne  décroît,  il  est  toujours  la  même 
chose;  jouga  à  caro  e  lis  (jouer  à  tête  et 
lisj,  à  pile  ou  face,  en  Gascogne,  v.  papo  ; 
jou  pau  de  caro  au  vilatge  (G.  d'Astros),  je 
vais  de  suite  au  village  ;  caro  e  caro,  face  à 
face,  tête  à  tête. 

j-rov.  Bon  pan.  bon  vin,  e  bono  caro  d'oste. 
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—   Caro  de  piela  ou  caro  d'espitau,  cuou  de  mi- 
sericôidi, 

se  dit  des  gens  qui  sont  plus  gras  qu'ils  ne 
paraissent. 

Caro,  fèm.  de  car  (cher,  ère)  ;  caro  pour 
calo  (tais-toi);  caro  pour  qualo  (quelle). 

caro-bas,  asso,  adj.  Qui  va  tête  baissée, 
v.  cap-bas,  soutaras. 

Se  i'a  degun  de  caro-bas, 
Acô's  quauque  tros  de  Judas. 

g.  d'astros. 
CARO-BLANC,  CHARO-BLANC  (lim.),  ANCO, 

adj;  et  s.  Qui  a  la  figure  blême,  pâle,  face  de 
carême,  v.  palinas. 

Quand  me  veguè,  venguè  caro-blanc. 

J.  ROUX. 

CARO-DRE,   CARO-DRET  (g.),  ECHO,  ETO, 

adj.  Qui  porte  la  tête  droite,  fier,  ière,  sans 
crainte,  v.  fier. 

Gouero  coumo  Diéu  t'a  créât 
Tout  caro-dret  e  nas  léuat. 

g.  d'astros. 
CARO-lis,  ISO,  adj.  Qui  a  le  teint  uni. 
Caro-lis  coumo  io  mageno. 

G.  d'astros. 
CARO-VIRA,  CHARO-VIRA(lim.),  CARAVIRA, 
CALAVIRA,  carabira  (1.  g.),  (cat.  caragi- 
rar),  v.  a.  et  n.  Tordre  le  visage,  défigurer, 
métamorphoser ,  v.  desgaugna  ;  tourner  la 
tête;  chavirer,  culbuter,  v.  cap-vira  ;  tour- 
ner casaque,  changer  de  parti,  v.  vira. 
D'un  regard  la  caro-viro. 

LAFARE-ALAIS. 

Zôu  sus  lou  Prussian  que  pou  caro-viro. 

A.  ARN  A  VIELLE. 

Diano  caro-virèc  Acteon. 

P.  GOUDELIN. 

Caro-vira,  caro-virat  (1.  g.),  ado,  part. 
Défiguré  par  les  convulsions,  contrefait,  aite, 
qui  a  les  traits  bouleversés,  décomposé,  trou 
blé,  étonné,  ée. 

Sièu  tout  caro-vira,  je  ne  sais  où  j'en 
suis.  R.  caro,  vira. 
Carobre,  carobro,  v.  coulobre,  coulobro. 
caroch,  n.  de  1.  La  tour  de  Caroch,  près 
Banyuls-sur-mer  (Pyrénées-Orientales). 

CAROGNO,  carrogno(1.  g.  d  ),  CARROUO- 
GNO  (rouerg.),  gabogno  (nie),  charogno 
(lim.),  carougno  (m.),  carroug.vo  (b.), 
CARRAUGNO  (1.),  (rom.  caronha,  carunha, 
cat.  it.  carogna,  esp.  carroûa,  b.  lat.  caro- 
niaj,  s.  f.  Charogne,  bête  morte,  v.  carou- 
gnado ;  carogne,  fainéant,  ante,  femme  dé- 
bauchée, v.  bringo,  louiro,  rosso,  souiro, 
vésso  ;  hypocrite",  v.  mourre-farda. 

Patroun  carogno,  homme  insouciant. 
prov.  Ounte  i'a  'no  carogno  voulaslrejon  li  cour- 

patas. 
R.  carougnado. 

carol  (lou),  n.  de  1.  Le  Carol  (A.riège)  ; 
nom  de  famille  méridional. 
Carolo,  v.  carrolo. 

carôlus,  carôlis,  carôli  (b.  lat.  Caro- 
lus,  Charles),  s.  m.  Carolus,  ancienne  mon- 
naie frappée  par  Charles  VIII ,  roi  de  France  : 
elle  valait  deux  blancs  ou  dix  deniers,  v.  car- 
lin; personne  habituellement  infirme,  v.  ca- 
daulo  ;  Carolis,  nom  de  fam.  languedocien. 
Très  carôlis  mens  très  toulsas. 

P.  GOUDELIN. 

Rebechinat  coumo  uno  pèço  de  très  carôlis. 

ID. 

E  jamai  n'as  qu'un  carôlis, 
Quand  se  parlo  de  paga. 

ID. 

La  gouto  vau  bèn  un  carôli. 

C.  BRUEYS. 

Caromen,  v.  caramen. 

caroscle,  s.  Racine  de  maïs  coupée  et  lais- 
sée en  terre,  en  Gascogne.  R.  carascle  ? 

Carosso,  v.  carrosso  ;  carostèl  pour  rastèl 
(colonne  vertébrale),  v.  cabastèl  ;  carot  pour 
caro-te  (tais-toi) ,  en  Gascogne  ;  caroto,  v. 
croto  ;  caroto,  v.  garroto. 

carou,  s.  m.  Coin,  foyer,  cheminée,  en  Fo- 
rez, v.  cantoun,  queiriè.  R.  caire,  quei- 
roun. 

Carôubi,  v.  carrôubi,  carrùbi  ;  carouge,  v. 
cap-rouge. 
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CABOIC.VADO,  carrocghado  (tenu 

CAR  AUGlff  ADO  (A'ix),  CARRACG \\l»0  (I  j  <\\ 
BAGNADO  (Apt),  GAURAGMADO  (niç.),  GAF- 
ROUGNAM),  GAUBIGVADO,  CHAROI  G NAI  (a.), 
CHAROUGNA,  CHARGUÈIXO  (d.),  (tom.  CO.ro- 
nhada,  carronihada,  carunhaaa,  carro.u- 
nhada  ;  de  car  roinada,,  chair  en  ruine»),  e. 
f.  Chair  de  charogne,  charogno  pourrie,'  v. 
rosso  ;  mauvaise  viande,  v.  camaseo  ;  femme 
pordue,  v.  lirassado  ;  voirie,  v.  cadarau. 

Faire  la  carougnado,  faire  la  rosse,  se  cou- 
cher, fainéanter  ;  trigoussa,  couine  uno  ca- 
rougnado, traîner  comme  une  charogne;  iè 
vai  coume  un  chin  à  la  carougnado,  j|  \ 
va  d'un  appétit  féroce  ;  ai  la  carougnado. 
j'ai  des  vapeurs  hystériques. 

Aurias  di  que  sentié  coumo  la  carougnado. 

J.-J.  CASTOR. 
CAROUGNAS,  CAURAGNAS,  C.ABOUGXASSO, 

charougnasso  (lim.),  s.  Grande  charogne, 
charogne  hideuso,  femme  publique,  v.  brin- 
gasso  ;  voirie,  v.  cadarau. 

Panflle  se  rebifo  e  li  dis  :  carougnasso! 

F.  PEISE. 

R.  carogno. 

CAROUGNETO,  CAROUGNOCN,  CAROUGNOU 

(1.),  s.  Petite  charogne,  t.  injurieux,  v.  brin- 
gueto.  R.  carogno. 

CAROUGNIÉ,  CABROCGNÈ  (rouerg  ),  CARl- 

gnèi  (bord.),  iero,  ièiro,  èibo  (rom.  ca- 
ronhier,  carunhier),  adj.  et  s.  Qui  vit  de 
charogne  :  aucèu  carougnié,  oiseau  carnas- 
sier ;  croc  carugnèi,  corbeau,  dans  la  Giron- 
de; un  carougnié,  un  propriétaire  qui  nour- 
rit mal  son  troupeau  ;  un  pâtre  qui  n'a  que 
des  bêtes  maigres,  v.  charoupic.  R.  carogno. 

caroulino  (cat.  esp.  it.  Carolina),  n.  de 
f.  et  s.  f.  Caroline,  v.  Charloto  ;  état  d'Amé- 
rique. R.  Carie. 

CAROUMR  (b.  lat.  Casirum  de  Carumbo), 
n.  de  1.  Caromb  (Vaucluse),  v.  fricasso-cebo. 

prov.  Se  lou  Coumtat  éro  un  môutoun, 
Caroumb  e  Cavaioun 
N'en  sarien  li  rougnoun. 

CAROUN  (lat.  Charon,  ontis),  n.  p.  Cha- 
ron,  nocher  des  enfers;  Caron,  Carou,  noms 
de  fam.  mérid.;  pour  méleil,  v.  carroun. 

La  barco  à  Caroun,  la  barque  infernale. 

Carounado,  v.  carrounado. 

CAROunteja,  v.  a.  Charrier  de  côté  et  d'au- 
tre, trimbaler,  v.  charlanta.  R.  Caroun. 

CAROUNTEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  trimbale,  qui  change 
souvent  de  domicile,  v.  charlantaire.  R. 
carounteja. 

carounto  (b.  lat.  Corrente),  n.  de  1.  Ca- 
ronte,  nom  du  chenal  qui  fait  communiquer 
la  mer  avec  l'étang  de  Berre,  près  Le  Marti- 
gues  (Rouches-du-Rhône). 

carous,  ouso,  ouo,  adj.  Rébarbatif,  ive. 
rude,  sévère,  v.  brounzant,  caru. 
Voues  carouso,  voix  courroucée. 
Lou  mount  Carous  (b.  lat.  mons  Cairo- 
susj,  le  mont  Caroux,  sur  la  limite  de  l'Hé- 
rault et  du  Tarn.  R.  caro. 

Caroussin  ,  carousso ,  v.  carroussin ,  car- 
rousso. 

CAROUTIDO  (lat.  carotides),  s.  f.  t.  se.  Ar- 
tère carotide. 

CARP,  CARPE,  ARPO  (rom.  carp  ;  gr.  y.xpm;, 

fruit),  adj.  Mûr,  ûre,  blette,  en  parlant  des 
fruits  mûris  sur  la  paille,  en  Rouergue,  v. 
blet,  madur. 

Terro  carpo,  terre  meuble,  bien  labourée, 
en  Guienne,  v.  bôudre. 
prov.  Quand  la  pero  es  carpo,  eau  que  toumbe. 
—   A  malo  arpo 
Cau  pas  carpo, 
à  rude  main  il  ne  faut  pas  molle  résistance. 

carpa,  acarpa,  v.  n.  Achever  de  mûrir, 
en  parlant  des  fruits  cueillis  avant  la  maturi^ 
té,  seblossir,  v.  bleii,  faire  ;  apostumer.  ab- 
céder,  v.  amadura. 

Aquelos  peros  carparan  sus  la  palho. 

A.  VAYSSIER. 

R.  carp. 

CARPA  (it.  car  pare,  gripper),  v.  a.  Battre. 
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étriller,  frotter,  en  Languedoc,  v.  estriha. 

Se  garpa,  v.  r.  Se  harper,  se  prendre  aux 
cheveux,  se  battre.  R.  grapa. 

cabpado,  s.  f.  Plate-bande,  large  sillon, 
en  Gascogne,  v.  cancello,  faisso,  R.  cam- 
bado. 

carpado,  carpal  (1.),  s.  Peignée,  volée, 
rixe,  v.  penchinado,  rousto.  R.  carpa. 

CARPAN,  CARPAS  (m.),  (rom.  carpas  ;  gr. 
mod.  tapit*,  bonnet  ;  lat.  carbasus,  fin  lin), 
s.  m.  Toque  de  magistrat  ou  de  docteur,  bon- 
net de  parade,  v.  poutincan ,  toco  ;  toquet 
d'enfant,  v.  cascarinet  ;  dessus  de  la  tête,  v. 
su  ;  coup  sur  la  tête,  calotte,  v.  coueto. 

Carpan  de  Veniso,  horion,  soufflet  ;  donna 
de  carpan,  donner  des  calottes,  des  coups  ;  iè 
derrabè  soun  carpas,  il  lui  arracha  son  es- 
coffion  ;  vièi  carpas,  vieille  femme. 

Tu  recerques  d'avé  carpan, 
E  l'auras,  si  fas  plus  la  bèsti. 

G.  ZERBIN. 

Mi  revirèri  round,  e  pan  ! 
I  secoutèri  un  bèl  carpan. 

H.  BIRAT. 

carpandou,  s.  m.  Toquet  d'enfant,  en 
Rouergue,  v.  barretin.  R.  carpan. 

CARPAT,  s.  m.  Carpeau,  en  Querci,  v.  car- 
pèu,  escarpoun. 

Parèl  al  carpat  qu'on  embriaigo, 
El  tournabo  mounta  sus  l'aigo. 

J.  CASTELA. 

R.  carpo. 

carpat,  carpats  (L),  s.  m.  pl.  Les  monts 
Carpathes,  en  Valachie. 

Carpe,  v.  carp  ;  carpe,  v.  caupre  ;  carpelous, 
v.  grupelous  ;  carpena,  carpenado,  carpenaio, 
v.  carpina,  carpinado  ;  carpenta,  carpentariè, 
carpentèi,  carpentiè,  carpento,  v.  charpenta, 
charpentarié,  charpentié,  charpento. 

CARPENTUV,  n.  de  1.  La  font  de  Carpen- 
tin,  près  Ghâteaurenard  (Rouches-du-Rhône). 

CARPENTRAS,  CARPENTRA  (carp.),  (rom. 
Carpentras,  lat.  Carpentorate,  Carpento- 
racte),  n.  de  1.  Carpentras  (Vaucluse),  an- 
cienne capitale  des  Méminiens,  ancien  chef- 
lieu  du  Comtat  Venaissin,  ancien  évêché,  pa- 
trie d'Elzéar  Genêt,  maître  de  chapelle  de 
Léon  X,  de  l'évêque  Malachie  d'Inguimbert  et 
du  chimiste  François  Raspail  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou  marcat  de  Carpentras,  le  marché  de 
Carpentras,  très  fréquenté  depuis  un  temps 
immémorial. 

prûv.  Li  gènt  de  Carpentra 
Ainon  mai  tout  que  la  mita. 
—   Sias  devinaire  de  Carpentras, 
Devinas  tout  ço  que  vias. 
CARPENTRASSEN  ,  ENCO  (b.  lat.  Carpen- 
t,oractensis),a.à].  ets.  Carpentrassien,  enne,  de 
Carpentras,  v.  jusiôu,  manjo-tian. 

Outivié  carpentrassen,  variété  d'olivier, 
v.  aglandau.  R.  Carpentras. 

CARPÈU  (b.  lat.  carpellusj,  s.  m.  Carpeau, 
v.  escarpoun.  R.  carpo. 
Carpi,  v.  charpi. 

CARPIAGNO  (lyon.  charpenne,  charmille), 
n.  de  L  Carpiagne,  montagne  située  entre  l'Hu- 
veaune  et  la  mer,  près  Marseille.  R.  caupre- 
nedo,  charpenado ? 

carpigno,  s.  f.  Femme  acariâtre,  querel- 
leuse, harpie,  v.  escorpi.  R.  carpina. 

CARPIHOUN,   CARP1LHOUN  (g.  b.),  CARPI- 

lhou  (lim.),  s.  m.  Carpillon,  v.  escarpeto.  R. 
carpo. 

carpin,  carpi  (1.),  s.  m.  Souci  rongeur, 
inquiétude,  dépit,  fâcherie,  v.  charpin  plus 
usité;  Carpin,  nom  patronymique  des  anciens 
seigneurs  d'Istres  (Rouches-du-Rhône). 
Lou  renegoun  e  lou  carpin. 

A.  LANGLADE. 

R.  carpina. 

CARPIX  (du  fr.),  s.  m.  Calepin,  recueil  de 
notes,  v.  cartabèu. 

CARPI1VA,  CARPIGNA,  CARPENA  (L),  CAPI- 
GNA(g.),  CHARPINA  (rh.),  CHARPIGNA,  CHAU- 
pina  (m.),  chapigna  (lim.),  (lat.  carminare, 
carder),  v.  a.  et  n.  Houspiller,  écheveler,  égra- 
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tigner,  v.  carpina,  escarmena,  esbourrassa ; 
taquiner,  quereller,  inquiéter,  v.  capigna, 
picagna  ;  endêver,  murmurer,  gronder,  v. 
charpa. 

En  se  tapant  lou  nas  carpinavo  sa  grand. 

L.  ROUMIBUX. 

E  voulès  pas  qu'aquel  trimaire 
Noun  carpine  ? 

A.  LANGLADE. 

Aquel  pensa  li  capigno  la  closco. 

CEREN. 

Se  carpina,  v.  r.  Se  prendre  aux  cheveux, 
s'égratigner,  se  harpailler,  se  taquiner,  se  dis- 
puter, v.  carda  ;  s'arracher  les  cheveux  de 
dépit,  v.  escarpina. 

Carpina,  carpinat  (L),  ado,  part.  Houspillé, 
taquiné,  réprimandé,  ée. 

CARPINADO,  CHARPIN  ADO  (rh),  CARPE- 
NADO, carpenaio  (Var),  s.  f.  Rixe,  combat  à 
coups  de  poings,  querelle,  v.  batèsto,  esbour- 
rassado,  escarpido ;  secousse,  taquinerie,  v. 
capignado.  R.  carpina. 

carpinage,  charpinage,  s.  m.  Action  de 
se  prendre  aux  cheveux,  de  se  houspiller,  de 
reprendre  aigrement,  v.  charpage.  R.  car- 
pina. 

CARPINAIRE,  CHARPINAIRE  (rh.),  ARELLO, 
AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  houspille,  qui  que- 
relle, v.  carpignaire,  charpaire.  R.  car- 
pina. 

CARPINEJA,  CHARPINEJA  (rh.),  v.  n.  et  a. 
Avoir  du  dépit,  endêver,  v.  sacreja;  taquiner, 
pointiller,  v.  ca.rpiyncja.  R.  carpin. 

CARPINOUS,  CHARPINOUS  (rh.),  CARPI- 
GNOUS  (1.),  CARPINO  (for.),  OUSO,  OUO,  adj. 
Hargneux,  pointilleux,  querelleur,  euse,  in- 
quiet, iète,  v.  charpinous,  capignous;  hé- 
rissé de  pointes,  en  parlant  d'un  arbre  rabou- 
gri, v.  abartassi  ;  agent  de  police,  en  Forez, 
v.  gabian. 

E  respoundèt  eutau  au  mèstre  carpignous. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R. carpin. 

carpit,  s.  m.  Charpie,  en  Gascogne,  v.  es- 
carpido. R.  escarpi. 

carpo  (esp.  b.  lat.  carpa,  lat.  carpio),  s. 
f.  Carpe,  poisson,  en  Languedoc  et  Gascogne, 
v.  escafpo  ;  pour  grappe,  rafle  de  raisin,  v. 
grapo. 

Carpoto,  v.  escarpeto  ;  carpo-trepo,  v.  cau- 
co-trepo  ;  carpou,  carpo,  v.  caupre  (charme)  ; 
carpoun,  v.  escarpoun  ;  carpourau,  v.  capou- 
rau. 

CARPOURIERO  (rom.  Corporieras,  Porpo- 
reras),  n.  de  1.  Carpourière,  quartier  du  vil- 
lage des  Camoins,  près  Marseille. 
Carque,  v.  carco,  cargo. 
carqueirano,  n.  de  1.  Carquerane,  près 
Hières  (Var). 

CARQUEISSOUS,  CARCAISSOUS,  OUSO,  OUO, 
adj.  Inquiet,  ète,  tourmenté,  ée,  qui  n'est  bien 
nulle  part,  maussade,  v.  mau-gracious. 
Un  vièi  carqueissous,  un  vieux  grognon. 
Es  bèn  a  prepaus  qu'un  vielhard 
Tout  carqueissous  e  tout  soulhard 
S'aproche  de  la  jouventuro  ! 

G.  ZERBIN. 

R.  carcais  ? 

carqueso,  CALQUESO  (lat.  carchesium, 
hune,  vase  en  forme  de  hune,  mortaise),  s.  f. 
t.  de  verrier.  Carcaise,  fourneau  pour  recuire 
les  creusets. 

carqueto  (  esp.  carraco  ,  décrépit  ;  gr. 
xipx'a,  iSos,  tibia),  s.  f.  Rrebis  vieille,  v.  berco, 
berto  ;  pécore,  v.  pèco. 

Vièio  carqueto,  vieille  sans-dent. 

N'en  sies  uno  carqueto  :  agrade  mai  que  tu. 

RICARD— BÉRARD. 

Carquigna,  carquigneja,  v.  carcagna,  carca- 
gneja. 

CARRA,  CAIRA  et  CARA  (1.),  QUEIRA  (lim.), 
COUADRA  (g.),  (rom.  cairar,  cayrar,  qua- 
rar,  cat.  esp.  cuadrar,  port,  quadrar,  it.  lat. 
quadrare),  v.  a.  et  n.  Carrer,  rendre  carré, 
équarrir,  v.  cscarri  ;  prendre  le  bras  de  quel- 
qu'un, lui  donner  le  bras  ;  faire  tomber  à  plat, 
v.  abousouna ;  cadrer,  être  assorti,  v.  ade- 
veni. 


Carra  'no  bello  damo,  donner  le  bras  à  une 
belle  dame  ;  acà  me  carrarié,  cela  m'arran- 
gerait bien. 

Se  carra,  carra-se  (g.),  v.  r.  Se  carrer,  ar- 
rondir son  domaine  ;  se  tenir  d'aplomb,  mettre 
la  main  sur  la  hanche,  se  prélasser,  se  pava- 
ner, poser,  v.  chala,  parga,  pavouneja  ;  être 
dans  l'aisance,  se  plaire,  v.  plaire. 

Ounte  s'es  ana  carra  f  où  est-il  allé  se 
placer?  se  carra  de,  se  délecter  de;  pla  que 
s'en  carrara  (L),  il  s'en  parera  avec  orgueil  ; 
aquel  orne  fa  pla  carra  sa  fenno  (L),  cet 
homme  rend  sa  femme  heureuse  ;  au  prin- 
tèms  lou  bestiau  se  carro,  au  printemps  le 
bétail  se  plaît  dans  les  pâturages  ;  se  carro 
coume  un  porc  de  sièis-liard,  se  dit  d'un 
fat. 

Carro-te,  mignoto, 

Carro-te, 
Pico  ti  manoto. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Carra,  cairat  (L),  couadrat  (g.),  ado,  part, 
et  adj.  Carré,  ée  ;  Carat,  nom  de  fam.  mérid. 

Carra  de  tout  caire,  carré  dans  tous  les 
sens  ;  orne  carra,  homme  carré  des  épaules  ; 
carra  coume  un  chafre,  carré  comme  une 
pierre  à  aiguiser,  râblu,  vigoureux;  la  Tourre 
Carrado  de  Carcassouno,  la  Tour  Carrée  de 
Carcassonne,  qui,  selon  la  légende,  s'inclina 
devant  Charlemagne  ;  fèsto  carrado,  fête 
complète.  R.  caire. 

prov.  Quau  nais  pounchu,  noun  pou  mouri  carra. 

R,  caire. 

Carra  (il  faudra),  v.  calé  ;  carrabaugna,  v. 
carabougna  ;  carrabié,  v.  carroubié  ;  carrabin, 
carrabina,  carrabinié,  carrabino,  v.  carabin, 
carabina,  carabinié,  carabino  ;  carracino,  v. 
cracino. 

carracho,  s.  f.  t.  de  pêche.  Agglomération 
de  moules  ,  en  Guienne ,  v.  descarracha , 
torco. 

CARRACO,  CARACO  (L),  (cat.  esp.  carraca, 
it.  caracca,  b.  lat.  carraca,  caracaj,  s.  f. 
Caraque,  sorte  de  navire. 

Cacau  de  carraco,  cacao  apporté  du  Rré- 
sil  par  les  caraques  portugaises. 

Carracolo,  carracoula,  v.  caracolo,  cara- 
coula. 

carracoun  (ésp.  carracon),  s.  f.  Petite 
caraque,  v.  carraco. 
Carracous,  v.  caracous. 

CARRADAMEN,  CARRADOMEN  (L),  CARRA- 
MEN,  adv.  Carrément,  à  angle  droit.  R.  carra. 

carrado,  s.  f.  Viande  de  vache  salée,  en 
Velay,  v.  car-salado.  R.  carrât. 

CARRADO,  CHARRADO  (lim.),  CHARA  (d.), 
(rom.  b.lat.  carrada,  it.  carrata),  s.  f.  Con- 
tenu d'un  char  ou  d'un  chariot,  charretée,  v. 
carretado,  viage. 

Uno  carrado  de  vin,  une  voiture  de  vin  ; 
uno  carrado  de  bos,  une  voie  de  bois. 
A  Cadarousso  es  arribat 
Quatre  cents  carrados  de  blad. 

C.  FAVRE. 

S'embarro  mai  d'uno  carrado. 

A.  LANGLADE. 

R.  car,  càrri. 

CARRADOUN,  CARRADOU  (L),  CHARRADOU 
(lim.),  s.  m.  Petite  charretée,  v.  viajoun.  R. 
carrado. 

CARRADOUN,  CARRADOU  (L),  S.  m.  Petit 

coin  de  terre,  v.  cantounet. 

Un  carradoun  que  servié  d'iero, 
Bèn  souleia,  bèn  enaura. 

F.  VIDAL. 

R.  carrât. 

carraduro,  carruero  (d.),  (rom.  caira- 
dura,  lat.  quadratura),  s.  f.  Carrure,  équar- 
rissage,  v.  escarrissage.  R.  carra. 

CARRAFADO,CARAFADO(lim.),  GARRAFADO 
(1.),  s.  f.  Contenu  d'une  carafe,  v.  boutihado. 

Bèure  uno  carrafado  d'aigo,  boire  une 
carafe  d'eau.  R.  carrafo. 

CARRAFETO,  GARRAFETO,CARAFOTO(lim  ), 
s.  f.  Petite  carafe,  v.  taupeto.  R.  carrafo. 

CARRAFO,  CARAFO  (lim.),  GARRAFO,  GA- 
RA FO  (L),  (cat.  esp.  port,  garrafa,  it.  caraffa, 
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AT.garaba),  s.  f.  Carafe,  v.  boutiho,  moulo 
Tap  de  carrafo,  bouchon  de  carafe. 

CARRAFOUX,  GARRAFOUX,  CARAFOU(lim.) 

garafoux  (1.),  s.  m.  Carafon,  flacon,  v.  flas- 
quet. 

Carrafoun  d'aigo-ardènt,  carafon  d'eau- 
de-vie. 

D'un  carrafoun  d'aigo  bèn  fresco, 
Ami,  devèn  nous  regala. 

H.  MOSEL. 

R.  carrafo. 

Carrafour,v.  caire-fourc  ;  carraira,v.  carreira 

CARRAIRE,  airo,  s.  et  adj.  Bélier,  bouc  ou 
chèvre  propre  à  être  mis  en  tête  du  troupeau 
et  à  le  conduire,  v.  carreiraire,  esparradou, 
menoun,  parrà. 

Es  un  carraire,  un  môutoun  carraire, 
c'est  un  bélier  conducteur.  R.  carrairo. 

carrairiÉ,  s.  f.  La  Carrairié  (Tarn,  Avey- 
ron),  nom  de  1.  R.  carrairo. 

carrairo,  carraio  (b.  lat.  via  carra 
ria),  s.  Chemin  ou  passage  destiné  aux  trou 
peaux  transhumants,  chemin  rural,  ancienne 
voie,  v.  draio. 
Uno  carrairo  dôu  quartié  dei  Gipiero. 

F.  VIDAL. 

Vesènt  la  carrairo  de  Cacheno  tantmau  eigado. 

ID. 

Marius  Trussy,  de  Lorgues  (Var),  emploie 
ce  mot  avec  la  forme  masculine  : 

Mai  sarié  rèn,  dins  tal  afaire, 
S'avien  pas  barra  lou  carraire. 

«Le  parlement  de  Provence  délibéra  en  1782 
que  les  carraires  auraient  5  toises  de  lar- 
geur. »  (Honnorat).  R.  car,  càrri. 

Carrairol,  carrairôu,  carrairou,  carrairoun, 
v.  carreirôu,  carreiroun  ;  carrajolo,  v.  courre- 
jolo  ;  carrai,  v.  carrau  (ornière)  ;  carrai,  v.  ca- 
rai  (scorie). 

CARRALAS,   CARRALHAS  (rouerg.),  s.  m. 
Grande  ornière }  mauvais  chemin  ,  chemin 
pierreux,  v.  caraias,  roudan. 
prov.  rouerg.  Las  pèiros  sègon  lous  carralhasses, 
les  pierres  suivent  les  ornières.  R.  carrau. 

CARRALET,  CARRALHET  (rouerg.),  s.  m. 
Petite  ornière,  petit  chemin,  v.  draiôu.  R. 
carrau. 

CARRALIÉ,  CARROLIÈCH  (1),  CARRELIÈCH, 

carrèl  (rouerg.),  s.  m.  Chartil,  corps  d'une 
charrette,  v.  cadelié,  caisso,  escalo. 

l'a  pas  qu'un  carrelièoh  degarbos. 

A.  VAYSSIER. 

Fioc  carraliê,  v.  caraié.  R.  carre,  lié. 
CARRALIECHAT,  CARRELIECH  AT,  S.  m.  Ce 

que  peut  contenir  l'intérieur  d'un  char  ou 
d'une  charrette,  en  Rouergue,  v.  toumbare- 
lado.  R.  carraliè. 
Carramagno,  carramo,  v.  escalamagno. 

CARRAMEX,   CARROMEX  (1.  g.),  (it,  qua- 

dramento),  s.  m.  Action  de  carrer;  figure 
carrée,  contenance  d'un  carré,  v.  carrât  ;  pour 
carrément,  v.  carradamen.  R.  carra. 

carraxcatge,  s.  m.  Tas  de  choses  encom- 
brantes, en  Gascogne,  v.  encoumbre.  R.  car- 
ras '?  carrascla  ? 

Carrangiero  pour  renguiero. 

carraro  (it.  CarraraJ,  n.  de  l.  Carrare, 
ville  de  Toscane,  célèbre  par  son  marbre. 

carras,  caras(1.),s.  m.  Fort  chariot,  ha- 
quet,  camion  très  bas  pour  le  transport  des 
lourds  fardeaux,  en  Rouergue,  v.  brancan  ; 
traîneau,  herse,  v.  rosse;  radeau,  en  Langue- 
doc, v.  lignado,  radèu  ;  sorte  de  pont-levis 
qu'on  jette  sur  une  rivière,  pour  laver  les  lai- 
nes ou  puiser  de  l'eau,  v.  pousadou,  trepa- 
dou ;  pour  mâchefer,  v.  carai. 

Aici  sus  un  carras  ou  sus  un  floc  de  planco, 

Tous  sauvaires  ardits  s'asardon  sus  courrents. 

J.  LAURÈS. 

Lou  mal  a  d'alos,  quand  arribo, 

E  s'entourno  coumo  un  carras. 
_  .  A.  MIR. 

I  aiman,  quand  encourdats  sus  tousjaganls  debras- 
Coumo  de  batalbouns  defilon  lous  carrasses  [ses, 

Que  plan-plan  portes  sus  tous  rens. 

Carrasses,  plur.  lang.  de  carras.  R.  car, 
càrri. 


Carrascla,  v.  carascla. 

carrassa,  v.  a.  Herser,  en  Rouergue,  v 
erpia;  cardor  grossièrement,  v.  escarrassa 
R.  carras. 

carrasset,  n.  p.  Carrasset,  nom  de  fam 
bordelais. 

carrassiÉ,  CARASSIÈ  (L),  s.  m.  Conduc- 
teur d'un  radeau,  nocher,  v.  radeliè. 
Gaitas  veni  lous  carrassiès, 
Lous  poumpils  nus  e  sèns  souliès, 
Dreits,  plantais  sus  un  trin  que  passo. 

C.  GLEIZES. 

R.  carras. 

carrasso  (rom.  carrassa),  s.  f.  Pile  de 
bois,  empilement  fait  avec  méthode,  en  Gas 
cogne,  v.  encarrassa,  làupi,  tavèu.  R.  car 
ras. 

CARRAT,  carat  (L),  (rom.  quayrat,  cat. 
cuadrat,  esp.  cuadrado,  port,  quadrado,  lat. 
quadratum),  s.  m.  Carré,  figure  carrée,  es- 
pace carré,  v.  taulo  ;  coussin,  oreiller,  v 
couissin;  bouteille  de  verre  carrée,  v.  car- 
let  ;  cassette  de  tailleur  ;  fosse  où  l'on  met  les 
cuirs  à  préparer,  v.  cauquiero. 

Carrât  de  porc,  carré  de  porc  ;  carrât  de 
terro,  coin  de  terre  ;  carrât  de  cebo,  de 
porre,  carré  d'oignons,  de  poireaux,  [{.carra 

Carrata,  v.  carrela  ;  carratè,  carratiè,  v.  car- 
retié. 

CARRATÈU,  carretÈU  (m.),  (it.  carra- 
tello,  b.  lat.  caratellus),  s.  m.  Quartaud, 
quart  d'un  muid,  petite  pièce  de  vin  qui  tient 
le  quart  d'un  tonneau  ordinaire,  v.  quartau. 
Ves  uno  cougourdo  muscado 
De  la  groussour  quasi  d'un  carretèu. 

J.-F.  ROUX. 

R.  carrât. 
Carratou,  v.  carreteiroun. 

CARRAU,  CARAC,  CHARRAU  (périg.),  CIIAR- 
RIAU  (lim.),  CARRAL,  CARAL,  CHARRAL  (1.), 
(rom.  carrau,  carau,  esp.  port,  carril,  b. 
lat.  carrale),  s.  m.  Ornière,  ruisseau  des  rues, 
v.  roudan,  regolo  ;  espace  contenu  entre  les 
ornières,  voie  d'une  voiture,  v.  trin  ;  chemin 
de  service  sur  une  propriété,  en  Rouergue  ; 
chemin  de  servitude,  en  Limousin,  v.  draiàu, 
viôu  ;  passage  sur  le  bord  d'un  chemin  pour 
pénétrer  avec  une  charrette,  v.  bauquiero  ; 
chemin  montant,  v.  calado  ;  Carrau,  Caraud, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Camin  carrau,  chami  charral  (L),  che- 
min charretier,  dans  la  Lozère;  coupa  car- 
rau ,  traverser  quelqu'un  dans  ses  projets  , 
changer  de  conversation. 
Sus  lou  bord  di  valat,  dins  téuti  li  carrau. 

A.  BIGOT. 

Pèr  ramassa  dins  lou  carrau 
Uno  dardèno,  un  escut  fans. 

LAFARE-ALAIS. 

Enfin  un  miôu  carga  de  telos 

A  mes  lou  pèd  dins  soun  mourrau, 

Es  toumbat  au  mièch  dôu  carrau. 

J.  MICHEL. 

prov.  lim.  Pèr  Sent  Marti 

Barro  charriaus  e  chamis, 

la  saint  Martin,  les  passages  de  servitude 
peuvent  être  ensemencés.  R.  car,  càrri. 

CARRAU,  CARRAL  (L),  QUEIRARD  (rh.),  S. 

m.  Carrelet,  balance,  échiquier,  espèce  de  filet 
carré  pour  la  pêche,  v.  ccâèu,  toumbo-lèvo, 
venturoun  ;  balle  de  fusil  coupée  en  quatre, 
plomb  carré,  v.  carrelet;  tuileau,  morceau  de 
tuile  cassée,  v.  ribloun.  R.  caire,  cadre. 

Carraugnado,  carraugno,  v.  carougnado,  ca- 
rogno. 

carre  (cat.  esp.  port.  it.  carro,  lat.  car- 
rum),  s.  m.  Char,  v.  càrri  plus  usité  ;  pres- 
soir porté  sur  des  roues,  v.  destrè. 

Faire  lou  carre,  faire  du  bruit  ;  sies  lou 
carre,  tu  es  le  diable. 

carre  (v.  fr.  carre,  carreau,  flèche),  s.  m. 
Instrument  pour  nettoyer  le  soc  de  la  charrue, 
v.  aguïado,  cureto  ;  coin,  côté,  arête,  en  Li- 
mousin, v.  caire  ;  Carre,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  caire. 

CARRÉ,  CARRECH  et  CARECH  (1),  CARRÈI, 
CARÈI  (1.  g.  nie.),   CHARRÈI  (d.),  CHARRÈL 

(lim.),  (rom.  carrech,  careg,  carretz,  car- 


reich,  carriu,  charrei,  cat.  carré,  carrech, 
esp.  acarreo,  it.  carreggio,  b.  lat.  co.rreum, 
carreium,  carretum)',  a.  m.  Charroi,  trans- 
port, roulage,  v.  trejit  ;  convoi  de  charrettes, 
v.  bouvado  ;  voie,  ornière,  v.  ca,rrau,  rou- 
dan, traçan,  trin;  sédiment,  dépôt  d'une  li- 
queur, v.  earreûe,  papolq. 

Camin  carré,  route  carrossable  ;  se  pÔÙO 
tant  pèr  lou  carré,  on  paye  tant  pour  la  voi- 
ture. 

Dins  lou  carré  peirous  toujour  me  fau  trepa. 

A.  TAVAN. 

prov.  béarn.  Ount  ei  lou  rèi 
Ei  lou  carrèi. 

R.  carreja. 

Carré  pour  caré,  calé  ;  carré  (il  faudrait;. 
en  Gascogne,  v.  calé. 

carrfjra,  carraira  (L),  v.  n.  Suivre  les 
chemins  destinés  aux  troupeaux. 

Carraire,  aires,  airo,  eiran,  eiras,  ai- 
ron.  R.  carrairo. 

CARREIRADO,  CARRIERADO  (rh.),  CARRIE- 
RAT  (L),  s.  Contenu  d'une  rue,  habilants  d'une 
rue  ;  chemin  charretier,  chemin  rural  pour 
l'exploitation  des  champs,  ancien  chemin  des- 
tiné aux  troupeaux,  à  Marseille,  v.  carrairo. 
draio. 

.  Màrchi  despuei  long-tèms 
Sènso  trouba  draio  ni  carreirado. 

J.-F.  ROUX. 

La  som-som  dal  carrierat 
Endourmira  lou  goujat. 

CH.  DE  NOURRICE  CARC. 

Tout  lou  carrierat  ne  pudis,  tout  le 
monde  le  sait.  R.  carriero,  carrairo. 

carreiraire,  s.  m.  Chef  de  file  d'un  trou- 
peau, bélier  conducteur,  v.  carraire,  espar- 
radou, menoun,  parrô.  R.  carreira,  car- 
rairo. 

CARREIRASSO,  CARRIER ASSO  (rh.),  CAR- 
rieirasso  (L),  s.  f.  Grande  rue,  longue  rue, 
vilaine  rue,  v.  androunasso.  R.  carriero. 

CARREIREJA,  CARRIEIREJA  (L),  v.  n.  Faire 
paître  son  troupeau  par  les  chemins.  R.  car- 
riero, carrairo. 
CARREIREJAIRE,CARRIEIREJAIRE  (rouerg.), 

airo,  s.  Celui,  celle  qui  fait  paître  son  trou- 
peau le  long  des  routes.  R.  carreireja. 

CARREIRETO,  CARRIERETO  (rh.),  CARRIEI- 
RETO,  CARRIEROUXO  (1.),   CARRERETO  (b.), 

carreiroto  (g.),  (rom.  carreyrota,  carray- 
rola),  s.  f.  Petite  rue,  rue  étroite,  v.  androu- 
no,  traverso. 

Dins  la  carriereto 
Passé  'no  lebreto  : 
Aquéu  la  veguè, 
Aquéu  l'arrapè,  etc. 

DICTON  SUR  LES  DOIGTS. 

R.  carriero. 

CARREIRIÉ  (rom.  carrerierj,  s.  m.  Préposé 
au  soin  des  rues  ?  carrier  ?  mot  usité  autrefois 
à  Arles.  R.  carriero. 
Carrèiro,  v.  carriero. 

CARREIROUX,  CARRIEIROUX,  CARRAIROUX 
a.),  CARREIROU,  CARRIEIROU,  CARRAIROU 
1.),  CARRIEROU  (Var),  CHARRIEIROU  (lim.), 
CARREIRÔU  (m.  niç.),  CARRIEIROL,  CARRAI- 
ROL (1.),  CARRAIROUER  (a.),  CARREROT  (g.), 
CARLOT  (  toul.  )  ,  CARREIRET  ,  CARREIRAU 
(Var),  (rom.  carrairon,  carrairol,  carrairo, 
cat.  carrerô,  b.  lat.  careironum,  carrairo- 
num,  carayrolum),s.  m.  Ruelle,  sentier,  che- 
min de  traverse,  v.  caminolo,  draiôu,  viôu. 

Ai  passa  dôu  carreiroun,  j'ai  passé  par  le 
sentier;  faire  carreiroun,  aller  souvent  au 
même  endroit. 

Ei  vièi  carreiroun  prouvençau. 

F.  VIDAL. 

E  la  fournise  avaro  al  camp  fa  carrieirou. 

C.  PEYROT. 

Pèr  divers  carreirôu  pervènon  sus  lou  luec. 

J.  RANCHER. 

Dintre  lou  carreirau  que,  meno  a  la  bastido. 

PH.  CHAUVIER. 

R.  carriero,  carrairo. 

CARREIROUXET,  CARREIROULET,  S.  m.  Pe- 
tit sentier,  v.  draioulet. 

Carreirounet  que  tant  bèn  trepejavo. 

S.  LAMBERT. 
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Long  dan  carreiroulet  sauvage. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  carreiroun. 

carrèis,  ÈISSO,  adj.  Carré,  ée,  en  Dau- 
phiné,  v.  carra. 

Boueis-carrèis,  fusain  d'Europe,  v.  bou- 
net-carra.  R.  carre. 

CARREJA,  CAREJA  (1),  CARREIA  (b.),CHAR- 
REIA,  CHARREA,  CHARRIA  (lim.  d.),  (rom. 
carrejar,  carregar,  carreiar,  carreyar,  cat. 
carrejar,  esp.  acarrcar,  it.  carreggiare), 
y.  a.  etn.  Charrier,  voiturer,  transporter,  por- 
ter, y.  carrioula,  feisseja;  entraîner,  dépo- 
ser, en  parlant  des  liquides,  y.  lima;  t.  de 
marine,  louvoyer,  y.  bourdeja,  loucja. 

Carreja  de  garbo ,  charrier  des  gerbes  ; 
carreja  à  cha  fais,  transportera  dos  d'hom- 
me ;  carreja  dre,  se  bien  conduire  ;  li  four- 
nigo  carrejon,  les  fourmis  font  leur  provi- 
sion ;  lou  Rose  carrejavo,  le  Rhône  charriait  ; 
aquelo  aigo  carrejara,  cette  eau  déposera  du 
limon;  vin  quecarrejo,  vin  qui  dépose;  car- 
rejon pas  ensèn,  ils  ne  vivent  pas  d'accord. 

Li  vagoun  dins  de  canestello 

Carrejon  tout,  e  lèu,  lèu,  lèu  ; 

Mai  carrejon  pas  lou  soulèu, 

Mai  carrejon  pas  lis  estello. 

AD.  DUMAS. 

Se  carreja,  y.  r.  Se  porter  bien  ou  mal. 

Li  pàuri  gènt  se  carrejon  coume  podon, 
les  pauvres  gens  vont  comme  ils  peuvent  ; 
coume  vai  ta  maire?  —  se  carrejo,  com- 
ment va  ta  mère  ?  —  elle  va  par  ci,  par  là  ; 
coume  te  carrejes  ?  comment  te  portes-tu  ? 
tout  acà  se  carrejo,  tout  le  monde  va  bien. 

Carreja,  carrejat  (1.  g.),  ado,  part.  Char- 
rié, transporté,  ée  ;  Carrajat,  nom  de  fam. 
prov.  R.  carre,  càrri. 

carrejadis,  s.  m.  Ce  qui  doit  ou  peut  être 
charrié.  R.  carreja. 

carrejadis  ,  isso  (esp.  acarreadizoj, 
adj.  Transportable. 

Vin  carrejadis,  vin  qui  ne  craint  pas  le 
transport  ;  ôli  carrejadis,  huile  importée  ou 
exportée  ;  siéu  pas  carrejadis,  je  ne  suis 
guère  allant,  guère  ingambe.  R.  carreja. 

CARREJADOU,  CARREJADÈ  (g.),  (rom.  car- 

rejador),  s.  et  adj.  m.  Véhicule,  chariot  à 
bras,  camion,  v.  carretoun. 

Paniê  carrejadou,  panier  propre  au  trans- 
port de  la  vendange  ;  pau  carrejadou,  bâton 
dont  se  servent  les  porteurs  de  vendange.  R. 
carreja. 

CARREJAGE,  CARREJÀGI  (m.),  CHARREIA— 
fiE  (d.),  (esp.  acarreamiento),  s.  m.  Char- 
riage, v.  carriage,  tirage.  R.  carreja. 

CARREJAIRE,  CHARREIAIRE  (d.),  ARELLO, 
AIRIS,  AIRO  (esp.  acarreador,  it.  carreggia- 
tore),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  charrie,  voi- 
turier,  porteur,  euse,  porte-faix,  v.  sauma- 
taire,  treginiè. 

Carrejaire  de  vendèmi ,  colporteur  de 
vendange  ;  carrejaire  de  moulin,  valet  de 
meunier,  chasse-mulets. 

Fasès  large  i  carrejaire. 

ARM.  prouv. 
Mounto  sus  l'emperialo  , 
De  sa  carrejarello. 

A.  BOUDIN. 

R.  carreja. 

CARREJE,  CARREJÈ  (1.),  CHARREJE  (lim.), 
(rom.  carreg,  b.  lat.  carrigium),  s.  m.  Char- 
roi, sédiment,  dépôt,  limon,  colmatage,  v. 
boulié,  soutoulun  ;  lie  du  vin,  le  tonneau 
même  (D'Hombres),  v.  ligo;  pièce  d'une  char- 
rette à  bœufs,  dans  laquelle  sont  fixés  par  le 
haut  les  montants  des  ridelles,  en  Limousin. 
R.  carreja. 

carrejo-tempèsto,  s.  m.  Personne  qui 
charrie  la  tempête,  qui  porte  malheur,  traîne- 
potence,  v.  porto-malur  ;  perturbateur,  trice, 
séditieux,  euse,  v.  ireblo-coumuno. 
Pèr  rebutar  e  faire  tèsto 
Contro  lous  carrejo-tempèsto, 
Enemisdou  repaus  public. 

C.  BRUEYS. 

R.  carreja,  tempèsto. 
carrejôu,  s.  m.  Ruisseau,  v.  courreirôu, 
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rajeiràu,  rajàu.  R.  carreja,  carrejadou. 

Carrèl,  v.  carrèu  (carreau);  carrèl.  v.  carai 
(scorie);  carrèl,  v.  carralié  (chartil). 

carrela,  v.  a.  Brouetter,  v.  bariouta.  R. 
carrello. 

CARRELA,  CA1RELA  (1),  QUEIRELA  (lim.), 

v.  a.  Tracer  des  carreaux  sur  quelque  chose, 
v.  carrouna,  marrela  ;  carreler,  v.  malou- 
na;  ressemeler,  en  Forez,  v.  ressemela. 

Carrelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Carrela,  cairelat  (l.),  ado,  part,  et  adj. 
Carrelé,  ée.  R.  carrèu. 

CARREL adis,  s.  m.  Ce  qui  est  carrelé,  car- 
relage de  briques  ou  de  pierres,  v.  carrelage. 
R. carrela. 

CARRELADO  ,  CAIRELADO  (L),  QUEIRELA- 
DO  (lim.),  s.  f.  Partie  carrelée;  action  d'enle- 
ver les  carreaux.  R.  carrela. 

carreladuro,  s.  f.  Carrelure,  v.  marre- 
laduro. 

Un  rouge  coutihoun  qu'elo  mémo  a  pica 
D'uno  fino  carreladuro. 

MIRÈIO. 

R.  carrela. 

CARRELAGE,  CARRELÀGI  (m.),  CARRELAT- 
GE  (1.  g.),  s.  m.  Carrelage,  v.  marrelage ,ma- 
lounage.  R.  carrela. 

carrel aire,  s.  m.  Poulieur,  ouvrier  qui 
fait  des  poulies,  v.  poulejaire.  R.  carrello. 

carrelaire,  arello,  AIRIS,  AIRO,  s.  Car- 
releur, euse.  R.  carrela. 

CARRELET ,  s.  m.  Jonc  fleuri ,  butome, 
plante,  v.  esparganèu.  R.  queirello. 

CARRELET,  CARLET  (m.),  CARRELOU  (lim.), 
(rom.  cairelet,  garllet),  s.  m.  Petit  carreau, 
petit  cube;  cube  de  fer  sulfuré  qu'on  trouve 
dans  des  carrières  d'ardoise  ou  dans  du  schiste 
calcaire  ;  chevrotine,  balle  de  fusil  coupée  en 
quatre,  v.  carrau;  carrelet,  grosse  aiguille  , 
espèce  de  lime  ;  plie,  poisson  de  mer,  v.  lar- 
bo,  piano,  romb. 

La  poulo  a  l  aigo-sau,  lou  lapin  au  civet, 

La  touco  à  la  timbalo,  au  blu  lou  carrelet. 

A.  GUIRAUD. 

R.  carrèu. 

Carrelha,  v.  caleia;  carrelièch,  v.  carralié. 

carrello,  carello  (1.),  s.  f.  Brouette,  en 
Languedoc,  v.  barioto ,  carrolo ;  roulette 
d'enfant,  v.  carriou;  poulie  (it.  carrucola), 
v.  boussèu,  poulejo,  tirolo,  traiolo  ;  petite 
roue,  v.  roudello  ;  personne  qui  crie  toujours, 
qui  geint  sans  cesse,  v.  rancurèu,  ranga- 
nèu,  renaire;  trochet  de  noix,  bouquet  de 
noisettes,  en  Rouergue,  v.  brout. 

Faire  la  carrello,  être  lâche  au  travail  ; 
ougne  la  carrello  ,  boire  un  ou  plusieurs 
coups  ;  carrello  mau  ouncho,  poulie  mal 
graissée;  personne  chagrine  et  grondeuse  ; 
mise  Carrello,  femme  grondeuse  R.  carre, 
càrri. 

Carrèro,  v.  carriero  ;  carrerot,  v.  carreiroun. 
CARRESSO,  n.  de  1.  Carresse  (Basses-Pyré- 
nées). 

carret  (it.  carretto),  s.  m.  Traîneau,  ins- 
trument de  cordier,  v.  carrèu,  càrri  ;  tignas- 
se, v.  tignasso  ;  Carret,  nom  de  fam.  prov.  R. 
carre,  càrri. 

CARRETA,  CARRATA  (  alb.  )  ,  CHARRETA 
(lim.),  v.  a.  Charroyer,  voiturer,  v.  carreja. 

Se  fai  carreta  pertout,  elle  se  fait  voitu- 
rer partout. 

El  dis  que  lou  que  n'a  carreto  ni  carriol 

Nou  pot  pas  carreta  bounomen  quand  se  vol. 

A.  GAILLARD. 

R.  carreto. 

CARRETADO,  CHARRETADO  (lim.),  CARRE- 

taio,  carretau  (a.),  (cat.  esp.  port,  carre- 

tada,  rom.  quareiada,  it.  carrettata,  b.  lat. 

carrectata),  s.  f.  Charretée,  charge  d'une 

charrette,  v.  carrado,  viage. 

Que  a'nversa  sa  carretado, 
Que  canto,  que  ris  ou  que  bado. 

J.  MICHEL. 

R.  carreto. 

CARRETALIERO,  s.  f.  Chemin  pour  le  pas- 
sage d  une  charrette  seulement,  en  Querci,  v. 
viàu.  R.  carretau. 

CARRETARIÉ,  CARRETARIÈ  (1),  CARRETA- 


RIO  (g.),  (esp.  carreteriaj ,  s.  f.  Lieu  où  il  y 
a  beaucoup  de  charrettes,  rue  des  Charretiers. 

A  la  Carretariè,  dans  la  rue  Carréterie.  R. 
carreto. 

carretasso,  s.  f.  Grosse  charrette,  vieille 
charrette,  vilaine  charrette,  v.  brancan.  R. 
carreto. 

CARRETAU,  CARRETAL  (1.),  CARRETIAL 
(rouerg.),  s.  m.  Chemin  charretier  ;  ornière, 
v.  carrau,  roudan;  chartil,  hangar  pour  les 
charrettes,  v.  envans. 

Élis  n'abioun  jamai,  pecaire, 
Seguit  que  lou  boun  carretal. 

'  J.  CASTELA. 

R.  carreto. 

CARRETAU  ,  CARRETAL  (1),  CHARRETAL 
(lim.),  alo  (esp.  carreteril),  adj.  Charretier, 
ière,  qui  a  rapport  aux  charrettes,  v.  carrau. 

Camin  carretau,  chemin  charretier  ;  porta 
carretalo,  porte  charretière.  R.  carreto. 

CARRETEIROUN,    CARRATOU    (1.),  (rom. 

carrateyron),  s.  m.  Petit  charretier,  aide- 
charretier,  v.  ràfi. 

Faire  carreteiroun,  aider  au  charretier, 
lui  présenter  le  foin,  les  gerbes  ou  les  fagots 
avec  une  fourche. 

Li  femo  plouron,  li  carreteiroun  parlon  de  ven- 
janço. 

A.  MATHIEU. 

Lou  Carrateyron,  pseudonyme  d'un  chan- 
sonnier provençal  qui  vivait  à  Aixvers  1519. 
R.  carretié. 

CARRETEJA  (rom.  cat.  carretejar ,  esp. 
carretear),  v.  n.  Conduire  une  charrette,  être 
charretier  ou  roulier;  être  transportable  en 
charrette. 

Aquelo  bouto  carretejo,  cette  futaille  peut 
aller  sur  une  charrette.  R.  carreto. 

CARRETEJAGE  ,  CARRETEJÀGI  (m.),  S.  m. 
Métier  de  charretier,  roulage.  R.  carreteja. 

CARRETEJAIRE,  s.  m.  Voiturier,  roulier,  v. 
coutau,  carretié.  R.  carreteja. 

Carretèu,  v.  carratèu. 

CARRETIÉ,  CHARRETIÉ  (lim.),  CARRATIE 
(m.),  CARRATIE  (L),  CARRETÈI  (bord.),  CAR- 
retè,  carratè  (g.  b.),  (rom.  carretier,  car- 
reler, carratier,  carratee,  cat.  carreter, 
esp.  carretero,  port,  carreteiro,  it.  carret- 
tiere,  b.  lat.  carraterius),  s.  m.  Charretier, 
roulier,  v.  rouliè,  treginiè;  espèce  d'agaric 
à  chapeau  rouge  et  à  feuillets  blancs  ;  sobri- 
quet des  habitants  de  Ger  (Rasses-Pyrénées)  ; 
Carretier,  Carratier,  noms  de  fam.  mérid. 

Lou  premiè  carretié  d'un  mas,  le  pre- 
mier charretier  d'une  ferme,  le  premier  gar- 
çon de  labour,  celui  qui  dirige  le  travail;  lou 
'segound  carretié,  le  deuxième  garçon  de  la- 
bour; lou  Carretié  dôu  Càrri,  le  Cocher, 
petite  étoile  qui  accompagne  la  troisième  de 
cellesqui  précèdent  la  grande  Ourse  ;  marrit 
carretié,  mauvais  charretier;  renega  coume 
un  carretié,  jurer  comme  un  charretier. 

Que  degun  carretier  n'aya  à  montar  sobre  sa 
carrela  pèr  la  vila. 

CART.  DE  REMOULINS. 

Qu  saup  bèn  l'amourous  mestié 
Trobo  1  ourodôu  carretié. 

C.  BRUEYS. 

Prendrai  l'ouro  dôu  carretié. 

ID. 

l'heure  du  berger,  l'heure  du  rendez-vous. 

prov.  Li  carretié  creson  lou  camin  siéu. 
—   l'a  ges  de  carretié  que  sa  carreto  noun  verse. 
R.  carreto. 

CARRETIERO,  CARRETIÈIRO  (L),  CARRE- 
TEIRO (bord.),  carretèro  (g.  b.),  (cat.  car- 
retera),  s.  et  adj.  f.  Charretière,  femme  qui 
conduit  une  charrette. 

Bouto  carretiero,  tonneau  défoncé  qui  sert 
à  charrier  la  vendange  ;  porto  carretiero, 
porte  cochère.  R.  carretié. 

CARRETO,  CARETO  (1),  CHARRETO,  CHA- 
RETO  (lim.  Velay),  (rom.  cat.  esp.  port,  car- 
reta, it..  carretta),  s.  f.  Charrette,  v.  bran- 
can, carriolo,  tregin. 

Carreto  à  la  grand  coublo,  chartil;  car- 
reto de  quatre  pouce,  grosso  carreto,  ha- 
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quet;  carreto  bihado,  charrette  liée  et  gar- 
rottée; carreto  tendado,  charrette  bâchée, 
recouverte  d'une  toile  ;  carreto  ramado, 
carreto  de  sant  Aloi,  charrette  revêtue  de 
feuillage  que  l'on  promène  dans  certaines  fê- 
tes, comme  symbole  de  l'agriculture,  v.  Aloi, 
ramado  ;  carreto  frachisso ,  tombereau  ; 
carreto  de  man,  brouette  ;  carreto  de  can, 
carreto  de  cas  (g.),  constellation  des  Pléia- 
des, v.  pouciniero  ;  carreto  de  l'agnèu,  v. 
agneu;  mena  la  carreto,  mener,  conduire  la 
charrette  ;  la  carreto  meno  li  biàu,  se  dit 
d'uu  maître  qui  se  laisse  gouverner  par  ses  su- 
bordonnés ;  vai  coume  uno  carreto  à  la 
mountado,  se  dit  d'une  personne  lente. 

Tout  lou  dimenche  li  carreto 
Carrejèron  sènso  pauselo. 

a .  PEYROL. 

prov.  L'aigo  gasto  lou  vin, 
La  carreto  loti  camin 
E  la  femo  l'orne. 

Pour  les  diverses  parties  d'une  charrette,  v. 
ataladouiro,  biho,  bras,  cacho,  carro'liè, 
couissin,  eissièu,  escalo,  escalamagno,  es- 
parro,  faudo,  ganche,  parabandoun,  pau, 
reculadou,  ridello,  rodo,  rounco,  tara- 
cello,  timoun,  tresiho,  etc.  R.  car,  càrri. 

CARRETOUN,  CARRETOU  (1.  g.),  CHARRE- 
tocn,  charetou  (lim.),(rom.  careton,  qua- 
raton,  v.  fr.  charton,  cat.  carreto,  esp.  car- 
reton,  it.  carrettone,  b.  lat.  caretonus),  s. 
m.  Charrette  pour  un  cheval,  camion,  haquet, 
v.  loubatoun. 

Buta  lou  carretoun,  aider,  pousser  à  la 
roue. 

Pèr  tau  bagage, 
Saumeto  e  carretoun  me  fau. 

S.  LAMBERT. 

R.  carreto. 

C  ARRETO  I  X  A  DO  ,   CARRETOUNAT   (1.),  S. 

Charge  d'un  camion.  R.  carretoun. 

carretounet,  s.  m.  Très  petite  charrette, 
charrette  d'enfant. 

Sus  un  carretounet  anavon  a  la  fiero. 

M.  BOURRELLY. 

Uno  fes  au  carretounet, 
Em'  afecioun  Jèsu  tiravo. 

S.  LAMBERT. 

R.  carretoun. 

carretocnié  (esp.  carretoneroj,  s.  m. 
Conducteur  d'un  camion,  haquetier,  v.  carre- 
tiè.  R.  carretoun. 

carretou-VO,  s.  f.  Petite  charrette,  char- 
rette qu'on  pousse  avec  les  bras,  charrette 
d'enfant,  v.  carrejadou.  R.  carreto. 

CARRÈC,  CARRÈL  et  CARÈL  (1.).  CAIRÈL, 
QCEIRÈL  (lim.),  CARRÈT,  CAIRÈ1S  (d.),  (rom. 
carrel,  cairel,  quayrel,  cat.  cayrel,  it.  qua- 
drello,  b.  lat.  quadrellus),  s.  m.  Carreau, 
figure  carrée,  v.  carramen  ;  compartiment 
d'un  parterre  ;  case  de  damier  ;  une  des  cou- 
leurs du  jeu  de  cartes,  v.  caire  ;  outil  de  tail- 
leur, fer  à  repasser,  v.  ferre  ;  coussin  carré, 
v.  carrât  ;  petite  lèchefrite,  v.  calèu  ;  carre- 
let, filet  de  p  ;che,  v.  carrau  ;  sorte  de  pavé 
plat,  v.  carroun,  rnaloun;  t.  de  carrier,  quar- 
tier de  pierre  de  Om.  70  de  long,  0,70  de  large 
et  0,45  de  haut,  v.  queirado  ;  carré,  bâti  de 
charpente  dont  les  cordiers  se  servent  pour 
tordre  les  torons,  v.  carret  ;  petit  métier  à 
dentelles  ;  coche  dans  laquelle  passe  la  corde 
pour  mouvoir  un  fuseau  de  laine  ou  de  coton  ; 
carreau  d'arbalète,  v.  queirèu  ;  carreau,  ma 
ladie  du  mésentère  chez  les  enfants;  Carrel, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Carrèu  de  vitro,  carreau  de  vitre  ;  resta 
sus  lou  carrèu,  rester  sur  le  carreau  ;  jouga 
au  franc  carrèu,  à  franc  de  carrèu,  jouer 
au  franc  carreau,  v.  tculo. 

De  carrèu  ! 
Li  rouge  soun  li  plus  bèu, 

dicton  usité  au  jeu  de  cartes,  en  jouant  car- 
reau. R.  carre,  caire. 

CARRI,  CARI  fil),  CARRE  (tOul.),  CAR  (g.), 
CA,  CARROL  Ch.),  CHÀRRI  (viv.  d  ),  CHARRE, 

char,  cba  (lim.),  (rom.  caa,  kaas,  cat.  esp. 
earro,  lat.  carrus),  s.  m.  Char,  chariot,  v. 


bros,  carriàu  ;  outil  de  cordior  monté  sur  de 
petite  roues,  v.  carrel,  carrèu. 

Lou  càrri,  lou  càrri  dis  amo,  lou  car 
de  las  armos  (toul.)  (le  char  des  âmes),  le 
chariot  de  David,  la  grande  Ourse,  constella- 
tion. Les  trois  étoiles  qui  précèdent  le  Chariot 
sont  appelées  li  bèsii,  et  la  petite  qui  accom- 
pagne la  troisième  est  appelée  lou  carretiè. 

Mètre  lou  càrri  davans  li  biàu,  mettre 
la  charrue  devant  les  bœufs. 

càrri,  s.  m.  Carri,  carick,  sorte  de  ragoût 
indien  extrêmement  épicé. 

càrri  (lat.  Incarrus),  n.  de  1.  Carri-le- 
Rouet  (Bouches-du-Rhône)  ;  Cary,  nom  de 
fam.  provençal. 

Le  celtique  car  signifie  «  lieu  fortifié  ». 

carri,  carrico,  s.  m.  et  f.  Carrick,  redin- 
gote à  plusieurs  collets. 

Boutounas  bien  voste  carri. 

LAFARE-ALAIS. 

carriado,  charriado  (1.),  s.  f.  Contenu 
d'un  chariot,  charretée,  v.  carrado,  carre- 
tado. 

Uno  carriado  de  mounde,  un  plein  cha- 
riot de  gens.  R.  càrri. 

carriage,  carriàgi  (m.),  (rom.  carriage, 
it.  carriaggio,  lat.  carrago,  inis),  s.  m. 
Charriage,  v.  carrejage  ;  train  de  maison, 
train  de  grand  seigneur,  v.  trin. 

Acoumpagnèt  sous  coumpagnouns. 
Tant  que  faguèron  lou  carriàgi. 

C.  BRUEYS. 

R.  càrri. 

carriato,  cariato,  s.  f.  Tine,  vaisseau  de 
bois  évasé  qui  sert  à  porter  de  l'eau  ou  de  la 
vendange,  en  Gascogne,  v.  leiran,  tinèu.  R. 
carriado,  càrri. 

Carribari,  v.  calibàri  ;  carrié,  v.  cairiè  ;  car- 
rieirol,  carrieirou,  v.  carreiroun  ;  carrierado, 
carrierat,  carrierasso,  v.  carreirado,  carreira- 
so  ;  carrieireja,  v.  carreireja. 

CARRIERO,  CARRIÈRO  (t.Oul.),  CARRIÈIRO. 
CARIÈIRO  (1.),  CARRÈIRO  (b.),  CARRÈRO  (g.), 
CIIARRIÈRÔ  ,  CHARRÈIRO,  CHARRÈIRI  (d.), 
CHARRiÈlRoQim.),  CHARIRO (Marche),  CHAR- 

rèri,  charriri  (for.  lyon.),  (rom.  carriera, 
cariera,  carreira,  carreyra,  careira,  ca- 
reyra,  carrieyra,  cat.  carrer,  cat.  esp.  car- 
rera, port,  carreira,  it.  carriera,  b.  lat. 
carreria,  carraria),  s.  f .  Rue,  chemin  entre 
des  maisons,  v.  ruo  ;  chemin  creux,  chemin 
rural,  sentier,  en  Gascogne  et  Limousin,  v. 
carrairo ,  draio  ;  carrière,  lice  ;  cours  de  la 
vie,  profession  ;  voie  ouverte  ;  t.  d'imprimerie, 
ligne  blanche,  vide  qui  apparaît  dans  une  page 
mal  composée  ;  caisse  que  les  tailleurs  tien- 
nent sous  leur  table  et  dans  laquelle  ils  jettent 
les  restes  et  les  rognures  ;  pour  chaise,  en  A- 
genais,  v.  cadiero  ;  Carrière,  Carrère,  Char- 
rière,  Lacarrière,  Lacarrère,  De  la  Charrière, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Carriero  orbo ,  cul-de-sac  ;  carriero 
crousado,  carrefour;  carriero  estrecho,  rue 
étroite  ;  carriero  passagiero,  rue  passante  ; 
carriero  caudo,  marrido  carriero,  rue  mal 
famée  ;  carriero  de  Roumpe-Cuou,  rue 
Casse-Cou  ;  pichoto  carriero,  petite  rue,  v. 
androuno  ,  carreireto  ;  grand  carriero, 
grande  rue  ;  bardât,  trepadou  de  la  carriero, 
trottoir  de  la  rue;  gandolo,  regolo  de  car- 
riero, ruisseau  de  rue  ;  rèsto  en  carriero 
Longo,  en  carriero  Drecho,  il  demeure  rue 
Longue,  rue  Droite  ;  pèr  carriero,  par  les 
rues  ;  l'ai  rescountrado  pèr  carriero,  je 
l'ai  rencontrée  dans  la  rue  ;  à  la  carriero, 
dans  la  rue;  èstre  à  la  carriero,  n'avoir  pas 
de  logis,  être  à  la  mendicité  ;  mètre  à  la  car- 
riero, mettre  à  la  porte;  jita  l'argent  à  la 
carriero,  jeter  l'argent  par  les  fenêtres  ;  cènt 
franc  se  trobon  pas  à  la  carriero,  on  ne 
trouve  pas  cent  francs  sous  les  pieds  d'un  che- 
val ;  sèmblo  que  vous  a  trouba  à  la  car- 
riero, il  vous  traite  du  haut  de  sa  grandeur  ; 
batre  li  carriero,  courre  li  carriero,  cou- 
rir les  rues  ;  nèsci  à  courre  carriero,  fou  à 
«courir  les  rues;  faire  carriero,  faire  place; 
prene  carriero,  s'acheminer,  entrer  en  lice,  I 


prendre  un  état  ;  gau  de  carriero,  personne 
rieuse  en  public  et  hargneuse  dans  sa  maison  ; 
la  carriero  <le  L'Ilo,  la  juiverie  de  I.  J 
cluse)  ;  aul  !  pa$eo  carrero,  aut  !  en  Réarn, 
cri  par  lequel  deux  bandes  de  jeune-,  </ens,  dé 
l'un  et  de  l'autre  sexe,  se  provoquent  a  chan- 
ter alternativement  en  se  promenant  par  les 
rues  d'un  village,  d'où  l'expression  :  a  trop 
hèit  passo-carrèro,  qui  s'emploie  en  parlant 
d'une  fille  suspecte. 

prov.  Qu  noun  a  ineisoun,  noun  a  carrier  o. 
—   Fai  ruau  pissa  à  la  carriero,  tout  lou  uiounde 
vous  vèi. 

Les  anciennes  rues  portaient  généralement 
le  nom  des  corps  de  métiers  qui  les  habitaient 
laFustariè,  rue  des  ouvriers  sur  bois,  la  Pei- 
roulariê,  rue  des  Chaudronniers,  la  Bonne-, 
tarie,  rue  des  Bonnnetiers,  la  Sabalarié,  rue 
des  Cordonniers,  la  Curatariè,  rue  des  Tan- 
neurs, la  Banastariè,  rue  des  Vanniers,  etc. 
R.  càrri. 

carriero- veiriero,  s.  f.  Le  jeu  de  barres, 
v.  barro.  R.  carriero,  veiriero. 
Carriès,  v.  Charrié. 

CARRIHO,  CHARRIHO,  CHARRILHO  et  CHAR- 

relho  (lim.),  s.  f.  Charrette  à  panneaux  fer- 
més, espèce  de  tombereau,  v.  toumbarèu.  R. 
càrri. 

CARRIHOUN  ,   CARRILHOUN  et  CARILIIOC.N 

(1.),  (port,  carrilhâo,  it.  gariglione,  b.  lat. 
carillonus),  s.  m.  Carillon,  sonnerie  à  quatre 
cloches,  v.  trignoun ,  tresèu  ;  crierie ,  que- 
relle, v.  boucan;  petite  barre  de  fer  de  8  à  9 
pouces  en  carré. 

Souna  lou  carrihoun,  sonner  le  carillon  : 
à  double  carrihoun,  à  double  carillon. 
Jougas-li  toui  un  carrihoun. 

N.  SABOLY. 

R.  quatre. 

CARRIHOUN  A ,  CARRILHOUN  A  (1.  g.),  v.  n. 
Carillonner,  v.  tresela,  trignouna  ;  faire  du 
vacarme,  se  disputer,  v.  boucana. 

L'orgue  a  toujour  carrihouna. 

A.  PEYROL. 

R.  carrihoun. 

CARRIHOUNAIRE,  CARRICHOUNAIRE  (1.), 
ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  m.  Carillonneur ,  v. 
campante,  trignounaire  ;  tapageur,  querel- 
leur, turbulent.v.  boucanaire.  R.  carrihouna. 

CARRIHOUNEJA,  CARRILHOUNEJA  (1.),  V.  n. 
Sonner  le  carillon,  v.  trignouneja. 
Se  la  nue,  se  carrihounejo. 

P.  GIÉRA. 

R.  carrihoun. 

Carrilhèiro,  v.  carriero. 

CARRIN  (it.  carrino,  retranchement  avec 
des  chariots),  n.  de  1.  Lou  mas  dôu  C  arrin , 
près  Châteaurenard  (Bouches-du-Rhône). 

M.  G.  Charvet  croit  que  ce  mot  se  rapporte, 
comme  celui  de  carraire,  à  une  ancienne 
voie  romaine. 

Carrinca,  carrincla,  v.  carinca  ;  carrin-car- 
ra,  v.  carin-cara  ;  carriô  (il  faudrait),  en  Lan- 
guedoc, v.  calé. 

CARRIOLO,  CARIOLO  (1.),  (it.  carriuola, 
esp.  b.  lat.  carriola),  s.  f.  Carriole,  voiture 
de  roulier,  charrette  à  quatre  roues,  charrette 
couverte  d'une  toile ,  fourgon  ,  v.  carreto, 
fourgoun;  brouette,  en  Languedoc  et  Gasco- 
gne, v.  barioto,  carrello,  carrolo  ;  roulette 
d'enfant,  v.  carriàu.  R.  càrri. 

CARRIÔU,  CARRUOU  (m.),  CARRIOL,  CARIOC 
(1.),  CARRUOL,  CARRUOT,  CARRIOR  (rouerg.). 
CARRIÔ,  CARRIOT,  CARIOT  (g  ),  CHARRIÔl  , 
CHARRIOL  (lim.),  CHARRI  OC  (a.),  (rom.  car- 
riol,  lat.  carrulus),  s.  m.  Chariot,  voiture  à 
quatre  roues  ;  charrette  à  bœufs  et  à  claire- 
voie,  en  Limousin,  v.  bros,  carrugo  ;  roulette 
d'enfant,  v.  carrello,  caminaire  ;  brouette., 
en  Rouergue  et  dans  les  Pyrénées,  v.  barioto, 
carrons  ;  la  grande  Ourse,  v.  càrri;  Le  Car- 
réol,  alîluent  du  Gardon  ;  Cariol,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Jouga  au  carriàu,  jouer  au  chariot  ;  es 
plus  ains  lou  carriàu,  c'est  un  déluré. 
Jèsu  's  dins  lou  carriôu  : 
Qu'es  bèu  lou  roussignôu  ! 

S.  LAMBERT. 
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Triounfla  subre  d'un  carruou. 

C.  BEUEYS. 

R   Càm . 

CARRIOULA,  CARRIOURA  (rouerg.)  ,  CAR- 
roulha  (querc),  CARRUA  (Var),  v.  a.  Char- 
royer,  voiturer,  porter  sur  un  chariot  ou  dans 
une  carriole,  v.  carreja;  brouetter,  à  Tou- 
louse et  en  Rouergue,  v.  bariouta. 

Carriole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Quand  lou  czar,  carrioulant  sous  batalhous  nouni- 
E  sous  canous  à  gros  calibre....  [brous 

J.  JASMIN. 

Carrioula,  carrioulat  (1.  g.),  ado,  part. 
Charroyé,  charrié,  ée.  R.  carriolo,  carriou. 
CARRIOULADO,  CARRUOULADO  et  CARRUO- 

LATfrouerg.),  s.  Contenu  d'une  carriole,  charge 
d'un  chariot,  charretée,  v.  carriado,  carre- 
tado; brouettée,  v.  barioutado.  R.  carriolo, 

CARRIOULAGE,  CARRUAGI  (m.),  (cat.  esp. 
carruaqe),  s.  m.  Action  de  charroyer,  de  voi- 
turer, v.  carré,  carrejage,  carnage.  R.  car- 
rioula. n     •    ,  • 

carrioulaire,  s.  m.  Conducteur  d'une  car- 
riole ou  d'un  chariot,  voiturier,  v.  carretie. 
Li  aura  de  carrioulaire 
Pèr  parti  sus  lou  cop. 

L.  MOUTJER. 

R.  carrioula. 

C4RRIOCLEJA,  v.  n.  et  a.  Marcher  dans  une 
rouiette,  en  parlant  d'un  enfant  ;  charrier.voi- 
turer,  v.  carreja. 

En  carrioulejant  souto  l'autin. 

F.  DU  CAULON. 

R.  carriou. 

CARRIOULET,  s.  m.  Petit  chariot,  roulette 
d'enfant,  v.  carrello,  carriolo,  caminaire. 
R.  carriou. 
CARRIOUN,  s.  m.  Petit  char,  v.  carriou. 
Sus  lou  carrioun  que  camino 
Dirias  que  meno  lou  soulèu. 

J.-B.  TOUAR. 

R.  càrri.  ' 

CARRIOUTA,  v.  a.  etn.  Rrouetter,  en  Querci, 
v.  carrioula.  R.  carriot, 

Carrirôu,  carriroun,  v.  carre îrôu  ,  carrei- 
roun;  carrisco-carrasco,  v.  carisco-car'asco. 

carrivo,  s.  f.  Variété  de  châtaigne,  connue 
<m  bas  Limousin.  R.  Camp-Riéu  ? 

Carrô  pour  carra  (il  faudra),  v.  calé. 

CARRÔBI,  CARRUBI,  CARRÔUBI  (m.),  S.  m. 
CARRÔUBIO,  COURRÔUBIO  (1),  COURRÔUPIO 
(g.),  s.  f.  (rom.  carrubia,  carobla,  cat.  car- 
robla,  it.  carobe,  carruba,  esp.  garroba,  b. 
lat.  garrobis  ;  gr.  xnpùëix,  cosse).  Caroube,  ca- 
rouge,  fruit  du  caroubier  ;  pelure,  épluchure, 
v.  grueio  ;  violon,  en  style  familier,  parce  que 
cet  instrument,  par  sa  forme  et  sa  couleur, 
rappelle  celles  du  caroube,  v.  viôuloun. 

Te  dounarai  un  carrôbi,  je  te  donnerai 
des  nèfles,  rien  du  tout. 

Pèr  sabre  pendra  ii  toun  cousta 
Un  carrôubi  de  qualila. 

t.  gros. 

Dins  un  pichot  pais  arrousa  pèr  l'Artiibi 
Ounte  lou  castagnié  pousso  emé  lou  carrùbi. 

M.  BOURRELLY. 

Trento  sietos  d'aglans  rouslits, 
Douge  de  courrôubios  fort  douços. 

C.  FAVRE. 

Carrogno,  v.  carogno;  carrôli,  v.  carôlus  ; 
carrolièch,  v.  carralié. 

carrolo,  carolo,  s.  f.  Brouette,  en  Lan- 
guedoc, v.  barioto,  carrello,  carriolo,  car- 
riou, carrous;  Lacarole,  nom  de  fam.  lang. 
R.  carre,  càrri. 

carrolo  (esp.  cajola,  lat.  capsula),  s.  f. 
Gousse,  capsule  du  lin,  v.  boursèu,  cabosso, 
teco  ;  espèce  de  plante  aromatique,  en  Gas- 
cogne. 

CARROP,  s.  m.  Enveloppe  de  la  châtaigne, 
en  Gascogne,  v.  pclous.  R.  carrôbi. 

CARROS  (rom.  Carros,b.  lat.  Carrocium), 
n.  de  1.  Carros  (Alpes- Maritimes). 

CARROSSO  (cat.  carrossa,  it.  carrozza, 
port,  carroça,  esp.  carroza,  rom.  carros, 
carruza),  s.  m.  et  f.  Carrosse,  v.  veituro. 

Ana  'n  carrosso,  aller  en  carrosse  ;  mena 
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carrosso,  tirassa  carrosso,  rouler  carrosse  ; 
chivau  de  carrosso,  cheval  de  carrosse  ;  per- 
sonne mal  bâtie,  hallebreda  ;  grand  carrosso 
desglesi ,  t.  injurieux  qu'on  adresse  à  une 
femme  fanée  ;  ana  'n  carrosso  à  l'espitau, 
se  ruiner  en  folles  dépenses  ;  venien  carrosso 
dins  si  soulié,  venir  à  pied  ;  faire  ana 
quaucun  coume  li  rodo  d'un  carrosso, 
persifler. 

Sur  un  carrosso  de  nivouls. 

P.  GOUDELIN. 

Tu  mouestres  bèn,  vièlho  carrosso, 
Qu'as  mautoun  jouvèntemplega. 

C.  BRUEYS. 

CARROT,  s.  m.  Pot,  en  Guienne,  v.  toupin. 
R.  crot  ou  carrop  ? 

Carroto,  v.  garroto;  carrou,  v.  carroun  (car- 
reau); carrou,  v.  càrri  (char)  ;  carrôubi,  v. 
carrôbi . 

CARROUBIÉ,  CARRUBIE  et  CARRABIE  (m.), 
carroubiè  (1.),  coubboupiè  (g.),  (rom.  ca- 
roblier),  s.  m.  Caroubier,  arbre. 

Carroubiè-bastard,  gaînier  siliqueux,  v. 
avelatié;  faus-carroubiè,  lotier  comestible. 
Uno  lèio  de  carroubiè. 

J.  GERMAIN. 

Lou  carroubiè  s'escaufo  en  li  roco  deserto. 

C.  SARATO. 

R. carrôbi. 

CARROUBIERO,  CARRUBIERO  (m  ),  adj.  et 

s.  f.  Variété  de  fèves  qui  a  de  grosses  gousses, 
fève  cossue,  v.  gâta,  ado.  R.  carrôbi. 
Carrôubio,  v.  carrôbi  ;  carrougno,  v.  caro- 


gno. 

C4RROUIO,  carroclho  (L),  (esp.  garrul- 
la ,  raisins  égrenés),  s.  f.  Ëpi  de  maïs  à  grains 
fertiles,  v.  cabouio  ;  graine  de  lin,  v.  car- 
rolo. 

CARROUIOUN,  CARROULHOU  (L),  S.  m.  Epis 
de  maïs  à  grains  avortés,  v.  marrafec,  ras- 
sou.  R.  carrouio. 

Carroulha,  v.  carrioula. 

CARROUN,  CARROU  (1.  g.),  s.  m.  Variété  de 
froment  à  grains  petits  et  roux,  connue  à  Tou- 
louse; mélange  de  froment  et  d'orge,  méteil, 
en  Bigorre,  v.  counsegau. 

As,  mouliniè,  trop  lèu  arrestado  la  molo. 

As  balhat  de  carrou  pèr  la  fino  moussolo. 

P.  AMILHA. 

R.  garre,  rous. 

CARROUN,  CARROU  (d.),  (rom.  carron, 
cairon,  carros),  s.  m.  Carreau,  pavé  de  bri- 
que, en  Dauphiné,  v.  maloun. 

Enlassèronsus  la  muraio 
De  carrous,  de  pèiros  de  taio. 

A.  BOISSIER. 

R.  carre,  caire. 

CARROUNA,  v.  a.  Briqueter  un  mur,  pein- 
dre en  carreaux  un  mur  ou  une  étoffe,  v.  car- 
rela. 

Carrouna,  carrounat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Briqueté,  ée. 

Fichu  carrouna,  fichu  à  carreaux.  R.  car- 
roun. 

carbounado,  carounado,  s.  f.  Caronade, 
pièce  d'artillerie  inventée,  dit-on,  à  Carron 
(Angleterre),  v.  canoun. 

Carrounteja.  v.  carounteja. 

CARROUS.  charrous  (a.),  (rom.  carros), 
s.  m.  Brouette,  dans  les  \lpes,  v.  carrous- 
set  ;  genre  de  poésie  dans  laquelle  un  trouba- 
dour employait  des  termes  de  guerre  pour 
chanter  sa  maîtresse,  par  allusion  au  sens  pri- 
mitif du  mot  carros,  chariot,  tournoi.  R.  car, 
càrri. 

CARROUSSA  (it.  carrozzare),  v.  a.  Trans- 
porter en  carrosse,  v.  carreja  ;  traîner,  v.  car- 
russa. 

Carrosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas, 
osson. 

Acè  dits,  e  la  vièlho  en  carroussant  la  cambo 
E  gaudilhant  l'anquiè,  s'avançabo  à  grand  pas. 

J.  DE  VALÈS. 

Carroussa,  carroussat  (1.  g.),  ado,  part. 
Porté  en  carrosse.  R.  carrosso,  carrous. 

CiRROUSSABUE,  ablo  (it.  carrozzabile) , 
adj.  Carrossable,  v.  carrau,  carretie.  R.  car- 
roussa. 


CARROUSSADO,  CARROUSSAT  (L),  (it.  car- 
rozzata),  s.  Contenu  d'un  carrosse,  carrossée, 
v.  carriado. 

La  carroussado  es  bèn  coumplèto. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  carrosso. 

CARROUSSET,  CHARROUSSET  (a.),  S.  m. 
Brouette,  petite  brouette,  v.  barioto,  carrel- 
lo, carrolo,  carriou.  R.  carrous. 

CARROUSSETO,  s.  f.  et  m.  Petit  carrosse,  v. 
calechoun. 

L'autre  dedins  un  carrousselo 
D'un  cruvèl  d'iôu  de  passerou. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  carrosso. 

CARROUSSÈU,  CARROUSEL  (L),  (rom.  car- 
ros,  chariot,  espèce  de  tournoi),  s.  m.  Carrou- 
sel, v.  bago,  tourné. 

Noun  vous  counvido  pèr  targo, 
Pèr  tourné  ni  carroussèu. . 

V.  BALAGUER. 

Lei  tourné,  justo  e  carroussèu. 

A.  CROUSILLAT. 

Carrousèls,  barrièiros  e  lanços. 

D.  SAGE. 

R.  carrous. 

CARROUSSIÉ,  CARROUSSIÈ(L),  (piém.  car- 
roccié,  it.  carrozziere),  s.  et  adj.  m.  Car- 
rossier, ouvrier  qui  fait  des  carrosses  ;  cocher, 
à  Nice,  v.  couchié. 

Chivau  carroussiè,  cheval  de  carrosse. 
prov.  Garçoun  de  muradou,  tambour  de  regimen, 
sacresian  e  carroussiè,  se  noun  te  la  fan  de  da- 
vans,  te  la  fan  de  darrié. 
R.  carrosso. 

CARROCSSiiv,  carroussi  (L),  (esp.  carro- 
cin),  s.  m.  Petit  carrosse,  v.  carrousseto  ; 
cocher,  v.  veiturin. 

Es  de  vèire  un  grand  carroussin 
Que  sens  chival  marcho  grand  trin. 

A.  GUIRAUD. 

R.  carrosso. 

carrousso,  s.  f.  Perche  de  mer,  poisson, 
v.  loup.  R.  car,  rousso. 

Carrua,  carruàgi,  v.  carrioula,  carrioulage  ; 
carrùbi,  carrubié,  carrubiero,  v.  carrôbi,  car- 
roubiè, carroubiero;  carrudela,  v.  cap-roude- 
la  ;  carrudello,  v.  roudello. 

carrugiero  (b.  lat.  Carrugueriœ,  Car- 
rugarice,  Garrugariœ),  n.  de  1.  Notre-Dame 
de  Carrugières,  près  Aiguevives  (Gard).  R. 
garrigo. 

CARRUGO ,  CARRUO  (rom.  carruga,  esp. 
carruco,  it.  lat.  carruca),  s.  f.  Tombereau  à 
bœufs,  à  un  seul  timon,  en  Rouergue,  v.  càrri. 

carrulèu,  s.  m.  Rouleau,  roulette,  v.  re- 
goulet, roudello,  roulèu.  R.  carruou,  car- 
riou. 

Carruol,  carruot,  carruou,  v.  carriou  ;  car- 
ruolado,  carruolat,  v.  carrioulado. 

carrussa,  carroussa,  v.  a.  Traîner, 
charrier  une  pièce  de  bois  dont  un  des  bouts 
traîne  par  terre,  en  Gascogne,  v.  cap-rov- 
dela,  rabala,  roussega,  tirassa. 

Bèt-souen  carrusso  lou  cuou. 

G.  D'ASTROS. 

Le  diable  vous  carrussara  dins  l'infèr. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  carrusso. 

CARRUSSAT,  s.  m.  Petite  charretée,  demi- 
tombereau.  R.  carrusso. 

CARRUSSO  (rom.  carruza,  lat.  carruca), 
s.  f.  Traîneau,  traînoir,  en  Gascogne,  v.  grepo, 
lieio,  tirassaire,  trigos. 

cars  (lat.  calx,  talon),  s.  m.  pl.  Pièces  de 
bois  qu'on  met  dans  un  pressoir  sur  les  plan- 
ches qui  pressent  le  marc,  en  Rouergue  (A 
Vayssier),  v.  caioun  ;  Des  Cars,  nom  de  fam., 

v   E SCCLVS 

'cars,  n.  del.  Cars  (Gironde). 

CARSAC(rom.  Carrsac,  Carsag,  Quersac), 
n.  de  1.  Carsac  (Dordogne).  , 

CAR-SALADIE,  CAR-SALADIE  (1),  CAR-SA- 
LAIRE iero,  IÈIRO,  s.  Marchand  de  viande 
salée,  charcutier,  ière,  v.  pourquetaire. 

Bastian,  car-saladié,  venié  bèn  en  famiho. 

J .  ROUMANILLE. 

R.  car-salado. 


y. 
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.  CAR— SALADO,  CAXSALADO  (1.),  CARSALAU 
^a.).  (rom.  carn  salada,  cat.  cansalada,  it 
carnesalata,  b.  lat.  carsalata),  s.  f.  Salé 
viande  salée  ;  chair  de  porc,  le  maigre  et  le 
lard  tout  ensemble,  charcuterie,  v.  bacoun 
carrado,rnetodo,  mnutouncsso,  raiat,  rus 
co,  sauprès;  jeu  où  les  enfants  se  houspillent 
les  uns  les  autres;  fleur  et  graine  de  l'ormeau 
v.  pachin-pacliau  ;  Carsalade,  De  Carsalade 
noms  de  lieu  et  de  fam.  gasc,  v.  Cancelado 
Vole  que  s'oubligue  la  car-salado,  je  veux 
qu'il  s'oblige  au  corps. 

Helas  !  el  crebèc  pèr  la  panso 
D'un  iros  de  cansulado  ranço. 

P-  GOUDELIN. 

peov.  Lou  cambajoun,  la  car-salado, 
IS'an  jamai  fa  'no  amo  danado. 
R.  car,  sala. 

CARSAX  (b.  lat.  Carsanum,  Carensa- 
num),  n.  de  1.  Carsan  (Gard). 

carsèit,  s.  m.  Personne  très  maigre,  v.  ca 
nisso,  csqucrinche. 

Es  un  carscu,  elle  n'a  que  la  peau  et  les 
os.  R.  escarsello. 

carsi  .  QUERSI  (  rom.  Caersi ,  Caerci , 
Caersin,  Quaersim,  Caorci],  s.  m.  Le  Querci 
ou  Quercy,  ancien  pays  de  Guienne  dont  la 
capitale  est  Cahors. 

L'aut  Carsi,  le  haut  Querci,  chef-lieu  Ca- 
hors ;  lou  bas  Carsi,  le  bas  Querci,  chef-lieu 
Monta  uban. 

Ién  li  disiô  :  esaiçô  lou  Carsi, 
Delant  nousèra,  o  la  terro  albigeso  ? 

A.  GAILLARD. 

R.  Caoursin,  Caours. 

CARSI,  QUERSI.  CLARSI,  CLERSI,  S.  m.  Porc 
du  Querci,  marcassin,  cochon,  v.  porc  ;  hom- 
me inquiet,  hargneux,  grognon,  v.  renaire  ; 
paresseux,  fainéant,  v.  roussaio  ;  petit  fro- 
mage sec  et  piquant,  connu  dans  le  Tarn,  v 
car  sinon. 

Un  bèu  carsi,  un  gros  carsi,  un  beau 
marcassin. 

prov.  Un  noble  de  Carsi  :  li  quatre  quartié  fan  la 
bèsli. 

R.  Carsi  1. 

CARSI,  CASSI  (d.),  CLARSI  (auv.),  IXO,  adj. 
et  s.  Qui  est  de  racequercinoise,  en  parlant  des 
porcs  et  des  brebis;  qui  a  la  chair  dure,  ferme, 
en  parlant  d'un  pourceau,  v.  ferme. 

Aquèu  porc  es  carsi,  ce  cochon  a  la  chair 
ferme;  uno  mauro  carsino,  une  truie  de 
Querci.  R.  carsi  1. 

Carsina,  v.  calcina. 

CARSIXÉS,  CARSI.VOL  (querc),  ESO,  OLO 
(rom.  Cacrsine*),  adj.  et  s.  Quercinois,  oise. 
habitant  du  Querci. 

En  païs  carsinol 

Ai  coupât  uno  branco  à  l'un  des  pu  vièls  casses. 

„    -,  C.  DELONCLE. 

R.  Carsi  i. 

carsixoux,  carsixoc(1.),  s.  m.  Petit  fro- 
mage sec  et  piquant,  v.  pelaudoun.  R.  carsi. 

Carsoun,  v.  calsoun;  cart,  v.  quart;  carta 
v.  encarta. 

carta,  cartat  (1.),  (rom.  cartat,  it.  ca- 
rità,  esp.  caridad,  lat.  caritas,  atis),  s.  f. 
Cherté  (vieux),  v.  carestiê. 

CARTABÈU,  GARDABÈU,  CARTIBÈC  (rh  ) 
CARTIMBÈC  (a  ),  CARTIPÈL  (1.),  CARTA  ROUX 
(Var),  (rom.  cartabel,  it.  cartabello,  esp.  car- 
tabon,  b.  lat.  cartibellus),  s.  m  Portefeuille, 
livret,  agenda,  carnet,  v.  poutissiàri  ;  livré 
de  raison,  livre  journal,  mémorial,  registre,  v. 
easernet,  libre  ;  cartel,  él  iquette,  v.  ctiqucto. 
•»  .Cartabèu  de  santo  Estel  In,  recueil  des 
V'ars  officiels  du  Félibrige,  dont  le  premier 
S^icule  fut  imprimé  à  Nimes  en  1877  ;  per- 
dre lou  cartabèu,  perdre  la  carte,  la  tête. 
Pourg  s-me  vôsli  cartibéu, 
Couinien,  cfaifren. 

ASTIER. 

Autrefois,  en  Provence,  presque  toutes  les 
lamilles  nobles  ou  bourgeoises  avaient  leur 
cartabèu  ou  libre  de  resoun,  où  le  père  de 
lamille  consignait  les  recettes,  les  dépenses, 
les  récoltes,  les  acquisitions  ou  les/ventes,  les 
actes  de  partage,  les  titres  de  propriété,  les 


actes  de  naissance,  mariage  ou  décès,  et  tous 
les  événements  qui  pouvaient  intéresser  la  fa- 
mille. H.  cartable. 

CARTABLE,  CARTAPLE  (1.),  (rom.  cartabel, 
esp.  cartapel,  v.  fr.  cartable),  s.  m.  (irand 
portefeuille  pour  renfermer  des  feuilles  vo- 
lantes, des  cahiers,  des  gravures  ;  carton  de 
dessins;  t.  d'écolier,  sous-main,  v.  porto- 
fucio;  exemple  d'écriture,  v.  eisèmple. 
Quand  parte  emé  moun  cartable. 

B.  LAURENS. 

Alor  se  n'eisibis,  de  papié,  tiôu  cartable. 

L.  ROUM1EUX. 

R.  carto. 

cartage,  cartàgi  (m.),  (it.  Cartaginc, 
v.  cat.  Cartago,  lat.  Carthago),  n.  de  1.  Car- 
thage,  ancienne  ville  d'Afrique. 

Lou  cassèron  del  païs  de  Cartage. 

A.  GAILLARD. 

Estimant  sènso  rèn  douta 
Que  sa  vilo  coumo  Cartàgi 
Farié  trambla  tout  l'univers. 

C.  BKUEYS. 

Sur  l'écusson  de  l'hôtel  de  ville  de  Mar- 
seille, cette  ville  prend  le  titre  de  Carthagi- 
nis  terror. 

CARTAGÈXO  (esp.  it.  Cartagcna,  lat.  Car- 
thago nova),  n.  de  1.  et  s.  f.  Carthagène,  ville 
d'Espagne  ;  liqueur  composée  d'un  mélange 
de  vin  cuit  et  d'eau-de-vie,  filtré  et  aromatisé. 

Chiman  la  cartagèno  e  fuman  la  boufardo. 

A.  BIGOT. 

R.  Cartage. 

CARTAG!XÉS,ESO(cat.  Cartaginès,  it.Car- 
taginese,  lat.  Carthaginiensis),  adj.  Cartha- 
ginois, oise,  v.  Puni. 

Tourre  di  Cartaginès,  four  des  Carthagi- 
nois, nom  qu'on  donne  quelquefois  à  une  tour 
de  l'ancien  château  de  Roquemaure  (Gard), 
en  souvenir  du  passage  d'Annibal. 

Las  vicloriosas  naus  cartaginesas. 

V.  BALA.GUER. 

cartaia  ,  n.  de  1.  Le  cap  Cartaya,  près 
Saint-Tropez  (Var). 

cartaire,  s.  m.  Cartier,  fabricant  ou  mar- 
chand de  cartes  à  jouer,  v.  cartiè. 

Les  couteliès  e  les  cartaires. 

17e  siècle. 

R.  carto. 

Cartairado,  v.  quarteirado  ;  cartairolo,  v. 
quarteirolo  ;  cartairou,  v.  quarteiroun  ;  cariai, 
v.  quartau. 

cartaliÉ,  n.  p.  Cartalier,  Cartailler,  nom 
de  fam.  lang.  R.  quartau. 

cartan,  s.  m.  Les  cartes,  les  jeux  do  car- 
tes, v.  cartello  ,  ego  ;  Cartan,  nom  de  fam. 
gascon. 

Escampilhats  l'argent  al  cartan. 

A.MIR. 

R.  carto. 

Cartanis-cartanas,  v.  tartanis-tartanas  ;  car- 
tano,  v.  quartano. 

cartasiaxo,  s.  f.  Niaise,  dans  les  Alpes, 
v.  niaiso.  R.  cartesano. 

CARTASSA  (rom.  cartassar),  v.  a.  Étique- 
ter (vieux),  v.  étiqueta.  R.  cartasso. 

CARTASSO  (it.  cartaccia),  s.  f.  Grande  car- 
te, excellente  carte  ;  mauvaise  carte,  vilaine 
Jarte,  v.  catarineto,  ceguignolo.  R.  carto 

cartatoucho,  s.  f.  Giberne,  v.  giberno  ; 
cartouche,  v.  cartoucho.  R.  garda,  cartoucho' 
cartau,  cartal  (1.),  ii.  p.  Cartaux,  Car- 
iai, noms  de  fam.  mérid.  ;  pour  quartaut,  me- 
sure, v.  quartau. 

Lou  generau  Cartaux,  général  révolu- 
tionnaire qui  eut  avant  Dugommier  le  com- 
mandement du  siège  de  Toulon  (1793).  Il  était 
le  chef  des  Allobroges  ou  volontaires  du  Dau- 
phiné.  R.  quartau. 

cartaulo,  s.  f.  Les  os  de  la  poitrine,  le 
thorax,  en  Guienne,  v.  custôdi,  glèiso.  R 
cartable. 

Carteirado,  cartelado,  v.  quarteirado  ;  car- 
teirolo,  v.  quarteirolo  ;  carteiroun,  v  quar- 
teiroun. 

carteja  (esp.  cartear,  it.  carteggiare),  y. 
n.  Mêler  les  cartes,  v.  bourroula;  t.  de  scieur 
de  long,  v.  quarteja.  R.  carto. 


gartelage  (b.  lat.  cartalagium) ,  h.  rrr 
Mise  en  quartiers. 

Bos  de  cartelage,  bois  qu'on  est  obligé  de 
réduire  en  quartiers,  bois  de  quartier.  \\.car- 
tôu. 

CARTELLO  (it.  eartella,e«p  cariela 
Carte  à  jouer,  v.  carto,  ego;  Cartelle,  nom  de 
fam.  provençal. 

Avié  'n  gros  feble  pèr  lei  cartello. 

LOU  CA8SAIRE. 

R.  carto. 

Cartenié,  v.  quartenié. 

cartes  a  xo  (esp.  eartulina),  s.  f.  t.  (jf; 
broderie.  Carlisann,  petit  morceau  do  carton 
fin  sur  lequel  sont  tortillés  du  fil,  do  la  soie 
de  l'or  ou  de  l'argent.  R.  carto. 

CARTESIAX,  A.\o(cat.  carte^n,  nnoj,  adj. 
et  s.  t.  se.  Cartésien,  enne.  R.  (fr.  Descartes) 

cartesiaxisme,  s.  m.  Cartésianisme,  phi- 
losophie de  Descartes.  R.  cartesian. 

Cartet,  v.  quartet. 

carteto  (esp.  carteta),  s.  f.  Petite  cart<- 
chère  carte,  v.  cartello,  catarineto. 

Puei  la  broucheto, 
Puei  lei  carteto. 

v.  GELU. 

R.  carto. 

cartèu,  cartel  (1.),  (rom.  cartel,  cal. 
cartel  l,  esp.  cuartel,  port,  quartel,  it.  car- 
tello, b.  lat.  quartellus),  s.  m.  Cartel,  écrit, 
tableau,  rôle  des  affaires,  papier,  v.  escri,  pa- 
pié, rôle  ;  défi  par  écrit,  v.  grôgo  ;  quartier, 
v.  quartié. 

Cartèu  de  partage,  acte  de  partage  ;  car- 
tèu d'espinglo,  cartel  d'espillos  (1.),  quar- 
teron d'épingles. 

Uchè,  apelas  lou  carièl. 

D.  SAGE. 

Claude  Brueys  a  fait  des  sixains  provençaux 
intitulés  Cartels.  R.  carto,  quart. 

Cartibéu,  v.  cartabèu. 

cartié  (cat.  carter,  esp.  cartero),  s.  m. 
Cartier,  v.  cartaire;  géographe,  v.  geougra- 
fe;  nom  de  fam.  mérid.  R.  carto. 

Cartié,  carlièiro,  v.  quartié,  quartiero 

cartiho,  cartilho  (L),  s.  f.  Lézarde,  fen- 
te, v.  asclo.  R.  escarto. 

CARTILAGE,  CARTILÀGI  (m.),  CARTILATGE 
(L  g.),  (esp.  cartilagen,  port,  cartilagem,  it. 
cartilagine,  lat.  cartilago,  inis),  s.  m.  t.  se 
Cartilage,  v.  crucentello. 

CARTILAGIXOUS  ,  ouso ,  ouo  (rom.  cat 
carlilaginos,  esp.  port.  it.  cartilaginoso  lat 
cartilaginosus) ,  adj.  t.  se.  Cartilagineux 
euse.  R.  cartilage. 

Cartimbèu,  cartipèl,  v.  cartabèu;  cartin,  v 
quartin  ;  cartirado,  v.  quarteirado. 

carto,  charto  (d.),  (rom.  cat.  esp.  port 
it.  carta,  rom.  lat.  charta,  gr.  x*Prï=),  s.  f. 
Papier,  estampe,  v.  papié  ;  carte  à  jouer,  v! 
cartello,  cartan;  charte,  lettres  patentes'  v. 
charto,  encartamen  ;  cahier  d'écolier,' v 
caièr;  lettre,  en  Réarn,  v.  letro ;  pour  quarte! 
mesure,  v.  quarto. 

prov.  Carto  parlo, 
Barbo  calo. 

ou 

Ounle  carto  parlon,  barbo  calon, 

quand  il  existe  un  acte,  les  témoignages  ne 
sont  pas  admis. 

Carto  geougrafico,  carte  géographique  ■ 
carto  marino,  carte  marine  ;  saupre  la  car- 
to, savoir  la  carte;  perdre  la  carto,  vira  la 
carto  perdre  la  carte,  se  troubler;  mania  à 
la  carto,  manger  à  la  carte  ;  enserta  à  la 
carto  greffer  en  écusson  ;  carto  d'intrado 
carte  d  entrée  ;  carto  de  vesito,  carte  de  vi- 
site ;jo  de  carto,  joc  de  cartos  (1  s)  ieu  de 
cartes  ;  jouga  i  carto,  à  las  cartos  (l  s) 
jouer  aux  cartes;  adusès  ùni  carto,  'ùneî 

cnl°  (DH'  unos,?art°s  0-  g-),  apportez  des 
cartes  ;  faire  h  carto,  tirer  les  caries- 
bourroula,  baire,  mescla  li  carto,  battre' 
mêler  les  cartes;  bandi  uno  carto  jeter 
une  carie  ;  s'enana  d'uno  carto,  se  défaus- 
ser; faire  courre  uno  carto,  filer  la  carte- 
jouga  carto  sus  taulo,  jouer  cartes  sur  table  ; 

i  —  61 


m 

carto  sus  jo,  carte  jouée  ;  carto  blanco, 
carte  blanche;  donna  carto  blanco,  donner 
carte  blanche, plein  pouvoir;  carto  noblo, 
carte  à  figure,  honneurs  ;  carto  ciselado, 
carte  biseautée;  carto  fausso,  fausse  carte; 
carto  faiado,  carto  virado,  carte  retournée  ; 
dessouto  de  carto,  dessous  de  carte;  souspi- 
cho  d'un  jo  de  carto,  talon  d'un  jeu  de  cartes  ; 
premiê  en  carto,  premier  en  cartes;  jo  di 
très  carto,  espèce  de  tour  de  cartes  exploité 
par  les  filous  ;  jo  di  cinq  carto,  jeu  d'écarté  ; 
se  sies  pas  countënt,  pren  de  carto,  si  tu 
n'es  pas  content,  prends  des  cartes  ;  castèu  de 
carto,  château  de  cartes. 

Aquesta  carta  ay  escrich  e  mon  sinhal  ^ 
ay  pausat,  formule  par  laquelle  les  notaires 
provençaux  terminaient  leurs  actes. 

CARTO-lègo,  carte-lègue  (bord.),  n.  de 
1.  Cartelègue  (Gironde).  R.  quarto,  l'ego. 

CARTOUCHIERO,  CARTOUCIIÈIRO  (1.),  (esp. 

cartuchera),  s.  f.  Cartouchière,  v.  cartatou- 
cïw.  R.  cartoucho. 

cartoucho,  cartousso  (1.),  (cat.  car^ 
tuixo,  esp.  cartucho,  port.  cartuxo,ït.  car- 
toccio,  cornet  de  papier),  s.  f.  et  m.  Cartou- 
che; ornement  de  sculpture  et  de  peinture. 

Estrassa  la  cartoucho,  déchirer  la  cartou- 
che ;  tour  de  Cartoucho,  tour  de  Cartouche 
(fameux  voleur),  trait  de  coquin. 

Boulodins  sounfusiéu, 
Pèr  s'ana  batre,  uno  cartoucho. 

M.  BOURRELLY. 

Ansin  que  parte  milo  fuado 
D'un  cartoucho  bèn  aluma. 

18e  SIÈCLE. 

R.  carto. 

cartouira,  v.  a.  Couper  en  quartiers,  cou- 
per un  fruit  en  quatre,  v.  escarteira,  quar- 
tejà.  R.  quartiê. 

cartouira  do,  s.  f.  Contenu  d'une  civière, 
v.  civierado.  R.  cartouiro. 

cartouiro,  cartouioo  (lat.  cartallus, 
panier),  s.  f.  Civière  dont  le  milieu  est  une 
corbeille,  servant  à  transporter  le  fumier  hors 
des  étables,  en  Rouergue,  v.  civiero.  R.  quar- 
tiero  ? 

Cartoula,  v.  quartouna. 

cartoun,  cartou  (1.),  (esp.  carton,  cat. 
carto,  it.  cartone,  gr.  x*p*<»),  s.  m.  Carton  ; 
t.  de  marine,  volume  de  cartes  hydrographi- 
ques, v.  pourtulan  ;  t.  d'imprimerie  ;  pour 
quartier  de  la  lune,  mesure,  soliveau,  v.  quar- 
toun. 

Cartoun  d'autar,  canon  d'autel  ;  amo  lou 
cartoun,  il  aime  les  jeux  de  cartes.  R.  carto 

cartouna,  cartoujveja,  v.  a.  et  n.  Car- 
tonner, v.  religa  ;  pour  refendre  en  quatre, 
mettre  des  soliveaux,  v.  quartouna. 

Pèiro  que  cartouno,  pierre  qui  se  détache 
en  feuillets. 

Cartouna,  cartounat  (1.  g.),  ado,  part.  Car- 
tonné, ée. 

Libre  cartouna,  livre  cartonné.  R.  cartoun. 
Cartounado,  v.  quartounado. 
CARTOUNAGE,  CARTOUNÀGI  (m.),  CARTOU 

îïatge(1.),  s.  m.  Cartonnage.  R.  cartouna. 

cartoun  aire,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  carton.  R.  cartouna, 

CARTOUNARIE,    CARTOUNARIE  (1.),  CAR 
TOUNARIÔ  (g.),  s.  f.  Fabrique  ou  fabrication 
de  carton.  R.  cartoun. 

CARTOUNIÉ,  CARTOUNIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO, 
s.  Cartonnier,  ière.  R.  cartoun. 

CARTOUS  (rom.  cartos,  chartreux  ;  esp 
cartujo),  n.  p.  Cartoux,  nom  de  fam.  mérid. 
v.  chartrous. 

CARTULÀri  (  rom.  cartulari,  cartolari 
cartolar,  cat.  cartolari,  it.  cartolare,  esp 
cartulario,  b.  lat.  chartulariumj,  s.  m 
Cartulaire,  chartrier,  v.  bulàri. 

Lou  cartulàri  de  Sant-Vitour,  le  cartu 
laire  de  Saint- Victor  de  Marseille,  publié  par 
M.  Guérard  (Paris,  Lahure,  1857).  R.  carto. 

CARU,  carut  (1.),  udo,  adj.  Refrogné,  ée, 
rébarbatif,- ive,  v.  carous,  ent^ougna. 

Un  jour  caru,  un  jour  sombre. 
Viôulet,  carut,  desalenat. 

A..  MIR. 
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prov.  Caru  coume  un  Judiéu,  coume  un  Judas, 

coume  un  Rùssi. 
R.  caro. 

Carugnèi,  v.  carougnié  ;  carumello,  v.  eala- 
mello;  carun,  v.  carnus. 
carus  (faire),  loc.  adv.  usitée  au  16e  siècle. 
Après  dôu  melhour  vin  beguèt. 
E  lou  chanjamen  li  plaguèt 
En  fasènt  carus  coumo  un  rèitre. 

C.  BRUEYS. 

R. carusso  ? 

carusso  (piém.  cassul,  lat.  capsula), s.  f. 
Pelle  creuse,  sasse,  sébile,  dans  les  Alpes,  v. 
agouta,  casso,  cosso. 

CAR-VENDÈIRE,  CHÈR-VENDÈIRE  (d.),  E- 

rello,  eiris,  èiro,  s.  Vendeur  qui  surfait, 

v.  car ivènd, judiéu. 

prov.  Marrit  pagaire  e  car-vendèire  soun  lèu  d'a- 
cord. 

R. car-vèndre.  . 

car-vèïïdo  (rom.  carvenda] ,  s.  f.  Prix 
exorbitant,  v.  carestiè.  R.  car-vèndre. 

car-vèndre  (rom.  carvendre),  v.  a.  et  n. 
Vendre  cher,  surfaire,  v.  sala. 
Seconj.  comme  vendre. 
Car-vendu,  car-vendut  (1.  g.),  udo,  part. 
Vendu  trop  cher.  R.  car,  vendre. 

CÀRVI,  CHARUI,  CHARUEI,  CHERVI  et  CHE- 

RUI  (a.),' (cat.  it.  esp.  carvi,  port,  cherivia, 
lat.  careum),  s.  m.  Carvi,  plante;  Chéruit, 
nom  de  fam.  alpin. 
Carvilo,  v.  calvino. 

carvin.  n.  p.  Carvin,  nom  de  fam.  prov. 

Lou  troubaire  Carvin,  Carvin,  de  Mar- 
seille, auteur  de  comédies  provençales  publiées 
sous  Louis  XVI  et  sous  la  Restauration.  R.  ca- 

raven. 

carvo,  s.  f.  Filet  de  petite  pèche  en  forme 
de  poche  ou  de  chausse  (Roucoiran),  v.  sala- 
bre,  trublo.  R.  escavo. 

carvo  (rom.  Carvas,  Cauves,  Caraves), 
n.  de  1.  Carves  (Dordogne). 
Carzi,  v.  encarezi. 

cas,  CHAS  (a.),  (rom.  cas,  caas,  cat.  cas, 
it.  esp'.  port,  caso,  lat.  casus,  cas,  maladie, 
mort),  s.  m.  Cas,  accident,  circonstance,  v.  es- 
casènço  ;  clavelée,  maladie  des  brebis,  v.  pi- 
coto. 

Cas  d'asard,  cas  fortuit  ;  cas  de  forço,  cas 
four  ça,  cas  de  force  majeure  ;  marrit  cas, 
mauvais  cas  ;  se  pèr  cas,  si  par  hasard  ;  se 
cas  es  que,  s'il  arrive  que,  le  cas  échéant;  en 
tau  cas,  en  tel  cas;  en  aquèu  cas,  en  ce  cas  ; 
en  un  cas  parie,  en  pareil  cas  ;  en  tout  cas, 
en  tout  cas  ;  s'en  tout  cas,  si  par  cas  ;  en  cas 
countràri,  dans  le  cas  contraire  ;  en  cas  que 
vèngue,  au  cas  qu'il  vienne  ;  en  cas  de  cas, 
dins  lou  cas  que,  dans  le  cas  où;  es  au  cas 
de  es  dins  lou  cas  de,  il  est  dans  le  cas  de, 
il  êst  capable  de,  il  peut;  n'es  pas  dins  lou 
cas  de  faire  aco,  il  ne  saurait  faire  cela;  es 
pas  aqui  lou  cas,  ce  n'est  pas  l'embarras,  au 
fait  ;  faire  cas  de,  faire  cas  de,  estimer  ;  n  en 
fan  gens  de  cas,  on  n'en  fait  nul  cas  ;  tout 
aco  noun  es  pas  grand  cas,  tout  cela  n  est 
pas  grand'chose;  faire  trouba  soun  cas  bon, 
se  justifier,  gagner  son  procès.  . 

Cases,  plur  lang.  de  cas  :  dins  tôuti  li  cas, 
dins  toutes  tous  cases  (rouerg.),  dans  tous 

lôS  CcLS. 

CAS,"  CASSO,  cacho  (rh.),  (it.  caf  so  ;  lat. 
cactos,  artichaut),  s.  m.  Membre  viril,  v.  ca- 
cho, casse,  vie;  Cas,  nom  de  fam.  provençal. 
prov.  Qu  a  bon  nas 
A  bon  cas. 

R  cas^e 

'cas!  cals  (l.),  CHA  (lim.),  (rom.  cas  ;  lat. 
calx,  talon),  s.  m.  Chas,  œil  d'une  aiguille,  v. 
caus,  catau;  ferret  d'une  toupie,  v.  cassoun 
Passava  lo  fil  per  lo  cas  de  l'agulha. 

B.  BOISSET. 

CAS,  CALS  (L),  CHA  (lim.),  (gr.  xàhoi,  cage), 
s  m.  Mue,  grande  cage,  v.  çjàbi,  muo. 

CAS,  asso  (lat.  cassusj  ,  adj.  Cas,  asse, 
cassé,  ée,  en  parlant  de  la  voix,  v.  ascla. 
N'auren  que  la  voues  un  pau  casso, 
Un  de  dessus,  l'autre  de  basso. 

F.  GUITTON-TYLAMEL. 


Cas  pour  cast  (enclos);  cas,  plur.  lang.  de 
ca,  can  (chien)  ;  cas  pour  cats,  plur.  lang.  de 
cat  (chat)  ;  cas,  plur.  gasc.  de  ca,  car  (char). 

CASA  (rom.  cat.  casar),  v.  a.  et  n.  Caser, 
placer,  v.  acasa,  chabi;  pourvoir,  investir,  v. 
prouvesi  ;  faire  entrer,  emprisonner,  v.  em- 
barra  ;  t.  du  jeu  de  trictrac. 

Sens  dot  casarés  las  filhos. 

H.  BIRAT. 

Se  casa,  v.  r.  Se  caser,  s'établir,  se  marier. 
Casa,  casât  (1.  g.),  ado,  part.  Casé,  ée.  R. 
caso. 

Casabau,  v.  Casavau  ;  casabet,  v.  casavet. 
CASACO  (cat.  esp.  port.  b.  lat.  casaca,  it. 
casacca,  lat.  gausapa),  s.  f.  Casaque;  spencer 
de  femme,  ordinairement  noir,  faisant  partie 
du  costume  des  Artésiennes,  v.  carmagnolo, 
èso. 

Casaco  à  chin,  casaquin  démodé;  vira 
casaco,  tourner  casaque. 

Nous  cal  tourna  casaco. 

P.  GOUDELIN. 

CASADO  (rom.  cat.  casarla),  s.  f.  Contenu 
d'une  case,  maisonnée,  en  Béarn,  v.  oustala- 
do.  R.  caso. 

CASADURO,  s.  f.  Ensemble  des  constructions 
d'une  ferme,  d'une  métairie  ;  maison  vaste  et 
multiple,  en  Rouergue,  v.  masage.  R.  casa. 

CASALAGE,  CASALATGE  (1.  g.),  (rom.  casa- 
latge),  s.  m.  Hameau,  réunion  d'habitations 
rurales,  en  Gascogne,  v.  granjage,  masage. 
R.  casau. 

casalas,  s.  m.  Grande,  vieille  ou  vilaine 
masure,  v.  bastidasso,  oustalas.  R.  casau. 

casalÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Casai, 
de  Cazal,  de  Gazais  ou  de  Cazaux  ;  Cazalès,  Ca- 
zalens,  noms  de  fam.  gascons. 

L'ouratour  Cazalès,  Jacques-Antoine-Ma- 
rie de  Cazalès  (1758-1805),  né  à  Grenade  (Hau- 
te-Garonne). R.  casau. 

CASALET,  CASALOT  (b.),  CASALHOUN  (g.), 

(rom.  cazalet),  s.  m.  Petite  masure,  cahute 
en  pierres  sèches,  v.  capitello,  cabanoun  ; 
petit  jardin,  v.  jardinet  ;  le  Cazalet,  affluent 
du  Vidourle  (Gard)  ;  Cazalet,  Cazalot,  noms  dé 
fam.  béarnais. 

Casalet  d'uno  vigno,  hutte  d'une  vigne. 

Soun  casalet  tapauc  n'a  plus  tant  bouno  mino. 

J.  JASMIN. 

R.  casau. 
Casalha,  v.  gasaia. 

CASALIÉ,  CASALIÈ  (1.),  CASALÈ  (g.  b.),  IE- 
RO, IÈIRO,  Èro  (rom.  casaler,  casalee),  s. 
Habitant  d'une  masure,  ou  du  jardin  qui  en 
dépend,  v.  masiè,  jardiniô  ;  serf,  en  vieux 
béarnais,  v.  s'er.  R.  casau. 

casalis  (rom.  Casalis,  Cazahs  ;  b.  lat, 
casalicium,  ferme,  métairie),  n.  de  1.  Caza- 
lis  (Gironde,  Landes)  ;  nom  de  fam.  gasc.  et 
lang.  R.  casau. 

casalisso  (b.lat,  casalicium),  s.f.  Gran- 
ge, en  Languedoc,  v.  granjo. 

Ié  rèsto  aqui, 
Dedins  sas  casalisso, 
Dessus  las  broussos  trisso, 
Foço  mesqui. 

M.  LACROIX. 

R.  casau. 

Casamato,  v.  casemato. 

casamkx,  CHASAHEN  (d.),  (rom.  casamen. 
cazament,  chasament,  cat.  casament,  port, 
it.  casamento,  esp.  casamiento,b.  lat.  casa- 
mentum),  s.  m.  Action  de  caser  ou  de  se  ca- 
ser, établissement,  logement,  v.  loujamen. 
R.  casa. 

CASANIE,  CASERNIE,  CASINIE,  IERO,  IEIRO , 

adj.  Casanier,  ière,  v.  cendrassoun,  ousta- 
liè. 

Àicasaniè,  personne  indolente  (J.-J.  Bon- 
net). R.  caso,  caserno,  casin. 

CASAQUETO  (cat.  esp.  casaquilla),  s.  t.  pe- 
tite casaque  de  femme,  v.  camisouleto,  ca- 
sot. 

A  'no  casaqueto 
Que  li  fai  frounfroun. 

J.  IIUOT. 

R.  casaco. 


CASAQUIN,  casaqui  (1.  g.),  (port,  casaqui- 
'iiha),  s.  m.  Casaquin,  petit  vêtement,  v.  a- 
pouloun,  droulct. 

Sac  a,  pica  sus  lou  casaquin,  donner  sur 
le  casaquin  à  quelqu'un  ;  i*â  plôugu  sus  lou 
casaquin,  elle  a  été  battue. 

Aquéu  coursàgi  de  nankin 
Qu'à  Marsiho  dias  casaquin. 

A.  MAURIN. 

R.  casaco. 

casariÉ,  casarieto  (lat.  Casaria,  Ca- 
saria),  n.  de  f.  Casarie. 

Santo  Casarie,  sainte  Casarie,  princesse 
visigothe ,  morte  en  586  à  Villeneuve-lez- 
Avignon  dans  une  grotte  où  elle  s'était  re- 
tirée. 

Casarieto  repentènto 
Bagnavo  toun  roucas  de  plour. 

E.  RANQUET. 
CASARITÈ,  CROSITÈ  (1.),  CURIOUS1TÈ  (fr. 

curiosité),  s.  f.  Petit  spectacle  de  la  foire  ; 
brimborions  coloriés  que  les  enfants  mettent 
sous  verre  et  qu'ils  se  font  voir  entre  eux, 
moyennant  rétribution. 
Casarnet,  v.  casernet. 

CASAU,  CHASAU  (Velay,  for.  d.),  CASAL  (1.), 
chas  al.  chasar  (a.),  chasas  (viv.),  (rom. 
casai,  cazal, cat.  esp.  port,  casai,  it.  lat.  ca- 
salej,  s.  m.  Masure,  chaumière,  maison  rui- 
née, cahute,  métairie,  étable,  latrines,  v.  6ô- 
ri  ;  enclos  qui  entoure  une  maison,  jardin 
potager,  en  Gascogne  et  Béarn,  v.  enclaus, 
art;  Casai,  ville  de  Piémont,  ancienne  capi- 
tale du  Montferrat;  Cazaux  (Gers)  ;  Cazals 
(Lot);  Cazal  (Ariège),  noms  de  lieux  ;  Cazaux, 
Chazaux,  Casai,  De  Casai,  Cazal,  Chazal,  Cha- 
zard,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Au  caire  d'un  paure  casau 
A  fa  sus  la  paio  l'enfant  que  fai  gau. 

VIEUX  NOËL. 

E  dins  lei  rouino  dôu  casau 
De-longo  la  machoueto  crido. 

J.-P.  ROUX. 

E  sas  flouretos  ta  vantados 

En  casau  de  l'elernîiat 

Se  veiran  tout  jamès  plantados. 

L.  BARON. 

prov.  gasc.  Vau  mai  casau 
Que  journau, 
mieux  vaut  jardin  qu'arpent  de  terre. 
prùv.  lang.  Un  oustal 

N'es  pas  casai, 
Mais  n'en  cal, 
une  maison  n'est  pas  un  jardin,  mais  il  en 
faut. 

prov.  mars.  Lou  secrèt  de  Casau, 

Tout  lou  mounde  lou  saup, 
allusion  aux  projets  d'indépendance  attribués 
au  consul  Charles  deCasaulx,  chef  des  ligueurs 
marseillais,  tué  en  1596. 

Guilhèm  Paire  de  Cazals,  nom  d'un  an- 
cien troubadour.  R.  caso. 

CASAIT-BOX,  casau-bocx  (g.),  (rom.  Ca- 
zaubon), n.  de  1.  Cazaubon  (Gers);  nom  de 
fam.  gasc.  R.  casau,  bon. 

casac-bocÉs,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Cazaubon.  R.  Cazau-Boun. 

cas.au-jitat  (maison  exclue,  rejetèe, 
isolée),  n.  de  1.  Cazaugitat  (Gironde). 

casau-xoc,  n.  de  1.  Cazaunous  (Haute- 
Garonne);  Cazanou.nom  de  fam.  gasc.  R.  ca- 
sau, nàu. 

CASAC-VIEI,  CASAU-BIÈL  (L),  n.  p.  Ca- 
zaubiel,  nom  de  fam,  gasc.  R.  casau,  vièi. 

casaurax,  n.  p.  Cazauran,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  caso,  auran. 

casa vax,  n.  p.  Cazavan,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  caso,  avans. 

c.ASAVAi-,  casabac  (g.),  n.  p.  Casabau,  Ca- 
zaval,  noms  de  fam.  gasc.  R.  caso,  avau. 

casa vet,  casabet  (1.),  (lat.  gausapaj,  s. 
m.  Caraco,  spencer  de  femme,  à  Toulouse,  v. 
casaco,  casot,  càsi. 

Lou  casabet  d'or  de  l'abelho. 

a.  mir. 

Case,  v.  casco. 

casca  feat.  esp.  cascar;  it.  cascare,  de 
casco,  caduc  ;  lat.  cascus,  caducûsj,  v.  a.  et 
n.  Secouer,  abattre  en  secouant,  faire  tomber, 
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v.  espôussa;  chasser,  mettre  hors  de  partie, 
v.  cassa;  frapper,  choquer,  v.  pica  ;  émotler, 
herser  la  terre,  v.  escassouna  ;  tomber,  à 
Nice,  v.  toumba  ;  défleurir,  couler,  passer,  en 
parlant  dos  arbres  et  des  fruits",  v.  esflouru  ; 
chanter,  en  parlant  des  cailles,  v.  cascaia 
percher,  être  haut  placé,  v.  ajouca. 

Casque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Cascaia  pous,  épousseter  ;  casca  lou  c'en 
dre  d'uno  cigaro,  secouer  la  cendre  d'un  ci- 
gare ;  casca  la  co,  remuer  la  queue  ;  n'i'ai 
casca  un,  je  lui  ai  donné  un  coup  ;  au  casca 
di  fueio,  à  la  chute  des  feuilles  ;  casco  vogo, 
t.  de  marine,  fais  force  de  rames. 

Casco  vogo,  Simian  !  souco  dur  sus  lei  rèm. 

c.  PONCY. 

Que  d'ivér,  despuei  lor,  an  casca  sus  ma  lèsto 
Sei  glaçoun,  sei  nèu,  sei  tempèsto  ! 

M.  TRUSSY. 

Se  casca,  v.  r.  Se  secouer;  se  moquer;  se 
percher,  se  placer  haut,  en  Rouergue. 

Se  casca  lis  espalo  de  quaucarèn ,  se 
moquer  de  quelque  chose. 

Casca,  CASCAT(niç.),  ado,  part.  Secoué,  tom 
bé,  ée. 

casca,  cascat  (1.  g.),  ado,  adj.  Qui  a  un 
casque  ;  pris  de  vin. 
Es  casca,  il  est  gris,  il  est  ivre. 
Cascai,  veslit  de  fèr  des  pèds  à  la  garganto 

A.  FOURÈS. 

R.  casco. 

Cascabèl,  cascabèu,  v.  cascavèu  ;  cascabla, 
v.  cascaia  2. 

cascadeto,  s.  f.  Petite  cascade,  cascatelle, 
v.  pissaroto. 

Toumbant  en  lindo  cascadeto. 

M.  FR1ZET. 

R.  cascado. 

cascado  (cat.  port.  esp.  cascada,  it.  cas 
cataj,  s.  f.  Chute,  cascade,  v.  saut,  toumba- 
do,  toumbarèu. 

Saupre  uno  nouvello  per  cascado,  savoir 
une  nouvelle  par  ricochet. 

Sus  lou  brès  toumbon  en  cascado. 

S.  LAMBERT. 

Tout-d'un-cop  vési  dios  cascados. 

J.  JASMIN. 

R.  casca. 

cascage,  s.  m.  Pierraille,  gravois,  menus 
décombres,  v.  caspel  ;  menues  branches,  dé 
bris  de  bois,  broutilles,  en  Rouergue,  v.  bus- 
caio.  R.  casca. 


Cascagna,  cascagnaire,  v.  carcagna,  carca- 
gnaire. 

CASCAGXETO,  CASCAGXOTO,  s.  f.  Cliquette, 
castagnette,  en  Dauphiné,  v.  cliqueto. 

Que  de  lours  esquelelos 
Fasson  claca  lous  os  coumo  de  cascagnetos. 

R.  GRIVEL. 

Oh!  tron  d'un  goi  de  cascagnoto.  sorte 
de  juron  burlesque,  usité  à  Reaucaire.  R.  cas- 
cat a. 

cascagxôu,  s.  m.  Petit  caillou  qui  gazouille 
au  fil  de  l'eau,  galet,  v.  coudelet,  peireto. 
Jouga  i  cascagnàu,  jouer  à  la  pierrette. 
Lou  riéu  nouu  fai  toujour  brusi  si  eascagnôu. 

M.  GIRARD. 

Perqué,  linde,  lou  riéu  fai  plus  si  eascagnôu  ? 

R.  MARCELIN. 

Ai  de  bouquets  ounle  bresiho 
D'un  linde  riéu  lou  eascagnôu. 

ABBÉ  ABERLENC. 

R.  cascai. 

cascagxoulet,  s.  f.  Petit  galet  de  rivière, 
v.  coudelet. 
A  cinq  cascagnoulet  qu'a  près  dins  lou  Cedroun. 

S.  LAMBERT. 

R.  eascagnôu. 

CASCAI,  CASCALH  (g.),  CASCAL  (1.),  (cat. 
cascall,  tête  de  pavot),  s.  m.  Cliquetis,  bruis- 
sement, comme  celui  des  noix  ou  des  assiettes 
qu'on  remue,  v.  bresi  ;  murmure  de  l'eau  qui 
passe  dans  les  galets,  v.  murmur  ;  léger  bruit 
de  la  mer  calme,  v.  risent;  gazouillement  des 
oiseaux,  v.  gasoul  ;  clossement,  caquet  d'une 
poule,  v.  cacalè  ;  babil  d'une  assemblée  de 
femmes,  v.  babiho  ;  débris  de  pierres,  éclats 
de  pierres,  amas  de  pierres  tranchantes,  gra- 
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vois,  v.  cascage;  écailles,  écales,  brou  de  noix, 
v.  escai,  rascal. 

Lou  vounroug  dis  abibo 
E  lou  cascai  di  l'ont. 

T.  AUBANEL. 

Ame  loun  cascai,  cigaleto. 

F.  DU  CAULON. 

R.  casca. 

CASCAIA,  CASCAI.»  A  (].  g.),  (.ASCACi 
(rounrg.),  carcaia,  cascag.va  (d.),  «  \s»,A- 
ria  (a.),  v.  n.  Rruire  sous  l'effet  d'un  choc, 
gazouiller,  v.  bresiha;  murmurer,  babiller, 
v.  laleja;  rire  aux  éclats,  v.  bascula,  esco.r- 
caia  ;  closser,  en  parlant  des  poules,  v.  caca- 
leja  ;  courcailler,  en  parlant  des  cailles  ;  ca- 
càber,  en  parlant  des  perdrix,  v.  coudousca, 
papaba  ;  clapoter,  en  parlant  de  l'eau ,  v. 
chamboula  ;  vaciller,  trembler,  aller  de  ça, 
de  là,  v.  trantaia  ;  brandiller,  secouer,  *v. 
gangassa  ;  écailler,  briser,  v.  escaia. 

Rai  de  rodo  que  cascaio,  rais  do  roue  qui 
remue  de  vétusté. 
Entendre  cascaia  l'aigo  claro  dôu  riéu. 

A.  MATHIEU. 

Cascaiant  coume  uno  galino 
Que  vèn  de  faire  soun  iôu. 

L.  ROUMIEUX. 

Se  cascaia,  v.  r.  Se  précipiter. 
Mi  li  casc'aii  darrié  pèr  lou  releni. 

PH.  CIIAUVIER. 

R.  cascai. 

CASCAIA,  cascala,  CASCARA.  cacara, 
CASCABLA,  CASCARO,  QUIXCALHA  (d.),  S.  m. 
Courcaillet,  chant  de  la  caille,  v.  tintebla. 
Entèndi  cascara  de-long  d'uno  muraio. 

P.  BELLOT. 

R.  onomatopée. 

CASCAIADIS,  CASCALHADIS  (1.),  s.  m.  Cla- 
potis, bruissement,  gazouillis,  v.  bresihadis. 

Meselant  sa  vos  au  cascalhadis  d'un  sourgent 
linde. 

C.  DE  TOURTOULON. 

R.  cascaia. 

CASCAIADO,  CASCALHADO  (1.  S.),  CASCA- 
LADO  (rouerg.),  s.  f.  Durée  d'un  cliquetis, 
d'un  clapotis,  d'un  gazouillis,  v.  bresihado  : 
éclat  de  rire,  v.  escarcaiado,  cacalas.  R.  cas- 
caia. 

CASCAIAGE,  CASCALHAGE  (1.),  s.  m.  Action 
de  gazouiller,  de  babiller,  de  clapoter,  v.  6a- 
bihage,  gasai. 

Couneissès  be  lou  c.ascaiage 
De  la  fenno  dau  benourit. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  cascaia. 

CASCAIAIRE,  C  ASC  ALH  AIRE  (1.  g),  ARELLO. 

airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  bruit' 
qui  gazouille,  qui  babille,  v.  b)'esihai?-e,  caco- 
lejaire. 

Pèr  puni  l'eissam  caseaiaire. 

LAFARE-ALAIS. 

Uno  margot  cascaiarello, 
Boulegadisso  e  raubarello. 

ID. 

Sus  lou  bord  d'un  riéu  caseaiaire. 

A.  BOUDIN. 

R.  cascaia. 

CASCAIAXT,  CASCALHAXT  (1),  ANTO,  adi 
Rruissant,  éclatant,  ante,  v.  esclatant. 
Astre  cascaiant  de  rubis. 

E.  NÉGRIN. 

R.  cascaia. 

CASCAIEJA,  CASCALHEJA  (L),  CASCALEJA 
(rouerg.),  cascareja  (m.),  v.  n.  Résonner 
comme  un  vase  fêlé,  grésiller,  gazouiller 
comme  l'eau  ;  babiller,  jaser,  en  parlant  des 
poules  et  des  femmes,  v.  cascareja,  cacaleja  • 
clapper,  faire  entendre  un  bruit  sec  avec  des 
coups  de  langue. 
Sènso  cascaieja,  sans  mener  du  bruit. 
Quand  lou  grihet  cascaiejo. 

LAFARE-ALAIS. 

Cascalhejaves  tant  dins  lous  traus  e  las  cretos. 

A.  MIR. 

Quauque  riéu  cascaiejani. 

M.  FAURE. 

Se  cascaleja,  v.  r.  Se  quereller,  se  chapi- 
trer. R.  cascai. 

CASCAIEJADO  ,  CASCA LHEJADO  (1.),  s.  f 
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Grésillement,  bruissement  joyeux,  habille- 
ment, gloussement,  v.  cascaretun. 
Lançant  as  quatre  «ents  milo  cascalhejados. 

A.  MIR. 

CASCUEJAIRE,  CASCALHEJAIRE  (1),  C  AS- 
cale  J  ai  re  (rouerg.),  ARELLO,  AIRO,  s  et  ad]. 
Jaseur,  euse,  babillard,  arde,  murmurant,  an- 
te,  v.  cascaiaire. 

Lou  rajôu  cascaiejaire. 

p.  GAUSSEN. 

Lou  vers  afiroulat  e  cascalhejaire. 

A..  FOURBS. 

R',SS:-  CASCALIIET  (1.),  CASCALHEC 
(B)  s  m  Petit  bruissement,  crépitation  ; 
courcai'llet,  chant  de  la  caille,  y.  cascaia  2  ; 
fruit  avorté,  v.  carcan.  R.  cascai. 

cascTieto,  cascalheto  (!,),  s.  .  Femme 
nui  frétille  en  marchant,  femme  ou  Mie  lege- 
?e, coquette,  volage,  v.  oo«o  o  R« 

CASCUO,  CASCALHO  (1.  g.).  S.  f •  Ln0Se  ^ 

fait  du  bruit  lorsqu'on  l'agite,  grelot,  sonnette, 
v cuscavèu  ;  noix,  noisette,  v.  caca,  nose  ; 
caauet  de  poules,  babil  de  moineaux  v.  ca- 
caléTpersonne  légère,  coquette  ou  volage,  v 
cascarelet;  couleur  éclatante,  manteau  du 
vin,  miroitement,  v.  esclat. 

Fagués  pas  lei  cascaio, 

Parlas  un  pau  trop  fort. 

VIEUX  NOËL. 


cTsCMOUN,  CASQUIHOUN,  CASCALHOU(l.), 
C4SCARROV  carc),  CASCARRO,  QUISCAR- 
ro cascarrou  (rouerg.),  (wmcascalhon, 
fm  Grelot,  v.  cascavèu;  groseille,  v.  grou- 
sello  ;  tique,  insecte,  v.  langasto. 

Vau  enca  mens  qu'un  cascaioun. 

G.  ZERBlN. 

Uels  redouns  counio  de  cascarrots. 

A.  MIR. 

R  cTscaÏre,  arello,  airis,  airo,  s,  et  adj. 
Celui  celle  qui  secoue,  qui  frappe,  qui  gaule, 
qui  tombe  en  cascade,  v.  acanaire  ;  cadencé, 
t>p  v  toumbarèu.  ■  . 

Un  cascaire,  un  râteau,  en  Guienne  ;  uno 
cascarello,  une  caqueteuse,  une  babillarde, 
une  taquine,  en  Rouergue. 

Cascarello  cigaleto. 

A.  CROUS1LLAT. 

D'uno  font  la  voues  cascarello. 

J.  MAYER. 

R "cascaiun,  s.  m.  Gazouillis,  babil,  bruit  ca- 
dencé, v.  cascai.  _ 
Lou  cant  deis  auceloun,  lou  cascaiun  dei  neu. 

L.OU  w«i  M_  gQURRELLY. 

VS'cascalh,  v.  cascai  ;  cascala,  cascalha, 
cascara,  v.  cascaia  ;  cascalin,  v.  cascarin. 

CASCALOIRE,  s.  m.  Débris  de  pierres,  tas 
de  merles,  en  bas  Limousin,  v.  cascai. 

CASCAMÈL,  s.  m.  Grappillon  de  raisin,  en 
Lan-Soc,  v  alo,  rapugo.  R.  carçan. 

SscaNT,  cascan  (lat.  cascus,  vieux,  use), 
s  et  adî  Sale,  malpropre,  vilain,  en  Bearn.v. 
brut  sale,  vilan  ;  sobriquet  des  gens  de  Lu- 
carré  (Basses-Pyrénées). 

Tout  bèi  ei  counfoundut,  lou  barou,  lou  cascan 

lOlU  Dei  ei  w»u  ESBARREBAQUE. 

CASCANTEJA,  CASCANTEIA  (bord.)  CAS- 
r  andeia  (b  ),  v!  n.  et  a.  Faire  son  travail  sans 
ordre  et  malproprement,  cochonner,  en  Gas- 
cogne v.  pourqueja;  salir,  souiller,  v.  em- 

bruti,  ensali. 

Lous  limacs  sorten  dap  Varrous, 
Cascanleion  toulos  las  flous. 

J.  LARREBA1. 

VaSÏtisSO,  s.  f.  Saleté,  malpropreté, 
vilenie,  en  Guienne  et  Béarn,  v.  pourcane, 
vilaniè. 

Bèrmis,  limourros,  cascantissos. 

J.  LARREBAT. 

H  cTsTaras,  s.  m.  Vieux  coq,  v.  galas,  pou 
las 


CASCAIEJAIRE  —  CASCAVELLO 

léu,  s'un  vièi  cascaras  toumbo  souto  ma  dènt, 
Mi  viéuti  de  plesi  coumo  s'aviéu  fa  piho. 

La  D'ASTROS. 

R. cacaraca. 

Cascarasco,  .v.  cacaraco  ;  cascarel,  v.  cas- 
cavèu. 

CASCARELEJA,  CACARELEJA,  CASCARELIA 
et  CACAREUA  (m  ),  CASCARELA,  CASCAREJA 
(g.  m.),  CASCALEJA  (1.),  CRACAREA  (a.),  V.  n. 
et  a.  Crételer,  caqueter,  babiller,  en  parlant 
des  coqs,  des  poules  et  des  gens,  v.  cascave- 
leja,  cacalcja,  cascaieja. 

Lou  riéu  s'encour  dins  lou  valoun 
E  de  bonur  cascarelcjo. 

R.  MARCELIN. 

Marto,  quand  laves  au  canau, 
Cascarelejes  de  prepaus 
Aigre  counie  lou  cat  que  miaulo. 

J.  CANONGE. 

Quand  l'aigo  cascare.jo 
Contro  lei  pêiro  dôu  valat. 

CHANOINE  EMERY. 

Cascarejo  de  plasé. 

A.  FERRAND. 

Es  que  cal  pas  cascaieja  'n  bouci? 

X.  DE  RICARD. 

R.  cascarel,  cascai. 

CASCARELEJAIRE,  C  ASC  ARELI  AIRE  (m.), 
arello,  airo,  s.  et  adj.  Caqueteur,  jaseur, 
euse,  v.  cacalst.  R.  cascareleja. 

CASCARELET,  CASCALERET,  ETO,  adj.  et  S. 
Esprit  léger,  freluquet,  femme  frivole,  étour- 
di, ie,  capricieux,  euse,  fantasque,  v.  aurivèu, 
cascavelet,  fouligaud. 

Lou  Cascarelet,  pseudonyme  sous  lequel 
sont  publiées  les  facéties  de  l' Armana prou- 
vencau,  appartenant  pour  la  plupart  à  J.  Rou- 
manille  et  à  F.  Mistral  ;  es  un  pau  cascare- 
let, il  est  capricieux  ;  voues  cascareleto,  go- 
sier délié. 

Pouerto  un  mantelet 
De  cascarelet. 

V.  GELU. 

Fasès  voste  camin,  vou  de  cascareleto. 

J.  ROUMANILLE. 

Quand  ta  gamo  cascareleto 
Vou  festeja  loun  amigueto. 

B.  FLORET- 

R.  cascarel,  cascavèu. 

cascareleto,  s.  f.  Culbute,  cabriole  v. 
toumbareleto,  cambareleto,  fourcareleto. 
L'un  fasié  la  cascareleto, 
L'autre  dansavo  l'aneloun. 

c.  BRUEYS. 

Farai,  dôu  plesi,  lei  cascareleto. 

P.  BELLOT. 

0  Diéu  !  qùnei  cascareleto  ! 
Qunt  aubre-dre  sèuso  touca  ! 

V.  GELU. 

En  espagnol,  hacer  la  cascaruleta,  c'est 
faire  du  bruit  avec  les  dents  en  se  frappant 
le  menton.  R.  cascarel,  casca. 
Cascarello,  v.  cascaire,  arello. 
casca RELUN  ,  s.  m.  Caquet,  habillement  ; 
chant  de  la  cigale,  stridulation,  v.  cacalè. 
Tendre  cascarelun  d'amour. 

E.  MARCELIN. 

E  di  cigalo  garrigaudo 
Li  cimbaleto  fouligaudo 
Repetavon  sèns  fin  soun  long  cascarelun. 

MIREIO. 

Lou  gribet  brun,  subre  sa  moulo, 
Nous  fai  touiour  ausi  soun  gai  cascarelun. 

M.  GIRARD. 

R.  cascarela. 
Cascaria,  v.  cascaia. 

CASCARIHO,  C  ASCARILHO  (1.  g.),(port.  CaS- 

carilha,  cat.  esp.  cascanlla,  ecorce),  s.  f 
Cascarille,  écorce  usitée  en  pharmacie.  R.  cas 

caire.  .  • 

Cascaril,  v.  cascavèu;  cascanmouchet ,  v. 
escaramousset. 

cascarin,  cascalin,  INO,  ad],  et  s.  Plai- 
sant, ante,  facétieux,  euse,  badin,  ine,  folâtre, 
dans  le  Var,  v.  fouligaud,  galegaire. 
Un  jouine  cascalin,  fiéu  de  bouen  meinagié. 

P.  FIGANIÈRE. 

Uno  pastouro  casearino 
Rebufo  un  chivalié  trop  ardit. 

CALENDAU. 

R.  cascaire,  cascai. 
cascarina,  CASCARIGNA  (Var),  v.  n.  Ba- 


diner, folâtrer,  v.  fouligaudeja,  galeja.  R. 
cascarin. 

CASCARINAT,  s.  m.  Coiffe  en  indienne,  por- 
tée par  les  femmes  du  peuple  des  environs  de 
Limoux  (Aude),  v.  cagnoto,  catalano.  R.  cas- 
carinet. 

CASCARINET,  s.  m.  Bourlet,  toquet  d'en- 
fant, dans  l'Aude,  v.  carpan,  turban. 
Un  capel  de  doumaisello  coumo  un  cascarinet. 

A.  MIR. 

R.  cascarro. 

casca  ri  neto,  s.  f.  Galle  de  chêne,  dans  le 
Tarn,  v.  galo  ;  narcisse  des  poètes,  en  Viva- 
rais,  v.  courbo-dono.  R.  cascarin,  casca. 
Cascaro,  v.  cascara. 

cascarro  (esp.  cascara,  coquille,  peau), 
s.  f.  Coiffe  noire  que  mettent  certaines  femmes 
au-dessous  de  leur  bonnet  (G.  Azaïs)  ;  grelot. 
Cascarro,  cascarrou,  v.  cascaioun. 
CASCASTÈU,  CASCASTÈL  (1.),  n.  de  1.  Cas- 
castel  (Aude). 

Cascauèt,  v.  cascavèu. 
cascavàri,  s.  m.  Piîce  de  bois  en  forme  de 
rouet,  qu'on  met  au  lieu  de  poulie,  dans  une 
mortaise,  clamp  ou  clan.  R.  cascaiaire. 

CASCA  VELA,   CARCAVELA  (l.  a.),  CARCA- 

mela  (for.),  v.  n.  et  a.  Bruire  comme  un  gre- 
lot, sonner  creux,  jacasser,  jaser,  ébruiter  un 
secret,  v.  cascaia,  esbrudi  ;  s'agiter  comme 
un  grelot,  faire  du  tapage,  grelotter,  v.  casca- 
veteja;  tousser,  cracher  d'une  manière  dégoû- 
tante, v.  escracha,  toussi ;  agiter,  tourmen- 
ter, v.  carcaqna. 

Cascavelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Faire  cascavela  sis  escut,  faire  sonner  ses 
écus  ;  lou  diable  lou  cascavello,  il  est  pos- 
sédé du  démon  ;  la  som  me  cascavelavo,  je 
tombais  de  sommeil. 

Car  tout  sur  élei  carcavello. 

LAURENT  DE  BRIANCON. 

Car  res  lou  carcavello. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  cascavèu,  carcavèu. 

CASCAVELA1RE,  C  A  SC  AVEU  AIRE  (m.),  S. 
m.  Celui  qui  danse  les  cascavèu  (danse  des 
grelots),  v.  ce  mol.  R.  cascavela. 

CASCAVELAMEN,  CARCAVELAMEN  (1.  d.), 
s.  m.  Tapage,  bavardage,  agitation, v.  chafaret. 
Lour  carcavelamen  me  fa  decreilina. 

PASTORALE  DE  JANIN. 

R.  cascavela. 

CASCAVELAS,  s.  m.  Gros  grelot,  v.  bar- 
riano,  bourroumbo,clapo,reboumbo,  tim- 
bourle.  R.  cascavèu. 

CASCAVELEJA,  CASCAVELIA  (m.),  CASCA- 
velea,  CARCAVELEA  (a.),  (esp.  cascabelear), 
v.  n.  Sonner  comme  un  grelot,  agiter  ses  gre- 
lots, v.  barlingo-barlango  ;  grelotter,  trem- 
bler le  grelot,  v.  tacheto,  trachela;  faire  du 
bruit,  jaser,  babiller,  v.  cascareleja. 
Cascavèu,  se  m'en  creses,  cascavelejo. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  cascavèu. 

cascavelet,  s.  m.  Petit  grelot,  v.  cas- 
caioun. R.  cascavèu. 

cascavelet,  eto,  s.  et  adj.  Jeune  écerve- 
lé,  ée,  étourdi,  ie,  v.  cascarelet. 

Se  la  Muso,  touto  en  varai, 
Vôu  faire  la  cascavelelo, 
La  prouvençalo  e  la  viôuleto 
Ispiraran  mi  dons  pantai. 

FELIBRE  DE  LA  VIOULETO. 

R.  cascavelet  1. 

CASCAVELETO,  s.  f .  Réséda  sauvage,  plante 
qui  a  des  fleurs  en  grelots,  v.amoureto-fèro, 
sounaioun.  R.  cascavelet. 

Cascavelia,  v.  cascaveleja  ;  cascaveliaire,  v. 

CcLSC3-V6lâir6  • 

CASCAVELLO,  CASCARELLO  (rouerg.),  CAR- 
CAVELLO (d.),  carcavièlho  (1.),  (for.  car- 
camélia),  s.  et  adj.  f.  Crète  de  coq,  rhinan- 
thus  crista  galli  (Lin.),  plante,  v.  ardcno, 
tartariejo  ;  mélampyre  des  champs,  melam- 
pyrum  arvense  (Lin.),  plante,  v.  blad-de~ 
vaco,  pinau  ;  femme  ou  Mie  légère,  écerve- 
lée,  babillarde,  v.  cascareleto  ;  vieille  femme 
qui  tousse,  vieille  décrépite,  v.  carcano  ;  gre- 
lot, en  Rouergue,  v.  cascavèu. 


CASCAVELOUN  —  CASO 
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Nose  cascavello,  noix  sèche,  qui  branle 
dans  la  coquille,  v.  cascavèu. 

CASCAVELOUN,  CASCAVELOU  (1.),  s.  m.  Pe- 
tit grelot,  v.  cascavelet.  R.  cascavôu. 

CASCAVÈU,  CASCABÈU  (montp.),  CASCA- 
VÈL  ,  CASCABÈL ,  QUISCABÈI, ,  CASCARÈL  , 
CAS<  ARIL,  CARCAVIÈLH  (1.),  CASCAUÈT  (g.), 
CARCAVÈC,  CARCAVÈL,  CARCAVÈ,  CARCAVÈC 
(d.),  (rotn.  cascavcu,  cascavel,  port,  cascavel, 
cat.  cascavell,  esp.  cascabcl,  b.  lat.  casca- 
vellusj,  s.  m.  Grelot,  sonnette  sphérique,  v. 
cancano,  cascaioun ,  goungoulho  ;  hochet 
d'enfant,  v.  joug  v  et  ;  bille  à  jouer,  v.  gou- 
biho  ;  cocon  inachevé ,  qui  claque  sous  le 
doigt,  v.  chico  ;  t.  libre,  génitoire,  v.  geni- 
tàri  ;  fruit  du  baguenaudier,  v.  baganavdo  ; 
rhinanthe,  plante,  v.  cascavello  ;  jonquille, 
plante,  v.  jounquiho  ;  bulle  d'eau,  v.  boupgo; 
fanfreluche,  v.  fanfarlucho  ;  homme  incon- 
sidéré, étourdi,  écervelé,  taquin,  v.  cascave- 
let ;  grand  parleur,  babillard,  v.  bartavèu  ; 
homme  décrépit,  v.  carcan  ;  serpent  à  son- 
nettes (esp.  ca?cabel)  ;  sobriquet  des  gens  d'O- 
lonzac  (Hérault). 

Carga  lou  cascavèu,  mettre  le  gros  grelot, 
pour  avertir  les  gens  du  passage  du  meunier; 
estaca  lou  cascavèu,  attacher  le  grelot;  as 
bèn  estaca  toun  cascavèu,  tu  as  fait  un  bon 
choix  ;  avê  de  cascavèu  en  tèsto,  avoir  martel 
en  tête,  avoir  du  tintouin,  du  souci;  la  danso 
di  cascavèu,  danse  provençale  qui  s'exécute 
en  carnaval,  dans  laquelle  les  danseurs  ont 
des  grelots  attachés  à  leurs  habits,  usage  d'o- 
rigine chevaleresque  :  «  Que  le  poitrail  du 
chevalier,  dit  Arnaud  de  Marsan,  soit  garni 
de  sonnettes  et  de  grelots  bien  attachés  ;  rien 
n'est  plus  propre  à  inspirer  de  la  confiance  au 
chevalier  et  de  la  terreur  à  ses  ennemis  ;  » 
la  bourroulo  di  Cascavèu,  sédition  qui  s'é- 
leva en  Provence  en  1630,  à  l'occasion  des 
brouilleries  survenues  entre  le  cardinal  de 
Richelieu  et  le  duc  de  Guise,  gouverneur  de  la 
province.  Les  conjurés  avaient  pris  pour  signe 
de  ralliement  un  grelot  suspendu  à  une  cour- 
roie. 

prov.  Secrèt  coume  un  cascavèu. 
—    A  vièi  biou, 
Bod  fen,  cascavèu  nôu. 
—   Degun  vôu  estaca 
Lou  cascavèu  au  cat. 

Cascavèu,  cascarèl,  dérive  de  cascaire 
(frappeur)  ou  peut-être  du  latin  scabellum, 
espèce  d'instrument  de  percussion.  R.  casca. 

casco,  s.  f.  Casquette,  en  Rouergue,  v.  cas- 
queto.  R.  closco. 

CASCO,  GASCO,  CASQUE  (lim.),  CASC  (niç.), 
(cat.  esp.  port.  it.  casco;  esp.  casco,  crâne, 
têt),  s.  m.  Casque,  heaume,  v.  cabasset,  èu- 
me,  porto-en-tèsto,  poutincan. 

Uiau  d'un  casco,  visière  d'un  casque  ;  un 
casco  à  la  Minervo,  un  casque  grec. 
Que  va u  mès,  lou  cap  ou  lou  casco? 
Qu'es  melbou,  lou  vin  ou  lou  fiasco? 

G.  D'ASTROS. 

E  pèr  case  a  l'abit  d'uno  tartugo  sardo. 

J.  RANCHER. 

CASCOCET,  s.  m.  Escargot,  en  Gascogne,  v. 
s-acalaus.  R.  cascauèt,  cascavèu. 

CASCouLnÈ,  èbo,  adj.  et  s.  Porteur  de 
coquilles,  pèlerin,  ine,  en  Gascogne,  v.  pèle- 
rin, roumiêu.  R.  cascoulho. 

CASCOCLHO  (  lat.  quisquilia ,  bois  qui 
tombe  des  arbres  morts),  s.  f.  Cupule  de 
gland,  en  Gascogne,  v.  cou  feu;  coquillage,  v. 
couquiho  ;  épi  de  maïs,  v.  caboul. 

Quau  a  d'argent,  a  de  cascoulho. 

CITÉ  PAR  BOUCOIRAN. 

Cascun,  uno,  v.  chascun. 

CASCUT  (lat.  cuscuta),  s.  m.  Cuscute,  en 
Rouergue,  v.  cuscuto. 

CASE,  cage  (g.),  (rom.  cazer,  lat.  cadere), 
v.  n.  Choir,  v.  caire  plus  usité. 

CASE,  ASO  (lat.  cassus  lumine,  ténébreux, 
ou  casa,  cabane),  adj.  Bas,  asse,  obscur,  ure, 
en  bas  Limousin,  v.  bas,  escur. 

Tèms  case,  temps  bas;  meisouh  caso, 
maison  basse  ;  terro  caso,  terre  basse. 

caseïta,  caseïtat  (l,  g.),  (rom.  cazei- 


iat),  s.  f.  t.  se.  La  partie  caséeuse  du  lait,  v. 
cai.  R.  casiâ.u. 
Casel,  v.  casèu. 

CASELLO,  casèro  (g.),  (b.  lat.  casella),  s. 
f.  Cabane,  hutte  de  vigne,  cahute,  v.  casalet, 
capi/ello  ;  feu  de  joie,  en  forme  de  cabane, 
v.  cabanèu  ;  pile,  amas,  en  Rouergue,  v.  ca- 
mel/o,  moulo un  ;  Caselles  (Hérault),  Gazères 
(Haute-Garonne,  Landes),  Lascazères  (Hautes- 
Pyrénées),  noms  de  lieux  ;  Gazelles,  Cazôres, 
Cnazelle,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Casel lo  de  pastre,  hutte  de  berger  ;  nom 
u'on  donne  aux  dolmens,  en  quelques  en- 
roits  du  Languedoc;  casello  de  pèiro,  tas 
de  pierres  empilées;  casello  d'escut,  pile 
d'écus  ;  Jan  de  Chanel  lo,  Jean  de  Chazelles, 
poète  provençal  du  17°  siècle. 
Lou  mèstre  mesfisent,  tapit  dins  I»  casello. 

c.  PEYROT. 

Durara  mai  que  noun  crèmo 
La  casello  de  sanl  Jan. 

L.  ALÈGRE. 

R.  caso. 

CASEMATO,  CASAMATO,   CASOMATO  (  1.  ), 

(cat.  esp.  port,  casamata,  it.  casamatta,  v.  fr. 
chasmate,  lat.  chasma,  atisj,  s.  f.  Casemate, 
v.  cauno. 

L'an  mes  en  casemato,  on  l'a  mis  en  pri- 
son ;  sort  jamai  de  sa  casemato,  il  ne  sort 
pas  de  sa  cahute. 

Cavernous  coumo  uno  casemato. 

B.  FLORET. 

Èron  fachos  las  casamalos 
Toutos  en  façoun  de  gamatos. 

C.  BRUEYS. 

CASÈnço,  casenço  (1.  g.),  (rom.  cazensa, 
lat.  cadentia),  s.  f.  Chute,  cadence  (vieux),  v. 
cadènei  ;  héritage  fortuit,  en  Béarn,  v.  esca- 
sènço. 

casenz,  n.  p.  Casenz,  nom  de  fam.  lim. 
R.  case,  caire  (choir). 

CASER  (rom.  cazern  ;  it.  esp.  quaderno, 
carré  de  jardin  ;  lat.  quaternus,  quadrangu- 
laire),  s.  m.  Gradin  qui  soutient  un  terrain  en 
pente,  v.  acàu,  bancau,  estanco,  raso. 
Vesès  li  terro  enmuraiado 

En  autar  tout-de-long  auboura  si  casèr. 

CALENDAU. 

Caserna,  v.  encaserna. 

CASERNET,  CASARNET,  CARNET  (rom.  ca- 

sernet  ;  de  cazem,  quadern,  lat.  quater- 
nus, quadruple,  quadrangulaire),  s.  m.  Re- 
gistre, carnet,  rôle  des  contribuables  ;  t.  de 
marine,  livre  de  loch,  v.  cartabèu,  rôle,  ta- 
lamus.  R.  casèr. 

CASERNIÉ,  CASER  NIÉ  (1.),  s.  et  adj.  m.  Ce- 
lui qui  habite  une  caserne,  gardien  d'un  châ- 
teau-fort ;  casanier,  v.  casaniè. 

Lou  caserniè  dôu  castèu  de  Carcassou- 
no,  le  casernier  du  château  de  Carcassonne. 

Chateauneuf-Calcernier  (Vaucluse)  tire  pro- 
bablement son  surnom  de  caserniè,  à  cause 
des  casèr  ou  gradins  de  son  territoire.  R.  ca- 
serno. 

CASERNO  (rom.  cazerna,  cat.  esp.  port.  it. 
caserna  ;  lat.  quaterna,  quadrangulaire),  s. 
f.  Caserne,  v.  lojo. 

La  caserno  de  Sant-Charle,  la  caserne 
Saint-Charles,  à  Marseille. 

Que  saren  drôle  à  la  caserno, 
Se  'n-cop  lavan,  broussan,  fretan  ! 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

prov.  rouerg.  Quau  pèr  autan  s'iverno, 
Ramplispas  sa  caserno, 

qui  se  tient  enfermé  par  le  vent  du  midi,  ne 
remplit  pas  son  logement,  son  grenier. 

caserto  (it.  Cascrta),  n.  de  1.  Caserte, 
ville  des  environs  de  Naples. 

Cases,  plur.  lang.  de  cas. 

CASET,  s.  m.  Partie  de  la  maison  qui  com- 
prend la  cuisine  et  les  chambres  et  qui  est 
bâtie  en  pierres,  tandis  que  la  grange  l'est  en 
bois,  dans  le  Queiras,  v.  oustau.  R.  caso. 

CASETO,  gaseto  (cat.  esp.  caseta,  it.  ca- 
setta,  esp.  casita),  s.  f.  Maisonnette,  v.  ous- 
taloun  ;  chapelle  et  confrérie  de  pénitents,  v. 
counfrarié  ;  manchon,  vase  de  terre  dans  le- 


quel on  enferme  les  émaux  qu'on  veut  faire 
cuire,  v.  manchoun. 

«  Il  y  avait  â  Marseille  dixcasettes  de  péni- 
tents »  (A.  Fabre).  li.  caso. 

casèu,  casel  (rouerg.),  chasèl,  chambi 

(viv.),  s.  m.  Cabane,  hutte,  v.  casello,  plus 
usité;  Cazeaux,  Chazel,  noms  do  fam.  rnérid. 
R.  caso. 

càsi,  s.  m.  Sorte  de  veste,  en  Dauphiné,  v. 
casavet,  casot.  R.  ca&aquin. 

càsi  (lat.  Cassius),  n.  p.  Casy,  nom  de  fam. 
provençal. 

Càsi,  casimen,  v.  quasi,  quasimen;  casi,  v. 
acasi  ;  casiblo,  v.  cbasublo. 

casioeroco  (b.  lat.  Quasideroqua),  n.  de 
1.  Cazideroque  (Lot-et-Garonnej.  R.  caso,  de, 
roco. 

casie,  s.  m.  Casier,  cases  d'un  bureau,  v. 
castroun. 

Casiè  judiciàri,  casier  judiciaire.  R.  caso. 

CASIÈiro,  chasèiro  (a.)  (for.  chasaere, 
esp.  quesera,  lat.  casearia),  s.  f.  Espèce  de 
corbeille  où  l'on  met  égoutter  les  fromages, 
en  Rouergue,  v.  fîscello.  R.  casièu. 

CAS1ÉU  (esp.  quesillo,queso,  port,  queijo, 
caseum,  it.  cascio,  lat.  caseus),  s.  m.  Fro- 
mage, en  Gévaudan,  v.  froumage  plus  usité; 
argent,  pécune,  v.  arbiho. 

casima,  caima  (1.),  v.  n.  Se  chêmer,  lan- 
guir, souffrir,  en  Agenaig,  v.  transi. 

Sèmblo  que  tout  se  plais  à  me  fa  casima. 

J.-D.  EIGAL. 

R.  counsuma,  chaurima  ou  couima. 

casimèr,  casemir  (cat.  esp.  Casimir; 
slave  kazemar,  homme  célèbre),  n.  d'h.  et  s. 
m.  Casimir;  étoffe  de  laine. 

La  citadelle  de  Sisteron  servit  de  prison  à 
Casimir,  roi  de  Pologne. 

casin,  s.  m.Cassine,  maisonnette  isolée,  en 
Rouergue,  v.  cassino.  R.  caso. 

casi  nié,  iero,  adj.  Casanier,  ière,  v.  ca- 
sante, oustaliè. 

Pèr  distraire  un  islant  sa  vido  casiniero. 

J.  DÉSANAT. 

R.  casino. 
Casino,  v.  cassino. 

ÇASINS,  ACINS  (m.),  ÇAIENS  (d.),  CAGUENS 
(g.),  CENS,  decèns  (lim.),  ces  (auv.),  (rom. 
sains,  sayns,  saintz,  cat.  assins,  lat.  hac 
intus),  adv.  Céans,  ici  dedans,  ici  en  bas,  v. 
çai,  eiçalin. 

Davalas  çasins,  davalas  cèns (lim.), des- 
cendez ici  ;  Di  sio  cèns!  Dieu  soit  céans,  sa- 
lutation usitée  en  Limousin. 

E  tout  admirant  desiri 
Qualco  floureto  de  çasins. 

P.  GOUDELIN, 

lntro  acins  qu'iéu  tegirirai. 

C.  BRUEYS. 

Sourten  d'acins. 

G.  ZERBIN. 

Çasins  est  l'opposé  et  le  corrélatif  de  la- 
sins. 

Caslar,  v.  Cailar;  Caslus,  Caslucet,  v.  Car- 
lus,  Carlucet. 

CASO,  CASE  (b.),  chaso  (viv.),  (rom.  caza, 
cat.  esp.  it.  lat.  casa),  s.  f.  Case,  petit  com- 
partiment, v.  castroun  ;  maison,  v.  meisoun, 
oustau,  plus  usités  ;  Cazes  (Tarn-et-Garonne), 
Lacase  (Tarn),  noms  de  lieux;  Caze,  Cazes, 
Chaze,  Lacaze,  Sacaze,  De  Sacaze,  Descazes, 
Bonnecase,  Vieillescazes,  noms  de  fam.  gasc. 

Caso  d'escaquié,  case  d'échiquier;  lou  pa- 
troun  de  la  caso,  le  maître  de  la  maison  ;  à 
caso  (g.),  en  ca  (niç.),  à  la  maison,  chez  moi, 
chez  nous,  chez  lui,  chez  soi  ;  venès  de  caso 
(g.)?  venès  de  ca  (niç.)?  venez- vous  de  la 
maison?  v.  acà,  encô. 

prov.  Caso  bastido, 
Vigno  plantado,  fiho  nourrido. 
—   Benurouso  es  la  caso 
Ounte  i'a  tèsto  raso, 
heureuse  la  famille  dans  laquelle  il  y  a  un 
prêtre. 

Lou  troubaire  Cazos,  V.  Cazes,  de  Saint- 
Béat  (Haute-Garonne),  auteur  d'un  volume  de 
poésies  gasconnes,  Massouquets  de  Sent- 
Biats  (1852). 
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Ciso-Boxo,  caso-bouno  (g.),  (rom.  b. 
lat.  Casabona),  n.  de  1.  Casebonne  (Gard, 
Basses-Pyrénées).  R.  caso,  bono. 

caso-diÉu  (la),  (lat.  Casa  Dei,  fr.  La 
Chaise-Dieu),  n.  del.  La  Case-Dieu,  ancienne 
abbaye  de  prémontrés,  au  diocèse  d'Auch  ; 
Cazadieu,  nom  de  fam.  gascon. 

CASO-MAJOUR,  CASO-MAIOUR  (b.),  rom. 
Casamayor),n.  del.  Casemajor  (Basses-Py- 
rénées); Cazemajor,  Casamajou,  noms  de  iam. 
gascons. 

Casomato,  v.  casemato. 

CASO-NOVO,  CANOVO,  CASO-NAUO  et  CA- 

SO-nabo  (g.),  (rom.  b.  lat.  Casa  Nova),  n. 
de  1  Caseneuve  (Vaucluse)  ;  Gazeneuve  (Gers, 
Haute-Garonne) ;  Casenove  (Gard) ;  Cazenave 
(Ariège)  ;  Cazenove,  Cazanove,  Casenobes,  Ca- 
zanobe,  Cazenave,  Cazanave,  noms  de  fam. 
méridionaux.  ^  ,  ,, 

caso-vièio,  cabavieio  (1.),  (rom.  Casa 
Vielha,  Casa  Viella,  Casabielha,  b.  lat.  Ca- 
sa Vêtus),  n.  de  1.  Caze vieille  (Hérault, 
Gard).  , 

CASOT,  s.  m.  Canezou,  petit  spencer  de 
femme,  v.  càsi,  casaco,  casavet  ;  gilet  de  tri- 
cota manches  porté  par  les  hommes  de  peine, 
v.  tricot;  Cazot,  Chazot,  noms  de  fam.  lang. 
N'aurié  faugu  de  gèut  pèr  mi  viha, 
Pèr  touesse  au-raens  moun  casot  remuia  ! 

V.  GELU. 

A  carga  sei  braio  de  buro, 
Souri  grand  couele  dematalot, 
Soun  long  casot  de  lano  bluro, 
Sa  taiolo  emé  soun  calot. 

P.  MAZIÈRE. 

R  càst. 

CASOUAR  (esp.  casobar),  s.  m.  Casoar,  oi- 
seau de  l'Inde. 

CASPEL,  gaspel  (rom.  cat.  esp.  caspa, 
crasse),  s.  m.  Pierrailles,  menus  décombres, 
gravois,  plâtras,  en  Rouergue,  v.  cascage.  R. 
naspo. 

caspelha,  ESPELHA,  v.  a.  Oter  les  petites 
pierres,  les  décombres,  le  plâtras,  en  Rouer- 
gue, v.  espeirega.  R.  caspel. 

CÀSPI,  caspitello,  CASTRO  (a.),  (cat.  esp. 
caspita,  it.  cospetto),  interj.  de  surprise.  Tu- 
dieu  !  certes!  peste!  morbleu!  dame!  v.  ca- 
cho,  viedase. 

Càspi!  quand  m'ausiras,  saras  countènt  de  iéu. 

J.  ROUMANILLE. 

Càspi  !  se  pou  dire 
Iuei  qu'es  un  bèu  jour  ! 

T.  ATJBANEL. 

Caspilello!  an  sachu  pulèu  Vus  d'Elicoun. 

J.  DIOULOUFET. 

Vai  te  faire  càspi,  va  te  faire  paître  ;  ti 
darai  un  càspi,  je  te  donnerai  des  nèfles, 
rien  du  tout;  sies  un  jan-càspi,  tu  es  un 
jean-fesse. 

Càspi  paraît  être  l'euphémisme  de  cacho, 
ou  peut-être  est-ce  une  contraction  du  juron 
gascon  cap  de  mabito. 

caspian,  ano  (it.  Caspiano),  s.  et  adj. 
Caspien,  enne,  nom  de  peuple. 

La  mar  Caspiano,  la  mer  Caspienne. 

Casque,  v.  casco;  casques-cots  pour  quau- 
ques-cops,  en  Gascogne. 

casquet  ,  gasquet  (it.  caschetto,  esp. 
port,  casquete),  s.  m.  Bonnet  à  visière,  képi, 
casquette  d'enfant  ou  de  militaire,  v.  casque- 
toun. 

Amato,  Casquet,  voilà  pour  toi,  attrape. 
R.  casco. 

CASQUETIÉ,  iero,  1ÈIRO,  s.  Fabricant  de 
casquettes,  marchande  de  casquettes,  v.  ca- 
peliè.  R.  casqueto. 

casqueto,  s.  f.  Massue  dont  on  se  sert  pour 
émotter,  v.  masso.  R.  casca. 

casqueto,  CASQUETO  s.  f.  Casquette,  v. 
fangassiero. 

Tcule,  alo  de  casqueto,  visière  de  cas- 
quette. 

prov.  Un  drôle  emé  sa  casquelo  pou  passa  pertout. 
R.  casco. 

CASQUETOUN,  CASQUETOU (1.),  s.  m.  Petite 
Casquette,  v.  casquet.  R.  casqueto. 
Casquihoun,  v.  cascaioun. 


GASO-BONO  —  CASSAN 

CASSA,  CHASSA  (lim.  d.),  (rom.  cassar, 
casar,  quassar,  cat.  cassar,  port,  caçar, 
esp.  cazar,  it.  cacciare),  v.  a.  et  n.  Chasser, 
aller  à  la  chasse,  prendre  à  la  chasse,  attraper, 
v.  acassa  ;  parcourir  en  chassant,  quêter, 
chercher,  en  Querci  et  Dauphiné,  v.  bousca, 
cerca  ;  poursuivre,  v.  coucha;  renvoyer,  ex- 
pulser, casser  aux  gages,  v.  bandi. 

Ana  cassa,  aller  à  la  chasse  ;  cassa  'no  le- 
bre,  prendre  un  lièvre  à  la  chasse  ;  cassa  'no 
niero,  attraper  une  puce  ;  cassa  'n  raumas, 
gagner  un  rhume  ;  cassa  la  febre,  guérir  la 
fièvre  ;  cassa  li  pensamen,  bannir  les  cha- 
grins; cassa  sa  vido,  quêter  sa  vie;  cassa 
d'escuso,  chercher  des  excuses  ;  lou  cassa- 
ran  proun,  on  finira  par  le  prendre  ;  casso  ! 
casso  !  expression  usitée  pour  chasser  les 
chats  ;  nàsti  chin  casson  pas  ensen,  nous  ne 
vivons  pas  en  bonne  intelligence. 
prov.  Bon  chin  casso  de-raço. 
Cassa,  cassât  (1.  g.),  ado,  part.  Chassé,  at- 
trapé, ée,  pris  au  piège.  B.  casso  1. 

cassa  (rom.  cassar,  quassar,  it.  lat.  cas- 
sarej,  v.  a.  Casser,  annuler,  v.  brûla,  cance- 
la  ;  détourner,  interrompre  un  coup,  v.  roum- 
pre;  couper,  au  jeude  cartes,  v.  coupa. 

Fai  que  me  cassa,  il  empêche  mon  jeu,  il 
m'interrompt. 

Cassam  e  pronunciam  esser  non  deguts, 
formule  usitée  dans  les  sentences  rendues  au- 
trefois en  Provence. 

Cassa,  cassât  (1.  g.),  ado,  part.  Cassé,  ée. 
Ate  cassa,  papiè  cassa,  acte  annulé. 
CASSA  (rom.  cat.  port,  cassar,  esp.  casar, 
it.  cassare),  v.  a.  Casser,  broyer,  dans  les  Al- 
pes, le  Limousin  et  la  Gascogne,  v.  cacha  plus 
usité. 

Vous  cassaran  coumo  devèire. 

l'ome  de  BROUNZE. 
cassaba  (ar.  cashba),  s.  f.  Casauba,  le  pa- 
lais et  le  trésor  du  souverain,  dans  les  villes 
barbaresques. 

Bibliouièco,  erbié,  minerau,  couquihage, 
Que  pagarièjamai  uuo  cassaba  d'or. 

A.  BOUDIN. 

CASSABÈ  (rom.  Cassaver,  Casaver,  Casa- 
vee),  n.  de  1.  Cassaber  (Basses-Pyrénées).  r 

CASSACIOUN,  CASSACIEN  (m.),  CASSACIEU 

(1.  g.  d.),  (cat.  cassaciô,  esp.  casacion,  it. 
cassazione,  port,  cassaçao),  s.  f.  Cassation, 
v.  annulacioun. 

Court  de  cassacioun,  cour  de  cassation  ; 
se  prouvesi  ou  recourre  en  cassacioun,  se 
pourvoir  en  cassation.  R.  cassa  2. 

cassacou  (fr.  casse-cou,,  échelle  à  pied), 
s.  m.  Petit  échalas,  en  Médoc,  v.  paligot. 

cassaderoun  (rom.  Causalon),  s.  m.  Le 
Cassaderon,  affluent  de  la  Mausson  (Hérault). 

cassado  (attrape),  s.  f.  Cassade,  men- 
songe pour  plaisanter  que  les  masques  se  di- 
sent à  l'oreille,  bourde,  v.  baio,  bajaulo, 
bourlo  ;  propos  vrai,  mais  insultant,  v.  a  front. 
Bèn  souvent  as  plus  resoulus 
Si  dounon  de  bellos  cassados. 

C.  BRUEYS. 

R.  cassa  1. 

CASSADO,  CASSA  (a.),  (rom.  cassada),  s.  f. 
Contenu  d'une  sasse,  d'un  poêlon,  cueillerée, 
v.  cassetado ,  cuierado  ;  aliment  composé 
d'œufset  de  lait  pour  les  jeunes  enfants. 

lé  manco  uno  cassado,  il  est  un  peu  fou. 

Metès  uno  cassado 
De  sucre  blanc  efi. 

A.  MIR. 

R.  casso  2. 

CASSADOU,  CASSEDOU  (b  ),  CACHADOU  (1), 
CASSADÈ,  CACHADÈ(g.),  CHASSADOUR  (lim.), 
CHASSOU  (a.),  (rom.  cassador),  s.  m.  Chas- 
soir,  outil  de  tonnelier,  v.  poussadou,  re- 
picadou  ;  réduit  de  chasse,  poste  à  feu,  v.  a- 
gachoun,  poste;  chasseur  de  profession,  v. 
cassaire  plus  usité;  Cassadou,  nom  de  fam. 
méridional. 

Li  auzel  cassador  (les  oiseaux  chasseurs), 
titre  d'un  poème  provençal  sur  la  fauconnerie 
parle  troubadour  Deudes'dePrades.  R.  cassa  1. 

cassaduro  (rom.  cassadura,  it.  cassatu- 


ra),  s.  f.  Cassure,  brisure,  v.  cachaduro, 
roumpeduro.  R.  cassa  3. 

Cassafu,  cassafue,  v.  cacho-fus. 

CASSAGNABÈRO  (belle  chênaie),  n.  de  1. 
Cassagnabère  (Haute-Garonne)  ;  nom  de  fam.  I 
gasc.v.  Bcllo-Chassagno .  R.  cassagno,bello. 

CASSAGNAC  ,  CHASSAGNAC  (lim.),  n.  de  1. 

Cassagnac  (Lot)  ;  Chassagnac  (Corrèze).  R.  cas- 
sagno. 

CASSAGNADO,   CHASSAGNADO  (lim.),  S.  f. 
Plantation  de  chênes,  v.  cassenado.  R.  cassan. 
CASSACNAS ,     CASSANAS  ,  CHASSAGNAS 

(lim.),  s.  m.  et  n.  de  1.  Grand  chêne,  grande 
chênaie  ;  Cassagnas  (Lozère)- 

Sant-Julian  de  Cassagnas  (b.  lat.  Cassa- 
nhacium),  Saint-Julien  de  Cassagnas  (Gard). 
R.  cassan,  cassagno. 

CASSAGNETO,  s.  f.  Petite  chênaie,  v.  blaco. 
R.  cassagno. 

cassagno,  chassagno  (lim.  viv.  auv.), 
(rom.  cassanha,  îr.quesnay,  quesney,  b.  lat. 
cassanea),  s.  f.  Chênaie,  forêt  de  chênes,  v. 
rouviero,  rouredo ;  Cassagne(Aveyron,  Hau- 
te-Garonne, Pyrénées-Orientales)  ;  Cassaigne 
(Aude,  Gers)  ;  Chassagne  (Ardèche,  Puy-de- 
Dôme)  ;  Cassagne,  Chassagne,  La  Chassagne, 
Cassanea,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Les  Cassagne,  comme  les  Blacas,  portent  un 
chêne  dans  leur  blason.  R.  casse. 

cassagnolo,  cassignolo  (rom.  Cassa- 
nhola,  b.  lat.  Cassanolla),  s.  f.  et  n.  de  1. 
Petite  chênaie,  v.  rouveirolo ;  Cassagnoles 
(Gard,  Hérault,  Lot). 

Cebo  de  Cassagnolo,  oignon  de  Cassagno- 
les (Hérault).  R.  cassagno. 

CASSAGNÔU,  CASSAGNOL(L),  CHASSAGNOL 
(lim.),  (rom.  chassanhol),  s.  m.  Petit  chêne, 
v.  blacasset,  cassenat ,  garbasso ,  roure- 
choun  ;  petit  Cassan,  Cassagnol,  Cassaignau, 
noms  de  fam.  languedociens. 

Lou  troubaire  Cassaignau,  B.  Cassaignau, 
poète  gascon,  né  à  Lamothe-Cumont  en  1820, 
auteur  d'un  volume  intitulé  Mas  fantesïos 
(1856).  R.  cassan. 

CASSAGNOU,  CASSAGNOL  (1.),  OLO  S.  et  adj. 
Habitant  de  Cassagne  ou  de  Cassaigne.  R.  Cas- 
sagno. 

CASSAGNOULÉS,  ESO,  s.  et  adj.  Habitant 
de  Cassagnoles.  R.  Cassagnolo. 

cassagnouso,  n.  de  1.  Cassagnouse  (Lot)  ; 
Cassaniouse  (Cantal).  R.  Cassagno. 

CASSAIRE,  CHASSA1RE  (lim.  a.  d.),  AREL- 
lo,  airis,  AIRO  (rom.  cassayre,  rom.  cat. 
cassador,  esp.  casador,  port,  caçador,  it. 
cacciatore),  s.  et  adj.  Chasseur,  chasseresse, 
oiseleur,  v.  aucelaire,  bresaire,  cataire,  es- 
peraire. 

Cassaire  de  fîelat,  cassaire  d'arrêt,  oise- 
lier ;  cassaire  d'Africo,  chasseur  d'Afrique, 
soldat  ;  lou  Cassaire,  titre  d'un  recueil  heb- 
domadaire de  pièces  provençales,  publié  par 
Marius  Féraud  (Marseille,  1862-1864). 
Un  cassaire  pren  jamai  rèn, 
Quand  porto  trop  lou  nas  au  vènt. 

VIEUX  NOËL. 

La  cassarello  Diano. 

MIRÈIO. 

prov.  Jamai  cassaire 

A  nourri  soun  paire. 
—   Cassaire  e  jougaire 
Noun  podon  que  u:au-traire. 

R.  cassa  1. 

CASSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Cas- 

seur,  euse,  en  Limousin,  v.  cachaire.  R.  cas- 

SCCassairèu,  cassairot,  v.  casseirot  ;  cassairolo, 
v.  casseirolo. 

cassan,  chassan  (lim.),  s.  m.  Chêne,  en 
Limousin,  v.  blacas,  casse,  chaine,  roure  ; 
Cassan,  Caissan,  De  Cassand,  Cassany,  Chas- 
san, Chassaing,  Cassas,  noms  de  fam.  gasc.  et 
limousins. 

prov.  lim.  Ço  dis  lou  fau  : 

Lou  boun  fue  que  iéu  fau  ! 

Ço  dis  lou  chassan  : 
Iéu  n'en  fau  be  aitant, 
le  hêtre  dit  :  «  le  bon  feu  que  je  fais  !  »  le 
chêne  dit  :  «  moi  j'en  fais  bien  autant  !  » 
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Lou  troubaire  Cassan,  Denis  Cassan,  poète 
provençal,  né  à  Avignon  en  1810.  R.  casse. 

CASSA Jf  (rom.  Cassa,  b.  lat.  Cassianum, 
Cayssanum,  Catianum,  CarsanumJ,  n.  de 
1.  Cassan  (Hérault). 

cassaîva,  v.  a.  Attacher  ou  coudre  la  cein- 
ture d'une  jupe  ou  d'un  pantalon.  R.  cassa- 
no  2. 

cassaxas,  n.  de  1.  Cassanas  (Gard).  R.  Cas- 
san. 

cassaxdie,  iero,  s.  Casseur,  casseuse  de 
noix  ou  d'amandes,  dans  le  Var,  v.  cachaire, 
peçandiè.  R.  cassa  3. 

cassaxdre  (it.  Cassandro,  lat.  Cassan- 
der),  n.  d'h.  Cassandre,  personnage  de  la  co- 
médie italienne. 

CASSA xdreja,  v.  n.  Aller  de  maison  en 
maison  pour  bavarder,  en  Rouergue,  v.  gar- 
landcja.  R.  Cassandre. 

CASSAXDREJAIRE,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui 
rôde  et  bavarde, v.  vilandriê.  R.  cassandreja. 

CASSAXDRO  (esp.  Casandra,  lat.  Cassan- 
dra),  n.  de  f.  Cassandre,  fille  de  Priam. 

En  Avignoun  an  la  Cassandro  de  Pra- 
dier,  Avignon  possède  la  Cassandre  du  sta- 
tuaire Pradier. 

cassaxèl  ,  s.  m.  t.  de  caresse.  Mignon, 
chéri,  en  Lauragais,  v.  mignot. 

Paure  cassanèl  ! 

A.  FOURÈS. 

R.  cassano  ? 

cassaxèl  (rom.  Cassanuol,  b.  lat.  Cas- 
sanolium),  n.  de  1.  Casseneuil  (Lot-et-Ga- 
ronne). R.  cassan. 

cassaxello  (cat.  cassanella),  s.  f.  Baie 
d'arbrisseau  ,  en  Languedoc,  v.  acinello,  cas- 
senolo. 

De  sabourousos  cassanellos. 

L.  DE  RICARD. 

R.  cassano. 

cassaxo,  cassaxolo,  s.  f.  Galle  du  chêne, 
noix  de  galle,  en  Languedoc,  v.  cassenolo, 
càssi,  galo,  rogo.  R.  cassan,  casse. 

cassaxo,  cacssaxo  (m.  rh.),  CATSAXO, 
cachaxo  (g.),  cossoxo  (rouerg.),  (rom.  cat. 
capsanaj,  s.  f.  Licou,  en  Languedoc,  v.  caus- 
Sano  ;  col  d'une  chemise,  d'une  aube,  v.  cou- 
let;  cordon  de  ceinture,  ceinture  de  culotte 
ou  de  caleçon,  coulisse  de  jupe,  v.  centuro, 
fauquiero ;  nœud  de  nerf  de  bœuf  pour  les 
fléaux;  veste,  en  Rouergue,  v.  vèsto. 

Met  la  cachauo  as  téus,  assajo  à  lous  destregne. 

J.  LAURÈS. 

lî.  cabessano. 

CASSANT,  AXTO,  adj.  Cassant,  an  te,  v. 
brasc,  brose,  brousesc,  broute.  R.  cassa  3. 

cassarello,  s.  f.  Chasseresse  ;  habit  ou 
veste  de  chasse,  espèce  de  frac  à  basques  très 
courtes  porté  par  les  montagnards  des  Céven- 
nes,  v.  àbi,  reboundo. 

En  vèsto  cassarello,  en  guétos  de  cadis. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  cassaire,  arello. 

Cassarolo,  v.  casseirolo  ;  cassarouat,  v.  eas- 
senat ;  Cassas,  v.  Cassan  ;  cassau,  v.  cabessau  ; 
cassaudo,  v.  counsiudo. 

cassavo  (esp.  casabe),  s.  f.  Cassave,  farine 
de  manioc. 

casse,  càssi  (bord.),  CASSO,  CASSOU  (g. 
b.),  ciiASSou  (Velay),  chasse,  chausse 
(for.),  (rom.  casser,  cassoo,  quasso  ;  sansc. 
kaxa,  bois,  forêt),  s.  m.  Chêne  de  futaie,  dans 
le  haut  Languedoc,  le  Querci,  le  Limousin  et 
la  Gascogne,  v.  cassan,  chaîne,  garric;  mem- 
bre viril  ;  t.  injurieux,  v.  cas,  vicdase  ;  Casse, 
Cassou,  Ducasse,  Delcasso,  noms  de  fam.  gasc. 

Casse  blanc,  chêne  blanc,  v.  blacas  ;  casse 
nègre,  chêne  rouvre  à  feuilles  sessiles,  v. 
roure;  un  casse  que  t'amasse,  un  casso 
bue  t'arnasso  (g.),  un  chêne  qui  t'écrase  !  sorte 
d'imprécation  ;  te  dounarat  un  casso,  je  te 
donnerai  des  nèfles,  rien  du  tout;  vai  ti  cala 
'n  casso  (m.),  va  te  faire  paître  ;  un  jan-cas- 
so,  un  jan-càssi,  un  jean-fesse  ;  casso! 
peste  !  diantre  ! 

Roudaren  sauses,  oums  e- casses. 

p.  GOUDEHN. 


Bosques,  abets,  casses  brouncuts. 

B.  DE  LAKADE. 

N'as  qu'à  te  figura  la  serp  mountant  sul  casse. 

J.  CASTELA. 

Sus  lou  grand  casse  tout  roussèu. 

A.  CHASTANET. 

prov.  A  toustems  da,  lous  cassons  que-s  sequen, 

à  force  de  donner,  les  chênes  se  sèchent. 

CASSE  (esp.  queso,  lat.  caseum),  s.  f.  Fro- 
mage, en  Béarn,  v.  casièu,  froumage. 
Quine  casse  !  disè  tout  chouan. 

P.  HOURCASTREMÉ. 

Ce  vers,  tiré  de  la  fable  du  Corbeau  et  du 
Renard,  est  traduit  avec  le  sens  do  «  fromage  » 
par  M.  Vignancourt  ;  mais  casse  est  peut-être 
ici  le  même  que  casso,  gibier,  capture,  proie. 

CASSE  (hébr.  casser,  être  pur,  régulier), 
adj.  t.  de  synagogue.  Pur,  en  parlant  des 
viandes. 

Cassedou,  v.  cassadou  ;  cassèio,  v.  cachèio  ; 
cassèiro,  v.  cachaduro. 

CASSEIROLO,  CASSEIRORO  (a.),  CASSEROLO 
(1.  niç.),  CASSAROLO  (lim.),  CASSAROLLO 
(tOul.),  CAISSAROLO  (montp.),  CASSA1ROLO, 

CASSAROUOLO  (rouerg.),  (port,  casserola,  it. 
casseruola,  cat.  cacerola,  cassarola),  s.  f. 
Casserole  métallique,  v.  bacholo,  balastro, 
cassolo,  groumandeloun ;  personne  sans  cer- 
velle, v.  esclojo. 

Casseirolo  à  estama  !  cri  des  étameurs 
ambulants;  passa  per  la  casseirolo,  passer 
par  les  grands  remèdes. 

Podes  ana,  se  vos,  lava  ti  casseirolo. 

L.  ROUMIEUX. 

Dôu  diable  anarés  garni  la  casseirolo. 

F.  PEISE. 

On  voit  au  musée  d'Avignon  deux  magnifi- 
ues  casseroles  antiques  et  en  argent  trouvées 
ans  le  Rhône  :  l'une  est  dédiée  à  Neptune, 
l'autre  à  Cybèle.  R.  casserlo,  casso. 

CASSEIRÔ17,  CASSEIROT,  CASSAIROT  (g.), 

cassairèij  (L),  s.  m.  Petit  chasseur,  mauvais 
chasseur,  v.  espàusso-sebisso,  peco-lèbre  ; 
Casseirol,  Chasserau,  noms  de  fam.  mérid. 
Vès-eici  'n  casseirôu,  lou  fusiéu  à  la  man. 

A.  BOUDIN. 

Lou  lendeman  matin  arribavo  au  grand  trot 
Emé  quatre  o  cinq  casseirol. 

M.  BOURRELLY. 

Car  avans  de  tira  sul  bras  d'un  cassairèu, 
Counèissi  moun  fusil,  se  crebariè  pulèu. 

J.  LAURÈS. 

R.  cassaire. 

CASSEIROULADO,  CASSEROULADO  (1.),  CAS- 
SAROCLADO  (rouerg.) ,  s.  f.  Contenu  d'une 
casserole,  v.  cassoulado.  R.  casseirolo. 

CASSEIROULAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  toucheaux  casseroles,  qui 
hante  la  cuisine,  v.  casseirolo.  R.  cassei- 
rolo. 

CASSEIROULASSO,  CASSAROUL ASSO  (lim.), 
s.  f.  Grande  casserole,  v.  bacholo.  R.  cassei- 
rolo. 

CASSEIROULETO,  CASSAROULETO  et  CAS- 
saroulet  (lim.),  s.  Petite  casserole,  v.  cas- 
souloun,  casso.  R.  casseirolo. 

CASSEIROULIÉ,    CASSAROULIE  (lim.),  S. 

m.  Fabricant  ou  marchand  de  casseroles.  R. 
casseirolo. 

casseja,  v.  n.  Chasser  souvent  et  tuer  peu 
de  gibier. 

Aquel  que  tout  l'an  cassejo, 
Que  fai  pas  d'autre  mestié, 
Pèr  un  lapin  que  campejo 
Gasto  un  parèl  de  soulié. 

ROUSTAN. 

R.  cassa  1. 

CASSÈL,  s.  m.  Éclat  de  pierre,  tesson,  en 
bas  Limousin,  v.  cascai,  cassiho,  clapo.  R. 
casso. 

cassela,  v.  a.  Assaillir  à  coups  de  pierres, 
v.  aqueira.  R.  cassel. 

CASSELado,  s.  f.  Abcès  qui  vient  au  pied, 
v.  cach,  neisseduro.  R.  cassèl. 

CASSE.MIHO,CACHAMIHO,CASSEMILHO(a.), 

s.  f.  Etre  fantastique  appartenant  à  la  mytho- 
logie populaire  de  Provence,  v.  babau,  bar- 
ban. 


La  Banubaroucho,  lou  baroun  Castihoun, 
La  Cassemiho, 
L'Escaramoucho  itout. 

CH.  POP. 

Casmille  était  le  nom  de  .Mercure  chez  les 
Toscans. 

cassex,  n.  de  1.  Cassen  (Landes).  R.  casse. 
cassexaoo,  cKssE.wooiYom.  ca  enada, 
b.  lat.  cassoala),  s.  f.  Rouquet  de  chênes,  fo- 
rêt de  chênes,  en  Gascogne,  v.  Uaquieroj 
agaric  du  chêne,  agaricus  quercinus  (Lin.),' 
champignon,  v.  garrigado. 

Conmo  un  casse  piranrfdal 
Al  milan  d'uno  cassenado. 

3.  JASMIN. 

Fourèsts,  relirats-vous,  dam  vosiros  cassenados. 

G.  DELPRAT. 

R.  casse,  cassan. 

CASSEXAT,  CKSSEXAT,  CESSEXAS,  C  ASSA- 
ROUAT (querc),  (rom  eassenat),  s.  m.  Jeune 
chêne,  baliveau,  en  Gascogne,  v.  cassagnou. 
blacassoun,  rourechoun  ;  Cessenat,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Ourfiéu,  devi,  qu'en  Traço  emé  sa  liro 

Fasiè  marcha  Iras  el  lou  cassenal  espés. 

p.  FESQUET. 

R.  casse,  cassan. 

cassexolo,  cassaxolo  (cat.  cassanéllà 
s.  f.  Galle  du  chêne,  noix  de  galle  de  France, 
v.  cassano,  càssi,  galo,  rogo.  R.  cassano. 

Casseriho,  v.  casseirolo. 

casserlo,  s.  f.  Vase  en  cuivre  ou  on  fer- 
blanc,  seau  pour  porter  le  lait  à  la  ville,  en 
bas  Limousin,  v.  bidoun,  blachi,  pechiero. 
R.  casso  2. 

casserlou,  s.  m.  Rroc  de  cuivre  pour  met- 
tre l'eau,  en  bas  Limousin,  v.  bro,  inde.  R. 
casserlo. 

CASSEROUX  (v.  fr.  casseron),  s.  m.  Petite 
casserole,  v.  cassouloun  ;  petite  sèche,  en 
Guienne,  v.  sepioun.  R.  casso. 

casset,  s.  m.  Petit  chêne,  en  Languedoc, 
v.  eassenat,  cassagnou  ;  Casset,  nom  de  fam. 
méridional. 

prov.  Lou  prouflé  de  Casset,  que  dounavo  iresfedo 
negro  pèr  uno  blanco. 

R.  casse. 

casset,  s.  m.  Poêlon,  en  Languedoc,  v.  cas- 
seto,  pade. 
Les  pairols,  les  cassets,  las  mourdassos,  l'anders. 

DAVEAU. 

Jan  de  Nivello  n'a  'n  gousset 
Qu'ambé  sa  co  'scuro-1  casset, 
Ambé  sa  lengo  la  vaissello. 

CH.  POP. 

Lou  saut  dôu  Casset,  la  cascade  du  Cas- 
set, dans  les  Hautes-Alpes.  R.  casso  2. 

CASSETADO,  s.  f.  Poèlonnée,  contenu  d'un 
poêlon,  v.  cassado,  cuierado.  R.  casset,  cas- 
seto. 

cassetix,  s.  m.  t.  d'imprimerie.  Cassetin. 
division  d'une  casse.  R.  casseto. 

casseto  (esp.  caceta,  cat.  b.  lat.  cassetaj, 
s.  f.  Petit  poêlon,  ordinairement  de  laiton, 
servant  à  prendre  de  l'eau  dans  le  broc,  v.  pa- 
denoun;  pour  cassette,  v.  queisseto. 

Ai  d'iôu,  de  farino  e  de  la, 

Emai  uno  casseto  : 
S'aviéu  de  flo,  i'auriéu  lèufa 

Uno  bono  poupelo. 

N.  SABOLY. 

R.  casso  2. 

casseto,  interj.  et  terme  injurieux.  Dia- 
ble! peste!  v.  caspitello.  R.  casse. 

cassetoux,  s.  m.  Poêlon  tout  petit.  R. 
casseto. 

CÀSSI,  CASSI  (lat.  querc inus,  de  chêne), 
Galle  de  chêne,  dans  l'Aude,  v.  cassano,  galo  ; 
chêne,  en  Guienne,  v.  casse;  pour  cassis,  v. 
cassis  ;  pour  ferme,  dur,  v.  carsi. 

Redoun  coume  un  cassi,  rond  comme  une 
boule. 

càssi,  cÀSSio  (1.),  casso  (esp.  casia,  cat. 
it.  lat.  cassia),  s.  f.  Casse,  fruit  du  canéficier. 
v.  canepec. 

D'acô  que  purgo  l'estoumac, 
Coumo  sené,  rebarbo,  casso. 

J.  MICHEL. 
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cassiatge,  s.  m.  Chênaie,  en  Gascogne,  v. 
cassaano,  cassenado.  R.  càssi,  casse. 

cassian  (it.  Cassiano,  lat.  Cassianus), 
n.  d'h.  Gassien. 

Sant  Cassian,  le  bienheureux  Jean  Las- 
sien  né  vers  34U,  fondateur  du  monastère  de 
Saint-Victor  de  Marseille  ;  es  un  sant  Cas- 
sian, c'est  un  sans-souci.  . 

cassian  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Cassien 
(Basses- Alpes.  Dordogne,  Isère,  Vienne). 

cassianito,  s.  m.  Les  cassiamtes,  ordre 
religieux,  institué  par  saint  Cassien ,  réuni 
plus  tard  à  celui  de  saint  Benoît,  v.  vitounn. 
R.  Cassian.  „  ,  ... 

cassibraio  s.  f.  Lie  du  peuple,  canaille, 
racaille,  marmaille,  y.  bricaio,  canaio  ;  va- 
nu-pieds,  v.  pèd-descaus. 

Nisado  de  cassibraio,  nid  de  canaille. 
Doume  auras,  disièi,  de  vilaio 
Pèr  nourri  lanl  de  cassibraio? 

C.  FAVRE. 

Li  pastre  soun  pas  mai  qu'un  las  de  cassibraio. 

F  A.  BIGOT. 

Ce  mot  paraît  dérivé  de  casso  i  braio,  qui 
fait  la  chasse  aux  culottes,  ou  de  n  a  que  si 
braio,  qui  n'a  que  sa  culotte. 

cassidagno,  s.  f.  Espèce  de  filet  de  pèche 
usité  à  Cassis;  la  Cassidagne,  nom  d'un  ecueil 
situé  près  de  Cassis,  dans  le  golfe  de  La  Çiotat. 

La  Cassidagno  se  vèi,  lou  Cassidansi 
■ces  dicton  usité  entre  bu  veurs,  pour  dire  qu  on 
aperçoit  le  fond  de  la  bouteille.  R  Cassis 

cassiden,  enco,  adj.  et  s.  De  Cassis,  habi- 
tant de  Cassis. 

Li  Cassiden  l'an  fa  prudome. 

CALENDAU. 

R.  Cassis.  %  ... 

CASSiDO,CHASSlDO(lim.),(rom.  Cassida), 
s  f  Chassie,  humeur  qui  coule  des  yeux,  y. 
ïagagno,  lerpo,  parpeu,  piquerno,  pouti- 
qno,  rousino.  ,,.  ;  • 

C4SSIDOUS,  CHASSIDOUS  (lim.),  OUSO , 
OUO(rom.  cassidos),  adj.  Chassieux,  euse,  v. 
cirous,  grupelous,  lagagnous,  parpelous, 
rèumous,  R.  cassido. 

Cassié,  v.  cacié  (acacia). 

CASSiKRO,  CASSIÈRO  (g.),  s.  f.  Baliveau  de 
chêne,  en  Guienne,  v.  agacho,  bahveu,  cas- 
senat;  La  Cassière,  nom  de  lieu,  en  Auver- 
gne. R.  casse. 

cassiÉU  (rom.  cascieu),  s.  m.  Lieu  de  cnas- 
se  parc  de  chasse;  enclos  de  broussailles  en- 
tassées auprès  d'une  ferme  pour  attirer  les 
lapins  sauvages,  dans  la  Crau. 

Em'  éu  voudrien  se  perdre  is  oumbro  dou  cassiéu. 

CALENDAU. 

R.  casso  1. 

CASSIÉU,  s.  m.  Couche  de  terre  argileuse  et 
calcaire  qui  sert  d'èpaulement  à  une  veine  de 
houille;  pour  chatouillement,  v.  cati  ;  pour 
fromage,  v.  casiéu.  R.  cassiho. 

CASSIGNAS  (rom.  Cassanhas),  n.  de  1.  Cas- 
signas  (Lot-et-Garonne).  R.  cassagno. 

Cassigoula,  v.  catigoula. 

CASSILHA,  cassilhac  (1.),  (b.  lat.  Casst- 
liacum,  Casiliacumj,  n.  de  1.  Cassillac  (Hé- 
rault). ,  „, 

cassiho,  cassilho  (l.),  s.  f.  Menu  gibier 
que  l'on  prend  ou  que  l'on  tue  à  la  chasse  ; 
mauvaise  chasse,  petits-pieds,v.  cassun,  gibiè. 
Fai  vèire  ta  cassiho. 

L.  BOUCOIRAN. 

De  cassilbo  à  plen  sac. 

D,.  SAGE. 

R.  casso  i.  s  . 

cassiho,  cassilho  (L),  s.  f.  Rocaille  con- 
cassée, débris  provenant  de  la  désagrégation 
des  roches,  v.  lausiho,  roucassiho  ;  pour  aca- 
cia farnèse,  v.  cac'io.  R.  casso  3. 

cassihous,  cassilhous  (1),  OUSO,  ouo, 
adj.  Casilleux,  euse,  en  parlant  du  verre,  v. 
brûla.  R.  cassiho  2. 

cassin,  CASsiNi  (b.  lat.  cassini,  docteurs 
mahométans),  n.  p.  Cassin,  Cassini,  noms  de 
fam.  provençaux. 

L'asirounome  Cassini,  Dominique  Cassini, 
célèbre  astronome,  né  à  Perinaldo,  dans  le 
comté  de  Nice  (1625-1712). 
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cassino,  s.  f.  Poêlon,  en  Languedoc,  y. 
casseto,  casso. 

Adounc  l'aste  embé  la  cassino, 
Adouuc  lou  broc  e  lou  barrau. 

j.  ROUDIL. 

R.  casso  2. 

cassino,  s.  f.  Groseillier  noir,  en  Gasco- 
gne, v.  cassis,  coulindrou.  R.  cassis. 

cassino,  cachino  (L),  casino  (rouerg.), 
(b.  lat.  cassina,  it.  casina),  s.  f.  Cassine,  Ha- 
bitation des  champs,  dans  les  Alpes,  v.  bas- 
tido;  bouge,  taudis,  mauvaise  hôtellerie,  v. 
casin,  turno  ;  engeance,  race  dégénérée,  v. 
meno  ;  Lascassies,  nom  de  fam.  gascon. 

Meichanto  cassino,  mauvaise  race,  en 
Rouergue.  Ce  sens  se  rapporte  peut-être  au 
catalan  cecma,  viande  saiee. 

Vai  irouba  dins  sa  cassino 
La  fouruigo  sa  vesino. 

A.  BIGOT. 

Dins  lou  palais,  dins  la  cassino, 
Te  regrèlo  tout  Piouvençau. 

ABBÉ  AliERLENC. 

R.  caso. 

Càssio,  v.  càssi  ;  cassio,  v.  cacio  ;  cassiou,  v. 
cati. 

cassioupèio  (lat.  Cassiopea),  s.  f.  Cas- 
siopée,  constellation. 

cassis,  cassi  (rouerg.),  s.  m.  Groseillier 
noir,  ribus  nigrum  (Lin.),  v.  cassino,  cou- 
linarou  nègre;  cassis,  ratafia  fait  avec  le 
fruit  de  cet  arbrisseau,  v.  ratajiat.  R.  càssi. 

CASSIS,  CASSI  (m.),  (b.  lat.  Cassitum, 
Villa  Carcitana,  lat.  Carsicis  Portus),  n. 
de  1.  Cassis  (Bouclies-du-iihône),  petit  port  de 
mer,  patrie  de  l'abbé  J.-J.  Bartnéiemy. 

Vin  blanc  de  Cassis,  célèbre  autrefois  ; 
pèiro  de  Cassis,  pierre  dure  de  Cassis  ;  Jan 
de  Cassis  au  Martegue,  titre  d'une  comédie 
provençale  par  Carvin  (Marseille). 

—  Sias  de  Cassi —  Si. 
—  E  vouesio  iïeino  aussi  ?  —  Si. 

DICTON  POP. 

prov.  Lou  tambourin  de  Cassi, 
Un  sou  pèr  couuieuça,  cinq  pèr  lou  fa  fini. 

—  Qu  a  vist  Paris, 
A  pas  vist  Cassis, 

Pôu  Une  qu'a  rèn  vist. 
Les  Espagnols  disent  de  Grenade  : 
Quien  no  ha  visto  Grauada 
Mo  ha  visio  nada, 
et  les  Portugais  disent  de  Lisbonne  : 
Qui  no  ha  visto  Lisboa 
No  ha  vislo  cosa  boa. 

CASSO,  chasso  (lim.),  (rom.  cat.  cassa,  esp. 
caza,  it.  caccia,  port,  caça,  b.  lat.  cassa, 
caça,  cacia  ;  lat.  cassis,  filet),  s.  f.  Chasse, 
vénerie,  v.  batudo,  coucho  2  ;  gibier,  venai- 
son, v.  cassiho  ;  congé  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un ,  réprimande,  v.  reprimendo  ;  t.  de 
jeu,  ronde,  partie,  tour,  fois,  v.  tour,  vàuto ; 
Laçasse,  nom  de  fam.  gascon. 

Casso  au  fusièu,  chasse  au  tir,  au  tiré  ; 
casso  au  pelât,  chasse  au  filet;  casso  à  la 
machoto,  à  la  cabano,  au  bres,  chasse  à  la 
chouette,  à  la  pipée;  casso  à  l'agachoun,  à 
l'espèr.o,  chasse  au  poste,  à  l'affût  ;  casso  au 
vise,  au  vièu,  chasse  aux  gluaux;  casso  à 
ïengranage,  chasse  à  la  traînée;  casso  blan- 
co,  tout  gibier  autre  que  la  macreuse;  ana  à 
la  casso,  aller  à  la  chasse  ;  intra  en  casso, 
entrer  en  chasse  ;  estre  en  casso,  être  à  la 
chasse  ;  faire  .casso  ,  tuer  quelque  gibier  ; 
faire  bono,  marrido  casso ,  faire  bonne  , 
mauvaise  chasse  ;  n'ai  pas  fa  casso,  je  n'ai 
rien  pris  ;  douna  casso,  douna  la  casso, 
donner  la  chasse,  poursuivre,  congédier  ;  per- 
mis de  casso,  permis  de  chasse  ;  marchand 
de  casso,  marchand  de  gibier  ;  servi  la  cas- 
so, tenir  tête  au  jeu  ;  plus  qu'aqueslo  cas- 
so, plus  que  cette  partie  ;  es  per  uno  autro 
casso ,  c'est  pour  une  autre  fois  ;  aquesto 
casso,  cette  fois  ;  de  casso,  de  cassos,  parfois, 
en  Languedoc. 
Farai  tout  bounamen  plus  que  la  casso  au  plat. 

J.  DÉSANAT. 

prov.  Quand  lou  chin  vai  en  casso, 
Lou  cat  ié  pren  sa  plaço. 


CASSO,  CASSI  (d.),  CACHO(g.),  CACHE  (b.), 
(rom.  cat.  cassa,  lat.  capsa,  gr.  x».^a),  s.  f. 
Sasse,  pelle  de  bois  creuse  servant  dans  les 
moulins  à  huile  à  jeter  de  l'eau  bouillante  sur 
la  pâte  des  olives,  v.  a  goûta,  carusso,  eiga- 
lege,  espousadou,  sasso  ;  poêlon  d'airain,  de 
cuivre  ou  de  fer,  servant  à  prendre  de  l'eau 
dans  le  broc  ou  à  faire  bouillir  du  lait,  v.  cas- 
seto ;  petite  casserole,  v.  casseirouleto  ;  lè- 
chefrite, en  Saintonge,  v.  licho-freto  ;  grande 
cuiller  de  fer  pour  transvaser  le  verre,  cuillère 
à  potage,  v.  cuiero  ;  casse  d'imprimerie  ;  pour 
fruit,  plante,  y.  càssi. 

Casso  d'afinage,  coupelle  où  l'on  essaye 
l'or  et  l'argent. 

Sèns  emplega  culhï  ni  casso. 

A.  MIR. 

Uno  courouno  daurado  qu'avien  pendoulado  da- 
vans  ma  casso. 

F.  VIDAL. 

CASSO  (rom.  cassa,  b.  lat.  cassum),  s.  f. 
Fracture,  bris;  motte  de  terre,  en  Limousin, 
y.  roumpeduro  ;  lieu  couvert  d'éboulis,  de 
pierres  concassées,  dans  les  Alpes,  v.  brisaro, 
cassiho,  chèir,  lauseto. 

N'ai  pas  pôu  de  la  casso. 

J.  FOUCAUD. 

R.  cassa  3. 

casso,  s.  m.  Chêne,  en  Gascogne,  y.  casse  ; 
membre  viril,  v.  cas,  casse,  cacho. 

casso-bÉulôli  (chasseur  d'effraies),  s. 
m.  Sobriquet  des  gens  de  Vaison  (Vaucluse), 
par  allusion  aux  ruines  romaines  de  cette 
ville  hantées  par  les  oiseaux  de  nuit,  v.  Vei- 
sounen.  R.  cassa,  béuloli. 

casso-bon-diÉU,  s.  m.  Morceau  de  bois 
dont  les  scieurs  de  long  se  servent  pour  en- 
foncer leur  coin.  R.  cassa,  bon-dièu. 

CASSO-cap,  s.  m.  Casse-tête,  grand  souci, 
préoccupation,  en  Gascogne,  y.  roumpe-tèsto. 
R.  cassa,  cap. 

CASSO-CHIN,  CHASSO-CHI  (d.),  CHASSO- 
CHES  (lim.),  CASSO-CAN  (bord.),  CASSO- 
gous,  casso-gousses(1.  toul.),  (qui  chasse 
les  chiens),  s.  m.  Pierre  jectisse,  petite  pierre, 
v.  massacan,  r'eble  ;  bedeau  d'une  église,  y. 
bedeu. 

Se  carguèt  amé  plasé  dal  rolle  de  casso-gousses. 

A.  MIR. 

CASSO-COUQUIN,  CASSO-COUQUIS  (L),  (qui 
chasse  les  coquins),  s.  m.  Le  couvre-feu,  en 
Languedoc,  y.  casso-rimbaud  ;  le  bedeau,  v. 
casso-chin. 

Moun  grand,  lou  casso-couquis. 
M'a  laissât  sa  bravo  gaulo. 

H.  BIRAT. 

casso-cocsin,  casso-cousis  (rouerg.), 
s.  m.  Chasse-cousins,  mauvais  vin,  y.  gin- 
goulin.  R.  cassa,  cousin. 

casso-darboun  (qui  sert  à  prendre  les 
taupes),  s.  m.  Mauvaise  bêche,  v.  luchet.  R. 
cassa,  darboun. 
Casso-dènt,  v.  cacho-dènt. 
CASSO-DIABLE,  CHASSO-DIABLE  (lim.),  S. 
m.  Mille-pertuis,  plante  à  laquelle  on  attri- 
buait la  propriété  de  chasser  le  démon,  de 
préserver  des  sortilèges,  de  la  foudre,  etc.,  en 
Limousin,  y.  erbo-dc-sant-Jan,  trescalan  ; 
talisman,  v.  brèu. 

Aquest  signe  es  lou  casso-diable. 

g.  d'astros. 
CASSO-EIGAGNO,  CHASSO-EIGAGNO  (d.), 
(qui  chasse  la  rosée),  s.  m.  Le  soleil,  en 
style  familier  ;  toute  personne  dont  on  redoute 
la  surveillance  ;  le  patron,  pour  les  ouvriers; 
le  garde  champêtre,  pour  les  maraudeurs. 

Veici  casso-eigagno,  voici  le  maître,  le 
surveillant.  , 

CASSO-FAM,  CASSO-HAME  (g.),  (esp.cafa- 
hambre),  adj.  et  s.  m.  Rassasiant;  abat-faim, 
v.  mato-fam,  tapo-fam.  R.  cassa,  fam. 
Casso-fue,  v.  cacho-fus. 
casso-gaire  ,  s.  m.  Mauvais  chasseur,  v. 
casseirou.  R.  cassa,  gaire.  -  a 

CASSO-GÀRRI,  s.  m.  Piège  a  rats,  v.  ra- 
tiero. 


Ni  pouioun,  ni  leco  e  raliero, 
Ni  casso-garri. 

M.  BOURRELLY. 

H.  cassa,  gàrri. 

CASSO-joio,  s.  m.  Rabat-joie,  trouble-fête, 
v.  casso-eigagno.  R.  cassa,  joio. 

CASSO-ligxoto  (chasseur  de  linottes),  s. 
m.  Sobriquet  des  habitants  de  Nimes,  v.  Ni- 
mesen. 

casso-mau-tèms,  adj.  et  s.  m.  Répara- 
teur, v.  reparaire. 

Soun  lou  casso-hame, 
Casso-mau-lèms,  casso-talent. 

G.  d'astros. 
\\.  cassa,  mau-tèms. 

CASSO-MOCSCO,  CHASSO-MOUSCHOS  (lim.), 
(esp.  mosqv.cro),  s.  m.  Faisceau  de  ramée 
que  l'on  suspend  au  plancher  pour  attirer  les 
mouches  et  les  y  prendre  ensuite  dans  un  sac  ; 
chasse-mouche,  v.  coucho-mousco.  R.  cas- 
sa, mousco. 

Casso-nousilho,  v.  cacho-nose. 

CASSO-XIERO,  CASSO-XIÈIROS  (1.),  (qui 
chasse  les  puces),  s.  m.  Morceau  de  molleton 
que  les  femmes  du  peuple  promènent  sur 
leur  coi*ps  pour  prendre  les  puces,  v.  gàngui, 
passe— pertout  ;  l'hiver,  la  bise,. en  style  fa- 
milier, v.  ivèr. 

Quand  l'aguialas,  lon  casso-nièiro, 
Fai  ressounii  la  chaminièiro. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  cassa,  niero. 

casso-pÈiro  (qui  casse  les  pierres),  s. 
Pariétaire,  plante  qui  croît  sur  les  murs,  v. 
cspargoulo.  R.  cassa,  pèiro. 

CASSO-PEXSAJIEX,  CASSO-PESSOMEN  (1.), 
s.  m.  Ce  qui  chasse  le  souci,  distraction. 

Lou  vin  es  un  casso-pensamen,  le  vin 
égaie.  R.  cassa,  pensamen. 

CASSO-RIMBAUD  (qui  chasse  les  ribauds), 
s.  m.  Le  couvre-feu,  v.  coucho-couquin, 
sauvo-terro. 

Casso-rimbaud  pico  li  cop 
Dôu  cuerbe-fiô. 

T.  POUSSEL. 

Casso-rimbaud  était  le  nom  d'une  an- 
cienne cloche  de  la  tour  de  Notre-Dame  de 
Doms,  à  Avignon.  R.  cassa,  rimbaud. 

CASSO-RODO,  CHASSO-ROCE  (d.),  s.  m. 
Rome,  v.  buto-rodo  plus  usité.  R.  cassa, 
rodo. 

CASSO-TALÈXT,  CASSO-TALENT  (1.),  (qui 
chasse  la  faim),  adj.  Rassasiant,  ante,  v.  a- 
fastigant,  casso-fam.  R.  cassa,  talent. 

CASSO-TRAVAI  (qui  fait  la  chasse  au 
travail),  s.  m.  Fainéant,  v.  fulobro,  fei- 
niant.  R.  cassa,  travai. 

cassol,  s.  m.  t.  injurieux  qu'on  adresse  à 
un  vieillard,  en  Narbonnais,  v.  cap-sol;  Cas- 
sol, nom  de  fam.  provençal. 

Vièl  cassol  !  (H.  Rirat). 

CASSOLO,  CASSORO,  CASSOXO  (auv  ),  CAS- 
SOUELO  ,    CASSOUERO  (  m.  )  ,  CASSOCOLO 

(rouerg.),  chassoro,  chassouero  (a.), 
Ccat.  b.  lat.  cassola,  port,  cassoula,  esp.  ca- 
xuela,  it.  caszuola,  lat.  capsula),  s.  f.  Cas- 
serole en  terre  cuite,  terrine  à  queue,  v.  gra- 
salo,  terrino  ;  mets  qu'on  fait  cuire  au  four 
dans  une  terrine  :  il  est  composé  de  riz  ou  de 
gruau,  assaisonné  d'andouille  ou  de  petit  salé, 
et  est  fort  en  honneur  dans  les  Cévennes,  v. 
iian  ;  couvet,  réchaud  en  poterie,  v.  caufet, 
cassouloun  ;  auget  d'un  moulin  à  farine,  qui 
reçoit  le  grain  de  la  trémie  pour  le  verser  peu 
à  peu  sous  la  meule  ;  avant-train  d'une  char- 
rue, v.  cassouiro;  la  Cassole,  affluent  de  l'Ar- 
gens  (Var). 

Aven  bouta  la  cassolo,  nous  avons  mis  la 
casserole  ou  la  terrine  au  four  ;  n'es  pas  de 
cassolo,  il  n'est  pas  de  la  fête,  de  la  partie  ; 
leva  de  cassolo,  dégoter,  supplanter,  évincer, 
expression  qui  fait  allusion  à  l'usage  des  mou- 
lins où  un  chaland  cède  la  cassolo  à  un  autre  ; 
l'an  leva  de  cassolo,  et  abusivement  l'an 
mes  de  cassolo,  es  de  cassolo,  il  est  dégoté 
au  jeu,  on  l'a  éconduit,  on  a  repoussé  sa  de- 
mande ;  vai  courue  la  cassolo  dôu  moulin, 
se  dit  d'une  personne  babillarde,  parce  que 
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l'augetd'un  moulin  est  agité  incessamment  par 
le  claquet,  v.  batarèu. 
M'esclapo  mi  got,  -mi  cassolo,  ma  dourgo. 

J.  UOUMANILLE 

Li  cassolo  cueebo  au  four. 

A.  l'EYROL. 

CASSOT,  s.  m.  Petite  sasse,  pelle  creuse, 
pelle  à  arroser,  v.  aseigadouiro  ;  couvet,  ré- 
chaud, v.  cassouloun  ;  t.  d'imprimerie,  cas- 
seau,  moitié  d'une  casse.  R.  casso. 

cassot,  oto  (messin  cach,  truie  châtrée), 
adj.  et  s.  Cochon  infesté  d'hydatides,  dont  la 
ladrerie  est  très  développée,  v.  ladre  ;  Cassot, 
nom  de  fam.  prov.  R.  cach,  cat. 

cassoto,  s.  f.  Petite  casse  ;  lèchefrite,  en 
Guienne,  v.  casso,  licho-freto.  R.  casso  2. 

Cassôu  pour  cassau,  cabessau  ;  cassou,  v 
casse  ;  cassou,  v.  cassoun  ;  cassôudo,  v.  coun 
sôudo  ;  cassouelo,  cassouero,  v.  cassolo. 

cassouiro,  chassociro  (a.),  (endroit  de 
la  cassure),  s.  f.  Pièce  de  la  charrue,  morceau 
de  bois  qu'on  passe  dans  le  collier  appelé 
courdèu,  pour  fixer  la  haie  au  joug,  v.  bace- 
goun,  rejoungle.  R.  cassa  3. 

CASSOULADO,  CASSOULA  etCASSOURA  (d  ), 
(cat.  cassolada),  s.  f.  Contenu  d'une  casserole 
de  terre,  terrinée,  v.  tianado. 

Ai  de  mouineis,  de  la, 
E  de  froumage  fouort  embé  de  cassoula. 

H.  ARNOUX. 

R.  cassolo. 

cassoulas,  cassoulasso,  s.  f.  Grande 
casserole  de  terre,  grande  terrine,  v.  bacello. 
R.  cassolo. 

cassoulen,  cassoulun,  s.  m.  Le  Cassou- 
lens,  quartier  de  la  commune  de  Graveson 
(Rouches-du-Rhône).  R.  cassolo. 

cassoulet,  s.  m.  Terrinée,  plat  cuit  au 
four,  dans  l'Aude,  v.  tian;  Cassoulet,  nom  de 
fam.  béarnais. 

Cassoulet  d'auco  ,  terrinée  d'oie  salée; 
cassoulet  de  porc,  jarret  de  porc  aux  hari- 
cots; manjo-cassoulet,  sobriquet  des  gens  de 
Castelnaudary. 

Afastiganl  coumo  un  cassoulet  de  fabols. 

A.  MIR. 

R.  cassolo. 

CASSOULETO,  CASSOURLETO  (lim.),  (cat. 
cassoleta,  esp.  cazoleta),  s.  f.  Petite  terrine 
à  queue  ;  bassin  à  queue  à  l'usage  des  mala- 
des, v.  eisino  basso ;  réchaud  couvet  v. 
caufet;  cassolette,  vase  à  parfum;  julienne 
des  dames,  hesperis  matronalis  (Lin.),  plante 
odorante,  v.  juliano. 

Cassouleto-blanco,  julienne  inodore,  plan- 
te ;  cassou  leto-jauno,  barbarée,  plante,  v. 
erbo-de-santo-Barbo . 

Di  cassouleto  pouëtico 
La  vapour  vous  a  gatiha. 

H.  MOREL. 

Mandavon,  dôucei  cassouleto, 
A  l'auro,  à  la  sentido,  un  perfum  sènso  egau. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  cassolo. 

CASSOULIÉ,  s.  m.  Le  Cassoulier,  quartier 
de  la  commune  de  Maubec  (Vaucluse).  R.  cas- 
solo. 

CASSOULOUN,  CASSOULOU(L),  s.  m.  Petite 
casserole  de  terre  cuite,  v.  tianoun  ;  bassin 
de  malade,  v.  cassouleto  ;  petit  réchaud,  v. 
fournèu. 

Brave,  de  bouta  mai  au  fue  toun  cassouloun. 

A.  CROUSILLAT. 

Pren  de  fue  dins  un  cassouloun, 
E  vai  fougna  dins  un  cantoun. 

J .  GERMAIN. 

R.  cassolo. 

CASSOUN ,  CASSOU  et  CACHOU  (1.),  S.  m 
Ferrel  d'aiguillette,  de  lacet  ou  de  toupie,  v. 
coucoumeu,  ferroun.  R.  cas  3. 

CASSOUN,  CASSOU  et  CACHOU  (1.),  (cat. 
cassé),  s.  m.  Encadrement  au  bout  d'une  ta- 
ble ou  d'une  commode.  R.  casso  2. 

CASSOUN  ,  CASSOU  (1.),  ESCASSOU  (lim.), 
s.  m.  Casson,  fragment  de  sucre,  petite  motte 
de  terre,  v.  moutihoun.  R.  casso  3. 

CASSOUNA,  CACHOUNA  et  CAPSOUNA  (1.), 
v.  a.  l'errer  une  aiguillette,  un  lacet,  v.  ferra; 
encadrer,  v.  encadra. 
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Cassouna,  capkounat  (I.),  ado,  part,  et  adj 
F<:rré,  encadré,  éc. 

La  boundeto  porto  fièro 
Soun  dousilhou  eapsotwiai. 

-,  Ai  MIR. 

R.  cassoun  1,  2. 

CASSOUXAOO,  CACHOUNADO  (l.V  fporl 
cassonada),  s.  f.  Cassonnade,  sucre  non  raf- 
finé, v.  sucre. 

Faire  lis  uci  de  cassounado,  faire  les  yeux 
doux.  R.  cassoun  3. 

Cassôuro,  v.  counsoudo. 

CASSOURO,  CASSOURRE  et  CASSURE  (b.  J. 

s.  f.  Jeune  chêne,  en  Réarn,  v.  cassagnov 
cassenal. 

Soubien-te  de  la  cassourro 
Ount  basés  cade  lotis  glans. 

C.  DESPOURRINS. 

Abèts  dat  ôurdi  a  la  cassourro 
Qu'embièsse  uo  arramo  enta  iou. 

V.  DE  BATAILLE. 

R.  casse. 

cassuei  (rom.  Cassait,  Cassignol,  b.  lat. 
Cassilium,  Cassinolium,  Cassinogilum) 
n.  de  1.  Casseuil  (Gironde),  où  naquit  Louis  lé 
Débonnaire. 

cassue.io,  n.  de  1.  Cassuéjouls  (Aveyron) 
v.  pèu-rouge. 

CASSULO,  CAUSSULO  (rh.),  CAPSULO 
CAPESSULO   (1),    CABESSULO,  CACHURLO 

(rouerg.),  (rom.  cat.  esp.  lat.  capsula),  s.  t. 
Capsule,  v.  morso. 
Un  fusil  à  cassulo  emb'  un  sabre  que  taie. 

p    x   .  P"  FÉLIX. 

rasènt  de  toun  doutour  oublida  las  capsulos. 

R.  GRIVEL. 

CASSUX,  s.  m.  Gibier,  produit  de  lâchasse 
v.  cassiho.  R.  casso. 

cassuou,  cassuour  (a.),  (piém.  cassul, 
lat.  capsula),  s.  m.  Grande  cuiller  à  soupe 
dans  les  Alpes,  v.  cuiero.  ' 

cassuouro,  cassuoro,  s.  f.  Ëcumoire, 
dans  les  Alpes,  v.  escumadouiro  ;  têtard  dé 
grenouille,  v.  cuiereto,  tèsto-d'ase.  R.  cas- 
solo, cassuou. 

CASSUT,  s.  m.  Chou  cabus,  tête  de  chou 
dans  les  Alpes,  v.  cabus.  R.  cabassut. 

cast,  castre  (rouerg.),  (lat.  castrum, 
camp),  s.  m.  Rercail,  enclos  formé  avec  des 
claies  pour  enfermer  des  brebis  ou  des  a- 
gneaux,  v.  castroun,  gait,  grunèu,  pargue, 
triât;  Le  Cast,  près  Maillane  (Rouches-du- 
Rhône),  nom  de  lieu. 

Li  bèu  chinas  blanc  coume  d'ile 
Jasien  de-long  dôu  cast. 

.  MIRÈIO. 

Ero  Janeto  la  lachièiro 
Que  s'enretournavo  dôu  cast. 

A.  LANGLADE. 

Cast,  asto,  v.  caste,  asto  ;  casta,  castagn,  v 
castan. 

CASTAGNA,  CHASTAGNA  (lim.),  V.  a.  et  n. 
Ramasser  les  châtaignes,  manger  des  châtai- 
gnes. 

Quau  vôu  casiagna. 
D'argent  e  d'or  pôu  gagna. 

J.-B.  NALIS. 

Lastagna,  castagnat  (1.  g.),  ado,  part.  Ra- 
massé, ée,  cueilli,  ie. 
A  castagna,  il  a  terminé,  il  a  tout  dépensé. 
Oh  !  de  ma  vido  castagnado 
Que  Diéu  lambé  siegue  countènt  ! 

A.  A RNA VIELLE. 

R.  castagno. 

CASTAGXADO,  CASTAGNAU  (cat.  castanya— 
da),  s.  f.  Quantité  de  châtaignes  qu'on  fait 
çuire  à  la  fois,  v.  afachado,  risoulado,  ra- 
banello. 

Faire  la  castagnado,  se  régaler  avec  des 
châtaignes,  la  veille  du  jour  des  Morts  ou  de 
la  saint  Martin  :  les  enfants  en  mettent  quel- 
ques-unes dans  leur  lit,  comme  offrande  aux 
ames  des  morts  ;  li  castagnado,  las  casta- 
gnados  (l.V  la  saison  pendant  laquelle  on  fait 
la  récolte  des  châtaignes  ;  titre  du  recueil  de 
poésies  languedociennes  du  marquis  de  Lafare- 
Alais  (Alais,  1851);  per  castagnado,  à  la  ré- 
colte des  châtaignes. 

Saubras  quaucarèn  de  la  castagnado 
i  —  62 
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Pèr  nouésteis  ami  que  soun  adela. 

A.  MAUREL. 

prov.  lang.  Pascos  premièiros, 
Castagnados  darrièiros. 
—   Segados  darrièiros, 
Castagnados  premièiros. 
R.  castagno. 

CASTAGNAIRE,  CHASTAGNAIRE  (lim.),  A- 
rello,  airis,  airo,  s.  Ramasseur,  ramas- 
seuse  de  châtaignes,  marchand  de  marrons. 

Fier  coume  Un  castagnaire,  fier  comme 
Artaban. 

Cercavon  garrouio  ei  paurei  castagnaire. 

A.  MAUREL. 

Las  castagnairises  (1.),  les  ramasseuses  de 
châtaignes.  R.  castagno. 

castagnal  (esp.  castanal  ,  port,  casta- 
nhal,  cat.  castanyar),  s.  m.  Châtaigneraie,  en 
Querci  et  Rouergue,  v.  castagnaredo.  R.  cas- 
tagno. 

CASTAGNAREDO,  CASTAGNEIREDO,  CHAS- 
TAGNE1RADO  (lim:),  CHATIGNÔRIO  (péng.), 
(b.  lat.  castanaretum,  castagneretum),  s.  t. 
Châtaigneraie,  bois  de  châtaigniers,  v.  casta- 
gnedo,  castagniero.  R.  castagniè. 

castagnedo,  castanedo  (rom.  casta- 
nheda,  castaeda,  lat.  castanetum),  s.  f.  Châ- 
taigneraie, v.  castagnaredo,  castanet  ;  Cas- 
tagnède  (Haute-Garonne,  Basses-Pyrénées), 
nom  de  lieu  et  de  fam.  gascon. 

Entre-mitan  di  castagnedo. 

CALENDAU. 

CASTAGNEIROUN,  CASTAGNEIROC  (1),  S. 
m.  Petit  châtaignier.  R.  castagniè. 

CASTAGNESOUN,  CASTAGNASOU  (1.),  CHAS- 
TAGNASOU  (lim.),  s.  m.  La  récolte  ou  saison 
des  châtaignes,  y.  castagnado.  R.  castagna. 

castagnet  (it.  castagneto,  esp.  castane- 
do), s.  m.  Châtaigneraie,  v.  castanet;  petit 
châtaignier  ;  Castagnet,  nom  de  fam.  prov.  R. 
castan. 

castagneto  (cat.  castanyeta,  esp.  casta- 
ûeta,  port,  castanheta,  it.  castagnetta),  s.  î. 
Petite  châtaigne  ;  castagnette,  v.  cascagneto, 
castagno  lo. 

Sa  marna  's  anado  au  plan, 

Adurra  de  bon  pan  blanc 

E  de  boni  castagneto, 

N'i'aura  pèr  la  pichouneto. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Preu  un  parel  de  castagnetos 
E  canto  à  gousiô  desplegat. 

H.  BIRAT. 

R.  castagno. 
Castàgni,  v.  castan. 

CASTAGNIE,  CASTAGNIÈ  (1),  CASTAGNE 
(g.),  CASTAGNÈI,  CASTANÈI  (bord.),  CHAS- 
TAGNIÉ  (lim.),  CHATAGNIÉ  (d.),  CASTAGNO 
(rouerg.),  (rom.  castanher,  cat.  castanyer, 
port,  castanheiro,  b.  lat.  castanher ius),  s. 
m.  Châtaignier,  arbre  commun  dans  le  Li- 
mousin, le  Périgord,  les  Cévennes,  le  Var  et 
les  Alpes,  v.  castan,  peloussiè. 
prov.  Glourious  coume  lou  castagniè,  que  mostro 
touto  sa  frucho. 

—  Castagniè, 
Carbounié, 

le  bois  de  châtaignier  charbonne  beaucoup. 
Pour  les  diverses  variétés  du  châtaignier,  v. 
baumèl,  bourjo,  clapis,  clastret,  coutinèl, 
dôufînen,figdret,  fourcat,  jano-tong,  loun- 
guet,  mejan,  parado,  pelcgrin,  pèire-jon, 
peiroulet,  rassis,  ribeirès,  sardoun,  tria- 
dou. 

La  ville  d'Ànnot  (  Basses-Alpes  )  porte  un 
.châtaignier  de  sinople  dans  ses  armes.  R.  cas 
tagno. 

CASTAGNIE,   CASTAGNIÈ  (1),  CASTAGNE 
(g.),  IERO,  IÈIRO,  ÈRO  (esp.  castanero),  adj. 
Relatif  aux  châtaignes,  qui  aime  les  châtai- 
gnes ;   Castagnier  ,  Caslanier  ,  Chastaigner 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Sartan  castagniero,  padeno  castagnièiro 
(1.),  poêle  aux  châtaignes,  percée  au  fond  d'un 
grand  nombre  de  trous. 

prov.  Grêla  coume  uno  sartan  castagniero. 

Les  royalistes  provençaux,  en  1814  et  1815, 
avaient  donné  le  sobriquet  de  castagniè  à  Na- 
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poléon  Ier,  par  allusion  aux  châtaigneries  de 
la  Corse.  R.  castagno. 

CASTAGN1É-AMARÉS,  CASTAGNIE- DE-CHI- 
VAU,  CASTAGNIÉ-DINDO,  CASTAGNIE-FER, 
s  m.  Marronnier  d'Inde,  v.  amarounié. 

CASTAGNIÉ-BASTARD  ,  CASTAGNIE-SÔU- 
vage,  s.  m.  Stramoine,  plante,  v.  erbo-de- 
la-taupo. 

CASTAGNIERO,  CASTAGNIEIRO  (1),  CASTA- 
GNÈRO  (g.),  CHASTAGNlÈIRO(lim.),(esp.  CUS- 
tanera),  s.  f.  Poêle  aux  marrons,  v.  tour- 
riero;  châtaigneraie,  v.  castagnaredo  ;  Cas- 
tagnère,  nom  de  fam.  gascon. 

Pèr  acèro  castagnèro 

U  beryè  negat  de  plous 

Perseguibe  sa  bervèro. 

J.  DE  BITAUBE. 

R.  castagno. 

CASTAGNINO,  CASTAGNOLO ,  ad].  Nom 
qu'on  donne  aux  vaches  de  couleur  châtain, 
en  Béarn. 

Tirats, au noum  de  Dieu!  sus,  anen,  Castagnino! 

PASTORALE  BÉARN. 

R.  castan. 

CASTAGNO  ,  CHASTAGNO  (  lim.  )  ,  CHA- 
TAGNO,    CHATÀGNI  (  d.)  ,    CHATIGNO  (  pe- 

rig.),  (rom.  castagna,  castanha,  cat.  cas- 
tanya,  esp.  castana,  port,  castana,  it.  cas- 
tagna,  lat.  castanea),s.  f.  Châtaigne,  marron, 
v.  afachado,  bajano,  caudeto,  irou,  plu- 
mado,  teto  ;  excroissance  cornée  qui  vient  aux 
jambes  des  chevaux,  ergot  ;  testicule,  v.  bou- 
toun,  genitôri;  bout  du  nez  du  chien,  v.  figo  ; 
nasarde,  chiquenaude  sur  le  nez,  v.  chico  ; 
t.  de  marine,  linguet,  pièce  de  bois  destinée  à 
arrêter  le  cabestan;  Castagne,  nom  de  fam. 
méridional. 

Castagno  dôu  Lu,  marrons  du  Luc  (Var), 
qui  sont  les  plus  beaux  de  France  ;  castagno 
abourivo,  tardivo,  châtaigne  précoce,  tar- 
dive ;  castagno  boulido,  châtaigne  bouillie  ; 
castagno  roustido,  châtaigne  rôtie;  casta- 
gno duro,v.  bianqueto;  calofo,  peiàu,  pe- 
lons de  castagno,  peau  de  châtaigne  ;  pela, 
pluma  de  castagno,  peler  des  châtaignes  ; 
tira  la  castagno,  tirer  les  marrons  du  feu; 
faire  castagno  e  vin  dous,  faire  la  noce, 
faire  bombance  ;  la  castagno  tubo,  ça  chauffe  ; 
ai  !  la  castagno  peto,  cela  va  éclater;  avè  la 
castagno,  paresser,  v.  cagno  ;  la  porto  di 
Castagno,  nom  d'une  ancienne  porte  d'Arles, 
située  sur  le  Rhône. 

Qu'es  acô?  a  grand  paire,  rudo  maire,  camiso  ne- 
gro  e  blanc  enfant, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  castagno. 
prov.  La  castagno  au  mes  d'avoust 
Dèu  èstre  dins  un  four, 
En  setèmbre  dins  un  pous, 

il  faut  à  la  châtaigne  beaucoup  de  chaleur  en 
août  et  de  la  pluie  en  septembre. 

—   A  Sant  Martin 
La  castagno  e  lou  nouvèu  vin. 

—  Petit  vin  emé  castagno. 

—  Nose,  fiho  e  castagno, 
Sa  raubo  cuerb  la  magagno. 

—   Fisas-vous  en  castagno  caudo,  vous  petaran 

dins  la  man. 
prov.  lang.  Quand  plôu  entre  Nostros-Damos, 

Es  tout  vin  e  tout  caslagnos. 
prov.  béarn.  Lou  boun  Dieu  caslagnos  da 
A  qui  nou  las  sap  pela. 

Pour  les  diverses  variétés  de  châtaignes,  v. 
argelado,  barbiero,  baumello,  belicro,  bis- 
coto,  bianqueto,  blanco,  bono-branco,  bour- 
jolo,  bouscano,  bouscasso,  cabrido,  cai- 
sago,  canourgnello,  cap-grasso,  carrivo, 
ccvenolo,  chalèuno,  clapespino,  clapisso, 
clastreto  ,corno-biàu  ,counibalo  ,coumbalou 
no,  courdiero,  coutincllo,  cristolo,  daura 
do,  eiminado,  eisalado,  espino-revirado, 
ferriero,   figareto,  finaudello,  fourcado, 
gaujou.no,  gaujouso ,  gèno  ,  grasihairo , 
groussalo ,  jalenco ,  jano-longo ,  loungueto, 
ïuscnto,  magnaneto,  malo-espino,  marrou 
no,  mejano,  negreto,  ôulivouno,  paradou 
no,  peiriero,  pèiro-aubeso,  pèiro-jano, 
peirouleto,  petouso,  pialouno,  pisto,  pla- 


to,  plausso,  pourlalouno,  ribeireso,  ra- 
bouno,  rassisso,  rougeio,  roujaudo,  rou- 
sounello,  roussello,  rousseto,  roustagno, 
sàbio,  saleso,  sant-Claud,  secarouso,  sou- 
lage, tartarado,  touchino,  triadouno,  tous- 
cano,  verdau,  vermeioto,  zabouno. 

CASTAGNO-D'AIGO,  s.  m.  Macle,  plante  aqua- 
tique. 

CASTAGNO-D'ASE,  CASTAGNO-DIS-AMARO, 

castagno-fèro,  s.  f.  Marron  d'Inde,  v.  ama- 
roun. 

prov.  Amar  coume  uno  castagno-fèro. 
castagno-de-mar,  s.  f .  Castagneau,  pois- 
son de  mer,  v.  castagnolo. 

CASTAGNOLO  (esp.  castanuela),  s.  f.  Cas- 
tagnette, v.  castagneto  ;  castagnole,  casta- 
gneau, poisson  ;  fauvette  cisticole,  oiseau,  v. 
bouscarlo  ;  troglodyte,  oiseau,  v.  petouso, 
nousiho  ;  nom  qu'on  donne  aux  vaches  de 
couleur  châtain,  v.  castagniero. 

Castagnolo  di  grand  founs,  castagnole, 
sparus  castaneola  (Lacép.),  poisson  de  mer  ; 
castagnolo  di  negro,  marron,  sparus  chromis 
(Cuvier),  poisson  de  mer  ;  castagnolo  di  rou- 
jo,  barbier,  labrus  anthias  (Lin.),  poisson  de 
mer. 

De  mounte  vènes,  pichot  pèis, 
Pichot  pèis  d'or,  o  castagnolo  ? 

V.  LIEUTAUD. 

Jouga  di  castagnolo,  jouer  des  castagnet- 
tes. R.  castagno. 

castagnoto,  s.  f.  Croquignole,  v.  cigalo, 
testoun.  R.  castagno. 

castagnôu,  s.  m.  Testicule,  v.  boutoun, 
genitôri.  R.  castagno. 

CASTAGNOULEN,  CASTAGNOULENC  (1.  g  ), 
enco  (esp.  castanuelo,  it.  castagnolo],  adj. 
Châtain  clair,  v.  castan. 
D'un  piel  castagnoulenc,  toulos  recauquilhados, 
Las  papilhotos  alisados. 

J.  CASTELA. 

R.  castagnolo. 

castag noulet,  eto,  adj.  et  s.  Sobriquet 
des  gens  de  Mesplède  (Basses-Pyrénées),  où  il 
y  a  beaucoup  de  châtaigniers.  B.  castagnolo. 

castagnocn,  CAST4GNOU  (1.),  s.  m.  Châ- 
taigne sèche,  v.  bajano,  bianqueto,  calosso  ; 
fesse-mathieu,  cuistre,  v.  esquicho-figo. 

Un  nas  de  castagnoun,  un  nez  court  ;  en 
castagnoun,  en  débris. 

Coumo  de  castagnous  las  goutos  H  rajavon. 

J.  SANS. 

Sus  manobros  lous  castagnous 
Toumbavon  coumo  grelo. 

H.  BIRAT. 

prov.  Sec  coumo  un  castagnoun. 

R.  castagno. 

CASTAGNOUS,  s.  m.  Castagneux,  colymbus 
minor  (Lin.),  oiseau  de  couleur  brun-châtain, 
v.  cabussau,  margouio,  pitret.  R.  castan. 

CASTAGNOUS,  CHASTAGNOCS  (lim.),  OUSO, 
adj.  Fertile  en  châtaignes. 

Païs  castagnous,  pays  de  châtaigniers  ;  an- 
nado  castagnouso,  année  de  châtaignes.  R. 
castagno. 

Castai,  v.  castan. 

castalio  (lat.  Castalia),  n.  p.  Castalie, 
fontaine  du  mont  Parnasse. 

L'aigo  de  Castalio. 

J.  DÉSANAT. 

CASTAMEN,  CHASTAMEN  (lim.),  (rom.  cat. 
castament,  esp.  port.  it.  castamente),  adv. 
Chastement, 

Régla  caslamen  sa  vido. 

T.  POUSSEL. 

R.  caste.  , 

CASTAN,  CHASTAN  (lim.),  CHATAN  (péng.  j, 
(bret.  kesten,  esp.  castano,  it.  castagno,  gr. 
x^tzvov),  s.  m.  Châtaignier,  en  Rouergue,  v. 
castagniè. 

Pourtabon,  pla  ferrais,  d'escarpins  de  castan. 

M.  BARTHÉS. 
CASTAN,  CASTA  (1.),  CASTAl(g.),  CASTANH, 
CASTAG  N  (a.),  CHASTAN  (lim.  d.),  (cat.  cas- 
tany,  esp.  castaîio,  port,  castanho,  it.  casta- 
gno, lat.  castaneus),  adj.  Châtain,  v.  casta- 
gnoulen,  bourret  ;  surnom  qu'on  donne  aux 
bœufs,  v.  cauvet  ;  Castan,  Caslang,  Castamg, 
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Ijastaeny,  Chastan,  Chaslang,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Peu  castan,  cheveux  châtains;  chin  cas- 
ian  ,  chien  châtain  ;  vaco  castagno,  vache 
d'un  noir  châtain  ;  lou  troubaire  Chastan, 
Auguste  Chastan,  poète  provençal,  de  Valréas 
(Vaucluse). 

Avès-ti  la  treno  caslagno 
Di  chalo  que  van  lou  malin 
Mena  li  cabroà  la  mounlagno? 

T.  AUBANEL. 

castaxdet,  n.  de  1.  Gastandet  (Landes). 
Castanedo,  v.  castagnedo  ;  castanèi,  v.  cas- 
tagnié. 

castaxet,  castagnet  (rouerg.) ,  (rom. 
castanet,  castahied,  fr.  chdtenet,  châtenay, 
lat.  castanetum),  s.  m.  Châtaigneraie,  dans 
les  Cévennes,  v.  castagnaredo  ;  Le  Castanet, 
nom  de  lieu  fréquent  dans  le  Gard  ;  Castanet 
(Aveyron,  Dordogne,  Haute-Garonne,  Tarn, 
Tarn-et-Garonne,  Hérault)  ;  Castanet,  Chas- 
tanet,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  cardinau  de  Castanet,  Bernard  de 
Castanet,  évèque  d'Albi,  fondateur  de  la  ca- 
thédrale de  cette  ville  (1282);  lou  felibrc 
Chastanet,  Auguste  Chastanet,  poète  péri- 
gourdin,  né  à  Mussidan  (  Dordogne),  en  1825. 

Castanié,  castaniero,  v.  castagnié,  casta- 
gniero. 

castans,  n.  de  1.  Castans  (Aude),  dont  les 
habitants  sont  nommés  Castansols,  v.  bra- 
guiè. 

CASTE,  CAST  (nie.),  CHASTE  (lim.),  (rom. 
cat.  cast,  port.  esp".  it.  casto,  lat.  castus), 
adj.  Chaste,  v.  pur  ;  Caste,  nom  de  fam.  prov. 
Dau  maibrulo,  dau  mai  es  caste. 

A.  ARNAVIELLE. 

Un  autre  dannat,  pas  plus  caste, 
A  l'endavans  es  mes  à  l'aste. 

H.  BIRAT. 

Si  l'aguèssi  sacbu  tant  casto. 

G.  ZERSIN. 

Castèg,  castèig,  v.  castèu. 

castèido  (rom.  Casteyde,  Castaede,  Cas- 
taeda,  CastanhedeJ,  n.  de  1.  Castéide  (Bas- 
ses-Pyrénées), v.  engourga.  R.  castagnedo. 

castèig  (rom.  Castel-Geloos,  lat.  Cas- 
tellum  UrsalicumJ,  n.  de  1.  Castèig  (Basses- 
Pyrénées). 

casteja,  v.  n.  et  a.  Parquer,  v.  encasta  ; 
nourrir  un  troupeau  çà  et  là,  dans  les  pacages 
de  diverses  fermes,  V.  parguëja. 

Parquejas  vôstei  fedo, 
Caslejas  leis  agnèu. 

N.  SABOLY. 

Casteja,  castejat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Parqué,  ée. 

Lano  castejado,  laine  des  troupeaux  par- 
qués, laine  chargée  de  suint.  R.  cast. 

castejage,  castejàgi  (m.),  s.  m.  Par- 
cage, v.  parguejage.  R.  casteja. 

castejaire,  s.  m.  Berger'  qui  n'a  pas  de 
poste  fixe,  qui  va  parquer  de  ferme  en  ferme, 
payant  par  l'engrais  qu'il  laisse  la  pâture  de 
son  troupeau,  v.  parguejairc  ;  brocanteur  de 
brebis;  tondeur  de  nappe,  v.  castelejaire. 
Faire  un  poutoun  au  castejaire. 

A.  LANGLADE. 

R.  casteja. 
Castèl,  v.  castèu. 

castei.  i,  chastela  (lim.),  (rom.  caste- 
lar), v.  a.  et  n.  Fortifier,  munir  d'un  château 
(vieux),  v.  cncastela;  aller  de  château  en 
château,  hanter  les  châteaux,  v.  casteleja. 

Castclle,  elles  etlo,  élan,  elas,  ellon. 

CaSTELA,  CASTELAT  (1.),   CASTILHAT  (g.),  ADO, 

part.  Châtelé,  ée,  qui  a  un  château  ;  perché  ; 
comblé,  ée,  pointu,  ue. 
Ta  que  s<  s  castilhai  sur  un  nouguè  brancut. 

B.  CASSAIGNAU. 

Fèron  uno  bravo  sieiado 
Casiilbado  de  pascajous. 

J.  CASTELA. 

H.  castèu. 

CASTELAIRE,  CHASTELAIRE  (lim.),  AREL- 
LO.  airis,  airo.  s.  Celui,  celle  qui  hante  les 
châteaux,  v.  castelejaire.  R.  castela. 

CASTE!.  K  S ,  «Il  *  STEL  A  X  (lim.  a  ),  CASTELA 

H.),  c aster \  (b.),  avo  from.  castelan,  cas- 


tela, casteraa,  ana,  cat.  castclla,  esp.  it.  cas- 
tellano,  port,  caslellâo  ,  lat.  castellanus, 
ana),  s.  Châtelain,  aine,  v.  segnour  ;  homme 
hautain,  effronté,  v.  auturous  ;  Castellan, 
Casteran,  Castela,  noms  de  fam.  mérid.  dont 
le  fém.  est  Castelano. 
Pagavo  d'un  coublet  lou  noble  castelan. 

A.  ARNAVIELLE. 

Car  ai  bùu,  tout  lou  jour,  doiilènio  castelano, 
Espincha  se  res  mounto  eilalin  de  la  piano, 
Vese  plus  vers  ma  lourre  ambleja  blanc  destrié. 

isclo  d'or. 

Acô  's  mena  coume  la  barco  dôu  patroun 
Castelan,  se  dit  à  Arles,  à  propos  de  toute  af- 
faire mal  menée;  lou  felibrc  Castela,  Jean 
Castela,  meunier,  né  à  Albefeuille-Lagarde 
(Tarn-et-Garonne),  en  1828,  auteur  d'un  re- 
cueil de  poésies  quercinoises  intitulé  Mous  fa- 
rinais (Montauban,  1873). 

castelanen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Castellane.  R.  Castelano. 

CASTELANlÉ,  CASTELA  NIÉ  (1),  CASTELA- 
NlE (b.),  (rom.  castelania,  castellanie,  chas- 
telania,  cat.  esp.  it.  b.  lat.  castcllania),  s.  f. 
Châtellenie,  juridiction  d'un  châtelain;  place 
forte,  v.  fourtaresso. 

Li  quatre  castelaniè  dôu  Carsi,  les  qua- 
tre châtelleniesdu  Querci,  Lauzerte,  Montcuq, 
Caylus  et  Gourdon.  R.  castelan. 

castelano  (rom.  Castelana,  Castellana, 
b.  lat.  Petra  Castellana),  n.  de  1.  et  s.  f. 
Castellane  (Basses-Alpes),  ancien  chef-lieu  de 
la  baronnie  de  ce  nom,  réunie  au  domaine 
comtal  de  Provence  en  1262  ;  variété  de  prune. 

Castelano  la  Valènto,  Castellane  la  Vail- 
lante, surnom  donné  à  cette  ville  en  mémoire 
d'un  siège  vaillamment  soutenu  contre  le  duc 
de  Lesdiguières  en  1585  ;  Bounifàci  de  Cas- 
telano, BonifacelV,  baron  de  Castellane,  trou 
badour  du  13e  siècle. 

prov.  S'èro  lou  ro  de  pan  e  lou  Verdoun  de  vin, 
Castelano  jamai  prendrié  fin. 

La  ville  de  Castellane  porte  :  de  gueules  à 
un  château  (castèu)  sommé  de  trois  tours  d'or. 
Quant  aux  seigneurs  de  ce  nom,  ils  se  disaient 
issus  de  Castille.  R.  castelan. 

CASTELAR,  CHASTELAR  (a.),  CASTELA  (1.), 
castera  (g.  b.),  (rom.  castelar.  casterar, 
fr.  chàtelier,  it.  castellare,  b.  lat.  caètèllare, 
castcllarium,  casterar ium),  s.  m.  Bourg, 
château-fort,  v.  bourg;  Le  Castelîar,  Le  Châ- 
telard  (Basses-Alpes);  Le  Castéra  (Garonne, 
Gers)  ;  Castéra  (Basses-Pyrénées),  v.  patacas- 
sè  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Di  frai  templié  de  Palestino 
Li  castelar. 

CALENDAU. 

R.  castèu. 

castelaras,  s.  m.  Grand  château-fort, 
vieux  château-fort  en  ruines,  v.  castelas. 

Dans  les  environs  de  Saint-Vallier  (Alpes- 
Maritimes)  on  donne  le  nom  de  castelaras  à 
d'anciens  camps  retranchés  qu'on  attribue  aux 
Oxybiens  et  aux  Décéates.  peuplades  celtiques 
refoulées  par  les  Romains.  R.  castelar. 

CASTELARET,  CHASTARELET  (a  ),  S.  m.  Pe- 
tit château-fort,  v.  castèu.  R.  castelar. 

CASTELAS,  CASTERAS  (g.  b.),  CHASTELAS 

(a.  viv.),  chastelau  (lim.),  (b.  lat.  castella- 
cium),  s.  m.  Grand  château,  vieux  château, 
château  en  ruines  ;  gros  nuage  qui  imite  la 
forme  d'un  château,  en  bas  Limousin,  v.  cas- 
tèu, tourrasso  ;  Castellas,  nom  de  fam.  prov. 

Lou  castelas  de  Bèu-Caire,  l'ancien  châ- 
teau de  Beaucaire. 

Castelasses ,  plur.  lang.  de  castelas.  R. 
castèu. 

casteleja,  castereia  (b.),  v.  n.  Hanter 
les  châteaux,  aller  de  château  en  château, 
comme  faisaient  les  anciens  troubadours;  cou- 
rir le  monde,  vivre  d'aventure,  de  franches 
lippées,  piquer  l'assiette,  v.  castela,  clastreja. 

Lou  tèrns  castelejo,  le  temps  est  à  l'orage, 
se  dit  quand  les  nuages  s'amoncellent  en  figu- 
res de.  château. 

E  quand  voli  can^ouneja, 
Jou  nou  vau  pas  casteleja. 

J.  JASMIN. 


Nou  casteléji  plus,  lou  pople  es  moun  fiançât. 

R.  castèu. 

CASTELEJAIRE,  ARELLO,  WlilS  uno 

adj.  Celui,  celle  qui  aime  les  châteaux,  qui  va 
dechâteauen  châleau,  parasite,  pique-assiette 
v.  castelaire,  cerco-dina.  li.  casteleja. 
CASTELET,  CASTERET  (g.  b.),  CHASTELET 

(g.  lim.),  chatelet  (d.),  (çat.  ca  tellet  ego 
castillete,  it.  castellello,  h.  lat.  caslelleturn), 
s.  m.  Châtelet,  petit  château,  villa,  v.  caste- 
loun;  engin  de  pèche  consistant  en  une  claie 
ùq  roseaux  que  l'on  place  au  travers  d'un  ruis- 
seau et  dont  les  circonvolutions  ont  quelque 
rapport  avec  un  château  à  tourelles,  v.  bour- 
digo,canis  ;  dévidoir,  v.  debanaire;  sorte  de 
luminaire  ou  de  chandelier  à  plusieurs  bran- 
ches, v.  girandolo  ;  appareil  pour  l'incuba- 
tion de  la  graine  de  vers  à  soie;  petit  édifice 
de  fleurs  qu'on  place  au  haut  d'un  mai;  jeu 
d'enfants  consistant  à  mettre  à  terre  trois  noix, 
trois  châtaignes  ou  trois  novaux  qu'on  cou- 
ronne d'un  quatrième,  et  à  abattre  cet  édifice 
avec  un  projectile  de  la  même  espèce  ;  celui 
qui  en  vient  à  bout  gagne  les  débris  du  «  châ- 
telet ».  Erasme  parle  de  ce  jeu  dans  ses  Collo- 
ques, et  Rabelais  le  nomme  chastelet,  v.  crou- 
cjuct,  quihot,  rascalet  ;  Le  Castelet  (Var), 
Castellet  (Basses-Alpes,  Vaucluse),  Casterets 
(Hautes-Pyrénées),  noms  de  lieux  et  de  fam. 
méridionaux. 

Lou  jo  dôu  castelet,  un  des  jeux  de  la 
Fête-Dieu,  à  Aix  :  il  représente  la  venue  de  la 
reine  de  Saba,  devant  laquelle  danse  un  ba- 
ladin qui  porte  au  bout  d'une  épée  un  petit 
château  doré  et  surmonté  de  cinq  girouettes, 
v.  Sabo  ;  la  danso  dôu  castelet,  danse  que 
la  confrérie  des  jardiniers  exécutait  autrefois 
à  la  procession  de  la  Fête-Dieu,  à  Narbonne. 

Ai  visl  encaro  un  jour  de  festo, 
D'uno  prour.essiéu  à  la  tèsto, 
Un  castelet  garnit  de  flous 
Frescos  e  de  toulos  coulous, 
Ournat  de  rubans  e  palhetos  ; 
Al  soun  de  quaucos  clarinetos, 
Coumo  l'agachabi  passa, 
Sièis  goujats  lou  fasion  dansa. 

H.  BIRAT. 

As  au  pèd  de  la  colo  un  castelet  plasènt. 

J.  ROUMANILLE. 

Podes  faire  vira,  vira  toun  castelet. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  castèu. 

castelin  (port,  castellinho,  châtelet),  n. 
p.  Castellin,  nom  de  fam.  prov.  R.  castèu. 

CASTELLO,  n.  p.  Castelle,  nom  de  fam.  prov. 
R.  castèu. 

CASTELOU-RON,  CASTELOU-ROUN  (g  ),  n 

de  1.  Castelloubon  (Hautes-Pyrénées). 

La  vau  de  Castelou-Bon,  la  vallée  de  Cas- 
telloubon, qui  renferme  16  villages.  R.  cas- 
telou,  bon. 

CASTELOUN,  CASTELOU  (1),  CHASTELOU 
(lim.  viv.),  CASTEROU  (g.),  CASTELOT  (périg.) 

casterot  (b.),  (it.  castellotio),  s.  m.  Petit 
château,  castel,  v.  castelet;  Castelon,  Caste- 
ron  (Gers),  Castérot,  noms  de  lieux  et  de  fam. 
méridionaux. 

Dins  un  casleloun  que  loco  Betanio. 

S.  LAMBERT. 

Libeilariéu  pèrmoun  présent  de  noço 
Un  chastelou. 

A.  CHEVÉ. 

R.  castèu. 

.  CASTELOUSO  (rom.  Castello.ia),  n.  p.  Na 
Castelloza,  trouveresse  du  13e  siècle,  origi- 
naire d'Auvergne.  R.  castèu. 

Castera,  v.  castelan,  castelar  ;  casteras,  cas- 
teret,  v.  castelas,  castelet;  castèt,  v.  castèu; 
Castèt-Arroui,v.  Castèu-Rouge  ;  Castèt-Boun. 
v.  Castèu-Bon  ;  Castèt-Nau,  v.  Castèu-Nou. 

CASTÈT-NÈ  (château  noir),  n.  de  1.  Cas- 
telner  (Landes);  Castetner  (Basses-Pvrénées). 

castèt-pugou,  n.  del.  Castet-Pugon  (Bas- 
ses-Pyrénées), v.  cnbassè. 
prov.  béarn.  De  Caslèt-Pugou  à  Prouja 

Coussirem  Pourtet  eMount-Cla. 
R.  castèt,  pigou. 
C  A  stèt-t  A  R  R  E  (rom.  Castët-  ïèr'be),  n. 


GASTETA  —  CASTEU-SARRASINl 


492 

de  1.  Castétarbe  (Basses-Pyrénées).  R.  castèt, 
Tarbèlli. 

CASTETA  ,  CASTETAT  (1.  g.),  CASTITAT 
(nie),  chasteta  (lim.  a.),  (rom.  castitat, 
castedat,  chastedat,  cat.  castedat,  it.  casti- 
tà,  esp.  castidad,  port,  castidade,  lat.  cas- 
titas,  atis),  s.  f.  Chasteté,  v.  pureta. 
Li  ferrou  ni  li  griho 

Meton  pas  à  cuberl  la  casteta  di  fiho. 

B.  ROYER. 

Pèr  vous  iéu  méti  a  l'abandoun 
La  castitat  qu'ai  tant  presado. 

G.  ZERBIN. 

prov.  La  casteta 

Fai  la  bèuta. 

R.  caste. 

CASTÈU,  CASTÈL  (1.),  CASTÈT  (g.),  CAS- 
TÈIT,  CASTÈG  (b.),  CHASTÈU  (a.),  CHATEU 
(lim.),  CHASTÈL  (périg.),  CHASTÈR  (b.  liai.), 
CHATÈL  (d.),  chatè  (auv.  a.),  (rom.  casteu, 
castel,  castelh,  casteig,  casteg,  casier,  cas- 
tet,  chasteu,  chastell,  cat.  castell,  esp.  cas- 
tillo,  port.  it.  castello,  lat.  castellum),  s.  m. 
Château,  forteresse,  habitation  seigneuriale, 
maison  de  plaisance  ;  engin  de  pêche,  v.  cas- 
te let  ;  nuage  qui  affecte  la  figure  d'un  châ- 
teau, gros  nuage,  nuage  noir,  nuée  d'orage, 
v.  tourrasso,  tourrougat,  tourrello  ;  Cas- 
tel,  Chastel,  Castelly,  Castets,  Castex,  Casteig, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  casteu  de  Tarascoun,  le  château  de 
Tarascon  ;  Nosto-Damo  de  Casteu,  Notre- 
Dame  du  Château,  lieu  de  pèlerinage  près  de 
Tarascon  (Bouches-du-Rhône);  lou  plan  de 
casteu,  la  place  du  château  ;  en  casteu,  au 
château  ;  darriè  casteu,  ira  casteu,  derrière 
le  château  ;  casteu  de  pro,  casteu  de  poupo, 
t.  de  marine  ancienne,  château  d'avant,  châ- 
teau d'arrière  ;  casteu  de  carto,  château  de 
cartes;  faire  de  casteu  en  Espagno,  de  cas- 
tels  en  l'aire  (1.),  faire  des  châteaux  en  Es- 
pagne; tira  lou  casteu,  tira  vers  casteu, 
tira  casteu,  renifler  ;  tiras  lou  casteu,  la 
vilo  es  presso,  mouchez-vous. 

Iéu  ai  un  bèu  caslèu, 

Delant  on  viro,  viro,  viro  ; 
Iéu  ai  un  bèu  castèu, 

Delant  on  viro,  viro  bèu. 

RONDE  ENFANTINE. 

PROV.  Un  bèu  castèu  dins  un  vilage, 
Acô  's  coume  un  bèu  nas  au  mitan  dôu  visage. 

—  Souvent  au  castèu  l'on  languis, 
Quand  dins  la  cabano  se  ris. 

—   Vido  de  castèu,  proun  rire  e  pan  manja. 
—   A  gènt  de  caslèu,  troumpeto  de  cano. 
—   Quau  pren  fiho  de  castèu, 
Fau  qu'à  sa  touaio  inete  quatre  clavèu. 

—  Castèu  de  car  s'abouris  lèu. 

La  ville  d'Anduze  porte  dans  ses  armes  un 
château  d'argent  ;  les  Artaud,  de  Provence, 
portent  un  château  à  trois  tours  d'or.  R.  cast. 

CASTÈU-ARNAUD,  CHASTÈL-ARNAUD  (b. 
lat.  Castrum  Arnaudi),  n.  de  1.  Chastel- 
Arnaud  (Drôme). 

CASTÈu-arnous  (rom.  Castel-Arnous, 
b.  lat.  Castrum  Arnulphi),  n.  de  1.  Châ- 
teau-Arnoux  (Basses-Alpes). 

CASTÈU-bajac  (rom.  béarn.  Castegbayac), 
n.  de  1.  Castelbajac  (Hautes-Pyrénées,  Tarn- 
et-Garonne). 

CASTÈU-bas,  n.  de  1.  Château-Bas,  près 
Vernègues  (Bouches-du-Rhône). 

castÈU-bernat,  n.  de  1.  Château-Bernard 
(Isère). 

castèu-biague,  castèl-biague  (g.),  n. 
<le  1.  Castelbiague  (Haute-Garonne). 

CASTÈU-blaxc,  n.  de  1.  Château-Blanc, 
près  Avignon  (Vaucluse). 

CASTÈU-BON,  CASTÈL-BOU  (1.),  CASTÈT - 
BOU  (b.),  n.  de  1.  Castelbon  (Ariège)  ;  Castel- 
bou  (Lozère)  ;  Castetbon  (Basses-Pyrénées)  ; 
nom  de  fam.  méridional. 

prov.  A  Caslèt-Bou 
Tout  es  bou. 

CASTÈU-BOURG ,  n.  de  1.  Château-Bourg 
(Ardèche,  Isère). 

castèu-brun,  n.  de  1.  Château-Brun,  près 
Avignon  (Vaucluse). 


oastèu-chervis,  n.  de  1.  Château-Cher- 
vix  (Haute-Vienne). 

castèu-court,  n.  de  1.  Château-Court, 
près  Cannes  (Alpes-Maritimes). 

CASTÈU-CUL1É,  CASTÈL-CULÏÈ(g.),  (b.  lat. 
Castrum Culherium),  n.  de  1.  Castelcuillier 
(Lot-et-Garonne). 

L'Abuglo  de  Castèl-Culiè,  titre  d'un  poè- 
me de  Jasmin  (1835). 

Castèu-d'I,  v.  I. 

CASTÈU-double,  (b.  lat.  Castrum  Dup- 
plum,  Castellum  Diaboli)  n.  de  1.  Château- 
double  (Drôme,  Var,  Vaucluse). 

CASTÈU-DÔUFIN,  CHASTÈU-DÔUFIN  (a.), 
(b.  lat.  Castrum  Delphini),  n.  de  1.  Châ- 
teau-Dauphin (Hautes-Alpes),  fort  élevé  en 
1228  par  les  Dauphins  du  Viennois. 

CASTÈU-FERRUS  (b.  lat.  Castrum  Ferru- 
cium),n.  del.  Castelferrus(Tarn-et-Garonne). 

CASTÈU-FORT,  CASTÈU-FOUERT  (a.),  CAS- 
TÈL-FORT  (1.),  (b.  lat.  Castrum  Forte),  n. 
de  1.  Châteaufort  (Basses-Alpes,  Lot-et-Garon- 
ne) ;  Castelfort  (Hérault). 

CASTÈU-FRABJC,  CASTÈL-FRANC  (1.),  n.  de 
1.  Castelfranc  (Lot,  Gers,  Tarn)  ;  ancien  nom 
de  la  ville  de  Cannes  (Alpes-Maritimes). 

CASTÈU-GAI,  chatè-gai  (auv.),  n.  de  1. 
Châteaugay  (Puy-de-Dôme^). 

CASTÈU-GAIARD,  CASTEL-GALHARD  (1.), 
n.  de  1.  Château-Gaillard  (Puy-de-Dôme,  Bou- 
ches-du-Rhône) ;  Castelgaillard  (Lot-et-Ga- 
ronne, Haule-Garonne). 

CASTÈU-garniÉ,  n.  de  1.  Château-Garnier 
(Basses-Alpes). 

CASTÈU-GINÈST  (rom.  Castelgincst) ,  n. 
de  1.  Castelginest  (Haute-Garonne,  Tarn). 

CASTÈu-GOuaiBERT  (  b.  lat.  Castellum 
Gumberti  ou  Gomberti  ) ,  n.  de  1.  Château- 
Gombert  (Bouches-du-Rhône). 

CASTÈU-GOUMBERTEN ,  ENCO  ,  adj.  et  S. 
Habitant  de  Château-Gombert.  R.  Castèu- 
Goumbert. 

CASTÈU  -  JALOUS  ,  CASTÈL  -  JALOUS  (1.), 
CASTÈt-gelous  (g.),  (rom.  Castel  Geloos, 
Casteg  Geloos),  n.  de  1.  Château-Jaloux  (Puy- 
de-Dôme)  ;  Casteljaloux  (Gers)  ;  Casteljaloux 
(b.  lat.  Castellum  Wandelors,  Wandalo- 
rum),  dans  le  Lot-et-Garonne. 

castèu-JAU,  n.  de  1.  Casteljau  (Ardèche). 

CASTÈU-JÔLI,  CASTÈU-DE-JÔLI,  n.  de  1. 
Château-Joly,  quartier  du  vieux  Marseille  dans 
lequel  on  croit  reconnaître  le  latin  Castrum 
Julii,  camp  de  Jules  César. 

Siéu  neissudo  au  Castèu-de-Jôli, 
Li  a  vint  an  qu'ai  magasin  d'oli 
Dins  la  carriero  dôu  Panié. 

j.  GAL. 

CASTÈU-L'EVESOUE,  CHASTÈI.-L'EVESQUE 

(périg.),  n.  de  1.  Château-l'Evêque  (Dordo- 

gne>-  , 

CASTEU-3IARI,  n.  de  1.  Castelmary  (Avey- 
ron). 

CASTÈU-MEIRAN,  CASTÈL-MAIRAN  (L),  n. 
de  1.  Castelmayran  (Tarn-et-Garonne). 

CASTÈU-MEISSOUNIÉ,  n.  de  1.  Château- 
Meissonnier,  près  Cannes  (Alpes-Maritimes). 

CASTÈU-MOURO,  CASTÈL- 5IORO  (g.),  n.  de 
1.  Castelmore  (Gers)  ;  Castelmaure  (Aude). 

CASTÈU-MOU1ÏOUN,  CASTÈL-MAUROU  (1.), 
(b.  lat.  Castrum  Mauro,  onis),  n.  de  1.  Cas- 
telmoron  (Lot-et-Garonne)  ;  Castelmoron  (Gi- 
ronde), patrie  de  Belsunce,  évêque  de  Mar- 
seille ;  Castelmaurou  (Haute-Garonne). 

CASTÈU-NÔU,  CHATÈU-NOU  (d.),  CASTÈL- 

NAU  (L),  castèt-nau  (g.),  (rom.  Castel 
Nou,  Castclnau,  cat.  Castellnou,  b.  lat. 
Castrum  Novum),  n.  de  1.  Château-Neuf, 
Châteauneuf,  Castelnou,  Castelnau,  Castetnau, 
nom  porté  dans  le  Midi  par  une  cinquantaine 
de  localités  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Pèire  de  Castèu-Nôu ,  nom  d'un  ancien 
troubadour,  né  à  Mollégés  (Bouches-du-Rhô- 
ne),  suivant  C.  de  Nostre-Dame  ;  Pèire  de 
Castèl-Nau,  inquisiteur  attaché  à  la  suite  du 
légat  envoyé  par  le  pape  contre  les  Albigeois  : 
il  fut  tué  à  Saint-Gilles  (Gard)  par  un  servi- 
teur du  comte  de  Toulouse  (1208),  et  sa  mort 


fut  le  signal  de  la  prédication  de  la  croisade  ; 

Raimonde  Castèl-Nôu,  ancien  troubadour; 
N'  Almucs  de  Castèl-Nôu,  trouveresse  du 
13*  siècle. 

CASTÈU-NÔU-D'ÀRRI,  CASTÈL-NÔU-D'ÀR- 
RI  (L),   CASTÈL-NAU-D'ÀRI ,  CASTANNAU- 

dàrri  (rom.  Castelnaudari,  b.  lat.  Cas- 
trum Novum  Arrii,  Castellum  Ariano- 
rum),  n.   de  1.  Castelnaudary  (Aude),  an- 
cienne Sostomagus  détruite  par  les  Goths. 
CASTÈU  -  NOU  -  DARRIEN,  CASTÈL  -  NOU - 

darrien  (1.),  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 

Castelnaudary,  v.  manjo-cassoulet. 

CASTÈU-NÔU-DE-GADAGNO  (b.  lat  Cas- 
trum Novum  Giraudi  Amici),  n.  de  1. 
Châteauneuf-de-Gadagne  (  Vaucluse  ),  patrie 
du  félibre  Alphonse  Tavan,  v.  Gadagno. 

castèu -Nôu- de- aiAZEN  (rom.  Castel 
Nou  Dalmacen,  b.  lat.  Castrum  Novum 
Dalmatiense  ) ,  n.  de  1.  Château -Neuf-de- 
Mazenc  (Drôme). 

castèu-nôu- de-papo,  n.  de  1.  Château- 
Neuf-du-Pape  ou  Château- Neuf- Calcernier 
(Vaucluse),  bâti  par  le  pape  Jean  XXII,  patrie 
du  félibre  Anselme  Mathieu,  v.  chavanië,  ca- 
serniê. 

Vin  de  Castèu-Nôu,  vin  de  Château-Neuf- 
du-Pape,  le  meilleur  de  la  côte  du  Rhône, 
chanté  par  les  poètes  provençaux. 

CASTÈC-nouven,  Exco/adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Châleau-Neuf,  v.  cigalic,  esclapai- 
re,  favard,  servènt. 

Quau  l'aurié  di?  parlarai  plus 
De  ma  gènto  Castèu-Nouvenco. 

A.  TAVAN. 

R.  Castèu-Nôu. 

CASTÈU-NOUVÈU,  CHASTÈL-NOUVÈL  (lim.), 
n.  de  1.  Castelnovel  (Corrèze)  ;  Chastelnouvel 
(Lozère);  Castelnavet  (Gers). 

CASTÈU-PENÈNT,  CASTEL-PENENT  (cat  ), 
(château  pendant),  n.  de  L  Castelpenent, 
dans  le  pays  de  Foix. 

CASTÈU-PERS,  CASTÈL-PERS  (L),  n.  de  1. 
Castelpers  (Aveyron,  Tarn). 

castèu-pounsa,  n.  de  1.  Château-Ponsac 
(Haute-Vienne). 

castèu-redoun  (b.  lat  Castrum  Ro- 
tundum),  n.  de  1.  Cliâteauredon  (Basses-Al- 
pes), autrefois  Cormettes,  patrie  de  saint  Maxi- 
me, évêque  de  Riez. 

CASTÈU-REINARD,  CASTERROUNARD  (rom. 
Castclrenart,  Castel  Ray nar,  Castel  Ray- 
nart,  b.  lat.  Castrum  Rainardi  ou  de  Ray- 
naro),  n.  de  1.  Château-Renard  (Bouches-du- 
Rhône,  Var). 

CASTÈU- REINARDEN  ,  CASTERROUNAR- 
DEN,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de  Château- 
Renard,  v.  manjo  -cebo.  R.  Castèu-  Rei- 
nard. 

CASTÈU-RENG,  n.  de  1.  Castelreng  (Aude). 
CASTÈU-RIBO,  n.  de  1.  Castelrives  (Haute- 
Garonne). 

castèu-rose,  n.  de  1.  Château-Rose,  près 
Fuveau  (Bouches-du-Bhône). 

CASTÈU-ROUGE,  CASTÈT-ARROUI  (g.),  n. 
de  1.  Château-Rouge  (Puy-de-Dôme)  ;  Casté- 
tarrouy  (Gers). 

castèu-rous,  n.  de  1.  Château-Roux  (Hau- 
tes-Alpes). 

prov.  Louvaloun  de  Castèu-Rous,  Bramo-Fam. 

CASTÈU-ROUSSIHOUN ,  CASTÈL-ROUSSI- 
LHOU  (1.),  (rom.  cat.  Castel  Rossilho),  n.de 
1.  Château-Roussillon,  près  Perpignan,  dont  la 
châtelaine  fut  aimée  par  le  troubadour  Gui- 
lhem  de  Cabestanh  qui  fut  assassiné  par  son 
mari. 

CASTÈU-SACRA,  CASTÈL-SAGRAT  (1.),  (b. 
lat.  Castellum  Execratum,  Castrum  Sa- 
cratum),  n.  de  1.  Castelsagrat  (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

CASTÈU-SALA,  n.  de  1.  Château-Salé,  près 
Antibes  (Alpes-Maritimes). 

CASTÈU-SARRASIN,  CASTÈL-SARRASI  (L), 
(rom.  Castel  Sarrasi,  b.  lat.  Castrum  Sar- 
racenum),  n.  de  1.  Castelsarrasin  (Tarn-et- 
Garonne,  Landes);  Château-Sarrazin  (Hautes- 
Alpes). 


CASTÈU-SE,  CASTÈL-SEC  (1.),  n.  de  L  Cas- 
telsec  (Tarn). 

CASTÈU-vèire  (rom.  Castelveire,  b.  lat. 
Castellum  Vêtus),  n.  de  1.  Castelveire  près 
Saint-Mitre,  Castelveire  près  Eygalières  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

En  Italie  il  y  a  Castelvetro. 

CASTÈU-VERD,  CASTÈU-BERD  (g.),  (b.  lat. 
Castrum  VirideJ,  n.  de  1.  Château- Vert (Var, 
Vaucluse,  Ariège)  ;  Castelbert  (Landes). 

CASTÈIJ-VIÈI,    CASTÈL-BIÈLII   (g.),  CAS- 

TÈT-bièlh  (b.),  (b.  lat.  Castrum  Vêtus),  n. 
de  1.  Château-Vieux  (Hautes-Alpes,  Var)  ;  Cas- 
telvieil  (Gironde,  Tarn ,  Hautes-Pyrénées)  ; 
nom  de  fam.  méridional. 

CASTÈit-vilan,  n.  de  1.  Châteauvilain  (I- 
sère). 

CASTÈU-vilo-vièio,  n.  de  1.  Château-Vil- 
levieille  (Hautes-Alpes). 

CASTÏ,   CASTIC  (niç.),   CASTIG,  CASTIGUI 

(g.  b.),  (rom.  castei,  castic ,  casiier ■,  cat.  cas- 
iig, castich,  esp.  port.  it.  castigo),  s.  m.  Cor- 
rection, châtiment,  réprimande,  v.  remanci- 
no,  reprimendo. 

Moun  casti,  mon  droit  de  châtier,  mon 
autorité  paternelle  ;  acà  regarda  soun  paire, 
es  à  soun  casti,  c'est  à  son  père  à  le  châtier  ; 
douna  lou  casti,  châtier,  corriger;  n'a  pas 
agu  lou  casti,  il  a  été  mal  élevé. 

Mai  qu'es  que  li  faren,  s'es  un  castic  de  Dieu! 

J.  EANCHER. 

Le  casiig  que  se  balho  al  nouirigat  que  bramo. 

P.  BARBE. 

S'esfourçavo  d'i  fa  partetja  soun  casiig. 

C.  FOLIE-DES  JARDINS. 

R.  castiga. 

Castiblado,  v.  coustiblado. 

CASTIGA,  CASTIA  (L),  CHASTIA  (a.  lim.), 
CHATIA  (d.),  (rom.  castigar,  castiar,  chas- 
tiar,  cat.  esp.  port,  castigar,  it.  lat.  casti- 
gare),  v.  a.  Châtier,  corriger,  contenir,  v.  pe- 
la ;  frapper  ;  porter  tort,  v.  nouire  ;  élaguer, 
v.  rebrounda. 

Castigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon,  ou  (1.) 
castie,  tes,  10,  ian,  ias,  ion,  ou  càstie,  às- 
ties,  àstio,  astian,  astias,  àstion,  ou  (m.) 
castiêu,  tés,  iè,  ian,  ias,  ien. 

Diéu  'mé  sa  vergo  nous  castigo. 

J.-B.  MARTIN. 

prov.  Quau  bèn  amo,  bèn  castigo. 
—  Dôu  bastoun  que  l'on  castigo 
L'on  es  souvènt  castiga. 
—   Quau  amo  Diéu,  castigo  soun  cors. 
—  Fau  escusa  lou  vin  e  castiga  lou  fiasco. 
—   Lou  tèms  castigo  tout. 
Dieu  me  càstie  !  sorte  d'imprécation  lan- 
guedocienne; tal  te  castiara  que  t'a  pas 
nouirit  ([.),  sorte  de  menace  que  fait  une 
mère  à  un  enfant  indocile. 
Se  castiga,  v.  r.  Se  corriger,  changer  de  vie. 
Castiga,  castiat  (L),  ado,  part.  Châtié  ;  tem- 
péré, ée. 

prov.  L'argent  lou  mies  emplega 
Es  aquéu  que  l'on  douno  pèr  èsire  castiga. 
castigado,  castiado  (L),  s.  f.  Correction, 
coups  de  fouet,  v.  fouitado,  pelcja^o.  B.  cas- 
tiga. 

CASTIGADOC,  OClRO(rom.  castiador),  adj. 
Qui  mérite  d'être  châtié,  punissable.  R.  cas- 
tiga. 

castigage,  CASTIGÀGI  (m.),  s.  m.  Action 
de  châtier,  v.  castiqamen.  R.  castiga. 

CA STIGAIRE,  CASTIAIRE  (L),  CHASTIAIRE 
(hro.j,  arello,  airis,  airo  (rom.  castiaire, 
chastiaire,  cat.  esp.  port,  castigador),  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  châtie,  correcteur,  v. 
courreitour.  R.  castiqa. 

CASTIG AMEN,  CASTIAMEX  (1.),  CASTIOMEX, 

casti.hex  (rouerg.),  chastiamex  (lim.), 
CHATIAMEXT  (d.),  (rom.  castiament,  chas- 
tiamen,  chastiament,  cat.  castigament,  esp. 
castigarnento),  s.  m.  Châtiment,  punition,  v. 
casti,  punicioun. 

Embarron  li  dana  segound  soun  crime  e  soun  cas- 
iigamen. 

D  .  V.  UEUTAUD. 

H.  castiga. 
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CASTIGO  (rom.  quasliazo,  castiansa,  chas- 
tiansa),  s.  f.  Correction,  leçon,  v.  casti,  cas- 
tigado ;  Castie,  Casties,  nom  de  fam.  lang.  et 
béarn.  R.  castiga. 

CASTIGO-FÔÙ,  CASTÎO-IOL  (1.),  .s.  ni.  Por- 

te-respect,  martin-bâton,  v.  bastoun.  R.  cas- 
tiga, fou. 

CASTIGUÈRI  (rom.  castigueri,  casliguier), 
s.  m.  Châtiment,  correction,  v.  refresquèri. 
R.  castiga. 

CASTIHAX,  CASTILHAX  (1.  g.),  AXO  (rom. 
Castelas,  ca.t..Castellan,  Caste  lia,  esp.  port. 
Castellano,  it.  Castigliano),  adj.  et  s.  Cas- 
tillan, ane,  v.  Espagnùu. 

Leis  Castilhans  se  proumetien, 
Vesônt  la  Franço  en  coumbustien, 
D'avé  la  Prouvènço  pèr  gàgi. 

c.  BRUEYS. 

R.  Castiho. 

CASTIHO,  CASTILHO  (L  g.  d.),  (esp.  Cas- 
tilla,  rom.  Castella,  Castela,  cat.  lat.  Cas- 
tella)K  s.  f.  La  Castille,  province  d'Espagne. 

Guihèn  Pourcelet  de  Castiho,  Guilhem 
Poreellet  de  Castille,  gentilhomme  arlésien  qui 
accompagna  à  la  croisade  le  comte  Raimondde 
Saint-Gilles. 

CASTIHOUX,  CASTILHOU(l.  b.),  CHATILHOU 
(d.),(rom.  Castilhon,  Castelhon,  Castelhoo, 
it.  Castiglioae,  b.  lat,  Castillio,  Castillo, 
Castilio,  Castellio,  onis),  n.  de  1.  Castillon 
(Gironde),  où.  les  Français,  commandés  par 
Dunois,  battirent  les  Anglais  (1453)  ;  Castillon 
(Ariège,  Basses-Pyrénées,  Basses-Alpes,  Gers, 
Gard)  ;  Châtillon  (Drôme,  Hautes-Alpes)  ;  Cas- 
tillon, Castilhon,  Castion,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Lou  baroun  Castihoun,  être  fantastique 
appartenant  à  la  mythologie  provençale,  v. 
Comte  Rouge. 

Lou  galop  enrabia  dôu  baroun  Castihoun. 

MIRÈIO. 

Li  tourre  de  Castihoun,  les  tours  de  Cas- 
tillon, au  Paradou  (Bouches-du-Bhône)  ;  Sant- 
Martin  de  Castihoun,  Saint-Martin  de  Cas- 
tillon (Vaucluse).  B.  casteloun. 

CASTIHOUXÉS,  CASTILHOUXÉS  (1.  g.),  (rom. 
Castilhones,  Chastelhoneys,  b.  lat.  Castel- 
lonesium),  n.  de  1.  Castillonnès  (Lot-et-Ga- 
ronne). B.  Castihoun. 

Castilha,  v.  castela. 

CASTIX  (SAXT-),  SEXT-CASTI  (b.),  (rom. 
Sent  Castii,  b.  lat.  Sanctus  Castinus),  n. 
de  1.  Saint-Castin  (Basses-Pyrénées). 

CAST1XÈU,  CASTIGXÈU  (Var),  CASTIXÈL 
(1.),  n.  p.  Castinel,  Gastinel,  Gastinet,  noms 
de  fam.  mérid.  ;  Castigneau,  annexe  de  l'ar- 
senal de  Toulon. 

Lou  troubaire  Gastinèu,  Joseph  Gastinel, 
poète  provençal  de  Toulon  (1839).  B.  Castin. 

casto  (cat.  esp.  port,  casta,  it.  casata),  s. 
f.  Caste,  v.  man,  meno,  raço. 

Mau-dicho  casto,  engeance  maudite  ;  t'a 
de  gènt  de  toulo  casto,  il  y  a  des  gens  de  toute 
sorte. 

De  pèis  de  touto  casto. 

p.  bellot. 
Parèis  qu'èro  laflour  dei  couquin  de  sa  casto. 

SIGA. 

castor  (cat.  esp.  port.  lat.  castor),  s.  m. 
Castor,  chapeau  en  poil  de  castor,  v.  vibre. 

Miè-castor,  demi-castor,  chapeau  en  poil 
de  castor  mêlé. 

Prendrai  moun  castor,  ma  bello  vèsto, 
Emé  mi  meiour  soulié  brounza. 

A.  PEYROL. 

Castoun,  v.  castroun. 

castour,  castou,  castre  (rom.  Castor, 
lat.  Castor,  Castorius),  n.d'h.  Castor;  Cas- 
tre, noms  de  fam.  provençaux. 

Sant  Castour,  saint  Castor,  né  à  Nimes, 
évêque  d'Apt(419),  mort  en  431.  Il  était  le  frère 
de  saint  Léonce,  évêque  de  Fréjus  ;  Castour 
e  Pàlus,  Castor  et  Pollux,  demi-dieux  ;  lou 
magistre  Castour,  J.-J.  Castor,  d'Apt,  maître 
d'école  à  Gargas,  auteur  de  «  l'Interprète  pro- 
vençal »,  petit  glossaire  de  cet  idiome  (Apt, 
1843). 

castourèio  (rom.  castorea ,  esp.  port. 


castorea,  esp.  port.  coMoreo,  lat.  casto- 
reum),  s.  f.  t.  se.  Castoréum,  substance  qu'on 
extrait  du  castor.  B.  castor. 

castourix  (lat.  castor inue,  en  poil  de 
castor),  s.  et  adj.  m.  Freluquet,  frivole  (Bou- 
coiranj,  v.  farlouquet. 

CASTouRixo(it.  poil,  ru  \forina),  -..  f.  Cas- 
torine,  étoile  de  laine  soyeuse. 

Un  vèsii  roui  doubla  de  bono  castourino. 

EICHAEO. 

B.  castour  in. 
Castra,  v.  cresta. 

ÇASTRACIOUX,  CASTRACIEX  ( m.),  CASTRA- 

CIÉU  (1.),  (esp.  castracion,  it.  castra*  ione, 
rom.  caslracio,  lat.  castratio,  onis),  s.  f.  t. 
se.  Castration,  v.  adoubage,  creslarnen. 
Castre,  v.  cast. 

castrés,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de  Cas- 
tres (Tarn). 

Lou  Castrés,  le  pays  Castrais,  le  pays  de 
Castres,  le  dialecte  de  Castres;  uno  castreso, 
une  robe  d'étoffe  de  Castres. 

Se  sabès,  parlas  en  castrés. 

PUJOL. 

R.  Castro. 

càstri,  CÀSTRio  (rom.  Castrias,  b.  lat. 
Castria,  lat.  Castra),  n.  de  1.  Castries  (Hé- 
rault), village  illustré  par  les  ducs  de  ce  nom. 

Lou  marescau  de  Càstri,  Gabriel  de  la 
Croix,  maréchal  de  Castries,  né  à  Montpellier. 

castriolo,  s.  f.  Variété  d'olive  qui  pro- 
duit l'huile  très  estimée  de  Castries,  v.  reaou- 
nau.  R.  castriôu. 

castriôc,  olo,  adj.  et  s.  Habitant  de  Cas- 
tries. R.  Càstri. 

CASTRO,  castros  (1.),  (rom.  Castras,  lat. 
Castra  Albiensium),  n.  del.  Castres  (Tarn), 
ville  fondée  en  647,  ancien  évêché,  patrie  de 
l'helléniste  André  Dacier  et  de  l'historien  Ra- 
pin  de  Thoyras  ;  Castres  (Gironde). 

Uno  raubo  de  castro,  une  robe  d'étoffe 
fabriquée  à  Castres  ;  la  Castro,  nom  d'une 
place  de  la  ville  de  Cannes,  où  l'on  croit  trou- 
ver l'emplacement  du  Castrum  Marcelli  ; 
Sant-Pèire  de  Castro,  Saint-Pierre  de  Cas- 
tres, près  Laudun  (Gard),  ancien  camp  romain 
qui  porte  aussi  le  nom  de  Camp  de  César. 

Castro,  v.  càspi. 

CASTROUX,  CASTOCX,  CASTROU  (L),  s.  m. 
Petit  enclos  fait  dans  une  bergerie,  pour  sé- 
parer une  partie  du  bétail  de  l'autre,  v.  cast, 
gait  ;  berceau  qui  sert  de  râtelier  aux  brebis, 
v.  galèro  ;  lit  de  berger,  cabane,  v.  casello; 
loge  à  cochon,  bouge,  lieu  d'aisances,  v.  pou- 
ciéu  ;  petit  compartiment  ménagé  dans  une 
armoire,  case,  casier,  v.  caso. 

Castroun  de  due,  cabane  de  chaume,  v. 
clastroun.  R.  cast. 

castroux,  castrou  (1.),  (esp.  castron,  it. 
castrone,  b.  lat.  casto,  castor),  s.  m.  Agneau 
ou  chevreau  châtré,  v.  chastroun,  crestoun; 
Caston,  De  Caston,  nom  de  fam.  lang.  R.  chas- 
tre. 

Castuei,  v.  Chastuei  ;  casu,  udo,  part.  p. 
du  v.  caire  (choir). 

CASUALAMEX  (rom.  cat.  casualment,  esp. 
port.  it.  casualmente),  adv.  Casuellement,  v. 
d'asard,  p'er  escasènço.  R.  casuau. 

CASUALITA,  CASUALITAT  (1.  g.),  (cat.  Ca- 
sualitat,  it.  casualità,  esp.  casualidad), 
s.  f.  t.  se.  Casualité,  v.  asard,  fourtuno. 

CASUAU,  CASUAL  (1.),  ALO  (rom.  cat.  esp. 
casual,  it.  casuale,  lat.  casualis),  adj.  t.  se. 
Casuel,  elle,  v.  annadiê  ;  chanceux,  euse,  v. 
aventuriè  ;  fragile,  cassant,  ante,  v.  brou- 
sesc. 

CASUAU,  CASUAL  (1.),  (rorn.  cat.  casual), 
s.  m.  Casuel,  revenu  casuel,  v.  escasènço. 

S'encaro,  de  lis  ana  vèire,  fasié  crèisse  d'uno 
liardo  noste  casuau  ! 

J.  ROUMANILLE. 

Dans  Las  flors  del  Gay  Saber,  le  mot  ca- 
sual désigne  le  substantif  régime.  R.  ca- 
suau 1. 
Casublo,  v.  chasublo. 

CASUDO,  CAJUDO  (g  ),  CAOUDO  (b.),  CHU- 
TO  (d.),  CHÈITO,  CHA1TO  (a.),  (rom.  cazuta, 
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chaeguda,  cat.  cayguda,  it.  caduta,  esp.  cai- 
da,  port,  cahida),  s.  f.  Chute,  v.  acip,  cas- 
cade), chaito,  estramas,  saut,  toumbado. 

prov.  l'a  de  casudo  que  relèvon. 
R.  caire. 

CASUÏSTO  (cat.  esp.  port,  casuista),  s.  m. 

CctSUlStG 

r  CAT,  GAT  (m.  1.  g.),  CHAT  (lim.  a.),  CHAT 
<d.),  (rom.  cat,  gat.  cat.  gat,  esp.  port,  gato, 
it.  gaWo,  lat.  catus,  cattusj,  s.  m.  Chat,  v. 
margau,  minaud,  mounet  ;  putois,  v.  caï!- 
pte^s  ;  chimère  monstrueuse,  poisson  de  mer, 
v.  cagarello  ;  squale  rochier,  roussette,  autres 
poissons,  v.  cat-auguié,  cat-marin;  ter-y a- 
let,  outil  de  tonnelier;  ancienne  machine  de 
siège,  v.  calabre,  cato. 

Mic-cat,  chat  qui  a  atteint  la  moitié  de  son 
développement  ;  cat  nègre,  chat  noir  ;  cat 
sourciô,  v.  matagot  ;  arpo  de  cat,  griffe  de 
chat  ;  un  fin  cat,  un  fin  matois;  degaja  cou- 
me un  cat,  preste  comme  un  chat  ;  courre 
coume  un  cat  fou,  courir  comme  un  fou  ; 
s'apara  coume  un  cat  evès,  coume  un  cat 
de-revès,  se  défendre  à  bec  et  à  griffes,  comme 
un  chat  sur  le  dos  ;  ardit  coume  un  cat  mai- 
gre, hardi  comme  un  chat  maigre;  barja 
coume  de  cat  borgne,  jaser  comme  des  pies 
borgnes  ;  durbi  d'uei  coume  un  cat,  quand 
bèu  d'àli,  ouvrir  desyeux  avides;  sèmblo  un 
cat  que  bèu  de  vinaigre,  se  dit  de  quelqu'un 
qui  fait  la  grimace  ;  a  de  moustacho  coume 
un  cat  rouman,  dicton  usité  à  Montpellier  ;  a 
coume  li  cat,  qu'au-mai  manjon,  au-mai 
renon,  se  dit  des  gens  grognons  ;  a  lou  mau 
d'un  cat  uscla,  vau  mai  que  noun  pareis, 
il  est  tel  qu'un  chat  brûlé,  il  ne  paye  pas  de 
mine;  vièure  coume  chin  e  cat,  èstre  cou- 
me lou  cat  e  lou  rat,  vivre  comme  chiens  et 
chats. 

As  jouga  'mè  lou  cat,  tu  es  égratigné;  as 
manja  de  cervello  de  cat,  tu  es  hagard,  bou- 
leversé ,  étourdi  ;  as  manja  de  lengo  de  cat, 
tu  restes  sans  mot  dire,  v.  cela  ;  a  pas  manja 
lengo  de  cat,  se  dit  de  quelqu'un  qui  sait  se 
défendre  ;  faire  cat  mort,  faire  le  mort  ;  avé 
de  cat  mort,  avoir  des  dettes  cachées;  faire 
lou  cat,  fa  lou  gat  (m.),  faire  la  chattemite, 
miauler;  faire  lou  cat  bagna,  prendre  un 
air  humble;  faire  lou  cat  pendu,  faire  le 
chat  pendu  ;  baia  lou  cat,  balha  le  gat(tou\.), 
bailler  le  chat  par  les  pattes,  donner  quelque 
chose  par  l'endroit  le  plus  difficile,  se  moquer 
de  quelqu'un;  empourta  lou  cat,  partir  sans 
prendre  congé,  décamper  à  la  sourdine,  vider 
les  lieux  sans  prévenir  le  propriétaire;  croum- 
pa  cat  en  sa,  acheter  chat  en  poche,  sans 
voir  la  marchandise  ;  lou  jo  clou  cat,  un  des 
jeux  de  la  Fête-Dieu,  à  Aix  :  il  consiste  à  jeter 
en  l'air  et  à  rattraper,  lorsqu'il  trJmbe,  un  chat 
qui  personnifie,  dit-on,  le  paganisme  égyp- 
tien. C'est  aussi  un  jeu  d'enfants,  dans  lequel 
celui  qui  fait  le  chat  poursuit  un  des  joueurs, 
pendant  que  les  autres  lui  barrent  le  chemin, 
sans  se  laisser  toucher,  car  celui  qui  est  at- 
teint devient  chat  à  son  tour  ;  un  orne  qu'a 
toujour  lou  gat,  un  homme  qui  plaisante 
toujours  (rom.  gap,  raillerie)  ;  ni  lou  gat 
l'eit  (ni  le  chat  le  lait),  ils  sont  trop  verts,  en 
Béarn  ;  avare,  espargno,  que  lou  cat  te  lou 
manjo,  ce  qu'un  avare  épargne  d'un  côté,  il 
le  perd  d'un  autre  ;  aquéu  cat  noun  se  pren 
s'enso  mito,  se  dit  d'un  homme  difficile  à  at- 
traper ;  li  cat  iè  moron,  se  dit  d'un  pays  en- 
nuyeux ;  Va  pas  un  cat,  Va  pa  'n  cat,  il  n'y 
a  pas  âme  qui  vive  ;  es  eici  que  li  cat  se  pen- 
chinon,  c'est  ici  la  difficulté;  li  chin  soun 
don  bon  Dieu  e  li  cat  soun  dôu  diable, 
croyance  populaire  qui  rappelle  la  doctrine  des 
Manichéens;  tripo  de  cat,  corde  à  boyau; 
erbo-de-cat,  cataire  ;  escano-cat ,  usurier; 
estranglo-cat,  v.  ce  mot;  cat!  ou  gat!  cri 
usité  pour  chasser  les  chats. 

Fiho  qu'avès  leissa 
Ana  lou  cat  au  fïoumage, 
Tout  lou  mounde  cridara 
De  ço  que,  fiho,  'a  voste  âge 
Avès  pas  sachu  crida  : 


CASUÏSTO  —  GATAFAU 

Cat !  cat  !  cat  !  cat! 

REFRAIN  POP. 

prov.  Li  cat  nègre  porton  bonur. 

—  La  nue,  li  cat  soun  gris. 

—  Li  cat  fan  pas  de  chin. 

—  Bon  cat  tourno  a  l'oustau. 

—  Quand  lou  cat  viro  lou  cuou  au  fié,  marco  de 
fre. 

—  Quand  lou  cat  passo  la  pato  sus  la  tèsto, 

Bèn  lèu  tara  tempèsto  ; 
Quand  se  freto  l'auriho, 
Lou  tèms  viéu  se  reviho. 
—   A  cat  escauda  l'aigo  frejo  fai  pôu. 
—   A  bon  rat,  bon  cat. 

—  Vau  mai  nourri  lou  cat 

Que  lou  rat. 
—    Quau  noun  vôu  nourri  lou  cat, 
Fau  que  nourrigue  lou  rat. 
—   Emai  toun  cat  siegue  larroun, 
Lou  casses  pas  de  ta  meisoun. 

—  Quand  dor  lou  cat, 
Viho  lou  rat. 

—  Lou  cat  a  fam, 
Quand  manjo  pan. 

—  Cat  d'estiéu,  chin  d'ivèr, 

les  chats  nés  en  été,  les  chiens  nés  en  hiver, 
sont  plus  faciles  à  élever,  le  chat  est  plus  fri- 
leux que  le  chien. 

—  Lou  cat  es  bèn  groumand,  mai  manjo  la  part 
de  degun, 

dans  cette  vie,  tout  le  monde  a  sa  part  de  tri- 
bulations. 

CAT,  COUAT(Var),  GAT,  GATE  (lim.),  CACH, 
GÀCHI  (a.),  ATO,  ACHO  (rom.  quat,  quaitz, 
ata,  it.  quatto,  baissé;  lat.  captus,  prison- 
nier), adj.  Coi,  tranquille,  v.  quiet,  siau  ; 
rendu  de  fatigue,  las,  asse,  en  Limousin,  v. 
causa,  las  ;  Cat,  Capty,  noms  de  fam.  prov. 

Tèn-ti  cat,  reste  tranquille  ;  lou  tèms  es 
cat,  le  temps  est  calme  ;  esta  cat,  ista  cach, 
rester  coi. 

léu  te  farai  bèn  ista  cach. 

G.  ZERBIN. 

Vous  fau  en  acoto  èstre  cach. 

ID. 

Vous  tant-digan  qu'istas  cacho  dinsvouéstei  telo, 
Coumo  les  quand  li  a  plus  ni  mousco  ni  mouissoun  ? 

T.  GROS. 

Cat,  3e  pers.  de  l'ind.  sing.  du  v.  cade 
(choir),  en  Béarn;  cat  pour  cap  (tête),  en 
Agenais. 

CAT-AUGUIÉ,  GAT-AUGUIÉ  et  GAT-ANGUIE 
(m.),  cat-aubiè  (L),  (chat  des  algues),  s.  m. 
Roussette,  squaius  canicula  (Lin.),  poisson 
de  mer  dont  la  peau  est  connue  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  peu  de  cat,  peau  de 
chagrin,  v.  pinto-rousso. 

Acà  's  de  car  de  cat-auguiê,  se  dit  d'une 
personne  qui  a  un  mauvais  teint. 

Cat-bat,  v.  cap-bal  ;  cat-brarèu,  v.  cabra- 
rèu. 

CAT-DE-FOUNS,  GAT-DE-FOUNS  (m  ),  S. 

m.  Leiche,  squaius  americanus (Lin.),  pois- 
son de  mer,  v.  bardoulin. 

cat-de-mar,  s.  m.  Aiguillât,  chien  de  mer, 
poisson,  v.  aguïat,  chm-de-mar. 

Un  cat-de-mar  que  pesavo  nôu  liéuros. 

c.  FAVRE. 

cat-enfla  (chat  enflé),  s.  m.  Cornemuse, 
en  style  familier,  v.  cabreto,  carlamuso. 
Soun  tôutei  de  flàmei  cantaire, 
Emaijuegon  dôu  cat-enfla. 

J.-B.  GAUT. 

Boufo  que  boufaras,  semblavo  un  cat-enfla. 

M.  BOURRELLY. 

Emé  l'ajudo  dei  narret  cat-enfla,  ouire  bèn-ama 
dei  Napoulitan. 

F.  VIDAL. 

CAT-ESQUIRÔU,  GAT-ESQCIRÔ  (g.),  CHAT- 
ESCUROL  (lim.),  s.  m.  Écureuil,  v.  esquiràu. 
Cat-evès,  v.  cat  1. 

cat-fèr,  cat-sôuvage,  s.  m.  Chat  sau- 
vage,  chat-haret,  v.  chainet;  personne  inso- 
ciable ou  emportée,  démon,  v.  caf'er. 
Li  cat-fèr  treboula 

A  la  pouncho  di  fau  n'en  fasien  que  miaula. 

F.  GRAS. 

Vesias  passa  e  repassa  de  serpatas  e  de  cat-fèr 
enmalicia. 

A.  MATHIEU. 


Es  un  cat-fèr  Zounet  la  bruno, 
Soun  iue  couquin  vôu  nous  larda. 

c.  BLAZE. 
prov.  Grimpa  coume  un  cat-fèr. 
CAT-FOUÏN,  GAT-FOCIN,  GAT-FAHI  (carc.Jr 

(v.  fr.  chafouin),  s.  m.  Fouine,  en  Guienne, 
v.  faguino. 

prov.  Grimaceja,  grimpa  coumo  un  cat-fouïn. 

Cat-gros,  v.  cap-gros. 

CAT-HUAÎJT,  CATUAN,  CHAT-HUANT  (a.), 
chavant  (lim.),  (rom.  chauan),  s.  m.  Chat- 
huant,  oiseau,  v.  cahus,  chavant. 

Un  catuan,  dins  sei  trau,  se  li  èro  retira. 

M.  BOURRELLY. 
CAT-MARIN,    CAT-MARI  (1),  GAT-MAR1N 

(m.),  (chat  demer),  s.  m.  Mâle  du  squale  ro- 
chier, poisson  de  mer,  v.  cato-rouquiero  ; 
pour  cormoran,  v.  corb-marin. 

CAT-MIMOUN,  GAT-MIMOUN  (m.),  (it.  gat- 

tomammone,  gr.  /iifwà,  singe),  s.  m.  Guenon, 
v.  mounino. 

Quattum  maymontim  mihi  semblât,  sive  moninam. 

a.  d'arène. 

CAT-PUDIS,  GAT-PUDIS  (querc),  GAT-PUT 
(a.),  GAT-PUDRE,  CAT-PUDRÈ  (L),  GAT-PE- 
TOUCH  (bord.),  GAT-PITOCn  (b.),  CHAT-PU- 
TAI,  CHAT-P1TOUEI  (lim.),  (chat  puant),  s.  rat 
Putois,  animal,  v.  pudreu,  rabas  ;  serval, 
chat-pard,  en  Gascogne. 

Lou  cat-pudis  inmounde. 

CALENDAU.  * 
CAT-ROUQCIÉ,  GAT-ROUQLTÉ  (m.),  (chat 
déroche),  s.  m.  Squale  rochier,  petite  rous- 
sette, poisson  de  mer,  v.  cat-marin,  cato* 
d'aigo,  chin-de-mar,  estello,  pinto-rousso\ 
CAT-SAUSE,  GAT-SAUSE  (1.),  (esp.  Sauz- 
gatillo,  agnus  castus),  s.  m.  Saule  marceau, 
arbre  ainsi  nommé  à  cause  de  ses  fleurs  en 
chatons,  à  Toulouse,  v.  amarinas,  catiè,mar- 
sause. 

CAT-TIGRE,  GAT-TIGRE  (m.),  CHAT-TIGRE 
(lim.),  s.  m.  Chat-tigre. 

CATA,  v.  n.  Chatter,  v.  catouna,  minou- 
na;  pour  couvrir,  cacher,  v.  acata. 

Se  cata,  v.  r.  Se  taire,  v.  quesa.  R.  cato, 
cat  2. 

Catacacan,  v.  quatecant  ;  catachiarme,  ca- 
tachierme,  catachirme ,  catachisme,  v.  caté- 
chisme; catachourno,  v.  cato-sourno;  catacla, 
v.  cli-cla-cla. 

cataclisme  (esp.  cataclismo,  lat.  cata- 
clysmus),  s.  m.  t.  se.  Cataclysme,  v.  déluge, 
endoulible,  terro-tremo. 

Aquelo  isclo  despareiguè  dins  un  cataclisme  es- 
fraious. 

C.  DE  VILLENEUVE. 
CATACOUMRO,  CATACOUMBOS  (1.  g  ),  (rom. 

cathacumba,  cat.  port.  esp.  catacumbas,  it. 
catacombe,  b.  lat,  catacumba),  s.  f.  pl.  Cata- 
combes, v.  peiriero. 

Li  catacoumbo  de  Sant-Vitou,  les  cata- 
combes de  l'église  de  Saint- Victor ,  à  Mar- 
seille. 

La  ribiero  d'Argèns  que  toumbo 
Dins  sei  prefôundei  catacoumbo. 

M.  TRUSSY. 

catacocrnicho,  s.  f.  Bleuet,  plante,  en 
Forez,  v.  blavct.  R.  cata,  cournilho. 

CATACRÈSi(rom.  lat.  catachresis),  s.  f.  t.  se. 
Catachrèse,  espèce  de  métaphore. 

La  catacrèsi  es  counvengudo, 
Quand  un  mot  mens  o  mai  chanja 
Dins  uno  causo  couneigudo 
Se  trobo  tout  desbateja. 

M.  DE  TRUCHET. 

Catadou,  v.  acatadou. 

catadret,  s.  m.  Jeu  d'enfants  usité  dans 
la  Drôme.  Une  pierre  est  placée  debout  au  mi- 
lieu d'un  cercle  :  celui  qui  la  fait  sortir,  d'un 
coup  de  caillou,  la  place  sur  son  pied  et  la 
lance  au  loin  ;  pendant  que  l'adversaire  va  la 
chercher  et  la  remettre  dans  le  cercle,  il  se 
met  à  courir  à  reculons  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
atteint,  Le  vainqueur  se  fait  porter  sur  les  é- 
paules  du  vaincu  (L.  Moutier).  R.  code,  dret. 

catafau,  cadafau  (m.),  (rom.  cadafalc, 
cadafaus,  cat,  cadafal,  catafal,  it.  catafal- 


co,  b.  lat.  catafaltm),  s.  m.  Catafalque,  v. 
atahvt,  cavalet,  represcntacioun ;  estrade; 
escalier  extérieur  d'une  maison  ,  perron,  v. 
povntin  ;  Chadefaud,  nom  de  fam.  mérid. 

Cataforno,  v.  cafourno. 

catagan,  catogan  (1.),  s.  m.  Catogan,  v. 
couëto  ;  nœud  de  rubans,  v.  ganso  ;  compli- 
ment, madrigal,  petits  vers  où  l'on  exprime, 
des  souhaits,  v.  coumphmen. 

A  lou  catagan,  Ion  misérable, 
A  lou  catagan 
Lou  mort-de-fam  ! 
refrain  que  l'on  chante  à  un  gueux  en  toilette. 
Lou  catagan 
Qu'avié  moun  grand. 

T.  POUSSEL. 

La  co  trenado  en  catagan. 

c.  GLEIZES. 

L'anglais  Cadogan  importa  cette  mode  en 
France. 

catai  (it.  Cattai),  s.  m.  Le  Cathay,  con- 
trée d'Asie. 
0  sage,  teisas-vous,  que  noste  empèri  es  mai 
Grandas,  mai  trelusènt  qu'aquéli  dôu  Catai. 

G.  B.-WYSE. 

Cataillon,  v.  gratihoun  ;  catai,  v.  catau. 

CATALAN,  CATALA  (1.),  A  NO  (cat.  Catala, 
ana,  esp.  Catalan,  ana,  it.  Catalano,  b. 
lat.  Catalanus,  Catalaunus),  adj.  et  s.  Ca- 
talan, ane,  de  Catalogne  ;  bohémien  qui  vient 
de  ce  pays,  v.  caraco  ;  Catalan,  Catelan,  De 
Catellan,  Catalany,  Catala,  De  Cathala,  Catla, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Bounet  catalan,  grand  bonnet  de  laine 
rouge,  qu'on  retrousse  autour  du  front  et  qui 
retombe  comme  un  bonnet  phrygien  ;  c'est  la 
coiffure  des  pêcheurs  provençaux  et  méditer- 
ranéens, v.  barreto  ;  coutèu  catalan,  cou- 
teau pointu  qui,  une  fois  ouvert,  ne  peut  se 
refermer  qu'en  soulevant  le  ressort;  justiço 
catalano,  justice  bottée  ;  avé  lou  ventre  ca- 
talan, avoir  le  ventre  vide,  par  allusion  à  la 
sobriété  des  Espagnols  ;  canta  catalan,  nasil- 
ler, sonner  le  cassé  ;  li  Catalan,  les  Catalans, 
quartier  de  Marseille  habité  autrefois  par  des 
pêcheurs  de  Catalogne;  lou  caidi  Catalan, 
le  quai  des  Catalans,  à  Narbonne  ;  lou  trou- 
baclou  Catalan,  Arnaud  Catalan,  trouba- 
dour du  13e  siècle;  n'en  saup  mai  que  Ca- 
tala, il  en  sait  plus  que  le  diable,  locution 
languedocienne. 

catalan  (cat.  catala,  esp.  catalan),  s.  m. 
L'idiome  catalan,  branche  de  l'ancienne  lan- 
gue d'Oc  vivant  aujourd'hui  de  sa  vie  propre 
et  s'étendant  sur  l'est  de  l'Espagne,  les  îles 
Baléares  et  le  Roussillon  ;  sorte  d'embarcation  ; 
variété  de  raisin  noir,  v.  alicant,  aragoun, 
canari,  carcasses,  mourcede  ;  agaric  déli- 
cieux, en  Périgord,  v.  campagnàu-jaune. 
prov.  Lou  catalan 
Fai  rire  lou  paire  e  ploura  l'enfant, 
le  cépage  de  ce  nom  produit  beaucoup  et  dure 
peu.  R.  catalan  1. 

catalana,  v.  a.  Relever  les  bords  d'un  cha- 
peau avec  des  agrafes,  retaper,  v.  boulina, 
rnounta. 

Catalana,  catalanat  (1.),  ado,  part.  Retapé, 
ée. 

.  Capèu  catalana,  chapeau  monté  ou  retapé. 
R.  catakuAè. 

catala nisme  (cat.  catalanisme ) ,  s.  m. 
Catalanisme,  idiotisme  catalan.  R.  catalan. 

catalanisto  (  cat.  catalanista) ,  s.  m. 
Philologue  catalan,  érudit  qui  s'occupe  du  ca- 
talan. R.  catalan. 

catalano,  s.  f.  Petite  coiffe  d'indienne  ou 
de  piqué,  sans  barbes  ni  dentelles,  portée  par 
les  femmes  du  peuple  du  Comtat  Venaissin, 
■v.  cagnoto,  couifct  ;  partie  relevée  des  bords 
<l'un  chapeau,  retroussis  ;  agrafe  d'un  cha- 
-peau  monté,  v.  audàci. 

A  'mpourta  rnoun  fichu  de  lano, 
A  desnousa  ma  calalano. 

C.  BEYBAUD. 

R.  catalan  1. 

catalat  (rom.  gasc.  CapialuA),  s.  m.  Le 
Captalatde  Ruch,  ancien  pays  de-Guienne  qui 
savait  pour  capitale  LaTestede  Ruch.  R.  catau. 
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catalÈssi  (it.  caialessia,  port.  calo,lep- 
sia,  lat.  catalepsis),  s.  f.  t.  de  médecine.  Ca- 
talepsie. 

catalesso  (rom.  capdalessaj,  s.  f.  Fem- 
me d'un  captai,  captalesse  (vieux). 

Margarido  de  Fouis,  catalesso  de  Bue, 
Marguerite  de  Foix,  captalesse  de  Ruch.  R. 
catau. 

CATALETI,  CATALETTIC  (1.  g.),  ICO  (it.  ca- 

talcttico,  port,  calaleptico),  adj.  t.  se.  Cata- 
leptique. 

CATALOGUE  (rom.  catalogue,  cat.  calalcch, 
port.  esp.  it.  catalogo,  lat.  catalogus),  s.  m. 
Catalogue,  v.  listo,  normo,  rôle. 

Mètre  quaucunsus  lou  catalogue,  médire 
de  quelqu'un. 

Au  catalogue  deis  murlrieros 
Fau  donna  plaço  à  voueste  noum. 

C.  BRUEYS. 

CATALOUGA,  v.  a.  Inscrire  sur  un  catalogue, 
v.  escrièure. 

Catalogue ,  ogues,  ogo,  ougan,  ougas, 
ogon. 

Catalouga,  catalougat  (1.  g.),  ado,  part.  Ca- 
talogué, ée.  R.  catalogue. 

catalougno  (rom.'  Cataluenha,  Cataloi- 
gna,  cat.  Catalunya,  esp.  Cataluna,  port. 
Calalunha,  it.  Catalogna,  b.  lat.  Catalania, 
Catalaunia),  s.  f.  Catalogne,  province  d'Es- 
pagne ;  couverture  de  laine,  qu'on  importait 
de  ce  pays,  v.  flassado. 

On  croit  que  Catalaunia  s'est  dit  pour  Go- 
thalania,  pays  des  Goths  et  des  Alains,  parce 
que  la  Catalogne  fut  occupée  par  ces  peuples. 

CATAMARRET,  s.  m.  t.  injurieux  que  les 
enfants  adressent  aux  juifs  (à  Aix),  en  simu- 
lant une  oreille  de  porc  avec  le  pan  de  leur 
habit  et  disant  : 

Catamarret,  auriho  de  pouerc, 

Que  me  diras,  quand  saras  mouert  ?  v.  bardaian. 

R.  Catare,  marrit. 

Catamaucho,  catamiaucho,  v.  cato-maucho; 
catamiau,  catamiaulo,  v.  cato-miaulo;  cata- 
miroto,  v.  cambaloto  ;  catanat,  v.  catenat. 

catanÉS,  eso  (it.  Catanese),  adj.  et  s. 
Habitant  de  Catane. 

La  Cataneso,  Filipina  la  Catanaise,  célè- 
bre intrigante  qui  favorisa  les  amours  de  Jeanne 
de  Naples.  Elle  avait  été  la  nourrice  du  père 
de  la  reine,  v.  Jano.  R.  Catano. 

CATÀNI  (it.  Cattani  ;  b.  lat.  cataneus,  ca- 
pitaneus,  capitaine),  n.  p.  Catany,  nom  de 
fam.  prov.  R.  capitàni. 

catano  (rom.  cat.  Gatania,  esp.  it.  Cata- 
nia,  lat.  Catana),  n.  de  1.  Catane,  ville  de 
Sicile. 

CATAPLAME,  CATAPLAIME  (narb.),  CATA- 
PLAUME  (rouerg.),  CATAPLASME  (1.),  CATA- 
PLÀMUS,  pataclàmus  (cat.'  esp.  lat.  cata- 
plasmaj,  s.  m.  Cataplasme,  v.  bougnatàri, 
brenado  ;  soufflet  bien  appliqué,  mornifle,  v. 
bacèu,  cmplustre. 

M'an  ourdounat  pèr  medecino 

Un  cataplame  de  toun  nas. 

P  GOUDELIN. 

Tout-aro  vau  bouta  levame 
Pèr  li  bastir  un  cataplame. 

C.  BRUEYS. 

CATAPUÇO,  CATAPUCHO  (rouerg.),  CACAPU- 
ÇO  (rh.),  CATAPURJO,  GRATO-PUÇO,  CATUS- 

SO  (g.),  (esp.  catapucia,  piém.  catapulia,  it. 
cacapuzza,  gr.  -/.a-cu-no-ziov ,  pilule),  s.  f.  Cata- 
puce,  épurge ,  euphorbia  lathyris  (Lin.), 
plante,  v.  cagarino  ;  ricin,  v.  paumo-cristo. 
Cataquisa,  v.  catéchisa. 

CATARACHO,  CATARATO  (1.  d),  CACARACO 

(rom.  cat.  port.  lat.  cataracta,  cat.  esp.  ca- 
tarata,  it.  caterattaj,  s.  f.  Cataracte,  maladie 
des  yeux,  v.  avogo,  oungloun ;  chute  d'eau, 
v.  cascado,  toumbareu. 

Dôulour,  tralas  lei  cataracho. 

M.  BOURRELLY. 

D'un  vanc  afranquissié  li  cataracho. 

A.  DAUDET. 

«  On  appelle  encore  cataratos  les  paupiè- 
res intérieures  des  oiseaux.  »  (A.  Vayssier). 

CATARAGNO,  CATARAGNOS  (a.),  S.  f.  pl.  Cu- 
lotte, dans  les  Alpes,  v.  braio.  R.  catalano. 


m 

CATARAS,  CATARAL  et  CHATAftAL  (Vusi.j, 
8.  m.  Matou,  gros  chat  niâle.v.  co.tas,  rnarga" . 
Un  cataras  que  béa  de  la. 

I-AFA.UK-ALA.IS. 

R.  cat. 

CATARASSO,  .s.  f.  Grosso  chatte,  x.cab 
pour  cataracte,  \.  cataracho.  li.  catô. 

C  A  T  A  R  A  VU  S  A ,   CATAU  A I  «,  M  .1  \      .  a.  <;l  ri. 

Taquiner,  quereller,  tracasser,  inquiéter,  <;n 
Castrais,  v.  capigna,  carcagna. 
Se  cataraugna,  v.  r.  Se  quereller. 
S'agis  qu'amhéMount-Uosc  roussiéscataraugnaU. 

J.  DAUBIA.N. 

R.  escaragna. 

catare  (h.  lat.  Caihari,  Catharelli  ;  gr 
x.zf)xpoi,  purs),  s.  m.  pl.  Les  Cathares,  un  des 
noms  par  lesquels  on  désignait  les  Manichéens 
ou  Albigeois,  v.  Albigès,  bougre;  Cattary, 
nom  de  fam.  languedocien. 

CATARÈU,   CATARÈL  (1.),  ELLO  (rom.  CO- 

tar,  épier;  lat.  catare,  guetter),  adj.  Qui  re- 
regarde avec  passion,  convoiteux,  euse,  v.  a- 
fri,  barbclant,  coubâs. 

Uei  catarèu,  œil  de  convoitise,  œil  amou- 
reux. 

catarinasso,  n.  de  f.  Grosse  Catherine,  v. 
Catarot,  Catinasso. 

Faire  Catarinasso,  faire  la  sainte-nitou- 
che.  R.  Catarino. 

catarineclo,  s.  f.  Sainte-nitouche,  hy- 
pocrite, dans  le  Tarn,  v.  cato-miaulo.  R. 
Catarino,  Catare. 

CATARINET,  CATOUNET  (g.),  CATARINETO, 
CATERINETO  (b.),  TINETO  (a.),  (rom.  Catha- 
rineta,  génois  Catarinin),  n.  de  f.  Petite 
Catherine,  v.  Catinello,  Catinou,  Catou. 

Catarineto  de  Fourbin  (15e  siècle),  Cathe- 
rine de  Forbin. 

Nono,  nineto, 
Santo  Catarineto. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  Catarino. 

catarineto,  cantarineto  (g.),  s.  f.  Coc- 
cinelle, bête  à  Dieu,  coccinella  septempu- 
nctata  (Lin.),  insecte,  v.  bèsti-dôu-bon-Dièu, 
bimbarolo,  biàu-de-noste-segne,  parpaio- 
lo,  perdigouleto  ,  poulo  -  de  -  sant-  Jan, 
pourquet-dôu-bon-Diéu  ;  sorte  de  danse  ; 
t.  de  jeu,  mauvaise  carte,  v.  ceguignolo. 
Catarineto  de  Bèu-Caire, 
Vai-t'en  cerca  toun  calignaire, 
vers  que  disent  les  enfants  pour  faire  envoler 
la  bête  à  Dieu.  Le  vol  de  cet  insecte  est  con- 
sulté par  les  amants;  les  jeunes  filles  disent  à 
la  coccinelle  : 

Digo-me,  catarineto, 
Ounte  passarai, 
Quand  me  maridarai  ? 
et  l'on  tire  des  augures,  selon  la  direction  que 
prend  l'insecte  ;  s'il  va  du  côté  de  l'église,  c'est 
l'indice  qu'on  se  fera  religieuse. 

E  d'ount  te  vèn  toun  èr  tant  viéu, 
Catarineto  dau  bon  Dieu. 

MOQUIN— TANDON. 

Que  noun  sias  poun  sujet  à  las  cantarinetos 
Que  fan  dire  lou  diable  e  jura  las  canetos. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  catarineto  1. 

catarineto-oacrado,  s.  f.  Chrysomèle, 
genre  d'insectes  coléoptères,  v.  toro. 

CATARINET O-DI-PIGNEN,  s.  f.  Lycoperdme 
à  bandes,  lycoperdina  fasciata  (Lin.),  in- 
secte que  l'on  trouve  dans  les  champignons. 

CATARINO,  CATERINO  (b.),  CATALINO,  CA- 
TRINO,  COITNDOURINO  (g.),  CATARI  (1.),  LA- 
TIN O,  TINO,  NINO  (a.),  TERIN,  TA  VEN  (rh.). 
CATO  (rom.  Katharina,  Katalina,  Catha- 
lina ,  Catherina ,  Kathcrina ,  Katerina. 
Cathelina,  cat.  it.  Catarina,  esp.  Catalina. 
lat.  Catharina),  n.  de  1.  et  s.  f.  Catherine,  v. 
Catin  ;  bavarde ,  médisante,  poissarde,  en 
Languedoc,  v.  barjaco  ;  catin,  fille  publique, 
en  Dauphiné,  v.  panlurlo. 

Catarino  de  Fouis,  Catherine  de  Foix. 
sœur  de  Gaston  Phœbus,  épouse  de  Jean  d'Al- 
bret,  mère  de  Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre  ; 
faire  santo  Catarino.  célébrer  la  sainte  Ca- 
therine, fête  des  écoliers;  lever  les  bras  au 
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cièl;  faire  du  bruit  dans  sa  maison,  se  que- 
reller entre  mari  et  femme  ;  couifa  santo  Ca- 
tarino,  coiffer  sainte  Catherine,  vieillir  sans 
se  marier,  en  parlant  des  filles. 
prov.  A  santo  Catarino 

L'ôli  es  dins  l'ôulivo. 

—  A  santo  Caiarino, 

Pèr  tout  l'ivèr  fai  ta  farino. 

—  Pèr  santo  Catarino, 

La  fie 's  dins  la  cousino. 

—  De  santo  Catarino  a  Nadau, 

Un  mes  egau. 

—  Santo  Catarino  la  plourouso, 

ainsi  nommée  parce  qu'il  pleut  souvent  à  cette 
époque,  v.  sardino. 

catarinot,  s.  m.  Hypocrite,  faux  dévot,  en 
Languedoc,  v.  manjo-sant,  pènjo-côu  ;  so- 
briquet des  habitants  d'Argens  (Aude). 

Grand-mercis,  mounsegnou,  se  m'avèsperdounat 

Emb'  autant  de  douçou  que  m'avien  coundannat 

Quauques  catarinots. 

D.  SAGE. 

Ce  nom  fut  d'abord  donné,  dit-on,  à  desre- 
ligionnaires  qui,  en  1617,  causèrent  du  désor- 
dre à  Montpellier  où  ils  s'attroupaient  dans  le 
cimetière  de  Sainte-Catherine.  R.  Catarino. 

CATARINOUN,  s.  m.  Fâcherie,  mauvaise  hu- 
meur, v.  sacrebièu. 

A  lou  catarinoun,  il  est  en  colère.  R.  cap- 
de-noun. 

Cataroche  pour  cadarosso,  en  Forez. 

catarot  (rom.  Catharo),  n.  de  f.  Cathe- 
rine, en  mauvaise  part,  v.  catinasso. 
Catarino,  Catarot, 
Li  castagno  bouion  trop. 

DICTON  DE  NOURRICE. . 

R.  Catarino. 

catarot,  catarrot,  s.  m.  Femme  à  toi- 
lette extravagante,  personne  à  l'air  gauche  et 
emprunté,  v.  carementrant  ;  personne  luna- 
tique, sujette  à  faire  des  folies,  v.  luna  ;  per- 
sonne sans  énergie,  imbécile,  v.  bedigo.  R. 
Catarot  1,  Catare  ou  catàrri. 

CATARODS,  s.  m.  Canard  milouin,  v.  bouis- 
rousset.  R.  cautelous. 

CATARRAU,  CATARRAL  (1.),  ALO  (cat.  esp. 
port,  catarral,  it.  catarralej,  adj.  t.  se.  Ca- 
tarrhal,  aie. 

Fèbre  catarralo,  fièvre  catarrhale.  R.  ca- 
iarre. 

CATÀRRI,  CATARRE  (rom.  catarr,  catar, 
cat.  esp.  port.  it.  catarro,  lat.  catarrhusj,  s. 
m.  Catarrhe,  v.  raumas  ;  maladie  des  agneaux 
qui  se  manifeste  par  des  convulsions  épilepti- 
ques  ;  lubie,  caprice  étrange,  v.  refoulèri; 
immortelle,  plante,  v.  saureto  ;  têtard  de  gre- 
nouille, en  Rouergue,  v.  tèsto-d'ase. 

Bounet  de  catàrri,  grand  bonnet  de  nuit; 
que  catàrri  te  pren  ?  quelle  lubie  te  prend  ? 

prov.  Lou  cèu  te  garde  de  catàrri 

Que  dins  l'ivèr  soun  ourdinàri, 
E  d'aquéli  qu'an  lou  peu  rous, 
Li  cambo  torto  e  lis  uei  tenebrous. 

CATARRIOUS,  CATARROUS,  OUSO,  OUO  (esp. 
port.  it.  catarroso,  lat.  catarrhosusj,  adj. 
Catarrheux,  euse,  v.  raumati  ;  hargneux, 
euse,  maussade,  difficile  à  contenter,  v.  mau- 
gracious  ;  pour  cauteleux,  rusé,  v.  caute- 
lous. R.  catàrri. 

CATAS,  GATAS  (m.  g.),  CHATAS  (a,  d.),  CHA- 
TARD  (lim.),  (esp.  gatazo),  s.  m.  Gros  chat, 
vilain  chat,  vieux  chat,  matou,  v.  cataras, 
mounard;  homme  fin,  matois,  dissimulé,  v. 
/inocho. 

Faus  catas,  fais  catas  (1.),  homme  fourbe  ; 
falses  catasses,  plur.  lang.  de  faus  catas. 

N'auriéu  jamai  soufert  qu'à  nôu  ouro  sounado 
Enï  un  gâtas  coumo  éu  si  fousse  retirado. 

P.  BELLOT. 

Catas  minas, 
Lou  fouet  à  las  mas, 

dicton  rouergat  à  propos  d'un  enfant  qui  égra- 
tigne  ses  camarades.  R.  cat. 

CATASSO,  GATASSO  (m.  g.),  CHATASSO 
(lim.),  s.  f.  Grosso  chatte,  vilaine  ou  vieille 
chatte,  v.  catarasso,  mounasso  ;  femme  dis- 
simulée, v.  cato-faleto. 


De  si  catas,  de  si  catasso 
Quau  s'ensouvèn  t 

T.  POUSSEL. 

R.  cato. 

CATASTROFO  (cat.  esp.  catastrofe,  port.  lat. 
catastrophe),  s.  f.  Catastrophe,  v.  afragnènt, 
auvàri,  mau-parado. 

Azur,  dins  ta  founsou 
Se  coungreio  la  catastrofo. 

A.  ARNAVIELLE. 
CATAU,  CAUTAU  (m.),  CAPTAU  (g.),  CATAL, 
gaptal  (1.),  CHATAU  (a.  lim.),  (rom.  captau, 
captai,  catal),  s.  m.  Personnage  marquant, 
homme  riche,  matador  ;  aristocrate,  fléau  du 
peuple,  en  mauvaise  part,v.  cacan,  gouapo; 
captai,  titre  que  prenaient  les  chefs  des  plus 
illustres  maisons  d'Aquitaine,  v.  majourau  ; 
chas  d'une  aiguille,  v.  cas,  caus;  cheptel,  v.  ca- 
pitaux Chaptal,  Chapsal,  noms  de  fain.  mérid. 

Gros  catau,  gros  bonnet  ;  lou  catau  de 
Bue,  le  captai  de  Ruch,v.  catalat,  catalesso  ; 
lou  chimisto  Chaptal,  Jean-Antoine  Chap- 
tal, comte  de  Chanteloup  (1756-1832),  né  à 
Nogaret  (Lozère). 

Adreissas-vous  donne  à  Versaio, 
1  segnour  qu'an  li  dre  de  laud, 
Enfin  à  tôuli  li  catau 
Qu'an  de  bos  dins  la  bouscatiero 
E  forço  pan  à  la  paniero. 

astier,  1789. 
L'or,  di  catau  es  lou  lalènt. 

C.  BLAZE. 

Catau,  alargo  toun  abounde. 

F.  DU  CAULON. 

Sies  qu'un  orre  catau,  un  bregand,  un  destrùssi. 

R.  MARCELIN. 

R.  capitau. 

CATAU,  s.  f.  Catin,  femme  de  mauvaise  vie; 
jument,  cavale,  en  Dauphiné,  v.  cavalo.  R. 
Catarino. 

CATAVET,  s.  m.  Personne  qui  a  l'air  de  dé- 
daigner ce  qu'elle  fait ,  en  bas  Limousin,  v. 
incitaient.  R.  catau. 

Catcerou ,  v.  cacherou  ;  catch,  v.  cache  ; 
catcha,  v.  cacha  ;  catchè,  v.  caché  ;  catchina, 
v.  cachina;  cat-d'an,  v.  cap-d'an;  Catebras, 
v.  Quatre-Rras  ;  catecan,  v.  quatecant. 

CATECHISA,  CATACHISA  (g.),  CATAQUISA 
(1.),  (rom.  cathezizar,  cat.  catequisar,  esp. 
port,  catequizar,  it.  catechizzare,  b.  lat.  ca- 
techizari),  v.  a.  Cathéchiser,  v.  endôutrina. 

Un  abat  calechisavo 
Un  noumbrous  troupèu  d'enfantoun. 

A.  BOUDIN. 

Que  mous  parents  me  calaquison. 

VIEILLE  CHANSON  LANG. 

Catéchisa,  catéchisât  (1.  g.),  ado,  part.  Ca- 
téchisé, ée. 

CATECHISME,  CATECHIME  (rh.),CATACHIS- 
ME  (g.),  CATACIME  (rouerg.),  CATECHIRME 
(d.),  CATACHIRME,  CATATIRME  (querc),  CA- 
TOCHIRME  (rouerg.),  CATECHIERME,  CATA- 
chiakme  (m.),  (cat.  catecisme,  esp.  port.  ca~ 
tecismo,  it.  catechismo,  lat.  catechismus), 
s.  m.  Catéchisme,  v.  dôutrino. 

La  plupart  des  diocèses  du  Midi  ont  leur  ca- 
téchisme en  dialecte  populaire  :  lou  caté- 
chisme gascoun,  par  l'abbé  G.  d'Astros  (Tou- 
louse, 1645)  ;  lou  catéchisme  rouergas  en 
verses  (Rodez,  1656);  lou  catéchisme  bear- 
nés  (1783)  ;  lou  catéchisme  de  Toulouso 
(1817);  lou  catéchisme  de  Perpignan (1826); 
lou  catéchisme  prouvençau  (Aix,  1825  et 
1851)  ;  et  les  catéchismes  pour  les  diocèses 
d'Elne  et  de  Vabres  (1648)  ;  ventre  coume 
un  catéchisme,  ventre  plat. 

catechisto  (cat.  esp.  catequista,  lat.  ca- 
téchistes), s.  m.  et  f.  Catéchiste. 

Deguè  se  countenta  d'uno  pichoto  plaço  de  ca- 
techisto. 

A.  MICHEL. 

catecumène,  Èxo  (cat.  esp.  it.  catecu- 
meno,  port,  catechumeno,  b.  lat.  catechu- 
menus),  s.  m.  et  f.  Catéchumène. 

I  cal  pas  pus,  aro,  que  de  fils  de  prefèls  e  de 
sous-prefèts  pèr  catecumènes. 

H.  BIRAT. 

Lou  curât  fasiè  recoumença  lou  même  eisercice 
à  sous  catecumènes. 

LOU  BOURGAL. 


CATEDRALO  (  rom.  catedral ,  cathedral, 
castredal,  cat.  esp.  catedral,  port,  cathedral, 
it.  cattedrale,  lat.  cathedralis),  s.  et  adj.  f. 
Cathédrale,  v.  glèiso,  majour,  ses. 

La  catedralo  d'Âlbi,  la  cathédrale  d'Albi. 
une  des  plus  belles  du  Midi. 

Que  lou  prèste  respire, 
,  La  catedralo  es  fèito  e  lou  clouchiè  lusis. 

j.  JASMIN. 

En  la  gleiza  cathedral  sant  Trofeme. 

B.  BOISSET. 

prov.  Daura  coume  un  calice  de  catedralo. 

catedrant  (cat.  catedratich,  esp.  cate- 
dratico,  b.  lat.  cathedraticus),  s.  m.  Cathê- 
drant,  professeur,  v.  proufessour.  R.  ca- 
diero. 

CATEGOURI,  CATEGOURIC  (1.  g  ),  ICO  (cat. 

categorich,  esp.  port.  it.  categorico),  adj. 
Catégorique,  v.  précis. 

CATEGOURICAMESÎ,  CATEGOURICOMEN  (1.), 
(cat.  categoricament,  esp.  port.  it.  categori- 
camente),  adv.  Catégoriquement,  v.  precisa- 
men. 

Vous  que  savès  parla  categouricamen, 
Disès-nous  quaucarèn  sus  lou  gouvernamen. 

R.  GRIVEL. 

R.  categouric. 

CATEGOURIO,  CATEGOURIE  (m.),  (cat.  esp. 
port.  it.  b.  lat.  categoria),  s.  f.  Catégorie,  v. 

meno,  merço,  tiero. 
Cateja,  v.  catiha. 

CATEL  (rom.  captel,  capdel,  lat.  capitel- 
lum),  s.  m.  Peloton  de  fil,  en  Languedoc  ; 
bout  de  ficelle  qui  termine  les  longes  du 
joug;  Catel,  nom  de  fam.  lang.,  v.  cabedèu. 

CATELA,  v.  a.  Faire  tenir  à  la  corne  du  joug 
le  bout  de  ficelle  qui  termine  une  longe,  en 
Rouergue.  R.  catel  ou  cadela. 

catela,  v.  a.  Cajoler,  caresser,  soigner,  v. 
acatoula,  cachoula. 

Catelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Moun  aucelet  es  lou  plasi, 
Qu'es  be  ni  grand  ni  gros,  pecaire,  . 
E  que  catello  un  long  desi 
Ou  que  s'entraulo  sèns  res  faire. 

P.   DE  GEMBLOUX. 

Lou  catelèt  un  pau  d'uno  voues  amicalo. 

ID. 

S'acerquèt,  catelant,  d'aquel  sot  animau. 

ID. 

R.  acatoula. 
Catelan,  v.  catalan. 

catelin,  n.  p.  Catelin,  nom  de  fam.  mar- 
seillais. R.  Catel. 

catenat,  CATAJîAT  (lat.  catenatum,  en- 
chaîné), s.  m.  Imbroglio,  enchaînement,  com- 
plication, intrigue,  v.  tressimàci. 

M'a  counta  tout  lou  catenat,  il  m'a  mis 
au  courant  de  l'intrigue. 

Cateni,  v.  cap-teni  ;  Caterino,  v.  Catarino. 

catervielo,  n.  de  1.  Cathervielle  (Haute-  • 
Garonne). 

catet,  gatet  (m.  1.),  s.  m.  Petit  chat, 
jeune  chat,  joli  chat,  v.  catoun,  minet;  pe- 
tite roussette,  poisson  de  mer,  v.  cato-rou- 
quiero  ;  Catet,  nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  coumpaire  Gatet,  le  Chat  Rotté,  conte 
de  veillée  ;  à  passes  de  gatet  (1.),  à  pas  de 
loup,  doucement  ;  a  la  gaugno  fresco  coume 
un  catet  de  quinge  an,  se  dit  d'un  homme 
bien  conservé.  R.  cat. 

Catèt,  v.  cadet. 

cateto,  s.  f.  Petite  chatte,  jeune  chatte, 
v.  catouno,  mineto  ;  chatterie,  caresse,  grif- 
fade, v.  caranchouno. 

E  moun  cor  venguèt  amourous 
Autant  que  lou  d'uno  cateto. 

V.  RETTNER. 

Fairecateto,  fa  catetos  (1.),  faire  des  chat- 
teries, caresser,  cajoler,  flatter,  en  Languedoc; 
fa  las  catetos  (1.),  faire  la  courte  échelle,  v. 
courbo-seto  ;  de-cateto,  de-catetos  (1.),  en 
baissant  la  tête,  en  rampant  avec  un  air  d'hu- 
milité. R.  cato. 

Cateto-orbo,  v.  cato-orbo. 

CATI,  v.  a.  Catir  une  étoffe,  lui  donner  le 
lustre,  v.  lustra.  R.  cat, 

cati,  s.  f.  Châtaigne  de  mauvais  goût,  de 


mauvaise  venue,  en  bas  Limousin,  v.  gole 
catin,  v.  Catin. 

CATI,  G  ATI,  CATILH  (1.),  GATILH  (a.),  CA- 
TIGO,  GATIGO  (Var),  CATIGOULO(niç.),  CAUS 
SIGOULO,  CATIÉU,  ÇASSIEU  (L),  CHATIGO  (a.), 

chassicle,  chassÎli  (lim.),  chatouei  (Mar- 
che), s.  m.  Chatouillement,  v.  coutigo,  grati, 
sousselegue. 

Cregne  lou  cati,  être  chatouilleux;  faire 
cati,  chatouiller,  faire  rire,  plaisanter,  tour- 
ner en  ridicule. 

prov.  La  counsciènci  es  couine  lou  cati, 
la  conscience  est  comme  le  chatouillement  : 
certaines  gens  le  craignent  peu.  R.  catiha. 

CATIÉ,  châtié  (Velay),  caquie  (it.  gatte- 
ro,  sorte  de  plante),  s.  m.  Saule  épineux, 
hippophaë  rhamnoïdes  (Lin.),  v.  agranas, 
argousiè,  rébaudin.;  saule  marceau,  en  Ve- 
lay, v.  cat-sause,  marsause.  R.  cat,  chat, 
grappin. 

Catière  pour  cadiero,  en  Forez. 

catiéu,  caitiéu(1.  g.),  QUEmÉc(rouerg.), 

CHEITIÉC,  CHEITI,  CAITIFE  (lim.),  CHEICHIEU 
(g.),  IVO,  IBO,  IEVO,  IÉUO,  iéuvo  (rom.  ca- 
tieu,  caitiu,  quaitiu,  captiu,  caitis,  cat. 
catiu,  captiu,  piém.  cativ,  it.  cattivo,  esp. 
cautivo, \a.t.  captivus),  adj.  et  s.  Captif,  ive, 
v.  presounié  ;  chétif,  ive,  misérable,  malin- 
gre, v.  marridoun  ;  mauvais,  aise,  méchant, 
ante,  malin,  igne,  rusé,  ée,  v.  malin,  mar- 
rit,  meichant. 
Môri,  de  la  bèutat  misérable  caitiéu. 

P.  GOUDELIN. 

Li  glaçoun  que  deman  lou  retendran  catiéu. 

L.  ROUMIEUX. 

Tèms  catiéu,  mauvais  temps;  uei  catiéu, 
œil  fripon  ;  aquèu  catiéu,  ce  gredin. 
prov.  Es  catiéu  : 
Pren  li  mousco  emé  lou  fiéu. 
—   Catiéu  coume  d'aigo  de  nai. 

—  Noun  i'a  tau  fin  que  noun  atrobe  un  mai  catiéu. 

—   Bon  miôu,  cativo  bèsti. 

—  De  bon  paire  e  de  bono  maire  n'en  sort  de 
catiéus  enfant. 

—  Abriéu 
Lou  catiéu, 

avril  doux,  lorsqu'il  tourne,  est  le  pire  de  tous. 

catiécs  (rom.  Captieus),  n.  de  1.  Cap- 
tieux (Gironde). 

catifèl,  gatifèl  (cat.  catufol,  navette), 
s.  m.  Dentelaire,  plante,  en  Languedoc,  v. 
matucèl,  erbo-de-rascas. 

CATI  FOULA,  v.  n.  Folâtrer,  en  Agenais,  v. 
fouleja. 

Catifoli,  oies,  olo,  oulan,  oulds,  olon. 
Catifoulèron  tant  à  mous  èls  enlusits. 

J.  JASMIN. 

n.  cabifôu. 

catifoclè,  èro,  adj.  Folâtre,  en  Agenais, 
v.  cabifoulet,  fouligaud. 

Fa  veni  l'arao  pietadouso 

As  dansaires  catifoulès. 

J.  JASMIN. 

Ma  muso  n'èro 
Qu'uno  mainado,  uno  catifoulèro. 

ID. 

n.  catifoula. 

.  Catiga,  v.  catiha,  coutiga  ;  catignous,  v.  ga- 
tignous;  catigo,  v.  cati,  coutigo. 

catigot,  s.  m.  Matelote  de  poisson,  pot 
pourri,  ragoût  épais,  v.  bourrido,  daine, 
movrteirou,  pastarot. 

Un  catigot  d'anguielo,  d'escarpo,  une 
matelote  d'anguilles,  de  carpes  ;  un  catigot 
de  tartifle,  un  ragoûtde  pommes  de  terre. 
Pèr  faire  un  catigot  nelejan  lou  peissoun. 

_  E.  ROBERT. 

Catigoulo,  v.  cati. 

CATIHA .  GATIHA,  GOCTIHA,  CATILH  A  (1), 
BATILHA  (a.),  CATIGA  (Var),  CATIGOULA 
(niÇ.),  C  H  A  TIGO  V  L I A  (a.),  CASSIGOULA,  CAUS- 
SH.OCLEJA  (\.),  chassicha  dim.),  (rom.  ca- 
tiglar,  lorrain  cassiller,  angl.  tickle,  b.  lat. 
tatulliare;  lat.  catiUare,  lécher,  catullire, 
être  en  rut),  v.  a.  Chatouiller,  v.  coulina, 
'oussergueja,  soussela,  trigoula. 

Pèr  sonn  oudon  vous  catihavo. 

C.  FAVRE. 


CATI  —  CATO-DE-FOLJNS 

Gatihavo  moun  cor  charma. 

H.  MOIiEL. 

Dai  marguilié  contro  éu  catigoulas  la  bilo. 

J.  IiANCHER. 

Catigoulo  lou  nas. 

ID. 

Se  catiha,  v.  r.  Se  chatouiller. 
Se  catiha  pèr  rire,  se  chatouiller  pour  se 
faire  rire. 

Catiha,  catilhat  (1.),  ado,  part.  Chatouillé, 
ée. 

catiha,  catilhac  (g.),  s.  m.  Variété  de 
poire,  qu'on  nomme  quelquefois  «  monstrueuse 
des  Landes  ». 

CATIHAIRE,  CATILHA1RE  (1.),  CHASSILHAI- 
RE  (lim.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  chatouille,  v.  coutigaire. 

CATIHOUS,   GATIHOUS,  CHATII.HOUS  (d.), 

caussigoulous  (1.),  ouso,  ouo,  adj.  Cha- 
touilleux, euse,  susceptible,  v.  coutigovs,fre- 
neticous,  gratihous  ;  crouslilleux,  euse,éro- 
tique,  v.  escarabouious. 

Acà  's  proun  catihous,  c'est  assez  délicat. 

Lou  vin,  li  cacalas  e  prepaus  catihous 
Deja  caufavon  li  cabosso. 

CALENDAU. 

R.  catiha, 

catilinàri,  s.  f.  t.  littéraire.  Catilinaire, 
discours  de  Cicéron  contre  Catilina. 

Catimeleja,  catimello,  v.  gatimello. 

catin,  catino,  CATi(l.  b.),  (suisse  Caten), 
n.  de  f.  et  s.  f.  Catau,  Catherine;  catin,  v. 
Catarino,  Catoun, 

Catin  farnello,  bégueule,  bigote;  n'i'a 
pèr  Catin  e  l'ai,  il  y  en  a  pour  Catin  et  pour 
l'âne,  se  dit  d'un  plat  surabondant  et  grossier. 
R.  Catarino. 

catinasso,  n.  de  f.  Grosse  Catau,  vilaine 
Catin,  v.  Catarinasso.  R.  Catin. 

CATINELLO  ,  CATEVETO  ,  CATUYELETO 
(toul.),  CATIiVOC  (1,),  CATISSOU,  CATISSOU- 

NO,  catissoto  (lim.),  n.  de  f.  Petite  Cathe- 
rine, v.  Catarinet,  Catoun. 

Iéuvoudriô,  Catinello, 

Poulidounello,' 
Èstre  la  flour  nouvello 

Qu'as  a  loun  sen. 

MALVEZIN. 

L'antre  mati,  sus  le  gazou 
Entre-vegèri  Calineto. 

.  CHANSON  TOUL. 

R.  Catino,  Catin. 
Catinènt,  v.  countinènt. 

CATISSÈIRE,   ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S.  Ca- 

tisseur,  euse,  v.  lustraire.  R.  cati.  i 

catit,  s.  m.  Cati,  apprêt  des  étoffes,  v.  a- 
prèst.  R.  cati. 

Catitorbo  pour  cateto-orbo,  v.  cato-orbo  ; 
catiu,  v.  catiéu. 

CATIVA,  CAPTIVA,  CAPTIRA  (1.  g.),  (rom. 
captivar,  encaptivar,  encaytivar,  cat.  esp. 
cativar,  cautivar,  it.  cattivare,  lat.  capti- 
tivarej,  v.  a.  Captiver,  v.  entourtiha. 

Tu  catives  la  rimo,  e  iéu  siéu  soun  esclau. 

P.  BELLOT. 

Soun  èr  franc,  amistous,  plasié,  vous  cativavo. 

P.  FÉLIX. 

Lou  sujètque  vous  captivo. 

G.  ZERBIN. 

Cativa,  captivât  (L),  ado,  part.  Captivé,  ée. 
R.  catiéu. 

CATIVAMEN,  CAITIEUOMEN   et  CUTIUO- 

ment  (g.),  (it.  cattivamente),  adv.  Miséra- 
blement, v.  pauramen.  R.  catiéu. 

cativarie,  s.  f.  Méchanceté,  malignité,  as- 
tuce, mauvaise  intention,  v.  marridarié. 

Lou  chausiguèron,  raport  à  sa  souplesso  e  'm'  à 
sa  cativarié. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

Se  se  fa  quauque  daumàgi  pèr  cativarié. 

F.  VIDAL. 

R.  catiéu. 

cativeja,  caitibeja  (querc),  (it.  catti- 
veggiare),  v.  n.  Etre  chétif,  être  longtemps 
malade,  v.  bestira.  R.  catiéu. 

CATIVETA  ,   CAPTIVITAT   (1),  CAPTIBITA 

(auv.),  captibitat  (L),  (cat.  captivitat,  it. 
cattività,  esp.  cautividad),  s.  f.  Captivité,  v. 
esclavage. 


Nosli  paire  en  cativeta 
Pçnjavon  i  sause  plouraire 
Sis  ourgueno  modo,  pecaire. 

...  ,  ,    ,  8.  LAMBERT. 

Mai  quand  la  fenno  inor,  sort  de  capliviut. 

n         .  .,  A.  GAILLARD. 

R.  catiéu. 

CAïiVTÉ,  QUETIVIÉ  el  QÙESTIVnè 
CHAITIVIÉ,  CJMEITIVIÉ,  CHEICHIVIÉ  mil 
(hn\.),  CHETIVIE  (a.),  CAITIVIÈ,  CA1TIBIÈ(1.), 
CAITIBE  Oj.J,  CAITIÉCE,  CA1TIUE  (gA  ^rom.' 
caitivier,  caytivier,  cat.  captiver  i ,  port. 
cativeiro,  esp.  cautiverio),  s.  m.  et  f.  Mi- 
sère, souffrance,  détresse,  mésaise,  v.  miser  i, 
pequinaçje  ;  longue  maladie,  v.  ma/andro  ; 
saleté,  malpropreté,  ordure,  immondices,  v. 
vilaniè  ;  insectes,  vermine,  v.  manjanço  ; 
fleur  de  tussilage,  à  Briançon,  v.  flour-de- 
pipo,  messourguiero. 

Mouri  decaiiviè,  de  queitivié,  mourir  de 
misère  ;  tira  de  cativié,  sortir  de  la  misère, 
tirer  d'embarras  ;  tira  soun  ventre  de  cati- 
vié, se  refaire  à  une  bonne  table,  manger  a- 
videment;  ié  vai  pas  de  cativié,  il  n'y  va  pas 
de  misère,  de  main  morte;  es  un  cativié, 
c'est  un  emplâtre,  en  parlant  d'une  personne 
malingre,  cacochyme  ;  toumbo  de  cativié,  il 
tombe  du  grésil  ;  sies  tout  titiè  (lim.),  tu  es 
tout  sale. 

Lou  queitivié  d'aquéu  marrit  estable 
A  sant  Jôusè  fèt  souleva  lou  cor. 

N.  SABOLY. 

prov.  0  premié  o  darrié 
Puto  toumbo  en  cativié. 

R.  catiéu. 

CATIVOUS,  CAITIVOUS  (1),  CAITIBOUS  (g  ), 
CAITOUS  (b.),  CHEIT1VOUS  (lim.),  OCSO,  adj. 
et  s.  Malingre,  souffreteux,  euse,  misérable,  v. 
marridoun,  malautous. 

Amenliè  caitivous. 

LAFARE-ALAIS. 

Lou  caitivous  espoussant  sa  paurièiro. 

ID. 

catlar,  n.  de  1.  Catllar  (Pyrénées-Orien- 
tales). R.  castelar. 

cato,  gato  (m.  g.),  chato  (lim.  auv.  d.), 
(rom.  catha,  gâta,  cat.  esp.  gâta,  it.  gatta,  b. 
lat.  cata),  s.  f.  Chatte,  v.  mino ,  mouno  ; 
roussette,  poisson  de  mer,  v.  cato-rouquiero  ; 
squale  rochier,  poisson  de  mer,  v.  cat-rou- 
quié  ;  chaton  de  fleurs,  chenille,  en  Auvergne, 
v.  catoun  ;  ancienne  machine  de  siège,  v.  cat, 
calabre  ;  morceau  de  bois  fendu,  formant 
compas  et  pince,  en  Dauphiné,  v.  busqueto, 
fichoun;  pour  dalle,  v.  acato. 

Gemi  coume  uno  cato  prens,  geindre  com- 
me une  chatte  pleine  ;  faire  la  cato  morto, 
faire  la  sainte-nitouche  ;  es  uno  cato  bagna- 
do,  c'est  une  poule  mouillée,  une  sainte-ni- 
touche ;  penchina  la  cato  (peigner  la  chatte), 
faire  un  travail  inutile  ;  se  disputer  vivement 
une  chose. 

prov.  A  vièio  cato 

Jouino  ralo. 
—    Amourouso  coume  uno  cato. 

—  Groumando  coume  uno  cato. 

—  Jalouso  coume  uno  cato. 

—   Renous,  inquiet  coume  uno  cato  borgno. 

Lors  du  siège  de  Toulouse  par  Simon  de 
Montfort,  les  assiégés  ayant  détruit  à  coups  de 
pierres  une  catapulte  des  croisés  s'écrièrent  : 

Arrè  de  la  falsa  gala,  que  jamai  plus  no  prendrés 
rat  ! 

Cato,  apoc.  de  Catarino. 

CATO-cendrouleto,  s.  f.  Cendrillon,  v. 
cendrouleto. 

cato-chot,  s.  m.  Couvre-chef,  en  style 
familier,  v.  cuerbe-cap.  R.  acata,  chot. 

CATO  -  COUSLMERO  ,  GATO  -  COUSLYIERO 
(niç.),  s._  f.  Liche;  squale  de  Nice,  scimnus 
nicœensis  (Risso),  poisson  de  mer,  v.  bardou- 
lin,  lico,  mounge-clavela. 

CATO-D'AIGO,    GATO-D'AIGO   (nie),  s.  f. 

Squale  rochier,  petite  roussette,  poisson  de 
mer,  v.  cat-rouquiè. 

CATO-DE-FOUNS,  GATO-DE-FOUXS  (nie), 
s.  f.  Squale  nicéen,  squalus  nicœensis  (Ris- 
so), poisson  qui  habite  les  grandes  profondeurs 
de  la  mer. 
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CATO-FALÈTO,  CATO-FANETO  (th.),  (chatte 
fauve),  s.  f.  Sainte-nitouche,  v.  marlo-mèco, 
niclo-souneto,  tatan-mineto . 

Rèn  que  de  cato-faneto 
0  de  vièio  a  très  queissau. 

isclo  d'or. 
cato-JANO,  s.  f.  Sorte  de  bonnet  de  femme, 
en  Rouergue.  R.  cata,  acata,  Jano. 

CATO-MAUCHO,  CATAMACCHO  (d.),  CATA- 
miaucho  (chatte  ventrue;  rom.  mauca, 
panse),  s.  f.  Tirelire,  y.  cacho-maio  ;  per- 
sonne dissimulée,  sournois ,  bon  apôtre,  v. 
sournaru. 

Vesès  Gardou  sus  vosto  gaucho  : 
Coumo  fai  bèn  la  cato-maucho  ! 

LAFA.RE-A.LAIS. 
CATO-MIAU,    CATAMIAU,   CHATO  -  MI  AU 

(lim.),  s.  et  adj.  m.  Matois,  rusé,  câlin,  v.  ta- 
po-siau. 

Em'  un  pichoun  èr  catamiau. 

J.-B.  G  AU  T. 

R.  cato-miaulo. 

CATO-MIAULO,  CATAMIAULO  (rh.).  CATO- 
MIÔULO  (d.),  GATO-MIAULO  (g.),  GATAMIAU- 
LO(m.),  CHATO-MIAULO  (lim.),  CATO-MIAU- 
NO  (1.),  s.  f.  Ghattemite,  patte-pelue,  V.  a- 
trapo-minoun  ;  pleurnicheur,  euse,  qui  se 
plaint  toujours,  v.  gagnolo. 

Faire  la  cato-miaulo,  faire  sa  bono  ca- 
to-miaulo, faire  la  chattemite;  marcha  de 
cato-miaulo,  marcher  en  se  rasant,  comme 
les  chats. 

Un  gros  paslras 
Que  fai  lacatamiaulo. 

N.  SABOLY. 

Maudi  sié  lou  moumen  qu'aquelo  gato-raiaulo 
Es  vengu  de  moun  couer  boulega  la  cadaulo. 

P.  BELLOT. 

R.  cato,  miaula. 

CATO-MITO,  GATO-MITO  (1.  g.),  (for.  cha- 
ta-mita  ;  lat.  cata  mitis,  chatte  douce),  s.  f. 
Chattemite,  y.  mito  ;  colin-maillard,  en  Fo- 
rez, v.  cato-orbo. 

Es  afrountat,  es  cato-mito. 

J.  AZA'iS. 

Jaque  aurié  fa  la  cato-mito. 

M.  TRUSSY. 

Tantost  loups,  tantost  gatos-mitos. 

H.  BIRAT. 

CATO-MITO-BORGNO  ,  CHATO-MITO-BÔR- 

lio  (lim.),  cvto-mi-lou-ciro  (Agde),  cha- 
TO-MUSO  (a.  d.),  s.  f.  Colin-maillard,  jeu 
d'enfants,  en  Limousin,  v.  cato-orbo.  R.  ca- 
to-mito, borgno. 

CATO-MOLTSSO  (cat.  gata-moixa,  chatte 
mouillée) ,  s.  f.  Personne  peureuse  ,  poule 
mouillée,  v.  petacho.  R.  cato,  mouisse,  sso. 

cato-niaiso,  s.  f.  Sainte-nitouche,  y.  gau- 
to'ixiaiso.  R.  cato,  niais,  so. 

CATO-ORBO  ,  CATETO-ORBO ,  CATORGO , 
CUTORBO  (rouerg.),  POUTORBO  (g.),  CATI- 
TORBO  ,    CAPITORBO  ,    CAPITÔRIO    (  toul.  )  , 

(chatte  aveugle),  s.  f.  Colin-maillard,  en  Lan- 
guedoc, y.  borgne,  escarrabihcto,  clucho- 
barbo  ;  Goutorbe,  nom  de  fam.  méridional. 

Faire  à  la  cato-orbo,  jouer  au  colin-mail- 
lard. A  Rodez,  il  y  a  «  le  pré  de  la  Cuthor- 
be  »  qui  doit  tirer  son  nom  de  ce  jeu.  R.  ca- 
to, orb,  bo. 

GATO-ROUQUIERO,  GATO-ROUQUIERO  (m.), 
(chatte  déroche),  s.  f.  Petite  roussette,  squale 
rochier,  squalus  catulus  (Lin.),  poisson  de 
mer,  v.  cat-rouquié,  cato-d'aigo,  estello, 
gatouisso,  lambardo,  pinto-rousso. 

cato-SIAU,  s.  m.  Pince-sans-rire,  chatte- 
mite^. tapo-siau,  toco-siau,  marcho-siau. 
R.  cata,  siau. 

CATO-SOURNO,  CATO-SOURNETO,  CATA- 

c.HOURNO  (chatte  sombre),  s.  f.  Personne 
sournoise,  hypocrite,  y.  soumacho. 

Catoche  pour  cadarosso,  en  Fores  ;  cato- 
chirme,  v.  catéchisme. 

CATOio,  s.  f.  Jaunisse  des  plantes,  y.  ma? 
rano,  mouruegno. 

l'a  la  catoio  pèr  H  cese,  i'a  la  marrano  pèr  li 
porc. 

ARM.  PROUV. 

prov.  I  Catoio  (près  Orpierre) 
Li  ferao  soun  tôuti  goio. 

U.  catièu,  ivo. 


CATO-FALÈTO  —  GATOUNO 

Catolla  pour  cadaulo,  en  Fores  ;  catopuço, 
v.  catapuço. 
CATOR,°  n.  p.  Cator,  nom  de  fam.  lang.  R. 

Castor. 

Catou,  v.  catoun  ;  Catou,  v.  Catin. 

catouli,  catoulic  (1.  g.),  ico  (rom.  ca- 
tolic,  catholic,  catholical,  catholial,  cat.  ca- 
tolic,  esp.  catolico,  it.  cattolico,  port,  catho- 
lico,  lat.  catholicus),  adj.  et  s.  Catholique. 

Un  bon  catouli  de  la  parrôqui  de  Sant-Pau. 

J.  REBOUL. 

La  gl'eiso  catoulico,  apoustoulico  e  rou- 
mano,  l'église  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine ;  es  pas  trop  catouli,  il  ne  faut  pas 
trop  se  fier  à  lui,  il  n'est  pas  franc,  c'est  fre- 
laté. 

catoulicamen  (cat.  catolicament ,  esp. 
catolicamente,  it.  cattolicamente,  port,  ca- 
tholicamente),  adv.  Catholiquement. 
Am'éu  nous  coumpourtèren 
Pauc  catoulicamen. 

H.  BIRAT. 

R.  catoulic. 

CATOULiciSME  (cat.  catolicisme,  esp.  ca- 
tolicismo,  it.  cattolichismo,  port,  catholi- 
cismo),  s.  m.  Catholicisme. 

Èro  un  evesque  narbounés 
Dount  lou  jalous  catoulicisme 
A  l'enlestat  arianisme 
Das  Visigots,  tant  que  pousquèt, 
Amé  courage  resistèt. 

H.  BIRAT. 

R.  catoulic. 

CATOULICITA  ,    CATOULICITAT  (1.  g.),  (it. 

cattolicità),  s.  f.  Catholicité. 

Lou  papo  adreissè  sa  demando  à  touto  la  catou- 
licita. 

A.  MICHEL. 

R.  catoulic. 

catoulicoun,  catalicoun  (cat.  esp.  ca- 
tolicon,  lat.  catholicon),  s.  m.  Catholicon, 
espèce  de  médicament. 

De  sené,  de  rebarbo  e  de  catoulicoun. 

T.  GROS. 

R.  catoulic. 

catouijsa,  v.  a.  Catholiser,  rendre  catho- 
lique, prêcher,  y.  catéchisa,  counverti. 
Diras  i  que  te  catoulison  que  soun  tôuti  de... 

L.  ROUMIEUX. 

Se  gatoulisa,  y.  r.  Se  faire  catholique. 
Catoulisa,  catoulisat  (1.  g.),  ado,  part.  Ca- 
tholisé,  ée. 

CATOUN,  GATOUN  (m.),  CATOU  (1.),  GATOU 

(1.  g.),  chatou  (lim.),  (rom.  cato,  gato,  cat. 
gato,  piém.  gatin,  port,  gatinho),  s.  m.  Cha- 
ton, petit  chat,  v.  minet;  poupée  de  laine 
qu'on  file  au  rouet,  v.  trachèu;  fleurs  de  cer- 
tains arbres,  tels  que  noyer,  peuplier,  chêne, 
saule,  noisetier,  y.  cadcu,  minoun,  magnan  ; 
trèfle  champêtre,  trèfle  couché,  plantes  à  fleurs 
lanugineuses,  v.  lampourdeto,  trèulet  ;  brû- 
lure faite  à  une  étoffe  par  une  étincelle,  y. 
uscle  ;  pour  grumeau,  v.  grêutoun. 

Tè,  catoun,  tiens,  petit  démon;  faire  li 
catoun,  fa  lous  catous  (1.),  chatter  ;  muda 
li  catoun ,  cambia  lous  catous  (rouerg.), 
changer  de  place  ce  qu'on  a  de  plus  précieux, 
comme  les  chattes  qui  transportent  leurs  pe- 
tits; changer  de  confesseur;  ne  plus  fréquen- 
ter les  mêmes  lieux,  les  mêmes  personnes  ;  ai 
fa  'n  catoun  à  ma  raubo,  j'ai  brûlé  ma  robe. 

Aviéu  fa  très  catoun,  e  me  n'an  nega  dous. 

F.  AUBERT. 

Que  te  n'en  fariéu,  de  poutoun, 
S'ère  toun 
Catoun  ! 

A.  MATHIEU. 

prov.  Jamai  catoun  a  pourta  rato  à  sa  maire. 

R.  cat. 

catoun,  catou  (1.),  (lat.  Cato,  onis),  n. 
p.  et  s.  m.  Caton  ;  homme  rigide  ;  œuvres  de 
Caton,  qu'on  mettait  entre  les  mains  des  éco- 
liers, au  16e  siècle,  v.  catounet. 

Faire  lou  Catoun,  faire  le  rigide,  affecter 
la  sagesse  ;  saup  gaire  bèn  soun  Catoun,  il 
n'est  pas  fort  en  philosophie,  en  science  ;  en- 
tend soun  Catoun,  il  en  sait  long;  lou  serre 
de  Catoun,  montagne  qui  a  donné  son  nom  à 
Saint-Hippolyte-de-Gaton  (Gard). 


Dins  un  libret  que  l'apellon  Catou. 

A.  GAILLARD. 
CATOUN,  CATOU  (lim.),  CATOUNET  (rom. 
Caton),  n.  de  f.  Catau,  Catherine,  en  Gasco- 
gne et  Dauphiné,  y.  Catin,  Catarinet. 
Coument,  Catoun,  es  vrai?  moun  fil  n'es  pas  moun  fil? 

J.  JASMIN. 

R.  Catarino. 

CATOUNA,  GATOUNA  (m.),  GATOUA  (g.), 
chatouna  (lim.),  v.  n.et  a.  Chatter,  faire  les 
petits,  en  parlant  d'une  chatte,  v.  cata,  mi- 
nouna  ;  fleurir,  en  parlant  des  arbres  à  cha- 
tons ;  vomir,  v.  cadela;  cajoler,  caresser,  en 
Dauphiné,  v.  acatoula  ;  désirer  ardemment, 
griller  de,  y.  barbela. 
S'emblo  que  catoune,  cela  me  crispe. 
Moussu  lou  curât, 
Nosto  cato  a  calouna  : 
N'i'a  un  blanc,  n'i'a  un  rous, 
N'i'a  un  nègre  courue  vous. 

dicton  de  nourrice. 
R.  catoun. 

CATOUNADO,  GATOUNADO  (1.  m.),  CHATOU- 
nado  (lim.),  s.  f.  Portée  d'une  chatte,  v.  mi- 

nounado. 

Catoun  de  la  darriero  catounado,  cha- 
ton de  la  dernière  portée.  R.  catoun. 

CATOUNEJA,  v.  n.  et  a.  Être  en  chaleur,  en 
parlant  des  chats,  des  lapins  ;  courir  le  cotil- 
lon, paillarder,  v.  coutihouneja ;  sauter,  gam- 
bader comme  un  jeune  chat,  v.  cambadeja  ; 
piétiner,  en  parlant  du  lièvre  et  du  lapin,  lors- 
qu'ils font  des  tours  et  des  détours  et  qu'ils 
brouillent  leurs  traces  ;  caresser,  v.  £>oi«- 
pouna. 

Avièbèu  catouneja,  courre,  se  rescoundre,  s'eni- 
bartassa. 

A.  TANDON. 

Quand  un  autre  lebraud  s'avanço  vers  la  crous 
Tout  en  catounejant. 

B.  FABRE. 

Se  catouneja,  v.  r.  Se  caresser.  R.  catoun. 
catou nejaïre,  s.  m.  Vert-galant,  pail- 
lard, v.  cacarot,  chamigaire,  roufian.  R.  ca- 
touneja. 

catounet,  catounèl(L),  gatounèl  (g.), 
s.  m.  Petit  chaton,  v.  minounet. 
Puei  cato  e  catounet  n'en  fèron  sei  lipado. 

M.  BOURRELLY. 

R.  catoun  1. 

catounet,  s.  m.  Petit  Caton,  petit  sage  ; 
recueil  de  sentences  qu'on  mettait  entre  les 
mains  des  écoliers,  au  16e  siècle. 

Aro  que  soun  mountat  dinquios  al  Catounet. 

DÉSESGAUX. 

Lou  Catounet  gascoun,  titre  d'un  recueil 
de  quatrains  moraux  par  G.  Ader  (Toulouse, 
1611).  R.  Catoun. 

Catounet,  y.  Catoun  3. 

catouneto,  s.  f.  Chatte  toute  petite.  R.  ca- 
tou?io. 

catouniÉ  (dauph.  chatoni),s.  f.  Chatterie, 
friandise,  v.  bono.  R.  catoun. 

CATOUNIÉ,   CATOUNIÉ  (1.),  IERO,  IÈIRO, 

adj.  et  s.  Celui,  celle  qui  aime  les  chats  ou  les 
chattes,  qui  les  caresse  volontiers  ;  paillard, 
arde,  y.  catounejaire.  R.  catoun,  no. 

CATOUNIERO,  GATOUNIERO  (m.),  CATOU- 
NIÈIRO  (1.),  GATOUNÈIRO  (g.),  CHATOUNIÈI- 
RO  (lim.),  CHATOCNÈIRO,  CHATROUNÈIRO, 
CHATROU  (d.),  GATIÈRO,  GATÈRO  (1.),  (port. 

gateira,  esp.  gâtera),  s.  f.  Chatière,  trou  par 
lequel  passent  les  chats,  v.  peteliero  ;  trou  qui 
reçoit  le  robinet,  y.  caneliero  ;  ouverture  la- 
térale d'une  jupe,  fente  d'un  jupon,  v.  pou- 
trouniero,  trapouniero  ;  tablier,  en  Limou- 
sin, v.  faudau. 

Mètre  la  clau  souto  la  catouniero,  met- 
tre la  clef  sous  la  porte,  faire  faillite  ;  à-n- 
aquelo  catouniero,  i'a  ges  de  cat  que  noun 
ié  laisse  de  soun  peu,  se  dit  d'un  aigrefia 
ou  d'une  personne  dangereuse. 

Li  fiheto,  a  ma  catouniero, 
A  l'entèndre,  s'esiranglaran. 

p.  GIÉRA. 

R.  catoun. 

CATOUNO,  CHATOUNO  (lim.),  (port,  gati- 
nha),  s.  f.  Petite  chatte,  jeune  chatte,  v.  mi- 
•  neto.  R.  cato. 


r.AToexo  (lat.  caules,  pierre),  g.  f.  Caillou, 
petite  pierre  roulante,  à  Nimes,  v.  caiau. 
Un  cop  de  catouno,  un  coup  de  pierre. 

Bouto,  deman  malin,  aurai  uno  catouno 
E  zôu! 

A.  BIGOT. 

Catourli,  v.  coutouliéu. 

CATÔUTRICO.  CATOCPTRICO  (1.  g.),  (it.  ca- 
iottrica,  cat.  esp.  port.  lat.  catoptrica),  s.  f. 
t.  se.  Catoptrique. 

Avèn  d'aquéu  célèbre  Prouvençau  (Jean  de  Penna, 
deMousliers,  1324-1358)  la  Catouptrico,  traducioun 
d'un  tratat  d'Euclido. 

A.  MICHEL. 

Catran,  v.  quitran  ;  catre,  v.  quatre  ;  catru- 
lha,  v.  catuia  ;  catruple,  v.  quadruple  ;  cats 
pour  caps  ;  cats  à  pour  caps  à,  v.  cap  ;  catsa 
pour  cacha;  catsano  pour  capsano,  cassano  ; 
catsè  pour  cabessié  ;  catserou,  v.  cacherou  ; 
catsou,  v.  cachou,  cassonn  ;  catsounado,  v. 
cassounado  ;  catsus,  v.  cap-sus  ;  catteni,  y. 
cap-teni;  cattèt,  cattetou,  v.  cadet,  cadetoun  ; 
catuan,  v.  cat-huant  ;  catucèl,  v.  matueèl. 

catuegxo,  s.  f.  Engeance  des  chats,  troupe 
de  chats,  race  féline  ;  petits  enfants,  marmaille, 
v.  marmaio. 

Em'  acô  zôu  la  guerro  entre  la  chinassarié  e  la 
catuegno. 

ARM.  PROUV. 

fl.  cat. 

catufo,  n.  p.  Catuffe,  nom  de  fam.  lang. 
R.  gaudufo  ? 

catuia,  catclha  (g.),  v.  a.  Détraquer,  rui- 
ner, en  Gascogne,  v.  arruï,  derouï,  chatouia. 
La  miséro  nous  catulhabo. 

J.  JASMIN. 

Catuia,  catulhat  (g.),  catrulhat  (1.),  ado, 
part,  et  adj.  Détraqué,  ruiné,  ée. 

Uel  catrulhat  (1.),  œil  dont  on  ne  voit  pas 
bien  clair. 

catule,  catullé  (1.),  (esp.  it.  Catulo,  lat. 
CatullusJ,  n.  p.  Catulle,  poète  latin. 
Ana  plan-plan  emé  Catule. 

M.  DE  TRUCHET. 

CATURA,  ACATURA  (rouerg.),  CAPTURA  (1.), 
(cat.  captu rar,  it.  catturare),\.  a.  Capturer, 
v.  aganta,  arrapa,  prendre. 

Vous  farai  catura  Mandrin  que  cercas  tant. 

,  .  ,  ,  J •  DÉSANAT. 

Lis  Anglps  caturèron  vue  di  bastimeu  que  Rous 
de  Corso  avié  sus  mar. 

A.  MICHEL. 

Catura,  capturât  (1.)»  ado,  part.  Capturé, 
ée.  R.  caturo. 

caturige  (lat.  Caturiges),  s.  m.  pl.  Les 
Catunges,  peuplade  ligurienne  qui  habitait  les 
Hautes-Alpes  et  qui  eut  pour  capitale  Chorges 
et  plus  tard  Embrun. 

Caturige  a,  dit-on,  pour  radical  le  celtique 
catu,  bataille,  kad  en  breton. 

caturo,  capturo  (1.),  (cat.  esp.  port.  lat. 
captura,  it.  cattura),  s.  f.  Capture,  prise,  bu- 
tin, proie,  v.  piho,  preso. 

N'ai  pas  fa  caturo,  je  n'ai  rien  pris. 
D'un  saut  èi  subre  sa  caturo. 

S.  LAMBERT. 

CATUS,  n.  de  1.  Catus  (Lot)  ;  nom  de  fam 
languedocien. 

CATUSSÈL,  s.  m.  Dentelaire,  plante,  ma- 
tueèl. R.  catusso  ? 

catusso,  s.  f.  Catapuce,  épurge,  plante  qui 
purge  violemment,  à  Montauban,  v.  cagari- 
-no;Catusse,  La  Catusse.  noms  de  lieu  et  de 
fam.  communs  dans  le  Tarn  et  l'Aveyron. 

Balha  la  gatusso,  bailler  des  cassades,  at- 
traper, se  moquer  de  quelqu'un,  à  Toulouse; 
(ou  valut  de  Catusso,  fossé  qui  traverse  Cé- 
reste  (Basses- Alpes)  et  dans  le  nom  duquel  on 
croit  retrouver  l'ancienne  Catuiacia.  R.cata- 

pUÇO. 

Catzou,  v.  cachou. 

cau  Cgr.  r.<&l*s,  cordage),  s.  m.  Câble,  v.  ca- 
ble, gumo,  hban,  maio,soustre,  tourtouie- 
ro,  traio. 

Cauderernou,ckbUi  de  remorque;  moula 
de  cau,  filer  du  câble,  lâcher  le  câble  ;  abraca 
lou  cau,  embraquer  le  câble 


CATOUNO  -  CAUCALO 

Emé  ti  man  en  dous  poudriés  estrifa  'n  cau. 

F.  GRAS. 

prov.  Un  oustau 
N'es  pas  cabau, 
Mai  long  cau. 

CAU,  CAUL  (g.),  CAL,  C1IAUL  (1.),  CIIAU  (d.), 
CHAUR  (a,), CHAL,  chou  (lim.  a.),  (rom.  caul, 
cat.  esp.  col,  v.  fr.  chol,  il.  carolo,  port. 
couve,  ail.  koel,  lat.  caulisj,  s.  m.  Chou,  en 
Rouergue  et  Languedoc,  v.  caulel  ;  pour  chas, 
trou  d'aiguille,  v.  caus  ;  pour  chaud,  v.  eaud; 
pour  chaux,  v.  caus;  pour  il  faut,  v.  calé  ; 
pour  il  contient,  v.  caupre;  pour  tête,  cap, 
v.  cap  ;  pour  quel,  qui,  v.  quau;  pour  cou,  v. 
cou  ;  pour  car,  v.  car. 

Cau-cabus,  caul-capus  (g.),  chou-cabus  ; 
cau-d'ivèr,  chou  vert;  cau-d'àli,  cau  mila- 
nês,  chou  frisé,  chou  de  Milan  ;  cau-flôri, 
cau-flour ,  chau-flour  (lim.),  chou-fleur; 
cau-rabo,  chou-rave,  colza;  cerca  tous  caus 
après  las  escudellos  ([.),  chercher  midi  à 
quatorze  heures  ;  i'a  cau  c  cau,  li  a  chau  e 
chau  (d.),  il  y  a  fagots  et  fagots. 
prov.  lang.  Entre  sant  Pèire  et  sant  Pau 
Planto  lou  porre  e  lou  cau. 
prov.  rouerg.  Lou  mes  d'ost, 
On  se  carrod'ana  querre  lou  cau  a  Tort. 

CAU,  CHAU  (a.  périg.),  AVO  (rom.  cau,  chau, 
ava,  cat.  cau,  esp.  port.  it.  cavo,  lat.  cavusj, 
adj.  Cave,  creux,  euse  (vieux),  v.  tourna, 
cloutu,  cura. 

Pèd  cau,  pied  cambré  ;  veno  cavo,  veine 
cave;  V\o  Chavo,  nom  d'une  ancienne  voie 
des  environs  de  Périgueux  ;  Coumbo-Chavo, 
Rocho-Chavo,  noms  de  lieux,  dans  les  Alpes. 
Un  paure  a  la  gaugno  cavo. 

h.  morel. 

cau,  auvo,  aubo  (1.  g.),  (rom.  calv,  cals, 
esp.  it.  calvo ,  lat.  calvus) ,  adj.  Chauve 
(vieux),  v.  chauve,  cap-pela,  su-pela  ;  Cau, 
Cals,  Calvy,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  Cap-Cau,  le  cap- Chauve,  près  Cassis 
(Bouches-du-Bhône)  ;  lou  Mount-Cau,  le 
Mont-Cau,  au-dessus  de  Nice. 

Çau,  v.  çai  ;  çau,  v.  aquéu  ;  cau  pour  ça  ou 
(ce  lui),  en  Gascogne  ;  cauâ  pour  cauha, 
caufa  ;  caua  pour  coua,  co  ;  caualho,  v.  couaio  ; 
cauaret,  v.  cabaret  ;  cauassa,  v.  couassa  ;  Cau- 
bel,  Caubet,  v.  Cauvet  ;  caubeno,  caubino,  v. 
cauvino  ;  Caubin,  v.  Cauvin. 

C \v bovè  (habitant  de  Caubon),  n.  p.  Cau- 
boue,  nom  de  fam.  gasc.  R.  Cauboun. 

CAUBOUN.n.  de  1.  Caubon  (Lot-et-Garonne). 

Caubre,  v.  caupre. 

CAUCA,  CALCA  (1.  g.),  CHAUCHA  (lim.  rh.), 
caucha  (rom.  cat.  esp.  port,  calcar,  it.  lat. 
calcare),  v.  a.  et  n.  Fouler  les  gerbes,  les  rai- 
sins, la  terre,  v.  boula,  cauciga,  caupisa. 
chaupina,  faugna,  pautri,  traupi,  trepeja, 
trouia;  presser  fortement,  v.  cacha,  quicha  ; 
patrouiller,  v.  chaucha. 

Cauque,  ou  (m.)  càuqui,  ou  (1.)  calque, 
ques,  co,  can,  cas,  con  ;  caucave;  cauquère; 
caucarai  ;  caucarièu  ;  cauco,  quen,  cas  ; 
que  cauque,  ques,  que,  quen,  quès,  con  ;  que 
cauquèsse  ;  caucant. 

Cauca  lou  blad,  dépiquer  le  blé;  cauca 
pèr  la  paio,  travailler  pour  un  petit  profit  ; 
cauca  foro  l'eirôu,  cauca  'n  foro,  ne  pas 
partager  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  par 
allusion  aux  chevaux  qui  tournent  en  dehors 
de  l'airée,  qui  font  le  plus  grand  tour  ;  être 
hérétique  ;  cauca  foro  l'iero,  sortir  de  la  ques- 
tion ;  cauca  de  coucoun,  fouler  des  cocons 
de  graine,  pour  les  rendre  propres  à  être  filés  ; 
cauca  d'espino,  marcher  sur  des  épines,  mar- 
cher péniblement,  clopin-clopant  ;  cauca  li 
rasin,  fouler  la  vendange  ;  cauca  'no  gali- 
no,  cocher  une  poule,  en  parlant  du  coq  ;  lou 
cauca,  l'action  de  fouler. 

prov.  Quau  cauco  avans  la  Madaleno, 
Cauco  sènso  peno  ; 
Quau  cauco  en  avoust, 
Cauco  paurous. 
—   Se  cauques  en  avoust, 
Caucaras  crentous. 
—   Quau  cauco  avans  Nosto-Damo  (d'avoust),  cauco 
Après,  quand  pou.     [quand  vôu, 
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prov.  rouerg.  Que  cauco  f>ens  lou  rnt-s  d'agoust. 

Cauco  sènso  goust. 

Cauca,  caucat  et  calcat  (I.j,  aj>o,  part.  Fou- 
lé ;  pressé,  tassé,  ée  ;  Caucat.  nom  de  fam. 
Languedocien, 

Ëslrc  cauca  pèr  li  rnasco,  avoir  le  cauche- 
mar ;  la  fachiniero  l'a  caucado,  la  sorcière 
l'a  pressée,  elle  a  eu  le  cauchemar. 

caucadis,  isso,  adi.  Oui  peul  être  foulé, 
qui  a  été  foulé,  ée,  v.  bôulaaïs. 

Blad  caucadis,  blé  prêt  pour  le  dépicàge. 
R.  cauca. 

caucadis,  calca  di  s  (rouerg.),  CAUCADIS- 
SO,  s.  Lieu  foulé,  empreinte  de  piétinement,  v. 
trepè;  mêlée,  batterie,  v.  batèsto.  R.  cauca- 
dis i . 

caucado,  calcado  (rouerg.),  (h.  lat .  <  o.l- 
cata),  s.  f.  Quantité  de  gerbes  ou  de  raisins 
qu'on  foule  â  la  fois,  v.  trouiado  ;  airée  de 
gerbes,  v.  amoulat,  plantât  ;  temps  où  l'on 
foule  les  blés,  v.  cauco. 

I  caucado,  pèr  la  caucado,  lorsqu'on  foule 
les  blés. 

Ardit  !  à  la  caucado 
Lis  ome,  li  varlet. 

t.  aubanel. 

R.  cauca. 

C AUCADOUIRO  ,  CHAUCHADOUIRO  (rh.  ), 
(rom.  caucadoira,  calcadoira,  lat.  calcato- 
rium),  s.  f.  Fouloire,  cuve  où  l'on  foule  la 
vendange,  v.  descargadouiro,  faugnadou, 
paiero,  pautridou,  traupidouiro,  trouia- 
dou. 

Lei  fin  tranchet  si  remoulavon, 
Lei  caucadouiro  si  plaçavon. 

M.  1RUSSY. 

Lei  cournudo  soun  revessado 
Dinsla  caucadouiro  adarè. 

J.-B.  GAUT. 

R.  cauca. 

CAUCAGE,  CAUCÀGI  (m.),  CHAUCHAGE  (rh.), 
(b.  lat.  calcagium),  s.  m.  Foulage,  dépïcage 
des  grains  sous  les  pieds  des  animaux. 

La  paio  vau  pas  lou  caucage,  le  jeu  ne 
vaut  pas  la  chandelle  ;  au  tèms  di  caucage, 
au  temps  où  l'on  foule  les  blés.  R.  cauca. 

Caucagn,  v.  carcanh. 

caucagwo,  s.  f.  Foulure,  foulées,  v.  cauci- 
gagno  ;  airée,  v.  eirôu;  pour  cocagne,  v.  cou- 
cagno. 

E  de  pou  de  caucagno, 
Fuch  descaradomen. 

p.  goudelin. 

R.  cauca. 

Un  caucagno,  un  fainéant,  en  Rouergue. 

Caucagnou,  v.  carcagnou. 

CAUCAIRE,  CHAUCHAIRE,  (rh  ),  ARELLO. 
airis,  airo  (b.  lat.  calcator),  s.  et  adj.  Celui' 
celle  qui  foule  les  gerbes,  la  vendange  ou  au- 
tre chose,  v.  faugnaire,  trouiaire;  airée,  v. 
eirôu. 

Cerque  un  caucaire,  je  cherche  quelqu'un 
pour  fouler  mes  gerbes  ;  lou  tèms  es  pas  cau- 
caire, le  temps  n'est  pas  favorable  au  dépi- 
càge; uno  caucarello,  une  machine  à  fouler 
les  gerbes,  une  dépiqueuse.  R.  cauca. 

caucal,  s.  et  adj.  m.  Lâche,  mou,  pesant, 
butor,  en  Languedoc,  v.  busard,  tarnagas.  R. 
caucalo. 

CAUCALETO,   CACAULETO  et  CACOULETO 

(g.),_  s.  f.  Petite  corneille,  en  Languedoc,  v. 
graioun. 

Tout  menât  a  la  cacauleto 
Sur  laquau  uo  plumo  souleto 
En  fin  de  coumde  nou  soubrèc. 

g.  d'astros. 

R. caucalo. r 

caucalié,  iero,  IÈIRO  (chasseur  de  cor- 
neilles), s.  et  adj.  Sobriquet  des  gens  de  Mont- 
réal (Ardèche).  R.  caucalo. 

caucalieros  (rom.  Caucaleiras),  n.  de  1 
Caucalières  (Tarn).  R.  caucalo. 

CAUCALO,  CAUCALHO,  CACAULO  (g  ),  (rom. 
caucalo,  cat.  cucala,  b.  lat.  cacculaj,  s.  f. 
Corneille,  oiseau,  en  Languedoc,  v.  chàuvio. 
graio;  bégueule,  vieille  dévote,  v.  pecolo. 
Negrousos  coumo  las  caucalos 
Qu'i  jiton  l'oumbro  de  sas  alos. 

G.  azaïs. 
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Babilhèsses-tu  mai  que  toutos  las  cacaulos 
Oue  tènonlou  coussel  al  pèd  d'un  samenat. 

K  F.  DE  COETBTE. 

CAUC4LOUS,  OUSO,  adj.  Malingre,  maladif, 
ive,  en  Languedoc,  v.  cativous,  marridoun. 
R.  caucal. 

caucamex  (rom.  calcament,  it.  calcamen- 
to),  s.  m.  Action  de  fouler,  foulement,  v.  cau- 
cage.  R.  cauca. 

Gaucanh,  v.  carcanh. 

caucaxas,  n.  p.  Caucanas,  nom  de  tam. 
lang.  R.  carcanas. 

Caucarèn,  v.  quaucarèn. 

CAUCASE  (it.  port.  Caucaso,  lat.  Lauca- 
sus),  s.  m.  Le  Caucase,  montagne  d'Asie. 

Mai  l'ourrible  Caucase,  insensible-  creturo, 

T'a  fait  de  soun  roc  dur  un  monstre  de  naturo. 

J.  DE  VA.LES. 

CAUCASE!*,  CAUCASEXC  (t.).  EXCO,  adj.  t. 
se  Caucasien,  enne.  R.  Caucase. 

Caucasou,  v.  cauquesoun;  caucha,  v.  cauca; 
Cauchard.v.  Chauchard;  caucheto,  v.  coucheto. 

CAUCHOU(esp.  cautchuc),  s.  m.  Caoutchouc. 

Caucido,  v.  caussido. 

CAUCIGA,  cauciga  (rouerg.),  (rom  cauci- 
aar  calsiqar,  c&t.calcigar,  v.it.  calcicare), 
v  a'  et  n  Fouler  aux  pieds,  presser  du  pied, 
marcher  sur  le  pied  de  quelqu'un,  marcher 
sur  les  talons,  y.  caupisa,  poussiga;  recal- 
citrer,  regimber,  v.  reguigna,  trepeja. 
Caucique,  gués,  go,  gan,  gas,  gon  ■ 
La  responso  cauciguè  la  demando,  la  ré- 
ponse suivit  la  demande  de  près. 

Couine  l'amour  te  secuto  e  caucigo  ! 

C.  BLAZE. 

Caucigavo  tout  l'or  d'Espagno 
E  lou  rendié  sènso  vertnt. 

C.  BRUEYS. 

Caucigariéu  lei  francihoto, 
Fariéu  resquiha  lei  devoto. 

G.  BÉNEDIT. 

Lou  diable  aurié  risca  de  cauciga  sa  coue, 

F.  PEISE. 

on  marchait  à  l'aveuglette,  on  n'y  voyait 
goutte. 

pkov.  Se  l'on  caucigo  uno  fournigo,  se  reviro  per 
nous  mordre. 

Cauciga,  caucigat  (L),  ado,  part.  Foulé  aux 

pieds.  .      ,  , 

léu  manjarai  d  erbo  de  camp, 
De  la  pas  caucigado. 

CH.  POP. 

R.  cauca.  . 

caucigado,  s,  f.  Action  de  marcher  sur  le 
pied,  foulure,  tribulation,  v.  caucagno. 
Me  redreissaras  iéu  tambèn 
A  la  fin  de  mei  caucigado. 

E.  NÉGRIN. 

R.  cauciga. 
caucigaduro,  s.  f.  Foulure,  v.  caucigado. 
Pregaren  Dieu  nouesle  bouen  paire 
Que  pèr  sa  graci  vuelhe  faire 
Vous  préserva  demau  sus  mau, 
De  mourdeduro  de  chivau, 
De  caucigaduro  de  niero 
E  deis  favours  de  la  ribiero. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Caucigaduro  de  patroun  es  pas  visto. 
R.  cauciga. 

caucigage,  caucigàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  fouler  aux  pieds,  v.  trepè. 

I'aguè  de  caucigage  e  d'esquiebado  e  de  batèsto. 

J.  ROU MANILLE. 

R.  cauciga. 

CAUCIGAGNO,  s.  f.  Empreinte  des  pieds  sur 
la  partie  foulée;  foulées,  v.  boul.  R.  cauciga. 

CAUCIGAIRE,  ARELLO,    AIRIS,  A1RO  (rom. 

calsigador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  foule 
aux  pieds,  oppresseur.  R.  cauciga. 

Caucinado,  caucinié,  caucino,  v.  caussinado, 
caussinié,  caussino. 

CAUCIOUX,  CAUCIOU  (b.),  CAUCIEX  (m.), 
CAUCIÉU  (1.  g.  d.),  (cat.  caucio,  esp.  cau- 
cion,  port,  cauçâo,  it.  cauzione,  rom.  lat. 
cautio),  s.  f.  Caution,  v.  plèio,  respoun- 
dèire. 

N'en  siôu  caucioun,  ne  sièi  caucièu  (1.), 
j'en  réponds  ;  sujet  à  caucioun,  sujet  à  cau- 
lion. 
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prov.  Paure,  caucioun  e  malurous 

Noun  soun  sujèt  à  l'envejous.      '  aga 
PROV.  béarn.  Qui  enlro  cauciou, 
Entro  pagadôu. 

CAUCIOUNA  (cat.  caucionarj,  v.  a.  et  n. 
Cautionner,  se  rendre  caution,  fournir  caution, 
v.  pleja,  respondre. 

Vous  caucioune  que,  je  vous  garantis  que. 

Vous  caucioune  qu'acô  soulajo  bën  un  orne. 

C.  FA.VRE. 

prov.  Se  cauciounes  pèr  autru, 
Comto  que  dèves  tu. 
Cauciouna,  cauciounat  (i.  g.),  ado,  part. 
Cautionné,  ée.  R.  caucioun. 

CAUCIOUXAMEX,  CAUCIOUXOMEX  (1.),  (cat. 
caucionament),  s.  m.  Cautionnement.  R. 
cauciouna. 

CAUCO,  CAUQUE  (bord.),  GAUGO,  CALCO, 
GALGO  (1.),  chaujo  (a.),  (rom.  calca,calgua, 
cauc),  s.  f.  Ëpoque  où  l'on  foule  les  blés,  y. 
cauquesoun  ;  tente,  bourdonnet  de  charpie 
qu'on  met  dans  une  plaie,  tampon,  v.  mecho  ; 
pour  quelque,  v.  quauco. 

Avans  cauco,  avant  le  dépicage  ;  i  cauco, 
au  dépicage  des  blés  ;  fai  un  bèu  jour  de 
cauco,  il  fait  beau  temps  pour  fouler  les  blés. 
PROV.  Quand  uno  goujo  lèvo  uno  auco, 
Bèn  ié  podon  bouta  la  cauco. 

R. cauca. 

CAUCO-TREPO,  CHAUCHO-TREPO  (a.),  CAL- 
CO-TREPO,  CALCATREPO,  CALCATREPLO, 
CALCO-TRAPO,  CALPATRAPO  (1.),  CAUCO- 
TRIPO,  TRAUCO-TRIPO  (rh  ),  CAUSSO-TREPO 
(castr.),  CALSO-TREX  (rouerg.),  CARPO-TRE- 
PO,  CAGO-TREPO  (rom.  calcatrepa),  s.  f. 
Chausse-trape  ;  chardon  étoilé  ,  centaurea 
calcitrapa  (Lin.),  plante,  v.  auriolo-mas- 
clau  ;  genêt  anglais,  ajonc,  v.  argelas. 

Varage,  rôumi  e  cauco-lrepo 

Qu'envirounavon  uno  cepo. 

CALENDAU. 

Mefasié  manja  rèn  que  Je  cauco-trepo  emé  d'au- 
riolo. 

ARM.  PROUV. 

prov.  Amar  coume  uno  cauco-trepo. 
R.  cauca,  fouler,  trepa,  trépigner,  parce  que 
la  chausse-trape  fait  trépigner  ceux  qui  la 
foulent. 

Cauco -vièio,  caubo  -  bièlho,  v.  chaucho- 
vièio  ;  cauço,  v.  cance  ;  caucop,  v.  quaucop  ; 
cauco-re,  \.  quaucarèn;  cauçou,  v.  cançoun  ; 
caucoun,v.  quicon  ;  caucu,  caucun,  caucus,  v. 
quaucun. 

CAUD,  CAUT  (g.  b.),  CHAUD,  CHALD  (lim. 
d.),  CALD,  CAL  (rouerg.),  AUDO,  AUTO,  ALLO 

(rom.  caud,  cald,  calt,  it.  caldo,  esp.  port. 
calido,  lat.  calidus),  adj.  Chaud,  aude,v.  ca- 
lent, calourent;  cher,  ère,  d'un  prix  exorbi- 
tant, v.  carestious  ;  Caut,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Un  ban  caud,  un  bain  chaud  ;  de  jour 
caud,  de  jours  cauds  (L),  des  jours  chauds  ; 
de  cauds  ami,  de  cauds  amies  (1.  g.),  de 
chauds  amis  ;  d'aigo  caudo,  de  l'eau  chaude; 
de  càudi  brassado,  de  càudei  brassado  (m.), 
de  caudos  brassados  (L),  de  chaudes  em- 
brassades; de  càudis  amour,  de  càudeis  a- 
mour  (m.),  de  caudos  amours  (1.  g.),  d'ar- 
dentes amours;  avè  li  pèd  caud,  avoir  les 
pieds  chauds  ;  avè  la  tèsto  caudo,  avoir  la 
tète  chaude  ;  se  teni  caud,  se  tenir  chaude- 
ment; a  près  uno  raubo  que  la  tendra 
caudo,  elle  a  pris  une  robe  qui  lui  tiendra 
chaud;  emai  que  siegue  ni  trop  aut,  ni 
trop  caud,  arrapo  tout,  se  dit  de  quelqu'un 
qui  prend  tout  ce  qu'il  peut;  font  d'aigo 
caudo,  source  d'eau  thermale  ;  li  caud  d'un 
partit,  les  têtes  chaudes  d'un  parti  ;  de  caud 
en  caud  (it.  caldo  caldo),  aussitôt,  sur  le 
champ  (vieux). 

E  puis  de  caut  en  caut  menât  drecb  a  Moulins 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Sus  la  caudo,  à  la  chaude,  sur  l'heure  ; 
près  sus  la  caudo  (rom.  caut-pres),  pris  en 
flagrant  délit. 

prov.  0  caud  o  fre. 
—   Li  pèd  caud,  la  tèsto  frejo. 


—  Tèn  caud  li  pèd  e  la  tèsto  : 
Viéu  en  bèsti  pèr  lou  rèsto. 
Fau  batre  li  ferre,  quand  soun  caud. 


ou 


Dôu  moumen  que  lou  ferre  es  caud,  lou  fai  bon 
batre. 

caud,  s.  m.  et  f.  Chaud,  chaleur,  v.  c«- 

lour,  caumo. 

Avè  caud,  avoir  chaud;  se  teni  au  caud, 
se  tenir  dans  un  lieu  chaud  ;  cregne  la  caud, 
craindre  la  chaleur  ;  fai  uno  bello  caud,  uno 
caud  que  brulo,  il  fait  grand  chaud  •  sièu 
mort  de  la  caud,  je  meurs  de  chaud  ;  fai 
mai  de  caud  que  Ver,  il  fait  plus  chaud 
qu'hier  ;  acà  fai  ni  fre  ni  caud,  cela  ne  fait 
ni  froid  ni  chaud.  R.  caud  1. 

CAUD,  adv.  Chaud,  chaudement,  v.  cauda- 
men. 

Bèurecaud,  boire  chaud  ;  servi  caud,  ser- 
vir chaud.  R.  caud  1. 

caudal  (rom.  capdal,  chef,  commandant  ; 
esp.  caudal,  capital),  s.  m.  Critérium? 
Ço  qu'es  lou  caudal  de  tout  un  grand  dialèite. 

C.  DE  TOURTOULON. 

R.  capitau. 

CAUDAMEX,  CAUDOMEX  (L),  CHAUDAMEN 
(lim.  d.),  (cat.  caldament,  it.  caldamente), 
adv.  Chaudement,  avec  chaleur,  v.  calouren- 
tamen. 

Tenès-la  caudamen. 

J.  DIOULOUFET, 

Caudamen  aprouva. 

ARM.  PROUV. 

R.  caud. 

CAUDAX,  CHAUDAX  (a.),  (it.  caldano,  étu- 
ve),  s.  m.  Eau  de  source  qui  paraît  plus  chaude 
en  hiver  qu'en  été,  v.  adous,  eissourg,  lau- 
roun.  R.  caud. 

CAUDAS,  CHAUDARD  (lim.),  ASSO,  adj.  Très 
chaud,  trop  chaud,  aude,  v.  ardent,  brûlant 
R.  caud  1. 

Cau-d'ase,  v.  caulet-d'ase. 

caudau  (rom.  Caudau,  Caudao,  b.  lat. 
Cauducum),  s.  m.  Le  Caudau,  atïluent  de  la 
Dordogne. 

Caudè,  caudèi,  v.  caudié. 

CAUD-E-FRE  ,  CHAUD-E-FREID  (d.),  S.  m. 
Chaud  et  froid,  refroidissement,  pleurésie,  v. 
fred-c-caud,  marfoundemen. 

CAUDEIRADO,  CHAUDEIRADO  et  CHAUDE- 
raio  (a.),  (cat.  esp.  calderada,  port,  caldei- 
rada),  s.  f.  Contenu  d'une  chaudière;  chau- 
dronnée,  v.  peiroulado.  R.  caudiero. 

CAUDEIRASSO,  CHAUDIEIRASSO (lim.),  (cat. 
calderassa),  s.  f.  Grande  chaudière,  v.  pei- 
roulas.  R.  caudiero. 

CAUDEIRETO,  CHAUDEIRETO  (a.),  (cat.  esp 
caldereta,  esp.  calderita,  it.  caldajetta),  s. 
f.  Petite  chaudière,  v.  peiràu.  R.  caudiero. 

caudeirié,  cautère  (b.),  (cat.  caldercr, 
esp.  caldcrero,  port,  caldeireiro,  it.  calde- 
rajo,  b.  iat.  caldararius),  s.  m.  Chaudron- 
nier, en  Gascogne  et  Béarn,  v.  peiroulic. 
prov.  béarn.  A  mieios,  coum  lous  cauterès, 
à  moitié,  comme  les  chaudronniers.  R.  caudiè. 

Caudèiro,  v.  caudiero. 

CAUDEIROCX,  CAUTE1ROUX  (b  ),  CHAUDEI- 
ROUX   (a),    CHACDEIROU   (lim),  CHACDRU 

(auv.),  (cat.  b.  lat.  calderô,  port,  calderâo, 
esp.  calderon,  it.  calderone),  s.  m.  Chau- 
dron, v.  peirôuylus  usité.  R.  caudiero. 

CAUDEJA,  CAUDEIA  (b.),  CALLEJA  (rouerg.), 

(rom.  caudeyar,  esp.  caldear),  v.  a.  et  n. 
Battre  ou  brasser  une  liqueur  chaude,  pour  la 
refroidir  ;  couler  la  lessive  à  chaud  ;  chauffer, 
réchauffer,  v.  caufa. 

Aura  'n  prefa,  moussu  lou  curât,  pèr  caudeja  sa 
bugado. 

A.  ARNAVIELLE. 

Se  caudeja,  v.  r.  Se  faire  suer  au  lit.  R. 
caud. 

CAUDEJADO,  CALLEJADO  (rouerg.),  s.  f.  As- 
persion d'eau  chaude,  versement  de  chaleur, 

v.  boui'ent. 

Faite  uno  càudcjado,  douna  'no  caude- 
jado  à  la  bugado,  rechauffer  la  lessive  avec 
de  nouvelle  eau  chaude.  R.  caudeja. 

Cau-de-môutoun,  v.  cap-de-môutoun 
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caûderax,  d.  de  L.  Caudéran  (Gironde)  ; 
nom  de  fam.  nord.  R.  caudié. 

CAUDET,  CHAUDET  (lim.  viv.  d.),  CALLET 

(rouerg.),  eto  (rom.  caudet,  eta),  adj.  Un 
peu  chaud,  légèrement  chaud,  aude,  qui  a 
une  douce  chaleur,  qu'on  ne  peut  pas  encore 
manger  ou  hoire,  v.  bescalènt,  caudinèu; 
Chaudet,  nom  de  fam.  méridional. 
L'enfant  es  caudet,  l'enfant  n'a  pas  froid. 
Çoucbon  lou  pichot  bèn  caudet. 

J.  BRUNET. 

Oh  !  que  bonur  de  l'avala  caudeto  ! 

T.  POUSSEL. 

R.  caud. 

cacdeto,  s.  f.  Châtaigne  bouillie,  v.  teto. 
A  las  caudetos  que  fumon!  cri  des  mar- 
chandes de  châtaignes,  en  Languedoc. 

M'anarai  escoundre  en  un  cantoun 
Em'  un  paquet  de  caudeto  : 
Farai  lingueto  à  l'enfantoun, 
Me  pourgira  sa  maneto. 

VIEUX  NOËL. 

R.  caudet. 

CAUDIÉ,  CAUDIÉ  (1.),  CAUDÈI  (bord.),  CAU- 
DÈ  (g.),  (esp.  caldero,  b.  lat.  caldare,  lat. 
caldarium),  s.  m.  Chaudron  en  forme  de  seau, 
en  Gascogne,  v.  peiràu  plus  usité. 

CAUDIERO,  CHAUDIERO  (a.  d.),  CHAUDIÈI- 
RO    (lim.),    CAUDIÈIRO    (1.),  CALDIÈ1RO 

(rouerg.),  caudèro  (g.),  cautèro,  cautèi- 
RO  (b.),  (rom.  caudeira,  caudeyra,  caude- 
ra,  cautère,  caldera,  cat.  esp.  caldera,  port. 
caldeira,  it.  caldaja,  lat.  caldaria),  s.  f. 
Chaudière,  grand  vaisseau  de  cuivre  ou  d'ai- 
rain, v.  lavese,  peirolo;  grande  chaleur,  v. 
caumo  ;  Caudière,  nom  de  fam.  provençal. 

Vin  de  caudiero,  vin  qui  n'est  bon  qu'à  ê- 
tre  distillé. 

peov.  béarn.  La  cautèro  qu'ei  grano  :  qu'en  i  a 

u  gahol  la  cadu, 
la  chaudière  des  maux  est  grande,  il  y  en  a 
une  cueillerée  pour  chacun. 

CAUDIÉS,  n.  de  1.  Caudiés  (Pyrénées-Orien- 
tales). R.  caudié. 

CACDIHO,  CACDILHO  (1.),  (esp.  caudillo, 
«nef),  n.  p.  Caudille,  nom  de  fam.  lang.  R. 
cap. 

CAUDIXAS,  CBACDIXAS(d.),  CAURIXAS(a.), 
calixas,  ASSO,  adj.  Désagréablement  chaud, 
.aude,  étouffant,  ante,  v.  babourant. 

Toun  soufle  caudinas. 

A.  BOUDIN. 

R.  caud. 

CACDIXÈU,  CAUDIXÈL  (t.),  ELLO,  adj.  A- 

gréablement  chaud,  aude,  tiède,  v.  tebe,  tousc. 
Au  rnitan  de  l'azur  e  di  rai  caudinèu 
D6u  grand  soulèu. 

G.  B.-WÏSE. 

L'auro  caudinello. 

isclo  d'or. 

CAUDO,  CAUTO  (b.),  CHAUDO  (lim.  d.),  (cat. 
•e?p.  calda,  it.  caldo),  s.  f.  Chaude,  degré  de 
•chaleur  nécessaire  pour  forger  le  fer  ;  premier 
mouvement  de  colère,  promptitude,  v.  escau- 
fado  ;  intervalle  de  travail  continu,  v.  batu- 
do  ;  fournée,  cuisson,  en  Limousin,  v.  eau  fado. 

Es  aro  que  li  caudo  se  dounon,  nous  voici 
aux  grands  coups ,  au  moment  décisif,  v. 
bouiènt. 

Li  fabre  s'aprestèron  à  batre  uno  nouvello  caudo. 

P.  GA.USSEN. 

paov.  Un  bon  manescau  dèu  fourja  'n  ferre  en  uno 

caudo. 
IL  caud. 

caudo- aigo  (rom.  Caudayga),  n.  de  1. 
Caude-Aygue  (Dordogne). 

CAUdo-rrouxdo ,  n.  de  1.  Caudebronde 
(Aude),  dont  les  habitants  sont  nommés  Cau- 
do-Broundo(s,  v.  taulejairc. 

CACDO-coSTO(rom.  Cauda  Costa),  n.  de  1. 
Caudecoste  (Lot-et-Garonne)  ;  nom  de  fam.  gasc. 

Caudo-pisso,  v.  pisso-caudo. 

caudo-roco,  n.  de  1.  Cauderoque  (Aude, 
Tarn). 

caudos-auros,  n.  de  1.  Caudesaures  (Hé- 
rault). 

caudo-vau,  caudo-val  (1.),  n.  de  1.  Cau- 
deval  ("Aude),  v.  jouto. 


Caudolo,  v.  candolo. 

caudou,  s.  m.  Le  Caudou,  petite  rivière  du 
Périgord,  près  Mouloydier. 

caudoux,  ciiaudou  (lim.),  s.  m.  Fer  chaud 
avec  lequel  on  marquait  les  condamnés.  R. 
caud. 

caudoux,  caudou  (périg.),  (rom.  Cau- 
don),  n.  de  1.  Caudon  (Dordogne). 

caudous,  ciiAUDors  (a.),  ouso,  ouo  (esp. 
caldoso),  adj.  Un  peu  chaud,  aude,  qui  a  de 
la  chaleur,  v.  caudet. 

prov.  alp.  Marsaurous, 

Abriéu  chaudous, 
E  mai  pluious, 
Tenon  lou  bouié  jouious. 

R.  caud. 

caudrot  (rom.  b.  lat.  Cauderot),  n.  de  1. 
Caudrot,  village  bâti  à  l'embouchure  du  Drot. 
R.  cap,  Drot. 

CAUDURO,  s.  f.  Temps  chaud,  v.  calour. 

Quand  vendra  la  cauduro, 
Pagarèi  damb  usuro. 

LABORIE. 

prov.  niç.  A  sant  Antôni  grand  freiduro, 
A  sant  Laurèns  grand  cauduro, 
L'un  e  l'autre  pau  duro. 

R.  caud. 

CAUDUROUS,  CAUDOUROUS(l  ),  ouso,  adj. 

Chaleureux,  euse,  v.  calourousr 

Lou  soulel  caudourous. 

H.  LACOMBE. 

R.  cauduro. 

Caue,  v.  cauo,  cavo  ;  cauèco,  v.  cabèco; 
cauen,  v.  caven  ;  caueno,  v.  caveno;  cauerno, 
v.  caverno  ;  cauestre,  v.cabestre;  cauet,  caue- 
to,  v.  couët,  couëto. 

CAUFA,   CAUHA  (g.),   CALFA   (1.),  CHAUFA 
lim.  a.),  CHARFA  (d.),  (rom.  calfar,  lat.  ca- 
efacere),  v.  a.  et  n.  Chauffer  ;  animer,  v.  a- 
caloura,  escaufa. 

Caufa  lou  lié,  bassiner  le  lit  ;  sènso  faire 
eau  fa,  à  froid;  caufq,  il  fait  chaud. 
Se  caufa,  v.  r.  Se  chauffer. 
5e  caufa  lou  gueiroun  ou  lou  cougnet  di 
bi-aio,  se  câliner  devant  le  feu  ;  venès  vous 
caufa,  vène-te'n  pau  caufa,  formules  d'hos- 
pitalité usitées  en  niver. 

Caufa,  cauhat  (g.),  calfat  (1.),  ado,  part. 
Chauffé,  ée. 

caufado,  chaufado  (lim.),  s.  f.  Fournée, 
grande  quantité,  v.  caudo  ,  fournado.  R. 
caufa. 

CAUFADOU,  CAUHADÈ  (g.),  (b.  lat.  culefac- 
torium),  s.  m.  Chauffoir,  cheminée,  fourneau, 
lieu  où  l'on  se  chauffe;  principale  pièce  d'une 
habitation  rustique,  en  Gascogne,  v.  cousino  ; 
bouilloire,  v.  coucoumard,  escaufaire. 

Arribèc  atau  dinqu'à  la  porto  dou  cauhadè. 

F.  BLADÉ. 

R.  caufa. 

CAUFAGE,  CAUHATGE  (g.),  CALFATGE  (1.), 
CAUFÀGI,  CAUFÙGI  (m.),  CHAUFAGE  (lim.), 
CHAUFAGI  (a.),  (rom.  calfagge,  b.  lat.  caufu- 
gium,  calefagium),s.  m.  Chauffage,  combus- 
tible nécessaire  pour  se  chauffer,  droit  de  cou- 
per du  bois  pour  se  chauffer,  v.  bousqueira- 
ge  ;  appartement  où  l'on  fait  la  lessive,  cellier, 
recoin,  v.  couladou, 

Un  pauquet  de  caufage,  un  peu  de  bois 
pour  se  chauffer.  R.  caufa. 

CAUFAIRE,  CHAUFAIRE  (lim.  d  ),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  chauffe,  v.  em- 
pusadou  ;  chauffeur  de  machine  à  vapeur,  v. 

massacre. 

Au  cumin  de  ferre,  i'a  li  eau  faire  de  jour 
e  li  eau  faire  de  nue,  au  chemin  de  fer  il  y  a 
les  chauffeurs  de  jour  et  les  chauffeurs  de  nuit. 
R.  caufa. 

caufamex  (rom.  cal  fument),  s.  m.  Action 
de  chauffer  ou  de  se  chauffer.  R.  caufa. 

CAUFEJA,  v.  a.  Réchauffer,  chauffer  à  plu- 
sieurs reprises,  en  appliquant  des  linges  chauds 
sur  le  corps,  v.  escaufa. 

Avans  la  fin  dau  jour  lou  devien  caufeja. 

JOURDAN. 

Caufeja,  caufejat  (1.),  ado,  part.  Réchauffé, 
ée. 


Lous  rais  qu'an  caufejat  nostros  obros. 

D  ,  O.  BUINOU1EK. 

li.  caufa. 

CAUFET,  COUVET  (d,),  h.  m.  CoilVet,  DOt  <J<3 
terre  dans  lequel  on  mut.  de  la  brai.-.e,  chauf- 
ferette ronde,  v.  banqueta,  ca.'sou/oan,  «... 
eau  f  eto,  merle,  purtjatori,  Urrrinoun.  IL 
caufa. 

CAUFETO,  CAUHETO  (g.),  CHAUFETO  M.), 
CHAUFARETO  (lim.),  s.  f.  Chaui  I 
cauféto  plus  usité.  R.  caufo. 

Caufli,  v.  cafi;  cau-flori,  v.  caulet-flôri. 
caufo,  chaufo  (lim,  d.j,  s.  f.  Chauffe 
d'une  fonderie  ;  chaleur  dégagée  par  un  foui 
chauffé  à  point,  v.  calour  ;  t.  de  distillerie,  ce 
qu'on  fait  bouillir  en  une  fois  dans  l'alambic, 
v.  boulido,  caudo.  IL  caufa. 

caufo-lexde,  CAUHACiXDES  (g.),  s.  Per- 
sonne qui  se  chauffe  autour  de  Pâtre,  en  mau- 
vaise part,  v.  cendroulet.  R.  caufa,  lende. 

CAUFO-LIÉ,  CAUFO-L1ECII  (L),  CHAUFO- 
UIECH  (a),  CHAUFO-CIET  (lim.),  CAUHO- 
LIÈrr,  CAUHO-LÈ1T  (g.),  CACFO-CÈIT  (L),  B 
m.  Rassinoire,  v.  escaufo-liè  plus  usité. 
prov.  Acô  's  à  prepaus  coume  un  caufo-lié  d'estiéu. 
R.  caufa,  lié. 

CAUFO- PAXSO,  ESCAUFO- PAXSO  Tnic), 
CAUHO-PAXSOtg.),CALFO-PAXSO  (l.),CHA0- 

fo-paxso  (lim,),  s.  f.  Contre-cœur,  plaque 
de  cheminée,  v.  caire,  paredoun,  trufè. 

Singulié  destin  dai  aubre  que  nous  paron  dôu 
soulèu  e  van  fini  à  l'escaufo-panso! 

C.  SARATO. 

Chauffe-panse,  en  français,  se  dit  d'une 
cheminée  très  basse.  R.  caufa,  panso. 

CAUFO-PÈD,  CALFO-PÈD  (L),  CHAUFO-PÈD 
(lim.  d.),  s.  m.  Chaufferette,  v.  banqueto,  es- 
caufeto  ;  Cauffopè,  Calfepé,  noms  de  fam.  lang. 
R.  caufa,  ped. 

_  caufo-tripo,  s.  m.  Le  vin,  en  style  fami- 
lier, v.  piancho. 

L'apèlii,  quand  n'ai  jusqu'al  col, 
Pendent  l'ivèr,  moun  caufo-tripo, 
Pendent  l'estiéu,  moun  paro-sol. 

J.  AZAÏS. 

R.  caufa,  tripo. 

caufo-vix,  s.  m.  Cucurbite,  chaudière  d'un 
alambic,  v.  peiràu.  R.  caufa,  vin.. 

Caufouiè,  v.  cafiô  ;  caufour,  v.  caus-four  ; 
caufùgi,  v.  caufage  ;  cauge,  v.  gàbi;  çaugi,  v. 
chausi;  cauha,  cauhadè,  v.  caufa,  câufadou  ; 
cauheto,  v.  caufeto  ;  cauié  pour  calié  (il  fal- 
lait), v.  calé  ;  cauïno,  v.  cauvino  ;  cauio,  v. 
gàbio  ;  cauio  pour  caupié  (il  contiendrait),  à 
Narbonne,  v.  caupre;  caujade,  v.  gabiado  ; 
caul,  v.  eau  ;  caula,  v.  calha,  caia. 

caulado,  chaulado  (lim.),  s.  f.  Espèce  de 
gâteau  de  farine  de  maïs  et  de  lait,  fait  en 
forme  de  chou,  v.  mihasso  ;  pour  lait  caillé, 
v.  caiado.  R.  caul,  eau. 

CAULAT,  CHAULAT  (lim.),  CHAUGAT  (Ve- 

lay),  c.hourat  (g.),  s.  m.  Plant  de  chou,  v. 
plantun;  graine  de  chou,  en  Limousin,  v. 
grano.  R.  caul,  eau. 

CAULAT-xegre,  s.  m.  Variété  de  raisin 
noir,  v.  brun-fourca. 

Caulechoun,  v.  cauletoun. 

CAULEJA,  CHAUREA.  CHAURESSIA  et  CHAU- 

retia  (a.),  v.  a.  et  n.  Effeuiller  un  chou,  lui 
enlever  les  feuilles  extérieures,  v.  desfuia  ; 
faire  la  récolte  des  ehoux  ;  manger  beaucoup 
de  choux  ;  couper  les  parties  mûres  d'un 
champ  de  blé,  choisir  ce  qui  est  le  meilleur 
entre  plusieurs  choses,  v.  tria,  vaqueja. 
Cauleja  de  blet,  effeuiller  des  betteraves. 

Ame  quand  l'ivèr  pouncbejo 

E  que  l'auro  d'aut  coussejo 

La  fielheto,  que  caulejo 

Lou  jalibre  acoumençant. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  caul,  cauio,  caulet. 

CAULET,  CAULÉS  (niç.),  CAURET(m.),CHAU- 
LET,  CHAURET  (a.),  CHAUGUE  (auv.),  (it.  cavo- 
letto),  s.  m.  Chou,  jeune  chou,  plante,  v.  eau  ; 
cranson  drave,  plante,  v.  cauletoun  ;  Caulet, 
Chaulet,  noms  de  fam.  provençaux. 

Tros  ou  calos  de  caulet,  trognon  de  chou  ; 
soupo  de  caulet,  soupe  aux  choux  ;  planta 
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decaulet,  planter  des  choux;  faire  si  cau- 
let gras,  faire  ses  choux  gras,  son  profit  ;  i'a 
caulet  e  caulet,  il  y  a  fagots  et  fagots;  es  ni 
car  ni  caulet,  il  n'est  ni  chair  ni  poisson. 
Bello,  vous  oufre  lou  caulet 
Que,  quand  fai  vènl,  acampo  set  : 
Ansin  fai  voste  calignaire 
Qu'es  à  vosto  porto,  pecaire  ! 
dicton  relatif  au  symbolisme  des  plantes  que 
les  garçons  attachent  à  la  porte  des  jeunes  filles 
au  premier  mai. 

prov.  Frisa  coumeun  caulet. 
R.  caul,  eau. 

CAULET-BASTARD,  s.  m.  Cranson  drave, 
cochlearia  draba  (Lin.),  plante,  v.  boujo, 
cauletoun. 

CAULET-BROCO ,    CAULET-ARPIAX ,  CAU- 

let-à-l'ôli,  s.  m.  Chou  brocoli,  variété  de 
chou,  v.  broco. 

caulet-britt,  s.  m.  Chou  vert,  variété  de 
chou,  v.  caulet-verd,  flàri-verd. 

CAULET-CABUS,  CAULET-CAPUS  (1.),  CAU- 
capus  (rouerg.),  caul-capus  (g.),  CHAU- 
CABU,  CHÔU-C4PU(lim.),  C1IAUL-DIOCRE  (d.), 
s.  m.  Chou  pommé,  chou  cabus,  v.  cabus. 

caulet-capouchix  (it.  cavolo  capucci- 
no),  s.  m.  Variété  du  chou  cabus, 

CAULET-D 'A SE,  CAU-D'ASE  (rouerg.),  CHAU- 
d'ase,  chau-d'axe  (lim.),  s.  m.  Bardane, 
plante  ,  v.  bardano  ,  lampourdié  ;  digitale 
pourprée  ;  molène,  v.  fatarasso. 

CAULET- DE-CABRO  ,  CHAUR-DE-CHABRO 

(a.),  s.  m.  Mélinet  à  petites  fleurs,  cerinthe 
minor  (Lin.),  plante,  v.  favo-couguou. 

CAULET-DE-CHIN,  s.  m.  Mercuriale  vivace, 
plante,  v.  mercuriau. 

CACLET-DE-LOUP,  CHAU-DE-LOUP  (lim.), 
s.  m.  Espèce  de  plante,  connue  en  bas  Limou- 
sin. 

CAULET-DE-SERP,  CHAUL-DE-LESERT  (d.), 
(chou  de  serpent,  de  lézard),  s.  m.  Pied-de- 
veau,  plante,  v.  erbo-de-lesert,  figueiroun, 
rasin-de-serp . 

Caulet-d'ivèr,  v.  caulet-verd. 

CACLET-FLÔRI,  CAULET-FLOUR,  CAU-FLÔ- 

ri  (1.),  cau-floris  (rouerg.),  (cat.  esp.  coli- 
flor,  port,  couliflor,  it.  cavolfiore),  s.  m. 
Chou-fleur. 

Prene  de  caulet-flori  per  lis  aubre  dôu 
cous,  prendre  Vaugirard  pour  Rome. 

Le  chou-fleur  est  un  des  mets  traditionnels 
de  la  veille  de  Noël.  R.  caulet,  flori. 

CAULET-MARIX,  CAU-MARIX  (rouerg.),  S. 
m.  Chou  marin,  crambe  maritima  (Lin.), 
plante  ;  patience,  autre  plante,  v.  lapas. 

CAULET-M1LAXÉS,  CAU-MILAXÉS  et  CAU- 

d'ôli  (rouerg.),  s.  m.  Chou  frisé,  variété  du 
chou  cabus,  v.  brouto. 

caulet-xavèu,  s.  m.  Navet,  plante,  v. 
nap,  nabet,  rabo. 

CAULET-PASCALET  ,  CAULET-PASCALEX  , 
s.  m.  Chou  pancaliers,  variété  de  chou. 

caulet-paumisto,  s.  m.  Chou  palmiste, 
arbre. 

CAULET-pouxchu,  s.  m.  Variété  de  chou, 
qu'on  plante  en  octobre. 

CAULET-RABO  ,    CAUL-RABO   (1.),  CHAU- 

babo  (d.),  chou-ba  (g.),  s.  m.  Chou  rave, 
colza,  v.  raben,  rabo. 

Li  caulet-rabo  an  uno  boussignolo,  les 
choux  raves  ont  une  nodosité  au  collet. 

caulet-rouge,  s.  m.  Chou  rouge,  variété 
de  chou. 

CAULET-VERD,  CAULET-D'IVÈR,  CAU-D'l- 

BÈR  (rouerg.),  (cat.  col-verda,  it.  cavolo 
versotto),  s.  m.  Chou  verd,  chou  de  Bruxel- 
les, v.  caulet-brut,  flàri-verd. 

cauletaire,  s.  m.  Producteur  ou  vendeur 
de  choux  ;  sobriquet  des  gens  de  Meillon  (Bas- 
ses-Pyrénées). R.  caulet. 

cauletas  (cat.  colassaj,  s.  m.  Gros  chou, 
vilain  chou.  R.  caulet. 

CAULETIÉ,  CAUL1È  (rouerg  ),  IERO,  IÈIRO, 
adj.  et  s.  Celui,  celle  qui  aime  le  chou. 

Counièu  cauletié,  lapin  nourri  de  choux. 

prov.  rouerg.  Cat  canliè, 
Can  rabiè, 


chat  amateur  de  chou,  chien  amateur  de  ra- 
ves. R.  caulet,  caul. 

cauletié,  chauretié  (a.),  s.  m.  Fauvette 
de  Provence,  motacilla  provincialis  (Lin.), 
oiseau,  v.  bouscarlo-boundassiero,  four- 
neiroun,  pichou.  R.  cauletié  i. 

CAULETIERO,  CAURETIERO  (m.),  CAULE- 
TIÈIRO  (1.),  CHAURESSIERO  (a.),  s.  f.  Lieu 
planté  de  choux,  v.  cauliero.R.  caulet. 

cauleto  (cat.  coleta) ,  s.  f.  Petit  chou, 
jeune  chou,  en  Gascogne,  v.  caulat,  planto, 
R.  caulo. 

CAULETOUX,  CAULECHOUX  (rh.),  COULI- 
CHOUX,  CAULICHOU  (1.),  CHAULISSOU  (lim.), 
CHAURESSOUX  ,   CHAURETOUX  ,  CHAUREX- 

toux  (a.),  s.  m.  Petit  chou  ;  cœur  de  chou, 
v.  grèu;  jeune  pousse  de  chou,  v.  broutoun, 
bruioun  ;  chou  des  champs,  brassica  ar- 
vensis  (Lin.),  plante,  v.  pan-blanc  ;  cranson 
drave,  plante,  v.  caulet-bastard  ;  coquelour- 
de,  plante,  v .teto-lébre  ;  béhen  blanc,  plante, 
v.  crenihet  ;  ornithope,  plante,  v.  amarun. 
Lou  cauletoun  que  sort  dinsliblad. 

ARM.  PROUV. 

A  ramassât  quauques  creissous, 
D'espargos  e  de  caulichous. 

C.  FAVRE. 

R.  caulet. 

CAUHERO,  CHAULIERO  et  CHAURIERO  (a.), 
CHAULÈIRO  (d.),  s.  f.  Carré  de  choux,  champ 
planté  de  choux,  v.  cauletiero. 

Aviéu  de  tout  Menglou  la  plus  bello  chaulèiro. 

A.  BOISSIER. 

R.  caul,  eau. 

CAULIHO,  CAURIHO   (m.),   CAULILHO  (1.), 

chaurilho  (lim.  d.),  s.  f.  Les  choux,  en  gé- 
néral, v.  cabussaio  ;  carré  de  choux,  v.  cau- 
liero  ;  rejeton  de  chou,  v.  brouto,  bruioun; 
espèce  de  chou  qui  ne  fleurit  que  la  seconde 
année  de  sa  plantation  ;  ornithope,  plante,  v. 
amarun.  R.  caul,  eau. 

caulistre,  s.  m.  Lait  caillé,  dans  l'Aude, 
v.  caiat.  R.  calhastre,  caiastre. 

caulo  (angl.  caul,  coiffe;  lat.  caulis,  tige 
de  plante),  s.  f.  Écale,  cosse,  brou,  pelure,  en 
Limousin,  v.  calo,  cofo,  grueio,  pelofo  ;  nom 
qu'on  donne  à  certaines  vaches,  en  Rouergue, 
v.  cauvo,  cauvet. 

Caulo  de  castagno ,  peau  de  châtaigne; 
leva  la  caulo,  éplucher,  écosser. 

E  pièi  sus  lei  caulo  anas  prendre 
Lei  clareto  pèr  lou  vin  eue. 

J.-B.  GAUT. 

CAULOUX,  caulou  (lim.),  s.  m.  Petite  éca- 
le, v.  calofo,  cufello.  R.  caulo. 

CAULOUX,  CAUROUX,  CALAVOUX  (rom.  Ca- 
lavon,b.  lat.  Aucalo,  Auculo,  Calao,  Cau- 
salo,  Caudaleo,  onis),  s.  m.  Le  Caulon  ou 
Calavon,  rivière  qui  passe  à  Apt  et  à  Cavail- 
lon,  affluent  de  la  Durance. 

Dins  Cauloun,  dins  Calavoun,  dans  le 
Caulon;  pas  liuen  de  Calavoun,  non  loin 
du  Caulon  ;  la  felibresso  dôu  Cauloun,  pseu- 
donyme de  Madame  Félix  d'Arbaud  (Marie 
Valère-Martin),  auteur  d'un  volume  de  poé- 
sies provençales  (lis  Amouro  de  ribasj,  née 
à  Cavaillon  (Vaucluse),  en  1844. 

Cauloun  est  usité  à  Cavaillon,  Calavoun 
à  Apt.  R.  caraven. 

caulouxado,  s.  f.  Crue  du  Caulon,  débor- 
dement de  cette  rivière. 

Entend  sa  sorre  amado 
Traire  de  crid  espetaclous 

En  vesènteoume  un  brau  veni  la  Caulonnado 
Que  l'emporto  dins  si  flot  rous. 

F.  DU  CAULON. 

R.  Cauloun. 

caulouxex,  exco,  adj.  et  s.  Du  Caulon, 
qui  habite  les  bords  du  Caulon.  R.  Cauloun. 

CAUMA,  v.  n.  et  a.  Suffoquer  de  chaleur, 
d'émotion,  en  Gascogne  et  Languedoc,  v.  a- 
cauma  ;  chômer ,  se  reposer,  v.  chauma  ; 
chauffer,  couver,  v.  couva. 

L'amour  del  pais  dins  moun  amo  caumabo. 

s.  JASMIN. 

E  nous  fan  pas  esternuda 

Coumo  tant  de  flous  que  nous  caumon 

Talèu  que  las  avèn  dessus. 

ID. 


La  fèbre  lous  caumo. 

J.  LAURÈS. 

E  s'enanguèt  cauma  jous  un  garric. 

HÉRÉTIÉ. 

Unpople  caumat  jout  toun  alo. 

X.  DE  RICARD. 

R.  caumo  1. 

CAUMAGXAS ,  CAUMAGXASSO,  S.  Touffeur 

insupportable,  v.  carabrenasso,  caumasso. 
Te  vèn  un  certan  caumagnas 
Que  nous  copo  cambos  e  bras. 

C.  FAVRE. 

Un  jour  de  caumagnasso. 

A.  LANGLADE. 

R.  caumo,  magno. 

Caumagnè,  v.  caumié  ;  cau-marin,  v.  cau- 
let-marin. 

CAUMAS,  CAL1MAS  (toul.),  GAUMAS,  ES- 
caumàssi  (b.),  s.  m.  Touffeur,  chaleur  incom- 
mode et  étouffante,  particulièrement  occasion- 
née par  le  vent  du  sud,  v.  câlinas,  calaman- 
drin,  toufo. 

Lou  caumas  de  l'estiéu. 

G.  d'astros. 
Sentèts  apasima  le  calimas  del  jour. 

P.  GOUDELIN. 

Caumasses,  calimasses ,  plur.  lang.  de 
caumas,  calimas.  R.  caumo. 

cauma  SE  J  A  ,  cacmaseia  (b.),  v.  n.  Pro- 
duire une  chaleur  étouffante,  v.  caufa.  R. 

caumas. 

CAUMASSO,  CHAUMASSO(lim  ),  CAURLXAS- 

so  (a.),  s.  f.  Touffeur,  chaleur  étouffante,  v. 
calourasso,  carabrenasso. 

Dins  la  caumasso  vous  sentes  grèu,  dans 
les  grandes  chaleurs  on  se  sent  alourdi  ;  fai 
chaumasso,  il  fait  bien  chaud.  R.  caumo. 

CAUME  (rom.  calm,  plateau  désert  ;  b.  lat. 
calmen,  calmis,  calmus  ;  lat.  culmen,  som- 
met), s.  m.  Le  Caume,  nom  d'une  montagne 
au-dessus  de  Toulon,  v.  cam,  caumo. 

Amount  sus  Caume,  là-haut  sur  le  Cau- 
me. 

cau-mejaxo,  n.  de  1.  Calméjane  (Lot,  A- 
veyron),  v.  Cam-Mejano,  Carmejano.  R. 
cam,  caumo,  mejan,  ano. 

Cau-mèstre,  v.  cap-mèstre. 

caumetex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de  La 
Calmette.  R.  caumeto. 

cacmeto,  calmeto  (1.),  (rom.  b.  lat.  cal- 
meta),  s.  m.  Petit  plateau  rocheux,  v.  pla- 
neslcu  ;  La  Calmette  (Gard,  Hérault). 

Mai  dessus  sa  plalo-fonrmeto 
Vesès  se  quiba  La  Caumeto. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  caumo  3. 

CAUMÈU,  CAUMÈLS  et  CALMÈLS  (1.),  (rom. 
Caumel,  Calmels),  n.  de  1.  Les  Caumels 
(Gard),  Caumels  (Hérault),  Calmels  (Aveyron, 
Tarn),  noms  de  lieux  ;  Caumel,  Calmel,  Cal- 
mes, noms  de  fam.  lang.  R.  caume,  cam. 

CAUMIÉ,  CAUMIÈ  (1.),  CAUMAGXÈ  (castr.), 

iero,  ièiro,  adj.  Qui  craint  la  chaleur. 

Es  forço  caumiero,  elle  est  très  sensible 
à  la  chaleur.  R.  caumo. 

caumixe  (lat.  Calminius),  n.  d'h.  Cau~ 
mine. 

Sant  Caumine,  saint  Caumine,  honoré  en 
bas  Limousin. 

caumixo,  CHAUMixo(lim.),  s.  f.  Chaumine, 
petite  cabane  pour  se  reposer,  pour  chômer,  v. 
capitello. 

La  clarta  laisso  vèire  uno  simplo  caumino 
Que  curbien  quàuquei  pin. 

L.  PICHE. 

R.  caumo  2. 

caumo,  chaumo  (lim.),  (rom.  esp.  port. 
calma,  lat.  cauma,  gr.  *«5,ua),  s.  f.  Grande 
chaleur,  chaleur  accablante,  touffeur,  v.  ca- 
lourinado,  escaumarrado,  toufour. 

Fai  uno  bello  caumo,  la  chaleur  est  étouf- 
fante; estre  de-caumo,  chômer,  ne  rien  faire, 
en  Rouergue,  v.  chaumo. 

Entre  que  sentira  lou  frech, 
Lou  veiras  recerca  la  caumo. 

A.  LANGLADE. 

Ame  l'aubo  emé  soun  eigagno 
Mai  que  la  caumo  de  miejour. 

!  G.  B.-WYSE. 
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CAUMO,  CHAUMO  (a.),  GRAUMO,  GROMO(d.), 
(rom.  b.  lat.  cauma,  calma  ;  lat.  culmen,  toit 
de  chaume),  s.  f.  Cabane  pour  abriter  le  bé- 
tail au  moment  de  la  chaleur,  chaumière,  v. 
chaumo,  chaumadou  ;  petite  meule  de  chan- 
vre ou  de  blé  noir,  en  Rouergue,  v.  molo  ; 
pour  caverne,  v.  cauno.  R.  cauma. 

CAUMO,  CHAMP  (auv.),  CAM  ,  CHAM  (t), 
CHAUP  (a.),  (rom.  esp.  b.  lat.  calma),  s.  f. 
Plateau  désert,  plateau  rocheux  qui  domine 
une  montagne  ,  v.  cam  ,  caume  ,  causse  , 
chaup;  Lacalm,  Lacam  (Aveyron,  Tarn); 
Lachamp  (Lozère,  Ardèche,  Drôme);  LaChalp, 
La  Chaup,  Lachau,  nom  de  quartier  fréquent 
dans  les  Alpes  et  l'Auvergne. 

La  caumo  dis  Aupiho,  la  Caume  des  Al- 
pines, près  Saint-Remy-de-Provence. 
A  la  bello  caumo  de  la  mountagno. 

J.  ROUMANILLE. 

Cau-morin,  v.  cau-marin;  caumou,  v.  cou- 
moul. 

caumouxex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Caumont,  v.  lico-toupin.  R.  Caumount. 

CAU-MOUN'F,  CAUMOUNT,   CAL-MOUNT  et 

CAMOUXT  (1.),  (rom.  Caumon,  Calmon,  b. 
lat.  Calmons  ,  Cavismontium  ,  Cavus 
Morts),  n.  de  1.  Caumont  (Yaucluse),  patrie 
du  chroniqueur  Louis  de  Perussis  et  du  poète 
Adolphe  Dumas  ;  Caumont  (Lot-et-Garonne, 
Tarn-et-Garonne);  Calmont  (Haute-Garonne, 
Aveyron)  ;  Calmon,  nom  de  fam.  méridional. 

tïov.n-Par  de  Cau-Mount,  Nompar  de 
Caumont,  duc  de  la  Force,  v,  forco,  Noun- 
Par. 

prov.  A  clou  mau  dôu  curât  de  Cau-Mount,  fai  la 

demacdo  e  la  responso. 
R.  eau,  mouné. 

Caumour,  v.  coumoul. 

caumour  (rom.  eau  mot,  monticule  creux 
ou  chauve),  n.  de  1.  Caoumor  (Gers). 

caumous,  ouso,  ouo,  adj.  Spacieux,  euse, 
v.  chabièu,  espacions,  larg.  R.  caumo  3. 

caumousi,  camousi  (rouerg.),  CHAMOUSI 
(lim.),  chamusi  (for.),  charmusi  (d.),  (v.  fr. 
chaumoisi?'),\.  n.  Chancir,  moisir,  en  Rouer- 
gue, v.  chaumeni,  môusi. 

Caumousisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Caumousi,  caumousit  et  escaumousit  (1.),  ido, 
part,  et  adj.  Chanci,  moisi,  ie. 

Sentis  à  caumousit  (J.  Azaïs),  il  sent  le 
moisi  ;  sas  cars  caumousidos  (id.).  R.  caud, 
mousi. 

Caùn,  uno,  v.  cahun,  uno. 

CAUXA  (rom.  Caunar,  b.  lat.  Calnarium), 
n.  de  1.  Sain t-Rarthélemy-de-Cauna  (Landes). 

CAUXA,  CHAUXA  (lim!),  CAUXAT  (1.),  ADO, 
adj.  Creusé,  ée,  gâté  en  dedans,  v.  caunu, 
cura  ;  Caunat,  nom  de  fam.  languedocien. 

Estouma  cauna,  estomac  creux,  mauvais 
estomac.  R.  cauno. 

cauxagol,  olo,  adj.  et  s.  Habitant  de  Cau- 
nes (Aude).  R.  cauno. 

cauxa xto  (la  fouxt),  (la  fontaine  qui 
creuse),  adj.  f.  La  fount  Caunanto,  nom 
d'une  fontaine  qui  est  à  Labruguière  (Tarn). 
R.  cauna. 

CAUXAS  (rom.  Caunas,  Caunats,  b.  lat. 
Canaonas,  Caunacis),  n.  de  1.  Caunas  (Hé- 
rault), v.  truco-taulié.  R.  cauno. 

cauxeluo  (rom.  Caunclas,  b.  lat.  Cau- 
neliœ),  n.  de  1.  Caunelles  (Hérault)  ;  Cau- 
neille,  nom  de  fam.  lang.  R.  cauno. 

cauxet  ,  n.  de  1.  Caunet,  près  Ceyreste 
(Bouches-du-Rhônej. 

Li  baus  de  Caunet,  les  rochers  de  Caunet. 
■\\.  coMno. 

CAUXET  AIRE,  CAUXETOL,  AIRO,  OLO,  adj. 

et  s.  Habitant  de  la  Caunette,  v.  escaissut, 
pelo-figo,  voulur.  R.  cauneto. 

cauneto  (rom.  cauneta),  s.  f.  Petite  ca- 
vité, petite  grotte,  v.  baumello,  cafaroto; 
La  Caunette  (Hérault,  Aude). 

Trouveri  dins  uno  cauneto 
Un  moussu  qu'avié  de  luneto. 

M.  TRUSSY. 

prov.  Vin  de  la  Cauneto  (Aude), 
Dous  e  agre  que  peto. 

R.  cauno. 


j  CAUXI,  cauxit  (1.;,  ido,  adj.  Trépassé,  ée, 
en  Languedoc,  v.  trespassa.  R.  cauno. 

cauniero,  CAUXiÈiiio  (1.),  s.  f.  Fondrière, 
amoncellement  de  neige  dans  un  ehfqnçemeèt, 
v.  cougniero;  Caunière,  nom  de  fam.  mérid. 

Se  perdre  dins  uno  cauniero,  se  perdre 
dans  une  fondrière  de  neige.  R.  cauno. 

Caunil,  v.  cauril. 

CAUXO,  gaugxo  (g.),  (rom.  b.  lat.  cauna, 
gr.  xaùvo^a,  ouverture  de  la  terre)  ,  s.  f.  Ter- 
rier, creux,  cavité,  cache  où  les  animaux  se 
retirent,  v.  cavouno,  tùni,  tuto;  grotte,  ca- 
verne, antre,  v.  baumo,  cafourno  ;  fondrière, 
ravin,  v.  cros,  vabre  ;  à  certains  jeux  d'en- 
fants, comme  aux  cachettes,  lieu  d'asile  où 
l'on  ne  peut  être  pris,  v.  sauvadou  ;  Lacaune 
(Tarn);  Caunes  (Aude),  où  sont  des  carrières  de 
marbre  incarnat  ;  Caunes,  Canne,  Connes, 
noms  de  lieux  et  de  fam.  méridionaux. 

Cauno  de  couniéu,  rabouillère  de  lapin  ; 
cauno  dôu  pèis,  réduit  où  se  retire  le  pois- 
son, v.  ragage,  rago  ;  prene  cauno,  t.  d'é- 
colier, toucher  au  lieu  d'asile  ;  li  mountagno 
de  La  Cauno,  les  montagnes  de  La  Caune 
(Tarn). 

L'aucèu  gémis  dintre  sa  cauno. 

L.  CONSTANS. 

Dintre  uno  cauno  grando  e  sourno. 

F.  GRAS. 

CAUNU,  CH  U  XU  (lim.),  CAUXUT  (1.),  UDO, 
adj.  Creux ,  caverneux ,  euse,  v.  baumelu, 
bourna,  cafournu  ;  Cauneu,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Aubre  caunu,  arbre  creux. 

Sus  lou  vèntre  caunu  de  la  velo. 

CALENDAU. 

R.  cauno, 

Cauo,  v.  cavo;  cavo,  v.  causo;  caup,  v.  cau- 
pre. 

CACPEXO  (rom.  béarn.  Caupene),  n.  de  1. 
Caupène  (Gers)  ;  Caupenne  (Landes)  ;  noms  de 
fam.  gasc.  R.  cauprenedo. 

CAUPISA,    CALPISA  (1.) ,    CHAUPISA  (a.), 

chaupica  (bord.),  chapusa  (a.),  (rom.  cal- 
pisar,  it.  calpestare,  scalpicciare,  scalpi- 
tare,  lat.  calce  pisare,  écraser  du  pied),  v.  a. 
Fouler  aux  pieds,  marcher  sur  le  pied,  v.  cau- 
ciga,  cauca,  chaupina,  poussiga,  trepeja. 

Se  caupisa,  v.  r.  Se  marcher  les  uns  sur  les 
autres. 

Aquel  mounde  tant  laid 
Que  se  caupiso,  que  se  buto. 

LAKARE-ALAIS. 

Caupisa,  calpisat  (L),  ado,  part.  Foulé,  ée. 
R.  caus  2,  pisa. 

CAUPRE,  CAURRE,  CAURE  (g  ),  CALPRE, 
CLAUPRE  (L),  CHAUPRE  (a.),  CHÔUPRE  (d.), 
chaure,  CHAIRE  (lim.  d.),  (cat.  caure,  rom. 
esp.  caber,  lat.  capere,  capi),v.  n.  Être  con- 
tenu, tenir,  trouver  place,  v.  cabé,  chabi. 

Cape,  capes,  caup,  capen,  capes,  cau- 
pon;  capièv.  ;  caupeguère  ou  (lim.)  chau- 
bè  ;  cauprai  ou  (lim.)  chaubrai  ;  caupriéu 
ou  (lim.)  chaubr là  ;  caupe,  aupen;  que  cau- 
pe  ;  que  caupèsse  ou  (lim.)  chaubesso  ;  cau- 
pènt. 

Pou  plus  caupre  dins  sa  peu,  il  ne  peut 
plus  tenir  dans  sa  peau,  il  crève  d'embon- 
point ;  iè  pode  plus  ca.upre,  je  n'y  puis  tenir 
plus  longtemps  ;  pourra  jamai  caupre  dins 
ma  t'esto,  cela  n'entrera  jamais  dans  ma  tête  ; 
caupriè  dins  ma  pochi,  cela  irait  dans  ma 
poche;  lou  caupre  d'uno  baudufo,  le  ma- 
melon d'une  toupie,  le  clou  sur  lequel  elle 
tourne,  v.  clavèu,  lanço. 

Lou  rèi  del  cèl  caup  dins  uno  bourrasso. 

P.  GOUDELIN. 

La  vertut  de  soun  ôubrié 
En  de  voulûmes  noun  cauprié. 

C.  BRUEYS. 

L'avarico  lou  minjo,  el  n'a  tant  qu'en  pot  caure. 

F.  DE  CORTÈTE. 

prov.  Quand  tronoau  nies  de  febrié, 
Tout  l'ôli  caup  dins  un  culié. 
—   D'oustau  tant  que  capes;  de  bèn  tant  que  ve- 

ses  ;  grando  iero  e  pichot  jardin, 
n'aie  de  maison  que  ce  qu'il  faut  pour  te  lo- 
ger; aie  de  la  terre  autant  que  ta  vue  porte; 
une  aire  grande  et  un  petit  jardin. 


Cai/pu,  ciuuiiu  (lirn.j,  capiut  (rouerg.;,  cla- 
«UT(g.),  udo,  part.  Contenu,  tenu,  ue' 

CAUPBÇ,  CHAUPRE  (lim,    CALPRE (I     <  wi 

pe,  carpo,  carpou  (g.),  (eat.  e  p.  carpe 
carpine,  port,  carpino,  lyori.  charpenne, 
lat.  carpinus),  s.  m.  Charme,  arbre. 
Tueis,  roure  e  caupre. 

CALENDAU.- 

PROV.  lim.  Ço  dis  lou  f'au  : 

Lou  Ijoiiii  lue  que  i'-u  f'au  ! 

Ço  dis  lou  ebaupre  : 
Iéu  ne  fau  lie  d'autre, 
le  hêtre  dit  :  le  bon  feu  que  je  fais!  Léchai  au 
dit:  je  le  fais  bien  meilleur! 

CAUPREXEDO,  CALPRENEDO  l\.„  CHARPE- 
XEDO,   CHARPENADO,    CHAI  Pli  ADO,    «Il  U - 

prilho  (lim.),  (it.  carvineto,  lai,  carpirle- 
tum),  s.  f.  Charmoie,  lieu  planté  de  charmes, 
charmille  ;  La  Calprenède,  nom  d'un  roman- 
cier pôrigourdin  du  17"  siècle.  R.  caupre. 

Cauque,  v.  quauque  ;  cauque,  v.  cauco. 

cauqueiran,  axo,  s.  Tannetir,  corro 
mégissier,  v.  coungriaire,  curalié  ;  habitant 
du  quartier  des  Calquiôres.  R.  cauquiero. 

Cauqueleja,  cauquello,  v.  couqueleja,  cou- 
quello. 

CAUQUESOUN,  CAUCASOU  (L),  CALCASOL 

(rouerg  ),  (lat.  calcatio),  s.  f.  Saison  où  l'on 
foule  le  blé;  dépicage,  v.  caucado,  caucage, 
cauco.  R.  cauca. 

cauquet  (PÈD-),  s.  m.  Clochement,  saut 
sur  un  seul  pied,  v.  pôd-cauquet. 

Faire  lou  ped-cauquet,  aller  à  cloche- 
pied.  R.  cauca. 

_  cauquiÉ,  calquiÈ  (1.),  s.  m.  Entaille  qui 
tient  les  pédales  du  métier  de  tisserand  assu- 
jetties. R.  cauca. 

cauquiÉ,  calquiè  (rouerg.),  (lat.  calca- 
rius),  s.  m.  Chaufour,  en  Rouergue,  v.  caus- 
siè,  four-de-caus. 

Fourcauquic  (b.  lat.  furnum  ou  forum 
calcarium),  Forcalquier,  ville  de  Provence. 

cauquiÉ,  calquiè  (rouerg.),  IERO,  IÈIRO 
(lat.  calcarius),  adj.  et  s.  m.  Calcaire,  v. 
causse,  caussergue,  caussino. 

Un  cauquiè,  un  terrain  calcaire;  cauquiè 
de  Prouvènço,  calcaire  de  Provence,  sorte  de 
roche  de  formation  secondaire,  qu'on  trouve 
dans  la  montagne  de  la  Bleine  (Alpes-Mariti- 
mes). 

CAUQUIERO,  CAUQUIÈIRO,  CALQUIÈIRO  el 
CALQUIÈRO  (1.)  ,  CHAUCHIERO  (a.)  ,  CHAU- 
CHÈIRO  (auv.    d.),    CHAUCHifil  ,  CHARCHÎRI 

(for.),  (b.  lat.  calqueria,  calcheria,  lat.  cal- 
caria),  s.  f.  Réservoir  dans  lequel  les  tan- 
neurs font  tremper  les  peaux,  plain,  v.  nau, 
pausadou,  pelen  ;  tannerie,  mégisserie,  v. 
curatarié,  tanariè. 

Caus  de  cauquiero ,  plamée  ;  lou  ba- 
louard  di  Cauquiero,  le  boulevard  des  Cal- 
quiôres, à  Nimes. 

Vesès  long  di  cauquiero 

De  visage  mascara. 

ROUSTAN. 

CAUQUIERO,  CAUQUIÈIRO  (L),  CHAUCHIE- 
RO (a.),  s.  f.  Airée,  gerbes  qui  sont  foulées  par 
les  chevaux,  v.  caucado,  eirou.  R.  cauca. 

Cauquiéu,  v.  couquiéu,  couguou  ;  cauquiha- 
do,  cauquilhado,  v.  couquihado  ;  cauquilhat, 
v.  couquiha  ;  cauquilhatge,  v.  couquihage  ; 
cauquilho,  v.  couquiho  ;  caura  pour  caupra, 
v.  caupre  ;  cauragnado,  v.  carougnado  ;  cau- 
ragnas,  v.  carougnas;  caure,  v.  caupre. 

CAUREIA  ,     CAURELHA   (  1.  )  ,  CARRELHA 

(rouerg.),  v.  a.  Percer  de  trous,  v.  caleia 
plus  correct. 

Se  caureia,  v.  r.  Se  cribler  de  trous,  parti- 
culièrement en  parlant  du  fromage  qui  se 
gâte. 

Caureia,  caurelhat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Poreux,  celluleux,  spongieux,  euse,  v.  bresca. 

Pan  caureia,  pain  œilleté;  froumage  cau- 
reia, fromage  plein  d'yeux. 

l'a  'n  gros  clouchié  dins  Avignoun, 
Tout  caureia  de  fenestroun 
Coume  un  froumage  de  Gruiero. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  caleia. 
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Caureiado,  caureiage,  v.  caleiado,  caleiage. 
caurello,  s.  f.  Valériane  rouge,  plante,  v. 
pan-couguou. 

Entre  li  brusc  e  li  caurello. 

CALENDAU. 

R.  caul,  eau. 
Cauret,  cauretiero,  v.  caulet,  cauletiero. 
CAURi,  caubil  et  caujvil  (1.),  s.  m.  Cran- 
son  drave,  plante,  v.  caulet-bastard,  caule- 
toun  ;  silène,  béhen,  plante,  y.  crenihet  ;  or- 
nithope,  plante,  v.  cauliho. 

peov.  Rede  courao  un  cauril, 
par  allusion  au  calice  des  silènes  qui  est  rigide 
comme  du  parchemin. 

Cauril-sauvage,  caunil-salbage,  gypso- 
phile  des  vaches,  vaccaire,  plante.  R.  caul, 
eau.  .... 

cacriho,  caurilho  (1.),  s.  f.  Rejeton  de 
chou,  plante  qui  ressemble  au  chou,  ornitho- 
pe,  v.  cauliho.  R.  caul,  eau. 

CAURIHOUN,  CAURIHOU  (1),  QUERIHOUN 
(nie.),  s.  m.  Silène,  béhen  blanc,  plante,  v. 
.  crenihet,  crenihoun.  R.  cauriho. 
■*  Caurinas,  v.  caudinas;  caurinasso,  v.  calou- 
rinado,  caumasso;  cauriô  pour  caudriè  (il 
faudrait),  v.  calé;  Cauroun  ,  v.  Cauloun  ; 
Caurs,  y.  Caours. 

CAUS,  ACAUS  et  CALS  (1.),  CHAUS(a.  lim.), 
achaus  (d.),  (rom.  caus,  cautz,  calz,  cat. 
cals,  esp.  port,  cal,  it.  calce,  lat.  calx),  s. 
f.  Chaux,  v.  caussi,  caussino  ;  Lacaux,  Las- 
caux,  noms  de  fam.  languedociens. 

Caus  vivo,  chaux  vive  ;  caus  bagnado, 
caus  furado,  chaux  éteinte  ;  caus  grasso, 
chaux  grasse  ;  caus  maigro,  chaux  maigre  ; 
caus  gipouso,  caus  idraulico,  chaux  hy- 
draulique ;  peiro  de  caus, -pierre  à  chaux; 
four  de  caus,  four  à  chaux  ;  flour  de  caus, 
chaux  fusée  ;  la  de  caus,  blanc  de  caus, 
lait  de  chaux,  blanc  de  chaux;  rodo  de  caus, 
bassin  de  chaux  ;  atuda,  escanti,  fura  la 
caus,  éteindre  la  chaux;  bagna,  destrempa, 
muia,  naia  la  caus,  délayer  la  chaux  ;  pasta 
de  caus,  corroyer  de  la  chaux  ;  tira  de  caus, 
faire  des  pets  ;  à  caus  e  sablo,  à  caus  e  are- 
no,  à  chaus-areno  (a.),  à  chaux  et  à  sable, 
solidement,  irréfragablement. 

CAUS,  ACAUS  et  CALS  (1),  CHAUS,  CHAULE 
(lim.),  (rom.  caus,  chaus,  lat.  calx,  talon), 
s.  m.  Coup  de  pied,  dans  les  Alpes,  v.  cop  ; 
chas,  œil  d'une  aiguille,  v.  cas  3  ;  douille  d'un 
outil,  y.  dueio. 

CAUS  (lat.  calx  ou  caudex),  s.  f.  Tronc, 
ouche,  origine,  v.  capo,  pège,  trounc. 

Caus  de  la  cueisso,  aine,  en  Gascogne, 
v.  engue  ;  ei  à  la  caus,  il  est  appuyé,  il  est 
soutenu. 

La  vouts  dèu  Segnou  sens  aus 
Roump  lous  cèdres  à  la  caus. 

A.  DE  SALETTES. 

CAUS  (rom.  Caucs,  Chaucs,  Cals,  b.  lat. 
Caucium,  Cautium,  Cauvhi,  de  Calce,  de 
Calcibus),  n.  de  1.  Caux  (Hérault),  patrie  du 
père  Vanière,  v.  canaio  ;  Caux  (Aude),  v. 
Caussignol ;  Caux,  Decaux,  noms  de  fam. 
languedociens. 

pbov.narb.  MèstreCaus:  tant  plôu  aici  coumo  ala. 
Caus,  v.  cahus. 

CAUS-FOUR,  CHAUS-FOUR  (lim.),  (lat.  cal- 
cis  furnum) .  s.  m.  Chaufour,  fourneau  à 
faire  la  chaux,  dans  le  haut  Languedoc  et  le 
Périgord,  y.  cauquiê,  caussiê,  caussiniero, 
four-de-caus,  rafour. 

CAUS-FOURNA,  CHAUS-FOURNA  (lim.),  Y. 
a.  et  n.  Faire  de  la  chaux,  cuire  la  chaux.  R. 
caus-four. 

CAUS-FOURNIÉ,  CHAUS-FOURNIE  (lim.),  S. 
m.  Chaufournier,  v.  bourjaire,  caussiniè, 
rafourniè.  R.  caus-four. 

causa  (rom.  cauzar,  cat.  port.  esp.  cau- 
sar,  it.  b.  lat.  causare),  v.  a.  et  n.  Causer, 
occasionner,  produire,  v.  faire  ;  discourir,  en 
bas  Limousin,  v.  devisa. 

Causa,  causât  (1.),  ado,  part.  Causé,  ée.  R. 
causo. 

CAUSANS(rom.  Cauzans),  n.  de  1.  Causans 
(Vaucluse);  Causan,  nom  de  fam.  provençal. 


CAURELLO  —  CAUSSADURO 

CAUSATIÉU,  IVO,  1BO  (rom.  cat.  causatiu, 
iva,  causal,  it.  causativo),  adj.  t.  se.  Causa- 
tif,  ive.  R.  causa. 

CAUSE,  CAUVE  et  CAVE  (m.),  CHAUVE  (a.), 

choso  (d.),  s.  m.  Machin,  objet,  chose,  en  style 
familier,v.  besougno,  ôubrage,  viéure;  Chose, 
pour  désigner  quelqu'un  dont  on  a  oublié  le 
nom,  v.  èstre,  sèstre. 

Moun  cause,  mon  affaire  ;  moussu  Cause, 
monsieur  Chose. 

Ai  !  se  lou  couneissia  !  's  tant  brave  ! 

Travaio  aqui  'nié  moussu  Cave. 

G.  BÉNÉDIT. 

R.  causo. 

cause  (LOU),  n.  de  1.  Le  Cauzé  (Tarn-et- 
Garonne).  R.  causse. 

Causegre,  y.  coussegre. 

CAUSEJA,  v.  n.  Plaider,  discuter,  v.  plei- 
deja.  R.  causo. 

Causeno,  causeo,  v.  caussino. 

causeron,  s.  m.  Variété  de  raisin  noir, 
connue  dans  le  Gard.  R.  causse  ou  Couse- 
ran  f 

CAUSET,  s.  m.  Pièce  de  bois  de  la  galerie 
d'un  chariot  (Dr  Mazel).  R.  caus  3. 

CAUSETO,  CAUVETO  (m.),  CHAUVETO  (a.), 
causoto  (g.),  CHAUSOTO(lim.),  (cat.  coseta, 
it.  cosetta,  esp.  cosita),  s.  f.  Petite  chose, 
chose  de  rien,  bagatelle,  y.  besougneto,  ba- 
chiquello. 

Li  causeto  d'un  enfant,  la  layette,  le 
trousseau  d'un  enfant  à  la  mamelle  ;  li  cau- 
seto d'uno  fiho,  les  grâces  d'une  jeune  per- 
sonne ;  mi  causeto,  mes  petites  rentes,  mon 
peu  de  bien  ;  counta  si  causeto,  conter  ses 
petites  affaires. 

Toujour  li  fau  dounar  quauco  causeto. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

A  oounegut  qu'avian  besoun 

De  proun  de  pichounos  cauvetos. 

C.  BRUEYS. 

R.  causo. 
Causi,  v.  chausi. 

CAUSic,  s.  m.  Raifort  sauvage,  dans  le  Gers, 
Y.  bidet,  rafanello. 

Causido,  causimen,v.  chausido,  chausimen; 
causin,  causit,  p>our  causiguèron,  causiguè, 
en  Gascogne,  y.  chausi. 

causisco  (rom.  causisca,  qu'il  choisisse), 
adv.  A  la  bonne  heure,  passe  pour  cela,  en 
Languedoc,  v.  baslo.  R.  causi. 

CAUSO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  causa), 
s.  f.  Cause,  motif,  objet  d'un  plaidoyer,  y. 
encauso  ;  jugement,  discernement,  v.  cime. 

Causo  majouro ,  cause  majeure  ;  èstre 
causo,  être  cause;  tu  sies  cap  e  causo  d'acô, 
tu  es  cause  de  cela  ;  emè  couneissènço  de 
causo,  avec  connaissance  de  cause  ;  en  causo 
de,  à  causo  de,  à  causo  que,  à  cause  de,  à 
cause  que;  en  causo  de  que,  c'est  pourquoi; 
pèr  causo  que,  parce  que  ;  s'èro  pas  pèr 
causo,  si  ce  n'était  pour  de  bonnes  raisons  ; 
n'a  gens  de  causo,  il  n'a  pas  de  jugement; 
agues  un  pau  de  causo,  montre  un  peu  de 
bon  sens  ;  s'aviès  agu  la  causo  de,  si  tu  avais 
eu  l'attention  de  ;  n'a  pas  mai  de  causo  que 
r'en,  il  ou  elle  n'a  pas  le  moindre  amour- 
propre; 

causo,  cauo  (nie.),  cauvo,  cavo  (m.), 
chacso  (lim.  a.),  (rôm.  causa,  cauza,  chau- 
sa,  dauph.  chousa,  chosa,  port,  cotisa,  cat. 
esp.  it.  cosa,  lat.  causa),  s.  f.  Chose,  objet, 
affaire,  hardes,  v.  besougno,  ôubrage,  viéu- 
re; ce  qu'on  possède,  avoir,  v.  avè,  de-que  ; 
pour  chausse,  v.  causso. 

Que  causo  !  queto  causo  !  quelle  chose  !  la 
bello  causo  !  la  belle  chose  !  laido  causo, 
vilaine  chose;  laide  mine;  causo  estounan- 
to,  chose  étonnante  !  pas  grand  causo,  pas 
grand  chose  ;  es  pas  tant  grand  causo,  ce 
n'est  pas  chose  de  si  grande  importance  ;  es 
pau  de  causo,  c'est  peu  de  chose,  c'est  un 
tempérament  débile  ;  es  d'uno  famiho  de 
pau  causo,  il  est  d'une  naissance  obscure  ;  es 
touto  sa  causo,  c'est  tout  son  avoir;  pas  au- 
tro  causo,  pas  autre  chose  ;  causo  de  rèn, 
chose  futile  ;  gènto  causo,  gônto  cauvo  (T. 
Gros),  charmant  objet,  t.  d'amitié;  parlo,  se 


sies  bono  causo,  s'ès  bouno  causo  (g.),  par- 
le, si  tu  es  de  Dieu,  v.  amo  ;  Jésus,  la  malo 
causo  !  Dieu  !  quel  malheur  !  la  mémo  cau- 
so, la  même  chose,  de  même  ;  la  forço  di 
causo,  la  force  des  choses  ;  i'a  â'aquéli  cau- 
so, il  est  de  ces  choses  ;  ié  digue  cent  causo, 
il  lui  dit  toute  sorte  de  choses  ;  a  si  causo,  a 
soi  cavo  (m.),  elle  a  ses  affaires,  ses  mois. 
prov.  Chasco  causo  a  soun  tèms, 

ou 

A  chasco  causo  soun  tèrns. 
—  Tôuti  li  causo  soun  bono  un  cop  de  l'an. 

Quocauso ,  contract.  béarn.  de  quauco 
causo,  quelque  chose,  v.  quaucarèn,  quicon 
plus  usités. 

CAUSO-CAUSETO  ,   CAUVO-CAUVETO  (m.), 
s.  f.  Jeu  d'enfants  qui  consiste  à  se  proposer 
mutuellement  quelque  énigme,  v.  devinoun— 
devinaio.  R.  causo,  causeto. 

Causoto,  v.  causeto. 

CAUSSA,  CHAUSSA  (lim.  d.),  CALSA,  COLS  A 

(rouerg.),  (rom.  cauzar,  caussar,  cat.  cal- 
sar,  esp.  calzar,  port,  calçar,  it.  calzare, 
lat.  calceare),  v.  a.  Chausser  ;  enchausser, 
butter,  terrer,  v.  acaussa,  coûta,  enterra, 
engauta  ;  t.  de  forgeron,  recharger  un  outil 
usé  ;  colmater  un  terrain,  v.  enlima. 

Gaussa  'no  galino,  attacher  un  morceau 
d'étoffe  à  la  jambe  d'une  poule  pour  la  recon- 
naître ;  caussa  'no  miolo,  ferrer  une  mule; 
caussa  'n  ôulivié,  chausser  un  olivier,  le- 
butter  de  terre  pour  le  garantir  du  froid  ;: 
caussa  'n  camin  nàu,  terrasser  un  chemin, 
neuf  ;  caussa  'no  iero  ,  glaiser  une  aire  \ 
caussa  'n  ais,  recharger  un  essieu;  caussa 
la  dent,  manger  un  morceau  ;  caussa  'no> 
idèio,  se  chausser  une  idée  dans  la  tête  ;  mar- 
rit  à  caussa,  difficile  à  chausser,  à  conten- 
ter ;  lou  'caussa,  la  chaussure,  l'action  dé- 
chausser. 

prov.  Quau  la  mounto,  que  la  causse. 

Se  caussa,  y.  r.  Se  chausser  ;  s'infatuer. 

De  quau  te  causses  f  qui  te  chausse  ? 
prov.  Chascun  se  causso  a  sa  modo. 

—  Me  causse  de  cuer,  noun  pas  de  gènt  folo. 

—  Quau  de  vièi  se  causso  ou  quau  mau  se  causso 

De  pau  s'enausso, 
comme  on  fait  son  lit,  on  se  couche. 

—  Quau  se  causso  di  soulié  di  mort,  risco  d'ana 
descaus  touto  sa  vido, 

celui  qui  compte  sur  les  héritages,  risque  d'ê- 
tre pauvre  toute  sa  vie. 

—  Tau  s'en  ris  que  noun  s'en  causso, 

ou 

Tau  s'en  ris  qu'un  jour  s'en  causso. 

Caussa,  caussat  (1.  g.),  ado,  part.  Chaussé,, 
ée  ;  Caussat,  Malcaussat,  noms  de  fam.  lang. 

Blad  caussa,  blé  tassé  ;  es  un  ase  caussa, 
c'est  un  âne  bâté  ;  èstre  caussa  just,  être 
chaussé  trop  juste,  avoir  peu  d'argent  à  sa 
disposition  ;  avè  lis  uei  caussa  d'un  pèd  à 
l'autre,  avoir  les  yeux  troublés,  hagards. 
prov.  Es  caussa  e  vesti.noun  cerco  que  sa  vido. 
—   Lou  chin  de  Picôssi,  mau  caussa. 

CAUSSADIS,  CHAUSSADIS  (lim.),  s.  m.  La 
matière  employée  pour  chausser,  pour  butter, 
pour  recharger  un  outil.  R.  caussa. 

CAUSSADO,  CHAUSSADO  (lim.),  CALSADO 
(rouerg.),  chalsado  (Lozère),  (rom.  caussa- 
da,  chaussada,  causada,  calsada,  cat.  cal- 
sada,  port,  calçada,  esp.  calzada),  s.  f. 
Chaussée,  levée  de  terre,  digue,  v.  levado, 
massis,  joeissiero  ;  voie  romaine,  en  Gévau- 
dan,  v.  estrado,  camin  ferra  ;  plateau  formé 
d'une  coulée  basaltique  dont  les  flancs  ont  été 
dénudés  par  l'action  des  eaux,  en  Vivarais; 
pièce  de  la  charrue,  v.  souchado  ;  Caussade 
(Tarn-et-Garonne),  nom  de  lieu  ;  Caussade, 
Chaussade,  Lacaussade,  noms  de  fam.  mérid. 

Li  pont  e  caussado,  les  ponts  et  chaussées. 
R.  caussa. 

CAUSSADURO,  CAUSSEDURE  (bord.),  CACS- 
SURO  (rh.),  calscro  (rouerg.),  (esp.  calza- 
dura),  s.  f.  Chaussure,  v.  caussamento,  caus- 
sat, causso.  R.  caussa. 


CAUSSAGE  —  CAUSSO 


CAUSSAGE,  CAUSSÀGI  (m.),  CHAUSSAGE 
(lim.  d.),  (b.  lat.  calciaticurn),  s.  m.  Action 
de  chausser,  de  recharger  un  outil  ;  colmata- 
ge, v.  crcmcn.  R.  caussa. 

^  CAUSSAIRE,  CIIAUSSAIRE  (lim.).  ARELLO, 
AIRlS,AlRO  (cat.  ealsador,  esp.  calzador),  s. 
Celui,  celle  qui  chausse  ;  ouvrier  qui  apprête 
les  bas  de  laine  tricotés  ;  entremetteur  de  ma- 
riages, en  Forez,  v.  poutingoun.  R.  caussa. 

CAUSSAMEX,  CHAUSSAMEX  (lim.  a.),  (rom. 
caussament,  causamcnt,  calsamen,  chal- 
samcn,  it.  cahamento,  lat.  calceamentum), 
s.  m.  Terrassement;  colmatage;  chaussure, 
v.  caussat. 

Qu'em  soun  caussamen  tous  penous 
Soun  poulits,  filho  al  sang  courous  ! 

P.  FESQUET. 

R.  caussa. 

CAUSSAMEXTO,  CHAUSSAMEXTO(d.),  (rom. 

caussamenta,  calsamenta,  lat.  calceamen- 
ta),  s.  f.  Chaussure,  v.  soulié. 
Caussanié,  v.  caussinié. 

CAUSSAXO,  CHAUSSANO  (a.),  CASSAXO , 
CAPSAXO(L),  CATSAXO,  CACHANO  (g.),  (rom. 
caussana,  capsana,  cat.  b.  lat.  capsana),  s. 
f.  Licou,  v.  cabcsire,  cassano,  liame. 

Mena  pèr  la  caussano,  mener  par  le  li- 
cou ;  avè  la  caussano  sus  la  tèsto,  avoir  la 
bride  sur  le  cou,  vivre  à  sa  fantaisie. 

Aquelo  empego  !  l'ai  vôu  plus  ges  de  caussano. 

C.  BISTAGNE. 

Un  marrit  ai  sènso  caussano 
Roudello  coumo  un  pouerc  malaut. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Quand  l'ai  tirasso  la  caussano, 

Lou  mes  d'abriéu  pounchejo  bano. 
—   L'argent  n'a  ges  de  caussano. 
R.  cabessano,  cap. 

CACSSAT,  GAUSSAI (niç.),  CHAUSSAT  (lim.), 
(cat.  calsat,  ar.  cahat,  esp.  caUado,  port. 
calçado),  s.  m.  Chaussure,  en  Languedoc,  v. 
caussamento. 
Car,  quand  non  me  dariô  qu'un  caussat  d'estoupas, 
Toujour  me  dara  mai  que  nou  merïli  pas. 

A.  GAILLARD. 

R.  caussa. 

Caussatarié,  caussatié,  v.  caussetarié,  caus- 
setié. 

causse  (rom.  causse,  b.  lat.  calsum,  cau- 
cinum),  s.  m.  Terrain  calcaire  produit  par  la 
décomposition  de  la  pierre  à  chaux  ;  plateau 
calcaire  qui  termine  et  surmonte  une  chaîne 
de  montagnes,  en  Languedoc  et  Rouergue,  v. 
caumo,  cam  ;  race  de  moutons,  connue  dans 
la  Haute-Loire  ;  Causse  (Lot),  nom  de  lieu  ; 
Causse,  Caussy,  noms  de  fam.  languedociens. 

Li  causse  de  la  Lausero,  les  Causses  de 
la  Lozère,  lieux  de  dépaissance  pour  les  trou- 
peaux transhumants  du  Languedoc  ;  lou 
causse  Mejan,  lou  causse  Nègre,  noms  de 
plateaux  du  Gévaudan  ;  lou  causse  de  Rou- 
dès,  lou  causse  coumtal,  la  partie  nord  du 
territoire  de  Rodez  ;  lou  causse  de  La  Sello, 
le  Causse  de  La  Selle  (Hérault)  ;  pèiro  de 
causse,  pierre  calcaire. 

N'as  pas  prou  de  l'aie  qu'a  bufat  sus  tous  causses. 

O.  BRINGUIER. 

R.  caus  1. 

causse,  calse  (T.),  (lat.  calceus),  s.  m. 
Soulier  (vieux),  v.  sabato,  soulié  ;  haie,  clô- 
ture, en  Forez,  v.  sebisso. 

causse,  causseto,  s.  f.  La  Causse,  nom 
d'un  cours  d'eau,  à  Vauvenargues  (Rouches- 
du-Rhône);  la  Caussette,  nom  d'un  fossé  d'é- 
coulement, à  Tarascon-sur-Rhône. 

Caussegol,  v.  counsegau  ;  caussèl,  caussello, 
v.  chaussello. 

caussela,  v.  a.  Chausser,  butter  une  plan- 
te, dans  l'Aude,  v.  caussa. 

Caussellc,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Caussela  l'àpi,  butter  le  céleri. 

Caussela,  causselat(L),  ado,  part.  Chaussé, 
butté,  ée. 

Saran  sarclats  e  causselais. 

A.  FOURÈS. 

R.  caussa,. 

CMSSF  MIHO  .   CAUSSEMICHO  (  1.  )  ,  n.  p. 

Caursemille,  nom  de  fam.  prov.  R.  Casserniho? 


CAUSSEXARI),  OAUSSIXARl),  ARDO,  adj.  <;l 
s.  Habitant  des  Causses  ou  plateaux  des'Cé- 
vennes. 

Un  caussenard,  un  mouton  des  Causses, 
uno  fedo  caussenardo,  une  brebis  des  Caus- 
ses, race  ovine  particulière,  de  petite  taille. 
R.  causse. 

CAUSSENS,  n.  de  1.  Gaussons  (Gers). 

CAUSSERCUE,  s.  m.  Terre  calcaire,  légère, 
sèche  et  mêlée  de  pierres,  v.  cauquié,  grès. 
R.  causse. 

caussèro  (rom.  causella,  châsse  ;  lat.  cap- 
sula), s.  f.  Crêpe,  mets  composé  d'œufs  et  de 
farine,  en  Gascogne,  v.  auriheto,  crespèu, 
pastelto. 

CAUSSESOUX,  CAUSSESOU  (1.),  S.  f.  t.  de 
forgeron.  Rechargement  d'un  outil,  point  de 
jonction  du  vieux  fer  au  nouveau,  v.  caus- 
sage.  R.  caussa. 

causset,  s.  m.  Petit  causse,  suite  de  col- 
lines arides  et  calcaires  qui  sont  au-dessous 
des  Causses.  R.  causse. 

CAUSSETARIÉ,  CAUSSATARIÈ(1.),  CAUSSE- 

tario  (g.),  s.  f.  Fabrique  ou  commerce  de 
bas  et  de  bonnets,  bonneterie,  v.  bounelarié. 
R.  caussetié. 

CAUSSETIÉ,  CAUSSATIE  (1.),  CHAUSSETIÉ 
(lim.  d.),  iero,  ièiro  (rom.  caussatier,  cat. 
c-alceter,  esp.  calcetero,  port,  calceteiro,  it. 
calzettajo,  b.  lat.  calsateriusj,  s.  Chausse- 
tier,  marchand  de  chaussettes,  de  bas,  de  bon- 
nets, v.  debassaire  ;  fripier,  y.  fripiè. 

Pressa,  esfraia  coume  un  caussetié,  pres- 
sé, affairé  comme  un  colporteur. 

Sus,  caussati?ros  mignounamen  caussados. 

15S5. 

R.  causseto. 

causseto,  chausseto  (lim.  d.),  (esp.  cal- 
ceta,  it.  calzetta),  s.  f.  Chaussette,  v.  debas- 
set  ;  morceau  d'étoffé  que  l'on  attache  à  la 
jambe  d'une  poule  pour  la  reconnaître,  v.  bas- 
estrièu;  Caussette,  nom  de  fam.  méridional. 

Uni  causseto,  ùnei  causseto  (m.),  unos 
caussetos  (1.  g.),  une  paire  de  chaussettes.  R. 
causso. 

CAUSSI,  s.  m.  Chaux,  en  Guienne,  v.  caus- 
sino,  caus.  R.  caus. 
Caussic,  v.  caussit. 

CAUSSIDAS  ,  CALSIDAS  et  CALS1GAS 

(rouerg.),  s.  m.  Grand  chardon,  vilain  char- 
don, chardon  de  haute  taille,  v.  bartalai, 
guihèn,mourre-de-porc.  R.  caussit,  calsic. 

CAUSSIDIERO,  CACSSIDIÈIRO  (1.),  S.  f.  Lieu 

plein  de  chardons,  terre  où  le  chardon  aux 
ânes  croît  en  abondance  ;  Caussidière,  nom  de 
fam.  mérid.  R.  caussido. 

caussido,  CAUSsio  (bord,  niç.),  calsido 
(1.),  CAUSSIGO,  CALSIGO,  CALSIGUE  (rouerg.), 
CHAUSSIDO  (lim.  for.  d.),CHAUCHiDO(Velay), 
CHAUSSÎO,  CHAUSSEO  (d.),  CHAUSSIE  (a.), 
(rom.  caussula,  caucida,  lat.  chalcetum, 
chalceos,  espèce  de  chardon  ;  gr.  xxvns,  brû- 
lure), s.  f.  Chardon  aux  ânes,  chardon  hémor- 
rhoïdal,  cirsium  arvense  (Lam.),  plante,  v. 
caussit. 

Sèmblo  que  manjo  de  caussido,  se  dit 
d'une  personne  qui  mange  en  pignochant  ; 
aquelo  caussido  es  pas  pèr  aquel  ase,  ce 
n'est  pas  pour  lui  que  le  four  chauffe. 
Li  caussido  tuon  li  flour. 

J.  ROUMANILLE. 

léu  vous  presènte  la  caussido, 
Bello,  sias  uno  flour  passido  : 
Coustarias  mai  a  'ntre-teni 
Qu'un  marrit  ase  à  reveni, 

dicton  relatif  au  symbolisme  des  plantes  que 
les  garçons  attachent  à  la  porte  des  filles,  au 
premier  mai. 

prov.  Quand  l'avugle  voulié  croumpa  'no  terro, 
taslavo  se  i'avié  de  caussido,  en  disent  qu'èro 
pèr  estaca  soun  ase, 

dicton  signifiant  que  le  chardon  aux  ânes  est 
un  indice  de  fertilité.  On  dit  la  même  chose 
de  l'hièble,  v.  eule. 

La  vounte  crèisse  la  caussido 
Lou  terradou  n'es  pas  marrit. 

C.  BRUEYS. 


CAUSSIÉ,  CHAUSSIÉ  (a,1  <  Ai  ssn.  <  \i.sn. 

(1.),  (rom.  caussier,  caucicr,  cauzier,  dhal~ 
cee,  b.  lat.  calciariurn,  calcearius),  %.  m. 
Guêtre  d'étoffe,  espèce  de  bas  sans  pied,  v. 
balouard,  garamaclio  ;  chaussure,  soulier,  v. 
caussamento,  sovAié  ;  Chalcier,  norn  de  farn. 
rouergat. 

Despènso  tant  pèr  soun  caussié,  il  dé- 
pense tant  pour  sa  chaussure. 

El  vous  espousso  sous  caussiës. 

D.  SAGE. 

R.  causso. 

caussié, fcALZiÈ  (1.),  (  oi  /.ii:  (rouerg 
m.  Four  à  chaux,  en  Languedoc,  v.  cauquié, 
caus-four.  R.  caus. 

Caussiga,  caussigaduro,  v.  cauciga,  cauciga- 
duro. 

cacssigxac,  n.  p.  Caussignac,  nom  de 
fam.  rouergat. 
caussigxol,  olo,  adj.  et  s.  Habitant  de 

Caux  (Aude),  v.  manjo-anguielo .  R.  Caus. 

Caussigo,  v.  caussido  ;  caussigouleja,  v.  ca- 
tiha,  coutiga  ;  caussigoulo,  caussigoulous,  v. 
coutigo,  coutigous. 

caussixa,  calsixa(L),  calzixa  (rouerg.), 
s.  f.  Chauler,  jeter  de  la  chaux  dans  un  champ; 
passer  le  blé  à  l'eau  de  chaux,  v.  encaussina  ; 
pour  calciner,  v.  calcina. 

Acô  sariô  pas  arribat 
S'aquelo  espèço  d'escarbat 
S'èro  fait  caussina  lou  mourre. 

P.  VIDAL. 

Caussina,  calsinat  (1.),  ado,  part.  Passé  ou 
blanchi  à  la  chaux.  R.  caussino. 

caussixado,  s.  f.  Plamée,  chaux  détrempée 
des  tanneries,  que  l'on  a  tirée  des  fosses  où 
l'on  fait  dépiler  les  peaux  ;  chaux  mêlée  avec 
les  cendres  des  manufactures  de  savon.  R. 
caussino. 

Caussinard,  v.  caussenard. 

CAUSSIXIÉ,  CHAUSSIXIÉ  (a.),  CAUSSIXIÈ 
(1.),  CAUZIXIÈ  (rouerg.),  CAUSSAXIÉ,  CACS- 
SouxiÉ  (m.),  (rom.  calciner,  cat.  calsinay- 
re,  b.  lat.  causinarius,  calcinariusj,  s.  m. 
Chaufournier,  v.  bourjaire,  caus-fournié, 
rafournié;  plain,  chaux  éteinte  dans  la- 
quelle les  tanneurs  mettent  tremper  les 
peaux  ;  alepocepbalus  rostratus  (  Risso  ) . 
poisson  de  mer,  v.  cousiniè.  R.  caussino. 

CAUSSIXIERO,  CAUSSIXIÈIRO  (1.),  CAUSSI- 

xèiro  (bord.),  s.  f.  Four  à  chaux,  v.  caus- 
sié, cauquié,  four-de-caus,  four-chaussin. 
rafour. 

Pèiro  caussiniero,  pèiro  chaussinaro 
(a.),  pierre  calcaire.  R.  caussino. 

CAUSSIXO,  CHAUSSIXO  (a.),  CALSIXO  (L), 
CAUSEXO(touL),  CAUSEO(g.),  (rom.  causina, 
caucina,  calcina,  causea,  lat.  calsina,  esp. 
it.  calcina),  s.  f.  Chaux  à  bâtir,  v.  caus, 
caussi  ;  lieu  d'où  l'on  extrait  la  pierre  à 
chaux;,  usine  de  tannerie  où  l'on  passe  les 
peaux  à  la  chaux,  v.  cauquiero,  nau,  pelcn. 

Pèiro  de  caussino,  pèiro  caussino,  pierre 
à  chaux,  pierre  calcaire. 

Li  poulit  plan-pèd  pinta  de  caussino. 

P.  ARÈNE. 

Gras  coumo  un  sac  de  causeno. 

P.  GOUDELIN. 

R.  caus. 

caussixiojo  (rom.  Caucionojoh,  Cossa- 
neujols ,  b.  lat.  Canciniogolum,  Caucio- 
noiolum,  Caiccinogulum),  n.  de  1.  Caussi- 
niojouls  (Hérault). 

caussixorre,  s.  m.  Plâtras,  en  Langue- 
doc, v.  gipas. 

S'endavalèt  de  la  vouto  dal  santuàri  très  ou  qua- 
tre pastellos  de  caussinobre. 

A.  MIR. 

R.  caussino. 

CAUSSIT  (toul.)  ,  CAUSSIC  (g.)  ,  CALSIC 
(rouerg.),  (lat.  chalcetum),  s.  m.  Chardon  en 
général,  chardon  hémorrhoïdal,  chardon  lan- 
céolé, chardon  porte-laine,  chardon  penché, 
chardon-marie,  onoporde,  etc.,  en  Gascogne  et 
Rouergue,  v.  babis ,  cardoun ,  caussido, 
gafo-l'ase. 

causso,  causo  (1.),  calso  (  rouerg.  ), 
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chausso  (lim.  auv.),  (rom.  caussa,  causa, 
cauza,  calsa,  cat.  calsa,  port,  calça,  esp.  it. 
calza),  s.  f.  Chausse  ;  guêtre,  v.  guèto  ;  bas, 
en  Limousin,  v.  debas  ;  chaussure,  en  Béarn, 
v.  caussamento  ;  sabot  de  bœuf,  v.  bato  ; 
manche  d'un  brégin,  d'un  filet  de  pêche,  v. 
bourso  ;  Chausse,  nom  de  fam.  méridional. 

Uni  causso,  unos  caussos  ou  calsos  (1.), 
des  chausses,  une  culotte,  v.  braio  plus  usité  ; 
iè  taion  de  causso,  on  lui  taille  des  croupiè- 
res; n'ai  mi  pléni  causso,  j'en  ai  plein  mes 
chausses;  coume  iè  far  en  li  causso,  amè 
que  faren  las  caussos  al  poul  (1.)?  comment 
nous  y  prendrons-nous  ?  comment  ferons- 
nous?  l\o~causso,  jarretière. 

Porto  H  causso  roujo, 

Lou  perpoun  de  velout, 

Lou  bounet  d'escarlato, 

La  plumacho  à  l'entour. 

CH.  POP.  prov. 

Duraran  pas  toujour, 

Moussu,  las  caussos  roujos. 

CH.  POP.  GASC. 

prov.  La  pas  de  l'oustau  es  dins  li  causso. 
prov.  béarn.  La  moulhè  nou  t'aie  la  causso, 
que  ta  femme  ne  te  prenne  point  tes  chausses. 

A  Bordeaux  il  y  a  la  rue  Causso-Roujo. 
R.  caussa. 

CAUSSO-pèd,  s.  m.  Chausse-pied,  v.  corno. 
La  corno  atout  es  fouert  ulilo, 
D'elo  s'en  fa  de  causso-pèd. 

G.  ZERBIN. 

R.  caussa,  pèd. 

Causso-trepo,  v.  cauco-trepo. 

CAUSSÔU  (rom.  CaussolsJ,  n.  de  1.  Caus- 
sols  (Var). 

caussou,  n.  de  1.  Caussou  (Àriège).  R. 
causse. 

CAUSSOUN,  CAUSSOU (l.),CALSOU(rouerg.), 
CHAUSSOU(lhn.  d.),  (rom.  causo,  b.lat.  caus- 
so, calcio),  s.  m.  Chausson,  v.  escaufignoun, 
espartino  ;  soulier  dont  l'empeigne  est  en 
drap,  soulier  à  semelle  de  bois,  v.  patin,  sa- 
batoun  ;  chaussure  du  talon,  v.  trastaloun  ; 
chaussette,  v.  causseto  ;  caleçon,  en  Gasco- 
gne, v.  calsoun  ;  Causson,  Caussou,  nom  de 
fam.  méridional. 

Uni  caussoun,  us  caussous  (1.),  une  paire 
de  chaussons;  tout  soun  butin  anarié  dins 
un  caussoun,  il  a  fort  peu  de  hardes. 

prov.  Pale  coume  un  caussoun. 
R.  causso. 

CAUSSOUNIE,  CHAUSSOUNIÉ  (a.),  IERO,  S. 
Celui,  celle  qui  fabrique  des  chaussons,  qui 
vend  des  chaussons,  qui  porte  des  chaussons, 
v.  causseiiê  ;  t.  injurieux,  traîne-savate,  v. 
chauchoun,  groulo  ;  pour  chaufournier,  v. 
caussinié.  R.  caussoun. 

Caussulo,  v.  cassulo  ;  caussuro,  v.  caussa- 
duro. 

CAUSTI,  CAUSTIC  (1.  g.),  ICO  (rom.  caus- 
tic,  cat.  caustich,  it.  port.  esp.  caustico,  lat. 
causticus),  adj.  t.  se.  Caustique,  v.  cousent, 
pounchu  1,  prusènt. 

Un  causti,  un  caustique  ;  un  cautère. 
De  Boileau  la  bilo  caustico. 

M.  DE  TRUCHET. 

Caut,  v.  caud  ;  cauta-cauto,  v.  cauto-cauto. 

CAUTAU  (rom.  captai,  lat.  capitale),  s.  m. 
Capital  à  charge,  morte-paye,  fille  qui  n'a 
pas  trouvé  de  parti,  infirmité  qui  dure  toute 
la  vie,  v.  cigot,  souquet  ;  gros  bonnet,  homme 
riche,  v.  catau  ;  capital,  v.  capitau. 

Cautèiro,  cauteiroun,  v.  caudiero,  caudei- 
roun. 

cautèlo  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  cau- 
tela),  s.  f.  Cautèle,  finesse,  v.  couquinariè, 
finesso. 

Pèr  tapa  toun  acioun,  queto  pauro  cautèlo  ! 

A.  BOUDIN. 

Sera  bèn  boueno  ma  cautèlo. 

G.  ZEKBIN. 

Aro  crési  que  leis  femellos 
Noun  respiron  que  de  cautèlos. 

C.  BRUEYS. 

CAUTELOUS,  CATAROUS,  OUSO,  OUO  (rom. 
•cat.  cautelos,  esp.  port,  cauteloso,  b.  lat. 
cautelosus),  adj.  et  s.  Cauteleux,  euse,  v. 


routinous  ;  prévoyant,  ante,  v.  avisa  ;  poin- 
tilleux, fâcheux,  v.  caravihous. 

El  mostro  be  qu'el  es  un  cautelous. 

A.  GAILLARD. 

Le  loup  es  un  animal  lâche, 
Traite,  coubés  e  cautelous. 

1792. 

Cautelouses,  ousos,  plur.  lang.  de  caute- 
lous, ouso.  R.  cautèlo. 

cautelousamen  (rom.  cautèlo  zament, 
cat.  cautèlo sament,  esp.  port,  caùtelosa- 
mente),  adv.  Cauteleusement,  v.  finamen. 
R.  cautelous. 

Caut-en-caut,  v.  caud;  cauterè,  v.  caudei- 
rié. 

CAUTERES  (rom.  Cautares),  n.  de  1.  Cau- 
terets(Hautes-Pyrénées), bourg  renommé  pour 
ses  bains. 

—  Digats-me,  paloumetos. 
Qui  èi  a  Cautères  ? 

—  Lou  rèi  e  la  reineto 

S'i  bagnon  dab  nous  très. 

CH.  POP.  BÉARN. 

R.  caudiè,  caudiero. 

CAUTÈri,  gautèri  (rom.  cat.  cauteri,  esp. 
port.  it.  cauterio,  lat.  cauterium),  s.  m. 
Cautère,  w..crabot,  fountanello,  ratori. 

Erbo-dôu-cautèri,  sainbois,  v.  erbo  ;  goun- 
fle  coume  un  pesé  de  cautèri,  gonflé  (d'or- 
gueil) comme  un  pois  à  cautère  ;  es  un  cau- 
tèri sus  uno  cambo  de  bos,  c'est  un  emplâ- 
tre sur  une  jambe  de  bois. 

cautérisa  (rom.  esp.  port,  cauterizar, 
cat.  cauterisar,  it.  cauterizzare,  b.  lat.  cau- 
terisare),w.  a.  Cautériser,  v.  brûla,  charma. 
Sa  pipo  a  chèino  de  loutou 
Que  cauteriso  soun  mentou. 

LAFARE-ALAIS. 

Cautérisa,  cautérisât  (1.  g.),  ado,  part. 
Cautérisé,  ée. 

Gènts  que  noun  an  l'armo  cauterisado. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  cautèri. 

CAUTERISAÇIOUN,  CAUTERISACIEN  (m.), 
CAUTERISACIÉU  (1.  g*),  (rom.  cauterizacio, 
cat.  cauterisaciô,  esp.  cauteri zacion,  it. 
cauteriz zaz ione) ,  s.  f.  Cautérisation,  v.  bru- 
laduro.  R.  cautérisa. 

Cautèro,  v.  caudiero. 

cactiero,  n.  p.  La  Tour  Cautière,  nom 
d'une  des  tours  de  la  Cité  de  Carcassonne.  R. 
caudiero  ? 

Cautimello,  v.  gatimello  ;  cauto,  v.  caudo  ; 
caùto,  v.  cahuto. 

cauto-cauto,  cauta-cauto  (it.  cauto, 
avisé  ;  lat.  cautè,  avec  prudence),  adv.  En  ca- 
timini, en  tapinois,  secrètement,  v.  acatoun 
(d'),  escoundoun  (d'). 

l'anavo  cauto-cauto,  cauto  à  cauto,  de 
cauto  à  cauto,  à  pas  de  loup. 

Cauto  a  cauto  fourbias-vous. 

C.  FAVRE. 

E  cauto  a  cauto  e  pau  a  pau 
Nôsti  rat  quitèron  soun  trau. 

A.  BIGOT. 

Vole  que  moun  cap  saute, 
S'ai  fa  de-cauto, 

je  veux  que  ma  tête  saute,  si  j'ai  agi  par  trom- 
perie, formule  de  serment  enfantin  usitée  en 
Languedoc. 

Cautu,  v.  côutu  ;  Cauturo,  v.  Couturo;  cau- 
uch,  v.  cahus. 

cauvalat,  n.  de  1.  Cauvalat  (Gard),  où 
sont  des  eaux  minérales.  R.  eau  ou  caud, 
valat. 

cauvas,  chauvas  (a.),  s.  m.  Vaurien,  pas 
grand'chose,  fainéant,  indolent,  v.  cauvasso. 

Sus  l'areno  si  tirassavo 
E  fasié  lou  cauvas  en  bevènt  lou  soulèu. 

M.  BOURRELLY. 

R.  cauve,  cauvasso. 

cauvas  (b.  lat.  Calvacium),  n.  de  1.  Cau- 
vas (Gard). 

cauvassiÉ,  IERO,  s.  et  adj.  Propre  à  rien, 
pleutre,  v.  fulobro,  pau-vau.  R.  cauvasso. 

CAUVASSO,  chauvasso  (a.),  s.  f.  Mauvaise 
chose,  vilaine  chose,  v.  ôubrajas  ;  vaurien, 
rosse,  personne  lourde,  indolente,  déplaisan- 
te, grossière,  têtue,  v.  cavagno;  fainéant,  sa- 


ligaud,  v.  feiniant,  gourrin  ;  Cavasse,  Cha- 
vasse,  noms  de  fam.  provençaux. 

Faire  la  cauvasso,  cagnârder,  fainéanter  ; 
es  uno  bono  cauvasso,  c'est  une  bonne  pâte. 

Tant  vau  se  batre  contro  un  trounc 

Que  contro  d'aquelo  cauvasso. 

G.  ZERBIN. 

Se  fa  bèu  tèms,  fau  la  cauvasso, 
E  quand  fa  fre,  brùli  un  gavèu. 

P.  BELLOT. 

R.  cauvo,  causo. 

cacvassoun,  ouno,  s.  et  adj .  Petit  vau- 
rien, petite  fainéante,  v.  gourrinot,  oto.  R. 
cauvasso. 

Cauve,  v.  cause. 

cacveira  (rom.  Calvairac),  n.  p.  Calvai- 
rac,  nom  de  fam.  lang.  R.  Cauviero  ou  Cal- 
vàri. 

CAUVEIROUN  (rom.  Calvayro,  n.  p.  Cal- 
vayron,  nom  de  fam.  lang.  R.  Cauviero. 

CACVET,  CAUBET  (g.),  CHAUVET  (d.),  (rom. 
cat.  calvet,  chalvet,  un  peu  chauve,  esp.  cal- 
vete),  s.  m.  Bœuf  blanchâtre,  en  Gascogne, 
v.  blanquet  ;  Cauvet,  Caubet,  Caubel,  Chau- 
vet,  Calvet,  noms  de  fam.  mérid.,  v.  Chalvet, 
Charvet. 

E  dachariô  lous  bouès  estifla  lur  coublet, 
Sèns  dire  soulomen  :  à  Caubet!  à  Bermel  ! 

J.  JASMIN. 

Lou  dôutour  Calvet,  le  docteur  Esprit- 
Claude-Francois  Calvet  fondateur  du  musée 
d'Avignon  (1728-1810).  R.  eau  4. 

Cauveto,  v.  causeto. 

CÀUVi  (rom.  Calvy),  n.  p.  Cauvy,  Calvy, 
noms  de  fam.  prov.  R.  eau  4. 

CAUVIA,  CAUBIAC  (g.),  (rom.  Calviac,  b. 
lat.  Calviacum),  n.  de  1.  Calviac  (Gard,  Lot); 
Calviat  (Dordogne)  ;  Caubiac  (Haute-Garonne), 
v.  Chauvia,  Chauva. 

Nosto-Damo  de  Cauvias,  Notre-Dame  de 
Calvias  (b.  lat.  de  Calviaco),  madone  honorée 
à  Malemort  (Vaucluse). 

cauviero  (rom.  calviera,  calvitie,  lat. 
calvaria),  n.  p.  Cauvière,  Calvière,  De  Cal- 
vière,  noms  de  fam.  mérid.  R.  eau  4. 

CAUVIÉS,  n.  p.  Calviès,  nom  de  fam.  lang. 
R.  Claviès? 

cauvignac  (fr.  Chauvigny,  b.  lat.  Calvi- 
niacum),  n.  de  1.  Cauvignac  (Gironde);  Cal- 
vignac  (Lot). 

Cauviha  pour  caureia,  caleia. 

CAUVIIÎ,  CAUBIi\(g.),  CHAUVIN  (d  ),  CALVI 
(1.),  (lat.  Calvinus),  n.  p.  Cauvin,  Chauvin, 
Calvi,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Le  proconsul  romain  C.  Sextius  Cadvinus 
fut  le  fondateur  d'Aix-en-Provence.  R.  eau  4. 

CAUVINET  (rom.  Calvinet),  n.  de  1.  Calvi- 
net  (Cantal). 

CAUVINISME,  CALVINISME(L),  CALBINISME 
(g.),  (cat.  calvinisme,  angl.  calvinism,  esp. 
port.  it.  calvinismo),  s.  m.  Calvinisme,  doc- 
trine de  Calvin  (dont  le  vrai  nom  était  Chau- 
vin), v.  proutestantisme,  uganaudarié.  R. 
Cauvin. 

CAUVINISTO,  CALVINISTO,  CALBINISTO(g.), 

(cat.  esp.  port.  it.  calvinista)',  s.  et  adj.  Cal- 
viniste, sectateur  de  Calvin,  v.  camisard, 
gorjo-negro,  parpaiôu,  proutestant,  uga- 
naud. 

Calvinistos  ingrats,  infâmes  parpalhols. 

d'arquier. 
Uganauds  ou  calbinistos. 

G.  d'astros. 

R.  Cauvin. 

CAUVINO,  CAUBINO,  CAUBENO  et  COUÏNO 
(g.),  coLBiLO(rouerg.),  s.  f.  Vache  pie,  bigar- 
rée de  noir  et  de  blanc,  en  Gascogne,  v.  caie- 
to,  pigo.  R.  Cauvin,  cauvet. 

cauvissoun,  couvissoun  (rom.  Cauvis- 
son,  Calvisson,  b.  lat.  Calvitio,  Calvuzo, 
onis),  n.  de  1.  Calvisson  (Gard),  v.  pin. 

Clareto  de  Cauvissoun,  vin  blanc  de  Cal- 
visson. 

Les  marquis  de  Calvisson  descendaient  de 
Guillaume  Nogaret,  ambassadeur  de  Philippe 
le  Bel,  v.  Nougaret. 

Cauvo,  v.  causo ;  cauvo-cauveto,  v.  causo- 
causeto. 


CAivocx,  ouxo,  s.  Jeune  personne  indé- 
terminée, enfant  à  la  mamelle  ou  en  bas  âge, 
dans  le  Var,  v.  pichot. 

Cauvoun,  le  petit  Chose.  R.  cauve,  cause 

Cauye,  v.  gàbi. 

cauzac  (b.  lat.  Causacum),  n.  de  1.  Cau 
zac  (Lot-et-Garonne). 

cauzax  (rom.  CaUan),  n.  do  1.  Calzan 
(Ariège). 

CAVA,  C4BA  (L  g.),  chava  (lim.  for.  a.), 
(rom.  cat.  esp.  port,  cavar,  it.  lat.  cavarej,  v. 
a.  et  n.  Creuser,  caver,  fouiller,  approfondir, 
v.  bourna,  crousa  ;  sonder  quelqu'un,  "v. 
Sound  a  ;  défricher,  v.  roumpre. 

Cava  founs,  creuser  profondément  ;  fau 
pas  tant  cava  founs,  il  ne  faut  pas  creuser 
si  ayant,  se  dit  au  propre  et  au  figuré  ;  cava 
d'aigo,  creuser  pour  trouver  de  l'eau;  cava 
de  trufo,  déterrer  des  pommes  de  terre  ;  cava 
la  garanço,  arracher  la  racine  de  la  garance  ; 
cava  lou  jas,  enlever  le  fumier  des  bestiaux  ; 
cava  'no  alauso,  pêcher  une  alose  ;  cava  lis 
uei,  lous  iols  (1.),  crever  les  yeux  ;  se  cava 
l'uei,  se  mettre  le  doigt  dans  l'œil, se  tromper 
du  tout  au  tout. 

prov.  Es  aqui  que  fan  cava,  pèr  vèire  se  i'a  d'aigo 

Se  cava,  v.  r.  Se  creuser;  t.  de  jeu,  caver, 
faire  fonds  d'une  somme. 

Cava,  cabat  (1.  g.),  ado,  part.  Creusé,  ée  ; 
Cavat,  nom  de  fam.  provençal. 

Terro-Cavado,  nom  d'un  cimetière  de  Tou- 
louse. R.  cau  3. 

cavado,  cabado  (1.  g.),  (cat.  cavada,  it. 
cavataj,  s.  f.  Contenu  d'une  cave,  v.  crou- 
tado;  récolte  de  pommes  de  terre,  de  bettera- 
ves ou  autres  racines,  v.  pôusito. 

Uno  cavado  de  pèis,  tout  le  poisson  que 
contient  un  réduit;  avé  'no  boao  cavado,  a- 
voir  une  cave  bien  garnie.  R.  cavo. 

GAVAGE,  cavàgi  (m.),  (cat.  cavadura),  s. 
m.  Action  de  creuser,  fouille,  v.  cavamen. 

Aquèu  coutriè  fai  un  bon  cavage,  cette 
charrue  creuse  profondément.  R.  cava. 

Cavagn,  v.  cavan. 

CAVAGXA,  CAVAGNAC  (L),  (b.  lat.  Cava- 
niacus),  n.  de  l.  Cavagnac,  Cavanhac  ou  Ca- 
vaignac  (Lot);  nom  de  fam.  quercinois. 

Lou  generau  Cavagna,  le  général  Cavai- 
gnac,  originaire  de  Gordon  (Lot). 

Le  bas  latin  cavaneus  signifiait  «  lieu  bas, 
marécage  ». 

CAVAGXADO,  GAVAGXAOO,  CAVAGNAU(a  ), 

s.  f.  Panerée,  grande  quantité,  v.  banastado  '; 
grand  plat  de  soupe,  v.  tian.  R.  cavagno,  ca- 
van. 

cavagxet,  s.  m.  Petit  panier  ;  homme  nou- 
vellement marié,  dans  les  Alpes,  v.  gavaqnàu 
R.  cavan. 

cavagxo,  gavagxo  (d.),  (rom.  coana),  s. 
f.  Grande  corbeille,  corbeille  d'éclisse  où  l'on 
emballe  de  la  mercerie,  grande  manne  aplatie, 
v.  brindo,  canestello,  gorbo  ;  berceau  d'o- 
sier, v.  cistro  ;  homme  mou,  propre  à  rien 
v.  cauvasso. 

Co,vagno  de  marchandât,  hotte  de  porte- 
balle.  Pi.  cavan. 

cavagxôu,  s.  m.  Panier  de  forme  oblon- 
gue,  à  Nice,  v.  canestèu  ;  Cavaniol,  nom  de 
fam.  provençal. 

De  vese,  sus  lou  suc,  an  un  long  cavagnôu. 

_  J.  RANCHER. 

E  mounle  anas,  fiheto, 
Bèu  cavagnôu  au  bras? 

CH.  POP. 

n.  cavan. 

cavaia  (b.  lat.  Cavalhacum,  Cavalla- 
curnj,  n.  de  1.  Cavaillac  (Gard). 

CAVAIOLW,  CAVAIOUÏl.),  CAVALHOU  (lim.), 

(esp.  caballon,  grand  cheval,  terre  élevée 
entre  deux  sillons;  rom.  cavaliera,  vigne 
dont  les  ceps  sont  en  perche),  s.  m.  Perchée, 
cep  de  vigne  attaché  sur  une  perche  horizon- 
tale, v.  autin;  vestige  d'un  trait  de  charrue 
en  Périgord. 

Vigno  en  cavaious  Q.X  vigne.en  échalas; 
Aeabalhous  (g.),  à  califourchon,  v.  escarn- 
barlov.n.  R.  cavau. 


CAUVOUN  —  CAVAL1É 

cavaioun,  cavalhoux  (a.),  (rom.  Cava- 
Ihon,  lat.  Cavellio,  Cabellio,  CabalUo,  Ca- 
ballion,  Cabalion),  n.  de  1.  Cavaillon  (Vau- 
cluse),  ancienne  cité  des  Cavares,  ancien  évê- 
ché,  patrie  du  troubadour  Gui  de  Cavaillon, 
de  Philippe  de  Cabassole,  ami  de  Pétrarque' 
de  Pérudit  Pierre-Joseph  do  Ilailzc  et  du  poète 
provençal  Caslil-Rlaze  ;  Cavaillon,  nom  u'un 
des  quatre  quartiers  du  vieux  Marseille,  l'an- 
cienne ville  haute  ;  nom  de  fam.  prov.  et  is- 
raélite. 

Cavaioun  tire  son  nom,  à  ce  qu'on  croit, 
du  mount  Cavèu,  ancien  nom  de  la  monta- 
gne qui  domine  cette  ville.  Le  rom.  cabel  si- 
gnifiait «  huppe,  sommet  »,  v.  Camp-Cabcu 

cavaiouxex,  exco  (b.  lat.  Cavaliccnsis, 
Cavallicensis,  CabilonensisJ,  adj.ets.  Ha- 
bitant de  Cavaillon,  v.  espaseto. 

Meloun  cavaiounen,  melons  de  Cavaillon, 
dont  la  célébrité  est  proverbiale  ;  faiôu  ca- 
vaiounen, variété  de  haricot.  R.  Cavaioun 

CAVAIRE,  CABAIRE  (1.  g  ),  ARELLO,  AIRIS, 

airo  (cat.  esp.  cavador,  it.  cavatore),  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  creuse,  qui  approfondit,  v. 
fousigaire. 

Cavaire  de  pous,  puisatier  ;  cavaire  de 
garanço,  arracheur  de  racines  de  garance  ; 
es  un  gros  cavaire,  dit-on  d'un  cultivateur 
qui  fouille  profondément  ses  terres.  R.  cava. 

Caval,  v.  cavau. 

cavala,  chavala  (lim.),  (fr.  chevaler),  v. 
a.  Poursuivre  à  cheval,  poursuivre  au  galop, 
v.  courseja. 

Cavala  lapaio,  mettre  la  paille  en  meule 
allongée. 

Se  cavala,  v.  r.  Se  mettre  à  califourchon,  v. 
encavala. 

Li  vaco  se  cavalèron,  les  vaches  monté 
rent  les  unes  sur  les  autres. 

Cavala,  cavalat  (L),  ado,  part.  A  califour- 
chon. R.  cavau. 

cavalado,  n.  p.  Cavalade,  nom  de  fam 
languedocien. 

CAVALAIRO  (b.  lat.  caballaria,  fief  de  che- 
valier), s.  f.  Tête  de  cheval  tenant  à  son  cou 
selon  l'archéologue  Toulouzan  ;  Cavalaire,  près 
Gassin  (Var),  nom  de  lieu. 

En  Normandie  on  nomme  cavalure  un  sen- 
tier qui  conduit  de  la  cime  d'une  falaise  à  la 
grève.  R.  cavau  on  cabeliero. 

cavala x  (biÉu-),  s.  m.  Murex,  coquillage 
marin,  v.  bièu,  cacaraulo. 
E  lei  biéu-cavalan  eraé  sa  corno  en  l'èr. 

c.  PONCY. 

CAVALARIE,  CAVALAïÉ  (rh.)  ,  C4VALARI 
(d.),  CABALARIÈ  (L),  CABALERIO  (g.),  (rom 
cavalaria,  cavalairia,  cat.  b.  lat.  cavala- 
ria,  port.  it.  cavalleria,  esp.  caballeria),  s 
f.  Cavalerie,  multitude  de  chevaux,  troupe'de 
cavaliers  ;  chevalerie,  en  vieux  langage  v 
chivalariè;  nom  de  quartier  (b.  lat.  caballa- 
ria, fief  de  chevalier). 

Grosso  cavalariê,  grosse  cavalerie  ;  cava- 
lanè  lôugiero,  cavalerie  légère  ;  lou  pour- 
tau  de  la  Cavalariê,  nom  d'une  porte  d'Ar- 
les. R.  cavau,  cavaliè. 

CAVALAS,  CHAVALA RD  (lim.),  (cat.  cabal- 
lasj,  s.  m.  Grand  cheval,  gros  cheval,  vilain 
cheval;  nommasse,  v.  chivalas.  R.  cavau. 

C4VALASSO,  s.  f.  Grosse  ou  grande  jument 
vilaine  jument  ;  femme  perdue,  v.  brinqo 
catau.  R.  cavalo.  J  ' 

Cavalca,  cavalcado,  v.  cavauca,  cavaucado 
cavalea,  v.  n.  Trotter,  en  parlant  d'un 
cheval,  d'un  mulet,  dans  les  Alpes,  v.  trouta 
R.  cavau. 

CAVALEIRAMEX,  CABALIEROIEX  (s  )  CA- 

balieiromex  (L),  adv.  Cavalièrement  leste- 
ment. R.  cavaliè. 

CAVALEIROT,  CAVAIEROT  (rh.),  s.  m.  Petit 
cavalier,  mauvais  cavalier.  R.  cavaliè. 

cavaleirôu  {petit  cavalier),  s.  m.  Petit 
coin  de  bois  destiné  à  fixer  à  la  flèche  de  la 
charrue  le  tirant  appelé  tendiho,  v.  entre- 
ficho,  tendihoun.  R.  cavaliè. 

C4valeirous,  ouso  (rom.  cavalairos,ca- 
valeiral,  cat.  caballeresc,  port,  cavalleiro- 


507 


so  esp.  caballeroso,  it.  cavallercsco),  *dj. 

Chevaleresque,  v.  barouniéu. 

Cavaleirous,  de  quatre  en  quatre 
ran  lou  semblant  de  se  cournbatre. 

Aquelo  gent  cavaleirouso. 

R.  cavaliè. 

_  CAVALEJA,  CABALEJA  v.  a.  Ma/iuf-r 

tilloter  le  chanvre  ou  le  lin,  les  passer  à  une 
maque  moins  grossière,  v.  crnprtma,  parue- 
sa.  R.  cavalet. 
Cavalento,  v.  cavaleto. 

CAVALET,  CHA VALET  (lim.),  CABALE! 

chabalet  (1.  g.),  (cat.  caballet,  esp.  cabal- 
lete,  port,  cavallete,  it.  cavallelto,  b  lat 
cavalletus),  s.  m.  Petit  cheval,  v.  cavalot, 
cavaioun  plus  usités  ;  chevalet  de  boucher,  v! 
saunadou  ;  bigorne,  banc  de  corroyeur'  v! 
banc;  baudet  de  scieur  de  long,  chèvre,  tré- 
teau, v.  chivalo,  cabro  ;  trémie  de  mesureur 
de  blé,  v.  entremueio  ;  casse-cou,  échelle  sou- 
tenue par  une  queue,  chevalet  de  peintre,  v. 
calabro ;  broie,  instrument  pour  maquer  le 
chanvre,  v.  barjo,cavet;  rouleau  qui  sert  aux 
marins  à  pousser  les  cables  d'un  lieu  dans  un 
autre  ;  chevalet  d'un  violon;  couvercle  delà 
lunelle,  dans  une  verrerie;  catafalque,  v.  ca- 
tafau  ;  petit  tas  de  gerbes  en  dos  d'âne  ou  en 
prisme,  v.  molo  ;  meule  de  paille,  v.  paié  ; 
petite  dune  longitudinale  à  la  mer,  v.  rnoun- 
tiho;  t.  de  dévideuse,  endroit  où  le  fil  s'est 
croisé  et  embrouillé,  v.  chivau. 

Cavalet  double,  échelle  double,  composée 
de  deux  échelles  réunies  par  le  haut  qui  se 
soutiennent  réciproquement;  faire  lou  cava- 
let, prêter  le  dos  ;  jouga  à  sauto-cavalet, 
jouer  au  cheval  fondu  ;  d'à  cavalet,  à  caba- 
let  (L),  à  cheval. 

Sus  lou  cavalet  li  tanco  lou  coutèu. 

D.  OLLIVIER. 

Crei  de  vèire  li  jarretiero 
En  chanjant  noste  cavalet. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  cavau. 

CAVALET-DE-SAXT-JÔRGI  OU  JÔRDI  (che- 
valet de  saint  Georges),  s.  m.  Jeu  du  cheval 
fondu,  en  Languedoc,  v.  cavaleto-toumbo 
cruco-merlusso,sebo,  soveo. 

CAVALETADO,  CABALETADO  (L),  s.  f.  La 

partie  d'un  arbre  dont  on  peut  cueillir  les  fruits 
sans  changer  l'échelle  de  place  ;  chevalet  vo- 
lant des  charpentiers.  R.  cavalet. 

CAVALETO  ,  CABALETO  (1.)  ,  CHABALETO 

(a.),  s.  f.  Petite  jument,  v.  cavaloto  :  jeu  du 
cheval  fondu,  v.  cavalcto-to  umbo  ;  sauterelle 
dans  les  Alpes  (it.  cavalletta),  \.  sautarello. 
Sus  sa  fino  cabaleto. 

A.  FOURÈS. 

A  cavaleto,  à  cambaleto,  à  gambaleto,  à 
cabarletos  et  cabarlotos  (L),  à  califourchon  ; 
h  gent  èron  à  cavaleto,  les  gens  se  mon- 
taient les  uns  sur  les  autres,  v.  cscambarloun. 
R.  cavalo. 

CAVALETO-PORTO,  TELITO-PORTO  TELI- 

ta-posto,  tixtaxporto,  s.  f.  Jeu  d'enfants 
qui  consiste  à  cacher  dans  la  main  des  grains 
des  épingles,  etc.  et  à  faire  deviner  combien  iî 
y  en  a.  L'un  dit  :  «  cavaleto  porto  ?  la  petite 
jument  porte-t-elle  ?  »  et  celui  qui  tient  les 
objets  réplique  :  «  devino  quant,  devine  com- 
bien. »  Si  celui  qui  répond  devine  le  nombre 
des  objets,  il  les  gagne,  sinon  il  paie  la  diffé- 
rence. R.  cavaleto,  pourta. 

CAVALETO-TOUMBO,  CAVALETO(lh  )  CHE- 
VAL ETO  (a.),  s.  f.  Jeu  du  cheval  fondu,  v.  ca- 
valet-de-sant-Jàrgi,  cùou-roubin. 

Jouguen  à  cavaleto,  jouons  au'  cheval 
fondu.  R.  cavaleto,  toumba. 

CAVALHO,  CABALHO,  CHAVALHO  (périg  ),  S 
f  Petit  ravin,  dans  le  haut  Languedoc,  v  qa'u- 
dre,  valat.  R.  cava. 
Cevalhou,  v.  cavaioun;  cavali,  v.  cavalin 
CAVALIE  CAVAIE  (rh  ),  CAVAIÈ,  CAVALIÈ, 
CABALIE  (1.)  CABALÈI  (g.),  CABALE  (b.), 
(rom  cavalher,  cabuler,  cavaier,  cabaley, 
cabalec,  cavayer,  cavaer,  cat.  cavalier,  it. 
cavalière,  esp.  caballero,  port,  caralleiro 
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b.  lat.  cabaUarius),s.  etadj.  m.  Cavalier,  v. 
mountaire;  libre,  dégagé,  v.  délibéra;  titre 
de  noblesse  qu'on  prenait  en  signant  un  acte 
public,  v.  moussu;  chevalier,  en  vieux  lan- 
gage, v.  chivalic;  t.  de  dévideuse,  v.  cava- 
let,  chivau;  épis  de  maïs  attachés  par  cou- 
ples et  suspendus  à  califourchon,  en  Limou- 
sin ;  Gavalié,  Cavailhé,  Cavalier,  Cavalher, 
Chaballier,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Èstre  bon  cavalié,  être  bon  cavalier;  es 
un  bcu  cavalié,  c'est  un  beau  cavalier,  v. ,ca- 
lignaire,  menaire.  Le  troubadour  Rambaud 
de  Vaqueiras  donna  le  nom  de  Bel  Cavayers 
à  Réatrix  de  Montferrat,  sa  dame,  parce  que, 
dit-.on,  elle  maniait  adroitement  l'épée;  li 
cavalié,  tous  cavaliès  (1.),  nom  qu'on  donne 
en  Languedoc  et  bas  Limousin  aux  patrons  de 
certains  jours  de  l'année  qui  sont  remarqua- 
bles par  une  recrudescence  de  froid,  derniers 
jours  d'avril  et  premiers  jours  de  mai,  v.  (re- 
lus. „ 
prov.  Jourget,  Marquet,  Troupet,  Crouset, 
Soun  li  quatre  cavalié, 
saint  Georges,  saint  Marc,  saint  Eutrope  et  la 
sainte  Croix  sont  les  quatre  cavaliers.  Quel- 
ques-uns ajoutent  : 

Emai  quauco  fes  Janet, 
et  quelquefois  aussi  saint  Jean-Porte-Latine. 
Quand  la  saint  Georges  passe  sans  gelée,  le 
paysan  dit  : 

Jourget  es  esta  bon  cavalié. 

Le  nom  de  cavalié  est  une  allusion  à  saint 
Georges,  qu'on  représente  monté  sur  un  che- 
val. Dans  le  Nord,  on  appelle  «  geleurs  de  vi- 
gne »,  ou  «  saints  de  glace  »,  ou  «  saints  grê- 
leurs  »,  certains  patrons  dont  la  fête  vient  au 
commencement  du  printemps.  On  lit  dans 
Rabelais  :  «  Il  veit  lamentablement  le  bour- 
geon perdu  par  les  gelées,  bruines,  frimatz, 
verglatz,  froidures,  gresles  et  calamitez  adve- 
nues par  les  testes  des  sainctz  George,  Marc, 
Vital,  Eutrope,  Philippe,  Saincte  Croix,  l'As- 
cension et  aultres,  qui  sont  au  temps  que  le 
soleil  passe  soubz  le  signe  de  Taurus,  et  entra 
en  ceste  opinion  que  les  sainctz  susdictz  es- 
taient sainctz  gresleurs,  geleurs  et  guasteurs 
de  bourgeon.  » 

Fair  un  cavalié,  se  tromper  en  dévidant 
le  fil  ;  Jan  Cavalié,  Jean  Cavalier,  né  à  An- 
duze  (Gard),  chef  des  Camisards  des  Cévennes 
sous  Louis  XIV;  lou  mount  Cavalié,  le  mont 
Cavalier,  au  pied  duquel  est  bâtie  la  ville  de 
Nimes.  Un  des  sommets  du  mont  Vésuve  se 
nomme  aussi  le  Cavalier.  «  Cavalier  »,  en  ter- 
me de  fortification,  est  le  nom  d'une  fortifica- 
tion fort  élevée  pour  l'attaque  ou  la  défense 
d'une  place. 

prov.  A  chivau  jouine,  vièi  cavalié. 
R.  cavau. 

CAVALIERO,  CAVAIERO  (lll  ),  CAVAIEIRO, 
cavalièiro,  cabalièiro  (1.  g.),  (rom.  cava- 
liera),  s.  etadj.  f.  Cavalière,  femme  qui  monte 
à  cheval,  v.  amazouno  ;  poutre  cintrée  qui 
forme  croupe  ;  tonneau  engerbé  ;  partie  anté- 
rieure d'une  culotte,  pont-levis,  v.  braieto. 

Uno  cavaliero,  une  écuyère  ;  es  cavalie- 
ro,  elle  monte  bien  à  cheval  ;  mounta  'n  ca- 
valiero, monter  en  croupe  ;  à  la  cavaliero, 
à  la  cavalière  ;  faire  de  cavaliero,  engerber 
des  tonneaux  l'un  sur  l'autre,  monter  les  uns 
sur  les  autres,  v.  encarrassa. 

L'estrassèri  la  cavaliero, 

Li  fèri  toumba  lou  capèu.^ 

G.  BÉNÉDIT. 

R.  cavalié. 

cavalin,  cabali  (1.  g.),  ino  (rom.  cava- 
lin,  cavali,  ina,  it.  cavallino,  lat.  caballi- 
nusj,  adj.  Chevalin,  ine,  qui  appartient  au 
cheval. 

Lou  bestiau  cavalin,  les  bêtes  chevalines  ; 
ounglo-cavalino,  erbo-cavalino,  tussilage, 
plante  dont  la  feuille  ressemble  à  l'empreinte 
d'un  pied  de  cheval.  R.  cavau. 

CAVALIN,  CAVALUN  (m.),  CAVALI  (1.),  CA- 
B4LIN  (rouerg.),  (it.  cavallino],  s.  m.  Espèce 
chevaline,  chevaux  et  cavales  en  général,  v. 
roussatin. 
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Di  biôu,  dôu  cavalin 

Que  refresque  lou  mourre. 

R.  MARCELIN. 

Ni  fèsto  ni  dimenche  au  paure  cavalun. 

MIRÈIO. 

R.  cavalin  1. 

CAVALINO,  CAVALUGNO  (m.),  CABALINO 
(rouerg.),  chavalino  (lim.),  chivalino  (d.), 
(rom.  bestia  cavalina,  it.  cavallinaj,  s.  f. 
Espèce  chevaline,  troupe  de  chevaux  ou  cava- 
les, v.  roussataio;  tussilage,  plante,  v.  oun- 
glo-cavalino. 

Jouga  à  cavalino,  jouera  cheval  fort. 
Fouitejavo  sa  cavalino. 

A.  MATHIEU. 

N'i  laissés  pas  noun  plus  paisse  la  cabalino. 

C.  PEYROT. 

R.  cavalin  1. 

CAVALISCO,    CABALISCO   et  CAVALINDRO 

(L),  (rom.  qu'avalisca,  qu'il  disparaisse), 
interj.  Fi!  foin!  pouah!  tout  est  fini,  c'en  est 
fait,  v.  avalisco,malavalisco. 

Louis  dis  :  me  fau  de  cadeno, 

Cavalisco  la  liberta  ! 

H.  MOREL. 

Lou  loup  a  l'elefant  charravo 
E  pioi  de  tèms  en  tèms,  cavalisco  !  idoulavo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 
CAVALO,    CABALO  (1.  g.),  CABALHO  (alb.), 

(it.  cavalla),  s.  f.  Cavale,  jument,  v.  acaneio, 
ego,  faco  ;  hommasse,  hallebreda,  v.  bringo, 
femasso. 

Cavalo  pouliniero,  jument  poulinière. 

Lou  brama  di  fôli  cavalo 
Que  van  à  l'endavans  di  balo. 

A.  TAVAN. 

Vièlho  cavalo  relenquido, 

Fai  tout  ço  que  diable  voudras. 

C.  BRUEYS. 

prov.  A  jouino  cavalo  vièi  chivau. 
—   Li  cavalo  soun  coume  li  femo  :  quand  soun 
bono,  bèn  que  soun  bono. 

R.  cavau. 

cavalo-fèro  (cavale  sauvage),  s.  f.  Nes- 
lia  paniculata  (Desv.),  plante. 

CAVALOT ,  CABALOT  (1.  g.)  ,  CAVALOUN 
(nie),  CAVALOU,  chavalou  (lim.  d.),  CABA- 
LHOU,  CHABALOU  (1.),  OTO,  OUNO   (port,  ca- 

vallinho),  s.  Petit  cheval,  petite  jument,  v. 
biscarrot,  chivalot  ;  claquet  de  moulin,  qui 
a  la  forme  d'une  tête  de  cheval,  v.  batarèuj 
nom  d'une  monnaie  d'argent  qui  représentait 
saint  Second  à  cheval,  fabriquée  en  France 
sous  Louis  XII  ;  Cavalot,  nom  de  fam.  prov. 

A  'n  brave  cavalot,  il  a  un  bon  petit  che- 
val ;  à  cavalou  (d.),  à  cabalhous  (g.),  à 
chabalou  (carc),  à  cheval,  à  califourchon,  v. 
cavaucoun,  escambarloun. 

Sus  voueste  cavaloun  que  vouelo 
Quand  l'on  se  sènte  escambarla. 

P.  GARCIN. 

Amirb  aquesto  cavaloto. 

J.  AZAÏS. 

R.  cavau,  cavalo. 

cavaluco  (port,  cavalha,  maquereau),  s. 
f.  Petit  maquereau,  scomber  colias  (Lin.), 
poisson  de  mer,  v.  auriàu  biha,  couguiôu. 

Cavalue,  v.  cavo-l'ue  ;  cavalugno,  cavalun, 
v.  cavalino,  cavalin. 

CAVAMEN  (rom.  cavament,  it.  cavamento), 
s.  m.  Creusement,  v.  cavage,  sous-cavamen. 
R. cava. 

CAVAN,    CABAU  (lim  ),  CAVANH,  CAVAGN 

(a.),  (esp.  cuevano,  it.  cofano,  lat.  cophi- 
nus),  s.  m.  Grand  panier  d'osier,  dans  les  Al- 
pes, v.  canestèu,  paniè,  tisto. 

cavanac,  cabanac  (1.),  n.  de  1.  Cavanac 
(Aude);  nom  de  fam.  lang.  R.  Cavagnac. 
prov.  Cavanac  e  Coufoulens, 

Bounos  terros,  uialos  genls. 

CAVANAC  AIRE,  CABANACAIRE  (1.),  AIRO,  S. 
Habitant  de  Cavanac. 

CAVANIHO,  cavanilho  (1.),  s.  f  Charan- 
çon, insecte,  v.  cavaroun.  R.  cava. 
'  cavarcholo  ,  s.  f.  Cœur  d'arbre ,  tronc 
creux,  en  bas  Limousin,  v.  craulo.  R.  cava, 
craulo. 

cavard  (lyon.  cavord,  trou,  repaire),  s.  m. 
Lieu,  endroit,  en  Forez,  v.  rode.  R.  cava. 


CAVA  RE  (lat.  Cavari),  s.  m.  pl.  Les  Ca- 
vares,  peuplade  gauloise  qui  habitait  le  dé- 
partement de  Vaucluse  et  avait  pour  capitales 
Avignon  et  Orange. 

Nôstis  aujôu,  Ligour,  Cavare, 

Se  disputant  lou  sou  avare. 

CALENDAU. 

R.  cavaire. 

CAVARIÉ,  CAVARIÈ  (1.),  CHAVARIE  (a  ),  S.  f. 

Endroit  creusé ,  fouille ,  terrier  de  lapin,  v. 
traucariê. 
Mountrant  sous  fins  mourrets  foro  las  cavariès. 

A.  LANGLADE. 

R  cava. 

cavariÉ,  caverie  (b.),  s.  f.  Fief  d'un  ca- 
ver  (chevalier),  en  Réarn,  v.  cavalarié.  R. 
cabè. 

Cavaroto,  v.  cafaroto. 

cavaroun  (for.  chavalrouj,  s.  m.  Charan- 
çon, insecte,  v.  banut,  cavaniho,  cavet,  cha- 
rantoun,  mourre-pounchu. 

Cavaroun  dôu  blad,  charançon  du  blé,  v. 
gourgoul.  R.  cavaire. 

Cavasso,  v.  cauvasso. 

CAVATERNO,  s.  f.  Caverne,  en  Limousin,  v. 
cafourno,  caverno. 

Aquel  qu'a  fa  lou  jour, 
Dins  uno  cavalerno 
Volavé  soun  séjour. 

J.  ROUX. 

R.  cavo,  terno. 

CAVATINO  (it.  cavatina),  s.  f.  t.  de  musi- 
que. Cavatine. 

CAVAU,  CABAL  (1.  rouerg.),  CHAVAU,  CHA- 

VAL  (lim.  a.),  chabal  (1.  g.),  chava  (Velay), 
chova  (d.),  (rom.  caval,  cavall,  cavalh,  ca- 
bag,  cat.  cavall,  port.  it.  cavallo,  esp.  cabal- 
lo,  lat.  caballus),  s.  m.  Cheval,  dans  les  Al- 
pes-Maritimes et  le  Var,  v.  c/«uau  plus  usité  ; 
syngnathe,  genre  de  poissons  de  mer  ;  grande 
meule  de  gerbes  dont  le  comble  est  en  dos  de 
cheval,  v.  cavalet,  garbiero  ;  fourchette  de 
volaille,  os  qui  ressemble  à  un  chevalet,  v. 
glèiso  ;  Caval,  Cavaly,  noms  de  fam.  prov. 

Cavau  de  civado,  meule  de  gerbes  d'avoi- 
ne; cavau  de  paio  ou  de  fen,  meule  de  paille 
ou  de  foin  ;  cavau  de  bos,  cheval  de  bois;  lou 
Grand  Cavau,  nom  d'une  dune  qui  se  trouve 
près  de  Fos,  sur  le  littoral  de  la  Crau  ;  donna 
'n  cavau,  donner  les  étrivières,  fouetter;  au- 
ras un  cavau,  tu  recevras  le  fouet  ;  d'à  ca- 
vau (niç.),  à  cabal  (1.),  à  cheval. 
prov.  A  jouine  orne  vièi  cavau,  à  jouve  cavau  vièi 
orne. 

—  Orne  à  cavau,  orne  mié-mort. 
cavau-marin  (cat.  caball-mari,  esp.  ca- 
balïo-marino,  it.  cavalo-marino),  s.  m. 
Cheval  marin,  syngnathus  hippocampus 
(Lia.),  v.  chivau-marin,  cagnolo  ;  trompette 
de  nier,  syngnathus  typhe  (Lin.),  poissons  de 

mer-  .  n-  \ 

CAVAU-PREIRE,  CHAVAL-PEITRE  (lim  ),  S. 

m.  Espèce  de  plante  qu'on  emploie  pour  gué- 
rir les  chevaux,  en  bas  Limousin. 

CAVAUCA,  CAVAUTA  (m.),  CAVALCA  (niç.), 
CABALCA  (1.),  CABALGA  (g.  querc),  CHIVAU- 
CA,  CHIVAUCHA  (d.) ,  CHIVAUJA  ,  TIVAUJA 
(lim.),  tribauda  (Var),  (rom.  cabaugar, 
cavaugar,  cabalgar,  cavalcar,  cavalgar, 
cat.  cavalcar,  port,  cavalgar,  esp.  cabalgar, 
it.  cavalcare),v.n.  et  a.  Chevaucher;  enjam- 
ber, se  croiser,  passer  l'une  sur  l'autre,  en  par- 
lant de  deux  choses,  v.  encavala  ;  cahoter,  v. 
ressauta. 

Cavauque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Vole  nada  tout  nus  dins  li  bèlli  pensado, 
E  larganl  mi  cansoun  e  mi  brinde  afouga, 
Lou  Pégase  arlaten  lieramen  cavauca. 

G.  B.-WYSE. 

Coumo  la  nau  qu'a  lou  mistraud'à  poupo 
Cavauco  l'oundo  e  va  dre  soun  camm. 

J.-F.  ROUX. 

Un  jour  cavauco  l'autre. 

GRANIER. 

En  cavaucant  nouéstei  cabano. 

M.  TRUSSY. 

prov.  Terro  e  barco 
Fa  pèr  quia  cavauco. 


GAVAUGADO  —  GAVIIIO-GO 


Se  cavauca,  v.  r.  Se  monter  l'un  sur  l'autre. 

Li  luno  se  cavaucon,  les  lunaisons  dépas- 
sent les  limites  de  leurs  mois  respectifs. 

Cavauca,  cavalcat  (1.),  ado,  part.  Chevau- 
ché, ée.  R.  cavau. 

CAVAUCADO,  CAVALCADO  (niç.),  GABALCA- 
DO  (1.  g.),  CABAUCADO,  CABAUDE  (b.),  (rom. 
cavalgada ,  caualgalda ,  chivaugada,  cat. 
cavalcada,  esp.  cabalgada,  port,  cavalgada, 
it.  cavalcata),  s.  f.  Cavalcade,  troupe  de  gens 
à  cheval;  chevauchée,  service  militaire  de  40 
jours  que  l'on  devait  à  son  seigneur  (vieux). 
Quento  noblo  cavaucado  ! 

G.  B.-WYSE. 

R.  cavauca 

CAVAUCADOG,  CABALCADOU  (1.),  (rom.  ca- 
valcador,  cavalgador  ,caX.  cavalcador,  port. 
cavalgador,  esp.  cabalgador,  it.  cavalca- 
tore),  s.  m.  Cavalcadour,  membre  d'une  ca- 
valcade ou  d'une  chevauchée,  v.  cavaliè. 

De  galant  cavaucadou  fasien  la  quisto, 
de  gracieux  cavaliers  faisaient  la  quête.  R.  ca- 
vauca. 

CAVAUGADCRO,  CHIVAUCHUERO  (d.),  (rom. 
cat.  cavaucadura,  cavalcadura,  cavalga- 
dura,  port,  cavalgadura,  esp.  cabalgadura, 
it.  cavalcatura),  s.  f.  Enchevauchure  ;  en- 
droit où  un  fil  chevauche ,  v.  caviho-co , 
chivau  ;  chevauchée,  v.  cavaucado.  R.  ca- 
vauca. 

CAVAUCAIRE,  ARELLO,  AIRÏS,  AIRO  (rOHl. 

cavalcaire,  cavalgaire,  cat.  cavalcant),  s. 
et  adj.  Celui,  celle  qui  chevauche,  v.  cavaliè. 

I  porto  de  Toulouso  un  matin 

Picon  li  cavaucaire  latin. 

F.  GRAS. 

fi.  cavauca. 

cavaucamex,  s.  m.  Action  de  chevaucher  ; 
enjambement  ;  cahotage,  v.  ressaut.  R.  ca- 
vauca. 

cavaccoux  (de-),  À  cabalgous  (querc), 

À  CABALLOtTS  (d.),  À  CABALHOUS,  À  CABAR- 

LOCS(g.),  (it.  à  cavalcioni),  loc.  adv.  A  Ca- 
lifourchon, v.  escambarloun  (d'). 

Mounta  de-cavaucoun ,  à  cavaucoun , 
monter  à  cheval. 

La  niue,  de-cavaucoun 
Sus  l'esquinau  de  la  mountagno, 
Deja  negrejo. 

CALENDAU. 

On  trouve  dans  Montaigne  «  à  chevauchons  ». 
R.  cavauca. 

cavacqcet  (rom.  cavalquet),  s.  m.  Son- 
nerie de  trompette,  marche  de  cavalerie. 

Souna  lou  cavauquet,  lou  double  ca- 
vauquet,  sonner  le  cavalquet,  le  double  ca- 
valquet. R.  cavauca. 

Cave,  v.  cause  ;  cave,  aves,  avo,  v.  cava  ;  ca- 
vèco,  v.  cabèco  ;  cavee,  v.  cabè  ;  caveia,  v.  ca- 
belha. 

caveira  (rom.  Cavairacb.  lat.  Cavcira- 
cum,  Cavairacum,  CavariacumJ,  n.  de  1. 
Caveirac  (Gard,  Hérault). 

Vin  de  Caveira,  vin  de  Caveirac. 

c a yeir argues  (rom.  Cavayrargues,  Cal- 
venzanegv.es,  b.  lat.  Calvarianicus),  n.  de 
1.  Cavairargues  (Gard). 

cayex,  gabex,  gauex  (rom.  cavens,  ca- 
ben),  s.  m.  Ruche,  en  Gascogne,  v.  bour- 
gnoun,  brusc;  Cavenc,  nom  de  fam.  lang. 
Un  caben  d'abelhos. 

U79. 

Quand  mouris  unopersouno  denslamaisoun,  eau 
hè  pourta  lou  dol  aus  cauents,  e  estaca  au  cap  de 
cadun  un  inos  de  lelo  negro. 

F.  BLADÉ. 

R.  eau  3. 

cavexo  ,  caeexo  (g.),  s.  f.  Grand  sillon 
que  forme  l'océan  dans  les  fonds  sablonneux, 
sur  le  littoral  de  Gascogne  ;  Cavène,  nom  dé 
fam.  lang.  R.  eau  3. 

Caver,  v.  cabè  ;  caverie,  v.  cavarié  2. 

caverxasso,  s.  f.  Grande  caverne,  antre 
obscur,  y.  ba,urnasso.  R.  caverno. 

CAVEBHO,  CABERXO  (L),  CiUERXO  (g.), 
cavùrxi,  cafirm  (a.Y  (rom.  cat.  esp.  port, 
it.  lat.  caverno.),  s.  f.  Caverne,  dntre,  v.  bau- 
rno,  borno,  caborno,  cafourno,  cauno,  ca- 


vaterno,  croso,  trau  ;  maison  basse  et  som- 
bre, v.  tùni,  lurno. 

GAVER  NOUS  ,  GABERNOUS  (1),  OUSO,  OUO 
(rom.  cat.  cavernos,  esp.  port.  it.  cavernoso, 
lat.  cavernosusj,  adj.  Caverneux,  euse,  v. 
baurnelu,  bourna,  cafournu,  caunu. 

Un  mito  cavernous  coumo  uno  casemate 

B.  FLORET. 

Voues  eavernouso,  voix  caverneuse.  R. 
caverno. 

cavessocn  (esp.  cabezon,  it.  cavezzone), 
s.  m.  Caveçon,  v.  badaioun.  R.  cabesso. 
Cavestro*  v.  cabestre. 

cavet,  s.  m.  t.  d'architecture.  Cavet,  mou- 
lure concave  ;  trépied  en  bois,  ayant  une  é- 
chancrure  au  sommet,  sur  lequel  on  brise  le 
chanvre,  échanvroirv  v.  coustouliê  ;  souffre- 
douleurs  (lyon.  cavet),  v.  machoto  ;  insecte 
qui  ronge  le  blé  dans  les  greniers,  v.  cava- 
roun  ;  bruche  des  pois,  v.  courcoussoun. 

Ensin  toujour  sian  lei  cavet 

E  lou  pastre  manjo  l'avé. 

V.  GELU. 

R.  eau  3,  cava. 
Cavi,  v.  chabi. 

gavi,  gavilh  et  chabilh  (a.),  s.  m.  Dispu- 
te, fâcherie,  mauvaise  humeur,  maussaderie, 
v.  char  pin,  reno. 

Lou  cavilh  es  lou  défaut  de  la  vielhesso. 

J.-J.  BONNET. 

R. caviha. 

cavia  (v.  fr.  cavial,  esp.  cabial,  it.  cavia- 
le,  b.  lat.  caviarium,  slav.  kawiar,  gr.  mod. 
kauiari),  s.  m.  Caviar,  œufs  de  poisson  ma- 
rines, v.  poutargo. 

Pourgès  l'anchoio  emé  la  sardo, 
Pôrri,  andouieto  emai  cavia. 

c.  BLAZE. 

Cavier,  v.  cabè. 

cavigxac,  n.  de  1.  Cavignac  (Gironde). 
Cavigneja,  v.  caviheja. 

CAVIHA,  GABILHA  (1.),  CALHIBA,  CALHIÉUA 
(g.),  chavilha  (lim.),  (port,  cavilhar),  v.  a. 
et  n.  Cheviller,  v.  trestira;  ficher,  planter, 
repiquer  avec  le  plantoir,  v.  brouca,  fica,  re- 
planta; t.  de  manufacturier,  trafuser  un  é- 
cheveau  de  soie  à  la  cheville  d'un  trafusoir, 
pour  la  démêler  à  la  main  et  la  disposer  à  être 
dévidée. 

Lou  fau  bôn  cavihà,  ba  cal  pla  cabilha 
(1.),  il  le  faut  cheviller  comme  il  faut  ;  caviha 
de  caulet,  d'ensalado,  planter  des  choux,  re- 
piquer des  salades  ;  se  vengu'e  caviha  au  mi- 
tan,  il  vint  se  planter  au  milieu. 

lé  caviho  lou  mentoun  sus  lou  pitre. 

F.  GRAS. 

Aqui  despièi  long-tèms  lou  mau  ié  la  caviho. 

A.  ARNAVIELLE. 

Caviha,  cabilhat  (1.),  ado,  part.  Chevillé  ; 
planté,  ée.  R.  caviho  1. 

CAVIHA,  CAVILHA  et  GABILHA  (1.),  CHABI- 

lha  (a.),  (it.  cavilldre,  lat.  cavillari),  v.  a. 
Chicaner,  critiquer,  trouver  à  redire,  vétiller, 
agacer,  railler,  v.  caraviha  ;  pour  étêter  un 
arbre,  v.  cabelha. 

Se  caviha,  se  cabilha  (a.),  v.  r.  Se  disputer, 
v.  charpa.  R.  caviho  2. 

CAVIHADO,  CABILHADO  (1.  g.),  (rom.  ca- 
villacion),  s.  f.  Chicane,  subtilité,  v.  caviha- 
riè  ;  pour  tortillon,  v.  cabelhado.  R.  caviha  2. 

GAVIHAOURO,  CABILHADURO  (1.),  (rom.  Ca- 

vilhadura),  s.  f.  Chose  chevillée,  partie  che- 
villée. R.  caviha  l. 

CAVIHA GE,  CABILHAGE  (L),  CHAVILHAGE 

(d.),  s.  m.  Action  de  cheviller,  de  planter,  re- 
piquage de  jeunes  plantes.  R.  caviha. 

CAVIHAIRE,  GABILHA1RE  (L),  ARELLO,  AI- 
RIS,  AIRO,  s.  Planteur  de  chevilles  ou  d'autres 
choses,  v.  plantaire  ;  ouvrier  qui  trafuse  la 
soie.  R.  caviha  1. 

CAVIHAIRE,  CABILHAIRE  (L),  ARELLO,  AI- 
RIS,  AIRO  (it.  cavillatore,  lat.  cavillator), 
s.  et  adj.  Chicaneur,  vétilleur,  euse,  contra- 
dicteur, qui  n'est  jamais  de  l'avis  des  autres, 
v.  caravihaire,  cavihous. 

L'autre  es  un  cavihaire. 

RICARD-BÉRARD. 

R.  caviha  2. 


CAVIHARGUE,  COITVIH ARGUE  rOŒ  Cd/oi- 
Ihargues,  b.  lat.  Cacalhargœ,  Co.uvcrgla- 
nicœ,  Cavilhanicœ,  Caviltanicœ),  n.  de  1. 
CavilJargues  (Gard;. 

CAVIHARIÉ,  CABILHARIG  '! ..,  <  Alill.HAlUO 
(g.),  s.  f.  Cavillalion,  pointillerie,  chicane,  v. 
caravihoun.  R.  caviha  2. 

<;AVIHASS0,  CABILHAggO  M    ,  1 
ou  vilaine  cheville,  v.  cougaet.  R.  caviho. 

CAVIHAT,  CABILHAT  (L),  CABILHA 
CALHIBAT,  GALIBAT  (l.V  CALHIECAT  (g.),  g 
m.  Les  chevilles  du  pied,  v.  caviholo. 
A  servi  de  mirai  a  lajouve  filheto 
Que  pren  un  ban  al  cabilhat. 

A.  MIR. 

R.  caviho. 

CAVIHEJA,    CAB1LHEJA  CAVKGKEJX 

(m.),  v.  n.  et  a.  Fouiller,  chercher  avec  le 
doigt  dans  le  nez  ou  dans  l'oreille,  v.  four- 
gonna ;  pointiller,  chicaner,  v.  chaca. 

Se  caviheja,  v.  r.  Se  pointiller,  se  disputer, 
V. chicouta.  R.  caviha. 

CAVIHETO,    GAVILHETO    (a.),  CABILHETO 

(1.),  (port,  cavilheta,  v.  fr.  chevillettej,  s.  f. 
Petite  cheville,  v.  cavihoun. 

Tiron  la  caviheto. 

ARM.  PROUV. 

Jésus  èro  à  péd  nus, 
E,  pecaire,  degus 
Avi'  apara  si  caviheto. 

S.  LAMBERT. 

R. caviho. 

CAVIHIÉ,  GAVILHIÉ  (a.),  CABIHÈ,  GAB1LHÈ 

(1.),  s.  m.  Râtelier,  porte-manteau,  v.  cale- 

mero,  porto-manteu  ;  cheval  qui  précède  le 

limonier,  v.  courdiè. 
Es  au  cavihié,  c'est  au  croc  ;  resta  au  ca- 

vihiè,  coiffer  sainte  Catherine. 
Avènmarida  Blancho  emé  Pèire  Galifoutié 
Qu'a  nôu  parèu  de  braio  penjado  au  cavihié. 

récitatif  pop. 

R.  caviho. 

CAVIHO,  CAVILHO  (a.),  CABIHO,  CABILHO, 
CALHIBO,  CALIBO  (L),  ÇALHIÉUO  (g.),  CHAVI- 

lho  (lim.  a.  d.),  chavilhi  (d.),  (port,  cavi- 
Iha,  rom.  cavitla,  it.  cavicchia,  b.  lat.  cavi- 
cula,  esp.  clavija,  cat.  clavilla,  lat.  clavi- 
cula),  s.  f.  Cheville  de  bois,  v.  arestàu,  tres- 
tiro  ;  cheville  du  pied,  v.  cavihat  ;  mot  inu- 
tile, en  poésie,  v.  pedas  ;  tampon  d'une  cuve, 
v.  espigoun  ;  poisson  de  mer,  espèce  de  sur- 
mulet ;  personne  qui  fait  des  visites  trop  lon- 
gues, v.  pego. 

Caviho  de  jardiniè,  plantoir;  caviho  de 
viôuloun,  cheville  de  violon  ;  dent  longue  et 
noire  ;  caviho  de  timoun,  atteloire;  mètre 
un  chivau  en  caviho,  atteler  un  cheval  en 
cheville  ;  caviho  d'emploumba  ou  d'eni- 
ploumbaduro,  épissoir  ;  la  caviho  dis  es- 
clop,  le  sol,  la  terre  ;  lou  paure  libre  sera 
rejoungut  à  la  cavilho  das  esclops  (J.  Lau- 
rès^'le  pauvre  livre  sera  mis  au  rebut  ;  planta 
caviho,  planter  le  piquet,  se  fixer,  s'établir 
quelque  part;  tira  à  la  caviho,  tirer  au  court 
bâton  avec  quelqu'un  ;  ai  un  porc  à  la  ca- 
viho, j'ai  un  cochon  pendu  au  croc;  car  de 
caviho,  chair  nette,  dépouillée  de  la  peau  et 
des  entrailles  ;  ié  vai  ]jas  à  la  caviho,  il  ne 
lui  va  pas  à  la  cheville  du  pied,  à  la  jarre- 
tière ;  à  la  cabilho  (1.),  à  la  rencontre. 
Ai  d'aigo  jusqu'à  la  caviho, 
Bessai 
Me  negarai. 

CH.  POP. 

prov.  Chasque  trau  vôu  sa  caviho. 
—   Uno  caviho  casso  l'autre 

—  La  plus  pichoto  caviho  dôu  c'arri  meno  lou  mai 
de  brut. 

—  Es  la  mendro  caviho  dôu  c'arri,  la  plus  marrido 
caviho  dôu  càrri, 

c'est  la  mouche  du  coche,  le  plus  petit  saint 
du  calendrier. 

caviho,  cabilho  (l.  g.),  (lat.  cavilla),  s. 
f.  Chicane,  vétille,  personne  qui  trouve  tou- 
jours à  redire,  v.  caraviho,  chicaneto. 

caviho-co,  caviho-coue  (m.),  s.  f.  Em- 
barras de  fil  sur  le  dévidoir,  v.  chivau  ;  im- 
broglio, chose  qui  reste  à  débrouiller,  reste 
décompte,  reliquat,  y.  emboui. 
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Quand  fau  uno  caviho-coue, 
Roumpriéul'escan  en  railo  troue. 

CH.  POP- 

R.  caviha,  co. 

CAVIHOLO,  CABILHOLO  (1.),  CALHIEUOLLO 

(g.),  s.  f.  Malléole,  cheville  du  pied,  v.  cavi- 
hat.  R.  caviho. 

CAVIHOT,  CAVILHOT  (a.),  CABÏLHOT  (1.),  S. 

m.  Petite  cheville,  v.  cavihoun  ;  fichoir  pour 
fixer  une  estampe  sur  une  corde,  v.  busqueto, 
fichoun;  cheville  qui  tient  un  piège  tendu  ; 
cheville  du  timon  d'une  charrue,  v.  cavalei- 
ràu  ;  bois  fixé  dans  le  mur,  auquel  on  accro- 
che quelque  chose,  v.  busquet;  t.  de  vétéri- 
naire, capelet,  v.  mouleto. 

Pènjo-l' au  cavihot,  pend-le  à  baTcheville. 
R.  caviho. 

CAVIHOUN,  CABILHOU  (1.  g  ),  CHAVILHOUN 
(a.),  CHAVILHOU,  CHEVILHOU  (lim.  d.),  s.  m. 
Petite  cheville,  v.  caviheto  ;  brochette,  fausset 
d'un  tonneau,  v.  dousi,  espilo,  sauneto  ;  jeu 
d'enfants,  v.  roustit  ;  t.  de  marine,  cabillot, 
chevillot  ;  nom  qui  désigne  divers  poissons  du 
genre  gobie,  le  gobie  aphie,  le  gobie  ensan- 
glanté, le  gobie  noir-brun,  le  gobie  menu,  le 
gobie  nébuleux,  le  paganel,  v.  gàbi  ;  surmu- 
let, autre  poisson,  v.  rouget;  trigle  cavillonne 
de  Risso,  v.  petaire. 
Recebe  dounc  eici  quàuquei  fres  cavihoun 
Qu'ai  pesca  davans-ièr  emé  Iou  cousin  Chausso. 

G.  BÉNÉDIT. 

Cavihoun-rascas,  espèce  de  surmulet.  R. 
caviho  1. 

CAVIHOUN,  CAVILHOUN  (a.),  CABILHOU  (1. 
g.),  chavilhoun  (a.),  s.  m.  Petit  chicaneur, 
taquin  ;  petit  drôle,  polisson,  v.  chicaneto  ; 
Gavillon,  nom  de  fam.  prov.  R.  caviho  2. 

CAVIHOUNA  ,    CAVILHOUNA  (a.),  CHAVI- 

lhouna  (lim.  d.),  v.  a.  et  n.  Planter  de  pe- 
tites chevilles,  cheviller,  y. caviha;  pointiller, 
v.  caviheja.  R.  cavihoun. 

CAVIHOUNET,  CAVILHOUNET  (a.),  ETO,  adj. 

et  s.  Pointilleux,  vétilleux,  euse,  v.  chicoute- 
jaire.  R.  cavihoun. 

CAV1HOUNO,  CAVILHOUNO  (nie.),  s.  f.  Gre- 
naut,  trigla  gurnardus  (Lin.),  poisson  de 
mer,  v.  gournau.  R.  caviho. 

CAVIHOUS,  CAVILHOUS  et  CABILHOUS  (1. 
g.),  CHAViLHOUS(lim.),  ouso,  ouo  (rom.  ca- 
vilhos,  cat.  cavillos,  esp.  caviloso,  it.  port. 
cavilloso  ,  lat.  cavillosusj,  adj.  Chicanier, 
ière,  pointilleux,  captieux,  euse,  v.  caravi- 
hous,  chicanous,  pounchu. 

Desfison  l'eisamen  di  plus  cavihous. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Le  cerbèl  delougat  e  l'esprit  cabilhous. 

P.  GOUDELIN. 

R.  caviho  2. 

Gavilh,  v.  cavi  ;  cavilha,  v.  caviha  ;  cavi- 
Ihado,  v.  cabelhado;  cavilhèiro,  v.  cabeliero; 
cavilho,  v.  caviho  ;  cavira,  v.  cap-vira. 

CAVITA,  CABITAT  (1.  g.),  (cat.  cavitat,  it. 
cavità,  esp.  cavidad,  port,  cavidade,  lat. 
cavitas,  atis),  s.  f.  Cavité,  v.  borno,  cauno, 
trau.  R.  eau  3. 

CAVO,  CAUO  (g.),  CABO  (1.),  CHAVO(a.),  (esp. 

port.  it.  b.  lat.  cava,  lat.  caveaj,  s.  f.  Cave, 
souterrain, v.  croto  plus  usité;  creux,  enfon- 
cement, terrier,  tanière,  trou,  v.  cauno,  cros  ; 
t.  de  joueur,  cave,  v.  misso. 

Cavo  d'aubre,  creux  d'arbre  ;  cavo  fausso, 
cave  clandestine. 

Qu'es  acô  ?  gros  coume  uno  favo, 
Emplis  toulo  uno  cavo, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  eslùci,  é- 
clair. 

Gourron  de  la  cavo  au  granié. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Dinsla  cavo  d'un  vièi  reinard 
l'a  toujour  d'os  o  bèn  de  car. 

R.  eau  3. 

Cavo  pour  cauvo,  causo  (chose),  à  Aix  et 
Marseille. 

CAVO-L'UE,  CAVALUE  (it.  cavallocchio , 
guêpe),  s.  m.  Libellule,  demoiselle,  insecte, 
v.  damo,  damisello  ,  flsso-serp ,  moussu, 
roumpe-vèire.  R.  cava,  Vue,  uei. 

Gavord,  v.  cavard. 


CAVOT,   CABOT  (1.),  CABOUOT  (rouerg.),  S. 

m.  Caveau,  petite  cave,  v.  celieroun,  crou- 
toun. 

Desclavon  lou  cavot 

M.  BARTHÉS. 

Al  cabot,  demest  la  poulsièiro. 

A.  MIR. 

R.  cavo. 
Cavôuca,  v.  cavauca. 

CAVOUNIA,  CHAVOUNI4  (a.),  v.  n.  et  a. 
Chercher  en  creusant,  fouiller,  v.  bourjouna, 
bouciga. 

As  panca  proun  chavounia  ?  as-tu  fini 
de  fureter?  R.  cavouno. 

cavouno,  s.  f.  Petite  cave,  cavité,  cache, 
v.  cauno,  cafourno.  R.  cavo. 

Cavùrni,  v.  caverno  ;  cavussa,  v.  cabussa  ; 
caxa,  caxadou,  v.  cacha,  cachadou  ;  caxau,  v. 
cachau,  queissau  ;  caye,  v.  caio  ;  caye  pour 
cajo  (qu'il  tombe),  en  Béarn,  v.  cade,  caire  ; 
Cayla,  v.  Caila  ;  cayou,  v.  caiou  ;  cayoula,  v. 
cajoula,  cachoula  ;  Cazadieu,  v.  Casadiéu. 

cazaintbe,  n.  p.  Cazaintre,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Cazalès,  Cazalis,  v.  Casalés,  Casalis;  Caza- 
nou,  v.  Casau-Nôu  ;  Cazarié,  Cazarieto,v.  Ca- 
sarié  ;  Cazauran,  v.  Casauran  ;  Cazaval,  v.  Ca- 
savau;  Cazavan,  v.  Casavan  ;  caze,  v.  case  et 
caso;  Cazeaux,  v.  Casèu. 

cazedabno  (b.  lat.  Carsumaium),  n.  del. 
Cazedarnes  (Hérault). 

Cazello,  v.  casello  ;  Cazères,  Cazèros,  v.  Ca- 
sello  ;  cazernet,  v.  casernet. 

caziha,  cazilhac  (1.),  (rom.  Cazillac, 
Cassilhac,  b.  lat.  Cazillacum,  Caziliacum, 
Casilacum,  Cassitlacum),  n.  de  1.  Cazillac 
(Aude,  Hérault,  Lot). 

cazin,  n.  p.  Cazin,  nom  de  fam.  gascon. 

Çazins,  v.  çasins  ;  cazo,  v.  caso. 

cazoulÉs,  n.  de  1.  Cazoulès  (Dordogne). 

CAZOULS  (rom.  Cazoux,  Casols,  Casulz, 
b.  lat.  Casules,  villa  de  Casulis),  n.  del.  Ca- 
zouls  (Hérault). 

ce,  cen  (nie.),  (lat.  hoccej,  pron.  dém.  Ce, 
v.  ço,  ça. 

Ce  que  fau,  ce  qu'il  faut  ;  ce  que  se  passo, 
ce  qui  se  passe  ;  ce  dis  (lim.),  ce  dit-il  ;  pèr 
ce,  à  cause  de  ;  pèr-ce-que,  parce  que  ;  pen- 
dant que,  tandis  que  ;  ah  !  ce,  ah  !  ça  !  s'ère  ce 
que  vous,  cen  que  vous  (nie.),  si  j'étais  à  vo- 
tre place;  ce  de  plus  beu  qu'on  pot  vèire, 
ce  qu'on  peut  voir  de  plus  beau  ;  ce  plus 
precious,  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux. 
Tout  ce  plus  grand,  tout  ce  plus  fort. 

O.  BRINGUIER. 

Ce  pau  qu'aviè,  le  peu  qu'il  avait  ;  ce  de 
Jan,  ce  qui  est  à  Jean  ;  ce  de  moun  vesin,  la 
part  de  mon  voisin  ;  pèr  avé  ce-s  autre  e  ce 
sièu  (Rringuier),pour  avoir  le  bien  d'autrui  et 
le  sien. 

prov.  Ce  plus  bèu  es  au  bout, 
le  plus  beau  est  au  bout. 

—   Ce  du,  pèr  moussu  ; 
Ce  mol,  pèr  moun  col, 

dicton  qu'on  prête  aux  mauvais  serviteurs.  Ces 
locutions  elliptiques  sont  particulières  à  quel- 
ques pays  des  Basses-Alpes,  au  bas  Langue- 
doc et  surtout  à  l'Hérault.  L'emploi  de  ce  pour 
co  se  rencontre  aussi  en  Provence,  mais  com- 
me néologisme. 

Ce  pour  cep  ;  cè,  v.  cèu  ;  ceac,  v.  seac. 

CEANS,  s.  m.  Le  Céans,  torrent  des  Hautes- 
Alpes,  aflluent  du  Buech. 

Cearca,  v.  cerca  ;  ceaucla,  v.  céucla  et  sau- 
cla. 

ceba,  s.  m.  Carré  d'oignons,  oignonière,  en 
Gascogne,  v.  cebiero,  pourreto.  R.  cebo. 

cebaio,  cebalho  (1.  d.),  s.  f.  Les  oignons 
en  général,  quantité  d'oignons.  R.  cebo. 

cebaire,  cebiaire  (a.),  s.  m.  Marchand 
d'oignons,  marchand  de  graine  ou  de  plants 
d'oignons,  v.  ignounaire.  R.  cebo. 

ceban,  s.  m.  Homme  qui  se  nourrit  d'oi- 
gnons, paysan,  à  Nimes,  v.  cebet. 

Un  vièl  ceban  que  pot  pas  cacha  lou  pan  tèndre. 

A.  BIGOT. 

R.  cebo. 


CEBARD,  s.  m.  Oignon  remonté,  v.  cou; 
caïeu  d'oignon,  v.  grèu.  R.  cebo. 

CEBAS,  s.  m.  Soupe  de  poisson  préparée  avec 
beaucoup  d'oignon,  v.  boui-abaisso ,  choupin . 

Ti  serviriéu  segur  un  cebas  de  siauclet 

Que,  quand  l'auriés  manja,  ti  lipariés  lei  det. 

F.  CHAILAN. 

R.  cebo. 

cebas,  CEBASSO(cat.  cebassa),  s.  m.  Gros 
oignon,  v.  cebau. 

Em'  un  cebas  coumo  lou  poung 
E  de  broussin  vous  fès  retloun. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  cebo. 

CEBAT  (rom.  cebat),  s.  m.  Plant  d'oignon, 
v.  ceboulat,  ignounat,  poulin. 

Un  paquet  de  cebat,  une  botte  de  plants 
d'oignon. 

L'ami  em'  un  cebat  dins  la  remoulado. 

F.  MARTELLY. 

R.  cebo. 

cebau,  s.  m.  Gros  oignon,  oignon  remonté, 
v.  cebard. 

Lei  cebau,  lei  carroto  emé  lei  faiôu  verd. 

c.  poncy. 

R. cebo. 

cebazac,  cebazat  (auv.),  n.  de  1.  Sébazac 
(Aveyron)  ;  Cébazat  (Puy-de-Dôme). 

cebazan,  cebaza  (1.),  (rom.  Sebaza,Sa- 
baza,  Zebezan,  Sabazan),  n.  de  1.  Sébazan 
(Hérault),  v.  cambo-roujo. 

cebeiroun,  s.  m.  Variété  d'olivier,  connue 
dans  le  Var.  R.  Cipiero. 

cebeja,  cebia  (a.),  v.  n.  Planter,  semer, 
manger  des  oignons.  R.  cebo. 

Cebel,  v.  cebil. 

ceben,  cebenc,  ceven  et  SUBEN  (1.),  CE- 
benes  (g.),  (rom.  sebenc),  s.  m.  Gros  bouton, 
furoncle,  v.  fleiroun  ;  protubérance,  v.  bou- 
dougno.  R.  ce&o. 

CEBENCA,  SUBENCA,  SUMENCA,  V.  a.  Ëbour- 
geonner  la  vigne,  v.  desmaienca,  esbrouta. 

Cebenque,  ques,  co,  can,  cas,  con.  R.  es- 
cebenca,  cebenc. 

cebencage,  s.  m.  Ëbourgeonnement, .  v. 
desmaiencage.  R.  cebenca. 

CEBENCAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  ébourgeonne,  v.  desmaiencairc. 
R.  cebenca. 

cebencho  (qui  ressemble  à  une  peau 
d'oignon),  s.  f.  Toile  d'étoupe,  v.  estoupas. 
R.  ce&o. 

CEBESÎCHOUN,  CEBENCHOU  (d.),  CEBINCOU 
(rouerg.),  s.  m.  Bourgeon  qui  vient  sur  la 
peau,  bouton,  clou,  petit  furoncle,  tumeur,  v. 
boutoun,  braquet  ;  glandule  de  chair  qui  pend 
sur  le  bec  d'un  coq-d'Inde;  envie,  v.  envejo  ; 
argot  d'un  arbre,  branche  gourmande,  v.  buse. 

Sus  ma  gario  ai  senti  venir  un  cebenchou. 

ARNOUX. 

Bon,  bon,  es  vous 
Que  d'un  ouncle  voulias  gari  lotis  cebenchous. 

R.  GRIVEL. 

R.  cebenc. 

cebencun,  s.  m.  Pousse  d'un  arbre,  jet  de 
la  vigne,  branches  gourmandes,  v.  maien,  te- 
taire.  R.  cebenca. 

Cebenno,  v.  Ceveno. 

cebet,  s.  m.  Sobriquet  que  l'on  donne  aux 
paysans,  parce  qu'ils  mangent  beaucoup  d'oi- 
gnons, v.  ceban,  pèd-terrous,  rachalan. 
Vau  te  prouva  pèr  A  plus  B 
Que  sies  un  gros  cebet. 

M.  DECARD. 

Li  cebet  dôu  plumet  rouge,  les  Cébets  à 
houppe  rouge,  compagnies  de  gardes  natio- 
naux catholiques  qui  se  formèrent  à  Nimes  en 
1789.  R.  ce&o. 

cebeto  (cat.  cebeta),  s.  f.  Petit  oignon, 
jeune  oignon,  v.  ceboto  ;  petite  montre,  en 
style  familier,  v.  moustrihoun. 

Éu  rousigavo  uno  cebeto 

Em'  un  courchoun  de  pan  môusi. 

R.  MARCELIN. 

Cebeto  /  espèce  d'interjection  affirmative. 
R.  cebo. 

Cebia  ,  v.  cebeja  ;  cebiaire,  v.  cebaire. 
cebiÉ,  cibiè  (1.),  s.  m.  Jonc  des  jardiniers, 


dont  on  se  sert  pour  lier  les  bottes  d'oignons, 
v.  jounc-cebiè.  R.  cebo. 

cebiero,  cebièiro  (1.),  (lat.  cœparia),  s. 
f.  Oignonière,  planche  d'oignons,  v.  cuba. 

Pèr  li  cebiero,  mounte  trèvo, 
Lou  terraioun  escur  bresiho  en  redoulant. 

CALENDAU. 

R.  cebo. 

CEBIHADO,  CEBOUIADO,  CEBOULHADO  (a.), 
SAVOCIADO,  SAVAIADO  (rh.),  s.  f.  Muscari  à 
toupet,  hyacinthus  comosus  (Lin.),  plante, 
v.  barralet,  bounet-de-capelan,  ignou-de- 
serp,  penitènt-blu,  pisso-cat. 

Fréta  de  cebihado  is  escarto  d'un  chivau, 
frotter  de  l'oignon  sauvage  aux  sabots  d'un 
cheval  qui  a  des  solandres.  R.  cebil. 

CEBIHOCN,  CEBOUIOUN,  CIBOUIOUN,  SA- 
BOUIOUN,  CEBIHOU  et  CEBILHOU  (1.),  (esp. 
cebellon,  it.  cipollone,  gros  et  mauvais  oi- 
gnon), s.  m.  Oignon  très  petit,  oignon  sauvage, 
nom  par  lequel  on  désigne  diverses  plantes  : 
muscari  botryoïde,  v.  barralet  ;  ornithogale 
nain,  ornithogale  jaune,  v.  aiado  ;  ail  sau- 
vage, ail  feuillé,  ail  civette,  ail  des  vignes,  v. 
aiasso,  porre-fèr,  pourriolo  ;  Sébillon,  nom 
de  fam.  mérid.  R.  cebil. 

cebil,  cebel,  s.  m.  Petit  oignon,  en  Lan- 
guedoc, v.  ccbeto  ;  pour  civil,  v.  civil.  R.  cebo. 
Cebio,  cebisso,  v.  sebisso. 
cebo,  Sabo  (lim.),  (rom.  cat.  b.  lat.  ceba, 
v.  fr.  cive,  lat.  cœpa),  s.  f.  Oignon,  allium 
cepa  (Lin.),  plante,  v.  ignoun;  bulbe,  v.  ca- 
bosso  ;  grosse  montre,  en  style  familier,  v. 
mostro  ;  Cèbe,  Sèbe,  noms  de  fam.  prov. 

Cebo  blanco,  oignon  blanc  ;  cebo  roujo, 
oignon  rouge;  cebo  verdo,  oignon  d'Espagne  ; 
cebo  douço,  oignon  doux  ;  cebo  foréo,  cebo 
folo  (L),  oignon  fort  ;  cebo  de  Bello-Gardo, 
oignon  de  Madère,  très  gros  et  doux  ;  ce&o 
d'Auriàu,  oignon  rouge,  très  fort;  cebo  bou- 
tasso,cebo  coularivo,  oignon  pyriforme,  dont 
le  col  est  presque  aussi  épais  que  la  tête  ;  cebo 
michelenco,  oignon  de  la  saint  Michel;  cebo 
grelado,  oignon  germé  ;  cebo  escalado,  ta- 
nado,  oignon  monté  en  graine  ;  cebo  renadi- 
vo,  oignon  remonté  ;  grêu  de  cebo,  caïeu  d'oi- 
gnon ;  co  ou  coueto  de  cebo,  fane  d'oignon; 
fuiet  de  cebo,  tunique  d'oignon  ;  peu  de  cebo, 
peau  d'oignon  ;  troumpo  de  cebo,  hampe  d'un 
oignon  monté  en  graine  ;  rèst  de  cebo,  fourc 
de  cebos  (L),  chapelet  d'oignons;  grano  de 
cebo,  graine  d'oignon  ;  que  cebo  te  couien  eis 
uei  !  (m.) ,  quelle  drôle  de  lubie  avais-tu  ! 
Sant-Jan  de  las  Cebos  (1.),  Saint-Jean  de 
Valériscle,  commune  qui  porte  dans  son  bla- 
son 3  oignons  d'argent. 

prov.  Au  mes  d'abriéu 
Planto  la  cebo  coume  un  fiéu. 

Au  mes  de  mai 

Coume  un  pau. 

—  La  cebo  es  cousiniero. 

—  La  cebo  fai  béure  e  mantén  la  set. 

—  Demandon  de  cebo,  e  respond  d'aiet. 

—  Vesii  coume  uno  cebo. 

Dire  cebo,  jouga  à  cebo,  pas  pèr  cent 
cebo,  v.  sebo. 

cebo-de-pbat,  s.  f.  Colchique,  en  Velay, 
v.  bramo-vaco  ,  damo-nuso  ,  estranqlo- 
chin. 

cebo-d'ivèb,  s.  f.  Oignon  d'hiver,  ail  fistu- 
leux,  plante. 

cebo-dôc-parpaioux,  s.  f.  Jonc  à  fruits 
lustrés,  plante,  v.  erbo-dôu-parpaioun. 

CEBO-fèro  (oignon  sauvage),  s.  f.  Ail  à 
-tête  ronde,  plante,  v.  aiastre. 

cebo-marixo  (rom.  cat.  ceba-marina), 
s.  f.  Scille,  plante,  v.  csquiho. 

cebo-soivajo,  s.  f.  Orpin  paniculé,  sc- 
dura  cœpea,  plante,  v.  engraisso-galino. 

Cebodilho,  v.  civadiho;  cebôri,  v.  cibôri. 

ceboto,  s.  f.  Petit  oignon  chétif,  v.  cebeto. 
B.  cebo. 

Cebouiado,cebouioun,v. cebihado, cebihoun 

CEBOCLAT,    CIBOURLAT   fa),  SABOULAT 

(m.),  (b.  lat.  cepulatum),  s.  m.  Plant  de  ci- 
boule ;  plant  d'oignon,  v.  cebat;.  planche  de 
jeunes  oignons,  v.  pourreto. 


CEBIERO  —  GEGUIGNOLO 

Davalavo  pèr  ana  croumpa  de  ceboula  enc6  d'un 
jardinié. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  ccboulo. 

cebouleto,  cibouleto  (1.),  (esp.  cabolle- 
ta),  s.  f.  Ciboulette,  ail  civette,  v.  civeto  ; 
échalotte,  en  Périgord,  v.  eschaloto.  R.  ce- 
boulo. 

CEBOULO,  CIBOULO  (1.),  CEBUM)  (rom.  si- 

vela,  port,  cebola,  esp.  cebolla,  it.  cipolla, 
lat.  cœpulaj,  s.  f.  Ciboule,  civette,  allium 
schœnoprasum  (Lin.),  plante.  R.  cebo. 

CEC,  ECO  (rom.  cec,  sec,  sex,  cecs,  lat.  cœ- 
cus),  adj.  Aveugle  (vieux),  v.  avugle,  bor- 
gne, calu. 

Cecai,  cecaioun,  v.  secai,  secaioun. 

cecelÉS  (b.  lat.  Cecelecium,  Celesium), 
n.  de  1.  Cécélés  (Hérault). 

Cecerou,  ceceroun,  v.  ceseroun. 

cecilo,  cicilo  (alb.),  ceselho  (castr.), 
CECIELO,  CÈIO  (rh.),  (rom.  Cecilia,  Cesilia, 
Cecelia,  for.  C echiiha,  cat.  esp.  Cecilia,  lat. 
Cœcilia),  n.  de  f.  Cécile. 

Santo  Cecilo,  sainte  Cécile,  patronne  des 
musiciens  ;  vocable  de  la  cathédrale  d'Albi. 
En  1468,  le  cardinal  Jouffroy  apporta  de  Rome 
à  Albi  les  reliques  de  cette  sainte,  de  saint 
Tiburce  et  de  saint  Valérien.  A  cette  occasion 
il  y  eut  de  grandes  fêtes  qui  se  terminèrent 
par  une  procession  pendant  laquelle  on  joua 
par  personnages  la  vie  de  sainte  Cécile,  et  se 
joguet  per  personatges  la  vida  de  sancta 
Cecilia. 

prov.  A  santo  Cecilo 
Chasco  favo  n'en  fai  milo. 

Cecilo-pourcariè,  Marie-graillon,  femme 
malpropre. 

cecilo  (santo-),  (b.  lat.  Sancta  Cecilia), 
n.  de  1.  Sainte-Cécile  (Gard,  Tarn),  v.  Cèio. 

CECILOUN,  CEtTLOU  (b.),  CEC1LLOU  (L), 
ceci,  cici  (alb.),  n.  de  f.  Petite  Cécile,  jeune 
Cécile.  R.  Cecilo. 

CECIRIGOT  (rom.  serigot,  petit-lait),  s.  m. 
Caquet?  jaserie?  v.  cacalê. 

Es  aqui  lou  temouin  de  soun  cecirigot. 

M.  DECARD. 

CECITA,  CECITAT  (1.  g.),  (rom.  cat.  cegue- 
tat,  ceguesa,  ceguera,  esp.  ceguedad,  lat. 
cœcitas,  atis),  s.  f.  Cécité,  v.  avuglige. 

Ves  que  sa  cecita  n'es  à  peno  qu'un  vici. 

M.  FÉRAUD. 

R.  cec. 

Cecle,  ceclo,  v.  céucle,  ciéucle. 

ceccbe  (lat.  Cœcubus),  n.  de  1.  Cécube, 
en  Italie,  célèbre  jadis  par  ses  vins. 

CEDA,  cède  (Menton),  (cat.  cedir,  esp.  port. 
céder,  it.  lat.  cedere),  v.  a.  et  n.  Céder,  lais- 
ser, v.  baia,  lâcha,  leissa,  quita  ;  se  sou- 
mettre, v.  bouca,  cala,  meioura,  moula, 
plega;  pour  ensoyer,  sasser,  v.  seda. 

Cède,  èdes,  èdo,  edan,  edas,  èdon. 
Noun  vouguèt  jamai  li  céda. 

C.  BRUEYS. 

Céda  le  carra  be. 

F.  DE  CORTÈTE. 

PROV.  A  fum,  meichanto  femo,  aigo  e  fiô, 
Secèdo  lou  lié. 
—   Ounte  la  forço  es,  la  resoun  cèdo. 
—   Quau  dis  rèn,  cèdo. 

Céda,  cedat  (L),  cEDiT(g.),CES  (Menton),  ado, 
ido,  esso,  part.  Cédé,  ée. 

Cedi  serait  la  forme  correcte  de  ce  verbe  ; 
mais  l'usage  moderne  a  fait  prévaloir  céda. 

Cédas,  v.  sedas. 

cediho,  CEDimofl.g.),  (esp.  cedilla, yort. 
cedilko,  petit  C),  s.  f.  Cédille. 

Ce  signe  orthographique  ,  inventé  par  les 
Espagnols,  ne  parait  pas  avoir  été  employé  par 
les  écrivains  provençaux  antérieurs  à  fiellaud 
de  la  Rellaudière.  On  écrivait  à  cette  époque 
Provensa  ou  Provenso,  Fransa  ou  Franso, 
Nissa  ou  Nisso,  pour  Prouvènço,  Franço, 
Niço,  Provence,  France,  Nice.  Mais  la  commo- 
dité de  la  cédille,  qui  a  permis  de  conserver  le 
C  étymologique  dans  beaucoup  de  mots,  l'a 
fait  adopter  par  la  généralité  de  nos  auteurs 
modernes.  Pierre  Goudelin  écrit  balanço  , 
Franço,  asseguranço,  plazenço,  forço,  etc.  | 
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CEDO  (rom.  céda,  lat.  scheda),  s.  f  Acte 
écrit,  procès-verbal  (vieux;,  v.  ate,  papti 
pour  soie,  v.  sedo. 

Soun  nournados  amplameo 
Dedins  la  cedo  ourîginalo. 

P.  DUCÈDRE. 

_  cédrat  (it.  eedrato,  citronné  ;  de  cedro 
citronnier),  s.  m.  Cédrat,  v.  pounsire. 

cedratiÉ,  s.  m.  Cédratier,  li.  cédrat. 

CÈDRE  (rom.  cèdre,  sedre,  cat.  esp.  port. 
cedro,  lat.  cedrus,  gr.  xiopm  ;  hébr.  ced,ar, 
noir),  s.  m.  Cèdre,  arbre  ;  Ducèdre,  nom  de* 
fam.  méridional. 

Lou  mount  Liban  e  soun  auturo 
E  sous  cèdres  sèns  pourrituro. 

D.  6AGE. 

Lou  troubaire  Dôucèdre,  Pierre  Ducèdre, 
poète  toulousain,  auteur  de  Las  ordeno/asa.ï 
et  coustumas  del  Libre  Blanc  (1555), 

CEDRio,  n.  p.  Rue  de  «  la  Cedrye  »,  nom 
d'une  ancienne  rue  d'Agen.  R.  sedariè  ? 

CEDROUN  (rom.  lat.  Cedron),  s.  m.  Le  Cé- 
dron,  torrent  de  Palestine. 

D6u  Cedroun  daviden  lis  aigo  plourarello. 

S.  LAMBERT. 

cedula  (rom.  béarn.  cedular),  v.  a.  Citer 
en  justice  (vieux),  v.  apela,  cita,  coumpeli. 
R.  cedulo. 

CEDULO,  CIDULO,  CEDULLO  (1.),  (rom.  CC- 
dola,  cat.  esp.  cedula,  port,  sedula,  lat.  sche- 
dula,  cedula),  s.  f.  Cédule  ;  citation  en  jus- 
tice, v.  càpi. 

Uno  demando  es  toujour  nulo 
Soun  n'i'a  oubligat  ou  cedulo. 

D.  SAGE. 

R.  cedo. 

Cee,  v.  cese  ;  cèe,  v.  cèu  ;  cees  pour  sedo 
(soies),  dans  les  Alpes. 

cefale  (esp.  Cefalo,  lat.  Cephalus),  n.  p. 
Céphale. 

L'amanto  de  Cefale  (T.  Gros),  l'aurore. 

cefali,  cefalic  (1.  g.),  ico  (rom.  cepha- 
lic,  cat.  cefalich,  it.  esp.  cefalico,  port,  cepha- 
lico,  lat.  cephalicus) ,  adj.  t.  se.  Céphahque. 

Veno  cefalico,  veine  céphalique. 

cefalin,  n.  p.  Céphalin,  nom  d'une  famille 
provençale  originaire  de  Manosque. 

CEFALÔNI  ,   CEFALÔJYIO  (1.  g.),  CEFALOU- 

NIÉ  (m.),  (it.  esp.  Cefalonia,  lat.  Cephalle- 
nia),  n.  de  1.  Céphalonie,  île  grecque. 

En  passant  petardaren  Malto, 

La  Zantho,  la  Cefalounié. 

D.  SAGE. 

Des  membres  de  la  famille  provençale  des 
Baux  portèrent  le  titre  de  «  comtes  de" Cépha- 
lonie ». 

cefiéu  (lat.  Cepheus),  n.  p.  t.  se.  Céphée, 
constellation. 

cefise  (lat.  Cephisus),  s.  m.  Le  Céphise, 
fleuve  grec. 

Cegarés,  v.  sagarés. 

CEGNE,  CÉGNEI  et  CENGE  (lim.),  CEIVCHE 
(rom.  cegne-,  ceingner,  cenher,  senhdre, 
cat.  cenyir,  esp.  cenir,  port,  cingir,  it.  lat. 
cingere),  v.  a.  Ceindre,  v.  cencha,  cengla, 
centura. 

Cegne,  cegnes,  cen  ou  cegne  (m.),  gnèn, 
gnès,  gnon;  cegniêu;  cegneguère  ou  cegnèri 
(m.);  cegneirai;  cegneirièu  ;  cegne,  gnen, 
gnès;  que  cegne;  que  cegneguèsse  ou  ce- 
gnèssi  (m.)  ;  cegnènt. 

Cen,  cench  (L),  cenju  (lim.),  encho,  udo, 
part.  Ceint,  einte. 

M'a  balfiat  un  cop  si  cen,  il  m'a  donné  un 
coup  si  fort,  en  Forez. 

cegno  (cat.  sinia,  esp.  acena,  b.  lat.  ace- 
nia,  ar.  assenia) ,  s.  f.  Roue  hydraulique, 
noria,  en  Languedoc,  v.  pouso-raco  ;  vieille 
perruque,  perruque  mal  faite,  v.  tignasso. 

Faguèri  de  pouses,  de  cegnos,  de  rècs. 

j.  laurès. 

Ceguel,  v.  seguel. 

CEGUIGNOLO,  CEGUIGNOUELO  et  CEGCI- 
GNDUERO  (m.),   CIGUIGXORO,  CIVIGÎfORO , 

cevignoro  (a.),  (rom.  segunhola,  v.  fr.  soi- 
gnole,  esp.  ceguinuela),  s.  f.  Manivelle,  es- 
sieu d'un  rouet,  axe  d'une  meule  de  remou- 
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leur,  v.  manivello,  menadou,  trebaiolo ;  t. 
de  iéu,  mauvaise  carte,  v.  catarineto 

Faire  la  ceguignolo,  tergiverser,  lambi- 
ner. R.  cigogno.  . . 

Ce-homo,  v.  ecce-homo  ;  cei,  v.  çai  (ça;  ; 
cèi,  v.  cens  (cens). 

CEIA,  cira  (1.),  ESCHIRA  (auv.),  v.  ri.  Tour- 
billonner en  poussière,  en  parlant  de  la  neige 
soulevée  par  le  vent,  v.  fournela,  sieula  ; 
pour  ciller,  sourciller,  v.  ciha  ;  pour  pocher 
des  œufs,  v.  eiciha,  cissaia,  encihâ;  pour 
scier,  faucher,  ramer,  siller,  v.  seia. 

Ceio,  ciro  (1.),  la  neige  tourbillonne.  K. 

C€tO 

CEIA,  CELHA  (a.),  n.  de  1.  Ceillac  (Hautes- 
Alpes).  .  ,  

Geichau,  v.  queissau;  ceie,  v.celie  ;  ceieis, 
v.  cerièis  ;  ceièiso,  ceieso,  v.  cerieso. 

ceilan  (it.  Ceilan,  esp.  Ceylan,  port.  Cet- 
lâo),  n.  de  1.  Ceylan,  île  des  Indes 

ceimÉS,  n.  p.  Ceymès,  nom  de  fam.  aneg. 

cèine,  adj.  m.  Couvi,  en  parlant  des  œufs, 
v.  couvadis.  R.  éteigne. 

Cèino,  v.  sèino.  ,    .  .  .', 

ceio,  cèio  (a.),  ento  (1.),  suRO(m.),  (piem. 
sea  ;  esp.  ceja,  sourcil,  amas  de  nuages  sur  une 
montagne;  lat.  cilia),  s.  f.  Tourmente  de 
neige,  neige  en  poussière  que  soulevé  le  vent, 
v  seio,  sejo,  segaire,  sejairo,  siéule. 

Tubo  ceio,  fai  ceio,  fai  ciro,  la  neige 
tourbillonne  ;  ceio  basso,  neige  qui  ne  tombe 
pas,  mais  que  le  vent  maintient  au-dessus  du 
sol  'en  forme  de  brouillard. 

Ceio  pour  ciho  (cil)  ;  pour  seio  (soie,  ta- 
mis); pour  seio  (scie,  crête)  ;  pour  seio  (sei- 
gle) ;  pour  seio  (seau). 

ceio,  celhos  (1.),  (rom.  Silias,  b.  lat. 
Celliœ,  Celianum),  n.  de  1.  Ceilhes  (Hé- 
rault), patrie  de  l'abbé  Martin,  poète  langue- 
docien, mort  en  1821 

CÈIO  (santo-),  n.  de  1.  Samte-Cecile  ( Vau- 
cluse  où,  en  1790,  les  partisans  du  pape  es- 
sayèrent de  former  une  coalition  contre  le 
parti  de  l'annexion  à  la  France,  v.  fangous. 

R.  Cecilo.  Vy£«n 

ceïous,  celhous  (auv.),  n.  de  1.  Ceilloux 
(Puy-de-Dôme). 

CEIRA  (rom.  Ceyrac,  b.  lat.  Seyracum), 
n  de  1.  Cevrac  (Gard,  Aveyron),  v.  dapassiê. 

CEIR ARGUE  (rom.  Seirargues,  Seyrane- 
gues,h.  lat.  Ceyranicis),  n.  de  L  Saint-Jean 
de  Céirargues  (Gard).  . 

CEIRAS  (rom.  Ceyras,  Seyras,  Seiras, 
Seirac,  b.  lat.  Ceyracium,  Ceyracum,  Sei- 
racium,  Ceyratium,  Sedratis,  Saturatis), 
n  del  Ceyras (Hérault),v.  barjairas,  bourro. 
'ceirat,  n.  de  1.  Ceirat  (Puy-de-Dôme). 
ceirèsto  (rom.  Ceyresta,  Ceresta,  Seze- 
resta,  b.  lat.  Cesaresta,  Cesaresta,  Cese- 
resta,  Cezeresta,  Seziresta ,  Cesiresta  , 
Sesar'ista,  Cesarista,  lat.  Citharista ,  gr. 
KtflapwT*),  n.  de  1.  Ceyreste  (Bouches-du-Rhô- 
ne)  ;  Céreste  (Rasses-Alpes). 

prov.  A  Ceirèslo, 
Qu  li  va,  li  rèsto. 
Cèiro,  v.  cesero  (draine)  ;  cèiro,  v.  ciro  (cire)  ; 
ceirolo,  v.  cirolo. 

CEIROU,  s.  m.  Vesce,  plante,  v.  menu- 
vihoun,  pesoto.  R.  ceserou. 

Ceiroulas,  v.  ciroulas  ;  ceiroun,  v.  ciroun  ; 
ceisau,  v.  censau  ;  ceisto,  ceistou,  v.  cesto,  ces- 
toun  ;  cèito,  v.  sèito  ;  cèitre,  v.  sèitre;  cèl,  v. 
cèu  ;  cela,  v.  aquelo. 

CELA,  CIALA  (lim.),  CALA,  SALA  (1.),  (rom. 
celar,  selar,  cat.  esp.  celar,  lat.  celare),  v.  a. 
Celer,  cacher,  v.  amaga,  escoundre  ;  guetter, 
attendre,  en  Querci,  v.  espéra. 

Cèle,  èles,  èlo,  élan,  elas,  elon  ;  celave  ; 
colère;  celarai;  celarièu;  cèlo,  elen,  elas  ; 
que  cèle;  que  celèsse  ;  celant. 
Nou  me  cèles  pas  mai  quino  joio  es  la  vostro. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Jou  que  cèli  le  mes  de  mai, 
Coumo  les  auriols  e  le  gai 
Cèlon  la  cerijo  galhado. 

B.  CASSAIGNAU. 

Se  cela,  v.  r.  Se  cacher  ;  se  mettre  à  cou- 
vert, v.  assousta. 


CEIA  —  GELIBATÀRI 

Cela,  celât  (1.  g.),  ado,  part.  Celé,  ée  ;  in- 
terdit, ite,  qu'on  ne  peut  avoir. 
N'i'a  terro  celado,  la  terre  en  est  couverte. 
prov.  As  manja  de  lengo  de  cat, 
Noun  tènes  rèn  de  celât. 
As  manja  de  lengo  de  cat  signifie  aussi 
«  tu  restes  sans  mot  dire  ». 

celadamen  (rom.  celadamen,  cat.  cela- 
dament,  it.  celatamente),  adv.  Secrètement 
(vieux),  v.  cachadamen,  escoundoun  (cl). 
A  Roiua  va  celadament. 

V.  DE  S.  HONORAT. 

R.  cela. 

CELADO,   CI  AL  ADO  (lim.),   SALADO  (l'Om. 

cat.  celada,  it.  celata),  s.  f.  Action  de  celer, 
de  cacher,  de  se  taire  sur  quelque  chose;  ca- 
chette, v.  escoundudo  ;  pièce  de  l'armure  qui 
couvrait  la  tête,  salade,  v.  casco.  R.  cela. 

celadoun,  SALADOUN,  s.  et  adj.  m.  Céla- 
don ;  vert  pâle,  v.  verdau. 

Ce  mot  est  un  souvenir  du  Céladon  de  l'As- 
trée,  roman  du  Marseillais  DTJrfé. 

CELAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  SÊ- 
laire,  celador,  celiu),  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  cèle,  discret,  ète,  v.  cachous,  secrèt.  R. 
cela.  CJ  ^ 

celamen  (rom.  celamen,  it.  celamento), 
s.  m.  Discrétion  (vieux),  v.  discrecioun.  R. 
cela. 

CELARlÉ  (rom.  celararia,  b.  lat.  cella- 
ria),  s.  f.  Oûîce  de  cellérier,  économat  (vieux)  ; 
Lacellarié,  noms  de  fam.  mérid.  R.  celiè. 

CELARIÉ,  CELARIË  (1.),  CELARE  (g.),  IERO, 
ièiro,  èro  (rom.  celarier,  cellarer,  esp. 
cillerero,  port,  cellareiro,  b.  lat.  cellara- 
rius),  s.  f.  Cellérier, dépensier,  ière,  économe, 
v.  cïespensiè,  pitanciè  ;  nom  que  portaient 
les  bailes  des  anciens  dauphins  dans  la  ba- 
ronnie  de  La  Tour  et  dans  les  terres  que  ces 
princes  possédaient  au-delà  du  Rhône,  v.  bai- 
le;  Célarié,  Cellarier,  noms  de  fam.  mérid.  R. 
celiè. 

celas,  n.  de  1.  Célas,  près  Mons  (Langue- 
doc. 

CELÉ,  s.  m.  Le  Célé,  rivière  du  Querci. 

CELEBRA  (rom.  celebrar,  selebrar,  cat. 
esp.  port,  celebrar,  it.  lat.  celebrare),  v.  a. 
Célébrer,  v.  canta,  cole,  lausa,  vanta. 

Célèbre,  èbres,  èbro,  ebran,  ebras,  èbron. 
Pèr  célébra  voste  sant  noum. 

F.  DU  CAULON._ 

Dôu  tèms  que  célébras  lou  divin  sacrifici. 

J.-F.  ROUX. 

Célébra,  célébrât  (1.  g.),  ado,  part.  Célé- 
bré, ée.  R.  célèbre. 

CELEBRACIOUN,  CELEBRACIEN  (m.),  CELE- 

BRACIÉU(1.  g.  d.),  (cat.  celebraciô,  esp.  cele- 
bracion,  it.  celebrazione,  lat.  celebratio, 
onis),  s.  f.  Célébration. 

Pèr  la  circonneisioun  e  la  celebracioun  de  la 
Pasco. 

J.  MAYER. 

R.  célébra. 

célébrant  (cat.  célébrant,  esp.  port.  it. 
célébrante),  s.  m.  Célébrant,  v.  ôuficiant. 
Quand  lou  célébrant  s'es  leva. 

A.  PEYROL. 

R.  célébra. 

célèbre,  ÈBRO  (cat.  esp.  port.  it.  célèbre, 
lat.  celeber,  ebris),  adj.  Célèbre,  v.  famous, 
renouma. 

Es  un  célèbre,  c'est  une  célébrité  ;  femo 
celèbro,  femme  célèbre;  de  celèbri  guerriê, 
de  celèbrei  guerriê  (m.),  de  célèbres  guer- 
riès  (1.),  de  célèbres  guerriers  ;  de  celèbris 
afaire,  de  célèbres  afas  (L),  des  affaires  cé- 
lèbres ;  de  celèbri  paraulo,  de  celèbros  va 
raulos  (L),  de  célèbres  paroles  ;  de  celèbri 
acioun,  de  celèbros  aciéus  (L),  de  célèbres 
actions. 

CELEBRITA,  CELEBRITAT  (1.  g.),  (it.  cele- 
britat,  esp.  celebridad,  lat.  celebritas,  atis), 
s.  f.  Célébrité,  v.  glôri,  renoum. 

0  pouësîo,  es  tu  que  dounes 
Is  endré  la  celebrita. 

A.  TA  VAN. 

En  Prouvènço  an  gagna  tant  de  celebrita. 

p.  bellot. 


Touti  li  celebrita  que  la  Prouvènço  fournis  à  la 
grand  vilo. 

ARM.  PROUV. 

R.  célèbre. 
Celèi,  v.  aco-d'eila. 

celeiran  (rom.  Cerayran),  n.  de  1.  Ce- 
leyran  (Aude). 

Celèiro,  v.  cerieso  ;  celerié,  v.  cereisié. 

CELERITA,   CELERITAT  (1.  g.),  (rom.  cat. 

celeritat,  it.  celerità,  esp.  celeridad,  lat. 
celeritas,  atis),  s.  f.  Célérité,  v.  abrivamen. 
Embé  tout  plen  de  gaube  e  de  celerita. 

j.  BESSI. 
Fai  jouga  la  remo  embé  celeritat. 

JOURDAN. 

CELESSiRio  (lat.  Cœlosyria),  s.  f.  La  Cé- 
lésyrie,  pays  d'Asie. 

CELÈSTE,  CECÈST  (nie.),  èsto  (cat.  esp. 
port.  it.  céleste,  lat.  cœlestis),  adj.  Céleste, 
qui  appartient  au  ciel,  v.  celestiau. 

De  seis  uioun  d'azur  parte  un  celèste  rai. 

A.  CROUSILLAT. 

Aigo  celèsto,  eau  céleste,  eau  colorée  en 
bleu  ;  celèsti  doun,  celèstei  doun  (m.),  cé- 
lestes douns  (1.),  célestes  dons;  celèstis  es- 
perit,  celèstes  esprits  (L),  esprits  célestes  ; 
celèsti  figuro,  celèstos  figuros  (IX  célestes 
figures;  celèstis  ispiracioun,  celèstos  is- 
piraciéus,  célestes  inspirations. 

CELÈSTE,  CELÈSTRE,  CERÈSTRE  (m  ),  SA- 
LÈSTRE  (nie.),  s.  m.  Partie  supérieure  de  la 
galerie  d'une  mine  de  houille  ;  ciel-ouvert,  v. 
cèl-ubert  ;  séchoir,  essui,  v.  sequiô. 
Èro  coumo  un  celèstre  a  l'iol  que  la  miravo. 

X.  DE  RICARD. 

L'oustau  que  n'a  ges  de  salèslre 
N'a  pas  gaire  de  claritat. 

c.  BRUEYS. 

Vague  rasa,  se  vôu,  lei  g'arri  de  salèstre. 

J.  BESSI. 

R.  celèste  1. 

CELESTIAU,  CELESTI  AL  (L),  ALO  (rom.  ce- 

lesliau,  celestial,  cerestial,  cat.  esp.  celes- 
tial),  adj.  D'origine  céleste,  divin,  ine,  v.  di- 
vin. 

En  ausènt  li  cant  celestiau. 

S.  LAMBERT. 

La  court  celestialo,  la  cour  céleste.  R.  ce- 

lèstc 

CELESTI  N,  celesti  (L),  INO  (rom.  celes- 
tin,  celesti,  it.  celestino),  adj.  Digne  du  ciel, 
céleste,  v.  angeli. 

Nôsti  celestin  cantico. 

J.  ROUMANILLE. 

Bèuta  celestino,  beauté  céleste.  R.  celèste. 

celestin  (it.  Celestino,  lat.  Ccelesti- 
nus ),  n.  d'h.  et  s.  m.  Célestin  ;  religieux  cé- 
lestin. 

prov.  carc.  La  mouleto  des  celestins, 
Uno  relho  s'i  tèn  dedins, 
l'omelette  des  célestins  :  le  soc  d'une  charrue 
s'y  tient  debout.  R.  celestin  1. 

celestino  (it.  Celestina),  n.  de  f.  et  s.  f. 
Célestine  ;  personnage  de  la  comédie  italien- 
ne ;  grivoise,  entremetteuse,  v.  boujarrou- 
no.  R.  celestin  \ . 

celèsto  (rom.  Celesta),  n.  de  f.  Céleste. 

Li  celèsto,  les  célestes,  ordre  de  religieuses 
établi  à  Avignon  en  1640.  R.  celèste  1. 

Celet,  v.  selet. 

celeto  (petite  celle,  cellule),  s.  f.  et  n. 
de  1.  La  Cellette  (Corrèze.  Creuse,  Puy-de- 
Dôme)  ;  Les  Cellettes  (Gard).  R.  cello. 

Celéu,  v.  aquéu;  celha,  celho,  v.  ciha, 
ciho.  , . 

celia,  celiac  ÇL.  g.),  aco  (esp.  celiaco, 
lat.  cœliacus),  adj.  t.  se.  Céliaque. 

L'artèri  celiaco,  l'artère  céliaque. 

CELIBAT  (cat.  célibat,  esp.  port.  it.  celi- 
bato,  lat.  cœlibatus),  s.  m.  Célibat. 
Tant  que  viéuren  en  célibat, 
Evitaren  talo  cadeno. 

C.  BRUEYS. 

Vaudrié  bèn  mai  ana  au  sabat 
Que  fenno  vièure  en  célibat. 

N.  FIZES. 

CELIBATÀRI,  CALIBATÀRI  (L),  ÀRIO  (port. 

celibatario),  s.  Célibataire,  v.  ester  le,  jouve- 
nome. 


Li  celibal'ari 
Qu'an  pôii  dôu  noutàri 
Soun  de  gargamèu  • 
Que  fougnon  au  mèu. 

isclo  d'or, 
phov.  Vièi  celibatàri,  vièi  gus. 
R.  célibat. 
Celibert,  y,  cèl-ubert;  celica,  v.  chelico. 
celidôni,  celidônio  (1  g.),  (rom.  celi- 
dôni, celidonia,  it.  celidonia,  lat.  chelido- 
nia),s.  f.  Chélidoine,  pierre  précieuse  ;  éclai- 
re, plante,  v.  saladuegno  plus  usité. 

CELIÉ  ,    CEIÉ   (rh.),   CELIÈ  (1.),  Cil  AIE 

(rouerg.),  (rom.  entier,  seiller,  cat.  celler, 
it.  celliere,  port,  celleiro,  lat.  cellarium), 
s.  m.  Cellier,  v.  chai,  estivo,  gerlariè,  tina- 
liè ;  nom  de  fam.  mérid.,  v.  seliê. 

L'autre  vesito  soun  celié, 

Fai  neteja  pintos  e  fiascos. 

J.  MICHEL. 

prov.  A  Pasco  mié  celié, 
A  Nouvè  mié  granié. 

Celièio,  celièis,  v.  cerieso,  cerièis  ;  celieirat, 
v.  cerieirat. 
celixo  (lat.  Cœlina),  n.  de  f.  Céline. 
cello  (rom.  cat.  port.  it.  lat.  cella),  s.  f. 
Abri  contre  le  vent,  en  Gascogne,  v.  calo  ; 
fromagerie,  v.  froumagiero  ;  cellule,  cou- 
vent (vieux),  v.  couvent  ;  La  Celle,  près  de 
Brignoles  (Var),  où  Rabelais  a  placé  la  scène 
d'un  de  ses  contes  les  plus  plaisants  (Panta- 
gruel, ch.  xrx)  ;  La  Celle  (Puy-de-Dôme,  Cor- 
rèze);  Celles  (Ariège,  Cantal,  Dordogne,  Hé- 
rault, Puy-de-Dôme);  Cielle,  noms  de  lieux 
et  de  fam.  méridionaux. 
Pren  mai  teis  alo  d'or,  o  casto  tourtourello, 
E  rèn  ti  repausa  plan-planet  dins  ma  cello. 

D.  GARNIER. 

cello,  s.  f.  La  Celle,  affluent  du  Lot. 

cello-xovo,  salaxovo  (1.),  (rom.  b.  lat. 
Cellanova),  n.  de  1.  Celleneuve  (Hérault),  v. 
Navo-Cello. 

Lou  pricu  de  Celle— Novo,  le  prieur  de 
Celleneuve,  l'abbé  Favre,  célèbre  poète  lan- 
guedocien, v.  Fabre. 

Cello-Roubaud,  v.  Salo-Braud  ;  celou,  ce- 
lous,  v.  aquéli  ;  celous,  v.  arcielous. 

celocs,  n.  de  1.  Celoux  (Cantal). 

celti,  celtic  (I.  g.),  ico  (cat.  celtic,  it. 
celtieo,  lat,  celticus),  adj.  et  s.  t.  se.  Celtique, 
v.  g  aies. 

t  Leco  »  es  un  mot  celti  que  voulié  dire  j  pèiro  >. 

ARM.  PROUV. 

Lou  founs  de  nosto  lengo  es  lou  celtic. 

A.  ARNAVIELLE. 

Sàbi  ni  francés  ni  latin, 
Ni  rouraan  ni  lengo  cellico. 

J.-J.  CASTOR. 

La  Celtieo,  la  Gaule  celtique.  R.  cèlto. 

cfltibèrE,  ÈRO  (rom.  Celtiberi),  s.  et 
adj.  Les  Celtibères,  ancien  peuple  espagnol. 
R.  Cèlto,  Ibère. 

CELTiBERÎo  (cat.  esp.  angl.  it.  lat.  Celti- 
beriaj,  s.  f.  La  Celtibérie,  contrée  de  l'an- 
cienne Espagne.  R.  Celtibère. 

cèlto  (cat.  esp.  port.it.  Celta,  lat.  Celtœ, 
Kalctes,  Galates),  s.  et  adj.  Les  Celtes,  habi- 
tants de  la  Gaule  celtique,  v.  Gau. 

CÈL-UBERT,  CELIBERT,  SALUSERT,  SALI- 

bert(L),  salivert  (m.),  (cat.  cel-ubert) ,  s. 
m.  Ciel-ouvert,  ouverture  pratiquée  à  un  toit 
pour  donner  du  jour;  plate-forme  qui  n'a  pas 
de  toit,  au  premier  étage,  v.  celèstre. 
Ei  salivert  de  l'infini. 

v.  GELU. 

R.  cèu,  v.bert. 

CELCLARI,  àrio  ou  àri  (esp.  celular,  it, 
cellularej,  adj.  t.  se.  Cellulaire.  R.  celulo. 

CELULO,  CELLULO  (1.),  (esp.  celula,  port, 
lat.  cellvUa),  s.  f.  Cellule,  chambrette,  v.  ca- 
mneto,  chambroun;  Cellule  (Puy-de-Dôme), 
nom  de  lieu. 

Un  capouchin  avié  dins  sa  celulo 
Un  perrouquet  tout  abiha  de  verd. 

j.  AUBERT. 

R.  cello. 

.  Cembèl,  v.  simbèu  ;  cemenda,  cernent,  v. 
cimenta,  ciment  ;  Cemenouol,  v.  'Cévenol. 


CELIDÔN1    -  CENDRAS 

CEMENTERI,  CEMETÈRI  (g.  rouerg.),  CEMf- 
TÈRI,  CIMETÈRI  (b.),  CEMENTERI,  CIMEX- 
TÈIKE  (1.),  CEMEXTIERI,  CEMEXTÈIRI  fa .  d.), 

çamextèri  (rh.),  sumextèri  (Var),  (rom. 
sernenteri,  semeteri,  cimeieri,  cat.  cemen- 
tiri,  esp.  cémenter io,  port,  cemitërio,  it.  ci- 
mitero,  b.  lat.  cœmeterium  ;  gr.  iaififatpm, 
lieu  de  repos),  s.  in.  Cimetière;  ossuaire,  v. 
claus,  porge,  segrat  ;  gros  mangeur,  v.  ava- 
laire. 

Lou  cementèri  di  jusiàu,  le  cimetière  des 
juifs;  se  dit  d'un  jardin  mal  tenu  ;  es  un  ce- 
mentèri, se  dit  d'un  lieu  qui  n'est  jamais 
plein  ;  un  cementèri  de  soupo,  un  avaleur 
de  soupe  ;  es  tout  esprit  e  gorjo,  cementèri 
de  pan  blanc,  se  dit  d'un  pique-assiette  ;  as 
coucha  au  cementèri,  as  d'esperit,  se  dit  à 
un  homme  qui  fait  de  l'esprit  ;  ié  pensave 
pas  mai  que  li  mort  dôu  cementèri,  je  n'y 
pensais  pas  le  moins  du  monde. 

cemese,  cimègro  (1.),  (lat.  cimex,  punai- 
se), s.  m.  Homme  maigre,  mince,  chétif,  en 
Dauphinô,  v.  esquerinche,  rastegue. 

Que  cemese!  quel  criquet  ! 

De  vostre  salii  pourrias 
N'abilha  lou  mens  douze  ou  treze, 
Sens  deveni  pèr  trop  cemese. 

A.  BOISSIER. 

R.  cime. 

cemesou,  s.  m.  Avorton,  en  Languedoc,  v. 
avourtoun. 

Poundèt  amé  grando  doulou, 
Avans  lèms,  un  bel  cemesou. 

H.  BIRAT. 

R.  cemese. 

Cemic,  v.  cime;  cemo,  v.  semo;  cen,  en- 
cho,  part.  p.  du  v.  cegne  ;  cen  que  pour  ce 
que. 

CE iva  (se),  cina,  cira  (esp.  cenar,  it.  ce- 
nare,  lat.  cœnare),  v.  r.  Souper,  dans  les  Al- 
pes, v.  soupa.  R.  ceno. 

ce\ac  (b.  lat.  Cenacum,  Senacum),  n.  de 
1.  Cénac  (Dordogne,  Gironde)  ;  Cénac,  Sénac, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Cenac-Moncaut ,  auteur  d'un  «  Diction- 
naire gascon-français  »  (Paris,  Aubry,  1863). 

cénacle,  cenagle  (b.),  (rom.  cinacle, 
cat.  cénacle,  it.  cenacolo,  esp.  port,  cena- 
culo,  lat.  cœnaculum),  s.  m.  Cénacle. 

A  Mount-Pelié  s'es  acampa 
Lou  cénacle  asciença  que  toutes  nous  apello. 

A.  ARN A. VIELLE. 

CENADO  (it.  cenata),  s.  f.  Souper,  repas  du 
soir,  v.  soupado  plus  usité;  ce  qui  est  con- 
tenu dans  le  sein,  v.  senado. 

Avèn  enca  la  napo  que  serviguè  pèr  la  cenado. 

ARM.  PROUV. 

R.  cena. 

CENADOU  (rom.  cat.  esp.  cenador),  s.  m. 
Salle  à  manger  (vieux),  v.  salo.  R.  cena. 

Cenairol,  v.  Ceno  2;  cencarto,  v.  cènt-carto  ; 
cencerisi,  v.  chi-seresin. 

CENCHA,  CENJA  (lim.),  CINCHA,  CI  SUA  (alb. 
querc),  CINTA  (1.  g.),  (rom.  senchar,  esp. 
cinchar),  v.  a.  Ceindre,  sangler,  bander,  v. 
cegne,  cengla,  encencha,  centura ;  entourer, 
environner,  cerner,  v.  environna. 

Cenche  ou  cènchi  (m.),  cenchave  ou  cen- 
chàvi(m.)  ;  cenckère  ou  cencheri  (m.)  ;  cen- 
charai  ;  cencharièu  ;  cencho  ;  que  cenche  ou 
cènchi  (m.)  ;  que  cenchèsse  ou  cenchèssi 
(m.)  ;  cenchant. 

Cencha  lou  pèis,  envelopper  le  poisson 
dans  les  rets  ;  cencha  'no  rodo,  fretter  une 
roue  ;  cencha  'n  aubre,  cerner  l'écorce  d'un 
arbre,  en  enlever  une  portion  en  forme  de 
ceinture  pour  le  faire  périr. 

Cinlo  de  tas  muralhos 
Tout  ço  que  de  plus  bel  cintèt  jamès  lou  mound. 

S.  DU  BARTAS. 

Se  cencha,  v.  r.  Se  ceindre. 

5e  cencha  li  ren  em'  uno  cordo,  se  cein- 
dre les  reins  d'une  corde;  cencho-te  ta  rau- 
bo,  relève  et  serre  ta  robe  ;  cenchas-vous, 
serrez-vous  les  uns  contre  les  autres. 

Cencha,  cenchat  (1.),  cintat  (g.),  ado,  part. 
Ceint,  einte. 


Ten-te  dret  e  aut  cintat  (g.;,  tiens-toi  préf 
a  l'a/;! ion. 

Conlro  Jùli  César  lou  rnoundeéro  farhat 
E  disiou  que  jarnai  el  n'ëro  pas  cenchat. 

„  ,  A.  GAILLARD. 

n.  cencho. 

CE.VCHADO,  CEXCADO,  s,  f.  Ce  que  l'on  porte 
dans  son  giron,  dans  la  poche  formée  par  la 
cliemise  au-dessus  de  la  ceinture,  v.  senado. 
R.  cencha. 

cenciiaire,  s.  m.  Pécheur  à  La  seine,  v. 
cencho.  11.  cencha. 

ce.xciiayiex  (esp.  cinchadura),  s.  m.  Ac- 
tion de  ceindre  ou  de  cerner,  v.  cnvirov.no.- 
mcn.  R.  cencha. 

Cenche,  v.  cegne. 

CE.vcifo,  CEX.IO  (rouerg. cinto  (-j  cin- 

do,  cixde  (b.),  (rom,  sencha,  centa,  cenha, 
cinta,  esp.  cincha,  lat.  cincla),  s.  f.  Ceinture, 
v.  centuro,  faisso,  taiolo  ;  bande  pour  pan- 
ser une  plaie,  v.  bendo,  cint  ;  bandelette, 
ruban,  v.  veto;  cercle  d'une  cuve,  v.  cièv.cle  ; 
t.  de  marine,  ceinte,  bordage  plus  épais  que 
les  autres,  v.  ceny/o,  encencho  ;  enceinte, 
seine,  enclos  de  filets  que  l'on  forme  dans  la 
mer  pour  bloquer  le  poisson ,  v.  madrayo, 
sèino  ;  partie  d'une  saline,  grand  terrain  qui 
reçoit  l'eau  de  la  mer,  v.  jas. 

Pale  coume  la  cencho  d'un  destrè,  pâle 
comme  une  écuelle  de  vendange,  rouge  tro- 
gne; èstre  en  cinto  (esp.  estar  en  cinta), 
être  enceinte,  v.  centuro,  embarrassado. 
empregnado,  prens. 

Pou  !  crido  lou  baile,  à  la  cencho  ! 
Pas-pulèu  bado  quechascun 
A  faire  la  cencho  s'afano. 

A.  LANGLADE. 

Pou  espandi  sa  traito  cencho. 

CALENDAU. 

Cencié,  v.  sencié  ;  cencié,  v.  censié  ;  cendo- 
bles,  v.  centuple. 

CENDRA,  cexdrat  (1.),  ado,  adj.  Cendré, 
ée,  couleur  de  cendre,  v.  cendrous. 

Fau  qu'au  coup  d'uei  la  grano  sié  cendrado. 

M.  DIOULOUFET. 

R.  cèndre. 

CENDRADO,  CEXRADO  (rouerg.),  CEXDRAU 
(a.),  cexdra  (d.),  chadro  (lim.),  (rom.  cen- 
rada,  cat.  port,  cendrada,  esp.  cernada,  it. 
cenerata),  s.  f.  Charrée,  cendre  qui  a  servi  à 
faire  la  lessive,  v.  cheirèu  ;  cendre  que  l'on 
fait  bouillir  avec  le  linge  grossier  pour  le  les- 
siver, v.  ca  irado  ;  eau  de  lessive,  lessive  qu'on 
fait  aux  olives  et  aux  pois  chiches,  v.  leis- 
sièu;  cendres  d'un  four  à  chaux,  mélange  de 
poussière  de  chaux  et  de  houille,  v.  caussi- 
nado  ;  cendre  lancée  par  un  volcan,  poussière 
soulevée  par  le  vent,  v.  pouverèu  ;  cendrée^ 
petit  plomb,  v.  granaio. 

Faire  la  cendrado,  répandre  de  la  cen- 
dre depuis  la  porte  de  l'église  jusqu'à  celle 
d'un  homme  qui  s'est  laissé  battre  par  sa 
femme,  usage  particulier  aux  environs  de 
Marseille,  v.  paiado.  R.  cèndre. 

CENDRAIO,  CEXDRALHO  (1.  d.),  CEXDRÈO 
(lim.),  s.  f.  Cendrée,  cendre  mêlée  de  débris 
de  charbon,  fraisil,  v.  freisi ;  menu  plomb  de 
chasse,  v.  fanfre,  granaio,  pôussiero. 

E  la  cendralho 

Mesclado  au  grais 

De  la  poulalho. 

B.  FLORET. 

R.  cèndre. 

cexdrara,  v.  n.  Faire  la  lessive,  dans  le 
Var,  v.  bugacla. 

Vau  mai  cendrara  que  sabouna. 

J.-J.  BONNET. 

R.  cendrau,  cendrado. 

cexdrara  do,  s.  f.  Cendre  répandue,  v. 
cendrado.  R.  cendrau. 

cexdras,  cexras (rouerg.),  s.  m.  Amas  de 
cendres, cendres  du  foyer,  cendrier  d'un  four- 
neau, v.  cendriè  ;  charrée  de  lessive,  v.  cen- 
drado. 

S'amato  dins  lou  cendras. 

LAFARE-ALAIS. 

prov.  rouerg.  Lou  froumenl  dins  lou  boulias. 

La  segal  dins  lou  cendras, 
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sème  le  froment  dans  la  boue,  le  seigle  dans 
la  cendre.  R.  cendre. 

CENDRAS  (rom.  Sendras,  b.  lat.  Cendra- 
cium,  Senderatis,  Scenderatis),  n.  de  l. 
Cendras  (Gard) ,  ancienne  abbaye  ;  Sendras, 
nom  de  fam.  languedocien. 

CENDRASSOUN,  CE.VRASSOC(rOuerg.),  CEN- 
DRASSOU,  CENDRAUSSOU  (1.),  s.  m.  Celui, 
celle  qui  s'accroupit  dans  les  cendres,  cen- 
drillon,  cagnard,  casanier,  v.  caufo-lende. 
Cendrassou!  laido  masco. 

M.  BARTHÉS. 

R.  cendras. 

cendrau,  s.  m.  Laitue  vivace,  lactuca  pe- 
rennis  (Lin.),  plante,  v.  bréu,  broco,  cous- 
couriho;  pour  lessive,  v.  cendrado.  R.  cen- 
dra,  ado, 

CENDRE,  CENDRE  (1),  CENE  (g.),  CINDRE 
(d.),  CÈNRE  (a.),  ICÈNDRE  (nie.),  (rom.  cenre, 
senre,  cat.  cendra,  it.  cenere,  port,  cinza, 
esp.  ceniza,  lat.  cinis,  eris),  s.  m.  et  f.  Gen- 
dre, v.  braso  ;  oïdium  de  la  vigne,  v.  cen- 
drouso;  Le  Gendre  (Puy-de-Dôme),  nom  de 
lieu.  , 

Cendre  caud,  cendre  chaude  ;  cendre  de 
bugado,  charrée  ;  cendre  d'amelo,  cendre  de 
brou  d'amandes,  dont  on  se  sert  pour  faire 
cuire  les  pois  chiches  ;  M  cendre  di  mort, 
les  cendres  des  morts  ;  aguè  li  cendre  dôu 
flo,  il  eut  tout,  il  fut  héritier  universel; 
prene  cendre,  prene  las  cendres  (1.),  pren- 
dre les  cendres  ;  lou  jour  que  se  pren  cen- 
dre, le  jour  des  Gendres  ;  semena  dins  lou 
cendre,  semer  dans  une  terre  meuble  et  sè- 
che. 

prov.  Pale  coume  li  cendre. 
—  Dicèndrealabraso. 
—   Amour  de  gèndre, 
Calour  de  cendre. 
—   Noun  es  pas  bon  crestian 
Quau  noun  manjo  de  cèndre  uno  eimino  pèr  an, 
se  dit  pour  engager  les  enfants  à  ne  pas  rebu- 
ter le  pain  cendreux. 

cendreirou,  s.  m.  Charrier,  tode  dans  la- 
quelle on  met  la  cendre  de  la  lessive,  à  Can- 
nes, v.  flourié.  R.  cendrié. 

CENDREJA,  CENDRINEJ A,  CENDROULIA  et 
CENDROUKIA  (m.),  v.  n.  et  a.  Remuer  la  cen- 
dre, sans  but  et  par  désœuvrement  ;  s'émiet- 
ter,  en  parlant  d'un  terrain  trop  léger,  salir 
avec  de  la  cendre. 

A  gogo  cendrinejo, 

Eméloufiô  jouguejo. 

A..  BOUDIN. 

Cendreja,  ado,  part.  Couvert  ou  taché  de 
cendre. 

M'as  touto  cendrejado,  tu  m'as  couverte 
de  cendres.  R.  cendre. 
Cendrelet,  v.  cendroulet. 

CENDRIÉ,  CENDRIÈ  (1.),  CENRIE  (rouerg.), 
CINDRIÉ  (d.).  CHADRIÉ  (Uni.),   CENDRE  (g.), 

ciarè  (b.),  CENERA  (niç.),  (cat.  cendrer,  lat. 
cinerarium),  s.  m.  Cendrier  d'un  fourneau, 
d'un  foyer,  v.  cendras  ;  lieu  où  l'on  dépose  la 
cendre,  v.  petarèu,  sibournié  ;  charrier  de 
lessive,  torchon,  v.  cairiè,  flouriè  ;  grand 
tablier  dans  lequel  on  ramasse  de  l'herbe,  v. 
bouchaire,  bourren;  femme  ou  fille  malpro- 
pre, v.  chauchoun  ;  nom  de  fam.  lang. 

Boufoun  coume  un  cendrié,  farceur  lu- 
gubre, refrogné. 
Tout  lou  sôu  prouvençau  n'es  qu'un  vasie  cendrié. 

C.  DESCOSSE. 

Mai  lou  cat  sort  dôu  cendrié, 
Manjo  lou  tambourinié. 

CH.  POP. 

prov.  A  cato  v'tèio  noun  fau  moustra  lou  cendrié. 

R.  cèndre. 

CENDRIERO,  CENDRIÈIRO  (lim.),  CENDRE- 
TO,  CENRETO  (rouerg.),  (cat.  cendreraj,  s.  f. 
Cendrier,  trou  dans  lequel  on  met  les  cen- 
dres, v.  cendrié,  cendras.  R.  cendre. 

CENDRIÉUS  (rom.  Cendricux,  Sendreus, 
Sandreus,  Sendreos,  Cindruis,  b.  lat.  San- 
derium),  n.  de  1.  Cendrieux  ou  Sendrieux 
/Dordogne). 

Vin  de  Cendrièus,  vin  de  Cendrieux. 


CENDRAS  —  GENO 

CENDRIHO,  CENDRILHO  (1.  a.),  CINDRILHO 

(d.),  s.  f.  Menus  débris  cendreux,  cendres  d'un 
four  à  chaux,  v.  cendrado;  cendre  fine,  v. 
ceniho. 

Coume  aquélis  enfant  que  manjon  de  cendriho. 

ARM.  PROUV. 

Soubre  la  roupo  a  mes,  pèr  garanti  lei  ren, 
Tàntei  pichoun  saquet  de  cendrilho  e  de  bren. 

J.  RANCHER. 

R.  cèndre. 

CENDRIIIOUS,  CENDRI LHOUS  (1.  a.),  OUSO, 
ouo,  adj.  Cendreux,  euse,  cendré,  ée,  v.  cen- 
drous.  R.  cendriho. 

cendrinèu,  ello  (it.  cenerognolo,  lat. 
cinereus),  adj.  Gris  cendré,  couleur  de  cen- 
dre, v.  cendrous. 

Cercant  l'oumbrino  clarinello 
De  l'aubre  qu'a  flour  cendrinello. 

F.  GRAS. 

R.  cèndre. 

CENDROULA S,  CENROUHS  (rouerg.),  CEN- 
drourias  (m.),  s.  m.  Grand  amas  de  cen- 
dres ;  personne  qui  est  toujours  au  coin  du  feu, 
v.  cendras.  R.  cendriho. 

CENDROULET,  CENDROUSET  (1.),  CENDRE- 
LET (rh.),  CINDROCLET  (d.),  CENDROURET, 
CENDROULIE,  CENDROURIE  (m.),  CENROU- 

liè  (rouerg.),  eto,  ieiîo,  s.  Celui,  celle  qui  se 
plaît  à  remuer  la  cendre,  à  tisonner,  à  garder 
le  coin  du  feu,  v.  marlo-brasoc,  tisounaire. 

Cuou  cendroulet,  enfant  qui  se  traîne 
dans  les  cendres;  Cendrouleto  Boufo-âà, 
Cendrouseto  Bachassou  (1.),  Cendrillon,  hé- 
roïne d'un  conte  populaire.  R.  cendrous. 

Cendroulia,  cendrouria,  v.  cendreja. 

CENDROUS,  CINDROUS  (d  ),  CENROUS  (a  ), 
CENEROUS  (g.),  CHADROUS  (lim.),  OUSO,  OUO 
(rom.  cendros,  senros,  cat.  cendros,  it.  ce- 
neroso,  lat.  cinerosus),  adj.  Cendreux,  euse, 
v.  cendrihous  ;  cendré,  ée,  v.  cendra;  léger 
et  friable,  en  parlant  d'un  terrain,  v.  van. 

Fèrri  cendrous,  fer  cendreux;  chi-cen- 
drous,  bruant  fou,  oiseau  ;  becassin-cen- 
drous,  barge  à  queue  noire,  oiseau.  R.  cèn- 
dre. 

cendrouso  ,  s.  f.  Oïdium,  maladie  de  la 
vigne,  v.  cèndre.  R.  cendrous. 
Cene,  v.  cèndre. 

CENELIÉ,  s.  m.  Aubépine,  en  Velay,  v.  aci- 
niè,  aubespin,  peretié.  R.  acinello. 

Gênera,  v.  cendrié  ;  cenerous,  v.  cendrous  ; 
cenge,  v.  cegne  ;  cengla  pour  sengla  (san- 
glier). 

CENGLA,  CINGLA  (rouerg.),  CHINGLA  (1.), 
SANGLA  (g.),  CENLIA,  CINGLIA  (d.),  (rom. 
cat.  cinglar,  senglar,  port,  cilhar,  it.  cin- 
ghiare,  lat.  cingulare),  v.  a.  Sangler,  v.  cen- 
cha  ;  entourer,  v.  cegne  ;  serrer  fortement, 
serrer  un  lien,  v.  sarra;  cingler,  frapper,  v. 
gingla,  giscla;  décaver,  v.  fréta. 

Cengla  'nchivau,  sangler  un  cheval  ;  cen- 
gla lou  cor,  serrer  le  cœur  ;  te  cengle  un  ba- 
cèu,  je  te  sangle  un  soutllet. 

Cenglon  si  flanc  de  la  laiolo. 

F.  GRAS. 

Se  cengla,  v.  r.  Se  sangler,  v.  estringa. 

Cengla,  cinglât  (1.  g.),  ado,  part.  Sanglé  ; 
oppressé^  ée. 

L'an  cengla,  il  a  été  sanglé,  maltraité. 
Éu  neissèt  à  la  mau  cenglado 
Dins  uno  salo  lapissado, 
locution  qui  se  trouve  dans  lou  Crèbo-couer 
de  Paulet  sus   la  mouert  de  soun  ai,  par 
Reynier  de  Rrianeon. 

Cinglàdis,  ados,  plur.  narb.  de  cinglât, 
ado.  R.  cengla. 

CENGLADO,  CINGLADO  (1.  g.),  GINGOULADO 
(cat.  singlada),  s.  f.  Tour  de  corde;  sanglade, 
coups  que  l'on  sangle  à  quelqu'un,  rossée,  y. 
rousto;  douleur  intestinale,  tranchée,  coli- 
que, v.  trencado. 

Un  parel  de  cinglados 

Li  ûblon  ente  as  rens. 

j.-l.  guitard. 

R.  cengla. 

CENGLANT,  CINGLANT  (1.  lim.),  ANTO,  adj. 
Saisissant,  frappant,  épatant,  ante,  v.  estou- 
nant. 


Acà  's  cenglant,  c'est  surprenant.  R.  cengla^ 
cengle,  cingle  (périg.),  (rom.  single,  cat. 
cingle,  lat.  cingulum,  ceinture,  enceinte 
d'un  donjon  féodal),  s.  m.  Chemin  de  ronde, 
corniche  d'une  falaise,  sentier  naturel  qui 
couronne  un  escarpement  circulaire,  chemin 
taillé  dans  les  rochers  escarpés  qui  tombent  à 
pic  sur  une  rivière  ;  le  Cengle,  montagne^voi- 
sine  de  Saint-Antonin  (Rouches-du-Rhône), 
v.  baus  ;  serpent,  en  Gascogne,  v.  serp. 

La  barro  dôu  Cengle,  la  barre  du  Cengle, 
montagne  sus-mentionnée  ;  li  cengle  de  Ca- 
nigou  (cat.  los  cingles  de  Canigô),  les  es- 
carpements du  Canigou. 

Dn  genèbre  nascu  vers  lou  cengle  dôu  ro. 

calendau. 

Escalavo  au  bèu  bout  dis  Areno  e  galoupavo  tout 
à  l'eutour  dôu  cengle. 

ARM.  PROUV. 
CENGLO,  CINGLO  (1.  g  ),  CINGLIO,  CENLIO 
(d.),  SANGLO  (g.),  (rom.  sengla,  cat.  cingla, 
port,  cilha,  it.  cinghia,  b.  lat.  cingla,  cin- 
gula),  s.  f.  Sangle,  sous-ventrière,  v.  ven- 
triero  ;  ceinture  ;  bande  d'un  maillot,  v.  fais- 
so  ;  t.  de  marine,  ceinte,  bordage  qui  renforce 
une  barque,  v.  cencho  ;  pli  de  la  pellicule  in- 
térieure de  la  châtaigne  qui  entre  dans  le  corps 
du  fruit. 

Si  soun  coustrech  lou  vèntre  emb'  uno  largo  cenglo. 

J.  RANCHER. 

Pale  coume  la  cenglo  d'un  destré,  rouge 
comme  la  tresse  d'un  pressoir  de  vendange  ; 
un  tiro  la  cenglo  e  l'autre  lou  peitrau,  ils 
sont  en  désaccord. 

prov.  Qu  dèu  pourta  lou  bast,  nais  emé  la  cenglo. 

CENGLO UN  ,  CENGLOU  (1),  CINGLOU 
(rouerg.),  s.  m.  Petite  sangle,  sangle  d'unbàt, 
v.  ventriero;  lisière  d'un  enfant,  v.  estaque- 
to  ;  corde  mince  et  de  longueur  moyenne,  pe- 
tit cordage,  v.  las,  tiroun  ;  t.  de  marine,  pièce 
de  bois  de  la  proue  et  de  la  poupe  (esp.  sin- 
glon)  ;  filet  qu'on  tend  en  travers  d'une  ri- 
vière et  qu'on  assujettit  à  des  pieux,  v.  em- 
barradou. 

D'un  coustat  lou  cenglou,  de  l'autre  lou  negage, 

P.  FÉLIX. 

R.  cenglo. 

CENGLOUNA,  CINGLOUNA  (1.  g.),  v.  a.  Lier 
avec  un  cengloun,  corder,  ficeler,  v.  encour- 
dela,  engrama. 

Cenglouna,  cinglounat(1.  g.),  ado,  part.  Fi- 
celé, cordé,  bridé,  ée. 

E  vosto  malo  founzeludo 
Es  cenglounado  à  la  papa. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  cengloun. 
Ceni,  cenil,  v.  seni. 

CENIHO,    CENILHO  (1.),  CENISO  (a.  d.), 

(rom.  esp.  ceniza,  lat.  cinis,  cinisculus),  s. 
f.  Cendre  fine  qui  s'élève  du  feu  et  retombe 
alentour,  v.  varosco ;  poussière  de  charbon, 
v.  carbouniho  ;  étincelle,  bluette,  v.  belugo  ; 
la  plus  fine  recoupe,  le  son  le  plus  fin,  v.  re- 
prim;  fécule,  sédiment,  v.  soutoulun  ;  vé- 
tille, atome,  fétu,  v.  briso  ;  litière  de  feuilles 
de  chêne  à  kermès;  copeau,  v.  coupèu. 

N'i'a  plus  pas  uno  ceniho,  il  n'en  reste 
pas  un  atome  ;  engreissa  'n  porc  emè  de 
ceniho,  engraisser  un  cochon  avec  du  son. 

S'esvarton  coumo  la  ceniho 
Soulo  lou  vènt. 

M.  BOURRELLY. 

Sus  soun  vièsti  jamai  li  trouvas  de  ceniho. 

P.  BELLOT. 

R.  cene,  cèndre. 
cenisiÉ,  cenilhè  (g.),  s.  m.  Charrier,  en 

Gascogne,  v.  cendrié,  flourié.  R.  ceniho,  cc- 
niso. 

cenisous,  ouso,  adj.  Couvert  de  cendre 
fine,  de  poussière  de  charbon,  v.  pôussous.  R. 

ceniso. 

Cenja,  cenjo,  v.  cencha,  cencho  ;  cenju,  udo, 
part.  p.  du  v.  cenge,  cegne. 

ceno,  ciNo(a.).  (rom.  cena,  cina,  cat.  esp. 
it.  cena,  port,  cea,  lat.  cœna),  s.  i.  Cène  ;  pain 
bénit  que  les  pénitents  mangent  le  jeudi  saint, 


v.  pan  signa  ;  souper,  repas  du  soir,  dans  le 
Queiras,  v.  soupa. 

Faire  la  ceno,  faire  la  cène;  lou  jour  de 
la  ceno,  le  jeudi  saint. 

Jèsu  de  la  Ceno, 
Jèsu  dôu  dijou  sant, 
Perqué  vous  phgnès  tant? 

CH.  POP. 

prov.  Quand  plôu  sus  la  Ceno, 
Lou  fen  seco  sens  peno. 

CENO,  n.  del.  Cennes  (Aude),  dont  les  ha- 
bitants sont  nommés  Cenairols,  olos. 

Cenôbi,  v.  senôbi  ;  cenobre,  v.  cinobre. 

CENOUBiro  (cat.  esp.  port.  it.  cenobita,  lat. 
cœnobita),  s.  Cénobite,  v.  mouine,  mounge. 

GENOUX,  n.  de  1.  Cenon  (Gironde). 

CEXOUTÀfi  (cat,  cenotafi,  esp.  cenotafio, 
port,  cenotaphio,  lat.  cenotaphium),  s.  m. 
Cénotaphe,  v.  toumbo. 

Poudrai  pas  me  leni  d'arrousa  de  mi  plour 

Lou  mabre  inanima  de  toun  grand  cenoulàfi. 

J.  DÉSANAT. 

Cenpelhos,  v.  cènt-peio  ;  cen-que,  v.  ce  que  ; 
cenquena,  cenqueno,  v.  centena,  centeno  ; 
cenrado,  cenras,  cenre,  cenrossou,  cenroulas, 
cenrous,  v.  cendrado,  cendras,  cèndre,  cen- 
drassou,  cendroulas,  cendrous. 

cèxs,  ces  (auv.),  (rom.  cens,  sens,  ces, 
cey,  cat.  cens,  esp.  port.  it.  censo,  lat.  cen- 
sus),  s.  m.  Cens,  dénombrement  des  citoyens, 
v.  recensamen;  revenu  nécessaire  pour  être 
électeur  ou  éligible,  v.  revengut ;  redevance, 
v.  cènso  ;  pour  céans,  ici,  v.  çasins. 

Cens  eleitourau,  cens  électoral. 

Chacpie  gentilome, 
Dau  matin  au  sèi, 
Fai  erèsehe  sans  cèis 
E  d'un  liard  n'a  sèis. 

ch.  pop.  auv.  1663. 
prov.  Oustau  qu'a  cèns, 

Terro  que  pènd, 
Noun  ié  boules  loun  argènt. 
cexsa,  cexsat(1.  g.),  ado,  adj.  Censé,  ré- 
puté, ée. 

Sias  censa  l'avè  fa,  vous  êtes  censé  l'avoir 
fait  ;  acà  's  censa  paga,  cela  est,  pour  ainsi 
dire,  payé  ;  es  censa  que  ièu  l'ai  di,  je  suis 
censé  l'avoir  dit.  R.  cèns. 

censalage,  cexsaràgi  (m.),  (b.  lat.  cen- 
sillagivm),  s.  m.  Droit  du  mesureur  public, 
pour  les  liquides,  v.  mesurage  ;  courtage,  en- 
tremise, v.  courratage.  R.  censau. 

cexsalot,  cexsa  rôti  (m.),  s.  m.  Cour- 
tier marron,  mauvais  courtier,  petit  entre- 
metteur, v.  courratiè. 

Enfant  d'un  varlet  d'estable, 
Censalot  dei  carretié. 
,  V.  GELU. 

n. censau. 

CENS  AMEN,  adv.  Censé,  par  supposition,  v. 
tant-digan. 
Es  censamen  li  flouretodôu  bouquet  que  parlon. 

„  L.  ROUMIEUX 

«.  censa. 

CEXSARrÉ  (it.  senseria,  b.  lat.  censariaj, 
s.  f.  Droit  du  courtier,  courtage,  factage,  v. 
courratage.  R.  censau. 

CEXSAUfit.  sensale,  persan  simsare),  s.  m. 
Courtier,  agent  de  change,  v.  courratiè  ;  me- 
sureur public  pour  les  liquides,  v.  mesuraire  ; 
nom  qu'on  donne  aux  représentants  des  mai- 
sons de  commerce  qui  ont  des  comptoirs  dans 
le  Maroc;  entremetteur,  v.  macarèu. 
Fai  te  censau  dei  dévot  pistachié. 

„.  v.  GELU. 

Mes  pancaro  sadou,  censau  de  camo-bruno  ? 

c  ,  F.  CHAILAN. 

honte  la  prouteicioun  d'un  pichoun  censau  de 
coniro-bando. 

lou  paioun. 
CENSAU,  CEXSAL  (1.),  CEISSAUfb.),  (rom. 

censo  l,  sensal,  cessai,  ceyssau ,  seessau 
ceysaler,  cat.  censal,  port,  censual,  it.  cen- 
tuple, b.  lat.  censalis,  lat.  censualis),  s.  m. 
t.  de  coutumes.  Celui  qui  payait  un  cens,  cen- 
sitaire. R.  cens. 
Censeno,  v.  centeno. 

CBWflé    CKXSIÈ  n.),   IERO,  IÈIRO  (rom. 
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censuari,  b.  lat.  censarius),  s.  Cerisier,  ière, 
celui,  celle  qui  percevait  le  cens,  ou  qui  tenait 
une  censé  à  ferme,  v.  tascaire;  pour  récipient 
d'essonces,  v.  senciù  ;  Sensier,  nom  de  fan/, 
méridional. 

Papiê  censiè,  registre  des  censés  et  rentes. 
R.  cènso. 

cèxso,  cesso  (rouerg.),  (rom.  censa,  sen- 
saj,  s.  f.  Cens,  redevance  en  argent  que  cer- 
tains biens  devaient  au  seigneur,  v.  pensioun, 
tasco  ;  rente,  en  llouergue,  v.  rèndo  ;  Las- 
sence,  nom  de  fam.  gascon. 

Grand  cènso,  grand  revenu;  faire  cènso, 
dèure  cènso,  devoir  un  cens,  payer  tribut. 
Aro  pèr  te  recoumpensa 
D'aquelo  cènso  qu'es  pastrasso, 
As  drech  de  pesco,  as  drech  de  casso. 

A.  LANGLADE. 

Tau  fa  glôri  de  s'en  trufa 

Qu'a  la  fin  soun  couer  li  fa  cènso. 

T.  GROS. 

n.  cèns. 
Censo,  v.  cinso. 

cexsour,  cexsou  (L),  (it.  censore,  cat. 
esp.  port.  lat.  censor),  s.  m.  Censeur,  v.  cas- 
so-eigagno. 

Lou  censour  dôu  licèu,  le  censeur  du  lv- 
cée.  J 
De  mi  censour  l'aigro  couhorto. 

H.  MOREL. 

CEXSURA(cat.esp.  port,  censurar,  it.  cen- 
surare),  v.  a.  Censurer,  v.  critica. 

Censura,  censurât  (1.  g.),  ado,  part.  Cen- 
suré, ée.  R.  censuro. 

cexsurable,  ablo  (cat.  esp.  censurable, 
abla,  port,  censuravel,  it.  censurabile),  adj. 
Censurable,  v.  criticable.  R.  censura. 

CEXSURAIRE,  ARELLO,    AIRIS,  AIRO  (cat. 

censurador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  cen- 
sure ;  critique,  v.  criticaire. 

Lou  counsèu  qu'es  noueste  censuraire. 

_  A.  GUIEU. 

R.  censura. 

CEXSURO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  cen- 
sura), s.  f.  Censure,  v.  blaime. 

Censuro  eclesiastico,  censure  ecclésiasti- 
que. 

De  sous  amies  crentara  la  censuro. 

A.  GAILLARD. 

CEXT,  cext  (1.  g.),  cex  (nie),  (rom.  cen, 
cens,  cents,  cat.  cent,  it.  port,  cento,  lat. 
centumj,  adj.  numéral  et  s.  m.  Cent,  v.  cen- 
tenau. 

Cènt  an,  cent  ans  (1.  g.),  cent  ans  ;  dous 
cents  an,  dous  cents  ans  (1.  g.),  deux  cents 
ans;  dous  cènt  franc,  dous  cents  fy-ancs  (1. 
g.),  deux  cents  francs  ;  cènt-un,  cènt-dous, 
cent-tres,  etc.,  cent  un,  cent  deux,  cent  trois  ; 
près  ta  d' argènt  au  cinq  pèr  cent,  prêter  dé 
l'argent  à  cinq  pour  cent  ;  lou  cinquanto 
per  cent,  le  cinquante  pour  cent  ;  t'ai  di 
centfes,  je  le  lui  ai  dit  cent  fois;  un  cènt  de 
fardo,  un  cent  de  fagots;  à  cha  cènt,  à  belles 
cents  (L),  à  centaines,  par  centaines  ;  li  Sièis 
Cent,  les  Six  Cents,  corps  législatif  de  la  ré- 
publique Massahote  ;  de  cènt  an  quatre  de 
cent  en  quatre,  de  cent  en  qranto  (1.),  de 
cent  ans  quatre,  fort  rarement;  de  cènt  part 
uno,  un  centième;  terro  que  fai  d'un  cènt, 
terre  qui  rend  au  centuple. 

prov.  Fasès-n'en  cènt,  mancas-n'en  uno,  es  cou- 
me  se  n'avias  rèn  fa. 

CÈNT-CARTO     CENT-C A RTOS   (1.),    (  cent 

feuilles),  s.  f.  pl.  Le  millet  ou  livre,  troisiè- 
me estomac  des  ruminants,  v.  entre-fuei  li- 
bre, mau-fueio. 

CÈNT-PEIO,  CENT-PELHOS  (1.  d.),  (cent  lo- 
quesj  s.  f.  pl.  Habit  en  loques,  personne  dé- 
guenillée, v.  carementrant,  escent-pelha  ■ 
troisième  estomac  des  ruminants,  v  cènt- 
carto. 

Centanié,  v.  centenié. 

centau  (rom.  Sainctal,  it.  Ccntale),  n. 
de  1.  Cental,  dans  le  marquisat  de  Saluées, 
dont  les  anciens  seigneurs  de  la  Tour-d'Ai- 
gues(Vaucluse)  portaient  le  nom. 

centaure  (rom.  centaur,  cat.  centaure, 
lat.  centaurus),  s.  m.  Centaure. 
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CENTAUBEIO,  CEWTAlfBÈ©  (1.),   S  \vi  \  i 

kkio,  sa.vitreo,  <.e.vi  \  i  nu  '<■  emùtttra 
rom.  lat.  cenlaurea,  iïenttmria),  s.  f.  Cen- 
taurée majeure,  petite  centaurée,  plantas  v 
crbo-di-fèbre,  feu-de-terro,  rougeto  se- 
couti. 

Centaurèio  d'aigo,  érytbrée  maritime  ;  ti- 
sano  de  centaurèio,  infusion  de  centaurée 

CENTÀUBI,  CENTAURE,  CESTORI  l  u  eén- 
taurium,  centaureurn),  s.  m.  Centaurée,  pe- 
tite centaurée,  v.  centaurèio. 

GENTE1MAMEN,  CE.VTIE  viAMEN,  adv  C<  n- 
tièmeinent.  R.  cenlèime. 

CENTÈIME,  CENTIEME,  ÈIHO,  IÈMO  (rom 
cenleme,  centisme,  cat.  centesirn,  it.  port. 
centesimo,  lat.  centesimus),  adj.  et  s.  Cen- 
tième, v.  cenlen. 

Lou  centèime,  le  centième.  On  dit  plug 
souvent  di  cent  part  uno,  un  centième;  di 
cènt  part  dos,  deux  centièmes  ;  lou  tres- 
centeime,  le  trois  centième. 

CENTEX,  enco  (rom.  cente,  sente,  esp 
centeno,  lat.  centenus),  adj.  Centième,  v. 
centèime. 

centena,  cenquena  (rouerg.),  v.  n.  et  a. 
Centupler,  v.  centupla;  lier  un  écheveau  a- 
vec  la  centaine,  ceindre,  v.  estaca. 

Nous  laisses  un  pan  de  drudiero, 

E  l'an  d'après,  segur,  tout  nous  cenienara. 

_  IMBERT. 

R.  cenlen. 

CENTENADO,  CENTENAIO  (a  ),  CENTENAU 
(rh.),  CEXTEXAT  (1.  g.),  CEXTEXA  (à.),  (rom 
centenal),  s.  f.  et  m.  Une  centaine  ou  à  peu 
près,  v.  centenié,  centeno. 

Un  centenau  de  fedo,  un  centenat  de  fe- 
dos  (1.),  environ  cent  brebis. 

Pèr  un  perdut  ou  trépassât 
S'en  troubara  'no  centenado. 

c.  brueys. 

R.  centeno. 

centenari,  àrio  (cat.  centenari,  it.  port, 
esp.  centenario,  b.  lat.  centenarius,  cente- 
narium),  adj.  et  s.  m.  Centenaire,  personne 
âgée  de  cent  ans  ;  association  pieuse  de  cent 
personnes  ;  fête  qu'on  célèbre  tous  les  cent 
ans. 

Lou  centenari  de  Petrarco,  le  centenaire 
de  Pétrarque,  célébré  à  Avignon  le  18  juillet 
1874,  cinq  centième  anniversaire  de  la  mort 
de  ce  poète;  lou  centenari  de  Lord  Brou- 
gham,  le  centenaire  de  Lord  Brougham,  cé- 
lébré à  Cannes  le  14  avril  1879. 

Pourtavon  la  santa  dôu  brave  centenari. 

HEYRIÉS. 

CEXTEXEJO  (lat.  centinodia,  plante  à  cent 
nœuds),  s.  f.  Chiendent,  en  Gascogne  et  Guien- 
ne,  v.  grame. 

Le  Supplément  au  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie française,  de  F.  Didot,  écrit  ce  mot 
«  sainte-neige  ». 

CENTENIÉ,  centanié  (Var),  (rom.  sente- 
nier,  centenar,  cat.  ccntener\  centaner,  esp. 
port,  centenar,  it.  centinajo,  b.  lat.  cente- 
narius), s.  m.  Centenier,  centurion  ;  longueur 
décent  cannes;  une  centaine,  v.  centenado  ; 
De  Centenier,  nom  de  fam.  vauclusien. 

Sant-Jan  lou  Centenié ,  Saint-Jean  le 
Centenier  (Ardèche),  nom  de  lieu;  dous  cen- 
tenié d'avé,  deux  cents  bêtes  à  laine.  R.  cen- 
teno. 

centeno  (rom.  sentena,  b.  lat.  centena), 
s.  f.  Centaine,  v.  centenado  ;  subdivision  ad- 
ministrative usitée  en  Limousin  à  l'époque 
mérovingienne;  partie  d'un  bateau  de  pêche, 
v.  cenglo  ? 

Mancavo  très  madiéde  la  grando  centeno. 

LOU  BOUI-ABAISSO. 

R.  centen. 

CENTENO,  CENTEGNO  (L),  CENSENO  (lira  ) 
cenqueno  (rouerg.),  s.  f.  Centaine,  brin  de 
fil  par  lequel  tous  les  fils  d'un  écheveau  sont 
liés  ensemble,  v.  capiuro  ;  chef  de  maison, 
celui  qui  gouverne,  v.  cap-d'oustau,  qou- 
vèr. 

'  Aqui  noun  i'a  cap  ni  centeno,  cela  n'a  ni 
tête  ni  queue  ;  perdre  la  centeno,  perdre  le 
fil  de  son  discours;  trobo  pas  la  centeno,  il 
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ne  peut  trouver  le  nœud,  il  ne  peut  résou- 
dre la  question;  avè  bono  centeno,  avoir  du 
jugement  ;  leva  de  centeno,  déconcerter  ;  foro 
de  centeno,  hors  de  sens;  n'avè  ni  s'en  ni 
centeno,  n'avoir  pas  le  sens  commun;  tcni 
centeno,  être  discret,  réservé,  écouler  en  si- 
lence; couifo  à  centeno,  coiffe  qu'on  attache 
sous  le  menton. 

De  nosie  fiéu  se  copo  la  centeno. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  A  la  marlaisso  fau  uno  centeno. 
—   Un  ousiau  sens  cap  es,  uno  madaisso  sèns  cen- 
teno. 
R.  centeno  1. 

centiaro,  s.  f.  Centiare,  mesure  de  super- 
ficie. R.  centèime,  aro. 

Centicaio,  v.  sànti-caio,  caio. 

centigrade,  ado,  adj.  t.  se:  Centigrade. 
R.  cent,  grade.  . 

CENTIGRAMO,  s.  m.  t.  se.  Centigramme.  r>. 
centèime,  gramo. 

centime  (rom.  centisme ,  centeme,  lat. 
centesimus),  s.  m.  Centime. 

centimètre  (b.  lat.  cenlimetrumj ,  s.  m. 
t.  se.  Centimètre. 

Mesurèron  au  sôu  vint-e-cinq  centimètre. 

J.  DÉSA.NA.T. 

R.  centèime,  mètre. 
Centôri,  v.  centàuri. 

CENTOUN  (lat.  cento),  s/m/Centon,  v.  rou- 

centoun  (lat.  Centones),  n.  del.  Centon, 
près  d'Aniane  (Hérault). 

centra,  v.  a.  Centrer ,  trouver  le  centre 
d'un  corps.  „  • 

Centra,  centrât  (1.  g.),  ado,  part.  Centre, 
ée.  R.  centre. 

centralisa,  v.  a.  Centraliser. 

Centralisa,  centralisât  (1.  g.),"ADO,  part. 
Centralisé,  ée.  R.  centrau. 

CENTRALISACIOUN,  CENTRA  LIS  ACIEN  (m.), 
CENTRALISACIÉU  (1.  g.),  s.  f.  Centralisation. 

La  centralisacioun,  aquelo  idroupisio. 

ARM.  prouv. 
E  crèbo  coume  uno  aurasso 
L'orro  centralisacioun. 

G.  B.-WYSE. 

R.  centralisa. 

CENT RALIS AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Centralisateur,  trice.  R.  centralisa. 

CENTRAU,  CENTRAL  (1.),  ALO  (cat.  esp.  port. 

central,  it.  centrale,  lat.  centralisj,  adj. 
Central,  aie. 

Plaço  Centralo,  nom  d'une  place  de  Mar- 
seille. R.  centre. 

centre,  centre  (1.),  (cat.  centre,  esp.  port, 
it.  centra,  lat.  centrum),  s.  m.  Centre  ;  mi- 
lieu, v.  mitan. 

Èstre  dins  soun  cèntre,  à  soun  cèntre, 
être  dans  son  centre,  dans  son  milieu  naturel, 
où  l'on  se  plaît  ;  acà  's  pas  soun  cèntre,  cela 
n'est  pas  sa  place,  v.  èstre. 

CENTRÉS,  n.  de  1.  Centrés  (Aveyron). 

CENTRIFUGE,  UJO  (esp.  it.  port,  centrifu- 
go),  adj.  t.  se.  Centrifuge.  R.  cèntre,  fugi. 

centripète,  èto  (esp.  port,  centripeto, 
it.  centripeta,  lat.  centrum  peterej,  adj.  t. 
se.  Centripète. 

CENTÙLi  (rom.  Sentolh,  b.  lat.  Centulhus, 
Centullio),  n.  p.  Centulle,  Centule,  Centulli, 
nom  patronymique  de  plusieurs  comtes  de  Ri- 
gorre  et  vicomtes  de  Réarn  ;  nom  porté  par 
deux  évèques  d'Apt,  au  13°  siècle. 

centupla  (port,  centuplar,  cat.  esp.  cen- 
tuplicar),  v.  a.  Centupler,  v.  centena. 

Centupla,  centuplât  (1.  g.),  ado,  part.  Cen- 
tuplé, ée.  R.  centuple. 

CENTUPLE,  CENTURLE  (b.),   UPLO,  URLO 

(rom.  cendoblcs,  it.  port,  centuplo,  lat.  cen- 
tupler), adj.  et  s.  m.  Centuple. 

Lou  centuple,  le  centuple  ;  de  centuple 
dou  tron,  cent  fois  plus  fort  que  le  tonnerre. 

Sarai  lou  qu'ainlara  ta  jouino  amo  amourouso 
E  qu'au  centuple  l'ou  rendra. 

A.   A  RN  A  VIELLE. 

CENTURA,  encentura  (rom.  centurar), 
v.  a.  Ceindre,  entourer  d'une  ceinture,  pren- 
dre par  la  ceinture,  v.  ceyne,  cencha. 


CENTIARO  —  GEPOUN 

Un  caslelas  nègre  e  triste  qu'un  bras  de  laribiero 
encenluravo. 

0.  DE  VILLENEUVE. 

Centura,  centurat  (1.  g.),  ado,  part.  Ceint, 
einte. 

Centura  de  rouge,  ceint  d'une  écharpe 
rouge.  R.  centuro. 

CENTURAIRE,  CENTURIE  (b.  lat.  centura- 
rius),  s.  m.  Ceinturier,  marchand  de  ceintu- 
res, fabricant  de  ceinturons;  Cinturier,  Sen- 
turier,  noms  de  fam.  mérid.  R.  centuro. 

ckntureja,  v.  n.  et  a.  Faire  la  ceinture, 
enceindre,  v.  encegne,  envirouna.  R.  cen- 
turo. 

centuret,  cinturet  (1.),  s.  m.  Ceinture 
de  culotte,  v.  cassano,  fauquiero. 

Desfau  lou  cinturet. 

M.  BARTHÉS. 

R.  centuro. 

centureto,  centuroto  (lim.),  s.  f.  Pe- 
tite ceinture,  v.  centuroun.  R.  centuro. 

centurèu,  s.  m.  Ceinture  d'un  four,  assise 
circulaire  qui  porte  la  voûte  ;  simbleau,  corde 
dont  les  maçons  se  servent  pour  tracer  un 
arc,  v.  cintro,  simbèu. 

Moun  four  a  dous  centurèu,  la  ceinture 
de  mon  four  est  de  deux  assises.  R.  centuro. 

centurJo,  centurie  (m.),  (cat.  esp.  port, 
it.  lat.  centuria),  s.  f.  Centurie,  centaine,  v. 
centenado  plus  usité. 

Li  centurio  de  Nostradàmus,  les  centu- 
ries de  Nostradàmus,  c'est-à-dire  «  les  centai- 
nes d'années  »,  signification  du  mot  centuria 
en  espagnol. 

centurioun  (rom.  centurion,  centurio, 
cat.  centurio,  esp.  centurion,  it.  centurione, 
lat.  centurio,  onis),  s.  m.  Centurion,  v.  cen- 
tenié. 

Centuriouns,  souldats  e  caps  d'armado. 

A.  LANGLADE. 
CENTURO.  CINTURO  (g.),  CENT1URO  (for.), 

cintièiro  (1.),  (rom.  sentura,  esp.  it.  port. 
cintura,  lat.  cinctura),  s.  f.  Ceinture,  v. 
cencho,  faisso,  taiolo  ;  partie  du  corps,  v. 
taio. 

Centuro  d'uni  braio,  ceinture  d'un  pan- 
talon; avicu  d'aigo  à  la  centuro,  j'avais  de 
l'eau  jusqu'à  la  ceinture  ;  me  vèn  pas  à  la 
centuro,  il  ne  me  va  pas  à  la  ceinture  ;  de  la 
centuro  en  bas,  de  la  ceinture  aux  pieds; 
pourta  l'enfant  à  la  centuro,  être  enceinte. 
prov.  Fibo  maduro 
Porto  l'enfant  a  la  centuro, 
fille  nubile  accouche  ordinairement  au  neu- 
vième mois  du  mariage.  En  vieux  français 
«  enceinturer  »  s'est  dit  pour  «  engrosser  ». 

CENTUROUN,  CINTUROUN  (1),  CINTUROU 
(rouerg.),  (cat.  cinturo,  esp.  cinturon),s.  m. 
Ceinturon,  v.  trosso-quicu. 

Centuroun  de  louis-d'or,  bourse  de  louis 
d'or  que  l'on  porte  clans  sa  ceinture. 

De  centurouns  d'or  e  d'argent. 

J.  MICHEL. 

prov-  Vau  mai  un  bon  renoum 
Que  d'or  au  centuroun. 

R.  centuro. 

Ceou,  v.  cèu  ;  ceoucla,  ceoucle,  v.  céucla, 
céucle;  ceoujo,  v.  céujo. 

CEP,  CET '(g.),  CE  (lim.),  (rom.  cep,  seps, 
cat.  cep,  esp.  port,  cepo,  it.  ceppo,  b.  lat. 
ceppus,  lat.  cippus),  s.  m.  Tronc,  à  Nice,  v. 
trounc  ;  joug  d'une  ancre,  v.  jas  ;  cep,  en- 
traves, menottes,  v.  cepo,  cinquantiè;  piège 
pour  prendre  les  gros  rats,  v.  ensaumadou, 
ratiero  ;  cep  de  vigne  (vieux),  v.  souco  ;  cèpe, 
champignon  comestible,  en  Guienne  et  Réarn, 
v.  arcielous,  brusc,  founge,  mou. 

Elougno  dau  lieu  cep  la  monfo  e  lou  cairoun. 

J.  RANCHER. 

Sies  pas  l'esterle  cep,  mesprés  de  ta  patrlo. 

F.   DU  CAULON. 

Sus  la  peno  d'èstre  mes  als  ceps. 

CART.  DE  GIGNAC. 

Cadera  dens  Ions  ceps  déu  demoun. 

p.  lamaysouette. 
CEPA  (rom.  esseparj,  v.  a.  Receper,  v.  des- 
jala,  pouda,  7-abeissa  ;  couper  net,  v.  acas- 
sa;  tuer  raide,  v.  ensuca. 


Cepa  'n  sause,  un  ôume,  uno  pibo,  rece- 
per un  saule,  un  orme,  un  peuplier. 

Si  grand  frais  que  degun  cepo. 

R.  MARCELIN. 

Degijèsson  ié  cepa  la  tèsto, 
Fau  que  raubon  sant  Gèns. 

A.  BOUDIN. 

Cepa,  cepat  (1.),  ado,  part.  Recepé.  ée.  R. 
cep. 

cepadèu,  cepadèl  (1.),  s.  m.  Espèce  de 
piège,  traquenard,  v.  bers,  greip,  laussiero, 
leco,  trapadello.  R.cep. 

cepado,  s.  f.  Cépée,  v.  tousco  ;  haie  vive, 
v.  bouissounado.  R.  cep. 

cépage,  cepàgi  (m.),  (b.  lat.  ceppagium, 
cepaticum),  s.  m.  Recepage.  R.  cepa. 

CEP  aire,  s.  m.  Celui  qui  recèpe,  bûcheron, 
v.  bouscatiê,  rebroundaire. 

Avié  bèu  cerca  de  cepaire 

La  damo  de  Mount-Brun. 

CALENDAU. 

R.  cepa. 

CEPASSÈ,  ÈRO,  adj.  et  s.  Mangeur  ou  ven- 
deur de  cèpes,  sobriquet  des  gens  de  Lée  (Ras- 
ses-Pyrénées).  R.  cep. 

cepau  (rom.  cepal),  s.  m.  Espalier  de  ceps, 
treillage,  dans  les  Alpes,  v.  autin,  gaulas.  R. 
cep. 

cepedo  (la),  n.  de  1.  Lacépède  (Lot-et- 
Garonne). 

Lou  naturalisto  Lacepedo,  Rernard  de 
Lacépède,  naturaliste  distingué,  né  à  Agen 
(1756-18-25). 

La  famille  marseillaise  De  La  Cépède  se  di- 
sait originaire  de  Catalogne.  R.  cep. 

CE-PENDÈNT,  ÇA-PENDENT  (1),  SUPEN- 
DENT  (lim.^rom/béarn.  copendent,  so  pen- 
dent, lat.  hocce  pendente),  adv.  et  conj.  Ce- 
pendant, v.  enterin,  entremen,  pamens. 

Per  un  ce-pendènt ,  provisoirement,  en 
attendant. 

Cependènt,  o  crudèu  mistèri  ! 

G.  ZERBIN. 

En  cependènt  que  barboutino. 

P.  GOUDELIN. 

CEPET,  s.  m.  Cèpe,  bolet  comestible,  à  Tou- 
louse, v.  bruguet,  brusquet. 
Il  y  a  le  cepet  blanc  et  le  cepet  jaune.  R. 

cep.  '  c^i^BÊSÊÊÊÊÊÊÊ  v 

cepet.  n.  de  1.  Cépet  (Haute-Garonne); 
presqu'île  de  Cépet,  terminée  par  un  cap  du 
même  nom  où  se  trouve  l'hôpital  de  Saint- 
Mandrier,  près  Toulon  (Var)  ;  Sépet,  nom  de 
fam.  mérid.  R.  cep. 

cepic,  s.  m.  Chenapan,  scélérat,  à  Langon 
(Gironde),  v.  escapoucho. 

Apui,  angout  'a  les  escolos, 
E  lou  cepic  coumprenè  tout. 

A.  FERRAND. 

cepiero,  CEPÈRO(g.),  s.  f.  Lieu  où  il  croit 

des  cèpes,  des  champignons,  v.  berigouliero  ; 
La  Cépière,  quartier  du  territoire  de  Toulouse. 

R.  cep.  . 

cepihoun,  cepiliiou  (1.),  (esp.  cepejon), 
s.  m.  Partie  brisée  de  la  souche  d'un  arbre, 
petite  souche,  v.  souquihoun  ,  souqueto  ; 
plant  d'olivier,  v.  estaco  ;  t.  de  boucher,  ré- 
jouissance, v.  souquet.  R.  cep. 

cÉpio,  n.  de  1.  Cépie  (Aude). 

cepo,  SUPO  (m.),  (esp.  port,  cepa,  b.  lat. 
ceppa),  s.  f.  Souche,  ce  qui  reste  d'un  arbre 
coupé,  v.  caus  3,  rebatudo,  to  ;  pied  de  vigne, 
v  souco  ;  bûche,  éclat  de  bois,  v.  csclapo  ; 
cep  qu'on  met  aux  pieds  d'un  prisonnier  v. 
cinquantiè;  gros  bout  d'un  bâton,  v.  boula- 
do  ;  bosse  d'un  arbre,  v.  boussignolo  ;  rece- 
pée,  coupe  de  bois,  v.  copo;  saule  taillis,  v. 
sause  ;  souche  d'une  famille,  v.  bourdo  ;  Cep- 
pe,  nom  de  fam.  languedocien. 

Avè  li  cepo,  avoir  les  ceps  aux  pieds  ;  au- 
bre  de  cepo,  arbre  dont  le  bois  est  assez  vieux 
pour  être  coupé. 

Éu  brandavo  pas  mai  que  la  cepo  d'un  pin. 

J.-F.  ROUX. 

R-  CCP-  „  J  Y 

CEPOUN.  SUPOUN  (m.),  CEPOU  (1.  hm.  <L). 

(esp.  cepon),  s.  m.  Tronchet,  billot,  v.  plot  ; 

mouton  d'une  cloche,  v.  bacegue,  cabarbo, 


ensoucadou  ;  t.  de  marine,  chouquet;  petit 
banc,  v.  souquct  ;  piège  formé  de  deux  plan- 
ches, dont  l'une  suspendue  et  très  lourde  é- 
crase  la  souris  en  tombant,  v.  cep;  serrure  en 
bois,  v.  sarraio  ;  une  des  faces  de  l'osselet,  v. 
seniêu  ;  souche  d'un  registre,  minute  d'un 
contrat,  talon  d'un  passe-port. 

Cepoun  de  moulin  d'àli,  cépeau,  pièce  de 
bois  qui  presse  les  cabas  ;  cepoun  d'un  ous- 
tau,  soutien  d'une  maison  ;  cepoun  de  caba- 
ret, pilier  de  cabaret;  li  cepoun  dôu  cors, 
les  jambes. 

Vous,  lou  cepoun  de  la  famiho, 

Vousl'einado  de  cinq  enfant. 

A.  MATHIEU. 

R.  cep. 

Cèr,  v.  cèrvi  (cerf)  ;  Cèr,  v.  Cèri  (Gyr)  ;  cèr, 
v.  cèu  (ciel);  cerage,  v.  cirage  ;  cerairedo,  v. 
cereiredo. 

CERAMICO  (gr.  xepxfuxi,),  s.  f.  t.  se.  Cérami- 
que, v.  terraio. 

CERAMISTO,  s.  m.  t.  se.  Céramiste,  v.  ter- 
raié. 

Lou  ceramisto  Parvillée  ôufriguè  à-n-Aubanel  un 
superbe  plat  d'ounour. 

ARM.  PROUV. 

fi.  ceramico. 

cerax,  n.  de  1.  Céran  (Gers). 

ceras  (suisse  sérac,  serê  ;  lat.  ceratum, 
cérat,  onguent),  s.  m.  Espèce  de  fromage  mai- 
gre, qu'on  obtient  en  faisant  bouillir  le  petit 
lait  non  clarifié,  dans  les  Alpes,  v.  recuecho  ; 
espèce  de  fromage  pétri  et  fermenté,  v.  brous, 
cachât. 

Quand  fauguè  faire  lou  ceras, 
Douna  'i  pouerc,  fa  lou  burre,  elon'ou  sabié  pas. 

F.  PASCAL. 

ceras,  n.  d'h.  Céras. 

Sant  Ceras,  saint  Ceras,  évêque  de  Gre- 
noble. 

CERAT  (rom.  cat,  cerat,  esp.  port,  ceroto, 
it.  cerotto,  lat.  ceratum),  s.  m.  Cérat,  on- 
guent fait  avec  de  la  cire  et  de  l'huile  d'olive, 
v.  blanquet. 

Cerbe,  v.  serbe;  cerbèl,  cerbelat,  cerbello, 
v.  cervèu,  cervelat,  cervello. 

CERRÈRE  (it.  esp.  port.  Cerbero,  angl.  lat. 
Cerberus),  n.  p.  et  s.  m.  Cerbère,  v.  chinas. 
Ahourdant  lou  Cerbère  afrous, 
D'un  cop  de  pèd  vilourious 
N'eu  purguères  nosle  passage. 

H.  MOREL. 

CERREREX,  EXCO,  adj.  De  Cerbère,  qui  ap- 
partient à  Cerbère. 

Uno  japado  cerberenco,  titre  d'une  pla- 
quette en  trois  langues  publiée  par  le  félibre 

G.  Bonaparte-Wyse  (Avignon,  1879).  R.  Cer- 
bère. 

Cerbèro,  cerbère,  v.  cervello  ;  cerbèt,  v.  cer- 
vèu ;  cèrbi,  v.  cèrvi. 

CERBlÉc  (PÈR  la)  !  Palsambleu,  corbleu, 
sorte  d'imprécation  qu'on  trouve  dans  Reynier 
de  Briançon  : 

Pèr  la  cerbiéu  la  plantarai 
Ou  fara  la  fin  de  moun  ai. 

H.  sacrebicu  ? 
Cèrbio,  v.  cèrvio. 

CEBCA,  CEABCA  fa.),  SARCA  (m  ),  CHERCA 
(querc.j,  charcha  (lim.  d.),  (rom.  cercar, 
sercar,  serquar,  encercar,  cat.  esp.  cercar, 
it.  val.  b.  lat.  cercare  ;  lat.  circare,  tour- 
noyer;, v.  a.  et  n.  Chercher,  rechercher,  qué- 
rir, v.  bousca,  cassa,  querre  ;  provoquer,  v. 
agarri. 

Cerque  ou  c'erqui  (1.  m.),  cerques  ou  cer- 
cos  (<!.),  cerco,  cercan,  cercas,  cercon  ;  cer- 
cave;  cerquëre  ;  cercarai  ;  cercariéu;  cer- 
co, eerquen,  cercas  ;  que  cerque;  que  cer- 
quesse;  cercant. 

Cerca  fov.rtv.no,  chercher  fortune  ;  cerca 
femo,  chercher  femme  ;  cerca  m'eslre,  cher- 
cher le  maître  d'un  objet  perdu  ;  chercher  à  se 
louer;  cerca,  mulur,  chercher  malheur;  cer- 
ca crasso ,  cerca  nouiso,  cerca  tjarrouio, 
cerca  reno,  cerca  rougno,  cerca  à  rouirc, 
chercher  noise  ;  cerca  soun  pan,  sa  vido, 
mendier,  chercher  sa  vie  ;  cerca  d'argent, 
chercher  de  l'argent  ;  cerca  d'aigo  à  la  mar, 


CERAMICO  —  CERCO-KENO 

chercher  co  qu'on  a  ;  cerca  miejour  à  qua- 
torge  ouro,  cerca  lou  nas  darrié  l'auriho, 
chercher  midi  à  quatorze  heures;  cerca  quau- 
cun,  chercher  querelle  à  quelqu'un  ;  ana  cer- 
ca quaucun  o  quaucarèn,  aller  quérir  quel- 
qu'un ou  quelque  chose;  manda  cerca,  en- 
voyer chercher  ;  cerca  à,  cerca  de,  cerca p'er, 
chercher  à,  tâcher  de;  eerquen  bon,  cherchons 
bien  ;  fau  pas  tant  cerca  p'er  lou  menu,  il 
ne  faut  pas  y  regarder  de  si  près;  qu'anas 
ccrcaaqui  ?  qu'allez-vous  regarder?  qu'allez- 
vous  dire  là  ?  acà  's  ansin,  anus  cerca,  c'est 
ainsi,  expliquez-le  comme  il  vous  plaira  ;  vai 
cerca  lou  moundc,  le  monde  est  ainsi  fait  ; 
as  trouba  ço  que  noun  cercaves,  tu  t'es  at- 
trapé ;  cerco  moui  e  trobo  dur,  il  n'a  pas  de 
chance;  sian  vint  à  cerco,  nous  avons  vingt 
points,  et  l'adversaire  n'en  a  pas. 
prov.  Qu  cerco,  trobo,  ou  quau  cerco,  trovo. 

—  Qu  cerco  e  que  trobo,  perd  pas  soun  tèms, 

—   Qu  mau  cerco,  e  mau  ié  vèn, 
Perd  pas  tout  soun  lèms. 

—  Quau  n'a  n'en  vôu,  quau  n'a  ges  n'en  cerco. 

—  Vau  mai  un  que  saup  que  cènt  que  cercon. 

—  Cerco  soun  ase  e  i'es  dessus,  ou  cerco  l'ase  e 
l'a  entre  li  cueisso. 

—  Quau  aura  perdu  sa  femo,  la  vendra  pas  cerca 
aqui, 

il  ne  faut  pas_être  si  minutieux,  si  méticu- 
leux. 

Se  cerca,  v.  r.  Chercher  à  se  voir,  à  se  ren- 
contrer. 

Cerca,  cercat  (1.  g.),  ado,  part.  Cherché,  ée. 

Se  l'es  cerca,  il  l'a  cherché. 

cercadis,  isso  (rom.  encercable),  adj.  Re- 
cherché, ée,  qu'on  aime  à  avoir,  à  se  procu- 
rer, v.  requist. 

Lou  galoubet  es  toujour  cercadis  pèr  lei  rejouïs- 
sènço  dôu  pople. 

F.  VIDAL. 

La  santo  foulié  de  Diéu 
Que  fai  la  mort  cercadisso. 

G.  B.-WYSE. 

R.  cerca. 

cercage  ,  cercàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
chercher.  R.  cerca. 

CERCAIRE,  SARCAIRE  (m.),  CHARCHAIRE 
(lim.  d.),  ARELLO,  airis,  airo  (rom.  sercai- 
rc,  encercador,  it.  cercatore),  s.  et  adj. 
Chercheur,  euse,  v.  bouscaire. 

Jôusè 

De  dàti  rous  e  de  poumo  es  cercaire. 

S.  LAMBERT. 

Coumo  dous  pèlerins  cercaires. 

J.  JASMIN, 

R.  cerca. 

cebcamex  (rom.  cercamen,  it.  cercamen- 
to),  s.  m.  Perquisition,  enquête,  v.  cerco,  fur. 
R.  cerca. 

c.ERCAMOlïN(rom.  Cercamon,  Cercamons, 
Cercalmont,  qui  cherche  dans  le  monde),  n. 
p.  Cercalmont,  troubadour  du  12e  siècle,  ori- 
ginaire de  Gascogne.  R.  cerca,  au,  mounde. 

cercaxd,  n.  p.  Cerquand,  n.  de  fam.  mé- 
rid.  H.  cerca. 

cerciat,  n.  p.  Cerciat,  nom  de  fam.  gasc. 
R. cercat? 

Cercle,  v.  ciéucle. 

CERCO,  SARCO  (m.),  CHARCHO  (lim.  d.), 
(rom.  cat.  it.  cerca),  s.  f.  Recherche,  quête, 
perquisition,  v.  bousco  ,  perças,  quisto  ; 
grappin  servant  à  retirer  les  filets  du  fond  de 
la  mer,  v.  grapin  ;  t.  d'architecture,  cerce. 

Faire  cerco,  fa  cercos  (1.),  chercher  ;  estre 
en  cerco,  en  cercos  (1.),  à  la  cerco,  être  en 
quête  ;  siôu  en  cerco  de  moun  paire,  je 
cherche  mon  père.  R.  cerca. 

cerco-aragno  (qui  cherche  les  arai- 
gnées), s.  m.  Grimpereau  de  muraille,  oiseau, 
v.  escalo-bàrri,  lico-pertus.  fi.  cerca,  ara- 
gno. 

CERCO-BATAIO,  CERCO -BATALHOS  (1.  g.), 
s.  m.  Batailleur,  guerroyeur,  v.  bataiaire, 
guerrejairc. 

Simoun  de  Mount-Fort, 
Aquel  famous  cerco-batalhos. 

H.  BIRAT. 

R.  cerca,  bataio. 


cerco-boijiko  ,  CEBCO-BBE80 ,  cuih.o- 
br  ego  s  (rouerg.),  cebco-bbut,  cbabcho- 

brut  (lim.),  s.  et  adj.  Querelleur,  tapageur, 
brouillon,  v.  bouto-bouiro,  bregdue. 
On  n'aiisié  ponn  parla  qu'en  \ilo  ni  vilatge 
Lou  souidat  cerco-brui  frsso  cap  de  ravalge. 

_  ,  O.  DE  BAUUTEL. 

fi.  cerca,,  bouiro,  etc. 

cebco-oixa  from.  coita-dimar),  ...  m 
Parasite,  pique-assiette,  v.  caslelejaire. 
Feiniant,  groumand,  cerco-dina  ! 

J.  GAIDAN. 

fi.  cerca,  dîna. 

CEBCO-DÏSPUTO,    CERCO-G \BROLIO,  s.  et 

adj.  Querelleur,  brouillon,  v.  cerco-boni.ro. 
De  marrit  cliin  cerco-garrouio. 

CALENDAU. 

R.  cerca,  disputo,  garrouio. 

cerco-fèsto,  s.  m.  Chercheur  ou  ama- 
teur de  fêtes,  viveur,  roger-bontemps,  v.  ga- 
lo-bon-tèms. 

Dins  aquélis  endré  que  i'a  de  cerco-fèsto  ! 

L.  BEAULARD. 

R.  cerca,  f'esto. 

CEBCO-FOUIXO,  CHARCHO-FÈIXO  flim.),  S. 

m.  Animal  du  genre  de  la  fouine,  mais  son 
ennemi,  connu  en  Limousin.  R.  cerca,  fouino. 

CERCO-fourtuxo,  s.  m.  Aventurier,  v. 
barrulaire.  R.  cerca,  fourtuno. 

CERCO-limaço,  s.  Chercheur  de  colima- 
çons, v.  cacalausiè  ;  sobriquet  des  gens  de  La 
Roque  (Vaucluse).  R.  cerca,  limaço. 

CERCO-malur,  s.  m.  Téméraire,  sacripant, 
v.  sacamand  ;  sobriquet  des  gens  de  Puy-Mé- 
ras  (Vaucluse). 

Cerco-malur,  ome  de  chaple, 
Èron  terrible. 

CALENDAU. 

R.  cerca,  malur. 

cerco-  xis  ,  cerco-xisado  ,  s.  m.  Déni- 
cheur d'oiseaux,  petit  maraudeur,  polisson,  v. 
espio-niéu,  passerouniê. 

Un  d'aqueles  cerco-nisado 
Que,  touto  la  grando  journado, 
Barrulon  couifats  de  travès. 

P.  GAUSSEN. 

R.  cerca,  nisado. 

cerco-xouiso,  s.  Celui,  celle  qui  cherche 
noise,  v.  cerco-bouiro ,  cerco-disputo.  fi. 
cerca,  nouiso. 

CERCO-pax,  s.  m.  Celui  qui  cherche  le  pain, 
pourvoyeur,  v.  pitancié. 

Ah  !  vese,  sies  soun  cerco-pan  ! 

S.  LAMBERT. 

R.  cerca,  pan. 
CERco-peto,  s.  m.  Ramasse ur  de  crottin, 

v.  bôusiè,  petouliê,  recampo-peto.  R.  cer- 
ca, peto. 

cerco-pouxcho,  s.  m.  Cherche-fiche,  outil 
de  serrurier.  R.  cerca,  pouncho. 

CERCO-POUS  ,  CHARCHO-POUTS  (  lim.)  , 
CERCO-POUIRE,  sarco-pouaire  (m.),  (rom! 
sercapos,  cat.  cercapous),  s.  m.  Araignée, 
assemblage  de  crochets  avec  lequel  on  retiré 
des  puits  les  objets  qui  y  sont  tombés,  v.  gra- 
pin. 

Fisable  coume  un  cerco-pous,  bonne  foi 
de  bohème. 

Si  det,  si  cro  de  cerco-pous. 

B.  ROYER. 

Estaco  un  cerco-pouire  e  lou  jieto  dedins. 

F.  PEISE. 

R.  cerca,  pous,  pouire. 

cerco- querèlo,  s.  et  adj.  Querelleur,  eu- 
se, v.  cerco-bouiro. 

Es  un  grand  cerco-querèlo. 

H.  BIRAT. 

cerco-rarasso,  s.  m.  Chercheur  de  truf- 
fes, porc,  v.  rabassiè. 
Quand  si  fougue  bourra  coume  un  cerco-rabasso. 

P.  BELLOT. 

R.  cerca,  rabasso. 

CEBCO-BASIBAI,  CEBCO-RAMBCL  (L),  S.  m. 
Brouillon,  v.  mau-mesclo. 

Un  ours,  lou  grand  cerco-ramboul. 

B.  FLORET. 

R.  cerca,  rambai. 

CEBCO-RENO,  CERCO-ROUGXO,  s.  et  adj. 
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Hargneux,  euse  ;  mauvais  payeur,  v.  cerco- 
bouiro. 

Un  loup  cerco-reno  e  batèire  d' estrade 

J.  ROUMANILLE. 

R.  cerca,reno,  rougno. 

cerco-resoun,  s.  m.  Querelleur,  v.  cerco- 
disputo.  R.  cerca,  resoun. 

CERCO-TRAVAI,  s.  m.  Chercheur  d'ouvrage, 
fainéant,  v,  fulobro. 

Li  cerco-travai  don  Mas-Tïbert. 

ARM.  PROUV. 

cerdagno,  sardagno  (rom.  Serdenha, 
Sardanha,  cat.  Cerdanya,  b.  lat.  Cerdania, 
lat.  Cerctania),  s.  f.  La  Cerdagne  ancien 
comté,  situé  sur  le  revers  méridional  des  Py- 
rénées. R.  Ceretan. 

CERDAGNOT,  CERDAN,  OTO,  ANO  (cat.  Cer- 
da,  ana,  b.  lat.  Ccrdaniensis),  adj.  et  s.  Ha- 
bitant de  la  Cerdagne,  Gerdan,  ane  ;  barda, 
nom  de  fam.  pyrénéen. 

Poui-Cerda,  Puycerda,  ancienne  capitale 
de  la  Gerdagne  ;  la  cerdano,  farandole  lente 
et  grave  qui  se  danse  dans  la  Cerdagne  et 
l'Ampourdan.  R.  Cerdagno. 

Ceré,  v.  Seré. 

CEREALO  (it.  céréale,  lat.  cerealis),  s.  t.  t. 
se.  Céréale,  v.  gran. 

En  coucou  coumo  en  cerealo 
As  di  :  sus  lerrorèn  m'egalo. 

A .  CHASTAN. 

CERERRAU,  cererral  (1),  ALO  (it.  céré- 
brale), adj.  t.  se.  Cérébral,  aie,  v.  cervelous. 

Fèbre  cerebralo,  fièvre  cérébrale. 

Cereié,  v.  cereisié  ;  cerèio,  v.  cerieso. 

cereiras,  scrgeiras,  s.  m.  Cerisier  sau- 
vage, prunier  mahaleb,  prunier  de  sainte  Lu- 
cie, v.  amarèu,  malayuet,  prunegre,  useh. 

CEREIRAU,  CERIEIRAU  (1),  ALO,  adj.  Qui 
produit  des  fruits  semblables  à  des  censes._ 

Ouliviè  cereirau,  variété  d'olivier  à  olives 
rondes  et  rougeâtres,  v.  poumeirau,  redou- 
nau.  R.  cerié. 

CEREIREDO,  CERIEIREDO  et  CERAIREDO 
(1.),  (rom.  serareda,  ceiraieda),  s.  f.  Ceri- 
saie, champ  planté  de  cerisiers,  v.  cereisiero. 

R  CQT ' IG , 

cereirol,  s.  m.  Le  Séreyrol,  affluent  de 
l'Hérault.  R.  ceric.  .  . 

cereisa,  cireija  (lim.),  v.  n.  Cueillir  les 
CGrisGs. 

Cerèise,  èises,  èiso,  eisan,  eisas,  èison. 
R.  cerieso. 

CEREISIÉ,  CEREIÉ  (m  ),  CERESIE,  CERISIE 
(rh.),  CIREISIÉ  (d  ),  CIREIGIÉ  (lim.),  CEREI- 
RIÈ,  CERIEIRIÈ  (1.),  CERIGÈ,  CERIDÈ  (g.),  CE- 
LERIÈ  (Velay),  (rom.  surgier,  cat.  cirerê,  ci- 
rerer),  s.  m.  Cerisier,  arbre,  v.  ceric,  gra- 
fiouniè  ,-'Sérizier,  nom  de  fam.  gascon. 

Sabe  un  grand  cereisié  davans  un  baslidoun 
Que  de  cerièiso  douço  afloco. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Pèr  Pandecousto, 
Soulo  lou  cereisié  lou  paslre  gousto. 

R.  cerieso. 

CEREISlÉ-D'AMOUR,CEREISIE-DI-JUSIOU, 
ceijkriÈ-oe-vigno  (Velay),  s.  m.  Coqueret, 
alkekenge,  plante,  v.  erbo-di-serp,  glou- 
glou, madnuneto. 

CEREiSiÉ-FÈR,  s.  m.  Cerisier  sauvage,  v 
cereiras. 

cereisié-rasix,  s.  m.  Mérisier  à  grappes, 
arbrisseau,  v.  amaruié.  t  . 

cereisiero,  cerisiero  (port,  cerajeira, 
■  b.  lat.  cerasaria),  s.  f.  Cerisaie,  v.  cereire- 
do  ;  cerisier,  v.  cereisié.  R.  cerieso. 

Cerèiso,  v.  cerieso. 

CEREisoi'N,  cireijou  (lim.),  s.  m.  Petite 
cerise,  mérise  ;  homme  à  face  ronde  et  rouge, 
v.  aqrioto.  R.  cerieso. 

CEREMONI,  CERIMONI,  CEREMÔUNIO  (lim.), 
CERMÔUNIO  (d.),  CEREMOUNIÉ  (rh.  1.),  CERE- 
MOUNIO, cermouniô,  cermouniô  (rouerg.), 
CEREMOUNIÔ,  CERIMOUNIÔ  (g.),  ÇARIMOU- 
NÎE  (bord.),  (cat.  esp.  port.  it.  ceremonia, 
rom.  lat.  cerimonia),  s.  f.  Cérémonie,  v.  a- 
menanço,  facèci,  orèmus. 


CERCO-RESOUN  —  CERNE 

En  ceremôni,  en  cérémonie  ;  faire  de  ce- 
rernôni,  de  ceremounié,  faire  des  cérémo- 
nies, des  façons. 

Un  înouestre  malin,  enrabiat, 
Engendra  pèr  quauque  demôni, 
Sènso  respèt  ni  ceremôni. 

C.  BRUEYS. 

Counlinènt  sènso  cerimôni 
Chasque  chin  semblavo  an  demôni. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 
CEREMOUNIAU  ,   CEREMOUNIAL    (1),  (cat. 

esp.  port,  cérémonial,  it.  ceremoniale),  s. 
m.  Cérémonial. 

Lou  ceremounial  vol 
Qu'ajo  un  aire  de  dol. 

DUPUY. 

R  ceretnônz . 

CEREMOUNIOUS,  CERMOCNIOCS  (d.),  OUSO, 
OUO  (cat.  ceremonios,  esp.  port,  ceremonio- 
so,  it.  cerimonioso),  adj.  Cérémonieux,  euse, 
v.  façounous.  R.  ceremôni. 

ceremouniousamen  (it.  esp.  ceremonio- 
samente),  adv.  .Avec  cérémonie.  R.  ceremou- 
nious. 

Ceren,  v.  seren. 

cères  (port.  lat.  Ceres),  n.  p.  Cérès,  dé- 
esse des  moissons  ;  planète. 

En  Arle,  i'avié  'n  temple  de  Cères,  il  y 
avait  à  -Vrles  un  temple  de  Cérès. 
Cerès,  v.  cerié  ;  ceresin,  v.  seresin. 
ceret  (rom.  Cered,  b.  lat.  Ceretum),  n. 
de  1.  Géret  (Pyrénées-Orientales). 

Ceret  pourrait  avoir  pour  radical  le  latin 
cerrus,  chêne,  qui  a  produit  l'italien  cerreto, 
chênaie,  b.  lat.  cerretum. 
Ceret,  eto,  v.  ceseret,  eto. 
ceretan  (lat.  Ceretani),  s.  m.  pl.  Les  Cé- 
rétains,  ancien  peuple  des  Pyrénées-Orienta- 
les). 

Cereto  pour  sereto  (orphée,  oiseau). 
ceretoun,  s.  m.  Espèce  de  fromage  de 
sang,  particulièrement  de  sang  de  bœuf,  cuit 
dans'un  moule,  v.  sanguet,  tourt'eu.  R.  cerat. 

ceretoun,  s.  m.  Petit  de  la  draine,  oiseau, 
v.  ceseret. 

prov.  La  cero  grosso  a  de  ceretoun  'a  Pasco  : 
Orosso  o  noun, 
A  d'iôu  o  de  ceretoun. 
R.  cero,  cesero. 
Cerf,  v.  cèrvi;  cerf-voulant,  v.  cèr-voulant. 

CERFUEI,  CHERFUEI  (m.),  CERFUELH (lim.), 
CHERFÈLH  (d  ),  CARFUEI,  CHARFUI,  CHER- 
FUI,  CHARFUECH(a  ),  CARFIUEL,  CHARFIUEL, 
CHERFIUEC,  CHARFIÈL,  CERFIOL,  CERFUL, 
SURFUL,  CERFUN,  SURFUN  (1.  g.  rouerg.), 
(it.  cerfoglio,  esp.  cerofollo,  lat.  chœrophyl- 
lum),  s.  m.  Cerfeuil,  plante,  v.  cermino,  ju- 
veriin  ;  Carfeuil,  De  Carfeuil,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Ensâlado  de  cerfuei,  salade  de  cerfeuil  ; 
lou  cerfuei  se  dit  quolq-uefois  pour  café,  en 
argot  marseillais. 

CERFUEI  -  RASTARD  ,  CERFUEI-DI-ROUR- 

risco,  s.  m.  Cerfeuil  penché,  chœrophyllum 
temulum  (Lin.),  plante. 

CERFUEI-FÈR,  CERFUEI-SÔUVAGE,  CER- 
FUL-SELRAGE  (g.),  s.  m.  Anthrisque  sauvage, 
anthriscus  sylvestris,  plante. 

CERI,  CÈRI,  CÈR  (lat.  Cyricus),  n.  d'h. 
Cyr,  v.  Ciergue  ;  Ceyri,  Séry,  Serri,  Séns, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Sant  Ceri,  sant  C'eri,  saint  Cyr,  invoqué 
pour  la  guérison  de  la  teigne  humide  des  en- 
fants, qu'on  appelle  mau-de-sant-Cèri ;  dans 
les  moulins  d'huile  de  la  vallée  de  la  Du- 
rance,  on  place  ordinairement  au-dessus  du 
pressoir  une  image  ou  statuette  de  saint  Cyr, 
qui  est  le  patron  de  cette  industrie,  d'où  l'ex- 
clamation suivante,  usitée  chez  les  pressureurs 
d'huile  :  enca  'n  cop,  pèr  sant  Ceri! 

CERI  (sant-),  (rom.  Sant-Ceris),  n.  de  1. 
Saint-Cyr  (Var)  ;  Sancéry,  nom  de  fam.  prov. 
Ceridè,  v.  cereisié. 

CERIÉ,  CERI  (g  ),  CERIÈ,  CIRIÈ,  CERIEI,  CE- 
RIÈIS,  CERIÈIRE  (1),  CIRÈI,  CIRIÈI  flim  ),  CI- 
RÈCH,  CELIÈIS,  CEIÈIS  (rouerg.),  (rom.  ce- 
rier,  sérier,  esp.  cerezo,  it.  ciriegio,  lat.  ce- 
rasus),  s.  m.  Cerisier,  à  Nice  et  en  Langue- 


doc, v.  cereisié  ;  Cerès,  Serieys,  Delserieys, 
Dusçeriés,  Dusserriés,  noms  de  fam.  mérid. 

Cerié  sôuvagc,  cerièis  salbage  (1.),  méri- 
sier, v.  amaruié  ;  cerié  bouscas,  bois  de 
sainte  Lucie,  v.  amarèu. 

Se  chaulavo  mens  das  lauriès 
Que  li  deviè  Koumo  guerrièiro 
Que  das  quauques  pèds  de  ceriès 
Que  li  dounavon  la  cerièiro. 

E.  BASTIDON. 

Quand  aviso,  al  pèd  d'un  toural, 
Cargal  de  cerièisos  maduros, 
Un  cerièis. 

G.  AZAÏS. 

prov.  i.ang.  Cousi  que  cousi,  davalo  de  mounce- 
rièire, 

parent  jusqu'à  la  bourse. 

CERIEIRAT,  CELIEIRAT  etCÏEIRAT(rouerg.), 

s.  m.  Produit  d'un  cerisier,  en  Languedoc,  v. 
aubrado.  R.  cerié. 

Cerieirau,  v.  cereirau;  cerieiriè, v.  cereisié. 

CERIESO,  CERIERO,  CERIÈIO  (niç.),  CERÈIO 
(m.  Var),  CERIÈISO,  CERÈISO,  CEIÈISO  (rh.), 
CERIÈIRO,  CIRIÈIRO  (1),  CIRÈISO,  CIREIJO, 
CERlÈIJO(lim.),  CIRÈISI  (d  ),  CERISO,  CERIJO 
(g.),    CERILHO  (bord.),    CELIÈIO,  CEIÈIO 

(rouerg.),  celèiro  (Velay),  (rom.  seriesa, 
cereisa,  cerisia,  piém.  ceresa,  cat.  cirera, 
esp.  ceresa,  port,  cereja,  it.  ceregia,  cirie- 
gia,  lat.  cerasum,  gr.  xspaoia),  s.  f.  Cerise, 
fruit  du  cerisier,  v.  agrioto,  grafioun. 

Cerieso  negro,  cerise  noire  ;  cerieso  espe- 
rounado,  cerise  rouge,  légèrement  tachée  de 
blanc  ;  s'aco  's  verai,  te  pague  de  cerieso, 
si  cela  est  vrai,  je  vais  le  dire  à  Rome  ;  soun 
aigro  li  cerieso,  les  raisins  sont  trop  verts. 
Coume  dos  cerièiso  de  Crau 
Èron  si  bouco  de  courau. 

A.  MATHIEU. 

Roujo  coume  uno  cerèiso, 
Se  cresié  dins  uno  glèiso. 

AD.  DUMAS. 

prov.  Quand  la  cerieso  péris, 
Tout  s'en  seguis. 

  Quand  li  porc  soun  sadou,  li  cerieso  soun  a- 

maro. 

Pour  les  diverses  variétés  de  cerises,  v.  èe- 
torgo,  bigarrello,  blancau,  cagarello,  cor- 
de-galino,  croutarcllo ,dourgnoun,  durau, 
grifaudo,  guindo ,  loumbardo ,  petarèu, 
roumoto,  sucrento. 

CERILE  (it.  Cerillo,  esp.  Cirillo,  lat.  Cy- 
rillus),  n.  d'h.  Cyrille. 

Cerimôni,  cerimouniô,  v 
te,  v.  serento. 

cerisen  (SANT-),  enco,  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Saint-Cyr  (Var).  R.  Ceri  (Sant-). 

CERISET,  CERISEl  (g.),  (rom.  ceriset,  ceri- 
saie), n.  de  1.  Le  Ceriset  ouCerisey,  près  Cau- 
terets.  R.  cerieso. 

Cerisié,  cerisiero,  v.  cereisié,  cereisiero  ;  ce- 
riso,  v.  cerieso. 

cerisolo,  s.  f.  Azerole,  v.  argeirolo.  R. 
cerieso. 

cerisols,  n.  de  1.  Cérizols  (Ariège). 
cerisoclié,  cerisoulè  (b.),  s.  m.  Azero- 
lier,  v.  argeirouliè  ;  mangeur  d'azeroles,  so- 
briquet des  gens  d'Andrein  (Rasses-Py rénées). 
R.  cerisolo. 

ceritèro,  s.  f.  Cerise  aigre,  en  Languedoc, 
v.  agrioto,  guindoulo.R.  cerieso. 

cerlo,  n.  p.  Cerles,  nom  de  fam.  lang.  R. 
Cello.  i   .  ; 

cermino,  s.  f .  Cerfeuil,  en  Perigord,  v.  cer- 

Cermouniô,  cermouniô,  v.  ceremôni. 
cern,  cernelh  et  SARNEUH  (a  ),  s.  m.  Ta- 
mis, crible,  v.  crevèu,  tamis. 

Cern,  cern,  tamis,  tamise  !  dans  un  chant 
populaire  de  l'Ariège.  R.  cerne. 

CERNAIO,  CERNALHO  (1.  g  ),  SARNAIO  (m.), 
(rom.  cernalha),s.  f.  Rebut,  v.  mou ndiho, 
rafataio  ;  main  de  papier  qui  se  trouve  au- 
dessus  ou  au-dessous  d'une  rame  ;  lézard  gris, 
en  Languedoc,  v.  cerniho.  R.  cerne. 

cerne,  cerni,  sarni  (m.),  (cat.  cerntr, 
esp  cerner,  lat.  cernere),  v.  a.  Sasser,  ta- 
miser, v.  tamisa;  rechercher,  découvrir,  dis- 
cerner, trier,  v.  destria. 


ceremoni  :  cerm- 


Cerne  ou  cèrni  (m.),  ernes,  erne,  ernèn, 
ernès,  ernon,  ou  cernisse,  isses,  is,  issèn, 
issès,  isson;  cernicu  ou  cernissièu ;  cerni- 
guère;  cernirai  ;  cernirièu  ;  cerne,  ernen, 
cernés  ;  que  cerne  ou  cerniguc  ;  que  cernèsse 
ou  cernigucssc ;  cernent. 

Faire  cerni,  faire  aller  à  la  monte. 

Que  cerne  coumo  fan,  que  fasso  de  grands  round». 

D.  s  A. (JE. 

Mai  de-fes,  coumo  uno  voues  lionto, 
Am  lou  lems  siau  crese  cerni. 

B.  FLORET. 

Ai  bèu  cerni,  devine  pas. 

ID. 

Cerni,  cernit  (1.),  cernut  (g.),  ido,  udo,  part. 
Sassé,  tamisé,  ée. 

Farino  prim  cernudo,  farine  passée  au 
tamis  fin. 

CÈRXi,  s.  m.  Assortiment  de  "marchandises, 
spécialement  de  celles  du  Levant,  v.  assour- 
timen.  R.  cerne. 

Cerni,  Cernin,  pour  Serni,  Sernin,  Sarnin. 

CERXIÉ,  adj.  Mûr,  ûre,  en  parlant  des  cer- 
neaux, des  noix,  enDauphiné.  R.  cerne. 

CERXIHA.  CERXILHA(L),  SARXIHA  (rh.  m.), 

v.  a.  et  n.  Renettoyer  le  grain,  le  repasser  au 
crible,  v.  respôussa  ;  s'amuser  à  des  riens, 
vétiller,  fureter,  farfouiller,  v.  tafura;  tor- 
tiller les  hanches. 
An  cerniha  lou  gran  jusqu'au  mendre  grapié. 

J.  DESAXAT. 

Cerniha,  cernilhat  (1.  a.),  ado,  part.  Net- 
toyé, criblé,  ée.  R.  cerne,  cernelh. 

CERXIIIAIRE  ,  CERXILHAIRE  (1.),  SARXI- 
HAIRE  (rh.),  s.  m.  Crible  cylindrique  en  fil  de 
fer,  servant  à  épurer  le  grain  ;  il  est  porté  sur 
deux  tréteaux  et  mis  en  évolution  par  une 
manivelle;  tarare,  v.  trcnquet,  ventadoui- 
ro  ;  celui  qui  renettoie  là  blé  ;  personne 
qui  furetto  et  fouille  partout,  v.  tafuraire. 
R.  cerniha. 

CERX1HO,  CERXIÉ  (m.),  CERXILHO,  SAR- 
XILHO  (g.),  CERXAIO,  CERXALHO  (1,),  SAR- 
xalho  (querc),  s.  f.  Lézardeau,  lézard  gris, 
v.  cla.u-de-sant-Pèire,  estrapioun,  griso- 
lo.  lagramuso  ;  scorpène  de  Marseille,  pois- 
son de  mer,  v.  lernio. 

Soun  amo  ié  badè,  coumo  la  cernaio  au  soulèu. 

A.  ARN  A  VIELLE. 

La  sarnilho  parèis,  lou  vernie  se  desplego. 

J.  JASMIN. 

La  cernalho  que  s'assourelho. 

B.  CASSAIGNAU. 

Las  sarnalhos,  las  serps,  pèr  gousta  la  calou, 
Sus  la  cresto  des  taps  s'estiron  tout-de-bou. 

J.  CASTELA. 

R.  cerniha. 

cerxissage,  cerxissàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  faire  un  assortiment  de  marchandises, 
V.  cèrni.  R.  cerni. 

CERXOt'lRO  (cat.  cernidoraj,  s.  f.  Usten- 
sile servant  à  couper  le  pain  dur,  dans  les  Al- 
pes, v.  canestre,  taio-lesco.  R.  cerne. 

CERXUDO,  s.  f.  Ce  qu'on  tamise  en  une  fois, 
farine  tamisée,  en  Gascogne,  v.  farino. 
Hèubraga  lous  prats  e  lous  camps 
Cadomailin  dab  uo  cernudo 
De  ma  rousadeto  menudo. 

G.  d'astros. 

R.  cerne. 

CERO,  CÈIRO  (m.),  s.  f.  Draine,  oiseau,  v. 
cesero,  trido  ;  labre,  genre  de  poissons  de  mer, 
y.  rov.coM,  tourdre  ;  souffre-douleurs,  bouc 
émissaire,  v.  machoto  ;  pour  cire,  v.  ciro. 

Cero-gavoto ,  cero-mountagniero,  cero 
de  mountagno,  litorne,  oiseau,  v.  cha-cha  ; 
cero  -cerdo,  guêpier,  oiseau,  v.  sercno. 
En  un  cantoun  vesias  la  cero 
Que  bequetavo  un  irosde  pero. 

VIEUX  NOËL. 

prov.  Quand  la  cero  canlo  en  febrié, 
l'a  'ncaro  un  îvér  darrié. 

cero  (ïat.  Seraj,  s.  f.  La  Cère,  affluent  de 
la  Dordogne. 

ceroc,  s.  m.  Le  Cérou,  affluent  de  l'Avev- 
ron.  R.  Cero. 

cerolxs  (rom.  Ceronsj,  n.  de  1.  Cérons, 
(Gironde). 

Cerous,  v.  cirous. 


CÈRNI  —  CERVÈU 

CERQUEJA,  CHARCIIILHA  (d.) ,  v.  n.  et- a. 
Chercher  çà  et  là,  quêter,  v.  ckampeira  ;  é- 
plucher,  épiloguer,  v.  espclugueja. 

Cerquejes  pas  lantliuen. 

A.  BOUDIN. 

R.  cerca. 

CERQCEJAIRE,  CHARCIIILHA  IRE  et  CHAR- 
CHILHO  (d.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  recherche,  qui  épluche,  v.  es- 

pelugucjaire.  R.  cerqueja. 

cers  (cat.  cers,  esp.  cicrzo,  lat.  circius, 
gr.  xifxoi,  tourbillon),  s.  m.  Vent  du  nord- 
ouest,  dans  le  Languedoc  occidental,  v.  bar- 
danis,  mistrau,  vent-terrau  ;  pour  servi- 
teur, v.  sèr. 

Dal  cers  al  mari(\.),  du  nord  au  sud;  du 
couchant  au  levant,  à  Béziers. 
prov.  lang.  Labech  lardiè, 
Cers  matiniè. 
—   Mari  clar  e  cers  escur, 
Es  de  plèjo  à  cop  segur. 
—   Mari  que  jalo 
Cers  que  desjalo, 
Capelan  que  balo, 
E  fenno  que  parlo  lati, 
Tout  acô  fa  pati. 
L'empereur  Auguste  consacra  au  Cers  un 
autel  à  Narbonne. 

CERS  (rom.  Cers,  b.  lat.  Cirsum,  Cir- 
cium,  Circum),  n.  de  1.  Cers  (Hérault). 

CERS  (SAXT-),  n.de  1.  Saint-Gers,  quartier 
de  la  commune  d'Apt  (Vaucluse).  R.  Ceri. 

CERT,  erto  (rom.  cert,  sert,  cat.  cert,  esp. 
cierto,  port.  it.  certo,  lat.  certus),  adj.  Cer- 
tain, aine,  à  Nice  et  en  Roussillon,  v.  certan. 

Un  cert  die,  un  certain  jour,  en  Roussillon  ; 
cèrtu  travalh,  cèrti  fremo,  certains  travaux, 
certaines  femmes,  à  Nice  ;  de-cert,  certaine- 
ment; es  de-cert,  il  est  certain  ;  mau-cert, 
tétanos. 

Siéu  cert  qu'el  fara  diligenço. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Es  de-cert  que  l'aurié  pas  faugu. 

LOU  CASSAIRE. 

En  se  mountant  dessus,  i'a  cregnènço  certo  de 
s'estoufa. 

T.  POUSSEL. 

certamussat,  n.  de  1.  Certamussat,  près  \ 
Meyronnet  (Basses-Alpes). 

CERT  A  X,  axo  (rom.  certan,  sertan,  sér- 
ias, ana,  ena,  cat.  certan,  esp.  certano),  adj. 
Certain,  aine,  v.  segur,  ver  ai,  vertadiè  ; 
nom  de  farn.  limousin. 

Un  certan  noumbre,  un  certain  nombre  ; 
i'a  certans  orne,  i'a  certànis  ornes  (1.  g.),  il 
y  a  certains  hommes;  de  certàni  causo,  de 
certànei  cauvo  (m  ),  de  certanos  causos 
(1.  g.),  de  certaines  choses  ;  à  certànis  cpoco, 
à  certanos  epocos  (l.),  à  certaines  époques; 
lou  certan  e  l'inccrtan,  le  certain  et  l'incer- 
tain ;  nose  certano,  noix  pleine  ;  es  pas  bèn 
certano,  c'est  une  femme  suspecte. 

l'a'n  certan  nouina  Jarjaio. 

ARM.  PROUV. 

Nouni'a  causo  plus  certano. 

C.  BRUEYR. 

prov.  Enfant  de  pulan 

Noun  soun  certan. 

R.  cert. 

CERTAXAMEX,  CERTAXOJIEX  (1.),  CERTA- 
Xomext  (g.),  (rom.  ccrtanamen,  certamcn, 
certament,  cat.  port,  certanament),  adv.  Cer- 
tainement, v.  elo,  segur,  seguramen. 

Las  très  Marios  claramen 

An  caminat  certanamen. 

VIEUX  CANT.  PROV. 

R.  certan. 

certi  fie  A  (rom.  cat.  esp.  port,  certificar, 
b.  lat.  certificare),  v.  a.  Certifier,  v.  afourti, 
assegura. 

Certifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Certifica,  certificat  (1.  g.),  ado,  part.  Cer- 
tifié, ée.  R.  cert. 

CERTIFICAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 
certificador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  cer- 
tifie, certificateur,  v.  asseguraire.  R.  cer- 
tifica. 

CErtificamex  (rom.  certifîcamen,  it.  cer- 
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lificamento),  s.  m.  Certification,  attestation, 
v.  alestacioun.  R.  certifica. 

certificat  (rom.  cat.  eertiflcatoria,  cat. 
certificat,  esp.  cerlificado,  il.  certificato), 
s.  m.  Certificat. 

Certificat  de  bono  vido,  certificat  de  bonne 
vie  et  mœurs. 

Li  f'aran  lou  certificat 

Coumo  ibrougno  bèn  rernarcàt. 

C.  BItUEYS. 

R.  certifica. 

CERTITUDO,  CERTA XETA  (d.j,  (rom. 
tut,  sertesa,  certanetat,  certanza,  cat.  cer- 
titul,  certanitat,  it.  certitudine,  lat.  certi- 
tudo),  s.  f.  Certitude,  v.  segureta. 
Emé  cerlitudo  jouis. 

H.  MOREL. 

certo,  certos  (1.  g.),  (rom.  certas,  cat. 
certes,  port,  certo,  lat.  certôj,  adv.  Certes,  v. 
pequis. 

Oh!  certo,  oh  !  pour  le  coup  !  noun  certo, 
noun  pas  certo,  noun  certo  pas,  non  certes. 
Li  blessa  de  l'amour,  e  n'en  manco  pas,  cerlo, 
lntras  diris  moun  cor,  la  porto  es  duberto. 

T.  AUBANEL. 

CERULEX,  Exco(rom.  lang.  cerulenc,  cn~ 
ca,  it.  ceruleo,  lat.  cœruleus),  adj.  Azuré, 
ée  (vieux),  v.  azuren,  blaven. 

Espantant  dins  lou  cèu  li  muso  cerulenco. 

G.  B.-WYSE. 

CERUSO  (rom.  ceruza,  esp.  cerusa,  it.  lat. 
cerussa),  s.  f.  Céruse,  v.  blaco,  blanquet. 
De  blanc  de  ceruso  passa  au  tamis. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

CERVEGAXO,  çarvegaxo  (rom.  cervigal, 
lat.  cervicale),  s.  f.  Linge  qu'on  met  sur  la 
tête  des  nouveaux-nés,  v.  berro. 

cerveireto,  s.  f.  La  Cerveyrette,  rivière 
qui  passe  à  Cervières  (Hautes-Alpes);  Serve- 
rette  (Lozère),  nom  de  lieu.  R.  Cerviero. 

CERVELAT,  cerrelat  (1.),  (it.  cervellataj, 
s.  m.  Cervelas,  v.  saupresado  ;  fromage  de 
cochon,  fait  avec  la  cervelle  de  cet  animal,  v. 
flourentino  ;  instrument  de  musique  à  vent 
et  à  anche,  dont  on  se  servait  autrefois. 

Limechino  d'agnèl,  li  flot  de  cervelat. 

A.  BIGOT. 

Festejèt  lous  salsissots  d'Arles, 
Lou=  jutjèt  bous,  mais  trapèt  pas 
Tant  de  soun  goust  lous  cerbelals. 

H.  BIRAT. 

R.  cervello. 

cervelet,  cerbelet  (1.),  (it.  cervelletîo) , 
s.  m.  Cervelet,  petit  cerveau.  R.  cerv'eu. 

CERVELETO,  CERRELETO  (1.),  s.  f.  Petite 
cervelle,  cervelle  d'agneau  ou  de  chevreau,  v. 
testeto.  R.  cervello. 

cervelix  (it.  cervellino),  s.  et  adj.  m.  Ë- 
cervelé,  étourdi,  dans  les  Alpes,  v.  cascare- 
let,  caravelin.  R.  cerv'eu. 

CERVELLO ,   ÇARVELLO  (rh.)  ,  CERBELLO 

(1.),  cerbèro  (g.),  cerbère  (b.),  (rom.  eer- 
vella,  servellaj,  s.  f.  Cervelle,  v.  caravello, 
molo. 

Manja  de  cervello,  manger  de  la  cervelle  ; 
faire  sauta  la  cervello,  li  cervello,  faire* 
sauter  la  cervelle  ;  me  fat  sauta  li  cervello, 
il  me  casse  la  tête  ;  se  brûla  la  cervello, 
se  brûler  la  cervelle  ;  roumpre  li  cervello. 
rompre  la  tête  ;  vira  cervello,  peta  cervello, 
perdre  la  tète;  faire  cervello,  se  creuser  la 
cervelle  ;  me  fasès  nousa  la  cervello,  vous 
me  faites  chercher  inutilement.  R.  cervèu. 

cervelods,  ouso,  ouo  (lat.  cerebrosus), 
adj.  Relatif  au  cerveau,  cérébral,  aie. 

Voues  cervelouso,  voix  d'une  personne  en- 
rhumée du  cerveau.  R.  cervèu. 

CERVERI  (rom.  Cerveri),  n.  p.  Cerveri  ou 
Serven  de  Girone,  ancien  troubadour  catalan. 
R.  Cerviero. 

cerveso,  cervoceiso  (d.),  (rom.  cerveza, 
serveza,  cat.  esp.  cervesa,  port,  cerveja,  celt. 
lat.  cervisia),  s.  f.  Cervoise,  v.  bierro  /bois- 
son faite  avec  des  grains  de  raisin  bouillis  au 
feu  et  ensuite  augmentés  d'eau  peu  à  peu  dans 
un  tonneau,  en  Dauphiné,  v.  trempo. 

CERVÈU,  ÇARVÈU  (rh.),  CERVÈL  (a.)  CER- 
BEL  (1.),  CERVÈr  (d.),  CERRÈr  (g.),  ÇIRBÈL 


520 

(Ariège),  (rom.  cervel,  servel,  cervelh,  cat. 
cervell,  it.  cervello,  lat,  cerebellum),  s.  m. 
Cerveau,  v.  coucot ,  su  ;  cervelas,  dans  le 
Tarn,  v.  cervelat  ;  partie  supérieure  d'une 
voûte  ;  Servel,  Servelly,  noms  de  fam.  mérid. 

Cervèu  bas,  esprit  lourd;  cervèu  rout, 
cervèu  ascla,  cerveau  fêlé  ;  cervèu  d'uno 
campano,  cerveau  d'une  cloche;  lou  Grand- 
Cervèu,  le  Grand-Cerveau,  nom  d'une  cime 
voisine  d'Evenos(Var);  quinte  cervèu  es  aco  ! 
quel  écervelé  !  vira  lou  cervèu,  tourner  la 
tête  ;  raumas  dôu  cervèu,,  rhume  de  cerveau  ; 
vin  que  pico  au  cervèu,  vin  qui  monte  au 
cerveau. 

prov.  Tau  cervèu, 
Tau  capèu. 
—    A  la  tèsto  blanco 
Souvent  lou  cervèu  manco. 
CÈRVI,  CÈRBI  (1.  g.),  CERF  (d.),  CER  (rom. 

cerv,  cer,  sers,  cat,  port,  cervo,  esp.  ciervo, 
it.  cervio,  lat.  cervusj,  s.  m.  Cerf  ;  nom  de 
fam.   mérid.  ;  pour  regard  de  fontaine,  v. 

Courre  coume  un  cèrvi,  courir  comme  un 
daim;  leva  la  tèsto  coume  un  cèrvi,  porter 
la  tête  haute;  bano  de  cèrvi,  bois  de  cerf; 
cèrvi  de  coutèu,  manche  de  couteau. 

Un  cèrvi  de  cent  ans,  estimât  des  plus  sages. 

D.  GUÉRIN. 

Un  cèrvi  que  n'èro  pas  goi 
Broutavo  l'erbo. 

H.  MOREL. 

Un  cèrvi  acoussegui  pèr  lei  cbin  dei  cassaire. 

M.  BOURRELLY. 

La  commune  de  Thèze  (Basses-Alpes)  porte 
«  un  cerf  d'or  »  dans  son  blason  ;  les  Bellon, 
de  Provence,  portent  «  un  cerf  grimpant  »  ;  les 
Séguiran  «  un  cerf  élancé  ». 

cerviat  (rom.  ccrviat,  it.  cerviatfo,  esp. 
cervato),  s.  m.  Jeune  cerf.  R.  cèrvi. 

cervicau,  cervical  (1.),  alo  (rom.  cer- 
vical, cat.  esp.  cervical,  lat.  cervicalis), 
ad],  t.  se.  Cervical,  aie. 

cervié,  iero  (rom.  servier,  it.  cerviere, 
lat.  cervarius),  adj.  Qui  a  rapport  au  cerf. 

Loup-cervié,  loup-cervier,  animal  dont  la 
peau  est  tachetée  comme  celle  du  cerf  ;  Pue- 
Cerviè,  Puy-Servier,  quartier  des  environs  du 
village  deVaucluse  ;  massugo-cerviero ,  ciste 
ladanifère,  arbrisseau.  R.  cèrvi. 

CERVIERO,  CERRIÈIRO  (1.),  (b.  lat.  Servc- 
riœj,  n.  de  1.  Cervières  (Hautes-Alpes)  ;  Ser- 
vières  (Corrèze,  Lozère)  ;  Servière,  nom  de  fam. 
méridional. 

Guilhem  de  Cervera,  ancien  troubadour 
catalan  dont  le  nom  se  rapporte  peut-être  au 
cap  de  Cerbère,  l'un  des  points  saillants  de  la 
chaîne  des  Albères,  sur  la  limite  franco-espa- 
gnole. 

CERVlÉS,  CERVIÈS  (1.),  (rom.  Serviers, 
Serviez,  b.  lat.  Cerverium,  Cervarium), 
n.  de  1.  Cerviers  (Gard)  ;  Servies  (Tarn,  Aude). 
R.  cèrvi. 

CERVlïï,  UVO  (rom.  cervin,  ina,  esp.  it. 
cervino,  lat.  cervinus),  adj.  De  cerf  (vieux). 
R.  cèrvi. 

cervinieros  (rom.  Cervinieras,  Servi- 
nieras),  n.  p.  Nom  oVune  ancienne  rue  de 
Toulouse,  habitée  autrefois  par  les  cerviniers, 
ouvriers  qui  travaillaient  la  peau  de  cerf  pré- 
parée. R.  cervin. 

cèrvio,  cèrbio  (1.  g.),  (rom.  cervia,  ser- 
bia,  esp.  cierva,  cat.  port.  lat.  cerva),  s.  f. 
Biche,  femelle  du  cerf,  v.  bicho  ;  nom  qu'on 
donne  à  certaines  vaches,  en  Rouergue.  R. 
cèrvi. 

cervïoun,  cervïoc  (1.),  (rom.  servioj,  s. 
m.  Faon,  v.  bichat. 

As  pou  de  iéu  coume  lou  cervïoun, 
Cloè,  que  cerco  en  d'àspri  mourrihoun 
Sa  maire,  pecairelo. 

A.  MATHIEU. 

R.  cèrvi. 

cèr-voulant  (  cat.  ccrvo-volant ,  esp. 
cicrvo-volante) ,  s.  m.  Cerf- volant,  insecte, 
v.  cabras  ;  jouet  d'enfant,  v.  serp-voulanto. 
R.  cèr,  cèrvi,  voulant. 

Ces,  part.  p.  du  v.  cède  ;  ces  pour  ce  des 


CÈRVI  —  CESSADRE 

(ce  qui  est  des)  en  Languedoc  ;  ces,  v.  çasins. 

CES,  s.  m.  Cesse,  cessation,  en  Béarn,  v. 
cèsso. 

Que  jamai  vosto  pregàrio  n'aie  cès  de  puia  de- 
cap  à  Jèsu-Crist. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

R.  cessa.  '  . 

CÈS  (rom.  ces,  cens,  droit  seigneurial),  n. 
de  1.  Cès  (Landes,  Gironde)  ;  nom  de  fam. 
gascon. 

CESAR  (rom.  César,  Cezar,  cat.  esp.  port. 
César,  it.  Cesare,  lat.  Cœsar),  n.  p.  et  s.  m. 
César;  vaillant  homme,  v.  valent  ;  nom  de 
fam.  provençal. 

Lou  camp  de  César,  le  camp  de  César,  de- 
nomination  vulgaire  qu'on  donne  à  beaucoup 
de  lieux  où  l'on  trouve  des  restes  d'antiquités 
romaines  :  à  Neuvy,  à  Saint-Pardoux  et  à 
Naillac(Dordogne),  à  Laudun  (Gard),  à  Mont- 
milan  dans  les  Cévennes,  et  à  plusieurs  en- 
droits de  l'Hérault;  lou  pont  de  César,  rui- 
nes d'un  pont  romain,  à  Millau  (Aveyron)  ;  la 
trencado  de  César,  la  tranchée  de  César,  près 
Capdenac  (Lot) ,  la  tour  de  César,  à  Turenne 
(Corrèze)  ;  lou  cami  de  César,  voie  antique 
des  environs  de  Montaigu  (Tarn-et-Garonne)  ; 
lou  cami  de  César,  lou  fort  de  César,  en 
Béarn;  lou  graniè  de  César,  terrains  où  l'on 
trouve  du  blé  carbonisé  à  la  suite  d'anciens  in- 
cendies, à  Royat  (Puy-de-Dôme)  ;  les  ouvrages 
romains  ou  gallo-romains,  camps,  chemins, 
thermes,  etc.,  sont  généralement  attribués  à 
César  dans  toute  la  France;  brave  coume  un 
César,  brave  comme  César  ;  travaia  coume 
un  César ,  travailler  vigoureusement  ;  un 
César  de  travai,  un  vaillant  travailleur. 
prov.  Fau  rendre  à  César  ço  qu'es  de  César. 
L'abbé  de  Sauvages  mentionne  en  Langue- 
doc la  forme  Caisar  (gr.  Kcu<sv.p). 

CESARÈIO  (rom.  Cezaria,  it.  Cesarea,  lat. 
Ccesarea),  n.  de  1.  Césarée,  ville  de  Palestine. 
R.  César. 

CESAREBï,  CESARIN,  EXCO,  INO  (cal.  cesa- 
rià.  ana),  adj.  Césarien,  enne. 

Ouperacioun  cesarenco  ,  opération  césa- 
rienne. 

Un  cesarin  courage. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Em'  uno  voio  e  'no  vigour  cesarenco. 

G.  B.-WYSE. 

R.  César. 

cesari  (rom.  Cesari,  Sezary,  lat.  Cœsa- 
rius),  n.  d'h.  Césaire  ;  Césary,  Cézary,  Sésary, 
Sizaire,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Sant  Cesàri,  saint  Césaire,  évêque  d'Arles, 
mort  en  542  ;  Ûgues  de  Sant-Cesàri,  moine 
de  l'abbaye  de  Montmajour  qui  aurait  vécu  au 
15e  siècle'et  compilé  les  vies  des  Troubadours, 
selon  César  de  Nostre-Dame. 

CESÀRI  (SAXT-),  SANT-SÀRI  (b.  lat.  Sanc- 
tus  César  lus),  n.  de  1.  Saint-Cézaire  (Alpes- 
Maritimes  )  ;  Saint  -  Césaire  de  Gauzignan 
(Gard). 

cesarino,  n.  de  f.  Césarine. 
Lou  camp  de  Cesarino,  le  camp  de  Césa- 
nes,  anciens  retranchements  qu'on  voit  dans 
le  cantonne  Saint-Céré  (Lot).  R.  César. 

CESARio,  CESARIE  (rom.  Cezaria,  lat.  Cœ- 
sariaj,  n.  de  f.  Césarie. 

Santo  Cesario,  sainte  Césaire  ou  Césarie, 
abbesse,  sœur  de  saint  Césaire  d'Arles,  morte 
en  530.  R.  César. 

cesarisme  (cat.  cesarisme,  esp.  cesaris- 
mo),  s.  m.  Césarisme.  R.  César. 

Cesarpin,  v.  cisaupin  ;  cesco,  v.  sesco. 
CESE,  CEE  (nie.),  CISE  (d.),  tiche  (lim.), 
(rom.  cezer,  sezer,  it.  cece,  lat.  cicer),  s.  m. 
Pois  chiche,  cicerole,  plante,  v.  becudèu,  bé- 
ent; pois  en  général,  en  Gascogne,  v.  joe.se  ; 
pour  seize,  v.  sege  ;  Cèze,  nom  de  fam.  lang. 

prov.  Soun  pas  bon  crestian  lis  oustau 
Ounte  se  manjo  ges  de  cese  pèr  Rampau. 

Dans  toute  la  Provence  et  le  bas  Languedoc, 
on  mange  des  pois  chiches  le  dimanche  des 
Rameaux,  usage  qui  remonte,  dit-on,  à  l'an- 
née 1418  où  la  famine  régnait  à  Marseille  :  six 
bâtiments  chargés  de  pois  chiches  furent  jetés 


par  la  tempête  dans  le  port  de  cette  ville  le 
dimanche  des  Rameaux,  et  les  consuls  en  fi- 
rent la  distribution  au  peuple.  On  croit  que 
manger  des  pois  chiches  le  jour  des  Rameaux 
préserve  des  furoncles  (fleiroun)  ;  on  croit 
aussi  qu'un  grain  de  ce  légume  mis  sur  une 
verrue,  puis  jeté  dans  un  puits,  la  fait  tom- 
ber ;  es  toumba  sus  un  mouloun  de  cese,  se 
dit  d'un  homme  gravé  de  petite  vérole  ;  Vau- 
rien barra  lou  cuou  cm'  un  cese,  se  dit  de 
quelqu'un  qui  a  peur;  li  cese  se  fan  couire 
em'  un  estoupoun  de  cèndre  d'amelo,  on 
fait  cuire  les  pois  chiches  en  mettant  dans  la 
marmite  un  nouet  de  cendre  de  brou  d'aman- 
des ;  faire  coume  li  cesedins  l'oulo,  monter 
et  descendre,  être  dans  l'agitation,  comme  les 
pois  dans  la  marmite  ;  café  de  cese,  café  de 
pois  chiches. 

CESE-BECU,  CESE-BECUT,  CESE-BEQCET, 
cese-bequit,  cese-curc,  s.  m.  Pois  chiche, 
en  Gascogne,  v.  becudèu. 

N'abian  que  de  ceses-bequits. 

J.  JASMIN. 

R.  cese,  becu. 

CESE-DE-CAMP,  CESE-SELB AGE  (g.),  S.  111. 

Pois  des  champs,  en  Gascogne,  v.  menuviho. 

CESE-D'ÔUDOUR,  CESE-D'AUI)OU(g.),  S.  m. 

Pois  de  senteur,  en  Gascogne,  v.  pese-de- 

sentour. 

cese-fèr,  s.  m.  Astragale,  plante,  v.  bar- 

bo-de-reinard.  R.  cese,  fer. 
Ceselho,  v.  Cecilo. 

ceserac  (b.  lat.  Cesaracum ,  Scssera- 
cium).  n.  de  1.  Ceserac  (Lot-et-Garonne);  Ce- 
zerac,  nom  de  fam.  gascon. 

CESERET,  CEKET  (rh.),  ETO,  s.  Petit  de  la 
draine,  petite  draine,  v.  ceretoun;  t,  de  ca- 
resse employé  par  les  nourrices,  v.  canari. 

Moun  ceret,  mon  petit  mignon  ;  ma  bello 
cescreto,  ma  belle  chérie.  R.  cesero. 

CESERO,  CERO  (rh.),  CÈIRO  (m.),  (rom.  sei- 
rolj,  s.  f.  Draine,  grosse  grive,  turdus  visci- 
vorus  (Lin.),  oiseau,  en  Languedoc,  v.  cero, 
trido. 

Tèsto  de  cesero,  tête  légère.  R.  cesiero, 
cese. 

CESEROUN  ,  CESEROU   et  CESSEROC  (1.), 

(lat,  cicer  o,  onis),s.m.  Cicerole,  pois  chiche, 
petit  pois  chiche,  v.  cese. 
prov.  Dansa,  sauta  coume  un  ceseroun. 
—   Redoun  coume  un  ceseroun. 

R.  cese. 

Ceset,  Ceseto,  Cesou,  dimin.  de  Franceset, 
Franceseto,  Francesou. 

cesiÉ,  cesiero,  cesièiro  (1.),  s.  Champ 
de  pois  chiches. 

prov.  Quau  vôu  un  bon  cesié, 
Que  lou  fague  en  febrié. 
Roco-Cesiero ,  Roquecézière  (Aveyron), 
nom  de  lieu.  R.  cese. 
Cesque,  v.  sesco. 

cessa  (rom.  cessar,  sessar,  cat.  port,  ces- 
sar,  esp.  césar,  it.  lat.  cessare),  v.  n.  Cesser, 
v.  abauca,  bauca,  cala,  fini. 

Cèsse.  èsses,  èsso,  essan,  essas,  èsson. 
Sènso  cessa,  sans  relâche. 

Un  bon  ôubrié  jamai  noun  cèsso. 

C.  BRUEYS. 

Carie  non  cessava  de  picar  Arles. 

1ERSIN. 

prov.  lim.  Mars  ponverous, 
Abriel  plujous. 
En  mai  noun  cèsso, 
Lou  paisan  dei  chanièl  copo  uno  bello  pèço. 
prov.  gasc.  Quand  plou  avans  la  messo, 
Touto  la  semano  noun  cèsso. 
prov.  rouerg.  Que  mai  vèsse, 
E  jun  cèsse, 

qu'il  pleuve  en  mai  et  que  la  pluie  cesse  en 
juin. 

cessac  (rom.  Cessac,  b.lat.  Cessiacum), 
n.  de  1.  Cessac  (Gironde). 

CESSACIOITJV,  CESSACIE.V  (m  ),  CESSAC1EU 
(1.  g.),  (cat.  cessaciô,  esp.  cesacion,  it.  cessa- 
zione,  lat.  cessatio,  onis),  s.  f.  Cessation, 
v.  calanço,  remaisso.  R.  cessa. 

cessadre  (rom.  Cezadre,  lat,  Cessator), 
n.  d'h.  Cessadre. 


Sani  Cessadre,  saint  Cessadre  ou  Cézadre, 
évêque  de  Limoges,  mort  vers  730. 

CESSAMEX(rom.  cessamen,  cat.  cessament, 
it.  cessamenlo ,  esp.  cessamientoj,  s.  m.  Ac- 
tion de  cesser,  interruption,  cesse,  v.  cès,  cès- 
so. R.  cessa. 

CESSE,  s.  m.  La  Cesse,  affluent  de  l'Aude. 

Dins  Cesse,  dans  la  Cesse. 
PBOV.  lang.  Se  Cesse  e  Aude  arribon  en  janviè, 
Podes  prépara  toun  paniè  ; 
S'arribon  en  agoust, 
Auras  un  paure  moust, 
dicton  relatif  aux  crues  de  ces  rivières  et  à 
leur  influence  sur  la  vendange. 

Cessenado,  cessenas,  cessenat,  v.  cassenado, 
cassenat. 

CESSEXAS  (b.  lat.  Cessenatium),  n.  de  1. 
Cessenas  (Gard). 

cessexoux,  cessexoc(L),  (b.  lat.  Sesse- 
no,  Censeno,  onis),  n.  de  1.  Cessenou  (Hé- 
rault). 

CESSERAS  (rom.  Cesserats ,  Sesseraz ,  Sais- 
seras,  b.  lat.  Ecclesia  de  Cesseratis,  Cesa- 
mnusj,  n.  de  1.  Cesseras  (Hérault),  dont  les 
habitants  sont  appelés  Cesserassols,  v.  cabas, 
matras. 

peov.  A  Cessenas 

Soun  de  cabas. 

CESSIERO,  CESSIÈiro  (1.),  s.  f.  La  Cessière, 
affluent  de  la  Cesse  (Hérault).  R.  Cesse. 

CESSiÉc  (rom.  Cessieu),  n.  de  1.  ^Cessieu 
(Isère). 

CESSIOUX,  CESSIEX  (m.),  CESSIEU  (1.  g.), 
(rom.  cat.  cessio,  esp.  cesion,  it.  cessione, 
lat.  cessio,  onis),  s.  f.  Cession,  v.  abandoun. 

Faire  cessioun  de  bèn,  faire  cessioun 
miserablo,  faire  cession  de  biens,  v.  cuou 
(moustra  Ion). 

cessiouxàri,  àrio  ou  àri  (cat.  cessiona- 
ri,  it.  port,  cessionario,  esp.  cesionario,h. 
lat.  cessionarius),  s.  Cessionnaire.  R.  ces- 
sioun. 

CESSO  (gr.  xfcex,  envie  de  femme  grosse),  s. 
f.  Ecoulement  du  lait,  quand  l'enfant  tette,  en 
Guienne,  v.  espouncho  ;  pour  rente,  v.  cènso. 

CÈSSO  (rom.  cessansaj,  s.  f.  Cesse,  inter- 
ruption, répit,  v.  ces,  calanço,  pauso,  re- 
maisso  ;  pour  gousset,  v.  sesso. 

N'avé  ni  pauso  ni  cèsso,  n'avoir  ni  trêve 
ni  repos  ;  sens  cèsso,  sans  cesse,  v.  longo  (de-). 
Li  arribo  sens  cèsso 
Proun  de  prèsso. 

VIEUX  NOËL. 

R.  cessa. 

Cessou,  cessoun,  v.  sessoun  (coin,  gousset). 

CESSOCS  (b.  lat.  Mansus  de  Sersonibus ), 
n.  de  1.  Cessoux  (Gard). 

CESTAC,  n.  p.  Cestac,  nom]de  fam.  gasc.  R. 
Cestas. 

cestas,  n.  de  1.  Cestas  (Gironde). 

cesto,  ceisto  (Velay),  cisto,  cistro 
(Var),  (rom.  cistria,  cat.  cistella,  esp.  it. 
testa,  lat.  cista,  gr.  xtVnj),  s.  f.  Espèce  de  pa- 
nier d'osier  où  l'on  met  le  pain,  des  fruits,  etc., 
v.cancstre,  desco,  tisto  ;  manne,  berceau  en 
osier,  v.  banasto. 

Cestou,  v.  aquésti. 

CESTOUX,  cestoc  (1.),  ceistoc  (Velay), 
CIStoc  (b.),  (esp.  ceston,  cat.  cistella,  v.  fr. 
meston),  s.  m.  Petit  plateau  d'osier,  mani- 
?eau,  v.  canestoun  ;  panier  à  provision,  v. 
tampanerje.  R.  cesto. 

Cèstre,  v.  sèstre  ;  cestu,  v.  aquest. 

cesuro  (cat.  esp.  port.  it.  cesura,  lat.  cœ~ 
lura),  s.  f.  t.  de  prosodie.  Césure,  v.  repaus. 

Àurés,  pèr  respira,  lou  tèms  de  la  cesuro. 

F.  PEISE. 

Quau  d'Apouloun  tèn  si  poudé 
N'a  pas  besoun,  pèr  la  cesuro, 
De  coumta  li  vers  sus  li  det. 

M.  DE  TRUCHET. 

Cet,  v.  cep. 

cetaciéu,  iéco  (cat.  ectaceu,  esp.  it.  ce- 
toceo,  lat.  cetaccus,  eaj,  adj.  et  s.  t.  se.  Cé- 
tacé,  ée. 

Cetat  pour  eicetat. 

cetera  ceterac  (1.  g.),  (ar.  ceterach),  s. 
m.  Wtérac,  plante,  v.  eroo-daurado. 


CESSAMEN  —  CEZE 

Ceteu,  v.  aquest. 

ceïo  (rom.  Ceta,  Seta,  v.  fr.  Selle,  b.  lat. 
Cela,  Seta,  Sita,  Sepla,  Zeuia,  lat.  colonia 
Setia,  Sigium,  Setium,  Selius  mons,  ^r. 
Mtio-j,  xiytov),  n.  de  1.  Cette  (Hérault),  ville  et 
port  marchand  fondés  par  Louis  XIV  en  16CG  ; 
Sette,  nom  de  fam.  méridional. 

Mounto  aqui,  que  voiras  Cela,  va-t'en 
voir  s'ils  viennent,  Jean  !  dicton  usité  à  Mont- 
pellier. 

Les  évêques  d'Agde  prenaient  le  titre  de 
«  comtes  de  Cette  ». 

cetôri,  cetôdi,  s.  et  adj.  Habitant  de 
Cette,  v.  tron. 

Lou  Cetôri,  nom  d'un  paquebot  de  la  com- 
pagnie Valéry. 

Cetôri,  Arlaten,  Marsihés 
Van  toul-aro  crousa  la  pico. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  Ceto. 
Cetou,  cetous,  v.  aquésti. 

CÈU,  CÈ  (lim.),  CEL,  CIÈL  (1.),  CEE,  CÈR 
(a.),  ciÈ(d.),  ciÈR(rh.),ciÈu  (viv.),  ciô  (for.), 
CIAU  (lim.  Velay),  ciAR(auv.),  (rom.  cel,  sel, 
cat.  cel,  port,  ceo,  esp.  it.  cielo,  lat.  cœlum), 
s.  m.  Ciel,  firmament,  V.  capo  dôu  soul'eu, 
estelan,  fiermamen,  tèms;  pour  suif,  v.  sèu  ; 
pour  sceau,  v.  sèu,  sagèu  ;  Sel,  De  Cély,  Du- 
cel,  Duciel,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Cèu  sin,  t.  de  marine,  ciel  clair,  sans  nua- 
ge, locution  qui  paraît  venir  de  cèuseren,  ciel 
serein,  ou  peut-être  du  roman  someims,  la 
plus  haute  cime. 

Èroau  bèu  cèu  sin  dôu^paradis  (xesen. 

ARM.  PROUV. 

Cèu  téula,  cèu  pedassa,  ciel  pommelé,  v. 
agrimoueno  ;  cèu  en  lagno,  ciel  en  cour- 
roux; cèu  de  lié,  ciel  de  lit,  v.  arcounsèu , 
subre-cèu  ;  cèu  delà  bouco,  palais  de  la  bou- 
che, v.  palai. 

Sa  lengo  eissucho  e  ses  imou 
S'arrapabo  al  cèl  de  sa  bouco. 

J.  DE  VA  LES. 

_  Cèu-Blanc,  nom  d'un  haut  plateau  des  en- 
virons de  Toulon  ;  la  capo  dôu  cèu,  la  voûte 
du  ciel  ;  ana  au  cèu,  gagner  le  ciel  ;  noste 
paire  que  sias  dins  lou  cèu,  notre  père  qui 
êtes  dans  les  cieux  ;  acô  iè  toumbo  dôu  cèu, 
cela  lui  vienrde  la  grâce  de  Dieu  ;  se  lou  cèu 
toumbavo  ,  que  de  tarnagas  !  ou  sarian 
tôuti  perdu,  ou  iè  sarian  dessouto,  si  le 
ciel  tombait,  il  y  aurait  bien  des  alouettes  pri- 
ses; i'anariê  cerca  d'estello  dôu  cèu,  il  fe- 
rait pour  lui  l'impossible;  pèr  aquet  cèu,  par 
le  ciel,  sorte  d'exclamation  gasconne. 
Qu'es  acô  ?  Grand  coume  lou  cèu, 

Pichot  coume  un  anèu, 

Amar  coume  lou  fèu 

E  dous  coume  lou  mèu, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  l'ôuliviè, 
l'olivier,  avec  son  feuillage,  son  fruit  et  son 
huile. 

Pièi  s'envolo  dins  lou  cèu 
Vers  lou  paire  dis  aucèu. 

AD.  DUMAS. 

Un  ange  es  descendu  dôu  cèu 
Que  voulavo  coume  un  aucèu. 

N.  SABOLY. 

Vau  à  l'oustau  prega  lou  cèu. 

G.  ZERBIN. 

Lèuo  tas  tours  au  cèu. 

S.  DU  BARTAS. 

léu  crési  qu'en  tous  leis  nôu  cèus 
Se  vegue  ges  d'astres  plus  bèus. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Varlet  fidèu, 

Varlet  dôu  cèu. 

cèu  (rom.  Sceu),  s.  m.  Le  Céou,  affluent  de 
la  Dordogne. 

Ceu,  v.  aquéu  ;  céucla,  v.  ciéucla  (cercler); 
céucla,  v.  saucla  (sarcler)  ;  céucle,  v.  ciéucle  ; 
céuclet,  v.  ciéuclet  et  sauclet. 

céugo,  céujo  (a.),  (b.  lat.  ceoca,  souche), 
s.  f.  Fente,  fêlure,  v.  asclo  ;  maladie  du  châ- 
taignier par  suite  de  laquelle  le  bois  de  cet 
arbre,  en  se  desséchant,  s'ouvre  par  cercles 
concentriques. 

cèuxo  (rom.  cenhâ,  bande,  ceinture,  cime- 
tière), s.  f.  Rivage  de  la  mer,  dunes  dans  les- 


m 

quelles  on  enterre  les  naufragés,  gur  le  littoral 
du  déparfernont  de  l'Hérault,  v,  rnounliko  ; 
Laceune,  nom  de  fam.  languedocien. 

La  cèuno  d'Agte,  la  plage  d'Agde.  W.cegne. 

Ceu-qui,  v.  aquéu-d'aqui. 

cèus,  cèusse  (rom.  CeU,  it.  Celso  lai 
Celsus),  n.  d'h.  Celse  ;  Cels,  Seux,  noms  de 
fam.  mérid.,  v.  Chiêuèse. 

Sanl  Cèus,  saint  Celse,  né  â  Cimiès,  com- 
pagnon de  saint  Nazaire  et  apôtre  d'Embrun 
(1"  sièclej,  patron  de  Carcassonne  et  de  Bé- 
ziers,  v.  Escèus. 

Cevadiero,  v.  civadiero  ;  cevadiho,  v.  civa- 
diho;  ceveiero,  v.  civiero;  cevelita,  v.  civilita; 
ceven,  v.  ceben. 

CEVENAU,   CEVENOU,  CEVENOL  (1.),  ALO, 

OLO  (rom.  Sevenal),  adj.  et  s.  Habiianl  des 
Cévennes,  v.  cevenés,  gavot,  raiàu,  vivarès. 

Lou  parla  cevenau,  le  parler  des  Céven- 
nes, sous-dialecte  languedocien  dont  Alais  est 
le  centre;  castagno  cevenolo,  cemenouolo 
(rouerg.),  variété  de  châtaigne,  connue  dans  le 
Querci  et  le  Rouergue. 
Car,  sens  nostre  mercat,  aquel";  Cévenols 
Nou  manjarien  qu'aglan  Coumo"lous  esquirols. 

D.  GUÉRIN. 

Em  nostros  Cevenolos 
Jouiousme  veirés  fa  cinquanlo  cabriolos. 

D.  SAGE. 

H.  Ccveno. 
CEVENÉS,  ESO  (lat.  Gebennensis),  adj.  et 

s.  Cévennois,  oise,  des  Cévennes,  v.  Cevenau; 

homme  ou  femme  préposés  à  l'élève  des  vers 

à  soie,  dans  le  Comtat  Venaissin,  v.  magnaniè. 
Vendra  la  ceveneso,  esus  leis  amourié 
Pèr  lei  riche  magnan  prendra  la  nourriluro. 

A.  CHASTAN. 

R.  Ceveno. 

cevexié,  cevexèri,  n.  p.  Sévenier,  Séve- 
nèry,  noms  de  fam.  lang.  R.  Ceveno. 

CEVEXO,  CEVEXOS  (L),  cerexos  (rouerg.), 
CEREXXOS  (querc),  (lat.  Cebenna,  Gebenna, 
Cebennœ,  Gebennœ,  Cimenice  regio,  gr. 
Ké/j.fievov,  Ks[tp.tvx),  s.  f.  pl.  Les  Cévennes,  chaîne 
de  montagnes  située  entre  l'Auvergne  etleVi- 
varais  ;  contrée  à  laquelle  ces  montagnes  a- 
vaient  donné  leur  nom  :  sa  capitale  était  Men- 
de,  et  elle  se  subdivisait  en  Gévaudan,  Velay, 
Vivarais  et  Cévennes  propres. 

En  Ceveno,  dans  les  Cévennes;  vènt  de 
Ceveno,  vent  d'est-sud-est,  en  Rouergue; 
guerro  di  Ceveno,  guerre  des  Cévennes,  qui 
eut  lieu  en  1685  à  la  suite  de  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  v.  camisard,  Cavaliè,  dra- 
gounado. 

Noun  soui  pas  passât  en  Ceveno. 

J.  MICHEL. 

Coumo  nostro  Cebenno  es  peirous  e  salbatge. 

C.  DELONCLE. 

En  Querci,  cebenno  est  un  terme  générique 
qui  signifie  «  chaîne  de  montagne  escarpée, 
haute  falaise  ».  Conférez  avec  ce  mot  le  syria- 
que gebina,  sommet,  cime,  l'hébreu  gab,  dos, 
et  le  provençal  Gibau,  gibo,  gavot. 

prov.  lang.  De  genis  de  Cevenos 

Noun  fagues  padenos, 

Que  traucados  soun. 
—   Soun  de  finessos  de  Ceveno,  courdurados  em 
de  fiéu  blanc. 
Cevié,  v.  civié. 

CEZAC  (rom.  Cezac),  n.  de  1.  Cézac  (Giron- 
de, Lot). 

CEZAX,  n.  de  1.  Cézan  (Gers);  nom  de  fam. 
gascon. 

CEZAXO(b.  lat.  Sezanna), ïi.del.  Cézanne 
(Hautes-Alpes). 

CEZAREXCO  (b.  lat.  Vallis  Ce.tarenca),s.  f. 
La  vallée  de  la  Cèze. 

La  Cezarenco 
E  l'Andusenco. 

G.  CHARVET. 

R.  Ceze. 

cezas  (rom.  Cezas,  b.  lat.  Cezacium,  E- 
zatis),  n.  de  1.  Cézas  (Gard). 

CEZE  (b.  lat.  Cisser,  lat.  CicerJ,  s.  f.  La 
Cèze,  rivière  qui  descend  des  Cévennes  et  se 
jette  dans  le  Rhône  (Gard),  v.  Cap-Ceze  ; 
pour  pois  chiche,  v.  cese;  pour  seize,  v.  sege, 
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En  Ceze,  dans  la  Gèze  ;  lou  saut  de  Ceze, 
le  saut  de  la  Cèze. 

CEZÈLM,  n.  p.  Cézelli,  nom  de  fam.  lang. 

Franceso  Cezèlli,  Françoise  Cézelli,  de 
Montpellier,  héroïne  célèbre  par  sa  défense  du 
château  de  Leucate  contre  les  ligueurs  en 
1590. 

CEZENS,  n.  de  1.  Cézens  (Cantal). 

Cezerac,  v.  Ceserac;  cezero,  v.  cesero. 

CEZERT  (SA NT-),  n.  de  1.  Saint -Cezert 
(Tarn-et-Garonne).  R.  Cessadre  ? 

CHA  ,  chac  (1.  g.),  TIA  (lim.),  s.  m.  Coup 
d'aiguillon  ou  de  quelque  autre  instrument 
pointu,  v.  tac;  entaille,  en  Gascogne,  v.  tai ; 
action  de  lancer  contre  terre,  coup  violent  reçu 
en  tombant,  v.  estramas,  chèchi ;  bruit  que 
fait  une  chose  qui  tombe,  choc,  v.  crebas  ; 
abat  d'eau,  averse,  v.  glavas,  raisso  ;  Chac, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Dab  lou  grand  chac  de  quauque  auratge. 

G.  D'ASTROS. 

Moun  pèd  dins  las  gargoulhos 
Seringo  e  fa  chic  !  chac  ! 

H.  BIRAT. 

R.  chaca. 

cha  (À),  À  chas  (d.),  (rom.  cada,  quada, 
b.  lat.  cata,  gr.  xuià),  prép.  A,  dans  un  sens 
réduplicatif,  v.  pèr. 

A  cha  un,  à  cha  dous,  à  cha  très,  un  à  un, 
deux  à  deux,  trois  à  trois  ;  à  cha  cent,  à  cha 
milo,  à  cha  dougeno,  par  centaines,  par  mil- 
le, par  douzaines  ;  à  cha  tros,  morceau  à  mor- 
ceau ;  à  cha  jour,  un  jour  après  l'autre;  à 
cha  fes,  de  fois  à  autre  ;  à  cha  pau,  pau  à 
cha  pau  (rom.  pauc  cada  paucj,  peu  à  peu, 
graduellement. 

Cha,  v.  chas  (chez);  cha,  v.  cas  (trou  d'ai- 
guille) ;  cha,  v.  cas  (mue,  cage)  ;  cha,  v.  cap 
(tête,  cime)  ;  cha,  v.  càrri  (char)  ;  cha  pour 
eau  (il  faut),  dans  les  Alpes,  v.  calé  ;  cha 
pour  chia,  sia,  sias  (sois,  soyez),  en  Limou- 
sin, v.  sié;  cha!  v.ja!  chaardit  pour  si  ardit, 
v.  ardit;  chab,  3°  pers.  de  l'ind.  sing.  du  v. 
chabé,  cabé,  en  Limousin;  chaba,  v.  acaba; 
chabal,  v.  cabau  et  cavau  ;  chabalet,  v.  cava- 
let  ;  chabaleto,  v.  cavaleto  ;  chabalié,-  v.  caba- 
lié  ;  chabalou,  v.  cavalot  ;  Chaban,  v.  caban  ; 
chabana,  chabanado,  v.  cabanado  ;  chabanèl, 
chabanèu,  v.  cabanèu  ;  chabanet,  v.  cabanet ; 
chabanié,  v.  cabanié  ;  chabano,  v.  cabano; 
Chabas,  chabasso,  v.  cabas,  cabasso  ;  chabas- 
sut.  v.  cabassuL 

chabatello  (À),  loc.  adv.  A  califourchon 
sur  les  épaules,  dans  les  Alpes,  v.  cacalo, 
cambo-culiero.  R.  capitcllo? 

chabatke,  v.  a.  Débattre,  discuter  une 
question,  en  Limousin,  v.  debatre. 

Se  conj.  comme  batre. 

Se  chasatre,  v.  r.  Se  débattre,  se  disputer. 
R.  cha,  cap,  batre. 

chabau,  CHAB-.H",  s.  m.  Chabot,  poisson,  v. 
cabot;  poisson  d'eau  douce  qui  ressemble  au 
chabot,  v.  chivaloi.  R.  cap. 

CHABAU»  (b.  lat.  Jatbaldus,  Chaboldus), 
n.  p.  Chabaud,  Chabau,  Chabal,  noms  de  fam. 
alpins. 

Chabé,  chabei,  v.  cabé  ;  chabé,  chabei,  v. 
cabés  ;  chabei,  v.  cabel  ;  chabelh,  v.  cavi  ;  cha- 
belha,  v.  caviha2;  chabeliero,  v.  cabeliero. 

CHABE\ciÉ(v.fr.c/ïeyancî'e?',),s.  m.  Proprié- 
taire foncier,  dans  les  Alpes,  v.  prouprietàri, 
tenenciè. 

Un  riche  chabencic,  un  riche  tenancier.  R. 
chabènço. 

CHABÈXÇO.  CABEXÇO  (1),  CHAVÈXÇO,  CHA- 
VÈXC1,  ACHABÈXÇO  (d.),  CHAVAXÇO  (a.), 
(rom.  acabensa,  b.  lat.  cabentia),  s.  f.  Che- 
vance,  ce  qu'on  possède,  avoir,  revenu,  facul- 
tés, v.  avê,  de-que  ;  débit,  débarras,  distribu- 
tion, placement,  v.  tirado  ;  logement,  place, 
espace,  v.  relarg. 

Cerca,  bousva  chabènço,  chercher  à  se 
louer;  chercher  fortune  ;  faire  chabènço,  a- 
voir  du  débit,  du  succès,  faire  ses  affaires; 
trobo  pas  chabènço,  il  ne  trouve  pas  à  se  pla- 
cer ;  aqui  i'a  forço  chabènço,  il  y  a  là  beau- 
coup d'espace. 


Vendeguè  soun  ouslau, 
Si  moble,  sa  chabènço  ; 
Noun  aguè  de  repaus 
Que  quand  n'en  fuguè  sènso. 

CANT.  DE  S.  ANTOINE. 

Oh  !  pèr  lou  cor  quelo  chabènço 
Qu'aquesto  terro  de  Prouvènço  ! 

T.  AUBANEL. 

R.  chabé,  cabé,  chabi. 

chabert  (rom.  Chabert,  Chatbertz,b.  lat. 
Chatbertus),  n.p.  Chabert,  De  Chabert,  noms 
de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Chaberto. 

Chabessal,  v.  cabessau  ;  chabessano,  v.  cabes- 
sano;  chabestèl,  chabestre,  v.  cabestèu,  cabes- 
tre  ;  chabet,  v.  cabet. 

chabi,  chebi  (b.),  cabi  (rouerg.),  CAVI, 
acavi  (1.),  chavi  (lyon),  (rom.  chabir,  che- 
bii,  v.  fr,  chevir,  lat.  cambire,  troquer;  ca- 
pere,  prendre),  v.  a.  et  n.  Débiter,  se  défaire 
d'une  marchandise,  placer,  consommer  des 
provisions,  marier  une  fille,  v.  bouta,  en- 
merça  ;  caser,  loger,  v.  louja,  plaça;  ranger, 
serrer,  enfermer,  v.  rejougne  ;  éconduire, 
perdre,  égarer,  v.  achabi ;  rencontrer  bien  ou 
mal,  v.  capita;  demeurer  tranquille,  dans  les 
Alpes,  v.  cala  ;  être  contenu,  v.  cabè,caupre. 

Chabisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Ai  chabi  tout  ço  qu'aviéu,  j'ai  vendu  tout 
ce  que  j'avais  ;  ounte  as  chabi  acà  ?  où  as-tu 
mis  cela?  n'ai  pas  bèn  chabi,  j'ai  fait  une 
mauvaise  affaire  ;  pou  pas  chabi  dins  sapèu, 
il  crève  dans  sa  peau. 

A  lotiga  l'abit, 
N'a  rèn  pèr  chabi  ! 

huée  que  fonfles  enfants  à  un  parrain  qui  ne 
jette  ni  argent  ni  dragées. 

Te  chabiran  pas  sènso  argènt. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  chabi,  se  chavi  (a.),  se  cabi  (1.),  v.  r.  Se 
placer,  trouvera  vivre,  s'établir,  se  marier  ;  se 
loger,  se  cacher. 

Vous  chabirés,  restarés  pas  pèr  grano.  . 

M.  DIOULOUFET . 

prov.  Entre  chausi  e  nonn  chausi, 
Fiho  rèsto  de  se  chabi. 
Chabi,  cabit  (1.),  ido,  part.  Débité,  ée,  ven- 
du, ue  ;  consommé  ;  placé,  casé,  marié  ;  serré, 
rangé,  caché,  ée. 

Noun  sabès  que  siéu  maridado, 
Que  chabido  es  moun  afecioun. 

C.  BRUEYS. 

CHABIÉU,  CHABIVOU  (lim.),  IVO  ,  adj. 
Qui  peut  contenir  beaucoup,  ample,  vaste, 
gros,  osse,  v.  caumous.  R.  chabi,  cabé. 

Chabilièiro,  v.  cabeliero. 

CHABIMEX,  CABIMEX  (l.),  (cat.  cabiment, 
it.  accivimento,  b.  lat.  cabimentum),  s.  m. 
Action  de  débiter,  de  se  défaire,  de  placer, 
emploi,  v.  plaçamen. 

La  mantenènço  règlo  lou  chabimen  de  si  reven- 
gut. 

STAT.  DU  FELIBRIGE. 

R.  chabi. 

chabixèiro,  s.  f.  Feu  de  chènevottes,  feu 
de  paille  ou  de  buisson,  en  Dauphiné,  v.  re~ 
galido.  R.  canebiero. 

Chabira,  v.  cap-vira. 

chabissèxço  (v.  fr.  chevissance),  s.  f. 
Contenanc3,  capacité  d'une  chose,  v.  counte- 
nènei.  R.  chabi. 

chabissènt,  èxto,  adj.  Qui  contient,  qui 
a  de  la  capacité,  ample,  v.  ample,  larg.  R. 
cliabi. 

Chabistra,  chabistre,  chabitre,  v.  cabestra, 
cabestre  ;  chabla,  v.  chapla. 

CHABLUO  (b.  lat.  Chappclua),  n.del.  Cha- 
palue,  près  Aiguilles  (Hautes-Alpes). 

cil  a  iso  (it.  zeba),  s.  f.  Mot  dont  on  se  sert 
pour  appeler  une  chèvre,  dans  les  Alpes,  v. 
bereto. 

A  chabos,  v.jabo. 

Chabor,  v.  cabuèrni  ;  chabot,  chabouat,  v. 
cabot;  chabou,  v. chabau. 

chaboto,  cha.mboto  (d.),  s.  f.  Cahute,  ca- 
bane, dans  les  Alpes,  v.  caboto  ;  Chabottes 
(Hautes-Alpes),  nom  de  lieu.  R.  caboto. 

chabolxiia,  v.  a.  Inquiéter,  mettre  martel 
en  tête,  en  Limousin,  v.  carcagna. 


Acô  chaboulbavo  lou  paure  omê. 

J.  ROUX. 

R.  caboulha,  cap. 

chaboux,  chavoux  (rom.  chavon),  s.  m. 
Bout,  extrémité,  dans  les  Alpes,  v.  bout,  cap. 
E.  cap. 

chabouxa,  v.  a.  et  n.  Terminer,  finir,  en 
Dauphiné,  v.  acaba,  fini.  R.  chaboun. 

chabouxs,  n.  de  1.  Chabons  (Isère). 

CHABÔUS  (rom.  Javols,  lat.  Gabalum),  n. 
de  1.  Javoulx  (Lozère)  ancienne  capitale  du 
Gévaudan,  jadis  siège  d'un  évèché,  patrie  de 
saint  Véran,  évêque  de  Cavaillon  ;  Jaoul,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Chabouscle,  v.  carbouncle. 

CHABOUSSÈU,  chaboussèl  (a.),  s.  m.  Ané- 
mone à  fleurs  de  narcisse,  anémone  défleurie 
et  garnie  de  ses  fruits  plumeux,  v.  flour-de- 
loup,  môutounet  ;  personne  mal  peignée, 
dans  les  Alpes;  pour  coureuse,  v.  chamous- 
sèu.  R.  cabosso. 

CHABOUSSIÉ  (habitation  de  Chabot),  n. 
de  1.  La  Chaboussie,  nom  de  lieu  fréquent  en 
Périgord.  R.  Chabot,  Cabos. 

Chabouta,  chaboutadis,  v.  chapouta,  cha- 
poutadis  ;  chaboutoun,  v.  caboutoun. 

chaboutouxo,  n.  de  1.  Chabottonnes  (Hau- 
tes-Alpes). R.  cliaboto. 

Chabraco.v.  sabraco;  chabrairo,  v.  cabrairo. 

CHABRAX,  chabraxd  (b.  lat.  Chabran- 
dus,  Childebrandus),  n.  p.  Chabran,  Cha- 
brand,  noms  de  fam.  provençaux. 
prov.  Rede  coume  Chabran. 

Ce  dicton  est  peut-être  un  souvenir  de  Chil- 
debrand,  frère  de  Charles  Martel,  qui  exter- 
mina les  Maures  en  Provence.  Mais  dans  une 
danse  catalane,  la  dansa  des  diables,  on 
chante  uu  refrain  où  se  trouvent  ces  deux  vers  : 
Viva  la  diablessa 
Y  lasbanyas  del  Chabran. 

M.  Milâ  dit  que  les  Catalans  ont  substitué  là 
au  mot  Lucifer  le  mot  Chabran,  par  allusion 
au  général  Joseph  Chabran  (né  à  Cavaillon  en 
1763)  qui,  sous  Napoléon  I",  réprima  le  sou- 
lèvement de  la  Catalogne  et,  à  Molinos-del- 
Rey,  avec  400  hommes,  fit  capituler  20,000 
Espagnols.  Notre  dicton  provençal  pourrait  se 
rapporter  à  lui,  comme  aussi  à  Claude  Cha- 
bran, chef  de  bandes  révolutionnaires,  né  aussi 
à  Cavaillon,  qui  se  rendit  fameux  en  1790  par 
ses  excès  démagogiques  dans  le  Comtat  Ve- 
naissin. 

Chabrefl,  v.  Cabreû. 

chabrejajo,  s.  et  adj.  f.  Variété  de  pomme, 
connue  en  bas  Limousin. 
Chabré,  v.  cabrié. 

chabrello,  s.  f.  Menue  branche  de  boi 
pour  brûler,  en  Limousin,  v.  broundiho. 

Chabrerou,  v.  cabreiroun  ;  chabret,  v.  ca- 
bret;  chabreta,  chabretaire,  v.  cabreta,  cabre- 
taire  ;  chabreto,  v.  cabreto. 

chabréula,  v.  n.  A\oir  la  voix  chevro- 
tante, en  bas  Limousin,  v.  cabreta. 
prov.  Lou  que  chabréulo 
Duro  mai  que  lou  que  bréulo. 
R.  cabriôu. 

Chabria,  v.  cabrida  ;  chabrian,  chabrias,  v. 
cabrian  ;  chabrida,  chabridèl,  chabridou,  v. 
cabrida,  cabridet,  cabridoun  ;  chabrié,  v.  ca- 
brié ;  chabrieira,  chabrieirado,  v.  cabreira,  ca- 
breirado;  chabrieiras,  chabrièiro,  v.  cabreiras, 
cabriero  ;  chabrien,  v.  cabrioun. 

CHABRIÉU,  CHABRIOU,  CHABRILHOU  (lim. 
(lat.  capreolus,  tendron  de  vigne),  s.  m.  prap 
pillon,  raisin  tardif,  en  Dauphiné,  v.  cigra? 
rapugo  ;  variété  de  raisin  noir,  à  grains  se 
rés,  cultivée  en  Languedoc  et  Limousin. 

prov.  Tout  rasin  que  nais  pas  en  abriéu 
Es  chabriéu. 

CHABRIÉULA,  CHABRIEURA  (a.),  CHABRIOU 
LA,   CHAMBRIÔULA  ,   CHOUROLA  (d.),    V.  1 
Grappiller,  en  Dauphiné,  v.  lambru.^jiwj 
rajouta; glaner,  v.  glena.  R.  chabriéu. 

CHABRIÉULAIRE,    CHABRIEURAIRE  (a.) 

chaîhbriôulaire  (d  ),  AIRO,  s.  Grappilleu 
maraudeur,  euse ,  v.  rapugaire.  R.  cha 
bricula. 


CHABRIÉULET  -    GHÀFKÈ  (SANT-] 


CHABRIEULET,  CHARRIOULET,  S.  m.  Petit 
grappillon,  en  Limousin  et  Dauphiné,  v.  aleto, 
rapugoun.  R.  chabrièu. 

CHABRIÉULO,  chabriéUBO  (a.),  s.  f.  Raisin 
d'arrière-saison,  en  Dauphiné,  v.  raco,  rapu- 
go.  R.  chabrièu. 

chabrigxac  (b.  lat.  Chabrinhacum,  Ca- 
brianecum),  n.  de  1.  Ghabrignac  (Gorrèze); 
Ghabriniac,  nom  de  fam.  limousin. 

Chabrignous,  v.  charpinous. 

CHABR1HAX,  CHABRELHO  (cl.),  (rom.  Cha- 
breillan,  b.  lat.  Chabrillanum,  Caprilla- 
hum),  n.  de  1.  Ghabrillan  (Drôme).  R.  ca- 
briho. 

chabrihaxous,  n.  de  1.  Saint-Michel  de 
Ghabrillanoux  (Ardèche). 

chabrihié,  n.  de  L  Le  pic  de  Chabriller 
(Hautes-Alpes).  R.  cabriho. 

Chabrilhan,  v.  cabrian  ;  chabrilhou,  cha- 
brilhouno,  v.  cabrihoun,  cabrihouno  ;  chabrin, 
chabrit,  v.  cabrit  ;  chabrina,  v.  cabrida;  cha- 
brino,  v.  cabriho  ;  chabro,  v.  cabro  ;  chabro- 
bouc,  v.  cabribouc  ;  chabro-fe,  chabrofe,  cha- 
bro-fèlh,  v.  cabrifuei  ;  chabrol,  chabrolo,  v. 
cabrou,  cabrolo  ;  chabrot,  v.  cabrot;  chabrôu, 
v.  cabrou  ;  chabro u,  chabroun,  v.  cabroun,  ca- 
brioun. 

CHABROL'LIÉ  (habitation  de  Chabrol),  n. 
de  1.  La  Ghabroulie,  nom  de  lieu  fréquent  en 
Périgord.  R.  Chabràu,  Cabrou. 

Chabrounié,  v.  cabrounié  ;  chabroulla,  cha- 
brounla,  chabrounlaire,  v.  cabroula,  cabrou- 
laire  ;  chabroutea,  v.  cabrouta;  chabruno,  v. 
cabruno. 

chabucado,  s.  f.  Secousse  violente  et  dure, 
en  Gascogne,  v.  brandido.  R.  bachacado.  bas- 
sacado. 

CHABUEI,  chabce  (d.),  (rom.  Chabueil, 
Chabuoil,  Chabcoll,  b.  lat.  Cabeolum,  Ca- 
biolum),  n.  de  1.  Ghabeuil  (Drôme). 

Chabùrni,  v.  cabùrni  ;  chabus,  v.  cabus. 

CHABCSCLA,  chamusclia  (Velay),  (esp. 
charnuscar),  v.  a.  Flamber,  en  Languedoc, 
v.  besuscla;  échauder,  v.  esbouicnta;  noircir 
au  feu,  v.  mascara. 

Uno  causo  fougouso  e  que  cbabusclo  l'amo. 

VIELAR. 

Lous  préires  chabusclant  toun  cadabre  bacous. 

X.  DE  RICARD. 

Se  chabcscla,  v.  r.  Se  brûler  à  la  flamme. 
Me  soui  chabuscla  dins  sa  flamo. 

LAFARE-ALAIS. 

Chabcscla,  chabcsclat  (1.),  ado,  part.  Flam- 
bé, mâchuré,  ée.  R.  cap,  uscla,  chabuscla. 

CHABUSCLE,  CHABOISCLE,  CHAMBOUSCLE 
[Var),  CHABUCLO,  CIIARBUCLIE  (d.),  s.  m. 
Charbon  du  blé,  carie,  v.  carbov.ncle  ;  nielle, 
en  Dauphiné,  v.  nicllo.  R.  carbouncle. 

CHABUSCLE,  clo,  adj.  Qui  ne  voit  goutte, 
dans  les  Alpes,  v.  calu,  chalusc. 

Chabussau,  v.  cabessau  ;  chac,  v.  cha  1 

CHACA,  charca  (1.),  (port,  chac/ar,  blesser; 
lat.  plagare),  v.  a.  et  n.  Piquer,  v.  pougnc, 
'aca  ;  agacer,  inquiéter,  v.  carcagna ;  entail- 
er,  en  Gascogne,  v.  coupa;  mâcher,  manger 
ividement,  v.  chica. 

Chaque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Acô  me  chaco,  ai  un  carnifès  que  me 
•harco,  cela  me  tourmente,  j'ai  un  souci  qui 
ne  ronge. 

Ehaca,  chacat  (1.  g.),  ado,  part.  Piqué,  a- 
racé,  ée. 

Vaco  chacado,  vache  bigarrée. 

chaca i,  chacal  (L),  (v.  fr.  jakal,  jachal, 

acard,  esp.  chacal),  s.  m.  Chacal. 

En  sentant  soun  gibié  lou  chacai  se  ranimo. 

>  .  .  SIGA. 

Lou  chacal  s  es  fach  auceloun. 

E.  NÉGRIN. 

ÇH  ACA  IRE,  CHARCAIRE  (1.),  ARELLO,  AIRIS, 
IBO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  pique,  qui  a- 
ace,  taquin,  querelleur,  euse,  brouillon,  onne, 
nportun,  une,  v.  bomtigaire.  R.  chaca. 

chacar.vk,  s.  m.  Flaque  d'eau  sale,  mare 
n  Baecogne,  v.  garouias.  R.  chac: 

chaca  s,  s.  ni.  Rourbier,  dans  le  Toulou- 
im,  v.  chauchas,  fangas. 


Pèr  lou  lira  tout  lèu  d'aqucl  chacas  suprême. 

P.  BAIIBE. 

R.  chac. 

chacat,  s.  m.  Coup,  chose  jetée  avec  mé- 
pris, en  Gascogne,  v.  cop,  pic.  !!.  chaca,. 

cha-cha,  s.  m.  Litorne,  oiseau,  v.  coucho- 
cha,  fia-fia;  draine,  oiseau,  v.  cero,  eesero ; 
chant  de  la  cigale,  v.  ca-ca,  ziêu-zièu  ;  cla- 
potis, bruit  de  la  pluie  qui  tombe  dans  l'eau, 
v.  cha. 

Au  cha-cha  di  cigalo. 

J.  GAIDAN. 

R.  onomatopée. 

chacharas,  s.  Femme  ou  fille  qui  n'a  ni 
tenue  ni  bon  sens,  dans  le  Var,  v.  chauchoun. 
R.  cha-cha. 

chacharrounea  (esp.  chacharear),  v.  n. 
Caqueter,  causer,  à  Nice,  v.  cacaleja. 

En  chacharrouneant,  lei  nouostre  cambarado 

Garnisson  lou  crislalb,  fan  parti  li  rasado. 

J.  RANCHER. 

R.  cha-cha,  charrouneja. 

chachi,  s.  m.  Cri  pour  chasser  les  poules, 
dans  les  Alpes,  v.  isso. 

Li  chachi,  les  yeux,  au  Queiras,  v.  uci. 

chachuaï  (esp.  chacuado,  homme  gros- 
sier), n.  p.  Chachuat,  nom  de  fam.  prov. 

Chacicle,  chacîli,  v.  cati  ;  cbacilha,  v.  ca- 
tiha. 

chaco,  jaco  (L),  s.  f.  Litorne,  espèce  de 
grive,  en  Rouergue,  v.  pato-ncgro.  R.  cha- 
cha. 

Chaco,  v.  chasque,  chasco  ;  chacolat,  v. 
choucoulat. 

chacoulea  (lat.  joculari),  v.  n.  S'amuser, 
dans  les  Alpes,  v.jouga. 

Chacouna,  v.  tacouna. 

CHACOUXO  (esp.  chacona,  it.  ciaccona),  s. 
f.  Chaconne,  air  de  danse. 

Chacrin,  chacrina,  chacrinous,  v.  chagrin, 
chagrina,  chagrinous;  chacu,  chacun,  v.  chas- 
cun. 

chaculet,  s.  m.  Réunion  de  trois  noix  ou 
de  troix  noisettes  sur  lè  même  trochet,  en 
Dauphiné,  v.  brout.  R.  couquèu. 

chacusa,  chacca  (a.),  v.  a.  Houspiller,  ti- 
railler, agacer,  molester,  v.  chaca. 

Se  chacusa,  v.  r.  Se  disputer,  se  quereller 
entre  enfants,  v.  chicouta.  R.  chaca. 

Chadalié,  v.  cadelié. 

chadan,  s.  m.  Terre  qu'on  ensemence  tous 
les  ans,  en  Limousin,  v.  restoublc.  R.  cado,  an. 

Chade,  ado,  v.  cade,  ado  ;  Ghadefaud,  v.  ca- 
tafau  ;  chadèiro,  v.  cadiero  ;  chadèiro,  v.  ca- 
deno  ;  chadèl,  chadela,  chadelado,  v.  cadèu, 
cadela,  cadelado  ;  chadelié,  v.  cadelié  ;  chade- 
nado,  chadenas,  chadenedo,  chadenet,  chade- 
no,  v.  cadenado,  cadenas,  cadenedo,  cadenet, 
cadeno  ;  chadiegro,  chadièigro,  chadièiro,  v. 
cadiero  ;  chadieiraire,  chadieiral,  v.  cadieraire, 
cadieras  ;  chadieiroto,  v.  cadiereto. 

chadoulix,  chadurlv,  s.  m.  Le  Chadou- 
lin  ou  Ghadurin,  affluent  du  Verdon  (Basses- 
Alpes). 

chadourexo,  n.  de  1.  Chadourène,  mon- 
tagne voisine  de  Champtercier  (Basses-Alpes). 

chaore,  JADRE,  s.  f.  Maladie  courante, 
épidémie  peu  dangereuse,  en  Rouergue,  v. 
magagno,malandro,  rampogno.  R.  cendre. 

Chadrié,  v.  cendrié,  cairiè  ;  chadriô  (il  fau- 
drait), dans  les  Alpes,  v.  calé  ;  chadro,  v. 
cendrado,  cairado;  chadrous,  v.  cendrous. 

CHADUEi  (rom.  Chapdueilh,  Chapdclh, 
Chapdoill,  b.  lat.  Capdolium,  lat.  Capi- 
tolium),  n.  de  1.  Le  Chapdeuil  (Dordogne),  v. 
Capduei. 

Chadun,  v.  cadrai;  chaei,  v.  chai;  Chafard, 
v.  Chaufard. 

CHAFARCÀXI,  CHIFARCÀXI  (v.  fr.  chaffra- 
cany),  s.  m.  Toile  claire  qu'on  emploie  dans 
les  doublures  des  habits  ;  toile  peinte,  espèce 
d'indienne  commune,  v.  franchiscàni ;  gri- 
sette,  demi-vertu  ;  embarras,  v.  embarras. 

Es  abiha  de  chafarcàni,  c'est  un  pauvre 
hère;  cerco  li  chafarcàni,  il  poursuit  les 
grisettes. 

Leis  Anglés  que  fasien  tant  de  cliifarcàni. 

M.  BOURRELLY. 


CHA  l'Ail  ET,  JAFABET  (  d.),  SOPARET  (1.), 
(  HAitDI  I  (wt.),  Ccal.  xafcrj,  ■-.  m.  Bruit  con- 
fus, tumulte,  vacarme,  sabbat,  tapage,  v.  bia- 
hourè,  gadasso. 

Menonun  brave  chafaret,  ils  font  un  bruit 
d'enfer;  lou  chafaret  de  la  mar,  de  ïauri- 
ge,  le  mugissement  de  la  mer,  de  l'orage. 

l'avi  s  un  chafaret  de  (luio,  de  viôuloun, 

De  cournet,  de  siblet,  d'auboues,  de  Kmpanéan 

L.  BEAULARD. 

Tout  lou  chafaret  e  lou  boucan  d'uno  voto. 

J.  ROCMANILLB. 

Li  leserl,  li  rato-penado, 
Tout  aco  fan  soun  jafarei. 

A.  PEYROL. 

De  Marsiho  n'ausis  lèu  plus  lou  jafaret. 

F.  ORAS. 

Chafaret  parait  venir  de  l'hébreu  scho- 
phar,  corne  de  bélier  percée  de  quelques 
trous,  instrument  de  musique  usité  dans  les 
synagogues,  ou  de  l'arabe  sa  far,  mois  où  les 
musulmans  célèbrent  l'anniversaire  de  La  mort 
du  prophète.  Il  est  à  remarquer  que  les  Pro- 
vençaux aiment  à  exprimer  l'idée  de  vacarme 
par  un  mot  emprunté  aux  religions  étrangè- 
res (v.  patarinage,  ramadan,  sabat,  seno- 
di,  sinagogo)  ou  par  une  allusion  au  bruit 
de  la  trompette,  v.  boucan  et  bousin. 

chafaud  (v.  fr.  ehafaud,  rom.  cadafalc, 
escadafals  ,  b.  lat.  çhafallus ,  scafaldus, 
chadafalcus),  s.  m.  Échafaud,  v.  enart  ;  Le 
Chaffaut  (Basses-Alpes),  Le  Chaffal  (Drôme)  ; 
Duchaflaut,  nom  de  fam.  bas-alpin. 

Mounta  sus  lou  chafaud,  monter  à  l'écha- 
faud  ;  mnuri  sus  lou  chafaud,  mourir  sur 
l' échafaud, 

Chafaudàgi,  v.  eschafaudage. 

chafexa,  v.  a.  Mettre  du  foin  dans  les  che- 
veux, en  Limousin,  v.  eschafena.  R.  cap,  fen. 

CHAFix  (it.  Schiaffïno),  n.  p.  Chaffin,  nom 
de  fam.  prov.  R.  agafin?  escabin? 

chaflax  (esp.  chaflan,  biseau,  chanfrein), 
s.  m.  Coup  de  vin,  coup  de  fusil,  v.  cop,  chan- 
flas. 

Uno  Iengo  d'espèuto,  un  coutèu  de  tripiero  que 
brulo  coume  un  chaflan. 

A.  MATHIEU. 

CHAFLUXO.  n.  del.  Chaflunne  ou  Chaffun- 
ne,  nom  de  quartier,  près  Sorgues  (Vaucluse). 

CHAFOUÈ  ,  s.  m.  Véronique  à  feuilles  de 
lierre,  en  Velay,  v.  paparudo,  tirasseto.  R. 
gafoui. 

Chafoulh,  chafoulha,  v.  gafoui,  gafouia. 
CHAFRA  (rom.  safrar,  broder,  damasqui- 
ner), v.  a.  et  n.  Donner  un  sobriquet  à  quel- 
qu'un, en  Limousin  ;  faire  du  bruit  en  man- 
geant, se  dit  du  porc  dans  le  Rouergue,  v. 
trissa. 

Chafra,  ado,  part.  Surnommé,  ée.  R.  cha- 
fre. 

CIIAFRE,  SAFRE  (bord,  rh.),  s.  m.  Pierre  de 
consistance  sablonneuse ,  pierre  à  aiguiser, 
grès  limoneux,  sablon  quartzeux,  v.  safre  ; 
chanteau,  quignon  de  pain,  en  Rouergue,  v. 
canton  ;  sobriquet,  en  Limousin,  Saintonge, 
Guienne  et  Réarn,  v.  cafre,  escais-nourn. 

Carra  coume  un  chafre,  carré  comme  une 
pierre  à  aiguiser  les  serpes,  râblu,  ue,  vigou- 
reux, euse  ;  lou  Chafre.  lou  cros  dou  Cha- 
fre, le  Chaffre,  le  creux  du  Chaffre,  abîme 
voisin  de  Galvisson  (Gard).  R.  safre. 

CHAFRE,  CHAFREOT  et  CHÈTO  (a.),  (rom. 
Jafre,  Jafrei,  Chifres,  b.  lat.  Thcofrcdus, 
Thcofridus,  Triclfredus),  n.  d'h.  Chaffre, 
Théofroi,  Théoffrey,  Théofred  ;  Chaffredi,  nom 
de  fam.  alpin. 

Sant  Chafre,  saint  Chaffre,  abbé  de  Car- 
menc,  en  Velay,  martyrisé  per  les  Sarrasins 
vers  728. 

chafre  (saxt-),  (b.  lat.  Sanctus  Thco- 
frcdus), n.  de  1.  Saint-Chaffre  (Haute-Loire); 
Saint-Chaffrey  (Hautes-Alpes),  cime  alpestre 
de  2,570  mètres. 

Lou  cartulàri  de  Sant-Chafre,  le  cartu- 
laire  de  Saint-Chatïre,  ancien  monastère  du 
Puy-en-Velay. 

Chafrigna,  v.  chifrougna. 
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chafrin-chafrant,  loc.  adv.  Sans  façon, 
en  Limousin. 

Manja  chafrin-chafrant,  manger  indis- 
tinctement ce  qui  se  présente.  R.  chafra. 

Chaîue,  v.  cafue,  cafio  ;  chage  pour  siegue 
(soit),  en  Auvergne  ;  chagna,  v.  chanja. 

chagnard,  ardo,  adj.  et  s.  Nom  qu'on 
donnait  aux  Vaudois  en  Dauphiné,  à  cause  du 
sectaire  Chaignard,  un  de  leurs  prédicants.  R. 
Chagne  ou  cagnard ? 

chagne,  s.  m.  Le  Chagne,  torrent  des  Hau- 
tes-Alpes, affluent  du  Guil. 

chagouta,  jangouta  (querc),  v.  n.  et  r. 
Rarboter  dans  l'eau,  v.  chapouta  2,  cham- 
bouta. 

Chagote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
R.  chac. 

CHAGRIN,  CHACRIN  (a),  CHEGRIN  (b.), 
changrôgni  (d.),  (gr.  x's.pxivo;,  chancre),  s.  m. 
Chagrin,  affliction,  v.  ànci,  charpin,  glàri, 
lagno,  làgui,  pegin,  segren. 

Lou  chagrin  lou  rousigo,  le  chagrin  le 
dévore;  estrassa,  esvarta  lou  chagrin,  dis- 
siper le  chagrin  ;  nega  lou  chagrin,  noyer  le 
chagrin  dans  le  vin  ;  mouri  de  chagrin,  mou- 
rir de  chagrin. 

chagrin  (ar.  sagri,  peau  de  la  croupe),  s. 
m.  Peau  de  chagrin,  v.  cat-auguiè,  peloufre. 

CHAGRIN,  CHACRIN  (nie.),  INO,  adj.  Cha- 
grin, ine,  v.  charrin. 

Mau-gratço  que  parèis,  souiquauque  pauchagrino. 

P.  FÉLIX. 

A  sa  mestresso,  aqui,  touto,  touto  chagrino. 

J.  JASMIN. 

R.  chagrin  1. 

CHAGRINA,  CHACRINA  (a  ),  JAGRINA  (g.), 
v.  a.  Chagriner,  v.  carcagna,  lagna. 

Se  chagrina,  v.  r.  Se  chagriner;  se  lamen- 
ter, v.  mau-traire. 

Tant  es  causo  que  me  chagrini. 

G.  ZERBIN. 

Chagrina,  chagrinât  (L),  ado,  part.  Chagri- 
né, ée.  R.  chagrin. 

chagrinant,  anto  ,  adj.  Chagrinant, 
vexant,  ante,  v.  inquiétant.  R.  chagrina. 

CHAGRINOUS,  CHACRINOUS  (m.),   OUSO  , 

ouo,  adj.  Qui  a  du  chagrin,  maussade,  v. 
charpinous,  mau-gracious,  peginous. 
Moun  su  chagrinous. 

R.  GARDE. 

S'uno  flamo  nouvello 
Vous  rend  trop  chagrinous. 

N.  FIZES. 

Que  que  vouestre  chagrinous  grounde. 

G.  ZERBIN. 

R. chagrin. 

Chagué,  v.  calé;  chagut,  part.  p.  du  v. 
chagué,  chaure  ;  chagut,  v.  sambu. 

chai  (rom.  chai,  chay,  b.  lat.  chayum;  lat. 
cadus,  tonneau),  s.  m.  Cave,  cellier,  lieu  où 
l'on  entrepose  les  vins,  v.  celié,  croto,  tinat, 
tinaliô  ;  pour  genévrier,  v.  cade  ;  pour  mâ- 
choire, tête,  v.  cais  1;  pour  barbe  d'épi,  avoine 
stérile,  v.  cais  2  ;  pour  il  tombe,  v.  caire; 
nom  de,  famille,  v.  Cais  3. 

Mèstre  de  chai,  entreposeur  de  vins,  mar- 
chand de  vin,  à  Rordeaux. 

En  chai  ni  en  cauo. 

G.  D'ASTROS. 

La  bouno  tisano  de  chai. 

A.  FOURÈS. 

prov.  Bourroun  de  mai 
Ramplis  lou  chai. 

CHAIAGE,  chaiatge  (1.  g.),  (rom.  chayat- 
gc),s.  m.  Magasinage  du  vin  dans  un  entrepôt. 
R.  chai,  enchaia. 

CHAIARD,  CHAIAUS,  n.p.  Chayard,Chayaux, 
noms  de  fam.  mérid.  R.  Chais,  Cais. 

Chai-cheinié,  v.  cade;  chaie  (qu'il  tombe), 
v.  caire;  chaié  pour  celié;  chaijoun,  v.  chei- 
joun  ;  Chailan,  v.  Cheilan  ;  chaile,  v.  saile; 
chaim,  v.  chaup;  chai-mat,  v.  cade. 

chaînas,  s.  m.  Grand  chêne,  v.  blacas. 
Pas  mai  que  lous  chaînas  sus  tous  mounls  espandis. 

ABBÉ  ABERLENC. 

R.  chainc. 

CHAINE,  CHANO  et  CHÈINE  (d.),  (v.  fr.  cais- 
ne,  quosne,  b.  lat.  chaisnus,  casnus,  qu'on 
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dérive  du  latin  quercinus),  s.  m.  Chêne,  spé- 
cialement comme  bois  de  construction,  y.  <x- 
glaniê,  avaus,  blacas,  casse,  droui,  èuse, 
garric,  roure  ;  Chaine,  Duchêne,  noms  de 
fam.  prov.;  pour  genévrier,  v.  cade. 

Chaine-blanc,  chêne  commun,  v.  blacas  ; 
chaine-negre,  quercus  pubescens;  chaine- 
verd,  chêne  verd,  v.  èuse  ;  chaine-pougnènt, 
chaine-trainel,  v.  cade;  pichot- chaine,  pe- 
tit-chêne, plante,  v.  pichot  ;  senti  lou  chai- 
ne, avè  dôu  chaine,  avoir  le  goût  duchêne, 
de  la  futaille,  en  parlant  du  vin. 

Lou  chaine, 
Vous  aime, 

dicton  relatif  au  symbolisme  des  mais  que  l'on 
plante  à  la  porte  des  jeunes  filles. 

Les  Chaine,  de  Provence,  comme  les  filacas, 
portent  «  un  chêne  »  dans  leur  blason. 

chainedo,  cheinedo  (rh.),  s.  f.  Chênaie, 
v.  blaquiero,  cassagno,  rouredo,  rouviero. 

A  travès  la  chainedo  vei  un  lum  que  cremavo. 

H.  BOUSQUET. 

R. chaine. 

CHAINET  (v.  cat.  jancta,  b.  lat.  geneta),  s. 
m.  Genette,  espèce  de  chat  sauvage  dont  la 
fiente  sent  le  musc,  v.  cat-fèr,  janeto. 

Chaineto,  chaino,  v.  cadeneto,  cadeno  ;  chai- 
noun,  v.  cheinoun,  cadenoun  ;  chaio,  v.  chàu- 
vio  (corneille);  chaiô  pour  calié  (il  fallait),  en 
Forez,  v.  calé  ;  chaion  (iLs  tombent),  en  Dau- 
phiné, v.  caire. 

CHAiôu,  chalhôU  (a.),  n.  p.  Le  mont  Chail- 
lol,  la  forêt  de  Chaillol,  près  Gap  (Hautes-Al- 
pes) ;  Chaillol,  Chaillot,  noms  de  fam.  alp.  R. 
caiou. 

CHAIOUS  (gr.  x*!*;,  verge),  s.  m.  Cœur,  tige 
d'une  plante,  v.  grèu  plus  usité. 

Chaip,  v.  chaup  ;  chai-pougnènt,  v.  cade- 
pougnènt  ;  chai-que  pour  sai-que  ;  chaire,  v. 
caire  (choir);  chaire,  v.  caupre  (contenir); 
chaire  pour  vejaire  (avis,  entente);  chairèl, 
v.  cheirèu  ;  chairias,  v.  cheirias  ;  chairiè,  v. 
cairiè  et  queirié  ;  chais,  chaisse,  v.  cais;  chai- 
savinard,  v.  cade-sabin  ;  Chaisso,  v.  Cais  3  ; 
chais-tort,  v.  cais-tors;  chait  (il  tombe),  v. 
caire  ;  chait,  aito,  part.  p.  du  v.  chaire,  caire  ; 
chaitivié,  v.  cativié. 

chaito,  chèiïo,  cheuito  (à.}fs.  f.  Chute, 
fruits  tombés  avant  la  maturité,  v.  toumbado  ; 
copeau,  éclat  de  bois  que  la  hache  ou  la  do- 
loire  font  tomber,  v.  bussaio,  caputiho;  ca- 
quet, babil,  v.  babiho. 

Oh!  que  chaito!  quelle  langue  !  R.  casudo. 

Chaix,  v.  Cais  3. 

chal  (rom.  cat.  eau),  s.  m.  Creux  d'arbre, 
en  Limousin,  v.  borno  ;  pour  chou,  v.  eau; 
pour  chas  d'une  aiguille,  v.  cals,  cas;  pour 
chaud,  v.  caud  ;  pour  il  faut,  v.  calé. 

Faire  chal,  faire  plaisir,  faire  envie,  en 
Rouergue,  v.  chale  ;  pouirio  chal  s'ourga- 
nisa  (A.  Villié),  il  pourrait  bien  s'organiser. 
R.  cals  ou  eau. 

CHALA,  v.  a.  et  n.  Regarder  avec  admira- 
tion, v.  bela,  bada  ;  regarder  avec  un  porte- 
vue,  v.  amira  ;  régaler,  réjouir,  v.  regala  ; 
pour  geler,  v.  gela. 

Acô  chalo  lou  courassoun,  cela  réjouit  le 
cœur,  c'est  délicieux. 

L'esprit  dôu  mau  deja  chalavo. 

C.  BOUSQUET. 

Soun  aspèt  chalo  moun  perié. 

T.  GROS. 

Se  chala  (cat.  xalarse),  v.  r.  Prendre  ses 
aises,  mener  une  vie  voluptueuse,  s'épanouir 
dans  le  bonheur,  se  délecter  ;  se  balancer  à 
l'escarpolette  ;  jouir  d'une  magnifique  pers- 
pective, v.  carra,  deleita. 

Me  chale  de  t'ausi,  ta  voix  fait  mes  délices; 
se  chalo  à  ren  faire,  c'est  un  indolent  ; 
quand  soun  ensèn  se  chaion,  ils  sont  heu- 
reux d'être  ensemble;  oh!  que  chala!  quel 
délicieux  far-niente  ! 

Figaro  p6u  canta,  s'amusa,  se  chala. 

c.  BLAZE. 
E  lèu  te  chales  d'èstre  paire. 

A.  CROUSILLAT. 


Après  la  leituro  brihanto 
Que  m'a  fa  chala  de  plesi. 

P.  BELLOT. 

De  toun  chala  Diéu  me  préserve  ! 

H.  MOREL. 

On  a  cherché  l'étyrnologie  de  ce  mot  dans 
les  similaires  suivants  :  it.  gallare,  nager  dans 
le  plaisir  ;  esp.  hacer  la  zalâ,  s'incliner  com- 
me les  mahométans,  faire  sa  cour  ;  ar.  mas- 
challah!  exclamation  de  délice;  hébr.  chala, 
prier,  ou  shala,  vivre  tranquille;  lat.  cha- 
lare,  ralentir  ;  gr.  xxlm,  languir. 
Chala,  v.  calado. 

chalabastado  (rom.  chalabastada),  s.f. 
Averse,  vague,  flot,  en  Réarn,  v.  coumplot. 
Toutos  las  chalabastados 
De  toun  aigat  e  arriéu 
Pèr  dessus  mi  soun  passados. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  tarabastado. 

chalaberno,  s.  f.  Espèce  de  plante  odori- 
férante, connue  en  bas  Limousin.  R.  cala- 

bourno  ? 

chalabbelh,  s.  m.  Le  Chalabreil,  rivière 

qui  passe  à  Chalabre.  R.  Chalabro. 

chalabrenc,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Chalabre,  v.  manjo-galavard.  R.  Chalabro. 
chalabro,  n.  de  1.  Chalabre  (Aude). 
Chalado,  v.  calado. 

chalage,  chalàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
prendre  ses  aises,  jubilation,  vie  heureuse,  v. 
bèn-aise.  R.  chala. 

chalagnac  (b.  lat.  Chalanhacum ,  Cha- 
lapnhacum),  n.  de  1.  Chalagnac  (Dordogne). 

chalai,  s.  m.  Rafraîchissement,  en  Forez, 
v.  refrescamen.  R.  chala. 

chalaio,  charaio  (a.),  s.  f.  Fougère,  dans 
la  Drôme  et  le  Forez,  v.  fèuse  ;  feuilles  des 
plantes  fourragères,  queue  d'oignon  ou  de  por- 
reau,  dans  les  Alpes  ;  fane,  broussaille,  en  Au- 
vergne, v.  bambneio  ;  pour  chemin,  trace,  v. 
calado.  R.  alajo. 

Chalaman,  v.'calaman  ;  chalambias,  v.  char- 
lambias;  Chalamèl,  v.  calamèu;  chalamela, 
v.  calamela;  chalamino,  v.  calamino  ;  chala- 
moun,  v.  calaman. 

chalamound,  n.  p..  Chalamond,  nom  de 
fam.  mérid.  R.  Salamoun. 

Chalanc,  chalancho,  v.  calanc,  calanco. 
CHALA NCOUN  (b.  lat.  Chalanco,  Calanco, 
onis),  n.  de  1.  Chalancon  (Drôme).  R.  calan- 
coun.  r-n9'KIa    •  1 

chalancoun  (b.  lat.  Chalençonium) ,  n 
del.  Chalençon  (Ardèche),  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

chalancouno,  n.  de  1.  Chalancone,  près 
Reaucaire  (Gard).  R.  calanco. 

CHALAND  ,  CHARAND   (a.)  ,   ANDO  (sanSC. 

skulan,  débiteur),  s.  Chaland,  ande,  v.  can- 
doulié,  pousito,  pratico,  rassiè ;  débiteur, 
en  Dauphiné,  v.  debitour  ;  intrigant,  ante, 
finaud,  aude,  luron,  onne  (esp.  chalan),  v. 
finocho  ;  Chailan,  nom  de  fam.  provençal. 
Pan  de  chaland,  pain  de  ménage. 
La  boueno  gràci  deis  mercieros 
Fa  veni  chalands  de  pertout. 

C.  BRUEYS. 

Quinto  chalando  vous  me  sès  ! 

C.  FAVRE. 

Chalanda,  v.  achalanda  ;  Chalànqui,  v.  ca- 
lanc. 

chalaneto  (la),  n.  de  1.  La  Chalanette, 

près  Jausiers  (Rasses-Alpes).  R.  calanco. 

chalant,  chalan  (b.),  (b.  lat.  chalannus, 
chelandium,  chelandra),  s.  m.  Chaland,  pe- 
tit bateau  plat  et  à  deux  pointes,  v.  lacoun, 

sicelando. 

chalanta,  v.  a.  Tromper  avec  finesse,  du- 
per, attraper,  v.  afina,  embula. 

Chalanta,  ado,  part.  Trompé,  ée.  R.  chaland. 
chala ntiè,  chalantè  (b.),  s.  m.  Conduc- 
teur d'un  chaland,  v.  lacouniè.  R.  chalant. 

chalar  (rom.  Chalar,  Chaslard,  Caylar, 
b  lat.  Chaslarium,  Caslarium),  n.  de  1.  Le 
Chalard,  nom  de  lieu  fréquent  en  Péngord,  v. 
Caylar,  Castelar. 

c'halas,  n.  p.  Chalas,  nom  de  fam.  lang. 
R.  galas. 


CHALASSOU  —  GHAMÀSSI  (SANT-) 


CHALASSOC,  s.  m.  Rougeole,  en  bas  Li- 
mousin, v.  senepioun.  R.  galassoun. 
Chalau,  v.  calado. 

CHALAUSO,  n.  de  1.  Ghamplauve,  près  Mo- 
lines  (Hautes-Alpes). 

Chalcee,  v.  caudié  ;  chald ,  aldo,  v.  caud, 
audo;  chaldrù(il  faudra),  v.  calé. 

chale,  chal  (rouerg.),  chalo  (a.),  (hébr. 
schalem,  paix  ;  b.  lat.  chalo,  espèce  de  lit), 
s.  m.  Délectation,  volupté,  régal,  plaisir,  lieu 
agréable,  v.  regale  ;  Cballe,  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou  chale  de  la  vido,  les  délices  de  la  vie  ; 
que  chale  d'èstre  eici  !  quel  bonheur  d'être 
ici  !  l'estièu,  la  campagno  es  un  chale,  l'été, 
la  campagne  est  pleine  de  charme. 

Que  chale  de  fîoula  tant  douceto  liquour  ! 

P.  CAPPEAU. 

Délice  e  regale  e  chale  desparaula  ! 

J.  EOUMANILLE. 

Nous  fario  chal  en  cadun. 

A.  VILLIÉ. 

R.  chala. 

chale,  chalo  (m.),  (it.  occhiale,  lunette), 
s.  m.  Longue-vue,  lunette  d'approche,  v.  por- 
to-visto. 

CHALE,  CHALO  (m.),  CHAL  (nie),  SALLE 
(1.),  (persan  schall),  s.  m.  Châle*  schall,  v. 
tartan. 

Chale  à  quatre  double,  châle  à  quatre  dou- 
bles. 

Dins  si  bèu  chale  e  dins  si  raubo. 

A.  AUTHEMAN. 

Souto  un  grand  chale  que  nous  raubo 
Li  countour  de  toun  cors. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  saile  ? 

Chalé,  chalei.  chalhé,  v.  calé,  chaure  (cha- 
loir) ;  chalèi,  chalèl,  v.  calèu  (lampe)  ;  chale- 
mie,  chalemino,  v.  calamino  ;  chalendar,  cha- 
lèndos,  chalendou,  chalendouno,  v.  calenda, 
calèndo,  calendoun,  calendouno. 

chalextes  (b.  lat.  Carantesium),  n.  de 
1.  «  Rayhav.t  de  Chalentes  »  (Archives  de 
Manosque,  1 253). 

chalès  (rom.  Chales,  b.  lat.  CalesiumJ, 
n.  de  1.  Chalais  (Dordogne),  v.  Cales. 

chaleto,  s.  f.  Écuelle  de  fer  blanc,  en 
Guienne.  v.  casseto,  escudello.  R.  chana- 
leto. 

chalècxo,  s.  f.  Variété  de  châtaigne,  con- 
nue en  Vivarais,  v.  castagno. 

chalibardoux  (rom.  gasc.  calup,  bateau, 
ardon.  rond),  s.  m.  Grand  bateau  plat,  usité 
à  Bayonne,  v.  galupo. 

Lou  bos  nas  e  lou  bos  mentoun 
Que  formeran  chalibardoun. 

T.  LAGRAVÈRE. 

Si  abè  lou  nas  e  lou  mentoun 
Qui  lou  hesen  chalibardoun. 

J.  LARREBAT. 

Chalibari,  v.  calibàri,  charivarin  ;  chalibo, 
v.  salivo. 

chaliÉ,  n.  de  1.  Chaliers  (Cantal);  Chalier, 
Challier,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Chaliéuo,  v.  salivo;  chalit,  v.  cadelié  ;  chal- 
la,  v.  calado  ;  challaye,  v.  chalaio  ;  chalo,  v. 
chale;  chalon,  v.  calanc;  chalondau,  v.  ca- 
lendau  ;  chalonge,  v.  caloge. 

chalosso,  chalosse  (b.),  (rom.  béarn. 
Chelos.se,  Xielose,  Sialosse),  s.  f.  La  Cha- 
losse ou  Gascogne  propre,  pavs  qui  avait  pour 
capitale  Saint-Séver  ;  variété  de  raisin  blanc, 
v.  talosso. 

En  Chalosso,  dans  la  Chalosse. 

E  lou  boun  drap  n'es  pas  coumo  vi  de  Chalosso 

Qu'al-mai  el  es  pourtat,  ai  mai  el  a  de  forço. 

A.  GAILLARD. 

chalot,  chaloc,  s.  m.  Ornière,  en  Gasco- 
gne, v.  rov.dan  ;  pour  lampe,  en  Forez,  v. 
calèu  ;  Chalot,  nom  de  fam.  mérid.,  v  Char- 
lot. 

E  nou  se  vesié  loc 
Que  lou  p>.d  s'i  pausani  n'embourlhèsse  un  chaloc. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Chaloto,  v.  eschaloto;  chaloufo,  v.  calofo. 
CHALoux  (rom.  cat.  Xalon,  XaloJ,  n.  de  1. 
Lhâlon-sur-Saône  (h.  lat.  Cabillo,  onis)  ; 


Châlons-sur-Marne  (b.  lat.  Catalaunis J  ; 
Chalon,  nom  do  fam.  méridional. 

L'ouslau  de  Chaloun,  la  maison  do  Châ 
Ions,  qui  acquit  la  principauté  d'Orange  par 
donation  d'Alix  des  Baux  (1419),  d'où  l'an 
cienne  devise  d'Orange  :  «  Je  maintiendrai 
Châlons  ». 

CHALOUPO(esp.  port,  chalupa,  it.  scialupa, 
angl.  shallop,  néerl.  sloop),  s.  f.  Chaloupe, 
v.  galup;  grand  sabot,  v.  barco. 

Venguèt  aussitost  dins  uno  chaloupo  pèr  nous 
prénei. 

BÉCHAMEIL,  1668. 

S'es  pa  'n  veissèu  qu'auren,  sara  qu'uno  chaloupo 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  galupo. 

Chalour,  chalourènt,  v.  calour,  calourènt. 

chaloussen,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
la  Chalosse,  v.  Gascoun.  R.  Chalosso. 

Chalp ,  v.  chaup  ;  chalsado,  v.  caussado 
chaltre,  v.  chastre  ;  chaltrous,  chaltrouso,  v 
chartrous,  chartrouso  ;  chalumello,  v.  cala- 
mello. 

chaluc,  s.  m.  Muge  à  grosses  lèvres,  pois- 
son de  mer  (Boucoiran),  v.  muge-labru,  ta- 
lugo. 

chalux,  s.  m.  Délectation,  charme,  v. 
chale,  plasô. 

Amariéu  bèn  Cassis,  me  sèmblo  !  que  chalun 
De  respira  dins  sa  peitrino 
Lou  salabrun  de  la  marino  ! 

CALENDAU. 

Chalun  vanta  dei  plus  nôblei  palais, 
Vous  prési  rèn. 

J.-B.  GARNIER. 

R.  chala. 

CHALUP,  chalut,  s.  m.  Sorte  de  ûlet  traîné 
par  un  navire,  dans  le  golfe  de  Gascogne,  v. 
oiàu,  gàngui,  tartano.  R.  galup. 

chalus  (rom.  Chalus,  b.  lat.  Castrum 
Montis  Leuci),  n.  de  1.  Chalus  (Haute-Vien- 
ne), où  fut  blessé  mortellement  le  roi  Richard 
Cœur-de-Lion,  au  pied  de  la  tour  de  Chabrol. 

Chalusc,  v.  calu;  chalve,  v.  chauve;  Chal- 
vet,  v:  chauve  ;  chaïn,  v.  cam. 

CHAMA  (port,  chamar,  esp.jamar,  it.  chia- 
mare,  lat.  clamare),  v.  a.  et  n.  Appeler  à 
haute  voix  ;  t.  de  marine,  héler,  v.  crida, 
souna  ;  t.  de  jeu  de  cartes,  demander  d'une 
couleur  ;  solliciter  avec  importunité,  v.  pièu- 
ta  ;  pleurer,  en  bas  Limousin,  v.  ploura  ; 
huer,  v.  brama. 

Chaîna  la  fausso,  faire  semblant  de  de- 
mander une  couleur  pour  en  avoir  une  autre, 
au  jeu  de  cartes  ;  li  nèblo  chamon  lou  mis- 
trau,  les  brouillards  appellent  la  bise. 
Sa  douço  voues  nous  chamo. 

H.  LAIDET. 

Languisson,  parèis,  e  te  chamon. 

A.  CROUSILLAT. 

Chamas,  escupissès  vosto  bavo,  insultaire. 

B.  FLORET. 

Chama,  chamat  (1.),  ado,  part.  Appelé,  ée. 
chamadello,  n.  de  1.  Chamadelle  (Giron- 
de). 

CHAMA  DO  (port,  chamada,  it.  chiamata, 
esp.  clamadaj,  s.  f.  Chamade,  battement  de 
tambour  ou  son  de  trompette  pour  annoncer 
quelque  chose,  diane,  v.  diano  ;  crierie,  huée, 
v.  bramado. 

Batre,  souna  la  chamado,  battre,  sonner 
la  chamade  ;  faire  la  chamado,  huer. 

Lis  autre,  que  fasien?  nous  fasien  la  chamado. 

AD.  DUMAS. 

R.  chama. 

chamaduro,  s.  f.  Demande  d'une  couleur, 
à  certains  jeux  de  cartes.  R.  chama. 
Chamai  pour  jamai. 

chamaia,  chÀmalha  (1.  g.),  (v.  fr.  cha- 
mailler, frapper  sur  un  cap  de  mailles),  v.  n. 
Chamailler,  jaser,  bavarder,  v.  barja,  cha- 
mata. 

Eh  !  bèn,  n'en  parlen  plus  :  acô  's  proun  chamalha. 

R.  GRIVEL. 

Se  chamaia,  v.  r.  Se  chamailler,  se  disputer. 
Se  chamaion  coume  de  foui. 

H.  MOREL. 

R.  camaL 


CHAMAfADO,  «  II A  M ALIIAOO  (L),       f  Cha- 

maillis  ;  danse  confuse,  bourrée  mêlée  do 
chants  et  de  cris,  v.  bourreio.  B.  chamaia. 

CHAMAIACE,  Cil  A  M  A  LH  ,\f»E  (1.),  s.  m. 
tion  de  chamailler  ou  de  se  chamailler,  v. 
chamatan. 

Au  rnoumen  lou  plus  viéu  d'aquel  Ions,'  charnaiage. 

V.  FÉLIX. 

li.  chamaia. 

CHAMAIAIRE,  CHAMALHAIHL  (1.),  CIIAMA- 
LHOUS  (g.),  ARELLO,  AlItO,   OI'SO,  g.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  aime  à  chamailler,  à  se  dis- 
puter sans  motifs,  querelleur,  euse,  v.  cerco- 
garrouio  ;  Chamayou,  nom  de  fam. 
B.  chamaia. 

CHAMAIO,  CHAMALHO  (1.  e.),  CHAMATAIO 
(Var),  s.  f.  Dispute,  querelle,  v.  disputo, 
riolo. 

Mes  bè  i  aura  plan  de  çbamalho, 
Se  tantost  nou  i  a  pas  batalho. 

G.  d'asteos. 

li.  chamaia. 

CHAMAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  hèle,  qui  hue,  v.  bramaire.  R.  chama. 

chamaliero,  n.  de  1.  Chamalières  (Puy-de- 
Dôme,  Haute-Loire,  Cantal). 

chama LÔ(b.  lat.  Castrum  de  Chamalosco, 
Camalosco),  n.  de  L  Chamaloc  (Drôme). 

chamaxgot,  s.  m.  Os  du  jambon,  à  Bayon- 
ne, v.  buse.  B.  manche. 
^  chamaxoux,  s.  m.  Groupe,  paquet,  en 
Gascogne,  v.  amanèu.  R.  manoun. 

chamaxs,  chamaxt  (lat.  Amantius),  n. 
d'h.  Chaînant,  v.  Amans;  Chamans,  Cha- 
mand,  noms  de  fam.  languedociens. 

chamaxs  (saxt-),  (rom.  Sant  s  Amans,  b. 
lat.  Sanctus  Amantius),  n.  de  %  Saint-Cha- 
mant  (Cantal,  Corrèze). 

Oudoun  de  Sant-Chamans,  Odon  de  Saint- 
Chamans,  grand-maître  de  l'ordre  des  tem- 
pliers. 

chamaraxd  (saxt-),  n.  de  1.  Saint-Cha- 

marand  (Lot).  R.  Sant,  Amarant. 

chamard,  n.  p.  Chamard,  Chammard,  noms 
de  fam.  limousins. 

Chamarela,  v.  calamela  ;  Chamaret,  v.  Ca- 
maret. 

chamarié,  chamario  (g.),  s.  f.  Clameur, 

crierie,  v.  bramariè,  cridbsto.  R.  chama. 

chama rjo,  n.  de  li  Chamarge,  nom  d'un 
quartier  de  Die  (Drôme).  R.  Camargo. 

chamarot,  oto,  s.  Entremetteur,  entre- 
metteuse de  mariage,  dans  les  Alpes,  v.  cen- 
sau,  poutingoun  ;  bavard,  arde,  v.  barjaire. 
R.  chamaire. 

Chamarra,  chamarratge,  v.  chimarra,  chi- 
marrage. 

CHAMARRAS  (lat.  chamœdris),  s.  m.  Ger- 
mandrée  aquatique,  en  Languedoc,  v.  cala- 
mendriè,  escourdiëu. 
chamarrât,  s.  m.  Ornement,  en  Forez. 
Lou  chamarat  de  mes  amours. 

M.  ALLARD. 

R.  chamarra. 

chamarsoux,  n.  p.  Chamarson,  nom  de 
fam.  viv.  R.  Chamard. 
Chamartèl,  v.  cap-martèu. 
CHAMAS  (gr.  xy^A,  perche,  pieu  ;  esp.  cha- 
mizon,  tison),  s.  m.  Tison  allumé  dont  on  se 
sert  en  guise  de  torche,  en  Languedoc,  v.  teo, 
tisoun. 

prov.  lang.  Vièlhos  amours  e  vièlh  chamas 
Soun  proumtamen  recalivats. 

chamas  (saxt-),  (rom.  San  Chamas,  b. 
lat.  Sanctus  Amantius),  n.  de  1.  Saint-Cha- 
mas  (Bouches-du-Rhône). 

prov.  Sant-Cuamas  lou  riche. 
De  Sant-Chamas  sort  pas  de  marrit  muscle, 
bon  chien  chasse  de  race.  Les  moules  qu'on 
pèche  à  Saint-Chamas  sont  renommées.  R. 
Sant,  Amas. 

chamassex  (SAXT-),  exco,  adj.  et  s.  Ha- 
bitant de  Saint-Chamas.  R.  Sant-Chamas. 

CHAMÀSSI  (SAXT-),  (rom.  Sen  Chamaci, 
Sen  Amachi,  b.  lat.  Sanctus  Eumachius), 
il  de  1.  Saint-Chamassy  (Dordogne).  R.  San  t, 
Eumais. 
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chamata,  V.  n.  Chamailler,  v.  chamaia. 
Dintre  lou  verd  fuiage 
Ounte  chamaton  lis  aucèa. 

ARM.  PROUV. 

Se  chamata,  v.  r.  Se  chamailler,  se  disputer, 
V,  charpa. 

Vèi  sourti  de  la  vilo  dous  margoulin  que  se  cha- 
mata von. 

LOU  BRUSC. 

R.  chamatan,  chamado. 

Chamataio,  v.  chamaio. 

CHAMATAN  (cat.  somaten,  somatent,  sou- 
lèvement au  son  du  tocsin),  s.  m.  Chamaillis, 
brouhaha,  vacarme,  tapage,  v.  boucan,  bou- 
sin,  chafaret. 

F  ai  un  bèu  chamatan,  il  lait  bien  du  ta- 
page. 

Que  chamatan  dins  la  carriero  ! 

L.  ROUMIEUX. 

chamato,  n.  de  1.  Ghamate,  haute  monta- 
gne près  de  Vergons  (Basses-Alpes). 

Chamba,  chambaio,  v.  cambado  ;  chambal, 
v.  cambau;  chambalet,  eto,v.  cambalié,  iero; 
chambalho,  v.  cambo-ligo  ;  chambalou,  cham- 
balouneja.  v.  cambaloun.  cambalouneja. 

chambard,  jambard  (rh  ),  ardo  (port. 
cambayo),  adj.  et  s.  Cagneux,  euse,  qui  a  les 
genoux  tournés  en  dedans;  bancal, bancroche, 
-v.  cambitort,  escambitourna  ;  Chambard, 
nom  de  fam.  provençal. 

Nanet  e  nousa,  goi  e  chambard. 

J.  ROU MANILLE. 

Goio  e  chambardo  e  pèd-de-bourdo, 
Is  iue  de  Jè  sias  un  trésor. 

glaup. 

R.  chambre. 

chambarda,  v.  a.  Bousculer,  en  Béarn,  v. 
bardassa,  butassa. 

CHAMBARÈU  (rom.  Chambard),  n.  p.  Cbam- 
barel,  nom  de  famille  provençal.  R.  cham- 
bard. 

Chambarièiro,  chambariero,  v.  chambriero  ; 
chambarot,  v.  cambarot. 

chambaud,  n.  p.  Chambaud,  Chambaudet, 
noms  de  fam.  périg.  et  viv.  R.  Cambaud. 

CHAMBAUDIÉ  (la),  (habitation  de  Cham- 
baud ou  de  Cambaud),  n.  de  1.  La  Cham- 
baudie,  La  Cambaudie,  nom  de  lieu  fréquent 
en  Périgord  ;  Lachambaudie,  nom  de  fam. 
périg.  R.  Chambaud. 

Chambe,  v.  canebe. 

CHAMBEIIIOT,  CHAMBO  (JRLIN,  CHAMBÈRI 

(m.),  oto,  ino,  adj.  et  s.  Un  peu  cagneux, 
qui  a  les  jambes  tournées  en  dedans,  v.  cam- 
balic.  R.  chambard,  chambre. 

chambeirocn,  s.  m.  Epèce  de  guêtre  rus- 
tique, v.  cambeiroun  ;  Chambeyron,  nom  de 
fam.  alpin. 

Lou  brèc  de  Chambeiroun,  le  pic  de  Cham- 
beyron, près  de  Rarcelonnette  (3,400  mètres)  ; 
l'aguïo  de  Chambeiroun,  l'aiguille  de  Cham- 
beyron (3,388  mètres),  voisine  du  pic  de  ce 
nom.  R.  cambiero. 

chamberet,  n.  de  1.  Chamberet  (Corrèze). 

CHAMBERI  (it.  Sciamberi,  b.  lat.  Cambe- 
riacum) ,  n.  de  1.  Chambéry  (Savoie)  ,  v. 
Cambrai,  Cameira. 

chamberlan,  chambrelan  (rom.  cham- 
bellan, cambellan,  it.  ciamberlano,  b.  lat. 
camberlanus,  cambellanus),  s.  m.  Ouvrier 
qui  travaille  en  chambre,  qui  n'a  point  de 
boutique,  v.  ôubriè  ;  chambellan,  dignitaire 
de  l'ancien  royaume  de  Naples  et  de  Provence, 
v.  camarlen  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Nous  Robert  de  Caylus,  cambellan  del  rey  nostre 
senhour. 

1411. 

R.  chambro. 

Chamberou,  v.  cambaroun  ;  chamberro,  v. 
cambiero. 

CHAMBERT,  n.  p.  Chambert,  nom  de  fam. 
lang.  R.  Chabert. 

Chambcrta,  v.  escavarta  ;  chambeto,  v.  cam- 
beto ;  chàmbi,  v.  càmbi  (change)  ;  chàmbi,  v. 
canebe  (chanvre)  ;  chambia,  v.  cambia,  chanja. 

CHAMBIHO,  CHAMBILHO  (a,),  s.  Personne 
bancale,  v.  chambard  ;  Chamaillé,  nom  de 
fam.  alpin. 


CHAMATA  —  CHAMBRO 

Aquéu  chambiho 
S  es  quiha  subre  l'ai  coumo  un  carementrant. 

M.  BOURRELLY. 

R.  chambo,  cambo. 

Chambijo,  v.  cambeto  ;  chambin,  v.  jambin  ; 
chàmbis,  v.  càmbis. 

chamblot,  s.  m.  Cahot  d'une  voiture,  en 
Gascogne,  v.  trantai.  R.  chambouta. 

CMAMBLOCTA,  CHAMBLOOTEJA,  V.  n.  et  a. 
Cahoter,  en  Gascogne,  v.  trantaia.  R.  cham- 
blot. 

Chambo,  v.  cambo  ;  chambo-lengueto,  v. 
cambo-ligueto  ;  chambolou,  v.  cambaloun  ; 
chamborièiro,  v.  chambriero  ;  chambot,  cham- 
bou,  v.  cambajoun  ;  chamboto,  v.  cambeto 
(petite  jambe);  chamboto,  v.  chaboto,  caboto 
(cahute). 

chambocleiroun,  n.  p.  Chambouleyron, 
nom  de  fam.  viv.  R.  Champoulioun? 

Chamboulha,  v.  champourlha. 

CHAMBOULIVO,  n.  de  1.  Chamboulive  (Cor- 
rèze). R.  Camboulièu  ? 

CHAMBOUN,  CHAMBOU  (1.),  (rom.  cambo), 
s.  m.  Petit  champ,  v.  campet,  champoun  ; 
terrain  d'alluvion,  sur  les  bords  de  la  Loire, 
v.  cremen;  Le  Chambon,  nom  de  lieu  fré- 
quent en  Périgord  ;  Chambon  (Gard,  Puy-de- 
Dôme),  v.  Champ-Bon  ;  nom  de  fam.  mérid.; 
pour  jambon,  v.  cambajoun.  R.  champ. 

CHAMBOUNAS  (rom.  Chambonas),  n.  de  1. 
Chambonas  (Ardèche).  R.  chamboun. 

chambocnet,  n.  de  1.  Chambonnet(Gard). 
R.  chamboun. 

chambour,  n.  p.  Chambour,  nom  de  fam. 
bas-lim.  R.  cabourd. 

CHAMBOURDASSO,  s.  f.  Grosse  maritprne, 
v.  chambreirasso.  R.  chambourdo. 

chambourdo,  s.  f.  Maritorne ,  tortillon, 
chambrière,  en  mauvaise  part,  v.  cambrouso. 

Uno  chan.bourdo  passo  e  toumbo  à  qu'auqui  pas 

Un  arcèlli  di  gros  qu'avié  dins  soun  cabas. 

A.  BIGOT. 

R.  chambro. 

CHAMBOUBEDOUN,  n.  de  1.  Chamboredon 
et  Chambourdon  (Gard).  R.  chambon,  re- 
doun. 

Cbambourièiro,  v.  chambriero. 

chambourigaud  (  rom.  Chamjpon  Re- 
gaut,  b.  lat.  Locus  de  Cambono  Rigaudo), 
n.  de  1.  "Cbamborigaud  (Gard). 

prov.  Noublesso  de  Chambourigaud. 

chambourigauden,  enco,  adj.  et  s.  Ha- 
bitant de  Chamborigaud. 

chambocrla  (esp.  chamorrar,  tondre), 
v.  a.  Détracter?  dénigrer?  v.  destrata. 

Chambourlha, v.  champourlha;  chambour- 
lin,  v.  chambeirot  ;  chambouscle,  v.  carboun- 
cle,  chabuscle  ;  chamboussi,  v.  cambeto  ;  cham- 
bouta, v.  champouta. 

chambouverno,  n.  de  1.  Chambovernes 
(Gard).  R.  chambou,  verno. 

chambra,  cbamba  (1.),  v.  a.  Excaver,  ren- 
dre creux,  v.  bourna. 

Chambra,  crambat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Chambré,  ée  ;  qui  a  des  cellules  ;  œilleté,  ée, 
en  parlant  du  pain  et  du  fromage,  v.  caureia. 
R.  chambro. 

CHAMBBADO,  CHAMBRAU  (a  ),  s.  f.  Cham- 
brée ;  société,  cercle,  v.  cambrado. 

Un  jour  qu'auqueis  ami  de  la  mémo  chambrado 
Venien  de  faire  un  bouen  dina. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  Emé  gènt  fou  noun  fagues  pas  chambrado. 
R.  chambro. 

CHAMBRAN,  CHAMBRANLE  et  CHAMBBALLE 

(L),  (esp.  chabrana),  s.  m.  Chambranle,  v.  ca- 
dre; longue  règle  de  maçon,  v.  règlo.  R. 
chambra,  cambra. 

CHAMBRASSO,  s.  f.  Grande  chambre,  vilaine 
chambre,  v.  cambrasso. 

La  capeleto,  li  chambrasso  e  li  chambroun. 

V.  lieutaud. 

R.  chambro. 

CHAMBRE,  CHÀMBRI  et  CHÀNVRI  (m.),  J  AM- 
BRE, CAMBRE,  CHOMBRE  (d.),  (v.  fr.  jamble, 
it.  gambero,  lat.  gammarus,  gr.  /«ftfixpov),  s. 
m.  Ecrevisse;  signe  du  zodiaque,  v.  escarabis- 
$o  ;  bancal,  cagneux,  v.  chambanl . 


Chambre  moulan,  écrevisse  qui  a  dépouillé 
sa  coque  ;  chambre  de  la  Sorgo,  écrevisse  de 
la  fontaine  de  Vaucluse  ;  rampau  de  cham- 
bre, buisson  d'écrevisses  ;  a  rèn  que  de  cam- 
bo, s'emblo  un  chambre,  se  dit  d'un  homme 
haut  sur  jambes. 

Entre  Bèu-Caire  e  Tarascoun 
Noun  s'es  jamai  pescat  un  chambre. 

c.  brueys. 

prov.  A  coume  lei  chambre  :  au-liô  d'avança  re— 
cuelo. 

chambre-de-gres,  s.  m.  Courtilière,  in- 
secte, v.  baboi ,  cièuprc,  taio-cebo ,  ter- 
raioun.  R.  chambre,  de,  gres. 

CHAMBREIRASSO,  s.  f.  Grosse  chambrière, 
maritorne,  v.  chambourdo.  R.  chambriero. 

CHAMBREIROUN,  CHAMBREIROUNO,  CHAM- 
BRIEIROÙNO  (L),  CHAMBREIRETO(m.),  CHAM- 

brereto  (g.),  s.  m.  et  f.  Petite  chambrière, 
soubrette,  v.  tantoun. 

Uno  chambreirouno  panado. 

LAFARE— ALAIS . 

R.  chambriero. 

Chambrelan,  v.  chamberlan. 

CHAMBRETO,  CAMBRETO  (1.),  CRAMBETO 

(g.),  chambroto  (lim.),  (rom.  cat.  cambreta, 
it.  cameretta),  s.  f.  Chambrette;  petite  réu- 
nion d'amis,  cercle  d'amis  intimes,  v.  cam— 
breto. 

0  chambreto,  chambreto, 
Sies  pichoto,  segur,  mai  que  de  souveni  ! 

t.  aubanel. 

R.  chambro. 

CHAMBBIERO,  CHAMBRIÈIRO  (L),  CHAM- 
BBÈIBO  (g.  d  ),  CAMBRIÈIRO  (L),  CRAMPÈRO 
(g  ),  CHAMBARIERO  (périg  ),  CHAMBARIÈIRO 

(lim.),  (cat.  cambrera,  port,  camareira,  it, 
cameriera,  b.  lat.  cameraria),  s.  f.  Cham- 
brière, servante,  v.  cambrouso,  Jiho,  servèn- 
to.  servicialo,  tanto,  tov.so;  bâton  suspendu 
au  plancher  d'une  charrette,  pour  servir  d'étai, 
v.  cacho  ;  croc  de  fer  ou  trépied  pour  soutenir 
la  poêle  sur  le  feu  ;  cordelette  à  laquelle  on 
suspend  la  queue  de  la  poêle,  v.  cndarriero  ; 
ruban  avec  lequel  la  fileuse  tient  la  quenouille 
attachée  devant  elle,  v.  cou  lougniero  ;  espèce 
de  chandelier  dont  les  charrons  se  servent 
pour  graisser  leurs  outils,  v.  machoto. 

Fai  coume  la  chambriero  de  Pilato,  il 
fait  comme  le  valet  du  diable,  plus  qu'on  ne 
lui  commande. 

prov.  Chambriero  de  Pilato,  tirasso-malur. 

—  Chambriero  que  se  lèvon  d'Ais 
Segur  se  lèvon  de  l'engrais. 

—  Paslre  vièi,  chambriero  jouino. 

—  Li  chambriero  n'an  qu'un  mau, 
Dison  lou  secrèt  de  l'ouslau. 

—   Qu  de  varlet  se  fiso  o  de  chambriero 
Porto  lou  cuou  descubert  pèr  carriero. 
R.  chambro. 

c  n  a  m  bri  ho  ,  chamrrilho  (lim.),  s.  f.  Cel- 
lule, chambrette,  v.  chambroun. 
L'enmenèt  coumo  ac6  trusco  dins  sa  chambrilho. 

j.  RûUX. 

R.  chambro. 

CHAMBRIHOUN,    CAMBBIHOUN  ,  CAMBRl- 

lhou  (1.),  s.  m.  Petite  chambrette,  cabinet, 
v.  gabinet.  R.  chambriho. 

CHAMBRIHOUNET,  CAMBR1LHOUNET  (L),  S. 

m.  Petit  cabinet,  v.  jounjoun.  R.  chambri- 
houn. 

Chambrilho  (à),  v.  cambarellos*;  chambriou- 
la,  v.  chabriéula. 

chambristo,  s.  m.  Membre  d'une  cham- 
brée, d'un  cercle.  R.  chambro. 

CHAMBRO,  CAMBRO  (L),  CRAMBO,  CRAMPO 
(g.\  (rom.  cambra,  crampa,  cat.  cambra, 
esp.  port,  camara,  it.  lat.  caméra;  gr.  *«p.zpz. 
voûte),  s.  f.  Chambre,  v.  apartamen,  cstànci, 
membre;  compartiment,  cavité,  creux,  vide, 
v.  cros-;  chambrée,  cercle,  v.  coutariè  ;  as- 
semblée, v.  assemblado. 

Chambro  à  plan-pèd,  chambre  de  plam- 
pied;  chambro  d'aut,  chambre  d'en  haut; 
chambro  pèr  coucha,  chambre  à  coucher  ; 
chambro  privado,  lieu  d'aisance  ;  chambro 
claro,  chambre  claire,  instrument  d'optique  ; 
chambro  escuro,  chambre  obscure;  chambro 


GHAMBROUN  —  CHAMP-SAVINEU 


rcrdo,  cabinet  de  verdure  ;  chambra  d'uno 
madrago  ,  compartiment  d'une  madrague  ; 
chambro  di  mort,  dernière  chambre  d'une 
madrague,  celle  où  les  thons  sont  acculés  et 
péchés,  y.  corpo  ;  chambro  criminalo,  cham- 
bre criminelle;  chambro  di  députa,  chambre 
des  députés  ;  Chambro  dôu  Rèi,  nom  d'une 
ruine  des  environs  d'Annot  (Basses-Alpes); 
Chambro  d'Amour,  nom  de  lieu,  près  d'An- 
glet  (Basses-Pyrénées),  sur  le  bord  de  l'océan  ; 
Chambro  di  Turc,  nom  d'une  excavation  des 
environs  de  Vacqueyras  (Vaucluse)  ;  teni  uno 
fiho  en  chambro,  entretenir  une  fille;  èstre 
en  chambro,  être  dans  sa  chambre  ;  mounta 
'no  chambro,  meubler  une  chambre;  s'amusa 
coume  quatre  en  cinq  chambro,  ne  pas  s'a- 
muser du  tout. 
Chambroto,  v.  chambreto. 

CHAMBROUX  ,   CAMEROUN  (m.)  ,  GARAM- 

broujv  (Var).  chambrou  (lim.  d.),  cambrou 
(rouerg.),  cambrot(L),  s.  m.  Petite  chambre, 
bouge,  v.  cambrot  ;  cabinet  d'un  bateau  non 
ponté,  v.  carcagnàu,  tèume. 
Dins  un  marrit  chambroun  ounte  un  cièrgi  brulavo. 

CHABERT. 

prov.  A  chambroun  noun  fau  chambriero. 
R.  chambro. 
Chambucle,  v.  earbouncle. 

CHAMECISSO,  CAMECISSO,  CHAMECIXO (lat. 

chamœcissus,  gr.  x/xp«Utaaos),  s.  f.  Lierre  ter- 
restre, plante,  v.  courrejo-de-sant-Jan,  roun- 
doto,  terreto. 

Chameija,  chamesa,  v.  camaia. 

chameira  (b.  lat.  Camairacum,  Cama- 
riacum,  Camberiacum),  n.  de  L  Ghameyrac 
(Gorrèze),  v.  Cambrai,  Chamberi. 

chameri,  n.  p.  Chamery,  nom  de  fam.  prov. 
K.  Chamberi. 

chameto,  s.  f.  t.  de  jeu  de  cartes.  Demande 
d'une  couleur,  invitation  tacite  que  l'on  fait  à 
son  partenaire  de  jouer  telle  ou  telle  carie. 

Faire  la  chameto,  demander  d'une  cou- 
leur; plat  de  chameto,  mets  tentant. 
Ansin  a  sa  pastourelelo 
Lou  pastrihoun  fasié  chameto. 

A.  CROUSILLAT. 

H.  chamo. 
Chami,  v.  camin. 

CHAMIÉ,  n.  p.  Charnier,  nom  de  fam.  dau- 
phinois. 

Chamié,  v.  camiso  ;  chamilho,  v.  caniho  ; 
chamin,  chamina,  v.  camin,  camina  ;  chami- 
nado,  v.  caminado  ;  chaminal,  chaminau,  v. 
caminau. 

CHAMIXÈIO,  CHEMIXÈIO  (toul.),  CHIMIXÈIO 
(Var),  chamixèo  (d.),  chimixèo  (rouerg.), 
CHAMIXIÈIRO,  CHEMIXIÈIRO,  CHIMIXIÈIRO, 
CHUMIXIÈIRO  (L),  CHAMIXADO  (lim.),  CAMI- 
XÈio  (rom.  béarn.  chimiaeya,  cat.  xama- 
neya,  xemeneya,  esp.  chimenea,  b.  lat.  chy- 
taineya,  queminea;  gr.  **/uMot,  travail  auprès 
du  fourneau),  s.  f.  Cheminée  ;  t.  de  marine, 
trou  carré  par  où  passe  un  mât  de  hune;  pièce 
d'un  fusil. 

Canoun  de  chaminèio,  tuyau  de  chemi- 
née ;  dessus  de  chaminèio,  tablette  de  che- 
minée ;  founs  d'uno  chaminèio,  contre-cœur 
d'un  cheminée;  cantoun  de  la  chaminèio, 
coin  d'une  cheminée  ;  chaminèio  marsiheso, 
cheminée  dans  laquelle  est  construit  le  pota- 
ger ;  la  chaminèio  tubo,  la  cheminée  fume  ; 
fio  jusqu'à  miejo  chaminèio,  feu  de  recu- 
lée ;  se  leissa  mouri  soulo  sa  chaminèio, 
se  laisser  mourir  dans  l'abandon  ;  a  pas  manja 
soun  pan  souto  la  chaminèio,  il  a  couru  le 
monde,  il  a  vaillamment  gagné  sa  vie  ;  a  fa 
soun  cop  souto  la  cha/minèio,  il  a  fait  son 
coup  en  tapinois;  l'oustau  sènso  chaminèio, 
l'église,  locution  qu'on  retrouve  dans  l'énigme 
limousine  suivante  : 

Meisou  séns  fournèl  ni  chaminado 
N'ouiris  très  feiniants  louto  l'annado, 

dicton  irrévérencieux  qui  désigne  l'église,  le 
curé,  le  vicaire  et  le  marguillier  ;  la  chami- 
nÇio  de  Francis  Premié,  la  cheminée  de 
François  Ier,  qu'on  montre  à  Aiguës-Mortes  ; 
la  chaminèio  dôu  rèi  Reinié,  là  cheminée 


du  roi  Hené,  nom  qu'on  donne  à  Aix  à  une 
promenade  au  midi  des  remparts,  où  le  roi 
René  venait  prendre  le  soleil  et  causer  fami- 
lièrement avec  ses  sujets.  Digne  et  Marseille 
ont  aussi  leur  «  cheminée  du  roi  René  »,  et 
Forcalquier  a  sa  chaminèio  dôu  Comte.  A 
Paris,  une  promenade  de  ce  genre,  qui  se 
trouve  sous  le  jardin  des  Tuileries,  porte  le 
nom  de  «  Petite  Provence  »  ;  se  caufa  à  la 
chaminèio  dôu  rèi  Reinié,  se  chauffer  au 
soleil;  pour  les  diverses  parties  d'une  chemi- 
née, v.  arcat,  bouco,  cambeto,  canoun,  ca- 
pèu ,  cremasclc,  fougau,  lar,  mantèu, 
paiasso,  tauleto,  trufè. 

En  fasènt  uno  fricassèio. 
Boutèl  fuec  à  la  chaminèio. 

c.  BRUEYS. 

Li  trauquèt  uno  chaminèio. 

N.  SABOLY. 

prov.  Nègre  coume  la  chaminèio. 

Dans  les  familles  populaires,  à  la  mort  d'un 
des  membres,  on  se  réunit  autour  de  la  che- 
minée, quand  même  le  feu  ne  soit  pas  al- 
lumé. 

Chaminjo,  chaminzo,  v.  camiso  ;  chamin- 
jolo,  chaminjou,  v.  camisolo,  camisoun  ;  cha- 
minot,  chaminou,  v.  caminoun  ;  chamisa,  v. 
camaia  ;  chamiso,  v.  camiso  ;  chamisoro,  v. 
camisolo. 

chamo,  s.  f.  Appel,  demande  d'une  couleur, 
au  jeu  de  cartes,  v.  chameto.  R.  chama. 

CHAMOUX  (rom.  Chamo,  b.  lat.  Cambo- 
num),  n.  de  1.  Chamon  (Ariège).  R.  Cham- 
boun. 

CHAMOUXO,  n.  de  1.  Chamone,  dans  là  Ca- 
margue ;  Chamoune,  nom  de  fam.  provençal. 
;  CHAMOUNT,  adv.  et  s.  m.  En  haut  ;  éléva- 
tion, hauteur,  en  Limousin,  v.  amount. 

A  gagna  vers  lou  chamount,  vèi  cha- 
mount,  il  a  gagné  la  hauteur;  chamount- 
chaval  li  arribaren,  en  montant  et  descen- 
dant nous  y  arriverons.  R.  eiçamount. 

chamouxtÉS  (camix),  adj.  m.  Le«  chemin 
chamontois  »,  nom  d'une  ancienne  voie  ro- 
maine du  Querci,  qui  rattachait,  dit-on,  Cler- 
mont  d'Auvergne  avec  Agen,  en  suivant  les 
hauteurs.  R.  chamount  ou  Clar-Mount. 

CHAxMOUXTix,  n.  p.  Chamontin,  nom  de 
fam.  viv.  R.  chamount  ou  Chaumount. 

CHAMOUS,  CHAMOUES  (d.),  CAMOUS  (it. 
camoscio,  camo~~a ,  piém.  camusa ,  esp. 
camuza),  s.  m.  Chamois,  chèvre  sauvage  des 
Alpes,  v.  isar;  jeune  homme  alerte,  v.  es- 
carrabiha;  Le  Chamoux,  montagne  du  haut 
Dauphiné;  Chamoux,  Camoux,  noms  de  fam. 
alpins. 

Rescountrô  quàuqui  chamous  en  trin  de  faire 
riboto  à  l'entour  d'uno  lambrusco. 

A.  DAUDET. 

R.  camus,  camoch. 

_  CHAMOUS  aire,  s.  m.  Chamoiseur,  mégis- 
sier,  v.  adoubaire,  blanquié,  pelissié.  R. 
chamous. 

CHAMOUS  ARlÉ,  CHAMOUESARIÔ  (rouerg.), 
s.  f.  Chamoiserie,  mégisserie,  v.  blancariê. 
R.  chamous. 

Chamousi,  v.  caumousi. 

chamouso,  s.  f.  Les  Chamouses,  cimes  al- 
pestres qu'on  aperçoit  du  haut  du  mont  Ven- 
toux,  v.  chamous'. 

Lis  espalo  di  Chamouso  e  dis  Aup  recuberto  de 
nèu. 

F.  GRAS. 

R.  camuso. 

CHAMOUSSÈU,CHAMOUSÈLetCHAROUSSÈL 

(a.),  s.  m.  Petit  chamois,  jeune  chamois,  v. 
bouquetin  ;  fille  coureuse,  v.  cabassoun , 
courriolo. 

Un  chanioussèu  negroun  aguè  l'ounour  de  plaire 
à  dono  Blanqueio. 

A.  DAUDET. 

R.  chamous. 

chamoussiero,  s.  f.  Lieu  fréquenté  par 
les  chamois  ;  nom  de  quartier,  dans  les  Alpes. 
R.  chamous. 

chamouto,  s.  f.  Petite  éminence,  grosse 
motte,  dans  les  prairies  du  Forez,  v.  auturas. 
R.  cap,  mouto. 
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champ,  cAMi>ri.  g.  niç.),  (rom.  cal  camp, 
esp.  port.  it.  campo,  lat.  campus),  g.  ni. 
Champ,  campagne,  pièce  de  (erre,  v.  bèn 
pèço,  terro  ;  Deschamps,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Ana  au  champ,  aller  à  la  campagne  :  courr<- 
lou  champ,  courir  les  champ-;  :  travaia  au 
champ,  cultiver  la  terre;  lou  travai  dôu 
champ,  l'agriculture  ;  U  gènt  de  champ,  les 
campagnards,  les  paysans;  tm  ome  de  champ, 
un  cultivateur  ;  uno  fiho  de  champ,  une  jeune 
paysanne;  en  plen  champ,  en  plein  champ  , 
dins  lou  champ,  dans  les  champs  ;  à  travée 
de  champ,  à  travers  champs  ;  per  champ,  par 
les  champs  ;  champ  de  bataio,  v.  camp  ; 
l'engeniaire  Deschamps ,  l'illustre  Des- 
champs, auteur  du  pont  de  Bordeaux  ;  La 
Champ,  Lachamp,  v.  carn,  caumo. 

champ-axastai,  n.  de  1.  Champanaf  a 
près  Le  Lauzet  (Basses-Alpes).  R.  champ, 
Anastàsi. 

CHAMP-auriou,  n.  de  1.  Champauriol,  j 
Laval,  La  Rouvière  et  Montmirat  (Gard;.  R. 
champ,  auriùu. 

champ-aurous,  n.  de  1.  Champorus,  près 
Génolhac  (Gard).  R.  champ,  aurons. 

CHAMP-bremouxd  ,  n.  de  1.  Cbamp-Bre- 
mond,  dans  la  Crau  d'Arles.  R.  champ,  Bre- 
mound. 

CHAMP-BRUX,  n.  p.  Ghambrun,  nom  de 
lieu  et  de  fam.  alp.  R.  champ,  brun. 

champ-ceca,  n.  de  1.  Champcella (Hautes- 
Alpes).  R.  champ,  cela. 

champ-claus  (b.  lat.  Campus  clausus), 
n.  de  1.  Champclos,  Chamclaux  (Gard)  ;  nom 
de  fam.  alp.  R.  champ,  claus. 

CHAMP-CLAUSOUX,  CHAMP-CLAUSOU  (}.), 
■  n.  de  1.  Champclauson,  près  la  Grand-Combe 
(Gard).  R.  Champ-Claus. 

champ-clixchix,  n.  de  1.  Chanclinchin, 
près  Mariaud  (Basses-Alpes). 

CHAMP-couXTiÉ,  n.  de  1.  Champcontier, 
près  Le  Lauzet  (Basses- Alpes). 

champ-dieu,  n.  de  1.  Chamdieu,  en  Dau- 
phiné. R.  champ,  de,  Dieu. 

champ-erbous,  n.  de  1.  Champerboux 
(Lozère).  R.  champ,  erbous. 

champ-fexous,  n.  de  1.  Champfenoux 
(Ardèche).  R.  champ,  fenous. 

champ-ferous,  n.  de  1.  Champ-Feroux. 
entre  Manne  et  Dauphin  (Basses-Alpes).  R. 
champ,  ferons  ou  ferrons. 

CHAMP-FCOURI,  n.  de  1.  Champ-Fleurv, 
nom  de  quartier,  à  Avignon  et  à  Vedènes 
(Vaucluse).  R.  champ,  flouri. 

champ-fourax,  n.  p.  Chamforan,  nom  de 
fam.  alp.  R.  champ,  fouran. 

CHAMP-GUERRIERO  (plateau  guerrier  , 
n.  de  1.  Champ-Guerrière,  près  Banon  (Basses- 
Alpes)  R.  champ,  cam,  guerrià,  iero. 

champ-loxg,  n.  de  1.  Champlong,  près  La 
Bréole  (Basses-Alpes).  R.  champ,  long. 

CHAMP-ouRSix(b.  lat.  Campus  ursinusj, 
n.  de  1.  Champourcin,  près  Blégiers  (Basses- 
Alpes).  R.  champ,  oursin. 

champ-preliex  (lat.  Campus  prœlii  » 
champ  au  combal),  n.  de  1.  Champ-Prélien, 
près  Dauphin  (Rasses-Alpes). 

CHAMP-REDOUX,  CHAMP-RIOUXD  (a.),  n. 
de  1.  Champredon,  près  Crevoux  (Hautes-Al- 
pes). R.  champ,  redoun. 

champ— reixard,  n.  de  1.  Champ-Renard. 
R.  champ,  de,  reinard. 

champ-richard,  n.  de  1.  Camprichard , 
près  Allos  (Basses-Alpes).  R.  champ,  de,  Ri- 
chard. 

CHAMP-roui  (rom.  Champ-roy,  b.  lat. 
Campus  rubeus),n.  de  1.  Champ-Rouv (Dor- 
dogne).  R.  champ,  roui,  rouge. 

CHAMP-rous,  n.  p.  Chansroux,  nom  de 
fam.  mérid.  R.  champ,  vous. 

CHAMP-SAU  (champ  blond),  s.  m.  Le 
Champsaur,  pays  du  haut  Dauphiné  qui  avait 
Saint -Bonnet  pour  capitale;  Champsaur, 
Champsaud,  Chansaud,  noms  de  fam.  alp. 
R.  champ,  sau,  saure. 

CH\MP-SAVIXÈU  (rom.  Champsavinel,  b. 
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lat.  Campus  Savinelli),  H.  de  1.  Champse- 
vwel  (Dordogne)v 

CHAMP-TERCIE,  SA NT-ARCIE  (b .  lat,  Cam- 

pus  terserius),  n.  de  1.  Champtercier(Basses- 
Alpes),  patrie  du  philosophe  Gassendi  ;  Champ- 
tercier,  près  Arles. 

champage,  s.  m.  Terrain  d'alluvion,  ter- 
rain fertile,  en  Forez,  v.  chamboun.  R.  champ. 

CHAMPAGNAC  (b.  lat,  Champanhacum , 
Campanhacum),  n.  de  1.  Champagnac  (Can- 
tal, Dordogne,  Haute-Loire,  Haute-Vienne), 
v.  Campagnac. 

champagxèu,  n.  de  1.  Champagnel,  près 
Chaudon  (Basses-Alpes). 

CHAMPAGNO  (esp.  Champana,  lat.  Campa- 
nia),  s.  f.  et  n.  de  1.  La  Champagne,  province 
de  France  ;  Champagne  (Ardèche),  dont  l'é- 
glise est  une  des  plus  curieuses  du  moyen 
âge.  . 

Lou  vin  de  Champagno, ou  tout  court  lou 
champagno,  le  vin  de  Champagne  ;  la  coum- 
tesso  de  Champagno,  Marie  de  France,  fille 
d'Aliénor  d'Aquitaine  et  de  Louis  le  Jeune, 
protectrice  des  Troubadours. 

CHAMPAGNÔU,   CHAMP AG NO L  (1.  g  ),  OLO 

(rom.  Campanhes,  Campanes),  adj.  et  s. 
Champenois,  oise  ;  pour  champignon,  v.  cam- 
pagnôu. 

Dôu  ribeirés  champagnôu 
Li  paloumbo  e  li  roussignôu. 

A.  VERDOT. 

R.  Champagno. 

champago,  s.  f.  Guimbarde,  instrument  de 
musique  enfantin,  v.  champorgno. 

Champaira,  v.  champeira. 

CHAMPALIMAUD,  n.  p.  et  s.  m.  Champali- 
maud,  nom  de  fam.  lim.  qui  a  fini  par  person- 
nifier l'habitant  de  Limoges  ;  jocrisse  limousin . 

Le  mariage  de  Champalimaud,  comédie 
en  vers  français  et  patois  par  A.  Jardry  (Li- 
moges). R.  champ,  alimau  ?  animau  ? 

champan,  s.  m.  Pourceau  de  deux  ou  trois 
mois,  en  Forez,  v.  pouccu.  R.  champ. 

CHAMPANELLO  (it.  insalata  campagnuo- 
la),  adj.  et  s.  f.  Mélange  de  différentes  herbes 
que  l'on  mange  en  salade  pendant  l'hiver  et 
au  printemps,  v.  cicourèio,  v.  mesclun. 

Ensalado  champanello ,  salade  champê- 
tre ;  Sant-Genèst-Champanello,  Saint-Ge- 
nest-Champanelle  (Puy-de-Dôme),  nom  de 
lieu.  R.  campagno. 

CHAMPAS,  CHAMPIAS,  CHAMPARAS  (d.), 
s.  m.  Grand  champ,  mauvais  champ,  champ 
d'une  grande  étendue,  v.  campas,  pelag  fias. 

Dins  lei  champaras  que  lou  soulèu  grasiho. 

E.  CHALLAMEL. 

R.  champ. 

Champassi,  v.  acampassi  ;  champeia,  v.  cam- 
peja. 

chasipaviÉ,  n.  p.  Champavier,  nom  de  fam. 
dauph.  R.  champ,  paviè. 

CHAMPEIRA ,  ACHAMPEIRA  ,  ACAMPEIRA 
(Var),  CHAMPERA  (for  ),  CHAMPAIRA,  CHAM- 
PIA  (a.),  CHAMPOUIRA,  CHAMPOULHA  (1.),  V. 
a.  et  n.  Chercher  quelqu'un  ou  quelque  chose 
dans  les  champs,  rechercher  avec  avidité,  v. 
bousca,  cerca  ;  battre  les  champs,  v.  cam- 
pestrcja  ;  ramasser,  réunir  des  choses  épar- 
ses,  v.  acampa;  chasser  devant  soi,  disperser, 
v.  campeja  ;  lapider,  lancer  des  pierres,  en 
Dauphiné,  v.  aqueira,  clapeira. 

Champbire,  èires,  èiro,  eiran,  eiras,  ei- 
ron. 

Se  fax  de-longo  champeira,  il  faut  sans 
cesse  le  chercher  de  tous  côtés  ;  champèiro 
li  galino,  rassemble  les  poules. 

Champeira  lei  laurié  de  la  vitèri. 

F.  VIDAL. 

Champeira  leis  ounour. 

P.  PEISE. 

Sènso  ana  champeira  de  jùgi. 

V.  GELU. 

Pouédi  lihramen  champeira  de  pertout. 

M.  BOURRELLY. 

Champeira,  ado,  part.  Cherché,  ramassé,  ée 
R.  champiè. 

cHampeiracho,  n.  p.  Champayrache,  nom 
de  fam.  lang.  R.  champ,  peiracho. 
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champeja,  v.  n.  Roiter,  clocher,  en  Lan- 
guedoc, v.  garreleja.  R.  champo,  ou  cambeja. 

champerge,  ERJO(it.  campereccio,  agres- 
te), adj.  Rude,  âpre  au  goût,  en  Limousin,  v. 
aspre;  difficile  à  travailler,  qu'on  ne  peut 
casser  ou  qui  brûle  mal,  en  parlant  du  bois, 
v.  regucrgue  ;  acariâtre,  maussade,  bourru, 
ue,  v.  campiis,  canin;  Campergue,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Mai  quau  sies  tu,  que  d'uno  vierge 
E  d'uno  fado  as  l'èr  champerge? 

CALENDAU. 

R.  champ. 

Champesi,  v.  acampassi  ;  champèstre,  v. 
campèstre  (lieu  inculte). 

champèstre,  ÈSTRO,  adj.  Champêtre,  v. 
campèstre. 

Gàrdi  champèstre,  garde  champêtre.  R. 
champ. 
Champet,  v.  champot. 
CHAMPÈUS(rom.  Champeus,  b.  lat.  Cam- 
pelli),  n.  de  1.  Champeaux  (Dordogne)  ;  Cham- 
peaux,  près  Tulle  (Corrèze);  Champeau,  Cham- 
pel,  noms  de  fam.  dauph.  et  lang.  R.  champ, 
campèu. 

Champi,  v.  achampi  ;  champias,  v.  cham- 
pas.        :  •'■•< 

champiè,  n.  de  1.  et  s.  m.  Champier  (Isère); 
garde  champêtre,  dans  les  Alpes,  v.  campié. 
R.  champ. 

CHAMPIGNOUN,  CHAMPIGNOU  (d.),  S.  m. 
Champignon,  v.  barbo,  berigoulo,  boulet, 
campagnôu,  coucourlo,  couderlo,  merin- 
goulo,  pignen,  poutarèit,  pisso-can,  etc., 
plus  usités. 

De  la  pouisoun 
Di  champignoun 
Miquèu  prenguè  tant  soun  abounde 
Que  partiguè  pèr  l'autre  mounde. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  champ  ino. 

CHAMPINA,  v.  n.  Faire  un  travail  difficile, 
long  et  pénible,  v.  rustica.  R.  champino.  ^ 

CHAMPINO  (cat.  campinya,  esp.  campina, 
port,  campina),  s.  f.  Champ  maigre,  mauvais 
terrain,  v.  ermas,  terri golo. 

N'a  que  de  champino,  il  n'a  que  des  terres 
infertiles. 

Mi  vers  soun  na  dins  la  champino 
E  soun  de  garrigaud. 

A.  TAVAN. 

«  La  Campine  »  est  le  nom  d'un  pays  inculte 
de  la  province  d'Anvers.  R.  champ. 

CHAMPIOUN,  CHAMPIOU  (1.  g  ),  CAMPIOUN 
(nie.),  champien  (m.),  (rom.  campion,  cam- 
piô,  cat.  campion,  esp.  campeon,  it.  cam- 
pione,  b.  lat.  campio,  onis),  s.  m.  Cham- 
pion, v.  fraire  ;  querelle,  en  Agenais,  v.  bre- 
go,  nouiso;  nom  de  fam.  dauphinois. 
Cerca  champiou,  chercher  noise. 
Al  brut  d'aquel  champiou. 

J.  JASMIN. 

Li  champioun  espalu. 

CALENDAU. 

R.  champ. 

champis,  n.  de  1.  Champis  (Ardèche).  R. 
champ. 

Champis,  isso,  champissou,  v.  campis,  isso, 
campissoun. 

champissa  (se),  v.  r.  Se  coller  ensemble, 
en  bas  Limousin,  v.  empega. 

Lous  blads-negres  se  champisson,  quand  plôu 
tant. 

J.  ROUX. 

R.  champis,  campis. 

CHAMPO,  SAMPO,  CHOMPO,  CHOUMPO  (1), 
SOMPO,  soumpo  (rouerg.),  s.  f.  Mare,  flaque, 
amas  d'eau  dormante,  en  Languedoc,  v.  lagas, 
suei  ;  creux,  puisard  pour  recevoir  les  eaux 
pluviales  et  arroser,  v.  cros,  gourg,  tano.  R 
tampo. 

champorgno,  cHAMPÔRNi(m.),  (for.  chan 
forgne,  musette,  it.  zampogna,  esp.  zampo- 
na  ),  s.  f .  Guimbarde,  instrument  en  forme  de 
lyre  qu'on  fait  sonner  entre  les  dents,  v.  cham- 
pago, guitarro,  zambougno  ;  calomniatrice, 
v.  marrido  lengo  ;  sotte,  bestiasse,  v.  bedi 
gasso.  R.  sinfoni. 


champot,  CHAMPET,  s.  f .  Flaque  d'eau,  en 
Gascogne,  v.  chapot,  gadouio,  garouias.  R. 
champo. 

Champouira,  champoulha,  v.  champeira. 
CHAMPOUIRAU  (rom.  Champoiral),  n.  de 
1.  et  s.  m.  Champoiral  (Gard).  «  On  appelle 
aussi  champouirau  ou  champourrau  un 
jargon  composé  d'espagnol,  d'italien,  de  por- 
tugais et  de  provençal,  parlé  par  des  étrangers 
qui  fréquentent  nos  côtes.  On  donne  le  même 
nom  à  ces  étrangers.  »  (G.  Azaïs). 

champoulioun,  n.  de  1.  Champoléon  (Hau- 
tes-Alpes) ;  Champollion,  Champoullion,  nom 
de  fam.  dauphinois. 

Lou  roumanisto  Champoulioun,  Cham- 
jollion  le  Jeune,  romaniste  distingué,  né  à 
^igeac  (Lot)  en  1790. 

CHAMPOUN(rom.  cambo),s.  m.  Petit  champ, 
champeau,  v.  chamboun,  campet,  terroun  ; 
Champon,  nom  de  fam.  prov.  R.  champ. 

CHAMPOURLA,  CHIMPOURLA,  CHAMPOUR- 
LEJA  (rouerg.),  CHAMPOURLHA,  CHAMBOUR- 
lha,  chamboulha  (g.),  v.  n.  Patrouiller, 
barboter,  marcher  dans  l'eau  pour  s'amuser, 
en  Languedoc,  v.  gafa,  patouia.  R.  champo. 

CHAMPOURLADIS,  CHAMPOURLHADIS  (L), 
s.  m.  Patrouillis,  v.  patoui.  R.  champourla. 

CHAMPOURLADO,  CHIMPOURLADO,  S.  f.  Pa- 

trouillage,  sauce  répandue,  v.  garouias.  R. 
champourla. 

CHAMPOURLAIRE,  CHAMPOCRLHAIRE  (L), 
CHAMPOCRLIÈ,  CHIMPOURLIÈ,  CHAMPOURLO 
(rouerg.),  airo,  IÈIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  patrouille,  qui  patauge,  tripotier,  ière,  v. 
patouiaire.  R.  champourla. 

CHAMPOUTA,  CHAM BOUTA,  CHABOUTA,  V. 
n.  Clapoter,  ballotter  comme  un  liquide  qu'on 
agite  dans  un  vase,  en  Languedoc,  v.  chabou- 
ta,  chapouta,  gadouia. 

Champote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Lou  moust  chamboto. 

A.  MIR. 

R.  champot. 

Chamusclia,  v.  chabuscla  ;  chamusi,  v.  cau- 
mousi  ;  chan,  v.  cam  (plateau)  ;  chan  pour 
sian  (soyons,  soient),  en  haut  Limousin. 

CHANA,  v.  a.  Couvrir  un  vase,  en  Dauphiné, 
v.  curbecela.  R.  chanou. 

CHANA,  v.  a.  Boire  à  gogo,  en  Forez,  v.  pin- 
ta.  R.  chano,  cano. 

Chana,  chanal,  v.  canau  ;  chanabal,  chana- 
bas,  chanabou,  v.  canebau,  canebas,  cane- 
boun. 

chanac,  chanat,  n.  de  1.  Chanac (Lozère), 
où  l'on  trouve  des  dolmens  ;  Chanac  (Corrèze)  ; 
Chanat  (Puy-de-Dôme). 

chanagués,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Chanac.  R.  Chanac. 

chanalelho,  n.  p.  Chanaleilles,  nom  de 
fam.  viv.  R.  chanau. 

CHANALETO,  chanareto,  s.  f.  Petite  con- 
duite d'eau,  rigole,  dans  les  Alpes,  v.  besa- 

La  Chanaleto,  nom  d'une  fontaine  de  Die 
(Drôme).  R.  chanau. 

Chanar,  v.  canau  ;  chanar,  v.  carnau  ;  cha- 
nardo  pour  canado,  v.  cana,  ado;  chànas,  v. 
cano  1  et  3. 

chanas  (rom.  b.  lat.  Chandenas),  n.  de  1. 
Chanas  (Isère). 

CHANASSO,  s.  f.  Chaleur  étouffante,  v.  cau- 
mo,  câlinas  ;  nonchalance,  langueur,  malai- 
se, hypocondrie,  v.  cagno,  brodo. 

Avè  la  chanasso,  être  indolent,  paresser. 
Tant-lèu  qu'un  mascle  a  la  chanasso. 

C.  BRUEYS. 

R.  cagno. 

CHANAU,  CHANAL,  CHANAR,  CHANA  (a. 

for.),  s.  f.  et  m.  Canal,  dans  les  Alpes  et  le 
Dauphiné,  v.  canau  ;  chenal,  biez,  v.  besau  ; 
chéneau,  gouttière,  v.  gorgo  ;  conduite  d'eau, 
conduit  en  bois,  v.  couliero,  porto-aigo  ; 
auge  pour  les  brebis,  v.  bâchas,  nau  ;  table 
à  rebords,  v.  poustiho;  Lachanal  (b.  lat.  Lo- 
cus  de  Canatibus),  nom  de  lieu  dans  les  Hau- 
tes-Alpes; Chanault,  Chanal,  noms  de  fam. 
provençaux . 


Faire  chanau,  être  creusé  en  gouttière.  R. 
canau. 

Chanavari,  v.  charivarin  ;  chanavas,  v.  ca- 
nebas;  chanc,  v.  cinq. 

chaxçai,  chaxça,  s.  m.  Cercueil,  bière, 
en  Forez,  v.  caisso.  R.  cancèu  ? 

chanças,  s.  m.  Guignon,  y.  maluranço. 

Pèr  gari  lou  mal-èstre, 
Lon  chanças,  la  doulour, 
Fau  que  vilo  e  champèstre 
N'agon  qu'uno  coulour. 

J.  CAULET. 

11.  chanço. 

chance  (rom.  chancera],  s.  f.  Part  affé- 
rente, droit  éventuel  à  une  succession,  dot,  en 
Limousin,  v.  doto,  cscasènço,  part. 

Chancèl,  v.  cancèu. 

chancela,  v.  a.  Assigner  à  quelqu'un  la 
part  qui  lui  revient,  en  Limousin,  v.  apour- 
ciouna.  R.  chance. 

CHANCELA,  CHAXCHOCRLEJA  (1.),  (rom. 
encantelar),  v.  n.  Chanceler,  hésiter,  v.  ba- 
lança, bataia,  trantaia,  vareja. 

Chancelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon  ; 
elave:  elère,  elarai  ;  elarièu  ;  ello,  elen, 
clos;  elle,  elles,  elle,  elen,  elês,  ellon  ;  elès- 
se;  étant. 

D'abord  chancello 
Se  lou  foulas  e  la  dounzello 
Noun  dèu  feri. 

CALENDAU. 

R.  chancello. 

Chancelado,  v.  cancelado  ;  chancelaio,  v. 
queisselau. 

CHANCEL  AIRE,  CHAXCELIA1RE  (Var) ,  A- 
rello,  airis,  airo,  s.  etadj.  Celui,  celle  qui 
chancelle,  indécis,  ise,  v.  bataiaire,  ganci- 
ràu,  varejaire.  R.  chancela. 

chancelant,  AXTO,  adj.  Chancelant,  anl  e, 
v.  remudadou,  trantaiant. 

Dôu  paure  avugle  uno  courdello 
Gouverno  li  pas  chancelant. 

H.  MOREL. 

li.  chancela. 

Chancelarié,  chancelié,  v.  cancelarié,  can- 
celié. 

chancello,  s.  f.  Chancellement,  hésita- 
tion, v.  tranto. 

Èstre  en  chancello,  être  hésitant,  in  cer- 
tain, irrésolu  (Iat.  in  cancellis,  sur  les  limites). 
Ai  moun  cor  en  chancello 
Pèr  lou  mau,  pèr  lou  bèn. 

CH.  POP. 

Sènso  pauso  ni  chancello. 

MIRÈIO. 

11.  cance. 
Chancèu,  v.  cancèu. 

chvnchan  (cat.  xano-xano),  loc.  adv.  En 
clopinant,  sorte  d'onomatopée  de  la  claudica- 
tion, v.  bal i n-balant . 

Veici  uno  pzuro  <joio,  chanchan.  chan- 
chan, voici  une  pauvre  boiteuse  clopin-clo- 
pant. R.  plan-plan. 

chaxchaxeto,  loc  adv.  Tout  doucement, 
v.  plan-planelo.  R.  chanchan. 

CHAXCHAXETO,  CHAXCHAXOTO,  s.  f.  La 
partie  de  cartes,  le  jeu  de  cartes,  lorsqu'on 
loue  de  l'argent,  v.  cartello,  chounchoun. 
R.  chicaneto. 

Chanche,  v.  chancre;  Chanché,  v.  Francés; 
shanchello,  v.  chaucholo. 

CHWXHKRE.VO,  CHEXCHEREXO,  S.  f.  et  m. 

Personne  maigre,  grêle,  fluette,  v.  esquerin- 
che,  sereguiho . 

Estre  en  chtnchereno ,  être  dans  un  état 
le  maigreur.  R.  chanche,  chancre. 

Chanchoulha,  v.  gançouia,  ganciha  ;  chan- 
îhourleja,  v.  chancela  ;  chancié,  v.  chantié  ; 
ïhàncio,  v.  cance. 

chaxço  (lat.  cadentiaj,  s.  f.  Chance,  v.  a- 
*ord,  escaiènço,  fov.rtv.no. 

Farias  rnies  de  chanja  de  chanço. 

G.  ZERBIN. 

l'Rûv.  Es  en  chanço,  sa  ferno  fai  l'amour. 
—   Fau  jamai  vèndre  sa  chanço. 
n.  casënço. 

'  "  t  UCO,  CHIAXCO,  TGIAXCO  fcat.  xanc  a, 
*p.  it.  sanca),  g.  f.  Ëchasse,  en  Gascogne,  v. 
»*ca.?*o.  \{  tanco,  ettarwo. 


CHANÇAI  —  CHANJA 

chaxcot.  s.  m.  Petite  béquille,  en  Gasco- 
gne, v.  bequihoun.  R.  cltanco. 

CHAXÇOUS,  OUSO,  OCO,  adj.  Chanceux, 
euse,  v.'riscous  ;  qui  a  de  la  chance  au  jeu, 
v.  urous. 

Lou  coumèrci  es  chançous,  le  commerce 
est  sujet  à  la  chance.  R.  chanço. 

Chancra,  v.  eschancra. 

CHANCRÀGNI,  s.  f.  Bourrasque  d'hiver,  en 
Dauphiné.  R.  chag?~in  ou  gangreno. 

chancre,  chanche  (cat.  xàncrc,  it.  gran- 
chio,  lat.  cancer),  s.  m.  Chancre,  v.  cranc  ; 
carcinome,  v.  rnau-loubet  ;  aphte,  v.  brese- 
go  ;  décomposition  de  la  pierre  de  taille  par  le 
salpêtre,  bousin,  moye,  v.  rusco  ;  cuscute, 
plante,  v.  rasco  ;  crabe,  en  Guienne,  v.  cranc. 

Tira  lou  chancre  di  pèiro,  ébousiner  ; 
acà  's  un  chancre,  quel  cauchemar  !  se  dit 
d'un  importun  opiniâtre  ;  manjo  coume  un 
chancre,  il  dévore. 

Lou  chancre  que  rouigo  ma  car. 

J.  SICARD. 

Aiçô  serio  plus  loung 
Que  n'esla  guerisou  d'un  chancre  ou  d'un  flouroun. 

A.  GAILLARD. 

Chancrima,  chancrimilha,  v.  lagrema,  la- 
gremeja  ;  chancrimous,  v.  lagremous. 

chancrous,  ouso,  ouo  (rom.  cancros, 
port,  cancroso),  adj.  Chancreux ,  euse,  v. 
chancru. 

Bossos  chancrousos  e  flourouns. 

A.  GAILLARD. 

R.  chancre. 

chaxcru,  chancrut  (1.),  UDO,  adj.  Cou- 
vert de  chancres,  v.  achancri ;  rude,  âpre,  en 
Limousin,  v.  cliamperge. 

Chandaliè,  ièiro,  v.  candelié  ,  iero  ;  chan- 
dealo,  chandeèro,  chandèlo,  chandialo,  chan- 
diavo,  v.  candèlo  ;  chandelouso,  v.  candelou- 
so  ;  chandilhou,  chandilhoun,  v.  candeioun  ; 
chando,  v.  cando. 

chandoulas  (rom.  Chandolas),  n.  de  1. 
Chandolas  (Ardèche). 

chandouliero,  s.  f.  La  Chandoulière,  af- 
fluent de  la  Cèze  (Gard).  R.  candouliero. 

Chandourié,  v.  candoulié  ;  chanebe,  chane- 
bié,  chanebiero,  chanebou,  v.  canebe,  canebié, 
canebiero,  caneboun;  chanèi,  v.  calèu  ;  cha- 
neiçou,  v.  seniçoun  ;  chanel,  v.  canèu  ;  cha- 
nela,  v.  canela;  chanelha,  chanelhou,  v.  ca- 
leia.  caleioun  ;  chanèlho,  chanèli.  v.  caniho  ; 
chanello,  chaneloun,  v.  canello,  caneloun  ; 
chanenc,  enco,  v.  canen,  enco  ;  chanestello, 
chanestre,  v.  canestello,  canestre. 

chanet,  s.  m.  Alouette  pitpit,  oiseau,  en 
Languedoc,  v.  crêu ,  cici,  courrenchino, 
pièulin;  petit  chien,  dans  les  Alpes,  v.  ca- 
gnet.  R.  can. 

CHANIA  (rom.  Chaneac),  n.  de  1.  Chanéac 
(Ardèche). 

chaxflas  (esp.  chaflan,  chanfrein,  biseau), 
s.  m.  Lopin,  gros  morceau,  y.  cantèu,  lam- 
bias,  farlambia? ,  tafias,  tros. 

A  gousta,  se  desfasié 
De  soun  plat  depebroun,  d'un  chanflasde  froumage. 

J.  ROUMANILLE. 

chanfoine,  oixo  (for.  chanforgne,  corne- 
muse ;  esp.  chanfaina,  ragoût),  s.  Personne 
mal  soigneuse,  sans  goût,  en  bas  Limousin,  v. 
pataras. 

chaxfran  (esp.  ckaïcflon,  rustre),  s.  m. 
Allure  gauche  et  grossière,  v.  desguèino. 

chaxfrex,  chanfrin  (rouerg.),  (port. 
chanfro),  s.  m.  Chanfrein,  ornement  qui  cou- 
vre le  devant  de  la  tête  d'un  cheval  ;  t.  d'ar- 
chitecture, v.  plumet.  R.  cap,  frena. 

CHA.VFRENA,  CHAXFRIXA,  CHANFRA  (rom. 
clujpfrenar,  réprimer),  v.  a.  Chanfreiner,  é- 
quarrir,  dégrossir,  v.  descarra. 

ChaNFRENA,   CHANFRA,   CHANFRENAT  (1.).  ADO, 

part.  Chan freiné,  ée. 

Mau  chanfra,  mal  bâti,  mal  fait.  R.  chan- 
fren. 

chanfrenat,  s.  m.  Chanfrein,  devant  de 
la  tête  d'un  cheval.  R.  chan  frena. 

changa,  v.  n.  Aller  à  cloche-pied,  en  Béarn, 
v.  panardeja,  tingà.  R.  chanco. 

CHANGE.  (HANOI  (m.),  CHÀMBI  (a  ),  CÀMBÎ 
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(\.  g.;,  cilo.VGK,  co.vge  frouerg.;,  frorn.  <l,<,„- 
ge,  chamge,  camge,  catnje,  cambi,  cat.  carti~ 
oi,  esp.  port.  il.  cambio,  lat.  cOmbiwtn),  «. 
m.  Cluinge,  échange,  troc,  infidélité  en  amour, 
v.  barto-lol,  escàrnbi  ;  intérêt  d'un  capital, 
v.  interès. 

Letro  de  change,  lettre  de  change  ;  la 
plaço  dôu  Change,  nom  d'une  place  d'Avi- 
gnon ;  faire  change,  échanger  ;  faire  un 
change,  faire  un  échange;  faire  un  bon 
change,  gagner  au  change  ;  faire  un  marri t 
change,  perdre  au  change  ;  prene  lou  change, 
prendre  le  change,  se  tromper  ;  mètre  au 
change,  placer  de  l'argent  à  intérêt  ;  pago-ié 
soun  change,  paye-lui  ses  intérêts. 

Pau  de  causo  l'empegne  au  chàngi. 

C.  BRUEYS. 

Changna,  v.  chanja  ;  changoula,  v.  jan- 
goula,  gingoula;  changrôgni,  v.  chagrin. 

CHAXGUILHA,  v.  n.  Sautiller  sur  un  pied, 
en  Béarn.  R.  cha/nga. 

Chani,  v.  canin. 

chaxièr,  n.  p.  Lou  mourre  de  Chanter, 
montagne  des  Basses-Alpes  (1,931  mètres).  R. 
chap,  cap,  nier,  nègre. 

Chanifes,  v.  carnifès  ;  chanilho,  chanîli,  v. 
caniho  ;  chanin,  v.  canin. 

chanixat,  s.  m.  Sorte  de  terrain  argileux, 
pierreux  et  inculte,  en  Forez.  R.  chanin,  ca- 
nin. 

chaxissol,  s.  m.  Variété  de  raisin,  connue 
en  bas  Limousin.  R.  canis. 

Chanissou,  v.  seniçoun  ;  chanistella,  v.  ca- 
nestello. 

chanja,  çaxja  (m.),  caxja  (rouerg.) , 
changna,  chagna  (lim.),  sanja,  taxja  (1.), 

CHANYA  (b.),  CHAMBIA  (a.),  CAMBIA  (1.  g.), 
CHiNJA(rom.  camjar,  cambiar,  cat.  esp.  port. 
cambiar,  it.  cangiarc,  it.  lat.  cambiare),  v. 
a.  et  n.  Changer,  échanger,  permuter,  substi- 
tuer, changer  le  linge  de  quelqu'un,  v.  cam- 
bia,  escambia,  muda,  rechanja. 

Chanje,  jes,  jo,  jan.  jas,  jon;  chanjave  ; 
chanjere;  chanjarai  ;  chanjariéu  ;  chanjo, 
jen,  jas;  que  chanje  ;  que  chanjèsse-;  chan- 
jant. 

Chanja  camiso ,  changer  de  chemise  ; 
chanja  cinq  franc,  changer  une  pièce  de  cinq 
francs;  chanja  'n  peirou,  échanger  un  chau- 
dron vieux  pour  un  neuf  ;  chanja  li  magnan, 
déliter  les  vers  à  soie;  ai  chanja  di  dos,  di 
très,  di  quatre,  mes  vers  à  soie  sont  sortis  de 
leur  deuxième,  troisième  ou  quatrième  mue  ; 
chanja  soun  biàu  pèr  un  àse,  faire  un  é- 
change  désavantageux,  changer  son  cheval 
borgne  pour  un  aveugle  ;  chanja  'n  sou  pèr 
un  dénié,  faire  un  marché  de  dupe  ;  amo  de 
chanja,  il  aime  à  changer  ;  lou  tems  vàu 
chanja,  le  temps  va  tourner  ;  Jèsu-Crisr 
chanje  l'aigo  en  vin,  Jésus-Christ  changea 
l'eau  en  vin  ;  lou  soulcu  chanjo  li  coulour, 
le  soleil  altère  les  couleurs  ;  la  mantiho 
chanjo  forço,  la  mantille  habille  bien  ;  la 
grano  a  chanja,  la  graine  des  vers  à  soie  a 
blanchi,  elle  approche  de  l'éclosion  ;  la  luno 
a  chanja,  la  lune  a  pris  un  nouveau  quartier. 

Qu'es  acô  que  vai  e  vin,  sènso  jamai  chanja  de 
plaço  ? 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  la  porto,  la 
porte. 

prov.  Me  chanjes  pas  pèr  ço  què  noun  counèisses. 

—   Tau  chanjo  que  noun  mesuro. 
—    Chanjas  de  mèstre  o  de  varlet,  chanjas  que  de 
figuro. 

—   Quand  l'on  chanjo  de  carriero, 
Fau  chanja  de  maniero. 

Se  chanja,  v.  r.  Se  changer,  se  transformer  ; 
changer  de  linge,  s'habiller,  faire  sa  toilette, 
v.  atrenca  ;  déménager,  changer  de  pays,  v. 
Michèu  (faire  Sant-). 

Sièu  intra  pèr  me  chanja,  je  suis  rentré 
chez  moi  pour  changer  ;  me  chanjere  de  ca- 
miso, je  changeai  de  chemise;  nous  sian 
chanja  enco  d'un  tau,  nous  avons  pris  un  lo- 
gement chez  un  tel. 

Chanja,  chanjat(L),  cambiat  (g.),  ado,  part. 
Changé  ;  habillé,  paré,  ée,  en  toilette.  R. 
change. 
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CHAXJADIS,  ÇAXJADIS  (m.  1.),  CAMBIADIS 
(1.  g.),  isso(çatî  esp.  cambiable,  it.  cangia- 
bile),  adj.  Échangeable  ;  rnuable,  variable, 
inconstant,  ante,  v.  variable. 

Fèsto  chanjadisso,  fête  mobile. 

Tout  ven  afastigant,  e  l'ome  es  ctaanjadis. 

M.  BARTHÉS. 

Alou  renoum  d'èstre  un  cambiadis. 

ID. 

prov.  Chanjadis  coume  lou  tèms. 
R. chanja. 

chaxjage,  çaxjagi  (m.),  s.  m.  Action  de 
changer,  d'échanger,  v.  change,  chanjamen. 
R.  chanja. 

CHAXJAIRE,  CHAGXAIRE  (liai.),  CAMBIAI- 
re  (1.  g.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  cam- 
jaire,  airitz,  chamnhador,  camiador,  cat. 
port.  esp.  cambiador,  it.  cambiatore,  b.  lat. 
cambiator),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  change 
ou  qui  échange;  changeur,  troqueur,  brocan- 
teur, euse,  prêteur  sur  gage,  banquier,  v.  des- 
cambiaire,  troucaire  ;  changeant,  ante,  vo- 
lage, v.  chanjourlet. 

Paga  coume  un  chanjaire,  payer  comme 
un  changeur,  payer  comptant. 

Aquest  mounde  ingrat,  chanjaire  e  courroumpu. 

H.  MOREL. 

Mal-grat  lous  terni  cambiales. 

J.  JASMIN. 

R.  chanja. 

CHANJAMEN",  CAXJAMEX  (m.  1.),  CIIAGXA- 
MEX  (lim.),  CAMBIAMEX,   CAMBIOMEX  (g.), 

(cat.  cxmbiament),  s.  m.  Changement  ;  mé- 
tamorphose, v.  variamen. 

La  fremo  de  sa  naturo 
N'amo  rèn  que  lou  chanjamen. 

C.  BRUEYS. 

prov.  À  taulo,  coume  en  amour, 
Chanjamen  douno  sabour. 
—   Chanjamen  de  bèchi  met  la  cabro  en  sesoun. 
R.  chanja. 

CHAXJAXT,    (AMBIANT  (b  ),    AXTO,  adj. 
Changeant;  parant,  ante. 

Èstre  chanjant  e  variable. 

C.  BRUEYS. 

Pamens,  que  lou  sort  es  chanjanl  ! 

J.-B.  GAUT. 

prov.  Chanjant  coume  la  luno. 
R.  chanja. 

CHAXJARÈU,  CHAXJARÈL  (1.),  CHANJARÈ 
(d.),  ello,  adj.  et  s.  Sujet  au  changement, 
mobile,  v.  mouvedis. 

Fèsto  chanjarello,îète  mobile.  R.  chanja. 

CHAXJO-FEGE  (qui change  le  foie),  n.del. 
Le  Causse  de  Changefège(Lozère),  ainsi  nommé 
pour  la  qualité  de  ses  pâturages.  R.  chanja, 
fege. 

CHAXJOURLEJA,  CAMBIOUTEJA  (l.),  V.  n. 
Changer  souvent.  R.  chanja. 
ch  axjourle r,  eto,  adj.  et  s.  Qui  aime  à 

changer,  volage,  mobile,  v.  tourdouloun. ; 

Es  un  pau  chanjourlet ,  il  a  des  goûts 
changeants.  R.  chanjarèu. 

chanleva  (fr.  champlever,  pratiquer  une 
rainure  dans  une  plaque  de  métal  pour  rete- 
nir l'émail),  v.  n.  et  a.  Se  dit  des  noix  et  des 
amandes  dont  la  maturité  fait  entr'ouvrir  le 
brou,  en  Limousin  ;  t.  d'émailleur,  v.  abadaia. 

Se  conj.  comme  leva.  R.  champ  ou  cap, 
leva. 

chaxlevado,  s.  f.  Partie  où  le  brou  d'une 
noix  s'entr'ouvre  ;  rainure  pratiquée  pour  re- 
tenir l'émail.  R.  chanleva. 

chaxo  (esp.  cana,  tibia),  s.  f.  Le  derrière 
■de  la  jambe,  en  Limousin,  v.  boutèu  ;  pour 
fleur  du  vin,  v.  cano  3. 

Vira  chano  à  quaucun,  tourner  le  dos  à 
quelqu'un  ;  vira  chano  à  la  glèiso,  aban- 
donner un  endroit  où  l'on  avait  du  pain.  R. 
cano  \. 

Chano,  v.  chaine(chêne)  ;  chanon,  v.  canoun. 

chanos  (b.  lat.  Chanoscus,  Canoscus, 
Cannoscus),  n.  de  1.  Chanos  (Drôme). 

chaxou,  s.  m.  Couvercle  d'un  vase,  en  Dau- 
phiné,  v.  curbecèu,  chana. 

chaxouelo  (rom.  Canola,  b.  lat.  Can- 
nola),  n.  de  1.  Chanolles  (Basses-Alpes).  R. 
canolo. 


Chanouelo,  chanouero,  v.  canolo  ;  chanouiro, 
v.  acanadouiro. 

chaxouleto,  s.  f.  La  Chanolette,  rivière 
qui  baigne  le  territoire  de  Chanolles.  R.  Cha- 
nouelo. 

.Chanoun,  v.  canoun. 

chaxousso,  n.  de  1.  Chanousse  (Hautes- 
Alpes). 

Chans,  v.  sèns  ;  Chansau,  v.  Champ-Sau; 
chanse,  v.  chance  ;  chansou,  v.  cansoun  ;  chant, 
chanta,  chantaire,  chantarello,  v.  cant,  canta, 
cantaire,  cantarello. 

chanteirac  (rom.  Chanteyrac,  Chantai- 
rac,  Cantairac),  n.  de  1.  Chantérac  (Dordo- 
gne)  ;  nom  de  fam.  périgourdin. 

Chanté,  chantèl,  chantèu,  v.  cantèu  et  can- 
cèu  ;  chantelou,  v.  canteloun  ;  chanti,  v.  es- 
canti. 

chaxtiÉ,  gaxtiÉ  (Var),  (it.  cantiere,  lat. 
cantherius,  appui,  pieu),  s.  m.  Chantier,  lieu 
où  l'on  entasse  des  piles  de  bois,  v.  fustage, 
tav'eu;  pièce  de  bois  sur  laquelle  les  maçons 
appuient  les  pierres  qu'ils  travaillent,  v.  ca- 
dastre, jasèno,  tindo  ;  atelier,  travail,  v.  ou- 
bradou. 

Sus  lou  chantié,  sur  le  chantier  ;  tira  dàu 
chantié,  sortir  d'embarras. 

Quand  entamenon  un  chanlié, 
Fau  que  l'acabon  en  enlié. 

M.  BOURRELLY. 

R.  cantié. 

chaxtigxolo,  s.  f.  t.  de  charpentier.  Chan- 
tignole,  appui,  v.  miejariè  ;  pièce  de  bois  qui 
supporte  l'essieu  d'une  charrette,  échanti- 
gnolle  ;  coin  de  bois  pour  assujettir  les  arriè- 
res-voussures d'une  porte,  v.  cougnet.  R. 
chantié. 

CHAXT1HA,  chaxtilha  (a.),  (esp.  chan- 
cear,  it.  cianciare),  v.  n.  et  a.  Parler  joyeu- 
sement, caqueter,  plaisanter,  goguenarder,  v. 
galcja;  cajoler,  v.  flateja. 

Escoutas-lou  chantiha,  écoutez-le  jaser. 
Graci,  Venus,  quand  soun  à  l'escoundudo, 
Chantihon,  rien  e  se  permelon  tout. 

J.  DI0UL0UFET. 

Chantiha  vient  p3ut-être  du  lat.  scintil- 
lare,  scintiller. 

Ctf AXTIHAIRE,  CH4XTILHAIRE  (a.),  AREL- 
LO, AIRIS,  AIRO  (it.  cianciatore,  trice),  s.  et 
adj.  Plaisant,  ante,  bouffon,  onne,  impertinent, 
ente,  chicaneur,  euse,  v.  galcjairc.  R.  chan- 
tiha. 

CHAXTIHOUX,  ESCHANTIHOUX,  ESCIIAX- 

tilhou  (1.  g.),  (v.  fr.  cscantillon),   s.  m. 

Petit  chanteau,  petit  coin,  petit  morceau,  é- 

chantillon,  v.  escapouloun. 

Mès  qu'es  acô  del  Ronssilhou 
Que  le  cap  d'un  eschanlilhou  ! 

P.  GOUDELI.W 

R.  chantèu,  cantèu. 

Chanto-puro,  v.  canto-plouro  ;  chantouneia, 
chantounia,  v.  cantouneja. 

chaxtourxa,  v.  a.  t.  de  menuisier.  Chan- 
tourner. 

Serro  à  chantourna,  scie  à  chantourner. 
Chantourna  ,  chantournât  (1.),  add,  part. 
Chantourné,  ée.  R.  cantourno. 
CH  vxtras,  n.  p.  Chantras,  nom  de  fam.  alp. 

CHANTRE  ,    CANTOR  (niç.),  CAXTOURAL 

(Lauragais),  (rom.  chantre',  cantre,  cantor, 
esp.  port,  chantre,  \t.,cantore,  cat.  lat.  can- 
tor), s.  m.  Chantre,  v.  cantaire  ;  fifre,  en  Fo- 
rez, v.  fifre. 
Quand  de  la  basso-court  lou  chantre  se  revelho. 

C.  PEYROT. 

CH\NTRESSo(rom.  clianlressa,b.  lat.  can- 
torissa),  s.  f.  Chanteuse,  choriste,  v.  canta- 
rello, couristo.  R.  chantre. 

chaxïriÉ,  n.  p.  Chantrier,  Chentrier,  no  n 
de  fam.  carpentrassien. 

CHAXTROUX,   CHAXTROU   (lim.  1.),  S.  m. 

Petit  chantre  ;  enfant  de  chœur,  en  Limousin, 
v.  clerjoun.  R.  chantre. 

chaxtux,  s.  m.  Mot  qui  sert  à  désigner 
quelqu'un  ou  quelque  chose  dont  on  ne  sait 
pas  le  nom,  à  Toulouse,  v.  cause,  èstre. 

Qualque  chantun,  quelque  chose,  quelque 
drôlerie. 


Chantussa,  v.  cantussa. 

chaxu,  chaxut  (1.),  udo  (rom.  chanut, 
canut,  lyon.  chenu;  lat.  canutus,  blanc  de 
vieillesse),  adj.  De  première  qualité,  excellent, 
ente,  v.  bouni,  ico  ;  Chanu,  Chanus,  noms  de 
fam.  provençaux. 

T'apouérti  lou  taba,  veiras  qu'es  don  chanu. 

P.  BELLOT. 

Boui-abaisso  chanu  que  va  jusqu'ei  taloun. 

A.  CROUSILLAT. 

chanuel,  n.  p.  Chanuel,  nom  de  fam.  prov. 

R.  canol. 

chaxuio,  chanueio,  s.  f.  Sorte,  qualité, 
classe,  dans  les  Alpes,  v.  man,  meno,  traco. 

De  la  bono  chanuio,  de  la  bonne  espèce  ; 
de  la  basso  chanuio,  de  la  basse  classe. 
Un  rimairede  la  bono  chanuio. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  chanu. 

Chànvri,  v.  chambre  ;  chanya,  v.  chanja  ; 
chaos,  v.  caos. 

chap,  cha  (rom.  chap,  cap,  lat.  caput), 
s.  m.  Tête,  sommet,  cime,  faîte,  en  Limousin, 
v.  cap  ;  espèce  de  capitation  qui  se  percevait 
sur  toutes  sortes  de  personnes,  à  Mende,  v. 
cap-sàu  ;  talon  d'une  douille,  v.  tèsto  ;  chas 
d'une  aiguille,  v.  caus. 

Li  chap,  tant  pis  pour  lui,  dans  les  Alpes 
(pour  H  chau),  v.  calé. 

chapa  (cat.  chafar  ;  rom.  clapar,  metfrre 
en  pièces  ;  angl.  chap,  fente),  v.  a.  et  n.  Re- 
fendre du  bois,  v.  ascla,  esclapa,  espeça; 
broyer  avec  les  dents,  mâcher,  manger  (angl. 
champ),  v.  cacha,  mastega  ;  pour  hacher,  v. 
chapta  ;  pour  attraper,  v.  achapa;  pour  a- 
boyer,  v.  japa. 

Chapa  la  brido,  ronger  le  frein,  mâcher 
à  vide,  retenir  son  dépit  ;  as  quicon  à  chajia  t 
as-tu  quelque  chose  à  manger? 

De  plasé  chàpi  la  salivo. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Lou  prèire  chapo  dôu  vieil  e  dôu  mort  ; 
L'avoucat  viéu  dôu  dre  coume  dôu  tort, 
E  la  mort  pren  lou  feble  emai  lou  fort. 

Se  chapa,  v.  r.  Se  fendre,  se  fêler. 

Chapa,  chapat  (L),  japa  (rh.).  ado,  part,  et 
adj.  Refendu,  ue,  fêlé,  ée  ;  un  peu  fou. 

Es  un  pau  chapa,  il  a  un  coup  de  hache  à 
la  tête. 

Dirias  que  siéu  chapa. 

L.  ROUMIEUX. 

A  lou  cervèu  mita  chapa. 

J.  LEJOURDAN. 

Chapachôu,  v.  chaplachôu. 
chapado,  s.  f.  Fente,  coup  de  hache,  grain 
de  folie,  v.  asclo,  fendo.  R.  chapa. 

chapaduro,  s.  f.  Fêlure,  fissure,  folie,  v. 

ascladuro. 

Oh  f  que  chapaduro  !  oh  !  quelle  tête  folle  ! 
R. chapa. 

CHAPAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Fen- 

deur,  euse,  v.  asclaire ,  esclapaire  ;  gros 
mangeur,  v.  manjairas. 

Un  chapaire  aici  roupilho 

Crebat  d'uno  indigestiéu. 

A.  MIR. 

R.  chapa. 

lhapalaxiero  ,  s.  f.  Pétasite  ,  petadte* 
ofjîcinalis,  plante,  v.  erbo-di-tignous. 

ch  apax,  n.  p.  Chappan,  Chapain,  Chapouen, 
Chapouin,  noms  de  fam.  vaucl.  R.  chapa. 
CHAPARELHAX,  n.  de  1.  Chapareillan  (Isère). 
CHAPARIÉ,  JAPAIÉ  (rh.),  s.  f.  Folie,  alié- 
nation mentale,  v.  fouliè.  R.  chapa. 

CHAPAS,  chabas,  n.  p.  Chapas ,  Chabas, 
noms  de  fam.  dauph.  R.  capas. 

Chapè,  chapîi,  v.  capèu  ;  chapeirou  ,  cha- 
peiroun,  chapiroun,  v.  capeiroun  ;  chapèl,  v. 
capju  ;  chapela,  v.  chapla  ;  chapelado,  chape- 
lau,  chaperaio,  v.  capelado  ;  chapelan,  chapelo, 
v.  capelan  ;  chapelard,  v.  capelas  ;  chapelet, 
chapeletaire,  chapeletié,  v.  capjlet,  capele- 
taire  ;  chapello,  v.  capello  ;  chapeloto,  chape- 
louno,  v.  capeleto  ;  chapelou,  v.  capeloim. 

c.h  apeloux,  n.  p.  Chapelon,  nom  de  trois 
poètes  foréziens  :  Jacques,  Antoine  et  Jeaa 
Chapelon  (17e  siècle).  R.  capeloun. 


Chapelum,  v.  chaplun;  chapeto,  v.  capeto; 
chapial,  v.  capial. 

chapialha,  y.  a.  Peler,  raser,  racler,  en 
Limousin,  v.  pela,  rqscla.  R.  chap,  cap,  pela. 

chapilha,  v.  n.  Ruminer,  en  Gascogne,  v. 
remoumia. 

MiDjauo,  béuè,  cli3pilhauo. 

A.  FERRAND. 

R.  chapa. 

Chapié,  v.  capié;  chapigna,  chapina,  chapi- 
naire,  v.  capigna,  charpina,  capignaire,  char 
pinaire. 

chapit,s.  m.  Charpente  provisoire,  hangar, 
auvent,  en  Dauphiné  et  Forez,  v.  capit. 

Chapita,  v.  chapitra  ;  chapitello,  chapitèu  , 
v.  capitello,  capitèu,  chapitouei,  v.  cat-pudis. 

CHAPITRA,  CHAPITA,  CHAPITREA(a),  (rom 

capitolar),  v.  a.  et  n.  Chapitrer,  répriman- 
der en  plein  chapitre,  admonester,  v.  charpa; 
contester,  disputer,  v.  disputa  ;  médire,  dra- 
per, v.  abiha. 
Bèn?  i'a  panca  proun  tèms,Tounin,que  te  chapitre? 

J.  ROUMANILLE 

Sus  sis  ome  li  femo  amon  de  chapitra. 

V.  MARTIN. 

Chapitra,  chapitrât  (1.),  ado,  part.  Chapitré, 
ée.  R.  chapitre. 

chapitrage,  chapitràgi  (m.),  s.  m.  Ré- 
primande, v.  charpado  ;  médisance,  bavarda- 
ge, v.  papa  fard.  R.  chapitra. 

CHAPITRE,  CHAPITO,  CAPITE.  CAPITO  (rom. 

capitre,  capitol,  cat.  capitol,  it.  capitolo, 
port.  esp.  capitulo,  lat,  capitulum),  s.  m. 
Chapitre,  division  d'un  livre,  sujet  de  conver- 
sation; corps  de  chanoines,  v.  capite. 

Toumba  sus  lou  chapitre  de  quaucun, 
tomber  sur  le  chapitre  de  quelqu'un;  lou 
cous  dôu  Chapitre,  le  cours  du  Chapitre,  à 
Marseille  ;  lou  mas  de  Chapitre,  la  ferme  du 
Chapitre  ;  de  vin  de  chapitre,  du  vin  gin- 
guet. 

CHAPLA,  CHAPELA  (d.),  CHAULA  (roueig.), 
(suisse  chapla,  v.  fr.  chapler,  rom.  capolar, 
lat.  capulare),  v.  a.  Hacher,  tailler,  chape- 
ler,  briser,  v.  capoula,  capusa,  coussi,  ras- 
sa  ;  frapper,  blesser,  en  Dauphiné,  v.  pica; 
consommer,  débiter  promptetnent,  v.  chabi. 

Chapla  gros,  couper  de  grosses  tranches, 
labourer  à  gros  sillons,  procéder  grosso  modo, 
coucher  gros;  chapla  prim,  couper  des  tran- 
ches minces,  ménager,  économiser  ;  chaplo 
forco  vièure,  il  fripe  quantité  de  vivres. 

Se  chapla,  v.  r.  Se  couper,  en  parlant  des 
étoffes  qui  se  déchirent  dans  les  plis. 

Chapla,  chaplat  (1.),  ado,  part.  Haché,  ée. 

La  grelo  a  tout  chapla,  la  grêle  a  tout 
haché. 

CHAPLACHÔU,  CHAPACHÔU  (rh  ),  CHIP4- 

chôu  (a.),  chaplocho  (h),  s.  m.  Rruit  de 
cymbales,  musique  composée  de  cymbales 
d'acier,  d'un  fifre  et  d'un  tambour,  v.  checho- 
poun,  chin-nana-chin;  bruit  que  l'on  fait 
avec  des  ustensiles  de  métal  pour  faire  arrê- 
ter les  abeilles  qui  essaiment,  tintamarre,  cha- 
rivari, v.  calibùri,  charivarin  ;  hourvari 
baçarre,  mêlée,  rixe,  querelle,  v.  bourroulo. 
Fasié  brusi  soun  chaplachôu. 

9.  SABOLY. 

Perqué  tant  orre  chaplachôu  ? 

n      ,       ,  S.  LAMBERT. 

n.  chapla,  onomatopée. 

CHAPLADIS,  chapladisso  (rom.  chapla- 
dis), s  Hachis,  abatis,  chablis,  bris,  v.  abra- 
co/lo,  boucadis;  carnage,  v.  carnalage. 
Au  chapladis  s'endinno  e  pren  plesi. 

LA  F  ARE— AL  AI  S. 

Dôu  rnistrati  l'orre  chapladis. 

J.  CANONGE. 

Au  milan  de  la  chapladisso 
Lou  sou  siguè  lèu  tout  saunous. 

M.  BOURRELLY. 

Au  fort  de  la  chapladisso. 

F.  GRAS. 

CHaplado,  s.  f.  Ce  qu'on  hache,  ce  qu'on 
n-'pe  en  une  fois,  v.  eapoulado. 


CHAPIALHA  —  GHAPOUÏADIS 

Venguè  pèr  faire  l'eslimailo 
Au  plus  just  d'aquelo  chaplado. 

M.  TUUSSY. 

R.  chapla. 

chapladouiro  ,  s.  f.  Hachoir,  tailloir,  v. 

achadou,  picadouiro,  platello,  taiadou. 
Soubre  de  tout  acô  brèsso  la  chapladouiro. 

F.  GUISOL. 

R. chapla. 

chapladuro,  s.  f.  Partie  hachée,  hachure, 
chapelure,  chablis,  v.  capusiho,  taiaduro. 
R.  chapla. 

CHaplage,  chaplàgi  (m"),  s.  m.  Action  de 
hacher,  v.  chapoutage.  R.  chapla. 

chapl aire,  s.  m.  Hachoir,  tailloir,  v.  ca- 
bussèu,  gratusaire,  tau  lié;  lieu  où  l'on  ha- 
che, v.  capusadou.  R.  chapla. 

CHAPLAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  hache,  qui  taille  en  pièces,  v. 

achaire;  médisant,  ante,  v.  mau-disent. 
Chaplaire  de  molo  (for.  chaplà),  piqueur 

de  meules,  v.  enchaplaire. 

Dès  chaplaires,  sege  qu'an  euro 
De  la  vaissello  qu'on  escuro. 

D.  SAGE. 

Ta  Berenguiero  chaplarello 
Que  lis  Angles  agarrigué. 

e.  ranquet. 

R.  chapla. 

chaplamex  (rom.  chaplamen),  s.  m.  Ac- 
tion de  hacher,  de  briser,  de  tailler  en  pièces, 
carnage,  v.  carnage. 

Un  brut  vèn  dôu  cementèri, 
Es  lou  chaplamen  di  post. 

P.  GAUSSEN. 

Tant  d' obro.de  varai,  de  chaplamen  de  tèsto. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  chapla. 

chaplant,  s.  m.  Espèce  de  charançon  noir 
qui  dévore  les  feuilles  de  l'olivier,  v.  chaplun. 
R.  chapla. 

chaplas,  s.  m.  Grand  abatage,  carnage 
horrible,  v.  carnalage. 

Pèr  ana  pouria  la  nouvello 
D'aquéu  chaplas  espetaclous. 

J.-B.  GAUT. 

R.  chaple. 

CHAPLE  (rom.  chaple,  chapler,  chàplei, 
:hapleu,  chaplier),  s.  m.  Abatage,  massacre, 
carnage,  tuerie,  boucherie,  dégât,  grande  con- 
sommation, v.  massacre,  tuo-gènt. 

Chaple  de  martèu ,  battement  de  mar- 
teaux. 

Lou  grand  chaple  acoumenço.. .  entendès  pas  gula  ? 

T.  AUBANEL. 

Cerco-malur,  ome  de  chaple, 
Èron  terrible. 

CALENDAU. 

R.  chapla. 

CHAPLO-agasso  (mangeur  de  pies),  s.  m. 
Truand,  pauvre  hère,  v.  coucaro.  R.  chapla, 
agasso.  ' 

chaplo-lesco,  chaplo -pan,  s.  m.  Tran- 
choir à  pain,  v.  taio-lesco.  R.  chapla,  lesco, 
pan. 

CHAPLO-PORRE  ,    CHAPLO-PÔRRI  ,    s.  m. 

Courtilière,  taupe-grillon,  insecte  qui  coupe 
les  porreaux,  en  Dauphiné,  v.  copo-cebo,  co- 
po-pàrri,  taio-pàrri,  terraioun.  R.  cha- 
pla, porre. 

chaplo- verme  (qui  hache  les  vers  de 
terre),  s.  m.  Sobriquet  que  l'on  donne  aux 
paysans,  v.  pièd-terrous. 

Nous-àutri  chaplo- verme  e  gènt  de  bêchas. 

UN  CRAVEN. 

R.  chapla,  verme. 

chaplo-vin,  s.  m.  Grand  buveur  de  vin, 
ivrogne,  v.  ibrougnasso,  teto-fiolo.  R.  cha- 
pla, vin. 

chaplôu,  s.  m.  Hachoir,  v.  chaplaire, 
chapladouiro.  R.  chapla. 
_  chaplun,  chapelum  (d.),  s.  m.  Ce  qui  a 
été  haché,  chapelure,  débris,  v.  brisun;  re- 
coupe des  pierres  de  taille,  v.  bresiè  ;  pelli- 
cules qui  se  détachent  de  la  peau  sous  l'in- 
fluence du  froid  ;  copeaux  faits  par  la  hache, 
v.  capusiho,  chaito  ;  balles  du  blé,  v.  pôus- 
siê  ;  t.  de  dessin,  hachure;  courtilière,  taupe- 
grillon,  insecte,  v.  copo-ped,  taio-cebo;  es- 


m 

pèce  de  charançon  noir  qui  vit  sur  l'olivier  v 
chaplant. 

Un  vous  pouerge  embriga  Ici  chaplun  de  rooun 

n     ,     .  e.  Robert,  feouer. 

a.  chapla. 

chapo  Tesp.  chapa,  laine,  bande),  e  f  Bû- 
che, porlion  ou  quarlier  d'un  billot  refendu 
v.  esclapo  ;  travée,  en  Réarn,  v.  Wavado  ■ 
espèce  do  lisière  de  mailles  qu'on  met  autour 
des  filets  pour  les  fortifier,  v.  auseiero  gra- 
tièu,  ralingo. 

En  pounchié  coûtas  de  chapo 
Coniro  moun  pous  que  s'aclapo. 

v.  GELU. 

R.  chapa. 

chapo,  s.  f.  Happe,  crampon,  en  Dauphiné, 
v.  apo,  arpo,  aspo;  pour  chape,  hangar,  a- 
vant-toit,  v.  capo.  R.  aspo. 

CHAPO-FRÈSO  (qui  mange  des  fève.-'  écos~ 
sces),  s.  m.  Rredouilleur,  v.  mànjà-favo  I! 
chapa,  frèso. 

CHAPÔLI  (rom.  Sanchapolit,  lat.  sànctm 
Hippolytusj,  n.  d'h.  Hippolyte,  v.  Apôlis 
Ipoulite. 

chapôli,  chapôrni,  s.  et  adj.  m.  Toqué, 
écervelé,  fou,  v.  ascla,  bau,  chapa,  fôu  ;  rha- 
pontic,  plante,  v.  rapôli. 

Es  un  pau  chapôli,  il  est  un  peu  fou  ;  à 
chapôli,  à  souhait,  à  merveille. 

En  disent  d'aire  ancian  nous  trouban  à  chapôli. 

n      ,  F.  VIDAL. 

R.  chapa. 

chapôli  (saxt-),  (rom.  Sanchapolit, 
lat.  Sanctus  Hippolytus),  n.  de  1.  Saint- 
Hippolyte,  quartier  du  territoire  d'Aix. 
Oulivié,  trachis  de-vers  Sant-Chapôli. 

F.  MARTELLY. 

chapot,  s.  m.  Flaque  d'eau,  en  Languedoc, 
v.  champot. 

Chapot  de  sang,  flaque  de  sang.  R.  cha- 
pouta  2. 

Chapou,  v.  capoun  ;  Chapouen  ,  Chapouin, 
v.  Chapan  ;  chapouire,  v.  capouire. 

CHAPOULAUD,  n.  p.  Chapoulaud,  nom  de 
fam.  limousin. 

Chapoun,  chapouna,  v.  capoun, capouna 

chapounai,  n.  del.  Chaponnay  (Isère). 

Chapoura,  v.  capoula  ;  chapouroiro,  v.  ca- 
pouladouiro. 

CHAPOUTA,  CHAPUTA  (m  ),  CHAPUSA,  CHA- 
puja  (a.),  caputa,  capusa  (I.),  (esp.  chapo- 
darj,  v.  a.  et  n.  Charpenter  ,  tailler,  dégau- 
chir, menuiser,  v.  capusa,  fusteja;  taillader, 
dépécer,  découper,  morceler,  v.  capoula,  cha- 
pla, taia;  frapper,  battre,  v.  pica  ;  molester, 
inquiéter,  v.  carcagna ;  déchirer  par  des  mé- 
disances, v.  abiha;  tousser  fréquemment,  v. 
toussi;  rabâcher,  v.  remena. 

Chapoute  ,  outes,  outo,  ou  (1.)  chapàti. 
otes,  oto,  outan,  outas,  outon,  oton. 

L'autro  emî  si  cisèu  voudrié  lou  chapouta. 

...  F.  GRAS. 

Veire  chapouta  soun  enfant  ! 

S.  LAMBERT. 

Pièi  ris  en  chapoutant  de  flour. 

J.  ROUMANILLE. 

Sa  lengasso  tant  mourdènto 
Segur  vous  chapoutara. 

M.  DE  TRUCHET. 

Car  chaputas  coumo  un  fustié. 

c.  BRUEYS. 

Se  chapouta,  se  chaputa,  v.  r.  Se  détracter, 
se  déchirer  de  médisances. 

Chapouta,  chapoutat  (1.  g.),  ado,  part.  Char- 
penté, dépecé,  morcelé,  ée.  R.  chaput. 

CHAPOUTA  ,  C  H  A. VI  PO  UT  A  ,  CHAROUTA, 
CHAMROUTA   (1),    JA3IBOUTA  ,  JA\GOUTA 

(querc),  chagouta  (g.),  (esp.  chapotear,  fr. 
clapoter),  v.  a.  et  n.  Tremper  et  remuer  dans 
l'eau,  guéer,  laver,  v.  bandeja;  agiter,  trou- 
bler un  liquide,  gargouiller,  v.  bach  uca,  cham- 
boula; parler  à  tort  et  à  travers,  v.  barbouta. 

S'entend  chabouta,  on  l'entend  gargouiller. 

Se  chapouta,  v.  r.  Se  dodeliner  dans  l'eau. 

Un  zefir  enlre-tant  i  cour  en  libertat 

E  se  chapoto  tout  dins  le  ros  argentat. 

p.  GOUDELIN. 
CHAPOUTADIS,   CHABOUTA  DIS,  S.  m.  Ae- 
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tion  de  tremper  ou  de  se  tremper  dans  l'eau, 
de  remuer  l'eau,  de  troubler  un  liquide  ;  bruit 
de  l'eau,  clapotis,  v.  cascai. 
Tout  brut  s'èro  escantit  pauc  a  pauc  dins  la  piano, 
Part  le  chapoutadis  armounious  des  riéus. 

P.  BARBE. 

R.  chapouta. 

CHAPOUTAGE,  CHAPOUTÀGI  (m  ),  s.  m.  Ac- 
tion de  charpenter,  de  tailler,  de  morceler,  de 
tremper  dans  l'eau,  etc. 

Dins  li  temple  dôu  vesinage 
I'a'gu  di  diéu  l'esfraious  chapoutage. 

S.  LAMBERT. 

R.  chapouta. 

CHAPOUTAIRE,  CHAPUT AIRE  (m.),  AREIXO, 
airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  charpente,  qui 
dépèce,  qui  découpe,  qui  morcelle,  qui  se  plaît 
à  couper,  à  taillader,  v.  capusaire  ;  médisant, 
ante,  v.  chaplaire. 

De  menusiés,  de  chaputaires. 

C.  BRUEYS. 

R.  chapouta. 

CHAPOUTARlÉ,  CH  APOUTARIÔ   (g  ),    S.  t. 

Morcellement,  fragments,  y.  brisadis  ;  gue- 
nilles, bagatelles,  v.  bachiquello. 

A  chapoutariè,  par  parcelles,  en  détail;  à 
bâtons  rompus.  R.  chapouta. 

chapouteja,  v.  a.  et  n.  Couper  en  petits 
morceaux,  v.  boucineja  ;  agiter  dans  l'eau, 
barboter,  parler  à  tort  et  à  travers,  v.  gafouia. 

Se  chapouteja,  v.  r.  Se  guéer,  se  baigner. 

Me  cal  ana  chapouteja 

Dins  las  estubos  de  Bagnèros. 

P.  GOUDELIN. 

R.  chapouta  1  et  2. 

chapoutÉS  (rom.  Chapotes,  b.  lat.  Cha- 
potensis),  s.  m.  Chapotois,  ancienne  petite 
monnaie  de  Rigorre  (1290). 

CHAPOUTlÉ,   CHAPOUTÈ  (g  ),   IERO,  ÈRO 

(fr.  chipotier),  adj.  et  s.  Diseur  de  riens,  ba- 
vard, arde,  v.  barjaire.  R.  chapouta. 

CHAPOUTIHO,  CHAPOUTILHO  (1.),  CHARPI- 

LHO  (auv.),  s.  f.  Copeaux,  débris,  morceaux, 
parcelles,  v.  capusiho.  R.  chapouta. 

CHAPOUTOUN,  CHAPOUTOU  (1.),  n.  p.  Cha- 
pouton,  nom  de  fam.  dauph.  R.  chapot,  cha- 
put. 

chapred,  s.  m.  Règlement  de  police  con- 
cernant la  taxe  des  viandes  (Honnorat),  v.  ta- 
rif o. 

«  Semblablement  on  fait  commandement  à 
tous  cabridiers,  saucissiers  et  autres,  ne  ven- 
dre leurs  saucisses,  ni  membres  de  chevreaux, 
à  plus  grand  prix  que  celui  qui  est  porté  par 
leur  chapred.  »  (Aix,  1569).  R.  cap,  près  ? 

Chaprèi,  pras,  pra,  pour  chaparai,  ras,  ra, 
en  Guienne,  v.  chapa. 

chap-sol,  chapsal,  s.  m.  Redevance  d'un 
sol  par  tète,  droit  de  capitation  usité  autrefois 
en  Limousin,  v.  cap-sou  ;  Chapsal,  nom  de 
fam.  mérid.,  v.  catau. 

Chapt  pour  cap  (bout,  extrémité),  en  Li- 
mousin; Chaptal,  v.  catau. 

chap-trau,  s.  m.  Poutre  maîtresse  qui 
porte  d'autres  poutres,  en  bas  Limousin,  v. 
saumiè.  R.  chap,  cap,  trau. 

chapu,  UDO,  adj.  Huppé,  ée,  en  Limousin, 
v.  capu,  capelu. 

Poulo  chapudo,  poule  huppée.  R.  chap, 
cap. 

Chapuja,  v.  capusa,  chapouta. 

chapus,  chaput  (rom.  caputs,  caput,  qui 
a  une  grosse  tête),  s.  m.  ïronchet,  billot  sur 
lequel  on  dégrossit  le  bois,  en  Gascogne  et  Li- 
mousin, v.  capus,  cepoun,  plot  ;  Chapus, 
Chapuis,  Chapuy,  De  Chapuys,  Chaput,  Chapot, 
noms  de  fam.  mérid.  et  surtout  dauphinois. 

Chapuis,  en  lyonnais,  se  disait  pour  «  char- 
pentier ».  R.  chap,  cap. 

Chapusa,  v.  capusa  (charpenter)  ;  chapusa, 
v.  caupisa  (fouler). 

chaput,  s.  m.  Huppe,  en  Limousin,  v.  ca- 
pelut  ;  tronchet,  billot,  v.  chapus,  capus.  R. 
chap,  cap. 

Chaputa,  v.  chapouta,  capusa;  chaputai,  v. 
cat-pudis  ;  chaputaire,  v.  chapoutair3. 

CHAPUTIÉ,  BAXC-CIIAPUTIÉ,  adj.  et  s.  m. 
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Ëtau  de  charpentier,  établi  de  menuisier,  v. 
banc-fustiè.  R.  chaputa. 

Chaqua,  v.  chacua  ;  chaque,  v.  chasque; 
char,  v.  càrri  (char)  ;  char,  v.  car  (chair)  ;  char, 
v.  car  (cher)  ;  char  pour  chai,  cal  (il  faut), 
dans  les  Alpes,  v.  calé  ;  chara  pour  charra  ; 
chara  pour  carado  ;  chara  pour  escura  ;  cha- 
rabali,  v.  charivarin. 

char-à-banc,  s.  m.  Char-à-banc,  v.  tapo- 
cuou. 

charabiat,  SARABIA  (  lyon.  charabarat , 
marché  aux  chevaux,  maquignonnage),  s.  m. 
Charabia,  jargon,  v.  bargouïn.  R.  charra  ou 
sarra,  barat. 

Charabol,  v.  caravèu  ;  charado,  v.  charrado  ; 
charado,  charadou,  v.  carrado  ,  carradoun  ; 
charaio,  v.  calado  ;  charaire,  v.  charraire; 
charal,  v.  carrau  ;  charalho,  v.  chalaio,  cauliho. 

charalla  (faire),  loc.  adv.  S'insurger,  se 
soulever,  faire  banqueroute,  àAgde,  v.  quin- 
quinello. 

Mai  lou  marrit  coula  de  Grègo 
S'avisèt  de  fa  charalla. 

B.  FLORET. 

Charamaia,  v.  calamela  ;  charaman,  v.  ca- 
laman  ;  charamante,  v.  ferramento. 

charamaulo,  n.  p.  Charamaule,  nom  de 
fam.  mérid.  R.  charamoula. 

Charamela,  charamelia,  v.  calamela;  cha- 
ramelaire,  v.  calamelaire  ;  charamelec,  v.  sa- 
lamalè  ;  charamello,  v.  calamello  ;  charamen, 
v.  caramen  ;  charamino,  v.  calamino. 

CHARAMOULA  ,    CHER  A  MOULA,  V.  11.  et  a. 

Faire  le  métier  de  remouleur,  dans  les  Alpes, 
v.  amoula. 

Charamole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
R.  char,  à,  molo. 

charamoulat,  cheromoulat,  s.  m.  Re- 
mouleur, dans  les  Alpes,  v.  amoulaire,  a- 
moulèt.  R.  charamoula. 

CHARAMPIO,  CHARÀUPIO,  CHARÔUPIO,  S. 
f.  Mauvaise  viande,  en  Dauphiné,  v.  carnasso  ; 
femme  de  mauvaise  vie,  v.  chèipo,  chouspo. 
R.  carogno,  gampo. 

Charancho,  v.  calanco  ;  charand,  v.  chaland. 

charanto  (lat.  Carantonus),  s.  f.  La  Cha- 
rente, fleuve  de  France  ;  département  dont  le 
chef-lieu  est  Angoulême. 

La  Charanto-Inferiouro,  la  Charente-In- 
férieure. 

CHARANTOUN,  CHARA NTOU  (lim.),  CHAVA- 
trou  (for.),  (rom.  carence),  s.  m.  Charançon, 
insecte,  en  Limousin,  v.  cavaroun. 
prov.  Nègre  coumo  un  charantou. 

charantoun A,  ADO,  adj.  Charançonné,  ée, 
v.  coussouna.  R.  charantoun. 

Charas,  v.  caras  ;  Charas,  Charasse,  Charas- 
son,  v.  Charras  ;  charasclin,  v.  chariscle. 

charat,  charot,  s.  m.  Rlessure,  en  Dau- 
phiné, v.  cop.  R.  chariot. 

Charau,  v.  carrau  ;  charaugna,  v.  escara- 
gna  ;  charàupio,  v.  charàmpio  ;  Charavan,  v. 
Carlavan. 

chara vano,  s.  f.  La  Charavane,  petite  ri- 
vière du  département  de  l'Ardèche.  R.  cara- 
ven. ■ 

Charavàri,  charavari,  charavarin,  charave- 
rin,  v.  calibàri,  charivarin  ;  Charavat,  v.  es- 
carava  ;  Charavey,  v.  caraven  ;  charavi,  v.  es- 
caravi  ;  charavil,  v.  calibàri  ;  charavilha,  cha- 
raviha,  v.  caraviha  ;  charavilhon,  v.  caravi- 
houn  ;  charavilhous,  v.  caravihous;  Charavin, 
v.  caraven. 

charavino,  n.  de  1.  Charavines  (Isère).  R. 

Caraven. 

Charavira,  v.  caro-vira  ;  charbali,  v.  chari- 
varin ;  charbe,  v.  canebe  ;  charbo,  v.  carbo ; 
charbon*  v.  carboun  ;  charboulina,  v.  carbou- 
nela  ;  charboun,  charbouna,  charbounado,  v. 
carboun,  carbouna,  carbounado  ;  charbounié, 
v.  carbounié  ;  charbounièiro,  charbounèiro,  v. 
carbouniero. 

charbouniero  ,  n.  de  I.  Charbonnières 
(Puy-de-Dôme).  R.  carbouniero. 

Gharbounilho,  charbounous,  v.  carboun iho, 
carbounous ;  charbour,  v. canebe. 

CHARBOUS,   CHARBU,  CHARPOUS ,  CHAS- 
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Filandreux,  cotonneux,  euse,v.  boutis,cour- 
da,  estoupous ,  panouchous  ,  tihous,  R. 
charbe,  canebe. 

Charbuclia,  v.  carbounela  ;  charbuclie,  v. 
carbouncle  ;  charca,  charcaire,  v.  chaca,  cha- 
caire  ;  charce,  v.  carce. 

charce  (la),  n.  de  1.  La  Charce,  près  Re- 
muzat  (Drôme). 

Filis  de  la  Charce,  Philis  de  la  Charce, 
fille  du  marquis  de  ce  nom,  née  àNyons  (Drô- 
me) en  1645,  héroïne  qui  repoussa  l'ennemi 
lors  de  l'invasion  des  Hautes-Alpes  par  le  duc 
Victor-Amédée  de  Savoie.  R.  carce. 

CHARCHÈLI,  CHARCHÈRI  (m.),  (esp.  zar- 
zuela,  comédie),  s.  m.  Colifichet,  babiole,  af- 
fiquets  de  femme,  v.  cascavèu,  fanfarlucho. 

S'amuso  qu'en  charchèli,  il  ne  pense  à 
rien  de  sérieux. 

Senti  boni  lei  vermichèli, 

Rèn  que  de  frusta  sei  charchèli. 

V.  GELU. 

La  flho  d'un  marchand  de  g'abi  a  pas  besoun  de 
charchèli. 

GRANON. 

Charchilha,  v.  cerqueja  ;  charchiri,  v.  cau- 
quiero  ;  charcho,  v.  cerco. 

charcon,  s.  m.  Chouette,  en  Dauphiné  (G. 
Azaïs),  v.  machoto.  R.  civèco. 

charcutarié,  charcutariè  (1.),  CHAR- 
CUTARiô  (lim.),  s.  f.  Charcuterie,  v.  car-sa- 
lado,  pourquet. 

Vous  dediqui  ma  pouësio, 
Vénus  de  la  charcutarié. 

J.-B.  G  AU  T. 

R.  charcutiè. 

CHARCUTEJA,  CHARCUTIA  (m.),  CHARCUTA 
(lim.),  v.  n.  et  a.  Charcuter,  v.  chapouta, 
escarpiha,  estrassa  ;  inquiéter,  v.  carcagna. 

Acô  n'es  pas  aqui  ço  que  mai  me  charcute 

BRUGIÉ. 

R.  charcutiè. 

CHARCUTE JAIRE,  CHARCUTIAIRE  (m.),  A- 
RELLO,  airis,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  char- 
cute, mauvais  chirurgien,  mauvais  opérateur, 
v.  estrassaire.  R.  charcuteja. 

CHARCUTIÈ,  CHARCUTIÈ  (1.),  CHERCOUTIÈ 
(Velay),  IERO,  ièiro,  s.  Charcutier,  ière,  v. 
car-saladiè,  pourquetiè,  saussissiè. 
Rasclo-Porc  es  plus  charcutiè, 
Estent  que  se  ié  gagno  gaire  ; 
Vèu  de  se  faire  barbejaire  : 
Es  loujour  lou  même  mestié. 

DOMINIQUE. 

R.  char,  car,  cueito. 

charda,  v.  a.  et  n.  Carder,  dans  les  Alpes 
et  le  Limousin,  v.  carda;  croquer,  manger, 
en  Languedoc,  v.  brifa,  chica. 

Faire  charda  li  chin,  haler  les  chiens,  en 
Forez. 

Chardèn  après  uno  grosso  dindasso. 

L.  ROUMIEUX. 

nous  dévorâmes  après  une  grosse  poule  d'Inde. 

Chardado,  chardagno,  v.  cardado  ;  chardage, 
chardaire,  v.  cardage,  cardaire. 

chardavoun  (lat.  Cardao,  onis),  n.  de  1. 
Chardavon,  près  Sisteron  (Rasses-Alpes),  an- 
cien monastère,  patrie  du  jurisconsulte  Masse, 
commentateur  des  Statuts  de  Provence. 

La  peiro  escricho  de  Chardavoun,  célè- 
bre inscription  lapidaire  qu'on  voit  à  Charda- 
von. R.  caraven? 

Chardello,  v.  cardello. 

CHARDENAS,  CHARDENOUN,  11.  p.  Charde- 
nas,  Chardenon,  noms  de  fam.  du  Gévaudan. 

Chardet,  v.  chafaret  ;  chardi,  chardiniè,  v. 
jardin,  jardinié  ;  chardinèi,  chardino,  v.  sar- 
dinié,  sardino. 

CHARDIT,  CHAARDIT,  SARDIT,  loc.  adv.  U 
se  gardera  bien,  il  n'y  a  pas  danger,  on  n'au- 
rait garde,  en  Gascogne. 

Chardit  d'hou  gausa  fa,  il  n'aura  pas  l'au- 
dace de  le  faire. 

Mes  chardit  de  vous  escarni. 

P.  GOUDELIN. 

E  s'aquel  es  pèr  nous,  chardit  s'aquelo  gauso. 

CHAUBART. 

et  si  celui-ci  est  pour  nous,  celle-là  se  garde 
bien  d'oser.  R.  noûn  siardit. 
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Chardo,  chardon,  chardoun ,  chardrou,  v. 
cardo,  cardoun;  chardouni,  chardounit,  v.  car- 
dounil,  cardelin  ;  chardoussia ,  chardousso,  v. 
cardoussa,  cardousso  ;  chare,  v.  carre,  càrri  ; 
charege,  v.  carrege  ;  charei,  v.  carré  ;  cha- 
rèiro,  v.  carrière-  ;  chareiti,  chareitious,  v.  ca- 
restié,  carestious  ;  charelho,  v.  carriho  ;  cha- 
rendar,  v.  calenda  ;  charendau,  v.  calendau  ; 
charèndos,  charènos,  v.  calèndo  ;  charendoun, 
v.  calendoun. 

charexs  (rom.  Charcns,  b.  lat.  Charen- 
ciumj,  n.  de  1.  Charens,  près  de  Luc  (Drôme). 

Charent,  ento,  v.  carivènd,  èndo  ;  charèri, 
v.  carriero  ;  charestié,  charestio,  v.  carestié  ; 
chareto,  charetou,  v.  carreto,  carretoun. 

charetou,  s.  m.  Cerfeuil,  en  bas  Limousin, 
v.  cerfuei. 

Charfa,  v.  caufa  ;  charfièl,  charfiuel,  char- 
fuelh,  charfui,  v.  cerfuei  ;  charfue,  v.  cafiô  ; 
chargeiris,  v.  cargairis  ;  chargeto,  v.  sargeto  ; 
chargié,  chargiéu,  v.  carguié,  carguiéu  ;  char- 
■guèino,  v.  carougnado. 

chargcet,  s.  m.  Fête,  réjouissance  publi- 
que, en  Forez,  v.  roumavage.  R.  carguet. 

Chàri,  v.  càrri  ;  ebari,  y.  chauril  ;  charia, 
chariado,  y.  carreja,  carriado  ;  charibali,  v. 
charivarin  ;  ebarié,  v.  cheirié,  cairiè  ;  charié 
pour  calié  (il  fallait),  ebarié  pour  caudrié  (il 
faudrait),  dans  les  Alpes,  v.  calé  ;  cbarièiro, 
chariro,  v.  carriero  ;  chariô  pour  caudrié  (il 
faudrait),  en  Gévaudan,  v.  calé;  chariou  ^oitr 
carreje  (je  ebarrie),  en  Dauphinè. 

CHARisci-E,  charasclix  (g.),  s.  m.  Serin, 
oiseau,  à  Toulouse,  y.  sarrasin,  serin.  R. 
cherescle,  chirisca. 

Cbarita,  ebarito,  ebaritoun,  charitous,  v. 
carita,  carito,  caritoun,  caritous. 

CHARIVARIS,  CHARAVARIX,  CHAR  A  VERIN, 
CHEREVERIX  (rb.),  CHERERELIX  (Vaucluse), 
CHAVALARIX  (m.),  CHAVIRARIX  (Var),  CHA- 
RAVARI  (niç.),  CHAXAVARI  (d.),  CHARIVARI 
(lim.),  CHARIBARI  (b.),  CHALIBARI  (g.),  CHA- 
RIBALI, CHARARALI,  CARIBARI,  CALIBARI 
(1.),  TARIVARI,  CARBALIX  (rouerg.),  CHAR- 
BALI  (lim.),  CHERBELI,  CHIRBELI  (Ariège), 
(rom.  calibàri),  s.  m.  Charivari,  v.  calibàri, 
caravièu,  chaplachou,  tambourinage. 

Tranchet  e  Crestino  vo  lou  Charivarin, 
comédie  provençale  par  L.  Pélabon  (Toulon, 

En  avans  li  cubre-plat,  e  zôu  lou  charivarin  ! 

J.  ROUMANILLE. 

En  menant  uno  grosso  tiero 
De  gènt  pèrlou  charavarin. 

G.  ZERBIN. 

V.  à  calibàri  pour  l'étymologie  et  pour  les 
autres  variantes. 

CHARIVARIXA,  CHAVALARIXA  (m  ),  CAR- 

balixa  (rouerg.  ),  v.  n.  et  a.  Faire  charivari, 
donner  un  charivari. 

A  Valençolo,  alor,  mai  qu'aro  èro  l'usage 
De  chavalarina. 

M.  FÉRAUD. 

R.  charivarin: 

CHARIVARIXAIRE.CARBALIXAIBEfrOUerg.), 

calibabaire  (1.),  s.  m.  Celui  qui  fait  un  cha- 
rivari, qui  prend  part  à  un  charivari.  R.  cha- 
ri  farina. 

Charivènd,  charivèndi,  v.  carivènd  ;  charja, 
v.  carga  ;  charjavour,  charjôu,  charjôur,  v. 
cargadou  ;  charjo,  v.  cargo. 

charla  (esp.  port,  charlar,  it.  ciarlare, 
lat.  garrulare),  v.  n.  Ravarder,  v.  charra. 

Charlaca,  v.  barlaca. 

charla ire,  arello,  airo  (esp.  charla- 
dor,  it.  ciarlatore),  s.  Babillard,  arde,  en 
Languedoc,  v.  charraÀre.  R.  charla. 

ÇHARLAMBIAS  ,  CHALA.MBIAS  ,  TARLAM- 
pias,  asso,  s.  Dégingandé,  ée,  v.  galapan- 
tin,  lampion. 

Un  grand  eharlambias,  un  grand  dadais  ; 
uno  charïdmbiasso,  une  gourgandine.  R.  far- 
lambias,  lambias. 

char!,ax,  n.  p.  Charlan,  nom  de  fam.  prov. 
R.  charla. 

CHARLA  .VI  A  .(  »  VRRAXTIA(m.),CHARLOUX- 
TA,  Cfl  IRBOI  VI  A  (d .,,  CHARROl'XTIA,  CHAR- 

RRXTt'A  (a.),  v.  a.  Balancer  sur  une  planche 


qui  fait  bascule,  v.  balança,  bidoursa  ;  trim- 
baler, charrier  de  côté  et  d'autre,  changer  sou- 
vent de  place,  v.  carounteja,  carreja;  répan- 
dre, divulguer,  v.  csbrudi. 

Se  charlanta,  v.  r.  Se  balancer  sur  une 
planche,  v.  pourtica  ;  se  transporter  de  côté 
et  d'autre. 

M'ei  mies  de  biais  ii  iéu  de  me  cliarlanta  pèr  li 
carriero  e  lis  androuno  d'Avignoun. 

p.  achard. 

Charlanta,  ado,  part.  Trimbalé,  ée.  R.  char- 
lato. 

CHARLA  NTAGE,  CHARROUXTÀGI  (d.),  S.  m. 
Action  de  balancer,  de  trimbaler  ;  transport 
de  côté  et  d'autre:  R.  charlanta. 

CHARLANTAIRE,  CHARROUXTAIRE  (d.),  A- 

RELLO,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  se 
balance,  qui  change  souvent  de  logement,  v. 
barrulaire.  R  charlanta. 
Charlat,  v.  Cariât. 

charlatax  (cat.  xarlotâ,  esp.  charlatan, 
it.  ciarlatano,  de  ciarlare,  parler),  s.  m. 
Charlatan,  v.  braguetian,  farfant,  iriaclai- 
re  ;  sobriquet  des  gens  de  Saint-Romanet 
(Vaucluse). 

Fai  soun  charlatan,  il  fait  le  charlatan. 

Noun  restés  pèr  acô  d'èstre  bon  charlatan. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Li  a  autant  bèn  proun  de  charlatan 
Que  noun  puergon  rèn  que  la  bousso. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Chèro  de  charlatan, 

Creba  dôu  rire  e  mouri  de  fam. 

CHARLATAXARIÉ,    CHARLATAXARIÈ  (1.), 

CHARlataxariô  (g.),  (esp.  port,  charlata- 
neria,  it.  ciarlataneria),s.  î.  Charlatanerie, 
v.  braguetinado .  R.  charlatan. 

CHARLATAXEJA,  CHARLATANIA  (m.),  CHAR- 

lataxa  (esp.  port,  charlatanear),  v.  n.  et  a. 
Faire  le  charlatan ,  charlataner,  v.  alanta, 
braguetia. 

0  mage,  vôsti  devinaire 

Au  pais  an  charlatana. 

S.  LAMBERT. 

R.  charlatan. 

CHARLATAXISME  ,  CHARLATANIME  (d.), 
(port,  charlatanismo),  s.  m.  Charlatanisme, 
v.  alantariê. 

Que  tout  charlatanisme 
Fible  donne  le  ginoul  davans  l'obro  de  Diéu. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  charlatan. 

charlataxo,  s.  et  adj.  f.  Femme  de  char- 
latan, hâbleuse,  v.  alanto. 

Nou  soun  pas  charlatano. 

G.  D'ASTROS. 

R.  charlatan. 

charlato  (b.  lat.  canlata),  s.  f.  Chanlate, 
planche  sur  laquelle  on  bâtit  l'égout  d'une 
toiture,  v.  planot,  post. 

Uno  charlato 
Pourtado  en  foro  pèr  dos  lato. 

CALENDAU. 

R.  cap,  lato. 

charle,  CHARLES  (g.),  (rom.  Karle,  Kar- 
les,  Charles,  it.  Carlo,  esp.  Carlos,  lat.  Ca- 
roîus),  n.  d'h.  Charles,  y. Carie;  nom  de  fam. 
prov.  dont  le  fém.  est  Charlo  et  les  dim.  Char- 
let,  Charleto. 

Sant  Charle  Bourroumièu,  saint  Charles 
Borromée  ;  Charle  dès,  Charles  X;  Charle- 
Magne,  v.  Carle-Magne. 

charlexga,  v.  a.  et  n.  Jacasser,  y.  barja, 
bardouia. 

Ço  que  milo  agasso 
Pourrien  pas  charlenga,  siéu  segu,  long  d'un  mes. 

M.  TRUSSY. 

R.  charla,  lenga. 

CHARLET  (rom.  dauph.  Charlct),  n.  d'h. 
Petit  Charles,  v.  Charloun  ;  Charlet,  Challet, 
noms  de  fam.  mérid.,  v.  Carlet.  R.  Charle. 

charle-valex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Charleval.  R.  Charle-Vau. 

charle-vau,  charlava,  n.  de  L  Charleval 
(Rouches-du-Rhône),  village  fondé  en  1741  par 
le  marquis  Pierre-César  deCadenet-Charleval. 
R.  Charle,  van. 

charlicot,  churlu  (périg.),  s.  m.  Mau- 


viette, alouette  des  bois,  oiseau,  v.  alauve- 
toun,  batano,  COUteloim,  Haato-rouciy.  II. 
onomatopée. 

charlot,  chalot,  lolox  'h  CarloUo 
n.  d'h.  Chariot,  v.  Charlet,  Charloun;  nom 
de  fam.  mérid.  li.  Charle. 

charlot,  .s.  m.  t.  >\<-  marine.  Entaille  sui 
la  quille  d'un  vaisseau,  râblure.  R.  chalot. 

charlot  (esp.  éhorlito),  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  divers  oiseaux  de  marais,  par  ono- 
matopée de  leur  cri  :  glaréole  à  collier;  plu- 
vier â  collier,  v.  courriolo  ;  courlis  com- 
mun, v.  courreli. 

Pichot  chariot,  courlieu;  grand  chariot. 
chevalier  aboyeur. 

Enfin  s'ausis  de  lion  en  lion 

Lou  crid  d'un  chariot,  d'un  piéulaire. 

A.  LANGLADE. 

CHARLOT-À-CL'OU-BLAXC,  s.  m.  Cheval  iei 
cul-blanc,  oiseau,  v.  clièu—clièu. 

charlot-becassixo,  s.  m.  Bécasseau  co- 
corli,  oiseau,  v.  pies-rous. 

charlot-de-g  arrigo,  s.  m.  Pluvier  com- 
mun, oiseau,  v.  pluviè. 

charlot-DE-pl AJO,  s.  m.  Petit  chevalier 
aux  pieds  rouges,  v.  cambet,  ped-rouga. 

CHARLOT  -  D'ESPAGXO  ,  CHARLOT  -  ROUS  . 

charlot-verd,  s.  m.  Courlis  vert,  oiseau,  v. 
b'eco-marino,  gourbiho. 

charlot-gafaru,  s.  m.  Bécasseau  com- 
battant, oiseau,  v.  cambet. 

CHARLOT-UEI-DE-PERDRIS  ,   S.    m.  Petil 

pluvier  à  collier,  oiseau. 

charlot- VAXÈU,  s.  m.  Chevalier  aboyeur. 
barge  grise,  oiseau. 

charloto,  LOLOTO(esp.  Carlota,  it.  Car- 
lottaj,  n.  de  f.  Charlotte,  v.  Caroulino.  R. 
Charle. 

charloun,  charlou  (rouerg.),  (rom.  Car- 
Ion,  Karlo).  n.  d'h.  Jeune  Charles,  Chariot, 
v.  Charlet,  Carlet.  R.  Charle. 

Charlounta,  y.  charlanta. 

charloutet,  s.  m.  Petit  courlis,  courlieu, 
scolopax  phœopus  (Lin.),  oiseau,  y.  becar'eu. 
R.  chariot. 

CHARLOUTINO,  s.  f.  Barge  à  queue  noire, 
scolopax  UmosaÇLm.),  oiseau,  y.  becarudo, 
becassin-cendrous,  bulo,  veto-veto  ;  petit 
courlis,  y.  charloutet  ;  tringa  equestris,  à 
Montpellier. 

Charloutino  griso,  barge  variée,  oiseau  ; 
charloutino  rousso,  barge  rousse,  oiseau.  R. 
chariot. 

Cbarm,  v.  ebaup. 

charma  (it.  ciurmare),  v.  a.  Charmer,  en- 
chanter, ensorceler,  v.  encanta,  enclaure, 
enmasca,  ravi  ;  calmer,  adoucir  la  douleur, 
y.  ameisa  ;  cautériser  avec  un  fer  chaud  ou 
du  sel,  v.  brûla  ;  pour  faire  sécher  dans  un 
four,  v.  asserma. 

Charma  la  doulour,  charmer  la  douleur; 
charma  sa  fam,  apaiser  sa  faim  ;  es  rous  que 
charmo,  c'est  doré  à  ravir. 

Aquelo  caro  de  caràmi 

Vous  a  tant  bèn  pougut  charma. 

G.  ZERBIN. 

Atal  charmon  la  peno  estacado  al  trabal. 

C.  PEYROT. 

L'innoucènt  qu'es  aqui  charmara  samoursuro. 

A.  PEYROL. 

Tant  me  plats  lou  ploura,  tant  lou  plagne  me  char- 

G.  d'astros.  [mo. 
-  Se  charma,  v.  r.  Être  charmé,  se  délecter, 
v.  chala. 

Me  charme  d'èstre  vièu  (A.  Crousillat),  je 
suis  heureux  de  vivre  ;  se  charmon  de  lov 
vèire  (Ricard-Bérard),  ils  sont  charmés  de  le 
voir. 

Charma,  cHARMAT(l.g.),  ado,  part.  Charmé  ,ée. 
Galihavo  moun  cor  charma. 

H.  MOREL. 

R.  charme. 

charmadou,  OUIRO  (it.  ciurmatore),  s.  et 
adj.  Charmeur,  euse,  qui  emploie  des  char- 
mes, qui  charme,  v.  encantaire,  masc. 
D'autro  part,  lou  viôuloun  e  l'aubois  charmadou 
Nous  tiravo  sutil  l'arao  pèr  l'ausidou. 

D.  SAGE. 

R.  charma. 
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CHARMAÏRE,  CHARMARÈL  (lim.),  ARELLO, 
airo,  s.  et  adi.  Celui,  celle  qui  charme,  v. 

embelinaire.  R.  charma. 

CHARMANT,  CHARMARLE  (lim.),  ANTO,  A- 
rlo,  adj.  Charmant,  ante,  v.  agradièu,  6e- 
foi,  galant,  mannat,  poulit. 

Acà  vai  charmant,  cela  va  à  ravir  ;  siêu 
vengu  charmant,  je  suis  venu  agréablement, 
sans  difficulté  ;  d'orne  charmant,  de  char- 
mants orne,  de  charmants  ornes  (1.),  des 
hommes  charmants  ;  charmanto  coumpa- 
gno,  charmante  société;  de  charmànti  pho, 
de  chamànteifiho(va.),de  charmanto s  filho s 
(1.  g.),  de  charmantes  jeunes  filles;  de  char- 
màntis  amigos,  de  charmànteis  amigo(va..), 
de  charmantos  amigos  (1.  g.),  de  charmantes 
amies.  R.  charma. 

charma  ntamen,  adv.  D'une  façon  char- 
mante, v.  galantamen ,  poulidamen.  R. 
charmant. 

CHARMANTAS,  ASSO,  adj.  Très  charmant, 
tout  à  fait  charmant,  ante,  v.  bêlas. 

De  toun  coustat  tus  ères  charmantasso. 

A.  BIGOT. 

R.  charmant. 

charmantino,  s.  f.  Mouchoir  dont  se  coif- 
fent les  femmes,  en  Rouergue,  v.  moucadou. 
R.  charmantin. 

CHARMANTOUN,  CHARMANTOU  (d.),  CHAR- 
MANTIN, CHARMANT!  (b  ),  CHARM ANTOT  (g  ), 
CHARMANTET(l),  OUNO,  INO,  OTO,  ETO,  adj. 

Charmant,  ante,  gracieux,  euse,  en  parlant 
d'un  enfant  ou  d'une  jeune  fille,  v.  belouiet, 
galantoun,  poulidet. 

An  pichot  biais  charmantoun. 

CHANOINE  EMERY. 

Ma  chaiouno 
Charmantouno. 

A.  CROUSILLAT. 

Degourdido  un  pauquet,  poulido,  charmanteto. 

J.  CASTELA. 

R.  charmant. 

charmantounet,  eto,  adi .  Gentillet,  ette, 
v.  gentoun,  graciouset.  R.  charmantoun. 

charmasso,  n.  de  1.  Charmasse,  nom  de 
lieu  alpestre.  R.  charm,  caumo  (plateau). 

charme  (esp.  carmen,  maison  de  plaisan- 
ce ;  lat.  carmen,  poésie),  s.  m.  Charme,  en- 
chantement, v.  breu,  chale;  appas,  attrait,  v. 
gàubi ;  pour  arbre,  v.  caupre  ;  Ducharme, 
nom  de  fam.  gascon. 

Dansa  coume  un  charme,  danser  à  ravir  ; 
acà  te  vai  coume  un  charme,  cela  te  va  à 
merveille. 

Avisas  se  pourrias  me  trouva  quauque  charme 
Que  posque  la  gari. 

R.  GRIVEL. 

Crèi-me  dounc,  noun  fagues  estât 
D'aquéli  charme  de  passage 
Que  nous  forçon  ;t  descoumta. 

H.  MOREL. 

Toun  charme  lou  pu  dous,  Ion  pu  bôu,  lou  pu  tèndre. 

A.  CROUSILLAT. 

charme  (rom.  Chalme,  b.  lat.  Chalmen, 
Clialmum),  n.  de  1.  Charmes  (Drôme,  Ardè- 
che). 

Nosto-Damo  de  Charme,  Notre-Dame  de 
Chalmes,  ancien  monastère  des  environs  d'Ey- 
gliers  (Hautes-Alpes).  R.  cam,  caume. 

CHARMEIRÔU,  charmeiror (a.),  OLO,  ORO, 
s.  et  adj.  Habitant  de  La  Chalp.  R.  Charm, 
Chaup. 

Charmello,  v.  calamello  ;  charmen,  v.  sar- 
men  ;  charmena,  v.  carmena  ;  Charmeto,  v. 
Chaumeto;  charmèu,  v.  calamèu  ;  charmiho, 
charmilho,  v.  cauprenedo  ;  charmusi,  v.  cau- 
mousi  ;  charn,  v.  car  ;  charna,  charnal,  v.  car- 
nau. 

charneclo,  n.  de  1.  Charnècles  (Isère). 

Charnedi,  v.  sarnebiéu  ;  charnego,  v.  char- 
nigo  ;  charnerou,  charnieirou,  v.  carneiroun. 

charneve,  s.  m.  Ravin  où  l'on  dépose  les 
bêtes  mortes,  voirie,  charnier,  dans  la  Drôme, 
v.  barricau,  bedoulo,  cadarau,  prat-ba- 
taiê,  rouiguiero.  R.  carnivas,  carnifès. 

Charnié,  v.  carniô  ;  charniero,  v.  carniero. 

(  H arnica,  charnega,  v.  a.  et  n.  Chasser 
avec  un  chien  charnaigre,  quêter,  chercher  à 


GHARMAIRE  —  CHARPI 

obtenir  quelque  chose  avec  àpreté  et  impor- 
tunité,  v.  bousca,  champeira;  endêver,  mau- 
gréer, v.  bisca,  renega. 

Iéu  m'envau  charnigar 
Un  parèu  de  couniéu  que  saran  pèr  soupar. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Ço  que  sabe  que  trop,  pèr  l'ausi  e  n'en  charnega. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  charnigue. 

char nig aire,  s.  m.  Coureur  de  femmes, 
paillard,  libertin,  v.  cacarot,  catounejaire, 
roufian.  R.  charniga. 

CHARNIGUE,  CHARNIGO  (m  ),  CHARNEGO, 
CHARNEGO,  ERNUGO  (1.),  CHARNEGUE  (bord.), 

SARNEGUE(d.),  s.  et  adj.  m.  Charnaigre,  chien 
lévrier  bâtard,  v.  rastegue;  homme  méchant, 
hargneux,  acariâtre,  bourru,  v.  acariastre  ; 
ladre,  cuistre,  en  Guienne,  v.  chin. 

Linge  coume  un  charnigue,  efflanqué. 
Un  pistachié,  un  vièi  roudrigo 
Qu'èro  escaufa  coumo  un  charnigo. 

M.  BOURRE LLY. 

Charniva,  charnivas,  v.  carnivas  ;  charnoun, 
v.  carnoun  ;  charnu,  udo,  v.  carnu,  udo. 

charo,  choro,  s.  f.  Servante,  bonne,  en 
Limousin,  v.  ragasso,  tanto  ;  pour  chère, 
chérie,  v.  car,  aro  ;  pour  mine,  visage,  v.  ca- 
ro  ;  pour  flacon,  bas-fond,  v.  charro  ;  pour 
babil,  v.  charro. 

Sono  la  charo  (J.  Roux),  appelle  la  servan- 
te. R.  car,  aro,  ou  chouro. 

Charo-blanc,  v.  caro-blanc;  charoc,v.  char- 
rot. 

charofio,  s.  f.  Charàfio  de  seraijo,  feuille 
de  l'oignon  ou  du  porreau,  au  Queiras,  v.  cha- 
laio.  R.  calofo. 

Charogno,  v.  carogno. 

charol,  s.  m.  Pitpit  des  buissons,  spion- 
celle,  spipolette,  espèce  d'alouette,  dans  le 
Tarn,  v.  crèu. 

CHAROLS  (rom.  Charroux  ,  Charavols  , 
Chairovals,  b.  lat.  Charolis,  Carrovallis, 
Carrovolumj,  n.  de  1.  Charols  (Drôme). 

CHAROSPO,  CHOSPO,  CHOUSPO,  CHAROUS- 
PO,    CHAROUPO,    CHAROCPIO,  CHARÀUPIO, 

charàmpio,  s.  f.  Gaupe,  femme  sale,  pros- 
tituée, dans  les  Alpes  et  le  Dauphiné,  v.  chas- 
po  ,  chcipo  ,  chaupiasso  ,  chautrinasso , 
gampo  ;  maritorne,  souillon,  chambrière  mal 
propre,  v.  chambourdo,  souiro. 

Ma  chouspo,  vounte  sera  anado, 
En  luego  d'anar  au  peissoun? 

G.  ZERBIN. 

R.  salopo. 

Charot,  v.  charat  ;  charôugna,  v.  escaragna; 
charougna,  charougnau,  v.  carougnado. 

charoumrarnoun,  n.  de  1.  Charombarnon, 
hameau  des  Basses-Alpes. 

charoumrs,  n.  de  1.  Charombs,  hameau  des 
Basses-Alpes.  B.  Caroumb. 

Charonnta,  v.  charlanta. 

charoupiÉ,  iero,  adj.  Carnassier,  ière,  eh 
Dauphiné,  v.  carougnic. 

Un  voutour  charoupié. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  charoupo,  charàmpio. 

charoupo,  adj.  des  2  g.  Mal  avisé,  ée,  mau- 
vais sujet,  dans  les  Alpes,  v.  mal-avisa.  R. 
charospo. 

Charour,  v.  calour  ;  charp,  v.  car  (chair). 

charpa,  cherpa  (a.),  (rom.  encrepar,  in- 
crepar,  càt.  increpar  ;  lat.  increpare,  cre- 
pare,  faire  du  bruit),  v.  a.  et  n.  Gronder, 
gourmander,  quereller,  crier  après  quelqu'un  ; 
clabauder,  endêver,  v.  boucana,  crida,  rena  ; 
pour  écharper,  déchirer,  v.  escharpa. 

Charpe,  arpes,  arpo,  arpan,  arpas,  ar- 
pon. 

La  glèiso  nous  charpo 
E  mostro  lis  arpo. 

isclo  d'or. 
Quand  la  bravo  Goutoun  sa  mouié  lou  charpavo. 

L.  ROUMIEUX. 

E  si  gènt  la  charpèron 
De  retourna  tant  tard. 

A.  TA  VAN. 

prov.  Quau  charpo  a  dos  peno  :  aquelo  de  charpa 
e  la  de  se  teisa. 

Se  charpa,  v.  r.  Se  quereller,  v.  charpina. 


Sies  countènt  de  m'entèndre, 
Enfiouca,  tout  frounzi,  charpa  sus  moun  païs.- 

A.  ARNAVIELLE. 

Charpa,  charpat  (1.),  ado,  part.  Grondé,  ée. 
charpadisso,  s.  f.  Gronderie  perpétuelle, 
invectives,  v.  cridadisso,  renariè. 

Li  fai  tèndro  charpadisso. 

LAFARE-ALAIS. 

La  charpadisso  countuniavo. 

P.  FÉLIX. 

R.  charpa. 
charpado,  s.  f.  Gronderie,  mercuriale,  v. 

boucanado,  rangassado,  remouchinado . 
Noun  amerite  la  charpado. 

S.  LAMBERT. 

R.  charpa. 

charpage,  CHARPÀGl(m.),s.  m.  Action  de 
gronder,  de  crier,  v.  boucanage,  reno.  R. 
charpa. 

Charpai,  v.  canebau. 

CHARPA IA  (SE),  SE  CHARPALHA  (d.),  V.  r. 
Se  harpailler,  v.  charpi.  R.  charpi. 

charpaio,  charpalho  (d.),  s.  f.  Tas  de 
gens  déguenillés,  lie  du  peuple,  canaille,  mar- 
maille, plèbe,  v.  boumianaio,  cassibraio. 

Criée  :  paure  iéu,  quento  charpaio 
Campo  davant  nostre  pourtau  ! 

A.  BOISSIER. 

R.  charpi. 

CHARPA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Grondeur,  euse,  v.  boucanaire,  renaire. 
Un  tron  de  cacalas 
Respond  à  sa  voues  charparello. 

P.  GAUSSEN. 

R.  charpa. 

charpan,  s.  m.  Carthame  laineux,  plante,, 
en  Gascogne,  v.  trounc-de-Noste-Segne.  R.  . 
carpan. 

charpei  (rom.  Charpei,  Charpey,  Car- 
pei,  b.  lat.  Charpeium,  Carpiacum),  n.  de- 
1.  Charpey  (Drôme). 

Charpena,  v.  carpina  ;  charpenado,  charpe- 
nedo.v.  cauprenedo  ;  Charpenèl,v.  Charpinèu. 

charpeno  (lyon.  charpenne,  charme,  char- 
mille), n.  de  1.  Charpenne  (Isère)  ;  nom  de  fam. 
dauph.  R.  Caupeno. 

CHARPENTA,  CARPENTA  (g.),  (b.  lat.  car- 

pentare),  v.  a.  Charpenter,  v.  fusteja. 
Dementre  que  lou  bouè  carpenio  uo  manego. 

G.  d'astros. 
Pèr  plan  que  carpente  ni  pintre. 

ID. 

Trento  an  ambé  ti  charpenté 
Lou  fi  de  Diéu  e  de  Mario. 

L.  MOUTIER. 

R.  charpento. 

CHARPE  NT  AGE,  CARPENTATGE  (g.),  (b.  lat. 
carpentagium) ,  s.  m.  Travail  de  charpentier, 
charpente,  v.  chapoutage.  R.  charpenta. 

CHARPENTARIÉ,  CARPENTARIÈ  (1.),  CAR- 

pentariô  (g.),  (rom.  carpentaria,  esp.  car- 
pinteria,  port,  charpentaria),  s.  f.  Charpen- 
terie,  v.  fustariè.  R.  charpento. 

CHARPENTIÉ,  CARPENTIÈ  (alb.),  CARPEN- 
TE I  (bord.),  carpente  (g.),  (rom.  carpen- 
tier,  carpenter,  carpentey,  lat.  carpenta- 
rius),  s.  m.  Charpentier,  v.  fustiè,  mèstre 
d'aisso  ;  héron,  oiseau  dont  le  cri  imite  le 
«  ha,  ha  »  des  charpentiers,  v.  esclapaire, 
serpatiè  ;  Charpentier,  Carpentier,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Charpentic  de  marina ,  charpentier  de 
marine;  erbo-dôu-charpentiè  4  barbarée, 
plante  ;  un  charpentié  d'estoxipo,  une  fileuse 
de  chanvre,  une  fille,  en  Béarn. 

Iéu  nou  sou  qu'un  charpentié, 
Espous  de  Mario. 

CAZAINTRE. 

Roudiès,  fustiès,  menusiès,  carpentiès. 

A.  GAILLARD. 

R.  charpento. 

CHARPENTO,  CARPENTO  (g  ),  CHARPINTO 

(lim.),  CHARPANTO(d.),(lat.carjâeni:wm,  char), 
s.  f.  Charpente,  v.  chapit,  fustage. 
Vouguère  faire  uno  charpento. 

A.  PEYROL. 

CHARPI  (rom.  esp.  carpir,  it.  carpire,\zX. 
carperej,  v.  a.  Prendre  aux  cheveux,  saisir,- 
attraper,  v.  arrapa,  carpina. 


Charpisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Rabagas  voulout  un  moumen 
Lou  charpi  dens  soun  doumicile. 

A.  FERRAND. 

Se  charpi,  v.  r.  Se  harpailler,  v.  estri- 
goussa. 

Charpi,  charpit  (1.  g.),  ido,  part.  Saisi,  ie. 
Charpi,  y.  Suplice  ;  charpié,  v.  escarpido. 
charpie,  n.  p.  Charpier,  nom  de  fam.  vau- 
clusien. 

Charpigna,  charpignous,  v.  charpina,  char- 
pinous  ;  charpilho,  v.  chapoutiho. 

CHARPIN,  CARPIN  et  CARPI  (1.),  CHASPIN, 

jaspin,  s.  m.  Grattelle,  rouvieux,  gale  des 
chiens  et  des  chevaux,  éruption  cutanée  qui 
amène  la  chute  du  poil  ;  mauvaises  herbes  qui 
dévorent  un  champ  ;  ver  rongeur,  souci,  in- 
quiétude, mal-être,  fâcherie,  dépit,  v.  carni- 
fès,  mourbin,  pegin  ;  massacre,  v.  chaple  ; 
maussade,  hargneux,  v.  charpinous  ;  Char- 
pin,  Cherpin,  noms  de  fam.  provençaux. 
Enfant  qu'a  lou  charpin,  enfant  mutin. 
Que  n'agués  jamai  lou  charpin. 

T.  GROS. 

Que  fau  faire 
Pèr  te  plaire  ! 
De  charpin  me  fas  creba. 

c.  BLAZE. 

l'a  long-tèmps  que  moun  cor  acampo  un  grand 
t.  aubatstel.  [charpin. 
De  poulet,  de  lapin, 
Dins  tôutei  leis  ousiau  se  fara  de  charpin. 

F.  CHAILAN. 

R.  charpina. 

CHARPINA,  CHARPIGNA  (1.),  CHAUPINA(m.), 
CHARPENA,  CHARPIEUNA,  JARPIÈUNA  (d.), 
CHASPINA,  JASPINA,  GESPINA  (rh.  g.),  GES- 
PIGNA  (d.),  CHAPINA,  CHAPIGNA  (lim.),  V.  a. 

et  n.  Houspiller,  taquiner,  pointiller,  inquié- 
ter^, carcagna,  carpigna  ;  être  de  mauvaise 
humeur,  se  dépiter,  grommeler,  rechigner,  v. 
bechiga,  mourbina,  pegina. 

Faire  charpina,  faire  rager. 

Lou  dous  pâmai  d'amour  que  lou  charpino. 

L.  BOUMIEUX. 

Quand  la  cabaretièiro  arribo  en  charpignant. 

L.  BEAULARD. 

Se  charpina,  v.  r.  Se  taquiner,  se  quereller  ; 
s'inquiéter,  se  dépiter. 
Quand  tout  se  réjouis,  fas  que  te  charpina. 

J.  ROUMANILLE. 

Quand  se  saran  proun  charpina,  calaran. 

ID. 

Charpixa,  charpignat  (L),  ado,  part.  Hous- 
pillé, taquiné,  ée.  R.  carpina,  carmena. 

CHARPINADO,  CH  ACPINADO  (m  ),  s.  f.  Rixe, 
querelle,  v.  carpinado,  esbourrassado.  R. 
charpina. 

charpinage,  chaupixàgi  (m  ),  s.  m.  Ac- 
tion de  houspiller,  de  se  harpailler,  de  se  dé- 
piter, v.  carpinage.  R.  charpina. 

CHARPIN  A  IRE,  CHAPIXAIRE,  ARELLO,  AI- 
RIS,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  houspille, 
qui  taquine,  qui  se  dépite,  v.  capignaire.  R. 
charpina. 

charpi  xarié,  s.  f.  Effet  de  la  grattelle; 
maussaderie,  mauvaise  humeur,  v.  bechi,  la- 
yno.  ■ 

Charpinariè  de  feras,  temps  maussade,  fri- 
mas. R.  charpina. 

charpixas,  s.  m.  Grand  dépit,  grand  sou- 
ci, v.  grevanço,  testage.  R.  charpin. 

charpixeja,  v.  a.  Pointiller,  taquiner,  v. 
carpineja.  R.  charpina. 

charpixèc,  n.  p.  Charpenel,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  Charpeno 

CHARPI  VOL  S,  CH  ARPK;XOCS,CHASPINOUS, 
JASPINOLS,  CH A BRIG XOUS  (limA  OCSO,  OUO, 

adj.  Gratteleux,  euse.  v.  gratelous  ;  hérissé 
de  pointes,  rabougri,  ie,  v.  carpinous  ;  har- 
gneux, querelleur,  soucieux,  euse,  maussade, 
inquiet,  iète,  v.  capignous,  picagnous. 
Charpinous  coumo  un  gat. 

A.  THOMAS. 

Moun  cor  es  segrenous 
E  charpinous. 

isci.o  d'or. 
Li  a  de  cervellos  oharpinousos. 

„      ,  C.  BRUEYS. 

n.  charpin. 


CHARPIÉ  —  GHARRO 

CHARPIS,  charpit  (g.),  s.  m.  Charpie,  en 
Languedoc,  v.  escarpido  ;  brindilles  mortes 
d'un  arbre  qu'on  élague,  v.  buscaioun. 
Apausa  lou  charpis  sus  sa  plago. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  charpi,  escarpi. 

Charpo,  v.  cherpo ;  charpous,  v.  charbous ; 
charquà,  v.  chacua. 

CHARQUUiouN,  n.  p.  Charquillon,  nom  de 
fam.  alpin. 

charra,  chara  (1.),  (cat.  xarrar,  esp.  port. 
charlar,  it.  ciarlare,  rom.  cat.  garrular,  lat. 
garrularej,  v.  n.  Causer,  faire  la  conversa- 
tion, v.  devisa,  parla  ;  babiller,  jaser,  v.  ba- 
billa, barja;  gronder,  réprimander,  v.  charpa. 

Vos  que  charren  un  pau  ?  veux-tu  que 
nous  causions  ? 

charraralan,  onomatopée  du  chant  de  la 
mésange,  v.  charabiat  ? 

Lei  lucre  faran  lei  serraire, 
Lei  chincharro  charrabalau. 

BOUI-ABAISSO. 

Charrabali,  v.  charivarin. 

charrac  (cat.  xarrac,  scie),  n.  p.  Charrac, 
nom  de  fam.  méridional. 

charraca,  v.  n.  Rater,  en  Guienne,  v. 
rata. 

charradeto,  charreto,  s.  f.  Petite  cau- 
serie, v.  devis. 

Pèi  la  galhardo  charradeto 
E  pèi  la  fino  cansouneto. 

B.  FLORET. 

E  sentiéu  lou  besoun  d'enca  'no  charradeto. 

A.  CROUSILLAT. 

R. charrado. 

charradis,  charradisso,  s.  Conversation 
animée,  longue  causerie,  entretien  de  plusieurs 
personnes,  v.  parladisso. 

Soun  rustre  marridun,  soun  fèu,  soun  charradis. 

ET.  GARCIN. 

Ei  charradis  fasènt  segui  l'eisèmple. 

MÉRENTIÉ. 

Aquel  avis  mi  bouto  en  lisso 
De  vous  faire  ma  charradisso. 

T.  GROS. 

Leissas-me  'n  pau  la  charradisso. 

J.  DIOULOUFET. 

R. charra. 

charrado  (cat.  xarrada),  s.  f.  Causerie, 
conversation,  v.  parlado  ;  charade,  sorte  d'é- 
nigme, v.  devinaio  ;  gronderie,  réprimande, 
mercuriale  (it.  sciarrata),  v.  charpado  ; 
pour  charretée,  v.  carrado. 

Faire  la  charrado,  causer;  aven  fa  'no 
bono  charrado,  nous  avons  causé  longuement. 
R.  charra. 

charragal,  s.  m.  Terrain  creusé  par  une 
eau  torrentielle,  ravine,  dans  l'Aude,  y.  de- 
liéurado,  ensarriado,  ragas. 

Lous  qu'  am'  aquel  rèc  an  afaire 
Se  veson  mai  d'un  charragal. 

H.  BIRAT. 

R.  char  rèc. 

charrage,  CHARRÀGi  (m.),  s.  m.  Action 
de  causer,  v.  partage  ;  manie  de  gronder,  de 
trouver  à  redire,  v.  renage. 

Malavalisco  toun  charrage  ! 

A.  BOUDIN. 

R. charra. 

CHARRA1RAS,  CHARREIRAS  (m.),  ASSO,  S. 
Grand  causeur,  bavard,  arde,  v.  barjairas. 
Lei  charreiras  liounés  e  parisen. 

V.  GELU. 

R.  charraire. 

CHARRAIRE,  A'RECLO,  AIRIS,  AIRO  (cat. 
xarraire,  aira,  port,  charlador),  s.  et  adj. 
Causeur,  hâbleur,  euse,  v.  barjaire,  parlaire  ; 
grondeur,  euse,  v.  charpaire,  renaire;  Cha- 
raire,  nom  de  fam.  méridional. 

Tu  sies  un  charraire, 
Laisso  aqui  toun  fraire. 

VIEUX  NOËL. 

Vous  cresès  foueço  du,  li  dis,  pàurei  charraire  ! 

V.  GELU. 

Degun  m'a  jamai  fa  passa  pèr  un  charraire. 

F.  PEISE. 

R.  charra. 

charramagnou,  s.  m.  Étameur  ambulant, 
dans  le  Tarn,  v.  estamaire,  magnin. 
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CHAABARIÉ,  CHARRAIÉ 

incessante,  manie  de  causer,  v.  parlariè.  II. 
charra. 

charras,  charrasso,  n.  p.  Charra», Cha- 
ras,  Charrasse,  Charasse,  Charasson,  noms  de 
fam.  dauph.  R.  charra. 

Cbarrascle,  v.  charruscle, 

charrasccixo^s.  f.  Crécelle,  en  Gascogne, 
v.  carin-cara,  cri-cra,  charr  ascladèro.  cra- 
cincto,  raqueto,  reineto.  R.  carrascla. 

CHARRA SSEJA,    CHARRASSI A   Ou        v.  n. 

Jaser,  jacasser,  babiller,  v.  barja.  R.  charra. 
Charrau,  v.  carra u. 

CHARRE,  ARRO  (basque,  char,  mauvais; 
port.  esp.  charro,  rustre),  adj.  Rustre,  mé- 
chant, dans  les  Landos,  v.  chourro  ;  vil,  fai- 
ble, qui  a  peu  de  consistance,  en  Béarn,  v. 
aule ,  marrit  ;  gris,  ise,  en  Gascogne,  v. 
garre. 

Un  pèc,  un  charre,  un  triste  ausèt. 

J.  LARREBAT. 

Charre  ômi  de  lèi  e  hastiau. 

ID. 

Charre,  v.  càrri  (char);  charre  pour  cau- 
dra(il  faudra),  dans  les  Alpes,  \.  calé. 

charrèc  ,  s.  m.  Ruisseau  des  rues ,  en 
Guienne,  v.  rèc,  regolo. 

Es  egau,  Voltaire  es  a  terro 

Dens  lou  charrèc,  proch  de  l'esgout. 

A.  FERRAND. 

R.  carré,  rèc. 

Charrei/v.  carré;  charreia,  charrea,  v.  car- 
reja  ;  charreiras, v.  charrairas;  charrèiro,  char- 
rèiri,  charrèri,  v.  carriero  ;  charreirou,  v.  car- 
reiroun  ;  charrèl,  v.  carré. 

charreto,  s.  f.  Petit  broc,  en  Gascogne,  v. 
gerleto  ;  pour  charrette,  v.  carreto  ;  pour  cau- 
serie, v.  charradeto.  R.  charro. 

Chàrri,  v.  càfri  ;  charria,  v.  carreja;  char- 
riado,  v.  carriado  ;  charriau,  v.  carrau  ;  char- 
ribali,  v.  charivarin. 

CHARRIÉ,  CHARRÉ,  CHIORI  (for.),  CHAIRIÉ, 
CHElRlÉ(d.),  s.  m.  Charrier,  drap  pour  la  les- 
sive, en  Forez  et  Dauphiné,  v.  chadriè,  cai- 
riè ,  flouric  ;  Charrié,  Cha/rier,  Charrey, 
Charreyon,  Carrié,  Carriès,  Cairié,  noms  de 
fam.  mérid.  R.  chadriè,  cairiè. 

Charriero,  charrièiro,  v.  carriero  ;  charriei- 
rou,  v.  carreiroun  ;  charrilho,  v.  carriho. 

charrin,  s.  m.  Mauvaise  humeur,  v.  char- 
pin, chagrin.  R.  charra.  charre. 

charrin,  ino,  adj.  Maussade,  hargneux, 
euse,  bourru,  ue,  v.  ranchin,  renous  ;  sobri- 
quet des  habitants  de  Forcalquier,  de  ceux 
d'Apt  et  de  ceux  de  Mormoiron  (Vaucluse)  ; 
Charrin,  nom  de  fam.  provençal. 

Biôu  charrin,  bœuf  un  peu  méchant;  uno 
charrino,  une  jeune  mule,  une  petite  mule, 
à  Béziers.  R.  charre. 

charri narié,  s.  f.  Maussaderie,  mauvaise 
humeur  habituelle,  inquiétude,  v.  charpina- 
riè. R.  charrin. 

CHARRINEJA,  CHARRINEA  et  JARRlNEA(a.), 

v.  n.  Être  maussade,  murmurer,  v.  charpina, 
rena.  R.  charrin. 

Gharriot,  v.  carriôu  ;  charriri,  v.  carriero. 

charrit,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui  se  tient 
dans  les  prairies,  connu  en  Gascogne,  v.  char- 
lot  ? 

Lou  charrit  charrito  pèus  prals. 

G.  d'astros. 

R."  charrita. 

charrita,  v.  n.  Bruire  comme  la  poêle  sur 
le  feu,  en  Gascogne,  v.  brounzina,  cherri. 
Lou  charrit  que  pèus  prats  charrito. 

G.  d'astros. 
Lous  dannats  soun  abarrejats, 
Charriton  e  cridon  misèro. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  cherri,  tarrida. 

charrito,  n.  de  1.  Charritte  (Basses-Pyré- 
nées). 

CHARRO  (esp.  charla,  it.  ciarla),  s.  f.  Ga- 
queterie,  babil,  v.  babiho. 

Faire  peta  la  charro,  caqueter,  dégoiser  ; 
n'a  que  de  charro,  il  n'a  que  du  caquet. 

Me  fau  toun  pichot  rire  e  ta  charro  galoio. 

A.  CROUSILLAT. 
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Soulomen  d'i  pensa  pèrdi  touto  ma  charro. 

A.  MIE. 

Se  noun  fonguèsso  esta  l'ourguei  e  la  siéu  charro. 

F.  GUISOL. 

H  charra. 

CHiRRO  (basque  charro,  tonneau,  jatte; 
esp.  jarret,  jarre),  s.  f.  Grand  flacon  d'étam  ou 
de  cuivre,  v.  indc  ;  vase  de  terre  à  mettre  le 
vin,  en  Gascogne,  v.  gerl&terras;  l'endroit 
le  plus  profond  d'un  étang,  en  Forez. 
A  béugul  touto  la  charro. 

G.  d'astros. 
Que  la  charro  siô  pleno 
De  boun  vi  muscat  dous. 

G.  DELPRA.T. 

<  h\rrot,  charoc  (a.  b.),  s.  m.  Filet  d'eau 
qui  tombe  d'une  gargouille,  gargouillis,  v. 
chourrot:  souillon,  en  Béarn,  v.  chauchoun; 
bruit  confus  de  babil,  v.  cascai.  R.  char- 
routa. , 

CH  vrroulet,  s.  m.  Petit  vase  a  mettre  le 
vin,  en  Gascogne,  v.  carlet,  gerlet,  pechiè. 
R.  charro  2. 

charroun,  sarroun  (Tarn),  (b.  lat.  char- 
ronus,  caronnius,  charro,  caro) ,  s.  m. 
Charron,  v.  aplechaire,  fustiè,  joutiê,  rou- 

diè..  ,  , 

Copo  las  règlos  das  massouns 
Sus  las  espalos  das  charrouns. 

C.  FAVRE. 

Crida  au  charroun,  crier  à  l'aide,  comme 
un  voiturier  auquel  arrive  un  accident  appelle 
le  charron  le  plus  proche.  R.  char,  càrri. 

CHARROUNAGE,  CHARROUNÀGI  (m  ).  CHAR- 
rounatge  (1.  g.),  s.  m.  Charronnage,  v.  fus- 
taric.  R.  charroun. 

CHARROUNEJA,  CHARROUNIA  (m.),  CHA- 
CHARROUNEA  (nie.),  v.  n.  Caqueter,  babiller, 
jaser,  v.  cacaleja,  cascaictîR.  charra  ou  gar- 

Charrounta,  charroun tage,  charrountaire, 
v.  charlanta,  charlantage,  charlantaire. 

CHARROUS  (rom.  Charros,\>.  lat.  Carro- 
phium,  Karofium),  n.  de  1.  Charroux  (Vien- 
ne), ancienne  abbaye  ;  Charroux  (Dordogne). 

Charrous,charrousset,v.  carrous,  carrousset. 

charrouta,  v.  n.  Couler  à  reprises,  goutte 
à  goutte,  v.  chouta,  degouia. 

Charrote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
R.  chourrouta. 

charroutado,  s.  f.  Filet  d'huile  ou  de 
vinaigre,  égoutture,  v.  degout,  rajado.  R. 
charrouta. 

CHARRUIA,    CHARRURA  (  Aix  ),  CHARRUA 

(rouerg.),  (v.  fr.  charruer),  v.  a.  Labourer 
avec  la  charrue  à  avant-trin,  v.  cabessa,  cou- 
treja,  laboura,  màure,  souleva. 

Tranquilamen  l'estaco 

E  lou  fai  charruia. 

CANT.  DE  S.  GENS. 

Quand  l'estoublo  se  charruio. 

F.  GRAS. 

R.  charruio. 

CHARRUIAGE,  CHARRUÀGI  (m.),  (b.  lat.  car- 

rucagium,  charruagium),&.  m.  Labour  à  la 

charrue,  v.  labour.  R.  charruia. 

CHARRUIA1RE  (b.  lat.  carrucator),  s.  m. 

Celui  qui  laboure  à  la  charrue,  v.  bouté,  la- 

bourairc.  R.  charruia. 
charruiat  (b.  lat.  carrucatus),  s.  m.  Ter 

rain  défoncé  à  la  charrue,  v.  gara. 
Enterin  qu'eilavau  'mé  si  charruiat  brun, 
Sis  aubre,  si  coutau  e  sis  estoublo  nudo, 
La  terro  aperalin  s'achaumo  dins  l'oumbruu. 

E.-D.  BAGNOL. 

R.  charruia. 

CHARRUIO,    CHARRURO  (Aix),  CHARRUO 

(rouerg.),  charrue  (m.),  (port,  charrua,  b. 
lat.  charruella,  rom.  carruga,  carruca),  s.  f. 
Charrue  à  avant-train,  v.  destaparello,  fra- 
ch  is,  mousso  ;  pour  les  autres  sortes  de  char 
rues,  v.  araire,  doubli,  fourcat,  selouiro. 

Charruio  desfounsarello,  destaparello, 
charrue  défonceuse. 

charrun,  s.  m.  Amour  de  la  causerie,  ba- 
bil, v.  babiho,  cacalè,  charro. 

Que  chale  que  d'ausi  ion  charrun  d'auceloun  ! 

M.  TRUSSY. 

R.  charra. 
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charrun,  n.  p.  Charrun,  Charun,  Cherun, 
noms  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Cheruno, 
Cheruneto.  R.  Caraven  2. 
Charruou,  v.  carriôu. 

charruscladÈRO,  s.  f .  Crécelle ,  en  Gas- 
cogne, v.  charrasclino.  R.  charruscle. 

CHARRUSCLE,  CHARRASCLE,  ESCHARRUS- 
CLE,  EICHARRUSCLE ,  ECHARRUSCLE ,  EI- 
CHARRARUSCLE  (basque  karraska,  bruit  du 
tonnerre,  d'un  arbre  qui  tombe),  s.  m.  Foudre, 
tonnerre  ,  en  Gascogne,  v.  eicharrabuscla, 
pericle,  tron. 

Jou  li  horgui  lous  eicharruscles. 

G.  D'ASTROS. 

E  casso  lounh  de  la  tecouèro 
L'eicharruscle  e  la  periglèro. 

ID. 

'De  l'Agnus-Dèi  la  vertut 
Empacho  que  l'orne  qnéu  porto 
N'es  de  l'eicharruscle  batut 
Niloufrut  que  la  terro  porto. 

ID. 

L'escharruscle  roumpera  tout. 

FEZEDE. 

charsanouso,  n.  p.  Charsanouze,  nom  de 
fam.  lang.  R.  char,  car,  saunouso. 
Chart,  v.  car  (chair). 

CHARTE  (it.  sarte,  cordages),  s.  f.  Filet  con- 
sidéré dans  la  force  de  sa  maille,  en  Guienne. 
R.  sàrti. 

charteja,  v.  n.  et  a.  Passer  un  filet  à  la 
main  pour  le  vérifier,  en  Guienne.  R.  charte. 

chartiga,  v.  a.  Nettoyer  un  jeune  taillis,  en 
Gascogne,  v.  ncteja. 

charto  (rom.  charta.  chartra,  carta,  lat. 
charta),  s.  f.  Charte,  v.  cartn,  encartamen. 

Charto  coustituciounalo ,  charte  consti- 
tutionnelle ;  VEscolo  di  Charto,  l'Ecole  des 
Chartes. 

Cesta  charta  fei  faire  En  Chatberl  de  saint  Sal- 
veor. 

OART.  DE  ROMANS. 

Chartra,  v.  cresta  ;  chartra,  v.  chastre. 
chartrouns  (les),  n.  de  1.  Les  Chartrons, 
quartier  de  Bordeaux.  R.  carreteiroun. 

CHARTROUS,  CHASTROUS(rh.),  CHALTROUS 
(1.),  OUSO  (rom.  chartros,  cartos,  osa,  cat. 
port,  cartuxo,  esp.  cartujo),  s.  Chartreux, 
euse  ;  Chartroux,  nom  de  fam.  provençal. 

Li  Chartrous,  les  Chartreux,  village  de  la 
banlieue  de  Marseille. 

An  di  que  m' ère  fa  chartrous. 

AD.  DUMAS. 

R.  chartrouso. 

CHARTROUSO,  CHASTROUSO  (rh.),  CHAL- 
TROUSO  (1.),  CHATROUSSO  (d.),  (rom.  can!o- 
sa,  cat.  port,  cartuxa,  esp.  cartuja,  it.  cer- 
tosa,  b.  lat.  cartusia),  s.  f.  Chartreuse,  cou- 
vent de  chartreux  ou  de  chartreuses  ;  maison 
qui  n'a  qu'un  rez-de-chaussée  ;  endroit  obscur 
où  l'on  enferme  la  volaille  pour  l'engraisser  ; 
liqueur  stomachique  fabriquée  par  les  Char- 
treux. 

Dins  lis  andano  souloumbrouso 
D'aquelo  tranquilo  chartrouso. 

MIRÈIO. 

La  Grand  Chartrouso,  la  Grande  Char- 
treuse (Isère),  fondée  par  saint  Bruno  en  1084 
près  de  Saint-Pierre  de  Chartroux  (b.  lat.  Ca- 
turissium).  qui  lui  donna  son  nom.  R.  Catu- 
rige. 

charcbrino,  s.  f.  Chaleur  étouffante,  touf- 
feur, dans  les  Alpes,  v.  calabreno,  carabre- 
nasso,  caumo,  caurinasso. 

CHARUEI,  CHARUI,  CHERUI,  CHERVI  (cat. 
it.  carvi,  lat.  careum),  s.  m.  Carvi,  plante, 
v.  carvi  ;  Chéruit,  nom  de  fam.  alpin. 

charuia,  charulha  (a.),  v.  a.  et  n.  Arra- 
cher le  carvi. 

Charueie,  ueies,  ueio,  uian,  uias,  ueion. 
R.  charuei. 

CHARUiôc,  CH ARULHOUR (a.),  s.  m.  Couteau 
à  lame  fixe,  servant  à  déraciner  le  carvi  et  par 
extension  toutes  les  plantes,  dans  les  Alpes,  v. 
coutèu,  saucladou .  R.  charuia. 

CHARUP,  CHARRUP,  UPO  (gr.  Kûpuêhç,  Cha- 
rybde,  monstre  fabuleux  ;  hébr.  kerubim, 
griffon,  monstre),  adj.  Hideux,  difforme,  terri- 
ble, v.  afrous,  orre,  sarrus. 


Ce  mot,  mentionné  par  les  glossaires  de  Pel- 
las,  d'Achard,  et  de  J.-J.  Bonnet,  vient  peut- 
être  du  latin  turpis,  comme  chourmo  vient 
de  turma. 

Charuro  pour  charruio;  charve,  charvet, 
v.  chauve,  chauvet. 

charvi,  v.  n.  Se  chêmer,  languir,  en  Li- 
mousin,  v.  chemi ,  destrachi  ,  langouira, 
transi.  R.  carp. 

charvieu,  n.  de  1.  Charvieu  (Isère). 

Charvilha,  charvilho,  charvilhou,  v.  cara- 
viha,  caraviho,'caravihous  ;  chàrvio,  v.  chàuvio. 

CHAS,  s.  m.  Tas,  faix,  en  Béarn,  v.  fais, 
mouloun  ;  pour  clavelée,  maladie  des  brebis, 
v.  cas  ;  pour  chas,  colle  de  tisserand,  v.  ca- 
clais  ;  pour  gîte,  v.  jas. 

Que  sèi  un  chas  de  diamants, 
Lusento  e  broio  peirado. 

J.  LARREBAT. 

R.  tas. 

A  chas  pour  à  cha,  v.  cha. 

CHAS ,  cha  (Marche),  CHÈS  (auv.),  chè, 
chieu  (d.),  (esp.  en  casa,  it.  in  casa),  prép. 
Chez,  en  Gascogne,  Périgord  et  Limousin,  v. 
aude,  acô,  encà,  vers. 

Chas  ièu,  chez  moi  ;  chas  se,  cha  se  (lim.), 
chè  si  (d.),  chez  soi. 

Chas  se  l'emporto,  ai  las  i 

J.  ROUX. 

Dins  un  calèl  chès  iéu  val  mai  que  brulle  d'ôli 
Que  de  ciro  chès  grands  dins  l'espragno  d'argent. 

J.  JASMIN. 

prov.  Lou  fat  n'en  sap  mai  chas  el  que  lou  sage 

chas  lous  autres. 
R.  ca,  caso. 

Chasal,  chasar,  chasas,  chasau,  v.  casau  ; 
chasaran,  v.  jaseiran. 

chasaleto,  n.  p.  Chasalette,  nom  de  fam. 
lang.  R.  chasello,  casello. 

CHASCHÔu ,  chaschol  ,  s.  m.  Espèce  de 
plante  grimpante,  connue  en  bas  Limousin. 

chasclat,  chisclat,  ADO(esp.  chasquea- 
do),  part,  et  adj.  Fendu,  ue,  éclaté,  dépécé, 
ée,  en  Gascogne,  v.  ascla. 

CHASCUiV,  CASCUN(L),  CHESCUN  (a.),  CHA- 
CUN, CHAJUN  (lim.),  CHASCU  ,  CHACU  (d.), 
CHASTU  (Velay),  CHASQUIUN,  CHASQUIOUN 
(auv.),  UNO  (rom.  chascung,  cascun,  quas- 
cun,  quascus,  cascus,  cascu,  una,  cat.  quas- 
cun,  quiscu,  lat.  qualiscumque),  pron.  Cha- 
cun, une,  v.  cadun,  tout-om. 

Chascun  aviè  sa  chascuno,  chacun  avait 
sa  chacune  ;  chascun  pèr  sa  peu,  chacun 
pour  soi  ;  donnas  sa  part  en  chascun,  don- 
nez à  chacun  sa  part  ;  mètre  tant  chascun, 
se  cotiser  ;  enfant  d'un  pau  chascun,  enfant 
dont  la  paternité  est  douteuse. 

Cascun  li  fa  la  grando  bounetado. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Que  chacun  charche  sa  chacunèiri,  ■ 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

que  chacun  gagne  sa  chacunière,  son  logis. 
prov.  Chascun  a  soun  tour. 
—    Chascun  lou  siéu,  noun  es  pas  trop. 
—   Ami  de  chascun, 
Ami  de  degnn. 
R.  chasque,  un. 

CHASÈïRO  (for.  chasacre,  chaseràssi,  lat. 
casearia),  s.  f.  Panier  suspendu  pour  sécher 
le  fromage,  en  Dauphiné,  v.  casi'eiro. 

chaseirou,  chaserou,  s.  m.  Petite  cage 
où  l'on  tient  les  fromages,  en  Forez,  Velay  et 
Dauphiné. 

Boutas  la  man  au  chaserou, 
De  chasco  man  un  chabrerou. 

CH.  POP. 

R.  chaseiro. 

Chasèl,  chaset,  v.  casèu  ;  chasiblo,  v.  cha- 
sublo. 

CHASO  (li)  (rom.  las  Casas),  n.  de  1.  Les 
Chases,  en  Auvergne,  ancienne  abbaye  de 
femmes.  R.  caso. 

chaso-diéu  (la),  (lat.  CasaDci),  n.  del. 
La  Chaise-Dieu  (Haute-Loire),  ancienne  ab- 
baye. R.  caso,  de  Dieu. 

chaspa  (angl.  clasp,  embrasser),  v.  a.  etn. 
Palper,  tâter,  manier,  patiner,  tâtonner,  fouil- 
ler avec  les  mains,  v.  masanta,  paupa,  tasta. 
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Chaspa  lou  pous,  tâter  le  pouls  ;  chaspa 
'no  csiofo,  manier  une  étoffe  ;  va  chasparai 
(m.),  j'y  ferai  attention. 

Tant  mi  chaspo,  tant  mi  chauriho 
Que  finisse  pèr  m'enterra. 

V.  GELU. 

Se  chaspa,  v.  r.  Se  palper,  se  tâter;  se  sen- 
tir aise,  se  délecter,  v.  chala. 

Se  chaspavo  d'èstre  aqui,  il  était  tout  heu 
reux  d'être  là. 

Chaspa,  chaspat  (1.),  ado,  part.  Palpé,  tâté, 
marié,  ée  ;  pour  jaspé,  ée,  v.  jaspa. 

chaspage,  chaspàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
palper,  de  tâter,  v.  tastamen.  R.  chaspa. 

CHASPAIRE,  AREELO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  palpe,  tâte,  manie,  tâtonne, 
hésite,  v.  tastaire.  R.  chaspa. 

CHASPEJA,  chaspatia  (a.),  v.  n.  et  a.  Pal- 
per de  ci,  de  là,  tâtonner,  v.  testeja. 

S'escarcaion  leis  uei,  van  dei  pèd  chaspejant 

A.  VIRE. 

R.  chaspa,  chaspet. 

chaspet,  eto,  adj.  Tâtillon,  onne,  lambin, 
ine,  v.patet.  R.  chaspa. 

CHASPIGXAC  (rom.  Chaspinhac),  n.  de  1. 
Chaspinhac  (Haute-Loire). 

Chaspin,  chaspina,  v.  charpin,  charpina. 

chaspo,  s.  f.  Guenipe,  gaupe,  v.  charospo, 
chcipo,  gampo. 

chaspoce  (v.  fr.  Chacepol,  angl.  Catch- 
poil,  b.  lat.  chacipollus,  cacepollus,  huis- 
sier, sergent  préposé  à  la  levée  des  impôts,  à 
la  saisie  des  poulets),  n.  p.  Chaspoul,  Chas- 
poux,  Chacipol,  noms  de  fam.  dauph.  R.  chas- 
sa, cassa,,  poul. 

CHASPOCX  (de-),  loc.  adv.  A  tâtons,  v.pau- 
po,  tastoun. 

Ana  cle-chaspoun,  marcher  en  tâtonnant 
R.  chaspa. 

CHASPOCNEJA,  CHASPOUXIA  (m  ),  v.  n.  et 

a.  Aller  à  tâtons,  tâtonner,  v.  tapouina,  tas- 
touneja.  .R.  chaspoun. 

CHASPOUXEJAIRE ,  CHASPOUXIAIRE  (m.),» 
arello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Tâtonneur, 
euse,  v.  tastounejaire.  R.  chaspouneja. 

Chaspous,  v.  charbous. 

CHASQCE  ,  CHAQUE  (lim.) ,  CHÈQUE  (b.), 
ASCO,  ACO  (rom.  cac,  quecx,  quech,  qa.ec, 
ega,  v.sce,  it.  ciascheduno,  lat.  qv.isquej,  adj. 
Chaque,  v.  cade,  sengles. 

Chasquc  copj,  chaque  coup,  chaque  fois;  à 
masque  mov.rnen,  à  chaque  instant;  chasco 
fes,  chaco  lo  ve  (lim.),  chaque  fois  ;  chasco 
fcs  que  veniè,  toutes  les  fois  qu'il  venait. 
prov.  Chasqueendré,  chasco  modo. 

Chasquioun,  chasquiun,  v.chascun  ;  chassa, 
v.  cassa  ;  chassa,  v.  cadeissa. 

chassac,  n.  de  1.  Chassac  (Gard). 

Chassadour,  v.  cassadou  ;  chassagnodo,  chas- 
sagnas,  chassagno,  chassagnol,  v.  cassagnado, 
cassagnas,  cassagno,  cassagnôu  ;  chassaire,  v. 
cassaire  ;  chassai  -pour  cabessau,  en  Limou- 
sin; chassan,  v.  cassan. 

chassants,  n.  p.  Chassanis,  nom  de  fam. 
lang.  R.  chassa,  cassa.,  nis. 

cbassacd,  n.  p.  Chassaud,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  Champ-Sau  ? 

chasse,  chausse,  s.  m.  Chêne,  en  Forez, 
v.  casse  ;  Chausse,  nom  de  fam.  méridional. 

chassé,  s.  m.  Sobriquet  qu'on  donne  aux 
juifs,  à  Avignon  ;  Jassè,  nom  de  fam.  juif  mé- 
ridional. 

Bacela  li  cledo  di  Chassé. 

T.  POUSSEL. 

R.  casse  ? 

chasserau,  n.  p.  Chasserau,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  chasse. 

chasseza,  s.  m.  Le  Chassezac  ou  Chausse- 
zac,  affluent  de  l'Ardèche. 

Chassicle,  v.  cati  ;  chassido,  chassidous,  v. 
tassido,  cassidous. 

ch\ssiero,  s.  f.  Rut,  dans  les  Alpes,  v. 
'jett. 

Faire  ch.assiero,  être  en  rut,  en  parlant 
l'une  vache.  On  dit  aussi  se  faire  coucha  (se 
taire  i  chasser  * ,  poursuivre).  R.  chassa, 
cassa. 


chassies,  n.  de  1.  Chassicrs  (Ardechc),  v. 
moucaire.\ 

chassiÉU,  n.  de  1.  Chassieu  (Isère). 

Chassili,  chassilia,  v.  cati,  catiha. 

châssis  (du  fr.),  s.  m.  Châssis,  cadre,  v. 
encastre. 

Seca  quaucun  coume  un  châssis,  mettre 
quelqu'un  à  sec;  trauca  coume  un  châssis, 
percer  d'outre  en  outre. 

Sènso  vèire  persouno 
Au  travers  de  moun  châssis. 

N.  SABOLY. 

Las  vitros  de  pape  s'esquisson  sul  châssis. 

J.  JASMIN 

Que  grafigno  aqui  sus  soun  châssis 

J.  R  OU  MANILLE. 

CHASSO,  JASSO  (rh.),  (esp.  chasco,  bout  de 
fouet  ;  chasquear,  claquer),  s.  f.  Cordelette 
qu'on  met  au  bout  d'un  fouet,  coup  de  fouet 
bien  appliqué,  v.  batedou,  flisc,  respet  ;  t.  de 
pêcheur,  queue  d'une  madrague,  espèce  de 
longue  allée  de  filets  ;  pour  chasse,  v.  casso  ; 
pour  châsse,  v.  caisso;  pour  chassoir  de  ton- 
nelier, v.  cassadou  ;  pour  bergerie,  v.  jasso. 

La  chasso  dôu  fouit,  la  mèche  du  fouet  ; 
faire  peta  la  chasso,  faire  claquer  le  fouet. 
A  sous  miôus  lanço  un  cop  de  chasso. 

LAPARE-ALAIS. 

La  chasso  dal  gros  fouet  i  espelhinsèt  lou  cuer. 

A.  MIR. 

chasso,  n.  de  1.  Chasse  (Isère);  Chasse,  ri- 
vière et  hameau  des  Basses-Alpes. 

chasso-carrado,  s.  f.  Chasse-carrée,  mar- 
teau à  deux  têtes  carrées,  outil  de  serrurier. 

Chasso-ches,  v.  casso-chin  ;  chassoro,  chas- 
souero,  v.  cassolo  ;  chassôu,  v.  cassadou  ;  chas- 
sou,  v.  casse  (chêne)  ;  chassouiro,  v.  cassouiro. 

chassoun,  chassou  (1.),  s.  m.  Ligneul,  v. 
lignàu,  tra.  R.  chasso. 

Chastagna,  v.  castagna  ;  chastagno,  v.  cas- 
tagno  ;  chastamen,  v.  castamen  ;  chastan,  chas- 
tanet,  v.  castan,  castanet  ;  chaste,  v.  caste  ; 
chastèl,  chastèu,  v.  castèu  ;  chastela,  chaste- 
lan,  v.  castela,  castelan  ;  chastelau,  v.  caste- 
las;  chastelet,  v.  castelet;  chastelou,  v.  cas- 
teloun  ;  Chasterôu  pour  Castèu-Rous,  dans  les 
Alpes;  chastia,  chastiamen,  v.  castiga,  casti- 
gamen  ;  Chastier,  v.  Astié  (sant)  ;  chastilhoun, 
v.  castihoun  ;  chastra,  chastraire,  v.  cresta, 
crestaire. 

chastras,  s.  m.  Gros  mouton,  v.  môutou- 
nas. 

Es  un  heu  chastras,  c'est  un  beau  gars.  R. 
chastre. 

chastre,  CHARTRE  (lim.),  s.  m.  Mouton 
qui  a  été  coupé  à  l'âge  de  trois  ou  quatre  ans, 
v.  crestect,  môutoun. 

La  car  de  chastre  vau  pas  aquelo  de 
môutoun,  la  chair  de  bélier  châtré  ne  vaut 
pas  celle  des  moutons  coupés  dans  le  jeune 
âge.  R.  chastra,  cresta. 

chastre,  chaltre  (castr.),  (lat.  cassita, 
alouette  huppée),  s.  m.  Merle  à  collier  blanc, 
turdus  torquatus  (Lin.),  oiseau,  v.  coularet, 
merlc-loumbard ;  proyer,  dans  le  Tarn,  v. 
chi-perdris. 

Un  jouine  casseirot  que,  coumo  moussu  Chai, 
Pèr  un  chastre  aurié  fa  de  camin  que-noun-sai, 

P.  BELLOT. 

allusion  à  une  nouvelle  de  J.  Méry  intitulée 
«  la  Chasse  au  chastre  ». 

chastro,  s  .f.  Brebis  coupée,  brebis  stérile, 
v.  turgo  ;  ruche  qu'on  a  châtrée,  ruche  à  miel 
(en  latin  castra  apium),  v.  brusc. 

Bl'àuco  à  la  chastro,  boucles  de  souliers 
usitées  à  Arles  au  18"  siècle.  R.  chastra,  cresta. 

chastroux,  s.  m.  Jeune  mouton  châtré, 
v.  castroun,  crestoun.  R.  chastre. 

CHASTROUSO,  CHASTROÛO  (m.),  CHASTOUO 
(a.),  s.  f.  Patin,  raquette  qu'on  s'attache  au 
pied  pour  marcher  plus  commodément  sur  la 
neige,  v.  mastoun;  pour  chartreuse,  v.  char- 
trouso. 

Chasirouso  doit  venir  de  chastrous,  char- 
trous  (chartreux),  par  allusion  à  la  chaussure 
des  moines  de  la  Grande  Chartreuse. 

chastroussas,  n.  de  1.  Chastroussas,  près 
La  Garde-Adhémar  (Drôme). 


Chaslu,  v.  chascun. 

CHASTL'EI  (h.  lat.  Casle/lium,  Casto- 
neum),  n.  de  1.  Chasteuil  (  Basses-Alpes  )  ; 
Castueil,  nom  de  fam.  provençal. 

Galaup  de  Chastuei,  GalaYip  de  Chasteuil, 
poète  provençal  né  à  Aix,  où  il  mourut  en  1727*. 
R.  castèu. 

chasubcié,  s.  m.  Chasiiblifr,  fabricant  o  l 
marchand  d'ornements  d'église.  li  chasuble 

CHASUBLO,  CiLUSIBLO  (&.),  CASJBJLO 
(rom.  cazubla,  casulb,  cal.  esp.  casulla,  lat. 
casulaj,  s.  f.  Chasuble. 

Éu  cargo  la  chasuhlo  a  houquet  hlanc  e  nègre 

T.  AUBANEL. 

chat  (lat.  catlaster,  calulaster,  garconj, 
s.  m.  Jeune  garçon,  sur  les  bords  de  la'Du- 
rance,  v.  chouro,  drôle,  esterle,  garçoun, 
goujat,  jouveinet,  manit ,  mancip;  pour 
chat,  v.  cal  ;  pour  tête,  v.  cap  ;  pour  il  tombe, 
v.  caire  (choir). 

Aro  me  vési  pèr  un  chat 
Soulamen  gouspilhado. 

c.  BRUEYS. 

Lou  chat  delà  coumaire  Jano 
Es  vestit  à  la  courtisane 

J.  MICHEL. 

Lou  faguè  paire  d'un  beu  chat, 
o     ,      ,  SIGAUD. 
Se  dansé  tout  :  li  Paslourello, 
Ounte  li  chato,  fielarello, 
Fan  si  beslour  e  si  marrello 
Enterin  que  di  fus  li  chat  torson  lou  fiéu. 

CALENDAU 

Chata,  v.  achata  ;  chatagno,  v.  castagno  ; 
chatal,  v.  capitau,  catau;  chatan,  v.  castan. 

chatara,  s.  f.  Folie,  fredaine,  dans  la  Drô- 
me, v.  fouliè. 

Eiviton  coumo  aco,  luén  de  las  ôucasiéus, 

Bièn  de  las  chataras  que  fan  fa  las  passiéus. 

R.  GRIVEL. 

R.  chat. 
Chatara],  v.  cataras. 

CHATarasso  (lat.  catulastra) ,  s.  f.  Grande 
ou  grosse  fille  sans  retenue  ;  virago,  v.  fihan. 

Laisso  esta  dounc  aquéli  chatarasso. 
n    ,  isclo  d'or. 

R.  chato. 

chatarouio,  chataroulho  (L),  s.  f.  Fille 
qui  néglige  sa  toilette,  v.  chauchoun.  R.  cha- 
to, chautroulho. 

Chatas,  v.  catas. 

chatasso,  s.  f.  Grande  fille,  grosse  fille,  v. 
fihasso.  R.  chato. 

Chatau,  v.  capitau,  catau. 

chataurelhat,  s.  m.  Coup  sur  l'oreille, 
taloche,  en  Périgord,  v.  aurihado. 

Un  boun  chataurelhat 
M'aviô  vite  eivelhat. 

A.  CHASTANET. 

R.  chautaurelho. 

chate  (sa NT-)  (rom.  Saint  Chates,  Saint 
Chatte,  Saint  Apthe,  b.  lat.  Sancta  Agatha), 
n.  de  1.  Saint-Chapte  (Gard). 

Chatè,  chatèl,  chatèu,  v.  castèu. 

chatèlli  (it.  zitelli,  garçons),  s.  m.  Fre- 
tin, menu  poisson,  à  Marseille,  v.  ravan. 
M'esk  d'avis  que  sian  pas  tant  chatèlli. 

J.-F.  ROUX. 

chatenados  (uas),  n.  de  1.  Nom  de  quar- 
tier, en  Périgord.  R.  castagnado. 

Chateni,  v.  cap-teni  ;  chat-huant,  v.  cat- 
huarît  ;  châtia,  v.  castiga;  chatiè,  v.  catié; 
chatigno,  v.  castagno  ;  chatignôrio,  v.  casta- 
gnaredo;  chatigo,  chatigcula,  v.  coutigo,  cou- 
tiga. 

chatihoun,  chatilhou  (L),  (esp.  chan- 
tillon,  cordeau),  s.  m.  Petite  lamproie,  en 
Languedoc,  v.  lamprcsoun. 
Chatilhous,  v.  catihous. 

CHATISIÉ,  CHATISIÈ  (L),  IERO,  IÈIRO,  adj. 
Espiègle,  malicieux,  euse,  qui  aime  à  faire  des 
niches,  v.  countrarious. 

Espandissiè  sa  roundo  chatisièiro. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  chatiso. 

chatiso,  s.  f.  Espièglerie,  niche,  mauvaise 
plaisanterie,  dans  le  Gard,  v.  countràri,  de- 
sahice,  destôutiè,  teti. 
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De  quauco  innoucènto  chatiso 
Nous  fasiè  senti  lou  pounchou. 

LAFA.RE-A.LAIS. 

R.  chat,  chato. 

chato  (lat.  catulastra),  s.  f.  Jeune  fille, 
sur  les  bords  du  Rhône,  v.  drolo,  fiho,  gou- 
jato,  jouvènto,mancipo,  manido. 

Aquelo  chato  es  galante-,  cette  jeune  fille 
est  charmante  ;  quand  cro  chato,  quand  elle 
était  fille;  quand  sa  chato  fugue  fiho,  quand 
sa  fille  fut  nubile. 

Cante  uno  chato  de  Prouvènço. 

MIRÈIO. 

Pèr  nous  vèire  passa  li  chato  s'acampavon. 

J.  ROUMANILLE._ 

On  peut  conférer  le  mot  chato  avec  le  pié- 
montais  set  ta  et  l'italien  zitella  qui  ont  la 
même  signification.  Chat,  chato  pourraient 
aussi  être  l'aphérèse  de  goujat,  goujato.  Hon- 
norat  les  dérive  du  latin  castus,  casta,  chaste. 
Le  toulousain  esterle,  esterlo,  garçon,  fille 
(du  lat.  sterilis,  stérile),  semblerait  confirmer 
cette  dernière  étymologie. 

chato  (esp.  chata,  b.  lat.  chata,  zata,  cat- 
ta;  lat.  acatus,  gr.  ax*™,- ,  vaisseau),  s.  f. 
Chatte,  barque  plate  servant  à  charger  ou  à 
décharger  les  navires,  plus  grande  que  le  la- 
coun,v.  gato  ;  pour  jatte,  w.jato  ;  pour  chatte, 
v.  cato;  pour  chaton  de  fleurs,  chenille,  v. 
cato  ;  pour  fichoir,  morceau  de  bois  fendu,  v. 
cato. 

Chato-miaulo,  v.  cato-miaulo. 

chato-muso,  s.  f.  Colin-maillard,  dans  la 
Drôme,  v.  cato-orbo,  cato-mito-borgno.  R. 
chato,  cato,  muse,  uso. 

Chatoni,  v.  catounié;  chatouei,  v.  cati. 

chatouia  (fr.  chatouiller),  v.  a.  Inquié- 
ter, affecter,  chagriner,  v.  carcagna,  fusti- 
bula,  tarabusta.  R.  catuia. 

chatoun,  s.  m.  Loquette  de  coton  ou  de 
laine  cardée  que  les  fileuses  tiennent  dans  la 
main  pour  la  filer,  v.  trachelet;  pour  chaton, 
v.  catoun.  R.  catoun. 

chatoun,  CHATOU  (1.),  s.  m.  Petit  garçon, 
v.  drouloun  ;  petit  enfant,  en  Velay,  v.  pi- 
chot;  petite  fille,  v.  chatouno. 

Gagno  gaire,  manjo  prou, 
Laisso  rèn  a  soun  chatou. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Sarié  coume  un  petit  chatoun 
Que  dins  l'âge  de  l'innoucènço 
Se  creirié  de  ûssa'n  garçoun. 

M.  DE  TRUCHET. 

Lou  front  clin,  bèu  chatoun  ! 
Recasso  l'aigo  lindo  emé  sei  doues  dourgueto. 

L.  MOUNET. 

R.  chat,  chato. 
chatoun,  chatou  (  1.  g.) i,  (angl.  cheat, 

fourbe,  filou),  s.  et  adj.  m.  Fripon,  brouillon, 

v.  cajioun,  couquin. 

Soun  uelh  chatoun  e  croucarèu 
Ounte  amour  abro  soun  flambèu. 

C.  BRUEYS. 

Chatouna,  chatounèiro,  chatouniero,  v.  ca- 
touna,  catouniero. 

chatouneto,  s.  f.  Petite  fillette,  jolie  fil- 
lette, bachelette,  v.  pièuceleto. 

Jouineto 
Chatouneto, 
Ounte  vas  roudouleja? 

A.  MATHIEU. 

R.  chatouno. 

chatouno  (it.  zitella),  s.  f.  Fillette,  petite 
fille,  v.  drouleto,  fiheto,  goujateto,  jouvei- 
neto,  manideto ,  pichouneto  ;  pour  petite 
chatte,  v.  catouno. 

S'ère  toun  catoun,  o  chatouno, 
Que  te  n'en  fariéu  de  poutoun  ! 

A.  MATHIEU. 

E  chatouno  e  jouvènt  danson  souto  foumbrage. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  chato. 

Chatri,  chatrillet,  cbatrillon  (chardonneret, 
en  Forez),  v.  cardelin. 

chatro  (lat.  Castra),  n.  del.  Châtres  (Dor- 
dogne). 

Chatrou,  v.  crestadou  ;  chatrou,  chatrou- 
nèiro,  v.  catouniero  ;  chatrousso,  v.  chartrouso. 
CHATUSAXGE,  SATUSANJO  (d.),  (rom.  Cha- 

■  tusanges,  Chatuisanges,  Chatuzange,  b. 
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lat.  Chatusangiis,  Chatusangas),  n.  de  1. 
Chatuzange  (Drôme). 

chau,  s.  m.  Chou,  en  Dauphiné  et  Limou- 
sin, v.  eau  ;  pour  chaux,  v.  caus  ;  pour  chas, 
trou  d'aiguille,  v.  caus;  pour  chaud,  v.  caud  ; 
pour  calme,  doucement,  v.  siau  ;  pour  il  faut, 
v.  calé;  pour  il  importe,  v.  chaure;  pour  il 
contient,  v.  caupre  ;  nom  de  lieu,  v.  Chaup  ; 
interjection,  v.  chou. 

Chaubard,  v.  Chauvié  ;  chaubè,  chaubèsso, 
chaubrai,  chaubriô ,  chaubu,  pour  caupe- 
guère,  caupèsse,  cauprai,  caupriéu,  caupu,  en 
Limousin,  v.  caupre  (contenir);  chauceo,  v. 
caussido. 

CHAUCHA,  CHAUCIA(a-),  GAUCHA  (d.),  (rom. 
calcar,  lat.  calcare),  v.  a.  et  n.  Fouler,  pié- 
tiner la  vendange,  peser  sur,  v.  boula,  cau- 
ca  ;  patauger,  patrouiller,  v.  patouia  ;  pour 
saucer,  tremper,  v.  saussa. 

Chaucha  li  rasin,  fouler  les  raisins  ;  chau- 
cha  'no  galino,  cocher  une  poule,  en  parlant 
du  coq;  acà  's  chaucha  dins  lou  galouias, 
cela  s'appelle  patauger. 

Lou  chaucho  sus  lou  vèntre. 

F.  GRAS. 

Chaucha  ,  chauchat  (1.),  ado,  paft.  Foulé, 
pressé  avec  les  pieds,  comprimé,  ée  ;  exagéré, 
renforcé,  outré,  en  parlant  d'un  dévot,  v.  es- 
quicha;  Chauchat,  Chalchat,  nom  de  fam.  auv. 

La  fachiniero  l'a  chaucha,  il  a  eu  le  cau- 
chemar. 

chauchado,  CHAUCHA  (d.),  s.  f.  Ce  qu'on 
foule  en  une  fois,  v.  caucado.  R.  chaucha. 

chauchadouiro,  s.  f.  Fouloire  de  vendan- 
ge, v.  caucadouiro.  R.  chaucha. 

chauchage,  chauchàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  fouler,  de  patauger,  v.  caucage.  R.  chaucha. 

CHAUCHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  foule,  fouleur  de  vendange,  v. 

caucaire,  trouiaire. 

Quand  Bàcus  vèn  e  di  chauchaire 
Coundus  la  farandoulo  i  vendémio  de  Crau. 

MIRÈIO. 

R.  chaucha. 

CHAUCHARD, CAUCHARD  (b.  lat.  Chauchar- 
dus,  ail.  Schœlcher ,  Schuchardt  ;  angl. 
chaucer,  chaussetier) ,  n.  p.  Chauchard,  Cau- 
chard,  noms  de  fam.  méridionaux. 

CHAUCHAS,  JAUCAS,  s.  m.  Bourbier,  gâchis, 
patrouillis,  mare  d'un  chemin,  v.  fangas,  ga- 
louias. 

Mètre  lou  peddins  un  chauchas,  mettre 
le  pied  dans  un  bourbier. 

Al  chauchas^evèn  sèns  vèire. 

E.  GLEIZES. 

Dal  chauchas  m'avès  tirât. 

H.  BIRAT. 

R.  chaucha. 

chauchas,  asso,  s.  et  adj.  Nigaud,  aude, 
v.  bedigas.  R.  chauchas  1. 

Chauchaunet,  eto,  v.  chichounet,  eto  ;  chau- 
chèro,  v.  saussiero  ;  chaucheto,  v.  sausseto  ; 
chauchido,  y.  caussido. 

chauchiÉ,  s.  m.  Terrain  foulé,  en  Dauphi- 
né, v.  patoui.  R.  chaucha. 

chaucHiero,  chauchèiro  (d.),  s.  f.  Airée, 
v.  cauquiero;  tannerie,  v.  cauquiero. 

Chauchiero  e  boutiero,  en  désordre,  tout 
en  un  tas,  confusément,  sens  dessus  dessous, 
comme  les  gerbes  sur  l'aire  et  comme  des  bot- 
tes de  foin,  v.  bôudre.  R.  chaucha. 

CHAUCHIHA,  CHAUCHILHA  (1.),  CHAUCHINA 

(g.),  tountouina  (lim.),  v.  n.  et  a.  Patrouil- 
ler, patauger,  patiner,  mettre  la  main  dans  le 
plat,  v.  patouia,  sausseja. 

En  marchant  sus  lous  morts,  chauchihant  dins  lou 
jourdan.  [sang. 

Dins  toutes  les  tautasses  lou  chaval  chauchihavo. 

H.  BOUSQUET. 

E  quand  es  pla  sadoul,  toutis  les  plats  chauchino 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  chaucha. 

CHAUCHIMÈIO,  CHICHI.HÈIO,  CHICHOUMÈIO 

(1.),  CHicniMiANO(b.  lat.  chaudirnella,  chau- 
de mêlée),  s.  f.  Ripopée,  salmigondis,  v.  arle 
quin,  bourroulo,  poutego,  poutingo. 
Vejan  un  pau  de-qu'es  aquelo  chauchimèio. 

P.  FÉLIX. 


Segur  que  dono  Chichoumèio 
Sera  de  soupado  à  l'oustau, 

A.  LANGLADE. 

à  coup  sùr  nous  aurons  un  mauvais  souper. 
R.  chaucha,  chimaio. 
Chaucho,  v.  cauco  ;  chaucho,  v.  sausso. 
CHAUCHO-BACHAS,  s.  m.  Palaugeur,  v.  bat- 
la-bôudro,  esclapo-fango. 

De-que  te  v6u  aquel  chaucho-bachas  ? 

P.  FÉLIX. 

R.  chaucha,  bâchas. 

CHAUCHO-BOT  (qui  foule  les  crapauds), 
s.  m.  Engoulevent,  oiseau,  en  Dauphiné,  v. 
chaucho-grapaud;  pressoir  à  vis  unique,  v. 
cacho-grapaud.  R.  chaucha,  bot. 

chaucho-eigagno  (qui  foule  la  rosée), 
s.  m.  Personne  flegmatique,  v.  chaucho-lano, 
plan  bagasso.  R.  chaucha,  eigagno. 

CHAUCHO-ESPINO  ( qui  foule  les  épines), 
s.  m.  Tatillon,  vétilleux,  méticuleux,  v.  pa- 
tian. 

Siéu  vièi  :  l'ivèr  e  si  plouvino 
M' an  rendu  coume  un  chaucho-espino. 

E.  JOUVE  AU. 

Aquéli  chaucho-espino  que  besuquejon  touto  la 
caremo. 

ARM.  PKOUV. 

R.  chaucha,  espino. 

chaucho-garri  (qui  foule  les  rats),  s. 
m.  Engoulevent,  oiseau,  v.  chaucho-grapaud. 
R.  chaucha,  gàrri. 

chaucho-grapaud  (v.  fr.  foule -cra- 
paud), s.  m.  Engoulevent,  crapaud  volant, 
oiseau,  v.  abuso-pastou,  bachoco,  cabrihau, 
craco-bàbi,  esquicho-grapaud,  faucihoun, 
glaucholo,  grand-gorjo,  titournau,  tabou- 
cho,  tardarasso  ;  pressoir,  en  Périgord,  v. 
chaucho-bot,  destrê.  R.  chaucha,  grapaud. 

chaucho-lano  (qui  foule  la  laine),  s.  m. 
Lambin,  lendore,  retardataire,  v.  loungagno. 
E  qu'on  te  trove  is  eleicioun 
Ni  'mbé  li  trop  pressa  ni  'mbé  li  chaucho-lano. 

A.  BIGOT. 

R.  chaucha,  lano. 

CHAUCHO-MILIÉ  ,  CHAUCHO-MILHÈIRO,  S. 

m.  et  f.  Fatras,  en  Dauphiné,  v.  chauchiero. 

En  chaucho-milié,  en  chaucho-milhèiro, 
pêle-mêle.  R.  chaucha,  milhèiro. 

ch  aucho-mort  (que  la  mort  foule),  s.  m. 
Sobriquet  que  l'on  donne  à  des  hommes  qui 
ont  une  pâleur  mortelle.  R.  chaucha,  mort. 

CHAUCHO-MOULOUN ,  CHAUCHO-MOULOU 

(d.),  s.  m.  Jeu  d'enfants,  jeu  de  l'ours,  en  Dau- 
phiné, v.  mouloun-crèisse. 

A  chaucho-mouloun,  en  tas,  les  uns  sur 
les  autres.  R.  chaucha,  mouloun. 

chaucho-poulo  (qui  foule  les  poules), 
s.  m.  Milan,  oiseau,  v.  goiro,  milan.  R.  chau- 
cha, poulo. 

Cbaucho-trepo,  v.  cauco-trepo. 

CHAUCHO-VIÈIO,  CAUCO-VIÈLHO  (1.),  CHAU- 
CHO- VIÈLHO,  CHÀUCHI-VIÈLHI  (d.),  CHAU- 

cha-vièlhi  (for.),  s.  f.  Être  imaginaire  qui 
s'accroupit  sur  la  poitrine  des  personnes  en- 
dormies et  leur  cause  l'oppression  connue  sous 
le  nom  de  «  cauchemar  »,  v.  cacho-vièio, 
estrego,  pesant,  pian,  ploumb  ;  incube,  dé- 
mon qui  abusait  des  sorcières;  celui  qui  épouse 
une  vieille  femme. 

He!  Diéul  helas,  quinto  renoum  ! 

Cadun  me  dira  chaucho-vièlho. 

C.  BRUEYS. 

L'afrouso  chaucho-vièlho  eichale  sus  toun  pitre  ! 

R.  GRIVEL. 

On  croyait  que  la  chaucho-vièio  était  faite 
comme  une  poupée  de  laine,  un  trachèu  de 
lano.  Dans  les  Évangiles  des  Quenouilles  il  est 
dit  que  «  la  Cauquemare  (le  cauchemar)  est 
une  chose  velue  de  assez  doux  poil  »,  ce  qui 
paraît  s'appliquer  aux  chats  qui  couchent  sur 
le  lit  des  vieilles  femmes.  On  croyait  aussi  que 
cette  oppression  était  produite  par  une  sor- 
cière, comme  l'atteste  l'expression  :  la  fachi- 
niero m'a  chaucha,  la  sorcière  m'a  foulé,  j'ai 
eu  le  cauchemar.  R.  chaucha,  vièio. 

CHAUCHOLO,  CHAUCHORLO,  CHlÉUCHOLO, 
CHICHOLO  et  CHICHORO  (d  ),  CHANCHELLO, 

s.  f.  Sauce  abondante,  v.  saussolo  ;  soupe  au 
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vin,  v»  cspoumpàclu  -,  sausscio  ;  gourme,  v. 
pacholo;  fadaise,  vétille,  niaiserie,  baliverne, 
sornette,  v.  babiolo,  talounado. 

Faire  uno  chauchoio,  faire  une  soupe  au 
vin  ;  fa  chauchoio,  fa  chaucholos  (1.),  trem- 
per son  pain  dans  la  sauce  ou  dans  le  vin  ; 
s'amusa  'n  chauchoio,  s'amuser  à  des  vé- 
tilles ;  disèire  de  chauchoio,  diseur  de 
riens. 

Béure  la  mar  en  chaucholos. 

P.  GOUDELIN. 

Vous  cônti  pas  ges  de  chauchoio. 

T.  GROS. 

R.  chaucha,  saussolo. 

CHAUCiiouiA,  v.  n.  et  a.  Patrouiller,  tri- 
poter, v.  chauchiha,  saussouia. 

Chauchouia,  ado,  part.  Tripoté,  baigné,  ée. 

Ajassa  de  moun  long,  chauchouia  dins  lou  sang. 

P.  FÉLIX. 

R.  chaucha. 

CHAUCHOUIADO,  s.  f.  Patrouillis,  v.  chau- 
chas.  R.  chauchouia. 

chauchouiaire,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  patrouille,  tripotier,  ière,  v.  tripoutaire. 
R.  chauchouia. 

Cbaucbouire,  v.  caucaire. 

CHAUCHOULA,  CHAUCHOURA  (m.),  V.  a.  t. 

de  nourrice.  Amuser  un  enfant  au  maillot,  v. 
bajoula. 

Chauchole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
Chauchoula,  ado,  part.  Amusé,  ée.  R.  chau- 
choio. 

chauchoux  (ar.  chaouch,  domestique),  s. 
m.  Petite  fille  qui  néglige  sa  toilette,  souillon, 
tortillon,  trousse-pète,  v.  chaupiasso,  cha- 
rospo,  patarassoun  ;  tatillon,  minutieux,  en 
Réarn,  v.  chaucho-espino. 

Es  uno  patarasso, 
Uno  groulo,  un  chauchoun  que  n'a  ni  biais  ni  biasso. 

p.  GIÉRA. 

Ma  Muso,  que  se  fai  chauchoun, 
De  vous  canta  n'es  pas  trop  digno. 

H.  MOREL. 

Vai,  chauchoun,  vai  is  escoubiho . 

J.  ROUMANILLE. 

R.  chaucha. 

chauchocxet,  s.  m.  Petit  souillon,  salis- 
son,  v.  saloupeto.  R.  chauchoun. 

Chaucido,  v.  caussido;  cbaucinié,  chaucino, 
v.  caussinié,  caussino  ;  chaud,  v.  caud  ;  chau- 
dan,  v.  caudan  ;  Chaudaurelho,  v.  Chautau- 
relho. 

CHAUD EIRAC ,  n.  de  1.  Chaudeyrac  (Lozère). 

Chaudeirado,  v.  caudeirado  ;  chaudeireto,  v. 
caudeireto;  chaudeirou,  chaudeiroun,  v.  cau- 
deiroun. 

chaudelaïre,  airo,  s.  f.  Marchand,  mar- 
chande d'échaudés,  v.  coucaire.  R.  chaudèu. 

chaudelet,  s.  m.  Petit  échaudé,  gâteau 
plat  et  triangulaire. 

L'astrié,  la  gimbeleto  emai  le  chaudelet. 

MIRAL,  MOUNDI. 

R.  chaudèu. 

CHAUDELIÉ  (rom.  chaudelier),  s.  m.  Fai- 
seur d'échaudés.  R.  chaudèu. 

Chaudet,  v.  caudet. 

chaudeti,  v.  n.  S'échauffer  un  peu,  en 
Dauphiné,  v.  escaufura.  R.  chaudet,  caudet. 

CHAUDEU,  chaudèl  (L),  (rom.  chaudelj, 
s.  m.  Ëchaudé,  pâtisserie  qui  a  la  forme  d'une 
culotte,  v.  brassadèu. 

Faire  chaudèu,  être  surpris  par  la  pluie  ou 
par  la  nuit,  lorsqu'on  a  ses  gerbes  étendues 
sur  l'aire  ou  incomplètement  foulées,  v.  fou- 
asso,  pastis;  chaudèu  à  très  bano,  échaudé 
trois  cornes. 

De  la  figuro  dôu  chaudèu 
Lou  matrirnoni  s'acoumpagno. 

C.  BRUEYS. 

N'èro  pas  pèr  croumpa  chaudèu  ni  gimbeleto. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  chav.d,  caud. 

Chaudieirasso,  chaudièiro,  v.  caudeirasso, 
caudiero;  chaudo,  chaudoun,  v.  caudo,  cau- 
doun. 

CHAUDORDI,  n.  p.  Chaudordy,  De  Chaudor- 
dy,  nom  de  farn.  gasc.  R.  champ  d'ôrdi,  ou 
chap,  cap,  tort  ? 


chaudos-aigos,  n.  de  1.  Cbaudesaigiw 
(Cantal),  pays  d'eaux  thermales. 

CHAUDOUN  (b.  lat.  Caldonum),^  n.  de  l. 
Chaudon  (Basses-Alpes)  ;  nom  de  farn.  proy, 

chaudoujniÉ,  iero,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Chaudon.  R.  Chaudoun. 

Chaudous,  v.  caudous  ;  chaudra  pour  cau- 
dra  (il  faudra),  v.  calé  ;  chaudre,  v.  calé  ;  chau- 
dru,  v.  caudeiroun. 

ciiauduou  (rom.  Chaudo l,  b.  lat.  Caldu- 
lus,  Caladius),  n.  de  1.  Chaudol,  près  La 
Javie  (Basses-Alpes);  Chaudoul,  près  Blieux 
(id.). 

Chauèco,  v.  cabèco  ;  chaufa,  v.  caufa. 

CHAUFARD  (ail.  Schœffer  ;  schopfcr,  bu- 
veur; b.  lat.  scafioardus,  cellerier,  économe), 
n.  p.  Chauffard,  Chaffard,  Chuffart,  Coeffard, 
Gauffard,  Gaffard,  Jaffary,  Chauffert,  Chilfert, 
Séfert,  Chauffour,  Chaulfrut,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Chaufareto,  chaufeto,  v.  caufeto,  escaufeto; 
chaufo-lié,  v.  escaufo-lié  ;  chaufour,  chaufour- 
na,  v.  caus-four,  caus-fourna  ;  chauga,  chau- 
gue,  v.  caulat,  caulet. 

CHAUGNA,  CHAUIA,  CHOUGNA  (for.),  V.  n. 
et  a.  Mâchonner,  manger  sans  appétit,  en  bas 
Limousin,  v.  gnaugna.  R.  machounia. 

cuaugnaire,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  mâ- 
chonne, v.  gnaugnaire.  R.  chaugna. 

Chauiô  pour  calié  (il  fallait),  en  Auver- 
gne, v.  calé;  chaujo,  v.  cauco;  chaul,  v.  eau; 
chaula,  v.  encaussina  ;  chaulado,  v.  caulado. 

chaulan,  chauran  (a.),  n.  p.  Chaulan, 
Chauran,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Chaulât,  v.  caulat. 

chaule  (esp.  chulo,  valet),  s.  m.  Scieur  de 
long,  en  Guienne,  v.  choine,  ressaire  ;  pour 
trou  d'aiguille,  en  Limousin,  v.  caus. 

Chaulèiro,  v.  cauliero;  chaulet,  v.  caulet. 

chaucha,  v.  a.  Froisser,  bouchonner,  en 
bas  Limousin,  v.  amoulouna  ;  souiller,  v. 
choulha,  souia. 

Se  chaulha,  v.  r.  Se  serrer  ensemble. 

chauliac,  n.  de  1.  Chaulhac  (Lozère)  ;  Chau- 
liac,  nom  de  fam.  languedocien. 

Gui  de  Chauliac,  professeur  à  Montpellier 
au  14e  siècle,  qui  écrivit  en  provençal  un  ou- 
vrage sur  la  médecine  traduit  plus  tard  en  la- 
tin et  en  français. 

Chauliero,  chaulissou,v.  cauliero,  cauletoun. 

CHAUMA,  CAUMA  (rouerg.),  CALMA  (L),  V. 
n.  et  a.  Se  reposer,  en  parlant  des  brebis  qui, 
pendant  la  chaleur  du  jour,  cessent  de  manger 
et  cherchent  à  mettre  leur  tête  à  l'ombre  pour 
empêcher  les  insectes  de  pénétrer  dans  leurs 
naseaux,  v.  achauma,  cauma  ;  chômer,  ne 
rien  faire,  v.  chourra,  viha  ;  vieillir,  sans 
pouvoir  se  marier;  fêter  un  jour,v.  cole;  res- 
ter trop  longtemps  devant  le  feu,  croupir,  v. 
chima,  groupi. 

Soun  escabouet  pas  luen  d'elo  chaumavo. 

J.  DIOULOUFET. 

Chaumes  dintre  la  coumbo  e  subre  lou  bancau. 

A.  CROUSILLAT. 

Fin-qu'à  l'ouro  que  tout  chaume. 

C.  BRUEYS. 

Chaumon  en  noste  ounour  e  s'abihon  di  fèsto. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Vau  mai  chauma  que  mau  mourre. 

Chauma,  ado,  part,  et  adj.  Chômable,  en 
parlant  des  fêtes.  R.  chaumo. 

chaumadis,  s.  m.  Temps  chaud  et  lourd, 
qui  invite  au  repos,  v.  caumasso,  calouri- 
nado.  R.  chauma. 

chaumadis,  isso,  adj.  Qui  est  en  repos,  v. 
achaumi,  pausadis,  siau,  sol.  R.  chauma. 

CHAUMADO,  CHAUMA  (d.),  s.  f.  Temps  où 
l'on  se  repose,  méridienne,  sieste,  v.  chaumo, 
rnicjour.  R.  chauma. 

chaumadou,  s.  m.  Lieu  ombragé  où  les 
brebis  se  reposent,  v.  caumo,  chaumarello, 
chourradou.  R.  chauma. 

CHAUMAGE,  CHAUMATGE  (1.  g.),  CHAUMÀGI 
(m.),  s.  m.  Action  de  se  reposer,  de  ne  pas 
manger;  chômage,  v.  calamo,  repaus. 

Es  lu  que  l'as  tira  d'aquéu  triste  chaumage. 

J.  DÉSANAT. 

R.  chauma. 


CHAUMAIItK,  ARELLO,    AIRIS,  AIRO,  H.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  se  repose,  qui  chôme,  v. 
achaumi.  B.  chauma. 
chai  MARI),  cii  AUMAS,  n.  p.  Chaurnard, 

Chaumas,  noms  de  fam.  méridionaux. 

chaumarello,  s.  f.  Lieu  de  repos  pour  les 
brebis,  v.  chaumado,  ramado.  R.  chuumai- 
re,  chaumo. 

CHAUMASSO,  s.  f.  Chaleur  étouffante,  en 
Limousin,  v.  caumasso  ;  marais,  prairie  hu- 
mide, en  Forez,  v.  pialun.  R.  chaumo. 

chaume  (rom.  oalmeilh,  Lat,  eulmen,cul- 
mus,  calamusj,  s.  m.  Chaume,  en  Limousin, 
v.  due,  cluisso,  esloubloun. 

chaumeira  (rom.  Chomerac,  }>.  lat.  Cal- 
meracum),  n.  de  1.  Chomérac  (Ardèche). 

CHAUMELII,  n.  de  1.  Chaumeil  (Corrèze)  ; 
Chaumeil,  Chomel,  noms  de  fam.  lim.  R.  Cau- 
mèls. 

chaumexi,  v.  n.  Moisir,  en  Limousin,  v. 

caumousi,  môusi. 

Chaumeni,  ido  (v.  fr.  chaumeny,  dans  Rabe- 
lais), part.  Moisi,  ie. 

Pa  chaumeni,  pain  moisi. 

Quelo  rasou  n'ei  pas  tant  ebaumenido. 

J.  FOUCAUD. 

chaumeto,  charmeto,  n.  de  1.  Chaumet- 
te,  Chaumettes,  Charmettes,  nom  de  lieu  et  de 
fam.  alp.  R.  caumeto. 

chaumi,  chemi  (lim.),  v.  a.  et  n.  Flétrir, 
se  consumer,  se  chômer,  v.  chaurima,  casi- 
ma,  coumbouri,  sumi. 

Chaumisse,  isses,  is,  issen,  isses,  isson. 

Chaumi,  ido,  part.  Flétri,  ie. 

Tout  ei  gibla,  chaumi. 

L.  ALÈGRE. 

R.  chaumo,  sumi. 
Chaumica,  v.  chemica. 

CHAUMIERO,   CHAUJIIÈRO  (toul.),  CHAU- 

mièiro  (L),  chaumèiro  (lim.),  s.  f.  Lieu  où 
les  brebis  se  reposent,  v.  chaumadou,  chau- 
marello ;  chaumière,  en  Limousin,  v.  chau- 
mino,  clujado. 

Las  chaumèiros  e  lous  chastèls. 

J.  ROUX. 

R.  chaumo. 

chaumiha,  chaumilha  (a.),  v.  n.  Chercher 
l'ombre  pour  se  reposer,  en  parlant  des  trou- 
peaux, v.  chauma.  R.  chaumiho. 

chaumiha,  chaumilhac  (1.),  de  1.  Chau- 
millac,  en  Velay,  patrie  de  saint  Savinien. 

chaumiho,  chaumilho  (1.  a.),  s.  f.  Mar- 
maille, multitude  d'enfants  (pareille  à  un  trou- 
peau qui  se  repose).  R.  chaumo. 

chaumino  (v.  fr.  chaumine),  s.  f.  Cabane 
où  l'on  se  repose,  en  bas  Limousin,  v.  caba- 
noun,  capitello,  caumino.  R.  chaumo. 

chaumo,  caumo  (rouerg.),  (v.  fr.  chôme, 
repos),  s.  f.  Cabane  où  l'on  se  repose,  méri- 
dienne, sieste,  v.  chaumado  ;  chômage,  ces- 
sation, v.  calamo;  lieu  où  les  troupeaux  vont 
se  reposer  pendant  la  chaleur,  v.  jas  ;  pour 
chaleur,  v.  caumo  1. 

Estre  de  chaumo,  chômer,  se  reposer  ;  la 
chaumo  es  pertout,  le  travail  ne  va  plus. 

A  l'ouro  de  la  chaumo 
S'amoulounon  au  fres  dessouto  quauco  baumo. 

J.-F.  ROUX. 

R.  caumo  1. 

chaumo  (LA),  n.  de  1.  La  Chaulme  (Puy-de- 
Dôme).  R.  caumo  2. 

chaumount,  n.  de  1.  Chaumont,  en  Dau- 
phiné, château  près  duquel,  en  1613,  fut  trouvé 
le  squelette  d'un  mastodonte  qui  passa  long- 
temps pour  celui  du  roi  cimbre  Teutobocchus. 

Chauna,  v.  cauna. 

chaunac,  n.  de  1.  Chaunac  (Corrèze). 
Chaune,  v.  jaune  ;  chaumi,  udo,  v.  caunu, 
udo. 

CHAUP,  CHAIP,  CHAIM,  CHARM  (rom.  chalp, 

chau,  b.  lat.  chalma,  calma),  s.  f.  Plateau 
désert,  plateau  rocheux,  dans  les  Alpes,  v. 
champ,  cam,  caumo;  La  Chalp,  La  Charp, 
La  Chaup,  Lachau,  Lachaux,  nom  de  lieu  fré- 
quent en  Dauphiné  et  en  Auvergne  ;  nom  de 
fam.  auv.  R.  caumo  2> 
chaupa  (fr.  choppér,  heurter),  v.  n.  et  a. 
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Cosser,  heurter  de  la  tête,  v.  areda,  bussa, 
turta  ;  attraper,  saisir,  v.  acipa,  arrapa. 
Sènso  chaupa  'n  roucas. 

M.  TRUSSY. 

R.  achapa. 

chaupet,  s.  m.  Piston  de  pompe,  en  Rouer- 
gue,  v.  pistoun.  R.  chaupa. 

chaupet,  s.  m.  Chopine,  en  Gascogne,  v. 
chaupino,  taupeto  ;  pour  bisbille,  querelle, 
v.  chaupin. 

Quouand  bos  bebe  un  chaupet,  bebe-u  dab  la  fa- 
V.  maumen.  [milho. 

R. chaupa  ou  chop. 

chaupeteja,  v.  n.  Cbopiner,  en  Gascogne, 
v.  flasqueja,  gadouneja.  R.  chaupet. 

CHAUPI,  ESCHAUPI  (lim.),  CHAUPRI  (W 

lay),  (rom.  caupir,  suppedir),  v.  a.  Fouler 
aux  pieds,  marcher  sur  le  pied,  v.  cauciga, 
caupisa,  chaupina  ,  traupi  ;  malmener, 
gourmander,  v.  tarabasteja. 

Chaupisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
E  quand  te  sent  moun  pas,  de  joio  te  chaupisse. 

VIELAR. 

E  las  chaupiguèri  pès  pèds. 

H.  BIRAT. 

Rasseguro-te,  pople,  e  lèu  chaupis  ta  crento. 

C.  FOLIE-DES  JARDINS. 

Ghaupi,  chaupit  (1.  g.),  ido,  part.  Foulé,  ée  ; 
pour  mouillé,  v.  choupi. 
Nosto  terro  es  aqui  chaupido,  e  fumo  enca. 

A.  ARNAVIELLE. 

Subre-chaupi,  subjuguer. 

chaupiasso,  s.  f.  Guenipe,  souillon,  femme 
qui  néglige  sa  mise  ou  sa  tenue,  v.  charospo, 
gampo,  ganipo. 

Près  de  tu  soun  que  de  chaupiasso. 

H.  MOREL. 

Viéu  emé  sa  chaupiasso,  porc  e  trueio. 

J.  ROUMANILLE. 

Chaupiasso,  i'a  pas  ges  de  vedèl  de  moun  âge. 

A.  BIGOT. 

R.  chaupi. 

Chaupica,  v.  chaupina. 

chaupido,  eschaupido  (lim.),  s.  f.  Pres- 
sion faite  avec  le  pied ,  v.  caucigado.  R. 
chaupi. 

chaupin,  chaupet,  s.  m.  Manie  de  se  dis- 
puter, bisbille,  rixe,  batterie,  querelle,  v.  gar- 
rouio  ;  remue-ménage,  bagarre,  imbroglio, 
désordre,  rumeur,  v.  embroi  ;  colère  qui  porte 
au  désespoir,  v.  charpin  ;  pour  soupe,  v. 
ehoupin. 

Lou  chaupin  dôu  champ  de  bataio 

V'aurié  fa  gemi. 

v.  GELU. 
Que  bel  ôubrage  !  que  chaupin  ! 

B.  FLORET. 

R.  chaupina. 

CHAUPINA,  JAUPINA(L),  CHACPIGNA,  GAU- 
PIGNA  (d.),  CHAUPIGA,  CHAUPICA  (g.),  CHAU- 

PLA,  chopia  (for.),  (esp.  chapin,  espèce  de 
chaussure),  v.  a.  Fouler  aux  pieds,  fouler  un 
champ  cultivé,  v.  caupisa,  chaupi,  sansi, 
trepeja  ;  presser,  froisser,  chiffonner,  v.  qui- 
cha,  amoulouna  ;  écharper,  écheveler,  pren- 
dre aux  cheveux,  v.  carpina  ;  obséder,  tour- 
menter, v.  charpina. 

Chaupina  'n  semcnat,  piétiner  un  semis. 
Ti  la  chaupinaran,  la  coufo. 

V.  GELU. 

La  sueio  mounte  as  chaupina  toun  ouuour. 

J.  ROUMANILLE. 

La  fre,  la  fam,  tout  lou  chaupino. 

R.  MARCELIN. 

Avèn  pas  trou  lou  tèms  de  chaupina  l'anchoio, 

L.  PÉLABON. 

nous  n'avons  pas  le  temps  de  presser  trop  l'an- 
chois, de  nous  amuser  à  des  minuties. 

Se  chaupina,  v.  r.  Se  houspiller,  se  har- 
pailler. 

Fa  que  se  chaupina  (m.),  il  a  toujours  des 
rixes. 

Chaupina,  chaupinat  (1.  g.),  ado,  part.  Fou- 
lé, froissé,  ébouriffé,  ée. 

Uno  chaupinado,  une  prostituée. 

chaupevadisso,  s.  f.  Partie  foulée,  pres- 
sée, froissée,  v.  garouliero,  trepè.  R.  chau- 
pina. 

chaupinado,  s.  f.  Ce  qu'on  foule  en  une 


fois,  v.  chaupido;  rixe,  querelle,  v.  carpi- 
nado.  R.  chaupina. 

chaupinage,  chaupinàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  fouler  aux  pieds,  de  se  harpailler,  v. 
carpinage  ;  bousillage,  v.  pouchinaduro.  R. 
chaupina. 

CHAUPIN  AIRE,   ARELLO,    AIRIS,   AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  foule  aux  pieds,  v.  caucaire, 
traupèire.  R.  chaupina. 

CHAUPINO,  JAUPINO  (g  ),  CHÔUPINO  (d.), 
choupino  (nie.),  s.  f.  Chopine,  v.  chaupet. 

En  très  rasado  Nem  vujo  la  siéu  choupino. 

J.  RANCHER. 

Noun  fai  qu'un  cop  de  jaupino. 

A.  DAUBASSE. 

Chaupisa,  v.  caupisa  ;  chaupla,  contract. 
lim.  de  se  vous  plas  (s'il  vous  plait);  chaupi- 
trier,  v.  chipoutié. 

chaupra  (lat.  cupire,  recuperare),  v.  a. 
Regretter  ce  qnon  a  perdu  par  sa  faute,  en 
Limousin,  v.  regreta. 

Chaupra,  ado,  part.  Regretté,  ée. 

Chauprado,  chauprilho  ,  v.  cauprenedo  ; 
chaupre,  v.  caupre  ;  chaur,  v.  eau  (chou). 

CHAURA,  v.  a.  Échauffer,  suffoquer  de  cha- 
leur, v.  acauma. 

Me  chauves,  tu  m'asphyxies.  R.  achaura, 
acaloura. 

Chaura  pour  caudra  (il  faudra),  dans  les 
Alpes,  v.  calé;  chau-raubo,  v.  caulet-rabo. 

chaurado,  chourado  (rom.  cauradaj,  s. 
f.  Touffeur,  chaleur  étouffante,  v.  calourado, 
caumo.  R.  chaura. 

chauran,  n.  p.  Chauran,  hameau -près 
d'Enchastrayes  (Basses-Alpes)  ;  nom  de  fam. 
alp.  R.  Chaulan. 

chaurano,  s.  f.  La  Chauranne,  torrent  des 
Hautes-Alpes,  affluent  du  Buech. 

Chaurassou,  v.  cabreiroun. 

chaure,  chaudre  (auv.),  (rom.  chaler, 
caler,  cat.  caldre,  lat.  calere),  v.  n.  Chaloir, 
importer,  v.  enchaure,  chanta;  pour  falloir, 
v.  calé  ;  pour  contenir,  v.  caupre. 

Me  chau  que,  il  m'importe  que  ;  noun 
m'en  chau,  noun  m'en  eau,  nou  m'en  cal 
(1.),  il  ne  m'en  chaut;  pau  m'en  chau,  peu 
m'importe  ;  que  t'en  chau  ?  que  t'importe  ? 
s'en  chalié  pas,  il  ne  s'en  souciait  pas  ;  s'en 
chauguè  gaire,  il  s'en  soucia  peu  ;  vous  en 
chaura,  il  vous  importera  ;  vous  n'en  chau- 
rié  pas,  vous  n'en  voudriez  pas  ;  chau-te  de 
ço  que  fèn  (Ricard-Bérard),  moque-toi  de  ce 
que  nous  faisons  ;  pau  vous  en  chaugue, 
chaie,  chalhe  (lim.),  qu'il  vous  importe  peu  ; 
fau  pas  s'en  chaure,  il  ne  faut  pas  s'en  oc- 
cuper ;  en  pas  se  chaiènt  d'aco,  du  moment 
qu'il  ne  s'en  soucie  pas;  se  me  n'èro  chaugu, 
si  je  l'avais  désiré. 

Mai  que  L'àgés,  noun  vous  en  chalhe. 

G.  ZERBIN. 

Le  poète  Pompée  Raspaud,  d'Apt(17e  siècle), 
se  fit  l'épitaphe  suivante  : 

Eicito  jais  Poumpèi  Raspaud... 

Lou  passant  dis  :  eh  !  que  m'en  chau  ! 

Chaure,  chaureiado,  v.  eissaure,  eissaurado  ; 
chaurea,  chauressia  ,  chauretia,  v.  cauleja; 
chauressiero,  v.  cauletiero  ;  chauressoun,  chau- 
retoun,  chaurentoun,  v.  cauletoun;  chauret, 
chauretié,  v.  caulet,  cauletié. 

chauri,  v.  a.  Flétrir  par  l'effet  de  la  cha- 
leur, v.  chaurima,  chaumi. 

L'aigalous  e  sablous  pais  " 
Que  lou  sourel  usclo  e  chauris. 

A.  LANGLADE. 

Chauri,  chaurit  (1.),  ido,  part.  Flétri,  ie. 
R.  chaura,  chaumi. 

Chaurié,  v.  cabrié  ;  chauriero,  v.  cauliero. 

CHAURIHA,  CHAURILHA  (lim.),  CHAURELHA 
(a.),  CHOULIHA  fit.  sorrecchiare),  v.  n.  et  a. 
Chauvir  des  oreilles,  dresser  l'oreille,  écouter 
attentivement,  v.  auriha  ;  surveiller,  guet- 
ter, v.  teni  d'à  ment  ;  cajoler,  choyer,  v. 
amistousa  ;  pour  cribler  de  trous,  v.  cau- 
reia. 

Faire  chauriha  quaucun,  jeter  ou  faire 
envoler  une  chose  loin  de  quelqu'un,  pour 
qu'il  ne  puisse  plus  l'atteindre,  v.  choura. 


Coumo  un  lapin  que  dins  lou  boues  chauriho. 

P.  BELLOT. 

Un  ase  em'un  biôu  que  chauriho 
L'an  escaufa  touto  la  niue. 

J.  DÉSANAT. 

D'amount  la  luno  que  chauriho. 

A.  MATHIEU. 

Me  vesès  espincha,  m'aplanta,  chauriha. 

C.  BLAZE. 

R.  es,  auriha. 

chaurihage,  CHAURiHÀGi(m.),  s.  m.  Action 
de  chauvir,  de  prêter  l'oreille.  R.  chauriha. 

CHAURIHAIRE,   CHAUR  EUH  AI  RE  (lim.),  A- 

rello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
écoute,  curieux,  euse,  indiscret,  ète,  v.  escou- 
taire.  R.  chauriha. 

chauriho  (esp.  zurrio,  bruit  confus),  s.  f. 
Les  oiseaux  de  nuit,  tels  que  chouette,  hibou, 
chat-huant,  etc. 

Dintre  li  rouino  dôu  fort 

Ounte  quielo  la  chauriho. 

F.  DU  CAULON. 

R.  chauriha  ? 

Chaurilho,  v.  cauliho. 

chaurima,  v.  a.  Soumettre  à  une  première 
cuisson,  faire  blanchir  les  légumes  dans  l'eau 
bouillante;  mitonner,  mortifier,  flétrir,  v. 
marfi. 

Leissa  chaurima  ,  laisser  mortifier ,  v. 
couima,  casima. 

Chaurima,  ghaurdiat  (L),  ado,  part.  Miton- 
né, ée  ;  flétri  par  la  chaleur.  R.  chauri,  chau- 
ri, chaumi,  ou  caud,  rima. 

chauris,  n.  p.  Chauris,  nom  de  fam.  lang. 

CHAURIT,   CHARIT  (lim.),   CHARDET  (esp. 

zurrido,  bruit  confus,  son  de  voix  rauque), 
s.  m.  Sabbat  des  sorciers,  en  Languedoc,  v. 
sabat  ;  vacarme,  tapage,  en  Limousin,  v.  cha- 

faret. 

Au  chaurit!  allez  au  diable  !  ana  dôu  dia- 
ble au  chaurit,  tomber  de  Charybde  en  Scyl- 
la  ;  manjarié  lou  diable  emai  lou  chaurit, 
il  mangerait  le  diable  et  ses  cornes. 
On  cren  pas  diable  ni  chaurit. 

LAFARE— ALAIS. 

De  sous  cacalas  mandant  lou  chaurit. 

ID. 

Luseto,  un  vèspre,  a  nioch  fali, 
Au  grand  chaurit  siguè  mandado. 

A.  LANGLADE. 

Chaurit  paraît  dérivé  du  latin  caurire, 
cauritum,  crier  comme  une  panthère  en  cha- 
leur. Conférez  aussi  le  bas-latin  chavaritum, 
charivari,  et  le  verbe  enjauri,  épouvanter. 

Chauroun,  v.  chôurouh  ;  chaus,  chaus-areno 
(à),  v.  caus. 

CHAUSI,  CAUSI  (1.  g.),  ÇAUGI  (m.),  CHÔUSl 
(rh.),  CHUSI  (d.),  (rom.  chausir,  cauzir,  cau- 
sir,  angl.  choose,  v.  ail.  chiosan,  tud.  kaust- 
jan),  v.  a.  et  n.  Choisir,  v.  tria. 

Chausisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson; 
chausissièu  ;  chausiguère;  chausir  ai  ;  chau  - 
siriêu ;  chausisse,  issen,  issès;  que  chausi- 
gue  ;  que  chausiguèsse  ;  chausissènt,  cau- 
siguent  (L),  causisquent,  causint  (g.). 

Chausi  l'ensalado,  éplucher  la  salade; 
chausi  sus  la  banasto,  sus  lou  mouloun, 
causi  sut  talhadou  (1.),  causi  au  det,  choi- 
sir sur  le  tas,  trier  sur  le  volet  ;  avè  à  chausi, 
avoir  le  choix;  avè  de  que  chausi,  avoir  de 
quoi  choisir;  demanda  à  chausi,  demander 
le  choix  ;  lou  leissèron  chausi,  on  lui  laissa 
le  choix  ;  acà  n'es  pas  à  moun  chausi,  je 
n'en  ai  pas  le  choix. 

prov.  A  forço  de  chausi  l'on  s'embulo. 
—   Qu  noun  saupra  chausi,  en  jouvènt  s'ataque. 

Chausi,  causit  (1.  g),  ido,  part.  Choisi,  ie  ; 
Chauzit,  Causit,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Èro  tout  d'orne  chausi,  c'étaient  des  hom- 
mes d'élite. 

Causidet,  eto,  dim.  lang.  de  causit,  ido. 

CHAUSIDAMEN,  CAUSIDAMEN  (l.),*(rorn. 
chausidamen,  causidamen) ,  adv.  D'une  fa- 
çon choisie,  avec  distinction.  R.  chausi. 

CHAUSIDO,  CAUSIDO  (L),  (rom.  chausida, 
causida,  causit),  s.  f.  Choix,  élite,  option,  v. 
elèi,  trio. 

Baia  chausido,  balha  causido  (L),  donner 


le  choix  ;  faire  malo  causido,  faire  un  mau- 
vais choix. 

Acot  es  à  faire  chausido 

Dôu  malur. 

C  BRUEYS. 
Qu  n'entendra  la  cbausido, 
Se  traie  au  jouvènt. 

ID. 

Atendiô  que  lou  sort  marquèsse  sa  causido. 

J.  JASMIN. 

R.  chausi. 

chausidou,  OCIRO  (rom.  cav.sidor),  s. 
Celui ,  celle  trai  a  le  droit  de  choisir.  R. 
chausi. 

CHAUSIMEX,  CAUSIMEX  (1.  g.),  (rom.  chau- 
simen,  causimen,  cauziment,  cauzimens), 
s.  m.  Action  de  choisir,  préférence,  v.  triage. 
R.  chausi. 

CHAUSISSÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO(rom. 

chaussirej,  s.  Celui,  celle  qui  choisit,  v.  triai- 
re.  R.  chausi. 

Chauso,  v.  causo;  chausoto,  v.  cause to  ; 
chaussa ,  y.  caussa  ;  chaussadis ,  chaussado, 
chaussaire,  chaussano,  chaussât,  v.  caussadis, 
caussado,  caussaire,  caussano,  caussat  ;  chaus- 
se, y.  chasse. 

chausse  (rom.  Chausse,  Chaussy,  h.  lat. 
Chaucium),  n.  de  1.  Chausses  (Gard).  R. 
causse. 

CHAUSSELLO,  CAUSSELLO  (rouerg.),  (roni. 
causella,  châsse,  lat.  capsula),  s.  f.  Boîte, 
petit  cercueil,  en  Limousin,  v.  massapan  ; 
corps  d'un  enfant  mort  après  avoir  reçu  le 
baptême  ou  avant  la  première  communion,  v. 
mourtoun  ;  enfant  qui  n'a  pu  faire  sa  pre- 
mière communion  pour  cause  d'ignorance,  v. 
zezet  ;  personne  niaise,  v.  ncsci  ;  petit  crâne, 
tête  d'agneau  ou  de  chevreau  écorchée,  v.  tes- 
teto  ;  auget  mobile  placé  au-dessous  de  la 
trémie  d'un  moulin,  v.  cassolo  ;  euphorbe  cha- 
racias,  plante,  v.  lachusclo. 

Sonon  pèr  uno  caussello,  on  sonne  le  glas 
d'un  enfant  défunt,  qu'on  nomme  aussi  caus- 
sèl  en  Rouergue. 

chaussexac,  n.  de  1.  Chaussenac  (Cantal). 

chacsset,  eto,  s.  Celui,  celle  qui  tache 
ou  crotte  ses  habits,  dans  les  Alpes,  v.  chau- 
choun.  R.  saussa. 

chacssetia,  v.  n.  Patauger,  se  crofter,  dans 
les  Alpes,  y.  fangueja,  gabouia,  patouia. 
R.  chausset. 

Chausseto,  y.  causseto  ;  chaussia,  v.  chau- 
cha  ;  chaussido,  chaussio,  v.  caussido  ;  chaus- 
sié,  v.  caussié. 

chaussixaxd,  n.  p.  Chaussinand,  nom  de 
fam.  viv.  R.  chausse,  causse,  caussenard. 

Chaussinaro ,  v.  caussiniero  ;  chaussinié , 
chaussino,  v.  caussinié,  caussino  ;  chaussiri,  v! 
cauquiero  ;  chausso,  v.  causso  ;  chaussodi,  v. 
caussadis;  chaussou,  chaussounié,  v.  caus- 
soun,  caussounié  ;  chaut,  v.  caud. 

CHAUTA  (SEj,  SE  JAUTA,  SEXJAUTA  (toul.), 

SE  chauti  (rouerg.),  v.  r.  Se  soucier,  se  préoc- 
cuper, en  Gascogne  et  Languedoc,  v.  chaure, 
enchaure,  soucita. 

M'en  chaute,  m'en  chàuti  (g.),  je  m'en 
soucie. 

N'a  degun  afa  d'elo  ni  nou  s'en  ebaulo. 

P.  GOUDELIN. 

Me  chautave  bén  de  la  niue! 

L.  EOUMIEUX. 

Ni  non  crejals  pas  que  jou-m  chaute 
Ni  de  despens  ni  de  report. 

G.  d'astros. 

R.  chaure,  soucita,. 

chactard  (b.  lat.  Chotardus,  ail.  Schu- 
terj,  n.  p.  Cbautard.  nom  de  fam.  provençal. 

uru  tai  rei.ho  s.  f.  Tir  d'oreille,  coup 
sur  l'oreille,  en  Périgord,  v.  chautaurelhat  ; 
Chaldaureille,  Chaudbreille,  nom  de  fam.  lim'. 
que  Rabelais  a  donné  à  un  moine,  «  le  fray 
Cauldaureil  ». 

Reipound-me  d'abord, 
Ou  d  uno  ebautaurelho  avant  loung-tèms  t'eichaude. 

D  A.  CHASTA.NET. 

H.  chaudo,  caudo,  aurclho. 
Chautè,  v.  capitau. 

chaitrix.  ixo  (berrichon  chouètrain ,' 
«abat;  it.  çialtrone,  ona,  coquin,  ine),  s.  et 
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adj.  Celui,  celle  qui  néglige  sa  mise  ou  .son 
travail,  bousilleur,  euse,  v.  pataras. 

Ai  bèn  besoun  d'un  tau  chautrin  ! 

G.  ZERBIN. 

R.  soustre. 

chautrixa,  SAUTRIXA  (rom.  sauptenir, 
sostrir,  fouler  aux  pieds),  v.  a.  Bousiller,  tri- 
poter, farfouiller,  v.  bousilla. 

Un  jour  que  lou  tron  lou  chaulrino. 

P.  FERRAND. 

R.  chautrin. 

CHAUTRIXASSO,  CHAUTRIASSO,  CHAUTRE- 
lasso,  chautrasso,  s.  f.  Vilaine  guenipe, 
femme  perdue,  salope,  v.  charospo,  gourri- 
no,  tirassado. 

Espèro  un  pau,  chautriasso  ! 

M.  BOURRELLY. 

Es  que  nous  aurié  presso  eici  pèr  sei  chautrasso! 

ID. 

R.  chautrino,  chautrello. 

chautrixo,  chautrello,  s.  f.  Guenipe, 
souillon,  v.  chauchoun,  chaupiasso,  ganipo. 
R.  chautrin. 

CHAUTROLO,   CHAUTROULHO   (d.) ,  COU- 

trolo,  s.  f.  Personne  malpropre,  tripoteuse  ; 
intrigante,  bavarde,  v.  paquetiero.  R.  chau- 
trino. 

chautroulha,  v.  n.  et  a.  Patauger,  pié- 
tiner dans  l'eau,  manipuler  quelque  chose  de 
mou  ou  de  liquide,  en  Dauphiné,  v.  patouia", 
mastrouia.  R.  chautroulho. 

chauva  (rom.  Chauvac,  b.  lat.  Chauvia- 
cum),  n.  de  1.  Chauvac  (Drôme). 

CHAUVARiÉ  (LA),  (habitation  de  Chau- 
vier),  xi.  de  1.  La  Chauvarie,  nom  de  quartier, 
en  Limousin.  R.  Chauviè. 

Chauvas,  asso,  v.  cauvas,  asso. 

CHAUVE,  CHAVE  (m.),  AUVO,  AVO  (rom. 
calv,  it.  calvo,  lat.  calvus),  adi.  et  s.  Chauve, 
v.  eau  4,  closco-pela,  su-peta  ;  pour  chose, 
machin,  v.  cause  ;  Chave,  Chavet,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Tèsto  chavo,  tête  chauve. 

Iéu  vous  auve, 

Mai  ço  que  dise  ei  vrai  coumo  sès'n  ome  chauve. 

A.  CHASTANET. 
CHAUVE ,   CHALVE  ,   CHARVE ,   CHALVET , 
charvet,  s.  m.  Sommet  dénudé  ;  nom  porté 
par  certaines  cimes  des  Alpes,  v.  bric,  pelve, 
peno. 

Lou  grand  Chalvet,  montagne  des  vallées 
vaudoises;  lou  felibre  Chalvet,  Barthélémy 
Chalvet,  de  Nyons  (Drôme),  poète  provençal 
mort  en  1877;  lou  felibre  Charvet,  Gratien 
Charvet,  poète  provençal,  né  au  Pont-Saint- 
Esprit  (Gard)  en  1826°.  R.  chauve  1,  cauvet. 

chauvet,  s.  m.  Marron  rôti,  en  Limousin, 
v.  afachado,  brasucado,  iràu,  risolo,rous- 
tido  ;  Chauvet  (Basses-Alpes,  Hautes-Alpes, 
Corrèze),  nom  de  1.  et  de  fam.  méridional. 

prov.  Peta  coumo  un  chauvet. 
R.  chauve. 

Chauveto,  v.  causeto. 

chauvia  (b.  lat.  Calviacum),  n.  de  1. 
Chauviac  (Corrèze),  v.  Cauvia. 

chauvié,  chaurard,  n.  p.  Chauvier, Chau- 
bard,  noms  de  fam.  méridionaux. 

CHÀUVIO,  CHÀRVIO,  CHAIO  (a.),  CHAVO 
(Var),  (rom.  chalvia,  chaua,  esp.  choya,  lat. 
caccida),  s.  f.  Corneille,  dans  les  Alpes,  v. 
graio  ;  choucas,  v.  graioun. 

A  Riez,  il  y  avait  autrefois  une  porte  des 
Chalvias. 

Chauvo,  v.  causo. 

chauvuro  (rom.  calviera),  s.  f.  Calvitie. 

R.  chauve. 

Chava,  v.  cava;  chava,  v.  cavau,  chivau  ; 
chava-fu,  v.  chivau-frus. 

chavacxac  (b.  lat.  Chavanhacum,  Cava- 
nhacumj,n.  de  1.  Chavagnac  (Dordogne,  Can- 
tal); nom  de  fam.  mérid.,  v.  Cavagnac. 

chavaio,  n.  de  1.  Chavailles,  près  Blégiers 
(Basses-Alpes).  R.  cavaio. 

Chaval,  v.  cavau,  chivau  ;  chaval,  v.  eiçavau, 
chamount  ;  chavala,  v.  cavala  ;  chavalarin,  v. 
charivarin  ;  chavalet,  v.  cavalet  ;  chavalho,  y. 
cavaio  ;  chavalino,  v.  cavaiino  ;  chavalou,  v. 
cavalot. 
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CHAVALU,  uno,  adj.  Qui  a  le  caractère  dor, 
en  bas  Limousin,  v.  canin.  R.  chacal,  ca- 
vau. 

chava XA,  v.  n.  Être  à  l'orage,  en  parlant 
du  temps,  v.  achavani,  casteléja.  R.  cha- 
vano. 

chavaxarié,  s.  f.  Temps  orageu  ■ ,  v.  irou- 
nado.  R.  chavano. 

CHAVAXASSO,  CHAVÀXAS,  ...  Grand  Dfl 
bourrasque  horrible,  v.  endoulible;  Chavanaz,' 
nom  de  fam.  forézien. 

Es  alor  que,  la  ebavanasso 

Emé  sei  tron  e  seis  niau 

Vous  coussej<;ron  d'arnoundaut. 

E.  DAPROTY. 

R.  chavano. 

Chavanço,  v.  chabènço. 

chavaxeto,  n.  p.  Chavanettes,  nom  de 
fam.  lang.  R.  cabo/aeto. 

chavaxiÉ  (rom.  charanier,  sujet  aux  ora- 
ges?), adj.  m.  Surnom  que  portait  au  13e  siè- 
cle, d'après  une  charte  du  14  mai  1208,  le  vil- 
lage de  Châteauneuf-du-Pape  (Vaucluse),  ap- 
pelé aussi  Châteauneuf-Calccrnier.  R.  cha- 
vano. 

chavaxo  (rom.  chavana,  chouette),  s.  f. 
Orage,  nuée  d'orage,  pluie  orageuse  et  passa- 
gère, v.  aurige,  castèu  ;  accès  de  colère,  bour- 
rasque, v.  bourrascado,  espéto-krido. 

l'a  'no  chavano,  le  temps  est  à  l'orage  ;  la 
chavano  crebara  pu  liuen,  l'orage  éclatera 
plus  loin  ;  èstre  abandouna  i  chavano,  être 
à  la  merci  des  orages,  être  délaissé. 

Ai  pou  de  mi  bagna,  la  chavano  s'avanço. 

p.  BELLOT. 

N'i'a  qu'an  lis  erso  e  la  chavano, 
N'i'a  qu'an  li  tron  e  lis  uiau. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Li  chavano  d'aut  noun  tournon  gaire  en  bas, 
les  orages  qui  montent  vers  le  nord  ne  sont 
pas  dangereux  pour  lé  midi. 

La  Crau  d'Arles,  selon  le  peuple,  fut  formée 
par  une  chavano  de  caiau.  C'est  l'antique 
légende  de  la  pluie  de  pierres  envoyée  par  Ju- 
piter au  secours  d'Hercule,  dans  sa  lutte  contre 
Albion  et  Bergion. 

Chalaverna  dans  l'Engadine,  calaverna 
dans  la  haute  Italie,  signifie  «  éclair,  chaleur 
étouffante,  brouillard  ».  R.  cabano,  v.  enca- 
bana. 

chavaxo  (rom.  Chavainnas),  n.  de  1.  Cha- 
vannes  (Drôme);  nom  de  lieu  fréquent  en 
Bresse.  R.  cabano. 

chavaxous,  n.  de  1.  Chavanoz  (Isère).  R. 
chavano. 

CHAVAXT ,  CHOVOX  (lim.),  CHAVÀGXI 
(for.),  (rom.  chauan,  b.  lat.  cavannus),  s.  m. 
Chat-huant ,  en  Limousin ,  y.  cat-huant , 
cahun;  hibou,  v.  machoto-banarudo  ;  vieille 
femme  méchante;  Chavent,  nom  de  fam. 
méridional. 

chavaxtu,  udo,  adj.  Qui  a  les  yeux  en- 
foncés comme  le  chat-huant,  en  Limousin. 
R.  chavant. 

chavarèu,  n.  p.  Chavarel,  nom  de  fam. 
viv.  R.  cavaire. 

chavàri,  n.  p.  De  Chavary  ou  Chiavary  ou 
Chiavari,  famille  noble  d'Arles.  R.  Cavaref 

Chavarié,  v.  cavarié  ;  chavasso,  v.  cauvasso. 

chavasso,  CHAVisso  (d.),  s.  f.  Fane  ou 
feuilles  des  plantes  potagères,  en  Forez,  v.  co; 
Chavasse,  nom  de  fam.  mérid.  R.  cabasso, 
cabesso. 

chavata,  ADO,  adj.  Creusé,  piqué,  mar- 
qué de  la  petite  vérole,  dans  les  Alpes,  v. 
grêla.  R.  chava,  cava. 

Chavatrou,  v.  charantoun,  cavaroun  ;  cha- 
vau,  v.  cavau,  chivau  ;  chave,  y.  clau  ;  chave, 
avo,  v.  chauve,  auvo;  chavé,  chaveu,  v.  cabel. 

chavelux,  s.  m.  Coiffure,  en  Forez,  y.  coui- 
fage.  R.  chavè,  cabel. 

Chavènci,  chavènço,  v.  chabènço;  chaver,v. 
cabé,  caupre. 

CHAVERXAC,  n.  p.  Chavernac,  Chavarnac. 
noms  de  fam.  lang.  R.  caverno. 

Chavi,  v.  chabi  ;  chavilha,  chavilho,  cha- 
vilhou,  chavilhoun.  chavilhouna,  ebavilhous, 
v.  caviha,  caviho,  cavihoun,  cavihouna,  ca- 
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vihous  ;  chavira,  v.  cap-vira  ;  chavirarin,  v. 
charivarin  ;  chavisso,  v.  chavasso  ;  chavo,  v. 
cavo  ;  chavo,  v.  chauve. 

chavo-pèiro,  n.  p.  Chavepeyre,  nom  de 
fam.  auv.  R.  chavo,  cavo,  pèiro. 

chavo-rocho  (b.  lat.  Cava  rupes),  n.  de 
1.  Ghaverocbe  (Corrèze). 

CH4VO-TOURTO,  s.  f.  Le  cauchemar,  en 
Forez,  v.  chaucho-rièio.  R.  chava,  cava, 
tourto.  ,  , 

Chavon,  v.  chavant;  chavoun,  v.  chaboun  ; 
chavounia,  v.  cavounia ;  chavu,  v.  cabel ; 
chaz,  v.  chas;  Chazal,  v.  casau. 

chazaloun,  s.  m.  Le  Chazalon,  petite  ri- 
vière qui  passe  à  Privas  (Ardèche),  affluent  du 
Mézayon  ;  nom  de  fam.  vivarais. 

Chazard,  Chazas,  Chazaux,v.  casau;  chazel, 
ehazet,  v.  casèu  ;  Chazello,  v.  casello. 

chazèus,  n.  de  1.  Chazeaux  (Ardèche)  ;  nom 
de  fam.  viv.  R.  casau. 

Chazo,  v.  caso  ;  Chazot,  v.  casot  ;  che,  v. 
chin  ;  chè,  v.  chas. 

cheagxié,  iero,  adj.  Peureux,  euse,  au 
Queiras,  v.  cagaire,  pôutroun.  R.  chiagno, 
cagagno.  . 

Cheau  pour  siéu,  en  Auvergne;  cheval,  v. 

chivau.  . 

chebèqce  (esp.  jabcqucj ,  s.  m.  Lnenec, 
sorte  de  navire.  R.  savego. 

Chebi,  v.  chabi. 

CHE  !  che  !  cri  dont  on  se  sert  pour  chasser 
Igs  chèvres 

cheché  (lat.  cicer),  s.  f.  t.  enfantin.  Pois 
chiche,  v.  cese. 

cheché  (it.  Cicio),  dimm.  de  brances, 
François. 

Cheché  to,  v.  chicheto. 

CHÈCHI,  CHÈCHO  (m.  1.),  ENCHEGI  (d.),  S.  m. 
'L'aloche,  coup  d'arrière-main  au  jeu  de  mail, 
v.  bèlis,  cop  ;  supplément,  chose  par  dessus, 
v.  pessu,  souquet  ;  morceau,  lopin,  v.  chan- 
flan,  tèchi,  tochi. 

De  chèchi  en  chèchi,  d'un  coup  à  l'autre; 
emè  lou  chèchi,  et  haïe  au  bout  ;  a  trento 
an  emè  lou  chèchi,  elle  a  trente  ans  et  plus  ; 
que  chèchi!  quel  lopin  !  faire  chèchi,  faire 
des  niches;  auriè  fa  chèchi  au  bon  Dieu,  se 
dit  d'un  impertinent,  v.  tèti. 

Ié  fasien  chèchi  de  cent  milo  façoun. 

A.  MATHIEU. 

Conférez  chèchi,  chècho  :  1°  avec  tèchi,  te 
cho,  tàehi,  toc,  qui  ont  la  même  signification  ; 
2°  avec  le  turc  chèki,  unité  de  poids  ;  3°  avec 
le  persan  kieki,  excrément  ;  4°  avec  l'italien 
sezzo,  dernier. 

Chechié, .  checho,  v.  ginjourlié,  ginjourlo  ; 
Chechin,  v.  Jouachin. 

checho-poun,  s.  m.  Onomatopée  du  son 
des  cymbales  et  de  la  grosse  caisse,  v.  chapla- 
chàu,  chin-nana-poun. 

chèco,  chèque  (bord.),  s.  f.  Lucarne,  dans 
la  Gironde,  v.  baieto,  loup. 

N'i  vési  pas  que  d"uno  chèco. 

A.  FEREAND. 

Rom.  checa,  terme  injurieux. 
Checun,  v.  chascun. 

chèfe,  chef  (1.),  (port,  chefe,  esp.  jefe,  du 
fr.  chef),  s.  m.  Chef,  néologisme,  y.  cap,  ca- 
po,  cap-mèstre,  capouliè,  capitàni. 

Chèfe-d'escadro,  chef  d'escadre  ;  chèfe  de 
bataioun,  chef  de  bataillon;  De  Chef-de- 
bien,  nom  d'une  famille  noble  de  Narbonne 
0  Jupitèr,  voulèn  un  autre  chèfe. 

J.-F.  ROUX. 

Chèfîs,  plur.  gasc.  de  chèfe.  R.  cap. 

Chegrin,  v.  chagrin  ;  chègue,  chegui,  v.  sè- 
gre,  segui;  chei,  v.  chin  ;  cheichiéu,  cheichi- 
vié,  v.  catiéu,  cativié. 

cheidaboi,  n.  de  1.  Cheidaboi,  quartier  de 
la  commune  d'Àlais;  lou  rièu  de  Cheidaboi, 
affluent  du  Gardon.  R.  cap-de-bos? 

Cheiero,  v.  cadiero  ;  cheiguère,  ères,  è,  erian, 
crias,  èron,  prêt,  dauph.  du  v.  chaire,  caire 
(choir). 

cheijoun,  chaijoun,  s.  m.  Petite  tourte 
aux  herbes,  dans  les  Alpes,  v.  tian,  tourto 
R.  chèchi  f 
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cheilado,  n.  de  1.  Cheylade  (Cantal)  ;  Chay- 
lade,  nom  de  fam.  méridional. 

cheilan  (b.  lat.  caslanus,  tenancier  de 
classe  supérieure,  libre),  n.  p.  Cheilan,  Chai- 
lan,  Chaillan,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  troubaire  Chailan,  Fortuné  Chailan, 
poète  provençal  né  à  Aix  (1801),  mort  à  Mar- 
seille (1840)/ auteur  du  Gàngui,  v.  ce  mot. 
R.  castelan. 

cheilar  (lou),  n.  de  1.  Le  Chaylar  (Ardè- 
che, Drôme)  ;  Ducheylard,  Du  Chayla,  noms 
de  fam.  viv.  R.  cailar,  castelar. 

cheilaret  (lou),  n.  de  1.  Le  Chailaret  (Lo- 
zère). R.  Cheilar. 

cheilas,  n.  de  1.  Cheylas  (Isère).  R.  caste- 
las. 

cheilocno  (la),  (b.  lat.  Vallis  Agalena, 
Aquilena,  Aquilina,  Equilina),  n.  de  1.  La 
Cheilonne,  quartier  de  la  commune  de  Nîmes. 

cheinado,  s.  f.  Contenu  d'une  chaîne, 
chaîne  de  galériens,  troupe  de  forçats,  v.  ca- 
deno. 

Vuei,  pèr  puni  soun  escapado, 
Vouéli  lou  mètre  a  la  cheinado. 

CASTELIN. 

R. chèino,  cadeno. 

cheinau,  s.  m.  Pièce  de  la  charrue  à  avant- 
train,  sorte  d'anneau  fermé  par  un  clavette,  v. 
çadenat,  tresihoun.  R.  cadenau. 
Chèine,  v.  chaîne. 

cheinedo,  chainedo  (1.),  s.  f.  Chênaie, 
forêt  de  chênes,  v.  blaquiero,cassagno,  rou- 
viero. 

A  travès  la  chainedo  vèi  un  lum  que  cremavo. 

H.  BOUSQUET. 

R.  chaîne. 

cheineto,  s.  f.  Chaînette,  petite  chaîne,  v. 
cadeneto.  R.  chèino,  cadeno. 

cheineto,  s.  f.  Germandrée  petit-chêne, 
plante,  v.  calamendrié,  pichot-chaine.  R. 
chaine. 

Cheinié,  v.  cade-cheinié  ;  chèino,  v.  cadeno. 
CHEINOUN,  s.  m.  Rout  de  chaîne  ;  chaîne 
pour  attacher  les  vaches  dans  l'écurie.  R 
chèino. 

Chèio  (je  tombe),  dans  les  Alpes,  v.  chèire, 
caire  (choir). 

chÈipo  (fr.  chipie;  angl.  sheep,  brebis),  s 
f.  Guenipe,  vieille  femme  malpropre,  en  Li- 
mousin, v.  chaspo  ,  chaupiasso,  chospo  , 
souiro. 

chèir,  CH1ÈR,  CHER  (for.),  s.  m.  Eboulis, 
amoncellement  de  pierres,  en  Auvergne  et 
Vivarais,  v.  casso,  foungèu,  vedèu.  R.  caire, 
quèr. 

Cheiraire,  v.  cadieraire. 

cheiran  (b.  lat.  Coyranum,  Uchesanum, 
Octodanum),  n.  de  1.  Saint-Bénézet  de  Chey- 
ran  (Gard). 

Chèire,  v.  caire  (choir)  ;  cheirèi,  ras,  ra, 
pour  tendrai,  dras,  dra  (je  tiendrai),  v.  teni; 
chèiri,  v.  cadiero. 

cheiria,  v.  n.  Perdre  sa  laine,  se  peler; 
ôter  la  laine  d'une  peau,  tanner,  dans  les  Al- 
pes, v.  pela. 

Cheirièu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 

Uno  fedo  que  cheirié  pas  n'es  pas  sano. 

J.-J.  BONNET. 

Pèu  cheiriado,  peau  dépouillée  de  sa  laine. 
R.  cuer  (cuir)  ou  chèire  (choir). 

cheirias,  cheirèl,  s.  m.  Charrée,  cendres 
lessivées,  dans  les  Alpes,  v.  cairado,  cendra- 
do,  chadro  ;  Chaînas,  nom  de  fam.  alp.  R. 
cheirié. 

cheirié,  chairié,  charié  (d.),  s.  m.  Char- 
rier, pièce  de  toile  carrée  dans  laquelle  on  met 
la  cendre  de  la  lessive,  dans  les  Alpes,  v.  cai- 
riè,  chadriê,  cendriè,  flouriè,  guenc.  R 
caire. 

Chèiro,  v.  cadiero  ;  cheiroto,  v.  cadiereto. 

CHEIROUN,  n.  de  1.  Cheiron,  montagne  voi- 
sine de  Sigallier  (Alpes-Maritimes). 

Chiron,  amas  de  pierres,  en  Lyonnais.  R 
chèir. 

cheirouso,  chirouso  (d.),  s.  f.  Lieu  pier- 
reux, rocailleux,  terrain  de  mauvaise  qualité, 
dans  les  Alpes,  v.  cairouso,  gres,  peireguiê  ; 


Cheyrouse  (Cantal),  nom  de  lieu.  R.  chèir, 

caire. 

Cheis  (chiens),  en  Pèrigord,  v.  chin  ;  cheis, 
.  sièis  (six);  cheisième,  v.  sieisième. 
cheissac,  n.  p.  Cheissac,  De  Cheissac,nom 
de  fam.  du  Velay. 

cheissiero,  n.  p.  Cheyssières,  nom  de  fam. 
lang.  R.  geissièiro. 

Cheissoun,  v.  Cais;  chèit  (il  tombe),  chèit, 
èito  (tombé,  ée),  en  Dauphinè,  v.  chèire, 
caire;  cheita,  cheitèren,  pour  asseta,  assete- 
rian,  enGascogne  ;  cheiti,  chetoiéu,  ivo,  chei- 
tivié,  cheitivous,  v.  catiéu,  ivo,  cativié,  cati- 
vous  ;  chèito,  v.  chaito  (chute)  ;  chèito  pour 
casudo  (tombée),  v.  caire  (choir)  ;  cheito,  v. 
choto  (chouette)  ;  cheitram  pour  assetaren 
(nous  assiérons),  en  Guienne. 

chèl  (gr.  M/;,  mamelon),  s.  m.  Pêne  d'une 
serrure,  dans  les  Alpes,  v.  pèile,  pestèu. 
chelan,  n.  de  1.  Chélan  (Gers). 
chèli  (rom.  Yles,  Ylis,  b.  lat.  Ilius,  Ile- 
rus),  n.  d'h.  Chély,  Yles. 

Sant  Chèli,  saint  Chély,  saint  Chélirs  ou 
saint  Yles,  évêque  de  Javoux,  mort  vers  540. 

chèli  (SANT-),  (rom.  Sanct  Yles,  Sainchs 
Ylis,  Sans  Yles,  b.  lat.  Sanctus  llius  ou 
IlerusJ,  n.  de  1.  Saint-Chély  (Aveyron,  Lo- 
zère), v.  barraban,  pelatié. 

chelico  (piém.  celica,  celia,  it.  cherica, 
chierica,  lat.  clerica,  rom.  clergada),  s.  f. 
Tonsure,  à  Nice,  v.  tounsuro. 

Chelidôni,  v.  celidôni  ;  chelu,  v.  calèu  ; 
chem,  v.  fens. 

cheïha,  v.  n.  Se  dit  des  oiseaux  qui  dans 
leur  vol  dessinent  une  courbe  pour  se  reposer, 
en  Béarn  (G.  Azaïs).  R.  sema. 

Chema,  chemaire,  v.  fuma,  fumaire  ;  chem- 
bot,  v.  cambajoun ;  chemi,  v.  camin  (chemin); 
chemi,  v.  gemi  (suinter)  ;  chemi,  v.  sumi  (se 
chêmer). 

chemica,  chaumica  (bord.),  v.  a.  et  n. 
Ëmietter  le  fumier,  l'éparpiller,  en  Gascogne, 
v.  escarpi  ;  vétiller,  faire  maladroitement  de 
petits  ouvrages,  en  Guienne,  v.  biqueja;  pour 
pleurnicher,  v.  gemica., 

Chemicat,  ado,  part.  Émietté,  éparpillé,  ée. 

Aus  hilhats  chemicats  de  hàmi 
Que  ba  serbi,  iou  crèi,  d'auyàmi, 

J.  LARREBAT. 

aux  petits  oiseaux  morts  de  faim  il  va  servir, 
je  crois,  de  gibier.  R.  chem,  mica. 

chemicaire,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  épand 
le  fumier.  R.  chemica. 

Cheminèio,  cheminièiro,  v.  chaminèio  ;  che- 
miso,  v.  camiso;  chen,  v.  chin  (chien);  chen, 
chèn,  v.  sèns  (sans)  ;  Chèn,  v.  Ansèume  ;  che- 
naboun,  v.  caneboun  ;  chena,  chenado,  v.  chi- 
na, chinado  ;  chenaive,  v.  canebe  ;  chenalho, 
v.  chinaio  ;  chenaré,  v.  chinas  ;  chenassou, 
chenatou,  v.  chinatoun;  chenatié,  v.  chinatié  ; 
chenevié,  v.  canebié. 

chenau,  chenal  (1.),  s.  m.  Chéneau,  v.  cha- 
nau  ;  t.  de  fondeur,  échenal,  rigole  servant  à 
conduire  le  métal  en  fusion,  v.  coundu  ;  Che- 
naut,  nom  de  fam.  alpin. 

Faire  chenau,  être  en  forme  de  gouttière. 
R.  canau. 

chenavàri  (b.  lat.  Canavarrum),  n.  de  1. 
Chenavari,  montagne  volcanique  et  basalti- 
que près  de  Rochemaure  (Ardèche). 

Chanavari  signifie  «  charivari  »  en  Dau- 
phinè. 

Chenchereno,  v.  chanchereno. 

chendro,  s.  f.  Punaise,  en  Velay,  v.  cime, 

punaiso. 

chêne,  v.  a.  Fendre,_  en  Gascogne,  v.  fen- 
dre/pour tenir,  v.  teni. 

Chèni,  ènes,  èn,  enèm,  enèts,  ènen  ;  che- 
nèuoi,  èuos,  èuo,  èuom,  èuots,  èuon;  che- 
noui,  ous,  ouc,  oum,  outs,  oun ;  dxenerèi, 
ras,  ra,  ram,  rats,  ran  ;  cheneri,  rès,  rè, 
rèm,  rèts,  ren  ;  chèn,  chenem,  chenèts  ;  que 
chènei,  es,  e,  am,  ats,  en  ;  que  chenôusset, 
ses,  so,  sem,  sets,  sen;  ehenint;  chenut, 
udo.  .      .  ■ 

Le  verbe  chêne  pourrait  venir  du  latin  scin- 
dere  ;  mais  en  Gascogne  fens  (fumier)  deve- 


nant  hem  et  chem,  fema  (fumer)  devenant 
hema,  cherna,  et  counfessa  (confesser),  cou- 
chessa,  chcne  doit  venir  de  hene,  fendre. 

Chenebiero.  v.  canebiero. 

chexeccx,  chexèc  (rom.  senec,  lat.  sc- 
nex,  vieillard),  s.  m.  Consomption  d'une  per- 
sonne on  d'un  arbre,  v.  secarié. 

CHEXEQUIA,  v.  n.  Tomber  en  chartre,  en 
consomption,  se  cbêmer,  v.  coumbouri,  sumi, 
transi.  R.  chenèc. 

Chenercla,  chenerclo,  v.  fendiha,  fendiho. 

CHEXERIHO  ,    CHENIHO ,    CHEN1LHO,  S.  f. 

Chenille,  dans  les  Alpes,  v.  caniho,  toro, 
plus  usités.  R.  caniho. 

La  cheniho,  la  redingote,  en  argot  lang. 

CHEXERIHO,  CHEXERILHO  (a.),(b.  lat.  Ca- 
nanillœ,  Castrum  de  Canils),  n.  de  1.  Che- 
nerilles  (Rasses- Alpes). 

Chenevou,  v.  canebe. 

CHEXGA,  v.  n.  Ne  pas  avancer,  tenir  pied, 
en  Gascogne,  v.  changa,  R.  chanco  ou  tança. 

Chengoui,  ous,  out,  oum,  outs,  oun,  prêt, 
du  v.  gasc.  chengue  (tenir),  v.  teni;  cheni- 
bre,  v.  genèbre. 

chexihoux  ,  chexilhoUxV  (d.),  s.  f.  Che- 
nille de  soie  dont  les  Artésiennes  bordaient 
autrefois  leurs  fichus.  R.  cheniho,  caniho. 

chexitre,  itro,  adj.  Ladre  comme  un 
chien,  avare  à  l'excès,  en  Réarn,  v.  avaras. 
Ne  m'estouni  que  sits  chenitre 
De  paraulos  en  tau  chapitre. 

J.  LARREBAT. 

R.  chin. 

chexo,  CHEXE  (bord.),  s.  f.  Vandoise,  petit 
poisson,  en  G-uienne,  v.  assiège,  briho,  rou- 
geto  ;  chienne,  en  Limousin,  v.  chino. 

Chenoboun,  v.  caneboun  ;  chenotié,  v.  chi- 
natié  ;  chèns,  v.  sèns  ;  chenu,  udo,  v.  chanu, 
udo;  chenye,  v.  cegne?  chèque,  v.  chasque  ; 
chèque,  v.  chèco. 

cher  (lat.  Caris),  s.  m.  Le  Cher,  rivière 
et  département  de  France  ;  pour  cher,  pré- 
cieux, coûteux, \.  car;  pour  éboulis,  v.  chèir. 

Cheramoula,  v.  charamoula;  cherbe,  chèrbi, 
v.  canebe. 

cherreca,  v.  a.  Piquer  à  coups  de  bec,  pi- 
coter, marquer,  gâter,  en  Guienne,  v.  beca, 
pitassa.  R.  beca. 

Cherbeli,  v.  charivarin. 
cherrexaire,  s.  m.  Chanvrier,  en  Péri- 
gord,  v.  canebassiê. 

E  lou  leissié  coumo  lou  cherbenaire, 
Chascua  s'envai  purri. 

"A.  CHASTANET. 

R.  cherbe. 

Chf-rbi,  v.  escaravi;  cherca.  chercha,  v.  cerca. 

CHERCORP,  s.  m.  Le  Chercorp,  pays  limi- 
trophe du  Couseran,  vers  le  haut  Languedoc. 

Cherdeni,  v.  cardounil,  cardelin  ;  cherebe- 
lin,  v.  charivarin  ;  cherebi,  v.  cherubi. 

cherebiha,  theririha,  v.  a.  et  n.  Char- 
mer, enchanter,  v.  cuAamela  ;  désirer  vive- 
ment, griller  de,  v.  barbcla,  trelima. 

Pèr  me  cherebiha  l'auriho, 
An  mes  à  countribucioun 
Tout  ço  que  dins  nosto  patrio 
A  lou  mai  de  destincioun. 

M.  DE  TRUCHET. 

Moun  amo  es  lalamen  ravido 
Que  cherebihe  de  marcha 
Vers  Margarido. 

ID. 

Cherebiha,  ado,  part.  Émerveillé,  charmé, 
ée. 

Estent  cherebiha  de  si  sublirni  cant. 

ID. 

B.  esrneraciha. 

CHERESCLE,  chereu,  ESCLO  flat.  vescu- 
lusj,  adj.  et  s.  m.  Grêle,  fluet,  ette,  délicat, 
atf,  v.  fi  fi,  linge,  regv.ignèu. 

Es  un  chercscle,  un  cherêu,  c'est  une  mau- 
viette. 

Cberésclei  gai  petoun. 

A.  CROL'SILLAT. 

De-longo  seculant  sa  cheresclo  naturo. 

R.  cho/riscle,  esquerinche. 

Chereverin,  v.  charivarin  ;  cherfèlh,  cher- 
fuei,  cherfui,  cherfiuel,  v.  cerfuei. 


CIIENEGUN  —  GIII-DE-PALUN 

CHERI  (rom.  escharir),  v.  a.  Chérir,  aimer 
tendrement,  néologisme,  v.  escari. 

Chérisse,  isses,  is,  issèn,  issés,  isson. 
Loubaile  amistadous  que  toutei  cherissèn. 

A.  CROUSILLAT. 

Chéri,  chérit  (1.  nie.),  ii)o,  part.  Chéri,  ie, 
v.  ama. 

Tu,  flour  de  paradis,  e  de  iéu  tant  cherido. 

J.  RANCHER. 

R.  cher,  car. 

Cheringa,  cheringla,  v.  serenga  ;  cheringlat, 
v.  serengat  ;  cheringlo,  cheringo,  v.  serengo  ; 
cherivènd,  v.  carivènd. 

cherleriè,  s.  f.  Cherlérie,  petite  plante 
des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

cherli,  s.  m.  t.  de  marine.  Routs  de  cordes 
propres  à  amarrer  (G.  Azaïs). 

Chermen,  v.  sarmen  ;  chermenta,  v.  sar- 
menta. 

<:hermo,  s.  f.  Grande  barque  d'Alexandrie, 
gréée  à  antenne  et  portant  deux  mâts  (G.  A- 
zaïs). 

chèro,  chièro  (m.),  chèiri  (d.),  (rom. 
piém.  chera,  semblant,  mine,  visage  ;  gr.x<xp«, 
joie,  x&px,  tête),  s.  f.  Chère,  ce  que  l'on  mange, 
v.  mangiho,  vido. 

Faire  chèro,  se  régaler,  faire  fête,  faire  ca- 
resse ;  m'a  fa  forço  chèro,  il  m'a  fait  beau- 
coup d'amitiés  ;  demanda  que  chèro,  deman- 
der :  comment  vous  portez-vous?  v.  cachie- 
ro  ;  faire  chèro,  faire  bono  chèro,  faire 
bonne  chère  ;  marrido  ou  pauro  chèro,  mai- 
gre chère. 

Afi  que  la  chèro  nou  manque  sur  uno  taulo. 

P.  GOUDELIN. 

Leven  man  de  doulours,  parlen  de  faire  chièro. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Fasian  d'ourdinàri  grand  chièro. 

c.  BRUEYS. 

Crese  que  farés  pauro  chièro. 

N.  SABOLY. 

prov.  Ieu  trobe  en  un  estrumen  : 
Grand  chèro,  prira  teslamen. 
—   Chèro  de  grand,  ou  de  charlatan, 
Creba  dôu  rire  e  mouri  de  fam. 
La  locution  faire  bono  chèro,  faire  chèro, 
et  le  mot  chèro  lui-même,  dérivent  sans 
doute  de  l'expression  bono  caro  d'oste,  qu'on 
traduit  en  français  par  «  bonne  chère  d'hôte  », 
bon  accueil,  v.  caro. 

Chèro  pour  eissello  ;  cheromoulat,  v.  cha- 
ramoulat;  cherpa,  v.  charpa. 

CHERPO,  escherpo  (1),  eicherpo  (a.), 

ECHERPO,  ECHARPO  (d  ),  CHARPO  (g.),CHIAR- 
PO  (m.),  ESCHARPO,  ICHARPO,  ESSARPO,  IS- 

SARPO(L),  (b.  lat.  escerpa ,  v.  fr.  escherpe, 
cat.  xarpa,  port,  charpa,  it.  ciarpa,  ail. 
schaerpe),  s.  f.  Echarpe,  v.  faisso,  taiolo. 

Gagna  la  cherpo,  gagner  le  prix,  parce 
qu'on  décerne  des  écharpes  de  soie,  frangées 
d'or  ou  d'argent,  aux  vainqueurs  des  jeux 
gymniques,  dans  les  fêtes  patronales  de  Pro- 
vence; avé  lou  bras  en  cherpo,  avoir  le  bras 
en  écharpe  ;  en  cherpo,  en  écharpe,  oblique- 
ment, v.  galis. 

Ta  cherpo  au  venlouletfloutejant  coumo  d'alo. 

A.  CROUSILLAT. 

Vosto  escherpo  d'or. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

cherri,  v.  n.  Grésiller,  en  parlant  d'une 
chose  qui  cuit  sur  le  feu,  en  Gascogne,  v. 
brounzina,  charrita,  fresina. 

Hasèn  cherri  les  padèros. 

A.  FERRAND. 

Auri  jurât  coumo  un  judiéu 
Que  harèn  cherri  sus  la  braso. 

ID. 

R.  charra. 

chert,  s.  m.  Horreur,  impression  d'horreur, 
vertige,  en  Rouergue,  v.  afre,  orre. 

Fa  chert,  donner  le  vertige,  v.  encherta.  R. 
sôuvert. 

CHERUBIX,  Ql'IERURIX  (Var),  CHERUBI  (1), 
CHERCB  (b.),  (rom.  chérubin,  cherub,  port. 
cherubim,  cat.  querubi,  esp.  querubin,  it. 
cherubino,  hébr.  kheroub),  s.  m.  et  n.  d'h. 
Chérubin,  v.  ange. 

Ansièisalo  li  chérubin. 

S.  LAMBERT. 
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Sus  un  cherub  voulavo  aut  mountat. 

A.  DE  SALETTES. 

prov.  Rouge  couine  un  chérubin. 

cherubistado,  s.i.  Cinire,  mélange  de  cire 
et  de  suif  dont  on  frotte  les  souliers,  «  ainsi 
nommé  probablement,  dit  Ifonnorat,  à  cause 
de  la  couleur  rouge  qu'on  lui  donnait  »,  v. 
cirage.  R.  chérubin. 

Cherui,  chervi,  v.charuei;  Cherun,v.  Char- 
run. 

CHERUQCES,  n.  p.  Cliérugues,  nom  de  fam. 
béarnais. 

Chèr-vendèire,  v.  car-vendèire  ;  chès,  v. 
chas  ;  ches  (chiens),  v.  chin  ;  chescun,  v.  chas- 
cun  ;  chèsse,  v.  chètre. 

chèstre,  s.  m.  Lieu  inculte,  monticule 
maigre,  colline,  en  Rouergue,  v.  erme. 
En  butant  tascabros  pèr  chès'tres 

p.  FESQUET. 

R.  campèstre  ou  chètre. 

Chèt,  v.  cat  ;  cheta,  v.  acheta,  achata  ;  che- 
tenei,  cheteni,  v.  cap-teni,  sousteni;  che-tet, 
v.  chin-tais  ;  chetivié,  v.  cativié  ;  Chèto,  v. 
Chaire. 

CHÈTRE,  CHÈSSE  (alb.),  ÈTRO  (v.  fr.  esque, 
lat.  hecticus), adj.  Étique,chétif,  îve,  en  Réarn, 
v.  estequi. 

Beirats,  seguin  lous  meis  abis 
Rebine  la  santat  goualhardo  au-loc  de  chètro. 

T.  LAGRAVÈRE. 

chèts  (lat.  exceptas),  adj.  Dépourvu,  en 
Guienne, v  .  descinge,  eicigne. 
Chè  u,  v.  Michèu. 

cheucce,  n.  p.  Cheucle,  nom  de  fam.  lang. 

Cheuito,  v.  chaito  ;  chéusses,  v.  aussent  ; 
chevaleto,  v.  chivaleto  ;  cheveliero,  v.  cabe- 
liero  ;  cheveluero,  v.  cabeladuro  ;  chevilhou, 
v.  cavihoun  ;  chevu,  v.  cabel;  chey,  cheyro, 
cheyta,  v.  chèi,  chèiro,  cheita  ;  chi,  v.  chin 
(chien)  ;  chi,  v.  chut  ;  chi,  v.  si  ;  Chi,  v.  Fran- 
cés;  chi,  v.  chai. 

chi,  chic  (1.),  s.  m.  Onomatopée  du  cri  de 
certains  oiseaux  ;  bruant,  genre  d'oiseaux,  v. 
bruant,  cigo,  trido  ;  coup  porté  à  faux,  en 
Dauphiné,  v.  cra. 

Mario  escouto  en  riant  soun  poulit  chi. 

J.-B.  GAUT. 

La  cardelino,  de  soun  chi  dindoulet,  esgaiejo  lou 
bouissoun. 

A.  TAVAN. 

Pichot  chi,  bruant  de  haie,  oiseau,  v.  zizi. 
Faire  chi,  rater,  en  parlant  d'une  arme  à 
feu. 

M'engàuti,  quichi,  cra  !  lou  fusiéu  mi  fa  chi. 

P.  BELLOT. 

Li  cambo  me  fan  chi,  les  jambes  fléchis- 
sent sous  moi  ;  chi  !  cha!  chic!  chac  !  (1.),  ti  ! 
tia!  (lim.),  onomatopée  de  l'eau  qui  tombe  ou 
qui  clapote. 

Moun  pèd  dins  las  gargoulhos 

Seringo  e  fa  chic  !  chac  1 

H.  BIRAT. 

Ha!  chi  !  onomatopée  de  l'éternûment  : 
chi  !  chi,  tè  !  exclamation  pour  arrêter  les  bê- 
tes de  somme,  en  Guienne,  v.  eici,  esté. 

CHI -BARTASSIÉ  ,  CHI-CEXDROUS  ,  CHI- 
D'AUVERGXO,  CHI-FARXOUS,  CHI-JIOCSTA- 

cho,  s.  m.  Bruant  fou,  emberiza  cia  (Lin.), 
oiseau,  v.  bartassiô,  grasset,  pratiero,  tri- 
do-jardinier  o. 

chi-d'avaus,  s.  m.  Fauvette  d'hiver,  mo- 
tacilla  modularis  (Lin.),  oiseau,  v.  passe- 
reto,  passero,  sauto-boro.  R.  chi,  de,  a- 
vaus. 

chi-de-metelix,  s.  m.  Espèce  de  bruant, 
emberiza  lesbia  (Lin.),  oiseau  qui  tire  son 
nom  de  Mitylène,  capitale  de  l'île  de  Lesbos, 
dont  les  habitants  le  nourrissent  en  cage  parce 
qu'il  avertit  les  poules,  à  l'approche  des  oi- 
seaux de  proie. 

chi-de-palcx,  chi-de-sagxo,  chi-de- 

CAX1É  (m.) ,  CHI-CAXÈU  (Var),  CHINOUES 
(L),  s.  m.  Rruant  des  roseaux,  emberiza 
schœniclus  (Lin.),  oiseau,  v.  trido-  rou- 
quiero. 

La  passo,  lou  verdoun  e  lou  chi-de-canié. 

J.  DÉSANAT. 
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chi-gavot,  chi-gavouet  (m  ),  s.  m.  Es- 
pèce de  bruant,  emberiza  provincialis 
(Lin.),  oiseau.  . 

chi-JAUNE,  s.  m.  Bruant  jaune,  bruant 
commun,  emberiza  citrinella  (Lin.),  v.cigo- 
australo,  grato-paié,  jaunèl,  rousseiro o, 
verdoun  ;  bruant  de  haie,  emberiza  cirlus 
(Lin.),  v.  rov.ssiero,  sirro. 

CHI- JOUANET-DE-LA  -  TESTO  -  NEGRO,  S. 
m.  Bruant  crocote,  emberiza  melanocephala, 

M  GHI-îf ATCKAU*s.  m.  Bruant  de  haie,  em- 
beriza  cirlus  (Lin.),  oiseau,  v.  chi,  zizt. 

chi-ourdinari,  s.  m.  Bruant  de  Mitylene, 
v.  chi-de-Metelin  ;  bruant  des  roseaux,  v. 
chi-de-palun. 

chi-perdris,  chinas  (rouerg.),  s.  m. 
Proyer,  emberiza  miliaria  (Lin.),  oiseau,  v. 
bresi,  petarrié,  trido. 

Lou  chi-perdris  a  fam. 

J.-B.  GAUT. 

Un  mescle  de  chi-perdris,  de  quinsoun  e  de  ca- 
landre». 

F.  BLANCHIN. 

R.  chi,  petarrié. 

Chi-seresin,  cinserisi,  v.  chi-perdris;  cnia, 
v.  caga  ;  chia  pour  sia  (sois)  et  pour  sias 
(soyez)  en  Limousin;  chiacouna,  v.  tacou- 
na;  chiagno,  v.  cagagno  ;  chiaire,  v.  cagaire; 
chiairo,  v.  cadiero  ;  chialeit,  v.  cago-au-he  ; 
chialo,  v.  telo;  chiama,  v.  chama  ;  chian  pour 
sian  (soyons,  soient),  en  Limousin  ;  chiané- 
ba,  -v.  canebe;  chiànvri,  v.  chambre;  chiar,v. 
clar;  chiarnèe^our  chai  nèu  (il  neige),  dans 
les  Alpes,  y.  caire;  chiarpo,  y.  cherpo;  chias- 
so,  y.  cagaduro  ;  Chiavary,  v.  ChaYàri  ;  chibal, 
chibau,  v.  chivau  ;  cbibalado,  v.  chivalado; 
chibastèl,  y.  gibastèl  ;  chibauca,  y.  cavauca; 
chibèco,  y.  ciYèco. 

CHIBIÉU,  chibui  (m.),  chibi  (d.),  s.  m.  Ono- 
matopée du  cri  des  petits  oiseaux  ;  mot  que 
l'on  répète  en  leur  donnant  à  manger,  v.  pièu- 
piêu. 

A  trento  pas  pu  luen  ausèri  soun  chibiéu. 

J.  DÉSANAT. 

L'auceloun  s'en  trufavo  en  lifasènl  chibui. 

P.  BELLOT. 

chibiot,  s.  m.  Broussailles,  en  Auvergne, 
v.  brousso. 

Chiboliè,  v.  chivalié  ;  chibra,  y.  escirpa. 

chic,  ico  (cat.  xich,  esp.  chico  ;  lat.  exi- 
guus ,  exigu,  ou  ciccum,  un  rien  ;  gr.  ft£, 
miette),  adj.ets.  Petit,  ite,  en  Narbonnais, 
Gascogne  etBéarn,  v.  pichot,  pichoun;  Cbic, 
nom  de  fam.  méridional. 

Un  chic,  en  chic,  un  peu,  un  petit  mor- 
ceau, v.  brisoun,  pau  ;  lou  chic,  ce  que  les 
marchands  donnent  par  dessus,  y.  pessu;  al 
cap  d'un  chic,  un  peu  après;  s'en  vèi  chic, 
on  n'en  voit  point  ;  chic  de  causo,  peu  de 
chose  ;  chic  s'en  fau,  peu  s'en  faut  ;  chic  à 
chic,  peu  à  peu;  bau-chic,  vaurien. 

Pèr  chic  qui  fausse  espiado. 

C.  DESPOURRINS. 

Autant,  emai  lou  chic,  me  pesque 
Qui  coumo  el  fara. 

H.  BIRAT. 

CHICA,  chicha  (a.),  v.  n.  Babiller  comme 
les  oiseaux  nommés  chi  ;  se  dit  aussi  du  cri  de 
la  grive;  jaser,  caqueter,  v.  cascaia  ;  rater, 
faire  défaut,  y.  rata. 

Chique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

De  que  chiques  aqui?  qu'est-ce  que  tu  ja- 
botes?  aco  chicho  pas,  cela  ne  rate  pas.  R. 
chi.  . 

cmcA,  y.  a.  et  n.  Manger  ou  boire  de  bon 
appétit,  croquer,  mâcher,  chiquer,  v.  brifa, 
charda,  mastëga. 

Chique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Chiquerian  ben,  nous  mangeâmes  bien  ;  te, 
chico  aco,  tiens,  avale-moi  ça. 

Chïca,  chicat  (1.  g.),  ado,  part.  Mâché,  mangé 
ou  bu  ;  excellent,  ente,  exquis,  ise. 

Forço  e  chicat,  coste  que  coste. 

B.  FLORET. 

R.  chuca. 

chica,  v.  a.  Donner  une  chiquenaude  ;  pi 
quer  un  cheval,  v.  chaca. 


CHI-GAVOT  —  CHIGHÈI 

Chica  'no  galo,  lancer  une  bille  avec  le 
pouce.  R.  chico. 

chicado,  chica  (d.),  s.  f.  Ramage  de  cer- 
tains oiseaux,  caquet,  babil,  v.  charro  ;  coup 
de  gueule,  lippée,  tabac  chiqué,  v.  guletoun. 
Uno  bono  chicado,  une  franche  lippée. 
En  flnissènt  vouesto  ardido  chicado, 
Demandas-li  sa  prouleicien. 

T.  GROS. 

R.  chica. 

chicage,  chicàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
manger,  de  chiquer,  v.  brifo.  R.  chica. 
Ghicagno,  v.  chicano. 

chicaio,  chicalho  (1.  d.),  s.  f.  Mangeaille, 
v.  mangiho,  viéure  ;  mauvais  cocons,  v.  cas- 
cavèu. 

Li  troubarés  toujour  boueno  chicaio. 

P.  BELLOT. 

Mai  dins  presoun,  sènso  ges  de  chicalho, 
Mourès  de  fam  coume  un  chin  sus  la  palho. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  chica,  chico. 

chicaire,  s.  m.  Celui  qui  chique,  qui  mâ- 
che du  tabac;  babillard,  v.  barjaire  ;  appeau, 
appelant,  v.  pièutoun;  chasseur  au  pipeau, 
v.  chilaire;  lutjan  verdâtre,  poisson  de  mer, 
v.  siblaire  ;  souteneur  de  mauvais  lieu,  v. 
marlo. 

Tourdre  chicaire,  merle  grive,  oiseau  dont 
le  chant  est  agréable. 

Li  a  quauquei  carriero  ounte  lei  panturlo  e  lei 
chicaire  fan  un  coumerce  gaire  ounèste. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Lei  chicaire  enfin  an  la  bourso, 
Li  lèvon  soun  darrier  escut. 

P.  MAZIÈRE. 

R.  chica. 

CHICALOUN,  s.  m.  Le  Chicalon,  torrent  des 
environs  d'Aix,  affluent  du  Lar. 

chicamèio,  chicomèio,  s.  f.  Basse  viande, 
mauvaise  viande,  en  Rouergue.v.  chinchorlo, 
mechouso.  R.  chauchimèio. 

CHICANA,  CHICAGNA  (1.),  CHUCANA  (g.),  V. 
n.  et  a.  Chicaner,  tromper  au  jeu,  tricher; 
contredire,  contrarier,  préoccuper,  v.  cara- 
viha. 

prov.  Quau  chicano 

Rèn  noun  gagno. 

An  chicana,  an  chicanât  (1.  g.),  ils  ont  tri- 
ché. R.  chicano. 

CHICANAIRE,  CHUCAXAIRE  (g.),  ARELLO, 

AIRIS,  AIRO,  s.  et  adj.  Chicaneur,  tricheur, 
euse,  v.  barataire,  trichaire  ;  sobriquet  des 
gens  de  Sérignan  (Vaucluse). 

Qufa  mestié  de  chicanaire 
Prenlou  camin  de  l'infernet. 

C.  BRUEYS. 

Me  soun  tirât 
De  toun  tribunal  chicanaire. 

A.  NÉRIE. 

R.  chicana. 

CHICANARlÉ,  CHICANARlE  (1),  CHICA  NA- 
riô  (g.),  chicanerÎO  (nie.),  s.  f.  Chicanerie, 
v.  cavihariè. 

Quantequant  l'avoucat  s'aviso 

De  vanta  sa  chicanarié. 

C.  BRUEYS. 

R.  chicana. 

CHICANAUDO,  TiCANAUCO_(lim.),  s_.  f.  Chi- 
quenaude, v.  chico  3.  R.  chica  3,  chicano. 

chicaneja,  v.  n.  Ergoter,  pointiller,  y.  ca- 
viheja.  R.  chicano. 

chica  neto,  s.  f.  Petite  chicane,  tricherie, 
v.  caraviho  ;  ergoteur,  tricheur  au  jeu,  v.  ca- 
vihoun,  chichinous.  R.  chicano. 

CHICANIÉ,  CHICANIE  (1.),  IERO,  IEIRO,  adj. 

et  s.  Chicanier,  ière,  v.  chicanons. 

An  l'umou  chicaniero. 

j.  AZAÏS. 

R.  chicano. 

CHICANO,  CHICAGNO  (1),  CHITCANO  (g), 
chicono  (rouerg.),  s.  f.  Chicane,  tricherie  au 
jeu,  v.  caviho,  tort  ;  lieu  où  l'on  joue  aux 
boules,  quand  le  terrain  n'est  pas  uni  ;  espèce 
de  jeu  de  mail  ;  défaut,  vice  rédhibitoire  d'une 
bête  à  vendre,  y.  deco  ;  plaie,  blessure,  en  bas 
Limousin,  v.  plago ;  difficulté,  simagrée,  fa- 
çon, y.  countour. 


Cerca  chicano,  chercher  chicane;  saupre 
la  chicano,  connaître  les  subtilités  de  la  pro- 
cédure ou  du  droit. 

prov.  Li  chicano  se  veson. 
—  L'orne  es  lou  paire  de  la  chicano. 

—  La  chicano  es  la  maire  dôu  palais. 
R.  chica  1. 

CHICANOUS,  CH1CAGNOUS  (d.),  OUSO,  OUO, 
adj.  et  s.  Qui  a  trait  à  la  chicane,  artificieux, 
captieux,  euse,  chicanier,  ière,  v.  caravihous, 
cav  ih  ous . 

Es  un  orne  chicanons,  c'est  un  homme 
processif. 

Fau  parla  dessubre  lou  cours 
De  la  matèri  chicanouso. 

C.  BRUEYS. 

Rabelais  donne  le  nom  de  chicquanoux 
aux  procureurs,  huissiers  et  sergents.  R.  chi- 
cano. 

chicariÉ,  s.  f.  Caquet  de  certains  oiseaux, 
volière  de  petits  oiseaux,  les  oiseaux  qui  font 
chi  en  chantant. 

Ai  uno  bello  chicarié. 

J.-J.  BONNET. 

E  quand  lou  mes  d'ôutobre  adus  la  chicarié, 
Alor  si  qu'au  terraire  es  uno  boucharié. 

P.  BELLOT. 

R.  chica  1. 

chicarrot,  chincarot  (carp.),  s.  m.  Pé- 
tard d'argile,  calotte  d'argile  ou  de  boue  que 
les  enfants  font  claquer  en  la  lançant  contre 
une  pierre,  v.  escandàli,  ficho-barrau,  gar- 
rot, meritapo ,  pasticlau  ;  canonnière  de 
sureau,  v.  boumbardello,  petadou,  petar- 
rot.  R.  chica  1,  rot. 

chicacdoun,  s.  m.  Petite  lessive,  v.  buga- 
doun;  petit  coup  devin,  v.  chiquetoun. 

chicha,  v.  a.  Piper,  v.  chica,  chila;  pour 
patrouiller,  v.  chaucha ;  pour  presser,  v.  qui- 
cha.  R.  chica  1. 

CHICHA,  s.  f.  t.  enfantin.  Gâteau,  en  Dau- 
phiné,  v.  chicholo.  R.  chica  2. 

Chi  !  cha  !  v.  chi. 

chichai,  s.  m.  Petit  frère,  dans  la  Gironde, 
v.  freircl;  t.  de  bohémienne,  enfant,  petit 
garçon,  v.  babarouchoun. 

Ûanja  de  chichai,  t.  de  bohémienne,  man- 
ger du  chat.  R.  chic,  frai. 

chichamen,  adv.  Chichement,  y.  escassa- 
men.  R.  chiche. 

chichanglo,  s.  f.  Lézard  gris,  en  Béarn, 
v.  grisolo,  lagramuso,  singraulheto. 

prov.  Gras  coum  uo  chichanglo. 
R.  chic. 

Chichanto,  v.  sieissanto. 

CHICHARIÉ,  CHICHARIÈ  (1),  CHICHARIÔ 
(lim.),  s.  f.  Lésinerie,  avarice,  v.  crassarié. 
R.  chiche. 

chicharou,  s.  m.  Courtilière,  taupe-gril- 
lon, en  bas  Limousin,  v.  ciéupre,  taio-cebo, 
terraioun.  R.  chicha. 

chicharou,  ouno,  adj.  Méticuleux,  euse, 
mesquin,  ine,  chiche,  en  bas  Limousin,  v.  a- 
varoun,  chichoun.  R.  chicharro. 

chicharro,  s.  et  adj.  f.  Maquereau,  pois- 
son, en  Guienne,  v.  auriàu  ;  personne  chiche, 
v.  avaras. 

Lou  soul  doun  que  m'a  fach  la  chicharro  naturo. 

J.  SANS. 

R.  chic,  chiche. 

chiche,  s.  m.  t.  enfantin.  Pomme  de  terre, 
en  Dauphiné,  v.  trufo.  R.  tartifle. 

chiche,  tiche  (lim.),  icho,  adj.  et  s.  Chi- 
che, avare,  v.  avaricious,  escas,  estrechan, 
sarra. 

Sounjo  d'assislar  au  besoun 

Un  mèstre  que  noun  sera  chiche. 

c.  BRUEYS. 

Outro  acô,  dison  qu'es  un  chiche. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Lou  riche 
Noun  dèu  èstre  chiche. 
—   Tant  plus  riche, 
Tant  plus  chiche. 

—  Autant  despènd  lou  chiche  coume  lou  larg. 
R.  chic.  . 

chichèi,  s.  m.  t.  enfantin.  Siège,  en  Guien- 
ne, v.  sèti.  R.  chèiro,  cadiero. 
Chichèro,  v.  pechèro. 


chichet,  s.  m.  Appeau,  pipeau,  v.  chilet, 
quilet  ;  narcisse  des  prés,  en  Rouergue,  v. 
courbo-dono.  R.  chicha. 

chichet,  cmcHF/ro,  s.  Petit  chien,  petite 
chienne,  v.  chichoun,  cadcu. 

Lou  chichet  cresié  d'èstre  un  lien. 

M.  BOUREELLY. 

Bonjour,  savènt  chichet, 
Tu  que  sies  fin  courae  Cachet. 

A.  BOUDIN. 

Lou  chichet  de  l'envejo. 

P.  GOUDELIN. 

R.  chi,  chin. 

chicbeta,  chichetat  (1.),  s.  f.  Lésine,  a 
varice,  parcimonie,  v.  avariço. 

Quemau-grat  sié  la  chichetat! 

G.  ZERBIN. 

R.  chiche. 

r hicheto,  checheto,  s.  f.  t.  de  nourrice. 
Pénis  d'un  enfant,  v.  biqueto,  qu'eco  ;  t.  de 
caresse,  v.  quiqueto.  R.  chichet,  quico. 

chichi,  s.  m.  t.  enfantin  pour  désigner  les 
oiseaux,  les  insectes,  v.  titi  ;  espèce  de  petit 
oiseau,  v.  cici  ;  oiselet,  v.  chichièu. 

Chichi  fregi,  oiselet  frit,  personne  qui  vit 
dans  la  gène,  petit  rentier  ;  es  de  chichi  fregi, 
ce  sont  des  gens  insignifiants,  sans  vice  ni 
vertu. 

Lou  panre  si  nourrissié  de  farineto  e  de  chichi 
fregi. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  chic. 

CHICHI,  CHICHIÉC,  CHI  (it.  CicioJ,  n.  âfl 
Petit  François,  v.  Franceset.  R.  Francês. 

CHICHI-BEGC,  chichi-bc,  s.  m.  Ortolan  , 
oiseau  ainsi  nommé  par  onomatopée  de  son 
cri,  v.  duei-duei-begu,  devinaire,  ourtou- 
6m. 

Imitavo  lou  cant  de  lôuti  li  chichi-begu. 

A.  MATHIEU 

Li  chichi-bu  chichibuiejon. 

P. -F,  XAVIER. 

En  latin  zinzilulare,  crier  comme  l'hiron- 
delle. 

CHICHIBÈLI,  CHICHIRIBÈLI  (lat.  titivili 

tiv.m,  bourre  d'étoile,  zeste,  fétu),  s.  m.  Lam- 
beau de  chiffon  ou  de  papier  qu'on  suspend  au 
dos  de  quelqu'un  pour  faire  rire  à  ses  dépens, 
v.  pendigouioun. 

Mètre  lou  chichibèli,  donner  des  rats  aux 
passants. 

Aviés  bouta  lou  chichibèli 
A-n-uno  liasso  de  savènt. 

P.  BELLOT. 

Au  plus  prôchi  passant 
Mete,  en  leis  esplingant,  de  salei  chichibèli. 

R.  SERRE. 

R.  chicht,  bel  ? 

CHiCHi-CHiÉr,  CHICHIÉC,  s.  m.  Guilleri, 
onomatopée  du  cri  des  passereaux,  du  chant 
du  galoubet,  v.  richièu-chiêu  ;  t.  enfantin, 
petit  oiseau,  v.  chièu-chièu;  t.  de  caresse  v! 
canari,  passerounet. 

Lei  chichi-chiéu  dôu  galoubet. 

,    .  F.  VIDAL. 

L  ai  tesado,  l'aubaresto, 
Pèrpesca  quàuquei  chichièu. 

r-  a    c  u  v-  gelu. 

h  de  fremo,  bouen  coumpaire, 
Que  fan  la  barbo  ei  chichièu. 

Faire  bon  chichièu,  haboun  chichièu  (g.), 
«bien  porter;  mâchant  chichièu,  mauvais 
tempérament,  en  Gascogne  ;  te,  chichièu 
iiens,  chéri. 

Que,  ses  moun  secous,  après  Diéu, 
Arren  noun  harè  boun  chichièu. 

G.  d'astros. 
chichiliaxo,  n.  de  1.  Chichilianne  (Isère) 
CHICHtLIMÔCHI ,  s.  m.  Mascaron,  masque 
{TOtesque,  tèlo  grimaçante,  à  Cavaiilon,  v 
aràmi.  R.  chichi,  mossi. 
Chichimèio,  chichimiano,  v.  chauchimèio. 
chichix  (it.  cecino,  matois),  s.  m.  t.  de 
oueur.  Ruse,  tricherie,  v.  chicaneto,  tort; 
•our  Joachim,  v.  Jouackin. 
Faim  de  chichin,  filouter.  R.  chicha 
chichi.vocs,  ocso,  OUO,  adj.  Tricheur, 
(use,  v.  chicanous.  R.  chichin. 


CHICHET  —  CHICOULET 

CHICHI-PANPAN,  TUTU-PANPAN  (71.),  CHI- 

CHI-pounpoun,  s.  m.  Onomatopée  du  son  du 
tambourin  accompagné  du  galoubet,  v.  che- 
cho-poun. 

Soun  chichi-panpan  nous  plais  foueço, 
Es  éu  qu'esvarlo  lei  soucit. 

F.  VIDAL. 

chichi-pôunchi,  s.  m.  Chiche,  vétilleux, 
méticuleux,  v.  pachouquet.  R.  chiche,  poun- 
cho. 

chichiri,  s.  m.  Pitpit,  alouette  des  buis- 
sons, v.  cici,  zizi;  alouette  des  prés,  v.  6e- 
douïdo.  R.  onomatopée. 

Chichiribèli,  v.  chichibèli  ;  chicho,  v.  chiche. 
chicho-acuèrni,  s.  m.  Avare,  ladre,  cuis- 
tre, v.  cago-cuèrni.  R.  chicha,  cuèrni. 

chichoi,  chicho  ,  s.  f.  Petite  sœur,  en 
Guienne,  v.  sourreto.  R.  chico,  sorre. 

Chichoi,  v.  pissol  ;  chicholo,  v.  sissolo;  chi- 
cholo,  chichoro,  v.  chaucholo. 

chichorallo  (uou  à  la),  loc.  adv.  OEuf  à 
la  coque,  en  Rouergue,  v.  coco.  R.  chichoro, 
chauchorlo. 

Chichot,  v.  chicot. 

chichoto  (esp.  chiquita),  s.  et  adj.  f.  Pe- 
tite, v.  pichoto  ;  petite  chienne,  en  Périgord, 
v.  chicheto.  R.  chic. 

chichou,  s.  m.  t.  enfantin.  Le  lait,  en 
Rouergue,  v.  la.  R.  chicha  ou  lachou. 

chichoues,  oceso,  n.  d'h.  et  de  f.  Fran- 
çois, oise,  v.  Chichi,  Francês. 

Chichoues  o  lou  nervi  de  moussu  Long. 
titre  d'un  poème  comique  du  poète  provençal 
G.  Rénédit  (Marseille,  1840).  R.  (fr.  François). 

chichoulian,  s.  m.  Variété  d'olivier,  con- 
nue dans  le  Var.  R.  chichoulo. 

Chichoulié,  chichoulo,  v.  ginjourlié,  gin- 
jourlo  ;  chichoumèio,  v.  chauchimèio. 

chichoun  (esp.  chicha,  viande),  s.  m.  Ré- 
sidu du  lard  fondu,  en  Réarn,  v.  grèutoun  ; 
lard,  dans  les  Landes,  v.  lard. 

CHICHOUN,  OUNO,  tichoro  (lim.),  adj.  et 
s.  Un  peu  chiche,  parcimonieux,  méticuleux, 
euse,  tâte-poule,  v.  chicharou.  R.  chiche. 

chichoun,  chichou  (lim.  d.),  ouno,  s.  Pe- 
tit chien,  petite  chienne,  v.  chichet,  chinoun. 
Qui  croumpo  de  petits  chichous 
Que  se  porton  dins  lesmanchous. 

P.  GOUDELIN. 

Chichon,  minois  chiffonné,  petit  enfant,  en 
Forez;  rôi-chichou,  roitelet,  en  Périgord.  R. 
chic,  chi,  chin. 

chichoun,  chichounet,  n.d'h.  Petit  Fran- 
çois, v.  Chichi,  Ceset.  R.  Chichi,  Francês. 

chichounarié,  s.  f.  Lésinerie,  v.  chicha- 
riè,  gredinarié. 

E  sabié  trop,  pecaire, 
Vouesto  chichounarié,  quand  s'agissié  d'afaire. 

M.  DECARD. 

R.  chichoun. 

CHICHOUNE.IA,  CHICHOUNEIA  (Var),  CHI- 
CHOUNIA  (a.),  chichouna  (m.),  v.  n.  Être 
chiche,  lésiner,  v.  avareja;  marchander,  bar- 
guigner, v.  marcandeja. 

Chichounon  sus  l'impost. 

v.  GELU. 

R.  chichoun. 

CHICHOUNEJAIRE  ,  CHICHOUNIAIRE  (a.)  , 
arello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  lésine,  qui  marchande,  v.  marcandejaire. 
R.  chichouneja. 

CHICHOUNET,  CHAUCHAUNET (g.),  ETO,  adj. 

et  s.  Lésineux,  vétilleux,  méticuleux,  euse, 
mesquin,  ine,  y.  pachouquet. 
Vaqui  ço  qu'es  d'èstre  estado  tant  cbichouneto. 

GRANON. 

R.  chichoun. 

Chichourié,  chichourlié,  v.  ginjourlié  ;  chi- 
chourlo,  v.  ginjourlo  ;  chichourlo  ,  v.  chin- 
chourlo  ;  chicleta,  chicleto,  v.  cliqueta,  cli- 
queto. 

chico,  s.  f.  Caquet,  babil,  v.  charro  ;  fe- 
melle du  bruant  de  haie,  v.  chi-jaune  ;  chi- 
quenaude, v.  cachcllo,  cigalo,  freto,  miflo, 
moucarello. 

Chico  sus  lou  nas,  nasarde  ;  n'a  que  chico, 
il  n'a  que  du  babil  ;  coupa  la  chico.  couper 
le  sifflet.  R.  chi.  v 


chico,  s.  f.  Chique  de  tabac,  mâchicatoire : 
cocon  peu  fourni  en  soie  et  sans  coa$iiUface 
la  soie  qui  en  provient,  v.  rascav'-.u ,  ra/i/ho»' 
Faire  chico,  rater,  avorter,  échouer;  faire 
fausse  queue,  au  jeu  de  billard. 

Lis  ome  de  veissèu 
Mcton  si  bras  en  çroûs  e,  masicgant  sa  chico, 
Espcron  lou  soiilèii. 

E.  CHAUFFARD. 

Moun  coucounn'es  qu'uno  chico. 

„      ,  .  H.  MOBEL. 

R.  chica. 

chico,  cico  (d.;,  (lat.  ciccurn,  un  rien 
Parcelle,  petit  morceau,  miette,  v.  briqo,  bri- 
so;  chique,  espèce  do  ciron  ;  petite  monnaie 
qui  avait  cours  en  Dauphiné,  v.  ciroua. 

Uno  cico  de  pan,  un  petit  morceau  de  pain, 
une  mouillette;  à  chico  e  rnico,  à  chicos  è 
micos  (1.),  chiquet  à  chiquet,  peu  à  peu.  lî. 
chic. 

Chico-barrau,  v.  ficho-barrau. 
chico-estrasso,  s.  m.  Avaleur  d'étoupe, 
jongleur,  charlatan,  imbécile,  v.  braguetian. 
M'an  arrouina,  lei  chico-estrasso. 

_         .  V.  GELU. 

R.  chica,  estrasso. 

chico-marino,  s.  f.  Rruant  fou,  oiseau,  en 
Languedoc,  v.  chi-cendrous .  R.  chico,  ma- 
rin, ino.  ■ 

chico-tout-pur,  chico-tout-pu  (1.),  S. 
m.  Ivrogne,  v.  chucho-moust,  teto-ûolo  /so- 
briquet des  gens  de  Sumène  (Gard).  R.  chica, 
tout,  pur. 

chico-prcno,  s.  m.  Pauvre  hère,  en  Dau- 
phiné. 

Moudèste  chico-pruno, 
Crè-me,  fàssei  jamai  la  court  à  la  fourtuno  ! 

R.  GRIVEL. 

R.  chica,  pruno. 
Chicognous,  v.  chicanous. 
chicoi  (esp.  chicuelo),  s.  et  adj.  m.  Petit, 
en  Guienne,  v.  pichot;  Chicoy,  nom  de  fam'. 
béarn.  R.  chic. 
Chicolha,  v.  chicoula. 
chicolo,  s.  f.  Coup  de  vin,  rasade  de  vin 
pané,  en  Dauphiné,  v.  cigau.  R.  chica. 

chicolo,  chicovo  (Velay),  s.  f.  Chatouille- 
ment, v.  coutigo. 
Faire  la  chicolo,  chatouiller.  R.  chicoula. 
Chicomèio,  v.  chicamèio  ;  chicona,  chicono, 
v.  chicana,  chicano;  chicono,  v.  cinqueno. 

chicot,  chichot  (a.),  (esp.  chicote,  bout 
de  corde),  s.  m.  Chicot,  v.  dentihoun  ;  argot, 
picot,  y;  buse,  benc,  cigot  ;  pointillerie,  v.  ca- 
vihariè  ;  petite  quantité,  v.  breu,  brigoun. 
Un  chicot,  un  tantinet. 

Se  vosto  bouco  es  empestado, 
Vous  tirarai  treuto  chicot. 

C.  BLAZE. 

R.  chic. 

chicoto,  chicotro,  s.  f.  Petit  maillet  pour 
casser  les  noix,  en  Limousin,  v.  cacho-nose. 
R.  chico. 

CHicou,  s.  m.  Hélice  naticoïde,  v.  canta- 
rèu,  tapado  ;  petit  chien,  à  Toulouse,  v.  chi- 
choun ;  petite  quantité,  un  peu,  v.  chicou  n . 
Sur  l'aquèino  de  nostre  chicou. 

P.  GOUDELIN. 

sur  la  haquenée  de  notre  chien,  c'est-à-dire, 
à  pied.  R.  chic. 
Chicôudoun,  v.  chicaudoun. 
chicoula,  chicoura  (esp.  chicolear, plai- 
santer), v.  a.  et  n.  Agacer,  chatouiller,  faire 
payer,  v.  catiha,  coutiga.  R.  chico,  chicoulo. 

chicoula,  chicolha  (rouerg.),  v.  a.  et  n. 
Roire  du  vin  pané,  boire  avec  délices,  siroter, 
en  Dauphiné,  v.  chima,  chourla. 

Chicoula  la  boutiho,  vider  la  bouteille.  R. 
ch  icolo. 
Chicoulat,  v.  choucoulat. 

CHICOULET,  CHICOULOUN,  CHICOUROUN. 
chicoutoun,  s.  m.  Très  petit  coup  de  vin', 
doigt  de  vin,  gorgée,  v.  coupet,  chiquet. 

Chicouloun  d'aigo-araent,  goutte  d'eau- 
de-vie. 

Un  chicouloun  raramen  se  refuse 

J.  DÉSANAT. 

R.  chicou,  chicolo. 

i  —  69 
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chicoulo,  s.  f.  Panier  dans  lequel  on  met 
les  cartes  à  jouer,  les  jetons  et  les  fiches,  v. 
panié  ;  renvi,  v.  rampèu. 

Faire  la  chicoulo,  t.  de  jeu,  mettre  dans 
le  panier.  R.  chico  3. 

chicoulo,  s.  f.  Micocoule,  espèce  de  fruit, 
v.  falabrego.  R.  chic,  ico. 

chicoulun,  chicourun  (m.),  s.  m.  Agace- 
ment, chatouillement,  v.  cati,  coutigo.  R. 
chicoula. 

CHICOUN,  chicou  (1.),  s.  m.  Ghicon,  laitue 
romaine,  en  Guienne,  v.  lachugo.  R.  chica  2. 

CHICOUN,  CHICOU  (1.),  «COU  (d.),  S.  m. 
Petite  quantité,  fragment,  zest,  v.  brigoun, 
brisoun,  chiquet;  Chicon,  nom  de  fam.prov. 

Un  chicoun,  un  chicou,  un  petit  peu,  en 
Gascogne.  R.  chic. 

chicouneja,  y.  n.  et  a.  Ghicoter,  y.  chi- 
couta;  chiquer  du  tabac,  v.  chica.  R.  chicoun. 

Chicoura,  v.  chicoula  ;  chicourèio,  chicou- 
rèo,  v.  cicourèio  ;  chicouroun,  chicourun,  v. 
chicouloun,  chicoulun. 

CHICOUTA,  chicouteja,  chicousea  (a  ), 
TICOUTEJA  (lim.),  v.  a.  et  n.  Déchiqueter, 
taillader  une  pièce  de  bois  pour  y  faire  tenir 
le  plâtre,  v.  achiqueia;  chicoter,  pointiller, 
molester,  v.  chaca ,  caviheja  ;  s'attacher  à 
des  minuties,  v.  besuqueja;  secouer  la  tête,  à 
Nice,  v.  cabasseja. 

Chicote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
Anes  pas  chicouta  sus  rèn. 

J.  DÉSANAT. 

Se  chicouta,  v.  r.  Se  pointiller,  se  disputer, 
v.  capigna. 

L'autre  jour  nous  chieoutavian 
Enï  un  marchand  de  croio. 

L.  POURRET. 

Vôsli  femo  se  chicoulavon  pas,  se  pounchounavon 
pas. 

J.  ROUMANILLE. 

Chicouta,  chicoutat  (1.  g.),  ado,  part.  Dé- 
chiqueté, ée.  R.  chicot. 

CHICOUTADURO  ,  CHICOUTUERO  (d.),  s.  f. 
Déchiqueture,  taillade,  v.  tai.  R.  chicouta. 

chicoutage,  chicoutàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  déchiqueter,  de  pointiller.  R.  chicouta. 

CHICOUTAIliE,  CHICOUTEJAIRE,  TICOUTE- 
JAIRE  (lim.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Pointilleux,  euse,  v.  cavihounct  ;  importun, 
une,  tatillon,  onne,  v.  patian  ;  minutieux, 
industrieux,  euse,  v.  inaniacloun.  R.  chi- 
couta. 

CHICOUTARIÉ,  CHICOUTEJARIÉ,  TICOUTE- 

jARio(lim.),  s.  f.  Pointillerie,  picoterie,  v.  ca- 
vihariè;  petite  partie,  chose  de  peu  de  va- 
leur, minutie,  v.  chapoutariè.  R.  chicouta. 

Chicoutoun,  v.  chicouloun  ;  chicovo,  v.  chi- 
colo;  chièi,  v.  sièi;  chieichiéu,  ivo,  v.  catiéu, 
ivo  ;  chieichivié,  v.  cativié  ;  chièiro,  v.  cadie- 
ro  ;  chièito,  v.  assieto  ;  chièr,  ièro,  v.  car,  aro  ; 
«hieramen,  v.  caramen  ;  chiermo,  v.  chour- 
mo  ;  chièro,  v.  chèro  ;  chiero,  chierou,  v.  ca- 
diero,  cadieroun  ;  chieroun,  chierouna,  v.  chi- 
roun,  chirouna;  chierpo,  v.  cherpo  ;  chiet,  v. 
chilet  ;  chiet,  eto,  v.  quiet ,  eto  ;  chieu,  v. 
chas. 

CHiEucHA,  chiéuxa  (lim.),  v.  n.  Pépier, 
piauler,  en  parlant  des  petits  oiseaux,  se  plain- 
dre, v.  pièuta.  R.  chiéu-chiéu. 

chiéuchado,  chhéunado  (lim.),  s.  f.  Piau- 
lement, plainte,  v.  pièutamen.  R.  chièucha. 

CHIÉU-CHIÉU,  TIÉU-TIÉU  (g.),  (esp.  chio- 
■chio),  s.  m.  Gazouillis  des  passereaux,  v.  pièu- 
pièu  ;  cri  pour  appeler  les  oiseaux,  v.  ri- 
chiêu-chiéu  ;  t.  enfantin,  petit  oiseau,  v.  chi- 
chiêu,  titi. 

Lou  chiéu-chiéu  de  la  nisado. 

A.  ARNAVIELLE. 

Toun  chiéu-chiéu,  richi-chiéu,  mi  charmo  de  plesi. 

p.  bellot. 

Noun  fara  jamai  bon  chiéu-chiéu,  il 
n'en  relèvera  pas.  R.  onomatopée. 

Chiéucholo,  v.  chaucholo;  chiéula,  chiéu- 
lado,  chiéulan,  chiéulet,  v.  siéula,  siéulado, 
siéulant ,  siéulet  ;  chiéuleto  ,  v.  quiéuleto  ; 
chiéulo,  chiéuloun,  v.  siblo,  siéuloun  ;  chiéu- 
pa,  v.  cipa;  chiéuro,  v.  cabro, 
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chiéusse,  n.  p.  Ghieusse,  De  Chieusses, 
Ghiousse,  Ghiouche,  noms  de  fam.  prov.  R. 

Cèusse. 

chif,  s.  m.  Gravier  qui  se  trouve  sous  la 
terre  végétale,  dans  le  Tarn,  v.  gres,  sistre. 

Sien  al  chif{\.),  nous  sommes  au  gravier. 
R.  tuf,  tuve. 

Chifarcàni,  v.  chafarcàni. 

CHIFARNÈU,  GIFARNÈU,  JAVANÈU  (b.  bret. 

chif  cm,  sifern,  rhume  de  cerveau  ;  esp.  cha- 
farrinon,  tache),  s.  m.  Coup  d'épée  ou  de  bâ- 
ton donné  sur  la  tête,  chinfreneau,  en  style 
populaire,  v.  cop,  chèchi,  turtau  ;  gros  mor- 
ceau, chanteau,  lambeau,  v.  chanflas,  lepi. 

Le  poète  macaronique  Antoine  d'Arène  a  fait 
de  ce  mot  un  verbe  burlesque  :  safarnellare. 

chifèr,  s.  m.  Cerf-volant,  insecte  à  lon- 
gues cornes,  en  Rouergue,  v.  banard,  cabras. 
R.  Cifèr. 

chiferno,  s.  f.  Cerf-volant  femelle,  en 
Rouergue,  v.  vaco.  R.  chifèr. 

CHIFLA  (rom.  chiflar,  chuflar,  esp.  chi- 
flar),  v.  a.  et  n.  Persifler,  railler,  v.  trufa; 
boire,  v.  chima,  chourla.  R.  chiflo. 

CHIFLAIRE  ,  ARELLO  ,    AIRIS,  AIRO(rom. 

chi  flaire),  s.  et  adj.  Persifleur,  railleur,  euse, 
v.  trufaire. 

E  dins  la  foulo,  li  chiflaire, 
Quand  n'en  descènd  quaucun,  n'en  fan  soun  mato- 
calendau.  [chin. 

R.  chi  fia. 

CHIFLARIÉ,  s.  f.  Persiflage,  moquerie,  v. 
trufariê.  R.  chifla. 

chiflat,  s.  m.  Soufflet  sur  la  joue,  en  Bi- 
gorre,  v.  bacèu,  souflet. 

Quet  doi  u  chiflat  !  je  te  donne  un  soufflet. 
R.  chifla,  sibla. 

chifle,  s.  m.  Mot  piquant,  v.  lardoun. 

Ne  n'en  jitèri  un  chifle  (m.),  je  lui  en  je- 
tai une  pointe,  je  le  lui  donnai  à  entendre.  R. 
chifla. 

chiflet,  eto,  s.  et  adj.  Moqueur,  railleur, 
euse,  v.  trufet.  R.  chifla. 

chiflo  (rom.  chifla,  chufla,  gr.  si'pAos,  mo- 
querie), s.  f.  Raillerie,  moquerie,  v.  escàfî, 
mouco,  trufo. 

chifo,  chifour  (a.),  (b.  bret.  chif,  tris- 
tesse, souci),  s.  m.  Dépit,  chagrin,  inquiétude, 
v.  bechi,  charpin,  lagno  ;  caprice,  marotte,  v. 
refoulèri. 

chifociAjV.  n.  Se  dépiter,  pester,  v.  char- 
pina,  sacreja.  R.  chifo. 

chifoun,  CHiFOUetGiSPOU  (1.),  (ar.  schaf- 
foun,  linge  mince),  s.  m.  Lambeau  de  laine 
avec  lequel  les  cordonniers  cirent  le  cuir,  tam- 
pon ;  pour  chiffon,  v.  estrasso,  pato  ;  pour 
siphon,  v.  sifoun,  tiro-vin. 

chifouna,  v.  a.  Chiffonner,  chagriner,  in- 
quiéter, contrarier,  v.  carcagna;  pour  bou- 
chonner, froisser,  v.  amouchouna;  pour  for- 
mer le  siphon,  v.  sifouna.  R.  chifo. 

chifounié,  iero,  s.  Chiffonnier,  ière,  en 
Dauphiné,  v.  estrassaire,  fataire,  patiaire, 
peiaroutaire. 

Li  chifounié  d'Arle,  v.  sifouniè.  R.  chi- 
fo un. 

CHIFOUT,  s.  m.  Chenapan,  à  Nice;  t.  inju- 
rieux qui  a  pour  diminutif  chifoutoun,  ouno, 
v.  foutissoun. 

S'avançon  lei  chifout,  li  roumperen  licrousto. 

J.  RANCHER. 

R.  jan-f mitre. 

chifra,  chitra  (d.),  (esp.  port,  cifrar, 
écrire  en  chifres,  abréger),  v.  n.  et  a.  Chiffrer, 
calculer,  v.  coumta,  noumbra  ;  réfléchir, 
penser,  v.  pensa  ;  s'inquiéter,  se  dépiter,  v. 
pitra  ;  biffer,  effacer,  en  Limousin  (esp.  cha- 
far),  v.  escafa. 
Faire  chifra,  donner  à  penser, 
léu,  quand  chifri,  sus  très  retèni  toujour  dous. 

P.  BELLOT. 

Jujas  se  toumbo  mouert,  s'es  candi  e  se  chifro. 

V.  GELU. 

Mai  de  questien  ensin,  li  a  degun  que  lei  chifre. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  Quau  espaure,  chifro  en  l'èrtouto  la  nue. 

Chifra,  chifrat  (1.  g.),  ado,  part.  Chiffré, 
compté  ;  biffé,  ée.  R.  chifre. 


chifrage,  chifràgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
chiffrer,  supputation,  v.  calcul.  R.  chifra. 

CHI FR AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

(esp.  cifrador),  Chiffreur,  calculateur,  arith- 
méticien, v.  calculaire. 

Noste  bon  chifraire 
Mountè,  faguè  soun  comte  e  n'en  siguè  countènt. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  chifra. 

CHIFRE  (hébr.  sipper,  compter),  s.  m.  Chif- 
fre, en  Agenais,  v.  chifro  plus  usité. 

chifri,  s.  m.  Onomatopée  du  cri  de  la  caille, 
v.  cascaia,  tintebla. 

Un  dous  chifri  de  callo. 

A.  LANGLADE. 

CHIFRO  (cat.  xifra,  esp.  port.  it.  cifra),  s. 
f.  Chiffre,  numéro,  v.  noumbre  ;  calcul,  arith- 
métique, v.  arimetico, 

Un  zéro  en  chifro,  un  zéro  en  chiffre,  un 
homme  nui;  noum  en  chifro,  nom  écrit  en 
chiffre  ;  coun'eis  la  chifro,  il  sait  calculer  ; 
quatre-de-chifro,  quatre  de  chiffre,  espèce 
de  piège  ;  nàu-de-chifro,  piège  en  forme  de 
9,  nœud  coulant  ;  paret  de  chifro,  mur  de  re- 
fend, cloison  de  plâtre,  sujette  à  s'écrouler 
comme  le  piège  appelé  «  quatre  de  chiffre  ». 
Si  ma  chifro  nou  mint. 

G.  D'ASTROS. 

prov.  Iéu  noun  sabe  ni  chifro  ni  mifro,  mai  emé 
d'argènt  faren  lou  comte. 

R.  chifra. 

CHIFROUGNA,  chafrigna  (esp.  chafarri- 
nar,  tacher,  salir),  v.  -a.  et  n.  Gribouiller,  en 
Dauphiné,  v.  dechifragna,  grafigna,  gri- 
founa. 

Chifrougna,  ado,  part.  Gribouillé,  ée. 
Ma  letro  un  pau  chifrougnado. 

L.  MOUTIER. 

R. chifro. 

chifrougnage,  s.  m.  Gribouillage,  v.  gra- 

fignage.  R.  chifrougna. 

CHIFROUGNAIRE,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  gribouille,  v.  grafignaire.  R.  chi- 
frougna. 

chigana,  CHIGONA  (rouerg.),  y.  a.  Tracas- 
ser, brouiller,  en  Rouergue,  v.  gigousseja.  R. 

chicana  ? 

Chigna,  v.  clina. 

chignau,  s.  m.  Un  petit  morceau,  un  petit 
peu,  en  Gascogne,  v.  brigoun.  R.  signau. 

Chignèiro,  v.  chiniero. 

chignoun  (b.  lat.  catenio),  s.  m.  Chignon, 
v.  tignoun  plus  usité.  R.  cheinoun,  qu'egno. 

CHIGUI,  loc.  particulière  aux  gens  du  haut 
Vivarais,  que  l'abbé  L.  Moutier  traduit  par  le 
latin  sic  dixit  ou  sic  Deus. 

CHILA,  CHIHA,  chilha  (a.),  (esp.  chillar, 
berrichon  chuter,  rom.  eschiular),  v.. n.  Pi- 
per, contrefaire  la  voix  des  oiseaux,  v.  breso. 
pivela,  piêuleta,  siéula. 

Ça,  chilo  dounc  !  —  Qu  siblo  avau  ? 

G.  ZERBIN. 

Bouen  nini  farié  l'escouto 
Au  chila  de  meis  apèu. 

V.  GELU. 

R.  quila,  siéula. 

chilado,  s.  f.  Pipée,  espèce  de  chasse,  v. 
bres,  chilo,  quilo. 

La  bèco  e  la  chilado, 
La  lanterno  e  la  ret. 

P.  FIGANIÈRE. 

R.  chila. 

CHILAIRE,  CHlLHAlRE(a.),(esp.  chillador), 
s.  m.  Chasseur  au  pipeau,  v.  canto-aucclat- 
re,  chicaire,  siéulaire.  R.  chila. 

CHILE  (it.  chilo,  esp.  port,  quilo,  lat.  chy- 
lus),  s.  m.  t.  se.  Chyle. 

CHILET,  CHIHET,  CHILHET  (a  ),  s.  m.  Pi- 
peau, appeau,  sifflet  de  chasse,  v.  'cantarèy, 
canto-aucèu,  canto-perdris ,  coutoulièv, 
pièulet,  quilet,  siblet,  siéulet,  siéuloun. 

Chilet  de  ferre-blanc,  appeau  en  fer  blanc. 
S'ajudo  bèn  fouert  dôu  chilet. 

G.  ZERBIN. 

Éli  fan  ana  lou  chilet. 

A.  GUIEU. 

R.  chila. 
Chileto,  Chilieto,  v.  Julieto. 


CHILI  (esp.  Chilc),  s.  m.  Le  Chili,  contrée 
d'Amérique. 

chiliax,  ano,  adj.  et  s.  Chilien,  enne,  du 
Chili.  R.  Chili. 

chiliero.  chihiero,  S*.  f.  Poste  de  chasse 
où  l'on  attire  les  oiseaux  avec  l'appeau  ou  le 
pipeau,  v.  cabano,  cassadou,  poste. 

Dins  lei  pin  de  la  chiliero 
Madeloun  la  bugadiero 
Tout  lou  jour  plouro  à  si  seca. 

A.  VIRE. 

B.  chila. 
Chilingo,  v.  serengo. 

CHiLO(esp.  chillaj,  s.  f.  Chasse  à  la  pipée, 
v.  chilado,  pipado,  quilo.  R.  chila. 

Chilou,  dim.  rf'Achile. 

CHILPO,  s.  f.  Querelle,  dispute,  rixe  (Bou- 
coiran),  v.  garrouio.  R.  soulipo  ? 

CHIMA,  CIMA,  CIIUMA  (1.  g.),  (ar.  ichou- 
inec,  boire;  esp.  zumo,  suc,  vin  ;  gr.  x"/**,  li- 
queur), v.  a.  et  n.  Boire  avec  plaisir,  humer, 
siroter,  v.  bèure,  chourla  ;  pour  suinter,  cou- 
ler goutte  à  goutte,  v.  gima. 

Chima  l'aire,  humer  Tair  ;  chimo  que 
ehimaras,  ou  chumo,  chumaras  (g.),  et  de 
boires 

E  quau  vôu  bèn  rima, 
Au  plus  mali  levât,  dau  melhou  dèu  chima. 

J.  ROUDIL. 

Falié  vèire  coume  chimavo. 

J.  ROUMANILLE. 

Chimen  ferme  en  atendènt 
Que  lou  tèms  nous  sègue. 

c.  BLAZE. 

Chima,  chimat  (1.),  chumat  (g.),  ado,  part. 
Humé,  ée. 

chima,  v.  n.  Cuire  trop  longtemps,  rester 
trop  sur  le  feu,  en  Bouergue,  v.  couima, 
chaurima  ;  bouder,  v.  fougna.  B.  casima, 
chaumi 

chimado,  s.  f.  Libation  bachique,  v.  begu- 
do,  chourlado. 

E  fai  leva  lou  grel 
Encaro  mai  que  la  chimado. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  chima. 

Chimagrèo,  v.  simagrèio. 

chimaixo,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  empêche 
l'écartement  des  ridelles  sur  les  roues,  dans 
le  Tarn,  v.  talico,  trabo. 

CHIMAIO,  CHIMALHO  (1.),  S.  f.  Boisson,  li- 

ueur,  en  style  familier,  v.  bevèndo,  boum- 
ouneto,  chimo. 

Bevès  de  chimaio  que  brulo  li  lende. 

E.-D.  BA.GNOL . 

R.  chima. 

CHIMAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  boit  avec  plaisir,  buveur,  euse, 
v.  bevèire,chourlaire,  chucho-moust,  teto- 
fiolo. 

Dien  qu'amo  l'aigo-ardènt  coumo  un  troupié  chi- 
j.  désanat.  [maire. 

R.  chima. 

chimarou,  s.  m.  Mauvais  drôle,  en  Dau- 
phiné,  v.  estafié,  marrias.  R.  gimerre. 

chimarra,  chamarra  (g.),  v.  a.  Chamar- 
rer, v.  auripela ;  barbouiller,  griffonner,  char- 
bonner,  v.  mascara. 

Jou  chamarri  ma  bragario. 

G.  d'astros. 
E  chimarro  lou  ci.-u  à  vint  cano  d'autour. 

P.  GRAS. 

En  chimarrant  de  papié  blanc. 

a.  bigot. 

Chimarra,  chamarrât  (g.),  ado,  part.  Cha- 
marré, ée.  R.  eichamarra  ou  chimarro. 

chimarraduro,  s.  f.  Chamarrure;  griffon- 
nage, v.  pouchino.duro. 

Souto  aquelo  chimarraduro. 

.  F.  PEISE. 

R.  chimarra. 

CHfUARRACE,   CHIMARRATGE  fg.),   S.  m. 

Action  de  chamarrer,  de  griffonner,  v.  aur  i- 
pelage. 

Coufats  a  la  pierrot,  vestits  de  chamarratges. 

DEBAR. 

R.  chimarra. 

CHIM  \RRAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  chamarre,  griffonneur, 
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barbouilleur,  euse,  v.  barbouiairc.  B.  chi- 
marra. 

chimarro  (napolitain  zimmaro,  bouc,  ou- 
tre, gr.  x'/j-xpos),  s.  f.  Grand  flacon,  en  Lan- 
guedoc, v.  fiasco. 

Lou  fou  empliguè  ma  chimarro. 

A.  ARNAVIELLE. 

B.  chima. 

chimarro,  simarro  (b.),  (rom.  samarra, 
esp.  zamarra,  port,  simarra,  ît.  zimarra,  lat. 
syrma),  s.  f.  Simarre,  vêtement  de  magistrat, 
v.  gouno  ;  corbeille  ?  en  Béarn. 

Chimarro,  v.  gimerre  (jumart). 

chimarroto,  s.  f.  Bouteille,  en  Auvergne, 
v.  boutiho.  B.  chimarro  i. 

chimasso,  s.  f.  Ivrogne,  dans  les  Alpes,  v. 
ibrougnasso.  R.  chima. 

Chimba,  v.  guimba  ;  chimbalié,  chimbalo, 
v.  cimbalié,  cimbalo  ;  chimbla,  v.  gimbla. 

chimbouleja,  v.  n.  Tituber,  chanceler,  en 
bas  Limousin,  v.  trantaia.  B.  guimbolo. 

Chimèi,  v.  cimié  ;  chimèl,  v.  cimèu  ;  chi- 
melado,  chimello,  v.  cimelado,  cimello. 

chimexo  (esp.  Ximena,  amante  du  Cid),  s. 
f.  Amante,  maîtresse,  v.  mestresso. 

Faire  chimeno,  faire  tapage,  faire  vacar- 
me, par  allusion  aux  imprécations  de  Chimè- 
ne,  héroïne  de  tragédie. 

chimeri,  chimeric  (1.  g.),  ico  (rom.  chi- 
meric,  esp.  it.  chimerico,  port,  quimerico), 
adj.  Chimérique,  v.  imaginàri.  B.  chimèro. 

chimèro  (it.  esp.  chimera,  lat.  chimœra), 
s.  f.  Chimère,  v.  farfantello. 

Acôs  's  bessai  uno  chimèro. 

B.  LAURÈNS. 

Se  quaucun  vèn  trata  nosto  obro  de  chimèro. 

J.  DÉSANAT. 

chimi,  CHiMic  (1.  g.),  (it.  chimico,  port. 
chymico,  lat.  chymicus),  adj.  t.  se.  Chimi- 
que. 

Uno  fabrico  de  proudu  chimi. 

A.  MICHEL. 

Brouqueto  chimico,  allumette  chimique. 

Chimica,  v.  gemica  ;  chiminèio,  chiminièiro, 
v.  chaminèio. 

CHIMio,  CHIMIE  (m.),  (esp.  chimia,  lat. 
chymia),  s.  f.  Chimie. 

Arnaud  s'ôucupè  de  chimio. 

A.  MICHEL. 

chimisto  (esp.  chimista,  b.  lat.  chymista), 
s.  m.  Chimiste,  v.  esperimentaire . 
J.-B.  Dumas,  l'ilustre  chimisto  d'Alès. 

A.  ARNAVIELLE. 

chimo,  s.  f.  Boisson,  de  quoi  boire,  dans 
les  Alpes,  v.  bevèndo;  pour  cime,  v.  cimo. 
B.  chima. 

chimourrit,  ido,  adj.  Bidé,  ée,  en  Béarn, 
v.  frounsi. 

Aurats  la  caro  chimourrido 

Bien  loung-tèms  abans  d'esta  bièlh. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  cimourro . 

chimpa,  v.  a.  Saucer,  tremper,  plonger,  en 
Rouergue,  v.  saussa,  trempa.  R.  champo. 

chimpo,  chimpio  (1.),  (rom.  guima,  gam- 
bade), s.  f.  Adresse,  esprit,  manière  de  faire, 
v.  biais,  brinde,  gàubi. 

Emê  chimpo,  du  bon  biais.  R.  guimba. 

Chimpourla,  chimpourlado,  chimpourliè,  v. 
champourla,  champourlado,  champourliè. 

CHIX,  CHI  (1.  d.),  CHEI,  che,  ches  (lim.), 
(rom.  chin,  suisse  chen,  esp.  chino,  gr.  xûwv), 
s.  m.  Chien,  v.  can,' chourlct,  couro,  gous, 
labrit,  mastin  ;  fruit  de  la  bardane  (qui  s'at- 
tache aux  vêtements  comme  un  chien),  v.  ar- 
rapo-pèu ;  avare  sordide,  v.  crassous  ;  pièce 
de  fer  qui  tient  en  arrêt  un  engrenage;  outil 
de  tonnelier,  espèce  de  sergent  ;  espèce  de 
brouette  sans  roue;  nom  d'une  des  faces  des 
osselets,  v.  cepoun. 

Chin  de  pastre,  chien  de  berger;  chin  d'a- 
vè,  chin  de  pargue,  mâtin,  chien  du  mont 
Saint-Bernard  ;  chin  de  casso,  chien  de  chas- 
se; chin  d'aplant,  chin  d'arr'est,  chien  d'ar- 
rêt ;  chin  lebriè,  lévrier  ;  chin  bartassiè, 
chien  qui  fouille  les  buissons;  chin  bourrai- 
re,  chien  qui  forlance  le  gibier  ;  chin  lioun, 
griffon  ;  chin  loubct,  chien  loup  ;  chin  bas- 


547 

set,  chien  basset  ;  chin  canard,  chien  barbet; 
chin  rnôuloun,  caniche  ;  chin  doqo,  dogue  ; 
chin  de  damo,  bichon,  épagneul  ;  chin  de 
faudo,  babichon  ;  chin  bregouê,  marrtt  chin, 
chien  hargneux;  chin  traite,  chien  traître; 
chin  fou,  chien  fou  ;  chin  gasta,  chien  en- 
ragé ;  gros  chin,  gros  chien  ;  gros  bonnet, 
homme  puissant;  pichot  chin,  petit  chien  ; 
chin  de  fusiêu,  chien  d'un  fusil;  chin  <U- 
Cambaud,  v.  Cambaud. 

Abouta,  bourra,  cussa  'n  chin,  haler  un 
chien  ;  faire  lou  chin  troussa,,  tergiverser, 
biaiser  ;  faire  bato  de  chin,  aller  pieds  nus  ; 
repas  de  chin,  chien  de  repas  ;  queto  vido  de 
chin!  quelle  chienne  de  vie!  que  tèms  de 
chin!  quel  chien  de  temps!  quante  chi  bon- 
lit  (1.),  quel  vieux  chien  !  crida  au  chin  fou, 
crier  :  haro  sur  le  baudet  !  crier  tollé  ;  sias 
pas  bon  à  douna  i  chin,  on  n'est  pas  bon  à 
îeter  aux  chiens  ;  acô  Js  la  lei  di  chin,  c'est 
la  loi  du  plus  fort  ;  acô  's  de  mau  de  chin, 
quau  l'a  lou  gardo,  c'est  un  mal  sans  re- 
mède ;  acô  vau  pas  li  quatre  ferre  d'un 
chin,  cela  ne  vaut  pas  les  quatre  fers  d'un 
chien  ;  as  un  bon  chin  après  ti  braio,  tu  as 
un  ennemi  acharné  à  ta  poursuite  ;  crese  que 
toun  chin  fai  la  farandoulo,  je  crois  que 
tu  plaisantes  ;  fai  rire  de  chin,  passo  'pas  li 
dènt,  il  ne  rit  pas,  il  ricane  ;  soun  coume  lou 
chin  emê  lou  cat,  ils  vivent  comme  chiens  et 
chats  ;  t'es  a  fa  coume  li  chin  d'ana  descaus, 
il  est  fait  à  cela  comme  un  chien  à  aller  nu- 
tète;  èstre  reçaupu  coume  un  chin  à  Vès- 
pro,  être  reçu  comme  un  chien  dans  un  ieu 
de  quilles  ;  regarda  de-travès  coume  un  chin 
ue  vai  à  Vèspro  ou  que  porto  un  os,  regar- 
er de  travers  ;  roundina  coume  un  chin 
que  vèi  intra  cat  en  cousino,  grommeler  ; 
blanc  coume  la  dènt  dôu  chin,  très  blanc; 
dre  coume  la  cambo  d'un  chin,  infléchi  ; 
peresous  coume  un  chin  maigre,  très  pares- 
seux ;  las  coume  un  chin,  très  fatigué  ;  en- 
rauma  coume  un  chin,  enrhumé  comme  un 
loup. 

Viéu  coumo  un  chin  sus  la  palho  estendut. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

prov.  Es  lou  chin  de  la  bello  co,  fai  fèsto  en  tôuti. 
—  Chin  e  cat 
Counouis  qu  bèn  li  fa. 
—   Li  chin  fan  pas  de  cat. 

—  Li  chin  soun  dôu  bon  Diéu,  e  li  cat  soun  dôu 
diable. 

—  Tout  chin  que  japo  mord  pas. 

—  Se  'n  chin  nègre  l'a  mourdu,  fau  pas  qu'un  chin 
blanc  lou  pague. 

—  A  car  de  chin,  sausso  de  loup. 

—  Très  an  cadèu,  très  an  bon  chin,  e  très  an  rosso. 
Gaston  Phœbus,  comte  de  Foix,  avait  1600 

chiens  pour  le  service  de  ses  chasses. 

chin,  isro,  adj.  et  s.  Petit,  ite,  en  Béarn.  v. 
chic,  pnehot. 

Déu  mèi  chin  dinqu'au  maie, 

J.  HATOULET. 

du  plus  petit  jusqu'au  plus  grand. 
prov.  En  tout  chin  lou  souegnant, 
Lou  cassou  que  bad  grand, 

en  le  soignant  tout  petit ,  le  chêne  devient 
grand.  B.  pechin. 

Chin  pour  cinq  ;  chin  pour  sènt  (il  sent). 
en-Auvergne. 

chin-blu,  s.  m.  Bequin  bleu,  poisson  de 
mer,  v.  cagnôu,  verdoun. 

CHIN-DE-MAR ,  CAN-DE-MAR  (Var),  S.  m. 

Chien  de  mer,  nom  commun  à  plusieurs  pois- 
sons (v.  aguïat,  cato,  mouro),  et  particuliè- 
rement à  la  grande  roussette,  squalus  cani- 
cula  (Lin.),  v.  cat-auguié,  pinto-rousso. 

chin-tais  (for.  che-tet,  v.  fr.  chien-teys- 
son),  s.  m.  Blaireau,  v.  teissoun.  B.  chin, 
tais. 

CHINA,  chena  (lim.),  v.  n.  Chienner,  met- 
tre bas,  en  Dauphiné,  v.  cadela,  cagnouta. 
B.  chin. 

CHINA  (it.  chinare,  pencher),  v.  n.  Faiblir, 
saigner  du  nez,  se  rétracter,  reculer,  v.  cala, 
cula  ;  chercher  du  travail,  en  Auvergne,  v. 
cina.  B.  china  1  ou  clina. 
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china  (bref,  kina,  angl.  skin,  m.  s.),  v.  a. 
Ëcorcer  le  chanvre,  une  branche  d'arbre,  en 
Dauphiné,  v.  desrusca,  pela.  R.  esquina. 

china,  CINA  (1.),  v.  a.  Chiner  une  étoffe, 
moirer  comme  à  la  Chine. 

Chena  'n  debas,  tricoter  le  talon  d'un  bas, 
à  Carcassonne. 

China,  chinât  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad].  Chi- 
né, ée.  R.  Chino. 

china,  v.  n.  Rruiner,  en  Rouergue,  v. 
nousquina,  rousina.  R.  chino  2. 

CHINADO,  CHENADO  (Uni.),  CHINA  (d.),  S.  f. 

Portée  d'une  chienne,  v.  cadelado  ;  action 
basse,  lâcheté,  vilenie,  v.  bassesso.  R.  china  1. 

chinado,  s.  f.  Petite  pluie,  en  Rouergue,  v. 
nousquinado.  R.  china  5. 

CHINAIO,  CHINALHO  (d  ),  CHENALHO  (lim.), 

s.  f.  Chiens  en  général,  race  canine,  v.  cluna- 
redo. 

Es  un  vermenié  de  chiuaio  pèr  touto  la  vilo. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  chin. 
Chinan,  v.  lachinant, 

chinaredo,  s.  f.  Meute,  troupe  de  chiens 
qui  suivent  une  chienne,  bande  de  gens  mal 
famés,  v.  canaio.  R.  chin. 

CHINARIÉ,  CHINARI  (d  ),  CHINARIE  (1.),  S.  f. 
Poursuite  cynique,  poursuite  d'une  femme  par 
plusieurs  amoureux,  en  style  burlesque;  tas 
de  chiens  ;  canaille,  v.  canaio. 

Un  lapinet  qu'afrountariè 
Aquelo  chinariè. 

P.  FÉLIX. 

R.  chin. 

chinas,  chenard  (lim.),  (rom.  canhas, 
canas),  s.  m.  Gros  chien,  vilain  chien,  vieux 
chien,  chien  lâche,  v.  cagnas,  luro,  rato- 
souiro,  vesso  ;  proyer,  en  Rouergue,  v.  chi- 
perdris. 

Faire  lou  chinas,  se  promener  sans  rien 
faire. 

De  sa  menoto  atout  lou  chinas  flatejavo. 

J.  DIOULOUFET. 

Lou  chinas  plouro,  idoulo. 

A.  LANGLADE. 

R.  chin. 

CHINASSARIE,  CHINASSARIÔ  (d  ),  S.  f.  Amas 
de  chiens,  v.  chinaio  ;  libertinage  cynique,  v. 

gourrinige. ,' R.  ch  inas. 

chinassia,  v.  a.  Mordre  à  la  façon  des 
chiens,  traiter  comme  un  chien,  mépriser,  v. 
mordre. 

Chinassièu,  tés,  iè,  ian,  ias,  ien. 

Se  chinassia,  v.  r.  Se  houspiller,  s'injurier. 

Chinassia,  ado,  part.  Mordu,  ue,  méprisé, 
injurié,  ée.  R.  chinas. 

chinasso,  chenasso  (lim.),  s.  f.  Grosse 
chienne,  vilaine  chienne,  vieille  chienne,  v. 
cagnasso. 

A  sa  vièio  chinasso  que  vôu  louxaressa 

Mando  un  bon  lavo-dènt. 

A.  LANGLADE. 

R.  chino. 

CHINATIÉ,  CHENATIÉ  (lim.),  s.  m.  Paillard, 
cynique,  amoureux  comme  un  chien,  v.  achi- 
ni,  chamigaire,  goussatié.  R.  chino. 

CHINATOUN,  CHENATOU  (lim.),  CHENAS- 
sou  (périg.),  ouno,  s.  Tout  petit  chien,  petite 
chienne,  v.  chichoun,  chinoun,  goussetoun. 
R.  chinet. 

chinca,  achinca,  v.  a.  Jucher,  dans  les 
Alpes,  v.  ajouca. 

chinca,  chincha  (it.  cioncare,  zinzi- 
nare,  godailler  ;  ail.  schinken,  verser  à  boire), 
v.  a.  et  n.  Chopiner,  boire,  v.  chica,  chuca, 
pinta  ;  choquer  le  verre,  trinquer,  v.  touca  ; 
goûter,  tâter,  v.  iasta. 

Chinquc,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

N'en  chincaras  pas,  tu  n'en  tâteras  pas. 

Pas  un  de  nostre  enfèr  n'entènde  moun  lengage, 

Car  si  vouoli  de  pan,  mi  dounon  de  bevèndo, 

Si  brami  de  chincar,  de  pan  mi  fan  l'oufrèndo. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

chincaire,  arello,  s.  Ruveur,  euse,  v. 
chimaire.  R.  chinca. 

chincalet,  s.  m.  Petit  tas  de  pierres  posées 
l'une  sur  l'autre,  à  Gap,  v.  clapié,  mount- 
joio.  R.  chinca  1. 


CHINA  —  CHINO 

Chincarot,  v.  chicarrot. 

chincha  (it.  acconciare,  orner),  v.  a.  Etou- 
per  les  fentes  d'un  tonneau,  v.  calafata  ;  at- 
tifer, parer,  v.  atrenca,  pimpa;  pincer,  pren- 
dre à  un  piège,  v.  quicha  ;  sentir,  goûter,  v. 
chinca,  cinsa. 

Chincha  quaucun  à  faire,  décider  quel- 
qu'un à  faire;  me  tournaras  plus  chincha, 
tu  ne  m'y  prendras  plus. 

Sarés  pla  fis  se  me  chinchas. 

B.  FLORET. 

Se  chincha,  y.  r.  S'attifer,  se  parer  ;  pour 
s'incliner,  v.  clincha. 

Chasque  malin  se  chincho 
La  bello  Anounciado,  amour  de  Reginèu. 

F.  GRAS. 

Chincha,  chinchat  (1.),  ado,  part.  Attifé  ; 
pincé,  ée. 

Oh  !  li  a  de  goust 
A  lei  vèire,  quand,  bèn  chinchado, 
Se  pavounejon  sus  lou  Cous. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  agensa ? 

Chinchado,  v.  jounchado. 

chincharro,  cincharro  (esp.  chicharra, 
cigale),  s.  f.  Mésange,  dans  le  Var  et  la  Gas- 
cogne, v.  guingarroun,  sarraiè  ;  jeu  d'en- 
fants dans  lequel  on  se  frappe  avec  un  mou- 
choir noué,  v.  anguielo. 

Grosso  chincharro,  parus  major,  oiseau. 
Canfavi  coumo  uno  chincharro. 

M.  BOURRELLY. 

R.  chinco. 

Chincherin,  chinchinderin,  v.  enterin,  en- 
tenterin. 

chinchi  (esp.  chicha,  m.  s.),  s.  f.  t.  enfan- 
tin. Viande,  en  Limousin,  v.  bono,  carneto. 

chinchin,  chinchi  (rouerg.),  s.  m.  Grince- 
ment, bruit  strident,  comme  celui  de  la  lime, 
v.  creni,  gingin.  R.  onomatopée. 

chinchina,  v.  n.  Crépiter,  comme  un  corps 
gras  qui  chauffe  et  pétille,  v.  brounzina, 
charrita,  gingina.  R.  chinchin. 

chinchinello  (faire)  ,  loc.  adv.  Se  dit 
d'un  enfant  qui  brise  son  jouet  et  le  jette  en 
l'air,  à  fieaucaire. 

Blanc  Pierrot,  Arlequin  poulit, 
En  sautant  fasien  chinchinello 
Emé  la  gibo  de  Pouli- 
Chinello. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  quinquinello. 

chinchirinèlli,  s.  m.  Jeu  d'enfants  qui 
consiste  à  repousser  à  l'aide  d'un  bâton  un 
morceau  de  bois  qu'un  des  joueurs  cherche  à 
introduire  dans  un  cercle  tracé  à  terre,  à  Mar- 
seille. R.  chinchinello. 

chixcho,  s.  m.  et  f.  Bohémien,  bohémien- 
ne, en  Languedoc,  v.  bôumian,  caraco. 

chincho,  s.  f.  Chapeau-chinois,  instrument 
de  musique  ;  espèce  de  jeu  ;  pour  punaise  (cat. 
xinxa),  v.  cime. 

Batre  la  chincho,  jouer  du  chapeau  chi- 
nois ;  être  dans  la  misère.  R.  chincho  1. 

chincho-merlincho  (it.  cioncia,  nature 
d'une  femme),  s.  m.  Parties  naturelles,  parti- 
culièrement celles  de  la  femme,  en  style  gri- 
vois, v.  bergamoto,  bâti,  bougneto,  mouni- 
flo,  tarlequet,  vergougno. 

L'âge  de  puberta  o  lou  chincho-merlin- 
cho,  titre  d'un  poème  érotique  de  Louis-Rer- 
nard  Royer,  d'Avignon  (18e  siècle). 

chincho-parro,  s.  f.  Petite  mésange  très 
maigre,  delà  famille  des  grimpereaux,  connue 
en  Réarn,  v.  chincharro. 

chinchorlo,  s.  f.  Mauvaise  viande,  en  bas 
Limousin,  v.  chicamcio,  mechouso.  R.  chin- 
chi. 

Chinchoulha,  v.  gançouia,  ganciha. 

CHINCHOUN,  s.  m.  Jeune  fille  fluette  et  ma- 
lingre, v.  csquerinchoun,  quinsoun.  R.chic. 

chinchourleto,  s.  f.  Espèce  de  petit  oi- 
seau, connue  dans  le  Var. 

Lèsto  coumo  uno  chinchourleto. 

P.  FIGANIÈRE. 

R.  chinchourlo. 

chinchourli,  s.  m.  Petite  charbonnière, 
espèce  de  mésange,  dans  le  Var,  v.  sarraiè, 


tèsto-negro.  R.  chincharro,  chinchourlo. 

Chinchourlié,  v.  ginjourlié. 

CHINCHOCRLIERO  (marchande  de  juju- 
bes ?),  s.  f.  Casaco  à  la  chinchourliero,  ca- 
saque de  femme  d'une  mode  surannée,  à  Per- 
tuis  (Vaucluse).  R.  chinchourlo. 

chinchourlino,  s.  f.  Rergeronnette,  oi- 
seau, v.  pastoureleto.  R.  chinchourlo. 

chinchourlo,  chichourlo  (L),  s.  f.  Orto- 
lan, oiseau,  v.  ourtoulan ;  bruant  jaune,  oi- 
seau, v.  chi-jaune  ;  proyer,  oiseau,  v.  chi- 
per dris  ;  t.  de  caresse  ;  pour  jujube,  v.  gin- 
jourlo;  Chincholle,  nom  de  fam.  rouergat. 

Enfant  de  chichourlo  (V.  Gelu),  '  chiche, 
ladre. 

Nous  aiman  coumo  dos  cougourlo, 
Es  moun  fifi,  sièi  sa  chichourlo. 

L.  DUPONT. 

Atal  fan  coutoulinos, 
Chichourlos,  calandrinos. 

G.  AZAÏS. 

R.  chinco,  chincharro. 

chinco,  s.  f.  Espèce  d'ortolan,  en  Guienne, 
v.  ourtoulan.  R.  chico. 

Chincono,  v.  cinqueno. 

cbinèl  (ail.  schein,  clarté  ;  angl.  shine, 
lumière),  s.  m.  Ciel-ouvert,  ouverture  dû  toit, 
en  Dauphiné,  v.  céleste,  cel-ubert. 

chinés  ,  ESO  (it.  Chinese,  lat.  Sinensis), 
adj.  et  s.  Chinois,  oise;  homme  étrange. 

Capèu-chinès,  chapeau-chinois,  v.  chin- 
cho ;  galino  chineso  ,  poule  chinoise.  R. 
Chino. 

chinet,  s.  m.  Petit  chien,  v.  cadèu,  ca- 
gnot,  chichct,  chichoun,  chinoun,  china- 
toun,  gousset. 

Ai  un  chinet  qu'es  un  trésor, 

Un  chin  que  vau  souu  pesant  d'or. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  chin. 

CHINETO,  CHENOTO  (lim.),  s.  f.  Petite 
chienne,  v.  cadello,  cagnoto,  chicheto,  chi- 
chov.no;  espèce  d'anguille  plus  longue  que  les 
autres,  v.  anguielo;  Chinette,  nom  de  fam. 
béarnais. 

Voslo  chineto  es  pas  nascudo  d'un  carlin? 

L.  ROUMIEUX. 

R.  chino. 

Chinève  pour  canebe,  en  Fores  ;  chinfou- 
nié,  chinfounio,  v.  sinfounié  ;  chinga,  v.  ginga; 
chingla,  v.  cengla  ;  chingloun,  v.  sengloun  ; 
chingoulhin,  v.  gingoulin. 

chini,  chinièi  (montp.),  s.  m.  Chenil,  en 
Castrais,  v.  canigoun,  chiniero.  R.  chin. 

CHINIAN  (SANT-),  SANT-CIGNA  (L),  (rom. 
Aniau,  lat.  Sanctus  Anianus,  Annianus), 
n.  de  1.  Saint-Chinian  (Hérault),  v.  creba.  R. 
Agnan. 

CHINIÉ,  s.  m.  Chef  de  journaliers,  homme 
de  confiance,  v.  baile  ;  genévrier  sabine,  v. 
cade-cheinic.  l\.  chin  ou  chèino. 

chiniero,  chinièiro  (1.),  s.  f.  Chenil  ; 
taudis,  v.  canigoun;  lit  mal  étoffé,  lit  en  dé- 
sordre, v.  pautre.  R.  chin. 

Chinja,  v.  chanja. 

CHIN-NANA-CHIN,  CHIN-NANANO (1), S.  m. 
Onomatopée  du  bruit  des  cymbales,  v.  gingin, 
chaplachôu. 

chin-nana-pocn,  nana-poun,  s.  m.  Ono- 
matopée du  bruit  des  cymbales  et  de  la  grosse 
caisse,  musique  militaire,  v.  checho-poun. 
Osco  lou  chin-nana-poun  ! 

V.  GELU. 

Soun  estoumabatié  coumo  un  chin-nana-poun. 

P.  MAZIÈRE. 

Las  boueitos,  lou  chin-nana-poun 
S'entendèron  de  Mount-Redoun. 

H  BIRAT. 

Au' brut  dôu  nana-poun, 
Z6u  !  la  cordo  es  lachado. 

A.  BOUDIN. 

CHINO,  CHENO  (lim.  g.),  (esp.  china),  s.  î. 
Chienne,  lice,  v.  cagno  ;  femme  avare  ou  dé- 
vergondée, v.  gourrino. 

Chino  en  calour,  en  fouliè,  chino  que  se 
fat  segui,  chienne  en  chaleur;  chino  pleno, 
chienne  pleine  ;  iè  gardo  un  chin  de  sa  chi- 
no, il  lui  garde  une  dent  de  lait,  rancune. 


CHINO  —  GHIVALAR1É 


pkov.  Autant  vau  èstre  mourdu  d'un  cbin  couine 

d'uno  chino. 
R.  chin. 

chino,  s.  f.  Bruine,  pluie  fuie,  en  Rouer 
gue,  v.  blesin,  ponsquino,  rousino. 

chixo  (esp.  port.  China,  it.  China,  lat. 
SinœJ,  s.  f.  La  Chine,  pays  d'Asie. 

Amouriè  de  la  Chino,  mûrier  à  papier; 
èstre  dins  la  Chino,  être  à  la  dernière  ex 
trémité,  dans  une  extrême  misère. 

E  l'aubo  en  soun  cors  encarnat 
Mostro  sa  raubo  de  la  Chino. 

D.  SAGE. 

CHINÉS,  cinoues  (1.),  s.  m.  Bruant  des 
roseaux,  à  Montpellier,  v.  chi-de-palun ;  bi- 
garade, espèce  de  citron,  v.  bigarrado  ;  pour 
Chinois,  v.  Chinés.  R.  Genouvés  ou  Chinés. 

chixoux,  chixou  (l.),ouxo,  s.  Houret,peiit 
chien,  petite  chienne,  v.  chinet,  chinatoun. 
R.  chin,  ch  ino. 

Chintre,  v.  cintre. 

chiô  (lat.  Chios,  gr.  xios),  n.  de  1.  Chio, 
Scio,  île  grecque. 

Piôi  a  Chiô,  dins  sa  Ciclado, 
Dison  qu'anè  mouri  de  fam. 

AD.  DUMAS. 

Chiô  pour  sio,  sié  (soit),  en  Auvergne; 
chij-que-chiô  pour  que  que  sié  (quoi  qu'il  en 
soit),  en  Limousin;  chiôra,  v.  cabro  ;  chio- 
raton,  v.  cabreiroun  ;  chiorella,  v.  chourello  ; 
chioretta,  v.  cabreto  ;  chiori,  v.  charrié  ;  chior- 
mo,  v.  chourmo  ;  chiorot,  v.  cabrot  ;  chiot,  v. 
clot  ;  chiôu,  v.  cagadou. 
chioc,  n.  p.  Chiou,  nom  de  fam.  dauph. 
Chiou-chiou,  v.  chiéu-chiéu  ;  chiôucholo,  v. 
chaucholo;  chioul,  chioul-blanc,  chioul-coit, 
v.  cuou ,  cuou-blanc ,  cuou-coui  ;  chioula , 
chioulan,  chioulet,  v.  siéula,  siéulant,  siéulet  ; 
chiouleto,  v.  quiéuleto  ;  chiouloun,  v.  siéu- 
loun  ,  chiôupet,  v.  chaupet  ;  chioupla  pour 
si  vous  plas  (s'il  vous  plaît),  en  Limousin  ; 
chiourmo,  v.  chourmo  ;  chip,  v.  gip. 

chipa,  v.  a.  Chiper,  apprêter  les  peaux,  v. 
adouba  ;  pour  gripper,  saisir,  v.  cipa. 

Chipachôu  ,  v.  chaplachôu  ;  chipardris , 
chiperdris,  v.  chi-perdris  ;  chipelet,  chipele- 
taire,  chipeleteja,  v.  capelet,  capeletaire,  ca- 
peleteja  ;  chipelle,  v.  erisipèlo. 

CHIPIOUXIA  (lat.  scipion,  bâton),  v.  Faire 
des  niches  à  quelqu'un,  en  Dauphiné. 

chipo,  s.  f.  ïoton,  espèce  de  dé  que  l'on  fait 
tourner  comme  une  toupie,  en  Languedoc,  v. 
viret,  virôu.  R.  cebo,  cibot. 
Chipous,  v.  chirpous. 

CHIPOUTA,  achipouta,  tipouta  (lim.), 

(  HÎPOCTEJA,  CHIPOCTEIA  (b.),  CHIPOCTEA 

(a.;,  tipouteja  (lim.),  v.  a.  et  n.  Taillader, 
ruiner  la  surface  d'une  pièce  de  bois  pour  que 
le  plâtre  puisse  y  tenir,  v.  chicouta;  chipoter, 
vétiller,  marchander,  lanterner,  lantiponner^ 
faire  peu  à  peu  ou  lentement  ce  qu'on  a  à 
faire,  v.  pachouca,  patetcja  ;  mal  arranger, 
patiner,  bousiller,  manier  malproprement, 
barbouiller,  mélanger  des  choses  disparates,  v. 
parbouia,  tripouta;  disputer,  contester,  v. 
chicouta;  buvotter,  v.  flasqueja. 

Chipote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
Nous  n'en  chipoularien  mié-pan. 

M.  DE  TEUCHET. 

S'achipouta,  v.  r.  Se  mal  habiller,  v.  aji- 
pov.no.. 

Chipouta,  chipoutat  (1.),  ado,  part.  Chipoté, 
bousillé,  ée. 

Courne  acô 's  chipouta.' comme  c'est  fa- 
goté !  R.  chapouta. 

(  HiPorrADURO,  s.  f.  Vétille,  chicane,  v. 
chico.no  ;  déchiqueture,  v.  chicoutaduro .  R. 
mtipouta. 

»  hipol tage,  chipoutàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  chipoter,  v.  tripoutage.  R.  chipouta 

UIIPOI  TAIRE  (  HTPOITEJAIRE  ,  TIPOU- 
TAIBE  flim.;,  ABEIXO,  AIRIS,  AIRO,  s.  Celui, 
celle  qui  chipote,  barguigneur,  vétilleur,  ouse, 
v.  patet  ;  tnpotier,  iëre,  v.  bousihoÀre. 

biéu  vous  garde  dei  man  d  aquélei  ehipoutaire. 

D      ,  .  M.  BOURRELLY. 

li.  chipouta. 


chipoutéS,  s.  m.  Chipotois,  ancienne  pe- 
tite monnaie  qui  avait  cours  en  Agenais  au 
14°  siècle. 

CHIPOUTOUS,  CHIPOUTEIOUS  (b  ),  CHIPOU 
TIE  (a.),  CHIPOUTÈ  (g.),  OUSO,  IERO,  ÈRO, 

adj.  Chipotier,  ière,  vétilleux,  euse,  v.  pelu 
guet.  R.  chipouta. 

chiquet  (esp.  chisguete),  s.  m.  Petit  coup 
de  vin,  petit  verre,  v.  coupet,  chicoulet  ;  ce 
qu'on  donne  par  dessus,  réjouissance,  v.  pes- 
su,  souquet  ;  dernier  coup  de  barre,  au  pres- 
soir d'huile,  v.  quicho  ;  lambeau,  en  Guienne, 
v.  tros  ;  grillon,  en  Languedoc,  v.  grihet  ; 
Chiquet,  nom  de  fam.  méridional. 

Emè  lou  chiquet,  avec  le  surplus  ;  bèure 
un  chiquet,  prendre  un  coup  de  vin;  faire 
chiquet  lanla,  se  régaler  ;  se  countènto  pas 
dôu  chiquet,  il  aime  à  boire.  R.  chic. 

chiquet,  s.  m.  Soie  commune  d'Alais,  v. 
sedo.  R.  chico  2. 

chiqueta,  v.  a.  Mettre  en  lambeaux,  v. 
achiqueta,  déchiqueta,  chicouta.  R.  chiquet. 

chiqueto,  s.  f.  Petite  chiquenaude  ;  t.  du 
jeu  de  billes;  fillette  (esp.  chiquita),  dans  les 
Pyrénées,  v.  chatouno  ;  modèle  pour  former 
la  grosseur  d'un  baril. 

Faire  H  chiqueto,  faire  claquer  les  doigts  ; 
chiqueto  de  Camp-Franc,  fille  légère,  cou- 
reuse, en  Béarn.  R.  chic. 

CHIQUETOUX,  CHIQUETOU  (1),  CHICAU- 
doux,  s.  m.  Doigt  de  vin,  v.  chicouloun, 
gandouloun.  R.  chiquet. 

chira,  v.  a.  Tirer  les  cheveux,  en  Gascogne, 
v.  pèu-tira.  R.  tira. 

CHIRAC  (rom.  Chirac,  b.  lat.  Chiracum, 
Chiriacum),  n.  de  1  Chirac  (Lozère,  Corrèze); 
nom  de  fam.  languedocien.  >- 

chiragro  (rom.  it.  ciragra,  port.  lat.  chi- 
•agraj,  s.  f.  Chiragre,  goutte  aux  mains,  v. 
artetico. 

chiran,  n.  de  1.  Chiran,  cime  des  Basses- 
Alpes  (1908  mètres).  B.  ch'eir. 

chirat,  chirèi,  chiratèi,  s.  m.  Amoncel- 
lement de  pierres  éboulées,  en  Forez,  v.  clapiê. 
R.  chèir,  caire. 

Chirbeli,  v.  charivarin  ;  chirbo,  v.  carbo  ; 
chire,  v.  cilh. 
chirens,  n.  de  1.  Chirens  (Isère).  R.  chèir. 
Chirias  pour  sirias  (tu  serais),  en  Auver- 
gne. 

CHIRI-CHIÉU-CHIÉU  ,  CHIRIPI-CHICHIÉC  , 

s.  m.  Onomatopée  du  gazouillement  de  l'hi- 
rondelle et  d'autres  oiseaux,  v.  chiéu-chiéu, 
richi-ohiéu. 

La  pauro  bèstio  dau  bon  Dieu 
Oublido  soun  chiri-chiéu-chiéu. 

LAFARE— ALAIS. 

prov.  niç.  Chiripi-chichiéu  ! 

Qu  travaio  viéu. 
Chiringa,  chiringla,  v.  serenga  ;  chiringlo, 
chiringo,  v.  serengo. 

chirisca,  chirilha  (d.),  v.  n.  et  a.  Ga- 
zouiller comme  les  passereaux,  en  Gascogne, 
v.  bresiha,  chiéucha. 

L'èr  que  lou  quinsou  chirilho. 

L.  MOUTIER. 

R.  chi-chiéu-chièu,  chichiri. 

chiriscaudo  (rom.  sorritz  penada),  s.  f. 
Chauve-souris,  en  Gascogne,  v.  rato-penado. 
Chirivèndi,  v.  carivènd. 
chiroc,  s.  m.  Moineau,  dans  les  Landes,  v. 
passer  oun. 

Arré  de  mèi  fripoun  qu'un  chiroc. 

V.  MAUMEN. 

R.  passeroun. 

chiro-gau,  s.  m.  Enfant  étourdi,  personne 
inconsidérée  qui  parle  à  tout  propos  et  à  tout 
hasard,  à  Mazan  (Vaucluse),  v.  esparagau. 
R.  chira,  tira,  gau. 

chirôu  (rom.  Chirols),  n.  de  1.  Chirols 
(Ardèche). 

chirougrafàri  (it.  chirografario,  lat. 
cliirographarius),  adj.  et  s.  t.  se.  Chirogra- 
phaire. 

Chirouis,  v.  escaravi. 

chiroumancÎo  (port,  chiromancia  ,  lat. 
chiromantia),  s.  f.  t.  se.  Chiromancie. 


CIIIHOI  V     CHIEHOIV     CHIKOl  (SX   H.  U) 

Artison,  vermoulure,  v.  arlisoun  ;  vrillette 
(Je  l'olivier,  hylcMnus  oleœ,  insecte  qui  pique 
le  bois  de  cet  arbre,  v.  babaroutoun,  cour- 
coussoun,  queiroun  ;  percerette,  v.  larun-- 
loun,  viroun  ;  pour  ciron,  v.  ciroim. 

Avé  lou  chiroun,  se  vermouler. 
pbôv.  Lou  moble  lou  plus  bèu  es  sujet  au  chiroun. 
R.  queiroun,  quèiro. 
chiroun,  chibounet  (lat.  Chiron 

n-  P-  Chiron,  Cliironet,  noms  de  fam. 
provençaux. 

chirouna,  CHœnovNA(ior.chironaj,y  a 
Ronger,  piquer,  en  parlant  de  l'artison,  v'.  ar- 
ttsouna,  courcoussouna,  nasica,  quera 
inquiéter,  v.  carcagna. 

Acomcchirouno,  cela  me  donne  du  souci  ; 
la  fam  lou  chirounavo,  la  faim  le  dévorait' 
Souto  la  glôri  di  courouno 
S'escound  lou  verme  que  chirouno. 

isclo  d'or. 
Se  chirouna,  v.  r.  Se  vermouler  ;  se  carier 
Chirouna,  chirounat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Piqué,  ée,  vermoulu,  ue,  v.  vermena. 

Siéu  chirouna,  je  suis  inquiet  ;  dent  chi- 
rounado,  dent  cariée.  R.  chiroun. 

CHIROUNADURO,  CHIROUNUERO  (d.)  ,  s.  f. 

Vermoulure,  v.  frioun,  frôumino,  verme- 
naduro.  R.  chirouna. 

Chiroundello,  chiroundoun  ,  v.  iroundello, 
iroundoun. 

chirouniÉ,  n.  p.  Chironnier,  nom  de  fam. 
prov.  R.  chiroun. 

Chirouso,  v.  cheirouso. 
CHIRP  (ail.  craup),  s.  m.  Crapaud,  en 
Guienne,  v.  bàbi,  bot,  harri,  grapaud.  R.  es- 
ch  irpe  ? 

chirpous,  CHIPOUS  (esp.  zarposo,  crotté  :  ' 
it.  cisposo,  chassieux),  adj.  Sale,  crasseux, 
euse,  malpropre,  en  Guienne,  v.  brut,  orre. 
Aquet  gat  chirpous  e  détestable. 

T.  LAGRAVÈRE. 

Chirurgien,  chirurgio,  v.  cirourgian,  cirour- 
gîo  ;  chis,  plur.  lang.  de  chi,  chin  ;  chis,  v. 
sièis  ;  chiscla,  v.  giscla  ;  chisclat,  ado,  v.  chas- 
clat,  ascla,  ado  ;  chisclet,  v.  gisclet  ;  chisclo,  v. 
asclo. 

chiscoulet,  eto,  adj.  et  s.  Fluet,  ette, 
délicat,  ate,  v.  cherescle,  minçourlet  ;  diffi- 
cile, vétilleux,  euse,  v.  maniacle. 

Es  un  chiscoulet,  c'est  un  petit  tempéra- 
ment. R.  gisclet,  chic. 
Chisè,  chisèl,  chisèr,  v.  cisèu. 
CHISMATI,  CHISMATTC(l.g.),  ICO(rom.  cis- 
matic,_  sismatic,  scismatic,  cat.  cismatich. 
esp.  cismatico,  it.  scismatico,  lat.  schisma- 
ticus),  adj.  et  s.  t.  se.  Schismatique. 

chismo  (rom.  sisma,  scisma,  cat.  esp.  cis- 
ma,  it.  scisma,  lat.  schisma),  s.  m.  t.  se. 
Schisme. 

Grand  chismo  d'Oucidènt,  grand  schisme 
d'Occident,  époque  où.  il  y  eut  à  la  fois  deux 
papes,  l'un  à  Rome  et  l'autre  à  Avignon. 

CHISTE,  chistre  (1.),  (it.  sciste,  lat.  schis- 
tus),  s.  m.  Schiste,  v.  blesto,  lauso,  peiro- 
negro. 

OU  de  chiste,  huile  de  schiste. 
Aquéli  nito  que  soun  vuei  li  safre,  li  chiste. 

F.  BLANCHIN. 

Ghistra,  cbistradèro,  v.  giscla,  giscladouiro  ; 
chistre,  v.  cistre;  chit,  v.  bst  ;  chita,  v.  chuta; 
chita,  v.  jita  ;  chitè,  v.  esté  ;  chito,  v.  cbuto; 
chitou,  v.  jitoun  ;  chitra,  v.  chifra  ;  chiula, 
chiulado,  cliiulet,  cbiulo,  v.  siéula,  siéulado, 
siéulet,  siéulo  ;  chiurle,  v.  calu  ;  chiurmo,  v.' 
chourmo;  chivado,  chivae,  v.  civado  ;  cbival, 
chi  va,  v.  chivau. 

chivalado,  chibalado  (bord.),  s.  f .  Charge 
d'un  cheval,  v.  cargo.  R.  chivau. 

CHIVALABIÉ,  CHIBALABIÈ(L),  CHIBALABIÔ 
(g.),  (rom.  cavalaria),  s.  f.  Chevalerie,  v.  ca- 
valarié. 

Canton  souto  li  pin  l'amour  e  la  chivalarié. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

0  chivalarié  noblo  e  preciouso  e  bèn  foundado! 

ARM.  PROUV. 

R.-  chivaliè. 


chivalas,  s.  m.  Grand  cheval,  gros  cheval, 
•vieux  ou  vilain  cheval,  v.  cavalas  ;  le  Chiva- 
las, affluent  du  Vistre  (Gard). 

Que  chivalas!  quel  animal!  quel  brutal! 

Dous  chivalas  nègre  cubert  d'un  nègre  mantèu. 

J.  ROLMANILLE. 

R.  chivau. 

CHIVALEIRET,  CHIVAIEIRET  (1),  S.  m.  Petit 
chevalier,  jeune  chevalier.  R.  chivaliè. 

chivalet,  s.  m.  Petit  cheval,  v.  cavalot 
plus  usité  ;  chevalet,  baudet,  tréteau  de  scieur 
de  long,  en  Dauphiné,  v.  cabro,  cavalet  ;  sau- 
terelle, dans  les  Alpes,  v.  sautarello  ;  danse 
languedocienne,  analogue  aux  chivau-frus 
de  Provence  :  un  danseur  adapte  à  son  corps 
un  cheval  de  carton  sur  lequel  il  semble  porté, 
tandis  qu'il  le  porte  lui-même  et  le  fait  gam- 
bader ;  huit  danseurs  ou  danseuses  forment 
des  passes  autour  du  chivalet,  et  un  neuvième 
dansant  à  reculons  devant  la  tête  du  centaure, 
lui  présente  dans  un  tambour  de  basque  des 
dragées  en  guise  d'avoine. 

Arri,  arri,  chivalet, 
A  la  ûero  dôu  Coulet. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Chivalet,  chivalet, 
Quant  i'a  de  det? 
se  dit  à  quelqu'un  sur  lequel  on  se  met  à  che- 
val en  ouvrant  les  doigts,  espèce  de  jeu,  v. 
riboun-ribagno .  R.  chivau. 

chivaleto,  chevaleto  (a.),  s.  f.  Coupe- 
tête,  jeu  d'enfants,  v.  femo-grosso,  gàgi  , 
passo-chin,  sauto-chin,  saut-dôu-Turc  ; 
cheval  fondu,  autre  jeu,  v.  cavaleto. 
prov.  Qu  saup  pas  faire  l'anqueto, 
Que  noun  jogue  a  chivaleto. 
R.  chivau. 

CHIVALIÉ,  CHIVAIÉ  (rh.),  CHIVAIE  (1.),  CHI- 
BALIÈ  (g.  rouerg.),  chibalèi  (bord.),  (rom. 
chevallier,  chevaler,  chavalier,  chavaller, 
cavalier,  cat.  caballer,  esp.  caballero,  it. 
cavalière),  s.  m.  Chevalier,  v.  cavalié,  pa- 
ladin ;  gardeur  de  chevaux,  en  Guienne,  v. 
qardian  ;  le  Chevalier,  haute  montagne  des 
Basses-Alpes  (2,889  mètres)  ;  Chivalier,  nom 
de  fam.  provençal. 

Chivaliè  d'ounour,  un  des  figurants  des 
jeux  de  la  Fête-Dieu,  à  Aix  ;  chivaliè  d'en- 
dustrïo,  ou  tout  court  chivaliè,  chevalier 
d'industrie,  intrigant  ;  que  chivaliè  !  quel 
luron  !  quel  galopin  !  es  pas  nat  chivaliè  de 
sant  Louis,  ce  n'est  pas  un  homme  de  qua- 
lité. 

Aqui  n'a  visl  veni  très  chivaliè  d'armado. 

CH.  POP. 

R. chivau. 

chivaliero,  chivalièiro(I),  s.  f.  Cheva- 
lière, femme  de  chevalier,  femme  chevaleres- 
que ;  espèce  de  ruban,  v.  cabeliero. 
Au  coui  porton  tambèn,  coumo  uno  chivaliero, 
Un  rouge  e  grand  riban  que  pènjo  en  bandoulière 

J.  DÉSANAT. 

R.  chivaliè. 

Chivalino,  v.  cavalino. 

chivalo,  s.  f.  Chevalet,  tréteau,  v.  cava- 
let. R.  chivau. 

chivalot,  chavalou  (1.),  s.  m.  Petit  che- 
val, v.  cavalot. 

Lou  brave  chavalou  que  m'a  pourlat. 

B.  FLORET. 

R.  chivau. 

chivalot,  CHARÔU,  s.  m.  Poisson  d'eau 
douce  qui  ressemble  au  chabot,  mais  qui  a  une 
nageoire  rougeâtre. 

Au  retour  pesquèron  dos  tenco 

E  très  o  quatre  chivalot. 

J.  DÉSANAT. 

R.  chivalot  1. 

chivaloun-chivalet,  s.  m.  Jeu  du  che- 
val fondu,  v.  cavaleto.  R.  chivau. 

CHIVAU,  CHIRAC  (g.),  CHIVAL,  CHIRAL  (1.), 
CHIVA  (d.),  CHAVAU,  CHAVAL  (lim.),  CH ARAL 
(1.),  CHEBAL   (g.),   CHAVA  (Velay) ,  CAVAU 

(nie),  (rom.  chival,  chaval,  caval,  cat.  ca- 
batl,  it.  port,  cavallo,  esp.  caballo,  lat.  ca- 
ballus),  s.  m.  Cheval,  v.  cavau,  garagnoun, 
roussin  ;  enchevêtrement. du  fil  sur  le  dévi- 
doir, v.  cavalet,  caviho-co,  sello  ;  ados  dje 


CHIVALAS  —  GHOGO 

terre  élevé  entre  deux  rangées  de  vigne,  v. 
cresten;  fourchette  d'une  volaille,  dans  le 
Tarn,  v.  glèiso  ;  homme  dur,  robuste  et  gros- 
sier, v.  bestiàri  ;  Cival,  nom  de  fam.  prov. 

Chivau  baiard,  cheval  bai  ;  chivau  rou- 
bin,  cheval  bai  clair  ;  chivau  blound,  cheval 
alezan  ;  chivau  falèt,  cheval  isabelle  ;  chivau 
nègre,  cheval  noir;  chivau  amblaire,  cheval 
ambiant  ;  chivau  troutaire,  cheval  trotteur  ; 
chivau  courreire,  coursier;  chivau  de  tiro, 
cheval  de  trait  ;  chivau  de  viage,  cheval  de 
halage  ;  chivau  de  carrosso,  cheval  de  car- 
rosse ;  hallebreda,  hommasse  ;  homme  brutal; 
chivau  d'ego,  cheval  de  haras  ;  chivau  de 
sello,  cheval  de  selle  ;  chivau  d'armado, 
cheval  de  bataille  ;  chivau  de  par  ado,  cheval 
de  bataille;  chivau  camarguen,  cheval  Ca- 
margue, au  pelage  blanc,  vivant  dans  la  Ca- 
margue à  l'état  de  liberté  et  descendant,  à  ce 
qu'on  croit,  de  ceux  que  les  Sarrasins  laissè- 
rent dans  cette  île,  où  ils  séjournèrent  de  lon- 
gues années,  au  9e  siècle;  chivau  lanusquet, 
cheval  landais,  petit  de  taille,  élevé  dans  les 
Landes  de  Gascogne  ;  chivau  de  bos,  chivau 
tranchant,  chevalet,  espèce  de  banc  fort  élevé 
et  terminé  par  une  arête,  sur  laquelle  on  fai- 
sait asseoir  les  filoux,  les  usuriers,  les  mar- 
chands à  faux  poids  et  les  femmes  de  mauvaise 
vie  qu'on  avait  trouvées  parmi  les  soldats,  sup- 
plice usité  autrefois  en  Provence;  chivau  de 
bos,  chivau  de  brounze,  manège  de  chevaux 
de  bois  ;  lou  Grand  Chivau  de  Bos,  le  Grand 
Cheval  de  Bois,  haute  cime  des  environs  d'Al- 
los,  dans  les  Basses-Alpes  (2,841  mètres)  ;  lou 
Chivau  Long,  nom  d'une  crête  de  montagne, 
près  de  Sablet  (Vaucluse),  ainsi  nommée  à 
cause  de  sa  foyne.  Les  Italiens  appellent 
Monte-Cavallo  le  plus  haut  sommet  des 
Apennins,  et  une  ville  de  Roumélie  se  nomme 
la  Cavale,  à  cause  d'une  roche  sur  laquelle 
elle  est  bâtie  ;  mounta  à  chivau,  d'à  chivau, 
monter  à  cheval,  v.  assetoun,  cavaucoun, 
escambarloun  ;  mounta  à  chivau  dôu  cairc 
di  capelan,  monter  en  fauconnier,  du  côté 
droit  ;  mounta  à  chivau  courne  li  marin, 
coume  li  Martegau,  aller  à  cheval  à  la  ge- 
nette  ;  faire  lou  médecin  de  vilage,  veni 
d'à  chivau  e  tourna  d'à  pèd,  faire  comme 
les  médecins  de  campagne  auxquels  on  amène 
un  cheval  pour  aller  voir  un  malade  et  qui 
sont  obligés  de  retourner  à  pied  ;  se  t'en  mies 
à  taulo  qu'à  chivau,  se  dit  d'un  mangeur  ; 
beu  chivau,  moussu,  s'èro  vostre  !  se  dit  à 
ceux  qui  ont  des  prétentions  ridicules  ;  jouga 
à  chivatt,  fort,  jouer  au  cheval  fondu,  en 
Dauphiné  ;  fèbre  de  chivau,  fièvre  violente. 

prov.  Chivau  de  civado, 

Chivau  de  courvado, 
Chivau  de  fen, 
Chivau  de  rèn  ; 
Chivau  de  paio, 
Chivau  de  bataio. 

—  Chivau  court,  travai  long. 
—   De  femo  e  de  chivau 

N'i'a  ges  sènso  défaut. 

—  Quau  femo  a  e  chivau  blanc 

A  de  besougno  tout  l'an. 
—   A  bon  chivau,  ribo  segado  ; 
A  chivau  esquina,  civado. 

—  Trop  de  chivau  fan  lou  segnour  misérable. 

—  Tout  bon  chivau  brèco. 

—  Es  bon  chivau  de  troumpeto,  cren  pas  lou  brut 
Les  Giraudon,  de  Provence,  portent  dans 

leur  blason  un  cheval  d'or. 

CHiVAU-BLANC  (lou),  n.  de  1.  Le  Cheval 
Blanc  (Vaucluse),  commune  qui  tire  son  nom 
d'une  auberge  qui  portait  cette  enseigne  ;  nom 
d'une  haute  montagne  des  environs  de  Digne 
(2,323  mètres). 

En  1426,  il  y  avait  à  Tarascon-sur-Rhône 
un  oste  dal  Caval  Blanc. 

CHIVAU-FRUS,  CHIVAU-FLUER  (rh.),  CHA 
VA-FU  (d.),  s.  m.  Cheval  de  carton  en  usage 
dans  les  réjouissances  publiques  de  la  Pro- 
vence, et  particulièrement  à  Aix.  Le  cavalier 
l'adapte  à  sa  ceinture  et  danse  au  son  du  tam- 
bourin, v.  Chivalet. 

Dansa  li  chivau-frus,  danser  les  «  che- 


vaux-frux  »;  sèmblo  un  chivau-frus,  se  dit 
d'une  personne  ou  d'un  cheval  fringant. 
Li  a  proun  que  fan  lei  chivau-frus. 

G.  ZERBIN. 

Sautavi  coumo  un  chivau-frus. 

P.  BELLOT. 

R.  chivau,  fer. 
chivau-lôugié  ,  s.  m.  Chevau-léger,  v. 

cavaliè. 

Chivau-lôugié  moun  bèl  ami, 
A  Lourmarin  s'espanson  ; 
Chivau-lôugié  moun  bèl  ami, 
Moun  cor  es  esvani. 

CH.  POP. 

Les  Vice-légats  d'Avignon  avaient  un  corps 
de  chevau-légers. 

CHIVA u-marin,  s.  m.  Cheval  marin,  hip- 
pocampe, poisson  de  mer  qui  sert  quelquefois 
d'enseigne  de  cabaret,  dans  les  ports  de  mer, 
v.  cavau-marin. 

Tout  acô  soun  de  causo 
Qu'an  pas  cours  au  Chivan-Marin. 

G.  BÉNÉDIT. 

Chivauca,  chivau  cha,  chivau  j  a,  v.  cavauca  ; 
chivaugèiro,  v.  cavaucaduro;  chiveluro.v.  ca- 
beladuro  ;  chivu,  v.  cabel  ;  chixanto,  v.  sieis- 
santo. 

cho,  s.  m.  Lieu,  localité,  dans  la  Lomagne, 
v.  endrê,  lià,  rode. 

Tout  noste  cho  dounc  vous  saludo. 

g.  d'astros. 
E  de  la  part  de  tout  lou  cho 
Jou  soun  au-jour-d'auei  coumeso 
Pèr  vous  saluda  de  boun  co. 

ID. 

R.  clot  ? 

cho,  choc  (1.  g.),  (esp.  port,  choque,  lat. 
zoecus,  soccus,  souche),  s.  m.  Choc,  v.  che- 
chi,  cop,  pi,  picado,  tuert,  truco  ;  choque, 
outil  pour  donner  au  feutre  la  forme  d'un 
chapeau  ;  pour  hibou,  v.  chot. 

Un  gros  cho,  un  grand  écart,  au  jeu  du 
cheval  fondu  ;  une  lourde  bévue  ;  hè  choc  (g.), 
résonner  sous  un  coup. 

léu  ai  fa  moun  gros  cho. 

V.  GELU. 

Pèr  lou  terrible  cho  fouguèron  escrasado. 

P.  BELLOT. 

Quand  dins  sous  rùdis  chocs 
Las  vagos  courroussados 
Bramon  contro  Ions  rocs. 

H.  BIRAT. 

Cho  !  cho  !  v.  chou  !  chou  ! 

Cho  pour  ço  (ce),  en  Auvergne  ;  cho,  v. 
chut  ;  choba,  v.  acaba  ;  chobal,  v.  chabal,  chi- 
vau ;  chobano,  v.  cabano  ;  chobatre,  v.  cha- 
batre  ;  chobé,  v.  cabé  ;  chobé,  chobei,  v.  ca- 
bés  ;  chobei,  v.  cabel  ;  chobessal,  v.  cabessau  ; 
chobi,  v.  chabi. 

choisi  au,  s.  m.  Galopin?  en  Limousin. 

Sei  lou  coussei  d'un  chobiar  soun  omi. 

ALM.  LIM. 

Chobistre,  v.  cabestre  ;  chobivou,  v.  cha- 
biéu  ;  chobla,  v.  chapla;  chobolou,  v.  chaba- 
lou,  cavaloun  ;  chobonèl,  v.  cabanèl  ;  choboto, 
v.  chaboto  ;  chobra,  plur.  lim.  de  chabro, 
cabro;  chobreto,  v.  cabreto;  chobriéu,  v.  cha- 
briéu  ;  chobrit,  v.  cabrit  ;  chobrou,  v.  ca- 
broun  ;  chobrounla,  v.  cabroula;  chobuscla, 
v.  chabuscla. 

CHOC,  oco,  adj.  Petit,  ite,  court,  ourte, 
menu,  ue,  en  Gascogne,  v.  pichot.  R.  chic  ? 

Choca,  v.  chaca. 

chochoi,  s.  m.  t.  enfantin.  OEuf,  en  Guien- 
ne, v.  coucoun,  iàu. 

Chocido,  v.  caussido  ;  chocili,  chocilia,  v. 
châssili,  chassilha. 

choco  (b.  lat.  choca,  v.  fr.  choque,  sou- 
che), s.  f.  Bigne,  bosse,  tumeur,  v.  bachoco, 
baioco,  boudougno,  gnoco,  signoco  ;  choc, 
en  Dauphiné,  v.  cop,  tuert. 

A  Satan  fè  lalo  choco 
Que  n'a  lei  banos  au  front. 

N.  SABOLY. 

En  resquihant  dessus  la  Roco, 
Nous  fasian  mai  que  d'uno  choco. 

H.  MOREL. 

prov.  Iéu  siéu  pachoco, 
Cregne  pas  la  choco. 

CHOCO,  CHOQUE  (b.),  JOCO  (d.),  (esp.  cho- 


ca,  perdrix),  s.  f.  Linotte,  en  Béarn,  v.  linoto  ; 
chouette,  en  Querci,  v.  choto  ;  choucas,  en 
Dauphiné,  v.  graioun  ;  sotte,  niaise,  v.  soco. 

Ibo  choco  au  bèt  mes  de  mai 

D'un  hilh  èro  bincudo  mai. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R. cho,  COCO. 

chocou  (port,  soco,  lat.  soccus,  soccu- 
lus),  s.  m.  Savatte,  en  Béarn,  v.  sabato. 

Choculet,  v.  chaculet  ;  ehodan,  v.  chadan, 
cap-d'an  ;  chodè,  v.  chaudèu  ;  chodèiro,  cho- 
dièigro,  chodièiro,  v.  cadiero  ;  chodèl,  chodela, 
y.  cadèl,  cadela  ;  chodeno,  v.  cadeno  ;  chodo- 
lié,  v.  cadelié  ;  chodrié,  chodrou,  v.  chadrié, 
chadrous;  chofau,  v.  chafaud. 

chôfi,  s.  m.  Dépit,  déplaisir,  v.  charpin, 
goun,  gounflige. 

Bràvei  gènt,  ai  perdu  ma  femo  ; 
D6u  chôfi  lou  couer  mi  blastemo. 

J.-F.  ROUX. 

R.  gofe. 

Chofra,  y.  chafra  ;  chogna,  y.  chagna,  chan- 
ja  ;  chogrin,  v.  chagrin  ;  choguè  pour  chau- 
guè  (il  fallut),  v.  calé. 

choine,  pioine,  s.  m.  Scieur  de  long,  dans 
le  Tarn,  v.  chaule,  ressaire. 

CHOÏXO,  CHOINE  (bord.),  CHOUEIi\E('périg.), 
(choine,  dans  Rabelais),  s.  f.  Pain  blanc  et 
délicat,  petit  pain  long,  pain  de  luxe,  en 
Guienne,  v.  pan. 

CHOL,  chocol,  olo  (rom.  calv),  adj.  Qui 
a  le  haut  de  la  tête  pelé,  en  parlant  des  mou- 
tons, en  Rouergue,  y.  eau,  su-pela  ;  pour 
creux  d'arbre,  v.  eau  ;  pour  trou  d'aiguille, 
v.  caus. 

Ghola,  y.  chala  ;  cholei,  cholel,  v.  calèu  ; 
cholèndos,  y.  calèndo  ;  cholha,  v.  chaulha, 
choulha. 

chou,  choi  (lat.  coins,  quenouille;  gr. 
Oolbs,  dôme,  coupole),  s.  m.  Dévidoir,  v.  deba- 
nello,  trou. 

cholo,  s.  f.  Crapaud,  dans  le  Gers,  v.  gra- 
pav.d. 

Choloirou,  v.  geleiroun  ;  choloufo,  y.  cha- 
loufo  ;  chombal,  chombolou,  v.  cambal,  cam- 
baloun  ;  chômbi,  y.  canebe  ;  chombo,  v.  cam- 
bo  ;  chombralle,  y.  chambralle  ;  chombre,  v. 
chambre  ;  chombrièiro,  v.  chambrièiro  ;  cho- 
meija,  y.  chameija;  chomeni,  v.  chaumeni; 
chomi,  chominau,  v.  camin,  caminau  ;  cho- 
minjo,  y.  camiso  ;  chomolha,  chomora,  y. 
chamalha,  chamarra  ;  cho-mot,  y.  chut  ;  cho- 
mount,  y.  chamount;  chomousi,  y.  caumousi; 
chomperge,  v.  champerge ;  chompi,  v.  acham- 
pi  ;  chompo ,  chompourla ,  chompourlo,  v. 
champo,  champourla,  champourlo  ;  chonal , 
y.  canal  ;  chonardo,  v.  chanardo  ;  choncela,  v. 
chancela;  choncié,  y.  chantié  ;  choncru,  v. 
chancru  ;  chondialo,  y.  candèlo  ;  chondilhou, 
v.  candeioun  ;  chondolièiro,  v.  candeliero  ; 
chonebié,  y.  canebié  ;  chonèi,  v.  calèu  ;  cho- 
nela,  v.  canela  ;  chonelha,  v.  caleia;  choneli, 
chonilho,  y.  caniho  ;  chonelou,  y.  caneloun  ; 
chonissou,  v.  senicoun  ;  chonleva,  v.  chan- 
leva  ;  chonne  pour  sione,  siéu  (sien),  en  Au- 
vergne; chonobal,  chonobe,  chonobou,  v.  ca- 
nebau,  canebe,  caneboun  ;  chonta,  v.  canta; 
chontèl,  v.  cantèl  ;  chonti,  v.  escanti  ;  chon- 
trou,  v.  chantroun  ;  choou,  y.  chau  ;  choou- 
cha,  y.  chaucha;  chooulat,  y.  chaulât  ;  choou- 
lèiro,  y.  chaulèiro  ;  chooulia,  y.  chaulha  ; 
chooulissou,  v.  chaulisssou  ;  choouma,  v. 
chauma  ;  choounu,  v.  chaunu  ;  chooupra,  v. 
chaupra  ;  choousi ,  v.  chausi  ;  chooussa,  v. 
chaussa;  chooussio,  v.  caussido  ;  chooussodi, 
v.  chaussadis  ;  chooutrin,  v.  chautrin. 

chop,  chope  (g.),  choump  (bord.),  OPO 
(it.  zuppo),  adj.  Mouillé,  trempé,  ée,  en  Lan- 
L'iir;doc  et  Gascogne,  v.  bagna,  bris,  covlant, 
trempe. 

Chop  courae  un  guit,  mouillé  comme  un 
canard. 

léu  me  senti  le  pèd  chop. 

P.  GOUDELIN. 

L'aigo  que  de  moun  él  chop  destillo. 

ID. 

La  Garono  chopo  de  lagreojos. 

ID. 


CHOCOU  —  CHOU 

Coumuniabo  tout  chope  enquôro 
Del  sang  de  sous  mièi-frais. 

J.  JASMIN. 

Chopèl,  chopèu,  v.  capèu  ;  chopelet,  v.  cha- 
pelet ;  chopello,  v.  capello  ;  chopi,  v.  achopi  ; 
chopia,  v.  chaupina  ;  chopial,  v.  capial  ;  cho- 
pié,  v.  capié  ;  chopitèu,  v.  chapitèu  ;  chopi- 
touei,  v.  cat-pudis;  chopia,  v.  chapla;  chopia 
pour  si  vous  plas  (s'il  vous  plaît),  en  Limou- 
sin. 

chopo,  chope  (b.),  ESchopo  (g.),  (rom. 
choppa,  esp.  chopa,  angl.  shop,  b.  lat. 
schoppa,  gr.  5*07^,  guérite),  s.  f.  Échoppe, 
hutte,  geôle,  en  Béarn,  v.  cabot,  gabiolo. 

Pèr  se  yase  n'abèn  ni  chopo  ni  cabagno. 

T.  LAGRAVÉRE. 

Coumo  uno  bièlho  eschopo 
Trabès  l'espital  nèu. 

LABORIE. 

Chopou,  v.  capoun  ;  choputa,  v.  chapouta  ; 
chopu,  v.  capu;  chopuja,  v.  capusa;  choputai, 
v.  cat-pudis;  Chor,  v.  Cor;  chorado,  v.  carra- 
do;  choral,  v.  carrai;  chorancho,  v.  calanco  ; 
chorbou,  v.  carboun  ;  chorcuta,  v.  charcuta  ; 
chorda,  v.  carda  ;  chordodou,  y.  cargadou  ; 
chordouinec,  v.  cardounet;  chordouni,  v.  car- 
dounil  ;  chordousso,  v.  cardousso;  chorèiro,  v. 
carriero  ;  chorel,  v.  carré  ;  chorent,  ento,  v. 
charent,  ento;  chorestio,  v.  carestié  ;  choreto, 
v.  carreto. 

CHORGE  (lat.  Caturiges),  n.  de  1.  Chorges 
(Hautes-Alpes),  ancienne  capitale  des  Catu- 
riges. 

Chorgeiris,  v.  cargairis. 

chorgno,  s.  f.  Prostituée,  v.  gourrino, 
tirassado.  R.  carogno. 

Chorgo,  v.  turgo  ;  choribàri,  v.  charibàri, 
calibàri  ;  chorièiro,  chorieirou  ,  v.  carriero, 
carreiroun  ;  chorilho,  v.  carriho  ;  chorita,  v. 
carita  ;  chorivori ,  y.  charivari;  chorja,  v. 
carga. 

CHORLHE,  CHORLIE,  CHOUERLIE,  CHUAR- 
LTE,  LIO,  adj.  Bigle,  louche,  en  Dauphiné,  v. 
guérie. 

Chorloton,  v.  charlatan  ;  chorma,  v.  char- 
ma, asserma  ;  chorment  pour  charmant  ; 
chormilho,  v.  charmilho  ;  chormo,  v.  chour- 
mo. 

chôrni,  ôrnio,  adj.  Sourd,  d'un  caractère 
sombre,  dans  les  Alpes,  v.  sourne. 

Chornié,  v.  carnié  ;  chornu,  v.  carnu  ;  chor- 
niva,  v.  carnivas;  choro,  v.  charo  ;  chorobèl, 
v.  caravèu;  choromèl,  v.  calamèu  ;  chorontou, 
v.  charantoun  ;  chorot,  y.  cabrot  ;  chorougna, 
v.  carougnado  ;  chorovi,  v.  charavi,  escaravi  ; 
chorovilha,  chorovilho,  chorovilhous,  v.  cara- 
viha ,  caraviho ,  caravihous  ;  chorpalho,  v. 
charpalho  ;  chorpinto,  v.  chorpento  ;  chorruo, 
v.  charruo. 

chorro,  chorre  (bord.),  (esp.  chorro, 
port,  jorro,  lat.  susurrus),  s.  f.  Chute  d'un 
liquide,  bruit  d'un  liquide  qui  tombe,  en 
Guienne,  v.  chourrot. 

CHORUS,  côrus  (lat.  chorus),  s.  m.  Cho- 
rus, y.  Cor. 

Faire  chorus,  faire  chorus. 

Li  cant  de  liberta,  d'amour,  de  souflo-moust, 

Eiciton  quauco  fes  de  chorus  bèn  famous. 

J.  DÉSANAT. 

Chorvi,  v.  charvi  ;  choso,  v.  cause,  causo  ; 
chospo,  v.  charospo  ;  chossa,  v.  cassa  ;  chossa- 
gno,  v.  cassagno  ;  chossan,  v.  cassan  ;  chossido, 
v.  caussido  ;  chossido,  chossidou,  y.  cassido, 
cassidous;  chosso,  v.  clusso;  chossodour,  y. 
cassadou  ;  chossou,  y.  chassoun  ;  chostagnié, 
chostagno,  v.  castagnié,  castagno  ;  chostan,  y. 
castan  ;  chostèl,  y.  castèu  ;  chostognosous,  v. 
castagnesoun  ;  chostra,  v.  chastra,  cresta. 

chot  (basque  chort,  goutte),  s.  m.  Goutte 
d'eau,  en  Guienne,  v.  degout  ;  pour  creux, 
fosse,  v.  sot. 

CHOT,  CHOC  (querc),  CHOUOT,  CHOUOC 
(rouerg.),  (ail.  chouh,  esp.  chucho,  lat.  otus, 
scops),  s.  m.  Hulotte,  strix  stridula  (Gm.), 
oiseau,  v.  cabraret,  grimaud  ;  hibou,  moyen 
duc,  strix  otus  (Temm.),  v.  boubout,  da- 
masso  ;  chouette  ordinaire ,  strix  ulula 
(Gm.),  v.  machoto,  nichoulo  ;  sot,  imbécile, 
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y.  duganèu  ;  sobriquet  des  habitants  de  Vil- 
lesiscle  (Aude). 

Prendre  tichot  pèr  de  cardelino,  prendre 
martre  pour  renard  ;  n'ai  un  tadoul  <■>,„/,„>, 
un  chot  de  grils  (1.),  j'en  suis  rassasié,  écœu- 
ré; un  tapo-chot,  un  sournois. 

Lous  iols  lusents  coumo  un  chol. 

...      .  „  C.  FAVBE. 

Nausis  que  lauro  qne  siblavo 
E  la  machoto  que  miaulavo 
E  li  chot  que  ié  respoundien. 

L.  HOUMIEUX. 

prov.  Chot!  chot! 
Mèstre,  parlas  trop; 

Miau  !  rniau  ! 
Varlet,  estas  siau, 

dicton  languedocien  signifiant  qu'en  été,  quand 
le  hibou  hue,  les  domestiques  quittent  facile- 
ment leurs  maîtres,  et  qu'en  hiver,  quand  le 
hibou  miaule,  les  maîtres  prennent  leur  re- 
vanche, v.  chou. 

—  Après  fèsto 
Lou  chot  rèslo. 
CHOT-BANU,  CHOT-BANUT  (L),  (chouette 
cornue),  s.  m.  Petit  duc,  hibou  scops,  strix 
scops  (Temm.),  v.  damasso,  duganèu,  rna- 
choto-banarudo  ;  moyen  duc,  à  Nimes,  v. 
chot;  maître  sot,  v.  choutaras. 

Me  creirias  tant  chot-banul 

LAFARE— ALAIS- 

CHOT-mot,  interj.  Chut,  taisez-vous,  en 
Béarn,  v.  chut. 

Damoura  chot-mot,  garder  le  silence.  R. 
chut,  mot. 

Chota,  y.  chouta  ;  chota,  v.  achata. 

chotiÉ,  adj.  Gaucher,  en  Dauphiné,  v. 
gauchie. 

CHOTO,  choueto  (Nimes),  cheito  (périg.) 
chuito,  suiTo(m.),  s.  f.  Chouette,  en  Lan- 
guedoc et  Gascogne,  v.  machoto;  sotte,  imbé- 
cile, y.  mèco. 

Choto-cournudo,  moyen  duc,  dans  le  Tarn, 
y.  chot;  coumprenien  pas  choto  (A.  Lan- 
glade),  ils  ne  comprenaient  pas  grand'chose  ; 
gris  coumo  uno  cheito  (périg.),  ubriac  cou- 
mo uno  chuito  (Zerbin),  soûl  comme  une 
grive. 

An  lou  visage  d'uno  choto. 

.  D.  SAGE. 

La  choto  avivado  cantavo. 

A.  LEYRIS. 

La  choto  amourouso  que  sousco. 

„      ;  A.  LANGLADE. 

R.  chot. 

Chotora,  v.  chatara  ;  chotbu,  v.  catoun  ;  cho- 
toun-botoun,  v.  choutun-boutun  ;  chotounèi- 
ro,  v.  catouniero. 

chou,  chou-cou,  s.  m.  Onomatopée  du  cri 
de  la  chouette. 

prov.  Quand  la  machoto  fai  :  chou  1 
S  as  un  marrit  mèstre,  quito-lou  ! 

Quand  la  machoto  fai  :  miau  ! 
S'as  un  marrit  mèstre,  lèn  te  caud, 
v.  chot. 

chou,  sou,  cho  (g.),  houch  (bord.),  (rom. 
cho  ;  angl.  soft,  tout  beau,  soho,  holà;  gr. 
xoî  xot,  cri  du  cochon),  interi.  Cri  dont  les  por- 
chers se  servent  pour  appeler  ou  pour  chasser 
les  cochons  devant  eux,  chou  !  chou  f  ou  sou  1 
sou!  ou  chol  cho!  y.  cocho,  houi,  ter;  cri 
pour  faire  arrêter  les  chevaux  camargues  et 
lapdais  (esp.  cho),  v.  oh. 

Un  chou,  un  cochon  (b.  bret.  ouch,  porc), 
v.  porc  ;  ha!  chou!  onomatopée  de  l'éternû- 
ment;  minja  dôu  chou  (manger  du  chut), 
garder  le  silence,  en  Gascogne  et  Béarn,  où 
l'on  dit  chou  pour  chut. 
prov.  béarn.  Nou  i  ajamai  nat  hou!  hou! 

Que  n'i  aie  u  chou!  chou  ! 
il  y  a  toujours  quelque  chose  à  taire  dans  ce 
que  l'on  admire  le  plus. 

Chou  pour  achou  ;  chou,  v.  cuou  ;  chou 
pour  chau,  eau  (chou)  ;  chou  pour  chau  (il 
faut),  v.  calé. 

CHôu  !  chau  !  (g.),  interj.  qui  marque  le 
dédain  ou  l'indifférence,  peuh  !  v.  pou. 

Sens  dise  chau  (g.),  sans  dire  gare. 

Choua,  v.  achoua  ;  choua,  v.  chourra. 
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choualicot,  choualot,  adv.  Doucette- 
ment, tout  doucement,  en  Béarn,  v.  siavet. 
Tout  choualicot  s'entougno  e  bourro. 

J.  LARREBAT. 

R. chouau,suau. 

choualicous,  OUSO,  ad].  Doucereux,  euse, 
suavement  doux,  ouce,  à  Bayonne,  v.  siau. 

D'un  èr  plagnous 

E  choualicous. 

J.  LARREBAT. 

L'arriou  musiqueio 
Un  èr  choualicous. 

ID. 

R. suau.  , 

CHOUAN  (rom.  chauan,  chat-iiuantj,  s.  m. 
Chouan,  nom  qu'on  donna,  dans  l'ouest  de  la 
France,  aux  insurgés  vendéens  de  1  iVà. 

Chouano  pour  chano ,  cano  3  ;  Chouas, 
Chouaso,  v.  Choues,  Choueso  ;  chouau,  v.  siau  ; 
choubarbal,  v.  soubarbal  ;  choubargo,  v.  pu- 
bargo;  choubu,  part.  Um.  du  v.  caupre; 
chouc,  v.  souc.  .  . ,  .  nA. 

chouc,  oûco  (it.  ctocco,  stupide),  ad]. 
Ivre,  dans  les  Alpes,  v.  ebria,  sadou. 

CHOUCA  (esp.  port,  chocar,  it.  incioccare), 
v  a  et  n.  Choquer,  v.  turta;  trinquer ,  boire, 
en  Dauphiné.  v.  brinda,  touca  ;  hocher  la 
tête  de  sommeil,  v.  chouta,  peneca. 

Choque,  oques,  oco.  oucan,  oucas,  ocon. 

Choco  U  boulino,  commandement  de  ma- 
rine, cargue  les  boulines. 

Dira  pèr  me  chouca,  qu'acô  n'es  pas  moun  art. 

D.  GUÉR1N. 

Un  mouloun  d'os  poussons  se  cercon  e  se  chocon. 

S.  LAMBERT. 

Chouca,  choucat  (t.  g.),  ado,  part.  Choqué, 

66. 

Tan  chouca  ?  est-ce  qu'on  t'a  offensé  ?  R. 
choc.  ; 

CHOUCA,  v.  n.  Huer,  crier,  en  parlant  du 
hibou,  v.  canta. 

Uno  machoto  chouca vo  sus  la  gaucho. 

M.  TRUSSY. 

R.  chou. 

CHOUCANT  ,  ANTO  (esp.  chocante)  ,  ad]. 
Choquant,  ante,  v.  laid. 

De  choucànti  paraulo,  des  paroles  cho- 
quantes. 

Uno  talo  irounio  èro  un  pau  trop  choueanto. 

M.-A.  MARTIN,  1772. 

CHOUCARAS,  s.  m.  Grand  sot,  bêta,  v.  da- 
rut,  duqanèu.  R.  choc,  chot. 

choucarié,  cHOUCARiô(d.),  s.  f.  Chose  ou 
parole  choquante.  R-  chouca. 

CHOUCAS,  CHUCÂS,  s.  m.  Corneille  emman- 
telée,  oiseau,  v.  graiard.  R.  choco. 

Chôucha,  v.  chaucha. 

chouchet,  s.  m.  t.  de  caresse  dont  se  ser- 
vent les  porchers,  goret,  v.  gourret.  R.  chou. 

Chouchido,  v.  caussido;  chôuchina,  v.  chau- 
china  ;  choucho,  v.  chucho  ;  chôuchouolo,  v. 
chaucholo. 

chouchou,  s.  m.  Grosse  anguille  de  qua- 
lité inférieure,  habitant  les  étangs  de  l'Hé- 
rault, v.  anguielo;  t.  enfantin,  cochon,  en 
Dauphiné,  v.  chouchet,  porc. 

Dins  lou  cros  lou  mai  rescoundut, 
De  tant  que  lou  sourel  dardaio, 
Dau  chouchou  se  veiriè  la  draio. 

A.  LANGLADE. 

R.  onomatopée  ou  chou. 

Chôuchoula,  v.  chauchoula. 

chouchoura,  v.  a.  Garder  un  pourceau  ou 
tout  autre  animal  qu'on  laisse  vaguer,  v.  gar- 
da; pour  promener  un  enfant,  v.  bajoula.  R. 
chou  !  chou  ! 

Choucide,  v.  caussido  ;  choucino,  v.  caus- 
sino. 

CHOUCOULAT,  CHICOULAT (m.),  CHACOLAT 
(g.),  SOCOLAT  (lim.),  (port.  esp.  chocolaté, 
it.  cioccolato,  cioccolata),  s.  m.  Chocolat, 
Broussa  lou  choucoulat  emê  lou  frisa- 
dou,  faire  mousser  le  chocolat  avec  le  bâton. 
Coumlan  de  ié  jougne  uno  lesco 
Saussado  dins  lou  choucoulat. 

H.  MOREL. 

Les  Nicards  disent  chicoulato,  s.  f. 
choucoulat ariÉ,  s.  f.  Chocolaterie,  fabri- 
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que  de  chocolat,  lieu  où  l'on  vend  du  choco- 
lat. R.  choucoulat. 

CHOUCOULATJÉ,  CHOUCOULATIÈ  (1),  IERO, 
IÈIRO  (port,  chocolateiro,  esp.  chocolatero), 
s.  Chocolatier,  ière.  R.  choucoulat. 

CHOUCOULATIERO,  CHICOULATIERO  (m.), 

choucoulatièiro  (1.),  (port,  chocolateiro, 
esp.  chocolatera,  it.  cioccolatiera),  s.  f. 
Chocolatière.  R.  choucoulat. 

Chôu-d'ane,  v.  caulet-d'ase  ;  chôudeirou,  v. 
caudeiroun;  chôudèi,  chôudeu,  v.  chaudèu  ; 
choudrié  pour  chaudrié  (il  faudrait),  v.  calé  ; 
choueine,  v.  choino  ;  chouer,  v.  Cor  (chœur)  ; 
Choues,  Choueset,  Choueseto,  Choueso,  Choue- 
soun,  v.  Francés,  Franceset,  Franceso,  Fran- 
coun. 

CHOUET,  n.  p.  Chouet,  nom  de  fam.  prov. 
dont  le  fém.  est  Choueto  et  le  dim.  Choue- 
toun.  R.  chot. 

Choueto,  v.  choto  ;  choufa  pour  chaufa, 
caufa  ;  chouga  pour  jouga  ;  chougat,  v.  cau- 
lat;  chougna,  v.  chaugna;  chougne  pour 
jougne  ;  chougu  pour  chaugu  (fallu),  v.  calé. 

chouïchic,  s.  m.  Gobe-mouches  noir,  oi- 
seau, en  Rouergue.  R.  onomatopée. 

Chouine  pour  jouine. 

chouino,  s.  f.  t,  d'argot,  à  Nimes. 

Pèr  embousa  la  chouino  ounte  mountas  la  gardo. 

L.  ROUMIEUX. 

_  chouio,  chouxho  (1.),  (esp.  chulla),  s.  f. 
Émincé,  griblette,  grillade,  charbonnée,  v. 
grasihado,  rcguigncu  ;  côtelette  désossée, 
côtelette  rôtie,  v.  cousteleto  ;  bévue,  sottise 
(esp.  zulla,  excrément),  v.  gafo. 

Faire  uno  chouio,  t.  de  boulanger,  omet- 
tre une  fournée  ;  faire  chouio,  t.  de  boulan- 
ger, mettre  trop  de  farine,  quitter  le  pétrin 
avant  d'avoir  suffisamment  travaillé  la  pâte 
(it.  zolla,  motte  de  terre)  ;  lou  vaqui  emc  sa 
chouio,  le  voilà  avec  son  ami  préféré;  laido 
chouio,  vilain  laideron,  maritorne  grossière. 
Laido  chouio  bèn  panado! 

P.  BELLOT. 

Cadun  sa  chouio  e  sa  fiolo  e  souu  pan. 

V.  GELU. 

Pamens  amespas  mau  lei  chouio. 

M.  TRUSSY. 

Qu'un  eslourdi  coumete  uno  chouio  groussiero. 

J.  DÉSANAT. 

Chouio.  péjoratif  de  Francés  (François),  v. 
Francés. 

chouït,  s.  m.  Pouillot,  espèce  de  roitelet, 
en  Rouergue,  v.  clujaire,  fifl,  tuitui.  R.  ono- 
matopée. 

Choul,  v.  cuou  ;  choula,  v.  caulat  ;  chôula, 
v.  chaula;  choulèiro,  chouliero,  v.  cauliero. 

choulha,  v.  a.  Tremper  et  secouer  dans 
l'eau,  en  Limousin,  v.  bandeja ,  gadouia  ; 
pour  souiller,  v.  souia.  R.  chauchouia. 

Chouliha,  v.  chauriha  ;  choulissou,  v.  cau- 
letoun  ;  chouio,  v.  chouro  ;  chouio,  v.  nichou- 
lo  ;  chôuma,  v.  chauma  ;  choumarro,  v.  gi- 
merre  ;  choumasso,  v.  caumasso. 

choumeira,  n.  de  1.  Chomérac  (Ardèche). 

Chaminèio  de  Choumeira,  cheminée  en 
marbre  de  Chomérac. 

Choumèisso,  v.  soumèisso  ;  choumeni,  v. 
chaumeni  ;  choumilha,  v.  chaumilha  ;  chôu- 
mo,  v.  chourmo;  choump,  v.  chop  ;  choumpa, 
y.  choupa;  choumpo,  v.  champo. 

CHOUN  (gr.  xoivis,  immonde),  s.  m.  Goret, 
petit  cochon,  v.  chou,  gourret,  poucèu. 

choun,  s.  m.  Petit  oiseau  de  couleur  rouge, 
appeau,  en  Gascogne,  v.  apèu,  picutoun. 

choun,  chion  (it.  chiodo),  s.  m.  Clou,  dans 
les  Alpes-Maritimes,  v.  claveu  ;  hélice  nati- 
coïde,  colimaçon  à  opercule,  à  Nice,  v.  canta- 
rèu,  tapado. 

choun,  interj.  Cii  pour  appeler  les  vaches, 
dans  les  Alpes,  v.  te  ;  aphérèse  de  pichoun,  à 
Nice  ;  pour  jonc,  à  Montpellier,  v.  jounc. 

CHOUNA  (it.  zinzinare,  buvoter),  v.  a.  Boire 
à  tire-larigot,  v.  chourla,  pouna,  tuna.  R 
choun. 

CHOUNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  A1RO,  S.  Celui, 
celle  qui  boit  bien,  v.  pounaire,  poudaire. 
R.  chouna. 

chounas,  n.  del.  Chonas  (Isère). 


CHOUNCHOUN,  s.  m.  Vendôme,  jeu  de  car- 
tes, v.  chanchaneto,  vandomo. 

chounet,  s.  m.  Petit  goret,  v.  chouchet, 
gourret.  R.  choun  1. 

chouneto,  s.  t.  Rabot  de  tonnelier,  v. 
rabot. 

chouno,  s.  f.  Plongeon  que  l'on  fait  dans 
l'eau,  v.  cabusset. 
Lei  man  dessus  lou  couel  refasié  lou  dôufin, 
E  quand  si  relevavo, 
Uno  chouno  l'esperavo. 

F.  OHAILAN. 

Uno  chouno,  e  navego  ! 

V.  GELU. 

R.  chouna. 

chouno,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  aux  chè- 
vres, bique,  en  Languedoc,  v.  bereto.  R.pi- 
chouno. 

Chounu,  v.  caunu  ;  chouol,  olo,  v.  chol,  olo  ; 
chouorlie,  v.  chorlie  ;  chouot,  chouc,  v.  chot, 
choupa,  choupea  (niç.),  choumpa  (bord.), 
choupi  (toul.),  v.  a.  et  n.  Mouiller,  tremper, 
v.  bagna,  mouia,  trempa  ;  patrouiller,  pa- 
tauger, trépigner,  v.  chaupi,  patrouia  ;  pour 
cosser,  heurter,  v.  chaupa. 

Chope,  opes,  opo,  ov.pan,  oupas,  opon. 
Labrumo  pauc  a  pau  vous  chopo. 

G.  D'ASTROS. 

Choupa,  choupat  (L),  choupit  (toul.),  ado, 
ido,  part.  Mouillé,  trempé,  ée. 

léu  que  n'è  choupat  pèd  ni  cambo. 

P.  GOUDELIN. 

Tout  choupit  de  lagremos. 

MIRAL  MOUNDI. 

R. chop.  . 

Chôupi.  chôupiasso,  v.  chaupi,  chaupiasso. 

choupin,  s.  m.  Croûton  que  chaque  mari- 
nier a  le  droit  de  tremper  dans  le  court-bouil- 
lon d'un  bateau  de  pêche;  tranches  de  pain  sur 
lesquelles  on  a  versé  du  poisson  bouilli,  soupe 
de  poisson,  v.  bourrido,  boui-abaisso. 

A  l'aiet,  au  choupin  em'  à  la  boui-abaisso 
'  Prefèro  un  marrit  aigo-sau. 

S.  CRÉMAZY. 

La  lesco  ensafranado 
Choupin  à  nosle  Grau  noumado. 

G.  AZAÏS. 

R.  chop.  . 

Chôupina,  chôupigna,  v.  chaupina  ;  enou- 
pino,  chôupino,  v.  chaupino. 

choupla  (lat.  copulare,  lier,  attacher),  y. 
a.  Prendre  au  piège,  v.  aganta,  arrapajdé- 
tendreun  piège,  abattre  une  embûche,  v.  des- 
cala. 

Se  choupla,  v.  r.  Se  prendre  au  piège  ;  se 
compromettre. 

5e  choupla  lidet,  se  prendre  ou  se  meur- 
trir les  doigts.  . 

Choupla,  chouplat  (L),  ado,  part.  Pris  au 
piège,  attrapé,  ée. 

L'an  choupla,  on  l'a  saisi. 

chouple,  ouplo,  adj.  Détendu,  ue. 

Leco  chouplo,  piège  détendu.  R.  choupla. 

Choupra,  v.  chaupra  ;  chôupre,  v.  caupre  ; 
choupri,  v.  chaupi.  . 

chouque  !  Onomatopée  pour  exprimer  le 
mouvement  d'une  chose  qui  tombe  v.  cha. 

Faire  chouque,hocher  la  tete  de  sommeil. 

L'escoulano  autambèn  fai  chouque  de  plesi. 

A.  BOUDIN. 

R.  chouca.  _  . ,  v 

CHOUQUET,  JOUQUET  (1.1,  CHUQUET  (d  ), 

(angl.  choke,  suffoquer,  étouffer),  s.  m.  Ho- 
quet, v.  senglout.  . 
Faire  passa  lou  chouquet,  faire  passer  le 

hoquet.  ...  t 

Pode  plus  faire  avans,  siéu  gounfle,  ai  lou  chouquet. 

r  P.  GIERA. 

R.  onomatopée.  .     .  u-iw 

CHOUQUET  (esp.  zoquete,  it.  ctocco,  billot;, 
s  m.  t.  de  marine.  Chouquet,  v.  cepoun  ;  sur- 
plus, réjouissance,  v.  souquet  ;  nom  de  fam. 
mérid.  ;  pour  jouet  v.  jouguet.  R.  souquet. 

chouqueta,  v.  n.  Avoir  le  hoquet,  v.  ou- 
queja.  R.  chouquet  1. 
Chour,  v.  susour  ;  chour  pour  jour 
CHOURA  v.  n.  Voler,  s'élever  dans  les  airs, 
v.  voulu  ;  pour  tarder,  croupir,  couler,  v. 
chourra. 


CHOURAS  —  CHUC 


OOC 


Tistet  jnsqu'au  plafoun  fè  choura  soun  kep 

c.  PONCY. 

R.  eissaura. 

Choura,  v.  caulet-rabo;  chourado,  v.  chau- 
rado. 

chouras,  s,  m.  Mauvais  gars,  faquin,  v. 
marrias.  R.  chouro. 
Chourda,  v.  ensourda. 

chourello  (for.  chiorella),-s.  f.  Grapillon 
de  raisin,  en  Dauphiné,  v.  chabrièu,  rapugo  ; 
pomme  de  pin,  en  Forez,  v.  pigno.  R.  ca- 
bi'ello. 

Chourié,  v.  cabrié  ;  chouriero,  v.  cauliero  ; 
chôuriha,  chourelha,  v.  cbauriha  ;  chouristo 
pour  couristo. 

CHOCRLA,  CHURLA  (1.  g.  m.),  CHULA  (gr. 

xu).b;,  suc),  v.  a.  et  n.  Humer,  lamper,  boire  à 
longs  traits,  avec  sensualité,  savourer,  v.  chi- 
ma,  chuca,  fourrupa,  souroupa;  laper,  v. 
leca. 

Chourle,  les,  lo,  lan,  las,  Ion,  ou  (m.) 
chuèrli,  uerles,  uerlo,  urlan,  urlas,  uer- 
lon. 

Chourla  coume  un  trau,  boire  comme  un 
irou. 

Dins  ma  bouco  sèmblo  que  veje 
Ço  que  Diéu  chourlo  eilamoundaut. 

L.  ROUMIEUX. 

Avian  chourla  quauqui  chiquet. 

D.  CASSAN. 

Chourla,  churlat  (L),  ado,  part.  Humé,  ée, 
bu,  ue. 

chourlado,  s.  f.  Ce  qu'on  boit  en  une  fois, 
lampée,  trait,  v.  begudo,  fiato.  R.  chourla. 

CHOURLAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  Ce- 
lui, celle  qui  hume,  qui  boit  bien.v.  chi- 
maire. 

T-ôutili  chourlaire, 
De  Noué  counfraire. 

P.  BONNET. 

n.  chourla. 

chocrlet,  s.  "m.  Nom  que  l'on  donne  aux 
chiens  roquets,  houret,  v.  gardo-biasso.  fi. 
chourlo. 

chourleto,  s.  f.  Espèce  d'oiseau  connu  à 
Arles,  v.  churlo  f 

Lou  canard  emé  lou  canard, 
La  chourlelo  emé  la  chourlelo. 

M.  DE  TRUCHET. 

CHOCRLIA,  v.  n.  Loucher,  en  Dauphiné.  R. 
chorlie. 
Chourlo,  v.  chouro. 

CHOURLOUMELA,  CHURLUMELA,  CHURME- 

la  (v.  fr.  chalemeler,  jouer  du  chalumeau), 
v.  a.  et  n.  Flûter,  lamper,  siroter,  savourer' 
en  Languedoc,  v.  chourla,  fioula. 

Chourloumelle ,  elles,  ello,  élan  elas 
ellon.  '  ' 

Sa  troumpo  finaudello 

S'embarro  dins  las  flous,  vesiadomen  churmello. 

M.  BARTHÉS. 

E,  tout  en  churmelant,  ne  poumpo  un  jus  gous- 

R.  calarnela. 

chocrlocx,  s.  m.  Biberon,  enfant  qui  aime 
a  boire,  v.  bebeiroun.  R.  chourla. 

Chourlouta,  v.  chourrouta. 

CHOURHAIO,  CHUBMAIO  (m  ),  CHOUBMALHO 

(L),  fit.  ciurmaglia),  s.  f.  Horde,  marmaille 
canaille,  v.  taifo.  R.  chourmo. 

CHOURMO,  CHÔUMO  (rh  ),  CHOBMO,  CHIOR- 
MO  (l.J,  CUCERMO,  CIIIERMO,  CHURMO  (m  ) 

(esp.  chuzma,  port,  chusma.it.  ciurma  rom' 
lat.  turma),  s.  f.  Troupe  de  travailleurs,  bande 
a  ouvriers,  chiourme  d'une  galère  ou  d'un  ba- 
gne, v.  colo  ;  multitude,  v.  bandalado,bando. 
La  chourmo  dins  lou  camp  travaio. 
.     ,  ,  ,  F.  GRAS, 

«ai  la  chourmo  adeja  dins  l'oustau  escalavo. 

_  T.  AUBANEL. 

Lhournau  pour  journau  ;  chournèio  pour 
jaunello. 

chourxias,  asso,  adj.  et  s.  Sournois,  oise, 
ténébreux,  euse,  dans  les  Alpes,  v.  sournias. 
n.  chorni. 

chouro.  chourlo  (rh.),CHOULO  (a.  nie  ) 
'esp  chu  lo,  valet;  gr.  xaipot,  *ipoit  garçon),*  s. 
m.  Jeune  gars  qui  aide  les  travailleurs,  qui 
porte  a  manger  aux  moissonneurs  et  qui  leur 


verse  ù.  boire,  v.  canaioun,  gnarro,  gpii- 
jard ;  jeune  lieurde  gerbes,  v.  ligaire ;  je.utte 
porcher,  v.  mendi,  pourquairoùn  ;  valet  do 
moulin  d'huile  ou  de  pressoir  de  vendange,  V. 
bogo,  fugatoun,  peiard  ;  aide  d'un  messiér, 
et  en  général  apprenti  agricole,  v.  ragas ;  li- 
sonneur  d'un  fourneau  de  filature,  v.  eau  fai- 
re ;  homme  mou,  pleutre,  niais,  idiot,  crétin, 
v.  bedigas. 

Lou  cors  susarènt,  vènon  lei  chouro  mesquin. 

S.  DE  SALVE. 

Li  femo,  li  fiho,  li  chouro. 

CAI.ENDAU. 

Me  voudriés  proun  débita 
Quauco  bourlo, 
Marrit  chourlo. 

N.  SABOLY. 

Chourola,  v.  chabrioula;  chourot,  chouroto, 
v.  cabrot,  cabroto. 

chourouli,  s.  m.  Chevêche,  espèce  de 
chouette,  en  Rouergue,  v.  cabèco,  nichoulo. 
R.  onomatopée. 

chôuroun,  s.  et  adj.  m.  Misérable,  v.  mar- 
rias. 

Pèr  tant  que  sènti  de  r'abi 
Conlro  lou  destin  chouroun. 

F.  NEGR1N. 

fi.  chouro. 

chourra,  choura  (1.),  (esp.  chorrear, 
dégoutter,  venir  lentement),  v.  n.  Tarder, 
traîner,  croupir,  être  engourdi,  v.  bestira  ; 
sommeiller,  chômer,  se  reposer,  en  parlant  des 
troupeaux,  v.  chauma;  muser,  lanterner,  ba- 
dauder,  rêver  creux,  v.  bada  ;  être  sournois 
ou  silencieux,  bouder,  en  Rouergue  etQuerci, 
v.  fougna;  dégringoler,  tomber  petit  à  petit, 
couler,  en  Béarn,  v.  chourrouta. 
Tout  lou  manne  del  jour  dessus  la  plaço  chourro. 

J.  AZAÏS. 

Aqui  chourro  l'ivèr  lous  1res  quarts  de  l'annado. 

C.  PEYROT. 

A  miejour,  à  la  grando  ouro 
Ounte  la  fedairo  chourro. 

C.  CHABAL. 

A  l'abric  chourron  apignelals. 

B.  FLORET. 

S'esvedelant  e  chourrant. 

A.  A RNA VIELLE. 

Acà  's  prou  chourrat,  aven  sal  (L),  c'est 
assez  flâner,  il  faut  se  mettre  à  l'œuvre,  par 
allusion  aux  troupeaux  qui  attendent  la  dis- 
tribution de  sel.  fi.  chorro. 

chourra  (it.  zurlare,  folâtrer,  badiner),  v. 
n.  S'amuser,  se  délasser,  v.  diverti  ;  festiner, 
boire,  v.  chourla. 

chourradou,  s.  m.  Lieu  ombragé  où  les 
brebis  se  reposent  pendant  la  chaleur,  v.  chau- 
mado. 

A  l'ouro  ount  sus  l'ajoucadou 
Lou  caud  endourmis  l'aucelilho 
E  loutroupèl  al  chourradou. 

G.  AZAÏS. 

R.  chourra. 
Chourre,  v.  chourro. 

chourre,  ourro,  adj.  Mortifié,  macéré, 
passé,  ée,  flétri,  ie,  v.  marfe. 

De  caulet  chourre,  des  choux  cueillis  ou 
cuits  depuis  trop  longtemps.  R.  chourra  1. 

chourri,  v.  n.  Dénicher,  décamper,  dans  le 
Tarn,  v.  foro-nisa  ;  tarir,  v.  estourri. 

chourrilha,  v.  n.  Barboter,  en  Guienne, 
v.  gadouia.  R.  chourro. 

chourrious  (basque  churru,  torrent),  s. 
m.  Le  Chourrious,  torrent  de  la  vallée  d'Aure 
(Hautes-Pyrénées).  R.  chorro. 

chourro,  chourre  (b.),  (esp.  chorroj,  s. 
f.  Trace  d'un  liquide  répandu,  en  Gascogne, 
v.  lagas.  R.  chourra. 

_  chourro,  chourre  (b.),  (esp.  2 orra,  pros- 
tituée), s.  f.  Alouette  à  doigts  courts,  à  Nice, 
y.  crèu;  troglodyte,  espèce  de  petit  oiseau,  en 
Gascogne,  v.  petouso ;  roitelet,  v.  rci-peiit. 
Mario  chourro  e  Yan  pinsa 
Que  voulèn  ha  nouços  douma. 

CH.  POP.  BÉARN. 

Vési  dins  un  segas  la  chourro  qu'alatejo. 

n  B.  CASSAIGNAU. 

R.  chourre,  ro. 

chourro  (angl.  churi,  rustre  ;  esp.  port. 
charro,  id.),  s.  et  adj.  m.  Porc,  dans  les  Alpes, 


v.  chou,  porc  ;  personne  taciturne,  bourru, 
mauvais  caractère,  v.  charre,  moudourrf  , 
pour  jeune  valet,  v.  chouro. 

ciiouhrot  (basque  ehurruta,  je!  d'eau),  e. 
m.  Cascade,  source  bruyante,  en  Bigorre,  v. 
charroi,  cascai.  R.  chorro. 

CHOURROCLHA,  CHOUBBOULHE/A,  CHOI  H- 

RULHA,  v.  n.  Tomber  en  goutte»,  en  parcelle* 
menues,  en  Gascogne,  s.  dégoûta,  li.  chorro. 

CHOURROUTA,  CHOURLOUTA,  CHOUBBU1  I 
CHUBLUTA  et  CHUBLCTEJA  (L),  (esp.  chom  - 
tada,  jaillissement),  v.  n.  et  a.  Ruisseler, 
couler  avec  bruit,  murmurer,  en  Gascogne,  v. 
cascaia,  regoula,  raia  ;  couler  goutte  à'gout- 
te,  couler  lentement,  v.  charrouta,  choula ; 
faire  claquer  le  gosier  en  buvant  à  la  régalade, 
humer  avec  plaisir,  v.  chourla. 

Chourrote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
La  graulho  que  badalho  e  l'arriéu  que  ch'ourroio. 

V.  PUJO. 
Lou  sang  chourroulabo. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  chourrot. 

CHOURROUTAIRE  ,   CHOURLOUTA  IRE   (I.)  , 

airo,  s.  Celui,  celle  qui  sirote,  buveur,  ëuse, 
v.  chourlaire. 

Chourloutaire  de  pir.harros. 

PJERRILH. 

R.  chourrouta. 
Chourta,  v.  turla  ;  chousa,  v.  causo. 
CHÔUSA  (v.  fr.  choser,  rom.  encusar,  in- 
criminer), v.  a.  Vexer,  taquiner,  tourmenter, 
en  Dauphiné,  v.  carcagna. 

Chousareno  pour  chaus-areno,  v.  caus  ; 
chouscla,  v.  souscla  et  giscla  ;  chousclo,  v.  la- 
chousclo. 

chôuse,  so,  adj.  Triste,  dans  la  Drôme,  v. 
triste.  R.  chôusa. 
Chôusi,  chôusido,  v.  chausi,  chausido 
chousoun,  s.  m.  Se  dit  d'un  four  chauffé 
de  loin,  dans  les  Alpes,  v.  bescalent.  R.  chau- 
doun,  caud  ? 

Chouspo,  v.  charouspo  ;  chôussa,  chôussello, 
v.  caussa,  chaussello  ;  choussié,  choussio,  v. 
caussido  ;  choussino,  v.  caussino  ;  chôussodi,  v. 
caussadis;  chôussoto,v.  causseto  ;  chout,  v.  sout. 

chouta,  v.  n.  Tomber  goutte  à  goutte,  dé- 
goutter, en  Guienne,  v.  dégoûta,  techa. 
Milo  parsols  dessus  la  plaço 
S'aubrin  e  choutèn  en  acord. 

A.  FERRAND. 

fi.  chot  i. 

chouta,  v.  n.  Hocher  la  tête  en  dormant, 
dormir  debout,  v.  chouca,  peneca. 
Chote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
Aquel  entre-tièn  dur;>  tant 
Que  se  parlavon  en  choutant. 

-,  C.  FAVRE. 

R.  chot  \. 
Chôuta,  chôuti,  v.  chauta,  chauti. 
chouta  ire,  s.  m.  Oiseleur  qui  chasse  avec 
une  chouette,  en  Languedoc,  v.  bresaire,  ma- 
choutié  ;  dormeur,  taciturne,  v.  dourmèire. 
Venès,  venès,  choutaire, 
Planta  lèu  vostre  bres. 

D.  SAGE. 

R.  chot  2. 

choutas,  choutaras,  s.  m.  Gros  hibou, 
gros  imbécile,  v.  du. 

Que  bades,  choutaras  ?  que  regardes-tu. 
nigaud?  R.  chot  2. 

Choutas,  v.  tautas  ;  chouto,  v.  jouto  ;  chôu- 
trin,  v.  chautrin  ;  chôutroulha,  chôutroulho. 
v.  chautroulha,  chautroulho. 

choutun-boutuiv  ,  adv.  A  l'étourdie ,  à 
travers  choux,  inconsidérément,  en  désordre, 
v.  chauchiero-e-boutiero ,  zuerto.  R.  chou- 
ta, boula. 

Chova,  v.  cava  ;  chova,  choval,  chovau,  v. 
chavau,  cavau  ;  chovan,  v.  chavant ;  chovet, 
v.  chauvet  ;  chovilho,  chovilhou,  v.  caviho, 
cavihous;  chovola,  v.  cavala;  chovon,  v.  cha- 
vant ;  chrestian,  v.  crestian  ;  choyne,  v.  choi- 
ne;  chu,  v.  chut  ;  chu,  v.  tu  ;  chua,  v.  susa  ; 
chuano  pour  chano,  cano  3  ;  chuarlie,  v.  chor- 
lie; chuau,  v.  suau  ;  chue,  ugo,  v.  eissu.  ugo. 

chcc,  juc  (lat.  succusj,  s.  m.  Suc,  jus, 
en  Languedoc,  v.  su. 
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Aco  n'a  ni  chue  ni  mue,  cela  n'a  ni  goût  ni 
saveur;  iè  pren  chue,  il  y  prend  goût. 
Al  vi  met  un  luquet  d'irange 
E  le  chue  sur  dous  perdigals. 

P.  GOUDBLIN. 

Pie  del  chue  que  sort  de  la  souco. 

J.  DE  VALÈS. 
CHUCA,  CHUCHA  (m.  rh.),  JUCA  (1.),  ÇHUS- 
CA,  chuscla,  cuca  (a.),  (rom.  sucarj,  v  a. 
Sucer,  boire  avec  sensualité,  savourer,  hu- 
mer, v.  chima,  chourla,  chica,  suca. 

Chuque,  uques,  uco,  ucan,  ucas,  ucon. 
Me  chuco  coume  un  iruge,  il  me  suce 
comme  une  sangsue,  il  me  soutire  mon  ar- 
gent ;  lou  chucho  pas  mau,  il  ne  boit  pas 
mal  ;  boulo  que  chucho,  boule  qui  touche  le 

but.  ,    ,  . 

Bàcus  rai  forço  de  chucha 

Dôu  jus  charmant  de  la  souqueto. 

T.  GROS. 

\  l'agi  que  chuchan  eucaro  lou  det. 

°   H  A.  CROUSILLAT. 

Chucha,  chucat(L),  ado,  part.  Sucé,  ée,  bu, 
ue.  R.  chue.  vjk^'ï, 

CHUCAIRE,  CHUCHURE  (rh  ),  ARELLO,  AI- 

ro  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  suce,  qui  boit 
avec  passion,  qui  savoure,  v.  chimaire. 
Aquel  animal  chucaire 
Voudriô  pas  sanna  souri  counfraire. 

G.  AZAÏS. 

Chucana,  chucano,  v.  chicana,  chicano. 
chccarèu,  chucarÈl  (1.),  s.  m.  Chalu- 
meau pour  boire,  v.  canto-bruno. 
Ounle  se  béu  achoucho  an  mes  de  chncarèls. 

p.  VIDAL. 

R.  chucaire. 

'   Chucas,  v.  choucas  ;  chucha,  chuche,  pour 
iuia  iuae,  à  Aqde.  ' 
CHUCHAREIXO,  CHUCHAREU,  CHUÇHORAU 

(rouerg.),  s.  Brunelle,  plante  labiée  dont  les 
enfants  sucent  les  fleurs,  v.  brunello,  teto- 
la  •  narcisse,  v.  suçarello.  R.  chucha. 

CHCCHETO,  s.  f.  Petit  coup  de  vm,  v.  chi- 
quet. 


Prene  sa  chucheto,  prendre  un  doigt  de 
Vm       Lou  paure  eimavo  la  chucheto. 

M.  SBNÈS. 

R.  chucho. 
Chuchin,  v.  Jouachin. 
chucho,  CHOUCHO  (1.),  s.  f .  Jus  de  la  treille, 

vin,  v.  vin.  .  , 

Amo  la  chucho,  il  aime  à  boire;  heure  a 

chucho,  à  la  chucho,  boire  à  la  bouteille,  au 

chalumeau.  R.  chucha. 

CHUCHO-MOUST,  CHUCHO-RROUTIGNO  (1.), 

s  Buveur,  ivrogne,  v.  pipo-moust,  pourgo- 

moust,  souflo-moust,  suço-vin,  teto-fiolo. 
Emé  Jè  chucho-moust  faguè  lou  gargamèu. 

J.  ROU MANILLE. 

R  chucha,  moust. 

chccho-vin,  chuco-RI  (rouerg),  s.  m. 
Branche  gourmande  de  la  vigne,  v.  bêu-vin, 
teto-vin.  R.  chucha,  vin. 

chuchounarié,  chuchutariô  (d.),  S.  1. 
Chuchoterie.  R.  chuchouna. 

CHUCHOUTEJA,  CHUCHOUTIA  (m),  CHU- 
CHUTA  (d.),  CHUCHOUNA,  CHUCHOUNIA  (a  ), 

v.  n.  Chuchoter,  v.  bachiqueleja,  parlufeja. 
Quand  la  som  leis  ataco, 
Fau  vite  chuchuta. 

J.  MILLET. 

R.  chut-chut. 

CHUCHOUTEJAGE,  CHUCHOUTIAGI  (m.),  S. 
m.  Chuchotement,  y.  chut-chut.  R.  chuchou- 
teja.  .  , 

CHUCHOUTEJAIRE,  CHUCHUTAIRE  (d  ),  A- 

rello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Chuchoteur, 
euse.  R.  chuchouteja. 

Chuchut,  chuchuto,  v.  chut-chut. 

CHUCO-MÈU,  s.  m.  Chèvrefeuille,  en  Guien- 
ne,v.  mairc-sàuvo,  pandecousto.  R.  chuca, 

CHUÈiro,  s.  f.  Lien  de  rameau,  hart,  en 
Rouergue,  v.  redorto.  R. cluiro,  clausuero. 

cuufrÊ,  ufro,  adj.  et  s.  Exigeant,  regar- 
dant, ante,  difficile,  ladre,  en  bas  Limousin, 
v.  chin. 


CHUCA  —  CIBOUN-CIBÈINO 

chufreta,  s.  f.  Exigeance,  ladrerie,  lésine, 
caractère  difficultueux,  v.  gredinarié.  R.  chu- 
fv($ 

Chuga,  v.  eissuga;  chugo,  v.  eissucho  ;  chu- 
go-mas,  v.  eissugo-man  ;  chuguelo,  v.  lachu- 
gueto;  chuito,  v.  choto. 

chula,  CHUNLA(lim.  d.),  (lat.  ejulare,  se 
lamenter),  v.  n.  et  a.  Pleurer  en  criant,  pleur- 
nicher, sangloter,  dans  les  Alpes,  le  Dauphme 
et  le  Limousin,  v.  ploura,  quila;  pour  hu- 
mer, boire,  v.  chourla. 

CHULAIRE,  CHUNLAIRE  (lim.  d.),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  et  adj.  Pleureur,  euse,  qui 
pleure  facilement  ;  homme  ou  femme  payés 
pour  pleurer  aux  funérailles,  v.  plouraire. 
R.  chula. 

chulo  (gr.  x»^,  hile),  s.  f.  Peur,  frayeur, 
dans  les  Alpes,  v.  pou. 

chulous,  ouso,  ouo,  adj.  Peureux,  euse, 
dans  les  Alpes,  v.  paurous.  R.  chulo. 

Chuma,  v.  chima,  gima  ;  chumi,  chumica, 
v.  gemi,  gemica;  chuminièiro,  v.  chaminèio; 
chunchat  pour  junchat. 

chuquet,  s.  m.  Lathrée  clandestine,  plan- 
te ;  pour  hoquet,  v.  chouquet.  fi.  chue  ou 
lachugo. 

Chùra,  v.  cabro  ;  churaton,  v.  cabreiroun  ; 
churchèi',  v.  sourcié  ;  churgen,  churgentot,  v. 
cirourgian,  cirourgianot. 

CHURGO,  s.  f.  Limace,  en  Rouergue,  v.  U- 

maço. 

Churla,  v.  chourla  ;  churlac,  v.  barlac. 

CHURLO  (esp.  chirlar,  crier),  s.  f.  Churge, 
outarde  des  Indes,  v.  estardo. 

Churlu,  v.  charlicot  ;  churlumela,  churme- 
la,  v.  chourloumela  ;  churluta,  churluteja,  v. 
ch'ourrouta  ;  churmaio,  churmo,  v.  chourmaio, 
chourmo;  churot,  v.  cabrot;  chusca,  chuscla, 
v.  chuca  ;  chuscla,  v.  souscla  ;  chuscla,  v.  en 

chuscla.  •         .    ,  t, 

CHUSCLAN(rom.  Chusclan,  Cheisclan,  h. 
lat  Chausclanum,  Genescanicus),  n.  de  1. 
Chusclan  (Gard),  patrie  du  père  Bridayne,  ce 
lèbre  prédicateur. 

Chusclo,  v.  lachusclo  ;  chusi,  v.  chausi. 
chusto,  s.  f.  Colline,  éminence,  en  bas  Li 
mousin,  v.  colo.  R.  cos^o. 

CHUT,  CHUET  (rh  ),  CHOU,  CHO  (b.),  CHI 
(Marche),  (it.  zitto,  lat.  st),  interj.  et  s.  m 
Chut!  silence!  paix!  attends,  v.  st.  [ 

Chvt  !  teisas-vous  ,  taisez-vous  ;  faire 
chut,  fa  chut,  demoura  chut,  se  taire  ;  plan- 
ta 'n  chut,  croumpa  'n  chut,  garda  ou 
carqa  'n  grand  chut,  se  taire,  garder  le  si- 
lence, ne  souffler  mot  ;  se  faguè  'n  grand 
chut,  tout  le  monde  se  tut;  croumpo-te  n 
chut  plega  dins  uno  fueio  dejuvert,  tais-toi 
absolument  ;  èstre  à  la  chut  pour  à  l'achut, 
être  à  couvert,  v.  eissu. 
prov.  Chut!  que  la  maire  couvo  e  l'enfant  dor. 
Chut,  uto,  v.  eissu,  ugo. 
chut-chut,  s.  m.  Chuchotement,  v.  chu- 
chounarié. 

Au  chut-chut,  à  chut-chut,  a  la  chut- 
chut,  à  la  chut-chuto  (1.),  en  secret,  à  la 
sourdine,  sans  bruit;  parla  au  chut-chut, 
chuchoter  ;  garda  lou  chut-chut,  être  discret. 
Si  sauvon  touei  à  la  chut-chut. 

M.  BOURRELLY. 

R.  chut. 

CHUTA,  chita  (g.),  CHUTl(Var),  v.  n.  Gar- 
der le  silence,  v.  teisa  ;  cesser,  v.  cala. 

Noun  auso  pas  chuta,  il  n'ose  ouvrir  la 
bouche,  v.  muta,  quinca  ;  faire  chuti,  faire 
taire  ;  chutas,  taisez-vous  ;  chuto,  silence  ! 
Mai  pèr  la  fa  chuti,  viedai,  li  a  plus  degun. 

M.  TRUSSY. 

Se  chuta,  se  chuti,  v.  r.  Se  taire,  cesser. 
Leis  amo  si  chutèron. 

M.  TRUSSY. 

R.  chut. 

CHUTA,  v.  n.  Tomber,  en  Narbonnais,  v. 
caire,  toumba. 

Se  fleissan,  es  coumo  la  balo 
Que  chuto,  mais  pèr  reboundi. 

H.  BIRAT. 

R.  chuto. 


chutet  !  interj .  Un  peu  de  silence  ! 
Chutet,  chutet,  pas  e  silènei, 
Chutet,  chutet,  sus  ço  qu'ai  di. 

A.  MAUREL. 

R.  chuto. 

CHUTÈU,  s.  m.  Abri,  en  Gascogne,  v.  eis- 
sugadou,  sousto.  R.  chut,  eissu. 

CHUTO,  CHITO,  (g.),  impér.  du  v.  CHUTA, 
et  s.  m.  Tais-toi, chut,  v.  chut;  ressentiment, 
haine  concentrée,  v.  rancuro;  pour  chute, 
v.  casudo. 

Auras  uno  chuto,  tu  n'auras  rien  du  tout  ; 
garda  lou  chuto,  garder  rancune.  R.  chuta. 

CHUTUS  (RESTA),  (esp.  no  decir  chus  m 
mus ),  se  taire,  en  style  burlesque  : 
Fau  resta  chulus 
E  sourti  nus  e  crus. 

V.  GELU. 

On  dit  aussi  :  chùtis  e  mùtis,  silence  et 
discrétion.  R.  chut. 

Ci,  v.  cai  (céans,  ici)  ;  ci  pour  si  ;  sial,  v. 
cèu  (cielj ;  cial  pour  sial  (seigle);  ciala,  v. 
cela  ;  cialo,  v.  cigalo.  . 

cianougène,  s.  m.  t.  de  chimie.  Cyanogène. 
Ciar,  v.  cèu  ;  ciarè,  v.  cendrié  ;  ciàrgi,  v. 
cierge,  cire  ;  ciau,  v.  cèu  ;  ciau  pour  siau  ; 
ciavatin,  v.  sabatin  ;  cibadè,  v.  civadié  ;  ciba- 
deto,  v.  civadeto;  cibadièiro,  v.  civadiero;  ci- 
badiî,  cibadiho,  v.  civadiho  ;  cibado,  cibadou, 
v.  civado,  civadoun. 

CIBARD  (SANT-),  SENT-CHIBARD  (g.),  (rom. 
Sen  Chibard,  Saint  Ybard,  b.  lat.  Sanctus 
Eparchius),  n.  de  1.  Saint-Cibard  (Gironde, 
Dordogne,  Charente).  R.  Ibard. 

Cibasado,  cibaso,  v.  civadado,  civado;  cibe- 
co,  v.  civèco. 

CIBÈLO  (it.  Cibele,  lat.  CybeleJ,  n.  p.  Cy- 
bèle,  divinité  qui  figurait  dans  la  cavalcade 
du  Guet,  aux  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix. 

Lou  valat  de  Cibèlo,  ruisseau  des  environs 
de  Nimes,  affluent  du  Vistre. 

Cibèlo,  aquelo  divesso  adourado  principalamen  a 
Marsiho. 

F.  VIDAL. 

L'église  Notre-Dame  la  Majeure,  à  Arles,  est 
bâtie  sur  les  ruines  d'un  temple  de  Cybele. 

cibergo,  s.  f.  Corde  de  jonc  ou  de  sparte, 
à  Toulouse,  v.  marroun.  R.  choubargo  f 

Cibet,  cibiè,  v.  civié  ;  cibeto,  v.  civçto  ;  ci- 
bièiro,  cibièjo,  v.  civiero;  cibil,  cibihtat,  v. 
civil,  civilita.  . 

ciblo,  ciplo  (1.  g.),  (lat.  cibilla,  ecuelle), 
f.  Cible,  v.  blanc,  buto. 

Sus  la  lerrasso  uno  innoucento  ciblo 
Es  erasilhado  a  cops  de  pistoulet. 

B.  FLORET. 

R.  siblo  f 
Cibodilho,  v.  civadiho. 
CIBÔRI,  CEBÔRI(1.  lim.),  (rom.  cibon,  ce- 
bori  it.  port,  ciborio,  lat.  ciborium,  coupe, 
coupole,  baldaquin),  s.  m.  Ciboire  ;  porche  d  e- 
glise,  en  Languedoc  (cat.  cimbori),  v.  porge. 
De  calice  d'argènt  e  de  cibôri  d'or. 

G.  AZA1S. 

cibot,  cigot  (bord.),  (v.  fr.  cibot,  écha- 
lotte,  b.  lat.  cibolus),  s.  m.  Toupie  à  laquelle 
on  imprime  le  mouvement  rotatoire  avec  les 
doigts  v.  dardau,  gipo  ;  sabot,  toupie  qu  on 
fait  tourner  avec  un  fouet,  en  Limousin,  v. 
baudufo,  bourdet,  cacau,  carme,  mouine, 
rounfloun  ;  pomme  de  pin,  v.  coudelet,  cou- 
carello,  pigno  ;  Cibot,  Sibué,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Nas  de  cibot,  nez  gros  et  rond  ;  dourmi 
coume  un  cibot,  dormir  comme  un  sabot. 

Dans  les  dernières  années  du  premier  Lm- 
pire  et  dans  les  Cent-Jours  on  donnait  le  nom 
de  cibot  ou  de  royal-cibot  aux  réfractaires 
réfugiés  dans  le  Léberon  (Vaucluse),  par  allu- 
sion aux  pins  de  cette  montagne.  R.  cebo. 
Cibouioun,  v.  cebihoun  ;  ciboulat,  cibourlat, 
ceboulat;  cibouleto,  ciboulho,  ciboulo,  v. 
cebouleto,  ceboulo. 
ciboun-cibèino,  loc.  adv. 

Alabets  jou,  ciboun,  cibèino, 
Èi  respoundut  miech  erydourmit. 

DEBAR. 

R.  riboun-ribagno  f 


CIBOCRE  (rom.  Subiboure  ;  basque  çubi- 
buru,  tête  de  pont),  n.  de  1.  Ciboure  (Basses- 
Pyrénées),  petit  port  dont  les  marins  se  sont 
les  premiers,  au  moyen  âge,  adonnés  à  la  pê- 
che de  la  baleine. 

Cibourniè,  v.  sibournié  ;  Cibra,  Cibran,  Ci- 
brô,  v.  Ciprian. 

cibra  do,  cibra  (a.),  s.  f.  Contenu  d'un  cu- 
vier,  d'une  tine,  v.  tinelado.  R.  cibre. 

cibranet  (sant-),  (rom.  S.  Cybranet , 
Sib7-anet,  Sipranet,  Cyprianet,  b.  lat.  S. 
Cyprianetus),  n.  de  1.  Saint-Cibranet  (Dor- 
dogne).  R.  Cibran,  Ciprian. 

CIBRE,  ombre  (b.  lat.  cibrius,  -val.  ciuber, 
ail.  zuber,  cuveau  ;  lat.  cybea,  vaisseau  de 
transport),  s.  m.  Vaisseau  de  bois  dans  lequel 
les  bergers  transportent  le  lait,  au  moyen 
d'un  bâton  qu'ils  passent  dans  deux  douves 
percées,  v.  gerlo,  lachouiro  ;  petit  cuvier, 
dans  les  Alpes,  v.  tinelet. 

Lou  la  'spiravo 
A  long  raiôu  e  s'aubouravo 
Dins  li  bord  escumous  dôu  cibre. 

MIEÈIO. 

cibriÉ,  iero,  s.  et  adj.  Nigaud,  aude,  dans 
les  Alpes,  v.  bedigas.  R.  cibre. 
Cica,  cicar,  v.  sicap. 

cicatriço,  CICATRÎCI  (m.),  (it.  cicatrice, 
cat.  cicatris,  esp.  port,  cicatriz,  lat.  cica- 
trix,  icisj,  s.  f.  et  m.  Cicatrice,  v.  creto, 
crièudo,  plus  usités. 

Mei  cicatrîcis  envielhis. 

J.  SICARD,  1673. 

OCATRISA  (cat.  port,  cicatrisar,  esp.  cica- 
trizar,  it.  cicatriz  zare),  v.  a.  Cicatriser,  v. 
creta,  criêuda. 

Se  cicatrisa,  v.  r.  Se  cicatriser. 

Cicatrisa,  cicatrisât  (1.  g.),  ado,  part.  Cica- 
trisé, ée.  R.  cicatriço. 

CICATRISACIOUN,  CICATRISACIEN  (m.),  CI- 
CATRISACIÉU  (1.  d.),  (esp.  cicatrizacion),  s. 
f.  Action  de  cicatriser  ou  de  se  cicatriser.  R. 
cicatrisa. 

ciceri,  n.  p.  De  Ciceri,  famille  noble  de 
Cavaillon  (Vaucluse)  qui  portait  dans  son  bla- 
son trois  plantes  de  pois  cbiche  (lat.  cicer). 
Elle  était  originaire  d'Italie  et  prétendait  des- 
cendre de  Cicéron. 

ciceroun,  cicerôc  (1.),  (rom.  cat.  lat.  Ci- 
cero),  n.  p.  et  s.  m.  Cicéron,  orateur  romain; 
homme  éloquent,  savant,  habile  ;  cicéro,  ca- 
ractère d'imprimerie. 

Parlo  courne  un  Ciceroun,  il  parle  avec 
éloquence. 

cicerounex,  E\co  (cat.  ciceroniâ),  adj. 
t.  littéraire.  Cicéronien,  ienne.  R.  Ciceroun. 

cicerouno,  s.  f.  Sorte  de  vocable  burles- 
que qui  se  trouve  dans  ce  dicton  populaire  : 

—  Bon-jour,  bello  cicerouno  ! 

—  Emai  à  vous,  bèu  bicarèu  ! 

La  Cicerouno,  la  Cicérone,  est  le  nom 
d'une  ferme  des  environs  de  Monteux  (Vau- 
cluse). R.  Ciceroun. 

Cichourèio,  v.  cicourèio  ;  Cici,  v.  Cecilo. 

CIO,  s.  m.  Pitpit  des  buissons,  anthus  ar- 
borent (Bechst),  oiseau,  v.  fltoun,  pièulin, 
pivo,  zizi. 

Te  laisses  empourta  dedins  li  souvenènço 
Coume  au  vent-terrau  lou  cici. 

j.  BRUNET. 

R.  onomatopée. 

CICI-DE-PALUN,  CICI-DI-GROS,  CICI-MOUN- 
TAGN'IÉ,  s.  m.  Spipolette,  anthus  aquaticus 
(Viellot;,  oiseau,  v.  pièulin-d'aigo,  pivou- 
toun-gavot,  petourlino.  R.  cicil. 

CICIÉ  {Sicié  ou  Cerciech  sur  une  carte  de 
1694,  lat.  Citharistes,  gr.  k^z^tt^),  n.  de  1. 
Le  cap  Cicié,  entre  La  Ciotat  et  Toulon  (Var),' 
v.  Cov.doun. 

Cicilo,  v.  Cecilo  ;  cicla,  v.  ciéucla  (cercler)  ; 
cicla,  v.  giscla  (jaillir,  glapir). 

cicla  DO  (it.  Cicladi,  lat.  Cyclades),  s.  f. 
Les  Cyclades,  îles  grecques. 

Piéi  a  Chio,  dins  sa  Ciclado, 
Dison  qu'an*-  mouri  de  fara. 

AD.  DUMAS. 

R.  cicle. 


CIBOURE  —  CIEUNE 

CICLE  (rom.  cicle,  gr.  xLAoç),  s.  m.  t.  se. 
Cycle  ;  cercle,  en  Limousin,  v  ciêucle. 

Un  rouman  prounençau  dôu  ciclc  car- 
lin, un  roman  provençal  du  cycle  carlovin- 
gien. 

Ciclo,  v.  gisclo. 

ciclop,  ciclope  (cat.  Ciclop,  rom.  it. 
esp.  port.  Ciclope,  lat.  Cyclops),  s.  m.  Cy- 
clope,  v.  uiard. 

Lou  pres-fa  subre-uraan  d'aquéu  Ciclop  que  ié 
disien  Monlricher. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Menon  mai  de  bruch  en  picanl 
Que  lous  Ciclopes  de  Vulcan. 

J.  MICHEL. 

cicloupen,  enco,  adj.  t.  littéraire.  Cyclo- 
péen,  enne,  v.  grandas,  groussas.  R. Ciclop. 

Cicne,  v.  ciéune  ;  cico,  v.  chico. 

CICÔRI  (lat.  cichoreum,  gr.  xix^piov),  s.  m. 
Chicorée,  plante,  v.  cicourèio  ;  personne  en- 
nuyeuse, v.  secàri  ;  Sicori,  Sigori,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Cicàri  fer,  chicorée  sauvage  ;  cicàri  este- 
la,  lampsane  comestible,  v.  esperoun,  lachu- 
gueto;  cicàri  de  côuelo,  catananche  bleue,  v. 
amoureto;  lou  cicàri  tendre!  cri  des  mar- 
chandes de  salade,  à  Marseille  ;  sorre  Cicàri, 
dévote  minutieuse,  béguine. 

cicôrio  (sansc.  cikka,  tête),  s.  f.  La  tête, 
la  caboche,  en  style  burlesque, à  Nice,  v.  suco. 

Parpagnaco  embé  Nem  s'encloton  la  cicôrio. 

J.  RANCHER. 

En  argot  marseillais  lou  cicorè  signifie  «  le 
chapeau  ». 

Cicou,  v.  chicoun  ;  cicouno,  v.  sicouno. 

cicoureiado,  s.  f.  Salade  de  chicorée,  v. 
mesclun.  R.  cicourèio. 

CICOURÈIO,  CICHOURÈIO  (périg.),  CHICOU- 
RÈio,  chicourÈo  (1.),  (piém.  cicoria,  esp. 
port,  chicoria,  cat.  xicoyra,  v.  it.  lat.  cicho- 
rea),  s.  f.  Chicorée, cichorium  iniybus  (Lin.), 
plante;  chicoracée,  v.  champanello. 

Cicourèio  amaro,  cicourèio  de  la  bono, 
cicourèio  fero,  chicorée  sauvage  ;  cicourèio 
de  la  broco,  chondrille  jonciforme,  v.  sauto- 
voulame  ;  cicourèio  de  prat,  pissenlit,  v. 
mourre  - pourcin  ;  cicourèio  di  pelouso, 
autre  plante  à  feuilles  poilues,  qu'on  mange 
en  salade;  madamo  Cicourèio,  prétentieuse 
ridicule. 

Manjaren  de  cicourèio, 
Lou  caremo  es  tout  de  vèio. 

A.  PEYROL. 

CÏ-DAVANS,  CI-DARANS  (1.),  S.  m.  Ci-de- 
vant,  expression  républicaine  qui  s'est  con- 
servée dans  la  locution  suivante  :  èro  mes 
coume  un  ci-davans,  il  était  mis  comme  un 
noble,  comme  un  prince,  v.  noble.  En  Rouer- 
gue  ci-dabans  s'emploie  aussi  pour  «  mata- 
more, fier-à-bras  ». 

Cidoul,  cidoulo,  v.  sidoulo. 

cidre  (angl.  cider,  it.  sidro,  b.  lat.  si- 
drus,  siden,  lat.  sicera),  s.  m.  Cidre,  v. 
poumat. 

Au  Nord  baies  lou  cidre 
Que  vau  noste  vin  pur. 

L.  ROUMIEUX. 

Cié,  v.  ciho  ;  ciè,  cièl,  cièle,  v.  cèu  ;  cièio, 
cièis,  v.  cerieso,  cerièis  ;  cièl  pour  chas  lou 
(chez  le),  en  Albigeois  ;  ciela,  v.  cela;  cien 
de  Dieu,  sorte  d'imprécation,  pour  benedi- 
cien  de  Diéu  !  ou  maladicien  de  Diéu  !  ciera, 
cierage,  v.  cira,  cirage  ;  ciereras,  v.  cereiras  ; 
cierge,  cièrgi,  ciergié,  v.  cire,  cirié. 

CIERGUE,  CIERGUES,  CIERS,  CIRGUE  (rom. 
Cire,  cat.  Quierse,  lat.  Ciricius,  Quiri- 
cius,  Cyricus),  n.  dh.  Cyrique,  Cyr,  v.  Ceri, 
Cir  ;  Sierguy,  non  de  fam.  vivarais. 

ciergues  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Cirgues 
(Tarn,  Lot,  Cantal,  Corrèze,  Haute-Loire,  Puy- 
de-Dôme,  Ardèche)  ;  Saint-Cierge  (Ardèche)  ; 
Saint-Cirice  (Tarn-et-Caronne);  Sansiergues, 
Chansiergues,  noms  de  fam.  viv.  R.  sant, 
Ciergue. 

cièri  (rom.  gir,  contour,  ou  lat.  circus, 
cirque),  s.  m.  Nom  vulgaire  de  l'ancien  théâ- 
tre romain,  à  Orange  :  lou  Cièri  d'Aurenjo. 
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Ciero,  cierous,  oiorouo,  v.  ciro,  ciroup,  ei- 
rouso. 

CIERS  (SANT-,,  n.  de  1.  Haint-CierK  fGiro/i- 
de).  li.  eani,  Ciergue. 

Cièu,  v.  cèu  ;  ciéuado,  ciéuaso,  v.  civado; 
ciéuasa,  v.  ci  variai. 

ciéucla;  cÉucla  (m.  \,\  coro.A  (rouerg.), 

COUCLIA  (d.),  CICLA  (lim.),  C4LCLA  (r/.iy.n.), 
(rom.  celclar,  cat.  cerclar,  esp.  port,  cercor, 
it.  cerchiarc,  lat.  circularej,  v.  a.  Cercler, 
relier  une  futaille,  v.  plesha;  embattre  une, 
roue,  v.  benda;  pour  sarcler,  v.  tavela. 
prov.  Se  trono  au  mes  d'abriéu, 
Giéuelo  bouto  e  barriéu. 

Ciéucla,  ciéuclat  (1.),  ado,  part.  Cerclé,  ée. 

Es  rnau  ciéucla,  ou  tout  court  ee  eièui  la, 
il  a  la  tête  fêlée,  il  est  fou  ;  eiéuclado  d'atièu 
coume  uno  bouto,  se  dit  d'une  femme  char- 
gée de  bagues. 

Ciéucladou  pour  saucladou. 

C1ÉUCLAGE,  CÉUCLÀGl(m.),  CICLAGE(lim.), 
çoucliage  (d.),  (b.  lat.  cerclagium,  circu- 
lagicum),  s.  m.  Reliage  des  futailles.  R.  ciéu- 
cla. 

CIÉUCLAIRE,  CÉUCLAIRE  (m.  L),  CICLAIRE 

(lim.),  (cat.  cerclayre,  b.  lat.  cerclarius,  cir- 
cularius),  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou  qui  pose 
des  cercles,  cerclier.  R.  ciéucla,  cjèucle. 

OÈUCLE,  CEUCLE  (m.  L),  CECLE,  CICLE, 
ÇARCLIE  (lim.),  CERCLE  (g.  périg.),  CECLO, 
CUERCLIE,  ÇOCLIE(d.),  ÇAUCLE,  ÇALCLE  (1.), 

(rom.  selcle,  cercle,  sercle,  sercôl,  cat.  cer- 
cle, circul,  it.  cerchio,  circolo,  esp.  port. 
circulo,  lat.  circulus),  s.  m.  Cercle,  v.  ro- 
de  ;  cerceau,  v.  arescle,  codro,  plecho  ;  frette 
d'une  roue,  v.  freto  ;  halo  de  la  lune,  v.  ro- 
do  ;  chambrée,  société,  v.  chambro  ;  Cercles 
(Dordogne),  nom  de  lieu. 

Ciéucle  de  bouto,  cerceau,  cercle  à  ton- 
neau ;  ciéucle  de  crevèu,  cercle  d'un  crible  ; 
ciéucle  de  tambour,  vergette  de  tambour  ; 
ciéucle  d'uno  plago,  cerne  d'une  plaie;  lou 
ciéucle  de  l'èime,  la  tête,  le  jugement;  lou 
cèucle  de  sant  Marti  (L),  l'arc-en-ciel  ;  la 
danso  di  ciêucle,  sorte  de  danse  qu'on  exé- 
cute avec  des  cerceaux,  usitée  dans  le  Var  et 
le  Languedoc,  v.  ramelet,  ramado,  triho  ; 
garbo,  molo  de  ciéucle,  rouelle  de  cerceaux; 
nousaduro  d'un  ciéucle,  jointure  d'un  cer- 
ceau ;  faire  lou  ciéucle,  être  courbe  ;  jouga 
au  ciéucle,  fa  al  cèucle  (L),  jouer  au  cer- 
ceau ;  li  ciéucle  d'aquelo  bouto  an  peta,  ce 
tonneau  a  rompu  ses  cercles;  Va  peta  'n  ciéu- 
cle, li  manco  un  cèucle  (m.),  c'est  un  cer- 
veau fêlé  ;  miè-cièucle,  demi-cercle. 

prov.  Pico  lantost  sus  lou  ciéucle,  tantost  sus  lou 
tambour. 

CIÉUCLET,  céuclet,  s.  m.  Palé mon  narval, 
espèce  de  crustacé  ;  pour  sarcloir,  athérine 
joel,  spare  passeroni,  poissons  de  mer,  v.  sau- 
clet. 

Es  que  jamai  lou  pèis-de-sant-Pèire  si  marido 
emé  lou  ciéuclet  ? 

P.  mazière. 

R.  ciêucle. 

CIÉUCLIERO,  CÉUCLIÈIRO  (L),  s.  f.  Taillis 
à  feuillards,  taillis  de  châtaigniers  sauvages 
dont  les  gaules  servent  à  faire  des  cerceaux, 
v.  bagueiredo,  jourguiero  ;  mare  où  l'on 
fait  rouir  les  cerceaux,  v.  nai  ;  Sauclières 
(Aveyron)  ;  nom  de  fam.  lang.  R.  ciéucle. 

ciéuclo,  s.  f.  Dorade  bilunulée,  aurata 
biiunulata  (Risso),  poisson  de  mer.  R.  ciéucle. 

ciÉcdo,  s.  f.  Spare  Berde,  sparus  Berda 
(Lin.),  poisson  de  mer. 

Ciéuèro,  v.  civiero. 

CIÉUNE,  CICNE  (1.),  CINNE ,  CIGNE  (g.), 
(rom.  esp.  cisne,  cat.  cigne,  lat.  eyenus),  s. 
m.  Cygne,  oiseau  ;  t.  de  charpentier,  couche, 
pièce  de  bois  placée  horizontalement  sur  le 
sol  pour  supporter  des  étais,  v.  solo. 

Ciéune  fer,  cygne  à  bec  noir. 

Gardo  toun  chin,  garde  moun  ciéune. 

mirèio. 

Pariero  i  proucessioun  de  ciéune  blanquinèu. 

T.  AUBANEL. 
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Les  Sinéty,  de  Provence,  portent  un  cygne 
d'argent  dans  leur  blason. 

CIÉUPRE,  ESCHIRPE  et  ESCHERPI  (L),  ES- 
tèrpi  (d.),  (celt.  anglo-sax.  scearp,  tout  ce 
qui  coupe),  s.  m.  Gourtilière,  insecte  qui  coupe 
les  plantes  par  le  pied,  v.  baboi,  copo-pàrri, 
destrùssi,  taio-cebo,  terraioun;  pour  sou- 
fre, v.  siéupre,  sôupre. 

Quand  l'esohèrpi  nous  taio 
Nosti  vas  de  plantun. 

L.  ALÈGRE. 

L'eschirpe  au  gargatet  prenguè. 

A.  ARNAVIELLE. 

Giéure  pour  siéure,  suve  (liège). 

ciéuta,  ciéutat  (1.  g.),  (rom.  cieutat,  au- 
tat,  civitat,  ciptat,  cipta,  cm,  cat  .  ciutat 
esp.  ciudad,  it.  città,  lat.  civitas,  aUs),  s.  t. 
et  n.  de  1.  Cité,  ville,  v.  vilo  ;  Cieutat  (Hautes- 
Pyrénées);  Ciutat,  près  Eauze  (Gers);  La  Ciotat 
(Bouches-du-Rhône),  port  de  mer  qui  était 
autrefois  celui  du  bourg  de  Geyreste  (rom. 
Port  de  la  ciutat  de  Ceiresta),  patrie  du 
vice-amiral  Ganteaume. 

La  ciéuta  fouceienco,  la  cité  phocéenne, 
Marseille;  la  ciéuta  pountificalo,  la  cité  pon- 
tificale, Avignon;  la  ciéuta  sestiano,  la  cite 
sextienne,  Aix  ;  la  ciéuta  juliano,  la  cité  ju- 
lienne, Apfr;  la  ciéuta  de  Coustantin,  la  cite 
de  Constantin,  Arles;  la  ciéuta  d'Antounin  la 
cité  d'Antonin,  Nimes  ;  la  ciéuta  de  F 'allas, 
la  cité  palladienne,  Toulouse  ;  la  Ciéuta  de 
Carcassouno,  la  Cité  de  Carcassonne,  l'an- 
cienne ville;  la  ciéuta  dôu  repaus  ou  santo 
Repausolo,  la  cité  de  Morphée,  le  sommeil  ; 
en  ciéuta,  dins  ciéuta,  dans  la  cité,  dans 
l'intérieur  de  la  ville,  par  opposition  au  bourg, 
v.  ce  mot  ;  foro  ciéuta,  hors  la  cité,  hors  la 
ville  ;  la  plaço-de  ciéuta,  la  place  publique. 
prov.  Li  gènt  de  La  Ciéutat 
Amon  mai  tout  que  la  mita. 

Rasin  de  La  Ciéutat,  variété  de  raisin  qui 
ressemble  au  chasselas. 

ClÉUTADAIÏ,  CIÈUTADIN,  ANO,  1NO  (rom. 
sieutadan,  ciutadan,  ciptadan,  cieutadin, 
citadin,  saintongeais  citedan,  cat.  ciutadà, 
esp.  ciudadano,  it.  cittadino,  b.  lat.  civita- 
tensis),  s.  et  adj.  Citoyen,  enne,  v.  bourgès  ; 
citadin,  ine,  y.  vilandriê. 

Noste  ami  e  voste  ciéutadan  lou  saberu  Mounsen 
Garle  de  Tourioulon. 

V.  LIEUTAUD. 

I  gènt  de  mas  coume  i  ciéutadan. 

J.  ROU MANILLE. 

As  agi,  moun  enfant, 
En  brave  ciéutadin  e  coume  un  bon  crestian. 

ID. 

Dôu  ciéutadin  regrète  rèn  la  vido. 

A.  CROOSILLAT. 

Victor  défend  veraiamen  Marselho  et 
tous  cioutadans,  devise  d'un  ancien  sceau 
de  Marseille  à  l'effigie  de  saint  Victor  (1257)  ; 
«  que  degun  non  se  puesca  dire  cieutadin 
en  las  cieutas  del  dict  pays,  si  non  que  y 
aia  istat  l'espaci  de  des  ans.  »  (Statuts  de 
Provence). 

Les  bourgeois  de  Périgueux,  dans  les  déli- 
bérations publiques,  s'intitulaient  autrefois 
«  les  citoyens  seigneurs  de  Périgueux  ».  R. 
ciéuta.  . 

ciéutadello  (cat.  ciutadela,  esp.  ciuaa- 
dela,  port,  citadella,  b.  lat.  civitatella,  lat. 
civitatula),  s.  f.  Citadelle,  v.  castelar. 

prov.  Nonn  i'a  de  ciéutadello  sens  soudard. 

La  plaço  de  la  Ciéutadello,  la  place  de 
la  Citadelle,  à  Béziers.  R.  ciéuta. 

ClÉUTADEX,  CIÉUTADÈL  (1),  ENCO,  ELLO, 

adj.  et  s.  Habitant  de  La  Ciotat;  habitant  de 
la  Cité,  à  Carcassonne  et  à  Narbonne.  R.  Ciéu- 
tat. 

ciÉutadeto,  s.  f.  Petite  cité,  v.  viloto. 
Dison  que,  dins  Ebroun,  ciéutadelo  preiralo, 
Vèn  de  naisse  un  enfant. 

P.  F.  XAVIER. 

R.  ciéuta.  , 

CIÉUTADINAGE,  CIEUTADI JÏÀGI  (m.),  S.  m. 
Droit  de  cité,  droit  de  bourgeoisie,  citoyenne- 
té, v.  bourgesxo. 


CIÉUPRE  —  GIGAU 

Toun  ciéutadinage  es  counquist  en  Avignoun. 

ARM.  PROUV. 

R.  ciéutadin. 

ciéutadinet,  eto,  s.  Petit  citoyen,  chère 
citoyenne. 

Caros  ciéutadinetos. 

B.  FLORET. 

R.  ciéutadin. 

Cifèr,  v.  Lucifèr  ;  Cifre,  Cifron,  v.  Sifre  ;  ci- 
gal,  v.  cigau  ;  cigal,  v.  segal  ;  cigala,  v.  ciga- 
leja.  . 

cigalado,  s.  f.  Coup  de  tete,  etourdene, 
accès  de  folie,  v.  refoulèri;  élancement  d'une 
douleur,  v.  lancejado  ;  redoublement  de  fiè- 
vre, v.  ranfort.  R.  cigalo. 

cigalariÉ,  s.  f.  Légèreté,  étourderie,  v. 
lôugeireta. 

Lou  manco  de  sèn  e  la  cigalarié  vènon  d'aqui. 

E.-D.  BAGNOL. 

R.  cigalo. 

«GALAS,  s.  m.  Cigale  mâle,  v.  cigau;  hom- 
masse,  virago,  v.  masclas  ;  Sigalas,  Sigallas, 
noms  de  fam.  prov.  R.  cigau. 

cigalasso  (it.  cicala'ccia),  s.  f.  Grosse  ci- 
gale ;  gros  cigare.  R.  cigalo. 

CIGALASTRE,  s.  m.  Cigale  qui  ne  chante 
pas,  prétendu  mâle  de  la  cigale,  car  en  réalité 
c'est  le  mâle  qui  chante  et  le  nom  de  ciga- 
lastre  ou  de  cigau  est  donné  par  le  peuple  à 
la  femelle.  «  Heureuses  les  cigales,  dit  un 
poète  rhodien,  leurs  femelles  sont  privées  de 
la  voix.  »  R.  cigalo. 

CIGALEJA,  cigala  (d.),  v.  n.  et  a.  Papillo- 
ter, v.  parpaiouleja;  élancer,  en  parlant  d'un 
abcès,  v.  lanceja  ;  aller  à  l'étourdie,  faire  le 
fringant;  publier,  chanter  (it.  cicalare),  v. 
canta. 

Lis  uei  me  cigalejon,  mes  yeux  sont  é- 
blouis;  moun  det  me  cigalejo,  le  doigt  m'é- 
lance. 

On  cigalejo  pas  sous  l'aguis  al  bel  èr. 

O.  BRINGUIER. 

La  blancou  fa  cigala. 

J.  AZAÏS. 

R.  cigalo. 

cigalens,  n.  de  1.  Sigalens  (Gironde). 

CIGALET,  cigaret  (m.),  ETO,  s.  m.  et  adj. 
Petite  cigale,  v.  cigaloun;  sémillant,  ante,v. 
beluguet;  étourdi,  ie,  écervelé,  ée,  v.  casca- 
relet;  sobriquet  des  gens  de  Saint-Hippolyte- 
le-Fort  (Gard). 

Es  un  cigalet,  c'est  un  évaporé  ;  es  un  pau 
cigaleto,  elle  est  un  peu  légère. 

Poulit,|lèste,  mai  cigalet. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  cigau. 

CIGALET,  CIGARET,  CIGALETO,  C1GARETO 

(cat.  cigaleta,  it.  cicaletta),  s.  Petite  cigale, 
v.  cigaloun  ;  petit  cigare,  cigarette;  sigaret, 
genre  de  coquille  univalve. 

Lou  fum  del  cigaret  (1.),  la  fumée  de  la 
cigarette. 

Cascarello  cigaleto, 
Quand  revènon  lei  meissoun, 
Emé  iéu  sies  la  souleto 
Que  t'amuses  en  cansoun. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  cigalo. 

CIGALETIÉ,  cigaretiÉ,  s.  m.  Sigaretier, 
mollusque  qui  habite  les  sigarets.  R.  cigalet, 
cigaret. 

CIGALIÉ,  CIGALIÈ  (1),  IERO,  IÈIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  prend  des  cigales,  qui  foisonne 
en  cigales;  étourdi,  ie,  v.  cigalet;  sobriquet 
des  gens  de  Château-Neuf-du-Pape  (Vaucluse). 

Lou  cigaliè,  le  coucou,  à  Nice;  li  cigaliè 
de  Paris,  les  Gigaliers  ou  membres  de  la  Ci- 
gale parisienne,  société  de  Méridionaux. 

Li  cigaliè  soun  de  cantaire, 
Pintre,  pouèto,  députa, 
Escrincelaire,  musicaire, 
Canton  l'amour  e  la  bèuta. 

L.  GLEIZE. 

R.  cigalo. 

CIGALIÉ,  CIGARIÈ  (L),  IERO,  ièiro,  s.  Fa- 
bricant de  cigares,  ouvrière  employée  dans  les 
manufactures  de  cigares  ;  attelabe,  insecte  qui 


enroule  les  feuilles  de  la  vigne,  v.  plego- 
pampo. 

Li  cigaliero  de  Marsiho,  les  cigarières  de 
Marseille.  R.  cigalo. 

CIGALO,  CIJALO  (d  ),  CIALO  (1),  CIGALHO, 
CIGALHE  (b.),  cialho  (rouerg.),  (rom.  cat.cï- 
gala,  it.  cicala,  lat.  cicada),  s.  f.  Cigale,  in- 
secte méridional,  v.  tantaro  ;  criquet,  ephip- 
pigère  des  vignes,  autre  insecte,  v.  làngous- 
to  ;  ivresse  qui  fait  chanter,  v.  calandro,  em- 
briagadisso,  linoto,  miato,  mounino,  rous- 
signou;  tête  légère  ;  étourderie,  lubie,  caprice, 
v.  refoulèri  ;  croquignole,  nasarde,  v.  casta- 
gnoto,  chico;  gros  pou,  v.  barban  ;  t.  de  ma- 
rine, organeau,  v.  argan'eu. 

Cigalo  cantarello,  cigale  mâle  ;  cigalo 
narreto,  cigale  nasillarde  ;  cigalo  martega- 
lo,  petite  espèce  de  cigale;  cigalo  pas  ma- 
duro,  cigale  encore  verte,  qui  sort  à  peine  de 
son  enveloppe  ;  cigalo  de  mar,  espèce  d'écre- 
visse  de  mer  ;  cigalo  d'or,  cigale  d'or,  orne- 
ment que  les  nobles  Athéniens  mettaient  sur 
leurs  cheveux,  que  les  anciens  Troubadours 
portaient  à  leur  toque  et  que  les  Félibres  ont 
adopté  comme  insigne  de  la  dignité  de  ma- 
jourau.  La  cigale,  chez  les  Grecs,  était  con- 
sacrée à  Apollon;  la  Cigalo  de  Paris,  la  Ci- 
gale, société  d'hommes  de  lettres  et  d'artistes 
du  Midi,  fondée  à  Paris  en  1876;  mirau  de 
cigalo,  chanterelles,  appareil  du  chant  chez 
la  cigale,  v.  mirau;  cap  ou  tèsto  de  cigalo, 
tête  légère,  étourdi  ;  merdo  de  cigalo,  gomme 
de  cerisier;  prendre  uno  cigalo,  aganta  la 
cigalo,  être  gris  ;  faire  la  cigalo,  caqueter, 
jaser;  avé  de  cigalo  dins  la  tèsto,  avoir  des 
rats,  des  caprices;  Lanfranc  Cigala,  nom 
d'un  ancien  troubadour  originaire  de  Gênes. 

Qu'es  acô  que,  sèns  béure  ni  manja, 
Quito  pas  de  canta  ? 

énigme  populaire  qui  désigne  la  cigale. 

Pèr  faire  canta  la  cigalo 
Basto  de  li  pica  lou  cuou. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Remeno  lou  cuou  coume  uno  cigalo. 

—  A  d'acô  di  cigalo,  noun  fai  que  canta. 

—  Fai  pas  bon  travaia,  quand  la  cigalo  canto. 

—  Li  cigalo  vivon  d'eigagno  e  de  cansoun. 

—  Dison  que  li  cigalo  canton  sèt  jour  e  pièi  se 
taison. 

CIGALO,  CIGARO  (niç.),  CIGARRO(l  ),  CIGAR 

(périg.),  (esp.  c igarro' cigare  ;  cigarra,  ciga- 
le), s.  f.  et  m.  Cigare,  tabac  roulé. 

Atuba  'no  cigalo,  allumer  un  cigare;  a- 
moussa  la  cigalo,  éteindre  le  cigare,  rabat- 
tre le  caquet  ;  cigalo  de  sucre  d'àrdi,  bâton 
de  sucre  d'orge. 

Acô  fumo  la  pipo  e  lou  quite  cigar. 

A.  CHASTANET. 
CIGALOUN,  CIGAROUN  (m  ),  CIGALOU  (1), 
s.  f.  Petite  espèce  de  cigale,  v.  caca,  carcas- 
sou,  coco,  sisi;  fauvette  cysticole,  fauvette 
salicaire,  oiseaux,  v.  bouscarlo-de-caniè  ; 
Sigalon,  nom  de  fam.  provençal. 

Canto,  canto,  cigaloun  !  se  dit  à  quelqu'un 
qui  s'embrouille  dans  son  récit. 

Cantas,  o  cigaloun, 
Sounas,  dôuci  campano. 

G.  B.-WYSE. 

Lou  pintre  Sigaloun ,  Xavier  Sigalon, 
peintre  distingué  (1788-1837),  né  à  Uzès(Gard). 
R.  cigalo. 

CIGALOUS,  OUSO,  adj.  Qui  est  entre  deux 
vins,  gris,  ise,  v.  gai  ;  Sigaloux,  nom  de  fam. 
prov.  R.  cigalo. 

Cigar,  v.  cigalo  2  ;  cigaret,  cigareto,  cigaro, 
cigaroun,  v.  cigalet,  cigaleto,  cigalo,  cigaloun. 

CIGAU,  CIGAL  (1.),  s.  Cigale  qui  ne  chante 
pas,  cigale  femelle  (que  le  peuple  croit  au  con- 
traire être  le  mâle),  v.  cigalastre  ;  cigale  du 
frêne, cicada  orni  (Lin.);  personne  qui  chante 
faux,  qui  ne  sait  rien  dire,  v.  canard  mut; 
étourdi,  tête  folle,  v.  cigalet  ;  étourderie,  bé- 
vue, v.  begudo;  bon  coup  de  vin,  rouge  bord, 
rasade,  v.  rasado  ;  sobriquet  des  gens  de  Saint- 
Hippolyte  de  Durfort  (Gard). 

Faire  un  cigau,  faire  une  sottise  ;  beure 


un  cigau,  boire  un  coup  de  vin  ;  de  soun  ci 
gav,  pour  sicap. 

Lou  sourelh,  sus  lou  grel  pairoulau, 
Escarrabilho  lou  cigau. 

F.  d'olivet. 
Li  tiro  voulountous  de  bon  cigau  de  la. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  cigalo. 
Gigne,  v.  ciéune  ;  cignoun,  v.  signoun. 
CIGO  (lat.  ciccus,  sauterelle),  s.  f.  Bruant, 
genre  d'oiseaux,  à  Nice,  v.  chi.,  trido. 
Aqui  dessouto  pèr  li  cigo 
l'a  d'avelano  emai  d'aligo. 

CALENDAU. 

fi.  chico  ? 

CIGO-ACSTRALO,  CIGO-XOUSTRALO  (nie.), 
s.  f.  Bruant  commun,  oiseau,  v.  chi-jaune. 

«go-cexdrado,  s.  f.  Bruant  fou,  oiseau, 
t.  chi-cendrous. 

cigo-de-mouxtagxo,  s.  f.  Bruant  de  nei 
ge,  emberiza  nivalis  (Lin.),  oiseau. 

CIGO-3IOCXTAGNIERO,  s.  f.  Bruant  éperon- 
nier,  emberisa  calcarata  (lïïsso),  oiseau. 
CIGOGXO,CIGOIXO(g.),CIGOCOGXO(rouerg.), 

cigocgxo(1.  Var),  (rom.  lat.  ciconia,  cat.  ci- 
goaya,  port,  cegonha,  esp.  ciguena),  s.  f. 
Cigogne,  cigogne  blanche,  oiseau,  v.  cuou- 
negre,  ganto  ;  femme  haut  montée,  dégin- 
gandée, v.  cavalo  ;  bascule  d'un  puits  de 
campagne,  levier  appuyé  par  son  milieu,  por- 
tant d'un  bout  un  seau  et  de  l'autre  un  con- 
tre-poids, v.  balandran,  barriê,  man-lèvo, 
poulejo,  toitmbo-lèvo  ;  barre  de  bois  qui 
tient  à  une  anse  du  mouton  d'une  cloche  et  à 
laquelle  on  attache  la  corde  ;  difficulté  qu'on 
élève,  lanternerie,  irrésolution,  v.  tiro-laisso  ; 
personne  agaçante,  chant  criard ,  récit  en- 
nuyeux, v.  soulùmi. 

Cigogno  negro,  cigogne  noire,  oiseau  ;  nas 
de  cigogno,  grand  nez,  long  et  droit  ;  faire 
la  cigogno,  traîner  la  voix;  queto  cigogno! 
quelle  scie  ! 

l'a  respoundu  la  cigogno  : 
De  moun  bè  farai  fanfogno. 

CH.  POP. 

CIGOT,  CIGOCET  (m.),  CIGOUES,  CIGOUS, 

s.  m.  Chicot,  argot,  picot,  v.  benc,  buse,  den- 
tihoun,  secai,  tanc  ;  morte-paye,  personne 
à  charge,  v.  baragno,  souquet /incommodi- 
té, v.  nouiso  ;  pour  toupie,  v.  cibot. 

A  toujour  quauque  cigot,  il  a  toujours 
quelque  indisposition.  B.  chicot  ou  rasigot. 

CIGOUGXA,  CIGOLGXEJA,  GIGOUGXA  (lim.), 
SAGOLGXA,  SAGOCIXA,  SAGAGXA(m  ),  SAX- 
g.vgxa  (rh.),  jagigxa  (lim.),  (esp.  cigûenear), 
v.  n.  et  a.  Brimbaler,  remuer,  ne  pouvoir  res- 
ter en  place,  v.  balandreja  ;  craquer  comme 
une  chose  qui  se  détraque,  v.  cracina  ;  ti- 
railler, secouer,  ébranler,  sabouler,  importu- 
ner, v.  sagagna  ;  travailler  inutilement,  lan- 
terner, lambiner,  v.  gamacha. 

Cigogne,  ognes,  ogno,  'ougnan,  ougnas, 
ognon. 

Cigougna  'no  sarraio,  brouiller  une  ser- 
rure, tourner  et  retourner  la  clef. 

Buiassè  e  cigougné  moussu  l'ajoun  e  lou  gen- 
darmo. 

J.  ROUMANILLE. 

D'aquel  vaste  palais  cigougnavon  las  portos. 

JOURDAN. 

Avien  cigougnejat  amé  de  grossos  pinsos. 

ID. 

Se  cigougna,  v.  r.  S'agiter,  se  démener. 

Cigougna,  cigougnat  (1.  g.),  ado,  part.  Brim- 
balé, remué,  tiraillé,  ée.  li.  cigogno. 

cigocgxado,  s.  f.  Secousse,  ébranlement, 
v.  brandoulado  ;  redoublement  d'un  mal,  v. 
ranfort. 

Tè  tu  !  te  iéu  !  quénti  cigougnado  ! 

J.  ROUMANILLE. 

V.  cigougna. 

cigocg  nage,  cigolgxagi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  brimbaler,  d'importuner,  de  lambiner, 
v.  brirnljalarnen.  B.  cigougna. 

<  IMM  (,\AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s. 
Lelui,  celle  qui  brimbale,  qui  secoue,  v.  sa- 
gagnaire  ;  importun,  une,  remuant,  ante,  in- 
quiet, iète,  mauvais  coucheur,  v.  boulegoun  ; 
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personne  irrésolue,  lambin,  lanternier,  v.  ba- 
taiaire.  B.  cigougna. 
Cigougno,  v.  cigogno. 

cigougxoux,  cigougxou(1.),  (rom.  segon- 
ho),  s.  m.  Petit  dë  la  cigogne.  B.  cigogno. 

cigougxous,  ouso,  ouo,  adj.  Tracassier, 
ière,  v.  boustigoun,  rabastaire. 

Vènt  cigougnous,  vent  qui  ébranle.  R.  ci- 
gougna. 

CIGOUX,  s.  m.  Petit  bruant,  bruant  des  ro- 
seaux, v.  chi-de-palun  ;  bruant  de  Mitylène, 
v.  chi-de-Metclin.  B.  cigo. 

«GOUTA,  v.  a.  ArL,oter,  couper  les  chicots. 

Cigote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton.  R. 
cigot. 

cigoutiÉ,  n.  de  1.  Sigottier  (Hautes-Alpes). 
B.  cigot. 

cigudo,  ciguô  (rouerg.),  coucudo  (lim. 
g.),  (rom.  çicuda,  cat.  esp.  port.  it.  lat.  cicu- 
taj,  s.  f.  Ciguë,  plante,  v.  balandino ,,juvert- 
f'er,  juvertasso,  juvertino. 
Ciguegnolo,  v.  ceguignolo. 
«HA,  CILHA  (l.  g.),  (it.  accigliare),  v.  n. 
Ciller,  ouvrir  et  fermer  les  cils,  v.  clugateja, 
parpeleja ;  sourciller,  v.  usseja;  éblouir,  v. 
esbarluga  ;  frire  des  œufs,  v.  enciha. 
Aqui,  sènso  ciha,  veguè,  lou  sacamand, 
Di  mouine  e  dis  abat  la  tiero  esperloungado. 

G.  AZAÏS. 

Chivau  qu'a  ciha,  cheval  qui  a  cillé,  qui  a 
des  poils  blancs  aux  paupières.  B.  ciho. 

CIHO,  CEIO,  CIÉ  (a.),  CILHO,  CELHO  (1.  g.), 

ciro  (rom.  cilha,  cat.  cella,  port,  celha,  esp. 
ceja,  lat.  eilia),  s.  f.  Cil,  v.  cil,  parpelugo; 
parpeu,  pelissoun  ;  sourcil,  v.  usso. 

Làngui  ciho,  longuei  ciho  (m.),  loungos 
cilhos  (1.  g.),  longs  cils  ;  de  cilhos  à  faucil 
(L),  des  sourcils  arqués  ;  vin  que  rimo  li 
ciho,  vin  piquant. 

Tu  mémo,  auturouso  Marsiho, 
Que  sus  la  mar  duerbes  ti  ciho. 

MIRÈIO. 

Uno  cilho  tirado  au  pincèu. 

N.  FIZES. 

«HO-BARRA,  «LHO-BARRAT  (1.  g.),  ADO, 

adj.  et  s.  Personne  aux  sourcils  joints,  ce  qui 
est,  dit-on,  un  signe  de  méchanceté,  v.  tru- 
mau. 

Se  n'èropas  tabé  que  sioi  cilho-barrado, 
Me  presariô  pas  mens  que  la  mai  poumpounado. 

H.  BIRAT. 

R.  ciho,  barra. 
Cijalo,  v.  cigalo. 

cil,  oiiiH  (1.  g.),  chire  (auv.),  (rom.  cil. 
silh.  cill,  cilz,  piém.  celh,  it.  ciglio,  lat.  ci- 
lium),  s.  m.  Cil,  à  Toulouse,  v.  ciho. 
Cilampo,  v.  cisampo. 

«LE,  n.  d'h.  Saint  Cille,  honoré  à  Arles,  v. 
Chèli  ou  Cerile. 

cilice,  ciLici  (1.  m.),  (rom.  cirici,  selis, 
selits,  cat.  cilici,  esp.  port,  cilicio,  it.  cilic- 
cio,  lat.  cilicium),  s.  m.  Cilice,  haire,  v.  sa. 
Pourtavo  sus  sa  car 
Un  fort  rude  cilice. 

CANT.  DE  S.  ANTOINE. 

CILICIAX ,  AXO  (rom.  Cilician,  it.  Cili- 
ciano),  adj.  et  s.  Cilicien,  enne. 

Li  crudèu  Cilician. 

PLANG  DE  S.  ESTÈVE. 

R.  Cilicio. 

cilicio  (it.  lat.  Cilicia),  s.  f.  La  Cilicie, 
contrée  d'Asie. 

cilixdra,  v.  a.  Cylindrer,  aplanir  avec  un 
cylindre,  v.  aplana,  encarta.  R.  cilindre. 

CILIXDRE  ,  CEUXDRE  (rh.  ),  CILEXDRE 
(rouerg.),  (cat.  esp.  port.  it.  cilindro,  lat.  cy- 
lindrus) ,  s.  m.  Cylindre,  v.  barrulaire, 
roulcu. 

Lou  mount  Cilindre,  le  mont  Cylindre 
(Hautes-Pyrénées). 

CILIXDRI,  CILIXDRIC  (1.  g.),  ICO  (cat.  ci- 
hndrich,  esp.  it.  cilindrico,  port,  cylindri- 
co),  adj.  t.  se.  Cylindrique,  v.  redoun. 

l'a  forço  causo  curiouso  sus  lou  mirau  cilindri. 

A.  MICHEL. 

Cilouvert,  v.  cèl-ubert. 

ci»  (rom.  cat.  cim,  sim,  port,  cimo),  s.  m. 
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Le  haut,  l'extrémité,  le  sommet,  en  Béarn,  v 
cimo. 
Cima,  v.  chima. 

CIMADO,  cimato,  CIMAL  f  rouerg.  j,  Ccat 
cimal),  s.  Ce  qui  est  à  la  cirno,  narde  haute, 
sommité,  faîte,  v.  auluro,  cabelho. 

D'un  loung  piboul  a  la  cirnato. 

H.  BIRAT. 

Lou  cirnal  esrnagre. 

A.  VAYSSIER. 

R.  cimo. 
Cimairolo,  v.  cimeirolo. 
cimaiso  (cat.  it.  cimasa,  port.  esp.  cima- 
cio,  lat.  cymatium),  s.  f.  t.  d'architecture. 
Cymaise. 

Cimarro,  v.  chimarro. 
cimbala,  cimbela  (g.),  (v.  fr.  cymbaler), 
v.  n.  Jouer  des  cymbales.  R.  cimbalo. 

cimbaleto,  s.  f.  Petite  cymbale;  disque 
d'acier  usité  en  Provence  en  guise  de  cymbale, 
v.  palet. 

Lou  timbre  dei  palet  o  cimbaleto. 

F.  VIDAL. 

E  di  cigalo  garrigaudo 
Li  cimbaleto  fouligaudo 
Repetavon  sùns  fin  soun  long  cascarelun. 

.  MIRÈIO. 

R.  cimbalo. 

cimbaliÉ,  chimbaliÉ,  s.  m.  Cymbalier,  v. 
curbecelaire.  R.  cimbalo. 

CIMBALO,  CHIMBALO,  GIMBALO  (niç  ),  (rom. 
cat.  cimbol,  esp.  port,  cimbalo,  it.  cembalo, 
lat.  cymbalum),s.  f.  Cymbale,  v.  curbecello, 
chaplachôu,  en in-nana-ch in . 

E  zin  !  zin  !  zin  !  fai  di  cimbalo. 

F.  gras. 

Cimbèl,  cimbela,  v.  simbèu,  simbela. 
CIMBOUL,  CIMBOUR,  CLMBOULO  (rom.  cim- 
bol,  cimblos,  cat.  cimbol,  b.  lat.  cymbolum, 
lat.  cymbalum),  s.  m.  et  f.  Sonnette  de  mu- 
let, sonnaille  de  bœuf,  sonnette  évasée,  en 
Languedoc  et  Rouergue,  v.  esquerlo,  sou- 
naio. 

Erbo  à  cimboul,  brize  tremblante,  plante. 

Passon,  brandant  li  cimboulo, 
Li  redoun  e  la  grosso  boulo 
Qu'es  pendoulado  à  soun  peitrau. 

C.  GLEIZES. 

CIMBOULAT,  ADO,  part,  et  adj.  Qui  porte 
une  sonnette,  en  Languedoc,  v.  ensounaia. 

prov.  lang.  Arnescat  e  cimboulat  coumo  uno 

miolo  espagnole 
R.  cimboul. 
Cimbre,  v.  cibre. 

cimbre,  bro  (lat.  Cimber),  s.  et  adj.  Cim- 
bre, nom  de  peuple. 

cime,  cimi  (Var),  sùmi  (m.  périg.),  cixce, 
CIXZE,  CIXGE,  CIXZO,  CHIXCHO  (L),  CIMÈC 
(querc),  «MET  (Aude),  CEMic  (g.),  CEMITS 
(bord.),  (cat.  xinxa,  esp.  chinche,  it.  cimice, 
lat.  cimexj,  s.  f.  Punaise,  v.  cemese,  pu- 
naiso. 

Erbo-di-cime,  grande  consoude,  plante  ; 
lié  qu'es  engrana  de  cime,  lit  infesté  de  pu- 
naises ;  cap  de  cime,  tête  légère,  en  Rouergue, 
Un  fourniguié  de  cime  e  de  niero. 

J.  EOUMANILLE. 

Sigués  chucat  pèr  un  arpat  de  cimes. 

H.  BIRAT, 

Avias  tracb 
A  prefach 
Des  abimes 
Tant  de  cimes. 

J.  LAURÈS. 

Tu  sies  valhènt  coumo  uno  sùmi. 

c.  brueys. 
L'aplatirien  coumo  uno  sùmi. 

T.  GROS. 

Sùmi  est  employé  quelquefois  pour  «  ébrié- 
té  »  dans  Zerbin. 

CIME-de-terro  (punaise  de  terre),  s.  f. 
Géocorise,  insecte,  v.  punaiso. 

«ME-FÈRO,  sùmi-fèro  (m.),  (punaise 
sauvage),  s.  f.  Eumolpe  de  la  vigne,  insecte, 
v.  copo-boutoun,  plego-pampo. 

«MÈCO,  s.  f.  Imbécile,  sotte,  en  Rouergue, 
v.  choto.  R.  civèco. 
Cimègro,  v.  cemese. 


558 

cimeibolo,  cimairolo  (nie.),  s.  f.  Partie 
supérieure  de  la  canne  à  laquelle  est  attachée 
la  ligne  de  pêche,  roseau  flexible  qui  s'en- 
châsse dans  un  autre  plus  gros,  v.  canihoun. 
Avé  mouscla,  brouraech  e  lènço  e  cimairolo. 

J.  RANCHER. 

R.  cimiè. 

CIMELADO,  CHIMELADO  (rouerg.),  s.  I.  Con- 
tenu d'un  rameau  terminal,  bouquet  de  fruits, 
v  pinelado.  R.  cimèu,  cimello. 

cimelet,  CHIMEUET  (1.),  s.  m.  Trochet, 
sommité  de  fleurs  ou  de  fruits,  v.  brout  ;  es- 
pèce de  petite  poire  à  bouquets,  v.  set-en-gou- 
lo;  petit  arbret,  v.  cimèu. 

Se  vas  au  bout  d'un  cimelet, 
A  peno  as  apiela  tei  pato  lôugeireto 
Que  toumbes  envisca. 

x  P.  BELLOT. 

R.  cimèu.  .  , 

CIMELLO,  CIMERLO  (1.),  CHIMELLO  (rouerg.), 

s.  î.  Extrême  cime,  v.  pouncho  ;  glane,  tro- 
chet de  fruits,  v.  pinello.  . 
Uno  cimello  de  pero,  un  bouquet  de  poires. 
Dau  serre  tenès  la  cimerlo. 

LAFARE-ALAIS. 

Un  rai  das  pivos  dau  ribas 
Fasiè  trelusi  la  cimerlo. 

A.  LEYRIS. 

R.  cimo.  :  , 

ciment,  CEMENT  (lim.),  (rom.  cimen,  port. 

cimente-,  lat.  cœmentum),  s.  m.  Ciment,  v. 

betum,  mauto. 
Loti  piliè  qu'es  al  mièch  esfach  tant  finamen 
Que  dirias  qu'un  fustiè  l'a  tirât  al  ciment. 

D.  GUERIN. 

CIMENTA,  CEMENDA  (lim.),  (rom.  asimen- 
tar),  v.  a.  Cimenter,  v.  amourteira,  embe- 
tuma,  mauti. 

Cimenta,  cimentât  (1.  g.),  ado,  part.  Cimente, 
ée.  R.  ciment. 

cimentage,  ciMENTÀGi  (m.),  s.  m.  Action 
de  cimenter.  R.  cimenta. 

Cimentèire,  cimentèri,  cimetèri,  v.  cemen- 
tèri  ;  cimerla,  v.  acimela. 

CIMET,  s.  m.  Sommet  aigu,  v.  cimèu,  ci- 
moun;\e  Cimet,  nom  d'une  haute  cime  des 
Basses-Adpes  (3,022  mètres),  entre  l'Ubaye  et 
le  Verdon  ;  pour  punaise,  v.  cime.  R.  cim. 

CIMETERRO  (cat.  esp.  cimitarra,  it.  se i- 
mitarra,  turc  scimatirre),  s.  m.  et  f.  Cime- 
terre, y.  ginjarro  plus  usité. 

E  prenès-me  vitamen 
La  lanço  ou  lou  cimeterro. 

D.  SAGE. 

Éh  dount  lou  cimeterro 
Di  moustre  li  plus  détesta 
Avié  sauva  l'umanita. 

H.  MOREL. 

Fan  vèire  que  noun  cregnon  rèn 
Que  soun  brase  soun  cimoterro. 

G.  BRUEYS. 

CIMETO,  s.  f .  Petite  cime,  v.  cimello,  poun- 
choun. 

Quand  ses  à  la  finto  cimeto  (Lafare-A- 
lais),  quand  vous  êtes  à  l'extrême  cime.  R. 
cimo.  4       X.t  .77 

CIMÈU,  cimèl  et  CHIMEL  (1.),  (rom.  cimelh, 
esp.  cimillo),  s.  m.  Sommet  aigu,  petite  cime, 
v.  bout;  faite  d'un  arbre  ou  d'un  coteau,  cou- 
peau,  v.cabelho,  suquet;  branche  dégarnie 
de  feuilles  qu'on  attache  au  haut  d'un  arbre 
pour  engager  les  oiseaux  à  s'y  poser,  à  la 
chasse  au  poste  ;  arbret  enduit  de  glu,  y.  au 
bret;  amorce  trompeuse,  attrapoire,  happe 
lourde,  v.  bulo  ;  bouquet  de  fruit,  rameau,  v 
brout,  cimelet. 

Arribondins  la  vau  en  partent  dôu  cimèu. 

F.  GRAS 

Fanfan  à  soun  cimèu  perfide 
Vèi  que  s'envisco  un  roussignôu. 

H.  MOREL. 

Lei  tourdre  lou  prendrien  belèu 
Pèr  un  cimèu. 

F.  PEISE. 

Près  ouliéus  fa  mounta  sas  brancos 
Claufidos  de  fruto  en  chimèls. 

A.  MIB. 

R.  cimo. 
Cimi,  v.  cime. 
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cimian,  SUMIAN  (m.),  adj.  Qui  sent  la  pu- 
naise, de  punaise,  v.  punais. 

Pruno  cimiano,  damas  noir,  espèce  de 
prune.  R.  cime.  ■  . 

cimié,  cimiè  (1.),  chimei  (Velay),  (it.  ci- 
miere,  b.  lat.  cimerium),  s.  m.  Cimier,  y. 
creslau  ;  lisière  de  drap,  v.  cimousso.  R. 
cimo.  ■  rai"  ,Jx  *WJ   *  »  v^TMV 

CIMIÉ,  CIMIÈ  (1.),  SUMIE  (m.),  (esp.  chin- 
cheroj.  s.  m.  Claie  d'osier  que  l'on  met  dans 
un  lit  pour  ramasser  les  punaises,  y.  banas- 
toun,  puneisiê.  R.  cime. 

cimié  (rom.  Cimiez,  Cimiers,  lat.  Ceme- 
nelum,  Ccmenellum,  Cemenelium),  n.  de 
1.  Cimiès,  près  Nice,  ancienne  capitale  des  Al- 
pes Maritimes. 

CIMIHOCN,  CIMILHOLN  (Var),  CEMESOU  (1.), 
s.  m.  Petite  punaise,  y.  puneisoun. 

L'impourtuno  vermino, 
Nieros,  pesouls,  cîmis  e  cimilhouns. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  cime. 

cimo,  CHIMO  (Velay),  (rom.  sima,  cat.  esp. 
port.  it.  cima),s.  f.  Cime,  sommet,  sommité, 
extrémité,  v.  cap,  cresten,frèst,  soum;  haut 
d'une  maison,  grenier,  y.  daut. 

Li  cimo  dis  Aup,  di  Pirenèu,  les  som- 
mets des  Alpes,  des  Pyrénées  ;  bello  cimo, 
extrême  sommet,  faîte  ;  cimo  laido,  sommet 
escarpé  ;  à  la  bello  cimo,  à  la  bello  san  cimo 
(a.),  à  la  finto  cimo  (1.),  au  plus  haut  som- 
met; à  cimo,  à  la  cime;  à  cimo  d'aigo,  à 
fleur  d'eau;  à  la  cimo  di  det,  à  l'extrémité 
des  doigts  ;  en  cimo  di  plus  grand,  à  la  hau- 
teur des  plus  grands;  de  founs  en  cimo,  de 
bas  en  haut,  de  fond  en  comble  ;  de  pèd  en 
cimo,  de  pied  en  cap  ;  de  cap  en  cimo,  d'un 
bout  à  l'autre  ;  cueie  li  cimo,  cueillir  les 
sommités  ;  cimo  de  tèsto,  fou,  aliéné. 
prov.  Quand  li  cimo  soun  blanco,  li  valoun  soun 
gaire  caud, 

«  quand  les  neiges  sont  es  montaignes,  je  dis 
la  teste  et  le  menton,  il  n'y  ha  pas  grand  cha- 
leur par  les  vallées  de  la  braguette.  »  (Rabe- 
lais). 

Cimo  paraît  venir  du  latin  cyma  (onde), 
par  la  même  raison  que  le  provençal  erso 
(vague)  vient  du  roman  ers  (élevé). 

CIMO-COURBO  (rom.  Cimecorbe,  Cima- 
corba,  Simacorba),  n.  de  1.  Simacourbe  (Bas- 
ses-Pyrénées), v.  lampounè.  R.  cimo,  courbo. 

Cimolle,  v.  simbole. 

cimôu  (cat.  cimal,  extrémité),  s.  m.  La 
partie  la  plus  grossière  du  chanvre,  y.  capit, 
côchis.  R.  cimo. 

cimoun,  s.  m.  Extrémité  d'une  cime,  som 
met,  v.  cimet,  cimèu. 

S'aplantèron  sus  lou  cimoun. 

M.  BOURRELLY. 

Sus  lou  cimoun  que  sublo  au  mendre  alen  de  briso. 

M.  TRUSSY. 

R  CiYÏT 

cimoun  (lat.  Cimon),  n.  p.  Cimon,  géné- 
ral grec. 

CIMOURRO  (esp.  cimorra,  morfondure, 
gourme),  s.  f.  Morceau  de  brebis,  dans  le  Tarn, 
v.  mechouso  ;  morceau  de  bois,  en  Agenais, 
v.  tros.  (     ,  5 

ciMOUS,ciMOUL(carc),  cimui  (bord.),  s.  m 
Lisière,  bord  d'une  étoffe,  en  Languedoc  et 
Rouergue,  v.  cimousso  ;  ardoise  du  bord  la- 
téral d'un  toit. 

prov.  lang.  Flac  coumo  un  cimous  d'estofo. 

Cimousses,  plur.  lang.  de  cimous,  bande- 
lettes d'un  enfant  au  maillot. 

cimoussa,  v.  n.  et  a.  Faire  la  lisière  d'une 
pièce  de  toile  ou  de  drap  ;  emmailiotter  avec 
une  lisière,  bander  un  enfant,  v.  enmaioula, 
feissa;  écumer  l'airée,  enlever  la  couche  de 
paille  déjà  dépiquée,  v.  espaia. 

Cimoussa,  cimoussat(1.  g.),  ado,  part.  Pourvu 
d'une  lisière,  emmaillotté,  ée.  R.  cimousso 

cimoussiero,  cimocssièiro  (1),  s.  f.  Ex- 
trémité latérale  d'un  toit  ;  ardoise  du  bord.  R. 

cimousso,  cimouso,  cimourso  (a  ),  CI- 
mounso  (rh.),  cimoisso  (toul.),  (rom.  si- 


moissa,  simoissha,  cat.  simolsa,  messin  sa- 
mosse,  it.  cimosa,  b.  lat.  cimossa  ;  lat.  cy- 
matium,  cymaise),  s.  f.  Lisière  d'une  étoffe, 
lisière  de  drap,  liséré,  v.  acabaduro  ;  t.  de 
sellier,  ornement  de  laine  ajusté  sur  la  bride 
des  mulets  ;  bandelettes  d'un  enfant  au  mail- 
lot, v.  maiolo  ;  bord  d'une  toiture  d'ardoise. 

Fia  coume  uno  cimousso,  mou  comme  de 
la  chiffe. 

La  vas  vèire  veni  pus  douço 
E  pussouplo  qu'uno  cimousso. 

C.  FAVRE. 

Nous  as  relenquits  e  remés 
Coumo  uno  cimousso  relènto. 

C-  BRUEYS. 

Vai  coumo  uno  cimouso. 

1626. 

Cimousta,  v.  escoumoussa  ;  cin,  v.  cinq 
(cinq)  ;  cin,  v.  sin  (nœud)  ;  cin,  v.  cen  (banda- 
ge); cina,  v.  cena  (souper);  cina,  cinado,  ci- 
naire,  v.  cinsa,  cinsado,  cinsaire;  cinabre,  v. 
cinobre. 

cinamome  (rom.  cinamomi,  cat.  esp.  ci- 
namomo,  port.  it.  cinnamomo,  lat.  cinna- 
momum),  s.  m.  Cinnamome,  v.  canello. 

Cinas,  cinat,  v.  acinas  ;  Cincaire,  v.  Cinq- 
Caire  ;  cincaneto,  v.  cinqueno  ;  cince,  v.  cime  ; 
cinceringalho,  v.  sinseringalho  ;  cincerisi,  v. 
chi-seresin  ;  cincha,  v.  cencha  ;  cincharro,  v. 
chincharro  ;  cincho,  v.  cencho  ;  cincinet,  y. 
sansougnet. 

cincinnat  (lat.  Cincinnatus),  n.  p.  Cin- 
cinnatus,  général  romain. 
Lei  famous  Cincinnat  noun  se  trovon  qu'à  Roumo. 

J.  RANCHER. 

cinclet,  s.  m.  Osselet  pour  jouer,  v.  ous- 

set. 

Cincono,  v.  cinqueno. 
cindÈl,  n.  p.  Cindel,nom  de  fam.  lang. 
Cindo,  v.  cencho;  cindra,  v.  cintra  ;  cindre, 
cindro,  v.  cintre,  cintro  ;  cindre,  cindrié,  cin- 
drilho,  cindrous,  v.  cendre,  cendrié,  cendriho, 
cendrous  ;  cinello,  y.  acinello. 

cineràri,  cineràrio  (1.),  (lat.  cinera- 
ria),  s.  f.  t.  se.  Cinéraire,  plante,  y.  erbo-de- 
Sant-Ounourat. 

Cing,  v.  cen  (bandage);  cinge,  v.  cime  jon- 
gla, v.  singla  (sanglier)  ;  cingla,  cinglado,  cin- 
gle, cinglo,  cinglou,  cinglouna,  v.  cengla,  cen- 
glado,  cengle,  cenglo,  cengloun,  cenglouna  ; 
cini,  v.  seni. 

«Ni,  cinic  (1.  g.),  ICO  (cat.  cinich,  it.  esp. 
port,  cinico,  lat.  cynicus),  adj.  et  s.  t.  litté- 
raire. Cynique,  v.  chinatiè. 
Cal  fa  coumo  dissèc  Diogenes  lou  cinic. 

A.  GAILLARD. 

Un  autre  dis  que  ma  Muso  es  cinico. 

J.  AZAÎS. 

Cinié,  v.  acinié. 

cinisme  (cat.  cinisme,  port,  cynismo,  gr. 
xuv!5/ià;)>  s-  m-  *•  littéraire.  Cynisme. 

Aiman  loubèl,  quand  seriô  lou  cinisme 
Das  Grand-Gousiès  e  das  Gargantuas. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Cinja,  v.  cencha. 

CINJAN,  s.  m.  t.  de  verrerie.  Bouteille  a 
cinq,  où  l'on  peut  mettre  des  liqueurs  diffé- 
rentes sans  qu'elles  se  mêlent  (J.-J.  Bonnet). 
R.  cinq. 

cinmèri  (lat.  Cimmern),  s.  m.  pl.  Les 
Cimmériens,  nom  de  peuple,  v.  Cimbre. 
Li  Cinmèri  peréu,  qu'Oumèro  couneissié. 

L.  REYBAUD. 

Cinne,  y.  ciéune  ;  cino,  v.  ceno  (souper); 
cino,  v.  acino  (baie). 

cinobre,  cenobre  (rom.  cinobre,  seno 
bre,  cinobri,  port,  cinobre,  it.  cinabro,  esp. 
port,  cinabrio,  b.  lat.  cenobrium,  lat.  cin- 
nabarisj,  s.  m.  Cinabre,  v.  vermeioun. 

Rouge  coume  un  cinobre,  rouge  comme 
cinabre  ;  facho  de  cenobre,  visage  enluminé. 
D'anchoio  en  roso  coulourado, 
Coumo  l'aubo,  e  que  fan  qu'un  saut 
De  l'arrêt  que  lei  pesco  en  rado 
Dins  lou  cenobre  e  dins  la  sau. 

C.  PONCY. 

CINOUCEFALE  (esp.  cinocefalo,  lat.  cyno- 
cephalus),  s.  m.  et  adj.  t.  se.  Cynocéphale. 


Cinoues,  v.  Chinoues  ;  cinous,  ouso,  v.  si- 
nous,  ouso. 

CINQ,  cinque  (d.),  chinq  (lim.  Velay), 
SCH1NQ,  SCHANQ  (auv.),  (rom.  cinc,  sine, 
cincq,  syn,  cat.  cinch,  it.  cinque,  lat.  quin- 
que),  adj.  numéral  et  s.  m.  Cinq  ;  nom  de 
fam.  languedocien. 

Li  cinq  det  de  la  man,  les  cinq  doigts  de 
la  main  ;  de  cinq  en  cinq,  par  nombre  de 
cinq  ;  de  cinq  en  quatre,  très  rarement  ;  di 
cinq  part  uno,  un  cinquième  ;  faire  d'un 
cinq,  produire  cinq  pour  un,  quintupler; 
presta  d'argent  au  cinq,  prêter  de  l'argent  à 
cinq  pour  cent  ;  lou cinq  dôu  mes,  le  cinq  du 
mois  ;  un  cinq  de  caire,  un  cinq  de  carreau  ; 
èron  cinq  cent,  ils  étaient  cinq  cents  ;  cinq 
vents  orne,  cinq  cents  hommes. 
prov.  S'envai  de  cinq  en  cinq,  coume  li  roumano. 
=  —  Cinq  e  cinq  soun  dès,  la  bèsli  es  nostro. 
—   Quand  tratas  d'afaire,  agachés  pas  ni  cinq  ni 

sièis. 

cinq-aigo  (lou  pont  di),  n.  de  1.  Nom 
d'un  pont  des  environs  de  lTsle  (Vaucluse),  où 
viennent  se  réunir  cinq  dérivations  de  la  Sor- 
gue. 

CINQ-CAIRE  (cinq  angles),  n.  de  1.  Nom 
que  portait  un  bastion  pentagone  de  l'ancien 
château  de  Nice,  bastion  sur  lequel  s'immor- 
talisa l'héroïne  Catarina  Segurana  dans  un 
siège  soutenu  par  cette  ville  contre  les  Turcs 
-et  les  Français  (1543). 

cinq-cent,  s.  m.  Les  cinq  cents,  sorte  de 
jeu  de  cartes. 

Au  cinq-cènt  capites  bèn  gaire, 
T'ai  vist  perdre  dôu  premié  cop. 

P.  BONNET. 

Ginq-costo ,  cinq-costos  ,  v.  erbo-de-cinq- 
costo. 

cinq-sôu,  cixq-so  (lim.),  (cinq  sous),  s. 
m.  Carabe  doré,  espèce  de  scarabée,  en  Li- 
mousin, v.  enflo-biàu,  jardinière-,  taiur. 

prov.  Propre  coumo  un  cinq-sou. 
=  Lou  prat  de  Cinq-Sàu,  le  pré  de  Cinq- 
Sols,  vaste  prairie  près  d'Hostun  (Drôme),  im- 
posée autrefois  pour  une  redevance  de  cinq 
sols;  faire  cinq-sou,  tendre  la  main,  donner 
la  main,  par  allusion  à  un  dicton  de  nourrice 
qui  se  récite  en  chatouillant  la  main  d'un 
enfant  : 

Cinq  sou, 
La  vaco,  lou  biôu, 
Lou  pichot  vedelet, 
Gueret,  guerel,  gueret  ! 
Estre  ami  cinq-sàu,  être  intimément  lié 
avec  quelqu'un  ;  malo  cinq-sàu!  malepeste  ! 

CIXQCAXTEJA,  v.  n.  Chercher  midi  à  qua- 
torze heures,  soulever  des  difficultés,  disputer, 
hésiter,  lambiner,  v.  bestira,  musa. 

Nou  pas  ni  d'aciéu,  ni  d'aquiéu, 
Coum  bon  cinquanteja  dab  guerro 
Lous  douctous  néscis  de  la  terro. 

G.  d'astros. 

R.  cinquanto. 

CIXQUANTEN,  CIXQrAXTIÈME,  EXCO,  IE- 

MO  (rom.  einquanten ,  cinquante,  it.  cin- 
quantesimo) ,  adj.  et  s.  Cinquantième.  R. 
cinquante. 

cixquaxtexeja  ,  v.  n.  Approcher  de  la 
cinquantaine.  R.  cinquanteno. 

CIXQUAXTEXO,    CIXQUAXTEO  (g.),  (rom. 

cinquantena,  cat.  cincuantena  ,  it.  b.  lat. 
cinquantina),  s.  f.  Cinquantaine. 

Aganta  ta  cinquanteno,  atteindre  la  cin- 
quantaine. R.  cinquanto. 

cixquaxtié.  s.  m.  Entraves  de  fer  qu'on 
métaux  pieds  d'un  prisonnier.  R.  cinquanto. 

tixouAXTO  (rom.  cinquante,  sinequanta, 
cinquanti,  cat.  it.  cinquanto,  lat.  quinqua— 
ginta),  adj.  numéral  et  s.  m.  Cinquante. 

M'ane  cerca  cinquanto  causo,  il  me  fit 
cent  objections  ;  di  cinquanto  part  uno,  un 
cinquantième;  cinquanto-un,  cinquanto- 
dous  (au  masculin),  cinquanto-dos  (au  fé- 
minin;, cinquanto-tres ,  etc.,  cinquante-un, 
«inquante-deux ,  cinquante-trois  ;  li  cin- 
quanto-dos, les  cartes  à  jouer,  un  jeu  de  car- 
te» complet;  lou  cinquo/ato-unen,  le  cin- 
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quante-unième  ;  la  cinquanto-dousenco,  la 
cinquante-deuxième;  lou  cinquanlo-tresen, 
le  cinquante-troisième  ,  etc.  ;  un  que  pèr 
faire  très  franc  iè  manco  cinquanto-nou 
sou,  un  pauvre  hère.  R.  cinq. 

cinquen  (rom.  cinquen),  s.  m.  Mesure  de 
capacité,  double  décalitre,  en  Languedoc,  v. 
panau  ;  stance  de  cinq  vers  ;  un  cinquième, 
v.  quint. 

Jou  m'andi  au  pouticaire  un  cinquen  pèr  pago  de 
sas  poulinglos. 

g.  d'astros. 

R.  cinq. 

CINQUEN,  CINQUIEM  (Menton),  CINQUIÈME, 
ENCO,  ièmo  (rom.  cinquen,  sinquen,  cin- 
que, cinquiesme,  cinquau,  ena,  esma,  aba, 
cat.  cinque),  adj.  et  s.  Cinquième,  v.  quint. 

L'an  cinquen,  la  cinquième  année  ;  un  rei 
cinquen,  un  roi  accompagné  de  quatre  cartes 
de  sa  couleur  ;  vint-e-cinquen,  vingt-cin- 
quième; es  la  cinquièmo  rodo  dôu  càrri, 
c'est  la  cinquième  roue  du  char,  c'est  un  se- 
cours inutile  ;  faire  sa  cinquièmo,  faire  sa 
cinquième,  classe  de  collège. 

L'an  Mccccvnn  fon  elegit  papa  novel,  per  son 
titol  apelat  Alisandre  Sinquen. 

B.  BOISSET. 

Fin  dôu  cinquième  e  damier  ate. 

C.  BRUEYS. 

R.  cinq. 

cinquena,  v.  n.  Produire  cinq  fois  la  se- 
mence, v.  quintupla.  R.  cinqueno. 

CINQUENCAMEN  ,    CINQUIEM  AMEN  (rom. 

quintament,  cat.  cinquenament),  adv.  Cin- 
quièmement. R.  cinquen. 

cinqueno,  s.  f.  Un  nombre  de  cinq;  pour 
lien,  hart,  v.  centeno. 

Uno  cinqueno  d'enfant,  cinq  enfants.  R. 
cinq. 

cinqueno,  cincaneto  (a.),  cincono, 
chixcoxo,  chicono  (1.),  s.  f.  Quintefeuille, 
plante,  v.  frago,  pato-de-loup. 

Cueie  agramouno,  cinqueno, 
Lapas,  bouon-siège,  barbeno. 

C.  SARATO. 

R.  cinquen. 

cixquet,  s.  m.  Tas  de  cinq  gerbes  ,  en 
Guienne,  v.  garbeiroun.  R.  cinq. 

CINSA,  CIMSA  (g.),  CHINCHA  (b.),  CHINA 
(auv.),  cina  (lim.),  v.  a.  et  n.  Enfumer,  en 
brûlant  du  chiffon,  v.  estuba  ;  prendre  une 
prise  de  tabac,  renifler,  v.  ni  fia,  tabaca  ;  flai- 
rer, respirer,  humer,  sentir,  prévoir,  v.  mou- 
fia,  senti  ;  fureter,  quêter,  sonder  le  terrain, 
v.  fuma;  chercher  femme,  chercher  du  tra- 
vail, v.  bousca. 

Tout  acô  's  riche  a  vous  cinsa  lous  èls. 

J.  JASMIN. 

Cinsa  de  vinaigre,  respirer  du  vinaigre  ; 
te,  cinso-n'en  uno,  tiens,  prends  une  prise  ; 
que  vènes  cina  ?  que  cherches-tu  ?  ne  puch 
pas  lou  chincha  (b.),  je  ne  puis  pas  le  sentir. 
Cinsa  la  humado  d'un  coumplimen. 

A.  FERRAND. 

R.  cinso. 

cinsado,  cinado  (lim.),  s.  f.  Prise  de  ta- 
bac, v.  preso.  R.  cinsa. 

CINSAIRE,  CINAIRE  (lim.),  CHINAIRE  (auv.), 

arello,  aiiîis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  prend 
du  tabac  en  prise,  v.  tabacaire  ;  qui  va  flai- 
rant, sondant,  tâtonneur,  euse,  v.  mourfi- 
naire  ;  apprenti  étameur,  qui  va  chercher 
l'ouvrage  de  maison  en  maison.  R.  cinsa. 

cinsau,  s.  m.  Variété  de  raisin  noir  à  grains 
oblongs  et  croquants,  bonne  pour  la  table,  dans 
le  Gard,  v.  bourdalés. 

CINSENS  (b.  lat.  Sinsanum,  Cincianum, 
Sinthianum),  n.  de  1.  Cinsens,  près  Calvis- 
son  (Gard). 

Cinserisi,  v.  chi-seresin. 

Cixso,  cinsio  (d.),  CENSO  (v.  fr.  cinse, 
ceinture  ;  rom.  cinta,  ceinture,  ruban),  s.  f. 
Toile  brûlée  et  charbonnée  dont  on  se  servait 
en  guise  d'amadou,  mèche;  fibres  pourries  et 
desséchées  qu'on  trouve  dans  les  arbres  creux, 
servant  au  même  usage,  v.  cueime;  bolet  a- 
madouvier,  v.  esco  ;  odeur  de  roussi,  v.  us- 


cle  ;  prise  de  tabac,  v.  loussio  ;  poussière, 
atome,  v.  brîsoun. 

Dourias-me  vite  lou  fusiétl, 

La  cinso  c  ici  broaqueto. 

M.  BABOLY. 

Cinso  peut  dériver  du  latin  incensa,  (brû- 
lée) ou  de  l'espagnol  cenizo,  (cendre;,  v.  ce- 
niso. 

CINSO-CAOE,  CI.VSE-CADE,  S.  m.  Roitelet, 

oiseau,  dans  le  Var,  v.  réi-petit.  R.  cinsa, 
cade. 

CINSOUS,  OUSO,  OUO,  adj.  Dont  les  fibres 
sont  pourries,  v.  aloairi,  cor-manat. 

Ah!  respond  Reginèu,  lou  sause 
Cinsous,  es-ti  poussihle  qu'anse 
Coume  acô  prouvouca  li  mêle  dou  Ventour  ! 

F.  GRAS. 

R.  cinso. 

cint,  cing  fquerc),  (lat.  cinctus),  s.  m. 
Randage,  dans  le  Tarn,  v.  bendage,  tien. 
Cinta,  v.  cencha. 

CINTÈI,  s.  m.  Ceinture  de  pantalon,  en 
Guienne,  v.  cassano,  fauquiero  ;  sorte  de 
lutte,  à  Rordeaux,  v.  centuro. 

Aqui  soun  das  gouyats  qui  fèden  au  cintèi. 

VERDIER. 

R.  cinta. 

Cintièiro,  cinto,  v.  centuro,  cencho  ;  cinto- 
de-sant-Jan,  v.  absinte  ;  cinto-cimo  pour  fin- 
to-cimo  ;  Cinto-Gabello  pour  Gabello  (Sen- 
to-)  ;  cintoun,  v.  jacintoun  ;  cintourno,  v.  sau- 
tourno. 

cintra,  cindra  (rouerg.),  v.  a.  Cintrer,  v. 
cambra  ;  t.  de  tailleur,  bâtir,  agencer,  faufi- 
ler, v.  ftèu-basta. 

Aimi  lei  sèt  coulour  que  cintron  lou  nivàgi. 

F.  MARTELLY. 

Cintra,  cintrât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Cintré,  ée  ;  Cintrât,  nom  de  fam.  mérid.  R. 
cintro. 

cintrage,  cixtràgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
cintrer;  t.  de  marine,  ceintrage.  R.  cintra. 

CINTRE,  CINDRE  (m.  rouerg.)  ,  CHINTRE 
(for.),  (b.  lat.  cintrum,  centrum),  s.  m.  Cin- 
tre, figure  en  arcade,  v.  arc;  sillon  tracé  en 
tête  d'une  terre  labourée,  en  Forez,  v.  coun- 
tour. 

A  plen  cintre,  à  plein  cintre;  pour  cintre 
surbaissé,  v.  caiàu. 

Tandis  qu'ôublidon  Diéu  dabantl'obro  d'un  pintre 
Ou  dabant  l'arco  al  large  cintre. 

J.  JASMIN. 

Dins  un  bousquet  talhat  en  cintre, 
Digne  d'un  tablèu  de  grand  pintre. 

b.  floret. 

R.  cintra. 

cintro,  cindro  (lat.  cinctura),  s.  f.  Cin- 
tre, appareil  de  charpente  sur  lequel  on  bâtit 
une  voûte;  règle  pour  cintrer,  v.  simbèu. 
E  lou  soulèu  que,  dins  la  cintro 
De  si  long  rai,  plan-plan  s'enintro, 
Laisso  la  pas  de  Diéu  i  palun. 

MIRÈIO. 

Cinturo,  v.  centuro;  cinze,  cinzo,  v,  cime; 
ciô,  v.  cèu  ;  ciolho,  v.  cigalo  ;  ciouasa,  ciouaso, 
v.  civadal,  civado  ;  cioucla,  v.  ciéucla  ;  ciouè- 
ro,  v.  civiero  ;  cioula,  v.  siéula  ;  cioure ,  v. 
ciéure  ;  ciourro,  v.  chourro  ;  cioutat,  v.  ciéuta. 

CIPA,  chipa  (g.  d.),  cniÉUPA,  SUPA  (lim.), 
(fr.  chiper,  dérober  ;  esp.  sampar,  cacher 
avec  adresse;  b.  lat.  cibare,  manger),  v.  a. 
Attraper,  gripper,  saisir,  dérober,  prendre,  v. 
arrapa  ;  tirer  les  cheveux,  v.  péu-tira  ;  go- 
ber, manger,  v.  avala.  R.  acipa  ? 

Cipado,  v.  acipado. 

CIPIERO  (rom.  Cipieras,  Cepieres,  b.  lat. 
Cepariœ),  n.  del.  Cipières (Alpes-Maritimes)  ; 
Sipeire,  nom  de  fam.  méridional. 

La  Cipiero,  la  Cipière,  près  Toulouse;  lei 
Cipiero,  les  Cipières,  quartier  de  la  commune 
d'Aix.  R.  cep  ou  c'ebo. 

Ciplo  pour  ciblo. 

CIPRE,  CHIPRE  (rom.  it.  Cipri,  lat.  Cy- 
prusj,  n.  de  1.  Ile  de  Chypre. 

Vin  de  Cipre,  vin  de  Chypre  ;  vitriol  i  de 
Cipre,  vitriol  bleu  ;  en  Cipre,  dans  Chypre. 

CIPRÈS,  ACIPRÈS,  AUCIPRÈS  (niç.),  CIPRÈ 
(rh.),  SUPRÈS,  CIPRIÈ,  CIPRISSIÈ,* SUPRES- 
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SIÈ  (1.),  aucipriè  (g.),  (rom.  sipres,  cat.  xi- 
prer  it  arcipresso,  lat.  cupressus,  gr. 
iLnif^écos),  s.  m.  Cyprès,  arbre  ;  Supriès,  Su- 
priet,  noms  de  fam.  provençaux.    ^  . 

Faire  lou  ciprès,  balancer  la  tete  ;  li  ci- 
près  fan  bèn  calo,  les  cyprès  sont  très  pro- 
pres à  former  des  rideaux  ;  Nosto-Damo  di 
Ciprès,  Notre-Dame  des  Cyprès,  vocable  de 
l'ancienne  église  paroissiale  de  Fayence  (Var)  ; 
lèio  de  ciprès,  palissade  de  cyprès  ;  galo  de 
ciprès,  galbule  ou  pomme  de  ciprès,  v.  anau- 
to,  clos. 

Un  aubre  drech  es  lou  ciprès, 
Mai  noun  sènte  rèn  que  la  toumbo. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Dre  coume  un  ciprès. 
—   Lou  ciprès, 
L'amo  mai  luen  que  près, 
dicton  relatif  à  la  signification  du  cyprès,  dans 
la  plantation  des  mais.  .., 

Les  Cambis,  anciens  seigneurs  d  Orsan  (bard), 
portent  dans  leur  blason  un  cyprès  d'or. 

CIPRIAN.  CUPRIAN,  PRIAN,  SAPRIA  (b.), 
«BRAN,  CIPRA,  CIBRA,  CIBRÔ  (lim.),  SUBRAN, 

SCBRA,  surra  (1.),  (rom.  Civran,  Cyvran, 
esp  Ciprian,  it.  Cipriano,  lat.  Cypria- 
nus),  n.  d'h.  Cyprien  ;  Prian,  De  Cypriam, 
noms  de  fam.  prov.  ;  Subra,  nom  de  fam. 
gascon.  ,  , 

Sant  Ciprian,  saint  Cyprien,  ne  a  Mar- 
seille, évêque  de  Toulon  (474-546)  ;  sant  Su- 
bran,  abbé  à  Périgueux,  mort  au  6e  siècle. 

CIPRIAN  (SANT-),  SANT-SUBRA  (toul.), 
SÈNT-CIBRÔ  (périg.),  (rom.  Sant  Subra , 
Sen  Cibra,  b.  lat.  Sanctus  Cypnanus),  n. 
de  1.  Saint-Cyprien  (Aveyron,  Dordogne). 

Lou  barri  de  Sant-Subra  ,  le  faubourg 
Saint-Cyprien,  à  Toulouse. 

ciprianet,  cibranet  (rom.  Cyprianet, 
Cybranet,  Sibranet,  Sipranet),  n.  d'h.  Petit 
Cyprien.  R.  Ciprian. 

ciprin,  ixo,  adj.  t.  littéraire.  De  Cypns, 
qui  appartient  à  Cypris. 

La  ciprino  bando. 

C.  BRUEYS. 

R.  Cipris. 

cipriot;  oto,  adj.  et  s.  Cypriot,  ote,  habi- 
tant de  Chypre  ;  Sipriot,  nom  de  fam.  prov.  R. 
Cipre. 

cipris,  ciprino  (lat,  Cypris),  n.  p.  Cy- 
pris, Vénus,  v.  Citerèio,  Vénus. 

Mai  puei  Cipris  apren  l'afaire. 

J.  DIOULOUFET. 

Leis  fouertos  armos  de  Ciprino. 

G.  BRUEYS. 

Pèr  éu  soulet  ai  la  passien 
Que  douno  l'enfant  de  Ciprino. 

C.  ZERBIN. 

ciR  (SANT-),  (rom.  Sant  Cire,  b.  lat.  Sanc- 
tus Ciricius,  Ciricus),  n.  de  1.  Samt-Cir 
(Dordogne)  ;  Saint-Cyr  (Haute-Vienne)  ;  Samt- 
Cyrq (Aveyron,  Lot,  Lot-et-Garonne),  v.  Cier- 
que,  Ceri,  Cri.  . 
'  Ugues  de  Sant-Cir,  Hugues  de  Samt-Lyr, 
troubadour  né  à  Tbégra  (Lot). 

CIRA,  CIERA  (lat.  cerare),  v.  a.  Cirer,  v. 
encira  ;  bougier  une  étoffe,  v.  embougia. 

Cira  'n  moble,  cirer  un  meuble  ;  cira  h 
boto,  cirer  les  bottes  ;  acô  me  ciro  ,  cela 
m'ennuie. 

De  lard  vièl,  de  ciro  a  cira. 

C.  FAVRE. 

Se  cira,  v.  r.  Se  cirer  ;  s'attifer,  v.  alisca. 
De  me  cira  noun  ai  lou  dre  ? 

A.  BOUDIN. 

Cira,  cirât  (1.  g.),  ado,  part,  et  s.  Ciré,  ée; 
mat  ;  fashionable. 

Pan  cira,  pain  gras-cuit,  lourd  ;  avè  lis 
uei  cira,  avoir  le  tour  des  yeux  battu  et  re- 
luisant ;  telo  cirado,  toile  cirée,  v.  encirado. 
R.  ciro  1. 

CIRA,  eschira  (auv.),  v.  n.  Tourbillonner, 
en  parlant  de  la  neige  soulevée  par  la  tour- 
mente, v.  ceia,  seia,  sièula;  pour  souper,  v. 
cena. 

Ciro,  le  vent  soulève  la  neige  en  poussière. 
R.  ciro  2. 


CIPRIAN  —  CIRGUM-GIRGA 

CIRAC,  CIRAT  (auv.),  (lat.  Cyriacus),  n. 
d'h.  Cyriaque,  v.  Ceri,  Ciergue,  Cir. 

Sant-Cirac,  Saint-Cyrac ,  près  Foix  (À- 
riège). 

CIRAGE,  CIERAGE,  CIERÀGI  (m  ),  CERAGE 
(lim.),  CIRATGE  (1.  g.),  CIRATYE  (b.),  S.  m. 
Cirage,  v.  cherubinado.  R.  cira. 

CIRAIRE,   ARELLO,  A1RIS,  AIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  cire;  décrofteur,  v.  ciro-boto. 
Un  ciraire  asseta  sus  sa  queisseto. 

ARM.  PROUV. 

Cirampo,  v.  cisampo  ;  Cire,  v.  Cir,  Ciergue. 
cirarié,  s.  f.  Industrie  du  cirier.  R.  ciriè. 
Cirbèl,  v.  cervèu. 

circassian,  ANO  (angl.  Circassian),  adj. 
et  s.  Circassien,  enne.  R.  Circasslo. 

CIRCASSIANO,  s.  f.  Circassienne,  étoffe  de 
laine  croisée.  R.  Circassian. 

circassio,  s.  f.  Circassie,  pays  des  Tcher- 
kesses,  province  caucasienne. 

Lis  amourous  de  Circassio 
N'en  devendrien  enveious. 

E.  NEGRIN. 

CIRCÈ  (cat.  lat.  Circe),  n.  p.  Circé. 
La  vergo  de  Circè. 

P.  GOUDELIN. 

Li  faguè  faire  tèsto  à  l'isclo  de  Circè. 

M.  BOURRELLY. 

ClRCOUNCïRE  (rom.  circumeire,  circum- 
sir,  it.  circoncidere,  lat.  circumeidere),  v. 
a.  Circoncire,  v.  retaia. 

Se  conj.  comme  dire. 

Un  dervis  lou  vèn  circouncire. 

J.  DÉSANAT. 

Aquéu  que  circouncis  e  que  sagato. 

A.  AUTHEMAN. 

Circouncis,  iso,  part.  Circoncis,  ise. 

L'enfant  qu'es  circouncis,  pèr  cregne  Diéu  sié  na  ! 
souhait  que  les  Juifs  provençaux  font  à  leurs 
nouveaux-nés. 

CIRCOUNCISIOUN  ,  CIRCOUNCISIEN  (m.)  , 
circouncisiéu  (1.  g.  d.),  (rom.  esp.  circum- 
cision,  rom.  cat,  lat.  circumeisiô,  it.  cir- 
concisione),  s.  f.  Circoncision. 

Li  cant  que  sedisien  la  vèiodela  circouncisioun. 

J.  MAYER. 

CIRCOUNFERÈNCI  ,  CIRCOUNFERENCIO  (1. 
g.),  CIRCOUNFERÈNÇO  (nie.),  (rom.  circum- 
ferencia,  circumferensa,  cat.  circumferen- 
cia,  esp.  circunferencia,  it.  circonferenza, 
lat.  circumferentia),  s.  î.  t.  se.  Circonféren- 
ce, v.  countour,  roundage,  roundelage. 

Tira  'no  circounferènei,  tracer  une  cir- 
conférence. 

Digos-me  se  i  a  diferéncio 
Déu  centre  a  la  circounferéneio. 

G.  D'ASTROS. 

CIRCOCNFLÈISSE ,  ÈISSO  (rom.  circum- 
flecs,  it.  circonflesso,  esp.  circunflejo,  lat. 
circumflexus),  adj.  t.  se.  Circonflexe. 

Acènt  circounflèisse ,  accent  circonflexe, 
inusité  en  provençal. 

CIRCOUNLOUCUCIOUN  ,  CIRCOCNLOUCU- 
ciEN(m.),  circounloucuciÉu(1.  g.  d.),  (rom. 
lat.  circumlocutio,  cat.  circunlocuciô,  esp. 
circunlocucion,  it.  circonlocuzione) ,  s.  f. 
t.  littéraire.  Circonlocution,  v.  alléluia,  bes- 
tour,  retour. 

CIRCOUNNAVIGACIOUN ,  CIRCOCNNAVIGA- 
CIEN  (m.),  CIRCOUNNAVIGACIÉU  (1.  g.  d.),  (lat. 

circumnavigatio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Circum- 
navigation. 

CIRCOUNVALACIOUN  ,  CIRCOCNVALACIEN 
(m.),  circounvalaciÉU  (1.  g.  d.),  (esp.  cir- 
cunvalacion,  lat.  circumvallatio,  onis),  s. 
f.  t.  se.  Circonvallation,  v.  valat. 

circounveni  (esp.  circunvenir,  lat.  cir- 
cumvenire),  v.  a.  t.  littéraire.  Circonvenir, 
v.  envirouna,  tournera,  travaia. 

Se  conj.  comme  vent. 

ClRCOUNVENGU,  CIRCOUNVENGUT  (1.),  UDO,  part. 

Circonvenu,  ue. 

Lou  papo  li  siguèt  countràri, 
Perqué  siguèt  circounvengut. 

H.  BIRAT. 

CIRCOUNVESIN,  CIRCOUMBESI  (1.  g  ),  INO 

(rom.  circumvesin,  convicin,  esp.  circum- 


vecino,  it.  circonvicino),  adj.  t.  littéraire. 
Circonvoisin,  ine,  v.  toucant,  vesin. 

CIRCOUNVOULUCIOUN  ,  CIRCOUNVOULC- 
CIEN  (m.),  CIRCOUNVOULUCIEU  (1.  g.  d.),  (lat. 
circumvolutio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Circonvolu- 
tion, v.  bestour,  regolo-barrièu,  virouioun. 

CIRCOUSCRlÉURE(cat.  circunscriure,  port. 
circunscriver,  it.  circonscrivere,  lat.  cir- 
cumscr ibère ) ,  v.  a.  t.  se.  Circonscrire,  v. 
claure,  enclaure. 

Se  conj.  comme  escrièure. 

Circouscri,  circouscrich  (1.),  icno,  part,  et 
adj.  Circonscrit,  ite. 
CIRCOUSCRIPCIOUN,  CIRCOUSCRIPCIEN (m.), 

circouscripciÉU  (1.  g.),  (esp.  circunscrip- 
cion,  it.  circonscris ione,  lat.  circumscrip- 
tio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Circonscription,  v.  clau- 
sado. 

Nosto  circouscripcioun  dialeitalo. 

M.  FRIZET. 

R.  circouscricure. 

CIRCOUSPEICIOUN ,  CIRCOUSPEICIEN  (m.), 
circouspecciÉU  (1.  g.),  (cat.  circunspeccio, 
esp.  circunspeccion,  it.  circonspezzione, 
lat.  circumspectio,  onis),  s.  f.  t.  littéraire. 
Circonspection,  v.  avisado. 

circouspèt,  ÈTO  (cat.  circunspecte,  esp. 
circunspecto,  it  circonspetto,  lat.  circum- 
spectus),  adj.  t.  littéraire.  Circonspect,  ecte, 
v.  avisa. 

Siguen  ferme,  prudent,  counfiant,  circouspèt  : 
Lou  mau  vèn  a  chivau  e  se  retourno  a  pèd. 

J.  DÉSANAT. 
CIRCOUSTÀNCI  ,   CIRCOUSTANCIO  (  1.  g.), 
circoustanço  (nie.),  (rom.  circumstancia, 
port.  esp.  circunstancia,  it.  circonstanza, 
lat.  circumstantia) ,  s.  f.  Circonstance. 
Dins  de  tàli  circoustànci. 

ARM.  PROUV. 

Escouto  soun  marit  en  touto  circoustanço. 

J.  RANCHER. 

circocstancia  (esp.  circunstanciar,  it. 
circonstanziare),  v.  a.  Circonstanciée 

Circoustàncie,  àncies,  àncio ,  ancian, 
ancias,  àncion. 

ClRCOUSTANClA,   CIRCOUSTANCIAT  (1.   g.),  ADO, 

part,  et  adj.  Circonstancié,  ée.  R.  circous- 
tànci. 

circuit  (cat.  circuit,  it.  esp.  port,  circui- 
to,  rom.  circuitio,  lat.  circuitus),  s.  m.  t.  se. 
Circuit,  v.  countour,  rode,  tour. 

circula,  ciercula  (cat.  esp.  port,  circu- 
lar,  it.  circulare,  lat.  circulari),  v.  n.  Cir- 
culer, v.  courre,  vanega. 

Lou  fresc  dôu  matin  qu'en  la  ebambro  circulo. 

J.  RANCHER. 

CIRCULACIOUN,  CIRCULACIEN  (m.),  CIRCU- 
laciÉU^I.  g.  d.),  (esp.  circulacion,  cat;  cir- 
culaciô,  it.  circolazione,  lat.  circulatio,  o- 
nis),  s.  f.  Circulation^,  navigacioun,  vane- 
gacioun,  vai-e-vèn. 

Un  bèu  pont  es  estât  coustruch  e  mes  à  la  circu- 
lacioun,  li  a  quauque  tèms. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Gassèndi  estudiè  'mé  Peyresc  lou  fenoumène  de 
la  circulacioun  dôu  sang. 

A.  MICHEL. 

circulant,  ANTO,  adj.  Circulant,  ante.  R. 

circula. 

circulari,  àrio  ou  àri  (rom.  cat.  esp. 

port,  circula?-,  it.  circolare,  lat.  circula- 
ris),  adj.  Circulaire,  v.  redoun. 

Letro  circulàrio,  letro  circulari,  ou  tout 
court  circulari,  lettre  circulaire,  circulaire. 

Se  n'es  douna  avis  pèr  uno  circulari  en  tôuti  li 
felibre. 

LOU  PROUVENÇAU. 

CIRCULARIMEN  (rom.  circularmen,  cat. 
circularment ,  esp.  port,  circularmente) , 
adv.  Circulairement  R.  circulari. 

CIRCULAR1TA,  CIRCCLARITAT  (1.  g.),  (rom. 
circularitat ,  it.  circolarità) ,  s.  f.  Forme 
circulaire,  v.  redouneta.  R.  circulari. 

CIRCULATÔRI,  ôrio  ou  ÔRi  (angl.  circu- 
latory,  it.  circolatorio,  lat.  circulatorius), 
adi.  t.  se.  Circulatoire. 

CIRCUM-CIRCA,  CIRCOUN-CERCO  (port,  lat 


c i rcum-circa) ,  adv.  Environ,  à  peu  près,  v. 
peraqui. 

CIRE,   CIERGE,   «RI  (1.  g.),   CIÈRI  (Var), 

cièrgi,  ciàrgi  (m.),  ciro  (for.),  (rom.  cat. 
ciri,  ciry,  cat.  ciri,  esp.  port,  cirio,  it.  cero, 
lat.  cereusj,  s.  m.  Cierge,  v.  candèlo  ;  mas- 
sette  d'eau,  v.  pelouso  ;  espèce  de  cactier, 
plante;  Cire,  nom  de  fam.  languedocien. 

Cirepascau,  cierge  pascal  ;  cire jplour ai- 
re, cierge  funéraire;  cierge-de-Nosto-Da- 
mo,  molène,  plante;  erbo-dc-cierge,  sali- 
caire,  plante;  teni  lou  cire  à-n-un  batejat. 
assister  à  un  baptême  en  tenant  un  cierge  à 
la  main. 

Ai  mes  un  cire  à  Nosto-Damo. 

L.  ROUMIEUX. 

Fasès  me  va  prestamen  dire, 
Afin  que  prepàri  moun  cire. 

C.  BRUEYS. 

Iéu  me  foundriéu  coumo  un  cierge. 

N.  SABOLY. 

Cirèch,  cirèi,  v.  cerié  ;  cireigié,  v.  cereisié  ; 
cireija,  cirèijo,  cireijou,  v.  cereisa,  cerieso,  ce- 
reisoun. 

cireirot  (rom.  cireyrot),  s.  m.  Fabricant 
de  cire,  en  Gascogne,  v.  boudousquiè.  R.  ci- 
riê. 

Cireisié,  v.  cereisié  ;  cirèiso,  cirèisi,  cirèjo, 
v.  cerieso. 

cirexaïco  (lat.  Cyrenaïca),  s.  f.  La  Cyré- 
naïque,  le  pays  de  Gyrène.  R.  Cireno. 

CIREXEN,  CIRENENC  (1.),  ENCO,  adj.  et  S. 
De  Cyrène,  Cyrénaïque. 

Simoun  lou  Cirenen,  Simon  le  Cyrénéen. 
R.  Cireno. 

cireno  (rom.  Cirenem,  lat.  Cyrene),  n. 
de  1.  Cyrène,  ancienne  ville  d'Afrique. 

cntETO,  s.  f.  Petite  cire,  cire  fine. 
Tous  prepaus  mislamen  sabouna  de  cireto. 

a.  g.  1600. 

R.  ciro. 
Cirga,  v.  sirga. 

CIRGATÈL,  CIRGOTÈL  (lat,  circos,  circus, 
épervier),  s.  m.  Nom  qui  désigne  plusieurs  oi- 
seaux de  proie,  en  Rouergue,  v.  busarat,  es- 
parvié. 

Cirgue,  v.  Ciergue  ;  Ciri,  \.  Cèri. 

CIRIAC  (SANT-)  (lat.  Sanctus  Cyriacus ), 
n.  de  1.  Saint-Ciriac,  près  Lavaur  (Tarn),  v. 
Cirac. 

cirié,  cirgiÉ,  ciergiÉ  (rom.  ciriers,  esp. 
cerero,  port,  cirieiro,  b.  lat.  cirarius),  s.  m. 
Cirier,  fabricant  ou  marchand  de  cierges  et  de 
bougies,  v.  candelié;  pour  cerisier,  v.  cerié. 
R.  cire. 

Cirièi,  v.  cerié  ;  Cirile,  v.  Cerile. 

CIRIMAXAGE  (b.  lat.  cirmanagium),  s.  m. 
t.  de  coutumes.  Ancienne  redevance  seigneu- 
riale, en  Béarn. 

CIRO,  CIERO,  CERO  (lim.),  CÈIRO  (nie), 
(rom.  cat.  port.  it.  esp.  lat.  cera),  s.  f.  Cire  ; 
gomme  du  cerisier,  résine  des  arbres,  v.  gou- 
mo,  gerno,  peresino  ;  craie,  en  Dauphiné,  v. 
gredo  ;  Cire,  Sière,  noms  de  fam.  mérid. 

Ciro  de  jardinié,  composition  de  cire,  de 
poix  et  de  térébenthine ,  servant  à  la  greffe 
des  arbres  ;  ciro  d'Espagno,  cire  d'Espagne, 
cire  à  cacheter;  ciro  grasso,  poix  des  cordon- 
niers; ciro  de  sont  Clar,ciro  dis  uei,  chas- 
sie des  yeux,v.cassîrfo,  lagan,  rèumo  ;  ciro 
dis  auriho,  cérumen  des  oreilles  ;  C2.ro  de 
blad,  matière  fécale,  en  style  burlesque  ;  can- 
dèlo de  ciro,  cierge;  sèmblo  un  vié  de  ciro, 
eèmblo  un  sant  de  ciero,  se  dit  d'une  per- 
sonne raide,  immobile  ou  stupéfaite;  erbo- 
de-la-ciro,  caille-lait. 

PROv.  L'on  fai  ço  que  l'on  vôu  emé  la  ciro  molo. 
—  Lî  candèlo  saran  à  bon  marcat,  sis  uei  fan  de 
ciro. 

La  cira,  en  Forez,  désigne  le  fromage  blan  c, 
v.  ce  ras. 

ciro,  SCRO  Cm.),  (esp.  ceja,  sourcil,  amas 
de  nuages  sur  une  montagne),  s.  f.  Neige  sou- 
levée par  le  vent,  tourmente  de  neige  en  pous- 
sière, givre,  v.  ceio.  seio,  sejo,  siêulo  ;  vent 
froid,  bise,  v.  cisampo  ;  pour  cil,  v.  ciho. 

Fai  ciro,  la  neige  tourbillonne. 


CIRE  —  CISÉU 

Camino,  e  la  suro 
Li  coti[»o  lei  bras  ; 
Chaspo  sa  ûguro, 
Sènle  plus  soun  nas. 

J.-F.  ROUX. 

R.  ciho. 

CIRO-ROTO,  CIERO-ROTO  (m.),  s.  m.  Dé- 
crotteur,  v.  freto-boto. 

Se  faguè  ciro-boto. 

A.  TAVAN. 

Lei  ciero-boto  de  Marsiho 

An  jamai  cinq  franc  au  boussoun. 

ISSERT. 

R.  cira,  boto. 

cirolo,  ceirolo  (esp.  ciruela,  prune),  s. 
f.  Variété  de  figue  blanche,  connue  dans  les 
Alpes-Maritimes,  v.  bèl-uei,  rascas. 

Blanc  de  ceirolo,  variété  de  raisin,  connue 
en  bas  Limousin.  R.  ciro. 

ciroulas,  ceiroclas,  s.  m.  Variété  de 
raisin,  connue  en  bas  Limousin.  R.  cirolo. 

CIROUN,  CEIROUN  (m.),  CIROU  (1.),  (b.  lat. 
siriones  ;  gr.  xiàv,  insecte  qui  ronge  le  blé), 
s.  m.  Ciron,  petit  insecte,  v.  mascloun  ;  dar- 
tre^, bèrbi  ;  ancienne  petite  monnaie  de  Pro- 
vence (Et.  Garcin)  ;  Cironis,  nom  de  fam 
gascon . 

Me  siéu  pas  espargna  'n  ciroun,  je  ne 
me  suis  pas  économisé  un  !centime. 
D'acô  si  fourmèt  un  ceiroun 
Que  devenguèt  un  pichoun  verme. 

C.  BRUEYS. 

Pas^plus  gros  qu'un  pèd  de  ceiroun. 

ID. 

ciroun,  s.  m.  Le  Ciron,  petite  rivière  des 
Landes  de  Gascogne,  affluent  de  la  Garonne. 

CIROURGIAN,  CIRURGIAN,  CIRORGÈN  (rh.), 
SURGEN  (1.),  CHURGEN  (g.),  (rom.  cirurgian, 
surgian,  cat.  cirurgià,  port,  cirurgiâo,  esp. 
cirujano, angl.  surgeen,  \aX.chirurg ianus) , 
s.  m.  Chirurgien  ;  officier  de  santé,  v.  mège. 
prov.  Cirourgian  pietadous, 
Cemenlèri  gibous. 
R.  cirourglo. 

CIROURGIANOT,  SCRGENTOT  et  CHURGEN- 
TOT  (g-),,  s.  m.  Petit  chirurgien,  v.  sangue- 
tas.  R.  cirourgian. 

CIROURGICAU,  CIRURGICAL  (L),  (lat.  chi- 
rurgicalis),  adj.  t.  se.  Chirurgical,  aie,  chi- 
rurgique. 

CIROURGÎO,  cirurgÎo  (m.),  (rom.  cyrur- 
gia,  sirurgia,  surgia,  cat.  port,  cirurgia, 
lat.  chirurgia),  s.  f.  Chirurgie. 

La  cirourglo  d'Albucasis ,  la  chirurgie 
d'Albucasis  (célèbre  médecin  arabe),  traduc- 
tion romane  du  14e  siècle  conservée  à  la  bi- 
bliothèque de  l'école  de  Montpellier. 

CIROUS,  CIEROUS,  CEROUS  (g  ),  OUSO,  OUO, 
adj.  Qui  produit  de  la  cire  ;  chassieux,  euse, 
v.  grupelous,  lagagnous. 

Marc-Anlôni  lou  nargous 
E  Micoulau  lou  cirous. 

A.  peyrol. 

R.  ciro. 

cirouso,  cierouo  (m.),  s.  f.  Gaillet  -lait 
jaune,  plante  dont  les  fleurs  ont  la  couleur  et- 
l'odeur  de  la  cire,  v.  erbo-de-la-ciro. 

La  ferigoulo  secaronso 

L'espi,  la  sàuvi,  la  cirouso. 

CALENDAU. 

R. cirous. 
Cirpo,  v.  sirpo. 

cirque  (angl.  cirque,  cal.  esp.  port.  it.  cir- 
co,  lat.  circus),  s.  m.  t.  littéraire.  Cirque,  v. 
areno,  cloup,  round. 

Lou  cirque  de  Gavàrni,  le  cirque  de  Ga- 
varnie,  célèbre  site  des  Hautes-Pyrénées. 
De  cirque  èron  bastit. 

J.  RANCHER. 

Quand  sian  au  tiatre,  sian  pas  au  cirque. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Cirro,  v.  sirro  ;  cis,  v.  cist. 
CISA,  v.  a.  Connaître  une  femme,  en  Dau- 
phiné, v.  bica.  R.  cinsa. 
Cisaio,  cisalhos,  y.  cisello. 

CISAMPO,  CIRAMPO,  CILAMPO  (L),  CESAM- 

PO,  cejampo  (a.),  (rom.  sisampa),  s.  f.  Vent 
glacial,  vent  du  nord,  bise,  v.  biso,  bous- 
guiero,  mountagniero,  rispo,  zibo  ;  légère 


couche  de  neige,  dans  les  Alpes,  v.  nevado  ■ 
femme  dont  les  vêtements  sont  en  désordre' 
en  l'orez,  v.  ccarnandre. 

Prene  la  cisampo,  s'exposer  à  l'air  froid 
a  la  bise. 

Dreissas  l'aurilio,  car  sitiï  rau 
De  la  cisampo  qu'espinguejo. 

LAPA  HE-A  LAIS. 

Avans  que  boufe  la  cisampo. 

_  A.  CUOUSILLAT. 

n.  cisaupmo. 

CISALPIN,  CISACPI  (1.)  CISARPIN,  CESAR- 
PIN  (rh.),  ino  (cat.  cisalpi,  esp.  port.  it.  ci- 
salpmo,  lat.  cisalpinus),  adj.  et  s.  Cisal- 
pin, ine,  v.  Piemountès. 

L'Itàli  dôu  Nord  prenguè  lou  nourri  de  Republico 
Cisaupino. 

ARM.  prouv. 
Un  cisaupin,  un  étranger,  un  malotru,  un 
sacripant,  un  chenapan,  sorte  de  terme  inju- 
rieux introduit  dans  la  langue  par  les  soldats 
de  la  campagne  d'Italie  sous  la  première  Ré- 
publique. 

Césaljjin  est  le  nom  d'un  botaniste  du 
16e  siècle. 

Cisela,  ciscladis,  ciselai,  v.  giscla,  giscladis, 
gisclado. 

CISCLATOUN  (rom.  cisclaton,  ciclaton, 
sisclato,  sisclat,  ar.  segalaton  ;  lat.  cyclas, 
robe  d'apparat),  s.  m.  Etoffe  de  soie  usitée  au 
moyen  âge. 

De  cisclatoun  e  de  broucat  reiau 
Lèu  à  si  pèd  toumbo  savesliduro. 

ri.  isclo  d'or. 

Ciselé,  cisclet,  v.  giscle,  gisclet. 

cisclo,  ciscle  (bord.),  (fr.  éclisse),  s.  f. 
Bride  de  sabot,  en  Guienne,  v.  bridoulo, 
courrejo,  gansoulo.  R.  cinglo,  cenglo. 

Cise,  v.  cese  ;  cisèl,  v.  cisèu. 

cisela,  cisalha  (a.),  (esp.  cinselar,  it. 
cesellarej,  v.  a.  Ciseler,  tailler  avec  un  ciseau, 
v.  escrincela  ;  couper  avec  des  ciseaux,  v.  es- 
taianta,  moucheta. 

Ciselle  ou  cisèlli  (m.),  elles,  ello,  élan, 
elas,  ellon. 

Em'  acô  l'on  ié  cisello 
Sa  cabeladuro  d'or. 

isclo  d'or. 

Cisela,  ciselât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Ci- 
selé, sculpté,  ée. 

Viage  de  fen  que  sèmblo  cisela,  charge- 
ment de  foin  bien  appareillé;  uni  carto  cise- 
lado,  des  cartes  biseautées.  R.  cisèu. 

ciseladuro,  s.  f.  Ciselure,  v.  escrincela- 
duro. 

De  poulidi  ciseladuro, 
Obro  de  glôri  e  de  doulour. 

S.  LAMBERT. 

R.  cisela. 

ciselage,  ciselàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
ciseler.  R.  cisela. 

CISELAIRE,  ARELLO,    AIRIS,   AIRO  (port. 

sinselador,  esp.  cincelador/it.  cesellatore). 
s.  Celui,  celle  qui  ciselle,  ciseleur,  v.  escrin- 
celaire. 
Li  martelet  di  ciselaire  de  burelo. 

A.  DAUDET. 

Ciselarellode  cardoun, ouvrière  qui  coupe 
la  queue  et  les  plus  grosses  épines  des  char- 
dons à  foulons.  R.  cisela. 

CISELAS,  s.  m.  Grand  ciseau,  v.  cisello. 
R.  cisèu. 

CISELET,  ciSELOU  (rouerg.),  s.  m.  Ciselet. 
Uni  ciselet,  une  paire  de  petits  ciseaux. 
Dins  la  pèiro  e  lou  bos 
Toun  oiselet  taio  e  retaio. 

A.  TAVAN. 

R.  cisèu. 

CISELLO,  CISELLOS  (lim.),  CISAIO  (m.),  CI- 
SALHOS (1.  a.),  s.  f.  Cisailles,  ciseaux  pour  cou- 
per le  fer  ou  pour  tondre,  v.  cisouero. 
Ai  ma  cisaio  bèn  coumodo  : 
En  poudant  de  tout  biais  li  vau. 

P.  FIGANIÈRE. 

R.  cisèu. 

ciserano  (rom.  Ceserana,  Soiseirana, 
Soseirana),  n.  de  1.  La  Cizeranne  ou  Size- 
ranne,  près  Maymans  (Drôme). 

CISÈU ,  ÇUSÈU  (d.),  CISÈL  (L),  CHISÈL,  CHI- 
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SÈR,  chisè  (Velay),  (it.  cesello  ;  du  lat.  cœ- 
dere,  cœsum,  couper),  s.  m.  Ciseau,  v.  es- 
caupre,  taiant. 

Cisèu  en  pèiro,  ciseau  de  maçon  ;  uni  ci- 
sèu,  une  paire  de  ciseaux;  uni  ctsèu  de 
toundèire,  une  paire  de  forces  ;  estaco  de 
cisèu,  chaînette  à  laquelle  les  femmes  sus- 
pendent leurs  ciseaux,  v.  clamé;  coupa  'mê 
li  cisèu,  couper  avec  des  ciseaux  ;  taia  'no 
pèiro  à  pouncho  de  cisèu,  tailler  une  pierre 
au  ciseau;  prene  pèr  cisèu,  prendre  en  tra- 
vers ;  velo  ourientado  en  cisèu,  voiles  lati- 
nes bordées  l'une  sur  tribord  et  l'autre  sur 
bâbord. 

cfsi,  n.  p.  Saint  Cisy,  honoré  à  Hieux,  en 
Languedoc. 

cisou,  s.  m.  Membre  viril,  en  Dauphiné,  v. 
bico,  cacho.  R.  cisa.  . 

CISOUERO  (v.  fr.  cisoires,  it.  cesoie,  lat. 
cisorium),  s.  f.  pl.  Grandes  cisailles,  v.  force, 
forfe,  louefre,  tousouiro. 

Gissa,  v.  acissa. 

CISSAC,  n.  de  1.  Cissac  (Gironde). 

CISSAN  (b.  lat.  Cissanum,  Cincianum, 
Cincinianum),  n.  de  1.  Gissan  (Hérault). 

Gisso-merdo  pour  suço-mèu. 

CIST,  CISTE,  CISTRE  (1.),  chistre  (Velay), 
(rom.  cist,  cyst,  ciste,  arbrisseau,  lat.  cistus), 
s.  m.  Hellébore  fétide,  plante,  v.  braio-de- 
ïoup,  erbo-dôu-fià,  maussible,  pisso-can; 
livèche,  en  Velay,  v.  cisto;  pied-de-lion,  v. 
pato-de-lioun  ;  pour  schiste,  v.  chiste. 

cisterneto,  s.  f.  Petite  citerne.  R.  cis- 
terno. 

CISTERNÈU,  CISTERNÈL  (1.),  s.  m.  Citer- 
neau.  R.  cisterno. 

CISTERNO,  CITERNO  (rom.  cat.  it.  lat.  cis- 
terna),  s.  f.  et  n.  de  1.  Citerne,  v.  servo  ;  Gis- 
ternes-la-Forêt  (Puy-de-Dôme). 

Certos  si  plagne  grandamen 
De  l'aigo  de  voueslo  cisterno. 

C.  BRUEYS. 

Uno  cisterno  pestelado. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Vanmai  uno  font  qu'uno  cisterno. 
—   L'aigo  de  cisterno 
Tout  mau  gouverno, 

l'eau  est  un  excellent  remède. 

cistÈU  (rom.  Cistel,  lat.  Cistertium),  n. 
de  1.  Citeaux  (Côte-d'Or). 

L'ordre  de  Cistèu,  l'ordre  de  Citeaux  ;  l'a- 
bat de  Cistèu,  l'abbé  de  Citeaux,  Arnaud 
Àmalric,  légat  du  pape,  prédicateur  et  chef  de 
la  croisade  contre  les  Albigeois,  depuis  arche- 
vêque de  Narbonne. 

CISTO,  cistro  (1.),  (rom.  cistra),  s.  f.  Li- 
vèche, athamantha  meum  (Lin.),  plante  re- 
cherchée par  les  troupeaux.  R.  cist. 

CISTO,  CISTRO  (Var),  (rom.  cistria,  lat. 
cista,  gr.  x«mj),  s.  f.  Manne,  berceau  d'osier, 
v.  brès,  cavagno  ;  corbeille  où  l'on  met  le 
pain,  v.  ces^o. 

Cistou,  v.  cestoun;  cistras,  cistre,  v.  sistras, 
sistre  (tuf,  poudingue)., 

CITA  (rom.  cat.  esp.  port,  citar,  it.  lat.  ci- 
tare),  v.  a.  Citer,  v.  mentaure  ;  assigner  en 
justice,  v.  apela,  cedula,  coumpeli. 

Acô  vau  pas  lou  cita,  cela  ne  vaut  pas  la 
peine  d'en  parler. 

Pulèu  que  de  faire  cita, 
Perdié  l'interès  e  la  soumo. 

A..  BIGOT. 

Vous  citariéu  de  gènt. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Qu  cito  l'autour  noun  es  messourguié. 
Cita,  citât  (1.  g.),  ado,  part.  Cité,  ée. 
CITACIOUN,  CITACIEN  (m  ),  CITACIEU  (1.  g. 

■d.),  (cat.  citaciô,  esp.  citacion,  it.  citazione, 
rom.  lat.  citatio),  s.  f.  Citation,  v.  assigna- 
■cioun,  cedulo,  côpi. 

Citadello,  citadin,  v.  ciéutadello,  ciéutadin 

CITAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  citai 

re,  citador,  esp.  citador,  it.  citatore),  s.  Ce- 
lui, celle  qui  cite,  citateur  ;  demandeur  en 
justice,  v.  apelaire,  atour,  demandant.  R 
•cita. 

citamen  (rom.  cilamcn),  s.  m.  Action  de 
citer,  v.  cilacioun.  R,  cita. 


CÏSI  —  GIVADIÉ 

CITARISTO  (rom.  citharista,  citharizaire, 
citarizador,  cat.  esp.  it.  citarista,  lat.  citha- 
rista), s.  m.  et  f.  Joueur,  joueuse  de  cithare, 
de  harpe,  de  lyre,  de  guitare,  v.  arpisto. 

CITARO  (rom.  port.  lat.  cithara,  cat.  esp. 
citara),  s.  f.  Cithare,  luth,  mandoline,  lyre, 
harpe,  instrument  à  cordes  en  général  (vieux), 
v.  arpo,  citro,  lahut,  liro,  guitarro,  sam- 
bougno. 

Deman  sus  ma  citaro 
Faren  clanli  leis  èr  lei  plus  armounious. 

L.  PIC  HE. 

citatôRI  (rom.  citatori,  cat.  it.  citatoria, 
b.  lat.  citatorius,  citatoriœ  litterœ),  s.  m.  t. 
de  pratique.  Lettres  citatoires,  citation,  v.  ci- 

tacioun. 

La  plumo  sus  l'aurelho,  aus  dits  lous  escritôris, 
Pèr  liens  lou  grèfe  van  demanda  cilatôris. 

FONDEVILLE. 

citerÈio  (lat.  Cytherea,  gr.  KuSipsix),  n.  p. 
Cythérée,  Vénus,  v.  Cipris,  Vénus. 

La  gracio  de  Citerèio 
Juncho  à  la  candour  de  Mirèio. 

L.  G0RL.IER. 

Giterno,  v.  cisterno. 

CITÈRO  (lat.  Cythera),  n.  de  1.  Cythère, 
Cérigo,  île  grecque. 

A  l'aspèt  dôu  diéu  de  Citèro 
Qu  pourrié  n'èstre  pas  sesi  ? 

H.  MOREL. 

Lou  diéu  nenet 
Qu'adoron  en  Citèro. 

CEREN. 

CITEROUN  (lat.  Cythœron),  s.  m.  Le  Cy- 
théron,  montagne  de  Grèce. 

citis,  n.  de  1.  L'étang  de  Citis,  près  du 
Martigues  (Rouches-du-Rhône). 

citise  (port,  cytiso,  lat.  cytisus),  s.  m.  t. 
littéraire.  Cytise,  arbrisseau,  v.  aubour,  ga- 
lassoun,  mes-de-mars,  pouleto,  sant-ja- 
net.  - 

Nimai  nou  broustarés  jouts  ma  gardo,  crabetos, 
Lou  citise  flourit  ni  lous  amars  albas. 

J.  DE  VALÈS. 

citolo  (rom.  citola,  cithola),  s.  f.  Citole, 
espèce  de  lyre  usitée  au  moyen  âge.  R.  citaro. 

CITOU,  n.  de  l.  Citou  (Aude). 

citoulo,  CITOURO  (a.),  (lat.  acidula),  s.  f. 
Oseille  sauvage,  en  Dauphiné,  v.  acetouso, 
eigreto. 

CITRA,  v.  a.  Poser  aux  animaux  une  sorte 
de  cautère,  en  Guienne,  v.  carga. 

citran,  n.  de  1.  Gitran  (Gironde). 

CITRAT,  s.  m.  t.  se.  Citrate.  R.  citre. 

CITRE  (lat.  citreum,  citrus,  it.  citrullo), 
s.  m.  Espèce  de  pastèque,  v.  citro  ;  citron,  v. 
citroun  ;  sot,  imbécile,  en  Languedoc,  v.  be- 
digas. 

Es  blound,  acô  n'a  rèn  d'estrange, 
Coume  la  peu  dôu  citre  amar. 

P.  ARÈNE. 

La  félibresse  du  Caulon  a  employé  ce  mot 
dans  le  sens  de  «  sistre,  espèce  de  luth  »  : 

Iéu  n'ai  qu'un  ruste  citre, 
v.  citro  2. 

citri,  citric  (1.  g.),  ico,  adj.  t.  se.  Citri- 
que. 

Acide  citri,  acide  citrique.  R.  citre. 

CITRIX,  CITRI  (1.),  INO  (rom.  citrin,  citri, 
port.  it.  cilrino,  lat.  citrinus),  adj.  Citrin, 
ine,  couleur  de  citron. 

citro  (rom.  cat.  citra,  cruche,  lat.  chytra), 
s.  f.  Pastèque  panachée  à  graine  rouge,  courge 
d'Espagne,  cucurbita  citrullus  (Lin.),  v. 
gergelino  ;  pour  cidre,  v.  cidre. 

Counftturo  de  citro,  confiture  de  pastèque 
au  raisiné. 

citro  (cat.  citra,  rom.  sedra,  it.  cetra,  lat. 
cithara),  s.  f.  Sistre,  espèce  de  luth,  v.  cita- 
ro ;  venturon ,  espèce  de  serin ,  v.  ventu- 
roun. 

Anèt  faire  dau  clos  d'uno  uitro 
Un  estrumen  coumo  uno  citro. 

D.  SAGE. 

Faire  citro  ,  manquer,  faire  défaut,  faire 
l'école  buissonnière,  locution  qui  semble  se 
rapporter  au  latin  citrà,  en  deçà,  hormis. 

Voulènt  s'espaça,  fasien  citro  un  moumen. 

SIBOUR. 


Coumprendrés  ma  peno  de  faire  citro  à  tant  bello 
coumpagno. 

F.  VIDAL. 

citrouiat,  citroulhat  (L),  s.  m.  Plat  de 
citrouille  cuit  au  four  (Roucoiran),  v.  cou- 
courdat,  coujat,  tian.  R.  citrouio. 

CITROUIO,  CITROULHO  (1.),  (it.  citrullo), 
s.  f.  Pastèque,  à  Montpellier,  v.  pastèco  ;  ci- 
trouille, potiron,  v.  coucourdo,  tuco,  plus 
usités.  R.  citro  1. 

CITROUIOUN  (lat.  satyrion,  plante  bulbeu- 
se), s.  m.  Ache,  plante,  en  Languedoc,  v.  àpi- 
fèr. 

CITROUN  (esp.  acitron,  b.  lat.  citro,  lat. 
citreum,  gr.  xit^ov),  s.  m.  Citron,  v.  limo, 
pounsire  ;  faux  melon  d'eau,  pastèque  pana- 
chée, dans  le  Tarn,  v.  citro. 

Sènso  oublida  la  flou  d'arange 
Nimai  l'essenço  de  citroun. 

DEBAR. 

Moun  estoumac  s'enva  :  de  citroun  !  de  citroun  ! 

J.  LAURÈS. 

prov.  Jaune  coume  un  citroun. 
citrounado,  s.  f.  Jus  de  citron,  v.  limou- 
nado.  R.  citroun. 
ciTROUNAT,  s.  m.  Conserve  de  citron.  R. 

citroun. 

CITROUNELLO(esp.  cidronela),  s.  f.  Citron- 
nelle, mélisse,  v.  abihano,  limouncto,  poun- 
sirado  ;  thymus  citratus,  autre  plante  ;  auro- 
ne,  v.  genestet.] 

Citrounello  sôuvajo ,  mélite  des  bois, 
plante. 

Al-loc  de  citrounello 
Toucaras  la  coustello.^ 

M.  BARTHÉS. 

R.  citroun. 

citrounié,  s.  m.  Citronnier,  v.  bigarra- 
diè,  limouniê. 

Li  citrounié,  H  lausié-roso. 

CALENDAU. 

R.  citroun. 

Ciubert,  v.  cubert  ;  ciula,  v.  choulo,  chouro  ; 
ciutat,  v.  ciéutat  ;  civa,  v.  civado. 

civada,  v.  a.  Donner  de  l'avoine,  v.  aci- 
vada  plus  usité. 

Se  civada,  v.  a.  Se  nourrir,  manger;  flâner, 
se  promener,  en  Forez.  R.  civado. 

civadado,  cirasado  (g.),  s.  f.  Ration  d'a- 
voine, v.  picoutin.  R.  civado. 

civadage  (rom.  civadatge,  sivadatge,  b. 
lat.  civadagium),  s.  m.  Redevance  en  avoine. 
R.  civado. 

CIVADAL,  ciÉUASA  (g.),  s.  m.  Terre  à  avoi- 
ne, en  Limousin,  pièce  d'avoine,  v.  civadiero. 
R.  civado. 

civadarie,  ciradariÈ  (1.),  s.  f.  Les  avoi- 
nes en  général,  grand  champ  d'avoine,  mon- 
ceau d'avoine.  R.  civado. 

civadasso,  s.  f.  Grande  avoine,  avoine 
touffue  ;  avoine  stérile,  averon,  v.  cais  ;  folle 
avoine,  en  Limousin,  v.  civado-fèro.  R.  ci- 
vado. 

civadat,  s.  m.  Champ  semé  d'avoine,  ré- 
colte d'avoine,  dans  l'Hérault.  R.  civado. 

civadeto,  ciradeto  (L),  s.  f.  Petite  avoi- 
ne; cévadille,  plante,  v.  civadiho.  R.  civado. 

CIVADÈU,  s.  m.  Petite  chevrette  ou  crevette 
de  mer,  crustacé  qui  ressemble  à  un  grain 
d'avoine,  v.  niero-de-mar. 

Manja  de  civadèu,  manger  des  crevettes. 
R. civado. 

CIVADIÉ,  CIVAIÉ  (a.  àX  CIBADIÈ  (1.),  CI- 
BADÈ  (g.),  (rom.  civaier,  b.  lat.  civaderium) , 
s.  m.  Mesure  pour  l'avoine  et  pour  le  grain  en 
général,  valant  deux  picotins  et  équivalente 
au  quart  d'une  panau  et  au  trente-deuxième 
d'une  cargo,  v.  ces  mots  ;  sixième  partie  d'une 
aune,  en  Languedoc;  superficie  d'un  are  ou 
environ,  dans  les  Alpes. 

Mié-civadié,  picotin,  v.  coupo. 

N'en  pagaras  très  civadiés, 

Pèr  lou  mens,  de  boueno  semenço. 

C.  BRUEYS. 

Lei  niero  si  pourrien  prendre  a  plen  civadié. 

P  BELLOT. 

R.  civado. 
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CIVADIERO,  CEVADIERO,  CIVAD1ÈIRO  (1.), 
cibadiÈiro  (rouerg.),  (cat.  civadora,  port. 
cevadeira,  it.  civadiera,  b.  lat.  civaderia), 
s.  f.  Champ  d'avoine,  v.  aveniero,  civadal  ; 
t.  de  marine,  civadière,  voile  qu'on  suspend 
sous  le  mât  de  beaupré,  ainsi  nommée  parce 
qu'on  l'a  comparée  à  un  sac  à  avoine  ;  mesure 
pour  les  grains,  v.  civadié. 

Quand  dinlre  d'uno  civadiero 

Lou  coulège  va  pasturga. 

C.  BRUEYS. 

Uei  ou  trav.  de  la  civadiero,  œil  de  la  ci- 
vadière. R.  civado. 

OVADIHO,  CEVADIHO,  CIBADILIIO  et  CIBA- 

DIL  (1.),  (cat.  cibadilia),  s.  Cévadille,  plante 
et  graine  vermifuge,  v.  grano-de-capouchin. 
R.  civado. 

CIVADO,  CIVA  (a.  d.),  CIVAIO,  CIVAU  (a.), 
CIBADO  (1.),  CIBARO  (rouerg.),  CHIVADO(Ve- 
lay),  ClÉCADO  (h.),  CIBASO,  CIÉUASO  (g.), 
(rom.  civada,  sivada,  ciuada,  sibada,  civaa, 
for.  chivada,  chivae,  cat.  civada;  port,  ce- 
vada;  esp.  cebada,  orge  ;  lat.  cibatus,  nour- 
riture), s.  f.  Avoine,  v.  aveno;  repas,  dîner, 
en  Forez,  v.  repas  ;  Sivade,  Civatte,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Civado  marsenco,  ivernenco,  avoine  de 
mars,  avoine  d'hiver  ;  civado  de  capelan, 
poivre;  civado  de  ferre,  coups  d'éperon; 
pôusso  de  civado,  balle  d'avoine  ;  faire  de 
civado,  semer  de  l'avoine  ;  douna  civado, 
donner  l'avoine,  v.  acivada  ;  prene  civado, 
prendre  sa  provende,  se  régaler;  gagna  civa- 
do, gagner  son  avoine  ;  se  vautrer,  en  parlant 
d'un  âne  ;  faire  de  l'exercice,  marcher,  sauter, 
gambader  ;  perdra  pas  civado  fauto  de 
brama,  si  on  l'oublie,  ce  n'est  pas  faute  de 
réclamation. 

prov.  Civado  de  febrié 
Emplis  lou  granié. 

—  Meno-me  plan  à  la  mountado, 

Descènde  à  la  davalado, 
E  vèi-me  manja  la  civado, 
Iéu  le  farai  bono  journado. 

—  La  civado  fai  lou  roussin. 
—   La  messo  e  la  civado 

Noun  an  jamai  retarda  la  journado. 
—   La  civado  noun  es  facho  pèr  lis  ase. 
—   Miôu  que  labouro  pas  gagno  pas  la  civado. 
—    Quand  la  civado  tiro, 
La  graisso  viro, 

la  nourriture  bonne  fait  aller  le  travail. 

civado-baucho,  s.  f.  Variété  de  folle  avoi- 
ne, en  Languedoc,  v.  civadasso.  R.  civado, 
bau,  aucho. 

ctvado-blaxco,  s.  f.  Épeautre  serrée,  -va- 
riété de  la  grande  épeautre,  v.  espèuto. 

CIVADO-COCGITÉCLO,  CIVADO-COCGUOCLO 
(1.),  CIVADO-COUIOULO  (lim.),  CIBADO-PE- 

lcco  (rouerg.),  s.  f.  Folle  avoine,  en  Langue- 
doc et  Limousin,  v.  civado-fèro  ;  avoine  bar- 
bue, avenu  barbata  (Rrot).  R.  civado,  cou- 
guièu. 

CIVADO-DE-MAR,  s.  f.  Crevette  de  mer,  pe- 
tit crustacé,  v.  carambot,  civadèu. 

CIVADO-FÈRO  ,   CIVADO-FÈLO  ,  CIVADO- 

POLO  (l.j,  s.  f.  Folle  avoine,  plante,  v.  aveno, 
terando. 

0  grand  civado-fèro 
Que  mounies  dins  li  blad 
Tant  boudenflo  e  tant  fièro, 
Sies  bono  qu'à  'scala. 

F.  MISTRAL. 

civadocx,  cibadoc(L),  s.  m.  Avoine  jau- 
nâtre, avena  flavescens  (Lin.),  plante  ;  Siba- 
dou,  nom  de  fam.  languedocien.  R.  civado. 

Civaié,  civaio,  v.  civadié,  civado. 

civarèu,  ciVARiÉU(Var),  s.  m.  Lamproyon, 
ammocète,  vulgairement  «  civelle  »,  petro- 
mizon  branckialis  (Lin.),  poisson  dont  on 
se  sert  pour  appât,  v.  larnpresoun.  R.  civiè. 

Civau,  v.  civado. 

f.ivrxo.   CIBÈCO,    CHIBÈCO,   CIVÈTO  (d.), 

<  ivp.sro  (t.),  cibèto  ^rouerg.),  (rom.  cave- 
ca,  \0T.civetta),s.  f.  Chevêche,  petite  chouet- 
te, v.  cabéco,  cadosco,  machoto  ;  capricorne 
musqué,  capricorne  héros,  insectes,  v.  cabro, 
manjo-pero. 


Vièio  civèco,  vieille  femme  ;  groua  la  ci- 
vèco,  prendre  la  civèco,  se  morfondre  à  la 
bise,  prendre  froid  en  attendant;  a  arrapa  la, 
civèco,  il  s'est  enrhumé.  R.  cabèco,  cap. 

Civet,  v.  civié. 

civeta,  v.  n.  Se  régaler,  en  Dauphiné,  v. 
civada,  regala. 
Avèque  lour  galant  tout  lou  jour  civeta. 

BLANC  LA  GOUTTE. 

R.  civet,  civeto. 

CIVETO,  CIBETO  (1.  g.),  (it.  zibclto,  b.  lat. 

zibethum,  ar.  zebed),  s.  f.  Civette,  espèce  d'a- 
nimal, parfum  qu'on  en  retire. 

Veguerias  veni  la  civeto, 

Lou  teissoun  emé  la  beleto. 

VIEUX  NOËL. 

Soun  aleno  es  suavo  e  neto 
Coumo  lou  musc  e  la  civeto. 

C.  BRUEYS. 

civeto,  cibeto  (1.  g.),  (rom.  sivela),  s.  f. 
Cive,  civette,  ciboulette,  espèce  d'ail,  v.  ce- 
boulo.  R.  cebelo. 

cm,  civic  (1.),  CIBIC  (g.),  ico  (angl.  civic, 
it.  esp.  port,  civico,  lat.  civicus),  adj.  Civi- 
que. 

Li  dre  civi,  les  droits  civiques  ;  la  gardo 
civico,  la  garde  civique,  nom  d'un  corps  de 
gardes  nationaux  révolutionnaires  qui  se  forma 
à  Marseille  en  1870. 

Dins  nostros  fèslos  civicos. 

GIRARD,  1792. 
CIVIÉ,  CIBIÈ  (1),  CIBÈ  (g  ),  CIVET,  CIBET 

(1.),  (lat.  cibarium,  aliment),  s.  m.  Civet, 
sorte  d'apprêt  culinaire,  v.  boudro,  pebrado  '; 
Sibié,  nom  de  fam.  languedocien. 

Iéu  n'eslimi  rèn  un  cevié, 
Car  es  uno  viando  groussiero. 

C.  BRUEYS. 

De  lapin  au  civié,  de  poulas  fricassat. 

J.  BESSI. 

prov.  Se  fai  ges  de  civié  sènso  teni  la  lèbre, 
ou 

Fagues  pas  lou  civié  avans  d'agué.la  lèbre. 
R.  acive  ou  cebo. 

civierado,  cibieirado  (1),  s.  f.  Contenu 
d'une  civière,  v.  baiardado,  cartouirado. 

Uno  civierado  de  fumiê,  une  civière  char- 
gée de  fumier.  R.  civiero. 

CIVIERO,  CIBIEBO,  CEVEIERO (a.),  CIVIÈIRO 
lim.),  CIBIÈIRO(L),  CIBIÈRO  (toul.),  CIBIÈJO 
rouerg.),  CIÉUÈRO  (g.),  (cat.  civera  ;  it.  ci- 
vea,  traîneau  ;  lat.  cybea,  vaisseau  de  trans- 
port), s.  f.  Civière,  v.  baiard,  gouiran  ;  bière 
pour  porter  les  morts,  v.  bèro  ;  brouette  en 
corbeille,  v.  cartouiro. 

Civiero  à  bras,  bart  ;  civiero  à  rodo 
brouette. 

On  dit  aussi  ùni  civiero,  ùnei  civiero  (m.), 
unos  ciéuèros  (g.). 

Lei  Civiero,  le  mont  des  Civières,  une  des 
cimes  de  l'Estérel  (Var).  R.  cibre. 

Civignoro,  v.  ceguignolo. 

civil,  cevil  (rh.),  cebil  (g.),  ilo  (rom. 
civil, ceuil,  cat.  esp.  port,  civil,  it.  civile,  lat. 
civilis),  adj.  et  s.  Civil,  ile  ;  civilisé,  ée  ;  hon- 
nête, v.  avcnènt,  bourgau  ;  Cibiel,  nom  de 
fam.  gascon. 

Li  dre  civil,  les  droits  civils;  l'estat  civil, 
l'état  civil. 

En  loutos  las  causos  civils  et  criminals. 

COUT.  DE  MONTCUQ. 

Touts  amasso  mesclats,  Ions  grands  dab  lous  civis. 

FONDEVILLE. 

Auren  uno  guerro  civilo. 

G.  ZERBIN. 

CIVILAMEN,  CIBILOMEN  (1.  g.),  (rom.  civi- 

lament,  civilmen,  cat.  civilment,  it.  esp. 
civilmente),  adv.  Civilement. 

Civilament  ou  criminalament. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

R.  civil. 

CIVILISA,  CIBILISA  (1.  gX  CEVELISA  (rh.), 
(port,  civilisar,  esp.  civilizar,  it.  civiliz- 
zare),  v.  a.  Civiliser,  v.  abourgali. 
Que  lou  prougrès  de  longo  civilise. 

J.  DÉSANAT. 

Se  civilisa,  v.  r.  Se  civiliser,  v.  amansi, 
adournena. 


Civilisa,  ciwucat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ci- 
vilisé, ée. 

La  nourrituro  di  poplc  civilisa. 

T.  POUSSEL. 

En  la  rnan  d'un  poule 
Qu'es  mes  civilisât  e  noble. 

G.  d'asteos. 
Cibilisàdis,  ados,  plur.  narb.  de  civilisa, 
ado.  R.  civil. 

CIVILISACIOCN,  CIVILISACIEV  (m.),  CIBI- 
lisaciéc  (1.  g.),  (cat.  civilisaciô,  esp.  civi- 
lizacion,  it.  civilizzazione),  s.  f.  Civilisation, 
v.  abourgalimen. 

La  civilisacioun,  coume  un  autre  déluge, 
Mounto  e  gagno  li  jas. 

C.  REYBAUD. 

Lou  prouvençau  devenié  lou  parla  de  la  civilisa- 
cioun. 

J.  MAYER. 

R.  civilisa. 

CIVILISAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Civilisateur,  trice. 
Quinge  cents  an  de  travai  civilisaire. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  civilisa. 

CIVILITA,  CEVELITA  (rh  ),  CIRILITAT(1.  g  ), 

(cat.  civilitat,  it.  civilità,  esp.  civiïidad, 
b.  lat.  civilitas),  s.  f.  Civilité,  v.  avenènço, 
bourgalige. 
Saup  pas  la  civilita,  il  est  impoli. 

L'auiabilita 
Es  lou  mirau  de  la  civilita. 

RICARD-BÉRARD. 

R.  civil. 

CIVISME,  s.  m.  Civisme,  v.  patrioutisme. 
R.  civi. 

Civodasso,  v.  civadasso. 

civrac,  n.  de  1.  Civrac  (Gironde),  v.  Sièu- 
rac. 

cize  (rom.  Sizer,  Cisre,  Cizia,  b.  lat. 
Cirsia,  Cisera,  Cisara),  n.  de  1.  Le  pays 
de  Cize,  vallée  de  la  basse  Navarre. 

Cizy,  v.  Cisi. 

cla,  clac  (1.),  cliac  (d.),  interj.  et  s.  m. 
Clac  !  onomatopée  du  bruit  produit  par  une 
chose  qui  claque  ou  qui  se  casse,  v.  cli. 

Faire  cla,  claquer,  manquer,  rater. 

E  lou  pot  de  lerro,  cla  ! 
Pico  de  mourre,  es  ascla. 

M.  BOURRELLY. 

Cla  !  cla!  cla! 
De  bono  clareto, 

Cla  !  cla  !  cla  ! 
De  bon  vin  musca. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Cla,  v.  clap (tesson)  ;  cla,  v.  clar  (clair);  cla, 
v.  clas  (glas)  ;  cla,  v.  clau  (clé)  ;  claba,  v.  clava. 

CLABAUD  (ar.  klab,  chien),  s.  m.  Clabaud, 
espèce  de  chien  de  chasse  qui  aboie  mal  à  pro- 
pos, v.  can,  chin,  gous. 

Clabaud  vient  peut-être  déclamant,  comme 
brihaud  qui  se  dit  pour  brihant. 

CLABAUDA,  v.  n.  Clabauder,  v.  chamata, 
charpa,  cridassa.  R.  clabaud. 

CLABAUDAGE,  CLABACDÀGI  (m.),  S.  m. 
Clabaudage,  v.  cridage.  R.  clabauda. 

CLABA UDAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Clabaudeur,  euse,  v.  brumaire.  R.  cla 
bauda. 

CLABAUD ARIÉ ,   CLABAUDARIÔ   (d  ),  s.  f. 

Clabauderie,  v.  cridariê.  R.  clabauda. 

'Clabeira,  v.  clavela;  clabèl,  clabela,  clabe- 
lado,  clabeleto,  clabeliè,  clabelièiro,  clabeline, 
clabelou,  v.  clavèu,  clavela,  clavelado,  clave- 
leto,  clavelié,  claveliero,  clavelino,  claveloun  ; 
clabefo,  clabiè,  clabièiro,  v.  claveto,  clavié' 
claviero;  clabis,  v.  clavun  ;  clabut  pour  cau- 
pu,  v.  caupre. 

claca,  clica  (1.),  v.  n.  et  a.  Claquer,  v. 
cruci,  flisca,  peta  ;  parler  cà  tort  et  à  travers, 
divulguer,  répéter,  v.  bafouiaj  manger  avi- 
dement, v.  brifa. 

Claque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Claca  quicon  de  porto  en  porto,  publier 
une  chose  de  porte  en  porte  ;  que  de  man  cla- 
quèron  ou  se  claquèron  (g.),  que  de  mains 
applaudirent!  R.  clac. 

clacado,  clacat  (g.),  s.  f.  et  m.  Coup  du 
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plat  de  la  main,  taloche,  v.  bacèu  ;  éclat,  ac- 
tion rapide,  v.  pet.  R.  claca. 

clacage,  clacamen,  s.  m.  Claquement, 
v.  cli-cla,  flisc. 

I'aguè  'n  clacamen  de  man,  il  y  eut  un 
claquement  de  mains. 

Ausès  lou  clacamen  brutau 

Di  chasso  que  lou  fouit  desplego. 

J.  DÉSANAT. 

R.  claca. 

CLACANT,  s.  m.  Hâbleur,  en  Béarn,v.  cra- 
caire.  R.  claca.  . 

CLACASSA,  v.  n.  Jacasser,  v.  barjaca.  H. 
claca. 

Clacho,  clàchi,  v.  esclacho. 

claco  (b.  lat.  claca),  s.  f.  Claque,  v.  an- 
cado,  aspado,  clapaclo,  placado  ;  espèce  de 
socque,  galoche,  v.  galocîxo,  patin. 

Un  capèu  à  claco,  à  la  claco,  un  claque. 

prov.  L'on  fai  pas  sis  afaire  emé  li  claco. 
R.  claca. 

claco,  CLAQUE  (b.),  (lat.  cochlea),  s.  t. 
Coquille  de  mer,  en  Béarn,  v.  couquiho,  cru- 

^CLADECH  (rom.  Cludech,  Claduch,  Cli- 
doch,  b.  lat.  Cladechium),  n.  de  1.  Cladech 
(Dordogne). 

clafa,  v.  n.  Frapper  bruyamment,  écraser, 
v.  esclafa. 

Plùu  que  clafo,  il  pleut  à  verse.  R.  clapa. 
clafado,  s.  f.  Flaquée,  aspersion,  v.  es- 
pouscado  ;  averse  violente,  v.  glavas. 

Las  penos,  d'uno  clafado, 

Rajon  sus  chasque  fournèl. 

A.  VILLIÉ. 

R.  clafa. 

clafardo,  s.  f.  Grosse  variété  de  châtai- 
gne, connue  en  Vivarais.  R.  clapardo. 

clafèl,  clofèl,  s.  f.  Ëpizootie,  fléau,  pes- 
te, en  Rouergue,  v.  flèu.  R.  clafa,  clavèl, 
flèu. 

Clafi,  v.  cafi  ;  claget,  claiet,  v.  esglach  ;  Clai- 
rac,  v.  Cleira;  clairano,  v.  cleirano;  claireja, 
v.  clareia  ;  claireja  pour  esqueireja  ;  clairièi- 
ro,  v.  clariero;  clairo,  v.  claro  ;  clairoun,  v. 
cleiroun. 

clais,  n.  de  1.  Claix  (Isère). 
P'claisso,  s.  f.  La  Claisse,  affluent  de  la  Cèze 
(Gard). 

Clajo  pour  caupe  (  qu'il  contienne  ),  en 
Rouergue,  v.  caupre. 

clam  (rom.  clam,  clamps,  cat.  clam),  s. 
m.  t.  de  coutumes.  Plainte,  réclamation,  v. 
clamo;  clameur,  réunion  où  l'on  parle  beau- 
coup, en  Guienne,  v.  chafaret. 

Clam  de  rèndo,  demande  de  fermage. 
Cubri  de  soun  iron  lou  clam  dis  orne. 

T.  POUSSEL. 

R.  clama. 

clama  (rom.  cat.  clamar,  lat.  clamare), 
v.  n.  et  a.  Crier,  réclamer,  porter  plainte 
(vieux),  v.  chama,  crid'a,  reclama,  rancura; 
appeler,  traiter  de,  en  Béarn,  v.  titra. 
Li  plour  de  moun  fiéu  innoucènt 

Clamon,  clamon  vers  iéu  :  glôri,  pas  e  justiço  ! 

S.  LAMBERT.  ' 

A  tous  pèds  me  rebale  en  te  clamant  perdou. 

A.  ARNAVIELLE. 

Lou  patrou  d'Acous 
De  cagot  lou  tratabo, 
E  Michèl  de  Bedous 
Garrouiè  lou  clamabo. 

X.  NAVARROT. 

'clamadisso,  s.  f.  Longue  clameur,  v.  ba- 
dadisso,  bramadisso,  cridadisso. 

Uno  clamadisso  de  joio  e  d'amour. 

A.  MONTEL. 

R.  clama. 

clamado,  s.  f.  Cri,  clameur,  v.  bramado, 
chamado. 
Esperavo  pas  jamai  la  clamado  de  Bèl. 

!  A.  ROQUE-FERRIER. 

R.  clama. 

clamadou  (rom.  Clamador),  s  m.  Le  Cla- 
madour,  nom  d'un  quartier  de  la  commune 
des  Saintes  Maries  de  la  Mer  (Bouches-du- 
Rhône).  R.  clama. 

CLAMAIRE,  ARELO,  AIRIS,  AIRO  (roin.  cla- 
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maire,  clamador),  s.  f.  Celui,  celle  qui  ré- 
clame, réclamant  (vieux),  v.  reclamaire.  R. 
clama. 

clamant,  ANTo(rom.  clamant),  s.  Récla- 
mant, appelant,  plaignant,  ante  (vieux),  v. 
plagnànt,  rancurant. 

Si  s'acordo  am  lou  clamant  dins  quatorze  jours. 

COUT.  DE  MONTCUQ,  1606. 

R.  clama. 

clamatiÉ  ,  clamatiè  (  rom.  clamatier, 
rom.  cat.  clamater,  clamader),  s.  m.  Brail- 
lard, v.  bramaire.  R.  clamado. 

Clame  (Sant-),  v.  Sant-Clame  ;  Clamens, 
Clamènt,  v.  Clemènt. 

clamensano  (rom.  b.  lat.  Clamensana), 
n.  de  1.  Clamensane  ou  Clémensane  (Basses- 
Alpes. 

clamesi,  s.  m.  Sorte  d'acier  du  Limousin, 
v.  aciê. 

CLAMIDO  (it.  elamide,  lat.  chlamyda),  s.  f. 
t.  littéraire.  Chlamyde. 

clamo  (rom.  clama),  s.  f.  Bequêle,  récla- 
mation, plainte,  ajournement  (vieux),  v.  re- 
quèsto. 

Letras  de  clama,  t.  de  l'ancien  droit  pro- 
vençal, lettres  de  clameur.  B.  clama. 

clamour,  clamou  (1.  b.),  (rom.  clamor, 
clamoo,  it.  clamore,  cat.  esp.  port.  lat.  cla- 
mor), s.  f.  Clameur,  v.  bramado,  cridèsto  ; 
appel,  plainte,  v.  clam  ;  Clamour,  nom  de 
fam.  artésien. 

Que  vous  enchau  dôu  rèi  de  Prusso 
E  de  mi  guerriéri  clamour  ! 

L.  ROUMIEUX. 

CLAMOUS  (rom.  clamos,  criard,  plaignant, 
lat.  clamosus),  n.  p.  Clamoux,  nom  de  fam. 
méridional. 

Font-Clamouso,  Font-Clamouse  (Hérault), 
nom  de  lieu. 

clampin,  adj.  et  s.  m.  Boiteux,  traînard, 
retardataire,  soldat  indolent,  en  Dauphiné,  v. 
goi. 

L'orne  es  petit,  gibous,  clampin. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  clapin. 

clan,  s.  m.  Force,  mesure,  moyen,  mou- 
vement, élan,  en  Rouergue,  v.  vanc. 

Prene  sous  clans,  prendre  ses  mesures.  R. 
calanc. 

CLAN,  s.  m.  Le  Clan,  affluent  du  Jaur  (Hé- 
rault). 

Clanc,  clanco,  v.  cranc,  cranco. 

clanco,  s.  f.  Rocher  qui  surplombe,  en 
Rouergue,  v.  soubau  ;  sonnaille  de  forme 
aplatie,  v.  clapo.  R.  calanco. 

CLANDESTIN,  CLANDESTI  (1.),  INO  (cat. 
clandesti ,  it.  esp.  port,  clandestino,  lat. 
clandestinus),  adj.  Clandestin,  ine,  v.  se- 
cret. 

Un  maridatge  clandestin. 

G.  d'astros. 
clandestin  amen  (cat.  clandestinament, 
esp.  port.  it.  clandestinamente),  adv.  Clan- 
destinement, v.  escoundoun  (d').  R.  clandes- 
tin. 

CLANDESTINETA,  CLA NDESTINITAT  (1.  g  ), 

(esp.  clandestinidad),  s.  f.  Clandestinité.  R. 
clandestin. 

clanet,  n.  p.  Clanet,  nom  de  fam.  lang. 

clans  (b.  lat.  Clansium),  n.  de  1.  Clans 
(Alpes-Maritimes,  Basses-Alpes). 

clansaio  (rom.  Clansayes,  b.  lat.  Clan- 
sayœ,  Clansayum),  n.  de  1.  Clansayes  (Drô- 
me),  ancien  monastère  de  templiers. 

Bertrand  de  Clansaio,  Bertrand  de  Clan- 
sayes, évêque  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux 
(1275). 

clanti,  clati  (fr.  clatir,  aboyer,  crier; 
rom.  clat,  bruit),  v.  n.  Claquer,  résonner,  re- 
tentir, v.  esclanti,  resclanti,  glati. 

Clantisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Lou  roussignôu  fai  clanti  lou  bouscage. 

A.  TAVAN. 

Lou  jouvènt,  de  sa  plagniludo, 
Faguè  clanti  li  piue  e  li  cou  e  li  vau. 

F.  GRAS. 

Claou,  claoua,  claouera,  pou,r  clau,  claua, 
clauera. 


clap,  CLA  (rom.  clap,  piém.  chap,  cat. 
llap,  lat.  lapis),  s.  m.  Éclat  de  pierre,  caillou, 
v.  clapo  ;  biocaille,  sous-sol  pierreux,  v.  cla- 
vun  ;  têt,  débris  de  poterie,  v.  test  ;  Clap,  nom 
de  fam.  provençal.  L 

Aqui  auren  de  clap  emai  de  tèst  à  jabo. 

ARM.  PROV. 

clapa  (rom.  clapar,  holl.  klappen,  danois 
klappe,  angl.  clap),  v.  a.  et  n.  Claquer,  don- 
ner une  claque,  frapper,  battre,  v.  bacela, 
pica  ;  bûcher,  v.  capusa  ;  gauler,  v.  acana  ; 
tousser  d'une  toux  sèche  et  saccadée,  v. 
toussi. 

Clapa  di  man,  applaudir  ;  plôu  que  cla- 
po, il  pleut  à  torrents. 

Sus  aqueles  feinianls  vous  cal  rede  clapa 
E  laissa  de  repaus  lous  que  gagnon  lou  pa. 

C.  PEYROT. 

Se  clapa,  v.  r.  Se  tasser,  se  durcir,  en  par- 
lant de  la  terre. 

Clapa,  clapat  (1.  g.),  ado,  part.  Frappé,  ée. 
R.  clapo. 

clapadis,  s.  m.  Rattement,  v.  batedis. 

Nou  s'entendèt  pertout  qu'un  clapadis  de  mas. 

j.  castela. 

R.  clapa. 

clapado,  clapal  (L),  s.  f.  et  m.  Claque, 
coup  du  plat  de  la  main,  v.  ancado,  aspado, 
claco,  placado,  paumadello ;  volée  de  coups, 
v.  rousto. 

Jouga  i  clapado,  jouer  à  la  main  chaude. 
R.  clapa. 

clapadou,  s.  m.  Tronchet,  billot,  v.  capus, 
plot.  R.  clapa. 

Clapaira,  v.  clapeira. 

CLAPA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  frappe,  qui  bat,  qui  maltraite, 
v.  picaire.  R.  clapa. 
Clapar,  v.  clapié. 

clapardo,  s.  f.  Grande  sonnaille  qu'on  sus- 
pend au  cou  des  chevaux  ou  mulets,  v.  clapo, 
peitrau,  redoun,  sounaio. 

Las  reboumbos,  las  clapardos 

Menon  un  sagan  d'infèr. 

E.  GLEIZES. 

R.  clapa. 

CLAPAREDO,  CLAPEIREDO  (rom.  clapare- 
da),  s.  f.  Champ  couvert  de  tas  de  pierres, 
terrain  caillouteux,  v.  clapeiredo,  coudou- 
liero,  gres,  peireguié  ;  La  Claparède,  Clapa- 
rède,  nom  de  lieu  et  de  famille  (Gard). 

A  sous  pèds  uno  bello  font 

De  dessouto  uno  claparedo 

Sort  cascaiant. 

LAFARE— ALAIS. 

Gardavo  dins  lei  clapeireda. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  clapar,  clapié. 

claparocso  (la),  n.  de  1.  La  Claparouse, 
près  Revens  (Gard).  R.  clapar,  clapeirous. 

CLAPAS,  s.  m.  Bloc  de  pierre,  gros  caillou, 
gros  éclat  de  bois,  v.  esclapas  ;  gros  tas  de 
pierres,  monceau,  amas,  v.  tru  ;  lieu  couvert 
de  pierres,  v.  claparedo,  clapié,  clapouiro. 

Lou  Clapas,  nom  par  lequel  les  gens  du 
peuple  désignent  la  ville  de  Montpellier  ;  en- 
fant dôu  Clapas,  indigène  de  Montpellier  ; 
un  clapas  de  néu,  un  monceau  de  neige  ; 
lou  Clapas  des  Pessamens,  nom  que  porte 
un  tumulus  de  la  Lozère  ;  acô  's  pourta  de 
pèiro  au  clapas,  c'est  porter  de  l'eau  à  la 
rivière;  à  clapas,  en  masse. 

Lou  vesès,  aquéu  gros  clapas  de  roco  ? 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Li  pèiro  van  au  clapas, 

™0-)        r  .. 

Las  peiros  van  as  clapasses, 

un  bonheur  ne  vient  pas  sans  l'autre. 

Clapasses,  plur.  lang.  de  clapas.  R.  clap. 

clapassas,  s.  m.  Gros  bloc  de  pierre,  v. 
burcho,  peirasso.  R.  clapas. 

CLAPASSAIT,  CLAPASSAL  (L),  S.  m.  Gran 

coup  de  poing,  de  marteau,  de  bâton,  v.  boum 
bassau.  R.  clapas. 

CLAPA SSEJA,  clapa SSIA  (m.),  v.  n.  Mar- 
cher dans  les  pierres,  dans  un  lieu  caillouteux 
v.  b  recassa,  roucasseja.  R.  clapas. 

CLAPASSIERO  ,  CLAPASSIÈIRO   (1.) ,  S.  f 


Motteux,  oiseau,  v.  cuou-blanc,  clapeiret, 
rouqueirolo.  R.  clapas. 

CLAPASSIHO,  CLAPASSILHO  (1.),  S.  f.  Blo- 

caille,  roche  concassée,  v.  roucassiho,  pei- 
riho.  R.  clapas. 

clapassixo,  s.  f.  Terre  pierreuse,  pleine 
de  blocaille,  v.  claparedo.  R.  clapas. 

clapassouk,  clapassou  (1.),  s.  m.  Éclat 
de  pierre,  v.  roucassoun  ;  tesson,  v.  test.  R. 
clapas. 

clapeira,  clapaira  (1.),  v.  a.  Poursuivre 
à  coups  de  pierres,  lapider,  v.  acoudoula, 
aqv.eira. 

Clapèire,  cires,  èiro,eiran,  ciras,  èiron. 
Jamai  clapeirarés  la  bacello  troumpado. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Entau  lou  scélérat,  chascun  lou  catelavo 
E  degus  noun  lou  clapeiravo. 

ID. 

Clapeira,  clapeirat  (1.),  ado,  part.  Lapidé, 
ée.  R.  clapiè. 

clapeirado,  clapeiraio  (a.),  (rom.  b.  lat. 
clapeirada),  s.  f.  Amas  de  pierres,  contenu 
d'un  clapiè.  R.  clapiè. 

clapeir  a  s.  s.  m.  Grand  amas  de  pierres, 
v.  brecaio,  mount-joio.  R.  clapiè. 

Clapeiredo,  v.  claparedo. 

clapeiret,  s  f.  Petit  tas  de  pierres,  v. 
cantarèu  ;  cul-blanc ,  motteux ,  oiseau  qui 
aime  à  se  percher  sur  les  petits  tas  de  pierres, 
v.  cuou-blanc,  quiho-mouto.  R.  clapiè. 

clapeirolo,  s.  f.  Petit  amas  de  pierres,  v. 
mountiviè. 

Aubouras-ié  'no  clapeirolo 
Pèr  que  l'oundo  jamai  nous  posque  sépara. 

MIRÈIO. 

S'auson  dinda  li  clapeirolo. 

F.  GRAS. 

Is  agrunas  di  clapeirolo. 

A.  MATHIEU. 

R.  clapiero. 

clapeirôu,  clapeiroun  (rom.  clapay- 
rol),  s.  m.  Petit  tas  de  pierres,  cailloux  amon- 
celés au  bord  d'un  champ,  v.  moulounet  ; 
Clapeyron,  Claperon,  nom  de  fam.  mérid. 

E  se  rampouno  e  s'entrigasso 
Bèn  miéus  que  sus  lei  clapeirôu 
Uno  tousco  de  tiragasso. 

A.  MATHIEU. 

R.  clapiè. 

clapeirocs,  ouso,  ouo,  adj.  Couvert  de 
tas  de  pierres,  pierreux,  rocailleux,  euse.  v. 
peiregous. 

Au  ribeirés  d'un  gaudre  clapeirous. 

F.  DU  CAULON. 

Raramen  que  se  veguèsse  d'autre  trafé  que  li 
draio  clapeirouso. 

F.  BLANCHIN. 

R.  clapiè. 

clapeja,  v.  n.  Claquer,  particulièrement 
en  parlant  des  sabots,  v.  bacela,  claca. 
Fasien  soulo  sei  pèd  clapeja  lei  calado. 

p.  MAZIÈRE. 

R.  clapa. 

CL4PESPIXO,  s.  {.  Variété  de  châtaigne, 
connue  dans  les  Cévennes.  R.  clap,  espino. 

clapet  ('angl.  clapper,  battant  ;  b.  lat. 
clapetum,  crécelle;,  s.  m.  Clapet,  petite  sou- 
pape; bascule  d'un  comptoir  de  marchand  par 
où  Fon  jette  l'argent  ;  cloporte,  insecte  qui  se 
tient  sous  les  pierres,  v.  clapcto.  R.  clap, 
clapa. 

CLAPETA,  cliopeta  (lim.),  v.  n.  Claquer 
des  mains,  v.  aplaudi. 

Lei  grand  soun  fa  pèr  vanta, 
Lei  petit  pèr  cliopeta. 

_      ,  J.  FOUCAUD. 

R.  clapet. 

CXAPETO  fAiooj,  adj.  f.  Eau  tiédie,  eau  dé- 
gourdie au  feu  ou  au  soleil,  v.  tebês,  tonsc. 

For.  clapa,  cliapa,  tiède. 

CLAPETO,  CLAPOTO,  CLOPOUOTO,  CLAU- 
porto,  s.  f.  Cloporte,  insecte  qui  se  cache 
soug  les  pierres,  en  Rouergue,  v.  porc-de- 
vant-Antoni.  Pi.  clapto. 

clapi  fnéerl.  klappen),  v.n.  Glapir,  aboyer 
(G.  Àzaïsj,  v.  gingoula,,  giscla.  glati,  plus 
usités.  f 

clapié,  CLAPIÈ  (l.),  llapar  fauv.),  (rom. 


CLAPASSIHO  —  GLAR 

clapier,  clapey,  cat.  claper,  b.  lat.  clape- 
rium),  s.  m.  et  n.  de  1.  'las  de  pierres,  amas 
de  cailloux  rejetés  hors  d'un  champ,  terrain 
recouvert  de  pierres,  monceau,  v.  canlarèu, 
mountiviè,  mount-joio  ;  clapier  de  lapin, 
garenne  privée,  v.  counihicro  ;  rucher,  as- 
semblage de  ruches,  v.  apiè  ;  maison  de  dé- 
bauche, v.  bourdeu  ;  Le  Clapier  (Aveyron), 
Clapiers  (Hérault),  noms  de  lieux,  v.  derrabo- 
poto  ;  Clapier,  De  Clapiers,  Clapiès,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Clapiè  de  laire,  tas  de  voleurs;  clapiè  de 
piafo,  tas  de  rustres  ;  à  clapiè,  à  monceaux, 
en  grand  nombre  ;  Luc  de  Clapiers,  nom 
patronymique  du  célèbre  marquis  de  Vauve- 
nargues,  d'Aix. 

prov.  Dôu  bon  terradou  bon  vin, 
Dôu  bon  clapié  bon  lapin. 

—  Jamai  clapié  a  fa  bon  prat. 

—  Pèiro  à  pèiro,  se  fan  clapié. 
—   La  pèiro  toumbo  au  clapié, 

la  fortune  ne  favorise  que  les  riches,  l'eau  va 
toujours  à  la  rivière.  R.  clap,  clapo. 

CLAPIERO,  CLAPIÈIRO  (1),  CLAPÈRO  (b  ), 
(rom.  clapiera,  b.  lat.  clipparia),  s.  f.  Amas 
de  pierres,  v.  clapié,  peirado  ;  peau  dont  on 
couvre  la  tête  des  bœufs,  v.  capiero. 
Soun  brut  de  pèd  dins  li  clapiero 
lé  fasié  pou. 

R.-À.  ROUMANILLE. 

Ah  !  que  de  cops  nouostro  clapiero 
A  vist  renouvela  sous  pouonts  ! 

L.  GORLIER. 

Machoto-clapiero,  chevêche,  petite  chouet- 
te, v.  civèco.  R.  clapo. 

CLAPiHO  ,  clapilho  (1.),  s.  f.  Pierraille 
concassée,  v.  clapassiho,  peiriho. 
Pastre,  leissas  vôsti  clapiho. 

M.  GIRARD. 

R.  clapo. 

clapint  ,  s.  m.  Fragment  de  fer  de  cheval, 
v.  ferrichoun.  R.  clap. 

clapineja,  clapinea  (a.),  v.  n.  Locher, 
se  dit  du  bruit  que  fait  un  fer  cassé,  quand 
un  cheval  est  en  marche,  v.  clapeja.  R.  cla- 
pin. 

clapis,  s.  m.  Variété  de  châtaignier,  con- 
nue dans  les  Cévennes,  v.  clapisso.  R.  clapo. 

clapissa,  v.  a.  et  n.  Combler  de  pierres, 
entasser  des  déblais  (Boucoiran),  v.  aclapassa. 
R.  clapisso. 

clapisso  (rom.  b.  lat.  clapissa),  s.  f.  Dé- 
combres, lieu  couvert  de  pierraille,  petit  coin 
de  terre  pierreuse,  v.  gres  ;  variété  de  châtai- 
gne connue  dans  les  Cévennes,  portée  par  le 
clapis.  R.  clapo. 

CLAPISSOUN,  CLAPISSOU  (L),  GLAPISSOU 
(lim.),  s.  m.  t.  de  mépris.  Petit  rien  ;  Clapis- 
son,  nom  de  fam.  méridional. 

Un  clajiissoun  de  drôle,  un  petit  gamin. 
R.  clapisso. 

clapiteio,  s.  f.  Clabauderie,  aboiements, 
en  Béarn,  v.  japadisso. 

Déus  cas  courrents  craing  chic  la  clapiteio. 

GASSION. 

R.  clapi,  clapeta. 

clapo  (b  lat.  clapa,  lat.  lapis),  s.  f.  Ë- 
clat  de  roche,  pierre,  caillou,  v.  clap,  caiau, 
code,  pèiro  ;  blocaille,  rocaille,  lieu  couvert 
de  blocs  de  pierres,  v.  brecaio  ;  clapier  de  la- 
pin, v.  clapouiro  ;  éclat  de  bois,  moitié  d'un 
aillot  refondu,  bûche,  v.  chapo,  esclapo  ; 
morceau  d'une  pomme,  v.  darno  ;  la  Clape, 
montagne  des  environs  de  Narbonne. 

Clapo  de  biôu,  moitié  d'un  bœuf;  que 
clapo  d'orne!  quel  colosse  ! 

Di  r'ari  bouscalié  s'entendié  la  picolo 

Brusi  conlro  li  clapo,  en  esfatant  li  clot. 

isclo  d'or. 

S'entendié  que  loubrutdi  clapo  que  resquihavon. 

J.  ROUMANILLE. 

CLAPO,  s.  f.  Sonnaille  de  mouton  ou  de  mu- 
let, à  flancs  aplatis  et  parallèles,  v.  clapar- 
do,  clanco,  queirado,  reboumbo. 

La  clapo  as  flancs  sarrals. 

LAFARE-ALAIS. 

Jamai  noun  pourtara  clapo  en  mountagno, 
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se  dit  d'un  agneau  ou  d'un  enfant  qui  dépérit 
à  vue  d'œil.  R.  clapa. 
Clapoto,  v.  clapcto. 

clapouiro,  clapouro,  s.  f  Kérrée,  con- 
duite de  pierres  pour  l'écoulement  des  eaux, 
v.  ouvede,  valat-ratiè  ;  lieu  couvert  de  pier- 
res, v.  claparedo;  clapier,  terrier  de  lapin,  v. 
clapié. 

Dins  li  clapouiro  dôu  coûtât! 
Peréu  ma  vigno  se  permeno. 

A.  MATHIEU. 

Longdeiribas,  sus  lei  clapouiro. 

A.  CROU3ILLAT. 

R.  clapo. 

>  clapoun,  clapou  (l.j,  s.  m.  Petit  éclat  de 
pierre  ou  de  bois,  v.  esteloun  ;  caillot,  en 
Guienne,  v.  caiastre.  R.  clapoi. 

CLAPOUN,  clapou  (1.),  s.  m.  Sonnaille  de 
mulet,  v.  bourroumbo,  timbourle. 

Si  clapoun  tau  que  de  campano. 

c.  GLEIZE. 

prov.  Brandouia  coumo  clapoun  de  môunié. 
R.  clapo  2. 

clapouna,  v.  a.  Couvrir  les  oiseaux  avec 
le  filet  de  chasse,  v.  afielata.  R.  capo  f 

clapouso,  s.  f.  La  Clapouse,  nom  de  lieu 
et  de  ruisseau,  dans  le  Gard  et  les  Hautes-Al- 
pes. R.  clap,  clapo. 

clapouteja,  v.  n.  Clapoter,  v.  chambouta, 
gafouia. 

L'aigo  clapoutejavo. 

FRÉCHIER. 

R.  clapa. 

clapu,  claput  (1.),  udo,  adj.  Membru,  ue, 
v.  caloussu. 

Lou  pes  claput  del  troupèl  (Cocural),  le 
bœuf.  R.  clapo. 

Claque,  v.  claco. 

claqueja,  v.  n.  Claquer,  cliqueter,  v.  fli.i- 
ca,  peta. 

La  granisso  claquejo,  la  grêle  pétille. 
Eila  sus  lou  Cous  li  fouit  claquejon. 

J.  SORBIER. 

R.  clac. 

CLAQUET,  s.  m.  Loquet,  en  Limousin,  v. 
cadaulo  ;  caquet,  bruit  de  langues,  en  Béarn, 
v.  cacalè. 

Entertant  qui  n'anaben  au  claquet  de  lenguetos. 

V.  LESPY. 

R.  clac. 

claqueta,  craqueta  (g.),  v.  n.  Cliqueter, 
en  Dauphiné,  v.  batareleja  ;  claqueter,  en 
parlant  des  cigognes.  R.  claquet. 

CLAQUETAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  cliquète  ou  claquète.  R. 
claqueta. 

claqueto,  s.  f.  Cliquette,  en  Limousin,  v. 
cliqueta  ;  loquet,  v.  cadaulo. 

A  la  claqueto  dôu  jour,  au  point  du  jour, 
en  Querci,  v.  clico.  R.  claqueta. 

CLAR,  CLA(L),  CLIAR  (lim.  d.),  CLAS,  CHIAR, 

(d.),  ARO  (rom.  clar,  clars,  ara,  cat.  clar, 
esp.  port,  claro,  \X.chiaro,  lat.  clarus,  ara), 
adj.  Clair,  aire,  v.  cande  ,  linde  ;  évident, 
ente;  distinct,  incte  ;  rare,  v.  rar. 

De  blad  clar,  du  blé  clair  ;  de  blad  clar, 
de  blads  clars  (L),  des  blés  clairs  ;  dins  lis 
espàci  clar,  dins  li  clars  espàci,  dins  lous 
clars  espàcis  (L),  dans  les  espaces  clairs; 
d'aigo  claro,  de  l'eau  claire  ;  d'aigo  claro, 
d'ai-gos  claros  (1.  g.),  des  eaux  claires;  de 
clàri  voues,  de  clàrei  voues  (m.),  de  claros 
voues  (1.),  des  voix  claires;  li  clàris  estello, 
leiclàreis  estello  (m.),  las  claros  estellos 
(1.  g.),  les  claires  étoiles;  pèço  claro,  pièce  de 
filet  à  larges  mailles  qui  est  au  commence- 
ment d'une  seine  ;  aigo  fino-claro  (J.  Jas- 
min), eau  claire  et  transparente  :  verd  clar. 
vert  gai  ;  iôu  clar,  œuf  stérile;  es  clar,  es 
uno  causo  claro,  c'est  clair,  c'est  évi- 
dent; es  clar  que,  il  est  clair  que;  es  clar 
coume  de  leissièu,  coume  de  boudin,  c'est 
clair  comme  la  bouteille  à  l'encre. 

prov.  Clar  coume  l'aigo  dôu  riéu,  coume  d'aigo  de 
ro,  coume  l'aigo-boulido,  coume  l'aire,  coume 
l'argènt,  coume  de  cristau,  coume  un  uei  de 
serp,  coume  un  uei  de  pèis,  coume  un  bissol. 
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—  Quouro  es  claro  la  mountagno, 
Manjo,  e  vai-t-en  pèr  campagno. 

—  Quouro  es  claro  la  marino, 
Manjo,  e  rèsto  à  la  cousino. 

clar,  cla  (1.  g.),  s.  m.  Ce  qui  est  clair,  en- 
droit clair;  flaque  d'eau,  lagune,  lac,  étang,  à 
Arles,  v.  estang,  lau,  lono,  mucio  ;  pour  glas, 
v.  clas;  Ducla,  nom  de  fam.  languedocien. 

Tira  au  clar,  tirer  au  clair,  clarifier;  lou 
clar  de  la  luno,  le  clair  de  la  lune,  y.  luga- 
no;  entre  lou  clar  e  lou  trèu,  au  crépus- 
cule, entre  chien  et  loup;  lou  Grand-Clar, 
nom  d'un  étang  voisin  d'Arles,  aujourd'hui 
desséché. 

Lis  aurige  d'aquesto  vido 
An  treboula  voste  bèu  clar. 

A.  TAYAN. 

Lous  clas  soun  clafits  de  grouun. 

A.  LANGLADE. 

prov.  Clar  d'en  bas,  mountagno  escuro, 
Plueio  seguro, 
dicton  usité  dans  les  Cévennes. 

Clar,  dans  le  sens  de  lagune,  est  peut-être 
l'anagramme  de  lac.  R.  clar  1. 

CLAR,  CLA  (1.  g.),  adv.  Clair  ;  distinctement. 

Parla  "Aar,  parler  clair  ;  canta  clar,  chan- 
ter d'une  voie  claire,  sonner  creux  ;  semena 
clar,  semer  clair;  vèire  clar,  voir  clair;  iè 
vèi  clar,  il  est  clairvoyant;  f ai  clar,  il  fait 
clair  ;  vous  lou  dise  net  e  clar,  je  vous  le  dé- 
clare haut  et  clair.  R.  clar  1. 

clar,  cla(1.  g.),  n.  d'h.  Clair;  nom  de  fam. 
provençal. 

Sant  Clar,  saint  Clair,  évêqne  d'Apt;  saint 
Clair,  apôtre  de  l'Aquitaine,  premier  évêque 
d'Albi,  au  4°  siècle  ;  saint  Clair,  abbé  de  Saint- 
Marcel  de  Vienne,  mort  vers  676. 

Erbo-de-sant-Clar,  euphraise  ;  ciro  de 
sant  Clar,  chassie  des  yeux. 

prov.  Sant  Clar  porto  quaranteno. 
—   Sant  Clar  d'Alan,  sant  àntôni  de  Cujo,  sant  Vin- 

cèn  de  Roco-Vairo,  sant  Blai  de  Ceirèsto, 
Soun  quatre  marridi  fèsto, 
les  patrons  des  localités  sus-nommées  ont 
leurs  fêtes  au  cœur  de  l'hiver.  R.  clari. 

clar  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Clar  (Gers), 
Sant-Cla  de  Loumagno,  patrie  des  abbés 
D'Arquier  et  D'Astros,  poètes  gascons;  Saint- 
Clair  (Isère)  ;  nom  d'une  montagne  qui  do- 
mine la  ville  de  Cette.  R.  Clar  4. 

Clara,  clarac  (g.),  (rom.  Clarac,  Clerac, 
b.' lat.  Claracum,  Clariacum,),n.  de  1.  Clai- 
rac  (Lot-et-Garonne)  ;  Claira  (Pyrénées-Orien- 
tales) ;  Clarac  (Hautes  et  Rasses-Pyrénées),  v. 
cardaire. 

De  Clarac,  poète  toulousain  du  17e  siècle. 

CLABAMEiV,  CLAROMEN  (1.),  CLAROMENTS 

(b.),  CLiARAMENT(d.),  (rom.  cat.  clarament, 
esp.  port,  claramente,  it.  chiaramente) ,  adv. 
Clairement,  v.  paies  (à). 

Claramen,que  poudié  respondre  ?  fran- 
chement, qu'avait-il  à  répondre?  R.  clar. 

clar-e-brun,  s.  m.  Clair-obscur,  v.  ca- 
fabrun. 

Sa  maniero  sabènto  de  rendre  li  dedins  de  glèiso, 
de  n'en  marca  li  clar-e-brun. 

ARM.  PROUV. 

clarÈio,  s.  f.  La  Clarée  ou  Clairée,  nom 
du  torrent  qui  donne  naissance  à  la  Durance, 
à  l'origine  de  la  vallée  de  Névache  (Hautes- 
Alpes).  R.  clareja. 

CLAREJA,   CLAIREJA  (1),   CLAREIA  (b.), 

cleireia  (d.),  (rom.  clarejar,  clareiar,  cat. 
clarejar,  esp.  port,  clarear),  v.  n.  et  a.  Être 
clair,  paraître  clair,  commencer  à  luire,  poin- 
dre, v.  pouncheja  ;  briller,  v.  candeja,  lusi  ; 
éclaircir,  v.  esclargi. 

Mai  l'aubeto  clarejo  au  cèu. 

T.  AUBANEL. 

Car  toun  cor  es  un  vas 
Ounle  l'amour  au  founs  clarejo. 

J.  MONNÉ. 

R.  clar. 

clarejagE,  cleireiage  (d.),  s.  m.  Rayon- 
nement, v.  rai.  R.  clareja. 

CLAREJANT,  CLAREIA  NT  (b.),  ANTO,  adj. 

Qui  paraît  elair,  rayonnant,  brillant,  ante,  v. 
îrihant,  cande,  lusônt. 


CLAR  —  GLARINETAIRE 

Sa  goryo  clareianto 
Resplendech  coumlou  sou. 

C.  DESPOURRINS. 

R.  clareja. 

clarejo,  s.  f.  Éclaircie,  en  Gascogne,  v. 
clariero,  cleirano.  R.  clareja. 

clarexc,  n.  p.  Clarenc,  Clarenq,  nom  de 
fam.  languedocien.  R.  clar. 

CLARENS  (rom.  Clarens,  b.  lat.  Claren- 
tium),  n.  de  1.  Clarens  (Gers,  Hautes-Pyré- 
nées) ;  Clerans  (Dordogne). 

CLARENSA  (rom.  Clarenzac,  b.  lat.  Cla- 
renc iacum  ,  Clarentiacum),  n.  de  L  Cla- 
rensac  (Gard). 

CLARENSOCN,  CLARENSOC  (1.),  n.  p.  Cla- 

renson,  nom  de  fam.  lang.  R.  Clarens. 

CLARESSO  (it.  chiarczza),  s.  f.  Limpidité, 
transparence,  v.  lindeta. 

Dins  sa  claresso  me  prefounde. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

R.  clar. 

CLARET,  CLIARET  (auv.  d.),  CLAROT  (b.), 
ETO,  oto  (rom.  cat.  clarct,  esp.  port,  clareto, 
it.  chiaretto),  adj.  Clairet,  ette,  un  peu  clair, 
aire,  v.  clarinèu.  R.  clar. 

claret  (rom.  cat.  claret,  esp.  port,  clarete, 
it.  claretto),  s.  m.  Clairet,  vin  clairet,  v.  cla- 
reto. 

Vène,  e  te  pagarai  fuieto  de  claret. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  claret  1. 

CLARET  (rom  Claret,  b.  lat.  Claretum), 
n.  de  1.  Claret  (Rasses-Alpes,  Hérault)  ;  nom 
d'une  famille  avignonaise  qui  portait  un  arc- 
en-ciel  dans  ses  armes.  R.  clar. 

CLARETA,  CLARETAT  (1.  g.),  ESCLAIRETAT 
(rouerg.),  clarita,  esclarsita  (nie.),  (rom. 
claritat,  cat.  claredal,  esp.  claridaa,  it. 
chiarità,  lat.  claritas,  atisj,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  clair,  clarté,  v.  clarta,  clarour. 

Après  l'escuritat 
Ven  puis  la  claritat. 

LA  BEI.LAUDIÈRE. 

R.  clar. 

CLARETIÉ,  claretiô  (lim.),  {habitation 
de  Claret),  n.  de  1.  LaClaretie,  Claretie,  noms 
de  quartier  et  de  fam.  périg.  R.  Claret  3. 

CLARETIERO,  CLARETIÈIRO  (1.),  S.  f.  Vigne 

plantée  en  clareto,  v.  ce  mot. 

Li  clareliero  roussinello. 

F.  MISTRAL. 

R.  clareto. 

clareto,  cliareto  (d.),  s.  f.  Variété  de 
raisin  blanc,  à  grains  petits,  oblongs  et  sépa- 
rés, que  l'on  conserve  sur  la  paille  ou  suspendu 
en  paquet,  y.  malvesio  ;  vin  blanc  agréable- 
ment parfumé,  produit  par  ce  raisin,  v.  blan- 
queto  ;  à  Nimes,  variété  de  raisin  rouge  qui 
ressemble  à  la  blanche  par  la  forme  des  grains  ; 
éclaire,  chélidoine.  plante  qu'on  croyait  bonne 
pour  éclaircir  la  vue,  v.  erbo*d'esclaire,  er- 
bo-de-santo- Claro  ;  maladie  des  vers  à  soie 
dans  laquelle  ils  deviennent  demi-transpa- 
rents, v.  clarine! lo  ;  nom  de  femme,  v.  Claro. 

Clareto  rousso,  raisin  blanc  à  grains  do- 
rés ;  clareto  roso,  variété  à  grains  roses  ; 
clareto  de  Dio,de  Castcti-Reinard,  de  Cau- 
vissoun,  vin  blanc  de  Die,  de  Château-Re- 
nard, de  Calvisson,  crûs  renommés  autrefois. 
R.  claret. 

claretocn,  n.  p.  Clareton,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Claret  3. 
Clarguè,  v.  clergié. 

clàri,  s.  m.  Spectre  ;  t.  injurieux,  imbécile, 
v.  glàri  plus  usité  ;  Clary,  nom  de  fam.  prov. 
Canta  clàri,  sonner  creux,  v.  clar. 
Li  cridi  :  vau  dina,  gros  clàri  ! 
A  bouen  gat,  bouen  g'arri. 

L.  piche.  . 

prov.  Quicon  dira  cl'ari, 
v.  Claro  2.  R.  clar. 

clari  (rom.  cat.  clarir,  it.  chiarire),  v.  a. 
Éclaircir,  clarifier,  rendre  clair,  v.  esclargi 
plus  usité. 

Clarisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Claro  fountano, 
Clarissès-me  moun  amo. 

ORAISON  POP. 


Clari,  clarit  (1.  g.),  ido,  part.  Éclairci,  ie. 
Soun  front  es  pur  e  bèu 
Couine  uno  aigo  clarido. 

A.  TAVAN. 

R.  clar. 

CLARIANO  (cat.  clariana,  éclaircie),  s.  f. 
Narcisse  des  poètes,  plante,  v.  courbo-dono. 
R.  clareiant. 

CLÀRI-COUMBO,  CLÀREI-COUMBO  (a.),  n. 
de  1.  Clarescombes,  ancienne  abbaye  du  dio- 
cèse de  Sisteron,  v.  Clàri- Vau. 

Clariège  pour  ariège,  saliège. 

CLARIÉ,  CLARIÈ(1.),  IERO,  ièiro,  adj.  Clair, 
aire,  qui  n'est  pas  serré,  v.  clar. 

Soun  gilet  èro  fach  d'uno  telo  clariero. 

J.  CASTELA. 

R.  clar. 

CLARIERO  ,  CLEIRIERO  ,  CLARIÈIRO  (g.)  , 
clairièiro  (1.),  (rom.  clarieira,  clarieyra, 
claire-voie  ,  fenêtre) ,  s.  f .  Éclaircie  du  ciel, 
lueur,  v.  cleirano,  esclargissun,  eslùci ; 
clairière,  trouée,  v.  esclargiero  ;  éraillure, 
vide,  défaut,  v.  faviero. 

Aquelo  telo  a  de  clariero,  cette  toile  est 
éraillée. 

Lou  soulel  n'a  pas  mai  que  de  pallos  clarieros. 

L.  MENGAUD. 

R.  clar. 

clarifica  (rom.  cat.  esp.  port,  clarificar, 
lat.  clarificarej,  v.  a.  Clarifier;  éclaircir,  v. 
esclargi. 

Clari  fique,  ques  co,  can,  cas,  con. 
Veiren  clarifica  tout  ço  qu'es  escursi. 

A.  PEYROL. 

Clarifiquèri  moun  enquèsio. 

C.  BRUEYS. 

Se  clarifica,  v.  r.  Se  clarifier  ;  se  mani- 
fester. 

Clarifica,  clarificat  (1.  g.),  ado,  part.  Cla- 
rifié, glorifié,  ée. 

Lo  filh  de  la  Vergena  es  ara  clarifica,  e  Dio  es 
clarifica  en  luy. 

TRAD.  DE  L'ÉV.  DE  S.  JEAN. 
CLARIFICACIOCN  ,  CLARIFICACIEJV  (m.), 
clarificaciéc  (1.  g.  d.),  (rom.  clarificacio , 
clarificamen,  cat.  clarificacio,  esp.  clarifi- 
cacion,  lat.  clarificatio,  onis),  s.  f.  Clarifi- 
cation. R.  clarifica. 

clarificatiéc,  ivo,  ibo  (rom.  cat.  clari- 
ficatiu,  iva,  esp.  clarificativo),  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  clarifier.  R.  clarifica. 

clarix  ,  INO,  adj.  Doucement  clair,  joliment 
clair,  aire,  v.  claret  ;  Claris,  nom  de  fam. 
languedocien. 

E  toun  aigo  lindo  e  sano  e  clarino 
Se  tenchavo  lèu  coulou  de  sanguino. 

A.  LANGLADE # 

prov.  niç.  La  luno  setembrind 
Es  la  mai  clarino. 

R.  clar. 

clarin,  clari  (b.),  (cat.  clari,  esp.  cla 
rin,  port,  clarirn),  s.  m.  Clarine,  la  plus  pe 
tite  des  sonnettes  à  moutons,  à  peu  près  cy- 
lindrique, v.  esquerlo  ;  hautbois,  en  Gasco 
gne,  v.  auboi,  cleiroun,  graile. 

Hassan  tinda  pèr  la  ribèro 
Lous  fredous  de  nostre  clarin. 

L.  BARON. 

Quand  pifres  e  clarins,  d'un  gai  ressounamen, 
Cercon  de-gratilhous  les  pèds  e  le  conratge. 

P.  GOUDELIN. 

E  lous  claris  que  soun  venguts 
Ta  datl'aubado. 

C.  DESPOURRINS. 

clarineja,  v.  n.  et  a.  Rendre  un  son  clair, 

répandre  une  douce  clarté,  v.  clareja. 

Aimi  de  t'ausi,  campanal, 
Clarineja  qualque  vièlh  aire. 

A.  FOURÈS. 

clarinello,  s.  f.  Ver  à  soie  atteint  d'un 
maladie  qui  rend  cet  insecte  demi-transpa 
rent,  v.  clareto.  R,  clarinèu. 

CLARlNET,  ETO,  adj.  Qui  rend  un  son  clai 
diaphane,  v.  clarinèu.  R.  clarin  1. 

clarinetaire,  s.  m.  Joueur  de  clarinett 
R.  clarineto. 
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CLARIXETO,  CLAIRINETO  (d.),  (port,  cla- 
rineta),  s.  f.  Clarinette. 

Jouga  de  la  clarineto,  jouer  de  la  clari- 
nette ;  la  clarineto  à  trege  clau,  le  fusil  mi- 
litaire. R.  clarin  2. 

CLARIXÈU,  CLARINÈL  (1.),  ELLO,  adj.  A- 
gréablement  clair,  aire,  transparent,  ente,  lim- 
pide, v.  cande,  linde,  trasparènt. 

Avès  visl  d'un  lauroun 
Pausa  l'eigueto  clarinello. 

A.  CROUSILLAT. 

De  clarinèlli  tamarisso. 

MIEÈIO. 

R.  clarin. 

cl arlxtèi no ,  s.  f.  Soupe  trop  claire,  dans 
l'Aude,  v.  bouiaco. 

Escourriguèt  la  clarintèino 
Dins  un  grand  paro-grais. 

A.  MIE. 

R.  clarinet. 
Clàrio,  y.  claro. 

clariocx  (rom.  clarion,  clairon),  n.  p. 
Clarion,  Clérion,  Clariot,  noms  de  fam.  prov. 
R.  cleiroun. 

CLARIS,  s.  m.  Le  Claris,  affluent  de  l'Hé- 
rault (Gard).  R.  clarin. 

clarissèc,  CLARISSÈL  (1.),  n.  p.  Clarissel, 
Clérisseau,  noms  de  fam.  prov.  R.  Claris, 
clarin. 

clarissime,  imo  (lat.  clarissimus) ,  adj. 
Très-clair,  aire;  illustre,  v.  ilustre. 

Aquel  menistre  clarissime. 

H.  BIRAT. 

CLARISSO  (esp.  clarisa,  religieuse  de  sainte 
Claire),  n.  de  f.  Clarisse,  v.  Clareto,  Claro. 
R.  Claro. 

claristo,  s.  f .  Clariste,  religieuse  de  sainte 
Claire,  v.  meneto. 

Li  claristo  l'an  adoura. 

A.  PEYROL. 

R.  Claro. 

Clarita,  claritat,  v.  clareta. 

clàri-vac  (rom.  Clarasvals,  b.  lat.  Cla- 
ravallis),  n.  de  1.  Clairvaux  (Aube),  abbaye 
célèbre;  Clairvaux  (Aveyron).  R.  clar,  vau. 

clarjas,  s.  m.  Gueuse,  masse  de  fer  fon- 
due, v.  masset. 

Un  fio  de  clarjas,  ftà  coume  un  clarjas, 
un  feu  de  reculée.  R.  clar. 

CLAR-MOCXT,  CLERMOUNT  (rom.  Clar- 
mont,  Clarmon,  lat.  Clarus  Mons),n.  del. 
Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme) ,  ancienne 
Gergovie  des  Arvernes,  patrie  de  Pascal,  de 
Thomas,  deChamfort,  du  jurisconsulte  Domat 
et  de  l'historien  Dulaure  ;  Clermont-Lodève 
(Hérault)  ;  Clermont  (Gers,  Landes,  Dordogne, 
Lot-et-Garonne). 

prov.  Clar-Mount, 
Pichoto  vilo,  meichant  renoum, 

dicton  relatif  à  Clermont-Lodève  dont  les  ha- 
bitantsont  pour  sobriquet  lov.s  banco-routiès. 

clar-mocxtÉS,  ESO  (rom.  Clarmontes, 
b.  lat.  C  laromontensis),  adj.  et  s.  Clermon- 
tois,  oise,  de  Clermont  ;  nom  d'une  ancienne 
monnaie  frappée  dans  cette  ville. 

claro,  s.  f.  Nasse,  engin  de  pêche,  v.  an- 
yuiliero,  bouirouniero,  garbello,jambin ; 
t.  d'affinage,  claire  ;  chaudière  de  raffineur 
de  sucre,  v.  caudiero. 

Li  Claro,  les  Claires,  nom  d'un  torrent  du 
Dauphiné,  affluent  du  Rhône  ;  versa  las  cla- 
ros  (l.),  échauder  la  lessive  avec  des  verse- 
ments d'eau  bouillante,  v.  bouiènt.  R.  clar. 

claro,  clàri  (m.),  (rom.  cat.  esp.  it.  lat. 
Clara),  n.  de  f.  Claire. 

prov.  Santo  Claro  (12  août), 
Béu  fres,  aro. 

Erbo-de-santo-C laro ,  éclaire,  plante;  lou 
rarjt  de  santo  Claro,  le  fin  mot,  la  clef  du 
mystère,  le  *  Sésame,  ouvre-toi  ».  Cette  ex- 
pression remonte  à  la  Ligue.  Santo  Claro, 
mot  du  guet  des  ligueurs  marseillais,  fut  livré 
par  l'un  d'eux  aux  royalistes  et  devint  pro- 
verbial ;  la  gleiso  de  Santo-Claro,  l'église 
de  Sainte-Claire,  a  Avignon,  où  Pétrarque  vit 
Laure  pour  la  première  fois,  le  6  avril  1327  ; 
Claro  d'Anduso,  v  Anduso. 


claro,  clairo  (a.  d.),  clàrio  (rouerg.), 
glaro,  glàrio  (querc.) ,  glàirio  (toul.), 

GLAIRO  (g.),  GLIAIRO  (lim.),  CiLÈIRO,  M.  1,1 

RIO  (1.),  (rom.  clara,  glara,  glarea,  glaria, 
cat.  port.  esp.  clara,  it.  chiara),  s.  f.  Glaire 
de  l'œuf,  albumine,  v.  blanc,  terme;  flegme, 
humeur  glaireuse,  v.  bilo, 

Claro  d'iou,  glaro  d'eu  (lim.),  blanc  d'oeuf. 

Dam  soun  mujol  la  glairo  touto  soulo. 

BBRGERET. 

Claromen,  v.  claramen;  clarot,  v.  claret. 
clarou,  s.  m.  Le  Clarou,  affluent  de  l'Hé- 
rault (Gard).  R.  clar. 

CLAROUN,  CLAROU  (1.),  CLAIROU,  CLAIRO- 

TO  (narb.),  n.  de  f.  Petite  Claire,  v.  Clareto  ; 
pour  clairon,  v.  cleimun.  R.  Claro. 

clarour,  CLAROU  (1.  g.),  (rom.  claror, 
clayror,  clardor,  claor,  cat.  claror,  it.  chia- 
rore),  s.  f.  Faible  clarté,  lueur,  v.  lusour. 
La  clarour  dis  estello,  la  clarté  des  étoiles. 
Pertout  la  pas  espandis  sa  clarour. 

j.  monne\ 

R.  clar. 

clarous,  ouso,  ouo,  adj.  Peu  consistant, 
ante,  clair,  aire,  v.  clar. 

—  Vos  que  te  fague  uno  alhado  ? 

—  Acô  's  trop  clarous,  ma  maire  ! 

VIDAL  AINÉ. 

R.  clar. 

Clars,  v.  clas  ;  clarsino,  v.  carsino. 
CLARTA,  CLARTAT(1.  g.),  CLIARTA,  CLAR- 

T4DO  (d.),  (rom.  clartat,  clardat,  claritat, 
clarat,  lat.  claritas,  atis),s.  f.  Clarté,  trans- 
parence, v.  clareta,  clarour  ;  lumière,  vision 
oculaire,  v.  lumiero. 

Bon  Diéu!  la  grand  clartal 

l'a  quaucarèn  d'estrange. 

N.  SABOLY. 

prov.  Es  de  raço  demachoto,  la  clarta  ié  nouis. 
—   Vivo  la  clarta  !  disiô  l'avugle. 
clarun,  s.  m.  Clarté  vague,  espace  clair, 
éclaircie,  v.  clariero,  cleirano,  esclargis- 
sun,  lusido. 

Lou  dous  clarun  de  l'aubo  matiniero. 

A.  CROUSILLAT. 

Chaurihavo  l'oumbrun  e  lou  clarun  que  li  roure 
e  li  nouguié  boulegavon  entre  éli. 

F.  MISTRAL. 

R.  clar. 

CLAR-VESÈNT,  CLAR-VESENT  (1.),  ÈNTO, 
ENTO,  adj.  Clair-voyant,  ante. 

An  renviat  les  gents 
Que  lour  fasion  empach  coumo  trop  clar-vesents. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  clar,  vèire. 

CLAS,  CLAR  (rh.),  CLARS  (a.),  CHAS,  CLÉS, 
CLERS  (d.),  clau  (rom.  clas,  clars,  clams, 
cri,  plainte;  it.  chiasso  ;  esp.  clamoreo),  s. 
m.  Glas,  v.  balandran,  finido,  laisso,  modo  ; 
éclair,  en  Gascogne,  v.  glau. 

Souna'n  clas,  sonner  pour  un  mort; 
souna  li  clas,  sonnerie  glas  ;  sonon  ti  clas, 
tous  classes  (1.),  on  sonne  ton  glas,  tu  es  dé- 
goté  ;  li  grand  clas,  lous  grands  classes  (1.), 
la  grande  sonnerie  ;  li  pichot  clas,  la  petite 
sonnerie  ;  un  paure  clas,  une  mauvaise  nou- 
velle. 

Enmando  liuen  ti  clar  en  ma  pauro  memôri. 

F.  DU  CAULON. 

Quau  sono  lous  classes  ? 
Lous  quatre  courpatasses. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  clam. 
Clasisso,  v.  clausisso. 
CLASSA,  v.  a.  Classer,  v.  terceja. 

Mai  sabiéu  pas  ço  qu'èro 
Quand  me  siéu  fa  classa. 

CH.  pop. 

Classa,  classât  (1.  g.),  ado,  part.  Classé,  ée. 
Marin  classa,  marin  classé,  inscrit  au  bu- 
reau des  classes. 

Sus  la  marino  sies  classa, 

As  drech  de  pesco,  as  drech  de  casso. 

A.  LANGLADE. 

R.  classo. 

classamen,  CLASSOMEN  (l.  g.),  s.  m.  Clas- 
sement, v.  trio.  R.  classa. 


classeja  (rom.  classejarj,  v.  n.  Sonner  lo 
glas.  H.  clas. 

Classes,  plur.  tafia,  de  clas. 

classi,  classic  ri.  g.),  ico  (cat.  clat  >>>>, 
esp.  port.  it.  classico,  lat.  ciageieue),  adj.  t. 
littéraire.  Classique. 

Li  libre  classi,  les  livres  classiques. 
La  tisano  classico  ernbriago  un  gournau. 

A.  PICHOT. 

La  colonie  de  Fréjus  portait,  sous  les  Ro- 
mains ,  le  surnom  de  Classica  (nautique), 
parce  qu'on  y  équipait  les  flottes,  ii.  ela 

CLASSICISME  (cat.  classicisme,  esp.  clae- 
sicismo),  s.  m.  t.  littéraire.  Classicisme,  genre 
classique.  R.  classic. 

classifica  (cat.  port.  classificar,esp.  cla- 
sificar  ,  it.  classi ficare),  v.  a.  Classer,  v. 
classa  plus  usité. 

CLASSIFICACIOUN  ,  CLASSIFICACIEN  (m.), 

classificaciÉu  (1.  g.  a.),  (cat.  classi ficaciô, 
esp.  clasificacion,  it.  classi ficazione) .  s.  f. 
Classification.  R.  classifica. 

CLASSIFICAIRE,  ARELLO,    AIRIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  classe,  classificateur.  R.  clas- 
sifica. 

CLASSO  (cat.  it.  port,  classe,  lat.  classis), 
s.  f.  Classe  ;  année  où  l'on  tire  au  sort,  v.  man, 
tiero. 

La  basso  classo,  la  basse  classe  ;  la  classo 
aparènto,  la  classe  moyenne  et  élevée  ;  lou 
burèu  di  classo,  le  bureau  des  classes,  l'ins- 
cription maritime  des  matelots  ;  faire  si  clas- 
so, faire  ses  classes;  ana  en  classo,  aller  en 
classe,  à  l'école  ;  manca  classo,  manquer  la 
classe  ;  jouga  i  classo,  jouer  à  la  marelle,  v. 
capello,  escaleto,  marrello. 

classun,  n.  del.  Classun  (Landes). 

CLASTRA,   CLAUSTRA  et  CLOSTRA  (g.),  V. 

a.  Cloîtrer,  v.  enclastra. 
Clastra,  clastrat  (1.),  ado,  part.  Cloîtré,  ée. 
D'un  sant  oustal  clastrat  engulho  la  grand  porto. 

J.  LAURÈS. 

R.  clastro. 

clastre  (cat.  clastres,  it.  chiostro,  lat. 
claustrum),  s.  m.  Cloître,  en  Languedoc,  v. 
clastro  plus  usité  ;  Clastre,  nom  de  fam.  ar- 
lésien. 

En  clastres,  au  presbytère,  en  Narbonnais. 

CLASTREJA,  v.  n.  Aller  de  cloître  en  cloî- 
tre, de  clocher  en  clocher  ;  vivre  d'aventure, 
piquer  l'assiette,  v.  casteleja,  vilandria.  R. 
clastro. 

clastret,  s.  m.  Châtaignier  qui  porte  la 
châtaigne  clastreto,  v.  ce  mot. 

clastreto,  s.  f.  Variété  de  châtaigne,  con- 
nue dans  les  Cévennes.  R.  clastro. 

CLASTRIÉ,  iero  (rom.  claustrier),  s.  Cloî- 
trier,  ière,  qui  vit  dans  un  cloître,  v.  couven- 
tiau;  Clastrier,  nom  de  fam.  prov.  R.  clas- 
tro. 

CLASTRO,  CLAUTRO  (lim.),  CLOUTRO  (d  ), 

(rom.  clastra,  claustra,  caustra,  cat.  esp. 
claustra,  it.  chiostra,  lat.  claustra),  s.  f. 
Presbytère ,  maison  curiale,  v.  caminado, 
euro,  chapitèu;  lieu  clos  de  murs,  v.  en- 
claus. 

Li  clastro  d'un  mounastiè,  le  cloître  d'un 
monastère  ;  li  clastro  de  Sant-Trefume,  le 
cloître  de  Saint-Trophime,  à  Arles  ;  dins  uni 
clastro,  dins  unos  clastros  (1.),  dans  un 
cloître;  loupàti  d'uni  clastro,  le  préau  d'un 
cloître;  en  clastro,  à  clastro,  au  presbytère  ; 
bèn  de  clastro,  bien  d'église;  pero  de  clas- 
tro, poire  sauvage,  en  Rouergue. 

Mountè'n  clastro  emé  boncouràgi. 

A.  CROUSILLAT. 

Quitavo  souvent  clastro  em'  un  libre  à  la  man. 

J.-F.  ROUX. 

CLASTROUN,  clastrou  (1.),  s.  m.  Petit  ré- 
duit, v.  capitello  ;  loge  d'animaux,  v.  cas- 
troun  ;  Clastron,  nom  de  fam.  languedocien. 
A  moun  clastrou  doun'avi  lou  tantost. 

B.  FLORET. 

Dins  soun  clastrou  repauso. 

ID. 

R.  clastro. 
clat  (lou),  n.  de  1.  Le  Clat  (Aude). 
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Clata  «owraclata;  clati,  v.  clanti,  glati. 
CLAC,  cliac  (lim.  d.),  cla  (d.),  clo  (for.), 
chave  (nie),  (rom.  cat.  clau,  port,  chave,  it. 
chiave,  esp.  clave,  lat.  cl avis) ,  s.  f.  Clef, 
dent,  croc,  v.-  dènt  ;  t.  d'architecture,  ancre, 
tirant,  v.  ancro  ;  traverse  des  ridelles  d'un 
char,  v.  caders  ;  t.  de  marine,  clan  d'un  mât  ; 
jouet  d'enfant,  canonnière,  v.  gisclet  ;  t.  de 
grammaire,  principe,  base;  Laclau,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Clau  torto,  espèce  de  clef  en  demi-rond, 
qu'on  passa  dans  un  trou  d'une  porte  pour 
faire  couler  un  verrou  qui  la  ferme  ;  clau  fu- 
rado  ou  traucado,  clef  forée  ;  clau  trous- 
sadb,  giblado,  clef  faussée  ;  clau  empachado, 
engavachado,  clef  engagée  ;  fausso  clau, 
fausse  clef  ;  clau  de  manescau,  clauangleso, 
clef  de  voiture,  clef  anglaise,  qui  sert  à  mon- 
ter et  à  démonter  lesécrous;  claudemostro, 
de  musico,  clef  de  montre,  de  musique;  clau 
de  croto,  clef  de  voûte;  clau  d'uno  fenèstro, 
claveau  d'une  fenêtre;  clau  de  pont,  éperon 
d'un  pont;  clau  de  Salamoun,  clavicule  de 
Salomon,  livre  cabalistique  ;  li  clau  dou  pa- 
radis, les  clefs  du  paradis;  souto  clau,  sous 
clef;  tour  de  clau,  tour  de  clef;  tour  de  la 
clau,  stratagème  de  lutteur  qui  consiste  à 
saisir  son  adversaire  à  deux  mains  et  par  la 
nuque;  li dent  d'uno  clau,  le  panneton  d'une 
clef;  torco,  amanèu  de  clau,  trousseau  de 
clefs  ;  barra  en  clau,  fermer  à  clef,  en  Li- 
mousin, v.  pestela;  leva  la  clau,  ôter  et  em- 
porter la  clef  ;  leva  li  clau  clou  moulin, 
mettre  l'eau  au  moulin  ;  mètre  uno  clau  dins 
i'esquino,  mettre  à  quelqu'un  une  clef  dans 
le  dos,  pratique  usitée  pour  arrêter  leshémor- 
rhagies;  bouta  la  clau,  terminer  ;  pourta  la 
clau,  être  le  maître  ;  mètre  la  clau  souto  la 
porto,  mettre  la  clef  sous  la  porte,  faire  fail- 
lite ;  rendre  un  oustau,  clau  en  man,  pren- 
dre à  forfait  la  construction  d'une  maison, 
maçonnerie,  menuiserie  et  serrurerie  ;  jouga 
à  là  clau,  jouer  au  galet  ;  lou  quicha  de  la 
clau,  le  moment  décisif,  v.  quicho-clau  ; 
ave  perdu  sa  clau,  avoir  le  dévoiement  ; 
Toutoun  es  uno  clau  de  Franço,  Toulon  est 
une  des  clefs  de  la  France  ;  acà  's  la  clau, 
c'est  la  clôture  ;  acà  's  la  clau  de  tout,  c'est 
la  chose  essentielle  à  connaître  ;  a  la  clau  sus 
tôuti,  il  a  la  supériorité  ;  bandât  à  la  clau 
(rouerg.),  complètement  soûl. 

Qu'es  acô  que  porto  cent  quintau 
E  pourtarié  pas  uno  clau  ? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  lou  Rose,  le 
Rhône,  qui  porte  les  navires  et  ne  porterait  pas 
une  clef  isolée. 

prov.  La  clau  porto  soun  annado, 
la  livraison  de  la  clef  implique  la  location 
d'une  maison  pour  une  année  entière. 
—   La  clau  d'or  duerb  pertout. 
—   Qu  pren  mouié  croumpo  un  oustau 
Que  toui  n'en  porton  uno  clau. 

Avignon  a  trois  clefs  dans  son  blason,  Bar- 
celonnette  deux  et  Narbonne  une. 

CLAC  (lat.  clabula  ou  clathrum ,  herse  ; 
gr.  xlôSpov,  clôture),  s.  f.  Claie  sur  laquelle  on 
traînait  un  supplicié,  v.  cledo. 

L'an  lirassa  sus  la  clau. 

J.-J.  BONNET. 

clac,  CLlAC(lim.),  clôc,  cliôc  (d.),  (rom. 
cat.  clau,  esp.  clavo,  port,  cravo,  lat.  cla- 
vus),  s.  m.  Clou,  en  Gascogne,  v.  clavèu  ;  ha- 
meçon, v.  mousclau  ;  girofle,  v.  girofle;  pour 
clos,  v.  claus  ;  pour  glas,  v.  clas. 

Arrebateran  prou  sous  claus  (g.),  on  ri- 
vera bien  ses  clous. 

Jou  n'aurè  pas  un  clau 
Que  tu  noun  sios  mestresso  e  uoun  tengues  la  clau. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Mounbiouloun  pouberous,  dins  un  cantoun  d'oustau, 
Desempèi  fort  loung-teras,  es  penjai  en  un  clau. 

B.  CASSAIGNAU. 

Sous  callatous,  sous  claus,  soun  enguilèro. 

J.  JASMIN. 

Lou  clau  e  lou  pebe  arrougnous. 

.  G.  d'astros. 
prov.  gasc.  Magre  coumo  un  clau. 
CLAC  -  DE  -  SANT  -  jôrgi  (clef  de  saint 


CLAU  —  CLAUSOUN 

Georges ),  s.  f.  pl.  Le  mouchoir  derrière  le  cul, 
jeu  d'enfants  (Doujat). 

Le  dicton  suivant  est  usité  en  Gascogne  à 
un  jeu  qui  est  peut-être  le  même  : 

Pôrti  la  clau  de  sent  Antôni, 

La  pourtarèi  tant  que  bibrèi, 

Tant  que  bibrèi  la  pourtarèi, 

Darrè  quaucun  la  diebarèi. 

clac  -  de -sant -pèire  (clef  de  saint 
Pierre),  clac-pèide  (rouerg.),  s.  f.  Lézard 
gris,  en  Gascogne  et  dans  l'Aude,  v.  grisolo, 
lagramuso. 

prov.  S'assoulelha  coumo  uno  clau-de-sant-Pèire. 

clac-de-serpènt  (cloude  serpent),  s.  m. 
Insecte  dont  le  derrière  se  termine  par  un 
long  dard  en  forme  de  clou,  en  Dauphiné,  v. 
barban-jouan,  capelan-fèr. 

Claua,  v.  clava;  clauarits,  v.  clavelet. 

CLACCA.  CLACCHA,  CLOCCHA  (rom.  clop- 

char,  claudicar,  lat.  claudicare),  v.  n.  Clo- 
cher, boiter,  v.  gouieja,  panardeja  ;  locher, 
branler,  v.  branda,  clapineja. 
Clauque,  ques,  co,  can,  cas,con. 
Basto,  falié  que  rèn  clauchèsso. 

V.  THOURON. 

CLACD  (b.  lat.  Clodoaldus ,  tud.  Chlo- 
doald),  n.  d'h.  Cloud. 

prov.  bord.  Pèr  sant  Claud 
Vendémio  maduroo  de  pau  s'enfau. 
clacd  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Claud,  en  Pé- 
rigord. 

La  Sant-Claud,  variété  de  châtaigne,  con- 
nue en  Limousin. 

Claude,  Clàudi,  v.  Glàudi  ;  clauè,  v.  clavié  ; 
clauera,  v.  clavela  ;  clauetèi ,  v.  clautrié  ; 
claufi,  v.  cafi. 

CLACGNA,  v.  a.  Piquer  avec  un  clou,  en 
Guienne,  v.  pougne.  R.  clau  3. 

clacnatge,  s.  m.  Clayonnage,  en  Guien- 
ne. R.  clau  2. 

Clauporto,  v.  clapeto  ;  claupre,  v.  caupre. 

CLACRE  (rom.  claure,  cat.  cloure,  lat. 
claudere),  v.  a.  et  n.  Clore,  v.  barra,  clau- 
sura,  serra;  enfermer,  contenir,  circonscrire, 
cacher,  v.  caupre,  enclaure,  counteni  ;  ra- 
mener le  troupeau  à  l'étable,  v.  embarra  ; 
conclure,  v.  counclure  ;  pour  être  contenu,  v. 
caupre. 

Clause,  clauses,  claus,  clausèn,  clauses, 
clauson  ;  clausièu  ;  clauseguère  ou  clau- 
guère ;  clauseirai  ou  claurai  ;  clauseirièu 
ou  claurièu  ;  clause  ou  claus(L),  ausen,  au- 
sès;  que  claugue,  gues,  gue,  guen,  gués, 
gon  ;  que  clauguèsse,  èsses,  èsse,  essian, 
essias,  èsson ;  clausent. 

Iè  pode  pas  claure,  je  ne  puis  faire  entrer 
mon  pied  dans  cette  chaussure. 

Clauguè  ma  bouco  em'  un  poutoun. 

A.  MATHIEU. 

prov.  Clause  li  fedo,  delargo  li  biôu. 

Claus,  clos  (b.),  auso,  oso  (rom.  claus,  lat. 
clausus),  part.  Clos,  ose. 

L'an  claus,  on  l'a  mis  dedans,  en  prison  ; 
l'oustau  es  claus  e  cubert,  la  maison  a  son 
toit  et  ses  fermetures  ;  testamen  claus,  testa- 
ment mystique  ;  es  un  jo  claus,  c'est  un  jeu 
forcé  ;  veno  clauso,  veine  obstruée. 

prov.  A  bouco  clauso  noun  intro  mousco. 

clacs,  cliacs  (d.),  (rom.  claus,  cat.  clos, 
lat.  clausum),  s.  m.  Clos,  enclos,  v.  enclaus; 
bercail,  v.  cast  ;  taillis  de  chênes,  v.  taiado  ; 
t.  de  cadastre,  quartier  d'un  territoire,  sec- 
tion, v.  tenemen  ;  Le  Claux  (Cantal)  ;  Delclaux, 
Duclaus,  Desclaux,  noms  de  lieux  et  de  fam. 
méridionaux. 

Lou  claus  bas,  lou  grand  claus,  lou  sant 
claus,  le  cimetière,  v.  cementèri. 

Clauses,  plur.  querc.  de  claus. 

CLACSA,  v.  a.  Clôturer,  finir,  dans  l'Aude, 
v.  claure. 

Clausa  'no  letro,  terminer  une  lettre.. 
En  clausant  aquesto  loungo  prefàcio. 

J.  LAURÈS. 

R.  claus. 

CLACSADO,  CLACVADO  (m.),  (rom.  clau- 
sada),  s.  f.  Étendue  d'un  quartier,  circons- 


cription, enceinte,  enclos,  v.  enclaus;  Clau- 
sade,  De  Clausade,  noms  de  fam.  limousins. 
Dau  castèl  l'oumbrouso  clausado. 

A.  LANGLADE. 

R.  claus. 

CLACSAS,  s.  m.  Grand  clos. 

Desclauzas,  nom  de  fam.  mérid.  R.  claus. 

CLACSAC,  clacvac  (m.),  s.  m.  Porte  de 
four,  v.  porto.  R.  claure. 

CLACSELET,  s.  m.  Petit  closeau.  R.  clau- 
sèu. 

clacset,  clacvet  (m.),  (b.  lat.  clause- 
tum),  s.  m.  Petit  clos,  coin  de  terre,  v.  can- 
toun, terroun. 

Tant  soulamen  dins  un  clauset, 
De  liuen  en  liuen,  quauque  maset 
Blanquejo  en  miraiant  la  luno. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  claus. 

CLACSÈC ,  CLACSÈL  (1.),  (rom.  clauset, 
cluzel,  b.  lat.  clausellus),  s.  m.  Closeau,  v. 
courtièu  ;  Clauseau,  Clauzel,  Clusel,  Duclati- 
sel,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Di  jardin  e  di  gara 
Li  clausèu  bèn  laboura. 

F.  MISTRAL. 

R.  claus. 

CLACSi  (rom.  clausir,  clauser,  lat.  clau- 
dere), v.  a.  Clore,  clôturer,  en  Languedoc,  v. 
claure,  clausura. 

Clausisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Clausi,  clausit  (1.),   ih\  part.  Clos,  ose, 
fermé,  ée. 

Lou  tèn  clausi  coumo  uno  toumbo. 

lafare-alais. 
E  i'a  clausi,  sa  maire,  emb'  un  signe  de  crous 
Sa  pauperlo. 

a.  arnavielle. 
clacsidoc,  OCIRO  (rom.  cat.  clausidor), 
adj.  Qui  peut  être  clos,  v.  barradis. 

Quant  lo  dit  grau  sera  clausidor. 

ARCH.  DE  PERPIGNAN. 

R.  clausi. 

CLACSIÉ  (b.  lat.  clausarius,  habitant  d'un 
clos,  fermier),  n.  p.  Clausier,  nom  de  fam. 
prov.  R.  claus. 

CLACSISSIERO,  CLACVISSIERO  (m.),  S.  f. 
Huîtrier,  oiseau  qui  mange  des  coquillages, 
v.  preiric  ;  courlis,  v.  courlièu.  R.  clau- 
sisso. 

CLACSISSO,  CLACVISSO  (m.),  CLASISSO 
(1.),  s.  f.  Boîte  de  bois,  dans  laquelle  les  pay- 
sans portent  du  fromage  et  d'autres  mets 
graisseux,  v.  cosso  ;  coquillage  bivalve  en  gé- 
néral (cat.  claver),  et  spécialement  venus, 
venus  florida,  mollusque  dont  on  fait  en 
Provence  une  grande  consommation,  v.  ar- 
cèli,  coutoio. 

Clauvisso  de  rouve,  vénus  treillissée,  ve- 
nus decussata  (Lin.),  à  Toulon  ;  clauvisso 
de  la  Reservo,  même  coquillage,  ainsi  nom- 
mé à  Marseille  du  lieu  où  on  le  parquait  au- 
trefois, à  l'entrée  du  vieux  port  ;  clauvisso 
de  can,  vénus  qu'on  pêche  dans  les  étangs. 
Aqui  venien  lous  majouraus 
Em  sas  clausissos  e  barrans 

D.  SAGE. 

Es  qu'un  pescaire  de  clauvisso. 

REYNTER  DE  BRIANÇON. 

Pèi  !  Pèi  ! 
Vai  me  querre  un  sou  de  pèis, 
Un  sou  de  clauvisso... 
Sauto  à  la  téulisso, 
dicton  des  enfants  qui  lancent  des  pierres  avec 
la  fronde.  R.  clausi,  claure. 

CLACSISSOCS,  CLACVISSOCS  (m  ),  OCSO, 
oco,  adj.  Coquillier,  ière. 

La  clauvissouo,  t.  de  mineur,  le  calcaire 
houiller  coquillier.  R.  clausisso. 

clacso,  CLACVO(m.),  (rom.  clausa,  clau- 
sa, clausula, cat.  lat.  clausula),  s.f.  Clause, 
v.  clavèu;  écluse,  v.  reclauso. 

Moun  doun  n'a  pas  qu'aquesto  clauso. 

H.  BIRAT. 

CLACSOCN,  CLACSOC  (1),  CLIACSOC  (d.), 

s.  m.  Petit  clos,  v.  clauset,  clausèu;  tom- 
beau, sépulcre,  v.  cros,  vas  ;  loge  à  cochon, 
réduit  pour  les  lapins,  v.  clastroun;  t.  de 
maçon,  clausoir,  dernière  pierre  d'une  assise. 
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Long  dei  valat,  long  dei  clausoun, 
Dins  lei  campas,  dins  lei  peiriero. 

F.  VIDAL. 

Mouert,  au  clausoun,  istaren  proun  à  paus. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  claus. 

CX.AUSOUN,  CLAUSOU  (1.),  CUACSOU  (d.), 
(rom.  clav.sio,  clôture),  s.  f.  Cloison,  v.  bugci, 
brando,  trancant;  clôture  de  haie,  v.  barcc- 
gno. 

Pciro  clausoun,  t.  de  maçon,  boutisse.  R. 
clau  re. 

CLArsoo'A,  v.  a.  t.  de  maçon.  Terminer 
une  assise,  clore  une  rangée  de  pierres.  R. 
clausoun. 

CLAUSOUXETO,  n.  de  1.  Clausonnette,  près 
Sernhac  (Gard).  R.  Clausouno. 

CLACSOCXO  (rom.  b.lat.  Clausona),  n.  de 
ï.  Clausonne  (Hautes-Alpes,  Gard)  ;  nom  de 
fam.  lang.  R.  claWso. 

Claustra,  v.  clastra. 

claustral,  n.  de  1.  Claustral. 

Béatrix  de  Claustral,  petite  fille  de  Guil- 
laume VI,  dernier  comte  de  Forcalquier,  é- 
pousa  Guisue  André  ,  dauphin  de  Vienne 
(1202). 

clacscgo,  s.  f .  Cul-de-sac,  en  Languedoc, 
v.  androuno,  vancllo.  R.  claus. 

CLAUSCRA,  CL.4CVURA  (m.),  CLIACSURA, 
cliaudura  (d.),  CLCIRA  (a.),  v.  a.  Clore  avec 
une  "haie,  clôturer,  v.  baragna,  cmbarra, 
randura. 

Es  aquéu  calambour  que  clausurè  la  vènto. 

M.  DECAED. 

Clausura,  clausurat  (1.  g.),  ado,  part.  Clos, 
enclos,  ose.  R.  clausuro. 

CLACSCRO,  CLAUVCRO  (m.),  CLIACSURO, 
CLIAUDURO  (d.),  CLIÉUSURO  (Velay),  CLCIRO 
(a.),  (rom.  clauzura,  cat.  esp.  port.  b.  lat. 
clausura,),  s.  f.  Clôture,  haie,  v.  baragno, 
plais,  poustadis,  randuro,  sebisso;  perche 
servant  à  une  clôture,  v.  counclorso,  pau  ; 
enclos,  v.  cnclaus  ;  Clausure,  Clauzures,  noms 
de  fam.  bordelais. 

Lou  libre  de  la  Coumuno  Clausuro,  ti- 
tre d'un  manuscrit  des  archives  municipales 
de  Montpellier,  contenant  les  statuts  et  privi- 
lèges de  la  Commune  Clôture,  administration 
populaire  qui,  au  moyen  âge,  était  chargée  de 
l'entretien  et  de  la  défense  des  fortifications 
de  Montpellier.  R.  claure. 

Clautrié,  v.  clavelié  ;  clautro,  v.  clastro  ; 
clauvau,  clauvet,  clauvisso,  clauvuro,  v.  clau- 
sau,  clauset,  clausisso,  clausuro;  clauvun,  v. 
clavun. 

CLAVA,  CLACA  (g.),  CLARA  (1.),  (rom.  cat. 
clavar,  it.  chiavare,  b.  lat.  cla,vare),  v.  a.  et 
n.  Fermer  à  clef,  v.  pestela;  mettre  sous  clef, 
v.  erapestela  ;  séquestrer,  v.  embarra;  fer- 
mer d'un  mot  la  bouche  à  autrui,  v.  mouca; 
jeter  sa  langue  aux  chiens,  v.  favo  ;  poser  la 
clef  à  une  voûte  ;  mettre  une  ancre  à  une  mu- 
raille; achever,  accomplir,  v.  acaba. 

Clave  ou  clàvi  (m.),  je  me  rends  ;  se  clava 
medins,  s'enfermer  à  clef;  fin-qu'au  clava 
de  l'an,  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 
prov.  Quau  bèn  clavo,  bèn  duerb. 

Clava,  clavat  (L),  ado,  part.  Fermé  à  clef. 

Muraio  clavado,  mur  ancré;  ace  li  dent 
clavado,  avoir  les  dents  serrées  convulsive- 
ment. 

Un  vers  nous  drubis  las  aurelhos, 
Quand  es  clavat  "a  perfecciéu. 

p.  GOUDELIN. 

prov.  Vin  clava  vau  pas  d'aigo. 
R.  clau  1. 

CLAVA,  CLACA  (g.),  CLAUVA,  CLOUVA  (d.), 
(cat.  esp.  clavar,  it.  chia,varc),  v.  a.  Clouer, 
percer  de  part  en  part,  v.  clavela;  mettre  au 
pied  du  mur,  mordre,  v.  mordre.  R.  clau  3. 

clwadisso,  s.  f.  Bruit  d'une  porte  qu'on 
ferme  à  clef,  bruit  de  clefs,  v.  barradisso. 
Noun  es  suj<t  a  tant  de  japadissos, 
A  tant  de  brut,  a  tant  de  clavadissos. 

LA  BELLAUDJÈRE. 

H.  clava  \ . 

clavado,  s.  f.  Knclos,  v.  clauvado,  clau- 
$ado.  R.  clava  \. 


clavaduro  (esp.  clavadura,  b.  lat.  cla- 
vatura),  s.  f.  Fermeture,  v.  barraduro,  pês* 
tcladuro . 

La  clavaduro  di  porto  c  fenèstro,  la  pose 
des  clefs  des  ouvertures  d'une  maison. 
Lous  estremar  soulo  uno  clavaduro. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  clava  1. 

clavaire,  clavàri  (rom.  cat.  clavari, 
esp.  clavario,  b.  lat.  clavarius),  s.  m.  Gar- 
dien des  clefs  d'une  ville  ou  de  celles  du  tré- 
sor; trésorier,  collecteur  de  tailles,  compta- 
ble (vieux),  v.  taiè;  porte-clefs,  v.  claviè  ; 
Clavaire,  Claveirolli,  Claveiroly,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

D'aquel  uganaud  !  faguè  lou  clavaire. 

J.  ROUMANILLË. 

Lou  clavaire  o  tresourié  toucavo  lis  impousi- 
cioun. 

A.  MICHEL. 

R.  clava  1. 
CLAVA NS,  n.  de  1.  Clavans  (Isère). 

CLA VARIÉ,  CLARARIÈ  (1.),  CLARARIE  (b.), 

(rom.  clavaria,  claveria,  cat.  clavaria,  esp. 
claveria),  s.  f.  Office  de  clavaire,  trésorerie, 
recette  des  deniers  publics,  bureau  du  rece- 
veur municipal  (vieux);  variété  de  raisin 
blanc,  cultivée  dans  les  Landes  ;  Claverie,  La 
Claverie,  noms  de  fam.  méridionaux. 

La  souto-clavariè  d'Arle  s'arrendavo, 
la  sous-claverie  d'Arles  s'affermait.  R.  cla- 
vaire. 

clavecin,  claverclv  (it.  clavicemba  lo , 
lat.  clavicymbalum) ,  s.  m.  Clavecin. 
Falijé  vèire  si  det,  quand  èro  au  clavecin  ! 

J.  ROUMANILLË. 

CLAVEISOCN,  CLIAVEISON(d.),  (b.  lat.  Cla- 
vasio,  Clavaiso,  Clavayso),  n.de  1.  Clavey- 
son  (Drôme). 

B.  lat.  clavatio,  action  de  clouer  ou  de 
fermer. 

Clavèl,  v.  clavèu. 

CLAVELA,  CLARELA  (1.),  CLAREIRA  (b.), 
CL  ACER  A   (g.),  CLIAVELA,    CLIAUTRA  (d.), 

(rom.  clavelar,  claberar,  cat.  clavelar,  it. 
chiavellare,  b.  lat.  clavellare),  v.  a.  Clouer, 
fixer,  mettre  au  pied  du  mur,  v.  bletouna, 
clava,  2  ;  clouter,  v.  senepa. 

Clavelle  ou  clavèlli  (m.),  elles,  ello,  élan, 
elas,  ellon. 

Clavela  lis  esclop,  ferrer  les  sabots. 
Adieu,  Judèio  mal  astrado, 

Que  coussaies  ti  juste  e  clavelles  toun  Diéu  ! 

MIRÈIO. 

Clavela,  clabelat  (1.),  ado,  part.  Cloué, 
clouté,  ée. 

Sus  la  crous  dis  esclau  mourirai  clavela. 

T.  AUBANEL. 

Cèu  clavela  d'estello,  ciel  bien  étoilé  ;  les 
anciens  croyaient  que  le  ciel  était  une  voûte 
sur  laquelle  les  étoiles  étaient  fixées  comme 
des  clous  ;  lou  sàu  n'es  clavela,  le  sol  en  est 
jonché  ;  a  la  gorjo  clavelado,  il  a  la  gueule 
pavée.  R.  clavèu. 

CLAVELADO,   CLARELADO    (1.),   S.  f.  Raie 

bouclée,  raia  clavata  (Lin.),  poisson  armé  de 
piquants  qui  ressemblent  à  des  clous,  v.  pe- 
louso,  raido ;  raie  piquante,  raie  ronce,  au- 
tres poissons  de  mer,  v.  rasai,  rajo,  rou- 
meto  ;  croix  de  Malte,  plante,  v.  garo,  trau- 
co-peirau  ;  clavelée,  maladie,  v.  malandro , 
picoto. 

Avè  'no  peu  de  cl-avelado ,  avoir  la  peau 
rugueuse,  ridée. 

Que  tambèn  de  la  clavelado 
Garde  vôsti  môutoun. 

F.  DU  CAULON. 

R.  clavela. 

clavel ado-fèro,  s.  f.  Raie  de  Giorna, 
poisson  de  mer,  v.  vaqueto. 

CLAVELADO- PISSOUSO  .  -PISSOUO  (m.), 
-pissairo  (1.),  s.  f.  Raie  ordinaire,  poisson 
dont  la  chair  exhale  une  odeur  de  pissat,  quand 
elle  est  passée,  v.  pissarello. 

CLAVELAGE,  CLAVELÀGI  (m.),  CLIAUTR  AGE 
(d.),  s.  m.  Action  de  clouer.  R.  clavela. 

CLAVELAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  cloue,  qui  crucifie. 


Ah!  segurmancon  pasli  laire, 
Mancaricn  pas  )i  clavelaire. 

-i        i  T.  AUBANEL. 

Ji.  clavcla. 

CLA  VELA  RIÉ,  CLAVETABIÔ  (lim.),  «LIAI  - 
TRARIO  (VI. j,  s.  f.  Clouterie,  il.  <  hj/rcu 

cla vêlas,  s.  m.  Gros  clou,  vilain  clou,  v. 
agno,  agus,  traficho.  R.  clavèu. 

CLAVELAT,  s.  m.  Squale  bouclé,  poi.-son  de 
mer,  v.  mounge-clavela.  R.  clavela. 

CLAVELET,  CLACARIT  (g.),  8.  m.  Petil 
semence,  v.  bletoun,  guingassoun  ;  gâchette 
d'une  arme  à  feu,  v.  gackeio  ;  giroflée,  en 
Gascogne,  v.  girôuflado. 

N'i'aviè  à  clavelel,  il  y  en  avait  à  profu- 
sion. R.  clavèu. 

CLAVELIÉ,  CLAVETIÉ  (lirn.J  ,  CLA  RELIÉ 
(!•)> ,  CLAUETÈI  (bord.j,  CLAL'TKIÉ,  CL1AC- 
ïrie  (d.),  (cat.  c/avaiayre,  b.  lat.  claulre- 
rius),  s.  m.  Cloutier,  v.  tachié  ;  Clavelier, 
nom  de  fam.  prov.  R.  clavèu. 

CLAVELIERO,  CLAVELIÈIRO  (lim.J,  CLARE- 
LIÈIRO  (1.),  CLAVELÈIRI  (for.),  s.  f.  Cloutièro, 
enclume  à  faire  des  clous,  v.  claviero ;  vrille, 
foret,  v.  viroun.  R.  clavèu. 

claveliivo,  clarelino  (1.),  (cat.  esp.  cla- 
vellina,  œillet  sauvage),  s.  f.  Vipérine,  plante 
hérissée  déboutons,  v.  bourrage-fer  ;  clave- 
lée, maladie  des  brebis,  v.  picoto  ;  sorte 
d'outil. 

La  clavelino  ou  lou  cisèl 
Que  pourlavo  emé  lou  martel. 

H.  BIRAT. 

R.  clavèu. 

clavello,  s.  f.  Gros  clou,  v.  crocho.  R. 
clavèu. 

CLAVELOUN,  CLAVELOC  (lim.),  CLARELOU 
(1.),  s.  m.  Petit  clou,  v.  tacheto.  R.  clavèu. 

clavelous,  ouso.  oco,  adj.  Qui  a  des 
clous,  des  nœuds,  des  parties  dures,  v.  nou- 
tihous. 

Suve  clavelous,  liège  noueux.  P..  clavèu. 

clavet  (cat.  clauet,  esp.  claveto,  petit 
clou),  s.  m.  Fer  de  calfat.  R.  clau  3. 

claveta,  v.  a.  Fixer  avec  une  clavette; 
clouer,  en  Forez,  v.  clavela.  R.  claveto. 

claveto,  clareto  (L),  (cat.  claveta),  s.  f. 
Petite  clef;  clavette,  v.  coupiho,  rejolo  ;  lé- 
zard gris,  en  Rouergue,  v.  clau-de-sant- 
Pèire. 

prov.  rouerg.  Magre  coumo  uno  clabeto. 
R.  clau  i,  2. 

clavetoun,  claretou  (1.  b.),  s.  m.  Petite 
clavette  ;  sobriquet  des  gens  de  Capbis  (Basses- 
Pyrénées).  R.  claveto. 

CLAVÈU,  CLAVÈL  (L),  CLARÈL  (1.  g.),  CLIA- 

VÈ  (Velay),  (rom.  claveu,  clavelh,  cat.  cla- 
vell,  it.  chiavello,  b.  lat.  clavellus),  s.  m. 
Clou,  v.  clau  3,  cabosso,  cap-martèu,  sene- 
po,  tacho  ;  claveau,  voussoir,  pierre  taillée  en 
coin,  v.  cuberto  ;  maladie  des  moutons,  v. 
clavelino  ;  furoncle,  v.  fleiroun  ;  ferret,  du- 
rillon d'une  pierre  de  taille,  d'une  pièce  de 
liège,  v.  gavàrri  ;  aire  ou  enclumette  de  fau- 
cheur, v.  encap  ;  jeu  d'adresse  où  l'on  enfile 
avec  des  anneaux  une  aire  de  faucheur  fichée 
en  terre  ;  clause  comminatoire  que  l'on  insère 
dans  un  acte,  restriction,  v.  retengudo ;  soude 
de  mauvaise  qualité  provenant  de  la  plante 
nommée  clavèu-dàu-bon-Dièu  ;  Claveau, 
Clavel,  Clavely,  Clavelly,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

C'iavcu  de  carreto,  clou  de  jante  ;  clavèu 
de  carriero,  clou  de  rue  ;  clavèu  de  desfer- 
ro,  caboche  qui  a  servi  ;  clavèu  de  courouno, 
gros  et  long  clou  ;  clavèu  de  cubert,  clou  à 
latte  ;  claveu  de  ligno,  hameçon  ;  clavèu  de 
tapissariê,  clou  à  crochet  ;  clavèu  de  bau- 
dufo,  fer  ou  bouton  d'une  toupie  ;  clavèu  de 
girofle,  clou  de  girofle;  clavèu  de  graine, 
touffe  de  chiendent;  clavèu  d'un  agacin,  ra- 
cine d'un  cor  ;  clavèu  de  veirolo,  pustule  de 
petite  vérole;  clavèu  ferradou,  clou  à  fer- 
rer ;  clavèu  doubla,  clou  tortu  ;  clavèu  en- 
tourti,  clou  tortué  ;  clavèu  mourru,  clou 
rebouché  ;  clavèu  dcspouncha,  clou  épointé  ; 
tança,  planta  'n  clavèu,  ficher  un  clou;  faire 
une  dette  ;  regibla  'n  clavèu,  river  un  clou  ; 
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faire  de  clavèu,  fa  de  clabèls  (rouerg.),  ca- 
queter, babiller  ;  pouncho,  tèsto  de  clavèu, 
pointe,  tête  de  clou  ;  n'ai  pouscu  derraba  ni 
ferre  ni  clavèu,  je  n'ai  pu  en  tirer  ni  sou  ni 
maille;  mesuro  à  clavèu  cubert,  bonne  me- 
sure, pour  l'huile  ou  le  vin;  un  clavèu,  res- 
tons en  là  ;  lou  sant  Clavèu,  clou  de  la  Pas- 
sion de  .Votre  Seigneur  que  l'on  croit  posséder 
à  Carpentras  :  il  est  façonné  en  mors  de  che- 
val qui  aurait  servi  au 'coursier  de  l'empereur 
Constantin,  et  on  pense  qu'il  fut  apporté  de 
Constantinople  au  retour  de  la  croisade  ou 
cette  ville  fut  prise  (1204).  Pendant  la  peste 
de  17-21  on  fabriqua  sur  ce  modèle  de  petits 
clous  en  or  et  en  argent,  que  l'on  portait  sur 
soi  comme  préservatifs  après  les  avoir  fait  tou- 
cher au  saint  Mors,  v.  mors. 
Un  dels  clavelz  de  Crist  n'an  alressi  portât. 

VIDA  DE  S.  HONORAT*. 

prov.  Un  clavèu  buto  Vautre. 
CLAVÈC-D'ASE  .     CLAVÈC-D  ÔRRI  ,   S.  m. 

Chardon  de  Malte,  plante.  R.  clavèu,  de,  ase, 
on  àrri.  ,  , 

clavèc-dôc-box-diec  ,  s.  m.  Iris  bleu, 
plante,  v.  coutelas;  peigne  de  Vénus,  géra- 
nium molle,  autres  plantes,  v.  aguïo. 

clavicclo.  clabicclo  (t.  g.),  (cat.  esp. 
port.  lat.  clavicula;,  s.  f.  t.  se.  Clavicule,  v. 
carbo.  ,    É  . 

CLAVIÉ,  CLABIÈ  l.  ,  CLACE  (g.),  CI  AVI 
(for.),  (rom.  clavier,  claver ,  clauey,  cat. 
claûer.  esp.  llavero),  s.  m.  Clavier  qui  porte 
une  chaînette  à  laquelle  les  femmes  suspen- 
dent leurs  ciseaux  et  les  clefs,  v.  crouchet  ; 
clavier  d'un  orgue  ou  d'un  piano  ;  porte-clefs, 
guichetier,  geôlier,  portier,  v.  clavaire;  nom 
de  fam.  provençal. 

Clamé  d'argènt,  clavier  d'argent.  Autre- 
fois ce  bijou  n'était  porté  que  par  les  femmes 
mariées. 

Moun  clavié  d'or  a  moun  coustat. 

B.  GAUSSINEL. 

Sus  lou  clavié  tabassas  milo  gamo. 

L.  BOUMIEUX. 

R.  clau  i. 

CLAVIERO.    CLAVIÈIRO  (L),  CLABIÈIRO 

i  rouerg.),  (rom.  claviera,  cat.  esp.  datera), 
s.  f.  Trou  d'une  serrure,  v.  trau  ;  clouière, 
instrument  pour  former  la  tête  des  clous,  v. 
claveliero  ;  ferrière,  sac  de  cuir  dans  lequel 
on  porte  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  ferrer 
un  cheval,  v.  ferriero  :  poisson  de  la  Médi- 
terranée, crénilabre  mélops  ;  closerie,  enclos, 
v.  claus  ;  Clavières  (Cantal)  ;  Laclavère,  noms 
de  lieu  et  de  fam.  languedocien. 

Boufa  pèr  la  claviero,  souiller  par  le  trou 
de  la  serrure.  R.  clau  1  et  3. 

clavies  (rom.  Claviers,  b.  lat.  Clave- 
riumj,  n.  de  1.  Claviers  (Var),  v.  rnanjo- 
nuco; 

CLAVO  (cat.  lat.  clava,  bâtonj,  s.  f.  t.  de 
pêche.  Canne  ou  perche  que  l'on  ajoute  au 
bout  du  filet  de  la  tartane  ponr  le  tenir  tendu  ; 
le  bout  des  filets  des  bregins  où.  l'on  attache 
les  cordes  servant  à  les  tirer. 

clavo-cocmbo  (b,  lat.  Clavacumba),  n. 
del.  Clavecombe  (Basses-Alpes 

CLAVOUR,CLOC  rom.  claor j , s.  f.  Boisqu'on 
met  à  la  gueule  d'un  four  pour  l'éclairer,  v. 
cleiroun,  esclaire,  lumenoun,  teas. 

Fai  v/no  clavour,  cela  éclaire  bien.  R. 
clarour. 

CLAVUX  ,   CLAUVUX ,    CLABEX  ,  CLABEXC 

{rouerg.  i.  clabis,  s.  m.  Amas  de  petites  pier- 
res, pierraille,  v.  clapiho  ;  sous-sol  pierreux 
formant  comme  un  pavé  naturel,  v.  cran, 
pèiro-ps  ;  terrain  rebelle  à  la  culture,  v.  sis- 
tre, iap  ;  caillou,  v.  caia.t. 
Van  jusquos  al  clabenc  balaja  las  carrièiros. 

C.  PEYROT. 

R.  clap. 

clazoumexo  (lat.  Clozomeîiœ),  n.  de  1. 
Clazomène.  ancienne  ville  d'Ionie. 

Cle,  v.  cledo  ;  elè,  elèch.  v.  clue  (paille)  ; 
elèc,  èco,  v.  quèque,  èco  (bègue)  ;  clech,  clè- 
cou,  v.  close  (noyau)  ;  clechié,  v.  clouchié. 

Ci-Eco,  s.  f.  Crête,  en  Béarn,  v.  cresto. 


CLAVÈU-D'ASE  —  CLEMÈXT 

Que  l'ainat  de  la  couado  porte  la  cleco  e 
l'esperou.  que  l'aîné  de  la  couvée  porte  la 
crête  et  l'éperon,  c'est-à-dire  qu'il  soit  un 
coq  ou  un  garçon,  souhait  qu'on  fait  à  une 
jeune  femme  qui  va  devenir  mère.  R.  clesco, 
closco. 

clècos,  clèccs,  s.  et  n.  p.  De  l'argent,  du 

quibus,  en  Gascogne,  v.  arbiho,  pioco. 
prov.  gasc.  Adret  coumo  Clècus.  que  gahabo 
lous  pets  à  la  boulado  e  las  bechios  aus  se- 
dons. 
R.  clesc,  close. 

cleda  from.  cledar,  b.  lat.  déclare  ,  v.  a. 
Clore  avec  des  claies  ou  des  treillis  ;  treillis— 
ser,  balustrer,  v.  enferria,  rieja. 

Cleda  ,  cxedat  (1.  g.),  ado,  part.  Ceint  de 
claies  ;  fermé  par  des  barreaux,  treillissé,  ée  ; 
Clédat,  Clidat,  noms  de  fam.  mérid.  R.  cledo. 

cledado,  s.  f.  Contenu  d'une  claie  ;  récolte 
de  châtaignes  sèches,  v.  castagnado.  R. 
cledo. 

cledax,  s.  m.  Barreau  de  claie  ;  t.  de  bû- 
cheron, barreau  de  saule  de  moyenne  gros- 
seur et  de  4  mètres  de  long.  v.  barro.  R. 
cledo. 

Cledanco  pour  credanço. 

cledas  (for.  cledar),  s.  m.  Grande  claie, 
grande  porte  à  barreaux  ou  à  claire-voie,  v. 
cledat. 

Li  maire  venon  au  cledas. 

Au  vicl  cledas  denosto  escolo. 

A.  BIGOT. 

Lou  troupel  bialo.  vôu  parti, 
Vite  au  cledas  e  despestello! 

A.  ARKA VIELLE. 

R. cledo. 

cledassoc.  n.  p.  Cledassou,  nom  de  fam. 
lim.  R.  cledas. 

cledat.  cleidat  a.  ,  cliadat (d.j,  irom. 
cledat,  b.  lat.  cledatum),  s.  m.  Porte  à  clai- 
re-voie, porte  de  bergerie,  treillage,  grille, 
balustre,  v.  rejat  ;  enceinte  de  claies,  bercail, 
en  Béarn.  v.  cast. 

Cledat   couladis,  sarrasine  ;  tesquiero 
d'un  cledo-t,  pivot  d'une  porte  rustique. 
Au  cledat  cour  un  agnelet. 

S.  LAMBERT. 

De-long  de  moun  cledat  de  ferre. 

A.  MATHIEU. 

R.  cledo. 

cledello  (b.  lat.  cleiella,  petite  claie),  s. 
f.  et  n.  de  1.  La  Clédelle,  près  La  Salvetat  (Hé- 
rault). R.  cledo. 

CLEDIÉ,  clediÈ  (L),  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  transporter  au  séchoir  (cledoj  les 
châtaignes  de  la  récolte  et  de  veiller  à  leur 
dessiccation. 

Lous  clediès  espandission  sus  lou  panel  las  cas- 
tagnos. 

A.  ARNAYIELLE. 

R.  cledo. 

cledis,  CLEDIÈI  (lim.),  s.  m.  Treillis,  gril- 
lage, jalousie,  v.  brescat,  riejo,  trelis  ;  claie 
sur  laquelle  on  fait  sécher  les  noix  ou  les  châ- 
taignes, v.  cledo. 

Car  auriéu  vist  don  paradis 
Entre-bada  li  grand  cledis. 

A.  MATHIEU. 

R.  cledo. 

cledisso  .  s.  f.  Claie  dont  on  se  sert  en 
guise  de  ridelle,  v.  parabandoun,  ridello. 
R.  cledis. 

CLEDO.  CLIEDO  (lim.),  CLIDO  (bord.),  CLIS- 
SO  (g.),  CLEIO  (d.j,  CLEO  (nie.),  CLIO  (for.), 
clee,  cle  (a.)j  (rom.  cleda,  clida,,  b.  lat. 
dira  ;  gr.  xÀaiy^,  xlgSog,  clôture),  s.  f.  Claie, 
barrière  mouvante,  v.  tavello  ;  claire-voie, 
porte  à  barreaux,  v.  cledat;  séchoir  à  châtai- 
gnes; ridelle  d'une  charrette,  v.  escaleto,  ri- 
dello  ;  herse  de  labour,  v.  èrpi  ;  Clèdes  (Lan- 
des), Laclède,  noms  de  lieu  et  de  fam.  gasc. 

Cledo  de  pargue,  claie  d'un  parc  à  brebis; 
cledo  de  càrri,  ridelle  de  char  ;  cledo  ra- 
mado,  claie  faite  avec  du  bois  pliant  qiii  a  en- 
core ses  feuilles;  cledo  de  matalassaire, 
claie  à  battre  la  laine,  v.  bresco  ;  ave  de  pan 
sus  fa  cledo,  avoir  du  pain  sur  la  planche  ; 
passa  de gravo  à  la  cledo.  passer  du  gravier 


à  la  claie  ;  aluma  la  cledo,  commencer  à 
faire  du  feu  au  séchoir  à  châtaignes  ;  sauta  la 
cledo,  sortir  du  bercail,  s'émanciper  ;  la  porta 
de  la  Cledo,  nom  d'une  ancienne  porte  de  la 
ville  de  Fréjus. 

Lon  loup  vendriébén  lèu. 
Sautarié  dins  la  cledo. 

A.  PEÏROL. 

prov.  Faucroumpa  li  cledo 
Davans  que  li  fedo, 
il  faut  se  mettre  dans  ses  meubles  avant  de 
prendre  femme. 

CLEDOCX,  CLIDOrX  (bord.),  CLEDOr  I 
s.  m.  Petite  claie,  clayon,  natte  d'osier,  v. 
brescadou,  bresquet  :  petite  porte  à  barreaux, 
porte  de  jardin,  v.  cledat  :  traverse  d'une 
claie,  v.  traversié  ;  brayette  d'une  culotte,  t. 
braieto  ;  le  Clédou,  affluent  de  TOrb  (Hé- 
rault). 

Clegna,  cleina,  v.  cligna,  clina. 

clèifo,  CLÈiFE  i  rjord.j,  s.  f.  Pâte  molle,  en 
Guienne,  v.  pasto. 

Cleioun,  v.  cleisoun. 

cleira,  claira  (b.  lat.  Clarianum) , 
de  1.  Claira  (Pyrénées-Orientales). 

CLElRA,  CLAIRAC  (L),  (b.  lat.  C ' lairiacv.  m . 
Clairacum  ,  Clayracum,  Clairatum) ,  n. 
de  1.  Clairac  (Hérault,  Gard)  ;  Clayrac  (Lot- 
et  Garonne),  v.  vesprado. 

CLElRAX(rom.  lang.  Clairan,  b.lat.  Clai- 
ranum),  n.  de  1.  Clairan  (Gard). 

cleiraxo,  clairaxo  (L),  (cat.  clarianaj, 
s.  f.  Éclaircie  de  ciel,  lueur  qui  parait  sur  mer 
après  la  tempête,  v.  clariero,  clarun,  esclar- 
gissun,  eslùci,  lusido.  R.  clar. 

Cleireia,  v.  clareja;  cleiriero,  v.  clariero. 

CLEIROUX.  CLAROUX  (g.),  CLEIROr  (d.), 
CLAROC  (b.),  (rom.  Clarion,  b.  lat.  clario), 
s.  m.  Clairon,  v.  iroumpeto  ;  hautbois,  en 
Béarn,  v.  graile ;  bois  qu'on  met  à  la  gueule 
du  four,  pour  l'éclairer,  v.  clavour,  esclaire, 
lumenoun. 

Entre  que  toun  cleiroun  a  prouclamat  la  guerro. 

J.  LAURÈS. 

Tu,  luseto,  quand  tout  s'estauro, 
Fas  brilha  toun  petit  cleirou. 

R.  GRIVEL. 

R.  clàri,  clar. 

CLEIRCE,  CLUERCE  (d.),(b.  lat.  Clareyurn. 
Cleriacum,  Clair iacum,  Clariacum],  n. 
de  1.  Clérieu  (Drôme). 

cleisoux,  CLEIOCX  0*ar).  (rom.  clercïon, 
esp.  clerizon,  b.  lat.  cleisonus),  s.  m.  En- 
fant de  chœur,  v.  clerjoun,  plegoun  :  labre 
à  trois  taches,  labrus  irimacuJatus  (Lin.), 
poisson  de  mer,  v.  tenco,  trincougna. 
Dins  moun  endré  coumo  cleisoun 

Èri  renoucuena  pèr -un  franc  pooliçoun. 

F.  PEISE. 

prov.  Fauto  d'un  cleisoun  poudienpas  dire  lamesso. 

R.  clerc. 

CLELio  (lat.  ClœliaJ,  n.  de  f.  Clélie. 
Clemascle,  v.  cremascle. 
clematito  (esp.  clematide,  lat.  clemati- 
tis),s.  f.  t.  se.  Clématite,  plante,  v.  a ubo-vit, 
entravadis,  vidaubo. 

Lou  jaussemin,  la  clematito, 
L'elioutrôpi  e  lou  cassis. 

A.  BOUDIN. 

CLEMÈXCI,  CLEMÈXÇO,  CLEMÉXCIO  (g.), 
clamexço  (toul.),  (ang\.  clemency,  cat.  esp. 
port,  clemencia,  it.  clemenza,  lat.  clemen- 
tiaj,  s.  f.  Clémence,  v.  perdoun;  nom  de  fem- 
me ;  Clémence-d'Ambel  (Hautes- Alpes),  nom 
de  lieu. 

Clcmènço  de  Prouvènço,  Clémence-Mar- 
guerite, fille  du  comte  de  Provence  Charles  II, 
épouse  de  Charles  de  Valois,  second  fils  de 
Philippe-le-Hardi,  roi  de  France  ;  Clemènço 
Isau.ro,  Madamo  Clemènço,  damo  Cle- 
mènço, Clémence  Isaure,  v.  Isauro. 

clemexsax  (b.  lat.  Clementianum1,  n. 
de  1.  Saint-Martin  de  Clémensan  (Hérault). 

CLEMÈXT.  CLEMEXT  1),  ÈXTO,  EXTO  (cat. 
clément,  esp.  port.  it.  clémente,  lat,  dé- 
mens, entis),  adj.  Clément,  ente,  v.  perdov- 
naire. 

CLEMÈXT.   CLAMÈXT     a  J    CL1MEXS  (l.\ 


CLEMENT  (SANT-)  —  CLIGNOUN  (DE-) 


(rorn.  Clèmens,  it.  port.  esp.  Clémente,  lat. 
Clemens,  ClementiusJ,  n.  d'h.  Clément; 
Cléruenty,  Clamens,  Clamen,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Clément  IV,  Clément  IV  (Gui  Fulcodi),  pa 
pe,  né  à  Saint-Gilles  (Gard)  ;  Clément  V,  Clé- 
ment V  (Bertrand  de  Got),  ancien  archevêque 
de  Bordeaux,  premier  pape  d'Avignon  (1305 
1314),  né  à  Villandraut,  près  Bazas  (Gironde)  ; 
Clément  VI,  Clément  VI  (Hugues  Roger,  de 
la  maison  de  Canillac  en  Limousin),  pape  d'A- 
yjabon  (1342-1352),  né  à  Rosiers  (Corrèze); 
Clément  VII,  Clément  VII  (Robert  de  Genè 
ve),  antipape  qui  siégea  à  Avignon  (1378— 
1394). 

prov.  Quand  sant Clemènt es  arriba  (2b novembre), 
Cau  pas  plus  semena  de  blad. 
—    Pèr  sant  Clemènt 
L'ivèr  met  uno  dènt. 

clemext  (SAXT-),  (b.  lat.  Ecclesia 
Sancti  démentis),  n.  de  h  Saint-Clément 
(Corrèze,  Hérault,  Puy-de-Dôme,  Hautes-Al- 
pes, Ardèche),  v.  desàuriha. 

CLEMEXTIX,  CLE.MEXTI  (1.),  IXO,  adj.  et  S. 
Clémentin,  ine.  relatif  à  un  pape  du  nom  de 
Clément.  Au  temps  du  grand  schisme  d'Oc- 
cident, on  appelait  de  ce  nom  les  partisans  de 
Clément  VII. 

Li  clementino,  les  clémentines  ou  décré- 
tâtes du  pape  Clément  V.  R.  Clemènt  2. 

clemextixo  (cat.  it.  C lementina) ,  n.  de  f. 
Clémentine.  R.  clémentin. 

CLEMEXTOCX  ,  CLEMEXET,  n.  d'b.  Petit 
Clément  ;  Clémenson,  nom  de  fam.  prov.  R. 
Clemènt. 

Clena.  v.  clina. 

CLEXC,  EXCO  ('esp.  ertclenque,  débile;  lat. 
clinicus,  alité),  adj.  Maladif,  chétif,  ive,  lan- 
guissant, ante,  en  Languedoc,  v.  malautis. 

CLEXCHA,  CLIXCHA  (rouerg.),  CLEXTA  (1.), 

clcxca  (g.),  v.  a.  etn.  Incliner,  pencher,  v. 
aclenca,  clina,  cranca,  peneca  ;  cligner 
l'œil,  v.  guincha. 

Li  ftgo  clenchon,  les  figues  mûres  com- 
mencent à  pendre. 

Se  clexcha,  se  clixcha,  se  chincha,  y.  r. 
S'incliner,  se  pencher,  s'affaisser.  R.  clenc. 

clexchard,  n.  p.  Clenchard,  nom  de  fam. 
bas-alp.  R.  clinchaire. 

Cleo,  v.  cledo. 

cleocbcle  (lat.  Cleobvlus),  n.  p.  Cléo- 
bule. 

Ata!  ço  disiô  Cleobulus. 

A.  GAILLARD. 

cleoctas  (rom.  Cleofas,  lat.  Cléophas), 
n.  d'b.  Cléophas. 

Sant  Cleoufas,  saint  Cléophas,  un  des  dis- 
ciples d'Emmaûs,  dont  le  corps  était  autrefois 
en  grande  vénération  à  Montpellier  où  il  avait 
été  apporté  de  Jérusalem  par  Guillaume  V, 
seigneur  de  cette  ville. 

CLEOCX  (rom.  Gleon,  lat.  Cleoncs),  n. 
d'h.  Cléon,  disciple  de  Jésus-Christ,  qui,  selon 
la  légende,  vint  en  Provence  avec  Lazare  et 
les  Maries  et  évangélisa  Tauroentum  et  Toulon. 

cleocpatro  fcat.  esp.  lat.  CleopatraJ,n. 
de  f.  Cléopâtre,  reine  d'Égypte. 

La  mort  èrorèn,  pesado  em'uno  niue 

Bins  li  bras,  Cleoupatro,  au  trelus  de  lis  iue. 

G.  B.-WYSE. 

clepsidro  from.  clapcedra, it.  clessidra, 
esp.  clepsidra,  lat.  ctepsydra),  s.  f.  t.  se. 
Clepsydre,  v.  reloge  d.'aigo. 

Clequeja,  v.  quéqueja  ;  elèr,  v.  clar,  clas. 

CLERC,  CL  ERG  LE  ([.),  CLIERC,  CLIÈ  (d.), 
cliarc  (lim.),  (rom.  cat.  clerc,  clercq,  cler- 
gue,  esp.  port,  clerigo,  it.  chierico,  lat.  cle- 
riews  ;,  s.  m.  Clerc,  tonsuré  ;  celui  qui  sert  la 
messe,  v.  clerjoun  ;  narcisse,  plante,  en 
Rouergue,v.  courbe— dono  ;  Clerc,  Cler,  Cler- 
gue,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Grand  clerc,  haut  dignitaire  de  l'Eglise 
(lieux);  sacristain,  v.  sacrestan  ;  clerc  de 
noutari,  clerc  de  notaire,  v.  grato-papiè  ; 
faire  tou  clerc  emai  lou  capelan,  faire  les 
demandes  et  les  réponses;  faire  un  pas  de 
'lerc.  faire  un  pas  de  clerc;  Sant-Clergue, 


Saint-Clerc,  ancien  ermitage  des  environs  de 
Saint-Remy  (Bouches-du-Rhônej. 
Lou  fabre  que  servis  al  noul'ari  de  clergue. 

c.  PEYROT. 

prov.  Cènt  clerc,  cent  gus. 
CLERGIÈ,  CLERGE  (1),  CLARGUÈ(g.),  CLER- 
JAT (rouerg.),  clarjaï  (lim.),  (rom.  cler- 
gicr,  clarguè,  clergia,  clergatz,  clerjat), 
s.  m.  Clergé,  v.  capelaniho  ;  Clergeat,  nom 
de  fam.  dauphinois. 

Lou  clergiè  seculiè,  le  clergé  séculier  ; 
lou  clergiè  reguliè,  le  clergé  régulier. 
prov.  Coumo  canto  l'abat, 
Atal  respond  lou  clerjat. 

G.  AZAÏS. 

R.  clerc. 

CLERGOUS,  n.  de  L  Clergoux  (Corrèze,  Puy- 
de-Dôme). 

CLERGUEJA  (rom.  clerguejar),  y.  n.  Faire 
le  clerc,  le  savant,  pérorer  (vieux),  v.  pa- 
raît, la. 

CLERGUE-MORT,  CLERGOMORT,   11.    de  L. 

Saint-Andéol  de  Clerguemort  (Lozère). 

CLERI,  CLERIC  (L),  CLERICI   (niç.),    n.  p. 

Cléric,  Clérici,  Clérissi,  Clérissy,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Lou  paire  Cleric,  Pierre  Cléric,  jésuite, 
poète  languedocien  de  Béziers  (1661-1740)  ; 
Peire  C lerissy,  célèbre  faïencier  de  Moustiers 
(17e  siècle).  R.  clerc. 

cléricalisme,  s.  m.  Cléricalisme. 

Lis  abus  de  l'ancian  régime  e  lou  cléricalisme. 

ARM.  prouv. 

R.  clericau. 

clericaturo  (esp.  b.  la.  clericalura),  s. 
f.  Cléricature. 

clericau,  clérical  (L),  alo  (rom.  cler- 
cial,  ctcrqit,  lat.  clericalis),  adj.  Clérical, 
aie,  v.  fiàli. 

Au  trafé  clericau  sèmpre  mai  reboussié. 

A.  CROUSILLAT. 

Assouciacioun  cléricale 

X.  DE  RICARD. 
CLERJOUX,  CLERZOUX,  CLERGOT(L),  CLER- 
jou,  clersou  (d.),  (rom.  clercs  on,  clerson, 
clergon,  clerzo),  s.  m.  Petit  clerc,  enfant  de 
chœur,  v.  chantroun,  cleisoun,  plegoun, 
sacrestoun. 

An  I  clerjoun,  metès-vous  davans. 

J.  ROUMANILLE. 

Li  clerjoun  soun  fort  countènt. 

A.  PEYROL. 

R.  clerc. 

Clermount,  v.  Clar-Mount;  cleroun,v.  clei- 
roun  ;  Cleroun  pour  Claroun  ;  clers,  elès,  v. 
clas  ;  clersi/iourcarsi;  cles,  clesc,  clesco,  cles- 
que,  v.  close,  closco. 

clesqueja,  v.  n.  Sonner  cas,  sonner  le 
cassé,  tinter,  dans  le  haut  Languedoc,  v.  as- 
clat.  R.  clesc,  close. 
Cleu,  v.  clue  ;  cleupleion,  v.  clue-pleioun. 
clevix,  n.  p.  Clevin,  nom  de  fam.  prov. 
R  Clièu. 

clèvo  (lat.  Clevia),  n.  de  1.  Clèves,  ville 
d'Allemagne. 

CM,  clic  CL),  interj.  et  s.  m.  Clic,  onoma- 
topée du  bruit  d'une  chose  qui  claque,  v.  cla. 

CH.'  cla!  clic!  clac!  armât  de  clic  e  de 
clac  (L),  armé  de  toutes  pièces,  prompt  à  la 
répartie. 

Cli,  v.  clin  ;  cliac,  v.  clac  ;  cliadat,  v.  cle- 
dat  ;  cliapeta,  v.  clapeta  ;  cliar,  v.  clar  ;  cliar, 
v.  clerc  ;  clias,  v.  clas  ;  cliau,  v.  clau  ;  cliaus, 
v.  claus  ;  cliausuro  ,  cliauduro,  v.  clausuro  ; 
cliavè,  cliavela,  v.  clavèu,  clavela. 

clica,  clichca  (b.),  v.  n.  et  a.  Claquer,  cas- 
ser, faire  éclater,  fêler,  v.  claca,  peta. 
Vous  torse  e  vous  clichca  lous  os. 

J.  LARREBAT. 

De  la  caisso  dal  mort  uno  poste  cliquèl. 

J.  TEYSSEYRE. 

R.  clic. 

clica rt,  s.  m.  Boucle  d'oreille?  en  Gasco- 
gne. 

Las  qui  porto  couhets, 
•  Dentellos  au  coulet, 

Lous  bèls  clicarls  e  la  perno  empesado. 

G.  d'astros. 

R.  clica  ?  clin-clan  ? 
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i.  t.  d'irnpri- 


clicha  (fr.  clisse,  elayen),  v. 
merie.  Clicher. 
Dins  vue  jour  au  plus  tard  dèvon  rne  la  clkha. 

J.  DÉ8ANAT. 

Cuçija,  clichat  a.  g.),  ado,  part.  CIicIk-,  êe, 
R.  clido,  cledo. 

clichage,  clichàgi  (u,.j,  s.  m.  Clixvhage. 
R.  cl  ici  ki,. 

clichaire,  s.  m.  Clicheur.  B.  vlicha, 
CLICHAT,  s.  m.  Cliché,  chose  clichée.  J',. 
cticha. 

CLI-CLA,    CLIC-CLAC  ([.  g  ),  CLICO-CLACO 

(1.  g.),  s.  m.  Cliquetis,  claquement  d'un  fouet, 
v.  [lise. 

Lou  cli-cla  di  bacèu,  le  bruit  des  gifiles. 

Las  dents  s'entre-balion  e  fasion  clico-claco. 

.Jcîaoq  F*  DE  cohtète. 

R.  cli,  cla. 

CLI-CLA-CLA,  CLIC-CLAC-CLAC,  <\.),  CATA- 

cla  (m.),  interj.  et  s.  m.  Onomatopée  de  l'é- 
clat de  la  foudre,  v.  pet.  R.  cli,  cla,  cla. 
Clicleto,  v.  cliqueto. 

clico,  cliclo  (it.  criocca),  s.  f.  Clique, 
cabale,  bande,  v.  maniclo,  traco,  trico-nico. 

Clico  d'enfant,  troupe  d'enfants  ;  la  clico 
basso,  la  populace  ;  la  clico  à  Mandrin,  les 
brigands,  les  voleurs,  la  canaille  ;  à  las  cli- 
cos  ciel  jour  (g.),  à  las  clicos  (querc),  à  la 
pointe  du  jour;  prendre  si  clico  e  si  claco, 
ramasser  ses  effets,  son  bagage. 

S'avias  entendu  touto  aquelo  clico. 

A.  PEYROL. 

Touto  aquelo  clico  amourouso. 

'  ,   .  G.  ZERBIN. 

R.  clica. 

clicolix,  clichcou  (h.),  s.  m.  Coup  sec 
qu'on  se  donne  ou  qu'on  donne  à  la  tête,  v. 
choco.  R.  clica. 

Clicouta,  v.  cliqueta;  clido,  cliedo,  v.  cledo: 
clidoun,  v.  cledoun  ;  cliè,  v.  clerc. 

clièxt,  èxto  (cat.  lang.  client,  esp.  port, 
it.  cliente,  lat.  cltens,  entis),  s.  Client,  ente, 
v.  chaland. 

S'un  patroun  fa  a  soun  client  quauque  ôutragi, 
ei  Diéu  siegue  vouda. 

F.  VIDAL. 

Prenguessias  pas  mi  cliènio  a  la  dènt. 

F.  MISTRAL. 
CLIEXTÈLO,  CREEXTEXO  (lim.),  (cat.  esp. 

port.  it.  lat.  clientela),  s.  f.  t.  littéraire.  Clien- 
tèle, v.  pratico. 

Tant  d'ouis  e  d'ais  que  fa  la  clientèle 

B.  FLORET. 

Clierc,  v.  clerc. 

CLIÉU,  CLIOU,  CHOCS  (d.),  (rom.  Cliou, 
Cleu,  b.  lat.  Cliuvus,  Clivus,  Clivus  us- 
clatus,  montagne  brûlée),  n.  de  1.  Cliousclat 
(Drôme),  dont  les  habitants  sont  appelés 
C  lièurou. 

cliÉc-cliÉc,  s.  m.  Chevalier  cul-blanc, 
oiseau  de  marais,  v.  chariot.  R.  onomatopée. 
Cliéusuro,  v.  clausuro. 
.CLIGXA,  CLCGXA(g.),  CCGXA  (d.),  v.  n.  et 

a.  Cligner  les  yeux,  regarder  en  clignant  l'œil, 
v.  guincha  ;  fermer  les  yeux,  être  le  colin- 
maillard,  v.  cluca,  plega  ;  pour  clignoter,  v. 
clignota;  pour  baisser,  incliner,  v.  clina. 
Uno  clugno  :  acô  's  Marianeto. 

J.  JASMIN. 

A  eugna,  à  cligne-musette.  R.  clina. 
CLIGXADO,  s.  f.  Coup  d'œil,  œillade,  v.  gui- 
gnado. 

Te  n'aurè  dat  quauque  clignado  ? 

CH.  POP.  BÉARN. 

R.  cligna. 

cligxamen,  s.  m.  Clignement  d'yeux,  v. 
clin.  R.  cligna. 
cligxeta,  ccgxeta  (d.),  v.  n.  Clignoter, 

v.  clugateja,  parpeleja.  R.  cligneto. 

CLIGXETA MEX  ,  CCGXETAMEX  (d  ),   S.  m. 

Clignotement,  v.  bibili.  R.  cligneta. 

cligxeto,  ccgxeto  s.  f.  Clignement, 
v.  parpelado;  cligne-musette,  jeu  d'enfants, 
v.  pleguct.  R.  cligno. 

cligxo,  clcgxos  (d.),  s.  f.  Jeu  de  cligne- 
musette  ou  des  cachettes,  v.  clucho,  escoun- 
dudo.  R.  cligna, 

CLIGXOCX  (DE-),  DE-CLCGXOCS,  DE-CC- 
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gnous,  à-z-iue  cugnous  (d.),  loc.  adv.  Avec 
les  yeux  clos,  v.  cluchoun,  plegoun.  R.  cli- 
gna. 

CLIMAT  (esp.  it.  lat.  clima,  gr.  *Xtfr*>  «»*)> 
s.  m.  Climat,  v.  encountrado  ;  indisposition 
passagère,  en  Gapençais,  v.  remèco. 

Lou  climat  mediterran,  le  climat  médi- 
terranéen, l'un  des  sept  entre  lesquels  on  a 
l'habitude  de  partager  la  France,  le  plus  doux 
et  le  plus  beau  de  tous  ;  lou  climat  rousau, 
le  climat  rhodanien  ou  climat  de  la  vallée  du 
Rhône  :  «  moins  égal  que  les  climats  séqua- 
nien,  breton,  girondin  et  méditerranéen,  il  a 
des  variations  moins  brusques,  et  il  est  moins 
dur  que  le  climat  vosgien  et  que  l'auver- 
gnat. »  (A.  Joanne). 

Cregnian  pas  leis  atons,  mai  cregnian  lou  climat. 

V.  THOURON. 

La  division  des  climats  sur  la  sphère  fut 
imaginée  par  Pythéas,  savant  navigateur  de 
]\Ï3.rs6ÎllG 

CLIMATERI,  CLIMATERIC  (1.  g.),  ICO  (cat. 
climaterich,  esp.  port.  it.  climaterico,  lat. 
climactericus),  adj.  t.  se.  Climatérique. 

Toumbarias  dins  uuo  sesoun 
Dangeirouso  e  climaterico. 

C.  BRUEYS. 

R.  climat. 

climeno  (lat.  Clymene),  n.  de  f.  Clymène. 

Climpo-clampo,  v.  cloupint-cloupant. 

CLIN,  cli  (l.),s.  m.  Clin,  clignement,  v.  vi- 
ra-d'uei  ;  pour  crin,  v.  cren;  pour  glui.  v. 
due. 

Clin  d'uei,  clin  d'œil.  R.  cligna. 

CLIN,  CLI  (1.),  INO  (rom.  clin,  it.  chino, 
gr.  èm^vYii),  adj.  Incliné, penché,  courbé,  bais- 
sé, ée,  v.  cube,  pendis  ;  Clin,  nom  de  fam. 
méridional. 

S'envai  tout  clin,  il  s'en  va  courbé. 
Un  paure  vièi  tout  clin,  tout  maubasti. 

J.-P.  ROUX. 

Front  clin,  creson  a  l'enfant  Diéu. 

S.  LAMBERT. 
CLINA,  CLIGNA  (b.),  CHIGNA  (d.),  CLEGNA, 
CLENA  (1.),  CLEINA  (m.),  (rom.  dinar,  it. 
chinare,  lat.  clinare),  v.  a.  et  n.  Incliner, 
pencher,  baisser,  plier,  v.  aelina,  enclina, 
beissa. 

Clina  latèsto,  courber  la  tète,  se  proster- 
ner, s'humilier  ;  clina  lis  espalo,  plier  les 
épaules,  hausser  les  épaules  ;  clina  lis  uei, 
baisser  les  yeux,  v.  cligna;  lou  clina,  l'in- 
clinaison. 

Dins  un  camin  founs  e  clinant. 

ISCLO  D'OR. 

Cline  e  me  roumpepas. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  clina,  v.  r.  S'incliner,  se  pencher,  se 
courber. 

Sian  arriba,  clinen-nous. 

J.  MONNÉ. 

Clina,  cligna,  clinat  (1.),  ado,  part.  Incliné, 
baissé,  ée. 

De-clina,  étant  courbé  ;  lou  Roucas  Cli- 
gna, nom  d'un  rocher  qui  a  donné  son  nom 
au  hameau  de  Clignon  (Basses-Alpes).  R. 
clin. 

CLINADO  (it.  chinata),  s.  f.  Pente,  des- 
cente, v.  davalado.  R.  clina. 

CLINAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  incline.  R.  clina. 

clinamen  (lat.  clinamen),  s.  m.  Penche- 
ment,  v.  abeissado. 

D'un  clinamen  de  front 
L'acoumpagnavon  amistouso. 

MIRÈIO. 

R.  clina. 

Clincha  (incliner),  v.  clencha;  cl incha  (cli- 
gner), clinchaire,  v.  guincha,  guinchaire  ;  clin- 
chaire,  v.  cluchaire  (couvreur). 

CLINCLAN,  CUNCAN  (toul.),  (angl.  clink, 
dank,  cliquetis),  s.  m.  Clinquant,  v.  auripèu, 
paioun. 

Coumo  un  clinclan  qu'au  lume  beluguejo. 

J.  DÉSANAT. 

Un  clincan  lusent  e  fi 
Coumo  le  tretiel  d'uno  goujo. 

P.  GOUDELIN. 


CLIMAT  —  GLOSGO-TESTUT 

Sens  estofo  ni  clincan. 

ID. 

R.  onomatopée. 
Clincleto,  v.  cliqueto. 

clin-foc,  s.  m.  t.  de  mar.  Clinfoc,  foc  lé- 
ger qui  se  grée  au  mât  de  beaupré.  R.  clin, 

foc. 

CLiNico  (cat.  esp.  port.  it.  clinica,  lat.  cli- 
nice),  s.  f.  t.  se.  Clinique. 

CLINOUN  (DE-),  DE-CLIGNOUN,  loc.  adv.  En 

se  courbant,  v.  cauto-cauto,  galapachoun. 

Camina  de-clinoun,  marcher  courbé,  pour 
ne  pas  être  aperçu. 

De-clinoun  fau  douna  lou  salut. 

F.  GRAS. 

R.  clina. 

Clinqueto,  v.  cliqueto. 

cliO  (lat.  ClioJ,  n.  p.  Clio,  l'une  des  neuf 
Muses. 

Que  Cliô  grave  dins  l'istôrio 
De  noums  en  caractères  d'or. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Cliocho,  v.  clocho  ;  cliopeta,  v.  clapeta  ;  cliôu, 
v.  clau. 

clioun  (rom.  Clion,  Cleou,  b.  lat.  Cli- 
vium  de  Andranis,  Clivus  Andrandi),  n. 
de  1.  Cléon-d'Andran  (Drôme).  R.  Cliêu. 

Clious,  v.  Cliéu  ;  cliôusou,  cliôusuro,  v.  clau- 
soun,  clausuro  ;  cliôutra,  cliôutrariô,  cliôutrié, 
v.  clavela,  clavelarié,  clavelié. 

cliquet,  clisquet  (g.),  (rom.  cliquet, 
guisquet,  b.  lat.  cliquetum,  son  de  cloche), 
s.  m.  Claquet  de  moulin,  v.  batarèu  ;  loquet, 
targette,  en  Guienne,  v.  cadaulo,  crico.  R. 
clic. 

cliqueta,  chicleta,  clicouta  (g.),  v.  n. 
Cliqueter,  clapoter,  v.  batareleja,  cadauleja, 
truqueteja. 

\\  entendut  cliqueta  la  targeto. 

J.  JASMIN. 

Squs  osses  cliquetant  coumo  un  sac  a  ferralho. 

JOURDAN. 

R.  cliquet. 

CLIQUETO,  CLINQUETO  ,  CLICLETO  (m.), 
CLINCLETO  (rh.),  CHICLETO,  TIQUETO  (lyon. 

clinquette),  s.  f.  Cliquette,  v.  cancarineto, 
quincaieto,  truqueto  ;  langue  qui  babille,  v. 
bartavello  ;  jambe  maigre,  tibia,  v.  fus, 
quiho  ;  haridelle,  v.  ganchello. 

Uni  cliqueto  de  terraio,  des  cliquettes  de 
tessons  ;  jouga  di  cliqueto,  batre  de  las  cli- 
quetos  (1.),  jouer  des  cliquettes,  grelotter  de 
froid. 

Lous  osses  d'aquelos  masetos 
Rampellon  coumo  decliquetos. 

c.  FAVRE. 

R.  cliquet. 

clissa,  v.  n.  Lâcher  pied,  manquer  de  cœur, 
en  bas  Limousin,  v.  cala,  moula.  R.  clisso 
ou  glissa. 

Clisso,  v.  cledo;  clistèri,  V.  cristèri. 

clitennèstro  (it.  C '  litennestra,  lat.  Cly- 
temnestra),  n.  de  f.  Clytemnestre,  femme  d'A- 
gamemnon. 

Clitennèstro  amourouso  et  amado  d'Egisto. 

G.  ZERBIN. 

CLITOURIS  (it.  clitoride),  s.  m.  t.  d'anato- 

mie.  Clitoris,  v.  dardaioun. 

Cliue,  v.  due  ;  cliujado,  v.  clujado  ;  clo 
pour  clau. 

clo,  cloc  (1.),  interj.  et  s.  m.  Onomatopée 
du  bruit  produit  par  un  verre  d'eau  jeté  à 
terre  ou  par  quelque  chose  qui  se  casse  ou  par 
une  poule  qui  closse,  glou-glou,  v.  cli,  cla, 
cha,  clou. 

Faitaplalou  clocl  cloc!  coumo  s'èro  unoclouco. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Cloba,  v.  clava;  clobel,  clobela,  clobeliè,  v. 
clavèl,  clavela,  clavelié;  cloben,  clobenc,  v. 
clavun  ;  clobeto,  v.  claveto;  clobièiro,  v.  cla- 
viero  ;  cloch,  v.  clue. 

CLOCO,  clocho  (m.  rh.),  cliocho  (auv. 
lira.),  clouoco,  clouocho  (rouerg.),  (rom. 
b.  lat.  cloca,  clocha  ;  ail.  glocken,  frapper), 
s.  f.  Coup  de  cloche,  coup  de  battant,  v.  éan  ; 
cloche  d'église,  v.  campano  plus  usité  ;  clo- 
che de  verre,  pot  de  fonte,  ustensile  de  cui- 
sine, v.  counfidou,  côuquello,  glouto  ;  cam- 


panule, digitale,  plantes,  v.  campaneto  ;  pour 
couveuse,  v.  clouco  ;  pour  entaille,  coche,  v. 

encocho. 

An  souna  très  cloco,  on  a  frappé  trois 
coups  de  cloche. 

prov.  Pèr  fa  brûla  la  clocho,  la  sausso  pren  pas 
mau. 

Clofa,  clofado,  v.  clafa,  clafado  ;  clofèl,  v. 
clafèl  ;  clofi,  v.  clafi,  can  ;  clofo,  v.  calofo  ;  cloho, 
clonche,  v.  clouco  2. 

clop  (rom.  clop,  écloppé  ;  b.  lat.  cloppus, 
colobus,  estropié),  n.  p.  Clop,  nom  de  fam. 
provençal. 

Clopâ,  clopas,  clopet,  clopeto,  clopiè,  clopis- 
so,  clopodou,  clopossièiro,  clopou,  clopouoto, 
cloput,  v.  clapa,  clapas,  clapet,  clapeto,  clapié, 
clapisso,  clapadou,  clapassiero,  clapou,clapoto, 
claput;  clopié,  ièiro,  v.  clapié,  iero;  cloqueja, 
cloquerado,  v.  clouqueja,  cloucado  ;  cloqueto, 
v.  claqueto. 

clore  (gr.  x^^àî,  vert),  s.  m.  t.  se.  Chlore. 

clos,  clouos  (niç.),  clouosse  (rouerg.), 

CLOSC,  CLOSQUE,  CLOSCO  (1.),  CLESC,  CLECH, 
CLESQUE  (g.),  CROCH,  CLÉCOU  (b.)  ,  (rom. 
clos,  esp.  cuesco,  it.  guscio,  coquille,  gousse), 
s.  m.  Noyau,  en  Languedoc,  v.  meseioun  ; 
écale,  coquille  de  noix  ou  d'oeuf,  v.  cruvèu, 
test  ;  marc  de  noix,  v.  nougat  ;  monnaie,  ar- 
gent, v.  elècos  ;  crâne,  tête,  v.  cran,  crue, 
tèsto  ;  cerveau  creux,  v.  caravèu  ;  testicule, 
en  Béarn,  v.  genitori;  pour  creux,  v.  clot, 
cros  ;  Clos,  Duclos,  noms  de  fam.  mérid. 

Clos  de  pruno  de  cerieiro,  noyau  de  pru- 
ne, de  cerise  ;  clos  d'amelo,  de  nose,  coque 
d'amande,  de  noix;  clos  de  mort,  tête  de 
mort  ;  pomme  de  cyprès,  ainsi  nommée  parce 
qu'étant  coupée  par  le  milieu,  elle  ressemble 
à  un  crâne  humain  ;  a  acampa  de  clos,  il  a 
amassé  des  écus  ;  èsse  à  clech  (lim.),  être  à 
bout,  à  la  fin,  au  bas,  dans  la  misère. 
peov.  Fau  coupa  lou  clos  pèr  avé  l'amelo. 
—  Te  rogamus,  audi  nos, 
Las  cerièiros  meton  clos, 
aux  Rogations  les  cerises  se  forment. 

Closses,  closques,  clesques,  plur.  lang.  de 
clos,  close  ;  mais  à  Béziers  closques  s'em- 
ploie pour  «  noyaux  »,  et  closses  pour  «  marc 
d'olives  »  ;  poumeto  de  dous  closses,  aze- 
role. 

Qu'es  acô?  a  cinq  alos  e  ciuq  closses 
E  pot  pas  voula  pèr  bosses, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  nèsplo , 
nèfle. 

Clos,  oso,  v.  claus,  auso. 

closco,  clouosco  (rouerg.),  CLESCO, 
clusco  (toul.),  (cat.  closca,  lat.  cochlea),  s.  f. 
Coquille,  gros  noyau,  crâne,  tête,  en  Langue- 
doc, v.  cruvèu,  coucot,  cosso,  cran,  su. 

Closco  da  tartugo,  écaille  de  tortue  ;  closco 
d'usiro,  écailled'huitre  ;  closco  pelado,  crâne 
chauve  ;  closco  de  mort,  tête  de  mort  ;  noix 
de  cyprès;  a  cervello  en  closco,  c'est  une 
bonne  cervelle. 

Me  pouirion  balha  sus  la  closco. 

P.  GOUDELIN. 

Pendent  qu'aquel  pensa  li  capigno  la  closco. 

CEREN. 

De  la  closco  de  l'iôu  traucado 
Mous  perdigalhous  vau  sourti. 

G.  AZAÏS. 

CLOSCO-DUR  ,  CLESCO-DUR,  URO,  adj.  A 

coque  dure. 
Èro  das  clesco-durs,  mès  s'asc.lèt  la  cabano. 

A.  MIR. 

Cagaraulo  clesco-duro,  escargot  à  coquille 
dure. 

CLOSCO-PELAT ,  CLUSCO-PELAT  (toul.), 
ADO,  adj.  Chauve,  dénudé,  ée,  en  Languedoc, 

v.  eau,  coujo-plumat,  su-pela. 
Jùli  César  closco-pelat. 

H.  BIRAT. 

Aro  que  sioi  closco-pelat, 
Dal  soulel  ai  lou  cap  brullat. 

ID. 

CLOSCO-TESTUT,  UDO,  adj.  Têtu,  ue,  on 

Languedoc,  v.  testard,  testu. 

Soun  closco-testut  de  paire. 

H.  BIRAT. 


Clostra,  v.  clasira. 

CLOT,  CLOS  (1.),  CROT  (g.),  CLOUET  (m.), 
(rom.  clot,  glot,  cat.  clot,  lat,  scrobs),  s.  m. 
Creux,  cavité,  enfoncement,  fossette,  v.  trau; 
petit  creux  fait  dans  la  terre  pour  semer  les 
graines  en  touffe;  touffe,  v.  mato ;  fosse,  tom- 
beau^, cros; réservoir,  flaqued'eau,  enBéarn, 
v.  barquiéu,  tano  ;  Duclot,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Jouga  au  clot,  jouer  à  la  fossette;  secou- 
dre  au  clot,  jeter  dans  la  fosse,  mettre  au 
tombeau;  au  clot,  au  cimetière;  lou  clot  de 
la  man,  le  creux  de  la  main  ;  unclot  de  faiôu, 
un  pochet  de  haricot  ;  un  clot  de  louis-d'or, 
une  pile  de  louis  d'or. 

Un  clot  viôulet 

De  bèu  boulet. 

L.  ROUMIEUX. 

La  descarado  mort  un  cop  tout  à  bèl  tal 
Endrora  dedins  le  clot  le  pages  e  le  noble. 

p.  GOUDELIN. 

clot,  chiot  (a.),  clouet  (m.),  (rom.  colt, 
cultivé),  s.  m.  Lieu  plat,  à  superficie  unifor- 
me, plateau,  v.  -plan,  planestèu. 

Lou  Clot  di  Cavato,  le  Clot  des  Cavales, 
nom  d'un  lac  des  Hautes-Alpes. 

Tout  aqueste  clot  de  païs. 

L.  D'ASTROS. 
CLOT,    CLOCET  (m.),   OTO,   OUETO  (rom. 

colt,  cultivé  ;  lat.  cultus),  adj.  Plain,  aine, 
d'aplomb,  horizontal,  aie,  uni,  ie,  v.  plan, 
suei  :  à  plat,  couché  sur  le  dos,  atterré  par  la 
maladie,  v.  esterai. 

Moble  clot,  meuble  bien  assis;  pauso-lou 
clot,  pose-le  d'aplomb  ;  acôscmblo  tout  clot, 
cela  paraît  facile  ;  terren  mau  clot,  terrain 
inégal.  L'abbé  J.-J.  Bonnet  donne  au  mot  clot 
lui-même  le  sens  de  «  inégal ,  en  pente  »  ; 
Clot,  nom  de  fam.  provençal. 

Tôuti  quiton  la  routo  clolo 

Pèr  courre  dediDs  li  caiau. 

A.  AUTHEMAN. 

Mai  quand  siasempega,  n'avès  pas  l'esprit  clouet. 

P.  BELLOT. 

CLOTO,  CLOCETo(m.),  (rom.  h.  lat.  dota), 
s.  f.  Fosse,  v.  trau  ;  cave,  grand  réservoir,  v. 
croto  ;  dépression,  pente,  v.  baisso  ;  La  Clotte 
(Lot-et-Garonne),  Lesclottes  (Tarn),  Laclote, 
noms  de  lieux  et  de  fam.  gascons. 

La  plaço  de  las  Clotos,  nom  d'une  an- 
cienne place  de  Toulouse. 

Demandan  que  dedins  la  clolo 

Cap  de  piéuse  nibabarolo 

N'inlre. 

P.  GOUDELIN. 

R.  clot  1. 

Clots,  v.  clue  ;  clou,  v.  clau  (clou)  ;  clou,  v. 
clavour  (bois  d'éclairage). 

cloc  !  onomatopée  du  gloussement  des  pou- 
les couveuses  :  clou  !  clou  !  v.  cloc,  clous. 

Cloua  pour  claua,  clava  2  ;  cloua  pour 
couva. 

clocaco  (rom.  lat.  cloaca),  s.  f.  Cloaque, 
à  Nice,  v.  androuno,  cagadou,  sueio. 
Sènle  mau  coumo  uno  clouaco. 

J.-B.  TOSELLI. 

Clouât  pour  clouet,  clot. 

CLOUCA  ,  CLOCCH4,  GLOUCA,  COCROUCA, 
COCROLTA ,    ACOCROUCA ,  ACOUCOUROUCA 

(rom.  cloquiar,  cat.  esp.  clocar,  it.  chioc- 
ciare),  v.  d.  et  a.  Closser,  glousser,  en  Lan- 

fuedoc,  v.  clussi;  geindre,  v.  piêuta;  choyer, 
orloter  un  enfant,  v.  acoAouia. 
Clouque ,  ouques  ,  ouco ,  oucan,  oucas, 
oucon.  R.  clou,  clouco. 

cloccadeto,  s.  f.  Petite  couvée,  v.  couva- 
deto. 

La  clouco  cai  revèn,  la  ploumo  esfoulissado, 
Couchant  sa  cloucadeto  en  fogo  à  l'endavans. 

A.  LANGLADE. 

EL  cloucado. 

CI.OIXVDO,    CLOUCHADO,  CLUCADO  (L), 

cloqilrado  (bord.),  s.  t.  Couvée,  troupe  de 
poussins,  engeance,  famille,  en  Languedoc,  v. 
couvoAo,  poucinado. 
Serahlavo  uno  clouco  au  mitan  de  sa  cloucado. 

A.  CHASTANET. 

Coumo  un  perdigalhou  trop  lén  de  la  cloucado. 

J.  LAURÉS. 


CLOT  —  CLOUSSEJA 

Se  lou  laissas  dins  la  clouchado, 
Escoutirés  un  baseli. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  clouco. 

CLOUCHA,  CLOUCA  (rom.  eloqaar,  b.  lat. 
cloquare),  v.  n.  Frapper  du  battant  sur  un 
côté  de  la  cloche,  tinter,  sonner,  v.  campa- 
neja,  esquila  ;  pour  clocher,  boiter,  v.  clau- 
ca;  pour  fermer  l'œil,  v.  cluca. 

Cloche  ou  cloque,  oches,  ocho,  ouchan, 
ouchas,  ochon. 

Clocho,  sonne,  tire  le  cordon  de  la  sonnette. 
R.  clocho. 

CLOUCHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  sonne ,  v.  campanejaire.  R. 
doucha. 

CLOUCHAMEN,  CLOUCHAMENT  (d.),  S.  m. 
Tintement,  v.  din.  R.  doucha. 

CLOUCHEIROUN,  CLOUQUIEIROU  (rouerg.), 

cluquierot  (Aude),  clolchieirou,  clou- 

tieirou  (lim.),  s.  m.  Clocheton,  petit  clocher, 
v.  espilo,  fiholo. 

Ramàgi,  cloucheiroun, 
Jugavon  en  councert  la  sublimo  uberturo. 

M.  DECARD. 

R.  clouchié. 

CLOUCHETO,  clucheto  (lim.),  (b.  lat.  clo- 
chetaj,  s.  f.  Clochette,  v.  campaneto  plus  u- 
sité. 

Erbo-cli-cloucheto ,  campanule  gazonnante; 
jacinthe,  en  Périgord,  v.  muguet. 

Lour  cloucheto  argentino. 

R.  GR1VEL. 

R.  clocho. 

clouchié,  clôuché  (Arles),  clechié  (A- 

vignon),  cluchiÉ  (for.),  cluchier  (Gap), 

CLUCHÈ  (viv.  d.),  CLOUCHÈ  (l.b.),  CLOUCHÈI, 
CLUCHÈI  (bord.),  CLOUQUIÉ  (niç.),  CLOUQUIÈ 

(L),  CLUQUIÈ  (toul.  narb.),  CLOUQUÈ  (g.), 
cluquè  (querc),  (rom.  clochier,  cloquier, 
clochey,  b.  lat.  clocharium,  clocarium),  s. 
m.  Clocher,  v.  campanau. 

Ausido  de  clouchié,  baie  d'un  clocher  ;  a- 
guïo  de  clouchié,  flèche  de  clocher;  damo  de 
clouchié,  effraie,  oiseau  de  nuit. 
Sènsoun  liard  au  boussoun,  se  lou  pauremesquin 
Toumbèsse  dôu  clouchié,  noun  aurié  fa  dindin. 

F.  PEISE. 

prov.  Dre  coume  un  clouchié. 
—   Entre  femo  e  clouchié, 
Proun  d'un  en  chasque  quarlié. 
—  L'on  pôu  pas  èstre  au  clouchié  emai  à  la  prou- 
cessioun. 

L'église  d'Albi,  le  clocher  de  Rodez,  le  por- 
tail de  Conques  et  la  cloche  de  Mende  pas- 
saient autrefois  pour  les  quatre  merveilles  du 
Languedoc,  v.  Conco,  Mende.  «  Le  clocher 
de  Rodez,  1res  remarquable  comme  chef-d'œu- 
vre d'architecture  ogivale,  a  été  bâti  de  1510 
à  1526.  Il  a  78  mètres  d'élévation.  »  (A.  Vays- 
sier). 

Clouci,  v.  clussi. 

CLOUCO,  CLOUCHO  (L),  CLOUQUE  (b.),  CLO- 
co  (g.),  (val.  cloca,  esp.  cluecaj,  s.  f.  Cou- 
veuse, poule  qui  couve,  en  Gascogne  et  Lan- 
guedoc, v.  clusso  ;  la  poussinière,  les  Pléia- 
des, constellation,  v.  pouciniero  ;  chardon  à 
cent  têtes,  eryngium  campestre  (Lin.),  plan- 
te, v.  panicaut;  pomme  de  pin,v.  cibot  ;  pe- 
tit cône  de  mortier,  v.  passerat  ;  pierre  de 
chaperon,  enfaîteau,  v.  acato,  crestoun;  per- 
sonne qui  se  plaint  sans  cesse,  v.  carrello, 
gagna  to. 

Sanno-cloucos  (L),  mauvais  couteau  ;  es 
toujour  cloucos  ou  pouls  (1.),  il  geint  con- 
tinuellement. 

Davans  que  del  cèl  la  Clouco  se  rescounde. 

F.  DE  CORTÈTE. 

prov.  lang.  Arrèsto,  clouco,  aqui  un  verme. 
prov.  @asc.  Qui  viro  del'ort  poulets  e  clouco 
A  toustems  erbos  pùr  la  soupo. 

CLOUCO,  CLONCHE  (bord.),  CLOHO,  GLOHO 

(g.),  adj.  f.  Blette,  trop  mûre,  en  Languedoc, 
v.  blet,  carp. 

Pero  clouco,  poumo  clouco,  poire  blette, 
pomme  blette. 

cloue  (lat.  Chloe),  n.  de  f.  Chloé. 

Daunis  a  Cloue,  Daphnis  et  Chloé. 


0  I  J 

Clouet,  cloueto,  v.  clot,  cloto  ;  clouta,  v. 
gounfla;  clôufi,  v.  cali;  cloumba,  v.  coumbla  ; 
clouoco,  clouos,  clouosco,  v.  cloco,  clos,  closco. 

cloup  (gr.  r.O.wi,  golfe,  sinus),  s.  m.  Vallon 
circulaire  sans  issue  et  entouré  de  rochers  â 
pic,  cirque  de  rochers,  en  Querci,  v.  peiràu  ; 
forme  d'un  chapeau,  en  Kouergue,  v.  coup, 
cofo. 

cloup  !  onomatopée  du  bruit  qu'on  fait  en 
sautant  dans  l'eau,  v.  flou. 

E  cloup!  d  u  saut  ei  au  houns  déu  clot. 

V.  LESPY. 

CLOUPAj  v.  n.  Claquer,  frapper,  v.  da/pa 
plus  usité,  fi.  cloup  2. 

CLOUPIÉ,  iero,  ièiro,  adj.  et  s.  Pied-bot, 
écloppé,  ée,  v.  pèd-de-bourdo.  R.  clop. 

CLOL'PIN  -  CLOUPAXT  ,  CLIHPO  -  CLAMPO 
(lim.),  loc.  adv.  Clopin-clopant,  v.  balalin- 
balalan,  guingoi.  R.  clop,  c loupa. 

CLOUQUEJA,   CLOUQUE1A   (b.),  froiïl.  do- 
quiar,  cat.  cloquejar,  esp.  doquear),  v.  n. 
Glousser,  en  Gascogne,  v.  clouca,  clussi. 
Tout  en  cercant,  clouqueiant  e  gratani. 

T.  LAGHAVÈEB. 

R.  cloc. 

CLOUQUETO,  s.  f.  Petite  couveuse  ;  la  con- 
stellation des  Pléiades,  en  Gascogne,  v.  pe- 
souié;  houlette,  en  Réarn,  v.  bastoun. 
Menlre  qu'aici  la  ni'it  brunelo 
Ten  en  desplego  la  Clouqueto. 

P.  GOUDELIN. 

R.  clouco. 

Clouquiè,  clouquè,  v.  clouchié. 

clourat,  s.  m.  t.  se.  Chlorate. 

Clourat  de  poutasso,  chlorate  de  potasse. 
R.  clore. 

CLOURI,  CLOURIC  (1.  g.),  ico,  adj.  t.  se. 
Chlorique. 

Acide  clouri,  acide  chlorique. 

CLOURIDRI,  CLOURIDRIC  (1.  g.),  ICO,  adj. 
t.  se.  Chlorhydrique,  v.  esprit  de  sau. 

clourindo  (it.  Clorinda),  n.  de  f.  Clo- 
rinde. 

clouris  (lat.  Chloris),  n.  de  f.  Chloris. 
Un  tant  grand  reviro-mein'agi 
Venié  dei  charme  de  Clouris. 

T.  GROS. 

clouroso  (esp.  lat.  chlorosis),  s.  f.  t.  se. 
Chlorose,  v.  àupilacioun,  pâli  coulour. 
clourouforme,  s.  m.  t.  se.  Chloroforme, 

v.  endourmitàri. 

Ié  bandissès  un  jit  de  clourouforme  e  l'endour- 
mès. 

ARM.  PROUV. 

De  las  seringlos  cargados 

Le  clourouforme  partis.  t 

B.  CASSAIGNAU. 

clouroufourma,  v.  a.  t.  se.  Chloroformi- 

ser,  v.  endourmi . 

Clourouforme,  ormes,  ormo,  ourman, 
ourmas,  ormon.  R.  clourouforme. 

CLOUROUn,  CLOUROUTIC  (1.  g.),  ICO,  adj. 
t.  se.  Chlorotique,  v.  palinous.  R.  clouroso. 

clourure,  s.  m.  t.  se.  Chlorure. 

Clourure  de  poutassioun  ,  chlorure  de 
potassium  ;  clourure  de  manganeso,  chlo- 
rure de  manganèse. 

Lou  clourure  de  caus  jogo  lou  plus  grand  rôle. 

J.  DÉGUT. 

CLOUS,  s.  m.  Gloussement,  cri  de  la  poule 
qui  couve,  v.  clou  ;  plainte,  soupir  de  mala- 
die, v.  plagnoun.  R.  cloussi,  clussi. 

CLOUSCA,  v.  a.  Casser  un  noyau,  une  écale. 
une  coque,  v.  escaia. 

Closque,  osques,  osco,  ouscan,  ouscas, 
oscon.  R.  close. 

Clôusoun,  v.  clausoun. 

clousquet,  s.  m.  Petit  coup,  chiquenaude, 
v.  clu'co.  R.  clousca. 

CLOUSQUET,  eto,  adj.  Croquant,  ante,  qui 
craque  sous  la  dent,  v.  crussent.  R.  clousca. 

Cloussa,  v.  clouta. 

CLOUSSÈIRE,  CLOUSSIÈIRE  (rouerg.),  ÈIRO, 
s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  glousse,  qui  se  plaint 
sans  cesse,  personne  maladive,  v.  pièutaire. 
R.  cloussi,  clussi. 

CLOUSSEJA,  clousslxeja  (it. chiocciare) , 
v.  n.  Avoir  une  petite  toux  sèche  ;  dépérir  de 
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maladie  ou  de  vieillesse.  R.  clous,  cloussi. 

Cloussi,  v.  clussi;  clôussoun,  v.  clausoun. 

cloussc,  clocssitt  (1.),  UDO,  adj.  Se  dit 
des  fruits  qui  ont  des  parties  dures  :  pero 
cloussudo,  poire  pierreuse.  R.  clos. 

Clôusuro,  v.  clausuro. 

clouta,  v.  a.  Aplanir,  rendre  uni,  caler  un 
meuble,  v.  aclouti,  enclouta. 

Clote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton,  ou 
(m.)  clouéti,  ouetes,  oueto,  outan,  outas, 
oueton.  R.  clot  3. 

clouta,  cloussa,  v.  n.  et  a.  Former  un 
creux,  être  plus  bas,  y.  baissa;  déchausser  un 
arbre,  v.  descounca  ;  rendre  concave,  voûter, 
v.  crouta;  taller,  pivoter,  en  parlant  des  plan- 
tes, v.  bruia,  cabouia,  gueissa,  panouia. 

Clote,  otes,  oto,  ou  (m.)  clouéti,  ouetes, 
oueto,  ou  clouèssi,  ouesses,  ouesso,  etc. 

Clouta,  cloutât  (1.),  ado,  part.  Creusé  ;  voû- 
té, ée.  R.  clot,  clos. 

cloutaire,  clouté  (g.),  s.  m.  Fossoyeur, 
en  Querci,  v.  enterro-mort. 

Èri  gardo,  clouté  e  campanè. 

J.  GAYDON. 

R.  clouta,  clot. 

CLOUTÀRl(b.  lat.  Chlotharius),  n.  p.  Clo- 
taire. 

cloutas,  s.  m.  Grand  trou,  v.  traucas  ; 
grand  plateau,  sur  le  flanc  ou  le  faîte  d'une 
montagne,  v.  caumo. 

E,  del  cloutas  cap  a  la  cimo, 

Lèst  on  le  vei  s'escalabra. 

A.  FOURÈS. 

R.  clot  4,  2. 

clouteja,  v.  n.  Présenter  un  creux,  en  par- 
lant du  sol  ou  d'une  chair  potelée.  R.  clot. 

cloutet  (cat.  clotet) ,  s.  m.  Trou,  petit 
creux,  fossette,  v.  crousset,  gàtis,  paran- 
toun;  petit  plateau,  petite  plaine,  v.  planet, 
platiho. 

Li  cloutet  di  gauto,  les  fossettes  des  joues. 
R.  clot  1,  2. 

CLOUTETO,  s.  f.  Fossette,  v.  crouseto.  R. 
vloto. 

CLOUTIDO,  CLOUTILDO  (1.),  (it.  Clotllda), 

n.  de  f.  Clotilde. 

cloutoun,  cloutou  (1.),  (b.  lat.  vloto- 
nus),s.  m.  Caveau, v.  croutoun.  Y\.clot,cloto. 

cloutoun,  cloutou  (1.),  (lat.  ClothoJfn. 
p.  Clotbo,  une  des  Parques. 

La  cauvasso  Cloutoun 
Emplegarié  milo  e  milo  blestoun. 

T.  GROS. 

Cloutoun  perd  sa  fielouso, 
Laquèsis  soun  fusèu. 

J.  DÉGUT. 

Cloutrié,  v.  clavelié  ;  cloutro,  v.  clastro. 
CLOUTU,  cloutut  (1.),  UDO,  adj.  Creux, 
euse,  concave,  v.  bourna,  caunu,  coufu. 

S'envan  cap  al  trauc  de  Fauzan, 
Cloutut,  escur,  pauruc  e  grand. 

H.  BIRAT. 

R.  clot. 
Clouva,  ?!  clava. 

clouvis  (rom.  Clodoveu,  Clodoyer,  it. 
Clodoveo,  franc  ClodowighJ,  n.  d'h.  Clovis. 

Clôuvisso,  clôuvuro,  v.  clauvisso,  clauvuro  ; 
clovetié,  v.  clavelié. 

CLU,  CLUB,  CLUBE  (lim.  rh.),  CUBLE  (d.), 
«LU,  CLUP  (1.),  CLUT  (g.),  (cat.  angl.  club,  b. 
lat.  clubum,  chambre),  s.  m.  Club. 

Vaqui  la  liberta  dôu  clu. 

T.  POUSSEL. 

Li  Clube,  étude  de  mœurs  provençales,  par 
.1.  Roumanille  (Avignon,  1849). 

Clua,  v.  cluca;  clua,  v.  clusa;  cluado,  cluaio,- 
cluau,  v.  clujado  ;  cluateja,  v.  clugateja. 
CLUBA,  v.  n.  Assister  aux  séances  d'un  club. 
Dins  la  grand  salo  ounte  clubavon  : 
Clubavian  tôuti,  d'aquéu  tèms. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  club. 

clubisto,s.  m.  Celui  qui  hante  les  clubs, 
démagogue,  v.  bramaire. 

Avian  fait  de  poutous  al  quioul 
A-n-un  clubislo  de  passage. 

H.  BIRAT. 

R.  club. 


CLOUSSU  —  CLUJADO 

CLUC,  s.  m.  Coup  de  vin,  en  Rouergue,  v. 
cigau. 

Ne  toumba  'n  duc ,  boire  un  coup.  R. 
cluca  2. 

CLUCA,  CLUCHA  (a.  d.),  CLUGA  (m.),  CLOU- 
CA,  CLUA,  CUGA  (1.),  CUCA,  CUA  (lim.),  CLUTA, 
CUTA  (rouerg.),  PLUCA,  pluga,plouca  (rh.), 
(rom.  cluchar,  clugar),  v.  n.  et  a.  Fermer 
les  yeux,  être  le  colin-maillard,  au  jeu  de  ce 
nom,  v.  cligna,  plega  ;  bander  les  yeux  à 
quelqu'un,  v.  acluca  ;  voiler,  couvrir,  étein- 
dre et  couvrir  le  feu,  v.  acata  ;  mourir,  v. 
ynouri. 

Cluque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Cluca  lis  uei,  cligner  les  yeux  ;  trépasser; 
clucha  l'uei,  cluca  l'èl  (1.),  clore  l'œil  ;  jouga 
à  cluca,  jouera  colin-maillard  ;  quau  clucoP 
ou  qu  clucho  ?  qui  est  le  colin-maillard  ? 
Tant  de  flour  que  viraras, 
Clucaren,  clucaras, 

dicton  usité  à  certains  jeux  d'enfants,  pour 
connaître  celui  qui  doit  fermer  les  yeux  ;  soun 
fraire  cluco,  son  frère  est  mort  ;  a  cluca,  il 
est  décédé  ;  pou  pas  cluca,  il  ne  peut  fermer 
l'œil. 

Mai  pamens,  quand  me  jujarés, 
Clucarés  l'uei  a  tant  de  vici. 

J.  SICARD. 

Li  palis  estello 
Cluchon  la  parpello. 

P.  AKÈNE. 

prov.  N'i'a  que  ié  veson  miéus  en  clucant 
Que  d'autre  en  regassant. 

Se  cluca,  v.  r.  Se  fermer,  en  parlant  de 
l'œil. 

Cluca,  clucat  (1.),  cua  (lim.),  ado,  part.  Qui 
a  les  yeux  clos  ou  bandés  ;  mort,  orte,  tué,  ée. 

Uei  cluca,  œil  clos;  espigo  clucado,  épi 
retrait,  épi  vide. 

Cluca,  vient  de  l'ancienne  locution  proven- 
çale à  uelh  cluc  (avec  les  yeux  fermés)  qui 
dérive  du  latin  codes  (borgne),  v.  calu. 

cluca,  v.  a.  Gober,  avaler,  en  Réarn,  v.  a- 
vala,  chica.  R.  doc. 

clucadis,  clugadis,  adj.  et  s.  m.  Blé  qui 
ne  se  détache  pas  bien  de  sa  balle,  blé  chappé, 
v.  vesti.  R.  cluca. 

clucado,  cugado  (1.),  cutado  (rouerg.), 
s.  f.  Somme,  court  sommeil,  v.  courdurado, 
penequet,  som;  pour  couvée,  v.  cloucaclo. 
Un  orne  qu'es  mai  mort  que  viéu 
Va  faire  al  lèit  uno  cugado 
Pèrse  pausa  delà journado. 

J.  LAURÈS. 

R.  cluca. 

CLUCAIRE,  CLUCHAÏRE  (a.  d.),  CLUGAIRE 
(1.),  CLUTAIRE,  CUTAIRE,  CUCAIRE,  CUAIRE 

(rouerg.),  arello,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  est  le  colin-maillard,  au  jeu  de  ce  nom, 
v.  cato-orbo  ;  quicille,  qui  clignotte,  v.  lièus- 
saire. 

Un  grand  ardai  d'enfants  atissien  un  cutaire  ; 
Aqueste  coumo  un  Dra  courrissié  de  pertout. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  cluca. 

Clucha,  cluchado,  v.  cluj a, clujado;  cluchè, 
cluchèi,  v.  clouchié. 

CLUCHET,  CLUQUET  (g.),  CLUGUET,  CLUET, 
-CUGUET,  CUGUET-AMAGAT  (1.),  (rom.  duc, 

cat.  cluch,  quia  les  yeux  bandés),  s.  m.  Cli- 
gne-musette, jeu  d'enfants,  v.  escoundudo, 
pleguct. 

Jouga  à  cluchet,  al  cuguct  (Béziers),  jouer 
à  cligne-musette;  faire  cluquet,  fermer  les 
yeux;  tout  de-cluquet,  à  yeux  clos. 

Las  iagremos  de  l'albo  me  convidon  al  cluquet. 

P.  GOUDELIN. 

Clucheto,  cluchié,  v.  clouchelo,  clouchié. 

CLUCHIÉ,  s.  m.  Meule  de  paille,  tas  de  glui, 
v.  paie.  R.  cluech. 

cluchié  (b.  lat.  Clucheiretum,  Tiruche- 
tum,  Truchetum),  n.  del.  Cluchier,  ancienne 
abbaye  près  de  La  Javie  (Basses-Alpes)  ;  nom 
de  fam.  provençal. 

cluchino  (la),  n.  de  1.  La  Cluchine,  quar- 
tier de  la  commune  d'Eyguières  (Bouches-du- 
Rhône).  R.  cluech. 

CLUCHO,  CLUNCHO  (viv.),  CLUCO,  CLUGO, 
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CUGLOS,  CLUOS,  CUCOS,  CUGOS  (1),  CUTOS 

(rouerg.),  PLUCO,  PLUGO,  PLOGO  (rh.),  s.  f. 

pl.  Bandeau  pour  couvrir  les  yeux,  lunettes 

pour  les  chevaux,  antoques,  v.  cluqueto,  ve- 

siero  ;  jeu  de  cligne-musette,  v.  cluchet; 

écu  de  cinq  francs,  en  Rouergue,  v.  escut; 

pour  couveuse,  v.  clusso  ;  pour  tas,  monceau, 

v. cucho. 

Jouga  à  clucho,  faire  à  la  cuto  (rouerg.), 
jouer  à  cligne-musette  ;  vers  li  cluco,  bos 
los  cutos  (rouerg.),  à  l'entrée  de  la  nuit,  à  la 
brune. 

Quant  m'en  farai  d'aquel  parel  de  cugos  ! 

B.  FLORET. 

R. clucha,  cluca. 

CLUCHO-BARBO,  CUTO-BARBO, CUTO-BAR- 
BAU  ,  CUTO  -  BOUORLHO  ,  CLUTO  -  MAUO 
(rouerg.),  cluco-milhas  (g.),  s.  Jeu  du  co- 
lin-maillard, v.  cato-orbo.  R.  clucha,  barbo, 
cato-orbo. 

CLUCHOUN  (  À  ),  DE-CLUCOUN  ,  DE-CLU- 
GOUN  (m.),  D'À  CLUCHOUS  (d.),  DE-CUGOU.V 
de-clucous  (1.  g.),  loc.  adv.  En  fermant  les 
yeux,  avec  les  yeux  clos,  à  l'aveuglette,  v. 
plegoun. 

Ana  de-cluchoun,  aller  les  yeux  fermés, 
en  toute  confiance. 

Vira  de-cluchoun  dins  uno  viselo. 

A.  DAUDET. 

Sarioi  fourçat  d'escriéure  de-clucous. 

j.  jasmin.  f*01" 

R.  clucha. 

cluchouneja,  clutouneja,  cutouneja 
et  cutourleja  (rouerg.),  v.  n.  Ciller,  cligno- 
ter, sommeiller,  v.  parpeleja.  R.  cluchoun. 

CLUE,  CLIUE  (d.),  CLUEI,  CLUI,  CLUIS  (a.), 
CLÉ,  CLÈCH,  CLUECH,  CLOCH (rouerg.),  GLÈCH, 
GLOCH,  GLO  (1.),  CLEU,  CLIN,  GLUN  (for.), 
(rom.  gluech,  gluy,  gloy  ;  gr.  x'jàa,  herbe, 
foin,  feuille),  s.  m.  Chaume  des  graminées,  v. 
estoubloun  ;  glui,  grosse  paille  de  seigle, 
paille  longue,  dont  on  a  faiZ;  tomber  le  grain 
au  fléau,  v.  fourre;  botte  de  paille,  v.  boui- 
rèu. 

Cubert  de  due,  toit  de  chaume  ;  un  due, 
une  botte  de  glui. 

La  pampo  se  rouvibo, 
Quand  vôumounla  lou  glo. 

A.  L  ANGL  A  DE. 

Clue,  v.  cluso. 

CLUECHO,    CLUESO,   CLUISSO(a.),   S.  f. 

Chaume  dont  on  couvre  les  maisons,  dans  les 
Alpes,  v.  clue;  personne  mal  vêtue,  v.  es- 
peiandra.  R.  cluech. 

CLUE-pleioun,  s.  m.  Natte  de  paille  tres- 
sée, en  Dauphiné.  R.  due,  plegoun. 

Cluet,  v.  clot  ;  cluet,  v.  cluchet  ;  cluga,  v. 
cluca  ;  clugadis,  v.  clucadis. 

CLUGATEJA,  CLUATEJA,  CUGATEJA,  V.  n. 

Ciller,  clignoter,  en  Languedoc,  v.  ciha,  par- 
peleja. 

E  quand  ne  pot  pas  plus,  que  soun  èl  clualejo.. . 

A.  BRU. 

R.  cluca. 

Clugna,  v.  cligna  ;  clugnas,  v.  cligno  ;  clu- 
gnous,  v.  clignoun;  clugo,  v.  clucho. 

CLUGO-ilECHO  ,  CLUO-MÈCHO  (1.),  CUO- 
MÈcho  (rouerg.),  s.  m.  Celui  qui  regarde  en 
clignant  un  œil,  myope,  nigaud,  badaud,  v. 
calu.  R.  cluga,  mecho. 

Cluira, cluiro,v.  clausura,  clausuro;  cluisse, 
v.  clussi. 

CLUJA,    CLUISSA   (a),  CLUCHA,  CLECHA 

(rouerg.),  v.  a.  Couvrir  de  chaume,  v.  curbi  ; 
mettre  en  meules  des  bottes  de  paille,  v.  a- 
moulouna. 

Clueje,  uejes,  uejo,  ujan,  ujas,  uejon. 

Cluja,  ado,  part.  Couvert  de  chaume. 

Cabano  clujado,  chaumière.  R.  cluech, 
cluis. 

CLUJADO.  CLUCHADO  (rouerg.),  CLIUJADO 

(Velay),  cluado,  cluaio,  cluau  (a.),  s.  f. 
Toit  de  chaume,  hangar  en  chaume,  v.  cou- 
mado  ;  sorte  de  tente  ou  de  rideau  de  chaume 
dont  les  bergers  se  servent  pour  s'abriter  con- 
tre la  pluie  et  le  vent,  lorsqu'ils  couchent  à  la 
belle  étoile,  v.  fourre.  oggojtt 
Souto  ma  clujado,  sous  mon  toit.  R.  cluech. 
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clujaire,  txiNCHAlRE  (Velay),  s.  m.  Cou- 
vreur en  chaume  ;  pouillot,  espèce  de  roitelet 
qui  niche  dans  les  toits  de  chaume,  v.  ehônït. 
R.  clvja. 

CLCJASSO,  s.  f.  Grosse  javelle  de  glu,  v.  ga- 
vello.  R.  cluecho. 

CLUJAU,  clujal  (lim.),  s.  m.  Balle  du  fro- 
ment battu  en  grange  ,  v.  pôutrasso.  R. 
cluech. 

CLUJOUX,  GLEJOU,  GLIJOU  et  GLEJOUNET 

([.),  s.  m.  Petit  chaume,  chaume  qui  tient  au 
sol,  v.  estoubloun. 
Derraba  de  clujoun,  chaumer  un  champ. 

Tout  descaus,  trepejant  las  caussidos 
E  lou  glijou. 

E.  BASTIDON. 

R.  cluech. 

clumanc  (b.  lat.  Clumancum,  Cluman- 
cium,  Clamaneum,  ClamanœJ,  n.  de  1. 
Clumanc  (Basses-Alpes). 

clcmanqciÉ,  iero,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Clumanc.  R.  Clumanc. 

Clumascle,  v.  cremascle  ;  clunca,  v.  clen- 
cha  ;  cluncho,  cluos,  v.  clucho  ;  cluo,  v.  cluso  ; 
cluo-mèjos,  v.  clugo-mecho  ;  clup,  v.  club  ; 
clùpsis,  v.  esclùssi  ;  cluquè,  v.  clouquié  ;  clu- 
quet,  v.  cluchet. 

CLUQUETO,  cugcetos  (1.),  s.  f.  pl.  Calotte 
de  cuir  que  l'on  met  sur  les  yeux  des  chevaux, 
pour  les  empêcher  de  voir,  v.  plego.  R.  cluco. 

Cluquiè,  cluquierot,  v.  clouchié,  clouchei- 
roun. 

clcs  (rom.  dus,  lat.  clusus,  fermé),  s.  et 
adj.  m.  Odeur  de  renfermé,  v.  escaufit,  estu, 
reclun;  t.  de  pêche,  à  petites  mailles,  en 
Guienne. 

Senti  lou  dus,  sentir  le  relent. 

Les  Troubadours  appelaient  trobar  dus  un 
genre  de  composition  en  mots  couverts,  en  lan- 
gage obscur. 

clusa,  clua  (a.),  v.  a.  Clore,  v.  claure, 
clausura. 

Cluso!  cluso!  cluse  !  cluse  !  cri  pour  exci- 
ter les  oiseaux  de  fauconnerie,  v.  cussa. 
Pèr  tant  que  l'on  li  cride  :  cluso  !  cluso  ! 

A.  GAILLARD. 

R.  dus. 
Clusco,  v.  closco. 

CLCSÈu(rom.  clusel,  cluzel,  b.  lat.  clu- 
sellum),  s.  m.  Grotte  à  découvert,  en  Péri- 
gord,  v.  cauno,  rôfi  ;  Le  Cluseau,  Le  Clusel, 
nom  de  lieu  fréquent  dans  la  Dordogne. 

Les  clusèu  ont  servi  de  refuge  dans  les 
temps  préhistoriques  et  au  temps  des  Albigeois. 
R.  cluso. 

cluso,  cluo  (m.),  clue  (a.),  (fr.  cluse, 
dans  le  Jura  ;  rom.  cat.  clusa,  close),  s.  f.  En- 
ceinte  fermée  par  des  rochers  escarpés,  gorge 
fermée,  passage  resserré,  défilé,  v.  angouisso, 
cloup;  La  Cluse  (Hautes-Alpes),  Cluse,  noms 
de  lieux  et  de  fam.  provençaux. 

Li  cluso  dis  Av.p,  les 'défilés  des  Alpes; 
la  cluso  de  Chardavoun,  la  cluse  de  Char- 
davon  (Basses-Alpes)  ;  la  cluso  de  Sant-Au- 
bo/n,  la  cluse  de  Sain t-Auban  (Var);  Vau- 
Cluso,  Vaucluse. 

CLUSSI,  CLOUSSI  (1.  g.J,  CLUISSE  (m.), 
clusse  (d.),  clussa  (a.),  (lat.  glocire,  gr. 
*l*ça»),  v.  n.  et  a.  Glousser,  closser,  v.  clou- 
ca  ;  geindre,  soupirer,  quémander,  v.  piéuta  ; 
tousser  gras,  v.  toussi  ;  casser  un  œuf,  un 
noyau,  en  Rouergue,  v.  clousca. 

Clussisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson,  ou 
(m.)  cluèissi,  ueisses,  ueisse,  uissèn,  Mis- 
ses, ueisson,  ou  (d.)  clussi,  usses,  usse,  us- 
fèn,  usses,  usson. 

Lou  clussi,  lou  clusse,  le  gloussement;  en 
clussissènt,  en  dussiguent  (L),  en  cluis- 
scnt  (m.),  en  gloussant  ;  la  galino  a  clussi, 
la  poule  a  gloussé. 

Vesf'S  veni  Madameisello 
Cluissènt  coumo  s'èro  bèn  mau. 

C.  BRUEïTS. 

ï>aov.  Touto  galino  que  tant  clussis,  fai  pas  lou 
mai  d'ion. 

u.rsso  (xcssi  Cm.  for.j,  clucho  (viv.), 
<.hosso  fnk.j.  «xoussi  (for. )',  fit.  chiocciaj, 


s.  f.  Poule  qui  couve,  couveuse,  v.  çloueo, 
couvarello,  couvo  ;  femme  qui  se  plaint  tou- 
jours, v.  carrello. 

Es  tout  clusso  o  poul,  il  ou  elle  geint 
sans  cesse. 

Que  la  clusso  que  t'a  couva, 
O  bèu  nis,  fugue  benesido  ! 

J.  ROUMA.NILLE. 

prov.  Comtes  pas  sus  lis  iôu  que  soun  souto  la 
clusso. 

Clut,  v.  club  ;  cluta,  clutado,  clutaire,  v. 
cluca,  clucado,  clucaire. 

cluto  ,  s.  f.  Gorge  resserrée  entre  deux 
montagnes,  où  les  chasseurs  des  Pyrénées  ten- 
dent des  filets  pour  prendre  les  ramiers  au 
passage,  v.  cluso,  coumbo.  R.  cluco. 

Cluto-mauo,  v.  clucho  ;  clutouneja,  v.  clu- 
chouneja. 

ço,  scho  (auv."),  (rom.  so,  zo,  cat.  ço,  lat. 
ecce  hoc  ou  ipso),  pron.  dém.  Ce,  v.  ce,  ça. 

Ço  que  fau,  ce  qu'il  faut  ;  ço  que  se  pas- 
so,  ce  qui  se  passe  ;  ço  que  i'a  de  bèu  es  que, 
ce  qu'il  y  a  de  beau,  c'est  que  ;  pamens,  ço 
que  fau  faire!  ce  qu'il  faut  faire,  pourtant  ! 
ço  que  hèdes  aqui?  (g.),  que  fais-tu  là?  ço 
de  plus  fort  que  se  pot  faire  (1.),  ce  qu'on 
peut  faire  de  plus  fort;  ço  de  melhou  (1.),  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  ;  ço  de  Cesàr  (1.),  pour 
ço  qu'es  de  César,  ce  qui  est  à  César  ;  ço  de 
siéu,  ço  séu  (L),  ce  qui  lui  appartient  ;  ço  de 
noste  (g.),  ce  qui  est  à  nous  ;  ço  d'aute  (g.), 
ce  qui  est  à  autrui  ;  sara  ço  même,  ce  sera  la 
même  chose. 

prov.  Cadun  ço  séu,  res  de  plus  juste. 
—   Cadun  a  besoun  de  ço  séu  e  souvent  de  ço  das 
autres. 

Ço  m'es  avis,  ce  me  semble  ;  ço  dis,  et 
improprement  çou  dis  (1.),  ça  dis  (b.),  ça 
dits  (carc),  ça  dit  (g.),  ce  dit-il,  ce  dit-elle  ; 
ço  fai,  çou  fai,  ce  fait-il,  dit-il  ;  ço  parèis, 
çou  parés  (rouerg.),  paraît-il  ;  ço  es,  c'est-à- 
dire  (vieux),  v.  valènt-à-dire  ;  pèr-ço-que, 
parce  que  ;  de-ço-que,  de  ce  que,  à  cause  que, 
comme  ;  ço  que,  de  ço  que,  au  lieu  que  ;  ah  ! 
ço  !  ah!  ça!  ah!  ço,  calo-te!  voyons,  tais- 
toi!  ah!  'ço,  quouro  partèn?  or  ça,  quand 
partons-nous  ?  ah!  ço,  anen,  ou  a!i!  ç'anen, 
allons  donc  !  oh  !  ço,  oh  ça  !  ah  bah  ! 

Se  li  doun'avi  de  bourrado, 
Noun  farié  pas  tout  ço  que  fa. 

REYNIER  DE  BRIANÇON 

CO,  couo  (a.  1.  g.  lim.),  coue  (m.),  coca 
(rh.  nie.),  côuvo  (rh.),  covo  (nie.),  coudo 
(b.),  cougo,  couio,  coio  (L),  cugo  (Ariège), 
cuio  (l.d.),  quiô  (Velay),  (rom.  coa,  cat.  cua, 
it.  port,  coda,  lat.  coda,  cauda),  s.  f.  Queue, 
v.  penas,  quito  ;  racine  pivotante,  v.  calos  ; 
torsade  de  cheveux  usitée  dans  la  coiffure  des 
paysannes  de  Nice,  v.  courouno  ;  filet  ou  en- 
gin de  pêche,  employé  dans  les  étangs  de  l'Hé- 
rault. 

Co  besso,  queue  fourchée  ;  co  recouquiha- 
do,  queue  en  trompe;  co  de  môutoun,  queue 
de  mouton,  v.  couard;  co  demerlusso,  queue 
de  morue;  basque  d'un  habit  ;  co  de  pôrri, 
de  cebo,  fane  de  porreau,  d'oignon  ;  co  de 
cambe,  poupée  de  chanvre  ;  co  de  bihard, 
queue  de  billard  ;  co  de  l'araire,  manche  de 
la  charrue  ;  co  d'un  escandau,  verge  d'une 
balance;  co  d'uno  pèiro,  queue  d'une  pier- 
re, partie  opposée  au  parement  ;  plbu  à  co 
d'ase,  il  pleut  à  noyer  les  ânes. 

L'estello  de  la  bello  co,  la  comète  ;  es  lou 
chin  de  la  bello  co,  fai  fèsto  en  tôuti,  c'est 
un  bon  chien  couchant;  li  chin  boulegon  la 
co,  les  chiens  remuent  la  queue  ;  pourta  la 
co  en  rampau,  porter  la  queue  en  éventail; 
s'enana  'me  la  co  entre  li  cambo,  s'en  aller 
la  queue  entre  les  jambes,  honteusement;  ti- 
ra lou  diable  pèr  la  co,  tirer  le  diable  par 
la  queue  ;  n'en  rèsto  pas  la  co  d'un,  il  n'en 
reste  pas  la  queue  d'un  ;  faire  la  co,  se  jouer 
de  quelqu'un,  le  tromper  ;  aquel  afaire  aura 
mai  de  co  que  nouncreses,  cette  affaire  aura 
plus  de  suite  que  tu  ne  crois  ;  èstre  tout  co, 
avoir  mille  affaires;  èstre  à  la  co,  en  co,  être 
à  la  queue,  en  queue;  à  la  co  l'un  de  l'au- 


tre, queue  à  queue  ;  de  co  d'uei,  de  la  co  de 
l'uei  (cat.  de  cua  d'ail),  du  coin  de  l'œil  r0 
d'aut,  co  de  bas,  G9,  au  jeu  de  loto. 
—  Qu'es  aed? 
—  Es  un  ase  sénso  co, 
réponse  que  l'on  fait  â  un  questionneur  en- 
nuyeux. 

prov.  l'a  mai  d'obro  a  la  co  qu'en  touto  la  bésti. 

—  Rén  de  plus  mal-eisa  à  escourtega  que  la  co. 

—  Poulido  bèsti  a  jamai  bello  co. 

—  Quau  parlo  dôu  loup  lou  tèn  pèr  la  co. 

—  De  qu  sara  l'ase,  que  lou  1  -ve  prr  la  co. 

—  S'uno  l'emo  a  'n  ase  pèr  mark,  e  que  tournbe, 
pèr  la  co  lou  lèvo. 

co,  coc  (1.  g.),  (rom.  coc,  cuoe,  cat.  coch, 
v.  fr.  queux,  lat.  coquus),  s.  m.  t.  de  mari- 
ne. Cuisinier,  v.  cousiniè;  Coq,  Cuoq,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Lou  môstre  co,  le  maître  coq. 

Co  pour  aco  (cela);  co  pour  encù  fchezj  ; 
co  pour  cop  (coup)  ;  co  pour  cor  (cœur)  ;  co' 
pour  cot  (vanne)  ;  co  pour  cou  (cou)  ;  co 
pour  coui  (il  cuit),  en  Limousin,  v.  couire  ; 
co  pour  qu'eu  (qu'il),  en  Limousin  ;  co  pour 
ca,  can  (chien),  en  Auvergne  et  Rouergue. 

CO-BESSO,  COUE-BESSO  (m.),  (queue  four- 
chée), s.f.  Perce-oreille,  insecte,  v.curo-au- 
riho,  fourco,  taio-pero. 

co  -  blanco  ,  couo  -  blanco  (  rouerg.) , 
(queue  blanche),  s.  f.  Cul-blanc,  motteux, 
oiseau,  v.  cuou-blanc. 

CO-D'ASE,  coue-d'ai  (m.),  (queue  d'âne), 
s.  f.  Espèce  d'algue,  touffue  comme  une  queue 
de  renard,  qui  flotte  dans  les  cours  d  eau,  v. 
briou. 

Lou  pèis  se  plais  dins  li  vetoun  mai  que 
dins  li  co-d'ase,  le  poisson  d'eau  douce  ha- 
bite les  rubans  d'eau  plus  volontiers  que  les 
algues  touffues. 

Co-d'ase.  coue-d'ai,  gouadai  (Var),  s'em- 
ploie aussi  comme  euphémisme  de  viedase, 
interjection  et  terme  injurieux. 

CO-DE-CHIVAU ,  CO-CHIVAU,  COUE-CHI- 
VAU  (m.),  s.  f.  Queue  de  cheval,  prêle  des 
marais,  plante,  v.  counsàudo  ;  embarras  de 
fil  sur  le  dévidoir,  v.  caviho-co. 

CO-DE-GÀRRI,  COUE-DE-RAT  (m.),  COUO- 
DE  -  RAT,  COUO-DE-RATO,  COCO-RATO 
(rouerg.),  couo-rat  ,  coua-rat  (périg.), 
COUGO-DE-RAT,  COUIO-DE-RAT,  COIO-DE- 
rat,  cougo-rato  (1.),  s.  f.  Queue-de-rat, 
espèce  de  lime  ronde  ;  nom  qu'on  donne  à  di- 
verses plantes  :  orge  queue  de  rat,  hordeum 
murinum  (Lin.),  v.  blad-felut,  sauto-rou- 
bin  ;  fétuque  queue  de  rat,  festuca  myuros  ; 
vulpin,  alopecurus  agrestis,bulbosus,  pra- 
tensis  et  autres,  genre  de  graminées  ;  dactyle 
pelotonné,  dactylis  glomerata,  v.  pèd-de- 
lèbre  ;  renouée  d'Orient, polygonum  orien- 
tale (Lin.),  v.  mecho  ;  trèfle  à  feuilles  étroites, 
trifolium  angustifolium  (Lin.);  amaran- 
the  à  longs  épis,  v.  co-de-reinard  ;  prêle  des 
champs,  v.  counsàudo  ;  plantain,  v.  plan- 
tage. 

co-de-loup,  coue-de-loup  (m.),  (queue 
de  loup),  s.  f.  Molène  lychnite,  plante  à  gran- 
des feuilles  moelleuses,  v.  fatarasso,  pedas- 
soun,  verdacho. 

CO-DE-MANDRO  (queue  de  renard),  s.  f. 
Prêle  des  champs,  plante,  v.  counsàudo. 

co-DE-PORC,  s.  f.  Queue  de  cochon,  outil 
de  -sellier;  peucedanum  officinale,  plante. 

co-de-prèire  (queue  de  prêtre),  s.  f. 
Sorte  de  roseau  plumeux,  en  Dauphiné,  v.  ca- 
nèu,  rousèu. 

CO-DE-REINARD,  COUE-DE-REINARD  (m.), 
couio-de-reixard  (L),  s.  f.  t.  de  fontainier. 
Queue-de-renard,  v.  poucèu  ;  mélampyre, 
plante,  v.  roujolo  ;  amaranthe,  plante,  v. 
blet  -  rouge  ;  bouillon  -  blanc ,  plante,  v. 
bouioun-blanc. 

CO-DE-SARTAN,  COUE-DE-SARTAN  (ni.), 
(queue-de-poèle),  s.  f.  Têtard  de  grenouille, 
v.  coudut,  padeno,  testut,  ièsto-d'ase. 

CO-DE-SERP,  COUIO-DE-SERP  (lim.), 
'queue  de  serpent),  s.  f.  Bryone,  plante,  v. 
oriouino,  coucoumelasso. 
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CO-DTROUNDO  ,  COUGO-D'IROUNDO  (1), 
cocëto-de-chiroundo  (f.),  s.  f.  Queue  d'a- 
ronde  ;  canard  pilet,  oiseau,  v.  alo-longo. 

CO-DÔU-LOUP,  COUE-DÔU-LOUP  (m.),  S.  I. 

La  queue  leu  leu,  jeu  d'enfants,  v.  ange,  au- 
queto,  fedeto,  loup,  porre-gela,  tourre- 
oierginello. 

CO-FOURCA,  COUO-FOURCAT(rouerg.),  s.  m. 
Milan,  oiseau  à  queue  fourchue,  v.  busarat, 
rnouisset. 

CO-LEVA,  COUNLEVA  (1),  COLLERA,  COUL- 

lera  (rouerg.),  v.  n.  et  a.  Faire  la  bascule, 
faire  faire  la  bascule,  v.  banc-leva,cap-leva, 
panleva,  trantoula. 

Se  conj.  comme  leva.  R.  co,  leva. 

CO-LÈVO,  COUE-LÈVO  (m  ),  COUA-LEVO, 
COULÈVO  (d.).  COLLÈVO,  COUNLÈVO,  COUM- 

bo-lèvo  (1.),  coulÈgo  (rh.),  s.  f.  Bascule, 
branloire,  v.  banc-lèvo,  cap-lèvo,  bidosso, 
plèti,  tranleto,  tranto  ;  levier  d'un  puits,_v. 
cigogno,  man-lèvo,  toumbo-lèvo  ;  fourmi  a 
tète  rouge,  v.  guigno-cuou,  lèvo-cuou. 

Ambé  soun  ourrible  fissoun 

Uno  co-lèvo  meichanteto 

Avié  fissat  un  braietoun. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

prov.  Es  toujour  en  l'aire,  coumo  uno  co-lèvo  de 
pous. 

Faire  co-lèvo,  fa  coullèu  (montp.),  faire 
la  bascule,  jouer  à  la  branloire  ;  co-lèvo,  co- 
baisso,  mots  dont  se  servent  les  enfants  au  jeu 
de  bascule. 

Sa  cadaulo  es  grèvo, 
Pot  pas  fa  co-lèvo. 

D-  SAGE. 

Lou  rastèl  faguèl  co-lèvo. 

A.  ARNAVIELLE. 

Uno  oundo  aganto  soun  batèu, 
Sus  l'esquino  l'enlèvo. 
Li  fa  faire  coue-lèvo. 

P.  BELLOT. 

R.  co-leva. 

CO-LONGO,  COUE-LONGO  (m.),  COUO- 
loungo  (rouerg.),  COUGO-LOUNGO  (1.), 
(queue  longue),  s.  f.  Canard  pilet,  oiseau,  v. 
alo-longo  ;  hoche-queue,  bergeronnette,  en 
Rouergue,  v.  guigno-co  ;  variété  de  pomme; 
variété  de  figue,  v.  long-pecou,  pecouiado. 

co-locngueto,  s.  i.  Mésange  à  longue 
queue,  oiseau.  R.  co-longo. 

co-negro,  coue-xegro  (m.),  ( queue 
noire),  s.  f.  Able  dobule,  poisson  d'eau  douce, 
v.  cabedo. 

CO-ROUJO,  COUËTO-ROUJO  (1.),  COUO- 
ROUJO,  COUO- ROUGE,  COUO  -  ROUI  (g.),  S. 
Rouge-queue,  oiseau,  v.  cuou-rous. 

Lou  couo-rouge,  la  melhengo. 

G.  d'astros. 

Grosso  couëto-roujo,  turdus  saxatilis,  es- 
pèce d'oiseau. 

CO-ROUSSO,  COUE-ROUSSO  (m.),  COUE- 
ROUSSETO,  COUO-ROUS,    COUGO-ROUS  (1.), 

(rom.  coaros),  s.  Rossignol  de  muraille,  mo- 
tacilla  phcenicurus  (Lin.),  oiseau  à  queue 
rousse,  v.  carabouquiê,  fourneiroun  ;  rou- 
ge-queue, v.  cuou-rous. 

La  co-rousso  e  la  couquihado 
Charmèron  touto  l'assemblado. 

VIEUX  NOËL. 

Mies  que  la  co-rousso 
i  Dises  ta  gènto  cansoun. 

A.  MATHIEU. 
CO-ROUSSO-OE-MOUNTAGXO,  COUE-ROUS- 
SO -  MOUNTAGNIERO  ,   s.  f.  Merle-de-roche, 

lanius  infaustus  (Lin.),  oiseau  dont  le  mâle 
porte  le  nom  de  merle-rouquié. 

co-RUDO,  courrudo  (lat.  corruda),  s.  f. 
Asperge  sauvage ,  plante,  v.  espargo-fero, 
pôd-de-rôumi,  roumanin-couniêu.  R.  co, 
rudo. 

Coa,  v.  coua  ;  coan,  v.  quant  ;  coarrou,  v. 
couarro;  cob,  v.  cop  ;  coba,  cobado,  v.  cava, 
cavado  ;  cobal,  cobau,  v.  cabau,  cavau  ;  cobalo, 
v.  cavalo  ;  cobarbo,  cobargue,  v.  cabarbo  ;  co- 
bas,  cobasso,  v.  cabas,  cabasso  ;  cobau,  v.  ca- 
bau, cavau  ;  cobau,  v.  cavan  ;  cobbe,  v.  coum- 
bèn  ;  cobèc,  cobecou,  v.  cabecou  ;  cobèco,  v. 
cabèco  ;  cobeissôu,  v.  cabeissùu  ;  cobelièiro,  co- 
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beludo,  v.  cabeliero,  cabeludo  ;  cobenço,  v. 
cabenco  ;  coberno,  v.  caverno  ;  cobesesso,  v. 
coubesènco  ;  cobessa  ,  cobessado  ,  cobessal , 
cobesso,  cobessono,  v.  cabessa,  cabessado,  ca- 
bessal,  cabesso,  cabessano  ;  cobossulo,  v.  caus- 
sulo  ;  cobestre,  v.  cabestre  ;  cobi,  v.  cabi  ;  co- 
bilha,  cobilho,  cobilhot,  cobilhou,  v.  caviha, 
caviho,  cavihot,  cavihoun  ;  cobinous,  v.  cap- 
vinous;  cobirou,  cobiroula,  cobirouna,  cobi- 
rouolo,  v.  cabirou,  cabiroula,  cabirouna,  cabi- 
rolo  ;  cobis,  v.  rabis  ;  cobissoundo,  v.  escra- 
bissoundo;  cobissouol,  coboissouol,  v.  cabeis- 
sôu;  cobocho,  v.  cabocho;  coboleja,  cobolet, 
coboliè,  v.  cabaleja,  cabalet,  cabaliè  ;  coboli, 
cobolin,  v.  cabali,  cabalin  ;  cobolisco,  v.  caba- 
lisco;  cobono,  v.  cabano;  coborbolaire,  v.  ca- 
barboulaire  ;  cobordet,  v.  cabardet  ;  coborgnat, 
v.  cabourna;  cobosso,  v.  cabosso;  cobossou,v. 
cabassou  ;  cobossouol,  v.  cabassôu;  cobostèl, 
v.  cabastèl;  cobot,  cobouot,  v.  cabot;  cobou- 
lho,  v.  caboulho  ;  cobourgno,  v.  caborno  ;  co- 
bouosso,  v.  cabosso  ;  cobourd,  v.  cabourd;  co- 
bourtouiro,  v.  cubertouiro  ;  coboussa,  v.  ca- 
boussa  ;  cobra,  v.  coubra  ;  cobra,  cobrado,  co- 
braire,  v.  cabra,  cabrado,  cabraire. 

CORRE  (rom.  cobra,  esp.  cobro),  s.  m.  Re- 
couvrance,  ressource  (vieux),  v.  recobre. 

De-cobre,  de  relais,  en  réserve,  en  reste; 
mètre  de-cobre,,  mettre  en  réserve  ;  fau  tou- 
jour avè  quicon  de-cobre,  il  faut  se  réserver 
une  poire  pour  la  soif,  v.  soubro.  R.  recobre. 

Cobrenc,  cobrit,  cobrou,  v.  cabrenc,  cabrit, 
cabrou  ;  cobussa,  v.  cabussa  ;  coca-de-ve,  v. 
quàuqui-fes;  cocal,  v.  cacal;  cocant,  v.  crou- 
cant  ;  cocardeja,  v.  coucardeja  ;  cocarèl,  v. 
coucarèl  ;  cocatié,  v.  coucounié  ;  cocauso,  con- 
tract.  bèarn.  de  quauco  causo  (quelque  cho- 
se) ;  coch  (il  cuit),  en  Gascogne,  v.  couire  ; 
coch  pour  cops,  plur.  lang.  de  cop  ;  coch,  v. 
cou  (cou)  ;  cocha,  v.  cacha. 

coche,  cocho  (a.),  coch  (nie.),  (esp.  go- 
cho,  cochon  ;  fr.  coche,  truie),  s.  m.  Pourceau, 
goujat,  pâté  d'encre,  en  Gascogne  et  à  Nice,  v. 
gojo,  porc. 

Aquéu  rustre  escriboch 
Que  pèr  fraso  e  bouai  mot,  saup  faire  que  de  coch. 

F.  GUISOL. 

Cocho  !  cocho  !  ou  gojo  !  gojo  !  terme  dont 
les  porchers  se  servent  pour  appeler  les  co- 
chons, dans  les  Alpes,  v.  brou,  chou,  houi, 
sou,  ter. 

coche,  cocho  (cat.  cotxe,  port.  esp.  coche, 
angl.  coach,  it.  cocchio,  lat.  concha),  s.  m. 
etf.  Coche,  voiture,  v.  veituro. 

A  miejour  intravian  en  coche  a  Barcilouno. 

L.  ROUMIEUX. 

Que  coustara  la  cocho  e  tout  soun  aparèlh  ? 

A.  GAILLARD. 

Côchi,  oches,  ocho,  ouchan,  ouchas,  ochon, 
v.  coucha. 

côchis,  s.  m.  L'étoupe  la  plus  grossière  du 
chanvre  ou  du  lin,  v.  bregaio,  bregouniho, 
capit,  cimèu,  estoupo,  frachan,  narido, 
pubargo,  rambai. 

prov.  Groussié  coumo  de  côchis. 
R.  coche. 

cocho,  s.  f.  Endroit  d'un  arbre  d'où  nais- 
sent plusieurs  branches ,  en  Dauphiné ,  v. 
fourc  ;  coche,  entaille,  v.  encocho  ;  cosse  des 
légumes,  à  Rordeaux,  v.  cofo.  R.  coco. 

Cocho-perdris,  cocho-tard,  v.  coucho-per- 
dris,  coucho-tard  ;  cochou,  cochous,  v.  cachou, 
cachous  ;  çoelie,  v.  ciéucle. 

coco,  êoeoco  (rouerg.),  (rom.  cat.  coca, 
lat.  concha,  conque,  coquille,  vase),  s.  f.  Ver- 
rière, espèce  de  plateau  ou  de  clayon  d'osier 
où  les  paysans  placent  la  bouteille  et  les  ver- 
res (esp.  goja,  corbeille),  v.  rafo,  veiriau  ; 
étui  où  l'on  serre  les  cuillers,  v.  paniè  ;  petit 
vase  de  bois,  tasse,  v.  tasso  ;  coque  de  navire, 
v.  carcasso  ;  coque,  coquille,  écale,  v.  cru- 
vèu;  t.  de  nourrice,  noix,  amande  ou  châtai- 
gne, v.  caca,  caco ;  pain  mollet  au  sucre  et 
aux  œufs,  brioche,  v.  coucagno  ;  pain  blanc, 
petit  pain  ovale  ou  long,  en  Rouergue  (val. 
coaca,  miche),  v.  cho inc;  tranche  de  pain  dorée 
avec  des  œufs  et  frite  dans  la  poêle,  en  Dauphi- 


né, v.  trancho  ;  galette,  gâteau,  en  Gascogne 
(cat.  coca,  tourte),  v.  fougasso  ;  petit  pain  de 
pastel,  v.  coucagno  ;  épi  de  maïs,  v.  cabosso; 
sorte  de  boucle  de  cheveux,  coque  ;  pli  qui  se 
forme  à  une  corde  trop  tordue,  v.  engambo  ; 
coche  d'un  fuseau,  entaille  qui  reçoit  le  fil  (it. . 
cocca),  v.  encocho;  pièce  d'une  serrure  qui 
sert  à  fixer  le  pêne  ;  t.  enfantin,  poule,  v.  co- 
coto,  coudasco. 

N'avè  ni  coco  ni  moco,  n'avoir  ni  clayon 
pour  les  verres  ni  roseau  à  suspendre  la  lam- 
pe, être  dénué  de  tout,  au  physique  et  au  mo- 
ral; aco  vau  ni  coco  ni  moco,  cela  ne  vaut 
absolument  rien  ;  coco  d'ûstri,  écaille  d'hui- 
tre  ;  coco  de  mil,  tête  de  maïs  ;  iàu  à  la  co- 
co, œuf  à  la  coque  ;  trufo  en  coco,  pomme  de 
terre  bouillie,  dans  les  Alpes  ;  li  coco  de  Ni- 
mes,  les  brioches  de  Nimes,  célèbres  dans  le 
Midi;  trouba  la  favo  à  la  coco,  trouver  la 
fève  au  gâteau  des  rois  ;  coco  cachado,  pain 
sans  levain,  fait  à  la  hâte  et  cuit  sous  la  cen- 
dre ;  Jijè  de  coco,  petit  idiot;  coco  de  fus, 
noun  sàbi  plus,  locution  usitée  pour  termi- 
ner un  conte  ou  un  récit,  en  Gascogne  ;  vai 
counta  ti  coco  pu  luen,  va  conter  à  d'autres 
tes  balivernes. 

prov.  Tau  crèi  d'avé  'n  iôu  au  fiô  que  n'a  que  la 
coco. 

prov.  béarn.  Nou  minyen  pas  la  coco  touts  lous 

qui  hèn  au  hourn, 
ne  mangent  point  le  gâteau  tous  ceux  qui  cui- 
sent au  four. 

La  galino  Coco 
Mounto  sus  la  Roco, 
De  la  Roco  sus  lou  banc, 
Fai  un  iôu  tout  blanc, 

dicton  de  nourrice  usité  à  Avignon. 

coco,  couoeo  (rouerg.),  (lat.  coccum , 
graine),  s.  f.  Coque  du  Levant,  fruit  qui  a  la 
propriété  d'enivrer  les  poissons,  v.  encouca  ; 
engourdissement,  hébétude,  ivresse,  en  style 
familier,  v.  mieto. 

Es  nèsci  que  sèmblo  avé  la  coco. 

J.  ROUX. 

coco  (esp.  cuco,  chenille  ;  gr.  xiiaf,  axa,-, 
parasite),  s.  m.  Gueux,  truand,  v.  coucaro, 
couquin;  pour  coke,  v.  coA~e. 

coco,  s.  m.  Petite  espèce  de  cigale,  ainsi 
nommée  par  onomatopée,  v.  caca,  cigaloun. 

Cocoleja,  v.  cacaleja;  cocolico,  v.  cacalico  ; 
cocolis,  v.  coucouri  ;  cocolucho,  v.  coucoulu- 
cho  ;  cocoluech,  v.  cacaluech  ;  cocomar,  v. 
coucoumar  ;  cocorau,  v.  cacarau;  cocoroeô,  v. 
cacaraca  ;  cocoroto,  v.  cacaroto. 

cocot  (cat.  port.  esp.  coco,  it.  cocco),  s.  m. 
Coco,  fruit  du  cocotier  ;  tasse  de  coco  ;  esto- 
mac, en  bas  Limousin,  v.  estouma  ;  pour  oc- 
ciput, nuque,  cerveau,  v.  coucot. 

La  danso  di  cocot,  sorte  de  danse  proven- 
çale, dans  laquelle  les  danseurs  ayant  des  co- 
cos attachés  aux  genoux,  à  la  poitrine,  aux 
mains  et  aux  coudes,  s'entrechoquent  en  ca- 
dence. 

prov.  Lusi  coume  un  cocot. 

R. coco  1. 

cocot,  coucou  (rouerg.),  s.  m.  Haricot  de 
Prague,  variété  de  haricot  qui  se  subdivise  en 
blanche,  rouge  et  jaune,  v.  felipou,  parisen. 

Cocot  blanc,  haricot  Sophie,  gourmand 
blanc;  cocot  rouge,  coucou  de  bi  (rouerg.), 
haricot  couleur  de  vin,  v.  vinous.  R.  coco  2. 

COCOT,  s.  m.  t.  de  caresse.  Mignon  ;  nom 
qu'on  qu'on  donne  aux  chevaux  (b.  lat.  cotus, 
cheval  de  deux  ans)  ;  benêt,  nigaud,  v.  ca- 

Es  un  poulit  cocot,  il  est  joli  garçon,  iro- 
niquement ;  laid  cocot,  vilain  monsieur.  R. 
coco  1  ou  cocot  1.  . 

cocoto.  coto,  coueto  (d.),  s.  f.  t.  de 
nourrice.  Poule,  v.  galino  ;  t.  de  caresse,  pou- 
lette, femme  ou  fille  chérie,  v.  mignoto;  fille 
de  joie ,  cocotte,  v.  panturlo  ;  nom  qu'on 
donne  à  la  jument;  maladie  des  yeux,  en  bas 
Limousin,  v.  cacaroco  ;  stomatite  aphteuse, 
maladie  qui  affecte  les  espèces  bovine,  ovine 
et  porcine,  en  Gascogne,  v.  gripo. 

Es  sa  cocoto,  c'est  sa  bien-aimée.  R.  coco  1. 
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Cocouna,  v.  coucouna  ;  coculucho,  v.  cou- 
coulucho  ;  codabre,  v.cadabre  ;  co-d'acei  pour 
eiçô-d'eici  ;  codais,  v.  cadais  ;  co-d'alei  pour 
acb-d'eila;  co-d'ati  pour  acô-d'aqui  ;  codaulo, 
v.  cadaulo  ;  coddet,  v.  cadet. 

CODE,  couode  (rouerg.),  (rom.  cat.  codi, 
esp.  port,  cod iyo,  it.  codice,  lat.  codex),  s. 
m.  Code,  recueil  de  lois,  v.  for. 

CODE,  codo  (1.  nie.),  couodo  (rouerg.) 
COUEDE,  COUEDO,  COUADE  (m.),  CODOU 
cÔDOCL,  côtoul  (1.),  cadou  (d.),  (rom.  cat' 
codai,  b.  lat.  codolus  ,  lat.  cotes,  cau- 
tes),  s.  m.  Caillou,  galet,  pierre  roulée  et  ar- 
rondie, v.  caiau,  clapo,  frejau  ;  hérisson  de 
châtaigne,  dans  l'Aude,  v.  peiàu,  pelons; 
Codol,  Codoul,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Li  code  de  la  Crau,  les  cailloux  de  la  Crau 
d'Arles;  faire  caufa 'n  code,  faire  chauffer 
un  caillou,  pour  se  tenir  les  pieds  chauds. 
Dison  que  manco  pas  de  code  dins  la  Crau. 

L.  ROUMIEUX. 

Entre  lei  couede  dôu  camin. 

A.  CROUSILLAT. 

Lusent  coumo  uno  castagno  que  foro-niso  dal  co- 
doul. 

A.  MIR. 

prov.  Toujour  lou  veirés  : 
A  paure  orne  vigno  de  gres, 
E  ftimado  de  code. 

Code,  v.  couire  (cuire)  ;  codecil,  v.  coudicile  ; 
codèl,  v.  cadèu  ;  codela,  v.  cadela;  codelard, 
v.  cadelas;  codelia,  v.  coudelia;  codelièiro,  v. 
cadeliero  ;  codeno,  v.  cadeno. 

CODE-PÈD,  CÔC-DE-PÈD,  COL-DE-PÈD  (1), 
irom.  code,  coude),  s.  m.  Cou-de-pied,  tarse, 
v.  garroun. 

A  'n  gros  code-ped,  il  a  le  cou-de-pied 
très  haut.  R.  cov.ide,  ped. 

Coders,  codés,  codèstre,  v.  caders  ;  codet,  v. 
cadet  ;  côdi  (je  cuis),  codem  (nous  cuisons), 
codets  (vous  cuisez),  coden  (ils  cuisent),  pour 
cose,  cousèn,  cousès,  coson,  à  Bordeaux;  co- 
diè  pour  caudrié (il faudrait),  à  Montpellier, 
v.  calé  ;  codièiro,  v.  cadiero  ;  codilho,  v.  ca- 
dilho;  codioisso,  v.  cadioisso;  codo,  v.  co;  Co- 
dols,  v.  Coudous  ;  codorno,  v.  cadorno;  c'odo- 
rosso,  v.  cadarosso;  codôula,  v.  cadaula. 

co-djoclivo,  n.  de  1.  Codolive,  près  Mar- 
seille. R.  acô,  à  caso,  de,  Oulivo. 

Co-doulou, v.  cor-doulour ; codra  pour  cau- 
dra  (il  faudra). 

codro  (rom.  coldrà),  s.  f.  Cerceau,  cercle 
de  bois  pour  les  futailles,  en  Gascogne,  v. 
ciêv.cle. 

Molo  de  codro,  rouelle  de  cerceaux  liés 
ensemble. 

Le  mot  français  cotret  vient  sans  doute  de 
codro.  R.  cordo. 

Codron,  v.  cadran  ;  codueisso,  v.  cadueisso 
codum,  v.  cadun  ;  coeito  pour  couito,  coucho 
coeito  pour  comto,  coucedo;  coelhe,  v.  cueie 
culi  ;  coenh,  v.  couin  ;  coenta,  v.  coucha  2 
coexe  pour  couecho,  cueisso  ;  côfi,  v.  càfi 
Coffy,  v.  gofe  ;  cofi,  v.  cafi. 

COFO,  EICOFO  (d  ),  COHO  (g.),  GOFO  (m.), 

60VO  fa.),  (rom.  cofa,  cat.  esp.  cofia,  it.  euf- 
fia;  hébr.  cupha,  vêtement  de  la  têtedesfem- 
mes  ;  gr.  y.v?bh  vase  convexe),  s.  f.  Coiffe,  en 
Gascogne,  v.  couifo  plus  usité  ;  coiffe  de  cha- 
peau, forme  d'un  chapeau,  v.  testiero  ;  bon- 
net de  nuit,  v.  berro;  cosse  des  légumes,  v. 
badoco,  boudousco,  cournièu,  gato,  nrueio 
'"co  ;  peau  de  raisin,  de  lentille,  de 'haricot' 
v.calofo,  coufello,  pelofo;  écorce  d'arbre,  v. 
rv.sco  copeau,  v.  coupèuj  manne  de  spar- 
terie  ou  de  feuilles  de  palmiers,  v.  coufo  ■ 
Cohe,  nom  de  fam.  béarnais. 

Cofo-blwnc,  sobriquet  qu'on  donne  aux 
meuniers,  en  Languedoc  ;  cofo  d'un  âge  de 
rann,  peau  d'un  grain  de  raisin  ;  cofo  de 
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pce,  écale  de  pois;  sian  pas  de  cofo,  nous 
ne  coiffons  pas  la  même  forme  de  chapeau, 
nous  ne  sympathisons  pas  ;  voit  parla  dam. 
'  a  co/°.{[-)>  jp-  veux  lui  parler,  tête  à  tête. 
Cofouié,  v.  cafouiè  ;  cofourno,  v.  cafourno 
COPftE,  CODOFHE  (rouerg),  crofe  (bord  ), 
«.ocfre  (1.),  (rom.  cat.  esp.  port,  cofre,  h.  lat 
co ferum,  co/rium,  ail.  kuffer,  lat.  cophi- 


nus),s.  m.  Coffre,  v.  arco,  bahut,  caisso,  es- 
crin,  gardo-raubo  ;  trousseau  de  nouvelle 
mariée,  v.  prouves imen;  donation  qui  repré- 
sente ce  trousseau  et  que  l'on  stipule  ordinaire- 
ment dans  les  contrats  de  mariage  ;  coffre,  pois- 
son de  mer  ;  poitrine,  v.  caisso,  pitre;  pour 
trou,  fosse,  v.  crofe,  cros. 

Se  diverti  coume  un  cofre,  s'ennuyer  ; 
avé  'n  bon  cofre,  être  bien  constitué  ;  en  A- 
vignoun,  quau  l'a  pas  dessus,  l'a  pas  au 
cofre,  ancien  dicton  relatif  au  goût  des  gens 
d'Avignon  pour  la  toilette. 

Dins  lou  cofre  vounte  elo  estrèmo 
Ço  qu'a  de  bèu. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Quau  es  bèu  au  cofre,  es  bèu  pertout. 
—   Eniènd  en  acô  coume  iéu  à  faire  li  cofre. 

cofre-à-perlo,  s.  m.  Coffre  trigone,  os- 
tracion  trigonus  (Lin.),  poisson  de  mer,  v. 
bourso,  porc-de-mar. 

cofre-fort,  cofre-fouert  (m  ),  s.  m. 
Coffre-fort. 

Filhols  de  la  fourtuno 
Que  vivèts  e  droumèts  al-prèp  d'un  cofre-fort. 

L.  VESTREPA1N. 

cofre-tigra,  s.  m.  Coffre  moucheté,  os- 
tracion  cubicus  (Lin.),  poisson  de  mer. 

Cofuel,  v.  cafuel  ;  cog,  v.  cou  ;  coga,  v.  caga  • 
cogna,  v.  cagna;  cognard,v.  caçnard;  cognas' 
v. cagnas;  cogno,  v.  cagno;  cogno,  v.  quagno  ; 
cognoto,  v.  cagnolo  ;  cognou,  cognounèl,  v.' 
cagnou,  cagnoutet;  cogogno,  v.  cagagno;  Co- 
gombles,  Cogomblis,  v.  coucoumbre;  cogo- 
morto  pour  cago-morto,  cabro-morto  ;  eo°-o- 
ms,  v.  cago-nis;  cogoraulo,  v.  cagaraulo;  co- 
gorel,  v.  cagarèl  ;  cogorol.v.  cagarol  ;  cogorou- 
lou,  v.  cagaraulou  ;  cogouei,  v.  coucot;  cogu, 
v.  couguiéu  ;  coguent  pour  cousent  (cuisant),' 
en  Languedoc,  v.  couire  ;  cohe,  coho  v  cofo  • 
cohene,  v.  cor-fèndre. 

çohou,  adj.  et  s.  m.  Bœuf  écorné,  en  Béarn, 
v.  mout,  trounc,  sount  ;  sobriquet  des  gens 
d'Asasp  et  d'Escurès  (Basses-Pyrénées)  R  co- 
ho, cofo. 

Coi,  coig,  v.  cou  (cou)  ;  coi  (il  cuit),  v.  coui- 
re ;  coi  pour  acô  'i,  acô  's  (c'est). 

coica,  v.  n.  Pleurer,  être  inquiet,  en  par- 
lant d'un  enfant,  en  Gascogne  (G.  Azaïs)  v 
gouissa, 

Coifo,  v.  couifo  ;  coije,  oijes,  oijo,  oijon,  pour 
couche,  ouches,  oucho,  ouchon.  en  Limou- 
sin, v.  coucha;  coilhe,  v.  cueie  ;  coïn,  coïna, 
v.  cain,  caïna  ;  coinde,  oinde  ,  v.  couinde' 
ouinde. 

coio,  s.  f.  Queue,  à  Agde,  v.  co  ;  Coye,  nom 
de  fam.  provençal. 

Lou  troubaire  Coio,  Jean-Baptiste  Coye 
poète  provençal,  né  à  Mouriés  (Bouches-du- 
Rhône),  mort  à  Arles  (1711-1771). 
prov.  A  Mouriés  i'a  que  de  Coio  o  de  couioun. 

Coiou,  v.  caiou  ;  coire,  v.  couire  :  cois,  v  ca- 
hus;  cois  pour  coses  (tu  cuis),  à  Bordeaux, 
v.  couire  ;  coissal,  v.  caissal,  queissau  ;  coissi, 
v.  coussi  ;  coisso,  v.  cueisso  ;  coit,  v.  côu  ;  coi- 
ta,  coito,  coitou,  v.  coucha,  coucho,  couchous  ; 
coito,  v.  cuecho. 

coke,  coko  (angl.  coke),  s.  m.  Coke,v. 
carboun. 

Despuei  qu'aduen  souri  arseni  de  coko. 

V.  GELU. 

Col,  v.  côu;  cola,  v.  cala;  colac,  colat,  v. 
coulac. 

col-agnèu,  s.  m.  Le  Col-Agnel,  un  des 
passages  les  plus  fréquentés  des  Alpes  brian- 
connaises.  R.  côu,  agnèu  ou  à  n'eu. 

Colagno,  v.  coulagno  ;  colancha,  colanchou, 
v.  coulancha,  coulanchoun  ;  colar,  colas,  v. 
coular,  coulas  ;  colberd,  v.  côu-verd  ;  colbilo, 
v.  cauvino  ;  colca,  v.  calca  ;  colcic,  v.  caussit; 
colcido,  v.  calsido,  caussido  ;  colciè,  v.  calsiè, 
caussié  ;  colciga,  v.  cauciga  ;  colcigue,  v.  caus- 
sido; colcina,  v. calcina;  colcodis,  v.  caucadis; 
colcosou,  v.  cauquesoun  ;  col-creba,  v.  cor- 
creba. 

coldefi,  n.  p.  Coldefi,  nom  de  fam.  lang. 
Coldièiro,  v.  caldièiro,  caudiero. 


çole,  coi.rr  (rouer*.),  COM  Abord;),  (rom 
caler  cat  colrer,  lat.  colère),  v.  a.  Chômer 
une  fête,  fêter,  célébrer,  honorer,  en  Langue- 
doc et  Gascogne,  v.  célébra. 

Cote  ou  ebld  (g.),  coles,  col,  coulèn,  cou- 
les, colon  ou  eouen, 

Aquéu  de  qu  fcslo  coulèn,  celui  dont  nous 
célébrons  la  fête,  l'homme  dont  nous  par- 
lons. 1 
Des  princes  la  fésto  coulèn. 

P.  GOUDELIN. 

Oi-da,  vesi, 
Fasan-nous-i 
A  cole  le  jour  admirable. 

.        ,  .  ID. 

Aquel  jour  per  l'oustal  es  uno  maje-féslo 
A  la  coire  atabé  tout  lou  mounde  s'apn  sto. 

-  C.  PEYROT. 

Lou  patroun  de  voste  ouslau  en  autouno  se  f  ol 
cado  an. 

c.  d'astros. 
Ipoucrat  que  tant  se  col. 

ID. 

Col  plan  las  hèstos  de  coumando. 

ï    j;  ,  ID. 

Lole,  v.  calé;  colèl,  v.  calèl  ;  colelha,  v.  ca- 
lelha  ;  colen,  v.  coulet;  colenda,  colendos,  v 
calenda,  calèndo. 

colera  (rom.  cat.  colera,  lat.  choiera),  s 
m.  Choléra-morbus,  v.  trosso-galant. 

Lou  Colera,  étude  de  mœurs  provençales 
par  J.  Roumanille  (Avignon,  1849). 

Colèssio,  v.  calècbo  ;  colèto,  v.  coulèto  ;  co- 
levo,  collèvo,  v.  co-lèvo  ;  colguèt  pour  cal- 
guet  ;  colgut  pour  calgut,  v.  calé  ;  colh,  v.  côu  ; 
colha,  v.  calha,  caia  ;  colhado,  v.  calhado,  caia- 
do,-  colhandro,  v.  couriandro  ;  colhe,  v.  cueie 
euh. 

colhegas,  s.  m.  Gros  cou,  en  Narbonnais. 
v.  cou,  coulas. 

Que  soun  brassou  sarre  moun  colhegas. 

n         ,,       ,  E.  GLEIZES. 

n.  colh,  cou. 

COLHEGOU,  s.  m.  Petit  cou,  en  Narbonnais, 
v.  coulet. 

Que  poulitcolhegou 
Que  n'a  la  Margoutou  ! 
n  ,  ch.  POP. 

n.  colh,  cou. 

Colhet,  v.  calhet,  caiet  ;  colheto,  v.  calheto 
caieto;  côlhi,  v.  couio;  colho,  v.  coio  2;  co- 
lhobo,  v.  calhabo  ;  colhol,  colhôu,  colhouol  v 
calhol,  caiôu;  colhourado,  v.  calhoulado  •  co- 
Ihoutou,  v.  calhoutou. 

COLI  (rom.  Colij,  s.  m.  Le  Coly,  affluent 
de  la  Vezere  (Dordogne)  ;  Coly,  village  du  Pé- 
ngord  ;  nom  de  fam.  méridional. 

côli,  colis,  s.  m.  t.  de  commerce.  Colis, 
caisse,  ballot,  v.  balot,  fais. 

Lâchas  lou  côli  que  vous  ganso. 

„„  LAFARE-ALAIS. 

fc>  a-n-un  ressaut  toun  côli  se  destaco. 

D       ,  V.  GELU. 

n.  cou. 

Colibado,  v.  calivado  ;  colibot,  v.  calibot-co- 
Jie,  v.  couhé  ;  coliéu,  v.  caliéu  ;  coliéu,  v.  ca- 
lheu,  caiau  ;  coligna,  v.  caligna  ;  colimas,  v. 
cahmas  ;  colinaire,  v.  calinaire  ;  colin-colet,  v. 
couhn-coulet;  coliô  pour  calié  (il  fallait)  v 
calé.  J 

çoliou,  s.  m.  Morceaux  de  cuir  adaptés  aux 
deux  parties  d'un  fléau,  en  Forez. 

Colito,  v.  caieto  ;  collato,  v.  callato,  cap-la- 
to  ;  colle,  v.  côu  2  ;  colleba,  collèho,  v.  cap- 
leva,  cap-lèvo  ;  colleja,  v.  caudeja  ;  collet,  v. 
caudet  ;  collèvo,  v.  co-lèvo;  collire,  v.  lire; 
collobal,  v.  callabal,  cap-bal  ;  collobenco,  v! 
calabenco  ;  collomount,  v.  callamount,  eila- 
mount  ;  collotou,  v.  callatou. 

COLO ,  COUOLO  (niç.),  COUELO  ,  COUALO 
(m.),  (rom.  colla,  it.  colle,  lat.  collis),  s.  i. 
Colline,  montagne,  v.  mountagno,  pue,  ser- 
re; La  Colle  (Alpes-Maritimes),  nom  de  lieu; 
Colle,  Couelle,  noms  de  fam.  provençaux. 

N'es  pas  li  coio  que  se  rescontron,  deux 
montagnes  ne  se  rencontrent  point,  mais  deux 
hommes  se  rencontrent,  sorte  de  menace. 
Lou  soulèu  s'es  leva  sènso  nivo, 
Dauro  déjà  li  coio  d'alentour. 

M.  DE  TRUCHET. 

i  —  73 
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prov^  Quau  passo  gènt  folo, 
Passo  màli  colo. 

La  ville  de  Nimes  est  bâtie,  comme  Rome 
et  Constantinople,  sur  sept  collines. 

colo  ,  colho  (Aude),  couolo  (rouerg.), 
(cat  colla),  s.  f.  Couple  de  chevaux  attaches 
ensemble  par  leurs  licous,  v.  coulado  ;  bande, 
troupe,  compagnie  d'ouvriers  ou  de  camara- 
des qui  vont  deux  par  deux,  trois  par  trois,  v. 
bando,  chourmo.  . 

Colo  de  ressaire,  scieurs  de  long  qui  vont 
par  bande  de  trois,- le  maître,  le  compagnon 
et  l'apprenti  ;  colo  de  meissoumè,  couple  de 
moissonneurs  accompagnés  d'une  lieuse  de 
gerbes,  v.  sôuco  ;  ana  de  colo,  aller  de  com- 
pagnie ;  sian  pas  de  colo,  nous  ne  sympathi- 
sons pas  ;  faire  la  colo,  être  de  connivence 
pour  tromper  quelqu'un  ;  en  colo,  en  troupe  ; 
pourta  à  la  colo,  porter  à  califourchon  sur 
le  cou,  v.  cacalo. 


COLO  —  CONGO 


prov.  lang.  La  colo  de  Be/iés 


1626. 


R.  cou.  .. .  .,' 

colo,  couolo  (rouerg.),  couelo  (m.),  (it. 
lat.  colla),  s.  f.  Colle;  bourde,  v.  baio,  bulo. 

Colo  de  bouco,  colle  à  bouche  ;  colo  de 
peissoun,  colle  de  poisson  ;  colo  de  menusié, 
colo  forto,  colle  forte  ;  colo  de  courdouniô, 
pâte  ;  baia  la  colo,  donner  une  colle,  attra- 
per, fourber. 

colo.  couolo  (rouerg.),  (lat.  coles,  colis, 
rejeton,'  surgeon),  s.  f.  Cale,  morceau  de  bois 
ou  de  pierre  qui  sert  à  caler,  en  Rouergue,  v. 
coto,  coula;  champ  ou  partie  de  champ  en 
terrasse,  v.  acàu,  caser. 

colo,  couolo  (rouerg.),  s.  f.  Rigole,  fossé 
d'écoulement,  en  Rouergue,  v.  ciguiè,  valai. 
R.  coula. 

colo-bkllo,  n.  de  1.  Collabelle  (Alpes- 
Maritimes).  R.  colo  1,  bello. 

Colobert,  v.  calabert  ;  colobino,  v.  calvino  ; 
colobro,  v.  calobro;  coloda,  v.  calada;  coîofa- 
no,  colofônio,  v.  couloufôni  ;  colomb,  v.  cou- 
loumb  ;  colomino,  v.  calamino. 

colo-negro  (la),  n.  de  1.  La  Colle-Noire 
(Var).  R.  colo  1,  negro. 

Colono,  v.  coulouno. 

colo-pÈis  (esp.  colapes,  colle  de  poisson), 
s.  m.  Ichthyocolle,  acipenser  huso,  poisson 
de  mer.  R.  colo  3,  pèis. 

Coloro,  v.  coulobro  ;  colosse,  v.  coulosse  ; 
colota,  colotado,  v.  calada,  calado  ;  colou,  v. 
calou  ;  colouno,  v.  calouno  ;  colouos,  colous, 
colousses,  v.  calos  ;  coloussado,  coloussal,  v. 
caloussado  ;  colousso,  v.  calousso  ;  coloussut, 
v.  caloussut;  coloutut,  v.  caloutut;  colqua,  v. 
calca,  cauca;  colquiè,  colquièiro,  v.  cauquié, 
■  cauquiero  ;  col-rabo,  v.  caulet-rabo  ;  colre,  y. 
cole;  colriô,  colrô,  pour  caudrié,  caudra  (il 
faudrait,  il  faudra),  en  Rouergue,  v.  calé  ; 
col-rous,  v.  côu-rous;  colsa,  v.  calsa,  caussa  ; 
colsado,  v.  caussado. 

colses,  s.  m.  pl.  Criblures,  dans  le  Tarn, 
v.  mouncliho,  pourgo.  R.  cos  ou  calses, 
causses  ? 

colso,  s.  f.  Coureuse,  bohémienne,  dans  le 
Tarn,  v.  gonzo. 

Colsou,  v.  calsou,  caussoun  ;  col-tèuno,  v. 
côu-torto;  col-torse,  col-tort,  col-torto,  col- 
trenca,  col-turso,  col-verd,  v.  cou-torse,  côu- 
tort,  côu-torto,  côu-trenca,  côu-verd  ;  coluc, 
colut,  v.  calu  ;  colucoriô,  coluquièiro,  v.  calu- 
carié. 

colz,  n.  p.  Colz,  nom  de  fam.  gascon. 
Rom.  coltz,  cultivé,  lat.  cultus. 
colza,  coza  (d.L  s.  m.  Colza,  espèce  de 
chou,  v.  caulet-raoo,  raben. 

De  colza,  d'ulheto 

L'on  se  passara. 

J.  AZA.ÏS. 

R.  caul,  caulct. 

Colziè,  v.  caussié  ;  colzina,  v.  caussina  ;  col- 
ziniè,  v.  caussinié  ;  com,  v.  coume  ;  coma,  v. 
•coumo  ;  comaia,  v.  camaia  ;  combado,  v.  cam- 
bado  ;  comare,  v.  coumaire;  combe,  cômbi, 
v.  cambo,  canebe  ;  combeia,  v.  cambeja  ;  com- 
Jàèïfa,  v.  cambo-lia;  combeliè,  v.  cambo-ligo; 


combet,  v.  cambet;  combia,  v.  cambia  ;  com- 
bie,  v.  càmbi  ;  combirou,  v.  counviroun  ;  com- 
bit'v.  counvit;  combo,  v.  cambo;  combo,  v. 
coumbo  ;  combo-bira,  v.  cambo-vira  ;  combo- 
iou,  v.  cambajoun  ;  combo-leba,  v.  cambo- 
levâ;  combro,  v.  cambro;  combrou,  v.  cam- 

COMBS,  COM  (rh.),  COUMBS  (Var),  (rom. 
Comps,  Coms,  Cums,  b.  lat.  locus  de  Com- 
bis,  de  Comis),  n.  de  1.  Combs  (Gard,  Var, 
Aveyron,  Puy-de-Dôme,  Drôme),  v.  coum- 
bian,  counen  ;  Cons,  Descombs,  Decombis, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Arnaud  de  Comps,  grand-maître  desHos- 
pitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (1163)  ; 
Bertrand  de  Comps,  grand-maître  du  même 
ordre  (1244).  R.  coumbo. 

COME,  COMI,  COMO  (m  ),  COMES,  CÔMUS 
(1.),  (it.  comito,  lat.  cornes,  itis),  s.  m.  Co- 
mité d'une  galère,  v.  gardo-fourçat  ;  Corne, 
Comy,  noms  de  fam.  provençaux. 

Ti  fau  pouerge  d'un  come  uno  bello  barraco. 

T.  GROS. 

Avien  pulèu  mino  de  come, 
Certo,  que  biais  de  gentilome. 

CALENDAU. 

Prenien,  dins  lour  sanlo  coulèro, 
Un  èr  de  cômi  de  galèro, 

c.  FAV RE. 

COME  (rom.  Com,  it.  Como,  lat.  Comum), 
n.  de  1.  Côme,  ville  d'Italie  ;  Decome,  nom  de 
fam  provençal. 

Come,  v.  Cosme  ;  come,  v.  coume  ;  comèl, 
v.  camèl;  comi,  v.  cami  ;  comias,  v.  camias  ; 
comigio,  comijo,  v.  camiso  ;  comina.  cominal, 
v.  camina,  cambial  ;  cominal,  v.  coumunau  ; 
comio,  comiso,  v.  camiso  ;  commensura,  com- 
messura,  v.  counmessuro. 

COMO,  COUMO  (Aix),  (rom.  lat.  coma,  it. 
chioma),  s.  f.  Crinière,  chevelure,  v.  cre- 
niero  ;  queue  de  comète,  v.  co. 

Fèbus  a  la  como  saurelo. 

p.  ARÈNE. 
L'aganlo  pèr  sa  como  bloundo. 

F.  GRAS. 

La  como  partido  eu  sèt  treno. 

S.  LAMBERT. 

Comoia,  v.  camaia  ;  comorado,  v.  camarado  ; 
comordet,  v.  camardet  ;  comousi,  v.  caumousi  ; 
comp,  v.  camp;  compai,  v.  coumpai  ;  compa- 
najo,  v.  coumpanage;  compano,  compono,  v. 
campano  ;  compet,  v.  campet  ;  compija,  v. 
campeja;  compis,  compissado,  v.  campis,caui- 
pissado  ;  componello,  v.  campanello  ;  compra, 
v.  croumpa. 

COMTE,  COUMTE(L),  COUMDE(g.),  COUÀM- 
Tl,  cômti,  comtio  (d.),  (rom.  comte,  comp- 
te, conte,  conde,  c  unie,  cat.  compte,  it.  conto, 
lat.  computum),  s.  m.  Compte,  v.  coumpu- 
tacioun;  budget,  v.  buget ;  profit,  v.  proufiè. 

Comte  redoun,  compte  rond;  comte  de 
femo,  compte  fait  sur  les  doigts,  compte  bor- 
gne ;  comte  d'abouticàri,  compte  d'apothi- 
caire ;  marrit  comte,  mauvais  compte,  comp- 
te impair;  tira,  cuti  un  comte,  dresser  un 
compte;  fairesoun  comte  à-n-un  varlet,  faire 
son  compte  à  un  domestique;  iê  faguèron 
soun  comte,  on  le  tua,  on  le  mit  à  mort  ;  n'a 
pèr  soun  comte,  il  a  son  affaire  ;  faire  comte 
de,  faire  compte  de,  avoir  en  considération,  se 
proposer  de  ;   demanda  comte,  demander 
compte;  rendre  comte,  rendre  compte;  se 
rendre  comte,  se  rendre  compte;  mètre  en 
comte,  mettre  en  ligne  de  compte  ;  Dieu  te 
lou  mete  pas  en  comte,  que  Dieu  te  le  par- 
donne !  teni  comte,  tenir  compte  ;  èstre  de 
bon  comte  ou  d'un  bon  comte,  être  de  bon 
compte,  fidèle,  franc  ;  veni  à  comte,  être  pro- 
fitable; aco  's  pas  dôu  comte,  cela  n'est  pas 
de  compte  ;  siôu  pas  dôu  comte  ou  de  com- 
te, on  ne  fait  pas  compte  de  moi;  acù  f  ai  pas 
moun  comte,  cela  ne  fait  pas  mon  affaire  ;  à 
moun  comte,  au  mei  coumde  (b.),  à  mon 
compte;  èstre  luen  de  comte,  être  loin  de 
compte;  à  bon  comte,  à  bon  compte;  aubout 
dôu  comte,  au  bout  du  compte;  la  court  di 
comte,  la  cour  des  comptes. 


prov.  Comte  arresta 

Es  a  mita  paga.  ^ 

—  Comte  vièi  valon  rèn  pèr  degun. 

—  A  vièi  comte  nouvèlli  disputo. 

—  Lou  bon  comte  fai  lou  bon  ami. 

—  Comte  long,  amista  courte 

—  Comte  court,  amista  longo. 

—  Emé  l'argent  l'on  fai  lou  comte. 
—   Errour  fai  pas  comte. 

—  A  qu  noun  fai  rèn  i'a  ges  de  comte  a  demanda. 

—  Lou  comte  de  Jan  Bertrand,  vint  e  vounge, 
v.  Bouissoun. 

comte,  coumte(1.  g.),  (rom.  comte,  coms, 
cat.  compte,  port.  esp.  conde,  it.  conte,  lat. 
cornes,  itis),  s.  m.  Comte,  titre  de  noblesse  ; 
nom  de  fam.  méridional. 

Li  comte  de  Prouvènço,  les  comtes  de 
Provence,  les  anciens  souverains  de  ce  pays  ; 
la  formule  «  comte  de  Provence,  Forcalquier 
et  terres  adjacentes  »  a  fait  partie  des  titres 
des  rois  de  France  jusqu'en  1789  ;  li  comte  de 
Toulouso,  les  comtes  de  Toulouse,  anciens 
souverains  du  Languedoc;  Moussu  lou  com- 
te, dénomination  par  laquelle  les  Provençaux 
désignaient  leur  souverain  ;  l'estang  dôu 
Comte,  l'étang  du  Comte,  près  Les  Raux  (Rou- 
ches-du-Rhône)  ;  lou  cou  dôu  Comte,  le  col 
du  Comte,  chaînon  qui  rattache  le  mont  Ven- 
toux  au  système  des  Alpes  Maritimes  ;  la  casso 
dôu  Comte  Rouge,  nom  que  porte  à  Lacaune 
(Tarn)  la  chasse  fantastique  appelée  autre  part 
«  chasse  du  roi  Arthtis,  chasse  G-allery,  etc.  », 
v.  Artus,  Galiero  ;  lou  fîlousofe  Comte, 
Auguste  Comte,  fondateur  de  l'école  positi- 
viste, né  à  Montpellier  (1798-1857). 

COMTE-RENDU  ,   COUMTE-RENDUT  (1.),  S. 
m.  Compte-rendu. 
Pode,  mies  que  degun,  faire  un  comte-rendu. 

J.  DÉSANAT. 
COMTO-FIÉU,  COUMTO-FILS  (1),  S.  m. 
Compte-fils,  lentille  dont  se  servent  les  mar- 
chands pour  compter  les  fils  d'un  tissu.  R. 
coumta,  fiêu. 

comto-gouto,  s.  m.  Compte-gouttes,  ins- 
trument de  médecin.  R.  coumta,  g outo. 
Cornu  pour  camus,  en  Dauphinc. 
cômus  (lat.  Cornus),  n.  p.  Cornus,  dieu  des 
festins. 

Brave,  Cômus  lou  taulejaire  ! 

CALENDAU. 

Cômus,  v.  come  ;  con,  v.  coum,  coume  ;  con, 
v.  quant  ;  cona,  v.  cana;  conar,  v.  canau  ; 
concèl,  v.  cancèl. 

CONCO,  COXCHO  (d  ),  COUNCO,  CANCO  (1.), 
COUNCHO  (lim.),  CUEXCHO  (a.),  (rom.  conca, 
coucha,  cat.  esp.  it.  conca,  port.  lat.  concha), 
s.  f.  Conque,  grande  coquille,  v.  couquiho  ; 
bassin  d'une  fontaine,  vasque,  v.  bâchas,  tou- 
roun;  cuvette,  bassine  de  cuisine,  v.  bacin, 
bacino  ;  auge  de  pierre  ou  de  bois,  v.  gama- 
to,  pielo;  maie  d'un  pressoir,  v.  mastro  ; 
petit  vase'en  bois  dans  lequel  on  fait  le  fro- 
mage, v.  fiscello  ;  cavité  de  l'oreille,  v.  au- 
riho  ;  boîte  osseuse  du  cerveau,  crâne,  v.  cZos- 
co  ;  ancienne  mesure  de  grain  qui  était  le  dou- 
ble'de  l'hémine,  en  Réarn  et  Gascogne,  usitée 
autrefois  chez  les  Romains  et  chez  les  Grecs, 
v.  eimino;  fosse  que  l'on  creuse  autour  d'un 
arbre  pour  le  fumer,  v.  escausscu  ;  terrain 
creux,  bas-fond,  v.  baisso  ;  endroit  où  l'eau 
est  profonde  et  immobile,  v.  gourg  ;  le  second 
des  réservoirs  d'un  marais  salant,  v.  jas;  bas- 
sin, anse,  au  bord  de  la  Méditerranée  et  de 
l'Océan,  v.  gou. 

Inmènse  pesquié,  conco  espetaclouso. 

A.  VEEDOT. 

L'aigo  rajavo 
E  dins  la  conco  perlejavo. 

A.  TAVAN. 

conco,  councos  (1.),  (rom.  Couchas,  b. 
lat.  Conchœ),  n.  de  1.  Conques  (Aveyron),  an- 
cienne abbaye,  patrie  du  médecin  Chirac; 
Conques  (Aude)  qui  porte  «  trois  conques  » 
dans  son  blason  ;  nom  de  fam.  languedocien. 
prov.  lang.  Glèiso  d'Albi,  pourtal  de  Councos, 
clouquiè  de  Roudés,  campano  de  Mende. 
Conco-bello,  v.  cancabiello  ;  concor,  v.  cou- 
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couro  ;  conde,  v.  cande  ;  condioleto,  v.  cande- 
leto;  condolièiro,  v.  candeliero  ;  condomino, 
v.  coundamino  ;  condou,  v.  candour  ;  cone,  v. 
quane. 

coxe  (port,  cone,  esp.  it.  cono,  lat.  conusj, 
s.  m.  t.  se.  Cône,  v.  pigno. 

Conegut,  v.  couneigu  ;  conèl,  conello,  cone- 
lou,  v.  canèl,  canello,  canelou. 

CONFITEOR  (lat.  Confiteor),  s.  m.  Confi- 
teor,  prière  de  l'église  catholique. 

Pos  dire  toun  Confiteor,  tu  peux  te  pré- 
parer à  la  mort. 

Conflo,  v.  gounfle  ;  conflobar,  v.  favard. 

co.vgô,  goxgô,  s.  m.  Le  Congo,  pays  d'A- 
frique ;  espèce  de  ronde  que  l'on  exécute  à  la 
fin  d'un  quadrille. 

Coni,  conilho,  v.  cani,  canilho. 

coxiax  (lat.  quoniam,  parce  que),  s.  m. 
Imbécile,  nigaud,  en  Languedoc,  v.  duganèu  ; 
habitant  de  Combs  (Gard),  v.  Counen. 

Désespérât  de  l'infidelitat  de  sa  mestresso,  lou 
conian  ! 

B.  FLORET. 

Conis,  isso,  v.  canis,  isso  ;  conissou,  v.  ca- 
nissou  ;  conja,  v.  canja,  chanja;  connoussai, 
v.  que-noun-sai  ;  cono,  v.  Couno  ;  cono,  v. 
cano  ;  conobal,  v.  canabal  ;  conobèro,  v.  cana- 
vèro  ;  conobièiro,  v.  canebiero  ;  conobou,  v. 
caneboun  ;  conol,  v.  canol  ;  conola,  v.  canala  ; 
conori,  v.  canari  ;  conostèl,  v.  canastèl;  conot, 
y.  canot;  conou,  v.  canou  ;  conouolo,  v.  ca- 
nolo  ;  conovèro,  v.  canavèro  ;  conroso,  v.  can- 
raso;  consôudo,  v.  counsôudo. 

COXSE,  coxso  (m  ),  CÔXSOU,  CÔXSOUL, 
CÔXSOUR  (a.),  CÔSSOCL,  COSSOUL,  COITS- 
SOCL,  COLWSOUL  (1.  g.),  COSSO,  COUOSSO, 

cocôssou,  cocôssoix  (rouerg.),  cossio, 
roussio,  coussiou  (d.),  (rom.  consol,  cos- 
sol,  cossolh,  cossous,  consoal,  cat.  consol, 
it.  consolo,  esp.  port.  lat.  consulj,  s.  m.  Con- 
sul ;  nom  que  prirent  les  magistrats  munici- 
paux des  communes  du  Midi  aux  12e  et  13e 
siècles  et  qu'ils  portèrent  jusqu'en  1789  :  au- 
paravant ils  s'appelaient  «  syndics  »,  v.  capi- 
toul.  escabin,  sendi;  percepteur,  en  Dau- 
phiné,  v.  coulcitour,  taie;  Conso,  Cossoul, 
noms  de  fam.  languedociens. 

Li  conse  vièi,  les  consuls  sortants  ;  U  conse 
nouvèu,  les  nouveaux  consuls;  lou  conse 
vièi,  le  premier  consul  ;  lou  conse  jouine, 
le  second  consul  ;  li  conse  di  pescadou,  les 
consuls  des  pêcheurs,  nommés  aujourd'hui 
prud'hommes  ;  lou  conse  de  mar,  ancien 
magistrat  qui  était  chargé  des  affaires  mariti- 
mes, à  Montpellier  ;  juçje-conse,  juge-consul  ; 
manda  querre  i  conse,  citer  devant  les  con- 
suls; dôu  tèms  di  Conse,  sous  les  Consuls, 
dans  l'ancien  régime  ;  quau  èro  conse  d'a- 
quëu  tèms  ?  se  dit  en  parlant  de  quelqu'un 
qui  excellait  sur  tous  les  autres  ;  aurian  fa  'n 
conse,  se  dit  lorsqu'on  se  rencontre  avec  quel- 
qu'un dans  la  même  pensée. 

Jouine,  avié  fa  soun  tour  de  Franço, 
Vièi,  fuguè  conse  de  l'endré. 

T.  POUSSEL. 

peov.  A  conse  de  vilage,  U-oumpeto  de  bos. 

—  Faire  li  conse  de  Beu-Caire  :  bèn  boufa,  emai 
empli  si  pôchi. 

—  Van  mai  èstre  couguiéu  que  conse  :  un  conse 
l'es  qu'un  an,  un  couguiéu  l'es  pèr  la  vido. 
prov.  alb.  Un  cossoul  es  uno  bèsiio. 

Les  consuls  municipaux  avaient  pour  insi- 
gnes la  robe  et  le  chaperon  qui  généralement 
était  cramoisi  et  bordé  d'hermine,  v.  capei- 
roun,  counsulat. 

Consèi,  v.  counsèu. 

coxso-xovo (consul  nouveau),  n.  p.  Con- 
sonove,  nom  de  fam.  prov.  à  Aix. 

Consou,  consouneja,  v.  cansoun,  cansoune- 
ja  ;  cont,  v.  cant  ;  conta,  v.  canta. 

COMTE,  COÙENTE  (d.),  COLNTE  (1),  COUX- 
DE  (g.),  (cat.  compte,  it.  port,  conto,  esp. 
cuento),  s.  m.  Conte,  v.  fatorgo,  novo,  pas- 
iocho,  proueso,  sourneto  ;  narration,  récit, 
v.  dedu,  raconte  ;  pour  comte,  compte,  v. 
comte. 

bi  re,  faire  un  conte,  dire,  faire  un  conte; 


faire  de  conte,  en  conter  ;  au  conte  que  m'a- 
vien  fa,  à  ce  qu'on  m'avait  raconté  ;  acù  's  de 
conte,  ce  n'est  qu'un  conte  ;  acù  's  de  cou  tu  à 
paquet,  ce  sont  des  contes  bleus  ;  conte  à 
mouride  cire,  conte  à  dormir  debout;  conte 
de  la  vèio  de  Nouvè,  conte  de  veillée  ;  conte 
de  ma  grand,  de  ma  maire-grand,  de  ma 
grand  la  borgno,  conte  de  ma  mère  l'oie, 
conte  de  vieille,  conte  borgno.  R.  counta. 

Conte,  v.  quante  ;  contèl,  v.  cantèl  ;  conteo, 
v.  cuènti  ;  conterolo,  v.  countourrole. 

COXTES  (b.  lat.  Caslrum  de  Cornputis  ou 
Comitis),  n.  de  1.  Contes  (Alpes-Maritimes). 

Contio,  v.  comte  ;  contolés,  v.  cantalés  ;  con- 
to-perdise,  v.  canto-perdris  ;  contorèl,  v.  can- 
tarèl  ;  contorolle,  contoronle,  contorounla,  v. 
countourrole,  counlourroula  ;  contorto,  v.  can- 
torto;  contou,  v.  cantoun. 

COXTRO,  COUEXTRO  (m.),  COUAXTRO  (d.), 

croxto,  costro  (1.),  couxtro  (rouerg.), 

EXCOUXTRO  (toul.),  CROUXTO  (g.),  COUXTRE 

(bord,  lim.),  (rom.  cat.  port.  esp.  it.  lat.  con- 
tra), prép.  adv.  et  s.  m.  Contre  ;  malgré  ;  vis- 
à-vis,  auprès,  proche,  v.  près  ;  le  contraire, 
v.  encontre,  countrùri. 

Contro  aigo,  à  contre-mont,  contre  le  cou- 
rant de  l'eau  ;  contro  naturo,  contre  nature; 
contro  la  muraio,  contre  le  mur;  estaca 
contro  un  aubre,  attacher  contre  un  arbre  ; 
U  nivo  van  contro  Rose,  les  nuages  vont  du 
côté  du  Rhône  ;  ana  contro  quaucun,  con- 
trecarrer, contrarier;  contro  iêu,  contr'ièu 
(rouerg.),  contre  moi  ;  ana  au  contro  de,  al- 
ler au  contraire  de  ;  se  van  pas  contro,  ils  ne 
sont  pas  ennemis  ;  se  ië  pou  rèn  dire  con- 
tro, on  ne  peut  rien  dire  contre  lui  ou  contre 
cela  ;  tôuti  me  soun  contro,  tous  sont  contre 
moi  ;  acô  m'es  contro,  cela  m'est  contraire  ; 
es  toujour  lou  contro,  il  contrarie  toujours; 
lou  partit  contro,  le  parti  contraire  ;  pourta 
contro,  porter  préjudice,  nuire;  faire  con- 
tro, t.  de  jeu,  faire  contre;  jouga  la  contro, 
jouer  quitte  ou  double  ;  jouga  à  bes  o  contro, 
v.  bes  ;  mete-tc  contro  iéu,  contro  de  iêu 
(m.  nie.),  mets-toi  près  de  moi. 

Contro  de  vouesto  autouritat. 

C.  BRUEYS. 

Eici-contro,  ci-contre  ;  aqui-contro,  là 
contre;  de-contro,  tout  auprès;  de-contro 
Valènço,  du  côté  de  Valence  ;  te  dise  pas  lou 
de-contro,  lou  de-countro  (lim.),  je  ne  te 
dis  pas  le  contraire;  pèr  contro,  par  contre, 
en  compensation  ;  au  contraire  ;  au  contro, 
à  l'opposite;  lou  proune  lou  contro,  le  pour 
et  le  contre. 

Es  moun  sort  toujour  de  recebre 
Lou  contro  de  ço  que  voudriéu. 

GIMON. 

prov.  En  tout  i'a  soun  contro. 
—    Qu  vai  contro  lôuli,  vai  contro  se  ou  contro 
lou  sèn. 

CONTRO-AMIRAU  ,    COXTRO-AMIRAL  (1), 

(esp.  contra-almirante),  s.  m.  Contre-ami- 
ral. R.  contro,  amirau. 

coxtro-ataco,  s.  f.  Contre-attaque.  R. 
contro,  ataco. 

coxtro-aut,  s.  m.  Ce  qui  est  en  contre- 
haut. 

En  contro-aut,  en  contre-haut.  R.  contro, 
aut. 

COXTRO  -  BALANÇA  ,  COUNTRO-BALANÇA 

(L),  v.  a.  Contre-balancer,  v.  contro-pesa.' 

Secontro-balanca,  v.  r.  Se  contre-balancer. 
R.  contro,  balança. 

COXTRO -BAXOIÉ,  CROXTO  -  BAXDIÈ  et 
COUXTRO-BAXDIÈ  (L),  IERO,  IÈIRO(cat.  con- 
trabander),  s.  m.  Contrebandier,  ière,  v.  fe- 
libustiè. 

Paure  contro-bandié  ! 
Saubras  ço  que  n'en  coui  de  gasta  lou  mestié  ! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  contro-bando. 

CONTRO-BANDO, CRONTO-BANDO  et  COUX- 

tro-baxdo  (L),  (dauph.  contrabenda,  esp. 
contrabando) ,  s.  f.  Contrebande,  v.  feli- 
busto. 

Faire  la  contro-bando,  faire  la  contre- 


bande ;  èstre  de  contro-bando,  être  introduit 
quoique  part  malgré  les  prohibitions. 
La  Iristesso  es  de  contro-bando. 

L.  BOUMIEUX. 

R.  contro,  bandù. 

contro-bas,  s.  m.  Ce  qui  es!  en  contre- 
bas: 

En  contro-bas,  en  contre-bas.  H.  contro. 
bas. 

contro-basso,  croxto-basso  el  couir- 
tro-basso  (I.),  s.  f.  Gontreba 

D'uno  voues  (ino  s'esquialasso 
Que  se  perd  dins  la  cronto-basso 
De  soun  ricanaite  rival. 

LAKA.RE-ALAIS. 

A  Nice  on  dit  contraba*,  s.  m.  par  imita- 
tion de  l'italien  conirabbasso.  R.  contro,  lasso. 

COXTRO-batarie,  s.  f.  Contre-batterie,  r'. 
contro,  batariè. 

coxtro-riais  (À),  loc.  adv.  A  contre-sens. 
R.  contro,  biais. 

coxtro-rord  (À),  loc.  adv.  t.  de  marine. 
A  contre-bord,  à  l'encontre  l'un  do  l'autre.  R. 
contro,  bord. 

COXTRO-CAPIOUX,  s.  m.  t.  de  marine.  Con- 
tre-étrave.  R.  contro,  capioun. 

coxtro-carexo,  s.  f.  t.  de  marine.  Con- 
tre-carène. R.  contro,  careno. 

COXTRO- CARRA  ,    CROXTO  -  CARRA  (L)  , 

couxtro-carra  (1.  g.),  v.  a.  Contrecarrer, 
v.  countrasta. 

Pèr  contro-carra  ço  que  dieu. 

c.  BRUEYS. 

Se  contro-carra,  v.  r.  Se  contrarier.  R. 
contro,  carra. 

COXTRO-CARRAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 
s.  et  adj.  Contrariant,  ante,v.  countrarious. 
Se  jamai  vous,  conlro-carraire, 
Quand  dirai  o,  me  dises  noun, 
Iéu  escriéurai  à  l'emperaire. 

J.  ROUMANILLE. 

R. contro,  carra. 

COXTRO-CEXGLOI  X  ,  COUXTRO-CIXGLOC 

(L),  coxtro-cixglo  (Tarn),  s.  Contre-san- 
glon,  courroie  d'une  selle,  v.  courrejo.  R. 
contro,  cengloun,  cinglo. 

coxtro-civadiero,  s.  f.  t.  de  marine.  Con- 
tre-civadière,  voile  qu'on  hissait  sur  le  bout- 
dehors  de  beaupré.  R.  contro,  civadiero. 

CONTRO -CLAU,   COUXTRO  -  CLAU  (1.  g.), 

(rom.  contractait,  b.  lat.  contraclavis),s.  t. 
Fausse  clef,  passe-partout,  v.  passo-pertout ; 
t.  d'architecture,  contre-clef.  R. contro,  clan. 

COXTRO-COP,  CONTRO-CÔUP  (m.),  CRON- 

to-cop(L),  COUXTRO-cop(g.),  (it,  contrac- 
colpo),  s.   m.  Contre-coup,  répercussion,  v. 
ancado,  rebound,  repous,  ressaut. 
Lou  contro-cop  d'un  cop  de  poung. 

P.  GAUSSEN. 

R.  contro,  cop. 

COXTRO-COR,  À  COXTRO-COUER  (m.),  À 
COUXTRO-COR,  À  ROUXCO-COR  (L),  À  COCX- 

tro-co  (g.),  loc.  adv.  A  contre-cœur,  v.  bes- 
cor,  rèire-cor,  luerdre. 

Iè  vau  contro-cor,  à  contro-cor,  j'y  vais 
à  contre-cœur.  R.  contro,  cor. 

coxtro-courrèxt,  s.  m.  Contre-courant. 
R.  contro,  couvrent, 

COXTRO  -  DAXSO  ,    CROXTO  -  DAXSO  (L), 

countro-danso.  (1.  g.),  (cat.  port,  contra- 
dansa,  esp.  contradanza,  it.  contraddansa  ; 
angl.  country-danse,  danso  des  campagnes), 
s.  f.  Contredanse,  v.  danso. 

Li  ti  farai  dansa  un  pas  de  contro-danso. 

E.  PÉLABON. 

Te  prègue  pèr  la  contro-danso. 

M.  DE  TRUCHET. 
COXTRO  -  DECLARACIOUN,    COXTRO  -  DE- 
CLARACIEX  (m.),  COUXTRO-DECLARACIÉU  (1. 

g.),  s.  f.  Déclaration  contraire  à  une  déclara- 
tion précédente.  R.  contro,  declaracioun. 

COXTRO-DI,  CONTRO-DICH  (1.),  COl'XTRO- 
DIT  (g.),  (rom.  cat,  contradit,  esp.  contra- 
dicho,  port,  contradito,  it.  contradetto,  b. 
lat.  contradicturn),  s.  m.  Contredit;  contra- 
diction, v.  countradicioun. 

Sèns  contro-di,  sans  contredit.  R.  contro, 
dire. 
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coxtro-digo,  s.  f.  Digue  qui  eu  renforce 
une  autre.  R.  conîro,  digo. 

COXTRO-DIRE.  COIXTRADIRE,  COUXTRO- 

dise  (g.),  cocxtro-dire  (rouerg.),  corx- 
tro-di  (g.),  (rom.  contradire,  lat.  conira- 
dicerej,  v.  a.  et  n.  Contredire,  y.  countrasta. 
Se  conj.  comme  dire. 

Liuen  de  la  contro-dire. 

A.  MATHIEU. 

Sb  contro-dire  ,  y.  r.  Se  contredire  ,  v. 
coupa. 

CONTRO-DI,  CONTRO-DICH  (1.),  COUNTRO-DIT  (g.), 

icho,  itd,  part.  Contredit,  ite.  R.  contro,  dire. 
COXTRO-DISEMEX,  COXTRO-DIAMEXT  (d.), 

couxtradisemex  (L),  s.  m.  Action  de  con- 
tredire, v.  cov.ntradicioun. 

Sies  en  countradisemen  emé  tu-meme. 

p.  FESQUET. 

R.  contro-dire. 

COXTRO-DISÈXT.  COCXTRO-DISEXT  (.1.  g.), 
COXTRO-DIAXT  (d.),  ÈXTO.  EXTO  (rom.  COn- 

tradisent),  adj.  et  s.  Contredisant,  ante  ;  con- 
tradicteur, v.  countraditour. 

Lon  gros  reproche  que  fan  au  Felibrige  si  contro- 
disènt. 

ARM.  PROUV. 

R.  contro-dire. 

coxtro-exqcèsto,.  s.  f.  Contre-enquête. 
R.  contro,  enquèsto. 

coxTRO-ESCARPO(esp.  contraescarpa),  s. 
f.  Contrescarpe. 

La  contro-escarpo  deis  foussats. 

C.  BRUEYS. 

Dal  plus  naut  de  la  contro-escarpo. 

H.  BIRAT. 

coxtro-espert,  s.  m.  Expert  de  la  partie 
adverse.  R.  contro,  espert. 
coxtro-espbovo,  s.  f.  Contre-épreuve.  R. 

contro,  esprovo. 

COXTRO-ESTAMBORD,  COXTRO-ESTAMBOT 

(m.),  (esp.  coraraestambor),  s.  m.  t.  de  ma- 
rine. Contre-étambot.  R.  contro,  estarnbord. 

COXTRO-FACOCX,  COXTRO-FACIEX  (m.), 
COXTRO-faiçou  (1.  g,),  (rom.  contra faze- 
men,  port,  contrafeitiô,  it,  contra ffazio- 
nej,  s.  f.  Contrefaçon,  contrefaction.  R.  con- 
tro-faire. 

COXTRO-FAIRE.  CROXTO-FAIRE  1.  s  cocx- 
TRO-FA    1.  g  ),  COUXTRO-HA,  COIXTRE-HA 

(s.  bord.),  (rom.  contrafayre,  contrafar,  cat. 
contrafer,  it.  contraffare,  port,  conirafa- 
zer,  b.  lat.  contrafacere),  v.  a.  Contrefaire, 
v.  caro-vira,  engaugna. 
Se  conj.  comme  faire. 

Fau  contro-faire  l'amourous. 

c.  BRUEYS. 

Iéu  contrc-fau  Desportos  e  Rounsard. 

A.  GAILLARD. 

Lou  fouei  contro-fasènt, 
Trôbi  toujour  fourtuno. 

G.  ZERBIN. 

Se  contro— faire,  y.  r.  Se  contrefaire. 
5e  saup  pas  contro-faire,  il  ne  sait  pas 
dissimu'er. 

CONTRO-FA,  CONTRO-FACH  (L),  COUNTRO-HEIT 

(g.),  acho.èito,  part,  et  adj.  Contrefait,  aite,v. 
ranc.  R.  contro,  faire. 

COXTRO-FASÈIRE  ,  ERELLO ,  EIRIS  EIRO 

(rom.  contrafazeire,  port,  contrafasedor, 
it.  contra ffacitore),  s.  Celui,  celle  qui  con- 
trefait, contrefaiseur,  euse/v.  engaugna  ire. 
R.  contro-faire. 

coxtro-fatour  (esp.  contrafactor) ,  s. 
m.  Contrefacteur,  v.  contro-fasèire. 

Dins  tout  l'univers  s'escrido  : 
Garo  au  contro-falour  ! 

P.  FIGAKIÈRE. 

R.  contro,  fatour. 

coxtro  -  fexèstro,  s.  f.  Contrevent,  v. 
tourno-vènt.  R.  contro,  fenèstro. 

coxtro-fio.  coxtro-fce  <  Yar),  s.  m. 
Opération  qui  consiste,  lorsqu'il  se  met  feu  à 
une  forêt,  à  allumer  à  distance  un  deuxième 
incendie  que  l'on  dirige  de  manière  à  ce  qu'il 
marche  à  la  rencontre  du  premier,  pour  que 
celui-ci  s'éteigne  faute  d'aliment.  R.  contro, 
fiô.  . 

COXTRO-FLOER,   COXTRO-FLOU    1.  ,   S.  f. 


CONTRO-DIGO  —  CONTRO-PEU 

Fleur  qu'un  galant  offre  par  ironie  à  une  jeune 
fille,  au  1er  mai  ;  compliment  ironique  que 
l'on  fait  en  offrant  une  fleur,  par  exemple  : 
Bello,  vous  ôufre  l'amarèu  : 
L'amour  es  amar  coume  fèu. 

R.  contro,  ftour. 

COXTRO  -  FORT  ,    COrXTRO  -  FORT  (1.  g.), 

corxTRO-FOCORT  (rouerg.),s.  m.  Contrefort, 

pièce  de  cuir  ;  pilier  d'appui,  v.  ancoulo.  R. 
contro,  fort. 

coxtro-flgo  (esp.  contrafugaj,  s.  f.  t. 
de  musique.  Contre-fugue.  R.  contro,  fy.go. 

COXTRO-GARDA,  COCXTRO-GARDA  (iim.), 

(rom.  contragardar),  v.  a.  Garder  contre, 
préserver,  v.  engarda. 

Le  bon  an?e  dau  cèu 
Nous  coniro-gardo 
De  la  verenouso  dent. 

NOËL  AUV. 

R. contro,  garda. 

COXTRO-GARDO  (esp.  contraguardia),  s. 
f.  t.  de  fortification.  Contre-garde.  R.  contro, 
gardo. 

COXTRO  -  ISTA  ,    COrEXTRO  -  ISTA  (  m.) , 

cocxtrista.  v.  n.  et  a.  Contre-pointer,  con- 
trecarrer, contredire,  y.  countrasta. 

Vole  pas  te  contro-ista,  je  ne  veux  pas  te 
contrarier. 

Fau  de-longo  eiçabas  que  l'auv'ari  contro-iste. 

ISCLO  D'OR. 

Sourd  à  la  lèi  de  la  naturo 
E  de-longo  li  counirisiant. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  contro,  ista,  esta. 

COXTRO-ISTAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 

Contradicteur,  adversaire,  v.  aversàri. 
Noueste  Segne  aguè  d'enemi  e  de  contro-istaire. 

TRAD.  DE  L'IMIT.  DE  J.  C. 

R.  contro,  ista. 

COXTRO-JOCR,  COCXTRO-JOUX  (g  ),  s.  m. 

Contre-jour,  v.  rèire-jour. 

A  contro-jour,  à  contre-jour.  R.  contro, 
jour. 

coxtro-lebreto,  s.  f.  Ligne  oblique  qui 
est  symétrique  à  une  autre,  sur  un  plan  di- 
visé en  quinconce,  v.  galis  et  lebreto. 

COXTRO-LETRO  ib.  lat.  coiitralitteraj,  s. 

f.  Contre-lettre.  R.  contro,  letro. 
COXTRO-31AIA,    COUXTRO-MALHA  (1.  g.), 

(esp.  contrurnullar),  v.  a.  Doubler  les  mail- 
les d'un  filet  de  pêche.  R.  contro-maio. 

COXTRO-.Y1AIO  ,   COCXTRO-MALHO  (1.  g.), 

(esp.  eontramalla),  s.  f.  t.  de  pêche.  Maille 
d'un  tramail  opposée  à  d'autres  mailles,  dou- 
ble maille.  R.  contro,  maio. 

COXTRO-MAXDA  ,  COI  XTRO-MAXDA  (1.), 
(esp.  contramandar,  b.  lat.  contrarnanda- 
re  ',  v.  a.  Contremander.  R.  contro,  manda. 

coxtro-maxdamex.  s.  m.  Action  de  con- 
tremander, contre-ordre.  R.  contro-manda. 

COXTRO-MARCA,  COL  XTRO-MARCA  (1.  g.), 

(cat.  esp.  port,  contramarcarj,  v.  a.  Contre- 
marquer.  R.  contro,  marca. 

COXTRO-.VIARCHO.   CROXTO-JIARCBO  (L), 

couxtro  - marcho  (1.  g.),  (cat.  contra- 
marxa,  esp.  port,  contra-marcha,  it.  con- 
trammarchia),  s.  f.  Contre-marche,  v.  bes- 
tour ,  recrouchet ,  rèire-pèd  .;  partie  des 
marches  d'un  escalier  en  charpente.  R.  con- 
tro. marcho. 

COXTRO  -  MARCO  ,    CROXTO  -  MARCO  (1.), 

cocxtro-marco  (1.  g.),(rom.  coniramerca, 
cat.  port,  esp.it.  contramarca),  s.  f .  Contre- 
marque. 

Pèr  fes  pren  sa  plaço  au  teatre 
'Mé  la  contro-niarco  à  cinq  sou. 

p.  MAZIÈRE. 

R.  contro,  marco. 

coxtro-mejaxo.  s.  f.  Nom  d'une  des  voi- 
les des  galères  (vieux).  R.  contro,  mcjano. 

COXTRO-MÈSTRE.   COL  XTRO-MÈSTRE  (L 

g.  ),  (cat.  port,  contramestre,  esp.  contra- 
macstre),  s.  m.  Contre-maitre,  v.  baile,  ca- 
po,  paire.  R.  contro,  mèstre. 

coxtro  -  mestresso,  s.  f.  Contre-mai- 
tresse,  v.  beilesso,  maire.  R.  contro -mès- 
tre. 

COXTRO-MIXA  cat.  esp.  port,  contrami- 


nar,  it.  contramminarej,  v.  a.  et  n.  Con- 
tre-miner.  R.  contro,  mina. 

coxtro-mixaire,  s.  m.  Contre-mineur. 
R.  contro-mina. 

COXTRO-M1XO,  COCXTRO-3IIXO(l.  g.),  (cat. 

esp.  port,  contramina,  it.  contrammina),  s. 

f.  Contre-mine. 

Leis  foussats  grands,  a  founs  de  tino, 
Tous  cenchats  d'uno  conlro-mino. 

c.  BRUEYS. 

R.  contro,  mino. 

coxtro-mocxt  (rom.  contramon),  adv. 
Contre-mont,  en  haut. 

Leva  li  man  contro-mount ,  lever  les 
mains  au  ciel.  R.  contro,  mount. 

COXTRO -MCRA,  COXTRO  -  MCRAIA,  Y.  a. 
Contre-murer.  R.  contro,  mura,  muraia. 

COXTRO-3IURAIO,  COUXTRO-JIITRALIIO  (1. 

g.  ), (cat.  esp.  contramurallaJ,s.  f.  Contre-mur. 
Quand  fasès  uno  sueio  à  la  raro  dôv. 

vesin,  fau  iê  faire  uno  contro-muraio, 
lorsqu'on  fait  un  cloaque  sur  la  limite  du  voi- 
sin, il  faut  y  construire  un  contre-mur.  R. 
contro,  muraio. 

COXTRO-XATCRAU,  COXTRO-XATCRO  (  Cat. 
esp.  contranatural,  it.  contrannaturaley, 
adj.  de  tout  g.  Contre  nature.  R.  contro,  na- 
turo. 

COXTRO-XÔVI,  COUXTRO-XÔVI  (b.  Iim.), 
ovio,  s.  Celui  qui  donne  le  bras  à  la  mariée, 
garçon  ou  demoiselle  d'honneur,  en  Limou- 
sin/ v.  dounzeloun,  souto-nôvi.  R.  contro, 
noci. 

COXTRO-ORDRE,  COCXTRO-ORDRE  (1.  g.); 
(cat.  contraorde,  esp.  contraorden,  it.  con- 
tr'ordine),  s.  m.  Contre-ordre,  y.  eonf>o- 
mandamen. 

Douna,  recebre  coniro-ordre,  donner,  re- 
cevoir contre-ordre.  R.  contro,  ordre. 

COXTRO-PARTIDO,  COEXTRO-PARTIDO  (L). 

coeextro-partÎo  (a.),  coxtro,  s.  f.  Con- 
tre-partie, partie  adverse. 

Jouga  la  contro,  jouer  quitte  ou  double  ; 
faire  la  contro,  faire  la  haute-contre.  R. 
contro,  partido. 

coxtro-partit,  s.  m.  Parti  contraire,  op- 
position politique.  R.  contro,  partit. 

coxtro-pas  (esp.  contrapaso),  s.  m.  Pas 
contraire,  faux  pas. 

Fes  parèisse  vouesto  sagesso, 
E  noun  fès  ges  de  contro-pas. 

c.  BRUEYS. 

R.  contro,  pas. 

coxtro-pausa  (rom.  contrapausar,  cat. 
contraposar),  y.  a.  Opposer,  v.  oupausa.  R. 
contro,  pausa. 

coxtro-pèd.  couxtro-pèd  (1.  g.),  (rom. 
contrapes,  esp.  contrapiè),  s.  m.  Contre- 
pied,  y.  rebous.  R.  contro,  pbd. 

coxtro-pèxdo,  s.  f.  Pente  opposée  à  une 
autre  pente,  v.  avers.  R.  contro,  pèndo. 

COXTRO-PES,  CROXTO-PES(l  ),  COCXTRO- 

PES  (1.  g.),  (rom.  cat.  contrapes,  esp.  contra- 
peso,  port,  contrapezo,  it.  contrappeso),  s. 
m.  Contre-poids,  v.  coumpés;  balancier,  v.  6a- 

lanciê. 

Li  contro-pes  d'un  reloge,  les  poids  d'une 
horloge. 

Uno  umour  rejouïdo 
Serve  de  contro-pes  ei  chagrin  de  la  vido. 

v.  THOURON. 

R.  contro,  pes. 

COXTRO-pesa  (rom.  port,  contrapccar. 
cat.  esp.  contraposar,  it.  contrappesarej, 
v.  a.  Contre-peser,  contre-balancer.  R.  con- 

tro,  pesa. 

coxtro-pesaire,  s.  m.  Contre-peseur,  vé- 
rificateur des  poids,  y.  alielaire,  pesadou, 

regardadou. 

Li  contro-pcsaire  de  pan,  officiers  muni- 
cipaux qui  allaient  vérifier  le  poids  du  pain 
chez  les  boulangers,  à  Arles  (1636).  R.  contro- 

pesa. 

COXTRO-PÉC.  COCXTRO-PEC  (g.),  COIX- 
TRO-PEL  (1.),  s.  m.  Contre-poil,  v.  rë ire- peu. 

A  contro-pcu,  à  contre-poil  ;  faire  lou 
contro-péu,  faire  la  barbe  à  contre-poil.  R. 

contro,  peu. 


CONTRO-PLAT  —  GOP 


CONTRO-PLAT,  COUNTRO-PLAT  (1.  IiffiA 

ato,  adj.  Plat  d'un  côté  et  rond  de  l'autre.  R. 
contro,  plat. 

contro-platino,  s.  f.  t.  d'armurier.  Con 
tre-platine.  R.  contro,  platino. 

COXTRO -PÔCHI,   COUNTRO  -  POUOCHO  et 

countro-pouchieido  (rouerg.),  s.  f.  Poche 
intérieure  d'un  habit.  R.  contro,  pôchi. 
CONTRO-PORTO,  CONTRO-POUERTO  (m.) 

s.  f.  Contre-porte.  R.  contro,  porto. 

CONTRO  -  POUISOUN  ,    CONTRO  -  POUIOUN 
(m.),   COUNTRO  -  POUSOUN   (g.),  CRONTO 
POUISOU,  COUNTRO-POUISOU  (1.  g.),  COUEN 

tro-poitjocx  (a.),  s.  f.  Contre-poison,  anti 
dote,  v.  antidot. 
Lou  médecin  te  douno  pas  la  contro-pouisoun 

J.  ROUMANILLE. 

R.  contro,  pouisoun. 

COXTRO  -  POUX  ,   COXTRO  -  POUXCH  (  1.)  , 

corxTRo-pocxT,  cocxtro-puxt  (g.),  (rom. 
contraponchamcn),  s.  m.  t.  de  musique. 
Contre-point,  v.  descant. 


La  coumençanço  es  escricho  en  contro-poun  re- 
vessable. 

LOU  PROUVENÇAU. 

R.  contro,  poun. 

COXTRO-POUXCHA,  COXTRO-PUXTA  (g.), 
v.  a.  Contre-pointer, v.  trepougne  plus  usité; 
contrecarrer,  v.  contro-carra. 

Se  contro-pouxcha,  countro-punta-s  (g.), 
v.  r.  Se  contre-pointer. 

COXTRO-POONCHA,  COUXTRO— PUNTAT  (g.),  ADO, 

part,  et  adj.  Contre-pointé,  ée,  v.  embouti', 
pica. 

Manto  countro-puntal. 

P.  GOUDELIN. 

R.  contro,  pouncha. 

CONTRO-POCNCHO,  COCXTRO-PUXTO  (g.), 

s.  f.  t.  d'escrime.  Contre-pointe;  riposte  à  une 
pointe  d'esprit  ;  courte-pointe,  en  Gascogne, 
t.  vano. 

Vougués  legi  ma  contro-pouncho. 

E.  DAPROTY. 

Dab  sa  carneto  plan  couberto 
D  uo  countro  punto  e  d'uo  couberto. 

G.  d'astros. 
R.  contro,  -poun,  ouncho. 

coxtro-pouxçoux,  s.  m.  t.  de  serrurier. 
Contre-poinçon.  R.  contro,  pounçoun. 

C  O  N  T  R  O  -  P  R  O  V  O  ,    COXTRO  -  PROUOBO 
(rouerg.),  s.  f.  Contre-épreuve.  R.  contro. 
COXTRO-QITHO,  COUXTRO-QLTLHO  (1.  g  ), 

5  f.  t.  de  marine.  Contre-quille.  R.  contro, 
qv.iho. 

COXTRO  -  REVOl  LUCIOL  X  ,  COXTRO  -  RE- 
VOILUCIEX  (m.),  COUXTRO  -  REBOUXCCIÉC 

(1.  g.),  s.  f.  Contre-révolution.  R.  contro,  re- 
voulucioun. 

COXTRO-REVOULUCIOUX ÀRI,  ÀEIO  OU  ÀRI, 

adj.  et  s.  Contre-révolutionnaire.  R.  contro- 
rcvoulucioun. 

Contro-role,  et  dérivés,  v.  countourrole. 

coxtro-sabord,  s.  m.  t.  de  marine.  Con- 
tre-sabord, mantelet.  R.  contro,  sabord 

( .O.VTRO-SAGÈU,  COXTRO-SÈU,  COUXTRO- 

SEL  (1.  g.j,  (rom.  contrasagel,  b.  lat.  con- 
trasigillum),  s.  m.  Contre-sceau.  R.  contro 
sage  a. 

coxtro-salct,  s.  m.  t.  de  marine.  Con- 
tre-salut,  salut  rendu.  R.  contro,  salut 

COXTRO-SÈN,  COI  XTRO-SÈX  (1.  g.),  s.  m 

Contre-sens.  R.  contro,  s'en. 

«OVTRO-SEXTÈXCI ,  COIXTRO-SEXTEX- 

cio  (1.  g  ),  s.  f.  Jugement  qui  réforme  la  sen- 
tence des  premiers  juges.  R.  contro,  sentènei 
COXTRO-SIGXA  ,  COUXTRO-SIXXA,  (1.  R  ) 

v.  a.  Contre-signer. 

COSTRO-SIGIIA,    CONTRO-SIXNAT  (1.    g.),  ADO, 

part  et  adj.  Contre-signe,  ée. 

Li  decisioun  dôu  counsistôri  saranconlro-signado 
P?r  1  assessour. 

r,  STAT.  -DU  FÉLIBRIGE. 

n.  contro,  signa. 

CO.VTRO-SICXAC,  COU.VTRO-SIGXAL  (I.), 

s.  rn.  Jalon,  v.  paioun.  R.  contro,  signau 

COSTRO-SIXG,  CROXTO-SIXNE(L),  COUV- 
rao-SE.v  (roeerg.),  ''port,  contrasenha),  s. 
m.  Contre-seing.  R.  contro,  sing. 


CONTRO-SOUCÈU  ,    COUNTRO-SOULEL  (1. 

g.),  s.  m.  Parhélie,  image  du  soleil  réfléchie 
dans  un  nuage. 

prov.  Li  contro-soulèu  marcon  de  plueio. 

R.  contro,  soulèu. 

CONTRO-TAIO,  COUNTRO-TALHO  (1.  g.),  S. 

f.  t.  de  graveur.  Contre-taille.  R.  contro, 
taio. 

CONTRO-TÈMS,  CROXTO-TEMS  (1.),  COUN- 

tro-tè.iis  (1.  g.),  (cat.  contratemps,  esp. 
contrat iempo,  port.  it.  contrattempo),  s.  m. 
Contre-temps,  intempérie,  obstacle,  v.  mau- 
tèms. 

A  contro-tôms,  à  contre-temps. 
Tabasant  à  tèms  o  contro-tôms. 

F.  VIDAL. 

R.  contro,  tèms. 

contro-tour,  s.  m.  t.  de  pêche.  Chambre 
qui  sert  de  décharge  au  dernier  tour  d'une 
bordigue,  lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  poisson, 
v.  serro.  R.  contro,  tour. 

contro-ut,  s.  m.  t.  de  musique.  Ut  d'en 
bas  ou  d'en  haut.  R.  contro,  ut. 

contro- vauat,  s.  m.  Fossé  qui  longe  un 
fossé  plus  grand,  fossé  de  décharge  ;  fossé  qui 
longe  une  route.  R.  contro,  valat. 

coxtro-velo,  s.  f.  t.  de  marine.  Contre- 
voile,  fausse  voile.  R.  contro,  velo. 

COXTRO  -  VEXCIOUX  .    COXTRO  -  VEXCIEX 

(m.),_couXTRO-BEXCiÉU  (1.  g.),  (cat.  contra- 
vencio,  esp.  contravencion,  it.  contraven- 
tion^), s.  f.  Contravention,  v.  malafacho. 

Sias  en  contro-vencioun,  vous  êtes  en 
contravention.  R.  contro-veni. 

COXTRO-VEXÈXT,   COXTRO- VEXEXT  (1.), 

ènto,  exto  (rom.  contreviendour),  s.  et 
adj.  Contrevenant,  ante.  R.  contro-veni. 
COXTRO-VENI,  COUXTRAVE\T(m  ),  COUX- 

TRo-VEXi(lim.),  (rom.  cat.  esp.  contravenir, 
it.  contravvenire,  b.  lat.  contravenir  e),  v. 
n.  Contrevenir. 
Se  conj.  comme  vent. 
Contro-veni  à   la  lèi ,  contrevenir  aux 
lois. 

COXTRO -VENT,  COUENTRO  -  VÈNT  (m), 
CROXTO-VEXT  (1.),  COUNTRO-VENT  (lim.), 
COUXTRO-BENT  (1.    g.),   COUXTRE  -  BENT 

(bord.),  (port,  contravento) ',s.  m.  Contrevent, 
v.  contro  -  fen'estro,  paro  -  vent,  tourno- 
vènt. 

Li  contro-vènt  èron  sarra. 

ABBÉ  COTTON. 

Einé  si  dous  bras  nus  duerbe  li  contro-vènt. 

F.  GRAS. 

Voula  à  contro-vènt,  voler  contre  vent. 
R.  contro,  vènt. 

CONTRO-VERITA ,   COUNTRO-VERÏTAT  (1. 
g.),  s.  f.  Contre-vérité,  ironie,  v.  messorgo. 
Bigot,  qu'ansin  lou  mounde  apello 
Segur  pèr  contro-verita. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  contro,  verita. 

CONTRO- VERME,  CONTRO-VERMES  (1),  S. 

m.  Vermifuge,  v.  mitoucourtoun. 

Es  un  famous  contro-verme. 

ARM.  PROUV. 

R.  contro,  verme. 

CONTRO-VERSA,   COUXTRO-BERSA  (1.  g.), 

(lat.  controversari),  v.  n.  Controverser,  v! 
disputa. 

COXTRO-VERSO,  COXTRO-BERSO   (1.   g  ), 

(rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  controversia),  s. 
f.  Controverse,  v.  disputo. 

Mai  i'a  jamai  de  conlro-verso 
Sus  li  voulupta  d'un  pouloun. 

H.  MOREL. 

_  Conturlo,  v.  canturlo  ;  contusseja,  contus- 
siè,  v.  cantusseja,  cantussiè;  conut,  v.  canut; 
coo,  v.  cor  ;  coos,  v.  cors  ;  coou,  v.  par  cou  et 
par  eau  les  mots  qu'on  ne  trouvera  pas  par 
coou;  cooulnt,  cooulié,  v.  caulet,  caulié. 

cop,  couop  (rouerg.),  coup  (m.),  cot  (g.), 
CO  (rh.),  (rom.  cop,  colp,  colb,  colbe,  cat.  cop, 
colp,  it.  colpo,  esp.  port,  golpe,  b.  lat.  col- 
pus,  lat.  cofapkusj,  s.  m.  Coup,  choc,  bles- 
sure, v.  crebas,  estramas,  foutrau,matras, 
pala,  petassau,  pic,  picado,  poumpido, 


pous,  truc  ;  occasion,  fois,  v.  fes,  viaae 
vanne,  v.  marteliero ;  coursori  de  vipne  en 
Rouergue,  v.  coup,  escot. 

Cop  d'arpo,  coup  de  grille,  coup  de  pattr-  j 
cop  depoung,  coup  do  pûiûg;  éop  de  pèd 
coup  de  pied;  coup  fourré,  mauvais  ollice  quf' 
l'on  rend  à  quelqu'un,  et  ironiquernenl  héri- 
tage; cop  de  dent,  coup  de  dent,  franche  lip- 
pée  ;  cop  de  napo,  bon  repas  ;  cop  de  ba,- 
toun.  coup  de  bâton  ;  cop  de  fouit,  coup  de 
fouet  ;  cop  de  martèu,  coup  de  marteau  ; 
grain  de  folie  ;  cop  de  masso,  coup  de  mas- 
sue; cop  de  lanço,  cop  d'alabardo,  coup  de 
lance,  coup  de  hallebarde  ,  parole  blessante  ; 
cop  d'espinglo,  coup  d'épingle,  parole  pi- 
quante ;  cop  de  fià,  coup  de  feu  ;  cop  de  fu- 
siôu,  de  canoun,  coup  de  fusil,  de  canon  ; 
cop  de  trounèire,  coup  de  tonnerre;  cop  de 
crous,  décès  ;  cop  de  la  mort,  cop  rnour- 
tau,  coup  de  la  mort,  coup  mortel  ;  cop  de 
gràci,  coup  de  grâce  ;  cop  de  traite,  coup  de 
Jarnac;  cop  de  mèstre,  coup  de  maître;  cop 
de  campano,  coup  de  cloche  ;  cop  de  siblet 
coup  de  sifflet  ;  cop  de  luchet,  coup  de  bêch- 
façon  donnée  à  la  terre  avec  la  bêche  ;  cop 
d'escoubo,  coup  de  balai;  cop  de  man,  coup 
de  main  ;  maniement  de  la  rame  ;  cop  d'es- 
palo,  coup  d'épaule  ;  cop  de  coula*,  coup  de 
collier;  cop  de  costo,  cop  d'esquino,  coup 
qu'on  se  donne  en  tombant  sur  le  flanc  ou  sur 
le  dos  ;  cop  de  tèsto,  cop  de  cap  (1.),  coup  de 
tête,  étourderie  ;  cop  de  nas,  pied  de  nez, 
affront  ;  cop  d'uei,  cop  d'èl  (l.),  coup  d'oeil, 
vue  d'un  paysage  ;  aquel  oustau  aura'n  cop 
d'uei,  cette  maison  aura  belle  apparence  ;  cop 
d'aigo,  crue  d'eau  subite;  cop  de  vènt,  coup 
de  vent;  cop  de  tèms,  tempête,  accident  im- 
prévu; cop  de  mar,  coup  de  mer,  v.  roum- 
pènt;  cop  de  soulèu,  coup  de  soleil  ;  cop  de 
sang,  coup  de  sang  ;  cop  d'aire,  cop  d'èr, 
coup  d'air,  refroidissement  ;  cop  de  vin,  coup 
de  vin,  v.  chiquet,  cigau  ;  cop  dôu  mitan, 
coup  du  milieu,  petit  verre  qu'on  boit  au  mi- 
lieu d'un  grand  dîner;  cop  de  tiatre,  coup  de 
théâtre  ;  cop  d'Estat,  coup  d'État  ;  cop  d'a- 
sard,  coup  de  hasard  ;  un  bâtard,  en  style  li- 
bre ;  cop  de  partido,  coup  de  partie  ;  cop 
d'or,  coup  de  fortune;  faire  un  cop  d'or, 
faire  une  excellente  affaire;  cop  mounta' 
coup  monté. 

Manda  'n  cop,  donner,  porter  un  coup  ; 
pourta  cop,  porter  coup  ;  préjudicier,  être 
fatal  ;  se  pourta  cop  l'un  l'autre,  s'entre- 
nuire  ;  teni  cop,  teni  lou  cop,  tenir  tête,  te- 
nir bon,  reprendre,  en  parlant  d'une  plante- 
èstre  à  cop,  être  prêt  ;  aganta  lou  cop,  se 
ravoir,  se  rétablir,  en  parlant  d'un  malade  ; 
donna  cop,  fléchir,  en  parlant  d'une  poutre; 
sènso  donna  'ncop,  sans  coup  férir;  fusièi'i 
à  dous  cop,  fusil  à  dous  cops  (1.1  fusil  à 
deux  coups  ;  ana  i  cop,  aller  au  combat  ;  sou- 
na  li  très  cop,  tint  r  la  messe  ou  le  sermon; 
talha  la  vigno  à  très  cops  (rouerg.),  tailler 
la  vigne  sur  trois  coursons  ;  au  cop  de  bras, 
à  tour  de  bras,  à  la  volée  ;  au  cop  de  miejo- 
nue,  au  coup  de  minuit;  faire  ou  manca 
soun  cop,  faire  ou  manquer  son  coup  ;  faire 
un  marrit  cop,  faire  un  mauvais  coup  ;  i'a 
fa  lou  cop,  il  luia  joué  le  tour  ;  faire  si  cop 
sourne,  agir  à  la  sourdine  ;  faire  li  cent 
cop,'  li  cènt-dès-e-nàu  cop,  li  quatre  cop. 
faire  le  diable  à  quatre  ;  acô  's  unbèucop. 
voilà  un  beau  coup,  un  coup  d'éclat  ;  toumbà 
lou  cop,  abaisser  la  vanne  ;  leva  lou  cop,  lâ- 
cher l'écluse  ;  parler  excessivement  ;  n'i'a'pa.< 
grand  cop  (d.),  il  n'y  en  a  pas  beaucoup,  v. 
bèu-cop. 

Sarié  lou  cop,  ce  serait  le  cas,  l'occasion  ; 
aro  es  lou  cop,  c'est  l'heure  de;  ero  au  cop 
que,  c'était  au  moment  où  ;  fai  li  très  cop, 
ce  sont  les  trois  fois;  un  cop  i'aviè,  une  fois  il 
y  avait;  un  cop  èro  (L),  une  fois,  un  jour, 
autrefois,  jadis;  acô  's  un  cop  èro  un  orne, 
c'est  un  conte  de  veillée  ;  un  cop  que,  une 
fois  que  ;  d'un  cop  que,  depuis  que,  dès  que  ; 
se'n-cop,  se  'n-càup,  s'un-côup,  si  une  fois, 
si  jamais,  lorsque,  quand;  se  'n-cop  vèn,  lors- 


qu'il  viendra;  se  'n-cop  plôu,  quand  il  pleu- 
vra ;  se  'n-cop  partis,  dès  qu'il  paraîtra  ;  se 
'n-cop  iè  sian,  quand  nous  y  serons  ;  d'un 
cop,  d'un  soulet  cop,  d'un  trait,  d'un  seul 
coup  ;  dôu  cop,  du  coup,  du  même  coup  ;  d'un 
cop  à  l'autre,  graduellement;  mai  que  d'un 
cop,  mant-un  cop  (1.),  maintes  fois  ;  tout- 
d'un-cop ,  tout  en  un  cop,  tout  à-n-un 
cop,  tout-ad-un  cop  (périg.),  tout-pèr-un- 
cop,  tout-emb-un-cop  (1.),  tout-de-cop 
(lim.),  tout  d'un  coup  ;  tout  à  coup,  soudaine- 
ment; tout-cop,  aussitôt  ;  de  temps  en  temps  ; 
à  tout  cop,  sans  cesse  ;  tout  cop  que,  tôuti 
li  cop  que,  quanti  cop,  toutes  les  fois,  cha- 
que fois  que;  tout  au  cop,  tout  al  cop{\.), 
tout  à  la  fois  ;  tôuti  au  cop,  toutes  au  cop 
(1.),  à  l'un  cop  (g.),  tous  ensemble  ;  à  cha 
cop,  à  bèls  cops  ou  à  belles  cops  (1.),  à  bèts 
cops  (b.),  à  bescops  (1.),  à  coups  répétés,  quel- 
quefois ;  de  cop  que  i'a,  de  cop  (rb.),  cops  t'a, 
de  cops,  d'unes  cops,  d'usses  cops,  unes 
cops,  d'aucus  cops  (1.),  quelquefois  ;  autre 
cop,  encore  un  coup,  derechef  ;  de  bèu  cop, 
maintes  fois;  d'ans  cop  (g.),  autrefois;  l'au- 
tre cop,  l'autrefois ;  un  cop  l'autre  noun, 
alternativement  ;  cop  sus  cop,  coup  sur  coup; 
de  cop  en  cop,  de  fois  à  autre  ;  après  cop, 
après  coup  ;  à  cop  segur,  à  coup  sûr  ;  sus  lou 
cop,  sur  le  coup,  sur-le-champ,  en  flagrant 
délit  ;  per  lou  cop,  phi  cop  (lim.),  pour  le 
coup  ;  cop-sec  (toul.),  cop-set,  cot-sec,  cop 
e  quilho  (g.),  sur  le  coup,  tout  à  coup,  brus- 
quement, immédiatement,  soudain,  à  coup  sur, 
aussitôt. 

La  lèvo,  pèi,  cop-sec,  la  bouto  joui  caissal. 

L.  MENGAUD. 

prov.  Cop  d'argènt  es  pas  cop  de  mort. 

—  Lou  preniié  cop  tounibo  pas  l'aubre. 

—  Noun  fau  qu'un  cop  pèr  faire  un  orne. 

—  A  cop  fai  lou  chivau  courre. 

—  Li  cop,  lis  ase  li  cregnon. 
—   Li  cop  fan  pas  sage, 

les  coups  ne  corrigent  pas. 

cop-perdu,  cop-perdut  (1.),  s.  m.  Dé- 
versoir d'un  moulin,  v.  pas-perdu.  R.  cop, 
perdu. 

Copa,  v.  coupa  ;  copaple  pour  capable,  en 
Rouergue;  copare,  v.coumpaire  ;  copas,  v.  ca- 
pas  ;  copeirou,  v.  capeirou  ;  copeja,  v.  capeja; 
copèl,  copèu,  v.  capèu  ;  copelado,  copelat,  v. 
capelado  ;  copelino,  v.  capelino  ;  copello,  v. 
capello  ;  copelô,  v.  capelan  ;  copelou,  v.  cape- 
lou  ;  copeludo,  v.  capeludo  ;  copergou,  v.  ca- 
pergou  ;  coperos,  v.  coupo-ros  ;  copessulo,  v. 
caussulo  ;  copet,  v.  coupet . 

copi,  côpio  (L),  (gr.  /.w7Ti7,  poignée,  man- 
che; it.  gorbia,  virole),  s.  f.  Crémaillon,  v. 
cremascloun  ;  foulque,  oiseau  de  mer,  v. 
càrpio. 

copi,  côpio  (auv.  lim.),  couôpio  (rouerg.), 
coupio  (rb.),  coupiÉ  (m.),  (rom.  cat.  lat.  co- 
pia), s.  f.  Copie,  v.  double,  Iraslat ;  assigna- 
tion, exploit,  v.  cedulo  ;  quolibet,  brocard,  v. 
brouquet  ;  abondance,  dans  les  Alpes,  v.  a- 
bovndànci. 

Manda  côpi,  envoyer  un  exploit  ;  douno 
sa  côpi  en  cadun,  il  donne  à  chacun  son  coup 
de  langue;  auras  ta  côpi,  tu  auras  la  tienne. 
Cado  côpi  pourtara  uno  epigrafo. 

A.  ARNAVIELLE. 

Los  notaris  metteran,  en  las  copias  que  faran  de 
toutas  escripturas,  vint  et  sieis  linlias  en  cascuna 
plana,  et  en  rasouna  linha  cinq  motz  outra  las  dic- 
tions monosyllabas. 

FORS  ET  COUT.  DE  BEARN. 

Copièiro,  v.  capièiro  ;  copigna,  copignous,  v. 
capigna,  capignous  ;  copiol,  v.  capiol  ;  copira, 
v.  cap-vira  ;  copita,  v.  capita  ;  copitagne,  v. 
capitàni  ;  copitèl,  v.  capitèl;  copitôni,  v.  capi- 
tàni  ;  copitano.  v.  capitano  ;  copitou,  copitoul, 
v.  capitou,  capiloul  ;  copiut,  v.  capiut. 

COPO,  COUPO  (rh.  m.),  s.  f.  Coupe,  action 
de  couper,  endroit  où  une  chose  est  coupée, 
plan  pris  perpendiculairement  ;  fauchée,  v. 
segado;  coupure,  angle  rentrant  de  deux  toits 
qui  se  réunissent,  v.  coupaduro,  tai  ;  droit 
levé  autrefois  sur  la  mesure  des  denrées,  en 


COP-PERDU  —  COR 

bas  Limousin,  v.  descopo  ;  ancienne  coiffe  de 
femme,  dans  la  Drôme,  v.  cofo? 

Èstre  de  copo,  être  bon  à  couper,  v.  cepo, 
s'ego  ;  de  marrido  copo,  dur  à  la  coupe  ;  fen 
de  la  segoundo  copo,  regain,  v.  reviéure  ; 
copo  de  bos,  coupe  de  bois,  v.  taiado  ;  copo 
à  tai,  copo  à-de-rèng,  coupe  réglée  ;  erbo- 
de-la-copo,  joubarbe,  en  Limousin  ;  fausso 
copo,  coupe  donnée  à  faux  ;  faire  sauta  la 
copo,  faire  sauter  la  coupe,  au  jeu  de  cartes  ; 
caro  de  copo,  mine  de  coupe-jarret  ;  es  un 
trasso  de  copo,  c'est  un  coupe-jarret.  R. 
coupa. 

COPO-BOCRSO,  COUPO-BOURSO  (it.  taglia- 
borse),  s.  m.  Coupeur  de  bourses,  filou,  v. 
filoun.  R.  coupa,  bourso. 

COPO  -  BOUTOUN  ,  COUPO  -  BBOUT,  COPO  - 

boubres  (1.),  s.  m.  Attelabe  Bacchus,  eumol- 
pe  de  la  vigne,  insectes  qui  rongent  les  bour- 
geons des  arbres,  v.  boucarut,  cime-fèro, 
escrivan,  plego-pampo.  R.  coupa,  bou- 
toun,  brout. 

copo-briso,  s.  m.  Celui  qui  casse  tout, 
brise-tout,  v.  destrùssi. 
Mais  aquel  copo  briso  i  fasiô  tant  de  lego 
Qu'à  soun  même  trin-lran  pauc  à  pauc  revenguèt. 

B.  FLORET. 

R.  coupa,  brisa. 

copo-cambo,  s.  m.  Cassement  de  jambes  ; 
Cope-Cambes,  nom  d'une  rue  de  Montpellier, 
v.  roumpe-cuou. 

Sens  copo-cambo,  sans  se  casser  les  jam- 
bes. R.  coupa,  cambo. 

copo-cap,  coupo-cap,  s.  m.  Casse-tête, 
peine  d'esprit,  en  Languedoc,  v.  cacho-tèsto, 
roumpe-tèsto,  pensamen.  R.  coupa,  cap. 

COPO-CAV1HO  ,   COPO-CAVILHO  (1.),  S.  m. 

Scie  à  chevilles,  outil  de  menuisier,  v.  serro. 
R.  coupa,  caviho. 
copo-cebo  ,  coupo-cebo,  s.  m.  Courti- 

lière,  insecte  qui  coupe  les  oignons  par  le  pied, 
v.  cièupre,  taio-cebo,  terraioun.  R.  coupa, 
cebo. 

copo-co,  coupo-couo  (toul.),  s.  m.  Apo- 
cope, réticence,  en  style  burlesque. 

Acô's  uno  figuro  à  coupo-couo. 

P.  GOUDELIN. 

R.  coupa,,  co. 

COPO-CÔU.  COPO-COL  et  COUPO-COL  (1.), 
s.  m.  Casse-cou,  escalier  rapide,  endroit  dan- 
gereux, v.  degoulôu. 

Un  copo-col  as  quatre  vents  dubert. 

B.  FABRE. 

R.  coupa,  cou. 

COPO-CUOU  ,  COPO-QUIÉU  (rh.),  COUPO- 
CUOU  (m.),  s.  m.  Veste  courte,  v.  carmagno- 
lo,  sèns-culot  ;  coup  de  Jarnac;  t.  de  joueur, 
coupe-cul,  coupe-gorge,  dévole. 

A  loun  coupo-cuou  dei  dimenche 

Se  li  pendrié  milo  cuié. 

p.  GELU. 

Lou  gaiard,  que  l'avié  vist  veni,  li  fè  lou  coupo- 
cuou. 

M.  BOURRELLY. 

R.  coupa,  cuou. 

copo-fum  ,  coupo-fum  ,  s.  m.  Gorge  de 
cheminée,  étranglement  du  tuyau  destiné  à 
l'empêcher  de  fumer.  R.  coupa,  fum. 

COPO-C.ARGAMELLO,  COCPO-GORJO,  S.  m. 
Ëgorgeur,  v.  escoutelaire  ;  coupe-gorge,  v. 
escanadou,  estrangladou,  escourtegadou. 
Lei  coupo-gargamello, 
Lei  mescresènt  de  Turc. 

RICARD-BÉRARD. 

R.  coupa,  gargamello,  gorjo. 

COPO-JARRET  ,  COUPO-JARRET,  TALHO- 
JARRET  (Brueys),  s.  m.  Coupe-jarret,  v.  es- 
capoucho  ;  sobriquet  des  gens  de  Florensac 
(Hérault). 

Vount  vas  ?  que  vos  ?  que  rodes 
Emé  tei  coupo-jarret? 

N.  SABOLY. 

R.  coupa,  jarret. 
copo-lÀrd,  coupo-lard,  s.  m.  Tranche- 

lard,  v.  machié,  marras,  partidou.  R.  cou- 
pa, lard. 

COPO-LESCO,  coupo-lesco,  s.  m.  Tran- 
choir à  pain  ;  celui  qui  tranche  le  pain,  v.  cha- 
plo-lesco,  taio-lesco. 


Faguèt  cinquanto  cousiniès, 

Cent  viro-astes,  cent  coupo-lescos. 

D.  SAGE. 

R.  coupa,  lesco. 

copo-mou,  copo-tèsto,  s.  m.  Veste  cour- 
te, v.  copo-cuou,  vesteto.  R.  coupa,  mou. 

COPO-PAN,  COUPO-PAN,  COPO-PA  (1.),  s. 
m.  Tranchoir  à  pain,  v.  chaplo-pan,  taio- 
lesco.  R.  coupa,  pan. 

COPO-PÈD,  COUPO-PÈD,  COPO-PÈS  (1.),  S. 

m.  Courtilière,  insecte  qui  coupe  les  plantes 
par  le  pied,  v.  baboi,  copo-cebo,  taio-pèd. 
R.  coupa,  p'ed. 

COPO-PÔRRI,  COUPO-POUERRE  (m.),  s.  m. 
Courtilière,  insecte  qui  coupe  les  porreaux,  v. 
chaplo-porre,  taio-pôrri.  R.  coupa,  pàrri. 

Copo-roso,  v.  coupo-ros.  ; 

COPO-TÈSTO,   COUPO-TÈSTO  (m.),  S.  m. 

Coupeur  de  têtes,  terroriste,  v.  pendèire; 
coupe-tête,  jeu  d'enfants,  v.  sauto-chin  ;  tra- 
vail très  pénible,  v.  massacre. 

Jourdan  Copo-tèsto,  Jourdan  Coupe-tête, 
fameux  terroriste  avignonais,  né  à  Saint-Just 
(Haute-Loire),  guillotiné  en  1794  ;  es  un  copo- 
tèsto-bouto-au-sa,  c'est  un  buveur  de  sang. 

Se  Marsiho  vôu  reguina, 
Brulan  lou  port,  e  coupo-tèsto! 

dit  un  séditieux  dans  une  chanson  de  V.  Gelu  ; 
faire  coupo-tèsto,  se  baisser. 
L'autre  fa  coupo-tèsto  e  la  palello  esquivo. 

J.  RANCHER. 

R.  coupa,  tèsto. 

COPO-TÈU^wi  coupe  mince),  s.  m.  Avare, 
chiche,  v.  cago-prim.  R.  coupa,  tèune. 

COPO-TRANCHO,  COUPO-TRANCHO  (m.),  S. 

Personne  qui  coupe  des  tranches  ;  poissarde 
qui  débite  du  thon,  babillarde,  à  Marseille,  v. 
peissouniero.  R.  coupa,  trancho. 

COPO-VEDIHO,  COPO-VEDILHOS  (1.),  S.  m. 
Couteau  de  sage-femme,  pour  couper  le  cordon 
ombilical,  v.  sègo-embounil.  R.  coupa,  ve- 
dih  o . 

copo-vènt,  C0UP0-vÈNT(m.),  s.  m.  Mar- 
tinet à  ventre  blanc,  oiseau,  v.  roudeiràu  ; 
engoulevent,  oiseau,  v.  chaucho-grapaud, 
faucihoun;  lumière  d'un  instrument  à  han- 
che. 

Lei  coupo-vènt  e  leis  iroundo, 
Leis  aiglo  que  soun  rèi  de  l'èr. 

M.  BOURRELLY. 

R.  coupa,  vènt. 

COPO-VOULAiME  ,  COCPO-ÔULAME  (m.),  S. 
m.  Rec-de-grue,  géranium  ciconium  (Lin.), 
plante  qui  émousse  les  faucilles  des  moisson- 
neurs, v.  pèd-de-perdris.  R.  coupa,  vou- 
lante. 

Coporlhas,  coporras,  v.  caparras  ;  copou,  v. 
capoun  ;  copoulho,  v.  capoulho ;  copouna,  v. 
capouna  ;  copouoto,  v.  capoto;  copoural,  v. 
capoural  ;  copoutage,  v.  capoulage  ;  copoys- 
souol,  v.  cabeissôu  ;  copriciéus,  v.  capricious. 

copte,  to  (lat.  Kupti),  s.  et  adj.  Copte, 
égyptien  chrétien. 

Diciounàri  prouvençau  e  copte,  manu- 
scrit du  13e  siècle  qui  est  à  la  Bibliothèque 
Nationale. 

Copua,  v.  capusa ;  copuchat,  v.  capuchat; 
copucho,  v.  capucho;  copuchadou,  v.  copusa- 
dou  ;  copuchou,  v.  capuchou  ;  copuja,  v.  ca- 
pusa ;  copullo,  copurlo,  v.  capullo;  copuodou, 
v.  capusadou  ;  copus,  copusa,  v.  capus,  capu- 
sa ;  copussat,  v.  capussat  ;  copusseja,  v.  capus- 
seja;  copusso,  coput,  v.  capusso,  caput  ;  coque, 
v.  coco  ;  coque,  v.  quauque  ;  ço-que-l'a,  v.  ça- 
que-l'a;  coquelucho,  v.  couquelucho  ;  coquet, 
v.  caquet  ;  co-qui,  v.  aco-d'aqui. 

COQUIBCS,  n.p.  Personnage  carnavalesque? 
à  Bordeaux. 

N'as  tantfèit,  denslou  tèms,  que  semblés  Coquibus. 

VERDIER. 

cor,  couor  (rouerg.  nie),  couer,  codes 
(m.),  couar  (a.),  cocos,  cour  (d.),  co  (1.  b.), 
KIÈR  (L),  kèr  (lim.),  COE  (Menton),  CUR  (1.), 
(rom.  cor,  coo,  cuer,  cat.  cor,  it.  cuore,  lat. 
cor,  gr.  xiap),  s.  m.  Cœur,  v.  couret,  couras- 
soun,  bate-cor,  bescor,  contro-cor,  crèbo- 
cor,  descor,escor,  mau-cor,  estouma  ;  cou- 
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rage,  attention,  surveillance  (Couzinié),  v.  cou- 
rage ;  variété  de  cerise,  en  bas  Limousin,  v. 
cor-dc-galino  ;  une  des  couleurs  du  jeu  de 
cartes;  bijou  en  forme  de  cœur,  coulant  ;  le 
premier  brin  du  lin  ou  du  chanvre,  la  partie  la 
plus  fine,  v.  flccho,  peso  ;  cœur  d'un  arbre, 
v.  courait  ;  tuyau  fait  de  cœur  de  bois,  tube, 
drain,  v.  bournèu  ;  Cor,  nom  de  fam.  prov.; 
pour  corps,  v.  cors. 

Alo  dôu  cor,  oreillette  du  cœur;  bouco 
dôu  cor,  creux  de  l'estomac  ;  cor  de  biàu, 
cœur  de  bœuf;  cor  de  brounze,  cor  dur, 
cœur  de  bronze,  cœur  de  roche;  cor  de  rou- 
te, cœur  de  chêne;  cor  de  sambu  (cœur  de 
sureau),  cœur  tendre,  impressionable  ;  cor  de 
canavèro  (cœur  de  roseau),  cœur  léger;  cor 
mièu,  t.  d'amitié,  mon  chéri  ;  ounte  es-tu, 
lou  mèu  co(g.)?  où  es-tu,  mon  amour?  lou 
cor  me  bat,  le  cœur  me  bat;  lou  cor  me 
raugno,  j'ai  un  pressentiment  ;  lou  cor 
me  manco,  le  cœur  me  manque  ;  lou  cor  me 
mor,  je  me  sens  défaillir  ;  mourimen  de 
cor,  cor  fali,  défaillance  ;  acà  fai  rnau  de 
cor,  acà  lèvo  lou  cor,  cela  fait  soulever  le 
cœur;  lou  cor  i'a  fa  mau,  il  est  tombé  en 
syncope  ;  mau  de  cor,  mal  de  cœur  ;  envie  de 
vomir,  v.  bàmi,  sôulèu;  me  d'en  lou  cor  sus 
l'aigo,  le  cœur  me  bondit,  j'ai  le  mal  de  mer; 
quand  la  vese,  moun  cor  se  duerb,  quand  je 
la  vois,  mon  cœur  s'épanouit;  moun  cor  lou 
tiro,  je  mangerais  cela  de  grand  cœur;  lou 
cor  te  crèis,  se  dit  à  quelqu'un  qui  a  le  ho- 
quet ;  avè  lou  cor  gai,  être  joyeux  ;  avé  lou 
cor  gounfle,  lou  cor  gros,  avoir  le  cœur  gros; 
avè  la  mort  au  cor,  avoir  la  mort  au  cœur, 
perdre  cœur;  barra  lou  cor,  serrer  le  cœur  ; 
se  barra  lou  cor,  mourir  de  désespoir  ; 
iranca  lou  cor,  navrer  le  cœur;  creba  lou 
cor,  fendre  le  cœur;  faire  crussi  lou  cor, 
déchirer  le  cœur  ;  faire  cor  pèr  forço,  faire 
taire  ses  répugnances;  faire  mai  de  cor  que 
de  fege,  faire  bon  cœur  à  mauvaise  fortune; 
pousque  pas  lou  gagna  sus  soun  cor,  il  ne 
put  surmonter  sa  douleur  ;  ten-ic  lou  cor, 
veilles-y  bien,  en  Rouergue  ;  avè  à  cor,  avoir 
à  cœur  ;  avè  de  cor,  avoir  du  cœur  ;  avè  bon 
cor,  marrit  cor,  avoir  bon  cœur,  mauvais 
cœur;  avè  lou  cor  aut  e  la  fourtuno  basso, 
avoir  le  cœur  haut,  quoique  pauvre;  avè  lou 
cor  sus  la  man,  avoir  le  cœur  sur  la  main. 
On  disait  autrefois  aver  cor  à  gola  (avoir  le 
cœur  sur  les  lèvres);  dôu  founs  dôu  cor,  du 
fond  du  cœur  ;  de  tout  moun  cor,  de  tout 
mon  cœur  ;  de  bon  cor,  de  bon  cœur  ;  contro 
cor,  à  rcire-cor,  à  contre-cœur;  cor  à  cor, 
cœur  à  cœur  ;  ami  de  cor,  ami  cordial;  sau- 
pre  de-ccr,  pèr  cor,  de-p'er  cor  (1.),  de 
precô  (g.),  savoir  par  cœur  ;  dire  de-cor, 
réciter  par  cœur  ;  erbo-dôu-cor,  bourse  à 
pasteur,  plante  ;  rèi  de  cor,  roi  de  cœur; 
telo  de  cor  ou  cor  sus  cor,  toile  de  fin  lin 
ou  de  chanvre  fin  ;  lou  cor  dôu  bos,  le  cœur 
du  bois. 

Me  sentriéu  couer 
De  li  dounar  a  tous  la  mouert. 

c.  BRUEYS. 

pbov.  A  mau  de  cor  ôli  de  souco. 

—  De  vèire  faire  lou  cor  crébo. 

—  Cor  noua  vêi,  cor  noun  soufre. 

—  Quau  noun  a  cor,  ague  de  carabo. 
—   Contro  fourtuuo  bon  cor. 

—  Bon  cor  noun  pou  menti. 

—  A  bon  cor  rende  rèn. 

—   Lou  cor 
Es  lou  darrié  mort, 

il  est  difficile  de  ne  pas  ressentir  les  affronts. 

Les  d'Assas  portent  dans  leur  blason  «  un 
cœur  enflammé  d'or  ». 

CM,  CO  COUER  (m.),  KÈR  (lim.), 

Cl'R  (1.),  (rom.  cat.  cor,  ckor,  it.  coro,  lat. 
chorus),  s.  m.  Chœur. 

Lou,  Cor  d'uno  glèiso,  le  chœur  d'une 
église  ;  li  Cor  dis  ange,  les  chœurs  des  an- 
£es;  en  Cor,  en  chœur;  enfant  de  Cor,  e- 
fant  de  Co  (g.),  enfant  de  chœur,  v.  cleisoun, 
clerjoun. 


Nàutrei  sian  d'enfant  de  Cor 
Que  sian  demoura  d'acord. 

N.  SABOLY. 

Al  naut  dal  Cor  pregavon  Diéu. 

H.  BIRAT. 

COR  ,  CORN  (g.) ,  COUERN  (a.) ,  COUOR 
(rouerg.),  (rom.  cat.  corn,  it.  corno,  esp. 
cuerno,  lat.  cornu),  s.  m.  Cor,  instrument  de 
musique;  corne,  en  Guienne  et  Uéarn,  v.  ba- 
no,  corno;  cornet  fait  avec  une  corne  ou  un 
coquillage  marin,  v.  bièu ;  cor  au  pied,  v. 
agacin  plus  usité  ;  sommet,  extrémité,  faîte, 
en  Béarn,  v.  cimo  ;  coin,  angle,  en  Guienne, 
v.  caire ;  Corn  (Lot,  Dordogne),  nom  de  lieux; 
Cornchacot,  nom  de  fam.  béarnais. 

Souna,  jouga  dôu  cor,  sonner,  donner  du 
cor  ;  cor  de  Rouland,  cor  en  ivoire  conservé 
dans  la  basilique  de  Saint-Sernin,  à  Toulouse; 
cor  de  casso,  cor  de  chasse;  au  corn  dèu 
houec  (b.),  au  coin  du  feu  ;  de  corn  à  eugn, 
d'un  angle  à  l'autre. 

La  ville  de  Corsegoules  (Alpes-Maritimes) 
porte  un  «  cor  de  chasse  »  dans  ses  armes. 

Cor,  v.  corb  ;  cor,  v.  cours  ;  cor,  v.  car. 

COR-COUISSOU  ,    COURCOUISSOU  ,  COUR- 

coussou,  croucoussou,  s.  m.  Fer-chaud, 
cuisson  qui  monte  de  l'estomac  à  la  gorge  ; 
mal  de  gorge,  angine,  en  Languedoc,  v.  an- 
coues. 

Me  fan  veni  le  cor-couissou, 
Les  àimi  coumo  la  pouisou. 

A.  NERIE. 

R.  cor,  couiesoun. 

COR-CRERA  ,  COL-CRERA  et  COURCREVA 

(1.),  v.  a.  Crever  le  cœur  à  quelqu'un,  l'écra- 
ser, v.  escracha. 

Se  conj.  comme  creba. 

Un  subre-saut  vous  lou  cor-crèbo. 

B.  FLORET. 

Se  cor-crebèron  contro  lous  rocs. 

H.  BIRAT. 

Cor— creba,  cor-crevat  (1.),  ado,  part.  Cre- 
vé, écrasé,  estropié,  ée. 

Nous  mostres  toutos  las  tripos 
Coumo  un  ase  cor-crebat. 

ID. 

R.  cor,  creba. 

cor-de-riôU  (cœur  de  bœuf),  s.  m.  Va- 
riété de  prune,  grosse  et  eharnue,  connue  dans 
l'Aude,  v.  pruno. 

COR-DE-FÈU,  COR-DE-FÈL  (1.),  (cat.  COr- 

de-fel,  cœur  de  fiel),  s.  m.  Pourpre  bouche  de 
sang,  purpura  hœmastoma  (Lamarck),  co- 
quillage dont  les  anciens  tiraient  la  couleur 
de  ce  nom,  v.  pourpro. 

COR-DE-GALINO,  COR-DE-CAPOU  et  COR- 
DE-PUOU  (1.),  (cœur  de  poule,  cœur  de 
chapon,  cœur  de  pigeon),  s.  m.  Bigarreau, 
variété  de  cerise,  v.  graftoun  dur-an. 

COR-DOULÈNT,  COR-DOULENT  (1.),  ÈNTO, 
ENTO,  adj.  Navrant,  ante,  v.  pougnènt.  R. 
cor,  doutent,  dàure. 

COR-DOULOUR,  COR-DOULOU  (1.),  CO-DOU- 
LOC  (g.),  (rom.  corduelh,  it.  cordoglio),  s. 
f.  Crève-cœur,  mal  au  cœur,  compassion,  v. 
coudoun,  crebo-cor. 

Es  uno  cor-doulou  de  vèire  vostros  fedos. 

BONNET. 

Fa  cor-doulou  de  vèire  aqueles  moussurots. 

b.  fabre. 

Paures,  èron  dejus,  ah!  fasiô  cor-doulou  ! 

J.  SANS. 

Lou  campèstre  es  rasclat  à  faire  cor-doulou. 

J.  LAURÈS. 

R.  cor,  doulour. 

COR-FALI,  COR-FALHI  (L),  COURFALHI  (d.), 

CARFALi  (g.),  v.  n.  Défaillir,  s'évanouir,  v. 
anequeli,  basi,  espeima,  estavani  ;  frémir 
d'émotion,  v.  freni. 
Se  conj.  comme  fali. 
Acà  fai  cor-fali,  cela  fait  tomber  mort. 
Amb  aq-iel  soul  mot  de  prefaço, 
Lettou,  te  vési  cor-fali. 

J.  CASTELA. 

A  tout  moumen  se  dol  à  faire  cor-falhi. 

L.  VESTREPAIN. 

E  iéu,  cor-fàlhi  pauramen. 

P.  GOUDELIN. 

E  de  la  grand  amour  souvent  cor-faliguèc. 

A.  GAILLARD. 


Coh-fali,  cor-falh/t  (\.),  part.  Évanoui,  ie, 
impressionné,  ée,  vivement  ému,  ue. 
E  toumbo  cor-falido. 

L.  HOL'MIEUX. 

R.  cor,  fali. 

COR-FE  VORE,  COR  -  FE.V  li  R  K  (L),  CO-HEM1 
(g.),  v.  a.  Fendre  le  cœur,  v.  tranca. 

Se  conj.  comme  fendre. 

Pèr  lous  cor-fendre  pas,  nostre  parent  partit. 

J.  CASTELA. 

Se  cor-fèndre,  v.  a.  Avoir  le  cœur  brisé 
d'émotion. 

Cor— fendu,  cor-fenduï  (1.),  uno,  part.  Na- 
vré, ée. 

A  vous  faire  cor-fèndre. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  cor,  fendre. 

cor-feri,  v.  a.  Frapper  au  cœur,  v.  pou- 
gne. 

Se  conj.  comme  feri. 

Cor-feri,  cor-ferit  (L),  ido,  part.  Qui  a  le 
cœur  blessé. 
Despèi  que  l'argoulet  Amour  m'a  cor-ferido. 

P.  GOUDELIN. 

R.  cor,  feri. 

COR-FOUNDRE,  v.  a.  Fondre  le  cœur,  v. 
pertouca. 

Se  conj.  comme  foundre. 
Cor-foundu,  cor-foundut  (1.),  udo,  part. 
Profondément  ému,  ue. 

Dins  un  re  fllèt  la  droulelo, 
E  m'a  cor-foundut  pèr  jamai. 

A.  FOURÈS. 

R.  cor,  foundre. 

COR-LÔUGIÉ,  CO-LÉUYÈ  (b.),  IERO,  ÈRO, 

adj.  et  s.  Qui  a  le  cœur  léger. 

cor-manat,  ado,  adj.  Qui  a  le  cœur  pour- 
ri, maladif  ;  gâté,  artisonné,  en  parlant  du 
bois,  en  Rouergue,  v.  alouiri,  cinsous,  ma- 
nat. 

Dins  l'oustal  cor-manat  d'un  paure  revendèire. 

J.  LAURÈS. 

Cor-mèstre  pour  cap-mèstre. 

COR-QUICHA,  COURQUICHA(L),  ESCOLQUI- 

cha  (narb.),  v.  a.  Mettre  les  pieds  sur  la  gorge, 
presser,  serrer,  v.  esquicha,  sarra. 

Qunto  peno  que  me  cor-quiche, 
Ëmai  que  bègue,  siéu  counlent. 

B.  FLORET. 

Se  cor-quicha,  v.  r.  Se  presser,  se  serrer. 
N'i'a  lous  1res  quarts  de  trop,  an  bel  se  cor-quicha. 

B.  FABRE. 

COR-QUICHA,   COR-QUICHAT  (1.   g.),  ADO,  part. 

Oppressé,  ée.  R.  cor,  quicha. 

cor-se,  couor-sec  (rouerg.),  eco,  adj. 
Qui  a  le  cœur  sec,  tout-à-fait  sec,  èche,  v.  en- 
tre-seca. 

Castagno  cor-seco,  châtaigne  bien  sèche. 
R.  cor,  se,  sec. 

cor-seca,  couor-seca  (rouerg.),  v.  n.  et 
r.  Se  séeher  jusque  dans  l'intérieur,  en  par- 
lant des  châtaignes  qu'on  fait  sécher  à  la  fu- 
mée. R.  cor,  seca. 

cor-vira,  v.  a.  Soulever  le  cœur,  v.  sou- 
leva. 

Se  sentissiô  toujour  uno  oudou  que  cor-viro. 

J.  LAURÈS. 

Cor-vira,  cor— birat  (1.),  ado,  part.  Dont  le 
cœur  se  soulève. 

La  pudissino 
Vous  aurio  cor-virat  uno  mauro  carsino. 

ID. 

R.  cor,  vira. 

Coràlhi,  v.  couraio  ;  corassoun,  v.  couras- 
soun  ;  coraulo  pour  cadaulo,  en  Rouergue. 

corr,  gorr  (toul.),  gorp  (querc),  CORP 
(g.),  gouorp  (rouerg.),  couerp,  GOUERP(a.), 
COUARP  (d.),  (rom.  corb,  cat.  corb,  corp,  it. 
corvo,  esp.  cuervo,  lat.  corvus),  s.  m.  Cor- 
beau, v.  courpatas  plus  usité;  cormoran, 
en  Guienne,  v.  corb-marin  ;  corneille  noire, 
v.  graio  ;  sciène,  sciœna  umbra  (Lin.),  pois- 
son de  mer,  v.  oumbrino. 

Faire  lou  viage  dôu  corb,  ne  pas  revenir, 
comme  le  corbeau  de  l'arche  ;  manja  de  car 
coume  un  corb,  manger  de  la  chair  comme 
un  corbeau  ;  lous  gorps  de  Serigno,  les  cor- 
beaux de  Sérignan,  corbeaux  qui  firent  décou- 
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vrir  un  assassin,  locution  usitée  dans  la  Mon- 
tagne Noire  et  qui  rappelle  les  grues  d'Ibicus  ; 
c'est  la  donnée  du  roman  «  les  Corbeaux  du 
Gévaudan  » ,  par  Armand  de  Pontmartin  ; 
pa  dcl  gorb  (pain  du  corbeau),  salaire  des 
hommes  employés  en  temps  de  peste  à  enter- 
rer les  morts,  dans  les  archives  de  Toulouse. 
Li  corb  noun  an  plus  set,  li  loup  noun  an  plus  fam. 

T.  AUBANEL. 

Corb,  corb,  vai-t'en  à  la  mar, 
Es  tu  que  manjes  lous  corses, 
Tous  petits  manjon  la  car 
E  tu  rousigues  lous  osses, 
dicton  languedocien  sur  le  corbeau. 
prov.  Quand  veiras  lou  corb  veni, 
Pren  toun  araire  e  vai  curbi  ; 

Quand  lou  veiras  s'entourna, 
Pren  la  saucleto  e  vai  saucla. 
—   Lou  coucha  de  la  poulo  e  lou  leva  dôu  corb 
Aluenchon  l'orne  de  la  mort. 
—   Corb  emé  corb  se  crèbon  pas  lis  uei. 
—   Vièi  e  dur  coume  lou  corb 
Qu'èro  dins  l'archo,  s  es  pas  mort. 
—   Abrama  coume  un  corb. 

—  Nègre  coume  un  corb. 

—  Vesti  coume  un  corb. 
CORB-CARNASSIE,   GORP-CAR3VASSIÈ  (1.), 

s.  m.  Corbeau,  oiseau  de  proie,  v.  courpatas, 
manjo-carovgnado. 

corb-gris,  s.  m.  Corneille  emmantelée,  v. 
eourpatas-blam,  graiard. 

CORB-MARIX,  CORR-MARI  (1.),  (rova.COrp- 
mari,  cat.  corb-mari,  it.  corvo  marino),  s. 
m.  Cormoran,  oiseau  de  marais,  v.  escôrpi. 

Corbal,  v.  courbèu  ;  corbas,  corbat,  v.  cour- 
bas ;  corbato,  v.  carbato,  cravato  ;  corbe,  v. 
courbe. 

côrrï,  s.  m.  Variété  de  pomme,  connue 
en  Dauphiné. 

Corbi,  v.  curbi  ;  corbo-dono,  v.  courbo-do- 
no  ;  corbolin,  v.  carbalin  ;  corbota,  v.  cravata; 
corbou,  v.  carbou ,  corca,  v.  coucha;  corcan, 
v.  carcan  ;  corcasso,  v.  carcasso  ;  corchet,  v. 
crouchet;  corchoun,  v.  crouchoun  ;  corci,  v. 
carsi;  corcoia,  corcoilha,  v.  carcaia;  corconas, 
v.  carcanas  ;  Corcono,  v.  Courcono  ;  corcouis- 
sou,  v.  cor-couissou  ;  corcovèc,  v.  cascavèu  ; 
corcul,  v.  calcul  ;  corda,  v.  carda;  corda,  v. 
courda  ;  cordei,  cordel,  v.  courdèu  ;  cordeto, 
v.  cardeto;  cordi,  v.  cardin  ;  cordine,  cordino, 
v.  cardino;  cordinello,  v.  cardinello. 

CORDO,  COUORDO  f rouerg.),  COUERDO  (m.), 
couardo,  courda  (d.),  (rom.  cat.  it.  port. 
corda,  esp.  cuerda,  lat.  chorda),  s.  f.  Corde, 
v.  brume,  eau,  feisset,  fun;  guindau,  gumo, 
Liban,  ligneto,  marroun,  reficlat,  sàrti, 
tiroun ;  vermille,  corde  garnie  d'hamerons 
et  de  vers,  v.  bouiroun  ;  mesure  de  capacité 
pour  le  bois,  équivalant  à  4  stères,  en  Limou- 
sin, v.  brasso  ;  longe  d'un  fouet,  v.  lonjo. 

Cordo  bihadouiro,  liure,  corde  pour  gar- 
rotter, câble  d'une  charrette  ;  cordo  bala- 
douiro,  corde  pour  attacher  la  charge  sur  le 
bât  ;  cordo  fino,  fouet,  cordelette  que  l'on 
met  au  bout  d'un  fouet,  v.  g  rame  ;  cordo 
trepougniero,  gros  ligneul,  v.  lignou  ;  cordo 
de  bugado,  corde  de  lessive;  cordo  de  tripo, 
corde  de  boyau  ;  cordo  de  coucoun,  les  pre- 
mières parties  du  brin  de  soie  qu'on  tire  des 
cocons  et  qui  sont  les  plus  grossières  ;  cordo 
de  lano,  homme  sans  caractère  ;  uno  cordo 
de  muscle,  une  enfilade  de  moules  ;  estira 
'no  cordo,  tendre  une  corde;  faire  tibla'no 
cordo,  bander  une  corde  ;  dansa  sus  la  cor- 
do, danser  sur  la  corde  ;  dansariè  sus  la 
cordo,  se  dit  d'une  personne  légère  ;  mérita 
la  cordo,  mériter  la  corde  ;  vau  pas  la  cordo 
pèr  lou  penja,  il  ne  vaut  pas  un  clou  à  souf- 
flet ;  tirariè  'n  orne  de  la  cordo,  se  dit  d'un 
homme  influent;  touquen  pas  aquêli  cordo, 
ne  touchons  pas  cette  corde,  ne  parlons  pas 
de  cela  ;  aquelo  pasto  a  bèn  de  cordo,  cette 
pâte  nie  bien  ;  soulic  de  cordo,  soulier  de 
corde  ;  sorre  de  la  cordo,  sœur  du  Tiers- 
Ordre  de  saint  François  ;  plôu  coume  de  cor- 
do, il  pleut  à  verse  ;  faire  de  cordo,  être 
constipé;  li  cordo,  maladie  des  porcs,  des 
chevaux  et  bestiaux,  qui  leur  rend  les  jambes 
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raides,  contraction  des  articulations  ;  sèmblo 
qu'a  li  cordo,  se  dit  d'une  personne  qui  mar- 
che péniblement. 

prov.  Cordo  doublado 
Es  de  durado. 
—    Quau  la  mort  d'autru  desiro, 
Longo  cordo  tiro. 
—   Noun  fau  parla  de  cordo  dins  l'oustau  d'un 
pendu. 

CORDO,  cordos  (1.),  (v.  fr.  Cordes,  it.  esp. 
Côrdova,  lat.  Corcfuba),  n.  de  1.  Cordoue, 
ville  d'Espagne. 

La  mountagno  de  Cordo,  la  montagne  de 
Cordes,  près  Arles-sur-Rhône,  où  s'étaient 
campés  les  Sarrasins  qui  assiégèrent  cette 
ville  au  temps  de  Charles  Martel  ;  Cordos 
d'Albigès,  Cordes  (Tarn);  Cordos-Toulou- 
sanos,  Cordes-Tolosanes  (Tarn-et-Garonne). 

Cordobas,  v.  cardabas  ;  cordobello,  v.  car- 
dabello;  cordomon,  v.  cardo-man  ;  cordone- 
cho,  v.  cardanecho  ;  cordoul ,  cordoulho,  v. 
cardouL  cardoulho  ;  cordounilho,  v.  cardou- 
nilho  ;  cordura,  v.  courdura  ;  cordus,  cordus- 
ses,  v.  cardus  ;  coreimo,  v.  careimo;  corel,  v. 
carel,  calèu  ;  coreiha,  v.  carelha,  caleia  ;  co- 
restiè,  v.  carestié  ;  corga,  v.  carga. 

COKG.NO,  COURGXO  {[.),  CUÈRXf,  ACUÈRNI, 
CUERGXO,  CUERXO,  ACÙRXI  (m.  a.),  COUAR- 
gxo  (d.),  (lat.  cornus),  s.  f.  Cornouille,  fruit, 
v.  courniolo,  courniè  ;  Lacurne,  nom  de. 
fam.  méridional. 

Vau  pas  uno  corgno,  vau  pas  un  couar- 
nou  (\.),  il  ne  vaut  pas  une  pipe  ;  n'en  dou- 
nariêu  pas  uno  corgno,  je  n'en  donnerais 
pas  un  liard  ;  un  cago-cuèrni,  un  chicho- 
acv.'erni,  un  ladre,  un  avare;  corgno-san- 
guino,  cornouiller  sanguin,  v.  sanguin. 
Pèr  Madaleno 
Ramassariéu  de  peto-vin, 
De  cuergno,  de  poumet,  d'agreno. 

M.  DE  TRUCHET. 

prov.  Quand  la  corgno  es  veirado, 
La  dono  dèu  faire  sa  fusado. 

Moussu  de  La  Curno,  M.  de  La  Curne  de 
Sainte  -  Palaye ,  né  à  Auxerre  (1697-1781  ), 
auteur  d'un  glossaire  de  la  langue  des  Trou- 
badours. 

Corguet,  v.  carguet  ;  coribari,  v.  calibàri  ; 
coriboraire,  v.  charivarinaire  ;  coriolo,  v.  cour- 
riolo. 

coris  (lat.  corythia,  poisson  dont  la  co- 
quille ressemble  à  un  casque  ;  gr.  xâpvs,  cas- 
que), s.  m.  Coris,  porcelaine,  coquillage  dont 
on  fait  des  breloques  et  qui  sert  de  monnaie 
dans  l'Inde  et  l'Afrique,  v.  boucelano,  pièu- 
celage. 

Coritaple,  v.  caritable  ;  corjo,  v.  courcho  ; 
corla,  v.  coucourdo;  corlineto,  v.  carlineto  ; 
corlodés,  v.  carladés  ;  corlon,  v.  carlan  ;  cor- 
louoto,  v.  carloto  ;  cormal,  v.  cremal,  cremas- 
cle  ;  cormas,  cormasses,  cormassou,  v.  cremat  ; 
cormanat,  cormonat,v.  cor-manat  ;  cormèl,  v. 
calamèu  ;  cormo  pour  corgno,  à  Toulouse  ; 
cormolhou,  v.  cremalhou  ;  cormonat,  v.  cor- 
manat ;  cormontras,  v.  carementrant  ;  cor- 
moyolo,  v.  carmagnolo;  corn,  v.  cor  3;  cor- 
nassaire,  cornassiaire,  v.  cournassaire  ;  cor- 
nasso,  v.  carnasso;  corniè,  v.  carnié  ;  corni- 
falho,  v.  carnifaio  ;  cornifustibula,  v.  courni- 
fustibula;  cornilho,  v.  cournilho  ;  corniole,  v. 
courniolo;  cornissou,  v.  carnissou. 

CORXO,  COUORXO  (rouerg.),  COUARNO  (d.), 
(rom.  corna,  lat.  cornu),  s.  f.  Corne,  se  dit 
particulièrement  de  la  substance  de  ce  nom, 
v.  bano  plus  usité  ;  chausse-pied,  v.  causso- 
ped  ;  cornet  à  bouquin,  v.  cor  2;  épissoir,  v. 
caviho  ;  tuile  creuse,  en  Limousin,  v.  tèule  ; 
Corne,  Decorne,  noms  de  fam.  limousins. 

Bouito  de  corno,  tabatière  de  corne;  corno 
d'aboundànci,  corne  d'abondance  ;  corno  de 
pourquic,  cornet  à  bouquin  ;  corno  de  mar, 
buccin,  à  Nice,  v.  bièu  ;  souna  de  la  corno, 
sonner  du  cor  ;  corno  de  cc.rvi,  corne  de  cerf  ; 
corno  de  vergo,  t.  de  marine,  corne  de  ver- 
gue ;  beisamen  de  la  corno  daurado,  corne 
dorée  que  les  jeunes  gens  font  baiser  aux  nou- 
veaux mariés,  dans  quelques  pays  (à  Narbon- 


ne,  à  Barbentane)  ;  de  corno  d'uelh  (g.),  du 
coin  de  l'œil,  de  travers,  v.  co  et  cor  3. 
Qu'èri  counlènt  quand  la  corno  rounflabo  ! 

J.  JASMIN. 

corno-bariÉu,  n.  de  1.  Cornebarieu (Hau- 
te-Garonne). 

CORXO-BIÔU,  CARNARIÔU,  CARNABIOL  et 

carnabiéu  (1.),  (corne  de  bœuf),  s.  f.  Vesce 
à  fleurs  jaunes,  vesce  hybride,  plantes  à  gous- 
ses corniculées,  v.  vessil  ;  grosse  châtaigne  de 
première  qualité,  v.  zabouno. 

corxo-rou,  carxabouc,  s.  m.  Barbe-de- 
bouc,  plante,  dans  le  Var,  v.  barbabou.  R. 
corno,  bou. 

corxo-budèu,  s.  f.  Culbute,  en  Limousin, 
v.  toumbareleto. 

Faire  la  corno-budeu,  faire  la  culbute. 
R.  courna  ou  tourno-budèu. 

CORXO-CUOU,  CORNO-QUIOCL  OU  CORXA- 
TIOUL  (lim.),  s.  f.  Gratte-cul,  fruit  de  l'églan- 
tier, en  Limousin,  v.  agoulônei,  cour  av., 
grato-cuou  ;  homme  de  néant,  v.  rastegue. 
R.  courna,  cuou. 

CORXO-DE-CÈRVI,  CORXO-DE-CÈRBI  (1.), 

corno-cèr  ,  s.  f .  Plantain  corne-de-cerf , 

plante,  v.  bano-de-cèrvi. 

COKXO-MISO,  CORXAMUSO,  CARXAMUSO 

(alb.),  carxamuo  (a.),  (rom.  cat.  b.  lat.  cor- 
namusa),  s.  f.  Cornemuse,  v.  carlamuso 
plus  usité. 

An  près  tambour,  fifres  e  cornamuso. 

N.  SABOLY. 

Sèmbli  la  carnamuso 
Que,  quand  es  pleno,  elo  crido  plus  fort. 

A.  GAILLARD. 

R.  courna,  musa. 

corxo-vis,  s.  f.  Courson  de  vigne,  viette, 
v.  cargo,  escot,  pourtadou.  R.  corno,  de, 

vis. 

Cornobal,  v.  carnaval. 

CORJYOC,  s.  m.  t.  de  marine.  Sorte  de  ver- 
gue (G.  Azaïs).  R.  corno. 

Cornufalho,  v.  carnifaio  ;  cornussou,  v.  car- 
nissou ;  cornut,  v.  carnut  ;  coro,  v.  quouro  ; 
corobacho,  v.  cravacho  ;  corobasso,  v.  carabas- 
so  ;  corobèro,  v.  carabèro,  canavèro;  corobinat, 
v.  carabinat;  corobira,  v.  caro-vira;  corobis- 
soundo,  v.  escrabissoundo  ;  corol,  v.  coulobre  ; 
corolho,  v.  courolo  ;  corollo,  v.  crolo  ;  coro- 
mado,  coromàdei,  v.  camarado  ;  corombirouo- 
lo,  v.  cabriolo  ;  coromèl,  coromello,  v.  cala- 
mèu, calamello  ;  coromillo,  v.  caramillo  ;  co- 
ronlo,  v.  courolo  ;  corosso,  v.  carrosso  ;  coros- 
tèl,  v.  carastèl  ;  corotare,  v.  caratère  ;  corôu- 
bio,  v.  carrôubio  ;  corp,  v.  corb  (corbeau)  ;  corp, 
v.  cors  (corps)  ;  corp,  v.  courbe  ;  corpa,  v.  car- 
pa;  corpal,  v.  carpal;  corpan,  v.  carpan  ;  cor- 
patas,  v.  courpatas. 

côrpio,  CÔPIO,  s.  f.  Foulque,  oiseau  de 
mer,  en  Guienne,  v.  fôuco,  galineto.  R.  corp, 
corb. 

CORPO  (it.  corpo,  esp.  cuerpo,  corps,  ou 
gr.  xâXnos,  sinus),  s.  m.  Le  fond  d'un  grand 
filet,  la  cinquième  et  dernière  «  chambre  ». 
d'une  madrague,  v.  chambro  di  mort,  coup. 
Vèngue  d'ome  avéra  lou  corpo  ! 

CALENDAU. 

corpo,  couerpo  (m.),  s.  f.  Brebis  vieille  et 
maigre,  en  Limousin,  v.  berco,  godo  ;  gaupe, 
guenipe,  vieille  méprisable,  v.  chaspo,chcipo, 
souiro.  R.  corp,  corb. 

Corpondou,  v.  carpandou. 

CORPS,  couerp  (a.),  n.  de  1.  Corps  (Isère); 
pour  corps,  v.  cors  ;  pour  corbeau,  poisson  de 
mer,  v.  corb. 

corpus  (esp.  corpus,  lat.  corpus  Domini, 
corps  du  Seigneur),  s.  f.  La  Fête-Dieu,  en  Lan- 
guedoc et  à  Nice,  v.  Fèsto-de-Diéu  ;  jeu  de 
palet  qui  se  joue  avec  des  pièces  de  monnaie, 
v.  palet. 

La  proucessioun  dôu  Corpus,  dôu  Cbr- 
pus-Domini,  la  procession  de  la  Fête-Dieu  ; 
la  banco  de.  Càrpus-Domini,  le  banc  de 
l'œuvre  ;  la  counfraric  de  Côrpus-Domini, 
nom  d'une  confrérie  d'Aix. 
prov.  Rama  coume  li  carriero  lou  jour  dôu  Corpus. 

Corra,  v.  carra  ;  corrado,  v.  carrado;  corral, 


CORS  — 


COSÏ 


v.  carrai;  corras,  v.  carras;  correirou,  v.  car- 
reirou  ;  correja,  v.  carreja  ;  corrèl,  v.  carrèl  ; 
correlha,  v.  carelha,  caleia  ;  corrello,  v.  car- 
rello  ;  correto,  v.  carreto;  corriech,  corriège,  v. 
courregi  ;  corrieirijaire,  v.  carreirejaire  ;  cor- 
rièiro,  v.  carriero;  corriol,  v.  carriol;  corrobi- 
ra,  v.  caro-vira  ;  corroirou,  v.  carrairou,  car- 
reiroun  ;  corrolhas,  v.  carralhas;  corromogno, 
v.  escalamagno  ;  corrosso,  v.  carrosso  ;  cor- 
roagnè,  corrouogno,  v.  carougnié,  carogno  ; 
corrudo,  v.  co-rudo  ;  corrugo,  corruo,  v.  car- 
rugo  ;  corruol,  v.  carriôu  ;  corrussat,  v.  car- 
russat. 

cors,  cos  (g.),  couors  (rouerg.),  couos, 
COCERS ,  C.OUES  (a.  m.) ,  cuers  (auverg.), 
cocars  (d.),  (rom.  cors,  cor,  cos,  coos,  cat. 
cors,  cos,  esp.  cuerpo,  port.  it.  corpo,  lat. 
corpus),  s.  m.  Corps,  v.  persouno  ;  cadavre, 
v.  cadabre  ;  enterrement,  convoi  mortuaire,  à 
Toulouse  (vieux),  v.  enter ramcn  ;  consistance, 
force  du  vin,  v.  forço  ;  pour  cours,  v.  cours. 

Cors  malaut,  corps  cacochyme;  cors  em- 
bauma, momie;  cors  glourious,  corps  glo- 
rieux; cors  simple,  corps  simple  ;  cors  coum- 
pausa,  corps  composé;  cors  céleste,  corps  cé- 
leste ;  cors  de  femo,  corps  de  baleine  ;  cors 
de  mestià,  corps  de  métiers;  cors  d'armado, 
corps  d'armée  ;  cors  de  bastisso,  corps  de  lo- 
gis ;  coi'S  d'oustau,cors  d'oustalariê,  grande 
maison  habitée  par  divers  locataires  ;  cors  de 
la  glèiso,  vaisseau  d'une  église,  grande  nef  ; 
cors  de  vilo,  officiers  municipaux  et  conseil 
municipal  ;  nom  que  portait  jadis  un  des  qua- 
tre quartiers  de  Marseille  ;  cors  legislatièu, 
corps  législatif  ;  cors  mort,  corps  mort  ;  masse 
inerte  ;  grand  cors,  cadavre  d'une  grande 
personne  ;  es  cors ,  il  est  cadavre ,  il  est 
mort. 

En  vesent  cos  un  camarado 
Dam  qui  souvent  aven  rigut, 
Tout  l'esprit  se  m'es  esmougut. 

P.  GOUDELIN. 

La  proucessioun  dôu  Cors  de  Dieu,  la 
procession  de  la  Fête-Dieu,  à  Toulouse  et  en 
Rouergue;  un  fort  cors,  un  homme  robuste  ; 
un  paure  cors,  trasso  de  cors  (1.),  un  valé- 
tudinaire; un  sot  cors,  t.  injurieux,  v.  so- 
cors  ;  un  cors  sènso  amo,  un  corps  sans 
âme  ;  un  bèu  cors  de  fiho,  une  belle  fille  ; 
ana  dôu  cors,  veni  dôu  cors,  aller  à  la  selle  ; 
faire  cors,  faire  corps  ;  faire  cors  de  nou- 
vèu,  faire  corps  neuf;  avè  de  cors,  avoir  du 
corps,  être  corsé  ;  prcne  de  cors,  prendre  du 
corps  ;  prcne  au  cors,  appréhender  au  corps  ; 
prene  pèr  lou  cors,  prendre  à  bras  le  corps  ; 
cors  à  cors,  corps  à  corps  ;  à  la  susour  de 
sov.n  cors,  à  la  sueur  de  son  corps;  à  soun 
cors  défendent,  à  son  corps  défendant  ;  tôuti 
en  cors,  tous  en  corps  ;  paga  de  soun  cors, 
payer  de  sa  personne  ;  fouga  de  soun  cors, 
faire  folie  de  son  corps  ;  avè  lou  diable  dins 
lou  cors,  avoir  le  diable  au  corps  ;  i'a  pas  un 
pèu  de  moun  cors,  il  n'y  a  pas  un  cheveu 
de  ma  tête  ;  garda  coume  lou  cors  d'un  r'ei, 
garder  précieusement;  douna  H  cors,  célé- 
brer le  mariage  devant  le  curé  et  deux  té- 
moins. Voici  les  paroles  prononcées  par  Marie 
de  Provence  dans  la  célébration  de  son  ma- 
riage avec  Sanche  de  Majorque  :  Ieu  Maria, 
filha  de  haut  seignor  rnonsen  Carie  segon, 
per  la  gracia  de  Dieu  rcy  de  Jérusalem  e 
de  Sesilia,  dont  mon  cors  per  liai  molhcr 
âvos  Sanchol,  fdh  de  clar  rey  monsen  Jai- 
me,  et  Sanche  répondit:  e  ieu  vos  en  recebe. 
Qu'es  aco  qu'a  un  cors 
E  n'a  ges  d'os? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  verme,\er. 
prov.  Ounie  es  lou  cors, 
Es  la  mort. 
—   Mi'ru  enbouco,  féu  en  cors. 

—  Malurouso  es  la  bèsli  qu'intro  dins  lou  cors 
d  uno  autro. 

—  Tout  ço  qu'intro  dins  lou  cors  estrasso  pas 
lamo. 

—  Un  oustau  sènso  femo  es  un  cors  sènso  amo. 

Corses,  cosses,  côssis,  plur.  lang.  et  gasc. 
de  cors,  cos. 


CORS-DE-GARDO,  s.  m.  Corps-dc-gard<\ 
Semblavo  qu'èro  un  cors-de-gardo. 

VIEUX  NOËL. 

cors-passa,  cos-passa  (g.),  v.  a.  Écraser 
moralement,  accabler  de  tristesse,  en  Guienne, 
v.  aclapa.  R.  cors,  passa. 

Cors-perdu  pour  cop-perdu. 

cors-sant,  s.  m.  Corps-saint;  buste  de 
saint  qui  sert  de  reliquaire,  v.  relicle. 

Prega  coume  un  cors-sant,  prier  quel- 
qu'un à  mains  jointes  ;  enleva  coume  un 
cors-sant,  enlever  triomphalement,  rapide- 
ment ;  mena,  pourta  coume  un  cors-sant, 
conduire  ou  porter  avec  précaution. 

Brulèron  li  cors-sant  sus  la  plaço  publico. 

J.  HOUMANILLE. 

Corsaye,  v.  coursage. 

corse,  orso  (lat.  Corsus,  Corsicus),  s. 
et  adj.  Corse,  de  l'île  de  Corse  ;  nom  de  fam. 
méridional. 

Chivau  corse,  cheval  corse  ;  quinsoun 
corse,  pinson  de  montagne,  oiseau  ;  Rous  lou 
Corse,  Georges  Houx,  célèbre  armateur  mar- 
seillais, ainsi  nommé  (pour  coursàri,  cor- 
saire) parce  qu'il  avait  armé  des  vaisseaux  en 
guerre  contre  l'Angleterre  (1701-1792). 

corso  (rom.  cat.  esp.  Corsega,  it.  lat.  Cor- 
sica),  s.  f.  Corse,  île. 

Le  roi  René  s'intitulait  rey  de  Jérusalem, 
de  Aragon,  de  ambas  las  Sicilias,  de  Va- 
lencia,  de  Sardenha  e  de  Corsega.  Les  géo- 
logues croient  que  cette  île  fut  réunie  jadis  au 
continent  de  la  Provence. 

CORSO,  COS  (g.),  (lat.  chorclum,  regain  ; 
gr.  x^tos,  fourrage),  s.  m.  Vesce  blanche, 
plante,  v.  maucho. 

prov.  Gausi  uno  candèlo  pèr  cerca  'n  corso. 

Corso-nèiro,  v.  escoursounèro  ;  corsou,  v. 
courassoun  ;  corsounet,  v.  coursounet  ;  corta- 
ple,  v.  cartable  ;  cortei,  v.  courtés  ;  corteja,  v. 
carteja;  corto,  v.  courto;  cortou,  v.  cartou; 
cortouira,  v.  cartouira  ;  cortouiro,  cortouido, 
v.  cartouiro  ;  cortoyrado,  v.  carteirado;  corzi, 
v.  carzi,  encaresi. 

cos,  couos  (nie.),  (esp.  cuezo,  auge;  gr. 
xooi,  congé),  s.  m.  Vase  de  bois,  grande  cuiller, 
en  Gascogne,  v.  cosso  ;  seau,  dans  les  Alpes- 
Maritimes,  v.  ferrât;  bourde,  v.  baio. 

A  fach  cala  lou  couos  cènt  fes  dinlre  lou  pous. 

J.  RANCHER. 

E  s'assèlo  a  la  fin  soubre  d'un  marrit  couos. 

ID. 

Noun  siéu  vengudo  aici  pèr  ti  cunta  de  couos. 

ID. 

COS,  s.  m.  Hauteur,  monticule,  dans  le 
Gers,  v.  cou;  légume  (G.  d'Astros),  v.  corso  ; 
pour  corps,  v.  cors  ;  pour  cœurs,  v.  cor  ;  pour 
coups,  v.  cops,  cop;  pour  chiens,  maque  de 
chanvrier,  v.  ca,  can;  pour  c'est,  v.  acô  's  ; 
Ducos,  nom  de  fam.  gascon. 

Rougiè  Dôucos,  Roger  Ducos,  membre  du 
Directoire,  né  à  Dax  (Landes),  (1754-1816). 

cos  (lat.  Cosa),  n.  de  1.  Cos  (Tarn-et-Ga- 
ronne,  Ariège). 

Cosa,  cosal,  v.  casa,  casai  ;  cosca,  v.  casca  ; 
coscage,  v.  cascage;  coscal,  v.  cascal  ;  cosca- 
lho,v.cascalho;  coscàrrou,  v.cascarro;  coscobèl, 
v.  cascavèu  ;  coscogna,  v.  cascagna,  carcagna  ; 
coscoleja,  coscoreja,  v.  cascaleja;  coscorèl,  v. 
cascarèl  ;  coscorrou,  v.  cascarrou  ;  coscrit,  v. 
couscri  ;  coscut,  v.  cascut  ;  cose,  v.  couire  ;  co- 
sello,  v.  casello  ;  cosent,  ento,  v.  cousent,  èn- 
to  ;  cosesou,  v.  eousesoun  ;  cosièiro,  v.  casièiro  ; 
co-siéu  pour  acô  siéu;  cosin,  cosino,  v.  casin, 
casino. 

cosme,  come  (rom.  esp.  Cosme,  it.  Cos- 
mo,  Cosimo,  cat.  Cosma,  b.  lat.  Cosmus, 
lat.  CosmasJ,  n.  p.  Cosme. 

Li  sant  Cosme  e  Damian,  saints  Cosme  et 
Damien. 

cosme  (sa NT-),  (rom.  Saint  Cosme,  b. 
lat.  Sanctus  Cosmas),  n.  de  1.  Saint-Côme 
(Aveyron,  Gard,  Gironde). 

Cosmografio,  v.  cousmougrafio  ;  cosoduro, 
v.  casaduro  ;  cosou,  v.  escousour  ;  cos-passa, 
v.  cors-passa. 

cospflat.  cuspis,  pointe),  s.  f.  Collet  d'une 


plante,  souche,  à  Menton,  v.  cop,  col,  coust, 
escot. 

PROV.  MENT.  Aost 

Seca  lo  cosp. 

cospet,  s.  m.  Petit  couteau  sans  articula- 
tion, en  Guienne,  v.  coutèu.  IL  cospo. 

çospo,  cospe  (bord.),  (lat.  cuspis,  arme 
pointue),  s.  f.  Manche  d'un  couteau, en  Guien- 
ne, v.  manche. 

Cosquet,  v.  casquet;  cossa,  v.  cassa  ;  cossa- 
do,  v.  cassado;  cossagno,  v.  cassagno  ;  cossai- 
re,  v.  cassaire;  cosseal,  cossial,  v.'counsegau  ; 
cossec,  v.  cop-sec  ;  cosses,  plur.  lang.  de :cos, 
cors. 

cossi  (lat.  Cossus),  n.  p.  Cossy,  nom  de 
fam.  provençal. 

Cossi,  v.  cassi  ;  cossibralho,  v.  cassibraio  ; 
cossien,  v.  coucint  ;  cossilho,  v.  cassilho;  cos- 
sino,  v.  cassino;  côssio,  v.  conse  ;  côssis,  plur. 
gasc.  de  cos,  cors. 

cosso,  couosso  (nie.),  coiesso  (1.  rn.), 
COUASSO  (Var),  (rom.  côssa,  cosa,  cat.  b.  lat. 
cossa,  gr.  xiàs,  congé,  mesure  pour  les  liqui- 
des ;  indien  coss,  mesure  itinéraire),  s.  f.  Pe- 
tite mesure  pour  les  grains  et  les  surfaces  : 
c'est  la  vingtième  ou  douzième  partie  de  l'ei- 
mino,  selon  les  pays,  et  la  cent-soixantième 
partie  de  la  cargo  ;  en  certains  lieux,  c'est  le 
quart  de  la  panau  (v.  pougnadiero),  à  Vil- 
leneuve-lez-Avignon la  huitième  partie  de 
Veiminado ;  écuelle  de  bois  sans  anses  à  l'u- 
sage des  bergers,  sébile,  v.  carusso,  cousset; 
cuvette  d'un  débitant  de  vin,  dans  laquelle  on 
dépose  les  mesures,  v.  conco;  calebasse,  gour- 
de, jatte  de  liège,  v.  coujo,  trusco  ;  moitié 
de  courge  sèche,  emmanchée  d'un  long  man- 
che, dont  on  se  sert  pour  arroser,  cuiller  à  ar- 
roser, v.  eigaire  ;  grande  cuiller,  v.  cos; 
boîte  de  bois  dans  laquelle  les  paysans  portent 
du  fromage  mou  ou  autre  mets  graisseux,  lors- 
qu'ils dînent  aux  champs,  v.  clausisso  ;  égru- 
geoir,  v.  piso  ;  ancien  droit  seigneurial  ;  crâ- 
ne, tête,  à  Nice,  v.  closco,  tuco  ;  souche,  par- 
tie qui  reste  attachée  au  sol,  quand  l'arbre  a 
été  abattu,  en  Périgord,  v.  bourdo,  to;  Cosse, 
nom  de  fam.  méridional. 

Uno  cosso  de  civado,  un  litre  d'avoine  ou 
environ;  miejo-cosso,  demi-litre;  cosso  pe- 
lado,  tête  chauve  ;  escaufa  la  cosso,  chauffer 
la  tête  ;  roumpre  la  cosso,  rompre  la  tête  ;  a  de 
cervello  en  cosso,  c'est  une  bonne  cervelle. 
prov.  Vau  mai  cosso  pelado 
Que  cosso  enterrado. 

cosso,  s.  f.  Plage  sablonneuse,  rivage  de  la 
mer,  dans  l'Hérault,  v.  ccuno,  plajo  ;  t.  de 
marine,  cosse,  anneau  de  fer  qui  fortifie  l'œil- 
let d'une  voile. 

Rabo  de  la  Cosso,  grande  espèce  de  raifort 
blanc,  cultivée  à  Agde. 

['é.Uj  a  m  de  francs  amies,  a  ma  cosso  tranquillo, 

Fiéule  en  pas,  e  de  tout  rise  ou  fau  de  cansous. 

B.  FLORET. 

R.  costo. 

Cosso,  cossol,  côssou,  côssoul,  v.  conse  (con- 
sul) ;  cossolo,  v.  cassolo;  cossono,  v.  cassano; 
cossorouolo,  v.  casse irolo  ;  cossou,  v.  cassou  ; 
cossoula,  v.  cassoulado  ;  cossouol,  v.  cap-sol; 
cossouolo,  v.  cassolo. 

COST,  COUEST  (m.),  COUAST  (Var),  (rom. 
cost,  esp.  port.  it.  costo,  lat.  costus),  s.  m. 
Coq  des  jardins,  menthe  de  coq,  plante  aro- 
matique, v.  baume,  tanarido  ;  menthe  verte, 
v.-  mento. 

COST,  COSTI(L),  COUOST,  couoSTi(rouerg.), 
couest  (m.),  coust  (niç.),  (rom.  cost,  cos, 
cat.  cost,  v.  fr.  coust,  it.  esp.  costo,  port. 
custo),  s.  m.  Coût,  ce  qu'une  chose  coûte,  v. 
costo,  près. 

Cregne  lou  cost,  craindre  la  dépense; 
i'aura  forço  côsti,  il  y  aura  beaucoup  de 
frais  ;  à  soun  cost  e  despèns,  à  ses  frais  et 
dépens  ;  à  tout  cost,  à  tout  prix. 

Que  de  côslis  !  que  de  tracasses  ! 

c.  favre. 
prov.  Lou  coust 
Lèvo  lou  goust, 
le  coût  fait  perdre  le  goût. 

Costes,  plur.  lang.  de  cost.  R.  cousta. 

i  —  7'i 
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Costeja,  v.  cousteja  ;  coslèl,  v.  castèl  ;  costia, 
v.  castia. 

costo,  couosto  (rouerg.),  couesto  (m.), 
couasto,  couto  (d.),  coto  (périg.),  (rom. 
cat.  it.  lat.  costa,  esp.  cuesta),  s.  f.  Côte,  v. 
coustello;  nervure,  v.  branco  ;  varangue  de 
navire,  v.  amodié;  montant  d'un  ouvrage  de 
vannerie,  v.  carbo;  filasse  ou  fleuret  de  soie, 
v.  frisoun;  penchant  d'une  montagne,  ram- 
pe, v.  eousttero  ;  rivage  de  la  mer,  v.  côuno, 
plajo,  ribeirès;  Lacoste  (Hérault,  Vaucluse), 
La  Côte-Saint-André  (Isère),  noms  de  lieux,  v. 
sauto-rocs,  uganaud  ;  Coste,  Coueste,  La- 
coste, De  la  Coste,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Li  boni  costo,  les  vraies  côtes;  li  fàussi 
costo,  les  fausses  côtes  ;  roumpre  li  costo, 
rompre  les  côtes  ;  pourta  sus  li  costo,  porter 
sur  le  dos  ;  se  teni  li  costo  dôu  rire,  se  tenir 
les  côtés  de  rire;  avè  li  costo  en  long,  lei 
couesto  au  long  (m.),  costas  dei  loung 
(lira.),  ne  pouvoir  se  plier  au  travail,  être 
fainéant  ;  tira  'no  costo ,  rançonner  ;  se 
farté  derraba  'no  costo  pèr  un  liard , 
se  dit  d'un  avare  ;  pica  de  costo,  tomber 
sur  le  côté  ;  leissa  de  costo,  laisser  de  cô- 
té; de-costo,  de  côté,  de  flanc,  sur  le  flanc; 
de-costo,  costo  (1.),  coste,  couste  (lim.),  à 
côté  de,  contre  ;  de-costo  terro,  près  de  la 
terre  ;  de-costo  d'elo,  à  côté  d'elle  ;  costo 
vous,  à  côté  de  vous;  costo  sa  voulountal 
(g.),  contre  sa  volonté  ;  costo  à  costo,  côte  à 
côte;  costo  de  biàu,  aloyau,  v.  nousèu ;  costo 
de  la  rèino,  côte  de  bœuf  à  laquelle  adhère 
une  partie  du  filet  ;  costo  de  meloun,  côte  de 
melon,  tranche  de  melon  ;  costo  de  bledo, 
carde  de  poirée;  estre  de  la  costo  pleno, 
avoir  les  cardes  pleines  et  charnues,  en  par- 
lant du  céleri  ou  du  cardon  ;  être  d'excellente 
qualité  ;  costo  de  barco,  côte  de  navire  ;  estre 
costo  en  terro,  t.  de  marine,  être  bord  à  quai  ; 
costo  d'uno  daio,  d'un  coutèu,  dos  ou  arête 
d'une  faux,  d'un  couteau;  costo  d'uno  pien- 
che,  champ  d'un  peigne  ;  costo  de  sedo,  filasse 
de  cocons,  soie  plate  ;  li  costo  d'uno  banasto,^ 
la  charpente  d'une  manne  d'osier  ;  un  panié 
de  costo,  un  panier  de  vendangeur,  tissu  de 
bois  refendu  ;  costo  d'or,  côte  d'or,  côte  riche, 
fertile;  la  costo  fermo,  la  terre  ferme;  la 
costo  dèu  Rose,  la  côte  du  Rhône,  renommée 
pour  ses  vins  ;  li  costo  de  Prouvènço,  les 
côtes  de  Provence  ;  la  costo  es  neto,  il  n'y  a 
plus  d'ennemis  sur  la  côte,  nous  sommes  tran- 
quilles ;  à  miejo-costo,  à  mi-côte;  cap-de- 
costo,  point  culminant  d'une  côte  ;  mounta 
'no  costo,  gravir  une  côte,  une  rampe  de  mon- 
tagne ;  crbo-de-cinq-costo ,  plantain  ;  erbo- 
sèns-costo,  ophioglosse;  lou  troubaire  Cos- 
to, l'abbé  Jean  Coste,  de  Béziers,  poète  langue- 
docien du  18e  siècle. 

COSTO,  COUOSTO  (nie  ),  COUESTO,  COUSTO 
(m.),  (rom.  cat.  esp.  costa),  s.  f.  Coût,  dé- 
pense, frais,  v.  cost,  despènso. 

Eiçô  n'es  pas  cauvo  de  couoslo. 

C.  BRUEYS. 

Lou  païs  s'es  mes  en  grand  couosto. 

ID. 

peov.  La  cousto 
Degousto. 

R.  costa. 

COSTO  (persan  costi,  ceinture  qui  a  la  forme 
d'une  bague),  s.  f.  Jonc,  bague  de  nôce  sans 
châton,  v.  anèu,  vergo.  R.  costo  1. 

Costo  (il  coûte),  v.  cousta. 

costo-balen  (b.  lat.  Costabalens,  Cos- 
tabalenis,  Costabalenes),  n.  de  1.  Costebalen, 
près  Nimes  (Gard).  R.  costo,  balen. 

costo-belco  (  rom.  Costabela,  b.  lat. 
Costabella),  n.  de  1.  Costebelle,  Costabelle, 
nom  de  quartier  fréquent  dans  le  Midi  ;  Costa- 
bel,  nom  de  fam.  méridional. 

La  plaço  Costo-Bello,  nom  d'une  place 
d'Avignon. 

costo-cato,  s.  f.  Ruelle  étroite  et  escar- 
pée, casse-cou,  v.  roumpe-cuou. 

Falié  passa  dins  de  carriero  de  loup,  d'estre- 
choun,  de  costo-cato,  de  mounto-davalo. 

E.-D.  BAGNOL. 

R.  cap-de-costo. 


COSTO  —  GÔU 

costo-cauat,  s.  m.  Plantain,  enGuienne, 
v.  co-de-gàrri,  erbo-de-cinq-costo.R.  cos- 
to, coua,  co. 

COSTO-CAUOO,  COSTO-CHAUDO  (a  ),  COS- 

to-callo  (rouerg.),  (côte  chaude),  n.  de  1. 
Costecaude  (Hérault,  Gard,  Vaucluse);  Coste- 
chaude  (Basses-Alpes);  Costecalde  (Aveyron); 
Costecale,  nom  de  fam.  languedocien. 

COSTO  -  chabrino  (côte  aimée  des  chè- 
vres), s.  f.  Mors-du-diable,  plante,  en  Dau- 
phiné. 

COSTO-COUXIHIEBO  ,  COUESTO-COUNIHO 

(m.),  (côte  aimée  des  lapins),  s.  f.  Picridie 
commune,  plante,  v.  coustelino,  terro-grè- 
pio  ;  laitron  doux,  sonchus  oleraceus  (Lin.), 
plante.  R.  costo,  couniéu. 

COSTO-DAMO,    COUASTO-DAMO  (d.),  S.  f. 
Espèce  de  plante,  connue  dans  la  Drôme. 
Veici  la  couasto-damo, 
Blancho  coumo  la  nèu, 
.    Que  vèn  ôufri  soun  mèu. 

L.  MOUTIER. 

R.  costo,  de,  damo. 

costo-eiguiero  (côte  où  l'eau  abonde), 
n.  de  1.  Coste-Eyguière,  près  Vaugines  (Vau- 
cluse). R.  costo,  eiguié,  ero. 

costo-fèro  (côte  sauvage],  n.  de  1.  Cos- 
te-Eère,  près  Eyguières  (Bouches-du-Rhône). 

costo-frejo,  n.  de  1.  Coste-Eroide,  près 
Mormoiron  (Vaucluse). 

costo-longo,  n.  de  1.  Coste-Longue  (Dor- 
dogne). 

costo-malo  (côte  mauvaise),  n.  de  1. 
Costemale  (Landes). 

costo-peirouso  (côte  pierreuse),  n.  de  1. 
Coste-Peyrouse  (Dordogne). 

costo-puano,  n.  de  1.  (Costeplane  (Basses- 
Alpes). 

costo-rico  (port.  C@sta-Rica,  cote  riche), 
n.  de  1.  Costa-Rica,  pays  d'Amérique. 

COSTO-rouge,  s.  m.  Variété  de  raisin  noir, 
connue  enQuerci,  v.  cot,  pèd-rouge,  pèd-de- 
perdris,  uiado. 

Le  costo-rouge  que  negrejo. 

B.  CASSAIGNAU. 

costo-roujo,  s.  f.  La  Coste-Rouge  (Gard), 
nom  de  lieu. 

costo  -  rousenco  (côte  rosée),  n.  de  1. 
Coste-Rousenque  (Dordogne). 

COSTO-roustido,  s.  f.  La  Côte-Rôtie,  cé- 
lèbre vignoble  de  la  commune  d'Ampuis 
(Rhône). 

costo-seco  (côte  sèche),  n.  de  1.  Coste- 
Sèque  (Hérault), 

costo-sourdo,  n.  de  1.  Coste-Sourde  (Dor- 
dogne). 

costo-ubago  (b.  lat.  costubagua,  côte 
exposée  au  nord),  n.  de  1.  Costubague  (Gard). 
R.  costo,  xibac. 

Costogna,  v.  castagna  ;  costogno,  v.  casta- 
gno  ;  costôu  pour  costo  lou  (contre  le),  en 
Gascogne  ;  costro,  v.  contro  ;  costrou,  v.  cas- 
trou  ;  costrui,  v.  coustruire. 

COT  (esp.  acodo,  marcotte),  s.  m.  Courson 
de  vigne,  en  Guienne,  v.  cop,  escot,  coutet; 
variété  de  raisin  noir,  cultivée  dans  ce  pays, 
v.  ausserrès,boucarcs,  costo-rouge,  mihau, 
mau-bè,  pèd-rouge,  uiado  ;  pour  vanne,  en 
Languedoc,  v.  cop  ;  pour  coup,  en  Gascogne, 
v.  cop  ;  pour  cou,  en  Gascogne  et  Guienne,  y. 
cou;  pour  cuit,  il  cuit,  en  Dauphiné,  v.  coui- 
re;  Cot,  nom  de  fam.  languedocien. 

Cot  rouge,  cot  verd,  sous-variétés  du  cé- 
page de  ce  nom.  R.  escot. 

Cota,  v.  cata;  cotai,  v.  catal;  cotàrri,  v.  ca- 
tàrri  ;  cotea,  v.  cousteja  ;  cotèc,  v.  brigadèu  ; 
cotèl,  cotela,  v.  catèl,  catela;  cotèt,  v.  cadet; 
coteto,  v.  cateto  ;  coteto,  v.  couteto;  cotetou, 
v.  cadetoun. 

côti,  couôti  (alb.),  ôtio  (lat.  ecaudis), 
adj.  Ëcourté.ée,  sans  queue,  v.  couet ,  curt, 
descoua  ;  souple,  en  parlant  des  étoffes,  dans 
les  Alpes,  v.  souple  ;  Cotty,  nom  de  fam. 
provençal. 
T'espoutirè  lou  ventre  e  te  farè  fa  côti. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Si  iéu  l'èi  dich,  quand  iéu  siô  maridado, 


Lou  méu  marit  el  me  tengo  embrassado 
E  qu'el  fourès  ta  couôti  coumo  un  singe. 

A.  GAILLARD. 

Le  roi  Cottius,  qui  vivait  sous  Auguste  et  qui 
a  donné  son  nom  aux  Alpes  Cottiennes,  rési- 
dait à  Suse. 

Coti,  v.  cati,  catin  ;•  coti,  v.  couti  ;  cotimèlo, 
v.  gatimello. 

COTO,   ACOTO  (1.),    COUETO  (m.),  COUTO 

(d.),  (rom.  cot,  lat.  cotes,  caillou),  s.  f.  Cale, 
morceau  de  bois  ou  de  pierre  qui  sert  à  arrê- 
ter une  charrette  ou  à  asseoir  un  meuble, 
hausse,  v.  pousin,  recaus,  soustiho  ;  étai, 
couette,  épontille  d'un  bâtiment  en  construc- 
tion, v.  acoutadou,  buto,  pounchiè. 
Levas  ou  trasès  la  coto,  ôtez  la  cale. 
Pèr  tu  se  l'art  a  toujour  quauco  coto. 

c.  COSTE. 

COTO,  COCOTO  (niç.),  COUETO  (m.),  COUA- 
TO  (Var),  (rom.  coetâ  ;  gr.  xaxU,  occiput),  s.  f. 
Nuque,  v.  coutet;  coup  sur  la  nuque,  taloche, 
v.  coupetado  ;  pour  queue,  v.  couëto. 

Ma  bello  coto  rousso,  ma  belle  tète  blonde, 
t.  de  caresse;  tira  coto  à  rèire,  détourner  la 
tête,  reculer  ;  passer  outre. 

Carganlla  trousso  sus  sa  coto. 

M.  DE  TRUCHET. 

Lou  mounde  injuste  e  mau  parlant 
Souvènt  douno  de  b.ôni  coto 
Subre  la  lèsto  di  devoto. 

J.  AUBERT. 

En  se  mandant  de  coueto 
E  se  tirant  lou  nas,  danson  un  rigaudoun. 

A.  CROUSILLAT. 

COTO  (rom.  cat.  esp.  port,  cota,  it.  cotta  ; 
tud.  kutten,  couvrir),  s.  f.  Cotte,  jupe,  en 
Gascogne,  v.  coutihoun,  joubo  ;  vêtement 
extérieur  d'un  enfant  au  maillot,  en  Langue- 
doc, v.  saile;  cotte  de  mailles,  v.  aubère; 
Cotte,  Lacotte,  Descottes,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Coto  de  drap  rouge,  jupe  de  drap  rouge, 
fort  usitée  chez  les  paysannes  du  16e  siècle,  en 
Provence  ;  coto  d'armo,  cotte  d'armes. 

COTO,  COUTO  (m.),  couoto  (rouerg.),  (cat. 
esp.  cota,  rom.  cot,  quota,  it.  quota,  lat. 
quota  pars),  s.  f.  Cote,  quote-part,  v.  escov- 
tissoun. 

Paga  sa  coto,  payer  sa  cote  ;  coto  mau 
taiado,  cote  mal  taillée,  transaction. 

coto,  coueto  (d.),  s.  f.  Nom  dont  on  se 
sert  pour  appeler  les  poules,  nom  de  poule, 
poulette,  v.  couteto,  quito,  petito,  tito.  R. 
cocoto. 

Coto,  v.  costo  ;  cotopucho,  v.  catapucho  ;  co- 
tou,  v.  catou  ;  côtoul,  v.  code  ;  cotouna,  v.  ca- 
touna  ;  cotounièiro,  v.  catouniero. 

cotre  (angl.  cutter),  s.  m.  Cotre,  petit  bâ- 
timent de  guerre. 

Arrivon  près  dôu  port  plus  vite  que  lei  cotre. 

p.  GUISOL. 

Cots  pour  cops,  v.  cop  ;  cot-sec,  cotset,  v. 
cop-sec  ;  cot-trinca,  v.  côu-trenca  ;  cotturso, 
v.  côu-torso  ;  cotura,  v.  catura;  cotzou,  v.  ca- 
chou; cou  pour  cour  (il court);  cou  pour  coup 
(filet)  ;  cou  pour  coume  (comme);  cou  pour 
cout  (pierre)  ;  cou,  v.  ço. 

cou,  COL  (1.),  COUOL,  (niç.  rouerg.),  COUEL, 
COUELE  (m.),  COUAU,  COUA,  CO  (d.),  COLH 
(narb.),  couELH(a.),couEi(m.),couÈ  (lim.), 
COUAI  (d.),  COUI,  COI  (rh  ),  COIT.COCH,  COG, 
COT  (g.),  (rom.  col,  coig,  cog,  cot,  cat.  coll, 
it.  collo,  esp.  cuello,  lat.  collum),  s.  m.  Cou, 
col;  goulot,  v.  broussoun;  margelle  de  puits, 
v.  releisset;  oignon  remonté,  v.  cebara. 

Cou  de  pero,  cou  long  et  grêle,  cou  de 
grue;  hypocrite;  coude  boutiho,  cou  de  bou- 
teille ;  cou  de  camiso,  col  de  chemise;  cou 
de  môutoun,  t.  de  boucher,  collet  de  mou- 
ton, v.  bescàu;  cou  dôu  blad,  col  del  blad 
(g.),  pédoncule  de  l'épi  du  blé  ;  li  tèndo  dôu 
cou,  les  muscles  postérieurs  du  cou  ;  U  carbo 
dôu  cou,  les  clavicules  ;  lou  cadenat  dôu 
cou,  les  vertèbres  du  cou  ;  torse  lou  càu,  tor- 
dre le  cou  ;  trenca,  coupa  lou  càu,  couper  le 
cou;  roumpre  lou  càu,  rompre  ou  casser  le 
cou  ;  carga  sus  lou  cou,  charger  sur  son  cou  ; 
pourta  au  càu,  porter  au  cou,  porter  sur  les 
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épaules;  sauta  au  càu,  sauter  au  cou  ;  avè 
lou  bras  au  cou,  avoir  le  bras  en  écharpe  ; 
mètre  li  cambo  sus  lou  càu,  prendre  ses 
jambes  à  son  cou,  déguerpir  ;  a  la  tèsto  sus 
lou  càu,  c'est  une  têtesolide;  i'a  pas  d'aigo 
jusqu'au  càu ,  il  n'y  a  pas  péril  en  la  demeu- 
re ;  lou  diable  te  cope  lou  càu,  que  di  cambo 
gaririès!  sorte  de  malédiction  burlesque. 
prov.  Oros  cou,  gros  boulèu. 

côu,  col  et  colle  (1.),  (rom.  cat.  coll,  it. 
colle,  lat.  collis),  s.  m.  Col,  dépression  sur  la 
ligne  de  faite  d'une  montagne  permettant  de 
passer  d'un  versant  sur  un  autre,  v.  port,  pas  ; 
colline,  ramification  de  montagne,  v.  colo, 
serro ;  nom  defam.  méridional. 

Lou  càu  de  Tendo,  le  col  de  Tende,  dans 
les  Alpes;  lou  càu,  de  la  Porto,  le  col  de  la 
Porte,  dans  les  Pyrénées. 

Faguè  clanti  li  piue  e  H  cou  e  li  vau. 

F.  GRAS. 

Douminant  li  set  cou  li  plus  aut  de  Ventour. 

ID. 

Côu  v.  Caours  ;  cou  pour  coup,  cop  (coup)  ; 
cou  pour  aquéu  (celui-là),  dans  la  Marche  ; 
côu  pour  eau  (il  faut),  v.  calé;  v.  par  eau 
les  mots  qui  ne  se  trouvent  pas  par  côu. 

CÔC-bas,  s.  m.  Le  Col-Bas,  haute  monta- 
gne des  environs  de  Digne. 

Côu-de-pèd,  col-de-pèd,  v.  code-pèd. 

côu-de-pèiro,  s.  m.  Plante  odoriférante 
qui  croît  partout  en  Provence  (J.-J.  Bonnet). 
R.  cost? 

COC-de-segxouro  (cou  de  dame),  s.  f. 
Variété  de  figue,  à  Toulouse,  v.  gourrau. 

CÔU-DE-SERP,  COL-DE-SERP  (1),  COUEI- 
DE-SERP  (m.),  (cou  de  serpent),  s.  m.  Tor- 
col,  oiseau,  v.  càu-torto,  fourniguiè. 

CÔC-DE-VACO,  COUOL-DE-BACO  (rouerg.), 

adj.  Se  dit  des  bœufs  qui  ont  peu  ou  point  de 
fanon,  qui  ont  un  cou  de  vache. 

CÔU-GR1SARD,  COUI-GRISARD  ,  COUEL - 
GRISARD  (m.),  s.  m.  Canard  chipeau,  v.  ca- 
nard-gris. 

CÔC-GROS,  COUÈ-GROS  (Velay),  COL-GROS 
(1.),  s.  m.  Goitre,  v.  gamoun,  gouitre,  goume. 

CÔU-POURTA,  COL-POURTA  (1.  lim.),  V.  a. 
Porter  sur  le  cou,  colporter,  en  Limousin,  v. 
couleja. 

Se  conj.  comme  pourta.  R.  côu,  pourta. 

COU-POURTAGE,  COL-POCRTATGE  (lim.), 

s.  m.  Colportage.  R.  càu-pourta. 

CÔC-POCRTAIRE,  COL-POCRTAIRE  (1.),  S. 
m.  Colporteur,  v.  bic,  bicarèu,  marchandât. 
R.  càu-pourta. 

COU-ROCS,  COUI-ROCS  (rh.),  COL-ROCS 
(1.),    COCEL-ROCS,    COCELE-ROCS  (m.), 

cocol-rocsset  frouerg.),  s.  m.  Rouge-gor- 
ge, oiseau,  v.  barlo-rous,  papa-rous,  ri- 
gau  ;  canard  -  sifDeur ,  v.  canard-à-testo- 
rousso. 

CÔU-SE,  COL-SEC  et  COULISSEC  (1.),  ECO 
(dont  le  col  est  sec),  adj.  Desséché  par  la  ma- 
turité :  figo  càu-seco,  figue  dont  la  queue  est 
desséchée,  v.  p>endoulet. 

CÔC-TORSE ,  CÔC-TOUERSE  ( m.  )  ,  COL- 
TORSE  fi  ),  COL-TOSSE,  COL-TOCRSA  (g  ), 
(cat.  colltorcer),  v.  a.  Tordre  le  cou  à  quel- 
qu'un, v.  cagira. 

Se  conj.  comme  torse. 

Cou-torson  li  bouscarlo  ernai  li  roussignôu. 

CALENDAU. 

Lou  demoun  la  mestrejara 
E  lou  nôbie  col-toursera. 

J.  JASMIN. 

Se  cou-torse,  v.  r.  Se  tordre  le  cou. 

Cou-tors,  col-tors(L),  col-torse  (rouerg.), 
col-tol'SSit  (1.),  orso,  ido,  part,  et  adj.  Qui  a 
le  cou  ou  le  pédoncule  tordu. 

Figo  cou-torso,  figue  pendante. 

Col-toussit,  miecb-plumat,  s'èro  sauvât  tout  soul. 

A.  MIR. 

COL-TORT,   COL-TORT   (1.),  COU-TOUERT 

(m.j,  colt-tort  frh.),  fit.  collotorto),  s.  m. 
Cou  tors,  hypocrite,  v.  pènjo-càu  ;  torticolis, 
v.  torticàli.  R.  cou,  tort. 

LOI J-l  OK  I  O.  LOL-TORTO  (1.),  COL-TOSSO, 

lol-telwo  f  rouerg.),  COL-TCRSO  ,  COT- 


TURSO  (g.),  COUTURTO  (bord.),  s.  f.  TûTCOl, 
oiseau  qui  tord  le  cou,  v.  capturso,  cou-de- 
serp,  fourniguiè  ,  tiro-lengo ,  tors-chai, 
trosso-càu.  R.  côu,  tort,  to. 

CÔU-TRENCA,  COL-TRKXCA  (I.),  COL-THLV- 

CA,  cot-trinca  (g.),  v.  a.  Trancher  le  cou, 
décapiter,  v.  degoula. 

Se  conj.  comme  trenca. 

E  zôu  !  de  rambaiado  ié  mandant  lou  fauci,  côu- 
irenco  la  galino. 

ARM.  PROUV. 

Se  côu-trenca,  v.  r.  Se  couper  ou  se  rom- 
pre le  cou. 

Côu-trenca,  col-trencat  (1.),  ado,  part.  Qui 
a  le  cou  tranché. 

CÔU-VERD,  COL-BERD  (1),  COUEL-VERD, 
COUELE-VERD  (m.),  COUI-VERD  (rh.),  s.  m. 
Canard  sauvage,  v.  canard*sôuvagc,  verdau  ; 
carotte  blanche  à  collet  verd. 

Ai  dous  cols-verds,  uno  becasso, 
E  d'estouraèls,  n'ai  près  en  masso. 

J.  LAURÈS. 

COUA,  couac  (g,),  (gr.  x5«f),  s.  m.  Onoma- 
topée du  cri  de  la  grenouille  et  de  l'oie,  coas- 
sement. 

Faire  coua,  coasser,  v.  carcana. 
Li  mando  un  coua  de  talo  sorto 
Que  l'aurié  facho  toumba  morto. 

LAFARE-ALAIS. 

Coua  (couver),  v.  couva;  coua  (queue),  v.  co  ; 
coua  (cou),  v.  côu. 

COUABlTA(cat.  esp.  port,  cohabitar,  it.  coa- 
bitare,  lat.  cohabitare),  v.  n.  Cohabiter,  v. 
cambreja. 

COUABITACIOUN, COUABITACIEN (m.),  COU- 
ABITAC1ÉU  (1.  g.  d.),  (cat.  cohabitaciô,  esp. 
cohabitacion,  it.  cohabitazione,  lat.  coha- 
bitatio,  onis),  s.  f.  Cohabitation. 

Coua-chivau,  v.  co-chivau. 

couacho,  couancho,  s.  f.  Bergeronnette, 
hochequeue,  lavandière,  espèce  dJoiseau,  dans 
le  Gard,  v.  bouiereto,  couarigo,  coudèito, 
galo-pastre,  guigno-co,  pastoureleto. 
La  couacho  voultejo  e  perpeio. 

A.  LEYRIS. 

R.  co,  couasso. 

COUACIOUN,  COUACIEN(m.),  COUACClÉU(l. 

g.),  (rom.  cat.  coaccio,  esp.  coaccion,  it.  coa- 
3ione,  lat.  coactio,  onis),  s.  f.  t.  littéraire. 
Coaction,  v.  coustrencho. 

COUACUSA,  COUACUSAT  (1.  g.),  ADO,  adj.  et 
s.  Coaccusé,  ée.  R.  lat.  cum  (avec),  acusa. 

couadado,  s.  f.  Contenu  d'un  godet,  v. 
cuierado.  R.  couado. 

Coua-d^ai,  v.  co-d'ase  ;  couade,  v.  code. 

couadèu,  n.  p.  Couadeau,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  Couat. 

Couadi,  couadis.  v.  couvadi,  couvadis. 

COUADO ,  COUASSO  (Velay),  s.  f.  Coupe  à 
queue  pour  puiser  de  l'eau,  écuelle  de  bois  qui 
a  une  longue  queue  trouée  par  laquelle  on  fait 
couler  l'eau,  godet,  v.  casseto  ;  cuiller  à  pot, 
v.  cuiero,  cosso,  losso  ;  têtard  de  grenouille, 
v.  tèsto-d'ase;  pour  couvée,  v.  couvado  ;  Co- 
hade,  nom  de  fam.  méridional. 

Toun  orne  béu,  mas  pa  '  la  couado. 

A.  CHASTANET. 

R.  co. 

Couadou,  v.  couvadou  ;  couadrat,  v.  carrât; 
couaduro,  v.  couidaduro. 

couage,  s.  m.  Claire-voie  mobile  qu'on  a- 
joute  à  l'arrière  d'une  charrette  à  bœufs,  v. 
rideloun;  fête  qu'on  célèbre  après  la  nais- 
sance des  agneaux,  dans  les  montagnes  du 
Forez.  R.  co. 

couàgi,  couàgis,  s.  m.  Coachis,  facteur, 
commissionnaire,  dans  le  commerce  du  Levant, 
v.  censau,  cournessiounàri. 

Couagno,  v.  couvado. 

couagula  (rom.  cat.  esp.  port,  coagular, 
lat.  coagulare),  v.  a.  t.  se.  Coaguler,  v.  caia. 

Se  couagula,  v.  r.  Se  coaguler. 

Couagula,  couagulat  (1.  g.),  ado,  part.  Coa- 
gulé, ée. 

COUAGULACIOUN  ,  COUAGULACIEN  (m.), 
COCAGULACIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  cat'.  coetgu- 
laciô,  lat.  coagulatio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Coa- 
gulation, v.  caiamen. 


Couai,  v.  cou. 

cocaia,  lolwliia  (] .),  v.  /i.  Mûrir,  en  par- 
lant des  fruits  qui  deviennent  blettes,  v.  cou- 
vadi, rnarfi.  R.  couaio. 

Couaies  pour  coses  (tu  cuis),  en  Daupfuné 

COUAIO,  COUALHO(l.  g.  d.),  g.  f.  Laine  de 
la  queue  et  des  cuisses,  écouailles,  v.  flouca- 
riè;  restes  d'une  couvée,  couvain  de  rebut, 
derniers  vers  à  soie  éclos,  v.  grov.ûn.  R.  co. 

Couaire,  v.  caire  ;  couaire  pour  couire; 
couaire,  airo,  v.  couvaire,  airo  ;  couairohour' 
v.  caire-fourc;  couaissinet,  v.  couissinet. 

couajctol'r  (rom.  cat.  esp.  port.  lat.  co- 
adjutor),  s.  m.  Coadjuteur,  v.  ajudaire. 

Lou  cardinau  Guibert  l'avié  pies  pèr  couajutour. 

ARM.  PROUV. 

COUAJUTOURARIÉ,  s.  f.  Ooadjutorerie.  R. 
couajutour.  1 

Coual,  v.  côu;  coual,  v.  couard. 

coualerino,  s.  f.  Gourgandine,  en  DioLs, 
v.  courrentino,  gourrino. 

Coua-lôvo,  v.  co-lèvo  ;  coualhe,  v.  cueie,  culi. 

COUALICIOUN,  COUALICIEX  (m.),  COCALI- 

CIÉU  (l.  g.  d.),  (cat.  coaliciô,  esp.  coalicion, 
b.  lat.  coalitio),  s.  f.  Coalition,  v.  cabalo, 
courdello,  ligo. 
Te  ressouvènes  plus,  coualicioun  pôulrouno, 
Qu'à  l'aspèt  di  Francés  cercaves  lis  androuno? 

j.  désanat. 

Coualigo,  v.  couarigo. 

coualisa  (SE),  v.  r.  Se  coaliser,  v.  cabala. 
Se  coualisavon 
Ambé  lous  bourdous. 

J.  AZAÎS. 

Coualisa,  coualisat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Coalisé,  ée.  R.  coualicioun. 

Coualo,  v.  colo  ;  couamèl,  v.  coucoumèu  ; 
couan,  v.  quand  ;  couancho,  v.  couacho. 

COUANA,  v.  n.  Crier  comme  l'oie,  jacasser, 
en  Forez,  v.  cancana.  R.  couan-couan. 

couan-couan,  s.  m.  Onomatopée  du  cri  du 
canard;  canard,  en  style  familier,  v.  canard. 

Cinq  canard  au  valat,  couan-couan  que  fasien  gau. 

J.  ROUMANILLE. 

Bèu  front,  gros  uei,  nas  de  couan-couan, 
Bouco  d'argènt, 
Mentoun  flouri, 
Guéri  !  guéri  ! 

DICTON  DE  NOURRICE. 

COUANT  (FROUMAGE),  adj.  m.  Fromage  fait, 
qui  a  été  rongé,  puis  abandonné  par  les  vers, 
v.  caureia.  R.  coua,  couva. 

couànti,  àxtio  (rom.  cointe,  élégant,  lat. 
comptus),  adj.  Fier,  hautain,  avare,  à  Tulle, 
v.  fier  ;  pour  compte,  v.  comte. 

Couantro,  v.  contro. 

couaquèro,  couAQUÈRE(bord.),  s.  f.  Coas- 
sement, croassement,  en  Gascogne.  R.  couac. 
Couar,  v.  cor  ;  couar,  v.  cors. 
COUARAIO,  COUARALHO  (1.),  COUERALHO 

(lim.),  s.  f.  Gueusaille,  truandaille,  v.  couca- 
raio.  R.  couaro. 

Couaramenta,  v.  carementra  ;  couaramen- 
tran,  v.  carementrant. 

couaras,  couarard,  s.  m.  Gros  truand, 
v.  coucaras.  R.  couaro. 

COUARASO  (rom.  Coarasa,  Coaraza,Coa- 
rase,  Coarrase,  Coarasete,  la  via  Coara- 
sola,  b.  lat.  Cauda  Rasa),  n.  de  1.  Coarraze 
(Basses-Pyrénées),  v.  teissendiè  ;  Couaraze, 
nom  de  fam.  gascon. 

prov.  Genl  de  Couaraso, 

De  houec  e  de  braso. 

Quelques-uns  dérivent  ce  nom  du  latin  via 
Cœsarea,  voie  de  César. 

Couarat,  v.  co-de-rat. 

COUAR atge,  s.  m.  Truandise,  gueuserie, 
sollicitation  basse,  en  Limousin,  v.  gusarié.  R. 
couaro. 

Couarbe,  v.  courbe. 

COUARCHO,  s.  f.  Couveuse,  v.  clusso  ;  pour 
raccourci,  v.  courcho.  R.  coua,  couva. 

COUARD,  COUVARD  (rh.),  CALARD,  COUAL, 
cougal  (1.),  (rom.  coal),  s.  m.  Culotte  de 
bœuf,  queue  de  mouton,  pièce  de  viande  où  la 
queue  tient,  v.  orso  ;  queue  de  cheval,  v.  co  ; 
cheveux  de  la  nuque  noués  et  pendants,  v. 
coucto;  houppe,  tête  d'arbre,  v.  cap'eu  ;  l'ex- 
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trémité  la  plus  large  d'une  faux  ;  pour  pacage, 
y.  couderc. 

Iéu  bévi  d'aigo 
Mai  qu'ajo  bulhit  damb  un  coual. 

p.  GOUDELIN. 

COUARD,  COl3VARD(rh.),COUGARD  (narb.), 
ARI>o  (rom.  coart,  coardayre,  cat.  court, 
covart,  it.  codardo),  adj.  et  s.  Qui  serre  la 
queue  entre  les  jambes,  couard,  lâche,  v.  ca- 
gaire,  capoun,  pôutroun;  Coard,  nom  de 
farn.  méridional. 

Couard  coumo  un  cagnot,  conmo  uno 
vcsso,  poltron  comme  un  chien. 

Que  malo  pèsto  lou  couard  ! 

G.  ZERBIN. 

Te  cal  èstre  un  famous  couard  ! 

A.  MIR. 

Cap  de  tiran  lous  troubèt  couards. 

J.  CLÉDAT. 

R.  co.  >  ij*"-, 

COUARD  A  (rom.  coardar,  v.  fr.  couarderj, 

v.  n.  Tenir  la  queue  entre  les  jambes,  avoir 

peur,  reculer,  v.  caga,  cala.  _ 
A  couarda,  a  couardat  (1.),  il  a  saigne  du 

nez.  R.  couard. 

COUARD  AMEN  ,   COUARDOMEN   (  1.)  ,  (Cat. 

coardament) ,  adv.  Lâchement ,  v.  lâcha- 

D'autant  mai  couardomen  que  poudiô  pas  rèn 
dire  encaro. 

P.  BARBE. 

R.  couard. 

couardello,  s.  t.  Poltronnerie,  appréhen- 
sion, v.  petarrufo,  petocho. 

Tu,  prim  furet,  e  tu,  moustèlo, 

Avès  rete  la  couardello. 

M.  BA.RTHÉ3. 

R.  couard. 
Couardet,  v.  quartet. 

COUARDIGE,  t  OUARDISO  (lim.),  COUARDIE 
(1.),  (rom.  coardia,  it.  codardia),  s.  m.  et  f. 
Couardise,  lâcheté,  v.  capounige,  lacheta.  R. 
couard. 

COUARDIHO,  COUARDILHO  et  COUDR1LHO 

(1.),  s.  f.  Troupe  de  lâches,  couard,  v.  peta- 

N'es  pas  el  un  grand  couard  couardilho  ? 

P.  GOUDELIN. 

11.  couard.  . 

Couardo,  v.  cordo  ;  couarèime,  v.  caremo. 

couareja,  couereja  (lim.),  v.  n.  Gueu- 
ser,  mendier,  v.  gourrineja,  guseja,  pata- 
rineja.  R.  couaro. 

Couarello,  v.  couvarello. 

couarello,  couarèl  (a.),  s.  Crotte  qui 
s'attache  au  bas  de  la  robe,  v.  croutoulo.  R. 
co. 

Couareme,  v.  caremo  ;  couargno,  v.  corgno. 
couarigo,  coualigo,  s.  f.  Lavandière,  ber- 
geronnette, hochequeue  qui  habite  le  bord  de 
l'eau,  en  Gascogne,  v.  couacho,  guigno-co, 
pastoureleto.  R.  co. 

Couarno,  v.  corno  ;  couarnou,  v.  corgno. 
couaro  ,  couero  ,  couarro  (  rouerg.)  , 
couarre  (b.),  COUERE  (lim.),  (v.  fr.  coesre, 
titre  que  portait  le  roi  des  ribauds),  s.  m.  et  f. 
Truand,  ande,  mendiant,  ante,  gueux,  euse, 
v.  gourrin,  gus  ;  gredin,  malotru,  rustre,  v. 
pâlot;  savetier,  v.  groulic. 

Lou  couaro,  le  maître,  le  bourgeois,  le  chef, 
en  argot  du  Rouergue.  R.  coucaro. 

Coua-rousso,  v.  co-rousso  ;  couarp,  v.  corb  ; 
couarp,  v.  cors  ;  couarpatas,  v.  courpatas; 
couart,  v.  quart  ;  couartèi,  v.  quartié  ;  couas, 
v.  coues  (cahute);  couas  v.  cos  (seau)  ;  couas, 
v.  cost  (plante)  ;  couasou,  v.  couvesoun. 

couassa,  CAUASSA(d.),  v.  n.  Traîner,  lan- 
guir, par  défaut  de  force  ou  de  courage,  v. 
bestira.  R.  couasso,  co. 

couassié,  s.  m.  Rerger  qui  garde  les  a- 
gneaux,  v.  agneliè.  R.  couasso,  couassa. 

COUASSO,  cuiasso  (1.),  s.  f.  Grosse  queue, 
longue  queue,  vilaine  queue,  v.  couctasso  ; 
La  Coasse  (rom.  Coassa,  CohassaJ,  chaîne  de 
collines  dos  environs  du  Pont  du  Gard;  pour 
sébile,  godet,  v.  cosso,  couado. 

Coumo  la  bestiasso 
Qu'en  barbo,  en  cuiasso, 


COUARD  —  COUBRO  (LA) 

Presido  au  chaurit. 

LAFARE-A  LAIS . 

R.  co.  ,  - 

couassoun  (for.  couasson),  s.  m.  Queue 
d'un  char/'culot  d'une  couvée,  dernier  né  d'une 
famille,  en  Forez,  v.  cago-nis.  R.  couasso. 
Couasto,  v.  costo. 

couat  (cat.  Cugat,  esp.  Cucufate,  b.  lat. 
Cocovatus,  CucuphatusJ,  n.  d'h.  Cucufat; 
Couat,  nom  de  fam.  languedocien. 

Sant  Couat,  saint  Cucufat,  Quiquenfat  ou 
Congat,  africain,  martyrisé  à  Rarceloneen304. 

couat  (sant-)  (cat.  Sant-Cugat),  n.  de  1. 
Saint-Couat  (Aude). 

Couat,  couate,  v.  quiet,  cat  ;  couata,  v.  coû- 
ta; couate,  v.  quatre;  couateja,  v.  couëteja; 
coùato,  v.  coto  2  ;  couato,  v.  couëto  ;  couau,  v. 
quau  ;  coubarro,  v.  cabarbo. 

coubact,  coubalt  (1.),  (cat.  cobalt,  esp. 
port,  it  cobalto),  s.  m.  t.  se.  Cobalt. 

COUBE,  CÔUBI  (lim  ),  OUBO,  OUBIO  (rom. 
cobe,  it.  cupido,  lat.  cupidus),  adj.  Avide, 
en  Velay,  v.  abrama  ;  demandeur,  importun, 
parasite,  en  Limousin,  v.  coubés. 

Sant  Coubcs,  saint  Coubes,  honoré  au  dio- 
cèse de  Rordeaux. 

COUBEJA,  COUBECHA  et  COUBEITA  (lim.), 
COUBEA  (rom.  cobeitar,  cat.  cobejar,  port. 
cubiçar,  b.  lat.  cupitare),  v.  a.  Convoiter, 
envier,  en  Gascogne,  v.  coubeseja;  regarder, 
en  bas  Limousin,  v.  bela,  espincha. 
D'autru  nou  coubejes  lou  ben. 

G.  D'ASTROS. 

Lou  pople  cridavo  a  la  porto  : 
Coubejo  mas,  o  bèn  es  morto? 

J.  ROUX. 

R.  coube. 

COUBEJADOU,  COUBEJADÈ  (g.)  ,  OUIRO , 
èro,  adj.  Qui  peut  être  convoité,  ée,  envia- 
ble, v.  envejable. 

Lou  boucin  n'es  pas  ta  vesiat,  ni  ta  coubejadè. 

G.'  D'ASTROS. 

R.  coubeja. 

coubejaire,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  convoite,  v.  barbelant.  R.  coubeja. 

Couben,  coubent,  v.  couvènt;  coubenenço, 
v.  counvenènço ;  coubert,  couberta,  couber- 
taire,  coubertô,  coubertou,  coubertoun,  v.  cu- 
bert,  cuberta,  cubertaire,  cuberto,  cubertoun  ; 
coubertouiro,  coubertoulo,  v.  cubertouiro_. 

COUBÉS,  ESO  (rom.  cobes,  osa,  cobeitos, 
cat.  cobejôs,  angl.  covetous,  lat.  cupiens), 
adj.  et  s.  Cupide,  convoiteux,  envieux,  euse, 
qui  demande  ou  qui  prend  trop,  en  Languedoc, 

.  afri,  aloubati,  envejous. 

Siéu  pas  coubes,  je  n'en  ai  pas  envie. 
Moussu  lou  trop  coubés, 
N'aurés  pas  res, 
se  dit  aux  enfants  trop  avides,  en  Rouergue. 
Lou  loup  cruel  e  coubés  al  carnatge. 

P.  GOUDELIN. 

Avèn  fait  lou  gous  coubés 
Que  laissola  car  pèr  l'oumbro. 

H.  BIRAT. 

Coubés  d'illustra  toun  istôri. 

G.  AZAiS. 

coubeseja,  coubesseja  (rom.  cobesejar, 
cobezeitar,  cat.  cobidiciar),  v.  n.  et  a.  Re- 
garder d'un  œil  de  convoitise,  convoiter,  dé- 
sirer ardemment,  rechercher  avec  passion,  v. 
alupa,  barbela,  tarleca  ;  jalouser,  v.  enveja. 
Jamai  noun  coubesejaras 
Que  la  mouié  qu'espousaras. 

COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 

Coubeseja.,  coubesejat  (1.),  ado,  part.  Con- 
voité,  ée  ;  Cobesdat,  nom  de  fam.  mérid.  R. 
coubés. 

COUBESIÉ,  COUBESENÇO  (1),  COUBEDISO 
(toul.),  coubesiô  (querc.)*,  (rom.  cobesia,  co- 
besessa,  cobitansa,  cat.  cobejança,  cobeze- 
za,  lat.  cupedia),  s.  f.  Convoitise,  cupidité, 
avidité,  v.  abramadisso,  fam,  remoulige. 
Pourtal  de  coubesenço. 

P.  GOUDELIN. 

Fugiguen  l'arpo  delà  coubesenço. 

A.  arnavielle. 
Lou  fioedenostro  coubesenço. 

A.  VILLIÉ. 

R.  coubés. 


Côubi,  bio,  v.  coube. 

coubia  (lat  copiari,  faire  du  butin),  v.  a. 
Ménager,  v.  gaubeja. 

Coubida,  v.  counvida  ;  coubina,  v.  coum- 
bina. 

coubious,  ouso,  ouo  (lat.  copiosus,  a- 
bondant),  adj.  Soigneux,  euse,  économe,  dans 
les  Alpes,  v.  abarous. 

coubis  (lat.  convicium,  bruit  confus  de 
plusieurs  voix),  s.  m.  Lieu  où  les  femmes  s'as- 
semblent pour  jaser,  en  Rouergue,  v.  calolo, 
gasin,  messourguiero ,  roudelet. 

coubisa  (lat.  conviciari,  conviserej,  \.  n. 
Visiter  les  voisins  pour  jaser,  caqueter,  can- 
caner, en  Rouergue,  v.  garlandeja. 

coubisou.  n.  de  L  Coubisou  (Aveyron). 

Coubit,  v.  counvit. 

couble,  couple  (1.),- (rom.  coblej,  s.  m. 
Paire  de  bêtes  de  labour,  v.  coublo,  parcu  ; 
tresse  d'aulx,  v.  rès^;peau  de  veau  tannée,  v. 
cuer  ;  pièce  de  bois,  poutre,  v.  saumiè  ;  t.  de 
pêche  ,  appareil  garni  d'hameçons  que  l'on 
suspend  à  une  longue  ligne,  sur  les  côtes  de 
l'Océan,  v.  palangre, 

Grand  couble,  ensemble  de  lignes  gigan- 
tesques traînées  par  des  barques,  usité  chez  les 
fiasques  pour  la  pêche  du  thon  ;  un  couble  de 
miôu,  une  paire  de  mulets  ;  un  mas  de  dous 
couble,  une  ferme  de  deux  attelages,  v.  arai- 
re; un  couble  de  fes,  une  couple  de  fois  ;  uni 
souliè  de  couble,  des  souliers  de  gros  cuir, 
des  souliers  de  paysan  ;  quand  me  coustèsse 
un  couble  de  cebo,  à  tout  prix. 

Me  pendrai  un  couble  d'aiet. 

CH.  POP. 

Assujeti  pèr  un  bon  couble 

Lou  bos  pourrit  de  soun  pourtau. 

c.  favre. 

prov.  L'on  vèi  uno  paio  dins  l'uei  de  soun  vesin, 
e  l'on  vèi  pas  un  couble  dins  lou  siéu. 
coubueja  (rom.  cat.  coblcjar],  v.  a.  Cou- 
pleter,  mettre  en  couplets,  v.  cansouna.  R. 
coublo. 

COUBLEJAIRE.  ARELLO,  AIRO  iCat.  COble- 

jayre),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  fait  des  cou- 
plets, v.  cansounejaire.  R.  coubleja. 

COUBLET,  COUPLET  (1.),  s.  m.  Couplet,  v. 
verset;  traverse,  solive,  v.jasèno,  traveto  ; 
charnière  à  deux  tranches,  v.  frachisso,  nou- 
sado. 

Canto-nous  un  coublet,  chante-nous  un 
couplet.  R.  coublo.  . 

COUBLETOUN,  COUPLETOU  (1.),  s.  m.  Petit 
couplet. 

Coumpausavon  sei  coubletoun  en  lei  cantant. 

LOU  prouvençau. 

R.  coublet. 

coublo,  couplo  (1.),  (rom.  cat.  cobla,  esp. 
port  copia,  it.  coppia,  cobola,  lat.  copula), 
s.  f.  Paire  de  bœufs  ou  de  mulets  appareillés 
pour  le  labour,  v.  couble,  liame  ;  couple  de 
quatre  chevaux,  dans  le  halage  de  l'ancienne 
batellerie  du  Rhône;  file  de  chevaux  ou  de 
mulets  appartenant  au  même  maître,  v.  cow- 
lado  ;  couplet  de  chanson,  en  Gascogne,  v. 
coublet;  paquet  de  raisins  suspendus,  enDau- 
phiné,  v.  liame,  pinello  ;  glane  d'oignons, 
tresse  d'aulx,  v.  rèst;  couple,  v.  parcu  plus 
usité. 

N'i'a  pèr  très  coublo,  il  y  en  a  pour  occu- 
per trois  charrues;  te  veiren  veni  cmé  ti 
bclli  coublo,  nous  t'attendons  à  l'épreuve.  _ 

coubo  (lou),  n.  de  1.  Le  Coubo,  rocher  voi- 
sin de  Rriancon. 

coubra  (rom.  cat.  cobrar,  lat.  recupera- 
re),  v.  a.  Recouvrer,  amasser,  v.  acampa,  rc- 
coubra  ;  avaler  beaucoup  de  liquide  sans  re- 
prendre haleine,  v.  chourla;  enrouler  un  ca- 
ble, v.  plega. 

Coubra,  coubrat  (1.),  ado,  part.  Recouvre, 

66. 

Coubre-plat,  coubriplat,  coubro-plat  ,  v. 
cuerbe-plat  ;  coubri,  v.  curbi  ;  coubricel,  v. 
curbecèu  ;  coubrido,  v.  curbido  ;  coubrisou,  v. 
curbisoun  ;  coubro-fioc,  v.  cuerbe-fiô  ;  coubro- 
pèd,  v.  cuerbe-pèd. 

coubro  (la),  n.  de  1.  La  Coubre,  lieu  ou 
finit  la  Garonne. 
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Coubuèlli,  v.  cabuèrni. 

couc,  coulc  (toul.),  adj.  m.  Couché,  dans 
les  locutions  suivantes  :  fa  couc ,  chavirer, 
tomber  dans  l'eau ,  en  Rouergue  ;  à  sou 
couc  (h.),  al  soulel  coulc  (1.),  à  soulicouc, 
à  soulicou  (rouerg.),  au  coucher  du  soleil. 
Al  soulel  couc  sur  la  verduro. 

P.  GOUDELIN. 

0  bèl  soulel  coulc,  vèspre  printaniè. 

A.  FOURÈS. 

R. couca. 

COUCA,  v.  a.  Faire  une  coche,  entailler  un 
fuseau,  canneler,  v.  mouscoula  ;  pour  cou- 
cher, v.  coucha. 

Coque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 
E  jaraai  me  dires  pas  plus  : 
Pratico,  coco-me  lou  fus. 

N.  FIZES. 

R.  coco  1. 

Côuca,v.  cauca; coucado,  v.  couchado;  côu- 
cado,  v.  caucado. 

COUCADOUIRO,  s.  f.  Couche,  lit,  v.  brèsso, 
lié;  hamac,  v.  brande,  R.  couca,  coucha. 

COUCADURO,  COUGADURO  (1.),  S.  f.  Provin, 
sarment  couché  en  terre,  v.  cabv.s,  couchadts, 
proubaino.  R.  couca,  coucha. 

COUCAGNO,  CACCAGXO  (1.),  (esp.  cucaùa, 
it.  cuccagna),  s.  f.  Collection  de  pains  de  pas- 
tel appelés  coco  ;  pain  conique  de  pastel  ;  Co- 
cagne, pays  imaginaire  où  tout  vient  à  mer- 
veille, v.  Pamparigousto  ;  taloche,  coup,  v. 
coto  2. 

Aubre  de  coucagno,  mât  de  cocagne;  acô 
's  coucagno,  c'est  la  chose  la  plus  facile  du 
monde  ;  coucagno  .'  ce  n'est  pas  malin  ;  cre- 
siéu  d'èstre  dins  la  Coucagno,  je  croyais 
rire  dans  le  pays  de  Cocagne. 

Lou  bon  pais  de  Coucagno  si  renouma. 

BÉCHAMEIL,  1668. 

prov.  Au  pais  de  Coucagno, 

Quau  lou  mai  dor,  aquéu  mai  gagno. 

La  culture  du  pastel  était  très  répandue  au 
moyen  âge  dans  le  haut  Languedoc,  et  cette 
province  en  retirait  un  produit  considérable, 
ce  qui  lui  valut  le  nom  de  «  pays  de  cocagne.». 
Les  brioches  de  Nimes  appelées  coco  étaient 
aussi  très  renommées.  Les  vers  suivants  de 
Goudelin  font  allusion  à  cette  étymologie  : 

Ah!  paure  pais  de  Coucagno, 

Tous  macarrounsta  renoumals 

Nou  soun  que  de  croustels  rumats 

Prèp  de  las  cocos  de  Saniagno. 
R.  coco  1. 

coucaire,  arello,  airo,  s.  Fabricant  de 
brioches,  marchande  de  gâteaux,  v.  chau.de- 
laire  ;  celui  qui  fait  des  coches  à  un  fuseau. 
R. coco,  couca. 

Coucairou,  v.  coucheiroun. 

COUCALET,  eto,  adj.  Façonnier,  ière,  cé- 
rémonieux, euse,  en  Rouergue,  v.  façonnons. 
R.  coucalo  ou  caucalo. 

COCCALO,  s.  f.  Durillon  qui  survient  à  la 
peau,  cal,  dans  les  Alpes,  v.  pereso.  R.  cou- 
eau . 

coucaxt  (rom.  cocanl,  colcant,  couchant), 
n.  p.  Coquand,  nom  de  fam.  prov.,  v.  cou- 
chant. 

coucaraio,  coucaralho  (1.),  s.  f.  Truan- 
daille,  gueusaille,  gens  sans  aveu,  v.  coua- 
raio,  cassibraio,  patarinaio,  pesoulino. 

Soustene  jusqu'au  bout  l'ilustro  coucaraio. 

A.  COURET. 

La  coucaraio 
Au  fin  soum  encavo  sa  pou. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  coucaro. 

CODCABAS,  COUCOl-RAX,  COUARAS  (g.), 
toi" ara rd  dirn.j,  ASSO,  s.  Misérable  gueux, 
groise  truande,  grand  mendiant,  vieille  co- 
quine, v.  couquinas,  gourrinas. 

Quand  un  coucaras  li  disiè  :  véne  nous  trouba... 

n  P.  FESQUET. 

n.  couca.ro. 

coucaro,  s.  m.  Taloche,  coup  sur  la  tête 
■v.  caloto,  coto  2. 

Quinto  bat;.-sto  alor  !  coucard, 
Lavo-dènt,  carpan,  boussignoïo. 


COUC  —  COUCHA 

Paure  !  ié  fan  dansa  la  car- 
niagnolo. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  COCO. 

coucarda,  v.  a.  Orner  d'une  cocarde,  pom- 
ponner, v.  encoucarda. 

Coucarda,  coucardat  (1.  g.),  ado,  part.  Qui 
a  une  cocarde,  un  pompon. 

Riches,  fasèts  carga  les  capMs  coucardats 

A  voslres  servitours. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  coucardo. 

coucardasso,  s.  f.  Grande  ou  vilaine  co- 
carde. R.  coucardo . 

coucardeja  ,  v.  u.  Jacasser  comme  une 
oie,  v.  cancana,  couana. 

Soun  que  d'avé  cocardejat 

Dam  lous  cignes  coumo  un  aucat. 

G.  DELPRAT. 

R.  onomatopée. 

coucardeto,  s.  f.  Petite  cocarde.  R.  cou- 
cardo. 

COUCARDIÉ,  COUCARDIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO, 

s.  et  adj.  Taureau  ou  génisse  qui  porte  une 
cocarde,  dans  les  courses  ;  soldat,  militaire  ; 
membre  du  parti  orléaniste  ;  coureur  de  fem- 
mes, en  Dauphiné,  v.  charnigaire.  R.  cou- 
cardo. 

coucardo  (v.  fr.  coquart,  coquet),  s.  f.  Co- 
carde ;  nœud  de  rubans  que  l'on  attache  aux 
cornes  d'un  taureau  sauvage  et  qui  vaut  un 
prix  à  celui  qui  l'enlève,  v.  fto. 

Coucardo  à  très  coulour,  cocarde  trico- 
lore ;  prene  la  coucardo,  s'enrôler  ;  chanja 
de  coucardo,  changer  de  parti;  leva  la  cou- 
cardo, enlever  la  cocarde  d'un  taureau  ;  pica 
la  coucardo,  porter  à  la  tête,  en  parlant  du 
vin  ;  a  'no  bravo  coucardo,  il  est  joliment 
gris  ;  zôu  !  sus  la  coucardo,  des  coups  sur  la 
tête;  nose  coucardo,  noix  de  la  plus  grosse 
espèce,  v.  coucau. 
Coucarelet,  v.  coucourelet. 
coucarello,  cbucARÈco  (rouerg.),  (v.  fr. 
coquerelle,  noisette),  s.  f.  Cône  de  pin  ou  de 
sapin,  v.  cibot,  pignàu  ;  variété  de  figue,  v. 
coucourello  ;  escargot,  v.  cacaraulo  ;  pour 
nombril  de  Vénus,  plante,  v.  coucoureleto, 
coucoumello,  escudet.  R.  coucarèu. 

COUCARÈU  ,  COUCARÈL  (1.)  ,  COUCARIL  (1. 

g.),  COCCOURI  (d.),  CACAROT  (lim.),  s.  m. 
Strobile,  fruit  d'un  arbre  conifère,  pignon,  v. 
cibot,  coudelet,  pigno  ;  rachis,  épi  de  maïs 
dépouillé  de  ses  grains,  réceptacle  des  graines, 
rafle,  v.  argal,  cadoujïech  ;  escargot,  coquille 
d'escargot,  v.  cacalaus  ;  pivoine,  plante,  v. 
coucourèu,  péuno. 
Fa  coucaril ,  se  laisser  faire  facilement. 
Garnit  de  coucarils,  d'uno  seco  broustilho, 
Dins  très  cops  de  bufets  lou  fioc  flambo,  petilho. 

A.  BRU. 

R. coucau. 

COUCARÈU,  COUCARÈL  (a.),ELLO,  s.  Celui, 
celle  qui  accompagne  à  pied  une  personne 
montée  sur  un  cheval  ou  sur  un  âne,  guide 
qui  fait  marcher  la  monture,  v.  guido,  sou- 
las;  complaisant,  remplaçant,  v.  coumpla- 
sènt;  pour  attrayant,  gentil,  v.  coucourèu. 
R.  coucaro. 

coucaro,  coucarro  (rouerg.),  (esp.  cu- 
caro),  s.  m.  et  f.  Gueux,  mendiant,  truand, 
va-nu-pieds,  homme  sans  aveu,  en  Langue- 
doc, v.  coco  3,  couaro,  gourrin,  gus  ;  co- 
quin, fripon,  rétif,  v.  couquin. 

Vido  de  coucaro,  vie  de  bohème  ;  n'es  ja- 
lous  coume  un  coucaro  de  si  biasso,  il  en 
est  jaloux  comme  un  gueux  de  sa  besace. 
Es  quauco  bando  de  coucaro. 

n        ,  L.  ROUMIEUX. 

Quand  un  coucaro  s'espesoulho. 

J.  ROUDIL. 

D  aquel  coucaro 
Iéu  tabé  counèissi  la  caro. 

r      T,   ,.  ,  G.  AZAÏS. 

m  Italie  on  donne  le  nom  de  chochar  à 
certains  montagnards  des  Etats  -  Romains  , 
parce  qu'ils  sont  chaussés  de  choche,  sandales 
de  cuir  brut. 

coucaro,  s.  f.  Ravolet  de  paysanne,  v.  ba- 
gnoulet,  perno.  R.  coucaro  1. 
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coucaroto,  s.  f.  Coçue,  coquille,  écah^ 
crâne,  tête,  en  Limousin,  v.  closco,  crv.veu 

Pauro  coucaroto,  pauvre  tête,  tête  verte! 
fi.  coucau. 

coucarun  ,  s.  m.  Truandwe,  coquinerie 
vie  de  gueux,  v.  eouquinarié,  gueige.  R. 
coucaro. 

COUCAS  (fr.  cocasse;  v.  fr.  cacart,  benêt), 
s.  m.  Niais,  simple,  en  bas  Limousin,  v.  bedi- 
gas,  nèsei. 

Tros  de  coucas,  creses  acô  ? 

_  J.  ROUX. 

R.  coco  3. 

COUCASSÈ,  èro,  s.  Marchand  ou  mange ur 
de  gâteaux,  en  Béarn,  v.  coucaire,  fougas- 
siè;  sobriquet  des  gens  de  Nay  (liasses- Pyré- 
nées). R. coco  1. 

coucassoun  (dauph.  cocassonj,  s.  m.  Es- 
pèce de  beignet,  dans  l'Isère,  v.  bovgneto.  R. 
coucas,  coco  1. 

COUCAU,  COUCAUE  (d.),  cocal  (lim.),  (b. 
lat.  cocale,  tumeur  ;  gr.'  xixxxXos,  pignon,  a- 
mande  de  pin),  s.  m.  Noix,  en  Limousin,  v. 
cacau  plus  usité  ;  œuf,  dans  laDrôme,  v.  cov- 
coun,  iou;  nuque,  en  Dauphiné,  v.  coucot  ■ 
panier,  cabas?  en  Vivarais,  v.  cavan. 
Acourrès  toutes,  bergèiros, 
Ramplissès  vostros  coucaus. 

_  VIEUX  NOËL. 

R.  coco  1. 

COUCE,  COUIXE  (1.),  COUTRE  (d.),  froni. 
coucer,  lat.  culcitra),  s.  m.  et  f.  Paillasse, 
dans  les  Alpes,  v.  bassaco  ;  couette,  matelas 
de  plumes,  en  Rouergue,  v.  coucedo. 

COUCEDO,  COUCEDRO,  COUCERO  (m  rh  ) 
COULCEDO,  COULCERO,  COUCEXO  (1.)  COUL- 
CEXO,  COURXO(g  ),  COUCÈIRO,  COUIXO  (Ve- 
lay),coussO (d.),  côustio,  COUETO (rouerg.) 
COUSTO,  couste  (bord.),  COUEITO  (g  ), 
COUEiTio  (lim.),  (rom.  cocena,  coisna,  cos- 
na,  lat.  culcita,  culcitra),  s.  f.  Couette,  lit 
de  plumes,  matelas,  v.  couineto  ;  couverture 
d'édredon,  v.  aigledoun,  plumoun. 

Couino-de-loup,  inolène,  plante  lanugi- 
neuse. 

Âcot  es  se  roumpre  lou  couol 
En  toumbant  subre  uno  coucero. 

C.  BRUEYS. 

El  vous  fara  pouiri  la  coucero  e  linçol. 

A.  GAILLARD. 

prov.  gasc.  Qui  trop  de  coueito  pren, 
Lou  eu  sou  hend. 

Côucello,  v.  caussello,  chaussello. 

couch,  adj.  et  s.  m.  Coi,  tranquille,  à  Tou- 
louse, v.  cat,  quiet,  siau,  sol;  lourdaud,  en 
Guienne,  v.  pâlot. 

Embalausis  l'un  e  le  fa  demoura  couch. 

P.  GOUDELIN. 

Soun  espasotabé  demoro  couch  dins  le  fourmi. 

ID. 

Estau  couch  coumo  un  barbet. 

ID. 

Esta  couch,  fa  couch,  se  coucher  et  ne 
plus  bouger,  en  parlant  d'un  chien.  R.  coucha 
ou  quiet. 

COUCHA,  COUICHA  (a  ),  COUJA  (1),  COUIJA 
(hm.  d.),  coueija  (d.),  couca  (b.  m.),  cou- 
GA,  COULCA  (1.  g.),  COURCA,  CORCA  (nie), 
(rom.  cochar,  colcar,  colgar,  cat.  colgar,"\i. 
cucciare,  colcare,  lat.  collocare),  v.  a.  et  n. 
Coucher,  étendre,  incliner,  verser  les  blés,  v. 
abo.uca,  ajassa,  aliecha  ;  provigner,  v.  ca- 
bussa;  masser,  au  jeu;  épier,  dans  l'Aude  : 
se  tordre  le  dos,  en  signe  de  désapprobation  ', 
dans  les  Alpes. 

Couche,  ouches,  oucho,  ouchan,  oucha*. 
ouchon,  ou  (1.  g.)  càchi,  oches,  ocho,  ou- 
chan, ouchas,  ochon,  ou  (lim.)  coije,  oijet, 
oijo,  ouijan,  ouijas,  oijon, ou  (d.)  coueijo, 
oueijes,  oueijo,  etc.,  ou  (narb.)  côulqui. 
oulcos,  oulco,  etc. 

Coucha  'n  enfant,  coucher  un  enfant  ; 
coucha  la  brocho,  mettre  la  broche  ;  coucha 
la  pasto,  t.  de  boulanger,  mettre  la  pâte  sur 
couche,  la  diviser  en  blocs  lorsqu'elle  est  prête 
et  la  mettre  sur  une  table  et  sous  une  couver- 
ture, v.  estanca  ;  coucha  per  escri,  coucher 
par  écrit;  coucha  vesti,  coucher  tout  habillé  ; 
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coucha  deforo,  coucher  dehors,  découcher  ; 
lou  vent  a  coucha  deforo,  se  dit  d'un  vent 
froid  qui  souffle  le  matin  ;  lou  coucha,  le  cou- 
cher. 

prov.  Manjo  tant  bas  que  voudras, 
Coucho  tant  aut  que  poudras. 

—  Quau  coucho  emé  d'enfant,  merdous  se  lèvo. 
Se  coucha,  couca-s  (b.),  v.  r.  Se  coucher,  y. 

abôusa,  jaire;  s'incliner,  se  pencher,  v.  Mi- 
na; t.  de  jeu,  coucher,  masser. 

Ane-s'en  coucha,  qu'il  aille  se  coucher  ;  se 
coucha  au  sou,  se  coucher  par  terre  ;  se  cou- 
cha coume  li  galino,  se  coucher  avec  les 
poules  ;  lou  soulèu  se  couchavo,  le  soleil  se 
couchait,  v.  tremounta,  trecoula. 

M'an  di  que  me  couchèsse, 
Que  me  levèsse, 
Que  gens  de  pou  iéu  me  dounèsse. 

ORAISON  POP. 

prov.  Quand  lou  porc  a  manja,  se  coucho. 
—   Coucho-te  d'ouro,  lèvo-te  matin, 
E  veiras  tis  afaire  e  li  de  toun  vesin. 

—  Se  tu  te  couches  lard,  tard  tu  te  levaras. 

—  Coume  lou  lié  faras, 

Te  coucharas. 

—  Quau  se  coucho  gela, 

Se  lèvo  en  santa. 

—  Quau  mies  noun  pou,  emé  sa  mouié  se  coucho. 
Coucha,  coucat  (b.),  coulcat  (1.  g.),  ado, 

part,  et  adj.  Couché,  ée. 

Legi  de-coucha,  lire  dans  son  lit;  blad 
coucha,  blé  versé;  à  soulèu  coucha,  au  cou- 
cher du  soleil. 

prov.  A  coume  li  porc,  manjo  de-coucha. 

—  Emé  set  coucha, 
En  santa  reviha. 

—  Qu  vôu  èstre  bèn  coucha,  qne  fague  bèn  soun 
lié. 

—  Restan  mai  coucha 

Que  leva. 

Couchàdis,  coulcàdis,  ados,  plur.  narb. 
et  gasc.  de  coucha,  ado. 

COUCHA,  CUCHA  (1.),  COUITA  (1.  VÎV.),  COUE- 

TA  (for.),  coita  (d.),  cuta  (g.),  (rom.  co- 
char,  coitar,  coentaa,  cat.  cuytar,  for.  coue- 
tte, couetziè,  v.  fr.  coiter,  lat.  coactare),  v. 
a.  et  n.  Chasser  devant  soi,  presser,  hâter, 
faire  marcher  par  force,  v.  fichouira,  petoui- 
ra,  suta,  touca;  mettre  dehors, congédier,  v. 
embandi  ;  se  hâter,  aller  vite,  faire  vite,  v. 
abriva  ;  pousser,  germer,  en  Dauphiné,  v. 
bu  ta. 

Couche,  ouches,  oucho,  ouchan,  ouchas, 
ouchon,  ou  (1.)  côchi,  oches,  ocho,  ouchan, 
ouchas,  ochon. 

Coucha  libèsti,  toucher  les  bêtes  ;  coucha 
li  mousco,  chasser  les  mouches  ;  se  coucha 
li  mousco ,  s'émoucher  ;  coucha  'n  chin, 
chasser  un  chien,  haler  un  chien  ;  coucha  li 
chin,  coucha  lou  merlus,  être  dans  la  mi- 
sère par  fainéantise  ;  coucha  caremo,  v.  ce 
mot;  se  faire  coucha,  être  en  rut;  anen, 
coucho,  allons,  fouette  ;  rèn  te  coucho,  rien 
ne  te  presse;  me  coucho  de,  il  me  tarde  de. 
prov.  Uno  idèio  coucho  l'autro. 

—  Que  soun  luen  aquéli  que  nous  couchou  ! 

Se  coucha,  se  couita  (1.  d.),  v.  r.  Se  hâter, 
s'empresser,  se  poursuivre,  v.  acoucha,  des- 
pacha, entancha. 

Coucho-te,  couito-te,  hâte-toi. 
Couitats-vous  de  flouri,  flouretos. 

P.  GOUDELIN. 

Coucha,  couitat  (1.),  ado,  part,  et  adj .  Chassé, 
pressé,  hâté,  ée. 

Aguère  rèn  de  plus  coucha,  je  n'eus  rien 
de  plus  pressé;  baia  coucha,  balha  couitat 
(\.),  donner  rapidement,  accélérer  ;  te  l'an 
baia  coucha,  on  ne  t'a  pas  donné  de  relâche. 

prov.  Quand  sias  coucha,  fasès  coumo  poudès. 

COUCHADIS,  COUIJADIS  (lim.),  (cat.  cul- 
gat),  s.  m.  Provin,  v.  cabus,  coucaduro, 
courbado.  R.  coucha  1. 

COUCHADO,  COUCADO  (m.),  COUCHAU  (a.), 
COUIJADO   (lim.),  COULCADO,   COUJADO  (1.), 

COUJA  (d.),  (rom.  colcada),  s.  f.  Couchée  ;  gîte, 
prix  du  gîte,  v.  loujado  ;  retraite  des  animaux, 
lanière,  v.  cauno,  jas,  tùni ;  entorse,  espèce 
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de  jeu,  v.  cambeto;  pour  accouchée,  v.  acou- 
chado. 

A  la  couchado  !  au  lit  !  ouro  de  couchado, 
heure  de  se  coucher  ;  demanda  la  couchado, 
demander  l'hospitalité  pour  la  nuit  ;  èstre  de 
couchado,  coucher  quelque  part  ;  çai  sias 
de  couchado  ?  couchez-vous  ici  ?  hè  à  las 
couchados  (g.),  jouer  à  qui  se  renversera, 
lutter,  v.  lucha. 

Se  hèn  l'amour  à  las  couchados. 

G.  D'ASTROS. 

Cregne  pas  la  mort,  disait  une  bonne 
femme,  cregne  la  prerniero  couchado.  R. 
coucha  1. 

couchado,  s.  f.  Hâte,  presse,  v.  coucho  2. 

De-couchado,  à  la  hâte,  avec  précipitation. 
R.  coucha  2. 

couchage,  coucHÀGi(m.),  s.  m.  Action  de 
coucher  ou  de  se  coucher  ;  action  de  chasser, 
de  presser.  R.  coucha. 

COUCHAIRE,  COUJAIRE  (  d.)  ,  COUIJAIRE 
(lim.),  ARELLO,  airis,  AIRO,  s.  Coucheur, 
euse. 

Lou  couchaire,  la  couchairo,  le  levain,  en 
Languedoc,  ainsi  nommé  parce  qu'on  le  cou- 
che sous  une  couverture,  pour  l'empêcher  de 
prendre  froid,  v.  coucheiroun,  levame  ;  ou- 
ro coucharcllo,  heure  du  coucher. 

Dins  chasque  lié  i'a  dous  couchaire. 

J.  ROU MANILLE. 

R.  coucha  1. 

COUCHAIRE,  COUITAIRE  (1.),  ARELLO,  AI- 
RIS, airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  chasse 
devant  soi,  chasse-mulet,  toucheur,  v.  touca- 
dou  ;  celui  qui  fait  tourner  les  chevaux  sur 
l'airée,  v.  gardian. 

Couchaire  de  biou,  toucheur  de  bœufs. 
Tau  qu'uno  ardado  coucharello, 
Van  à  la  casso  d'Esterello. 

CALENDAU. 

R.  coucha  2. 

couchanço,  couitanço  (1.),  s.  f.  Empres- 
sement, diligence,  v.  abrivamen  ,  apreis- 
sanço,  coucho.  R. coucha  2. 

COUCHANT,  COUJANT  (1.),  COUIJANT  (lim.), 

coueijant  (d.),  (rom.  colcant),  s.  et  adj.  m. 
Couchant,  ouest,  v.  pounènt,  tremount. 

Dôu  levant  au  couchant,  du  levant  au 
couchant  ;  au  soulèu  couchant,  au  coucher 
du  soleil;  chin  couchant,  chien  couchant.  R. 
coucha  1. 

Coucharasso,  couchasso,  v.  coujarasso,  cou- 
jasso. 

coucharaus,  n.  p.  Cocharaux,  nom  defam. 
gasc.  R.  coucha,  couchouirau. 

COUCHARD3  (v.  fr.  coucherie),  s.  f.  Lieu  où 
l'on  se  couche.  R.  coucha  1. 

Couché,  v.  couchié  ;  couchegui,  v.  coussegui. 

COUCHEIRA,  ACOUCHEIRA,  ESCOUCHEIRA 
(m.),  ACOUCHAIRA,  ACOUCHARA  (niç.),  V.  a. 

Pourchasser,  poursuivre,  v.  courseja",  cous- 
saia,  secuta. 

Couchaire,  aires,  airo,  ou.  coucheire,  èi- 
res,  èiro,  eiran,  eiras,  airon,  èiron. 

Coucheira  li  limaçoun ,  faire  la  chasse 
aux  limaçons. 

Que  nouéstei  gai  refrin  couchèironla  misèri. 

SEDAILLAN. 

Lou  vin  escouchèiro  la  mouert. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

Gai  coumo  doues  perdris  qu'escouchèiron  lei  chin. 

M.  BOURRELLY. 

Coucheira,  acouchairat  (niç.),  ado,  part. 
Pourchassé,  ée.  R.  couchaire  2. 

COUCHEIROUN,  COUCHAIROU   et  COUCAI- 

rou  (1.),  s.  m.  Culot  d'une  nichée,  v.  cago- 
nis  ;  levain  ;  terme  dont  les  fourniers  se  ser- 
vent pour  avertir  les  boulangers  qu'il  est  temps 
de  se  retirer,  v.  levame. 

Bouta,  mètre  coucheiroun,  pétrir  le  le- 
vain. 

Aprèp  le  couchairou,  milhassou,  la  premièro,  se- 
goundo,  darrèro. 

P.  GOUDELIN. 

R.  couchaire  i. 

COUCHENIHO,  COUCHOUNILHO  (1.),  <esp. 
cochinilla,  it.  cocciniglia,  lat.  coccinella), 
s.  f.  Cochenille,  v.  grano,  vermè. 


Se  saviéu  de  gagna  dins  Roumo  lous  perdous 
E  chanja  mous  pecats  en  talo  couchounilho. 

D.  SAGE. 

Couchessa,  v.  counfessa  ;  couchel,  v.  coujet. 
coucheto,  caucheto  (auv.) ,  s.  f.  Cou- 
chette, v.  bressolo,  lichiero,  liechoto. 
l'an  dreissa  sa  coucheto 
Souto  lis  escalié. 

CH.  POP. 

Un  poustat  de  maloun  separo  doui  coucheto. 

J.  RANCHER. 

R. coucho  1. 
Couchi,  v.  couissin. 

COUCHIÉ,  COUCHÉ  (rh.),  COUCHÉ  (1.  g.),(esp. 

cochero,  port,  cochiero,  it.  cocchiere),  s.  m. 

Cocher,  v.  carroussiè,  veiturin  ;  Couxié,  nom 

de  fam.  gascon. 

Mai  dôu  pople  de  Marsiho 

N'en  soun  dounc  plus,  lei  couchié? 

V.  GELU. 

R.  coche. 

COUCHIERO  ,  COUCHÈIRO  (1.),  s.  et  adj.  f. 
Cochère. 

Porto  couchiero,  porte  cochère,  v.  carre- 
tiero. 

Porto  à  cledat,  porto  couchiero. 

T.  POUSSEL. 

R.  coche. 

COUCHIÉU,  COUITIÉU  (1.),  COUEITIÉU,  COU- 
SIROUL  (rouerg.),  COUCHIBOUL,  COUGIBOUL, 
COU1TIBOUL,  COUTCHI  (g.),  IVO,  IBO,  IÉUO 

(rom.  cuchiu,  iva,  cat.  cuytos,  lat.  ebetivus, 
coctibilis),  adj.  Facile  à  cuire,  v.  couchouire. 
Oh  !  quino  calouvivo 
Dins  moun  armo  couitivo  ! 

P.  GOUDELIN. 

Autant  nous  vau  l'aigo  coueitiéuo. 

G.  D'ASTROS. 
Jouts  mandi  doutze  calhos  viéuos 
Que,  quand  soun  mortos,  soun  coueitiéuos. 

ID. 

R.  cuecho,  coito. 

Couchimbarbo  pour  bouchin-barbo  ;  cou- 
chin,  couchinèiro,  v.  couissin,  couissiniero. 

couchinchino,  s.  f.  La  Cochinchine,  pays 
d'Asie. 

Dous  bèu  gau  de  la  Couchinchino 
Dempièi  long-tèms  en  pas  vivien. 

M.  BOURRELLY. 

COUCHINO  (gr.  xoxxtvoj,  teint  en  écarlate),  adj. 
et  s.  f.  Variété  de  pomme  teintée  de  rouge,  v. 

capendu. 

Poumo  couchino,  pomme  d'api,  v.  àpio. 

Couchira,  v.  coucheira  ;  couchira,  couchire, 
v.  coussira,  coussire. 

coucho,  couco  (m.),  coujo  (a.),  acou- 
cho,  cocuo  (lim.),  COUEUO  (d.),  (rom.  col- 
ca,  colga,  colgua,  it.  cuccia,  b.  lat.  colchia), 
s.  f.  Couche,  lit,  v.  coucadouiro  ;  gésine 
d'une  femme,  v.  jassiho  ,  jassino ,  part; 
planche  de  jardinage,  v.  tau'lo,  vas  ;  tranche 
d'un  terrain  stratifié,  v.  taulado,  veto  ;  en- 
duit de  couleur,  v.  tencho. 

Femo  en  coucho,  femme  en  couche,  v.  ja- 
cènt,  jacudo  ;  fausso  coucho,  fausse  couche, 
v.  blessaduro  ;  sourti  de  coucho,  relever  de 
couche. 

Ah  1  s'èro  pas  que  siéu  tout  caud, 
Sautariéu  au  sôu  de  ma  couco. 

M.  BOURRELLY. 

E  déserte  subran  ma  couco. 

A-  CROUSILLAT. 

R.  coucha  1. 

coucho,  couito  (1.  a  ),  COUEITO,  coito 
(d  ),  COUÈICHI,  COUÈITI,  COCÈTI  (for  ),  CUTO 
(g.),  (rom.  dauph.  cocha,  coita,  coyta,  cat. 
cuyta,  v.  fr.  couete,  couite,  lat.  coactus),  s. 
f.  Chasse,  poursuite,  v.  casso  ;  hâte,  presse, 
célérité,  v.  prèisso,  freto,  suto,  tèino  ;  né- 
cessité, besoin,  v.  neciero;  peur,  y.  pou. 

Li  toun  fan  la  coucho  is  auriàu,  les  thons 
font  la  chasse  aux  maquereaux  ;  avè  coucho, 
avoir  hâte,  être  pressé  ;  a  coucho  de  s'enana, 
il  est  pressé  de  partir;  aguè  coucho  depaga 
il  se  hâta  de  payer;  i'a  pas  coucho,  rienn 
presse  ;  ié  pren  pas  souvent  coucho,  il  n'est 
jamais  pressé  ;  en  coucho,  en  grando  coucho, 
en  hâte,  en  grande  hâte  ;  de-coucho^  coucho 
en  coucho,  en  courri  couito  (g.),  à  la  hâte, 
en  diligence  ;  ana  de-coucho,  aller  vite. 


COUCHO-AGASSO  —  COUCOULUCHA 


prov.  Ta  vôu  dire  vous,  quand  l'on  a  coucbo. 

—  Qu  se  marido  de-coucho,  se  repènt  emé  lésé. 

—  Noun  fagués  rèn  de-coucho,  que  quand  pren- 
drés  de  niero. 

—   Coucho  fai  irouta  la  vièio, 
nécessité  fait  trotter  la  vieille. 

coccno-AGASSo,  couocuo-gach  (rouerg.), 
(qui  chasse  la  pie  ou. le  geai),  s.  m.  Pie- 
grièche,  oiseau,  v.  agasso-bataicro,  tarna- 
gas.  R.  coucha  2,  agasso,  gach. 

couciio-Biôu,  coucho-buou  (m.),  s.  m. 
Conducteur  de  bœufs,  v.  bouvatié,  toucadou. 

Lei  coucho-buou  sus  nouéstei  terro 
Fan  soun  rabai  pèr  la  tuarié. 

v.  GELU. 

R.  coucha  2,  biàu. 

COCCHO-CALOUR,  COCHO-CALOUS  (l.),S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  chasse  la  chaleur,  qui  ne 
peut  pas  la  supporter.  R.  coucha  2,  calour. 

coucho-caremo  (qui  chasse  le  carême, 
v.  caremo),  s.  m.  Mail  pour  frapper  à  Ténè- 
bres, crécelle,  v.  palamard.  R.  coucha  2, 
caremo. 

coucha-cha,  s.  m.  Litorne,  oiseau,  ainsi 
nommé  par  onomatopée  de  son  chant,  v.  cha- 
cha,  cero. 

COUCHO-CHIX  ,  COCHO-CHI  et  COCHO-CHIS 

(1.),  (qui  chasse  les  chiens),  s.  m.  Bedeau,  v. 
casso-chin. 

Vôu  segur  èstre  lou  coucho-chin  de  moussu  lou 
curât. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  coucha  2,  chin. 

COCCHO-couquin,  s.  m.  Chasse-coquin,  v. 
coucho-paure.  R.  coucha  2,  couquin. 

COUCHO- JOURXAU ,  COUCHO-JOURNAL,  (1. 
lim.),  s.  m.  Ce  que  l'on  a  de  plus  pressant  à 
faire  dans  la  journée,  v.  pressant. 

Moun  plus  coucho-journau  fugue,  ce 
que  je  fis  avec  le  plus  de  hâte  fut...  R.  coucha 
2,  journau. 

coucho-lagxo,  s.  m.  Ce  qui  chasse  le 
chagrin,  v.  casso-pensamen. 

Lou  Coucho-Lagno  prouvençau,  pèr  es- 
counjurar  las  malancoulics  de  lei  gènts, 
titre  d'un  recueil  de  poésies  provençales  par 
Jean  Roize  et  Louis  Reynier  de  Briançon  (Aix, 
1654j.  R.  coucha,  lagno. 

COCCHO-LÈTRO  (qui  fait  la  chasse  aux 
lézards),  s.  m.  Sobriquet  des  habitants  de 
Saint-Victor  de  Malcap  (Gard).  R.  coucha  2, 
Ictro,  lesert. 

coccho-locp  ( qui  fait  la  chasse  aux 
loupsj  ,  s.  m.  Sobriquet  des  habitants  du 
Bausset  (Vaucluse).  R.  coucha  2,  loup. 

coccho-meissoun,  s.  m.  Temps  qui  hâte 
la  moisson  ;  personne  trop  pressée,  qui  mois- 
sonne prématurément,  v.  entre-coucha.  R. 
coucha  2,  meissoun. 

corcHO-MERLUS,  s.  m.  Pauvre  hère,  vaga- 
bond, v.  merlus. 

Li  a  de  bouenur  que  pèr  lei  gus, 
Lei  nèrvi,  lei  coucho-merlus. 

P.  MAZIÈRE. 

COUCHO-3USTRAU,  s.  m.  Homme  exagéré, 
qui  veut  aller  plus  vite  que  le  vent,  v.  Jan- 
trepasso.  R.  coucha  2,  mistrau. 

COUCHO-MOUSCO  (it.  cacciamosche,  cat. 
ventamoscas),  s.  m.  Chasse-mouche,  émou- 
choir,  émouchette,  v.  paro-mousco,  mous- 
cal,  vouleto  ;  phallus,  en  style  grivois,  v. 
cas. 

Lou  coucho-mousco,  le  mistral,  en  style 
burlesque. 

A  l'oumbro  d'uno  tousco 
Un  libre  d'uno  raan,  del'autro  un  coucho-mousco, 
Meditàvi. 

P.  BELLOT. 

Drecbo  sus  sei  banc,  lou  coucho-mousco  à  la 
rnan,  lei  peissouniero  cridon  sei  pratico. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

L  coucha  2,  mousco. 

coucho-paure,  s.  m.  Chasse-coquin,  a- 
gent  de  police,  gendarme,  v.  o.rrapo-paurc, 
gripo-jésus.  R.  coucha  2,  paure. 

URxiio-PERAS  (qui  fait  la  chasse  aux 
poires  sauvages),  s.  m.  Sobriquet  des  habi- 
tants de  Rousson  (Gard).  R.  coucha  2,  peras. 


COUCHO-PEKDKIS  ,    COCIIO-PERDRIS  (  l.J, 

(qui  fait  la  chasse  aux  perdrix),  s.  m.  Bu- 
sard, oiseau  de  proie,  v.  faus-perdrièu,  per- 
digaire.  R.  coucha  2,  perdris. 

couciio-sau,  coucho-sai,  (1.),  s.  m.  Va- 
riété d'olivier,  cultivée  à  Nimes,  v.  ampou- 
lau,  cournau.  R.  coucha  2,  sau. 

COUCHO-TARD,  COCHO-TARD  (1.),  S.  m. 
Bambocheur,  v.  riboutaire.  B.  coucha  1, 
tard. 

COUCHO-VESTI,  COCHO-VESTIT  (1.),  s.  m. 
Vagabond,  va-nu-pieds,  qui  couche  tout  ha- 
billé ;  débauché,  viveur  de  bas  étage;  injure 
qu'on  adresse  aux  gens  de  mer,  v.  barruïai- 
re,  espeia.  R.  coucha  1,  vesti. 

coucholo,  s.  f.  Gourme,  en  Languedoc,  v. 
chaucholo,  pacholo. 

Couchont  £>our  couchant,  en  Rouergue. 

couchot,  coutchot,  s.  m.  Petite  mesure 
pour  les  liquides,  usitée  à  Bayonne,  v.  cous- 
soun. 

Lou  coutchot  ne  rendè  la  lenco  paressouso. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  COS,  COSSO. 

couchou,  couchouol  (rouerg.),  s.  m. 
Nasse,  verveux,  v.  vertoulen  ;  caisse  percée 
de  trous  dans  laquelle  on  garde  du  poisson 
vivant  ;  quenouillée,  en  Rouergue,  v.  coulou- 
gnadb;  Cuchol,  nom  de  fam.  lang.  R.  cou- 
cha 1. 

couchou,  s.  m.  OEil  qui  pousse,  pousse 
naissante,  en  Dauphiné,  v.  bourro.  R.  cou- 
cha 2. 

Couchôudo,  v.  coussodro. 

COUCHOUIRAU,    COUCHOUIRAL   (1.),  COU- 

chocirèl,  couchairèl  (rouerg.),  s.  m.  Vin 
hâtif,  fait  avant  l'ouverture  des  vendanges,  v. 
vinet.  R.  couchouire. 

COUCHOUIRE,  COUCHOUR  (1.),  OUIRO  (it. 
cottoio,  cocitoio),ad].  Qui  cuit  promptement, 
v.  couchièu  ;  qui  va  vite,  qui  file  vite;  qui  se 
vend  facilement,  qui  se  consume  rapidement. 

Pesé  couchouire,  pois  de  facile  cuisson. 

Couchouires  a  rempli  dins  très  bouls  la  toupino. 

A.  BRU. 

R.  cuecho,  coucho. 

couchouiro,  s.  f.  Hâte,  presse,  v.  cou- 
cho 2. 

Avé  couchouiro,  avoir  hâte  ;  as  couchoui- 
ro ?  tu  es  pressé?  R.  coucha  2. 

Couchoulino,  v.  coutoulino. 

couchoun,  s.  m.  Cosse  de  haricot  verd,  ha- 
ricot verd  en  cosse,  dans  la  Guienne,  v.  6a- 
neto,  cofo,  faiôu;  oreille  gauche  de  la  char- 
rue, quand  elle  est  très  petite.  R.  cocho. 

couchoun,  couchou  (auv.),  s.  m.  Cochon, 
dans  les  Alpes  et  l'Auvergne,  v.  bourgui- 
gnoun,  caioun,  gàrri,  noble,  porc. 

Soun  sadou  coume  de  couchoun. 

A.  PEYROL. 

R.  coche. 

Couchounilho,  v.  coucheniho. 

COUCHOUS,  COUITOUS  (viv.  d.),  ouso,  ouo, 
(rom.  cochos,  coitos,  osa),  adj.  Pressé,  em- 
pressé, ée,  qui  agit  avec  précipitation,  hâtif, 
ive,  v.  abouriéu,  despachatiéu  ;  Couchous, 
nom  de  fam.  méridional. 

Faire  couchous,  faire  vite  ;  ana  couchous, 
aller  vite  ;  vas  ben  couchous  !  tu  vas  bien 
vite  !  sias  ben  couchouso  !  vous  êtes  bien 
pressée  ! 

Courron-ti  mai  couchous  lou  mistrau,  la  Durènço  I 

A.  CROUSILLAT. 

R.  coucho  2. 

COUCHOUSAMEN  ,  COUITAMEN  (1.),  (rom. 
cochosamen),  adv.  Avec  hâte,  à  la  hâte,  dili- 
gemment, hâtivement,  v.  l'eu,  vitamen.  R. 
couchous. 

couciiURO,  COUSSURO  (g.),  (rom.  coitura, 
cossura,  cusura,  cat.  cossura,  esp.  cochu- 
ra,  lat.  coctura,  cuisson,  fournée),  s.  f.  Affa- 
nure,  salaire  en  nature,  blé  que  gagnent  par 
jour  les  moissonneurs  ou  batteurs,  v.  salàri. 
En  se  bremba  de  la  coussuro. 

G.  u'astros. 

Couci,  v.  coussi. 

COUCINT,  COUCENT,  COCIE1V,  INTO,  ENTO 


(lat.  concinnis,  concinnus,  bien  fait,  régu- 
lier;, adj.  Bien  agencé,  ée,  qui  va  bien,  quia 
bonne  façon,  gracieux,  euse,  bienséant,  ante, 
convenable,  en  Dauphiné,  v.  grariouB, 

Mau-coucinl,  mal  accoutré,  impertinent 

coucikoun  (rom.  coucer,  coussin),  m 
Pommeau  du  manche  d'une  bêche,  v.  mo.no,- 
do,  maniho. 

Nas  dur  e  moutu  courne  un  couciroun  de  luchet 
arm.  prouv. 

COUCITE  (lat.  Cocylus),  s.  m.  Le  Cocyti 
fleuve  infernal. 

Çouclia,  v.  ciéucla  ;  couclure,  v.  counclure. 

couco  (esp.  cuca,  châtaigne  de  terre),  s.  f. 
Pomme  de  terre,  en  Auvergne  et  bas  Limou- 
sin, v.  tartifle,  trufo  ;  pour  couche,  lit,  v. 
coucho  1. 

Côucolet,  v.  côucalet  ;  coucomello,  v.  cou- 
coumello;  coucon,  v.  quicon  ;  coucorèco,  v. 
coucarello;  coucorello,  v.  coucourello  ;  couco- 
run,  v.  coucarun. 

COUCOT,  COCOT  (rh.),  COUGOT  (a.),  cou- 
COUEI,  COUGOUET  (d.),  COUGOUEI,  COGOUEI 
(lim.),  GAGOUEN  (périg.),  (rom.  cogot,  cobs, 
cat.  cogot,  esp.  cogoie,  gr.  xotU,  nuque),  s.  m. 
Occiput,  cerveau,  tête,  en  style  familier,  v. 
cervèu,  cougousso,  su;  chignon,  nuque,  en 
Gascogne  et  Limousin,  v.  coto,  coutet;  Coc- 
coz,  nom  de  fam.  méridional. 

A  'n  cop  sus  lou  coucot,  il  a  le  cerveau 
timbré;  lou  vin  pico  sus  lou  coucot,  levin 
monte  au  cerveau  ;  peta  lou  coucot,  perdre 
la  tête;  cougot  lendous  (g.),  pouilleux,  euse. 

Ouràci  me  l'a  dich,  e  l'ai  dins  lou  cocot. 

A.  CROUSILLAT. 

Val  mai,  ço  dison  qualques  sots, 
Uno  caro  que  noun  pas  dous  cougots. 

A.  GAILLARD. 

COUCOTO,  s.  f.  Marmite,  dans  l'Aude,  v. 
oulo,  pignato.  R.  coucot. 

COUCOU  (rom.  gogot),  s.  m.  Onomatopée 
du  chant  du  coucou  ;  jeu  du  hère  ou  de  l'as 
qui  court,  sorte  de  jeu  de  cartes  ;  niais,  nigaud, 
en  Rouergue,  v.  nèsci  ;  pour  coucou,  cocu,  v. 
couguièu,  coucu  ;  pour  cocon,  gâteau,  v.  cou- 
coun;  pour  haricot,  v.  cocot. 

Coucouaro,  v.  coucouro. 

coucouat,  s.  m.  Culbute  sur  la  tête,  dans 
les  Alpes,  v.  cambareleto.  R.  coucot. 

COUCOUDESCO,  COUCOURESCO(tOuL),  COU- 
ticoutesco,  s.  f.  Cri  de  la  poule  et  du  coq, 
en  Languedoc,  v.  coudis-coudasco,  cacara- 
co,  cacalê. 

Faire  la  coucoudesco,  coqueter,  caresser. 
An  revelhat  à  cops  de  coucourescos  touto  la 
familho. 

P.  GOUDELIN. 

R.  cocoto. 

Coucoudrillo,  v.  croucoudile  ;  coucouei,  v. 
coucot ;  coucouero,  v.  coucouro ;  coucougna, 
coucoula,  v.  coucouna;  coucouiado,  coucoulha- 
do,  v.  couquihado;  coucouiado,  v.  coucounado; 
coucouleja,  v.  coucouneja;  coucouli,  v.  cou- 
couri. 

coucoulou  (lat.  cucullus,  capuchon),  s. 
m.  Sommet,  couronne  de  la  toupie,  en  Dau- 
phiné, v.  crestoun. 

coucouloumouchou ,  s.  m.  Chignon,  à 
Agde,  v.  chignoun,  cougnougnou.  R.  cou- 
coulou, mouchou. 

coucoulous  (de-),  (it.  coccoloni),  loc. 
adv.  A  croupetons,  étant  accroupi,  en  Rouer- 
gue, v.  acagassouns.  R.  coucoula,  cou- 
couna. 

COUCOULUCHA,  COUCOURUCHA  (d.),  COU- 
GOURUCHA  (nie.),  cocolucha  (  rouerg.)  , 
CACARUCHA  (m.),  CACALUCHA  (rh.),  v.  a. 
Combler  une  mesure,  v.  cafi,  coumoula. 

Aquelo  coucouiacho,  celle-là  passe  la  me- 
sure. 

D'eici,  d'eila,  fournigo  arrapon 
Pèr  cacalucha  soun  mouloun. 

C.  BLAZE. 

Coucoulucha,  cacalucha  (a.),  ado,  part,  et 
adj.  Comblé  ;  huppé,  ée. 

Lou  brès  u'èro  cacalucha. 

J.  ROUMANILLE. 
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COUCOULUCHO  -  COUCOURDETO 


Fan  mesuro  cacaluchado. 

A.  CROUSILLAT. 

Galino  cacaluchado,  poule  huppée.  R. 
coucoulucho. 
coccoulccho,  cocOLUCHO(péng.  rouerg.), 

COCULUCHO  (1),  CACALUCHO  (rh.),  COUCOU- 
HUCHO,  CUCURUCHO  (d.),  CACARUCHO,  CACA- 

roucho,  coccouroucho  (m.  a.),  (esp.  cucu- 
rucho,  b.  lat.  quoqueluca ;  lat.  cucullus, 
capuchon),  s.  f.  et  m.  Coqueluchon,  v.  capou- 
choun  ;  coqueluche,  maladie,  v.  cabuerni, 
caraco,  mouquet  ;  huppe  sur  la  tete,  v  co- 
nclut ;  comble  d'une  mesure,  d'une  meule  de 
paille  v.  coumoulun,  camclun  ;  cage  d  un 
moulin  à  vent,  v.  capoucho  ;  cône,  sommet 
d'une  montagne,  v.  mourre. 

Dounarai  ma  frucho, 
Uno  grosso  eimino  e  la  cacalucho. 

J.  ROUMANILLE. 

Mai  de  tei  bèllei  flous,  de  ta  poulido  frucho 
Qu'a  toun  ouert  felibren  van  faire  cacarucho 
Cadun  sentira  lou  perfum. 

M.  BOURRELLY. 
COUCOULUCHOUN  ,    COUCOULUCHOU   (1.)  , 
C4CALUCHOUN  (rh  ),  CUCURUCHOUN,  CACA- 

ruchoun  (m.  a.),  s.  m.  Petit  comble,  petit 
cône  de  montagne  ;  nom  porté  par  certains 
sommets,  dans  les  Alpes,  v.  cimoun;  chignon, 
v  cougnougnou.  R.  coucoulucho. 

'  COUCOUMAR,  coucouma  (d.),  (lat.  cucu- 
mer,  vase),  s.  m.  Coquemar,  bouilloire,  pot, 
v.  boulidou,  escaufaire,  toupin;  cruche  à 
vin,  en  Rouergue,  v.  poutarras  ;  nigaud,  v. 
bedigas. 

Gros  coucoumar,  gros  nigaud. 

Mandèt  querre  un  gros  coucoumar. 

C.  FAVRE. 

coucoumardet,  s.  m.  Petit  coquemar,  v. 
toupinet.  R.  coucoumar. 

Coucoumaro,  v.  coucoumello. 

coucoumbèr,  s.  m.  Faire  lou  coucoum- 
bèr,  être  dans  la  prostration,  manifester  une 
grande  tristesse,  en  Dauphiné. 

Fas  bèn  lou  coucoumbèr  ! 

Sies  plus  triste,  ma  fe,  qu'un  bègo-fi  d'ivèr  ! 

R.  GRIVEL. 

R.  coucoumbre-fèr  ? 

COUCOUMBRASSO,  COUCOUROUMASSO(rh  ), 

COCCOUMOURASSO,  coucoumoulasso,  cou- 

COCMELASSO,  COUCOUMASSO,  COUGOUMAS- 

so,  s.  f.  Concombre  ou  calebasse  dont  les  pâ- 
tres se  servent  en  guise  de  trompe,  v.  biéu  ; 
concombre  sauvage,  momordica  elaterium 
(Lin.),  plante,  v.  cougoumas,  gisclet  ;  bryone, 
couleuvrée,  plante,  v.  briouino,  coucour- 
dasso,  couloumbre,  tuquiè. 

Dins  sa  coucouroumasso  a  boufa. 

F.  GRAS. 

R.  coucoumbre. 

COUCOUMBRE,  COUGOUMBRE  (m.),  COUN- 
COUMBRE,  COULOUMBRE  (1.),  COUDOUMBRE, 

coudoume,  coudoubre  (rouerg.),  (rom.  cat. 
cogombre,  esp.  cohombro,  lat.  cucumis,  c- 
ris),  s.  m.  Concombre  ;  trolle  d'Europe,  plan- 
te, v.  coucoun-rous  ;  sot,  v.  faiàu  ;  Cogom- 
bles,  Cogomblis,  noms  de  fam.  méridionaux. 

PichoL  coucoumbre,  cornichon  ;  nas  coume 
un  coucoumbre,  nez  difforme. 
Mi  mandon  sus  lou  nas  un  moussèu  de  coucoumbre. 

P.  BELLOT. 

prov.  Jaune  coume  un  coucoumbre. 
COUCOUMBRE-DASE ,  COUCOUMBRE-FÈR, 

s.  m.  Concombre  sauvage,  plante,  v.  coucoum- 
brasso. 

coucoumbre-de-mar,  s.  m.  Concombre 
fie  mer,  espèce  d'holoturie,  zoophyte. 

councoumbre  -  serp  ,  s.  m.  Concombre 
serpent,  plante  cultivée. 

coiTCOUJiRRET ,  s.  m.  Petit  concombre  ; 
momordica  elaterium  (Lin.),  plante,  à  Nice, 
v.  coucoumbrasso.  R.  coucoumbre. 

Coucoumelasso,  v.  coucoumbrasso. 

COUCOUMELLO ,     COUGOUMELLO ,  CUCU- 

mello  (a.),  coucoumaro  (lat.  cucumella, 
sorte  de  vase,  bâton  ferré),  s.  f.  Agaric  orbicu- 
laire  blanc,  bolet  comestible,  v.  campagnôu, 
pradelet  ;  nombril  de  Vénus,  plante,  v.  cou- 
coureleto,  curbecello,  escudct;  nymphéa, 


dans  l'Hérault,  v.  ninfcio  ;  mamelon,  bouton, 
fer  d'une  toupie,  v.  coucoumèu;  nigaud,  au- 
de,  v.  nèsci. 

Blanco  mai  que  la  coucoumello. 

L.  DE  RICARD. 

De  bon  que  plourarièi ?  Siéu  pa  'no  coucoumello. 

A.  LANGLADE. 

coucocmello-blanco,  s.  f.  Oronge  blan- 
che, agaricus  ovoïdeus  albus  (Rull.),  cham- 
pignon, v.  boulo-de-nèu,  coueino,  coucour- 
lo,  sant-miquelenco . 

coucoumello  -  griso,  s.  f.  Agaric  en- 
gaîné,  agaricus  vaginatus  (Rull.),  champi- 
gnon, v.  boutaire,  griseto. 

coucoumello-jaujvo,  s.  f.  Variété  de  l'a- 
garic engaîné,  agaricus  vaginatus,  var.  au- 
rantiacûs  (Rull.)  ;  oronge,  champignon  jau- 
ne, v.  aranjado,  roumancu. 

coucoumet,  cougoumet  (lat.  cucuma, 
vase),  s.  m.  Fossette,  en  Languedoc,  v.  pa- 
rantoun  ;  champignon  en  boule,  non  encore 
développé.  , 

Jouga  au  coucoumet,  jouer  a  la  fossette  ; 
grasseio  coumo  un  cougoumet  (G.  d'Astros), 
v.  cougoumas. 

coucoumèu.  cougolmeu,  courgoumeu 
(m.),  coucoumèl,  cougamèl,  couamèl  (1.), 
couomèl  (rouerg.),  (lat.  -cucumella,  bâton 
ferré),  s.  m.  Routon,  mamelon,  fer  de  toupie, 
v.  cas,  cassoun,  clavcu ;  goulot  d'une  cru- 
che, v.  broussoun;  oronge  blanche,  champi- 
gnon, v.  coucoumello  ;  nigaud,  v.  bedigas. 

Mai  lous  a  'mpouisounats  amé  de  cougamèls. 

J.  LATJRÈS. 

Uno  trancheto  de  vedèl 
Ani  uno  sausso  al  couamèl.^ 

M.  BARTHÉS. 

COUCOUMILHA,  s.  m.  Colin-maillard,  en 
Dauphiné,  v.  cato-orbo,  clucho-barbo. 
Coucoumilho,  v.  camoumilho. 
Coucoumoulasso,  coucoumourasso,  v.  cou- 
coumbrasso. 

coucoun,  coucou  (rom.  coco,  cogos,  ît. 
cucco),  s.  m.  Coque,  enveloppe  d'un  œuf,  v. 
cruvèu  ;  t.  de  nourrice,  œuf  (for.  cacô,  caca- 
gnô),  v.  chochoi,  iou  ;  cocon  de  ver  à  soie, 
v.  fourreu  ;  jeune  oronge,  champignon,  v. 
coucourlo,  mujolo,  ôuviero  ;  bouton  de 
rose,  v.  boutoun  ;  gâteau  ,  en  Guienne  et 
Querci,  v.  fougasseto. 

Coucoun  de  relicle,  reliquaire  ovale  ;  cou- 
coun de  paumiè,  datte,  fruit  du  palmier  ; 
faire  soun  coucoun,  filer  son  cocon  ;  aller  à 
la  selle  ;  pôusito  de  coucoun,  de  coucous^ 
(1.),  récolte  de  cocons  ;  i  coucoun,  per  li 
coucoun,  h  la  récolte  des  cocons  ;  courdelado 
de  coucoun,  chapelet  de  cocons  de  graine  ; 
coucoun  de  grano,  cocon  pour  graine  ;  cou- 
coun double,  cocon  double  ;  coucoun  blanc, 
rous,  verd,  cocon  blanc,  roux,  verd  ;  cou- 
coun satina,  velouta,  cocon  défectueux,  à 
contexture  lâche;  coucoun  pica,  cocon  gre- 
nu ;  coucoun  baba,  parpaiouna ,  v.  ces 
mots;  Pue-Coucoun,  Puech-Cocon,  prèsGé- 
nérac  (Gard);  Sant-Jan  de  Coucoun  (b.  lat. 
de  Cocono,  de  Cucone),  Saint-Jean  de  Co- 
con (Hérault),  noms  de  lieux.  R.  coco  1. 

COUCOUN-ROUS ,  COUCOU-ROUS  ,  ERBO- 
dal-coucoun  (L),  s.  m.  Trolle  d'Europe, 
renoncule  de  montagne,  boule  d'or,  plante  a 
fleur  jaune,  v.  couguicu,  coucoumbre.  R. 
coucoun,  rous. 

COUCOUNA,  COUCOULA  (g  ),  COUCOUGNA, 
COUNGOUGNA  ,     GOUNGOUGNA  ,  COCOUNA 

(lim.),  cacouna,  cacougna  (L),  v.  n.  et  a. 
Faire  son  cocon  ;  pondre,  v.  pounare  ;  choyer, 
dorloter,  délicater,  v.  acachouli ,  pouleta, 
tintoula. 

Coucoulo  sous  paurets. 

J.  JASMIN.  ■ 

prov.  La  galino  noun  coucouno, 
Se  la  dono  noun  ié  douno. 

Se  coucouna,  se  coucoula  (d.),  v.  r.  Se  blot- 
tir, se  tapir  ;  se  choyer,  v.  acoucouna. 

Coucounat,  coucoulat  (g.),  ado,  part.  adj. 
et  s.  Choyé,  gâté,  ée  ;  personne  qui  se  choie  ; 
niais,  sot  ;  dévot  outré,  superstitieux,  euse.  R. 
coucoun. 


COUCOUNADO,  COUCOULADO  (rouerg  ),  S. 

Tas  de  cocons,  amas  d'œufs.  R.  coucoun. 

COUCOUNAIO,  COUCOUNALHO  (L),  S.  f.  Co- 
cons  en  général,  l'ensemble  des  cocons.  R.  cou- 
coun. 

COCCOUNARiÉ,  s.  f.  Grande  quantité  de  co- 
cons, récolte  de  cocons,  v.  descoucounado, 
pôusito.  R.  coucoun. 

coucounas,  n.  p.  Coconas,  De  Coconas, 
noms  de  fam.  lang.  R.  coucoun. 

COUCOUNEJA,  COUCOULEJA  (1.),  COUCOU- 
NIA  (m.),  v.  n.  et  a.  Produire  des  cocons  en 
abondance  ;  dorloter,  choyer,  v.  coucouna, 
vesiada. 

Amant  sa  douço  lengo  d'O 
Que  l'a  tant,  en  estènt  pichot, 
Coucouneja  dins  sa  bressolo. 

p.  cappeau. 
Se  coucouneja,  v.  r.  Se  choyer,  v.  poupou- 
neja.  R.  coucoun. 

coucounet,  coucounèl  (rouerg.),  s.  m. 
Petit  œuf  ;  petit  cocon  ;  petite  boîte  ovale. 

Jo  di  coucounet ,  jeu  d'enfant,  où  l'on 
creuse  neuf  trous  dans  la  terre  auxquels  on 
attribue  des  valeurs  différentes,  v.  apiata.  R. 
coucoun, 

coucounet,  ETO  (rom.  cogonot,  lâche), 
s.  Personne  qui  se  dodme,  homme  mou,  effé- 
miné, ée,  v.  vesia.  R.  coucounet  1. 

COUCOUNIÉ,  COCATIÉ  (d.),  COUCOUTIÈ  (1.), 
s.  m.  Coquetier,  petit  vase  où  l'on  mange  les 
œufs  à  la  coque ,  v.  couquic  ;  marchand 
d'œufs  ;  celui  qui  dorlote,  qui  aime  à  choyer, 
jocrisse,  v.  jan-femo. 

Jan  coucounic,  benêt,  jocrisse. 
Vese  lou  bèu  coucounié 
Que  me  tournejè  moun  rèire. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  coucoun. 

COUCOUNIERAS,  COUCOUNIEIRAS(l  ),  S.  m. 

Grand  jocrisse,  v.  bedigassas.  R.  coucou- 

7X1G , 

COUCOUNIERO,  COUCOUNIÈIRO  (L),  COU- 
counèiro  (g.),  s.  f.  Ovaire  d'une  volaille,  y. 
ôuviero  ;  lieu  où  pondent  les  poules,  v.  gali- 
niè  ;  coquetier  pour  manger  les  œufs  ;  mar- 
chande d'œufs  ;  marchande  d'échaudés,  y. 
chaudelairo;  magnanerie,  v.  magnanariè. 
R.  coucoun. 

COUCOUMHO,  COUCOUNILHO  (L),  s.  f.  Soie 
grège,  v.  sedo  cruso.  R.  coucoun. 

Coucourallo,  v.  coucourello  2  ;  coucouran, 
v.  coucaras. 

COUCOURDA,  COUGOURDA  (m  ),  ADO,  adj. 
Creux  comme  une  gourde  ;  cotonné,  ée,  en 
parlant  des  racines,  v.  bagana,  boutis,  cana, 
courda,  crespa,  flauja,  rabana,  tana;  rais- 
fort  coucourda,  radis  cordé.  R.  coucourdo. 

COUCOURDAN,  COUGOURDAN  (m),  A  NO 
(rom.  cogordan) ,  adj.  De  la  nature  de  la 
courge,  cucurbitacé,  ée  ;  creux,  euse,  cotonné, 
ée,  v.  coucourda  ;  Cougourdan ,  Cogordan, 
nom  de  fam.  provençal. 

Nôuguic  coucourdan,  noyer  qui  porte  de 
grosses  noix  appelées  nose  coucourdano,  y. 
boumbo  .  coucardo  ,  loumbardo  ;  rousiè 
coucourdan,  rosier  à  cent  feuilles  \  pero 
coucourdano,  poire  graveleuse,  poire  d'étran- 
guillon  ;  li  coucourdano,  les  cucurbitacées. 
R., coucourdo. 

coucourdano,  s.  f.  Narcisse,  plante  dont 
la  fleur  a  une  hampe  creuse,  v.  anedo,  cour- 
bo-dono.  R.  coucourdan. 

COUCOURDASSO,  COURGOURLASSO  (L),  S. 
f.  Grosse  ou  mauvaise  courge  ;  couleuvrée, 
bryone,  plante,  v.  briouino,  coucourdiè, 
tuquiè.  R.  coucourdo. 

COUCOURDAT,  COUGOURLAT  (L),  s.  m.  Ra- 
goût de  courge,  v.  citrouiat,  coujat.  R.  cou- 
courdo. 

COUCOURDEJA,  COUGOURDEJA  (m  ),  COU- 
GOURDEA,  cougourdia  (a.),  v.  n.  Aller  ça  et 

là,  comme  les  cucurbitacées,  v.  courdeja.  R. 
coucourdo. 

COUCOURDETO,  COUGOURDETO  (m  ),  COU- 
gourleto  (L),  s.  f.  Petite  courge,  petite 
gourde;  giraumont,  poire  à  poudre,  sorte  de 
cucurbitacée,  v.  coujet,  pebriero. 


M'an  près  ma  concourdeto 
Qu'adusiéu  à  l'enfant. 

A.  BOUDIN. 

Lou  fasic  béure  à  la  coucourdeto. 

T.  AUBANEL. 

H.  coucourdo. 

COUCOURDIE,  COUGOURDIÉ(m.),  COUCOUR- 
LIÈ,  COUGOURLIÈ,  COUGOURRIÈ  (l.),  (dauph. 

eoucourdier),  s.  et  adj.  m.  Plante  de  courge, 
lieu  ensemencé  de  courges,  v.  couj/ê,  tuquiê; 
cacalie  des  Alpes,  plante  ;  variété  de  raisin  à 
grains  très  gros  et  blancs  ;  homme  vain  et 
présomptueux,  v.  arlèri  ;  sobriquet  des  gens 
d'Aix,  de  ceux  de  Vais  (Ardèche),  et  de  ceux 
de  Bessan  et  de  Saint-Jean  de  Fos  (Hérault); 
habitant  de  La  Coucourde  (Drôme)  ;  membre 
de  la  société  de  la  Coucourdo,  v.  ce  mot. 
A-z-^is  l'aurage  couvavo, 
Lou  vièi  club  di  Cougourdié 
De  tout  coustat  s'assemblavo. 

J.  DÉSANAT. 

Trau  de  coucourdiè,  couche  de  citrouilles  ; 
aseiga  lou  coucourdiè,  arroser  les  courges  ; 
s'enivrer;  l'an  abèura  coume  un  coucour- 
diè, on  lui  en  a  fait  accroire;  resta  au  cou- 
courdiè, ne  pas  se  marier,  en  parlant  d'une 
fille. 

prov.  En  un  coucourdiè  resté  'no  coucourdo  de 
sèt  quintau, 

on  a  beau  glaner,  il  reste  toujours  quelque 
chose. 

—   A  la  longo  t'aurai,  disié  lou  roure  au  coucour- 
diè. 

Le  poète  Raspaud,  d'Apt,  fit  une  fable  inti- 
tulée lou  Roure  e  lou  Coucourdiè,  qui  fut 
imprimée  en  1623  par  ordre  de  Louis  XIII. 
Branle,  branle  coucourdiè, 
La  bicbiMro,  lou  bichiè, 
paroles  d'une  ronde  qu'on  chante  en  Vivarais. 
R. coucourdo. 

coucourdie-SôUVAge,  s.  m.  Bryone,  plan- 
te, v.  briouino,  coucourdasso. 

COUCOURDIERO,COUGOURDIERO(m.),COU- 

cocrdèiro  (d.),  s.  f.  Champ  de  courges,  v. 
coucourdiè.  R.  coucourdo. 

COUCOURDO,  COUGOURDO  (m.),  COUCOUR- 
LO,  COUGOURLO  (1.),  COUCURLO,  CUCURLO 
(g.),  corcORDO,  COURD\(d.),  (rom.  cogorla, 
Rabelais  coucourde,  for.  coucourla,  corla, 
lat.  cucurbitaj,  s.  f.  Courge,  citrouille,  poti- 
ron, v.  coujo,  mareso,  tuco  ;  gourde,  em- 
blème de  la  démocratie  provençale  en  1789 
et  1830,  v.  ferigoulo ;  mauvais  melon,  happe- 
lourde,  v.  bulo  ;  fille  de  joie  ;  personne  ivre, 
nigaud,  aude,  niais,  aise,  v.  darnt;  sobriquet 
des  gens  de  Junas  (Hérault)  ;  La  Coucourde 
(Drôme),  nom  de  lieu  ;  Cogorde,  nom  de  fam. 
provençal. 

Sov.po de  coucourdo,  potage  à  la  citrouille  ; 
fougasso  de  coucourdo,  sorte  de  gâteau  que 
l'on  mange  la  veilla  de  Noël,  dans  la  Drôme  ; 
pais  de  coucourdo,  pays  sans  ressource  ;  pé- 
tard de  coucourdo  !  sorte  de  juron  burles- 
que; contour  de  coucourdo,  couleur  jaune  ; 
soucieta  de  ta  Coucourdo,  nom  que  prirent 
en  Provence  les  sociétés  du  parti  démocrati- 
que, en  1830;  béure  à  la  coucourdo,  boire 
à  la  gourde,  s'affilier  à  la  démocratie;  béure 
à  la  grosso  coucourdo,  se  laisser  mystifier, 
s'attraper;  faire  avala 'no  coucourdo,  faire 
avaler  une  grosse  bourde  ;  auras  de  cou- 
courdo, tu  n'auras  rien  du  tout  ;  s'embrassa 
coume  de  coucourdo ,  s'embrasser  comme 
des  pauvres;  m'an  pas  tengu  dins  uno  cou- 
courdo, on  nè  m'a  pas  élevé  sous  cloche  ;  li 
femo  farien  pissa  sis  orne  dins  uno  cou- 
courdo, les  femmes  mènent  leurs  maris  par 
le  nez. 

Paurei  Francés,  toujour  béurés  à  la  cougourdo. 

P.  BELLOT. 

Te  cresiéu  pas  tant  cougourdo. 

M.  BOHRRELLY. 

prov.  La  soupo  de  coucourdo  porto  sèt  pas. 

coucourw>-ara\ge,  s.  f.  Courge  orange, 
variété  cultivée. 

coixouruo-barbvresco,  s.  f.  Variété  de 
citrouille,  courge  de  Barbarie,  grosse,  longue 
et  vert»-;,  pesant  jusqu'à  100  kilos,  v.  cou- 
eourdo-cerdalo . 


COUCOURDIÈ  —  COUCOUTIERO 

Avié  mes  pèr  teté  dos  coucourdo-barbaresco. 

ARM.  PROUV. 
COUCOURDO-BARRIEI.ETO,  -BARRKILETO, 
-BARREIRETO,  -BARRALETO,  -BARRUCETO, 
-bottiheto,  s.  f.  Gourde  des  pèlerins,  courge 
bouteille,  cucurbila  lagcnaria  (J.  liauh.), 
plante,  v.  boutiho,  coujo-vinouso,  envina- 
douiro. 

COUCOURDO-degus,  s.  f .  Calebasse,  gourde 
plate,  v.  carabasso,  coujeio. 

Mourre  lusènt  coumo  uno  coucourdo- 
de-gus,  trogne  enluminée. 

coucourdo-meri.vjano,  s.  f.  Espèce  de 
concombre,  v.  coucourdoun. 

coucourdo-de-sant-jan,  s.  f.  Bonnet 
d'électeur,  espèce  de  cucurbitacée,  v.  bounet- 
de-capelan,  pastissoun. 

coucourdo-envinadouiro,  s.  f.  Courge 
bouteille,  v.  cnucourdo-barrieleto. 

COUCOURDO-MECOUNENCO ,  COUGOURLO- 
roujo  (1.),  s.  f.  Courge  mélonée,  qui  ressem- 
ble au  melon,  v.  coujo-melouno. 

COUCOURDO-MESSINENCO,  -MASSENENCO, 

s.  f.  Courge  de  Messine,  cucurbita  italica  ; 
potiron,  v.  coucourdo-verdo . 

COUCOURDO-MUSCADO,  -MUSQUETO,  S.  f. 

Citrouille  musquée,  courge  mélonée,  v.  cou- 
courdo-melounenco. 

Unjourvèn  quenouesteomeenfèntsa  permenado 
Ves  uno  cougourdo  muscado 
De  la  groussour  quasi  d'un  carrelèu. 

P.-F.  ROUX. 

coudocrdo-verdalo,  s.  f.  Citrouille  ver- 
te, v.  coucourdo-barbaresco . 

coucourdo-verdo,  s.  f.  Potiron,  courge 
à  gros  fruits,  cucurbita  pepo  (Lin.),  v.  cou- 
jard. 

COUCOURDOUN,  COUGOURDOUN  (m.),  COU- 
courdou  (d.)  ,  (rom.  cogordon ,  genevois 
courgeron),  s.  m.  Petite  courge,  courge  nais- 
sante, petite  gourde,  v.  coucourdeto  ;  con- 
combre blanc  hâtif,  que  l'on  mange  farci  ou 
en  friture,  v.  Vierginio  ;  grosse  câpre  qui  a 
de  la  graine. 

Nas  coume  un  coucourdoun,  nez  enflé, 
nez  énorme. 

prov.  A  l'aubo  di  coucourdoun  lis  uba  souleion, 
à  l'aurore  des  jours  où  mûrit  le  concombre, 
c'est-à-dire  au  solstice  d'été,  le  versant  nord 
lui-même  est  rempli  de  soleil. 
Farcit  e  cuech  au  four,  de  pichoun  cougourdoun. 

J.  RANCHER. 

R.  coucourdo . 

COUCOURELET ,  COUCARELET  ,  COUCOU- 
ROULET,   COUCOUROULOUN,  COUCOURELOU 

(d.),  s.  m.  Petit  coquemar,  petit  vase  à  boire, 
réduit  exigu,  v.  cacarauloun,  escaragou- 
loun,  toupinet. 

Dins  si  pichounéti  maniero 
Nous  pourgis  lou  coucourelet. 

M.  DE  TRUCHET. 

Li  gros  toupin  e  li  coucarelet. 

A.  BOUDIN. 

Aquéli  qu'entendran  la  messo  dins  aquéu  cou- 
couroulet  tremparan  camiso. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  cacaraulet. 

COUCOURELETO,  s.  f.  Nombril  de  Vénus, 
cotylédon  umbilicus  (Lin.),  plante  à  feuilles 
arrondies,  v.  campaneto,  coucoumello,  cou- 
pelcto,  curbecelto,  emboutaire,  escudeleto, 
escudet  ;  sein  de  jeune  fille,  v.  sen  ;  t.  de 
caresse,  v.  coujoun. 

Ma  coucoureleto,  ma  pouponne. 
Vese  si  dos  coucoureleto 
Que  van  e  vènon  tremouleto. 

MIRÉIO. 

R.  coucourelet. 

COUCOURELLO ,  COUGOURELLO  ,  COURE- 
lho-bruno,  s.  f.  Variété  de  figue,  petite  et 
violette  ;  variété  d'olive,  connue' dans  le  Var  ; 
aristoloche  clématite,  plante  qui  a  un  fruit 
arrondi,  v.  coujanello,  fouterlo,  melouna- 
do  ;  nombril  de  Vénus,  à  Nice,  v.  coucoureleto. 

Coucourello  blanco,  variété  de  figue,  v. 
angelico,  duro-p'eu  ;  coucourello  bruno, 
coucourello  gavoto,  variété  de  figue,  v.  dou- 
çueiro. 
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Èro  un  pâmé  de  coucourello 
Fresco  culidO  e  dei  plus  bello. 

M.  TRUS8Y. 

R.  coucarello. 

COUCOURELLO,  COUCOUBALLO  frono.ru 

s.  f.  Narcisse  à  fleur  jaune,  v.  couguiéu , 
troumpoun.  R.  coucouréu  i. 

Coucouresco,  v.  coucoudesco. 

COUCOURÈU,  CUCURÈU,  COUCOUS  Kl,  ( 
et  adj.  m.  Barbe-de-botic,  plante  à  fleur  jau- 
ne, v.  barbabou  ;  pivoine  officinale,  v.  cou- 
carèu  ;  jaune  pâle,  terne,  en  parlant  du  soleil, 
v.  fouscarin ;  imbécile,  niais,  v.  ni'sci. 

Coucourèu-de-serp,  espèce  de  tragopogon, 
plante. 

prov.  Marsibés  coucourdo: 
Manjo  la  car  e  laisso  la  peu. 
R.  coucou,  couguou. 

coucourèu, coucourèc  et  <:<>vc\RktJ\  ; 
Ello,  s.  et  adj.  t.  de  nourrice.  Poupon,  onne, 
v.  poupoun  ;  attrayant,  galant,  caressant, 
ante,  agréable,  gentil,  ille,  éveillé,  ée,  v.  ga- 
lant, fricaud. 

Ma  coucourello,  ma  pouponno. 

Lous  sous  marcats  soun  ben  proun  coucoun  lt 

M.  BARTHÉS. 

R.  coucou,  coucoun. 

COUCOURI,  COUCOULI,  GOUGOULI ,  s.  m. 

Cône  de  pin  ou  de  sapin,  pignon,  en  Dauphi- 
né,  v.  coucarèu,  cibot,  coudelet,  pigno  ; 
fruit  de  l'épine-vinette,  v.  eigrct  ;  poire  ta- 
pée, séchée  au  four  ou  au  soleil,  v.  carno, 
couderlo,  escoucourina  ;  Cocolis,  nom  de 
fam.  lang.  R.  coucourlo. 

coucocrlado,  s.  f.  Touffe  de  champignons 
blancs  ;  œufs  cuits  à  l'eau,  en  Rouergue. 

Fa  'no  coucourlado,  faire  cuire  des  raves 
ou  des  pommes  de  terre  sous  la  cendre.  R. 
coucourlo. 

Coucourliè,  v.  coucourdiè. 

COUCOURLO,  COUCURCO(lat.  cucM^a,coque- 
luchon),  s.  f.  Champignon  à  chapeau  ovoïde, 
champignon  de  couche,  champignon  comesti- 
ble, en  Rouergue,  v.  coucoumello,  pradelet  ; 
oronge  blanche,  v.  couino  ;  petite  rave  crue  ou 
cuite,  v.  rabo  ;  pour  courge,  v.  coucourdo. 

Coucourlo  roujo,  oronge  jaune  ;  cou- 
courlo folo,  fausse  oronge. 

coucornuou,  s.  m.  Petit  champignon  en 
boule,  v.  boulo-de-nèu.  R.  coucourlo. 

COUCOURO,  COUCOUERO  (a  ),  COUCOUARO 

(d.),  (rom.  cocoara,  hanneton,  v.  fr.  cancoi- 
le,  id.  ;  for.  concor,  cancorn,  id.  ;  esp.  cucujo, 
scarabée  noctiluque),  s.  f.  Hanneton  blanchâ- 
tre, melolontha  albida  (Déj.),  v.  tavan. 

Coucouro 
Vend  d'amouro, 
Soun  marit  vend  de  navèu. 

VIEUX  RIGAUDON. 

Coucouro  paraît  venir  du  roman  cogola, 
capuchon. 

coucourou,  n.  de  1.  Coucouron  (Ardèche), 
v.  Cucuroun. 

Coucouroucha,  coucouroucho,  coucourucho. 
v.  coucoulucha,  coucoulucho. 

coucouroucou,  s.  m.  Coquerico,  onoma- 
topée du  cri  du  poulet,  v.  cacaraca. 

Vau  vese  se  la  clouco  jouino 
M'aura  fait  qualque  pouletou 
E  cantarè  coucouroucou. 

P.  GOUDELIN. 

COUCOUROUGNOU,  s.  m.  Têtard,  en  Gasco- 
gne, v.  cancarignol. 

Coucouroulet,  coucourouloun,  v.  coucoure- 
let ;  coucouroumasso,  v.  coucoumbrasso  ;  cou- 
courous,  v.  coucoun-rous. 

coucousat  (lat.  Cocosates),  s.  Les  Coco- 
sates,  peuple  de  la  Novempopulanie  qui  avait 
pour  capitale  Cocosa,  qu'on  croit  être  Maran- 
sin  (Landes). 

coucoutié,  coucoutiè  (1.),  s.  m.  Coco- 
tier, arbre  ;  pour  coquetier,  v.  coucounié. 

Acampas-vous  aqui  souto  li  coucoutié. 

ARM.  PROUV. 

R.  cocot. 

COUCOUTIERO,  COUGOUTÈIRO  (bord.),  s.  f. 
Emplacement  de  la  nuque,  derrière  de  la  tête 
au  ras  du  cou,  v.  coupetiero.  R.  coucot. 
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COUCC,  coucut  '(1.  g.),  (rom.  cocue,  esp. 
cuco,  lat.  cuccus,  ail.  guguck,  gr.  xiixuj),  s. 
m.  Coucou,  oiseau;  cocu,  terme  injurieux; 
faux  narcisse,  primevère,  trolle  d'Europe, 
plantes  à  fleurs  jaunes,  v.  couguiéu  ;  mus- 
cari,  plante,  v.  barralet  ;  traverse  de  bois 
qui  maintient  les  jumelles  d'un  pressoir  ;  mas- 
sue dont  on  se  sert  pour  écraser  la  pâte  des 
noix  ou  la  graine  de  lin,  en  Rouergue,  v.  ce- 
poun. 

Faire  coucu,  faire  coucou,  regarder  sans 
être  vu,  paraître  à  peine,  épier,  faire  comme  à 
certain  jeu  de  nourrice  où  celle-ci  se  cache  en 
disant  :  coucu!  et  se  découvre  à  l'enfant  en 
disant  :  bnbau!  v.  ce  mot  ;  coucu  toupi,  ono- 
matopée du  chant  du  coucou  ;  bada  coume 
un  coucu,  ouvrir  la  bouche,  badauder  ;  se 
sèmblon  coume  lou  coucu  'mè  l'agasso,  ils 
se  ressemblent  comme  le  jour  et  la  nuit  ;  lou 
dounarai  au  coucu,  se  dit  d'un  vêtement 
•usé,  qu'on  veut  quitter  au  printemps  ;  erbo- 
de-coucu,  digitale  jaune;  merdo-de-coucu, 
ou  tout  court  coucu,  gomme  des  arbres. 

N'as  pas  entendu 
Lou  coucu  que  canto,  chut! 

N'as  pas  entendu 

Canta  lou  coucu  ? 

CH.  POP. 

prov.  Au  tèms  que  canto  lou  coucu, 
Tant-lèu  bagna,  tant-lèu  eissu. 

—   Lou  très  d'abriéu, 
Lou  coucu  canto  mort  o  vieil. 
—   Quand  en  abriéu  lou  coucu 
N'es  pas  encaro  vengu, 
Fau  que  sié  mort  o  perdu. 
_   Lou  coucu  canto  plus  quand  li  garbo  soun  liado. 
prov.  rouerg.  Pèr  sant  Benezech  (21  mars) 
Lou  coucut  canto  pèr  soun  drech  ; 
S'a  Nostro-Damo  a  pas  canlat, 
El  es  luat  o  escanat. 
prov.  béarn.  Pressât  coum  lou  coucut  au  mes  de 
mai. 

COUCUDO,  s.  f.  Primevère,  plante  à  fleur 
jaune,  en  Auvergne,  v.  braieto-de-couguièu, 
couguiéulo;  branc-uasine,  en  Velay,  v.  pa- 
to-d'ourse;  narcisse  jaune,  en  Rouergue,  v. 
coucourello  ;  pour  ciguë ,  v.  cigudo.  R. 
coucu. 

Goucuiado,  couculhado,  v.  couquihado. 
coucumount,  n.  de  1.  Cocumont  (Lot-et- 
Garonne). 

s  COUCURAT  (lat.  cucullatus,  qui  porte  un 
capuchon),  s.  m.  Gouet,  pied-de- veau,  plante, 
en  Guienne,  v.  capouchoun ,  figueiroun  ; 
Gocural,  nom  de  fam.  rouergat. 

COUCURÉS,  n.  de  1.  Cocurès  (Lozère). 

coucurlo,  s.  f.  Courge,  en  Gascogne,  v. 
coucourdo  ;  agaric  du  panicaut,  champignon 
comestible, v.coucourlo,  couderlo  plus  usités. 

COUCURO,  coucure,  s.  f.  Sorte  de  noix  de 
galle,  en  Guienne,  v.  cassano.  R.  coco. 

COUDA  (angl.  eut,  couper,  trancher),  v.  a. 
Brouter,  en  Périgord,  v.  couti;  pour  couder, 
v.  couida. 

Lous  saumitrous 
Couden  pas  toujour  lous  chardous. 

A.  CHASTA.NET. 

Couda,  coudât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Brouté; 
tassé,  ée,  compacte,  v.  acoudi. 

Pan  couda,  pain  mal  levé. 

Coudado,  coudaduro,v.couidado,  couidaduro. 

COUDASCO,  s.  f.  Poule,  en  style  familier,  v. 
coco,  galino  ;  caillette,  babillarde,  v.  bar- 
douio.  R.  coudis-coudasco . 

c.oudasqueja,  COUDASSEJA,  v.  n.  Caque- 
ter comme  la  poule  qui  vient  de  pondre,  en 
Languedoc,  v.  cacaleja,  couscoudeja. 
Urio  galino  s'alatravo 
E  fort  surtout  coudasquejavo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  coudasco. 

coudauchou,  s.  m.  Renonée  des  oiseaux, 
-plante,  en  Périgord,  v.  lengo-de-passeroun, 
pourcino,  saunouso,  tirasso,  trenco-taio. 
R.  co,  de,  auchou. 

Coude,  v.  couide  (coude)  ;  coude,  v.  co 
(queue). 

coudebitour,  s.  m.  t.  de  droit.  Codébi- 
teur. R.  (lat.  cum,  avec),  dcbitov.r. 


COUCU  —  COUDIS-COUDASCO 

Coudecil,  v.  coudicile  ;  coudeia,  coudeja,  v. 
couëja  ;  coudeissa,  v.  coudouissa. 

coudèito,  coudèite,  s.  f.  Bergeronnette, 
en  Guienne,  v.  brando-coueto ,  couacho  , 
guigno-co.  R.  coude,  co. 

Coudeja,  v.  caudeja. 

coudeleja,  coudelia  (m.),  v.  n.  Jeter  des 
pierres,  v.  aqueira,  esqueireja.  R.  code,  co- 
doul. 

Coudelet,  v.  coudoulet. 

couden,  s.  m.  Dosse,  première  planche  d'un 
arbre  qu'on  refend,  v.  escouden  plus  usité  ; 
pour  cuisant,  v.  cousent.  R.  coudeno. 

COUDENA,  v.  n.  Avoir  de  la  couenne. 
Èro  gras  que  coudenavo. 

N.  FIZES. 

R.  coudeno. 

coudenas,  s.  m.  Grosse  et  vilaine  peau, 
croûte  d'un  ulcère,  couche  de  crasse  ;  personne 
crasseuse;  femme  de  mauvaise  vie,  v.  peu  ; 
mauvais  pré  où  l'herbe  est  courte,  champ 
aride  et  vaste,  v.  adrechas. 

E  dels  artels  al  cap  de  nas 

Am  un  pouce  de  coudenas. 

J.  LAURÈS. 

Que  quauque  coudenas  de  vigno. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  coudeno. 

COUDENASSO,  s.  f.  Grosse  couenne,  vilaine 
couenne.  R.  coudeno. 

coudenié,  coUTEiÈ(b.),  s.  et  adj.  Mangeur 
de  couenne  ;  sobriquet  des  gens  d'Agnos  (Bas- 
ses-Pyrénées). R.  coudeno. 

coudenoto,  s.  f.  Petite  couenne.  R.  cou- 
deno. 

COUDENO,  COUINO,  COUENO(d  ),  COUTEIO, 
COUTÎE  (b.),  (rom.  codena,  cat.  conna,  it. 
cotenna,  lat.  cutanea,  cutis,  peau),  s.  f. 
Couenne,  v.  subre-lard ;  peau  crasseuse,  cou- 
che de  crasse,  v.  greso  ;  personne  maigre,  v. 
escarsello. 

Èstre  tout  coudeno,  n'avoir  que  la  peau  et 
les  os;  ràncio  coume  uno  vieio  coudeno, 
se  dit  d'une  vieille  fille  ;  balha  la  coueno, 
donner  une  colle,  attraper,  à  Toulouse,  v. 
colo. 

Arri,  coudeno, 
E  Vase  que  te  meno  ! 

hue,  haridelle,  et  l'âne  qui  te  conduit  ! 
Embé  cent  traus  dins  la  coudeno 
Se  relevèron  em  proun  peno. 

C.  FAVRE. 

i'an  bèn  fréta  la  coudeno, 
Es  segur  que  dèu  lusi. 

A.  PEYROL. 

prov.  Lou  pôu  escriéure  sus  uno  coudeno,  e  lou 
faire  legi  pèr  un  chin. 

coudenous,  ouso,  ouo,  adj.  Couenneux, 
euse.  R.  coudeno. 

COUDERC,  COUDERT  (alb  ),  COUARD  (for  ), 
(rom.  coderc,  conderc,  b.  lat.  codercum), 
s.  m.  Espace  qu'on  laisse  inculte  devant  une 
maison,  pelouse,  préau,  en  Languedoc,  v.  pa- 
ro,  relarg;  petit  jardin  attenant  au  logis,  v. 
casau  ,  courtièu,  ort,  pategue  ;  pacage  com- 
munal situé  près  d'un  village,  v.  pàti  ;  champ 
dont  la  récolte  vient  d'être  faite,  en  Querci,  v. 
estoublo;  Couderc,  Couder,  Coderc,  noms  de 
fam.  lang.  dont  le  fém.  est  Couderco,  Cou- 
derto. 

La  plaço  dàu  Couderc,  la  place  du  Cou- 
derc, à  Périgueux. 

Pèr  tout  nostre  couderc  tout  es  aro  en  grand  treble. 

J.  DE  VALÈS. 

Se  dansavo  sus  Ion  couderc. 

A.  ARNA VIELLE. 

Sus  soun  conderc  assecarli. 

LAFARE— ALAIS. 

prov.  Quau  demoro  dins  soun  couderc, 

Se  rèn  noun  gagno,  rèn  noun  perd. 

Couderc  peut  venir  du  roman  condrech, 
coudrez,  condret,  herbeux,  en  pâturage  (b. 
lat.  condirectus,  en  bon  rapport),  ou  du  bas- 
latin  coda,  mesure  de  terre  chez  les  Anglais, 
ou  du  latin  condensum,  fourré,  ou  tout  sim- 
plement du  provençal  code,  cout,  caillou. 

coudercino,  s.  f.  Renouée  traînasse,  plante 
qui  croît  dans  les  préaux,  en  Limousin,  v. 


pourcinello ,  pourcino ,  tirasso.  R.  cou- 
derc. 

COUDERI,  s.  m.  Le  Couderi,  nom  d'un  quar- 
tier de  la  commune  d'Eyragues  (Bouches-du- 
Rhône).  R.  code. 

couderlo  (lat.  scutella,  écuelle),  s.  f.  A- 
garic  du  panicaut,  champignon  comestible  que 
l'on  conserve  desséché,  v.  berigoulo  ;  poire 
tapée,  quartier  de  pomme  séché  au  soleil,  en 
Languedoc,  v.  carno,  coucouri,  messorgo, 
poto  ;  noix  vomique,  à  Castres. 

Tout  moun  cor  se  rafis,  vèn  coumo  uno  couderlo. 

DEBAK. 

Las  esmeraudos  e  las  perlos 
1  naissen  coumo  de  conderlos. 

P.  GOUDELIN. 

Lous  manjo-couderlos,  sobriquet  des  gens 
de  Lanet  (Aude). 

couderlou,  s.  m.  Agaric  oreillette,  à  Tou- 
louse, v.  auriheto.  R.  couderlo. 

couderquet,  s.  m.  Petit  préau.  R.  cou- 
derc. 

COUDET,  s.  m.  Petite  faucille  à  lame  cou- 
dée, v.  faucihoun,  gourbiho. 

prov.  A  Canet  (Aveyron) 
L'on  meissouno  ainb  un  coudet. 

R.  coude,  couide. 

Côudet,  eto,  v.  caudet,  eto. 

COUDETO,  s.  f.  Petite  pierre  à  aiguiser,  v. 
cout.  R.  cout. 

coudic,  s.  m.  Petite  queue,  queue  de  che- 
veux, en  Béarn,  v.  couëto.  R.  coudo,  co. 

coudich-coudach  ,  s.  m.  Petit  chardon 
qui  s'accroche  aux  habits  des  passants,  en 
Béarn,  v.  gafarot.  R.  coudic. 

COUDICILE,  COUDECIL  (1.),  (rom.  codicille, 
codicili,  codicil,  cat.  codicil,  esp.  codicilo, 
it.  codicillo,  lat.  codicillus),  s.  m.  t.  de 
droit.  Codicille. 

E  pèr  acô  el  fa  aici  un  coudecil. 

a.  gaillard. 
Pèr  coudecil  ou  testamen. 

D.  SAGE. 

COUDIÉ,  COUIÉ  (d.),  COUEIVIÉ,  COUVIÉ  (a.), 
COUFIÉ  (rh.),  COUDIÉU,  COUTIÉU,  COUDIL  (1.), 
COUDIAL,COUDIAR,COUDIOL(rOUerg.),COUTUI 

(g.),  COUÈ,  couve  (for.),  s.  m.  Coyer,  coffin, 
étui  de  bois  que  les  faucheurs  suspendent  à 
leur  ceinture  et  dans  lequel  ils  portent  la 
pierre  à  aiguiser  et  l'eau  pour  la  mouiller,  v. 
couiè  ;  imbécile,  homme  sale,  v.  salop  ;  es- 
pèce de  laitue  en  forme  de  coyer,  v.  lachugo. 

Coudiè  de  sause,  de  ferre-blanc,  coinn 
de  saule  ou  de  fer-blanc;  a  toujour  lou  cou- 
diè, il  est  toujours  accompagné,  il  n'est  ja- 
mais seul. 

Les  segaires,  le  coudié  a  la  cinto. 

A.  FOURKS. 

Arma  dôu  dalh  e  dôu  couié, 
N'en  couijavo  tant  que  pouié. 

L.  GORLIER. 

Mis  ami,  dessus  l'anco 
Cenglen  nosti  confié. 

T.  AUBANEL. 

A  sa  cenglo  de  pcl  penjavo  un  long  coudiéu. 

J.  BLANC. 

R.  cout. 

Coudieirasso,  v.  coujarasso. 

COUDIERO,  coudieiro  (lim.),  (rom.  co- 
deyra),  s.  f.  CoiSn  de  faucheur,  étui  à  queux, 
v.  coudiè  ;  Coudière,  Codière,  nom  de  fam. 
provençal. 

Sant-Rouman  de  Coudieiro,  Saint-Ro- 
mans de  Codière  (Gard).  R.  coul. 
Coudiéu,  v.  couguiéu. 

coudiéu,  coudilhous,  s.  m.  Coureur  de 
filles,  en  Béarn  ;  sobriquet  des  gens  d'O^eu 
(Basses-Pyrénées).  R.  coudo. 

coudifica,  v.  a.  t.  de  droit.  Codifier,  li. 
code.  j  V 

Coudignado,  v.  couidejado;  coudina,  coudi- 
nado,  v.  cousina,  cousinado  ;  coudinèi,  coudino, 
v.  cousinié,  cousino. 

coudiqueia,  v.  n.  Remuer  la  queue,  en 
Béarn,  v.  couëteja.  R.  coudic. 

Coudis,  v.  coutis. 

COUDIS-COUDASCO,  COUDISCO-COUDASCO, 
cada-cadasco,  s.  m.  Onomatopée  du  cri  de 


;  coudouen,  v. 
de  cognassiers 


la  poule  qui  vient  de  pondre,  v.  coucoudesco, 
cacalè,  cacaraco. 

Faire  coudisco-coudasco,  jacasser  ;  uno 
i-oudis-coudasco,  une  babillarde,v. coudasco. 
Coudis,  coudis-coudasco, 
Farai  moun  iôu  pèr  Pasco, 
dicton  que  l'on  prête  à  la  poule. 

cocdo,  coude  (b.),  (it.  port,  coda,  lat. 
coda,  caudaj,  s.  f.  Queue,  en  Guienne,  v.  co 
plus  usité. 

Poulo  coudo,  poule  qui  ne  pond  pas,  femme 
de  peu,  en  Limousin,  v.  couet. 

coudolo,  cocdo delo  (m.),  s.  m.  Pain 
azyme,  v.  candolo  ;  niais,  imbécile,  nigaud, 
y.  nèsci. 

Jan  Coudouelo,  jeu  d'enfants. 

Coudols,  v.  Coudous. 

COCDOT,  oto,  adj.  Courtaud,  aude,  qui  a 
peu  ou  point  de  queue,  qui  porte  la  queue 
Basse,  en  Guienne,  v.  coti,  couet,  curt,  des- 
coua. 

prov.  gasc.  Plujo  menudo, 
Hemno  barbudo 
E  can  coudot, 
Escape  qui  pot  ! 
R.  coudo,  couet. 

Coudoubre,  v.  coucoumbre 
coudoun. 

COUDOUGNADO,  s.  f.  Haie 
qui  sert  de  limite,  v.  coudouniero  /"cognas- 
sier, v.  coudouniê.  R.  coudoun. 

COUDOUG.N  AN  (rom.  Codonhan,  b.  lat.  Co- 
donhanum,  Codognanum,  C odonianum) , 
n.  de  1.  Godognan  (Gard);  Coudougnan,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Coudougnat ,  coudougnac ,  v.  coudounat  ; 
coudougnè,  coudougnèiro,  coudougnet,  cou- 
dougno,  v.  coudounat,  coudouniê,  coudouniero, 
coudounet,  coudouno  ;  coudoui,  v.  coudoun. 

cocdocts,  s.  m.  Reste  d'une  charge  de 
charbon  qu'on  n'a  pu  vendre,  résidu  en  gé- 
néral, v.  culachoun ;  souffre-douleurs,  dans 
l'Hérault,  v.  boufoun,  machoto,  toco. 
Garouno  fangouso 
Menaço  Toulouso 
D'éstre  soun  coudouis. 

J.  LAURÊS. 

R.  coudours,  coudouissa. 

COUDOUISSA,  coudoueissa  (d.),  COU- 
DEISSA  (Var),  v.  a.  et  n.  Frapper  du  coude, 
coudoyer,  battre,  v.  couideja  ;  avoir  le  cœur 
gros,  v.  gounfleja. 

Empreissats  que  siran,  coudouissaran  las  gents. 

MIRAL  MOUNDI. 

Autro-fes  de  quicon  alor  que  coudouissaves, 
Anaves  vers  ta  maire,  en  plourant  i  countaves 
Tas  penos  entre  sous  poulous. 

P.  ARCHA.MBA.UD. 

R.  couide. 

cocDocissADO ,  s.  f.  Coup  de  coude,  v. 
couidejado. 

Ai  tôuti  li  coudouissado,  tous  les  incon- 
vénients, tous  les  soucis,  tous  les  reproches 
sont  pour  moi.  R.  coudouissa. 

coudoltssamen,  s.  m.  Action  de  coudoyer, 
y.  couidejarnen.  ' 
De  tumultes,  de  brounzimens, 
De  fouliés,  de  coudouissamens. 

J.  MICHEL. 

R.  coudouissa. 

COCDoriTRE,  s.  m.  Assemblage  de  pièces 
superposées  et  grossièrement  cousues,  v.  re- 
gouma*.  R.  couse,  gouitre. 

COCDOCLET,  COUDELET  (rh  ),  COUDOCRET 
(m.J,  Crom.  codolet,  b.  lat.  codoletus),  s.  m. 
Petit  caillou,  galet,  v.  cascagnou,  limpeto, 
regoulet;  pomme  de  pin  resserrée  par  l'hu- 
midité, v.  cibot,  coucouri;  imbécile,  sot,  v. 
toudolo. 

Vequito  un  cop  de  coudoulet. 

G.  ZERBIN. 

A  lou  couer,  va  sabès,  plus  dur  qu'un  coudoulet. 

P.  BËLLOT. 

Ris  sus  li  coudelet  blanc. 

P.  DU  CAULON. 

Au  bord  d'aquelo  aigo  que  coulo 
Entre  l'erbo  e  li  coudelet. 

A.  BIGOT. 

n.  code,  codoul. 
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coudoulet  (rom.  Codolet,  b.  lat.  Codo- 
letum,  lieu  où  les  cailloux  abondent),  n.  de  1. 
Codolet  (Gard). 

Lou  troubaire  Coudoulet,  Palamcde  Tronc 
de  Codolet,  poète  provençal,  de  Salon  (17*  siè- 
cle). R.  code. 

COUDOULIAN,  ano,  s.  et  adj.  Niais,  aise, 
nigaud,  aude,  v.  niais,  nèsci.  H.  coudolo. 

COUDOULIERO,    COUDOULIÈIRO  (1A  COU- 

douriero  (m.),  s.  f.  Lieu  plein  de  cailloux 
roulés,  plage  de  galets,  banc  de  galets,  v. 
caiaudiero,  claparedo,  crau,  peireguiè. 
Sus  li  coudouliero  caudo. 

CAL1SNDAU. 

R.  code. 

COUDOULOUS,  COUDOUROUS  (m.),  ouso, 
OUO  (rom.  codolos,  b.  lat.  codolosus,  cotu- 
losus),  adj.  Caillouteux,  euse,  v.  caialous, 
peirous. 

Camin  coudoulous,  chemin  pierreux;  lou 
pont  coudoulous  ,  nom  d'un  pont  qui  est 
au  Vigan  (Gard)  ;  nom  d'un  quartier  du  terri- 
toire de  Salon  (Bouches-du-Rhône)  ;  Font- 
Coudoulouso,  nom  d'une  source  des  environs 
de  Bellegarde  (Gard).  R.  code. 

Coudoumbre,  coudoume,  v.  coucoumbre  ; 
coudoumiè,  v.  coudouniê. 

coudoun,  coudounh  (bord.),  COUDOUI 
(g.),  COUDOUEN  (lim  ),  COUDOU,  GOUDOUN 
(d.),  (rom.  codoing,  cat.  codony,  lat.  coto- 
neum,  gr.  xuS&ivtov,  xùôwv,  fruit  de  Cydon),  s.  m. 
Coing,  fruit,  v.  coudouno;  poids  que  l'on 
ressent  sur  l'estomac,  gonflement  de  cœur, 
ressentiment  profond ,  dépit  concentré  ,  v. 
goun,  mourbin,  poumpoun,  segren;  eu- 
phémisme de  couioun,  v.  ce  mot. 

Coudoun  fer,  cognasse,  coing  sauvage  , 
coudoun  pounchu,  coing-poire  ;  coudoun 
redoun,  coing-pomme  ;  aigo  de  coudoun, 
de  coudous  (l.j,  eau  de  coings;  pasto  de 
coudoun,  pâte  de  coings  ;  counfituro  de 
coudoun,  confiture  de  coings;  jaune  coume 
un  coudoun,  jaune  comme  un  coing  ;  ai  un 
coudoun  sus  l'estouma,  ai  un  coudoun 
gros  courue  un  pan  d'un  sou,  ai  lou  cou- 
doun, j'ai  un  poids  sur  le  cœur,  je  garde  une 
rancune. 

—  Un  coudoun  pèr  vous,  madamo. 

—  Dous  coudoun  pèr  vous,  moussu. 

—  Très  coudoun  pèr  vous,  madamo, etc., 
récitatif  populaire  qu'on  s'amuse  à  faire  dire 
pour  rire  du  mot  couioun  qui  arrive  souvent 
au  lieu  de  coudoun. 

prov.  Quand  plôu  lou  premié  de  mai, 
De  coudoun  n'i'a  gai  ; 
Quand  plôu  lou  dous, 
Soun  verrnenous; 
Quand  plôu  lou  très, 
N'i'a  ges. 

coudoun,  n.de  1.  Coudon,  montagne  voisine 
de  Toulon,  ainsi  nommée  sans  doute  par  les 
Grecs  de  Marseille  en  souvenir  de  Cydon  (gr. 
kûôuv);  Coudons  (Aude). 
prov.  Quand  Coudoun  pren  soun  capèu 
E  Cicié  soun  manlèu, 
Pos  t'encourre,  plôura  lèu. 
Coudouna,  euphémisme  de  couiouna. 
coudounado  (it.  codognata),  s.  f.  Conserve 
de  coings,  v.  counfituro. 

Ti  véu  decidado 
De  fa  deman  la  coudounado. 

M.  TRUSSY. 

R.  coudoun. 

coudounarié,  s.  f.  Grande  quantité  de 
coings,  reçoit  de  coings.  R.  coudoun. 

coudounas,  s.  m.  Gros  coing,  v.  coudouno. 
R.  coudoun. 

COUDOUNAT,  COUDOUGNAT  (1),  COUDOU- 
GNAC (g.),  COUTIGNAT  (Var),  (rom.  codonat, 
cat.  codouyat,  it.  cotognato,  b.  lat.  codonna- 
turn),  s.  m.  Cotignac,  confiture  de  coings,  ge- 
lée de  coings  ;  eau  de  coings,  sorte  de  liqueur; 
pommes  écrasées  destinées  au  pressoir  pour 
faire  du  cidre,  en  Rouergue,  v.  poumat. 
Plôuguè  de  coudoun  e  de  coudounat. 

J.  ROUMANILLE. 

Pourtavo  à  soun  moussu,  dins  un  large  jarroun, 
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De  coudounat  pèr  lou  jour  de  sa  fèsto. 

P.  BELLOT. 

R.  couudoun. 

COUDOUNET,  COUDO  UG . \  ET  fl.),  COUDONEW 

(Velay),  s.  m.  Petit  coing.  R.  coudoun. 

coudounèu  (rom.  codenel,  creton),  n.  p. 
Coudouneau,  Coudorif;au,  Coudonneau,  nom 
de  fam.  prov.  R.  coudoun  ou  coudeno. 

COUDOUNIE,  COUDOUNIE  fl .),  COUDOUMIÈ 

(g.  rouerg.),  (rom.  codonier,  cat.  codonyer), 
s.  m.  Cognassier,  arbre,  v.  coudoùgnàdo  ; 
Coudoumiè,  Codomié,  nom  de  fam.  rouergat. 
Aqui  lou  coudouniê  mostro  si  rous  coudoun. 

A.  TA VAN. 

Asseta  sus  lou  pèd  d'un  coudouniê  sôuvage. 

F.  CHAILAN. 

R.  coudoun. 

coudounierat,  s.  m.  Rejeton  de  cognas- 
sier, v.  coudougnado. 

Empèuto  tous  coudounierats. 

G.  DELPRAT. 

R.  coudouniê. 

COUDOUNIERO,  coudounièiro  (1.),  COU- 
DOUNIERO (g.),  s.  f.  Bosquet  de  cognassiers, 
haie  de  cognassiers;  limite  d'un  champ,  v. 
bolo,  raro. 

Jamai  l'envejo  n'i  troubèc  coudounièro, 

P.  GOUDELIN. 

jamais  l'envie  n'y  trouva  de  limite.  R.  cou- 
doun. 

COUDOUNO,  COUDOUGNO  (g.),  (cat.  codo- 
nya,  it.  cotogna),  s.  f.  Coing  de  grosse  espè- 
ce, fruit  du  cognassier  de  Portugal  ;  variété  de 
poire,  connue  en  Gascogne.  R.  coudoun. 

Coudouret,  coudouriero,  coudourous,  v.  cou- 
doulet, coudouliero,  coudoulous  ;  coudôuri, 
oures,  ou,  ourem,  ourets,  ouren,  prêt,  borde- 
lais du  v.  code  (cuire),  v.  couire  ;  coudou- 
rossou,  coudoursou,  v.  cadaroussoun. 

COUDOURS,  COUDOUS  (b.  lat.  condorsusj, 
s.  m.  Petit  sac  de  charbon  qu'on  met  en  tra- 
vers sur  le  bât  entre  les  sacs  de  la  charge, 
surcharge  d'une  bête  de  somme ,  v.  subre- 
cargo;  berger  en  second,  aide-berger  ;  passe- 
volant,  v.  mendi. 

Bouta  pèr  coudous,  mettre  en  surcharge 

coudous,  n.  de  1.  Coudoux  (Bouches-du- 
Rhône),  qu'on  dérive  decôz*  dous  (lat.  ccllis 
dulcis). 

Près  de  Nimes  il  y  a  Saint-André  de  Codols 
(b.  lar.  de  Codoli*),  d'où  sans  doute  le  nom 
de  Guilhem  de  CodoU,  jurisconsulte  du  13* 
siècle.  R.  code  ? 
Coudous,  plur.  lang.  de  coudoun. 
COUDOUSCA,  v.  n.  Chanter  comme  la  per- 
drix, en  Gascogne,  v.  cascaia,  papaba. 
La  perdits  coudousco  pèus  blads. 
.  G.  d'astros. 

n.  coudis-coudasco. 

coudoussen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Coudoux.  R.  Coudous. 


coudra,  v.  a.  Coudrer,  brasser  les  cuirs 
les  remuer  dans  la  cuve  avec  le  tan,  dans  l'Hé- 
rault, v.  empausa,  rouda,  rusca. 

coudrage,  s.  m.  Coudrement,  préparation 
des  cuirs. 

coudret,  coudrai  (  fr.  coudraie  ,  lat. 
coryletumj,  n.  p.  Coudret,  Coudray,  noms  de 
fam.  dauphinois. 

Coudri,  v.  coutrié  ;  coudriado,  v.  coutriado  ; 
coudril,  v.  contre;  coudrilho,  v.  couardiho. 

coudrilhoun,  s.  m.  Espèce  de  bateau  a- 
vec  cabine,  en  Rouergue. 
Coudrio,  v.  coutrio. 

coudur,  n.  p.  Codur,  nom  de  fam.  alp.  R. 
cou  ou  cor,  dur,  ou  couderc. 
Couduro,  v.  courduro. 
coudut  (it.  coduto,  qui  a  une  queue),  s.  m 
Têtard  de  grenouille,  en  Guienne,  v.  co-de- 
sartan,  testut,  tèsto-d'ase.  R.  coudo. 

Coue  (queue),  v.  co;  coue  (coude),  v.  coui- 
de ;  coue  (cuir),  v.  cuer  ;  couè  (cou),  v.  cou  ■ 
couè  (coi),  v.  quiet  ;  couè  (nichet),  v.  couèu  ;' 
couè  (étui),  v.  coudié  ;  couecho,  v.  cueisso  ; 
couedis,  v.  couvadis  ;  couedo,  v.  code 

couëficiènt  (esp.  coefïciente,  it.  coeM- 
ciente),  s.  m.  t.  se.  Coefficient.  R.  lat.  cum 
(avec),  eficiènt. 
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Couei,  v.  cuer;  couei,  v.  cou;  couei  pour 
acô  ei  (c'est),  en  Limousin;  couèichi,  v.  cou- 
che- 2  ;  coueifa,  v.  couifa  ;  coueigu,  uo,  pour 
eue  uecho,  v.  couire  ;  coueija,  v.  coucha  ; 
coueijeram,  coueiji,  pour  coucherian,  cou- 
chère,  en  PèrigordK  v.  coucha  ;  coueijo,  v. 
coucho  ;  coueil,  v.  cou. 

coueixo,  couoixo,  couino,  s.  f.  Oronge 
blanche,  amanita  alba,  espèce  de  champi- 
gnon, en  Rouergue,  v.  coucourlo,  coucou- 
mello.  R.  coudeno. 

Coueira,  v.  guerre  ;  coueire,  v.  couire. 

coÙëiretié,  iero  (rom.  coeretier,  cohe- 
reticr,  cat.  coerèu,  esp.  coheredero,  port  co- 
herdeiro,  Lat.  co'iœres),  s.  t.  de  droit.  Cohé- 
ritier, ière,  v.  parceliè,  parsounie. 

Baylada  à  ung  dels  dits  coheretiers  ou  compa- 

nh°nS'  COUT.  DE  S.  GILLES. 

Coueirôu,  v.  cagueirôu. 

COUËISISTA  (cat.  esp.  port,  coexista ,  t. 
coesistcre),v.  a.  t.  littéraire.  Coexister.  R.  lat. 
cwm(avec),  eisista.  . 

couëisistant,  anto,  ad].  Coexistant,  an- 
te  R.  couëisista.  , 

COUËISISTÈXCI  ,  COUEXISTENCIO  (1.  g  ), 
COUËSlSTÈNço  (niç.),  (cat,  esp  port  coexts- 
tencia,  it.  coesistenm),  s.  f.  Coexistence.  R. 

C°Cou5ssi",  coueissin,  v.  couissin  ;  coueissiô 
pour  cousié  (il  cuisait),  en  Pèngord,  v.  coui- 
re ;  coueit,  eito,  part.  p.  de  couire  ;  coueita, 
v  coucha  ;  couèiti,  v.  coucho  2;  coueitieu,  v. 
coutiéu  ;  coueitiéu,  iéuo,  v.  couchieu,  ivo  ; 
coueitiéua,  v.  cultiva  ;  coueitio,_  coueito,  v. 
coucedo  ;  coueito,  v,  coucho  ;  coueito,  v.  coue- 
to  ;  coueiveto,  v.  escoubeto  ;  coueivie,  v.  cou- 
dié  ;  coueja,  v.  coucha. 

COUËJA,  COUDEJA  (g.),  COUDEIA  (b.),  V.n. 
Faire  queue;  remuer  la  queue,  v.  coueteja; 
et  in  erotico  sensu,  v.  vergueja. 

Lou  can  couëjo,  le  chien  remue  la  queue. 
E  de  la  couo  que  couëjo 
Tiron  lou  jol  qu'es  tant  goustous. 

A.  LAN  G  LA  DE. 

R.  co,  coudo. 

Couèl  v.  couèu;  couei,  couele,  v.  cou  ;  coue- 
le-rous,  v.  côu-rous  ;  coue-lèvo,  v.  co-lèvo  ; 
couelh  v.  counoul  ;  couelh,  couelhe,  v.  cueie, 
culi  •  couelhedè,  v.  culidou  ;  couelo,  v.  colo  ; 
couen,  v.  couin  ;  couen,  v.  couvun  ;  couèn^our 
couvèron,  en  Gascogne,  v.  couva. 

COUENASSA,  v.  n.  Geindre,  en  Dauphine, 
v.  qouissa.  R.coudenas. 

COUENASSARlÉ  ,  COUENASSARIÔ  (d.),  S.  f. 
Manie  de  geindre,  plaintes  continuelles  ,  v. 
roubicaino.  R.  couenassa. 

COUËNC1DÈNCI ,  COUÏNCIDENCIO  (  1.  g.)  , 
couïncidènço  (niç.),  (cat.  esp.  port,  comci- 
dencia,  it.  coincidenza),  s.  f.  t,  littéraire. 
Coïncidence,  v.  endevenènço. 

Pèr  uno  couëncidènci  autant  fachouso  que  mal- 
astrado. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  couëncidi. 

COUËNC1DÈNT,  COUÏNCIDENT  (1.  g  ),  ENTO, 
ENTo(esp.  it,  coïncidente),  adj.t.  littéraire. 
Coïncident,  ente.  R.  couencidi. 

couëxcidi,  couïxcidi  (1.),  (cat.  esp.  port. 
coincidir,  it.  coincidere),  v.  n.  t.  littéraire. 
Coïncider,  v.  adeveni,  endeveni,  reveni.  R. 
lat.  cum  (avec),  encidi. 

Couenh,  v.  couin;  coueno ,  v.  coudeno; 
couente,  v.  conte. 

couexto,  couente  (b.),  (rom.  coenhta, 
esp.  cuenta,  compte),  s.  f.  Affaire,  situation 
d'affaires,  souci,  embarras,  en  Guienne,v. 
afaire  ;  hâte,  précipitation,  en  Gascogne,  v. 
coucho. 

Acô  's  trop  grano  couento. 

T.  LAGRAVÈRE. 

Councebets  be  la  couento. 

A..  FERRAND. 

prov.  Louquiaiecouentos,  quetrote. 
Couentro,  v.  contro;  coueou,  v.  couvun. 
COUER  (gr.  yàpoî,  chœur,  danse),  s.  m.  Jeu 
de  gymnastique,  saut,  bond,  en  Languedoc, 
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v.  saut;  pour  cœur,  v.  cor;  pour  cuir,  v. 

CVLQV '. 

Coueralho,  v.  couaraio  ;  couerant,  v.  cou- 

^couërcible,  iblo,  adj.  t,  se.  Coercible. 

COUËRCIOUN,  COUËRCIEN  (m  ),  COUER- 
ciéu  (1.  g.),  (rom.  cohercion,  cohersion,  co- 
hertio  ,  cat.  cohercio ,  esp.  coercion ,  lat. 
coercio,  onis),  s.  f.  t.  littéraire.  Coercition, 
contrainte,  v.  coustrencho,  forço. 

couërcitiéu,  ivo,  ibo  (cat.  coercitiu,  it. 
esp.  coercitivo)  ,  adj.  t.  de  droit.  Coercitif, 
ive. 

Couerdo.v.  cordo  ;  couere,  v.  couire  ;  coue- 
re  v  coua'ro  ;  couereja,  v.  couareja. 

COUËRÈNCI,  COUËRÉNCIO  (1.  g.),  COUE- 
rÈnco  (niç.),  (cat.  esp.  port,  coherencia,  it. 
coerenza,  fat.  cohœrentia),  s.  f.  t.  se.  Cohé- 
rence. ..  „-•..>,- 

COUËRÈNT  ,  COUERENT  (1),  ENTO,  ENTO 
(it.  coerente,  esp.  cohérente,  lat.  cohœrens, 
entis),  s.  f.  t.  se.  Cohérent,  ente,  v.  couren  ? 
Couern,  v.  cor  3. 

couero,  s.  f .  Ustensile  de  vacherie,  attache 
en  bois  à  trois  anneaux,  en  Gascogne,  v.  es- 
taco.  R.  couiero  f 

Couero,  v.  couaro  ;  couerp,  v.  corb,  Corps; 
couers,  v.  cors. 

COUES,  couas  et  guai  (Var),  (gr.  x°°s,  re- 
tranchement de  terre,  tombeau),  s.  m.  Cahute, 
petite  chaumière  pour  garder  les  fruits  de  la 
campagne,  dans  le  Var,  v.  cabanoun,  cabot, 
capitello,  maset. 

Arrènji  lei  giiai,  lei  cabano, 
Fan  de  fournèu,  cùri  de  pous. 

P.  FIGANIÈRE. 

Coues  (corps),  v.  cors;  coues  (cœur),  v.  cor; 
coues  (cuirs),  v.  cuer  ;  couese,  v.  couire.  r 

COUËSIOUN,  COUËSIEN  (m.),  COUËSIEU  (1. 
g.  d.),  (esp.  cohésion,  it.  coesione,  lat.  cohœ- 
sio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Cohésion. 

Couessi,  couessin,  v.  couissin  ;  couesso,  v. 
cosso  ;  couest,  v.  cost  ;  couesta,  v.  cousta; 
couesto,  v.  costo. 

COUET  (cat.  cuet),  s.  m.  Poupée  d  étoupe, 
v  blest,  manello.  R.  co  de  canebe. 

COUET,  CAUET  (d.),  COUGUET  (1.),  ETO  (lat. 
ccaudis),  adj.  et  s.  Écourté,  ée,  sans  queue,  v. 
côti,  coudot,  curû,  descoua  ;  eunuque,  v. 
cresta;  pour  coi,  v.  quiet;  pour  cuit,  v.  coui- 
re ;  sobriquet  des  habitants  de  Sauve  (Gard), 
dont  on  dit  en  proverbe  : 

Chasque  Couet 
A  soun  aset, 
Chasque  Raiôu 
Soun  miôu. 
Isso,  buto,  couguet  ! 

J.  SANS. 

Rat-couet,  musaraigne.  R.  co. 

cou  ETA,  coûta,  v.  a.  Donner  des  taloches, 
v.  calouta;  pour  hâter,  v.  coucha  2.  R.  coue- 
to,  coto. 

COUËTA,  v.  n.  t.  du  jeu  de  billard.  Queuter. 

R.  coucto. 

couëtasso,  couetasso  (1.),  s.  f.  Grosse 
queue,  longue  queue,  v.  couasso. 

Un  bout  de  couetasso  boulego. 

A.  LANGLADE. 

Au  respèt  d'aquelos  couetassos 
Que  remenavon  las  besliassos. 

c.  FAVRE. 

R.  couêto. 

COUËTEJA  ,  COUTEJA  (Alb  ),  COUATEJA, 

cougateja  (1.),  coudiqueia  (b.),  v.  n.  Re- 
muer la  queue,  coailler,  quoailler,  v.  couëja. 
Lou  pëis  couëtejo,  le  poisson  frétille. 

Canlen  l'ase  que  foulejo 

E  lou  chin  que  couëtejo. 

G.  B.-WYSE. 

R.  couëto. 

COUËTEJAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  coaille,  qui  frétille.  R.  coue- 
teja. 

COUËTERNE,  NO  (cat.  coetern,  esp.  port.  it. 
coeterno,  lat.  coœternus),  adj.  t.  littéraire. 
Coéternel,  elle. 

Couèti,  v.  coucho  2. 

COUËTIERO  ,  COUETIÈIRO  (1),  adj.  f.  Ta- 


rière à  longue  tige  et  de  moyenne  grandeur  : 
virouno  couëtiero.  R.  couëto. 

Coueto,  v.  coto  (nuque,  taloche,  poulette)  ; 
coueto,  v.  coucedo  (couette). 

COUËTO  ,  COUETO  (  m.  toul.  )  ,  COUVETO 
(rh.),  cot'OTO(niç,),  COTO  (Lauragais),  CUE- 
TO,  COUEITO,  COUITO  (rouerg.),  QUITO  (hm.), 
COUGUETO  (1.),  CAUETO  (d.),  (cat.  quêta),  s.  f. 
Petite  queue,  courte  queue  ;  queue  de  billard; 
queue  de  cheveux,  cadenette,  v.  coudic; 
queue-de-cheval,  prèle,  plante,  v.  counsàu- 
do  ;  pétiole  d'une  feuille,  v.  pecou;  pour  ser- 
pette, v.  gouieto. 

Boulega,  remena  la  couëto,  remuer  la 
queue  ;  faire  la  couëto  à-n-uno  ego,  trous- 
ser la  queue  à  une  jument. 

En  démenant  la  coueto 
Poupo  sa  maire  sus  l'erbeto. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  De  la  couëto  d'un  porc  jamai  se  fara  'n  bèu 
plumet. 

R.  co.  ,  , 

cocëto-de-lapin,  s.  f.  Lagure  ovale,  la- 
gurus  ovatus  (Lin.),  plante  dont  l'épi  res- 
semble à  une  queue  de  lapin. 

COUËTO-DE-RAT  ,  COUETO-DE-RAT  (g.)  , 
couito-de-rat  (rouerg.),  (queue  de  rat), 
s.  f.  Prêle,  plante,  v.  co-de-rat,  counsôudo  ; 
terme  du  jeu  de  bacarra. 

prov.  Couëto-de-rat, 
De  vin  au  ferrât, 
la  prêle  aux  vignes  annonce  l'abondance  du 
raisin. 

Couëto-d'iroundo ,  couëto-roujo,  v.  co-d  î- 
roundo,  co-rousso. 

COUËTO-LÈVO,  COUETO-LEBO et  COUETO- 
leret  (rouerg.),  s.  Hochequeue,  bergeron- 
nette, oiseau,  v.  bate-co,  guigno-co,  pastou- 
reletn.  R.  couëto,  leva. 

couëtoun,  couetou  (lim.),  s.  m.  Bout  de 
queue,  petite  queue.  R.  couëto.  ; 

couèu,  couèl  (rouerg.),  COUE,  s.  m.  Ni- 
chet,  œuf  qui  reste  au  nid,  chose  qui  reste  en 
arrière,  en  Gascogne,  v.  couvo-nis,  nisau; 
œuf  qu'on  donne  au  berger  qui  rapporte  sam 
et  sauf  un  agneau  ou  chevreau  né  au  pâtu- 
rage ;  cadeau  qu'on  fait  à  une  garde-malade, 
en  Rouergue.  R.  co  ou  coua,  couva. 

Coueva,  couevi,  v.  escouba  ;  coueve,  coue- 
vou,  v.  escoubo  ;  coueveta,  v.  escoubeta  ;  coue- 
veto,  v.  escoubeto  ;  couevilhos,  v.  escoubiho  ; 
coni,  v.  gofe  ;  côufa,  v.  caufa. 

coufa,  v.  a.  Coiffer,  en  Languedoc,  v.  coui- 
fa ;  attraper,  duper,  v.  empanela. 

Cofe,  ofes,  ofo,  oufan,  oufas,  ofon.  R. 
cofo,  coufo. 

coufado,  s.  f.  Contenu  d'une  manne,  v. 
banastado. 

La  pauro  bèsti  acoustumado 
De  trissa  de  viéure  a  coufado. 

M.  TRUSSY. 

R.  coufo. 

Coufaduro,  v.  couifaduro  ;  coufage,  v.  cau- 
fage  ;  coufal,  coufat,  v.  couifado  ;  coufatge,  v. 
couifage. 

coufelhado,  s.  f.  Cochevis,  alouette  hup- 
pée, dans  l'Aude,  v.  coupado,  couquihado. 
La  coufelhado  se  passejo 
Loung  das  camis  e  dins  le  blad. 

p.  gourdou. 

R.  coufèlho. 

COUFELLO,  COUFÈLHO  (d.),  CUFELLO  (g.), 
CUFERLO.  COUFOUORLHO  (rouerg  ),  CULEFO 
COULÈFO,  COUTOUFELLO,  COUTOULEFO  (1.), 
s  f  Peau  des  grains  de  raisin  ou  des  groseilles, 
v.  pelofo,  pouperlo  ;  cosse  des  légumes,  v. 
cofo,  triun  ;  enveloppe  en  général,  v.  ca- 
lofo ,  peiou  ;  vieux  chapeau  de  femme,  v. 
cofo.  ,      .  .      ,  . 

Coufello  de  rasin,  peau  de  raisin  ;  faire 
cufellode  quicon,  mettre  une  chose  au  rebut, 
la  mépriser,  faire  fi. 

Que  lou  sabre  piéucèl  sorte  de  sa  cufello. 

J.  JASMIN. 

R.  cofo. 

Coufermacioun,  v.  counfiermacioun  ;  coutes- 
sa,  coufessiéu,  coufessou,  v.  counfessa,  coun 
fessioun,  counfessour  ;  coufet,  v.  couifet. 
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cocfeto,  s.  f.  Petite  coufo,  v.  ce  mot  ;  pe- 
tite coiffe,  bonnet,  v.  couifeto. 

coufèo,  goufèu,  coufèl  (rouerg.),  (rom. 
cofel),  s.  m.  Cupule  de  gland,  v.  coupct,  es- 
cudello  ,  paiassounet  ;  vieux  chapeau,  v. 
capelas.  R.  cofo. 

Coufi,  v.  counfi;  coufi,  v.  cafi  ;  coulié,  v. 
coudié  ;  coufigna,  v.  counfina. 

coufigxa,  excoufigxa,  v.a.  Confiner,  re- 
léguer dans  un  coin,  v.  acantouna,  counfina. 

Se  coufigna,  v.  r.  Se  rencogner  ;  se  caser, 
se  faire  une  place  dans  une  foule,  v.  acoufina. 
R.  cou  fin  2. 

coufigxal  (rom.  Cofinhal),n.j>.  Cofinhal, 
nom  de  fam.  querc.  R.  coufin  ou  counfigno. 

cocfigxame.v,  coufigxè  (rouerg.),  s.  m. 
Action  de  mettre  en  un  coin  ;  foule  compacte  ; 
tas  de  fruits  à  moitié  gâtés.  R.  coufigna,  cou- 
fin. 

Coufimen,  v.  counfimen. 

COUFIN,  couhix  (g.),  (rom.  esp.  cofin,  cat. 
cofi,  lat.  cophinus),  s.  m.  Cabas,  panier  de 
sparterie  à  deux  anses,  v.  cabas  ;  panier  fait 
de  feuilles  de  palmier,  v.  coufo. 

Coufin  de  pesco,  cabas  dans  lequel  les  pê- 
cheurs portent  les  hameçons  ;  à  coufin,  à 
paru  lou  coufin,  à  foison,  à  profusion. 

coufix,  couhix  (g.),  (gr.  xbfoiv,  lieu  voû- 
té), s.  m.  Recoin,  coin,  coin  du  feu,  angle  de 
cheminée,  dans  le  haut  Languedoc  et  la  Gas- 
cogne, v.  caire,  cantoun,  rccantoun;  foyer, 
en  Forez,  v.  fo-ugau. 

A-n-un  coufin  de  chaminèio. 

P.  GOUDELIN. 

El  vèi  dins  lou  coufin  sa  maire  aiiourudado. 

J.  CASTELA. 

jocfixado,  s.  f.  Contenu  d'un  cabas,  v.  ca- 
bcssado.  R.  coufin. 

cocfixet  (v.  fr.  coffinet),  s.  m.  Petit  ca- 
bas, v.  rabasset  ;  enfant-trouvé,  parce  qu'on 
les  apporte  à  l'hospice  dans  un  coufin,  v.  ca- 
ritoun  ;  Collinet,  nom  de  famille. 

Coufinet  de  pescaire,  cabas  de  pêcheur  à  la 
ligne.  R.  coufin. 

cocfixeto,  s.  f.  Enfant-trouvée,  v.  bas- 
tardo.  R.  coufinet. 

COCFIXIERO,  COUFIXIÈIROS  (1.),  n.  p.  Cof- 

finières,  nom  de  fam.  lang.  R.  coufin. 

Couûno,  v.  counfigno  ;  coufisou,  v.  counfi- 
soun  ;  coufit,  v.  counfit  ;  coufla,  coufladisso, 
couflage,  couflaire,  couflant,  v.  gounfla,  goun- 
fladisso,  gounflage,  gounflaire,  gounflaot  ;  cou- 
fle,  couflet,  couflèto,  v.  gounfle,  gounflet,  goun- 
fleto. 

cocflexs,  n.  de  1.  Couflens  (Ariège).  R. 
Covfo  "lens. 

CÔLifli,  v.  cafi;  couflige,  couflo,  couflôti,  v. 
gounfli-re,  gounflo,  gounfloun  ;  couflosou,  v. 
gounflesoun. 

couflocra  (SE),  v.  r.  Se  gonfler,  se  ren- 
gorger, s'enorgueillir,  en  Querci,  v.  gounfla. 
R.  coufla,  coufoulu. 

cocfo  (gr.  xupbs,  vase  convexe),  s.  f.  Manne, 
-cabas  long  et  large  fait  de  feuilles  de  palmier 
ou  de  sparterie,  dont  les  marins  se  servent 
pour  serrer  leurs  hardeset  les  marchands  pour 
transporter  des  choses  grossières,  v.  cafas, 
■cai:an;  derrière,  fondement,  à  Nice,  v.  tafa- 
nàri  ;  femme  sans  ordre,  prostituée,  v.  6a- 
gasso  ;  imbécile,  v.  bousso;  sottise,  bévue,  v. 
gafo,  soulipo. 

Coufo  dep'eis,  panier  de  marée;  coufo  de 
carboun,  voie  de  charbon;  coufo  de  four- 
nie, panier  de  boulanger;  coufo  de  palan- 
gre,  manne  de  sparterie  remplie  de  pierres  et 
armée  d'hameçons  qu'on  descend  au  fond  de 
la  mer;  sies  Ûén  coufo,  tu  es  bien  simple; 
mrene  sa  coufo,  plier  bagage,  s'en  aller. 
Tila  chaupinaran,  la  coufo. 

V.  GELU. 

Côufodis,  côufodou,  v.  caufadis,  caufadou, 
au  Supplément  ;  coufoge,  v.  caufage  ;  cou- 
foto,  v.  couifeto;  coufou,  v.  couifoun. 

COfTPOULElfg  (rom.  Cofolens,  lat.  Con- 
fluentesj,  n.  de  1.  Confolens  (Aude,  Charente). 

Jordan  de  Cofolen ,  nom  d'un  ancien 
iroubadour. 


PROV.  lang.  Cavanac  e  Coufoulens, 

Bounos  terros,  rnalos  gents. 

couFOULÈ.\T(lat.  Confluons,  enlis),  n.  de 
1.  Confoulent,  au  confluent  do  l'Isère  et  du 
Rhône. 

COUFOULÈUS  (rom.  Conflouans,  b.  lat.  Co- 
folencium),  n.  de  1.  Coull'ouleux  ou  Confou- 
leux  (Tarn),  au  confluent  du  Tarn  et  de  l'A- 
gout. 

COUFOULU,  COUFOULUT  (1.  g.),  COUFOURU 

(m.),  UDO,  adj.  Comble,  débordant,  v.  courne, 
coucoulucha  ;  pour  creux,  v.  coufu,  crou- 
selu. 

Tout  es  pie,  tout  es  coufoulut. 

J.  JASMIN. 

Dins  fnoun  co  coufoulut  de  tant  de  soubenis. 

ID. 

E  talèu  lou  filet  tendut, 

De  péis  se  troubèt  coufoulut. 

LAURANS. 

R.  confie,  coufo. 

Coufounado,  v.  couifounado  ;  coufouorlho, 
v.  coufello. 

coufra,  v.  a.  Coffrer,  v.  encoufra,  enga- 
bia,  estucha. 

Cofre,  ofres,  ofro,  oufran,  ouf  ras,  o- 
fron. 

Vous  aurioi  fàitis  coufra. 

H.  BIRAT. 

Coufra,  coufrat  (1.  g.),  ado,  part.  Coffré,  ée. 
R.  cofre. 

Coufrai,  coufraire,  v.  counfraire  ;  coufrarié, 
v.  counfrarié. 

coufras,  s.  m.  Grand  coffre,  v.  arco,  ba- 
hut, gardo-raubo. 

Alins  es  un  gigantsur  uno  grand  cadièiro 
Quegardo  lou  coufras  de  ferre  tout  bandât. 

J.  ROUDIL. 

R.  cofre. 

coufret,  coufrot  (lim.\  (b.  lat.  coffre- 
tus),  s.  m.  Coffret,  v.  alachoun,  archou, 
bôusti,  massapan  ;  caisson  de  voiture,  v. 
queissoun. 

El  troubèc  un  petit  coufret  d'or. 

A.  GAILLARD. 

Lou  rèi  got  cerco  lou  coufret. 

H.  BIRAT. 

R.  cofre.  ■ 

coufreto,  s.  f.  Réunion,  en  Limousin,  v. 

roudelet. 

Qualo  coufreto  agradablo  ! 

RICHARD. 

R.  caufareto  f 

coufrié,  coufriÈ  (1.),  (esp.  cofrero,  b. 
lat.  coffrerius),  s.  m.  Coffretier,  v.  bahutié, 
malià.  R.  cofre. 

COUFU,  COUFUT  (1.   g.),  UDO  (gr.  xvfxXèo;), 

adj.  Creux,  euse,  concave,  profond,  onde,  en 
parlant  des  plats  et  des  assiettes,  v.  cloutu, 
crouselu,  founs.  R.  coufo. 

Couga  (couver),  v.  couva  ;  couga  (coucher, 
provigner),  v.  coucha;  cougadis,  v.  couvadis; 
cougado,  v.  couvado  ;  cougadou,  v.  couvadou; 
cjugaduro,  v.  coucaduro  ;  cougal,  v.  coual; 
couganèl,  v.  coucoumèu  ;  cougard,  v.  couard  ; 
cougateja,  v.  couëteja  ;  cougau,  v.  couguou  ; 
cougèiro,  v.  coujarasso. 

couget,  coucheï,  s.  m.  Cafard,  cagot,  en 
Gascogne,  v.  cafard  ;  Couget  (cat.  Cutxet), 
nom  de  fam.  gasc.  ;  pour  gourde,  poire  à  pou- 
dre, v.  coujet.  R.  couch. 

Cougeto,'v.  coujeto. 

cougi,  acougi  (d.),  cugi  (m.),  (rom.  coi- 
cher,  lat.  cogère),  v.  a.  Contraindre,  obliger, 
forcer,  réduire,  v.  coustregne,  fourça,  ôu- 
bliga. 

Cougisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Trouven-nous  bèn  urous  se  li  treblo-repaus 
Vènon  pas  nous  cougi. 

p.  GRAS. 
La  ciéuta  rebello 
Que  nous  régis 
E  nous  cougis. 

isclo  d'or. 
Soun  insoulènci  nous  eugis 
De  nous  levar  e  de  descèndre. 

G.  ZERBIN. 

Se  cougi,  v.  r.  S'obliger,  s'engager  à. 
Cougi,  cougit  (1.),  jdo,  part.  Contraint,  ainte, 
forcé,  ée  ;  Cougit,  nom  de  fam.  provençal. 


Cougiboul,  v.  couchiéu  ;  cougié,  v.  coujié. 

cougita  (rom.  cat.  esp.  càgitar,  it.  lat. 
cogilare),  v.  a.  Penser  (vieux;,  v.  pensa, 
sounja. 

COUGITABLE,  ABLO,  adj.  Qui  peut  \<:n\r  y 
la  pensée,  v.  pensable. 

Acô  n'èro  pas  cougitable. 

i.-i.  BONNET. 

R.  cougita. 
Cougn,  v.  couin. 

COL'GXA,  GUGXA  (1.  g.),  (rom.  eoigrtaa,  cu- 
nhar,  esp.  cunar,  it.  coniare,  lat.  cunenre), 
v.  a.  et  n.  Cogner,  enfoncer  ;  caler  un  objet  qui 
vacille,  assujettir,  fixer,  v.  co u ta;  presser,  ser- 
rer, v.  esqutcha  ;  engager  fortement,  pousser, 
v.  buta  ;  rencogner,  v.  acantouna. 

Cougna  'n  clarcu,  pousser  un  clou  ;  cou- 
gnes  pas,  ne  pousses  pas. 

Se  cougna,  v.  r.  Se  pousser,  se  presser  les 
uns  sur  les  autres  ;  se  fourrer,  se  rencogner, 
v.  coufigna. 

Cougno-te  dins  lou  lié,  fourre-toi  dans  le 
lit. 

Cougna,  cugnat  (1.  g.),  ado,  part.  Cogné,  en- 
foncé, fixé,  pressé,  bourré,  ée,  farci,  ie. 

Erian  forço  cougna,  nous  étions  bien  ser- 
rés. 

cougxa,  cougxac  (1.  g.),  (b.  lat.  Cunna- 
curn;  lat.  condatum,  confluent),  n.  de  1.  et  s. 
m.  Cognac  (Charente)  ;  eau-de-vie  de  Cognac, 
v.  aigo-ardènt. 

Un  gloupet  decougnac  i'a  recaufat  la  tripo. 

B.  FABRE. 

COUGXACIOUN,  COUGXACIEX  (m.),  COU- 
gnaciÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  cognation,  cat.  co- 
gnaciô,  esp.  cognacion,  it.  cognazione,  lat. 
cognatio,  onis),  s.  f.  t.  de  droit.  Cognation, 
parenté,  v.  parentage. 

COUGXADO,  CUGXADO  (g.),  COUGXA  (d.),S. 
f.  Coup  rude,  poussée,  v.  butado,  bourrado  ; 
cognée,  hache,  en  Guienne,  v.  cougnasso. 
Pourrien  bèn  gagna  quauco  cougnado. 

J.  DÉSANAT. 

R.  cougna. 

COUGXAGE,  COUGXÀGI  (m.),  s.  m.  Action 
de  cogner,  de  pousser,  de  presser,  v.  pous.  R. 
cougna. 

COUGNAIRE,  ARELLO,  AIRIS.  AIRO  (rODl. 

cunhador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  cogne, 
qui  pousse,  qui  coudoie,  v.  butaire  ;  espèce  de 
jeu  de  cartes,  v.  pesoto. 
Pèr  li  vèire,à  l'entour,  n'i'avié-li  de  cougnaire  ! 

J.  DÉSANAT. 

R.  cougna. 

cougxasseja,  v.  n.  Frappera  coups  de  co- 
gnée, s'occuper  à  des  riens,  en  Limousin,  v. 
capusa.  R.  cougnasso. 

cougxasso  (rom.  coinassa),  s.  f.  Cognée, 
en  bas  Limousin,  v.  aisso,  àpi,  cougnado, 
cougniero,  destrau.  R.  cougn,  couin. 

COUGXASSOUX,  COUGXASSOU  (lim.),  s.  m. 
Hachereau,  v.  apioun,  destraloun,  picous- 
sin.  R.  cougnasso. 

COUGXAT,  COUGXAS,  CCGXAT  (g.),  ADO, 
AIO,  ASSO  (rom.  cognatz,  cunhat,  ada,  cat. 
cognât,  cunyat,  esp.  cunado,  it.  cognato, 
lat.  cognatus,  ata),  s.  t.  de  droit.  Cognât; 
beau-frère,  belle-sœur,  v.  bèu-fraire,  bello- 
sorre  ;  Cognât,  nom  de  fam.  méridional. 
Couneissès  noste  cougnat  Cadocho. 

A.  BIGOT. 

La  maire  de  Riquet  qu'èro  la  cougnado  de  l'oun- 
cle. 

A.  ARNAVIELLE. 

Ta  eugnado,  aunou  cla  de  nostre  atge. 

S.  DU  BARTAS. 

PROV-  Ço  qu'es  cougnat  noun  es  jamai  soulide. 
—   Te  vos  fa  crèire  beato  '. 
Parlo  bèn  de  ta  cougnado. 

Cougnegut,  udo,  v.  couneigu,  udo. 

COUGNEXC,  n.  p.  Cougnenc,  Cugnens,  Des- 
eugnans,  noms  de  fam.  lang.  R.  cougn,  couin. 

coucnet,cugxet(1.  g.),  cugxou  (rouerg.), 
(rom.  conhet,  v.  fr.  coignet),  s.  m.  Petit  coin, 
coin,  pièce  de  bois  ou  de  fer  terminée  en  an- 
gle aigu,  v.  picassoun  ;  rôle  de  tabac  formé 
en  cône  ;  chanteau,  v.  cantèu  ;  cale  pour  é- 
tayer,  v.  coto  ;  cognée,  en  Dauphiné,  v.  cou- 
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gnasso  ;  coin  de  monnayeur,  v.  couin  ;  Co- 
griet  (Isère),  nom  de  lieu. 

Cougnet  d'uno  destrau,  coin  qui  assujet- 
tit le  manche  d'une  hache  ;  cougnet  pèr  es- 
clapa,  coin  pour  fendre  du  bois  ;  cougnet  de 
pan,  quignon  de  pain  ;  cougnet  de  frouma- 
ge,  morceau  de  fromage  ;  debas  à  cougnet 
d'or,  bas  à  coins  d'or  ;  enserta  au  cougnet,^ 
greffer  en  fente;  se  caufa  lou  cougnet  di 
braio,  se  câliner  auprès  du  feu,  v.  guei- 
roun. 

prov.  A  dur  roure,  dur  cougnet. 

R.  cougn,  couin. 

cougnet  A,  v.  a.  Fixer  avec  un  coin,  assu- 
jettir, consolider,  caler,  v.  coûta,  tascoula. 

COUGNETA,  COUGNETAT  (1.),  ADO,   part.  Fixé, 

èe.  R.  cougnet. 

cougnetas,  s.  m.  Gros  coin,  ébuard,  v. 
tascoulo.  R.  cougnet. 

COUGNETOUN,  COUGNETOU  (1.),  S.  m.  Petit 
coin,  y.  sarro.  R.  cougnet. 

cougnèc,  s.  m.  Pin  sylvestre,  v.  pinas- 

COUGNIERO  ,  COUGNIÈIRO  (rouerg.)  ,  CU- 
GNÈiro  (1.),  s.  f.  Entaille  faite  à  une  bûche 
qu'on  veut  fendre,  à  une  pierre  qu'on  veut 
briser,  emplacement  du  coin  ;  incision  prati- 
quée aux  jambes  d'un  porc  tué,  dans  laquelle 
on  met  du  sel,  v.  enclaviero,  entai  ;  cognée, 
hache,  v.  cougnasso,  destrau.  R.  cougn, 
couin. 

COUGNIERO,  COUGNÈIRO  (1.  d.),  CUGNÈIRO 
(rouerg.},  COUGNUEIRO,  COUGNUERO  (d.), 
coungieiro,  coungÈRO  (d.  Velay),  s.  f.  En- 
coignure où  s'amoncellent  les  neiges  chassées 
par  le  vent,  neige  entassée  dans  un  ravin, 
fondrière  de  neige,  recoin,  v.  cauniero,  cros, 
ensias,  neviè. 

Brava  lou  marril  tèms,  trafoula  las  cougnèiros. 

G.  MARTIN. 

R.  cougn,  couin. 

cougxin,  n.  de  1.  Gognin  (Isère). 

COUGNO,  s.  f.  Personne  fainéante,  en  bas 
Limousin,  v.  cagno.  R.  cougna. 

COUGNO-BOUCHOUN  ,  COUGNO-BOUCHOUS 
(lim.),  s.  m.  Instrument  pour  boucher  les  bou- 
teilles. R.  cougna,  bouchoun. 

cougnôu,  cougnol  (rouerg.),  s.  m.  Pain 
de  beurre,  v.  cougnet. 

Cougnôu  pinta,  pain  de  beurre  guilloché. 
R.  couin. 

COUG NOUG  NOU ,  COUCOULO UMOUCHOU  ( Ag- 

de),  s.  m.  Chignon,  dans  l'Hérault,  v.  chi- 
gnoun,  tignoun, 

Èl  blu,  gros  cougnougnou. 

E.  GLEIZES. 

Dempèi  lou  cougnougnou  jusquos  à  la  caussuro. 

J.  SANS. 

R.  cougot,  chignoun. 

Cougnue  pour  counèis  (il  connaît),  en  Ve- 
lay ;  cougo  (queue,  coin),  v.  co  ;  cougo  (il  cou- 
ve), v.  couva;  cougo-loung,  v.  co-longo  ;  cou- 
go-rato,  v.  co-de-rat  ;  cougo-rous,  v.  co-rous- 
so  ;  cougomèl,  v.  coucoumèu  ;  cougot,  cou- 
gouet,  v.  coucot. 

cougouacho,  coucudo,  s.  f.  Ciguë  tache- 
tée, plante,  en  Languedoc,  v.  cigudo. 

COUGOULIN  (rom.  Cogolin,  Congolin),  n. 
de  1.  Cogolin  (Var). 

Cougoulo,  v.  couguiéulo. 

cougouluegno,  n.  p.  Cougouluègne,  nom 
de  fam.  languedocien. 

cougoumas  (rom.  cogomas,  lat.  cucumis), 
s.  m.  Concombre  sauvage,  elaterium,  v.  cou- 
coumbrasso  ;  ventre,  bedaine,  personne  gras- 
se, en  Gascogne,  v.  buerbo. 

Puch  se  pleion  lou  cougoumas. 

G.  D'ASTROS. 

Cougoumasso,  v.  coucoumbrasso  ;  cougoum- 
bre,  v.  coucoumbre  ;  cougoumet,  v.  coucou- 
met;  cougoumèu,  v.  coucoumèu;  cougourda, 
cougourdan,  cougourdeto,  v.  coucourda,  cou- 
eourdan,  coucourdeto  ;  cougourdié,  cougour- 
liè,  cougourriè,  v.  coucourdié  ;  cougourdo, 
cougourlo,  v.  coucourdo  ;  cougourello,  v.  cou- 
courello  ;  cougourlat,  v.  coucourdat. 

cougourlige,  s.  m.  Imbécillité,  sottise, 
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folie,  en  Languedoc,  v.  nescige.  R.  cougour- 
lo, coucourdo.  , 

cougourludo,  s.  f.  Saponaire  des  vaches, 
plante,  v.  sabouniero. 

Cougourucha,  v.  coucoulucha. 

cougoussac,  n.  de  1.  Cougoussac  (Lozère, 
Aveyron). 

cougousso,  s.  f.  Caboche,  tête,  à  Nice,  v. 
cosso,  closco. 

Li  cougousso  encloutado. 

J.  RANUHER. 

R.  cougot,  coucot. 

çougoussôu,  olo,  s.  Dernier-né,  ée,  pe- 
tit-fils, petite-fille,  dans  les  Alpes-Maritimes, 
v.  cago-nis.  R.  cougousso,  ou  couga,  couva, 
sàu. 

Cougoutèiro,  v.  coucoutiero  ;  couguet,  v. 
couët;  cougueto,  v.  couëto. 

COUGUIÉU,  COUQUIÉU  (rh.),  COUGUOU  (m. 

nie.),  cogu  (Menton),  couioul  (lim.),  couiol 
(1.  g.),  COUDlEU(rom.  coguiol,  cogul,  cogol, 
gogot,  cat.  cugul,  it.  cuculo,  lat.  cuculus), 
s.  m.  Coucou,  oiseau,  v.  coucu,  coucou,  ci- 
galië  ;  cocu,  mari  trompé,  v.  cournat,  janet  ; 
canard  morillon,  v.  bouis-negre  ;  petit  ma- 
quereau, scomber  colias  (Lin.),  poisson  de 
mer;  nom  qu'on  donne  à  diverses  plantes,  à 
cause  de  leurs  fleurs  jaunes,  parce  qu'autre- 
fois on  croyait  le  coucou  de  cette  couleur  :  pri- 
mevère officinale,  v.  couguiéulo  ;  faux-nar- 
cisse, v.  troumpoun ;  trolle  d'Europe,  v.  cou- 
coun-rous  ;  iris  des  marais,  v.  tèsto-d'ase  ; 
molène,  bouillon  blanc,  v.  verlaco  ;  muscari, 
v.  barralet  ;  copeau  de  menuiserie,  v.  cou- 
peu  ;  sobriquet  des  habitants  d'AUeins  (Bou- 
ches-du-Rhône),  de  ceux  de  Ménerbes  (Vau- 
cluse)  et  de  ceux  de  Minerves  (Hérault)  ;  Cou- 
goul,  Cauquil,  noms  de  fam.  languedociens. 

Iôu  couyuiêu,  œuf  stérile,  œuf  couvé  qui 
n'éclotpas;  braieto-de-couguièu,  primevère, 
plante;  blad-de-couguiéu,  égilope,  plante; 
merdo-de-couguièu ,  gomme  des  arbres  ; 
péu-de-couguiêu ,  cuscute,  plante  ;  pan- 
couguiêu,  valériane  rouge. 
Lou  couguiéu  d'aquest  tèms  noun  se  trovo  pas  gras. 

D.  SAGE. 

En  noun  n'i'a  pulo  ni  couguiéu. 

J.  MICHEL. 

Ausisses  canla  lou  couquiéu  ? 
Bèn  segur,  canto  pas  pèr  iéu. 

L.  ROUMIEUX. 

Pèr  ma  fe,  lou  farai  couguou. 

C.  B  RUE  Y  S. 

prov.  Gras  coume  un  couguiéu. 
—   Bada  coume  un  couguiéu. 

—  As  ausi  canta  lou  couguiéu. 

—   En  abriéu 
Canto  lou  couguiéu, 
S'es  viéu. 
—   Entre  mars  e  abriéu 
Sabèn  se  lou  couguiéu  es  mort  o  viéu. 
—   Au  tèms  que  canto  lou  couguou, 
De-matin  mou,  de-vèspre  dur. 
PROV.  niç.  Quouro  li  dirau  couguou, 
Viro-li  lou  cuou  ; 
Quouro  li  lou  diran  mai, 
Viro-lou-li  mai. 
—   Vint-e-nôu  couguiéu  fan  jamai  trento. 

—  Jamai  couguiéu  a  vist  misèri. 
Pe-Couquiéu  (près  Barbentane),  Puech- 

Cogul,  Puech-Coguol  (Gard),  noms  de  quar- 
tiers qu'il  faut  rapporter  au  latin  cucullus 
(capuchon),  comme  le  nom  italien  Montecu- 
culli. 

COUGUIÉULAGE,  COUGULÀGI  et  COUGUË- 
LÀGi  (m.),  couioulage  (lim.),  (rom.  cogos- 
sia),  s.  m.  Cocuage,  v.  bano. 

De  l'amour  e  dôu  couguëlàgi 
Proun  gènts  si  trobon  arrapals. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Quau  meno  femo  en  roumavage 
Fai  la  mita  dôu  couguiéulage. 
R.  couguiéu. 

COUGUIÉULAS,  s.  m.  Gros  coucou  ;  cocu 
fieffé,  vilain  cocu,  v.  banaru. 

Benarrils  e  becasso 
Ni  perdris  preso  au  las 
N'an  pas  la  car  tant  grasso 


Coumo  lou  couguiéulas. 

D.  SAGE. 

R.  couguiéu. 

COUGUIÉULO,  COUGUELO  et  COUGUERo 
(m.),  COUGOULO  (1.),  COUIOULO  (lim.),  QUI- 
QUIÔULO  (d.),  (rom.  cogula,  cat.  cugula),$. 
et  adj.  f.  Primevère,  plante  à  fleurs  jaunes, 
v.  braieto-de-couguièu,  couguiéu,  coucu- 
do,  primadello. 

Civado-couguièulo,  folle  avoine  ;  espèuto- 
couguièulo,  épeautre  qui  ne  monte  pas  en 
épi  ;  cebo-couguiéulo,  oignon  nouvellement 
planté  qui  monte  en  graine.  R.  couguiéu. 

COUGUIÉULOUN,  COUGUËLOUN  (m.),  S.  m. 
Petit  coucou;  jeune  cocu,  v.  banet. 

Couguëloun  est  le  nom  d'un  personnage 
d'une  comédie  de  Zerbin.  R.  couguiéu. 

Couguihado,  v.  couquihado  ;  cougun,  v.  cou- 
vun  ;  couha,  couhaduro,  v.  couifa,  couifaduro; 
couhat,  v.  couifado. 

couhen  (hébr.  cohen,  cahen,  sacrificateur, 
prêtre),  n.  p.  Cohen,  nom  de  fam.  israélite 
provençal. 

Couhessa,  v.  counfessa;  couhet,  couheto,  v. 
couifet,  couifeto;  couhi,  v.  counfi  ;  couhigno, 
v.  coufigno  ;  couhin,  v.  counfin  ;  couhin,  v. 
coufin. 

COUHORN,  n.  p.  Cohorn,  Decohorn  (b.  lat. 
de  CohornoJ,  nom  de  fam.  vaucl.,  originaire 
de  Suède. 

Couhorto,  v.  couorto  ;  couhoune,  v.  coun- 
foundre  ;  couhounoui,  [ous,  ouc,  oum,  outs, 
oum,  prêt,  gasc,  du  v.  couhoune  ;  coui  (cou), 
v.  cou  ;  coui  (coin),  v.  couin  ;  coui  (fourmi),  v. 
couis  ;  coui  (il  cuit),  v.  couire  ;  coui  (il  coud), 
v.  couse. 

couï  ,  cuic,  adj.  m.  Det  couï,  dit  cuic 
(Aude),  petit  doigt,  artèl  couï,  petit  orteil, 
en  Languedoc,  v.  couïnèl,  nanet. 

M'es  coumo  au  bras  lou  det  couï. 

B.  FLORET. 

COUIA,  v.  a.  Coiffer,  en  Gascogne,  v.  coui- 
fa ;  tailler  les  cheveux,  tondre,  en  Béarn,  v. 
toundre  ;  pour  cueillir,  à  Tarbes,  v.  cueie, 
culi. 

Couiat,  ado,  part.  Coiffé,  ée,  tondu,  ue.  R. 
couha,  couifa. 

COUIA,  COULHAT  (1.),  COULHARD  (d.),  (lat. 

coleatus),  adj.  Qui  a  de  gros  testicules,  en 
parlant  d'un  animal,  v.  couiu.  R.  couio. 
Couiage,  v.  couiesoun. 

COUI4NDRAS,  COULIANDRAS  (Var),  ASSO, 
s.  et  adj.  Gros  nigaud,  grosse  niaise,  v.  couiou- 
nas.  R.  couiandre. 

COUIANDRE,  COULIANDRE  (m.),  s.  m.  Be- 
nêt, bêta,  v.  coulian,  darut ;  billot  de  bois 
sur  lequel  on  teille  le  chanvre,  v.plot;  chif- 
fon, à  Montpellier,  v.  peiandro  ;  pour  corian- 
dre, plante,  v.  couriandre.  R.  couio,  coulian. 

Couiant,  v.  cousent. 

COUIAS,  coulias  (rom.  Colias,  ColiaU , 
b.  lat.  Coliacum,  Colliacum,  lat.  Corio- 
ledum,  Corioletum),  n.  de  1.  Colias  (Gard). 

COUIASSIÉ,  COULIASSIÈ  (1.),  IERO,  IÈRO 
(lat.  Corioledensis),  adj.  et  s.  Habitant  de 
Colias.  R.  Couias. 

couiasso,  coulhasso  (1.),  s.  f.  Variété 
d'olive,  grosse  et  un  peu  pointue  d'un  bout, 
cultivée  à  Colias ,  v.  pichoulino  ,  reialo, 
tripardo  ;  nigaud,  aude,  v.  couiaud.  L'oli- 
vier qui  porte  la  couiasso  s'appelle,  près  de 
Nimes,  couiache,  v.  long-pêu.  R.  Couias, 
couio. 

COUIAUD,  COULHAUD  et  COULHAMAND  (1.), 
(Rabelais  couillaud),  s.  m.  t.  libre.  Nigaud, 
imbécile,  v.  couioun. 

Proufessou  coulhamand. 

A.  FOURÈS. 

R.  couio. 

COUIBA,  n.  p.  Couyba,  nom  de  fam.  gasc. 
qui  vient  peut-être  de  coui-pa  (qui  cuit  le 
pain),  v.  pancoussié. 

Couicha,  v.  coucha  ;  couichin,  couichina, 
couichiniero,  v.  couissin,  couissinado,  couissi- 
niero. 

couï  !  couï!  (gr.  xo?xoî),  onomatopée  du  cri 
des  jeunes  pourceaux,  v.  couïna. 
couida,  couda  (a.),  v.  a.  Couder,  v.  gibla. 


Couida  'n  vise,  couder  un  sarment,  cou- 
cher un  provin,  v.  ageinouia,  cabussa. 

Se  couida,  v.  r.  Faire  le  coude,  se  bifurquer. 

Couida,  couidat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Cou- 
dé, ée. 

Pan  couida  pour  couda,  v.  ce  mot.  R. 
couide. 
Couida,  v.  counvida. 

çouidado,  coudado  et  couidat  (1.),  (rom. 
copdada,  coidat,  coudât,  cat.  colzada),  s.  f. 
Coudée,  y.  miejo-auno  ;  coup  de  coude,  v. 
couide  j  ado. 

Lou  soulèu  a  tout  au  mai  uno  couidado 
d'aut,  le  soleil  n'a  plus  guère  qu'une  coudée 
de  haut  sur  l'horizon.  R.  couide. 

COUIDADURO,  COUDADURO(a.),  COUADlTRO 
{esp.  codadura),  s.  f.  Action  de  couder  ;  par- 
tie coudée,  courbure  d'un  provin,  v.  courba- 
duro.  R.  couida. 

COUIDE,  COUEIDE  (m.),  COUDE  (a.),  COUP- 
TE  (bord.),  COUIRE  (1.),  COUVE,  COUE  (niç.), 
(rom.  coide,  cobde,  copde,  coot ,  cat.  coûe, 
esp.  codo,  it.  cubito,  lat.  cubitus),  s.  m. 
Coude  ;  mesure  de  70  centimètres,  en  Limou- 
sin^, miejo-auno  ;  angle,  v.  recouide;  pour 
cuivre,  v.  couire. 

Faire  lou  couide,  faire  un  coude  ;  leva, 
issa,  aussa  lou  couide,  jouga  dôu  couide, 
hausser  le  coude,  boire  beaucoup  ;  se  touca, 
se  sarra,  se  senti  li  couide,  serrer  les  rangs  ; 
manja  'mè  li  couide  sus  la  taulo,  manger 
avec  les  coudes  sur  la  table,  usage  particulier 
aux  rouliers  et  charretiers  ;  cop  de  couide, 
coup  de  coude  ;  l'àli  de  couide,  la  graisso  de 
couide,  lou  jus  de  couide,  le  travail  des  bras; 
n  toujour  mau  i  couide,  il  n'aime  pas  le  tra- 
rail;  me  fas  rire  li  couide,  tu  me  fais  pitié  ; 
faire  susa  li  couide,  fatiguer,  épater,  éton- 
ner ;  li  couide  trauca  (les  coudes  percés),  so- 
briquet des  gens  de  Mollans  (Drôme)  ;  la  car- 
riero  Esquicho-Couide,  nom  d'une  rue  d'Aix, 
ainsi  nommée  à  cause  de  son  étroitesse. 
prov.  Couide  pounchu, 
Bras  biaissu. 

—  Doulour  de  couide,  doulour  de  marit. 

—  Mau  d'uei  se  garis  emé  lou  couide. 
COUIDEJA,  COUPTEJ4  (bord.),  COUDEJA  (a.). 

coudeia  (d.),  couireja  (rouerg.),  (cat.  col- 
sejar,  esp.  codear),  v.  a.  Coudoyer,  v.  cou- 
douissa,  tov.gna. 
Couidejant,  caupisant  aquelo  poupulasso. 

LAFARE-ALAIS, 

Jamai  lou  riche  me  couidejo. 

J.-A.  PËYROTTES. 

Lis  artisan  couidejon  de  bourgés. 

J.  DÉSANAT. 

Se  couideja,  v.  r.  Se  coudoyer  ;  vivre  côte  à 
côte. 

Mai  de  jouvènt  se  couidejavon. 

P.  MATHIEU. 

Couideja,  couidejat  (1.),  ado,  part.  Coudoyé, 
ée.  R.  couide. 

COUIDEJADO.  COUDIGXADO  (lim.),  S.  m. 
Coup  de  coude,  v.  coud+uissado,  tougnat. 
R.  couideja. 

COUIDEJA.MEX,  COUDEIAMEX  (d.),  S.  m. 
Coudoiement,  v.  coudouissamen.  R.  coui- 
deja. 

couidet,  coltret  (1.),  s.  m.  Petit  coude. 
Tous  couirets  alabels  fendion  lou  bourracan. 

CITÉ  PAR  COUZINIÉ. 

II.  couide. 

COUIDIERO,  COUIDIÈIRO  (1.),  S.  f.  AcCOU- 

doir;  appui  d'une  fenêtre,  tablette  d'appui,  v. 
acouidadou,  peirau,  relais.  R.  couide. 

Couïdou,  v.  culidou  ;  couïduro,  v.  couse- 
duro. 

couiÉ,  s.  m.  Étui  de  faucheur  terminé  en 
cône,  dans  les  Alpes,  v.  coudiè  ;  pour  collier, 
v.  cou  lié. 

Lou  Grand-Couiê,  le  Grand-Couyer  ou 
Coyer,  haute  montagne  (2,700  mètres)  des  en- 
virons de  Colmars  (liasses-Alpes).  R.  cout. 

Couié,  couien,  v.  couire;  couiènt,  ènto,  v. 
cousent,  ènto. 

COUIERO,  COtTlÈIRO  (1.),  s.  f.  Croupière,  v. 
groupiero,  saute— co. 
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Cren  fa  couiero,  se  dit  d'un  âne  rétif, 
d'un  homme  susceptible.  R.  co. 

COUIESOUN,  COUISOUN,  COUIEISOU  (d.), 
cousesou  (1.),  (cat.  coissô),  s.  f.  Cuisson; 
douleur  cuisante,  v.  couissour,  couseduro, 
cremesoun  ;  froid  cuisant,  v.  g  eu  ;  peine,  cha- 
grin, dépit,  v.  cor-couissou. 

Aquéu  bouissoun 
Plen  de  couisoun. 

J.-B.  GAUT. 

A  mesuro  que  lei  couisoun  s'esvarton. 

F.  VIDAL. 

R.  couire. 

couiet,  coulhet  (1.),  eto,  s.  et  adj.  t.  fa- 
milier. Ron  homme,  sot,  otte,  v.  badau,  6e- 
digas  ;  Couillet,  nom  de  fam.  provençal. 
Paure  couiet,  te  fan  bada  la  figo  ! 

C.  BLAZE. 

Tène  d'un  autour  que  n'èro  pas  couiet. 

H.  MOREL. 

prov.  Au  mes  de  juliet, 
Qu  s'alapo  es  un  couiet. 
—  Faire  lou  couiet  pèr  noun  paga  l'oste, 
allusion  à  un  conte  de  veillée. 

Couiôti,  couiàti,  couiàssi,  sont  des  euphé- 
mismes de  couiet  et  ont.  le  même  sens. 
Eièr  Babet  disié  couièli 
A  moun  pichoun  lou  gros  boufèti. 

G.  BÉNÉDIT. 

Couièti  !  couiàti!  couiàssi!  sortes  d'ex- 
clamations affirmatives.  R.  couio. 

COUIFA,  COUFA  (1.),  COUEIFA,  CUEIFA  (lim.), 
COUEFA  (d.),  COUHA(g.),  COUIA(b.),  (it.  euf- 
fiare),  v.  a.  Coiffer;  envelopper  un  doigt  bles- 
sé, une  bouteille,  v.  cagnouta  ;  parer;  en- 
gouer, passionner;  enivrer,  v.  enebria. 

Couife,  ouifes,  ouifo,  ouifan,  ouifas, 
ouifon,  ou  (1.)  càifi,  oifes,  oifo,  ou  (g.)  càfi, 
ofes,  ofo,  etc. 

Lou  capèu  de  pato  couifo  bèn,  le  chapeau 
de  feutre  coiffe  bien  ;  couifa  'no  banasto  de 
frucho,  mettre  le  plus  beau  fruit  au-dessus 
de  la  corbeille  ;  vos  que  te.  couife  ?  tu  vas 
recevoir  une  taloche. 

Me  couife  pas  pèr  tu, 

Pichoun  gus  ! 
Me  couife  pèr  un  autre 
Qu'es  plus  poulitque  tu. 

CH.  POP. 

prov.  Cbascun  se  couifo  coume  ié  plais. 
Couifa,  couifat  (1.),  coufat  (g.),  ado,  part. 
Coiffé,  ée. 

S'amourachiriè  d'uno  escoubo  couifa- 
do,  il  aimerait  une  chèvre  coiffée.  R.  couifo. 

COUIFADO,   COUFAL  (toul.),   COUFAT  (1.), 

couhat  (g.),  s.  f.  et  m.  Calotte,  taloche,  v. 
caloto,  coto;  coiffe  de  femme,  dans  l'Aude  et 
le  Querci,  v.  couifet. 

Un  estrech  coufat  sens  deniello. 

J.  CASTELA. 

l'abiô  pla  serrât  le  coufat. 

A.  MIR. 

R.  couifo. 

COUIFADURO,  COUFADURO  (1.  g.),  COUHA- 
DURO  (g.),  s.  f.  Coiffure,  manière  de  coiffer  ou 
de  se  coiffer,  chose  qui  sert  à  coiffer,  v.  coui- 
fage. 

Pèravé  qualcos  garniluros. 
Basses,  rubans  o  coufaduros. 

\T  siècle. 

R.  couifa. 

COUIFAGE,  COUIFÀGI  (m),  COUEIFAGE 
(lim.),  COUFAGE  (1.),  COUFATGE  (1.  g.),  S.  m. 
Action  de  coiffer,  coiffure,  v.  couifo. 

Couifagc  à  l'aucèu,  genre  de  coiffure  élé- 
gante ;  couifage  à  la  giraflo,  genre  de  coif- 
fure élevée. 

Laisso-me  soulamen  adouba  moun  couifage 
A  l'èr  de  moun  visage. 

B.  ROYER. 

R. couifa. 

COUIFAIRE,  COUFAIRE  (1.  g.),  ARELLO,  AI- 
RIS,  airo,  s.  Coiffeur,  euse,  v.  perruquiê, 
poumadin. 

Lou  pouèto  couifaire,  le  poète  coiffeur, 
Jasmin. 

Retournen  au  bergié  fourtuna 
Qu'Agatouno  a  chausi  pèr  èstre  soun  couifaire. 

B.  ROYER. 

R.  couifa. 
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couifasso,  coufasso(1.;,  s.  f.  Grande  ou 

large  coiffe,  v.  berrasso,  cagnoutasso.  R 
couifo. 

COUIFET,  COUFET  {{.),  COUHET  (g.),  i  m 
Petite  coifle  sans  ornement,  bavolet,  v.  ba- 
gnoulet,  cagnoto,  catalane),  couifoun  ■  ca- 
lèche à  longues  barbes  de  dentelle  qui,  après 
s'être  croisées  sous  le  menton,  venaient  se  rat- 
tacher au  haut  de  la  tête,  ancienne  coiffure 
languedocienne;  petit  bonnet  d'enfant,  v.  ber- 
ret. 

Soun  èr  bon  souto  soun  couifet. 

A.  BIGOT. 

Porto  un  bounet 
En  guiso  de  couifet. 

H.  BIRAT. 

Abilhat  de  la  pèt  de  Couhct,  habillé  de 
la  peau  du  diable,  se  dit  en  Béarn  d'un  mau- 
vais garnement.  R.  couifo. 

COCIFETO,  COUFETO  (1),  COUHETO,  COU- 
foto  (g.),  (rom.  coifeta,  cat.  cofieta,  it.  euf- 
fieta),  s.  f.  Petite  coiffe,  coiffe  de  nuit,  bonnet 
de  nuit,  v.  caçjnouteto,  perno. 

Fa  coufeto,  se  coiffer  le  cerveau,  s'enivrer. 

Soun  poulit  peu  bloundin  coume  lou  boutoun-d'or 

Dins  sa  couifeto  blanco  èro  rejoun  e  tort. 

A.  MICHEL. 

Damb  un  grand  foc  e  ma  coufeto 
Iéu  demôri  dins  ma  crambeto. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  couifo. 

COUIFETOUJY,  COUFETOU  (1),  COUEFILHOl 
(d.),  s.  m.  Coiffe  toute  petite,  béguin,  têtière 
d'enfant,  v.  caloutoun.  R.  couifet. 

COUIFO,    ESCÔUFIO   (nie),    COUEFO  (d.), 

coueifo,  couoiFo(rouergl),  coifo(L),  cofo 
(g.),  COHO  (b.),  KEIFO (lim.),  (rom.  cofa, port. 
coifa,  cat.  esp.  cofia,  it.  cvffia,scvjfia,  b.  lat. 
cvffa,  cuphia,  cueufaj,  s.  f.  Coiffe,  couvre- 
chef  de  femme,  v.  bagnoulet,  berro,  cagno- 
to, caleto,  catalano,  coucaro,  couqueto, 
perno  ;  collation  offerte  par  la  marraine  aux 
jeunes  filles  qui  ont  assisté  à  un  baptême, 
dans  les  Alpes,  v.  capèu;  nom  de  fam.  lim! 

Couifo  basso,  cornette;  couifo  blanco, 
couifo  de  picuro,  coiffe  de  piqué;  couifo 
liso,  coiffe  unie,  sans  dentelle,  v.  bounet  ; 
couifo  à  canoun,  coiffe  à  tuyaux  ;  couifo  à 
l'ensalado  ,  coiffe  à  barbes  bouillonnées  ; 
couifo  de  nue,  coiffe  de  nuit;  couifo  de  ca- 
pèu, coiffe  de  chapeau,  v.  cofo  ;  estaco  de 
couifo,  bride  de  coiffe  ;  faire  couifo,  assister 
à  un  repas  de  baptême,  en  parlant  des  jeunes 
filles  ;  la  couifo  vau  bèn  lou  capèu,  ma- 
dame vaut  bien  monsieur. 

prov.  Un  capèu  vau  mai  que  cent  couifo. 

—   Ounte  i'a  de  capèu,  li  couifo  dèvon  rèn. 
R.  cofo. 

COUIFOUN,  COUIFOU  (1),  COUFOU  (1.  g  ), 

(it.  cuffione),s.  m.  Sorte  de  bonnet  rond,  sans 
barbes  ni  mentonnières,  v.  couifet;  fond  d'une 
coiffe,  v.  escoufioun ;  Couffon,  nom  de  fam. 
méridional. 

Courous  couifoun. 

V.  GELU. 

Un  couifoun  de  mousselino  curbié  sa  tèsto. 

P.  MAZIÈKE. 

Aquesto  qu'a  lou  pel  rambat  joust  lou  coufoii 
Prcgo  Diéu  nèit  e  jour. 

J.  AZAÏS. 

R.  couifo. 

COUIFOUNADO,    COUFOUXADO  (1.),    s.  f. 

Contenu  d'un  couifoun,  couvre-chef  dé  fem- 
me, grande  coiffe,  v.  couifage.  R.  coui- 
foun. 

COUIFRE  (gr.  xipwv,  bâton  courbé),  s.  m. 
Souche  d'un  arbre,  v.  bourdo,  to. 

Couïgna,  v.  cousina  ;  couïgneto,  couïgno, 
v.  cousineto,  cousino  ;  coui-grisard,  v.  côu- 
grisard  ;  couija,  couijo,  v.  coucha,  coucho  ; 
couijodi,  v.  couchadis. 

COUIMA,  GOUMA  (qiierc),  CHOUMA,  CHIMA 
(rouerg.),  (port,  queimar,  brûler;  esp.  que- 
rnar ,  consumer;  gr.  xoi^àv ,  faire  dormir; 
xo5o«£Û£iv,  faire  cuire),  v.  n.  Mûrir,  mitonner, 
se  dit  surtout  des  olives  qu'on  laisse  pocheter, 
qu'on  entasse  après  la  récolte,  pour  compléter 
leur  maturité,  v.  counfl,  couva,  marfi. 
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Couima  est  peut-être  une  variante  des 
mots  chaurima,  casima,  caima,  qui  ont  à 
peu  près  le  même  sens. 

COUÏMBRO  (esp.  port.  Coimbra,  lat.  Co- 
nimbriga),  n.  de  1.  Coïmbre,  ville  de  Portu- 
gal. 

Couime,  v.  courue. 

COUIN  (rh.  d.),  COUI,  COUNG  (g.),  COUGN, 
COUNH(a.),  COUEXH  (b.),  COUEN  (lim.),  CUNH, 
CUN  (l.g.)»  (rom.  conh,  cong,  coenh,  cunh,  cat. 
cM«y,'esp!  cuno,  port,  cunho,  it.  conio,  lat. 
cuneus),  s.  m.  Coin  de  monnayeur  ;  coin  de 
fendeur  de  bois,  chanteau,  quignon,  en  Lan- 
guedoc, v.  cougnet;  coin  de  rue,  îlol  de  mai- 
sons, angle,  en  Albigeois  et  Gascogne,  v.  caire, 
cantoun  ;  châtaigne  avortée,  v.cuieret  ;Du- 
cuing,  Del  Cong,  Cuny,  noms  de  fam.  ménd. 

Coui  herradè  (g.),  coin  de  la  charrue  ;  cun 
de  burre  (rouerg.),  pain  de  beurre  ;  cun  de 
pa  (1  )  quignon  de  pain  ;  au  cunh  dou  hue 
fg.),  au  coin  du  feu  ;  tene  lou  cun{\.),  garder 
le  secret  ;  bandât  coumo  un  cun ,  tibat 
epumo  un  cun,  rette  coumo  un  cun  (1.), 
raide  comme  un  clou,  ivre-mort  ;  lou  Cun, 
nom  d'un  hameau  près  de  Pommiers  (Gard)  ; 
de  tout  cun{\.),  en  tout  point;  sian  pas  dou 
même  couin,  nous  ne  sommes  pas  du  même 
parti. 

Vèn  coumo  un  cun  se  planta  n  faço. 

P.  VIDAL. 

couïna,  v.  n.  Grogner,  grommeler,  mur- 
murer, en  Languedoc  et  Rouergue,  v.  rena  ; 
crier  comme  le  lapin,  v.  qui  la  ;  pour  cuisiner, 
v.  cousina. 

prov.  Pèr  santo  Catarino 
Lou  porc  couino, 
vers  le  25  novembre,  on  tue  les  cochons.  R. 
coui  !  coui! 

Couïncidéncio,  couïncident,  couïncidi ,  v. 
couëncidènci,  couëncidènt,  couëncidi. 

couin-coulv  ,  s.  m.  Espèce  de  poulette 
d'eau,  v.  galinello.  R.  onomatopée. 

COUINDE,  COINDE  (d),  OUIJVDO,  OINDO 
(rom.  coinde,  cointe,  comdet,  lat.  comptus), 
adj.  et  s.  Gracieux,  euse,  élégant,  ante,  co- 
quet, ette,  galant,  amante,  belle,  en  Dauphiné 
(vieux),  v.  coucint,  galant,  poulit  ;  Coinde, 
Lecointe,Coindet,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Dins  tous  bras  de  sa  coindo. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

couine,  no,  adj.  Peureux,  euse,  dans  les 
Alpes,  v.  pôutroun.  R.  couino. 

couïnel,  s.  m.  Nom  que  porte  le  petit  doigt 
dans  le  dicton  suivant,  usité  en  Languedoc  : 
CouïnM, 
Mejanèl, 
Plus  grand  que  toutes, 
Lupo-farinos, 
Cruco-pesouls. 

R.  couï. 

couineto  ,  s.  f.  Petite  couette,  couette 
d'enfant,  v.  balassoun  ;  pour  dînette,  v.  cou- 
sineto. 

Couchât  sus  ma  couineto 
Touto  sarcido  en  plumo  de  lauseto. 

J.  JASMIN. 

R.  couino. 

couinèu,  couïnel  (1.),  (rom.  codenel),  s. 
m.  Omelette  au  lard,  v.  crespèu.  R.  couino. 

Couinié,  iero,  v.  cousinié,  îero. 

couino  (rom.  coisna,  cosna),  s.  f.  Couette, 
matelas,  en  Gascogne  et  Velay,  v.  coucedo  ; 
couenne,  en  Dauphiné,  v.  coudeno  ;  cuisine, 
à  Nice,  v.  cousino  ;  Coine,  Coyne,  nom  de 
fam.  gascon. 

couino,  couvino  (rh.),  counvo  (Velay) 
(rom.  covina),  s.  f.  Queue,  traînée,  v.  tiras- 
siero  ;  pour  cuisine,  v.  cousino  ;  pour  vache, 
v.  cauvino. 

Èstre  à  la  couino,  t.  du  jeu  de  billes,  être 
le  plus  éloigné  du  trou. 

Soun  mantèu,  defuors, 
Traino  eiialin  sa  lonjo  couino. 

A.  GIRON. 

R.  co. 

couio,  coulho  (1.  g.),  côlhi  (d.),  (rom 
colha,  colh,  coil,  it.  coglia,  lat.  coleus),  s 
f.  t.  bas.  Scrotum,  v.  boursounado,  bassa- 
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queto  ;  baguenaude,  calembredaine,  plaisan- 
terie, v.  boufounado. 

Èstre  la  couio,  être  la  risée,  le  jouet,  la 
dupe;  afaire  de  couio,  petite  affaire;  libre 
de  couio,  livre  futile,  mauvais  livre. 

Couio  (queue),  v.  co  ;  couio  (courge),  v.  cou- 
jo  ;  couio-de-rat,  couio-de-reinard,  v.  co-de- 
rat,  co-de-reinard  ;  couiol,  v.  couguiéu  ;  coui- 
ôssi,  couiôti,  couiôussi,  v.  couiet. 

couioul,  oulo  (esp.  cojuelo,  boiteux), 
adj.  Rarlong,  ongue,  mal  coupé,  ée,  en  Li- 
mousin, v.  pendouliè  ;  cocu,  en  bas  Limou- 
sin et  Querci,  v.  couguiéu. 

Un  couioul,  une  mailloche,  en  Gascogne, 
v.  masso  ;  civado  couioulo,  folle  avoine. 
Couioulage,  v.  couguiéulage. 
couioulo,  couiouro,  s.  f.  Folle  avoine,  en 
Rouergue  et  Limousin,  v.  couguiéulo  ;  digi- 
tale pourprée,  v.  erbo-de-coucu.  R.  cou- 
ioul. 

COUIOUN,  COULHOUN  (1.  g  ),  COUIOU,  cou- 
LHOU  (d.),  (rom.  collo,coillo,  cat.  collo,  esp. 
cojon,  it.  coglione],s.  m.  t.  bas.  Génitoire,  v. 
belàri,  berlingau,  boutoun,  bretaco,  cas- 
cavèu,  castagnou,  genitàri,  glôri  ;  coïon, 
imbécile,  benêt  (angl.  cullion),  v.  bedigas, 
coudoun. 

Espèci  de  couioun,  grano  de  couioun, 
gros  couioun,  archi  couioun,  sacre  cou- 
ioun, couioun  de  niais,  variétés  d'injures 
populaires;  es  esta  lou  couioun,  il  a  été  la 
dupe  ;  sies  pas  la  mita  d'un  cou  ioun,  tu 
n'es  qu'un  imbécile  ;  an  pulèu  di  couioun 
que  moussu,  ou  se  fax  pulèu  un  couioun 
qu'un  papo,  il  est  plus  facile  d'injurier  que 
de  répondre;  couioun  coume  la  luno,  bête 
comme  un  pot. 

prov-  Quau  es  couioun 
Garde  la  meisoun. 
—   Qu  es  couioun,  béu  au  fiasco. 

  Vau  mai  èstre  couioun  qu'avugle  :  ansin  vesès 

lis  autre, 

sorte  de  réplique  qu'on  fait  à  celui  qui  traite 
les  autres  de  couioun,  épithète  dont  on  abuse 
dans  les  discussions  méridionales.  R.  couio. 

COUIOUN-DE-CAT  ,   COUIOUN-DE-MAR  ,  S 

m.  Anatife,  genre  de  mollusques,  v.  cravan. 

COUIOUNA,   COULHOUNA  (a.  1.),  (dauph. 
coyassiè,  it.  coglionare),  v.  a.  et  n.  t.  libre 
et  familier.  Mystifier,  duper,  gouailler,  gogue- 
narder,  plaisanter,  coïonner,  v.  badina,  bou- 
•founa,  coudouna. 

Sens  couiouna  ?  sérieusement?  veses  pas 
que  couiouno  ?  ne  vois-tu  pas  qu'il  se  raille  ? 
couiounen  pas,  ne  plaisantons  pas,  raillerie 
à  part  ;  a  lou  couiouna  se,  il  n'entend  pas 
la  raillerie. 

Se  couiouna,  v.  r.  Se  tromper,  s'abuser  ;  se 
moquer  de  quelqu'un,  à  Nice. 

Se  cr'ei  de  l'avè,  se  couiouno,  s'il  croit 
l'avoir,  il  s'illusionne. 

Couiouna,  coulhounat  (1.),  ado,  part.  Attra 
pé,  dupé,  ée. 

M'as-couiouna,  t.  injurieux  qu'on  adresse 
à  quelqu'un  dont  on  se  défie.  R.  couioun. 

COUIOUNADO,  COULHOUNADO  (a.  1),  COU- 
IOUNARIO  (d.),  (cat.  collonada,  it.  cogliona 
turaj,  s.  f.  t.  libre.  Coïonnerie,  badinerie 
drôlerie,  plaisanterie,  hâblerie,  v.  boufou- 
nado ;  sottise,  bévue,  maladresse,  v.  sou- 
lipp. 

Èstre  la  couiounado,  être  le  jouet,  le  but 
des  railleries,  la  dupe  ;  que  couiounado 
quelle  plaisanterie  !  acà  's  pas  de  couiou- 
nado, cela  n'est  pas  drôle  ;  t'a  de  couiou 
nado  au  jo,  il  y  a  quelque  dessous  de  cartes 
dire  de  couiounado,  dire  des  gaudrioles 
faire  de  couiounado,  faire  des  bêtises. 
Tout  ço  que  l'un  e  l'autre  avanço 
Soun  couiounados  de  cervèu. 

g.  zerbin. 

prov.  Li  couiounado  noun  fan  avans. 
R.  couiouna. 

couinage,  COUIOUNÀGI  (m.),  s.  m.  Action 
de  gouailler,  de  plaisanter,  de  duper,  v.  badi 
nage.  R.  couiouna. 

COUIOUNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (it 


coglionatore),  s.  et  adj.  t.  libre.  Railleur, 
gouailleur,  euse,  plaisant,  ante,  v.  boufou- 
naire,  galejaire. 

Es  un  couiounaire,  il  est  goguenard.  R. 

couioun. 

couiounas,  ASSO,  s.  et  adj.  t.  libre.  Grand 
coïon,  gros  bêla,  grosse  niaise,  v.  bàchi,  da- 
rut. 

Es  pas  mau  fa  de  pougne 
De  parié  couiounas. 

A.  VIRE. 

R.  couiouûi. 

COUIOUNEJA,  COULHOUNEJA  (1.  a.),  v.  n. 
et  a.  t.  libre.  Vétiller,  pointiller,  agacer,  v. 
biqueja,  foutimasseja. 

Fai  que  couiouneja,  il  ne  fait  rien  qui 
vaille  ;  me  vèngues  pas  couiouneja,  ne  viens 
pas  m'ennuyer.  R.  couioun. 

COUIOUNEJAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 
Vétilleur,  barguigneur,  euse,  v.  biquejaire. 
R.  couiouneja. 

couiounet,  couiounot,  oto  (it.  coglion- 
cello),  s.  t.  libre.  Petit  coïon,  petite  sotte,  po- 
lisson, onne,  v.  marrias,  asso.  R.  couioun. 

couiounige,  s.  m.  t.  libre.  Sottise,  bêtise, 
vétille,  v.  bestige. 

Auriés  pas  lou  couiounige  de  lou  crèi- 
re  ?  tu  n'aurais  pas  la  naïveté  de  le  croire  ? 
a  proun  couiounige,  il  a  bien  des  enfan- 
tillages. R.  couioun. 

couiouno,  coulhouno  (1.),  s.  f.  t.  libre. 
Niaise,  sotte,  v.  bedigo,  n'escio.  R.  couioun. 

couira,  couirat(1.  g.),  ado,  adj.  Cuivré, 
ée,  v.  couiren. 

A  l'ourizount  couirat. 

A.  FOURÈS. 

Tencho  couirado. 

A.  LANGLADE. 

R.  couire  2. 
couirac  (rom.  Coirac),  n.  de  1.  Coirac 

(Gironde). 

couiran  (rom.  coyran,  coyram,  coy- 
ramps,  coyrame,  cat.  cuyram,  esp.  coram- 
bre,  it.  corame),  s.  m.  Cuirs,  cuir  en  général, 
tout  ce  qui  est  de  cuir,  v.  cuer,  curatarié; 
tablier  de  cordonnier,  v.  fauclau  ;  habit  cras- 
seux, cuirasse  de  saleté  ;  malpropre,  fainéant, 
v.  coudeno.  R  cuer. 

couirasoc,  s.  f.  Couche  de  sable,  de  mor- 
tier, de  fruits,  en  Rouergue.  R.  couiran. 

Couirassa,  v.  encuirassa. 

cocirasso,  s.  f.  Grande  marmite  de  cui- 
vre, espèce  de  petit  chaudron  à  couvercle,  v. 
glouto;  pour  cuirasse,  v.  cuirasso.  R.  couire. 

COUIRASSOUN,  couirassou  (rouerg.),  s. 
m.  Marmite  de  cuivre,  v.  brounz in,  couireto. 
R.  couirasso. 

COUIRE,  COIRE  (I  ),  COUOIRE  (niç  ),  COUEI- 
RE  (m.),  COUERE,  COUAIRE  (d.),  CUEIRE, 
tiueire  (lim.),  KÈIRE  (1.),  COUESE  (Men- 
ton), coSE(g.),  coide  (rouerg.),  code  (bord.), 
(rom.  coyre,  queire,  coser,  cozer,  cogue, 
cat.  coure,  port,  cozer,  esp.  cocer,  it.  cuo- 
cere,  lat.  coquereLw.  a.  et  n.  Cuire,  faire 
cuire,  v.  cousina,  journej a  ;  havir,  brûler, 
v.  rabina,  rousti  ;  être  cuisant,  v.  bouie, 
dourc,  larda,  recouire. 

Cose,  coses,  coui  ou  coi  (1.),  cousen,  cou- 
ses, coson  ou  couion  (m.),  ou  (bord.)  codi, 
cois,  coi,  codem,  codets,  coden;  cousièu  ou 
couièu;  cousegu'ere  ou  couiguèri  (m.)  ;  cou- 
seirai  ou  couirai  ;  couseriéu  ou  couiriéu; 
cose  ou  coui  (m.)  ou  coi  (1.),  cousen,  cou- 
ses; que  cose,  oses,  ose,  ousen,  ousès,  oson; 
que  couseguèsse  ou  coviguèsse  ;  cousent  , 
couiènt  (m.),  couguent  (1.),  coudent  (bord.). 

Couire  très  fournado,  cuire  trois  four- 
nées ;  couire  pèr  li  paure,  donner  aux  pau- 
vres une  fournée  de  pain. 

Cènt  an  viéurai, 
Cènt  an  couirai, 
Cènt  an  i  paure  dounarai. 

CH.  POP. 

Paga  lou  couire  de  soun  pan,  payer  1 
cuisson  de  son  pain;  acà  's  toujour  coum 
quand  cousèn,  c'est  toujours  comme  de  cou- 
tume ;  bouta  couire,  mettre  cuire,  enfourner 
le  pain  ;  mettre  le  pot  au  feu  ;  boula  cornr» 
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sus  quaucarcn,  compter  sur  quelque  chose; 
metes  pas  couire  aqui,  que  fartés  pas  bono 
cuecho,  necompte  pas  là-dessus;  faire  couire 
plan-plan,  mijoter  ;  saup  pas  ço  que  coui 
dins  l'oulo,  il  ne  sait  pas  ce  qui  l'attend  ;  lou 
çharpin  lou  cousic,\e  chagrin  le  consumait; 
lou  pcbrc  coui,  le  poivre  brûle  le  palais  ; 
aqucu  pèis  coui,  ce  poisson  pique  ;  lis  uei 
me  coson  couine  lou  fiô,  les  yeux  me  cuisent 
comme  du  feu;  que  vous  coui  is  uei?  quelle 
lubie  avez- vous  ?  pourriè  te  n'en  couire,  il 
pourrait  t'en  cuire;  aine  mai  que  iè  cose  que 
se  iè  prusiê,  disent  certains  parents  pour  ex- 
pliquer le  mariage  d'une  fille  un  peu  jeune. 
PROv.Trop  parla  noui, 
Trop  grata  coui. 

Se  couire,  v.  r.  Cuire  ;  souffrir  de  quelque 
chose,  v.  escouire. 
Acà  se  couira  b'en,  cela  cuira  bien. 

prov.  Acô  's  coume  un  iôu  :  dôu  mai  se  coui,  dôu 
mai  se  fai  dur. 

Cue,  cuech  (a.),  cuet  (Velay),  kiue  (rh.), 

KÈICH  (lim.),  KIÈ,  KÈCH,  KÈlT,  KIOCH,  COIT  (1.), 

cot  (d.),  co0eit  (g.),  cuit  (bord.),  couse-îu  (rh.), 
çoueigu  (d.),  couiu  (m  ),  uegho,  èicho,  écho, 

ÈITO,  OCH  >,   OITO,  OTO,   OUEITÛ,   UITO,   UDO,  UO 

(cat.  cuyt,  lat.  coctus),  part,  et  adj.  Cuit, 
uite. 

Vin  eue,  vin  cuit  ;  que  sara  tout  eiçô, 
quand  sara  eue  ?  qu'adviendra-t-il  de  cet 
imbroglio?  sian  eue,  nous  sommes  frits,  per- 
dus; de  poumo  cuecho,  des  pommes  cuites; 
à  la  nue  cuecho,  à  la  nuit  close  ;  un  mau 
eue,  un  homme  qui  a  mauvais  caractère  ;  acô 
m'a  cousegu  touto  la  nue,  cela  m'a  donné 
de  la  cuisson  toute  la  nuit.  Dans  ce  sens  on 
n'emploie  jamais  eue  ni  les  autres  formes 
brèves. 

trov.  Is  iue  se  counèis  quand  la  tèsto  es  cuecho. 

cocire,  coulde  (rouerg.),  COURE  (a.), 
(rom.  coire,  coyre,  cobre,  cat.  coure,  esp. 
port,  cobre,  lat.  cuprumj,  s.  m.  Cuivre,  v. 
aram,  letoun. 

Croumpa  ou  vendre  à  mita  couire,  ache- 
ter ou  vendre  à  moitié  prix. 

Boufas  de  do,  de  sol,  de  mi 
Dins  vôsti  couire. 

L.  ROUMIEUX. 

Iéu  crese  be  qu'amas  mai, 
De  glôrio  enflât  coumo  un  ouire, 
Laboura  dessus  lou  couire 
Ou  grava  sus  lou  loutoun. 

D.  SAGE. 

prov.  lim.  Sente  de  bouei,  armo  de  couire, 
saint  de  bois,  âme  de  cuivre  ;  austérité  de  vi- 
sage, insensibilité  de  cœur. 

Couire,  couiret  (coude),  v.  couide  ;  couireja, 
v.  couideja. 

couirex,  exco  (esp.  cobreâo),  adj.  De 
cuivre  ;  cuivré,  ée,  v.  couira.  R.  couire  2. 

cocirexo,  s.  f.  Cuivres  d'une  maison  ;  gens 
de  peu,  en  bas  Limousin.  R.  couiren. 

couireto,  s.  f.  Petite  marmite  de  cuivre 
ou  de  fer  blanc,  petit  chaudron,  en  Rouergue, 
v.  peiroulet  ;  décalitre  ;  chapeau  à  haute 
forme,  v.  décalitre. 

Dins  la  couireto  coi  la  mitât  d'uno  fedo. 
.  c.  PEYROT. 

Deja  dins  la  couireto  esloundejo  lou  ris. 

ID. 

n.  couiro. 

cociRixo,  s.  f.  Espèce  de  marmite  ou  de 
petit  chaudron  en  cuivre,  intermédiaire  entre 
la  couireto  et  la  couirasso.  R.  couiro. 

cociro,  s.  f.  Marmite  en  cuivre,  usitée  en 
Houergue,  v.  glouto,  oulo.  R.  couire. 

.cociro  fit.  esp.  Coira,  latin  Curia  Rhœ- 
ttorum),  n.  de  1.  Coire,  ville  de  Suisse. 

couiroux,  coueirou  (viv.),  (rom.  Coi- 
ron),  s.  m.  Lr;  Coiron,  montagne  du  Vivarais 
en  face  de  Privas. 

Arri,  'arri,  chivalou, 
Deman  anan  en  Coueirou. 

.  CH.  DE  NOURRICE. 

toiron,  dans  la  Franche-Comté,  signifie 
'■  un  banc  de  rochers  formant  la  corniche 
d  une  montagne  /,  ;  codrione,  en  italien,  veut 
dire  *  croupion  ». 


COUIRE  —  GOUJIÉ 

Coui-rous,  v.  cùu-rous. 

couis,  couisse  (lat.  culex,  cousin,  v.  fr. 
coyssin),  s.  f.  Fourmi  dont  la  piqûro  est  ve- 
nimeuse, v.  arsicoun,  fournigo  •  paseerage 
à  larges  feuilles,  plante,  v.  rais-fort  sôu- 
vage. 

COUIS,  ouisso(it.  colliso,  choqué,  ou  lat. 
cossus,  ridé),  adj.  Coti,  ie,  en  parlant  des  fruits, 
dans  le  Var,  v.  blet,  eto,  maca.  R.  couvadis  ? 

Couisina,  couisino,  v.  cousina,  cousino  ; 
couisoun,  v.  couiesoun;  couissado,  v.  cuissa- 
do  ;  couissal,  v.  cuissau. 

couissard,  n.  p.  Coissard,  nom  de  fam. 
languedocien. 

COUISSIGXOUS,  COUSSIXOUS,  ouso,  ouo, 
adj.  Cuisant,  piquant,  ante,  v.  cousent,  fort'. 

Froumage  couissi 'gnous,  fromage  affiné,  v. 
cachât.  R.  couire. 

COUISSIX,   COCEISSIX  (m),  COITESSIX 

couessi,  coueissi  (d.  rouerg.),  couichix 
(a.),  COUCHIX,  COUCHI  (g.),  COUISSI  (1.  lim.), 
COUSSI  (viv.),  CUSSI  (lim.),  (rom.  coyssin, 
coissi,  coichi,  cat.  cuixin,  cuchin,  cuxi, 
coxi,  porî.  coxin,  esp.  cojin,  it.  cuscino, 
ail.  kûssen,  b.  lat.  quissinus,  culcitinum), 
s.  m.  Coussin,  v.  carrùu  ;  oreiller,  v.  aurihiè; 
traversin,  v.  cabés,  traversiè  ;  collier  rem- 
bourré des  bêtes  de  trait,  v.  coulas;  rancher 
d'une  charrette,  v.  rabasto  ;  talus  supérieur 
d'une  chaussée  ;  pâté  de  terre  omis  par  la  bê- 
che, v.  curbecello,  sautet ;  callosité,  cal,  v. 
bast  ;  châtaigne  avortée,  v.  basco-rasco,  cuié  ; 
Coussin,  Cochin,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Couissin  de  damo ,  carreau;  à  moun 
couissin,  à  mon  chevet;  leva  lou  couissin, 
enlever  le  traversin  à  un  mourant,  pour  lui 
épargner  les  souffrances  de  l'agonie,  usage  qui 
était  considéré  en  Limousin  comme  un  devoir 
de  piété  filiale  ;  aqucu  que  i'a  leva  lou  couis- 
sin es  pas  de  plagne,  en  parlant  de  quelqu'un 
qui  a  fermé  les  yeux  d'une  personne  pécu- 
nieuse,  parce  que  certaines  gens  tiennent  leur 
bourse  sous  leur  chevet;  lou  couissin  porto 
tout,  se  dit  d'un  ivrogne  que  l'on  envoie  cuver 
son  vin  ;  lou  couUsin  endor  lou  sagan,  le 
lit  conjugal  éteint  les  querelles  de  ménage  ; 
n'a  pas  leissa  lou  be  ou  la  lengo  au  couis- 
sin,]! a  la  langue  bien  pendue  ;  un  cop  de 
couissin,  un  bon  somme. 

prov.  Un  bon  cop  de  couissin 
Fai  mai  que  lou  médecin. 
—   Après  bon  vin 
Bon  couissin. 
prov.  lang.  Quand  lou  soulel  se  coulco  amel 

Avèn  la  plèjo  lou  mati.  [couissi, 
COUISSIXA,  v.  a.  Tuer  quelqu'un  en  le 
frappant  dans  le  dos  avec  un  coussinet  de  sa- 
ble, v.  ensabla;  produire  des  callosités,  v. 
ampoula. 

Se  couissina,  v.  r.  Devenir  calleux,  gagner 
des  cals,  se  faire  des  durillons. 

Couissina,  couissinat  (L),  couchinat  (g.), 
ado,  part.  Garni  de  coussins,  rembourré,  ca- 
pitonné, ée  ;  qui  a  des  cals,  calleux,  euse  ; 
Cochinat,  nom  de  fam.  gasc.  R.  couissin. 

COUISSIXADO,  COUICHIXA(a  ),  RECOUISSI- 

nado,  ragouissixado  (Var),  (rom.  recois- 
sinada),  s.  f.  Contenu  d'un  coussin,  coup  de 
coussin,  coup  que  l'on  donne  avec  un  sachet 
de  sable,  ce  qui,  selon  une  vieille  croyance, 
occasionne  la  mort  ;  secousse  mortelle,  v. 
brandido,  gangassado. 

Emé  proun  peno  li  arribè 

Sènso  plus  de  ragouissinado. 

L.  D'ASTROS. 

C.  de  Nostre-Dame  prétend  que  La  recois- 
sinada  était  le  titre  de  certaines  poésies  de 
Rernard  de  Ventadour.  R.  couissin. 

couissixas,  s.  m.  Gros  coussin,  mauvais 
coussin.  R.  couissin. 

couissixet,  couessixet  (d.),  (cat.  coixi- 
net,  cuxinet),  s.  m.  Petit  coussin,  coussinet  ; 
sachet  de  senteurs,  v.  saquet  ;  sellette,  pièce 
de  l'avant-train  d'une  charrue  ;  durillon,  cal, 
v.  carabasso. 

Dintre  lou  couissinet  estrèmo  lou  siéu  bas. 

J.  RANCHER. 
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coriSSlXETOfrorn.  cocMna),»,  f.  Oreiller 
v.  aurihiè.  R.  couissin. 

COUISSixiÉ  (fabricant  de  coussins),  n  p 
Couj.ssirner,  nom  de  fam.  prov.  1',.  couissin 
corissiMi.it»»,  cotricHiNiEBO  (a  coi  is- 
sixieko  (I.  lim.),  COUCHIVÈIBO  fWd  )  <  p- 
gxero  (g.),  (cat.  cuxinera),  s.  t.  Taie  d'o- 
reiller, housse,  v.  flùni  ;  coussin  carré,  car- 
reau, v. carrbu. 

Sarro  entre  bras  sa  couissiniero. 

p.  GAUSSEN. 
L'un  d'un  calhau  fai  souri  couissin, 
L'autre  a  couissin  e  couissini^iro. 

J.  ROUDIL. 

11.  couissin. 

couissixo,  s.  f.  Paillasse,  en  Rouergue,  \ . 
bassaco,  couce.  R.  couissin,  couceno 

COUISSOUR,  COSOU(L),  s.  f.  Cuisson,  dou- 
leur cuisante,  v.  escousour. 

Quand  acô  sente  la  calour, 

Oh  !  Segnour  Diéu,  quinto  couissour  ! 

n  .  P.  FIGANIÈRE. 

ri.  couire. 

cocït  (rom.  coit,  esp.  port.  it.  coito,  lat 
coitus),  s.  m.  t.  se.  Coït,  v.  besougno. 

Couita,  couitanco,  v.  coucha,  couchanco , 
couitiboul  ,  couitiéu,  v.  couchiéu. 

couitiéu,  s.  m.  Fourrage  que  les  bergers 
font  manger  en  herbe,  v.  farrage,  pasquU. 
R.  couito. 

Couito,  v.  coucho  (hâte)  ;  couito,  v.  couëto 
(queue);  couitomen,  v.  couchousamen ;  coui- 
tous,  v.  couchous  ;  coui-tort ,  v.  côu-tort  ; 
couitre,  v.  coutre;  coui-verd,  v.  côu-verd 

COUIU,  COULHUT(l.  g.),  UDO  (rom.  colhut, 
v.  cat.  coylut,  esp.  cojudoj,  adj.  m.  t.  bas. 
Qui  n'est  pas  châtré. 

Môuloun  couiu,  bélier.  R.  couio. 

couiZA,  n.  de  1.  Couiza  (Aude). 

couja,  coujat  (rouerg.),  ado,  adj.  Creux, 
euse,  cotonné,  ée,  v.  coucourda.  R.  coujo. 

Couja,  coujado,  v.  coucha,  couchado. 

coujai,  s.  m.  Cuiller,  dans  les  Alpes-Mari- 
times, v.  cuié.  R.  coujo. 

COUJAX  (rom.  Cojan,  b.  lat,  Cojanum, 
Coianum),  n.  de  1.  Coujan  (Hérault). 

coujaxello,  cujaxello,  s.  f.  Aristoloche, 
plante,  en  Guienne,  v.  coucourello.  fôu- 
terlo,  melounado,  sarrasino.  R.  coujo. 

COUJARASSO,  COUCHARASSO(g  ),  COUDIEI- 
RASSo(lim.),  coujèiro(L),  s.  f.  Courge  sau- 
vage, bryone,  en  Gascogne,  v.  coucoumbras- 
so,  tuquiè  ;  nymphéa,  autre  plante,  v.  nin- 
f'eio.  R.  coujard,  coujo. 

COUJARD,  s.  m.  Potiron,  grosse  courge,  en 
Gascogne,  v.  coucourdo-verdo . 

Ount  hi  penjourleja  mous  coujards  en  parado. 

17e  SIÈCLE. 

R.  coujo. 

COUJASSO,  COUCHASSO,  COUSCASSO,  S.  f. 

Pampe  de  courge,  pied  de  courge,  en  Gasco- 
gne, v.  coucourdiô  ;  aristoloche  clématite, 
plante,  v.  coucourello;  tussilage,  plante,  v. 
erbo-dc-la-pato.  R.  coujo. 

coujat,  s.  m.  Rouillie  de  courge,  potage  à 
la  citrouille,  en  Gascogne,  v.  coucourdat.  R. 
coujo. 

COUJET,  couchet,  s.  m.  Petite  gourde,  en 
Gascogne,  v.  coucourdeto  ;  poire  à  poudre,  v. 
poudrier o  ;  pour  cafard,  v.  couget. 

Coujet  d'aigo-ardènt ,  gourde  d'eau-de- 
vie.- 

Cado  mati  prenié  sa  biasso, 
Soun  coujet,  soun  fusil  e  soun  cagnot  d'arrèst. 

J.  CASTELA. 

Un  vièl  coujet  de  paure  cuer. 

P.  GOUDELIN. 

R.  coujo. 

COUJETO,  GOUJETO  (L),  coujouxo  (lim.), 
s.  f.  Petite  courge,  gourde,  calebasse,  en  Gas- 
cogne, v.  coucourdeto  ;  poire  à  poudre,  v. 
pebriero;  tête,  crâne,  v.  closco,  tuco. 
Buda  sa  coujeto  en  bevent  à  galet. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  coujo. 

_  coujiÉ,  s.  m.  Plant  de  courge,  en  Limou- 
sin, v.  coucourdiè. 

prov.  Es  à  plange  coumo  un  coujié  pèr  Nadal. 
R.  coujo. 
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coujo,  goujo  (rouerg.  auv.),  couio  (périg.), 
CEÏO  (bord.),  CCIO,  CUYE  (b.),  (rom.  coja 
coia,  cuja,  basque  kuya,  ît.  cucuzza,  angl. 
quash;  g.  xoJta,  ventre),  s.  f.  Citrouil  e, 
courge,  gourde,  en  Gascogne,  v.  coucourdo, 
tv.co  ;  calebasse  pour  la  nage  ;  calebasse  ou 
l'on  tient  le  sel,  suspendue  à  l'âtre  du  foyer, 
en  Rouergue,  v.  cosso,  trusco  ;  poire  a  pou- 
dre v  poilo  ;  entonnoir,  v.  embut  ;  nigaud, 
sot.'otte,  y.  bedigas  ;  pour  couche,  ^-coucho. 

Coujo  franco,  citrouille  longue  et  blanche  ; 
couio  melouno,  citrouille  musquée,  courge 
melonée  ;  coujo  roumano,  courge  a  cotes  ; 
couio  vinouso,  coujo  de  vin,  gourde;  coujo 
salbajo, concombre  sauvage,  elaterium  ;  soupo 
de  coujo,  potage  à  la  citrouille  ;  mico  de 
coujo,  chair  de  citrouille  ;  cap  de  coujo 
crâne  pelé  ;  sourd  coumo  uno  coujo,  sourd 
comme  un  pot  ;  acà  n'es  pas  de  grano  de 
coujo,  cela  n'est  pas  petite  affaire  ;  da  coujo, 
donner  de  la  citrouille,  renvoyer  quelqu  un 
sans  lui  accorder  ce  qu'il  demande,  las  cou- 
jos  de  Malhac,  sobriquet  des  gens  de  Mailhac 
(Aude),  village  qui  porte  une  courge  dans  son 

prov^lim.  Las  coujosse  fan  pas  coumo  lous  bar- 

les  courges  ne'  se  font  pas  comme  les  barils. 
prov.  rouerg.  L'autan  ramplis  la  coujo 
E  lou  vènt  bas  la  voujo, 
l'autan  remplit  la  gourde  et  le  vent  d'ouest  la 
vide,  en  parlant  de  la  maturation  du  raisin. 
_  Bien  atrapat  es  lou  que  tèn  la  sal  en  coujo, 
bien  attrapé  est  celui  qui  tient  le  sel  dans  une 
courge,  qui  est  marié  et  doit  pourvoir  a  toutes 
les  dépenses  du  ménage. 

COUJO-DE-SERP,  s.  f.  Couleuvree,  bryone 
dioïque,  plante,  v.  briouino,  coucourdasso. 

coujo-plumat,  ado,  adj.  et  s.  Chauve, 
dans  le  haut  Languedoc  et  la  Gascogne,  v. 
closco-pelat,  su-pela. 

On  dit  en  proverbe  :  a  lou  cap  pelât  coumo 
uno  coujo,  il  a  le  crâne  pelé  comme  une 
courte 

.coujoun,  coujou  (toul.  lim.),  goujou 
frouers.),  CUJOUX  (bord.  ),  CUJOT  (g.),  cuioun, 
cuiou  (b.),  s.  m.  Petite  citrouille,  calebasse, 
lourde,  en  Gascogne,  v.  coucourdeto  ;  con- 
combre, cornichon,  v.  coucoumbre,  cou- 
courdoun;  graine  de  cucurbitacée,  pepm  de 
courge,  v.  boutihoun  ;  sein  de  femme,  en  style 
familier,  v.  coucoureleto  ;  sobriquet  des  gens 
de  Brive'(Corrèze). 

Coujoun  d'aigo,  fruit  du  nénuphar;  cou- 
joun  salbage ,  concombre  sauvage  ;  rire 
coumo  un  coujoun,  rire  de  bonne  grâce  ; 
heure  à  bel  pot  de  coujou,  boire  a  la  gourde  ; 
mouco-cuioun,  buveur,  ivrogne. 

He  !  se  n'as  pas  pietat  de  jou, 
Fai  me  mouri  coumo  un  coujou. 

G.  DELPRAT. 

Acmés  couious  counlits  que  puplon  lou  vilatge. 

H  P.  BARBE. 


COUJO  —  GOULADOU 


I\.  coujo.  . 

Couiounglo,  v.  counjounglo. 

COUL  (it  colo,  lat.  colum),  s.  m.  Action  de 
transvaser  le  vin  de  la  cuve  dans  les  ton- 
neaux, v.  coulesoun;  chaudière  a  cailler  le 
lait  v.  couladou.  R.  coula. 

coula,  coURA(a.),  (rom.  cat.  esp.  colar, 
port,  coar,  it.  lat.  colare),  v.  a.  et  n.  Couler, 
filtrer,  v.  passa;  décuver,  transvaser  le  vm, 
v  arraca,  recoula;  jeter  en  moule, v.  foun- 
dre  moula;  fluer,  ruisseler,  suppurer,  v. 
raja,  regoula,  tira  ;  glisser,  faire  glisser,  v. 
esquiha;  avorter,  en  parlant  des  fleurs,  v 
afloura  ;  reculer,  en  Limousin,  v.  cala. 

Coule,  ouïes,  oulo,  oulan,  oulas,  oulon, 
ou  (m.)  couèli,  oueles,  ouclo,  oulan,  oulas, 

ouelon.  ,    ,  , 

Coula  la  bugado,  couler  la  lessive  ;  quouro 
coulas  ?  quand  décuvez-vous ?  coula  'n  pas, 
t  de  danse,  couler  un  pas  ;  couler  en  paix  ;  la 
coules  douço,  tu  passes  une  vie  douce;  coula 
à  founs,  couler  à  fond  ;  lou  nas  te  couio,  le 
nez  lui  coule  ;  li  mcloun  an  coula,  les  me- 
lons ont  coulé  ;  faire  coula  li  fedo,  t.  de 


berger,  laisser  sortir  les  brebis  une  à  une  par 
une  issue  du  parc. 

prov.  Bon  tèms  couio  vite. 

Se  coula,  v.  r.  Se  couler,  se  glisser.     _  _ 

Coula,  coulât  (1.  g.),  part,  et  ad].  Coule,  ee. 

Vin  coula,  mère  goutte  ;  coula  dou  pa- 
radis, descendu  du  ciel.  .  . 

COULA  (port,  collar,  esp.  encolar,  it.  in- 
collare,  gr.  xoiidw),  v.  a.  et  n.  Coller,  v.  en- 
coula,  empega,  rampega  ;  coûter  en  bas 
Limousin,  v.  cousta  ;  pour  fêter,  solenniser, 
en  Guienne,  v.  cole. 

Cole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Coula  de  post ,  coller  des  aïs  ;  coula  de 
vin  coller  du  vin  ;  coula  pèr  bando,  pousser 
une  bille  de  billard  près  de  la  bande  ;  aqueli 
braio  colon,  cette  culotte  colle  bien;  me  colo 
pla  (lim.),  cela  me  coûte  cher  ;  quant  vous 
coulé  lou  blad  ?  combien  vous  coûta  le  ble 

Se  coula,  v.  r.  Se  coller,  v.  envisca  ;  se 
mouiller,  se  tremper,  dans  les  Alpes,  v.  cou- 
lanta.  „  , 

Coula,  coulât  (1.  g.),  ado,  part.  Golle,  ee. 
R.  colo. 

coula,  ACOULA,  v.  a.  Caler,  fixer,  arrêter 
avec  une  cale,  v.  coûta,  encala  ;  arrêter  court, 
mettre  au  pied  du  mur,  réduire  au  silence,  v. 
aplanta  ;  raser,  effleurer,  s'appuyer  contre, 
v.  arruca,  rascla. 

Cole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Coula  la  taulo,  caler  la  table;  coula  la 
paret,  raser  le  mur,  s'appuyer  contre  le  mur; 
a  coula  la  carreto,  il  a  accroché  la  charrette  ; 
coulas-oc  (rouerg.),  notez  ceci,  c'est  bien  ce- 
la ;  oui-dà. 

Se  coula,  v.  r.  Se  coller,  s'arrêter  court,  n 
colo  (cale). 

coula,  v.  a.  Mettre  le  collier  a  un  cheval, 
v.  encoulassa,  garni. 

Cole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon.  ri 

cou  1.  ,  ,  , 

coula,  coulac,  coulât  (rom.  colac,  b 
lat.  colacus  ;  gall.  col,  arête  de  poisson),  s 
m.  Alose,  en  Gascogne  et  Guienne,  v.  alauso. 
Aqui  qu'ai  segound  plat  l'aresto  d'un  coula 
Al  "ousiè  s'engargasso  e  m'anabo  escana. 

D  L.  VESTREPAIN. 

Manjarets  tant  de  coulacs  e  lampresos. 

A.  GAILLARD. 

COULA.  COULAR  (d.),  (rom.  colar,  cat.  esp. 
collar,  it.  lat.  collare),  s.  m.  Collier,  en  Lan- 
guedoc, v.  coulas,  couliè;  Colla,  nom  de  fam 
languedocien. 

Iéu  pènse  al  coula  que  faiçouno 
L'orne  engincous. 

P.  FESQUET. 

Marrit  coula,  meichant  coula,  mauvais 
garnement. 

coul\bio,  coulàubio,  coulXubie,  cou 
ràibie,  s.  f.  et  m.  Cul-blanc,  motteux,  oi- 
seau,  dans  l'Hérault,  v.  aubicou ,  cuou- 

blanc.  ,  .... 

E  dins  aquel  tems  las  coulabios 
Sus  las  turros  se  fan  de  labios. 

M.  BARTHÉS. 

R.  cuou,  aube. 

coulabouRA  (lat.  collaborarc),  v.  n.  Col- 
laborer, v.  ajuda. 

Coulaboure,  oures,  ouro,ouran,  ouras, 

ouron. 

N'ani,  toumbara  pas:  coulabouran  pèr  milo. 

LOU  TRON  DE  L  ER. 
COULABOURACIOUN  ,  COULABOURACIEN 

(m  ),  coulabouraciéu  (1.  g.  d.),  (b.  lat.  con- 
laboratio),  s.  f.  Collaboration,  v.  ajudo. 

Aquelo  cansouneto  qu'avian  pubicado  en  coula- 
bouracioun. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  coulaboura. 

COULABOURADOU,  OUIRO  (port,  collabora- 
dor,  it.  collaboratore),  s.  et  adj.  Collabora- 
teur, trice,  v.  ajudo. 

Coulabouradou  di  journau  lou  Boui-abaisso  e  lou 
Gai-Sabé. 

ARM.  PROUV. 

R.  coulaboura. 

COULACIOUN,  COULACIEX  (m  ),  COULACIEU 

(1.  g.  d.),  (rom.  collacion,  esp.  colacion,  cat 


collaciô,  it.  collazione,  colezione,  lat.  Col- 
latio,  onis),  s.  f.  Collation  ;  repas  Léger,  v. 
cacho-fià,  capèu,  couifo,  couroulage,  gan- 
jouriho,  gauchuegno,  rejauchoun,  ri- 
queto. 

Faire  coulacioun,  faire  collation. 
Lour  preparo  la  coulaciéu 
Pèr  caressa  las  gents  de  Diéu. 

B.  GRIMAUD. 

coulaciouna  (rom.  collationar,  esp.  co- 
lacionar,  it.  collasionare,  b.  lat.  collatio- 
nar c),  v.  a.  et  n.  Collationner,  v.  vidima. 

Coulaciouna,  coulaciounat  (1.  g.),  ado,  part. 
Collationné,  ée.  R.  coulacioun. 

coulaciounamen,  s.  m.  Action  de  colla- 
tionner. R.  coulaciouna. 
Couladè,  v.  couladou. 

COULADEJA  (rom.  coladcjar,  coladiar),  v. 
a.  Souffleter  (vieux),  v.  bacela. 

Couladeja  lou  jusiôu,  colaphiser  le  juif, 
cérémonie  barbare  qui  avait  lieu  à  Toulouse 
au  moyen  âge  :  le  jour  de  Pâques,  on  amenait 
un  juif  dans  la  cathédrale,  et  le  comte  de 
Toulouse  ou  quelque  grand  seigneur  lui  don- 
nait un  soufflet  (rom.  collada,  coup  sur  le 
cou),  en  représailles  de  celui  que  Jésus-Christ 
reçut  chez  le  grand-prêtre.  R.  coulado. 

couladÈro,  n.  de  1.  Couladère  (Haute- 
Garonne).  R.  coula  1. 

couladis,  s.  m.  Ce  qui  coule,  écoulement, 
cours,  v.  rajàu. 

Lou  couladis  armounious  dôu  Rose. 

F.  VIDAL. 

L'autre  s'amourro  au  couladis. 

J.-B.  GAUT. 

R.  coula  ï. 

COULADIS,  ISSO  (rom.  coladitz ,  issa,  v. 
fr.  coulis],  adj.  Qui  peut  couler  ou  glisser,  v 
coûtant. 

Vènt  couladis,  vent  coulis  ;  nous  coula- 
dis, nœud  coulant;  cledat  couladis,  herse 
de  la  porte  d'une  ville,  sarrasine  ;  mot  cou- 
ladis, mot  coulant,  parole  insinuante;  porto 
couladisso  ,  fermeture  à  coulisse,  trappe  ; 
espaso  couladisso ,  épée  bien  fourbie.  R. 
coula  1, 

COULADO,  COURADO  (m  ),  COULAIO,  COU- 

raio  (a.),  (rom.  cat.  esp.  colada),  s.  f.  Ce 
qui  coule  en  une  fois,  éboulis,  avalanche,  v. 
avalanco,  vedeu  ;  coulée,  ouvrage  jeté  en 
moule  ;  décuvaison,  v.  coul  ;  t.  de  calligra- 
phie ;  t.  de  danse,  coulé,  sorte  de  pas  qui  se 
fait  en  rasant  la  terre  de  la  pointe  du  pied  ; 
révérence,  salut,  v.  acoulado,  rever'enci. 

Faire  la  coulado,  faire  un  coulé  ;  saluer 
en  traînant  le  pied. 

Vous  noun  vesès  rèn  que  coulados, 
Milo  baisats,  milo  brassados. 

J.  MICHEL. 

PROV.  Lou  mistrau  fai  la  coulado 
Au  soulèu  de  la  valado, 
le  mistral  fléchit  au  coucher  du  soleil.  R. 
coula  1. 

COULADO  (rom.  colada,  collada,  it.  cotia- 
ta),  s.  f.  Accolade,  v.  acoulado;  coup  donné 
sur'le  cou,  v.  coto  ;  bêtes  attachées  par  une 
couple,  chiens  ou  chevaux  couplés,  v.  coublo; 
bande  de  travailleurs,  v.  colo,  chourmo. 

Vai  vèire  dins  un  prat  uno  coulado  de  fedoun,  de 
cbivau  e  de  miôu. 

ARM.  PROUV. 

Ben-èstre  e  longo  vido  à  nostre  majourau  l 
Crido  en  Cor  la  coulado. 

A.  LANGLADE.  . 

R.  COU. 

COULADO  (cat.  collada,  b.  lat.  collata),  s. 
Étendue  d'une  colline,  v.  mountagno. 
Li  a  'no  planto  sus  la  coulado 
Ounte  vau  canta  mei  cansoun. 

A.  CROUSILLAT. 

Dins  l'Aupibo  ferigoulado, 
Sautant  de  coulado  en  coulado. 

R.  MARCELIN. 

colo.  . 
COULADOU,  COURADOU(m.),COUROUR(a  ), 

(cat  esp.  colador,  port,  coador,  it.  colatoio, 
lat  colatorium),  s.  m.  Bout  de  linge  qu  on 
met  dans  le  trou  du  cuvier  pour  conduire  l  e- 


f. 


U. 
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coulement  de  la  lessive,  v.panouchoun,  ra- 
jarèu,  pissoulet  ;  buanderie,  lieu  où  l'on 
coule  la  lessive,  v.  caufagc  ;  petit  panier  qui 
sert  à  filtrer  le  vin  qu'on  tire  de  la  cuve,  v. 
apaioun  ;  ustensile  qui  soutient  l'étamine 
pour  couler  le  lait,  chaudron  ou  bassine  à  faire 
cailler  le  lait,  v.  caiatiero  ;  couloir,  filtre,  v. 
coulaire  ;  grand  crible  pour  les  grains,  v. 
drai ;  cordon  ombilical,  y.  pissot,  vediho. 

Leissa  bresco  en  couladou,  laisser  dans 
l'embarras,  dans  le  pétrin. 

Tonjour  pourtèt  un  capèu  gras 
Fach  en  couladou  d'ipoucras. 

C.  BRUEYS. 

Nous  couladou,  nudèch  couladô  (g.), 
nœud  coulant.  R.  coula  1. 

COULADOUIRO,  COURADOUIRO  (m.),  (port. 
coadeira,  couloir),  s.  f.  Ais  creux  que  l'on 
place  sous  un  panier  dans  lequel  on  coule  la 
lessive,  y.  assetadou,  brasco.  R.  couladou. 

COULADOUN,  COULADOU  (1.),  COULOU  (d.), 
(esp.  colada,  lessive),  s.  m.  Petite  lessive,  y. 
bugadoun,  chicaudoun  ;  petit  cuvier,  v.  ti- 
neloun  ;  petite  cuvée  de  raisin,  v.  boulido. 
R.  coulado  l. 

COULADOUS,  n.  de  1.  Couledoux  (Haute -Ga- 
ronne). R.  couladou,  ou  coula,  dous. 

COULADURO,  COURADURO  (m.),  (esp.  cola- 
dura,  it.  lat.  colatura),  s.  f.  Colature,  eau 
d'écoulement,  filtration,  coulage,  y.  escam- 
paduro,  rai;  eau  dans  laquelle  on  a  fait 
cuire  des  légumes,  v.  escouladuro. 

Moun  boui-abaisso  empestavo 
La  couladuro  dôu  merlus. 

F.  PEISE. 

R.  coula  1. 

coulage,  coulàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
couler  ou  de  coller  ;  collage. 

Lou  coulage  de  la  bugado,  le  coulage  de  la 
lessive.  R.  coula  1,  2. 

COULAGXO ,  colagxo  (lat.  colus,  que- 
nouille), s.  f.  Poupée  de  chanvre,  quenouillée, 
dans  l'Isère,  v.  cov.lougnado ,  fielousado, 
trachèu. 

Vènon  pèr  pegna  de  coulagno. 

LAURENT  DE  BRIA.NÇON 

coulaire,  couraire  (m.),  s.  m.  Couloir 
pour  le  lait,  couloire,  passoire,  chausse,  v.  cott- 
ladou,  trousseliê. 

Leissa  merdo  en  coulaire  ou  en  coula- 
dou, laisser  dans  l'embarras,  laisser  embrené, 
par  allusion  aux  crottes  de  brebis  qui  restent 
dans  le  couloir  du  lait  ;  resta  merdo  en  cou- 
laire, rester  empêtré.  R.  coula  1. 

coulamex  (rom.  cat.  colament,  it.  cola- 
mento),  s.  m.  Action  de  couler,  écoulement, 
v.  rai.  R.  coula  1. 

COULAXCHA,  SE  COULAXCHA,  COULAXÇA 
(1.),  couraxcha  (a.),  (dauph.  colanchiè),'y. 
n.  et  r.  Glisser  sur  la  glace  ou  sur  la  neige,  v. 
escoulancha,  esquiha  ;  se  balancer,  en  Lan- 
guedoc, v.  balança,  courouncha. 
E  tout  aco  coulanço  e  lus  enribanat. 

a.  langla.de. 

R.  coulancho. 

coulaxcho,  couRAXCHO(a.),  s.  f.  Couloir, 
espèce  de  rigole  par  laquelle  on  fait  glisser  le 
bois  qu'on  a  coupé  sur  une  montagne,  v.  ca- 
lanco  :  avalanche,  v.  avalanco,  coulado.  R. 
coula  i. 

coclaxchoux  (dauph.  colanchon),  s.  m. 
Pente  rapide  où  l'on  risquede  glisser,  dans  les 
Alpes,  v.  escoulanchouiro,  resquiheto.  R. 
coulancho. 

coulaxdre,  n.  de  1.  Colandre  (Cantal). 

coulaxjo,  n.  de  1.  Collanges(Ardèche,  Puy- 
de-Dôme;;  Goulange,  nom  de  fam.  mérid.  R. 
coula/ncno. 

coula xo  (it.  collana),  s.  f.  Collier  rem- 
bourré pour  les  bœufs  qui  labourent,  dans  les 
Alpes,  v.  coulasso  ;  collier  de  bois  très  large 
pour  les  veaux,  en  Rouergue  ;  t.  de  joaillier, 
toux  de  cou,  v.  tour  ;  pour  colonne,  en  Gasco- 
gne, v.  coulouno. 

Li  avien  rauha  sa  coulano  en  or. 

LOU  TRON  DE  L'ÊR. 

Pi.  CÙU. 


COULANT,  COURANT  (m.),  COUERAXT  (a.), 
AXTO,  adj.  Coulant,  v.  couladis  ;  ruisselant, 
dégouttant,  ante,  v.  bris,  chop,  goûtent,  ra- 
jant,  trempe. 

Vin  coulant,  vin  agréable  ;  sièu  tout  cou- 
lant, je  suis  tout  trempé  de  pluie  ou  do  sueur; 
raubo  coulanto  de  sang,  robe  baignée  de 
sang.  R.  coula  1. 

coulaxt,  AXTO,  adj.  Collant,  ante,  v.  es- 
tringa. 

Vèsti  coulant,  habit  collant.  R.  coula  2. 

coulaxt,  courant  (d.),  s.  m.  Coulant, 
ornement  d'un  collier  de  femme,  anneau  mo- 
bile d'un  rideau,  d'une  bourse,  v.  anello.  R. 
coulant  1. 

coulaxta  ,  escoulaxta,  y.  a.  Baigner, 
tremper,  rendre  ruisselant,  v.  barlaca,  ra- 
janta. 

Veses  pas  la  chavano 
Que  va  tout  coulanta? 

A.  CROUSILLAT. 

Li  coulantant  l'eschino,  ah  !  sauvé  la  pichoto. 

A.  CHASTAN. 

E  coume  un  anedoun  se  coulantè  lou  péu. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  coulanta,  v.  r.  Se  mouiller  extrême- 
ment. 

Coulanta,  coulantat  (1.),  ado,  part.  Tout 
trempé,  ée,  en  nage.  R.  coulant  1. 

COULAXTAMEX,  adv.  Coulamment.  R.  cou- 
lant 1. 

COULAXTO,  s.  f.  Gonorrhée,  v.  buegno, 
pisso-caudo.  R.  coulanti. 

coular,  coula  (1.),  (rom.  colar,  cat.  esp. 
collar,  it.  lat.  collare),  s.  m.  Collier  d'ani- 
mal, gorgerin,  en  Rouergue  et  Dauphiné,  v. 
coulas,  couliè  ;  pour  alose,  v.  coula  3;  Co- 
lard,  Collard,  Coulard,  noms  de  fam.  mérid. 

Coular  de  chin,  collier  de  chien. 
Munit  d'un  coular  de  pounchos  erissat. 

C.  PEYROT. 

Coularda,  v.  eneoularda. 

coularet  (rom.  colaret,  petit  collier  ;  cat. 
collaret,\X.collaretto),s.  m.  Collerette( vieux), 
v.  coulareto  ;  merle  à  collier  blanc,  turdus 
torquatus  (Lin.),  oiseau,  y.  chastre,  merle- 
loumbard ;  Collaret,  Coulleret,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Item  uno  femno  qu'alaito 
Del  coularet  sera  cuberto, 

P.  DUCÈDRE. 

S'envan  tout  drech  al  cabaret 
Manja  'n  bouci  de  coularet. 

M.  BARTHÉS. 

R.  coular. 

COULARETA,  COULARET  AT  (1.  g.),  ADO,  adj. 
Qui  a  une  collerette  ou  un  collier  blanc  au- 
tour du  cou,  v.  coulassa.  R.  coulareto. 

coulareto,  coclereto  (d.),  s.  f.  Colle- 
rette, fraise,  v.  camparolo  ;  pour  vermillon 
des  joues,  v.  couloureto. 

Ma  coulareto  de  dentelle 

A.  MATHIEU. 

Si  mete  la  siéu  plus  blanco  coulareto. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  coularet. 

COULARIN  (esp.  collarin,  collet  étroit),  s. 
m.  t.  d'architecture.  Colarin  ;  nom  de  fam. 
prov.  R.  coular. 

COULARINA,  COULARINAT  (1),  ADO,  adj. 
Qui  a  un  beau  fanon,  v.  bôudanu,  frapu.  R. 
coularino. 

coularixo,  coulerixo,  s.  f.  Fanon  des 
bêtes  à  cornes,  v.  bôudano,  frapo.  R.  coular. 

COULARIVO,  COULERIVO,  COURALIVO  (d.), 

coularÎo,  coulerîo  (rouerg.),  s.  et  adj.  f. 
Collier  d'attelage,  collier  auquel  on  suspend 
les  clarines  des  bœufs,  v.  coulas,  coulasso; 
espèce  de  carcan  qu'on  met  aux  chèvres  ;  joug, 
v.  joto. 

Cebo  coularino,  oignon  dont  le  col  est  très 
épais  ;  pourta  'n  pes  à  la  coularivo,  porter 
un  fardeau  à  deux,  à  quatre  ou  à  six,  au  moyen 
de  cordes,  v.  brago.  R.  coular. 

COULAROU  (rom.  Colaro,  b.  lat.  Coralo- 
num,  Croalonurn),  s.  m.  Le  Coularou,  af- 
fluent de  l'Arre  (Gard),  v.  Coulazou,  Cou- 
làu. 


COULAS  (rom.  colas,  colars,  cat.  o.-.p.  col- 
lar, it.  lat.  collare),  s.  m.  Collier  d'une  bête 
de  trait,  collier  de  chien,  v.  coula,  coular  ; 
collier  de  sonnaille,  v.  càrnbis  ;  collier  de 
femme  (vieux),  v.  couliè  ;  carcan,  v.  co.rcan, 
couloumbar  ;  merle  à  collier  blanc,  v.  cou- 
laret. 

Coulas  d'or,  carcan  en  or,  gros  bracelet 
que  portaient  autrefois  les  Arlésiennes;  cou- 
las d'argent,  collier  d'argent  que  les  paysan- 
nes d'Arles  portaient  jadis  :  à  ce  collier  était 
suspendue  une  médaille  émaillée  représentant 
d'un  côté  un  crucifix  et  de  l'autre  la  Sainte 
Vierge  ;  mètre  coulas,  cargo  lou  coulas, 
mettre  le  collier  à  un  cheval  ;  prene  lou  cou- 
las, se  mettre  sous  le  joug,  se  marier  ;  chi- 
vau  que  pren  bèn  lou  coulas,  cheval  qui  tire 
bien  ;  es  pas  fre  de  coulas,  il  est  franc  du 
collier,  il  est  brave  ;  manda,  douna  'n  cop 
de  coulas,  donner  un  coup  de  collier  ;  èstre 
de  coulas,  être  unis  d'amitié,  sympathiser, 
comme  deux  bœufs  accouplés  sous  le  joug,  v. 
bano. 

coulas,  s.  m.  Long  cou,  cou  énorme,  v. 
colhcgas;  lamproie,  en  Querci,  v.  lamp>reso. 
R.  cou. 

Coulasou,  v.  coulesoun. 

COULASSA,  COULASSAT(L),  ADO,  adj.  Qui 

a  un  collier,  colleté,  ée,  y.  coulareta. 

Pluviè  coulassa,  pluvier  à  collier  ;  tour- 
tourello  coulassado  ,  tourterelle  à  collier; 
boutiho  coulassado,  bouteille  dont  le  goulot 
est  enveloppé  d'étain  ou  qui  porte  un  collier 
pour  l'étiquette.  R.  coulas. 

coulassado,  s.  f .  Calandre,  grosse  alouette 
qui  a  un  collier  noir,  v.  calandro.  R.  cou- 
lassa. 

coulasso,  coulato  (d.),  s.  f.  Espèce  de 
collier  sans  attelles,  collier  de  labour,  collier 
pour  les  bœufs,  v.  coulano,  coularivo.  R. 
coulas. 

COULASSOUN,  coulassou  (d.),  s.  m.  Petit 
collier,  collier  de  labour. 

Avè  de  cambo  de  coulassoun,  avoir  les 
jambes  en  parenthèse.  R.  coulas. 

Coulassoun,  v.  Nicoulau  ;  Coulastico,  v.  Es- 
coulastico. 

COULAT  (it.  colato),  s.  m.  t.  de  danse.  Cou- 
lé, v.  coulado  ;  pour  alose,  v.  coula  4.  R. 
coula  1. 

COULATERAU,  COULATERAL  (L),  ALO  (rom. 
collaterau,  collatéral,  cat.  port,  collatéral . 
esp.  colateral,  it.  collatérale,  lat.  collate- 
ralis),  adj.  et  s.  t.  de  droit.  Collatéral,  aie, 
v.  cousin. 

E  s'escoutas  li  maisso 
De  si  coulaterau  que  seguisson  sa  caisso, 
Coume  lou  paisan  de  soun  porc,, 
Entendrés  que  parlon  dôu  mort. 

J.  GAI  DAN. 

coulatour  (cat.  collador,  esp.  colador, 
it.  collatore,  port.  lat.  collator),  s.  m.  t.  de 
droit.  Collateur,  v.  jus-patroun. 

COULAU,  n.  d'h.  Colas,  Nicolas,  v.  Nicou- 
lau; Colau,  Colaud,  nom  de  fam.  provençal. 

On  dit  quelquefois  à  un  homme  ahuri  :  âh  ! 
bado,  Coulau,  que  cleman  es  ta  fèsto,  ou 
que  ta  maire  fricasso,  par  allusion  peut- 
être  au  mot  goulaud,  goulu.  R.  Nicoulau. 

COULAU,  COURAU  (lat.  colymbus,  plon- 
geon), s.  m.  Mouette  à  manteau  bleu,  larus 
argentatus,  oiseau,  dans  le  Gard,  v.  gabian. 

Coulàubie,  v.  coulàbio  ;  coulaure,  v.  cou- 
lobro. 

coulaures,  n.  de  1.  Coulaures  (Dordogne). 

coulazou,  s.  m.  Le  Coulazou,  affluent  de 
la  Mosson  (Hérault),  y.  Coulôu  ;  Coulazou, 
nom  de  fam.  lang.  R.  couladou. 

Coule,  v.  couc;  coulca,  v.  coucha;  coulce, 
v.  couce  ;  coulcedo,  coulcero,  v.  coucedo. 

COULCHIDO  (lat.  Colchis),  s.  f.La  Colchide, 
contrée  d'Asie. 

Coulco-sello,  v.  courco-sello  ;  coulebin,  v. 
coulo-vin  ;  coulectou,  v.  couleitour  ;  coulèfo. 
v.  coufello. 

COULEGAT,  COULLEGAT  (1.),  S.  m.  Collégat, 

collègue  d'un  légat. 
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Èro  Pèire  de  Castèl-Nau, 
Coullegat  dal  cruèl  Arnaud. 

H.  BIRAT. 

R.  lat.  cum  (avec),  légat. 

COULEG  ATARI,  ARIO  OU  ÀRI,  S.  t.  de  droit. 

Collégataire,  v.  couëiretié.  R.lat.  cttm(avec), 
legatàri. 

COCLÈGE ,  COULÈGl  (  m.  ) ,  COULLEGI 
(rouerg.),  coulètye  (b.),  (rom.  collège,  co- 
legi,  collegi,  cat.  collegi,  esp.  colegio,  it. 
port,  collegio,  lat.  collegium),  s.  m.  Collège, 
v.  acamp,  escolo,  licèu. 

Lou  sant  coulège  d'Avignoun,  le  sacre 
collège  d'Avignon,  au  temps  des  papes  ;  lou 
coulège  di  Set  Troubadou,  le  collège  des 
Sept  Troubadours,  un  des  noms  par  lesquels 
on  désigne  le  corps  académique  qui  fonda  l'a- 
cadémie des  Jeux  Floraux,  v.  counsistôri  ; 
lou  coulège  Bourboun,  le  collège  Bourbon, 
à  Aix,  fondé  en  1583  ;  coulège  eleitourau, 
collège  électoral;  ana  au  coulège,  aller  au 
collège  ;  a  passa  davans  lou  coulège,  c'est 
un  ignorant.  . 

coulegi  (rom.  cat.  collegir,  esp.  colegir, 
lat.  collegire),  v.  a.  t.  littéraire.  Colhger,  v. 
acampa,  culi. 

Se  conj.  comme  legi. 

COCLEGIAT,  ado  (rom.  cat.  collegiat,  ada, 
esp.  colcgiado,  it.  collegiato,  b.  lat.  colle- 
giatus),  s.  et  adj.  Collégial,  aie,  membre 
d'un  collège,  boursier,  v.  coulegiau  ;  nom  par 
lequel  on  désignait  les  étudiants,  à  l'ancienne 
université  d'Avignon  ;  nom  qu'on  donnait  à 
des  prêtres  qui  formaient  un  collège  ou  une 
agrégation  dans  une  église,  et  qui,  n'étant 
point  chanoines,  ne  pouvaient  former  un  cha- 
pitre. 

Uno  coulegiado,  une  église  collégiale.  R. 
coulège. 

coulegiau,  coulegial(L),  coulegiaire 

(rom.  cat.  collégial,  collegià,  esp.  port,  co- 
legial,  it.  collégiale),  s.  m.  Collégien,  élève 
d'un  collège,  v.  escoulan. 

Aco  's  un  tour  de  coulegiau. 

J.-J.  BONNET. 

R.  coulège. 

coulègno,  s.  f.  La  Coulègne,  montagne 
qui  s'élève  près  de  Colognac  (Gard);  nom  d'un 
ruisseau  qui  naît  dans  cette  montagne  ;  pour 
quenouille,  v.  coulougno. 
prov.  LA.NG.  Quand  la  Fajo  pren  soun  mante!, 
Coulègno  soun  capèl 
E  Lirou  soun  bounet, 
De  plèjo  coumo  lou  det. 
COULÈGO  (esp.  colega,  port.  it.  lat.  colle- 
ga),  s.  m.  et  f.  Collègue,  v.  calogc,  coum- 
pan  ;  camarade,  v.  cambarado,  sàci. 

Moun  coulègo,  mon  collègue,  mon  com- 
pagnon ;  ma  coulègo,  ma  camarade,  ma  com- 
pagne ;  lou  coulègo  Matiéu,  l'ami  Mathieu  ; 
es  un  coulègo  fin.  c'est  un  rusé  compère, 
faire  coulègo  pour  co-lcvo,  v.  ce  mot. 

COULEICIOUN,  COULEICIEN  (m.),  COULEC- 
CIÉU  (1.  g.),  (cat.  collecciô,  esp.  colleccion, 
it.  collczione,  rom.  lat.  collectio),  s.  f.  Col- 
lection, v.  amassadis,  rejouncho. 

La  couleicioun 
Qu'a  buscaiado  moun  creioun. 

B.  LAURENS. 

Coulèire,  coulèiro,  v.  couliero  ;  coulèiro,  v. 
coulèro. 

COULEITIÉU ,   COULECTIÉU  (1.),  IVO,  IBO 

(rom.  cat.  collectiu,esp.  colectivo,  it.  collet- 
tivo,  lat.  collectivus),  adj.  t.  littéraire.  Col- 
lectif, ive,  v.  coungregatiéu. 

Un  libre  couleitiéu  d'aquelo  impourtanço. 

I..  DE  BERLUC-PERUSSIS. 
COULEITIVAMEN,  COULECTIBOMEN  (1.  g.), 

(cat.  collectivament,  esp.  colectivamentc, 
it.  collettivamente),  adv.  Collectivement,  v. 
ensèmble.  R.  couleitiéu. 

coulèito,  coulèto  (1.  th..),  (rom.  cat.  lat. 
collecta,  port,  colheita,  it.  colletta),  s.  f. 
Collecte,  quête,  v.  cuièto,  quisto  ;  petit  dé- 
jeuner que  l'on  fait  en  se  levant  (it.  colezio- 
ne),  v.  tuo-verme. 

Èstre  de  coulèto,  être  familier  avec  quel- 
qu'un. 


COULEGATÀRI  —  GOULIBRI 

Lou  matin,  a  la  coulèto, 
Cargan  nosto  miejo-guèto 
Eme  dous  det  de  vin  kiue. 

T.  AUBANEL. 
COULEITOUR,  COULETOUR,  COULETOU  (1.), 

coulxetou  (rouerg.),  COULECTOU  (g.),  (esp. 
colector,  rom.  cat.  port,  lat.  collector,  it. 
collettore),  s.  m.  Collecteur,  percepteur,  v. 
clavaire,  conse,  percétour,  revaire,  taie. 

Vous  persecuto  coume  un  couleitour,  il 
harcèle  les  gens  comme  un  recors. 

Bési  moun  pichou  noum  que  brilho 

Sur  la  listo  del  coulelou. 

J.  JASMIN. 

couleja,  v.  n.  et  a.  Porter  sur  le  cou,  col- 
porter, v.  pourta.  R.  cou. 
Couleja,  v.  cauleja. 

coulejaire,  s.  m.  Colporteur,  v.  carre- 
jaire,  marchandât  ;  pour  collégien,  v.  cou- 
legiau. R.  couleja. 

Côulelho,  v.  cauliho  ;  coulèn  (nous  fêtons), 
v.  cole. 

coulen,  enco,  s.  et  adj.  Habitant  de  La 
Colle  (Alpes-Maritimes).  R.  Colo. 
Coulena,  v.  coulina. 

COULENT,  COULEXT(L),  ÈNTO,  ENTO  (rom. 

colent),  adj.  Chômable,  vénérable. 

Fèsto  coulènto,  fête  chômable  ;  baia  cou- 
lent, en  donner  à  garder,  en  faire  accroire.  R. 
cole. 

COULEOUPTÈRI  (gr.  xoAsàs,  gaine,  rcrspoeis, 
ailé) ,  s.  m.  t.  se.  Coléoptère,  v.  escarava, 
tavan. 

Coulera,  v.  colera  ;  coulerat,  v.  encouleri  ; 
coulereto,  v.  coulareto. 

couleri,  couleric  (1.  g.),  ICO  (rom.  cat. 
coleric,  ica,  esp.  port,  colerico,  lat.  choleri- 
cus),  adj.  et  s.  Colérique,  bilieux,  euse,  v. 
coulerous  ;  cholérique,  atteint  du  choléra. 
S'es  proudigado  à  l'entour  di  couleri. 

ARM.  prouv. 
Quand  la  vési  tant  coulerico. 

GAUTIE. 

COULERINO,  s.  f.  Cholérine,  diarrhée,  v. 
diarrèio. 

Tôutis  sous  souldals  estent  morts 
De  la  set,  de  la  coulerino... 

H.  BIRAT. 

R.  colera. 

Coulerio,  coulerivo,  v.  coularivo. 

COULÈRO,  coulèiro  (auv.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  colera,  it.  collera,  lat.  choiera),  s.  f. 
Colère,  v.  iro,  maliço,  sacrebièu,  vérin. 

Èstre  en  coulèro,  être  en  colère;  se  mè- 
tre en  coulèro,  se  mettre  en  colère  ;  prene 
la  coulèro,  entrer  en  colère;  carga'no  cou- 
lèro, avoir  un  accès  de  colère  ;  pausa  ou 
passa  sa  coulèro  sus  quaucun,  passer  sa 
colère  sur  quelqu'un;  aco  fat  coulèro,  cela 
est  irritant. 

Soun  paire,  de  coulèro, 
Dins  lou  flô  l'a  jita. 

CH.  POP. 

PROV.  Coulèro  ni  plour 
Garisson  doulour. 
—   Coulèro  de  Paris, 
Quouro  plouro,  quouro  ris. 
—   Arrestas  vosto  coulèro 

E  leissas  lou  plat  coume  èro. 

—  Noun  prengues  de  coulèro,  se  vos  viéure  long- 
tèms. 

—  Pèr  intra  'n  coulèro  fau  sourli  de  resoun. 
coulerous,  ouso,  ouo  (it.  colloroso), 

adj.  Colère,  emporté,  ée,  v.  encourroussa, 
endignous. 
Trimo  coumo  un  Sansou,  regagnât,  coulerous. 

A.  MIR. 

prov.  Coulerous  coumo  un  Alemand. 
R.  coulèro. 

COULÉS,  s.  m.  Le  Coulés,  affluent  du  Vi- 
dourle  (Gard). 

coulesoun,  coulasou  (1.),  s.  f.  Action  de 
couler,  de  passer  un  liquide  ;  décuvaison,  v. 
coul,  coulado,  estivage. 

Lou  tems  de  las  coulasous  (1.),  l'époque 
où  l'on  décuve  le  vin.  R.  coula  1. 

coulet,  colen  (d.),  (esp.  coleto,  it.  co- 
letto,  b.  lat.  coletum),  s.  m.  Collet,  v.  pan- 
gc  ;  t.  de  boucherie,  v.  cou  ;  cravate,  fichu, 


dans  l'Hérault,  v.  cravato  ;  goulot,  v.  cou  ; 
nœud  coulant  pour  prendre  les  lapins,  v.  las  ; 
attrape,  bourde,  v.  colo. 

Coulet  dre,  collet  'montant  ;  coulet  reves- 
sa,  coulet  toumba,  col  rabattu  ;  coulet  de 
camiso,  col  de  chemise  ;  coulet  de  capelan, 
rabat;  pichot  coulet,  petit  collet,  ecclésiasti- 
que ;  coulet  de  femo,  mouchoir  de  cou,  fichu, 
en  Limousin. 

prov.  l'a  res  de  tant  ardit  que  la  camiso  d'un 
môunié  : 

Chasque  matin  pren  un  voulur  au  coulet. 
—   Rede  coume  lou  coulet  de  Roubert, 

empesé  comme  un  pédant,  dicton  usité  à  A- 
lais.  R.  coul. 

COULET  (rom.  collet,  it.  colletto,  b.  lat. 
coletus),  s.  m.  Petit  col,  petite  colline,  mon- 
ticule^, mountagnoun,  raspet ,  touret, 
truquet ;  Colet,  Coulet,  nom  de  fam.  mérid. 

Lou  Coulet  Rouge,  nom- d'une  montagne 
attenante  au  mont  Ventoux,  près  Malaucène 
(Vaucluse)  ;  lou  Coulet  de  Dezo,  le  Collet- 
de-Dèze  (Lozère),  v.  brando-pinto  ;  pèr  va- 
loun  e  coulet,  par  monts  et  par  vaux.  R. 
cou  2. 

Côulet,  v.  caulet. 

couleta,  v.  a.  Colleter,  v.  acouleta. 

Couleta  'no  fedo,  laisser  un  collier  de  laine 
à  une  brebis  qu'on  tond. 

Se  couleta,  v.  r.  Se  colleter,  mettre  un 
collet. 

Couleta,  couletat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Colleté,  ée  ;  qui  porte  un  collet  :  bèn  couleta, 
mau  couleta.  R.  coulet  1. 

COULETINO,  s.  f.  Colletin,  pourpoint  de  cuir 
sans  manches,  ancien  vêtement,  v.  courset, 
rouquet. 

Li  fèc  crédit  d'unis  denauls 
E  d'uno  couletino  roujo. 

p.  goudelin. 

R.  coulet  1. 

coulèto,  coueleto  (m.),  s.  f.  Petite  col- 
line, v.  coulet,  mountagneto. 
Lous  aucèls,  lous  valats,  lous  pins  sus  la  coulèto. 

p.  fesquet. 
Pèr  quita  la  coueleto 
Nouéstei  paurei  cambeto 
Vouelon  si  vira. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  colo. 

coulèto,  s.  f.  Filet  de  pêche,  espèce  de 
truble,  à  Toulouse,  v.  capeiroun.  R.  coulet  1. 

coulèto,  n.  de  f.  Colette  ;  pour  collecte, 
déjeûner,  v.  coulèito. 

Santo  Coulèto,  sainte  Colette,  abbesse  du 
monastère  de  Sainte-Claire  d'Aigueperse  (Puy- 
de-Dôme). 

Couletou,  v.  couleitour. 

couletoun,  couletou  (1.),  s.  m.  Petit  col- 
let, v.  coularet;  petit  monticule,  v.  mourre. 

Au  mitan  de  mountagnolo,  de  coulet,  de  coule- 
toun. 

F.  BLANCHIN. 

R.  coulet  1,  2. 

Coulètye,  v.  coulège  ;  coulèvo,  v.  co-lèvo  ; 
coulhamand,  v.  couiaud  ;  coulhet ,  coulho, 
coulhoun,  coulhouna,  v.  couiet,  couio,  couioun, 
couiouna  ;  couli,  v.  culi. 

COULIAN,  COURIAN  (m.),  A  NO  (lat.  collia- 
nus,  publicain),  s.  Innocent,  ente,  nigaud, 
aude,  niais,  aise,  chattemite,  v.  nesci,  niais, 
nouvclàri. 

Nouéstei  coulian  dins  lou  panèu 
Dounou  touei  dous  tèsto  beissado. 

T.  GROS. 

R.  escoulian. 

Couliandras  ,  couliandre  ,  v.  couiandras  , 
couiandre. 

couliandro,  s.  f.  Piquette,  mauvais  vin, 
en  Rouergue,  v.  trempo  ;  pour  coriandre,  v. 
couriandre.  R.  coula. 

Coulias,  Couliassié,  couliasso ,  v.  Couias, 
Couiassié,  couiasso. 

coulirri,  COULIBRIS  (b.),  (esp.  colibri), 
s.  m.  Colibri,  oiseau-mouche,  v.  bèco-flour. 
Lou  bastimen  ven  faire  escalo 
Dins  lou  pais  del  coulibri. 

G.  AZAÏS. 


Las  anious  dou  coulibris 
Que  lusis. 

J.  ARREBAT. 

R. couloubrin. 

COCLICA,  v.  a.  Faire  prendre  une  colique, 
fâcher,  mortifier  quelqu'un,  v.  fâcha,  mourga 

Coulique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Se  coulica,  v.  r.  Se  mettre  en  colère  jus- 
qu'au point  d'en  avoir  la  colique. 

Coulica,  coulicat  (1.  g.),  ado,  part.  Fâché  à 
l'excès.  R.  coulico. 

Coulichoun,  v.  cauletoun. 

coulico  (it.  esp.  port.  lat.  colica,  rom.  cat. 
colic,  gr.  xahxb;),  s.  f.  Colique,  v.  cenglado, 
mau-de-vèntre,  trencado. 

Coulico  de  ren,  colique  néphrétique  ;  don- 
na la  coulico,  donna  de  coulico,  donner  la 
colique,  rendre  malade  de  chagrin,  ennuyer  ; 
me  fas  veni  li  coulico,  tu  m'agaces  les  nerfs  ; 
n'en  avièu  la  coulico,  j'en  tremblais  de 
peur. 

peov.  Amable  coume  la  coulico. 
H.  coulico. 

coulicouxo,  s.  f.  Petite  colique.  R.  cou- 
lico. 

coulicous,  ouso,  ouo,  adj.  Sujet  à  la  co- 
lique, qui  donne  la  colique.  R.  coulico. 

COULIE,  COUlÉ(rh.),  COULIÈ(l.  g.),  COLIÈ 
(b.),  (rom.  collier),  s.  m.  Collier,  ornement 
de  cou,  v.  jaseiran  ;  pour  collier  d'animal,  v. 
coulas.  R.  càu  1. 

couliè,  COULIÈ  (1.),  (rom.  colier,  coliê, 
b.  lat.  collarius),  s.  m.  Chef  d'une  bande  de 
moissonneurs,  v.  capouliù  ;  Colier,  nom  de 
fam.  prov.  R.  colo. 

Côulié,  côulièiro,  v.  caulié,  cauliero. 

COUUERAT  (cat.  collerat),  s.  m.  Une  charge 
portée  sur  le  cou,  en  Roussillon,  v.  cargo. 
R.  couliè. 

COCLIERET,  couieiret  (1.),  s.  m.  Petit 
collier,  v.  coularet,  coulassoun.  R.  couliè. 

cocliero,  couliè iro  (1.),  (esp.  collera), 
s.  i.  Collier  de  grelots.  R.  couliè. 

COCLIERO,  COCRIERO  (a.),  COCLÈIRO  (d.), 
coclÈire  (bord.),  couvèiro  (auv.),  s.  f.  Ar- 
bre creusé,  conduit  de  fontaine  par  lequel  l'eau 
coule  dans  le  bassin,  dans  les  Alpes,  v.  ba- 
daiu,  bournèu,  canau,  coum,  gorgo  ;  rigole, 
en  Guienne,  v.  rigolo;  vallée  baignée  par  un 
cours  d'eau,  bassin  d'une  rivière,  en  Dauphiné, 
v.  coulino,  vau. 

Riéu  fres  e  pur  de  le  coulèiro. 

E.  GRIVEL. 

Tas  chansous 
Que  revelhon  l'eco  que  duer  dins  la  coulèiro. 

n.  coula,. 

cocliéu,  s.  m.  Le  Couliou,  affluent  de  la 
Dordogne, 

cocliÉcre  (rom.  Colliure,  Cobliure 
Cophvre,  Cogliure,  Calibre,  lat.  Cauco- 
libens),  n.  de  1.  Collioure  (Pyrénées-Orien- 
talesj. 

Dins  Ribos-Altos  e  Couliéure. 

P.  GOUDELIN. 

Coulimpa,  coulimpado,  v.  escarlimpa,  es- 
carhmpado. 

coclix,  coulixet,  n.  p.  Colin ,  Colinet, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

prov.  Valènt  ome  èro  Coulin,  que  très  mousco  lou 
coucnavon. 

R.  Nicoulau. 

COULIXA,  COURIXA  (a  ),  COULEXA  (lim  ) 

v.  n  et  a.  Couler,  glisser,  s'échapper,  v.  es- 
carlimpa, csquiha,  leguena. 
Quand  lou  sourel  dins  el  coulino  uno  esclarido. 

X.  DE  RICARD. 

Se  coulina,  v.  r.  Se  couler,  se  plisser  :  s'é- 
bouler, s'évader.  R.  coulino. 

coclix-coulet,  loc.  adv.  En  camarades, 
a  une  manière  intime  et  familière. 

Soun  coulin-coulet,  ils  sont  ensemble  à 
pot  et  a  rot. 

Saren  jamai  coulin-coulet. 

R.  COle.  SKDALLIAN. 

Coulindrou,  coulintou,  v.  courintou. 


COULICA  —  COULOUBRIERO 

coclixeja,  v.  n.  Couler  doucement,  ser- 
penter au  fond  d'une  vallée,  v.  dégoulina  ; 
parcourir  les  collines,  v.  roucasseja. 
Tout  en  coulinejant. 

B.  FABRE. 

Mai  d'un  rajoulet  coulinejo 
Encourdanl  truquèle  nautou. 

L.  DE  RICARD. 

R.  coulino. 

coulixo,  s.  f.  Fond  d'une  vallée  par  où  l'eau 
s'écoule,  thalweg  d'une  vallée,  partie  la  plus 
basse  d'un  champ,  bas-fond,  v.  baisso,  cou- 
liero,  valado  ;  vallée  resserrée,  gorge,  défilé, 
v.  cournbo,  gorgo. 

Satan  gagno  la  coulino, 
Fai  coume  un  chin  escauda. 

N.  SABOLY. 

Del  founs  de  sa  coulino. 

J.  JASMIN. 

R.  coula. 

coulixo,  courixo  (rouerg.),  (esp.  colina, 
it.  port.  b.  lat.  collina),  s.  f.  Colline,  coteau, 
v.  colo,  coulet,  plus  usités. 

Aquel  camp  es  tout  coulinos  (A.  Vayssier), 
ce  champ  est  montueux,  inégal.  R.  colo  1. 

coulix-tampoux  (fr.  colin-tampon),  s. 
m.  Onomatopée  du  son  du  tambour,  v.  rapa- 
taplan. 

Lous  porto-fais  que  cridon  :  garo  ! 

Las  trourapetos  :  taro,  tararo  1 

E  lous  tambours  :  coulin-tampoun  ! 

J.  MICHEL. 

COULIRE  ,  COULLIRE  (rouerg.),  COULiRI 
(m.),  (rom.  cat.  colliri,  it.  collirio,  lat.  col- 
lyrium),  s.  m.  Collyre,  v.  aigo  pèr  lis  uei. 

coulis  (du  fr.),  s.  m.  t.  de  cuisine.  Coulis, 
v.  esquichun,  estourrun. 

De  regalùssio  pèr  coulis. 

c.  FAVRE. 

Au  bruch  que  se  faguèt  coulis  (D.  Sage), 
v.  couladis. 

coclisèu  (it.  Culiseo,  Colosseo),  s.  m. 
Le  Colisée,  v.  anfiteatre,  areno. 
Eli  grands  arc  bessoun,  que  se  dounon  la  man, 
Dôu  vaste  Coulisèu  basti  de  patôu  rouge. 

T.  AUBANEL. 
COULISIOUX,  COULISIEX  (m  ),  COULISIEU 

(1.  g.  d.),  (esp.  colision,  it.  collisione,  rom. 
cat.  lat.  collisio),  s.  f.  t.  se.  Collision,  v.  fre- 
tadis. 

coulissa,  v.  n.  Glisser,  dans  le  Tarn,  v. 
coulimpa,  glissa.  R.  coulisso. 
Coulissée,  eco,  v.  côu-se,  eco. 
coulissèu,  s.  m.  Coulisseau,  languette  qui 
tient  lieu  de  rainure.  R.  coulisso. 

coulissiÉ,  s.  m.  Coulissier,  celui  qui  hante 
les  coulisses. 

Deja  de  coulissié  n'en  dison  foço  bèn. 

J.  DÉSANAT. 

R.  coulisso. 

coulisso  (du  fr.),  s.  f.  Coulisse,  coulisse  de 
théâtre;  rainure  (lat.  colliciaj,  v.  rego. 
Se  regardavian  un  pau  dins  lei  coulisso  ! 

M.  BOURRELLY. 

R.  couladisso. 

coulitor  (rom.  colhedor,  celui  qui  cueille  ; 
it.  coglitorc,  id.  ou  lat.  cultor),  s.  m.  Pro- 
priétaire-cultivateur ,  dans  les  Cévennes,  v. 
meinagié  ;  variété  de  raisin,  v.  canitort. 

coulivet  (b.  lat.  colivertus,  coliibertus, 
coaffranchi),  n.  p.  Colivet,nom  de  fam.  mérid. 

Coulleba,  coullebeto,  v.  co-leva,  co-leveto  ; 
coullèbo,coullèvo,  coullèu,  v.  co-lèvo. 

couLO(b.  lat.  colla,  rom.  cogola,  lat.  cu- 
culla),  s.  f.  Coule,  habit  de  chœur  des  moines 
bénédictins,  v.  cagoulo. 

COULORRE  ,  COULÔBRI  (Var)  ,  CALOBRE 
(rh.),  carobre  (m.),  coulouobre  (rouerg.), 
couloubre  (g.),  (rom.  colobre,  corol,  it.  co- 
lubro,  esp.  culebre,  lat.  coluber),  s.  m.  Dra- 
gon, serpent  ailé,  v.  acouloubri,  baseli,dra, 
dragoun;  couleuvre  d'eau,  dans  le  Var,  v. 
coulobro  ;  personne  turbulente  et  mutine, 
fille  effrontée,  femme  hardie,  v.  cafèr,  dra- 
gas,  escamandre,  cscôrpi  ;  laideron,  v.  lei- 
dasso  ;  sobriquet  des  gens  de  Malemort  (Rou- 
ches-du-Rhône)  ;  le  Colobre ,  ruisseau  qui 
passe  à  Ralaruc  (Héraultj. 


m 

Lou  tretu  dôu  coulobre,  nom  que  port<- 
unegrotto  de  la  fontaine  de  Vaucluse,  repaire 
d'un  serpent  monstrueux  dont  saint  Véran 
délivra,  dit-on,  la  contrée.  En  Périgord  on 
montre  aussi  la  grotte  où  se  retira  le"dra«on 
dompté  par  saint  Front. 

COULOBRO,  CALOBBO  (rh.),  CABOBBO  (m  , 
COULOBO(d.),  COULACRO, COULAUBE  (bord  Y 
(rom.  colobra,  cat.  esp.  culebra,  lat.  colv- 
bra),  s.  f.  Couleuvre,  v.  anguielo-de-garri- 
go,  serp. 

Rasin-de-coulobro ,  muscari,  plante;  va- 
ralkanl  en  coulobro  (A.  Mir),  serpentant. 
Tout  un  nis  de  coulobro  estrassant  ti  boutèu. 

c.  BLAZE. 

Les  camps  an  lours  ourtics,  les  jardins  lours  cou- 
daveau.  [lobros. 
Ba  vesès  dounc,  o  raço  de  coulobros  ! 

H.  BIRAT. 

Les  Raas,  de  Réarn,  portent  dans  leur  bla- 
son deux  couleuvres  affrontées. 

Coulociéu,  v.  coulacioun  ;  coulodou,  v.  cou- 
ladou. 

coulo-la,  coulo-lach  (L),  s.  m.  Êtamine 
pour  couler  le  lait,  v.  coulaire.  R.  coula,  la. 

Coulomb,  v.  couloumb  ;  Coulondres,  v.  Cou- 
loundre. 

COULOXGO,  COULORGOS  (1.),  COULOUXGOS 

(g.),  coulouxjos  (lim.  d.),  (rom.  Collon- 
gua,  Colonegues,  b.  lat.  colonicœ,  colon- 
giœ,  tènement,  domaine  rural),  n.  de  1.  Col- 
longues  (Var,  Rouches-du-Rhône,  Hautes-Pv'- 
rénées);  Colorgues,  Coulorgues  (Gard);  Col- 
longes  (Corrèze,  Isère)  ;  Colorgues,  De  Colon- 
gues,  Lacoulonge,  noms  de  fam.  mérid.,  v. 
Coulouro. 

coulôqui  (rom.  colloqui,  collogue,  cat. 
colloqui,  esp.  coloquio,  port.  it.  colloquio, 
lat.  colloquium),  s.  m.  t.  littéraire.  Colloque, 
v.  devis. 

Lou  Coulôqui,  nom  d'une  galerie  de  l'an- 
cienne chartreuse  de  Villeneuve. 

En  lor  secrets  colloquis. 

VIE  DE  S"  DELPHINE. 

Coulorda,  v.  encoularda;  couloreto,  v.  cou- 
lareto  ;  coulorino,  v.  coularino  ;  coulosou,  v. 
coulasou,  coulesoun. 

coulosse  (cat.  colos,  esp.  coloso,  it.  port. 
colosso,  iat.  colossus),  s.  m.  Colosse,  v.  a- 
taut,  gigant,  oumenas. 
Lou  coulosse  de  Rode,  le  colosse  de  Rhode. 
Elo,  se  cresènt  un  coulosse, 
Demando  :  quinto  es  lou  plus  grosse 
De  iéu  o  dôu  buou  ? 

A.  CROUSILLAT. 
COULOSTRE,  COLOSTRE  (lat.  colostrum. 
lait  trouble),  s.  m.  Le  Colostre  ou  Colostique, 
rivière  qui  passe  à  Riez  (fiasses-Alpes),  af- 
fluent du  Verdon. 

coulOu,  courôu  (a.),  (rom.  Colaor),  s. 
m.  Le  Couleau,  cours  d'eau  des  Hautes-Alpes, 
affluent  de  la  Durance,  v.  Coulasou,  Cou- 
larou. 

prov.  alp.  Qui  a  de  buéus  en  Coulôu 

Es  un  dei  richei  de  Chasterôu. 

La  Tèsto  de  Coulou,  la  Tête  de  Couleau, 
nom  d'un  sommet  des  Hautes-Alpes  (3,039 
mètres).  R.  couladou. 

Coulou,  v.  coulour  ;  coulou,  v.  couladoun  , 
couloubre,  v.  coulobre. 

couloubrau,  s.  m.  Dragon,  serpent  fabu- 
leux, v.  coulobre,  serpatas  ;  Couloubrat,  Cou- 
louvrat,  nom  de  fam.  méridional. 

Sèmblo  li  couloubrau  que  sus  si  négris  alo 

Emporton  au  sabat  li  masc  e  lou  Cifèr. 

F.   DU  CAULON. 

R.  coulobre. 

couloubreirex,  exco,  s.  et  adj.  Habitant 
de  Collobrières.  R.  Couloubriero. 

couloubres  (  b.  lat.  Ecclesia  de  Calo- 
bris),  n.  de  1.  Coulobres  (Hérault)  ;  Colobres, 
nom  de  fam.  lang.  R.  coulobre. 

couloubrié,  n.  de  1.  Couloubrier  (Var. 
Gard).  R.  coulobro. 

couloubriero  (rom.  Collubreira,  b.  lat. 
Collobreria),  n.  de  1.  Collobrières  (Var),  com- 
mune qui  porte  «  deux  couleuvres  »  dans  son 
blason.  R.  coulobro. 


COULOUBRIN  (rom.  colobri,  lat.  colubri- 
nus),  s.  m.  Couleuvreau,  v.  serpatoun  ;  petit 
dragon,  v.  draquet  ;  espiègle,  petit  mutin,  v. 

Apercevias  liuen  de  la  ribo 
De  couloubrin  de  fiô. 

CALENDAU. 

R.  coulobre.  ... 

couloubriniÉ  (rom.  colobnnier)^  s.  m. 
Artilleur  d'une  coulevrine,  v.  canoume  ;  su- 
reau, en  Languedoc,  v.  boumbardehé,  sambu. 
R.  couloubrino. 

COULOUBRINO,  COULUBBINO,  COUROUBBI- 
xo  (m.),  couloumbrino  (rh.  g.),  (rom.  çat. 
colobrina,  esp.  culebrina,  it.  port.  b.  lat. 
colubrina),  s.  f.  Coulevrine,  v.  serpentino  ; 
canonnière  de  sureau,  clifoire,  v.  boumbar- 
dello,  gisclet  ;  petite  couleuvre,  v.  serp  ; 
bistorte,  plante,  v.  bestorto,  bouino. 

La  grando  couloubrino  de  Marsiho,  fa- 
meuse coulevrine  placée  autrefois  sur  la  tour 
Sainte-Paule,  à  Marseille,  etqui  joua  un  grand 
rôle  pendant  le  siège  de  cette  ville  par  le  con- 
nétable de  Bourbon.  Il  fallait  60  hommes  pour 
la  remettre  en  place,  lorsqu'elle  avait  tiré,  v. 
baseli.  En  février  1411  la  cité  d'Avignon  em- 
prunta à  celle  d'Aix  une  «  coulevrine  »  pour 
chasser  des  soldats  étrangers. 

Abion  bracat  la  couloumbrino. 

J.  JASMIN. 

R.  coulobro. 

COCLOUBROUS  (b.  lat.  colubrosus,  qui  a- 
bonde  en  couleuvres,  tortueux),  n.  de  1.  Cou- 
loubroux,  près  Seyne  (Basses-Alpes).  R.  cou- 
lobro. 

COULOUC,  COULLOUC,  s.  m.  Service,  soins, 
en  Rouergue,  v.  service.  R.  coulouca. 

coulouca  ,  coulloueca  (rouerg.),  (rom. 
collocar,  cologar,  cat.  port,  collocar,  esp. 
colocar,  it.  lat.  collocare),  v.  a.  Golloquer, 
placer,  v.  alouga,  plaça  ;  servir,  donner  ses 
soins,  en  Rouergue,  v.  servi. 

Couloque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 
Couloco  en  Diéu  toulo  ta  hido. 

A.  DE  SA  LETTES. 

Se  coulouca,  v.  r.  t.  de  pratique.  Se  collo- 
quer. 

Coulouca,  couloucat  (1.  g.),  ado,  part.  Col- 
loqué,  ée. 

COULOUC ACIOUN  ,  COULOUCACIEIV  (  m.)  , 
COULOUCACIÉU  (1.  g.  d.),  (cat.  collocaciô, 
esp.  colocacion,  it.  collocazione,  lat.  collo- 
catio,  onis),  s.  f.  Collocation,  rang  que  l'on 
donne  à  un  créancier,  adjudication  en  justice 
des  biens  d'un  débiteur. 

COULOUDION,  s.  m.  t.  se.  Collodion. 

COULOUFÔNI,  COULOUFÔNIO  et  COLOFÔNIO 
(1.  g.),  CALAFÔUNIO  (d.),  (rom.  port.  lat.  co- 
lophonia,  cat.  esp.  it.  colofonia),  s.  f.  Colo- 
phane, v.  grais,  raso,  sandaraco. 

Si  qu'acô  n'es,  de  couloufôni  ! 

S.  LAMBERT. 

Fèbus  s'en  servis  d'un  crouquet 
Pèr  couloufônio  à  soun  arquet. 

BOISSIÈRE. 

couloufoun  (lat.  Colophon),  n.  de  1.  Co- 
lophon,  ville  d'Asie. 

COULOUGNA,  COUROUGNA  (a.),  COUNOU- 
jl,ha  (lim.),  (it.  connocchiare) ,  v.  a.  et  n 
Coiffer  une  quenouille,  v.  encoulougna  ;  filer 
sa  quenouille,  v.  fiela  ;  filer  doux,  saigner  du 
nez,  reculer ,  se  dédire,  v.  bouca,  cala.  R 
coulougno. 

COULOUGNA,  COULOUGNAC  (1.),  (rom.  Co- 
lonhac,  b.  lat.  Colonhacum,  lat.  Colonia- 
cum),  n.  de  1.  Colognac  (Gard),  v.  Coulègno 
Colognac,  Coulougnac,  noms  de  fam.  lang. 

COULOUGNADO,  COULOUGNAU  (a.),  COU- 
LOUGNA (d.),  COUNOULHADO  (1.  lim.),  S.  f 
Quenouillée,  v.  coulagno,  fielousado. 

Jan  Coulougnado,  Jocrisse.  R.  coulougno 

COULOUGNET,  COUNOULHAT  (1.),  (rom.  CO- 
lonhet),  s.  m.  Fusain,  arbrisseau,  v.  bounet- 
de-capelan,  fusan.  R.  coulougno. 

COULOUGNETO,    COULOUNETO ,  COUNOU 
LHETO  (g.  1.  lim.),  (for.  coulognette),  s.  f 
Petite  quenouille,  v.  fielouseto  ;  poltron,  fem- 
melette, v.  femeto. 
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Quand  Perleto  s"e  lèvo 
Quatre  ouro  davans  jour, 
N'en  pren  sa  coulougnelo 
Emé  soun  piebot  tour. 

CH.  POP.  DIOIS. 

R.  coulougno. 

COULOUGNIERO ,  COUROUGNIERO  et  RE- 
COUROUGNIERO  (m.),  s.  f .  Ganse  à  laquelle  la 
fileuse  tient  sa  quenouille  attachée,  v.  cham- 
briero,  ftelousiè,  refielouso  ;  attache  pour 
lier  le  chanvre  à  la  quenouille.  R.  coulou- 
gno. ,  . 

COULOUGNO  ,  COUROUGNO  (a.  m.),  COU- 
NOUIO,  CANOUIO  (montp.),  COUNOULHO  (1.  g. 
rouerg.).  (rom.  conolha,  for.  couleigne,  it. 
connocchia,  b.  lat.  colucula,  cunucula,  lat. 
colus),  s.  f.  Quenouille,  dans  les  Alpes  et  la 
Provence  orientale,  v.  counoul,  fielouso;  pe- 
tit arbre  fruitier  à  tige  droite  ;  masse  vivante 
d'insectes  ou  autres  petits  animaux,  v.  pigno. 

Garni  uno  coulougno,  charger  une  que- 
nouille. 

Lei  douei  man  senèco  tiravon 
Dôti  pouce  e  de  doui  det,  bagna,  toui  très  egau, 
Lou  canebe  de  sei  coulougno. 

M.  TRUSSY. 

prov.  Pèr  sant  Bartoumiéu 
La  coulougno  sort  dôu  niéu. 
—   Ço  que  noun  es  a  la  coulougno  s'atrobo  au  fus. 
Vèn  pèr  la  coulougno,  s'envai  pèr  lou  fus. 
Coulougno  peut  venir  de  l'espagnol  co- 
loûo,  fagot. 

coulougno  (rom.  colonha,  coloyna,  co- 
luenha ,  habitation  de  colon ,  maison  des 
champs,  lat.  colonia),  n.  de  1.  Cologne  (Gers)  ; 
Cologne,  ville  d'Allemagne;  De  Colonia,  nom 
d'une  ancienne  famille  provençale. 
Aigo  de  Coulougno,  eau  de  Cologne. 
coulougnoun,  s.  m.  Poupée  de  chanvre 
ou  de  lin  pliée  en  forme  de  tire-bourre,  v. 
blestoun,  peso,  trachèu  ;  Coulougnon,  nom 
de  fam.  mérid.  R.  coulougno. 

COULOUMA  (gr.  xo/^ë«v,  plonger),  v.  a.  Pré- 
cipiter, jeter  de  haut  en  bas,  jeter  pêle-mêle, 
verser,  v.  cabussa,  clebaussa,  vuja. 
Va  couloumèron  tout  dedins  uno  peirolo. 

J.  GERMAIN. 

Se  coulouma,  v.  r.  Se  précipiter. 
Coulouma,  couloumat  (nie.),  ado,  part.  Pré- 
cipité, ée. 

N'ai  couloumat  unpouet  (G.  Zerbin),  j'en 
ai  vidé  un  pot. 

COULOUMAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat. 
colomayre),  s.  Celui,  celle  qui  précipite,  qui 
jette  pèie-mêle.  R.  coulouma. 

COULOUMARS  (rom.  colomars,  colombier), 
n.  de  1.  Colomars  (Alpes-Maritimes). 

COULOUMB,  COUBOUMP  (a.),  COUROUN 
(Var),  (rom.  cat.  piém.  dauph.  colomb,  colom, 
it.  colombo,  lat.  columbus),  s.  m.  Pigeon,  v. 
pijoun  ;  nom  qu'on  donne  aux  bœufs  d'une 
certaine  couleur,  en  Gascogne,  v.  couloum- 
bau  ;  petit  pain  allongé  et  renflé  au  milieu  en 
forme  de  colombe,  gâteau  que  les  parrains  ou 
marraines  donnent  à  leurs  filleuls,  aux  fêtes 
de  Noël,  v.  estève,  gau,  tourtoun;  Coulomb, 
Colomb,  Colomp,  Collomp,  Colomby,  Colombi, 
Columbi,  Coulon,  Coron,  noms  de  fam.  prov. 

Couloumbfavard,  pigeon  ramier  ;  homme 
doucereux,  cajoleur,  fainéant  ;  morose,  triste, 
maussade,  en  Dauphiné;  couloumb  tourriè, 
pigeon  biset  ;  couloumb  patu,  pigeon  pattu. 

Un  couloumb  n'amo  tant  sa  blanco  couloumbeto. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

prov-  Enfant,  galino  e  couloumb 
Ensalisson  la  meisoun. 
—   Couloumb  sadou,  amaro  soun  cerieso. 

Cristàu  Couloumb,  Christophe  Colomb  ; 
l'istourian  Coulôumbi,  Jean  Colombi,  auteur 
d'une  histoire  latine  de  la  ville  de  Manosque 
(1662). 

COULOUMB  (b.  lat.  columbus,  égout),  s.  m. 
Le  Coulomp,  Colomp  ou  Colomb,  affluent  du 
Var.  R.  coulouma. 

couloumb  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Cou- 
lomb (Lot-et-Garonne). 

COULOUMBALO ,   COULOUMBAUDO  ,  COU- 

loumbado,  couloumado,  s.  f.  Fauvette  grise, 


motacilla  sylvia  (Lin.);  fauvette  à  poitrine 
jaune,  motacilla  hippolais  (Lin.),  oiseaux, 
v.  mousquet-jaune. 

Pichoto  couloumbalo,  fauvette  à  tête  noi- 
re, v.  cap-negro.  R.  couloumbau. 

COULOUMBANO  (lat.  colymbas,  olive  confite 
dans  la  saumure),  s.  et  adj.  f.  Variété  d'olive, 
la  plus  grosse  espèce  cultivée  à  Nice,  v.  grous- 
san,  ôulivo. 

cocloumbar  (lat.  columbar),  s.  m.  Car- 
can^, carcan,  coulas;  Colombar,  Colomba, 
Coulouma,  noms  de  fam.  méridionaux. 

couloumbasseto,  s.  f.  Variété  du  mûrier 
blanc,  à  mûres  grosses  et  jaunâtres.  C'est  l'es- 
pèce qui  plaît  le  plus  aux  vers  à  soie.  R.  cou- 
loumbasso. 

cocloumbasso  ,  s.  f.  Litorne ,  oiseau,  v. 
cha-cha  ;  variété  du  mûrier  blanc,  à  mûres 
bleuâtres,  à  feuille  large  et  faite  en  cœur  ;  fro- 
mental,  espèce  de  graminée,  v.  fenasso. 

Couloumbasso  verdo,  variété  du  mûrier 
blanc,  connue  à  Anduze.  R.  couloumbo. 

COULOUMBAU  ,  COUROUMBAUD  (m.),  ALO, 
AUDO,  adj.  Colombin,  ine,  couleur  de  pigeon  ; 
Colombau,  nom  de  fam.  provençal. 

Rasin  couloumbau ,  variété  de  raisin  à 
grappe  grosse,  à  grains  ronds  et  blanchâtres, 
v.  pascau  ;  ôuliviè  couloumbau,  variété 
d'olivier  connue  dans  le  Var  ;  perdris  cou- 
loumbalo, perdrix  grecque.  R.  couloumb. 

COULOUMBELLO,  s.  f.  Jeune  colombe,  ten- 
dre colombe,  v.  couloumbeto,  paloumbello. 

Coumo  t'amarai,  ma  bello 
Couloumbello  ! 

A.  CROUSILLAT. 

R.  couloumbo. 

COULOUMBET,  COULOUMET  (g  ),  COULOUM- 

bat  (toul.),couMBET  (rouerg.),  (rom.  colom- 
bet),  s.  m.  Pigeonneau,  v.  pijounèu  ;  colom- 
be, ramier,  v.  paloumbo  ;  petit  pain  qu'on 
donne  le  jour  de  Noël  à  chaque  membre  delà 
famille,  en  Rouergue,  v.  calendau  ;  pierre 
d'attente  (b.  lat.  colomellus)  ;  Colombet, 
nom  de  fam.  méridional. 

Jouga  au  couloumbet ,  sauter  à  cloche- 
pied,  v.  pèd-cauquet. 

Prénen  couloumbals  e  poulalho  pèr  teni  le  mercat. 

P.  GOUDELIN. 

R.  couloumb. 

COULOUMBETO  (b.  lat.  columbetaj ,  s.  i. 
Petite  colombe  ;  anneau  de  fer  de  la  bonde 
d'un  tonneau,  anse,  v.  maniho. 

La  blanco  couloumbeto 

Te  pourtara  à  dina. 

CH.  POP. 

R.  couloumbo. 

COULOUMBIÉ  (rom.  colombier,  colomer, 
cat.  colomer,  lat.  columbarium),  s.  m.  Co- 
lombier, v.  pijounié  ;  t.  de  marine,  forte 
épontille  qui  fait  partie  du  ber  d'un  navire  en 
construction,  v.  coto  ;  Colombier  (Ardèche, 
Isère),  Le  Colombier  (Drôme),  noms  de  lieu  et 
de  famille. 

Couloumbics  (rom.  Colombies,  Colum- 
bers,  b.  lat.  Columbaria),  Colombiers  (Hé- 
rault, Colombiès  (Aveyron),  noms  de  lieux. 
En  Provence  et  en  Languedoc,  l'établissement 
de  colombiers  n'était  pas  un  privilège  féodal 
comme  dans  le  reste  de  la  France  :  de  très 
anciens  arrêts  des  parlements  d'Aix  et  de 
Toulouse  classent  ce  droit  au  nombre  des 
franchises  méridionales. 

prov.  Es  un  couloumbié  de  messorgo, 
c'est  un  tissu  de  mensonges  ;  c'est  un  menteur 
fieffé.  R.  couloumb. 

COULOUMBIERO,  COULOUMBIEIROS  (1),  n. 
de  1.  Colombières  (Hérault)  ;  pour  filet  de  pè- 
che, v.  escoumbriero. 

Roco-Couloumbiero ,  nom  de  lieu  près 
Goult  (Vaucluse).  R.  couloumb. 

COULOUMRIN  (rom.  colombin),  s.  m.  t.  de 
potier.  Rouleau  de  terre  glaise  qu'on  met  sur 
le  bord  d'une  assiette  pour  la  rendre  plus  so- 
lide. R.  couloumb. 

couloumbin,  ino  (lat.  columbmus),  ad]. 
Colombin,  ine,  couleur  gorge  de  pigeon,  v. 
couloumbau. 
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De  couloumbin  èro  abilhado. 

G.  D'ASTROS. 

Car  couloumbino,  viande  de  pigeon.  R. 
couloiimb. 

COULOUMBIXO,  COULOUMBRIXO  (rom.  lt. 
colornbina,  port,  columbina),  s.  f.  Colom- 
bine,  fiente  de  pigeon,  v.  migoun  ;  pigamon, 
thalictrum  aquilegifolium  (Lin.),  plante. 
Ramassariéu  de  couloumbino, 
La  pourtariéu  dins  un  panié. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  couloumb. 

COULOUMBio  (cat.  esp.  it.  Colombia),  s.  f. 
La  Colombie,  contrée  d'Amérique.  R.  Cou- 
loumb. 

COULOUMBO,  COULOU3IO  (g  ),  COULOMBO 
(d.),  (rom.  colomba,  colonie,  cat.  coloma,  it. 
Colomba,  lat.  columba),  s.  f.  Pigeon  femelle, 
v.  pijouno  ;  colombe,  pigeon  blanc;  pigeon 
ramier,  v.  favard,  paloumbo  ;  cerf-volant, 
v.  gruio,  serp-voulanto  ;  vacbe  grise,  en 
Gascogne  ;  gâteau  en  forme  de  couronne  sur 
lequel  on  figurait  un  Saint-Esprit  (G.  Azaïs), 
v.  couloumb;  feuille  du  mûrier  blanc,  v. 
amouriè;  panic  vert,  sétaire  verte,  plante,  v. 
mihauco,  panisset  ;  varlope  de  tonnelier,  v. 
jougnènt,  piano;  Colombe  (Isère),  nom  de 
lieu  ;  nom  de  femme. 

P'eis-couloumbo,  tétrodon  hérissé,  poisson 
de  mer. 

prov.  Blanc  coume  la  couloumbo. 
—   Blanco  e  simplo  coume  uno  couloumbo. 

Autrefois,  à  Saint-Sauveur  d'Aix,  le  jour  de 
la  Pentecôte,  une  colombe  factice  était  lancée 
de  la  petite  fenêtre  du  grand  portail  et  volait 
jusqu'au  maître-autel  dont  elle  allumait  les 
cierges,  en  mémoire  et  symbole  de  la  descente 
nu  Saint-Esprit.  Les  Rompar,  de  Provence, 
portent  dans  leur  blason  deux  «  colombes  d'ar- 
gent ». 

COULOUMBO  (SANTO-),  SENTO-COULOU3IO 

(g.),  (rom.  béarn.  Sente  Colonie,  b.  lat. 
Sancta  Columba),  □.  de  1.  Sainte-Colombe 
(Ardèche),  ancien  monastère  de  bénédictins  ; 
Sainte-Colombe  (Aude,  Lot,  Lot-et-Garonne, 
Dordogne ,  Isère  )  ;  Sainte-Colome  (Rasses- 
Pyrénées). 

*COULOU3IBOUX,  COULOUMBOU  (1.),  S.  m. 
Pigeonneau,  petite  colombe,  petit  pain  qu'on 
donne  au  fournier,  v.  couloumbet  ;  Coulom- 
bon,  nom  de  fam.  prov.  R.  Couloumb. 

COULOUMBre,  s.  m.  Gouleuvrée,  plante,  v. 
briouino,  coucoumbrasso,  coucourdiè.  R. 
coulobre. 

Couloumbriero,  v.  escoumbriero  ;  couloum- 
brino,  v.  couloubrino  ;  couloumbrino,  v.  cou- 
loumbino ;  couloumet,  couloumo,  v.  couloum- 
bet, couloumbo. 

couloumiès  (rom.  Colomies,  Colonies), 
n.  de  1.  Colomiers (Haute-Garonne);  Colomiés, 
Colomès,  Colomèsi,  Colomer,  Colomic,  noms 
de  fam.  gasc.  et  cat.  R.  couloumbiè. 

couloumo,  s.  f.  t.  de  pêche.  Toute  lon- 
gueur de  corde  et  spécialement  celle  qui  doit 
mesurer  la  profondeur  des  sardinau  entre 
deux  eaux,  v.  sàrti.  R.  coulouma. 

couloumo,  n.  de  1.  Coulourne-Mondebat 
(Gers). 

Coulou-muda,  v.  coulour-muda. 

coclolw  (rom.  cat.  port,  colon,  it.  colono, 
lat.  colonus),  s.  m.  Colon;  fermier,  métayer, 
en  bas  Limousin,  v.  meinagiè  ;  Coulon,  nom 
de  fam.  provençal. 

couloux  (cat.  it.  esp.  lat.  colon),  s.  m.  t. 
se.  Côlon,  boyau,  v.  canoun,  saco-puto,  tri- 
po-liso. 

Quand  ou  abut  vidai  la  panso  estoumacalo, 
Lou  couloun  alabé. 

J.  LAURÈS. 

Couloun,  côulounado,  v.  Cauloun,  caulou- 
nado. 

(.oiLDi'XADO  (it.  colonnata,  cat.  colum- 
nata),  s.  f.  Colonnade. 

La  côulounado  dôu  palais  de  Long- 
Champ  ,  la  colonnade  du  palais  de  Long- 
-charnp,  a  Marseille.  R.  coulouno. 

col'lol'.nage,  s.  m.  Métier  de  colon,  bien 


de  colon,  fermage,  métayage,  en  bas  Limou- 
sin, v.  meinage.  R.  couloun. 

coulouxdre  (b.  lat.  colonitium,  coloni- 
ta,  petite  métairie),  n.  p.  Coulondres,  Colon- 
dre,  nom  de  lieu  et  de  fam.  languedocien. 

Lou  mas  de  Couloundre,  près  Montpel- 
lier. 

coulouneto,  s.  f.  Colonnette,  petite  co- 
lonne, v.  couroundoun  ;  petite  quenouille, 
v.  coulougneto.  R.  coulouno. 

coulou'nèu,  coulouxèl  (d.),  (rom.  co- 
lonel, b.  lat.  colonellum,  domaine  exploité 
par  un  colon),  n.  de  1.  Saint-Martin-le-Colonel 
(rom.  S. Martin  del  Colonel,  b.  lat.  S.  Mar- 
tinus  de  Colonello),  dans  la  Drôme  ;  pour 
colonel  d'armée,  v.  courounèu.  R.  couloun. 

couloungin,  n.  p.  Colongin,  nom  de  fam. 
dauph.  R.  Coulounjos,  Coulongo. 

COULOUNIAU,  COULOUXIAL  (1.),  ALO  (cat. 
esp.  colonial),  adj.  Colonial,  aie.  R.  coulou- 
nio. 

coulounièis  (rom.  Couloigneys,  Colo- 
nyes,  b.  lat.  Colonipnes,  Colemnes),  n.  de 
1.  Coulounieix  (Uordogne). 

coulouxiéu,  n.  p.  Colonieu,  Colonnieux, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

coulounio,  coulounié  (m.),  (cat.  esp. 
port.  it.  lat.  colonia),  s.  f.  Colonie,  v.  isclo. 
Li  dieu  courous  de  l'Iounio 
Dins  la  nouvello  coulounio 

Vènon  jougne  la  gràci  à  l'antico  vigour. 

CALENDAU. 

COULOUXISA  (port,  colonisar,  esp.  coloni- 
sa?-), v.  a.  et  n.  Coloniser. 

COULOUNISA,   COULOUNISAT  (1.  g.),   ADO,  part. 

Colonisé,  ée. 

Uno  plajo  tant  renoumado 
Sariô  pèr  el  coulounisado. 

H.  BIRAT. 

R.  couloun. 

COULOUXISACIOUX,COULOUXISACIEN(m.), 

coulounisaciéu  (1.  g.),  (esp.  colonisation), 
s.  f.  Colonisation. 

Coulounisacioun  feniciano. 

ARM.  PROUV. 

R.  coulounisa. 

COULOUXISAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Colonisateur,  trice.  R.  coulounisa. 
Coulounjos,  v.  Coulongo. 

COULOUNO,  COULOUXXO  (1.)  ,  COULONO, 
COUROXo(a.),  coulano  (g.),  (rom.  colonna, 
colompna,  coronda,  esp.  coluna,  it.  colon- 
na, cat.  port.  lat.  columna),  s.  f.  Colonne,  v. 
couroundo  ;  Coulonne,  nom  de  fam.  mérid. 

Coulouno  courintiano,  dourico,  iou- 
nico,  touscano,  torso,  v.  ces  mots;  uno  cou- 
louno de  nivo,  une  colonne  de  nuées,  une 
traînée  de  nuages;  uni  coulouno  bessouno, 
des  colonnes  accouplées  ;  coulouno  d'aire, 
colonne  d'air;  li  coulouno  d'Ercule,  les  co- 
lonnes d'Hercule  ;  debas  à  coulouno,  bas 
dont  le  tricot  imite  une  colonne. 

Lei  coulouno  dôu  cèu  saran  esbrandado. 

LE  PÈRE  ALÈGRE. 

Les  Inguimbert,  de  Carpentras,  portent  dans 
leur  blason  quatre  «  colonnes  d'or  ». 

coulouxzello  (b.  lat.  Colonzellœ),n.  de 
1.  Colonzelles.  R.  Coulongo. 

coulouquixto  (cat.  coloquinta,  rom.  it. 
colloquintida,  lat.  colocynthis),  s.  f.  Colo 
quinte,  plante. 

Vène  de  lou  fréta 
Ambé  decoulouquinto. 

R.  GRIVEL. 

COULOUR,  COUROUR  (a.),  COULOU  (1.  m/ 

(cat.  color,  colô,  rom.  esp.  lat.  color),  s.  f. 
Couleur,  v.  azur,  tencho  ;  prétexte,  v.  es- 
campo. 

Coulour  de  fiô,  couleur  de  feu;  coulour 
de  roso,  couleur  de  rose  ;  coulour  de  loup, 
coulour  de  la  besti,  couleur  fauve,  bureau; 
coulour  de  poustômo,  coulour  de  vessino, 
couleur  terne  ;  coulour  de  baiso-ma-mio, 
couleur  fade;  raubo  de  coulour,  robe  de 
couleur  ;  lou  drapèu  à  très  coulour,  le 
drapeau  tricolore;  lou  lau  di  Coulour,  le 
lac  des  Couleurs,  près  le  Lauzannier  (Basses- 


Alpes  )  ;  prene  coulour,  prendre  couleur; 
embrasser  un  parti  ;  avti  bono  o  ma,rrido 
coulour,  avoir  bonne  ou  mauvaise  couleur  ; 
passa  'n  coulour,  peinturer  ;  douna  de  cou- 
lour, colorer  ;  chanja  de  coulour,  changer 
de  couleur,  pâlir  ou  rougir;  veni  de  set  cou- 
lour, passer  par  toutes  les  couleurs  de  l'arc- 
en-ciel  ;  perdre  coulour,  se  ternir,  pâlir  ;  a 
ges  de  coulour,  il  est  sans  couleur;  n'i'en 
digue  de  tôuti  li  coulour,  il  lui  en  dit  de 
toutes  les  couleurs  ;  souto  coulour  de,  sous 
couleur  de,  sous  prétexte. 

prov.  Noun  te  Oses  a  la  coulour. 
—   Noun  es  pas  is  avugle  a  juja  di  coulour. 

—   Pinto  chascun  a  si  coulour. 
Les  Niçards  font  coulour  masculin,  comme 
l'italien  colore. 

COULOUR-MUDA,  COULOU-MUDA  (1.  g.),  V. 
n.  Changer  de  couleur,  tourner,  mûrir,  en 
parlant  du  raisin  et  du  blé ,  v.  caieteja , 
veira. 

Coulour-muda,  coulou-mudat  (1.  g.b.),  ado, 
part.  Qui  a  changé  de  couleur.  R.  coulour, 
muda. 

couloura  (rom.  cat.  esp.  colorar,  v.  cat. 
colrar,  it.  lat.  colorare),  v.  a.  Colorer;  colo- 
rier, v  acoulouri,  pinta. 

Couloure,  oures,  ouro,  ouran,  ouras, 
ouron. 

Raso  en  la  coulourant  la  cimo  de  l'Aupiho. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  couloura,  s'encouloura,  v.  r.  Se  colorer, 
prendre  couleur. 

Couloura,  coulourat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Coloré,  ée. 

D'anchoio  en  roso  coulourado. 

c.  PONCY. 

COULOURACIOUX ,  COULOURACIEN  (m.), 
COULOURACiÉu  (1.  g.  d.) ,  (  rom.  coloracio, 
esp.  coloracion,  it.  colorazione) ,  s.  f.  Colo- 
ration, coloris,  v.  coulouris. 

Coulouracioun  d'estile. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  couloura. 

COULOURAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  colore. 

Lou  fàuvi  coulouraire. 

CALENDAU. 

R.  couloura. 

COULOURAMEN  (rom.  colorament,  it.  co- 
loramento),  s.  m.  Action  décolorer.  R.  cou- 
loura. 

COULOURATiÉu,  ivo,  IBO  (rom.  coloratiu , 
iva,  esp.  colorativo),  adj.  t.  se.  Colorant, 
ante.  R.  couloura. 

COCLOURÈIO,  courouriho  (lat.  corolla- 
rium,  pourboire),  s.  f.  Collation  que  l'on  offre 
aux  invités  d'un  baptême  ou  d'un  mariage,  à 
Forcalquier,  v.  coulourage. 

S' es  ôupina  de  fa,  dimenche  a  Saut-Clamènt,  la 
coulourèio  acoustumado. 

c.  d'ille. 

COULOURÈXT,  èxto,  adj.  Qui  a  le  teint 
coloré,  haut  en  couleur,  v.  floura. 

E  tout  coulourènt  coumo  uno  flheto 
Roujo  de  pudour, 
Trémolo  d'amour. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  coulour. 

couloureto,  s.  f.  Légère  couleur,  couleur 
agréable  ;  vermillon  des  joues,  v.  arcaneto, 
rpuito. 

Ave  li  couloureto,  avoir  les  joues  ver- 
meilles ;  iè  venguè  li  couloureto,  la  couleur 
lui  monta  au  visage. 

Bello,  emé  li  couloureto, 

Resté  muto  en  tremoulant. 

T.  AUBANEL. 

E  vôli  que  sas  coulourelos 
Semblen  las  rosos  \ermelhetos. 

P.  GOUDEHN. 

R.  coulour. 

Coulouri,  v.  acoulouri. 

COULOURISTO  (cat.  esp.  port.  it.  b.  lat.  co- 
lor ista),  s.  Coloriste,  v.  pintre. 

Jôusè  Parrocel,  magnifique  coulouristo. 

ARM.  PROUV. 

R.  coulour. 
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coulouro  (rom.  Colonies,  Colunses,  b. 
lat.  Colonicœ),  n.  de  1.  Coloures,  près  Mar- 
suerittes  (Gard),  v.  Coulongo. 

COULOURUN,  COULOURIS  (g.  d.),  (cat.  CO- 
lorit,  esp.  port,  colorido,  it.  colorito),s.  m. 
Coloris,  v.  coulouracioun. 

Lou  coulourun  amisladous  e  fin  de  l'escolo  prou- 
vençalo. 

ARM.  PROUV. 

Au  respèt  déu  viéu  coulouris 
Qu'en  jou  pouropousoment  paris. 

G.  D'ASTROS. 

R.  couloura. 

Couloussado  pour  coulassado. 
COULOUSSAU,  COULOUSSAL  (1.),  ALO  (cat. 

port,  colossal,  esp.  colosal,  it.  colossale), 
adj.  Colossal,  aie,  v.  cambarû. 

De  couloussàli  proupourcioun,  des  pro- 
portions colossales  ;  de  couloussàlis  arcado, 
des  arcades  colossales. 
Voutarien  au  counsèu  de  mètre  a  la  grand  salo 
Toun  estatuo  en  gip  de  grandour  couloussalo. 

A.  BARTHELEMY. 

La  glèiso  couloussalo  se  duerb. 

T.  AUBANEL. 

R.  coulosse. 

couloussen,  ENCO(rom.  Collocen),  ad], 
et  s.  Colossien,  ienne,  de  Colosses,  ville  de 
Phrygie. 

Epistro  de  sant  Pau  i  Coulov.ssen,  epi- 
tre  de  saint  Paul  aux  Colossiens.  R.  coulosse. 

coulo-vin,  coule-bin  (bord.),  s.  m.  En- 
tonnoir pour  la  vendange,  en  Guienne,  v.  em- 
but.  R.  coula,  vin. 

Coulp,  v.  coup  ;  coulpo,  v.  côupo  ;  coul- 
pourta,  coulpourtaire,  v.  côu-pourta,  côu- 
pourtaire  ;  coulce,  v.  couce  ;  coulseno,  v.  coul- 
ceno  ;  coulso,  v.  courso  ;  coulubrino,  v.  cou- 
loubrino. 

COCLUMELLO  (lat.  Columella),  n.  p.  Co- 
lumelle,  auteur  latin. 

COULURE  (rom.  coluri,  it.  coluro,  lat.  co- 
lurus),  s.  m.  t.  d'astronomie.  Colure. 

COULURO,  s.  f.  Col  de  chemise,  collet  d'ha- 
bit, toilette  du  cou,  v.  coulet. 

Lou  dimenche  mi  fau  uno  bello  couluro. 

L.  PÉLABON. 

R.  cou. 

COUM  (lat.  culmen,  pièce  de  bois),  s.  m. 
Arhre  creusé  pour  faire  passer  l'eau  sous  une 
chaussée,  en  Guienne,  v.  couliero,  nau  ; 
pour  comme,  comment,  v.  coume. 

COUM,  COUN,  cou  (rom.  com,  con,  co,  lat. 
cum,  avec),  particule  inséparable  qui  marque 
assemblage,  réunion,  accroissement,  comme 
dans  :  coumpairc,  coumpara,  coumbatre, 
countcni,  coudebitour. 

Côuma,  v.  cauma. 

coumado,  s.  f.  Couverture  en  chaume,  v. 
clujado. 

La  nevaiado  a  prefoundu 
La  coumado  betelenenco. 

S.  LAMBERT. 

R.  coume,  coumo. 

coumadou.  s.  m.  Hangar,  en  Auvergne,  v. 
envans,  sousto.  R.  coumado. 

Coumairage,  coumairatge,  v.  coumeirage. 

COUMAIRE  ,  COUM  U  (g.)  ,  COUNMAIRE 
(rouerg.),  comare  (d.),  (rom.  comaire,  co- 
may,  cat.  it.  comare,  esp.  port,  comadre,  b. 
lat.  commater),  s.  f.  Commère,  celle  qui  a 
tenu  un  enfant  sur  les  fonts,  v.  meirino  ; 
demoiselle  d'honneur  d'une  mariée,  y.  souto- 
nàvio  ;  intrigante,  femme  rusée,  v.  coumei- 
reto  ;  grande  bouteille  de  trois  litres  environ, 
à  Avignon,  v.  papo-manàli  ;  jouet  d'enfant, 
joujou,  v.  jougaio. 

Ma  coumaire,  ma  commère  ;  mon  amie, 
ma  chère  ;  fino  coumaire,  fine  commère  ; 
Lei  doues  Coumaire,  titre  d'une  comédie 
provençale  de  J.  Cailhol;  faire  coumaire, 
jouga  t  coumaire,  jouer  à  la  madame,  s'a- 
muser au  ménage  ;  fasen  coumaire,  jouons. 

Diéu  doun  bon-jour,  la  coumaire  Janeto! 
Voudrias  me  louga 
Voste  couble  de  cat? 

RÉCITATIF  POP. 

Coumaire,  coumeireto, 


GOULOURO  —  COUMBARNAZAT 

Ounte  es  ana  voste  marit? 

ronde  _  POP. 
Qui  dourmira  dam  sa  coumaire, 
Segoun  que  dits  le  sermounaire, 
Sera  jutjat  d'aspro  senténcio, 
Sel  filhol  nou  fa  peniténcio. 

P.  DUCÈDRE. 

prov.  Tout  se  fai  pèr  coumpaire  e  pèr  coumaire. 

—  Lis  ouro  noun  an  de  coumaire. 
R.  coum,  maire. 

Coumaireto,  v.  coumeireto. 

COUMAND  (rom.  coman,  cornant,  esp.  it. 
comando),  s.  m.  Commandement,  ordre,  à 
Nice,  v.  coumandamen,  gouvèr. 

Mai  pouodi  coumanda,  e  de  menistre  afrous. 

Ai  miéu  coumand  soumés,  seran  ai  miéu  ginous. 

J.  RANCHER. 

Qu  si  vôu  manteni  au  coumand,  fau  que  si  fasse 
aima. 

J.-B.  TOSELLI. 

A  Diéu,  coumand,  je  vous  recommande  à 
Dieu,  formule  d'adieu  usitée  en  Forez.  R.  cou- 
manda. 

COUMANDA,  counmandej A  (rouerg.),  (rom. 
cat.  comandar,  comanar,  esp.  comandar,  it. 
comandare,  lat.  commendare),  v.  a.  et  n. 
Commander,  prescrire,  v.  ov.rdouna ;  domi- 
ner, v.  mestreja  ;  arrêter,  fixer  le  bout  d'une 
corde,  v.  arresta. 

Coumanda  lou  respèt,  commander  le  res- 
pect ;  coumanda  'ni  souliê,  commander  des 
souliers  ;  coumanda  'n  regimen,  commander 
un  régiment  ;  coumandariè  'no  armado,  il 
saurait  commandera  une  armée  ;  coumando, 
t.  de  marine,  commande,  cri  de  l'équipage 
pour  répondre  au  maître  qu'on  est  prêt  à 
obéir  ;  fai  ço  que  te  coumandon,  fais  ce  qu'on 
te  commande  ;  coumandas  vôsti  varlet , 
commandez  à  vos  valets  ;  vesin,  un  cop  de 
man,  s'enso  vous  coumanda,  voisin,  un  coup 
de  main,  s'il  vous  plaît. 

prov.  Quau  coumando  fai  la  lèi. 
—    Quau  coumando  pago. 
—  Qudèudouna 
Saup  coumanda. 
—   Pèr  saupre  coumanda  fau  avé  servi. 
—   Diéu  vôu  bèn  i  pichoun,  mai  li  grand  couman- 
don. 

—  Chasque  chin  coumando  sa  co. 

—   Vau  mai  un  a  faire  que  cènta  coumanda. 
—  Vau  mai  va  fa 
Que  va  coumanda. 

Coumanda,  coumandat(1.  g.),  ado,  part.  Com- 
mandé, ée. 

Avès  coumanda  quaucar'en  ?  avez-vous 
donné  un  ordre?  fèsto  coumandado,  fête  d'o- 
bligation. 

COUM  ANDA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

comandaire ,  cat.  comanador,  esp.  port. 
comendador,  it.  commentatore],  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  commande,  ordonnateur,  trice, 
chef,  commandeur,  v.  baile,  capouliè,  mès- 
tre  ;  celui  qui  donne  une  commande,  man- 
dant ;  Comendaire,  De  Commandaire,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Coumandaire  dôu  Temple,  commandeur 
de  l'ordre  du  Temple. 

A  vous,  bèu-paire,  à  vous  lou  dre  de  coumandaire. 

P.  FÉLIX. 

Sàbi  que  dei  passien  sian  pas  lei  coumandaire. 

L.  PÉLABON. 

Le  «  grand  commandeur  »  de  Malte  était 
pilier  de  la  langue  de  Provence.  R.  cou- 
manda. 

COUMANDAMEN,  COUMANDOMEN  (1.),  COC- 
MENDAMENT    (  Zerbin  )  ,  COUMONDOMEN 

(rouerg.),  (rom.  comandamcn,  cat.  coman- 
dament,  it.  comandamento),  s.  m.  Comman- 
dement, v.  gouvèr;  exploit,  sommation  de 
payer,  v.  càpi. 

Li  coumandamen  de  Dièu  e  de  la  Glèiso, 
les  commandements  de  Dieu  et  de  l'Église,  v. 
Armana  prouvençau  (1869)  ;  garda  li  cou- 
mandamen, observer  le  décalogue  ;  fèsto  de 
coumandamen,  fête  d'obligation  ;  a  'n  laid 
coumandamen ,  il  ne  sait  pas  commander. 
Fai  vite  moun  coumandamen. 

C.  BRUEYS. 


drov.  Quau  a  lou  coumandamen  coumando. 

R.  coumanda. 

COCMANDANT,  ANTO  (cat.  comandant,  it. 
esp.  comandante),  s.  et  adj.  Commandant, 
chef  de  corps,  directrice  ;  impérieux,  euse,  v. 
auturous. 

Nous  erian  fa  li  coumandant. 

D.  CASSAN. 

Si  cres  d'èstre  la  coumandanto. 

P.  FERRAND. 

R.  coumanda. 

COUMANDARIÈ,  COCMANDARIÔ  (d.),  (rom. 

comandaria,  commandaria,  b.  lat.  com- 
mendariaj ,  s.  f.  Commanderie ,  v.  cou- 
mando. 

La  glèiso  de  la  coumandariè  de  Sant- 
Jan,  l'église  de  la  commanderie  de  Saint- 
Jean  de  Malte,  à  Aix.  R.  coumandaire. 

COCMANDATARI  (  rom.  comandatàri  , 
commanditàri,  cat.  comandatàri),  s.  m. 
Commandataire,  celui  qui  possédait  un  béné- 
fice en  commande  ;  commanditaire,  v.  caba- 
listo.  R.  coumando. 

coumando,  coumondo  (rouerg.),  (rom. 
comanda  ,  comana  ,  cat.  comanda)  ,  s.  f. 
Commande,  chose  commandée  ;  commandite, 
sorte  de  société  commerciale  usitée  dans  les 
villes  maritimes  de  Provence  et  de  Languedoc 
depuis  un  temps  immémorial  ;  ordre,  com- 
mandement, v.  coumand  ;  t.  de  marine,  bout 
de  corde  servant  à  arrêter  ou  à  fixer  quelque 
chose,  v.  ganseto  ;  Lacommande  (Rasses-Py- 
rénées),  ancienne  commanderie  de  Malte,  nom 
de  lieu. 

Travai  de  coumando,  ouvrage  de  com- 
mande ;  tèms  de  coumando,  temps  à  souhait  ; 
fedoun  qu'entènd  pas  la  coumando,  pou- 
lain qui  n'entend  pas  le  commandement.  R. 
coumanda. 

coumandour  (rom.  comandador,  coman- 
dour  1404,  cat.  comanador,  b.  lat.  com- 
mendator),  s.  m.  Commandeur,  v.  couman- 
daire. R.  coumanda. 

COUMARCO  (rom.  Comarca,  b.  lat.  Co- 
marca,  Comarchia),  n.  de  1.  Comarque  (Dor- 
dogne). 

Esp.  comarca ,  territoire,  banlieue,  fron- 
tière, v.  Camargo. 

côumars  (rom.  Colmars,  b.  lat.  Colmar- 
tium,  Collis  Martius),  n.  de  1.  Colmars 
(Rasses-Alpes). 

côumarsen,  ENCO,  s.  et  adj.  Habitant  de 
Colmars.  R.  Côumars. 

COUMAT  (rom.  comat,  chevelu,  lat.  coma- 
tus),  n.  p.  Comat,  nom  de  fam.  lang.  R.  como. 

COUMBA,  v.  a.  Fouler  une  étoffe,  v.  para. 
R.  coumbo. 

coumbado,  s.  f.  Rafale,  coup  de  vent,  en 
Rouergue,  v.  rounflado.  R.  coumbo. 

COUMBAIÔUS  (rom.  Combailloux,  Com- 
balioU,  b.  lat.  Castrum  de  Combalholis), 
n.  de  1.  Combaillaux  (Hérault).  R.  coumbau. 

cocmbaire,  s.  m.  Pareur,  celui  qui  pare 
les  étoffes,  v.  paraire.  R.  coumba. 

Combaisso  pour  co-baisso,  v.  co-lèvo. 

coumrajargo  (rom.  b.  lat.  Combajagua, 
Commajacas,  Comaiagas,  Comaiacas),  n. 
de  1.  Saint-Jean  de  Combajargues  (Hérault, 
Gard). 

Coumbal,  v.  coumbau. 

coumbalas,  coumbalasso,  s.  Grande 
combe,  grande  gorge,  grand  ravin,  v.  vabre. 
R.  coumbau. 

COUMBAUAT,  n.  p.  Combalat,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  coumbau. 

COUMBALEJA,  COCMBAREA  (a.),  v.  n.  et  a. 
Raviner,  dans  les  Alpes.  R.  coumbau. 

coumbalo,  s.  f.  Variété  de  châtaigne,  con- 
nue en  Vivarais.  R.  coumbau,  coumbo.  _ 

cocmbalouno,  s.  f.  Variété  de  châtaigne, 
connue  en  Limousin.  R.  coumbalo. 

coumbalusié,  n.  p.  Combalusier,  nom  de 
fam.  lang.  R.  Coumbaious . 

Coumbar,  v.  coumbau  ;  coumbarello,  v. 
coumbello. 

coumbarnazat,  n.  de  1.  Combarnazat 

(Puy-de-Dôme). 


GOUMBAS  —  GOUMBO-GAUDO 
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COU3IBAS,  coiTMBASSO,  s.  Grande  ou  vi- 
laine combe,  gorge  abrupte.  R.  coumbo. 

COUMBAS  (rom.  Combas,  Cumbas,  b.  lat. 
Combassium,  Combatio,  Combatis),  n.  de 
l.  Combas  (Gard)  ;  nom  de  fam.  mérid.  R. 
Coumbo. 

coumbat  (rom.  combat,  combatemen,  cat. 
combat,  esp.port.  combate),  s.  m.  Combat,  v. 
bataio,  batcsto. 

Coumbat    d'orne  contro    orne  ,  combat 
d'homme  à  homme,  combat  singulier. 
Es  un  coumbat  que  vèn  defèndre 
Ço  qu'un  coumbat  vèn  eicita. 

M.  DE  TRUCHET. 

L'aniourous  coumbat. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  coumbatre. 

COUMBATÈNT,  COUMBATENT  (1.),  ÈNTO, 

e.vto  (cat.  combatcnt,  port,  combatente,  it. 
combattente,  rom.  combatedor),  s.  et  adj. 
Combattant,  v.  bataiadou. 

Li  coumbatènt  de  la  mesclado. 

CALENDAU. 

Li  coumbatènt  furious  l'un  sus  l'autre  abrivat. 

J.  RANCHER. 

Pren  uno  coumpagno  fort  lèsto 
De  quinze  milo  coumbalents. 

B.  GRIMAUD. 

R.  coumbatre. 

COUJIBATBE,  COUMBATE  (g.),  COCMBATTE 
(bord.),  (rom.  cumbatre,  combatre,  cat.  com- 
battre, it.  combattere),  v.  a.  et  n.  Combattre, 
v.  bataia. 

Se  conj.  comme  batre. 

Quand  poudès  pas  coumbatre,  lorsqu'on 
ne  peut  lutter. 

Se  coumbatre,  v.  r.  Se  combattre  ;  se  battre 
les  uns  contre  les  autres. 

Lous  Sarrasins  e  Chrestians  s'assemblèron  et 
combatèron  ensèmble. 

TERSIN. 

Coumbatu,  coumbatut  (1.  g.),  udo,  part.  Com  - 
battu,  ue. 

Ma  meirino 

Papelino 
M'a  croumpa  'ni  matino 

De  cinq  sou 
Pèr  coumbatre  li  jusiôu  ; 
Li  jusiôu  m'an  coumbatu, 
M'an  jita  sus  l'ase  blu. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  coum,  batre. 

COUMBAU,  COUMBAL  (1.),  COUMBAB  (a.), 
(rom.  combat,  b.  lat.  cumbale),  s.  m.  Étendue 
d'une  combe,  vallon,  v.  valounado  ;  couloir 
dans  les  rochers,  ravin,  dans  les  Alpes,  v. 
coulancho,  goyAoun  ;  Combal,  De  Combau  d, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

prov.  Fousco  de  colo 
Devino  de  molo  ; 
Fousco  de  coumbau, 
Devino  de  mistrau. 

R.  coumbo. 

Coumbé,  v.  coumbèn  ;  coumbè  pour  coun- 
vèn  (il  convient). 

coumbei,  s.  m.  Pain  long,  pain  de  boulan- 
ger pesant  de  2  à  3  kilos,  en  Périgord,  v.  pan. 
Lous  marchands  troumpen  sus  lou  peis, 
Que  vendan  sau,  sucre  ou  rousino, 
Lou  boulengié  sus  lous  coumbeis 
E  lou  mounié  sus  la  farino. 

A.  CHASTANET. 

R.  coumbiè  ? 

col'Mbeixot,  s.  m.  Le  Combeynot,  nom 
d'une  cime  des  Hautes-Alpes  (3,153  mètres). 

Coumbei,  v.  coumbet. 

couhbello,  cocmello  (auv.  d.J,  COUM- 
barei.i.o  frouerg.),  (rom.  combclla),  s.  f. 
Jolie  combe,  petite  gorge,  vallon,  v.  coum- 
beto,  calengo  ;  Les  Combelles  (Hérault),  Com- 
melle  (Isère),  noms  de  lieux.  R.  coumbo. 

co  L' M  B  E  i  B  E  .N"  c  H  o  (rom.  Combayrenchaj, 
n.de  l.Combeyranche(Dordogne).  R.  coumbo, 
aerenco. 

Coumben,  v.  couvent. 

coumbk.v,  EXCO,  adj.  Qui  appartient  aux 
combes,  aux  gorges,  aux  vallées  ;  Combin  , 
nom  de  farn.  viv.  R.  coumbo. 

COCMBÈ*,  COUMBIEW  (bord.),  COUMBÉ  (1.), 


cambé  (lim.),  cobbe  (g.),  adv.  Combien,  v. 
quant  plus  usité. 

Coumbè  que,  cobbe  que  (g.),  bien  que, 
quoique,  en  Albigeois,  v.  emai. 

Goumbenaple,  v.  counvenable  ;  coumben- 
cre,  v.  counvincre;  coumbenciéu,  v.  counven- 
cien  ;  coumbeni,  v.  counveni  ;  coumbent,  v. 
couvènt;  couinbergent,  v.  counvergènt. 

coumbebnous,  n.  p.  Gombernous,  nom  de 
fam.  lang.  R.  coumbo,  Arnous. 

Coumbersa,  v.  counversa;  coumbersiéu,  v. 
counversioun  ;  coumbersiéu,  v.  counvulsioun  ; 
coumberso,  v.  counverso  ;  coumberti,  v.  coun- 
verti. 

coumbebtou,  s.  m.  Espèce  de  corbeille  pour 
transporter  le  fumier  ou  les  denrées,  en  Rouer- 
gue.  R.  coumporto. 

Coumbesi,  ino,  v.  counvesin. 

coumbesso,  n.  p.  Avè  tôuti  li  mau  de 
Coumbcsso,  avoir  toutes  sortes  de  maux , 
être  accablé  d'infirmités,  locution  proverbiale 
qu'on  trouve  déjà  dans  la  Bugado  prouven- 
çalo  (1649)  et  qui  vient  peut-être  du  mot 
coumblcsso.  ' 

COUMBET,  COUMET  (g.),  COUMBEL,  COUM- 
BÈL(g.  querc),  (rom.  combet,  combel),s.  m. 
Vallon  étroit  et  court,  petit  vallon,  v.  cluso  ; 
Combet,  Combel,  Cou  met,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Côurri  de  pèch  en  pèch,  de  coumbèl  en  coumbèl. 

F.  DE  CORTÈTE. 

D'ount  ven  que  soun  petit  troupèl 
Nou  meno  apastenga  pèr  aqueste  coumbèl  ? 

ID. 

R.  coumbo. 

COUMBETO  ,  COUMETO  (g.) ,  COUMBOTO 
(lim.),  (b.  lat.  cumbeta),  s.  f.  Petite  combe, 
petite  vallée  escarpée,  gorge  étroite,  dépres- 
sion de  terrain,  v.  valeto,  valoun;  Combette, 
nom  de  fam.  méridional. 

Dins  uno  tranquilo  coumbelo. 

C.  DELONCLE. 

Mas  coumetos  e  mous  valous. 

G.  d'astros. 

R.  coumbo. 

coumbiân,  ano,  s.  et  adj.  Habitant  de 
Combs.  R.  Combs. 

Coumbicciéu,  v.  counvicioun  ;  coumbida, 
v.  counvida;  coumbié  pour  counvèn  (il  con- 
vient), en  Béarn. 

COUMBIÉ  (habitant  d'une  combe),  n.  p. 
Combié,  Combier,  Descombiers,  noms  de  fam. 
mérid.  R.  coumbo. 

coumbihoun,  coumbilhou  (1.),  s.  m.  Val- 
lon exigu,  petite  gorge  étroite,  v.  angouisso. 
R.  coumbei. 

COUMBINA,  ESCOUMBINA  (1),  COUNCUBINA 
(d.),  (rom.  cat.  esp.  port,  combinar,  it.  lat. 
combinare),  v.  a.  et  n.  Combiner;  économi- 
ser ;  supputer,  compter,  v.  coumta  ;  se  servir 
à  deux  et  alternativement  d'une  chose. 

Coumbino  en  caminant  la  plus  fièro  tempèsto. 

J.  RANCHER,. 

Coumbino,  coumparo,  s'entrigo. 

H.  MOREL. 

Se  coumbina,  v.  r.  Se  combiner  ;  combi  ner 
se  revenus,  ses  moyens. 

Se  saup  pas  coumbina,  il  n'a  pas  d'ordre 
dans  ses  affaires. 

Coumbina,  coumbinat  (1.  g.),  ado,  part.  Com- 
biné, ée. 

COUMBINAIBE,  ABELLO,  AIBIS,  AIBO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  combine. 

Aquclo  femo  es  pas  coumbinarello,  cette 
femme  n'est  pas  ménagère.  R.  coumbina. 

COUMBEVATIÉU,  IVO,  ibo  (rom.  combina- 
tiu,  iva),  adj.  t.  se.  Qui  peut  se  combiner. 
R.  coumbina. 

Coumbine,  v.  counveni  ;  coumbinè  pour 
counvenié  (il  convenait),  en  Gascogne. 

coumbineja,  v.  n.  Faire  de  petites  combi- 
naisons, combiner  minutieusement,  v.  cal- 
cula. R.  coumbina. 

COUMBINESOUN,  COUMBINASOU(l.  lim.  g.), 
(cat._  combinacion,  combinaciô,  it.  combi- 
nazione,  b.  lat.  combinatio,  onis),  s.  f.  Com- 
binaison, v.  comte. 


Uno  coumbfnesoun  qu'à  l'ourguei  cerco  un  brès. 

„  ,  .  H.  MOREL. 

R.  coumbma. 

Coumbirous,  v.  counviroun  ;  coumbit,  \. 
cou  n  vit. 

coumbe A,  CUMULA  (h.),  (cat.  colmar,  lat. 
cumulare),  v.  a.  Combler,  remblayer,  v.  o- 
tura,  cournoula,  plus  usités. 

Coumbla  de  boni  rnaniero,  recevoir  trè* 
gracieusement. 
Coumbla,  coumblat(1.),  ado,  part.  Comblé,  ée. 
Lou  rnariàgi  m'aurié  eoumblat 
De  toutos  sortos  d'infourlunns. 

C.  BEUEYS. 

COUMBLE,  COUME,  COI  MO  (m.),  COI  MOI  I 

(1.),  coumou,  coumoub  (a.),  (rom.  ebmol, 
port,  combro,  cumulo,  b.  lat.  comblv.s,  lat. 
cumulus),  s.  m.  Comble,  ce  qui  dépasse  la 
mesure,  v.  coucoulucho,  coumou lun  ;  com- 
blement, vide  à  remplir,  remblai,  grand  vo- 
lume, grande  quantité,  v.  boulum,  mouloun; 
faîte,  chapeau,  v.  coume. 

Coumble  de  plucio,  déluge,  grosse  aver- 
se, v.  coumplot  ;  coumble  de  perfecien  (Zer- 
bin),  merveille  de  beauté  ;  per  coumble,  pour 
comble,  par  dessus  le  marché  ;  acô  demando 
un  b'eu  coumble,  il  faut  beaucoup  de  maté- 
riaux pour  combler  ce  vide;  vaqui  un  fort 
coumble,  voilà  un  grand  vide,  difficile  à  rem- 
plir ;  faire  forço  coumour,  être  très  volu- 
mineux ;  aco  t'en  pas  grand  coumour,  cela 
n'occupe  pas  beaucoup  de  place. 

La  carrelo  a  coumble  cargado, 
Bèn  remoucado  e  bèn  bihado. 

M.  TRUSSY. 

coumble.  coumblo,  adj.  Comble,  plein 
outre  mesure,  v.  coume  plus  usité.  R.  coum- 
ble 1. 

Mau-Coumble,  Maucomble,  nom  de  fam. 
languedocien. 

COUMBLESSO,  s.  f.  Foison,  grande  quantité, 
v.  tarabastado. 

Aguè  de  près  uno  coumblesso 
E  fuguè  sèt  fes  courouna. 

A.  BOUDIN. 

R.  coumble. 

Coumblot,  v.  coumplot. 

COUMBO,  COUMO  (g  ),  COUME  (b.),  COMBO 
(d.),  (rom.  cumba,  comba,  coma,  b.  lat. 
cumba,  angl.  comb,  sansc.  kumba,  vallée, 
fr.  combe  dans  le  Jura),  s.  f.  Vallée  profonde 
et  resserrée,  vallée  encaissée,  gorge,  v.  cluso, 
gorgo,  valado,  vau  ;  dépression,  lieu  bas, 
enfoncement  (gr.  /.ù/j.êo;),  v.  baisso,  coumbat'  : 
Lacombe  (Aude),  Combes  (Hérault),  noms  de 
lieux  ;  Combe,  Lacombe,  Lascombes,  Lacou- 
me,  De  Combe,  Decombe,  Descombes,  Decom- 
bis,  Combis,  noms  de  fam.  méridionaux. 

La  coumbo  de  Lourmarin,  la  Combe  de 
Lourmarin  (Vaucluse)  ;  la  Grand-Coumbo, 
la  Grand'Combe  (Gard)  ;  lou  paire  Lacoum- 
bo,  le  père  Lacombe,  jésuite  de  Tulle,  poète 
satyrique  limousin  du  18e  siècle  ;  lou  felibre 
Lacoumbo,  Joseph-Hippolyte  Lacombe,  poète 
quercinois,  de  Caussade  (Tarn-et-Garonne). 

prov.  A  cado  coumbo  se  trobo  un  pue, 
on  trouve  des  difficultés  partout. 

coumbo,  coumba  (for.),  (rom.  esp.  comba. 
courbure),  s.  f.  Ballot  de  chanvre,  en  Forez, 
v.  ma  tau. 

coumbo-basso,  s.  f.  La  Combe-Basse  (Hé- 
rault). 

coumbo-baudo  fvallèe  joyeuse),  n.  de  L 
Combe-Baude  (Gard). 

coumbo-bello,  n.  de  1.  Combe-Belle  (Hé- 
rault, Gard). 

coumbo-bono  ,  n.  de  1.  Combe-Bonne 
(Gard). 

COUMBO-BOUNET,  n.  de  1.  Combe-Bonnet 
(Lot-et-Garonne). 

coumbo-bbulo,  s.  f.  Nom  d'une  vallée  du 
mont  Ventoux. 

coumbo-bbuno,  n.  de  1.  Combe-Brune 
(Dordogne). 

coumbo-CAUDO  (rom.  b.  lat.  combacauda , 
gorge  chaude),  n.  de  1.  Coume-Caude  (Ariège, 
Gard);  Combacal,  nom  de  fam.  languedocien. 
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çouMBO-CAVO  (gorge  creuse),  n.  de  1. 
Combecave  (Dordogne,  V«r).  . 

coCMBO-CRESTiANO(b.  lat.  cumba  chris- 
tiana),  s.  f.  La  Combe-Chrétienne  (Gard). 

coumbo-CROSO  (gorge  creuse),  n.  de  l. 
Combe-Crose  (Hérault). 

coumbo-escuro  (#o?-#e  obscure),  n.  ae 
1.  Combescure  (Gard,  Hérault,  Lot,  Dordogne); 
nom  de  fam.  méridional. 

coumbo-fèro  f£or0e  sauvage),  n.  de  l. 
Combe-Fère(Aveyrôn,  Basses-Alpes,  Hérault)  ; 
nom  de  fam.  provençal. 

coumbo-ferriero,  n.  de  1.  Lomoe-i  er- 
rière  (Dordogne).  R.  coumbo,  ferriero 

coumbo-fiholo,  s.  f.  La  Combe-1 -illole, 
vallée  du  mont  Ventoux.  R.  coumbo,  filioLo. 

coumbo-fobt,  n.  p.  Combefort,  nom  de 
fam.  lang.  R.  coumbo,  fort. 

coumbo-frejo  (gorge  froide),  n.  de  1 
Combe-Frège  (Dordogne). 

coumbo-gelado  (gorge  gelée),  n.  de  1. 
Combe-Gelade  (Dordogne). 

coumbo-grasso  (rom.  b.  lat.  comba 
arassa),  n.  de  1.  Combe-Grasse  (Hérault). 

coumro-Javello  (À),  loc.  adv.  En  desor 
dre,  pêle-mêle,  en  bas  Limousin,  v.  bego  en 

*aCoumbo-lèvo  pour  co-lèvo,  toumbo-lèvo. 
coumbo-longo,  n.  de  1.  Combe-Longue 

(Dordogne).  ,  , 

COUMBO-LOUBATIERO  fMftCCemœ  LOUpSJ, 

n  de  L  Combe-Loubatière  (Dordogne).  < 

coumbo-loup,  n.  de  1.  Combe-Loup  (Isè- 
re). R.  coumbo,  loup. 

coumbo-malo  (gorge  mauvaise),  n.  de  i. 
Combe-Male  (Hérault)  ;  nom  de  fam._  lang. 

coumbo-masco  (gorges  des  sorciers),  s.  f 
pl.  Les  Combes-Masques,  près  Chateauneuf 
du  Pape  (Vaucluse). 

Di  felibre  caufes  li  cant, 
0  ma  vigno  di  Coumbo-Masco. 

A..  MA.THIEU. 

COUMBO-MAURO,  n.  de  1.  Combe-M; 

^COUMBO  -  MEGIERO  ,    COUMBO  -  MIGÈIRO 

(vallée  mitoyenne),  s.  f.  La  Combe-Megere, 
la  Combe-Migère  (Gard). 

COUîwbo-moitliero  (gorge  humide),  n.  de 
1  Combe-Molière  (Dordogne). 

coumbo-mount,  n.  de  1.  Combemont  ou 
Combaumont,  près  Dieuleht  (Drome). 

coumbo-NEGRO  (gorge  noire),  n.  de  1, 
Combe-Nègre  (Dordogne,  Lot). 

coumbo  -plano,  n.  de  1.  Combe-mne 

(Lot). 


GOUMBO-GAVO  —  GOUxMEIRAGE 


coÏimbo-REDOUNDO  (gorge  ronde)  n.  de 
1  Combe-Redonde  (Aveyron  Dordogne). 

coumbo-ribaudo,  n.  de  1.  Combe-Ribau 
de  près  Apt  (Vaucluse).  R.  coumbo,  ribaud 
coumbo-ROUJO,  n.  de  1.  Combe-Rouge 

(HCOUMBO-ROUSSO,  n.  de  1.  Combe-Rousse 
(Isère)  ;  nom  de  fam.  méridional. 
1  coumbo-sourdo,  n.  de  1.  Coume-Sourde 

^COUMBO-SOURNO  (gorge  sombre),  nom  de 

UecoUMBO-TORTO,  n.  de  1.  Combe-Torte,  val 
lée  du  mont  Ventoux  et  près  Castelnau  (Tarn) 
COUMBO-VIN,  COMBO-VI  (d  ),  (rom.  Com- 
bauvi,  b.  lat.  Combovium,  Combovinum), 
n.  de  1.  Combovin  (Drôme). 

Coumboi,  v.  counvoi.  . 
coumbol,  olo,  s.  et  ad].  Habitant  de  La- 
combe  (Aude).  R.  coumbo. 
Coumborello,  v.  coumbello. 
coumborn,  n.  de  1.  Comborn,  ancienne  vi 
comté  de  Limousin. 

Coumbouca,  v.  counvouca. 
COUMBOUÏ  (lat.  combibere),  v.  n.  b  imbi 
ber  en  parlant  d'un  vase  ou  d'un  outil  de  bois 
disjoint  par  la  sécheresse  et  qu'on  met  dans 
feau  pour  le  çombuger,  en  Gascogne,  v.  boum- 
b,i  embuga.  R.  coum,  bouï  ? 

Coumbôul,  coumboulun,  v.  coumoul,  cou- 

moulun.  .,    .  . 

COUMBOUR,  ESCOUMBOUIRE  (b.  lat.  COm- 


burum),  s.  m.  Conflagration,  combustion  mo 
raie,  grand  émoi,  tumulte,  alarme,  v.  escau 

fôS  tfQ  • 

Bouta,  mètre  en  coumbour,  mettre  en 
combustion,  sens  dessus  dessous,  en  désordre  ; 
Sant-Pèire  de  Coumbour,  Saint-Pierre  de 
Combour  (Hérault). 

Aquéu  diéu,  dins  sa  maliço, 
Proucuro  uno  embriagadisso 
Que  bouto  l'esprit  en  coumbour. 

M.  DE  TRUCHET 

Mai  moun  pichot  besliot  fai  pas  proun  de  coum 

id.  [bour. 
Sa  voues  coume  un  tron  barrulo 
E  met  li  diable  en  coumbour. 

P.  GIERA. 

E  pleno  de  coumbour,  Segne,  trefouiiguère. 

F.  DU  CA.ULON. 

R.  coumbouri. 

coumbouri,  coumruri  (rom.  comburir, 
lat.  comburere),  v.  a.  et  n.  Mettre  en  combus 
tion,  consumer,  v.  counsuma  ;  se  consumer, 
v.  chaumi,  sumi. 

Coumbourisse,  isses,  issèn,  issès,  isson 
Coumbouris  sa  bello  car.' 

G.  B.-WYSE. 

Se  coumbouri,  v.  r.  Se  consumer,  tomber  en 
chartre. 

Sara  iéu  qu'a  ti  pèd  me  veiras  coumbouri. 

MIRÈIO. 

Coumbouri  .  coumbourit  (1.) ,  ido,  part,  et 
adj.  Consumé,  desséché,  ée  ;  languissant,  ante, 
défait,  aite.  . 
Fumiè  coumbouri,  fumier  réduit  en  ter 

reau.  . 

Adounc,  era'  un  er  coumbouri, 
Umblamen  li  fa  la  coulado. 

T.  GROS. 

Es  coumo  un  trounc  de  bouesc  secat  e  coumbourit. 

CH.  DE  NOSTRE-DAME. 

coumbourno  (b.  lat,  Cumbrona),  n.  de  1 
Combourne  (Vaucluse). 

coumbrado,  n.  p.  Combrade,  nom  de  fam 
lim.  R.  Coumbres. 

COUMBRAIO,  COUMBRALHO  (auv.),  n.  de  1. 

Combraille  (Puy-de-Dôme)  ;  Combrailles,  petit 
pays  de  la  basse  Auvergne,  aujourd'hui  dans 
la  Creuse.  R.  Coumbres. 

COUMBRANX,  coumbron  (rouerg.),  s.  m. 
Articulation  d'une  branche,  bois  de  l'enfour- 
chure,  v.  cafour,  fourcaduro.  R.  coum, 

branco.  ,   .     ,   ..  , 

COUMBRES  (b.  lat.  combri,  abatis  ;  angl 
cumber,  encombre),  n.  p.  Combres,  Decom- 
bre  noms  de  fam.  lim.  R.  coumble. 

COUMBRET  (rom.  Combret),  n.  de  1.  Lom- 
bret  (Aveyron,  Cantal,  Lozère)  ;  nom  de  fam 
méridional. 

coumbriero,  n.  de  1.  La  grotte  de  Com- 
brières,  près  Mons  (Var)  ;  pour  filet  de  pèche, 
escoumbriero.  R.  Coumbres. 
Coumbulsiéu,  v.  counvulsioun. 
coumbustible,  iblo  (cat.  esp.  combusti- 
ble, it.  combustibile),  adj.  Combustible,  v. 

bruladou.  ,  , 

Li  coumbustible,  les  combustibles,  v.  atu 

bau,  vivaio. 

Lou  nègre  coumbustible. 

A,  CHABANIER. 
COUMBUSTIOUN,  COUMBUSTIEN  (m.),  COUM 
bustiéu  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  lat.  combustw, 
esp   combustion,  it.  combustione),  s.  f.  t. 
littéraire.  Combustion,  v.  brulamen,  coum 

bour.  . 

Vesènt  la  Franço  en  coumbustien. 

c.  BRUEYS 

COUME,  COUIME,  COURME  (a.),  COUMBLE 
(1  )  (it  culmine,  lat.  columen,  culmen),  s 
m   Comble  d'une  maison,  faîte,  v.  coumo, 

crestcn,  frès. 

Dal  coumble  d'un  oustal. 

A.  BRU. 

COUME.  COUMBLE  (rh  ),  COUMO,  COUMOU 

(m)  coumoul  (L),  coumboul  (rouerg.), 
coumour  (a.),  (rom.  colme,  comol,  cat.  esp. 
it  colmo,  port,  cumulo,  lat.  cumulus),  s. 
m  Comble,  ce  qui  dépasse  la  mesure,  v.  cou- 
coulucho,  coumoulun;  comblement,  vide  a 
remplir,  grand  volume,  v.  coumble;  couver- 
cle de  la  huche,  v.  escaire,  madiè. 


Pèr  coume  d'amarnn. 

F.  MA.RTELLY. 

La  palho  de  mil  fa  mai  de  coumoul  que  de  pes.  - 

G.  AZAÏS. 

Faire  un  grand  coumour,  faire  un  grand 
volume,  un  grand  tumulte  (E.  Garcin). 

COUME,  COUMBLE  et  CODMOUL  (1.),  COU- 
MOUR (a.),  oumo,  oumoulo  (rom.  colme, 
comol,  cat.  esp.  colmo,  lat.  cumulus),  adj. 
Comble,  plein  outre  mesure,  v.  cantiple,  cou- 
moula. 

La  mesuro  es  coumo,  la  mesure  est  com- 
ble. 

La  plaço  dis  Orne  èro  coumo. 

F.  GRAS. 

COUME,  COUM  (g.),  cou(Ariège),  COME(d.), 
COM  (b.),  (rom.  cum,  com,  quom,  co,  quo, 
cat.  com,  it.  corne,  lat.  cum),  adv.  et  conj. 
Comme,  lorsque,  dès  que,  vu  que,  en  tant  que, 
combien,  presque,  de  même  que,  comment,  v. 
coumo,  quinamen. 

Coume  aguerian  parti,  à  peine  fûmes- 
nous  partis  ;  venguère  coume  eu,  je  vins  en 
même  temps  que  lui;  fau  dire  coume  èu,  il 
faut  être  de  son  avis  ;  coume  ère  luen,  ai 
rèn  ausi,  comme  j'étais  loin,  je  n'ai  rien  en- 
tendu ;  coume  sies  brave  !  comme  tu  es  gen- 
til !  se  sabiès  coume  es  marrit,  si  tu  savais 
combien  il  est  mauvais  ;  èro  coume  mort,  il 
était  comme  mort  ;  coume  se  dèu,  comme  il 
faut;  beu  coume  lou  jour,  beau  comme  le 
jour  ;  siéu  pas  tant  grand  coume  tu,  je  suis 
moins  grand  que  toi;  n'en  saup  autant  coume 
tu,  il  en  sait  autant  que  toi  ;  es  catièu  coume 
tout,  il  est  très  méchant. 

Coume  anas  ?  comment  allez-vous?  mai 
coume?  mais  comment?  coume  diren?  que 
dirons-nous?  coume  as  fa?  comment  as-tu 
fait  ?  coume  que  fagues,  quoi  que  tu  fasses  ; 
coume  que  n'ane,  quoi  qu'il  arrive;  coume 
que  vague,  coume  que  fugue,  quoi  qu'il  en 
soit  ;  es  tout  sabe  pas  coume,  il  est  tout  dé- 
fait, tout  sens  dessus  dessous;  coume  acù, 
comme  cela,  de  cette  manière,  par  conséquent, 
v.  ansin. 

Près  d'Avignon  et  d'Arles  on  prononce  sou- 
vent coumô  :  vaqui  coumè,  vaqui  perquè, 
voilà  comment,  voilà  pourquoi,  v.  coumen. 

COUMÈDI,  coumèdio  (nie.  lim.  L),  cou- 
MEDIO  (g.),  COUMEDIO  (d.),  COUMEDIÉ  (m.), 

(rom.  cat.  esp.  port.  lat.  comedia,  it.  com- 
media),  s.  f.  Comédie,  v.  pèço. 

Jouga,  faire  la  coum'edi,  jouer  la  comé- 
die; ana  à  la  coum'edi,  aller  à  la  comédie, 
au  spectacle;  es  uno  bravo  coum'edi,  c'est 
une  vraie  comédie  ;  uno  p'eço  de  coum'edi, 
une  pièce  comique  ;  li  coumèdi  de  Brueys, 
les  comédies  de  Claude  Brueys,  poète  proven- 

Aquest  mounde  es  un  tabacan 
0  pèr  mies  dire  uno  coumèdi. 

C.  BRUEYS. 

Jouguen  plus  la  coumèdi  : 
Pèr  me  faire  gari  dounas-me  lou  remèdi. 

B.  ROYER. 

Aquéu  sujèt  es  bèu  pèr  faire  uno  coumèdio. 

F.  GUISOL. 

prov.  Quand  la  coumèdi  es  finido,  se  baisso  la  telo. 

«  Et  se  faisaient  (1382)  au  pays  de  Provence 
et  à  l'environ  chansons,  comédies  et  ballades 
à  la  louange  dudit  roi  (Louis  d'Anjou).  »  Juve- 
nal  des  Ursins. 

COUMEDI  AN,  A  NO  (v.  fr.  angl.  comedian, 
cat.  comediant,  esp.  port,  comediante),  s. 
Comédien  ,  ienne ,  v.  atour  ;  hypocrite  ,  v. 
mourre-farda  ;  sobriquet  des  gens  de  Salasc 
(Hérault). 

Grands  coumedians  de  toutos  las  coulous. 

B.  FLORET. 

prov.  Tôuli  H  coumedian  soun  pas  au  teatre. 
R.  coumèdi. 

COUMEDI ANOT,  oto,  s.  Petit  comédien,  pe- 
tite actrice,  v.  braguetin. 
Nouéstei  coumedianot  venien  cado  semano. 

M.  BOURRELLY. 

R.  coumedian. 

Coumeditat,  v.  coumoudita. 
COUMEIRAGE,  COUMEIRAGI  (m.),  COUMAI- 
K AGE  (L),  COUMAIRATGE  (1.  g  ),  S.  m.  Com- 


COUMEIRAN  —  COUMESSIOUN 
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mérage,  fonction  de  commère,  assemblée  de 
commères,  gens  d'un  baptême,  v.  batcjat. 
Lou  coumeirage  es  avau, 
Jouvènt,  jouvènlo  soun  pèr  orto. 

A.  GONNET. 

R.  coumaire. 

cocmeiran,  n.p.  Coumeiran,  nom  defam. 
provençal. 

coumeiras  (rom.  Comairas,  b.  lat.  Co 
mairacium),  n.  de  ï.  Comeiras  (Gard)  ;  Cou 
meiras,  nom  de  fam.  languedocien. 

COUMEIREJA,  COUMAIREJA  (1.),  (rom.  CO 
raeyrar,  esp.  comadrear),  v.  n.  Se  traiter  de 
commères,  faire  les  commères,  fréquenter  sa 
commère,  v.  coumpeireja  ;  jouer  au  ménage, 
s'occuper  de  fadaises,  v.  jouga.  R.  coumaire. 

COCMEIRETO,  COUMAIRETO  (1.  g.),  S.  f .  Pe- 
tite commère,  intrigante,  caillette,  confidente, 
v.  coutralo,  tricoutiero ;  intrigue,  commer- 
ce, secret  de  galanterie,  v.  tressimàci ;  jouet 
d'enfant,  v.  jouguet  ;  surnom  de  la  belette 
(esp.  comadreja),  en  Gascogne,  v.  moustelo 

Faire  li  coumeireto,  participer  à  une  in- 
trigue. 

Coumaire,  coumeireto, 
Dounas-me'no  brouqueto, 
dicton  usité  au  jeu  des  quatre  coins.  R.  cou- 
maire. 
Coumello,  v.  coumbello. 

COUMEX,  COUMEXT,  QUEMEN  (auv.),  QUE- 

gxemex  (b.),  quixomex  (1.),  (rom.  cornent), 
adv.  Gomment,  en  Agenais,  Guienne,  Limousin 
et  Auvergne,  v.  coume  plus  usité. 

Baci  coumen  (J.  Jasmin),  voici  comment  ; 
c  coumen,  ma  coumai  f  (F.  de  Cortète),  et 
comment,  ma  commère?  sens  saupre  coussi 
ni  coumen  (D.  Sage),  sans  savoir  pourquoi. ni 
comment. 

A  las  flous  de  l'auta  coumen  maila  ma  flou  i 

J.  JASMIN. 

Les  auteurs  provençaux  du  17e  siècle  em- 
ploient quelquefois  ce  mot,  tout-à-fait  inusité 
aujourd'hui  en  Provence. 

S'es  acusat  d'aver  mourdut  la  luno, 
Diéu  saup  coument  subit  es  establat. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

D'aulro  part  vous  sabès  coument 
Pèr  un  prouvèrbi  si  remarco. 

C.  BRUEYS. 

R.  quegnemen,  quegn,  quent. 
Coumena,  v.  counmena. 

COUMEXÇA ,  ACOUMEXCA ,  EXCOUMEXÇA 
(d.),  escooiexça  (1.),  (rom.  comenczdr, 
comensar,  commenssar,  acomensar,  come- 
nhar,  cat.  comensar,  esp.  comenzar,  it.  co- 
minciare,  lat.  cum-initiare),  v.  a.  et  n. 
Commencer,  v.  cmprincipia,  entamena,  en- 
trina;  être  l'agresseur,  attaquer,  v.  agarri. 

Coumence  ou  couménci  (m.),  ences,  enço, 
encan,  enças,  ençon. 

Coumençaà,  commencera  ;  coumença  de, 
commencer  de  ;  coumença  pèr,  commencer 
par;  fau  que  de  coumença,  je  ne  fais  que  de 
commencer  ;  entre  coumença,  dès  le  com- 
mencement; quand  coumencerian,  quand, 
coumencèren  (1.),  quand  nous  commençâmes  ; 
coumenço  de  parti,  pars  tout  de  suite;  pars 
le  premier. 

prov.  A  pas  fini  qu  coumenço. 
—   A  grata  e  à  manja 

Noun  i'a  que  de  coumença. 
—    Pèr  bèn  fini,  fau  bèn  coumença. 

Coumença,  coumençat(1.  g.),  ado,  part.  Com- 
mencé, ée. 

A  mai  coumença,  il  a  recommencé;  es  èu 
que  m'a  coumença,  c'est  lui  qui  m'a  provo- 
qué. 

prov.  Causo  bèn  coumençado 
Es  à  mita  acabado. 

Coumençàdis,  ados,  plur.  narb.  de  cou- 
mençat,  ado;  coumençadet,  eto,  dim.  lang. 
de  coumençat,  ado,  un  peu  commencé,  à 
peine  commencé,  ée. 

cocmexçaoo  (rom.  comensailla) ,  s.  f. 
Partie  commencée,  commencement,  initiative, 
v.  coumenço/nço. 

De  fine  coumençado ,  dès  le  commence- 
ment. 


La  pluejo  que  d'abord,  de  fino  coumençado, 
Toumbavo  coumo  a  bro  dessus  la  permenado. 

icard. 

R.  coumença. 

COUMEXÇAIRE,  acoumexcaire,  ARELLO, 

AIRIS,  airo  (rom.  comenm ire,  cornent* ador, 
it.  cominciatore),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
commence,  initiateur,  trice,  agresseur,  v.  cm- 
pegnèire;  apprenti,  ie,  v.  aprendis. 

Coumençaire  pèr  debana,  outil  pour  com- 
mencer à  dévider.  R.  coumença. 

COUMEXÇA MEX  ,  COUMEXÇOMEX  (lim.), 
COUMEXÇOMENT  (g.),  ACOUMENÇAMEX,  ES- 
COUMEXÇOMEN  (1.),  EXCOUMENCIMEX  (d.), 
(rom.  comensamen,  comensament,  comens- 
sament ,  comessament,  cat.  comensament, 
it.  cominciamento) ,  s.  m.  Commencement, 
action  de  commencer,  origine,  exorde,  v.  cap. 

prov.  Au  coumençamen  es  lou  dificile. 
—   Tout  ço  qu'a  coumençamen  fau  qu'ague  fin. 
R.  coumença. 

COUMEXÇAXÇO,  ACOUMEXÇAXÇO  (rom.  CO- 

mensansa,  comensazon,  cat.  comensanza, 
v.  it.  comincianza),  s.  f.  Commencement, 
principe,  v.  principe. 

A  la  coumençanço,  au  commencement  ;  de 
la  coumençanço,  dès  le  principe  ;  de  la  cou- 
mençanço à  la  fin,  depuis  le  commencement 
jusqu'à  la  fin. 

Nuls  hom  no  sab  de  sa  valor 

La  fin  ni  la  comensansa. 

MARCABRUN. 

R.  coumença. 

coumexçant,  AXTO(it.  cominciante),  adj. 
et  s.  Commençant,  débutant,  ante,  v.  cou- 
mençaire. 

Au  coumençant  dejun,  à  l'entrée  du  mois 
de  juin.  R.  coumença. 

cocmexçoux,  coumexcou  (rouerg.),  ES- 
coumexçou  (1.),  (rom.  cat.  comensj,  s.  m. 
Principe  d'une  chose,  début;  première  pousse 
des  arbres  et  des  plantes,  v.  nouvelun  ;  noyau 
d'un  peloton,  v.  escamoussoun,  gangaioun  ; 
grosse  bobine,  v.  bôubino,  canèu. 

Ai  vist  lou  coumençoun,  j'ai  vu  le  com- 
mencement ;  mètre  lou  coumençoun,  former 
le  noyau,  v.  coumença. 

Coumendament,  v.  coumandamen. 

coumexge  (rom.  Comenge,  Cumenge,  b. 
lat.  Convennœ  ;  lat.  convenœ,  gens  ramassés 
de  divers  endroits),  s.  m.  Le  Cominge  (Haute- 
Garonne),  ancien  comté  de  Gascogne  ;  Comin- 
ge, Cumenge,  noms  de  fam.  gascons. 

Arnaud  de  Coumenqe,  ancien  troubadour 
(1218). 

coumexgés,  eso,  adj.  et  s.  Comingeois, 
oise.  R.  Coumenge. 

coumens  (rom.  comens,  commencement 
de  peloton),  s.  m.  pl.  t.  de  marine.  Coutures, 
interstices  des  bordages  que  l'on  remplit  d'é- 
toupes.  R.  coumença. 

coument  (rom.  cat.  cornent,  esp.  port,  co- 
mento,  it.  commento,  lat.  commentum),  s. 
m.  Commentaire,  v.  coumentàri ;  pour  com- 
ment, de  quelle  façon,  v.  coumen. 

Auriéu  bessai  fach  un  coument 
Dessubre  Jasoun  e  Bartolo. 

C.  BRUEYS. 

R.  coument. 

coumexta  (cat.  esp.  port,  comentar,  it.  co- 
mentare,  lat.  commentare),  v.  a.  Commen- 
ter, v.  esplica. 

Coumenta,  coument at  (1.),  ado,  part.  Com- 
menté, ée. 

COUMEXTAIRE,  COUMEXTATOUR  (cat.  esp. 
port,  comentador,  it.  comentatore,  lat.  com- 
mentator),  s.  m.  Commentateur. 

Soun  libre  demislèri  trobo  de  coumentaire  cre- 
serèu  e  serious. 

F.  MISTRAL. 

H.  coumenta. 

coumextàri  (cat.  comentari,  it.  esp.  port. 
comentar io,  lat.  commentar ium) ,  s.  m.  Com- 
mentaire, v.  coument. 

Li  Coumentàri  de  César,  les  Commentai- 
res de  César;  Coumentàri  gascoun  sus  la 
Biblo,  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal. 


Edicioun  richo  de  coumentàri  saberu. 

.  ARM.  l'ROUV. 

coumextijo,  s.  f.  La  Comentige,  vallée  du 
mont  Ventoux,  près  Malaucène  (tfaucluse).  R. 
coumo,  coumbo. 

coumehca  foat. comerçar,  esp.  oomerèlar, 
port,  cornmerciarj,  v.  n.  Commercer,  v.  ne- 
gouda. 

prov.  Se  Diéu  coumerçavo,  gagnarié  loujour. 
R.  coumerce. 

GOUMERÇABtE,  ablo  (cat.  esp.  comercia- 
ble),  adj.  Commerçable,  v.  negouciable.  R. 
coumerça. 

coumerçant,  axto  (cat.  comerçont,  co- 
rner ciant,  port,  commerçante,  esp.  corner - 
ciante),  adj.  et  s.  Commerçant,  ante,  v.  ne- 
gouciant. 

prov.-  Arle  lou  grand, 
Nimes  lou  coumerçant. 
—   Un  coumerçant  es  coume  un  porc, 
L'on  saup  s'es  gras  qu'après  sa  mort. 
R.  coumerça. 

COUMERCE,    COUMÈRCI    (m.),  COUMERS 

(nie.),  (cat.  corners,  commerci,  esp.  comer- 
cio,  port,  comerço,  commercio ,  it.  comrner- 
cio,  lat.  commercium),  s.  m.  Commerce,  v. 
negôci  ;  liaison,  intrigue,  v.  tressimàci. 

Lou.  cors  de  coumerce,  la  classe  commer- 
çante; chambro  dôu  coumerce,  chambre  de 
commerce  :  la  première  assemblée  de  ce  nom 
fut  établie  à  Marseille  en  1612;  faire  lou 
coumerce,  faire  le  commerce  ;  faire  ana  lou 
coumerce,  faire  aller  le  commerce  ;  lou  cou- 
merce vai  pas,  le  commerce  est  en  souffrance  ; 
soun  coumerce  vai  en  démens,  son  com- 
merce ne  va  plus;  avê  coumerce,  avoir  com- 
merce. 

Aquéu  coumèrci  pouëli. 

F.  VIDAL. 

COUMERCEJA,  COUMERCEIA  (b.),  COUMER- 
cia  (m.),  v.  n.  Faire  un  petit  commerce,  com- 
mercer, v.  trafiquera. 

Faras  miéus  d'ana  fouire  la  vigno  que  de  coumer- 
ceja. 

ARM.  PROUV. 

Pauc  o  prou,  cadun  coumercejo. 

A.  VILLIÉ. 

R.  coumerce. 

COUMERCIAU,  COUMERCIAL  (1),  ALO  (esp. 
comercial),  adj.  Commercial,  aie. 

Lou  mouvemen  coumerciau. 

ARM.  PROUV. 

R.  coumerce. 

coumerçoux,  coumerçou  (1.),  s.  m.  Petit 
commerce,  v.  trafl.  R.  coumerce. 

coumés,  coumeis  (d.),  coumis  (rom.  cat. 
cornés,  it.  commesso,  lat.  commissus),  s.  m. 
Commis,  v.  emplega  ;  Coumès,  nom  de  fam. 
méridional. 

Tenès,  intras  au  burèu,  lei  coumés  vous  va  diran. 

F.  VIDAL. 

Coumeses,  plur.  lang.  decoitmés.  R.  cou- 
metre. 

COUMESSÀRI,  COUMISSÀRI,  COUMISSAIRE 

(d.),  (rom.  comessari,  commissari,  cat.  co- 
missari,  it.  commessario,  lat.  commissa- 
riusj,  s.  m.  Commissaire. 

Coumessàri  de  pouliço,  commissaire  de 
police. 

Iéu  prègue  Diéu  del  cèl,  moussu  lou  coumessàri. 
Que  vous  doune  tal  be  que  vous  es  necessari. 

A.  GAILLARD. 

Un  paisan  diguèt  i  coumessàri  : 
Tuias-me  lèu  o  baias-me  de  pan. 

A.  PEYROL. 

E  manjon  de  tous  leis  coustats 
Coumo  un  chivaudecoumiss'ari. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Es  r.oume  la  car  de  coumessàri,  car  e  pèis. 
COUMESSARIAT,  COUMISSARIAT  (it.  COm- 

messariato),  s.  m.  Commissariat,  fonction  ou 
bureau  de  commissaire.  R.  coumessàri. 

COUMESSIOUN ,  COCMESSIEX  (m.),  COU- 
MESSlÉU(rouerg.),  COUMISSIÉU  (1.  g.),  cou- 
MISSI  (lim.),  (rom.  comission,  commission, 
cat.  comissiô,  it.  commessione,  lat.  com- 
missio,  onisj,  s.  f.  Commission,  v.  message. 

Douna,  faire  uno  coumessioun,  donner, 
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faire  une  commission  ;  avè  l'esprit  en  cou- 
messioun,  avoir  une  absence,  être  distrait. 

COUMESSIOUNA,  COUMISSIOUNA  (1.  d.)  , 
(cat.  comissionar),  v.  a.  Commissionner,  v. 
carga. 

COUMESSIOUNA,  COUMISSIOUNAT  (1.),  ADO,  part. 

Commissionné,  ée.  R.  coumessioun.  t 

COUMESSIOUNA  RI,  COUMESSIEUXARI 

(rouerg.),  coumissiounàri  (1.),  (it.  commis- 
sionario,  b.  lat.  commissionarius),  s.  m. 
Commissionnaire,  v.  censau,  galoupin,  ri- 
beiràu,  vôutejaire. 

Marcho-au-sôu,  aquéu  coumessiounàri  di  fraire 
d'Avienoun  qu'avès  lôuti  couneigu. 

ARM.  PROUV. 

A  Toulouso,  Calmèl  es  soun  coumissiounàri. 

SAMARY. 

R  coumessioun.  .  . 

COUMESSiouxETO,  s.  f.  Pe"tite  commission. 
R.  coumessioun. 

coumestible,  iblo  (cat.  esp.  comestible, 
it.  commestibile  ;  rom.  comestio,  manger), 
adj  t.  se.  Comestible,  v.  manjadis. 

Li  coumestible,  les  comestibles,  v.  man- 
jiho,  pitanço,  viéure. 

De  coumestible  à  bôudre. 

J.  DÉSANAT. 

Comnet,  v.  coumbet. 

COUMETÈXT,  coumetext  (1.  g.),  (esp.  co- 
mitente,  cometedor,  rom.  cometedor,  rom. 
béarn.  cometedoo),  s.  m  Commettant. 

Cometant,  nom  de  fam.  mérid.  R.  coume- 

t/TQ . 

coumeto  (rom.  cometia,  cat,  esp.  port.  it. 
lat.  cometa),  s.  f.  Comète,  v.  cstello  de  la 
bello  co. 

La  coumeto  diBaus,  l'étoile  à  16  rais  d'ar- 
gent, qui  figure  dans  les  armes  des  princes  des 
Baux.  Les  olacas  portent  une  «  comète  »  à  16 
rais  de  gueules. 

Coumeto  (vallon),  v.  coumbeto  ;  côumeto 
(plateau),  v.  caumeto. 

COUMETRE,  ACOUMETRE  (rouerg.),  COU- 
METE  (g.),  (rom.  cat.  cometre,  esp.  cometer, 
it.  commettere,  lat.  committere),  v.  a.  Com- 
mettre, v.  faire  ;  préposer,  v.  plaça;  donner 
commission  de,  députer,  envoyer,  v.  manda; 
exciter,  lancer  un  chien,  en  Rouergue,  v.  cus- 
sa;  provoquer,  attaquer,  v.  agarri,  empe- 
gne. 

Se  conj.  comme  mètre . 

Coumetre  un  pecat,  commettre  un  péché  ; 
me  coumeteguè  cent  barrau  de  vin,  il  me 
chargea  de  lui  acheter  cent  barrau  de  vin. 
Ama  loujour  es  coumelre  uno  ôufènso. 

C.  BRUEYS. 

Coumés,  coumetut  (g.),  esso,  udo,  part.  Com 
mis,  ise. 

Causo  coumesso  en  secret,  chose  confiée 
en  secret. 

Iéu  vène  coumo  coumissari, 
Embeissadour  esprès  coumés. 

C.  BRUEYS. 

couiwi,  coumic  (1.  g.),  coumique  (rh.  m.), 
ICO  (cat.  comich,  port.  it.  esp.  comico,  lat. 
comicus),  adj.  et  s.  m.  Comique,  v.  farço, 
joiu/laresc,  natre. 

Es  un  bon  coumi,  c'est  un  bon  comique  ; 
aquelo  es  coumino,  celle-là  est  drôle. 

Martin,  lou  renouma  coumique  de  Nimes, 

A.  ARNAVIELLE. 

coumia,  coumiac  (1.  g.),  (rom.  Comiac, 
b.  lat.  Comiacum),  n.  de  1.  Comiac  (Gard, 
Lot). 

coumicamen  (it.  esp.  comicamente) ,  adv. 
Comiquement,  v.  droulamen.  R.  coumic. 

COUMICE,  COUMICI  (m.),  (esp.  comicio,  it. 
comizio,  lat.  comitium) ,  s.  m.  Comice,  v. 
acamp. 

Coumice  agricolo,  comice  agricole. 

coumiers,  n.  p.  Comiers,  nom  d'un  ma- 
thématicien du  17"  siècle,  originaire  d'Em- 
brun. R.  coumo. 

coumin  (b.  lat.  cuminus,  percepteur  d'un 
impôt  communal),  n.  p.  Comin,  nom  de  fam. 
gascon. 

Couminal,  v.  coumunau  ;  coumis,  coumis- 
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sàri,  coumissiéu,  v.  coumés,  coumessàri,  cou- 
messioun. .  ,  , 

coumisot,  s.  m.  Petit  commis,  v.  calandre, 
escapouloun,  miejo-cano. 

Davans  vous  vias  lou  coumisot 
Vous  touesa,  la  cambo  aloungado. 

LOU  RABAIAIRE. 

Un  coumisot  que,  pecaire,  avié  que  leis  oues  e  la 
pèu.  , , 

LOU  TRON  DE  L  ER. 

R.  coumis,  coumés.  .  , 

coumitat  (lat.  comitatusj,  s.  m.  Comité, 
v.  coumessioun. 
Un  coumitat  pèr  lou  mounumen  de  Saboly. 

ARM.  PROUV. 

Lou  coumitat  d'ourganisacioun  dèu  s'acampa  de- 
man. 

LOU  TRON  DE  L  ER. 

COUMITIVO  (rom.  coumitiva,  esp.  it.  b.  lat. 
comitiva),  s.  f.  Cortège,  suite,  compagnie 
'vieux),  v.  coumpagno,  trin. 

Coummandeja,  v.  coumanda;  coummena,  v. 
counmena;  coummoucioun,  v.  counmoucioun. 

coumo,  s.  f.  Comble  d'un  bâtiment,  faîte, 
en  Limousin,  v.  coume  1,  caumo  ;  mesure 
comble,  v.  coume  2,  coumoulun  ;  pour  com- 
ble, plein,  eine,  v.  coume  3  ;  pour  vallée,  v. 
coumbo  ;  Lacoume,  nom  de  fam.  béarnais. 

coumo  (rom.  dauph.  coma,  esp.  port,  co- 
mo,  lat.  quomodo),  adv.  Comment,  comme, 
v.  coume  4,  coussi;  avec,  en  Limousin,  v. 
amè,  emè. 

Coumo  as  fa  ?  comment  as-tu  fait  ?  cou- 
mo vai  que  ?  comment  se  fait-il  que?  sara 
coumo  voudrès,  ce  sera  comme  vous  voudrez  ; 
sabe  pas  coumo,  j'ignore  le  comment  ;  coumo 
te  carrejes  ?  comment  te  portes-tu  ?  coumo 
sies  badau!  comme  tu  es  simple!  que  ses 
coumo  cal  (rouerg.)!  comme  vous  êtes  bon! 
es  vengu  coumo  iêu,  il  est  venu  en  même 
temps  que  moi;  vaque  coumo  me  (lim.), 
viens  avec  moi;  a  coumo  soun  paire,  es 
coumo  soun  paire,  il  est  comme  son  père; 
coumo  un  dieu,  coumo  'n  dieu  (1.),  comme 
un  dieu  ;  coumo  un  paure,  coumo  'n  paure 
(1.),  comme  un  pauvre;  coumo  uno  besti, 
coumo  'no  bèstio  (1.),  comme  une  bête  ;  cou- 
mo lou  sang,  coumo-l  sang  (L),  comme  le 
sang  ;  coumo  lis  orne,  coumo-s  ornes  (querc), 
comme  les  hommes  ;  coumo  que,  comment, 
comme  que,  de  quelque  façon  que. 

coumode,  coumouooe  (rouerg.),  cou- 
moude  (d.),  ODO,  ouno  (cat.  esp.  it.  como- 
do,  lat.  commodus),  adj.  Commode,  propice, 
favorable,  aisé,  ée,  riche,  sans  gêne,  à  portée, 
v.  ëisa,  eisi. 

Aco  's  coumode,  c'est  commode  ;  un  orne 
coumode,  un  homme  dans  l'aisance  ;  sias 
coumode,  vous  n'êtes  pasgêné. 

S'anlou  tèms  coumode, 
Dins  très  jour  tournaran. 

N.  SABOLY. 

COUMODO ,  COUMOUODO  (rouerg.) ,  COU- 
moudo  (d.),  (esp.  comoda),  s.  f.  Commode, 
meuble  à  tiroirs,  v.  taulo-fermado  ;  pares- 
seuse, sorte  de  coiffure. 

Cura  la  eoumodo,  mettre  ses  plus  beaux 
habits;  tirassa  la  eoumodo,  t.  burlesque, 
chanter  la  basse  ,  imiter  le  bruit  d'un  meuble 
qu'on  traîne  sur  le  plancher. 

Auren  un  gros  mirau,  uno  bello  eoumodo. 

L.  PÉLABON. 

De  tout  ço  qu'an  besoun  la  eoumodo  es  cargado. 

A.  NERIE. 

R.  coumode. 

Coumondo,  v.  coumando  ;  coumots  pour 
coumo  ets,  coumo  els,  coumo  éli  (comme 
eux),  en  Gascogne  ;  cou  mou,  v.  coumble, 
coume;  coumouda,  v.  acoumouda. 

COUMOUDAMEX,  COUMOUDOMEiV (1.),  (rom. 

cat.  comodament,  it.  comodamente),  adv. 
Commodément,  v.  poulidamen. 

Van  s'assela  coumoudamen. 

H.  MOREL. 

R.  coumode. 

coumoudat  (esp.  comodato,  lat.  commo- 
datum),  s.  m.  t.  de  droit.  Commodat,  v. 
presto. 


COUMOUDITA,  COUMOUDITAT  (1.  g.),  COU- 
meditat  (1.),  coumoudè  (b.),  (rom.  cat.  co- 
moditat,  it.  commodità,  lat.  commoditas, 
atis),  s.  f.  Commodité,  avantage,  utilité; 
moyen,  occasion  ou  facilité  pour  aller  quelque 
part,  v.  eisanço  1,  faculta. 

Es  à  coumoudita,  c'est  à  portée;  U  cou- 
moudita,  les  commodités,  les  lieux  d'aisance. 
prov.  La  coumoudila, 
Maire  dôu  pecat. 

R.  coumode. 

coumoul,  coumboul  (rouerg.),  COUMOCH 
(a.),  OULO  (rom.  comol,  ola,  lat.  cumulus), 
adj.  Comble,  en  Languedoc,  v.  coumble,  cou- 
me ;  volumineux,  euse,  v.  embalunous  ;  pour 
volume,  couvercle,  faîte,  v.  coume  1,  2. 

Semena  ras  e  culi  coumoul,  récolter  peu 
de  chose  au-delà  de  la  semence  ;  mesura 
coumoulo,  mesure  comble. 

Lou  cor  coumoul  d'espèr. 

A.  ARNAVIELLE. 

prov.  Pèr  iéu  raso,  e  pèr  lu  coumoul. 
COUMOULA,  COCMOURA  (a  ),  COUMBLA  (d.), 
cumbla  (b.),  (cat.  colmar,  esp.  port,  cumu- 
lar,  it.  lat,  cumulare),  v.  a.  Combler,  rem- 
plir, v.  cap,,  coucoulucha  ;  cumuler,  v.  acou- 
moula. 

S'entèndon  pèr  lou  coumoula. 

H.  BIRAT. 

Boujo  de  rais  d'amour  e  ne  coumoulo  l'amo. 

A.  ARNAVIELLE. 

Lei  piebot  bèn  nourri 
Coumoulavon  lou  nis  que  fasié  gau  de  vèire. 

l.  d'astros. 
Coumoula.  coumoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Comblé,  ée. 

coumoulado,  (cat.  colmada,  it.  colma- 
ta),  s.  f.  Partie  comblée,  comblement,  v. 
coumble. 

Dôu  mai  farés  de  coumoulado, 
Dôu  mai  nautres  aplaudiren. 

A.  VILLIÉ. 

R.  coumoula. 

COUMOULAGE,  COUMOULAGI  (m.),  S.  m. 
Action  de  combler,  comblement  ;  cumul,  v. 
cafîmen.  R.  coumoula. 

coumoulas  (rom.  Comolas,  b.  lat.  Co- 
molacium),  n.  de  1.  Saint-Geniès  de  Comolas 
(Gard). 

COUMOULET  (rom.  Comolet),  n.  p.  Como- 
let,  nom  de  fam.  lang.  R.  coumoul. 

coumoulo  ,  s.  f.  Mesure  comble,  v.  cou- 
moulado. 

Uno  coumoulo  d'amelo,  un  boisseau  d'a- 
mandes. R.  coumoul. 

coumouloux  ,  s.  m.  Petit  comble,  petit 
monceau,  v.  mouloun.  R.  coumoul. 

COUMOULUN,  ACOUMOULUN  (L),  COUMOU- 
run  (m.),  cocmboulun  (rouerg.),  s.  m.  Com- 
ble, excédant  d'une  mesure  pleine,  v.  coum- 
ble, coucoulucho. 

Faire  lou  coumoulun,  être  àsoncomb'e; 
à  coumoulun,  à  monceaux,  à  foison. 
M' an  semoundu  lei  louei  a  coumoulun. 

V.  GELU. 

Siguè  pèr  tôutei  lou  coumoulun  de  l'esfrai  e  de 
la  doulour. 

P.  MAZIÈRE. 

R.  coumoula. 

coumouluna,  coumoulouna,  v.  a.  Mettre 
le  comble,  combler  la  mesure,  v.  coucoulu- 
cha. 

Que  de  santa,  mai  que  d'argènt, 

Diéu  vous  coumouloune  à  grand  drstre. 

A.  MATHIEU. 

R.  coumoulun. 

COUMOUN  (lat.  Commones ,  Commoni, 
gr.  Ko/t^wvi;,  Kofiovsi,  Kofip-ovo'-),s.  Les  Commones, 
peuplade  ligurienne  qui  habitait  le  sud-ouest 
du  département  du  Var  et  dont  Toulon  était 
une  des  villes. 

Coumour,  v.  coumoul  ;  côumous,  v.  cau- 
mous  ;  côumousi,  v.  caumousi  ;  coumoutivo 
v.  loucoumoutivo. 

COUMPACIÈNT,  COUMPACIENT  (b  ),  EXTO, 
ENTO  (lat.  compatiens,  entis),  adj.  Compa- 
tissant, ante,  v.  coumpatissènt. 

coumpagneto,  s.  f.  Petite  compagne,  v 
amigueto. 


Garas,  maireto, 
Me  sabi  coufa, 

E  coumpagneto 
Me  cal,  sèns  irufa. 

CH.  POP.  LANG. 

R.  coumpagno. 

COUMPAGXIE,  COUMPAGXO,  COUMPAGXIÔ 
(g.  lim.),  COUMPAGXIO  (nie.  Velay),  COUM- 
PAGXÎE  (b.),  COMPAGXI,  COMPAXI  (d.),  (rom. 

compagnia,  compainia,  cumpanhia,  corn- 
paignic,  eompanha,  compaina,  cat.  com- 
panyia,  esp.  compaùia,  it.  compagnia),  s. 
f.  Compagnie,  société,  troupe,  v.  chourmo, 
colo ;  grand  troupeau  transhumant  composé 
des  troupeaux  de  divers  propriétaires  associés 
(v.  abeiè)  ;  une  coumpagno  de  ce  genre  peut 
s'élever  jusqu'à  25,000  tètes  :  elle  se  divise  en 
e?cabot,  atagous,  etc. 

Coumpagnic  dôu  Soulèu,  compagnies  du 
Soleil,  compagnies  de  Jéhu,  associations  roya-v 
listes  qui  s'organisèrent  dans  le  Midi  de  la 
France  après  le  1"  avril  1795  et  qui  usèrent 
de  représailles  contre  les  républicains,  v.  pou- 
gnard,  verdct;  li  paire  de  la  Coumpagno 
de  Jésus,  les  pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  ; 
l'auto  coumpagno,  la  grand  coumpagno, 
la  haute  société;  labono,  lamarrido  coum- 
pagno, la  bonne,  la  mauvaise  société;  brave 
en  coumpagno,  gentil  en  société,  en  compa- 
gnie; bon-jour  e  la  coumpagnic,  bon-jour  en 
touto  la  coumpagno,  bonjour  à  tout  le  mon- 
de ;  à-diéu-sias  emai  à  la  coumpagno,  a- 
dessias  la  coumpagno,  adieu  à  vous  tous; 
respetant  Dieu  e  la  coumpagno ,  sauf  le 
respect  dû  à  la  compagnie  ;  ana  de-coumpa- 
gno,  aller  de  compagnie  ;  teni  coumpagno, 
faire  compagnie,  v.  soulas  ;  roumpre  la 
coumpagno,  briser,  se  séparer. 

prov.  Es  bèsii  de  coumpagnié, 
S'èro  souletse  languirié. 
—   En  la  bono  coumpagnié 
Noun  sies  en  malancounié. 
—   Marrido  coumpagno 
Fai  endura  magagno. 
—   Coumpagnié  meno  à  pendre. 
—   Pèr  coumpagnié  se  maridè  'n  capelan, 
—   Pèr  coumpagno, 
Emé  sis  auco  Moussen  Jan  se  bagno. 
\\.  coumpan. 

COUMPAGXIERO  ,  COUMPAGXÈIRO  (b.), 
cou.MPAGXÈRO  (g.),  (rom.  companhicra, 
compmnheira,  cat.  companyera,  port,  com- 
panhcira,  esp.  comparera),  s.  f.  Dame  ou 
demoiselle  de  compagnie,  compagne,  v.  coum- 
pagno. 

A  l'aunou  soulo  de  mas  coumpagnèros. 

P.  GOUDELIN. 

R.  coumpagno. 

COCMPAGXO  (rom.  companh,  cat.compa- 
nya,  it.  compagna),  s.  f.  Compagne,  v.  ami- 
go,  cambarado  ;  terme  affectueux  dont  se 
servent  les  époux  à  l'égard  l'un  de  l'autre,  v. 
pàrio  ;  pour  compagnie,  v.  coumpagnié. 

Ai  p>erdu  ma  Ucllo  coumpagno,  j'ai  perdu 
mon  cher  ami  ou  ma  chère  amie.  R.  coumpan. 

COUMPAGXO,  s.  f.  t.  de  marine.  Soute  au 
pain,  lieu  destiné  à  serrer  le  pain,  sur  les  na- 
vires. R.  cou.mpo.nage. 

COUMPAGXOUX,  COUMPAGXOU  (1.),  OUXO 
(rom.  companh  on  ,  co  mpanh  o ,  ona  ,  cat. 
companyô),  s.  Compagnon,  compagne;  vi- 
veur, luron,  onne,  v.  acoula,  coulègo,  sôci  ; 
Companyô,  nom  de  fam.  roussillonnais. 

Lou  m'estre,  lou  coumpagno  une  l'aprcn- 
dis,  le  maître,  le  compagnon  et  l'apprenti  ;  li 
eoumpagnoun  dôu  Devé,\es  compagnons  du 
Devoir,  association  ouvrière  ;  la  maire  di 
eoumpagnoun,  la  mère  des  compagnons,  leur 
hôtesse 

Noun  fasses  tant  la  coumpagnouno. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Quau  a  coumpagnoun,  a  mèstre. 
—   D'aquén  qu'à  rnairil  renoum 
Fagues  pas  loun  coumpagnoun. 

Çgumpa  jnoun  paraît  venir  du  celte  com- 
bennones,  nom  qu'on  donnaitàceux  qui  voya- 
geaient sur  le  m";  me  chariot  ou  bien  en  caco- 
lets  sur  le  mîm-:  cheval.  R.  coum,  begno. 


COUMPAGNIÉ 

COUMPAGXOUX AGE  ,  COUMPAGXOUXÀGI 
(m.),  COU.MPAGXOUXATGE  (\.  g.),  s.  m.  Com- 
pagnonnage, le  temps  pendant  lequel  on  est 
compagnon  dans  un  métier,  société  d'ouvriers, 
v.  colo,  coumpjanage. 

Avias  jura  de  viéure  tôttti  dous  en  bon  coumpa- 
gnounage. 

LOU  PROU VENÇAU. 

R.  coumpjagnoun. 

COUMPAGXOUXET,    COUMPAGXOULET  (g.), 

s.  m.  Jeune  compagnon,  cher  petit  camarade, 
v.  cambaracleto . 

Moun  coumpagnounet 

Es  mort,  lou  paurel  ! 

M.  BARTHÉS. 

Aci,  coumpagnounets,  aci  ! 

P.  GOUDELIN. 

Béugam,  béugam,  coumpagnoulets. 

G.  d'astros. 

R.  coumpagnoun. 
Coumpairage,  v.  coumpeirage. 

COUMPAIRE,  COUMPAI  (g.),  COUPAIRE  (1. 
nie.),  COUPARE,  COPARE  (d.),  (rom.  compai- 
re,  cat.  it.  compare,  esp.  port,  compaare), 
s.  m.  Compère;  complice,  luron,  v.  coulègo; 
Compayre,  nom  de  fam.  méridional. 

Coumpaire  gnau-gnau,  parrain  d'em- 
prunt ;  ch  .'  bèn,  coumpaire  Jan!  eh!  bien, 
maître  Jean  !  un  fin  coumpaire,  un  rusé  com- 
père ;  à  coumpai,  coumpai,  jeu  connu  en 
Gascogne,  mentionné  par  F.  de  Cortète. 

prov.  Quau  a  lou  loup  pèrsoun  coumpaire, 
Meno  lou  chin  pèr  cantoun  e  pèr  caire. 
—   De  gendarmo  o  sarjant  noun  fagues  toun  coum- 

[paire, 

Que  se  noun  te  faimau,  éu  te  lou  fara  faire. 

R.  coum,  paire. 

Coumpaireja,  coumpairet,  v.  coumpeireja, 
coumpeiret  ;  coumpairol,  v.  campairol,  cam- 
pagnôu. 

COUMPAX,  COUMPAXS,  AXSO  (rom.  com- 
panh,  compans,  cat.  company,  it.  compa- 
gno,  v.  fr.  compain,  copain,  b.  lat.  compa- 
ganus),  s.  et  ad].  Compagnon,  collègue,  con- 
frère; titre  que  se  donnent  entre  eux  les  mar- 
guilliers  et  les  membres  de  certaines  confré- 
ries, v.  caloge,  coulègo,  counfraire,  sôcï  ; 
populaire,  affable,  en  Limousin,  v.  coumun  ; 
Compan,  Coupan,  noms  de  fam.  provençaux. 

Coumpan,  avanças-vous  e  'spinchas  que  travai. 

CALENDAU. 

Coumpan,  vous  remerciéu  de  louei  vouéstei  repas. 

L.  D'ASTROS. 

l'a  de  fouligauds  coumpans 
Qu'à  tout  cop  lou  sang  ié  fuso. 

J.  LAURÈS. 

R.  coumpagnoun. 

COUMPAXAGE,  COUMPAXÀGl  (m.),  COUM- 
PAXATGE  (1.  g.),   COMPAXAJO   (for.),  (rom. 

companage ,  companagi ,  compaingnatge, 
rom.  cat.  companatge,  it.  companatico,  b. 
lat.  companagium,  companaticum),  s.  m. 
Camaraderie,  v.  coumpagno  ;  tout  ce  qu'on 
mange  avec  le  pain,  tout  ce  qui  l'accompagne, 
hors  d'eeuvre  d'un  repas,  pitance,  aliment,  v. 
mascaduro,  pitanço. 

Faire  coumpanage,  ménager  sa  pitance,  la 
manger  avec  du  pain  ;  acô's  de  coumpanage, 
cela  doit  être  ménagé,  cela  dure  longtemps. 
Dins  l'art  sèn  pas  de  coumpanage  ? 

A.  A  RN  A  VIELLE. 

L'aigo,  lou  pan,  es  tout  soun  coumpan'agi. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Dieu  vous  doun  prou  de  coumpanatge 
Pèr  poudé  bè  troula  las  dents. 

G.  d'astros. 
De  poumos de boun  goust  auren pèrcoumpanalge. 

J.  DE  VALÈS. 

prov.  Pan  estrangié  vau  coumpanage. 
—    Chanjamen  de  plat,  bèu  coumpanage. 
R.  coumpan  ou  coum,  pan. 

C.OUMPAXEJA,  COUMPAXAGEJA  (L),  COUM- 
PAXATGEJA  (toul.),  COUMPANATE  JA  ,  V.  n. 
Ménager  sa  pitance,  la  manger  avec  du  pain  ; 
se  mesurer  selon  ses  facultés,  v.  apitança, 
piquet. 

Se  couupaneja,  v.  r.  Manger  sa  pitance  avec 
beaucoup  de  pain,  pour  la  faire  durer  ;  mé- 
nager ses  dépenses,  combiner  ses  ressources, 
v.  espargna. 
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Coumpancjo-le,  sois  sobre  ;  économise. 
Nous  cournpanejaren. 

v.  thouron. 
R.  coum,  paneja  ou  coumpanage 

coiMPAXEjAGE,  s.  m.  Action  de  crçangei 
avec  du  pain,  sobriété,  tempérance.  1'..  coïm- 
paneja. 

coiiMPANEJAX'r,  A.vro,  adj.  Qui  fait  man- 
ger du  pain,  qui  se  mange  avec  du  pain,  ap- 
pétissant, ante,  v.  pjilançous. 

L'anchoio  es  coumpanejanto  ,  l'anchois 
fait  manger  beaucoup  de  pain.  R.  coumpu- 
neja. 

Coumpanhe,  v.  coumpagno;  coumpaniô,  v. 
coumpagnié. 

coumpar  (rom.  cat.  compar,  pareil,  cama- 
rade), n.  p.  Compard,  nom  de  fam.  mérid. 

COUMPARA,  acoumpara  (1.  d.;,  from.  cat. 
esp.  port,  comparar,  it.  lat.  comparare),  v. 
a.  Comparer,  v.  aparia,,  assembla. 

En-quau  lou  coumpararai  F  à  qui  le 
comparerai-je  ?  lou  coumpare  emé  tu  ou  à 
tu,  je  le  compare  avec  toi  ;  sènso  coumpara. , 
sans  comparaison. 

Se  coumpara,  v.  r.  Se  comparer. 

Se  coumparo  i  premiè,  il  se  compare  aux 
premiers. 

Coumpara,  coumparat  (1.  g.),  ado,  part.  Com- 
paré, ée. 

coumpara blamex,  adv.  Semblablement . 
par  comparaison  avec,  v.  coume,  sembloMlc. 
Coumparablamen 
A  quand  s'acano  lis  amelo. 

CALENDAU. 

R.  coumpara. 

COUMPAR ABLE,  COUMPARAPLE  (L),  ABLO, 
APLO(cat.  esp.  comparable,  it.  cornparabi- 
le),  adj.  Comparable,  v.  parié. 

Es  pas  coumparable,  ce  n'est  pas  compa- 
rable. R.  coumpara. 

coumparadis,  ISSO,  adj.  Qui  est  ou  qui 
peut  être  comparé,  v.  coumparatièu. 

Coumparadis  à  Dieu,  l'orne  n'es  rèn, 
comparé  à  Dieu,  l'homme  n'est  rien. 

La  Trinita,  mi  fraire,  es  tambèn  coumparadisso 
a-n-uno  fourco. 

ARM.  prouv. 

R.  coumpara. 

coumparaxço  (  rom.  cat.  comparansa, 
esp.  comparansa),  s.  f.  Similitude,  parité,  v. 
coumparitudo. 

A  coumparanço  dire,  coumparanço  à 
dire,  comme  qui  dirait. 

N'es  qu'uno  eigagno  en  coumparanço. 

MIRÈIO. 

R.  coumpara. 

coumparaxt  (lat.  comparandus) ,  s.  m. 
t.  de  pratique.  Comparant. 

Teni  lou  coumparant,  donner  la  réplique, 
tenir  compagnie. 

N'ai  pas  lou  lèms  de  te  teni  lou  coumparant. 

ARM.  PROUV. 

R.  coumpara. 

coumparatièu,  ivo,  ibo  (rom.  cat.  com- 
paratiu,  iva,  it.  esp.  port,  comparativo ,  lat. 
comparalivus),  adj.  t.  se.  Comparatif,  ive,  v. 
asscmblatiêu. 

Au  coumparatièu,  au  comparatif . 

COUMPAR ATIVAMEX  (cat.  comparativa- 
ment,  esp.  port.  it.  comparait oamente) ,  adv. 
Comparativement,  v.  coumparablamen.  R. 
coumparatièu. 

COUMPARÈISSE,  COUMPAREICHE  (a.), 
COUMPARÈCHE,  COUMPARÈSSE  (g.),  COUM- 
PARECHE  (bord.),  COUMPARÈSTRE  (1.),  COUM- 

parèitre  (lim.  d.),  coumparetre  (rouerg.), 
coumpari  (  rom.  compareisser  ,  compa- 
raysse,  comparer,  cat.  compareixer.  com- 
parexer,  esp.  port,  comparecer,  lat.  com- 
parcre),  v.  n.  Comparaître,  comparoir,  v. 
présenta  (se). 

Se  conj.  comme  partisse. 

Fau  coumparèisse  libramen. 

c.  BRUEYS. 

Vertu,  de  davans  iéu  coumparèisse. 

M.  FRIZET. 

COUMPAREIGU,    COUMPAREISSU    (m.),  COUMPA- 
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bescot(I.),  coumpareghut  (g.),  udo,  part.  Com- 
paru, ue.  R.  coum,  parèisse. 

COUMPARÈNT  ,  COUMPARENT  (1),  ENTO, 
ENTO  (rom.  comparent,  lat.  comparens, 
entis),  adj.  et  s.  t.  de  pratique.  Comparant, 
an  te. 

Li  noun-comparènt,  les  non -comparants. 

COUMPARESOUN,  COUMPARESOU  ( d. )  , 
COUMPARASOUN  (g),  COUMPARASOU  (1.), 
COUMPARACIÉU  (lim.),  (rom.  comparacwn, 
comparaso,  comparamen,  cat.  compara- 
ciô,  esp.  comparution,  it.  comparazipne, 
lat.  comparatio,  onis),  s.  f.  Comparaison; 
parallèle;  hypothèse,  v.  coumparanço.  _ 

Faire  coumparesoitn,  faire  comparaison  ; 
en  coumparesoun,  en  comparaison  ;  pèruno 
coumparesoun,  par  hypothèse  ;  t'a  gens  de 
coumparesoun,  il  n'y  a  point  de  parité  ;  sènso 
coumparesoun,  sans  comparaison  ;  es  fort 
coume  un  miôu,  sens  coumparesoun,  il  est 
fort  comme  un  mulet,  passez-moi  la  compa- 
raison. R.  coumpara. 

coumparitudo,  s.  f .  Parité,  similitude,  as- 
similation, analogie,  v.  similitudo. 

Acô  vèudire,  pèr  plus  grando  coumparitudo. 

SERMOUN  DI  JUSIOU. 

R.  coumpar. 

coumparti  (cat.  esp.  compartir,  it.  com- 
partire),  v.  a.  Repartir,  distribuer,  diviser  en 
parties  égales,  v.  parteja. 

Coumpartisse,  isses,  is  ou  isse,  issèn, 
issès,  isson . 

Emb'  un  enclin  plus  bas  coumpartisse  l'ounour. 

J.  RANCHER. 

Coumparti,  coumpartit  (1.  g.),  ido,  part.  Dis- 
tribué, divisé,  ée. 

prov.  Lou  mounde  es  bèn  coumparti. 
R.  coum,  parti. 

coumpartimen  (cat.  compartiment,  port, 
it.  compartimenta,  esp.  compartimiento), 
s.  m.  Compartiment,  V.  cast,  cîastroun. 
Dessus  H  plaço  bèn  unido 
Fornion  un  grand  coumpartimen. 

J.  DÉSANAT. 

Dins  lou  même  coumpartimen  dous  moussirot 
avien  près  plaço. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  coumparti. 

COUMPARUÇIOUN  ,  COUMPARUCIEN  (m.), 
coumparuciÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  comparution, 
cat.  compariciô,  esp.  comparicion,  it.  com- 
parizionc,  lat.  comparitio,  onis),  s.  f.  Com- 
parution. R.  coumpartisse. 

COUMPAS  (rom.  cat.  esp.  compas,  it.  port. 
compasso),  s.  m.  Compas;  boussole,  v.  bous- 
solo,  calamido  ;  scie  de  fabricant  de  peignes, 
v.  estadou  ;  arpenteuse,  espèce  de  petite  che- 
nille noire,  v.  toro. 

Branco  de  coumpas,  jambe  de  compas  ; 
bado  dôu  coumpas,  ouverture  du  compas  ; 
avé  lou  coumpas  dins  l'uei,  avoir  le  com- 
pas dans  l'œil,  avoir  le  coup  d'oeil  juste  ;  faire 
uno  causo  pèr  coumpas,  faire  une  chose 
ponctuellement,  selon  les  règles,  avec  perfec- 
tion ;  alounga  lou  coumpas,  marcher  à  grands 
pas  ;  coumpas  de  mat,  boussole. 

Coumpasses,  cômpàssis,  plur.  lang.  et 
gasc.  de  coumpas.  R.  coumpassa. 

COUMPASSA  (rom.  cat.  port,  compassar, 
esp.  compasar,  it.  compassare),  v.  a.  Com- 
passer,  mesurer  exactement,  v.  coumpensa, 
mesura;  dépasser,  franchir,  sauter,  v.  tré- 
passa. 

Coumpassa  sis  acioun,  mesurer  ses  ac- 
tions. 

Embé  la  carto  e  lou  coumpas 

El  vous  cournpasso  e  recoumpasso. 

D.  SAGE. 

Coumpassa,  coumpassat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj .  Compassé,  ée. 

Vers  bèn  coumpassa,  vers  bien  mesuré. 
prov.  Biôu  qu'es  alassa 

Marcbo  coumpassa. 

R.  coum,  pas. 

coumpassamen,  s.  m.  Compassement,  v. 
mesuragë.  R.  coumpassa. 

COUMPASSEJA,  COUMPASSEIA  (b.),  COUM- 
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passia  (m.),  v.  n.  et  a.  Compasser  minutieu- 
sement, parcourir,  v,  caneja. 

Tau  qu'un  coumessàri 
Que  coumpassejo  soun  quartié. 

M.  DECARD. 

R.  coumpassa. 

cocmpassible,  iblo  (rom.  compatible, 
esp.  compasible,  cat.  compassiu,  lat.  com- 
passibilis),  adj.  Pitoyable,  enclin  à  compatir, 
v.  coumpaciènt. 

Coussi  m'ôufrisses  pas  un  bras  pus  coumpassible  ! 

P.  BARBE. 

COUMPASSIOUN,  ( OUMPASSIEN (m.),COUM- 
PASSIÉU  (1.  g.  d.),  COUMPASSI  (lim.),  (rom. 
cat.  lat.  compassio,  esp.  compasion,  it.  com- 
passione,  lat.  compassio,  onis),  s.  f.  Com- 
passion, y.pecaire,  pieta  ;  Compazieu,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Faire  coumpassioun ,  faire  pitié  ;  touca 
de  coumpassioun,  toucher  de  pitié. 
Fasié  naisse  la  coumpassioun. 

C.  BRUEYS. 

Le  sant,  en  escoutant  soun  dire, 
De  coumpassiéu  se  met  à  rire. 

B.  GRIMAUD. 

COUMPASSIOUNOUS,  OUSO  (it.  compassio- 
nevole),  adj.  Porté  à  la  compassion,  v.  pie- 
tadous. 

prov.  Mège  trop  coumpassiounous 
Rènd  la  plago  vermenouso. 
R.  coumpassioun. 

coumpasta,  v.  a.  Mettre  en  pâte,  corroyer, 
v.  bourja. 

Cal  ben  coumpasta  lou  bard. 

J.  ROUX. 

R.  coum,  pasta. 

COUMPATE,  COUMPACTE  (1.  g.),  ATO,  ACTO 
(cat.  compacte,  esp.  port,  compacta,  it.  com- 
patto,  lat.  compactus),  adj.  t.  se.  Compacte, 
v.  couti,  lia,  masera,  sarra, 

Au  mitan  d'uno  foulo  coumpato. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

coumpati  (lat.  compati,  rom.  cat.  com- 
patir, it.  compatire),  v.  n.  et  a.  Compatir, 
v.  plagne  ;  accorder,  convenir  ensemble,  v. 
counveni. 

Se  cônj.  comme  pati. 

Ai  coumpati  à  ta  feblesso,]'a.i  eu  com- 
passion de  ta  faiblesse  ;  noun  pourriéu  pas 
coumpati  (C.  Brueys),  je  ne  pourrais  suppor- 
ter ce  spectacle. 

Coumpatisse  a  toun  patimen. 

A.  CROUSILLAT. 

Tous  à  moun  mau  coumpatirias. 

G.  ZERBIN. 

prov.  A-n-un  malur  chascun  dèu  coumpati. 
—   Quau  patis 
Coumpatis. 

—   Quouro  avès  pati,  coumpatissès  lis  autre. 

Se  coumpati,  v.  r.  Se  supporter,  vivre  en- 
semble, v.  supourta,  soufri. 

Aquel  mainage  se  pot  pas  coumpati  am  sa  mai- 
rastro. 

G.  AZAÏS. 

COUMPATIBLE,  COUMPATIPLE  (1),  IBLO, 
IPLO  (cat.  esp.  compatible,  it.  compatibile, 
b.  lat.  compatibilis),  adj.  Compatible.  R. 
coumpati. 

COUMPATIBLETA  (it.  compatibilité,  cat. 
compatibililat,  esp.  compatibilidad),  s.  f. 
Compatibilité.  R.  coumpatible. 

coumpatissènço  (it.  compatimento),  s. 
f .  Commisération  soins  compatissants ,  v. 
pieta. 

Afin  d'esmôure  pèr  lou  paure  la  coumpatissènço 
dôu  riche. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  coumpati. 

COUMPATISSE  NT,  COUMPATI  SSENT  (1.  g.), 
ÈNTO,  ENTO  (esp.  compadeciente),  adj.  Com- 
patissant, ante,  v.  coumpaciènt,  pietadous. 

Coumpatissènt  coume  un  bon  paire  de  famiho. 

A.  MATHIEU. 

La  noro  coumpatissènto. 

ARM.  PROUV. 

R.  coumpati. 

coumpatrioto  (cat.  esp.  port.  it.  compa- 
triota),  s.  Compatriote,  v.  counteirau,païs. 


Moun  parènt,  boun  coumpatrioto. 
Me  pren,  bras  dessus,  bras  dessous. 

c*.  FAVRE. 
Mirabèu,  voste  coumpatrioto. 

G.  B.-WYSE. 

R.  coum,  patrioto. 

COUMPAUSA,  COUMPOUSA  (g.),  COUMPOU- 
NE  (Menton),  (rom.  composar,  compondre, 
lat.  componere),  v.  a.  etn.  Composer,  v.  en- 
menestra,  faire  ;  faire  de  la  littérature. 

Aital  es,  noble  rèi,  d'un  orne  que  coumpauso. 

A.  GAILLARD. 

Se  coumpausa,  v.  r.  Se  composer. 
Coumpausa,  coumpausat (L),  coumpost  (Men- 
ton),  ado,  osto,  part,  et  adj.  Composé,  ée.  R. 
coum,  pausa. 
coumpausat,  s.  m.  Composé  ;  composite. 
Coumpausat  sant,  mescladuro  galanto. 

j.  diouloufet. 

R.  coumpausa. 

coumpeira,  v.  a.  Combler  de  pierres,  em- 
pierrer (Boucoiran),  v.  aclapa,  empeira.  R. 
coum,  pèiro. 

COUMPEIRAGE  ,  COUMPEIRÀGI  (m.),  COU- 
PEIRAGE  (L),  COUM  PAIR  A  TGE  (1.  g.),  ÇOUM- 

paidache  (montp.),  (rom.  compairesc,  esp. 
compadrazgo,  it.  comparatico),  s.  m.  Com- 
pérage  ;  connivence,  v.  coumeirage. 
prov-  Li  coumpeirage 

Aduson  li  mariage. 

R.  coumpaire. 

COUMPEIRAS,  COUMPAIRAS  (L),  S  m.  ClOS 
compère. 

Carguen  au  coumpairas  vitamen  la  cabano. 

D.  SAGE. 

R.  coumpaire. 

COUMPÈIRE,  n.  de  1.  Compeyre  (Aveyron). 

COUMPEIREJA,  COUMPAIREJA  (1.),  V.  n.  Se 
régaler  entre  compères,  fréquenter  son  com- 
père. R.  coumpaire. 

coumpeirés,  s.  m.  Amoncellement  de  rocs 
détachés  et  accumulés  par  les  torrents,  v.  bre- 
caio,  derrô,  mourtalaio,  runo. 

Un  orre  coumpeirés. 

CALENDAU. 

R.  coumpeira. 

COUMPEIRET,  COUMPAIRET  (périg.),  COU- 
pairet  (L),  s.  m.  Petit  compère,  v.  coumei- 

reto. 

De  boun  mati  se  lèvo 
L'aset  davans  lou  jour, 
Dins  soun  cami  rencountro 
Soun  coumpairet  lou  loup. 

CH.  POP. 

R.  coumpaire. 

coumpeli  (rom.  compelir ,  compellir, 
compellar,  cat.  port,  compellir,  esp.  com- 
peler,  lat.  compellere),  v.  a.  Contraindre, 
forcer,  obliger,  maîtriser,  v.  cougi,  coustre- 
gne,  fourça  ;  venir  à  bout,  atteindre,  vaincre, 
•v.  avinci. 

Coumpelisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Coumpeli  à  paga,  contraindre  à  payer  ; 
coumpeli  davans  li  juge,  traîner  devant  les 
juges,  traduire  en  justice;  coumpeli  un  chi- 
vau,  gouverner  un  cheval  ;  coumpeli  un 
courrèire,  dépasser  ou  atteindre  un  coureur  ; 
coumpeli  un  travai,  terminer  un  travail  dif- 
ficile ;  l'aigo  nous  coumpelis,  l'eau  nous 
gagne. 

Fau  que  la  coumpeligue  "a  se  rouiga  li  poung. 

CALENDAU. 

Coumpeli,  coumpelit  (1.  g.),  ido,  part.  Con- 
traint, ainte.  .  . 

Lou,  fre  l'a  coumpelido,  le  froid  l'a  saisie. 

coumpèndi  (rom.  compendi,  compen 
dion,  cat.  compendi,  esp.  it.  compendio,  lat. 
compendium),  s.  m.  Embarras,  tracas,  dé 
rangement,  peine,  en  Rouergue,  v.  coum 
pile;  t.  se.  compendium,  abrégé,  v.  abréujat, 
epitome. 

Douna  de  coumpèndi,  donner  du  souci, 
demander  beaucoup  de  soins,  être  à  charge,  en 
parlant  des  petits  enfants  ou  des  malades  ;  a 
qui  i'a  forço  coumpèndi,  il  y  a  là  beaucoup 
d'embarras'  ;  Compendi  de  la  Doctrin 
Christiana,  titre  du  catéchisme  de  l'ancie 
diocèse  d'Elne. 


COUMPENDIOUS  —  COUMPLÈÏO 
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COUMPENDIOUS,  OUSO  (roin.  cat.  compen- 
dios,  esp.  port.  it.  compendioso,  lat.  com- 
pcndiosusj,  adj.  Compendieux,euse,  v.  sou- 
màri. 

Sustitucioun  coumpendiouso,  t.  de  l'an- 
cien droit  provençal,  substitution  qui  compre- 
nait les  autres  espèces  de  substitutions. 

COUMPENDIOUSAMEN  (rom.  compendio- 
sament,  esp.  it.  compendiosamente),  adv. 
t.  se.  Compendieusement,  v.soiwnarimen.  R. 
coumpendious. 

Coumpendre,  coumpenre,  v.  coumprendre. 

COUMPENSA  (rom.  compensar,  compessar, 
cat.  esp.  port,  compensar,  it.  lat.  compen- 
sai), v.  a.  Compenser,  v.  balança;  compas- 
ser,  v.  coumpassa. 

Coumpènse,  ènses,  ènso,  ensan,  ensas, 
ènson. 

Tout  se  coumpènso  proun  souvènt. 

M.  DE  TRUCHET. 
COUMPEJÎSA  ,    COUMPENSAT   (1.  g.),  ADO,  part. 

Compensé,  ée. 

coumpexsable,  ablo  (cat.  esp.  compen- 
sable,  it.  compensabile),  adj.  Qui  peut  être 
compensé,  ée.  R.  coumpensa. 

COUMPENSACIOUN,  COUMPENSACIEN  (m.), 
COUMPEXSACIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  com- 
pensaciô,  esp.  compensation,  it.  compensa- 
tion, lat.  compensatio,  onis),  s.  f.  Com- 
pensation, v.  recoumpènso. 

Es  verai  qu'un  marrit  afaire 
A  toujour  si  coumpensacioun. 

H.  MOREL. 

En  coumpensacicu  des  servlcis  que  rendion  au- 
tres-cops  lours  aujols. 

P.  SERMET. 

COUMPÉS,  COU3IPEI  (d.),  s.  m.  Équilibre, 
contre-poids,  compensation,  v.  contro-pes  ; 
mouton  d'une  cloche,  v.  cabarbo,  souc;  ca- 
dastre, en  Languedoc,  v.  cadastre. 

Coumpés  terriè,  cadastre  comprenant  la 
contenance  et  l'estimation  des  biens-fonds  ; 
coumpés  cabalisto,  rôle  des  aisés,  c'est-à- 
dire  de  ceux  qui  n'ont  que  des  capitaux  mobi- 
liers; es  pas  de  coumpés,  ce  n'est  pas  en  é- 
quilibre. 

Segound  que  noste  sort  demando  de  coumpés. 

A.  VILLIÉ. 

Dans  le  comté  de  Foix,  la  répartition  des 
charges  se  faisait  par  feux,  désignés  en  vieux 
style  sous  les  noms  de  «  feux  compoids  »  et 
«  feux  allumants  ».  Compoids  ou  compois 
était  une  forme  francisée  usitée  dans  le  Midi. 
R.  coum,  pcs. 

coumpesia,  v.  a.  Enregistrer  sur  le  cadas- 
tre, porter  sur  les  rôles  des  contributions,  v. 
alièura,  avéra.  R.  coumpés. 

COUMPETÈNCI,  COUMPETÉXCIO  (g.),  COUM- 

petenço  (1.),  (cat.  esp.  port,  competencia, 
it.  compelenza,  lat.  competentia),  s.  f.  Com- 
pétence. 

Apello  d'aquelo  senlènci, 

Car  tout  es  de  sa  coumpeiènci. 

J.-B.  GAUT. 

léu  vau  jutja  d'aiçôs  en  touto  coumpetenço. 

ROUSSET. 

COUMPETÈNI  COUMPETENT  (1.),  ÈNTO, 
B9TO  (rom.  cat.  compétent,  it.  esp.  port. 
compétente,  lat.  competens,  entis),  adj.  Com- 
pétent, ente,  v.  ourainàri. 

Fach  perjutge  non  competen. 

COUT.  DE  MONTCUQ. 

De  voues  mai  coumpetrnto  que  la  miéuno. 

A.  MATHIEU. 

h.  coumpeti. 

coumpetentamex  (rom.  competente- 
ment,  rom.  cat.  competentment,  esp.  port, 
it.  competentemente),  adv.  Compétemment. 
R.  coumpetènt. 

coumpeti  (rom.  cat.  port,  competir,  it.  lat. 
COmpetere),  v.  n.  t.  de  droit.  Compéter. 

Competisse,  isses,  is,  issèn,issès,  isson. 
Tous  los  drechs  que  li  compelisson. 

1521. 

COUMPETITOUB  (cat.  esp.  port,  compeli- 
dor,  it.  competitore,  lat.  competitor),  s.  m. 
^Compétiteur,  v.  fraire. 


coumpian,  n.  p.  Compian,  nom  de  farn. 
mars.  R.  coumbian. 

COUMPILA  (rom.  cat.  esp.  port,  cornpilar, 
it.  lat.  compilare),  v.  a.  Compiler. 

Coumpila,  coumpilat  (1.  g.),  ado,  part.  Com- 
pilé, ée. 

COUMPILAÇIOUX,  COUMPILACIEN  (m.), 
coumpilaciÉu  (1.  g.  d.),  (cat.  compilaciô, 
esp.  compilacion,  it.  compilazione,  rom. 
lat.  compilatio),  s.  f.  Compilation. 

Compilation  d'alguns  priviledges  et  reglamens 
deu  pais  de  Bearn. 

ORTHEZ,  1676. 

COUMPILAIBE,  ABELLO,  AIBO  (cat.  esp. 
port,  compilador,  it.  compilafore,  lat.  com- 
pilator),  s.  Compilateur,  trice.  R.  coumpila. 

coumpile,  coumpille  (rouerg.),  s.  m.  Dé- 
rangement, tracas,  embarras,  en  Rouergue,  v. 
coumpèndi. 

Donna  de  coumpile,  causer  du  dérange- 
ment, donner  beaucoup  de  peine.  R.  coum- 
pila. 

coumpinciie  (esp.  compinche),  s.  m.  t. 
burlesque.  Compère,  camarade,  complice  (Rou- 
coiran),  v.  coumpan  plus  usité. 

coumpissa,escoumpissa  (rom.  compis- 
sar,  it.  scompisciare),  v.  a.  et  n.  Compisser, 
souiller  d'urine,  uriner  contre,  mouiller,  v. 
bacjna. 

Li  can  te  coumpissaran,  tous  cos  te  coum- 
pissaràu  (rouerg.),  se  dit  à  quelqu'un  qui  n'a 
pas  le  sou. 

prov.  PROV.  Rouge  de  sero 

Bèu  tèms  espero  : 
Rouge  de  matin 
Coumpisso  soun  vesin. 
prov.  lang.  Arquet  dau  vèspre 
Bèu  tems  dèu  èstre; 
Arquet  dau  mati 
Coumpisso  soun  vesi. 

Se  coumpissa,  v.  r.  Se  mouiller  de  son  u- 
rine. 

Coumpissa,  coumpissat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Souillé  d'urine.  R.  coum,  pis. 

compissadubo,  s.  f.  Pissat  répandu,  flux 
d'urine,  v.  pissagnado.  R.  coumpissa. 

coumpissal,  s.  m.  Endroit  où  un  animal 
va  répandre  son  urine;  pissat  de  bête  puante  ; 
urine  répandue,  en  Rouergue,  v.  pissin.  R. 
coumpissa. 

coumpisso-co  ( qui  pisse  comme  un 
chien),  s.  m.  Concombre  sauvage,  plante  dont 
les  graines  lancent  un  suc  en  se  détachant,  en 
Rouergue,  v.  coucoumbrasso ,  cougoumas  ; 
clifoire,  jouet  d'enfant,  v.  gisclet.  R.  coum- 
pissa, co,  can. 

coumplaibe  (rom.  complaser,  compla- 
ser,  cat.  complaurer,  esp.  complacer,  it. 
compiacere ,  lat.  complacere),  v.  n.  et  a. 
Complaire,  condescendre,  v.  supli. 

Se  conj.  comme  plaire. 

le  coumplais  en  tout,  il  acquiesce  à  tous 
ses  désirs. 

Se  coumplaire,  v.  r.  Se  complaire  ,  s'ad- 
mirer. 

COUMPLASEGU,   COUMPLASUT  (g.),  COUMPLAGUT 

(1.),  coumplaiu  (d.),  udo,  part.  Complu,  à  qui 
on  cherche  à  plaire. 

coumplancho,  coumplanto  (rom.  com- 
plancha ,  complancta ,  complanta,  com- 
plainta,  complanch,  cat.  complanta,  it. 
compianto,  b.  lat.  complanctus),  s.  f.  Com- 
plainte, élégie,  lamentation,  condoléance,  v. 
plang. 

Faire  de  coumplancho,  se  lamenter,  faire 
des  doléances  sur  une  personne  qui  vient  de 
mourir,  v.  aurost. 

Ma  pietouso  coumplancho. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

La  coumplancho  d'amour  que  counsolo  toun  fraire. 

J.  HOU  MANILLE. 

Me  sèmblo  encaro  ausi  sa  coumplancho  amourouso. 

L.  ROUMIEUX. 

Coumplancho  vient  du  verbe  roman  com- 
plagner,  lamenter. 

coumplanta  (b.  lat.  complantare),  v.  a. 
Planter  tout  un  champ,  faire  des  plantations, 
v.  envergeira. 


Coumplanta  'no  terro  en  av.bre  fra- 
chau,  planter  un  champ  en  arbres  fruitier- 

COUMPLANT A,  COUMPLAKTAT  (1.  g.),  ADO,  part . 

Planté  d'arbres,  couvert  de  plantations.  R. 
coum,  planta. 

COUM PLASÈNÇO ,    COUMPUA8ÈSC1  (m.) 
COUMPLASENÇO  (L),  COUMPLASÉ9CIO  (g.)  , 
(rom.  cat.  esp."  port,  complacencia,  it.  com- 
piacenza,  b.  lat.  complacentia),  s.  f.  Com- 
plaisance, v.  arnislanço. 

De  que  sièr  ma  coumplasènço, 
Se  manjan  que  de  faiou  ! 

C.  BLAZE. 

Las  gents  pèr  tout  lou  mounde  an  trop  de  coum- 
j.  daubian.  Iplasenço. 

R.  coumplaire. 

COUMPUASÈNT,  COUM PLA SENT  (1.  g.),  ÈN- 
TO, ento  (cat.  complacent,  esp.  compla- 
ciente,  it.  compiacente),  adj.  et  s.  Complai- 
sant, ante,  v.  acort,  amistadous,  ôràetoue. 

Mau  coumplasènt,  peu  complaisant. 
Toun  ana  tant  coumplasènt. 

LAFARE-ALAIS. 

prov.  Coumplasènt  coume  uno  porto  de  presoun. 

R.  coumplaire. 

coumplasentamen  ,  adv.  Cornplaisam- 
ment,  v.  graciousamen.  R.  coumplasènt. 

coumplèisse,  Èisso  (it.  complesso,  lat. 
complexus),  adj.  t.  se.  Complexe. 

COUMPLEISSIOUN  ,  COUMPUESSIEN  (m.), 
COUMPLESSIÉU     (d),     COCMPLEXIÉU  (1 

rouerg.),  (rom.  complicion  ,  compleccio  . 
complexio,  esp.  comptexion,  it.  complessio- 
ne,  cat.  lat.  complexio),  s.  f.  Complexion,  v, 
çourpouro,  coustitucioun. 

Tu  sies  de  coumplessien  galanto. 

CORMIER. 

COUMPLEISSIOUNA,  ADO  (rom.  cat.  COJH- 
plexionat,  port,  compleicionado,  it.  com- 
plessionato),  adj.  Qui  a  telle  ou  telle  com- 
plexion, bien  ou  mal  conformé,  ée,  v.  basti. 
R.  coumpleissioun. 

COUMPUEMEN,    COUMPLIMEN  (  rom.  cat. 

complément,  esp.  port,  complemento,  lat. 
complementum),  s.  m.  Complément,  v.fini- 
men. 

S'emplegavo  pèr  servi  de  coumplemen  dins  la 
fraso. 

LOU  PROUVENÇAU. 

Dounavo  pèr  cauvo  seguro 

La  Navarro  e  soun  coumplimen. 

C.  BRUEYS. 

COUMPLEMENTÀBI,  àbio  ou  ÀBI,  adj.  Com- 
plémentaire. R.  coumplemen. 

coumplèt,  èto  (rom.  cat.  complet,  it. 
esp.  port,  completo,  lat.  completus),  adj. 
Complet,  ète,  v.  pleniè. 

Es  au  coumplèt,  c'est  au  complet. 

coUMPi.ETA  (cat.  esp.  port,  completar).  v. 
a.  Compléter. 

Coumplète,  êtes,  èto,  etan,  etas,  èton. 

COUMPLETA,    COUMPLETAT  (1.  g.),   ADO,  part. 

Complété,  ée.  R.  coumplèt. 

COUMPLETAGE  ,  COUMPLETÀGI  (m.),  s.  m. 
Complètement,  action  de  compléter.  R.  coum- 
pleta. 

COUMPLETAMEN ,   COCMPUETOMEN  (L), 
(rom.  complcdament,  complidamen,  cat. 
completament,  esp.  port,  completamente), 
adv.  Complètement,  v.  founs  (de-). 
,   E  la  sereneta  règno  coumpletamen. 

H.  MOREL. 

R.  coumplèt. 

coumpletiÉu,  ivo,  ibo  (rom.  cat.  com- 
pletiu,  iva,  it.  completivo),  adj.  Complétif, 
îve.  R.  coumplèt. 

COUMPUÈTO,  COUMPLÈTOS  (1.  g.),  COUM- 

pleios  (d.),  coumplÎo  (rh.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  complétas,  it.  compléta,  lat.  complé- 
tai), s.  f.  pl.  Les  complies,  la  dernière  des  heu- 
res canoniales. 

Me  vèngues  pas  canta  coumplèto,  ne 
vient  pas  m'ennuyer  de  tes  conseils. 
Lou  cap  lavaran  lou  dissate 
Davant  que  non  toquen  Coumplètos. 

P.  DUCÈDRE. 

prov.  I'entènd  autant  coume  un  chin  a  coumplio. 
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coumpli,  cloumpi  (m.),  (rom.  cat.  com- 
plir,  cumplir,  esp.  cumplir,  port,  com- 
prir,  it.  compirc,  lût.  complcre),v.  a.  Ac- 
complir, achever,  v.  acoumpli,  acaba,  a- 
doumpli.  . 

Coumplisse,  isscs,  is,  ou  (m.)  cotw/uiss*, 
»'sses,isse,issèn,  isscs,  isson ;  coumplissièu  ; 
coumpiiguère,  etc. 

Coumpli,  coumplit  (1.  g.),  ido,  part,  et  ad]. 
\ccompli,  ie,  achevé,  ée,  parfait,  aite. 

coumplica  (rom.  cat.  esp.  port,  compli- 
car,  it.  lat.  complicare),  v.  a.  Compliquer,  v. 
embouia. 

Se  coumplica,  v.  r.  Se  compliquer. 

Au  countrari  iéu  vese  aiçô  que  se  coumplico. 

P.  FÉLIX. 

Coumplica,  coumpucat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Compliqué,  ée,  v.  cmbouious. 

Un  partage  coumplica. 

J.  ROU  MANILLE. 
COUMPLÏCACÎOUN ,   COUMPLICAC1EN  (m.), 

coumplicaciÉU  (1.  g.  d.),  (esp.  complica- 
cion,  cat.  complicaciô,  it.  complicazione, 
lat.  complicatio,  onis),  s.  f.  Complication, 
v.  catenat,  embout,  trossimàci. 

coumpuce,  coumplici  (1.  g.  m.),  iço  (cat. 
esp.  port  it.  complice,  lat.  complex,  icis), 
s.  et  adj.  Complice,  v.  counsènt. 

Interrogar  de  lors  compagnons  ou  complices. 

COUT.  DE  S.  GILLES.  . 
COUMPLICETA  ,  COUMPLICITAT  (1.  g.),  (it. 
complicité,  cat.  complicitat,  esp.  compli- 
cidad),  s.  f.  Complicité,  v.  entcndut. 
El  n'escapara  pas  a  la  coumplicitat. 

J.  AZAÏS. 

R.  coumplice. 

coumplidamen  (rom.  complidamcn , 
complidamentz,  complidements,  cat.  cum- 
plidament),  adv.  D'une  manière  accomplie, 
parfaitement,  entièrement,  v.  perfetamen. 
R.  coumpli. 

coumplimen  (rom.  complimen,  cat.  com- 
pliment, esp.  cumplimiento ,  it.  compli- 
mento),  s.  m.  Accomplissement,  réalisation, 
perfection,  v.  acoumplimen  ;  compliment, 
félicitation,  v.  astru  ;  pour  complément,  v. 
l'oumplemen . 

Pèr  douna  au  proucès  coumplimen. 

C-  BRUEYS. 

Unpaure  coumplimen,  un  mauvais  com- 
pliment; fascs-iè  mi  coumplimen,  fasès-iè 
de  mi  coumplimen,  fascs-ii  bon  de  coum- 
plimen, présentez-lui  m'es  civilités. 
prov.  Es  fach  i  coumplim  en  coume  un  biôu  a 
mounta  'no  escalo. 
Une  lettre,  écrite  en  1293  par  les  consuls  de 
Marseille  à  Bougie  au  viguier  et  au  conseil  de 
Marseille,  porte  déjà  cette  suscription  :  salutz 
e  complimen  de  fermeza  d'amor.  R.  coum- 
pli. 

COUMPLIMENTA,   COUMPLIMENTEJ  A  (cat. 

esp.  cumplimentar,  it.  comp  limcntare),  v. 
a.  Complimenter,  v.  astruga. 
Pèr  la  coumplimenta  n'as  qu'a  ti  bèn  teni. 

L.  PÉLABON. 

Coumplimentejo  la  mestresso. 

A.  MIR. 

Coumplimenta,  coumplimentat  (1.  g.),  ado, 
part.  Complimenté,  ée.  R.  coumplimen. 

COU31PLIMENTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 

s.  et  adj.  Complimenteur,  euse,  v.  aliscaire, 
flatté.  R.  coumplimenta. 

COUMPLIM  E  NTOUS  ,    OUSO    (  it.  COmpli- 

mentoso),  adj.  Révérencieux,  flatteur,  euse, 
v.  revcrcnciau,saludant  ;  sobriquet  des  gens 
de  Salelles  (Hérault). 

Coumplimentouses,  ousos,  plur.  lang.  de 
coumplimentous,  ôuso.  R.  coumplimen. 

coumplot  (cat.  esp.  angl.  complot),  s.  m 
Complot,  v.  counjuracioun,  entendut,  mal- 
ourdit. 

Mai  Nèm'a  côupsegurfourmo  quauque  coumplot 

J.  RANCHER. 

R.  coumplouta. 

COUMPLOT,  COUMBLOT  (lat.  compluium, 
compluvium),  s.  m.  Pluie  torrentielle,  grosse 
averse,  masse  d'eau,  v.  clafado,  endoulible, 
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glavas,  lavàssi  ;  foison,  grande  quantité,  v. 

fube.  ,  ,  -,  i    ,.  . 

Toumbo  d'aigo  à  coumplot,  il  pleut  aver- 
se ;  un  coumplot  de  gènt,  une  multitude  de 
gens. 

La  chavano  que  toumbo 
Fourmo  un  coumblol  talamen  tant  subit 
Que  fai  l'efèt  d'uno  picholo  troumbo. 

j.  desanat. 
Un  coumblot  que  m'inoundo  'a  nivèu  dôu  lindau. 

id. 

Quand  vèn  la  Sant-Miquelado 
Aiçai  au  tems  das  grands  coumplols. 

a.  langlade. 
coumplouta,  v.  a.  et  n.  Comploter,  s'en- 
tendre pour,  v.  cabala,  counjura,  conspira, 
foumenteja,  trama. 

Coumplote,otes,oto,  outan,  outas,  oton. 

Nous  assemblan  pèr  coumplouta. 

H.  BIRAT. 

Coumploton  de  nega  lou  mèstre  de  la  bourso. 

C.  PEYROT. 

Coumploto  embé  soun  vesin 
Pèr  tèndre  touto  la  carriero. 

J.  MICHEL. 

R.  coum  et  (angl.  plot,  trame). 

COUMPLOUTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  complote,  v.  cabalaire.  R. 
coumplouta. 

Coumpogniô,  v.  coumpagnié;  coumpoirage, 
v.  coumpeirage  ;  coumponatge,  v.  coumpana- 
ge  ;  coumpora,  v.  coumpara  ;  coumporti,  v. 
coumparti. 

COUMPORTO  (rom.  esp.  comporta,  grande 
corbeille),  s,  f.  Vaisseau  servant  au  transport 
de  la  vendange,  en  Languedoc,  v.  cournudo, 
guindello,  semau  ;  banne,  manne  d'osier, 
corbeille  à  fond  mobile,  dont  on  se  sert  pour 
transporter  le  fumier  ou  les  légumes  sur  les 
bêtes  de  somme,  v.  banasto,  begno.  R.  coum, 
pourta. 

COUMPOST,  COUMPOUEST  (m.),  (rom.  cat. 
compost,  esp.  compuesto,  it.  composito,  lat. 
compositum),  s.  m.  Liaison,  jaunes  d'œufs 
délayés  avec  du  vinaigre  ou  du  verjus,  destinés 
h  lier  une  sauce;  mélange  que  l'on  emploie 
comme  engrais. 

COUMPOSTO,  COUMPOUESTO  (m.),  (rom. 
port.  it.  composta,  lat.  composila),  s.  f.  Com- 
pote, v.  pôutiho. 

Noun  a  pas  dins  lou  mounde  enlié 
Pèr  lei  coumposto  soun  parié. 

T.  GROS. 

Coumpostos,  dragèos,  tourrouns. 

J.  MICHEL. 

COUMPOUNCIOUN  ,  COUMPOUNCIEN  (m.)  , 
COUMPOUNC1ÉU  (1.  g.  d  ),  COUMPOUNCCIOU 

(b.),  (rom.  compuncio,  cat.  compuncciâ,  esp. 
compuncion,  it.  compunzione,  lat.  com- 
punctio,  onis),  s.  f.-  Componction,  v.  penti- 
men,  repentido. 
Regardo  la  santo  coumpouncien  d'aquéu  grand 


rei. 

J.  SICARD. 

Coumpoune,  v.  coumpausa. 

COUMPOURTA  (rom.  cat.  esp.  port,  com- 
portar,  it.  comportare),  v.  a.  Comporter  ; 
permettre,  v.  permetre. 

Coumportc,  ortes,  orto,  ou  (m.)  coum- 
poucrti,  oucrtes,  ouerto,  ourtan,  ourtas, 
orton,  ouerton. 

Un  an  coumpourtant  l'autre,  un  an  por- 
tant l'autre. 

Se  coumpourta,  v.  r.  Se  comporter,  v.  ré- 
gna. 

Tout  vilan  que  noun  si  coumpouerto 
Merito  d'avé  dôu  bacèu. 

C.  BRUEYS. 

Coumpourta,  coumpourtat  (1.  g.),  ado,  part. 
Comporté,  ée.  R.  coum,  pourta. 

COUMPOURTAMEX,  COUMPOURTOMEIV  (1.), 
(rom.  comportamen,  comport, cat.  compor- 
tament,  esp.  comportamento),  s.  m.  Con- 
duite, v.  counducho  ;  état  de  santé,  y.pour- 
tamen. 

Fa  le  sobre,  pèr  blasi 
Les  coumpourtomens  del  vesi. 

P.  GOUDELIN. 

R.  coumpourta. 
Coumpousa,  v.  coumpausa. 


COUMPOUSICIOUN ,  COUMPOUSICIEN  (m.), 
COUMPOUSICIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  composi- 
cion,  composicio  ,  cat.  composicio ,  esp. 
composicion,  it.  composisione,  lat.  compo- 
sitio,  onis),  s.  f.  Composition;  mélange  de 
métaux  ;  accommodement,  v.  acoumouda- 
men. 

Vesié  mi  coumpousicioun  e  me  n'en  fasié  cou- 
nèisse  lou  bon  e  lou  marrit. 

A.  TAVAN. 

E  pagon  a  sa  discrecioun 
Sènso  faire  coumpousicioun. 

C.  BRUEYS. 

COUMPOUSITA  (lat.  compositum ,  chose 
convenue),  v.  n.  Venir  à  composition,  transi- 
ger, v.  acoumouda. 

Demandon  au  rèi  d'avant'agis, 
Lou  pressant  de  coumpousita. 

C.  BRUEYS. 

COUMPOUSITOUR  ,    COUMPOUSITOU  (  1.  )  , 

(rom.  compositor,  componedor,  cat.  esp. 
port.  lat.  compositor,  it.  compositore),  s.  m. 
Compositeur,  v.  musicaire. 

Amicable  coumponsitour,  amiable  com- 
positeur, arbitre. 
L'ourfeon  de  Clavé,  l'ardent  coumpousitour. 

L.  ROUMIEUX. 

Es  tarabèn  un  coumpousitour  de  mérite. 

P.  GAUSSEN. 

coumpoustello  (rom.  Compostella;  esp. 
Compostela,  b.  lat.  Campus  Stellœ),  n.  de 
1.  Saint-Jacques  de  Compostelle  ou  Santiago, 
capitale  de  la  Galice,  ainsi  nommée,  dit-on,  à 
cause  d'une  lumière  miraculeuse  qui  fit  dé- 
couvrir le  tombeau  de  saint  Jacques. 

COUMPOUSTIÉ,  s.  m.  Compotier.  R.  coum- 
posto. 

COUMPOUSTOUR ,  COUMPOUSTOU  (1),  (it. 
compositojo),  s.  f.  t.  d'imprimerie.  Compos- 
teur. 

Dreit  davant  sa  casso  crambado 
Coumo  bresco,  le  coumpoustou 
A  l'esquerro  que  l'amanado, 
Travalho  le  coumpousitou. 

A.  FOURÈS. 

R.  coumpousitour. 

Coumpra,  v.  croumpa. 

coumpregna  (b.  lat.  Compriniacum) ,  n. 
de  1.  Compreignac,  en  Limousin. 

coumpremi  (rom.  compremer,  cat.  esp. 
port,  comprimir,  lat.  comprimere),  v.  a. 
Comprimer,  v.  esquicha,  jurja. 

Coumprcmisse,  isscs,  is,  issèn,  issès, 
isson. 

Coumpremi,  coummemit  (1.  g.),  ido,  part. 
Comprimé,  ée. 

coumprenable,  arlo  (rom.  comprehen- 
dablc),  adj.  Compréhensible,  intelligible,  v. 

coumprcnsible. 

Es  pas  coumprenable,  c'est  inimaginable. 
R.  coumprene. 

COUMPREXDRE,  COUMPRENE,  COUMPEN- 

DRE  (cl.).  COUMPRENGUE  (g.),  (rom.  comprc- 
ner,  comprendre,  compenre,  compendrey 
cat.  compendre,  esp.  comprender,  it.  com- 
prendere,  lat.  comprehendere),  v.  a.  Com- 
prendre, concevoir,  v.  capi,  encapa. 
Se  conj.  comme  prene. 
Se  coumpren  pas,  cela  ne  se  comprend 
pas;  acà  se  fai  ansin,  coumprenès  ?  cela  se 
fait' ainsi,  comprenez-vous?  coumprenguè, 
coumpresèc  (Gap),  il  comprit. 

COUMPRÉS,    COUMPRÉ  (  rh.),    COUMPREIS  (d.), 

couprei  (pôrig.),  esso,  eso  (g.),  part.),  Com- 
pris, ise  ;  contenu,  ue. 

L'ai  pas  coumpresso,  je  ne  l'ai  pas  corn- 

COUMPRENÈNÇO,    COUMPRENÈNCI  (m). 
COUMPRENESOUN,COUMPRENESOU(l.),(rom, 

comprcndemen,\t.comprenden.3a),s.  f.  Com- 
préhension, intelligence,  v.  cabesso,  inteli- 
gènei.  , 
N'a  ges  de  coumprenenço ,  il  ne  comprend 

rien. 

Acô  passo  ma  coumprenènei. 

j.-f.  roux. 
On  emploie  aussi,  mais  familièrement,  les 
formes  coumprendiduro  ,  coumprenuro 
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çoumprenello  (rouerg.),  coumprcneto , 
toumprenoto  (rh.),  coumprenôri  (1.). 

A  la  coumprèndîâuro  auro,  il  n'est  pas 
intelligent  ;  perdre  la  çoumprenello,  perdre 
la  tète. 

Vous  que  sias  un  orne  de  coumpreneto. 

A.  MATHIEU. 

Durbèts  un  pauquet  le  coumprenôri. 

A.  FOURÈS. 

Comprenettc  est  usité  à  Lyon  dans  le  môme 
sens.  R.  coumprene. 

coumprexsible,  iBLO(rom.  cat.  compre- 
hensiu,  iva,  esp.  comprensible.  cat.  com- 
préhensible, it.  comprensibile,  \a.t.compre- 
hensibilis),  adj.  Compréhensible,  v.  coum- 
prenablc  plus  familier. 

COUMPREXSIOUX ,  COUMPREXSIEX  (m.), 
UOUMPREXSIEU  (1.  g.  d.),  COUMPRESO  (esp. 
comprension,  it.  comprensione,  compresa, 
cat.  la.t.  comprchensio),  s.  f.  Compréhension, 
v.  coump renesoun. 

COUMPRESSIBLE,  IBM)  (esp.  comprcsible, 
port,  compressivel),  adj.  t.  se.  Compressible. 

coumpressiéu,  ivo,  ibo  (rom.  cat.  com- 
pressiu,  iva,  port.  it.  compressivo),  adj.  t. 
^e.  Compressif,  ive. 

COUMPRESSÎOUX  ,  COUMPRESSIEX  (m.) , 
coumpressiéu  (1.  g.  d.),  (esp.  compresion, 
it.  compressione,  rom.  cat.  compressioj,  s. 
f.  Compression,  v.  esquichado. 

COCMPRÈSSO  (port,  compressa),  s.  f.  Com- 
presse, v.  bendo,  pato. 

COUMPROUMES,  COUMPROUMEIS  (d.),  (rom. 

cat.  compromes,  it.  comjyromesso,  esp.  com- 
promiso,  lat.  compromission),  s.  m.  Com- 
promis, v.  acord. 

Passa  'n  cov.mprou  mes,  passer  un  compro- 
mis ;  se  mètre  en  coumproumes,  se  compro- 
mettre. 

Espert  jurât,  esprès  coumés 
Pèr  bèn  juja  d'un  coumproumes . 

C.  BRUEYS. 

Coumproumeses,  plur.  lang.  de  coum- 
proumes. 

cooiPROi\MESSÀRi(rom.  cat.  compromis- 
sari,  esp.  it.  compromissario ,  lat.  compro- 
missarius),s.  m.  Arbitre  d'un  compromis,  v. 
adoubaire,  arbitre.  R.  coumproumes. 

COUMPROUMETÈXT  ,  COUMPROUMETEXT 

(t.),  èxto,  exto,  adj.  Compromettant,  ante. 
R.  coumproumetre. 

coumproumetre  (rom.  cat.  comprome- 
tre,  esp.  comprometer,  it.  compromettere, 
lat.  compromittere),  v.  n.  et  a.  Compromet- 
tre, faire  un  compromis. 

Se  conj.  comme  mètre. 

Se  coumproumetre,  v.  r.  Se  compromettre, 
v.  choupla. 

Te  coumproumetes  pas,  ne  te  compro- 
mets pas. 

Coi'MPROc.MÉs,  esso,  part.  Compromis,  ise. 

Coumpta,  coumpte,  v.  coumta,  comte. 

COC.HPi'LSA  (cat.  port.  esp.  compulsai', 
it.  lat.  compulsare),  v.  a.  t.  de  pratique. 
Compulser,  v.  ressegui. 

Diren  qu'en  coumpulsant  li  décès,  li  neissènço, 
Emé  nosti  vesin  i'a  ges  de  diferènço. 

J.  DÉGUT. 

COUMPUCSORI  (rom.  compulsori,  esp.  port . 
compulsorio,  lat.  compulsorium),  s.  m. 
Compulsoire. 

COUMPET  (rom.  compot,  it.  esp.  port,  com- 
futo,  lat.  computum),  s.  m.  Comput,  v. 
coumtié;  t.  de  liturgie,  propre  des  Saints, 
v.  propre. 

coumputa  (cat.  esp.  computar,  it.  lat. 
eomputare),  v.  a.  Calculer,  compter,  dans  les 
Alpes,  v.  coumta  plus  usité. 

COUMPU I"  A  CIOU  X ,  COUMPUTACIEX  (m.J, 
COCMPOTACIÉO  (l.  d.),  (esp.  computacion, 
lat.  computatio,  onis),  s.  f.  Action  de  comp- 
ter, supputation,  calcul,  dans  les  Alpes,  v. 
comte. 

coumta,  CUOTA  (niç.),  (rom.  comtar,  con- 
ktr,  eomptar,  condar,  cat.  comptar,  esp. 
port,  contar,  it.  contare,  lat.  computare),  v. 
a.  et  n.  Compter,  nombrer,  calculer,  v.  chi- 
fra,  noumbra;  épeler  les  lettres;  semer  des 


graines  dans  un  sillon,  une  à  une,  v.  semena; 
se  proposer,  espérer,  croire,  v.  tabla. 

Comte,  omles,  omto,  oumtan,  oumtas, 
omton,  ou  (1.  g.)  côurnti,  oumtes,  oumto, 
oumtan,  oumtas,  oumton,  ou  (niç.)  euênti, 
uentes,  uento,  untan,  unlas,  nenton. 

Comto  quant  sian,  compte  combien  nous 
sommes;  que  comtes  à  ta  ftho  f  quelle  dot 
fais-tu  à  la  fille?  aquelo  comto,  celle—  l  i  est 
rude  ;  la  pos  coumta  pèr  uno,  tu  l'as  échap- 
pée belle  ;  quant  avès  d'an  f  —  Sciant".  — 
Longo-mai  coumtès  !  quel  âge  avez-vous? 
—  Soixante-et-dix  ans.  —  Puissiez-vous 
compter  encore  beaucoup  d'années  !  comto 
olus,  se  comto  pas  plus  (1.),  se  dit  d'une 
emme  qui  approche  de  son  lerme;  coumtave 
de  parti  deman,  je  comptais  partir  demain; 
coumtas  sus  ièu,  comptez  sur  moi  ;  te  com- 
tes pèr  rèn  ?  lu  te  comptes  pour  rien?  sènso 
coumta  que,  sans  compter  que  ;  à  coumta 
de,  à  compter,  à  partir  de. 

prov.  Quau  boulo  au  fiô  caslagno  sèns  coumia, 
Mai  n'en  cerco  que  noun  n'i'a. 
—   Quau  viéu  en  coumlant, 
Viéu  en  cautant. 
—   Quau  saup  pas  coumta,  perd. 
—   Quau  comlo  sens  l'osle,  comto  dos  fes. 

Coumta,  coumtat  (1.  g.),  ado.  part.  Compté, 
ée. 

prov.  Argènt  coumta  porto  medecino. 
—    Fedo  coumlado, 
Lou  loup  l'a  manjado, 

brebis  comptées,  le  loup  les  mange. 

COUMTABILITA,COUMTABlUTAT(l.  g  ),  (it, 

contabilità),  s.  f.  Comptabilité.  R.  coumta- 
ble. 

COUMTABLE,  ABL.O  (b.  lat.  comptabilis), 
adj.  et  s.  m.  Comptable,  v.  clavaire. 

Acô  's  pas  coumtable,  cela  ne  compte  pas. 
R.  coumta. 

coumtadix,  ixo  (b.  lat.  Comitatinus), 
adj.  et  s.  Comtadin,  ine,  habitant  du  Comtat 
Venaissin  ou  du  Comtat  d'Avignon,  v.  Vau- 
Clusen. 

Ambé  lous  Coumtadins  vouldrion  fa  couneichenço. 

a.  nérie. 

R.  Coumtat. 

coumtadou  (rom.  comfador,  cat.  comp- 
tador,  esp.  port,  contador),  s.  m.  et  n.  de  1. 
Comptoir,  v.  banco,  tauliè  ;  Le  Comtadour, 
près  de  Redor tiers  (Basses-Alpes). 

Cura  lou  coumtadou,  vider  le  comptoir, 
en  enlever  l'argent. 

Mercùri  cerco  dins  la  vilo 

Pèr  darrié  quauque  coumtadou. 

M.  DE  TRUCHET. 

Es  un  grand  coumtadou 
Ounte  lous  estrangès  se  rèndon  de  tout  caire. 

B.  FABRE. 

R.  coumta. 

COUMTADOUIRO,  COUMTADOUXO  et  COUxM- 
TAIRO  (rouerg.),  s.  f.  La  dernière  bouteille 
qu'on  boit  pendant  le  règlement  ou  la  conclu- 
sion d'une  affaire.  R.  coumta. 

coumtage,  coumtàgi  (m.),  (cat.  compta- 
ment),  s.  m.  Action  de  compter,  v.  coumpu- 
tacioun.  R.  coumta. 

COUMTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
comtador,  cat.  comptador,  esp.  port,  con- 
tador, it.  contatore) ,  s.  Celui ,  celle  qui 
compte,  compteur,  calculateur,  trice,  v.  cal- 
cula ire. 

Bon  coumtaire,  homme  intelligent  en 
matière  d'intérêt;  sies  un  marrit  coumtai- 
re, tu  ne  sais  pas  compter.  R.  coumta. 

COUMTAXT  (rom.  comtan,  comdant,  cat. 
comptant,  esp.  it.  contante),  adj.  et  s.  m. 
Comptant. 

Argent  coumtant,  argent  comptant  ;  prene 
argènt  coumtant,  prendre  pour  argent  comp- 
tant, croire  ;  paga  coumtant,  payer  comptant; 
vendre  au  coumtant,  vendre  au  comptant. 
R.  coumta. 

coumtarèu,  coumtarèl  (rouerg.),  s.  m. 
Petit  compte.  R.  coumtaire. 

coumtat  (rom.  comtat,  contât,  cat.  contât, 
esp.  port,  condado,  it.  contado,  lat.  comita- 


lus),  s.  m.  et  f.  Comté,  ancienne  circonKcrip- 
lion  administrative  ;  Comtat,  nom  de  fau,. 
provençal. 

Lou' coumtat  de  Prouvcnço,  le  comté  de 
Provence  ou  comté  d'Arles,  établi  vers  1426; 
lou  coumtat  de  Toulouso,  le  comté  de  Tou- 
louse, nom  que  prit  le  Languedoc  sous  les 
Carlovingiens  ;  lou  coumtat  d,' A  ri/jnoun,  le 
comté  d'Avignon,  formé  en  1054,  acheté  à  la 
reine  Jeanne  par  le  pape  Clément  VI  (i  3 \H), 
gouverné  par  un  cardinal-légat  ou  vico-légal 
jusqu'en  1791.  Il  ne  comprenait  que  lu 
d'Avignon  et  son  territoire;  lou  Coumtat 
Venessin  ou  tout  court  la  Coumtat,  le  Qoin- 
tat  Venaissin,  pays  de  Provence  qui  avait  pour 
capitale  Carpentras,  qui  appartint  au  saint- 
siège  de  1274  à  1791,  et  était  administré  pin- 
un  prélat  portant  le  titre  de  recteur. 

prov.  Li  gènt  de  la  Coumlat 
Amon  mai  tout  que  la  mita. 

La  Coumlat,  en  Dauphiné,  désigne  aussi  la 
Franche-Comté  ;  lou  coumtat  de  Niço,  le 
comté  de  Nice;  lou  coumtat  de  Fourca/u- 
quiè,  le  comté  de  Forcalquier.  R.  comte  2. 

COUMTAU,  COUMTA  L  (L),  ALO  (rom.  COm- 

tal,  b.  lat.  comtalis),  adj.  Comtal,  aie,  qui 
appartient  au  comte. 

Lou  Causse  Coumtal,  l'ancienne  comté 
de  Rodez. 

lé  falié  lacourouno  e  lou  trône  coumtau. 

CALENDAU. 

L'écu  de  Provence,  l'écu  de  Toulouse,  sont 
sommés  de  la  «  couronne  comtale  ».  R.  coni>> 
2. 

Coumte,  v.  comte  ;  coumtèbi  pour  coum- 
tave (je  comptais),  à  Bordeaux. 

coumtesso  (rom.  comtessa,  cat.  comp- 
tessa,  it.  contessa,  esp.  condesa,  lat.  comi- 
tissa),  s.  S.  Comtesse. 

Sabe  iéu  uno  coumtesso 
Qu'es  dôu  sangemperiau. 

F.  MISTRAL. 

R.  comte  2. 

coumtié  (rom.  comtier,  comput),  s.  m. 
Calcul,  supputation,  v.  comte;  Confié,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Li  coumtié,  les  douze  jours  qui  précèdent 
la  Noël,  considérés  comme  pronostics  des  douze, 
mois  de  l'année  suivante,  v.  calendrièu.  R. 
comte  1. 

coumtour  (rom.  comtor,  b.  lat,  comitor), 
s.  m.  Vassal  immédiat  du  comte,  dans  le 
Rouergue,  le  Périgord,  etc.  (vieux)  ;  Contour, 
nom  de  fam.  prov.  R.  comte  2. 

coumtourat,  s.  m.  Qualité  de  comtor,  an- 
cien titre  féodal.  R.  coumtour. 

COUMTOURESSO  (b.  lat.  comtor essa),  s.  f. 
Femme  d'un  comtor.  R.  coumtour. 

coumux,  coumu  (1.  b.),  uxo  (roui.  esp.  co- 
mun,  cat.  cornu,  it.  comune,  lat.  commu- 
nis),  adj.  Commun,  une  ;  vulgaire,  v.  apa- 
tia  ;  répandu,  ue,  populaire,  affable,  v.  ave- 
nènt,  poupulàri. 

Bos  coumun,  bois  communal;  four  cou- 
mun,  pous  coumun,  four  ou  puits  banal  : 
lano  coumuno,  laine  commune  ;  femo  cou- 
muno,  femme  mariée  sous  le  régime  de  la 
communauté. 

prov.  Entre  ami  tout  coumun,  soun-queli  femo. 
.  coumux,  coumu  (1.  g.),  (rom.  comun,cdt. 
cornu),  s.  m.  Commun,  ce  qui  est  commun  à 
tous,  fonds  social,  masse,  trésor  public,  com- 
munauté, bien  communal,  v.  coumunau  ;  la 
généralité,  le  plus  grand  nombre,  le  tiers  état, 
la  roture,  le  vulgaire,  le  public,  v.  pople;  la- 
trines, lieu  d'aisances,  v.  androuno,  caga- 
dou,  privât  ;  Ducommun,  nom  de  fam.  prov. 

En  coumun,  en  commun  ;  viéure  sus  lou 
coumun,  vivre  sur  le  commun,  aux  dépens 
d'autrui  ;  gènt  dôu  coumun,  gens  du  peuple; 
femo  dôu  coumun,  femme  du  peuple. 

prov.  L'ase  dôu  coumun,  la  co  ié  seco. 
—   L'ase  dôu  coumun  es  toujour  lou  plus  mau 

basta. 

—   Qu  serve  lou  coumun. 
Serve  degun. 

i  —  78 
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GOUMUNALAMEN  —  COUNCEBRE 


COUMUNALAMEN  ,  COUMUNADOMEN 

(rouerg.),  (rem.  comunalament ,  comunal- 
men,  cumunalment,  communaumen,  cat. 
comûnalment,  esp.  it.  comunalmente) ,  adv. 
D'une  manière  communale,  v.  publicamen. 
R.  coumunau. 

coumunalat  (rom.  cominalat)  ,  s.  m. 
Charge  ou  fonction  de  coumunau,  v.  ce  mot. 

Essai  historique  sur  le  cominalat  dans  la 
ville  de  Digne,  par  F.  Guichard  (Digne,  1846, 
2  vol.)-  R-  coumunau. 

COUMUNAMEN,  COUMCNOMEN  (l.  g.),  (cat. 
comunament,  esp.  comunmente,  it.  comu- 
nemente),  adv.  Communément,  v.  ourdina- 
rimen. 

Coumunamen  cadun  saup  bèn 

Que  dous  bouens  jours,  noun  davantàgi, 

Se  trobon  segui  lou  mariàgi. 

C.  BRUEYS. 

Lou  lesert  passo  coumunamen  pèr  èstre  l'ami  de 
l'ome. 

ARM.  PROUV. 

R.  coumun. 

coumunard,  ARDO,  s.  Communard,  parti- 
san de  la  commune  de  Paris  ou  du  commu- 
nisme, terme  injurieux,  v.  saussissaire. 
Un  coumunard 
Arribo  d'outro-mar. 

LE  CITOYEN,  1874. 

R.  coumuno. 

COUMUNAU,  COUMCNAL(L),  ALO(rom.  corn- 

munau,  comunau,  comunal,  comenal,  co- 
minal,  cumenal,  cat.  esp.  comunal,  it.  co- 
munale,  b.  lat.  communalis),  adj.  Commu- 
nal, aie,  v.  municipau. 

prov.  A  bos  coumunau 
Un  lou  fauciéu,  l'autre  la  destrau. 
Li  simpalio  coumunalo, 
Li  remembranço  naciounalo. 

CALENDAU. 

R.  coumun. 

COUMUNAU,  COUMUNAL  (1),  COUMINAL 
(querc),  coumcna  (d.) ,  (rom.  comunau, 
communal,  cominal,  esp.  comunal,  b.  lat. 
communale),  s.  m.  Bien  communal,  bois  ou 
pâturage  communal  ;  affaires  d'une  commune, 
v  coumun;  nom  qu'on  donnait  à  des  syndics 
ou  officiers  municipaux  qui  jugeaient  les  dif- 
férends relatifs  aux  propriétés  rurales,  au 
commencement  du  14e  siècle,  v.  sendi ;  Co- 
minal, Cuminal,  Quiminal,  noms  de  fam. 
languedociens. 

Dins  lou  coumunau,  dans  les  commu- 
naux. 

S'envan  al  coumunal  fa  quatre  tours  de  danso. 

C.  PEYROT. 

R.  coumun. 

COUMUNAUTA,  COUMUNAUÏAT  (l.g.),(rom. 

comunautat,  communautat ,  comunalta, 
cominaltat,  cumenaltat,  comunilat,  comu- 
naleza,  comunalha,  cat.  comumtat,  esp. 
comunidad,  it.  comunità),  s.  f.  Communau- 
té ;  terme  de  droit,  v.  afrqiramen,  assem- 
blage ;  commune  (vieux),  v.  coumuno. 
Li  iusiôu  di  quatre  coumunauta  conmtadino. 

j.  mayer. 

11.  coumunau. 

COUMUNIA,  COUMENIA  (rh.),  CUMUNIA 
(lim.),  (rom.  communiar,  cumemar,  cu- 
menj'ar,  cumengar,  comugar,  cumergar, 
esp.  comulgar,  port,  comungar,  it.lat.com- 
municare),  v.  n.  Communier. 

Coumùnie,  unies,  ùnio,  unian,_  unias, 
union,  ou  (m.)  coumunièu,  iès,  iè,  ian,  ias, 
t'en;  coumuniave,  etc. 

Vuei  coumunièu. 

A.  CROUSILLAT. 

A,  ma  sourreto,  sus  lou  front 

Lou  velet  blanc  de  quand  coumùnio. 

F.  DU  CAULON. 

Catalan,  de  liuen,  o  fraire, 
Coumunien  tôutis  ensèn. 

isclo  d'or. 

Coumunia,  coumuniat  (1.  g.),  ado,  part.  Com- 
munié, ée. 

Aven  coumunia  'nsèmble,  nous  avons  fait 
ensemble  notre  première  communion,  nous 
sommes  du  même  âge. 


coumuniant,  anto  (esp.  comulgante), 
s.  Communiant,  ante. 
Ah!  noun  pourra  segui  sa  jouino  coumunianto. 

A.  BOUDIN. 

prov.  Es  de  jun  coume  un  coumuniant. 

R.  coumunia. 

coumunica  (rom.  cat.  esp.  comunicar,  it. 
lat.  communicare),  v.  a.  et  n.  Communiquer, 

v.  trasmetre. 

Coumunique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Ma  mestresso  me  coumunico 
Toulo  aquelo  bello  pratico. 

C.  BRUEYS. 

Lous  cossouls  m'an  cargat  de  veni  vous  cerca 
Pèr  quicon  qu'élis  an  a  vous  coumunica. 

J.  DAUBIAN. 

Se  coumunica,  v.  r.  Se  communiquer  ;  être 
communicatif,  se  rendre  familier. 

Coumunica,  coumunicat  (1.  g.),  ado,  part. 
Communiqué,  ée. 

coumunicable,  ABLO  (cat.  esp.  comuni- 
cable,  it.  comunicabile),  adj.  Communicable. 
R.  coumunica. 

COUMUNICABLETA  ,  COUMUNICABILITAT 
(1.),  (rom.  cat.  comunicabilitat,  it.  comuni- 
cabùità),  s.  f.  Communicabilité.  R.  coumu- 
nicable. 

COUMUNICACIOUN ,  COUMCNICACIEN  (m.), 
COU3IUNICACIÉU  (1.  g.  d.),  (esp.  comunica- 
cion,  cat.  comunicaciô,  it.  comunicaz ione, 
lat.  comunicatio,  onis),  s.  f.  Communica- 
tion. 

Porto  de  coumunicacioun,  porte  de  com- 
munication. 

Fau  faire  la  presentacien, 
Après,  la  coumunicacien. 

C.  BRUEYS. 

COUMUNICATIÉU,  IVO,  ibo  (rom.  cat.  co- 
municatiu,  iva,  it.  esp.  comunicativo),  adj. 
Communicatif,  ive.  R.  coumunica. 

coumunie  (rom.  béarn.  comunie,  esp.  co- 
munero),  s.  m.  Membre  du  tiers  état,  en 
Béarn  (vieux),  v.  pacan.  R.  coumun. 

ÇOUMUNIOUN,  COUMUNIEN  (m.),  COUMU- 
NIEU (1.  g.  d.),  (rom.  comunion,  comunien, 
cat.  comuniô,  esp.  comunion,  it.  comunio- 
ne,  lat.  communio),s.  f.  Communion,  v.  bon 
jour. 

Faire  sa  premiero  coumunioun,  faire  sa 
première  communion  ;  la  coumunioun  di 
sant,  la  communion  des  saints  ;  coumunioun 
de  Fourcauquiè,  communion  de  Forcalquier, 
devise  donnée  par  le  roi  René  à  la  famille  pro- 
vençale de  ce  nom. 
cÔumunisme,  s.  m.  Communisme. 

Entendias  dire  emé  resoun  : 
Mau  tron  lou  coumunisme  ! 

F.  ARNAUD. 

R.  coumun. 

coumunisto,  s.  Communiste,  v.  coumu- 
nard, saussissaire.  . 

Pôdi  pas  qu'èstre  prougressisto, 
Republican  ou  coumunisto. 

J.  AZAÏS. 

R.  coumun. 

COUMUNO  (rom.  comuna,  comunia,  cat. 
it.  comuna),  s.  f.  Commune  ;  maison  com- 
mune, hôtel  de  ville,  mairie  ;  nom  de  fam 
languedocien. 

La  coumuno  de  Marsiho,  d'Ais,  d'Avi- 
gnoun,  l'hôtel  de  ville  de  Marseille,  d"Àix, 
d'Avignon  ;  plaço  de  la  coumuno,  place  de 
l'hôtel  de  ville  ;  mariage  à  la  coumuno, 
mariage  civil. 

prov.  Qu  ôubligo  coumuno, 
N'ôubligo  deguno. 
—   La  coumuno  es  uno  bono  vaco. 

En  1756,  le  parlement  de  Provence  disait  au 
roi,  en  parlant  des  Provençaux  :  «  Leurs  com 
munes  ne  sont  point  des  concessions  ;  leurs 
élections  ne  sont  point  des  privilèges  ;  leur 
possession  n'a  point  de  commencement  et  ne 
saurait  avoir  de  fin  sans  oppression  manifeste.» 
R.  coumun. 

coumus,  n.  de  1.  Cornus  (Aude),  v.  oursa- 
Ihou. 


coun  (rom.  con,  cat.  cony,  esp.  cono,  it. 
conno,  lat.  cunnus),  s.  m.  t.  érotique.  Vagin, 
v.  bougneto,  chincho-merlincho ,  mouniflo, 
naturo,  neissènço  ;  sorte  de  coquillage;  sorte 
de  particule  inséparable,  v.  coum. 

PROV.  Kt>  <x  xouv  a.  Trav, 
Kt/  a  vis  jxop  Sô  fyjJ-' 

COUNAS  (rom.  Conas,  Connas,  Cognas, 
Colnas,  Colnaz,  b.  lat.  Colnatium),  n.  de  1. 
Conas,  près  Pézenas  (Hérault). 

counassiero,  s.  f.  t.  de  marine.  Conassiè- 
re,  penture  dont  l'œil  reçoit  les  gonds  du  gou- 
vernail, v.  femelot.  R.  cbunasso. 
COUNASSO,  s.  f.  péjoratif  de  coun,  v.  ce  mot. 
COUNAUS  (rom.  Conaux,  h.  lat.  Conau- 
cium,  Connaussium)  ,  n.  de  1.  Connaux 
(Gard)  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

counaza  (rom.  Conasac,  Cornazac,  b. 
lat.  Conasacum),  n.  de  1.  Connezac  (Dordo- 
gne). 

councado  (rom.  concada,  b.  lat.  conqua- 
ta),  s.  f.  Contenu  d'une  conque,  d'un  bassin, 
d'une  cuvette,  v.  bacinado  ;  mesure  agraire, 
plus  petite  d'un  tiers  que  l'arpent,  usitée  au- 
trefois en  Languedoc  et  en  Guienne. 

Quand  n'an  ramplit  uno  councado. 

J.  AZAÏS. 

R.  conco. 

COUNCAGA  (rom.  concagar,  lat.  concacare, 
fr.  concilier),  v.  a.  Embrener,  v.  councha, 
enmerda. 
Se  conj.  comme  caga. 
Se  councaga,  v.  r.  S'embrener  ;  se  dépiter, 
crever  de  dépit. 

N'i  aurié  pèr  vous  fa  councaga. 

D.  SAGE. 

Councaga,  councagat(L),  ado,  part.  Embre- 
ne,  ée. 

Que  se  torque,  s'es  councagat. 

id. 

Councassello,  v.  courco-sello. 
COUNCAU,  AVO  (rom.  concau,  ava,  esp. 
port.  it.  concavo,  lat.  concavus),  adj.  Con- 
cave, v.  baumelu,  bourna,  caunu,  coufu, 
coupu. 

councava  (rom.  concavar,  it.  lat.  conca- 
vare ),  v.  a.  Rendre  concave,  creuser,  v.  cava, 
chambra,  subourna. 

Councava  ,  councavat  (  1.  g.)  ,  ado,  part. 
Creusé,  ée. 

COUNCAVITA,  COUNCAVITAT  (1.  g.),  (rom. 
cat.  concavitat,  esp.  concavidad,  it.  conca- 
vité, lat.  concaviias,  atis),  s.  f.  Concavité, 
v.  borno,  cauno,  cros. 

COUNCEBEMEN  (rom.  cat.  concebement , 
port,  concebimento,  esp.  concebimiento,  it. 
concepimento),  s.  m.  Action  de  concevoir,  v. 
councepeioun.  R.  councebre. 

COUNCEBBE,  COUNCEVRE  (d  ),  COUNCEBE 
(g.),  COUNCÉURE,  COUNÇAUPRE  (1.),  COUN- 
çaure  (rouerg.),  counçuVre  (rh.),  (rom.  cat. 
concebre,  esp.  concebir,  port,  conceber,  it. 
concepere,  lat.  concipere),  v.  a.  Concevoir, 
devenir  enceinte,  v.  empregna  ;  comprendre, 
v.  coumprendre,  encapa.  « 

Counceve,  eves,  eu,  evèn,  evès,  evon,  ou 
(m.)  councébi,  ebes,  ebe,  ebèn,  ebès,  ebon  ; 
counceviêu  ;  councevère,  ou  (m.)  councebè- 
ri ,  ou  (1.)  counçaupère ,  counçapièri  ; 
councevrai  ou  (b.)  counceberèi  ;  counce- 
vricu  ;  counceve,  even,  evès  ;  que  counceve, 
eves,  eve,  even,  evès,  evon;  councevèsse  ; 
councevènt. 

Acà  se  councèu,  cela  se  conçoit;  counceve, 
comprends  donc;  la  Santo  Vierge  councevè 
Noste  Segnour  pèr  l'obro  dôu  Sant  Espe- 
■  rit,  la  Sainte  Vierge  conçut  Notre  Seigneur 
par  l'opération  du  Saint  Esprit  ;  a  lou  coun- 
cebre dur,  il  est  dur  de  conception. 

COUNCÉUPU,    COUNÇAUPUT    et   COUNCEGUT  (1.), 

councebut  (g.),  udo  (rom.  cosseubut,  uda, 
cat.  concebit,  ida),  part.  Conçu,  ue. 

Quand  a  councéupu,  a  counecupu,  quand 
il  s'est  mis  quelque  chose  en  tête,  il  s'y  opi- 
niâtre. 

Councebut  del  Sant  Esprit. 

P.  GOUDELIN. 
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couxceda,  couxcedï  (rom.  cat.  concedir, 
esp.  port,  concéder,  it.  lat.  concedere) ,  v.  a. 
Concéder,  v.  acourda. 

Se  conj.  comme  céda,  cedi. 

De  fidèle  servilour 
M'anerias  counceda  lou  titre. 

c.  BRUEYS. 

Si  l'abat  concedis  bulla. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Counceda,  councedi,  ado,  ido,  part.  Concédé, 
ée. 

Councedi  est  la  forme  la  plus  pure. 

cocxcedoun  (esp.  cocedron,  grand  mate- 
las, grand  lit),  s.  m.  Seconde  chambre  d'une 
bordigue.  R.  coucedo. 

COUXCEXTRA  (cat.  esp.  concentrar,  it 
concentrais),  v.  a.  Concentrer. 

Councèntre,  entres,  èntro,  entran,  en- 
tras, èntron. 

Fau  councentra  dins  lou  cor  sa  maliço. 

J.  DÉSANAT. 

Se  councentra,  v.  r.  Se  concentrer. 
Councentra,  councentrat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Concentré,  ée.  R.  coum,  centre. 

COCXCEXTRACIOUX  ,     COUXCEXTRA CIEX 

(m.),  cocxcextraciéu  (1.  g.  d.),  (esp.  con- 
centracion,  cat.  concentraciô,  it.  concen- 
rrazione),  s.  f.  Concentration.  R.  councen- 
tra. 

COUXCEXTRI,  COUXCEXTRÏC  (1.  g.),  ICO 
(cat.  concentrich,  it.  esp.  port,  concentrico, 
lat.  concentricusj,  adj.  t.  se.  Concentrique. 

Dins  lou  founs  d'uno  tiero  d'arc  councentri  se  re- 
counèis  sant  Antôni. 

A.  CHABANIER. 

COCXCEPCIOCX,  COCXCEPCIEX  (m  ),  COUX- 
CEPCIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  conception,  con- 
ceptio,  esp.  concepeion,  cat.  concepeiô.  port. 
conceiçâo,  it.  concezione,  lat.  conceptio, 
onis),  s.  f.  Conception. 

L'ouspice  de  la  Councepcioun,  l'hospice 
de  la  Conception,  à  Marseille  ;  soui  l'Inma- 
culado  Councepcioun,  paroles  prononcées 
par  Notre-Dame  de  Lourdes,  dans  la  vision  de 
Bernadette  Soubirous  ;  n'avê  gens  de  coun- 
cepcioun, n'avoir  pas  de  conception. 

En  esplicant  groussieramen  tant  de  bèllei  coun- 
cepeien. 

J.  SICARD,  1673. 

COCXCERXADO,  s.  f.  La  Concernade,  nom 
d'un  aqueduc  romain  qui  conduisait  les  eaux 
de  la  Trévaresse  dans  la  ville  d'Aix,  affluent 
de  la  Touloubre. 

COUXCERXÈXT  ,  COUXCERXEXT  (1.  g.  )  , 
(  rom.  cat.  concernent ,  it.  concernente), 
prép.  Concernant. 

La  lèi  councernènt  acô,  la  loi  concernant 
cela.  R.  councerni. 

COCXCErxi  (rom.  cat.  esp.  concernir,  it. 
concernere),  v.  a.  Concerner,  v.  pertouca, 
regarda. 

Se  conj.  comme  cerni. 

L'article  que  lou  councernis. 

F.  VIDAL. 

Councerni,  councernit  (1.  g.),  ido,  part.  Con- 
cerné, ée.  ' 

COCXcert  (cat.  concert,  it.  port,  concerto, 
esp.  concierto,  lat.  concentusj,  s.  m.  Con- 
cert, concerto,  v.  acord,  cantadisso. 
De-councert,  de  concert. 

Un  councert  ta  plan  ajustât. 

l.  baron. 
Dounon  de  bal  e  de  councert. 

J.  roumanille. 
pkov.  lang.  Mesfisas-vous  d'un  dina  sèns  faiçous 
E  d'un  councert  d'amatous. 
COCXCERTA  (cat.  esp.  port,  çoncertar,  it. 
eoncertare),  v.  a.  Concerter,  v.  ajusta. 

Se  councert  a,  v.  r.  Se  concerter,  v.  conn- 
teia. 

COCNCERTA  ,  COUNCERTAT  (1.   g.),    ADO,  part. 

Concerté,  ée.  R.  councert. 

coçxcertaxt,  axto  (it.  port,  concertan- 
te), adj.  et  s.  Concertant,  ante.  R.  councerta 

COUSCESSIOCX,  COl-.VCESSIE.V(m.),  coux- 
cessieu  (1.  g.  d.),  (esp.  concesion,  it.  con- 
cessions, cat.  lat.  concessio),  s.  f.  Conces- 
sion, v.  counsentido. 


COUNCEDA  —  COUNCÔRDI 

COUXCESSIOUXÀRI,  ÀRIO  OU  ÀRI  (cat.  con- 
cessionari;  esp.  it.  concessionarioj,  s.  Con- 
cessionnaire. R.  councessioun. 

couxcèt  (it.  concetto,  esp.  concepio,  lat. 
conceptusj,  s.  m.  Concept,  idée,  à  Nice,  v. 
councepcioun,  ideio. 

Mouri  en  councèt  de  santeta,  mourir  en 
odeur  do  sainteté. 

COUXCEVABLE,  COUXCEBAPLE  (1),  ABLO, 
aplo  (cat.  concebible,  it.  concepibile),  adj. 
Concevable,  v.  coumprcnable.  R.  counce- 
bre. 

COCXCEVAMEX,  COUXCEVAMEXT  (d.),  s.  m. 
Faculté  de  concevoir,  v.  councepcioun.  R. 
councevre. 

Councevre,  v.  councebre. 

COCXCEZO,  n.  de  1.  Concèze  (Corrèze).  R. 
Counciso  ? 

COUXCHA,  COUXCHIA,  CUXCHIA(m.),  (piém. 
cunchà,  it.  conciare,  sconciare,  v.  fr.  con- 
cilier), v.  a.  Embrener,  salir,  souiller,  dans 
les  Alpes,  v.  embruti,  ourdeja,  ourreja  ; 
diffamer,  compromettre,  v.  ensali. 

Ahl  regardo  coume  te  councho  lou  pecat. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  councha,  v.  r.  S'embrener,  se  salir. 
Tu  sies  casto,  lis  aleto 
Noun  se  counchon  en  cantant. 

S.  LAMBERT. 

Councha,  ado,  part,  et  adj.  Embrené,  ée. 

Se  senti  councha,  se  sentir  coupable. 
prov.  Quau  se  sènt  councha,  que  se  torque, 
ou 

Quau  es  councha,  se  torque. 
R.  councaga. 

couxchaduro,  couxcho  (L),  s.  f.  Ordure, 
souillure,  v.  brutisso,  mau-netisso,  pour- 
carié. 

Vous  qu'avès  à  la  man,  pèr  touto  counchaduro, 
Lou  jus  toumba  d'un  fru  que  lou  soulèu  maduro. 

c.  reybaud. 
Fugiguen  la  councho. 

A.  A  RNAVIE  L  LE . 

R.  councha. 

Councheto,  councho,  v.  counqueto,  conco. 

couxcho  (ex),  loc.  adv.  En  état,  dispos  (it. 
acconcio,  ajusté). 

Vaquito  un  orne  bèn  en  councho 
Pèr  countenta  lou  femelan. 

G.  ZERBIN. 

couxci  (lat.  conciderej,  v.  a.  Abattre,  ac- 
cabler, en  Limousin,  v.  aclapa. 

Quelo  chalour  me  councis. 

A.  CHABANEAU. 

Councierge,  v.  counsierge. 
COUXCIÉUTADAX,   COUXCIÉUTADIX,  AXO, 

ixo  (cat.  conciutadâ,  esp.  conciudadano, 
it.  concittadino),  s.  Concitoyen,  enne,  v. 
païs. 

En  me  fènt  un  plesi  e  un  devé  de  counciéutadan. 

F.  VIDAL. 

Que  si  counciéutadin  i'aubouron  un  mounumen. 

ARM.  PROUV. 

COUXCILE,  COUXCILI  (m.),  (rom.  cat.  con- 
cili,  esp.  it.  concilio,  lat.  concilium),  s. 
m.  Concile,  v.  senàdi. 

Co uncile  d'Agte (506)  ;  —  d'Ais  (1 1 1 2, 1 585, 
1612)  ;  —  d'Albi  (1254)  ;  —  d'Arle  (314,  452, 
455,  524,  813,  851)  ;  —  d'Auch  (1300,  1308, 
1313,  1326);  —  d'Aurenjo  (441,  529);  —  d'A- 
vignoun  (1209, 1210,  1270,  1326,  1594);  —  de 
Beziës  (1246)  ;  —  de  Bourdèus  (385,  1255, 
1583,  1624  ;  —  de  Carpentras  (531);  —  de 
Limoge  (1029,  1031);  —  de  Mantaio,  en 
Dôufinat  (879)  ;  —  de  Narbouno  (589,  1235, 
1551,  1609)  ;  —  de  Pounas,  en  Dôufinat 
(517)  ;  —  de  Riez  (439);  —  de  Toulouso 
(1056,  1090,  1228,  1319,  1339,  1590);  —  de 
Valènço  (374,  584,  855)  ;  —  de  Veisoun 
(442);  —  de  Vieno  (1112,  1311). 

Le  concile  d'Arles  de  851  ordonna  aux  évê- 
ques  de  traduire  leurs  homélies  en  langue 
romane. 

couxcilia  (cat.  esp.  port,  conciliar,  it. 
conciliarc),  v.  a.  Concilier,  v.  adouba,  a- 
courda. 

Councilïe,  ies,  io,  ian,ias,\on. 

Se  councilia,  v.  r.  Se  concilier. 


Councilia,  oolnciliat  (1.  g.),  Auo,  part.  Con- 
cilié, ée. 

couwciLiABLB,  ablo  (cat.  esp.  concilia- 
ble,  it.  concidabile,  port,  conciiiavclj,  adj. 
Concilîable.  R.  councilia. 

COUXCILIABULE  (cal.  83p.  porl.  COncMo- 
bulo,  it.  conciliabolo,  lat.  conciliabulum), 
s.  m.  Conciliabule,  v.  roudelet. 

COUXCIMACIOUX,    COUNCILIAC1EH  (ml 

couxciLiACfÉc  (1.  g.  d.),  (cat.  concilia 
esp.  concilia-don,  it.  conciliazione ,  lat. 
concilialio,  onis),  s.  f.  Conciliation,  v.  acou- 
moudacioun. 

COUXCILIAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIBO  (cat. 
esp.  port,  conciliador,  it.  conciliatore,  lat. 
conciliator),  s.  et  adj.  Conciliateur,  trice,  v. 
acoumoudaire. 

COUXCILIAXT,  COUXCILIATIÉU,  AXTO,  IVO 

(rom.  cat.  conciliatiu,  iva),  adj.  Conciliant, 
ante,  v.  acourdatièu. 

L'armounious  e  counciliant  Nestor.  ' 

F.  PASCAL. 

R.  councilia. 

couxcis,  ISO  (rom.  cat.  concis,  it.  esp.  port. 
conciso,  lat.  concisus),  adj.  Concis,  ise,  v. 
brèu,  sarra. 

Pèr  rèndre  lou  sèns  plus  councis, 
L'estranglo  sènso  èstre  précis. 

M.  DE  TRUCHET. 

ÇOUXCISIOUX,  COUXCISIEX  (m  ),  COUXCI- 
SlÉu  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  concisio,  esp.  con- 
cision, it.  concisione),  s.  f.  Concision,  v. 
breveta,  courtige. 

Uno  picanto  counersioun  de  formo. 

ARM.  PROUV. 

coexciso,  n.  de  1.  Concise  (Ardèche,  Puy- 
de-Dôme,  Vienne). 

COUXCLAVE  (rom.  conclau,  cat.  esp.  port, 
it.  lat.  conclave),  s.  m.  Conclave. 

Lou  counclave  e  lou  papo 
Quiton  Roumo  pèr  Avignoun. 

O.  BRINGUIER. 
COUXCLURE,  COUXCLUERE(m.),  COUCLURE 

(auv.),  couxcludi  (b.),  couxclua  (bord.), 
(rom.  conclure,  conduire,  concluder,  cat. 
concloure,  esp.  port,  concluir,  it.  conclu- 
dere,  lat.  concludere),  v.  a.  n.  Conclure,  v. 
claure. 

Councluse,  uses,  us,  us'en,  usés,  uson; 
counclusiéu ;  councluguère  ;  counclurai  ; 
counclurièu ;  councluse,  usen,  usés;  que 
counclugue  ;  councluguèsse  ;  counclusènt. 
Counclusen,  counclugan  (1.),  concluons. 
E  d'acô  poudès  bèn  counclure 
Que  ié  vesièi  pèr  me  coundurre. 

C.  FAVRE. 

Aquel  arquet  counclus  mai  de  mariage 
Que  li  curât  n'en  podon  benesi. 

C.  BLAZE. 

Counclus,  uso  (rom.  conclus,  esp.  port. 
concluso,  lat.  conclusus),  part.  Conclu,  ue. 

Li  Counclus,  nom  de  certains  écueils  des 
environs  de  Marseille. 

COUXCLUSÈXT,  COUXCLUSEXT  (L),  ÈXTO, 
EXTO  (cat.  concluent,  it.  concludente),  adj. 
Concluant,  ante.  R.  counclure. 

couxclusiéu,  ivo,  ibo  (roin.  cat.  conclu- 
siu,  iva,  esp.  port.  it.  conclusivo),  adj.  Con- 
clusif,  ive.  R.  counclure. 

COUXCLUSIOUX,  COUXCCUSIEX(m.),  COUX- 
CLUSIÉU (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  lat.  conclusio, 
esp.  conclusion,  it.  conclusione),  s.  f.  Con- 
clusion. 

Pèr  touto  counclusioun,  en  définitive,  en 
un  mot. 

Moussu,  pèr  touto  counclusioun, 
Iéu  noun  vole  que  ma  pourcioun. 

D.  SAGE. 

Counco,  v.  conco  ;  councoga,  v.  councaga. 

couxcôli,  s.  Galle  du  chêne,  dans  les  Al- 
pes-Maritimes, v.  cassenolo,  galo,  rogo.  R. 
conco. 

couxcôrdi  (rom.  Concordi,  lat.  Con- 
cordius),  n.  d'h.  Concorde. 

Sant  Councàrdi,  saint  Concorde,  évêque 
d'Arles  en  374. 

COUXCÔRDI,  COUXCÔRDIO  (nie.  1.  g  ),  COUN- 
CORDO(rouerg.),  (rom.  concordi,  concordia, 
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cat  esp.  port.  it.  lat.  concordia),  s.  f.  Con- 
corde, v.  acord,  unioun  ;  pour  violette,  v. 
oountorto. 

Pèr  ôuteni  l'aulo  councôrdi. 

CALENDAU. 

La  councôrdio  celèsto  irritado  s'en  parte. 

J.  RANCHER. 

Concordia  felix  (heureuse  par  la  con- 
corde), devise  latine  donnée  à  la  ville  de  la- 
rascon  par  le  roi  René. 

couxcots,  n.  del.  Concots  (Lot). 

couxcoues  (rom.  Concors),  n.  de  1.  Con- 
coués,  montagne  située  près  de  Jouques(Bou- 
ches-du-Rhône).  ,         ,  ,  _ 

couxcoui.o  (b.  lat.  Concolœ),  n.  de  1.  Lon- 
coules  (Gard),  nom  dérivé  des  petites  «  con- 
ques »  ou  réservoirs  d'eau  qu'on  trouve  dans 
cette  localité.  R.  conco. 

Gouncoumbre,  v.  coucoumbre. 

councourda  (rom.  cat.  esp.  port,  concor- 
dar,  it.  lat.  concordare),  v.  n.  Concorder,  v. 
adeveni. 

Councordc,  ordes,  ordo,  ourdan,  our- 
das,  ordon. 

councourdanço  (cat.  concordanç.a,  it. 
concordanza,  esp'.  port,  concordancia),  s.  f. 
Concordance,  v.  acourdanço. 

léu  noun  pouôdi  soufri  qu'à  peno  intraten  danso, 

Coumencen  pèr  fourma  de  fàussi  councourdanço. 

J.  RANCHER. 

R.  councourda. 

COUiVCOURDANT,  ANTO  (rom.  concordan, 
concordivol,  it.  concordante),  adj.  Concor- 
dant, ante,  v.  acourdatièu.  R.  councourda. 

COUNCOURDAT(cat.  concordat,it.  esp.  port. 
concordato,  lat.  concordatus),  s.  m.  Concor- 
dat. 

Es  estât  dich  qu'un  councourdat 
I  dounabo  un  archevescat. 

A.  NÉRIE. 

COUNCOURDATÀRI,  ÀRIO  OU  ÀRI,  S.  Celui, 

celle  qui  a  obtenu  un  concordat.  R.  councour- 
dat. , 

COUNCOURES,  n.  de  1.  Goncores  (Lot). 

COUNCOURRE,  COUNCOURI  (1.),  (rom.  con- 
currer,  cat.  port,  concorrer,  esp.  concurrir, 
it.  lat.  concurrere),  v.  a.  Concourir,  v.  lu- 
cha,  targa  ;  coopérer,  v.  ajuda  ;  circuler,  v. 
vanegà. 

Se  conj.  comme  courre. 

Lei  pèço  qu'uno  cinquanteno  de  troubaire  avien 
alestido  pèr  councourre. 

F.  VIDAL. 

A  councourregu,  a  councourit  (1.),  il  a 
concouru. 

Lausen  le  Paire,  le  Filh,  le  Sant  Esprit: 
A  salva  l'orne  cadun  a  councourit. 

CANT.  LANG. 

COUNCOURS,  COUNCOUS  (rh.),  (rom.  con- 
cursio,  cat.  concurs,  it.  concorso,  esp.  port. 
concurso,  lat.  concursus),  s.  m.  Concours, 
v.  disputojo,  lucho;  afïluence,  v.  abord. 

Councours  de  pople,  concours  de  peu- 
ple. 

Councourses,  plur.  lang.  de  councours. 

COUXCRECIOUX,  COUXCRECIEX  (m.),  COUX- 
CRECIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  concreciô,  esp. 
concrecion,  it.  concrezione,  lat.  concretio, 
onis),  s.  m.  t.  se.  Concrétion. 

COUNCRÈT,  ÈTO  (rom.  cat.  concret,  esp. 
port.  it.  concreto,  lat.  concretus),  adj.  t.  se. 
Concret,  ète. 

Counçu,  udo,  contract.  de  councéupu,  udo, 
v.  councebre. 

couxcubin,  councubï  (1.),  (lat.  concubi 
nus),  s.  m.  Goncubinaire,  v.  gourrin,  rou 
fian. 

Aquel  councubi  qu'atal  se  galamino. 

j.  DE  VALÈS. 

Councubina  pour  coumbina. 
COUNCUB1XAGE  ,     COUXCUBINÀGI  (m.), 
COUNCUBIXATGE  (l.  g.),  (cat.  concubinatge, 
port.  it.  concubinato),  s.  m.  Concubinage,  v. 
f/ourrinige. 

Be  mai,  n'èro  pas  un  mariage, 
Mai  soun-qu'un  laid  councubinage. 

H.  BIRAT. 

R.  councubino. 


COUNCOTS  —  COUNDICIOUN 

COUXCURIXO  (rom.  cat.  esp.  port,  it.  lat. 
concubina),s.  f.  Concubine,  v.  mestresso. 
Que  vive  embé  sa  councubino. 

C.  BRUEYS. 

COUXCUPISCÈXCI  ,    COUXCUPISCÉXCIO  (1. 

g.),  couxcupiscexço  (toul.),  (cat.  esp.  port. 

concupiscencia,  it.  concupiscenza,  rom.  lat. 

concupiscentia),  s.  î.  Concupiscence,  v.  ca- 

lourado,  sabo. 
Avion  pèr  se  curbi  la  raubo  d'innoucenço 
E  se  vesion  dejouts  sensé  councupiscenço. 

MIRAL  MOUNDI. 
COUXCURRÈXÇO  ,    COUNCURRÈNCI   (  m.)  , 
COUXCURREXÇO°(L),  (cat.  concorrensa,  it. 
concorrenza,  esp.  port,  concurrencia,  b.lat. 
concurrentia),s.  f.  Concurrence,  v.  rampèu. 

Afeblirai  la  councurrènço 
D'aquéli  que  pourrien  un  jour  vous  suplanta. 

FAVRE. 

Paris  s'es  fait  gascou,  mes  dins  sa  councurrènço 
N'a  pouscut  nous  pana  res  plus  que  lous  défauts. 

J.  JASMIN. 

COUXCURRÈXT,  COUXCURREXT  (1.),  ÈNTO, 
ENTO  (rom.  concurren,  cat.  concurrent, 
esp.  port,  concurrente,  it.  concorrente,  lat. 
concurrens,  entis),  s.  Concurrent,  ente,  v. 
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Li  councurrènt  èron  noumbrous. 

ARM.  PROUV. 

Sens  cap  de  councurrènt  auriè  lou  près  agut. 

SAMARY. 

COUXCUSSIOUX,  COUXCUSSIEX(rtl.),  COUN- 
CUSSIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  lat.  concussio, 
esp.  concusion,  it.  concussione),  s.  f.  Con- 
cussion, v.  mal-adoubat. 

La  noublesso 
Bèn  apresso 
Vôu  pas  ges  de  councussioun. 

N.  SABOLY. 

councussiounàri  ,  àrio  ou  àri  (  rom. 

concussiounari,  it.  port,  concussionario), 
s.  Concussionnaire.  R.  councussioun. 
Counda,  v.  counta. 

coundaminié,  iero,  s.  Habitant  de  La 
Condamine.  R.  coundamino. 

COUNDAMINO,  COUXDOMIXO  (1.),  COUN- 
DOUMINO  (narb.),  (rom.  b.  lat.  condamina, 
condomina;  it.  condominio,  lat.  condomi- 
nium,  copropriété),  s.  f.  Seigneurie  indivise, 
terre  coseigneuriale,  champ  franc  de  toute 
redevance,  terrain  situé  à  côté  d'une  ville 
(  vieux  )  ;  pacage,  pâturage,  dans  l'Aude,  v. 
pâti,  padouenjLdL  Condamine,  Gondoumine, 
nom 'de  quartier  qu'on  rencontre  dans  beau- 
coup de  villes  du  Midi  ;  Gondamin,  Condomi- 
ne,  De  la  Condamine,  noms  de  fam.  mérid. 

Rbsto  en  Coundamino,  il  demeure  à  la 
Condamine. 
L'un  traverso  un  vigne,  l'autre  uno  coundamino. 

BERGOING. 

Aqui  trouvèt  de  pelerinos 
Qu'i  mani  iron  maiols,  vignos  e  coundaminos. 

G.  AZA.ÏS. 

E  dins  las  prouvinços  vesinos 
Aviô  de  bravos  coundouminos. 

H.  BIRAT. 

COUNDANA,  COUNDANNA  (1.  g  ),  COUN- 
DEXNA  (g.),  (rom.  condamnar,  condamp- 
nar,  condempnar,  esp.  condenar,  cat.  port. 
condemnar,  it.  condannare,  lat.  condem- 
nare),  v.  a.  Condamner,  v.juja;  improuver, 
blâmer,  v.  bleima. 

Coundana  pèr  cent-un  an,  condamner  a 
perpétuité;  coundana'n  malaut,  uno  por- 
to, condamner  un  malade,  une  porte  ;  la  Vei 
vous  coundano,  formule  usitée  dans  la  red- 
dition des  jugements  des  prud'hommes  pê- 
cheurs de  Provence,  sans  autres  considérants. 

Siî  coundana,  v.  t.  Se  condamner. 

Aqui  te  coundanes,  tu  te  contredis. 

Coundana,  coundannat(1.  g.),  ado,  part.  adj. 
et  s.  Condamné,  ée. 

Avè  l'aire  coundana,  avoir  l'air  confus, 
l'air  d'un  condamné. 

Cridant  coumo  uno  coundanado. 

M.  ÏRUS3Y. 

trov.  Tau  a  dre  qu'es  coundana. 
COUNDANABLE,  COUiVDANNABI.E (l.),  ABLO 

l  (cat.  condemnable,  esp.  condenable,  port. 


condemnavel ,  it.  condannabile,  lat.  con- 
demnabilis),  adj.  Condamnable. 

Pèr  sas  coundannablos  praticos. 

H.  BIRAT. 

COUNDANACIOUN  ,  COUNDANACIEN  (m.)  , 
coundannaciÉU  (1.  g.),  (rom.  condemna- 
cion,  condempnacion,  condempnamen,  esp. 
condenacion,  cat.  condemnaciô,  it.  condan- 
nazione,  lat.  condemnatio,  onis),  s.  f.  Con- 
damnation, v.  sent'enci. 

Passaricu  coundanacioun  à  resta  coume 
siêu,  j'accepterais  de  rester  comme  je  suis. 

COUNDANAIRE,  COUNDANNAIRE  (1.  g.),  A- 
rello,  AIRIS,  AIRO  (it.  condannatorc),  s. 
Celui,  celle  qui  condamne,  v.juge.  R.  coun- 
dana. 

coundanatôri,  ÔRio  ou  6ri  (rom.  con- 
damnatori,  cat.  condemnatori,  esp.  conden- 
natorio,  it.  condannatorio,  lat.  condemna- 
torius),  adj.  Condamnatoire. 

counda nsargue  (b.  lat,  Condansanicœ) , 
n.  de  1.  Gondansargue,  près  Le  Caylar  (Gard). 

COCNDAT  (fr.  Condey,  C  onde, h.  lat,  Cun- 
dadum,  Cundatum,  Condate  ;  lat.  conda- 
tum,  confluent),  n.  del.  Condat  (Cantal,  Cor- 
rèze,  Dordogne,  Lot,  Puy-de-Dôme)  ;  Condac 
(Charente)  ;  nom  de  fam.  auv.,  v.  Cougna. 

Counde,  v.  comte  et  conte  ;  coundenna,  v. 
coundana. 

COUNDENSA  (cat.  esp.  port,  condensar,  it. 
lat.  condensare),  v.  a.  t.  se.  Condenser,  v. 
lia,  masera. 

Coundcnse,  enses,  ènso,  ensan,  ensas, 
enson. 

Se  coundensa,  v.  t.  Se  condenser. 

Coundensa,  coundensat  (1.  g.),  ado,  part. 
Condensé,  ée. 

coundexsarle,  arlo  (cat.  esp.  conden- 
sable,  abla),  adj.  t.  se.  Qui  peut  être  conden- 
sé, ée.  R.  coundensa. 

COCNDENSACIOUN,  COUNDENSACIEN  (m  ), 

coundensaciéu  (1.  g.  d.),  (esp.  condensa- 
cion,  cat.  condensaciô,  it.  condensazione, 
lat.  condensatio,onisJ,'s.  f.  t.  se.  Condensa- 
tion. 

COUXDENSADOC  (port,  condensador),  s.  m. 
t.  se.  Condensateur.  R.  coundensa. 

COUNDENSATIÉU,  ivo,  iro  (rom.  cat.  con- 
densatiu,  iva),  adj.  t.  se.  Qui  a  la  vertu  de 
condenser.  R.  coundensa. 

COUNDESCENDÈNÇO ,  COUNDESCENDÈNCI 
(m.)  ,  COUNDESCENDÉNCIO,  COUNDESCEN- 
DENCO  (1.  g.),  (it,  condescendenza,  cat.  esp. 
port. "condescendcncia),  s.  f.  Condescendance, 
v.  coumplasènço. 

Me  parèis  que  sérié  pas  bièn  de  counvenènço 

Que  de  lour  refusa  vosto  coundescendènço. 

P.  FÉLIX. 

R.  coundescèndre. 

COUNDESCÈXDRE  (rom.  condecendre,  con- 
dey ssendre,  cat.  condescendir,  esp.  port,  con- 
descende)', it.  condescendere),y.  n.  Condes- 
cendre, v.  assoupli,  coumplaire. 
Se  conj.  comme  descendre. 

S'elo  voulié  coundescèndre 
A  ço  que  li  demandarié. 

C.  BRUEYS. 

Coundesi  pour  coundusi,  coundurre. 

COUNDI,  CUNDI  (d.),  COUNDOUÏ(rom.  COU- 
dir,condire,condre,es^.condir,  ior.cundire, 
it.  lat.  condire),  v.  a.  Assaisonner,  fatiguer  la 
salade,  v.  coundura,  garni. 

Coundisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ; 
coundissiiu  ;  coundiguere  ;  coundirai  ; 
coundirièu  ;  coundisse,  issen,  isses;  que 
coundigue;  coundigu'esse ;  coundiss'ent. 

Lou  muge,  avé  marin,  trésor  di  Martegau 
Que  de  sis  iôu  môuson  la  cargo 
E  la  coundisson  en  poulargo. 

CALENDAU. 

Coundi,  coundit  (1.),  ido,  part.  Assaisonné, 
ée  ;  confit,  ite. 

Bèn  coundido  en  uno  casserolo. 

J.  RANCHER. 
COUNDICIOUN,  COUNDICIEX  (m.),  COUNDI- 

ciéu  (1.  g.  d.),  (rom.  condesion,  esp.  condi- 
tion, cat.  condiciô,  it.  condizione,  lat.  con- 
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ditiO;  onis),  s.  f.  Condition,  v.  qualita , 
clauso. 

Coundicioun  de  la  sedo,  condition  de  la 
soie ,  état  dans  lequel  cette  marchandise  se 
trouve;  salle  dans  laquelle  on  expose  les  soies, 
pour  qu'elles  y  acquièrent  la  siccilé  ou  condi- 
tion voulue;  orne  de  coundicioun,  personne 
qualifiée;  en  de  boni  coundicioun,  à  de 
bonnes  conditions;  en  coundicioun,  dans  les 
conditions  voulues;  à  coundicioun,  à  condi- 
tion ;  souto  coundicioun,  sous  condition; 
pache  e  coundicioun  que,  à  condition  que. 

COUXDICIOUXA,  COUXDICIEUXA  (rouerg.), 
(rom.  cat.  esp.  port,  condicionar,  it.  condi- 
sionare,  b.  lat.  conditionare),  v.  a.  Condi- 
tionner. 

Coundiciouna,  coundiciounat(1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Conditionné,  ée. 

L'autre  bagno  de  cassounado 
Que  dis  qu'es  bèn  coundiciounado. 

J.  MICHEL. 

COUXDICIOU.Valamex  (rom.  cat.  condi- 
cionalment ,  esp.  port,  condicionalmente, 
it.  condicionalmente),  adv.  Conditionnelle- 
ment. 

Coundiciounalamen,  sèns  durbi  la  cadaulo. 

E.  SERRE. 

R.  coundiciounau. 

COUNDICIOUNAMEN,  s.  m.  Action  de  condi- 
tionner. R.  coundiciouna. 

COUXDICIOCXAU,  COUXDICIOUXAL(L),  alo 

(rom.  cat.  esp.  port,  condicional,  it.  condi- 
sionale,  lat.  conditionalis),  adj.  et  s.  m. 
Conditionnel,  elle;  terme  de  grammaire. 
La  diferènei  dôu  futur  e  dôu  coundiciounau. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

<:ocxdié,  iero,  s.  Celui  ou  celle  que  les 
fourniers  envoient  chez  leurs  chalands  pour 
les  avertir  de  préparer  le  pain,  v.  mandaire, 
airis;  Cundier,  Condéry,  noms  de  fam.  prov. 
De  maioun  en  niaioun  la  coundiero  en  passant 
Cridavo  :  «  Catarino  !  Antonio  !  fès  lou  pan.  » 

J.  RANCHER. 

Esp.  cunera,  femme  qui  berce. 

COUXDIHA,  COUXDILHA  (d.),  (rom.  Con- 
dilhac,  b.  lat.  Condiliacum),  n.  de  1.  Con- 
dillac  (ûrôme). 

Lou  filousofe  Coundiha,  Et.  Ronnot  de 
Condillac,  né  à  Grenoble  (1715-1780). 

COUXDILE  (lat.  condylus),  s.  m.  t.  d'ana- 
tomie.  Condyle. 

touXDLHÈx  (rom.  cond imen,  cat.  condi- 
ment, esp.  port.  it.  condimento,  lat.  condi- 
mentum) ,  s.  f.  Condiment,  v.  counduro , 
garnitu.ro,  sausso, 

cocxdisciple  (cat.  condexeble,  it.  con- 
discepolo,  esp.  port,  condiscipulo,  lat.  con- 
discipulus),  s.  m.  Condisciple,  v.  cambarado 
d'cscritàri. 

Dirés  qu'un  coundisciple 
Qu'es  dins  un  cas  peniple 
Lou  mando  sens  retard. 

H.  BIRAT. 

Coundomino,  v.  coundamino;  coundonna, 
v.  coundana. 

couxdor  (esp.  condor),  s.  m.  Condor,  oi- 
seau d'Amérique. 

Dôu  coundor  celesliau 
A  la  perco  que  nado. 

G.  B.-WYSE. 

coexdors,  n.  de  1.  Condors  (Aveyron). 

COUXDORSO ,  COUXDOURSO  (l  ),  COUX- 
sorto  (b.  lat.  condorsus,  contortia),  s.  f. 
Traverse  qui  relie  les  palis  d'une  haie  ou  les 
roseaux  d'une  hutte,  perche  transversale,  v. 
barro;  saucisson  de  roseau  qui  fortifie  en 
travers  les  claies  d'une  bordigue,  v.  traver- 
siè. 

Vièio  coundorso,  vieille  femme  usée.  R. 
coundoursa. 

COlWDOS- AHios  (b.  lat.  Locus  de  Condii 
Aqv.is),  n.  de  1.  Condcs-Aigues  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

Coundouï,  v.  coundi. 

QMWBOtTM  (rom.  Condo,  lat.  Condo- 
vmmj,  n.  rlo  1.  Condom  (Gers;,  ancien  évê- 
ebé,  patrie  de  Blaiso  de  Montluc,  de  Du  Bar- 


tas  cl  deScipion  Dupleix;  Condom(A  veyron)  ; 
Condoui,  Condomy,  noms  do  fam.  mérid. 

uouxdoumes/eso  (b.  lat.  Condomien- 
sis),  adj.  et  s.  Habitant  de  Condom. 

Lou  Coundournès,  le  Condomois,  ancien 
pays  de  Guienne.  R.  Councloum, 

Coundoumino,  v.  coundamino. 

couxdoureto  (rom.  Condoreta),  n.  de  f. 
Ancien  nom  de  femme,  à  Toulouse.  l\.Coum- 
tour. 

Coundourino,  v.  Catarino. 

COUROourmi  (SE),  (lat.  condormire) ,  v.  r. 
S'assoupir,  s'endormir  légèrement,  en  Rouer- 
gue,  v.  atrevari,  encounsoumi. 

couxdoursa,  v.  a.  Consolider  une  palis- 
sade avec  des  traverses. 

Coundorse,  orses,  orso,  oursan,  oursas, 
orson. 

COUNDOURSA,    COUNDOURSAT    (1.),    ADO,  part. 

Consolidé  par  une  perche  transversale.  R. 
coum,  dors. 

couxdourset  (b.  lat.  Condorcetium) ,  n. 
de  1.  Condorcet  (Drôme). 

Lou  filousofe  Coundourcet,  A.-N.  Caritat, 
marquis-de  Condorcet  (1743-1794).  R.  Coun- 
dor s. 

Coundousi,  v.  coundurre  ;  coundousiscoui, 
cous,  cout,  coum,  coûts,  coun,  pour  coundu- 
guère,  ères.è,  erian,  erias,  èron,  en  Gascogne. 

COUXDRES(lat.  Condate),  n.  de  1.  Condres, 
en  Gévaudan. 

cot'NDREï  (cat.  condret,  en  état,  b.  lat. 
condirecttts),  n.  p.  Condret,  Condroyer.  noms 
de  fam.  mérid.,  v.  Counri. 

COUXDRIÉU  (dauph.  Condrieu,  Condriè, 
b.  lat.  Condrievium,  Conderate,  Condria- 
cum),  n.  de  1.  Condrieu,  patrie  du  maréchal 
de  Villars  et  de  Jules  Janin.  H.  Coundres. 

cooxdriÉU  ,  ivo  (cat.  conreu,  culture  ; 
rom.  condrech,  inculte,  en  pâturages),  adj. 
Dangereux,  euse,  en  parlant  d'un  mauvais 
pas,  d'un  jour  ou  d'une  saison,  v.  marrit. 

couxdriéulex,  exco  (dauph.conc/r/^o*:,), 
adj.  et  s.  Habitant  de  Condrieu. 

Marinià  coundrièulen,  mariniers  de  Con- 
drieu, célèbres  autrefois  dans  la  batellerie  du 
Rhône.  R.  Coundriéu. 

couxdro  (rom.  Condra),  s.  f.  La  Condre, 
affluent  du  Gave  d'Ossau,  en  Béarn. 

COUXDU,  COUXDUCH  (a.),  COUXDUIT  (1.  g.), 
COUNJU  (lim.),  (rom.  conduh,  conduch, 
condut,  conduit,  conduich,  cat.  conduct, 
esp.  conducto,  it.  condotto,  lat.  conductus), 
s.  m.  Conduit,  canal,  égout,  v.  canau  ,  cla- 
pouiro,  dou,  méat,  ôuvede,  toun  ;  con- 
duite de  tuyaux,  v.  bournelage,  canounado ; 
sauf-conduit,  v.  sauve-coundu  ;  condiment, 
huile,  beurre  ou  graisse,  dans  les  Alpes,  v. 
counduro,  ounchuro  ;  Ducondut,  nom  de 
fam.  méridional. 

An,  Tôni,  duerbe  lou  coundu. 

J.  ROUMANILLE. 

COUXDUCHA ,  couxdua  (bord.),  v.  a.  Con- 
duire, accompagner,  escorter,  v.  coundurre. 
R.  counducho. 

COUXDUCHIÉ,  DUCHIÉ,  COUXDUCIIÈ  (1.  g.), 
(rom.  conduchier,  conducher,  it.  condottie- 
re, b.  lat.  conduckerius,  ducherius),  s.  m. 
Prêtre  séculier  qui  était  attaché  à  certains 
prieurés,  desservant,  v.  capelan.  R.  coundu- 
cho. 

couxducho,  couxducto  (rouerg.),  coux- 
duto  (g.),  couxduito  (1.),  (esp.  port,  con- 
ducta,  it.  condotta,  cat.  conducciô),  s.  f. 
Conduite,  v.  coumpourtamen. 

Faire  la  counducho,  accompagner  céré- 
monieusement, ainsi  que  les  compagnons  et 
les  conscrits  font  à  leurs  camarades  qui  par- 
tent, escorter. 

Si  lou  pilot  es  foulinèu, 

La  barcoa  marrido  counducho. 

C.  BRUEYS. 

Demando-ié  perdoun  pèr  ta  counducho  infarao. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Lou  pecat  noun  a  counducho. 

R.  coundurre. 

couxdura,  v.  a.  Assaisonner,  en  Dauphiné, 
v.  assaboura,  garni.  R.  counduro. 


COUXOURO  (for.  cunzure,  it.  lat.  COllditu  - 
ra),  s.  I.  Assaisonnement  de  la  soupe,  beurre, 
huile,  graisse  ou  lard,  en  Dauphiné,  v.  oun- 
churo. 

L'ourtoulallio  me  rnanco  autant  que  la  counduro. 

B.  OUIVKL. 

n.  coundi. 

COVlfOITBRE>GOIJin>VIBE(a.),COnHDtmEaE 
(d.),  UOUXDLI  (querc.j,  <.<>i  \m  isi.    mm  n 
DOUSI   (g.),   COUXDISI,    COVNOESI    (b.   1 .), 

(rom.  condurre ,  conduira,  condusir,  it. 
condurre,  cat.  conduir,  esp.  condusir,  port. 
condutir,  lat.  conducere),  v.  a.  Conduire, 
mener,  v.  mena  ;  accompagner,  escorter,  v. 
acoumpagna  ;  diriger,  gouverner,  v.  gou- 
verna ;  ranger,  serrer,  eh  Languedoc,  v.  re- 
jougne;  pour  assaisonner,  v.  coundi. 

Counduse,  uses,  us,  usèn,  uses,  uson,  ou 
(1.)  coundusissi,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son;  coundusièu ;  counduguère  ;  coundur- 
rai ;  coundurrièu;  counduse,  uson,  uses; 
que  coundugue  ou  (1.)  coundusigue  ;  coun- 
auguèsse  ;  coundusènt. 

Lou  bouen  Diéu  ine  vuelhe  coundurre  ! 

G.  ZERBIN. 

Coundus  l'afaire  emé  prudénei. 

C.  BRUEYS. 

Grand  sant  Marcèl,  nostre  palrou, 
Pregas  Diéu  pèr  nostre  reilou, 
Que  coundusigue  soun  troupèl 
E  nous  mené  tôutis  al  cèl. 

CH.  POP.  DES  CRIEURS  DE  NUIT  LANG- 

Diéu  vous  coundugue,  Diéu  vous  coun- 
dusco  (g.),  adieu. 

Se  coundurre,  v.  r.  Se  conduire,  se  com- 
porter, v.  coumpourta;  s'établir,  se  marier, 
en  Languedoc,  v.  chabi  ;  se  sortir  d'embar- 
ras. 

Se  vei  pas  coundurre,  il  n'y  voit  pas,  il 
est  aveugle. 

Coundu,  counduch  (a.),  coundui  (lim.),  COUN- 
dusit(L),  ucho,  uicho,  usido  (lat.  conductus), 
part.  Conduit,  uite. 

S'es  bèn  counducho,  s'es  pla  coundusido 
(1.),  elle  s'est  bien  conduite  ;  elle  s'est  bien 
mariée. 

L'amour  l'a  counducho 
I  rai  dôu  soulèu. 

S.  LAMBERT. 

prov.  Quau  noun  saup  se  coundurre  es  coundu  pèr 
lis  autre. 

COUXDUSÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO  (it. 
conducitore),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  con- 
duit, v.  menaire. 

Lou  coundusèire  de  l'afaire,  le  directeur 
de  l'entreprise;  siegues  ma  counduseiris, 
sois  ma  conductrice. 

Coumo  secrelàri  d'estat 
Coundusèire  de  tout  afaire. 

C.  BRUEYS. 

Cènt  fes  rejouïs-te 
D'avé  pèr  coundusèire 
Un  tant  courajous  prèire. 

A.  BOUDIN. 

R.  coundurre. 

UOUXDUTOUR,  COUXDUITOUR  (lim.),  COUX- 
DUTTOU,  couxductou  (1.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  conductor,  it.  conduttore),  s.  m.  Con- 
ducteur, v.  menadou. 

Lou  coundutour,  cregnènt  quauque  auvari,  s'ar- 
j.-b.  gaut.  frèsto. 
Bono  maire,  relevas-vous, 
Vous  dounarai  un  coundutour. 

ch.  pop. 

COUXDUzorgue  (b.  lat.  Condutonice),  n. 
de  1.  Conduzorgues,  près  Montdardier  (Gard)  ; 
nom  de  fam.  lang.,v.  Candusorgue,  Coun- 
dansargue. 

Counèche,  counèiche,  counegue,  v.  cou- 
nèisse  ;  counechut,  udo,  v.  couneissu,  cou- 
nèisse. 

couxeigudo,  couxegudo  (rom.  conegu- 
da,  conoguda),  s.  f.  Ce  qui  est  connu,  notion, 
connaissance,  v.  couneiis'enço. 

Douna  de  couneigudo,  donner  des  référen- 
ces, se  recommander  de  personnes  connues  ; 
gent  de  couneigudo,  gens  connus;  grano  de 
couneigudo,  graine  de  vers  à  soie  connue,  de 
confiance.  R.  coun'eisse. 
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COUNEISSABLE  ,  COUNOUISSABLE  (  Var  )  , 

Ablo  (rom.  cognoscible,  esp.  conocible,  it. 
conoscibile),  adj.  Facile  à  connaître,  recon- 
yi  â  îssftt)  1g 

£s  couneissable  que,  il  est  visible  que  ;  es 
couneissablo,  elle  est  facile  à  reconnaître; 
èro  pas  couneissable,  il  était  méconnaissa- 
ble. R.  counèisse. 

COUNÈISSE,  COUNOUISSE  (Var),  COUNEIS- 
SE, COUNESSE,  COUNISSE  (rouerg.),  COUNEI- 
CHE,  COUNOUICHE  (a  ),  COUNÈCHE,  COUNE- 
GUE  (s.),  COUNÈITRE  (lim.),  COUNESTRE 
(Agde),  COUNOUITRE  (1.).  COGNEUTRE,  CO- 

gnctre  (d.),  (rom.  coneysser,  conoisser, 
conoysser,  conoiscer,  conoscer,  conoicher, 
cat.  béarn.  conexe,  conexer,  coneixer  esp. 
conocer,  it.  conoscere,  lat.  cognoscere),\.  a. 
et  n.  Connaître;  reconnaître,  avouer,  v.  re- 
counèisse  ;  avoir  commerce  avec  une  femme. 

INDICATIF  PRÉSENT.  _  .  . 

Prov.  counèisse,  èisses,  èis,  eissèn,  eisses, 
èisson,  ou  counouisse ,  ouïsses, 
ouis,  ouissèn,  ouiss'es,  ouisson.^ 

Mars,  counouèissi,  oueisses,  oueisse,  ouis- 
sen, ouïsses,  oueisson. 

Gasc.  counèchi,  échos,  èch  et  es,  ech'em,  c- 
chèts  ou  eguièts,  èchen. 

IMPARFAIT. 

Prov.  couneissiêu  ou  counouissièu,  iès,  iê, 

ian,  tas,  ien. 
Lang.  couneissièi,  iès,  iè,  ièn,  iès,  ièu. 
Querc.  counessioi,  iôs,  ià,  ièn,  ièts,  ion. 
Bord.  counechêbi,èbes,èbe,èbem,èbets,èben. 
Gasc.  counechèbi  ou  counegèuoi,  èbes  ou 

èuos,  etc. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.  couneiguère  ou  couneguère,  ères,  è, 

erian,  erias,  èron. 
Mars,  couneguèri  ou  couneissèri  (Apt),  e- 

res,  è,  erian,  erias,  èron. 
Querc.  counesquèri  ou  counousquèri,  ères, 

èt,  èren,  èrets,  èron. 
Gasc.  counegoui ,  ous,  ouc,  oum ,  outs, 

oun. 

Lang.  counousquère,  ères,  èt,  etc. 

FUTUR. 

Prov.  couneirai  ou  couneissirai  ou  cou- 
nouissirai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 

Lang.  couneirèi  ou  counouisserèi ,  ras,  ra, 
ren,  rès,  ran  ou  rôu. 

Bord,  counechrèi,  ras,  ra,  rem  ou  ram, 
rets  ou  rats,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.  couneirièu  ou  couneissirièu,  riès, 
rie,  rian,  rias,  rien. 

IMPÉRATIF. 

Prov.  counèisse  ou  counouisse,  ssèn,  ssès. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  counèigue,  èigues,  èigue,  eiguen, 
eiguès,  èigon,  ou  (Arles)  que  cou- 
negue,  egues,  egue,  eguen,  egués 
egon,  ou  (Apt)  que  counèissi,  èis- 
ses, èisse,  eissen,  eissês,  èisson, 
èissiou  (1.). 

Gasc.  que  counesque,  esques,  esque  ou  esco, 
esquem,  esquets,  èsquen.  . 

Lang.  que  counousco,  ouscos,  ousco,  etc 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  couneiguèsse,  èsses,  èsse,  essian, 
essias,  èsson,  ou  (Apt)  couneissèssi, 
èsses,  èsso,  essian,  essias,  èsson 

Gasc.  que  counesquèssi,  èsses,  èsso,  èssen, 
èssets,  èsson. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.  couneissènt,  counouissènt. 
Querc.  counessent. 
Béarn.  counechent. 

Counèis  ni  parent  ni  ami,  il  ne  connaît 
ni  parents  ni  amis  ;  counèis  pas  sa  man 
gaucho  emé  sa  man  drecho,  il  ne  sait  pas 
distinguer  sa  main  gauche  de  sa  main  droite  ; 
lou  counèis  sènso  lou  counèisse,  il  le  con- 
naît imparfaitement  ;  quau  te  counèis  pas 
que  t'achate,  qu  te  counouis  pas  que  te 
croumpe  (m.),  se  dit  à  une  personne  tarée  ou 
vicieuse  ;  lou,  couneirièu  sus  milo,  je  le  re- 
connaîtrais entre  mille  ;  couneissiêu  qu'aco 
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me  fasiè  mau,  je  savais  que  cela  me  faisait 
mal  ;  se  counèis  coume  lou  nas  au  mitan 
dôu  \nsage,  cela  saute  aux  yeux  ;  se  counèis 
qu'as  dourmi,  on  voit  que  tu  as  dormi;  se 
counèis  pas,  s'i  counèis  pas  (1.),  il  n'y  pa- 
raît pas,  on  ne  le  dirait  pas  ;  aro  li  jour  se 
councisson,  maintenant  on  s'aperçoit  de  l'aug- 
mentation des  jours  ;  counèisse  d'un  afaire, 
connaître  d'une  affaire. 

prov.  Fau  counèisse  avans  qu'ama. 
—   Quau  bèn  amo,  de  luen  counèis. 
—   Tau  lou  vèi 
Que  noun  lou  counèis. 
—   As  Rèis 
Se  ié  counèis, 
se  dit  des  jours,  en  Languedoc. 

Se  counèisse,  v.  r.  Se  connaître  ;  avoir  sa 
connaissance. 

Se  couneissiè  plus,  il  était  hors^  de  lui  ; 
counèisse-te  tu,  connais-toi  toi-même  ;  se 
iê  counèisson,  ils  s'y  connaissent. 
prov.  Fau  saupre  se  counèisse. 
Quau  se  mesuro,  se  counèis  ;  e  quau  se  cou- 
nèis, pau  se  preso. 

—   Quau  se  counèis  pau,  se  vanto. 
—   Es  bèn  malaut  aquéu  que  se  counèis  pas, 
bien  aveugle  est  celui  qui  méconnaît  sa  posi- 
tion. 

COUNEIGU,  COUNEGU,  COUNEISSU  (m.),  COUNEI- 
CHU  (a.),  COUNEISSUT  (1.),  COUNESCUT,  COUNECHUT 
(g.),   COUNEGUT,    COUGNEGUT   (b.)  ,  COUNOU1SSU 

(Var),  counouigu,  counougut  (L),  counouscut 
(rouerg.),  udo,  (cat.  conegut,  it.  conosciuto), 
part,  et  adj.  Connu,  ue. 

Acà  's  couneigu,  es  couneissu,  c'est  con- 
nu ;  faire  lou  couneissu,  faire  l'entendu. 
prov.  Mau  couneigu  es  a  mita  gari. 

Rom.  coneguda  causa  sia  à  trastots  que 
i  son  vo  son  ad  avenir  ou  à  tots  aquels 
que  aquest  escrig  veiran,  qu'il  soit  notoire 
à  tous  présents  et  à  venir,  ou  à  tous  ceux  qui 
les  présentes  verront,  formules  usitées  dans 
les  anciens  actes  publics. 

Counèisse,  èisso,  pour  counnèisse,  èisso. 

COUNEISSÈIRE,  COUNOUISSÈIRE  (1),  EREL- 
LO,  EIRIS,  ÈIRO  (rom.  conoisseire,  conoisse- 
dor,  esp.  conocedor,  it.  conoscitore),  s.  Con- 
naisseur, euse,  v.  entendu,  sapitour.  R. 
counèisse. 

COUNEïSSEMEN  (rom.  conoissimen,  cat. 
conexementj,  s.  m.  Connaissement,  recon- 
naissance par  écrit  que  le  capitaine  d'un  na- 
vire donne  au  négociant  pour  les  marchandises 
qu'il  a  reçues  en  cargaison.  R.  counèisse. 

COUNEISSÈNÇO  ,  COUNOUISSÈNÇO  (Var,), 
COUNEISSENÇO*  COUNOUISSENÇO  (rouerg.)  , 

counessenço  (querc),  couneichenço  (1.), 
counechenço  (g.),  (rom.  coneissensa,  co- 
nexssensa,  cognechense,  conoyssensa,  co- 
noissensa,  conoichensa,  conoysshensa,  con- 
gnoyssença,  cat.  coneixensa,  conexensa,  it. 
conoscenza),  s.  f.  Connaissance,  notion,  sa- 
voir, v.  couneigudo  ;  intelligence,  raison,  v. 
èime  ;  relation,  liaison,  v.  amiganço. 

Faire  couneissènço,  faire  connaissance  ; 
en  couneissènço  de  causo,  en  connaissance 
de  cause  ;  à  la  couneissènço  de  tôuti,  au  su 
de  tout  le  monde  ;  l'orne  a  la  couneissènço, 
l'homme  a  l'intelligence  ;  n'a  gens  de  cou- 
neissènço, il  manque  de  discernement  ;  en- 
fant qu'a  pancaro  la  couneissènço,  enfant 
qui  n'est  pas  encore  en  âge  de  raison  ;  segound 
moun  pau  de  couneissènço,  selon  mon  hum- 
ble sens,  à  mon  avis  ;  mai  vosto  couneis- 
sènço, vosto  santo  couneissènço  !  je  fais 
appel  à  votre  bon  sens  ;  perdre  couneissènço, 
perdre  connaissance  ;  avé  'no  couneissènço, 
avoir  une  intrigue,  une  amante.  R.  counèisse. 

COUNEISSÈNT,  COUNEISSENT  (1.),  COU- 
NESSENT (querc),  counechent  (b.),  ènto, 
ENTO  (rom.  conexent,  conoissent,  conoi- 
chent,  it.  conoscente),  adj.  et  s.  Expérimenté, 
éé,  sage,  v.  asciença  ;  personne  avec  laquelle 
on  est  en  relation. 

Sian  pas  couneissènt,  nous  ne  nous  con- 
naissons pas  ;  es  un  de  mi  couneissènt,  c'est 
une  de  mes  connaissances.  R.  counèisse. 


Couneissioun,  couneissita,  pour  counneis- 
sioun,  counneissita. 

counèl,  s.  m.  Espèce  de  nasse  faite  avec  des 
éclisses  de  bois  pliant,  en  Rouergue,  v.  boui- 
rouniero,  garbello.  R.  coun. 

COUNEN,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de  Combs 
(Gard),  v.  coumbian.  R.  Comb. 

COUNENO,  s.  et  adj.  Poltron,  lâche,  en  Gas- 
cogne, v.  petacho.  R.  couo-cene  ? 

Counesco  (qu'il  connaisse),  à  Toulouse,  v. 
counèisse  ;  counescut,  udo,  v.  counèisse. 

COUNESO,   COUNOUEISO,   COUNOISO,  S.  f . 
Variété  de  raisin  noir  à  grains  ronds,  gros  et 
peu  serrés,  v.  negreto,  petaire. 
La  joio  gounflo  l'alicant, 
Lou  rire  espeto  la  counoiso, 
Dins  la  clareto  e  lou  blancan 
Mouslejon  li  cansoun  galoiso. 

A.  MATHIEU. 

Conesa  est  un  nom  de  famille  catalan. 
COUNESTABLE  (rom.  cat.  conestable,  cat. 
esp.  condestable,  it.  conestabile,  b.  lat.  co- 
nestabilis,  comestabilis,  lat.  cornes  stabi- 
lis),  s.  m.  Connétable  ;  nom  d'un  dignitaire 
des  jeux  de  la  Fête-Dieu,  à  Aix. 

La  porto  dôu  Counestable,  la  porte  du 
Connétable,  à  Narbonne. 
El  serviguèt  tant  ben  Moussu  lou  Counestable. 

D.  SAGE. 

Les  Sabran  ont  le  titre  de  «  connétables  de 
Toulouse  ». 

counestablié  (  rom.  conestablia,  esp. 
condestablia),  s.  f.  Connétablie,  juridiction 
ou  dignité  de  connétable.  R.  counestable. 

Counexe,  v.  counèisse  ;  counfaloun,  v.  goun- 
faloun. 

counfedera  (rom.  cat.  esp.  port,  confede- 
rar,  it.  confederare,  lat.  confœderare),  v. 
a.  Allier,  liguer,  v.  afreira,  liga. 

Counfedère,  ères,  ère,  eran,  eras,  èron. 

Se  counfedera,  v.  r.  Se  confédérer. 

Counfedera,  counfederat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Confédéré,  ée. 

COUNFEDERACIOUN  ,  COUNFEDERACIEN 

(m.),  counfederaciéu  (1.  g.  d.),  (rom.  esp. 

confederacion,  cat.  confederaciô,  it.  confe- 
derazione,  lat.  confœderatio,  onis),  s.  f. 
Confédération,  v.  alianço,  ligo. 
Travaien  a  basli  la  counfederacioun  latino. 

ARM.  PROUV.  _ 

Fasson  entre  elses  conjuration,  confédération, 
convention  ni  promission. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 
COUNFEICIOUN,  COUNFECIEN  (m.),  COUN- 
FECCIÉU  (1.  g.),  (rom.  confection,  esp.  con- 
feccion,  cat.  conftcciô,  it.  confezione,  lat. 
confectio,  onis),  s.  f.  Confection,  v.  façoun. 
Travaio  pèr  la  counfeicioun. 

A.  BOUDIN. 

Nou  i  a  pôtus  ni  counfeceiéu 
Que  valgon  uno  coulaciéu. 

P.  GOUDELIN. 

COUNFEICIOUNA,  COUNFECIOUNA  (cat.  esp. 
confeccionar,  it.  confezionarej,'  v.  a.  Con- 
fectionner, v.  faire. 

Counfeiciouna,  counfecciounat  (1.),  ado,  part. 
Confectionné,  ée.  R.  counfeicioun. 

COUNFERÈNCI,  COUNFERÉNCIO  (g.),  COUN- 
FERENCO  (1.),  (cat.  esp.  port,  conferencia,  it. 
conferenza),  s.  f.  Conférence,  v.  parlado. 

Teni  counferènci,  soutenir  la  conversation. 
R.  counferi. 

counferenciÉ,  IERO  (port,  conferencia- 
rio),  s.  Celui,  celle  qui  préside  une  conféren- 
ce, qui  prend  la  parole  dans  une  conférence, 
v.  parlaire. 

Lou  counferencié  parlo  alor  de  la  nouvello  re- 
neissènço. 

j.  MAYER. 

R.  counferènci. 

counferi  (cat.  esp.  port,  conferir,  it.  con- 
ferire,  lat.  conferre),  v.  a.  et  n.  Conférer,  v. 
counfrounta  ;  donner,  v.  douna. 

Counferisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson; 
issièu  ;  iguère  ;  etc. 

Counferi  la  crous  de  la  Legioun  d'ounour. 

ARM.  PROUV. 

Counferi,  counferit  (1.  g.),  ido,  part.  Con- 
féré, ée. 


COUNFÈS,  COUFÈS  (1.),  ÈSSO  (rom.  confes, 
cofcs,  cat.  confès,  esp.  confeso,  it.  confcsso, 
lat.  confessus),  adj.  t.  de  palais.  Qui  a  avoué 
ce  dont  il  était  accusé. 

Aten,  counfès  e  counvincu  dôu  crime  de 
raubatori,  atteint,  confès  et  convaincu  du 
crime  de  rapt  (vieux). 

COUNFESSA  ,  COUFESSA  (1.)  ,  COUHESSA, 
COUCHESSA  (g.),  (rom.  confessar,  cofessar, 
cat.  port,  confessar,  esp.  confesar,  it.  con- 
fessare),  v.  a.  et  n.  Confesser,  se  confesser, 
avouer,  v.  avoua  ;  ouïr  en  confession,  inter- 
roger, admonester,  v.  intcrrouga  ;  sabouler, 
bâcler,  faire  à  la  hâte,  v.  despacha. 

Counfèsse  ou  (m.)  counfèssi,  èsses,  èsso, 
essan,  essas,  èsson. 

Es  anado  counfessa,  elle  est  allée  se  con- 
fesser ;  iè  dounarias  lou  bon  Dieu  sènso 
lou  counfessa,  on  lui  donnerait  le  bon  Dieu 
sans  confession  ;  avans  que  se  counfessèsse, 
avant  qu'il  se  confessât. 

Ti  pecat,  li  counfessaras 

Un  cop  de  l'an  se  mies  noun  fas. 

com.  de  l'église. 
Jan  Picardan  cotmfèsso  li  mounino. 

RÉCIT.  POP. 

Se  counfessa,  v.  r.  Se  confesser. 

5e  counfessa  d'un  bon  capelan,  se  con- 
fesser à  un  bon  prêtre  ;  fau  que  me  vague 
counfessa,  il  faut  que  j'aille  à  confesse  ;  lou 
dise  coume  se  me  counfessave,  coumo  se 
counfessabo  (rouerg.),  je  le  dis  sincèrement  ; 
bèn  ague  quau  se  counfèsso  !  heureux  qui 
avoue  sa  faute  ! 

prov.  Fau  jamai  se  counfessa  d'un  reinard. 

—  Folo  es  la  fedo  que  se  counfèsso  au  loup. 

Counfessa,  counfessat  (1.  g.),  ado,  part 
Confessé,  ée. 

Mai  lou  plus  jouine  a  counfessa 
Que  l'anèu  s'èro  pas  trouba. 

CH.  POP. 

prov.  Pecat  counfessa 
A  mié  perdouna. 

R.  counfès. 

counfessadis,  isso,  adj.  Qui  vient  de 
confesse,  v.  acounfessi. 

Se  teni  counfessadis,  se  confesser  assidû- 
ment, se  tenir  en  état  de  grâce. 

Mai  tenen-nous  counfessadis, 
Es  lou  counsèu  dôu  sage. 
„  ,  h.  morel. 

ri.  counfessa. 

COUNFESSADOU,  COUNFESSAIRE,  COUFES- 
SAIRE  (rouerg.),  arello,  airo  (it.  confessa- 
tore),  s.  Pénitent,  ente,  qui  se  présente  à  con- 
fesse, v.  penitènt;  confesseur,  v.  counfes- 
sour. 

Faguèt  veni  lou  counfessaire. 

,,  j.  G.  AZAÏS. 

n.  counfessa. 

COLNFESSIOLX,  COLXFESSIEX  (m  ),  COC- 

fessieu  (1.  g.  d.),  (rom.  confession,  coffes- 
ston,  confessio,  cat.  confessio,  esp.  confe- 
sion,  it.  confessione,  lat.  confessio,  onis), 
s.  f  Confession  ;  aveu,  v.  avouacioun. 

yosto-Damo  de  Counfcssioun ,  Notre- 
Dame  de  Confession,  honorée  dans  une  crypte 
de  Saint- Victor-lez-Marseille.  On  donnait  au- 
trefois le  nom  de  «  confession  »  aux  cryptes 
consacrées  aux  tombeaux  des  martvrs.  \  Ta- 
rascon  on  dit  encore  dans  ce  sens  "la  coun- 
fcssioun de  Santo-Marto,\.  croto. 

La  confession  generala  de  fraire  Olivier  Mailhart 
en  lenguatge  de  Tholosa. 

16*  SIÈCLE. 
tOLXFESSIOLXA,   COLXFESSIOLXAU  (m  ) 
COLFESSIOL  \AU    (m.)  ,    COL  NFESSIOUNAL , 
COCFESSIOLXAL  (1.    g.),  COLFESSIÉUN'Â 

(rouerg.),  colxfessiélxàri  (lim.) ,  (cat 
confessionari,  it.  esp.  port,  confessionario, 
b.  lat  confessionarium,  it.  b.  lat.  confes- 
tamale),  s.  m.  Confessional,  v.  bugadou. 

Aco  's  coume  se  iè  gratavon  l'esquino 
em  un  counfessiouna,  se  dit  d'une  impres- 
sion desagréable. 

Dans  les  cryptes  de  l'abbaye  de  Saint-Vic- 
tor de  Marseille  on  montre  le  «  confessional 
(le  saint  Lazare  »,  et  dans  celle  de  Montma- 
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jour  le  «  confessional  de  saint  Trophime  ».  Ce 
sont  des  cavités  taillées  dans  le  roc  qui  oui,  dû 
contenir  les  restes  dos  saints  dont  elles  por- 
tent le  nom.  Li  Counfessiouna,  désignation 
de  certaines  anfractuosités  des  Alpilles.  il. 
counfcssioun. 

counfèsso,  s.  f.  Confesse,  v.  counfcs- 
sioun. 

Estre  à  la  counfèsso,  être  à  confesse.  R. 
counfessa. 

counfèsso  (santo-),  (b.  lat.  Sancla 
Confessa),  n.  de  l.  Sainte-Confosse ,  en 
Béarn. 

COUNFESSOUR  ,   COUNFESSOU  (g.)  ,  COU- 
FESSOU  (1.),  (rom.  confessor,  cofessor,  cat. 
port.  lat.  confessor,  it.  confessore),  s.  m. 
Confesseur,  v.  counfessaire. 
prov.  Au  counfessour,  au  mège,  a  l'avoucat, 
Te  fau  dire  la  verita. 

counfi,  coufi  (1.  lim.  rouerg.  d.),  cufi, 
coum  (g.),  gouhi  (b.),  (rom.  confir,  cofir, 
confeger,  lat.  conficere),  v.  a.  et  n.  Confire, 
v.  coundi  ;  cuire  ou  faire  cuire  lentement, 
mijoter,  mitonner,  cuire  à  l'étuvée,  v.  coui- 
ma,  marfi,  mitouna  ;  digérer,  v.  digeri  ; 
tenir  enfermé;  dorloter,  v.  acoucouna ;  é- 
prouver  longtemps  du  chagrin,  v.  estoufa  ; 
pour  remplir,  farcir,  v.  cafi. 

Counfisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ; 
issièu  ;  iguère. 

Faire  counfi  la  soupo,  faire  mitonner  la 
soupe. 

Se  counfi,  v.  r.  Devenir  confit,  cuire  au  so- 
leil ;  se  mitonner,  se  calfeutrer,  s'étioler  dans 
une  chambre  ;  se  chêmer,  v.  cscounfi  ;  se  dé- 
composer, se  déliter,  en  parlant  de  la  pierre 
tendre. 

Counfi,  coufit  (1.),  couhit  (g.),  gouhit  (b.), 
ido,  part.  Confit,  ite  ;  mijoté;  choyé;  flétri, 
ie,  desséché,  exténué,  ruiné,  confisqué,  ée, 
perdu,  ue,  v.  escoufi. 

Un  counfi,  un  homme  sédentaire  ;  counfi 
de  boufet,  homme  qui  garde  la  cheminée, 
terme  injurieux,  à  Marseille;  coufit  d'insou- 
lenço{L),  plein  d'insolence,  pour  cafi;  fusto 
counfido,  poutre  pourrie;  pèiro  counfido 
pèr  lou  gèu,  pierre  décomposée  par  la  gelée. 

Counfia,  counfida,  v.  counfisa  ;  counfianco, 
v.  counfisanço. 

COUNFIDÈNCI,  COUNFIDENCIO  (g.),  COUN- 
fidenço  (L),  (rom.  esp.  port,  confidencia, 
it.  confidenza,  lat.  confidentia),  s.  m.  Con- 
fidence, v.  divulgado. 

Cal  que  vous  digue  en  counfidenço 
D'ount  pot  prouveni  moun  estai. 

J.  AZAÏS. 

COUNFIDENCIALAMEN,  COUNFIDAMEN  (1), 
(cat.  confidencialment ,  esp.  confidencial- 
rnente),  adv.  Confidentiellement,  confidem- 
ment,  v.  chut-chut.  R.  counfidenciau. 

COUNFIDENCIAU,  COUNFIDENCI  AL  (1),  ALO 

(cat.  esp.  port,  confidencial,  it.  confiden- 
iale),  adj.  Confidentiel,  elle,  v.  secret.  R. 
counfidènei . 

COUNFIDÈNT,  COUNFIDENT  (1.  g  ),  ÈNTO, 
ENTO  (cat.  confident,  esp.  port.  it.  confi- 
dente, lat.  confidens,  entis)  ,  s.  Confident, 
ente,  v.  coumpaire,  coumeireto. 

Me  repugno  de  crèire 
Qu'à  parèi  counfidènt  l'aguèsses  facho  vèire. 

R.  GRIVEL. 

Uno  counfîdento 

Es  d'un  grand  secours. 

N.  FIZES. 

couxfidou,  coufidou  (rouerg.),  s.  f.  Clo- 
che de  fonte  pour  la  cuisine,  v.  côuquello, 
fournet,  glouto,  poutino  ;  étuvée,  viande 
cuite  dans  la  cloche,  v.  estoufado.  R.  counfi. 

couxfié  (rom.  confiech,  cat.  confit,  esp. 
confite,  port,  confeito,  it.  confetto,  b.  lat. 
confectee),  s.  m.  Confiture,  sucrerie,  v.  coun- 
fimen. 

Counfien,  v.  gounfoun. 

COUNFIERMA,  COUNFIRMA  (1.  b  ),  COURRE- 

MA  (g-);  (rom.  confirmar,  confermar,  co- 
fermar,  cat.  esp.  port,  confirmar,  it.  con- 
fermare,  lat.  confirmare),  v.  a.  Confirmer; 
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tonne  de  liturgie  ;  donner  un  soufflet,  v.  en- 
gauta. 

Dléa  ta  pla  la  counlirrnara 
Qu'a  vaines  elo  durara. 

A.  DE  8ALETTES. 
COUNFIEHMA,   COUN'FIKMAT   (1.   g.),  ,\00,  part. 

Confirmé,  ée. 

Vequi  rnoun  sujèt  courifiermat. 

C.  BttUEYS. 
COUNFIEHMACIOL  V,(  Ol  \l  Il.llM  A«.li;\(rn.) 
COUNFIRMACIÉU  (L),  COUFEBMACIOUM  (g.), 
(rom.  confermacion,  confirmation,  coffer- 
macion,  confermucio,  esp.  confirmation, 
cat.  confirmaciô,  it.  confermazione,  lat. 
confirmât io ,  onis),  s.  f.  Confirmation. 

L'arrèst  dôu  counsistori  d'At  a  reçaupu  counfier- 
macioun. 

ARM.  PROUV. 

,A  chaque  changement  de  règne,  la  ville 
d'Arles  demandait  la  «  confirmation  de  ses 
privilèges  ». 

COUNFIERMAIRE,   ARELLO,   AIRIS,  AIRO 

(esp.  confirmador,  it.  confermatore),  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  confirme  ;  qui  donne  un 
soufflet.  R.  counfierma. 

COUNFIERMANT,  COUNFIRMA ST (1.),  ANTO, 

adj.  et  s.  Celui,  celle  qui  va  recevra  le  sacre- 
ment de  la  confirmation.  R.  counfierma. 

COUNFlERMATlÉU,lvo(rom.  confermoAiu, 
iva,  it.  conformât ivo,  esp.  port,  confirma- 
tivo,  lat.  confirmât ious),  adj.  Confirmatif, 
ive,  v.  counfiermatôri . 

COUNFIERMATÔRI,  ÔRIO  ou  ôri  (rom.  cat. 
confirmatori),  adj.  Qui  confirme,  qui  porte 
confirmation.  R.  counfierma. 
Counfigno,  v.  counfino. 
COUNFIGURA  (esp.  configurar,  it.  lat.  con- 
figurare),v.  a.  Configurer,  v.  counfourma. 
Se  counfigura,  v.  r.  Prendre  la  figure. 

COUNFIGURA,  COUNFIGURAT  (1.  g.),  ADO,  part. 

Configuré,  ée. 

COUNFIGURACIOUN,COUNFIGURACIEN(m.), 
counfiguraciÉU  (1.  g.  d.),  (cat.  configura- 
ciô,  esp.  configuracion,  it.  configurazione, 
lat.  configuratio,  onis),  s.  f.  Configuration. 

COUNFIMEN,  COUFIMEN  (L),  (rom.  confi- 
men,  cofimen,  configimen),  s.  m.  Action  de 
confire  ou  d'être  confi;  dragée,  sucrerie,  con- 
fiture, v.  counfiè. 

Counfimen  de  moust,  raisiné. 
N'a  vendut  un  bastimen 
Pèr  croumpa  de  counfimen. 

DICTON  POP. 

prov.  Dous  coume  de  counfimen. 

R.  counfi. 

COUNFIN,  COUFI  (1.),  COUHIN  (g.),  (rom. 
cofi,  cat.  confi,  esp.  port,  confin,  it.  confini, 
lat.  confine),  s.  m.  Confins,  limite,  frontière, 
v.  counfront,  termino. 
Es  pas  bèn  luen  d'eici,  li  fa,  sus  lei  counfin. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Gènt  de  counfin, 
O  laire  o  assassin. 
—   1  resoun  de  counfin 
Toujour  se  trobo  un  assassin. 

COUNFINA,  COUNFIGNA  (1.  g.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  confinar,  it.  b.  lat.  confinarc),  v.  a. 
Confiner,  reléguer,  v.  bandi,  coufigna  ;  pour 
être  voisin,  v.  counfrounta. 

Se  counfina,  v.  r.  Se  confiner,  se  rencogner, 
se  claquemurer,  v.  acoufina. 

Malaut,  se  counfignèc  tout  le  santé  del  jour. 

p.  BARBE. 

Counfina,  coufignat  (1.  g.),  ado,  part.  Con- 
finé, ée. 

Dinlre  moun  granié  tout  soulet  counfina. 

A.  CROUSILLAT. 

Es-ti  bèn  resoun 
Que  siéu  counfinado 
Dinlre  uno  presoun  l 

C.  BRUEYS. 

COUNFINO,  COUNFIGNO,  COUFIXO  (L),  COU- 
higno  (g.),  (rom.  confinha,  b.  lat.  confinis), 
s.  f.  Limite,  frontière,  v.  counfin. 

Li  Counfigno,  quartier  de  la  commune  de 
Château-Renard  (Bouches-du-Rhône). 

Raso  en  la  coulourant  la  cimo  de  l'Aupiho 
E  lei  counfigno  de  la  Crau. 

A.  CROUSILLAT. 


Counfioun,  v.  gounfoun. 
COUNFISA,  counfida  (Arles),  COUNFIA  (a.j, 

(rom.  confier,  confidar,  confîar,  cat.  esp. 
port,  confîar,  il.  confîdare),  v.  n.  et  a.  be 
confier,  s'épancher  ;  confier,  v.  ftsa. 

Counfiso  emê  res,  il  ne  se  livre  a  person- 
ne ;  counfïsavon  ensèn,  ils  vivaient  clans  1  in- 
timité. 

Counfisas  de  touto  maniero, 
Assetas-vous  :  li  a  de  cadiero. 

O.  BBNEDIT. 

Mai  aquéu  que  counfiso  à  Diéu, 
Chasque  jour  li  semblara  fèsto. 

J.  SICARD. 

\h  '  boufèsses  pas  mot  de  ço  que  te  counBse  ! 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Quau  emé  Diéu  counfiso  rèn  noun  perd. 

Se  counfisa,  v.  r.  Se  confier. 
Gounfisa,  counfisat  (1.),  ado,  part.  Conùe, 

COUNF1SAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adi  Celui,  celle  qui  confie  ;  confiant,  ante,  ta 
feuler,  ère,  expansif,  ive,  v.  flsançous.  J 
counfisa. 

COUNFISANCO,  COUNFIANÇO,  COUNFIENÇO 

et  counfinco"  (rouerg.),  (rom.  confizansa, 
cat.  confiansa,  esp.  confiansa,  port,  con- 
âanca),  s.  f.  Confiance,  v.  fisanço,  fe. 

Orne  de  counftsanço,  homme  de  confiance  ; 
en  touto  counftsanço,  avec  une  entière  con- 
fiance ;  ana  sus  la  counftsanço  de  quaucun, 
se  fier  à  la  foi  de  quelqu'un. 

prov.  Fau  avé  counfisanço  en  Diéu. 

R.  counfisa. 

COUNFISCA  (rom.  cat.  esp.  port,  confiseur, 
it.  lat.  confiscare),  v.  a.  Confisquer. 

Counfisque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Counfisca,  counfiscat  (1.  g.),  ado,  part.  Con 
fisqué,  ée. 

counfiscable,  ARLO  (cat.  esp.  confisca 
ble,  it.  confiscabile),  adj.  Confiscable.  R.  coun- 
fisca. 

COUNFISCACIOUN ,  COUNFISCACIEN   (m  ), 
COUNFISCACIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  confiscation, 
cat.  confiscacià,  esp.  conftscacion,  it.  con- 
fiscations, lat.  confiscatio,  onis),  s.  f.  Con 
iiscation. 

Sus  peno  de  counfiscacioun,  sous  peine  de 
confiscation. 

COUNF1SCAÎRE  ,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  confisque.  R.  counfisca. 

COUNFISOUN,  counfisou  (rouerg.),  s.  f 
Cuisson  lente.  R.  counfi. 

COUNFISSÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIROfrom 
eonfidor,  cat.  confiter,  it.  confittierc,  port. 
confeiteiro  ,  esp.  confitero ) ,  s.  Confiseur, 
euse,  v.  bescuchaire,  nougatiè. 

Counfissèire  d'amelo  amaro ,  mauvais 
confiseur. 

Un  counfissèire  de  la  boueno  vilo  d'Ais. 

F.  VIDAL 

En  Gascogne  on  dit  aussi  counfissou,  et  en 
Provence  counfissur ,  mais  cette  dernière 
forme  est  incorrecte.  R.  counfi. 

counfit,  coufit  (1.  g.),  s.  m.  Conserve, 
chair  confite  dans  la  graisse  ;  viande  salée,  v. 
car-salado  ;  eau  acidulée  dans  laquelle  le 
mégissier  met  tremper  les  peaux. 

Las  toupinos  de  coufit. 

A.  CHASTANET. 

Se  ne  fan  de  coufit,  rendran  un  pot  de  graisso. 

H.  BIRAT. 

prov.  Qu  vôu  manja  de  bon  connût  sala, 
Fau  qu'a  Pasco  l'ague  acaba. 

R.  counfi. 

counfitùriÉ,  iero,  s.  Marchand  ou  fabri- 
cant de  confitures.  R.  counfituro. 

COUNFITURO,  counfeturo  (d.),  (cat.  esp. 
ronfitura,  it.  confettura,  lat.  c.onfectura) , 
s.  f.  Confiture,  rob,  v.  counfimen,  coudou- 
nat,  ensengat,  moustado,  perat,  rasimat. 

Counfituro  gresado,  confiture  candie  ;  de 
counfituro  d'At ,  des  confitures  d'Apt  ;  de 
counfituro  de  moust,  du  raisiné;  de  counfi- 
turo de  pebrotin,  des  piments  confits  clans 
le  vin  doux  ou  bien  dans  le  vinaigre;  oulo, 
pot  de  counfituro,  pot  de  confiture. 


GOUNFISA  —  GOUNFRAIRE 

Autrefois,  en  Provence,  à  Aix  à  Arles,  à 
Marseille,  on  offrait  des  boites  de  confitures 
aux  personnes  de  distinction  qui  traversaient 

le  pays. 

Counfla,  v.  gounfla. 

cocnfland  ,  ando  (lat.  conflans,  qui 
souffle  avec),  adj.  et  s.  Flagorneur,  flatteur, 
euse,  complaisant,  ante,  en  Limousin,  v.  fla- 
cand,  manèflè.  . 

cou  N  FLAN  DEJA ,  v.  n.  Flagorner,  en  Li- 
mousin, v.  flatcja,  manefleja.   R.  coun- 

^COUNFLANDEJARIÉ  ,  COUNFLANDEJARIO 

(lim.),  s.  f.  Flagornerie,  v.  flatenjo,  men- 
qano.'  R.  counflandeja. 

counflÈNT,  COUNFLENT  (1.),  (rom.  con- 
fient, confluent),  s.  m.  Le  Confient,  pays  du 
Roussillon.  „    ,         .       '  , 

Vilo-Franco  de  Counflsnt,  Villefranche  de 
Confient  (Pyrénées-Orientales) 

COUNFLENTIN,  ino,  s.  et  ad].  Con  tien  lin, 
ine,  habitant  du  Confient.  R.  Counflcnt 

counflit  (rom.  confleetio,  it.  conflitto, 
cat.  conflicte,  esp.  port,  conflicto,  lat.  con- 
flictus),  s.  m.  Conflit,  v.  tuert  ;  confluent,  v. 
counfluènt. 

Counflobard,  counfobard,  v.  favard. 
counfluènt,  counfluènt  (1.),  (cat.  con- 
fluent, it.  port,  confluents,  lat.  confluens), 
m  Confluent,  v.  ajustadou,  jougnent. 
counforme,  ORMO  (cat.  esp.  port.  it.  con- 
forme, lat.  conformis),  adj.  Conforme. 
Mai  mi  scmblo  counforme  ei  lèi  de  la  justici 
Que  cadun  fague  coumo  iéu.  \ 

HEYRIES. 

COUNFORT,  COUNFOUERT  (m.),  (rom.  COW- 
fort,  cofort,  cat.  confort,  conhort,  port. 
conforte,  it.  conforto),  s.  m.  Confort,  encou- 
ragement, secours,  v.  secours. 

Nosto-Damo  de  Counfort,  vocable  sous  le- 
quel la  Sainte  Vierge  était  honorée  à  Narbon- 
ne,  au  moyen  âge. 

S'on  me  davo  counfort. 

A.  GAILLARD. 

Diéu  bèn  lèu  la  rende  meireto 
E  li  baiè  counfort. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  counfourta.  . 

counfôSSI  (lat.  Confoscia),  n.  de  f.  Sainte 
Confosse,  solitaire  honorée  à  Jouques  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

Quelques-uns  croient  que  Counfàss,i  est  une 
altération  du  latin  consocia,  compagne.  Com- 
me le  nom  de  cette  sainte  n'est  pas  mentionné 
par  les  hagiologues,  on  pourrait  le  rapporter  à 
sainte  Consorce,  v.  Counsàrci. 

COUNFOUNDÈIRE,    ERELLO,  EIRIS,  EIRO 
(it.  confonditore),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
confond,  qui  bouleverse  ;  subversif,  ive. 
Souto  un  déluge  counfoundèire 
Li  gigant  auturous  fuguèron  aclapa. 

MIRÈIO. 

R.  counfoundre. 

counfoundemen  (  rom.  confond ement , 
cat.  confondiment,  it.  confondimento) ,  s. 
m.  Action  de  confondre,  v.  covnfusioun.  R. 
counfoundre. 

COUNFOUNDRE  ,  COUNFOUNDE  (  bord.  )  , 
couhoune  (g.),  (rom.  confondre,  cofondre, 
cohone,  cat.  confondre,  esp.  port,  confun- 
dir,  it.  confondere,  lat.  confundere),  v.  a. 
Confondre,  v.  bourroula,  mescla,  trcboula; 
faire  échouer,  rendre  impuissant,  v.  despou- 
dera;  couvrir  de  honte,  v.  desounti ;  perdre, 
tuer,  v.  péri. 
Se  conj.  comme  foundre. 
Iè  counfoundeguè  tout  ço  qu'aviè,  il  s'y 
ruina  de  fond  en  comble. 

Se  counfoundre,  v.  r.  Se  confondre,  s'épuiser 
pour  quelqu'un,  se  suicider,  s'user,  s'anéantir, 
disparaître,  v.  avait. 

C0UNF0UNDU,C0UNF0UNDUT(l.),C0UH0UNUT(g.), 

udo,  part.  Confondu,  ue,  v.  counfus. 

counfourma  (rom.  cat.  esp.  port,  confor- 
mar,  it.  lat.  conformare),  v.  a.  Conformer. 

Counforme,  ormes,  ormo,  ourman,  our- 
mas,  ormon. 
Se  counfourma,  v.  r.  Se  conformer. 


A  toun  désir,  a  parti  d'aro, 
Me  vau  en  tout  pun  counfourma. 

J.  CASTELA. 

Counfourma,  counfourmat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Conformé,  ée. 

prov.  Filio  que  noun  es  rusado 
Esmau  counfourmado. 

COUNFOURMACIOUN  ,  COUNFOURMAC1EN 

(m.),  counfourma ciéu  (1.  g.  d.),  (cat.  con- 
formaciô,  esp.  conformacion,  it.  conforma- 
tions, rom.  lat.  conformatio),  s.  f.  Confor- 
mation. 

COUNFOURMADOU,  s.  m.  Instrument  dont 
les  chapeliers  se  servent  pour  prendre  mesure 
des  chapeaux.  R.  counfourma. 

COUNFOURMAMEN,  COCNFOURMOMEN  (1), 
(cat.  conformament,  it.  esp.  port,  conforma- 
ments ),  adv.  Conformément,  v.  segound. 
Counfourmamen  à  l'estatut. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  counforms. 

COUNFOURMITA,  COUNFOURMITAT  (1.  g  ), 

(rom.  cat.  conformitat,  it.  conformità,  esp. 
conformidad,  lat.  conformitas,  atis),  s.  f. 
Conformité. 

COUNFOURTA ,  counfourti  (rom.  cat.  esp. 
port,  confortar,  it.  lat.  confortare),  v.  a. 
Conforter,  encourager,  v.  acouraja ,  cou- 
nourta. 

Counforte,  ortes,  orto,  ourtan,  ourtas, 
orton. 

Pèr  se  counfourta  lou  couret. 

L.  D'ASTROS. 

S'es  mort,  Diéu  lou  peidoune  ! 
S'es  viéu,  Diéu  lou  counforte! 

CH.  POP. 

prov.  Mau  de  vesin  counforto  emaigaris. 

Se  counfourti,  v.  r.  Se  fortifier,  y.  afourti. 
Counfourta,  counfourtat  (1.  g.),  ado,  part. 
Conforté,  ée. 

counfourtablamen  ,  adv.  Confortable- 
ment. 

Mounta  counfourtablamen. 

cigalo  d'or. 

R.  counfourtable. 

counfourtable,  ablo  (it.  confortevole). 
adj.  Confortable. 
Avié  lou  superflu,  lou  bon,  lou  counfourtable. 

J.  DÉSANAT. 

Sens  coumta  lou  magot  qu'èro  prou  counfourtable. 

J.  AZAÏS. 

R.  counfort. 

COUNFOURTACIOUN  ,  COUNFOURTACIEX 
(m.),  counfourtaciÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  con- 
fortacic,  esp.  confortacion,  it.  confortazio- 
ns),  s.  f.  Confortation.  R.  counfourta. 

COUNFOURTAIRE  ,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO 
(rom  conforiaire,  confortador,  it.  confor- 
tatore),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  conforte,  qui 
encourage,  v.  encourajaire.  R.  counfourta. 

COUNFOURTAJIEN,  COUNFOURTIMEN  (rom. 
confo?-tamen,  b.  lat.  confortamentum),  s. 
m  Corroboration,  encouragement,  v.  encou- 
rajamsn;  fortifiant,  tonique.  R.  counfourta. 

counfourta  NT,  anto  (cat.  confortant, 
esp.  it.  confortante),  adj.  Confortant,  ante,  v. 
fourtificant. 

Counfourtanto  alenado 
Que  nous  adus  lou  vcntoulet. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  counfourta.  , 
counfourtatiéc  ,  ivo  (rom.  conforta- 
ticu,  cat.  confortatiu,  iva,  esp.  port.it.  con- 
fortativo),  adj.  Confortatif,  ive.  R.  coun- 
fourta. .  9 
COUNFOUS  (b.lat.  confossum,  étang),  n.  de 
1  Confoux,  près  Salon  (Bouches-du-Rhône). 

COUNFRAIRE,  COUNFRAI  (g  ),  COUFRAIRE 
(toul  ),coufrai  (lim.),  (rom.  confrairc,con- 
fraurs,  cofraire,  comfraih,cofray,  confrey, 
cat  con fr are,  it.  confrate,  b.  lat.  confra 
ter),  s.  m.  Confrère,  v.  afreira,  caloge,  co 
leqo,  coumpan. 

Counfraire  pénitent  blanc,  membre  de 
confrérie  des  pénitents  blancs  ;  moussu  e  g 
counfraire,  formule  de  salut  usitée  dans 
Félibrige,  par  allusion  au  Gai-Savoir.  R.  cou 
fraire. 


COUNFRARIÈ  —  COUNGRÉGACIOUN 


COUNFRARIÈ,  COUNPREIRIÉ,  COUNFRAIRIÈ 
(1.),  COUNFRARIO  (niç.),  COUNFRAIRIÔ  (d.), 

copfrariô  (g.),  coufrairiô  (rouerg.),  (roni. 
confrairia,  confrayria,  cat.  port,  confra- 
ria,  b.  lat  confrairia),  s.  f.  Confrérie,  v.  ca- 
seto,  freiric. 

Counfrariè  Blanco,  association  que  Fol- 
quet,  évêque  de  Toulouse,  forma  contre  les 
hérétiques  albigeois  ;  Counfrariè  Negro,  nom 
d'une  autre  confrérie  qui  se  forma  pour  résis- 
ter à  la  «  Confrérie  Blanche».  R.  counfraire. 

COUXFRATERXITA,  COUXFR  ATERXITAT  (1. 

g.},  (rom.  cat.  confraternitat,  it.  confrater- 
nité, esp.  confraternidad,  b.  lat.  confrater- 
aitas,  atis),  s.  f.  Confraternité,  v.  freiriè. 
Renegarien  pas  aquelo  vièio  counfratemita. 

T.  AUBANBL. 
COUXFREIRAGE  ,    COUNFREIRÀGI     (  m.  )  , 

counfr air atge  (1.),  s.  m.  Relations  entre 
confrères,  v.  afreiramen. 

Pèr  mies  marca  lou  counfreiràgi  dôu  coumpa- 
gnoun  estrumentau  dôu  tambourin. 

P.  VIDAL. 

R.  counfraire. 

COUXFREIRESSO,  COUNFRAIRO  (g.),  (rom. 
confrayressa  ,  confrairessa,  cat.  confra- 
ressa,  b.  lat.  confratrissa),  s.  f.  Consœur  ; 
jeunefille  chargée  du  soin  d'un  autel,  v.prièu- 
resso. 

Li  counfreiresso  de  la  coungregacioun, 
les  membres  d'une  congrégation  de  femmes. 
R.  counfraire. 

COUNFRONT,  COUXFROUENT  (m.),  COUN- 
frount  (1.),  (rom.  confron,  it.  confronto), 
s.  m.  Terrain  limitrophe,  tenants  et  aboutis- 
sants, confins,  v.  bolo,  counfin,  vesin  ;  ob- 
jet de  confrontation,  pendant,  v.  pendent. 

Avê  pcr  counfront,  être  borné  par;  douna 
U  coun front,  énoncer  les  tenants  ou  aboutis- 
sants ;  sènso  counfront,  d'une  étendue  illi- 
mitée ;  un  orre  counfront,  un  mauvais  voi- 
sinage ;  la  Durènço  es  un  marrit  coun- 
front, la  Durance  est  une  mauvaise  voisine; 
acô  's  un  poulit  counfront,  c'est  là  un  joli 
monsieur!  R.  counfrounta. 

counfrounta  (rom.  cat.  esp.  port,  con- 
frontar,  b.  lat.  it.  confrontare),  v.  a.  et  n. 
Confronter ,  mettre  en  présence,  v.  acara  ; 
confiner,  borner,  v.  bouina,  bouleja. 

Counfronte,  ontes,  onto,  ountan,  ountas, 
onton,  ou  (1.)  counfrounte,  ountes,  etc. 

Counfrountan,  nos  propriétés  sont  limi- 
trophes ;  counfrountant  dôu  levant  la  terro 
d'un  tau,  confrontant  du  levant  au  champ 
d'un  tel.  R.  coum,  front. 

COUXFROUXTACIOUN,  COUNFROUNTACIEN 

(m.),  counfrocntaciéu  (1.  g.  d.),  (rom.  cat. 
confrontaciô,  esp.  confrontacion,  it.  con- 
frontazione,  b.  lat.  confrontatio,  onis),  s.  f. 
Confrontation,  v.  acaramen.  R.  counfrounta 

COUNFUS,  FUS  (1.),  uso  (rom.  confus,  co- 
fus,  cat.  confus,  it.  esp.  port,  confuso,  lat 
confususj,  adj.  Confus,  use,  v.  embouious  ; 
penaud,  aude,  v.  nè. 

S'enana  tout  counfus,  s'en  aller  tout  con- 
fus. 

En  veritat  siéu  bèn  counfuso. 

„         .  C.  BRUEYS. 

Counfuses,  usos,  plur.  lang.  de  counfus, 
uso.  ' 

counfusamen  (cat.  confusarnent,  it.  esp. 
port  .  confusamente) ,  adv.  Confusément,  v. 
coudre  (à). 

Moun  sén  e  moun  entendemen 
Vivon  bèn  tant  counfusamen 
Qu'en  batalbo  soun  d'ourdinàri. 

D  ,  C.  BRUEY8. 

n.  counfus. 

çoixfusible,  iblo  (cat.  confundible)  , 
*dj-  Qui  peut  être  confondu,  qu'on  peut  con- 
fondre. 

Sabènt  counfusible,  savantasse.  R.  coun- 
fou.ndre. 

COUXPUSIOUN,  COUNFUSIEN  (m.),  COUN- 
»C8iec(1.  g.  d.),  (rom.  confusion,  confusio, 
eat.  confusiô,  esp.  confusion,  it.  confusio- 
ns, lat.  confusio,  onis),  s.  f.  Confusion,  v. 
Wrrejadu  ;  honte,  v.  ver^ougno 


Faire  counfusioun,  faire  honte  ;  acô  's 
uno  bello  counfusioun,  c'est  vraiment  hon- 
teux, c'est  intolérable. 

La  counfusioun  bèn  se  permeno 
IMns  lou  cervèu  d'un  amourous. 

C.  BRUEYS. 

couxfusiouna,  v.  a.  Couvrir  de  confusion, 
rendre  confus,  v.  avergougna,  neca. 
Mi  counfnsiounas  tout. 

L.  PÉLAB0N. 
COUNFUSIOUNA  ,    COUNFUSIOUNAT  (1.  g.),  ADO, 

part.  Confus,  use.  R.  counfusioun. 
Coung,  v.  couin. 

COUNGEDA,  COUXGEDI  (nie  ),  COUNGEOIA 

(bord.),  COUXYEDIA  (b.),  (rom.  comjadar, 
acomjadar,  it.  congedare,  accommiatare), 
v.  a.  Congédier,  v.  bandi,  chabi,  enmanda. 
Espias  vous  s'acô's  es  lou  voulé  coungedia. 

F.  DE  CORTÈTE. 
COUNGEDA,  COUNGEDIAT(g.),  ADO,  part.  Congé 

dié,  ée.  R.  counget. 

COUNGELA  ,   COUNGIALA  (a  ),  COUNJALA 

(rh.),  (rom.  cat.  esp.  port  congelar,  it.  lat. 
congeiare),  v.  a.  Congeler,  figer,  v.  coungla- 
ça,  entre-gela. 

Coungèle,  èles,  èlo,  élan,  elas,  èlon. 
Mi  coungèles  lou  sang. 

J.  RANCHER. 

Se  coungela,  v.  r.  Se  congeler  ;  souffrir  beau- 
coup du  froid. 

Coungela,  coungelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Congelé,  ée. 

Sus  lou  sôu  counjala  leigagno  s'es  gresado. 

F.  DU  CAULON. 
COUNGELACIOUN,  COUXGELESOUX,  COUN- 
GELACIEX  (m.),  COUXGELACIÉU  (1.  g.),  (rom 
cat.  congelaciô,  esp.  congélation,  it.  conge- 
lazione,  lat.  congelatio,  onis),  s.  f.  Congéla- 
tion, v.  counglas  ;  stalactites,  v.  candeleto. 

COCXGÈXIO  (rom.  Congenias,  b.  lat.  Con- 
geniœ),  n.  de  1.  Congeniès  (Gard). 

couxgèro,  coungiÈiro  (d.),  (for.  con- 
gère, cunzore,  it.  congerie,  lat.  congeries ), 
s.  f.  Fondrière  de  neige,  neige  amoncelée  dans 
un  bas-fond ,  en  Rouergue,  Velay  et  Dau- 
phiné,  v.  cougniero,  cauniero,  ensias. 

Les  Catalans  disent  dans  le  même  sens  con- 
gesta  de  neu. 

COUNGESTIOUN,  COUXGESTIEX  (m.),  COUN- 
GESTiÉu  (1.  g.),  (cat.  lat.  congestio,  esp.  con- 
gestion), s.  f.  Congestion,  v.  amoula  2,  tres- 
port. 

COFNGET,  COUNGIET  (m.),  COUNGET  (1.), 
COUXGÈIT  (g.),  COUNYIT  (b.),  (rom.  congel, 
congeit,  congiet,  conjat,  comjat,  it.  congedo, 
lat.  commeatus),  s.  m.  Congé,  permission,  v. 
vatan;  «  pièce  de  vers  des  Troubadours  dans 
laquelle  un  amant,  désespéré  par  les  rigueurs 
de  sa  dame,  lui  déclare  qu'il  s'éloigne  et  qu'il 
porte  ailleurs  son  hommage  et  ses  vœux.  » 
(Raynouard)  ;  outil  de  menuisier,  v.  bouvet. 

Prene,  douna  counget,  prendre,  donner 
congé. 

On  me  douno  counget  pèrtouto  recoumpènso. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Sèsaué  lou  counged  esprès. 

G.  D'ASTROS. 

Bergié, 
Prenès  voste  coungiet. 

N.  SABOLY. 

Pèr  iéu,  crési,  n'istarai  gaire 
Pèr  dire  adieu,  prenènt  coungiet 
Pèr  évita  plus  grand  dangié. 

C.  BRUEYS. 

counglaça,  v.  a.  et  n.  Congeler,  v.  coun- 
gela; geler  serré,  tomber  du  verglas,  v.  ver- 
glaça. 

Aquel  desastre  nous  counglaço. 

A.  ARNA VIELLE. 

Se  counglaça,  v.  r.  Se  congeler. 

Counglaça,  counglaçat  (1.  g.),  ado,  part. 
Congelé,  ée. 

Lis  aubre  soun  counglaça,  les  arbres  sont 
couverts  de  frimas.  R.  coum,  glaço. 

counglas  (rom.  comglapis),  s.  m.  Con- 
gélation, frimas,  verglas,  v.  verglas  ;  glace 
épaisse,  glacier,  v.  glaciero,  vedré. 


L'ivèr  e  si  counglas,  si  plonvino  e  sa  nëu. 

J.  hou  manille. 
Jésus  a  ris,  lou  counglas  founde. 

_  ,  J.-B.  OAUT. 

H.  counglaça. 

coungmjtina  (rom.  esp.  port,  conglutt- 
nar,  it.  lat.  conglutinare),  v.  a.  t.  se.  Con- 
glutiner,  v.  envisca. 

COUNGLUTINACIOUN  ,    COUXGM' TIXACIKK 
(m.),  COUNGCUTlNAClÉu(l.  g.),  (esp.  conglu- 
tinacion ,  it.  conglutinazioru:  ,  rom.  lai 
conglutinatio),  s.  f.  t.  se.  Conglutination,  v 
envisc. 

Coungougna,  v.  coucouna. 

COUNGOUSSA  (rom.  Cogozac,  b.  lat.  Cogo- 
ciagum),  n.  del.  Congoussac  (Gard). 

couxgoust,  s.  m.  Goût  savoureux, saveni 
v.  goust,  sabour. 

Sentrai  sèmpre  au  founs  de  monn  amo 
Lou  coungoust  de  vouesie  poutoun. 

J.-B.  GAUT. 

R.  coungousta. 

coungousta  (SE),  v.  r.  Manger  ou  boir* 
avec  sensualité,  se  délecter,  v.  delei/a.  re- 
gala. 

Pèr  vous  coungousta, 
Anas  lou  pila 
Pire  qu'uno  rapugo. 

ET.  GARCIN. 

Se  n'en  coungouslavo  pèr  avanço. 

A.  DAUDET. 

R.  coum,  goust. 

COUNGOUSTO,  s.  f.  Délectation,  v.  chah, 
regale. 

Èstre  en  coungousto,  s'en  donner  à  cœur- 
joie. 

P6u  suça  en  coungousto. 

M.  DE  TRUCHET. 

En  plus  rèn  trove  coungousto. 

G.  B.-WYSE. 
Anan  faire  uno  coungousto, 
Un  regôlidei  plus  fin. 

M.  BOURRELLY. 

R.  coungousta. 

coungoustous  ,  ouso ,  adj.  Savoureux, 
euse,  v.  goustous,  sabourous. 

D'aquéli  saussisso  d'estiéu  tantcoungouslouso. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  coungoust. 

Coungrana,  coungrano,  v.  gangrena,  gan- 
greno. 

COUNGRATULA  (cat.  esp.  congratular,  il. 
congratulare,  lat.  congratular i) ,  v.  a.  t. 
littéraire.  Congratuler,  v.  b'en-astruga,  féli- 
cita. 

Se  coungratula,  v.  r.  Se  congratuler,  se  fé- 
liciter. 

Digam,  pèr  nous  coungratula, 
Mèslèu  que  pèr  nous  counsoula. 

G.  D'ASTROS. 

COUNGRATULACIOUX,  COUXGRATULACIEN 
(m.),  COUXGRATULACIÉU  (1.  g.  d.),  (it.  con- 
gratulazione,  lat.  congratulatio,  onis),  s.  f. 
Congratulation,  v.  coumplimen. 

coungre  (rom.  cat.  congre,  esp.  congrio. 
port,  congro,  lat.  conger),  s.  m.  Congre,  pois- 
son de  mer,  v.  groun  plus  usité. 

De-que  pertiro,  de-qu'estrasso? 
Belèuquauque  coungre  gastat 
Dount  la  bourrasco  aura  jitat 
Foro  de  l'aigo  la  carcasse 

G.  AZAÏS. 

Au  coungre,  au  rebut,  à  Agde. 

Au  coungre  es  la  vièlho  modo. 

B.  FLORET. 

Corruption  probable  du  roman  cong,  coin, 
v.  couin. 

COUNGREGA,  COUNGREA  (g.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  congregar,  it.  lat.  congregare),  v. 
a.  Conglomérer,  rassembler,  attrouper,  réu- 
nir, v.  acampa,  atroupela. 

Cov.ngrègue,  ègues,  ego,  egan,  egas,  ègon. 
Coungrega,  coungaegat  (1.),  ado,  part.  Ras- 
semblé, ée. 

COUNGREGACIOUN,  COUNGREGACIEN  (m.)r 
coungregaciÉu  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  congre- 
gacio,  esp.  congrégation,  it.  congregazione, 
lat.  congregatio,  onis),  s.  f.  Congrégation, 
v.  counfrariè. 

Coungregacioun  d'Avignoun, commission 
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GOUNGREGANISTO  -  COUNJOUNTIÉU 


de  cardinaux  et  de  prélats  à  laquelle  étaient 
subordonnés  les  vice-légats  d'Avignon  ;  la 
coungregacioun  de  Prouvènço,  les  Trini- 
taires  déchaussés,  ordre  religieux  ;  la  coun- 
gregacioun de  Dounzèro ,  nom  que  prenait 
le  conseil  municipal  de  Donzère  (Drôme)  avant 
1789. 

COUNGREGANISTO ,  s.   Gongréganiste ,  v. 
counfraire,  counfreiresso. 

Perleto  dei  coungreganisto, 
Ahl  d'ounie  vèn  que  vuei  la  glèiso  te  fa  pôu? 

A.  CROUSILLAT. 

R.  coungregacioun. 

coungregatiéu,  ivo  (rom.  congregatiu, 
ioa) ,  adj.  Collectif,  ive,  v.  couleitièu.  R. 
coungrega. 

COUNGREIA,  COUNGRIA  (m.  1.),  COUNGREA 
(a.  g.),  COUXGREGA  (rouerg.),  (rom.  congriar, 
it.  lat.  concreare),  v.  a.  Produire  spontané- 
ment, engendrer  sans  germe;  procréer, v.  en- 
gendra, groua  ;  multiplier  un  nombre,  v. 
multiplica. 

Coungreie,  eies,  eio,  eian,  eias,  eion,  ou 
(m.)  coungrièu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 

Li  pescadou  tenon  que  la  limo  coungreio 
lis  anguielo,  les  pêcheurs  soutiennent  que 
les  anguilles  naissent  du  limon;  lis  enfant 
coungreion  la  manjanço ,  la  vermine  est 
procréée  spontanément  par  les  enfants  ;  li 
terro  dessesounado  coungreion  loumargai, 
les  terres  labourées  à  contre-temps  jettent  à 
profusion  l'ivraie  vivace  ;  aquel  orne  coun- 
greio li  fèbre,  cet  homme  couve  les  fièvres. 
L'aigo  coungreio  de  grapaud. 

L.  KOUMIEUX. 

Coungreion  de  perlo,  meis  oundo. 

C.  BISTAGNE. 

Pèr  coungreia  toun  vers,  felibre,  de  calaino, 
De  pas,  de  liberta,  d'amour  nourris  toun  amo. 

A..  TAVAN. 

Se  coungreia,  v.  r.  Naître  spontanément,  se 
former,  pulluler,  peupler,  v.  coungrua,  enja. 

Coungreia,  coungreiat  (1.),  ado,  part.  En- 
gendré, procréé,  ée. 

COUNGREIACIOUN  ,  COUNGRIACIEN  (m.), 
coungriacieu  (1.  d.),  s.  f.  Génération  spon- 
tanée ,  problème  scientifique  qui  est  une 
croyance  pour  les  paysans  ;  procréation,  mul- 
•  tiplication,  v.  multiplicacioun.  R.  coun- 
greia. 

COUNGREIAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  produit  spontanément, 
créateur,  trice,  v.  creaire.  R.  coungreia. 

COUNGREL  (  rom.  congrens  ,  lat.  con- 
gruens),  s.  m.  Chantier,  pièce  de  bois  sur  la- 
quelle on  assied  les  tonneaux,  en  Rouergue, 
v.  cadastre,  jasèno,  tindo  ;  travail,  machine 
dont  on  se  sert  pour  maintenir  les  animaux 
qu'on  ferre,  v.  ferradou,  trabau. 

COUNGRÈS  (cat.  congrès,  esp.  congreso, 
port.  it.  congresso,  lat.  congressus),  s.  m. 
Congrès,  v.  asèmpre,  assemblado. 

Lou  coungr'es  <li  troubaire,  nom  que  porte 
dans  l'histoire  du  Fëlibrîge  la  première  réu- 
nion des  poètes  provençaux  modernes,  qui  eut 
lieu  à  Arles  le  29  août  1852.  Le  second  congrès 
de  ce  genre  eut  lieu  à  Aix  en  1853  sous  la  dé- 
nomination de  Roumavage  di  troubaire. 

COUNGRIA,  COUNGREA  (a.),  COURREA 
(lim.),  courroulha  (rouerg.),  (rom.  con- 
rear,  préparer  ;  cat.  conrear,  correar,  co- 
resar,  conresar,v.  fr.  conreer,  conreder,  it. 
corredare),  v.  a.  Corroyer,  v.  aluda,  cour- 
re] a. 

Coungrle,  les,  io,  ian,  ias,  ion,  ou  (m.) 
coungrièu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 
Coungria,  ado,  part.  Corroyé,  ée. 
COU NGRI AIRE,  COUNGREAIRE  (m.),  COUR- 

readou  (lim.),  (b.  lat.  conreator),  s.  m.  Cor- 
royeur,  v.  curatiè,  ougnèire. 

Douncos  voulès  èstre  coungreaire, 
Voulès  adoubar  uno  pèu. 

G.  ZERBIN. 

Si  plagne  au  sort  ;  lou  sort,  pecaire, 
Lou  mando  enco  d'un  coungreaire. 

m.  bourrelly. 

R.  coungria. 
coungru,  uo  (rom.  cat.  congraent,  esp 


port.  it.  congruo,  lat.  congruus,  congruens, 
entis),  adj.  Congru,  ue,  v.  counvenable. 
Pourcioun  coungruo,  portion  congrue. 
Réduits,  pecaire,  a  la  coungruo. 

c.  favre. 
Acô's  dins  aquel  pas-perdut 
Que,  paure  diable  à  la  coungruo, 
Ai  fait  souvent  le  pas  de  gruo. 

CHAMPMAS. 

COUNGRUA,  v.  n.  Grouiller,  pulluler,  en 
Limousin,  v.  groua. 

Un  grand  gaulhas  ounte  lous  essoufles  e  las  gra- 
noulbos  coungruavon. 

j.  roux. 

R.  coum,  grua,  groua. 

Counh,  v.  couin. 

côuni  (rom.  Cunis,  it.  Cunco),  n.  de  1. 
Coni,  ville  de  Piémont. 

couni,  counic  (1.  g.),  ico  (cat.  conich, 
esp.  port.  it.  conico,  lat.  conicus),  adj.  t.  se. 
Conique,  v.  pounchu. 

Counia,  v.  cougna  ;  counièiro,  couniero,  v. 
cougniero. 

COUNIÉU,  COUNIL  (1.  g.),  COUNILH  (toul.), 
(rom.  conilh,  v.  fr.  conil,  cat.  çonill,  esp. 
conejo,  it.  coniglio ,  lat.  cuniculus ,  gr. 
xouvtôAoi),  s.  m.  Lapin  (vieux),  v.  lapin  ;  t. 
bas,  femelle,  femme,  v.  femello  ;  Conil,  nom 
de  fam.  provençal. 

Roumaniéu- couniéu,  asperge  sauvage; 
acô  n'es  pas  de  peto  de  couniéu,  ce  ne  sont 
pas  là.des  vétilles. 

Sèmblo  un  couniéu  de  garrigo 

A.  PEYROL. 

Ah  !  boudiéu  ! 
Espanta  s'escrido,  un  couniéu! 

L.  ROUMIEUX. 

S'ajasso  coume  un  couniéu  dins  un  clot  d'éuse. 

A.  MATHIEU. 

Atrapa  lou  counil  au  jas. 

D.  SAGE. 

E  deja  la  pèl  de  counil 
Lusis  sul  capelet  gentil. 

P.  GOUDELIN. 

A  Bordeaux,  il  y  a  la  «  rue  des  Trois-Conils  », 
et  une  ancienne  "île  du  Rhône,  sur  le  rivage 
de  la  Camargue,  portait  le  nom  d' «  isle  des 
Conils  ». 

counifÈR,  èro  (lat.  conifer),  adj.  et  s.  t. 
se.  Conifère,  v.  pinastre. 

COUNIHA,  COUNILHA  (1.  g.  d.),  (y.  fr.  CO- 

niller),  v.  n.  Courir  comme  un  lapin,  s'éva- 
der, v.  patuscla  ;  recourir  à  des  subterfuges, 
v.  catouneja  ;  tergiverser,  hésiter,  manquer 
d'initiative,  v.  bataia.  R.  couniéu. 

COUNIHA,  counilhac  (1.),  (rom.  Coni- 
Ihac),  n.  de  1.  Conilhac  (Aude). 

counihage,  counilhage  (d.),  s.  m.  Ter- 
giversation, hésitation,  v.  tiro-laisso.  R.  cou- 
niha. 

COUNIHIERO  ,  COUNIHIÈIRO  et  COUNI- 
lhèiro  (1.),  counilhèro  (g.),  (rom.  coni- 
Ihera,  v.  fr.  conillière,  it.  conigliera,  esp. 
conejera,  b.  lat.  conilheria),  s.  f.  Rabonil- 
lère,  clapier,  terrier,  garenne,  v.  lapiniero  ; 
subterfuge,  échappatoire,  détour,  v.  escampo  ; 
Conillière ,  Connillière,  Connillère,  nom  de 
lieu  et  de  fam.  méridional. 

Entendrésde  vounvoun  dins  li  carriero, 

Coume  fan  li  lapin  dedins  si  connihiero. 

ARM.  PROUV. 

Costo-counihiero  ,  espèce  de  plante,  v. 
cos^o.  R.  couniéu. 

couniho,  counilho  (1.  g.),  (cat.  cunilla), 
s.  f.  Lapine,  hase,  v.  lapino  ;  l'engeance  des 
lapins  ;  pecque,  sotte,  prude,  bégueule,  v 
m'eco.;  femme  dissolue  (G.  Azaïs). 

Arribo,  elo  i'es  pas  :  t  oh  !  d'aquelo  couniho  !  » 
En  el-meme  se  dis. 

P.  FÉLIX. 

Un  couniéu  ressèmblo  fouert  uno  counilho. 

C.  BRUEYS. 

Espinchounon,  pariés  à  la  counilho  dau  Sauvage 

A.  LANGLADE. 

R.  couniéu. 

COUNIHOUN,   COUNILHOU  (I.  d.),  (cat.  CU- 
nillon,  cunillet,  conillet),  s.  m.  Petit  lapin 
jeune  lapin,  lapereau,  v.  bou faire,  lapinoun 
homme  timide,  hésitant,  v.  bataiaire. 


De  rats,  ratouns,  ratos  e  ratounalho, 
Que  subre-nuech  tant  rafegon  la  palho 
Que  l'on  dirié  que  soun  de  counilhouns. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

A  trauco-counilhous  (1.),  jeu  d'enfants, 
v.  trait co-counièu.  R.  couniéu. 

Counil,  v.  caunil,  cauril  (plante);  couniol, 
couniôu,  v.  cougnôu  ;  counisse,  v.  counèisse  ; 
counjala,  counjalacioun,  v.  coungela,  counge- 
lacioun. 

COUNJEITURA,  COUNJECTURA  (1.),  COCN- 
JETURA  (nie.),  (esp.  conjeturar,  cat.  port. 
conjecturar,  it.  congetturare,  lat.  conjec- 
turare),  v.  a.  et  n.  Conjecturer,  v.  supausa. 
prov.  Quau  bèn  counjeituro,  bèn  devino. 
counjeiturarle,  arlo  (cat.  conjectura- 
ble),  adj.  Qu'on  peut  conjecturer,  v.  supau- 
sable.  R.  counjeitura. 

COUNJEITURAU,  COUNJECTURAL  (1.),  ALO 
(esp.  conjetural,  cat.  port,  conjectural,  it. 
congettu'rale,  lat.  conjecturalis),  adj.  Con- 
jectural, aie. 

COUNJEITURO,  COUNJECTURO(L),  COUNJE- 
TURO  (nie.),  (esp.  conjetura,  it.  congettura, 
rom.  cat.  port.  lat.  conjectura),  s.  f.  Conjec- 
ture, v.  plan. 

Pèr  counjeituro,  conjecturalement. 
Tout  aquéu  paraulis  sèmblo  uno  counjeituro. 

J.-F.  ROUX. 

Counjet,  counjiet,  v.  counget. 
counjougne,  counjugne  (rom.  conjon- 
gner,conjungner,  it.  congiugnere,  lat.  con- 
jungerej,  v.  a.  Conjoindre,  v.  ajusta,  ma- 
rida. 

Se  conj .  comme  jougne. 
Counjoun,  counjounch  (nie.),  gounjun  (d.), 

COUNJUNCH  fa.),  COUNJUNT  (l.*g.),  OUNCHO,  UN- 

cho,  unto  (rom.  conjunct),  part,  et  s.  Con- 
joint, ointe. 

counjouï  (se),  (rom.  conjoir,  congauzir, 
it.  lat.  congauderej,  v.  r.  Se  conjouir,  v.  ré- 
joui. 

Se  conj.  comme  joui.  R.  coum,  joui. 
counjouïssènço  (rom.  conjoissensa),  s. 
f.  Conjouissance,  plaisir  partagé,  v.  regale.  R. 

counjouï. 

COUNJOUNCIOUN,  COUNJOUNCIEN  (m.), 
counjounciÉU  (1.  g.),  (rom.  cat.  conjunecio, 
esp.conjuncion,  it.  congiunsione,  lat.  con- 
junctio,  onis),  s.  f.  Conjonction  ;  terme  de 
grammaire. 

La  counjouncien 
Das  astres  ou  bèn  das  planelos 
Favourison  las  amouretos. 

c.  BRUEYS. 

La  counjouncioun  de  Venus  emé  Saturne. 

F.  MISTRAL. 
COUNJOUNGLA,  JOUCLA  (d  ),  JUGULA  (Au- 
de), jucha  (lim.),  junja  (L),  v.  a.  Lier  au 
joug,  enchaîner  fortement,  v.  jougne  ;  pres- 
ser, serrer,  contraindre,  forcer  à  faire,  v.  cou- 
gi,  cournpeli. 

Dins  la  furour  que  li  coun.jounglo 
lé  van  di  dènt,  ié  van  dis  ounglo. 

MIRÈIO. 

R.  counjounglo. 

COUNJOUNGLO  ,  COUJOUNGCO ,  JOUCLIO 
(d  ),  JOUSCLO,  JUSCLO,  JUNJO  (L),  JULHO, 
JULO(l.  lim.),  TEN JULHO  ("bord.),  JUERO(g.), 

(rom.  julha,  lat.  conjugulus,  jugalis  ouja- 
culi),  s.  f.  Longe,  courroie,  lien  avec  lequel 
on  attache  au  joug  les  bêtes  de  labour,  y. 
guiho  ;  long  filament  de  bave,  v.  bavariho  : 
jet  de  salive,  v.  jaisso. 

Apèi  ne  ven  las  julhos 

Pèr  estaca  lou  biôu. 

CONTE  POP.  LANG. 

prov.  lang.  Quand  veiras  l'arquet  lou  mati, 

Plego  julhos  e  vai  dourmi, 
quand  l'arc-en-ciel  paraît  le  matin,  le  labou- 
reur peut  aller  se  coucher,  il  pleuvra. 

COUNJOUNTAMEN  ,  COUNJUNTOMEN  (1)  , 
(rom.  conjontament,  conjuntament,  con- 
junctamen,  cat.  conjuntament,  it.  congiun- 
tamente),  adv.  Conjointement,  v.  ajustada- 
men.  R.  counjougne. 

counjountiÉU,  ivo(rom.cat.  conjunctiu, 
iva,  esp.  conjuntivo,  it.  congiuntivo,  lat. 
conjunctivus),  adj.  t.  se.  Conjonctif,  ive. 
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COUNJOUNTIVO  (rom.  cat,  conjunctiva),s. 
f.  t.  ec.  Conjonctive. 

La  counjotiniivo  es  acô  que  rougejo  dins  lis  iue 
bourda  d'ancboio. 

ARM.  PROUV. 

R.  counjountièu. 

COUXJOUXTURO  (cat.  conjunctura,  port. 
ronjunèura,  it.  congiuntura),  s.  f.  Conjonc- 
ture, v.  escascnço,  entre-miejo,  pountan- 
ïtado. 

Pèr  n'en  mètre  en  lou  sac,  en  touto  counjounturo, 
Li  fremo  an  un  talènt  qu'es  un  doun  de  naturo. 

J.  RANCHER. 

Counju  pour  coundu. 

couxjuga  (cat.  esp.  port,  conjugar,  it. 
congiugare,  lat.  conjugare) ,  v.  a.  Conju- 
guer. 

Côunjugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Se  counjuga,  v.  r.  Se  conjuguer. 
Li  verbe  eisadamen  vènon  se  counjuga. 

M.  DE  TRUCHET. 

Counjuga,  counjugat  (1.  g.),  ado,  part.  Con- 
jugué, ée. 

COUXJugalamex  (cat.  conjugalment,  esp. 

conyugalmente) ,  adv.  Conjugalement,  v. 

marit-c-mouié.  R.  counjugau. 

COUXJUGAU,COUXJUGAL(l.  niç.),  ALO(rom. 

cat.  esp.  port,  conjugal,  it.  congiugale,  lat. 

conjugalii),  adj.  Conjugal,  aie,  v.  espousièu. 
«  Se  mi  seras  Gains,  iéu  pèr  tu  serai  Caio  », 
Aquélei  mot  proufert  au  moumen  de  l'unioun 
Dai  dever  counjugal  laissavon  l'empressioun. 

J.  RANCHER. 

La  fidelita  counjugalo. 

H.  MOREL. 

COUXJUGE,  COUXJUTGE  (g..),  (esp.  con- 
fuez),  s.  ni.  Collègue  en  magistrature  judi- 
ciaire, v.  coulègo. 

A  messins  Ions  Maire  e  Cossols  d'Agen,  jutges  de 
la  poulisso  e  coanjutges  dam  lou  rey  en  las  causos 
criminalos. 

G.  DELPRAT. 

R.  coum,  juge. 

COUXJ UGUESOUX,  COUXJUG ASOU (1 .),  (rom . 
ronjuga'o,  cat.  conjugaciô,  esp.  conjuga- 
cion,  it.  congixgaaione,  lat.  conjugatio,  o- 
nis),  s.  f.  Conjugaison. 

Lou  prouvençau  a  très  counjuguesoun, 
la  langue  d'Oc  ou  provençale  possède  trois 
conjugaisons  :  en  a,  en  e  et  en  i. 

couxjur  (rom.  cat.  conjur,  esp.  conjuro), 
s.  m.  Incantation,  formule  de  conjuration,  v. 
astru,  avalisco. 

As  fait  brèus  ni  supersticiéus, 
Charmes,  counjurs,  devinaciéus. 

P>  AMILHA. 

Auriôs  fait  de  counjurs  pèr  gari  la  coulico. 

1D. 

li.  counjura. 

couxjur 4  (rom.  cat.  esp.  port,  conjurar, 
it.  congiu.rare,  lat.  conjurare),  v.  a.  et  n. 
Conjurer,  v.  suplica  ;  exorciser,  charmer,  v. 
escounjura  ;  comploter,  v.  coumplouta. 
En  s'unissent  counjurèron  l'aurage. 

J.  RANCHER. 

A  pagat  lou  dil  thresaurier  à  Gaspart  Put,  ^>er 
coumandament  des  sindics,  per  ce  que  a  conjurât 
la  porqueyrado  de  ce  que  éro  tant  malauto. 

ARCH.  DE  MALEMORT,  1564. 

Counjura,  counjurat  (1.  g.),  ado,  part.  adj. 
et  s.  Conjuré,  exorcisé,  ée. 

COUXJURACIOUX  ,  COUXJUR  A  CIEX  (m.), 
COUXJURALIÉU  (1.  g.  d.),  COUXJURO  (niç.), 
(rom.  conjuration,  esp.  conjuracion,  cat. 
conjuraciô,  it.  congiurazione,  lat.  conju- 
ratio,  onis),  s.  f.  Conjuration,  v.  couspira- 
cioun,  escounjuracioun. 

Lou  Drac  estèt  acassat  pèr  las  counjuraciouus 
•l'un  grand  devin. 

F.  BLADÉ. 

Que  los  dits  homes  de  Sant-Gily  jamais  non  fasson 
entre  elses  conjuration. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Boufigo  emé  Berlin  seran  de  la  counjuro. 

J.  RANCHER. 
<  OL  VII  RWKE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

tonjjuraire,  conjurador,  esp.  conjurador, 
it.  eiyngiuratore,  b.  lat.  conjurator),  s.  Con- 
jurateur  ;  exorciste ,  v.  escounjuraire.  R. 
counjura. 


Counleva,  counlèvo,  v.  co-leva,  co-lèvo  ; 
counmaire,  v.  coumaire. 

couxmemoura  (esp.  commemorar,  lat. 
commemorare),  v.  a.  Rappeler  la  mémoire, 
célébrer  la  commémoration,  v.  remembra. 

COUXMEMOURACIOUX,COUME!VIOURESOUX, 
COUXMEMOURACIEN  (m.),  COUXMEMOURA- 

ciÉu  (1.),  (rom.  comemoration,  comernora- 
cio,  cat.  commemoraciô,  lat.  commemora- 
tio,  onis),  s.  f.  Commémoraison,  commémo- 
ration, v.  recourdanço. 
En  counmemouracioun  de  la  mort  de  Petrarco. 

ARM.  PROUV. 

couxmemouratiéu,  ivo,  adj.  Commémo- 
ratif,  ive. 

Lou  marbre  counmemouratiéu. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  counmemoura. 

couxmexa  (b.  lat,  comminare,  mener),  v. 
a.  Amadouer,  caresser,  flatter,  en  Limousin, 
v.  amistousa.  R.  coum,  mena. 

COUXMEXSAU,  couxmexsal(L),  Ai.o(rom. 
conmensal,  cat.  comensal,  b.  lat.  commen- 
salis),  s.  Commensal,  aie. 

Counmensalo  del  prat, 
Quand  la  cigalo  augut  cantal. 

BERGE RET. 

couxmessuro  (dauph.  commessura,  for. 
commensura,  it.  commessura,  lat.  com- 
missura,  commissure,  jointure),  s.  f.  Second 
timon  qu'on  met  à  un  chariot,  pour  pouvoir  y 
atteler  plusieurs  bœufs,  en  Dauphiné,  v.  coun- 
suro,  pradial  ;  gros  bouton  double  en  cui- 
vre, qui  sert  à  retenir  la  partie  antérieure  de 
la  culotte,  en  Forez,  v.  tacoulo,  tibi. 

COUXMISERACIOUX,COUXMISERACIEX(m.), 
couxmiseraciéu  (1.  g.  d.),  (cat.  commise- 
raciô,  esp.  comiseracion,  lat.  commisera- 
tio,  onisj,  s.  f.  Commisération,  v.  coumpa- 
tissènço,  pieta. 

COUXMOUCIOUX,  COUXMOUCIEX(m.  ),coux- 
MOUCIÉU  (1.  d.),  (rom.  commocio,  escomocio, 
cat.  commociô,  esp.  commocion,  lat.  commo- 
tio,  onis),  s.  f.  Commotion,  v.  brandado,  es- 
trementido. 

couxmuda  (cat.  port,  commutar,  esp.  con- 
mutar,  it.  lat.  commutare),  v.  a.  Commuer, 
v.  chanja. 

couxmudarle,  ablo  (cat.  commutable, 
lat.  commutabilis),  adj.  Commuable,v.  chan- 
jadis. 

COUXMUDACIOUX  ,  COUXMUOACIEX  (m.), 
COUXMUDACIÉU  (1.  d.),  (esp.  conmutacion, 
cat.  commutaciô,  rom.  lat.  commutalio),  s. 
f.  Commutation,  v.  change,  escàmbi. 

COUXXÈISSE,  COUXXÉXE  (1),  ÈISSO,  ÈXO 
(it.  connesso,  esp.  conexo,  lat.  connexus), 
adj.  t.  de  palais.  Connexe. 

Le  prieuré  de  Saint-Michel  de  Connexe  (Isè- 
re), nom  de  lieu. 

COUXXEISSIOUX  ,  COUXXEISSIEX  (  m.  )  , 
couxxexiéu  (1.),  (it.  connessione,  esp.  co- 
nexion,  rom.  cat.  lat.  connexio),  s.  f.  Con- 
nexion. 

COUXXEISSIÏA  ,  COUXXEXITAT  (  1.) ,  (it. 

connessità,  rom.  connexitat,  lat.  connexi- 
tas,  atis),  s.  f.  Connexité. 

COUXXIVA  (lat.  connivere),  v.  n.  Conniver, 
fermer  les  yeux,  dissimuler,  v.  barra  lis  uei. 

Hou  veguè,  mai  se  countentè  de  counniva. 

L.  BOUCOIRAN. 

COUXXIVÈXCI,  COUXXIBÉXCIO  (g.),  COUX- 
NiREXço  (1.),  (cat.  esp.  connivencia,  it.  con- 
nivenza,  lat.  conniventia),  s.  f.  Connivence, 
v.  entendemen. 

COUXXIVÈXT,  COUXXIBEXT  (1),   ÈXTO , 
exto  (rom.  connivent,  lat.  connivens,  en- 
tis),  adj.  Connivent,  ente,  qui  est  de  conni- 
vence, v.  coumplice. 
Aquel  qui  es  convengut  et  connivent. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

couxo  (rom.  Cona,  Coma),  s.  f.  La  Cone, 
affluent  de  la  Dordogne  ;  la  Conne,  affluent 
de  la  Cèze  (Gard). 

Counoiso,  counoueiso,  v.  couneso. 

couxort,  couxourt  (d.),  (rom.  dauph. 
conort,  conortamen,  cat.  conhort),  s.  m. 


Encouragement,  consolation,  espoir,  en  Dau- 
phiné, v.  mutas;  opinion,  égard,  en  Limou- 
sin, v.  ôupinioun  ;  Conort,  nom  de  farn.  mé- 
ridional. 

Faire  counort,  accompagner,  tenir  compa- 
gnie, faire  cortège;  n'ai  pas  bon  counort 
d'aqvel  afaire,  je  n*ai  pas  bonne  opinion  de 
cette  affaire. 

prov.  La  mon 
N'a  ges  de  counori, 
la  mort  n'a  d'égard  pour  personne. 

Conort  est  le  nom  sous  lequel  Rernard  de 
Ventadour  chanta  Aliénor  d'Aquitaine,  du- 
chesse de  Normandie.  R.  counourta. 

Counouiche,  counouisse,  counouitre,  v.  cou- 
nèisse  ;  counouissèire  ,  counouissèneo,  cou- 
nouissu,  v.  couneissèire,  couneissènço,  cou- 
neissu. 

COUXOUI.,COUXOULH(g.j,  COUXOUR  (lim.), 
COUELH  (bord.),  (rom.  conolha,  lat.  colusj, 
s.  m.  Quenouille,  quenouillée,  en  Agenais, 
haut  Languedoc  et  Limousin,  v.  couïougAo, 
fielouso  ;  veillotte,  petit  tas  de  foin,  v.  bras- 
sèu,  patà. 

Counoul  de  sento  Ano,  massette  d'eau, 
plante. 

Que  lou  counoul  se  tire  e  garo  las  espallos. 

F.  DE  CORTÈTE. 

prov.  lim.  Pèr  sent  Roc, 
Fiala  counoul  gros. 

Counoulha,  counoulhado,  v.  coulougna,  cou- 
lougnado  ;  counoulhat,  v.  coulougnet  ;  cou- 
noulho,  counpuio,  v.  coulougno. 

COUXOULlÈ,  s.  m.  Cormier,  sorbier,  arbre, 
en  Rouergue,  v .  sourbiè  ;  cornouiller,  v.  cowr- 
nic.  R.  counoul. 

couxoux  (lat.  CononJ,  n.  p.  Conon,  capi- 
taine grec. 

Counounsai,  v.  que-noun-sai. 

COUXOURTA  (rom.  conortar,  esp.  conhor- 
tar,  lat.  cohortari),  v.  a.  Exhorter,  encoura- 
ger, récompenser,  v.  encouraja  ;  conforter, 
consoler,  en  Limousin,  v.  counfourta,  coun- 
soula. 

Counorte,  ortes,  orto,  ourtan,  ourta*, 
orton. 

Se  counourta,  v.  r.  Se  consoler,  se  réjouir. 

counourïuro,  s.  f.  Consolation,  en  Dauphi- 
né, v.  counsoulacioun.  R.  counourta. 

Counousco  (que  je  connaisse),  en  Langue- 
doc, v.  counèisse  ;  counouscut,  counousquère, 
quères,  quèt,  v.  counèisse. 

couxôzouls,  n.  de  1.  Counozouls  (Aude), 
dont  les  habitants  sont  nommés  Counouzalf, 
v.  brèc. 

COUXQUEIRA  (rom.  Concayrac,  Coaque- 
rac,  b.  lat.  Concayracum,  Concayratum), 
n.  de  1.  Conqueirac  (Gard). 

COUXQUERÈXT,  COUXQUEREXT  (1.),  (rom. 
conquirent),  s.  m.  Conquérant,  v.  counquis- 
taire.  R.  counqueri . 

COUXQUERI,  COUXQUERRE,  COUXQUI  (d.), 
(rom.  conquérir,  conquerer,  conquerrais . 
conquirere),  v.  a.  Conquérir,  v.  counquista. 

Counquière,  quiares,  quièr,  querèn,  que- 
rès,  quieron,  ou  counquerisse,  isses,  is,  is- 
sèn,  issès,  isson  ;  counquerissicu  'j  coun- 
queriguère  ;  counquerirai;  counqueririêu  ; 
counquière ,  querissen  ,  querissès  ;  que 
counquière  ou  counquerigue,  quières  ou 
querigues,  quière  ou  queriyue,  queriguen, 
queriguès,  quieron  ou  querigon;  counque- 
riguèssc  ;  counquerènt. 

Sèmblo  que  vai  tout  counqueri ,  il  se- 
donne  des  airs  conquérants. 

Pusque  Prouvénço  fa  sa  balo, 
Li  la  fau  ana  counqueri, 
Quand  li  déurian  lôuieis  péri. 

J.  DE  CABANES. 

Quand  lou  rèi  parti  de  Franco 
Counqueri  d'aules  pais. 

CH.  béarn.  (sur  la  capti- 
vité de  François  I"). 
Counquist,  isto,  part.  Conquis,  ise. 
Gen  conquis  (charmante  conquête),  nom 
que  le  troubadour  Arnaud  de  Marueil  donnait 
à  la  comtesse  Adélaïde  de  Rurlatz. 
COUXQUERIMEN  (rom.  conquerimen,  con- 


queremen,  b.  lat.  conquerimentum),  s.  m. 
Action  de  conquérir,  acquisition,  v.  aquesi- 
cioun.  R.  counqueri. 

COUNQUÉS,  ESO  (b.  lat.  conquensisj,  adj. 
et  s.  Habitant  de  Conques.  R.  Conco. 

COUNQUET,  s.  m.  Bassine,  v.  bacino. 
Sies  au  founs  de  toun  counquet. 

A.  LANCtLA.DE. 

R.  conco. 

COUNQUETO  (rom.  b.  lat.  conqueta),  s.  f. 
Petite  conque,  petit  bassin,  v.  bacinet  ;  an- 
cienne mesure  pour  le  sel,  le  froment  et  le 
vin,  en  Béarn;  petit  seau  à  bord  évasé  ;  petit 
bétoire,  petit  creux,  petite  oasis,  en  Rouer- 
gue. 

De  sa  counqueto  mignouno 
Rajo  de  mèl  tant  sabourous. 

A.  MIR. 

COUNQUIHOULOUGÎo(gr.  xon/yXiov,  coquilla- 
ge), s.  f.  t.  se.  Conchyliologie. 
S'ôucupavo  alor  de  counquiboulougio. 

A.  CROUSILLAT. 

counquihoulougisto,  s.  m.  Conchyliolo- 
i^iste.  R.  counquihoulougio. 

COUNQUISTA  (rom.  conquistar,  conques- 
tar,  cat.  esp.  port,  conquestar,  b.  lat.  it. 
conqu  is  tare),  v.  a.  Faire  des  conquêtes,  con- 
quérir, v.  counqueri. 

Nou  cal  que  balba  lèu  la  cargo 
Pèr  counquista  tout  le  païs. 

P.  GOUDELIN. 

Un  bèn  noun  es  pas  cresut  bèn 
Quand  se  counquisto  sènso  peno. 

G.  ZERBIN. 

Counquista,  counquistat  (1.  g.),  ado,  part. 
Conquis,  ise. 

Arriban  d'uno  enconntrado 
Sèmpre  amado  dôu  bouen  Diéu, 
La  premiero  connquistado 
A  la  glôri  de  loun  Qéu. 

CHANOINE  ÉMERY. 

R.  counquisto. 

COUNQU1STADOU,  COUNQUISTAIRE,  AREL- 
LO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  conquestaire,  cat.  esp. 
conquistador,  it.  conquistatore),  s.  Celui, 
celle  qui  conquiert,  conquérant,  ante,  v.  coun- 
querènt. 

Jaurne  lou  Counquistaire  (cat.  Jacme  lo 
Conquistador),  Jacques  le  Conquérant,  roi 
d'Aragon,  comte  de  Barcelone,  seigneur  de 
Montpellier,  né  dans  cette  dernière  ville  en 
1208. 

Mai  liuen  d'èstre  cativo,  elo  counquistarello 

A  près,  e  pèr  toujour,  moun  amo  e  rnoun  amour. 

G.  B.-WYSE. 

R.  counquista. 

COUNQUISTO  (rom.  conquista,  conquesta, 
cat.  esp.  port.  it.  conquista),  s.  f.  Conquête, 
prise,  v.  preso. 

Enfesta  d'aquelo  counquisto, 

Lou  poulounejavo  sèns  ûn. 

H.  MOREL. 

Hartèu,  fiér  d'avé  fach  uno  lalo  counquisto, 
Lou  mostro  coumo  un  bàbi  à  l'armado  sacristo. 

J.  RANCHER. 

R.  counqueri. 

COUNRA  (rom.  cat.  conrear,  préparer,  it. 
i-orredare),  v.  a.  Corroyer,  revêtir  de  terre 
glaise  le  fond  d'un  bassin  ou  d'un  canal,  en 
limousin,  v.  betuma.  R.  coungria. 

COUNRI  (rom.  conreet,  conreat,  défrayé, 
équipé),  n.  p.  Conry,  nom  de  fam.  méridional. 

Conroy,  nom  de  famille  normand,  v.  coun- 
riéu. 

COUNRiÉu  (rom.  conrei,  préparation,  en- 
tretien, v.  fr.  conroi,  it.  corredo,  b.  lat.  con- 
redium),  s.  m.  Corroi,  revêtement  de  terre 
glaise,  en  Limousin,  v.  batun.  R.  counra. 

counsacra  (rom.  consecrar,  consegrar, 
cat.  esp.  port,  consagrar,  it.  consacrare,  lat. 
consecrare),  v.  a.  Consacrer,  dévouer,  vouer, 
v .  avouda,  vouda. 

Te  counsacraren  en  febriè 
Un  bouquet  de  flous  d'ameliè. 

H.  BIRAT. 

Se  counsacra,  v.  r.  Se  consacrer,  se  dévouer, 
<*>  vouer. 

Counsacra,  counsacrat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj,  Consacré,  dévoué,  ée. 
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A  moun  Diéu  me  siéu  counsacrado. 

S.  LAMBERT. 
COUNSACRAÇIOUN,  COUNSACRACIEN  (m.), 
counsacraciÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  consegra- 
cion,  sagracio,  esp.  consagracion,  cat.  con- 
sagracio,  it.  consacra» ione,  lat.  consecra- 
tio,  onis),  s.  f.  Consécration. 

COUNSACRA1RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO(esp. 

consagrador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  con- 
sacre, consacrant,  consécrateur.  R.  counsa- 
cra. 

counsanguin,  ino  (cat.  esp.  porl.  it.  con- 
sanguineo,  lat.  consanguineus),  adj.  Con- 
sanguin, ine,  v.  fraire. 

COUNSANGUINETA  ,  COUNSANGUINITAT 

(1.),  (rom.  cal.  consanguinitat,  it.  consan- 
guinità,  esp.  consanguinidad ,  lat.  consan- 
guinitas,  atis),s  f.  Consanguinité,  v.  paren- 
tage. 

Contra  alcung  de  sa  consanguinitat  ho  affinital. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Counsapièt  pour  counçapièt,  v.  councebre. 

0OUXSAT(b.  lat.  condâte,  confluent),  s.  m. 
Nom  que  les  pêcheurs  de  nos  côtes  donnent  à 
certains  passages,  qui  sont  près  de  l'embou- 
chure d'une  rivière,  où  l'eau  repose  et  remonte 
même  un  peu  vers  sa  source  (G.  Azaïs). 

Counsau,  v.  coussai  ;  counsaupre,  v.  coun- 
cebre. 

counsau.ve (it.  Consalvi,  esp.  Gonzalvo, 
port.  Gonçavo),  n.  p.  Consauve,  nom  de  fam. 
languedocien. 

tOUXSCIÈNCI,  COUNSCIENÇO  (nie.),  cou- 
SCIÉNCIO  (g.),  COUNSCIENÇO,  COUSCIENÇO 

(h  b.),  couscencio  (rouerg.),  couscinço 
(lim.),  (rom.  concienci,  conciencia,  con- 
scenssa ,  cossiencia ,  cossiensa,  cat.  esp. 
conciencia,  port,  consciencia,  it.  coscienza, 
lat.  conscientia),  s.  f.  Conscience  ;  plastron 
de  tourneur  ou  de  boisselier,  v.  peitriniero  ; 
cantine  de  moine  mendiant,  v.  bourraquin, 
canaveto  ;  t.  d'imprimerie,  ouvrier  travaillant 
à  la  journée. 

Counsciènei  blesido,  conscience  cautéri- 
sée ;  cargamen  de  counsciônci,  cas  de  con- 
science; la  man  sus  la.  counsciènei,  la  main 
sur  la  conscience  ;  en  counsciènei,  en  con- 
science ;  n'ave  gens  de  counsciènei,  avé  la 
counsciènei  pèr  darriè,  n'avoir  point  de 
conscience  ;  a  la  counsciènei  facho  en  vou- 
to,  ou  coume  un  estriéu,  il  a  la  conscience 
élastique,  parce  qu'on  allonge  à  volonté  la 
courroie  d'un  étrier;  a  la  counsciènei  estre- 
cho  coume  la  mancho  d'un  courdelié,  il  a 
la  conscience  large;  es  uno  counsciènei  de 
faire  acà,  c'est  conscience  de  faire  cela  ;  se 
vougne  la  counsciènei,  boire,  en  style  bur- 
lesque. 

Vudon  les  diferenls  en  Diéu  e  counscienço. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  l'a  pas  a  menti  emé  la  counsciènei. 
—   Entre  la  bourso  e  la  counsciènei  res  pou  ié 
pénétra. 

pkov.  béarn.  Qui  a  counscienço,  ei  gus. 
COUNSCIENCIOUS,  ouso,  ouo  (cat.  con- 
cienciàs,  port,  consciencioso,  it.  coscien- 
ziozo,  b.  lat.  conscientiosusj,  adj.  Conscien- 
cieux, euse. 

Travai  counsciencious. 

ARM.  PROUV. 

De  counscienciôusi  paraulo,  des  paroles 
consciencieuses.  R.  counsciènei. 

counscienciousamen  (it.  coscienzosa- 
mente),  adj.  Consciencieusement. 

Cal  qu'un  afa  se  traie  counscienciousamen. 

LIMOUSIN. 

R.  counsciencious. 

Counscripcioun,  counscrit,  v.  couscricioun, 
couscri  ;  counsè,  v.  counsèu. 

COUNSECANTO,  s.  f.  t.  de  géométrie.  Cosé- 
cante.  R.  coum,  secanto. 

counsecutiÉU,  ivo,  iro  (cat.  consecutiu, 
it.  esp.  port,  consecutivo),  adj.  Consécutif, 
ive,  v.  atenènt. 

Quatre  ouro  au-mens  counsecutivo 
Canterian  après  lou  dessèr. 

J.  DÉSANAT. 

couNSECUTiVAMEN(cat.consecu£t'ramen<:, 


it.  esp.  port,  consecutivamente),  adv.  Consé- 
cutivement, v.  à-de-rèng.  R.  counsecutiêu. 

COUNSEGAU,  COUNSEGAL  et  COUSSEGAL 
(1.),  couorsegal  (rouerg.),  COSSE  AL ,  cos- 
SIAL  (d.),  (b.  lat.  consegale),  s.  m.  Méteil, 
mélange  de  froment  et  de  seigle,  v.  carroun, 
mesturo,  mitadié. 

Li  seisseto  e  li  counsegau 
Se  viron  en  civado  folo. 

A.  AUTHEMAN. 

Nous  carrejo  un  pan  counsegau, 
De  figo,  de  nouio,  de  pouino. 

F.  MARTELLY. 

R.  coum,  segau. 

counsegnour  (it.  consignore),  s.  Cosei- 
gneur,  v.  parié. 

Li  counsegnour  de  Barbentano,  les  co- 
seigneurs  de  Barbentane,  en  Provence. 

Mounsen  Miquèu  Borrili,  priéu  counsegnour  de 
Ventabren. 

ARM.  PROUV. 

R.  coum,  segnour. 

Counsegre,  v.  coussegre. 

couxsegudo  (b.  lat.  Castrum  de  Conse- 
cutis),  n.  de  1.  Conségudes (Alpes-Maritimes). 

COUNSEIA,  COUNSELHA  (a.  g.),  COUSSEIA, 
COUSSELHA  (1.  d.),  COUSELHA  (lim.),  (rom. 
conseilhar,  conseilla?-,  cosselhar,  cat.  con- 
sellar,  port,  conselhar,  esp.  consejar,  it. 
consigliare,  b.  lat.  consiliare),  v.  a.  Con- 
seiller, v.  acounseia. 

O,  te  lou  counseie,  oui,  je  te  le  conseille. 
prov.  Quau  counseio  pago  pas. 

Se  counseia,  v.  r.  Prendre  conseil,  consulter; 
se  concerter. 

5e  counseio  de  si  gènt,  il  prend  l'avis  de 
ses  parents. 

prov.  Quau  soul  se  counseio,  soulet  se  repènt. 
—   Li  galino  auran  mau  tèms,  li  reinard  se  coun- 
seion. 

Counseia,  cousselhat  (1.  g.),  ado,  part.  Con- 
seillé, ée.  R.  counsèu. 

COUNSEIAGE,  COUNSEIÀGI  (m.),  COUSSE- 
LHATGE  (l.  g.),  (rom.  cosselhatge.  conselha- 
men),  s.  m.  Action  de  conseiller;  durée  des 
fonctions  de  conseiller.  R.  counseia. 

COUNSEIA1RE,  COUSSELHAIRE  (1.  g.),  A- 
rello,  AIRIS,  AIRO  (rom.  conseil laire,  con- 
selhaire ,  cosselhaire  ,  conselhador,  cos- 
sellador,  acosselhayritz ,  esp.  cossejador), 
s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  conseille,  qui  donne 
des  conseils,  v.  trenco-lesco. 

prov.  Li  counseiaire 
Soun  pas  li  pagaire. 

R.  counseia. 

COUNSEIÉ,  COUNSELHÈ  (g.  1.),  COUNSEIÈ, 
COUSSELHÈ  (1.)  ,  COUNSELHÈI  (bord.),  1ERO, 
IÈIRO,  ÈRO(rom.  conseiller,  conselhier,  con- 
seiller, consilher,  cosselliier,  era,  cat.  con- 
seller,  esp.  eonsejero,  port,  conselheiro,  it. 
consigliere),  s.  Conseiller,  ère. 

Counseié  municipau,  conseiller  munici- 
pal ;  counseie  generau,  conseiller  général  ; 
counseié  d'Estat,  conseiller  d'État  ;  counseié 
en  parlamen,  conseiller  au  parlement;  coun- 
seié à  la  court,  conseiller  à  la  cour  d'appel  ; 
lebraud  de  counseié,  ou  tout  court  counseié, 
levraut  trois-quarts,  qui  est  presque  parvenu 
à  la  grosseur  d'un  lièvre,  à  Béziers. 

La  misèri  es  marrido  counseiero. 

A.  CROUSILLAT. 

Dans  le  roman  provençal  de  Flamenca  le 
mot  conseiller  est  employé  dans  le  sens  de 
«  miroir  ».  R.  counsèu. 

COUNSEH>UN(À),(dauph.  à  conselhon),  loc. 
adv.  A  voix  basse,  en  Dauphiné,  v.  chut-chut 
(au). 

Li  dit,  a  conselhon,  solamen  trei  parolo. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  counseia. 

Counselh,  v.  counsèu  ;  counsemi,  v.  coun- 
sumi. 

COUNSENDI,  COUNSENDIC  (1.),  S.  m.  Celui 
qui  est  syndic  avec  un  autre.  R.  coum,  sendi. 

COUNSÈNT,  COUNSENT  (l.),  COUSSENT  (g.), 
Ènto,  ENTO(rom.  consent,  cossen,  cat.  con- 
sent, lat.  consentes),  adj.  Consentant,  ante  ; 
complice. 


N'en  sian  touti  counsènt,  nous  y  consen 
ions  tous  ;  iè  sies  counsènto  ?  y  consens-tu  ? 
COUNSENTI,  ACOUNSEXTl(m.),  COUSSENTI 

(g.),  (rom.  consentir,  cossentir,  cat.  esp. 
consentir,  it.  lat.  consentire),  v.  n.  et  a 
Consentir,  acquiescer,  v.  assenti ;  plier,  céder, 
v.  plcga;  commencer  à  s'ébranler,  en  parlant 
d'une  pierre. 
Se  conj.  comme  senti. 
Counsenti  uno  vèndo,  passer  une  vente; 
aco  counsènt  b'en,  cela  prête  bien. 
prov.  Quau  dis  rèn, 
Counsènt. 
—   Tau  counsènt 
Que  s'en  repènt. 
Counsenti,  counsentit  (1.  g.),  ido,  part.  Con 
senti,  ie;  fêlé,  ée  ;  qui  a  quelque  lésion  orga- 
nique. 

La  vergo  a  counsenti,  la  vergue  a  con- 
senti, a  plié. 

COUXSEXTioo  (rom.  cossentida),  s.  f.  A- 
dhésion,  concession. 

Manda  sa  counsentido,  envoyer  son  adhé- 
sion. R.  counsenti. 

COUXSEXTIMEX,COUXSEXTEMEX(rouerg.), 
COUXSEXTAMEX  (rh.),  COUSSEXTOMEX  (g.), 
(rom.  consentiment,  cossentimen,  cat.  con- 
sentiment,  esp.  consentimiento,  port.  it. 
consentimento),  s.  m.  Consentement  ;  action 
de  céder,  de  plier. 

Counsentimen  de  bouco ,  consentement 
verbal. 

De  soun  counsentimen  iéu  n'en  fau  moun  afaire. 

E.  PÉLABON. 

La  fiho,  lou  paire  e  la  maire 
Dounèron  lou  counsentimen. 

J.-F.  ROUX. 

H.  counsenti. 

COUXSEQUÈXCI  ,  COUXSEGUÈXÇO  (nie.  ), 
COUXSEQUÉXCIO  (g.),  COUXSEQUEXÇO  (1.), 
(rom.  consequencia,  consequenssa,  cat.  port, 
esp.  consequencia,  it.  consequenza,  lat.  con- 
sequentia),  s.  f.  Conséquence,  v.  seguido. 

Uno  fes  sens  counsequènci,  rarement;  en 
counsequènci,  conséquemment. 

Veguen  li  counsequènci  que  se  n'en  pou  tira. 

ARM.  PROUV. 
COUXSEQUÈXT,  COUXSEQUEXT  (1.),  ÈXTO, 
E.\"TO(rom.  conséquent,  conscqucn,  cat.  con- 
séquent, esp.  port,  conséquente,  it.  consé- 
quente, lat.  consequens,  entis),  adj.  Consé- 
quent, ente;  important,  ante,  de  consé- 
quence. 

Pèr  counsequ'ent,  par  conséquent. 

couxsequextamex  (cat.  consequent- 
ment,  it.  esp.  consequentemente),  adv.  Con- 
séquemment. R.  counsequènt. 

Counsèrbis,  counsèrvis,  v.  coussergues. 

COUNSERVA,  COUXSERBA  (1.  g.),  COUX- 

sirba  (auv.),  CCSSAUA(b.),  (rom.  conservar, 
rosservar,  cat.  esp.  port,  conservar,  it.  lat. 
•  onservarc),  v.  a.  Conserver,  v.  abali,  gar- 
da,, sauva,  serva. 

Que  lou  bon  Dieu  vous  counserve,  que 
I)ieu  vous  garde!  que  Noste  Segnour  vous 
counserve.'  locution  usitée  clans  les  compli- 
ments de  condoléance  ;  counservas-vous,  ou 
vous  counservarcs,  formule  d'adieu  à  la- 
quelle on  ajoute  quelquefois  ironiquement  : 
tourne  la  sau  dins  l'oulo  (comme  le  sel  dans 
la  marmite). 

Se  counserva,  v.  r.  Se  conserver,  se  garder, 
ne  pas  vieillir. 

Anen,  counservo-te,  allons,  porte-toi  bien. 

Counserva,  counservat  (1.),  ado,  part.  Con- 
■>ervé,  ée,  v.  revoi. 

çoixservable,  ablo  (it.  conservabile), 
adj.  Qu'on  peut  conserver.  R.  counserva. 

COUXSERVACIOUX,  COLNSERVACIEX  (m  ), 

'.oiwserbaciéc  (1.  ».),  (rom.  esp.  conserva- 
don,  cat.  conservaciô,  it.  conserva zione, 
lat.  conservatio,  onis),  s.  f.  Conservation,  v. 
tauvamcn. 

Sarié  'no  counservacien  naciounalo. 

F.  VIDAL. 

'Ol  NSI.KVADOU,   COUNSERVATOUR  (rom. 

M.  esp.  port,  conservador,  it.  conservatore, 
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rom.  lat.  conservator),  s.  m.  Conservateur, 
titre  de  certains  employés. 

coiwsERVA«E(rom.  conservalge),  s.  m.  t. 
de  marine.  Action  de  naviguer  de  conserve. 
R.  counservo. 

COUXSERVAIRE,  ABELLO,  A1RIS,  AIRO(rom. 

conservaire,  airitz),  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  conserve  ;  membre  du  parti  conserva- 
teur. 

Lei  flàmei  counservaire  de  l'enavans  de  la  nacien 

F.  VIDAL. 

Counservarello  de  la  lengo,  li  poupulacioun  cam- 
pèstro  fournisson  li  pouèto. 

ARM.  PROUV. 

R.  counserva. 

counservatiéu,  ivo  (rom.  cat.  conser- 
vatiu,  iva),  adj.  Qui  a  la  vertu  de  conserver. 
R.  counserva. 

couxservatôri  (rom.  cat.  conservatori, 
esp.  port.  it.  conservator io,  b.  lat.  conser- 
vatorium),  s.  m.  Conservatoire. 

Lou  counservatàri  d'Avignoun,  de  Mar- 
siho,  de  Toulouso,  le  conservatoire  d'Avi- 
gnon, de  Marseille,  de  Toulouse. 
Li  malin  don  counservalôri, 
Bandiero  que  viro  a  tout  vènt, 
D'un  viedase  an  canta  la  glôri, 
Cresènt  festeja  Beethoven. 

C.  BLAZE. 

R.  counserva. 

couxservatôri,  ÔRio  ou  ÙRI  (rom.  con- 
servatori,  oria),  adj.  t.  de  palais.  Conserva- 
toire. R.  counserva. 

COUXSERVO,  COUXSERBO  (1.  g.),  (cat.  it. 
esp.  port,  conserva),  s.  f.  Conserve,  espèce  de 
confiture,  v.  counfit,  servo. 

Frucho  de  counservo,  fruit  de  garde;  mè- 
tre de  frucho  en  counservo,  conserver  des 
fruits  ;  uni  counservo,  des  conserves,  sorte 
de  lunettes.  R.  counserva. 

couxservo,  couxserbo  (1.  g.),  (cat.  con- 
serva; lat.  conserva,  compagne  d'esclavage), 
s.  f.  t.  de  marine.  Compagnon  de  route,  en 
parlant  d'un  navire  ;  société  faite  entre  deux 
bateaux  de  pêche. 

Senso  counservo, seul;  ana  de-counservo, 
aller  de  conserve. 

E  de-counservo  ensèn  faren  vouga  la  barco. 

V.  THOURON. 

COUXSÈU,  COUXSÈL  et  COUSSÈL  (1.),  coux- 
SEL,  COUSSEL  (rouerg.),  COUNSÈLH  (g.), 
COUSSÈLH(a.),  COUSSÈI  (lim.),  COUXSÈ,  COX- 

SÈI  (d.).  counsèr  (viv.),  couxsir  (auv.), 
(rom.  conselh,  cosselh,  cosseilh,  cat.  con- 
seil, port,  conselho,  esp.  consejo,  it.  consi- 
glio,  lat.  consilium),  s.  m.  Conseil,  avis,  v. 
avertènço,  avis;  assemblée  consultative,  v. 
capite. 

Counsèu  municipau,  conseil  municipal, 
appelé   autrefois  en  Provence  counsèu  de 
vilo  ;  doubla  lou  counsèu,  appeler  les  plus 
plus  forts  contribuables  à  la  délibération  du 
conseil  municipal;  counsèu  generau,  conseil 
général  ;  counsèu  de  reformo,  conseil  de 
révision;  passa  au  counsèu,  passer  au  con- 
seil de  révision  ;  counsèu  eminènt,  ou  grand 
counsèu  de  Prouvènço,  cour  de  cassation  éta- 
blie à  Aix  par  le  comte  de  Provence  Louis  III 
(1424);  counsèu  soubeiran  de  Roussihoun, 
conseil  souverain  établi  autrefois  à  Perpignan  ; 
lou  counsèu  generau  di  très  Estât  de  Prou- 
vènço, la  réunion  des  États  de  Provence  ; 
teni  counsèu,  tenir  conseil  ;  teni  counsèu 
estrê,  délibérer  en  petil  comité  ;  prene,  douna 
counsèu,  prendre,  donner  conseil  ;  prene  si 
counsèu,  prendre  une  consultation  ;  se  balha 
coussèi  (lim.),  se  donner  du  cœur,  du  mou- 
vement ;  si  Dieu  balho  coussèi  (lim.) ,  si 
Dieu  aide  ;  orne  de  bon  counsèu,  de  boun 
coussèi  (lim.),  homme  de  bon  conseil  ;  dou- 
nariè  pas  un  bon  counsèu  pèr  sièis  franc, 
se  dit  d'un  mauvais  avocat. 
prov.  Counsèu  de  dous 
Es  asardous. 
—    Counsèu  de  très 
Noun  van  pas  res. 
—   Counsèu  de  jouine  e  de  foui, 
Tau  que  li  seguis,  ié  coui. 
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—  Céntgènt, 

Cent  counsèu  diferénf 

—  A  bon  ami  Imn  counsèu. 

—    Bon  counsèu  vau  mai  que  cènt  man. 

—  Tau  counsèu  es  trop  bon  que  Eau  pab  s'en  sei  vi 

—  Es  bon  de  prene  counsèu,  mai  tau  pas  trop  se 
Usa. 

—  Tau  douno  de  counsèu 
Que  li  pren  pas  pèr  éu. 

—  Tau  douno  counsèu  que  douno  pas  ajudo. 
—   Fôudemando  counsèu  que  noun  lou  erèi. 

—  Causo  facho,  counsèu  près. 

—  Lou  counsèu  vèn  toujour  radié. 

coi  vsiin.iv  \  (rom.  cat.  esp.  port,  considu- 
rar,  it.  lat.  considerare),  v.  a.  Considérer, 
v.  agacha,  coussira,  estima. 

Counsidère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

Sauriô  pas  dire  prou  coussi  vous  counsidèri. 

J.  DAUBIAN. 

Counsidera  ,  counsiderat  (1.  g.),  auo,  pari. 
Considéré,  ée. 

Tout  bèn  vist  e  counsiderat. 

C.  BRUEYS. 

COUXSIDERABLAMEX  ,  COUXSIDERAPLO- 

MEX  (1.),  (cat.  considerablarnent,  esp.  con- 
siderablemente  ,  it.  considerabilmente  j  , 
adv.  Considérablement,  v.  bravamen.  R.  coun- 
siderable. 

COUXSIDERABLE,  COUXSIDERAPLE  (1.),  A- 
BLO,  aplo  (cat.  esp.  considérable,  port,  con- 
sideravel,  it.  considerabile,  b.  lat.  consi- 
derabilis),  adj.  Considérable.  R. counsidera . 

COUXSIDERACIOUX,  COUXSIDERACJEX  (m.), 
COUXSIDERACIÉU  (1.  g.),  (rom.  consideracio, 
consideransa,  cat.  consideracio,  esp.  con- 
sideracion,  it.  considerazione,  lat.  consi- 
deratio,  onis),  s.  f.  Considération,  v.  ounou- 
racioun,  regard  ;  panier  en  sparterie  que  les 
femmes  portaient  autrefois  en  guise  de  crino- 
line, v.  paniè. 

En  counsideracioun  de  l'amiganço. 

ARM.  PROUV . 

Sènso  avé  counsideracioun. 

C.  BRUEYS. 

couxsideraxt,  s.  m.  Considérant  d'une 
loi,  d'un  arrêt. 
Considérant  que  tais  mercenaris  sipagan,  etc. 

STAT.  DE  PROVENCE. 

R.  counsidera. 

COUXSIERGE,  COUXSIÈRGI  (m.),  ERJO  (cat. 
esp.  conserge,  b.  lat.  consergius,  lat.  con- 
servais, compagnon  de  service,  rom.  cosserv), 
s.  Concierge,  v.  pourtiè,  iero. 

COUXSIERJARIÉ,  COUXSIERJARIÔ  (g.),  (cat. 

esp.  consergeria),  s.  f.  Conciergerie.  R.  coun- 
sierge. 

COUNSIGXA,  COUXSIXXA  (1.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  consignar,  it.  lat.  consignare),  v. 
a.  Consigner,  v.  despausa. 

Lou  fa  veni,  lou  counsigno  en  sa  court, 
Li  defendènt  de  sourti  d'aquéu  jour. 

J.  DIOULOUFET. 

Counsigna,  counsinnat  (1.),  ado,  part.  Con- 
signé, ée. 

prov.  Baubo  troubado, 
Noun  counsignado, 
Mita  raubado. 

COUXSIGXABLE,  ABLO,  adj.  Qui  doit  ou 
peut  être  consigné,  ée.  R.  counsigna. 

COUXSIGNAÇIOUX,  COUXSIGXACIEX  (m.), 
couxsigxaciÉU  (1.),  (esp.  consignacion,  it. 
consignazione,  lat.  consignatio,  onis),  s.  f. 
Consignation. 

COUNSIGXAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
Celui,  celle  qui  consigne.  R.  counsigna. 

couxsigxatàri  (cat.  consignatari,  esp. 
it.  consignatario),  s.  m.  Consignataire,  v. 
depousitàri.  R.  counsigna. 

COUXS1GNO,  couxsixxoet  COUXSIXO  (1.), 
(cat.  esp.  consigna),  s.  f.  Consigne;  bureau 
où  l'on  reçoit  les  dépositions  des  navires  qui 
arrivent. 

Manca  la  counsigno,  fauta  à  la  counsi- 
gno, manquera  la  consigne;  fourçalacoun- 
signo,  entrer  malgré  la  défense. 

Garda  lou  bèn  es  sa  counsigno. 

M.  TRUSSY. 
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La  counsigno  a  d'îue  lanl-e-pièi-mai. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  counsigna. 

Counsiba,  counsihaire,  v.  counseia,  coun- 

seiaire.  .  . 

COUNSINUS,  s.  m.  t.  de  géométrie.  Cosinus. 
H.  coum,  sinus. 

Counsir,  v.  counsèu. 

COUNSISTA(cat.  esp.  consistir,  it.  lat.  con- 
sistere),  v.  n.  et  a.  Consister  ;  amasser,  éco- 
nomiser, en  Languedoc  et  Querci,  v.  acampa. 

En  que  counsisto  la  vertu  ?  en  quoi  con- 
siste la  vertu  ? 

Noun  counsiston  qu'a  la  paciènci. 

C.  BRUEYS. 

Auras  très  sous  de  revengut.  qu'ai  counsistat. 

J.  LAURES. 

COUNSISTÈXCI  ,  COUXSISTËXCIO  (g  ), 
couxsistexco  (1.),  (rom.  cat.  port.  esp.  con- 
sistencia.  it.  consistera,  lat.  consistentia), 
s.  f.  Consistance,  v.  cors,  tenesoun. 

COUXSISTÈXT,  COUXSISTEXT  (1),  EXTO, 
ENTO  (cat.  consistent,  esp.  port.  it.  consis- 
tente),  adj.  Consistant,  ante. 

counsistôri  (rom.  cat.  consistori,  esp. 
port.  it.  consistorio,  lat.  consistorium),  s. 
m.  Consistoire.  . 

Lou  counsistàri  dôu  Gai  Sabe,  lou  gai 
counsistàri  de  Toulouso,  nom  que  prit  le 
Collège  des  sept  Troubadours,  fondateurs  de 
l'Académie  des  Jeux  Floraux  de  Toulouse  ;lou 
counsistàri  felibren,  le  corps  académique 
formé  par  les  Majoraux,  dans  l'association  du 
Félibrige;  lou  counsistàri  de  la  Bourso, 
endroit  de  Toulouse  où  les  prieurs  et  consuls 
des  marchands  s'assemblaient  pour  régler  les 
affaires  commerciales. 

Un  capitoul,  barbo  d'ibôri, 
Me  parlée  d'aquesto  faiçou, 
Sur  la  porlo  del  counsislôri. 

G.  DE  BARUTEL. 

Li  troubaire  enaura  sourtien  dôu  counsistôri. 

G.  B.-WYSE. 
COUXSISTOURIAU  ,    COUXSISTOURIAL  (1.), 

alo  (cat.  esp.  port,  consistorial,  it.  consis- 
toriale,  lat.  consistorialis),  adj .  Consistorial, 
aie. 

Avoucat  counsistouriau  au  parlamen 
de  Grenoble,  avocat  consistorial'  au  parle- 
ment de  G-renoble;  U  salo  counsistourialo 
dôu  palais  d'Avignoun,  les  salles  consisto- 
riales  du  palais  pontifical  d'Avignon. 

Lou  secretàri  legiguè  la  decisioun  counsistou- 
rialo. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

counsolo  (it.  consola,  lat.  consolida),  s. 
f.  Console  ;  consoude,  plante. 

Li  counsolo  que  porton  lou  balcoun. 

A.  CHABANIER. 

COUNSOLO-majour  (rom.  cossouda  ma- 
jor, lat.  consolida  major),  s.  f.  Grande  con- 
soude, symphytum  consolida  (Lin.),  plante, 
v.  erbo-di-cime. 

couxsoxo,  corxsouxo  (1.  g.),  (lat.  con- 
.-ono,  rom.  cat.  consonant,  it.  esp.  conso- 
lante ),  s.  f.  t.  se.  Consonne. 

counsôrci  (lat.  Consortia),  n.  de  f.  Con- 
sorce. 

Santo  Counsôrci,  sainte  Consorce,  fille  de 
saint  Eucher  et  sœur  de  sainte  Tulle,  née  dans 
les  Basses- Alpes,  v.  Ouquèri,  Tùli. 

COUXSORÇO  (rom.  b.  lat.  consorcia,  con- 
sortia, cat.  consorci,  esp.  consorcio,  it.  con- 
sorzio,  lat.  consortium),  s.  f.  Société,  com- 
pagnie (vieux),  v.  soucieta. 

Counsorço  del  tems  présent,  titre  d'un 
divertissement  carnavalesque  imprimé  à  Tou- 
louse au  18e  siècle. 

coitnsort  (esp.  port.  it.  consorte,  lat. 
consors,  ortis),  s.  m.  Consort,  participant,  v. 
sôçi. 

Counsorto  pour  coundorso. 

COUXSÔUDO,  COUSSOUDO  (m.),  CONSÔUDO, 
CANSÔUDO,  CASSOUDO  (1.  rh.),  CASSÔURO 
(montp.),  CASSAUDO,  CANSAUDO,  COUSSAU- 
DO,  poussaudo  (1.  Velay),  (rom.  consouda, 
cossouda,  port,  consolda,  Qsp.consuelda,  it. 
lat,  consolida),  s.  f.  Prêle,  queue-de-cheval, 
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plante  dont  la  tige  est  formée  de  comparti- 
ments qui  l'un  à  l'autre  sont  comme  soudés 
(lat.  consolidati),  v.  coucto-de-rat  ;  tortis 
qu'on  fait  avec  cette  plante  pour  écurer  la 
vaisselle,  lavette,  v.  escureto,  erbo-de-veis- 
sello,  fretadou,  torco  ;  Cassoute,  nom  de 
fam.  marseillais. 

Amoulouna  coume  uno  counsàudo,  chif- 
fonné comme  un  bouchon. 

Derrabas  de  sôudo, 
Entourlihas  de  counsôudo. 

J.-B.  NALIS. 

Vole  plus  que  Miano  vague  i  counsôudo. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Lavas  la  tèsto  à-n-un  mouro  :  n'ensaréspèr 
vosto  counsôudo  e  vosle  leissiéu. 
Du  mot  counsàudo  semble  dériver  le  terme 
cadastral  «  conse  ou  causse  »  (b.  lat.  consoa, 
consua,  consola,  consonu,  consoauda,  cos- 
sa),  qui  désigne  d'anciens  terrains  marécageux 
où  la  prêle  croissait  en  abondance,  à  Aigues- 
Mortes  et  à  Arles.  L'étang  de  Consecanières 
(conse  où  croissent  les  roseaux,  cano),  dans  la 
commune  des  Saintes-Maries-de-la-Mer,  pa- 
raît avoir  la  même  étymologie. 

counsôudo-bastardo,  s.  f.  Prêle  desfleu- 
ves,  equisetum  fluviatile  (Lin.),  et  autres 
espèces. 

counsôudoun,  coussôudoun,  s.  m.  Pe- 
tite prêle,  lavette  de  prêle  tortillée. 

Càspi  !  faurrié  dous  coussôudoun 
Pèr  li  desbarnissa  lei  brego. 

F.  MARTELLY.  • 

Se  lorson  pèr  lou  sôu  coume  de  coussôudoun. 

p.  GRAS. 

R.  counsàudo. 
Counsoul,  v.  conse. 

COUNSOULA,  ACOUNSOULA  (1.),  COUNSOU- 
RA(Var),  (rom.  consolar,  acossolar,  cat.  esp. 
port,  consolar,  it.  lat.  consolare),  v.  a.  Con- 
soler, v.  assoula,  deslagna. 

Counsolo,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon, 
ou  (m.)  counsouèli,  oueles,  ouelo,  oulan, 
oulas,  ouelon,  ou  (Var)  counsouéri,  elc. 

prov.  Fai  bon  i  gaiard  counsoula  li  malaut. 
—   Uiéu  counsolo  aqui'ii  de  dedins  ;  li  de  deforo, 
fagon  coume  podon  I 
Se  counsoula,  v.  r.  Se  consoler. 
Counsolo-tc ,  counsouelo-ti  ou  coun- 
souero-ti  (m.),  console-toi. 

Counsoula,  counsoulat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Consolé,  ée;  un  des  noms  que  se  don- 
naient les  hérétiques  albigeois  arrivés  à  la  per- 
fection, c'est-à-dire  ayant  reçu  l'absolution  de 
leurs  péchés,  v.  bon-ome,  perf'et  ;  Consolât, 
nom  de  fam.  provençal. 

Ço  que  l'a 
Counsoula, 
Es  que  telo  de  bon  la. 

VIEUX  NOËL. 

prov.  Véuso  daurado, 
Lèu  counsoulado. 

counsoula ble,  ablo  (cat.  esp.  consola- 
ble,  port,  consolavel,  lat.  consolabilis),  adj. 
Consolable. 

COUNSOULACIOUN,  COL  XSOIL  ACIKX  (m.), 

counsoulaciéu  (1.  g.  d.),  (rom.  consolation, 
cat.  consolacio,  esp.  consolacion,  it.  conso- 
lazione,  lat.  consolatio,  onis),  s.  f.  Consola- 
tion, v.  soulas. 

Nosto-Damo  de  Counsoulacioun,  voca 
ble  sous  lequel  la  Vierge  est  honorée,  à  Saint- 
Remy  en  Provence,  à  Montfrin  (Gard),  à  Col- 
lioure  (Pyrénées-Orientales)  et  près  de  Bé 
ziers;  lou  patriarcho  de  la  counsoulacioun 
d'Aquitàni,  nom  qu'on  donnait  au  chef  ec 
clésiastique  des  Albigeois  d'Aquitaine. 

counsocladis  ,  ISSO  (  it.  consolativo) , 
adj.  Qui  est  consolé,  ée,  propre  à  consoler. 
Tène-te  dounc  counsouladis. 

J.  ROUMANILLE. 

Toun  bèu  regard  counsouladis. 

A.  CROUSILLAT. 

B.  counsoula. 

COUNSOCLADOU,  OUIRO,  ouno  (rom.  cat 
esp.  port,  consolador,  ora,  it.  consolatore), 
s.  et  adj.  Consolateur,  trice,  v.  counsoulaire 
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A.  VILLIÉ. 

R.  counsoula. 

COUNSOULAIRE  ,  ARELLO  ,    AIRIS  ,  AIRO 

(rom.  consolaire),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
console,  v.  assoulaire. 

Fauto  d'un  baume  counsoulaire. 

J.  JASMIN. 

Em'  acôreprenguà  soun  parla  counsoulaire. 

D.  GARNIER. 

La  vierge  counsoularello ,  la  vierge  con- 
solatrice, tableau  du  peintre  provençal  Papety, 
au  musée  de  Marseille.  R.  counsoula. 

COUXSOULAMEX  ,    COUNSOULAMEXT  (d.), 

COUNSOULÈ  (b.),  (b.  lat.  consolamentum), 
s.  m.  Action  de  consoler,  consolation,  v.  coun- 
soulacioun; espèce  de  sacrement  par  lequel 
les  Albigeois  conféraient  l'absolution  en  impo- 
sant les  mains.  B.  counsoula. 

counsoulant,  anto  (it.  consolante) ,  adj. 
et  s.  Consolant,  ante  ;  consolateur,  trice. 

Se  l'amistat  es  counsoulanlo, 
S'abi  de  cor  mai  de  milanto 
Qu'à  vostres  plours  mesclon  de  plours. 

A.  MIR. 

R.  counsoula. 

Counsoulat,  v.  counsulat. 
counsouleto  (cat.  consuela),  s.  f.  Fiche 
de  consolation. 

Pèr  darniero  counsouleto. 

M.  DECARD. 

R.  counsoula. 

COUNSOULIDA  (rom.  cat.  esp.  port,  conso- 
lida?-, it.  lat.  consolidare),  v.  a.  Consolider, 
y.aceira,  arregi,  asseta,  assoulida,soulida.- 

Se  counsoulida,  v.  t.  Se  consolider. 

COUNSOULIDA,  COUNSOULIDAT  (1.  g.),  ADO,  part. 

et  adj.  Consolidé,  ée. 

La  fango  destrempado 
Èro  counsoulidado. 

M.  DE  TRUCHET. 
COUNSOULIDACIOUN  ,  COUNSOULIDAC1EN 

(m.),  counsoulidaciÉc  (1.  g.  d.),  (rom.  cat. 
consolidaciô,  esp.  consolidacion,  it.  consoli- 
dazione,  lat.  consolidatio,  onis),  s.  f.  Con- 
solidation. 

COUXSOCLIDAMEN  ,  COUNSOULIDAMENT 

(d.),  (rom.  consolidament,  it.  consolida- 
mento),  s.  m.  Action  de  consolider.  R.  coun- 
soulida. 

counsoulïdatiéu,  ivo  (rom.  cat.  conso- 
lidatiu,  iva),  adj.  Consolidant,  ante.  R.  coun- 
soulida. 

counsoulin  (it.  Consolini,  nom  de  fa- 
mille), n.  p.  Consolin,  nom  de  fam.  provençal. 

Jôusè  Counsoulin,  noum  célèbre  encè  dei  tam- 
bourinaire. 

F.  VIDAL. 

R.  conse. 

Counsouma,  v.  counsuma. 

COCXSOUMCIOUN  ,  COUNSOUMCIEN  (m.), 
COUXSOCMCIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  consompeio, 
consumpcio,  cat.  consumpciô,esp.  consun- 
cion,  it.  consunzione,  lat.  consumptio .  o- 
nis),  s.  f.  Consomption,  v.  counsùmi,  mar- 
rano,  secariè. 

Counsoumi,  v.  counsùmi  (consumer)  ;  coun- 
soumi,  v.  encounsoumi  (endormir). 

couxsoumis,  cousouMET(g.),s.  m.  Moule 
do  rivière,  mulette  des  peintres,  anodonte,  co- 
quillage bivalve,  en  Languedoc,  v.  lustro. 
Mamotocoumo  un  cousoumet, 

G.  D'ASTROS. 

grasse  comme  une  moule.  R.  encounsoumi. 

COUNSOUNA  (rom.  cat.  consonar,  it.  lat. 
consonare),  v.  n.  Être  consonnant. 
Se  conj.  comme  souna. 
couxsocxanço  (rom.  consonansa,  rom. 
cat.  esp.  consonancia,  it.  consonanza,  lat. 
consonantia) ,  s.  f.  Consonnance,  v.  acour- 
danço,  assounanço. 

couxsounant,  anto  (rom.  cat.  conso- 
nant, it.  consonante),  adj.  Consonnant,  con- 
cordant, ante,  v.  assounant. 

Dab  degestos  que  soun 
Fort  counsounants  a  ta  rasoun. 

G.  d'astros. 

B.  counsouna. 
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Counsouno,  v.  counsono. 
couxsourax  (lat.  Consoranni),  s.  m.  pl. 
Consorans  ou  Consuarans,  ancien  peuple  d'A- 
uitaine,  qui  habitait  vers  les  sources  de  la 
aronne,  v.  Couscran,  Liziè  (Sant-J. 
Counspira,  counsta,  counstanço,  counstant, 
Counstantin,  counstituï,  counstregne,  coun- 
struire,  v.  couspira,  cousta,  coustànci,  cous- 
tant,  Coustantin,  coustituï,  coustregne,  cous- 
truire;  counsul,  v.  conse. 

COUXSULÀRI,  COUSSOULAL  (1.),  ÀRIO  OU 
ÀRI  (cat.  esp.  port,  consular,  it.  consolare, 
lat.  consul-arts),  adj.  et  s.  Consulaire;  celui 
qui  a  été  consul,  v.  capeirouna. 

Davans  lis  orne  counsulàri. 

CALENDAU. 

Vilo  counsulàri,  ville  administrée  par  des 
consuls  (vieux). 

COUXSULAT,  COUXSOULAT  et  COCSSOU- 
LAT  (1.),  (rom.  consolât,  cossolat,  cossolhat, 
cat.  consulat,  consolât,  esp.  port,  consu- 
lado,  it.  consolato,  lat.  consulatus),  s.  m. 
Consulat  ;  magistrature  municipale  annuelle, 
qu'on  trouve  établie  à  Arles  et  à  Béziers  dès 
1131,  à  Montpellier  en  1141,  à  Nimes  en  1144, 
à  Avignon  en  1146,  à  Toulouse  en  1147,  à Nar- 
bonneen  1148  ;  hôtel  de  ville  (vieux),  v.  cou- 
muno. 

Lou  libre  dôu  Counsulat  de  la  mar,  an- 
cien code  maritime  rédigé  en  catalan,  ap- 
prouvé au  13e  siècle  par  le  comte  de  Provence 
et  le  roi  de  France,  et  jadis  obligatoire  dans  la 
Méditerranée  ;  l'oustau  dôu  counsulat,  l'hô- 
tel de  ville:  lou  counsoulat  de  Mount-Pe- 
lié,  la  mairie  de  Montpellier. 

COUNSULTA,  COUXSURTA  (m.),  (cat.  esp. 
port,  consultar,  it.  lat.  consultarej,  v.  a. 
Consulter,  v.  avisa,  counseia. 

Se  faire  counsulta,  consulter  les  méde- 
cins ;  avoucat  counsultant,  avocat  consul- 
tant, 

Counsulto  leis  astre, 
Se  fara  bèu  tèms. 

N.  SABOLY. 

Se  counsulta,  v.  r.  Délibérer,  conférer  en- 
semble. 

Counsulta,  counsultat  (l.  g.),  ado,  part. 
Consulté,  ée. 

COUXSULTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat. 
esp.  lat.  consultor),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
consulte,  consulteur. 

Li  connsultaire 
Iuei  trop  barjaire. 

S  .  LAMBERT. 

R.  counsulta. 

couxsultatiÉu,  ivo,  adj.  Consultatif,  ive. 
fi.  counsulta. 

COUXSULTO,  COUXSURTO  (m.),  COUXSUL- 

tacioux,  couxsultaciéu  (L),  (cat.  esp.  port, 
it.  consulta,  cat.  consultaciô,  esp.  consul- 
tacion,  it.  consultas ione,  lat.  consultum, 
consultatio,  onisj,  s.  f.  Consultation,  v.  a- 
cèdi. 

Vosto  counsulto  es  pas  finido. 

MOQUIN-TANDON. 

NT  a  foueço  que  vènon  de  bèn  luen  li  faire  coun- 
sulto. 

F.  VIDAL. 

couxsuma,  couxsouma  (1.),  (rom.  cat. 
esp.  consumât,  it.  consumare,  lat.  consum- 
marej,  v.  a.  Consumer,  v.  coumbouri  ;  con- 
sommer, v.  abena,  acaba,  chabi,  gausi. 

Se  coumsuma,  v.  r.  Se  consumer,  v.  demesi, 
iumi. 

Fau  que  pèr  Diéu  moun  cor  s'alume, 
Que  périé  plaire  se  counsume. 

A.  AUTHEMAN. 

PROv.  Se  counsuma  coume  un  iros  de  bos. 
—   Se  counsuma  a  pichot  fiô. 

Counsuma,  counsumat  (1.  g.),  ado,  part.  Con- 
sumé  ;  consommé,  ée. 

COUMSPMACIOPH ,  COUXSUMACIEX  (m.), 
locxsumaciéu  (1.  g.  d.),  (cat.  consumaciô, 
esp.  consurnacion,  it.  consumas  ione,  lat. 
consummalio,  onisj,  s.  f.  Consommation,  v. 
acabamen,  manjamen. 

COf.WSl  MAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (port. 
fonsurnmador,  it.  consumatore),  s.  et  adj. 


Consommateur,  trice  ;  consumant,  ante,  v.  a- 
bcnaire.  R.  counsuma. 

counsumat  (it.  consumato ,  esp.  consu- 
mado,  b.  lat.  consummuium),  s.  m.  Con- 
sommé, v.  broui.  R.  counsuma. 

counsume,  counsùmi  (a.),  (esp.  consumo, 
it.  consuma,  consuma),  s.  m.  Consomption, 
v.  delenc  ,  secariè  ;  consommation,  v.  abe- 
nage  ;  déchet,  diminution,  dépense,  v.  degai, 
estrai. 

prov.  Femo,  sartan  e  lume, 

Soun  d'un  grand  counsume, 

la  femme,  la  poêle  et  la  lampe  usent  beaucoup 
d'huile.  R.  counsuma,  counsumi. 

counsùmi,  counsoumi  (rouerg.),  COUN- 
SEMi  (L),  (rom.  cat.  esp.  port,  consumdr,  it. 
lat.  consumere),  v.  a.  Consumer,  user,  pour- 
rir, v.  counsuma. 

Counsumisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son;issièu;  iguère;  irai;  irièu ;  isse,  is- 
sen, issès;  igue ;  iguèsse  ;  counsumènt. 

Se  counsumi,  v.  r.  Se  consumer  ;  pourrir,  v. 
coumbouri,  sumi. 

Que  te  sèr  de  te  plange  e  de  te  counsumi  ! 

P.  DE  CORTÈTE. 

Mès  sel  cos  à  la  pouirituro 
Es  coundannat,  i'a  quicon  mai 
Qu'es  al-dessus  de  la  naturo 
E  que  se  counsumis  jamai. 

J.  CASTELA. 

Counsumi,  counsumit  (1.  g.),  ido,  part.  Con- 
sumé par  le  feu  ou  la  putréfaction. 

Serièi  lèu  counsumido. 
Se  te  vesièi  pas  pus. 

A.  GUIRAUD. 

counsuro  (for.  consure),  s.  f.  Voiture  qui 
sert  au  transport  des  pièces  de  bois,  en  Forez 
et  en  Auvergne,  où  l'on  nomme  «  consurée  » 
le  contenu  d'une  «  consure  »,  v.  càrri.  R. 
counmessuro. 

counsustancialamex  (  it.  consustan- 
zialmentc) ,  adv.  Consubst'antiellement.  R. 
counsustanciau. 

COUNSUSTANCIALITA,COUNSUSTAXCIALI- 
tat  (1.  g.),  (cat.  consubstancialitat ,  esp. 
consustancialidad,  it.  consustanzialità), 
s.  f.  Consubstantialité.  R.  counsustanciau. 

COUNSUSTANCIAU,  COUXSUSTAXCIAL  (L), 
ALO  (cat.  esp.  port,  consubstancial,  it.  con- 
sustanziale,  lat.  consubstantialis),  adj.  t. 
de  théologie.  Consubstantiel,  elle. 

counïa,  counoa  (g.),  cunta  (a.),  (suisse 
conta,  rom.  cat.  esp.  port,  contar,  it.  con- 
tare  ;  val.  cuvuntà,  parler  à  quelqu'un  ;  lat. 
conventare),  v.  a.  Conter,  raconter,  v.  ra- 
counta;  pour  compter,  v.  coumta. 

Conte,  ontes,  onto,  ountan,  ountas,  on- 
ton,  ou  (a.)  couènti,  ouentes,  ouento,  ou 
(nie.)  cuènti,  uentes,  uento,  untan,  untas, 
ouenton,  uenton  ;  countave  :  countère  ; 
countarai  ;  countarièu  ;  conto,  ounten, 
ountas;  que  conte;  countesse ;  countant. 

Counta  floureto,  conter  fleurettes;  n'en 
counta  de  bello,  n'en  counta  que  tubon,  en 
conter  de  belles  ;  que  contes  de  bèu  ?  que  dis- 
tu  de  nouveau  ? 

prov.  Quau  i'es  esta, 
La  pou  counta. 

Se  counta,  v.  r.  Se  figurer,  croire  que.  . 
Counta,  countat  (L),  ado,  part.  Conté,  ée. 
countach  !  sorte  d'exclamation  et  de  terme 
iujurieux  usités  en  Piémont. 

Cinq  boufo,  va,  countach  1 

R.  SERRE. 

Countach  est  peut-être  une  corruption  de 
quento  acho  !  usité  dans  les  Alpes  avec  le  sens 
de  «  quelle  posture  !  quel  type  !  »  v.  acho. 

COUXTADO,  n.  p.  De  Contade,  nom  de  fa- 
mille nobiliaire  de  Guienne. 

COUNTAOIOUX,  COUXTAGIEX  (m.),  COUX- 

TAGiÉu(l.  g.  d.),  (cat.  lat.  contagio,  esp.  conta- 
gion, it.  contagione),  s.  f.  Contagion.  Au  temps 
de  la  peste,  on  disait  par  euphémisme  la  coun- 
tagioun. 

couxTAGious,  ouso,  ouo  (rom.  cat.  con- 
tagios,  it.  contagioso,  lat.  contagiosus),  adj. 
Contagieux,  euse. 


L'esùmple  en  Niço  ja  dev<.-n  countagious. 

J.  BANC  H  Eli. 
COUNTAIRE,    ARELLO,  AIKIS,    AIRO  from 
comlaire,  cat.  esp.  port.  coruador,.ït.  con- 
tatore),  s.  et  adj.  Conteur,  euse,  v.  racoun- 
taire. 

Sàbi  bèn  qu'un  simple  countaire 
Es  pas  tengu  de  cerca  1  entencien. 

J.-P.  ROUX. 

As  fiers  récits  del  grand  puple  countaire. 

J.  JASMIN. 

R.  counta. 

Countairo,  v.  coumtairo. 

COUNTAMEN  (rom.  cat.  contarnen,  it.  eûn- 
tarnenlo),  s.  m.  Action  de  conter,  narration, 
v.  dedu,  raconte.  R.  counta. 

counta ralho,  s.  f.  Conte  de  veillée,  sor- 
nette, dans  l'Aude,  v.  sourneto. 

Aquelosmouninos  me  memoron  uno  countaralbo. 

A.  FOURÈS. 

R.  countaire. 

COUNTARJA,  v.  n.  Causer,  bavarder,  en  Fo- 
rez, v.  barja,  devisa.  R.  counta. 

Countarole,  countaroula,  v.  countourrole, 
countourroula;  Countastin,  v.  Coustantin. 

COUNTAT,  countact(1.  g.),  (cat.  contacte, 
it.  contatto,  esp.  port,  contacto,  lat.  contac- 
tus),  s.  m.  t.  se.  Contact,  v.  toco. 
_  COUNTE,  s.  m.  Traverse  qui  contient  et  re- 
lie plusieurs  pièces  de  bois,  en  bas  Limousin, 
v.  traversiè  ;  pour  conte,  v.  conte  ;  pour 
compte,  v.  comte;  pour  comte,  v.  comte.  R. 
counteni. 

COUNTEIRAU,  COUNTEIRAL  ,  ALO  (rom. 
conteiral,  it.  esp.  conterraneo,  lat.  conter- 
raneus),  adj.  et  s.  Compatriote  (vieux),  v. 
coumpatrioto,  païs  ;  contemporain,  aine,  qui 
est  du  même  âge,  en  Limousin. 

Lous  dons  prouvèrbis  soun  counteiraus. 

J.  ROUX. 

countempla  (rom.  cat.  esp.  port,  contem- 
plar,  it.  lat.  contemplare),  v.  a.  et  n.  Con- 
templer, v.  bada,  bela,  chala. 

Countèmple,  èmples ,  èmplo,  emplan, 
emplas,  èmplon. 

Sian  pas  vengu  pèr  countempla  d'aucèu. 

J.  ROUMANII.LE. 

Countempla,  countemplat  (1.  g.),  ado,  part. 
Contemplé,  ée. 
Dins  ta  santo  doulour  long-tèms  t'ai  countemplado. 

F.  DU  CAULON. 
COUNTEMPLACIOUN  ,  COUNTEMPLACIEX 

(m.),  countemplaciÉu  (1.  g.  d.),  (rom.  esp. 
contemplacion,  cat.  contemplaciô,  it.  con- 
templasione,  lat.  contemplatio,  onisj,  s.  f. 
Contemplation,  v.  estàsi. 

En  countemplacioun,  en  contemplation. 

Dins  la  countemplacioun  de  sis  obro  tant  bello. 

A.  TAVAN. 

COUNTEMPLADOU,  COUNTEMPLAIRE,  A- 
RELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  c ont empl aire . 
contemplador,  cat.  esp.  port,  contemplador, 
it.  contemvlatore),  s.  et  adj.  Contemplateur', 
trice,  v.  alucaire,  badaire. 

Un  grand  countemplaire  de  la  naturo  espeta- 
clouso. 

ARM.  PROUV. 

R.  countempla. 

COUNTEMPLATIÉU,  IVO  (rom.  cat.  contem- 
platiu,  iva,  esp.  port.  it.  con(emplativo), 
adj.  Contemplatif,  ive,  v.  belaire. 
De  la  bèuta  la  font  première 
Enébrio  de  lumiero 
Toun  iue  counlemplatién. 

ISCLO  d'or. 
Lis  amo  en  Diéu  countemplaiivo. 

P.  F. -XAVIER. 

COUNTEMPOURAX,  AXO  (esp.  contempo- 
raneo,  lat.  contemporaneus),  adj.  t.  litté- 
raire. Contemporain,  aine,  v.  counteirau. 

Un  fiasco  de  vin  vièi,  countempouran  dôu  rèi 
Reinié. 

ARM.  PROUV. 

COUNTENCiN(rom.  contons,  émulation,  dé- 
bat), n.  p.  Contencin,  nom  de  fam.  provençal. 

COUNTENCIOUN,  COUN  TENCIEX  (m  ),  COUX- 
TEXCIÉU  (1.  g.),  (rom.  contenson,  cat.  con- 
tenciô,  esp.  contencion,  it.  conten sione,  lat, 
contentio,  onis),  s,  f.  Contention. 
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Pèr  countencioun,  à  l'eirvi. 

countencious,  ouso,  ouo(rom.  cat.  con- 
lenciôs,  esp.  port,  contenctoso,  it  conten- 
zioso,  lat.  contentiosus),  adj.  t.  de  palais. 
Contentieux,  euse. 

Lou  countencious,  le  contentieux. 

Lo  viguier  exercera  tota  juridilion,  tant  volon- 
taria  que  contenciosa. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 
COUNTENÈNCI,  COUNTEN  ÈNÇO  (rh . ),  COUN- 
TENÉNCIO  (g.),COUNTENENÇO(l.),(rom.  cat. 

contenensa,  contenencza,  contenença  it. 
contenenza,  lat.  continentia),  s.  f.  Conte- 
nance, capacité,  v.  chabissènço;  maintien,  v. 
sesiko,  tenènci,  tengudo. 

Ai  pas  ma  countenènci,  je  n'ai  pas  la  con- 
tenance de  mon  champ  ;  acô  sièr  de  counte- 
nènci, cela  sert  de  contenance  ;  n'a  gens  de 
countenènci,  il  n'a  point  de  contenance  ;  teni 
si  countenènci,  garder  contenance  ;  faire 
bono  countenènci,  faire  bonne  contenance. 
Pèr  vèire  un  pau  sa  countenènci. 

C.  BRUEYS. 

Escouméti  que  ma  presènci 
Li  fague  perdre  countenènci. 

E.  GROS. 

COUNTENÈNT,  COUNTENENT  (1.),  S.  m. 
Contenant,  v.  eisino.  R.  counteni. 

COUNTENGUDO  (rom.  contenguda),  s.  f.  E- 
lendue  de  terrain,  superficie,  v.  tenemen.  R. 

countengut  (rom.  contengut,  contingut, 
it.  contenuto),  s.  m.  Contenu,  v.  emphtudo, 
ramplimen. 

Soun  countengut  auprès  déu  men, 
B'  es  plan  pauquet,  si  n'es  arren. 

G.  D'ASTROS. 

K.  counteni. 

COUNTENI,  COUNTENEI  (lim.),  COUNTENE, 
COUNTÈNE  (1.),  COUNTIÈNE  (b.),  COUNTEN- 
GUE  (g.),  (rom.  contenir,  contener,  cat.  con- 
tenir, esp.  contener,  it.  contenere,  lat.  con- 
iinere),  v.  a.  Contenir,  retenir,  v.  cap-teni, 
reteni  ;  être  contenu,  v.  caupre,  chabi. 

Se  conj.  comme  teni. 

Quant  countèn,  quand  countèi  (lim.), 
couant  countiè  (b.)  ?  combien  contient-il  ? 
Alor  éu  countèn  plus  sa  joio. 

F.  GRAS. 

Se  counteni,  v.  r.  Se  contenir. 

COUNTENGU,  COUNTENGUT  (1.  g.),  UDO.  part,  et 

adj.  Contenu,  ue. 

COUNTENSARGUE  (b.  lat.  Constantiamcœ, 
Constantianicus),  n.  de  1.  Contensargues 
(Gard). 

COUNTÈNT,  COUNTENT  (1.  g  ),  COUTENT 
(g.),  ÈNTO,  ento  (rom.  content,  contens, 
enta,  cat.  content,  port,  contente,  esp.  it. 
contento,  lat.  contentus),  adj.  Content,  ente, 
heureux,  euse,  v.  galoi,  urous. 

L'Orne  countènt,  titre  d'un  poème  auver- 
gnat de  J.  Pasturel  (Riom,  1733);  es  coun- 
tènt d'èstre  en  vido,  d'èstre  au  mounde, 
il  a  le  caractère  heureux  ;  countènt  coume  un 
rèi,  coume  uno  fèsto,  heureux  comme  un 
roi;  countènt  coume  un  chin  qu'a  trouba 
'no  clau,  mécontent  ;  t'a  res  de  countènt, 
jamai  degun  nounes  countènt,  personne 
n'est  content  ;  jouga  au  countènt,  jouer  au 
content,  espèce  d'écarté;  pèr  te  fa  la  coun- 
tento  (D.  Sage),  pour  te  contenter. 
prov.  Countènt  iéu,  countènt  tôuli. 
—   Quau  fai  que  lou  bèn 
Es  loujour  countènt. 

—   Lou  bon  Diéu  vou  degun  de  countènt. 

COUNTENTA,  ACOCNTENTA ,  COUTENT A 
(g.),  (cat.  contentar,  acontentar,  esp.  port. 
eontentar,  it,  b.  lat.  contentare),  v.  a.  Con- 
tenter, satisfaire,  assouvir,  v.  satisfaire. 

Countènte,  èntes,  ènto,  entan,  entas,  en 
ton. 

Es  de  mau  countenta,  il  est  difficile  à  con- 
tenter ;  s'acô  te  countènto,  si  cela  te  fait 
plaisir. 

prov.  Pèr  countenta  la  saumo  fau  pas  faire  peta 
l'ase. 

—   Quau  vôu  reloge  manteni, 
Vièi  oustau  entre-teni, 


COUNTENCIOUS  —  COUNTINUA 

Jouino  femo  countenta 
E  parènt  paure  ajuda, 
Sèmpre  es  "a  recoumença. 

Se  countenta,  v.  r.  Se  contenter,  passer  son 

envie. 

prov.  Quau  se  countènto,  saup  pas  que  gagno. 
—   Noun  es  pas  riche  qu  a  de  bèn,  mai  aquéu  que 
se  countènto. 

Countenta,  countentat  (1.  g.),  ado,  part. 
Contente,  ée. 

prov.  La  femo  es  coume  l'apetis  :  vai  countentado 
à  lèms. 

COCNTENTABLE,  ablo,  adj.  Qu'on  peut  con- 
tenter. R.  countenta. 

COUNTENTACIOUN  (cat.  contentacin) ,  s.  f. 
Action  de  contenter  ou  dé  se  contenter,  v. 
countentamen.  R.  countenta. 

COUNTENTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
et  adj.  Celui,  celle  qui  contente,  v.  satisfa- 
sènt.  R.  countenta. 

COUNTENTAMEN  ,  COUNTENTOMEN  (1.  g.), 
(port.it.  contentamento,  esp.  contentamien- 
to),  s.  m.  Contentement,  v.  satisfacioun.^ 

N'avè  à  soun  countentamen,  en  avoir  à 
cœur-joie. 

prov.  Countentamen  passo  richesso. 
R.  countenta. 

COUNTENTESSO  (it.  contentezza),  s.  f.  Sa- 
tisfaction, bonheur,  v.  countentamen,  joio. 
La  countentesso  noun  me  quito  plus. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Envisco-t'en  lamaisso  en  countentesso. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  countènt. 

COUNTENTIÉ,  COUNTENTE  (b.),  s.  m.  Lieu 

où  l'on  se  contente,  état  de  contentement,  v. 

countentamen. 
Quand  lei  tambourinaire  agantaran  lei  joio, 
'Mé  leis  Avignounen  saren  au  eounieniié. 

F.  VIDAL. 

prov.  Qu  sara  pas  countènt  anara  au  counientié. 
R.  countènt. 

COUNTENTET,  COUNTENTOUN,  COUNTEN- 
TOUNET,  eto,  OUNO,  adj.  Assez  content,  un 
peu  content,  ente. 

Renon  sero  e  matin,  soun  jamai  countentet. 

P.  FIGANIÈRE. 

Countentet  de  sei  gràndei  bano, 
V'èro  pas  de  sei  cambo  en  fus. 

M.  BOURRELLY. 

Souérti  tout  countentet  en  embrassant  Clara. 

A.  GRANIER. 

R.  countènt. 
Counterroula,  v.  countourroula. 
countés,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de  Con- 
tes (Alpes-Maritimes). 

prov.  Pèr  couiouna  'n  Genouvés, 
Fau  sèt  judiéu  em'  un  Countés. 

R.  Contes. 

cocntèst,  s.  m.  Débat,  contestation,  en 
Béarn,  v.  countèsto.  R.  countesta. 

COCNTEST  A  (rom.  cat.  esp.  port,  contestar, 
it.  contestare  ,  lat.  contestari) ,  v.  a.  et  n 
Contester,  discuter,  refuser,  v.  contro-ista 

Countèste  ou  (m.)  countèsti,  èstes,  èsto, 
estan,  estas,  èston. 

Quauque  vi'agi  fau  countesta 

C.  BRUEYS. 

Uno  mousco  em'  uno  fournigo 
Countestavon  sei  qualita. 

M.  BOURRELLY. 

Countesta,  countestat  (1.  g.),  ado,  part. 
Contesté,  ée. 

countesta ble,  arlo  (port,  contestavel), 
adj.  Contestable. 

D'un  mérite  mai  o  mens  countestable. 

H.  BIRAT. 

R.  countesta. 

countestarle  (b.  lat.  contestabilis,  con 
nétable),  n.  p.  Contestable,  nom  de  fam.  prov. 
R.  counestable. 

COUNTESTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S 
et  adj.  Contestant,  ante.  R.  countesta. 

Countestin,  v.  Coustantin. 

COUNTÈSTO,  COUNTRÈSTO  (1.  m.),  COCN- 
TESTACIOUN,  COUNTESTACIÉC  (rouerg.),  (b. 
lat.  contesta,  cat.  contesta,  contesa,  contes 


taciô,  esp.  contestacion,  it.  contestas ione, 
lat.  contestatio,  onis),  s.  f.  Contestation,  con- 
teste, débat,  v.garrouio,  pico-bounet  ;  tem- 
pête, v.  tempèsto. 

D'asard  se  t'aura  pas  countèsto,  il  est 
probable  qu'il  y  aura  tempête. 

Leven  jusqu'à  deman 
Lou  couide  e  la  man 
D'avé  jamai  de  countèsto, 
De  proucès  ni  de  batésto. 

AD.  DUMAS. 

Lacauso  es  sèns  counièsto. 

J.  SANS. 

Jaque  e  Felip  èron  en  countèsto,  tant  que  coun- 
testacioun  venguè  proucès. 

J.  ROUMANILLE. 

countestcro  (cat.  esp.  port.  lat.  contex- 
tura],  s.  f.  t.  se.  Contexture. 

Countié,  v.  coumtié  ;  countiène,  v.  coun- 
teni. 

countigc,  uo  (cat.  esp.  port.  it.  contiguo, 
lat.  contiguus),  adj.  Contigu,  uë,  v.  atenènt. 

COUNTIGUËTA,  COUNTIGUÏTAT  (1.  g.),  (cat. 
contiguitat,  esp.  contiguidad,  it.  contiguï- 
té, b.  lat.  contiguitas,  atis),  s.  f.  Contiguïté, 
v.  atenènei.  R.  countigu. 

cocntilhot,  s.  m.  Petit  conte,  en  Querci, 
v.  sourneto. 

Un  countilhot  que  fogue  court  e  bou. 

H.  LAC0MBE. 

R.  counte,  conte. 

COUNTINÈNCI,  COUNTINÈNÇO  (niç.),  COUBi- 
TINÉNCIO  (g.),  COUNTINENÇO(l.),  (rom.  COn- 

tenensa,  rom.  cat.  esp.  port,  continencia, 
it.  continenza,  lat.  continentia),  s.  f.  Con- 
tinence, v.  casteta. 

prov.  Drap  de  coulour, 
Vin  pèr  sabour, 
Femo  pèr  countinènei. 

COCNTINÈNT,  COUNTINENT  (1.  g.),  (cat. 
continent ,  it.  esp.  port,  continente  ,  lat. 
continens,  entis),  s.  m.  Continent,  terre 
ferme,  v.  terro. 

COUNTINENT,  COUNTINENT  (l.  g.),  ÈNTO, 
ENTO  (rom.  contenent,  cat.  continent,  esp. 
it.  port,  continente,  lat.  continens,  entis), 
adj.  Continent,  ente,  v.  caste. 

COUNTINENT,  COUTINÈNT  (m.),  CATINÈNT 
(a.),  (cat.  de-continent,  lat.  continenter), 
adv.  Incontinent,  v.  cncountinènt,  quatecant, 
tout-d'un-tèms. 

COUNTINENTAU,  COUNTINENTAL  (1.),  ALO 
(cat.  esp.  continental),  adj.  et  s.  Continental, 
aie.  R.  countinènt. 

COUNTINGÈNT,  COUNTINGENT  (1.  g.),  (cat. 
contingent,  it.esp.  contingente,  lat.  contin- 
gens,  entis),  s.  m.  Contingent,  v.  part. 

Fai  plesi  encaro  de  vèire  la  Prouvènço  fourni  à  la 
pinturo  soun  riche  countingènt. 

ARM.  PROUV. 

countinu,  uo,  uio  (rom.  cat.  continu, 
ua,  esp.  it.  port,  continuo,  lat.  continuus), 
adj.  Continu,  ue,  v.  perdurable. 

A  travès  lou  cristau 
De  la  calamo  counlinuio 
Apercevias  li  bruni  luio. 

MIRÈIO. 

COUNTINUA  ,  COUNTUNIA  ,  COUNTOUNIA 

(rouerg.),  (rom.  cat.  esp.  port,  continuar,  it. 
lat.  continuare),  v.  a.  etn.  Continuer;  per- 
sévérer, persister,  v.  mantusa,  persegui. 

Countinue,  ues,  uo,  uan,  uas,  uon,  ou 
countùnie,  unies,  ùnio,  unian,  unias,  ù- 
nion. 

Countinua  de,  continuer  de  ;  countinua 
à,  continuer  à  ;  countinuara,  la  suite  au  pro- 
chain numéro. 

Lou  paire  countinuo  de  parla. 

c.  BRUEYS. 

Sariè  trop  le  diminua, 
S'es  alal,  vau  countinua. 

H.  BIRAT. 

Aro  countunien  ma  sourneto. 

LAFARE— ALAIS. 

S'acô  jusqu'à  lanuech  countùnio, 
Faudra  loujour  baila  pecùnio. 

A.  LANGLADE. 

Countinua.  countinuat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Continué,  ée. 


C0UNT1NUABLE  —  CO  UNIRA  T 


Rimo  countinuado,  monorime. 

couxtixuable,  ablo  (rom.  continuable), 
adj.  Qui  peut  être  continué,  ée.  R.  counti- 
nua. 

COUXTIXUACIOUX  ,  COUXTUGXACIOUX  , 
COUXTIXUACIEX  (m  ),  COUXTIXUACIÉU  (1.  g. 

d.),  (cat.  continuaciô,  esp.  continuacion,  it. 
continuas ione,  rom.  lat.  coniinuatio),  s.  f. 
Continuation,  suite  d'un  récit,  v.  countùni. 

Beguè  a  la  countinuacioun  e  au  triounfle  de  nosto 
obro. 

ARM.  PROUV. 
COUXTIXUAIRE,  COUXTUXIAÏRE,  ARELLO, 

AIRIS,  airo  (cat.  esp.  port,  continuador,  it. 
continuatore,  rom.  continuatiu,iva),  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  continue,  continuateur. 
s^Ternouin  Marot  soun  countuniaire . 

LAFARE-ALAIS. 

R.  countinua. 

COUXTlXUALAMEX,  COUXTIXUALOMEX  (1.), 
(rom.  continualamen ,  continuadament  , 
continuablement,  cat.  continuadament,  it. 
continualmente),  adv.  Continuellement,  v. 
longo  (de-). 

Boulego  countinualamen  li  labro. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  coun.irrt.Maw. 

COUXnxuAMEX  (rom.  continuamen,  cat. 
continuament  ,  it.  continuamente)  ,  adv. 
Continûment, v.  countùni  (de-).  R.countinu. 

COUXTIXUAU,  COUXTIXUAL  (1.),  ALO(rom. 
continuai],  adj.  Continuel,  elle.  R.  coun- 
tinu. 

COUXTIXUËTA,  COUXTIXUÏTAT  (1.  g.),  (rom. 
cat.  continuitat,  it.  continuité,  esp.  conti- 
nu id  ad,  lat.  continu itas,  atis),  s.  f.  Conti- 
nuité, v.  countùnio. 

COCXTiXCOUS,  OUSO  (rom.  continuas,  o- 
sa),  adj.  Ininterrompu,  continu,  ue,  v.  coun- 
linu. 

Au  brut  counlinuous  di  campano  e  di  boumbo. 

ARM.  PROUV. 

R.  countinua. 

Countodou,  countodouno, pour  coumtadou, 
coumtadouiro  ;  countorto,  v.  cantorto;  coun- 
tougna,  v.  countunia. 

cÔcxtour  (rom.  cat.  contorn,  it.  esp.  port. 
contorno),  s.  m.  Contour,  circuit,  périmètre  ; 
lisière  d'un  champ,  partie  que  la  charrue  ne 
peut  atteindre,  v.  countourniero  ;  détour,  si- 
nuosité, circuit  de  paroles,  v.  bescountour. 

En  virant  la  carreto,  prene  bèn  lou 
countour,en  tournant  la  charrette,  passe  loin 
de  la  borne  ;  se  pas  amusa  i  countour,  ne 
pas  perdre  temps,  v.  araire  courrènt.  R. 
couatourna. 

COUXTOCRXA  (it.  b.  lat.  contoraarc),  v.  a. 
Contourner,  v.  envirouna. 

Se  cocntocrna,  v.  r.  Se  contourner. 

COUNTOURNA,  C'JUNTOURNAT  (1.  g.),  ADO,  part. 

et  adj.  Contourné,  ée.  R.  coum,  tour. 

COCXTOCRXEJA,  COCXTOURXEIA   (b.  d.)  , 

COCXTOURXIA  (m.),  (port,  confornear),  v.  n. 
et  a.  Marcher  autour,  faire  le  tour,  former  les 
contours  d'une  figure,  longer,  coudoyer,  v. 
ribeja. 

Avèn  bel  a  vira,  bèl  a  counlourneja. 

R.  MARCELIN. 

Countournejan  Crapouno. 

A.  CR.OUSILLAT, 

La  mort  la  countournejo. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  countour. 

COIXTOURXIERO,  COUXTOURXIÈIRO  (1.  g.), 

lOUXTOURMÈRO  (querc),  (b.  lat.  contorne- 
ria),  s.  f.  Extrémité  d'un  champ  labouré,  par- 
tie que  la  charrue  ne  peut  atteindre  et  qu'il 
faut  labourer  dans  un  autre  sens,  v.  antara- 
do,  came,  countour,  tauvero. 

Sara  lèu  à 'no  countournièiro. 

A.  FOURÊS. 

R.  countour. 

COPVTOIXRROLK  ,  COUXTROLE ,  COXTRO- 
ROI.K  [d.),COXTEROLE,  COUXTAROLE,  COUX- 
TOKOIXE,   COXTOItOLLE,  COXTOROXLE  (1.), 

(rom.  contrarolle,  b.  lat.  contrarotulum), 
».  m.  Contrôle;  enregistrement,  v.  enregis- 
trâmes ;  Control,  nom  de  fam.  languedocien. 


Me  cal  subi  toun  countorollc. 

A.  NÉRIE. 

R.  contro,  rôle. 

COUXTOURROULA ,  COXTRO-ROUI.A  (d.), 
COUXTERROULA  (m.),  COUXTOROULLA,  COX- 

tourouxla  (1.),  v.  a.  Contrôler,  enregistrer 
un  acte,  v.  enregistra;  censurer,  critiquer, 
v.  critica. 

Countourrole,  oies,  olo,  oulan,  oulas, 
olon. 

COUNTOURROULA,    COUNTOUROUNLAT  (1.),  ADO, 

part.  Contrôlé,  ée. 

léu  noun  siéu  plus  resoulut  d'èstre 
De  meis  enfants  counterroulat. 

C  BRUEYS. 

R.  countourrole. 

COUXTOURROULAIRE,  COUXTOURROULUR, 
COUXTOROULLUR  et  COUXTOROUXLUR  (1.), 
(v.  fr.  contreroolleur,  cat.  esp.  contralor, 
it.  controlloro,  b.  lat.  contrarotulator),  s. 
m.  Contrôleur,  receveur  de  l'enregistrement, 

v.  recebèire. 

COUXTOURSIOUX  ,    COUXTOURSIEX  (m.), 

couxTOURSiÉu  (1.  g.  d.),  (cat.  contorsiô,  esp. 
contorsion,  it.  contorsione,  lat.  contortio, 
onis),  s.  f.  Contorsion,  v.  estourseduro. 

Dabant  el  lou  mastis  sus  soun  anco  assetat 
Familo  countoursiéus. 

C.  PEYROT. 

Countr...,  v.  par  contro  les  mots  qu'on  ne 
trouve  pas  par  countro. 

COUXTRA,  COUXTRACH  (1.  a.),  acho  (rom. 
contract,  cat.  contret,  lat.  contractus),  adj. 
Contracté,  estropié,  ée  (vieux),  v.  retira  ;  t. 
de  grammaire,  contracte. 

COUXTRACIOUX,  COUXTRACIEX(m.),  COUX- 
tracciÉu  (1.  g.),  (rom.  cat.  contracciô,  esp. 
contraccion,  it.  contrazione,  lat.  contrac- 
tio,  onis),  s.  f.  Contraction,  v.  retiramen. 

Le  dialecte  marseillais  procède  beaucoup 
par  contractions  grammaticales  :  dieu,  prou- 

vi,  fès,  vias,  pour  dise  (je  dis),  prouvesi 
(pourvoir) ,  fasès  (vous  faites) ,  vesès  (vous 
voyez).  Les  Gascons  et  Languedociens  disent 
aussi  qranto  pour  quaranto,  escrauat  pour 
escaravat,  grc  pour  graniê,  groulho  pour 
granoulho. 

COUXTRADICIOUX,  COUXTRADICIEX  (m.), 
couxtradiciÉU  (1.  g.),  (rom.  contradiciô, 
cat.  contradiccio,  esp.  contradicion ,  it. 
contraddizione,  lat.  contradictio,  onis),  s.  f. 
Contradiction,  v.  contro-di. 

Ai  vist  dins  la  ciéuta 
La  countradicioun  e  l'iniqueta. 

isclo  d'or. 

Countradire,  v.  contro-dire. 

couxtraditôri,  orio  ou  ôri  (rom.  cat. 
contradictori,  esp.  contradictorio,  it.  con- 
traddittorio),  adj.  Contradictoire.  R.  coun- 
traditour . 

COCXTRADITOUR,  COUXTRADITOU  (1.  g.), 
(rom.  contradidor,  cat.  esp.  porl.  lat.  con- 
tradictor,  it.  contraddittorej ,  s.  m.  Contra- 
dicteur, v.  contro-discnt. 

couxtraditourimex  (cat.  contradicto- 
riament,  esp.  contradictoriamente,  it.  con- 
traddittoriamente),  adv.  Contradictoirement. 
R.  countraditôri. 

COUXTRADO,    COUTRADO  (1.),  COUXTRÈIO 

(d.),  (rom.  cat.  it.  contrada,  b.  lat.  contra- 
ta,  contractus),  s.  f.  Contrée,  région,  v.  en- 
countrado,  pais. 

De  countrado  en  countrado,  de  contrée 
en  contrée.  R.  contro. 

Countrahè,  countrahèit,  v.  contro-faire. 

COUXTRÀRI,  COUXTRALI  (lim.),  ÀRIO  OU 
ÀRI  (rom.  conlrari,  contrary,  cat.  contrari, 
esp.  port.  it.  contrario,  lat.  contrarius), 
adj.  et  s.  Contraire,  nuisible,  défavorable,  v. 
avers. 

COUXTRÀRI,  COCXTRAIRE  (g.),  ENCOUX- 
tràri  (1.  m.  périg.),  s.  m.  Contraire,  chose 
opposée,  v.  contro;  niche,  malice,  v.  chatiso, 
desahice,  destôutiê,  loti. 

Dis  pas  lou  countràri,  il  ne  dit  pas  le 
contraire  ;  tout  lou  countràri,  tout  l'en- 
countràri,  tout  au  contraire;  au  countràri, 


au  contraire  ;  anaau  countràri,  a  Vencoun- 
tràri,  aller  au  contraire  d'une  chose;  acô  'e 
à  soun  countràri,  c'est  à  son  préjudice; 
faire  de  countràri,  faire  dos  niches,  des  es- 
piègleries, contrarier.  H.  conniru/ri  \. 

covxtrari a  (rom.  cai  eap.  port,  û&rvtra- 
riar,  it.  b.  lat.  contrariarc),  v.  a.  etn.  Con- 
trarier, v.  bijarria. 

Countrar'ie,  tes,  io,  ian,  tas,  ion. 
Lou  souleias  lou  countrario. 

F.  gras. 

Se  countraria,  v.  r.  Se  contrarier. 

COUNTRARIA,   COUNTRARIAT  (1.  g.),   ADO,  pari. 

Contrarié,  ée.  R.  countràri. 

COUXTRARIACIOUX  ,        COUXTR ARIU  IKV 

(m.),  couxtrariaciéu  (d.),  s.  f.  Antagonis- 
me, opposition,  contradiction ,  v.  countra- 
rieta.  R.  countraria. 

COUXTRARIAIRE ,  ARELLO,   AIRIS,  AIRO 

(rom.  contrariaire,  conlrariador) ,e.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  contrarie,  contradicteur,  v. 
contro-disènt.  R.  countraria. 

couxtr ari AME x  (rom.  contrariamen),  s. 
m.  Action  de  contrarier,  v.  counlrariacioun. 
R.  countraria. 

COUXTRARIAXT  ,    COUXTRARIVÈXT    (a.) , 

axto,  èxto  (it.  port,  contrariante),  adj.  et 
s.  Contrariant,  ante,  v.  countrarious. 

Tèms  countr ariant,  temps  défavorable.  R. 
countraria. 

COUXTR ARIETA,   COUXTRARIETAT  (1.  g.), 

(rom.  cat.  contrarietat,  it  contrarietà,  esp. 
contrariedad,  lat.  contrarietas,  atis),  s.  f. 
Contrariété,  v.  lagno. 

couxtrarimex  (rom.  contrariamen,  it. 
contrariamente) ,  adv.  Contrairement. 

Counlrarimen  au  journau  lou  Boui-abaisso. 

F.  VIDAL. 

R.  countràri. 

COUXTRARIOUS  ,  COUXTREIROUS  (rh.J, 
couxtrarivous  (m.),  OUSO,  ouo  (rom.  cat. 

contrariés,  osa,  esp.  co'iîtrarioso,  b.  lat. 
contrariosus),  adj.  et  s.  Qui  aime  à  faire  des 
niches  ou  des  malices,  v.  chalisiê  ;  contra- 
riant,  ante,  v.  mau-fasèire ,  travers. 

Es  for  ço  countreirouso,  es  uno  coun- 
treirouso,  elle  fait  toujours  des  niches.  R. 
countràri. 

couxtrast,  couxtrèst  (m.),  (rom.  cat. 
contrast,  contestation,  débat;  b.  lat.  con- 
trastum,  défense),  s.  m.  Pâturage  ou  pro- 
priété qui  est  ou  qui  a  été  en  contestation  en- 
tre plusieurs  individus,  v.  coundamino. 

Faire  de  countr ast,  contrarier,  faire  des 
niches.  R.  countrasta. 

couxtrasta  ,  couxtresta  (m.),  (rom. 
cat.  esp.  port,  contrastai',  it.  lat.  contras- 
tare),  v.  n.  et  a.  Contraster;  contrecarrer, 
contredire,  v.  contro-ista. 

Se  countrasta,  v.  r.  Se  disputer,  se  que- 
reller, v.  debequigna. 

COUXTRASTAIRE ,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO 
(rom.  contrastaire,  contrastador,  contras- 
tant, contrestant,  it.  contrastatore),  s.  et 
adj.  Opposant,  ante,  contradicteur,  v.  oupau- 
sant. 

Faren  qu'uno  ousservaciouu  a  l'ounourable  coun- 
trastaire. 

ARM.  PROUV. 

R.  countrasta. 

COUXTRASTE,  COUXTRAST  (querc),  COUX- 

Triste  (rh.),  (rom.  cat.  contrast,  esp.  port. 
contraste,  it.  contrastoj,  s.  m.  Contraste, 
opposition  ;  contestation,  litige,  v.  countèsto. 

Despièi,  di  naturau  countraste 
Vese  la  resplendour  e  l'acord. 

CALENDAU. 

Unjo  que  pôu  adurre  un  countriste  fachous. 

J.  DÉSANAT. 

Si  lou  countrast  èro  entre  lou  senhour  ou  son 
baille. 

COUT.  DE  MONTCUQ. 

R.  countrasta,  contro-ista. 

couxtrat  (rom.  contrat,  contract,  con- 
treit,  contreyt,  cat.  contracte,  esp.  port. 
contrato,  lat.  contractus),  s.  m.  Contrat,  v. 
ate. 

Refresca  'n  countrat,  renouveler  un  con- 
i  —  80 
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trat;  refresca  lou  countrat  de  mariage, 
battre  sa  femme. 
Paraulo  vau  countrat,  quand  paraulo  es  dounado. 

P.  FÉLIX. 

prov.  Vau  mai  se  desdire  que  faire  un  marrit 
countrat. 

COUXTRATA,  COUXTRATTA  (1.),  (roui,  con- 
tratar,  contrazir,  contractai- ,  cat.  contrac- 
ter, esp.  port,  contratar,  it.  contratiare,  lat. 
rontractare),  v.  a.  et  n.  Contracter. 
Devès  countrata  l'abitudo 
De  roumia  long-tèms  lou  moussèu. 

M.  DE  TRUCHET. 

Bourgau,  tu  m'en  déviés  parla, 
Davans  que  rèn  se  countratèsse. 

c.  BKUEYS. 

Countrata,  countratt  at  (1.),  ado,  part.  Con- 
tracté, ée. 

Los  créanciers  que  an  conlratat,  marchandât, 
vendut  o  prestat. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

COUXTRVTAXT,  axto  (rom.  conlrazent), 
adj.  et  s.  Contractant,  ante.  R.  countrata. 

coUNTRATiÉU,ivo(rom.  contractiu,  iva), 
adj.  Propre  à  produire  contraction.  R.  coun- 
trata. 

Countravent,  v.  contro-vènt  ;  countre ,  v. 
contro;  countregne,  y.  coustregne;  countre- 
ha,  v.  contro-faire  ;  countreirous,  v.  countra- 
rious;  countre-nôvi,  v.  contro-nôvi  ;  countre- 
plat,  v.  contro-plat  ;  countrèst,  v.  countrast  ; 
countresta,  v.  contro-ista;  countrèsto,  v.  coun- 
tèsto. 

COUNTRET,  s.  m.  Sorte  d'étoffe,  connue  a 
Aix  au  16e  siècle. 

Toun  coutilhoun  es  de  countret  ? 
Sies,  pèr  ma  fe,  bèn  abilhado. 

c.  BRUEYS. 

Ce  mot  peut  dériver  du  catalan  contret, 
contracté,  ou  du  français  cotret,  pièce  du  mé- 
tier à  haute  lice,  ou  de  la  ville  de  Courtray. 

Countréus,  contact,  bèarn.  de  countre  lous 
(contre  les). 

COUNTRIBUABLE,  COUXTRIPUAPLE  (1.  g.), 
arlo,  APLO(rom.  contribuable,  b.  lat.  con- 
tribuabilis),  adj.  et  s.  Contribuable,  v.  taia- 
ble.  R.  countribuï. 

COUNTRIBUCIOUX,  COUXTRIRUCIEX  (m.), 
COUNTRIBUCIÉU  (1.  g.),(esp.  contribucion, 
cat.  contribuciô,  it.  conïribuzione,  rom.  lat. 
contributio,  onis),  s.  f.  Contribution,  v.  c'en- 
so,  taio. 

Li  countribucioun  dirèito  ou  indircito, 
les  contributions  directes  ou  indirectes;  li 
countribucioun  aumenton  de-longo,  les  im- 
pôts augmentent  continuellement. 

countribuï,  countrubi  (alb.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  contribuir,  it.  contribuire,  lat. 
contribuere),v.  n.  Contribuer,  coopérer,  v. 
ajuda. 

Countribuïsse,  îsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  ïs- 
son;  ïssiêu;  ïguère;  ïrai  ;  ïrièu  ;  ïsse,  ïs- 
sen,  ïssès;  ïgue;  ïguèsse  ;  countribuènt. 

Tenguè  l'iue  sus  li  baroun,  pèr  que  faguèsson  plus 
countribuï  lou  paure  mounde. 

ARM.  PROUV. 

Countribuïguè  à  l'urouso  espelido  de  quauqui 
bèu  talènt. 

ID. 

l'ai  pas  countribuï,  je  n'y  ai  pas  contri- 
bué. "  , 

COUXTBICIOUX,  COUNTRICIEN  (m  ),  COUX 
triuiÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  contrixion,  con- 
tricio,  cat.  contriciô,  esp.  contricion,  it 
contrizione,  lat.  contritio,  onis),  s.  f.  Con- 
trition, v.  marrisoun,  repentido. 
Môri  de  countriciéu  : 
Ajats-me  coumpassiéu. 

VIEUX  CANT.  LANG. 

countrista  (rom.  cat.  esp.  contristar, 
it.  lat.  contristare),  v.  a.  Contrister,  v.  atris- 
ta,  entristi  ;  pour  contrecarrer,  contester, 
contredire,  v.  contro-ista,  countrasta. 

Countrista,  countrastat  (l.  g.),  ado,  part. 
Contristé,  ée. 

Un  esprit  umble  e  counlristat. 

J.  A.ZAIS. 

Countriste,  v.  countraste. 


COUNTRATA  —  GOUNVENO 

COUNTRIT,  IDO  (rom.  cat.  contrit,  lat. 
contritus),  adj.  Contrit,  ite,  v.  repentons. 
Aro  digan  de  cor  countrit. 

P.  GOUDELIN. 

Aqui,  lôulei  countrido,  au  founs  de  la  capello, 
An  fa  de  sagei  refleissioun. 

A.  CROUSILLAT. 

Countro,  v.  contro  ;  counlro-bent,  countro- 
carra,  countro-di,  countro-dise,  countro-fa, 
countro-punto,  v.  contro-vènt,  contro-carra, 
contro-dire,  contro-faire,  contro-pouncho. 

countrôsti  ,  n.  de  1.  Countrosty ,  nom 
d'une  rue  de  Castelnaudary.  R.  countrast  ? 

couxtrouba,  couxtrouva  (it.  controva- 
rej,  v.  a.  Controuver,  inventer,  v.  aleva,  en- 
venta. 

Sens  avedre  pougut  prouva 
Lous  crimes  que  vôu  countrouva. 

N.  FIZES. 

CûUNTROUBA,    COUNTROUBAT  (g.),    ADO,  part. 

Controuvé,  inventé,  ée. 

Ses  arré  m'aué  countroubat. 

G.  d'astros. 
R.  coum,  trouba. 

Countrol  pour  countro  el  (contre  le),  dans 
l'Ariège  ;  countrufa,  v.  contro-faire. 

countumace,  Aço  (it.  contumace,  cat. 
contumas,  esp.  port,  contumaz ,  rom.  lat. 
contumax),  adj.  et  s.  t.  de  palais.  Contumax. 
COUNTUMÀCI,   COUXTUMÀCIO  (g.),  COUN- 

tumaço  (rh.),  (rom.  contumaci,  contuma- 
cia,  cat.  esp.  it.  lat.  contumacia),  s.  f.  Con- 
tumace. 

En  countumàci,  en  état  de  contumace. 
couxtùxi  ,  countùxio  (1.),  (rom.  con- 
tuni,  it.  lat.  continua),  s.  et  adj.  f.  Conti- 
nuité, v.  longo. 

prov.  La  countùni  rènd  mèstre. 
A  la  countùni,  à  la  continue  ;  à  l'ordinai- 
re, toujours  de  même  ;  de-countùni,  de- 
countùnio ,  de-countun  (1.),  de-coutun 
(querc.),  (esp.  de  continuo),  continuellement, 
sans  cesse;  acô  's  pas  de-countùnio,  ce  n'est 
pas  une  habitude  ;  plueio  de  countùnio, 
pluie  continue;  fèbre-countùnio,  fièvre  con- 
tinue ;  fèbre  countùnio,  de  fèbre  countù- 
nio, sans  relâche,  d'arrache-pied,  v.  sèmpre, 
toujour. 

Countunia,  v.  countinua. 
cocnturra  (rom.  conturbar,  contorbar, 
cat.  esp.  conturbar,  it.  lat.  conturbare),  v. 
a.  Troubler,  tracasser,  dans  les  Alpes,  v.  des- 
tourba,  treboula. 

Counturba,  counturbat  (nie.),  ado,  part. 
Troublé,  ée. 

COUXTURRAÇIOUX,  COUXTURBACIEX  (m.), 
COUNTURBACIÉU  (1.  d.),  (rom.  cat.  contur- 
baciô,  esp.  conturbacion,  it.  conturbazione, 
lat.  conturbatio,  onis),  s.  m.  Trouble,  per- 
turbation, agitation,  v.  treboulun,  tracas. 

COUXTUSIOUX,  COUXTUSIEN  (m.),  COUN- 
TUSIÉU  (1.  g.  d.),  (esp.  contusion,  it.  contu- 
sione,  cat.  lat.  contusio),  s.  f.  t.  se.  Contu- 
sion, v.  choco,  macaduro. 

E  tout  en  se  tustant  se  fan  de  countusiéus. 

MIRAL  moundi. 
COUNVALES<:ÈXCI,COUMBAUESCÉNCIO  (g.), 
COUNVALESCEÎÎÇO,   COUMBALESCENÇO  (1.), 

(rom.  convalescencia,  cat.  esp.  convalecen- 
cia,  it.  convalescent  a,  lat.  convalescentia), 
s.  f.  Convalescence. 

La  Counvalescenço  d'un  groumand,  titre 
d'une  chanson  d'Hercule  Rirat. 

prov.  La  counvalescènci  es  plus  marrido  que  la 
malautié. 

COUNVALESCÈXT,  COUMBALESCENT  (1.  g.), 
Ènto,  EîiTO  (cat.  conralecent,  it.  conva- 
lescente, esp.  convaleciente,  lat.  convales- 
cens,  entis),  adj.  et  s.  Convalescent,  ente. 

La  carriero  dei  Counvalcscènt,  nom  d'une 
rue  de  Marseille. 

Fau  de  9  à  10  ouro  de  som  au  counvalescènt. 

ARM.  prouv. 

COUNVÈISSE,  ÈlsSO(it.  convesso,  cat.  esp. 
port,  convexo,  lat.  convexus),  adj.  t.  se. 
Convexe,  v.  bôuju,  boumbu. 

COUNVEISSITA,  COUNVEXITAT  (1.  g.),  (it. 


convessità,  cat.  convexitat,  esp.  convexi- 
dad,  lat.  convexitas,  atis),  s.  f.  t.  se.  Con- 
vexité, v.  bouge,  boumb. 

COUNVENABLAMEN,  COUNVENABLOMEN  et 
coumbenaplomeiv  (1.  g.),  (rom.  convenia- 
blament,  covinablament,  convenientement, 
convenientment,  cat.  it.  convenevolmente), 
adv.  Convenablement,  v.  poulidamen. 
Loujen  toun  capelan  counvenablamen. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  counvenable. 

COUNVENABLE,  COUMBENAPLE  (1.),  ABLO, 
APLO  (rom.  convenhable,  covinable,  conve- 
nivol,  it.  convenevole),  adj.  Convenable. 

Es  counvenable,  il  est  convenable,  c'est 
convenable.  R.  counveni. 

COUNVENCIOUN,COUNVENCIEN(m.),OOUN- 

venciéu  (lim.),  coumbenciéu  (1.  g.),  (rom. 
esp.  convencion,  it.  convenzione,  cat.  con- 
venciô,  rom.  combentio,  lat.  conveniio,  o- 
nis),  s.  f.  Convention,  v.  pache;  assemblée 
nationale,  v.  assemblado. 

Li  counvencioun  reialo  de  Nimes,  con- 
ventions royaux  de  Nimes,  juridiction  établie 
en  1272  dans  cette  ville  pour  connaître  des 
exécutions  faites  en  vertu  des  obligations  pas- 
sées dans  son  ressort;  manjariè  la  counven- 
cioun d'Aurenjo,  se  dit  d'un  goinfre  ou  d'un 
dissipateur.  Le  roman  convencio  a  signifié 
«  foire,  marché  ». 

C.Ot.'X V E X < : I O U X A U ,  COUMBEXCIOUNAL(L), 
ALO  (rom.  conventional,  cat.  esp.  port,  con- 
vencional,  it.  convenz tonale,  lat.  conven- 
tionalis),  adj.  et  s.  Conventionnel,  elle. 

Counvencre,  v.  counvincre. 

COUXVEXÈNÇO  ,  COUNVEXIÈXÇO  (  niç.  )  , 
COUXVE\ÈXCl(m.),  COUMBESiEXÇO(g.),  COU- 
BENEXÇO(rouerg.),  (rom.  convemencia,con- 
venencia,  conveniensa,  convinensa,  côvi- 
nensa,  convenensa,  combinensa,  covenen- 
sa,  combiensa,  combensa,  cat.  convinensa, 
cat.  esp.  port,  conveniencia,  it.  convenien- 
za,  convenenza,  lat.  convenientia),  s.  f. 
Convenance,  décence,  commodité  ;  gage,  sa- 
laire, en  Rouergue,  v.  gage. 

Garda  la  counvenènço,  observer  les  con- 
venances ;  de  counvenènço  acô  's  pèr  èu, 
par  raison  de  convenance  cela  lui  revient;  lou 
Mariage  de  counveniènço,  comédie  proven- 
çale en  deux  actes  par  F.  Guisol,  de  Nice 
(1842). 

COUXVEXÈXT,  COUMBEXEXT  (1.),  ÈXTO, 
EXTO  (rom.  convenant,  combinent,  convi- 
nen,  covinent,  covenent,  enta,  cat.  conve- 
nient,  esp.  port.  it.  conveniente) ,  adj.  Con- 
venant, ante  ;  convenable,  poli,  ie.  v.  ounèste. 
Èro  counvenènt  de,  il  convenait  de. 
Ço  que  iéu  te  prepause 
Es  bèn  plus  counvenènt. 

F.  FÉLIX. 

Monestres  pas  de  coulèro, 
Demoro  counvenènt. 

l.  pélabon. 
Uno  lengo  counvenènto  à  noste  climat. 

ARM.  PROUV. 

R.  counveni. 

couxvengut,  s.  m.  Accord,  convention 
verbale,  v.  acord.  R.  counveni. 

COUXVEXI,  COUMBENI  (g.),  COUMBIXE  (b.), 
COUMBIEXXE  (Landes),  (rom.  convenir,  co- 
venir,  cat.  esp.  convenir,  it.  lat.  convenire), 
v.  n.  Convenir,  v.  tagne. 

Se  conj.  comme  veni. 

Acô  te  counvèn ,  te  coumben  (g.),  te 
eoumbè  (rouerg.),  cela  te  convient  ;  acô  coun- 
vèn pas,  cela  n'est  pas  décent  ;  l'orne  que 
counvèn,  l'homme  comme  il  faut  ;  counve- 
niè  pas,  ce  n'était  pas  convenable  ;  coun- 
vène-n'en,  conviens-en. 

Se  counveni,  v.  r.  Se  convenir,  v.  adeveni. 

COUNVENGU,  COUMBENQUT  (1.),  COUMBINUT  (b.), 

udo,  part.  Convenu,  ue. 

Sian  counvengu ,  aven  counvcngu  de, 
nous  sommes  convenus  de. 

couxvÈXO  (lat.  convenœ,  gens  ramassés 
de  divers  endroits),  s.  m.  pl.  Les  Convènes, 
ancien  peuple  de  la  Novempopulanie,  v.  Cov- 
menge. 


Counvent ,  counvenliau  ,  counventuau  ,  v. 
couvènt,  couventiau. 

COUNVERGÈXT,  COUMBERGEXT  (1.  g.),  ÈX- 

TO,  EXTO,  adj.  t.  se.  Convergent,  ente.  R. 
counvergi. 

couxvergi  (esp.  converger,  it.  conver- 
gere),  v.  n.  t.  se.  Converger. 

Counvergisse,  isscs,  is,  issen,  issès,  is- 
son  ;  issièu  ;  iguère. 

COUXVERS,  COUMBERS  (1.  g.),  ERSO  (rom. 

cat.  convers,  esp.  port.  it.  converso,  lat.  con- 
venus), s.  et  adj.  Convers,  erse,  v.  laï. 

Frai  counvers,  frère  convers;  sor  coun- 
verso,  sœur  converse. 

counvers.  coumbers  (1.),  n.  p.  Convers, 
près  L'Ile  d'Albi  (Tarn)  ;  Convers,  Converset, 
noms  de  fam.  prov.  R.  counvers  1. 

COUXVERSA,  COUMBERSA  (1.  g.)  (rom.  cat. 

esp.  port,  conversar,  it.  conversare,  lat. 

conversari),  v.  n.  et  a.  Converser,  parler 

avec  quelqu'un,  fréquenter,  entretenir,  v. 

charra,  devisa,  treva. 

Permetès,  bello  bergiero, 
Qu'ieu  puésqui  vous  counversa. 

C.  BRUEYS. 

Pèr  trop  counversa  la  tristesso, 
Éu  noua  counouis  plus  la  vertu. 

d'espagnet. 
COUXVERSACIOUX,  COUXVERSACIEN  (m.), 
COUMBERSACIOUX(g),  COUMBERSACIÉU  (1.), 
(rom.  conversation,  conversacio,  cat.  con- 
versaciô,  esp.  conversation,  it.  conversa- 
;ione,  lat.  conversatio,  onisj,  s.  f.  Conver- 
sation, v.  charrado,  devis. 

Teni  counversacioun,  être  en  conversa- 
tion. 

Tambènvous  la  redirié  touto, 
Vosto  gènto  counversacioun. 

J.  ROUMANILLE. 
COUXVERSIOUX.COUXVERSIEX  (m  ),  COUM- 

bersiéu  (1.  g.),  (rom.  conversio,  coversio, 
esp.  conversion,  it.  conversione,  cat.  lat. 
conversio),  s.  f.  Conversion  ;  pour  convul- 
sion, v.  counvulsioun. 

La  Counversioun  de  la  benurouso  Ma- 
rio -  Madaleno  ,  mystère  provençal  qui  se 
jouait  encore  en  1534. 

couxverso,  coumberso  (1.  g.),  (cat.  con- 
versa), s.  f.  Conversation,  v.  counversa- 
cioun. 

COUXVERTI,  COUXVARTI  (a  ),  COUMBERTI 

(1.  g.),  (rom.  convertir,  covertir,  cat.  esp. 
convertir,  it.  convertire,  lat.  convertere), 
v.  a.  Convertir,  v.  chanja. 

Counvertisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
ton;  issièu;  iguère;  irai  ;  iriéu  ;  isse, 
issen,  issès  ;  igue  ;  iguèsse  ;  issènt. 

Se  counverti,  v.  r.  Se  convertir. 

Que  chascûn  se  counvertigue,  cadun  se 
coumbertisco  (toul.),  que  chacun  se  conver- 
tisse. 

Counverti,  coumbertit  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Converti,  ie. 

Nouvèu  counverti,  néophyte. 

couxvertible,  iblo  (cat."  esp.  converti- 
ble, it.  convertibile ,  lat.  convertibilis) , 
adj.  Convertible. 

cocxvertimex  (rom.  convertimen,  cat. 
convertiment,  esp.  convertiraient,  it.  con- 
vertimento),  s.  m.  Convertissement,  v.  coun- 
versioun. R.  counverti. 

COCXVERTISSÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO, 

s.  Convertisseur,  euse.  R.  counverti. 

couxvesix,  coumbesi  (1.  g.),  ixo  (rom. 
convicin,  it.  convicino,  tzX.cornbesii,  ina), 
adj.  Circonvoisin,  ine,  v.  circounvesin.  R. 
pourri,  vesin. 

cocxvia  (it.  conviare,  fr.  convoyer ),  v.  a. 
Accompagner,  reconduire,  en  Forez,  v.  aconm- 
pagna. 

Counvxe,  ies,  io,  ian,  ias,  ion. 

COI  VVKIOUX,   COUXVIC1EX  (m.),  COUM- 

■icciÉc  (i  {.'.),  (cat.  convicciâ,  esp.  convi- 
aon,  it.  convinzione,  lat.  convictio,  onis) 
e.  f.  Conviction,  v.  certitudo.  ' 
Aquesto  counvicioun,  vuei  Ion  counfèsse,  coulo 
Di  soucit,  dis  àrsi  mourtau. 

G.  B.-WTSB. 


GOUNVERGÈNT  —  COUÔRTO 

Trop  souvi  nt  l'ignourant  n'a  ges  de  COunviciéu. 

II.  OItIVEL. 

COUXVIDA,  COUXVIA  (d.),  COUVIDA  (lim.), 
COUMBIDA,    COUBIDA,    ACOUBIDA,  COUÏDA, 

acouïda  (1.  g.),  (rom.  convidar,  coVtdâr, 
combidar,  combiar,  cat.  esp.  port,  convi- 
dar, it.  b.  lat.  convitare),  v.  a.  Convier, 
prier,  inviter,  v.  enviia. 

De  que  counvides  ?  qu'est-ce  que  tu  payes  ? 
me  counvide  de  la,  il  m'invita  à  boire  du 
lait;  nous  counvidèron  pas  d'un  vôire 
d'aigo,  on  ne  nous  offrit  pas  un  verre  d'eau. 

Counvida,  coubidat  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et 
s.  Convié,  invité,  ée  ;  convive. 

An  counvida  forço  mounde,  on  a  invité 
beaucoup  de  monde. 

prov.  Quau  vai  i  noço  sènso  èstre  counvida, 
S'entourno  sènso  dina. 

—   Un  counvida  n'en  p6u  bèn  mena  'n  autre. 
R.  counvit. 

COUXVIDACIOUN  ,  COUXVIDACIEX  (m.)  , 
coubidaciÉU  (1.  g.),  s.  f.  Invitation,  v.  envi- 
tacioun. 

A  ta  counvidacioun  noun  pode  m'acampa. 

P.  DU  CAULON. 

R.  counvida. 

COUXVIDADIS,  COUVIDADIS  (lim  ),  s.  m. 
Appel  ou  réunion  de  convives.  R.  counvida. 

COUXVIDADO,  COUVIDADO  (lim  ),  COUBI- 
daoo,  coubidarello  (rouerg.),  s.  f.  Invita- 
tion, lettre  d'invitation,  v.  counvit.  R.  coun- 
vida. 

COUXVIOAGE,  COUBIDATGE  (1.  g),  s.  m. 

Action  de  convier,  d'inviter,  v.  counvit. 

Mais  vostre  coubidatge 
Nou  sera  pas  au-niens  pèr  aquel  maridatge. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  counvida. 

COUXVIDAIRE,  COCVIDAIRE  (lim  ),  COU  BI- 
DAIRE  (1.  g.),    ARELLO,    AIRIS,   AIRO  (esp. 

convidador,  it.  convitatore),  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  convie,  qui  invite,  qui  aime  à  invi- 
ter, v.  envitadou. 
Es  pas  counvidaire,  il  invite  peu. 

Que  voudriéu,  momi  bèu  counvidaire, 
A  vosto  laulo  m'asseta  ! 

G.  AZAÏS. 
A  vosto  voues  counvidarello. 

P.  MISTRAL. 

prov.  Bon  counvidaire  fai  manja  naalaut. 
R.  counvida. 

couxvixcèmE,  erello,  eiris  (esp.  con- 
vencedor,  it.  convincente),  adj.  Convain- 
cant, ante.  R.  counvincre. 

COUXVIXCRE,  couxvixce  (nie.),  coux- 
VEXCRE  (m  ),  COUMBIXCRE,  COUMBEXC  RE 
(1.  g.),  (rom.  cat.  esp.  port,  convencer,  it.  lat. 
convincere),  v.  a.  Convaincre,  v.  acertana, 
toumba. 

Se  conj.  comme  vincre. 

De  vous  counvincre  aura  lou  doun. 

H.  MOREL. 

Pèr  vous  counvincre  farièi  bèn  autro  causo. 

N.  PIZES. 

Se  counvincre,  v.  r.  Se  convaincre. 

COUNVINCU,   COUNVINT  (niç.),  COUMBENCUT  (1. 

g.),  UD3,  into  (it.  convinto),  part,  et  adj. 
Convaincu,  ue. 

D'èstrede  blancs  soun  counvincuts. 

H.  BIRAT. 

couxviroux,  coumbirou  (rouerg.),  (rom. 
coyiro),  s.  m.  Environ,  v.  enviroun  plus 
usité. 

Toutes  lous  coumbirous  rabalon  l'aflicciéu. 

C.  PEYROT. 

R.  coum,  viroun. 

couxvit,  couvit  (lim.),  coumbit  (g  ), 
coubit,  acoubit  (1.  g.),  (rom.  convit,  co- 
vit,  cat.  convit,  esp.  poW.  convite,  it.  convi- 
to,  lat.  convictus),  s.  m.  Invitation  à  man- 
ger, invitation,  festin,  réunion,  attrait,  v.  en- 
vit. 

Èstre  de  counvit,  être  invité  ;  sies  dâu 
counvit  ?  es-tu  de  la  fête  ? 

Dires  pas  noun  à  tal  couvit. 

A.  LANGLADE. 

prov.  Counvit  de  Mount-Pelié, 
Counvido  à  l'escalié. 


(Mi 

couxvivo,  couvivo  (lim.),  (lat.i'onviva), 
s.  Convive,  v.  counvida,  dina,  soupairc 
taulejaire. 

Pi  r  nous-àuiri,  jouions  counvivo, 
Parten  tôuli  d'un  même  vènt. 

c    ,  ...  -i     ...  H'  morel. 

fcoulet.'  ie  endenan  très  counvivo  a  la  fes. 

P.  GIÉRA. 

couxvoi,  coumboi  (esp.  convoy  port 
comboio,  it.  convoglio),  s.  m.  Convoi',  'v.  en- 
ter r  amen,  escorto,  mandat. 

Counvoi  de  vagoun,  convoi  de  vagons. 
A  sa  mort  grand  fuguè  lou  counvoi  e  lou  dôu 

ARM.  PROUV. 

On  disait  jadis  «  convoi  de  Limoges  *  pour 
exprimer  une  politesse  cérémonieuse,  par  al- 
lusion à  la  coutume  fort  usitée  dans  cette  vilie 
de  se  reconduire  l'un  l'autre  avec  cérémonie 
et  excès  de  politesse.  R.  counvouia. 

COUXVOUCA,  COUMBOUCA  (1.  g.j,  (rom. 
cat.  esp.  port,  convocar,  it.  lat.  convocarej, 
v.  a.  Convoquer,  v.  asempra,  manda. 

Counvoque,  oques,  oco,  oucan,  ouca.-, 
ocon. 

Vau  counvouca  li  sage. 

J.  AUBERT. 

Counvouca,  counvoucat  (1.),  ado,  part.  Con- 
voqué, ée. 

COUXVOUCACIOUX,  COUXVOUCACIEX  (m  ) 
coumboucaciéu  (1.  g.),  (cat.  convocacv', 
esp.  convocacion,  it.  convocations,  rom! 
lat.  convocatio),  s.  f.  Convocation,  v.  asèrn- 
pre,  mandage. 

COUXVOUCAIRE  ,    AREIXO ,    AIRIS,  AIRO 

(esp.  convocador,  it.  convocatore),  s.  Celui, 
celle  qui  convoque,  v,  mandaire.  R.  coun- 
vouca. 

COUXVOUIA  (esp.  convoyar,  it.  convojare, 
port,  comboyar  ;  fr.  convoyer,  escorter  dans 
la  voie),  v.  a.  Convoyer,  v.  escourtar. 

Counvoie,  oies,  oio,  ouian,  ouias,  oion. 
Counvouia,  counvouiat  (1.),  ado,  part.  Con- 
voyé, ée.  R.  counvia. 

COUXVOCIAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  convoie,  convoyeur,  v. 
acoumpagnaire.  R.  counvouia. 

couxvoula  (rom.  convolar,  lat.  convo-^ 
lare),  v.  n.  Convoler,  v.  remarida. 
Se  conj.  comme  voula. 

COUXVULSIÉU,  COUMBULSIÉU  (1.  g.),  IVO. 
IBo(cat.  convulsiu,  it.  esp.  port,  convulsi- 
vo),  adj.  Convulsif,  ive. 

COUXVULSIOUX,  COUXVULSIEX  (m  ),  COUM- 
BULSIÉU (1.  g.),  COUMBERSIÉU  (rouerg.),  (esp. 
convulsion,  it.  convulsione,  cat.  lat.  con- 
vulsio),  s.  f.  Convulsion,  attaque  de  nerfs,  v. 
acident,  catàrri. 

Lou  miéu  cors  es  tout  en  counvulsioun. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

prov.  Pèr  la  femo  en  counvulsioun 
Grand  renièdi  es  lou  bastoun. 
couxvulsiouxàri,  àrio  ou  àri,  adj.  et 
s.  Convulsionnaire.  R.  counvulsioun. 
Counyet,  v.  counget;  couo,  v.  co  (queue), 
çouo  de  pissa,  s.  f.  Envie  d'uriner,  en  Dau- 
phmé,  v.  pissagno.  R.  co,  ou  coua,  couva. 

Couo-blanco,  v.  co-blanco  ;  couo-cene,  v 
couvo-cèndre ; couoeho-gach, v.  coucho-gach  ; 
couoeo,  v.  coco  ;  couode,  couodou,  v.  code  ; 
couo-ni,  couo-niéu,  couo-nidet,  couo-nise,  v! 
cofivo-nis;  couo-rat,  couo-rato,  v.  co-de-r'at; 
couo-rouge ,  couo-roui ,  v.  co-roujo  ;  couo- 
rous,  v.  co-rousso  ;  couo-tisous,  v.  couvo-ti- 
soun  ;  couodado,  v.  couadado  ;  couoi pour  coui 
(il  cuit),  en  Rouergue  ;  couoifo,  v.  couifo  ; 
couoino,  v.  coueino;  couoire,  v.  couire  ;  couol^ 
v.  cou  ;  couolo  v.  colo  ;  couo-loung,  couo- 
loungo,  v.  co-longo  ;  couomèl,  v.  coucoumèu  ; 
couomte,  v.  comte  ;  couop,  v.  cop  ;  couôpio,  v. 
côpi  ;  couor,  v.  cor  ;  couorda,  v.  couarda  ; 
couordo,  v.  cordo  ;  couorno,  v.  corno  ;  couorp) 
v.  corb  ;  couors ,  couos,  v.  cors  ;  couorsec, 
eco,  v.  cor-se,  eco  ;  couorseca,  v.  cor-seca  - 
couorsegal,  v.  counsegau. 

couorto  (it,  coorte,  esp.  cohorte,  lat.  co- 
hors,  ortis),  s.  f.  t.  littéraire.  Cohorte,  v. 
bando,  troupo. 
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Uno  nournbrouso  couorlo. 

C.  FAVRE. 

D'omes  determinats  fourmère  uno  couorto. 

JOURDAN. 

Couos,  v.  cos  (seau)  ;  couos,  v.  cors  (corps)  ; 
couos,  v.  cor  (cœur)  ;  couosou,  v.  couvesoun; 
couosso,  v.  cosso;  couosso,  couôssou,  v.  conse; 
couost,  v.  cost  ;  couosto,  y.  costo  ;  couôti,  v. 
côti  ;  couoto,  v.  coto  ;  couoto,  v.  couëto. 

couôupera  (cat.  esp.  port,  cooperar,  ît. 
cooperare,  lat.  cooperari),  v.  n.  Coopérer, 
v.  ajuda. 

Couôupère,  ères,  èro,  eran,  eras,  eron. 
COUÔUPERACIOUN,  COUÔUPERACIEN  (m.), 

cououperaciéu  (1.  g.  d.),  (cat.  cooperaciô, 
esp.  coopération,  it.  cooperazione),  s.  f. 
Coopération,  y.  ajudo.  R.  couôupera. 

COUOUPERADOU,  OUIRO,  ouro  (cat.  esp. 
port,  cooperador,  ora,  it.  cooperatore,  lat. 
cooperator ,  oris) ,  s.  et  adj.  Coopérateur, 
trice.  R.  couôupera. 

COUOURDOUNA  (cat.  coordinar,  it.  coor- 
dinare),  v.  a.  Coordonner,  v.  adouba. 

COUOURDOUNA,    COUOURDOUNAT    (1.   g.),  ADO, 

part.  Coordonné,  ée. 
Un  sistèmogramaticau  perfetamen  couourdouna. 

M.  GIRARD. 

E.  coum,  ourdouna. 

COUOURDOUNACIOUN,COUOURDOUNACIEN 
(m.),  couourdounaciÉu(L),  (it.  coordina- 
zione),  s.  f.  Action  de  coordonner.  R.  couour- 
douna. 

Couoy,  v.  cois,  cahus. 

COUP  (it.  cupo,  gr.  mXtio;,  sinus),  s.  m.  Fond 
d'un  filet  de  pêche,  y.  corpo  ;  pour  coup,  v. 
cop. 

Dau  boulié  remendo  lou  côup. 

A.  LANGLADE. 

coup,  coulp  (narb.),  (rom.  coup,  cat.  cop, 
gr.  xàXvoi,  sein,  sinus,  repli),  s.  m.  Filet  trian- 
gulaire que  l'on  manœuvre  avec  une  bascule 
à  l'arrière  d'un  bateau.  On  l'emploie  sur  le 
Rhône  à  la  pèche  des  aloses,  v.  calamar. 

Toumbo-lèvo,  calèu,  coup,  soun  en  permanènço. 

P.  BONNET. 

COUP,  s.  m.  Mortier  métallique  où  l'on  é- 
gruge  les  matières  qui  entrent  dans  la  com- 
position du  verre,  v.  mourtiè  ;  fond  ou  forme 
de  chapeau,  v.  cofo  ;  étui  de  faucheur,  v. 
coudiè  ;  contenu  de  la  main,  v.  clot  ;  mesure 
de  capacité,  boisseau,  en  Querci,  v.  coupo  ; 
terreau  pris  au  bord  de  la  mer  pour  servir 
d'engrais,  en  Guienne  ;  homme  rusé,  coquin, 
dans  les  Alpes,  v.  couquin. 

Un  coup  d'aglan,  un  boisseau  de  glands. 
prov.  Moulinié  panofarino, 

D'un  sestié  n'en  fa 'no  eimino, 
D'uno  eimino  n'en  fa'n  coup, 
Lou  moulinié  pano  tout. 

R.  coupo. 

COUP  (lat.  culmen),  s.  m.  Sommet,  faîte 
d'un  arbre  ou  d'un  mont,  dans  le  Gers,  v.  cimo, 
coume. 

Suou  coup  de  Sina  la  rusto. 

G.  D'ASTROS. 

COUPA,  ESCOUPA  (g.),  (esp.  golpear,  it. 
colpire),  v.  a.  et  n.  Couper,  tailler,  v.  abraca, 
sega,  taia,  trenca  ;  interrompre,  arrêter  ; 
canceller,  v.  cancela  ;  mélanger,  v.  serma  ; 
châtrer,  v.  cresta  ;  trancher,  en  parlant  des 
couleurs  ;  t.  de  danse,  remplacer  ;  t.  de  char- 
retier, sortir  de  la  voie  pour  faire  place  à  une 
voiture  ;  casser,  briser,  en  Languedoc,  v.  roum- 
pre. 

Cope,  opes,  opo,  oupan,  oupas,  opon,  ou 
(d.)  coucpe,  ouepes,  ouepo,  ou  (m.)  côupi, 
•oupes,  oupo,  oupan,  oupas,  ouepon,  ou- 
pon ;  coupave ;  coupère  ;  couparai  ;  cou- 
parièu  ;  copo,  oupen,  oupas  ;  que  cope; 
coupèsse;  coupant. 

Coupa  au  vièu,  couper  dans  le  vif  ;  coupa 
li  blad,  couper  les  blés  ;  coupa  de  pan,  cou- 
per du  pain  ;  coupa  'n  abihage ,  tailler  un 
habit  ;  coupa  la  tcsto,  couper  la  tête;  se 
coupa  la  cambo,  se  casser  la  jambe  ;  li  fèbre 
opon  li  cambo,  les  fièvres  débilitent  les  jam- 
bes; li  couparai  li  bras,  je  te  casserai  les 
bras;  coupa  lou  bras  à  l'un  e  la  cambo  à 
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l'autre,  compenser  les  dépens  ;  coupa  lou 
cap  (1.),  rompre  la  tête;  coupa  lou  visage, 
affronter;  a  'n  èr  que  vous  copo,  il  a  une 
fatuité  blessante;  fat  uno  auro  que  copo  lou 
visage,  ce  vent  coupe  le  visage  ;  aquèu  cou- 
tèu  copo,  ce  couteau  coupe;  coupa  camin, 
couper  chemin;  coupa  lou  camin,  prendre 
une  route  détournée;  coupa  lou  irin,  t.  de 
voiturier,  cartayer  ;  coupa  l'aigo,  dévier  l'eau 
d'un  ruisseau  ;  mêler  l'eau  avec  un  autre  li- 
quide ;  coupa  lou  mourtiè,  corroyer  le_  mor- 
tier; coupa  'n  jo  de  carto,  couper  un  jeu  de 
cartes;  coupa  de  caire,  de  cor,  couper  en 
carreau,  en  cœur  ;  copo  dôu  rèi,  coupe  avec 
le  roi  ;  quau  copo  n'en  tourno  pas,  celui  qui 
coupe  en  une  carte  ne  saurait  en  jouer  ;  lou 
rouge  copo  emè  lou  verd,  le  rouge  tranche 
auprès  du  vert  ;  escusas  se  vous  cope,  par- 
don, si  je  vous  interromps  ;  coupen  paio,  bri- 
sons là,  rompons  ;  coupas  court,  coupez  court, 
abrégez. 

prov.  Toumbè,  se  coupé  la  cambo, 
Se  levé, 
Se  coupé  lou  pèd. 
—   Quau  lousaup  pas  coupa  (le  pain), 
Lou  saup  pas  gagna, 

ou  (1.) 

Qui  sap  coupa  lou  pa, 
Lou  dèu  saupre  gagna. 
—    Quau  me  coupo 
Me  doublo  ; 
Quau  me  brulo, 
Me  fumo, 

dicton  que  l'on  prête  à  la  ronce. 

Se  coupa,  v.  r.  Se  couper,  se  faire  une  inci- 
sion; s'écorcher,  v.  cscouire;  se  contredire, 
v.  contro-dire. 

Coupa, coupât  (1.  g.),  ado,  part,  etadj.  Coupé, 
ée  ;  Coupât,  nom  de  fam.  bordelais. 

Li  nàvi  an  coupa,  les  fiancés  ont  rompu. 
prov.  Pan  coupa  n'a  ges  detnèslre. 
R.  cop. 

coupa bl amen  (rom.  colpablament) ,  adv. 
Criminellement,  v.  criminalamen.  R.  cou- 
pable. 

COUPABLE,  COULPABLE  (1),  COUPAPLE  (1. 
g.),  ABLO,  APLO(rom.  copable,  colpable,  cat. 
copable,  culpable,  esp.  culpable,  port,  cul- 
pavel,  it.  colpevole,  lat.  culpabilis),  adj.  et 
s.  Coupable,  v.  criminau. 

S'amaga  coume  un  coupable,  se  dérober 
comme  un  criminel. 

Emé  Jésus  disiés  :  perdoun  p  . r  li  coupable  ! 

P.  GIÉRA. 

prov.  Quand  l'on  es  pas  coupable,  pas  besouu  de 
perdoun. 

COUPABLETA,  CULPABILTTAT  (1.),  (cat.  cul- 
pabilitat,  esp.  culpabilidad),  s.  f.  Culpabi- 
lité. R.  coupable. 

coupadis,  ISSO,  adj.  Cassant,  ante,  fragile, 
v.  brasc,  brose,  brouve.  R.  coupa. 

coupado,  s.  f.  Contenu  d'un  coup  ou  d'une 
coupo,  mesure  de  superficie  usitée  dans  le 
Tarn;  seizième  partie  de  la  sesteirado,  en 
Limousin.  R.  coup,  coupo. 

COUPADO,  s,  f.  Ce  qu'on  coupe  en  une  fois, 
coupe,  v.  copo  ;  variété  de  raisin  à  grosse 
grappe,  à  grains  ovoïdes,  croquants  et  sucrés. 
Il  y  a  la  coupado  negro  et\a.coupado  blanco, 
v.  uni. 

Proumete,  man  levado, 
D'ana  pu  luen  psr  faire  sei  coupado. 

m.  bourrelly. 

R.  coupa. 

coupado  (rom.  esp.  copada),  s.  f.  Coche- 
vis,  alouette  huppée,  à  Nice,  v.  couquihado. 
Lou  jou  naisse,  la  coupado 
Parte  coumo  uno  fuado. 

*       C.  SARATO. 

R.  coup  3. 

COUPADOU,  s.  m.  Endroit  sur  lequel  on 
coupe,  v.  chapladouiro,  taiadou.  R.  coupa. 

COUPADOU,  OUIRO,  oURO(b.  lat.  copator), 
s.  Étalier,ière,  boucher  qui  distribue  la  viande 
en  détail,  v.  bouchiè. 

Ai  ges  de  coupadouiro,  t.  de  joueur,  ]e 
n'ai  point  d'atout  pour  couper.  R.  coupa. 

COUPADURO,  COUPUERO  (d  ),  COUPASOU 


(lim.),  s.  f.  Coupure,  blessure,  incision,  v.en- 
ciso,  tai  ;  séparation;  excoriation,  v.  enta- 
menaduro,  escoussuro ;  fracture,  v.  roum- 

peduro. 

Acà's  bonpër  li  coupaduro,  c'est  un  bon 
vulnéraire. 

De  coupaduro  en  coupaduro. 

M.  BOURRELLY. 

R.  coupa. 

COUPAGE,  COUPÀGl  (m.),  s.  m.  Action  de 
couper,  de  mêler  les  liquides.  R.  coupa. 

couPAHU(esp.  copaiba),  s.  m.  Copahu. 

COUPAIOUN,  s.  m.  Petit  filet  dont  on  se  sert 
pour  prendre  le  poisson  qui  est  entré  dans  les 
bordigues,  v.  croupihoun,  salabre.  R.  coup. 

COUPAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Coupeur,  euse,  v.  taiaire,  trencaire  ;  ven- 
dangeur, euse,  v.  vendémiaire. 

Coupaire  de  bourso,  coupeur  de  bourses  ; 
coupaire  de  blad,  moissonneur  ;  coupairede 
pèiro,  tailleur  de  pierre  ;  couparello  de  ra- 
sin,  vendangeuse.  R.  coupa. 

Coupaire,  coupairet,  v.  coumpaire,  coum- 
peiret. 

coupalo  (esp.  copal),  s.  et  adj.  f.  Copal. 

Goumo  coupalo,  gomme  copal. 

coupamen,  coupomen  (1.  g.),  s.  m.  Sec- 
tion, coupe,  tranchée,  v.  segage. 

Coupamen  de  cap,  casse-tête.  R.  coupa. 

COUPANT,  ANTO,  adj.  Coupant,  ante,  v. 
prudènt  ;  incisif,  ive,  v.  taiant. 

Lou  coupant,  le  tranchant  ;  dènt  coupant, 
dent  incisive  ;  coulour  coupanto,  couleur 
tranchante.  R.  coupa. 

COUPARAS,s.  m.  Coup  énorme,  grande  bles- 
sure, v.  coupas.  R.  cop. 

couparello,  s.  f.  Coupeuse,  machine  usi- 
tée dans  la  chapellerie.  R.  coupaire. 

couparello,  s.  m.  Petite  coupe,  en  Rouer- 
gue,  v.  coupeto  ;  cupule  de  gland,  v.  cou- 
fello  ;  coque  de  noix,  v.  cruvèu  ;  cône  de  pin, 
v.  coucarello;  escargot,  v.  cacaraulo  ;  om- 
bilic, plante,  v.  capeloun,  escudet.  R.  cou- 
pello. 

coupas,  s.  m.  Grand  coup,  v.  boumbas, 
crebas,  estramas,  matras,  sacas.  R.  cop. 

COUPASSEJA,  v.  a.  Couper  en  morceaux, 
morceler,  v.  chapouta.  R.  coupas. 

coupau,  n.  p.  Coupau,  nom  de  famille. 

coupé  (esp.  cupè,  fr.  coupé),  s.  m.  Coupé 
d'une  diligence. 

Coupeirage,  v.  coumpeirage. 

COUPEJA,  v.  a.  Mettre  en  pièces,  v.  chapou- 
ta. R.  cop. 

Coupèl,  v.  coupèu. 

coupela  (esp.  copelar),  v.  a.  Coupeller,  v. 

afina. 

Coupelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon.R. 
coupello. 

COUPELACIOUN,  COUPELACIEN  (m  ),  COU- 
PELACIÉU  (l.  g.  d.),  (esp.  copelacion,  it. 
coppelazione),  s.  f.  Coupellation.  R.  cou- 
pela. 

coupeleto,  s.  f.  Petite  coupelle  ;  nombril 
de  Vénus,  plante,  v.  coucoumello,  coucou- 
releto,  curbecello,  escudeleto.  R.  coupello. 

coupello  (cat.  port,  copella,  esp.  copela, 
it.  coppella,  lat.  cupella),  s.  f.  Coupelle  ;  pe- 
tite romaine  à  un  seul  bassin,  v.  archimbello. 

Or  de  coupello,  or  de  coupelle,  or  du  plus 
haut  titre;  èstresouto  la  coupello  de  quau- 
cun,  être  assujetti  à  quelqu'un. 

Li  soun  en  tout  tèras  esprouvats 
Coumo  l'or  dintre  la  coupello. 

C.  BRUEYS. 

Dins  la  coupello  au  juste  n'es  pesa. 

LAF ARE— ALAIS . 

R.  coupo.  . 

coupeloun,  coupelou  (1.),  s.  m.  hcuelle,. 
en  Rouergue,  v.  escudello.n.  coupello. 

COUPEVAGO  (esp.  Copenaga,  danois  Kio- 
penhavn)  n.  de  1.  Copenhague,  capitale  du 
Danemark.  . 

coupet,  copet  (1.),  (cat.  copet,  it.  col- 
petto),s.  m.  Petit  coup,  v.  chiquet. 

Bàurc  un  coupet,  boire  un  petit  coup 
rendre  lou  coupet,  rendre  la  pareille. 


Un  coupet  d'aigo  fresco  alaro  es  un  régal. 

C.  PEYROT. 

R.  cop. 

coupet  (rom.  copet,  b.  lat.  copetum),  s. 
m.  Petite  coupe,  v.  coucourelet  ;  mouilloir 
de  filandière,  v.  bagnoulet  ;  plat  rond  et  pro- 
fond, v.  cassolo  ;  forme  d'un  chapeau,  v.  cofo; 
le  derrière  de  l'œil  d'une  hache,  d'un  hoyau  ; 
occiput,  nuque  (it.  coppa),  en  Languedoc,  v. 
ioxitet,  coucau  ;  cupule  de  gland,  en  Guienne, 
■v.  coufèu,  escudello  ;  quart  de  boisseau,  en 
Gascogne;  Coupet,  nom  de  fam.  languedocien. 

Toumba  de-coupet,  tomber  à  la  renverse  ; 
n'aguè  très  det  de  mort  darrié  lou  coupet, 
il  en  fut  très  penaud;  tral  coupet  (rouerg.), 
derrière  la  tête. 

Vous  plôura  sul  coupet. 

M.  BARTHES. 

R.  coup  2. 

coupet  (esp.  copete,  v.  fr.  coupeau),  s.  m. 
Petit  sommet,  éminence,  v.  pounckoun ;  tête 
de  clou,  en  Guienne,  v.  tèsto. 

Lou  coupet  d'un  serre,  la  crête  d'un  mont. 
R.  coup  3. 

coupeta  ,  escoupeta,  v.  a.  Frapper  sur 
la  nuque,  décapiter,  en  Limousin,  v.  esca- 
bassa. 

Sent  Marti  l'espagnol  que,  d'en  premié  rebèl, 
Lou  pople  escoupetèt. 

J.  ROUX. 

R.  coupet  2. 

COUPETADO,  ESCOUPETADO,  s.  f.  Coup  sur 
la  nuque,  v.  coto.  R.  coupet  2. 

COUPETEJA,  COUPETEIA  (b  ),  COUPETIA, 
-COUPELETEJA  (m.),  COUPETA,  COUPTA  (a.), 
goubeteja  (g.),  y.  n.  et  a.  Déchiqueter,  mor- 
celer, v.  chapouteja,  chicouta  ;  sonner  à  pe- 
tits coups  de  cloche,  v.  dindina;  boire  à  pe- 
tits coups,  v.  gadouneja. 

Avans  que  lei  tripoutejaire  de  terren  aguèsson  tant 
coupeteja  lei  bastido. 

LOU  CASSAIRE. 

Si  faire  coupeta  lei  quartié  pèr  raoussèu. 

M.  BOURRELLY. 

R.  coupet  1. 

coupetiero,  s.  f.  Ce  qui  porte  la  nuque,  le 
cou,  v.  coucoutiero,  coutet. 

Se  sente  près  pèr  la  coupetiero. 

F.  GUITTON— TALAMEL. 

R.  coupet  2. 

coupeto  (cat.  copeta),  s.  f.  Petite  coupe, 
petite  tasse,  v.  coupello  ,  got  ;  occiput,  v. 
coupet. 

Se  faguèt  apourta  la  coupeto  daurade 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  coupo. 

coupeto,  s.  f.  Petite  coupe  de  bois  ou  de 
fourrage,  v.  taiado.  R.  copo. 

coupetoux  ,  coupetou  (1.),  s.  m.  Petite 
nuque,  v.  coutet. 

Lou  ralou  sort  del  traucou, 
Soun  tambour  tral  coupetou. 

CH.  POP.  LANG. 

R.  coupet  2. 

COUPÈU,  ESCOUPÈU  (g.),  COUPÈL  (L),  (b. 
lat.  copellus),  s.  m.  Copeau,  éclat  de  bois,  v. 
astello,cofo,  couguiéu,  chapoutiho ,  escalo, 
frisoun,  gaso/riho,  mesiorgo,  riban,rufet  ; 
Coupel,  nom  de  fam.  méridional. 

Prene  courue  un  fio  de  coupbu,  prendre 
feu  rapidement.  R.  copo. 

COUPÈU,  COUPÈL  (1.),  COUPE  (d.),  (fr.  cu- 
reau,  lat.  cupella),  s.  m.  Grand  plat,  ter- 
rine, gamelle,  en  Dauphiné,  v.  grasau,  lavo- 
p'ed.  R.  coup  1. 

Coupi  'pour  coupure  (je  coupai),  en  Pèri- 
gord,  v.  coupa. 

coupia  (rom.  copia  1300,  cat.  esp.  port. 
copiar,  it.  copiare),  v.  a.  Copier,  v.  contro- 
faire,  engaugna. 

Côpio-me-lou,  copie-le-moi. 

Copie,  épies,  ôpio,  oupian,  oupias,  o- 
fiion,  ou  couple,  tes,  io,  lan,  ias,  ion. 
L'un  coupio,  l'autre  legis. 

H.  BIRAT. 

Sara  tu  même,  talo  qualo, 
Que  coupiara  soun  ciséu. 

H.  MOREI-. 
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Coupia,  coupiat  (1.  g.),  ado,  part.  Copié,  ée. 
R.  copi. 

coupiac,  n.  de  1.  Coupiac  (Aveyronï  ;  nom 
de  fam.  rouergat. 

coupiage,  coupiamex,  (d.).  s.  m.  Action 
de  copier,  transcription,  v.  traslat.  R.  coupia. 

COUPIAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat.  esp. 
copiador,  it.  copiatore,  b.  lat.  copiator), 
s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  copie,  qui  aime  à  co- 
pier, v.  plagiàri. 

Es  un  coupiaire  de  noto. 

M.  LACROIX. 

Ignoble  detratour,  insoulènt  coupiaire. 

J.  DÉSANAT, 

R.  coupia. 

coupiÉ  (rom.  copier),  s.  m.  Ëtui  d'une 
coupe;  tarière  en  cuiller,  tarière  de  sabotier, 
v.  taraire.  R.  coupo,  coupa. 

coupiÉ  (cat.  coper,  angl.  cooper,  it.  cop- 
piere,  b.  lat.  coparius,  échanson),  n.  p.  Cou- 
pier,  nom  de  fam.  mérid.  R.  coupo. 

Coupié,  v.  côpi  (copie)  ;  coupiero,  v.  erbo- 
coupiero. 

coupiero,  s.  f.  Lieu  où  l'on  place  le  filet 
appelé  coup;  La  Coupière,  nom  de  lieu,  à 
L'Isle  (Vaucluse). 

COUPIHA  ,  GOUPIHA  ,   GOUPILIIA  (1.  g.),  V. 

a.  Goupiller,  garnir  de  goupilles.  R.  coupiho. 

COUPIHO,   GOUP1HO,  GOUPILHO  (1.  g.),  (it. 

copiglia),  s.  f.  Goupille,  petite  fiche,  v.  cla- 
veto,  rejolo.  R.  copi  2. 

coupin,  n.  p.  Coupin,  Coupiny,  noms  do 
fam.  prov.  R.  Jacoupin,  Jaque. 

coupinè,  s.  m  ?  dans  le  Gers. 

Ets  sountoujour  atau  coupinès  insoulents. 

DUPORTAIL. 

Coupio,  v.  copi. 

coupious,  ouso,  ouo  (rom.  cat.  copios, 
it.  esp.  port,  copioso,  lat.  copiosus),  adj.  Co- 
pieux, euse,  v.  aboundous. 

COUPIOUSAMEX  ,  COUPIOUSOMEX  (1.  g.), 
(rom.  cat.  copiosament,  it.  esp.  port,  copio- 
samentej,  adv.  Copieusement,  v.  jabo  (à).  R. 
coupious. 

COUPIOUSETA,  COUPIOUSETAT  (1.  g.),  S.  f. 
Abondance,  v.  aboun  lànci.  R.  coupious. 

COUPISTO  (it.  esp.  port,  copista),  s.  Copiste, 
v.  clerc. 

Marrit  coupisto. 

C.  BRUËYS. 

Un  autour,  dis  Dioun,  de  mérite  s'aquisto 
Quouro  es  ôuriginal  e  noun  quouroes  coupisto. 

F.  GUISOL. 

R.  copi. 

Couple,  couplet,  coupio,  v.  couble,  coublet, 
coublo. 

couplé,  ÈlRO,  adj.  Jumeau,  elle,  en  Guien- 
ne, v.  bessoun,  ouno.  R.  couple. 

coupo  (rom.  cat.  esp.  port,  copa,  it.  coppa, 
lat.  cupa),  s.  f.  Coupe,  vase  à  boire,  v.  cou- 
courelet,  got,  tasso  ;  bassin  d'une  balance,  v. 
balanço;  brasier  de  tôle  ou  de  cuivre,  v.  bra- 
siero  ;  coupe  à  queue,  v.  cosso  ;  forme  à  fro- 
mage, v.  fisccllo  ;  cuilleron  d'une  cuiller; 
mesure  de  capacité  pour  les  liquides,  valant 
de  20  à  30  litres,  v.  barrau  ;  mesure  pour  les 
grains,  équivalant  au  douzième  ou  au  seizième 
du  sétier,  en  bas  Limousin  ;  douzième  partie 
du  boisseau,  en  Gascogne,  v.  coup  ;  boisseau, 
quart  de  la  sétérée,  en  Rouergue,  v.  bouissèu; 
cratère  d'un  volcan,  v.  espelounco  ;  pour 
coupe,  action  de  couper,  v.  copo. 

La  coupo  felibrenco,  la  coupe  d'argent  qui 
circule  dans  les  banquets  des  Félibres.  Elle 
fut  offerte  par  les  Catalans  (1867)  aux  poètes 
provençaux  qui  en  ont  donné  une  pareille  aux 
poàtes  catalans  en  1878;  lou  claus  de  la 
Coupo  d'Or,  nom  d'un  quartier  du  territoire 
d'Avignon  ;  la  mountagno  de  la  Coupo,  la 
montagne  de  la  Coupe ,  en  Vivarais,  où  l'on 
voit  le  cratère  d'un  volcan  éteint;  piha  lei 
doui  de  coupo,  décamper,  à  Nice. 

COUPO, COUPO,  COULPO(l.  g.),  CUPO,CÙLPO 

(1.),  (rom.  it.  colpa,  cat.  lat.  culpa),  s.  f. 
Coulpe,  faute,  v.  fauto. 

Faire  la  coulpo,  se  confesser,  faire  son 
mea  culpa;  n'en  fara  sa  coulpo,  il  s'en  re- 
pentira. 
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En  disent  :  segriou  Diéu,  ma  coulpo. 
Ma  coulpo,  ma  tresgrèuo  coulpo, 
Dount,  DiélU,  jout demàodi  perdoun. 

a.  d'abïros. 
Coupo-cap,  coupo-cebo,  coupo-col,  v.  copo- 
cap,  copo-cebo,  copo-cou  ;  coupodis,  v.  coupa- 
dis  ;  coupo-fum,  coupo-jarret,  v.  copo-fuju, 
copo-jarret;  coupomen,  couporello,  v.  coupa- 
men,  couparello. 

COUPO  -  ROS  ,    COUPO  -  ROSO  ,  COUPO  -  RO 

(rouerg.),  copekos  (lira.),  copo-roso,  ca- 

paroso,  caporo  (cat.  coparrôs,  it.  coppa- 
rosa,  esp.  caparrosa,  port,  caparosa,  b.lat. 
cupri  ros,  rosée  de  cuivrej,  s.  Couperose,  sul- 
fate, vitriol  en  sel,  v.  vilriàli. 

Un  jour  que  dourmiô  sur  de  tros 

De  campel  e  de  coupo-ros. 

J.  JASMIN. 

COUPOLO  (il.  cupoîa,  cat.  esp.  port,  cupu- 
la),  s.  f.  Coupole,  v.  Trouio. 

Sanl-Pèire  enausso  vupî,  superbo, 
Sa  grand  coupolo  ûn-qu'ei  niéu. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  coupo. 

Couposseja,  v.  coupasseja. 

coupoux,  coupou  (1.),  (esp.  copon,  b.lat. 
coponus),  s.  m.  Petite  écuelle  où  l'on  fait 
les  fromages,  v.  fiscello,  toumiè. 

Toumo  ei  coupou  (lim.),  fromage  frais. 
R.  coupo. 

coupoun,  coupou  (1.),  (v.  fr.  copon,  b. 

lat.  colpo),  s.  m.  Coupon,  v.  escapouloun  : 

Coppon,  nom  de  fam.  provençal. 
Se  tôutei  lei  chaland  prenien  de  chantihoun, 
Crési  bèn  qu'au  rebut  l'aurié  foueço  coupoun. 

L.  PÉLABON. 

R.  copo. 

coupouxet,  s.  m.  Petit  coupon,  v.  chan- 
tihoun. 

Li  trason  milo  coupounets 
D'un  papiè  blu. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  coupoun. 

Couprei  pour  coumprés  ; couprièiro,  v.  grou- 
piero  ;  coupro,  couprou,  v.  groupo,  croupoun. 

COUPROUPRIETÀRI  (it.  comproprietario), 
s.  Copropriétaire,  v.  coundamino.  R.  coum, 
prouprietàri. 

Coupta,  v.  coupeta  ;  coupte,  v.  couide  ;  coup- 
teja,  v.  couideja. 

coupu,  couput (rouerg.),  udo,  adj.  Creux, 
euse,  profond,  onde,  en  parlant  des  plats  et 
des  assiettes,  v.  coufu.  R.  coup. 

COUPULACIOUX,  COI  PULACIEX  (m  ),  COU- 
PULACIÉU  (1.  g.),  (it.  copulasione),  s.  f.  t. 
se.  Copulation,  v.  ajustamen. 

COUPULATIÉU,  ivo  (rom.  cat.  copu.latiu. 
lat.  copulativus),  adj.  t.  se.  Copulatif,  ive. 

COUPULO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  copu- 
la),  s.  f.  t.  de  logique.  Copule. 

Côuqua,  v.  cauca  ;  couqua,  v.  couca. 

couquela  ,  côuquela  ,  v.  a.  Mettre  en 
grumeaux,  en  bouchons,  v.  encouquela. 

Couquelle,  elles,  ello,  clan,  elas,  ellon. 

Se  couquela,  v.  r.  Se  grumeler,  s'aggluti- 
ner, v.  acouquela.  R.  couqueu. 

COUQUELEJA,  CAUQUELEJA  (querc),  V.  n. 
et  a.  Former  des  grumeaux,  v.  acouqucli, 
agroumeli  ;  chatouiller,  tapoter  ,  caresser  , 
dorloter,  en  Querci,  v.  catiha,  coutigueja.  R. 
couqueu,  couquello. 

COUQUELix,  céUQUELix(rouerg.),  ixo,  adj. 
Câlin,  ine,  doucereux,  cajoleur,  euse,  v.  roa- 
ncfle  ;  Coquelin,  nom  de  fam.  R.  couqueu. 

couquello,  s.  f.  Petit  pain,  en  Rouergue, 
v.  couqueto.  R.  coco. 

couquello,  couquello  (rouerg.),  cau- 
QUELLO  (lang.  querc),  (l'or,  coquelle),  s.  f. 
Cloche  de  cuisine,  casserole  en  fonte,  mar- 
mite à  trois  pieds,  coquemar,  v.  brq.wnzin  , 
counfidou,  fournet,  glouto,  poutino. 

Grata  las  couquellos  (1.),  chatouiller.  R. 
coco. 

couquelouhuc,  s.  m.  Coquerico,  onoma- 
topée du  chant  du  coq,  en  Médoc,  v.  cacaraca. 

COUQUELOUS,  COUQUELCT(L),  OUSO,  UDO, 
adj.  Grumeleux,  euse,  v.  agroum  da.  R.co;/- 
quèu. 
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couquet,  crouquet  (d.),  s.  m.  Trochet  de 
fruits  ou  de  fleurs,  v.  brout,  cimello  ;  épi  de 
maïs,  v.  coucarèu  ;  groupe  de  personnes  ou 
de  choses,  v.  roudclet. 

Couquet  de  nose,  groupe  de  trois  noix  at- 
tachées au  même  brin;  couquet  de  meseioun, 
tas  formé  par  trois  noyaux  surmontés  d'un 
quatrième,  y.  castelet  ;  l'ai  ausi  dire  dins 
un  couquet,  je  l'ai  ouï  dire  dans  un  groupe  ; 
à  pèd  couquet,  v.  cauquet.  R.  coco. 

couqcetariÉ  (du  fr.),  s.  f.  Coquetterie 
(Honnorat),  v.  lequiso.  R.  couqueto. 

couqueto,  coqueto  (m.),  s.  f.  Petit  gâ- 
teau, petit  pain  ovale,  v.  couquilhot  ;  pièce 
de  bois  qui  soutient  les  fuseaux  d'un  moulin 
à  soie  ;  coiffure  de  forme  triangulaire  que  les 
femmes  portaient  sur  la  coiffe,  au  18e  siècle, 
v.  cambresino,  plecho.  pouncho,  veleto  ; 
coiffe  de  velours  ou  de  taffetas,  cornette,  v. 
couifo  ;  coquette,  v.  cafinoto,  friqueto,  le. 
Jouantet,  a-i  cap  de  couqueto  ? 

P.  GOUDELIN. 

Jeannot,  y  a-t-il  du  gâteau  ? 

Uno  vièio  dôu  lèras  passa 

Que  pourtavo  enca  la  couqueto. 

F.  PEISE. 

S'uno  fremo  es  couqueto  e  li  plason  li  modo. 

J.  RANCHER. 

Acô  n'es  qu'uno  couqueto. 

N.  FIZES. 

R.  coco. 

couquèu,  couquèl  (1.),  (lat.  cucullus, 
coqueluchon),  s.  m.  Grumeau  de  farine,  de 
lait  ou  de  sang,  v.  brigadèu,  mouteloun  ; 
flocon  de  neige,  v.  flo  ;  bouchon  de  foin  ou  de 
paille,  v.  mouclwun  ;  petit  enfant,  fille  mal 
accoutrée,  v.  chauchoun. 

Sèmblo  un  couquèu,  elle  est  toute  chiffon- 
née. 

Quand  Israël 
Vegèt  toumba  dal  cèl 
De  manno  à  gros  couquèl. 

H.  BIRAT. 

Gouqui,  v.  couquin. 

couquié,  couquiè  (1.),  s.  m.  Coquetier,  v. 
coucounié. 

Lous  iôus,  l'un  du,  l'autre  pas  kiè, 
Qu'an  la  salièiro  pèr  couquiè. 

LA.FARE-ALA.IS. 

R.  COCO. 

Couquièiro,  v.  cauquiero  ;  couquiéu,  v.  cou- 
guiéu. 

COUQUIHA,  COUQUILHAT  et  CCCUJLHAT  (1.), 
ado  (lat.  cucullatusj,  adj.  Huppé,  ée,  v.  ca- 
pelu,  capu,capula,  tuf  a;  sobriquet  des  gens 
de  Pépieux  (Aude),  de  Saint-Guiraud  et  du 
Mas  (Hérault)  ;  Coquillat,  nom  de  fam.  prov. 

COUQUIHADO,  COUQUIHARDO  (rh.),  COU- 
GUIHADO,  COUCUIADO,  COUCOUIADO  (Var), 
COUQUILHADO,  CUCULHADO  (1.),  (cat.  CU- 
gullada,  esp.  cugujada),  s.  f.  Alouette  hup- 
pée, cochevis,  oiseau,  v.  campièuo,  coupa- 
do,  tufarino  ;  poisson  qui  porte  sur  la  tète 
une  espèce  de  crête  ;  femme  fringante  et  co- 
quette, v.  friqueto. 

Couquihado  de  garrigo,  espèce  de  coche- 
vis que  Ruffon  nomme  «  coquillade  »  ;  la  Cou- 
quihado, conte  populaire  inséré  dans  V Ar- 
mand prouvençau  (1875). 

Ai  vist  voulastreja 
Uno  couquihado. 

A.  PEYROL. 

Quand  fan  sei  nis  lei  couquihado 
Peraqui  vers  lou  mes  de  mai. 

M.  BOURRELLY. 

Mai  un  vôu  de  couquihado 

Esfraiado 
Mounto  e  piéuto  dins  li  niéu. 

T.  AUBANEL. 

R.  couquihd. 

COUQUIHADOUN ,  COUQUIHARDOUN  (rh.), 
s.  m.  Petit  cochevis,  jeune  cochevis,  v.  alau- 
vetoun.  R.  couquihado. 

COUQUIHAGE,  COUQUIHÀGI  (m.),  CÔUQUI- 
LHAGE,  cauquilhatge  (1.  g.),  s.  m.  Coquil- 
lage, v.  bièu,  clausisso,  craco. 

Qu  a  pas  l'apetis  ?  lou  couquihàgi  !  cri 
des  poissonnières  de  Marseille. 


Lou  brut  dôu  couquihage  es  lou  resson  marin 
De  l'oundo  meirenalo. 

G.  B.-WYSE. 

R.  couquiho. 

COUQUIHAJOUN,  COUQUILHAJOUN  (a.),  S. 
m.  Petit  coquillage.  R.  couquihage. 

COUQUIHARD,  COUQUILHARD  (for.),  S.  m. 
Pèlerin  qui  porte  des  coquilles,  coquillard, 
mendiant,  en  Forez,  v.couscoulhan.  R.  cou- 
quiho. 

COUQUIHETO,  CAUQUILHETO(l.),S.  f.  Petite 
coquille. 

Couquiheto  meravihouso. 

L.  GOIRAND. 

R.  couquiho. 

couqcihiÉ,cauquilhÈ  (1.),  s.  m.  Coquillier, 
collection  de  coquilles, v.  tesèiro.  R.  couquiho. 

COUQUIHO,    COUQUILHO   (d.)  ,  CÔUQU1HO, 

CÔUQU1LHO,  cauquilho  (1.  lim.),  (rom.  cau- 
quiha,  conchill,  it.  conchiglia,  \d.i.  conchy- 
lia),  s.  f.  Coquille  de  mer,  coquillage,  v. 
clausisso,  mouscoulo,  peler  ino  ;  pièce  du 
moulin  à  filer  la  soie,  morceau  de  bois  qu'on 
met  sur  les  bobines  ;  coquille  d'escalier,  trom- 
pe, voûte  en  saillie;  oreille,  en  bas  Limousin, 
v.  auriho. 

Couquiho  de  chambre,  coquille  dans  la- 
quelle on  apprête  et  on  sert  de  la  chair  d'é- 
crevisses  ;  li  rego  d'uno  couquiho,  les  stries 
d'une  coquille  ;  ôubrage  de  couquiho,  ou- 
vrage en  rocaille  ;  la  baumo  de  la  Cou- 
quiho, nom  d'une  grotte  à  stalactites  près 
Cesseras  (Hérault)  ;  plega,  ramassa  si  cou- 
quiho, prendre  ses  hardes  et  partir  ;  mourir; 
desplega  si  couquiho,  dire  tout  ce  qu'on  a 
sur  le  cœur. 

Les  Reaussier,  de  Provence,  portent  dans 
leur  blason  trois  «  coquilles  d'or»,  et  les  Ray- 
mond, de  Languedoc,  cinq  «  coquilles  de  gueu- 
les ». 

couquihot,  couquilhot  (1.  g.),  s.  m.  Gâ- 
teau qu'on  donne  à  un  filleul,  en  Gascogne, 
v.  couloumb,  couqueto,  tourtoun. 

Prou-sio  déu  hilhot  ! 
Cent  ans  li  dèts  lou  couquilhot  ! 

G.  D'ASTROS. 

R.  couquèu. 

COUQUIHOUN,  CAUQUILHOU  (lim.),  S.  m. 
Petite  coquille,  fragment  de  coquille,  v.  cou- 
quiheto ;  fille  ou  femme  de  petite  taille,  v. 
chauchoun.  R.  couquiho. 

COUQUIHOUS,  CAUQUILHOUS  (1.),  OUSO 
(rom.  cauquillos,  osa],  adj.  Où  les  coquilles 
abondent,  v.  clausissous. 

Couquihouso  (rom.  Cauquilhoza)  ,  Co- 
quillouse,  nom  de  lieu,  sur  le  littoral  de  l'Hé- 
rault. R.  couquiho. 

COUQUIHUJV,  CAUQUILHUN  (L),  s.  m.  Les 
coquilles  en  général,  les  coquillages,  les  tes- 
tacés,  v.  cacaraulun. 

Lou  cauquilhun  doucinas. 

A.  LANGLADE. 

R.  couquiho. 

couquin,  couqui  (1.  d.),  (lat.  coquinus, 
qui  hante  les  cuisines),  s.  et  adj.  m.  Coquin, 
fripon,  v.  capoun,  coucaro,  ' quinau  ;  ciste 
blanc,  arbrisseau,  v.  massugo  ;  sobriquet  des 
gens  d'Eyragues  (Bouches-du-Rhône),  de  Mau- 
bec  (Vaucluse)  et  de  Portes  (Gard). 

Li  couquin,  lous  couquis  ([.),  les  coquins, 
les  brigands  ;  sorte  de  jeu  d'enfants,  où  les 
uns  poursuivent  les  autres  ;  erbo-di-cou- 
quin,  malherbe,  plante  ;  un  marrit  cou- 
quin, un  marrit  tros  de  couquin,  un  mé- 
chant coquin  ;  un  pichot  couquin,  un  petit 
coquin  ;  trin  couquin,  train  diabolique  ;  uei 
couquin,  œil  mutin,  œil  fripon  ;  couquin  de 
goi,  —  de  sort,  —  de  noun,  —  d'artèu,  — 
de  lei,  — de  couquin,  espèces  de  jurons  fa- 
miliers; es  couqui  que  nado ,  se  dit  d'un 
petit  espiègle,  en  Rouergue. 

prov.  Couquin  coume  uno  niero. 
—   Plus  fou  de  quaucarèn  qu'un  couquin  de  si 

biasso. 

—  Noun  es  vido  que  de  couquin. 

—  D'èstre  paure  fai  pas  couquin. 

—   Au  jo  em'  au  vin 
L'orne  devèn  couquin. 


—   Marchand  de  vin, 
Marchand  couquin. 
prov.  lang.  Cado  couqui 
A  soun  ami. 

COUQUINA  (v.  fr.  coquiner),  v.  n.  Agir  en 
coquin,  friponner,  gueuser,  v.  couquineja. 
R.  couquin. 

couquinado,  s.  f.  .\ction  de  coquin,  coqui- 
nerie,  v.  couquinaric.  R.  couquin. 

COUQUINAGE,  couquinàgi  (m.),  s.  m.  Vie 
de  coquin.  R.  couquina. 

COUQUINAIO,  COUQUINALHO  (1.  g.),  (v.  fr. 
coquinaille),  s.  f.  Les  coquins  en  général,  la 
gueusaille,  v.  canaio,  cassibraio,  couca- 
raio,  gusaio.  R.  couquin. 

COUQUINARIÉ,  COCQUINARIÈ  (L),  COUQUI- 
nariô  (g.  d.),  s.  f.  Coquinerie,  caractère  du 
coquin  ;  friponnerie,  rouerie,  ruse,  malice, 
perversité,  v.  capounariè,  vice. 

A  de  couquinaric  ,  c'est  un  madré  ;  li 
bestiàri  an  si  couquinaric,  les  animaux  ont 
leur  malice. 

La  couquinarié  's  atapado. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  couquin. 

COUQUINAS,  COUQUINARD  (lim.),  ASSO,  s. 
et  adj.  Grand  coquin,  grosse  coquine  ;  malin, 
luron,  onne,  v.  capounas,  gusas. 

Aire  couquinas,  air  scélérat  ;  couquinas- 
de  sort,  sorte  de  juron  ;  vai  vers  aquéli 
couquinasso,  il  court  le  guilledou  ;  capèu  à 
la  couquinasso,  chapeau  dont  le  bord  est  re- 
levé par  devant. 

Sies  un  gusas,  un  couquinas. 

P.  GAUSSEN. 

Couquinasses,  assos,  plur.  lang.  de  cou- 
quinas, asso. 

On  emploie  aussi  conquinassas,  couqui- 
nardard  (lim.),  en  péjoratif,  et  couquinas- 
soun,  couquinassou  (lim.),  ouno,  en  dimi- 
nutif. R.  couquin. 

COUQUINEJA,  COUQUINEIA  (b.),  COUQUI- 
narda  (lim.),  v.  n.  Vivre  en  coquin,  gueu- 
sailler,  ne  faire  rien  qui  vaille,  v.  gourrine- 
ja,  gvseja. 

Acô  's  couquineja,  voilà  qui  est  bousillé. 
R.  couquin. 

couquinet,  s.  m.  Banneau,  petite  manne 
sans  anses,  en  Dauphiné,  v.  paiassoun.  R. 
coco. 

couquineto,  s.  f.  Rannette,  panier  à  deux 
anses,  en  Dauphiné,  v.  banastoun.  R.  cou- 
quinet. 

COUQUINO,  s.  et  adj.  f.  Coquine,  friponne, 
y.  capouno,  guso  ;  femme  de  mauvaise  vie, 
v.  garço,  puto.  R.  couquin. 

COUQUINOT,  COUQUINOUN,  COUQUINET, 
couquinèu,  couquinèl  (rouerg.),  OTO,  S. 
et  adj.  Petit  coquin,  petite  friponne,  luron, 
onne,  espiègle,  y.  capounot,  levènti  ;  Coqui- 
net,  nom  de  fam.  méridional. 

Lou  couquinot  li  voulastrejara. 

J.  DIOULOUFET. 

Iéu  me  plagne  de  pis,  couquinèu  ! 

D.  GUÉRIN. 

Se  met  à  trefouli  de  gau,  la  couquinoto. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  couquin. 

Couquiou,  v.  couguiéu  ;  cour,  v.  court  (siège 
de  justice);  cour,  v.  court  (bref);  cour,  v.  cor 
(cœur)  ;  cour,  v.  co  (queue)  ;  cour,  impér.  du 
v,  courre  (courir)  ;  coura,  y.  coula;  coura,  v. 
quouro. 

COURADETO,  COURADELXO,  COURADIHO, 
COURADILHO,  COUREDILHO  et  COURDILHO 

(L),  (cat.  coradella,  it.  coratella),  s.  f.  Fres- 
sure d'agneau  ou  de  chevreau,  v.  frechiho, 
levadeto.  R.  courado, 

COURADIÉ,  COURADIÈ  (L),  COURADÈ  (g.), 
IERO,  iÈiro,  ÈRO,  s.  Mangeur  de  mou  ;  so- 
briquet des  gens  de  Moumour  (Basses-Pyré- 
nées). R.  courado. 

COURADO,  COURA  (for.  d.),  COURAIO  (a.), 
(rom.  corada,  corailha,corana,esp.  corada, 
v.  fr.  corée,  b.  lat.  corata),  s.  f.  Fressure,  en- 
trailles, viscères,  v.  frechaio,  levado,  megi- 
no;  mou  de  bœuf,  de  mouton,  de  porc,  v.  l'eu  ; 


COURADOUN  —  COURBAS 


639 


pour  éboulis,  coulée,  v.  coulado  ;  pour  corvée, 
v.  courrado. 

N'avê  ni  cor  ni  courado,  n'avoir  ni  cœur 
ni  courage,  ni  cœur  ni  pitié;  erbo-de-la- 
courado,  pulmonaire,  plante;  briso-coura- 
do,  aigreur  d'estomac  ;  trouvariè  d'os  en  de 
courado,  il  trouve  toujours  à  redire. 

Lou  jour  que  loun  bèl  uelh  au  founs  de  ma  courado 
Dounèt  lou  cop  mourtau. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

prov.  Tripo  e  courado 
Se  manjon  à  pougnado. 

Faire  la  coura,  s'assembler  à  la  veillée 
pour  casser  les  noix  ou  tiller  le  chanvre,  en 
Forez.  R.  cor. 

Gouradou,  ouiro,  v.  couladou,  ouiro. 

couradoun,  couradou  (1.),  s.  m.  Petite 
fressure,  v.  couradeto.  R.  courado. 

COURAGE,  COURÀGI  (m.),  COURATGE  (g.), 
cocratye  (b.),  (rom.  corage,  coratge,  cat. 
coratge,  esp.  corage,  port,  coragem,  it.  co- 
raggioj,  s.  m.  Courage  ;  cœur,  santé,  v.  cor, 
santa,  voio. 

Donna,  prendre,  perdre  courage,  donner, 
prendre,  perdre  courage  ;  pren  courage,  fai 
courage,  prends  courage!  anen ,  courage! 
allons,  courage  !  avè  bon  courage,  avoir  bon 
-espoir,  bonne  santé  ;  aguês  courage,  ajas 
courage  (rouerg.),  ayez  courage  ;  n'ai  ges  de 
courage,  je  suis  énervé,  sans  force;  coume. 
cai  lou  courage?  comment  va  la  santé? 
faire  mostro  de  courage,  faire  parade  de 
courage  ;  muda  d'autre  courage,  changer  de 
résolution;  li  grand  courage,  les  grands 
cœurs. 

prov.  As  bon  courage,  niai  laforço  te  manco. 
—   Marrido  fourluno,  bon  courage. 
R.  cor. 

Couragna,  v.  curigna  ;  côuragnado,  v.  ca- 
rougnado  ;  côuragnas,  v.  carougnas  ;  courai, 
v.  courau. 

couraias,  couralhas  (1.),  s.  m.  Gros  pi- 
ment, v.  pebroun  ;  tronçon  de  branche  mort 
sur  l'arbre,  v.  benc.  R.  courai,  courau. 

Couraibie,  v.  coulàbio  ;  couraiè,  v.  curatié, 
conrregié. 

couraiet,  couralhet  (1.),  s.  m.  Petit  pi- 
ment, v.  pimentoun.  R.  courai,  courau. 

couraio,  couralho  et  coRÀLHi  (d.),  (rom. 
coralha),  s.  f.  Nausée,  en  Dauphiné,  v.  bômi. 

Ave  la  couraio,  avoir  des  nausées.  R.  cor. 

Couraire,  v.  coulaire  ;  courajolo,  v.  courre- 
jolo. 

courajoux,couratjou(1),  s.  m.  Arrière- 
goût,  v.  debouire. 

Fa  vent  lou  couratjou,  cela  donne  du  dé- 
boire, en  Querci.  R.  courage. 

COURAJOUS,  COURATJOUS  (1.  g.),  COU- 
ratvous  (b.),  ouso,  ouo  (rom.  cat.  corat- 
jos,  osa,  it.  coraggioso),  adj.  Courageux, 
«use,  v.  courau,  valent. 

Ferno  courajouso  ,  femme  courageuse  ; 
courajôusi  responso  ,  couratjousos  res- 
pounsos  ([.),  courageuses  réponses. 

prov.  Courajous  e  noun  pouderous 
Porto  lis  auriho  macado. 
fl.  courage. 

COCRAJOUSAMEX,  COURATJOUSOMEN  (1. 

g.),  (rom.  corajosamens,  cat.  coratjosament, 
port,  corajo>arnente,  it.  coraggiosamente), 
adv.  Courageusement,  v.  valenlamen. 

As  courajousamen 

Fissa  la  negro  toumbo. 

M.  GIRARD. 

Jî.  courajous. 

Gourai,  v.  courau  (corail,  cordial;  ;  courai, 
v.  courrai  (parc). 

( .oural AJiE.v  (rom.  coralmen,  cat.  coral- 
rnent,  it.  coralmenle),  adv.  Cordialement. 
Lou  salude  couralamen. 

J.  ROUMANILLE. 

Çe  que  ligo  entre  éli  tant  couralamen  li  canlaire 
prouvençau. 

n  J.  MAYER. 

n.  courau. 

cocRALiÉ,  couralhè  (1.),  (esp.  coralero), 
3.  Corailleur,  pôcheur  de  corail.  R.  courau. 

«OURALIERO,  COURAUIÈIRO  (1),  S.  f.  Co- 


raillère,  petit  bâtiment  provençal  destiné  à  la 
pêche  du  corail,  v.  bastiman.  R.  courau. 

COURALIN,  COURAU  (1.),  INO  (it.  COralli- 
no),  adj.  Corallin,  ino,  couleur  de  corail,  v. 

rouginèu. 

Baise  la  bouco  couralino. 

p.  goudelin. 
Me  fachiivi  de  m'enana 
Sènso  te  vèire  e  t'esirena 
D'uno  pèço  fouerl  couralino. 

C.  BRUEYS. 

R.  courau. 

couralino  (cat.  esp.  port,  coralina,  it. 
corallina),s.  f.  Coralline,  espèce  de  polypier; 
coraillère,  v.  couraliero.  R.  couralin. 

Couralivo,  v.  coularivo. 

couramiau,  s.  m.  Mangeur  de  chats;  so- 
briquet des  gens  de  Saint-Chamond,  en  Forez. 
R.  courre,  à,  miau. 

cour  an  (ar.  kouran,  coran,  lecture),  s.  m. 
Le  Coran,  loi  de  Mahomet. 

Couran,  v.  coulant  ;  courancha,  courancho, 
v.  coulancha,  coulancho  ;  courandat,  v.  cou- 
roundat. 

courano,  s.  f.  La  Coranne,  rivière  qui 
passe  près  de  Rollène  (Vaucluse).  R.  cou- 
lano. 

courapÈd,  n.  p.  Courapied,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  cour,  à,  ped. 

cour  AS,  s.  m.  Mauvais  cœur,  cœur  dur. 

Joum  signi  tout  ravit  de  soun  couras  de  hèr. 

G.  d'astros. 

Jean  Goras  ou  de  Goras  (rom.  CorrasJ  est  le 
nom  d'un  célèbre  jurisconsulte  du  16*  siècle, 
né  à  Réalmont  (Tarn),  ami  du  chancelier  de 
L'Hospital.  R.  cor. 

COURASSOUN,  COURASSOU(rouerg.),  COUR- 
SOU  ,  corsou  (1.),  (rom.  corasso,  esp.  co- 
razon),s.  m.  Cœur,  petit  cœur,  v.  cor,  cou- 
ret,  plus  usités;  pour  chaleur  d'estomac,  v. 
cor-couissou. 

Moun  courassoun,  t.  de  caresse,  mon  pe- 
tit cœur;  a  bon  courassoun,  il  a  le  cœur 
dur,  il  a  du  courage;  chala  lou  courassoun, 
réjouir  le  cœur. 

Car  so  que  l'uelh  noun  ves  noun  dôu  au  courassoun. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Si  chalavo  lou  courassoun. 

T.  GROS. 

Pèr  iéu  bessai  a  battit  toun  corsou. 

B.  FLORET. 

R.  couras. 

Courat,  v.  Gourrat  ;  couratage,  courateja, 
couratié,  v.  courratage,  courrateja,  courratié. 

COURAU,  COURAL  (1.),  COUR  AI,  COUR  A  LU 

(nie.),  (rom.  coral,  coralh,  cat.  esp.  port. 
coral,  it.  corallo,  lat.  corallum),  s.  m.  Co- 
rail, v.  sang  ;  cœur  d'une  pastèque,  v.  pastè- 
co  ;  baie  du  rosier,  grate-cul,  v.  agoulènço  ; 
piment,  plante,  v.  pebroun;  nom  d'un  oiseau 
de  marais,  v.  coulau. 

Courau  de  Cassis,  corail  de  Cassis,  qui 
est  le  plus  estimé  de  la  Méditerranée  ;  rouge 
coume  un  courau,  rouge  comme  un  piment  ; 
an  lou  courau  li  pastèco  !  cri  des  marchan- 
des de  pastèques. 

Babèu  fousse  pastèco,  auriéu  près  lou  courau. 

P.  BELLOT. 

COURAU,  COURAL  (1.),  cora  (for.),  (rom. 
coral,  b.  lat.  corallum),  s.  m.  Cœur  de  chê- 
ne, chêne  en  œuvre,  v.  chaine  ;  chêne  à  fleurs 
sessiles,  v.  roure  ;  branche  morte,  chicot, 
en  Rouergue;  pour  enclos,  parc,  bercail,  v. 
courrau.  R.  cor. 

COURAU,  coural  (1.),  alo  (rom.  corau, 
coral,  cat.  coral,  it.  corale),  adj.  Cordial, 
aie,  intime,  affectueux,  euse,  v.  amistadous  ; 
courageux,  euse,  fort,  orte,  ferme,  pur,  ure, 
en  Gascogne,  v.  courajous;  Couraud,  Gourai, 
Coral,  nom  de  fam.  méridional. 

Ami  courau,  ami  de  cœur,  v.  cardacho  ; 
regret  courau,  regret  intime. 

Aprenès-nous,  se  sias  courau, 
Perqué  tant  de  joio,  perqué  tant  de  saut. 

VIEUX  NOËL. 

Soun  caste  espous  qu'es  tant  courau. 

ID. 


Es  la  flou,  la  pcrlo  e  la  primo 
Que  parlo  Ion  gascotin  courau, 
Lou  gascoun  blous  e  naturau. 

a.  d'astros. 
Iéu  ami  toun  OUSttfn 
D'afccciou  courau. 

A.  DE  SALETTES. 

Courau  s'employait  pour  les  deux  genres, 
en  Rôarn.  R.  cor. 

COURAU,   COURAL  (].),   ALO   (ôBJp,  <hral, 

adj.  Qui  concerne  les  chœurs,  on  chœur. 
Tout  lou  persounau  courau. 

ARM.  PEOUV. 

Soucieta  couraio,  société  chorale.  R.  Cor. 
Courb,  v.  courbe. 

COURBA,  GOURBA,  ACOURBA  (l.J,  CORBA 
(d.),  (rom.  corbar,  acorbar,  curvar,  it.  lat. 
curvarej,  v.  a.  Courber,  v.  clina,  gibla, 
plega  ;  cambrer,  v.  envela. 

Courbe,  ourbes,  ourbo,  ourban,  ourbas, 
ourbon,  ou  (1.)  corbe,  orbes,  orbo,  ourban, 
ourbas,  orbon. 

Faire  courba  la  testa  à  si  g'ent,  déshono- 
rer sa  famille. 

Se  courba,  s'acourba,  v.  r.  Se  courber,  se 
pencher,  v.  beissa. 

Courbo-te,  corbo-te  (1.),  courbe-toi;  dirias 
pas  que  noun  t'a  qu'à  se  courba  e  n'en 
prene  ?  ne  dirait-on  pas  que  l'argent  se  trouve 
à  la  rue? 

Courba,  courbât  (1.  g.),  Ano,  part,  et  adj. 
Courbé,  ée,  v.  clin,  cube. 

Vai  courba,  il  marche  courbé. 

Courbach,  v.  courbas  ;  courbachut,  v.  courbu. 

courbado,  gourbado,  s.  f.  Provin,  mar- 
cotte de  vigne,  v.  cabus,  couchadis  ;  pour 
corvée,  v.  courrado. 

Faire  de  courbado,  provigner.  R.  courba. 

Gourbadono,  v.  courbo-dono. 

courbaduro,  courbasou  (lim  ),  (cat. 
esp.  corvadura,  port,  curvadura,  lat.  cur- 
vatura),  s.  f.  Courbure,  v.  arc  ;  courbature, 
v.  courbo,  lagousso.  R.  courba. 

courbagaleto,  s.  f.  Sorte  de  petit  courlis, 
en  Guienne ,  v.  charloutino.  R.  courba- 
gau. 

courbagau,  s.  m.  Courlis,  en  Guienne,  v. 
chariot,  courreli.  R.  courbât,  gau. 

courbage,  courbàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  courber,  provin,  v.  cabus. 

Faire  un  courbage,  provigner  un  cep  de 
vigne.  R.  courba. 

COURBAGNA,  v.  a.  Provigner,  en  Gascogne, 
v.  cabussa.  R.  courbagno. 

COURBAGNo,  s.  f.  Moissine,  sarment  de  vi- 
gne avec  ses  grappes,  en  Gascogne,  v.  pam- 
pagnoun  ;  provin,  v.  courbado.  R.  courba. 

COURBAIRE,  ARELLO,   AIRIS,  AIRO.  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  courbe,  curvateur,  v.  ple- 
gaire  ;  Courbaire,  nom  de  fam.  méridional. 

Lou  mistrau,  pouderous  courbaire 

Disàuti  pibo  dôu  terraire. 

MIRÈIO. 

R.  courba. 

courba MEN(rom.  dauph.  corbament),  s.  m. 
Action  de  courber  ou  de  se  courber.  R.  courba. 

COURBAN,  s.  m.  Pièce  de  bois  courbe,  qui 
peut  servir  à  faire  des  jantes,  v.  gento.  R. 
courbo. 

COURBARÈU,  COURBARÈL  (rouerg.),  ELLO, 
adj.  Qui  courbe  ou  se  courbe  facilement. 
Lou  cap  courbarèl. 

A.  VILLIÉ. 

R.  courba. 

COURB4RIÉU,  COURBORIEU(g  ),  (rom  COr- 

barieu),  s.  m.  et  n.  de  1.  Le  Courbarieu  af- 
fluent du  Drot  ;  le  Courbarieu,  affluent  de  la 
Risone,  ruisseaux  du  Périgord  ;  Courbarieu 
Courboneu,  Courboriou,  noms  de  lieux  et  de 
fam.  gasc.  R.  courbe,  arrièu,  rièu 

COURBAS,  COURBACH  (b.)  ,  ESCOURBAS 
(toul  ),  GOURPAS  (g  ),  COURBAT,  COURPAT 
CORBAT,  corbal  (d.),  (rom.  corba*),  s.  m' 
Corbeau,  dans  le  haut  Languedoc  et  le  Querci 
v.  corb,  courpatas,  graias  ;  homme  marié 
sans  enfants,  en  Forez. 

U  cop  i  abè  uo  pigo  e  u  courbas. 

v.  LESPY. 
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Auriôs-lu  counsultat  le  eourbas  o  I'agasso  ? 

P.  AMILHA. 

Tu,  grand  ausèt  à  la  ptumo  lusento, 
Cargal  de  dol,  qu'apèron  le  courbas. 

B.  CASSAIGNAU. 

Courbasses,  courbàssis,  plur.  lang.  et 
gasc.  de  courbas.  R.  corb. 
Courbasou,  v.  courbaduro. 
COURBASSIÉ,  COURBASSE  (g  ),  ERO,  S.  et 
adi  Qui  habite  un  pays  hanté  par  les  cor- 
beaux ;  sobriquet  des  gens  d'Urdos  (Basses- 
Pyrénées)  ;  Courbassier,  nom  de  fam  prov  ; 
Salles-Courbatiez  (Aveyron),  nom  de  lieu.  tt. 
courbas. 

Courbatas,  v.  courpatas. 
courbatoun  (esp.  curvaton),  s.  m.  t.  ae 
marine.  Courbaton,  petite  courbe.  R.  cour- 
bado,  courbo.  . 

COURBE,  COURB(b),  CORRE,  COU  ABBE  (d.), 
oubbo,  orro,  ouarbo  (rom.  cat.  corb,  esp. 
it.  corvo,  lat.  curvus),  adj.  Courbe,  v.  en- 
vela;  courbé,  ée,  en  Gascogne,  y.  clin;  Corbe, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  courbe,  le  cintre,  l'arc  d'un  piège. 
Aro,  qu'un  aucèl  groumandoun 
Passe  lou  col  souto  lou  courbe 
Pér  beca  lou  floc  d'anguieloun. 

A.  LANGLADE. 

h'Arriu-Courbe,  nom  d'un  ruisseau  du 

COUBBÈL,  COUBBÈLH  (g.),  (it.  corbello, 
corbeille),  s.  m.  Cercle  de  cuve,  formé  de  plu- 
sieurs jantes  assemblées  par  des  chevilles  de 
fer  v  ciéucle  ;  récipient  de  la  farine  dans  un 
moulin,  en  Gascogne,  v.  arescle.  R.  courbe. 

Courbelhado,  v.  gourbeiado ;  courhelhard  , 
v.  gourbeiard  ;  courbelho,  v.  garbello. 

courrelin,  n.  de  1.  Corbelin  (Isère). 

cocrbensoun  (rom.  corbaton,  petit  cor- 
beau), s.  m.  Engoulevent,  crapaud  volant,  oi- 
seau ,  en  Gascogne,  v.  chaucho-gàm.  R. 
covb 

COURRÉS  (rom.  Corbez,  b.  lat.  Corbes- 
siumj,  n.  de  1.  Corbès  (Gard).  _ 

courbesi  ,  coubbezou,  n.  p.  Courbesi, 
Courbezon,  noms  de  fam.  lang.  R.  Courbés 
ou  Courbet. 

courressa  (rom.  Corbessat,  Corbessac, 
b.  lat.  Corbessatis,  Curbissatis),  n.  de  1. 
Courbessac,  près  Nimes  (Gard). 

courret,  corret  (d.),  s.  m.  Provm,  sau- 
telle.  y.  courbado  ;  haie,  pièce  de  la  charrue 
(cat. 'corb),  en  Gascogne,  v.  cambeto  ;  Cour- 
bet, Corbet,  noms  de  fam.  prov.  R.  courbe. 

courbeta  (it.  corvettare),  v.  n.  Faire  des 
courbettes.  R.  courbeio. 

courbeto  (it.  corvetta),  s.  f.  Courbette,  v. 
abeissado. 

Faguè  sa  premiero  courbeto. 

H.  MOREL. 

Brandi  l'esquiro  d'or  e  fa  triplo  courbeto. 

J.  JASMIN. 

R.  courbe. 

courbeto,  coubveto  (m.),  (cat.  esp.  cor- 
beta,  port,  corveta,  it.  corvetta,  lat.  corbita) , 
s.  f.  Corvette,  v.  bastimen. 

A  bord  de  la  courbeto  la  Capriciouso. 

ARM.  PROUV. 

Uno  courveto  maslado  a  piblo. 

P.  BELLOT. 

COUBBÈU,  GOUBBÈU  (th.),  COUBBÈL  (lim.), 
s.  m.  Corbeau,  v.  corb,  courbas,  courpatas, 
plus  usités  ;  homme  qui  ensevelissait  les 
morts,  pendant  la  peste,  v.  escarrabin  ;  se- 
monneur  d'enterrement,  en  Rouergue,v.  man- 
de; personne  acariâtre,  femme  emportée,  v. 
escamandre,  escàrpi  ;  Courbeau  ,  Corbel  , 
Gourbeil,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Un  courbèu  que  voulavo  à  l'entour  d'un  vilage. 

D.  G1IÉRIN. 

R.  corb. 
Courbi,  v.  curbi. 

COUBBIA  (rom.  Corbiac,  b.  lat.  Corbia- 
cum) ,  n.  de  1.  Corbiac  (Lot-et-Garonne); 
Courbiac,  près  Tulle  (Corrèze). 

Mèste  Peire  de  Corbiac,  nom  d'un  ancien 
troubadour  gascon. 

courbian  (rom.  Corbian,  b.  lat.  Corbia- 


num],  n.  de  1.  Notre-Dame  de  Corbian,  ancien 
prieuré  près  Agde  (Hérault). 
Courbidouno,  v.  courbo-dono. 
coubbiÉ  (chasseur  ou  mangeur  de  cor- 
beaux), n.  p.  Courbier,  nom  de  fam.  mérid. 
dont  le  fém.  est  Courbiero.  R.  corb. 

COURBIERO,  COURBIÈIRO  (1),  COCRBEBO 
(s  )  (rom.  corbiera,  b.  lat.  corbaria,  lieu  ou 
lis  corbeaux  abondent),  s.  f.  et  n  de  1.  La 
Corbière,  affluent  de  l'Hérault  ;  Courbieres 
(Aude) ,  Corbières  (Basses- Alpes)  ,  Corbere 
(Pyrénées-Orientales),  Corbères  (Basses-Pyre- 
nées),  noms  de  lieux  ;  Corbière,  Gourheyre, 
noms  de  fam.  languedociens.  . 

Li  Courbiero  di  Pirencu,  las  Courbiei- 
ros  (1.),  système  de  montagnes  du  départe- 
ment de  l'Aude  qui  se  rattachent  aux  Pyré- 
nées. R.  corb.  ,   _,  , 

courbiéu,  n.  de  1.  Courbieu,  près  Toulou- 
se. R.  corb.  _ 

Courbihard,  v.  gourbeiard;  courbiheto, 
courbiho,  courbihoun,  v.  gourbiheto,  gour- 
biho, gourbihoun.  . 

coURBiN(rom.  Corbin,  lat.  Corvmus),  n. 
p.  Courbin,  Corbin,  noms  de  fam.  provençaux. 

Corvinus,  orateur  latin  qui  florissait  à 
Marseille  sous  Théodose  le  Jeune. 

Conrbiplat,  v.  cuerbe-plat  ;  courbisou,v. 
curbisoun. 

COUBBO,  C0UERB0(m.),  (rom.  corba),  s.  f. 
Courbe,  ligne  courbe,  pièce  de  bois  cintrée, 
iante  de  roue,  v.  courban  ;  t.  d'architecture, 
corbeau  de  fer  ;  t.  de  marine,  côte  d'une  bar- 
que^, cambo,  membre,  plecho  ;  courbature, 
maladie  du  cheval,  v.  courbaduro.  R.  courbe. 

courbo-baisso  (rom.  Corbavayssa),  n.  p. 
Courbebaisse,  nom  de  lieu  et  de  fam.  périg. 
R.  courbe,  bo,  baisso. 

COURRO-DONO,  CORBO-DONO  (d  ),  COUR- 
BADONO,  COURBIDOUNO,  CREBIDOLO,  CRA- 

babolo  (dame  penchée),  s.  f.  Narcisse  des 
poètes,  plante,  v.  anedo,  belàri,  clariano, 
clergue,  dono,  ganto,  germano,  jounquet, 
madono,  pasqueto,  tors-chai. 

Faire  la  courbo-dono,  pencher  la  tête. 
Courue  un  bouquet  de  courbo-dono 
Clinavo  soun  front  palinèu. 

A.  MATHIEU. 

Glaujôu,  courbo-dono  e  viôuleto, 
Coume  an  la  lèsto  penjouleto! 

E.  DAPROTY. 

R.  courbe,  bo,  dono. 

Courbo-plat,  v.  cuerbe-plat  ;  Courboriéu,  v. 
Courbariéu. 

coubbo-SETO  (faire),  (Rabelais  combre- 
selle),  loc.  adv.  Faire  la  courte  échelle,  prêter 
le  dos  à  quelqu'un,  v.  courco-sello,  cateto, 
esquineto . 

Me  vas  faire  courbo-seto, 
E  mountarai  sus  loun  chivau. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  courbe,  s'eti. 
Courbouioun,courboulhou,v.court-houioun. 

cocrboun  (b.  lat.  Corbonum),  n.  de  1. 
Courbon  (Basses-Alpes);  Courbon,  Corbon, 
nom  de  fam.  provençal. 

Pudi  Courboun,  senti  Courboun,  puer 
l'ail  ou  l'oignon,  sentir  mauvais,  locution  usi- 
tée à  Arles. 


Viéuriéu  de  pôrri,  de  cebeto, 
D'aiet,  quand  pudiriéu  Courboun. 

M.  DE  TRUCHET. 

courbounoun,  n.  p.  Courbonnon,  nom  de 
fam.  prov.  R.  Courboun. 

Courboussoun  pour  courcousspun. 

COUBBU,  COURRACHUT  (g.),  UDO,  UO,  IO 
(it.  corpacciuto,  ventru),  adj.  Qui  fait  une 
courbe,  courbé,  penché,  incliné,  ée,  en  Dau- 
phiné,  v.  clin,  courba. 

De  l'araire  courbu  le  pren  pèr  aramoun. 

L.  MOUTIER. 

R.  courbo. 

Courca,  v.  coulca  ,  coucha  ;  courcacha,  v. 
cor-quicha  ;  courcacello,  v.  courco-sello  ;  cour- 
centeno,  v.  crussentello. 

courcha  (esp.  port,  corlar,  lat.  curtare), 
v.  a.  et  n.  Accourcir,  raccourcir,  abréger,  en 
Rouergue,  v.  acourcha,  acourchi,  plus  usités 


Courchan,  courchaud,  audo,  v.  courtaud, 
audo  ;  courchèiro,  v.  escourchiero. 

courcheiroun,  s.  m.  Fond  de  sac,  restant 
d'un  sac,  v.  culachoun.  R.  courcho. 

Courchet,  courcheta,  courcheto,  v.  crouchet, 
croucheta,  croucheto. 

COURCHO  ,  COUARCHO  (d.)  ,  CORJO  (1.)  , 
courchiÈiro  (rouerg.),  s.  f.  Maladie  qui  ac- 
courcit  et  ratatine  les  vers  à  soie,  ver  atteint 
de  ce  mal,  v.  court;  accourcissement, chemin 
de  traverse,  v.  acourcho  ;  fond  d'un  sac  de 
blé,  v.  esca. 

Toumba  'n  courcho,  en  courcho,  devenir 
court,  en  parlant  des  vers  à  soie  ;  avorter,  ra- 
ter, en  parlant  d'un  projet  ;  coupa  de  cour- 
cho, prendre  le  raccourci,  abréger  ;  pren  la 
courcho,  prends  la  traverse.  R.  court. 

courçhoun  (b.  lat.  Corchonum,  Corcio), 
n.  de  1.  Courchons  (Basses-Alpes). 

La  mountagno  de  Courçhoun,  la  monta- 
gne de  Courchons,  près  Castellane.  R.  crou- 
choun? 

Courçhoun,  courchou,  courchouna,  v.  crou- 
choun,  crouchouna. 

courchun,  s.  m.  Bout  coupé,  bout  de  plan- 
che, rognure  d'une  pièce  de  bois,  v.  cachov . 
R.  courcha. 

COURCIRO  (lat.  Corcyra,  Corcyrus),  n.  de 
1.  Corcyre,  Corfou,  île  grecque. 
Alcinous  sougnous  del  casau  de  Courciro. 

D.  DUGAY. 

Courcocha,  v.  cor-quicha. 
courcono  (rom.  b.  lat.  Corcona,  Cor- 
conna),  n.  de  1.  Corconne  (Gard),  v.  sauto- 

roc. 

Orne  de  Courcono,  homme  de  rien. 
COURCO-SELA,  COURCOCSSELA  (esp.  cor- 
covear,  faire  des  haut-le-corps),  v.  n.  Cabrio- 
ler, v.  cabrioula. 

Courco-selle,  elles,  ello,  élan,  elas,  cllon. 
R.  courco-sello. 

COURCO-SELLO,  COURCASSELLO, COULCO- 
SELLO  (1),  CROUCHO-SELLO(d  ),  GUINGUIS- 
SELLO  (Rabelais  combresclle) ,  s.  f.  Courte 
échelle,  v.  cargo-sello,  courbo-seto  ;  culbu- 
te, v.  toumbareleto  ;  cabriole,  v.  cabriolo. 

Faire  courco-sello,  faire  la  courte  échelle, 
prêter  le  clos,  aider. 

O  gigant,  m'as  fa  courco-sello. 

C.  REYBAUD. 

La  luno  mefai  courco-sello, 
Derrabe  d'estello  dôu  cèu. 

c.  BLAZE. 

R.  courca,  coulca,  coucha,  sello. 

COURCOUCHUT,  COURCOULHUT,  COURCOU- 

GNUT,  udo  (basque  gorgollu,  bosse,  esp.  cor- 
cova,id.),  adj.  Quelque  peu  bossu,  ue,  ratati- 
né, ée,  en  Guienne,  v.  courcoussous,  gibou- 

set. 

Courcouissou,  v.  cor-couissoun. 
courcoumaire  (rom.  cor  comaire,  core 
comaire,  où  la  commère  accourt),  n.  de  1. 
Nom  d'une  rue  de  Nimes  où  se  trouvait  un 
puits  public.  R.  courre,  coumaire. 
Courcoumal,  v.  cremal. 
cocrcounac  (rom.  Corconac,  b.lat.  Cor- 
conacum),  n.  de  1.  Saint-Martin  de  Corconac 
(Gard). 

Courcouralho,  v.  coucourlo  (oronge). 
COURCOUSSOUN ,  COURGOUSSOUN  (  m.  )  , 
COURCOUSSOU  (1.  d.),  (rom.  corgosson,  cat. 
corch,  lat.  curculio),  s.  m.  Cosson,  bruche, 
insecte  qui  ronge  les  pois,  les  fèves,  le  blé,  etc., 
v.  babarot,  banut,  capelan,  cavet,  cous- 
coul,  coussoun,  gourgoul  ;  vrillette  de  l'o- 
livier, insecte  qui  ronge  cet  arbre,  s.  baba- 
routoun,  chiroun;  petit  homme  ratatiné  par 
l'âge,  v.  vieianchoun  ;  pour  mal  de  gorge,  v. 
cor-couissoun. 

Lou  courcoussoun  rouigo  la  favo,  se  dit 
familièrement  pour  exprimer  l'état  d'une 
femme  enceinte. 

Pougnon  d'escoundoun 
Coume  de  courcoussoun  dins  un  cruvèu  de  nose. 

L.  EOUMIEUX. 

La  tartano  e  la  cagaraulo, 
L'elefant  e  lous  courcoussous. 

LAFARE-ALAIS. 
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prov.  Nègre  coume  un  courcoussoun. 
—   Dana  coume  un  courcoussoun, 
locution  qui  rappelle  les  exorcismes  usités  au- 
trefois contre  cet  insecte,  v.  babaroto. 

COURCOUSSOUNA,  COURCOUSSA ,  COUR- 
GOUSSA  (m.),  (esp.  agorgojar),  v.  a.  Ronger, 
en  parlant  des  insectes,  v.  artisouna,  chi- 
rouna,  gourgouia. 

Se  courgoussouna,  v.  r.  Se  vermouler,  y. 
acourcoussouni . 

COURCOUSSOUNA,   COURCOUSSOUNAT    (1.),  ADO, 

part,  et  adj.  Rongé,  piqué  par  les  bruches, 
véreux,  euse,  taré,  ée. 
Li  tros  courcoussouna  de  la  crous  de  sapin. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  courcoussoun. 

COURCOUSSOUS,  COURGOUSSOUS,  COUR- 
gous  (m.),  ouso,  ouo,  adj.  Véreux,  euse, 
vermoulu,  ue,  v.  vermenous. 

Temperamencourcoussous,  tempérament 
maladif. 

Sus  ub  brès  courcoussous  fasès-vous  un  poutoun. 

S.  LAMBERT. 

Fau  que  lou  plus  courgous  si  sacrifique. 

L.  D'ASTROS. 

R.  courcoussoun. 

COURCOUSSCX,  COURGOUSSUN  (m.),  s.  m. 
Vermoulure,  vermine,  v.  artisoun,  frioun  ; 
légumes  véreux  ;  viande  de  pâte,  qu'on  tire 
du  Levant,  et  qui  sert  à  faire  de  la  soupe  (ar. 
couscoussouj.  R.  courcoussa. 

Courcreva,  v.  cor-creba  ;  courda,  v.  cou- 
courdo. 

courda  (rom.  cat.  cordar),  v.  a.  et  n.  Cor- 
der, mettre  en  corde,  faire  de  la  corde,  lier, 
lacer,  v.  encourda;  t.  de  boulanger,  filer,  en 
parlant  de  la  pâte,  v.  courdeja,  tiha. 

Corde,  ordes,  ordo,  ourdan,  ourdas,  or- 
don. 

La  pastouro  Liris  maiti  pren  sa  perneto, 
E  le  loung  del  courset  cordo  les  anelets. 

P.  GOUDELIN. 

Se  courda,  v.  r.  Devenir  filandreux,  en  par- 
lant d'une  racine  potagère. 

Courda,  courdat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Cordé  ;  cotonné,  ée,  filandreux,  euse,  v.  bou- 
tis,  coucourda,  tana  ;  Cordât,  nom  de  fam. 
méridional. 

Lou  troubaire  Courdat,  l'abbé  Natalis 
Cordât,  auteur  d'un  recueil  de  noëls  en  dia- 
lecte du  Velay  (17e  siècle).  R.  cordo. 

courdadeto,  s.  f.  Petite  enfilade,  petite 
série.  R.  courdado. 

COURDADO  (cat.  cordada,  v.  f.  cordée),  s. 
f.  Enfilade,  file,  suite,  v.  courdclado,  rèst, 
tiero. 

Uno  courdado  de  fcn,  une  rangée  de  foin 
fané,  v.  marro. 
Pèr  dire  sous  befaits  ta  loungo  es  la  courdado. 

A.  MIR. 

Vous  intron,  a  bellos  courdados, 
Douge  segnous  ou  chivaliès, 
Douge  clergues  ou  prebendiès. 

H.  BIRAT. 

R.  cordo. 

COURD  AGE,  COURDÀGI  (m.),  COURDATGE 
(1.  g.),  (rom.  cordalha,  esp.  cordage,  b.  lat. 
cordagium),  s.  m.  Cordage,  v.  cari,  gumo, 
liban,  maio  ;  corderie,  v.  courdarié. 

Adoubères  d'abord  la  velo  e  lou  courdage. 

D.  SAGE. 

R.  cordo,  courda. 

courdai RE,  s.  m.  Cordier,  en  Guienne,  v. 
courdié.  R.  courda. 

courdal,  s.  m.  Lien  d'osier,  hart,  en  Lan- 
guedoc, v.  courdèu,  redorto.  R.  cordo. 

Courdalen,  v.  court  d'alen. 

COURDARIÉ,  COURDARIE  (L),  COURDARIÔ 
(g.),  (it.  corderia,  port,  cordoaria),  s.  f.  Cor- 
derie, rue  des  Cordiers.  R.  cordo. 

courd  vsso,  s.  f.  Grosse  corde,  vilaine  cor- 
de, v.  eau,  tourto utero.  R.  cordo. 

courd  it,  i:\courdat  (rom.  cordât),  s. 
m.  Cordât ,  grosse  toile  à  tissu  croisé ,  v. 
matai,  trelis. 

Touaio  de  courdat,  nappe  de  cordât.  R. 
courda. 

Coardè,  v.  courdié  ;  courdèch,  v.  courdèts, 


courdèu;  courdeial,  v.  courdclat;  courdeirau, 
v.  courdurado. 

COURDEJA,  COURDEIA  (b.  d.),  COURDEA, 
COURDIA  (a.),  (rom.  cordejar,  cordeiar,  it. 
cordeggiarc),  v.  a.  Corder,  cordeler,  cordon- 
ner,  faire  des  cordes,  v.  enlourtiha  ;  filer,  en 
parlant  de  la  pâte,  v.  tela,  tiha;  tracer,  en 
parlant  des  plantes  qui  jettent  des  racines 
rampantes,  v.  fîeleja. 

Faire  courdeja,  donner  do  la  corde,  la 
laisser  courir  du  côté  où  elle  est  trop  courle. 

Lou  courdié  va  de-reculous, 
Coiirdejo,  la  perpèlho  basso. 

A.  FOURÈS. 

Courdiant  la  pouncho  de  soun  foueit. 

A.  BOISSIER. 

Courdeja,  courdeia  (d.),  ado,  part.  Cordé, 
cordelé,  ée  ;  se  dit  de  deux  couleuvres  ou  de 
deux  tiges  entortillées  en  forme  de  corde.  R. 
cordo. 

Courdèl,  v.  courdèu. 

COURDELA,  COURDILHA  (1.),  (it.  cordella- 
re),  v.  a.  Lacer,  v.  laça;  tresser,  natter,  v. 
trena. 

Courdelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

prov  Qu  douno,  douno, 

Lou  bon  Dieu  perdouno  ; 

Qu  lèvo,  lèvo, 
Lou  diable  courdello. 

Se  courdela,  v.  r.  Se  lacer,  lacer  sa  robe 
ou  son  corset. 

La  pren  tant  jouveneto, 
Se  saup  pas  courdela. 

CH.  POP. 

Cargas  vôsti  raubeto, 
Courdelas-vous. 

VIEUX  NOËL. 

Mai  ié  lèn  plus  la  chato  bello, 
Nouso  si  péu  e  se  courdello. 

F.  GRAS. 

Courdela,  courdelat(1.  g.),  ado,  part.  Lacé, 
ée.  R.  courdello. 

COURDELADO,  COURDELH ADO  (lim.),  COUR- 
DELHA  (d.),  COURDILHA  DO  (1.),  s.  f.  Suite  de 
choses  enfilées,  chapelet,  liasse,  ribambelle, 
v.  capclei,  courdado,  rèst. 

Courdclado  de  coucoun,  chapelet  de  co- 
cons de  graine  ;  courdclado  de  peissoun, 
enfilade  de  poissons  ;  l'aigo  davalo  en  cour- 
dclado, il  pleut  à  verse. 

Uno  courdelado  de  berigoulo  que  se  secavon  au 
saumié. 

ARM.  PROUV. 

R.  courdello. 

courdelariÉ,  s.  f.  Rue  des  fabricants  de 
lacets. 

Demoro  à  la  Courdelariô,  il  habite  la 
rue  Cordellerie,  à  Marseille.  R.  courdello. 

COURDELAT ,  COURDEIAT  ,  COURDIHAÏ 
(Var),  COURDELHAT  (b.),  COURDELHAS  (1.), 

(rom.  cordelhat,  cat.  cordellat,  esp.  cor- 
dellate),  s.  m.  Drap  de  laine  grossière  qu'on 
fabrique  dans  le  Tarn,  le  Réarn  et  la  haute 
Provence,  bure,  enversain,  v.  cadis,  encour- 
dat  ,  penchinat  ;  grosse  toile  d'emballage, 
treillis,  v.  sarpihero. 
Veslit  de  courdelat  e  d'uno  camisolo. 

J.  AZAÏS. 

Un  pantaloun  de  drap  de  courdelat. 

L.  VE S T REPAIN . 

R.  courdela. 

courdeleja,  v.  n.  et  a.  Cordeler,  tresser, 
v.  courdela.  R.  courdello . 

COURDELET,  COURDELOU  (lim.),  s.  m.  Pe- 
tit cordeau,  v.  courdèu. 

Toutes  renjats  au  courdelet 
Coumo  de  grans  de  chapelet, 

A.  GUIRAUD. 

tous  rangés  au  cordeau,  à  la  file.  R.  courdèu  . 
courdeceto,  s.  f.  Cordelette,  petit  lacet, 

v.  courdeto. 

Dous  o  très  bout  de  courdeleto 
Emé  quauquei  moussèu  de  veto. 

M.  TUUSSY. 

R.  courdello. 

Courdelhou ,  v.  courdilhou. 

COURDELIÉ,  COURDEIÉ  (rh.),  COURDELIE 

(L),  s.  m.  Fabricant  de  lacets;  cordelier,  re- 


ligieux qui  a  les  reins  ceints  d'une  corde,  v. 
minour,  ôusservantin. 

Ana  sus  lou  çhivau  di  Courdelié,  aller  i 
pied,  v.  acanèio. 

Sian  de  jôuini  courdelié, 

Fasèn  de  courdello, 
E  dins  noste  béu  meslié 

Servèn  f'orço  bello  : 
Dins  nosto  boutigo  vèn 
De  touio  sorlo  de  gènt  ; 
Mai  li  plus  poulido 
Soun  li  rnies  servido, 
couplet  que  l'on  chante  dans  la  danse  des 
Cordelles. 

prov.  Soun  gris  li  courdelié. 
C'est  dans  l'église  des  Cordeliers,  à  Avignon, 
que  Pétrarque  vit  Lauro  pour  la  première  fois, 
le  6  avril  1327,  un  vendredi  saint.  C'est  aussi 
dans  cette  église  que  Laure  fut  inhumée,  v. 
Claro.  R.  courdello. 

COURDELIERO,COURDELIÈROftou].j,COUR- 

deuèiro(L),  s.  f.  Cordelière,  corde  à  plusieurs 
nœuds;  espèce  de  collier  de  femme;  ornement 
d'architecture  ;  sonnette  de  porte,v.  courdièit  : 
variété  de  figue  grise,  v.  servant mo. 
Les  mandaiièls  del  four  èron  pèr  la  carrièro 
E  l'on  augiô  pertoutsouna  la  courdelièro. 

P.  GOUDELIN. 

R.  courdelié. 

COURDELINO  (it.  cordcllina) ,  s.  f.  Lisière 
d'une  étoffe  de  soie,  v.  cimousso  ;  outil  de 
verrier.  R.  courdello. 

COURDELLO  (rom.  cordcla,  cat.  it.  cor- 
dellaj,  s.  f.  Lacet  rond,  lacet  plat  ;  ruban  de 
fil,  v.  veto  ;  t.  de  marine,  cordelle,  corde  de 
moyenne  grosseur,  v.  maieto,  rejano  ;  ren- 
fort de  bœufs  ou  de  chevaux,  v.  ranfort  ; 
espèce  d'annélide,  nephtys  funicula  (Né- 
grel)  ;  feuille  d'asphodèle,  v.  pourracho  ; 
cabale,  coalition ,  coterie,  en  Dauphiné,  v. 
coutariè. 

Cassoun ,  ferroun  de  courdello ,  ferret 
d'un  lacet;  la  danso  di  courdello,  danse 
provençale  que  l'on  exécute  en  plantant,  au 
milieu  d'une  place,  un  petit  mât  du  sommet 
duquel  pendent  des  rubans  que  les  danseurs 
enroulent  et  déroulent  en  cadence  et  en  chan- 
tant le  couplet  suivant  : 

Li  courdello  que  fasèn 
Soun  bono  e  coumodo, 
E,  se  fau,  vous  prouvaren 
Que  soun  a  la  modo... 
Mai,  ûheto,  aproucjias  pas  ? 
De  nosle  g'aubi  doutas? 
Se  noun  poudèn  plaire, 
Lis  anan  desfaire. 
He  !  que  pulèu  la  mouerl  crudèlo 
Coupe  de  rnei  jour  la  courdello  ! 

G.  ZERBIN. 

R. cordo. 

courdex,  courdenc  (L),  exco  (rom.  cor- 
denc),  adj.  De  corde,  en  forme  de  corde.  R. 
cordo. 

courdet,  cordet  (d.) ,  s.  m.  Tortillon 

qu'on  met  sur  la  tête,  v.  cabessau  ;  petit  gâ- 
teau en  forme  de  couronne,  en  Dauphiné,  v. 
tourtihoun.  R.  cordo. 

COURDETO  (rom.  cat.  cordeta),  s.  f.  Petite 
corde,  cordelette,  v.  pesèu,  tiroun. 

Pisso-courdeto,  ladre,  chiche. 

Tant  que  pou  s'esforço  Dideto 
De  releni  pèr  la  courdeto 
La  bèsti  que  boumbis  fougouso. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  cordo. 

COURDÈU,  COURDÈL  (1.),  COURDÈT  (g.), 
cordèi  (d.),  (rom.  cat.  esp.  cordel,  cat.  cor- 
dell],  s.  m.  Cordeau  ;  petite  corde  pour  con- 
duire des  bestiaux  ;  longe  qui  sert  à  gouverner 
tous  les  chevaux  d'un  attelage,  v.  guido, 
tournadouiro  ;  chaîne  d'anneaux  de  bois  à 
laquelle  on  suspend  une  lampe,  v.  caleniero, 
lumenié,  moco  ;  anneau  fait  avec  des  bran- 
ches tordues,  servant  à  l'attelage  de  la  char- 
rue, v.  armet,  crougnoun,  lamiguié,  re- 
doundo  ;  tortillon  qu'on  met  sur  la  tête,  v. 
cabessau,  torco  ;  échaudé,  en  Dauphiné,  v. 
chaudèu  ;  Cordel ,  Cordeil ,  noms  de  fam. 
provençaux. 
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Rego  tirado  au  courdèu ,  raie  tirée  au 
cordeau  ;  planta  'no  vigno  à  flour  de  cour- 
dèu, planter  une  vigne  au  cordeau  ;  jo  dôu 
Courdèu,  un  des  jeux  que  l'on  fait  à  Taras- 
con,  lors  des  courses  de  la  Tarasque  :  une 
troupe  de  paysans,  sous  couleur  de  planter  la 
vigne,  tend  un  cordeau  pour  aligner  les  ceps  ; 
mais  la  corde  tout  à  coup  s'élève  brusquement 
et  culbute  les  badauds  qui  l'entourent  ;  te 
menariè  en  fiero,  emai  n'entournarié  lou 
courdèu,  il  est  plus  madré  que  toi. 

Qu'es  acô  :  long  coume  un  courdèu, 
Redouncoume  un  crevèu? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  lou  pous, 
le  puits.  R.  cordo. 

Courdia,  v.  courdeja. 

COURDIALAMEN  (cat.  cordialment,  it.  esp. 
port,  cordialmente),  adv.  Cordialement,  v. 
couralamen.  R.  courdiau. 

COURDI  ALITA,  COURDI  ALITAT  (1.  g  ),  (lt. 
cordialità,  port,  cordialidade),  s.  f.  Cordia- 
lité, v.  acuei.  R.  courdiau. 

COURDIAU,  COURDIAL  (1),  ALO  (cat.  esp. 
port,  cordial,  it.  cordiale,h.  lat.  cordialis), 
adj.  et  s.  m.  Cordial,  aie,  qui  ranime  le  cœur, 
v.  cardia;  affectueux,  euse,  v.  courau  plus 

usité.  .   '•  . 

Lou  vin  es  courdiau  pèr  eicelenci. 

T.  POUSSEL. 

Lou  vin,  courdiau  precious. 

L.  D'ASTROS. 

R.  cor.  ,  , 

COURDIÉ  ,  CORDIE  (m.)  ,  COURDIE  (1.)  , 
courdè  (g.),  (cat.  corder,  port,  cordeiro,  it. 
cordaro),  s.  m.  Cordier,  ouvrier  qui  fait  des 
cordes,  v.  courdaire  ;  nom  par  lequel  on  dé- 
signe les  chevaux  d'un  attelage  autres  que  le 
limonier  et  que  celui  qui  le  précède  ;  pêcheur 
qui  se  sert  du  palangre,  v.  palangriè  ;  filet 
de  cordes  servant  à  transporter  le  foin  et  la 
paille,  v.  sàrcio,  trousso  ;  Cordier,  Cordéry, 
Courdéry,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  C ourdie  mau-countènt,  titre  d'une 
comédie  provençale  de  J.  G-astinel  (Toulon, 
1839)  ;  ana  de-reculoun  coume  li  courdiè, 
aller  à  reculons,  comme  les  écrevisses. 
Fauto  d'arnés  ai  perdu  moun  courdié. 

V.  GELU. 

Dis  aut  courdié  la  susour  degoutavo. 

c.  RIEU. 

R.  cordo. 

courdiero,  courdièiro  (1),  s.  f.  Femme 
ou  fille  de  cordier  ;  variété  de  châtaigne.  R. 
courdiè. 

courdiéu,  courdil  (1.),  (it.  cordiglio), 
s.  m.  Cordon  de  sonnette,  de  loquet,  de  tar- 
gette ou  de  sac,  v.  courdeto,  liame;  Courdil, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Plega  soun  courdiéu,  plier  bagage,  délo- 
ger, mourir  ;  plàure  coume  de  courdiéu, 
pleuvoir  à  verse  ;  lou  courdiéu  d'un  pantin, 
la  ficelle  d'un  pantin. 

Desnousèron  lou  courdil. 

P.  GAUSSEN. 

R.  cordo. 
Courdihat,  v.  courdelat. 

COURDIHIERO,  COURDILHÈIROS  (1.),  (esp. 
cordillera,  chaîne  de  montagnes),  s.  f.  pl. 
Les  Cordillères,  montagnes  d'Amérique. 

courdiho,  courdilho(L),  (esp.  cordilla), 
s.  f.  Cordelette,  laisse,  v.  courdello  ;  jeune 
thon  qui  sort  de  l'œuf;  pour  fressure,  v.  cou- 
radiho. 

Sa  drecho  tèn  uno  courdiho 
E  meno  un  agneloun. 

S.  LAMBERT. 

R.  cordo. 

COURDIHOUN,  COURDILHOUN  (g.),  COUR- 
diuou,  courdilhou  (1.),  s.  m.  Petit  cordon, 
v.  courdounet. 

Rabagas  atrapo 
Lou  courdilhoun  de  la  soupapo. 

A.  FERRAND. 

l\.  courdiéu. 

Courdilha,  v.  courdela;  courdilhado,  v.  cour- 
delado;  courdilhat,  v.  courdelat. 

COURDIN,  gourdin  (rom.  cordenc,  de  cor- 
de), s.  m.  Corde  nouée  dont  on  frappait  les 
matelots  et  les  forçats,  dague  à  prévôt. 


COURDIALAMEN  —  COURDURO 

Cop  de  gourdin,  coups  de  garcette.  R. 
cordo. 

courdino  (port,  cordinha),  s.  f.  Corde- 
lette, v.  courdeto. 

Es  pas  uno  sardino  ; 
Cal  mai  qu'uno  courdino 
Pèr  de  gents  de  soun  pes. 

H.  BIRAT. 

R.  cordo. 

COURDOUAN,  COURDOUVAN,  A  NO  (rom. 
Cordoan,  Cordam,  cat.  Cordoâ,  Coraovâ, 
esp.  Cordoban,  it.  Cordovano),  adj.  et  s.  m. 
Cordouan,  ane,  de  Cordoue  ;  espèce  de  cuir 
qu'on  fabriquait  à  Cordoue  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

La  Courre  de  Courdouan,  la  tour  de  Cor- 
douan, l'un  des  plus  vieux  phares  de  France, 
bâti  sous  Henri  II,  au  milieu  de  l'embouchure 
de  la  Gironde,  par  l'architecte  Louis  de  Foix 
(1589). 

Que  vôu  de  quior  ou  marrouquin, 
Que  vôu  de  courdouan  bèn  fin. 

J.  MICHEL. 

R.  Cordo. 

courdoulo  (b.  lat.  cordula,  cordelière, 
ceinture),  n.  de  1.  La  montagne  de  Cordoule, 
au-dessus  du  golfe  Jouan  (Alpes-Maritimes). 

En  Courdoulo,  dans  la  montagne  de  Cor- 
doule. R.  cordo. 

courdoun,  courdou  (L),  (rom.  cat.  cordo, 
esp.  cordon,  it.  cordone),  s.  m.  Cordon,  v. 
courdelado,  courdiéu,  courrejoun  ;  ruban 
d'attache,  v.  courdello,  estaco,  veto  ;  frette 
d'une  roue,  v.  freto  ;  Courdon,  nom  de  fam. 
provençal. 

Courdoun  d'ôusservantin, cordon  de  saint 
François  ;  li  courdoun  d'uno  gumo,  les  to- 
rons d'un  câble  ;  faire  peta  lou  courdoun, 
se  marier,  rompre  son  vœu  de  virginité,  en 
parlant  d'une  jeune  fille  qui  portait  un  cordon 
votif. 

Sies  un  ai  dôu  courdoun, 

locution  proverbiale  qu'on  trouve  dans  laBtt- 
gado  prouvençalo.  R.  cordo. 

COURDOUNA,  v.  a.  Cordonner,  v.  courdeja  ; 
lacer,  v.  courdela  ;  border  d'arbres  un  champ, 
v.  coumplanta.  R.  courdoun. 

COURDOUNARIÉ,  COURDOUNARIÔ  (lim.),  S. 
f.  Cordonnerie,  v.  sabatarié.  R.  courdounié. 

COURDOUNEJA  ,  COURDOUNEIA  (b.  d.  ), 
courdounea,  courdounia  (a.),  v.  n.  Faire 
le  métier  de  cordonnier,  faire  des  souliers,  v. 
sabata.  R.  courdouan. 

courdounello,  s.  f.  Petit  pain  à  trois  cor- 
nes qu'on  suspend  aux  rameaux,  le  jour  de  la 
fête  de  ce  nom,  en  bas  Limousin,  v.  courni- 
cho. 

prov.  Quand  plôu  sus  la  courdounello, 
Plôu  sus  la  gavello. 

R.  cournudo . 

COURDOUNET  (rom.  cat.  cordonet),  s.  m. 
Cordonnet,  lacet  ;  ganse  ;  passepoil,  v.  cour- 

dihoun. 

Un  courdounet  d'or. 

p.  goudelin. 

R.  courdoun. 

COURDOUNIÉ,  COURDOUNIE  (1.),  COURDOU- 
NÈI  (g.),  corda  nie  (d.),  (rom.  cordoneir,  it. 
cor  douanière,  b.  lat.  cordubanarius),s.  m. 
Cordonnier,  v.  grouliè,  pcgot,  sabatié  ;  pu- 
naise à  avirons,  notonecte,  hydromètre,  insec- 
tes aquatiques,  v.  sabatié,  teisserand,  tiro- 
lignàu  ;  capricorne,  en  Rouergue,  v.  cabro  ; 
Corclonéry,  nom  de  fam.  provençal. 

prov.  A  coucha  'mé  'n  courdounié,  se  crèi  de  l'ès— 
tre. 

—   Un  courdounié  dins  sa  boutigo, 
Emai  qu'ague  de  cuer,  gagno  sa  vido. 
—   Li  courdounié  soun  li  plus  mau  caussa. 
R.  courdouan. 

COURDOUNIERO,  COURDOUNIÈIRO  (L),  S.  f. 
Femme  ou  fille  de  cordonnier.  R.  courdou- 
nié. 

courdounierot,  s.  m.  Petit  cordonnier, 
v.  gnafre. 
E  lou  courdounierot  tusto  sus  la  semello. 

J.  CASTELA. 

R.  courdounié. 


courdura,  CÔUTURA  (d.),  (b.  lat.  cordu~ 
rare),  v.  a.  et  n.  Coudre, v.  couse;  reprendre, 
rapiécer,  v.  sarci  ;  faire  des  zigzags,  faire  la 
navette,  v.  essa. 

Courdure,  ou  (m.)  courdùri,  ures,  uro, 
uran,  uras,  uron. 

Courdura  quaucarèn  au  cantoun  de  sa 
pàchi,  graver  un  souvenir  au  fond  de  son 
cœur  ;  courdura  lou  camin,  marcher  en  zig- 
zag, comme  les  ivrognes. 

Courduro  sènso  pauso,  an,  courduro,  mignoto. 

T.  AUBANEL. 

Ta  souerre  ti  courduro  e  ta  maire  ti  ïavo. 

V.  THOURON. 

Enfin  courduras  la  coulino 
Que  rescond  Nimes. 

LAFARE-ALAIS. 

Courdura,  courdurat  (1.),  ado,  part.  Cousu, 
ue,  couturé,  ée;  qui  garde  bien  un  secret,  v. 
pau-parlo. 

Messorgo  mau  courdurado,  courdurado 
emè  de  fièu  blanc,  mensonge  puant.  R.  cour- 
duro. 

COURDURADO ,  COURDURAGNO ,  COURDU- 
RAU  et  courdeirau  (a.),  s.  f.  Aiguillée  de 
fil,  v.  aguïado,  lignoulado  ;  de  la  ficelle,  v. 
feissello;  long  somme,  v.  som. 

Faire  qu'uno  courdurado,  faire  la  nuit 
tout  d'un  somme. 

Ai  la  parpello  bèn  cargado, 
N'en  fau  faire  uno  courdurado. 

C.  BRUEYS. 

R.  courdura. 

COURDURAGE,  courduragi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  coudre.  R.  courdura. 

courdurarello,  s.  f.  Machine  à  coudre. 

En  ié  semoundènt  pèr  sa  fèsto  uno  courdurarello 
enrouselado. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  courdura. 

COURDURARIÉ  (rom.  corduraria)  ,  s.  f. 
Rue  des  Couturiers.  R.  courduriè. 

courdurasso  ,  s.  f.  Couture  mal  faite, 
grosse  couture,v.  bigourello,  cresto-de-gau, 
sanaduro.  B.  courduro. 

courdureja,  v.  n.  et  a.  Coudre  par  ci,  par 
là,  coudre  légèrement.  R.  courduro. 

COURDURIÈ,  COURDURIÈ  (1.),  COUSTURIÈ 
(toul.  d.),  COUSTUDIÈ  (g.),  COUSTURÈ  (b.), 
IERO,  ièro,  ièiro,  ÈRO  (rom.  cordurier, 
cordurey,  costuricr,  iera,  ieyra,  cat.  cos- 
turcr,  era,  b.  lat.  codurarius) ,  s.  Couturier, 
ière  ,  tailleur,  euse,  v.  sartre  ;  Courdurier, 
Coudurier,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Lous  cousturiés,  bouens  abilhaires, 
Àn  leis  sartres  gasto-façouns. 

c.  BRUEYS. 

prov.  La  courduriero  fado 
Fai  longo  lignoulado. 
—   Courduriero  maridado, 
Aguïo  despounchado. 

R.  courduro. 

COURDURO,  COUSTURO  (1.  g.  d.),  CÔUTURO 
(d.),  couduro  (a.),  (rom.  cordura,  costura, 
cat.  costura,  b.  lat.  codura,  it.  cucitura),  s. 
f.  Couture,  v.  cousudo,  sarciduro;  suture, 
cicatrice,  v.  creto. 

Courduro  blanco,  couture  du  linge  blanc; 
courduro  maridado,  couture  à  ourlet  usitée 
pour  unir  ensemble  deux  morceaux  d'étoffe  ; 
repassa,  espôussa  ou  cacha  li  courduro, 
rabattre  les  coutures  ;  battre  quelqu'un  ;  resta 
pèr  li  courduro,  demeurer  pour  les  gages,  en 
parlant  d'une  mauvaise  dette  ;  de  fièu  en 
courduro,  de  fil  en  aiguille,  de  propos  en 
propos;  flho  de  courduro,  ouvrière  en  cou- 
ture ;  erbo-sènso-courduro,  joubarbe  arbo- 
rescente ;  à  plato  cousturo,  à  plate  cou- 
ture. 

Emplegas  de  bon  fiéu  pèr  faire  li  courduro. 

J.  ROUMANILLE. 

léu,  pèr  ço  qu'es  de  la  courduro, 
N'en  s'abi  tout  ço  que  si  pôu. 

c.  BRUEYS. 

Coure,  v.  courre  (courir)  ;  coure,  v.  couire 
(cuivre)  ;  courèbi,  èbes,  èbe,  èbem,  èbets,  è- 
ben,  pour  courriéu  (je  courais),  etc.,  en- 
I  Guienne. 


COURECH  —  COURNADOUN 
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COURECH  (rom.  correch,  courroie),  n.  p. 
Courech,  nom  de  fam.  gasc.  R.  courrejo. 

Courechou,  v.  conrrojoun  ;  coureci,  coure- 
ciéu,  v.  courreicioun  ;  couredilho,  v.  coura- 
dilho  ;  couredis,  couredou,  v.  courredis,  cour- 
re dou. 

couregxo  (esp.  curena,  fut  d'arbalète),  s. 
f.  Branche  morte,  v.  cadarosso,  cigot.  R. 
corno ? 

Couregnolo,  v.  courniolo. 

courëgrafÎo  (it.  esp.  corcgrafia),  s.  f.  t. 
se.  Chorégraphie,  v.  danso. 

coi"RÈio(it.  Corea),  s.  f.  La  Corée,  contrée 
de  la  Chine. 

Coureja,  courejo,  courejolo,  courejou ,  v. 
courreja,  courrejo,  courrejolo,  courrejoun. 

COURELHA  (SE),  (rom.  corelhar,  quere- 
Ihar),  v.  r.  Prolester  en  se  fâchant,  en  Guien- 
ne,  v.  couria.  R.  querela. 

Courelho-bruno,  v.  coucourello  ;  coureli , 
coureliéu,  v.  conrreli  ;  courelié,  v.  courre- 
gié. 

courex,  enco,  adj.  Dont  le  brou  est  encore 
collé  à  la  coque,  qui  n'est  pas  encore  mûr,  en 
parlant  des  noix  et  des  amandes,  dans  les  Al- 
pes, v.  verd. 

Lis  amelo  soun  encaro  courenco,  les  a- 
mandes  sont  encores  vertes.  R.  colo  ou  couë- 
rènt. 

courex,  n.  de  1.  Coren  (Cantal);  Corenc 
(Isère). 

courexçoux,  n.  de  1.  Corençon  (Isère); 
Correnson,  nom  de  fam.  dauph.  R.'  Couren. 

Courent,  ento,  courentin,  v.  courrènt,  ènto, 
courrentin  ;  courentiè,  v.  courintié  ;  courento, 
v.  courrènto  ;  courentou,  v.  courintou. 

couret,  s.  m.  Petit  cœur,  tendre  cœur,  v. 
courassoun,  coursounet  ;  cœur  de  veau,  de 
mouton,  de  bœuf,  v.  cor,  poumo. 

0  bello  caro,  o  couret  tèndre. 

T.  AUBANEL. 

Ab  I  laisso,  laisso  en  pas  moun  couret  pensatiéu. 

R.  MARCELIN. 

Pèr  se  counfourta  lou  couret. 

Lé  d'astros. 
prov.  Lou  mau  dedet 
Porto  au  couret. 

R.  cor. 

couret,  n.  del.  Couret  (Haute-Garonne)  ; 
nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  troubaire  Couret,  A.  Couret,  d'Alais, 
poète  languedocien,  collaborateur  du  Boui- 
abaisso. 

Couret,  côuretiero,  v.  caulet,  cauletiero. 

COURÈUXO,  COURÈUO  (g  ),  COURROUXO 
(rom.  b.  lat.  coreba),  s.  f.  Collier  de  bois  qui 
sert  à  attacher  les  bœufs  au  râtelier,  v.  cour- 
dèu;  strobile,  fruit  d'un  arbre  conifère,  v.  ci- 
bot,  pigno  ;  épigastre,  extérieur  de  l'estomac. 
R.  courov.no  ? 

COURFOU  (it.  esp.  Corfù),  n.  de  h  Corfou, 
île  de  Grèce,  v.  Covrciro. 

cocrgié,  n.  p.  Corgier,  nom  de  fam.  vaucl. 
R.  courregiè. 

COURGXAC  (rom.  Cornhac,  b.  lat.  Cornha- 
curnj,  n.  de  1.  Corgnac  (Dordogne). 

COURGXAREDO,  COURXAREDO,  COURXEI- 

reto,  s.  f.  Taillis  de  cornouillers,  en  Langue- 
doc, v.  sanguinedo.  R.  corgno,  courniè. 

courgxau,  alo,  adj.  et  s.  Qui  porte  un 
fruit  semblable  à  la  cornouille,  en  Languedoc, 
v.  cv.rnet. 

Oulivié  courgnau,  variété  d'olivier,  v.  am- 
(jfjul.au,  pavrniè;  ôulivo  courgnalo,  variété 
d'olive,  à  Nimes,  v.  acurnenco.  R.  corgno. 

Courgnè,  v.  cournié  ;  courgno,  v.  corgno. 

cour'gxogo,  s.  m.  Ravaudeur  de  souliers, 
M  Querci,  v.  groulié. 

Me  bouiari,  prumè,  pelbaire, 
Marchand  de  biquets,  abrasaire, 
Courgnogo,  rainounaire  enfin. 

B.  CASSAIGNAU. 

Courgnolo,  v.  courniolo  ;  courgo,  courgue 
('qu'il  ou  qu'elle  coure),  en  Languedoc,  v. 
c-jurre;  courgournèu,  v.  coucoumèu;  cour- 
ions, v.  courcoussous;  courgoussa  pour  cour- 
roussa;  courgoussa,  courgoussoun,  courgous- 
sous,  courgoussun,  v.  courcoussouna,  cour- 


coussoun,  courcoussous,  courcoussun  ;  courgu, 
part.  Uni.  du  v.  courre;  courgue,  eourguèc 
(il  courut),  v.  courre  ;  courguèran  (ils  couru- 
rent), en  Pèrlgord,  v.  courre  ;  courgui  (je 
courus),  id.,y.  courre;  couri,  v.  courre;  c6u- 
ri,  v.  cauri. 

CÙURIA  (rom.  corillar,  quereller),  v.  a. 
Jeter  des  pierres  contre  quelqu'un,  dans  les 
Alpes,  v.  aqueira  ;  pour  cribler  de  (i  ons,  v. 
caureia. 

Se  couria,  v.  r.  Se  battre  à  coups  de  pier- 
res. R.  esqueireja  ou  courelha. 

Côuriado,  v.  caureiado,  caleiado  ;  couriado, 
v.  courrejado  ;  courian,  v.  coulian. 

COURIANORE,  COUIAXDRE  (rh  ),  COULIÀX- 
DRI  (flic.),  COURIANDROUX  (rom.  coriandre, 
it.  coriandro,  cat.  coliandria,  lat.  corian- 
drum),  s.  m.  Coriandre,  plante  dont  la  graine 
sert  à  parfumer,  v.  anis-pudènt  ;  grésil,  me- 
nue grêle,  v.  madrian,  pouverm;  personne 
difficile,  v.  couiandre. 

Airao  lou  couriandre  embé  lou  coumplimen. 

J.  BESSI. 

M.  d'Hombres  donne  aussi  la  forme  couian- 
dro,  s.  f. 

courias,  ASSO  (lat.  coriaceus,  dur  comme 
du  cuir),  adj.  Coriace  ;  dur,  ure,  difficile,  ava- 
re, v.  courrejous,  tihous  ;  Courias,  nom  de 
fam.  provençal. 

couriasso,  s.  f.  Viande  coriace,  chose  dure 
et  bonne  à  rien,  en  bas  Limousin,  v.  tiho  ; 
pour  liseron,  convolvulus,  v.  courrejasso. 

couriraxt  (cat.  esp.  it.  port,  coribante  ; 
lat.  corybantes),  s.  m.  Corybante. 

Lei  prèire  couribant,  leis  adouraire  de  Cibèlo. 

F.  VIDAL. 

COUR1DOUX  (lat.  Corydon),  n.  p.  Corydon, 
berger  de  Virgile  ;  nom  d'un  personnage  d'une 
comédie  de  Zerbin. 

Couriero,  v.  couliero. 

COURIÉU  (b.  lat.  Corcugium),  n.  de  1. 
Courieu  (Lot). 

courifiéu  (cat.  corifeu,  it.  esp.  corifeo, 
port,  coryfeo,  lat.  coryphœus),  s.  m.  t.  litté- 
raire. Coryphée,  v.  abat,  cap-de-jouvènt. 

Côurignado,  v.  carougnado  ;  côùriha,  côu- 
rihado,  v.  caureia,  caureiado  ;  côurihou,  côu- 
rihoun,  v.  caurihoun  ;  couril,  v.  courril. 
COURILHAU, 

Acourès  toutos,  bergèiros, 
Ramplissès  vostros  coucaus. 
Las  bichos  e  bichèiros 
Courilhaus. 

V.  NOËL  VIV. 

Côurilho,  v.  cauliho  ;  courille,  v.  courrejolo  ; 
courin,  v.  gourrin  ;  courina,  v.  coulina  ;  cou- 
rinchoro,  v.  courrencholo  ;  courino,  v.  cou- 
lino. 

COURIXTIAX,  axo  (angl.  Corinthian,  it. 
Corintiano),  s.  et  adj.  Corinthien,  enne. 
Dins  l'ordre  courintian. 

CALENDAU. 

Bandis  en  l'èr  soun  frountoun  courintian. 

ARM.  prouv. 

R.  Courinto. 

COURIXTIÉ,  COUREXT1È,  COULIXTIÈ,  GOU- 

lixtiè,  courouxtexiè,  s.  m.  Groseillier,  en 
Rouergue,  v.  grouseliè.  R.  Courinto. 

courixto  (esp.  it.  Corinto,  lat.  Corin- 
thus),  n.  de  1.  Corinthe,  ville  de  Grèce. 
Rasinde  Courinto,  raisin  de  Corinthe. 
Uno  pinto 
De  bon  vi  blanc  de  rasins  de  Courinto. 

A.  GAILLARD. 

COURIXTOUX,  COURIXTOU  (rouerg  ),  cou- 
uixtou,  coulindrou  (1.),  s.  m.  Groseille,  en 
Rouergue  et  haut  Languedoc,  v.  grouscllo. 

Courintoun  nègre,  groseille  noire,  v. 
cassis. 

Un  gilet  rouge  de  coulindrou. 

A.  MIR. 

prov.  Rouge  coumo  un  coulindrou. 
R.  Courinto  ou  couriandre. 

Courio,  v.  courrejo  ;  couriol,  couriolo,  cou- 
rioro,  v.  courriol,  courriolo;  couriôu,  v.  cour- 
riôu. 

couriouuax  (lat.  Coriolanvs),  n.  d'h. 
Coriolan,  général  romain. 


Courisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson,  indu;, 
iang.  du  v.  couri,  courre. 

COVBISTO  (roui,  choritt,  cal.  eip.  port.  it. 
corista,  lat.  chorista),  s.  Choriste,  v.  can- 
iavre,  chantre. 

En  risènl  li  couristo 
Mostron  d6u  det  toun  visage  relent. 

A.  TA  VAN. 

courjoux,  s.  m,  Boyau  ou  nerf  de  bœuf, 
en  Gascogne,  v.  nervi.  R.  courrejoun. 

couruac  (roui.  Curlac),  a.  de  1.  Courlac 
(Dordogne). 

Courli,  courliéu,  courlu,  v.  courreli  ;  cour- 
mal,  v.  cremal,  cremascle  ;  courmarin,  v.  corb- 
marin. 

courme  (it.  colmo,  lat.  culmen,  culmu  ), 
s.  m.  Toit,  comble,  dans  les  Alpes,  v.  courne, 
cubert,  le;  nom  porté  par  des  montagnes  éle- 
vées, v.  caumo,  su. 

courmeiret  (b.  lat.  Cormareda),  s.  m. 
Le  Courmeiret,  affluent  de  la  Courme  (Gard;. 
R.  Courmo. 

courmeto,  n.  do  1.  Gourmettes  (Alpes-Ma- 
ritimes). R.  Courmo. 

Courmiero,  v.  courniero. 

COURMO,  s.  f.  La  Courme,  affluent  du  Vi- 
dourle  (Gard). 

courmo,  n.  de  1.  Courmes  (Alpes-Mariti- 
mes) ;  Courmes,  Decormis,  noms  de  fam.  prov. 

Francés  Decormis ,  François  Decormis,  an- 
cien jurisconsulte  provençaf. 

t  OURXA  (rom.  cat.  corhar,  it.  cornare),  v. 
n.  et  a.  Corner,  sonner  du  cor  ou  d'une  corne, 
souffler  dans  le  cornet  pour  annoncer  le  dé- 
part ou  l'arrivée  du  troupeau,  v.  troumpe- 
ta  ;  donner  des  coups  de  corne,  v.  embana  ; 
courir,  en  parlant  des  insectes,  à  Montauban  ; 
bossuer,  en  Limousin,  v.  cnclouta. 

Corne,  ornes,  orno,  ournan,ournas,  or- 
non,  ou  (m.)  couèrni,  ouernes,  ouerno, 
ournan,  ournas,  ouernon. 

L'auro  corno  dins  la  chaminèio,  le  vent 
mugit  dans  la  cheminée  ;  leissa  courna 
l'auro,  donner  le  temps  de  s'apaiser;  quicon 
me  cournavo,  quelque  chose  me  disait  ;  chi- 
vau  que  corno,  cheval  atteint  du  cornage. 

L'ase  quilhe  se  cornes  ! 

h.  birat. 
Saint  Alipantin,  corne-mi  de  bas  ! 

imprécation  burlesque  attribuée  par  Rabelais 
à  un  Limousin. 

Se  courna,  v.  r.  Se  bossuer. 

Courna,  cournat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Bos- 
sué,  ée.  R.  cor,  corno. 

courxac  (rom.  Cornac),  n.  de  1.  Cornac 
(Lot)  ;  nom  de  fam.  méridional. 

prov.  Quand  veiras  Cournac  escur, 
Cerco-le  'n  abric  segur, 

dicton  usité  à  Cennes  (Aude). 

COURXACHO,  s.  f.  Angélique  sauvage,  plan- 
te, v.  angelico  ;  panais  sauvage,  y.jacareio  ; 
béhen  rouge,  centranthus  ruber,  à  Nice,  v'. 
pan-couguièu.  R.  corno. 

courxada,  v.  a.  Couvrir  un  toit  avec  des 
tuiles,  en  Limousin,  v.  tèulissa. 

Cournada,  ado,  part.  Couvert  en  tuiles.  R. 
cournado. 

courxada  ire,  s.  m.  Couvreur  en  tuiles, 
v.  canelaire,  tèulaire.  R.  cournada. 
'   Cournadèl,  v.  cournudèl. 

COURXADis,  s.  m.  Cloison  entre  l'étable  et 
la  grange,  v.  megenadis.  R.  courna. 

COURXAOO  (cat.  cornada),  s.  f.  Rangée  de 
tuiles  creuses,  toit  couvert  en  tuile,  en  Limou- 
sin, v.  canelado,  tèulisso  ;  pour  basse-cour, 
v.  couriado. 

Souto  li  cournado,  sous  les  tuiles,  au  gre- 
nier ;  mounta  sus  li  cournado,  monter  sur 
les  toits. 

Belèu  sont  la  mémo  cournado 
Avès  lôuli  dous  espeli. 

F.  DU  CAULON. 

R.  corno. 

COURXADOUX,  COURXADOU  (lim  ),  s.  m. 
Petit  toit  de  tuiles,  v.  lèulissoxin.  R.  cour- 
nado. 
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COURXAGE  ,  COURXÀGI  (m.)  ,  CORXÀGIO 
s.  m.  Action  de  corner,  cornage,  bruit  que  font 
entendre  certains  chevaux  en  courant  ou  en 
marchant  avec  vitesse,  v.  granouio. 

Rèi  de  cournage,  roi  des  cocus,  en  Dau- 
phiné. R.  courna. 

courxaio,  courxalho  (1.  a.),  s.  f.  Cornes 
en  général,  v.  banagc  ;  débris  ou  rognures  de 
corne,  v.  batihoun. 

Que  sérié  superbo 
La  cournalho  que  pourtarias! 

G.  ZERBIN. 

R.  corno. 

COURXAIRE  (rom.  dauph.  cornaire,  cor- 
nador,  b.  lat.  cornator),  s.  m.  Corneur,  son- 
neur de  cor  ou  de  corne;  butor,  oiseau,  en 
Languedoc,  v.  bitor,  brutiè;  tuilier,  v.  tèu- 
liè  ;  Cornary,  nom  de  fam.  prov.  R.  courna, 
corno. 

courxaliÉ  ,  courxalèi  (bord.),  s.  m.  t. 
de  charpente.  Cornier,  v.  Gourmé,  courniero. 
R.  cournau. 

COURXALIERO,  COURXALIÈIRO  (1),  COUR- 

nelièiro  (rouerg.\  (v.  cat.  cornalera),  s.  f. 
Cornière,  canal  de  tuiles  sur  un  toit,  v.  ba- 
nello;  poignée,  anse  du  vaisseau  de  bois  nom- 
mé cournudo  ou  semau,  douve  à  oreille,  v. 
courniho,  maniho. 

Lou  nas  coumo  uno  cournalièiro. 

G.  AZAi'S. 

R.  cournau. 

cournamex  (rom.  cat.  cornament,  it.  cor- 
namento),  s.  m.  Bourdonnement  d'oreilles, 
en  Dauphiné,  v.  boumbounamen.  R.  courna. 

courxaxd,  n.  p.  Cournand,  Cornand,  nom 
de  fam.  prov.  R.  courna. 

COURXAXÈL,  n.  de  1.  Cournanel  (Aude),  dont 
les  habitants  sont  nommés  Cournanelhaires. 

Cournaredo,  v. courgnaredo. 

cournariÉ,  cournariô  (lim.),  s.  f.  Tui- 
lerie, en  Limousin,  v.  téuliero.  R.  corno. 

COUR X AS  (rom.  Cornas,  b.  lat.  Corna- 
cium,  Villa  Cornatis),  n.  de  1.  Cornas  (Ar- 
dèche). 

cournascle,  n.  de  1.  Cornascle,  nom  d'un 
pic  des  environs  de  Saint-Paul  (Basses-Alpes). 

COCRNASSAIRE,  COUR NASSI AIRE  (m.),  S. 
m.  Ramasseur  de  débris  de  corne,  chiffonnier  ? 
à  Marseille. 

Soun  peirin  que  fa  lou  cournassaire 
Sèmblo  li  faire  desounour. 

A.  VIRE. 

Lou  gat  dôu  cournassiaire  m'a  manja  moun  civié. 

A.  GRANIER. 

R.  cournasso. 

COURNASSO,  s.  f.  Grosse  corne,  grande  ou 
vilaine  corne,  v.  banasso  plus  usité. 

Que  fas  d'aquélei  doues  cournasso? 

LOU  CASSAIRE. 

R. corno. 

COURXAT,  COURNART(g.),  COURXAL(l.  niç.), 
(rom.  cornât),  s.  m.  Cornard,  v.  banard,  cou- 
guiéu  ;  escargot,  en  Gascogne,  v.  cacalaus; 
sobriquet  des  gens  de  Rébénac  (Basses-Pyré- 
nées) ;  Cournal,  Cournaud,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 
Se  se  marido  un  jour,  segur  sara  cournat. 

c.  BLAZE. 
prov.  Qu  noun  vôu  èstre  cournat, 
Que  se  maride  pas. 

Cournat  se  dit  à  Arles  pour  «  berger  »  : 
Chasque  cournat  quito  lou  mas 
Pèr  vèire  veni  sa  paslouro. 

G.-M.  BALTHASAR. 

R.  corno. 

COURXAU  (rom.  comau),  s.  m.  Quartier, 
coin,  carrefour,  en  Gascogne,  v.  cantounado. 
R.  corno. 

Cournavis,  v.  cûrno-vis  ;  cournè,  v.  cournié. 

courxèio  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  cor- 
nca),  s.  f.  t.  d'anatomie.  Cornée,  v.  blanc  de 
l'uei. 

Courneireto,  v.  courgnaredo. 
courxeja  (it.  corneggiare),  v.  n.  Frapper 
de  la  corne,  en  Albigeois,  v.  baneja. 
Jamai  reguinno  pas,  a  digus  nou  cournejo. 

J.  TEYSSEYRE. 

R.  corno. 
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Cournèlho,  v.  courounello. 

courxèli  (rom.  Corneli, lat.  Cornélius), 
n.  d'h.  Corneille  ;  Corneli,  nom  de  fam.  mérid. 

courxeliax,  courxelia  Cl.),  (rom.  Cor- 
nillan,  Cornelha/h.  lat.  Lornelianum), 
n.  de  1.  Cornillan  (Hérault,  Gers)  ;  Corneilla 
(Pyrénées-Orientales). 

Pèire  de  Cournelian,  Pierre  de  Cornillan 
grand-maître  des  chevaliers  de  Rhodes  (1353). 
Les  Cornillan,  ancienne  famille  du  Dauphiné, 
portaient  trois  corneilles  dans  leur  blason. 

Cournelièiro,  v.  cournaliero. 

courxelixo,  couRXALixo(g.),  (rom.  port. 
cornelina,  esp.  cornerina,  it.  cornalina), 
s.  f.  Cornaline,  pierre  précieuse  rouge. 
La  cournalino,  l'amelisto. 

G.  d'astros. 

On  croit  en  Provence  qu'une  cornaline  por- 
tée sur  soi  est  un  talisman  de  bonheur.  R. 
cournilho ,  corno. 

courxelio  (lat.  Cornelia),  n.  de  f.  Cor- 
nélie. 

courxeloux,  s.  m.  Faîte  d'une  cabane  de 
pêcheur,  v.  pounchoun. 

D'unes  fan  tèsto  à  la  cabano 
Que  s'entre-vèi  lou  courneloun. 

A.  LANGLADE. 

R.  courniero. 

COURXELU,  COURXELUT  (1.),  UDO,  adj.  Qui 
a  de  longues  cornes,  v.  banaru.  R.  courni- 
lho, corno. 

courxeludas,  asso,  adj.  et  s.  Vilain  cor- 
nu, v.  banard.  R.  cournelu. 

COURXEX,  COURXEXC  (1.),  exco  (rom.  cor- 
nenc,  enca),  adj.  Corné,  ée,  de  corne.  R. 
corno. 

Cournèro,  v.  courniero. 

courxet  (rom.  cat.  cornet,  esp.  comète, 
it.  cornetto),  s.  m.  Cornet  à  bouquin,  v.  bièu; 
clairon,  v.  clciroun;  cornet  de  papier,  v.  ca- 
neu  ;  courge  trompette,  variété  de  la  cucur- 
bita  lagenaria  (Lin.),  plante,  v.  troumpeto  ; 
variété  de  raisin  noir,  précoce,  très  douce, 
cultivée  dans  la  Brome  ;  tuyau,  pli  d'une 
coiffe  bouillonnée,  en  Dauphiné,  v.  canoun. 

Cournetà  pistoun,  cornet  à  pistons  ;  cour- 
net  de  dragèio,  cornet  de  dragées  ;  cournet 
d'escritôri,  cornet  d'écritoire  ;  cournet  de 
pouele,  tuyau  de  poêle. 

Les  princes  d'Orange  portaient  dans  leurs 
armes  un  «  cornet  »,  par  allusion  à  Guilhem 
del  Cort  Nas,  fondateur  de  leur  maison.  R. 
cor,  corn. 

courxet,  ETO,  adj.  Courtaud,  aude,  sans 
queue,  dans  les  Alpes,  v.  côti,  coudot,  cour- 
taud, curt,  escoua;  Cournet,  nom  de  fam. 
provençal. 

Can  co  urnet,  chien  courtaud  ;  fedo  cour- 
neto,  brebis  à  queue  courte.  R.  court  ? 

courxeta,  v.  a.  Tuyauter  un  bonnet  de 
femme,  v.  canouna.  R.  cournet. 

courxeto  (rom.  cat.  corneta,  it.  cornet- 
ta),  s.  f.  Petite  corne,  cornichon,  v.  baneto  ; 
cornette,  pavillon  de  marine  ;  coiffure  d'hom- 
me usitée  au  16e  siècle  ;  coiffe  de  nuit,  en  Dau- 
phiné, v.  catalano  ;  coiffure  à  longues  ailes 
qui  se  met  par-dessus  la  coiffe,  dans  les  Alpes  : 
en  temps  de  deuil  les  ailes  sont  pendantes. 

Tôutis  dous,  cap  e  cap.  gardon  les  agnelets 

Que,  frount  encounlro  frount,  assajon  la  courneto. 

P.  GOUDELIN. 

Davans  que  la  sor  del  soulel 
Tire  sa  courneto  argenlado. 

ID. 

Embé  verita  Juan  Courneto 
Cadun  pourra  bèn  me  nouma. 

C.  BRUEYS. 

R.  corno. 

Courniau,  v.  courgnau. 

courxirert,  n.  p.  Cournibert,  Cornibert, 
Cornubert,  noms  de  fam.  provençaux. 

Cournicho,  cournichoun,  v.  cournisso,  cour- 
nissoun. 

COURXIÉ,  COURXIÈ(L),  CURXIÉ,  ACURXIÉ 

(a.),  (rom.  cornier,  cat.  corner,  esp.  corne- 
jo),  s.  m.  Cornouiller,  arbrisseau;  Cournier, 
'Curnier,  Cornier,  Ducornier,  noms  de  fam. 
provençaux. 


Cournié  sanglet,  cornouiller  sanguin,  en 
Languedoc,  v.  sanguin  ;  mourau  cournié, 
variété  d'oliviers  dont  le  fruit  a  quelque  res- 
semblance avec  une  cornouille,  v.  courgnau. 
Baslounet  de  cournié. 

LAFARE-ALAIS. 

prov.  Quand  li  cournié  flourisson, 
Li  vlhado  finisson. 

R.  corgno,  cuèrni. 

COURXIÉ,  COURXIE  (1.),  IERO,  IÈIRO,  adj. 

Cornier,  qui  se  trouve  à  l'angle,  v.  cantounié. 

Gorgo  courniero,  cornière  d'un  toit.  R. 
corno. 

COURXIÉ,  COURXIÉ  (1.),  COURXÈ  (g.),  (rom. 
curnier),  s.  m.  Poteau  cornier,  poutre  d'un 
toit,  v.  coumalic ,  courniero  ;  coin  de  la 
cheminée,  foyer,  en  Gascogne,  v.  coufin,  fou- 
gau  ;  biais,  ligne  oblique,  travers,  v.  galis, 
bescaire. 

De-courniè ,  de  biais ,  obliquement.  R. 

cournié  2. 

COURXIERO,  COURXIÈIRO  (1.),  COURXÈRO 
(g.),  (rom.  corneira,  b.  lat.  corneria),  s.  i. 
Cornière  d'un  toit,  v.  cournaliero  ;  poutre 
qui  supporte  l'angle  d'une  toiture  ;  galerie 
couverte,  rue  en  arcades,  v.  arc. 

Li  courniero,  las  cournièiros  (1.),  las 
cournèros  (g.),  les  halles,  nom  générique 
qu'on  donne  aux  arcades  couvertes  qui  entou- 
rent les  quatre  côtés  d'une  place  publique,  en 
Périgord  et  Gascogne.  IL  cournié  2. 

COURXIÉU,  coÙrxil(L),  (lat.  corniculum) , 
s.  m.  Gousse  encore  tendre,  cosse  de  pois,  v. 
baneto  ,  cofo,  couteliero  ;  plateau,  terrain 
élevé,  plat  et  uni,  v.  caumo,  planestèu.  R. 
corno. 

COURXIÉU,  COURXIL  (L),  (rom.  Cornil, 
b.  lat.  Cornilium,  Cornclium),  n.  de  1. 
Cornil  (Corrèze)  ;  Cornils  (Hérault).  R.  cour- 
nièu  1. 

Cournifla,  v.  escournifla. 

courxiflo,  s.  f.  Cornifle  nageant,  cerato- 
phyllum  dcmersum,  plante.  R.  corno. 

courxifustirui.a,  v.  a.  Inquiéter,  cha- 
griner, fâcher,  troubler,  v.  charpina. 

COURNIFUSTIBULA,  COURNIFUSTIBULAT  (L),  ADO, 

part,  et  adj.  Inquiet,  ète,  chagrin,  ine,  affligé, 
ée.  R.  corno,  fustibula. 

COURXIHA,  COURXILHAC  (d.),  (rom.  Cor- 
nillac,  b.  lat.  Cornillacum),  n.  de  1.  Cornil- 
lac  (Drôme)  ;  nom  de  fam.  dauphinois. 

Cournihet,  v.  crenihet. 

courxiho,  courxilho  (1.  d.),  (rom.  cor- 
nilha),  s.  f.  Corne  d'un  baquet,  anse  d'une 
portoire,  en  Dauphiné,  v.  baneliero,  maniho  ; 
bourgeon  de  l'extrémité  du  cep,  v.  bourro. 

La  Courniho,  nom  d'une  place  de  Remou- 
lins (Gard).  R.  corno. 

courxiho,  courxilho  (périg.), (rom.  Cor- 
nilha,  b.  lat.  Cornilla),  n.  de  1.  Cornille 
(Dordogne)  ;  nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém. 
est  Courniheto.  R.  Courniôu. 

courxihoux,  courxilhou  (L),  s.  m.  Petit 
cor,  cornet,  v.  cournet;  petite  corne,  v.  ba- 
nihoun;  anse  d'une  manne  ou  d'une  portoire, 
petite  anse,  v.  manihoun  ;  gousse  de  pois 
naissante,  v.  baneto.  R.  cor,  courniho. 

courxihoux,  courxilhou  (1.  d.),  (rom. 
Cornilhon,  b.  lat.  Cornillo,  Cormlio,^  o- 
nis),  n.  de  1.  Cornillon  (Bouches-du-Rhône, 
Gard,  Drôme),  v.puto  ;  nom  de  fam.  prov. 
prov.  Cournihoun 
Lou  maufaloun. 

R.  Cournièu. 
Cournio,  v.  corgno. 

COURXIOLO,  COURXIÔULO  (d.),  CARAGXO- 
LO  (rh.)  ,  COUREGXOLO,  GIÎIGXOLO  ,  CRU- 
gxolo  (lim.),  carxissolo  (Sault),  (lat.  cor- 
neola),s.  f.  OEsophage,  gosier,  v.  empassaire, 
gargassoun ,  trahidou  ;  trachée-artère,  v. 
cournissôu,  gargamello  ;  languier  de  porc; 
membrane,  v.  peïangouiro;  personne  qui  a 
un  long  cou;  gorge  entre  deux  montagnes,  v. 
gorgo  ;  petite  corbeille  oblongue,  en  Dau- 
phiné, v.  canesteleto  ;  cornouille,  en  bas  Li- 
mousin, v.  corgno. 

Manjaire  de  courniolo,  manjo-cour- 
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niolo,  mangeurde  fressure,  de  languier,  terme 
injurieux;  à  la  courniolo,  en  diagonale,  v. 
courniè  3. 

En  l'arrapant  pèr  la  courniolo 
Li  fan  dansa  la  carmagnole 

J.  FOUCAUD. 

COURXIOULETO,  s.  f.  Oiseau  de  la  famille 
des  grimpereaux ,  connu  en  bas  Limousin , 
torcol?  R.  courniolo. 

cocrxiqcèl,  (noms  fr.  Cornuel,  Cor- 
nv.au),  n.  p.  Corniquel,  nom  de  fam.  mérid. 

courxisso,  cocrxicho  (lim.),  (cat.  esp. 
cornisa,  port,  cornija,  it.  comice,  lat.  co- 
ronis),  s.  f.  Corniche,  ornement  d'architec- 
ture ;  tablette  de  cheminée,  v.  timplo  ;  gorge 
d'une  estampe,  baguette  d'une  carte  géogra- 
phique, v.  regoulet;  petit  pain  à  trois  cornes, 
en  bas  Limousin,  v.  courdounello  ,  cour- 
nudo. 

Lou  camin  de  la  Cournisso,  le  chemin 
de  la  Corniche,  qui  va  de  Nice  à  Gênes  en  sui- 
vant le  bord  de  la  mer.  A  Marseille  on  donne 
ce  nom  à  une  promenade  qui  longe  la  mer  en- 
tre les  Catalans  et  le  Prado. 

L'auro  que  boufo  e  siblo  en  rasclaDtli  cournisso. 

G.  CHARVET. 

LesNiçards  disent  cournis,  s.  m. 

COCRXISSÔC  ,  courxissocel  (a.),  (esp. 
cornesuelo,  petite  corne  ;  b.  lat.  cornicel- 
lum),  s.  m.  Trachée-artère,  v.  gargamello, 
gargatiero.  R.  corno. 

COCRXISSOC,  n.  de  1.  Cornusson,  en  Lan- 
guedoc. 

COCRXISSOCX,  COCRXICHOCX  (g.),  COUR- 

XICHOC  (lim.),  s.  m.  Cornichon,  v.  barrihet, 
cov.joun,  couconmbre  ;  petite  corne,  v.  6a- 
nihoun;  petite  corniche  ;  tout  coquillage  en 
spirale,  en  Gascogne,  v.  bièu;  cornette  de 
femme,  en  Dauphiné,  v.  courneto. 

Mi  vers  sèns  sau  ni  cournieboun. 

H.  MOREL. 

Per  Data  l'apetis  dounèt  lous  courniebous. 

DEBAR. 

A  deja  fach  toumba  doui  tros  dau  cournissoun. 

J.  RANCHER. 

R.  cournisso. 

Courno,  v.  coulceno,  coucedo  ;  cournoda, 
cournodou,  cournoriô,  v.  cournada,  courna- 
dou,  cournarié. 

COCRXOCAIO,  COCRXOCALHOS  (1.),  COCR 
XALHO  (rom.  Cornoalha,  Cornualha,  Cor- 
nialha,  Cornivalha,  esp.  Comuallas,  it. 
Cornovaglia,  angl.  Cornicall,  b.  lat.  Cor- 
nu-WalliœJ  ,  s.  f.  pl.  Cornouailles ,  pays 
d'Angleterre  et  de  Bretagne. 

Blandinde  Cournouaio,  v.  au  mot  Blan- 
din. 

Seguramen  me  pourlara 

Qnauque  troues  d'estam  de  Courualho, 

G.  ZERBIN. 

jeu  de  mots  sur  l'étain  de  Cornouailles  et  sur 
le  sens  figuré  du  mot  «  corne  ». 

COCRXOCN,  cocrxoc  (1.),  (rom.  Cornun, 
Cornon,  Corno,  b.  lat.  Comonum),  n.  del. 
Coumon  (Puy-de-Dôme). 

Cournou-Sec  (rom.  Cornonsech),  Cor- 
nonsec  (Hérault)  ;  Cournou-Terral  (rom. 
Cornonterral),  Coumon  terrai  (Hérault). 

Quinte  malur  que,  dins  la  clico, 

Lou  segoundàri  de  Cournou 

Sourtiguèsse  pas  d'un  oantou  ! 

Aurien  vist,  aquelos  mazetos, 

Qu'entre  que  s'agis  de  gazetos, 

Lou  gaiard  las  devigno  au  fum 

E  laslegis  de  nioch  sèns  lum. 

C.  FAVRE. 

cocrxc,  coirxct  (1.  g.),  cdo  (rom.  cat. 
cornut,  esp.  port,  cornudo,  it.  cornuto,  lat. 
cornutusj,  adj.  Cornu,  ue,  v.  banu,  banaru, 
plus  usités;  Cournut,  Cornut,  Descournut, 
noms  de  fam.  rnérid.  ;  nom  patronymique  des 
anciens  seigneurs  de  Brue  (Var). 

Pan  coumu,  pain  cornu  ;  segue  cournu, 
seigle  ergoté;  resoun  cournudo,  mauvaise 
raison;  demouro,  cournu,  rester  capot;  lou 
peirin  cournu!  à  la  co  dôu  chin  !  à  la  co 
dôu  cat  !  huée  que  font  les  polissons  à  un  par- 
rain qui  ne  jette  ni  argent  ni  dragées. 


prov.  A  l'enfourna  se  pren  lou  pan  cournu. 
—  Se  semenes  trufo 
En  luno  cournudo, 
Trufo  cournudo  arrancaras. 

cocrxcdado,  s.  f.  Contenu  d'une  portoire, 
d'un  baquet,  v.  semalado.  U.  cournudo. 
COCRNCOET,  cocrxcdÈl(L),  s.  m.  Baquet, 

en  Vivarais,  v.  cournudoun;  volet,  petit  ais 
carré,  tablette  sur  laquelle  on  trie  certaines 
choses,  v.  couroundôu. 

Tria  au  cournudél  (1.),  trier  au  volet. 
Palos,  coumudos,  cournudèls. 

J.  MICHEL. 

R.  cournudo. 

cocrncdo,  cocrxco  (a.),  (rom.  cat.  cor- 
nuda,  b.  lat.  cornuta),  s.  f.  Portoire,  vais- 
seau de  bois  muni  de  deux  anses,  servant  à  la 
vendange,  v.  guindello,  semau  ;  baignoire, 
v.  bagnadouiro  /  cornue,  ustensile  de  chimie  ; 
petit  pain  à  trois  cornes,  en  Limousin,  v. 
courdounello. 

Li  cournudo,  les  oreillons,  tumeur  des 
parotides,  v.  gaugnard ,  gautissoun  ;  bas- 
toun  de  cou,rnudo,  bâton  qui  sert  à  trans- 
porter le  vaisseau  de  ce  nom  ;  nlôu  à  cour- 
nudo, il  pleut  à  torrents;  quand  li  cournudo 
boulegon,  li  plueio  soun  pas  luencho,  aux 
vendanges  les  pluies  d'automne  ;  a  estudia 
souto  uno  cournudo,  se  dit  de  quelqu'un 
qui  n'a  pas  fréquenté  beaucoup  l'école,  par 
allusion  aux  poussins  que  l'on  enferme  la  nuit 
sous  une  portoire  ;  toumba  coume  uno  vièio 
cournudo,  tomber  subitement  en  ruines,  en 
décadence. 

La  tino  avalo  lei  cournudo. 

M.  TRUSSY. 

R.  cournu,  udo. 

cocrncdocx,  cocrxcdoc  (1.),  s.  m.  Ba- 
quet, petit  vaisseau  de  bois,  v.  bachoun,  bro, 
semaloun. 

Ai  uno  tèsto  coume  un  cournudoun,  je 
suis  assommé  d'ennui. 

Te  poudrien  pourta  coume  un  cournudoun  emé 
dos  barro. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  cournudo. 

cocrxcejocl,  n.  p.  Cornuejoul,  nom  de 
fam.  méridional. 

cocRNCS(rom.  Cornus),  n.  p.  Cornus(A- 
veyron). 

cocrxct,  s.  m.  Tine,  vaisseau  à  anses  plus 
grand  que  la  cournudo,  grande  tinette  où 
l'on  dépouille  les  cochons,  v.  cubât,  mastro, 
semalard  ;  baquet,  v.  cournudoun  ;  pour 
cornet,  v.  couruet.  R.  cournu. 

COCRO,  COCROC,  COCROCCHO  (gr.  olxoupbç, 
chien  qui  garde  la  maison),  s.  m.  Petit  chien 
de  garde,  petit  chien  noir,  houret,  v.  chour- 
let,  gardo-biasso. 

Couro;  v.  quouro  (quand). 

cocroc,  s.  m.  Corvée,  en  Languedoc,  v.  a- 
gradiè,  courrado.  R.  croc. 

Courochons,  v.  courajous  ;  courolhas,  v.  cou- 
ralhas. 

COCROLO,  COROLHO  (lim.)  ,  COCROXLO, 
coroxlo,  crolo  (1.),  (rom.  corolla,  cat.  esp. 
corola,  port.  it.  lat.  corolla,  petite  couronne), 
s.  f.  Tresse  de  cheveux  entortillée  autour  de  la 
tête  en  forme  de  couronne  ;  partie  de  l'arbre 
où  se  forme  l'embranchement,  v.  courouno ; 
sorte  de  danse  méridionale ,  ronde  (  v.  fr. 
carole,  suisse  coraula),  v.  baraudello ;  t. 
se.  corolle  d'une  fleur;  escarpolette  de  bran- 
chages,  en  Limousin,  v.  pendouio  ;  Croie, 
nom  de  fam.  méridional. 

De  sa  courolo  l'orre  pet 

Lusis  counio  un  quioul  de  calel. 

P.  GOUDELIN. 

Pourtas-U  la  negro  courolo 
Qii'anelavo  Ion  gai  coutet 
De  Zani? 

T.  AUBANEL. 

Courono,  v.  courouno,  courono,  v.  coulou- 
no;  couroquet,  v.  crouquet. 

cocroso,  s.  f.  Coquelicot,  en  Guienne,  v. 
canroso,  roussello. 

Courossou,  v.  courassoun  ;  Courôu,  v.  Cou- 


lôu  ;  courou,  v.  courrou  ;  couroubiè,  cour6u- 
bio,  v.  carroubié,  carrobi. 
couboublav,  <  oi  <,<>i  isi.ac  ,  s.  m.  Nom 

que  porte,  près  de  Jouques  (Bouelies-du-Rhô- 
ne),  un  bassin  naturel  d'où  jaillissent  de» 
sources.  R.  couloubrau? 

Couroubrino,  v.  couloubririo ;  courouc  pour 
courreguè  (il  courut),  en  Gascogne,  v.  courre; 
courouca,  v.  clouca  ;  couroucho,  v.  couro; 
couroue  pour  courouo,  courouso,  v.  courous; 
courouendo,  v.  couroundo  ;  courougna ,  cou- 
rougnado,  courougniero,  v.  coulougna,  cou- 
lougnado,  coulougniero  ;  courougno,  v.  cou- 
lougno. 

courougno  (la),  (esp.  Con '/''/,  lat.  Co- 
rona),  n.  de  1.  La  Corogne,  ville  d'iispagne. 

COUBOUGBAFI,  COUBOUGBAFIC  (1.  g.),  ICO 
(cat.  corografich,  it.  esp.  corogratico),  adj. 
t.  se.  Chorographique,  v.  balareu,  danso.reu. 

COCROCCRAFÎO  (cat.  esp.  [tort.  il.  corogra- 
fia,  lat.  chorographia),  s.  f.  t.  se.  Chorogra- 
phie,  v.  dansariè. 

cocrocïdo  (cat.  esp.  coroida),  s.  f.  t.  se. 
Choroïde,  membrane  de  l'œil. 

La  teleto  de  l'uei  es  la  triplo  pelofo  que  lou  ves- 
tis  :  cournèio,  courouïdo,  retino. 

ARM.  PUOUV. 

Courculado,  v.  courrado. 

COUROCLAfiE,  COCItOCRÀGI  (a.),  (lat.  co- 
rollarium ,  pourboire),  s.  m.  Collation  que 
l'on  offre  aux  invités  d'un  baptême  ou  d'un 
mariage,  dans  les  Alpes,  v.  capèn,  coulou- 
rèio,  fihoulage,  ganjourilio,  paioulado. 

COCROCCÀRI  (cat.  corolari,  esp.  corola- 
rio,  port.  it.  corollario,  lat.  corollarium), 
s.  m.  t.  se.  Corollaire. 

cocrocceto,  coi  RocccETo  (1.),  s.  f.  Pe- 
tite tresse  de  cheveux,  petite  corolle,  v.  cou- 
rouneto. 

Gauch  espelit  en  couroulleto. 

L.  DE  RICARD. 

R.  courolo. 

Couroumbau,  v.  couloumbau  ;  couroumb, 
couroun,  v.  couloumb. 

COCROCNA  (rom.  cat.  esp.  coronar,  it.  co- 
ronare),  v.  a.  Couronner  ;  tonsurer  ;  étêter  un 
arbre,  le  receper  jusqu'à  la  couronne,  v.  cepa. 

La  prendricu  pas  quand  me  covrounès- 
son,  je  ne  l'épouserais  pas  pour  un  empire. 

Se  courodna,  v.  r.  Se  couronner  ;  se  blesser 
aux  genoux,  en  parlant  d'un  cheval. 

Courouna,  courounat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Couronné,  ée;  Courounat,  Coronat,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Sàu  courouna  (rom.  sol  coronat), sol  royal 
couronné,  ancienne  monnaie  de  Provence,  en 
argent,  qui  se  divisait  en  12  deniers  royaux 
couronnés,  dénié  courouna  (1340);  reiau 
d'or  courouna,  royal  d'or  couronné,  ancienne 
monnaie  provençale,  frappée  à  partir  de  Char- 
les II  ;  liéuro  courouna,  livre  coronat,  mon- 
naie de  compte  usitée  en  Provence  au  15e  siè- 
cle, v.  dénié,  liéuro,  sàu. 

Un  escut  d'or  bèn  courounat 
Ou  quauco  pistolo  d'Espagno 
M'aurié  mes  plus  vile  en  campagno. 

C.  BRGEYS. 

R.  courouno. 

cocrocxadis,  ISSO,  adj.  Qui  couronne, 
qui  est  au-dessus,  v.  courounello. 

Lou  diamant  courounadis  de  la  cantadisso. 

A.  MIR. 

R.  courouna. 

cocrouxaduro  (rom.  coronadura),  s.  f. 
Partie  couronnée  ;  ce  qui  entoure,  enchâssure. 
R.  courouna. 

COCROCXAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 
coronador,b.  lat.  coronatorj,  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  couronne. 

Coume  aquésti  aguèron  embrassa  lou  courou- 
naire. 

ARM. PROUV. 

R.  courouna. 

COUROL'XAMEN,  COUROUXOJIEX  (rom.  CO- 

ronamen,  cat.  coronament,  it.  coronamen- 
to,  esp.  coronamiento),s.  m.  Couronnement, 
v.  cimo. 
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Courounamen  d'un  veissèu,  couronne- 
ment d'un  vaisseau  ;  courounamen  d'uno 
campauo,  hune  d'une  cloche  ;  sèmblo  lou 
courounamen  dôu  buou'  de  la  fèsto  de 
Dieu,  se  dit  d'une  femme  à  coiffure  extrava- 
gante, à  Marseille.  R.  courouna. 

courounau,  courounal  (1.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  coronal,  it.  coronale,  lat.  corona- 
lis),  s.  m.  t.  d'anatomie.  Coronal,  v.  su;  nom 
qu'on  donnait  en  Guienne  à  un  officier  muni- 
cipal qui  avait  les  attributions  de  capitaine  et 
de  maire,  v.  capitàni  de  vilo.  R.  courouno. 

courouncha  (SE),  courancha,  v.  r.  Se  ba- 
lancer, v.  balança,  bidoursa,  coulancha.  R. 
courouncho. 

courouncho,  s.  f.  Rranloire,  dans  les  Al- 
pes, v.  brandadou,  bidorso.  R.  couroundo. 

COCROUNDAGE,  COCROUNDÀGI  (m.),  COU- 

koundatge  (1.  g.),  s.  m.  Colombage,  manière 
de  bâtir  en  charpente,  etc.  R.  couroundo. 

couroundat  ,  courandat  (  rouerg.  )  , 
croundat  (1.),  s.  m.  Cloison  en  colombage, 
faite  avec  des  pièces  verticales,  de  la  paille  et 
de  la  bauge,  torchis,  v.  purgelat. 

Couroundats  e  téules  s'esparrabissant. 

A.  FOURÈS. 

R.  couroundo. 

couroundello  (la),  n.  de  1.  La  Coron- 
delle,  près  Réziers.  R.  couroundo. 

COUROUNDÈU,  COUROUNÈL  (a  ),  COUROUN- 
dèl,  croundèl  (1.),  (esp.  corondel),  s.  m. 
Poteau  qui  soutient  les  traverses  d'une  palis- 
sade, v.  pau  ;  rondeau,  sorte  de  plateau  rond 
qui  sert  à  enfourner  les  fouaces  et  gâteaux,  v. 
round'eu;  volet,  tablette  sur  laquelle  on  trie, 
v.  cournudèl  ;  tranchoir,  plateau,  v.  platello, 
laiadou.  R.  couroundo. 

COUROUNDO,  COUROUENDO  (m.),  CROUN- 
DO  (1.),  courouno  (lim.),  (rom.  coronda, 
colompna  ,  lat.  colomna) ,  s.  f.  Colonne 
(vieux),  v.  coulouno  ;  colombe,  pilier,  po- 
teau, palançon,  solive,  v.  pieloun,  pourta- 
liero. 

Couroundo  de  porto,  jambage  de  porte  ; 
à  la  couroundo  d'uno  barco  (Calendau),  au 
mât  d'une  barque  ;  la  Courouno,  la  Cou- 
rono,  le  cap  Couronne,  près  Les  Martigues 
(Rouches-du-Rhône). 

COUROUNDOUN,  COUROUNDOU  (1.),  S.  m. 
Petit  pilier,  potelet,  soliveau,  v.  riosto.  R. 
couroundo. 

courounèu)  (lat.  CoroneaJ,  n.  de  1.  Co- 
ronée,  ville  de  Grèce. 

courounello  (cat.  coronela,  esp.  coro- 
nilla),  s.  et  adj.  f.  La  chose  éminente,  la  pre- 
mière entre  toutes,  la  fleur  du  panier,  le  plus 
beau  fleuron  ;  demoiselle  d'honneur  d'une  ma- 
riée, en  Gascogne,  v.  menarello  ;  pièce  du 
moulin  à  filer  la  soie,  sorte  de  petite  couronne 
qui  tord  la  soie. 

Mai,  o  ciéuta  douço  e  brunello, 
Ta  meraviho  courounello, 

Oublidè  lou  picbot  de  la  dire. 

MIRÈIO. 

Au  Puy  en  Velay  on  nomme  Courounello, 
et  par  contraction  Cournèlho,  la  cime  du  ro 
cher  sur  lequel  a  été  érigée  la  statue  de  Notre- 
Dame  de  France.  R.  courouno. 

courounet,  n.  p.  Couronnet,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Couroun,  Couroumb,  Couloumb 

courouneto  (cat.  coroneta) ,  s.  f.  Petite 
couronne,  y.  courolo. 

L'ange  gardian  de  l'enfantoun 
Tèn  uno  courouneto. 

S.  LAMBERT. 

II.  courouno. 

COUROUNÈU,  COUROUNÈL  (1.  g.  d.),  COU- 
i.ounèl  (d.),  (cat.  coronell,  port.  esp.  v.  fr 
coronel,  it.  colonello,  b.  lat.  coronellus), 
s.  m.  Colonel  ;  chef,  premier  de  tous,  v.  capo  ; 
.  pour  poteau,  v.  couroundèu. 

Un  brave  courounèu. 

F.  PASCAL. 

Lou  courounèu  coumandant  la  gendarmarié. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Superbe  courounèl  al  siège  de  Leucato. 

P.  GOUDEL1N. 


COUROUNAU  —  COURPOURENT 

Di  racbalan  ères  lou  courounèl. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  courouno ,  courounau. 
courouno,  cocrono  (a.),  (rom.  cat.  esp. 
lat.  coronaj,  s.  f.  Couronne,  v.  torco  ; 
tonsure,  v.  tounsuro  ;  torsade  de  cheveux 
autour  de  laquelle  est  entortillé  un  ruban  de 
velours,  coiffure  des  femmes  de  Nice,  déjà 
portée  au  14e  siècle  par  les  femmes  de  Mar- 
seille, v.  courolo,  co  ;  sorte  de  pain,  v.  tour- 
tihado  ;  collet  d'une  plante;  partie  d'un  arbre 
où  commencent  les  branches  ;  partie  la  plus 
basse  du  pâturon  d'un  cheval  ;  blessure  au  ge- 
nou d'un  cheval  ;  chapelet,  baie  de  lierre,  v. 
capelet  ;  pour  poteau,  v.  couroundo  ;  Cou- 
ronne, Corone,  noms  de  fam.  languedocien. 

Courouno  d'espino,  couronne  d'épines  ; 
en  mémoire  de  celle  du  Christ,  les  jeunes 
communiants  se  couronnent  d'épines  de  pa- 
liure,  v.  arnavôu  ;  clavèu  de  courouno,  gros 
et  long  clou  ;  dire  la  courouno,  dire  le  cha- 
pelet, à  Nice  ;  la  plaço  de  la  Courouno, 
nom  d'une  place  de  Nimes  ;  courouno  d'uno 
dent,  couronne  d'une  dent  ;  l'aubricoutiè 
s'enserto  en  courouno,  on  greffe  l'abricotier 
en  couronne  ;  courouno  di  blad ,  nielle, 
plante  ;  courouno  di  rèi,  mélilot,  plante. 
prov.  Orne  que  porto  lanço  e  femo  que  porto  cou- 
rouno, noun  dèu  jamai  dire  mau  de  soun  coum- 
pagnoun. 

1626. 

Courouquet,  v.  crouquet  ;  courounteniè,  v. 
courintié  ;  courour,  v.  coulour  ;  courour,  v. 
couladou  ;  courouràgi,  v.  couroulage  ;  cou- 
rouriho,  v.  coulourèio. 

courous,  ouso,  ouo,  OUE  (esp.  corusco, 
it.  corrusco,  lat.  coruscus),  adj.  Poli,  ie, 
lustré,  ée,  brillant,  ante,  bien  mis,  ise,  propre, 
frais,  aîche,  agréable,  riant,  ante,  v.  assiéu- 
na,  gauvènt,  làvi,  lèri,miste,poulit  ;  Cour- 
roux, nom  de  fam.  provençal. 

Fru  courous,  beau  fruit  ;  moussèu  cou- 
rous,  morceau  appétissant;  jouvènt  courous, 
jeune  homme  charmant;  vièi  courous,  vieil- 
lard propre,  de  bonne  mine  ;  es  toujour  cou- 
rouso,  c'est  une  élégante;  chambro  courou- 
so,  chambre  proprette  ;  mau-courous,  im- 
poli, déplaisant,  désagréable,  malpropre. 
Li  a  d'amourous 
Jouine  e  courous. 

A.  CROOSILLAT. 

Quand  passaras  courouso  au  naitan  de  Seloun. 

ID. 

courouset,  courousset,  eto,  adj.  Pro- 
pret, ette,  soigné,  ée,  gentil,  ille,  v.  Usquet, 
poulidet. 

En  galanto  damisello 
Courouseto  coume  un  iôu, 
Quitariés  la  fielousello 
Pèr  la  sedo,  la  dentello. 

c.  BLAZE. 
En  rimo  courousseto. 

P.  BELLOT. 

R.  courous. 

Courôutre,  ôutro,  pour  quouro  autre,  au- 
tro. 

COURPATAS,  COUARPATAS(a.),  CORPATAS, 
COURRATAS   (L),  GOURPATAS ,  GORPATAS 

(querc),  groupatas  (Var,  Aix),  roupatas 
(m.),  GROPATA  (rh.),  COURPATA,  CROUPATA 
(nie.  d.),  COURPATARD  (lim.),  (rom.  corpa- 
tasj,  s.  m.  Corbeau,  gros  corbeau,  vilain  cor 
beau,  v.  corb,  courbas,  graias  ;  poisson  de 
mer,  tetragonurus  Cuvieri  (Risso)  ;  homme 
vorace  et  fainéant  ;  t.  injurieux  pour  désigner 
un  prêtre  ;  sobriquet  des  gens  du  Crestet  ( Vau- 
cluse). 

Faire  lou  viage  dôu  courpatas,  ne  plus 
revenir,  comme  le  corbeau  de  l'arche  de  Noé  ; 
li  courpatas  marcon  de  mort,  les  corbeaux 
sont  des  oiseaux  de  mauvais  augure. 

—  Courpatas, 
Niblatas, 
Diablatas, 
Ounte  vas  ! 

—  Au  carnas, 

refrain  injurieux  dont  les  enfants  poursuivent 
le  corbeau,  en  Languedoc. 


Li  courpatas,  Jan-janet,  es  aquéli  qu'ourganison 
vôstis  entarramen. 

J.  ROUMANILLE. 

Courpatasses,  plur.  lang.  de  courpatas. 
R.  courpat,  corb. 

cocrpatas-rlanc,  s.  m.  Corneille  man- 
telée ,  corvus  cornix  (Lin.),  v.  corb-gris, 
graiard. 

courpatas-de-mar,  s.  m.  Espèce  de  ca- 
nard qu'on  dresse  pour  la  pêche  ;  poisson  de 
mer. 

COURPATASSO,   COURPASSO,  COURPELLO 

(lim.),  s.  f.  Vieille  brebis  maigre,  v.  berto  ; 
vieille  gaupe,  vilaine  vieille,  v.  souirasso. 
R.  courpatas,  corpo. 

COURPATIERO,  CROUPATIERO,   S.   f.  Lieu- 

hanté  par  les  corbeaux,  v.  courbiero.  R. 
courpat. 

COURPATOUN,  GROUPATOUN,  COURPATOU 

(1.  lim.),  (rom.  corpatos,  corbaton),  s.  m. 
Petit  corbeau,  jeune  corbeau,  v.  courbèu.  R. 
courpat. 

Courpe  pour  courpo,  croupo  ;  courpèl,  v. 
courbèu. 

COURPET,  s.  m.  Corset,  dans  les  Alpes,  v. 
courset.  R.  cors  (lat.  corpus). 

courpié,  courpiè  (L),  s.  et  adj.  m.  Cruel, 
brutal,  à  Toulouse,  v.  brutalas. 

Cal  que  te  tràgui 
L'amo  del  cos,  maissant  courpiè. 

C.  FOLIE— DESJARDINS  . 

Cal  èstre  courpiè 
Pèr  atal  truca  de  bestial. 

ID. 

R.  corp,  corb,  courbié. 

courpiero,  n.  de  1.  Courpière  (Puy-de- 
Dôme).  R.  corp,  corb,  courbiero. 

Courpiero,  courpèiro,  v.  groupiero  ;  courpi- 
gnoun,  courpilhou,  courpiou,  courpioun,  v. 
groupioun. 

courpit,  s.  m.  Le  haut  du  dos,  l'échiné,  en 

Guienne,  v.  esquino. 

Te  vau  ficha  sus  lou  courpit,  je  vais  te 
dauber.  R.  courpo,  croupo,  groupo. 

Courpo,  v.  groupo. 

COURPOUIRAN  (b.  lat.  Corpoiranum),  n. 
de  1.  Courpouyran  (Hérault). 

Courpouissou,  v.  court-pouissou. 

cocrpoun,  s.  m.  t.  injurieux,  à  Bordeaux, 
croupion?  R.  courpo,  groupo. 

COURPOURA,  COURPOURAT  (L),  ADO  (lat. 
corporatus),  adj.  Qui  a  un  corps  ;  corpulent, 
ente,  en  Dauphiné,v.  courpourènt.  R.  cour- 
pouro. 

COURPOURACIOUN,  COURPOURACIEN  (m.), 
courpocraciÉU  (1.  g.  d.),  (cat.  corporaciô, 
esp.  corporacion),  s.  f.  Corporation,  v.  cari- 

ta,  cors. 

Se  seguissent  en  proucessioun, 
Cadun  em  sa  courpouracioun. 

A.  ARNAVIELLE. 
COURPOURALAMEN,  COURPOURALOMEN  (1. 

g.),  (rom.  corporalmen,  corporalment,  cor- 
poraument,  corporamen,  cat.  corporal- 
ment,  esp.  port.  it.  corporalmente) ,  adv. 
Corporellement,  matériellement. 

Seran  tenguts  de  jurar  sur  los  saincts  Evangèli* 
corporalment  toquats. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

R.  courpourau. 

COURPOUR  ALITA,  COURPOURALITAT(l.  g.), 

(it.  corporalitâ,  esp.  corporalidad),  s.  f.  t. 
se.  Corporalité.  R.  courpourau. 

Courpouranco,  courpourasso,  v.  courpouro. 

COURPOURAU,  courpoural(L),  (rom.  cat. 
esp.  corporal,  it.  lat.  corporale),  s.  m.  Cor- 
poral  ;  pour  caporal,  v.  capourau. 

Lou  courpoural  pla  net,  lou  calîci  lusent. 

J.-P.  COUZINIÉ. 

COURPOURAU,  COURPOURAL(l  ),  ALO  (rom. 
cat.  esp.  port,  corporal,  it.  corporale,  lat. 
corporalis),  adj.  Corporel,  elle. 

COURPOURÈNT,  COURPULENT  (1),  ÈNTO, 
ENTO  (rom.  corporent,  cat.  corpulent,  esp. 
port.  it.  corpulento,  lat.  corpulentus),  adj. 
Corpulent,  ente,  v.  gros  ;  épais,  opaque,  v. 
espés;  Corporandy,  nom  de  fam.  niçara. 
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Mais,  goujat,  se  vos  veni  gras 
E  courpulent  coumo  loun  paire. 

H.  BIRA.T. 

COURPOURO  ,  COURPOURAXÇO  (m.  d.  )  , 
COURPOCRASSO,  COURPUJLÈNCI*(rh.),  COUR- 

pulexço,  courpourenço  (1.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  corpulencia,  it+corpulenza,  lat. 
corpora,  corpulcntia),  s.  f.  Corpulence,  com- 
plexion,  corps,  v.  cors. 

Se  vesias  ma  courpouro, 
Bessaivous  fariépôu:  sèmblo  la  peu  d'un  mouro. 

J.-J.  CASTOR. 

Te  fariéu  douna  dins  uno  ouro 
Cent  cops  d'estoc  dins  la  courpouro. 

C.  BRUEYS. 

Tant  mistoulin  de  courpouranço. 

V.  GELU. 

COURPUSCULÀRI,  ÀRIO  OU  ÀRI,    adj.  t.  SC. 

Corpusculaire. 

Gassèndi  pourtè  l'atencioun  di  savènt  suslou  sis- 
tèmo  courpusculàri. 

A.  MICHEL. 

R.  courpuscule. 

courpusculk  (esp.  it.  corpuscolo,  lat. 
corpusculum),  s.  m.  t.  se.  Corpuscule. 

COURQUICHA,  COURCACHA,  ESCROQUICHA 
(rouerg.),  v.  a.  Presser,  serrer,  v.  cor-quicha 
plus  correct. 

Se  courquicha,  v.  r.  Se  blesser  par  une 
pression,  se  fouler,  se  contusionner,  v.  maca, 
quicha.  R.  cor,  quicha,  cacha. 

COURQUICHADO,  COURQUICHAL  (rouerg.), 
COURCACHADO,  ESCROQUICHADO,  S.  f.  et  m. 

Pression  violente,  foulure,  contusion,  en  Lan- 
guedoc, v.  macaduro,  quichaduro.  R.  cour- 
quicha. 

Courra,  ado,  contract.  de  courroussa,  ado. 

courradix  (rom.  Colradi,  it.  Curradi- 
no),  n.  d'h.  Conradin. 

Lou  prince  Courradin,  Conradin,  petit- 
fils  de  l'empereur  Frédéric  II,  compétiteur  de 
Charles  d'Anjou  au  trône  de  Sicile,  vaincu  et 
mis  à  mort  par  ce  dernier  (1268).  R.  Courrat. 

COURRADO,  CÔURADO,  COURRA  (d.),  COUR- 
VADO  (m.),    COUROULADO,   COURRADO  (1.), 

COURVA  (a.),  courvèio  (d  ),  (b.  lat.  corroa- 
da,  coroaa,  coroaca,  coroata),  s.  f.  Corvée, 
prestation  en  nature,  atelier  communal  où 
l'on  occupe  les  indigents,  v.  agradiè,  couroc, 
ruido. 

Me  fau  ana  à  la  courrado. 
Vole  pas  perdre  ma  journado. 

A.  PEYROL. 

peov.  Chivau  de  civado, 

Chivau  de  courvado. 

L'espagnol  encorvada  signifie  «  action  de 
plier  le  corps  ». 

Courradou,  v.  courredou  ;  courraiè,  v.  cour- 
regié,  curatié  ;  courraioro,  v.  courrejolo  ;  cour- 
raire,  airo,  pour  courrèire,  èiro  ;  courrai,  v. 
courrau;  courran  (courons),  en  Languedoc,  v. 
courre;  courrantia,  v.  courrateja;  courran- 
tiho,  courranfin,  courranto,  pour  courren- 
tiho,  courrentin,  courrènto. 

courrat  (rom.  Colrat,  Corat,  it.  Cur- 
rado,  Corrado,  esp.  Conrado,  b.  lat.  Con- 
radus),  n.  d'h.  Conrad,  Courrat,  Colrat,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

L'ernperaire  Courrat,  Conrad  le  Salique, 
qualifié  dans  les  chartes  de  «  roi  des  Allemands 
ou  de  Provence  ». 

COURRATAGE,  COURRATÀGI  (m.),  COUR- 
R ETAGE  (rh.  d.),  (rom.  corrataiyc,  corrata- 
dura,  b.  lat.  corratagium,  corretagium),  s. 
m.  Courtage,  v.  censoAage. 

Paga  lou  courratage ,  payer  le  courtage. 
R.  eourratiê. 

COURRATARIÉ,  COURRETARIÔ  et  CORRA- 

TARI  (d.),  (v.  cat.  corraterio,,  courtage),  s. 
f.  Habitude  de  courir  de  çà,  de  là,  v.  courre. 
Tant  de  corratari  me  fan  perdre  paciènei. 

BLANC  LA  GOUTTE. 

n.  eourratiê. 

COURRATEJA,  COCRRATEIA  (b  ),  COURRA- 
TEA   fa.J,    COCRRATIA,   COURRANTIA  (m.), 

(rom.  corratejar,  eorrateiar,  correieyar, 
cat.  correlejarj,  v.  n.  et  a.  Courir  çà  et  là, 
aller  de  toua  côtés,  w.barruleja;  fairo'le  cour- 
tage, exercer  la  profession  de  courtier. 


_  Courrateja  de  bèn,  faire  le  courtage  des 
biens-fonds.' R.  courre  1. 

COURRATIE,  COURRETIÉ  (d.),  GOURRATIK 
(tOUl.),  GOURRATÈ  (g.),  COURRETÈ  (b.)  , 
COURTIÈ  (narb  ),   IERO,  IÈIRO,   IÈRO,  ÈRO 

(rom.  corratier,  gorratier,  gorretier,  ièi- 
ra,  cat.  corrater,  it.  curratliere),  s.  Cour- 
tier, ière,  v.  censau,  tralaire  ;  fripier,  iêre, 
v.  fripiô  ;  mesureur  de  vin,  en  Rouergue; 
coureur,  euse,  qui  aime  à  voyager,  dans  les 
Alpes  et  le  Réarn,  v.  barrulaire,  courriàu. 
Courratiè  dôu  savèu,  petit  courtier. 
Tout  si  fa  sènso  manieros 
Pèr  courratiés  e  courratieros. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Marrit  eourratiê  que  noun  vanto  sa  marchan- 
dise. 

R.  courre,  gourra. 

COURRATIEROT,  COURTIEROT  (m  ),  s.  m. 

Petit  courtier,  v.  censalot.  R.  eourratiê. 

courrau,  courrai,  (rouerg.),  acourral 
(l.),  (rom.  courrau,  corral  ;  cat.  esp.  corral, 
enclos,  fenêtre),  s.  m.  Abée  d'un  moulin,  v. 
besaliero,  sarrasino ;  lieu  où  l'on  rassemble 
les  vaches  pour  les  traire  près  du  parc  des 
veaux,  en  Rouergue  ;  enclos,  parc  à  brebis,  en 
Réarn,  v.  cast,  pargue;  sorte  de  chariot  plat, 
dont  on  se  sert  pour  le  transport  du  charbon, 
dans  les  mines,  v.  càrri. 

Lou  Courrau,  le  Courrau,  nom  d'une  pro- 
menade de  Montpellier  ;  ase  courrau,  bau- 
det. 

Caresso,  nou  n'i'a  nado 
Que  n'abousse  au  courrau. 

C.  DESPOURRINS. 

peov.  cat.  Per  Nadal 

Cada  ovella  a  son  corral. 

R.  courre. 

COURRE,  COURE  (1.  lim.),  COURRI,  COURI 

(1.  d.),  (rom.  corre,  correr,  cat.  esp.  port. 
correr,  it.  correre,  lat.  currere),  v.  n.  et  a. 
Courir,  accourir,  v.  lampa,  landa,  pàusseja  ; 
fuir,  déguerpir,  v.  encourre  (s'),  patuscla  ; 
glisser,  couler,  v.  coula,  regoula;  circuler, 
battre  le  pavé,  v.  vanega,  vilandria  ;  t.  de 
marine,  être  emporté  par  les  courants;  pêcher 
avec  le  filet  nommé  courrentiho  ;  courre, 
poursuivre,  v.  acoursa,  courseja,  coussegre; 
parcourir,  hanter,  v.  barrula,  treva,  vôuta. 

INDICATIF  présent. 
Prov.  courre,  courres ,  cour,  courrèn , 

courrès,  courron. 
Mars,  côurri ,  courres,  courre,  courrèn, 

courrès,  courron. 
Lang.  courisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

IMPARFAIT. 

Prov.  courrièu,  iès,  iè,  ian,  tas,  ien. 
Lang.  courriez  ou  courièi,  iès,  iè,  ien,  iès, 
ièu. 

Gasc.  courrioi,  iàs,  iô,  ion,  iots,  ion,  ioun. 
Rord.   courèbi,  èbes,  èbe,  èbem,  èbets,  èben. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.  courreguère,  ères,  è,  erian,  erias, 
èron. 

Mars,  courrèri,  ères,  è,  erian,  erias,  èron. 
Lang.  courreguèri,  ères,  èt,  èn  ou  èren,  è- 
res,  èrou. 

Toul.  courrègui  ou  courguèri,  ères,  èc, 
èren,  èrets,  èren  ou  èguen. 

Lim.  courguèi  ou  (périg.)  courgui,  èrei,  é, 
èren,  èrei,  èren  ou  èran. 

Gasc.  courroux,  ous,  ouc  ou  out ,  oum, 
outs,  oun. 

FUTUR. 

Prov.  courreirai ou  courrirai,  ras,  ra,  ren, 
rés,  ran. 

Lang.  courrirèi ou courrerè  (toul.),  ras,ra, 
ren,  rés,  ran  ou  ràu. 

CONDITIONNEL. 

Prov.  courreirièu  ou  courririèu,  riès,  riè, 

rian,  rias,  rien. 
Lang.  courririèi ,  riès,  riè,  rièn,  rias, 

rièu. 

Gasc.  courririoi,  iàs,  iô,  ion,  iots.  ion. 

IMPÉRATIF. 

Prov.  courre,  courrèn,  courrès. 

Mars,  cour,  courrèn,  courrès. 

Lang.  cour  ou  côurri,  courran,  courrès. 


SUBJONCTIF  PRKSEKT. 

Prov.  que  courre  ou  (m.)  côurri  ou  (a.) 

courro,  ouvres ,  ourre  ou  (fooTj 

ourro,  ourren,  ourrês,  ourron, 
ou       que  courregue,  egues,  egue,  eguen, 

eguês,  egon. 
Lang.  que  courgue,  gues,  gue  ou  go,  guen, 

gués,  gon  ou  gou. 
Lim.   que  coure,  ôurei,  oure,  ouram,  ou- 

rei,  ôuran,  ôurou. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  courreguèsse,  èsses,  èsse,  essian, 
essias,  èsson. 

Mars,  que  courrèssi,  èsses,  èsso,  essian,  es- 
sias, èsson. 

Lang.  que  courreguêssi  ou  courguèssi,  ès- 
ses, èsse,  èssen,  èsses,  èssen. 

PARTICIPE  PRÉSP.NT. 

Prov.  courrènt,  courront  (1.). 

Courre  dessus,  courir  sus;  courre  après, 
courre  à  l'après  (m.), courir  après;  courre 
tant  que  terro,  fuir  au  bout  du  monde,  courir 
à  l'excès  ;  courre  li  voto,  courir  les  fêtes  vo- 
tives; courre  li  joio,  li  plato,  courir  les 
prix  ;  courre  sus  lou  marcat  d'un  autre, 
aller  sur  le  marché  d'un  autre;  courre  bour- 
rido,  courre  la  boulino,  courre  la  bello 
eisservo,  courre  la  patantèino,  v.  à  ces 
mots  ;  faire  courre  li  biàu,  donner  une 
course  de  taureaux  ;  faire  courre  uno  carto, 
filer  la  carte  au  jeu;  faire  courre,  fournir 
secrètement  ;  soustraire  ;  chasser  ;  te  vav 
faire  courre,  je  vais  te  faire  déguerpir;  leissa 
courre,  laisser  aller  un  navire  sans  changer 
d'amure,  laissera  la  garde  de  Dieu;  laisso 
courre,  laisse  l'eau  courir  ;  leissaras  bèn 
courre  quicon,  tu  donneras  bien  quelque 
chose  sur  le  marché  ;  courre  à  se,  t.  de  ma- 
rine, aller  à  sec,  voiles  serrées,  pendant  une 
bourrasque  ;  fai  que  courre,  il  ne  fait  que 
courir,  il  est  toujours  à  courir;  o,  iè  vau 
courre,  espèro-lou  bèn,  oui,  attends-moi 
sous  l'orme  ;  ai  uno  fam  que  la  vese 
courre,  j'ai  une  faim  démesurée  ;  courre  lèu, 
accours  vite;  courre  i' après,  allez-y  voir; 
courre,  que  t'espère,  va-t'en  voir  s'ils  vien- 
nent ;  courre,  que  t'ai  vist,  va  te  faire  pen- 
dre ;  courre  que  courreiras,  et  de  courir  ; 
vos-tu  court  ?  ou  vai  te  couri,  locution  u- 
sitée  pour  chasser  un  chien,  en  Dauphiné  ; 
l'argènt  cour,  l'argent  circule  ;  aquèli  que 
courrien,  au  tèms  de  la  Revoulucioun,  les 
émigrés,  au  temps  de  la  Révolution. 

Lou  courre,  la  course,  l'action  de  courir  ; 
avè  lou  courre,  aimer  à  courir;  a  la  tèsto 
rèn  qu'au  courre,  elle  ne  pense  qu'à  courir  ; 
quita  lou  courre  pèr  ana  plan,  modérer  sa 
fougue  ;  gagna  lou  courre,  être  vainqueur  à 
la  course  ;  perdre  son  temps  et  ses  peines,  v. 
Arle  ;  se  noun  l'ai  au  saut,  l'aurai  au 
courre,  si  je  ne  l'ai  pas  d'une  manière,  je 
l'aurai  de  l'autre  ;  courre  d'ase,  course  à  ânes, 
v.  courso. 

léu  sién  vengudo  tant  courrènt 

Que  siéu  quasi  fouero  d'aleno. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Courre  coume  un  fou,  coume  un  fouletoun, 
coume  lou  vent. 

—   A  forço  de  courre 

L'on  se  roump  lou  mourre. 

GOURREGU,  COURREGUT  (1.  g.),  COURGU  (lim.), 

courru  (m.),  courrit  (L),  udo,  ido  (rom.  cor- 
regut)  ,  part.  Couru  ;  échu,  ue,  en  parlant 
des  intérêts  d'une  somme  :  loucourregu,  les 
intérêts  échus. 

courre-rartas,  adj.  et  s.  Qui  court  les 
buissons,  v.  bartassiè. 

Efants  courre-bartas. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  courre,  bartas. 

Courrea,  courreadou,  v.  coungria,  coun- 
griaire;  courrean,  v.  courrejan  ;  courreasso,  v. 
courrejasso. 

courrec,  s.  m.  Petit  morceau  de  sucre  ou 
d'autre  friandise,  en  Languedoc,  v.  crouquet. 
R.  croc. 

courrech  (rom.  correch,  corretï,correy, 
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çorrey,  correi,  corret,  corres,  corre.it,  cat. 
corretj),  s.  m.  Courroie,  cordon,  lisière,  en 
Languedoc,  v.  courrejo,  estaqueto  ;  collier 
des  bœufs  auquel  on  suspend  une  sonnette,  en 
Rouergue,  v.  càmbis,  coulano. 

.  Lous  paures,  ambé  lour  farailho, 

Del  courrech  jusqu'à  la  bequilho, 

S'envan  a  la  destribuciéu. 

J.-.P  LARROQUE. 

R.  courrejo. 

Courreci,  courreciéu,  courrecioun,  v.  cour- 
reicioun. 

COURREDIS,  COCREDIS  (1),  ISSO  (cat.  es- 
corredis,  issa,esp.  escurredisso),  adj.  et  s. 
Qui  peut  courir,  courant  ,  ante,  mobile,  v.  mou- 
vedis;  coureur,  euse,  batteur  de  pavé,  fille 
de  trottoir,  v.  courriàu,  olo. 

Lié  courredis,  lit  à  roulettes  ;  truei  cour- 
redis,  pressoir  ambulant. 

Courredisses,  issos,  plur.  lang.  de  cour- 
redis, isso. 

Courredisses  pouslilhous. 

P.  GOUDELIN. 

COCRREDOiT,  COUREDOU  (1),  COURRADOU 
(rh),  COURRUDOU  (Var),  ESCOURREDUI 
(bord.),  EICOURRÔU  (d.),  COURRÔUR  (a.), 
(rom.  corredor,  corridor,  cat.  esp.  port,  cor- 
redor,  it.  corridore),  s.  et  adj.  m.  Corridor, 
couloir,  ruelle,  v.  passado  ;  sole  de  terrain 
qui  sépare  deux  rangées  de  vignes,  v.  faisso, 
mejan,  ôuriero,  sôuco  ;  t.  de  marine,  entre- 
pont ;  ride  de  hauban  ;  roulette  d'enfant,  v. 
courriàu. 

Courredou  trauca,  allée  de  maison  qui 
perce  d'une  rue  à  l'autre  ;  nous  courredou, 
nœud  coulant. 

Un  jour  que  dins  soun  courredou 

léu  li  countàvi  moun  ardou. 

P.  GOUDELIN. 

Certan  courredou  rescoundu 
Qu'après  lou  palais  counluniavo 
E  toujour  dins  lerro  gagnavo. 

LA  F  ARE— AL  AI  S. 

Barrulon  lôuli  li  carriero, 
Van  même  dins  li  courredou. 

P.  BONNET. 

Lo  Corredor,  le  champ  de  course,  ancien 
nom  d'un  hippodrome  d'Arles.  R.  courre. 

Courrege,  v.  courrejo  ;  courregè,  v.  courre 
gié  ;  courregèiro,  v.  courregiero. 

courregeto  (rom.  corrcgeta,  correjeta, 
cat.  correjeta,  corretxeta),  s.  f.  Petite  cour- 
roie, v.  courrejoun.  R.  courrejo. 

COURREGI,  COURRIGI(L),  CORRIÈGE  (Men 

ton),  courrija  (Goudelin),  (rom.  cat.  esp.  cor- 
regir,  it.  correggere,  lat.  corrigere),  v.  a 
Corriger,  v.  castiga. 

Courregisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son,  ou  (m.)  courriègi,  ièges,  iège,  igôn, 
igès,  ièjon ;  courregissiêu  ;  courregiguère 
courregirai  ;  courregirièu  ;  courregisse 
issen,  issès,  ou  (m.)  courri'ege,  igen,  igès 
que  courregigue,  ou  (m.)  courriègi  ;  que 
courregiguèsse;  courrigènt,v.  régi. 

Courregi  i'aigo ,  corriger  la  crudité  de 
l'eau. 

Se  l'art  courregiguè  tant  de  fes  la  naturo. 

F.  DU  CAULON. 

Es  donada  licencia  als  plus  vielz  de  corregir  los 
plus  joynes. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

prov.  Fau  courregi  si  défaut  em'  aquéli  dis  autre 

Se  courregi,  v.  r.  Se  corriger. 
prov.  Emé  I'aigo  se  courregis  lou  vin,  e  li  vice 
emé  la  courrejo. 
Courregi,  courregit  (1.  g.),  corriech  (Men- 
ton), ido,  iecho,  part.  Corrigé,  ée. 
Àmavo  d'èstre  représ  e  courregi. 

A.  MICHEL. 

Oui  lou  libre  blanc  a  legit, 
Tout  acô  veira  courregit. 

P.  DUCÈDRE. 

Si  lour  agiii'ro  iéu  lours  obros  courregidos, 
Tôulisaurionbadat  quand  las  aurion  legidos. 

A.  GAILLARD. 

courregible,  iblo  (esp.  corregible),  adj 
Corrigible.  R.  courregi. 


COURREDIS  -  COURREJOLO 

COURREGIÉ,  COCRREGIÈ  (1.),  COURREGÈ 
(g  ),  courraiè  (b.),  cocrrelie  (lim.),(rom. 

corrigier,  coreier,  cat.  corretjer,  esp.  cor- 
reero,  port,  correciro,  it.  coreggiajo),  s.  m. 
Facteur  de  courroies,  bourrelier,  y.  bourra- 
lie.  R.  courrejo. 

COURREGIERO,  COURREGEIRO  (g),  S.  f. 
Chemin  au  bord  de  la  mer,  pour  le  passage 
des  troupeaux  ,  en  Guienne  ,  v.  draio.  R. 
courrejo. 

Courregnolo,  y.  courniolo  ;  courregu,  cour- 
regut,  udo,  part.  p.  du  v.  courre. 

COURREGUDO,  COURRUDO  (m  ),  COURRIDO 

(1.),  (cat.  correguda,  port.  esp.  corrida),  s.  f. 
Traite,  course,  incursion,  v.  courso,  escour- 
rcgudo. 

Li  courregudo,  las  courridosQ..),  les  cour- 
ses, le  concours. 
Entre-tant  qu'es  faran  aquelo  courregudo. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Tôutis  aquélis  qu'an  aqueslo  pas  roumpudo 
Amai  tôutis  aquels  qu'an  facho  courregudo. 

A.  GAILLARD. 

Courregue,  courreguère,  courreguèsse,  etc., 
v.  courre  ;  courrègui,  courrèguen,  pour  cour- 
reguère, courreguèron  (je  courus,  ils  couru- 
rent).  à  Toulouse;  courreia,  courreiado, 
courreiasso,  v.  courreja,  courrejado,  courre- 
jasso. 

COURREICIOUN,  COURREICIEN  (m  ),  COUR- 
RECC1ÈU  (1.  g.),  COURRECIÉU  (d.),  COURRECI 
(lim.),  (cat.  correcciô,  esp.  correccion,  it. 
correzzione,  rom.  lat.  correctio),  s.  f.  Cor 
rection,  v.  casti,  refresquèri,  rernancino. 

Sous  courreicioun,  sau-courciéu  (lim.), 
sauf  correction,  sauf  le  respect  que  je  vous 
dois. 

prov.  Ounl  manco  la  courreicioun 
Aboundo  la  courrupcioun. 

COURREICIOUNAU,  COIRRECCIOUNAL  (1.), 
ALO,  adj.  Correctionnel,  elle. 
Davans  lou  tribunau  courreiciounau  de  Nimes. 

DOMINIQUE. 

R.  courreicioun. 

COURREICIOUNALAMEN,  COURRECCIOUNA- 
lomen  (1.  g.),  adv.  Correctionnelle  men  t  . 

Lou  tribunau  de  Nimes  jujant  courreiciounala 
men. 

DOMINIQUE. 

R.  courreiciounau. 

Courreio,  courreiolo,  courreiou,  v.  courrejo, 
courrejolo,  courrejoun. 

COCRRÈIRE,  COURRIÈIRE  (rouerg.),  EREL- 
LO,  EIRIS,  ÈIRO  (corn,  corredor),  s.  et  adj. 
Coureur,  euse,  v.  courriàu,  olo  ;  cheval  de 
course,  coursier,  v.  coursic  ;  éclaireur  d'une 
armée  (vieux);  pour  corridor,  v.  courredou. 

Courrèire  de  plato,  celui  qui  court  pour 
obtenir  le  prix  ;  nivo  courrèire,  nuage  pas- 
sager; cadiero  courrerello,  chaise  roulante  ; 
esu.no  courrèiro,  c'est  une  coureuse. 

Car  pèr  grand  que  fousse  un  courrèire, 
Dôu  fuec  èro  près  pèr  darrèire. 

C.  BRUEYS. 

S'èro  esta  de  courrèire,  aurien  parla  d'alen. 

F.  GRAS. 

R.  courre.  • 

courrèiro,  s.  f.  Rigole  d'écoulement,  ra- 
vine, y.  eiguié,  ensarriado,  valat.  R.  cour- 
rèire. 

courreirôu  ,  courrejôu  (m.),  s.  m.  Ri- 
gole d'un  évier,  gargouille,  v.  rajeiràu.  R. 
courrèiro. 

COURRÈIT,  COURRÈT  (1.),  ÈITO,  ÈTO  (cat. 
correcte,  it.  corretto,  esp.  port,  correcto,  lat. 
correctus),  adj.  Correct,  ecte. 

Sens  ôufensa,  parlas  courrèt  ! 

D.  SAGE. 

Soun  escriluro  es  fouert  courrèlo. 

C.  BRUEYS. 

Sa  formo  toujour  puro  e  courrèito. 

LOU  PROUVENÇAU. 
COURREIT  AMEN,  COURRET  A  ME  NT  (d.),  (cat. 

correctament,  esp.  port,  correctamente,  it. 
correttamente) ,  adv.  Correctement. 

S'escusè  de  pas  saupre  parla  proun  courreitainen 
lou  prouvençau. 

C.  DE  VILLENEUVE. 


Si  noun  parles  courretamen. 

C.  BRUEYS. 

R.  courrèit. 

courreitiÉU  (cat.  correctiu,  it.  corret- 
tivo,  esp.  port,  correctivo),  s.  m.  t.  littéraire. 
Correctif. 

courruitour,'  courrettou  (1.  g.),  (rom. 
cat.  esp.  port.  lat.  corredor,  it.  correttore), 
s.  m.  Correcteur,  v.  castigaire. 

courreja,  courreia  (b.),  v.  n.  Courir  de 
côté  et  d'autre,  aller  çà  et  là,  vagabonder,  v. 
courrateja,  barrula.  R.  courre. 

COURREJA,  COURREIA  (d.),  (rom.  correjar, 
correiar),  v.  a.  Attacher  avec  une  courroie; 
donner  les  étrivières,  v.  fouita;  corroyer,  v 
cowngm'a/pour  corriger,  v.  courregi. 

Courreja  de  souliè,  mettre  des  courroies 
aux  souliers. 

Courreja,  courrejat  (1.  g.),  ado,  part.  Cor- 
royé, ée.  R.  courrejo. 

COURREJADO,  COURREIADO  (lim.),  (rom. 
correjada,  corregacla,  correiada,  cat.  cor- 
retjada,  it.  coreggiato,  v.  fr.  courgèe),  s.  f. 
Escourgée,  coups  de  courroie, étrivières;  écor- 
chure  qui  en  résulte,  v.  anchoio,  escourrc- 
jado  ;  certaine  quantité  de  gerbe  battue  sur 
'le  sol  par  deux  personnes,  v.  vergado  ;  fouet 
formé  d'une  lanière,  lanière,  y.  Zon/o  ;  lierre, 
en  Velay,v.  èurre  ;  liseron,  en  Périgord,  v. 
courrejolo  ;  renouée,  en  Rouergue,  v.  tiras- 
so.  R.  courrejo. 

COURREJAN,  COURREAN  (a.),  COURREJA- 
NO,  s.  Courroie  de  la  chaussure,  v.  courre- 
joun plus  usité  ;  donzelle  de  la  Méditerranée, 
ophidie  barbue,  poisson  de  mer,  v.  calignai- 
ris,  jarretiero.  R.  courrejo. 

COURREJARIÉ  (rom.  correjarie  ,  v.  cat. 
corregeria),  s.  f.  Fabrique  de  courroies,  rue 
des  ouvriers  en  courroies  ou  bourreliers.  R. 
courregiè. 

COURREJASSO,  COURREIASSO  (d.),  COUR- 
riasso  (Velay),  COURREASSO,  escourreas- 

SO  (a.),  s.  f.  Grandliseron,  convoi vulus,  plante, 
v.  campaneto,  courrejolo -de -bartas.  R. 

courrejo. 

courrejat,  courrezat  (g.),  s.  m.  Herbes 
potagères,  v.  erbo,  ourtoulaio. 

Se  paira  tout  l'an  d'un  courrezat  utille. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  courrejo. 

COURREJO.  COUREJO  (1),  COURREGE  (bord  ), 
courreio  (lim.  viv.  d.),  courreo  (a.),  (rom. 
correja,  corrcgia,  corrcga,  correia,  cor- 
rei/a.  coritja,  corrigia,  port,  correja,  cal. 
corretja,  esp.  correa,  it.  coreggia,  lat.  cor- 
rigia), s.  f.  Courroie,  v.  counjounglo  ;  fouet 
de  berger,  v.  courrejado  ;  lisière  de  terrain, 
plate-bande  de  vigne,  v.  faisso  ;  sentier  qui 
raccourcit,  y.  courcho  ;  sarment  qu'on  taille 
long,  viette,  v.  obro  ;  liseron,  en  Vivarais,  v. 
courrejolo  ;  Courrège,  Lacourrège,  Courrège- 
longue,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Courrejo  d'estriéu,  étrivière,  v.  estrivic- 
ro  ;  courrejo  d'esclop,  bride  de  sabot;  la 
Courrejo  de  Camargo,  nom  que  porte  la 
lisière  de  la  Camargue  qui  longe  le  petit 
Rhône  ;  li  mas  de  la  Courrejo,  les  fermes 
voisines  du  petit  Rhône  ;  èstre  à  la  courrejo, 
être  à  l'attache  ;  alounga  la  courrejo,  don- 
ner, prendre  des  libertés  ;  la  courrejo  lou 
maco,  le  bât  le  blesse;  brûla  li  sèt  courrejo, 
donner  les  étrivières,  fouetter  jusqu'au  sang. 

courrejo-de-sant-jan,  s.  f.  Lierre  ter- 
restre, plante,  v.  chamecisso,  roundoto,ter- 
reto. 

COURREJOLO,  COURRAJOLO  (1.),  COURRI- 
JOUOM)  (rouerg.),  courreiolo  (d.),  COUR- 
raioro  (a.),  courriolo  (nie.),  (port,  corre- 

jola,  cat.  corretjola,  it.  correggiuola,  esp. 
'correguela,  b.  lat.  corrigiola,  petite  cour- 
roie), s.  f.  Liseron  des  champs,  convolvums 
arvensis  (Lin.),  plante,  v.  capelincto,  cour- 
riolo ;  renouée,  autre  plante,  v.  tirasso  ;  ru- 
ban de  mer,  genre  de  poisson;  v.  roujolo. 
Semblablamen  à  l'eigagnolo 
Que,  lou  matin,  di  courrejolo 
Bagnoli  campaneto  molo. 

MIRÈIO. 


I 


Coume  la  conrrejolo  sarro  lou  pèd  dis  avelanié. 

H.  CLAIR. 

B.  courrcjo. 

courre  jolo-de-b  art  as,  s.  f.  Liseron  des 
haies,  convolvulus  sepiiim  (Lin.),  plante,  v. 
vedihado. 

cocrrejolo-negro,  s.  f.  Renouée  liseron, 
polygonum  convoivulus  (Lin.),  plante,  v 
tirasse' o-negro. 

courrejoco-roujo,  s.  f.  Potentille  ram- 
pante, plante,  v.  grame-rouge,  pato-de 
loup. 

Courrejôu,  v.  courreirôu. 

COURREJOUN,  COURREJOU  (1),  COURREIOU 
(d.),  courreou  (a.),  (cat.  corretxon),  s.  m 
Petite  courroie,  cordon  de  bourse  ou  de  sou 
lier,  v.  estranglàu. 

Nousa  li  courrejoun,  lous  courrejous 
(1.),  lier  les  bouts  ;  nousa  si  courrejoun, 
nouer  lescourroies  de  sa  chaussure  ;  pos  nousa 
ri  courrejoun.  tu  peux  te  dépêcher,  tu  peux 
Rappliquer,  tu  as  un  rude  concurrent. 
De  mi  soulié  li  courrejoun 
Toujour  pendoulon  mau  rejoun. 

B.  LAURENS 

prov.  lang.  A  bourso  de  jougadous 

Nou  cal  pas  de  courrejous. 

R.  courrejo. 

courrejouna,  v.  a.  Lier  la  courroie  d'un 
soulier,  serrer  les  cordons  d'une  bourse,  v. 
estaca. 

Cuerb  si  boutèu  de  dos  pèu  de  reinard 
Que  courrejouno  bèn. 

F.  GRAS. 

R.  courrejoun. 

courrejous,  ouso,  ouo,  adj.  Dur  comme 
une  courroie,  coriace,  v.  courias,  tihous.  R. 
courrejo. 

COURRELACIOUN  ,    COURREI.ACIEN  (  m.)  , 

courrelaciéu  (1.  g.),  (esp.  correlacion,  it. 
correlazione),  s.  f.  Corrélation.  R.  coum, 
relacioun. 

COURRELATIÉU,  IVO,  IBO    (it.   esp.  port. 

correlativo,  lat.  correlativus),  adj.  Corréla- 
tif, ive.  R.  coum,  relaticu. 

COURRELI,  ESCOURRELÏ  (Aix),  COCRELI, 
COURLI  (1),  COUROULI  (Var),  COURRELIÉU 
(m.),   COURELIÉU,   COURCIÉU  (1),  COURLU 

(Vaucluse),  (b.  lat.  corlinus,  esp.  chirlito, 
it.  chiurlo),  s.  m.  Courlis,  courlieu,  genre 
d'oiseaux,  v. chariot,  courbagau,  crot;  grand 
pluvier,  v.  cap o un-gardian. 

Li  courreii  que  dins  l'erbage, 
Au  pèd  di  reganèu,  dourraien  agroumeli. 

MIRÈCO. 

Entendès  fluta  lou  courlu. 

C.  BLAZE. 

Vagon  manja  'n  courlu. 

A.  IEYROL. 

R.  onomatopée  du  cri  de  ces  oiseaux. 

cocrreugiouxàri,  s.  Coreligionnaire.  R . 
coum,  religiounàri. 

Courrello  pour  carrello  ;  courrema,  v.  coun- 
fierma. 

courrexchjxo,  s.  f.  Alouette  pi tpit,  oiseau, 
v.  cici,  créa,  piéulin.  R.  courrantino. 

courrexcholo,  courrevchoro  et  cou- 
RI.vchoro  Cm.),  s.  f.  Petite  coureuse,  v.  cour- 
rentiho,  courriolo. 

Aquelo  dôu  segound  es  uno  courrenchoro  . 

LOU  TRON  DE  L'  ÈR. 

n.  courrènt. 

courrèxço,  courrènci  (m.),  (rom.  cor- 
reasa,  esp.  correncia,  it.  correnzia),  s.  f. 
Cours  de  ventre,  v.  e*courrènço.  R.  courre 

COURRÈXS  (rom.  Corenz,b.  lat.  Castrum 
de  Correno,  de  Corredis),  n.  de  1.  Correns 
(Var),  ancien  monastère  de  bénédictins,  lieu 
de  pèlerinage  très  fréquenté  autrefois. 

Corriente*  (courants,  cap  des  courants)  est 
le  nom  de  plusieurs  villes  et  caps  de  l'Améri- 
que espagnole. 

COURRÉVSAN  (rom.  CorrensanJ,  n.  de  1 
Courrensan  (Gers). 

courricvsié,  iero,  s.  et  adj.  Habitant  de 
Correns.  R.  Courrènt. 

COI  KR  v  r  COURRENT  (1.),  ÈXTO,  ENTO 
(rom.  corrent,  corren,  cat.  corrent,  it.  port. 
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corrente,  lat.  currens,  ends),  adj.  Courant, 
an  te,  v.  co  u  rredis  ;  coulant,  accommodant, 
ante,  facile,  v.  coulant  ;  Courront,  nom  de 
fam.  provençal. 

Près  con.rrc.nt,  prix  courant;  las  courrènt, 
nous  courrènt,  nœud  coulant;  molo  cour- 
rènto,  meule  tournante. 

prov.  Aigo  courrento, 
Bono  bevéndo, 

ou 

Aigo  courrento 
Ni  salo  ni  pudènto. 

R.  courre. 

COURRÈNT,  ACOURRÈNT  (m.),  COURRENT 

(L),  (rom.  cat.  corrent,  esp.  corrienie,  it. 
port,  corrente )  s.  m.  et  f.  Courant,  v.  briéu, 
rajàu,  riéu;  anneau  qui  court  sur  une  trin- 
gle, v.  anello  ;  plateau  qui  sert  de  plancher, 
dans  une  magnanerie,  v.  planot. 

Un  courrènt  d'aigo,  uno  courrènt  d'aigo, 
un  courant  d'eau;  courrènt  de  rouvi,  cour- 
rènt de  roui  (m.),  nom  que  les  marins  pro- 
vençaux donnent  à  certains  courants  de  mer 
colorés  par  des  animalcules  ou  par  des  algues 
microscopiques  ;  fièu  de  courrènt,  ligne  de 
démarcation  qui  fait  trancher  les  eaux  de  la 
mer  sur  celles  d'un  fleuve  à  son  embouchure  ; 
èstre  au  courrènt,  être  au  courant  ;  èstre 
sus  soun  courrènt,  avoir  ses  affaires  en  or- 
dre ;  lou  quatre  dôu  courrènt,  lou  quatre 
courrènt,  le  quatre  du  mois  courant.  R.  cour- 
rènt 1. 

COURRENTAMEN,   COURRENTOMEN  (1.  g  ), 

courrentemen  (bord.),  (cat.  correu  tment, 
port.  it.  correntemente,  esp.  corrientemen- 
te),  adv.  Couramment,  couiamment. 

Paga   courrentamen ,   payer  régulière- 
ment. 

Legissioi  lou  fiancés,  prèsque  courrenlomen. 

J.  JASMIN. 

R.  courrènt  1. 

COURRE  XTIHO,  COURREXTICHO  (1,),  COUR- 

ranticho  (d.),  s.  f.  Table  mobile,  qu'on  trans- 
porte pour  divers  usages,  v.  taulelo  ;  grand 
filet  flottant  dont  on  se  sert  pour  la  pêche  des 
thons,  v.  pelât;  jeune  tille  qui  aime  à  courir, 
v.  courrentino ;  petit  pluvier  à  collier,  oi- 
seau, v.  uei-de-perdris  ;  espèce  d'alo'iette, 
alauda  arenaria  (Lin.);  pitpit  rousseline,  v. 
calandreto,  courrenchino  ;  espèce  de  crus - 
tacé,  grapsus  var i us  (Roux);  espèce  de  plant  e. 
E  ma  belasso  fiho 
Sera  pas  courrenliho. 

M.  FÉRAUD. 

Si  que  la  bèsti  courrenliho  se  regalo! 

A.  CROUSILLAT. 

Lucre,  verdoun  e  courrentiho 
Jargounejon  dins  lou  travès. 

M.  BOURRELLY. 

R.  courrènt  1. 

COURREXTIN,  COURRANTIN  (d),  COUR- 
RENTIÉ  (m.),  INO,  adj.  et  s.  Jeune  coureur, 
coureuse,  volage,  v.  alandri,  barrulaire, 
courriôu. 

Bestiàri  courrentin,  bétail  qui  aime  à 
courir  ;  es  un  courrentin,  c'est  un  cou  reur 
de  filles.  R.  courrènt  1. 

courrentin,  s.  m.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe divers  oiseaux  coureurs,  tels  que  cheva- 
liers et  pluviers,  v.  cambet,  courriolo  ;  fusée 
qui  court  le  long  d'une  corde  tendue,  v. 
gàrri. 

Gros  courrentin,  sanderling  variable, 
tringa  arenaria  {(ira.),  oiseau  de  passage.  R. 
courrcnti'i  1. 

courrentinado,  s.  f.  Grande  quantité,  ba- 
telée,  v.  tarabastado.  R.  courrentino 

courrentino,  s.  f.  Jeune  coureuse,  v. 
courriolo  ;  course  inutile  et  inconsidérée,  v. 
cambo-lasso;  dévoiement,  v.  escourrènço. 
R.  courrènt,  ènto. 

COURRÈXTO,  COURREXTO  (1.),  COURRANTO 
(d.),  (cat.  correnta,  correuda),  s.  f.  Courante, 
espèce  de  danse  ;  genre  de  poésie  popu'aire, 
usité  en  Roussillon  ;  diarrhée,  v.  courrènço. 
En  dansant  même  la  courrento 
Nou  nous  caldia  pas  avé  crento. 

P.  GOUDELIN. 


E  touts  al  cop  dansaben  la  courrento. 
.  J.  JASMIN. 

Jogo,  al  melbou  que  pot,  l'aire  de  la  courrento. 

R.  courrènt  \. 

courrextun  (rom.  cat.  correntum,  co- 
rentnn),  s.  m.  Le  complément  d'une  mesure 
en  Roussillon,  v.  coucoulucho,  coume  \\ 
courrènt. 

Courreo,  v.  courrejo;  courreou,  v.  courre- 
joun; courreouno,  v.  courèuno;  courrerello 
v.  courrèire,  erello. 

COURRESPONDRE  ,  COUR KESPOI'EVDRP 
(m.),  COURRESPOI  XOHE  (1  ),  CORRESPOl  X- 
DE(a.),  COURRESPOUA NDR e  (Var),  (cat.  <or- 
respondre,  esp.  port,  corresponder,  it.  cor- 
risponderc),v.  n.  Correspondre^,  respondrr. 

Se  courrf.spondre,  v.  r.  Se  correspondre.  R. 
coum,  respondre. 

COURRESPOUNDÈNCI,  COCBRESPOUNDÈM- 
ÇO  (nie  ),  COURRESPOUXDEXCO  (1),  COUR- 
RESPOUNDÉNCIO  (g.),  (cal.  esp.  port,  corres- 
pondencia,  it.  corrispondenza),  s.  f.  Cor- 
respondance. 

Èro  en  conrrespoundénei  emé  lis  orne  li  mai  des- 
tingui  de  soun  siècle. 

r,  ,  A.  MICHEL. 

R.  courrespondre. 

COURRESPOUXDÈNT,  COURRESPOUVDENT 
(I.  g.),  ÈXTO,  EXTO  (cat.  correspondu,  port 
corrcspondenle,  esp.  corresprndiente  it 
cornspondente),  adj.  et  s.  Correspondant, 
ante. 

Courrespoundènl  dôu  menistèri. 

ARM.  PROUV. 

Li  felibre  se  partisson  en  grandi  mantenènço 
courrespoundènto  i  principau  dialèile  de  la  lengo. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  courrespondre. 

Courretage,  courreteja,  courretié,  v.  courra- 
tage,courrateja,courratié;  courrets,  v.  courrech. 

COURRÈu  (cat.  correu,  coureur,  courrier  ; 
rom.  corrieu),  s.  m.  Barque  de  pêche  usitée' 
à  Bordeaux,  bateau  qui  servait  autrefois  à  dé- 
charger les  navires,  v.  alèuge. 

De  fièu  en  courrèu  (it.  gorello,  cours 
d'eau),  de  fil  en  aiguille,  locution  usitée  en 
Dauphiné.  R.  courre. 

Courrezat,  v.  courrejat. 

courrezo  (esp.  Correza,  lat.  Curresia, 
Curretia),  s.  f.  La  Corrèze,  rivière  du  bas 
Limousin  qui  passe  à  Corrèze.  Tulle,  Brive  et 
se  jette  dans  la  Vézère  ;  nom  d'un  déparlement 
dont  le  chef-lieu  est  Tulle,  v.  Limousin. 
Ma  Courrezo  n'es  pas  grando, 
Mès  davalo  vivo  e  cando, 

J.  ROUX. 

COURRI  (b.  lat.  Curium),  n.  de  1.  Courry 
(Gard),  v.  Courriôu. 

Courri,  v.  courre  ;  courriasso,  v.  courrejasso. 

courriboul,  adj.  m.  Nous  courriboul, 
nœud  coulant,  en  Rouergue,  v.  courredou.  R. 
courre. 

Courri-couito,  v.  couito;  courrido,  v.  cour- 
regudo. 

COURRIÉ,  COURRIÈ  (1),  IERO,  IÈIRO  (it. 
corriere),  s.  Courrier,  ière;  v.  courriôu; 
celui  qui  va  et  vient,  qui  est  souvent  en  course, 
v.  courriôu  ;  journal,  gazette,  v.  journau. 

Don  Courriè,  Dom  Courrier,  nom  que  porte 
le  procureur  d'un  couvent  de  chartreux.  Le 
«  courrier  »  était  aussi  le  nom  du  second  ma- 
gistrat de  la  ville  de  Vienne  en  Dauphiné. 
Lei  quatre  grand  courrié  de  Dieu 
Que  soun  Jan,  Lu,  Marc  e  Maliéu. 

N.  SABOLY. 

R.  courre. 

Courrièire,  v.  courrèire. 

courriéu  (rom.  corrieu,  cat.  correu),  s. 
m.  Courrier,  porteur  de  dépêches,  v.  pouste- 
joun  ;  petit  ruisseau,  en  Gascogne,  v.  rajei- 
rou  ;  batteur  de  pavé,  roulette  d'enfant,  v. 
courriôu. 

Tout  ansin  qu'un  courriéu  pèr  faire  long  camin. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Arribèc  un  courriéu 
Que  pourlèc  un  paquei  que  l'evesque  èro  viéu. 

A.  GAILLARD. 

R.  courre. 
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Courriéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  v.  courre  ;  I 
courrigi,  v.  courregi;  courrijouolo,  v.  courre-  j 

iolo.  ■  ..... 

COURRIL,  COURROUL  (rom.  cor r il,  lieu  ou 
l'on  court),  s.  m.  Verrou,  eu  Languedoc  (Bou- 
coiran),  v.  courrou,  ferrou.  R.  courre. 

Courrin,  v.  gourrin. 

COURRI.VAUO,  n.  p.  Courrinaud,  nom  de 
fam.  prov.  R.  courrin,  gourrin. 

COURRIO,  courrios  (rouerg.),  s.  f.  pl.  Co- 
lostrum,  premier  lait  qui  sort  de  la  mamelle 
après  l'accouchement,  v.  bel,  begoumas,  per- 
ret.  R.  courre. 

Courrioi,  ios,  iô,  ion,  iots,  ion,  v.  courre. 

COURRIOM),  courrioro  (m.),  s.  f.  Jeune 
fille  qui  aime  à  courir,  v.  courrentino,  gan- 
daio;  pluvier  à  collier,  oiseau,  v.  courren- 
tin,  pesqueirolo,  pluviè;  petite  tranchée 
pour  l'écoulement  des  eaux  de  pluie,  v.  eiguie  ; 
suite  non  interrompue  d'objets  divers,  en 
Guienne,  v.  tirassiero;  racine  tra;.ante  des 
fraisiers;  liseron,  à  Nice,  v.  courrejolo.  R. 
courriàu.  . 

COURRIOU,  COURRIÉU  (g.),  OLO,  IEUO  (rom. 
corrieu,  corlieu),  adj.  et  s.  Coureur,  euse, 
qui  aime  à  courir,  v.  vilandriè;  habitant  de 
Gourry,  v.  Côurri. 

Aigo  courriolo,  eau  courante. 

Pèr  l'espincha,  gai  e  courriôu, 
Li  lesert  e  li  lagramuso 
Courron  sèns  brut  dins  lou  draiôu. 

T.  A.UBANEL. 

R.  courre. 

COURRIÔU  ,  COURRIOL  (1.)  ,  COURRIEU , 
COURRUOU  (m.),  s.  m.  Batteur  de  pavé,  volage, 
v.  courrèire;  dimeur,  v.  deimié;  roulette 
d'enfant,  v.  carriôu  ;  Gorriol,  De  Gorriol,  De 
Corriolisou  Coriolis,  noms  de  fam.  prov.;  Gour- 
rieux,  Corrieux,  noms  de  fam.  languedociens. 
Enfantounet,  dins  lou  courriéu, 
Troumpetavi  dins  un  gros  biéu. 

J.  MARTIN. 

R.  courriàu  1. 

courrioula,  COURRIOUA,  v.  a.  Poursui- 
vre, pourchasser  ,  en  Rouergue,  v.  acoursa, 
courseja.  R.  courriàu. 

courrioulet,  eto,  adj.  et  s.  Petit  cou- 
reur, petite  trotteuse,  dissipé,  ée,  v.  courren- 
tin.  R.  courriàu. 

Gourrioun pour  courrien  (ils  couraient),  en 
Qucrci. 

courris,  n.  de  1.  Gourris  (Tarn). 

COURRO,  s.  f.  Mot  qui  paraît  signifier  «  va- 
gabondage, prostitution  »  dans  le  dicton  sui- 
vant, usité  à  Béziers. 

prov.  L'argènt  de  courro  e  lou  bèn  de  campauo 
Ni  flouris  ni  grano, 

v.  qourro. 

Courro,que  je  coure,  qu'il  ou  qu'elle  coure, 
en  Gascogne,  v.  courre. 

COURRORi,  s.  m.  Troupe,  bande,  société 
suspecte,  en  Gascogne,  v.  coutriado,  taifo._ 

Courroc,  v.  couroc  ;  courrotiè,  v.  courratié 

COURROU,  COUROU  (cat.  corrô,  corrons), 
s.  m.  Rouleau  sur  lequel  on  fait  mouvoir  un 
corps  pesant,  en  Languedoc,  v.  roulèu  ;  pla- 
que de  fer  verticale  placée  au  cep  de  la  char- 
rue du  côté  opposé  au  versoir  ;  cep  de  la  char 
rue,  v.  dentau.  R.  courre. 

Courroubiè,  courrôubio,  v.  carroubié,  car- 

rôbi.  , 

COURROUBOURA  (cat.  esp.  port,  corrobo- 
rar,  it.  lat.  corroborare),  v.  a.  Corroborer,  v. 
afourti. 

Courrouboure,  our'es,  ouro,  ouran,  o ti- 
ras, ouron. 

Pèr  sa  bountat  infinido 
Aqued  ed  courroubouro 
Qui  s'  i  hido  e  l'ounouro. 

A.  DE  SALETTES. 
COURROUBOURA,    COURROUBOURAT  (1.  g.),  ADO, 

part.  Corroboré,  ée. 

COURROUBOURACIOUN  ,  COURROUBOURA 
CIEN   (m.),  COURROUBOURACIÉU  (1.    g.  d.), 

(rom.  corroboralion ,  esp.  corroboracion 
cat.  corroboraciô,  it.  corroboras ione),  s.  f 
Gorroboration,  v.  afourtimen.  R.  courrou 
boura. 


COURRIL  -  GOURSAGE 

COURROUBOURATIÉU,  IVO,  IBO(cat.  COV- 

roboratiu,  ioa,  it.  esp.  port,  corroborativo), 
adj  Corroboratif  ive.  R.  courrouboura. 

Courroue  (il  courut),  en  Gascogne,  v. 
courre  ;  courrouça,  v.  clouca. 

COURROUDÈNT,  COURROUDEN  T  (1.),  ENTO, 
ENTO  (rom.  corrodent,  it.  corrodente,  lat 
corrodens,  entis),  adj.  t.  se.  Corrodant,  ante 
Courroul,  v.  courril;  courroulha,  v.  coun 
gria  ;'  courrouli,  v.  courreli. 

COURROUlWPÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  EIRO 
(rom.  corrumpador,  cat.  esp.  port,  corrom- 
pedor),  s.  et  adj.  Corrupteur,  trice.  R.  cour- 
roumpre. 

COURROUMPEMEN,  COURROUMPAMEN  (rh.), 

(rom.  corrompemen,  corrompamen,  cor- 
rumpamen,  cat.  corrompiment,  port,  cor- 
rompimento,  esp.  corrompimientoj,  s.  m 
Action  de  corrompre. 

COURROUMPRE  ,  COURROUMPE  (g.)  ,  ES- 
coURROUMPE(bord.),  (rom.  corrompre,  cor- 
rumpre,  cat.  corrompre,  esp.  corrumper,  it. 
corrompere,  lat.  corrumpere),  v.  a.  Corrom- 
pre, v.  abourdi,  apourridi,  gasta. 
Se  conj.  comme  roumpre. 
Courroumpre  lou  cuer,  t.  de  corroyeur, 
corrompre  le  cuir. 

Li  deraoun  de  l'infer 
Sorton  pèr  lou  courroumpre. 

CANT.  DE  S.  ANTOINE. 

Se  courroumpre,  v.  r.  Se  corrompre  ;  se  pol- 
luer. 

COURROUMPU,    COURROUMPUT  (1.  g.),  COURRUPT 

(nie.),  udo,  to,  part,  et  adj.  Corrompu,  ue 
Coumo  lou  cuou  d'un  poustilhoun 
Crési  que  lu  sies  courroumpudo. 

C.  BRUEYS. 

COURROUMPUDAMEN  (rom.  corrompuda- 
men,  cat.  corrompudament,  esp.  corrom- 
pidamente),  adv.  D'une  manière  corrompue, 
avec  altération,  défectueusement.  R.  cour- 
roumpu. 

Courrouno,  v.  courèuno. 
COURROUNSAC,  n.  de  1.  Courronsac,  en  Al- 
bigeois? 

Courroupiè,  courrôupio,  v.  carroubié,  car 
rôbi  ;  courrouquet,  v.  crouquet  ;  courrôur,  v. 
courredou. 

COURROUS  (rom.  corrotz,  corrots,  corros- 
sa,  corrossansa,  it.  corruccio,  cruccio),  s 
m.  Courroux,  v.  coulèro. 

Avè  lou  courrous,  èsse  en  crou  ou  en 
cro  (à.),  être  en  courroux  ;  faire  de  cour- 
rous, fa  de  courrousses  (1.),  faire  des  scè- 
nes, des  reproches. 

Mi  m'ali  gr'aci  e  moun  courrous  à  vautre! 

CALENDAU. 

R.  courroussa. 

courrousiéu,  ivo,  ibo  (rom.  cat.  corro 
siu,  esp.  port.  it.  corrosivo,  lat.  corrosivus), 
adj  .'t.  se.  Corrosif,  ive,  v.  rousigaire. 

COURROUSIOUN,  COURROUS!EN(m  ),  COUR 
ROUSIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  lat.  corrosio, 
esp.  corrosion,  it.  corrosione),  s.  f.  t.  se 
Corrosion,  v.  chancre,  rousigaduro. 

COURROUSSA,  COURGOUSSA  (m  ),  COURSA 
(lim.),  (rom.  corrossar,  cat.  corrosar,  lat. 
cruciare),  v.  a.  Courroucer,  v.  encouleri, 
encourroussa  ;  quereller,  réprimander ,  v. 
charpa. 

Se-m  courrousson,  que-m  toumarè. 

G.  d'astros. 
Se  courroussa,  se  coursa,  v.  r.  Se  courrou- 
cer ;  se  quereller  (it.  crucciarsi). 

Li  tri  pose  courrousson,  le  ventre  grouille. 
Noun  fa  rèn  que  si  courroussa 
E  tout  sus  la  pauro  chambriero. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Quand  coumaire  se  courrousson,  li  verita  se 
descuerbon. 

Courroussa  ,  courra,  courroussat  (1.  g.), 
ado,  part,  et  adj.  Courroucé,  ée. 

Adieu,  courroussado, 
Adiéu,  touto  amour  ! 

B.  DE  LARADE. 

Gourrousset,  v.  cuou-rousset  ;  courrousseto, 
v.  co-rousseto. 


courroussous,  oûso,  ouo  (rom.  cat.  cor- 
rossos,  osa),  adj.  Irascible,  colère,  en  cour- 
roux, v.  amalicia  ,  endignous  ,  prim.  R. 
courrous. 

Courrout  (il  courut),  en  Gascogne,  v.  cour- 
re ;  courrouta,  v.  acourouta. 

courroutado,  s.  f.  Kyrielle,  ribambelle, 
toute  la  troupe,  dans  l'Aude,  v.  sequèlo.  R. 
croutado  ou  carretado. 

Courru,  udo,  part.  p.  de  courre  ;  courrùbi, 
courrubié,  courrubiero,  v.  carrôbi,  carroubié, 
carroubiero  ;  courrudo,  v.  co-rudo  ;  courruou, 
v.  courriôu  2. 

COURRUPCIOUN,  courrucien  (m  ),  COUR- 
RUPCIÉU,  courruciÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  cor- 
rupeio,  corropeio,  esp.  corrupeion,  it.  cor- 
ruzione,  lat.  corruptio,  onis),  s.  f.  Corrup- 
tion, v.  abourdimen  ;  odeur  infecte,  v.  pu- 
desino. 

Quinto  courrupeioun!  quelle  infection! 
De  courrupeiouns,  n'i'a  foço  menos. 

J.  PEYROTTES. 

courruptible,cocrrutible,  iblo  (rom. 

corruptible,  corrompable,  cat.  esp.  corrup- 
tible, it.  corruttibite,  lat.  corruptibilis), 
adj.  Corruptible. 

Arren  jou  nou  sufrichi  punt 
De  courroumput  ni  courruptible. 

G.  d'astros. 
courruptibleta,  courruptibletat  (1. 
g.),  (rom.  cat.  corruptibilitat,  it.  corruttibi- 
lità,esv.  corruptibilidad,ldX.  corruptibili- 
tas,  atis),  s.  f.  Corruptibilité.  R.  courruptible. 

courrupïiÉU  ,  ivo ,  sbo  (rom.  cat.  cor- 
ruptiu,iva,  lat.  corruptivus) ,  adj.  Propre  à 
corrompre,  v.  degaious. 

COURRUPTOUR  ,  COURRUPTOU  (1),    (  cat. 
esp.  lat.  corruptor,  it.  corruttore),  s.  m. 
Corrupteur,  v.  courroumpèire. 
Li  poudé  courruptour  que  se  soun  escroula. 

J.  DÉSA.NAT. 

COURS,  COUS  (rh.  m.),  CORS  (d.),  (rom. 
cors,  coos,  cat.  curs,  cors,  cos,  it.  corso, 
esp.  port,  curso,  lat.  cursus),  s.  m.  Cours, 
course,  flux,  mouvement,  direction,  durée, 
suite,  vogue,  v.  courregudo,  courrènt,  es- 
courrènço  ;  prix,  taux  des  marchandises,  v. 
près  ;  promenade  plantée  d'arbres,  boulevard, 
v.  lisso  ;  gîte,  meule  d'un  moulin  sur  laquelle 
vire  la  meule  tournante,  v.  jas,  peissènt  ; 
étage  d'une  maison,  salle  d'hôpital,  y.  estage, 
plan;  claie  de  vers  à  soie,  v.  canisso ;  Du- 
coux,  nom  de  fam.  méridional. 

Lou  cours  dôu  Rose,  le  cours  du  Rhône; 
lou  cours  dôu  soulèu,  le  cours  du  soleil  ; 
viage  de  long  cours,  voyage  de  long  cours  ; 
i'anarai  dins  un  cours,  j'irai  en  une  course, 
tout  d'un  trait  ;  fau  qu'acà  fague  soun  cours, 
il  faut  que  cela  suive  son  cours  ;  fau  faire 
lou  cours,  il  faut  suivre  le  cours;  acà  's  lou 
cours  dôu  mounde,  c'est  dans  l'ordre  des 
choses  humaines;  es  pas  bèn  au  cours,  il 
n'est  pas  bien  au  courant;   tout  lou  sant 
cours  dôu  jour,  tout  lou  fin  cours  dôu 
jour,  pendant  toute  la  journée  ;  cours  de  dre, 
de  medecino,  cours  de  droit,  de  médecine  ; 
demoro  sus  lou  cous,  il  habite  sur  le  cours, 
sur  le  boulevard  ;  oustau  à  très  cous,  mai- 
son à  trois  étages. 
prov.  Fau  que  l'aigo  fague  soun  cours. 
—   Mau  e  mau,  fau  que  fagon  soun  cours. 
COURS  (b.  lat.  Locus  de  Curtibus),  n.  de 
1.  Cours  (Dordogne,  Gers,  Gironde,  Lot). 
Coursa,  v.  acoursa  ;  coursa,  v.  courroussa. 
COURSA,  COURSAT  (1.  g.),  ADO,  adj.  Corsé, 
ée,  fort,  orte,  plein,  eine,  v.  courpoura. 
Vin  coursa,  vin  qui  a  du  corps. 
prov.  Coursa  coume  un  brau. 
R.  cors. 

COURSAC  (rom.  Corsac,  b.  lat.  Corsa- 
cum),  n.  del.  Goursac  (Dordogne). 

COURSAGE,  COURSÀGI  (m  ),  COURSATGE 
(1.  g.),  COUSSATGE  (1.),  CORSAYE  (b.),  S.  m. 
Corsage,  taille,  \.jougne,  juste;  corpulence, 
v.  cour  pour  o  ;  personnage  comique,  type,  v. 
personnage. 


Jogo  erué  lou  coursage 
Que  i'escound  soun  teta. 

F.  gras. 

Faguen  couneissençoamé  lous  coussatges  que  se 
Tenon  d'estalla. 

A.  MIR. 

R.  cors. 

COURSAN,  COURSA  (1.),  (b.  lat.  Corcia- 
iiv.m),  n.  de  1.  Coursan  (Aude). 

coursanenc,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Coursan,  v.  nègo-pajuetiè.  II.  Coursan. 

COURSÀri,  COUSSÀRI  (m.),  (i'om.  corsari, 
cat.  cossari,  esp.  corsario,  it.  corsare,  b. 
lat.  corsarius),  s.  m.  Corsaire,  navire  armé 
en  course,  v.  fourban;  navire  garde-côte,  v. 
gardo-costo. 

Avèn  espurga  lou  nis  de  coursàri. 

isclo  d'or. 
Alerto,  enfant  !  armas-mi  de  coussàri, 

V.  GELU. 

prov.  Coursàri  emé  coursàri,  segagno  que  barriéu 

vuege. 
R.  courso. 

cocrsàvi,  n.  de  1.  Corsavy  (Pyrénées-O- 
rientales). 

COCRSEGAS,  COUSSEGAS  (1.),  (rom.  corce- 
gas,  cat.  cossegâs),  s.  m.  Gros  corps,  vilain 
corps,  corps  mal  bâti  ou  mal  constitué,  pau- 
vre corps,  v.  cadabras,  toursougau.  R.cors. 

cocrsego,  coorsegoulo  (rom.  Corsego- 
las,  b.  lat.  Corscgolœ,  Corsicula,  Corsica). 
n.  de  1.  Coursegoules  (Alpes-Maritimes). 

COURSEGOUN,  COURSEGOU  et  COURSARÈL 
(1.),  s.  m.  Petit  corps,  gentil  corps  ;  t.  de  ca- 
resse, v.  coursihoun,  coursoun ;  pour  petit 
cœur,  v.  couret,  courassoun. 

Qun  poulit  coursegou  ! 

M.  BARTHÉS. 

R.  cors. 

Coursègre,  v.  coussegre  ;  coursèiro,  v.  cour- 
siero. 

COCRSEJA  ,  COURSEIA  (b.),  COCSSEJA  , 
CÔUSSEJA,  ACOUSSEJA,  ESCOUSSEJA  (m.), 
ACOUSSIGA  (g.),  COtISSIJA,  COITSSIA  (a.), 
Crom.  corsejar,  corseyar,corsiar,  esp.  cor- 
sear,  it.  corseggiare),  v.  n.  et  a.  Aller  en 
course,  faire  la  course,  en  parlant  d'un  cor- 
saire; pourchasser,  poursuivre,  presser  vive- 
ment, v.  coussaia,  coussegre,  secuta. 

Ourdounè  à  si  capit'ani  de  courseja  li  veissèu 
anglés. 

A.  MICHEL. 

Mai  que  demôni  te  coursejo  ! 

J.  BRUNET.  » 

Un  tron  de  l'èr  me  euro,  ua  charpin  me  coussejo. 

C.  BLAZE. 

Se  courseja,  s'acourseja,  v.  r.  Se  mettre  à 
courir,  v.  acoursa. 

Se  coursejo  après  li  femo,  il  court  après 
les  femmes. 

Courseja,  coursejat  (1.  g.),  ado,  part.  Pou  r- 
chassé,  ée.  R.  courso. 

COCRSEJADO,  s.  f.  Course  rapide,  incursion, 
excursion,  poursuite,  v.  courregudo. 
Repasimat  pr'  aquelo  coursejado. 

p.  barbe. 

R.  courseja. 

COURSEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  pourchasse,  v.  séculaire. 
R.  courseja. 

Coursai,  v.  coursoun. 

COURSELET,  COURSELOUN  (it.  corsaletto, 
esp.  coseleie),  s.  m.  Corselet,  petit  corset,  v. 
coursetoun. 

Courseloun  d'un  apèu ,  corselet  qu'on 
met  à  un  appeau,  pour  le  retenir. 

Uno  boueno  lamo  espagnolo, 
Un  courselel,  un  bouen  chivau. 

C.  BRUEYS. 

Poulit  bouton  de  roso  blanco, 
De  loun  courselel  fendilhat 
Vouldrios  foro-nisa. 

A.  MIR. 

R.  courscl. 

COURSET,  COUSSET  (g.),  ESCOUSSET  (cat. 
corset,  b.  lat.  corsettum),  s.  m.  Corset,  v. 
bournljet,  cour-pet,  juste,  sarro-estouma  ; 
gilet,  v.  bv.st,  gilcco  ;  petit  corps,  cher  eorps, 
v.  coursegoun. 


COURSAN  —  COURT 

E  li  chatouno  ié  dansavon 
Emé  la  flour  dins  lou  courset. 

T.  AUBANEL. 

Mande  li  man  dins  moun  courset, 
Li  dons  pouchoun  èron  à  se. 

A.  AUTHEMAN. 

Qu'es  aco  que  travaio  emé  lis  uei  barra  e  que  se 
pauso  emé  lis  uei  dubert  ! 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  courset,  le 
corset.  R.  cors. 

COURSETA,  COURSETAT  (1.),  ADO,  adj.  Qui 
a  un  corset,  qui  porte  un  corset. 

Fiho  bèn  coursetado,  fille  qui  a  un  corset 
bien  fait.  H.  courset. 

COURSETAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
Ouvrier,  ouvrière  qui  fait  des  corsets,  corse- 
tier,  ière.  R.  courset. 

courseto,  s.  f.  Petit  corset  de  dessus,  sans 
manches,  en  bas  Limousin,  v.  casot.  R.  cour- 
set. 

COURSETOUN,  COURSETOU  (1.),  s.  m.  Petit 
corset,  petit  gilet,  v.  coursihoun. 

Un  pichoun  coursetoun  de  velout  nègre. 

P.  MAZIÈRE. 

Me  n'a  resta  'n  mousseloun 
Que  n'ai  fa  soun  coursetoun. 

CH.  POP. 

R.  courset. 

_  coursié,  coursiÈ  (1.),  (rom.  corsier,  cors- 
sier,  cat.  corser,  it.  corsiere),  s.  m.  Coursier, 
v.  courreire  ;  abée,  passage  par  lequel  l'eau 
d'un  moulin  se  précipite  sur  la  roue  (rom.  cor- 
soira),  v.  gourgarèu  ;  t.  de  marine,  canon  de 
chasse  des  chaloupes  canonnières  ;  espèce  de 
filet  de  pêche. 

Coursié  d'amount ,  passage  par  où  l'eau 
va  sur  la  roue,  v.  raguso  ;  coursié  d'avau, 
passage  par  où  l'eau  s'échappe,  au-dessous  du 
moulin,  v.  fug'ent. 

Jamai  s' es  vist  melhour  coursié, 
Pourtarié  'n  ome  armât  d'acié. 

G.  ZERBIN. 

R.  courso. 

COURSIERO,  COUSSIERO,  COURSIÈIRO  (1), 
COURSÈIRO  (Velay),  (rom.  corseira,  cor- 
sieyra,  corsieira,  b.  lat.  curseria),  s.  f.  Che- 
min des  rondes,  terrasse  (vieux),  v.  alato, 
lisso,  escoursiero ;  fossé  creusé  au  haut  d'un 
champ  pour  retenir  les  eaux  pluviales,  v.  ei- 
guiè,  cap-valat  ;  t.  de  marine,  coursive- 
Cou  rcière,  Courcières,  Coussières,  noms  de 
fam.  provençaux. 

COURSIÉU,  ivo,  lRO(it.  corsivo),  adj.  t.  de 
calligraphie.  Cursif,  ive. 

Éstei  paraulo  sacrado  soun  en  letro  coursivo. 

LOU  PROUVENÇAU. 

R.  courso. 

COURSIHOUN,  COUSSIHOUN  (rh  ),  COUR- 
SIHOU,   COUSSILHOU  (1),  COURSILHOU  (d.), 

s.  m.  Petit  corps,  personne  chétive,  v.  course- 
goun ;  petit  corset,  brassières  d'un  enfant,  ca- 
nezou,  v.  feissetoun,  vestidou. 
A  iéu  m'avien  carga  moun  bèu  coursihoun  nôu. 

A.  MATHIEU. 

Me  fau  travaia  pèr  te  faire 
Calot  e  coussihoun,  pecaire  I 

F.  DU  CAULON. 

R.  covrs'el,  cors. 

COURSIHOUNET,  COURSILHOUNET  (1.),  s. 
m.  Petite  camisole  d'enfant,  v.  camisouleto. 
R.  coursihoun. 

coursin,  n.  p.  Corsin,  nom  de  fam.  prov. 

Les  Corsin,  du  Comtat,  se  prétendent  issus 
des  Corsini  de  Florence.  R.  Caoursin. 

Coursintello,  v.  crussentello. 

courso,  cousso  (m.),  coulso  (1.),  (rom. 
it.  corsa,  lat.  cursus),  s.  f.  Course;  carrière, 
durée  de  la  vie,  v.  cours,  courregudo, 
courre. 

Courso  de  chivau,  course  de  chevaux; 
courso  à  la  baragno,  course  de  haie;  courso 
d'ase,  course  d'ânes;  courso  de  biàu,  course 
de  taureaux  ;  courso  de  bèto,  course  de  ba- 
teaux, régates  ;  courso  d'orne,  course  d'hom- 
mes ,  v.  braieto  ;  courso  de  miech-ome , 
course  d'adolescents  ;  courso  de  vièi,  course 
de  vieillards;  courso  de  fiho,  course  de  jeu- 
nes filles,  v.  cabeliero  ;  courso  de  la  Ta- 
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rasco,  course  de  la  Tarasqne.  Dans  les  Landes 
de  Gascogne  on  fait  aussi  la  v  course  des  écrias- 
ses »  ;  prene  courso,  prendre  course,  v.  es- 
cousso,  vanc  ;  à  courso,  h  la  course,  en  cou- 
rant; anavo  à  grand  courso,  il  allait  à  toute 
bride,  il  courait  à  toutes  jambes;  iè  sigttè 
d'uno  courso,  il  y  fut  tout  d'un  trait  ;  n'i'a 
pèr  uno  bono  courso,  il  y  en  a  pour  une 
bonne  traite. 

coursoulo,  n.  de  1.  Coursoules,  près  Cu- 
bières  (Lozère). 

COURSOUN,  COURSOU  et  COUBgfeL(l.),  m. 
Petit  corps,  gentil  corps,  v.  coursegoun  ;  petit 
cœur,  v.  courassoun.  R.  cors. 

coursoun,  n.  p.  Chorson,  nom  du  premiei 
comte  de  Toulouse,  établi  par  Charlemagne 
(778),  v.  Tersin. 

COURSOUNET,  CORSOUNET (\  ),  S.  m.  COTpi 

tout  petit ,  v.  coursihoun  ;  petit  cœur,  en 
Rouergue,  v.  couret. 

Quai  aura  que  pourra  lou  coumplaire 
Coumo  aquel  coursounet  qu'apello  sa  moulh<! 

J.  LAURÈS. 

R.  coursoun. 

COURT  (rom.  cort,  cor,  cuor,  cat.  cort,  it. 
esp.  port,  corte,  b.  lat.  cortis,  lat.  chors, 
ortis),  s.  f.  Cour,  enclos,  v.  basso-court,  es- 
court,  enclaus  ;  parc,  bercail,  en  Béarn.  v. 
cast,  courrau,  pargue  ;  résidence  et  suite 
d'un  souverain,  v.  palais;  siège  de  justice,  v. 
parlamen  ;  Lacourt  (Ariège),  Lacour  (Tarn- 
et-Garonne),  Lascours  (Gardj,  no. us  de  lieux  ; 
Lacour,  Delacour,  Decourt ,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

La  grand  court  dôu  Palais  di  Papo,  la 
grande  cour  du  palais  pontifical,  à  Avignon  ; 
lou  plan  de  la  Court,  nom  d'une  place  d'Ar- 
les ;  court  d'apèu,  court  reialo  ou  emne- 
rialo,  cour  d'appel,  cour  royale  ou  impénale, 
v.  apelacioun  ;  court  di  comte,  cour  des 
comptes  :  avant  1789,  et  de  temps  immémo- 
rial, il  y  avait  à  Aix  une  Cour  des  Comptes 
chargée  de  veiller  à  la  conservation  des  droits 
fiscaux  du  souverain  et  à  l'enregistrement  des 
édits  et  lettres  patentes,  et  aussi  de  rendre  la 
justice  pour  les  matières  financières  et  doma- 
niales ;  court  dis  ajudant,  cour  des  aides  : 
celle  de  Montpellier  avait  été  fondée  en  1437, 
celle  d'Aix  en  1460,  celle  de  Clermont  en  1557^ 
celle  de  Pau  en  1632,  celle  de  Bordeaux  en 
1637  et  celle  de  Montauban  en  1642;  court 
di  paure,  ministère  public,  chargé  de  la  dé- 
fense des  mineurs  et  des  indigents;  court 
majourde  Bcarn,  cour  souveraine  de  Béarn, 
ancienne  juridiction  composée  des  douze  grands 
barons  de  ce  pays  ;  court  reialo  d'Arle,  nom 
du  tribunal  d'Arles  en  1405  ;  court  d'amour, 
cour  d'amour,  assises  poétiques  où  les  dames 
jugeaient,  dit-on,  les  questions  de  galanterie, 
et  décernaient  des  prix  à  la  poésie  provençale  : 
«  les  poètes  introduits  devant  les  cours*  d'a- 
mour pour  réciter  leurs  vers  étaient  vêtus  d'un 
corset  de  velours  bordé  d'or,  d'un  haut  de 
chausses  à  pied  vert,  et  d'un  chaperon  orné 
d'une  cigale  d'or  ;  ils  devaient  pendant  cette 
lecture  tenir  à  la  main  une  branche  de  lau- 
rier. »  (S.  Aressy),  v.  Pèiro-Fue,  Rouma- 
nin,  Signo  ;  la  court  celestialo  de  paradis, 
la  cour  céleste  ;  tira  de  court,  mettre  hors  de 
cour,  hors  de  procès;  èstre  foro  court,  être 
hors  de  cour;  faire  la  court,  faire  la  cour  ; 
en-court,  à  la  court. 

Très  carbounié  li  fan  la  court. 

CH.  POP. 

Dous  guses  de  la  Court  des  Miracles. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  I  gènt  de  court 
Tout  es  court. 
—   Trin  de  court, 
Viha  la  nue,  dourmi  lou  jour. 
prov.  béarn.  Tout  ço  qui  ei  à  la  court,  ei  déu 
marron, 

tout  ce  qui  naît  au  bercail  est  du  bélier.  îè 
pater  est  quem  nupliœ  demonstrant. 

COURT,  ourto  (rom.  cort,  cat.  curt,  esp. 
it.  corto,  port,  curto,  lat.  curtns),  adj.  Court, 
ourte,  v.  brac,  brèu  ;  Court,  Courty,  Courti. 
Corti,  noms  de  fam.  provençaux. 
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De  côurti  braio,  de  côurtei  braio  (m.), 
de  couréos  braios  (1.),  des  culottes  courtes  ; 
de  côurtis  ouro,  de  côurteis  ouro  (m.),  de 
courtos  ouros  (1.),  de  courtes  heures  ;  ma- 
gnan  court,  ver  à  soie  ratatiné  par  une  es- 
pèce de  maladie,  v.  courcho,  porc;  un  court 
de  pan,  un  meurt-ds-faim  ;  court  d'alen, 
qui  a  l'haleine  courte,  asthmatique;  court  à 
l'abulo,  court  e  coustiè,  v.  abuto,  coustiè  ; 
èstre  court,  être  court,  se  trouver  court; 
resta  court,  rester  court  ;  teni  de  court,  te- 
nir de  court  ;  tout  i'es  court,  il  n'a  jamais 
assez,  rien  ne  le  satisfait  ;  tout  fugue  court, 
on  mit  tout  par  écuelles  ;  quaucuno  té  sara 
courto,  tant  va  la  cruche  à  l'eau  qu'enfin  elle 
se  brise,  il  lui  arrivera  malheur;  acà  's  lou 
plus  court,  c'est  le  plus  court. 

prov.  Court  counio  de  pasto  de  mil. 
—   Un  court,  un  long,  l'oste  se  sauvo. 
—  Bouscarido, 
Courto  vido. 

COURT,  s.  m.  Petite  bécassine,  dans  le  Gard, 
v.  becassoun.  R.  court  1. 

court,  adv.  Court,  brusquement,  v.  soude. 

Vira,  coupa  court,  couper  court  ;  tout 
court,  tout  court.  R.  court  1. 

COURT-ALE.V  ,  COURT-ALÉ  (1.)  ,  COURT- 
OLÉCOURT-OUÉ,  COURTO-OCENO,  COURTO- 

OUËxo  (rouerg.),  s.  m.  et  f.  Courte  haleine, 
essoufflement,  v.  bais^o-alen,  besano  ;  asth- 
me, v.  asmo,  subre-alen. 

Es  mort  dôu  court-alen,  il  est  mort  faute 
de  souffle,  il  est  mort  de  je  ne  sais  quoi. 

COUKT-BDUIOUiV,  COURT-BOULHOUX  (g.), 

COURT-boulhou  (1.),  s.  m.  Court-bouillon, 
v.  chou-pin,  raito  ;  sauce  aux  prunes  et  au 
vin,  en  Gascogne. 

Sian  dins  un  poulit  court  -  bouioun  ! 
nous  sommes  dans  un  joli  gâchis  !  R.  court, 
bouioun. 

COURT-BOUIOUNA  ,  COURT-BOULHOUNAT 
(1.  g.),  ADO,  adj.  Cuit  au  court-bouillon. 

A  'no  caro  coume  un  chambre  court- 
bouiouna,  il  est  rouge  comme  une  écrevisse 
cuite,  v.  court-bouioun. 

Court-pendu,  v.  capendu. 

COURT-POUISSOUN,  COURT-POUISSOU  (1.), 
(rom.  polsat,  courte  haleine),  s.  m.  Suffoca- 
tion, essoufflement,  en  Languedoc,  v.  estegne- 
men. 

A  lou  court-pouissou  ,  il  est  essoufflé. 
R.  court,  pous. 

COURTADO,  cournado  (1.),  (rom.  b.  lat. 
cortada,  cortadis),  s.  f.  Contenu  d'une  cour, 
d'une  basse-cour  ;  ferme,  métairie  (vieux),  v. 
bordo,  mas  ;  La  Courtade,  Courtade,  Cortade, 
noms  de  lieux  et  de  fam.  mérid'.  R.  court  1. 

Courtage,  v.  courratage. 

courtala  (cat.  cortal,  parc,  bergerie),  s. 
m.  t.  injurieux.  Rêta?  en  Languedoc,  v.  bes- 
tiau. 

Èro  un  nèsci,  un  courtala. 

BACQUEIRA. 

R.  courtado. 

courtanèl,  ello,  adj.  Court,  ourte,  en 
Castrais  (G.  Azaïs).  R.  court. 

courtaxelco,  s.  f.  Petite  cour  intérieure, 
préau,  en  Rouergue,  v.  courteto.  R.  court. 

COURTANET,  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc, 
cultivée  dans  le  Lot-et-Garonne. 

Courtenay  est  un  nom  de  lieu,  dans  le 
Loiret. 

courtarés,  n.  p.  De  Courtarès,  nom  de 
fam.  méridional. 

courtas,  ASSO,  adj.  Trop  court,  très  court, 
ourte. 

Moun  verset  se  coumoulo  amb  un  diminutiéu, 
E  s'es  courtas,  l'estiri  amb  un  aumentatiéu. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  court. 

courtasso,  n.  p.  Cortasse,  nom  de  fam. 
prov.  R.  court. 
Courtau,  v.  coutau. 

COURTAUD,  COURCH  VUD  et  COURCHAN  (1.), 
AUDO  (it.  cortaldo),  adj.  Courtaud,  aude,  à 
qui  on  a  coupé  la  queue,  v.  escoua,  curt. 

Chivau  courchaud,  cheval  courtaudé  ;  ga- 
lino  courchaudo,  poule  sans  queue. 


COURT  —  GOURTINO 

Em'  un  gros  courtaud  de  boutigo. 

G.  ZERBIN. 

Soun  coutihoun  prim  e  courchan. 

A.  ARNAVIELLB. 

R.  court. 

courtàuli,  n.  de  1.  Courtauly  (Aude). 
courtaurèu  ,  n.  p.  Courtaurel,  nom  de 
fam.  noble,  d'Auvergne.  R.  court,  taurèu  ? 
COURTEGE,   COURTETGE  (1.),  (cat.  COrtetj , 

esp.  port,  cortejo,  it.  corteggioj,  s.  m.  Cor- 
tège, v.  acoumpagnado,  seguènci. 

E  lou  courtege,  rèi  e  page, 

Vers  lou  vièi  casau  s'avancè. 

S.  LAMBERT. 

R.  courteja. 

courteja,  courtisa  (1.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  cortejar,  suisse  cortija,  it.  corteggiare), 
v.  n.  et  a.  Tenir  cour,  faire  la  cour,  courtiser, 
favoriser,  v.  caligna. 

Dièu  qu'aqueste  climat  courtejo. 

G.  D'ASTROS. 

R.  court  1. 

COURTE J AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

cortcjairc,  rom.  esp.  cortejador),  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  courtise,  v.  calignaire,  cour- 
tisan. 

Courtejaire  valènt,  troubadour  chivalié 
Qu'avès  mes  en  cansoun  l'amourouso  foulié. 

isclo  d'or. 

R.  courteja. 
Courtelh,  v.  courtiéu. 

COURTES,   COURTEI  (lim.),  CORTEI   (d.)  , 

ESO  (rom.  cat.  esp.  cortès,  port,  cortex,  it. 
cortese),  adj.  Courtois,  oise,  poli,  ie,  civil,  ile, 
v.  bourgau,  ounèste,  plasentié  ;  Courtès, 
nom  de  fam.  méridional. 

Courteses,  courtèsis,  esos,  plur.  lang.  et 
gasc.  de  courtes,  eso. 

Lou  francés  es  francés  e  courtes  tout  ensemble. 

D.  SAGE. 

Vési  que  me  voulès  ravi 

Pèr  vouesto  enclinacien  courteso. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Marchand  courtes 
Croumpo  à  quatre  e  vènd  à  très. 

—  Courtes  de  bouco  e  ma  au  capèl, 

Pauc  coustous  e  res  de  plus  bel  (en  Lang.). 
—   Courtes  coumo  un  Prouvençal  (en  Lang.). 

—  Courtes  coume  can  que  japo  à  la  luno. 

—   Courtes  coume  lou  chin  dôu  jardinié,  que  vôu 

ni  faire  ni  leissa  faire. 
Ces  trois  dernières  locutions  sont  ironiques. 
R.  court. 

COURTES  AMEN,  COURTASOMEX  (g.),  (rom. 
cat.  cortesament ,  esp.  port,  cortesamente, 
it.  cortesemente),  adv.  Courtoisement,  v.  ou- 
nestamen,  poulidamen. 

Lou  premié  moustardié  saludè  courtesamen. 

A.  DAUDET. 

R.  courtes. 

Courtesan,  v.  courtisan. 

COURTESIÉ,  COURTESIÈ  et  COURTESÎO (1.), 
COURTESIO  (g.),  COURTEISI  (d.),  (rom.  cat. 
esp.  it.  cortesia),  s.  f.  Courtoisie,  politesse, 
bonne  grâce,  v.  bourgalige,  prevenènço. 

Coumbat  de  courtesiê ,  combat  à  armes 
courtoises,  tournoi.  . 

Siéu  countènt  de  ta  courtesiê. 

G.  ZERBIN. 

Seriéu  bèn  fouol  de  refusa 
La  courtesiê,  si  me  la  douno. 

C.  BRUEYS. 

La  lengo  de  la  bèuta 
E  de  la  courtesiê  puro. 

G.  B.-WÏSE. 

R.  courtès. 

COURTESOUX,  COURTESOU  et  COURTISOU 

(1.),  s.  m.  Dameret,  damoiseau,  v.  damiselet. 
Coumo  lou  courtesou  que  parés  tout  en  fioc 
Pèr  uno  drollo  pla  timbrado. 

P.  GOUDELIN. 

Labels  la  bello  se  trufèc  del  courtisou. 

1D. 

R.  courtès. 

COURTESOUX  (rom.  Corteso,  b.  lat.  Cur- 
tisonum,  Cortedo,  onis),  n.  de  1.  Courthé- 
zon  (Vaucluse),  patrie  du  mathématicien  Jo- 
seph Saurin. 


prov.  Èstre  de  Courtesoun, 
Ounte  la  camiso  passo  lou  coutihoun. 

être  court,  rester  court.  R.  court  1. 
couriesouxen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant 

de  Courthézon.  R.  Courtesoun. 

courtet,  eto  (rom.  cortet,  eta),  adj.  Un 
peu  court,  ourte,  v.  courtot  ;  Courtet,  nom  de 
fam.  prov.  R.  court  2. 

COURTETO,  COUR1VETO  (1.),  COURTOTO 
(rouerg.),  s.  f.  Petite  cour,  préau,  v.  courtiéu  ; 
La  Courtète  (Aude). 

Francés  de  Courteto,  François  de  Cortète, 
seigneur  de  Prades,  poète  gascon,  né  à  Agen 
(1583),  mort  à  Hautefage  (1667),  v.  Mira- 
moundo.  R.  court  1. 

courti,  ino,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  la  queue 
courte,  à  qui  on  a  coupé  la  queue,  en  Rouer- 
gue, v.  cou  dot,  curt;  Courti,  Corti,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

prov.  De  barbo-rousso  e  ca  courti 
Gardo-ti, 

ou 

Pas  res  de  plus  couqui 
Qu'un  rouge  e  'n  ca  courti, 

garde-toi  de  barbe  rousse  et  de  chien  cour- 
taud. R.  court. 

courtibacd  (v.  fr.  courtibault ,  b.  lat. 
cortiballa,  curebaldus),  s.  m.  Dalmatique, 
en  Limousin,  v.  dalmatico. 

Emé  soun  vièsti  de  velout  nègre  taia  coume  un 
courtibaud. 

T.  AUBANEL. 

Courtié,  courtierot,  v.  courratié,  courratie- 
rot. 

COURTIÉU,  COURTIL  (lim.),  COURTELH  (g.), 
COURTIÔU,   COURTIOL  (1.)  ,   COURTIAL  (d.), 

courtis  (rom.  cortiu,  cortil,  cortadis,  y.  fr. 
courtil,  it.  cortile,  esp.  cortijo,  b.  lat.  cur- 
tile),  s.  m.  Petit  jardin  clos  de  murs,  verger 
attenant  à  une  cour,  v.  casau,  clausèu  ;  tour 
d'une  ferme,  vol  du  chapon,  v.  masado  ;  ber- 
gerie, parc  couvert  en  chaume,  parc  à  cochon, 
bouge,  en  Guienne,  v.  vanado  ;  ruelle,  cul- 
de-sac,  v.  androuno  ;  entre-sol,  à  Arles,  v. 
mié-souliè  ;  Courtil,  Courliol,  Courtial,  Du- 
courlieux,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Ai  pou  que  lou  courtiéu  au  guichet  barre  mau. 

M.  DE  TRUCHET. 

Dins  lou  courtiéu  cujavo  èstre  fort  mau  plaçât. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Pèr  serre  e  pèr  courtiéu 
Fai  soun  apariciéu. 

L.  MOUTIER. 

R.  court  1. 

courtige,  courtùgi  (m.),  s.  m.  État  de 
ce  qui  est  court,  ce  qui  manque  à  la  longueur 
prescrite  d'une  étoft'e,  brièveté,  v.  breveta. 
R.  court  2. 

Courtiho  pour  coutrio. 

courtilho  (b.  lat.  Curtogilus),  n.  de  1. 
Courtille  (Lot). 

COURTILIERO,  COURTILIÈIRO  (lim.),  S.  f. 
Courtilière,  taupe-grillon,  insecte  qui  ravage 
les  jardins,  dans  les  A  pes  et  le  Limousin,  v. 
baboi,  cièupre,  copo-pàrri,  taio-cebo,  ter- 
raioun.  R.  courtiéu. 

courtina,  v.  a.  Entourer  de  rideaux,  v. 
encourtina,  enridela. 

Courtina,  courtinat(1.  g.),  ado,  part.  Garni 
de  rideaux.  R.  courtino. 

courtixage,  courtixàgi  (m.),  (esp.  cor- 
tinage,  cat.  cortinatge,  it.  cortinaggio),  s.  m. 
Tour  de  lit,  rideaux  d'un  lit,  v.  garnimen. 

Li  telaragno  penjavon  dôu  saumié  coume  lou 
courtiuage  d'uno  capello  ardènto. 

F.  MISTRAL. 

R.  courtina. 

courtino  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  cor- 
tinaj,  s.  f.  Courtine,  tenture,  pente  de  lit,  ri- 
deau de  lit,  v.  ridèu;  branchage  qui  retombe 
autour  du  tronc,  v.  embraio  ;  t.  de  fortifica- 
tion ;  nom  de  lieu. 

Li  courtino  dôu  palais  di  Papo ,  les 
courtines  du  palais  pontifical,  à  Avignon;  en 
Courtino,  à  Courtine,  ancienne  île  du  Rhône, 
réunie  aujourd'hui  au  territoire  d'Avignon. 

Li  a  pas  que  taraïno 
De  davans  e  darrié  : 


Li  servon  de  courtino 
E  de  tapissarié. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  lim.  Pèr  sent  Marli 

La  nèu  es  a  chami  ; 
A  sento  Catarino 
Es  à  la  courtino. 

Courtiol,  v.  coartiéu. 

courtiolo  (v.  fr.  courtille),  s.  f.  Petite 
cour,  verger,  v.  courteto.  B.  courtiol,  cour- 
tièv. . 

Courtis,  v.  courtiéu  ;  courtisa,  v.  courteja. 

COURTISAX,  COURTES A X  (lim.),  COURTE- 
SIEN  (Goudelin),  (cat.  cortesà,  esp.  cortesa- 
no,  it.  cort igiano),  s.  m.  Courtisan,  v.  cour- 
tejaire. 

prov.  Amour  de  courtisan, 
Caresso  de  pulan, 

Bèn  de  vilan 
E  fe  de  femelan 
Duron  gaire,  passa  l'an. 

R.  courtisa. 

COURTISAXO  (esp.  cortesana,  it.  cortigia- 
na),s.  f.  Courtisane,  odalisque,  v.  cocoto,da- 
miselenco,  govrrino,  putan. 

La  Courtisano  amourouso,  titre  d'une 
comédie  provençale  en  cinq  actes  de  Jean  de 
Cabanes  (1697).  * 

Quand  di  mandrouno  e  courtisano 

Reginèu  aguè  vist  la  longo  proucessioun. 

F.  GRAS. 

R.  courtisan. 

Courtisou,  v.  courtesoun. 

courto,  s.  f.  Variété  de  raisin  noir,  connue 
dans  les  Alpes  ;  ancien  vêtement  de  femme  ; 
Courte,  nom  de  fam.  prov.  R.  court  2. 

Courto-aleno,  v.  court-alen. 

COURTO-  AURIHO  ,  COURTO  -  AURELHOS 
(rouerg.),  s.  m.  Surnom  du  loup,  en  Rouer- 
gue, v.  pèd-descaus.  R.  courto,  auriho. 

courto-roto,  s.  m.  Courtaud,  terme  in- 
jurieux, v.  courtot. 

Fièu  de  courto-boto,  fil  de  tire-botte,  dont 
on  borde  les  étoffes  pour  meubles.  R.  court, 
to,  boto. 

cocrto-EISSADO  (courte  houe),  n.  p. 
Courteissade,  nom  de  fam.  provençal. 

La  carriero  Courto-Eissado'noxa  d'une 
rue  d'Aix  où  habitait  jadis  une  famille  de  ce 
nom. 

courto-farixo,  s.  f.  Recoupe,  v.  farine- 
to,  floureto. 

Courtolé,  v.  court-alen  ;  courtonello,  v. 
courtanello. 

COURTO-PAIO,  COURTO-PALHO  (1.  g.),  s.  f. 

Courte  paille,  court  fétu,  manière  de  tirer  au 
sort,  v.  paio  courto. 

Courto-pouncho  pour  contro-pouncho. 

cocrto-seixo,  s.  f.  Courte  échelle,  en 
Limousin,  v.  courco-sello,  courbo-seto. 

courtot,  courtôu  (1.),  s.  m.  Courtaud, 
y.  courtaud,  tabàssi  ;  Courtot,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  court  2. 

Courtoto,  v.  courteto  ;  courtôué,  courtôuëno, 
v.  court-alen. 

courtoux,  cocrtou  (1.),  (cat.  cortô, 
tranche  de  pain),  s.  m.  Pain  bis;  farine  de 
recoupe,  v.  reprirn  ;  troisième  qualité  de  fi- 
lasse, v.  cochis. 

Pan  courtoun,  pain  bis.  R.  court. 

Couruciéu,  v.  eourrupeioun;  courugiano,  v. 
courrejano;  courun-menu,  v.  cumin-banaru  ; 
courva,  cqurvado,  v.  courrado. 

courvÉsi,  n.  p.  Courvesy,  nom  de  fam. 
lang.  R.  court,  vési  (je  vois). 

Courveto,  v.  courbeto;  courxou,  v.  courchou  ; 
Cous,  v.  Caours. 

COUS,  s.  m.  Coucou  (G.  Azaïs),  v.  couguicu  ; 
pour  cours,  étage,  v.  cours. 

cous,  n.  de  1.  Coux  (Ardèche,  Dordogne). 

cousace  (rom.  Couzaige),  s.  m.  Le  Cou- 
sage,  affluent  de  la  Couse  (Dordogne).  R 
Couso. 

_  COC8AQBE,  aco  (esp.  Cosaque,  aca,  it. 
Cosacchij,  s.  Cosaque,  nom  de  peuple 

cousAuoo-.MATO,  s.  m.  Espèce  d'oiseau, 
en  Gascogne  ;  fauvette,  selon  Boucoiran  v 
bouscarlo. 


COURTIOLO  —  GOUSINA 

La  cousardo-rnato,  la  parro. 

G.  D  ASTROS. 

cousau  (rom.  Couzau),  s.  m.  Le  Cousau, 
affluent  de  la  Dordogne.  R.  Couso. 

Couscasso,  v.  coujasso  ;  couscéncio,couscien- 
ço,  couscinço,  v.  counsciènci. 

couscoudeja,  v.  n.  Chanter  comme  la  per- 
drix, en  Querci,  v.  coudasqueja. 

Las  perdits  que  couscoudejon. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  onomatopée. 

COCSCOUI  ,  COUSCOUL  ,  COUSCOUMI  (1.)  , 
COUSCOUOL  (nie.),  (cat.  coscoy,  coscoll,  ker- 
mès, insecte,  b.  lat.  cusculiùm,  lat.  curcu- 
lioj,  s.  m.  Bruche,  insecte  qui  ronge  les  lé- 
gumes, en  Languedoc,  v.  courcoussoun , 
gourgoul  ;  moloposperme  cicutaire,  plante, 
v.  angelico-de-mountagno ;  testicule  (bas- 
que koskolla),  à  Nice,  v.'  cascavèu. 

Fa  couscoul,  escouscoul  ou  escourcoul 
(cat.  escorcoll,  inspection,  visite,  vérification), 
faire  une  perquisition,  une  visite  domiciliaire, 
faire  le  guet,  épier,  dans  le  Tarn,  v.  fur. 

prov.  Avans  de  parla  mau  das  autres,  pulèu  de  tu 
fai  escourcoul. 

COUSCOUIO,  COUSCOULHO  (1.  g  ),  COUS- 
cuelho  (rouerg.) ,  carcuelho  (a.),  (rom. 
coscolha,  coquille  ;  esp.  coscoja,  feuille  sè- 
che ;  lat.  q'uisquilia,  balayures),  s.  f.  Cosse 
de  légume,  gousse  sèche,  v.  cofo,  grueio  ; 
coquille,  en  Béarn,  v.  cascouio  ;  grelot,  en 
Guienne,  v.  cascavèu  ;  débris,  dans  les  Alpes, 
v.  briso,  crusco. 

La  Couscouio  e  lou  Boulet,  titre  d'une 
fable  languedocienne  de  Pierquin  de  Gem- 
bloux  ;  chaire  en  carcuelhos  (a.),  tomber  en 
mille  morceaux. 

couscoulhan,  s.  m.  Coquillard,  faux  pè- 
lerin, en  Béarn,  v.  cascoulhè,  couquihard  ; 
sobriquet  des  gens  de  Lion  (Basses-Pyrénées). 
B.  couscoulho. 

COUSCOURIHO,   COUSCOURILHO  et  COUS- 

couxilho  (1.),  (esp.  cascarilla,  petite  écor- 
ce,  ou  lat.  c/ionrfrî'^a,chicoracée),s.  f.  Laitue 
vivace,  plante,  v.  brèu ,  broco,  cendrau  ; 
chondriLle  jonciforme,  prénanthe  à  feuilles 
menues,  autres  plantes,  v.  sauto-voulame. 

COUSCRI,  COUSCRICH  (1.  a  ),  COUSCRIT, 
coscrit  (g.),  (lat.  conscriptus),  s.  m.  Con- 
scrit; novice,  v.  nouvelàri. 

Un  vi'ei  couscri,  un  vieux  penard  ;  peut- 
être  par  réminiscence  des  «  pères  conscrits  » 
du  sénat  romain. 

Siéu  couscri,  ma  Muso  joun  l'alo- 

A.  TAVAN. 

Li  couscri  de  l'an  nôu 
Noun  manjon  que  de  faiôu, 
De  leniiho  sens  tria  : 
Acô  fai  bon  estouma. 

CH.  POP. 

COUSCRICIOUX,  COUSCRIPCIOUN,  COUSCRI- 
ciex  (m.),  couscripciéu  (1.  g.  d.),  (rom.  lat. 
conscriptio),  s.  f.  Conscription,  tirage  au 
sort,  v.  tirage. 

L'avié  tira  dis  arpode  la  couscricioun. 

J.  ROUMANILLB. 

COUSE  (esp.  acodo,  marcotte),  s.  m.  Cep, 
pied  de  vigne,  en  bas  Limousin,  v.  cot,  escot, 
souco. 

couse,  côusei  (lim.),  cousi  (carc),  cuire 
(a.),  (rom.  coser,  cosir,  cat.  cosir,  port.  esp. 
coser,  it.  cucire,  lat.  consuerej,  v.  a.  Coudre, 
en  Gascogne,  Toulousain,  Limousin,  Velay  et 
Dauphiné,  v.  courdura,  sarci. 

Couse,  couses,  couse  (d.),  cout  (1.),  coui, 
couch  (g.),  cousèn,  couses,  couson  ;  cou- 
sicu  ou  cousioi  (g.)  ;  couseguère  ou  (g.)  cou- 
soui,  ous,  out  ;  couseirai,  couserèi  (1.)  ou 
couserè  (g.)  ;  couseiricu  ;  couse,  ousen,  ou- 
s'es  ;  que  couse  ;  que  couseguèsse  ;  cousent, 
cousent  (1.  g.). 

Pèr  couse  aquéu  boutoun  m'embestiavo. 

F.  PASCAL. 

Veirian  dounc  plus  l'enfant  e  la  vierge  que  couse. 

E.  CHALLAMEL. 

Nous  couseran  l'entendemen 
Damb  un  fiel  de  ravissomen. 

P.  GOUDELIN. 
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COUSU  (a.),  COUSUT(g.),  cousegut,  cousit  fL), 
ubo,  tao,  part.  Cousu,  ue. 

Avans  qu'àgui  cousu  ma  dent  (V.  Thou- 
ron),  avant  que  j'aie  mordu  ;  centre  cousu, 
ven  tre  afl'amé  ;  assieto  cousudo,  assiette  rac- 
commodée. 

prov.  lang.  Lou  mes  d'abriéu 

Es  cousegut  de  roefebant  ûY*u. 
PROV.  béarn.  Cadu  que  s'al  sap,  alau  disè 
Lou  qui  lou  cuou  couhjI  abé, 
chacun  le  sait  pour  soi,  comme  disait  celui  qui 
avait  le  derrière  cousu. 

COUSKOOU, COUSEOÉ  < -j.  ,,      ,„,  ]. 
lanière  dont  on  se  sert  pour  coudre  un  bit', 
pour  monter  un  flièau,  courroie  qui  unit  lé 
manche  au  fouet  d'un  fléau,  v.  courrejoun  ; 
corde  de  boyau,  v.  tripo.  R.  conse. 

couseduro,  couïduro  (a.  m.),  (port,  co- 
sedura,  esp.  cocedura,  it.  cotlura) ,  s.  f. 
Cuisson,  v.  couiesoun. 

Béulaigo  n'en  sentra  long-tèms  la  rouseduro. 

A.  ARNAVIHLLE. 

R.  cose,  couire. 

COUSEDURO,  COUSTURO  (1.  g.),  CÔUTURO 
(d.),  couduro  (a.),  (rom.  cat.  costura,  it.  c>'- 
citura),  s.  f.  Couture,  v.  courduro  plus  usité. 
R.  couse. 

Cousegu,  udo,  part.  p.  du  v.  couire;  cou- 
seguère, ères,  è,  erian,  erias,  èron ,  prêt,  du 
v.  couire  ;  couselha,  v.  counseia  ;  cousèn,  ou- 
sès,  v.  couire. 

COUSÈXT,  COUIÈXT(m.),  COUSEXT,  COSE.VT 

(1.),  couoex  (bord.),  couiA.vr  (d.j,  èxto, 
EXTO  (rom.  cozen),  adj.  Cuisant,  ante,  v. 
couissignous ,  doutent;  qui  cuit  facilement, 
v.  couchièu,  couchouire. 
Froumage  cousent,  fromage  affiné,  piquant. 
prov.  Jour  creissènt, 
Fre  cousènt. 

R.  couire. 

COUSERAX  (rom.  Coserans,  Cosserans, 
lat.  Consoranni),  s.  m.  Le  Couseran  ou  Con- 
serans,  pays  de  Gascogne  qui  avait  pour  capi- 
tale Saint-Lizier  (Ariège),  v.  Counsouran. 

Cousesou ,  cousesoun,  v.  couiesoun  ;  côusi, 
v.  causi.  * 

COUSÎROUL  ,  COUSIROUL  ,  COUCIIIROUL  , 
ÇOUGIBOUL,  COUITIBOUL  (g.),  (lat.  COctibi- 

lis),  adj.  des  2  g.  Facile  à  cuire,  de  bonne 
cuisson,  en  Rouergue  et  Gascogne,  v.  couchièu. 
R.  cose,  couire. 

cousix,  cousi  (1.  d.),  zixzix,  s.  m.  Cou- 
sin, insecte,  en  Rouergue  et  Dauphiné,  v. 
mou issau  plus  usité;  sauterelle  porte-selle, 
à  Béziers.  B.  couis. 

cousix,  cousi  (1.),  ixo,  io  (g.),  (rom.  co- 
sin,  cozi,  cat.  cosi,  cusi,  it.  eugino,  b.  lat. 
cosinus,  lat.  consobrinusj,  s.  m.  Cousin, 
ine  ;  sobriquet  que  l'on  donne,  à  Toulouse,  aux 
campagnards  qui  viennent  à  la  ville  importu- 
ner les  citadins,  v.  quichiê ;  Cousin,  Cuzin, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Cousin  german,  cousin  germain  ;  cousin 
segound  ou  remuda  de  german,  cousin  issu 
de  germain  ;  cousin  tresen,  cousin  au  troi- 
sième degré;  sian  cousin,  nous  sommes  cou- 
sins; lou  rèi  èro  pas  soun  cousin,  il  était 
plus  heureux  qu'un  roi. 

prov.  Tôuti  li  noble  soun  cousin,  tôuti  li  gus  soun 
coumpaire. 

—  Vau  mai  crida  vesin 

Que  cousin.  . 
—   Cousin  segound, 
La  raço  found, 

ou  (m.) 

Cousin  segound 
Rèn  se  soun. 
—   Cousino  e  cousin  segound. 
Mai  se  baison,  mai  se  soun, 
l'amour  est  naturel  entre  cousins  et  cousines. 

COUS1XA,  CUSIXA  (d.),  COUÏXA,  COUINA, 
COUIOXA  (m.),  COUISIXA  (lim.),  COUDIXA 
(bord.),  (rom.  cosinar,  cozinur,  coynar,  cat. 
cuinar,  esp.  cocinar,  port,  cosinhar,  it.  cu- 
cinare,  lat.  coquinarej,  v.  a.  et  n.  Cuisiner, 
faire  cuire,  préparer  ;  mettre  le  pot  au  feu,  à 
Bordeaux,  v.  bouta  couire  ;  être  cuisant,  en 
Limousin,  v.  couire. 
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Un  cousina,  un  potage  de  châtaignes  sè- 
ches, dans  les  Cévennes  ;  la  malo  set  lou 
cousinavo,  une  soif  brûlante  le  pressait. 
Aquéu  a  fa  l'uou, 
Aquéu  l'es  ana  cerca, 
Aquéu  l'a  fa  couina, 
Aquéu  l'a  manja, 
E  lou  paure  pichoun  n'a  ges  tasta. 

DICTON  SUR  LES  5  DOIGTS. 

Se  cousina,  v.  r.  Se  cuire,  s'apprêter  au  feu. 
Acô.  fè  Jan,  iamai  si  couisino  autramen. 

M.  TBUSSY. 

Cousina,  cousinat  (1.  g.),  ado,  part.  Cuit, 
uite,  apprêté,  ée. 

Mau-cousinat  (rom.  mal  cosinat),  nom 
d'une  ancienne  rue,  à  Arles  et  à  Toulouse,  ha- 
bitée par  des  gargotiers.  R.  cousino. 

COUSINADO,  coudinado  (bord.),  s.  f.  Con- 
tenu d'une  cuisine;  contenu  du  pot  au  feu,  en 
Guienne,  v.  bouta-couire  ;  châtaignes  ou 
pommes  de  terre  cuites  sous  la  cendre,  en 
Rouergue,  v.  coucourlado.  R.  cousino,  cou- 
sina. ,      ,   •'..  ,  ■ 

COUSINAGE,  cousinagi  (m.),  (cat.  cosi- 
natge),  s.  m.  Cousinage,  parenté  entre  cou- 
sins, v.  parentage.  R.  cousin. 

cousinage,  couï'NÀGi  (m.),  s.  m.  Accom- 
modage  des  aliments,  apprêt,  cuisson,  v.  a- 
prèst.  R.  cousina. 

COCSINAIRE  ,  COUÏNAIRE  (m.),  ARELLO, 
airis,  airo  (it.  cucinatore),  s.  Celui,  celle 
qui  fait  la  cuisine  par  occasion,  v.  cousmie. 
R.  cousina. 

COUSINARIÉ,    COUSINARIO  (d.),   S.  f.  Les 

cousins  et  cousines,  en  mauvaise  part,  v.  cou- 
sinage. R. cousin.  .  . 

cousinas,  asso,  s.  Grand  cousin,  vilaine 
cousine. 

Nostre  grand  cousinas  lou  viguié  Val-Escuro. 

D.  SAGE. 

R.  cousin. 

cousineja,  cousiNEiA(b.),  v.  n.  Se  traiter 
de  cousin,  affecter  l'appellation  de  cousin,  cou- 
siner.  R.  cousin. 

cousineja,  v.  n.  Faire  la  cuisine  par  fan- 
taisie  ou  occasion,  v»  toupineja;  faire  le  pa- 
rasite, v.  casteleja,  clastreja. 

Sabèn  un  brisoun  cousineja  e  faire  de  plat  re 
quiste. 

P.  GIERA. 

Tout  en  cousinejant  lou  cassavo  's  pesouls. 

P.  BARBE. 

R.  cousino. 

COUSINET,  ETO,  s.  Petit  cousin,  chère  cou- 
sine, v.  cousinot  ;  Couzinet,  nom  de  fam.  prov 

—  De-que  i'as  fa?  —  Un  oystalet. 

—  Quau  t'a  ajuda  ?  —  Lou  cousinet. 

DICTON  ENFANTIN. 

H.  cousin. 

COUSINETO,  COUINETO  et  COUIGNETO  (m.) 
s.  f.  Petite  cuisine. 
Avié  sa  cousineto  em'  un  brave  saloun. 

R.  SERRE. 

Faire  lacouineto,  faire  la  dînette,  v.  gous 
tadeto.  R.  cousino. 

COUSINIÉ  ,  COUISINIÉ  (lim.),  CUEISINIE 
(d.),  COUINIÉ  (niç.),  COUSINIE  (1.),  COUSINE 
(g.),  COUDINÈI  (bord.),  IERO,  IÈIRO,  ÈRO 
ÈIRO  (rom.  cosiner,  coziner,  cat.  cuiner 
esp.  cocinero,  port,  cosinheiro,  it.  cucinie- 
re,  b.  lat.  cocinarius,  coquinarius),  s.  et 
adj.  Cuisinier,  ière,  v.  gargoutiè ;  relatif  à  la 
cuisine,  propre  à  la  cuisine  ;  alepocephalus 
rostratus  (Risso),  poisson  de  mer,  v.  caussi- 
niè  ;  Couzinié,  nom  de  fam.  castrais. 

Cousinié  Macàri,  mauvais  cuisinier  ;  la 
cebo  es  cousiniero,  l'oignon  est  un  bon  con- 
diment; l'abat  Cousinié,  J.-P.  Couzinié 
auteur  d'un  «  Dictionnaire  de  la  langue  ro- 
mano-castraise  »  (Castres,  1850). 
prov.  Cnasque  cousinié  sa  sausso. 

—   Un  bon  cousinié  fau  que  taste  sèt  cop. 
—   Cousinié  Brandin,  qu'avié  cousina  sèt  an  pèr  li 

ladre. 

—   Cousiniero  Lambreto 
Fai  la  sausso  emai  la  freto, 

ou 

Se  i'a  'n  bon  moussèu,  lou  freto. 


A  Arles  on  dit  li  cousiniero  pour  la  pou- 
ciniero,  les  Pléiades,  par  allusion  sans  doute 
aux  constellations  appelées  la  sartan  et  la 
qrasiho.  R.  cousino. 

COUSINIERO,   COUIXIERO  (niç.)  ,  COUSI- 

nièiro  (1.),  coudinèiro  (bord.),  s.  f.  Cuisi- 
nière, ustensile  de  cuisine  où  l'on  met  le  sel, 
le  poivre,  etc.,  v.  bachassello,  saliero.  R. 
cousino.  .  x 

COUSINIERO,  zinziniero,  s.  f.  Cousiniere, 
moustiquaire,  v.  mousquetiero.  R.  cousin  1. 

COUSINO,  COUISINO  (lim.),  CCISINO  (d.), 
COUÏNO,  COUIGNO  (m.),  COUINO  (niç.),  COU- 
dino  (bord.),  (rom.  couina,  coina,  quina, 
cat.  cuina,  it.  cucina,  esp.  b.  lat.  cocina, 
lat.  coquina),  s.  f .  Cuisine,  office  ;  salle  à  man- 
ger, pièce  principale  d'une  habitation  popu- 
laire :  la  cuisine  était  autrefois,  même  dans  les 
maisons  bourgeoises,  le  salon  de  compagnie,  v. 
fougagno;  cuisson,  cuite,  v.  cuecho  ;  Codine, 
nom  de  fam.  gascon.  , 

Faire  la  cousino,  faire  la  cuisine  ;  faire 
bono  cousino,  faire  bonne  chère  ;  carga  de 
cousino,  chargé  de  cuisine,  d'embonpoint  ; 
es  ma  cousino  toujour  vai  b'en,  se  dit  d'un 
homme  toujours  content,  d'un  optimiste. 
prov.  Picholo  cousino  fai  l'oustau  grand. 
—    Maigro  cousino,  soulide  oustau. 
—   Grando  cousino, 
Misèri  vesino. 
—   Noun  i'a  pas  plus  iristo  cousino 
Qu'ouni  manco  fiô,  pan  e  farino. 
Pour  se  conformer  aux  proverbes  ci-dessus, 
les  commères  qui  ont  déménagé  inaugurent 
leur  nouvelle  cuisine  en  faisant  frire  du  pois- 
son ou  cuire  des  légumes.  Mettre  ce  jour-là  le 
pot  au  feu  porterait  malheur. 

COUSINOT,  COUSÏOT  (g.  b.)  ,  COUSIOUTOU 
(b.),  OTO  (cat.  cusinot),s.  Petit  cousin,  petite 
cousine;  sobriquet  des  habitants  des  landes  du 
Bazadais,  v.  cousinet. 

Bèus-frais,  cousïols,  cousinos. 

BORDEU. 

R.  cousin. 

Cousit,  part.  p.  du  v.  couse. 

COUSMETI,  COCSMETIC  (1.  g.),  ICO  (angl 
cosmetick,  it.  cosmetico),  adj.  et  s.  Cosmé- 
tique, v.  poumado. 

En  usage  dins  la  medecino  e  dins  la  cousmetico 

A.  MICHEL. 

cocsmi  ,  cousmic  (1.  g.),  ico  (lat.  cosmi- 
cus),  adj.  t.  se.  Cosmique. 

cousmougounio  (esp.  cosmogoniaj,  s.  f 
t.  se.  Cosmogonie. 

cousmougrafe  (cat.  it.  esp.  cosmografo, 
lat.  cosmographus),  s.  m.  t.  se.  Cosmogrâphe 

COUSMOUGRAFI ,   COUSMOUGRAFIC  (1.  g.), 
ICO  (cat.  cosmografich,  esp.  it.  cosmografi 
co,  lat.  cosmo  grapaicus),  adj.  t.  se.  Cosmo- 
graphique. 

cousmougrafÎo  (cat.  esp.  port.  it.  cosmo 
grafia,  lat.  cosmographia),  s.  f.  t.  se.  Cosmo 
graphie. 

I  trouvas  grand  cousmougrafio, 
Geougiafio  et  autramen. 

J.  MICHEL. 

COUSMOULOUGÎO  (cat.  it.  esp.  cosmologia), 
s.  f.  t.  se.  Cosmologie. 

cousmoupoulito  (cat.  port.  it.  cosmopo 
lita),  s.  et  adj.  t.  littéraire.  Cosmopolite. 
Mandadis  a  moun  ami  cousmoupoulilo. 

G.  B.-WYSE 

COUSNA,  n.  de  1.  Cosnac  (Corrèze),  patrie  de 
Cabanis. 

Daniel  de  Cousna,  Daniel  de  Cosnac,  ar- 
chevêque d'Aix  (17e  siècle). 

Cosne,  ville  de  la  Nièvre,  tire  son  nom  du 
latin  condatum  (confluent). 

COUSO  (rom.  b.  lat.  Cosa),  s.  f.  La  Couse, 
affluent  de  la  Dordogne. 

Cousoui,  ous,  out,  oum,  outs,  oun,  prêt 
gasc.  du  v.  couse. 

Cousoumet,  v.  counsoumis. 

COUSPIRA,  couîiSPiRA  (1.),  (rom.  cospirar, 
esp.  port.  cat.  conspirar,  it.  cospirare,  lat 
conspirare),  v.  n.  et  a.  Conspirer. 

Couspiravon  à-n-acô,  ils  conspiraient  à 
cela. 


Tout  ço  que  couspiro  a  releva  lou  cor. 

ARM.  PROUV. 

E  nou  trôbi  cap  de  mestiè 
Que  nou  couspire  ma  rouïno. 

P.  HELLIES. 

COUSPIRACIOUN,COUSPIRACIEN(m.),COUN- 
SPIRACIÉC  (1.  g.  d.),  (rom.  cospiratio,  cat. 
conspiraciô,  esp.  conspiracion,  it.  cospi- 
razione),  s.  f.  Conspiration. 

La  tramo  an  révélât  d'uno  couspiracioun. 

J.  RANCHER. 

couspiradou  (cat.  esp.  port,  conspira- 
dor,  it.  conspiratore,  lat.  conspirator),  s. 
m.  Conspirateur. 

COUSPROUNS  (rom.  cols  prehons),  n.  de  1. 
Cosprons,  près  Portvendres. 
Côussa,  v.  caussa. 

coussac  (b.  lat.  Cociacum,  fr.  Cossé, 
Choisy),  n.  de  1.  Coussac  (Haute-Vienne). 

coussado,  s.  f.  Contenu  d'une  cosso,  v.  ce 
mot. 

le  manco  uno  coussado,  il  n'a  pas  tout  son 
bon  sens.  R.  cosso. 

COUSSAI,  COUSSAS  (g.),  COUSSAU,  COUN- 
SAU,  s.  m.  Trique,  gros  bâton,  fléau  de  bat- 
teur en  grange,  v.  escoussou,  flagèu. 
Parlas-me  'n  pau  mai, 
N'agués  pas  pou  dôu  coassai. 

VIEUX  NOËL. 

prov.  Rede  coume  un  coussai. 
R.  coussaia. 

COUSSAI  A  ,    ESCOUSSAIA  ,  COUSSOUIRA 

(carp.),  v.  a.  Pourchasser,  poursuivre,  harce- 
ler, chasser  à  coups  de  bâton,  v.  coucheira, 

courseja. 

Coussaia  li  galino,  chasser  les  poules  ; 
coussaia  lou  femelan,  courir  après  les  fem- 
mes ;  lou  malur  lou  coussaio,  le  malheur 
le  poursuit. 

Adiéu,  Judèio  mal-astrado, 

Que  coussaies  li  juste  e  clavelles  loun  Diéu. 

MIRÈIO. 

Es  elo  que  coussouiro  e  qu'adus  la  drudiero. 

R.  MARCELIN. 

Coussaia,  ado,  part.  Chassé,  expulsé,  ée.  R. 
coussàri,  courseja. 

coussan,  n.  de  1.  Coussan  (Hautes-Pyre- 
nées). 

Côussano,  v.  caussano. 

coussardo,  s.  f.  Oiseau  de  proie  connu  en 
Périgord.  R.  cowsso. 

Coussàri,  v.  coursàri;  coussatge,  v.  cour- 
sage. 

coussau  (rom.  Cossau,  Cozau,  Cos- 
saut),  n.  de  1.  Coussaut ,  près  Alixan  (Dra- 
me). ,  i 

Coussaudo  ,  coussaudoun  ,  v.  counsoudo , 
counsôudoun  ;  cuusse  ,  v.  couce  (couette); 
cousse  pour  cousso,  courso,  en  Guienne  . 
coussedo,  coussedro,  v.  coucedo  ;  coussegal,  v. 
counsegau  ;  coussegas,  v.  coursegas. 

COL'SSEGRE,  COUNSEGRE  (niç  ),  COUSSEI- 
GRE  (a.),  COURSÈGRE  (rouerg.),  CAUSEGRE 
(auv  ),  ACOUSSÈGRE  (Var),  COUSSEGUI  (rh.), 
ACOUSSEGUI(L),  ENCOUSSEGUI  (narb.),  cou- 
chegui,  encouchegui  (g.),  (rom.  cossegre, 
consegre,  acossegre,  aconsegre,  consegui, 
conseguir,  cosseguir,  aconseguir,  acosse- 
guir,  cat.  esp.  port,  conseguir,  it.  consegui- 
re,  lat.  consequi,  v.  fr.  consuivre),  v.  a. 
Poursuivre,  tâcher  d'atteindre,  pourchasser, 
chasser  quelqu'un,  v.  courseja,  secuta  ;  at- 
teindre, arriver  à  ses  fins,  parvenir,  v.  acous- 
segre,  ajougne  ;  accompagner,  v.  acoumpa- 

gna.  ...      •  , 

Cousseguisse,  tsses,  is,  tssen,  issès,  is- 

son,  ou  (m.)  coussègui,  egues,  egue,  etc.,  v. 

segre,  segui. 

Lou  béulaigo  es  un  couquin  : 
Que  lou  vèspre  e  lou  malin 
La  sel  lou  coussegue  ! 

C.  BLAZE. 

COUSSEGUI ,    COUSSEGUIT   (1.    g.)  ,  COUNSEGUÏ 

niç.),  ido,  udo,  part.  Poursuivi,  ie. 
Dins  lous  aires  abiô  cousseguit  uno  fèlho. 

A.  BRU. 

COUSSEGUIMEN  (rom.  conseguimen,  cat. 
conseguiment),  s.  m.  Action  de  poursuivre, 
poursuite,  v.  perças,  seguisso.  R.coussegm. 


Coussèi,  cousseia,  v.  counsèu,  counseia  ; 
coussèiro,  v.  coucero. 

cousseja,  v.  a.  Dévider  du  fil,  de  la  laine, 
en  Gascogne,  v.  dcbana  ;  poursuivre,  v.  cour- 
seja;  pour  côtoyer,  v.  cousteja.  R.  cousso, 
courso. 

coussejaire,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  dé- 
vide, v.  debanaire  ;  celui  qui  habite  sur  la 
côte  (cosso,  à  Agde).  R.  cousseja. 

cocssejo,  cousseio,  s.  f.  Dévidoir,  en 
Gascogne,  v.  debanaire.  R.  cousseja. 

Coussèi,  coussèlh,  v.  counsèu  ;  cousselego, 
v.  coutigo;  cousselha, v.  counseia;  cousselhè, 
v.  counseié  ;  coussenard,  v.  caussenard. 

COUSSENAS  (b.  lat.  Cossenatium,  Cur- 
çionatis,  Curcenate),  n.  de  1.  Coussenas(Hé- 
rault). 

Cousseno,  v.  couceno;  coussènt,  v.  coucint; 
•coussent,  coussenti,  v.  counsènt,  counsenti. 
COUSSERGOUS,CAUSSIGOULOUS(1.),  OUSO, 

adj.  Chatouilleux,  euse,  en  Rouergue,  v.  ca- 
tihous,  coutigous. 

léu  quai  la  car  coussergouso 

Jusquos  à  n'estabani. 

A.  VILLIÉ. 

R.  coussergues. 

COUSSERGUEJA  ,  COUSSELERGUEJA,  V.  a. 

et  n.  Chatouiller,  en  Rouergue,  v.  catiha, 
coutigueja. 

Aco  me  cousserguejo  l'amo. 

c  PEYROT. 

R.  coussergues. 

COUSSERGUES,  COULSERGUES,  CASSER- 
GUES,  CANSERGUES,  COUNSÈRGUIS,  COUN- 
SÈRBIS  ,  COUSSELERGUES ,  SUÇOLERGUES 
(port,  cocegas,  cat.  cussogues),  s.  m.  pl.  Cha- 
touillement, en  Rouergue,  v.  caii,  coutigo. 

Fa  de  coussergues,  chatouiller.  R.coutiga. 

COUSSERGUES  (rom.  Cotsargas,  Cotsan- 
yues,  Cosanegues,  Cotsanegues,  Caissane- 
gv.es  ,  Coccianeges  ,  b.  lat.  Caissanigis , 
Caixanegos,  Cotsanicis,  Codicianicis),  n. 
de  1.  Coussergues  (Aveyron,  Hérault). 

Vous  aurias  Pezenas,  Mountagnac  e  Coussergues. 

D.  SAGE. 

cousserguetos,  n.  de  l.  Coussergueltes, 
près  Coussergues  (Aveyron).  R.  Coussergues. 
Coussero,  v.  coucero. 

cousset,  s.  m.  Sébile,  écuelle  de  bois  à 
l'usage  des  bergers  et  des  vendangeurs,  écuelle 
à  boire  pour  les  enfants,  v.  bro,  coussoun, 
cov.courelet ;  pour  cher  corps,  petit  corps,  v. 
cour  set.  R.  cos,  cosso. 

Côusseto,  v.  causseto. 

COUSSI  (esp.  cutir,  frapper  ;  fr.  cotir, 
meurtrir;  angl.  eut,  trancher,  tailler),  v.  a. 
Hacher,  couper  menu,  v.  capoula,  chanta  ; 
presser  dans  les  mains,  v.  couti,  esquiefw. 

Coussisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Coussi  coume  d'erbeto ,  hacher  menu 
comme  chair  à  pâté. 

Faudra  léu  coussi  l'ourtelo. 

L.  BOUCOIRAN. 

Arranco,  roump,  coussis. 

A.  LANGLADE. 

Coussi,  coussit  (1.),  ido,  part.  Haché,  ée.  R. 
couti. 

coessi,  couchi  (a.'),  quechi  (Velay), 
OUEISSI,  CO!SSi(lim.),  (rom.  cossi,  consi,  it. 
cosij,  adv.  Comment,  de  quelle  manière,  eh! 
quoi  '.  en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  coume, 
cov.mo. 

Coussi  vous  pourtas  ?  coussi  voun  va  ? 
comment  vous  portez-vous?  coussi  carninof 
comment  marche-t-il  ?  coussi  venès  tant 
Leu  ?  pourquoi  venez-vous  si  tôt  ?  coussi  !  es 
mort!  comment  !  il  est  mort!  coussi  que? 
est-ce  que?  coussi  que  siè,  coussin  que  sio 
(a.),  comme  que  ce  soit,  étourdiment,  à  la  lé- 
gère; coussi  quicon,  coussi  coucon,  comme 
on  peut,  d'une  façon  ou  d'autre,  tellement 
■quellement,  enfin  ;  coussi,  coussi,  ou  coussi, 
coussa,  couci-couci. 

prov.  lang.  Quai  rnanjode  |>a  de  mouli, 
Sap  pla  coussi, 

qui  mange  du  pain  de  moulin,  sait  bien  com- 
ment. R.  coume,  si. 
Coussi,  v.  couissin  ;  coussia,  v.  courseja  ; 
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côussido,  v.  caussido  ;  coussièr,  v.  coussire  ; 
coussiero,  v.  coursiuro  ;  côussiga,  v.  cauciga  ; 
côussignouol,  olo,  v.  caussenard,  ardo  ;  cous- 
sihoun,  coussilhou,  v.  coursihoun;  coussija, 
v.  courseja;  Coussin,  v.  couissin  ;  coussineo, 
v.  counsciènei  ;  coussinous,  v.  couissignous  ; 
coussint,  v.  concint  ;  coussiou,  v.  conse. 

COUSSIRA  (rom.  cossirar,  cossiraa,  cos- 
surar,  v.  cat.  consirar),  v.  a.  Considérer, 
penser,  réfléchir  (vieux),  v.  pensa,  sounja  ; 
surveiller,  soigner,  en  Gascogne,  v.  soug'na; 
prendre  en  passant,  en  Béarn  ;  convoiter,  cher- 
cher (pour  nuire),  en  bas  Limousin,  v.  cerca. 

Mès  s'entourno  dret  au  bourdiéu 
Pèr  coussira  ço  qu"ero  dieu. 

G.  d'astros. 
Coussira,  coussirat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
En  compagnie,  recherché,  considéré,  ée,  en 
Béarn  (Honnorat)  ;  Coussirat ,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  counsidera. 

COUSSIRE,  COUSCHIRE  (auv.) ,  COUSSIRÈ 
(g.),  COUSSIÈR  (lim.),  (rom.  cossire,  con- 
sire,  cossirer,  cossirier,  consirier,  cossir, 
consir,  consiranza,  it.  consiro),  s.  m.  Sol- 
licitude, souci,  chagrin,  peine,  en  Gascogne, 
Auvergne  et  Limousin,  v.  pensamen,  peno. 
Aco  me  fai  coussièr,  cela  me  fait  peine. 
Ses  nat  coussire  ni  soucit. 

G.  D'ASTROS. 

Jou  n'èi  pas  coussirè  que  la  mort  nou  me  prengo. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  coussira. 
Coussiroun,  v.  couciroun. 

COUSSIROUS,  COUSSIEROUS  (lim.),  COUS- 
SOUEIROUS,  ESCOUSSOUEIROUS  (d.),  OUSO 
(rom.  cossiros,  consiros,  v.  cat.  consirôs, 
it.  consiroso),  adj.  Pensif,  ive,  soucieux,  eu- 
se, chagrin,  ine,  triste,  en  Gascogne,  Limousin 
et  Dauphinô,  v.  apensamenti  ;  soigneux,  euse, 
v.  sougnous. 

Un  jour  venguè  tout  pale  emai  tout  coussirous. 

R.  GRIVEL. 

Pèr  recounegue  coussirous 
Mous  bous  amies  e  mas  amigos. 

G.  d'astros. 
Vous  qu'èts  ta  coussirouso  déu  salut  de  las  gents. 

'  ID. 

Que  de  vostres  afas  elo  sio  coussirouso. 

P.  DE  CORTÈTE. 

R.  coussire. 

cousso,  s.  f.  Oiseau  de  proie  connu  en  Pé- 
rigord;  pour  couette,  paillasse,  v.  couce,  cou- 
cero ;  pour  course,  v.  courso. 

Cousso,  v.  cauço,  cance. 
.  COUSSODRO,  COUCHÔUDO,  CUSSÔUDO,  CUS- 
SOïo  (cat.  consolva),  s.  f.  Joubarbe  des  toits, 
dans  le  haut  Languedoc,  v.  barbajàu.  R.  coun- 
sàudo. 

coussolo,  s.  f.  Vase  à  manche  pour  puiser 
de  l'eau,  v.  casseto  ;  pour  casserole,  plat,  v. 
cassolo. 

Le  lour  crouquèc  à  la  coussolo. 

P.  GOUDELIN. 

R.  COSSO. 

Côussonello  pour  acinello,  en  Rouergue. 

coussou ,  coussu  (a.),  (rom.  coussoul, 
cossor,  corsor,  b.  lat.  cursorium,  parcours), 
s.  et  adj.  m.  Pâtis,  pacage,  lieu  soumis  au 
parcours  des  troupeaux,  v.  causse,  encous- 
soula,  esplecho,  paisse,  pàti. 

Li  coussou  de  la  Crau,  les  pâturages  de  la 
Crau  ;  la  Crau  coussou,  la  Crau  pastorale,  la 
Crau  déserte  ;  Trescoussoux,  nom  de  quar- 
tier, dans  la  Drôme. 

Coussôudo  ,  coussôudoun  ,  v.  counsôudo  , 
counsôudoun  ;  coussoueirous,  v.  coussirous; 
coussouira,  v.  coussaia  ;  coussSulal  ,  v.  coun- 
sulàri  ;  coussoulat,  v.  counsulat. 

coussoun,  cousset,  s.  m.  Écuelle  de  bois 
dont  les  bergers  se  servent  pour  y  traire  du  lait 
et  pour  le  boire,  v.  coucourelet,  cousset;  le 
sommet  de  Cousson,  près  Digne  (Basses-Alpes). 

Le  coiichot,en  Béarn,  est  une  petite  mesure 
pour  les  liquides.  R.  cosso. 

COUSSOUN, CUSSOUN(g  ), QUISSOUN,  COUS- 
SOU (1.),  couissou  (rouerg.),  cussou( Velay, 
querc),  QUESSOU  (carc),  QUISSOU  (montp.), 
(lat.  cossus),  s.  m.  Cosson,  insecte  rongeur 
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en  général,  v.  courcoussoun  ;  charançon,  ca- 
landre, v.  canaroun  ;  artison,  mite',  ciron, 
acarus,  v.  clnroun  ;  vermoulure,  v.  escous- 
sun;  pince-maille,  v.  sarro-piastro  ;  per- 
sonne agaçante,  importun,  v.  peào  ;  Cosson, 
Cusson,  noms  de  fam.  languedociens. 

Poudro  de  coussoun,  de  quissou,  ver- 
moulure. 

Plus  tard  se  lamentavo 
De  ço  que  lous  coussous  deveuravon  sous  blads. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Lou  fissou 
Del  cussou. 

J.  CASTELA. 

coussouna,"  coussorv  a  (rouèwr.),  cts- 

SOUNA,  QUESSOUNA,  OUISSOIW   (\ .j,  CUS- 

Soua  (g.),  v.  a.  et  n.  Piquer,  en  parlant  des 
insectes  rongeurs,  v.  arna,  cour  coussouna, 
quera  ;  se  chômer,  v.  transi. 

Se  coussouna  lou  cap,  se  creuser  la  tôte, 
réfléchir. 
Se  coussouna,  v.  r.  Se  vermouler. 
E  voulèn  que  çai  demourés 
Enquio  que  vous  cussounar^s. 

C.  PEYROT. 

Coussouna,  cussounat  (1.),  cussouat  (g.), 
ado,  part,  et  adj.  Piqué,  ée,  vermoulu,  ue  ; 
infirme,  vieilli,  ie. 

Blad  coussouna,  blé  piqué;  ligno  covs- 
sounado,  bois  vermoulu. 

Dos  barcos  coussounados. 
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Cussounàdis,  ados,  plur.  narb.  de  cus- 
sounat, ado.  R.  coussoun. 

coussounadis,  s.  m.  Trous  que  les  vers 
font  dans  le  bois,  vermoulure,  v.  arnaduro, 
artisoun.  R.  coussouna. 

COUSSOUNADURO,  CUSSOUNADURO  (1.  g.), 
s.  f.  Poussière  de  ce  qui  est  vermoulu,  ver- 
moulure, v.  courcoussun,  frioun,  froumi- 
no,  vermenaduro.  R.  coussouna. 

COUSSU,  COUSSUT  (1.  g.),  udo  (v.  fr.  cor- 
su,  corpulent),  adj.  Recherché  dans  sa  mise, 
richement  vêtu,  étoffé,  ée,  cossu,  ue,  v.  fier, 
pela  fous. 

Oustau  coussu,  maison  opulente  ;  aquelo 
damo  vai  coussudo,  cette  dame  a  de  riches 
toilettes  ;  aquelo  es  coussudo,  celle-là  est 
forte. 

vous  prègui  adounc,  brave  Moussu. 
De  li  faire  un  moussèu  coussu 
E  d'en  escusa  lou  rimaire. 

F.  VIDAL. 

R.  cos,  cors. 

Coussu,  v.  coussou  ;  coussuro,  v.  couchuro. 

coust,  s.  m.  Collet  d'une  plante  herbacée, 
base  des  feuilles,  trognon,  à  Nice, v.calos,clot ; 
pour  coût,  dépense,  v.  cost. 

Ai  vist  un  bèu  coust  de  viôuleto  en  lou  siéu  jardin. 

J.  TEYSSEIRE. 

prov.  Au  mes  d'aoust 
Lou  soulèu  brulo  ramo  e  coust. 
—   Jun,  juliet,  aoust. 
Ni  fremo  ni  coust. 

R.  costo. 

COUST  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Coust,  en 
Auvergne. 

cousta,  coûta  (lim.  d.),  (rom.  cat.  esp.  cos- 
tar,  port,  custar,  it.  costare,  lat.  constar>i  > 
v.  n.  Coûter  ;  t.  de  pratique,  conster. 

Coste,  ostes,  osto,- oustan,  oustas,  oston, 
ou  (m.)  couésti,  ouestes,  ouesto  ou  ousto, 
oustan,  oustas,  oueston. 

Quant  te  costo  ?  combien  cela  te  coûte- 
t-il?  s'enso  dire  quant  vau  ni  quant  costo, 
ex  abrupto,  inconsidérément,  sans  dire  pour- 
quoi ni  comment  ;  à  res  noun  cost  (1.),  sans 
que  cela  coûte  rien  ;  aco  iè  costo  proun,  cela 
lui  coûte  bon  ;  aco  m'a  cousta  car,  m'a 
cousta  forço,  cela  m'a  coûté  cher  ;  cousta 
lis  uei  de  la  tèsto,  li  dent  de  la  goulo  ou 
de  la  gorjo,  coûter  un  prix  exorbitant  ;  cous- 
tara  ço  que  coustara,  coustèsse  sabe  pas 
quant,  à  tout  prix;  que  que  coste,  quant  que- 
coste,  quoi  qu'il  en  coûte  ;  coste  que  coste, 
coueste  que  coueste  (m.),  coûte  que  coûte  ; 
coste  e  vaie,  qu'il  en  coûte,  mais  que  ce  soit 
bon  ;  n'i'en  couste  la  vido,  il  lui  en  coûta  la 
vie  ;  se  vouliè  cousta  la  vido,  il  voulait  en 
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mourir;  coume  costo  de  tal  ate,  comme  il 
conste  de  tel  acte. 

prov.  Quau  vôu  de  plasé,  fau  que  n'i'en  coste. 
—   Bon  marcat  car  me  costo. 
—   Vigno  plantado,  ouslau  fa, 
Degun  saup  ço  qu'an  cousta. 
COUSTADO ,  s.  f.  Branche  latérale,  talle, 
drageon,  v.  coustié,  rejit.  R.  costo  1. 

COUSTAGE  ,   COCSTÀGI  (m.)  ,  COUSTA  NT 
(Var),  coustange,  coutaxge  (d.),  (rom. 
costaige,  cosiatge),  s.  m.  Prix  coûtant,  coût, 
déboursé,  frais,  dépense,  v.  cost.  R.  cousta. 
Coustaira,  v.  acousteira. 

COUSTAIRE,   ARELLO,   AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  coûte  ;  coûteux,  euse,  v. 
coustous. 

Coumèdio  pau  coustarello. 

J.  BLANC 

R.  cousta. 
Coustal,  v.  coustau. 

coustalado,  coustalat  (g.),  s.  Etendue 
d'un  coteau,  rampe,  v.  coulado,  coustiero  ; 
Costallat,  n.  de  fam.  méridional. 

Li  vau  li  mai  ferigonlado 

E  li  plus  richi  cousialado. 

CALENDAU. 

Sou  coustalal  vesi  iéu  repàusi  ma  visto. 

CA.ZA.UX. 

Pèr  espia  de  ça,  de  la, 
Coumo  d'un  petit  coustala. 

P.  GOUDELIN. 

R.  coustau. 

COUSTALET,  COUSTARET  (lim.),  COUSTA- 
LOU  (rouerg.),  s.  m.  Petit  coteau,  petite  ram- 
pe, roidillon,  v.  escatihoun,  raspetoun.  R. 
coustau. 

COUSTALO,  s.  f.  Côte  de  montagne,  coteau, 
v.  coutau.  R.  coustau. 

COUSTÀNCI,  COUSTÀNCIO  (g  ),  COUSTAN- 

co,  counstanço  (1.  nie.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  constancia ,  it.  costansa  ,  lat.  Con- 
stantin), s.  î.  Constance;  nom  de  femme; 
Constanci,  nom  de  lieu,  près  Lacaune  (Tarn). 
Mau-grat  la  lieu  coustanço. 

J.  RANCHER. 

Coustànci  de  Ventemiho ,  constance  de 
Vintimille,  devise  donnée  par  le  roi  René  à  la 
famille  de  ce  nom;  Coustanço  d'Arle,  la 
reine  Constance,  fille  de  Guillaume  Ier,  comte 
d'Arles,  épouse  de  Robert,  roi  de  France  (1000)  : 
on  voit  son  tombeau  à  Saint-Denis;  Coustanço 
de  Toulouso,  Constance,  fille  de  Louis  le 
Gros  et  sœur  de  Louis  le  Jeune,  rois  de  Fran- 
ce, épouse  de  Haimond  V,  comte  de  Toulouse 
(1154);  la  tourre  de  Coustanço,  la  tour  de 
Constance ,  donjon  de  l'enceinte  d'Aigues- 
Mortes,  construit  par  saint  Louis. 

COUSTANO  (esp.  costanera,  solive),  s.  f.  t. 
de  charpentier.  Panne,  pièce  de  bois  qui  porte 
les  chevrons,  v.  saumiè.  R.  costo. 

coustant,  anto  (rom.  costan,  constant, 
cat.  constant,  it.  costante,  esp.  port,  con- 
stante, lat.  constans,  antis),  adj.  Constant, 
ante,  v.  fidèu  ;  Constans,  Coustan,  Costaing, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Es  soutiso  d'èstre  constant. 

C.  BRUEYS. 

Noun  soun  pas  plus  constant,  plus  tendre,  plus  u- 
QueCourino  e  Lubin  doui  pijoun  amourous.  [rous 

J.  RANCHER. 

Mei  coustànteis  amour. 

M.  FÉRAUrt. 

coustantamen  (cat.  constantment,  esp. 
port,  constantementc ,  it.  costantemente) , 
adv.  Constamment,  v.  toujour.  R.  coustant. 

COUSTANTIN,  COUNTASTIN,  TANTIN  (rom. 

Costanti,  cat.  Constanti,  esp.  it.  Constan- 
tino,  lat.  Constantinus),  n.  d'il.  Constantin  ; 
Contastin,  noms  de  fam.  méridionaux. 

L'emperaire  Coustantin,  l'empereur  Con- 
stantin ;  sant  Coustantin.  saint  Constantin  ou 
Constance,  évêque  de  Gap  (517)  ;  Constantin  le 
Jeune,  fils  de  Constantin  le  Grand,  naquit  à 
Arles  (316). 

COUSTANTINO  (lat.  Civitas  Constantina), 
n.  de  1.  Constantine,  ville  d'Afrique  ;  ancien 
nom  de  la  ville  d'Arles  ;  nom  d'un  hameau  de 
la  Crau  d'Arles. 

Font-Countastino  (b.  lat.  fons  Constan- 
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tinus),  nom  d'une  source  des  environs  de  Ni- 

mes.  ... 

«  Constantin  le  Grand  aimait  singulièrement 
la  ville  d'Arles.  Ce  fut  lui  qui  y  établit  le  siège 
de  la  préfecture  des  Gaules  ;  il  voulut  aussi 
qu'elle  portât  son  nom,  mais  l'usage  prévalut 
contre  sa  volonté.  »  (Guizot). 

COUSTANTIXOPLE  (  rom.  Contastinople , 
cat.  Constantinople ,  it.  Costantinopoli , 
lat.  Constantino polis),  n.  de  1.  Constanti- 
nople, v.  Bizànci. 

Aux  5e  et  6e  siècles,  il  a  été  frappé,  à  l'ate- 
lier monétaire  d'Arles,  un  certain  nombre  de 
pièces  au  type  de  Constantinople.  Elles  por- 
tent les  lettres  AR. 

En  1460,  plusieurs  personnes  d'Arles  pas- 
sent une  convention  entre  elles  pour  jouer 
publiquement  «  l'Histoire  ou  Jeux  de  la  ville 
de  Constantinople  ». 

COUSTA  NTINOUPOULITAN,  ANO  (lat.  Con- 
stantinopolitanus) ,  s.  et  adj.  Habitant  de 
Constantinople,  v.  Éizantin. 

Coustaret,  v.  coustalet  (coteau)  ;  coustaret, 
v.  croustet  (croûton)  ;  couslareto,  v.  cousteleto. 

coustasso,  coustiasso  (a.),  s.  f.  Grande 
ou  mauvaise  côte,  v.  coustalado.  R.  costo. 

coustaT,  coûtât  (lim.),  (rom.  cat.  cos- 
tat,  it.  costato,  esp.  costado),  s.  m.  Côté,  v. 
bord,  caire,  flanc,  las,  pan  ;  anche,  v. 
anco. 

Mau  de  coustat,  mal  de  côté;  te  sies  leva 
dàu  coustat  gauche,  tu  es  de  mauvaise  hu- 
meur ;  avè  l'espaso  au  coustal,  avoir  l'épée 
au  côté  ;  à  soun  coustal,  à  son  côté  ;  à  cons- 
tat l'un  de  l'autre,  côte  à  côte  ;  au  constat 
de,  à  côté  de;  pèr  coustat,  par  côté;  dc- 
coustat,  de  côté,  de  biais  ;  en  réserve  ;  à  l'é- 
cart ;  de  chasque  coustat,  de  chaque  côté; 
dôu  coustat  d'aut,  coustat  d'en  aut  ou  d'en 
naut  (d.),  d'en  haut,  du  côté  du  nord,  dans 
le  nord  ;  dôu  coustat  de  bas,  coustat  d'en 
bas,  d'en  bas,  dans  le  sud;  d'aquéu  coustat, 
de  ce  côté-là;  d'aquest  coustat,  de  ce  côté- 
ci  ;  de  tout  coustat,  de  tout  côté  ;  de  tôuti  li 
coustat,  de-pèr  tout  coustat,  de  tous  les  cô- 
tés, de  tous  côtés;  de  quinte  constat  que,  de 
quelque  côté  que. 

Coustasses  ,  plur.  lang.  de  coustat.  R. 
costo. 

COUSTATA,  v.  a.  Constater,  v.  avéra. 
Coustata,  coustatat  (1.  g.),  ado,  part.  Con- 
staté, ée. 

De  noumbrous  médecin  an  coustata  soun  eice- 
lènci. 

ARM.  PROUV. 

R.  constant. 

COUSTATACIOUN  ,  COUSTATACIEN  (m.), 
coustataciéu  (1.  g.  d.),  s.  f.  Constatation. 
R.  coustata. 

COUSTAU,  COUTAU  (rh.  d.),  COUSTAL  (1.), 

(rom.  cat.  costal,  b.  lat.  costale),  s.  m  Co- 
teau, penchant  d'une  colline,  pays  de  côtes, 
v.  coustet  ;  dune,  monticule,  v.  mountiho  ; 
vaisseau  en  bois  qui  sert  à  charrier  la  vendan- 
ge, dans  l'Aude  et  l'Hérault,  v.  cournudo, 
leiran. 

Sus  lou  coutau 
Lei  pastres  en  repaus 
Gardavon  lou  bestiau. 

N.  SABOLY. 

Le  coustal  dous  cops  se  balanço 
Al  pougnet  de  l'orne  quel  lanço. 

A.  MIR. 

Dins  le  moust  sucrât  dal  coustal. 

ID. 

R.  costo. 

coustau,  coustal (1.),  ALO,  adj.  t.  d'ana- 
tomie.  Costal,  aie.  R.  costo. 

Conste,  v.  coucedo  (couette)  ;  couste  pour 
costo  (contre)  ;  coustè,  coustèi,  v.  coustié  ; 
coustèiro,  v.  coustiero. 

COUSTEJA,  COUSSEJA  (1.),  ACOUSTEJA  (g.), 
COUSTEIA  (b.),  COUSTIA  (a.),  COUTEA  (d.), 
(cat.  costejar,  esp.  costear,  it.  costeggiare), 
v.  n.  et  a.  Côtoyer,  aller  côte  à  côte,  v.  bour- 
deja,  ribeja. 

N'an  que  de  cousteja  l'abord  d'uno  muraio. 

J.  DÉSANAT. 


En  coustejant  de-vers  Port-Vèndre 
Jiton  lou  gàngui  dins  la  mar. 

isclo  d'or. 

R.  costo. 

coustejage,  coustejXgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  côtoyer.  R.  cousteja. 

COUSTEJAIRE,  COUSSEJAIRE  (1.),  ARELLO, 
airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  côtoie, 
qui  hante  la  côte,  pilote  côtier  (it.  costeggia- 
torcj,  v.  coustié.  R.  cousteja. 

COUSTELACIOUN  ,  COUSTELACIEN  (  m.  )  , 
coustelaciÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  costellacio, 
cat.  constcllaciô,  esp.  constelacion,  it.  cos- 
tellazione,  lat.  constellatio,  onis),  s.  f. 
Constellation  ,  v.  càrri  ,  clouco  ,  ensigne  , 
faus-margue,  grasiho,  Jan-de-Milan,  lu- 
gar,  Magalouno,  tremountano. 

Cousteiado  pour  coustalado. 

coustelet  (lou),  n.  de  1.  Le  Coustellet, 
près  Cabrières  (Vaucluse)  ;  Coustelet,  nom  de 
fam.  prov.  R.  coustèu. 

cousteleto,  coustareto  (lim.),  (cat. 
costelleta),  s.  f.  Côtelette,  v.  coustikoun. 

Cousteleto  d'agnèu ,  côtelette  d'agneau  ; 
mica  de  cousteleto ,  paner  des  côtelettes  ; 
quinge-cousteleto,  sobriquet  qu'on  donne  à 
un  homme  très  maigre. 

prov.  Li  femo  soun  coume  li  cousteleto  :  dôu  mai 

li  batès,  dôu  mai  soun  tèndro. 
R.  coustello. 

coustelino  (it.  costolina,  côtelette),  s.  f, 
Picridie  commune,  plante,  v.  costo-counihie- 
ro  ;  côtelette,  dans  le  Var,  v.  cousteleto. 
Counsùlti  la  vesino 
Que  mi  dis  de  piba  doues  o  très  coustelino. 

L.  PÉLABON. 

R.  coustello. 

coustello  (cat.  port,  costella,  esp.  cos- 
tilla),s.  f.  Côte  d'animal,  côtelette,  v.  escou- 

blado. 

Coustello  de  porc,  côtelette  de  salé. 
De  gigot  de  môutoun,  de  coustello  de  pouerc. 

M.  BOURRELLY. 

L'un  sentié  d'un  estoc  desclava  las  coustellos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  costo. 

coustèmple  (lat.  collis  tcmplif),  n.  de  1. 
Constemple,  près  Les  Raux,  dans  les  Alpilles. 

COUSTERNA  (cat.  esp.  port,  consternar,  it. 
lat.con.«£err!are^,v.a.Consterner,v.es*:a6ousî. 

COUSTERNA,    COUSTERNAT   (1.    g.),   ADO,  part. 

Consterné,  ée. 

Lis  Anglés  soun  cousterna. 

A.  PEYROL. 

COUSTERNACIOUN,  COUSTERNACIEN  (m.), 
COUSTERNACiÉu  (1.  g.  d.),  (esp.  consterna- 
cion,  cat.  consternaciô,  it.  consternaxione, 
lat.  consternatio,  onis),  s.  f.  Consternation, 
v.  atupimen,  debalausido. 
La  Franço  espaventado  èro  dins  la  cousternacioun. 

isclo  d'or. 

Coustesi,  v.  coustousi. 

coustet,  s.  m.  Coteau,  en  Béarn,  v.  cous- 
tau, coustou. 

Inqu'au  soum  déu  coustet. 

PASTORALE  BÉARN.  ^ 

R.  costo. 

COUSTETO  (rom.  cat.  costeta),  s.  f.  Petite 
côte,  nervure  d'une  feuille;  côtelette,  en  Gas- 
cogne, v.  cousteleto  ;  petite  rampe,  roidillon, 
v.  coustalou. 

Cousteto  de  bledo,  carde  de  poirée. 
Èi  talent  d'uno  fîno  cousteto. 

J.  JASMIN. 

R.  costo. 

coustèu,  COUSTÈL  (1.),  (rom.  costel,  b. 
lat.  costellum),  s.  m.  Piège  pour  prendre  les 
oiseaux ,  formé  de  deux  côtes  de  charogne 
bandées  en  forme  d'arc,  v.  arquet,  esperenco, 
rejitat;  le  carcan,  v.  couloumbar ;  Cousteau, 
Costel,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  coustèu  de  Sisteroun,  le  carcan  de 
Sisteron  ;  avè  li  coustèu  long  pour  avè  li 
costo  en  long,  être  fainéant. 

Se  n'en  calavo  de  las,  de  coustèu  e  de  leco  ! 

ARM.  PROUV. 

Roundinés  pas,  jôuini  femeto, 
S'avès  beca  voste  coustèu. 

P.  BONNET. 

R.  costo. 


CÔUSTI  —  COUSTREGNE 
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CÔUSTI,  CÔUSTIO  et  couÉmo(lim.),  côu- 
tbi  (d.),  cousto  (rom.  costil),  s.  f.  Coutil 
d'un  lit  de  plumes,  toile  d'une  couette,  v.  flau- 
sino  ;  couette,  lit  de  plumes,  v.  coucero.  R. 
costo. 

Cousti,  coustic,  v.  causti. 

COUSTIASSO ,   COUSTIAS  ,   COUSTEAS  ,  S. 

Mauvaise  côte,  grande  côte  de  montagne,  dans 
les  Alpes,  v.  coustasso.  R.  costo. 

coustiassoun,  s.  m.  Mauvaise  petite  côte, 
v.  raspaioun.  R.  coustias. 

COUSTIBLA,  COUTIBLA  (a.),  COUSTUBLA, 
COUSTIPA.  COUSTUBA  (1.),  COUSTUPA  (toul.), 
(rom.  costipar,  cat.  costibar,  esp.  port,  cons- 
tipar,  it.  costipare,  lat.  constipare,  serrer, 
presser),  v.  a.  Constiper,  v.  embêta  ;  frapper 
rudement,  moudre  de  coups,  v.  endoursa  ; 
harceler,  dans  les  Alpes,  v.  coussaia. 

Panto,  vos  dounc  que  te  coustible 
E  que  moun  arpo  en  dous  le  gible  ? 

MIRÈIO. 

Ansin  laisso  canta  tei  bouscarlo  souleto, 
Sènso  veni  me  coustibla. 

M.  BOURRELLY. 

Coustibla,  coustqblat  (1.),  ado,  part,  etadj. 
Constipé,  ée;  qui  n'est  pas  communicatif. 

COUSTIBLACIOUN  ,  COUST1BLACIEN  (m.), 
COUSTIPACIEU,  COUNSTIPACIEU  (1.  g.),  (rom. 
costipacio,  rom.  cat.  constipaciô,  esp.  con- 
siipacion,  it.  costipasione,  lat.  constipa- 
tio,  onis),  s.  f.  Constipation. 

coustiblado,  castiblado  (m.),  s.  f.  Rou- 
lée de  coups,  correction,  v.  castigaao,  rousto. 
R.  coustibla. 

COUSTIBLAIRE,   ARELLO,  AIRIS,   A!RO,  S. 

Celui,  celle  qui  bat  violemment,  qui  harcèle, 
v.  tabassaire. 

Un  coustiblaire,  un  gourdin.  R.  coustibla. 

COUSTIBLATIEU,  COCSTIPATIÉU  (1.),  IVO, 
ibo  (rom.  costipatiu,  constipatiu,iva),  adj. 
Qui  constipe,  astringent,  ente,  v.  astringent. 
R.  coustibla. 

Coustic,  v.  caustic. 

COUSTIE,  COL*STIÈ(l.),  COUSTÈ(g.),  COUS- 
TÈI  (bord.),  IEBO,  IÈIRO,  ÈRO,  ÈIRO  (rom. 
béara.  costce),  adj.  et  s.  Latéral,  aie,  qui  est 
à  côté;  qui  frappe  à  côté  ;  habitant  des  côtes, 
v.  ribeiren  ;  pour  coûteux,  euse,  v.  cous- 
tous;  Costier,  nom  de  fam.  méridional. 

Estre  court  e  coustic,  frapper  en  deçà  et  à 
côté  du  but  ;  tira  coustiè,  frapper  à  côté  ; 
siennes  pas  coustiè,  ne  manque  pas  le  but  ; 
n'en  tiro  pas  coustiè,  il  en  a  sa  bonne  part  ; 
té  tiro  pas  coustiè,  il  ne  se  fait  pas  prier  ; 
s'éu  es  groumand,  tu  iè  tires  pas  coustiè, 
s'il  est  gourmand,  tu  ne  l'es  pas  moins  que 
lui  ;  vous  nou  trascs  pas  coustiè  (A.  Gail- 
lard), vous  n'êtes  pas  manchot  ;  nou  t'en  fias- 
ses coustc  (b.),  ne  t'en  détournes  pas  ;  piloto 
coustiè,  pilote  côtier;  mar  coustiero,  état 
de  la  mer  qui  permet  aux  petites  barques  de 
pêcher  sur  les  bords  de  l'océan. 

Pèrlous  verses  meten  que  siegues  pas  coustiè, 
Acos  es  un  lalent  que  vau  pas  un  mestiè. 

c.  COSTE. 

R.  costo. 

COUSTIE,  COITTIÉ  (d.),  COUSTIÈ  (1.),  COUS- 
TÈi  (bord.),  fit.  costiere,  port,  costeiro),  s. 
m.  Rranche  latérale,  drageon,  surgeon,  v. 
poustado;  tout  un  côté  du  toit,  v.  constat; 
t.  de  marine,  côtier,  pilote  côtier,  v.  pilot. 

De  coustiè,  pèr  coustiè,  de  côté,  par  côté, 
obliquement,  v.  bescaire,  galis. 

Un  bon  couslié  vous  faumena 
Que  sus  la  boussolo  e  la  carto 
Lou  veissl'ii  sache  gouverna. 

CANT.  LANG. 

R.  coustiè  i . 

coustierex,  ENCO,  adj.  et.  s.  Habitant  de 
la  côtière,  riverain,  aine,  v.  coustoulin,  ri- 
beiren. R.  coustiero . 

COUSTIERO,  COUSTIÈIRO  (1.),  COUSTÈIRO 
(bord.),  (it.  costiera,  cat.  costera,  b.  lat.  cos- 
lera,  costeria),  s.  f.  Côtière,  suite  de  côtes, 
côte,  versant,  littoral,  v.  costo;  campagne  de 
pêche  côtière  pour  la  saison  d'hiver,  en  Gas- 
cogne; bourgeon  qu'on  laisse  à  côté  du  cour- 


son,  en  ébourgoonnant  la  vigne,  v.  bourro, 
borgne. 

La  coustiero  de  Nimes,  les  coteaux  de 
Nimes  ;  en  coustiero  de  Cran,  sur  la  lisière 
de  la  Crau,  dans  le  sud  de  la  Crau  d'Arles; 
travessa  'no  coustiero,  franchir  un  coteau. 
R.  costo,  coustiè. 

COUSTIÉU,  COUTIS  (rh.),  COUTJ  (1.  g.),  ôu- 
CÔSSi  (rouerg.),  (rom.  costil),  s.  m.  Coutil, 
espèce  de  toile,  en  Guienne,  v.  flausino  ;  pour 
coûteux,  v.  cousto  us.  R.  côusti. 

coustiho,  cOÙSTimo  (1.),  (rom.  costilha, 
esp.  costilla ,  côte) ,  n.  de  l.  La  Costille 
(Gard);  Coslilhe,  nom  de  fam.  auv.  R,  costo. 

COUSTIHOUN,   COUSTIHOU  et  COUSTII.HOU 

(1.),  s.  m.  Côtelette  de  porc  salé,  côtelette  dé- 
charnée, v.  escoublado,  coustello.  R.  cous- 
tello. 

COUSTILIÉ  (fabricant  de  coutil),  n.  p. 
Coustilier,  nom  de  fam.  prov.  R.  coustièu. 
Côustio,  v.  côusli. 

coustioto,  s.  f.  Petite  couette,  en  Limou- 
sin, v.  couineto.  R.  côustio. 
Coustipa,  v.  coustibla. 

COUSTITUCIOUN  ,  COUST1TUCIEX  (m.), 
COUSTITUCIÉU ,  COUNSITTUCIÉU  (1.  g.  d.), 
(rom.  costitution,  constitutio,  cat.  consti- 
tuciô,  esp.  constitucion,  it.  costituzione, 
lat.  constitutio,  onis),  s.  f.  Constitution,  v. 
estatut  ;  complexion,  v.  courpouro. 

«  Pascalis,  étude  sur  la  fin  de  la  Constitu- 
tion provençale,  1787-1790,  par  Charles  do 
Ribbe.  »  (Aix,  1854). 

«  La  nation  provençale  avait  sur  beaucoup 
de  points  une  Constitution  très  libre.  »  (Mira- 
beau). 

«  L'administration  de  Provence  était  une 
des  plus  libérales  de  notre  ancienne  France. 
Elle  a  laissé  des  regrets  dans  le  cœur  de  tous 
les  Provençaux.  M.  Necker  l'avait  admirée,  et 
aucune  autre  Constitution  provinciale  n'offrait 
à  un  égal  degré  une  telle  application  de  liberté 
politique.  »  (C.  Giraud). 

COUSTITUCIOUNA  ,  COUST1TUCIOUXAT  (1. 
g.),  ADO,  adj.  Qui  a  une  constitution. 

Ben  o  mau  coustituciouna,  bien  ou  mal 
constitué.  R.  coustitucioun. 

COUSTiTUCIOUXAU,COUSTITUCIOUNAL(l), 
alo,  adj.  Constitutionnel,  elle.  R.  coustitu- 
cioun. 

COUSTITUÈXT,  COUSTITUEXT  (1.  g.),  ÈX- 
TO,  EXTO  (rom.  constituent,  it.  constituente, 
esp.  constituyente),  adj.  et  s.  Constituant, 
ante. 

La  Coustitucien  franceso  ,  traducho 
counfourmamen  ei  décret  de  l'Assemblado 
coustituento  en  lengo  prouvençalo  e  pre- 
sentado  à  l'Assemblado  legislativo  par 
François  Bouche,  membre  de  l'Assemblée  na- 
tionale constituante  (Paris,  1792,  imprimerie 
nationale).  R.  coustituï. 

COUSTITUÏ  (rom.  cat.  esp.  port,  constituir, 
it.  constituire,  lat.  constituere) ,  v.  a.  Cons- 
tituer. 

Coustituïsse,  ïsscs,  ïs,  ïssèn,  ïsscs,  ïsson  ; 
ïsstéu  ;  ïguere ;  irai;  ïrièu  ;  ïsse,  ïssen,  ïs- 
sès  ;  ïgue;  'iguôsse;  coustituïssent  ou  cons- 
tituent. 

Lou  couusislôri  felibrenc  coustituïs  las  escolos. 

C.  DE  TOURTOULON. 

CousTrruï,  coustituït  (1.  g.),  ïdo,  part.  Con- 
stitué, ée. 

Sera  mes  e  coustituït  un  viguier. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Aquelo  assouciacioun  s'es  coustiluïdo. 

STAT.  DU  FELIBRIGE. 

coustitutiÉu,  ivo,  ibo  (esp.  it.  consti- 
tutivo),  adj.  Constitutif,  ive.  R.  coustituï. 

Cousto,  v.  coucedo  (couette)  ;  cousto,  v.  costo 
(coût);  cousto  pour  costo  (il  coûte)  ;  cousto- 
lou,v.  coustalou  ;  coustoret,  v.  croustet;  cous- 
toreto,  v.  coustelelo;  coustou,  v.  coustoun. 

coustoujo  (rom.  Costoja,  Custoja,  it. 
Cuslozza,  lat.  Custodia),r\.  de  1.  Coustouge 
(Aude,  Pyrénées-Orientales),  v.  lesert. 

coustoula,coustocira,  v.  a.  Ëchanvrer, 
séparer  la  chènevotte  de  la  filasse,  v.  espasa. 
R.  coustoulo. 


couSTOfi.ADo,  s.  f.  Ce  qu'on  échanvro  en 
une  fois,  voléo  de  coups  de  bâton,  v.  rousto 
l\.  cous  to  a  la. 

coustoi.t.aihe,  h.  m.  ÉcbanVreilr,  v.  es- 
pasa ire  ;  échanvroir,  v.  coustoulo.  R.  coue- 
toula. 

coustoumÉ,  s.  m.  Trépied  sur  lequel  o/i 
brise  le  chanvre,  v.  cavet.  R.  coustoulo. 

COUSTOULIN,  COVSTOULI  COUSTOttif 
(rouerg.),  INO,  adj.  et  s.  Habitant  de  la  côte 
ou  du  coteau,  en  Languedoc  et  Rouergue,  v. 
coustieren;  Coustoulin,  nom  de  farn.  rnérid. 
D'aqueslo  ouroi'a  pèr  famins 
Proun  de  cassaires  cousioulins. 

A.  LANGLADE. 

R.  coustoulo,  costo. 

COUSTOULO,  COUSTOUELO  (m.),  COU8- 
Touoco,  cot'STOUiRO  (a.),  fit.  costo  la,  côte), 
s.  f.  Echanvroir,  coutelas  de  bois  dont  on  se 
sert  pour  échanvrer,  v.  bregoulo,  roump'ei- 
re;  batte  d'arlequin  ;  éclisse,  scion  d'osier  ou 
de  châtaignior  refendu,  un  peu  plus  gros  que 
la  bridoulo,  v.  ce  mot.  R.  costo. 

COUSTOU.V,  COUSTOU  (L),  COUTOC  fd.J, 
COCTOU  (périg.),  (rom.  b.  lat,  costo),  s.  n 
Coteau,  dans  le  haut  Languedoc,  v.  coustau, 
coustet  ;  côte  de  panier,  v.  carbo  ;  bâton  de 
râtelier,  v.  espigoun;  trognon,  en  Dauphiné, 
v.  calos;  plume  naissante,  en  Guienne,  v.  ca- 
noun,  coutissou;  Coustou,  Couston,  De  Cos- 
ton,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lous  cotisions  d'uno  gàbio,  les  montants 
d'une  cage. 

Un  bèl  coustou  sacrât 
Dount  la  cimo  s'es  enlusido 
Pos  troubadous  que  l'an  mountat. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  costo. 

COUSTOUNA,  v.  a.  Faire  la  charpente  d'un 
panier  ou  d'une  corbeille.  R.  coustoun. 

COUSTOUS,  COUSTIÉU  (m  ),  COUSTIE,  OU- 

SO,  ouo  (cat.  costôs,  esp.  costoso,  port,  cus- 
toso),  adj.  Coûteux,  euse,  v.  car. 

De  coustôusi  fantasiè,  de  coûteuses  fan- 
taisies. R.  cost. 

coustocsamen,  adv.  D'une  far ron  coûteuse, 
v.  caramen.  R.  coustous. 

COUSTOUSI  ,  COUSTESI  ,  ACOUSTOUSI 
(toul.),  COUSTOUSSI  (g.),  (it.  lat.  custodire, 
garder),  v.  a.  Soigner  un  malade,  traiter  déli- 
catement, choyer,  dorloter,  en  Gascogne, v.cou- 
touia,  cusca,  sougna  ;  courtiser,  v.  caligna. 

Coustous isse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son,  ou  coustousichi,  iches,  etc. 

Pèr  coustôusi  l'efant  aimable 
La  maire  nou  vèi  poun  de  tièit. 

P.  GOUDELIN. 

Le  dieu  Mars  coustousis  Vénus. 

LA.TOMY.  « 

Se  coustôusi,  v.  r.  Se  choyer,  se  dorloter. 
Pèr  plan  se  coustôusi. 

G.  d'astros. 
Coustôusi,  coustesit,  ido,  part.  Soigné,  ée, 
bien  nourri,  ie. 

Fasiô  d'un  grand  taurèu,  bravomen  coustesit, 
A  l'aunou  de  Neptune  un  public  sacritici. 

j.-l.  guitard. 
COCSTOUSIDOU  (rom.  costosido),  s.  m.  et 
f.  Garde-maiade,  femme  qui  sert  une  accou- 
chée, à  Toulouse,  v.  serviciau. 

Iou  nou  soun  pas  boun  majourau, 
Boun  bouè  ni  boun  mestierau, 
Ni  de  malauts  coustousidou. 

P.   DE  GARROS. 

La  coustousidou  pèr  soun  gatge 
Aura  lavels  uno  fougasso. 

p.  ducèdre. 

R.  coustôusi. 

COUSTREGNE,  COUNTREGNE  (d.),  COCS- 
TREXGE  (rouerg.),  (rom.  costreigner,  cos- 
tregner,  costrenher,  constrenher,  costren- 
ger,  costreche,  cat.  constrenyer,  esp.  cons- 
trenir,  it.  costr ingère,  lat,  constr ingère), 
v.  a.  Contraindre,  forcer,  serrer,  comprimer, 
v.  cougi,  coumpeli,  esquicha,  fourça. 

Coustregne,  egnes,  en  ou  egne  (m.),  c- 
gnôn,  egnès,  egnon  ;  egnièu  ;  egneguere  ou 
egnèri  (m.);  eirai  ;  eirièu  ;  egne,  egnen, 
egnès  ;  egne  ;  egnèsse;  cgnent. 
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Lou  galant  qu'a  près  l'ôumouino 
Li  coustren  la  man. 

CH.  pop. 

Se  coustreg-ne,  v.  r.  Se  contraindre,  se  ser- 
rer le  ventre,  diminuer  sa  dépense. 

Tant  que  pourrai, 
Vai,  iéu  me  coustregneirai. 

M.  DE  TRUCHET. 

Coustren,  coustrench  (a.),  coustrent  (g.), 

COUSTRE,  COUSTRECH    (niç.),    COUSTREGNUT  (g.), 

encho,  ento,  echo,  udo,  part,  et  adj.  Con- 
traint, ainte,  v.  estringa;  étroit,  oite,  resser- 
ré, ée,  v.  estré.  . 

M'a  coustren  lidet,  il  m'a  pressé  les  doigts  ; 
isèn  coustrenches  (rouerg.),  nous  y  sommes 
à  l'étroit. 

Lous  Sarrasins  qu'eran  dedins  eran  conslrench 
manjar  leurs  cavals. 

TERSIN. 

Me  rèndes  coustrech  d'enraja. 

G.  ZERBIN. 

COUSTRENCHO,  COUSTRENTO  (g.),  COUN- 
TREINTO  (d.),  (rom.  costrenhement,  con- 
trensa,  contrenta,  costrenia,  costreyta),  s. 
f.  Contrainte,  v.  forço  ;  retenue,  v.  retengu- 
do  ;  garuisaire,  v.  fourrou. 

Coustrencho  pèr  cors  ,  contrainte  par 
corps. 

prov.  Coustrencho  plais  à  degun. 
R.  coustregne. 

COUSTRUCIOUX,  COUSTRUCIEN  (m.),  COUS- 
TRUClÉU,  COUSTRUCCIÉU,  COUNSTRUCCIÉU 

(1.  g.  d.),  (rom.  costructio,  cat.  consirucciô, 
esp.  construccion,  it.  costru.sione,  lat.  cons- 
tructio,  onis),  s.  f.  Construction,  v.  basti- 
soun. 

La  côustrucioun  di  barco  a  vapour. 

ARM.  PROUV. 

Ail  que  tous  rarapars  soun  charmants 
E  ta  coustrucciéu  magnifico  ! 

PUJOL. 

COUSTRUIRE,COUSTRUl(niç.),COUNSTRUI- 
RE  (1.),  COUNSTRUiSE(b.),  (rom.  construire, 
costruirc,  construir,  it.  costruire,  lat.  con- 
struere),  v.  a.  Construire,  v.  basti. 

Coustruise,  uises,  uis,  uisèn,  uisès,  ui- 
son;  uisièu  ;  uiguère  ;  uirai  ;  uirièu  ;  uise, 
uisen,  uisès;  uigue  ;  uigu'esse  ;  uisènt. 

COUSTRUI,  COUSTRUIT(g.),  GOUSTRU,  GOUSTRUGH 

(nie.),  uicho,  uito,  ugho,  part.  Construit,  uite. 

Ùme  bèn  coustrui,  homme  bien  bâti. 

COUSTRUTOUR,  COUSTRUTOU  (1.  g.),  (cat. 
esp.  port.  lat.  constructor,  it.  construttorej, 
s.  m.  Constructeur,  v.  bastissèire. 

Lou  mèstre  coustrutour, 

J.  DÉSANAT. 

COUSTU,  COUSTUT  (1.),  udo,  adj.  Qui  est 
en  pente,  montueux,  euse,  v.  pendoulié. 

Carnin  coustu,  chemin  à  pente  raide;  nas 
coustu,  nez  busqué.  R.  costo. 

Coustuba,  coustubla,  v.  coustibla  ;  coustu- 
diè,  ièro,  v.  courdurié,  iero. 

coustugat,  ado, adj.  Confié,  météorisé, ée, 
en  parlant  des  ruminants,  dans  le  Rouergue, 
v.  gounfla.  R.  costo. 

OOCSTUMA  (rom.  cat.  costumar,  it.  costu- 
mare),  v.  a.  Costumer,  v.  abiha  ;  pour  accou- 
tumer, v.  acoustuma. 

Se  goustuma,  v.  r.  Se  costumer. 

Coustuma,  coustumat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Costumé,  ée.  R.  coustume. 

Coustumado,  coustumanço,  v.  acoustumado, 
acoustumanço. 

coustumat,  s.  m.  Lieu  où  S3  payaient  les 
droits  de  coutume,  en  Guienne.  R.  coustumo. 

coustume,  couSTUM(niç.),  (rom.  cat.  cos- 
tum,  it.  costume,  b.  lat.*  coptumum,  lat. 
consuetudo),  s.  m.  Costume,  v.  abihage; 
coutumes,  mœurs,  à  Nice,  v.  coustumo. 

Coustume  arlaten,  costume  des  femmes 
d'Arles,  caractérisé  par  un  large  ruban  de  ve- 
lours qui  forme  la  coiffure.  Ce  costume,  qui 
est  le  plus  élégant  et  le  plus  original  du  Midi, 
est  porté  dans  les  cantons  d'Arles,  Tarascon, 
Saint-Remy,  Châteaurenard,  Orgon,  Eyguiè- 
res,  Salon,  Lambesc,  Saint-Chamas,  Istres,  Les 
Saintes-Mariés,  Reaucaire  et  Aramon. 
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Soun  coustume  esperfèt,  coumo  dôu  tèms  antique. 

J.  DÉSANAT. 
COUSTUMIÉ,  COUSTUMIE  (1),  IERO,  IEIRO 
(rom.  costumier,  cosdumnier,  costumai), 
adj.  et  s.  Coutumier,  ière;  habituel,  elle,  or- 
dinaire, v.  usagiè  ;  costumier,  ière,  v.  abi- 
haire. 

Le  biôu,  coustumié  de  vese  blad. 

P.  GOUDELIN. 

Ei  carriero 
Coustumiero. 

N.  SABOLY. 

R.  coustumo,  coustume. 

coustumieramen,  adj.  De  coutume,  habi- 
tuellement, v.  acoustumadamen,  ourdina- 
rimen. 

Coustumierament  tu  l'assalhes. 

G.  ZERBIN. 

Es  coustumierament  tengut 
Pèr  quaucarèn  d'imaginari. 

ID. 

R.  coustumié. 

coustumo  (rom.  costuma,  cosduma,  cos- 
dumna,  consu.etuz ,  cat.  costuma,  esp.  cos- 
tumbre,  lat.  consuetudo,  inis),  s.  f.  Cou- 
tume, v.  us. 

De-coustumo,  de  coutume  ;  avê  coustu- 
mo, avoir  coutume,  v.  soûle;  li  coustumo, 
les  coutumes,  les  usages,  les  mœurs  ;  li  cous- 
tumo de  Sant-Gile,  la  coutume  de  Saint- 
Gilles  ;  pèr  coustumo  e  memôri  perdudo, 
par  coutume  immémoriale  ;  tout  se  pren  pèr 
coustumo,  on  s'habitue  à  tout  ;  leva  'no  mar- 
rido  coustumo,  abolir  un  usage  vicieux. 
prov.  Coustumo  rènd  mèstre. 
—   Un  cop  n'es  pas  coustumo. 

Es  de  costuma  en  la  cieutat  d'Arle,  es 
costuma  antica  en  la  présent  cieutat,  es 
costuma  que,  formule  qui  ouvre  les  alinéas 
des  coutumes  d'Arles. 

Coustupa,  v.  coustibla;  cousturiè,  cousturo, 
v.  courdurié,  courduro. 

coustut,  s.  m.  Poisson  de  mer  connu  en 
Guienne,  sorte  de  maquereau.  R.  coustu,  costo. 

Cousty,  v.  côusti. 

cousudo,  s.  f.  Couture,  en  Limousin,  v. 

courduro.  R.  couse. 

Cousut,  udo, part.  p.  du  v.  couse. 

cout,  acout  (1.),  coûts  (bord.),  cou  (a.), 
cos  (for.),  (rom.  cot,  v.  fr.  coz,  it.  cote,  lat. 
cos,  otis),  s.  f.  Queux,  queue,  pierre  à  aigui- 
ser, v.  amouleto,  safre  ;  pour  filet  de  pêche, 
v.  coup;  pour  coin,  v.  couin  ;  Lacout,  Las- 
coux,  Descouts,  noms  de  fam.  languedociens. 

Cout  de  daiaire,  queue  à  faux. 

Tout  tombo  joust  l'aisino  à  la  cout  asugado. 

c.  PEYROT. 

COUTA  ,  acouta  (1.),  v.  a.  et  n.  Accoter, 
caler,  étayer,  v.  arregi  ;  presser,  mettre  au 
pied  du  mur  ;  enrayer,  s'arrêter,  v.  arresta, 
encala  ;  résister,  lutter  contre,  v.  contro-ista  ; 
soutenir  le  contraire,  contester  opiniâtrement  ; 
s'aheurter,  s'obstiner,  v.  encara. 

Cote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton,  ou 
(m.)  couêti,  ouetes,  oueto,  outan,  outas, 
oueton;  coutave;  coûter  e  ;  coutarai,  cou- 
taricu  ;  coto,  outen,  outas;  que  cote  ;  cou- 
tèsse  ;  coûtant. 

Coûta  'no  rodo,  caler  une  roue,  arrêter 
une  roue  de  charrette  au  moyen  d'une  cale  ; 
conta  'no  bocho,  heurter  une  boule,  au  jeu 
de  ce  nom;  coûta  li  merinjano,  butter  les 
aubergines,  v.  caussa;  lou  marin  gounflo 
la  mar  e  coto  lou  Rose,  le  vent  du  sud  fait 
refluer  la  mer  et  ralentit  le  cours  du  Rhône  ; 
amo  de  coûta,  il  aime  la  controverse  ;  a 
coûta  de  lou  faire,  il  s'entête  à  le  faire  ; 
quand  a  coûta,  a  coûta,  c'est  un  entêté  qui 
ne  démord  pas. 

0  Satan,  coto  tis  idolo. 

S.  LAMBERT. 

L'ase  couto  se  dit  pour  Vase  foute,  à  Nar- 
bonne. 

Se  goûta,  v.  r.  S'accoter,  s'appuyer  ;  s'opi- 
niâtrer  ;  se  contrecarrer. 

5e  coûta  'mè  quaucun,  être  en  hostilité. 

Coûta,  coûtât (1.  g.),  ado,  part.  Accoté,  calé, 
arrêté  ;  étonné,  ée. 


Un  orne  coûta,  un  homme  ferré,  qui  pos- 
sède son  affaire,  qui  a  de  la  fortune;  marcha, 
coûta,  marcher  gravement,  posément  ;  parla 
coûta,  parler  avec  preuves  à  l'appui,  fournir 
des  arguments  serrés.  R.  coto  1. 

COUTA  (rom.  cotar,  quotar,  port,  cotar), 
v.  a.  Coter,  v.  marca. 

Cote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton.  R. 
coto  4. 

COUTA,  coueta  (m.),  COUATA  (Var),  (esp. 
acogotar),  v.  a.  Donner  des  taloches,  frapper, 
v.  calouta;  t.  de  boucherie,  tuer  un  bœuf  en 
lui  plongeant  un  couteau  dans  la  nuque,  v. 
tua  ;  pour  coûter,  v.  cousta.  R.  coto  2. 

Coûta,  v.  coustat. 

coutado,  s.  f.  Heurt,  coup  pour  arrêter,  v. 

tueri. 

Travaia  à  coutado ,  travailler  à  bâtons 
rompus,  v.  gatado. 

Siguère  acoustat  pèr  un  ban 
Que  me  faguèt  dès  o  douge  coutados. 

c.  favre. 

R.  coûta. 

cout  âge,  coutàgi  (m.),  s.  m.  Action  d'aç= 
coter,  de  caler,  de  frapper  un  bœuf  dans  la 
nuque.  R.  coûta. 

COUTAIRE,  ACOUTAIRE  (1.),  ARELLO,  AÏ- 
RIS,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  aime  à  soutenir 
le  contraire,  têtu,  ue,  obstiné,  ée,  v.  enca- 
raire.  R.  coûta. 

coûta nço,  s.  f.  Obstination,  v,  oustina- 
cioun. 

D'uno  coutanço  sèns  parèio. 

M.  DECARD. 

R.  coûta. 

COUTAR,  s.  m.  Espèce  d'escargot,  hélix  as- 
persa  (Lam.),  v.  cagnàu,  banaru  ;  Coutard, 
Cotard,  Cottard,  noms  de  fam.  alpins. 

De  coutar  à  l'aigo-sau ,  des  escargots 
bouillis,  plat  usité  à  Arles. 

Coutar  vient  de  l'espagnol  cotral  (bœuf). 
Dans  quelques  pays  l'escargot  est  appelé  aussi 
bouiô  (bouvier),  parce  qu'il  trace  un  sillon  de 
bave. 

coutarèu,  coutarèl  (1.),  (rom.  couta- 
rel),  s.  m.  Cotereau,  nom  qu'on  donnait  à 
des  paysans  révoltés  qui  désolèrent  le  midi  de 
la  France  au  moyen  âge.  Dans  le  nord,  on  les 
nommait  «  routiers  »,  v.  croucant  ;  Coutarel, 
Goutarel,  Cottereau,  Goudareau,  noms  de  fam. 
mérid.  R.  coutaire. 

COUTARIÉ,  COUTARIÈ  (1.),  COUTARIÔ  (g.), 
s.  f.  Coterie,  v.  cabalo,  coutrio  ;  cercle,  aca- 
démie de  jeu,  v.  berland,  courdello. 

Agi  pèr  coutarié,  cabaler.  R.  coûta  1. 

COUTAT,  s.  m.  Fermeture  de  jardin  faite 
avec  des  planches,  en  Guienne,  v.  palenc, 
randisso.  R.  coûta  1. 

COUTAU,  COURTAU,  COUTAL  (1.),  (esp.  CO- 
tral,  bœuf),  s.  m.  Sobriquet  qu'on  donne  en 
Vivarais  aux  paysans  de  la  montagne,  v.  ga- 
vach  ;  voiturier,  muletier,  charretier,  roulier, 
v.  carretië,  menaire  ;  pour  blouse  de  charre- 
tier, v.  blodo  ;  pour  gros  bonnet,  homme  ri- 
che, v.  catau  ;  pour  coteau,  v.  coustau. 

Lou  mèstre  coutau,  le  maître  muletier. 
N'en  fau  cercar  un  bon  trouiaire 
Qu'ajude  descarga  au  couiau. 

CH.  POP. 

Fau  bèn  que  sié  bouen  lou  courtau 
Quand  dins  un  jour  fa  quinze  lègos. 

C.  BRUEYS. 

Tandis  que  lou  coûtai  part  pèr  lou  darniè  viatge. 

c.  PEYROT. 

prov.  Quand  vèn  sant  Alàri, 
Lou  coutau  crido  plus  :  arri! 

Leis  Amour  de  misé  Coutau,  vaudeville 
provençal  par  F.  Peise  (Marseille,  1867). 

Côutâu  pour  cautau  ;  coutcha,  v.  coucha  ; 
coutchot,  v.  couchot;  coûté,  coutèl,  v.  coutèu; 
couteio,  v.  coudeno  ;  couteja,  v.  couëteja. 

coutela  (rom.  cotelar,  lat.  cultellarej, 
v.  a.  Frapper  avec  un  couteau,  daguer,  poi- 
gnarder, navrer,  v.  escoutela  ;  soulever  avec 
la  charrue  de  longues  tranches  de  terre,  v. 
lesqueja;  produire  ou  pousser  des  gousses 
en  parlant  des  légumineuses,  v.  dôussa. 

Coutelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 


Coutela  la  caro,  taillader  le  visage. 
Diéu  !  sul  moumen  acô  me  coutelabo. 

J.  JASMIN. 

Coutela,  goutelat  (1.  g.),  ado,  part.  Dagué, 
tailladé,  ée.  R.  coutèu. 

coutelado,  codtela  (a.),  (rom.  coltela- 
da,  cat.  coltellada,  port,  cultelada,  it.  col- 
tellata),  s.  f.  Coup  de  couteau,  estafilade,  v. 
bouto-filo,  esquinsaduro  ;  ce  qui  peut  tenir 
sur  la  lame  d'un  couteau. 

A  coutelado,  par  tranchées  ;  li  Piemoun- 
tès  dounon  la  coutelado  ,  les  Piémontais 
donnent  du  couteau.  R.  coutèu. 

COUTELARIÉ,  COUTELARIÈ  (1.),  COUTELA- 

Rlô  (g.),  (rom.  cotelaria),  s.  f.  Coutellerie  ; 
rue  des  Couteliers.  R.  coutèu. 

COUTELAS,    COUTELA RD  (Velay),  (it.  col- 

tellaccio),  s.  m.  Grand  couteau,  couperet, 
coutelas,  sabre,  v.  esquinadou,  marras,  mas- 
cot,  partidou;  iris  d'Allemagne,  iris  germa- 
nica  (Lin.),  v.  linjo  ;  flambe,  iris  pseudo- 
acorus  (Lin.),  v.  espaso,  glai,  glaujo  ;  fé- 
tuque  dorée,  festuca  spadicea  (Lin.),  v.  ra- 
sino,  plantes  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
des  coutelas  ;  t.  de  marine,  bonnette,  espèce  de 
petite  voile,  y.  bouneto,  escoubo-mar ;  avare, 
ladre,  v.  avaras. 

0,  sabiéu  que  toun  coutelas 
Meirié  fin  à  si  tetado. 

S.  LAMBERT. 

E  pèis,  quand  de  dansa  vous  èrels  tôutis  lasses, 
Voun  anàbets  vesé jouga  dels  coutelasses. 

A.  GAILLARD. 

Coutelasses,  plur.  lang.  de  coutelas.  R. 
coutèu. 

coutelasso,  coutrelasso,  s.  f.  Glaïeul, 
plante,  en  Languedoc,  v.  coutelet.  R.  cou- 
tello. 

COUTELEJA,  COUTER EJA  (g.),  V.  n.    et  a. 

Jouer  du  couteau,  v.  coutela  ;  faire  un  ou- 
vrage au  coutëau,  tailler,  découper,  v.  capu- 
?a,  chaputa. 

Tu  que  coutelejes  ansin,'  qu  sies  ? 

J.-B.  GAUT. 

Quand  coutelejo  pas,  buco. 

M.  TRUSST. 

Se  couteleja,  v.  r.  Se  battre  à  coups  de  cou- 
teau. R.  coutèu. 

coutele.v,  coutoulexc,  n.  p.  Coutelen, 
Cottolenc,  Couttolenc,  Cotolendi,  Cotholendy, 
Coutouli,  noms  de  fam.  prov.  etgasc,  v.  Gou- 
douli.  R.  càdoul,  code  ? 

COUTELET,  COUTERET  (g.),  s.  m.  Petit 
couteau,  v.jambeto,  pelaire  ;  glaïeul,  plante 
à  feuilles  cultriformes,  v.  glaujàu  ;  haricot 
vert,  légume  à  cosse  naissante,  v.  baneto, 
faioulet;  goulet  formé  par  les  traverses  d'une 
bordigue  ;  entrée  de  cet  engin  de  pêche. 

Jo  dôu  coutelet  d'amour  ou  passo,  passo, 
coutelet,  jeu  du  furet,  où  l'on  se  fait  passer 
un  petit  couteau  de  main  en  main,  v.  bago. 
Coutelet  de  margue  nègre, 
Coulelet  de  margue  blanc, 
Tourno  ma  fenno  vivo 
Sul  banc  I 

dicton  usité  dans  un  conte  populaire  de  l'A- 
riège.  R.  coutèu. 

Coutèlh,  v.  coutèu  ;  coutelha,  v.  escoutiha. 

COUTELIÉ,  COUTEIÉ  (rh  ),  COUTELIÈ  (1), 
IERO,  ièiro  (rom.  cotelier,  port,  cutilairo, 
b.  lat.  coutelarius,  cultellarius),  s.  Coute- 
lier, ière  ;  Cotelier,  nom  de  fam.  méridional. 
Un  coulelié  coupé  sa  tèsto. 

B.  CHALVET. 

n.  coutèu. 

COUTELIERO,  COUTELIÈIRO  (lim.),  COUTE- 

leiro  CL),  (rom.  coteleira),  s.  f.  Coutelière, 
Raine  de  couteau,  boite  à  couteaux  ;  fourreau 
de  poignard,  v.  fourrèu  ;  spathe  d'une  fleur  ; 
plante  de  blé  en  fourreau  ;  cosse  de  pois  en- 
core tendre,  v.  peioun.  R.  coutèu. 

COUTELixo,  s.  f.  Canche  touffu,  deschamp- 
êio  cœspitosa  (P.  de  R.),  plante  à  feuilles 
tranchantes,  v.  erbo-de-tai . 

Pichoto  coutelino,  narthécie,  plante.  R. 
routello. 

COUTÉLio,  coctèro  (g.),  (rom.  coltera, 
for.  cotelle,  b.  lat.  cultellaj,s.  f.  Grand  cou- 
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teau,  couteau  de  cuisine,  v.  partidou  ;  tran- 
choir à  pain,  v.  taio-lesco  ;  stylet;  mauvais 
couteau,  v.  capusadou,  sauno-clusso  ;  lame 
de  couteau  séparée  du  manche,  v.  lamo  ;  ta- 
rière d'un  insecte  ;  courtilière,  taupe-grillon, 
en  Forez,  v.  taio-cebo  ;  plante  à  fouilles 
cultriformes,  glaïeul,  v.  glaujàu  ;  iris,  flam- 
be, v.  coutelas  ;  narcisse,  v.  courbo-donn  ; 
cosse  de  pois,  haricot  en  gousse,  gousse  de 
légumineuse,  silique,  v.  cofo  ;  tranche  de 
terre  coupée  par  la  charrue,  v.  lesco. 

Coutello  de  valat,  iris  des  marais  ;  cou- 
tello  pudènto,  iris  fétide;  la  Viôulcio  e  la 
Coutello,  titre  d'une  fable  de  Pierquin  de 
Gembloux  ;  passièu-coutello  !  sorte  de  juron 
toulousain,  comment,  vertudieu  !  R.  coutèu. 
Coutelou,  v.  coutouliéu  (oiseau). 
COUTELOUN,  COUTELOU  (1.  d.),  s.  m.  Petit 
couteau,  v.  coutelet. 

Jo  dôu  couteloun,  jeu  du  furet,  v.  bago, 
sarro-couteloun. 

Ai  perdu  moun  coutelou, 
Cerco-lou  bèn  e  trovo-lou, 
dicton  usité  à  ce  jeu. 

A  perdu  lou  couteloun,  il  a  perdu  la  tête; 
amelié  couteloun,  amandier  qui  porte  l'a- 
mande coutelouno.  R.  coutèu. 

coutelouno,  s.  f.  Variété  d'amande,  ron- 
de, charnue,  à  écale  dure,  un  peu  pointue  à 
ses  extrémités.  R.  coutello. 
coutens,  n.  de  1.  Coutens(Ariège,Gers). 
Coûtent,  coutenta,  v.  countènt,  countenta. 
COUTER  AT,  n.  p.  Coterai,  nom  de  fam.  prov. 
R.  coutela. 
Coutereja,  v.  couteleja. 
couteret,  s.  m.  Instrument  de  musique, 
connu  dans  le  Gers. 

Milo  e  milo  auserets 
Que  soun  autant  de  couterets, 
Autant  de  luts  e  d'espinetos. 

G-  d'astros. 

Coulerio,  v.  coutrio. 

couterlo,  s.  f.  Morelle  noire,  plante,  v. 
mourello  ;  aristoloche,  plante,  v.  gouderlo  ; 
pour  agaric,  champignon,  v.  couderlo. 

COUTEROUN  (nom  angl.  CutteronJ,  n.  p. 
Couteron,  nom  de  fam.  provençal. 

Nouesto-Damo  de  Couteroun ,  Notre- 
Dame  de  Coutheron,  près  Aix. 

COUTET,   COUTOUEI  (d.),  COUTOUI,  COU- 

touit,  coutouiet  (a.),  (gr.  xoti;),  s.  m.  Chi- 
gnon du  cou,  nuque,  v.  coto,  coucot,  cou- 
pet. 

Li  coutet  nègre,  les  nuques  noires,  sobri- 
quet des  gens  de  Marguerittes  (Gard)  ;  aquêu 
vin  m'a  pica  sus  lou  coutet,  ce  vin  m'a  é- 
tourdi  ;  vira  la  vergougno  darriè  lou  cou- 
tet, mettre  bas  toute  honte  ;  carga  de  cou- 
tet, devenir  gras  et  fort  ;  coutet  de  bôudro, 
banc  de  vase;  Coutet,  nom  de  fam.  lang. 

Un  jour  Tistet 
Li  vonlié  mouerdre  lou  coulet. 

G.  BÉNÉDIT. 

prov.  Fau  pas  avé  lis  uei  darrié  lou  coutet. 
R.  coto  2. 

coutet,  s.  m.  Courson  d'un  cep  de  vigne, 
en  Auvergne,  v.  cop,  escot.  R.  cot. 

couteto,  coteto  (1),  coutito,  s.  f.  Pou- 
lette, jeune  poule,  jeune  fille,  v.  coutouno, 
pouleto  ;  écolier  de  la  dernière  classe  ;  chè- 
vrefeuille, dans  l'Hérault,  v.  baneto,  maire- 
séuvo,  pandecousto. 

Vouguèsse  embé  sas  manieretos 
Me  mena  coumo  las  coutetos. 

c.  FAVRE. 
Coutetos,  mignounos, 

Fasès-lou  lèu, 
Aurés  de  civado 
Un  plen  crevèu, 
dicton  qu'on  adresse  aux  poules  pour  les  en- 
gager à  pondre,  en  Languedoc.  R.  coto  5. 
coutèu,  coutèl  (1.),  coûté  (lim.  d.), 

COUTÈT  (g  ),  COUTÈLH,  COUTÈG(b  ),  COUTÈC 

(d.),  (rom.  coutel,  coltel,  cotel,  coltet,  cotet, 
cooteg,  cat.  coltell,  esp.  cuchillo,  port,  cu- 
tello,  it.  cultello,  lat.  cultcllus),  s.  m  Cou- 
teau, v.  bisaioun  ;  coutre  de  charrue,  v.  cou- 
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tre  ;  canthère,  poisson  de  mer,  v.  canteno  ; 
solen  manche  de  couteau,  coquillage,  v.  man- 
che ;  grosse  plume  de  l'aile,  v.  canoun;  feuille 
cultriforme,  glaïeul,  v.  coutelet.  ;  cy->:<:  de  pois 
encore  tendre,  cosse  en  plateau,  v.  coutel ,,-ro  , 
Coutel,  Coutelly,  noms  de  fam.  provençaux' 
Coutèu  achadou,  couteau  à  hacher  ;  'cou- 
tèu saunadou,  couteau  de  boucher,  d'égor- 
geur  ;  coutèu  poudadou,  serpe  de  vigneron  ; 
coutèu  paradou,  plane,  paroir  ;  coutèu  rath. 
de,  couteau  de  corroyeur,  servant  à  racler  le 
poil  ;  coutèu  latiô,  coutre  de  boisselier  ;  cou- 
tèu tripiê,  que  copo  de  tout  caire,  couteau 
de  tripière,  qui  tranche  des  deux  cotés;  arme 
à  double  tranchant,  mauvaise  langue;  cou- 
lèu-resset,  coutèu-scrro,  scie  à  main,  égo- 
hine,  v.  serret  ;  coutèu  de  mèstre,  bon  cou- 
teau ;  coutèu  de  casso,  couteau  de  chasse  ; 
coutèu  de  taulo,  couteau  de  table  ;  coutèu  de 
mariage,  couteau  volé  :  en  Languedoc,  dans 
les  noces  populaires,  il  est  d'usage,  entre  con- 
vives de  sexe  différent,  de  chercher  à  se  voler 
les  couteaux  ;  coutèu  de  canèu,  couteau  com- 
mun, en  corne;  coutèu  de  vilan,  couteau  at- 
taché au  gilet  par  un  cordon  ;  coutèu  de  bre- 
gaire,  broie;  outil  de  chanvrier,  v.  brego, 
bregoun;  coutèu  à  dos  man,  plane,  v.  pia- 
no; coutèu  à  papiè,  plioir,  v.  jilegadou  ; 
coutèu  desbletouna,  couteau  qui  a  perdu  son 
clou  ;  erbo-dôu-coutèu,  iris  ;  figo  de  cou- 
tèu, variété  de  figue;  fcdo  bono  au  coutèu, 
brebis  grasse  ;  au  coutèu  !  jouons  du  cou- 
teau !  planta  lou  coutèu,  saigner  quelqu'un, 
le  surfaire  ;  mètre  lou  coutèu  au  cou,  con- 
traindre, violenter;  mètre  coutèu  sus  iaulo, 
mettre  la  table  ;  èstre  à  espaso  e  coutèu, 
être  aux  épées  et  aux  couteaux,  en  être  aux 
couteaux  tirés  ;  ave  lou  pan  emè  lou  coutèu, 
avoir  en  mains  tous  les  moyens  de  réussite  ; 
soun  coutèu  taio  de  tai  e  de  costo,  se  dit 
d'une  langue  affilée  et  méchante;  fuyn,  nè- 
blo,  que  couparien  em'  un  coutèu,  fumée 
ou  brouillard  épais  ;  mi  pesé  an  de  coutèu. 
mes  "pois  ont  déjà  des  cosses. 
prov.  Coutèu  de  vilan,  li  porc  se  n'en  servon. 

—  Li  coutèu  de  Jan  Estève,  lou  meiournoun  vau. 
rèn. 

—  Li  coutèu  de  Jan  Galant,  l'un  vau  l'autre. 
—   Lou  coutèu  que  tue  lou  paure  Jan, 

se  dit  d'un  mauvais  couteau. 

COUTI,  ACOUTI,  ACOUDI,  ESCOUTI  (g  ),  ES- 

COUTI,  coti  (d.),  (v.  fr.  colir,  aplatir  ;  esp. 
cutir,  frapper  ;  angl.  eut,  couper  ;  lat.  cu- 
dere,  marteler},  v.  a.  Tasser,  rendre  compacte, 
durcir,  v.  coussi,  asseta  ;  battre,  maltraiter, 
v.  batre;  écourter,  couper  la  queue,  v.  es- 
coua  ;  cotir,  meurtrir  un  fruit,  v.  maca  ; 
goinfrer,  manger  avidement,  v.  couda,  des- 
couti. 

Coutisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Pou  pas  couti,  il  ne  peut  rien  manger  - 
pode  pas  lou  couti,  je  ne  puis  le  souffrir. 

Couti,  coutit(I.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Serré., 
ée,  compacte,  v.  acouti  ;  plat  et  embrouillé^ 
en  parlant  des  cheveux,  v.  amechi;  écourté  ; 
troussé,  ée,  gentil,  ille,  propre,  v.  acacha. 

Lou  ten  couti,  couti,  il  le  serre  de  près,  il 
le  suit  pas  à  pas. 
Uno  barbo  tant  coulido  coumo  un  ebardou. 

J.  FOUCAUD. 

couti,  coutinou,  s.  m.  Mots  dont  on  se 
sert  pour  appeler  les  petits  poulets,  en  Rouer- 
gue.  R.  coto  5. 
Couti,  v.  coustiéu  ;  couti,  v.  côutit. 
COUTIASSO,  s.  f.  Variété  d'olive,  v.  couias- 
so? 

Coutibo,  v.  coutivo  ;  couticho,  v.  coutiho  : 
couticoutesco,  v.  coucoudesco. 

coutié,  s.  m.  t,  de  gardien  de  chevaux. 
Cheval  qui  monte  sur  l'airée  après  le  premier 
couple,  v.  primadic.  R.  co  ou  couti. 

coutié  (rom.  cotier,  celui  qui  habite  un 
héritage  censuel  et  non  noble  ;  b.  lat.  kota- 
rius,  paysan),  n.  p.  Cottier.  Cautier,  noms  de 
fam.  mérid.  R.  coto. 

COUTIÉU,  COUEITIÉU  (g.),  (esp.  cultico. 
culture),  s.  et  adj.  m.  Terrain  inculte,  dans 
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l'Aude,  v.  coussou,  erme  ;  pour  étui  de  fau- 
cheur, v.  coudiè. 

Berigoulo  de  coutiéu ,  champignon  des 
champs,  v.  coutivo. 

Mas  arrousados 
Qu'asaigouon  touti  camp  coueitiéu. 

G.  D'ASTROS. 

R.  cultièu. 

COUTIGA,  COUTIJA  (a  ),  CATIGA,  GATIGA 
(Var),  chatigoula  (lim.),  coutiha  (rom. 
catiglar),  v.  a.  Chatouiller,  v.  caiiha,  cous- 
sergueja,  soussela,  trigoula. 

Coutigue  ou  couti  gui  {m.),  gues,  go,  g  an, 
gas,  gon. 

Enterin  la  car  me  coutigo. 

C.  BBUEYS. 

Se  coutiga,  v.  r.  Se  chatouiller. 
Se  coutiga  pèr  se  faire  rire,  s'émous- 
tiller,  vivre  dans  la  joie,  n'avoir  aucun  souci. 
Coutiga,  coutigat  (1.),  ado,  part.  Chatouillé, 
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coutigaduro,  s.  f.  Chatouillement,  action 
de  chatouiller,  v.  coussergues.  R.  coutiga. 

COUTIGAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  chatouille,  v.  catihaire. 
R.  coutiga. 

COUTIGANT,  AJVTO,  adj.  Qui  chatouille,  qui 
émoustille. 

D6u  mouissoun 
La  voues  couliganlo  e  manello. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  coutiga. 

COUTIGNA  (rom.  Cotignac,  Cotinhac,  b. 
lat.  Cotinhacum,  Cotiniacum,  Quintignia- 
cum),  n.  de  1.  Cotignac  (Var),  renommé  pour 
son  eau  de  vie  et  ses  gelées  de  coing. 

Arnaud  de  Coutigna,  Arnaut  de  Cotignac, 
troubadour  ;  Guihcn  de  Coutigna,  Guilhem 
de  Cotignac, exécuteur  testamentaire  du  comte 
de  Provence  Raimond-Bérenger  IV  et  tuteur 
de  sa  fille  Béatrix. 

coutignacen,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Cotignac. 

Fi  go  coutignacenco,  variété  de  figue,  grosse 
et  blanche.  R.  Coutigna. 

Coutignat  (it.  cotognato),  v.  coudounat. 

COUTIGO,  CATIGO  (Var),  GATIGO,  CHATIGO, 
GRATIGO  (a.),  CAT1GOULO  (niç.),  CATIÉU, 
CASSIEU,  CAUSSIGOULO,   COUSSELEGO  (1), 

s.  f.  Chatouillement,  sensation  qui  en  résulte, 
v.  cati,  grati,  soussclegue. 

Faire  la  coutigo,  lou  coutigo  ou  li  cou- 
tigo, faire  coutigo,  faire  la  ca^sièu  (port. 
fazer  cocegas),  chatouiller;  faire  rire,  plai- 
santer, tourner  en  ridicule  ;  cregne  la  cou- 
tigo, être  chatouilleux;  cren  faire  la  cou- 
tigo, se  dit  d'un  mari  facile. 

Rison  e  se  fan  de  coutigo. 

A.  DUMAS. 

Aimi  pas  trop  las  caussigoulos. 

H.  BIRAT. 

prov.  La  counsciènci  a  coume  la  coutigo  :  qu  la 

cren,  qu  noun. 
—   Quand  creguès  la  coutigo,  marco  que  sias  ja- 

lous. 
R.  coutiga. 

COUTIGOUS,  CAUSSIGOULOUS  (1),  OUSO, 
OUO,  adj.  Chatouilleux,  euse,  v.  catihous, 
cousscrgous.  R.  coutigo. 

coutigueja,  v.  a.  et  n.  Chatouiller  légère- 
ment, émoustiller,  v.  coussergueja. 
Es  fachado,  pièi  counlènto, 
Se  vènon  coutigueja. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  coutigo. 

coutigueto,  s.  f.  Chatouillement  léger,  v. 
guereto.  R.  coutigo. 

Coutiha  pour  catiha. 

COUTIHO,  ESCOUTIHO,  COUTILHO,  ESCOU- 

tilho,  couticho,  coutello,  s.  m.  Haricot 
vert  en  gousse,  enveloppe  de  légume,  cosse, 
en  Limousin,  v.  coutcu;  pour  écoutille,  v.  es- 
coutiho.  R.  coutello. 

COUTIHOUN,  COUTILHOUN  (g.),  COUTILHOU 
(1.),  s.  m.  Cotillon,  jupon,  jupe,  v.  garnacho, 
gounèu,  peiot. 

Coutihoun  pica,  jupon  piqué  ;  estroupa 
si  coutihoun,  trousser  ses  jupes  ;  faire  un 
acro  à  soun  coutihoun,  faire  un  faux  pas, 
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en  parlant  d'une  fille  ;  rire  à  pissa  souto  si 
coutihoun,  rire  à  l'excès,  en  parlant  des  fem- 
mes ;  dre  dôu  coutihoun.  droit  que  les  fem- 
mes 'avaient  autrefois  sur  la  vente  des  offices 
de  leurs  maris,  droit  de  chaîne,  pot  de  vin. 

prov.  Coutihoun  court,  fiho  desgajado. 
R.  coto.  „ 

COUTIHOUNAIRE,  COUTILHOUNAIRE  (1.  g.), 
s.  m.  Fabricant  de  serge  pour  cotillons,  v.  sar- 
gaire.  R.  coutihoun. 

COUTIHOUNEJA,  COUTILHOUNEJA  (l.),  V.  n. 

Aimer  le  cotillon,  v.  catouneja.  R.  couti- 
houn. 

COUTIHOUNET,  coutilhounet(1.  g.),  s.  m. 
Petit  jupon;  enfant  gâté,  qui  est  toujours 
pendu  au  jupon  de  sa  mère,  v.  ameirassi. 
Emé  soun  galant  coulihounet. 

I.  LEBRE. 

Un  bèu  coutilhounel  jusqu'ai  ginous  li  calo. 

J.  RANCHER. 

R.  coutihoun. 

Coutija,  v.  coutiga  ;  coutilhèiro,  coutilho, 
v.  couteliero,  coutiho  ;  côutimello,  v.  gati- 
mello. 

coutimo,  s.  f.  Faim  dévorante,  dans  les 
Alpes,  v.  fangalo,  famasso.  R.  couti. 

COUTIN  (nom  fr.  Cotin),  n.  p.  Coutin,  nom 
de  fam.  languedocien. 

De  coutin,  de  coulan, 
De  las  crabos  d'Alemand, 
De  cisèl,  de  pourrèl, 
Quant  de  cornos  as  darrè ? 
dicton  usité  en  Béarn  à  un  jeu  d'enfants  qui 
se  nomme  en  provençal  riboun-ribagno  (v. 
ce  mot).  Or  riboun-ribagno  signifie  «  coûte 
que  coûte  ».  R.  Jacoutin. 

COUTiXAfD,  audo  (cat.  continal,  égal), 
adj.  Gentil,  ille,  joli,  ie,  propre,  à  Toulouse, 
v.  assièuna,  courons,  galant,  gènt. 
Lou  coulinaud  roussignoulet. 

F.  D'OLIVET. 

Coulinaudo  droulleio 
Que  me  fas  désira  le  lum  de  tous  elhets. 

P.  GOUDELIN. 

Ni  d'espressiéus  ta  coutinaudos. 

F.  boudet. 
R.  countinuau  ou  couti,  coutinou. 

coutin audet,  eto,  adj.  Gentillet,  joliet, 
propret,  ette,  v.  courouset,  iisquet,  poulidet. 
Coulinaudetos  Moundinos  e  vesinos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  coulinaud. 

coutinello,  s.  f.  Variété  de  châtaigne, 
connue  dans  les  Cé venues.  Le  châtaignier  qui 
la  porte  est  dénommé  coutinel.  R.  couti. 

Coutinènt,  v.  countinènt. 

coutinfleja,  v.  n.  et  a.  Faire  des  condo- 
léances, compatir  à  la  douleur,  consoler,  à 
Bagnols  (Gard),  v.  counsoula. 

Quand  quaucun  sofre  e  que  l'on  vôu  lou  coun- 
soula, dison  :  fau  lou  coulinlleja. 

L.  ALÈGRE. 

R.  qoudounfleja,  coutoufla. 

coutinfloun,  coutifloun,  s.  m.  Femme 
du  commun  qui  prend  des  airs  de  dame,  v. 
coutolo,  pounsirado. 

prov.  Madoumisello  de  Coutinfloun,  mas  de  Cou- 

tinfloun,  que  pisso  d'aigo-roso, 
se  dit  d'une  mijaurée,  d'une  précieuse,  dans 
le  Gard. 

—   Madamo  de  Coutifloun 
Escoubo  lou  milan  e  laisso  li  cantoun. 
R.  goudoufle. 

Coutinou,  v.  couti;  coutiou,  v.  coutiéu. 

coutis,  s.  m.  Chose  ditïicile  à  démêler,  fil 
ou  cheveux  embrouillés,  imbroglio,  v.  em- 
boui,  bourdouiro  ;  dernier  flocon  d'étoupes 
qui  reste  à  la  quenouille  ;  laine  courte  et 
brouillée  ;  femme  ou  fille  mal  peignée  ;  gra- 
teron,  glouteron,  graine  qui  s'accroche  à  la 
laine  des  brebis,  v.  gafarot  ;  bruit  confus, 
désordre,  v.  bourroulo  ;  bouillie  de  farine  de 
maïs,  en  Guienne,  v.  farineto,  pôutiho  ;  pour 
coutil,  étoffe,  v.  cousticu. 

Que  coutis  !  quel  gâchis  ! 

Coulisses,  plur.  lang.  de  coutis.  R.  couti. 

COUTISA  (b.  lat.  cotisare,  quotisare),  v.  a. 
Imposer  une  cotisation,  v.  impausa. 


Ané,  coumpagnous,  coutisen 
Touto  la  troupo  rejouïdo. 

P.  GOUDELIN. 

Se  coutisa,  v.  r.  Se  cotiser. 

Messiés,  faudrié  se  coutisa. 

ASTIER. 

Vous  coutisarés  toutos  1res, 
Noun  sera  gaire  pèr  caduno. 

c.  BRUEYS. 

Coutisa,  coutisat  (1.  g.),  ado,  part.  Cotisé, 
ée.  R.  coto. 

COUTISACIOUN,  COUTISACIEN  (m  ),  COUTI- 
SACIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  cotisation),  s.  f.  Co- 
tisation, v.  escoutissoun.  R.  coutisa. 

coutissa,  v.  a.  Embrouiller,  bouchonner, 
chiffonner,  froisser,  v.  amouchouna ,  em- 
bouia,  encoutissa. 

Coutissa,  coutissat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Rrouillé,  chiffonné,  échevelé,  ée.  R.  coutis. 

coutissou,  s.  m.  Duvet  d'oiseau,  '  petite 
plume  naissante,  en  Périgord,  v.  peu  foule- 
tin. 

Lous  pitits  couculs  coumençaven  de  bouta  lous 
coutissous. 

A.  CHASTANET. 

R.  coutis. 

coutis-tout,  s.  m.  Celui  qui  mange  tout, 
qui  mange  de  tout,  goinfre,  v.  galavard, 
manjairas.  R.  couti,  tout. 

coutit,  côuti,  s.  m.  Douna  lou  coutit, 
choquer  un  œuf  contre  un  autre,  jeu  d'enfants 
usité  à  Marseille  aux  fêtes  de  Pâques  :  l'oeuf 
cassé  le  premier  est  le  prix  du  vainqueur,  v. 
pouncho-cuou.  R.  couti. 

Coutito,  v.  couteto;  côutiva,  v.  ciiltiva. 
coutivo,  coutibo  (1.),  s.  f.  Champignon 
comestible,  dans  l'Aude,  v.  berigoulo. 
prov.  Qui  trobo  uno  coutibo 
Dèu  cerca  sa  paribo. 

R.  coutiéu. 

Côuto,  v.  coto;  couto,  v.  coto;  couto,  v.  costo. 

COUTOio,  s.  f.  Vénus,  espèce  de  coquillage 
bivalve,  en  Guienne,  v.  clausisso.  R.  custodio. 

COUTOLO,  s.  f.  Femme  du  commun  qui  af- 
fecte des  airs  de  grande  dame,  en  Guienne,  v. 
coutinfloun.  R.  coto. 

Côu-torse,  côu-tort,  v.  cou  ;  coutou,  v.  cou- 
toun  ;  côutou,  v.  coustou  ;  coutouei,  coutoui, 
coutouiet,  v.  contet  ;  coutoûfello,  coutoulèfo, 
v.  coutello. 

COUTOUFA,  COUTOUFLA,  COUTOUIA,  COU- 
toura.  v.  a.  Soigner,  avoir  soin  de  quelqu'un, 
cajoler,  dorloter,  en  Languedoc,  v.  coustousi, 
sougna. 

A  te  pla  coutoufa  me  veiras  afouat. 

M.  BARTHÉS. 

R.  cultiva,  coueiticua. 

Coutoulen,  Coutouli,  v.  Coutelen. 

COUTOULHi,  s.  m.  Vase  de  terre  pour  les 
liquides,  en  Dauphiné.  R.  gadouiê. 

COUTOULIEU,COUTOURlÉU,COUTOURLÏEU, 
COUTURIÉU  (lim.),  CATOCRLI,  TURLI  (périg.), 
COUTOULHOUN  (g.),  COUTELOU  (l'h.),  S.  m. 

Lulu  ,  petite  alouette  huppée ,  alouette  des 
bois,  alauda  arborea,  nemorosa,  crista- 
tella  (Lin.),  v.  amagovn,  charlicot,  seculà, 
triàu;  cochevis,  alouette  huppée,  en  Guienne, 
v.  couquihado  ;  appeau,  sifflet  de  chasse,  en 
bas  Limousin,  v.  chilet,  piëulet. 

La  cu-blanco,  lou  contouliéu. 

G.  d'astros. 
Lou  coutelou  emé  la  trido 
Voulien  èstre  de  la  parlido. 

VIEUX  noel. 
Li  rousseto,  li  chi,  li  vôu  de  coutelou. 

J.  DESANAT. 

Ansin  lou  coutelou  trai  un  crid  qu'es  doulènt. 

F.  GRAS. 

R.  onomatopée  du  cri  de  cet  oiseau. 

COUTOULINO,  COJJCHOCLINO,  S.  f .  Alouett 

des  prés,  en  Languedoc,  v.  bedouïdo,  fat' 
louso,  petourlino  ;  alouette  lulu,  v.  coutou- 

lièu. 

Alal  fan  couloulinos, 
Chichourlos,  calandrinos. 

G.  AZAÏS. 

Las  lausetos,  las  couchoulinos, 
Quand  monton  al  sourel. 

p.  VIDAL. 

R.  coutoulièu. 
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coutoux,  coutou  (1.),  (rom.  cat.  coto, 
esp.  coton,  it.  cotone,  ar.  kotonn),s.  m.  Co- 
ton ;  duvet  des  arbres  en  fleurs  ;  maladie  des 
fleurs  de  l'olivier,  causée  par  une  matière  vis- 
queuse que  produisent  des  larves  d'insectes  et 
que  les  Romains  nommaient  araneum,  v. 
blanquet,  nieroun,  sautereù  ;  linaigrette, 
eriophorum  latifolium  et  angustifolium, 
plante,  v.  plumacho  ;  Couton,  Cotton,  Coutou, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Coutoun  en  ramo,  coton  en  laine,  non  filé. 
Mais  lou  salse  es  en  sabo  e  pousso  sous  coutous. 

C.  l'EYROT. 

coutouxa  (SE),  (it.  accotonarsi,  b.  lat. 
cotonnare),  v.  r.  Se  cotonner. 

Coutouxa,  coutounat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Cotonné,  ée,  v.  boutis,  bourrihous. 

Blad  coutouna,  blé  touffu.  R.  coutoun. 

coutouxado  (esp.  cotonada),  s.  f.  Coton- 
nade, v.  coutouno  ;  cotonnière,  plante,  v. 
erbo-di-darnagas,  erbo-à-coutoun,  erbo- 
griso.  R.  coutoun. 

COUTOUXEJA,  ÇOCTOUXEIA  (b.),  COUTOU- 
XIA  (m.),  v.  n.  Être  cotonneux,  produire  du 
coton,  se  couvrir  d'un  léger  duvet,  v.  bour- 
rera. R.  coutoun. 

coutouxet,  s.  m.  Coton  fin,  léger  duvet, 
v.  bourreto,  gart. 

Au  coutounet  qu'au  coui  dôu  blanc  ciéune  s'estaco. 

A.  MATHIEU. 

prov.  Esfraia  coume  coutounet. 
R.  coutoun. 

coutouxié,  coutouxié  (lat.),  (cat.  coto- 
ner),  s.  m.  Cotonnier;  ouvrier  qui  travaille  sur 
le  coton,  marchand  de  coton.  R.  coutoun. 

COCTOCXIXAIRE,  COUTOULIXAIRE  (1.),  S. 
m.  Fabricant  ou  marchand  de  cotonine.  R. 
coutounino. 

COUTOUNTXO,  COUTOULIXO  (1.),  (it.  coto- 
•nina),  s.  f.  Cotonine,  toile  de  coton  légère; 
grosse  toile  à  chaîne  de  coton  et  trame  de 
chanvre  dont  on  fait  des  voiles  de  navire,  v. 
telo.  Pi.  coutoun. 

couToexo,  s.  f.  Cotonnade,  v.  coutouna- 
do  :  nom  qu'on  donne  aux  vaches  d'un  blanc 
pâle,  en  Rouergue. 

Soun  coutihounet  de  coutouno. 

M.  BOURRELLY. 

Sa  vèsto  embé  sei  braio 
Soun  facho  lôutei  doues  d'uno  coutouno  a  raio. 

RICHARD. 

R.  coutoun. 
coutouxo,  s.  f.  Poulette,  jeune  poule,  v. 

couteto. 

Dispausavo  segound  soun  goust 
D'un  gentil  pople  de  couiouno. 

T.  GROS. 

Coutou,  coutou.,  coutou,  mot  dont  on  se 
se  sert  pour  appeller  les  poules,  en  Dauphiné, 
v.  coîo.  R.  coto. 

coitounous,  ouso,  ouo,  adj.  Cotonneux, 
euse,  v.  bourrihu.  R.  coutoun. 

Coutoura,  v.  coutouia;  coutouriéu,  coutour- 
liéu,  v.  coutouliéu  ;  coutracho^our  cardacho; 
coutrado,  v.  countrado. 

coitraia,  coutralha  (1.),  v.  a.  Ëlaguer, 
émonder,  tailler,  en  Languedoc,  v.  rebroun- 
da.  R.  coutre. 

coutrala,  v.  a.  Duper,  tromper,  berner,  v. 
engarça. 

Se  coutrala,  v.  r.  Faire  un  marché  de  dupe, 
v.  boufouna.  R.  coutrau. 

coutrala  DO,  s.  f.  Balourdise,  ânerie,  ba- 
liverne, v.  asenado.  R.  coutrau. 

coctralas,  asso,  s.  Gros  nigaud,  grosse 
nigaude,  euphémisme  de  foutralas.  ■ 
Encaro,  coutralas,  poulounejes  la  ma 
Que  souvent  manco  a  l'assouma. 

A.  MIR. 

H.  coutrau. 

cot'TRAMSO,  s.  f.  Nigauderie,  ânerie,  ba- 
lourdise, en  Languedoc,  v.  foutraliso,  pa- 
loutiso.  R.  coutrau. 

COUTRALO,  s.  f.  Nigaude,  v.  bedigasso  ; 
commère,  intrigante,  en  Languedoc,  v.  cou- 
rneireto.  R.  coutrau. 

coutras  (h.  lat.  Cutractum,  lat.  Corte- 
ratej,  n.  del.  Coutras  TGironde). 


Bataio  de  Coutras,  bataille  de  Coutras, 
gagnée  par  Henri  IV  sur  le  duc  de  Joyeuse 
(1587). 

Entre  La  Rocho  e  Coutras 
Toujours  cridon  batalho,  helas  I 
Toujours  cridon  batalho. 

CH.  POP.  BÉARN. 

coutrasseja,  v.  n.  et  a.  Vétiller,  bousil- 
ler; taquiner,  tarabuster,  euphémisme  de  fou- 
timasseja. 

Am  las  grossos  dents  parlarai 

A  lous  que  trop  vous  couirassejon. 

J.  AZAiS. 

R.  coutre. 

COUTRASSEJAIRE,  COUTRASSEXC  ,  AIRO, 
Exco,  s.  et  adj.  Vétillard,  taquin,  à  Béziers, 
v.  foutimas.  R.  coutrasseja. 

COUTRAU,  COUTRAL,  COUTRAT  (esp.  CO- 
tral,  bœuf),  s.  m.  Nigaud,  personne  facile  à 
duper,  v.  bedigas  ;  bouffon,  farceur,  bizarre, 
capricieux,  excentrique,  en  Rouergue,  v.  ôu- 
riyina u  ;  horion,  gros  morceau,  euphémisme 
de  foutrau,  en  Languedoc. 

Das  coutraussiéu  pas  gesjalous. 

H.  BIRAT. 

COUTRE,  COUITRE,  COUDRIL  (rouerg.), 
(rom.  it.  cottre,  lat.  culter),  s.  m.  Coutre 
d'une  charrue,  couteau  qui  fend  la  terre  de- 
vant le  soc,  v.  befèrri,  coutèu,  sègo  ;  charrue 
à  défricher,  v.  coutrié ;  merlin,  outil  de  bois- 
selier  servant  à  refendre  le  bois;  pour  couette, 
paillasse,  v.  couce;  euphémisme  de  foutre, 
en  Languedoc. 

Ié  veiras  tambèn  lou  ruste  trimaire 
Gimblal  sus  lou  tal,  lou  coutre  e  l'araire. 

A.  LANGLADE. 

Coutre,  euphémisme  de  foutre. 

coutreja,  coutreia  (rh.),  v.  a.  etn.  La- 
bourer avec  la  charrue  à  coutre,  v.  cabessa, 
laboura,  moussa. 

Coutreja  'no  estoublo,  déchaumer  ;  lou 
coutreja,  le  labour  à  la  charrue. 

Noste  ome,  aquéu-d'eila  que  siblo  en  coutrejant. 

T.  AUBANEL. 

Moun  bastoun  va  ti  coutreja  l'esquino. 

SÉDAILLAN. 

Coutreja,  coutrejat  (1.  g.),  ado,  part.  La- 
bouré, ée. 

Cresès  bessai 
Que  n'ai  jamai 
Laboura,  coutreja  qu'emé  d'ase? 

C.  BLAZE. 

R.  coutre. 

COUTRE  J  AGE,  COUTREIAGE,  s.  m.  Action 
de  labourer,  v.  labourage.  R.  coutreja. 

coutrejaire,  coutreiaire,  s.  m'.  Labou- 
reur à  la  charrue,  v.  bouté,  labouraire.  R. 
coutreja.  . 

coutrejat,  coutreiat,  s.  m.  Terrain  la- 
bouré à  la  charrue,  v.  charruiat,  gara. 

Semena  sus  lou  coutrejat ,  jeter  la  se- 
mence sur  un  labour  de  charrue.  R.  coutreja. 

Coutrelasso  pour  coutelasso  ;  côu-trenca,  v. 
cou  ;  côutri,  v.  côusti. 

COUTRIADO,  COUDRIADO  et  COUTRILHADO 
(1.),  ESCOUTRILHADO  (rouerg.),  s.  f.  Coterie, 
troupe  de  camarades,  v.  cambarado  ;  multi- 
tude, batelée,  euphémisme  de  foutraiado. 

Uno  coutriado  d'enfant,  une  multitude 
d'enfants. 

La  coudriado  s'avanço  alerto. 

A.  LANGLADE. 

R.  coutrio. 

coutriadouxo,  s.  f.  Petite  coterie,  petite 
quantité,  v.  troupeloun.  R.  coutriado. 

COUTRIÉ,  COUTRIÈ  (1.),  COUTRI,  COUDRI 

(rh.),  coutrilh  (g.),  s.  m.  Charrue  sans  a- 
vant-train  ni  roues,  munie  d'un  coutre  et 
d'un  versoir,  v.  araire,  arnés,  mousso. 

Coutrié  sènso  alo,  charrue  dont  on  a  ôté 
le  versoir  ;  douna  'no  rego  de  coutrié,  don- 
ner au  sol  une  façon  avec  le  coutrié. 
Nôsti  paisan  menon  si  coutrié 
Autant  pausadis  coume  en  terro  d'Arle. 

isclo  d'or. 
Alin,  li  biôu, 
Joun  ensèn  au  coutrié,  labouron. 

R.  MARCELIN. 


De  gros  coutrié 
Vén  gros  fongnié. 

BUO.  I'ROUV. 

R.  coutre. 

COUTRILHOUN,  euphémisme   rouergat  de 
foutringlo,  sorte  de  juron.  R.  coutre. 
coutrJo,  courtîo  (m.),  couterîo,  COU- 

i)RÎo  (I.),  (fr.  coterie,  ami,  collègue,  en  style 
de  compagnonnage;,  s.  f.  Camarade,  v.  cam- 
barado, sàci  ;  troupe  déjeunes  gens,  d'enfante, 
marmaille,  v.  marrnaio . 

Es  de  la  mémo  coutr'io,  c'est  la  même  en- 
geance ;  èstre  de  coulrio.  éstre  coutrlo,  être 
liés  ensemble  ;  soun  pas  de  coutrio,  soun 
pas  coutrio,  ils  ne  vivent  pas  en  bonne  in- 
telligence. 

Dirai  a  mi  coulrio 

A.  AUTHEMAN. 

E  pèr  la  palrio 
Toutes  van  coutrio. 

A.  A  RN  A  VI  EL  LE. 

Savès  qu'entre  couquis, 
E  surtout  liuen  de  soun  pais. 
On  fai  voulountiô  couterio. 

C.  FAVRE. 

R.  coutariè. 

coutro,  s.  f.  t.  libre.  La  colère,  euphémis- 
me de  foutre  ,  en  Languedoc,  v.  coulèro, 
fouio. 

La  coutro  m'enairabo. 

M.  BARTHÉS. 

Coutrolo,  v.  chautrolo;  coutsegui,  v.  cous- 
segui  ;  coutso,  v.  coucho;  coutsont,  v.  cou- 
chant. 

couttioxdo,  couttioxto,  s.  f.  Truande, 

mendiante,  personne  de  mœurs  suspectes,  en 
Rouergue,  v.  coucaro.  R.  couchante 

côutu,  cautu  (esp.  cultiva,  rom.  cou- 
tura,  lat.  cultura),  s.  m.  Profondeur  de  la 
culture,  façon  ou  labour  que  l'on  donne  à  un 
champ,  terrain  cultivé,  v.  cu  lliéu,  faluro,  re- 
go ;  Cottu,  nom  de  fam.  provençal. 

Douna  'n  bon  côutu,  cultiver  profondé- 
ment. 

D'un  bouen  e  d'un  fertiéu  côutu. 

G.  ZERBIN. 

Sèmpre  ti  semblarié  qu'es  aquitoemé  tu 

A  toun  caire,  à  tei  pèd,  coucha  sus  lou  côutu. 

M.  BOURRELLY. 

Coutu,  udo,  euphémisme  de  foulu,  udo  ; 
coutui,  v.  coudié  ;  coutun,  v.  countun  ;  côutura, 
v.  courdura  ;  couturliéu,  v.  coutouliéu. 

couturxe  (cat.  esp.  port.  it.  coturno,  lat. 
cothurnus),  s.  m.  t.  littéraire.  Cothurne,  v. 
bourdequin. 

Couturiéu,  v.  coutouliéu. 

COUTURO(rom.  coutura,  lat.  cultura),  s. 

f.  Culture,  en  Dauphiné,  v.  cu  lturo  ;  pour 
couture,  v.  courduro  ;  Coutures  (Dordogne, 
Gironde,  Lot-et-Garonne)  ;  Cultures  (Lozère)  ; 
Couture,  Cauture,  noms  de  lieux  et  de  fam. 
méridionaux. 

Lour  fai  cregnelou  vent  de  sud, 
E  que,  la  nèu  foundent,  el  siô  coumo  a  Couturos 
.    Ount  tout  es  descousut. 

P.  DE  CORTÈTE. 

Couturto,  v.  côu-torto. 

coutuveloux,  s.  m.  Tape,  petit  coup,  dans 
le  Queiras,  v.  caloto,  coto.  R.  coutou fello, 
coufello. 

Coutye,  v.  coudeno  ;  coutyè,  v.  coudenié  ; 
coutzat,  coutziat,  ado,  v.  couja,  ado. 

couumiè,  s.  m.  OEufs  d'insectes,  couvée  de 
fourmis,  en  Rouergue.  R.  couvun. 

COUVA,  COUA  (a.  1.  g.),  COUGA,  GOUGA  (1. 

g.  ),  (rom.  coar,  cat.  covar,  it.  covare,  lat. 
cubare),  v.  n.  et  a.  Couver,  v.  groua  ;  être 
enceinte,  en  parlant  d'une  femme,  v.  centu- 
ro  ;  muser,  tarder,  s'arrêter,  v.  chourra ; 
choyer,  dorloter,  v.  acoucouna  ;  mitonner, 
pocheter,  faire  mortifier,  v.  couima  ;  assom- 
mer, tuer,  v.  marfl  ;  surveiller,  préparer,  v. 
alesti. 

Mètre  couva,  mètre  à  coua  'no  galino, 
mettre  une  poule  couver  ;  couva  sis  ibu , 
coua  seis  uou  (m.),  couver  ses  œufs  ;  couva 
si  man,  tenir  ses  mains  au  chaud  dans  ses 
poches;  couva  si  niero,  rester  longtems  au 
lit  ;  couva  la  bugado,  faire  cuver  la  lessive  ; 
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couva  de  poumo,  faire  mûrir  des  pommes 
sur  la  paille;  faire  couva  lis  ôulivo,  faire 
fermenter  les  olives  ;  leissa  couva,  laisser 
croupir  ;  leissa  couva  'n  afaire,  calculer  une 
affaire,  la  préparer  avec  soin;  la  galino  cou- 
vo,  cougo  (1.),  couo  ou  coue  (m.),  la  poule 
couve,  il  se  prépare  de  grands  événements, 
locution  qui  courait  dans  le  peuple  en  1789  ; 
que  couves  aqui?  que  fais-tu  là?  lou  couva, 
l'incubation. 

prov.  Quand  lou  poulet  s'envai  soulet,  la  galino 
couvo, 

quand  l'enfant  est  sevré,  la  mère  redevient  en- 
ceinte. 

—   Chut!  que  la  maire  couvo. 
Se  couva,  v.  r.  Rester  longtemps  au  lit,  se 
réchauffer. 

Couva,  couat  (1.  g.),  ado,  part.  Couvé,  ée, 
blossi,  à  demi  gâté,  en  parlant  des  fruits,  v. 
blet;  charbonné,  en  parlant  du  blé,  v.  car- 
bounèu  ;  flambé,  perdu,  v.  eue. 

Iàu  couva,  œuf  qui  a  été  couvé,  qui  ne 
vaut  plus  rien;  pero  couado ,  poire  blette; 
d'ôulivo  couvado,  des  olives  pochetées. 
Mouines,  nobles  e  bourgés, 
Tout  es  couat  aquesto  t'es. 

C.  FAVRE. 

COUVADETO,  COUGADETO  (1.),  s.  f.  Petite 
couvée,  chère  couvée,  v.  cloucadeto. 
La  couvadeto  que  s'amato. 

MIRÈIO. 

R.  couvado. 

cofvadi,  couadi  (m.),  v.  a.  et  n.  Cotir, 
meurtrir  les  fruits,  v.  maca;  commencer  à  se 
gâter,  v.  apourridi;  couver,  v.  couaia,  cou- 
va. R.  couva,  ado. 

COUVADIS,  COUGADIS  (1.),  COUADIS,  COUE- 
Dis(m.),  ISSO,  adj.  Couvi,  qui  a  été  couvé, 
v.  cèine  ;  croupi,  ie,  qui  pourrit  dans  l'humi- 
dité, v.  bajana,  estadis  ;  coti,  ie,  en  parlant 
des  fruits,  v.  maca. 

Sentour  d'iàu  couvadis  ,  odeur  d'œufs 
couvis. 

La  maire  en  lou  vesènt,  esfraiado  e  lôugiero, 
Belèu  s'envoulara  de  sis  iôu  couvadis. 

J.  AUBERT. 

Lei  diéu,  assadoula  dei  plesi  de  la  vido 

Que  menavon  en  paradis, 
Si  diguèron  un  jour  :  que  fèn  eici  couadis  ? 

J.-B.  GERMAIN. 

R.  couva. 

couvadisso,  couadisso  (lim.),  s.  f.  Action 
de  croupir,  eau  croupie,  v.  gabin. 

L'escoulado,  pèi  la  couadisso,  escouminjèron  las 
vignos. 

J.  ROUX. 

R.  couva. 

COUVADO,  COUGADO  (1.),  COUADO  (l.  g.), 
COUAGNO,  couvagna  (d.),  (it.  covata),  s.  f. 
Couvée  ;  engeance,  marmaille,  troupe,  v.  clou- 
cado,  grouagno,  nisado,  poucinado. 
Jamai  couvado  mor  de  fam. 

T.  AUBANEL. 

En  Béarn  on  nommait  couvado  la  coutume 
suivante  :  «  Quand  une  Basque  accouche,  le 
mari  se  met  au  lit  et  reçoit  les  félicitations 
des  amis,  tandis  que  sa  femme  vaque  aux 
soins  du  ménage.  »  (Spencer).  R.  couva. 

COUVADOU,  COUADOU  (lim.),  COUGADOU 
CL.),  (rom.  coador,  b.  lat.  cubaiorium),  s.  m. 
Couvoir,  endroit  où  l'on  met  couver,  appareil 
pour  l'incubation  ;  lieu  où  Ton  plante  des  bou- 
tures pour  leur  faire  prendre  racine,  pépi- 
nière d'attente,  v.  abarbadou,  servo ;  Coua- 
dou,  nom  de  fam.  provençal. 

Ma  grano  es  au  couvadou,  mes  œufs  de 
vers  à  soie  sont  en  incubation  ;  mètre  un 
plantun  au  couvadou,  remettre  à  la  pépi- 
nière un  plant  qu'on  avait  arraché. 
prov.  lang.  Quand  lou  blad  es  en  flou 
Metès  la  clouco  al  cougadou. 

R.  couva. 

COUVAGE,  COUAGE(a.),  COUÀGI  (m.),  s.  m. 
Action  de  couver,  incubation,  v.  couvesoun. 
R.  couva. 

COUVAIRE,  COUAIRE  (1.  m  ),  ARELLO,  AI- 
RIS,  airo  (rom.  coaire),  s.  et  adj.  Celui. 


celle  qui  couve,  qui  fait  éclore  les  vers  à  soie 
à  la  chaleur  de  son  corps. 

La  couvairo  esplumassado. 

G.  AZAÏS- 

R.  couva. 

Couvard,  v.  couard. 

COUVARELLO,  COUAREIXO  (m.),  S.  f.  Cou- 

veuse,  poule  qui  aime  à  couver,  v.  clouco, 
clusso. 

Lou  counsèu  de  la  couvarello 
Es  ôublida  lou  lendeman. 

A.  BOUDIN. 

Très  couarello  clussien. 

J.-F.  ROUX. 

R.  couvaire. 

_  COUVASSA,  v.  n.  Se  dit  des  poules  qui  s'obs- 
tinent à  couver,  v.  acouvassi.  R.  couva. 

Couve,  v.  couide ;  couvé,  v.  coudié ;  cou- 
vèiras,  v.  couliero  ;  couvenciéu,  v.  counven- 
cioun. 

COUVENT,  COURENT  (1.),  COCREN  (toul.), 

cousirent,  coumren  (g.*),  (rom.  covent,  co- 
ven,  couvent,  conven,  combent,  comben, 
cat.  couvent,  it.  convento,  lat.  conventus),  s. 
m.  Couvent,  v.  clastro,  mounastiê,  moungiê. 

Lou  grand  couvent,  nom  vulgaire  de 
l'ancienne  abbaye  de  Saint-Césaire,  à  Arles  ; 
vin  de  couvent  ou  tout  court  couvent,  pi- 
quette, en  Dauphiné  et  Forez. 

prov.  En  oustau  près  de  couvent 

Noun  emplegues  toun  argènt. 
—   I  couvent 
Boufon  tôuli  li  vènt. 

—  Quau  vôu  saupre  linouvello,  ane  dins  un  cou- 
vènt. 

—  Lou  couvènt  se  perd  pas  pèr  un  mouine. 

—  Fau  pas  que  pèr  un  mouine  tout  lou  couvènt 
soufre. 

—  Au  couvènt  de  sant  André, 

Quand  la  campano  sono  dis  :  un  pau  d'oumenet  1 

—  Au  couvènt  de  sant  André, 
Douge  mourgo,  trege  brès, 

dictons  à  rencontre  des  jeunes  filles  qui  font 
semblant  de  renoncer  au  mariage,  et  qui  pour- 
raient se  rapporter  à  Saint-André  de  Ramiè- 
res,  ancienne  abbaye  de  bénédictines  du  Com- 
tat,  v.  cabès. 

■  COUVENTIAU ,  COUNVENTIAU  ,  COUVEN- 
TUAU,  counventuau,  alo  (rom.  coventual, 
cat.  esp.  port,  conventual,  it.  conventuale, 
b.  lat.  conventualis),  adj.  et  s.  Conventuel, 
elle,  religieux,  euse,  v.  mouine,  mounge, 
mourgue,  religious. 
Lis  abat  couvenliau  emé  si  pichôti  mitro. 

A.  DAUDET. 

Quand  li  couventiau  me  veiran. 

L.  ROUMIEUX. 

Soun  velet  de  couventialo. 

MIRÈIO. 

R.  couvènt. 

Côu-verd,  v.  côu  ;  couvert,  couverta,  cou- 
verto,  Cou  vertouirado,  couvertoun,  cou  verturo, 
v.  cubert,  cuberta,  cuberto,Cubertouirado,  cu- 
bertoun,  cuberturo. 

COUVESOUN,  COUVASOU  (lim.),  COUASOU 
(L),  (it.  covazione),  s.  f.  Couvaison,  incuba- 
tion. R.  couva. 

couvet,  s.  m.  Couvet,  chaufferette  ronde, 
en  Dauphiné,  v.  caufet  ;  Couvet,  De  Covet, 
noms  de  fam.  prov.  R.  couva,  caufet. 

Couveto,  v.  couëto  ;  couvida,  v.  counvida  ; 
couvié,  v.  coudié  ;  Couvihargue,  v.  Cavihar- 
gue. 

couvihoun,  couvilhou(L),  s.  m.  Les  der- 
niers éclos  parmi  les  œufs  des  vers  à  soie,  v. 
cououn.  R.  couva. 

Couvino,  v.  couïno;  couvit,  v.  counvit;  cou- 
vivo,  v.  counvivo. 

couvo,  s.  f.  Couveuse,  mère-poule,  en  Dau- 
phiné, v.  clouco,  clusso  ;  pour  queue,  v.  co. 
R.  couva. 

COUVO-CÈNDRE,  COCO-CENE  (g.),  s.  Cen- 
drillon,  v.  cendroulet.  R.  couva,  cendre. 

COUVO-NIS,  COCO-NIÉU,  COCO-NI  (1.),  s.  m. 
Nichet,  dans  le  Tarn,  v.  nisau  ;  couvet,  chauf- 
ferette, v.  escaufeto.  R.  couva,  nis. 

COCVO-NISET,  COCO-NIDET  (g.),  s.  m.  Ni- 
chet,  v.  nisau;  culot,  dernier  né,  dernier 


venu,  sédentaire,  v.  cago-nis.  R.  couva,  ni— 
set. 

COCVO-TISOUN  ,  COUO-TISOCS  (1.  g.),  s. 
Celui,  celle  qui  garde  le  coin  du  feu,  v.  eau— 
fo-lende. 

Couo-tisous  e  couo-cene  d'iéuèr. 

G.  d'astros. 

R.  couva,  tisoun. 
Couvri,  v.  curbi. 

COUVUN,  COCVUM  (d  ),   COUGUN,  COUEN 

(L),  s.  m.  Couvain,  œufs  des  abeilles  et  au- 
tres insectes,  v.  grou  ;  restes  d'une  couvée,  v. 
couaio,  couèu,  grouûn.  R.  couva. 

Coux  pour  couch  (il  coud),  v.  couse  ;  couxa 
pour  coucha;  couxarasso,  couxasso,  v.  couja- 
rasso,  coujasso;  couxat,  couxeto,  v.  coujat, 
coujeto  ;  couxegui,  v.  couchegui,  coussegui  ; 
couxiboul,  v.  cousiboul;  couximbarbo,  v.  bou- 
chin-barbo;  couxo,  v.  coucho;  couxo, couxou, 
v.  coujo,  coujou  ;  couxôudo,  v.  coussodro  ; 
couxouire,  couxour,  v.  couchouire  ;  couy, 
couya,  etc.,  v.  coui,  couia;  couyde,  couyfo, 
couyre,  v.  couide,  couifo,  couire. 

couzage  (b.  lat.  Cozaticus),  n.  de  1.  Cou- 
zages  (Corrèze). 

Couzardo-mato,  v.  coùsardo-mato. 

couzeis,  n.  de  1.  Couzeix  (Haute- Vienne). 

couzo,  s.  f.  La  Couze,  affluent  de  la  Corrèze. 

couzo,  n.  de  1.  Couze-Saint-Front  (Dordo- 
gne). 

coezou,  n.  de  1.  Couzou  (Lot). 

Covagno,  v.  cavagno  ;  covinous,  v.  cap-vi- 
nous;  covo,  v.  co  ;  covola,  v.  cavala  ;  cox(il 
cuit),  en  Gascogne,  v.  couire  ;  coxal,  v.  ca- 
chai; coy,  coyde,  v.  coi,coide;  coyra,  v.caira; 
coyssal,  v.  caissal  ;  coze,  v.  cose. 

CRA,  crac  (1.  g.),  crau  (lim.),  interj.  Crac, 
v.  chi,  cla. 

Faire  cra,  rater,  manquer;  mètre  à  cra, 
mettre  à  quia;  sicu  à  cra  de  camin,  je  suis 
à  la  fin  de  ma  course;  à  la  cra,  à  l'abandon, 
en  Forez  ;  cri  !  cra!  cric  !  crac  !  cra,  cra,  cra, 
onomatopée  du  grincement  d'une  plume  sur  le 
papier,  ou  du  bruit  que  fait  un  rat  en  rongeant 
quelque  chose. 

prov.  Après  ma  sorre,  crac  à  iéu. 

Craba,  v.  cabra  ;  crabacho,  crabasso,  v.  cra- 
vacho  ;  crabaire,  v.  cabraire. 

CRARAMASSO  (rom.  béarn.  crabamassaj, 
s.  f.  Grésil,  en  Béarn,  v.  madrian,  pouverin . 
Pèiros  vengou  e  crabamassos  plabe. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  creba,  masso. 

crarar,  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc,  cul- 
tivée dans  le  Tarn. 

Crabarasso,  v.  cabrasso;  Crabàri,  v.  Capràsi  ; 
crabarolo,  v.  courbo-dono;  crabas,  crabasso, 
v.  cabras,  cabrasso;  crabato,  v.  cravato;  cra- 
baudeja,  crabaudiè.crabaudiso,  v.  cabraudeja, 
cabra udié,  cabraudiso;  crabe,  v.  cabro  ;  crabè, 
crabèi,  v.  cabrié  ;  craben,  enco,  v.  cabren,  enco  ; 
crabèro,  v.  cabriero  ;  crabet,  crabeto,  v.  ca- 
bret,  cabreto  ;  crabida,  v.  cabrida  ;  crabiè,  v. 
cabrié;  crabilho,  v.  escarabilho;  crabimet,  v. 
cabrinet  ;  crabit,  v.  cabrit  ;  crabo,  v.  cabro  ; 
crabol,  v.  cabrôu. 

CRAROT,  s.  m.  Cautère,  en  Languedoc,  v. 
cautèri.  R.  carambot. 

Crabot,  v.  cabrot  ;  crabot-crabic  (à),  v.  ca- 
brinet ;  craboteja,  v.  cabrouteja  ;  craboto,  v. 
cabroto  ;  craboulho,  v.  cabrouïho  ;  crabouta, 
v.  cabrouta  ;  craboutet,  craboutè,  v.  cabridet  ; 
crabriè,  v.  cabrié;  crabucello,  v.  curbecello; 
crabufîé^v.  figo-de-crabùfié  ;  crac,  v.  cra; 
crac,  v.  créât. 

craca  (b.  lat.  cracare,  ail.  krachen,  gr. 
xpixtiv),  v.  n.  et  a.  Craquer  ;  croquer  sous  la 
dent,  v.  cracina,  crussi  ;  mentir,  hâbler,  v. 
raca. 

Craque,  aques,  aco,  acan,  acas,  acon. 

Craco  !  crac!  craco  aberas  (b.),  il  croque 
des  noisettes,  il  boit  du  lait,  il  jubile  ;  me  n'a 
craca  uno,  il  m'a  dit  un  mensonge. 

Fa  très  crid  e  très  fes  fa  craca  lei  siéu  ouos. 

J.  KANCHER. 

E  cracon  sout  l'esfors  li  tento  de  soun  côu. 

F.  GRAS. 


prov.  L'Avènt 
Fai  craca  H  dènt. 

R.  crac. 

cracaoo,  s.  f.  Mensonge,  hâblerie,  v.  mes- 
sorgo;  assemblée  de  buveurs,  repas  fait  entre 
gens  qui  s'assemblent  habituellement  dans  ce 
but,  en  Béarn,  v.  rejauchoun.  R.  craca, 

CRACAIRE,  RACAIRE,  ARELLO,  A  IRIS,  AIRO, 

s.  et  adj.  Craqueur,  euse,  v.  mcssourguiè  ; 
croquant,  ante,  v.  crussent. 

Un  bedouvin  que  n'èro  pas  cracaire. 

T.  GROS. 

R.  craca. 

crac  amen,  cracomen,  (1.),  s.  m.  Craque- 
ment, v.  crac  inamen,  crèbis.  R.  craca. 

craca  n do,  s.  f.  Nougat,  en  Rouergue,  v. 
nougat.  R.  craca. 

Cracarea,  v.  cacaleja. 

CRACA RIÉ,  CRACARIÈ  (1),  CRACARIÔ  (g.), 
s.  f.  Craquerie,  menterie,  v.  craco.  R.  craca. 

CRACH  (rom.  cracs),  s.  f.  Salive,  crachat,  en 
Guienne,  v.  escup. 

Nou  pas  lous  crachs  sous  pots  nous  hèn  prene 
v.  maumen.  [coulèro. 

31.  cracha. 

cracha  (rom.  escrachar),  v.  n.  et  a.  Cra- 
cher, v.  cascavcla,  escracha,  escupi ;  jaillir 
hors  du  moule,  v.  regiscla. 

Cracha  lou  sang,  cracher  le  sang  ;  cracha 
au  bacin,  cracher  au  bassin,  y.  espounga  ; 
craché  cinquante-  escut,  il  contribua  de  cin- 
quante écus  ;  saup  cracha  li  messorgo,  c'est 
un  craqueur  ;  cracho-iê  dessus, eprego  Dieu 
que  gèle,  se  dit  à  quelqu'un  qui  a  cassé  quel- 
que chose  et  voudrait  le  raccommoder  ;  lou 
diable  te  crache  au  cuou!  sorte  d'impréca- 
tion burlesque. 

l'an  paspouscu  faire  plus  grand  outrage 
Que  de  ié  cracha  au  visage. 

CH.  POP. 

vrov.  Crachés  pas  dins  lou  pous,  que  poudrias n'en 
béure. 

—   Vau  mai  tira 
Que  de  cracha. 
—  Tau  pènso  cracha 'n  l'èr  que  s'escupis  dessus. 
—    Vau  bèn  pan  l'aucèu 
Que  se  cracho  sus  la  pèu. 
R.  escracha. 

ÇRACHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Cracheur,  euse,  v.  escupèire. 

Que  laid  crachaire ,  quel  cracheur  dégoû- 
tant. R. cracha. 

crachamex,  crachomen  (1.),  s.  m.  Cra- 
chement, v.  escrachadisso . 

Crachamen  de  sang,  crachement  de  sang, 
hémophysie.  R.  cracha. 

CRACHAT,  CRACHAS  (1.),  ECRACHAT  (d.),  S. 

m.  Crachat,  v.  escra,  escupignas  ;  décoration  , 
v.  decouracioun. 

Lou  curbèronde  crachat. 

PASSION  POP. 

Crachai-de-la-luno,  nostoc,  espèce  d'al- 
gue qui  croît  sur  les  pierres  en  forme  de  ge- 
lée verdâtre.  R.  cracha. 

crachi,  s.  m.  Char  rustique  à  deux  roues, 
«n  Forez,  v.  carreto.  R.  cracina. 

CRACHIHA,  CRACHILHA   (1.  d  ),  CRACHOU- 

RIA  (a.),  (for.  cralier),  v.  n.  Crachoter,  v.  cra- 
chouna;  pleuvoir  quelque  peu,  en  Dauphiné, 
wblesineja.  R.  cracha. 

CRACH  I H  A  M  EX  ,  CRACH  ILHAMEXT  (d.),  S. 
m.  Action  de  crachoter.  R.  crachiha. 

CRACHIHARIÉ  ,    CRACHI  MI  A  RIE   (d),   S.  f. 

Crachotement,  s.escupiqno.  R.  crachiha. 

cracho,  s.  f.  Étincelle  de  fer,  dans  les  for- 
ges du  Forez,  v.  bateduro.  R.  crach. 

CRACHO  MASSIMO  ,    CRACHO-MAXIMOS  (1. 

g.),  s.  Personne  sentencieuse,  v.  pisso-sciènei. 
Éro  un  famous  cracho-maximos. 

H.  BIKAT. 

n.  croxha,  rno.ssimo. 
Crachofo,  v.  cachoflo. 

crachol'las,  s.  m.  Gros  crachat,  v.  carca- 
las.  R.  crach. 

CRACHOL.VA,  CRACHOUXIA  (m.j,  CRACHOU- 

tia  (a.),  v.  n.  Cracher  souvent  et  peu,  cra- 
choter, v.  escupigneja. 


CRACADO  —  GRANAMEN 

Crachounièu  ou  crachoutiâu,  iès,  iè,  ian, 
ias,  ien.  R.  cracha. 

CRACINA,  CHAÎNA  (m.  1.),  CRANA  (1.),  CREI- 
NA  (m.),  CRECINA  (rh.),  CRESINA  (a.),  CRA- 
SINA,  CRESIGNA,  CRISINA  (d  ),  CROUCINA  (1.), 
CRAOISSA  (lim.),  CRENSA  (querc),  GR1GNA 
(niç.),  v.  n,eta.  Craqueter,  craquer,  grincer, 
crépiter,  v.  crussi  ;  ressentir  les  premières 
douleurs  de  l'enfantement  ;  geindre,  gronder, 
murmurer,  v.  creniha,  rena  ;  pour  grésiller, 
grêler,  v.  granissa  ;  pour  calciner,  tourmen- 
ter, v.  calcina. 

Lou  poustan  cracino,  le  plancher  craque  ; 
a  coume  lou  nôuguiè,  toujour  cracino,  il 
est  comme  le  bois  de  noyer,  il  geint  toujours  ; 
de  que  te  cracinos  atal?  (P.  Barbe),  de  quoi 
gémis-tu  ainsi?  à  Toulouse  ;  mataut  que  cra- 
cino, malade  en  danger  de  mort  ;  faire  cra- 
cina li  dent,  faire  grigna  li  dènt,  faire  grin- 
cer les  dents. 

Ausirés  cracina  la  terro, 
Quand  rendra  l'amo  dins  Sioun. 

S.  LAMBERT. 

Satan  sacrejavo, 
Di  dènt  cracinavo., 

*  P.  GIERA. 

De  pèis  coumo  de  buou  que  vous  grignon  lei  dènt. 

M.  TRUSSY. 

Es  dins  lou  même  but  que  vous  cranan,  enfants  ! 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  crac. 

cracinado,  CRADISSADO  (lim.),  s.  f.  Cra- 
quement, bruit  strident,  v.  creni.  R.  cracina. 

cracinage,  craïnàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  craquer,  v.  crussimen.  R.  cracina. 

CRACINAIRE,  CRAÏNA1RE  (m.),  CRANAIRE 
arello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  craque,  qui  geint  ;  grogneur,  euse,  v.  re- 
naire.  R.  cracina. 

CRACINAMEN,  CRACINOMEN  (toul.),  CRASI- 

namen,  crisinamen  (d.),  s.  m.  Léger  craque- 
ment, crépitation,  v.  crenihamen  ;  premières 
douleurs  de  l'enfantement,  v.  mau-d'enfant. 

Pér  I'efèt  del  cracinomen  ou  de  la  lassièro  s'agi- 
noulhèt. 

J.  FAGET. 

R.  cracina. 

CRACINEJA,  CRAÏNEJA  (1.),  CRESINEA  (a.), 
craneja  (1.),  v.  n.  Craqueter,  crépiter,  en 
parlant  des  herbes  sèches  ou  des  cheveux  qui 
brûlent  ;  gémir,  se  tourmenter,  v.  charrita, 
peteja;  grommeler,  v.  reneja. 

E  que  de  sous  arrèsts  la  prenso  craïneje. 

B.  FLORET. 

R.  cracina. 

cracinet,  crasinet  (d.),  s.  m.  Petite  cré- 
celle, v.  cri-cra.  R.  cracina. 

CRACINETO,  CRASINETO  (Var) ,  CREISI- 
NETo,  cresineto  (m.),  s.  f.  Petite  crécelle, 
v.  charrasclino,  reineto. 

Cracineto  de  cano,  crécelle  de  roseau.  R. 
cracino. 

CRACINÈU,  CRAÏNÈU(m.),  CRESINÈC,  CREI- 
NÈU,  CRIXÈU,  CRIGNÈU  (a.),  CRECINÈL  (1.), 

cresarous  (Velay),  s.  m.  Béhen  blanc,  plante 
dont  les  enfants  font  claquer  les  calices,  v. 
crenihet,  flahutèu  ;  scorsonère laciniée,  plante 
dont  on  mange  les  jeunes  pousses,  v.  galineto. 
R.  cracina. 

cracino,  carracino  (rh.),  s.  f.  Crécelle, 
v.  carin-cara,  rigo-rago,  tarabast  ;  pour 
grésil,  grêle,  v.  granisso. 

Trege  troumpeto  enraumassado, 
Quinge  carracino  endiablado. 

P.  CAPPEAU. 

R.  cracina. 

craco,  craque  (bord.),  s.  f.  Bourde,  men- 
songe, v.  baio,  grèco,  messorgo  ;  coquille  bi- 
valve en  général,  en  Guienne,  v.  clausisso, 
couquiho  ;  vieille  femme,  en  Rouergue,  v. 
carcano,  craqueto,  cranco. 

Laisso  ié  barrula  si  craco. 

H.  MOREL. 

Vautres  ses  de  gents  d'uno  meno 
Que  las  cracos  vous  fan  pas  peno. 

c.  FAVRE. 

R.  craca. 

craco,  s.  m.  Gueux,  truand,  pou,  en  Rouer- 
gue^. coucaro,  pesou.  R.  caraco. 


craco-bàbi  (qui  croque  lee  crapaud*), 

e.  m.  Engoulevent,  oiseau,  v.  chaucho-qra- 
paud,  esquicho-urapaud.  R.  craca,  bàbi. 

cracoi,  s.  m.  Coquillage  qui  s'attache  aux 
navires,  en  Guienne.  R.  craco. 

cracôvi  (polonais  Krakow),  u.  de  l  Cra- 
covie,  ville  de  Pologne. 

CRACRA,  TRATRA,  s.  m.  Sorti  commun  à 
trois  oiseaux  du  genre  bec-fin  :  la  fauvette 
verderolle,  l'ell'arvate  et  la  rousserolle,  v.  rous- 
siguôu-d'aigo.  II.  onomatopée. 

Cradissa  pour  cracina  ;  craen,  enco,  v.  cra- 
ven,  enco;  cragna,  cragnanf-o,  v.  cregne,  cre- 
gnènço  ;  cragne,  v.  cregne  ;*  cragno,  v.  crau- 
gno  ;  crai  pour  crèi  (il  croit),  en  Gascogne  ; 
craïna,  craïnaire,  craïneja,  craïnèu,  v.  cra- 
cina, cracinaire,  cracineja,  cracinèu  ;  craing 
pour  cren  (il  craint),  en  Béarn,  v.  cregne  ; 
craio,  v.  gredo  ;  craioun,  craious,  ouso,  v. 
creioun,  creious,  ouso  ;  crama,  crarnadis,  cra- 
mado,  v.  crema,  cremadis,  cremado  ;  cramai, 
cramalh,  cramalhèi,  v.  cremascle;  cramalhos, 
v.  cremalhèiro. 

cramas  ,  tramas,  s.  m.  Sous-sol  rocail- 
leux, en  Rouergue,  v.  pèiro-fis,  sistre.  B. 
cran  3. 

Cramantron  pour  carementran;  cramasin,  v. 
cremesin  ;  cramasou,  cramaisou.v.  cremesoun. 

CRAMAUS,  n.  de  1.  Cramaux(Tarn),  d'où  le 
nom  de  famille  Cramaussel  et  peut-être 
aussi  le  nom  du  cardinal  Simon  deCramaud, 
évêque  d'Avignon  (1413). 

Cramba,  v.  cambra,  chambra  ;  crambado, 
V.  cambrado;  crambe,  v.  cambro;  crambèl,  v. 
cambril  ;  crambeto,  v.  cambreto  ;  crambil,  v. 
cambril  ;  crambo,  crambot,  cramboto,  v.  cam- 
bro, cambrot,  cambreto;  cramboul,  crambou- 
latge,  v.  caramboulage  ;  cramboula,  v.  caram- 
boula. 

cramruja,  v.  a  Battre  à  outrance,  en  Guien- 
ne, v.  tabassa. 

Cramèl,  v.  cremèu  ;  cramo,  v.  crèmo. 

CRAMOULHO,  CRAMOCNALHO,  s.  f.  Canaille, 
racaille,  en  bas  Limousin,  v.  cassibraio,  cou- 
caraio.  B.  crapulo. 

Crampe,  v.  cambro  ;  crampère,  v.  cham- 
briero  ;  crampeto ,  crampexe,  v.  cambreto  ; 
crampin,  v.  grapin. 

crampiot,  s.  m.  Ergot  de  coq,  en  Langue- 
doc, v.  çarcagnàu  ;  doigt,  en  mauvaise  part, 
v.  arpioun.  R.  crampin. 

Crampo ,  crampot ,  v.  cambro ,  cambro.t  ; 
crampo,  crampou,  crampoun,  crampouna,  v. 
rampo,  rampoun,  rampouna. 

cran,  cren  (lat.  crena),  s.  m.  Cran,  co- 
che (néologisme),  v.  osco  plus  usité. 
Sèmblo  qu'à  chasco  rasado 
L'esprit  aumento  d'un  cran. 

M.  DE  TRUCHET. 

Mi  serrarai  d'un  cran. 

P.  FIGANIÈRE. 

CRAN,  CRANE  (L),  (cat.  esp.  port,  craneo, 
it.  cranio,  lat.  cranium,  gr.  xpy.vov,  tête),  s. 
m.  Crâne,  têt,  v.  closco,  crue,  tést,  su;  tête 
fêlée,  téméraire,  bravache,  fier,  fashionable, 
v.  bragard,  farot. 

Lou  cran  de  la  testo,  le  crâne  humain. 
Nautri,  dôu  cran  is  artèl, 
Bevèn  l'èr  e  lou  soulèl. 

A.  BIGOT. 

Sous  èls  tant  languissents,  dins  lou  crâne  amagats. 

J.  CASTELA. 

ÉRAN,  cron  (rouerg.),  s.  f.  Incrustation 
pierreuse  qui  se  forme  dans  le  bassin  des  fon- 
taines, v.  tuve;  sous-sol  dur  ou  rocailleux,  en 
Rouergue,  v.  tran.  R.  cran  2. 

Cran  (chiendent),  v.  grame;  cran  pour  cren 
(il  craint),  en  Velay. 

crana,  v.  n.  Faire  le  crâne,  v.  craneja: 
gronder,  murmurer,  en  Languedoc,  v.  craci- 
na. R. cran,  cracina. 

cranaire,  airo,  s.  et  adj.  Grogneur,  euse, 
en  Languedoc,  v.  cracinaire.  R.  crana. 

cranamen,  cranomen  (1.  g.),  adv.  D'une 
façon  crâne,  v.  fieramen. 
prov.  lang.  Cranomen  pico  'a  la  porto 
Qui  bouno  nouvello  porto. 

R.  crâne. 
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CRAN4RIÉ,  CRANARIÈ(L).  CRANARIO  (g.), 
CRAN  ETAT  (rouerg.),  s.  f.  Crânene,  v.  bra- 
qardiso,  piaf  ado.  B.  crâne.  *  •  • 

CRANC,  CLANC  (lim.),  GRANCH  (bord.),  CAN- 
CRE (m.),  (rom.  cranc,  cat.  cranch,  ît.  aran- 
cAto,  esp.  port,  cancro,  hongrois  rak,  lat. 
cancerj,  s.  et  adj.  m.  Cancre,  crabe  y.  cam- 
barotJavouio  ;  cancer,  signe  du  zodiaque  v. 
cancer,  chambre  ;  chancre,  v.  chancre;  aphte, 
v  bresego,  gramusello  ;  boiteux,  penard, 
impotent,  vieux,  décrépit,  v.  ranc  ;  homme 
hargneux,  inquiet,  opiniâtre,  v.  aragnous  ; 
sobriquet  des  gens  de  Bouzigues  et  de  Mar- 
seiUan  (Hérault). 

De  cranc  mourdien  si  det,  soun  col  e  sa  testasse 

ANONYME. 

D'esperel  es  cranc  lou  pescaire, 
Renègo  quand  n'a  res  à  faire. 

a.  la.ngla.de. 

cranca,  v.  a.  Courber,  incliner,  v.  aclen- 
ca,  elencha. 

Cranque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Cranca  lis  espalo,  plier  les  -épaules,  ri. 
cranc,  clenc.  „     ,  , 

CRANCO.  CLANCO  (lim.),  GRANCHO  (bord  ), 

(rom.  cranca),  s.  f.  Crabe  femelle,  gros  crabe, 
en  Languedoc,  v.  fou,  tourtèu. 

Soupo  de  cranco.  soupe  aux  crabes  ;  vieto 
cranco,  vieille  femme  infirme,  v.  craco. 

E  fau  pas  que  ressemblen 

A  la  cranco  de  la  fablo. 

A.  TANDON. 

prov.  lang.  Es  couinô  las  crancos  :  marcho  emai 
pudis. 

crancoun,  crancou  (1.),  s.  m.  Petit  crabe. 
Tounino,  anguilos,  crânes,  crancouns. 

D.  SAGE. 

H.  cranc. 

crancran,  s.  m.  et  f.  Gimblette,  pâtisserie 
croquante,  v.  gimbeleto  ;  crécelle,  vielle, 
guimbarde,  v.  chainpôrnio,  cri-cra  ;  vieil- 
lard cassé,  vieille  décrépite,  vieille  ganache, 
personne  qui  se  plaint  toujours,  v.  carcan, 
carrello. 

Faire  crancran,  grommeler,  geindre. 
Crési  que  courao  un  vièiames  faire  crancran. 

P.   BELLOT.  _ 

Fai  vira  lou  crancran,  vougne  la  lichafroio. 

SÉDALLIAN. 

Alor  Choueso  dis  au  crancran 
Qu'avié  la  gaugno  tonto  blanco. 

P.  FERRAND. 

Uno  vièio  crancran  avié  douei  pochi  grasso. 

M.  BOURRELLY. 

B.  cranc. 

CRANE,  crano  (m.),  ano,  s.  et  adj.  Crâne, 
fier,  ière,  bien  mis,  fashionable,  v.  bragard, 
farot,  fier  ;  excellent,  ente,  de  première  qua- 
lité, v.  chanu,  famous. 

Faire  soun  crâne,  faire  le  crâne. 
En  atendènl  fasiè  soun  crâne, 
Mounta  dessus  lou  bat  d'un  ane. 

A.  BOISSIER. 

R.  cran  2. 

craneja,  v.  n.  Faire  le  crâne,  v.  braga, 
fignoula;  pour  grommeler,  geindre,  v.  cra- 
cineja. 

I  bal  coume  en  publi  s'a  pas  mai  craneja, 
Plagne  li  badalas  qu'auran  pita  soun  esco. 

J.  DÉSANAT. 

B.  crâne. 

cranejaire,  areci.o,  Aiuo,  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  fait  le  crâne,  fanfaron,  onne,  v. 
fanfaroun. 

Piéi  à  soun  aire  cranejaire 
Recounouisse  lou  Baiargôu. 

A.  LANGLADE. 

H.  craneja. 
Cranetat,  v.  cranarié. 

CRANETO,  s.  m.  Freluquet,  petit  crâne,  dans 
le  Gard,  v.  farlouquet.  B.  cranc. 

Cranèl,  cranèu,  cranela,  v.  carnèu,  carnela  ; 
crangien  (ils  craignaient),  en  Pèrigord,  v. 
cregne;  cranho,  cranhut,  v.  cregne  ;  craniha, 
cranihet,  v.  creniha,  crenihet. 

cranquet,  eto,  s.  et  adj.  Boiteux,  euse, 
v.  goi,  panard,  ranquet  ;  pauvre  hère,  v. 
rastegue  ;  parcimonieux,  euse,  avare,  v.  es- 
quicho-anch  oio .  R.  cranc. 


CRANARIÉ  —  GRASS1 

CRANQUIERO,  CRANQUIÈIRO  (1),  GRAN- 
CHÈIRO  (bord.),  s.  f.  Lieu  où  se  cachent  les 
crabes,  v.  cauno.  B.  cranc. 

CRANQUIHOUN  ,  CRANQUICHOU  (1),  S.  m. 
Petit  chancre  ;  vice,  défectuosité,  défaut,  tare, 
tache,  peccadille,  v.  deco. 

Counèis  touti  H  cravquihoun,  il  connaît 
les  défauts  de  chacun.  B.  cranc. 

c.ransac,  n.  del.  Cransac  (Aveyron). 
Cranten,  eno,  v.  quaranten,  eno;  crantiboul, 
crantiéu,  v.  crentiéu  ;  cranto,  v.  quaranto. 

CRAPA,  v.  a.  Mettre  au  rebut,  rejeter  ;  é- 
pouser  la  puînée  de  deux  sœurs  et  laisser 
l'aînée,  v.  rejita. 

Crapa,  crapat  (1.  g.),  ado,  part.  Mis  au  re- 
but. B.  crapo. 

crapas,  grapas,  s.  m.  Gravats,  criblure, 
v.  qravèu  ;  marc  de  l'huile,  v.  crasso,  caco. 

Crapasses,  plur.  lang.  de  crapas.  B. 
crapo. 

Crapàsi,  Crapàzi,  v.  Capràsi;  crapaud,  cra- 
paudino,  v.  grapaud,  grapaudino  ;  crapaute,  v. 
grapaudo  ;  crapautot,  v.  grapaudoun. 

crapet,  eto,  adj.  Trapu,  ue,  en  Limousin, 
v.  trapet.  B.  crapo,  crapaud. 

CRAPETOUN,  CRAPETOU  (lim.),  OUNO,  S. 
Petite  personne  trapue,  courle-botte,  v.  tra- 
pot.  B.  crapet.  . 

CRAPIAIRE,  CRAPIARE,  s.  m.  Ouvrier  de 
moulin  à  huile,  v.  barrejaire.  B.  crapas. 

CRAPIÉ,  GRAPIÉ  (m.),  GRAPIÈ  (1.),  (b.  lat. 
graperium),3.  m.  Criblure,  gravois,  v.  moun- 
diho  ;  grain  mal  dépouillé,  v.  soulen,  vesti. 

Pica  li  crap iè,  battre  les  criblures  de  Taire; 
manja  li  crapiè,  manger  le  résidu  du  blé. 

Lou  gran  blound  s'encamello, 
Au  crapié  'nca  mescla. 

T.  AUBANEL. 

Qu  semeno  tout  de  grapié, 
Sa  recolto  n'es  jama't  bello. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Pèrbèn  paga  lou  déime, 
Fau  pas  faire  trop  de  grapié. 

Grapisses,  plur.  lang.  àegrapie.  B.  crapo. 

CRAPO,  grapo  (b.  lat.  grapa),  s.  f.  Gravois 
de  plâtre,  v.  greuto ;  criblure,  rebut,  marc, 
lie,  v.  curvn,  ravan  ;  râfle  de  raisin,  v.  gra- 
po';  trognon  de  fruit,  v.  cago-tros  ;  vieille 
brebis  qu'on  n'a  pas  vendue  avec  les  autres; 
fille  dont  la  sœur  puînée  est  mariée,  v.  cu- 
raio. 

Crapo  d'ôli,  lie  d'huile  ;  a  fa  'no  fauto 
qu'es  crapo  d'oli,  il  a  commis  une  faute  inef 
façable. 

prov.  A  l'ori'a  de  crapo, 
A  l'oli  de  caco. 

B.  gravo. 

crapoulas,  s.  m.  Gros  crachat,  en  Bouer- 
gue,  v.  crachoulas,  carcalas.  B.  crapo. 

crapouno,  carpouno  (b.  lat.  Crepona), 
n.  de  l.  Craponne  (Haute-Loire,  Bhône);Cra- 
ponnis,  nom  de  fam.  rouergat. 

Valat  de  Crapouno,  canal  de  Craponne, 
qui  arrose  la  Crau  d'Arles  avec  les  eaux  de  la 
Durance,  construit  en  1536  par  Adam  de  Cra- 
ponne, ingénieur  né  à  Salon  ;  dins  Crapou- 
no, dans  le  canal  de  Craponne. 

CRAPUAC,  s.  m. Trognon  de  fruit,en  Bouer 
gue,  v.  cago-tros.  R.  crapulo. 

crapulo,  crapullo  (rouerg.),  (it.  esp.  lat. 
crapula),  s.  f.  Crapule,  lie  du  peupla,  v. 
crasso,  pourcaio,  racaio;  personne  crapu 
leuse,  v.  coucaro,  gourrin.  B.  crapo. 

crapulous,  oiîso,  ouo,  adj.  Crapuleux, 
euse,  v.  acrapuli. 

E  lou  bon  goust 
Avié  fa  plaço  au  crapulous. 

M.  FÉRAUD. 

Es  aqui  que  croupis  la  troupo  crapulouso. 

L.  BEAULARD. 

Crapulouses,  ousos,  plur.  lang.  de  cra- 
pulous, ouso.  B.  crapulo. 

Crapussin^oitr  grapaudin  ;  craque,  v.  craco. 

CRAQCEJA,  v.  n.  Craquer,  craqueter,  v.  cra 
cina  ;  pétiller,  v.  peteja. 

L'aurage  es  arriba.  craquejo  sus  lavilo. 

J.  BLANC. 


Lou  castagnié  gibo  e  craquejo. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  crac. 

CRAQUELET,  CRAQUELEN  (a.),  CRAQUELIN 

(for.),  s.  m.  Craquelin,  sorte  de  pâtisserie  en 
pâte  sèche  très  feuilletée,  en  Dauphiné  et  Fo- 
rez, v.  barqueto. 

Quauques  craquelens  de  Reynier. 

L.  GORLIER. 

B.  crac. 

CRAQUET,  s.  m.  Bâle  des  agonisants,  dans 
les  Alpes,  v.  granouio,  rangoulun,  roufle. 
R.  crac. 

craqueta,  v.  n.  Craqueter,  claqueter,  v. 
claqueta. 

Sas  dents  qu'adeja  craqueton. 

G.  d'astros. 
B.  craquet. 

craqueto,  s.  f.  Espèce  de  pâtisserie  qui 
craque  sous  la  dent,  v.  barqueto  ;  vieille  fem- 
me, en  Bouergue,  v.  craco,  carqueto. 
Craquelos,  macarrouns,  destrùssis  de  las  dents. 

A.  BRU. 

R. craqueta. 

craquèu  (béarn.  carcolh,  escargot),  s.  m. 
Mesure  contenant  3  huitièmes  de  litre,  usitée 
à  La  Teste  (Gironde).  B.  caragou. 

craquiho,  craquilho  (g.),  s.  f.  Crasse,  en 
Guienne,  v.  crasso,  craumo.  B.  craco. 

CRAQUIHU,  CRAQUILHUT  (g.),   UDO ,  adj. 
Crasseux,  euse,  v.  crassous.  B.  craquiho. 

CRAS  (lat.  crassus,  gras  ;  gr.  y.[.àao;,  suint 
de  la  laine),  s.  m.  Crasse,  crasse  épaisse,  v. 
crasso,  greso. 
Lou  cras  de  la  tôsto,  la  crasse  de  la  tête. 
cras,  n.  de  1.  Cras  (Lot,  Isère)  ;  nom  de  fam. 
méridional. 

crascage,  s.  m.  Gravier,  cailloux  amon- 
celés par  les  eaux,  en  Bouergue,  v.  coudou- 
liero.  B.  cres,  gres. 

crascal,  s.  m.  Terrain  pierreux  et  mai- 
gre, en  llouergue,  v.  cressas,  gresouias.  B. 
cres,  gres. 

Crasina,  crasinet,  crasineto,  v.  cracina,  cra- 
cinet,  cracineto. 

CRASO  (rom.  graza,  gradin,  lat.  gradus), 
s.  f.  Anse,  endroit  où  un  vallon  se  perd  dans 
la  mer,  v.  calancolo  ;  ravin,  en  Forez,  v.  va- 
bre. 

Sus  lei  pouncho  vo  dins  lei  craso 
Se  fas  unpèis,  es  de  fumié. 

V.  GELU. 

crassa  (lat.  crassare),  v.  a.  Encrasser,  v. 
crassi,  gresa;  décrier,  blâmer,  v.  bafouia. 

Se  crassa,  v.  r.  S'encrasser. 

Crassa,  crassat  (L),  ado,  part.  Encrassé,  ée. 
B.  crasso. 

crassadou,  s.  m.  Marque  avec  laquelle 
on  empreint  le  chiffre  du  propriétaire  sur  le 
dos  des  bêtes  à  laine,  à  Béziers,  v.  pegadou. 

B.  crassa. 

CRASSAIO,  CRASSALHO  (a.),  CRASS4L  (L), 
s.  f.  et  m.  Lie  du  peuple,  crapule,  v.  racaio  ; 
rebut,  reste,  v.  rafataio.  B.  crasso. 

CRASSAIRE,  ARKLLO,  AIRIS,  AIRO  (b.  lat. 

crassarius),  s.  Marchand  ou  marchande  de 
lie  d'huile,  v.  cacassaire.  B.  crasso. 
Crassano,  v.  cresano. 

CRASSARIE,    CRASSARIÈ  (L),  CRASSARIÔ 

(d.),  s.  f.  Avarice  sordide,  ladrerie,  vilenie,  v 
vilaniè.  B.  crasso. 

crassat,  s.  m.  Banc  d'huîtres,  parc  à  huî- 
tres, dans  l'Océan.  B.  crasso. 

CRASSET,  s.  m.  Bassinet  d'une  lampe,  v. 
bacinet.  B.  cras. 

crassi,  acrassi,  v.  a.  et  n.  Encrasser,  sa- 
lir, v.  encrassousi ;  crasser,  en  parlant  des 
armes  à  feu  ;  sécher  sur  plante,  languir,  t. 
acrassima,  langui,  tahina. 

Crassisse  ou  crassissi  (L),  isses,  is,  is- 
sèn,  issès,  isson. 

Crassis  ma  halbo  e  l'espessis. 

G.  d'astros. 
Adam  crassic  be  loungomen. 

p.  goudelin. 
Crassic  pour  crassiguè  (il  languit,  au  pré- 
térit). 

Se  crassi,  v.  r.  S'encrasser,  se  salir,  se 
rouiller,  se  dessécher,  s'ennuyer. 


Tout  me  crassissi  permo  d'el. 

p.  GOUDELIN. 

L'argènt,  blanc  coumo  nèu,  niai  d'un  cop  se  crassis. 

C.  LAFORGUE. 

Crassi  ,  crassit  (l.  g.),  ido,  part.  Encrassé, 
desséché,  ée  ;  havi,  îe,  en  parlant  d'une  viande 
trop  cuite.  R.  crasso. 

crassié,  crassiè  (1.),  s.  m.  Scorie  des 
minerais,  v.  cago-ferre. 

Soun  arresta  pèr  li  crassié  ài  forjo. 

A.  CHABANIER. 

R.  crasso. 

Crassima,  v.  acrassima  ;  crassina,  crassino, 
v.  cracina,  cracino. 

CRASSO,  crassi  (d.),  s.  et  adj.  f.  Crasse, 
saleté,  v.  brasto,  crus,  craumo,  greso,  lès- 
so  ;  écume  des  métaux  en  fusion,  scorie,  v. 
escumo;  écailles  que  le  marteau  détache,  v. 
bateduro  ;  sédiment,  rebut,  v.  bàli,  caco, 
papolo':  brume  qui  salit  le  ciel,  v.  rauso  ; 
avarice  sordide,  v.  ladrariè  ;  naissance  obs- 
cure, basse  condition,  gens  de  rien,  v.  racaio. 

Crasso  d'ôli,  lie  de  l'huile;  acù  's  crasso 
d'àli,  cela  ne  s'oublie  pas;  crasso  dôu  po- 
ple,  lie  du  peuple  ;  crasso  de  gènt,  racaille, 
populace  ;  (a  crasso  de  Vendre,  la  lie  du 
pays  ;  se  leva  de  la  crasso,  sortir  d'une  basse 
condition  ;  faire  v.no  crasso,  faire  une  vile- 
nie ;  cerca  crasso,  chercher  grabuge. 
Facit  d'ignourènei  bèn  crasso. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Noun  i'a  d'ôli  sènso  crasso. 
R.  crus. 

crassous,  ouso,  ouo,  adj.  et  s.  Crasseux, 
euse,  v.  bragous;  avare  sordide,  v.  avaras, 
ladre;  sobiiqnet  des  gens  de  Villeneuvette 
(Hérault)  ;  Crassous,  Crassns,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Marchand  crassous,  marchand  d'huile  ou 
de  chandelles;  tèms  crassous,  temps  bru- 
meux. 

Crassouses,  ousos,  plur.  lang.  de  cras- 
sous, ouso.  R.  crasso. 

CRASSOUSAMEX  ,   CRASSOUSE.MEXT  (b.), 

adj.  D'une  fanon  sordide,  v.  acaramen.  R. 
crassous. 

crassux,  s.  m.  Dépôt  de  crasse,  sédiment, 
v.  bouras,  cacasso. 

Lou  vin  laisso  un  crassun  au  vèire. 

J.  ROUX. 

R.  crasso. 

crasto  (rom.  crasta),  s.  f.  Fossé  de  des- 
sèchement, fossé  collecteur,  dans  les  Landes 
de  Gascogne,  v.  roubino,  tirant,  valat. 
prov.  Gasc.  N'i  a  pas  craslo  sèns  harat, 
le  propriétaire  d'un  tossé  l'est  aussi  de  la  berge 
sur  laquelle  ont  été  jetées  les  terres  de  ce 
tossé. 

cratèl,  n.  p.  Cratel,  nom  de  fam.  mars. 
R.  earratèu  ? 

cratère  fit.  cratère,  angl.  lat.  crater),  s. 
va.  t.  littéraire.  Cratère,  v.  coupo. 

Cratère  tout  fumant  dôu  Vesùvi  ennegri. 

V.  L1EUTAUD. 

Mi  sènli  tout  en  fue,  brùli  coumo  un  cratère. 

S.  CRÉMAZY. 

Crati,  cratica,  v.  criti,  critica  ;  cratolo,  cra- 
loulo,  v.  croutoulo;  craturo,  v.  créature 

CRAU  (rom.  cran,  b.  lat.  cravis  1225,  cra- 
wm  1015),  s.  f.  Lande  couverte  de  cailloux, 
terroir  pierreux,  v.  coudouliero,  gres  ;  nom 
de  quartier  fréquent  en  Provence. 

La  Crau  d'Arle,  la  Crau  d'Arles,  Campus 
lapidai  s  des  anciens,  vaste  plainecaillouleuse 
qui  a  plus  de  35, 0U0  hectares  de  sup-rficie;  la 
pleno  Crau,  la.  rasto  Crau,  la  Crau,  cous- 
sou,  la  Crau  pastorale,  la  partie  de  la  Crau 
d'Arles  fréquentée  par  les  troupeaux;  Crau- 
lov.ngue<o,  nom  d'un  quartier  de  la  Crau 
d'Arle  ;  ta  p >'<■/, or o  Cra-,  la  petite  Crau,  en- 
tre N'oves,  Eyragues  et  Cliàteaure.nard  (Bou- 
enes-du-Khône)  ;  la  Crau  de  Saut,  la  Crau 
de  Sault  CVauclusc)  ;  la  Crau  d'iero,  la  Crau 
d'HièresjVar);  en  Crau,  dans  la  Crau  ;  erbo- 
d"-ia-Crau,  chirone  maritime,  plante. 

prov.  De  Gàrdi  e  de  Crau 
Es  riche  quau  n'a  pau, 


CRASSIÉ  —  CREACIOUN 

dicton  usité  à  Eyragues,  où  se  trouve  le  quar- 
tier montagneux  de  la  Garde. 
—   N'en  vau  mai  uno  sounaio  de  la  Crau  qu'un 

plen  vènlre  de  la  Camargo, 
dicton  pastoral  relatif  aux  herbages  do  Crau  et 
de  Camargue. 

Conférer  le  mot  crau  avec  le  roman  grau, 
grava,  grève,  gravier,  avec  l'anglais  cruggy, 
raboteux,  ou  le  grec  i^pSifpi,  aride. 

crau,  CRAUC  (rom.  crauc,  suisse  crau, 
angl.  crack,  fente),  adj.  et  s.  m.  Creux,  vide, 
en  Toulousain,  v.  croie. 
Crauc  pèrdabans,  abio  l'esquino  en  tap  fourmado. 

p.  BARBE. 

Crau,  v.  cra  (crac)  ;  crauan,  v.  cravan  ;  crau- 
cic,  craucit,  v.  crouchet. 

craufoux,  n.  p.  CrauffOTi,  nom  de  fam. 
lim.  R.  crau  2,  founs. 

CRAUGXA,  CRAUGXAT  (g.),  ADO,  adj.  et  S. 

Scrofuleux,  euse,  qui  a  les  écrouelles,  on  Li- 
mousin, v.  cscroulous.  R.  craugno. 

CRAUGXO,  CRAGXO(g.),(gr.  xpaupo,-,  éCTOUeL- 
les),  s.  f.  Stygmate,  cicatrice,  scrofule,  trace, 
en  Limousin  et  Gascogne,  v.  creto,  escrolo, 
gaugnn,  jaujo. 

Soulo,  coumo  uno  coundannado 
Que  porto  uno  cragno  sul  frount. 

j.  jasmin; 
N'abiô  reçut  que  très  laugèros  cragnos, 
Quand  se  baliô  countro  lôus  Mamelous. 

ID. 

Crauït,  v.  cabrit  ;  craulo,  v.  croulo  ;  craumèl, 
v.  cremèu. 

CRAUMO,  EXGRAUMO,  CRÈU5IO,  GRÈUMO 

(L),  GLÈUMO(m.),  (v.  fr.  crammp,  rom.  cre- 
sima,  gr.  %fih fia,  chrême,  onction  d'huile),  s. 
f.  Crasse,  malpropreté,  sédiment,  en  Langue- 
doc, v.  cras,  lèsso;  viscosité  de  la  viande  peu 
fraîche,  v.  morco  ;  grande  quantité,  cohue,  v. 
nèblo. 

Craumo  de  la  tèsto,  crasse  de  la  tête,  par- 
ticulièrement celle  des  enfants  nouveaux- 
nés. 

Dins  ta  craumo  eretico  alaques  ta  ventrado. 

X.  DE  RICARD. 

Lou  flajoulet  tant  i'agiadavo, 
Mau-grat  la  craumo  que  i'aviè. 

c.  FAVRE. 

Li  a  de  masco  uno  glèumo  e  de  toutei  lei  merço. 

a.  crousiLlat. 
craumous,  OUSO,  adj.  Crasseux,  euse,  v. 
crassous. 

La  banmo  ounte  chaumo  e  se  jai 
La  bèstio  craumouso  e  sadoulo. 

A.  LANGLADE. 

R.  craumo. 

cracxa,  v.  a.  Corroder,  creuser  par  éro- 
sion, en  Guienne,  v.  rousiga  ;  pour  crier,  v. 
escana.  M.  cauno,  caverno. 

Craunèl,  v.  cremèu. 

crauta,  v.  a.  Creuser,  en  Languedoc,  v. 
cava. 

Crautèt,  crautèt  enca,  pioi  amb  un  grand  esfors 
Soun  becat  arrapèt,  pecaireto,  un  trésor. 

P.  DE  GEMBI.OUX. 

R.  crauc,  crouta. 
Crava,  v.  creba. 

CRAVACHO,  GRAVACHO  (rh.),  CRABACHO 
(g.),  CARAVACHO,  CAR4BACIIO,  CRABASSO, 
CARABASSO  (L),  s.  f.  Cravache,  v.  fouit. 

La  gravacho  en  questioun  founciouno  en  cas  d'as- 
j.  désanat.  [saut. 

R.  Crouaie. 

cravax,  crauax  (g.),  s.  m.  Anatife,  genre 
de  mollusques  marins,  d'où  l'on  croyait  autre- 
fois que  naissaient  les  canards  sauvages,  v. 
couioun-de-mar ;  grand  goéland,  en  Guien- 
ne, v.  gabiaa. 

Cravan  désigne  en  français  une  espèce  de 
canard  ;  c'était  aussi  le  nom  d'un  oiseau  sacré 
des  anciens  Egyptiens. 

CRAVATA,  GRAVATA  (rh.),  CARABATA  (1.), 

v.  a.  Mettre  la  cravate,  v.  encravata. 

Se  cravata,  v.  r.  Se  cravater. 

Cravata,  carbatat  (L),  ado,  part.  Cravaté, 
ée. 

Mer  le-cr  avala,  merle  à  collier  blanc,  v. 
cou  laret. 


De  sas  tripos  plusiuers  fugu<  ron  cravatas. 

R.  GRIVEL. 

R.  craralo. 

cr  IVATIERO,  ghavatikro  Ml.),  s.  f.  Fa- 
non de  bœuf,  v.  bate-ebu,  bôudano,  faudav , 
gamovn,  gargalo,  sansogno.  H.  crarato. 

CRAVATO ,  6HAYATO    tb    ,  CBABATO 

ravaio,  cararato  (l.j,  (  v.  fr.  carobaie,  h. 
cravatta,  esp.  corbata),  s.  f.  Cravate,  v.  cou- 
let,  taufrè  ;  fanon  de  bœuf,  v.  cou/arino 
barbes  de  coq,  v.  gaieto. 

Ma  cravato 

D'escatlalo, 

Moun  gilet 

De  drouguet. 

CH.  POP. 

An  la  hlodoa  jabot  IVndént 
E  la  gravato  à  nous  pendent. 

J  DÉSANAT. 

Sa  caravato  roujo  e  sa  chéinode  mostio. 

a.  bigot. 

R.  Crouate. 

CRAVATOUX,  GRAVATOUX  (rh.),  s.  m.  Pe- 
lile  cravate. 

De  mié-pan  de  telo  griso 

Iéu  n'ai  t'a  douge  camiso  ; 

Me  n'a  resta  'n  mousseloun 

Que  n'i'ai  fa  soun  gravaioun. 

CH.  POP. 

R.  crarato. 

CRAVELHAS,  croveciias,  s.  m.  t.  burles- 
que. Tête,  caboche,  en  Vivarais,  v.  closco. 

E  de  loun  paure  orovelhas 

En  faran  lou  cervelas. 

F.  VALETON. 

R.  cruveu. 

cravex,  craex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant 

de  la  Crau,  qui  appartient  à  la  Crau. 

La  bello  Cravenco  enûourado. 

MIRÈIO. 

Mirèio,  acô  vai  pas  tant  just; 
N'es,  pecaire,  qn'uno  Cravenco. 

isclo  d'or. 

R.  Crau. 

cravexcèros,  n.  de  1.  Cravencères  (Gers). 

CRAVOUX,  s.  m.  Le  Cravon.  quartier  de  la 
commune  d'Eyragues  (Bouchbs-du-Rhùne).  R. 
Crau. 

crazaxo,  n.  p.  Crazannes,  De  Crazannes. 
nom  de  lieu  et  de  fam.  queicinois. 

Cre,  aphérèse  de  sacre  ;  cre,  v.  crèire  ;  crè 
(crois,  il  croit),  en  Dauphinc,  v.  crèire  ;  crè 
(crasse),  v.  cret. 

CREA,  CREGA  (g.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
crear,  cat.  criar,  it.  lat.  creare),  v.  a.  Créer, 
v.  coungreia,  faire. 

Crée,  ees,  eo,  ean,  cas,  eon. 

Créa,  créât  (L),  ado,  part.  Créé,  ée. 

Que  t'a  créât  que  te  mate  (L),  va  te  faire 
pendre  ailleurs  ;  i'a  pas  amo  creado,  i'a  pas 
creato  (L),  i'a  pas  creto  (rouerg.),  il  n'y  a 
pas  un  être  vivant  ;  vèire  j)as  crèto,  ne  voir 
personne;  n'ïa  pas  crèto  causo,  il  n'en  reste 
rien. 

Tu  dount  cado  créât  atend  sa  nonrrituro. 

c.  peyrot. 
Pas  creato  que  coumpatigue 
A  noslro  negro  pousiciéu. 

B.  floret. 

Creac  pour  créât. 

CREACIOUX,  CREACIEX  (m.),  CREACIÉU 
(1.  g.  d.),  (rom.  creato,  cat.  creaciô,  esp.  crea- 
cion,  it.  crecuione,  rom.  lat.  creatio),  s.  f. 
Création. 

L'esperit  m'emporto 
Au  plus  aut  de  la  creacioun. 

G.  b.-wyse. 
On  dit  en  Provence  que  lorsque  Dieu  eut 
fait  sa  créalion,  le  diable  voulut  aussi  faire  la 
sienne.  Dieu  lit  les  chiens,  le  diable  fit  les 
chats;  Dieu  fit  les  hirondelles,  le  diable  les 
chauves-souris.  Tertullien  a  dit  en  ce  sens  : 
«  le  démon  est  le  singe  de  Dieu.  »  Cette 
croyance  parait  provenir  des  Albigeois,  Ca- 
thares ou  Manichéens,  qui  faisaient  intervenir 
le  diable  dans  la  création.  C'est  du  moins  ce 
qu'on  leur  reprochait  : 
Segon  lo  mien  vejaire,  lien  as  Dieu  escarnit, 
Car  crezes  que  diables  l'a  formai  e  baslit. 

LAS  NOVAS  DE  l'hERETGE. 
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Dans  le  dualisme  persan,  Ormuzd  donne 
naissance  aux  bêtes  utiles,  aux  bonnes  plan- 
tes, aux  vents  favorables  ;  Ahriman  donne 
naissance  aux  bêtes  féroces,  aux  plantes  véné- 
neuses et  aux  tempêtes.  Dans  le  dualisme  po- 
pulaire de  Provence  on  croyait  de  même  que 
fa  foudre  était  l'œuvre  du  diable,  mais  que 
l'éclair,  qui  précède  la  foudre,  était  l'œuvre 
de  Dieu.  Et  pour  conjurer  la  foudre,  aussitôt 
que  l'éclair  brille,  on  fait  en  conséquence  le 
signe  de  la  croix. 

CREADIÉ,  s.  m.  Filet  pour  la  pêche  de  1  es- 
turgeon, en  Gascogne,  v.  ftelat.  R.  créât. 

CREAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  cre- 

aire,  airitz),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  crée, 
créateur,  trice,  v.  coungreiaire. 
De  la  pensado  crearello 
Pèr  tu  se  desfourrello 
La  santo  escurita. 

isclo  d'or. 
R.  créa.  . 

CREAMEN  (rom.  creamen,  cat.  criament, 
esp.  criamiento),  s.  m.  Action  de  créer,  v. 
creacioun.  R.  créa. 

CREANClÉ,  CREAX<:iÈ  (L),  IERO,  IEIRO 
(rom.  créancier),  s.  Créancier,  ière,  v.  cre- 
ditour. 

Fraudés  pas  vôsli  creancié. 

J.  REBOUL. 

Si  lo  deutor  fa  convenir  son  créancier. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Per  pagar  los  creanciés. 

ID. 

R.  creanço. 

creanço,  crÈnci  (for.),  (rom.  creansa), 
s.  f.  Créance,  v.  dito,  partido  ;  crédit,  en  Fo- 
rez, v.  crèdi;  nom  de  fam.  israélite. 

PROV-  Nie.  Lou  paisan  es  sens  creanço, 
Lou  porto  escri  sus  la  panso. 

R.  cresèneo. 

CREAT,  creac  (g.),  (b.  lat.  creacus),  s.  m. 
Esturgeon,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  es- 
turioun;  pécunieux,  à  Toulouse,  v.  argen- 
tous. 

Ero  a  bruchets?  ero  a  creacs  ? 

G.  D'ASTROS. 

Conférer  créât  avec  l'anglais  great,  gros,  ou 
le  grec  ««î ,  chair.  Le  catalan  créât, 

criât,  l'espagnol  criado  et  l'italien  creato 
signifient  «  domestique  ». 

créât  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Créat  ou 
Saint-Créac  (Gers,  Haules-Pyrénées). 
V  CREATOUR,  CREITOUR  (lim.),  CREATOU  (1), 

criatou  (rouerg  ),  creadou  (g.)>  cregatou 
(querc),  (rom.  creator,  creatoo,  cat.  port. 
creador,  cat.  criador,  it.  creatore,  lat.  Crea- 
tor), s.  m.  Créateur,  v.  creaire. 

Si  nos-autres  aven  bon  courage  a  nostre  Crea- 
tour. 

TERSIN. 

L'esperit  de  moun  creadou. 

G.  d'astros. 

CREATURA,  CREITURA (lim.), CRETURA  (1.), 
v.  n.  Enfanter,  v.  enfanta,  partouri,  pari. 
R. creaturo. 

creatureto  (cat.  criatureta),  s.  f.  Petite 
créature. 

Lou  souin  paternal  de  sas  creaturetos. 

A.  DAUBASSE. 

1\    C  7*0  dti^fO 

CREATURO,  CREGATURO(querc),  CREITURO 
(lim.  d.),  CRETURO  (1.),  CRATURO  (rh.),  (cat. 
criatura,  rom.  caf.  esp.  port.  it.  lat.  crea- 
tura),  s.  f.  Créature;  enfant  qui  vient  de  naî- 
tre, v.  enfant;  méchante  femme,  v.  escorpi. 
Acà  's  sa  creaturo,  c'est  son  âme  damnée. 
prov.  Touto  creaturo 
A  la  siéu  naturo. 
CREATUROUN,  CREATUROU  (l.),  (it.  crea- 
turina),s.  m.  Fœtus,  v.  nadoun,  pregnoun  ; 
nouveau-né,  v.  enfantoun  ;  avorton,  v.  a- 
vourtoun. 

Estudia  sus  de  creaturoun  tôuti  nus. 

A.  MICHEL. 

Bouto  en  uniou  la  creaturo 
De  hè  d'autes  creaturous. 

G.  d'astros. 

R.  creaturo. 


CREAD1É  —  CRÈBO-CORS 

Creau  pour  crèu,  crèut  ;  creaudié,  iero,  v. 
creiandié  ;  creaudiso,  v.  creiandiso. 

CRERA,  CREPA  (nie),  CREVA  (1.),  CREIVA, 
CRAVA(d.),  (rom.  crebar,  quebrar.esp.  que- 
brar,  it.  lat.  crepare),  v.  a.  et  n.  Crever,  écla- 
ter, v.  espeta,  espôutra  ;  percer,  éclore,  y.  es- 
peli  ;  poindre,  germer,  v.  greia  ;  mourir,  en 
parlant  des  bêtes,  v.  peta. 

Crèbe  ou  crèbi  (m.),  èbes,  èbo,  eban,  ebas, 
èbon  ;  ebave  ;  ebère  ;  ebarai  ;  ebarièu  ;  ebo, 
eben,  ebas  ;  èbe,  èbes,  èbe,  eben,  ebès,  èbon; 
ebèsse  ;  eùant. 

Creba  lou  cor,  crever  le  cœur;  acà  crèbo 
l'esiouma,  c'est  navrant  ;  creba  dôu  rire, 
crever  de  rire  ;  creba  de  la  fam,  de  la  set, 
crever  de  faim,  de  soif  ;  creba  dins  sa  peu, 
crever  d'embonpoint  ;  moun  dei  vai  creba, 
l'abcès  de  mon  doigt  aboutit  ;  n'i'a  par  iè 
creba,  il  y  a  de  quoi  crever  ;  basto  creoèsses, 
que  ne  peux-tu  crever  !  e  crèbe  l'avariço  ! 
nargue  l'avarice  !  ni  crèis,  ni  crèbo,  il  ne 
profite  pas,  il  est  stationnaire  ;  s'aviê  de  ba- 
no,  te  crebar  iè  lis  uei,  se  dit  d'un  objet 
qu'on  a  sous  les  yeux  et  qu'on  ne  voit  pas. 

Se  creba,  v.  r.  Se  crever  ;  t.  de  jeu,  brûler, 
perdre  la  partie  pour  avoir  fait  plus  de  points 
qu'il  n'en  fallait  pour  la  gagner,  v.  escampa. 

Creba,  crebat  (rouerg.),  crevât  (1.),  ado, 
part,  et  adj.  Crevé,  ée  ;  qui  a  une  hernie  ;  af- 
faibli, ie,  énervé,  ée  ;  qui  regorge  de  biens,  de 
bonheur,  en  style  familier,  v.  crespina  ;  so- 
briquet des  gens  de  Saint-Chinian  (Hérault). 

Lou  Rose  a  creba,  le  Rhône  a  crevé  ses 
digues;  pesé  creba,  favo  crebado,  on  croyait 
qu'un  pois  ou  une  fève  jetés  dans  un  puits  et 
crevés  faisaient  découvrir  et  crever  le  voleur 
d'un  objet;  vin  creba,  vin  de  pressurage; 
urous  coume  un  creba,  heureux  comme  un 
prédestiné  ;  sant  creba,  le  repas  de  la  veille 
de  Noël,  v.  calèndo  ;  faire  sant  creba,  faire 
une  ripaille,  une  crevaille,  v.  crebàssi  ( sant-). 

Après  avé  manja  soun  creba  de  sadou. 

boui-abaisso. 

prov.  L'uei  que  vôu  mai  saupre  que  la  mesuro 

meritarié  d'èstre  creba. 
—   Vau  mies  biôu  creba  "a  l'estable  que  garri  creba 
au  granié. 

CREBADÈU,  CREBADÈL  (1),  ELLO,  adj.  Qui 

se  dépite,  boudeur,  euse,  v.  despichous. 

Mounla  sul  periè  crebadèl  (1.),  crever  de 
dépit,  bouder,  à  Toulouse.  R.  creba. 

crebadis,  isso,  adj.  Sujet  à  crever,  qui 
peut  crever. 

Rire  crebadis,  rire  à  crever;  jalousie  cre- 
badisso, jalousie  à  crever.  R.  creba. 

crebadisso  ,  s.  f.  Hernie ,  descente  de 
boyaux,  v.  relassaduro  ;  décès,  mort ,  en 
style  burlesque,  v.  mort;  bonheur  insolent, 
v.  crespino. 

Faire  sa  crebadisso,  crever.  R.  creba. 

crebadou,  s.  m.  Repas  où  l'on  mange  à 
crever,  v.  crebàssi  (sant-).  R.  creba. 

CREBADURO,  CREVUERO  (d.),  (rom.  cat. 
crebadura,  esp.  quebradura,  it.  crepatura), 
s.  f .  Endroit  où  une  chose  est  crevée,  rupture, 
crevasse,  v.  bàudrado  ;  hernie,  descente,  v. 
v.  ernio.  R.  creba. 

CREBAMEN,  CREVA  ME  NT  (d.),  (rom.  creba- 
men,  esp.  quebramiento),  s.  m.  Action  de 
crever,  v.  espetaduro. 

Mau-crebamen  te  vèngue,  la  peste  te  crè- 
ve !  crebamen  de  cor,  crève-cœur,  v.  crèbo- 
cor. 

Bon  crebamen  te  sié  douna  ! 

A.  PEYROL. 

R.  creba. 

CREBARÈ.  s.  m.  Mort  d'une  bête,  en  Dau- 
phiné,  v.  crebamen. 

Lou  rèi  tuaire 
Faguè  soun  crebaré. 

L.  MOUTIER. 

R.  creba. 

CREBAS,  CRÈBIS  (rh.),  CRÈP  (nie.),  (rom. 

crebant,  esp.  quebranto,  quiebro) ,  s.  m. 
Coup  violent  que  l'on  se  donne  dans  une  chu- 
te, secousse,  fracas,  v.  boumbas,  esorabant, 
estramas,  gamas,  sacas. 


Soun  crèbis  fai  ferni  lou  cor. 

F.  DU  CAULON. 

R.  creba. 

crebassa  (rom.  crebassar,  esp.  quebra- 
jar),  v.  a.  Crevasser,  v.  esbarbaia,  escre- 
bassa. 

Se  crebassa,  v.  r.  Se  crevasser,  v.  fendas- 
cla. 

Del  grand  caud  joust  sous  pèds  la  terro  se  crebasso. 

c.  PEYROT. 

Crebassa,  crebassat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Crevassé, ée;  Crébassa,  nom  de  fam.  mérid. 
N'i  a  cap  que  nou  si6  crebassat. 

J.-P.  LARROQUE. 

R.  crebasso. 

crebàssi  (sant-),  s.  m.  Mardi  gras,  v.  car- 
nava  ;  repas  où  l'on  mange  avec  excès,  v.  es- 

petàssi. 

On  dit  aussi  sant-creba,  et  en  Lorraine 
«  saint  Crevaz  ».  Sant-Crebàssi  est  une  al- 
tération burlesque  de  sant  Crapàsi ,  saint 
Caprais.  R.  creba. 

CREBASSO,  ESCARABASSO,  ESCRABASSO, 
ESCARBASSO  (1.),  (it.  crepaccia,  esp.  que- 
braja),  s.  f.  Crevasse,  v.  asclo,  fendanço  ; 
gerçure,  v.  escarto,  sedo. 

Pèr  curbi  li  trau, 

Fendanço  e  crebasso. 

A.  PEYROL. 

R.  crèbo. 

CBEBASSÔU,  CREBASSOL  (L),  n.  p.  Cré- 
bassol,  Crevassole,  noms  de  fam.  lang.  R. 
creba. 

CREBASSOUN,  CREBASSOU  (1.),  s.  m.  Enfant 
gros  et  court,  gros  poupard,  v.  pampre.  R. 
creba. 

CREBAT,  s.  m.  Vairon,  poisson  d'eau  douce, 
en  Rouergue,  v.  maucho,  veiroun.  R.  creba. 

Crebecello,  v.  eurbecello  ;  crebèl,  v.  crevèu  ; 
crebela,  crebla,  v.  crevela  ;  crebidolo  pour 
courbo-dono;  crebiéu,  crebiéure,  apher.  de 
sacrebiéu  ;  crèbis,  v.  crebas. 

crèbo,  s.  f.  Action  de  crever,  v.  crebamen. 

Es  de  missanto  crèbo  (rouerg.),  il  a  la  vie 
dure  ;  sul  punt  de  crèbo  (L),  sur  le  point  de 
crever,  de  faire  faillite  ;  faire  sas  crèbos  (L), 
crever,  mourir. 

Veguè  soun  ase  que  fasiè  sas  crèbos,  pechaire. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  creba. 

CRÈbo-bachas  (qui  crève  les  auges  ou 
les  tambours),  s.  Sobriquet  des  habitants 
d'Anduze  (Gard). 

crèbo-biôu  (qui  fait  crever  les  bœufs), 
s.  m.  Renoncule  rampante,  plante,  v.  auri- 
flam,  mes-dc-mai. 

CRÈBo-chàssi,  s.  Bruit  d'une  pierre  lan- 
cée dans  l'eau,  en  Dauphiné.  R.  creba,  chasso. 

CRÈBO-CHIN,  CRÈBO-CHlS  (L),  CRÈBO-CO 

(rouerg.),  (qui  fait  crever  les  chiens),  s.  m. 
Morelle  noire,  plante,  v.  mourello  ;  poule 
d'eau  poussin,  gallinula  pusilla,  oiseau  qui 
court  avec  rapidité  au  bord  des  étangs,  v.  boi- 
boi  ;  nom  qui  désigne  aussi  les  râles  et  petites 
poules  d'eau,  v.  galinello. 

CRÈBO-CHIVAU,  CRÈBO-CABALS  (1.),  S.  m. 
Lieu  où  l'on  porte  les  bêtes  mortes,  voirie,  v. 
cadarau. 

La  mountado  de  Crèbo-Chivau,  la  mon- 
tée de  Crève-Chevaux  près  Brissac  (Hérault). 

CRÈBO-COR,  CRÈBO-CO  (1.  g.  d  ),  CSÈBO- 
couor  (nie.  rouerg.),  crèbo-couer  (m.),  (it. 
crepacuore),  s.  m.  Crève-cœur,  vive  émotion, 
dépit,  v.  estoumagado. 

Carga  'no  saco  à  crèbo-cor,  charger  un 
sac  en  le  soulevant  dans  ses  bras  ;  lou  Crèbo- 
couer  de  Paulet  sus  la  mouert  de  soun  ai, 
titre  d'un  poème  comique  de  Louis  Reynie 
de  Briançon  (Aix,  17e  siècle). 

D'un  amar  crèbo-cor  jour  e  niue  secutado. 

c.  blaze. 

Crèbo-cor  est  le  nom  d'une  éminence  qui 
domine  la  ville  d'Orange.  Crève-cœur,  dans 
le  nord  de  la  France,  désigne  aussi  une  localité 
escarpée,  dont  l'ascension  fait  battre  le  cœur. 
R.  creba,  cor. 

crèbo-cors,  s.  m.  Travail  pénible,  en  Li- 
mousin. R.  creba,  cors. 


crèdo-de-set,  s.  m.  Personne  altérée,  qui 
meurt  de  soif,  v.  bramo-set. 
prov.  Un  bon  ibrougno  es  un  bon  crèbo-de-set. 

crèbo-fam.  s.  Meurt-de-faim,  v.  bramo- 
fam.  R.  creba,  fam. 

CRÈBO-GARÇOUX,  CREBO-GARÇOU  (lim.), 

s.  m.  Ragoût  limousin  composé  de  foie  de 
porc,  de  croûtes  de  pain  et  de  châtaignes,  v. 
catiyot,  fout-t'en-Pèire,  mourteirou.  R. 
creba,  garçoun. 

CRÈBO-MorSTIÉ  (rom.  crebamostier),  s. 
m.  Enfonceur  de  monastères ,  t.  injurieux 
usité  au  moyen  âge.  R.  creba,  moustiè. 

crèbo-pÀxso  (à),  loc.  adv.  A  crever  la 
panse. 

M  an  fa  à  crèbo-panso,  se  gorger  de  vic- 
tuailles. 

•  crèbo-paure,  s.  m.  Exploiteur,  celui  qui 
surmène  ses  ouvriers,  v.  manjo-paure. 
D'ourgueiotis,  de  sarro-pata, 
De  crèbo-paure,  d'embulaire. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  creba,  paure. 

CRÈBO-SA,  CRÈVO-SAC  (1.  d.),  s.  m.  Folle 
avoine,  plante  dont  les  grains  durs  et  piquants 
percent  les  sacs,  v.  cirado-fèro  ;  personne 
très  maigre,  v.  esquerinche. 

crÈbo-varlet,  s.  m.  Maître  qui  surmène 
ses  domestiques  ;  épinoche,  petit  poisson  d'eau 
douce,  v.  esp.gno-bè. 

Ve,  que  de  varlet  raubo-mèstre, 
Que' de  mèslre  crèbo-varlet  ! 

A.  BIGOT. 

CRÈbo-vÈsto,  s.  m.  Homme  très  maigre, 
dont  les  os  percent  l'habit,  v.  quinge-c ous- 
teleto. 

crebot,  s.  m.  Trou,  creux,  v.  trau.  R. 
crèbo. 

Crebré  pour  crebarié  (il  crèverait),  en  Gas- 
cogne ;  crebucela,  crebuc^llo,  crebucèu,  v.  cur- 
becela,  curbecello,  curbecèu. 

crèc,  s.  m.  Pie-grièche,  en  Guienne,  v.  a- 
margasso,  darnagas.  R.  onomatopée. 

Crèche,  v.  créuge  ;  crèche,  v.  crèisse  ;  cre- 
cheiroun,  v.  creissoun  ;  crechen,  v.  creissènt  ; 
crechen';o,  v.  creissènço. 

CRECHETO,  s.  f.  Petite  crèche,  v.  crechoun. 
R.  crècho. 

CRÈcho,  grèscho  (lim.),  (rom.  crepcha, 
crepia,  it.  greppia,  ail.  krippe,  angl.  crib), 
s.  f.  Crèche,  représentation  de  la  nativité  de 
Notre-Seigneur,  v.  bel  en  ,  nat'veta  ;  pour 
mangeoire,  v.  grùpi  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Sèmblo  lou  ravi  de  la  crècho,  il  est  tout 
ébaubi,  v.  Belèno. 

Dins  la  Crècho 
Jésus  prècho 
Que  se  fan  mourlifica. 

A.  PEYROL. 

crechoux,  greschou  (lim.),  s.  m.  Petite 
crèche.  R.  crècho. 

Creci,  v.  crussi  ;  crecina,  crecinèl,  v.  craci- 
na,  cracinèu;  cred  (crois),  en  Bèarn,  v.  crèi- 
re  ;  creda,  v.  crida  ;  crede,  v.  crèire  ;  credèbi, 
èbes,  èbe,  èbem,  èbets,  èben  (je  croyais,  tu 
croyais,  etc.),  en  Guienne,  v.  crèire. 

CREDÈXÇO,   CREDAXÇO  (rh.),  CREDEXÇO, 

cledaxço  ([.),  (rom.  cât.  credensa,  it.  cre- 
densa,  ail.  kredentz,  b.  lat.  credentia),  s.  f. 
Crédence,  buffet,  v.  pestrin,  taulo-fermado. 
A  pausa  'co  sus  la  credanço. 

A.  BIGOT. 

Credent,  creden,  v.  cresènt  ;  credes(tu  crois), 
credès(tu  croyais;,  credèts(vous  croyez),  crédi 
(je  crois),  en  Béam  et  Guienne,  \.  crèire. 

CRÈDI,  CREDIT  (1.),  CREDIT  (g.),  (rom.  cat. 
crédit,  it.  esp.  port,  crédita,  lat.  crcditum), 
B.  m.  Crédit,  v.  sousto. 

Avè  lou  crèdi,  avoir  crédit  chez  les  mar- 
chands; a  bon  crèdi,  il  a  bon  crédit  ;  faire 
erèdi,  faire  crédit;  demanda  crèdi,  deman- 
der crédit;  nega  lou  crèdi,  refuser  le  crédit  ; 
prene,  vendre  à  crèdi,  prendre,  vendre  à 
crédit. 

Mai  que  noun  rne  demandés  crèdi, 
V'aurai  prouu  l<:u  iroubat  l'escart. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Qu  a  dèule,  a  crèdi. 


CRÈBO-DE-SET  —  CREÏANDISO 

—   Crèdi  a  jamai  remounla  deguii, 
—   Crèdi  es  mort. 
—   Dcman  t';iran  crèdi. 
—   Fai  crèdi  despièi  la  man  jusqu'à  la  bourso. 
Crediéu,  aphèr.  de  sacre-Diéu. 
CREDITA,  v.  a.  Créditer,  v.  acredila. 
Ciiedita,  créditât (1.  g.),  ado,  part.  Crédité, 
ée.  R.  crédit. 

CREDITOUR,  OURO  (rom.  crcdilor,  crede- 
dor,  credador,  cresedor,  cresidour,\.  bôarn. 
crededor,  ora,  it.  creditore,  lat.  crcdilor), 
s.  Créancier,  ière,  v.  creancié. 
Un  debilour,  secuia  pèr  si  creditour,  cridavo. 

akm.  prouv. 
Li  creditour  di  coumunaula. 

A.  MICHEL. 

Lo  credilor  demanda  al  deulor  so  (pie  li  deu. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

CREDO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  credo), 
s.  m.  Crédo  ;  bruit  que  fait  le  chat  quand  il 
file,  v.  roun-roun. 

Lou  grand  credo,  le  symbole  de  Nicée  ;  lou 
Credo  de  Cassian,  titre  d'un  poème  de  V. 
Gelu. 

Credo,  v.  gredo  (craie,  cicatrice)  ;  credoui, 
ous,  ou,  oum,  outs,  oun  (je  crus,  tu  crus,  etc.), 
en  Bèarn,  v.  crèire. 

CREDULE,  CREDULLE  (rouerg.),  CREDUXLE 
(1.),  ULO,  UIXO,  UXLO  (cat.  credul,  it.  esp. 
port,  credulo,  lat.  credutus),  adj.  t.  littéraire. 
Crédule,  v.  creserèu,  ello. 

Credulo,  ié  dounè  tout  ço  que  l'amour  douno. 

L.  ROUMIEUX. 

A  troumpa  ma  credulo  tendresso. 

F.  PEISE. 

credulet,  eto,  adj.  Un  peu  crédule,  assez 
crédule,  v.  creiandiè. 

Ai  vist,  la  v,  io  de  sant  Jan, 
Uno  chatouno  creduleto 
Jila  dedins  uno  tineto 
De  ploumb  foundu  mescla  d'estam. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  crédule. 

CREDULITA,  CREDULITAT  (1.  g.),  CREDUL- 
LITAT  (rouerg.),  (it.  credulità,  cat.  creduli- 
t.at,  lat.  credulitas,  atis),  s.  f.  Crédulité,  v. 
creiandiso. 

Credùri  (je  crus),  en  Guienne,  v.  crèire  ; 
credut,  udo,  part,  bèarn.  de  crede,  crèire  ; 
creenteno,  v.  clientèlo. 

crèfe,  crè  (d.),  s.  m.  Crasse,  en  Limou- 
sin, v.  crasso. 

Fr.  craffe,  banc  de  pierre  qui  gêne  l'exploi- 
tation d'une  ardoisière.  R.  crapo. 

Crega,  v.  créa  ;  cregan  (croyons),  cregas, 
cregats,  eregat  (croyez),  en  Languedoc  et 
Bèarn,  v.  crèire  ;  cregaturo,  v.  creaturo  ;  cre- 
ge,  v.  crèire  ;  cregèsso  (qu'il  crut),  v.  crèire. 

cregxasso,  crigxasso,  s.  f.  Manteau  de 
crin,  manteau  poilu,  en  Rouergue,  v.  limou- 
sino,  marrego.  R.  cren. 

CREGXE,  CRÉXI  (1.  m.),  CREXGE  (d.).  CREX- 
DRE  (auv.),  CRAGXE  (b.  d.),  CRÀGXEI,  CRE- 
GXA,  CRAGXA  (lim.),  (rom.  cremer,  b.  lat. 
cremerc,  lat.  tremere),  v.  a.  et  n.  Craindre, 
v.  defiqueja,  terne. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.      cregne,  cregnes.  cren  ou  cregn  (g.), 

cregnèn,  cregnès,  cregnon. 
Mars.      crègni,  cregnes,  cregne,  cregnèn, 

cregnès,  cregnon. 
Lang.     crêgnissë  ou  crenisse,  isses,  is,  is- 

sën,  issès,  isson. 
Béam.    cràgni,  cragnes,  craing  ou  cran 

(Velay),  etc. 

IMPARFAIT. 

Prov.  cregnièu ,  cregniés,  cregniè,  cre- 
gnian  cregnias  ,  cregnien  ou 
crangien  (périg.). 

Lang.     cregnissièi,  iès,  iè,  ian,  ias,  icu. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.  •  cregneguère,  ou  cregnèri  (m.),  ères, 
c,  crian,  crias,  èron. 

FUTUR. 

Prov.      cregnirai  ou  crendrai ,  ras,  ra, 

ren,  rès,  ran. 
Rouerg.  cregnerèi,  ras,  rà,  ren,  rès,  ràu. 
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CONDITIONNEL. 

Prov.  cregnirièu  ou  crendrièu,  iès,  iè, 
ian,  ias,  ien. 

IMPÉRATIF. 

Prov.  cregne,  cregnèn  ou  cregnan  (g.;. 
cregnès. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  cregne,  cregnes,  cregne,  cre- 
gnèn ou  cregneguen,  ou  cregnan 
(g.),  cregnès  ou  cregneguès,  ou 
cregnits  (b.),  cregnon. 

SUIUONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  cregneguèsse  ou  cregnèssi(m.), 
esses,  èssc,  essio.n,  essias,  èsson. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.  cregnènt. 
Lang.  creniguent. 

Cregne  courne  lou  fiô,  craindre  extrême- 
ment; te  cregnon  pas,  on  n'a  pas  peur  de 
toi  ;  te  cregne  ni  en  blanc  ni  en  verd,  je  ne 
te  crains  d'aucune  fanon  ;  .se  faire  cregne,  66 
faire  craindre,  se  faire  respecter  ;  cregne  lou 
sale,  être  salissant  ;  cregne  la  despènso,  re- 
garder à  la  dépense,  être  serré  ;  cregne  la 
secaresso,  éprouver  les  effets  de  la  sécheres- 
se ;  cregne  la  pipo,  être  incommodé  par  la 
fumée  de  la  pipe  ;  cren  pas  li  ma  faut,  les 
malades  ne  lui  répugnent  pas  ;  èstre  de  cre- 
gne, être  à  craindre,  être  dangereux,  conta- 
gieux, dégoûtant,  sale  ;  siêu  pas  de  creçpne, 
je  ne  suis  pas  un  pestiféré  ;  acô  's  pas  de 
cregne,  cela  est  sans  danger,  cela  n'est  pas 
sale  ;  mau  de  cregne,  maladie  contagieuse  : 
erbo  de  cregne,  plante  vénéneuse  ;  bèsti  de 
cregne,  bête  venimeuse. 
prov.  Quau  rèn  noun  vèi,  rèn  noun  cren. 
Se  cregne,  v.  r.  Être  timide,  craintif;  éprou- 
ver un  sentiment  de  répugnance;  se  contra- 
rier; t.  d'agriculture,  biser. 

Me  cregnièu  qu'acà  m'arribariè,  j'appré- 
hendais cet  événement  pour  moi  ;  li  merin- 
jano  se  cregnon,  les  aubergines  se  nuisent 
lorsqu'elles  se  succèdent  dans  le  même  terrain. 
Cren,  crench  (L),  cran  (lim.  Velay,  dÂ 

CREGNEGU  (rh.),  CRENGUT  (1.),  CREGXU  (m.  d.J, 

cregnut  (g.),  cragnut  (b.),  (rom.  crems),  EN— 
cho,  angho,  udo,  part,  et  adj.  Craint,  ainte. 
redouté,  respecté,  ôe. 

La  mort  es  crencho,  la  mort  est  redoutée. 
CREGXÈXÇO,  CREIXÈXÇO(m.),  CRAGXAXÇO 
lim.),  s.  f.  Crainte,  appréhension,  v. pou;  ré- 
pugnance, aversion,  v.  abourrimen ;  timidité, 
v.  crento. 

S'avès  cregnènço  de  quaucarèn,  si  von? 
craignez  quelque  chose. 

En  cregnènço  di  loup. 

R.  MARCELIN. 

La  cregnènço  de  Dieu,  la  crento  dôu  pecat. 

F.  CHAILAN. 

R.  cregne. 

CREGXÈXT,  CREGXEXT  (1.),  ÈXTO,  EXTO, 
adj.  Craintif,  ive,  timide,  v.  crentous  ;  qui  a 
de  la  répugnance,  délicat  sur  le  manger,  v. 
délicat. 

Faire  soun  cregnènt,  faire  le  dégoûté.  R. 
cregne. 

Cregnits  (que  vous  craigniez),  en  Bèarn,  v. 
cregne  ;  crego,  v.  creto  ;  crego  (que  je  croie), 
cregos  (que  tu  croies),  dans  le  Tarn,  v.  crèi- 
re ;  cregoui,  ous,  ou,  oum,  outs,  oun  (je  crus, 
tu -crus,  .etc.),  en  Bèarn,  v.  crèire;  cregu, 
cregut,  udo  (cru,  ue),  v.  crèire;  cregudo,  v. 
creigudo  ;  cregue,  v.  créule  ;  crei  (je  crois),  en 
Bèarn,  v.  crèire  ;  crèi  (il  croit),  v.  crèire  ; 
crèi  (créance,  orgueil),  v.  crèire  2  ;  crèi  (crois- 
sance), v.  crèis  ;  crèi  pour  crèis  (il  croit),  v. 
crèisse  ;  creian  pour  cresian  (nous  croyions). 
dans  les  Alpes,  v.  crèire  ;  creian,  creias  ou 
creia,  pour  creirian,  creirias  (nous  croirions, 
vous  croiriez  ),  à  Arles,  v.  crèire. 

CREIANDIÈ,  CREAUDIÉ,   IERO,  ÈIRO,  adj. 

Crédule,  en  Dauphiné,  v.  creserèu. 
Paurous  e  creiandiè. 

R.  GRIVEL. 

R.  creiènt,  cresènt. 

creiandiso,  creaudiso,  s.  f.  Crédulité, 
en  Dauphiné,  v.  credulità.  R.  creiandiè. 
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Creich  (croissance),  v.  crèis  ;  creich  (crois, 
il  croît),  en  Gascogne,  v.  crèisse;  crèiche,  v. 
crèisse';  creichenço,  v.  creissènço  ;  creichènt, 
v  creissènt  ;  creichoun,  v.  creissoun  ;  creida, 
creido,  v.  crida,  crido  ;  creié  (il  croyait),  dans 
les  Alpes,  v.  crèire;  creié  (il  croirait),  à  Ar- 
les, v.  crèire. 

CREIÉ,  n.  de  1.  Creyers  (Drome,  Hautes-Al- 
pes). ,v  j  .  , 

Creiènco,  v.  cresènço  ;  creient,  v.  cresent  ; 
creié li,  cfeiés  (je  croyais,  tu  croyais),  à  Mar- 
seille, v.  crèire  ;  creiéu,  creiés  (je  croirais,  tu 
croirais),  à  Arles,  v.  crèire;  creigu,  udo,  fart, 
p  de  crèire  et  de  crèisse. 

CREIGUDO,  CREGCDO  (lim.),  CRESCUDO, 
CRESCO(D,  CREISSUDO  (m.),  CREISSUO  (d.), 
(rom  creguda,  cscrequda,  crussa,  cat.  cres- 
cuda),  s.  f.  Crue,  augmentation,  v.  crins  ;  ac- 
crue d'un  bas  ou  d'un  tricot,  v.  aumenta- 
cioun. 

Tant  que  li  duro  sa  crescudo. 

A.  VILLIE. 

R  crèisse. 

Creijor.  v.  crusôu;  crèimo,  v.  crèmo  ;  crei- 
na  creinèu,  v.  cracina,  cracinèu  ;  creio  (je 
crôis)  en  Dauphinè,  creiô  (il  croirait),  en 
Languedoc,  creiou  (je  croyais),  creioun  (ils 
croyaient),  en  Dauphinè,  v.  crèire. 

CREIOUN,  CRAIOUN,  CROUIOUN  (v.  fr.  crc- 
on),  s.  m.  Crayon. 

Nat  creioun  nou  las  escribio. 

J.  JASMIN. 

A  Mario 

Soun  creioun  voulié  faire  ounour. 

B.  LAURENS. 

Fau  conmença  pèr  Ion  craioun 
Qu  \ôu  saber  à  la  pinuiro. 

C.  BRUEYS. 

R  credo,  croio. 

CREIOUNA,  CRAIOUNA,  CROUIOUNA,  V.  a. 

Crayonner,  v.  greda  ;  régler,  v.  régla. 

Creiouna,  creiounat  (1.  g.),  ado,  part.  Crayon- 
né, ée.  R.  creioun. 

CREious,c«Aious(lim.),ouso,adj.  Crayeux, 

euse.  R.  gredo. 
Créipi,  creipio,  v.  grùpi  ;  creipo,  creipa,  v. 

CrCRÈIRE,  CRÈORE  (lim.),  CREIRE,  CRERE 
(rouerg.),  CRESE  (1.  g.),  CREGE  (Anège), 
crkde  (b.),  CRE  (Menton),  (rom.  creire, 
creure,  cat.  creire,  creurer,  suisse  creyre, 
esp f  créer,  crer,  it.  lat.  creiere),  v.  a.  et  n. 
Croire,  ajouter  foi,  v.  avala,  heure;  estimer, 
présumer,  v.  cuja. 

INDICATIF  PRESEMT. 

Prov.      crese,  creses,  crèi  ou  crèu  (lim.), 

cresen,  creses,  creson. 
Mars.      crèsi,  creses,  cres,  cresen,  creses, 

creson. 

Lan».     crèsi,  creses,  crei,  cresen,  creses 

ou  crcsèts,  creson. 
Bôarn.  bord,  crèdi  ou  crei,  credes,cred,  cre- 

dem,  credets,  crèdin. 
Dauph.  crèio  ou  creu  (a.),  crèiei,  cre,  cre- 

ièn,  creièts,  crèion. 

IMPARFAIT. 

Prov.  cresièu  ou  creiéu  (a.),  iès,  ià,  ian, 
tas,  ien. 

Lang.     cresici  oa  cresià,  iès,  iè,  t'en,  tes, 

i'eu.  . 
Gasc.      cresioi,  iàs,  ià,  ion,  tots,  ion  ou 

ioun.  ,     . , 

Bôarn.  bord,  credèbi,  èbes  ou  es,  ebe,  cbem, 

èbets,  èben.  _ 

PRÉTÉRIT. 

Prov  creseguere  ou  creiguère  ou  cresen 
(m.),  cres,  è,  erian,  crias,  cron. 

Lang.  creseguèri,  cres,  et,  èren,  cres,  è- 
ron. 

Lim.      creguèi,  crei,  c  ou  et,  crem,  crei, 

eren-  ■  j     •  «  \ 

Gasc.      cresoui,  cregoui  ou  credoui  (b.), 

ous,  ouc  ou  ou,  oum,  outs,  oun. 
Bord.      credùri,  ures,  ut,  ùrem,  ùrets,  ù- 

ren. 

FUTUR. 

Prov.  creirai  ou  creserai  (nie.),  ras,  ra, 
ren,  rès,  ran. 
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Lang.     creirci,  ras,  ra,  ren  ou  ram  (g.), 

rès  ou  rets,  ran. 
Béarn.    crederèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.  creirièu  ou  creiéu,  riès,  riè,  rian, 
rias,  rien. 

Lang.  creirici  ou  creiriô,  ries,  riè,  rièn, 
riès,  rièu. 

Gasc.      crerioi  ou  creioi,  riôs,  riô,  rion, 

riots,  rion. 
Béarn.    crederi,  rès,  rè,  rèm,  rèts,  ren. 

IMPÉRATIF. 

Prov.      crei,  cres  (m.)  ou  crese  (rh.)  ou  crèsi 

(Var),  cresen,  cresès. 
Lang.     crei  ou  crèsi,  creguen,  cregan  ou 

cresan  (lim.),  cregas. 
Béarn.    cred,  creclam,  credats  ou  cregats 
ou  cregat. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  crèsi  (m.),  eses,  ese,  esen,  escs, 
eson,  ou  cresegue,  egues,  egue, 
eguen,  eguès,  egon,  ou  crèigue, 
ciguës,  èigue,  ciguen,  ciguës, 
cigon. 

Lang.  que  crego,  egos  ou  egues,  ego,  etjo, 
eguen,  ejuets,  egats  ou  egas,  e- 
gon. 

Béarn.  que  crèguei,  egues,  egue,  egam,  e- 
gats,  eguen,  ou  que  crèdiei,  edies, 
etc. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  cresèssi  (m.),  ou  creseguèsse  ou 
crcigucssc  (rh.),  esses,  esse,  es- 
stan,  essias,  esson. 

Lang.  alb.  que  cregèssi,  èsses,  èsso,  èssen, 
èsses,  èssen. 

Gasc.  que  cresôussi,  ousses,  ousse,  dus- 
sent, ôussets,  ôussen. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov  cresènt ,  creseguent  (1.),  credent 
(bord.). 

Me  douno  de  peno  à  crèire,  ai  peno  à 
crèire  acà,  j'ai  de  la  peine  à  croire  cela;  lou 
creirès  o  noun,  lou  creirés  o  lou  creirés 
pas,  vous  en  croirez  ce  qu'il  vous  plaira  ; 
crese  acà  coume  moun  sant  pater,  je  crois 
cela  comme  article  de  foi;  crese-me,  crèi- 
me  (rh.),  cres-mi  (m.),  crèsi-me  (1.),  crois- 
moi  ;  cresès-lou,  cresès-vous-lou,  cresès- 
va-vous  (m.),  croyez-le;  lou -crese,  va  crèu 
(a  ),  je  le  crois  ;  pas  te  /on  crèire,  poues  li 
va  'crèire  (m.),  tu  peux  le  croire  ;  crèi-ti, 
crlu-iau  (lim.),  croit-ii  ?  crese  que!.,  sorte 
de  menace  contenue  que  l'on  fait  à  un  enfant; 
creirias  que,  vous  croiriez  que;  sans  doute, 
en  Querci  ;  creirias,  de  l'entèndre,  que,  on 
croirait,  à  l'entendre,  que  ;  fau  crèire  que. 
il  est  probable,  il  paraît  que  ;  fau  pas  crèire 
que,  c'est  une  erreur  de  croire  que  ;  poudes 
pas  crèire  coume,  vous  ne  sauriez  croire 
combien;  se  me  cresias, si  vous  m'en  croyiez  ; 
cresièu  de  plus  veni,  je  croyais  ne  plus  re- 
tourner ;  creseguere  d'agué  vist,  je  crus  a- 
voir  vu  ;  crèi  d'èstre  fort,  il  croit  être  fort  ; 
creses  lèu.  tu  crois  légèrement  ;  crenen  i 
trevant,  ils  croyaient  aux  revenants  ;  creson 
en  ren,  ils  ne  croient  à  rien;  moun  ficu  me 
vàu  pas  crèire,  mon  fils  ne  veut  pas  m'écou- 
ter  ;  crèi  degun,  il  n'obéit  à  personne  ;  èstre 
de  crèire,  être  digne  de  foi;  es  de  crèire  que 
i'a'n  Dièu,  il  faut  croire  qu'il  existe  un  Dieu  ; 
es  un  orne  de  creire,  c'est  un  homme  croya- 
ble ;  sièu  bèn  de  crèire,  l'on  doit  m'en  croire  ; 
Dièu!  qui  crèi  (b.),  mon  Dieu,  est-ce  croya- 
ble !  creses  acà  c  bevès  un  cop,  croyez  cela  et 
buvez  de  l'eau. 

Ço  que  dian  vau  ben  lou  crèire. 

C.  BRUEYS. 

Même  'a  cent  an  l'ome  que  crei 
Sera  jamai  vièi. 

v.  GELU. 

prov.  Lou  que  uoun  crèi  à  Dieu  es  paure  de  coun- 
sciènei. 

—   Noun  crèi  lou  sage 
Que  sus  bon  gage. 
—    Qu  mau  noun  vèi, 
Mau  noun  crèi. 


—   Se  lou  voulès  pas  crèire, 
Anas  lou  vèire. 
Se  crèire,  v.  r.  Se  croire,  s'estimer  ;  être 
présomptueux,  avoir  de  l'orgueil,  v.  encrèire, 
presa  ;  s'imaginer,  présumer. 

Coume  se  crèi  !  qu'il  est  orgueilleux  ;  s'en 
crei  trop,  il  s'en  fait  trop  accroire  ;  que  te 
creses  !  que  crois-tu  être  ?  se  cresiè  de  pas 
mouri,  il  se  croyait  immortel. 

Creseou,  creiu-u  (d.),  cresu  (m.),  creiu  (a.), 
cregu  (lim.),  cregut  (1.),  cuEjuT  (Ariège),  cre- 
dut  (b.),  udo,  part.  Cru,  ue. 

Quau  l'auriô  cresegu  ?  qui  l'aurait  cru? 
crèire,  crèi  (m.),  s.  m.  Croyance,  article 
de  foi,  v.  fe  ;  créance,  orgueil,  v.  cresèneo. 
Que  li  pople  enibaslardi 
Chaupinon  si  creire. 

F.  MISTRAL. 

S'as  ges  de  fe,  s'as  ges  de  crèi. 

M.  BOURKELLY. 

Baisso  ioun  crèi. 

ID. 

Acà  n'auriè  pas  crèi  (ici.),  cela  ne  serait 
pas  cru.  R.  crèire  1. 

Creirèu,  ello,  v.  creserèu,  ello  ;  creirous, 
ouso,  pour  curious,  ouso. 

CRÈis,  creich  (g.),  (rom.  crets,  creys, 
creg,  cat.  crei'cc,  esp.  crece'J,  s.  m.  Croît, 
croissance ,  augmentation  ,  spécialement  en 
parlant  d'un  troupeau,  v.  agnelado  ;  nouveau- 
né,  v.  creaturoun ;  cru,  production  de  la  vi- 
gne, v.  proudu;  alluyion,  lais  d'une  rivière, 
v.  cremen  ;  Creys  (Isère),  nom  de  lieu. 

Faire  soun  crèis  tout-d'un-cop,  prendre 
rapidement  sa  croissance  ;  coupa  lou  crèis, 
arrêter  la  croissance  ;  douna  lou  crèis,  don- 
ner la  crue,  acheter  une  marchandise  en  don- 
nant le  prix  le  plus  élevé  qui  peut  survenir 
entre  l'achat  et  la  livraison  ;  avè  crèis,  ave 
de  crèis,  avoir  un  agneau,  un  enfant  nouveau- 
né  ;  faire  péri  soun  crèis,  faire  périr  son 
fruit;  capitau  à  mita  crois,  à  miè-crèis,  a 
mei-crèis  (d.),  cheptel  à  mi-croît  ;  i'a  forço 
crèis  aquest  an,  les  raisins  produisent  beau- 
coup cette  année;  lou  crèis  d'aquest  an,  le 
cru  de  cette  anné\ 

Lous  crèisses,  plur.  lang.  de  crèis,  les 
douleurs  de  la  croissance. 

N'i'a  de  tout  crèis,  de  tout  terraire. 

A.  LANGLADE. 

R.  crèisse.  . 
Creisiéu,  v.  crusôu  ;  creisineto,  v.  cracineto. 
creissa.crEISSAC  (1.  g.),  (rom.  Creissac, 
Creichac,  Creyschac,  b.  lat.  Crewssacum, 
fr.  Crècy),  n.  de  1.  Creissac  (Cantal);  Creys- 
sac  (Dordogne)  ;  Craissac  (Lot). 

CRE1SS4N  (rom.  C?-e*'ssan,  Creyssan,  b. 
lat  Creissanum,  Creixanum,  Crexanum, 
Creciantis),  n.  de  1.  Creissan  (Hérault). 

CRÈISSE,  CRÈICHE  (a  ),  CRÈSSE,  CREISSE 
(rouerg.),  CRECHE  (g.  b.),  CRESCHI  (auv.), 
crÈitre  (d.),  (rom.  crèisse,  creisser,  creys- 
ser,  crei  cher,  crescer,  cresser,  cat.  creixer, 
cre'xer,  esp.  crecer,  port,  crescer,  it.  lat.  cres- 
ecrej,  v.  n.  et  a.  Croître,  v.  acrèisse. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

crèisse  oucrèissi(m.),  crèisses,  crèis, 

creîssèn,  creissès,  crèisson. 
creisslssi,  isses,  is  ou  ich,  issèn,  is- 

sèts,  isson. 
créchi,  eches,  eich,  echèn,  echets,  ô- 
chen. 

IMPARFAIT. 

.  creissiéu,  iès,  iè,  ian,  ias,ien. 
Lang.  creissici,  iès,  iè,  ièn,  iès,  lèu. 

PRÉTÉRIT.  %  . 

Prov   creisseguère,  creiguère  ou  cret'ssèrt 
(m.),  ères,  c,  erian,  èrias,  cron. 
Lang.  creissiguèri  ou  cresquèri,  ères,  et  ou 
ce,  èren,  ères,  èron. 

FUTUR. 

Prov.  creissirai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Lang.  creissirèi  ou  creisserè  (toul.),  ras,ra, 
ren,  rets,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.  creissirièu,  riès,  riè,  rian,  rias, 
rien. 


Prov. 
Lang 
Gasc. 

Prov. 


Lang.  ereissirièi  ou  creissirià  ,  ries  ,  riè, 
rien,  riès,  rièu. 

IMPÉRATIF. 

Prov.  crèisse,  creissen,  creissès. 
Lang.  crèissi  ou  creich  (g.),  creissiguen , 
creississèts. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  crèisse  ou  crèissi  (m.),  crèisses, 
crèisse,  creissen  ou  creisseguen, 
creissès  ou  creisseguès,  crèisson. 

Lang.  que  cresque  ou  creissigue,  et  esques 
ou  creissigues,  cresque  ou  cresco, 
creissiguen,  creissiguets,  escon. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  creisseguèsse,  creiguèsseou  creis- 
sèssi  (m.),  èsses,  èsse,  essian,  es- 
sias,  èsson. 

Lang.  que  creissiguèssi  ou  cresquèssi,  ès- 
ses, èsso,  èssen,  èsses,  èssen. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.  creissènt,  cresquent  ou  creissiguent 
(1.),  crechent  (g.). 
Crèisse  l'oulo,  ajouter  de  l'eau  dans  la 
marmite  ;  crèisse  lou  pan,  hausser  le  prix  du 
pain;  crèisse  la  peno,  augmenter  la  peine  ; 
aquel  enfant  se  vèi  crèisse,  cet  enfant  croît 
àvued'œil; ni  crèis  ni  crèbo,  ninounercis, 
ni  noun  crèbo,  il  est  stationnaire  ;  Dieu  te 
crèisse,  te  cresque  ou  te  cresco  (1.),  à  vos 
souhaits!  locution  usitée  pour  saluer  ceux  qui 
éternuent.  Les  Grecs  disaient  zhOc,  vivez  !  et 
les  Latins  salve,  salut  ! 
phov.  Crèisse  courae  la  pastoau  pestrin. 
—   Li  marridis  erbo  crèisson  vile 

OU 

Meicbanto  erbo  crèis  lèu. 

—  Quau  crèis  de  bèn 
Crèis  de  pensamen. 

—  Au  jour  de  l'an 

Li  jour  crèisson  dôu  pèd  d'un  can. 
—   Lou  premié  de  l'an 
Li  jour  crèisson  d'un  pan. 
—    A  l'an  nôu 
Li  jour  crèisson  dôu  pèd  d'un  biôu. 
Creissegu,  creigu,  creissu  (m.),  creichu  (a.). 
crescu,  crescut(L),  udo,  part.  Crû,  accru,  ue; 
grandi,  ie  ;  Grégut,  nom  de  fam.  provençal. 
Lou  Rose  a  creissegu,  le  Rhône  a  cru. 
Creisseiroun,  creisseïou,  v.  creissoun. 
creissèl  (rom.  Creysselh,  b.  lat.  Creys- 
seliumi,  n.  de  1.  Creyssel  ou  Greissels  (Avey- 
ron),  ancienne  vicomté  ;  nom  de  fam.  rouerg. 
R.  crèi*. 

CREISSELHO,  n.  de  1.  Greysseilles  (Ardèche). 

CREISSEMEX,  CRECREMEXT  (b.),  CREISSA- 
MEXT  (d.j,  (rom.  creissement,  creisshement, 
creissament,  cat.  crexement),s.  m.  Accrois- 
sement, augmentation,  v.  aumentacioun. 

Creissemende  maridage,  gain  de  mariage, 
en  Gasco-rne,  v.  aument.  R.  crèisse. 

CREISSÈNÇO,  CREISSEXÇO  (1.),  CREICHEX- 
ÇO,  CRECHEXÇO(l.g.),CRES'lUEXÇO(rouerg.), 

(rom.  creissensa,  creyssenssa,  pôrt.  crecen- 
ça,  it.  crescenza),  s.  f.  Croissance,  v.  crei- 
gudo  ;  accroissement  de  famille,  v.  crèis  ; 
pour  excroissance,  v.  escreissèneo. 

Faire  creissènço,  croître  ;  prene  sa  creis- 
sènço, prendre  sa  croissance  ;  doulour  de 
creissènço,  v.  creissènt.  R.  crèisse. 

creissèxs  (rom.  Crescentius) ,  n.  d'h. 
Grescent;  Creissein,  nom  de  fam.  lang. 

Sant  Creissèns,  sainl  Crescent,  disciple  de 
saint  Paul,  apôtre  de  Vienne  en  Daupliiné. 

creissexsa,  creissexsac  (querc), (rom. 
Creichensa,  b.  lat.  Crcyschcnsacum),  n.  de 
1.  Creyssensac  (Dordogne)  ;  Cressensac  (Lot), 
ui  produit  les  truffes  les  plus  parfumées  de 
rance  ;  Craizensac,  nom  de  fam.  languedocien. 
CREISSÈNT,  CREICHÈNT   (a.),  CREISSEXT 

IL),  crechext  fg.),  Èxro,  ento  (lat.  cres- 
cens,  entis),  adj.  Croissant,  ante  ;  Créchent, 
nom  de  fam.  gascon. 

Abas  la  ribicro  es  creissento. 

A..  FOURES. 

peov.  Jour  creissènt, 
Fre  cousent. 

n.  crèisse. 


CREISSÈL  —  CREMAI 

CREISSÈNT,  CREICHÈNT  (a.),  CREISSENT 
(1.),  CRECHENT  (g.),  CltESSANT  (for.j,  (cat. 
creixeut,  esp.  crecicnle),  s.  m.  Nouveau-né, 
v.  crèis  ;  levain,  dans  les  Alpes  et  le  Langue- 
*  doc,  v.  levarnc ;  soufflet,  v.  bacèu;  enflure, 
tumeur,  en  Guionne,  v.  boudougno;  crois- 
sant, v.  miejo-luno  plus  usité;  faucille,  en 
Forez,  v.  voulante. 

Li  creissènt,  lous  creisseirous  (g.),  las 
cre/'ssesous  (rouerg.),  (dauph.  las  creissan- 
das),  les  douleurs  causées  aux  jeunes  gens 
par  une  croissance  trop  rapide  ;  mètre  lou 
creissènt,  pétrir  le  levain;  ordre  dôu  Creis- 
sènt, ordre  du  Croissant,  institué  en  1448  par 
le  roi  René,  en  souvenir  des  croisades  contre 
les  Turcs  et  supprimé  par  le  pape  en  1460.  Le 
Croissant  se  portait  sur  le  bras,  attaché  à  une 
chaînette  d'or,  et  le  chef  de  l'ordre  portait  le 
titre  de  «  sénateur  ».  Les  chevaliers  du  Crois- 
sant figurent  dans  la  cavalcade  du  Guet,  aux 
jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix.  Les  Azemar,  de 
Languedoc,  portent  dans  leur  blason  «  trois 
croissants  d'argent  »,  et  Bordeaux  a  dans  ses 
armes  «  un  croissant  dans  les  flots  »,  emblème 
de  la  forme  de  son  port. 

E  deja  l'argenlado  luno 

Coumenço  a  mousira  soun  creissènt. 

G.  ZERBIN. 

Lou  Creissènt  a  rebous  de  peu, 
Perdent  sa  façoun  arrouganlo, 
Presentavo  la  Terro  Santo. 

C.  BRUEYS. 

R.  creissènt. 

Crèisses,  plur.  lang.  de  crèis. 

creisset  (b.  lat  Creissetum),  n.  de  1. 
Creisset  (Basses-Alpes).  B.  crèis. 

crèisse rouN,  ouxo,  s.  et  adj.  Habitant  de 
Creisset.  B.  Creisset. 

Greissieu,  v.  crusôu. 

crèisso  (rom.  Creyscha,  Crayscha,  b. 
lat.  Croicha,  Crossia),u.  de  1.  Creysse(Dor- 
dogne,  Lot). 

CREISSOUN,  CREICHOUN  (a.),  GREISSOUN, 
GRAISSOUN,  GREISSOU,  GRAISSOC,  CREIS- 
SOU  (1.),  CRESSOU  (lim.),  CREISSEÏROUN 
(bord.),  CRECHEIROUN,  GREICHEROUX  (1.  g.), 

creisselou,  cresselou  ( rouerg.  lim.), 

CREISSILHOU,  GREISSELOUN,  CREISSELOU, 
GRAISSELOU,  GRAISSIL1IOU,  GRA1SSILOU  (1. 
g.),  CRUSSOUN  (rom.  creissho,  croissance  ; 
it.  crescione,  cresson  ;  cat.  cressiô,  crexens, 
id.,b.  lat.  crescio,  id.),  s.  m.  Cresson,  plante 
remarquable  par  sa  croissance  rapide,  v.  nas- 
tou  ;  douleur  décroissance,  en  Languedoc,  v. 
creissènt;  Crèisson,  nom  de  fam.  provençal. 
E  li  font  s'agoutavon 
Emé  soun  creissoun  eidraca. 

F.  DU  CAULON. 

prov.  Net  coume  un  creissoun 
Croissons ,  creisselous ,  plur.  lang.  de 

creissoun,  creisselou.  B.  crèisse. 
creissoun-amar,  s.  m.  Cardamine  amère, 

plante. 

creissoun-rastard,  s.  m.  Cresson  par- 
viflore,  plante,  v.  rouqueto. 

CREiSSOUN-RLANC,  s.  m.  Véronique  mou- 
ron, plante. 

creissoun-rouioun  ,  s.  m.  Bécabunga  , 
véronique  cressonnière,  plante,  v.  bouioun  3, 
lachugo-d'aigo. 

creissoun-de-prat,  s.  m.  Cardamine  ve- 
lue, plante,  v.  boutarello. 

creissoun-fès,  s.  m.  Berle  à  feuilles  é- 
troiles,  plante,  v.  berlo  ;  lunetière,  v.  erbo- 
de-la-maio. 

creissoun-xegre,  s.  m.  Cresson  de  fon- 
taine, v.  creissoun. 

CREISSOUN-SÔUVAGE,  GRAISSELOU-SAL- 
kage  (g.),  s.  m.  Sisymbre  sylvestre,  sisymbre 
amphibie,  plantes. 

creissouneto,  s.  f.  Cardamine  des  prés, 
plante,  R.  creissoun. 

creissounié,  iero,  ièiro  (1.),  adj.  Fertile 
en  cresson:  aigo  creissouniero.  R.  creissoun. 

CREISSOUNIERO,  CREISSOUNIÈIRO  (lim.), 
CREISSECOUNIÈIRO  (rouerg.),  (rom.  cresso- 
nicyraj,  s.  f.  Cressonière,  lieu  où  croît  le 
cresson.  R.  creissoun. 
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Croissountello,  v.  crussentello  ;  creissu,  udo, 
part.  p.  du  v.  crèisse  ;  creissudo,  v.  creigu- 
do  ;  créiti,  v.  cresto  ;  creilian,  ano,  v.  creelian, 
ano;  creilin,  creiti,  v.  creftin  ;  creito,  v.  cres- 
to; creitour,  v.  créateur;  crèitre,  v.  crèisse; 
creituro,  v.  creaturo  ;  creiu,  udo,  part.  p.  du 
u.crèire;  creix  pour  creich,  crèis  ;  creixe  pour 
creiche,  crèisse;  crejan,  crejian,  powre.t9MMM 
(nous  croyions),  en  Limousin  ;  creje.v.  crèi- 
re;  crejo  pour  crèigue  (qu'il  croie),  en  Lan- 
guedoc ;  crejous,  v.  creserèu  ;  crel,  crelle,  v. 
créuge. 

crelh,  crelhou  (v.  fr.  creil,  lat.  cratv? 
cula),  s.  m.  Clayon,  panier  plat,  en  bas  Li- 
mousin, v.  campanège. 

Crella,  v.  creta;  crèm,  v.  crèmo. 

CREIHA,  crama  (g.  lim.  auv.j,  cresma  (b.), 
CREMi  (for.),  (rom.  cat.  crernar,  lyon.  cra- 
mer, esp.  quemar,  lat.  crernare),  v.  n.  et  a. 
Brûler,  être  en  ignition,  v.  ardre,  brûla,  us- 
cla  ;  brasiller,  en  parlant  do  la  mer,  lorsque, 
dans  la  nuit,  elle  paraît  embrasée  par  la  phos- 
phorescence, v.  ardènt  ;  torréfier  ,  rôtir ,  v. 
tourra  ;  carboniser,  écobuer,  v.  fournela. 

Crème  ou  crèmi  (m.)  èmes,  èmo,  eman, 
cmas,  èmon. 

Bos  que  crèmo  bèn,  bois  qui  brûle  bien  ; 
aco  crèmo  au  lume,  c'est  une  chose  criante, 
cela  passe  les  bornes;  me  n'a  fn  que  crèmon 
au  tum,  il  m'a  fait  des  tours  pendables  ;  que 
lou  diable  te  crème,  que  le  diable  t'emporte  ! 
crème  de  set,  je  brûle  de  soif. 
prov.  Ço  que  noun  se  coui  pèr  tu,  laisso  lou  crema. 
—   La  pasto  cri  mo  lou  four. 

—  Baiso  la  man  que  voudrié  voire  crema. 
prov.  gasc.  Quand  pèr  Noslo-Damo  (2  février) 

Lou  soulel  vous  cramo, 
Poudès  coumta  pèr  un  mes 
Encaro  d'avé  de  frech. 
Se  crema,  v.  r.  Se  brûler,  roussir,  v.  rabi- 
na  ;  s'inquiéter  vivement,  v.  calcina. 
prov.  Faire  coume  lou  parpaioun,  se  veni  crema 
au  lume. 

—  De  trop  près  se  caufo  quau  se  crèmo. 

Crema,  cremat(L),  ado,  part.  Brûlé,  ée. 

Mas  crema,  ferme  incendiée  ;  carriero 
Cremado  ,  nom  d'une  rue  d'Avignon  ;  la 
tourre  Cremado,  nom  d'une  tour  de  la  Cité 
de  Carcassonne  ;  Vilo-Novo  la  Cremado, 
Villeneuve-la-Cremade  (Hérault). 

Si  alcuna  fembra  jau  ab  lebrôs,  que  sia 
cremada  (cou t.  du  Boussillon),  si  quelque 
femme  gîtavec  lépreux,  qu'elle  soit  brûlée. 

prov.  Qu  déu  èstre  crema 
Noun  es  nega. 

CREMA,  v.  n.  Crèmer,  produire  de  la  crème, 
v.  burreja,  crousta. 

Crème,  èmes,  èmo,  eman,  emas,  èmon. 

Se  crema,  v.  r.  Se  caillebotter,  v.  broussa. 

La  crema,  lait  qui  a  sa  crème.  B.  crèmo. 

CREMADÈU,  CREMADÈL  (1.),  s.  m.  Le  Cré- 
madel,  rivière  de  l'arrondissement  de  Florac 
(Lozère).  B.  crema. 

CREMADIS,  CRAMADIS  (auv.),  s.  m.  Mala- 
die qui  attaque  les  bêtes  à  laine,  en  Auvergne. 
R.  crema. 

CREMADIS,  ISSO  (cat.  crémadis),  adj.  En 
ignition,  igné,  ée,  v.  brûlant. 

Pos-ti  faire  brunzi,  creniadis,  lou  foulze? 

F.  D'OLIVET. 

R..crema. 

cremado,  cramado  (lim.),  s.  f.  Ce  qui 
brûle  en  une  fois,  lieu  incendié,  v.  usclado. 
R.  crema. 

cremadou,  s.  m.  Lieu  brûlant  ou  brûlé, 
foyer  d'incendie,  v.  abradou  ;  pré  qui  n'est 
arrosé  que  par  la  pluie,  v.  bruladou,  rous- 
tidou. 

E  tout  en  trépassant  lou  rouge  cremadou, 
D'un  rèsl  d'aiet  trasien  li  veno 
Au  recaliéu. 

MIRÈIO. 

R.  crema. 

cremaduro  (rom.  cat.  cremadura),  s.  f. 
Brûlure,  v.  bruladuro.  B.  crema. 

CREMAI,  CROUMAL  (lim.),  CREMAL,  COCR- 

coumal  (1.),  s.  m.  Gaiéope  douteux,  ortie- 
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chanvre,  plante  qui  vient  dans  les  moissons  ;  i 
crémaillère,  à  Barbentane,  v.  cremascle.  R. 
crema. 

CREMAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (b.  lat. 
cremator),  s.  et  adj.  Brûleur,  euse,  v.  bru- 
laire.  R.  crema. 

OREMAi.il a,  v.  a.  Brouir,  en  Rouergue,  v. 
brounzi,  rabina.  R.  crema, 

CREMALHÈIRO,  CARMALHÈIRO  (rouerg.), 
ESCREMALHÈRO(a.),LASCRAMALHOS(narb.), 
(esp.  gramallera),  s.  f.  Étrier  d'une  crémaillè- 
re, en  Limousin,  v.  carbeto  ;  crémaillère,  v. 
cremascle;  cuscute,  plante,  v.  rasco. 
Las  cramalhos  souri  sul  foc, 
Reviro,  Margot, 
ronde  enfantine  usitée  dans  l'Aude.  R.  cre- 
malh. 

cremamen  (rom.  cremament),  s.  m.  Bru- 
lement,  v.  brulamen.  R.  crema. 

crema  NT,  anto  (rom.  crânant,  anta), 
adj.  Brûlant,  ante,  v.  abrandant. 

Ai  cencha  moun  front  cremant. 

T.  AUBANEL. 

Pèr  abauca  'quelo  fèbre  cremanto. 

F.  DU  CAULON. 

R.  crema. 

CREMAS,  CRAMAT,  CARMAS,  CARAMAS,  S. 

m.  Tison,  bûche  qui  charbonne,  en  Rouergue, 
v.  brand,  mouchoun. 

Carmasses,  plur.  rouerg.  de  carmas.  R. 
crema. 

CREMASCLE,  CLEMASCLE  (rh.),  CLUMAS- 
CLE(Var),  KIMASCLE,  CUMASCLE  (a.),  CUOU- 
MASOLE  (niç.),  KIMACLE,  CUMACLE,  CUMA- 
CLIE,  CUMACLO  (d.),  CKEMOCLE,  CREMOCLO, 
CRIMOI  (for.),  CREMAI  (rh.),  CREMAL  (1.), 
CREMAR,  CRIMAR  (viv.),  CRIMA  (d  ),  CREMALH 
(g.  iim.),  CRIMALH  (b  ),  CRAMALH,  CRAMAL, 
CARMALH,   CARMAL,  CARMALHÈ  (g  ),  CRA- 

NALHÈi  (bord.),  cormal,  COURMAL  (rouerg.), 
(rom.  cremalh,  crimalh,  caramalher,  cat. 
capmasclcs,  clamastechs,  val.  kramà,  b. 
lat.  cremasclus,  cramaculus ,  crammale, 
lat.  cremaster,  gr.  x^kst/j^,  croc  servant  à 
suspendre),  s.  m.  Crémaillère,  v.  ase,  cadau- 
lo,  cadeno. 

Pendoulaou  planta  lou  cremascle,  pen- 
dre la  crémaillère,  fixer  son  domicile  ;  fau 
faire  uno  osco  au  cremascle,  eau  ha  u  pic 
au  cremalh  ou  podea  hèse  un  pic  au  cre- 
malh (g.),  il  faut  faire  une  croix  à  la  chemi- 
née, se  dit  pour  exprimer  son  étonnement 
d'une  chose  extraordinaire. 

Vène,  vi'^ne  à  noste  cremascle 
Penja  loun  oulo. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Nègre  conme  lou  cremascle. 
—   Cremascle  nouncren  fum. 
—   Lou  plus  fou  de  l'oustau  jogo  au  cremascle. 
prov.  BÉA.RN.  Lou  cremalh  ei  lou  mèste  de  la 
maison, 

allusion  à  un  usage  féodal  par  lequel  on  n'é- 
tait investi  de  la  propriété  d'une  maison  que 
lorsque  le  seigneur  avait  mis  la  crémaillère 
aux  mains  du  nouveau  propriétaire.  Lou  cre- 
malh «  appliqué  à  une  personne  s'emploie 
encore  comme  synonyme  de  cap-de-maisou, 
chef  de  maison,  en  Béarn.  »  (V.  Lespy);  Var- 
degi  lo  cremocle,  Rive-de-Gier  l'enfumé, 
dicton  forézien. 

CREMASCLOUN,  CREMAIOU,  CREMALHOU  et 
CREMALET  (1.),  CARMALHOU  (g.),  (cat.  Cre- 

mallô),  s.  m.  Grémaillon,  v.  cadauloun,  ca- 
denoun,  càpi,  escano. 
L'aire  claufii  d'ulis,  de  claus,  de  carmalhous. 

J.  JASMIN. 

R.  cremascle. 

Cremasou,  v.  cremesoun. 

cremassoun,  carmassou  (rouerg.),  s.  m. 
Petit  tison,  v.  tisoun:  fromage,  en  Forez,  v. 
froumeto. 

Tout  quilhant  un  carmassou. 

A.  VILLIÉ". 

R.  cremas. 

CREMAT,  cramât  (lim.),  (rom.  crematj, 
s.  m.  Odeur  de  brûlé,  v.  rimât,  rousttin, 
vscle. 


CREMAIRE  —  GRENIHA 

Senti  loucremat,  sentir  le  roussi.  R.  crema. 

CREMEN  (lat.  crementum,  accroissement), 
s.  m.  Alluvion,  v.  lais  ;  t.  de  grammaire,  cré- 
ment. 

Si  terro  que  ié  reston,  endrudido  pèr  lou  cremen. 

ARM.  PROUV. 

Crementi,  pour  trementi. 

cremèro,  s.  f.  Volière,  en  Gascogne,  v. 
auceliero.  R.  cremèu. 

CREMESIN,  CRAMESIN  (m.),  CRAMASIN  (d.), 
CRAMESI  (g.),  CARMESI,  CREMÈSI  (1.),  INO 
(cat.  esp.  carmesi,  it.  cremisino,  b.  lat.  car- 
mesinus,  teint  avec  du  kermès),  adj.  Cra- 
moisi, ie,  v.  rouge,  vermoiau  ;  Crémézy, 
Crémazy,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Li  Cremesin,  les  Anglais,  par  allusion  à 
l'habit  rouge  des  soldats  de  cette  nation  ;  sedo 
cremesino,  soie  cramoisie;  pero  cremesino, 
archiduc  d'été,  variété  de  poire  à  chair  cas- 
sante, v.  glouto. 

De  vin  cremesin. 

D.  SAGE. 

Lou  sang  ié  gisclo  au  poung,  cremesin, 
E  taco  soun  chivau  sarrasin. 

F.  GRAS. 

De  la  pudourleirouito  cremesino. 

A.  CROUSILLAT. 

Lou  troubaire  Cremazy ,  Séraphin  Cré- 
mazy, poète  provençal,  né  à  La  Ciotat  (1803), 
mort  à  l'ile  de  la  Réunion  (1879),  auteur  du 
recueil  Mei  Rapugo.  R.  kermès. 

CREMESIN,  s.  m.  Cramoisi;  espèce  de  poire 
rouge  d'un  côté,  connue  en  Dauphiné.  R.  cre- 
mesin 1. 

CREMESOUN,  CREMASOU  (1.),  CRAMASOU, 
cramaisou,  cromosou  (d.),  (rom.  cremansa, 
esp.  quemazoA,  lat.  crematio,  onis),  s.  f. 
Brûlure,  cuisson  que  l'on  éprouve  dans  le  go- 
sier, lorsqu'on  mange  certaines  choses  avec 
excès,  telles  que  le  miel,  v.  ardesoun,  cre- 
mour  ;  crève-cœur,  profond  dépit,  v,  cr'ebo- 
cor. 

Acô  fai  veni  la  cremesoun,  cela  cause  des 
picotements  dans  la  gorge. 
Ame  gaire  li  douçour,  me  fan  veni  la  cremesoun. 

ARM.  PROUV. 

R.  crema. 

CREMÈU,  CREMÈL  (1.),  CRUMÈL  (g.),  CRAU- 
MÈL,  CRAUNÈL  (l.  g.),  CRENÈL,  ORINÈ  (d.), 
(fr.  chrémeau,  béguin  que  l'on  met  sur  la  tête 
des  enfants  après  l'onction  du  saint  chrême), 
s.  m.  Plat  où  l'on  sert  la  crème  ;  cage  à  pou- 
lets, mue,  en  Languedoc,  v.  cals,  gàbi,  cri- 
nèu ,  grunèu  ? 

L'entouro  d'uno  crèmo 

E  d'un  flan  embaumât  negat  dins.un  cramèl. 

DEBAR. 

Car  sens  eliéu  demôri  triste 
Courne  un  capou  jouts  un  cremèl. 

P.  GOUDELIN. 

Tenès-las  dius  l'oustal  ou  débat  un  crumèl. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  cr'emo. 
Cremi,  v.  crema. 

CREMIÉ,  n.  p.  Crémier,  nom  de  fam.  lang. 

R.  cr'emo. 

cremiëu,  adj.  m.  Qui  brûle  bien  :  6os  cre- 
miéu.  R.  crema. 

CREMiÉU  (b.  lat.  Cremiacum,  lat.  Stra- 
miacum),  n.  del.  Crémieu  (Isère)  ;  Crémieux, 
nom  de  fam,  israélite. 

CREMIllo-la,  adj.  Flambé,  roussi,  en  Fo- 
rez, v.  besuscla.  R.  crema. 

CRÈMO,  s.  f.  Qualité  du  bois  qui  brûle  bien  : 
bos  de  bono  cremo,  de  meichanto  crem,o.  R. 
crema. 

CRÈMO,  crèimo  (bord.),  CRAMO  (lim.  a.), 
(rom.  crema,  cresma,  cresima,  it.  cresima, 
cat.  esp.  port,  crisma,  lat.  chrisma,  gr.xp1?/**, 
onction),  s.  f.  Chrême,  huile  sacrée;  crème, 
partie  la  plus  grasse  du  lait  (cat.  esp.  it.  cre- 
ma)^'. burrado,  crousto,  gemo,  parun  ; 
crasse  qui  vient  sur  la  tête  des  petits  enfants, 
v.  cret,  mas. 

N'avè  pas  la  cr'emo,  n'avoir  pas  le  bap- 
tême, pas  le  sens  commun  ;  relevant  la  cre- 
mo, à  part  le  baptême,  il  a  l'intelligence  d'un 
chrétien,  en  parlant  d'un  animal  ;  es  uno 
bèsti,  en  relevant  la  cremo,  c'est  une  bête, 


sauf  le  baptême  ;  i'an  ôublida  la  crema, 
c'est  un  niais  ;  cr'emo  pastissiero,  crème  de 
pâtissier,  trop  farineuse  ;  cr'emo  broussado, 
crème  tournée  ;  la  cr  'emo  dôu  rasin,  la  mère- 
goutte;  acà's  de  cr  'emo  de  g'ent,  c'est  la  crème 
des  honnêtes  gens. 

Cr'emo,  dans  le  sens  d'huile  sacrée,  s'em- 
ploie aussi  au  masculin,  lou  sant  cremo.  On 
trouve  aussi  oli  de  cr'em  dans  les  prières  po- 
pulaires. 

De  sau,  d'oli,  de  sant  crèmo 
Pèr  lou  sant  batèmo. 

ORAISON  POP. 

Sus  un  floc  tempérât,  abant  fa  la  calhado, 
Lou  lach  ris  un  moumen  e  la  crèmo  es  triado. 

C.  PEYROT. 

Un  jouine  pastissié  que  fouitavo  uno  crèmo. 

F.  i-eise. 

Cremo,  v.  crento  ;  cremo,  v.  caremo  ;  cre 
mode,  v.  cremascle. 

crèmo-SARDO  (brûleur  de  sardines),  s. 
Ladre,  avare  fieffé,  v.  esquicho-sardo,  rabi- 
no-sardo. 

crèmo-sôudo,  s.  m.  Fosse  où  l'on  brûle  1 

soude  végétale. 

Negrejo  coumo  un  fum  que  s'aubouro  en  tèms  siau 
D'un  cros  de  crèmo-sôudo. 

A.  LANGLADE. 

Cremolha,  v.  cremalha  ;  cremosou,  v.  cre- 
mesoun. 

OREMOUR,  CREMOU  (1.),  CREMOUN  (rom. 

cremor,  cramor,  cat.  cremorj,  s.  f.  Brûlure, 
ignition,  v.  bruladuro  ;  sentiment  d'ardeur 
que  l'on  éprouve  au  gosier,  v.  cremesoun. 
Pitanço  seco  e  boueno  tout  lou  mai 
Pèr  vous  douna  la  cremour  e  la  cagno. 

J.-F.  ROUX. 

Que  jamai  lou  vènt  refresque 
Li  cremour  de  tis  ermas. 

V.  BALAGUER. 

Jamai  mai,  o  patrîo,  ai  senti  ta  cremour. 

CALENDAU. 

R.  crema. 

cremous,  OUSO,  ouo,  adj.  Qui  contient 

beaucoup  de  crème.  R.  crèmo. 

CREMPS,  n.  de  1.  Cremps  (Lot). 

Cremta,  cremto,  v.  crenta,  crento.' 

CREN,  CRIN  (rouerg.),  CRI  (1.),  CLIN  (g.), 
(rom.  cren,  gren,  grens,  crin,  cat.  esp.  crin, 
it.  crine,  lat.  crinîs),  s.  m.  Crin,  v.  sedo  ;  che- 
veu, dans  les  Troubadours,  v.  peu;  brin  d'une 
botte  d'osier,  v.  vege,  vime;  pour  cran,  coche, 
v.  cran. 

Cren  bouli,  crin  bouilli;  las  de  cren,  lacs 
de  crin  ;  anèu  de  cren,  bague  de  crin. 
Aquéu  derrabo  un  cren  au  cou  d'uno  cavalo. 

L.  ROUMIEUX. 

Lous  Dracs  s'envan  tressa  lou  crin  aus  chivaus. 

F.  BLADÉ. 

Cren  (il  craint),  v.  cregne;  cren,  crench,  en- 
cho,  part.  p.  du  v.  cregne  ;  crènei,  v.  crean- 
ço,  cresènço  ;  crendre,  v.  cregne  ;  crenèl,  v. 
cremèl  ;  crenèl,  crenèu,v.  carnèu  ;  crénela,  v. 
carneia  ;  crengut,  udo,  part.  p.  du  v.  cregne  ; 
créni,  v.  cregne. 

CRENi,  crenilh  (1.  a.),  s.  m.  Cri  aigre,  v. 
raisso  2,  reno  ;  personne  qui  se  plaint  sans 
cesse,  homme  inquiet,  grondeur,  v.  carrello , 
renaire. 

Lou  creni  de  la  serro,  le  cri  de  la  scie.  R. 
creniha. 

CRENIERO,  CREGNÈIRO  (rouerg.),  CRINIÈI- 
ro(1.),  (it.  criniera),  s.  f.  Crinière,  v.  como. 
Oundejo  coumo  la  creniero  d'un  chivau. 

F.  GRAS. 

Quatecant  sa  creniero  toumbo. 

S.  LAMBERT. 

R.  cren. 

CRENIHA,  CRANIHA  (m  ),  CRENILHA  (1),  S. 
m.  Produire  un  bruit  aigre,  crier,  grincer,  v. 
carinca,  crussi  ;  geindre,  grommeler,  gron- 
der, maugréer,  v.  rena,  sarraieja. 

Creniha  coume  uno  vièio  sartan,coume 
uno  carrello  mau  ouncho,  crier  comme  une 
poulie  mal  graissée. 

Lou  grihet  creniho  dins  l'erbeto. 

A.  CROUSII.LAT. 

R.  craïna,  cracina. 


CREXIHADURO,  s.  f.  Gronderie,  bruit  stri- 
dent, v.  renariâ.  R.  creniha. 

CREMH  AIRE,  CI!  A  Mil  A  IRE  (m.),  ARELLO, 

,  airis,  AIRO,  s.  et  adj.  Crieur,  grondeur,  euse, 
I   v.  renaire. 

Uno  vièio  moustelo, 
Rabinado  e  creniharello 
Fasié  la  casso  eis  auceloun. 

M.  BOURRELLY. 

R.  creniha. 

CREXI11 AMEX  ,  CR  AXIHAMEX  (m.),   S.  m. 

i  Action  décrier,  hiement,  gronderie,  v.  carin- 
co,  renage. 

Creni'hamen  de  dent,  grincement  de  dents. 

Tout  aquest  brut  si  mesclo  au  cranibamen  dei 
.  carreto. 

TOUAR. 

R.  creniha. 

CREX1HET ,  CRAXIHET  (m.)  ,  CARXIHET  , 
COURXIHET,  crigxoulet,  s.  m.  Grillon,  in- 
secte, v.  grihet  ;  béhen  blanc,  plante  :  les  en- 
fants se  servent  du  calice  de  ses  fleurs  en 
guise  de  sifflet ,  v.  cracinèu  ,  caurihoun  , 
crèule,  petaire,  teto-lèbre  ;  pour  nœud  d'un 
fil  trop  tordu,  v.  carnihet. 

Lou  crenihet  qu'en  flour  sèr  de  siblet. 

ARM.  PROUV. 

R.  creni. 

crexihocn,  carxihocn,  s.  m.  Fleur  du 
béhen  blanc,  plante,  v.  crenihet,  grusilhous. 
R.  creni. 

Crenisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson,  v. 
cregne. 

CREXO  (lat.  crena),  s.  f.  Entaille,  balafre, 
cicatrice,  en  Dauphiné,  v.  encreno,  tai. 

crexoulixo,  crixoulixo  (1.),  s.  f .  Crino- 
line, appareil  pour  soutenir  les  jupes,  v.  coun- 
iideracioun. 

Sout  la  boudenflo  crenoulino 

S  amaduro,  va  sabe,  un  nouvèu  fru  d'amour. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  cren. 

crexsa,  grixsa  (lira,  d.),  (angl.  grin- 
iing),  v.  n.  et  a.  Grincer,  craquer,  en  Querci, 
v.  cracina,  crussi. 

La  poste  crenso,  la  planche  craque. 
Fa  grinsa  sous  caissals. 

J.  AZAÏS. 

Grinsant  las  dents  e  tisoucant  ma  busco. 

J.  JASMIN. 

R.  cresina,  cracina. 

crexsado,  grixsado,  (g.  lim.),  s.  f.  Grin- 
cement, craquement,  v.  cracinado. 

Desespèr  e  coulèro  e  grinsados  de  dents. 

J.  JASMIN. 

R.  grinsa. 

CREXSAIRE,  GRIXSAIRE  (g.  lim.),  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  grince,  v.  cracinaire. 
R.  crensa. 

crexso  (rom.  Crenssa,  b.  lat.  Crempsa, 
Creepmsa),  s.  f.  La  Crempse,  affluent  de  l'ille 
(Dordugne). 

CREXTA,  CREMTA  (Agde),  CREGXA,  CRA- 
GXA  (lim.),  v.  a.  Craindre,  redouter,  en  Lan- 
guedoc et  Querci,  v.  cregne  plus  usité. 
Crenta  la  calou. 

J.  CASTELA. 

Crenias  pas,  digas-me,  de  servi  de  risèio  ! 

M.  BARTHÉS. 

L'ome,  quand  crento  pas  pus  Diéu, 
Es  vanituus,  coubés,  catiéu. 

G.  AZAÏS. 

léu  que  crénti  aquel  bacanal. 

m. 

De  sous  amies  crentara  la  censuro. 

A.  GAILLARD. 

R.  crento. 

CRENTIÉL',  CRAXTIÉU  (périg.),  CRAXTI- 
boii.  ,  c.rextiboul  (querc.)  ,  CREXTIVOU 
(lim.,,  lrexti  (d.),  ivo,  ibo,  iciio  (d.),  adj. 
Craintif,  ive,  â  Nice  et  en  Gascogne,  v.  cren- 
tous  plus  usité. 

L'ome  ei  crantiéu. 

A.  CHASTANET. 

D'un  péd  crentiéu  e  léugè. 

a.  d'astros. 

R.  crento. 

crento,  cre.mto  (Agde),  cremo  (lim.), 
creixto  (d.),  crixto  (g.),  s.  f.  Crainte,  ap- 
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préhension,  v.  cregnènço,  temour ;  timidii/;, 
pudeur,  honte,  v.  ounto,  vergougno. 

La  crento  de  Diéu,  la  crainte  do  Dieu  ; 
pourta  crento,  inspirer  de  la  crainte,  impo- 
ser, intimider  ;  teni  en  crento,  tenir  en  crain- 
te ;  crento  de,  crainte  de,  do  crainte  de  ;  avè 
crento,  être  timide,  ne  pas  oser,  avoir  honte, 
rougir;  fau  avé  crento  que  de  mau  faire, 
que  honte  ne  vous  fasse  dommage;  as  pas 
crento?  n'as-lu  pas  honte?  faire  crento, 
faire  honte,  intimider,  faire  baisser  les  yeux  ; 
lou  soulèu  me  fai  crento,  le  soleil  m'offus- 
que les  yeux. 

prov.  Fiho  sènso  crento 

Vau  pas  un  broutde  mento. 
—   Un  moumen  de  crento  es  lèu  passa. 

R.  cregne. 

CREXTOUS,  OUSO,  ouo (rom.  cremos),  adj. 
Timide,  pudibond,  onde,  honteux,  euse,  v. 
ountous,  vergougnous  ;  craintif,  ive,  v.  cre- 
gnènt. 

Siegues  pas  crentous,  n'aie  pas  honte  ;  es 
forço  crentouso,  elle  est  très  timide  ;  es 
crentous  coume  un  loup  de  set  an,  locution 
ironique. 

prov.  Li  crentous  gagnon  rèn. 

—   l'a  que  li  crentous  que  moron  de  fam. 

Crentouses,  ousos,  plur.  lang.  de  cren- 
tous, ouso.  R.  crento. 

CREXTOUSAMEX  ,  CREXTOUSOMEX  (1.  ), 
(rom.  cremosamen),  adv.  Craintivement,  ti- 
midement. R.  crentous. 

crentousas,  ASSO,  adj.  Excessivement  ti- 
mide. R.  crentous. 

crextouset,  eto,  adj.  Un  peu  timide. 

Chato  crentouseto,  jeune  fille  timide. 

Pecaire,  crentouset,  n'ausave  pas  res  dire. 

A.  VILLIÉ. 

R.  crentous. 

CRENU.,  CREXUT  (1.),  CREGXUT  (rouerg.), 
UDO  (rom.  cat.  crenut,  udaj,  adj.  Qui  a  du 
crin  ;  de  la  nature  du  crin.  R.  cren. 

Creo,  v.  creto  ;  creo,  v.  cruo  ;  creociéu,  v. 
creacioun. 

créole,  criolo,  olo  (it.  creolo,  cat. 
crioll,  esp.  criollo,  port,  crioulo,  b.  lat. 
criollus),  s.  et  adj.  Créole. 

Brave  li  Prouvençau  créole  ! 

ARM.  PROUV. 

Lou  franc  créole  es  vanitous, 
Mai  bon  enfant,  amable  e  dous. 

S.  CRÉMAZY. 

Criolle,  nom  de  fam.  provençal. 

creoux,  n.  de  1.  Créon  (Gironde,  Landes). 

Crèp,  v.  crebas  ;  crêpa,  v.  creba  ;  crepaute, 
v.  grapaudo  ;  crépi,  crépio,  v.  grùpi. 

CREPOU(rom.  Crepol,  b.  lat.  Crispollum, 
Crepulum),  n.  de  1.  Crépol  (Drôme). 

CREPUSCULE,  crepuscul  (nie.),  (it.  cre- 
puscolo,  cat.  esp.  crepusculo,  îat.  crepus- 
culumj,s.  m.  t.  littéraire.  Crépuscule,  v.  ca- 
labrun,  errour,  escabour,  jour  fali. 

Crere,  v.  crèire  ;  creriôi,  iôs,  iô  (je  croirais, 
tu  croirais,  etc.),  en  Gascogne,  v.  crèire. 

cres,  crès  (rom.  cres,  crez,  b.  lat.  cre- 
tiumj,  s.  m.  Terrain  pierreux,  terrain  maigre 
où  les  rochers  affleurent,  en  Languedoc, v.  gres; 
lisière  d'un  champ,  v.  cance;  Le  Crès  (Gard, 
Hérault),  nom  de  lieu,  v.  sauto-roc  ;  Crès, 
Ducrès,  Descrès,  noms  de  fam.  lang.  ;  pour 
montagne,  v.  crest. 

prov.  lang.  Quand  Nadal  toumbo  un  dimècres, 
Pos  semena  camp  e  crèsses. 

Fa  tous  crèsses, cultiver  les  lieux  rocheux. 
Crèsses,  plur.  rouerg.  de  crès.  R.  gros. 
CRESABLE,  CRESAPLE  (rouerg.),  CRESIBLE 
(lim.),  CRESEDÈ  (g.),  ABU),  IBLO,  ÈRO  (rom. 

crezable,  credable,  cat.  creyble,  lat.  credi- 
bilis),  adj.  Croyable,  v.  crèire  (de). 
Se  ço  que  legisse  es  cresable. 

S.  LAMBERT. 

Es  causo  cresedèro. 

G.  d'astros. 

R.  crèire. 

Cresabous,  v.  cracinèu  ;  cresam  (croyons), 
en  Limousin,  v.  crèire. 
cresaxo,  crassaxo,  s.  f .  Cresane  ou  cras- 


sane,  poire  d'automne,  v..  f*:ro.  R.  cres  ou 
graUsanq. 

Crcsarèu,  ello,  v.  creserèu,  ello;  croschi,  v. 
crèisse  ;  cresco ,  v.  creigudo  (  cruej  ;  cresco 
(qu'il  croisse),  v.  crèisse;  crescut,  udo,  part, 
p.  de  crèisse  ;  cre.scudo,  v.  creigudo  ;  crese  v 
crèire. 

CRESECA,  v.  a.  et  n.  Rrûler,  en  Béarn,  v. 
brûla,  crema.  R.  crusca. 

Cresegu,  udo,  creseguère,  ères,  è,  erian, 
crias,  èron,  creseguèsse,  èsses,  èsse,  essian, 
essias,  èsson,  v.  crèire. 

cresèire,  erello,  eiris,  ÈiRo  (rom.  cre~ 
seire,  credeire),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
croit,  croyant  ante,  v.  cresènt. 

lèu  siéu  cresèire  de  la  pouësio. 

A.  TAVAN. 

Vène,  e  li  vierge  e  li  cresèire 
Te  rediran,  urous  e  candi  de  le  vi  ire. 
Tout  ço  que  i'a  d'amour  au  founs  de  riosti  cor. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  crèire. 

CRESÈXÇO  ,  CREIÈXCO  (  a.  )  ,  CRESEXCO  , 
CRESÉXcio  (g.),  CRÈXCi  (for.),  (rom.  cre- 
sensa,  credensa,  cat.  cresenza,  esp.  crccncia, 
it.  credenza),  s.  f.  Croyance,  foi,  v.  crèire. 
fe;  présomption,  orgueil,  suffisance,  amour- 
propre,  v.  cujanço. 

Vous,  orne  de  santo  cresènço. 

S.  LAMBERT. 

Sus  la  cresènço  que,  croyant  que  ;  n'a  que 
de  cresènço.  c'est  un  présomptueux;  a  mai 
de  cresènço  que  de  sciènço,  il  a  plus  d'or- 
gueil que  de  talent;  sa  grand  cresènço  l'a 
perdu,  sa  présomption  l'a  perdu. 

CRESÈXT,  CRE1ÈXT  (a.),  CRESEXT  (1.),  ÈX- 

TO„  exto  (rom.  cresent,  cat.  creyent,  esp. 
creyente,  it.  credente),  adj.  et  s.  Croyant, 
ante,  v.  cresèire.  R.  crèire. 
Creserai  (je  croirai),  à  Nice,  v.  crèire. 

CRESERÈU,  CRESARÈU  (rh.  ),  CREIRÈU(m.), 
CRESERÈL  (1.),  CREJOUS  (Ariège),  ELLO,  OU- 
SO, adj.  Crédule,  v.  creiandiè. 

Moun  cor  trop  creserèu. 

L.  ROUMIEUX. 

Pauro  Capeiroun-Rouge,  au  loup  trop  creserello. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Orne  creserèu. 
Gens  de  cervèu. 
La  Creserello,  titre  d'une  romance  popu- 
laire de  F.  Martelly.  R.  cresèire. 

Cresible,  v.  cresable  ;  cresidour,  v.creditour  ; 
cresigna,  cresina,  v.  cracina. 

CRESIXADO,  CRESIXAL (rouerg.),  CRIGXAU, 

CRIXAU,  ACRIXAU  (1.),  s.  Faîte,  comble  d'un 
édifice,  sommet  d'une  montagne,  v.  biscle, 
capit,  frèst;  point  de  jonction  d'un  toit  con- 
tre un  mur,  v.  sarrado. 

En  piano  o  sul  crignau. 

B.  FLORET. 

Lis  erso  blanco  e  founso 
S'eslançon  coume  de  crinau. 

S.  LAMBERT. 

Conférer  crinau  avec  Fit.  crinale,  orne- 
ment de  cheveux.  R.  cresten,  crin. 

Cresinea,  v,  cracineja  ;  cresineto,  cresinèu, 
v.  cracineto,  cracinèu  ;  cresma,  v.  crema;  cre- 
soui,  ous,  ouc,  oum,  outs,  oun  ;  cresôussi, 
ousses,  ousse ,  ôussem,  ôussets,  ôussen,  v. 
erèire. 

cresp  (rom.  cat.  cresp,  crépu,  frisé ,  lat. 
cri^pus),  n.  p.  Cresp,  Crespy,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

CRESPA,  grespa  (1.),  (cat.  crespar,  esp. 
encrespar,  it.  crespare,  lat.  crispare),  v.  a. 
Crêper,  friser,  v.  frisa,  moutouna  ;  crisper, 
v.  croucheta. 

Acô  vous  crespo  e  vous  treboulo. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  crespa,  v.  r.  Se  crêper,  faire  friser  ses 
cheveux;  se  recrocqueviller,  en  parlant  des 
feuilles  des  plantes  sous  l'action  de  la  gelée 
blanche  ;  se  cotonner,  en  parlant  des  racines, 
v.  bagana  ;  se  geler  légèrement,  v.  crespina  ; 
se  crisper. 

S'enfarine  la  cosso  e  crespe  lou  toupet. 

J.  RANCHBR. 


Crespa,  cresp  at  (1.  g-),  ado,  part,  et  adj. 

CTUn  creJpà^n  pouf,  sorte  de  frisure  ;  nèu 
crespado,  neige  durcie. 

De  Rousino  tambèn  l'encro  cabeladuro 
Crespado  de  naturo. 

A.  CROUSILLAT. 
CRESPACIOUN,CRESPACIEN  (m  ),  CRESPA- 
CTÉU,  (1.  g  ),  (b.  lat.  crespatio,  onis),  s.  t. 
Crispation,  v'.retiramen. 

An  sus  lou  pies  uno  queirado 
Que  ié  douno  de  ciespacioun. 

J.  DF.SANAT. 

R. crespa.  .  , 

crespaduro  (esp.  encrespadura),  s.  j. 
Action  de  crêper,  frisure,  t.  fnsaduro.  n. 

Cr"cRESPE,  GRESPE  (1.).  s.  m.  Crêpe,  étoffe  de 
deuil,  en  Rouergue,  Languedoc  et  D  luphine, 
v  crespo;  Crespe,  nom  de  fam.  provençal. 
'  Pourta  lou  crespe,  porter  le  crêpe. 
Crespe  de  dol. 

P.  GOUDEL1N. 

Un  crespe  gênerai  acalabo  la  terro. 

C.  PEYROT. 

R'oRESPELA,  CRESPELAT  (1),  ADO,  adj.  Crê- 
pé, ée,  v.  crespina.  R.  crespèu.  4 

CRESPÈU,  CRESPÈL  (1.) ,  CRUSPET  (b.)  , 
(rom.  crespel,  cat.  crespell,  it.  crespello),  s. 
m  Crêpe,  pâtisserie  cuite  à  la  poêle,  v.  ar- 
mïnas,  auriheto,  caussèro,  pastello  ;  ome- 
lette omelette  au  lard,  v.  couinèu,  mato- 
fam',  reguignèu;  gratin,  v.  gratin;  Crespel, 
nom  de  famille. 

Crài  que  iè  plou  de  crespeu,  il  croit  que 
les  alouettes  y  tombent  rôties. 

La  mestresso  copo  un  taioun  de  crespèu. 

ARM.  PROUV. 

Tant  vau  leva  la  car-salado  au  crespèu. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  cresp.  , .  .      ,  , 

crespi,  v.  a.  Crépir,  v.  pcrferi,  rebatre, 

rebouca,  rustica. 
Crespisse,  isses,  is,  issèn,  isses,  isson. 
Crespi,  crespit  (1.  g.),  mo,  part.  Crépi,  îe. 

R.  cresp.  .  .  . 

CRESPiAN(b.  lat.  Crespianum,  Cnspia- 
num),  n.  de  1.  Crespian  (Gard). 

CRESPIC,  n.  d'h.  Saint  Crespic,  honore  au 
diocèse  de  Rodez. 

Crespil  pour  crestil. 

crespimen,  s.  m.  Crépi,  enduit  de  mortier, 
v  perferimen,  rebatedis.  R.  crespi. 
' CRESPIN,  CRESPI  et  gruspi  (L),  (rom. 
Crespi  it.  Crespino,  Crispino,  lat.  Cris- 
pinvsh  n.  d'h.  et  s.  m.  Crispin,  Crépin  ;  petit 
panier  dans  lequel  les  cordonniers  tiennent  le 
Fil  et  les  alênes,  v.  boundo  ;  Crespin  (Avey- 
ron),  nom  de  lieu. 

Sant  Crespin,  patroun  di  courdoume, 
saint  Crépin,  patron  des  cordonniers  ;  perdre 
soun  sant-crespin,  perdre  son  saint-crépm, 
tout  son  avoir. 

prov.  Sant  Crespin  baiavo  li  soulié  pèr  rèn,  mai 
fasié  bèn  paga  li  courrejoun. 
—    A  sant  Crespin 
L'agasso  mounto  au  pin. 
CRESPIN  (sant-),  (rom.  Saint-Crespi,  b. 
lat.  Sanctus  Crispinus),r\.  de  1.  Saint-Cre- 
pin  (Hautes-Alpes,  Dordogne).  ^ 

crespina,  v.  a.  et  n.  Crêper  légèrement, 
£-eler  à  peine,  geler  à  la  surface,  v.  brama. 

Crespina,  crespinat  (1.),  ado,  part.  Crêpe,  ee, 
couvert  d'une  mince  couche  de  glace;  qui  est 
né  coiffé,  prédestiné  au  bonheur,  v.  tito-soio. 
Crespina  de  fini  broudarié. 

H.  CLAIR. 

Dôu  Rose  que  fau  abourda 
L'aigo  estent  crespinado. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  crespino.  . 

crespixkt,  n.  de  1.  Crespinet  (larn). 

crespino,  grespino(L),  (rom.  crespina), 
s  f  Crépine,  sorte  de  frange;  résille  pour  les 
cheveux,  v.  garbello  ;  épiploon,  péritoine,  taie, 
sagène,  membrane  graisseuse  qui  s'étend  sur 
les  intestins,  v.  ratial,  telo  ;  coiffe,  mera- 
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braneque  quelques  enfants  ont  sur  la  tête  en 
venant  au  monde,  v.  enfcrrio  ;  chance  heu- 
reuse, v.  astre  ;  obscurité,  v.  fousco  ;  Cris- 
pine, 'nom  de  femme.  , 

Es  nascu  'mé  la  crespino,  il  est  ne  coitle, 
il  est  heureux  ;  queto  crespino,  quelle  chan- 
ce !  sèmblo  Crespino  la  desoulado,  en  par- 
lant d'une  femme  échevelée.  On  dit  à  Pans 
«  Madeleine  la  désolée  ». 

Uno  crespino 
lé  reienié  lou  peu. 

CALENDAU. 

R.  crespo. 

CRESPISSAGE  ,  CRESPISSÀGI  (  m  ),  S.  m 

Crépissure,  v.  reboucamen,  rusticage.  R 
crespi.  . 

crespo,  creipo  (lim.),  (péng.  creipa,  it 
crespa,  b.  lat.  crispa),  s.  f.  Crêpe^  gaze,  v. 
crespe;  espèce  de  gâteau  frit  dans  l'huile,  v. 
auriheto,  causs'cro;  petit  amas  de  choses 
collées  ensemble,  v.  coutis. 
Mètre  la  crespo,  mettre  le  crêpe. 
La  crespo  au  bras  coume  au  capèu. 

H.  MOREL. 

prov.  bord.  Tourna  la  crespo  à  Candelour  porto 
bonur. 

R.  cresp. 

CRESPO-D'AIGO  ,   CREIPO-D'AIGO  (  lim.)  , 

(crêpe  d'eau),  s.  f.  Nénufar,  nymphéa,  plante 
aquatique,  v.  ninfèio. 

crespoun,  crespou  (1.),  (cat.  esp.  cres- 
pon),  s.  m.  Crépon,  sorte  d'étoffe;  crêpe  de 
deuil,  v.  crespo  ;  Crespon,  nom  de  fam.  lang. 
R.  crespo,  Cresp. 

crespc,  CRESPDT(1.  g.),  UDO,  adj.  Crépu, 
ue,  v.  frisa. 

Esclau  etioupian  nègre  e  crespu. 

H.  MAURIS. 

R.  crespo. 

cresput,  s.  m.  Huppe,  oiseau,  v.  petugo, 
pouput,  upcgo.  R.  pouput. 

Cresque  (que  je  croisse,  qu'il  croisse),  en 
Languedoc,  v.  crèisse;  cresquenço,  v.  creis- 
sèneo  ;  cresquèri,  ères,  èt,  èc,  èren,  èrets,  èron, 
prétérit  lang.  du  v.  crèisse. 

CRESSAL,  CRASCAL  (rouerg.),  s.  m.  Terrain 
pierreux,  impropre  à  la  culture  du  froment, 
en  Languedoc,  v.  gres,  segalas.  R.  cres. 

Cressan,  v.  creissènt;  crèsse,  v.  crèisse  ;  eres- 
selou,  v.  creissoun  ;  cressènt  pour  crussènt  ; 
cresses,  plur.  lang.  de  cres. 

CRÈSSi,  s.  et  adj.  Ladre,  chiche,  enGuienne, 
v.  crassous.  R.  cras. 

Cressi,  v.  crussi  ;  cressina,  cressinèl,  cressi- 
nèu,  v.  cracina,  cracinèu. 

CRESSO  (la),  n.  de  1.  La  Cresse  (Aveyron). 
Cressou,  v.  creissoun. 

CREST.  CRIST,  ACRIST  (rouerg.),  CREIS, 
CREI,  CRE  (d.),  CRES,  CRET,  CREU  (for.), 
(rom.  crest,  fr.  crê^dans  le  Jura),  s.  m.  Crête 
de  montagne,  faîte  de  maison,  sommité,  v. 
cresten;  Le  Crest  (Puy-de-Dôme)  ;  Crest  (Drô- 
me),  ancienne  capitale  du  Valentinois,  nom 
de  lieux  ;  Crest,  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  crest  de  laPerdris,  point  culminant 
du  mont  Pila,  en  Forez  ;  la  tourre  de  Crest, 
la  tour  de  Crest  . 

Sabon  pas,  li  pàuris  agnèu, 
Ço  que  lou  Lebeioun  sus  si  crest  ié  preparo. 

F.  DU  CAULON. 

R.  cresto. 

CREST  A,  CHASTRA  (a),  CHARTRA  (lim), 
CHATRA  (d.),  (rom.  crestar,  crastar,  castrar. 
cat.  esp.  port,  castrar,  port,  crestar,  it.  lat. 
castrare),  v.  a.  Châtrer,  v.  bestourna,  ca- 
pouna,  coupa,  pourcha,  prinçouna,  taia, 
vira  ;  écimer,  v.  descima,  mouca;  pour  ra- 
vauder, v.  cresteja. 

Cresta  'n  ehivau  ,  honprer  un  cheval  ; 
cresta  'no  melouniero,  châtrer  des  melons  ; 
cresta  l'oulo,  prendre  en  cachette  du  bouil- 
lon au  pot  ;  cresta  'no  roclo,  rogner  et  res- 
serrer les  jantes  d'une  roue. 
Un  paisan  pèr  doui-liard  si  leissarié  cresta 

p.  BELLOT 

prov.  Durbi  lis  uei  coume  un  cat  que  creslon 
—   Qui  si-medicb  se  cresto 
Lous  clécous  se  lècho, 


qui  se  punit  soi-même,  se  ménage,  en  Béarn. 

Cresta,  crestat(1.  g.),  aeo,  part.  Châtré,  ée, 
v.  baret. 

Sèmblo  que  l'an  cresta  de-fres,  il  est  tout 
ahuri  ;  sies  cresta,  tu  as  une  chance  infer-  I 

nale.  ... 
prov.  A  dôu  mau  di  chin  cresta  :  vou  ni  faire  m 
leissa  faire. 

cresta,  v.  a.  Cocher,  couvrir  une  poule,  en 
parlant  du  coq.  y.  gala;  avoir  le  dessus,  en 
parlant  des  enfants  qui  luttent  et  se  roulent 
par  terre. 

Cresta,  crestat  (1.  g.),  abo  (lat.  cristatus)r 
adj.  Qui  a  une  crête,  qui  a  la  crête  haute. 
Loudrapèu  rouge  floto  pla  crestat. 

H.  BIRAT. 

R.  cresto.  . 

crestado  (rom.  cat.  crestada),  s.  f.  Truie 
châtrée,  v.  chastro  ;  vache  coupée,  v.  biolo. 
R.  cresta  1. 

cresta  DOU,  ouiro,  OURO  (rom.  cresta- 
dor),  adj.  Propre  à  châtrer. 

Siblct  crestadou,  chatrou  (d.),  sifflet  de 
châtreur.  R.  cresta  1. 

CRESTADOCIRO,  CRESTADOURO  (tOlll  ),  S.  f. 

Flûte  de  Pan,  flûte  à  sept  tuyaux,  dont  les 
châtreurs  de  porcs  se  servent  pour  annoncer 
leur  profession,  v.  cresto-porc,  sanaire. 
Fredouno  de  sa  crestadouro. 

P.  GOUDELIN. 

R.  crestadou. 

crestaduro  (cat.  crestadura),  s.  f .  Castra- 
tion, résultat  de  cette  opération  ;  pour  ravau- 
dage, v.  cresto-de-gau. 

Manja  li  crestaduro  d'un  cabrit,  manger 
les  testicules  d'un  chevreau.  R.  cresta. 

CRESTAGE,   CHATRAGE  (d.),  CHASTRAGE, 

CHARTRAGE  (lim.),  s.  m.  Action  de  châtrer, 
v.  crestamen.  R.  cresta. 

CRESTAIRE,  CHATRAIRE  (d.),  CHASTRAI- 
RE,  CHARTRAIRE  (lim.),  (rom.  crestaire,  cat. 
esp.  castrador,  lat.  castrator),  s.  m.  Châ- 
treur, v.  sanaire  ;  flûte  de  Pan,  v.  cresta- 
douiro;  perce-oreille,  insecte,  v.  curo-au- 
riho. 

Rouge  coume  un  crestaire,  rouge  ecar- 
late  :  les  châtreurs  de  profession,  pour  se  faire 
reconnaître,  portent  la  veste  rouge. 

Ai  louga  Jaume  lou  creslaire. 

M.  TRUSSY. 

Fui  crestaire  de  porcelhs. 

RAIMON  D'AVIGNON. 

R.  cresta. 

crestamen  (  rom.  castramen  ,  castra- 
ment),  s.  m.  Castration,  action  de  châtrer,  v. 
adovbaye.  R.  cresta. 

crestat  (rom.  crestat,  cat.  crastat),  s.  m. 
Castrat,  eunuque,  v.  enuque,  renègue  ;  mou- 
ton v.  chastre;  taureau  châtré,  v.  biou  ; 
cuir  de  bœuf,  v.  cuer  ;  chapon,  en  Querci,  v. 
capoun. 

Crestat  nègre,  eunuque  noir. 
Car  de  bouc  e  car  de  crestat. 

D.  SAGE. 

R.  cresta  \. 

crestau,  CRESTAL  (L),  (rom.  enstau, 
cristal),  s.  m.  Cimier  d'un  casque,  v.  amie  ; 
Cristal,  nom  de  famille. 

A  mino 

Dôu  crestau  aceiren  d'un  casco. 

CALENDAU. 

R  cresto 

'CRESTEJA,  CRESTEIA  (b.),  CRESTIA  (m  ), 

v  n  et  a.  Lever  la  crête,  être  en  forme  de 
crête  ;  ravauder,  rentraire  grossièrement,  v. 
sana,  sarci. 
Lou  rouge  miôugranié  crestejo  dins  h  broues. 

CALENDAU. 

R  CT"GStO. 

crestelou,  s.  m.  Petite  crête,  en  Langue- 
doc v  cimèu.  Vi.crestèl,  cresten. 

CRESTEN,  CRESTÈC,  CRESTEL  et  CRESTIL 
(1  )  crin,  acrin  (rouerg.),  grin  (lim.),  s.  m. 
Crête  arête,  sommet,  faite,  v.  aign-vers,  ci- 
mo,  frèst  ;  carne,  angle  d'une  pierre,  v.  a- 
resto,  cairc. 

Cresten  d'uno  paret,  chaperon  d  un  mur; 
cresten  d'uno  rego,  arête  d'un  sillon  ;  cres- 
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ten  d'uno  toumbo ,  éminence  d'une  fosse 
mortuaire. 

Pèr  escala  sus  li  cresten, 
Pèr  landa  dins  la  piano. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  cresto. 
Crestèri,  v.  cristèri. 

CREATES.  CRETOUES(d.),  ESO,  OUESO,  S.  et 

adj.  Habitant,  de  Crest  (Urôme).  R.  Crest. 

CRESTET  (b.  lat.  Cresteturri) ,  n.  de  1.  Le 
Crestet  (Vaucluse,  Ardèche),  villages  situés 
sur  des  crêtes  de  collines,  v.  courpatas,  gros- 
bè.  R.  crest. 

CRESTETO,  crestilho  (a.),  (cat.  crcstcta, 
esp.  crestiia),s.i.  Petite  crête,  v.  crestouno. 
R.  cresto. 

CRESTIAN,  CRE1TIAN  (d.),  CRESTIA  (1.  b.), 
CRESTl6(lira.),  CRESTlÈ(rouerg.),  A  NO  (rom. 
crestian,  xristia,  crestiaa,  cat.  christiâ, 
esp.  it.  cristiano,  lat.  christianus),  s.  et 
adj.  Chrétien,  erme;  Christian,  Chreslia,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Lou  crestian,  l'homme,  l'espèce  humaine, 
la  chair  nue  ;  lou  bestiàri  a  pou  dôu  cres- 
tian, les  animaux  ont  peur  de  l'homme;  car 
de  crestian,  chair  humaine;  camina  sus  lou 
crestian,  marcher  sur  la  chrétienté,  marcher 
pieds  nus  ;  en  tal  endrè  soun  pas  crestian 
quand  naisson,  se  dit  en  plaisantant  d'un 
pays  arriéré  ;  aquel  argent  es  pas  crestian, 
cet  argent  n'a  pas  été  gagné  par  des  moyens 
honnêtes;  parla  crestian,  parler  comme 
tout  le  monde,  en  langage  intelligible;  la  lèi 
crestiano,  la  religion  chrétienne  ;  uno  bello 
crestiano,  une  belle  femme;  manjo-ercs- 
tian,  anthropophage,  ogre  ;  tourmento-cres- 
tean,  tracassier;  trcblo-crestian,  turbulent. 
Lou  coude  e  lei  ginous  vous  moueslron  lou  cres- 
f.  chailan.  [tian. 
prov.  A  crestian  que  plouro,  judiéu  que  ris. 

Crestian,  en  vieux  gascon,  signifiait  «  lé- 
preux »,  et  crestiaas  (fr.  crétins)  est  le  nom 
par  lequel,  en  Béarn,  on  a  désigné  les  Cagots 
des  Pyrénées  jusqu'à  la  fin  du  15"  siècle,  v.  ca- 
got,  crestin.  R.  Crist. 

CRESTIAXA  (esp.  cristianar,  v.  fr.  chres- 
Uenner),  v.  a.  Rendre  chrétien,  baptiser,  v. 
bateja  plus  usilé. 

Crestiaxa,  crestianat  (1.),  ado,  part.  Bapti- 
sé, ée.  R.  crestian. 

CRESTIA XAMEX  CRESTIAXOMEXT(L),  (cat. 

crist  ianament,  esp.  it.  cristianamente) , 
adv.  Chrétiennement. 
La  vou  ama  legilimamen  e  creslianamen. 

a.  crousillat. 

R.  crestian. 

CRESTIA XIS.ME  (rom.  crestianisme,  cres- 
tianesme,  cat.  esp.  cristianisme,  it.  cristia- 
ncsimo,  lat.  christianismus),  s.  m.  Christia- 
nisme. 

Boulé  la  man  subre  lou  fieu 

Lou  plus  ancian  dôu  crestianisme, 

C.  BRUEYS. 

il  porta  la  main  sur  le  fils  ainé  de  l'Église.  R. 
crest!  an. 

cresti  vxissime,  i.Mo(b.  lat.  christianis- 
Smus  ,  adj.  Très  chrétien,  enne. 

Lou  rei  crest i anissime,  le  roi  très  chré- 
tien, le  roi  de  France. 

Lo  chrisiianusime  prince  seignor  nostre  Francés, 
per  la  gracia  de  Diéu  rey  de  Fransa  e  del  comtat 
de  Provensa. 

H.  DE  VALBELLE  1521. 

Metcn  qu'Enri  Cinq  mounte  au  trône  de  sei  paire, 
Ouncba  d'oli,  sacra  cresiianissime  rèi. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  crestian. 

CRKSTI AXTA  ,  CRESTIAXTAT  (1.  g.),  (rom. 

«restiantal,  crestiandad,  xristiandat,  chris- 
tianclat,  cat.  christ iandat,  esp.  crislian- 
dad,  it.  crislicmità,  b.  lat.  christianitas , 
atis),  s.  f.  Chrétienté. 

Dins  touto  la  crestianta,  dans  toute  la 
chrétienté.  R.  crestian. 

Crestil,  v.  cresten. 

crestiijiax,  s.  m.  Le  Cristillan,  torrent 
des  Hautes-Alpes,  affluent  du  Cuil.  R. crestil 
ou  cristalin. 
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crestix,  creitix  et  CREIT1  (d.),  from. 
crestin),  s.  m.  Crétin,  goitreux,  malheureux, 
pauvre  hère,  en  Dauphiné,  v.  gargamèu  ; 
Crestin,  Christin,  Cristinel  ,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Lo  creilin  de  maril  de  rèn  ne  s'empacliavo. 

LAURENT  DE  iiUIANÇON. 

E  s'u  vet  un  creilin  à  la  porto. 

iu. 

B.  crestian. 

CRESTIXO,  CRESTÏO  (g.),  CRESTÎE (b.),  (esp. 
it.  CristinaJ,  n.  de  f.  Christine. 

prov.  Pèr  santo  Crestino 
Au  blad  trneo  sus  l'esquino, 

à  la  sainte  Christine  (24  juillet),  on  peut  battre 
ou  moudre  le  blé.  R.  crestiano. 

CRESTO,   CRETO  (b.),   CREITO  (lim.    d.)  , 

créiti  (for.),  (rom.  cat.  esp.  it.  cre-ta,  port, 
lat.  crista),  s.  f.  Crête,  v.  cleco,  faio  ;  cla- 
vaire, espèce  de  champignon,  v.  barbo,  gali- 
nolo  ;  panicule  du  maïs,  v.  cabelho  ;  terre 
relevée  au  bord  d'un  fossé,  v.  dougo  ;  som- 
met, faîte,  chaperon,  v.  cresten,  soum  ;  panne 
d'une  houe,  v.  ganeu  ;  coiffe,  en  Forez  ;  Creste, 
nom  de  fam.  provençal. 

Cresto  de  gau,  crête  de  coq  ;  cresto  de 
mountagnn ,  crête  de  montagne  ;  cresto 
pounchetado,  crête  dentelée  ;  cresto  cloto, 
crête  unie  ;  aussa  ou  leva  la  cresto,  lever  la 
crête,  s'enorgueillir;  beissa  la  cresto,  baisser 
la  crête,  perdre  de  son  orgueil. 

prov.  lim.  Cresto  roujo  poundra  lèu, 

«  se  dit  des  jeunes  filles  qui  parent  leurs  têtes  ' 
de  rubans  éclatants  et  dont  le  luxe  et  la  co- 
quetterie dénoncent  la  mauvaise  conduite  avec 
ses  tristes  conséquences.  »  (Clément-Simon). 

La  ville  de  Crest  (Drôme),  en  latin  Crista, 
porte  trois  «  crêtes  de  coq  »  dans  ses  armes. 

CRESTO-BES,  ESSO,  (PRESTO-DOUBLE,  OU- 

BLO,  adj.  Qui  a  la  crête  double. 

Gau  cresto-bes,  coq  à  crête  double. 

Cresto-besses,  essos,  plur.  lang.  et  rouerg. 
de  cresto-bes. 

CRESTO-DE-GAU  ,  CRESTO-DE-GAL  (1.), 
CRESTO-DE-PIOT,  CRESTO-DE-POUL  (g.),  S. 

f.  Crête-de-coq,  rhinantkus  cristagalli 
(Lin.),  plante,  v.  tartariejo  ;  amaranthe  à 
épi,  célosie  à  crête,  salicaire,  pédicnlaire  des 
marais,  melampyre  des  champs,  autres  plan- 
tes à  fleurs  rouges,  v.  blet-rouge,  co-de-rei- 
nard  ;  clavaire  coralloïde,  champignon,  v. 
galinolo  ;  rentraiture  grossière,  ravaudage, 
v.  bigourello ,  ourjàu,  sarciduro. 

CRESTO-niSSO  (châtreur  de  legs),  s.  m. 
Dépositaire  infidèle,  personne  qui  vit  aux  dé- 
pens d'autrui,  v.  manjo-proufiè.  R.  cresta, 
taisso. 

CRESTO-PORC  ,  CRESTO-POUERC  (m.),  (it. 

castraporci),  s.  m.  Châtreur  de  porcs,  v.  cres- 
taire. 

S iblet  de  cresto-porcou  tout  court  cresto- 
porc,  flûte  de  Pan,  v.  crestadouiro. 
Dessus  lou  cresto-porc  d'uno  idilo  pacano. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  cresta,  porc. 

CRESTO-POULET,  CHATRO-POULET  (d.), 
s.  m.  Couteau  à  manche  de  buis,  dont  la  lame 
sans  ressort  n'est  fixée  que  par  un  clou,  v. 
coutèu.  R.  cresta,  poulet. 

CRESTO-SA,  cresto-SACS  (1.),  (châtreur 
de  sacs),  s.  et  adj.  m.  Sobriquet  que  l'on  donne 
aux  meuniers. 

prov.  Môunié,  cresto-sa. 
R.  cresta,  sa. 

CRESTOULO  (lat.  crist ula  ou  crustuta),  s 
f.  Callosité  qui  se  forme  aux  jambes  des  bœufs, 
en  Dauphiné,  v.  gavàrri. 

CRESTOUMATÎ'o  (  cat.  crestomatia  ,  lat. 
chre*timrithia),  s.  f.  t.  se.  Chrcstomathie, 
choix  de  morceaux  tirés  d'auteurs  classiques, 
v.  recuci. 

La  Crestoumatio  prouvençalo  de  Karl  lîartsch. 

ARM.  PROUV. 

CRESTOUN,  CRESTOU  (1.),  (rom.  creston, 
cresto,  crestic,  cat.  creston,  esp.  castron), 
s.  m.  Animal  châtré,  agneau  ou  chevreau,  v. 


673 

caslrovn,  chaslroun;  Criston,  nom  de  fam. 
prov.  R.  cresta. 
CRESTOUN,  CRESTOC  ri.j,  s.  m.  Chaperon 

d'un  mur,  pierre  d'un  chaperon,  v.  cloaco, 
cresten  ;  faite  d'un  gerbier,  v.  courne  ;  tenon 
d'une  toupie.  R.  crest. 

CRESTOUN  A,  v.  a.  Chaperonner  un  mur,  en 
couronner  le  faîte,  v.  curbi.  R.  crettoun. 

crestocxo,  s.  f.  Petite  crête,  v.  ère  teto 
R.  cresto. 
Cresu,  udo,  part,  du  v.  crèire. 
CRÈst'S  (lat.  Cresus),  n.  d'h.  et  s.  m.  Cré- 
sus;  richard,  v.  catau,  richas. 

A  l'Amour,  lou  dousglàri, 
Lou  b  n  dién  benpsi 
Que  sémound  a  Lazàri 
De  Crèsu»  li  plesi. 

G.  B.-WYSE. 

CRET,  s.  m.  Crasse  dure  qui  se  forme  sur  la 
tête  des  jeunes  enfants,  en  Dauphiné,  v.  crè- 
mo,  croio,  mas.  R.  creto,  greso. 

cret  (bressan  cruel),  s.  m.  Berceau,  en 
Forez,  v.  cros ;  pour  crête  de  montagne,  v. 
crest. 

Ce  mot  est  écrit  creil  par  Champollion-Fi- 
geac,  et  Raynouard  donne  croille  avec  le 
même  sens.  R.  crot,  cros,  ou  crelh. 

creta,crécda,criéuda.crécca,criéc- 
LA  (1.),  CREÏXA  (rouerg.),  cretja,  v.  a.  Mar- 
quer à  la  craie,  v.  greda  ;  cicatriser,  laisser 
des  cicatrices,  v.  souda,  terga. 

Se  creta,  v.  r.  Se  cicatriser,  v.  cicatrisa. 
Cret  a,  cretat  (1.),  ado  (lat.  crctolvs,  mar- 
qué), part,  et  adj.  Couvert  de  cicatrices,  bala- 
fré, couturé,  marqué  ;  gâté,  entamé,  ée,  en 
parlant  des  fruits;  Crelat,  nom  de  fam.  prov. 
Creta,  rampous  p  gris. 

isci.o  d'or. 
Edi  chin  de  mas  li  deniado 
Contro  sa  cueisso  enca  crelado. 

MIRÉIO. 

R.  creto. 

CRETACIÉU,  iéuo  (lat.  cretaceus,  de  craiej, 
adj.  t.  se.  Crétacé,  ée,  v.  créions,  c/redo. 

CRETASSO,  s.  f.  Grande  cicatrice,  balafre, 
v.  badafro. 

N'en  gardavo,  lambèn, 
A  l'enlre-ciho  uno  cretasso. 

MIRÈIO. 

R.  creto. 

CRETÉS,  eso  (it.  Crctense,  lat.  Creten- 
sis),  adj.  et  s.  Crétois,  oise,  de  l'île  de  Crète, 
v.  Candiot. 

Anas  dire  i  marin  crelés, 

De  Lesbos  e  de  Milileno. 

AD.  DUMAS. 

R.  Creto. 

Cretica,  cretico,  v.  critica,  critico  ;  cretja, 
cretje,  v.  creta,  créuge  ;  cretjeguent  (croyant), 
en  Qucrci,  v.  crèire  ;  cretjo  (qu'il  croie),  en 
Albigeois,  v.  crèire. 

CRETO,  CRÉUDO  et  CRIÉUDO  (L),  CREDO, 
CREO,  CREGO  (rouerg.).  (rom.  creda,  criou- 
da,  lat.  creta,  craie,  marque  de  craie),  s.  m. 
Gravois  de  plâtre,  v.  crapo,  greuto  ;  cicatrice, 
marque  d'une  plaie,  v.  craugno.  crèuge  ; 
crevasse  de  rocher,  v.  asclo  ;  pour  crête,  en 
Béarn,  v.  cresto. 

Plen  de  creto,  couvert  de  cicatrices. 
Que  de  creto  de  coup  de  sabre  ! 

v.  GELU. 

prov.  Quand  la  plago  garis,  \a  creto  rèslo. 
creto  (lat.  Creta),  s.  f.  Ile  de  Crète,  v. 

Candi. 

La  mar  de  Creto,  les  parages  de  Crète. 
Crèto  pour  creato,  v.  créa  ;  cretolo,  v.  crou- 
toulo. 

cretoun  ,  cretouno,  s.  Cretons,  miettes 
de  suif,  v.  grëutoun.  R.  creto. 

cretouno  (du  fr.),  s.  f.  Cretonne,  espèce 
de  toile,  v.  tclo. 

Crètse  pour  crèche,  crèisse  ;  cretura,  cre- 
turo,  v.  creatura,  creaturo. 

créu,  criéu  (rom.  crior,  cri  ;  lat.  credu- 
la,  ciris,  espèces  d'alouettes),  s.  m.  Pitpit.  a- 
louette  de  buisson,  alauda  trivialis  (Lin.), 
v.  chanet,  charol,  cici,  courrenchino,  pièu- 
lin  ;  pitpit  des  arbres,  anthus  arboreus,  y, 

i  —  85 


674 

grasset;  locustelle,  alauda  obscura  (Lath.); 
alouette  à  doigts  courts,  alauda  brachy dac- 
tylo, (Cresp.),  oissaux  du  genre  alouette,  v. 
calandrello,  chourro. 

Toiu-d'un-cop  veguerias  lou  créu 

Que  sauté  dessus  si  menoto. 

VIEUX  NOËL. 

Vivo  coume  un  créu  su  'no  souco. 

MIRÈIO. 

Grèu  (crible),  v.  crevèu  ;  crèu(je  crois),  dans 
les  Alpes,  crèu  (il  croit),  en  Limousin,  v. 
crèire  ;  cre'u  (noyau),  v.  cruvèu  ;  creu  (crête), 
v  crest;  créuda,  créudo,  v.  creta,  creto. 

CRÉUGE,  CREGUE,  CRECHE,  CRETGE , 
CRIÉUGE,   CRIEUDE,   CREULE,    CRELLE  et 

CREL  (rouerg.),  s.  m.  Cicatrice,  en  Languedoc 
et  Rouergue,  v.  creto,  tergue. 

Anen,  moslro-me  toun  anqueto: 

Se  se  ié  trovo  un  créuge  round, 

Marco  qu'as  agut  un  flourounc. 

C.  FAVRE. 

Terro,  paret,  legum  e  frucho 
Avien  lous  crèches  de  la  lucho. 

J.  LAURES. 

Lou  criéude  tant  prefound  que  ié  laurè  lou  flanc. 

L.  GOIRAND. 

R.  creto. 
Créula,  v.  creta.  _ 

CREULE,  CRlÉULE,  CRIEULOU,  s.  m.  bilene 
enflé,  béhen  blanc,  plante,  en  Rouergue,  v. 
■crenihet. 

Crèumo,  v.  craumo  ;  crèure,  v.  crèire. 
g  CRÈUS  (b.  lat.  caput  de  Crou,  cat.  creu, 
croix),  n.  de  1.  Le  cap  de  Greus,  ancien  pro- 
montoire de  Vénus,  point  où  commence  la 
côte  d'Espagne,  en  Empourdan,  près  Port- 
Vendres,v.  crouseto. 

Creusiô,  v.  crusou. 

CRÉUSO,  s.  f.  La  Creuse,  rivière  qui  passe 
au  Vigan  (Gard).  ; 

CRÈUT,  s.  m.  Atome,  miette,  dans  la  locu- 
tion toulousaine  suivante  :  noun  a  crèut,  il 
n'en  a  mie,  il  n'a  rien  du  tout.  On  dit  aussi  : 
n'a  pas  creto  causo  pour  creato  causo,  dans 
le  môme  sens,  v.  créa. 

Greva,  v.  creba. 

crevant,  n.  de  1.  Grevant (Puy-de-Dome) 
Crevèl,  v.  crevèu. 

CREVELA,  CRUVELA  (m.),  CRURELA(querc), 
CRIBÈLLA,  CURRELA(carc),  CRERLA,  CRIBLA 
(lim.).  GRIVELA,  CUBLA  (g  ),  GRELA,  GRELLA, 

GRELHA  (1.  g.),  (rom.  crivelar,  cribellar, 
grilar,  cat.  crivelar,  esp.  acribillar,  it 
crivellare),  v.  a.  Cribler,  v.  galeja,  moun- 
da,  ruja;  vanner,  v.  draia  ;  tourbillonner, 
en  parlant  du  vent;  v.  revouluna  ;  planer  en 
tournoyant,  comme  l'es  oiseaux  de  proie,  v. 

Crevelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Crevela  de  cop,  cribler  de  coups. 

Un  autre  jour  la  fusihado 
Crevelavo  la  posto  einé  si  pousiihoun. 

CALENDAU. 

Crevela,  curbelat  (1.),  ado,  part.  Criblé,  ée. 
CREVELADO,    CUBLA   ( d. ) ,  CRUBELADO 

(querc),  cribellado,  crevelat,  cruve- 

lat  (1.),  s.  Ce  qu'on  crible  en  une  fois,  con- 
tenu d'un  crible,  v.  moundagno,  vanado.  R. 
crevèu. 

CREVELADURO,  CURBELADURO  (1),  CRU- 
beladuro  (querc),  cribelladuro  (carc), 
s.  f.  Criblure,  v.  crapié,  moundiho.  R.  cre- 
vela. -'i  n  . 

crevelage,  crevelXgi  (m.),  s.  m.  Cri- 
blage, v.  movndaqe,  vanetagc.  R.  crevela. 

CREVELAIRE,  curbelaire  (1),  CRUBE- 
laire,  cribellaire  (carc),  arello,  airis, 
AIRO,  s.  Cribleur,  euse,  v.  moundaire,  va- 
netaire.  R.  crevela. 

CREVELET,  CRUVELET  (m.)  ,  CRUBELET 
(L),  curbelet,  cribellet  (rouerg.),  s.  m. 
Petit  crible,  v.  vanet  ;  tournant,  tourbillon 
d'eau,  v.  embut;  jeu  de  petites  filles,  dans 
lequel  une  d'elles  parcourt  les  rangs  en  di- 
sant à  chacune  :  coumaire,  prestas-me  voste 
crevelet  ;  les  autres  changent  de  place  pen- 
dant ce  temps-là,  et  la  demandeuse  s'empare 
de  celle  qu'elle  peut  attraper. 


CRÉUGE  —  GRIDA 

Faire  vira  lou  crevelet,  taire  tourner  le 
sas  faire  tourner  un  crible  sur  des  pointes  de 
ciseaux,  v.  crevèu,  sedassoun  ;  faire  creve- 
let, planer  en  décrivant  des  cercles.  R.  cre- 
vèu 
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CREVELIÉ,  CRUVELÏÉ  (m.),  CRUBELIE 
(querc).  CURBELIÈ  (1.),  CRIBELLIÈ  (carc), 
s.  m.  Fabricant  ou  marchand  de  cribles,  cn- 
blier,  boisselier,  layetier,  v.  bouisseliè  ;  Cru- 
velie'r,  nom  de  fam.  provençal. 

Li  penitènt  blanc  soun  de  moulinié, 
Li  1)1  u  de  teuchurié, 
Li  gris  de  crevelié, 
Li  nègre  d'ase. 

DICTON  POP. 

R.  crevèu. 

CREVELLO,  CURBELLO(l.),CRIERO,  GRELLO 

(g  )  s  f  Crible  à  grands  trous,  v.  pisso- 
pai'o  ;  crible  cylindrique  qu'on  fait  mouvoir 
avec  une.  manivelle,  v.  cernihaire.  R.  cre- 

çrevelun,  CRUBELUN(g.),s.  m.  Cnblures, 

v.  moundiho.  R.  crevela. 

CREVÈU,  CRUVÈU  (lim.  m.),  CRIVEU  (a.), 
CRÈU  (d  ),  CRUVÈL,  CRUBÈL,  CRI  BEL,  CUR- 
VÈL,  CROUVÈL  (1.),  CURBÈL  (rouerg.),  CRIET 
("  ),  GRIVÈC  (d.),  (rom.  cruvel,  it.  crivello, 
lat.' cribellum),  s.  m.  Crible,  v.  cernihaire, 
couladou,  draiet,  moundadou,  passadou 
timbo  ;  pour  écale,  coque,  v.  cruvèu  ;  Crivel, 
Gruvel,  Crivelly.  Cruvelli,  noms  de  fam.  prov. 

Crevèu  d'aran,  cribte  en  fil  de  fer;  cre- 
vèu fin,  crible  à  petits  trous  ;  crevèu  degaiè, 
crible  à  larges  trous;  crevèu  sage,  crible  qui 
ne  laisse  presque  rien  tomber;  crevèu  cu- 
rairc,  crible  propre  à  purifier  le  grain,  à  en 
ôter  toutes  les  graines  étrangères;  creveu 
grcladou,  van,  v.  drai  ;  trauca  coume  un 
crevèu,  percer  comme  un  crible;  tèn  l'aigo 
coume  un  crevèu,  il  tient  l'eau  comme  un 
crible  ;  faire  vira  lou  crevèu,  faire  tourner 
le  sas,' divination  usitée  autrefois  pour  décou- 
vrir l'auteur  d'un  larcin,  coscinomantie,  v. 
crevelet. 

E  bessai  de  sa  peu 
En  farai  un  crevèu. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Qu'es  arô  :  redoun  coume  un  crevèu, 
Long  coume  un  budèu, 
Viro  la  gorjo  vers  lou  cèu, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  pous,  le 

puits.  .... 
prov.  Bèsii  que  noun  manjo  la  civado  noun  en- 
tend lou  crevèu. 

—   Porto-ié  d'aigo  em'  un  crevèu. 
Crevo-plat,  v.  cuerbe-plat. 
CREVOUL3 V ,  ixo,  s.  et  adj.  Habitant  de 
Crevoux  (Hautes-Alpes)  ;  Crévoulm,  nom  de 
fam.  prov.  R.  Creuous. 

crevous,  n.  de  1.  et  s.  m.  Crevoux  (Hau- 
tes-Alpes) ;  nom  d'un  cours  d'eau  qui  passe  à 
Crevoux,  affluent  de  la  Durance. 

Crèxe,  crexement,  v.  crèisse,  creissemen; 
creyèneo,  creyènt,  v.  cresènço,  cresènt  ;  creys, 
v  crèis  ;  creze  pour  crese,  v.  crèire. 

cri,  cric  (1.  g.),  (it.  crichj,  interj.  et  s.  m. 
Cric;  machine  pour  lever  les  fardeaux,  v. 
pèd-dc-porc  ;  pour  cri,  en  Gascogne,  v.  crid  ; 
Crv,  Ducry,  noms  de  fam.  vauclusiens. 

'Lou  Cri,  sobriquet  qu'on  donne  quelquefois 
à  des  hommes  remarquables  par  leur  force 
musculaire  ;  cri,  cra,  cric,  crac. 

Cri  1  cri  1 
Jésus  -  Cri  , 

onomatopée  du  cri  des  hirondelles  et  des  mar- 
tinets. R.  onomatopée. 

Cri,  v.  cren  (crin);  cri,  v.  crid. 
cri  (S* NT-),  sent-cric  (g.),  (rom.  Sent 
Cric  b.  lat.  Sanctus  Quiricus,  Cyriacus), 
n.  de  1.  Saint-Cricq  (Landes,  Gers);  nom  de 
fam.  gasc.  R.  Cir,  Cierguc,  Cen. 
Cria,  criaire,  v.  crida,  cridaire. 
cri  a  ire,  s.  m.  Rate  des  animaux,  dans  les 
Alpes,  v.  ratello. 

Crialha.  v.  cridassa  ;  criatou,  v.  creatour  ; 
cribela,  cribla,  v.  crevela;  cribellado,  cribel- 
laire, cribellet,  v.  crevelado,  crevelaire,  cre- 
velet. 


CRIBLE,  KIBLE  (a.),  KIBLO,  CUBLE  (d  ), 

(lat.  cribrum),  s.  m.  Crible,  v.  crevèu  plu» 
usité. 

Au  crible  fai  passa  lou  vièi  e  lou  nouvèu. 

P.  BELLOT. 

Cric,  v.  cri  ;  cric,  v.  crid. 
cric  A,  crinca  (querc),  CARINCA  (g.),  v.  n. 
et  a.  Faire  cric,  crier,  grincer,  v.  craca,  cre- 
niha  ;  écraser  avec  les  dents,  casser,  v.  cacha, 
crussi. 

Crique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Faire  crica  li  dènt,  faire  grincer  les  dents  ; 
crica  'no  nose,  casser  une  noix. 

Brandisquèc  sas  alelos 
E  las  faguèc  crica. 

L.  MEXGAUD. 

Crico,  toumbo,  s'esclafo,  e  m'anido  lou  lum. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  cric. 

CR1CADO,  s.  f.  Grincement,  craquement,  v. 
crussimen.  R.  crica. 

cricaire,  crîNCAIRE  (rouerg.),  s._  m.  Cas- 
se-noisettes, v.  cacho-amelo.  R.  crica. 

CRICHO,  s.  f.  Rrioche,  en  Dauphiné,  v.  coco. 
R.  crouis. 

crico  (gr.  xrAxo;,  anneau),  s.  f.  Anneau  ou 
marteau  servant  à  soulever  le  loquet,  v.  cli- 
quet ;  loquet,  dans  les  Alpes,  v.  cadaulo.  ' 

CRICO-aubo,  cricarbo,  s.  f.  La  première 
aube  du  jour,  dans  les  Alpes,  v.  clico,  primo- 
aubo.  R.  crico,  aubo. 

CRICO-lardet,  s.  m.  Croque-lardon,  jeu 
d'enfants  qui  consiste  à  croquer  à  l'aveuglette, 
et  à  qui  mieux  mieux,  des  morceaux  de  pom- 


me ou  de  gâteau.  R.  croco-lard. 

cricot,  s.  m.  Espèce  de  petite  cigale,  ci- 
cada  orni,  v.  coco,  cigaloun  ;  crochet,  dans 
l'Aude,  v.  cro. 

Daissa  al  cricot  (1.),  laisser  au  croe,  lais- 
ser de  côté. 

L'espino  en  cricot  ja  nous  graufignavo. 

A.  FOURÈS. 

R.  cric. 

CRI-CRA  ,  CRIC-CRAC  (1.  g.  b.),  (cat.  enc- 
crac ).  Interj.  et  s.  m.  Cric,  crac,  espèce  d'ono- 
matopée ;  crécelle,  v.  carin-cara,  cracineto, 
rigo-rago. 

Del  cric-crac  deis  esclops  la  plaço  retentis. 

C.  PEYROT. 

prov.  lim.  Quand  Nadal  fai  cri-cra, 
Acô  's  signe  de  gra. 

R.  cri,  cra. 

CRI-CRI,  CRIC-CRIC  (L),  GRIC-GRIC  (g.), 

(lat,  acris,  g.  <ta/sH,  sauterelle),  s.  m.  Cri  du 
grillon,  criquet,  v.  gri,  langousto  ;  grillon, 
v.  grihet  ;  moulinet,  jouet  d'enfant,  v.  ra-ra, 
reviro-gau. 
Lou  cri-cri  di  grihet  soutla  tepo  escoundu. 

F.  GRAS. 

E  l'anave  pesca  de  loco 
E  t'acassave  de  cri-cri. 

A.  BIGOT. 

R.  onomatopée. 

CRU),  CRIC  (g.),  CRIS  (a.),  (rom.  crit,  cat. 
crid,  crit,  it.  grido,  esp.  port,  grito),  s.  m. 
Cri  v  bram,  giscle,  quièu,  sièule. 

Faire  qu'un  crid,  pousser  un  cri  général, 
jeter  de  grands  cris  ;  i'a  qu'un  crid,  t'a  pas 
qu'un  crid  (L),  le  cri  est  unanime. 

prov.  Es  plus  gros  lou  crid  que  la  bèsti. 
—   Lou  crid 
Fai  counèisse  lou  nis. 

R  c 7*  t deb 

CRIDA,  CREIDA  (Var),  CREDA  (lim  ),  CRIA 
(d  ),  quiroa  (1.),  (rom.  cridar,  enar,  crer 
dar  cat.  cridar,  it.  gridare,  esp.  port,  gri- 
tar,  lat.  quiritare),s.  n.  et  a.  Crier,  s'écrier, 
v.  brama,  bradala,  giscla,  quila  ;  gronder, 
se  plaindre  hautement,  v.  charpa,  rena ;  ap- 
peler, héler,  v.  chama,  souna  ;  publier,  pro- 
clamer, v.  acounta. 

Crida  ferme,  crier  fort  ;  crida  coume  un 
esglaria,  crier  comme  un  perdu  ;  crida  cou- 
me un  auceliè,  coume  un  patiaire,  coume 
un  borgne  qu'a  perdu  soun  bastoun,  crier 
à  tue-téte  ;  crida  coume  un  cat  qu'espèro 
un  gàrri,  ne  pas  ouvrir  la  bouche  ;  crida 
misericàrdi,  crier  miséricorde;  crida  cent 


misericàrdi,  jeter  les  hauts  cris  ;  crida  au 
larg,  crida  au  charroun,  crida  biaforo, 
crier  à  l'aide  ;  crida  :  sou!  crier  haro  ;  crida 
à  Dieu  :  venjariç&  f  crier  vengeance  ;  crida 
de  la  part  dôu  rèi,  crier  de  par  le  roi  ;  crida 
li  vendemi,  publier  le  ban  des  vendanges  ; 
crida  'n  mariage,  publier  les  bans  d'un  ma- 
riage ;  crida  la  preguiero,  réciter  la  prière 
à  haute  voix  ;  crida  de  vinaigre,  crier  du 
vinaigre  ;  crida  soun  vinaigre,  rendre  pu- 
blique sa  propre  honte  ;  fai  crida  soun  vin, 
e  pièi  fan  que  lou  bègue,  il  ébruite  son  dés- 
honneur ;  faire  crida  quaucaren  de  perdu, 
faire  crier  un  objet  perdu;  se  faire  crida 
contro  ou  après,  faire  crier  après  soi  ;  crido 
à-n-aquèu  chin,  fais  sortir  ce  chien  ;  crido- 
lou,  appelle-le  ;  se  te  cridon,  si  l'on  te  gron- 
de ;  lou.  crida,  le  cri,  les  cris. 
PROV.  Tard  crido  l'aucèu,  quand  es  près. 

Crida,  cridat(1.),  ado,  part.  Crié  ;  décrié,  ée. 

L'an  crida  lo,  on  a  publié  ses  bans. 

Cridadèsto,  cridadèro,  cridatèro,  v.  cridèsto. 

CRIDADIS,  QUIRDAD1S  (querc),  CRIDA- 
DISSO  (rom.  cridaditz,  cat.  cridadissaj,  s. 
Long  cri,  cri  incessant,  cri  de  plusieurs  per- 
sonnes, clameur,  v.  badadisso,  bramadisso. 

Augi  le  cridadis  d'uo  proucès  impourtun. 

P.  GOUDELIN. 

Au  cridadis  dei  pàureis  amo 
Que  s'eslransinon  dins  lei  flamo. 

A.  CROUSILLAT. 

L'auro  que  boufo  e  siblo  en  rasclant  ti  cournisso 
Retrais  lou  chamatan,  redis  la  cridadisso 
Di  manobro  qu'antan  venguèron  t'auboura. 

G.  CHARVET. 

R.  crida. 

cridado  (rom.  cridada),  s.  f.  Criée,  v. 
crido  ;  gronderie,  mercuriale,  reproche,  v. 
charpado. 

N'ausissènt  ni  coumandamen 
Ni  la  cridado  d'un  inenaire. 

A.  LANGLADE. 

E  deforo  talèu  enlènd  uno  cridado. 

T.  BERNARD. 

fi. crida. 

cridage,  cridàgi  (m.),  (b.  lat.  crida- 
giumj,  s.  m.  Action  de  crier,  de  gronder,  v. 
bramage. 

Di  maire  entendrés  lou  cridage. 

S.  LAMBERT. 

R.  crida. 

CRIDA  IRAS,  CRIDEIRAS  (m.  rh.),  ASSO,  S. 
et  adj.  Criard,  braillard,  arde,  v.  bramairas. 

Lou  son  es  uno  brigueto  dur,  pèr  noun  dire  un 
pau  crideiras. 

F.  VIDAL. 

CRIDAIRE  ,    CRIAIRE    (  a.  )  ,  QUIRDAIRE 

(querc. ),  arem.o,  airis,  airo  (rom.  cat. 
cridaire,  cridayre,  cridador,  aira),  s.  et 
adj.  Crieur,  euse,  v.  bra maire,  quilaire. 

Cridaire  publi,  crieur  public,  v.  encan- 
taire,  precoun,  troumpetoun  ;  cridaire 
d'aigo-ardènt,  vendeur  d'eau-de-vie  ;  cri- 
daire de  nue,  veilleur  de  nuit,  agent  qui, 
dans  la  nuit,  parcourt  les  rues  des  villes  en 
criant  l'heure  aux  habitants.  Ils  ont  duré  à 
Marseille  jusqu'en  1851  ;  es  uno  cridarello, 
uno  cridairo,  c'est  une  harengère.  R.  crida. 

CRIDA.mev  (rom.  cridamen,  cat.  crida- 
mentj,  s.  f.  Crierie,  v.  chamatan. 
Ausiriés  lou  cridamen  de  ta  fiho. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

R.  crida. 

crida xt,  axto,  adj.  Criant,  ante,  v.  cla- 
mant. 

Lou  mai  cridant  de  tôuti  mi  brutice. 

A.  BOUDIN. 

R.  crida. 

CRIDARÈL'  ,  CRIDARÈI,  (l.)  ,  ELLO  (rom. 
crid.ii/_  iva),  adj.  Qui  aime  à  crier,  qui  a  l'ha- 
bitude de  crier,  v.  cla.matiè.  R.  cridaire. 

CRIDXRîÉ,  CRIDARIÈ  (1),  CRU)  \ RIO  (g.), 
from  cridaria,  port,  gritaria,  esp.  grite- 
Tia),  s.  f.  Crierie,  criaillerie,  v.  chamado.  R. 
crida. 

CRIDASSA,  CRIDASSEIA  (b.),  CRIAMIA  (a.), 

(rom.  crizaillar),  v.  n.  Criailler,  clabauder, 
T.  escridassa. 
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D'avé  tant  cridassat  contro  el,  tant  desparlat  ! 

p.  BARBE. 

R.  crida. 

CRIDASSlÉ,  CRIDASSIÈ  (1.),  CRIDASSÈ  (b.), 

iero,  iîciro,  èro,  s.  f.  Criailleur,  euse,  v. 
brumaire.  R.  cridassa. 

CRIDÈSTO,   CRIDADÈSTO,   CRIDADÈRO  et 

cridatèro  (g.),  (rom.  cridesta),  s.  f.  Cla- 
meur, criaillerie,  dure  semonce,  v.  bouca- 
nado. 

léu  n'ai  que  de  cridèsto. 

C.  BRUEYS. 

Fai-va  sènso  tant  de  cridèsto. 

G  ZERBIN. 

E  pracô,  dam  vostro  cridèsto 
Noun  me  roumpats  pas  mai  la  tèsto. 

J.  DE  VALÈS. 

Sens  fa  tant  de  cancan  ni  tant  de  cridadèro. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  crida,  cridadisso. 

CRIDO,  CREIDO  (Var),  CRÎO  (d.),  QUIRDO 
(querc),  (rom.  cat.  crida,  it.  grida,  esp.  gri- 
ta),  s.  f.  Criée,  proclamation,  ban,  v.  anoun- 
ci,  band. 

Crido  de  vendèmi,  ban  de  vendange  ; 
crido  d'un  mariage,  publication,  ban  d'un 
mariage  ;  faire  li  crido,  publier  les  bans  ; 
vendemia  davans  li  crido,  vendanger  avant 
le  ban,  s'unir  avant  le  sacrement  ;  la,  crido 
se  n'es  sounado,  la  chose  s'est  ébruitée;  lou 
cap  de  la  Crido,  le  cap  de  la  Cride,  près 
Randol  (Var);  lou  valoun  di  Crido,  le  val- 
lon des  Crides,  près.  Gémenos  (Bouches-du- 
Rhône). 

Pèr  uno  generalo  crido 

Lou  brut  sié  pertout  semenat 

De  ço  qu'es  agut  ourdounal. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Lou  rèi  a  fa  crido  que  quau  aurié  fre  tre- 
moulèsse, 

se  dit  à  ceux  qui  se  plaignent  du  froid.  R. 
crida. 

cridôri  (rom.  cridor,  cridoria,\.  béarn. 
cridoo),  s.  f.  Supplication,  réclamation,  en 
Réarn,  v.  clamo. 

Ed  a  toustèms  en  la  memori 
Déus  qui  passon  mau  la  cridôri. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  crida. 

cridux,  s.  m.  Humeur  criarde,  habitude 
ou  envie  de  crier,  v.  bramarié. 

A  lou  cridun,  il  crie  sans  cesse.  R.  crida. 

Crièro,  v.  crevello  ;  crièt,  v.  crevèu  ;  criéu, 
v.  créu  ;  criéuda,  criéula,  v.  creta  ;  criéude, 
criéuge,  criéule,  v.  créuge  ;  criéudo,  v.  créudo, 
creto. 

CRIÉUCOUN  (rom.  Criolon,  Cruolon),  s. 
m.  Le  Crieulon,  affluent  du  Vidourle  (Gard). 

Crignasso,  v.  cregnasso  ;  crignau,  v.  cresi- 
nado;  crigne  pour  cregne  ;  crignèiro,  v.  cre- 
niero  ;  crignèu,  v.  craeinèu. 

crigxo,  s.  f.  Quignon  de  pain,  en  Rouer- 
gue,  v.  crouchoun,  grigno.  R.  crin,  grigna. 

Crignoulet,  v.  crenihet  ;  crignut,  v.  crenu. 

CRIHOUX  (b.  lat.  Crillonium,  Credulio, 
onis),  n.  de  h  Crillon  (Vaucluse),  village  dont 
le  nom  a  été  illustré  par  le  capitaine  Louis  des 
Bertons,  sieur  de  Crillon,  né  h  Murs  (Vaucluse) 
en  1541,  mort  à  Avignon  en  1615  ;  nom  de  fam. 
vaucl.  dont  le  fém.  est  Crihouno.  R.  gredo. 

crihouxex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Crillon,  v.  manjo-bôchi.  R.  Crihoun. 

Crima  pour  rima;  crima,  crimalh,  crimar, 
v.  cremascle. 

CRIME,  CRiM(rom.  cat.  crim,  port,  crime, 
esp.  lat.  crimen),  s.  m.  Crime,  v.  atroucita. 

Sèmblo  qu'ai  fa  'n  crime,  on  dirait  que 
j'ai  fait  un  crime. 

prov.  l'a  ges  d'aubre  sènso  sing 
E  ges  d'orne  sènso  crim. 
crimèio  (it.  esp.  angl.  Crimea),  s.  f.  Cri- 
mée, pays  de  Russie  qui  tire  son  nom  de  la 
ville  de  Crim. 

Ounte  i'a  l'enemi,  e  chascun  pèr  sa  pèa, 
Coume  avèn  fa  dins  la  Crimèio. 

AD.  DUMAS. 
CRIMIXALAMEX  ,  CRIMEXALOMEX  (lim.), 
(rom.  criminalmen ,  cat.  criminalment)  , 
adv.  Criminellement,  v.  coupablamen. 
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Civilamenl  o  crirninalament. 

COUT.  DE  8.  GILLES. 

R.  criminau. 

CRIMIXAIJSTO  (cal.  (::•],.  tiOtt:  il.  cri.mina- 
listaj,  s.  m.  Criminalité.  M.  criminau. 

CRIMIXAI.ITA,  CKIWI  Wi.n  AT  (!'.  fc.) ,  (it. 
crirninalitù),fi.  f.  Criminalité.  R.  criminau. 

CRIMINAU  ,    CRniINAI.  <  KIWI  su 

(lim.),  ÂtO  (rom.  cat.  esp.  port,  criminal, 
lat.  criminalis),  adj.  et  s.  Criminel,  elle,  v. 
coupable. 

Pecal  criminau,  péché  mortel  ;  chambra 
criminalo,  chambre  criminelle. 

Beat  qui  noun  es  au  papier  criminau  ! 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Perqué  lou  disiès  pas  subi-an,  don  béj  dis  alo, 

Qu'èro  que  tu  la  criminalo  '! 

K.  BOUDIN. 

prov.  Li  pèiro  parlon  contro  lou  criminau. 

—   Juge  avare  sauvo  lou  criminau. 
CRIMIXOITS,  CRIMEXOUS  (lim.),  OL'SO  (lat. 

criminosus),  adj.  Qui  concerne  les  affaires 
criminelles,  qui  s'occupe  de  l'accusation. 
Lou  grefier  criminous. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Crimoi,  v.  cremascle. 

CRix,  s.  m.  Grignon  de  pain,  en  Rouergue, 
v.  crouchoun,  grigno;  pour  crin,  v.  cren  ; 
pour  crête,  faite,  arête,  v.  cresten. 

Crin  de  pa,  quignon  de  pain.  R.  grigna. 

CRIXAS,  n.  p.  Crinas,  médecin  marseillais 
qui  florissait  à  Rome  sous  Néron.  Il  légua  dix 
millions  de  sesterces  à  sa  ville  natale  pour 
faire  rebâtir  ses  murs. 

Crinau,  y.  cresinado;  crinca,  v.  crica  ;  crin- 
caio,  v.  quincaio. 

crixco,  s.  f.  Arête,  angle  saillant,  en 
Rouergue,  v.  grin. 

crixèu  ,  crixau  (d.),  (gr.  -//sfivos,  creux),  s. 
m.  Gros  panier  destiné  à  transporter  du  foin, 
dans  les  Alpes,  v.  gourbin ;  cage  a  poussins, 
v.  cremèu,  gàbi;  pour  béhen  blanc,  plante,  v. 
craeinèu. 

Crinièiro,  v.  creniero. 

CRixo  (port,  crina,  chevelure,  lat.  crinis j, 
n.  de  1.  Uno  dis  isclo  principalo  de  la  mar 
de  Marsiho  (L.  Astruc). 

CRIXSOUS,  s.  m.  pl.  Mauvais  grains,  criblu- 
res  (Boucoiran),  v.  crapié,  moundiko. 

Crinto,  v.  crento. 

crixzo  (b.  lat.  Crisis),  s.  f.  La  Creuse,  af- 
fluent de  la  Vis  (Gard). 

Criolo,  v.  creolo;  criolou,  v.  criéule;  criou, 
v.  créu  ;  criouda,  crioudo,  crioudo,  v.  creto  ; 
criouge,  crioule,  v.  créuge  ;  crioula,  v.  creta  ; 
crious,  v.  curious  ;  cripla,  v.  cribla. 

criptougame,  amo  (esp.  criptogamo), 
adj.  et  s.  t.  se.  Cryptogame. 

CRIQUEJA,  v.  n.  Crier,  grincer,  v.  creniha, 
crica. 

Dès  qu'entènd  lou  barroul  que  criquejo. 

JOURDAN. 

R.  cric. 

criquet,  riquet  (L),  s.  m.  Criquet,  genre 
de  sauterelles,  v.  cri-cri  ;  petit  cheval  ou  pe- 
tit homme  maigre,  v.  cibourèu. 

D'abelhos,  de  riquets,  de  mouissals,  de  bourdous. 

J.  AZAl'S. 

Lou  béulaigo  es  un  criquet. 

C.  BLAZE. 

Fauto  d'avé  'n  criquet, 
L^omeen  gnelsant  crampounoauiant  qu'un  bour- 
C.  Gleizes.  [risquet. 

R.  cric. 

CRIQUETA,  v.  n.  Grésiller,  en  Limousin, 
charri/a,  peteja. 
E  l'on  auve  la  charn  dins  la  flamado  rousso 
Brugi  e  criqueta  coumo  del  boi  de  brousso. 

J.  ROUX. 

R.  criquet. 

Criqueto  pour  cliqueto  ;  criqueto  pour  tri- 
queto;  criquiqui,  v.  quiquiriqui  ;  cris,  v.  crid. 

CRISÀIT  (lat.  Chrysaphius),  n.  d'h.  Saint 
Chrysaphius,  premier  évêque  de  Sisteron^ 
mort  en  452. 

CRISALIDO  (esp.  crisalida,  it.  crisalide, 
lat.  chrysalis,  idis),  s.  f.  t.  se.  Chrysalide,  v. 
damisello. 
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Subis,  coumo  un  magnan,  la  trasfourmacioun 
D'èstre  segound  lou  cas,  dins  lou  cours  de  la  vido, 
Voulage  parpaioun,  larvo  vo  crisalido. 

M.  DE  TRUCHET. 

cuisant  (lat.  Crysantus),  n>  d'h.  Cry- 
gante  ou  Chrysante,  nom  d'un  saint  martyrise 
à  Marseille  avec  sainte  Darie  son  épouse. 

CRISEÏS  (lat.  Chryseis),  n.  de  i.  Chryséis, 
héroïne  de  l'Iliade. 

fiendès-me  moun  bèn-èstre, 
Ma  pauro  Criseïs. 

P.  PASCAL. 

CRISES  (lat.  Chryses),  n.  d'h.  Chrysès,  per- 
sonnage de  l'Iliade. 
Grises  un  bèu  matin  arribo  e  'm'  acô  dis. 

P.  PASCAL. 

Crisina,  v.  cracina  ;  crisiô,  crisieu,  v.  cru- 

CRIS1PE  (lat.  Crysippus),  n.  d'h.  Chrysip- 
pe,  philosophe  grec. 

CRiso,  CRÎSI  (cat.  esp.  lat.  cmsis,  ît.  port. 
crise),  s.  f.  Crise,  v.  malan. 

Faire  criso,  avoir  une  crise  ;  avoir  des  nau- 
sées, être  dérangé. 

Pèr  daut,  pèr  dabas  faguè  criso. 

G.  BÉNÉDIT. 

Lous  autres,  dins  aquelo  criso, 
Èron  pus  blancs  que  la  camiso. 

C.  FAVRE. 

crisoucau,  crisoucal  (1.  d.),  s.  m.  Chry- 
socale. 

Argènt  e  crisoucau. 

J.  DÉSANAT. 

La  cadeno  de  la  moslro  en  crisoucal. 

A.  MIR. 

CRISOULIT  (rom.  cat.  crisolit,  esp.  it.  cri- 
solito,  lat.  chrysolithus),  s.  m.  Chrysolithe, 
pierre  précieuse. 

CRISOUPRÀSI  (rom.  crizopassi,  cat.  cri- 
soprasi,  esp.  crisoprasio,  it.  crisopazio, 
lat.  chrysoprasus),s.  m.  Ghrysoprase,  pierre 
précieuse.  , 

crisoustome  (it.  Crisostomo,  esp.  Cri- 
sostoma,  lat.  Crysostomus),  n.  d'h.  Chry- 
sostôme,  v.  Bouco-d'or. 

Crispa,  crispacioun,  v.  crespa,  crespacioun  ; 
crissènco,  v.  creissènço. 

CRissÈxso,  s.  f.  Galette,  gâteau,  à  Nice,  v. 
fougasso. 

Rendre  pan  pèr  crissènso,  rendre  coups 
pour  coups,  rendre  la  pareille.  R.  crussènto, 
crouset. 

Crissent,  v.  creissènt  ;  crissoun,  v.  creis- 
soun.  . 

CRIST,  criste  (rom.  Crist,  Xrist,  cat.  esp. 
it.  Cristo,  lat.  Christus),  s.  m.  Le  Christ,  v. 
Jèsu;  crucifix,  v.  bon-diéu;  Crist,  nom  de 
fam.  prov.;  pour  crête,  sommet,  v.  crest. 

Noste  Scjnour  Jèsu-Crist,  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ;  grand  sant  Crist  !  exclamation 
usitée  en  Provence  ;  lou  crist  di  Pénitent 
Nègre,  le  christ  en  ivoire  des  Pénitents  Noirs 
d'Avignon,  chef-d'œuvre  du  sculpteur  Jean 
Guillêmin  ;  scmblo  un  crist,  se  dit  d'un  hom- 
me décharné. 

Crislai,  cristalh,  v.  cristau. 

CRISTALARIÉ,  CRISTALARIÈ  (1),  CRISTA- 
LARIO  (g.),  s.  f.  Cristallerie.  R.  cristau. 

CRISTALIERO,  CRISTAL1ÈIRO  (1),  CRISTA- 
LÈRO  (g.),  s.  f.  Lieu  où  l'on  trouve  des  cris- 
taux de  roche  ;  La  Cristallère,  près  Cette-Ey- 
gun  (Basses-Pyrénées),  nom  de  lieu.  R.  cris- 
tau. 

cristalin,  ino  (rom.  cristallin,  ina,cz.t. 
■cristalli,  crestalli,  esp.  port.  it.  cristallino, 
lat.  crystallinus),  adj.  Cristallin,  ine. 
Sur  moun  sen  cristalin  e  pur. 

G.  D'ASTROS. 

E  li  riéu  cristalin  e  l'aigo  cascarello. 

C.  B.-WYSE. 

Ai  glou-glous  de  l'aigo  cristalino. 

f.  d'olivet. 

R.  cristau. 

CRISTALIN,  cristallin  (1.),  s.  m.  Cris- 
tallin, partie  de  l'œil  ;  ciel  transparent  qui 
envelopperait  la  terre,  selon  Ptolômée  ;  sorte 
de  vampire  dont  on  effraie  les  petits  enfants,  à 
Toulouse,  v.  béu-sang. 


GRISANT  —  CRO 

Lou  Cristalin,  le  Cristallin,  nom  d'un  lac 
des  Hautes-Alpes. 
Au  founs  dôu  vistoun  i'a  lou  cristalin. 

ARM.  PROUV. 

E  n'en  descargo  sur  l'armet 
Dal  seclaiou  de  Mahoumet 
Un  tal  cop  que  coumo  de  yèire 
Lou  fracasso  e  que  li  fa  vèire 
Lou  cristalin  dal  paradis. 

H.  BIRAT. 

Aujo  le  Cristallin  plantât  sul  cap  del  banc 
Que  crido  que  te  vol  per  te  poupa  le  sang. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  cristalin  1. 

cristalisa  (esp.  port,  cristalisar,  it.  cris- 
tallizare),  v.  a.  Cristalliser,  v.  candi,  gresa. 

Se  cristalisa,  v.  r.  Se  cristalliser. 
Que  lou  couquèl  se  crislalise. 

A.  MIR. 

Cristalisa,  cristalisat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Cristallisé,  ée. 

Quand  l'escumo  crislalisado 
Toumbo  dins  lou  vvire  en  cascado. 

P.  BELLOT. 

R.  cristau. 

CRISTALISACIOUN,  CRISTALISACIEN  (m.), 
cristalisaciéu  (1.  g.),  (esp.  cristalisacion, 
cat.  cristallisaciô),  s.  f.  Cristallisation. 

Las  bellos  cristalisaciéus 

Fachos  pèr  las  enliliiaciéus. 

H.  BIRAT. 

R.  cristalisa. 

CRISTAU,  CRISTAl(m.),  CRISTAL(L),  CRIS- 
TALH (g.),  crestalii  (nie.),  (rom.  esp.  port. 
cristal,  cat.  cristall,  crcstall,  it.  cristallo, 
lat.  crystallum),  s.  m.  Cristal. 

Cristau  de  roco,  cristal  de  roche  ;  vèire  de 
cristau,  verre  de  cristal;  clar  coume  de 
cristau,  net  coume  un  cristau,  net  comme 
une  glace. 

Cristau,  v.  Cristôu  ;  Criste,  v.  Crist. 

CRISTÈRI,  CRESTÈRI,  CLISTÈRI  (1.),  (rom. 

cat.  cristeri,  esp.  crister,  lat.  dysterium), 
s.  m.  Clystère,  v.  lavamen. 

Douna  'n  cristeri,  saigner  quelqu'un,  le 
faire  financer  ;  pou  plus  Uni  lou  cristeri, 
il  ne  saurait  tenir  le  secret  plus  longtemps. 
Quand  l'orne  n'a  sas  plenos  braios, 
Lou  crestèri  a  b^n  onperat. 

C.  BRUEYS. 

prov.  As  rendu  lou  cristeri. 
—    Inquiet  coume  un  cristeri. 
cristerisa  (rom.  cristerizar,  lat.  clyste- 
risare),  v.  a.  Donner  des  clystères,  v.  sercn- 
ga.  IL  cristeri. 

CRISTERISACIOUN,  CRISTERISACIEN  (m.), 
CLISTERISAC1ÉU  (1.  g.),  (rom.  clisterisacio), 
s.  m.  Action  de  donner  des  clystères.  R.  cris- 
terisa. 

CRISTI,  CRIST,  n.  p.  Ghrisly,  Crist,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Vin  de  Cristi,  lacryma-christi  ;  excellent 
vin,  nectar.  R.  Crist. 

Cristian,  cristianisme,  v.  crestian,  crestia- 
nismr\ 

cristio  (santo-),  n.  de  1.  Sainte-Christie 

(Gers).  IL  Crestino. 

cristôli  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Christoly 
(Gironde).  R.  Cristôu. 

ciîlSTOLO,  s.  f.  Variété  de  châtaigne,  toute 
petite.  R.  Cristôu  (Sant-). 

CRISTÔU.  CRISTAU  (1).),  CRISTOL  (1.),  (rom. 

Cristol,  Xristol,  Cristau,  esp.  Cristobal, 
it.  Cristofo,  lat.  Christophorus),  n.  d'h. 
Christophe;  Cristol,  Christol ,  De  Christol, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Sant  Cristôu,  saint  Christophe,  personnage 
qui  figure,  sous  la  forme  d'un  géant,  dans  les 
jeux  de  la  Fêle-Dieu  d'Aix  et  dans  ceux  de  la 
Tarasque  de  Tarascon,  v.  ourtigo  ;  erbo-de- 
sant-Cristàu,  persicaire  ;  pourta  quaucun 
à  sant  Cristôu,  porter  quelqu'un  sur  le  cou, 
jambe  de  ca,  jambe  de  là. 

CRISTOU  (SANT-)  ,  SENT-CRISTAU  (b.)  , 
SENT-CRISTOFLE  (g.),  (b.  lat.  Sanctus  Cris- 
tophorus),  n.  de  1.  Saint-Ghristol  (Ardèche, 
.  Gard,  Hérault,  Vaucluse);  Saint-Gristau  (Gers, 
Haute-Garonne  ,  Landes)  ;  Saint-Christophe 
(Drôme,  Gironde,  Isère). 


cristôu,  s.  m.  Coup  de  poing  sur  la  tête,  ; 

en  Dauphiné,  v.  chichi  ;  pierre  d'un  chaperon, 
en  Rouergue,  v.  creslou.  R.  crist,  crest. 

CRISTOULEN  OU   CRISTOUREN  (SANT-),  \ 
ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Saint-Ghristol. 
R.  Cristôu  (Sant-). 

CRISTOCLET,   CRISTOLET,  s.  et  adj.  m. 
Fat,  fanfaron,  en  Dauphiné,  v.  arlèri.  R.  j 
cristôu. 

Crit,  v.  crid. 

CRITI,  CRIT1C  (1.  g.),  CRITIQUE,  CRETIQUE 

(rh.  d.),  crati  (m.),  ito  (cat.  critic,  esp. 
port.  it.  critico,  lat.  criticus).  adj.  et  s.  Cri- 
tique. 

Lou  célèbre  crili  musicau. 

ARM.  PROUV. 

Trôbi  dins  ma  counsciènei  un  terrible  critique. 

T.  GROS. 

Quand  de  ma  mouerl  vendra  l'ouro  cr'uico. 

DOM  J.-B.  GARNIER. 

Lis  annado  soun  critico,  les  années  sont 
critiques. 

CRITICA,  CRETICA  (rh.),  CRATICA  (m.  g.), 

TREDICA  (L),  (cat.  esp.  port,  rriticar,  it.  cri- 
ticare),  v.  a.  Critiquer,  v.  brouqueta,  pes- 
suga. 

Critique,  ques,  co,  can  cas,  con. 

prov.  Vau  mai  lausa  que  crilica. 
CRiTicA,CRiTicAT(l.g.),  ado, part.  Critiqué, ée. 
prov.  Lou  que  baslis  au  bord  d'un  camin  sara 

critica. 
R.  critico. 

criticarle,  arlo  (cat.  criticable^  cibla), 
adj.  Critiquable,  v.  ccnsurablc.  R.  critica. 
CRITICAIRE,  ARELLO,  A1RIS,  AIRO  (it.  cH- 

ticatorc),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  critique, 
censeur,  v.  censour. 

Li  criticaire,  les  critiques. 

N'en  manque  pas  de  criticaire. 

F.  PEISE. 

Se  quauque  savent  vol  fa  lou  criticaire. 

DOM  GUÉRIN. 

R.  critica. 

critico,  CRETico(rh.),  CRATico(m.),  (cat. 
esp.  port.  it.  critica),  s.  f.  Critique,  v.  cen- 

SUTO 

Èstre  à  la  critico  dôu  mounde,  être  sujet 
aux  traits  de  la  critique,  être  blâmé  par  le 
public,  v.  matras.  R.  critic. 

criticous,  ouso,  ouo,  adj.  Caustique,  v. 
remoustrant,  reprenènt.  R.  critico. 

CR1TICUN,  s.  m.  Manie  de  critiquer,  de  trou- 
ver à  redire. 

Jamai  que  de  mesprés,  lonjour  de  criticun. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  critica. 

Crivèu,v.  crevèu. 

CRO,  CROC  (1.  g.),  crouoc  (rouerg.),  CRO- 
CHO  (m.),  (rom.  croc,  groc,  cat.  croch,  esp. 
code,  it.  crocco,  port,  croque,  angl.  crooek), 
s.  m.  Croc,  bâton  crochu,  crochet  de  chiffon- 
nier, v.  baiard,  bèrri,  gaf,  gauche,  pen- 
diho;  attisonnoir,  v.  fonrgoun;  tire-foin,  v. 
bigot;  dent  d'animal,  défense,  v.  dentasso; 
chicot  de  dent,  v.  dtntihovn;  trace  de  vin 
restée  sur  la  lèvre  supérieure^,  bourreto, 
moustacho,  rcialo  ;  corbeau,  dans  la  Gironde, 
v.  corb  ;  pelote  ou  pain  de  pastel  (vieux),  v. 
coco.  A 

Faire  lou  cro,  fa  lou  crocho  (m.),  être 
crochu,  faire  faux  poids,  en  pesant  avec  des 
balances;  li  del  me  fan  cro,  j'ai  les  doigts 
crispés  par  l'onglée;  penja  au  cro,  al  croc 
(L),  pendre  au  croc  ;  resta  au  cro,  ne  pas 
trouver  de  mari;  iè  fau  tirali  paraulo  em 
un  cro,  il  faut  lui  arracher  les  paroles;  sèm- 
blo un  cro,  il  est  maigre  comme  un  croc  ; 
vièi  cro,  vieil  homme,  vieille  baderne;  erbo- 
di-cro,  crocs  (L),  astragale  en  hameçon  ;  croc 
carugnèi,  corbeau,  en  Guienne,  par  onoma- 
topée de  son  croassement,  v.  croua. 

A  lous  dets  en  croc  de  calèl. 

D.  SAGE. 

prov.  Vièi  coume  un  cro. 

CRO,  croc  (1.  g.),  oco,  adj.  Crochu,  ue,  en 
Gascogne,  v.  croucu;  Croc,  nom  de  fam.  gasc. 

Dab  soun  bèc  croc  (G.  d'Astros),  avec  son 
bec  crochu  ;  man  croco  (id.),  main  crochue. 


CRO  —  GROT 


CRO  (rom.  Croc;  b.  lat.  cro,  croia,  cro- 
cis,  terre  marécageuse,  bourbe),  s.  f.  La  Cro 
ou  Croc,  torrent  qui  passe  près  de  Sault(Vau- 
cluse),  allluent  de  la  Nesque. 

Cro  (creux),  v.  cros  ;  cro  (croassement) , 
croac,  v.  croua  ;  croaca,  v.  crouaca;  croau,  v. 
cra  ;  crob  (il  couvre),  en  Béarn,  v.  curbi; 
crobacbo,  v.  cravacho  ;  crobasso,  v.  crebasso  ; 
crobit,  v.  cabrit  ;  crocando,  v.  cracando  ;  cro- 
caire,  v.  cracaire  ;  crocentello,  v.  crussentello. 

croch  (lat.  sci-upus,  petit  caillou),  s.  m. 
Noyau  de  fruit,  coquille  d'oeuf,  en  Béarn,  v. 
close. 

Crocba,  v.  cracha  ;  croche,  v.  crussi. 

crocho,  croiecho  (m.),  (b.  lat.  crochu), 
s.  f.  Clou  à  latte,  v.  traficho  ;  t.  de  musique, 
croche  (esp.  corchea)  ;  nom  de  fam.  lang.  ; 
pour  béquille,  v.  crosso. 

Doublo,  triplo  crocho,  double,  triple  cro- 
che. R.  croc  2. 

Crochoulas,  v.  crachoulas;  crocifica,  v.  cru- 
cifica. 

croco,  s.  f.  Espèce  de  cuiller  dont  on  se 
sert  au  jeu  de  mail  pour  lever  la  boule,  v. 
cuiero  ;  mauvais  coup,  bosse,  plaie,  lésion  des 
organes,  en  Gascogne  et  Forez,  v.  cop. 

Aqui  dessus  vèn  à  sourii 

Achile,  Ajas  emb'  Antiloco 

Que  s'amusavon  à  la  croco. 

C.  FAVRE. 

Dèvon  tous  fort  crendre  la  croco 
D'un  cop  de  talon. 

ch.  auv.  1663. 

R.  crov.ca. 

Croco  (croque ,  accroche),  imper,  du  v. 
crouca. 

croco-lard  (v.  fr.  croque-lardon),  s.  m. 
Êcornifleur,  parasite,  v.  cerco-dina.  R.  crou- 
cu,  lard. 

croco-me-la,  s.  m.  Jeu  de  jeunes  filles  : 
«  Sur  l'indication  de  l'une  d'elles  qui  préside  à 
ce  jeu,  elles  se  jettent  sur  celle  qu'elle  a  dé- 
signée et  la  daubent  jusqu'à  ce  qu'elle  se  soit 
mise  sous  la  protection  de  la  présidente.  »  (G. 
Azaïs).  R.  crouca,  me,  la. 

CROCO-MELETO,  s.  m.  Mendiant  qui  rôde 
dans  les  poissonneries,  v.  manjo-mcleto,  ti- 
ro-meleto.  R.  crouca,  meleto. 

CROCO-MERLUSSO,  CRCCO-MERLUSSO,  S.  f. 
Jeu  du  cheval  fondu,  en  Languedoc,  v.  cava- 
let-de-sant-Jorgi ,  sebo.  R.  crouca  ,  mer- 
lusso. 

CROCO-MORT,  CROCO-MOUERT  (m.),  S.  m. 
Croque-mort,  fossoyeur,  v.  aclapo-mort , 
croussaire,  enterra— mort. 

Lou  croco-mort  qu'aqui  vihavo 

Arrivo  a  pas  precipilats. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

L'avien  fach  croco-mort  dins  l'armado. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  crouca,  mort. 

CROCO-PESOU,  CRUCO-PESOULS  (1.),  s.  m. 
Pouilleux  ;  nom  burlesque  du  pouce,  v.  cacho- 
pesou.  R.  crouca,  pesou. 

croco-PÉD,  CROCO-PÉUS  (qui  croque  les 
pous),  s.  m.  Gueux,  v.  pesoulin;  espèce  de 
plante,  connue  en  bas  Limousin.  R.  crouca, 
peu,  pe'ou. 

croco-poclardo,  s.  m.  Voleur  de  poules, 
v.  raubo-galino. 

Dequé  cresiés,  croco-potilardo, 
Tus  e  ta  bando  galavardo  ? 

c.  FAVRE. 

R.  crouca,  poulardo. 

CROCO-POL'LEr,  CROf'.O-POULETS  (1.),  S. 
m.  Voleur  ou  mangeur  de  poulets,  sobriquet 
du  renard,  v.  rcinard. 

Estroupo  lou  croco-poulets. 

M.  BARTHÉS. 

fi.  crouca,  poulet. 

croco-prcxo,  s.  m.  Voleur  ou  mangeur 
de  prunes  ;  tailleur,  en  Rouergue,  v.  sartre  ; 
sobriquet  des  gens  de  Thérondels  (Aveyron)  ; 
mot  où  les  r  roulent,  mot  croustilleux,  en 
Rouergue. 

Mot  qu'entre  se  fissa  prounounço  un  croco-pruno. 

c.  PEYROT. 

n.  crouca,  pruno. 


croco-ratoun,  s.  m.  Sobriquet  du  chat,  à 
Nice,  v.  cal. 
Tant  dai  croco-ratoun  cregne  li  grafignado. 

j.  RANCUER. 

R.  crouca,  ratoun. 

CROCO-SAU,  croco-sal  (1.),  CRUCO-SAU 
(g.),  s.  m.  et  f.  Croque-au-sel,  façon  de  man- 
ger une  ebose. 

A  croco-sau,  à  la  croque-au-sel.  R.  crou- 
ca, sau. 

croco-sùu,  s.  m.  Grippe-sou,  attrape-sou, 
v.  arrapo-sôu,  lipo-sàu. 

Ooco-sôus,  toutes  tant  que  sès. 

C.  MA3AMAN. 

R.  crouca,  son. 

croco-taco,  s.  m.  Croque-mitaine,  ogre, 
à  Toulouse,  v.  manjo-crestian.  R.  crouca, 
taco. 

Crocomen,  v.  cracamen  ;  cro-cro,  v.  croua. 
crocus,  s.  m.  Potion,  poison,  v.  boucoun. 

Crocus  mau-di  qu'as  enventa 
Pèr  lei  pàurei  mesquin  qu'as  loujour  tourmenta. 

J.  GERMAIN. 

R.  crouca,  croch. 

Crodissa  pour  cracina  ;  crofe  (cofre),  v.  co- 
fre;  crofe  (trou),  v.  cros. 

croi,  croei  (d.),  s.  m.  Creux  d'arbre,  en 
Guienne,  v.  borno  ;  fruit  véreux,  en  Dauphiné, 
v.  carcan.  R.  cros  ou  croi,  oio. 

CROI,  oio.  CROUOI  (rouerg.),  (rom.  croy, 
oia,  it.  crojo),  adj.  Mauvais,  aise,  dur,  ure, 
rude,  dans  les  Alpes,  v.  marrit;  creux,  en 
parlant  des  arbres,  en  Rouergue,  v.  bourna. 

Lou  bon  e  lou  croi,  le  bon  et  le  mauvais  ; 
lou  croi  tèms,  le  mauvais  temps  ;  la  croio 
costo  (la  côte  rude),  la  croio  vio  (la  mau- 
vaise voie),  noms  de  lieux,  en  Briançonnais. 

Croian,  v.  crouian. 

CROIE,  oio,  adj.  Creux,  euse,  en  parlant 
des  noix,  racines  et  fruits,  en  Dauphiné,  v. 
boufet,  crauc,  cana,  coucourda.  R.  croi  ou 
cros. 

croio,  s.  f.  Présomption,  outrecuidance,  or- 
gueil, v.  cresènço,  cujanço. 
Avè  de  croio,  avoir  de  la  vanité. 
Ta  Muso  n'a  ni  fèu  ni  croio. 

R.  GARDE. 

Un  ai  coume  n'i'a  tant,  plen  de  croio  e  pau-vau. 

J.  ROUMANILLE. 

Sèn  pas  d'orne  de  croio. 

A.  BIGOT. 

R.  croie,  oio. 

croio,  s.  f.  Craie,  v.  gredo  ;  croûte  de  lait, 
petite  teigne  des  enfants,  en  Dauphiné,  v.  ras- 
queto. 

A  Marseille,  on  dit  d'un  orgueilleux  :  vèn 
d'Alau,  a  carga  de  croio,  par  allusion  aux 
carrières  de  craie  des  environs  d'Allauch  ; 
marchand  de  croio,  orgueilleux,  poseur,  par 
allusion  au  double  sens  de  croio.  R.  gredo. 

Croioun,  v.  creioun;  croïsut,  udo,  v.  crousu, 
udo;  crollo,  v.  courolo;  croma,  v.  crama,  cre- 
ma  ;  cromarin,  v.  corb-marin  ;  cromat,  v.  cre- 
mas  ;  cromboula,  v.  caramboula  ;  cromel,  v. 
calamèu  ;  cromillo,  v.  caramillo. 

cromo  (esp.  cromo,  gr.  xpù/**,  couleur),  s. 
m.  t.  se.  Chrome. 

Croinosou,  v.  cramasou,  cremesoun  ;  crom- 
padou,  v.  croumpadou  ;  crompo,  v.  croumpo  ; 
crompolous  pour  escambarloun  ;  crompou,  v. 
rampoun  ;  cron  (sous-sol),  v.  cran  3  ;  cron 
(chiendent),  v.  grame  ;  erônei  pour  crènei, 
cresènço,  en  Forez  ;  cronetat-,  v.  cranetat  ; 
cronteno,  v.  quaranteno  ;  cronto,  v,  contro; 
crop  (il  couvre),  en  Béarn,  v.  curbi;  cropal- 
boulant,  v.  grapaud-voulant  ;  cropatas,  v. 
courpatas;  cropèiri,  v.  croupiero,  groupiero; 
cropel,  cropstou,  v.  crapet;  cropoulas,  v.  cra- 
poulas  ;  cropual,  v.  crapual  ;  croque,  oques, 
indic.  près.  duv.  crouca;  croquet,  croqueto, 
v.  crouquet,  crouqueto  ;  croqueta,  v.  craqueta. 

CROS,  CRO  (lim.  d.),  CROUOS  (a.),  CROUES 
(m.),  CROUAS  (Var),  CROUHOS  (g.),  CROSE 
(carp.),  crofe,  COFRE  (lim.),  croi  (bord.) 
(rom.  cros,  croz ,crotz ,  b.  lat.  crosum,  cro- 
tum,  lat.  scrobs),  s.  m.  Creux,  fosse,  v.  clot; 
trou,  cavité,  v.  trau  ;  silo  pour  conserver  les 
grains,  en  Albigeois,  v.  cruscl  ;  fosse,  tom- 


beau, v.  vas;  berceau,  en  Dauphiné,  v.  brèê, 
croussoun  ;  fossette,  jeu  d'enfants,  v.  patWV- 
toun,  tassa;  bas-fond,  terre  labourable,  v. 
baissa,  peirou  ;  Le  Cros  (Ardèche,  Ganta), 
Hérault,  Var),  CrosCGard,  f'uy-de-Dômoj.  nom 
de  lieux  ;  le  Cros,  affluent  du  Jaur  (Hérault); 
Cros,  Ducros,  Delcros,  Decros,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Cros  de  sueio,  fosse  à  fumier  ;  cros  de 
caus,  fosse  à  chaux,  bassin  de  chaux  éteinte; 
cros  d'aubre,  fosse  pour  planter  un  arbre  ; 
cros  de  peirôu,  gouffre  d'un  étang;  lou  cros 
de  la  font,  le  bassin  où  sourd  la  fontaine  de 
Nimes;  lou  cros  de  la  man,  le  creux  de  la 
main  ;  cura  lou  cros,  curer  la  fosse  au  fu- 
mier ;  i'an  fa  sauneras,  on  a  creusé  sa  fosse  ; 
acà  l'a  mes  au  cros,  cela  l'a  mis  au  tombeau  ; 
lou  ié  porto  au  cros,  il  lui  gardr;  rancune 
jusqu'à  la  mort;  Noslo-Darno  <loa  Cros, 
Notre-Dame  du  Cros,  lieu  de  pèlerinage,  près 
Trausse  (Aude)  ;  lou  cardinau  de  Cros, 
Pierre  de  Cros,  limousin,  cardinal  d'Arles. 
prov.  La  lengo  n'a  ges  d'os, 

Mai  fui  b  n  tant  plus  grand  cros. 

Croses,  crosses,  crossis,  plur.  lang.  et 
gasc.  de  cros;  nom  d'un  jeu  composé  de  neuf 
trous  et  d'une  bille. 

Ipu  noun  soui  pas  d'aquels  que  so:m  trop  usuriès. 
Qu'an  lous  crosses  touls  pies  de  bladse  Ions  graniés. 

A.  GAILLARD. 

Cros  (croix),  v.  crous;  cros,  plur.  lang.  de 
cro,  croc;  croscage,  croscal,  v.  crascage,  cras- 
cal  ;  crose,  oses,  oso,  oson,  ind.  près,  du  v. 
crousa;  croset,  v.  crouset. 

CROSO,  s.  f.  Cosse,  épluchures,  dans  les  Al- 
pes, v.  grueio.  R.  croi,  oio. 

croso,  croueso  (m.),  crouho  (g.),  (rom. 
b.  lat.  crosa,  croza),  s.  f.  Creux,  cavité  d'ar- 
bre, v.  borno  ;  trou,  terrier,  repaire,  grotte, 
y.cauno;  ravine,  abîme,  v.  vabre;  la  Creuse, 
rivière  et  département  de  France  ;  La  Croze 
(Tarn-et-Garonne)  ,  Crosc  (Creuse) ,  Crozes 
(Drôme),  noms  de  lieux  ;  Croze,  De  Croze,  La- 
crose,  Laeroise,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Crosc  de  casse,  creux  d'un  chêne;  croso 
de  taupo,  trou   de  taupe  ;  faire  moussu 
Croso,  contester,  contrarier  en  toute  chose, 
jeu  de  mots  sur  le  verbe  cro  usa  (croiser). 
Es  anat  dins  sa  croso 
Ouni  de  pou  s'arremoso. 

A.  JULIA. 

Pertant,  avans  de  m'escanli. 
De  ma  croso  vole  sourti. 

#J.  CASTELA. 

Va  cerca  lou  furet  pèr  tira  loucounil  d'uno  croso. 

A.  GAILLARD. 

R.  cros. 

Crosses,  crossis,  plur.  lang.  et  gasc.  de 
cros  ;  crossi,  v.  crassi  ;  crossina,  crossino,  v. 
cracina,  cracino. 

CROSSO,  ESCÎÎOSSO  (g.),  CROCHO  (a.  d.), 
CROUESSO  ,  CROUECHO  (  m.)  ,  CROUOSSO 
(rouerg.),  (rom.  crosa,  cat.  crossa,  it.  croc- 
cia,  gruccia,  b.  lat.  crossa,  crucea,  ail. 
krucke),  s.  f.  Crosse,  bâton  recourbé,  v.  gar- 
rot; béquille,  potence,  v.  nadiho  ;  t.  de  ma- 
çon, queue  d^  jambage;  baudet  de  scieur  de 
long,  v.  use;  Lacrosse,  Lascrosses,  noms  de 
fam.  gascons. 

Crosso  d'svesque,  crosse  d'évêque;  crosso 
de  fusièu,  crosse  de  fusil  ;  camina  'mè  li 
crosso,  marcher  avec  des  béquilles;  quand 
pourtarus  li  crosso,  pourtarai  lou  bas- 
toun,  quand  tu  seras  vieux,  je  ne  serai  plus 
jeune. 

prov.  Sèmblo  sourti  de  la  crosso  d'un  evesque. 

La  ville  de  Bezaudun  (Alpes-Maritimes) 
porte  dans  ses  armes  une  «  crosse  d'évêque  »; 
A.niane  et  Cassis  portent  une  «  crosse  d'or  ». 
R. croc  ou  crous. 

Crosson,  v.  croussoun  ;  crossous.v.  crassous. 

crosti  (ail.  krouste),  s.  m.  Croûton,  reste 
de  pain  dur,  quignon,  à  Montpellier,  v.crous- 
tet.  R.  crousto. 

Crosto,  v.  crousto. 

crot,  s.  m.  Appartement  voûté,  dans  les 
Alpes,  v.  croto  plus  usité.  R.  croto. 
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crot,  CRoroT  (rouerg.),  (rom.  crotz,  lat. 
scrobs),  s.  m.  Creux,  trou  ;  fossette  creusée  au 
pied  d'un  pin  pour  recevoir  la  résine  qui  en 
découle,  dans  les  Landes,  v.  clot,  cros,  plus 
usités* 

CROT  (cat.  croto,  butor,  gr.  xfôroi,  bruit),  s. 
m.  Courlis,  en  Forez,  v.  courreli. 
Crotet,  v.  croutet. 

croto,  crocoto  (rouerg.),  CROUETO  (m.), 
CAROTO(a.),  groto,  cloto  (l.),(rom.  crop- 
ta,b.  lat.  crola,îr.  grotte,  port,  gruta  pièm. 
cruta,  lat.  crypta,  gr.  y-61"'")-  s-  f-  LryPle> 
souterrain  voûté,  pièce  voûtée  ;  cave,  v.  cavo, 
chai:  taverne,  v.  turno  ;  voûte,  v.  arc-vout, 
vàuto  ;  La  Cropte  (Dordogne),  Les  Crottes 
(Hautes-Alpes),  noms  de  lieux  ;  Crotte,  nom 
de  fam.  provençal.  . 

Li  croto  dis  Areno,  les  substructions  des 
Arènes  ;  li  Croto  de  Marsiho,  le  quartier  des 
Crotes.  à  Marseille,  ainsi  nommé  à  cause  des 
auberges  voûtées  qu'il  y  avait  autrefois  ;  la 
carriero  di  Croto,  rue  d'Avignon  qui  doit 
son  nom  aux  ruines  d'un  édifice  romain  dont 
les  arcades  servent  de  caves  ;  cubriran  la 
glèiso  sus  las  crotos  (devis  de  Samt-Maxi- 
min,  1512),  ils  couvriront  l'église  et  les  voû- 
tes; croto  en  crousiho,  voûte  croisée  ;  li 
bràio  d'uno  croto,  les  reins  d'une  voûte  ;  li 
branco  d'uno  croto,  les  nervures  d'une  voûte  ; 
la  careno  d'uno  croto,  le  cerveau  d'une  cave, 
la  partie  supérieure  ;  pourquet-de-croto, 
irueio-de-croto,  cloporte,  insecte. 
prov.  La  bono  croto  fai  lou  bon  vin. 

—   Sourd  couine  uno  crolo. 
CROTO,  s.  f.  Crotte,  fiente,  en  Languedoc, 
Gascogne  et  Limousin,  v.  croutoulo,  petoulo, 
plus  usités. 

Croto  de  can,  excrément  de  chien,  d'où 
l'expression  burlesque  crota-canis  qu'on 
trouve  dans  Auger  Gaillard  : 

Que  disèts,  capilànis  ? 
Manjariats-vous  un  pauc  de  crota-canis? 

H.  gréuto. 

Crotou,  v.  croutoun;  crou,  v.  crous. 

CROUA,  crouac  (d.),  cro  (1.),  (rom.  croac), 
s.  m.  Onomatopée  du  cri  du  corbeau,  croasse 
ment. 

Faire  croua,  faire  cro  !  cro  f  croasser. 
Adès  sus  uno  pibo  ai  vist  un  courpatas  : 
Croua!  croua  1  l'entende  encaro. 

J.  HOUMANILLE. 

Croc  carugnôi  est  le  nom  du  corbeau,  en 
Guienne. 

'  crouaca,  v.  n.  Croasser,  en  Dauphiné,  v 
canta.  R.  crouac. 

crouacîo  (esp.  Croacia,  it.  Croazia, 
croate  KroatienJ,  s.  f.  Croatie,  contrée  d'Au- 
triche. R.  Cr ouate. 

crouado,  s.  f.  Tortillon,  dans  le  Var,  v. 
torco.  R.  couardo,  cordo. 

Crouaduro,  v.  crousaduro. 

crouagxo,  n.  del.  Croagnes(Vaucluse). 

Crouai,  v.  cros  ;  crouas,  v.  crousas. 

croua  te,  ato,  s.  et  adj.  Croate,  nom  de 
peuple. 

Croubécbin  (ils  couvrent) ,  en  Bèarn,  v 
curbi;  croub^rto,  v.  cuberto  ;  croubi,  v.  curbi  ; 
croubissèuo  (il  couvrait) ,  en  Gascogne ,  v 
curbi. 

crouca,  cruca  (1.),  v.  a.  Accrocher,  attra- 
per, escamoter,  v.  acrouca  ;  croquer,  becque- 
ter, v.  beca,  chica  ;  peindre,  v.  tabla  ;  cra- 
quer, mentir,  v.  craca. 

Croque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 

Croco-t'aco,  attrape,  voilà  pour  toi  ;  lou 
diable  te  croque,  le  diable  t'emporte  !  croco  ! 
dame!  diable! 

La  casso  èro  facilo,  aviéu  qu'à  li  crouca. 

F.  AUBERT. 

Se  crouca,  v.  r.  S'accrocher;  se  recourber, 
se  pelotonner,  v.  encrouca. 

Te  croucaves  joust  lou  bounur 
Coumo  uno  roso  joust  l'aigatge. 

J.  LAURÈS. 

i'rov.  L'amour  es  pas  de  broco  : 
Foulrau  quau  se  ié  croco. 


CROT  —  CROUCO 

Crouca,  croucat  (1.  g.),  ado,  part.  Accro- 
ché  croqué  ;  recourbé,  ée.  R.  croc. 

croucadis,  s.  m.  Croquis,  v.  retra. 

Revéne  à  moun  oustau  em'  uno  tarabastado  de 
croucadis  que  siéu  pressa  d'acaba. 

B.  LAURENS. 

R.  crouca.  . 

croucaoo,  s.  f.  Ce  qu'on  croque  à  la  fois  ; 
croquis.  R.  crouca. 

croucadou,  OUIRO,  adj.  Propre  à  croquer, 
v.  croucar'eu. 

Quai  n'aimo  pas  lur  talho  flno 
E  lur  visatge  croucadou! 

J.  ROLLAND. 

R.  crouca. 

CROICAIRE,  ARELLO,  AIRIS,   AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  accroche,  qui  croque,  v. 
aqafaire.  R.  crouca. 

CROUCANT,  COCAJVT  (d.)  ,  CROUCONT 
(rouerg.),  s.  m.  Croquant,  homme  de  néant; 
nom  qu'on  donna  à  des  paysans  qui  se  soule- 
vèrent en  Guienne  sous  Henri  IV  et  sous 
Louis  XIII,  routier,  pillard,  v.  raubo-galino, 
touchin  ;  sobriquet  des  gens  de  Saint-Remy- 
de-Provence,  v.  sauto-regolo  ;  Coquant,nom 
de  fam.  dauphinois. 

Siéu  un  fouerl  bon  croucant. 

G.  ZERBIN. 

Croucant  paraît  venir  de  couroc  (corvée), 
qui  lui-même  vient  de  croc. 

croccandiso,  s.  f.  Vie  de  croquant,  vaga- 
bondage, en  Rouergue,  v.  gourrinige.  R. 
croucant. 

croucanto,  croucando,  s.  f.  Tourte  cro- 
quante, v.  croustado  ;  nougat,  en  Castrais,  v.  ' 
nougat. 

En  vous  fasènt  crussi  pièji  que  de  croucanto. 

M.  BOURRELLY. 

R. crouca. 

CROUCARÈU,  CROUCARÈL  (1.),  ELLO,  adj.  et 
s.  m.  Propre  à  saisir,  à  croquer,  agaçant,  an- 
te  ;  crochet  dont  on  se  sert  pour  cueillir  les 
fruits,  v.  cro. 

Avè  l'uei  croucarèu,  avoir  l'œil  fripon,  v. 
catareu,  couquin. 

Vouésteis  uelhs  soun  croucarèus. 

C.  BRUEYS. 

Qu'es  croucarello  ta  griseto  ! 

LAFARE-ALAIS. 

R.  crouca. 

croucarié  (rom.  crocaria),  s.  f.  Pelotes 
de  pastel  :  pastel  en  crocaria,  pastel  en  pains 
(vieux),  v.  coucagno.  R.  croc. 

CROUCAS,  s.  m.  Croc  énorme,  vilain  croc,  v. 
ganche.  R.  croc. 

Croucentello,  v.  crussentello. 

CROUCH  (lat.  scrupeus,  brut,  rude),  s.  m. 
Trognon  de  chou,  dans  l'Aude,  v.  cago-tros, 
calos  ;  Crouche,  nom  de  fam.  limousin. 
prov.  Gelât  coumo  un  croucb. 

croucha,  v.  a.  Fixer  avec  des  clous  à  latte, 
v.  clava. 

prov.  Saumié  bèn  croucha,  mau  clavela, 
Planchié  mau  croucha,  bèn  clavela, 

dicton  relatif  à  la  manière  de  poser  les  pou- 
tres et  les  planchers.  R.  crocho. 

CROUCHET,  COURCHET  (lim.)  ,  CORCHET 
(m.),  CROUCHIT  (d.),  CRAUCIT,  CRAUCIC  (g.), 
(esp.  corchcte),  s.  m.  Crochet,  agrafe,  v.  ga- 
fet;  crochet  d'un  clavier  de  femme,  v.  clavié  ; 
outil  de  brodeuse  et  de  tricoteuse;  hameçon, 
v.  crouquet  ;  targette  de  porte,  v.  clisquet  ; 
crossette  de  vigne,  v.  maiùu;  croc  d'un  chien, 
dent  canine,  v.  clau  ;  briquet  à  crochet,  v. 
caneludo  ;  accroche-cœur,  sorte  de  boucle  de 
cheveux  ;  détour,  lacet  d'une  route,  fuite  en 
zigzag,  v.  recrouchet;  harpagon,  v.  arpian. 

Crouchct  d'uno  mantiho  ,  agrafe  d'une 
mante  ;  crouchct  d'un  libre,  fermoir  d'un 
livre.  R.  croc. 

CROUCHETA,  courchet A  (lim.  rouerg.),  v. 
a.  et  n.  Agrafer  ;  fermer  une  fenêtre  au  moyen 
d'un  crochet  ;  crocheter  une  serrure,  l'ouvrir 
avec  une  fausse  clef  ;  mordre,  en  parlant  d'un 
chien,  v.  agafa  ;  faire  un  crochet,  en  parlant 
d'une  route. 


Croucheta  li  man,  joindre  les  mains,  en 
croisant  les  doigts;  avoir  les  mains  crispées. 
Tôutis  les  cas  en  masso 
Le  volon  croucheia. 

B.  CASSAIGNAU. 

Se  croucheta,  v.  r.  S'accrocher,  se  crisper. 
Après,  li  man  se  crouebetèron. 

S.  LAMBERT. 

Croucheta,  crouchetat  (1.),  ado,  part.  A- 
grafé  ;  cloué;  crispé,  ée  ;  extrêmement  discret, 
couvert,  v.  boutouna. 

Croucheta  de  Dieu  !  sorte  de  juron. 
Un  clavèl  'a  Gno  lenguelo 
Teniô  l'animal  crouchelat. 

J.  CASTELA. 

R.  crouchct. 

CROUCHETA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  agrafe.  R.  croucheta. 

CROUCHETO,  COURCHETO  (lim.),  s.  f.  Porte 
d'une  agrafe,  v.  gafeto,  maieto,  nouscleto. 

Croucheto  de  peiro,  pierre  plus  longue 
qui  alterne  avec  une  autre  dans  un  angle  de 
mur.  R.  crouchet. 

Crouchi,  v.  crussi;  croucho-sello, v.  courco- 
sello. 

CROUCHOUN,  COURCHOUN  (rh .),  CORCHOUN 
(m.),  CROUCHOU  (1.  d.),  COURCHOU  (rouerg.), 
s.  m.  Grignon,  quignon  de  pain  qui  a  la  croûte 
rebondie,  v.  cancho,  cràsti,  crouquet,  ou- 
ret;  morceau  de  pain  que  donne  une  femme  à 
la  première  personne  qu'elle  trouve  en  allant 
se  faire  relever  de  couches,  dans  les  Alpes; 
morceau  de  pain  béni  que  celui  qui  vient  de 
l'offrir  à  l'église  passe  à  son  voisin  pour  lui  in- 
diquer son  tour,  v.  pan  signa;  le  morceau  le 
meilleur  du  gras-double,  v.  doublo  ;  fourgon 
de  boulanger,  v.  tiro-braso. 

N'en  vole  moun  crouchoun,  je  veux  ma 
part  du  gâteau  ;  faire  esquino  de  crouchoun, 
roidir  le  dos,  porter  un  fardeau;  l'an  donna 
loucourchoun,  c'est  au  tour  de  cette  demoiT 
selle,  en  parlant  d'une  invitée  à  une  noce  ;  h 
courchoun,  les  fiançailles,  dans  les  Alpes  ;  ai 
manca  'n  courchoûn  de  la  messo,  j'ai  man- 
qué une  partie  de  la  messe. 

M'èri  réservât  lou  courchoun. 

C.  BRUEYS- 

Sus  l'ounglogrignoto  un  courchoun. 

S.  LAMBERT. 

En  maniant  moun  crouchoun  de  pan. 

A.  BIGOT. 

R.  croc,  crouch. 

CROUCHOUXA,  COURCHOUNA  (rh  ),  v.  n.  et 

a.  S'élever  en  quignons,  en  parlant  du  pain, 
v.  acrouchouni,  espoumpi;  agrafer,  v.  crou- 
cheta. 

COURCHOUNA,  CROUCHOUNAT  (1.),  ADO,  part,  et 

adj.  Qui  a  de  beaux  quignons,  rebondi,  îe. 
Femo  courchounado,  femme  dodue. 
Li  formo  courchounado  e  drudo. 

H.  MOREL. 

Coume  èiplantado, 
Bèn  courchounado  1 

c.  BLAZE. 

R.  crouchoun. 

CROUCHOUNADO,  COURCHOUNADO  (rh  ),  S. 

f.  Ration  de  pain,  pain  appétissant,  v.  pan. 
E  quand  lou  cèu  pèr  ma  journado 
M'a  davala  ma  courchounado, 
M'inquiète  plus  del'endeman. 

F.  DU  CAULON. 

R.  crouchoun. 

CROUCHOUNAS,  COURCHOUNAS  (rh  ),  S.  m. 
Gros  quignon  de  pain,  v.  cantèu. 
N'en  chaplo  un  crouchounas  que  valié  bèn  dos  tiero. 

L.  ROUMIEUX. 

CROUfHOUNET,  COURCHOUNET  (rh.),  S.  m. 
Petit  grignon  de  pain,  v.  croustet.  R.  crou- 
choun. 

Crouci,  v.  crussi. 

CROUCIMRELLO,  CROUCIMELLO,  COURSIM- 
rello,  s.  f.  La  Crucimèle,  nom  d'une  fon- 
taine et  d'un  faubourg  de  Nimes.  R.  crous, 

simbello  ? 

Croucina,  v.  cracina  ;  croucintello,  v.  crus- 
sentello. ,  ,, 

CROUCO  !  interj.  Crac,  onomatopée  dune 
chose  qui  tombe,  en  Limousin,  v.  cra,  cloc. 
R.  crouca. 


Croucon,  v.  croucant. 

croucouoile,  croucoudille  et  crou- 
cocdil(L),  coucouorillo  (nie.),  (rom.  co- 
codrille,  calcatrix,  qualcatrix,  lat.  croco- 
dilus),  s.  m.  Crocodile,  v.  limbert. 

Mai  tout-d'un-cop  parés  un  croucondille  afrous. 

DOM  GUÈRIN. 

La  ville  de  Nimes  porte  dans  ses  armes  «  un 
crocodile  enchaîné  à  un  palmier  »  avec  la  de- 
vise colonia  nemausensis.  François  Ie' donna 
ces  armoiries  à  Nimes  en  souvenir  d'une  mé- 
daille frappée  par  celle-ci  en  l'honneur  d'Au- 
guste. Les  Arlatan ,  gentilhommes  d'Arles, 
prétendaient  remonter  à  un  chevalier  qui  a- 
vait  délivré  le  territoire  de  cette  ville  d'un 
«  crocodile  »  qui  le  ravageait,  v.  Arlatan; 
un  crocodile  figure  aussi  dans  la  légende  de 
Notre-Dame  de  Bonne-Aventure  (à  Bollène), 
dont  la  statue,  emportée  par  une  crue  du  Lez, 
fut  retrouvée  gardée  par  un  crocodile,  v.  cou- 
lobre,  dragoun,  tarasco. 

Croucoussou,  v.  cor-couissoun. 

CROCCU,  CROUCUT  (1.  g.),  CROUCHU  (d.), 
CROCt;HUT(bord.),  udo  (rom.  crocut),  adj. 
Crochu,  ue,  v.  becu  ;  courbé,  voûté,  ée,  v.  en- 
crouca. 

Rasin  croucu,  variété  de  raisin  à  grains 
recourbés,  oblongs  et  d'un  vert  blanchâtre  ; 
avé  li  man  croucudo,  avoir  les  mains  cro- 
chues. 

Pren  soun  coutèl  croucu. 

A.  BIGOT. 

prov.  Croucu  coume  un  bè  d'aiglo. 
R.  croc. 

Crouecho,  v.  crocho  ;  croueis ,  v.  crouis; 
croueis,  croueisa,  v.  crous,  crousa  ;  croues,  v. 
cros. 

crougxa,  v.  a.  Ruminer,  mâchonner,  en 
Limousin,  v.  gnaugna,  roumia.  R.  crougno. 

crougxo,  s.  f.  Croûte  de  plaie,  croûte  de 
pain,  en  bas  Limousin,  v.  crousto.  R.  crau- 
gno. 

crocgxoux,  s.  m.  Anneau  en  bois  tordu, 
en  Gascogne,  v.  armet,  courdèu,  redoundo. 
R.  courouno. 

Crouho,  v.  croso  ;  crouhos,  v.  cros  ;  croui,  v. 
crous. 

crouiax,  croiax  (bord.),  s.  et  adj.  m.  Va- 
niteux, présomptueux,  en  Guienne..  v.  arlèri. 

En  arrat  marseillais  on  dit  dans  le  même 
sens,  croviançur.  R.  croio. 

Crouioun,  crouiouna,  v.  creioun,  creiouna  ; 
crouis,  crouisse,  crouisset,  v.  crouset  -plus  u- 
sitè  ;  crouisa,  v.  crousa;  crouissa,  v.  croussa  ; 
crouissi,  v.  crussi. 

CROULA  (rom.  crolar,  crollar,  crotlar,  v. 
fr.  croler,  it.  crollarc),  v.  n.  et  a.  Remuer, 
branler,  en  Guienne,  v.  branda,  dcgroula  ; 
crouler,  en  Limousin  et  Languedoc,  v.  agrasa. 

Croie  ou  crôuli,  oies,  olo,  oulan,  oulas, 
olon. 

Croulèren  tout  debigoussàdis  (H.  Birat), 
nous  croulâmes  tout  bossués.  R.  crôulo. 

CROULO,    CRAULO,   CROUOLO  et  CROLLO 

(rouerg.),  s.  f.  Tronc  d'arbre  creux,  en  Limou- 
sin^', grouio,  souco  ;  chicot  ou  tronçon  de 
branche  qu'on  laisse  sur  le  tronc  ;  enfourchure 
d'un  arbre,  v.  courolo. 
Ansi  l'aubre  inmourlal  que  porto  la  chastagno, 
Quand  sa  crôulo  es  pouirido,  estouno  la  mouniagno 
Pèr  un  nouvel  aubrot. 

J.  ROUX. 

R.  crolo,  courolo. 

crouma  (rom.  Crornac),  n.  de  1.  Cromac 
(Haute-Vienne). 

Croumal,  v.  cremal,  cremai. 

croumat,  s.  m.  t.  de  chimie.  Chromate.  R. 
crorno. 

CROUMATI,  CROUMATIC  (1.  g.),  ICO  (it.  esp. 

cromatico,  gr.  jr^/tanzà,-),  adj.  t.  de  musique. 
Chromatique. 

Li  douge  noto  de  la  gamo  croumatico. 

ARM.  PROUV. 

croumbet,  eto,  adj.  et  s.  Nom  qu'on  donne 
aux  bœufs  ou  aux  vaches  dont  le  pelage  est 
cendré  ou  grisâtre,  en  Rouergue.  R.  cott- 
îoumb'et. 


CROUCOUDILE  —  CROUS 

Croumbimbo,  v.  cariboumbo. 

croumorxo  (v.  fr.  cromorne,  grande  trom- 
pette), s.  f.  Cromorne,  tuyau  d'orgue. 

CROUMPA  ,  ACROUMPA  (m.)  ,  GROUMPA  , 
COMPRA  (for.),  (rom.  crornpar,  comprar, 
cat.  esp.  port,  comprar,  it.  comprare,  lat. 
comparant),  v.  a.  Acheter,  v.  ackala. 

Croumpe,  oumpes  ,  oumpo  ,  oumpan, 
oumpas,  oumpon,  ou  (m.)  crùmpi,  ornpes, 
ompo,  oumpan,  oumpas,  ompon. 

Croumpa  lis  uei  barra,  acheter  les  yeux 
fermés,  de  confiance;  croumpa  à  bel  cime, 
à  l'uei,  à  l'èl  (g.),  acheter  sans  peser  ;  se 
croumpa  'n  capèu,  uno  mostro,  acheter  un 
chapeau,  une  montre  ;  faras  bèn  de  croumpa 
'nchut,  Lu  feras  bien  de  te  taire  ;  se  la  croum- 
pavian,  si  la  croumpaboun  (Ariège),  si  nous 
l'achetions  ;  croumpo-me-lou,  achète-le-moi. 

prov.  Lou  croumpa  mostro  loti  vendre. 

—  Vau  mai  vendre  que  croumpa. 

—  Qu  cronmpo  fai  loujour  bèn, 
De  vendre  vau  jamai  rèn. 

—  Qu  croumpo  sènso  argènt, 
Au-lio  de  croumpa,  vend. 

—  Qu  croumpo  ço  que  noun  pôu, 
Vendra  lèu  ço  que  noun  vôu. 

—  Qu  bon  lou  croumpo,  bon  lou  bèu. 

—  Aqiiéu  que  quauque  bèn  croumpo, 
Se  lou  pàgo  pas  bèn,  se  troumpo. 

—  Quau  fai  dinda  l'argent,  quand  croumpo, 
Lou  marchand  es  gus,  se  lou  troumpo. 

—  Fau  pas  croumpa  cat  en  sa. 
Croumpa,  croumpat  (1.  g.),  ado,  part.  Ache- 
té, ée. 

Car  croumpa,  payé  cher. 

croumpadis,  isso,  adj.  Acheté,  ée,  qui 
provient  d'un  achat. 

Abi  croumpadis,  habit  acheté  tout  fait.  R. 
croumpa. 

croumpadou  (rom.  cat.  esp.  port,  com- 
prador,  it.  compratore),  b.  lat.  compra- 
tor),  s.  m.  Acheteur,  v.  croumpaire  plus 
usité. 

L'on  estimo  lou  croumpadou  mal  satge. 

a.  gaillard. 

R.  croumpa. 

croumpaire,  arello,  airis,  airo  (rom. 
compraire,  cumprairej,  s.  et  adj.  Acheteur, 
euse,  v.  achataire. 

Coumo  countenta  lou  croumpaire? 

M.  BOURRELLY. 

A  vôu  li  croumpaire  soun  vengu. 

J.  ROUMANII.LE. 

prov.  l'a  mai  de  fou  croumpaire  que  de  fou  ven- 

dèire. 
R.  croumpa. 

croumpo,  crompo  (rom.  crompa,  com- 
pra,  cat.  esp.  port.  it.  compra),  s.  f.  Achat, 
emplette,  v.  achat. 
Faire  uno  croumpo,  faire  un  achat. 
El  parlo  de  sa  croumpo. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Noun  pas  pèr  un  trafic  ni  pèr  croumpo  d'uo  plaço. 

G.  ADER. 

R.  croumpa. 

Croundat,  croundèl,  croundo,  v.  courounda, 
couroundèl,  couroundo. 

crouxi,  crouxic  (1.  g.),  ico  (cat.  cr&nich, 
esp.  it.  cronico,  lat.  chronicus),  adj.  t.  se. 
Chronique. 

CROUXIC.URE  (it.  cronichista) ,  s.  m.  Chro- 
niqueur, v.  istourian. 

Noste  devé  de  crounicaire  imparciau. 

p.  gaussen. 

crouxico  (rom.  cat.  esp.  it.  cronica,  port, 
lat.  chronica) ,  s.  f.  Chronique,  v.  istôri. 

Crounico  felibrenco,  notice  sur  le  mouve- 
ment félibréen  insérée  chaque  année  dans 
V Armana  prouvençau. 

«  Le  Midi  de  la  France  a  été  au  moyen  âge 
très  pauvre  en  chroniques.  »  (P.  Meyer). 

crouxiqueto,  s.  f.  Petite  chronique.  R. 
crounico. 

crouxôli,  n.  p.  Chronoly,  nom  de  fam. 
marseillais. 

CROUXOULOUGI,  CROUXOULOUGIC  (1.  g.), 
ICO  (cat.  cronologich,  esp.  it.  cronologico, 
lat.  chronologicus),  adj.  t.  se.  Chronologique. 
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Pèr  la  marcho  crounoulougico 
Te  citarai  Giraud  Riquier. 

M.  DE  TRUCHET. 

Honoré  Bouche  a  écrit  une  «  Histoire  chro- 
nologique do  Provence.  » 

crouxouloi;gic\mk\  (çat.  ,  ronologica- 
ment,  it.  cronologicamente),  adv.  t.  se.  Chro- 
nologiquement. R.  crov.nov.lovq  le. 

crouxouloi gîo  (cat.  éep.  ,t.'  çronologia, 
port.  lat.  chronologia),  s.  f.  t.  se.  Chrono- 
logie. 

Déserte  aquelo  scièneipèr  sévira  dôucaire  delà 
crounoulougio. 

A.  MICHEL. 

CROUNOULOUGISTO  (cat.  esp.  it.  port,  cro- 
nologista),s.  m.  Chronologiste.  11.  crounou- 
lougio. 

CROUXOUMÈTRE  (cat.  esp.  cronometro, 
lat.  chronometrum) ,  s.  m.  Chronomètre. 

Crounto,  v.  contro;  crountouniero,  v.  coun- 
tourniero  ;  crouoe,  v.  cro  ;  crouol,  v.  crusoul  ; 
crouolo,  v.  crôulo;  crouos,  v.  cros  ;  crouosso, 
v.  crosso. 

croup,  crou,  grou  (angl.  crop,  jabot),  s. 
m.  Croup,  maladie,  v.  estrangloun,  gra- 
nouiado. 

Croupai,  croupal,  v.  groupai  ;  croupas,  v. 
groupas  ;  croupatas,  croupatiero,  v.  courpatas, 
courpatiero. 

croupeto,  s.  f.  La  courte  échelle,  en  Dau- 
phiné  ,  v.  courbo-seto  ,  courco-sello.  R. 
crov.po  ou  courbeto. 

Croupi,  v.  groupi. 

croupias,  croupiassoux,  s.  m.  t.  de  ma- 
rine. Croupière,  câble  qui  arrête  un  navire  par 
son  arrière  ;  nœud  que  l'on  fait  sur  une  ma- 
nœuvre. R.  croupo,  group. 

Croupiero,  croupièiro,  v.  groupiero;  crou- 
pignou,  v.  groupioun. 

CROUPIHOUX,  CROUPILHOUX  (a.),  s.  m. 
Filet  de  p'che  en  forme  d'entonnoir,  attaché 
au  bout  d'une  perche,  v.  carvo,  remarche, 
salabre,  truble.  R.  corpo. 

Croupilhou,  croupioun,v.  groupioun;  crou- 
po, v.  groupo. 

croupoux,  croupou  (rouerg.),  couprou 
(lira.),  s.  m.  Sommet  de  l'angle  d'une  toiture; 
petite  croupe ,  v.  groupioun.  R.  croupo, 
groupo. 

Crou  put,  udo,  v.  groupu,  udo. 

CROUQUET,  CROQUET  (d  ),  COUROQUET, 
COURREC  (1.),'  (b.  lat.  croque'tus),  s.  m.  Petit 
croc,  crochet,  agrafe,  v.  crouchet  plus  usité; 
hameçon,  en  Languedoc,  v.  mousclau  ;  gri- 
gnon  du  pain,  v.  crouchoun  ;  morceau  de 
sucre  ou  d'autre  friandise,  v.  moussèu  ;  tro- 
chet,  bouquet  de  fruits,  groupe  de  personnes, 
v.  couquet  ;  jeu  d'enfants  qui  se  fait  avec  des 
noix,  en  Dauphiné,  v.  castelet. 

Lou  bèu  pèis  verd  se  precepito 
A  soun  crouquet. 

CALENDAU. 

R.  croc. 

CROUQUETO,  CROQUETO  (d.),  s.  f.  Croc-en- 
jambe,  en  Languedoc,  v.  cambeto,  crousi- 
heto  ;  espèce  de  mets  ;  corneille,  en  Guienne, 
v.  graio. 

Faire  la  crouqueto,  s'accrocher,  faire  le 
croc-en-jambe. 

Lous  dets  fasent  ben  la  crouqueto. 

A.  LANGLADE. 

Aquel  vièl  que  mourdis  sens  dents, 
Que  sens  pèds  nous  fai  la  crouqueto. 

B.  FLORET. 

R.  crouquet,  croc. 

crouquigxolo,  s.  f.  Croquignole,  v.  cas- 
tagnoto,  cigalo. 

Me  balhèc  uno  crouquignolo  sur  l'entendemen. 

P.  GOUDELIN. 

N'en  recebras  cènt  crouquignolo. 

H.  MOREL. 

R.  crouquet. 

CROUS,  CROUTS  (1.  g  ),  CROUI,  CROUEIS 
(d.),  crou  (lim.  rh.  niç.),  (rom.  cros,  crotz, 
cat.  cros,  creu  ;  esp.  port,  eru.r,  it.  cracc,  lat. 
crux),  s.  f.  Croix  ;  affliction,  v.  lagno  ;  dix 
ans  de  la  vie  humaine,  double  lustre;  trèfle, 
couleur  du  jeu  de  cartes,  en  Dauphiné,  y, 
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flour;  Croux,  Lacroux  ,  Lacroutz,  Lacroix, 
Delacroix,  De  la  Croix,  noms  de  fam.  merid. 
Crouses,  croutscs, ■  plur.  lang.  de  crous. 
Crous  de  Lcngudô,  crous  de  Toulouse/, 
crous  ramounenco,  croix  de  Toulouse,  croix 
vidée,  cléchée,  pommettee  et  alésée  d  or,  bla- 
son des  comtes  de  Toulouse.  La  croix  de  lou- 
louse  se  met  sur  les  armoiries  qu  on  prétend 
être  descendues  du  ciel.  Elle  est  sculptée  sur 
les  arches  du  pont  Saint-Esprit.  LaLroix-de- 
Toulouse  est  aussi  le  nom  d'une  montagne  qu 
domine  la  ville  de  Briançon  (Hautes-Alpes 
crous  de  mérite,  crous  d  ounour ,  croix 
d'honneur;  crous  d'or,  crous  M™™'  *™* 
d'or,  croix  blanche,  enseignes  d  hôtellerie  , 
crous  cmboHtido,  croix  emboutie,  bosselée; 
crous  cuberlo,  petit  portique  qui  abrite  une 
croix;  crous  de  la  l'ego,  croix  élevée  a  une 
lieue  de  la  ville  prochaine  ;  la  santo  crous, 
la  crous  de  Jèsu,  la  croix  de  par  Dieu,  1  A  B  L , 
alphabet  pour  apprendre  à  marquer  le  linge  ; 
santo  Crous!  sorte  d'exclamation;  la  festo 
de  la  Crous,  la  Crous  de  mai,  la  fete  de 
l'Invention  de  la  Croix  ;  la  Crous  de  setem- 
bre  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix  ;  laubre 
de  la  crous,  l'arbre  de  la  croix  ;  mètre  sus 
l'aubre  de  la  crous,  abreuver  d'opprobres  ; 
mètre  au  ped  de  la  crous,  mettre  aux  pieds 
du  crucifix,  supporter  patiemment;  estre  da- 
vans-darrié  sus  la  crous  (être  sens  devant 
derrière  sur  la  croix,  comme  saint  André)  ,  e- 
tre  dans  une  position  très  pénible  ;  (ou  signe 
de  la  crous,\e  signe  de  la  croix.  Les  gens  qui 
ont  peur  du  tonnerre,  les  marins  qui  sortent 
du  port,  les  enfants  qui  entrent  dans  1  eau 
pour  se  baigner,  les  femmes  de  la  halle  que 
l'on  étrenne  le  matin,  se  signent  dévotement  ; 
quand  les  boulangers  ont  pétri  le  levain,  ils 
font  dessus  une  incision  cruciale  ;  se  trouba 
'me  la  crous  de  soun  front,  se  trouver  demie 
de  tout;  faire  la  crous  en  quaucarcn  la 
crous  de  sant  eissu,  renoncer  a  quelque 
chose  pour  toujours,  allusion  au  signe  de  croix 
que  l'on  fait  sur  les  morts  ;  se  ié  tourne,  que 
crous  !  si  i'v  retourne,  que  je  meure  !  se  m  es- 
cano,  crous  de  paio /s'il  m'échappe,  je  veux 
être  pendu  ;  crous  depaio,  affliction  qui  n  est 
pas  motivée  ;  se  faire  de  crous  depaio,  s'exa- 
gérer sa  mauvaise  situation. 

Despuch  qu'abi  metut  la  crous  de  palho  à  la  porto 
delà  Marioun. 

T.  LAGRAVERE. 

Ié  fai  coume  la  crous  davans  lou  mort, 
se  dit  d'une  chose  inutile  ;  un  cop  de  crous, 
un  décès  ;  un  faseire  de  crous,  un  pessimis- 
te- ma  bnurso  es  de  peu  de  diable,  fuge  la 
crous,  je  n'ai  pas  le  sou,  allusion  à  la  croix 
que  portaient  les  anciennes  monnaies;  amo 
la  crous,  il  aime  l'argent  ;  à  tèsto  o  crous, 
à  tête  ou  pile  ;  pèco  de  la  crous,  t.  de  bou- 
cher gras-double;  ai  mi  cinq  crous,  j'ai  la 
cinquantaine  ;  en  crous,  en  croix,  en  sautoir  ; 
Matièu  Lacrous,  Mathieu  Lacroix,  poste  lan- 
guedocien, né  à  Niraes  (1819;,  mort  à  Alais 
(1864). 

prov.  Rede  coume  un  basloun  de  crous. 
—   Darrié  la  crous  souvent  se  tèn  lou  diable. 
—   Sant  Jôusè  fasié  de  crous 
E  n'a  tant  fa  que  n'i'a  pèr  tous. 
—   Fau  que  cadun  porte  sa  crous, 

ou 

A  cadun  sa  crous. 
—   Li  crous  eiaé  de  pan  soun  bono, 
dans  l'aisance  on  supporte  mieux  le  malheur. 

prov.  lim.  Pèr  santo  Crous 

Las  semenalhos  soun  pertout. 

—    Pèr  santo  Crous 
Culis  las  peros  e  tas  nous. 

—   Santo  Crous 
Emporto  tout  e  laisso  tout. 
CROUS  (saxto-),  n.  de  1.  Sainte-Croix  (A- 
riège  Aveyron,  Lozère,  Gironde). 

Santo-Crous,  vocable  d'une  chapelle  bâ- 
tie, dit-on,  par  Charte  magne,  à  Mont-Majour- 
leZ'-\rles,  en  mémoire  d'une  victoirequ'il  rem- 
porta sur  les  Sarrasins  le  jour  de  l'Invention 
de  la  Croix.  Au  sommet  du  mont  Ventoux  il  y 


CROUS  (SANTO-)  -  GROUSETO 


a  aussi  un  sanctuaire  de  ce  nom.  L'un  et  l'an 
tre  sont  des  lieux  de  pèlerinage. 

crous-bi.axco  (la),  n.  de  1.  La  Lroix- 
Blanche  (Lot-et-Garonne).  _ 

crous-daurado  (la),  (la  croix  dorée), 
n  de  1.  La  Croix-Daurade,  près  Toulouse. 

CROUS -DE-MALTO.  CROCS  -  DE  -  MARTO 
(rh.),  s.  f.  Croix  de  Malte,  lychnis  chalcedo- 
nica  (Lin.),  tribulus  terrestris  (Lin.),  plan- 
tes, v.  clavelado  ,  trauco-peirau  ;  dame  de 
onze  heures,  ornithogallum  umbellatum 
(Lin  ),  autre  plante,  v.  penitènt-blanc. 

La  croix  de  Malte  des  chevaliers  de  ce  nom 
(v.MaltcsoJ  a  pour  origine  la  croix  de  toile 
blanche  à  huit  pointes  que  les  Hospitaliers  de 
Saint-Jean  portaient  du  côté  du  cœur  sur  une 
robe  noire. 

CROCS-ESPILO  ,  CROCTS-ESPILLO  (1),  S. 
Jeu  d'enfants  qui  se  fait  avec  deux  épingles, 
cachées  dans  le  sable,  dont  il  faut  deviner  la 
position,  v.  bes,  crouseto , pounchil .  R.  crous, 
espilo. 

CROUSA,  CROUSEA  (a  ).  CROUTSA,  CROUT- 
ZA   (1.  g-).   CROCISA,  CROUEISA   (d.),  (rom. 

crozar,  cat.  crusar,  esp.  port,  cruzar),  v.  a. 
Croiser,  labourer  en  travers,  barrer,  biffer,  v. 
triha  ;  contrecarrer,  v.  contro-ista. 

Crouse,  ouses,  ouso,  ou  (rh.)  crose,  oses, 
oso,  ousan,  ousas,  ouson,  oson. 

Coumenço  de  crousa,  se  dit  d'un  jeune  ca- 
nard qui  commence  à  croiser  les  ailes  ;  crou- 
sas-)T!e,bâtonnez  mon  compte  ;  crouso,  dia- 
ble !  se  dit  à  un  vent  follet  pour  le  faire  dé- 
tourner de  sa  direction. 

Se  crousa,  v.  r.  Se  croiser  ;  s'accoupler  par 
croisement  ;  se  brouiller  ;  prendre  la  croix, 
partir  pour  la  croisade. 

Susacô  tout  se  counfess  jt, 
Plourèt  de  joio  e  se  crousèt. 

C.  FAVRE. 

Crousa,  crousat  (1.  g.),  ado,  part,  adj^ets. 
Croisé,  ée,  en  croix,  marqué  d'une  croix  ;  Crou- 
zat,  Crozat,  Croizat,  noms  de  fam.  merid.  _ 

L'armado  di  Crousa,  l'armée  des  Croises  ; 
avè  li  bras  crousa,  avoir  les  bras  croises,  ne 
rien  faire  ;  soun  crousa,  ils  sont  en  opposi- 
tion ;  estofo  crousado,  étoffe  croisée;  erbo 
crousado,  verveine. 
V'en  anasravassant  au  grand  crousat  repaire. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  crous. 

crousa,  CRCSA  (g.),v.  a.  Creuser,  v.  cava 
plus  usité. 

Crose,  oses,  oso,  ousan,  ousas,  oson. 
Se  croso  dins  la  terro 
Un  trauc  loung  e  priound. 

G.  A.ZAÏS. 

R.  cros.  .  , . 

crousadello.  s.  f.  Alléluia,  oxahs  ace- 
tosclla  (Lin.),  plante,  v.  alléluia,  pascalo. 
R.  crousado. 

CROUSADO,  croueisa  (d.),  (rom.  crozada, 
cat  crusada,  esp.  port,  cruzacla,  it.  crocia- 
ta),  s.  f.  Croisade  ;  croisement,  diagonaje,  v. 
qalis;  manière  de  filer  ou  de  tirer  la  soie  en 
faisant  croiser  les  fils  pour  les  lisser  ou  les 
dessécher  ;  punition  qui  consiste  à  tenir  les 
bras  en  croix  ;  verveine,  v.  erbo-crousado  ; 
Lacroisade,  nom  de  fam.  gascon. 

La  crousado  contro  lis  Albig<'s,  la  croi- 
sade contre  les  Âlbigeois(v.  Albigi's)  ;  ceux  qui 
y  prirent  part  portaient  lacroix  sur  la  poitrine, 
tandis  que  les  croisés  de  Palestine  la  portaient 
sur  l'épaule  droite  :  uno  crousado  a'arairc, 
un  labour  à  la  charrue  dont  les  sillons  se  croi- 
sent ;  à  la  crousado,  en  quinconce,  en  croi- 
sant les  fils,  en  faisant  lacroix,  en  travers.  R. 
crousa. 

CROUSADOU,  s.  et  adj.  m.  Carrefour,  v 
crousiero  ;  croisillon,  v.  crousihoun;  nœud 
d'une  intrigue,  v.  catenat. 

Camin  crousadou,  bivoie,  v.  fourcaduro. 
Dinsaqucl  crousadou  tantorre 
Bèn  lasso,  bèn  tristo  arribèl. 

D.  GUIRALDENC. 

R.  crousa.  '  ,. 

CROUSADURO,  CROUADURO (m.),  S.  f.  LrOl- 
sure,  point  d'intersection.  R.  crousa. 


crousage,  crousàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 

croiser.  R.  crousa. 

crousaire,  s.  m.  t.  de  marine.  Croiseur  ; 
pour  fossoyeur,  v.  croussaire.  R.  crousa. 

CROUSAMEN  (rom.  crozamen),  s.  m.  Croi- 
sement. 

L'abitudo  de  vouiaja 
A  fa  lou  crousamen  dei  raço. 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

R.  crousa. 

crousaxt,  n.  de  l.Crozant  (Creuse),  ancien 
château-fort  qui  servit  de  maison  royale  sous 
les  rois  d'Aquitaine.  R.  croso. 

crousaxt,  axto,  adj.  Qui  croise,  en  croix. 


Si  man  crousanto,  si  pèd  pendent,  soun  sang 
coulant. 

ORAISON  POP. 

R.  crousa. 
Crousas,  v.  croussas. 

crousat,  croutzat  (b.),  (cat.  cruzat),  s. 
m.  Carrefour,  en  Gascogne,  v.  crousadou. 
Sôu  croulzat  d'uo  vio. 

VIGNANCOUR. 

R.  crousa. 

CROUSATIÉ,  n.p.  Crozatier,nomdefam.  du 

Velay.  R.  cros. 

CROi'SAU,  crousal  (1.),  n.  p.  Crousau,  Cro- 
zals,  noms  de  fam.  lang.  R.  cros. 

Crousea,  v.  crousa  ;  crousèio,  v.  crousiero. 

crousèl,  s.  m.  Dizeau,  petite  meule  de  dix 
ou  douze  gerbes, en  Rouergue,  v.  garbeiroun. 
R.  crous  (X). 

CROUSELU,  CROUSELUT  (1),  UDO ,  ad]. 
Creux,  euse,  enfoncé,  ée,  v.  bournaru,  bau- 
mclu,  coufu,  founselu. 

Assicto  crouseludo,  assiette  concave. 
E  la  voues  crouseludo 
Dins  lou  cors  se  lais è. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  o-os. 

CROUSET,  CROUISSET  (Var)  ,  CROUSEIS 
(d  ),  CROUSEXT,  CROUIS.CROUISSE,  GRISSE, 
GRISSIN  (nie.),  s.  m.  Pâte  de  farine  de  fro- 
ment, qu'on  découpe  en  carrés  de  3  à  4  centi- 
mètres, qu'on  fait  bouillir  ensuite  et  qui,  au 
sortir  du  pot,  est  déposée  par  couche  dans  des 
plats  où  l'on  saupoudre  chaque  rangée  de  poi- 
vre, de  noix  et  de  fromage  pulvérises,  v.  la- 
sag'no,  lausan  ;  pour  fossette,  v.  crousset. 

La  soupode  crouset  est  le  mets  tradition- 
nel de  tous  les  repas  de  famille  et  particuliè- 
rement de  celui  de  la  veille  de  Noël,  dans  le 
Var  la  haute  Provence  et  le  Dauphiné;  sèm- 
blo  \outdc  crouset,  se  dit  d'un  enfant  potelé. 
Manjan  bèn  la  soupo 
Surtout  quand  es  de  crouset. 

B.  CHALVET. 

Pèr  la  besiielo 
Fa  la  soupeto 
De  lach  e  de  grissin. 

A.  GHERZI. 

Crouset  vient  de  crous,  croix,  à  cause  des 
sections  cruciales  qu'on  fait  en  coupant  cette 

^crouset  (rom.  Crozet),  n.  d'h.  qu'on  donne 
à  l'enfant  qui  est  né  le  jour  de  l'Invention  de 
la  Croix  ;  Crouzet,  Croiset,  Crozet,  De  Crozet, 
noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Crou- 
seto. 

prov.  Jourget,  Troupet,  Marquet,  Crouset, 
Soun  li  quatre  cavalié, 
v.  cavaliè.  R.  crous.  . 

crouset,  s.  m.  Effraie,  oiseau  de  nuit,  ainsi 
nommé  en  Rouergue  par  onomatopée  de  son 
cri,  v.  bèuloli,  dameto. 

crouset,  s.  m.  Le  Crouzet, affluent  del  Orb 
(Hérault).  R.  cros,  croso. 

CROUSETO  (rom.  crozeta,  it.  croectta,  cat. 
creueta  b.  lat.  cro*etta),  s.  f.  Petite  croix; 
poussette,  jeu  d'enfants  qui  consiste  à  pousser 
des  épingles  qne  l'on  met  en  croix  sur  un  plan 
uni,  v.  crous-espilo.  buteto  ;  t.  de  manne, 
croisette,  barre  de  perroquet  ;  douleur,  infir- 
mité, enagrin,  v.  lagno,  magagno  . 

Lou  cap  de  la  Crouseto,  le  cap  delà  Croi- 
sette, près  de  Cannes.  II  y  a  aussi  un  cap  de 
ce  nom  entre  Fréjus  et  Saint-Tropez  et  un 
autre  près  de  Marseille. 


GROUSETO  —  CROUSTO-LEVA 


Quand  es  mounta  sus  la  crouseto, 
Lou  inôssi  se  mel  à  ploura. 

CH.  POP. 

La  crouselo  d'un  cloiichié. 

P.  GAUSSEN. 

R.  crous. 

CROl'SETO,  s.  f.  Fossette;  petit  creux  du 
menton  ou  des  joues,  v.  clouteto  ;  Lacrou- 
zette  (Tarn),  nom  de  lieu. 

Quand  fèri  plan  emé  Goutoun, 
Avié  lou  mentoun  à  crouseto. 

v.  GELU. 

R.  croso. 

crousié,  crousiè  (1.),  s.  et  adj.  m.  Bivoie, 
carrefour,  v.  crousadou  ;  Crouzier,  nom  de 
fam.  méridional. 

Sesepàrèron  au  crousiè,  au  camin  crou- 
siè, ils  se  séparèrent  à  la  bifurcation.  R.  crous. 

CROrSIERO,   CROUSIÈIRO  (1.),  CROUSÈIO 

(toul.),  (cat.  crosera,  it.  cruciera,  b.  lat. 
croseriaj,  s.  f.  Croisée,  châssis  d'une  fenêtre, 
v.  châssis  ;  siège  qui  porte  le  envier,  v.  bras- 
co  ;  t.  de  marine,  croisière  ;  carrefour,  v.  cai- 
re-fourc,  crousadou. 
Faire  crousiero  sus,  se  croiser. 

Dinsde  supèrbei  salo  a  fenèstro  en  crousiero. 

v.  GELU. 
Afrounta  li  crousiero  dis  Angles. 

ARM.  PROUV. 

R.  crous. 

crousiha,  crousilha  (1.  d.),  v.  a.  Croiser, 
y.  crousa,  triha. 

Crousiha  li  bras  sus  soun  pitre,  croiser 
les  bras  sur  sa  poitrine. 
Se  crousiha,  v.  r.  S'entre-croiser. 
Si  cambo  que  souvènl  clinavon 
E  mau-gral  éu  se  crousibavon. 

p.  CAPPEAU. 

Crousiha,  crousilhat  (1.),  ado,  part.  Entre- 
croisé, e?.  R.  crousiko. 

CROUSJHADO,  CROUSILHADO  (1.  d.),  (esp. 
encrucijada),  s.  f.  Ligne  diagonale  ;  croisil- 
lon d'un  fi'.et,  v.  crousihoun.  R.  crousiha. 

CROUsmvr,  crousilhat  (lim.),  n.  de  1. 
Crouzillat  (Haute-Viennej  ;  Crouzillac  (Avey- 
ron,  Corrèze);  Crouzillac,  Crousillat,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Lou  feli'jrc  Crousihat ,  Antoine-Biaise 
Crousillat,  poète  provençal,  né  à  Salon  (1814). 
R.  crousiko. 

CR07SHIETO  ,  CROUSILHETO  (1.  d.),  S.  f. 
Croc-en-jambe,  v.  cambeto,  crouqueto. 

Faire  la  crousihcio,  donner  le  croc-en- 
jambe.  R.  crousiha. 

crocsiho,  crousilho  (1.  d.),  s.  f.  Dispo- 
sition en  croix  ;  enceinte  de  filets  que  l'on  éta- 
blit au  bord  d'un  étang,  v.  cencho  ;  pièce  du 
rouet  des  fîleurs  de  cordes  ;  La  Crouzille  (Puy- 
de-Djme),  La  Croisille  (Corrèze,  Gironde, 
Haute-Vienne,  Tarn);  Crouseilles  (rom.  Cro- 
selka,  Crosclhes,  Crosilkas),  dans  les  Bas- 
ses-Pyrénées, noms  de  lieux  ;  Croisille,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Croto  en  crousiko,  voûte  à  nervures  croi- 
sées. R.  crous. 

CROUSIHOU.Y,  CROUSILHOU  (1.),  CROUEI- 

SIlhou  ,  croueisou  (d.),  s.  m.  Croisillon  , 
traverse  d'une  croix  ou  d'une  croisée,  v.  tra- 
der sic. 

Fenèstro  en  crousihoun,  fenêtre  en  croix, 
croisée. 

Avènunoautro  courounoà  mètre  au  crousihoun. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  crousiko. 

crousihou.v  ,  crousilhou  (l.),  s.  m.  Ca- 
veau, v.  croutoun.  R.  cros. 

crousmhou.v,  n.  p.  De  Crousnilhon,  nom 
de  fam.  de  Cavaillon.  R.  Cournikoun. 

CROCSO,  s.  f.  La  Crouze,  rivière  d'Auvergne. 
R.  croso. 

crousouti.v,  s.  m.  Lasagne,  pâte  qu'on 
inange  cuite,  dans  les  Alpes,  v.  crouset.  R. 
crous  et. 

Crouspiha,  v.  gouspiha. 

croussa,  CROCISS.4  (rom.  crossar),  v.  a. 
Bercer;  agiter  le  berceau  d'un  enfant,  dans 
les  Alpes,  le  Dauphiné  et  le  Forez,  v.  bressa. 

Crosse,  osses,  osso,  ou  (d.)  crousse,  ous- 


scs,  ousso,  oussan,  ovssas,  osson,  ousson. 
Se  croussa,  v.  r.  Se  dandiner  en  marchant. 
Choussa,  a  no,  part.  Bercé,  ée. 
As  resoun,  fau  rèn  dire  à  la  prouvoucaciéu 
D'aquéu  que  fut  croussa  pèr  la  snpefsliciéu. 

R.  GIUVEL. 

R.  cros. 

CROUSSA  (rom.  crossar  J,  v.  a.  Crosser, 
pousser  avec  une  crosse,  frapper  à  coups  de 
crosse,  v.  tabassa. 

Es  alor  que  ebascun  lou  bafouo  e  lou  crosso. 

L.  BEAULARD. 

Croussa,  croussat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Crossé,  ée,  qui  a  droit  de  porter  la  crosse. 
Croussat  e  milrat 
Lou  bouiè  landrino. 

A.  BRU. 

R.  crosso. 

croussaire,  crousaire  (rom.  crozier), 
s.  m.  Fossoyeur,  en  Limousin,  v.  aclapaire, 
enterro-mort.  R.  cros,  crousa. 

CROUSSAS,  CROUSAS,  CROUAS  (a.),  s.  m. 
Grande  fosse,  creux  profond,  v.  traucas ;  Cro- 
zas,  nom  d'un  défilé  près  de  Châteauneuf-du- 
Rhône  (Drôme).  R.  cros. 

Croussè,  v.  croussoun  ;  croussèl  pour  ar- 
counsèu. 

CROUSSET,  CROUSET  ,  CROUSSELET  (m.), 
crusèl  (g.),  s.  m.  Petit  creux,  petite  fosse, 
petite  grotte,  petit  vallon,  v.  coumbihoun  ; 
fossette  des  joues,  v.  cloutet  ;  Le  Crouzet,  nom 
de  lieu. 

Un  mentoun  que  fai  lou  crousset. 

C.  BRUEYS. 

Si  gauto  fasien  li  crouset. 

A.  BOUDIN. 

Quau  a  pas  vist  l'efant  caressant  e  mignard 
Au  crouset  de  saman  pansa  d'un  èr  flaugnard 
Un  poulounet  que  boufo? 

LAFARE-ALAIS. 

R.  cros. 

crousseto  (fr.  crossette) ,  s.  f.  Petite 
crosse,  béquille,  v.  bequiko. 

Panardejant  sus  sa  crousseto. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  crosso. 
Croussi,  v.  crussi. 

croussiho,  croussilho(I),  s.  f.  Crossette, 
seconde  poignée  d'une  faux,  placée  au  milieu 
du  manche,  v.  fauchié.  R.  crosso. 

Croussinn,  v.  cracina. 

CROUSSOUX,  CROUSSÈ,    CROSSON,  s.  m. 

Berceau,  petit  berceau,  en  Dauphiné,  v.  bres- 
soun.  B.  cros. 

crousta,  v.  n.  Faire  croûte  ;  se  former,  en 
parlant  de  la  crème  du  lait,  v.  crema. 

Se  crousta,  v.  r.  Se  couvrir  de  croûte,  se 
durcir  à  la  surface,  v.  acrousti. 

Es  uno  meinagièiro, 

A  pas  laissât  crousta  sa  pasto  à  la  pastièiro. 

P.  FÉLIX. 

R.  crousto. 

croustado  (it.  crostata),  s.  f.  Croûte  d'un 
pâté,  gros  pâté,  tourte,  v.  pastis,  torto  ;  pré- 
paration de  certains  aliments  avec  une  croûte 
de  pain. 

Après  aquel  englàsi  arribo  uno  croustado 
Que  la  calou  del  four  abio  toulo  cremado. 

L.  VESTREPAIN. 

Pèr  faire  de  panado, 
De  croustado 
E  d'aquéli  bon  crespèu. 

A.  PEYROL. 

R.  crousto. 

croustas,  croustasso,  s.  Grosse  croûte, 
croûte  épaisse,  escarre,  v.pcgoumas,  rascas. 
Se  carra  coumo  un  pesoul  sus  un  croustas. 

A.  MIR. 

Crouslasscs,  plur.  lang.  de  croustas.  R. 
crousto. 

CROUSTECHOUN,   CROUSTETOU  (L),  S.  m. 
Petit  croûton,  v.  croustikoun. 
Van  manca  d'un  vestit  pèr  se  curbi  l'esquino 
E  d'un  croustelou  pèr  las  dents. 

A.  MIR. 

An  pas  un  croustetou  de  panot  dins  l'armàri. 

p.  GOURDOU. 

R.  croustet. 

CROUSTEJA,  CROUSTEIA   (b.),  CROUSTIA 


(a.),  v.  n.  et  a.  Croustiller,  grignoter,  v.  ijri- 

rjnoula,  panejâ. 

Pan  quecrousteio,  pain  qui  a  de  la  croûte, 
crousteja  'n  tros  de  pan,  grignoter  un  mor- 
ceau de  pain. 

En  croustejant  e  fasent  coulaciéu. 

P.  GOUOELIN. 

R.  crousto. 

CROUSTELLO,  CROUS  I  ERO  fg.),  ("rom.  cros- 
tcla,  lat.  cruslula),  s.  rn.  Croûte  d'une  plaie  ; 
écorce  du  bois,  v.  crusco,  rusco. 

Nous  bé  cage  louts  à  crouslèros. 

G.  d'astros. 
prov.  Au  roussin  que  nouri  \6u  sello 
Dieu  douno  basl  e  crouslello. 
R.  crousto. 

CROUSTET,  COUSTORET  (lim  ),  CROUSTÈU, 

croustèl  (I.),  (lat.  crustulum),  s.  m.  Croû- 
ton, morceau  de  pain  qu'on  porte  aux  champs, 
v.  crouckoun. 

Man.ja  'n  croustet,  casser  une  croûte;  leva 
lou  croustet  de  la  man,  ôter  le  pain  de  la 
bouche  ;  que  croustet  !  eh  !  qu'en  dis-tu  ? 
s'amusa  coumeun  croustet  dins  uno  malo, 
coume  un  croustet  dins  la  pocki  d'un  ca- 
pclan,  s'ennuyer.  R.  crousto. 

crousteto  ,  croustiho  (rouerg.),  (cat. 
crosteta,  it.  crostetta),  s.  f.  Petite  croûte, 
croustille.  B.  crousto. 

croustié,  croustiè  (L),  (lat.  crusta- 
rium),  s.  m.  Amas  de  croûtes ,  croûto  d'une 
plaie,  v.  malan:  croûte  de  saleté,  v.  coude- 
no,  fraïujnas  ;  croûtier,  mauvais  peintre,  v. 
pintourlejaire. 

Tout  soun  su  fougue  plus  qu'un  croustié. 

F.  GUITTON— TALAMEL. 

R.  crousto. 

,  CROUSTIHA,  CROUSTILHA  (1.),  v.  a.  et  n. 
Ëcroùter,  v.  descrousta  ;  croustiller,  grigno- 
ter, v.  crousteja. 

Counèisse  bèn  qu'amas  a  croustiha. 

A.  PEYROL. 

Zôu,  rousigo  d'eici  !  zôu,  croustiho  d'eila! 

A.  BIGOT. 

Croustiha,  croustilhat  (1.  g.),  ado,  part. 
Écroûté,  ée.  R.  croustil. 

CROUSTIHAIRE,   CROUSTILHA1RE  (1.),  A- 

rello,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  crous- 
tille, mangeur,  euse,  v.  manjairc. 

Toutes  dous  bonnes  croustilhaires. 

m.  bartfibs. 

R.  croustiha. 

CROUSTIHOUN,  croustilhou  (1),  (Mento- 
nais  crostilkon),s.  m.  Croûtelette,  pstit  croû- 
ton, v.  rousigoun. 

Des  crouslilhous  qu'amassi  la  journado 
Sen'i  a  qualcun  que  se  trobe  trop  dur... 

L.  VESTREPAIN. 

R.  croustil. 

CROUST1HOUS,  CROUSTILHOUS  (1.  d.),  OU- 

so,  ouo,  adj.  Croustilleux,  euse,  v.  catihous. 
R.  croustil. 

CROUSTIS,  CROUSTIL  (L),  (lat.  crustu- 
lum),  s.  m.  Croûton,  grignon,  v.  crouckoun, 
croustet.  R.  crousto. 

crousto,  crosto  (Velay),  (rom.  cat.  it. 
crosta,  lat.  crusta),  s.  f.  Croûte,  escarre;  cra- 
quelin, petit  pain  léger,  en  Velay;  sorte  de 
biscuit,  connu  autrefois  à  Marseille  ;  morceau 
d'argile  pétri,  avec  lequel  le  potier  fait  un 
vase  ;  crème  du  lait,  v.  cremo  ;  gratin,  v. 
pelo,  rabinat  ;  écorce,  v.  crusco. 

Crousto  de  parct, ,  croûte  de  muraille; 
crousto  de  peirou,  le  sucre  qui  reste  dans  les 
cuves  des  raffineurs;  faire  crousto,  se  cou- 
vrir d'une  croûte,  se  durcir  à  la  surface,  v. 
marja  ;  viùure  sus  si  crousto,  vivre  sur  ses 
crochets,  à  ses  dépens  ;  sian  à  nôsti  crousto, 
nous  payons  notre  nourriture  ;  vicure  sus  li 
crousto  de  quaucun ,  vivre  à  la  table  de 
quelqu'un. 

prov.  Lou  pan  dis  autre  a  sèt  crousto. 
—   Pèr  Pandecouslo 
Lou  pastre  gonslo 
D'uno  cerieso  em'  uuo  crousto. 

—   Crousto  de  pastis  valon  bén  pan. 

CROUSTO-LEVA,  SE  CROUSTO- LEBA  (1.),  SE 
crousto-lÉua  (g.),  v.  n.  et  r.  Grincher.  se 
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boursoufler  et  se  morfondre,  en  parlant  du 
pain,  v.  sousprendre. 

Crousto-leva,  c rousto— leb at  (1.),  ado  (Ra- 
belais croustelcvc),  part,  et  adj.  Grinché, 
gras-cuit,  en  parlant  du  pain. 

Visage  crousto-leva,  visage  couperosé.  R. 
crousto-lèvo. 

CROUSTO-LEVADO,  CROUSTO-LÉUADO  (g.), 

s.  f.  Du  pain  morfondu.  R.  crousto-leva. 

crousto-lèvo  (faire),  loc.  adv.  Se  dit 
du  pain  dont  la  croûte,  sous  l'action  d'une 
chaleur  trop  violente,  s'est  séparée  de  la  mie 
et  s'est  relevée  seule.  R.  crousto-leva. 

CROUSTOUN,  CROUSTOU  (1),  CROUTOU  (d.), 
(cat.  crustô),  s.  m.  Croûton,  v.  crousiet. 

Manjo  un  croustoun  assesouna  d'uno  cebeto. 

A.  CEOUSILLAT. 

R.  crousto. 

croustoùxa,  croustouxeja,  y.  n.  Cas- 
ser une  croûte,  manger  un  morceau,  crous- 
tiller, v.  crousteja.  R.  croustoun. 

CROUSTOUNAIRE,  CROUSTOU.XEJAIRE,  A- 

rello,  airis,  airo,  s.  Ëcornifleur,  euse,  v. 
croco-lard.  R.  croustoun. 

CROUSTOlTNET  ,  s.  m.   Petit  croûton,  v. 
croustihoun.  R.  croustoun. 

croustous,  ouso,  ouo  (it.  crostoso,  lat. 
crustosus),  adj.  Qui  a  une  croûte,  une  croûte 
épaisse,  plein  de  croûtes,  v.  acrousti. 
Lou  pan  croustous  deja  se  friso. 

MIRÈIO. 

R.  crousto. 

crousu,  crousut  (1.  g.),  crqisut  (bord.), 
UDO,  adj.  Creux,  euse,  en  parlant  d'un  arbre, 
v.  bourna,  coufu. 

Un  casse  crousut. 

G.  DELPRAT. 

R. cros. 

CROUTA,  v.  a.  Voûter,  v.  are-vôuta. 

Crote,  otes,  oto,outan,  outas,  oto,\. 

Se  crouta,  v.  r.  Se  voûter  ;  se  courber,  en 
parlant  de  la  taille  d'un  homme,  v.  courba. 

Crouta,  croutat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Voû- 
té, ée. 

Calada  d'or,  crouta  d'estellos. 

LAFARE-ALAIS. 

Encaro  que  de  tout  constat 
L'ouslau  sié  fort  e  ben  croutat. 

D.  SAGE. 

D'esquino  e  d'espalo  es  croutat. 

G.  ZERBIN. 

R.  croto  i. 

CROUTA.  v.  a.  et  n.  Crotter,  salir  de  crotte, 
en  Languedoc  et  Dauphinô,  y.  cmbôudra,  en- 
fangousi  ;  fienter,  en  parlant  du  cheval,  en 
Rouergue,  v.  caga  ;  pour  arrêter,  v.  coûta. 

Crote,  ote*,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Se  crouta.  y.  a.  Se  crolter. 

Crouta,  croutat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Crot- 
té, ée. 

Croutat  jusqu'à  la  cenglo. 

c.  peyrot. 

R.  croto  2. 

r.ROUTADO,  s.  f.  Contenu  d'une  cave,  v.  ca- 
vado  ;  veillée  que  l'on  tient  dans  une  salle 
voûtée,  dans  une  taverne  ou  une  étable,  v, 
vihado.  R.  croto  1. 

CROUTADO,  s.  f.  Crottin,  en  Languedoc,  v 
bôuso,  palo.  R.  croto  2. 

CROUTARELLO,  s.  f.  Crotte,  crottin  de  bre- 
bis ou  de  lapin,  en  Rouerguo,  y.  petoulo.  R. 
crouta. 

croutarello  ,  croutouso,  s.  f .  Cerise 
sauvage,  en  bas  Limousin,  v.  agrioto,  guin 
doulo.  R.  croutoulo. 

croutasso,  s.  f.  Grande  cave,  v.  chai.  R 
croto  1. 

CROUTESC,  GROUTESC  (1.),  ESCO  (crotes- 
que  dans  Montaigne,  cat.  grotesc,  port,  gro 
tesco,  esp.  grutesco),  adj.  Grotesque,  v.  fa 
lourd. 

l'a  'njusquo  lou  groulesc  e  la  caricaturo. 

t.  aubanel. 
Cansoun  croutesco  que  lous  actours  dison  au 
coumençamen  de  la  coumedié. 

G.  ZERBIN. 

R.  croto  1. 

CROUTESC  A  MES! ,  GROUTESCOMEX  (1.),  adv 

Grotesquement. 
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Pla  grouiescomen  enmascats. 

H.  BIRAT. 

R.  croutesc. 

CROUTET,  CROTET  (1.),  s.  m.  Petit  trou,  ré- 
duit, v.  trauquet. 

Uno  aurelhèiro  bèn  poulido, 
Pecaire,  courissiè  de-vers  soun  dous  crolel. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  crot. 

crouteto,  s.  f.  Petite  cave,  v.  cavouno. 
R.  croto  1. 

CROUTOULO .  CRETOLO  (l.)  ,  CRATOULO, 
cratolo  (d.),  s.  f.  Petite  crotte,  gringuenau- 
de,  v.  petoulo  ;  lie  du  peuple,  v.  crasso. 

Acô  's  lou  bal  de  la  croutoulo,  c'est  le  bal 
de  la  canaille,  c'est  un  bastringue. 

Vous  ramplissès  bèn  tant  de  croutoulo. 
Qu'emé  peno  poudès  camina. 

A.  PEYROL. 

R.  croto  2. 

CROUTOUN,  CROUTOU  (1),  CROTOU  (d.),  (V. 
fr.  croton,  rom.  croptoj,  s.  m.  Caveau;  ca- 
chot, cul-de-basse-fosse,  oubliette,  v.  cros, 
vas. 

Es  encaro  aval  au  crouloun 
De  Prouserpino  e  de  Pluloun. 

D.  SAGE. 

Soun  estât  pessugat  e  menât  au  croutoun. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Lis  aversioun  soun  raesso  au  croutoun  dis  ôublit. 

J.  DÉSANAT. 

Nas-croutqun,  personne  qui,  prenant  du 
tabac,  néglige  de  se  moucher.  R.  croto  1. 

croutounet,  s.  m.  Petit  caveau,  v.  clou- 
tet.  R.  croutoun. 

croctouxo  (it.  Crotona,  lat.  Croton),  n. 
de  1.  Crotone,  ville  d'Italie. 

Lou  Miloun  de  Croutouno,  le  Milon  de 
Crotone,  groupe  du  statuaire  Puget. 

croutous,  ouso,  adj.  Crotté,  ée,  en  Lan- 
guedoc, Gascogne  et  Limousin,  y.  fangous. 
Hangous,  croutous  e  bourmerous. 

G.  d'astros. 
Cevieso  croutouso,  cerise  sauvage,  v.  crou- 
tarcllo.  R.  croto  2. 

Crouts,  v.  crous  ;  croutsa,  croutza,  y.  crousa  ; 
crouvè,  crouvèl,  crouvèu,  v.  cruvèu  ;  crouve- 
lut,  udo,  v.  cruvelu,  udo. 

crouvtha,  crouvilhat  (1),  ADO  (it.  co- 
vigliarsi,  se  tapir),  adj.  Courbé,  voûté,  ée,v. 
courba.  R.  courbe. 
Croux,  v.  crous. 

crouzil,  n.  p.  Crouzil,  nom  de  fam.  mérid. 

R.  Cros. 

Croy,  croyo,  v.  croi ,  croio  ;  cru,  v.  crus; 
cruagno,  v.  crusagno. 

CRUAS  (b.  lat.  Crudatus),  n.  de  1.  Cruas 
(Ârdèche),  où  l'on  remarque  une  ancienne  ab 
baye  fortifiée. 

En  irlandais  cruach  signifie  «  rocher,  pierre 
levée,  menhir  ». 

Cruautat,  v.  cruôuta  ;  cruba,  v.  coubra  ;  cru 
be-cap,  crube-plat ,  v.  cuerbe-cap  ,  cuerbe- 
plat;  crubecela,  crubecello,  crubecèu,  v.  cur- 
becela,  curbecello,  curbecèu  ;  crubèl,  c.rubèu 
(coque),  v.  cruvèu  ;  crubèl  (crible),  v.  crevèu  ; 
crubela,  crubelet,  crubelun,  v.  crevela,  cre- 
velet,  crevelun  ;  crubi,  v.  curbi  ;  crubic  (il 
couvrit),  en  Gascogne,  v.  curbi  ;  crubicèl,  v 
curbecèu  ;  crubisou,  v.  curbisoun. 

CRUC  (ail.  krug,  cruche),  s.  m.  Sommet  de 
la  tête,  en  Guienne,  v.  su. 
Crue  pelât,  tête  chauve. 
Cruca,  v.  crouca;  crucancello,  v.  crussen 
tello  ;  cruce,  v.  crussi  ;  crucènt,  crucentello, 
v.  crussènt,  crussentello. 

cruchado,  s.  f.  Gâteau  de  maïs,  bouillie 
de  farine  de  millet,  dans  les  Landes  de  Gas- 
cogne, v.  escaudoun,  panisso. 

Trenco  lous  moussus  de  l'endret 
E  lous  espouchis  en  cruchado. 

A.  FERRAND. 

R.  croustado. 

Cruchent,  v.  crussènt;  cruchi,  cruci , v 
crussi. 

CRÙCI  (lat.  crucium),  s.  m.  Tourment, 
grand  chagrin,  dans  les  Alpes,  v.  ùnci,  an- 
coues,  charpin,  lagno  ;  Crucy,  nom  de  fam. 
méridional. 


CRUCIA  (lat.  cruciari),  v.  a.  Tourmenter, 
dans  les  Alpes,  v.  carcagna,  tourmenta.  _ 

Crùcic,  ùcies,  ùcio,  ucian,  ucias,  ùcion, 
ou  (a.)  cruciêu,  iès,  iè,  ian,  tas,  ien. 
GRUCiA,  ado,  part.  Tourmenté,  ée. 
CRUCIFÈR,  ÈRO  (rom.  corcifer,  lat.  cruci- 
fer,  esp.  crucifero),  adj.  t.  se.  Crucifère. 

Li  crucifèro,  facilo  à  recounèisse  pèr  li  quatre 
fuieto  de  si  flour  que  soun  en  crous. 

ARM.  PROUV. 
CRUCIFICA,    CRUCIFIA    (lim.),  CRCCEFIA 
(rh.),  crocifica  (carc),  (rom.  crucificar, 
crucifiar,  cat.  esp.  port,  crucificar),  v.  a. 
Crucifier,  v.  clavela. 

Crucifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Quand  lou  bourrèu  crucifiquè 
Toun  tiéu  sus  lou  piue  dôu  Galvari. 

F.  GRAS. 

E  dizèron  los  juzieus  am  grans  crilz  :  pren-lo,  e 
cruciûca-lo. 

BIBLE  PROV. 

Crucifica,  crucificat  (1.  g.),  ado,  part.  Cru- 
cifié, ée. 

Soun  noble  enfant  crucifica. 

A.  AUTHEMAN. 

La  maire  èro  crucificado. 

A.  MIR. 

CRUCIFICAMEN  (rom.  cat.  cruci ficament), 
s.  m.  Crucifiement.  R.  crucifica. 
Crucifiée  pour  sacrifice. 

CRUCIFIS  ,   CRUCIFIC  (1.),  CRUCEFI  (rh.), 

(rom.  crucifie,  cat.  crucifis,  crucifici,  lat. 
crucifixus),  s.  m.  Crucifix,  v.  bon-dieu,  crist. 

On  dit  d'un  homme  émacié  :  sèmblo  un 
crucifis.  sèmblo  lou  crucifis  di  Gr'ego  ;  et 
d'un  homme  qui  porte  malheur  :  ùmpoui- 
sounariê'no  barcado  de  crucifis.  Les«  cru- 
cifix de  Limoges  »  étaient  célèbres  autrefois, 
à  cause  des  travaux  d'émaillerie  de  cette  ville. 
Crucimen,  v.  crussimen. 
CRUCO,  CRUGO  (b.  lat.  cruga,  ail.  krug), 
s.  f.  Cruche,  en  Gascogne,  v.  dourgo,  clour- 
no  ;  sommet  de  la  tête,  sinciput,  crâne,  v. 
closco,  crue,  su,  tuco. 
Cau-Mount,  d'un  cop  d'espaso,  escarraugno  sa 
j.  jasmin,  [cruco. 
Labels  et  taèc  tout  en  un  truc 
Pieia  siès  crugos  de  moun  chue. 

G.  d'astros. 
Cruco-merlusso,  v.  croco-merlusso  ;  cruco- 
pelhuco  pour  troco-peludo  ;  cruco-pesouls,  v. 
croco-pesou  ;  cruco-sau,  v.  croco-sau  ;  crud, 
udo,  v.  crus,  uso. 

CRUDELAMEN,  CRUELOMEX  (1.),  (rom.  cru- 
zelmen,  cat.  cruelment,  it.  crudelmente), 
adv.  Cruellement,  v.  malamen. 

Counsideras  si  la  fourluno 
M'es  crudelamen  impourtuno! 

C.  BRUEYS. 

Noun  fouguèron  touei  dous  ciudelamen  punits? 

G.  ZERBIN. 

R.  crudèu.  . 

CRUDELISSIME ,  IMO  (it.  crudehssimo), 
adj.  Très  cruel,  elle,  dans  les  Alpes  vaudoises. 

Es  demorà  plus  de  quatre  cènls  ans  entre  las 
crudelissimas  espinas. 

G.  MOREL  lOOU. 

R.  crudèu. 

CRUDELITA,  CRUDELTA  (lim.  niç.),  CRUÔU- 
TA (rh.),  CRUÔUTAT  (L),  (rom.  crueltat,  cru- 
z citât,  cat.  crudeltat,  it.  crudeltà,  lat.  cru- 
delitas,  atis),  s.  f.  Cruauté,  spectacle  san- 
glant ;  dommage,  tort,  v.  grèuge. 
Qninto  grando  crudelitat  ! 

c.  BRUEYS. 
Li  fa  milo  crudelilals. 

G.  ZERBIN. 

CRUDÈU,  CRUÈU  (m.),  CRUDÈL  (niç.),  CRU- 
SÈL  ,  CRUÈL  (1),   CRUIÈL  (g  ),  CRUGUEL 

(querc  ),  ÈLO  (rom.  crudeu,  cruzeu,  crueu, 
cruzel,  cat.  esp.  port,  cruel,  it.  crudele, 
lat.  crudelis),  adj.  Cruel,  elle,  v.  bourreu, 

Lou  cat  a  'no  dènt  crudèlo,  la  morsure 
du  chat  est  dangereuse  ;  aquelo  es  crudelo, 
voilà  qui  est  exorbitant ,  par  trop  singulier  ; 
n'a  vist  de  crudèlo,  de  cruèlos  (1.),  il  en  a 
vu  de  grises  ;  la  cruèlo,  la  viande,  en  Rnan- 
connais,  v.  car. 
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Plus  crudèu  qu'un  Neroun. 

P.  PAUL. 

Merito  un  suplici  crudèu. 

C.  13RUEYS. 

Lou  crudèu  se  sera  'nsaunousi. 

S.  LAMBERT. 

0,  vcramen,  es  trop  crudèlo. 

G.  ZERBIN. 

Qu'acô  's  cruèl, 
Toumba  d'esquino  e  se  cura  'n  uèl  ! 

DICTON  ROUERG. 

prov.  Crudèu  coume  Krode. 
crudèro,  n.  p.  Crudère,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

crùdi,  crùgi  (rom.  cruecs,  croci,  safran, 
couleur  jaune,  lat.  crocimis,  croceus),  s.  m. 
Ictère  des  nouveaux-nés,  espèce  de  jaunisse  ; 
Crudi ,  Crudy,  Crugy,  noms  de  fam.  prov. 

CRUDITA,  CRUDlÏAT  (1.),  (rom.  cruditat, 
cruetat,  ît.  crudità,  lat.  cruditas,  atisj,  s. 
f.  Crudité,  v.  crusige. 

Néutraliso  sa  cruditat. 

J.  AZAÎS. 

R.  crud,  crus. 

Grudo,  v.  crus,  uso  ;  crueb  (il  couvre),  à 
Toulouse,  cruebo  (il  couvre),  en  Limousin, 
y.  curbi  ;  crueisse  (il  craque;,  à  Marseille,  v. 
crussi. 

cruejo  (rom.  Cruejols),  n.  de  1.  Gruéjouls 
(Aveyron)  ;  Craége,  Cruéze,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Cruelo,  cruelos,  v.  escrolo. 

cruèxt,  cru  est  (l.),  exto  (rom.  cruent, 
esp.  it.  cruentus,  sanglant),  adj.  Cruel,  elle, 
horrible,  en  Limousin,  v.  crudèu,  orre. 

Fuguèl  uno  famino  coumo  n'i  a  mas  lounjo,  en- 
tièiro  e  cruento. 

J.  ROUX. 

Crugnolo,  v.  courniolo;  crugo,  v.  cruco. 
CRL'GL'ET,  CURGUET,  CURGET   (rouerg.)  , 

crugot  (g.),  s.  m.  Cruchon,  en  Gascogne  et 
Toulousain,  v.  dourguet.  R.  crugo,  cruco. 
CRLGUETOUX,  CRUGUETOU  (querc),  S.  m. 

Petit  cruchon,  v.  peçheiroun.  R.  cruguet. 

cruguiÉ,  s.  m.  Évier,  pierre  où  l'on  pose 
les  cruches,  en  Querci,  v.  bouteliè,  dourniè, 
eiguié.  R.  crugç,  cruco. 

crugut,  n.  p.  Crugut,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  crugo,  cruco. 

Cruiche,  cruichi,  v.  crussi  ;  cruièl,  èlo,  v. 
crudèu,  èlo  ;  cruièu,  v.  cruvèu. 

CRUis(b.  lat.  Crocium),  n.  del.  Cruis  (Bas- 
ses-Alpes), village  près  duquel  se  trouve  un 
abîme  d'une  grande  profonde ur(v.  aven),  an- 
cienne abbaye.  R.  cros. 

Cruisse,  cruissi,  v.  crussi  ;  cruissent,  cruis- 
senfello.  v.  crussènt,  crussentello. 

crum,  crux  (fr.  grain,  averse  ;  lat.  gru- 
mus,  grumeau,  masse,  monceau;  gr.  xz/sw/oç, 
foudre),  s.  m.  Nuage,  nuage  orageux,  nuage 
noir,  en  Gascogne,  v.  groupado,  niéulo  , 
nive. 

Sa  mort  sus  l'aveni  lanço  un  crum  de  malur. 

J.  JASMIN. 

Tantost  hè  cla,  tantost  hè  crum. 

L.  BARON. 

crumado,  s.  m.  Nuée,  brume,  en  Querci, 
y.  nivoulado. 

La  marsescado 
Ven  de  toumba  de  la  crumado. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  crum. 

crumasso,  s.  f.  Nuée  d'orage,  orage,  en 
fluienne,  v.  chavano. 

Sentit  l'atulou  de  la  crumasso 
Qu'anauo  dessus  sa  carcasso 
Creba  don  de-sei  au  malin. 

A.  FERRAND. 

R.  crum. 

crumatèro,  s.  f.  Amas  de  nuées,  nuée  d'o- 
rage, en  Gascogne,  v.  castèu. 

A  dissipât  tout  aquero  crumatèro. 

G.  d'astros. 

R.  crumado. 
Crumèl,  v.  cremèu. 

cruméro,  s.  f.  N  ue,  nuage  léger,  brouillard, 
en  Gascogne,  v.  nèblo,  nivoulino.  R.  crum. 

crumous,  ouso,  adj.  Nuageux,  euse,  obs- 
cur, ure,  enfumé,  ée,  v.  nivoulous,  Irum. 


Tèms  crumous ,  temps  couvert;  rnirau 
crumous,  miroir  sombre. 
Un  jour  èro  crumous,  un  autre  abiô  gelât. 

F.  DE  CORTÈTBi 

Aquelo  lerro  benesido  ount  rcs  n'es  crumous. 

C.  DE  CARBON  1ÈRE3. 

Sa  pungirico  crumouso 
Ount  la  biesago  vai  canta. 

J.  JASMIN. 

R.  crum. 

CRUO  (lat.  ruga,  ride,  pli),  s.  f.  Ravin,  dans 
l'Hérault,  v.  ensarriado,  cabre. 
Mès  non  se  vèi  perlout  que  cruos  e  rouïnos. 

M.  BARTHÉS. 

CRUO,  creo,  cruèlo,  s.  f.  Chair,  viande, 
dans  les  Alpes,  v.  car.  R.  cru,  crus,  uso,  uo. 

Cruoros,  v.  escrolo;  cruôuta,  v.  crudelita. 

CRUP,  CRUPARLHAS,  s.  m.  Matou,  chat  non 
coupé,  en  Rouergue,  v.  calas.  R.  crubi, 
curbi. 

Crùpi  (crouoe),  v.  groupo  ;  crùpi,  crùpio 
(crèche),  v.  grupi. 

crupilhouso,  n.  de  1.  Le  lac  de  Crupillouze 
(Hautes-Alpes). 

crùpio  (b.  lat.  Crupia,  Crepiœ),  n.  del. 
Crupies  (Drôme).  R.  crùpi,  grùpi. 

critquet-luret,  loc.  adv.  Rubis  sur  l'on- 
gle, en  Gascogne,  v.  tin-tin. 

Très  vint  liéuros  e  mèjo,  aqui,  cruquet-Iuret. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  cruca,  crouca,  l'or. 

crurau,  crural  (I.),  alo  (cat.  esp.  cru- 
ral, lat.  cruralis),  adj.  t.  se.  Grural,  aie. 

CRUS,  CRUD  (g.),  CRU  (lim.  a.),  USO,  UDO, 
UO  (rom.  crus,  cru,  cat.  cru,  cruhu,  it. 
esp.  crudo,  lat.  crudus),  adj.  Cru,  ue  ;  écru, 
ue ,  v.  rousset  ;  dur,  ure,  cruel ,  elle,  in- 
sensible, v.  crudèu,  ;  Crudi,  Crudy,  nom  de 
fam.  provençal. 

Èstre  nus  e  crus,  être  dénué  de  tout;  es 
crus,  il  est  sec,  rogue  ;  viando  cruso,  viande 
crue;  aigo  cruso,  eau  crue  ;  telo  cruso,  toile 
écrue  ;  sedo  cruso,  soie  crue,  grège,  v.  ma- 
tasso ;  terro  cruso,  sous-sol,  terre  qui  n'a 
jamais  été  remuée. 

prov.  Cue  vo  crud, 
Au  fue  's  agu. 
—    Lis  iôu  trop  cue,  lou  pèis  trop  crud 
Fan  lou  cementèri  boussu. 
Cruses,  usos,  plur.  lang.  de  crus,  uso. 
CRUS,  crues  (m.),  s.  m.  t.  de  musique. 
Creux,  voix  qui  descend  fort  bas. 

La  basso-laio  a  'n  crus  d'uno  barrico. 

V.  GELU. 

Se  fa  peréu  de  fluitet  qu'an  mai  de  crues. 

F.  VIDAL. 

R.  cros. 

CRUS,  uso  (rom.  crus,  usa),  adj.  Creux, 
euse,  vide,  v.  bourna,  cana,  coucourda, 
cura,  cloutu,  coufu.  R.  crus  2. 

Crusa,  v.  crousa. 

crusagxo,  cruagxo,  CRUSAoo,  s.  f.  Aga- 
ric des  Landes,  espèce  de  champignon  pecti- 
nacé,  v.  crusolo,  paloumet,  verdancllo.  R. 
cruso. 

CRUSA MEN,  adv.  Crûment,  v.  duramen. 
R.  crus  1. 

CRUSAS,  ASSO,  adj.  et  s.  Très  cru,  ue,  v. 
duras. 

Es  un  (-rusas,  c'est  un  homme  sans  cœur. 
R.  crus  1. 

crusca  (rom.  cruschar),  v.  a.  et  n.  Ecra- 
ser, craquer,  v.  crussi  ;  croquer  avec  appétit, 
manger  les  fruits  et  ne  laisser  que  lesépluchu- 
res  ;  manger  les  restes  ou  les  débris  ;  enlever 
de  la  crèche  les  débris  du  foin,  en  Rouergue, 
v.  rousiga. 

Crusque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Faire  crusca,  faire  craquer  ;  crusca  d'iàu, 
casser  des  œufs,  v.  clousca. 

A.  l'ouroount  sul  ventre  sadoul 
Nous  aurion  cruscat  un  pesoul. 

P.  GOUDELIN. 

R.  crusco,  cruseja. 

cruscado,  n.  de  1.  Cruscades  (Aude),  dont 
les  habitants  sont  nommés  Cruscadèls. 

prov.  lang.  Lous  Cruscadèls  soun  cruses. 


CRUSCO,  CV9CO  Cit.  erUêea,  son  ;  gr. 
/v){/.yTt's,  rognures),  s.  f.  Croûte,  débris^  cbQM 
de  rebut,  en  Querci,  v.  crousto,  eoUêcouio  ; 
pelure,  épluchure,  restes  non  mangeables  du 
repas,  en  Rouergue,  v.  rousuro  ;  écorce  d'ar- 
bre, v.  rusco. 

Quand  desplegares  mas  lambruscos 
B  que  veirés  aquelos  cruscos, 
Vous  dimandares  :  qu'es  ac6  ! 

H.  LACOMBK. 

L'acadèrni  de  la  Crusco,  l'académie  de  la 
Crusca,  en  Italie  ;  ta  Crusca  provençale, 
traité  de  philologie  italienne  et  provençale  par 
Antonio  Bastero  (Home,  1724). 

Conférez  crusco  avec  closco. 

cruseja,  cruseia(1j.),  v.  n.  Craquer,  crier 
entre  les  doigts  comme  un  écheveau  de  soie 
crue,  v.  cracina. 

Fueio  que  crusejo,  feuille  de  mûrier  qui 
a  de  la  fermeté. 

Ausès  l'estofo  que  crusejo. 

CALENDAU. 

CRUSÈL,     CRUSOUL,    CUSOUL ,  CROUOL 

(rouerg.),  s.  m.  Petite  grotte  creusée  de  main 
d'homme,  silo,  cavité,  caverne,  en  Querci,  v. 
cros,  crousset. 

Sul  bord  del  roc  ount  bado  lou  cusou). 

H.  LACOMBE. 

R.  crus  1. 

Crusèl,  èlo,  v.  crudèu,  èlo. 

crusiero,  n.  de  1.  Saint-Sauveur  de  Cru- 
zières  (Ardèche). 

crusige  (rom.  crutaeza),  s.  m.  et  f.  Cru- 
dité; fermeté,  v.  fermetd. 

Dins  touto  soun  orro  crusige. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  crus  1. 

Crusita,  v.  curiousita. 

CRUSO,  gruso,  s.  f.  Lampe,  lampe  en  fer 
qu'on  accroche,  lampe  à  trois  becs  et  en  lai- 
ton, dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  v.  calèu. 
R.  crus  3. 

crusolo,  s.  f.  Agaric  palomet,  espèce  de 
champignon  dont  on  distingue  trois  variétés  : 
la  crusolo  blanco,  la  crusolo  griso  et  la 
crusolo  viouleto,  v.  paloumet,  verdanello. 

Crusolo  meissanto,  agaric  rude.  R.  cruso. 

CRUSÔU,  CRUSOL  (1),  CREIJ0R  (a  ),  CRU- 
SIEU,  CRISIEU,  CREISSIEU  (d.),  CRUSET  (g.), 
CRUSlô,  CREUSIô,  CRlSIÔ(for.),  (rom.  cruol, 
v.  fr.  croissol,  croissel,  cruisel,  croisieu, 
maçonnais  croisiou,  bressan  croigi,  cat.  cre- 
sol,  esp.  crisol,  it.  crogiulo,  b.  lat.  crosol- 
lus,  crusolium,  crucibulum),  s.  m.  Creu- 
set, v.  padelin;  lampe  de  forme  antique,  en 
Dauphiné  et  Forez,  v.  calèu. 

Cèdo  à  moussu  Gentil  e  crusou  e  coupello. 

D.  SAGE. 

Ni  hour  ni  barquin  ni  cruset. 

G.  d'astros. 

R.  cruso. 

Crusoul,  v.  crusèl  ;  cruspèt,  v.  crespèu  ; 
crusse,  v.  crussi. 

CRUSSÈXT,  CRUISSEXT  et  CRUCHEXT  (1.), 
Èxto,  exto,  adj.  Croquant,  ante,  v.  clous- 
quet. 

Grafioun  crussènt ,  bigarreau  ;  rasin 
crussent ,  variété  de  raisin  noir  ,  connue  à 
Vence.  R.  crussi. 

CRUSSEXTELLO,  CRUISSEXTELLO.  CROUS- 
SEXTELLO  (Aix),  CROSSEXTELLO,  CROUSSIX- 
TELI.O  (1),  CREISSOUXTELLO  (m  ),  CRUCAN- 
CELLO  (carp  ),  CRUSSEXDELLO,  CRUSSAX- 
DELLO,  CRUSSEXTEXO,  CRUSS \ XTEXO  (d  ) 

coursextexo (rouerg.),  s.  f.  Croquant  des  os,' 
cartilage,  v.  cartilage;  personne  qui  n'a  que  la 
peau  et  les  os,  v.  esquerinche. 

La  crussentello  de  la  palcto,  le  croquant 
du  paleron.  11.  crussent. 

CRUSSI,  cruchi  (g.  auv.),  cruichi  (lim  ) 
CRESSI  (for.),  CROUSSI,  CROUISSI  (1.),  CROU- 
CHI  (b.),  CRUISSI,  CRUISSE  (Var),  CRUSSE(d.)> 
cruiche  (a.),  croche  (g.),  (rom.  cruissir, 
cruichir,  croissir,  croichir,  v.  fr.  crussir, 
croissir,  cat.  cruxir,  esp.  crujir,  lat.  cro- 
cire,graxere),  v.  n.  et  a.  Craquer,  grincer,  v. 
cracina  ;  croquer,  écraser  sous  la  dent,  v. 
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cacha;  briser,  casser,  froisser,  v.  escracha  ; 
démolir,  v.  agrasa  ;  ronger,  v.  rata  ;  tour- 
menter, molester,  faire  souffrir,  v.  carcagna. 

Crussisse,  isscs,  is,  issèn,  issès,  isson, 
ou  (m.)crùssi,  usses,  usse  ou  ueisse,  ussèyi, 
ussès  ,'  usson  ;  crussissièu  ou  crussièu  ; 
crussiguère  ou  crussèri  (m.)  ;  crussirai  ; 
crussirièu  ;  crussisse,  issen,  issès  ;  que 
vrussigue  ou  crùssi(m.)  ou  cruchisco  (g.)  ; 
que  crussiguèsse  ou  crussèssi ,  crussent. 

Faire  cr'ussi  li  dent,  faire  crisser  les  dénis  ; 
faire  crussi  lis  os,  faire  craquer  les  os  ;  pé- 
nétrer de  douleur;  faire  crussi  lou  cor  dé- 
chirer le  cœur  ;  faire  ou  fa  crussi,  dépêcher, 
user,  friper;  fai  n'en  crussi  un,  fais  un  coup 
d'éclat;  pan  que  crussis  ou  que  crusse,  pain 
qui  croque  sous  la  dent. 

De  toun  côu  li  lento  van  crussi. 

T.  AUBANEL. 

Sourlirai  em'  un  iros  de  bos 
E  te  tarai  crussi  lis  os. 

A.  PEYROL. 

Se  crussi,  v.  r.  Se  rompre,  se  briser  avec 
éclat,  v.  csclapa. 

Crussi,  cruchit  (g.),  cR0ucmT(b.),  ido,  part, 
et  adj.  Brisé,  froissé,  ée,  cassé  de  vieillesse, 
Courbé  gb. 

Civàdo'  crussido,  avoine  rongée  par  les 

CRUSSIMEN,  CRCCÏHMEN  (g.),  (cat.  cruxit, 
v.  fr.  cscroissement) ,  s.  m.  Craquement, 
grincement,  v.  raisso. 

Au  crussimen  di  trounc  toumbant  dins  lou  brasas. 

MIRÈIO. 

R.  crussi. 

CRUSSIRA  (SE),  v.  r.  S'écraser,  en  Toulou- 
sain, v.  agrasa. 

Toun  oustal  s'es  crussirai. 

•    P.  BARBE. 

R.  crussi. 

CRUSSÔU,  CRUSSOL(d.),(rom.  Crutols,  b. 
lat.  Crusolium,  Cruciolum,  Cursolium, 
Curseolum),  n.  de  1.  Crussol  (Ardèche),  dont 
les  barons  furent  créés  ducs  d'Uzès  sous  Char- 
te8 1X-  •  i     •     a  n 

Pèiro  de  Crussôu,  pierre  calcaire  de  Crus- 
sol ;  H  Bano  de  Crussôu,  las  Banas  de 
Crussol,  les  Cornes  de  Crussol,  nom  vulgaire 
des  ruines  du  château  de  Crussol. 
Crussoun  pour  creissoun. 
CRUTÈLO,  n.  de  1.  LaCretelle? 
Aquel  de  que  l'enterramen 
De  sa  fenno  es  fach  fiescamen 
Crèi  èslre  lou  rèi  de  Crulèlo. 

D.  SAGE. 

Cruve-brès,cruve-cap,  v.  cuerbe-brès,  cuer- 
be-cap;  cruvèu,  cruvela,  cruveladuro,  v.  cre- 
vèu,  crevela,  creveladuro  ;  cruvelat,  v.  creve- 
lado. 

cruvelet,  s.  m.  Petite  écale,  coquille,  v. 
coufello.  R.  cruvèu. 

Cruvelet,  cruvelié,  V.  crevelet,  crevelié. 

CRUVELU,  crouvelu(L),  udo,  adj.  Revêtu 
d'une  écale,  enveloppé  d'une  coque,  crustacé, 
testacé,  ée. 

Castagno  cruveludo,  châtaigne  en  coque 
ou  avec  la  peau.  R.  cruvèu. 

CRUVÈU,  CRUIÈU  (viv.),  CROUVÈU,  GROU- 
VÈU  (m.1,  CROUVÈL,  CUUVÈL,  CRUBEL  (1.), 

CROUVÈ,  CRUVÈc(d.),  creu  (for.),  s.  m.  Ecale, 
coque,  v.  clos,  gangaulo,  test;  noyau,  en  Fo- 
rez, v.  mescio'un  ;  pour  crible,  v.  crevèu. 

Cruvèu  d'iôu,  de  nose,  d'amelo,  coquille 
d'œuf,  de  noix,  d'amande  ;  cruvèu  de  caca- 
laus,  de  caragàu,  coquille  de  limaçon;  sort 
dôu  cruvèu,  il  sort  de  l'œuf,  il  vient  d'éclore. 
prov.  Ni  nièu  sènso  feu. 
Ni  roso  sènso  espino, 
Ni  nose  sènso  cruvèu. 
—   L'amelo  amaro  a  soun  cruvèu, 
Li  bèsli  noun  iroumpon  au  peu. 
A  Rome  on  nommait  crupellarii  certains 
gladiateurs  couverts  d'une  armure  de  fer  qui 
s'appelait  peut-être  crupellum, d'où  cruvèu. 
R,  cruvi,  curbi. 
Cruvi,  v.  curbi. 
CRUVIÉ  (rom.  Cruviers,  b.  lat.  Cruve- 
rium),  n.  de  1.  Cruviers  ou  Cruviès  (Gard) 
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CRÙzi  (rom.  Cruzy,  Crusi,  Curcy,b.  lat. 
Curcium,  Crozatum),  n.  de  1.  Cruzy  (Hé- 
rault). ,  . 

ctesifoun  (lat.  Ctesiphon),  n.  p.  Ctesi- 
phon. 

Lou  temple  d'Efèse  coustru  pèr  Clesifoun. 

ARM.  PROUV. 

Cu  (qui),  v.  que  ;  eu  (cul),  v.  cuou  ;  cua,  v. 
couva  ;  cua,  cuateja,  v.  cluca,  clugaleja. 

CUR  (cat.  cub,  esp.  cubo),  s.  m.  Cuve,  en 
Agenais,  v.  tino  ;  Ducup,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  coup,  cubo. 

CUR.V  (it.  cubare),  v.  a.  Cuber,  v.  mesura, 
pagela,  sicla. 

Cuba,  cubât  (1.  g.),  ado,  part.  Cubé,  ée.  R. 
cube. 

cuba,  cuva  (d.),  v.  n.  et  a.  Cuver,  en  Gas- 
cogne et  haut  Languedoc,  v.  bouli. 
Cuba  soun  vi. 

J.  A'ZAÏS. 

E  lou  laisso  cuba  jusquos  a  sanl  Marti. 

C.  PEYROT. 

Pèr  que  cubèsse  encaro  mai  de  vi. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  cub,  cubo. 

CUBADÈU,  CUVADÈU,  CUBADEL  (querc), 
s.  m.  Petit  cuveau,  v.  tineloun.  R.  cubât. 

cubado,  cuvado  (liai.),  s.  f.  Cuvée,  en 
Guienne,  v.  boulido.  R.  cub,  cubo. 

cubage,  cubàgi  (m.),  s.  m.  Cubage,  v. 
mesurage.  R.  cuba  1.  .  _ 

CUBAGE,  cuvage  (lim.  d.),  s.  m.  Action  de 
cuver,  v.  boulimen. 

Après  lou  cuvage 
D'aquéu  vendemiage, 
Tiraren  lou  vin. 

P.  BONNET. 

R.  cuba  2. 

CUBAIRE,  cuvaire  (lim.),  s.  m.  Celui  qui 

cube,  v.  mesuraire. 

Cubaire  de  bos ,  mesureur  de  bois.  R. 
cuba. 

Cubarcela,  cubarcello,  v.  curbecela,  curbe- 
cello. 

CUBASSO,  CUVASSO  (lim.),  s.  f.  Grande  cu- 
ve, en  Gascogne,  v.  boulidou.  R.  cubo. 

CUBAT,  CUVOUN  (rom.  cubel,  cubelot , 
cat.  cubell,  b.  lat.  cubatus),  s.  m.  Cuveau, 
cuve,  en  Guienne,  v.  tinau ;  envier  pour  la 
lessive,  v.  tinèu  ;  huche  où  Ton  échaude  les 
cochons,  v.  mastro. 

Mens  es  le  qu'ai  cubât  repousso  la  grunado. 

P.  GOUDELIN. 

En  terro,  au  cubât,  en  la  gaudo. 

G.  d'astros. 
Tounos,  cubais,  paichelabon  de  jus. 

J.  JASMIN. 

R.  cub. 

CUBE  (cat.  esp.  it.  port,  cubo,  lat.  cubus, 
gr.  xvôoi,  dé),  s.  m.  et  adj.  t.  se.  Cube,  v.  dat, 
pagello. 

Chasque  mètre  cube  d'èr. 

J.  ROUMANILLE.  . 

CUBE,  cupe,  UBO,  UPO  (lat.  cubare,  cubi- 
tum),&à].  Courbé,  ée,  dans  les  Alpes,  v.  clin, 
courba. 

S'enva  loul  cube. 

J.-J.  BONNET. 

cubèbo  (rom.  cat.  esp.  port.  lat.  cubeba),s.  f . 
Cubèbe. 

Cubecela,  cubecello,  cubecèu,  v.  curbecela, 
curbecello,  curbecèu  ;  cubèi,  v.  cubié. 

CUBELLO  (rom.  Cubella,  b.  lat.  Cubela, 
Cupella),  s.  f.  La  Cubelle,  affluent  du  Vistre 
(Gard);  Cubelles  (Haute-Loire),  nom  de  lieu. 
R.  cubo,  coupello. 

Cubercè,  cubercèl ,  cubercle,  v.  curbecèu  ; 
cubercela,  cubercelet,  v.  curbecela,  curbece- 
let ;  cuberchap,  v.  cuerbe-cap. 

CUBERT,  CUVERT  (d.),  COUVERT  (rh.),  ERTO 
(cat.  cubert,  esp.  cubierto,  it.  coperto,  lat. 
copertus),  part,  et  adj.  Couvert,  erte,  v.  aca- 
ta,  capela,  tapa  ;  nuageux,  euse,  v.  nivo. 

N'i'a  lou  cubert  sôu,  le  sol  en  est  jonché  ; 
tèms  cubert,  temps  couvert  ;  es  cubert,  fai 
cubert,  le  temps  est  sombre.  R.  curbi. 

CUBERT,  CUVERT  (d  ),  COUBERT,  COUVERT 
(1.),   CIUBERT,  T1UBERT  (Velay),  CUBEART 


(a.),  (rom.  cubert,  gubert,  cobert,  cat.  cubert, 
esp.  cubierto,  it.  coperto,  b.  lat.  coopertum), 
s.  m.  Couverture  d'une  maison,  toit,  v.  te, 
tculado,  tculisso  ;  couvert  de  table,  v.  ser- 
vice ;  couvercle,  v.  curbecèu. 

Cubert  à-n-uno  aigo,  toit  à  un  égout; 
cubert  à  dos  aigo,  toit  à  deux  pentes  ;  cubert 
à  quatre  aigo,  cubert  à  l'emperialo,  toit  à 
pavillon;  cubert  à  tcule  se,  à  téulc  eissu, 
toit  dont  les  tuiles  sont  apparentes  à  l'inté- 
rieur ;  cubert  à  têule  vis! ,  couverture  à  claire- 
voie  ;  cubert  camara,  toit  à  lattes  noyées  dans 
le  plâtre,  toit  à  latlis  lambrissé;  cubert  en 
terrasso,  toit  en  terrasse  ;  cubert  de  paio, 
toit  de  chaume,  v.  clujado,  coumado  ;  re- 
passa, recoula,  remena  'n  cubert,  remanier 
une  couverture  ;  repassa  lou  cubert  de  quau- 
cun,  rosser,  malmener  quelqu'un  ;  sus  li  cu- 
bert, sur  les  toits. 

Sus  lou  cubert  n'i'a  que  de  trau. 

N.  SABOLY. 

prov.  Dono  qu'estai  dins  soun  cubert, 
ou 

Quau  rèslo  souto  soun  cubert, 

Se  rèn  nouu  gagno,  rèn  noun  perd. 

R.  cubert  1. 

CUBERTA,  COUBERTA  et  COUVERTA  (1), 

(rom.  cubertar,  esp.  encobertar),  v.  a.  Mettre 
lacouverture,  couvrir  une  maison,  un  livre,  un 
pot,  v.  curbecela. 

Cuberta,  coubeutat  (1.),  ado,  part.  Qui  a  sa 
couverture,  sa  housse. 

Couverla  de  telo  cirado. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  cubert,  cuberto. 

cubertaire,  coubertaire  (1.),  s.  m.  Cou- 
vreur ;  couverturier.  R.  cuberta,  cuberto. 

CUBERTA  SIEN,  COUBER  TAMEJî  (1.),  CUVER- 
TAMENT  (d.) ,  (rom.  cubertamen,  cuberta- 
mentz,  cat.  cubertament,  esp.  cubiertament, 
it.  copertamente),  adv.  Couvertement,  à  mots 
couverts.  R.  cubert  1. 

cuberta  NO,  s.  f.  La  Cubertanne,  quartier 
de  la  commune  de  Blauvac  ( Vaucluse).  R.  cu- 
berto. 

CUBERTETO,  COUVERTETO  (1.),  S.  f.  Petite 
couverture  de  berceau,  v.  cuerbe-brès. 
Caminaire,  frounlau,  caloutoun,  cuberteto. 

P.  FIGANIÈRE. 

R.  cuberto. 
cubertin,  coUBERTiN(rouerg.),  s.  m.  Drap 

de  toile  dans  lequel  on  transporte  le  fourrage, 
boite  de  foin  que  les  voituriers  portent  en 
voyage,  v.  bourras,  bouliero,  pasturié.  R. 
cuberto. 

CUBERTO,  CUVERTO  (rh  ),  COI TVERTO,  COU- 
BERTO  (L),  CROUBERTO  (lim.),  CUBEARTO 
(a.),  (rom.  cat.  port,  cuberta,  for.  cuerta,  esp. 
cubierta,  it.  coperta,  b.  lat.  cooperta),  s.  f. 
Couverture,  v.  capclado  ;  couverture  de  lit, 
v.  acatage,  flassado,  vano  ;  tuile  dont  le 
dos  est  posé  en  saillie,  v.  canau  ;  linteau, 
claveaux,  pierres  qui  servent  à  fermer  une 
plate-bande,  v.  clau  ;  pierre  plate  qui  couronne 
un  mur,  v.  acalo,  crestoun  ;  chartil,  hangar, 
v.  envans  ;  porche,  portique,  v.  porge  ;  enve- 
loppe ;  couverte,  vernis  de  la  faïence,  v.  ver- 
nis ;  terre  ensemencée,  blé  en  vert,  v.  seme- 
nat;  t.  de  marine,  tillac,  pont  d'un  navire,  v. 
tèumc  ;  protection,  défense,  v.  gàrdi. 

Cuberto  de  lano,  couverture  de  laine;  cu- 
berto picado,  courte-pointe;  cuberto  de  chi- 
vau ,  couverture  de  cheval,  housse  ;  faire 
sauta  sus  la  cuberto,  berner;  supplanter; 
li  cuberto,  las  cubcrlas  (d.),  les  semailles  ;_ 
en  cuberto,  sus  cuberto,  sur  le  pont  ;  mour* 
sus  cuberto,  être  tué  sur  le  pont. 

Iéu  jujarai  dôu  cop.mounta  dessus  cuberto. 

M.  DE  TRUCHET. 

0,  mi  veiras  loujour  coumbalre  sus  cuberto 
Coumo  lou  bouen  marin,  la  facho  descuberto. 

P.  BELLOT. 

prov.  Aprouchas-vous,  aurés  de  la  cuberlo. 
—   Se  fau  pas  mai  eslèndre  que  l'on  n'a  de  cuberlo. 

R.  cubert  2. 

cubertouira,  v.  a.  Mettre  le  couvercle,  en 
Limousin,  v.  curbecela,  curbi. 
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CUBEBTOUIRA,  CUBERTOUIRAT  (1.),  ADO,  part. 

Couvert,  erte.  R.  cubertouire. 

cubertouirado  (la),  n.  de  1.  La  Couver- 
toirade  (Aveyron),  où  l'on  voit  une  belle  in- 
scription en  langue  romane.  II.  cubertouira. 

CUBERTOUIR  AS,  COUBERTOUIRAS  (1.),  S.  m. 

Grand  couvercle,  v.  curbecelas. 

pkov.  rouerg.  Cado  oulas 

Trobo  soun  coubertouiras. 

R.  cubertouire. 

cubertouire  (rom.  cubertor,  cobertor, 
esp.  cobertor,  it.  copertojo,  lat.  cooperto- 
rium),s.  m.  Couvercle,  en' Limousin,  v.  cur- 
becèu. 

CUBERTOUIRO,  CUBERTOURO  (tOUl.),  COU- 
BERTOUIRO,  COUBERTOULO  (1.)  ,  COBOUR- 

TOUIRO  (rouerg.),  (cat.  cubertora,  b.  lat.  co- 
pcrtoria),  s.  f.  Couvercle  de  marmite  ou  de 
chaudron,  v.  curbecello  ;  cymbale,  v.  cim- 
balo;  couverture,  v.  cuberto. 
prov.  rouerg.  Cado  toupi  trobo  sa  coubertouiro. 
R.  cubertouire. 

CUBERTOUX,  CUVERTOUX  (rh.),  COUVER- 
TOUX,  COUBERTOUX,  CUBERTOU(l  ),  CUVER- 
TOU  (d.),  COUBERTOU,  CROUBERTOU  (lim.), 
s.  m.  Petite  couverture,  couvre-pied,  v.  va- 
noun;  tavaïolle,  lange  de  parade,  v.  làni  ; 
petit  toit,  v.  tculissoun ;  couvercle,  en  Lan- 
guedoc, v.  curbecèu. 

Pren  un  linçôu,  uno  flassado, 

Un  cabessau,  un  cuberloun. 

S.  LAMBERT. 

Lous  coubertous  das  plais  simplomen  de  fèr-blanc. 

J.  DAUBIAN. 

R.  cuberto,  cubcrt. 

cubertouxo,  s.  f.  Petite  couverture,  cou- 
verture légère,  v.  cubertcto. 

La  niue,  quand  dormon  li  chatouno, 

Tire  plan-plan  sa  cubertouno. 

MIRÈIO. 

R.  cuberto. 

CUBERTOUR  (rom.  cubertor),  s.  m.  Drap 
de  lit  en  laine,  dans  les  Alpes,  v.  bourras. 
R.  cuberta. 

CUBERTURIÉ,  COUBERTURIÈ  (1),  (rom.  CO- 

berturier),s.  va.  Couverturier,  v.  cubertaire. 
R.  cuberturo. 

CUBERTURO,  COUBERTURO  et  COUVERTURO 
(1.),  (rom.  cobertura,  coopcrtura,  cat.  cu- 
bertora, esp.  cobertura,  b.  lat.  copertura), 
s.  f.  Couverture,  v.  cuberto,  parcho  ;  couver- 
cle, en  Languedoc,  v.  cubertouiro  ;  protec- 
tion, prétexte,  v.  escampo. 

Recouneguèt  la  cuberturo. 

c.  BRUEYS. 

R.  cubert. 

cubesoux,  cuvAS0U(lim.),  s.  f.  Cuvaison, 
v.  boulisoun.  R.  cuba  2. 

CUBETO,  CUVETO  et  ESCUVETO  (lim.),  S.  f. 

Cuvette,  en  Rouergue  et  Languedoc,  v.  bacin, 
conco.  R.  cubo. 

cubi,  cusicd.  g  ),  ico  (cat.  cubicli,  it.  esp. 
port,  cubico,  lat.  cubicus),  adj.  t.  se.  Cubi- 
que. 

Racino  cubico,  racine  cubique. 

cubié,  CUVIÉ  (lim.),  cubiÈ  (rouerg.),  cu- 
BÈI  (g.),  s.  m.  Lieu  où  sont  les  cuves,  cellier, 
en  Gascogne,  v.  chai,  croto,  tinaliè  ;  cuvier, 
.grande  cuve  à  l'usage  des  tanneurs  et  autres 
méliers,  v.  cauquicro.  R.  cub,  cubo. 

cubiereto,  n.  de  1.  Cubiérettes  (Lozère). 
R.  Cubiero. 

cubiero.  cubièiros  (1.),  n.  de  1.  Cubières 
(Aude,  Lozère). 

prov.  Quand  lou  gourg  de  Bouchard  asoundara, 
Camps  e  Cubiero  empourlara, 

dicton  usité  à  Saint-André  (Aude). 

CUBITAL"  ,  CUBITAL  (1.),  ALO  (cat.  esp. 
cubital,  lat.  cubitalis),  adj.  t.  se.  Cubital, 
aie. 

cubjat,  cuJAT(rom.  Cujat,  Cuzac,  Cub- 
zac,  b.  lat.  Cubzaeum),  n.  de  1.  Cubjat  (Dor- 
dogne). 

Gubla,  v.  crevela. 

cublaxco,  s.  f.  Bergeronnette,  en  Gasco- 
gne, v.  galo-pastre,  guigno-co. 


La  cublanco,  lou  coutouliéu. 

a.  d'astros. 

R.  cuou,  blanco. 

Guble,  v.  crible;  cuble  pour  club. 

cubo,  cuvo  (lim.  d.),  (rom.  esp.  port,  cu- 
ba, lat.  cupa),  s.  f.  Cuve,  on  Gasxognc,  v. 
boulidou,  cub,  tino;  vaisseau  dont  on  se  sert 
pour  le  transport  de  la  vendange,  en  Rouer- 
gue, v.  cournut  ;  grande  auge  de  pierre,  v. 
piso  ;  Lacube,  nom  de  fain.  gascon. 

Vin  de  rai  de  cubo,  vin  de  mère  goutte  ; 
li  cubo  de  Sassenage,  nom  qu'on  donne  à 
deux  cavités  des  environs  de  Sassenage  (Isère): 
la  légende  du  pays  dit  qu'autrefois  ces  cuves 
de  rocher  s'emplissaient  d'eau,  quand  l'année 
devait  être  abondante  en  blé  et  en  vin  ;  l'is- 
clo  de  Cubo,  l'île  de  Cuba. 
prov.  bord.  Quand  trouno  en  febrèi, 

Plego  ta  cubo  e  mel-la  sau  granèi. 
prov.  GASC.  Quand  plau  en  abriéu, 
Plegnen  cubos  e  barriéu. 

R.  cub. 

cubot,  s.  m.  Caveau,  en  Languedoc,  v. 
croutoun.  R.  cub. 

cubouch,  s.  m.  Partie  exposée  au  couchant 
et  la  moins  large  d'une  toiture  ou  d'un  coteau, 
en  Gascogne.  R.  eu,  bouch. 

Cubre-cap,  v.  cuerbe-cap  ;  cubre-cèl,  cu- 
brecèl,  v.  curbecèu  ;  cubre-fiù,  v.  cuerbe-fio  ; 
cubre-plat,  v.  cuerbe-plat  ;  c"ubri,  v.  curbi  ; 
cubricèl,  v.  curbecèu;  cubrido,  v.  curbido  ; 
cubrisou,  v.  curbisoun. 

cubzac  (rom.  Cubzac),  n.  de  1.  Cubzac 
(Aude,  Gironde),  v.  Cubjat. 

prov.  Las  filhos  de  Cubzac 

Se  destapon  lou  cuou  pèr  s'amaga  lou  cap. 

cubzaguÉS,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Cubzac.  R.  Cubzac. 

eue,  uco,  adj.  Obscur,  sombre,  noir,  en 
parlant  du  temps,  dans  l'Aveyron,  v.  escur, 
sourne,  trum. 

Es  eue,  il  fait  nuit,  sombre.  R.  cuca,  cluca. 

CUC,  n.  de  1.  Cuq  (Lot-et-Garonne)  ;  Cuq- 
Toulza,  Cuq-lez-Vielmur  (Tarn);  Cuq,  Decuc, 
noms  de  fam.  lang.  R.  cuco. 

"Cuca  (fermer  les  yeux),  v.  cluca  ;  cuca  (hu- 
mer), v.  chuca. 

CUCHA,  v.  a.  Tasser,  entasser,  v.  acucha 
plus  usité  ;  pour  presser,  chasser,  v.  coucha  2. 
R.  cucho. 

Se  cucha,  v.  r.  Se  percher,  en  Forez,  v. 
quiha.  R.  cucho. 

CUCHADO,  CUCHA  (d.),  CUCHADO,  CUCHARO 

(rouerg.),  s.  f.  Ce  qu'on  fait  cuire  en  une  fois, 
fournée  de  pain,  v.  cuecho  ;  pour  tas,  v.  cu- 
cho. 

Uno  cucha  de  caus,  de  peis, 
De  larlifleis  e  de  naveis. 

A.  BOIâSIER. 

R.  cuecho. 

cuchau,  s.  m.  Perchoir,  en  Forez,  v.  ajou- 
cadou.  R.  cucha. 

cucho,  cuco  (m.),  cusso(bord.),  (it.  cuc- 
cia,  couche  ;  irl.  coiche,  montagne),  s.  f.  Tas, 
monceau,  v.  molo  ;  comble  d'une  mesure,  v. 
coumoulun  ;  butte,  coteau,  en  Dauphiné,  v. 
touret;  Cuque,  quartier  du  territoire  d'Aix  ; 
pour  couche ,  v.  coucho  ;  pour  cuisse  ,  v. 
cueisso. 

Cucho  de  fen,  petit  tas  de  foin  qui,  réuni 
à  d'autres,  sert  à  faire  une  meule,  veillote  ; 
cucho  de  bos,  tas  de  bois  qu'on  met  dans  le 
four  pour  le  chauffer;  cuco  de  fumiè,  fumier 
soigneusement  entassé. 

Rabaio-lei  en  un  mouloun 

Pèr  n'en  faire  uno  cuco  au  pèd  de  l'Elicoun. 

P.  BELLOT. 

Aquéu  bal,  cuco  de  brutici, 
Que  trevavo  lou  libertin. 

ID. 

CUCHOUX,  CUCHOU  (d.),  QUICHOUN  (for.), 
(for.  lyon.  cuchon,  b.  lat.  cucho),  s.  m.  Petit 
tas,  amas,  noyau  d'un  gerbier,  meule  do  foin 
ou  de  gerbes,  v.  mouloun,  tapoun  ;  le  co- 
chonnet, au  jeu  de  boule,  v.  bouchoun,  le. 
R.  cucho. 

cuchouxa,  v.  a.  Mettre  en  tas,  v.  acuchou- 
na,  encuca.  R.  cuchoun. 
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CUCHOU.VAS,  s.  m.  Gros  tas,  V. mouloutUft. 
R.  cuchoun. 
cuchounet,  s.  rn.  Petit  tas,  v.  moulounet. 

R.  cuchoun. 

cuco  (rom.  cat.  esp.  cuca,  cat.  cuch),  s.  I. 
Chenille,  vermisseau,  v.  loro  ;  arlison,  mite, 
v.  arlo  ;  ver  luisant,  en  Gascogne,  v.  luseto  ; 
lente,  œuf  de  pou,  dans  L'Aude,  v.  lande; 
femme  perfide,  v.  espino. 

Esperen  qu'auran  pas  la  cuco. 

A.  FOUHÈS. 

Sausso  à  fa  pela  las  cucos,  sauce  fort  épi- 
cée. 

cuco,  's.  f.  Rainette,  grenouille  verte,  en 
Querci,  v.  reineto. 

L'angelus  dôti  se  retrounis 
E  l'on  entend  canta  la  cuco. 

B.  CASSAIGNAU. 

CUCO  (b.  lat.  huca,  coiffure  ;  v.  ail.  heuke, 
cape),  s.  f.  Huppe  d'un  oiseau,  en  Dauphiné, 
v.  capelut,  lufo  ;  pour  tas,  monceau,  v.  cu- 
cho. 

CUCUGXAN,  n.  de  1.  Cucugnan  (Aude). 

Lou  Curât  de  Cucugnan,  lou  Mëge  de 
Cucugnan,  contes  provençaux  de  J.  Rouma- 
nille. 

cucUGXANUX,  EXCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Cucugnan.  R.  Cucugnan. 

Cuculhado,  v.  couquihado  ;  cuculhat,  v. 
couquiha;  Cuculiero,  v.  Cuguliero;  cucumel- 
lo,  v.  coucoumello. 

cucuour  (lat.  cucullus,  coqueluchon),  e. 
m.  Copeau,  dans  les  Alpes,  v.  coupeu. 

Cucuraca,  v.  cacaraqueja  ;  cucurèu,  v.  cou- 
courèu. 

eueURLOUX,  s.  m.  Le  Cucurlong,  rocher 
des  environs  de  Biarritz.  B.  eugulhoun. 

cucùrnt,  n.  p.  Cucurny,  nom  de  fam.  mars. 
R.  cuèrni? 

CUCUROUX  (b.  lat.  Cucuronum,  Cucuro), 
n.  de  1.  Cucuron  (Vaucluse). 

Il  y  a  un  Coucouron  dans  l'Ardèche,  un 
Cuguron  en  Gascogne  et  un  Cuqueron  dans 
les  Pyrénées;  Cocuron,  nom  de  fam.  gasc.  R. 
eugulhoun,  coucoulou. 

cucurouxex,  exco,  adj.  Habitant  de  Cu- 
curon, v.  decinaire.  R.  Cucuroun. 

Cucurucho,  cucuruchoun,  v.  coucoulucho, 
coucouluchoun  ;  cuda,  v.  cuja. 

cudiÉ,  n.  p.  Cudier,  n.  de  fam.  prov.  R.  es- 
cudiè. 

Cudilhou  pour  curilhou. 

CUDOS,  n.  de  1.  Cudos  (Gironde). 

Cue,  cuech,  uecho.  part.  p.  du  v.  couire  ; 
cuébri,  uebres,  uebre,  uebron,  v.  curbi. 

CUÉBBIS  (rom.  Cuebrics,  b.  lat.  Castrum 
de  Cobrio),  n.  de  1.  Cuébris  (Alpes-Mariti- 
mes). 

cuech,  n.  de  1.  La  vau  de  Cuech,  quartier 
du  territoire  de  Salon  (Bouches-du-Bhône). 
R.  cucho. 

Cuech,  uecho,  part.  p.  du  v.  couire  ;  cue- 
chado,  v. cuchado. 

cuecho,  cueicho  (narb.),  ccesso  (lim.), 

KIUECHO,  KIUCHO  (rh.),  KIOCUO  (1.),  KÈITO, 

coito  (1.  g.),  (rom.  cuecha,  cueita,  cat.  cui- 
ta),  s.  f.  Cuite,  fournée,  v.  fournado  ;  cuis- 
son, coction,  v.  couiesoun ;  quantité  de  blé 
qu'on  fait  moudre  à  la  fois,  mesure  de  trois 
setiers,  en  bas  Limousin,  v.  màuto. 

Licume  de  bono  cuecho,  légume  de  facile 
cuisson,  v.  couchièu,  couchouire. 

N'a  jamai  de  cuecho  au  four. 

T.  AUBANEL. 

Dans  les  Alpes,  autrefois,  on  cuisait  du  pain 
pour  tout  un  an,  v.  calenda.  R.  couire. 

Cueie,  v.  culi  ;  cueifa,  v.  couifa. 

CUEIME,  s.  p.  Partie  pourrie  d'un  arbre,  en 
bas  Limousin,  v.  cinso.  R.  couima. 

Cueir,  v.  cuor  ;  cueire,  v.  couire  ;  coueisi- 
nié,  v.  cousinié  ;  cueissau,  v.  cuissau. 

CUEISSO,  CUESSO  (d.) ,  KIUEISSO  (rh.) , 
KIÈISSO,  KIOISSO.  KÈISSO  (lim.),  COISSO, 

cèissi  (d.),  couecho  (g.),  cuicho  (a.),  cu- 
cho, cuche  (bord.),  (rom.  coissa,  coexa, 
cat.  cuxa,  it.  coscia,  port.  lat.  coxa),  s.  f. 
Cuisse,  v.  garro. 
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Cueisso  de  nose,  cuisse  de  noix  ;  dins-dc- 
cueisso,  t.  de  boucher,  v.  dins  ;  ami  do  la 
cueisso,  ami  de  la  poche  d'autrui,  emprun- 
teur ;  fa  cueisso,  se  serrer  pour  faire  place  à 
quelqu'un  sur  un  siège  ou  bien  au  lit  ;  Jan 
Cueisso,  Jean  Cossa  ou  de  Cossa,  grand  séné- 
chal de  Provence  sous  le  roi  René  :  il  portait 
une  «  cuisse  »  dans  son  blason. 
prov.  lang.  Cueisso  de  lèbre.rable  de  lebraud, 
E  blanc  de  perdris 
Soun  lousmelhousboucis. 

Pour  les  dérivés  de  cueisso,  v.  cuiss... 

CUEISSO-DE-DONO  ,  CUEISSO-DE-DAMO 
(rh.),    CUEISSO-DAMO ,    KÈISSO-DAMO  (d.), 

s.  f.  Cuisse-madame,  poire  épargne,  variété 
de  poire.  . 

Gueissut,  udo,  v.  cuissu,  udo  ;  cueito  (cuite), 
v.  couire  ;  cuelhe,  v.  culi  ;  cuencho,  v.  conco  ; 
cuente,  cuento  (affaire),  v.  couento. 

cuènti,  coMTEO(niç.),(esp.  cuenta,  comp- 
te), s.  m.  et  f.  Quibus",  monnaie,  v.  arbiho, 
clos,  couento. 

prov.  niç.  Un  comte  sènso  comteo  es  un  fiasco 

"sènso  vin. 
R.  comte. 

CUER,  COUER(b  ),  KIUER,  KIÈR,  KIE,  KIOR 

(1.),  KÈR  (g.  lim.),  GUÈR,  COUÈ,  COUEI  (g.), 
cm  (bord.),  (rom.  cuer,  coer,  cur,  queir, 
cat.  cuyr,  esp.  cuero,  it.  cuojo,  lat.  corium), 
s.  m.  Cuir,  peau,  v.  bufle,  couble,  garrouio, 
peu,  souat;  pour  cœur,  chœur,  v.  cor  ;  cuer 
de  Grosso, 'cuir  vert  ;  cuer  pelu,  cuir  avec  son 
poil  ;  faire  de  cuer,  corroyer,  préparer  lescuirs  ; 
allonger  les  bras  enbàillant  ;  pica  sus  lou  cuer, 
étriller,  rosser  ;  saba,  tabasa  coume  un  cuer, 
frapper  violemment  ;  es  tendre  de  cuer,  il 
est  tendre  aux  mouches  ;  visage  de  cuer 
bouli,  terme  injurieux;  veguèt  sous  cuers 
dessoutats  (0.  Bringuier),  il  vit  ses  mauvais 
tours  dévoilés. 

prov.  Me  causse  de  cuer,  noun  pas  de  gènt  folo. 
—   Cuer  dins  la  feniero 
Vau  mai  que  lard  dins  la  ratiero. 

Cuerbe  ou  cuèrbi,  cuerbes,  cuerb  ou  cuer- 
be,  cuerbon,  indic.  près,  du  v.  curbi. 

€UERBE-BRÈS,  CRUVE-BRÈS  (rh.),  S.  m. 
Petite  couverture  d'un  berceau,  v.  cuberteto. 
R.  curbi,  brès. 

CUERBE-CAP ,  CURBE-CAP ,  CRUBE-CAP , 
CRUVE-CAP(rh.),  CUEBRE-CAP,  CUBRE-CAP, 
CUBERCHAP  (a.),  CUERBE-TÈSTO  (m.),  (rom. 

cobricap,  cuberca),  s.  m.  Couvre-chef,  v.  co- 
bessau,  cato-chot,  tapo-cap  ;  poêle  qu'on 
tient  sur  la  tête  des  époux,  pendant  la  célé- 
bration du  mariage,  voile  de  mousseline,  v. 
velet  ;  mouchoir  de  tête,  v.  fichu,  pouncho  ; 
cornette,  v.  perno. 

Aguènt  soun  cuerbe-tèsto  en  man. 

L.  FAUCY. 

_R.  curbi,  cap,  tèsto. 

CUERBE-FIO,  CUBRE-FIÔ,  CUEBBE-FUE  (m.), 
COUBRO-FIOC  (1.),  (rom.  cobra fuch,  sobre- 
foc),  s.  m.  Couvre-feu,  v.  casso-rimbaud. 
Casso-rimbaud  pico  li  cop 
Don  cuerbe-fiô. 

T.  POUSSEL. 

R.  curbi,  fîo. 

CUERBE-PÈD,  COUBRO-PÈD(l.),  S.  m.  Cou- 
vre-pied,  v.  cubertoun,  vanoun,  plus  usités. 
R.  curbi,  pèd. 

CUERBE-PUAT,  CUBRE-PLAT,  CBUBE-PLAT, 
CBUVE-PUAT  (rh.),  COUBRE-PLAT,  COURBE- 
PLAT  (vaucl.),  COUBRO-PLAT,  COUBRIPUAT, 
COURBIPLAT(L),  <:revo-plat,  CUVRO-PLAT 
(d.),  s.  m.  Couvre-plat,  v.  tapo-plat. 

En  inirant  dins  lou  mas, 

Un  cour  à  la  paniero, 

E  l'autre  au  cuerbe-plat. 

CH.  POP. 

En  avans  li  cubre-plat,  e  zôu  lou  charivarin  ! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  curbi,  plat, 

Cuerlo,  v.  curlo;  cuèrni,  cuèrnio,  cuerno,  v. 
corgno;  cuernié,  v.  cournié. 

cuers  (b.  lat.  Corius,  Corei,  Coriœ),  n. 
de  1.  Cuers (Var);  Dccuers,  nom  de  fam.  prov. 

On  croit  que  Cuers  dérive  du  lat.  quercus, 


chêne.  Le  vieux  quartier  de  Cuers  se  nomme 
la  Corso. 
Cuers,  v.  cors  ;  cuersa,  v.  cursa. 

CUERSEN,  CUERSAN,   ENCO,  ANO,  adj.  et 

s.  Habitant  de  Cuers,  v.  brulo-fremo.  R. 
Cuers. 
Cuèrsi,  v.  Acùrsi. 

cuerso,  s.  f.  Quiosse,  outil  de  tanneur,  v. 
pèiro  d'afiela.  R.  cursa. 

Cuerta,'v.  cuberto  ;  cuerzela,  v.  curbecela; 
cuesso  (cuisse),  v.  cueisso  ;  cuesso  (cuite),  v. 
cuecho  ;  cuëtja,  v.  couëja;  cuéu,  v.  cuou. 

CUFA  (gr.  xojfùna,  alléger),  v.  a.  Mettre 
quelqu'un  à  sec,  décaver,  en  Rouergue,  v.  es- 
couha. 

Cufat,  ado,  part.  Décavé,  ée.  R.  eufe. 

CUFE,  FO  (gr.  Mûro;,  léger),  adj.  Vide,  en 
parlant  des  fruits,  légumes  ou  graines,  en 
Rouergue,  v.  boufet. 

Cufello,  v.  coufello  ;  cufi,  v.  counfi  ;  euga, 
v.  cluca  ;  eugado,  v.  clucado. 

cugamen,  adv.  Secrètement  (P.  Fesquet), 
en  Languedoc,  v.  escoundoun  (d'j.  R.  euga. 

Cuge,  v.  coujo;  eugi,  v.  cougi  ;  cuglo,  v. 
cluco  ;  eugn,  v.  couin  ;  eugna (cogner),  v.  cou- 
gna;cugna  (cligner),  v.  cligna. 

CUGNAC  (rom.  Cuniat,  Cunhac,  b.  lat. 
Cunhacum),  n.  de  1.  Cugnac  (Uordogne).  R. 
Cougnac. 

Cugnado,  v.  cougnado;  eugnat,  v.  cougnat. 
cugnaus,  n.  de  1.  Cugnaux  (Haute-Garon- 
ne). 

Cugnens,  v.  Cougnenc. 
cugnèiro,  cugnèro,  s.  f.  Encoignure,ar- 
moire,  en  Gascogne,  v.  cougniero;  fondrière, 
incision,  v.  cougniero. 

Els  n'an  ni  eugnèro  ni  linges. 
G.  d'astros. 

R.  eugn,  couin. 

CUGNERA  (esp.  cunera,  berceuse,  lat.  cu- 
naria),  v.  a.  Bercer,  en  Gascogne,  v.  bressa. 
R.  eugnet. 

cugneraire,-  airo,  s.  Berceur,  euse,  v. 
bressairc.  R.  eugnera. 

CUGNEï(esp.  cuna,  lat.  cunœ),  s.  m.  Ber- 
ceau, en  Gascogne,  v.  brès,  croussoun,  cuno  ; 
pour  coin,  quignon,  v.  cougnet. 

Cugneta,  eugnetamen,  eugneto,  v.  cligneta, 
clignetamen,  cligneto  ;  eugnous,  v.  clignoun  ; 
eugo  (queue),  v.  co  ;  eugo  (cligne-musette),  v. 
cluco  ;  eugoun,  v.  clucoun. 

cugueri,  v.  a.  Combler,  remplir,  gorger, 
en  Béarn,  v.  cafi.  R.  cuco,  cucho. 

Cuguet,  eugueto,  v.  cluquet,  cluqueto. 

cugucet  (lat.  cucullus,  coqueluchon),  n. 
de  1.  La  Tèsto  de  Cugulet,  la  Tête  de  Cugu- 
let,  sommet  des  Hautes-Alpes  près  Guillestre 
(2,521  m.). 

CUGULHOUX  (dauph.  eugulion,  lat.  cucul- 
lio,  capuchon),  s.  m.  Sommet,  monticule,  dans 
les  Alpes,  v.  mourra. 

cugulieiïO  (lieu  où  les  coucous  abon- 
dent), n.  p.  Cugullières,  Cuculière,  noms  de 
fam.  gasc.  R.  couguou. 

Cugurèu,  v.  coucourèu.' 

CUGURMOUNT  (b.  lat,  Cucurmons,  lat. 
Cuculli  Mons  ?  J,  n.  de  1.  Cugurmont  (Lot- 
et-Garonne). 

CUGUROUN  (rom.  Cuguron),  n.  de  1.  Cu- 
guron  (Haute-Garonne).  R.  eugulhoun. 

CUI  !  interj.  Onomatopée  du  cri  de  certains 
oiseaux. 

prov.  lang.  Miolo  que  fai  cui  1 
Fenno  que  parlo  lali, 
Te  Uses  pas  aqui. 

Cui,  v.  qu  (qui);  cui,  v.  cuer  (cuir)  ;  cuï,  v. 
culi. 

cuiala,  s.  m.  Parc,  cabane  de  berger,  où 
pasteur  et  troupeau  passent  la  nuit,  en  Béarn, 
v.  cast,  courrau,  pargue;  Cuyala,  Cuyalaa, 
De  Cujala,  Du  Cujula,  noms  de  lieux  et  de  fam. 
béarn.  et  gascons. 

De  la  plus  charmanto  anesqueto, 
Pastous,  bienèts  me  counsoula  : 
Tanlost  pinnabo  sus  l'erbeto, 
Aro  nou  l'èi  au  cuiala. 

C\  DESPOURRINS. 


Cuiala  paraît  composé  des  mots  béarnais 
couia,  tondre,  et  la,  laine. 

Cuiaras,  v.  cuieras  ;  cuiasso,  v.  couasso  ; 
cuic,  v.  couï  ;  cuichal,  v.  cuissau  ;  cuicho,  v. 
cueisso  ;  cuïdo,  v.  culido  ;  cuie,  v.  culi  ;  cuiè,. 
iècho,  pour  eue,  uecho,  v.  couire. 

CUIE,  CUIE  (1.),  CULHÈ  (1.  g.),  CULHÈI,. 
quilhèi  (bord.),  (rom.  cuiller,  culhier,  cat. 
culler,  port,  collier,  lat.  cochlear),  s.  m. 
Cuiller,  v.  panchoto,  traversiè  ;  tarière,  v. 
taravello  ;  drague,  v.  drago  ;  outil  de  sabo- 
tier ;  outil  de  cultivateur  pour  percer  la  terre 
et  planter  des  boutures,  v.  par  cuiè  ;  étrille, 
solen  strigilatus,  sorte  de  mollusque  ;  ca- 
nard souchet,  v.  cuieras  ;  Cuilhé,  Cullié, 
Cuillé,  Descuilhez,  noms  de  fam.  lang.  et  gasc. 

Cuiè  de  bos,  cuiller  de  bois,  v.  fustet  ; 
cuiè  d'estam,  cuiller  d'étain  ;  cuiè  d'argèntr 
cuiller  d'argent;  un  cuiè  de  soupo ,  une 
cuillerée  de  potage  ;  se  nega  dins  un  cuiè 
d'aigo,  se  noyer  dans  un  verre  d'eau  ;  toumba 
coume  un  sa  de  cuiè  (esp.  cucharal,  sac  à 
mettre  des  cuillers),  tomber  lourdement. 
Sens  cuié,  sens  servieto, 
De  mi  dos  man  m'amourrave  à  la  sielo. 

T.  POUSSEL. 

prov.  Amoulouna  coume  un  sa  de  cuié. 
—   Chascun  voudra  manja  la  raerdo  era'  un  cuié 
d'argènt. 

CU1EDIS  ,  CUIAIMS  (m.),  CULHADIS  (a.), 
ISSO,  adj.  Bon  à  cueillir,  facile  à  cueillir, 
cueilli,  ie. 

Teni  li  pgo  cuiedisso,  cueillir  les  figues  au 
fur  et  à  mesure  de  leur  maturation.  R.  cueie, 
culi. 

CUIÈiRE,  CULHÈIRE  (1.  d.),  ERELCO,  EIRISr 

ÈIRO  (rom.  culhidor,  cat,  cullidor,  port. 
colhedor),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  cueille, 
qui  ramasse,  v.  acampairc  ;  rancher,  sorte 
d'échelle  qui  sert  à  cueillir,  v.  escalassoun. 

Cuièire  d'ôli,  celui  qui  est  chargé  de  re- 
cueillir l'huile  dans  les  moulins  à  huile,  v. 
mage  ;  cuierello  de  fueio,  femme  qui  cueille 
la  feuille  de  mûrier,  v.  ramaire,  arello. 

Voulié  d'aquelo  flour  se  faire  lou  cuièire. 

L.  ROUMIEUX. 

Pèr  l'amour  di  det  cuièire 
Pouiounejariéu  la  flour. 

A.  MATHIEU. 

0  vierge  risonleto,  o  mignoto  de  mai, 
Di  rousié  cuieiris  cantarello. 

G.  B.-WYSE. 

R.  cueie,  culi. 
Cuièisso  pour  cueisso. 

CUIERADO,  CULHEIRADO  (g.),  CULHEIRAT 
(1.),  CULHERA  (d.),  CULHERAU  (a.),  (cat.  CU- 
Iherada,  port,  colherada,  esp.  cucharada), 
s.  Cuillerée,  v.  gafado. 

Fau  que  n'i'ague  peraqui  dos  cuierado  pèr  per- 
souno. 

ARM.  PROUV. 

R.  cuiè,  cuiero. 

CUIERAS,  CUIERAT,  CUIARAS,  CUIRAS  r 
CURAS  (rh  ),  CUIE1RAS,  CUIEIDAS,  CULEI- 
RAS,  CUUHEIRAS  (1),  CUVEIRAS,  QUIELAS, 

s.  m.  Grande  cuiller,  v.  paleto  ;  tarière  de- 
charpentier  ou  de  tonnelier,  v.  taraire;  sou- 
chet, anas  clypeata  (Lin.),  espèce  de  canard 
dont  le  bec  est  en  forme  de  cuiller,  v.  canard- 
serraire  ;  macreuse  à  large  bec,  anas  per$~ 
picillata  (Lin.). 

E  i'achalè  sa  carguesoun 

De  culeiras  e  de  bè-d'aine. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  cuiè. 

CUIERET,  CULHERET(niç  ),  CUIEIRET,  CU- 

liieiret  (1.),  (rom.  cuillairct),  s.  m.  Petite 
cuiller,  v.  cuieroun  ;  petite  bondonnière, 
vrille  de  tonnelier,  v.  mecho  ;  châtaigne 
avortée,  v.  cache,  cati,  couin,  gole  ;  Cuille- 
ret,  Cullieret,  Cuilhéret,  noms  de  fam.  lang. 
R  cuic, 

cuiereto,  culhereto  (1),  (cat.  cullere- 
ta),  s.  f.  Petite  cuilière,  v.  cuiè;  têtard  de- 
grenouille,  v.  testut. 

Éli  van  plan-planet 

Brûla  'n  pessu  d'encèns  em'  uno  cuiereto.- 

L.  ALÈGRE. 

R.  cuiero. 
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Cuièri,  ères,  è,  erian,  erias,  èron,  prêt. 
<iu  v.  cuie,  culi. 

CUIERO,  CULHERO  (d.),  CULHERO  (querc), 
CU1ÈIRO,  CULHÈIRO  (1.  lim.) ,  QUILHÈIRO 
(bord.),  (rom.  culcra,  cat.  cullera),  s.  f. 
Cuillère,  cuiller  à  pot  ou  à  potage,  louche,  v. 
casso,  gafo,  salico  ;  levée  d'un  mail,  v.  cro- 
co ;  aube  d'une  roue  de  moulin,  alluchon,  v. 
alo,  alibre,  palo. 

On  dit  d'une  personne  dépenaillée  :  l'on  iô 
pourrie  penja  tôuti  li  cuiero  dôu  vilage, 
par  allusion  aux  cuillères  de  bois  qui  ont  le 
manche  terminé  par  un  croc  et  dont  on  se  sert 
dans  les  campagnes  pour  tremper  la  soupe  ; 
mourira  pulcu  d'un  cop  de  cuiero  que 
d'un  boulet,  se  dit  d'un  poltron  ;  caldra 
ferra  la  culhciro,  se  dit,  dans  le  Tarn,  lors- 
qu'il y  a  beaucoup  de  maïs.  R.  cuie. 

CUIEROUX,  culheirou  (1.  g.),  s.  m.  Cuille- 
ron,  partie  creuse  d'une  cuiller,  v.  coupo  ; 
petite  cuiller,  v.  fustet.  R.  cuiè. 

CUIEROUXADO  ,  CULHEIROUXAT  (rouerg.), 

s.  Petite  cuillerée.  R.  cuieroun. 

Cuièssi,  èsses,  èsse,  essian,  essias,  èsson,  v. 
culi. 

CUIÈTO,  culhèto  (1.),  (cat.  cullcta,  port. 
colheita,  rom.  collecta),  s.  f.  Cueillette,  v. 
culido,  ôulivado  ;  collecte,  quête,  v.  cou- 
l'eito,  quisto. 

Douna  sis  ôulivo  à  la  cuicto,  donner  à 
forfait  la  cueillette  de  ses  olives  ;  carga  'n 
bastimen  en  cuicto,  charger  un  navire  à  la 
cueillette,  avec  les  marchandises  de  différents 
chargeurs. 

Cuiéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  imparf.  du  v. 
cueie,  culi;  cuign,  cuing,  v.  couin. 

CUIXA,  v.  n.  Pousser  un  cri  aigu,  v.  couina, 
quila.  R.  cui! 

Cuin-cuin,  v.  couin-couin  ;  enio  (queue),  v. 
co;  cuio  (courge),  v.  coujo;  cuiou,  v.  coujoun  ; 
cuiras,  v.  cuieras. 

cuirassa,  couirassa  (g.),  v.  a.  Cuirasser, 
v.  encuirassa  plus  usité.  R.  cuirasso. 

cuirassié,  curassiè  (1.),  (cat.  corasser), 
£.  m.  Cuirassier. 

Tau  signé  l'endem.iii  de  l'orre  carnalàgi 
Dei  cuirassié  de  Reiscboffen. 

M.  BOURRELLY. 

R. cuirasso. 

CUIRASSO,  CURASSO  (m.),  COUIRASSO  (1.), 
(rom.  coirassa,  cat.  cvyraça,  corassa,  esp. 
corassa,  it.  corassa,  b.  lat.  curassia,  cora- 
cium),  s.  f.  Cuirasse,  v.  aubère,  brougno, 
pansiero. 

Hèi  !  as  cargat  uno  enrasso  ? 

G.  ZERBIN. 

Jamai  a  la  casso 
Non  me  fareis  ana  sès  un  cors  de  couirasso. 

A..  GA.ILLA.RD. 

Les  Monlbrun,  en  Dauphiné,  portent  dans 
leur  blason  une  «  cuirasse  »  d'or.  R.  cuer  ou 
.cou  ire. 

Cuire,  v.  couse  ;  cuisino,  v.  cousino. 

cltssado,  cocisSADO,  s.  f.  Claque  sur  les 
cuisses  ou  sur  les  fesses,  v.  patelado.  R. 
cucisso. 

cltssage,  cuissàgi  (m.),  s.  m.  Les  cuisses, 
v.  friurcadv.ro.  R.  cucisso. 

cuissasso,  s.  f.  Grosse  cuisse.  R.  cucisso. 

CUISSAU,  QUEISSAU,  COUISSAL  (rouerg.), 
CUICHAL  (L),  (rom.  cuichal,  cat.  cuxal,  it. 
coscialc,  b.  lat.  cossalum),  s.  m.  Cuissard, 
partie  de  l'armure  des  chevaliers,  v.  braguiè  ; 
genouillère  des  cardeurs  de  laine  et  des  ramo- 
neurs ;  canon  ou  fourreau  de  pantalon,  v. 
braiovn,  cambau. 

Dur  coume  un  cuissau,  dur  comme  fer. 
R.  cucisso. 

cuisseto,  cuissoto  (lim.),  (cat.  cuxeta, 
it.  coscietta),  s.  f.  Petite  cuisse. 

Souto  Ion  coniihonn  passo  sa  man  douceto 

E  la  fai  resqniba  dinlre  li  dos  cuisseto. 

B.  ROYER. 

R.  cucisso. 

cuissiero,  cuissièiro  (l.),  (rom.  cuys— 
xicra,  cuissard,  cat.  cuxera),  s.  f.  Garniture 
de  peau  qui  recouvre  la  cuisse  d'un  tambour. 
R.  cucisso. 


Cuisso,  v.  cueisso  plus  usité. 

cuissot,  s.  m.  t.  de  boucher.  Bout  de  cuis- 
se; Cuissot,  nom  de  fam.  provençal. 

Un  cuissot  de  biàu,  un  morceau  de  cuisse 
de  bœuf.  II.  cucisso. 

cuissu,  cueissut  (rouerg.),  KIUEISSUT 
(1.),  UDO,  adj.  Qui  a  de  grosses  cuisses.  R. 
cueisso. 

cuistrariÉ,  CUISTRARIÔ  (lim.),  s.  f.  La- 
drerie, lésinerie,  v.  chicharié,  crassariè.  R. 
cuistre. 

cuistras,  cuistraro  (lim.),  s.  m.  Vilain 
cuistre,  v.  avaras.  R.  cuistre. 

cuistre  (v.  fr.  coustre,  sacristain  ;  b.  lat. 
cogaster,  cuisinier  en  second),  s.  m.  Cuistre, 
v.  goujard. 

Lou  mendre  cuistre  es  moun  egau. 

c.  FAVRE. 
Ou  tout  al-mens  un  cuistre  degouniat. 

H.  BIRAT. 

Cuit,  uito,  cuiue,  uecho,  part.  p.  du  v. 
couire;  cuivre,  v.  couire  2. 

cuja,  cuxja  (d.),  cuta  (bord,  béarn.),  CU- 
DA,  GODA  (d.),  (rom.  cujar,  cuidar,  cutar, 
cogitar,  excogitaa,  cat.  esp.  port,  cuidar,  v. 
fr.  cuider,  lat.  cogitarc),  v.  n.  Penser,  croire, 
faillir,  v.  pensa  ;  supposer,  en  Guienne,  v. 
metre. 

Ai  cuja  mouri,  soun  cujat  mouri  (L), 
j'ai  pensé  mourir;  cujc  deveni  fou,  il  man- 
qua devenir  fou  ;  cujôron  péri,  ils  faillirent 
périr. 

L'enfant,  pecaire,  ié  veguè  plus  e  cujè  s'avani. 

A.  MATHIEU. 

Entre  lou  vèire, 
Cujerias  crèire 
Que  vôsiis  iue  veson  un  angeloun. 

ABDÉ  BRESSON. 

Pie  de  bounlat  e  de  rasoun 
A  faire  peno  noun  cujavo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Cujala,  v.  cuiala. 

CUJANCO,  s.  f.  Présomption,  bonne  opinion 
de  soi-même,  outrecuidance,  y.  cresènço, 
croio. 

A  ma  cujanço. 
Aco  cridavo  a  Diéu  :  venjanço! 

CALENDAU. 

R.  cuja. 

Cujanello,  v.  coujanello. 

cujas  (nom  cat.  Cuyâs),  n.  p.  Cujas,  n.de 
fam.  pyrénéen. 

Lou  grand  Cujas,  célèbre  jurisconsulte 
né  à  Gau,  dans  les  Pyrénées  (15:22-1590).  R. 
Cubjat. 

cujex,  cugexex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Cuges  (Rouches-du-Rhône).  H.  Cujo. 

CUJO  (b.  lat.  Cuja,  Cugia,  Castrum  de 
Cugis),  n.  de  1.  Cuges  (Rouches-du-Rhône)  ; 
Decuge,  Decujes,  Uecugis,  noms  de  fam.  prov. 

Lou  plan  de  Cujo,  la  plaine  de  Cuges  ;  es 
un  bos  de  Cujo,  c'est  un  coupe-gorge,  en 
parlant  d'un  endroit  dangereux,  par  allusion 
au  bois  de  Cuges  qui  était  autrefois  infesté  de 
brigands,  v.  Estcréu;  vai-t'en  à  Cujo,  va  te 
faire  pendre.  R.  cucho. 

Cujo,  v.  coujo  (courge);  cujot,  cujoun,  v. 
coujoun  ;  Cujula,  v.  cuiala. 

cula,  cuta  (g.),  v.  n.  et  a.  t.  de  marine. 
Culer,  rester  en  arrière  ;  reculer,  lâcher  pied, 
ne  pouvoir  pas,  v.  bouca,  recula;  mettre  à 
quia,  décaver,  v.  escura. 

Batre  à  cula,  reculér  ;  faire  cula,  faire 
bouquer  ;  culo,  fais  aller  le  vaisseau  en  ar- 
rière. 

A  cula  lournon  batre. 

B.  FI.ORET. 

Sàbi  quaucun  que  culo  pas. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  CUOU. 

culado  (rom.  cat.  culada),  s.  f.  Culée  d'un 
pont  ;  partie  d'un  cuir  voisine  de  la  queue.  R. 
cuou. 

CULARD,  QU1EULARD  (1.).  s.  et  adj.  m. 
Rectum,  v.  tripo-culau  ;  follet,  lutin  qui  a 
la  forme  d'un  boisseau  et  porte  une  lanterne 
sur  le  dos,  en  Forez,  v.  fouletoun,  fio-de- 
sanl-Eumc. 

Budèu  quièulard,  boyau  culier.  R.  cuou. 


cularosso,  s.  f.  Blessure  que  se  font  r,r:1JI 
qui  n'ont  pas  l'habitude  d'aller  à  cheval,  en 
Guienne,  v.  mucaduro.  R.  cuou,  à,  rosso  ou 
eu  lard,  osso. 

culas,  cuouras  (m.),  (cat.  culàs,  esp. 
culaso,  it.  culaccio),  s.  m.  lirors  cul,  v.  ta- 
fanàri;  souche  d'arbre,  v.  bov.rdo,  lo  ;  fond 
d'un  baquet,  v.  founs  ;  culasse  d'un  fusil,  v. 
culalo  ;  Culas,  nom  de  famille. 

Arré  que  soun  culas  n'eslimo. 

G.  d'astuos. 

R.  culo. 

CULASSOUX,  CULACHOUXfrli l  H  iSSOI  N 
(m.),  CUOURASSOUX  (a.),  s.  m.  Ce  qui  reste 
au  fond  d'un  sac,  culot,  v.  culciroun,  esca. 

A  di  que  me  dounessias  de  noste  sa  au-mens  un 
culassoun. 

I.  LÈBUH. 

R.  culas. 

culatié,  curatè  (g.),  s.  m.  Les  fesses  et 
les  hanches,  v.  anquic.  R.  culalo. 

CULATO,  CULATRO,  CULASSO (rh.),  QUIÉU- 

lasso(L),  (rom.  culada,  cat.  esp.  culata,  it. 
culata,  port.  culatra),s.  f.  Culasse;  derrière, 
v.  cuou  ;  arrière  d'un  bateau,  v.  poupo  ; 
tronc  d'arbre,  v.  culas. 

Culato  ou  culasso  de  fusicu,  culasse  de 
fusil. 

Arquebuso  de  casso 
Soun  marcados  al  près  de  la  culasso. 

A.  GAILLARD. 

Parlen  un  pau  de  ma  culato. 

G.  ZERBIN. 

R.  cuou. 

culau,  n.  de  1.  Les  monts  Culaùs,  dans  les 
Hautes-Pyrénées. 

Culèfo  pour  cufello,  coufello  ;  culeiras,  v. 
cuieras. 

CULEIROUX,  CUREIROUX  (m  ),  QUIÉULAI- 
nou(L),  s.  m.  Culeron,  partie  de  la  croupière 
sur  laquelle  appuie  la  queue  du  cheval  ;  braie 
dont  on  enveloppe  le  derrière  d'un  enfant,  v. 
braie  ;  ce  qui  reste  au  fond  d'un  sac,  culot,  v. 
culassoun.  R.  culier o. 

CULEJA,  QUIÉUEEJA  (1.  rh.),  CULASSEJA 

(querc),  v.  n.  t.  bas.  Remuer  le  derrière, 
culeter,  gigotter,  v.  cuou-frcga,  espinga. 
Se  debalon  e  culassejon. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  cuou,  culas. 

CULET,  QUIÉULET  (1.  rh.),  (cat.  culet),  s. 
m.  Petit  cul,  v.  culoun;  Culet,  nom  de  fam. 
provençal. 

Qu'es  acô  :  es  asseta  sus  un  banquet 
E  a  de  fiô  sont  soun  quiéulei  i 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  oulo,  mar- 
mite. 

Qu'es  acô:  madamo  la  negreto 
Pourtado  sus  1res  cambeto, 

E  moussu  lou  rouget 
Que  ié  boufo  au  quiéulet? 

autre  énigme  qui  désigne  la  marmite  et  le 
feu.  R.  cuou. 

CULETO,  QUIÉULETO  (rh.),  CHIÉULETO  (I.), 
s.  f.  Manche  qui  termine  le  filet  appelé  pan- 
teno  ou  paradiero  ;  culot  tin,  enfant  en  cu- 
lotte, v.  braictoun. 

Vcne  cici,  quièuleto  !  viens  ici,  culottin. 
R.  culo,  cuou. 

culhat,  n.  de  1.  Culhat  (Puy-de-Dôme). 

Culhe,  v.  culi  ;  culhè,  v.  cuié. 

CUUHEBET,  s.  m.  Rond  que  fait  un  cheval, 
haut-le-corps,  sant,  en  Réarn,  v.  aupeto.  R. 
eu,  cuou,  Ihcba,  leva. 

culhebeta,  v.  n.  Rondir,  sauter,  en  Béarn, 
v.  sauta.  R.  culhebet. 

Culheirado,  culheirat,  culhera.  v.  cuierado  ; 
culheiras,  v.  cuieras  ;  culhèire,  èiro,  v.  cuièire, 
èiro  ;  culheiret,  culheret,  v.  cuieret;  culhèiro. 
v.  cuiero;  culheirou,  v.  cuieroun;  culheirou- 
nat,  v.  cuierounado  ;  culhèto,  v.  cuièto  ;  culhi, 
culhido,  v.  culi,  culido. 

CULI,  CULHI  (lim.  d.),  COULl(narb.),  QUEL! 
(rh.),  CALLI(1.),  CUÏ  (m.),  CUEIE,  CUIE  (rh.), 
CUELHE(1.),  COUELHE,  COLHE  (g.)  COUALHE 
(b.) ,  CULHE  (bord.),  (rom.  culir,  culhir, 
cuillir,  coelher,  cat.  cullir,  port,  colher,  it. 
cogliere,  lat.  colligere),  v.  a.  Cueillir,  re- 
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cueillir,  récolter,  ramasser,  v.  acampa,  re- 
cuit; accueillir,  v.  aculi  ;  prendre  lestement, 
attraper,  saisir,  ravir,  v.  arrapa  ;  chercher, 
quérir,  v.  querre  ;  froncer,  plisser,  v.  frounci. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  culissc,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son, 

ou 

cueic,  cueies,  cuei,  cuien,  eûtes, 
cueion. 

Mars.  eu'eï,  cueies,  cueie,  cuien,  eûtes, 
cueion. 

Lang.gasc.  cùlhi,  culhes,  culh,  culhen,  cu- 
llièts,  culhon. 

Culissiéu  ou  cuièu  ;  culiguôre  ou  cuï- 
guere  ou  cuiëri  (m.);  culirai  ou  cutrat 
(m.);  culiriêu  ou  cuïricu  (m.);  cultsse, 
zssen,  issès,  ou  cueie,  vien.  uiès  ;  que  cu- 
lioue,  iyucs,  igue,  iguen,  ujuès,  tgon,  ou 
que  cueie,  ueies,  ucie,  uien,  utés,  ueton  ; 
que  culiguèsse  ou  cuiessi  (m.),  esses,  esse, 
essian,  essias,  èsson  ;  culiss'ent,  cuient, 
culhent  (1.)  ou  culhint  (g.). 

Culi  ou  cueie  de  flour,  cueillir  des  fleurs; 
culi  uno  maio,  reprendre  une  maille  échap- 
pée; culi  uno  peiro,  ramasser  une  pierre  ; 
culi  un  comte,  dresser  un  compte;  cuits  un 
pau  de  tout,  il  récolte  un  peu  de  tout  ;  aqueu 
vin  cuei  proun  aigo,  ce  vin  porte  beaucoup 
d'eau;  lou  culigueron  dins  soun  lie,  on 
l'empoigna  au  lit  ;  aeà  vau  pas  lou  culi  dôu 
sôu,  cela  ne  vaut  pas  le  ramasser,  la  peine 
qu'on  s'en  occupe. 

Aro  li  flour  que  cuei  se  passisson  jamai. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Fan  culi  la  pero 

Tant-lèu  qu'es  maduro. 
—   Semeno  clar,  culiras  espés. 
—   Anen  plan,  e  cuien  bèn. 

Se  culi,  v.  r.  Se  retirer,  rentrer  chez  soi,  se 
rassembler,  v.  aculi  ;  se  relever  d'une  chute, 
v.  acampa. 

Culi,  cuï  (1.),  culit  (1.),  couelhut,  cuelhut 
(b.),  ma,  ud3,  part.  Cueilli,  ie. 

Teni  culi,  teni  de  culi,  consommer  au  fur 
et  à  mesure. 

culido,  culhido  (1.  g.  lim.),  (rom.  cu- 
Ihida,  culhita,  cat.  cullida,  cullita),  s.  f. 
Cueillette,  récolte,  v.  cui'eto,  recloto  ;  t.  de 
maçon,  cueillie,  traînée  de  plâtre  faite  le  long 
d'une  règle,  pour  servir  de  repère,  v.  regla- 
do  ;  collecte,  quête,  v.  couleito  ;  assemblée, 
ramassis,  v.  acamp. 

Fa  'no  culido,  saluer  de  la  tête. 

Podes  n'en  faire  vuëi  uno  bono  culido. 

L.  ROUMIEUX. 

Tourno  crubi  tous  camps,  e  veiras  espelido 
Pèr  l'annado  avenenl  la  nouvelle  culhido. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  culi. 

CULIDOU,  COUÏDOU  (rom.  culhidor,  cat. 
cullidor,  port,  colhcdor,  s.  m.  Poêlon  à  man- 
che de  bois,  servant  à  prendre  de  l'eau  dans 
le  broc,  en  Querci,  v.  casseto.  R.  culi. 

CULIDOU,  COUELHEDÈ  (g  ),  OUIRO,  ÈRO 
(rom.  culhidor,  oyra),  adj.  Qui  peut  être 
cueilli,  ie,  v.  cuiedis. 

Couelhe  ço  qu'es  de  couelhedè. 

g.  d'astros. 

R.  culi. 

CULIE,  CULIE  (1.  g.\  IERO,  1ÈIRO,  ÈRO,  adj. 

Qui  a  rapport  au  fondement,  au  derrière. 

Puc-Culiè,  Puech-Culier  (Gard),  Castcl- 
Culi'e,  Castel-Cuiller  (Lot-et-Garonne),  noms 
de  lieux  ;  à  cambo  culiero,  à  califourchon  sur 
les  épaules;  tripo-culcro  (g.),  rectum.  R, 
cuou. 

Culié,  culieras,  culieret,  culiero,  v.  cuié. 
cuieras,  cuieret,  cuiero. 

CULIERO.  CULIÈIRO  (1.),  CULERO  (g.),  S.  f. 
Culière,  sangle  qui  fait  partie  du  harnais  d'un 
cheval,  v.  fauquiero,  poilo.  R.  culié. 

CULIMEN,  CULISSAGE  (rom.  culhiment),  s. 
m.  Action  de  cueillir,  v.  acampage.  R.  culi. 

culin,  n.  de  1.  Culin  (Isère). 

culin,  n.  d'h.  Saint  Culline,  évêque  de  Fré- 
jus. 


CULIDO  CUOU 


culinàri,  àrio  ou  ÀRI  (lat.  culinarius), 
adj.  t.  littéraire.  Culinaire,  v.  cousintè. 
Sabien  a  founs  lou  bèl  art  culinàri. 

J.  DÉSAMAT. 

culiot,  s.  m.  Creux  de  la  main,  dans  l'Hé- 
rault, v.  clot,  cros,  paume. 

Touca  lou  culiot,  toucher  dans  la  main. 
Li  graissèt  lou  culiot  de  quatre  francs  d'esireno. 

J.  LAUItÈS. 

R.  culi.  . 

culisoun,  culhisou  (lim.),  s.  f.  Saison  ou 
l'on  cueille,  v.  culido.  R.  culi. 

culo,  s.  f.  Tronc  d'arbre,  en  Gascogne,  v. 
pege,  to.  R.  cuou. 

culot,  s.  m.  Culot,  cercle  noir  d'une  pipe, 
v.  culassoun.  R.  cuou. 

CULOTO,  QUELOTO  (1),  QUILOTO  (d.),  S.  f. 

Culotte,  v.  braio,  causso. 

Uni  culoto,  une  paire  de  culottes  ;  pourta 
li  culoto,  porter  des  culottes  ;  te  fara  pas 
pourta  li  culoto  de  sedo,  cela  ne  te  rendra 
pas  plus  riche. 

Hes  n'a  pareigu, 
Franc  un  moustachu 
Qu'a  de  grand  culoto. 

C.  PEYROL. 

R.  cuou. 

CULOUN,  CULOU  (L),  CUOUROUN  (m.),  (it. 
culino),  s.  m.  Petit  cul,  cul  d'enfant,  v.  cu- 
let.  R.  cuou. 

Culoula,  v.  enculouta  ;  culpabilita,  v.  cou- 
pableta;  culpo,  v.  cupo. 

CULTE,  cult  (nie.),  (rom.  colt,  cat.  esp. 
port.  it.  culto,  lat.  cultus),  s.  m.  Culte. 

Lcissa  lou  culte  libre,  laisser  à  chacun 
sa  liberté  religieuse. 

CULTIÉU,  COUTIÉU  (L),  COUEITIEU  (g.), 
côutu  (a.),  (esp.  cultivo) ,  s.  m.  Culture, 
soins,  en  Rouergue,  v.  culturo,  faturo. 
A  besoun  de  culliéu  très  ou  quatre  cops  l'an. 

c.  peyrot. 

R.  culte. 

CULTIVA.  CULTIRA  (L),  CÔUTIVA  (a  ),  ACOU- 
TIRA  (Aude),  COUEITIÉUA,  ACOUEIT1ÉUA  (g.), 
(rom.  coltivar,  coytiuar,  cat.  esp.  port,  cul- 
tivar,  it.  coltivare,  b.  lat.  cultivare),  v.  a. 
Cultiver,  soigner,  v.  acoutra,  faire,  fatura, 
foutre;  préparer,  combiner,  v.  alcsti. 
Aquel  loc  coussi  va? 
E  de  quino  faiçou  lou  dèu-on  cultiva? 

J.  DE  VALÈS. 

Las  flous  que  nous-aus  cultivan. 

P.  GOUDELIN. 

Cultiva,  cultibat  (L),  ado,  part.  Cultivé,  ée. 
Lou  jour  que  noste  pople  sara  cultiva. 

ARM. PROUV. 

R.  culticu. 

CULTIVARLE,  CULTIRAPLE(L),  ARLO,  APLO 

(cat.  cultivable),  adj.  Cultivable,  v.  labou 
ricu.  R.  cultiva. 

CULTIVADOU,  CULTIRADOU  (L),  CULTIVAI- 
RE  ,  cultiraire  (rouerg.),  ARELLO,  AIRO 

(rom.  cultivador,  it.  coltivatore),  s.  Culti- 
vateur, v.  faturaire  ,  fouseire  ,  meinagié, 
orne  de  la  terro,  pages,  païsan,  terrassan. 
Sensible  à  vostres  mais,  paures  r.ultivadous, 
El  vol  que  d'aro-en-lai  voslre  fais  siô  pus  dous. 

C.  PEYROT. 

R.  cultiva. 

CULTURO,  COUTURO  (d.),  (rom.  coutura), 
s.  f.  Culture,  v.  côutu,  faturo,  reclaure, 
rego. 

prov.  Bono  culturo 
Passo  naluro. 

CULUT,  s.  m.  Ver  luisant,  à  Grenoble,  v. 
lucambro,  luserno,  luseto.  R.  cuou,  luse. 

Cumacle,  cumascle,  cumascloun,  v.  cremas- 
cle,  cremascloun  ;  cumbla,  v.  coumoula  ;  Cu- 
menge,  v.  Coumenge  ;  cumenia,  cumenja,  v. 
coumunia;  cumèro,  v.  camello  ;  cuminal,  v. 
coumunau. 

CUMIN,  CUMi  (lim.),  (rom.  comi,  cat.  cumt, 
port,  cuminho,  esp.  comino,  lat.  cyminum), 
s.  m.  Cumin,  plante. 

CUMIN-RANARU,  COURUN-MENU,  s.  m.  Cu- 
min couché,  plante. 

CU.min-corno,  s.  m.  Siliquier  noueux  , 
plante. 


CUMO  (lat.  Cumœ),  n.  de  1.  Cumes,  ville 
d'Italie. 
Cumo  pour  escumo. 

CUMOUNT  (rom.  Cutmont,  Cupmon,  Cug- 
mont,  CulmontJ,T\.  de  1. Cumont  (Dordogné). 
R.  eue,  cuco,  mount. 

cumul,  s.  m.  Cumul,  néologisme,  v.  acu- 
mulacioun. 

Dins  aquel  fait  vési  un  cumul. 

H.  BIRAT. 

R.  cumula. 

CUMULA  (rom.  cat.  esp.  port,  cumular,  it. 
cumulare),  v.  a.  Cumuler,  v.  coumoula. 
L'usurié  dèu  rèn  a  l'avare, 
Coumo  éu  cumulo  soun  argent. 

L.  PÉLABON. 

Cumunia,  v.  coumunia  ;  cun  (coin),v.  couin; 
cun  (quel),  v.  qun. 

CUN  (b.  lat.  Locus  de  Cunho),  n.  del.  Cun 
(Tarn). 

Cunchia,  v.  councha  ;  cundire,  cundi ,  v. 
coundi  ;  Cundier,  v.  counilié. 

CCNEGOUNDO  (esp.  Cuncgonda,  lat.  Cu- 
negundis),  n.  de  f .  Cunégonde. 

CUNEIFORME,  oRMO(lat.  cunei  forma,  en 
forme  de  coin),  adj.  t.  se.  Cunéiforme. 

CUNETO,  s.  f .  La  Cunette,  quartier  de  Nar- 
bonne. 

S'espata  coumo  un  gros  grapaud 
Dins  la  fango  de  la  Cuneio. 

H.  BIRAT. 

R.  cuno. 

Cunh,  v.  couin;  cunhat,  v.  cougnat;  cunia, 
cunièiro,  v.  cougna,  cougniero. 

eu  .MX  (lat.  cuniculus,  lapin),  s.  m.  Cabiai, 
cochon  d'Inde,  dans  les  Alpes,  v.  lapin-de- 
Barbariè,  porc-marin  ;  petit  chien,  v.  ca- 
d'eu. 

Cùnis  pour  qùnis  (quels),  en  Languedoc; 
cunja,  v.  cuja. 

cunlhat,  n.  de  1.  Cunlhat  (Puy-de-Dôme). 
CUNO  (it.  cuna,  lat.  cunœ),  s.  f.  Berceau, 
dans  les  Alpes  vaudoises,  v.  br'cs,  croussoun, 
eugnet. 

Cunta,  v.  counta. 

cuntos,  cuntes  (bord.),  s.  f.  pl.  Petits 

travaux  du  ménage,  en  Guienne,  v.  droi, 
obro.  R.  couento. 

Cunzore,  v.  coungèro,  cougniero  ;  cunzure, 
v.  counduro. 

CUO,  adj.  de  t.  g.  Es  quaucun  cuo,  c'est 
quelqu'un  que  jo  ne  veux  pas  nommer,  à 
Grasie. 

Cuo  (queue),  v.  co  ;  cuoe,  v.  co,  coc  ;  cuolo, 
v.  colo;  cuo-mècho,  v.  clugo-mècho  ;  cuor,  v. 
cor  ;  cuosso,  v.  cosso  ;  cuosto,  v.  costo  ;  cuoto, 
v.  coto. 

CUOU,  CUÉU(m.  L),  QUIEU  (rh.  1.  g.),QUIEUL 
(rouerg.),  QUiou,  quioul  (g.  alb.),  chioul, 
CHOUL  (lim.),  TIOUL  (Aude),  CHOU(d.),  CUOUR 
(a.),  eu  (g.  lim.  d.),  cut  (g.),  (rom.  cul,  guis, 
cat.  cul,  esp.  it.  culo,  lat.  culus),  s.  m.  Cul, 
derrière,  v.  boufadou,  coufo,  petadou,  pi- 
gnoun,  poupeto,  tafanàri,  toun  ;  fond,  par- 
tie inférieure,  v.  founs  ;  sédiment,  eflondril- 
les,  v.  papolo  ;  bout,  extrémité,  v.  bout; 
baie  d'un  étang,  petit  golfo,  v.  gou. 

Cuou  d'un  auceu,  croupion  d'un  oiseau; 
cuou  d'un  peirôu,  cul  d'un  chaudron  ;  cuou 
cl'uno  boutiho,  cul  d'une  bouteille  ;  cmom 
d'uno  carreto,  cul  d'une  charrette  ;  cuou  d& 
four,  cul-de-four,  voûte  d'un  four;  cuou  de 
panic,  fond  de  panier;  cuou  d'aubre,  sou- 
che ;  cuou  d'aguïo,  chas  d'une  aiguille  ; 
cuou  d'espinglo,  tête  d'épingle;  cuou  d'a- 
mclo,  croupe  aiguë,  croupe  de  mulet  ;  cuou 
de  Paris,  sorte  de  vertugadin;  figura  coume 
un  cuou  de  paure,  coume  un  cuou  d'abra- 
saire,  visage  plein  de  lune  ;  braio  routo  au 
cuou,  culotte  percée  au  fond. 

Trau  dôu  cuou,  anus;  gauto  clou  cuou, 
fesse  ;  rego  dôu  cuou,  entre-deux  des  fesses  ; 
cop  de  cuou,  ruade  ;  ave  gros  cuou,  être 
fessu  ;  bas  de  cuou,  ragot,  courtaud  ;  de  cuou 
o  de  ventre,  en  se  traînant  ;  èstre  a  cuou, 
être  à  cul,  à  quia  ;  à  cuou  nus,  à  cul  nu  ; 
mètre  à  cuou,  mettre  à  cul,  à  la  dernière 
extrémité  ;  mètre  cuou  au  vent,  t.  de  ma- 


rine,  mettre  vent  en  poupe  ;  mètre  la  paio 
au  cuoa,  congédier,  v.  paio  ;  douna  dôu  pi'd 
au  cuou,  de  cop  de  pèd  au  quiéu,  donner 
des  coups  de  pieds  au  cul  ;  douna  dôu  cuou 
à  la  lauso,  tomber  sur  le  derrière,  v.  bata- 
cuelo  ;  pica  sus  lou  cuou,  donner  sur  les 
fesses  ;  resta  sus  soun  cuou,  rester  sur  les 
dents,  demeurer  entre  deux  selles  le  cul  à 
terre  ;  peta  plus  aut  que  soun  cuou,  péter 
plus  haut  que  le  cul,  entreprendre  plus  qu'on' 
ne  peut,  prendre  des  airs  au-dessus  de  son 
état  ;  tira  'n  quiéu  à  l'arriè,  manda  'n 
quiéu,  reculer,  saigner  du  nez  ;  faire  cuou, 
lâcher  pied,  faiblir, dissiper  son  avoir;  mous- 
tra  lou  quiéu,  montrer  le  cul,  faire  banque- 
route, céder  lâchement,  reculer.  «  Ce  dicton 
vient  de  la  coutume  où  l'on  était  ancienne- 
ment à  Montpellier  de  faire  faire  cession  des 
Mens  aux  insolvables,  dans  l'église  de  Saint- 
Firmin,  en  tenant  une  main  sur  le  verrou  de 
la  porte  et  de  l'autre  montrant  le  derrière  et 
disant  :  pago-tc  d'aqui,  coutume  qui  n'était 
d'ailleurs  qu'une  parodie  de  celle  des  Romains. 
Ceux-ci  avaient  élevé  une  pierre  devant  le 
Capitole  de  l'ancienne  Rome ,  qu'ils  nom- 
maient «  pierre  de  scandale  »,  sur  laquelle 
étaient  obligés  de  s'asseoir  à  cul  nu  ceux  qui 
faisaient  banqueroute,  de  crier  :  cedo  bona, 
et  de  frapper  ensuite  trois  fois  sur  cette  pierre 
avec  leur  derrière  <>  (Honnorat);  beisa  cuou, 
être  capot  ;  faire  beisa  cuou,  faire  capot,  v. 
beisa;  beisa  lou  cuou,  lipa  lou  cuou,  bai- 
ser le  cul,  flagorner;  vira  lou  cuou,  tourner 
le  dos  ;  teni  lou  cuou  estrè,  serrer  les  fesses, 
avoir  grand  froid,  grand'  peur  ;  se  senti  lou 
cuou  paious,  lou  cuou  merdous,  se  sentir 
coupable  ;  èstre  c  uou  e  camisn,  être  deux 
têtes  dans  un  bonnet  ;  èstre  broco-au~cuou, 
tenir  quelqu'un  au  cul  et  aux  chausses,  le 
serrer  de  près  ;  èstre  toujour  au  cuou,  être 
toujours  après  quelqu'un  ;    roumpre  lou 
cuou,  ennuyer,  excéder  ;  n'ai  moun  plen 
cuou,  j'en  ai  par-desus  la  tête,  j'en  suis  fa- 
tigué ;  sèmblo  que  ié  sias  toumba  dôu  cuou, 
il  est  plein  de  morgue  et  de  mépris  ;  fau  que 
vegue  lou  cuou  de  tout,  se  dit  d'une  personne 
indiscrète. 

Jamai  noun  fau  cnou  de  paslis 

Regarda  nimai  d'uno  fremo. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Lou  cuou  a  ges  d'amo. 

—  Lou  cuou  emporio  la  tèsto. 

—  Jo  de  cuou,  jo  de  vilan. 

—  Quand  dons  cuou  S€  soun  beisa, 
Jamai  podon  se  leissa. 

—   Quand  dons  cuou  se  soun  vist, 
Jamai  podon  s'ahi. 

—  Quand  li  cat  viron  lou  cuou  au  fiô,  marcon  de 
fre. 

—    A  cuou  pounchu  li  braio  toumbon. 
—   Simblo  que  soun  cuou  es  pas  fa  pèr  caga. 

—  Sèmbio  lou  cuou  d'un  porc  que  se  barro  sènso 
aguïeio. 

cuou-bagxa,  s.  m.  Sobriquet  que  l'on 
donne  aux  pêcheurs,  à  Marseille,  v.  pesca- 
dou. 

Toun  paire  a  toujour  pensa  de  te  faire  un  moussu 
e  noun  un  cuou-bagna. 

p.  MAZIÈRE. 
CCOU-BLAXC  ,    QUIÉC-BLANC    (  rh.    1.  )  , 
QUIOIC-BLVXC  (g.)-,  CHIOUC-BLAXC  (lim.)  , 

TïOUL-blaxc  (1.1,  (it.  culbianco),  s.  m. 
Motteux,  motacilla  œnanthe  (Lim.),  oiseau 
à  croupion  blanc,  v.  aubicou,  blancardo, 
clapeirct,  coulàbio ,  pétard,  reinàubi  ; 
traquât,  saxicola  aurita  et  strapasina 
(Tem.;,  autre  genre  d'oiseau,  v.  doumeni- 
can,  toco-l'ase  ;  légitimiste,  en  mauvaise 
part,  v.  blancas  ;  sobriquet  des  habitants  d'Hy- 
galières  (Bouches-du-Khône)  ;  variété  d'olive, 
connue  dans  le  Var,  v.  blo,nquet;  variété  d'o- 
livier, v.  blancau. 

Tout-escas  manjèt  vers  la  fin 
Un  cuou-blanc,  uno  becassino. 

C.  FAVBE. 

CCOU-BLASC-D  AIGO  ,  s.  m.  Cul-blanc, 
tringa  ochropus  (Lin.),  oiseau  de  marais,  v. 
becansïa-cuou-btanc. 


CUOU-BAGNA  —  CURA 

CUOU-BLAXC-DE-TÉUUISSO,  S.  m.  Hiron- 
delle de  fenêtre,  hirundo  urbica  (Lin.),  v. 
barbajàu. 

CUOI7-BÙFOUS  ,  QUIÉU-BUI  OI  S  ,  adj.  m. 
Penaud,  capot,  en  Rouergue,  v.  ne.  R.  cuou, 
bu  fa. 

CUOU-COUI,,  QUIEU-COI  et  CHIOUL-COIT 

(1.),  s.  m.  Renouée  âcre,  plante,  v.  pebre- 
d'aigo.  R.  cuou,  couire. 

CUOU-COUSI,  cuou-cousu,  s.  cl  adj.  m. 
Bégueule,  prude  renforcée,  v.  pecolo  ;  coi, 
immobile,  v.  quiet.  R.  cuou,  couse. 

cuou-d'ai  (cul  d'âne),  s.  m.  Acalèphe,  v. 
camasso. 

CUOU-  DE  -  BOS  ,  CUOU  -  DE  -  JATO  (Var), 
QUiouc-DE-CHATo(lim.),  s.  m.  Cul-de-jatte, 
v.  tirassoun. 

Emai  li  cuou-de-bos,  emai  li  pèd-de-bourdo. 

ARM.  PROUV. 
CUOU-DE-BOUSSOUN,  QUIOUL-DE-BOUS- 

sou  (lim.),  s.  m.  Personne  boiteuse  et  déhan- 
chée, v.  bousset,  goi. 

CUOU-DE-BOUT1GO,  CUOU-DE-BOUTICO 

(Var),  s.  m.  Garde-boutique,  rossignol,  mar- 
chandise démodée,  v.  ravan,  roussignbu. 
Acô,  lou  plus  souvent,  es  de  cuou-de-boulico 
Que  pèr  leis  achala  trovon  ges  de  pratico. 

L.  PÉLABON. 

cuou-de-cabro,  s.  m.  Courson  de  vigne 
qu'on  a  laissé  plus  long  que  les  autres,  v.  es- 
cot. 

CUOU-DE-GOT,  QUIÉU-DE-GOT  (rh.),  S.  m. 
Cul  de  verre  ;  diamant  faux,  stras,  véricle,  v. 
troumpo-lourdau. 

Ah  !  quant  n'i'a  de  diamant  que  soun  de  quiéu-de- 

J.  ROU  MANILLE.  [gOt. 

cuou-de-lampo,  s.  m.  Cul-de-lampe,  en 
Dauphiné,  v.  lampeso. 

Cuou-de-magasin,  v.  cuou-de-boutigo. 

cuou-de-mestresso,  s.  m.  t.  de  chape- 
lier. Défaut,  pli  qui  se  fait  au  milieu  d'un  cha- 
peau. 

CUOU-DE-MUEUO,  QUIÉU-DE-MIOLO  (rh.), 
s.  m.  Cul  de  mule,  variété  de  figue. 

CUOU-DE-SA,  QUIÉU-DE-SAC  (1.),  S.  m. 
Cul-de-sac,  v.  androuno. 

Siegon  touei  très  un  cuou-de-sa. 

v.  GELU. 

Cuou-d'iroundo,  quiéu-de-giroundo  (l.),  v. 
co-d'iroundo. 

CUOU-D'OULO,  QUIÉU-D'OULO  (rh.),  QUIOUL- 

d'oulo(1.  g.),  (cul  de  marmite),  s.  m.  Terme 
de  mépris. 

Se  jou  tèni  pèd-boulo, 
Que  jou  sioi  touninet  e  m'apellen  Qaioul-d'oulo. 

E.  DE  CORTÈTE. 

_  cuou-frega,  quiéu-freg A  (1.),  v.  n.  Fré- 
tiller, se  trémousser,  tortiller  des  hanches,  v. 
culeja.  R.  frega. 
Cuou-mascle  pour  cremascle. 

CUOU-XEGRE,  QUIEU-NEGRE  (rh.  rouerg.), 

s.  m.  Haricot  de  la  Chine,  dolichos  sinensis 
(Lin.),  v.  baneto,  escloupet  ;  cigogne,  en 
Rouergue,  v.  cigogno. 

De  faiôu  de  touto  meno,  de  quaranten  e  de  quiéu- 
negre. 

J.  ROU  MANILLE. 
CUOU-PELA,  QUIÉU-PLOUMBA,  CUOU-PE- 
lat  (1.),  cu-PECA  (d.),  s.  m.  et  adj.  Cul  pe- 
lé, appellation  que  l'on  donne  aux  singes,  v. 
bcrtrand. 

prov.  Mounino  cuou-pela, 
S'as  de  merdo,  lipo-la. 
Faire  lou  cuou-pela,  fa  lou  quièu-pe- 
lci(g.),  s'asseoir  à  terre. 

cuou-pourri,  quioul-pouirit  (rouerg.), 
s.  m.  Chevalier  guignette,  oiseau,  v.  becassi- 
neto,  pèd-rouge  ;  rossignol  de  muraille,  v. 
co-roujo. 

CUOu-roubiiv  (cul  rougeaud),  s.  m.  Jeu 
du  cheval  fondu,  v.  cavalet-de-sant-Jôrgi, 
sebo. 

CUOU-ROUS,  CUOU-ROUSSE  (Var),  QUIÉU- 
ROUS(L),  CU-ROUI  (g.),  (cul  roux),  s.  m. 
Fauvette  des  Alpes,  oiseau,  v.  pegot,  roucas- 
sié. 

CUOU-ROUS-BEBNAT,  GROS-CUOU-ROUSSE 
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(Var),  s.  m.  Femelle  du  rnerlo  de  roche,  v„ 
co-rousso-mounlagniero.  R.  cuou-rous  , 
Bernât. 

cuou-rous-pixatié,  s.  m.  Rouge-queue, 
oiseau,  v.  cuou-rousset.  R.  cuou-rous,  pi- 
nalié. 

cuou-ROUS-VÈR,  s.  m.  Rossignol  de  mu- 
raille, sylvia  phœnicurus  (Lin.),  oiseau,  v. 
cuou-rous,  ver,  èro. 

CUOU-ROUSSET,  COCB  ItOUSSi;  r  V  ;i  r;,  <.i  k- 

roui  (g.),  s.  m.  Rougc-queue,  motacilla  cry- 
thacus  (Lin.),  oiseau.  R.  cuou,  rousset. 

cuou-bousset-berxat,  8.  m.  Grand  tra- 
quet,  tarier, motacilla  rubeiralVXxï.),  ciseau, 
v.  Instruira,  foutentego,  lata.  R.  cuou^rous- 
set,  Bernât. 

cuou-rousset-bcu,  s.  m.  Gorge-bleue, 
motacilla  suecica  (Lin.),  oiseau,  v.  griso- 
bluio.  R.  cuou-rousset,  blu. 

Cuou-vira  pour  cuieras  ;  cuouras,  v.  culas  ; 
cuourassoun,  v.  culassoun;  cuouroun,  v.  cu- 
loun. 

CUPA  (rom.  colpar,  cat.  esp.  port,  culpar, 
it.  colpare),  v.  a.  Inculper,  accuser,  v.  acu- 
pa  ;  blâmer,  v.  bleima. 

Cupa,  cupat  (1.),  ado,  part.  Inculpé,  ée.  R. 
cupo. 

Cupe,  v.  cube. 

cupela,  v.  n.  Faire  la  culbute,  dans  l'Isère, 
v.  cap-vira.  R.  cuou-pela. 

CUPELIÉ,  CUPELÈT  (g  ),  CUPLOT  (d.),  S.  m. 

Culbute,  cul  par-dessus  tète,  en  Dauphiné,  v. 
cambareleto. 

Fa  cupelcl  au  vèire,  vider  son  verre  à  fond, 
dans  la  Gironde. 

La  fasié  barriula  e  faire  cupelié. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  cupela. 

CUPIDE,  ÎDO  (it,  cupido,  lat.  cupidus), 
adj.  t.  littéraire.  Cupide,  v.  coubès  plus  usité. 
Tant-pis  pèr  l'ome  trop  cupide. 

J.  AZAÎS. 

CUPIDETA,  CUPIDITAT  (1.  g.),  (it.  cupidité', 
lat.  cupiditas,  atis),  s.  f.  Cupidité,  v.  abra- 
madisso,  coubesiè,  remoulige. 

Sènso  cupideta  cadun  lou  regardavo. 

V.  THOURON. 

prov.  Ounte  es  la  cupideta 

Noun  cerques  la  carita. 
cupidoux,  cupidou(L),  (it.  lat.  Cupido  J, 
n.  p.  Cupidon,  divinité  qui  figure  dans  la  ca- 
vacalde  du  Guet,  aux  jeux  de  la  Fête-Dieu 
d'Aix,  v.  amour,  archeirot. 

Cupidoun  li  lèn  seis  flèchos. 

C.  BRUEYÇ. 

Cènt  poulits  Cupidoune1^. 

?.  GOUDELIN. 

CUP1DOUNO,  s.  f.  Cnpidone,  catananche  cœ- 
rulca  (Lin.),  plante.  R.  Cupidoun. 

cùpis,  n.  p.  De  Cuppis,  nom  de  fam.  porté 
par  un  évêque  de  Sisteron  (16e  siècle).  R.  Cub 

cupo  (gr.  xtOTàj,  couverture),  s.  f.  Ombre 
d'une  lampe,  d'un  flambeau,  v.  oumbro. 

A  la  cupo,  à  l'ombre,  en  cachette. 

CUPO,  culpo  (1.),  (rom.  it.  colpa,  cat.  lat. 
culpa).  s.  f.  Faute,  v.  côupo,  fauto. 

Bouta  la  cupo  sus  lis  autre,  rejeter  la 
faute  sur  autrui. 

Çuprès,  çupressiè,  v.  ciprès;  Cuprian,  v.  Ci- 
prian. 

CUQUEROUX(rom.  Cuquerour,  Cocurour, 
Cocuro,  Coquron,  Cucuroo),  n.  de  1.  Cu- 
queron  (Basses-Pyrénées).  R.  Cucuroun,  Cou- 
courou. 

cuquet  (cat.  cuquet),  s.  m.  Ver  du  froma- 
ge, mite,  v.  frioun,  sautaire. 
De-cuquet,  v.  duquel,  cluchet.  R.  cuco 
Cur  (cuir),  v.  cuer  ;  cur  (cœur,  chœur)  v 
cor. 

CURA  (rom.  cat.  esp.  port,  curar,  it.  lat 
curare,  soigner,  purger),  v.  a.  et  n.  Curer 
nettoyer,  v.  neteja  ;  vider,  évider,  v.  cava 
vuja  ;  émonder,  élaguer,  v.  secura;  prendre 
soin,  se  hâter,  en  Gascogne,  v.  sougna  ;  jeter 
sa  gourme,  en  parlant  d'un  jeune  cheval,  v. 
pacholo  ;  pour  écurer,  v.  escura  plus  usité'. 

Cura 'n  valat,  curer  un  fossé;  cura  'n 
i  —  87 
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nous,  curer  un  puits  ;  cura  'n  estable,  net- 
toyer'une  étable,  en  ôter  le  fumier  ;  cura  lou 
blad,  nettoyer,  cribler  le  blé  ;  cura  'no  pia- 
no, panser  une  plaie;  cura  li  brusc,  châtrer 
les  ruches;  cura 'no  galino,  effondrer  une 
volaille  ;  cura  'n  oustau,  dévaliser  une  mai- 
son, la  dépouiller  de  son  mobilier  ;  cura  lou 
boùrsoun,  vider  le  gousset  ;  cura  li  -plat, 
vider  les  plats  ;  cura  'no  poumo,  cerner  une 
pomme  ;  cura  'n  os,  ronger  un  os  ;  cura  de 
nis  détruire  des  nids  ;  cura  lis  uei,  pocher 
les  yeux  ;  te  curarai  lis  uei,  je  te  crèverai 
les  yeux;  acà  te  euro  lis  uei,  cela,  te  crève  les 
veux,  cela  est  sous  tes  yeux  ;  se  cura  lou 
nas,  se  fouiller  dans  le  nez  ;  se  cura  li  dent, 
se  curer  les  dents. 

prov.  Vau  mai  se  cura  li  dènt  em'  uno  paio  mer- 
douso  qu'em'  uno  espinglo. 

Que  lou  tron  me  cure,  se,  que  je  sois 
frappé  de  la  foudre,  si  ;  un  tron  de  Dieu  que 
te  cure  !  que  le  diable  t'emporte  !  lou  diable 
te  lou  cure  !  la  peste  te  crève  ! 

Se  cura,  cura-s  (b.).  v.  r.  Se  soucier,  avoir 
cure,  à  Nice,  v.  enchaure  ;  devenir  creux,  se 

vider.  ,      ,  . 

S'avès  de  raau,  ieu  noun  m  en  curi. 

G.  ZERBIN. 

Cura,  curât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Curé, 
ée;  creux,  euse,  v.  bourna;  Curât,  nom  de 
fam.  méridional. 

Ventre  cura,  ventre  vide  ;  s'es  bèn  curado, 
elle  s'est  bien  purgée. 

CURABLE,  ablo  (rom.  cat.  esp.  curable,  ît 
curabilej,  adj.  Curable,  guérissable.  R.  cura 

curaçoux,  curaçô  (port,  curaçao),  s.  m 
Curaçao.  , 

CURADIS,  s.  m.  Résultat  du  curage,  boue, 
ordure,  v.  papolo.  R.  cura. 

CURADO  (rom.  curada),  s.  f.  Ce  qu'on  cure 
en  une  fois,  v.  establado  ;  Curade,  nom  de 
fam.  prov.  R.  cura. 

CURADOU,  CURADE  (g.),  s.  m.  Outil  pour 
nettoyer  la  charrue  :  on  le  met  au  bas  de  l'a- 
quïado,  v.  cureto  ;  petite  aissette  de  tonne- 
lier, v.  eissolo  ;  grand  drap  de  toile  usité  dans 
l'agriculture,  v.  bourras.  R.  cura. 

CURADOU,  CURATOUR,  OUIRO  (rom.  cat 
esp.  curador,  rom.  lat.  curator),  s.  Curateur, 
trice. 

Fasse  lou  puissant  redemtour, 
Deis  rèis  de  Franco  curatour. 

C.  BRUEYS. 

Frovesit  de  curator  alz  bens. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

curadourat,  curadounat,  s.  m.  Contenu 
d'un  sac  de  toile,  en  Rouergue,  v.  bourras- 
sado,  bourrencado.  R.  curadou. 

curaduro,  curèiro  (a.),  s.  f.  Àrnère-faix 
des  animaux,  dans  les  Alpes,  où  l'on  s'en  ser- 
vait en  guise  de  papier  à  châssis,  v.  nourn- 
men  ;  personne  qui  est  toujours  en  retard,  v 
loungagno.  R.  cura. 

Curafué,  v.  curo-fiô. 

CURAGE,  CURÀGI  (m.),  CURATGE  (1.  g.),  S. 
m  Curage,  action  de  curer,  v.  vuidanço. 

Sendicat  dôu  curage  di  roubino,  syndicat 
des  vidanges  des  canaux.  R.  cura. 

curai,  curalh  (1.),  (rom.  cat.  cnrayll, 
curall),  s.  m.  Ce  qui  reste  d'un  fruit,  après 
qu'on  a  ôté  ce  qui  était  pourri  ;  trognon,  v 
curihoun,  curil.  R.  curaia. 

curaia,  curauha  (1.  g.),  v.  a.  Nettoyer, 
balayer,  curer,  v.  curiha,  neteja. 

Curaia  'n  ôulivic,  élaguer  l'intérieur  d'un 
olivier  ;  curaia  'n  troupèu,  vendre  les  brebis 
vieilles  d'un  troupeau. 

Curaia,  curalhat  (1.),  ado,  part.  Nettoyé, 
ée  ;  Curaillat,  nom  de  fam.  languedocien 
Coume  lou  balivèu  curaia  pôr  lou  tron. 

F.  GRAS. 

R.  curaio. 

CURAIO,  CURAf.HO  (1.  g.),  CURÀLI  (lim.), 

(rom.  b.  lat.  cura(ka),s.  f.  Vidange,  immon- 
dices, restes,  trognon,  criblures,  débris,  v 
bournado,  crapo  ;  épluchure,  .pelure,  v.  re- 


curiho  ;  peau,  en  mauvaise  part,  v.  pelagno; 
écorce  des  jeunes  arbres,  v.  rusco  ;  les  brebis 


CURABLE  —  GURBELET 

vieilles  et  improductives  d'un  troupeau -,  v. 
berco,  berto;  arrière-faix,  v.  meirigado  ; 
semailles,  en  Forez,  v.  semenço. 

Faire  la  curaio,  faire  la  tnaille  de  ce  qui 
est  mauvais. 
Mandon  la  curaio  au  coutèu  dôu  bouchié. 

ARM.  PROUV. 

prov.  Au  founs  dôu  sa  soun  li  curaio. 

R.  cura. 

CURAIOUN,  curalhou  (rouerg.),  s.  m.  Pe- 
tit trognon,  petite  épluchure,  zeste  de  noix,  v. 
curihoun.  R.  curai. 

CURAIRE,  CURÈI  (d.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO 

(rom.  curaire),  s.  Cureur,  vidangeur;  cri- 
bleur  ;  pour  écureur,  euse,  v.  escuraire. 

Curaire  de  pous,  cureur  de  puits  ;  curaire 
dénis,  dénicheur;  curaire  de  pignato,  t. 
injurieux  qu'on  adresse  aux  gens  de  mer  ;  un 
crevèu  curaire,  ou  tout  court  un  curaire, 
un  crible  propre  à  nettoyer  le  grain,  v.  cer- 
nihaire.  R.  cura. 

CURAN-PELOUS  (b.  lat.  redditus  curanus 
pelosi),  s.  m.  Ancien  droit  que  le  comte  de 
Provence  percevait  à  Marseille  sur  la  prostitu- 
tion (1385).  R.  cura,  pelous. 

Curas,  v.  cuieras  ;  curasou,  v.  curesoun  ; 
curasso,  v.  cuirasso. 

CCRASSÔU,  s.  m.  Immondices,  sédiment, 
rebut,  v.  bouras,  curun.  R.  cura,  culas. 
Curassoun,  v.  culassoun. 

CURAT,  CURÈT  (g.  b.  périg.),  ENCURAT 
CURAU,  KTRiOT(d.),  (cat.  curât,  ît.  curatoj, 
s.  m.  Curé,  v.  capelan,  prèirc,  reiiour. 

Moussu  lou  curât  que  toco  ges  de  toupm, 
n'en  roump  ges,  réponse  que  font  les  servan- 
tes auxquelles  on  reproche  d'avoir  cassé  un 
pot  •  moussu  lou  curât  saup  sis  afaire, 
chacun  sait  ce  qui  est  de  son  ressort;  lou  cu- 
rât noun  dis  pas  dous  cop  la  messo,  non 
bis  in  idem. 

Qu'es  acô  :  se  pauso,  tôuti  travaion  ; 
Travaio,  tôuti  se  pauson  ( 
Qu'es  acô  :  dôu  mai  canto,  dôu  mai  plouron  ! 
énigmes  populaires  relatives  au  curé.  R.  euro. 

CURATARIE,  CURATARIÈ  (1),  CURAT  A  RIO 
(s  )  (rom.  coirataria,  coyrada,  b.  lat.  cu- 
rateria),  s.  f.  Tannerie,  commerce  des  cuirs, 
v.  couiran  ;  rue  des  Tanneurs,  v.  cauquiero, 
tanariè. 

Pioi  la  curatarié  pus  basso, 
Aqui  i'a  de  besougno  grasso. 

J.  MICHEL. 

R.  curatic. 

CURATAS,  s.  m.  Gros  curé,  vilain  cure,  v. 
abatas,  capelanas.  R.  curât. 

curatèlo  (it.  lat.  curatela),  s.  f.  Cura- 
telle. 

E  surtout  deis  princes  minours 
Leis  diéus  prenon  la  curatèlo. 

C.  BRUEYS. 

CURATIÉ,  CURATIÈ  (1.),  COURAIÈ  (b.),  (rom. 
curatier,  coiratier,  corater,  corazaire , 
quiorassaire,  coreier),  s.  m.  Marchand  de 
cuirs,  tanneur,  corroyeur,  v.  adoubaire,  afa- 
chaire,  coungriaire,  ougnèire. 
Lei  curatié  déuran  faire  de  bons  cuers. 

KÈGL.  DE  POLICE  1569. 

R  cuer . 

curatiÉU,  IVO  (cat.  curatiu,  iva,  esp.  it 
curatioo),  adj.  Curatif,  ive.  R.  cura. 

CURATOUN,  CURACHOUN  (rh.),  s.  m.  Petit 
curé,  v.  capelanot.  R.  curât. 
Curatour,  v.  curadou. 

curban  (rom.  Curbans,  b.  lat.  Curba- 
num),  n.  de  1.  Curban  (Basses- Alpes).  R. 

courbe.  •  .... 

CURRARÈL,  s.  m.  Corbeille?  dans  l'Anege, 

courbel. 

Quant  te  costo  le  curbarèl? 

CH.  POP. 

Curbe-cap,  v.  cuerbe-cap. 

CURBECELA,  CUBECELA(niÇ-).  CRUBECELA, 
CREBUCELA  (lh  ),  CUBERCELA,  CUVERCELA, 
CUB4RCELA  (d.),  CABUCELA  (1.  m.),  CURBEIRA 
(b.),  CUEBZELA  (for.),  (rom.  cobercellar),  v. 
a.  Mettre  le  couvercle,  couvrir  un  pot,  un  plat, 
v  cubertouira  ;  bêcher  imparfaitement. 
Cubercelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon 


N'avès  qu'a  la  bèn  curbecela. 

A.  MATHIEU. 

E  lou  famous  gourbin,  o  miracle  qu'estouno  ! 
Cubecello  Viscas,  l'aclapo  e  l'empresouno. 

J.  RANCHER. 

Curbecela,  cabucelat  (1.),  part.  Operculé, 
ée,  couvert,  erte. 

Quand  t'auran  curbecela,  quand  tu  seras 
inhumé;  la  p'eiro  cabucelado,  nom  que  porte 
un  dolmen  situé  entre  Arre  et  Blandas  (Gard). 

CURBECELAIRE,  CARUCELAIRE  (1.),  S.  m. 
Musicien  qui  joue  des  cymbales,  cymbalier,  v. 
cimbaliè.  R.  curbecello,  curbecèu. 

CURBECELAS,  CABUCELAS  (1.),  s.  m.  Grand 
couvercle,  v.  cubertouiras.  R.  curbecèu. 

CURBECELET,  CUBERCELET  (d  ),  CABUCE- 
LET  (1.  m.),  s.  m.  Petit  couvercle,  v.  cuber- 
toun  ;  mésange  penduline,  dont  le  nid  est 
surmonté  d'un  opercule,  dans  laDrôme,  v.de- 
bassaire,  pigro.  R.  curbecèu. 

CURBECELETO,  CABUCELETO  (m.),  S.  f.  Pe- 
tit couvercle,  petite  cymbale,  v.  cimbaleto  ; 
jeu  dans  lequel  il  faut  couvrir,  avec  une  pièce 
de  monnaie  qu'on  jette,  la  pièce  de  monnaie 
jetée  par  l'adversaire.  R.  curbecello. 

CURBECELLO,  CUBECELLO  (niç.),  CRUBE- 
CELLO,    CREBECELLO    (rh.),  CUBERCELLO 

(rouerg.),  cuvercello  ,  cubarcello  (d.), 

CRABUCELLO,  CABRECELLO  (a  ),  CABUCELLO 

(m.),  capusello(1.),s.  f.  Couvercle  d'un  pot, 
d'une  marmite,  d'un  grand  vase  en  général,  v. 
acatadou  ;  cymbale,  v.  cimbalo  ;  nombril  de 
Vénus,  plante,  v.  coucoumello  ,  escudet  ; 
nymphœa,  plante,  v.  viè-malaut  ;  natte  d'o- 
sier sur  laquelle  on  fait  sécher  les_  prunes  et 
autres  fruits,  en  Rouergue,  v.  cledis. 

Faire  la  curbecello,  faire  la  couverture 
d'un  lit,  sans  remuer  le  matelas  ;  faire  li  cur- 
becello,-se  boursoutïler,  en  parlant  du  plâtre; 
faire  de  curbecello,  t.  d'agriculture,  faire  des 
pâtés,  bêcher  imparfaitement,  laisser  des  cous- 
sinets et  les  couvrir  de  terre  pour  les  dissimu- 
ler, d'où  l'expression  proverbiale  :  tourno-iè, 
qu'es  curbecello,  c'est  une  chose  à  recom- 
mencer, v.  fougasso,  sautet  ;  jouga  di  cur- 
becello, jouer  des  cymbales. 

A  tout  cop  fau  de  cabucellos. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Chasque  toupin  trobo  sa  curbecello, 
Chasque  badau  sa  badarello, 

chacun  trouve  à  se  marier.  R.  curbecèu.  % 

CURBECÈU  ,  CUBECÈU  (niç.)  ,  CRUBECEU, 
CREBECÈU  (rh.),  CURBACÈU  (a.),  CABUCEU 
(m  ),  CURBICÈL,  CUBERCÈL,  CUBRICÈL  (1.), 
CRUBICÈL  (g  ),  CUBRECÈL,  CUVERCÈL,  CU- 
BERCÈ,  CUBERCLE(d  ),  COUBRICÈL,  CABUCEL 
(1.  rouerg.),  cuvarcèl,  CURCÈ  (for.),  (rom. 
cubresel,cat.  cobricel,  b.  lat.  cubrecellum, 
cubessellum,  cobessellus,  cabucellus ,  it. 
coperchio,  lat.  cooperculum),  s.  m.  Couver- 
cle d'une  boîte,  d'un  coffre,  v.  capitèu,  cu- 
bertouire;  hachoir,  planche  qui  sert  aussi  de 
couvercle  pour  les  jarres,  v.  chapladouiro, 
tauliô  ;  rondeau  de  pâtissier,  v.  couroundeu.; 
abat-voix  d'une  chaire,  v.  bounet  ;  tailloir 
d'un  chapiteau,  v.  taiadou  ;  nénuphar,  nym- 
phœa,  plante,  v.  erbo-d'infèr. 

Curbecèu  de  la  ièsto,  crâne,  boite  du  cer- 
veau ;  aquèu  vin  mounto  au  curbecèu,  ce 
vin  porte  à  la  tête  ;  curbecèu  de  lié,  ciel-de- 
lit,  v.  subre-cèu. 
Vous-autre,  manjas  tout,  a  despart  lou  moussèu 
Qu'an  mes,  esprès  pèr  iéu,  souto  aquéu  curbecèu. 

J.  BRUNET. 

Mai  de  sa  gàbio  aussés  jamai  lou  curbecèu. 

L.  ROUMIEUX. 
CURBÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO  (rom.  CU- 
brire),  s.  Celui,  celle  qui  couvre.  R.  curbi. 

Curbèl,  v.  crevèu  ;  curbela,  v.  crevela;  cur- 
belaire,  v.  crevelaire. 

curbelet,  crubelet  (esp.  cubilete,  go- 
belet, moule  à  pâté,  petit  pâté),  s.  m.  Gaufre, 
espèce  de  gâteau,  en  Languedoc,  v.  astne; 
tricot,  en  Rouergue,  v.  tricot  ;  petit  crible,  v. 

Es  gravât  coumo  un  mole  de  curbelet,  iL 
est  grêlé  comme  un  moule  à  gaufres. 


Entre  lou  curbelet 
E  l'avelano  e  la  figo. 

J.  JASMIN. 

Ié  pourtaren  de  fougassetos, 
De  crubelets  e  de  barquetos. 

V.  NOËL  LANG. 

Curbeliè,  v.  crevelié  ;  curbello,  v.  crevello  ; 
curbeloduro,  v.  creveladuro. 

CURBI,  ClTBRI  (lim.  d.),  CRUBI,  cruvi  (g. 
lim.  rb.),  cuvri  (d.),  courbi,  coubri  (g.), 

CROUBI  (lim.  b.  ),  COUVRI  (1.),  CUEBBE 
(rouerg.),  (rom.  cubrir,  crubrir,  crobir,  co- 
brir,  cat.  esp.  port,  cubrir,  it.  copriro,  lat. 
cooperire),  v.  a.  Couvrir,  voiler,  v.  acata, 
vesti  ;  t.  d'agriculture,  enterrer  la  semence, 
v.  enterra;  t.  d'encan,  surenchérir,  renché- 
rir sur  quelqu'un,  v.  encaresi;  féconder,  sail- 
lir une  femelle,  v.  ani. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.    cuerbe,  cuerbes,  cuerb,curbèn,  cur- 

bès,  cuerbon. 
Mars,    cuêrbi,  cuerbes,  cuerbe,  curbèn,  cur- 

bès,  cuerbon. 
Var,  dauph.  cuébri,  cuebres,  cuebre,  cu- 

brèn,  cubrès,  cuebron. 
Toul.    cruèbi,  cruebes,  crueb,  ou  cruebo 

(lim.)  ou  crop  (b.),  crubèn,  cru- 

bèts,  cruebon. 
Rho.     crueve,  crueves,  crue,  cruvèn,  cru- 

vès,  cruevon. 
Lang.    curbisse  ou  crubissi  ou  couvrisse, 

■isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

IMPARFAIT. 

Prov.     curbièu,  curbiès,  curbiê,  curbian, 

curbias,  curbien. 
Varc.    cubrièu,  cubriès,  cubriè,  cubrian, 

cubrias,  cubrien. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.  curbiguère,  ères,  è,  erian,  erias, 
brait. 

Mars,  cv.rberi,  ères,  è,  erian,  erias,  èron. 
Gasc.    crubi,  is,  ic,  etc. 

FUTUR. 

Prov.    curbirai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.    curbiriêu,  ries,  rie,  rian,  rias,  rien. 

IMPÉRATIF. 

Prov.     cuerbe,  curben,  curbès. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  cuerbe ,  uerbes,  uerbe,  urben, 
v.rbés,uerbon,  ou  curbigue,  igues, 
igue,  iguen,  iguès,  igon. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  curbiguèsse,  èsses,  esse,  essian, 
essias,  èsson. 

Mars,  que  curbessi,  èsses,  èsse,  essian,  es- 
sias, èsson. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.  curbènt. 
Lang.    curbent,  curbi  s  sent. 
Gasc.  courbint. 
Curbi  de  froumen,  semer  du  froment. 
Un  ange  dôu  bon  Diéu  la  cuerb  de  soun  aleto. 

A.  TA  van. 
Me  farai  terro  santo, 
De  iéu  te  curbiran. 

CH.  POP. 

phov.  Pèr  culi,  fau  curbi, 
pour  récolter,  il  faut  semer. 
pbov.  lang.  Es  pas  lou  que  curbis  que  qualque 
cop  sego. 

Se  curbi,  v.  r.  Se  couvrir;  se  voiler. 
prov.  Se  curbi  d'un  sa  bagna. 

CUBERT,  CUVERT  (d.),  COUBERT,  COUVERT  (1.), 

ctubert,  tiubert  (Velayj,  erto,  part,  et  adj. 
Couvert,  erte  ;  obscur,  ure;  ombragé,  caché; 
dissimulé  ;  ensemencé,  ée. 

peov.  IS'oun  lou  portes  cubert  que  pèr  amour  di 
mousco. 

M'a  cubert,  il  a  couvert  mon  offre  ;  il  m'a 
surpassé  ;  batèu  cubert,  bateau  ponté  ;  quand 
la  terro  es  cuberto,  la  casso  es  defendudo, 
quand  la  terre  est  sous  la  neige,  la  chasse  est 
interdite  ;  n'i'a  terro  cuberto,  le  sol  en  est 
jonché  ;  font  cuberto,  fontaine  recouverte 
d'une  voûte  ;  crous  cuberto,  petit  portique 
qui  abrite  une  croix. 


CURBI  —  CURO-BOURSO 

Curbicèl,  v.  curbocèu. 

currido,  cuisrido  et  courrioo  (rouerg.), 
s.  f.  Terre  ensemencée,  semailles,  v.  seme- 
nado.  R.  curbi, 

Curbidono,  v.  courbo-dono. 

curbimen  (rom.  cubrirnen,  cubriment, 
cubrement,  it.  coprimento),  s.  m.  Action  do 
couvrir,  couverture,  toit,  tout  ce  qui  couvre, 
v.  cuberto.  R.  curbi. 

CUBBISOUN,  CUBRISOU  (rouerg.),  CBUBI- 
SOU  (alb.),  COURBISOU,  COUBBISOU  (1.),  S.  f. 
Action  de  couvrir,  d'enterrer  le  blé. 

I curbisoun,  à  las  cubrisous  (rouerg.),  à 
l'époque  des  semailles,  v.  semenço.  R.  curbi. 

curc,  adj.  et  s.  m.  Pois,  en  Gascogne,  v. 
cese-curc. 

Ceses-bequits  e  ceses  blancs, 
Curs,  cesques,  hauos  e  moungetos. 

g.  d'astros. 

R.  curt. 

Curcè,  v.  curbecèu;  curèi,  v.  curaire  ;  cu- 
rèiro,  v.  curaduro  ;  cureiroun,  v.  culeiroun. 

CURESOUN,  curasou  (1.  lim.),  s.  f.  Curage, 
v.  curage;  fumier  qu'on  tire  d'une  écurie,  v. 
curado.  R.  cura. 

Curèt  pour  curât. 

curet,  s.  m.  Manique  de  cordier ,  lisière 
qu'il  tient  dans  la  main  pour  n'être  pas  blessé 
par  le  fil  ;  t.  de  chapelier,  morceau  de  cuir.  R. 
cuer. 

curet,  s.  m.  Vidangeur,  en  Lyonnais,  v. 
curo-pàti  ;  Curet,  nom  de  fam.  mérid.  R. 
cura. 

CURETO,  s.  f.  Curette,  outil  dont  divers  ar- 
tisans se  servent  pour  curer,  nettoyer  ou  creu- 
ser, v.  aguïado,  curadou,  darboussado,  ras- 
telat.  R.  cura. 

curetous,  ouso,  adj.  Crasseux,  euse,  sor- 
dide, dans  l'Aude,  v.  crassous. 

Pourtavo  un  capèl  à  Ium,  curetous  e  arnat. 

PIERRILH. 

R.  curet  2. 

CURÈU  (rom.  Curel,  b.  lat.  Curellum),  n. 
de  1.  Curel  (Basses- Alpes)  ;  nom  de  fam.  prov. 

Curget,  curguet,  v.  cruguet. 

CURi,  v.  a.  Semer,  en  Forez,  v.  semena.  R. 
curbi,  cura. 

CURIÀCI  (it.  Curiati,  lat.  Curiatius ),  n. 
p.  Curiace,  nom  sabin. 

Saren  lèu  saunats  un  pèr  un,  coumo  lous  Curiàcis 
pèr  lous  Ouracis. 

x.  DE  RICARD. 

CDRIAU,  CURIAL  (1.),  ALO  (rom.  cat.  esp. 
port,  curial.  it.  curiale,  lat.  curialis),  adj. 
Curial,  aie,  qui  concerne  une  cure;  relatif  à 
une  cour  de  justice  (vieux). 

Lou  baile  e  li  curiau,  le  bailli  et  les  offi- 
ciers de  la  cour  de  justice.  R.  curio. 

CURIERO,  curiÈiros  (1.),  n.  de  1.  Curières 
(Aveyron). 

Curiéus,  éuso,  v.  curious,  ouso. 

CORIGNA,  couragiva,  adj.  de  t.  g.  Rongé 
par  les  vers,  véreux,  euse,  en  parlant  des  fruits, 
en  Dauphiné,  v.  caureia,vermenous.  R.  cu- 
riha,  couregno . 

CCRIHA,  curilha  (a.  d.),  v.  a.  Curer,  net- 
toyer, vider,  v.  curaia  plus  usité.  R.  curiho. 

CURIHO,  curilho  (a.  d.),  s.  f.  Curée,  vi- 
dange d'un  poisson  ou  d'une  volaille,  v.  buer- 
bo  ;  restes  d'un  fruit,  trognon,  pelure,  v.  ta- 
labot  ;  débris  de  foin  ou  de  paille  qui  restent 
dans  la  mangeoire,  v.  regrùpi,  rousuro  ;  cu- 
roir  pour  nettoyer  la  charrue,  v.  darboussa- 
do. R.  cura. 

CURIHOUN,    CURILHOU  (1.  d  ),  CUDILHOÛ, 

ccril  (rouerg.),  s.  m.  Reste  de  fruit,  trognon, 
v.  cago-tros,  curai,  rousigoun. 

Quand  aurai  finit  moun  coudou, 

T'en  gardarai  lou  curilhou. 

CITÉ  PAR  L.  BOUCOIRAN. 

R.  curiho. 

CURio  (cat.  esp.  it.  lat.  curia),  s.  f.  t.  lit- 
téraire. Curie  ;  nom  de  fam.  gascon. 

CURIOUS,  CUROUS  (g.),  cuious  (rh.) , 
CRIOUS,    CREIROUS  (1.),    CURIEUS,  CUREUS 

(m.),  curi  (lim.),  ouso,  Éuso,  iso(rom.  cat. 
curios,  esp.  port.  it.  curioso,  lat.  curiosus), 
adj.  et  s.  Curieux,  euse,  v.  nislous. 
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Acô  '8  curious,  voilà  qui  est  curieux. 

prov.  Curious  coume  un  pet.coume  un  pissadou 

Curiouses,  ousos,  plur.  lang.  de  cuHoûe. 
ouso. 

cuRious.tME.vCrom.  curiozamen,  cat.  cv- 
riosament),  adv.  Curieusement. 
A  erbeja  curiousarnen  pèr  tout  lou  ribeirés. 

arm.  prouv. 

R.  curious. 

cuRiorsAS,  asso,  ndj.  a  s.  Trè  curieux, 
trop  curieux,  euse.  R.  curious. 

CURIOUSITA,    CIRILISIIA    (m  ,   (  lit  SU 
(1.),  CUR1ÉUSETAT  (  rouerg. J,  CUBOU8ETA1 
(g.),  (rom.  curioseiat,  cat.  curiositat,  it. 
curiosità,  lat.  curiositas,  atis),  s.  f.  Curio- 
sité. 

La  prègo  de  voulé  ié  leissa  counlenta 
Sa  piclioto  curiousita. 

B.  ROYER. 

En  Béarn  est  usitée  aussi  la  forme curiouso- 
s.  m. 

CURLEA,  curlassea,  v.  n.  Courir  par  les 
maisons,  rôder,  dans  les  Alpes,  v.  barrula, 
garlandcja.  R.  curlo. 

CURLET,  s.  m.  Petit  chien  rôdeur;  molette 
de  cordier,  v.  curlo.  R.  curlo. 

curli,v.  a.  Mettre  à  sec,  décaver,  en  Rouer- 
gue,  v.  eufa. 

Curlit,  ido,  part.  Décavé,  ée.vide.  R.  curil. 

curlo,  cuerlo  (lat.  currulis),  s.  f.  Mo- 
lette, poulie  de  buis  à  l'usage  des  cordiers,  v. 
mouleto  ;  chien  rôdeur,  homme  de  ruelle, 
coureur,  dans  les  Alpes,  v.  charnigaire. 

CURNET,  curnié  r(Var),  adj.  et  s.  m.  Va- 
riété d'olivier  dont  le  fruit  ressemble  à  la  cor- 
nouille,  v.  acurnen,  courgnau.  R.  cuerni, 
corgno. 

curnié,  acurnié,  s.  m.  Cornouiller,  ar- 
brisseau,^, courniè.  R.  cuèrni,  corgno. 

CURNIÉ  (b.  lat.  Curnerium,  Corneriuml. 
n.  de  1.  Curnier  (Drôme)  ;  nom  de  fam.  dauph. 
R.  cuerni. 

CCRO  (rom.  cat,  esp.  port.  it.  lat.  cura),  s. 
f.  Cure,  soin,  souci,  v.  soucit,  suen;  peine, 
travail,  v.  peno  ;  fonction  de  curé,  paroisse' 
presbytère,  v.  caminado,  clastro  ;  guérison, 
traitement,  v.  tratamen  ;  curage,  vidange,  v! 
curage  ;  celui  qui  va  pour  un  autre  demander 
la  main  d'une  jeune  fille,  au  Queiras,  v.  cha- 
marot,  poutingoun,  trataire  ;  Cure,  nom  de 
fam.  alpin. 

Avé  euro,  avoir  souci,  à  Nice  ;  ai  bèn  euro 
d'acô  !  je  me  soucie  bien  de  cela  !  douna  eu- 
ro, donner  du  souci;  prendre  euro,  prene 
la  euro,  prendre  soin,  prendre  le  soin  ;  estre 
à  la  euro,  être  à  l'ouvrage  ;  faire  la  euro 
dôu  port,  faire  le  curage  du  port;  oh!  que 
euro  !  oh  !  quelle  chance,  quelle  chose  extraor- 
dinaire ! 

Tenès  pèr  cauvo  bèn  seguro 

Que  moun  couer  n'a  ges  d'autro  euro. 

G.  ZERBIN. 

prov.  As  bèu  ié  prêcha,  se  n'a  euro  de  bèn  faire. 

CURO-ARMÀRI,  s.  m.  Glouton,  v.  galavard. 
R.  cura,  armàri. 

CCRO-AURIHO,  CURO-AURELHO  (1.   d.),  S. 

m.  Cure-oreille,  perce-oreille,  insecte,  v.  ca- 
gno,  co-besso,  taio-pero  ;  autre  insecte  qui 
vit  dans  les  eaux  claires,  en  Dauphiné,  v. 
trenco-l'aigo.  R.  cura,  auriho. 

curo-biasso,  s.  m.  Goinfre,  goulu,  v.  ga- 
lato. 

Grand  chifarnèu,  grand  curo-biasso. 

p.  giéra. 

R.  cura,  biasso. 

curo-boufet,  n.  de  1.  Curebouffet,  près 
Astaffort  (Lot-et-Garonne).  R.  cura,  boufet, 

CURO-ROURSO,  CURO-BOUSSOUN(m  ),  CU- 

ro-boussot  (L),  (rom.  Curaborsot,  nom 
d'hôtellerie),  s.  m.  Vide-gousset,  occasion  ha- 
bituelle de  dépense;  mange-tout,  prodigue,  v. 
manjo-proufiè , ;  Curebousson  près  Malemort 
(Bouches-du-Rhône)  ;  Cureboussot  près  Nimes 
(Gard). 

prov.  Qu'es  un  proucès?  un  curo-bourso,  un  gas- 

lo-counsciènci. 
R.  cura,  bourso. 
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GCRO-BUOU,  curo-i/UOU,  s.  m.  Loriot,  oi- 
seau, en  Rouergue,  v.  delargo-buou.  R  cura, 

buou.  .  ., 

CURO-COSSO,  s.  m.  Mangeur  avide,  qui  vide 

la  boîte  à  fromage,  en  Dauphiné,  v.  curo- 

biasso.  R.  cura,  cosso. 

CURO-COUMUN,   CURO-COUMCS  (1.),  S.  m. 

Vidangeur,  v.  curo-pàti.  R.  cura,  coumun. 
curo-dènt,  curo-dent  (1.),  s.  m.  Cure- 

dent. 

Aquel  dino  em  dos  agrioto 
Pèr  espargna  de  curo-dènt. 

A.  BIGrûT. 

R.  cura,  dent. 

CURO-ÈLS,  s.  m.  Ficaire,  plante,  enQuerci, 
v.  auriheto,  erbo-di-moureno,  gaubanèu. 
De  jaunes  curo-z-èls. 

J.  CASTELA. 

R.  cura,  cl,  uei.  . 

CURO-ESTABLE,  s.  m.  Celui  qui,  dans  la 
fête  des  Bouviers,  est  désigné  pour  être  roi  a- 
près  le  Dauphin  (usages  du  Dauphme),  v. 
bouié.  R.  cura,  estabte. 

CURO-ESTRON,  CCRO-ESTROUN  (rouerg.), 
s.  m.  Scarabée  stercoraire,  v.  papo-estron, 
tavan-merdassiè.  R.  cura,  estron. 

CURO-feniero,  s.  m.  Gros  et  vilain  cheval 
qui  n'est  bon  qu'à  manger.  R.  cura,  feniero. 

CURO-FIÔ,  CURO-FIOC  (1.),  CURO-FUE  (m.), 
CCRAFUÉ  (for.),  s.  m.  Instrument  de  forge 
pour  ôter  le  mâchefer ,  tisonnier,  v.  brasu- 
quet  ;  tisonneur,  v.  cmpurairc.  R.  cura,  fiô. 

CURO-MALO,  s.  m.  Détrousseur,  voleur,  v. 
laire. 

Di  loup  n'en  faguè  de  reinarJ  : 
Alor  plus  ges  de  curo-malo. 

A.  BOUDIN. 

R.  curo-malo. 

CURO-MESPLO  (mangeur  de  nèfles),  s.  m. 
Sobriquet  des  gens  d'Espéchède  (Basses-Py- 
rénées). 

curo-moci.edo,  s.  m.  Celui  qui  ne  mange 
que  la  mie  du  pain.  R.  cura,  mouledo. 

curo-mouivto,  n.  de  1.  Curemonte  (Cor- 
rèze).  R.  cura,  mounta. 

CURO-mourtiÉ,  s.  m.  Index,  second  doigt 
de  la  main,  v.  lico-mourtiè.  R.  cura,  mour- 
tzê 

curo-nis,  s.  m.  Culot  d'une  nichée,  v.  ca- 
go-nis  plus  usité. 

A  soun  curo-nis  fai  rise.to. 

A..  LEYEIS. 

R.  cura,  nis. 

cdro-pàti,  s.  m.  Vidangeur,  gadouard,  v. 
caiet,  curet.  R.  cura,  pàti. 

curo-pèd,  s.  m.  Décrottoir  ;  instrument 
pour  nettoyer  le  sabot  d'un  cheval,  v.  buto- 
avans.  R.  cura,  ped. 

curo-pero,  s.  m.  Perce-oreille,  forficula 
auricularia (Lin.),  insecte  qui  ronge  les  poi- 
res ,  v.  curo-auriho ,  taio-pcro.  R.  cura, 
pero. 

curo-pertus,  p.  m.  Grimpereau  de  mu- 
raille, oiseau  qui  becqueté  dans  les  trous,  v. 
cerco-aragno,  escalo-bàrri,  lico-pertus.  R. 
cura,pcrius. 

curo-plat,  s.  m.  Affamé,  goulu,  v.  lipo- 
toupin.  R.  cura,  plat. 

CURO-POUCIÉU,  s.  m.  Sorte  de  fourche, 
propre  à  nettoyer  les  loges  à  cochons,  v.  four- 
co.  R.  cura,  pouciêu. 

CURO-PRIVAT,  CURO-PRIBAT(l.  g.),  CURO- 
retrachs  (1.),  s.  m.  Gureur  de  retraits,  ga- 
■douard,  v.  curo-pàti  ;  drague,  v.  drago. 

Coumo  poudien  fa  lous  dauraires 
Ou  autramen  curo-relrachs. 

D.  SAGE. 

R.  cura,  privât. 

curo-veissèu,  curo-baissèl  (rouerg.), 
£.  m.  Grand  buveur,  ivrogne,  v.  teio-fiolo.  R. 
•cura,  veissèu. 

Curodi,  v.  curadis  ;  curodou,  curodounat,  v. 
■curadou,  curadourat;  curolhou,  v.  curaioun  ; 
curosou,  v.  curesoun  ;  curostroun,  v.  curo-es- 
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tron  ;  curous,  v.  curious  ;  curratè,  v.  culatié  ; 
curroui,  v.  cuou-rous;  curs,  plur.  gasc.  de 
cure. 

cursa,  v.  a.  t.  de  tanneur.  Quiosser,  frotter 
le  cuir  avec  la  quiosse,  v.  cuerso. 

Cuerse,  uerses ,  uerso,  ursan ,  ursas, 
uerson.  R.  cucr. 

CURSAN,  n.  de  1.  Cursan  (Gironde). 

Curset,  v.  curbecèu. 

cursoun  (rom.  Curczon,  Curzo,  b.  lat. 
Curso),  n.  de  1.  Curson  (Drôme). 

curt,  urto  (cal.  curt,  lat.  curtus),  adj. 
Courtaud,  aude,  qui  n'a  pas  de  queue,  en  Gas- 
cogne, v.  càti,  coudot  ;  Curt,  nom  de  fam. 
provençal. 

M'a  semblât  que  vengôussi  curt. 

G.  d'astros. 

Curtil,  v.  courtil. 

CURTIN,  n.  de  1.  Curtin  (Isère). 

CURUN,  s.  m.  Vase  qu'on  retire  d'un  puits, 
d'un  fossé,  v.  terro-jit,  vuidanço;  décombres, 
restes,  rebuts,  gravois,  criblures,  v.  crapiè, 
escoumbre,  moundiho,  rafataio,  terrado, 
triun. 

Pataflôu  !  toumbo  tout  en  frun, 
En  escrachant  sout  sei  curun 
Escopas,  lei  counvivo  e  loulo  la  taulado. 

M.  BOURRELLY. 

R.  cura. 

CURVALO,  n.  de  1.  Curvale  (Tarn). 

Cruvèl,  v.  crevèu  ;  cusaères  pour  cisouero. 

CUSCA,  v.  a.  Parer,  arranger,  former,  v.  ar- 
renja  ;  soigner  un  enfant,  servir  un  malade, 
v.  coustousi ;  pour  haler,  exciter  un  chien,  v. 
cussa. 

Se  ta  maire  n'a  pas  lou  biais  de  te  cusca. 

P.  FÉLIX. 

R.  (rom.  cusco,  valet). 

CUSCHE  (fa),  loc.  adv.  Inspirer  de  la  répu- 
gnance, en  bas  Limousin,  v.  escor,  répugna. 

Lei  manjarias  pas,  tant  acô  fai  cusche. 

J.  ROUX. 

CUSCHOUS,  CUSCHOU  (lim.),  ouso,  adj.  Qui 
a  de  la  répugnance,  délicat,  ate,  difficile,  en 
Limousin,  v.  cregnènt  ;  retenu,  ue,  réservé, 
ée,  v.  arresta. 

N'es  pas  cuschous,  il  ne  ménage  personne. 
R.  cusche. 

Cusco,  v.  crusco. 

cuscuto  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  discuta), 
s.  f.  Cuscute,  plante  parasite,  v.  cascut,  crbo- 
dôu-canebe ,  pelet,  pcu-de-lin,petin,  rasco, 
tritouire. 

Cusèu  pour  cisèu  ;  cusina,  v.  cousina  ;"  cu- 
soul,  v.  crusoul,  crusèl. 

CUSSA,  ACUSSA(m.),  CUSCA,  ACUSCA  (rh.), 
AQUISSA,  AGUISSA  (1.),  E.XQUISSA  (g.),  ACIS- 
SA,  ACiNSA(d.),  (esp.  enguizgar,  for.  cluser, 
gr.  oxôÇîiv,  irriter),  v.  a.  Haler,  exciter  un  chien, 
v.  abouta,  acanissa,  ahissâ,  aquissa,  atis- 
$a,  bourra,  encagna. 

Cusco-me  pèr  me  bouta  'n  trin. 

J.  ROUMANILLE. 

De-vegado  aquisso  soun  chin. 

L.  ROUMIEUX. 

Tau  un  mastin  que  l'on  arusso. 

CALENDAU. 

Cussa,  aquissat  (1.  ),  ado,  part.  Halé,  excité,  ée. 

Pour  exciter  un  chien  on  dit  en  provençal 
eus!  eus  !  en  espagnol  tùsl  cuz!  en  français 
cluse  !  cluse  !  ou  xi  !  xi  !  xi  ! 

cussa,  cussac(1.),  (rom.  Cussac,  Cuxac, 
fr.  Cuissay,  Cossê,  Cuissy,  Choisy,  b.  lat. 
Cussacum,  Cutiacum,  Cotiacum,  Cautia- 
cum),n.  de  1.  Cussac  (Cantal,  Gironde,  Haute- 
Loire,  Haute- Vienne)  ;  Cuzac  (Lot);  Cuxac 
(Aude),  dont  les  habitants  sont  nommés  Cuxa- 
gols,  noms  de  fam.  languedociens. 

prov.  lang.  Las  filhos  de  Cuxac 
Se  destapon  lou  quiéu  pèr  s'alapa  lou  cap. 

CUSS4GE,  s.  m.  Action  de  haler  un  chien, 
v.  encagnamen.  R.  cussa. 

CUSSAIRE ,  CUSCAIRE  ,  ARELLO  ,  AIRIS , 
AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  haie  un  chien, 


excitateur  de  troubles,  brouillon,  onne,  v.  em- 
puret.  R.  cussa. 

Cussaua  pour  counserva. 

CUSSETO,  s.  f.  Variété  de  poire,  v.  creme- 
sino.  R.  cueisso,  cuisseto. 

Cussi,  v.  couissin  ;  cusso,  v.  cucho. 

CUSSOLO,  s.  f.  Pain  de  six  à  dix  livres,  en 
Limousin,  v.  calendau.  R.  cuecho. 

Cussoto,  cussôudo,  v.  coussodro  ;  cussoua.v. 
cussouna. 

cussouloto,  s.  f.  Miche,  petite  cussolo, 
v.  micho. 

CUSSOULOUN,  CUSSOULOU  (1.),  s.  m.  Pain 
qui  pèse  moins  de  six  livres,  v.  pan.  R.  cus- 
solo. 

CUSSOUN,  CUSSOU  (lim.),  s.  m.  Gerbe  qui 
n'a  été  soumise  qu'à  un  battage,  gerbe  de  fro- 
ment battue,  en  Limousin,  v.  garbo  ;  pour 
cosson,  charançon,  ciron,  artison,  insectes,  v. 
coussoun  ;  Delcussot,  nom  de  fam.  mérid. 

Faire  li  cussoun,  battre  les  gerbes  une 
seconde  fois  ;  blad  de  cussoun,  blé  qui  pro- 
vient du  second  battage.  R.  escous,  escoudre. 

Cussouna,  cussounadis,  cussounaduro,  v. 
coussouna,  coussounadis,  coussounaduro. 

CUSTÔDi(rom.  cat.  custodi,  esp.  port,  cus- 
todio,  it.  custode,  lat.  custos,  odis),  s.  m. 
Garde,  surveillant  (vieux),  v.  gàrdi  ;  custode 
d'un  couvent. 

CUSTÔDl,  custôdio  (a.),  (rom.  cat.  esp. 
port.  it.  lat,  custodia,  v.  fr.  custodie),  s.  f. 
Garde,  surveillance  (vieux),  v.  gàrdi  ;  custode, 
couverture  du  ciboire  ;  chaperon  d'un  four- 
reau de  pistolet  ;  coffre,  poitrine  d'un  animal, 
squelette,  v.  cartaulo,  glèiso  ;  morceau  de 
papier  découpé  qu'on  met  aux  feuillets  des 
livres  pour  éviter  les  déchirures  et  les  macules 
(A.  de  Rochas). 

Semblaon  de  custôdios  ount  penjarion  encaro  le 
fetse  las  tripos  e  lous  palmous. 

A.  FOURES. 

Bellos  custôdios  de  valenls, 

ID. 

beaux  ossements  de  héros. 

CUSTOUDl(it.  lat.  custodire),  v.  a.  Garder, 
à  Nice,  v.  coustousi,  garda. 

prov.  Es  bèu  de  la  messo  audi, 
Ma  fau  la  maioun  custoudi. 

Cut,  v.  cuou  ;  cuta  (reculer),  v.  cula  ;  cuta 
(penser),  v.  cuja  ;  cuta  (presser),  v.  coucha  ; 
cuta  (fermer  les  yeux),  v.  cluca;  cutado,  v. 
clucado  ;  cutaire,  v.  clucaire  ;  cuto  (hâte),  v. 
coucho;  cuto,  cutos  (cligne-musette,  anto- 
ques)  v.  cluco  ;  cuto-barbo  ,  cuto-borbau  , 
cuto-bouorlho,  v.  cluco -barbo;  cutorbo, 
v  cato-orbo;  cutouietja,  cutouneja,  cu- 
tourleja,  v.  cluchouneja  ;  cuva,  cuvadèu  , 
cuvado,  cuvage,  cuvasou,  cuvasso,  v.  cuba, 
cubadèu,  cubado,  cubage,  cubesoun,  cubasso  ; 
cuveiras,  v.  cuieras  ;  cuvercèl,  cuvercela,  cu- 
vercello,  v.  curbecèu,  curbecela,  curbecello  ; 
cuvert,  cuverto,  cuvertoun,  v.  cubert,  cuberto, 
cubertoun  ;  cuveto,  v.  cubeto. 

cuvia,  v.  a.  Séparer  la  paille  du  grain  avec 
le  fauchet,  dans  les  Alpes,  v.  espaia.  R.  coue- 
va,  escouba.  , 

cuviado,  cuviAlo(a.),  s.  f.  Paille  quon 
enlève  avec  le  fauchet.  R.  cuvia. 

cuviaire,  s.  m.  Fauchet,  dans  les  Alpes,  v. 
rasteu  de  bos.  R.  cuvia. 

Cuvié,  v.  cubié;  cuvo,  v.  cubo;  cuvoun,  v. 
cubât  ;  cuvri,  v.  curbi;  cuyala,  v.  cuiala 

CUXA,  n.  de  1.  Cuxa  (Pyrénées-Orientales), 
ancienne  abbaye  de  bénédictins. 

cuzanco,  n.  de  1.  Cuzance  (Lot). 

cuzorn  (b.  lat.  Cuzornium),  n.  de  1.  Lu- 
zorn  (Lot-et-Garonne). 

CUZOUîï  (rom.  cusso,  goujat),  n.  p.  Luzon, 
nom  de  fam.  gasc.  R.  coussoun. 

czar  (port,  czar,  esp.  zar),  s.  m  Czar, 
empereur  de  Russie,  v.  emperairc.  H.  Oe- 
sar. 

CZARINO  (esp.  zarina),  s.  f.  Lzanne,  v- 

emperairis.  R.  czar. 


D 


D,  s.  m.  D,  quatrième  lettre  de  l'alphabet 
qu'on  prononce  dé. 

Dans  l'intérieur  des  mots,  et  généralement 
entre  deux  voyelles ,  le  d  étymologique  se 
change  souvent  en  s  ou  z.  Ainsi  on  dit  asoum- 
bra,  asoura,  asata,  agansa,  bransoula, 
à-z-Ais ,  Azalaïs ,  Azemar,  tarza ,  etc., 
pour  adoumbra,  adoura,  adapta,  aganta, 
brandoula ,  ad  Aïs,  Adalaïs ,  Ademar , 
tarda.  Les  Latins  dérivaient  de  même  les 
mots  lusus,  clausus,  des  verbes  ludere, 
claudere. 

Les  Bordelais,  par  un  changement  inverse, 
emploient  souvent  d  pour  s,  exemples  :  code, 
coy.dino,  dïdi,  didès,  diden,  pour  cose,  cou- 
sino,  disi,  dises,  dison.  Les  Béotiens  pronon- 
çaient de  même  &spiôZet»  pour  &2fAÇuv,  et  les 
Ioniens  oB/hj  pour  ie/iy. 

En  Périgord,  on  dit  ardicho,  aplaudicho, 
pour  ardido,  aplaudido. 

Le  d  se  permute  avec  le  t  :  branla,  asarta, 
pour  branda,  asarda.  Dans  le  haut  Langue- 
doc, la  Gascogne  et  les  Alpes,  on  fait  sonner 
comme  un  t  le  d  de  la  fin  des  mots,  et  l'on  y 
prononce  blat,  lart,  Arnaut,  grant,  au  lieu 
de  blad,  lard,  Arnaud,  grand,  où  les  Pro- 
vençaux font  la  finale  muette. 

Lê  d  se  permute  avec  l  :  bedigas,  beligas, 
vedigarto,  beligano,  dat»,gic,  langiè,  Dei- 
diè,  Leidiè,  leissa,  daissa,  lentiho,  den- 
tiho,  limite-,  demito.  Les  Latins  avaient  fait 
de  même  lacryma  de  dacryma. 

Dans  les  Alpes,  à  Sisteron  et  à  Menton,  le  d 
de  la  terminaison  ado  se  change  fréquemment 
en  i  :  davalado,  davalaio,  dentado,  den- 
taio,  meinado,  meinaio,  oulado,  oulaio. 
Le  d  y  tombe  même,  dans  les  mots  en  edo, 
ido,  ùdo  :  fedo,  feo,  cledo,  cleo,  nourrido, 
nourrlo,  emplido,  emplio,  drudo,  druo. 
Dans  la  même  région,  le  d  médian  devient 
quelquefois  v  :  acanadouiro,  achanavouiro. 

En  Gascogne  le  d  tombe,  lorsqu'il  accompa- 
gne un  n  à  la  tonique  :  estèndre,  estene, 
vendre,  bène,  lando,  lano.  A  Nice,  il  tombe 
généralement  entre  deux  voyelles  :  cade,  cae, 
cadeno,  caeno,  bledo,  bleo. 

A  Montpellier  et  à  Lodève,  la  prononciation 
substitue  un  d  à  IV,  lorsque  ce  dernier  est 
placé  entre  deux  voyelles  ou  au  commence- 
ment d'un  mot  :  ancre,  anede,  paire,  paide, 
tira',  tida,  escuro,  escudo,  regarda,  de- 
garda.  La  réciproque  est  aussi  usitée,  et  l'on 
y  prononce  dounaro,  pensaro,  au  lieu  de 
dounoAo,  pensado. 

En  Limousin,  le  d  se  permute  avec  le  g  : 
agenoulha,  adenoulha ,  gerno,  dimo.  En 
Provence  on  dit  à  l'inverse  jounjoun  pour 
dounjoun. 

D'  semploie  pour  le  mot  de  devant  une 
voyelle  :  d'aise,  d'aqui,  d'eila. 

DA  (rom.  cat.  esp.  port,  dar,  it.  lat.  dare), 
v.  a.  Donner,  en  Gascogne,  haut  Languedoc  et 
Provence  orientale,  v.  baia,  donna. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Gasc.      dau,das,  do,,  dam,  das  ou  dats,  dan. 
Bord.      dàv.i,  daus,  dau,  dàuem,  dâuets, 
dàuen. 

IMPARFAIT. 

Prov.  dace,  daves,  davo,  davian,  davias, 
davon. 

Lang.  dàbi  ou  dabo,  dabes,  dabo,  dàben, 
dàbets,  dàbou  ou  dàben. 

Gasc.  dàv.i,  dauos,  dauo,  dauon,  dauots, 
dation  ou  dàuen. 


D  —  DADOU 

PRÉTÉRIT. 

Lang.        deri,  deres,  dèt,  deren,  dèrets, 

dèrou  ou  deren. 
Béarn.       dèi,  dès,  de  ou  dèc,  dèm,  dèts,  d'en. 
Gasc.         doui,  dous,  dou,  doum,  douts, 

doun. 

FUTUR. 

Prov.        darai,  daras,  dara,*daren,  da- 
rês,  daran. 

Gasc.        dard,  daras,  dara,  daram,  da- 
rats,  daran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.        darièu,  dariés,  dariè,  darian, 

darias,  darien. 
Gasc.  lang.  darioi,  darios,  clarià,  darion, 

dariots,  darion  ou  dariàu. 

IMPÉRATIF. 

Prov.  gasc.  des  ou  dau,  dem,  dats. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Béarn.       que  dei,  des,  de,  dem,  dets,  den. 
Bord.         que  dàui,  dàuis,  dàui,  dàuirn, 
dàuils,  dàuin. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Lang.        que  dèssi ,  desses,  dès,  d'essen, 

d'essets,  dèssou  ou  dèssen. 
Gasc.  que  dàussi  ,  dousses ,  dousse  , 
dôussem  ,  dôussets ,  dôussen. 
Acô  me  da  la  mort,  cela  me  tue;  astant 
que  las  gorjos  tous  dan  (G.  d'Aslros),  autant 
que  les  bouches  contiennent  ;  da-mi  ou  da- 
me, donne-me;  da-me  'n  pau,  donno-moi 
un  peu  ;  dau,  dau-li,  da-ti,  donne,  donne 
dessus,  frappe,  ferme,  allons,  courage,  v.  dau; 
noum  des,  ne  me  donne  pas  ;pcr  noun  dam, 
pour  ne  pas  me  donner  ;  oi-da,  oui-da,  noun- 
da,  non  certes,  en  Dauphiné. 

Da-mi  foueço  soulèu. 

E.  NÉGRIN. 

Enterin  que  darés  balalho. 

C.  BRUEYS. 

Se  da,  -v.  r.  Se  donner  ;  se  préoccuper,  en 
Béarn. 

A  Dièu  me  dau,  au  grand  Dieu  me  dau, 
Dieu  me  garde  !  sorte  d'exclamation  gasconne 
exprimant  l'étonnement  ou  le  désespoir;  nou 
nous  en  dam,  nous  n'en  avons  souci. 

Dat,  ado,  part.  Donné,  ée;  Dat,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Mau  dat,  sort  jeté,  maléfice,  en  Gascogne. 

Courabéque  fachariô  m'ajon  darlo  fort  grando. 

A.  GAILLARD. 

DA  (it.  da),  prép.  De  la  part  de,  par,  à,  de- 
puis, à  Nice,  v.  d'à  plus  usité;  de,  de  chez,  en 
Dauphiné,  v.  de-vers. 

prov.  L'amour  vèn  da  l'amour. 
—   Coumando,  e  fai  da  tu. 

Da  lou  pour  dal  lou,  de  lou,  de  celui,  dans 
l'Aude. 

Da  (dé  à  jouer),  v.  dat. 

dab,  dabé,  dam  ré,  dap  (b.),  dat  (Lan- 
des), (rom.  lat.  ab),  prép.  Avec,  en  Gascogne 
et  Guienne.  v.  ab,  «m,  amb,  amè,  emè. 

Dab  acà,  avec  cela;  dab  aigo,  avec  de  l'eau  ; 
dab  nous  très,  avec  nous  trois. 

Dabach,  v.  debas ;  dabado,  v.  bado  (de-) ; 
dabajano,  v.  damo-jano  ;  dabal,  v.  davau  ; 
dabala,  dabalha,  v.  davala  ;  dabalado,  v.  da- 
valado ;  dabana,  v.  debana ;  dabanchouro,  v. 
davans-ouro  ;  dabanciè,  v.  davancié  ;  dabanèl, 
v.  debanèl  ;  dabans,  dabant,  v.  davans;  da- 
bantal,  dabantau,  v.  davantau;  dabant-bèlho, 
v.  avans-vèio  ;  dabantièiro,  v.  davantiero;  da- 
bantiéu,  v.  davanliéu  ;  dabara,  v.  davala;  da- 
bas,  v.  debas;  Dabat,  v.  débat  ;  dabé,  v.  dab  ; 


dabegados  pour  d'à  vegado  ;  Dabeja,  v.  Da- 
vejan. 

DABENO,  ad],  et  s.  Écervelé,  ée,  en  Rouer- 
gue,  v.  auriveu.  R.  debanaire. 

Dabera,  v.  davera  (aveindre)  ;  dabera,  v.  da- 
vala (descendre). 

dabebt,  n.  p.  Dabert,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  de,  Abert,  Aubert. 

Dabescops  pour  d'à  bèls  cops  (mainte  fois), 
v.  cop  ;  dabisa  pour  avisa,  devista  (apercevoir, 
reconnaître). 

dabisso,  n.  de  1.  Dabisse,  près  Les  Mées 
(Basses-Alpes). 

Dàbit,  v.  dàvi  ;  dabo  pour  dabouro,  de  bono 
ouro  (de  bonne  heure),  en  Dauphiné  ;  dabo 
(je  donnais,  il  donnait),  en  Albigeois,  v.  da  ; 
dabon,  dabont,  v.  davans;  dabord,  dabord- 
que,  dabo-que  (a.),  v.  abord  ;  dabouchoun,  v. 
abouchoun  (d')  ;  daboul  pour  d'aboul  ;  dabouro 
pour  de  bono  ouro,  en  Limousin,  v.  ouro. 

dabrin,  dabri,  n.  p.  Dabrin,  Dabry,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Dabugados  pour  d'à  vegado  ;  dabuos,  v. 
daubuns  ;  dabura,  v.  davera. 

daburoujv,  n.  p.  Daburon,  nom  de  fam. 
provençal. 

DAC(lat.  de  hàc),  adv.  De  là,  dans  le  Gers. 

Dacampôu  pour  d'enca  'n  pau  (encore  un 
peu),  à  Nice. 

dacesan,  n.  de  1.  Dacésan,  près  Belberaud 
(Haute-Garonne). 

dacha,  v.  a.  Laisser,  en  Gascogne,  v.  leissa 
plus  usité  ;  dénicher  des  oiseaux,  en  Rouer- 
guo,  v.  desnisa. 

Dachin  pour  leissen,  v.  leissa. 

DÀci,  Àcio  (it.  Dace,  lat.  DaciusJ,  s.  et 
adj.  Dace,  nom  d'un  ancien  peuple,  v.  Dacio  ; 
c'était  aussi  le  nom  (Datii)  d'une  peuplade 
d'Aquitaine  qui  habitait  le  pays  de  Dax  ;  Dacy, 
Dassy,  noms  de  fam.  méridionaux. 

DÀciÉ  (rom.  clacier,  collecteur  de  tailles, 
it.  clazio,  b.  lat.  Datiarius),  n.  p.  Dacier, 
Dassier,  noms  de  fam.  méridionaux. 

L'clenisto  Daciè,  André  Dacier,  helléniste 
distingué,  né  à  Castres  (Tarn),  (1657-1722). 
R.  da. 

Daci-en-la (d'ici  là-bas),  en  Gascogne,  pour 
d'aci-en-dabans,  v.  desenant  ;  dacin-dala  (de 
ci,  de  là),  en  Gascogne,  pour  d'aci,  d'ala. 

DAcio  (lat.  Dacia),  s.  f.  La  Dacie,  contrée 
d'Europe.  R.  Dàci. 

Dacô,  v.  acô;  dacon  (en),  v.  en-quicon  ;  da- 
coun,  v.  ounte. 

dacournet,  n.  p.  Dacornet,  nom  de  fam. 
dauph.  R.  da,  cournet. 

Dacs,  v.  acs  ;  dactile,  v.  datile. 

DADA  (rom.  dadau,  fuite),  s.  m.  t.  enfantin. 
Dada,  cheval,  v.  jaja,  loto,  tato. 

Faire  dada,  aller  à  cheval. 

En  ressautant  sus  lou  dada. 

S.  LAMBERT. 

R.  da  ou  dia. 

dade,  dadès,  s.  m.  et  f.  Dadais,  nigaud, 
aude,  en  bas  Limousin,  v.  das.  R.  das. 

DADIN,  n.  p.  Dadin,  nom  de  fam.  quercinois. 

Dadin  de  Hauteserre,  jurisconsulte  et  his- 
torien du  17e  siècle,  né  près  de  Cahors,  v. 
Auto-Serro.  R.  dade,  dandin. 

Dado,  part.  p.  fèm.  du  v.  da  ;  dado,  v. 
dato. 

dados,  n.  de  1.  Dades,  près  Lagruère  (Hau- 
te-Garonne); Les  Dados,  près  Ribiers  (Hautes- 
Alpes).  R.  da. 

dadou  (rom.  esp.  dador,  qui  donne),  s.  m. 
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Le  Dadou,  affluent  de  la  rivière  d'Agout,  en 
Albigeois.  R.  da. 

dadougnas,  s.  m.  Grand  dadais,  a  Tulle,, 
v.  bedigas,  dassas.  R.  dadoun. 

dadoulin  (dauph.  dadolin),  s.  m.  Petit 
paresseux,  en  Dauphiné,  v.  fadourlin.  R.  da- 
doun. . 

dadoun  (dauph.  dadon),  s.  m.  Dadais, 
niais,  en  Dauphiné,  v.  badau,  nèsci.  R.  dade, 
das. 

Dadre,  v.  Daire  ;  dafèt  pour  d'à  fet,  v.  fa. 

daga,  v.  a.  Daguer,  assassiner,  v.  escoute- 
la  ;  percer  le  cœur,  navrer  de  chagrin  ou  d'a- 
mertume, v.  tranca. 

Dague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Tout  pregant  lou  boun  Diéu  vous  dago  un  paure 

P.  DE  GEMBLOUX.  lagnèu. 

L'enemi,  lou  parent  qu'en  vous  dagant  s'escounde. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  daga,  v.  r.  Se  frapper  à  coups  de  dague. 
Daga,  dagat  (1.  g.),  ado,  part.  Dagué,  ée. 

Sèns  iéu,  tas  gents  abandounats 

Èron  dagats  e  rabinats. 

c.  favre. 

R.  dago. 

dagadou,  dagadoui,  s.  m.  Poignard,  v. 
pougnard.  R.  daga. 

DAGAN,  s.  m.  Grande  coutelas,  v.  coutelas  ; 
Dagan,  nom  de  fam.  prov.,  v.  decan. 
Armât  d'un  gros  dagan. 

J.  RANCHER. 

R.  dago. 

DAGANAN,  s.  m.  Mauvais  couteau,  dans  les 
Alpes,  v.  coutello.  R.  dagan. 

dagevulo,  n.  p.  Dageville,  nom  de  fam. 
provençal. 

Loutroubaire  Dagevilo,  Claude  Dageville, 
architecte,  peintre  et  poète  provençal,  guillo- 
tiné en  1794.  R.  de, et(ÎT.Agev  il  le, nom  de  lieu). 

daglan  (b.  lat.  Daglanium),  n.  de  1.  Da- 
glan  (Dordogne). 

R.  lat.  dagla,  métairie  ou  vallée. 

DAGNA,  v.  a.  Tiller  le  chanvre,  en  Forez,  v. 
destiha.  R.  dagno. 

DAGXAC,  n.  de  1.  Dagnac  (Dordogne)  ;  Dai- 
gnac  (Gironde). 

DAGNO,  DÀGNI  (d.),  s.  f.  Tige  de  chanvre, 
brin  de  chanvre  roui,  chènevotte,  dans  les 
Alpes,  v.  candeioun ;  l'une  des  jumelles  d'un 
pressoir,  v.  candèlo,  sourreto. 

prov.  Mince  coume  uno  dagno. 
R.  tano. 

DAGO,  dahuo  (g.),  (cat.  esp.  it.  b.  lat.  da- 
ga, ail.  dagge,  angl.  dag),  s.  f.  Dague,  sorte 
d'épée  courte  et  large,  v.  marras  ;  mauvais 
couteau,  v.  daganan  ;  nom  de  lieu. 
Me  plantarai  uno  dago 
Jusquos  au  fege  pèr  lou  mens. 

C.  BRUEYS. 

Lou  souveni  que  m'embriago 
Me  poun  lou  cor  coume  uno  dago. 

A.  MATHIEU. 

prov.  Fin  coume  uno  dago  de  ploumb. 

DAGOUBERT  (it.  Dagoberto,  b.  lat.  Dago- 
bertus),  n.  p.  Dagobert,  roi  de  France. 

DAGOUN  (lat.  Dagon),  n.  p.  Dagon,  dieu 
des  Philistins. 

DAGOUN,  DAGUET,  s.  m.  Petite  dague,  v. 
traquet  ;  Daguet,  nom  de  fam.  languedocien. 
Lamello  de  dagoun. 

P.  GRAS. 

R.  dago. 

dagueja,  daguetja  (querc),  v.  n.  et  a. 
Frapper  à  coups  de  dague,  piquer,  aiguillon- 
ner, v.  pounchouna  ;  tuer,  v.  couteleja,  daga. 

Dagueja,  daguejat(L),  ado,  adj.  Égorgé,  ée. 
Daguejats  pèr  d'orres  moustres. 

A.  FOURÈS. 

R.  dago. 

daguerro,  n.  de  1.  Daguerre,  près  Saint- 
Martin  de  Seignaux  (Landes),  v.  Aguerro. 

dagueta,  v.  a.  Daguer,  poignarder,  v.  sa- 
gata. 

Dagueta,  daguetat  (1.),  ado,  part.  Poignar- 
dé, ée.  R.  dagueto. 

dagueto(v.  fr.  daguette,  cat.  dagueta,  it. 
daghetta),  s.  f.  Fine  dague,  jolie  dague,  v.  es- 
tilet.  R.  dago. 


DADOUGNAS  —  DALMÀGI 

DAHOUN,  n.  p.  Dahon,  nom  de  fam.  prov. 

R.  de,  Avoun. 

DAI,  DALH  (1.  g.  b.),  DAL  (lim.),  DAR  (a.), 
(rom.  dail,  dayl,  dalh,  poitevin  dail,  cat. 
dall,  esp.  dalle;  sansc.  dal,  couper  le  gazon), 
s.  m.  Faux,  dans  les  Alpes,  le  Limousin  et  le 
Velay,  v.  daio,  daioun,  fans  ;  harpon,  gaffe, 
croc  servant  à  retirer  les  filets  du  fond  de 
l'eau,  v.  ganche,  vergado. 

Dai  pèr  coupa  lis  estrasso,  dérompoir, 
outil  de  papetier  ;  encapa,  pica  lou  dai,  re- 
battre la  faux  ;  ana  dret  e  naut  lou  dalh 
(g.),  aller,  la  faux  droite  et  haute  ;  parti  as 
quatre  dais,  s'enfuir  à  toutes  jambes,  en 
Rouergue. 

Coumo  l'erbo  qu'un  dai  eicampo  dins  las  prados. 

A.  CHASTANET. 

Se  lou  dai  de  la  mort  vèn  à  'sclapa  toun  oulo. 

.  J.  BRUNET. 

Quand  de  la  mouert  lou  dai  terrible 
Pico  à-de-rèng  dins  toun  oustau. 

A.  CROUSILLAT. 

Durandal,  l'épée  de  Roland,  dérive  proba- 
blement de  duran,  dalh,  dure  faux.  R.  tai, 
iaio. 

dai,  s.  m.  Pholade,  ascidia,  coquille  bi- 
valve. R.  dàti. 

dai,  dais  et  DAS  (1.  g.),  (it.  dai),  art.  pl. 
des  2  g.  Des,  à  Nice  et  en  Languedoc,  v.  ai, 
dei,  daus. 

Les  Languedociens  emploient  dai  devant 
une  consonne  et  das  devant  une  voyelle  :  dai 
fennos,  das  ornes  ;  les  Niçards  emploient  dai 
à  l'ablatif  et  dei  au  génitif  ;  dans  l'Hérault, 
dai  s'emploie  aussi  pour  dal,  du,  v.  dôu.  R. 

de,  H.  ...       n   j,.   J  Y- Arj  artiïit 

DAIA,  dalha  (1.  g.  b.),  (cat.  dallar,  b.  lat. 
daliare),  v.  a.  et  n.  Faucher,  v.  sega. 

Aquéu  revièure  se  pàu  pas  claia,  ce  re- 
gain ne  peut  pas  être  atteint  par  la  faux. 

Daia,  dalhat  (1.  g.),  ado,  part.  Fauché,  ée. 
R.  dai,  daio. 

daia,  dalhac  (lim.),  n.  de  1.  Daillac(Cor- 
rèze)  ;  Dayac  (Dordogne)  ;  Dallât,  nom  de  fam. 
lang.  R.  daio. 

Daia,  v.  deja. 

DAIADO,  DALHADO(l.  g.),  DAIDO(cat.  dalla- 

da),  s.  f.  Espace  qu'un  faucheur  peut  abattre 
d'un  coup  de  faux,  fauchée,  v.  segado  ;  an- 
dain,  v.  andaiado,  andan,  endai. 
A  grand  daiado 
Sègo  lou  blad  de  Diéu. 

R.-A.  ROUMANILLE. 

R.  data. 

DAIAGE,  DAIÀGI  (m  ),  DALHAGE  (1.  g.), 
daliiàgi  (a.),  s.  m.  Fauchage,  v.  segage.  R. 
daia.  , 

DAI  AIRE,  DALHAIRE  (1.  g),  DALHE  (b), 
ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat.  dallayre,  dallai- 
re,  ayra,  cat.  esp.  dallador,  b.  lat.  dallia- 
to'r),  s.  Faucheur,  euse,  v.  segaire,  sèitre  ; 
Dallaire,  nom  de  fam.  méridional. 

Vendrcs  dina,  daiaire  !  adieu,  paniers! 
vendanges  sont  faites;  abè  dalh'es  (b.),  avoir 
les  faucheurs,  avoir  sur  les  bras  une  affaire 
qu'on  ne  peut  remettre. 

Tambèn  nosle  paure  daiaire 
Poudié  pas  trop  se  faire  avans. 

M.  DE  TRUCHET. 

0  tu  que  la  daiairo  negro, 

Lasl  a  sega  dins  tout  soun  crèis. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  daia. 

daiamen,  dalhamen  (1.  a.),  s.  m.  Action 
de  faucher,  fauche,  v.  sègo.  R.  daia. 

DAIAN,  dalhan  (1.),  n.  p.  Dayan,  Daillan, 
Ledaillan,  noms  de  fam.  prov.  dont  le  fém. 
est  Daiano  et  le  dim.  Daianet,  eto. 

On  lit  dans  le  vieux  roman  italien  à'Uggeri 
il  Danese  : 

Era  la  figlia  di  quel  re  pagano  : 
Per  nome  si  chiamava  Daliano. 

R.  daia. 

Daibro  (ouvre),  en  Limousin,  v.  durbi  ; 
daicha,  v.  leissa;  d'aici-en-foro,  d'aici-en-lai, 
v.  eici. 

daide,  n.  p.  Daydé,  nom  de  fam.  gascon. 


Lou  troubaire  Daide,  Henri  Daydé,  poète 
toulousain  du  17e  siècle.  R.  Diéus-aide. 
Daido,  v.  daiado. 

DAIESOUN,  DALHASOU  (1.),  s.  f.  Fauchai- 

son,  v.  segage. 

Pèr  dalhasous  (1.),  lorsqu'on  fauchera.  R. 
daia. 

daiet,  dalhet  (1.  g.  a.  d.),  s.  m.  Coutelas 
pour  hacher  les  herbes,  v.  chaplairc.  R.  dai. 
daieto,  dalheto  (1.  g.  d.),  s.  f.  Petite 

faux,  v.  daioun. 

Meissouna  à  la  daieto,  moissonner  avec  la 
faucille,  mais  en  la  maniant  comme  une  faux. 
R.  daio. 

Daife,  daifen,  daifo,  pour  desfau,  desfan, 
desfai,  à  Nontron,  v.  desfaire  ;  daifia,  v.  des- 
fia;  daila,  dailai,  v.  delà,  délai. 

daine,  daime,  dèine,  s.  m.  Denté,  poisson 
de  mer,  v.  dente  ;  espèce  de  matelote,  v.  ca- 
tigot  ;  Daine,  Daime,  noms  de  fam.  prov. 

De  daine,  de  pagèu,  de  loup  e  de  daurado. 

J.  AUBERT. 

DAIO,  DALHO  (1.  g.  d.),  DALHE  (rouerg.), 
dàlhi  (d.),  (rom.  for.  b.  lat.  dalha,  cat.  dalla, 
v.  fr.  taille),  s.  f.  Faux,  lame  de  la  faux,  v. 

dai,  faus. 

Manado  d'uno  daio,  poignée  d'une  faux  ; 
pèiro  de  daio,  pierre  à  faux  ;  mancha  'no 
daio,  emmancher  une  faux  ;  mancha  li  daio 
d'à  rebous,  emmancher  les  faux  à  rebours, 
comme  au  temps  des  jacqueries  ;  amoula,  a- 
gusa  la  daio,  aiguiser  la  faux  ;  pica,  encapa, 
enchapla  'no  daio,  rabattre  une  faux  ;  acà  's 
lou  pica  de  la  daio,  c'est  le  difficile,  c'est  là 
où  gît  le  lièvre  ;  fen  à  revès  de  daio,  foin 
touffu;  lou  tèms  de,  la  daio,  la  fenaison; 
erbo-de-la-daio,  petite  centaurée  ;  daio. 
dandaio,  vieux  flonflon  languedocien. 

Lou  soulèu  que  dardaio 

Fai  trelusi  li  daio. 

T.  AUBANEL. 

R.  taio. 

daioun,  dalhou  (1.  d.),  s.  m.  Petite  faux, 
faux  ordinaire,  v.  daieto;  Dayon,  nom  de  fam., 
v.  Aioun. 

Quand  lou  fen  es  fougous,  pechaire  ! 

Un  daioun  n'a  gens  de  balans. 

M.  DE  TRUCHET. 

prov.  Lou  meiour  segaire  mando  sa  femo  croumpa 
soun  daioun, 

parce  qu'il  est  impossible  de  connaître  une 
faux  avant  d'en  avoir  fait  usage.  R.  dai. 

DAIRE  (rom.  esp.  dador,  lat.  dator),  s.  m. 
Donneur,  en  Gascogne,  v.  dounaire;  Daire, 
Dayre,  Dadre,  noms  de  fam.  mérid.  R.  da. 

daire  (rom.  Daire,  Dari,  lat.  Darius), 
n.  p.  Darius,  roi  de  Perse. 

Alexandres,  lo  reys  que  venquet  Daire. 

G.  FAIDIT. 

Dais  (des),  v.  dai,  di;  daise,  v.  adaise,  d'aise  ; 
daissa,  v.  leissa  ;  daisso-m'esta,  v.  laisso-m'es- 
ta  ;  daivolamen,  v.  deivoulamen  ;  daivoua,  v. 
desavoua;  daja,  v.  deja;  dal,  v.  dai  (faux); 
dal  (du),  v.  dau,  dôu;  daladèr,  v.  aladèr  ;  da- 
lant,  v.  delant  ;  Dalbado,  v.  Daubado  ;  Dalbés, 
v.  bes  ;  dalege,  v.  delegi  ;  Dalen,  v.  Alen. 

dalet,  n.  de  1.  Dallet  (Puy-de-Dôme)  ;  Da- 
iet, nom  de  fam.  auvergnat. 

Dalfi.  v.  dôufin  ;  dalh,  dalha,  dalhage,  da- 
lhaire,  dalhasou,  v.  dai,  daia,  daiage,  daiaire, 
daiesoun  ;  dalhè,  v.  daiaire  ;  dàlhi,  dalho,  v. 
daio  ;  dàli,  da-li,  v.  dau  ;  dali,  v.  deli. 

DALIA,  s.  m.  Dahlia,  plante. 

Coumo  un  bèu  dalia  sus  d'ùmbleis  aietoun. 

A.  CROUSILLAT. 

Dalicant  pour  alicant  ;  dalicat,  ado,  v.  dé- 
licat, ado. 

dalila,  dalali  (rom.  Dalidan,  lat.  Da- 
lila),  n.  p.  Dalila,  maîtresse  de  Samson. 
Dalali  li  coupé  lei  péu  quand  dourmié.- 

SERMOUN  DI  JUSIOU. 

Dalin-dalant,  v.  balin-balant  ;  Dalloz,  v. 

Alos.  '. 

dalmàci,  dalmas  (1.),  (rom.  Dalmas, 
Dalmaz,  cat.  Dalmau,  it.  Dalmasso,  lat. 
Dalmacivs,  Dalmatius),  n.  d'h.  Dalmace  ; 


DALMACÏO  —  DAMISELOTO 


Dalmas,  nom  de  fam.  lang.,  v.  Daumas. 

Sant  Dalmàci,  saint  Dalmas,  évêque  de 
Rodez,  mort  en  580  ;  Sent-Dalmàzi,  nom 
de  lieu  dans  l'Aveyron.  R.  Dalmato. 

DALMACÏO  (it.  Dalmasia,  lat.  Dalmatia), 
s.  f.  Dalmatie,  nom  de  pays. 

Lou  du  de  Dalmacio,  le  maréchal  Soult, 
duc  de  Dalmatie,  né  à  Saint-Amans  (Tarn). 

dalmatico  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat. 
dalmatieaj ,  s.  f.  Dalmatique,  v.  courti- 
baud. 

Sas  flous  que  lou  leviie  e  l'ange  boufarèl 
Fan  voula  sus  la  capo  e  sus  la  dalmatico. 

J.  A.ZAÎS. 

DALMATO  (lat.  Dalmata),  s.  et  adj.  Dal- 
mate,  nom  de  peuple. 

DALOT,  s.  m.  t.  de  marine.  Dalot,  dalon, 
trou  pour  faire  écouler  les  eaux  hors  d'un  na- 
vire. 

Dalouèri,  v.  douladouiro. 

daloun,  dalou  (1.),  (rom.  Dalon,  b.  lat. 
Dalonium),  n.  de  T.  Dalon  (Dordogne),  an- 
cienne abbaye  de  cisterciens,  où  se  retirèrent 
et  moururent  les  troubadours  Bertrand  de 
Born  et  Bernard  de  Ventadour  ;  Dalou  (Ariè- 
ge). 

Daloun.  dalount,  v.  ounte  (où)  ;  daltre,  dal- 
trous,  v.  dèrti,  dertious. 

daluis  (b.  lat.  Adalosium),  n.  de  1.  Daluis 
(Alpes- Maritimes). 

dam  (rom.  dam,  esp.  lat.  dama),  s.  m.  Daim, 
y.  damo  2. 

Faire  lou  saut  de  dam,  sauter  légèrement  ; 
-acd  's  lou  saut  de  dam,  c'est  par  dessus  le 
marché. 

Dam  (dommage),  v.  dan  ;  dam  (nous  don- 
nons), v.  da  ;  dam,  contract.  gasc.  de  da  me  : 
pcrnoun  dam  favour,  pour  ne  pas  me  don- 
ner faveur,  v.  da;  dam  (avec),  v.  am. 

dama  (it.  damais),  v.  a.  t.  du  jeu  de  da- 
mes. Damer  ;  supplanter,  effacer,  v.  leva  ; 
battre  la  terre  avec  une  hie,  enfoncer  les  pa- 
vés, v.  batre  ;  élever  au  rang  de  dame,  v. 
madameja. 

Dama  lou  pioun,  damer  le  pion,  v.  cas- 
sa lo. 

Dama  la  renoumado  de  railanto  cavaliès. 

P.  GOUDELIN. 

Voulès  un  geniilome,  un  marit  que  vous  dame  ? 
Quau  mies  que  iéu  pou  vous  dama  ? 

B.  ROYER. 

Dama,  damât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Da- 
mé, ée. 

Damo  damado,  dame  qui  avait  droit  de 
porter  ce  titre;  ostio  damado,  nougat. 
Las  doumaisellos  soun  damados, 
Las  madonos  doumaiselados. 

17e  siècle. 

R.  damo. 

Damage,  v.  daumage  ;  damaisello,  v.  da- 
misello  ;  damaja,  v.  daumaja;  damajano,  v. 
damo-jano  ;  damanda,  v.  demanda  ;  daman- 
tal,  damantau,  v.  davantau. 

DAMARIX  (lat.  Amarinus),  n.  d'h.  Dama- 
rin,  nom  d'un  martyr  honoré  en  Auvergne. 

DAMAS  (rom.  cat.  Damas,  esp.  it.  port. 
Darnasco,  lat.  Damascus),  n.  de  1.  et  s.  m. 
Damas,  ville  de  Syrie;  étoile  de  soie  que  l'on 
fabriquait  à  Damas  ;  lame  de  Damas,  v.  mas- 
■cotj  œillet,  en  Périgord,  v.  girôuflado  ;  va- 
riété de  raisin,  cultivée  dans  le  Puy-de-Dôme 
et  l'Hérault  :  il  y  a  le  damas  noir,  le  damas 
blanc  et  le  damas  violet. 

Pruno  de  Damas,  gros  damas,  prune  de 
damas  ;  rousié  de  Damas,  variété  de  rosier  ; 
aquéu  couteu  lévo  courne  un  damas,  ce 
couteau  est  un  vrai  damas. 

Sèl  an  te  l'ai  vestido 
D6u  damas  lou  plus  Gn. 

CH.  POP. 

En  1625,  la  maréchale  de  Créqui,  comtesse 
<le  Sault  (Vaucluse),  demanda  «  un  lit  de  da- 
mas, comme  d'ancienne  coutume,  Sault  et  sa 
vallée  en  avaient  fait  présent  aux  autres  da- 
ines, comtesses  de  Sault.  »  (J.  Gourtet). 

damas  (cat.  Damai,  it.  Damaso,  lat.  Da- 
masiusj,  n.  d'h.  Damase  ;  Damas,  nom  de 
fam.  provençal. 


DAMASQUETO,  s.  f.  Damasquotte,  étoffe  â 
fleurs  de  soie,  d'argent  ou  d'or;  courtisane, 
fille  publique,  v.  panturlo.  R.  damas. 

DAMASQDIN,  s.  m.  Damassin,  polit  damas, 
sorte  d'étoffe  orientale.  11.  damas. 

damasquina  (it.  damaschinare) ,  v.  a. 
Damasquiner,  v.  blaugeta. 

Damasquina,  damasquinât  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Damasquiné,  ée. 

L'auriôu  damasquina. 

CALENDAU. 

R.  damasquin. 

damasquinaduro,  s.  f.  Damasquinure.  R. 
damasquina. 

DAMASQUINAGE  ,  DAMASQUINÀGI  (m.J,  S. 
m.  Action  de  damasquiner.  R.  damasquina. 

damasquin  aire,  s.  m.  Damasquineur.  R. 
damasquina. 

DAMASQUINARIÉ  ,  DAMASQUINARIÔ  (g.), 
p.  f.  Damasquinerie.  R.  damasquina. 

damassa  (esp.  damascar),  v.  a.  Damasser; 
meurtrir,  v.  maca. 

Damassa,  damassât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Damassé,  ée  ;  meurtri,  ie. 

Es  tout  en  un  cop  damassai 
Pèr  uno  rodo  de  carreto. 

J.  MICHEL. 

R.  damas. 

damassado,  s.  f.  Damassade,  étoffe  damas- 
sée, de  soie  et  de  fil.  R.  damassa. 

DAMASSAGE,  DAMASSÀGI  (m.),  S.  m.  Da- 
massure.  R.  damassa. 

DAMASSAN  (b.  lat.  Damassanum),  n.  de  1. 
Saint-Michel  de  Damassan  (Hérault). 

DAMASSETO,  DAMASSOTO,  DAMEISINO  et 

DAMETO  (d.),  daieto  (rouerg.),  s.  f.  Petite 
prune  blanche  et  rouge,  y. pruno.  R.  damas. 

damasso  (esp.  damaja),  s.  f.  Grosse  ou 
grande  dame,  en  mauvaise  part  ;  hibou  com- 
mun, strix  otus  (Lin.),  v.  boubout,  chot  ; 
effraie,  oiseau  de  nuit,  v.  damo-de-nue. 
Éu  emé  sa  grosso  damasso 
Se  couchon  rèn  que  pèr  viha. 

H.  MOREL. 

R.  damas. 

DAMAZAN,  n.  de  1.  Damazan  (Lot-et-Garon- 
ne), v.  Daumazan,  Doumazan. 

Damazan,  filho  de  las  prados. 

j.  JASMIN. 

Dambé,  dame,  v.  ambé  ;  dambet  pour 
dambé  et  (avec  lui),  en  Gascogne  ;  dambla, 
damble,  pour  ambla,  amble,  en  Roxiergue  ; 
dameisello,  dameiselot,  dameiseloto,  dameisèu, 
v.  damisello,  damiselet,  damiseloto,  damisèu  ; 
damejano,  v.  damo-jano;  damens,  v.  entan- 
dôumens  ;  dament,  v.  d'à  ment. 

damerot,  s.  m.  Dameret,  en  Gascogne,  v. 
damisèu.  R.  damo. 

DA.METO,  DAMMETO   (g.),    DAMOTO  (m.). 

(rom.  doneta),  s.  f.  Petite  dame,  gentille  da- 
me, v.  daunino  ;  petite  bourgeoise,  v.  mise  ; 
la  dame  blanche,  croyance  populaire,  en  Gas- 
cogne ;  l'effraie,  oiseau  de  nuit,  en  Rouergue, 
v.  damo-de-nue. 

Nostro-Dameto  !  exclamation  usitée  en 
Languedoc. 

Salùdi  la  jouino  dameto. 

J.  JASMIN. 

E  de  tant  d'or,  que  n'en  faren  ? 
Fai  la  vierge  k  nosto  dameto. 

S.  LAMBERT. 

R.  damo. 

DAMIAC,  n.  de  1.  Damiac,  près  Fourquevaux 
(Haute-Garonne). 

damian,  DAMIA  (d.),  (rom.  Damian,  cat. 
Damiâ,  it.  Damiano,  lat.  Damianus),  n. 
d'h.  Damien  ;  Damian,  De  Damian,  nom  de 
fam.  mérid.  et  nom  patronymique  des  anciens 
seigneurs  du  Vernègue. 

Damian,  Damian  de  lojo,  se  dit  à  Mar- 
seille pour  vaurien,  en  souvenir  peut-être  de 
Damien,  l'assassin  de  Louis  XV. 

damian  (SA NT-),  n.  de  1.  Saint-Damian, 
ancien  prieuré  près  de  La  Cadière  (Var). 

damiato,  n.  de  1.  Damiate  (Tarn).  R.  Da- 
micto  ?r 

damié,  damiÈ  (1.),  s.  m.  Damier,  v.  tau- 
liè.  R.  damo. 


DAMIETO,  DAMIA  I  I  (rom.  h.  lat.  Damiatu , 
it.  Damieta,  \nl.Tamialis),  n.  de  1.  Damiott<  , 
ville  d'Égypte. 

prov.  Es  un  irinoucènt  de  Daruieto, 
l'ren  li  linçôu  pèr  de  servieto. 

La  preso  d<i  Darnieto,  la  prise  de  Da  miette 
en  1219,  relation  manuscrite  en  provençal,  pu- 
bliée par  P.  Meyer  f  Paris,  1877). 

DAMINOUH  ,  DOMi  voi  .v  ,  s.  m.  Voile  que 
les  dames  portaient  autrefois  sur  la  téte  :  il 
était  de  taffetas  noir  et  se  liait  sous  le  menton. 
Il  fut  remplacé  par  la  terèso,  v.  plechov.n, 
velet.  R.  damo,  domino. 

DAMISELEN,  DOLMI  ISIXI  \(  el  DOUMAI- 
SELENC  (I.),  ENCO,  adj.  et  s.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  demoiselles  ;  qui  affecte  les 
airs  ou  l'ajustement  des  demoiselles,  v.  ada- 
miseli.  R.  damisello. 

Un  darniselen,  un  damoiseau  ;  uno  dami- 
selenco,  une  demi-demoiselle. 

Soun  èr  darniselen  maucouero  si  coumpagno. 

A.  CROUSILLAT. 
DAMISELET,  DOUMEISELET(L),  MEISELET, 
DOUMEISELOU  (lim.),  DAMEISELOT  (a.),  (v. 
fr.  damoiselet),  s.  m.  Dameret,  petit-maître, 
v.  cafinot,  courtisoun,  miround'eu.  R.  da- 
misèu. 

DAMISELETO,  DAMEISELETO  (m.  i,  DAMAI— 
SELETO  (g.),  DOUMEISELETO  (Varj,  MEISE- 

leto  (lim.),  s.  f.  Petite  demoiselle,  jeune  de- 
moiselle, v.  damiseloto  ;  épingle  de  très  pe- 
tite dimension  ;  libellule,  demoiselle,  insecte, 
v.  cavo-l'ue,  damo,  fisso-serp,  roumpe- 
vèire;  mante  religieuse,  v.  prego-Diéu  ;  ber- 
geronnette, oiseau,  v.  pastoureleto. 

Qu'es  acô  :  quatre  damiseleto  que  se  courron  a- 
près  ? 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  debanaire, 

dévidoir. 

Qu'es  acô  :  quatre  damiseleto 
Que  se  tènon  dins  sa  chambrelo  ï 

énigme  dont  le  mot  est  nose,  la  noix. 
Qu'es  acô  :  cinq  cent  damiseleto, 
Chascuno  dins  sa  chambreto? 

énigme  dont  le  mot  est  miôv.grano,  la  gre- 
nade. R.  damisello. 
Damiseli,  ido,  v.  adamiseli. 

DAMISELLO,  DAMEISELLO  (m.),  DAMAI- 
SELLO (1.  g.),  DAUSÈRO  (g  ),  DOUMAISELLO 
(g.),  DOUMEISELLO  (rouerg.),  DEMEISELLO 
(d.),  DUMISELLO  (viv.),  (rom.  damisela,  da- 
maisela,  domaysela,  it.  damigella,  b.  lat. 
damicela,  domicella,  lat.  dominicella),s.  f. 
Demoiselle,  v.  chato  ;  damoiselle,  titre  qu'on 
donnait  autrefois  aux  filles  nées,  de  parents 
nobles  ;  fille  de  joie  (esp.  damisela),  v.  pan- 
turlo ;  libellule,  insecte,  v.  damo,  moun- 
geto,  mouscoulo,  roumpe-vèire  ;  chrysa- 
lide, nymphe  de  ver  à  soie,  v.  babot .;  poule 
de  Numidie,  ardea  virgo  (Lin.),  oiseau  ;  gi- 
relle,  poisson  de  mer  qui  se  fait  remarquer 
par  l'élégance  de  ses  formes,  v.girelloj  mante 
religieuse,  en  Dauphiné,  v.  damiseleto,  prè- 
go-Dièu  ;  espèce  de  limaçon,  hélix  nemora- 
lis  (Lin.)  ;  hanneton,  dans  quelques  pays,  v. 
coucouro  ;  orchis  taché,  plante  ;  épi  vide  qui 
se  tient  droit  au  milieu  des  autres  épis  pen- 
chés, v.  espigau  ;  poignée  de  chanvre,  de  lin 
ou  de  blé  sarrasin,  qu'on  dresse  pour  faire  sé- 
cher ;  rocher  en  forme  d'obélisque,  générale- 
ment coiffé  par  un  gros  bloc,  dans  les  Alpes, 
v.  nono  ;  pièce  du  moulin  à  filer  la  soie,  mor- 
ceau de  bois  qui  supporte  les  verbins  ;  hie, 
outil  de  paveur,  v.  batedou;  bouillotte  d'étain 
qu'on  place  dans  le  lit  pour  tenir  les  pieds 
chauds,  v.  escaufo-liè  ;  t.  de  marine,  lisse  de 
porte-hauban. 

Plant  de  damisello,  variété  de  raisin  blanc  ; 
la  baumo  di  Damisello,  de  lai  Doumai- 
sellos ([.),  la  grotte  des  Demoiselles,  près  de 
Ganges  (Hérault),  ainsi  nommée  à  cause  des 
formes  colossales  qu'y  prennent  les  stalactites; 
midamisello,  mesdemoiselles. 

DAMISELOTO,    DAMEISELOTO  (m.),  DOV- 

maiseloto  (1.),  s.  f.  Petite  demoiselle,  de- 
moiselle de  bas  étage,  v.  damisclcnco. 
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Qu'es  acô  :  très  damiselotos  s'acoussen  touljoun, 
sèns  jamèi  poudé  s'atrapa? 
énigme  gasconne  dont  le  mot  est  traoulh, 
dévidoir. 

Te  fan  gueira  pèr  lei  damiseloto 
D'un  èr  jalons. 

A.  CROUSILLAT. 

La  filho  del  pagés,  miejo-doumaiseloto. 

C.  PEYROT. 

R.  damisello. 

DAMISELUN,  DOUMEISELUN  (rouerg.),  DA- 
maiselun,  doumaiselun  (1.),  s.  f.  Demoi- 
selles en  général,  la  classe  des  demoiselles,  v. 
fthan. 

Pèr  coumpagno  au  bèu  damiselun. 

MIRÉIO. 

Lou  tue  fa  qu'avèn  pas  vergougno 
Quand  sèn  prèp  del  doumaiselun. 

J.  SANS. 

R.  damisello. 

DAMISÈU,  DAMEISÈU(m.),  DAMISÈL  (lim.), 

doumeisèl(L),  dausèt  (g.),  (rom.  damiseu, 
dans  et,  daudet,  v.  fr.  damisel,  b.  lat.  do- 
micellus,  lat.  domnicellus),  s.  m.  Damoi- 
seau, v.  courtisoun  ;  nigaud,  v.  arl'eri  ;  Do- 
meizel,  nom  de  farri.  languedocien. 
Vin  damiseu,  vin  fin. 

Dirai-ti  lei  fèsto,  lei  danso 

Dei  damo  emé  lei  damisèu? 

A.  CttOUSILLAT. 

Vous  voudrias  recebre  l'aul'ado 
De  quauque  jouine  dameiséu. 

C.  BRUEYS. 

Dammé.  v.  araé  ;  dammeto,  v.  dameto  ; 
damna,  damnacioun ,  v.  dana,  danacioun  ; 
damne,  v.  dan. 

damo,  dano  (d.),  dauno  (b.),(cat.  esp.it. 
port,  dama,  rom.  daima,  domna,  lat.  domi- 
na), s.  f.  Dame,  femme  d'un  certain  rang, 
femme  mariée,  v.  dono,  femo  ;  terme  des  jeux 
de  cartes,  de  trictrac,  d'échecs  et  de  dames  ; 
demoiselle,  libellule,  insecte,  v.  damisello, 
moussu,  pougne-serp,  tiro-sang  ;  effraie, 
oiseau  de  nuit,  v.  damo-de-nue  ;  piècede 
l'épinglier  d'un  tour  à  filer,  v.  freiroun;  cône 
de  terre  qu'on  laisse  debout  dans  un  terrain 
que  l'on  creuse;  batte  de  jardinier,  hie  de  pa- 
veur, v.  batedou. 

Damo  de  clouchiè,  effraie,  oiseau  qui  hante 
les  clochers  ;  damo  de  valat,  libellule,  de- 
moiselle de  ruisseau,  dame  de  bas  étage  ;  da- 
mo de  misericàrdi,  hareng  salé;  damo  de 
pico,  de  cor,  de  caire,  de  flour,  dame  de 
pique,  de  cœur,  de  carreau,  de  trèfle  ;  damo 
pas  tant  damo,  petite  dame,  petite  bour- 
geoise ;  U  damo  d'uno  obro,  les  dames  d'une 
œuvre  de  charité  ;  jo  de  damo,  jeu  de  dames; 
lou  premiè  cop  es  damo,  la  premier o  es 
damo,  la  première  est  pour  les  dames,  locu- 
tion tirée  du  jeu  de  ce  nom  ;  faire  damo, 
s'abiha  'n  damo,  s'habiller  comme  les  dames  ; 
faire  la  damo,  faire  la  dame,  se  donner  des 
airs  de  dame,  se  promener  sans  rien  faire  ; 
amelo  à  la  damo,  amande  demi-fine,  à  coque 
grosse,  solide  et  arrondie  ;  damo  franco,  a- 
mande  plate,  large,  et  à  coque  tendre,  en 
Rouergue,  v.  princesso  ;  lou  bos  di  Damo, 
le  bois  des  Dames,  près  Violés  (Vaucluse)  ;  lou 
balouard  di  Damo,  le  boulevard  des  Dames, 
à  Marseille  ;  madamo,  madamo  ;  midamo, 
mesdames;  Nosto-Damo,  Nouesto-Damo 
(m.),  Nostro-Damo(l.),  Nousto-Damo  (b.), 
Notre-Dame  ;  dauno  dèu  cèu  !  sorte  d'invo- 
cation gasconne. 

DAMO  (rom.  \nt.dama),s.  f.  Daine,  femelle 
du  daim,  v.  dam  ;  Dame,  nom  de  fam.  prov. 

Lis  ourlamen  di  chin  que  secuton  la  damo  o  lou 
singlié. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Da-m'o  pour  da-me-la  (donne-la-moi),  en 
Gascogne. 

DAMO-DE-NUE,  DE-NIUE  (rh.),  DE-NIOCH 

S.),  s.  f.  Effraie,  strix  flammea  (Lin.),  oiseau 
e  nuit,  ainsi  nommé  à  cause  de  la  finesse  de 
son  plumage  et  de  la  collerette  qu'il  a  autour 
de  la  tête,  v.  bèulôli,  fresaco,  gardo-vilo, 
sausso-lampo. 

damo-derbio,  s.  f.  Squale  glauque,  pois- 
son de  mer,  v.  blu,  bicho-cabrolo. 
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damo-janeto,  s.  f.  Petite  dame-jeanne,  v. 
papo-manôli.  R.  damo-jano. 

DAMO-JANO,  DAMEJANO  (niç.J.  DAMA  JANO 
(1.),  DABA JANO,  debajano  (Var),  (cat.  da- 
majana),  s.  f.  Dame-jeanne,  grosse  bouteille 
garnie  d'osier  ou  de  natte,  contenant  environ 
40  litres,  v.  meirino,  menino,  paioun,  tam- 
bour vesti. 

Damo-jano  garnido,  dame-jeanne  clissée  ; 
empli,  vuja  la  damo-jano,  aller  et  venir  ; 
se  masca  'n  damo-jano,  se  griser. 

Damo-jano,  damajano,  clamejano  «  est 
le  féminin  de  l'adjectif  roman  demija  ou  dc- 
mijan,  fém.  demijana,  formé  du  latin  climi- 
dius  ou  dimidianus,  qui  se  rapporteraient 
à  une  mesure  de  capacité  de  contenance  dou- 
ble. »  (Alart). 

damo-NUSO,  s.  f.  Colchique  d'automne, 
plante,  v.  bramo-vaco,  estranglo-chin,  se- 
menciero. 

damocles (lat.  Damocles), n.  p.  Damoclès, 
courtisan  de  Denys  de  Syracuse. 

Moun  Damocles  alaros  s'eslimavo 
Lou  plus  urous  del  moun. 

A.  GAILLARD. 

Damoro,  v.  demoro  ;  damoula,  v.  amoula. 
damoulens,  n.  de  1.  Damoulens  (Landes). 
Damoundaut,  v.  amoundaut. 
DAMOUNT,  DAVOUNT  (a.),  DAMOUI  (Velay), 

(cat.  damont,  damunt),  adv.  Devers  le  haut, 
vers  le  nord,  en  haut,  là-haut,  v.  amount. 

Mov.ntas  damount,  montez  là-haut  ;  de 
damount,  d'en  haut  ;  pèr  damount ,  par  le 
haut  ;  damount-davau,  damont-daval '(lim.), 
de  haut  en  bas,  sens  dessus  dessous  ;  du  nord 
et  du  midi. 

Coumo  iéu  fouguèri  de  damount, 
Me  fouguèlfach  un  grand  sermoun. 

c.  BRUEYS. 

Damount  est  le  corrélatif  de  davau.  R.  de, 
amount  ou  adamount. 

Damouoro,  v.  demoro  ;  Damour,  v.  amour  ; 
damoura,  damouranço,  v.  demoura,  demou- 
ranço  ;  damoussa,  damoussadou,  v.  amoussa, 
amoussadou  ;  Dampeine,  v.  empegno  ;  dam- 
pramier  pour  d'en  premié. 

damun,  s.  m.  Les  dames  en  général  et  en 
mauvaise  part.  R.  damo. 

DAN,  damne  (b.  g.),  (rom.  dan,  damn, 
daun,  cat.  dan,  esp.  dano,  port,  dano,  it. 
danno,  lat.  damnum),  s.  m.  Dam,  tort,  dom- 
mage, détriment,  préjudice,  v.  daumage  plus 
usité. 

La  peno  dôu  dan,  la  peine  du  dam,  la 
damnation  éternelle  ;  à  soun  dan,  à  son  pré- 
judice. 

E  si  bèus  iue  leva  vers  lou  mounde  a  veni 
Vesien  segur  la  joio  e  lou  dan  infini. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Quau  escouto,  soun  dari  ause. 

—  Parlo,  fou,  e  dis  loun  dan. 

—  Après  lou  dan,  fou  se  fan  sage. 

DAN,  s.  m.  Onomatopée  d'un  coup  de  clo- 
cle,  v.  clocho,  dan-dan,  din-dan. 

Din  !  dan  !  boum  !  onomatopée  du  carillon. 

Dan  (ils  donnent),  v.  da  ;  dan  pour  dam 
(avec),  v.  am. 

DANA,  DANNA  (1.  lim.  g.),  DAMNA  (g.), 
dauna  (Var),  (rom.  damnar,  dampnar,  cat. 
damnar,  it.  dannare,  lat.  damnare),  v.  a. 
Damner,  v.  coundana,  reprouva;  tourmen- 
ter, vexer,  v.  carcagna  ;  gâter,  sabrer,  sabre- 
nasser,  v.  massacra. 

Dieu  me  dane,  Dieu  me  danne,  ou  tout 
court  me  danne!  juron  particulier  aux  gens 
de  la  Lozère. 

Se  dana,  v.  r.  Se  damner  ;  s'impatienter, 
enrager.  . 
Faire  dana,  faire  damner,  faire  endiabler. 
Dana,  dannat  (1.),  damnât  (g.),  ado,  part,  et 
s.  Damné,  ée. 

Soufri  coume  un  dana,  rebouli  couine 
uno  amo  danado,  souffrir  comme  un  damné  ; 
es  soun  amo  danado,  c'est  son  âme  damnée  ; 
rabo  danado  (pour  tanadoj,  rave  cordée,  d'où 
la  locution  à  double  sens  :  dana  coume  uno 
rabo,  damné  comme  Judas. 


DANABLE,  DAMNABLE  (bord.),  ABLO  (rom. 
dampnable,  cat.  damnable,  esp.  dauable,  it. 
dannabile,  lat.  damnabi lis),  adj.  Damnable. 

DANACIOUN,  DAMNACIOUN  (g.),  DANACIEN 

(m.),DANACIÉU,OANNACIÉU(l.),(rom.  damp- 

nacion,  cat.  damnaciô,  esp.  damnacion,  it. 
dannazione,  lat.  damnatio ,  onis),  s.  f.  Dam- 
nation, v.  dan,  dano. 

Ma  danacièu  !  sorte  de  juron  languedocien 
et  limousin. 

D'aquéu  fenat  deDiéu  ausès  la  danacioun. 

isclo  d'or. 

danaè  (lat.  Danae),  n.  p.  Danaé,  amante 
de  Jupiter. 

La  plueio  d'or  de  Danaè. 

A.  CHASTAN. 

E  toumbères  en  rieho  eigagno 
Dins  lou  croutoun  de  Danaè. 

H.  MOREL. 

danaïdo  (lat.  Danaidcs),  s.  m.  pl.  Les  Da- 

naïdes,  filles  du  roi  Danaùs. 

La  bouto  di  Danaïdo,  le  tonneau  des  Da- 
naïdes. 

Lou  cor  dôu  vanitous  es  coume  lou  barrau  di  Da- 
naïdo. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

DANAIRE,  DANNAIRE  (rouerg.),  A  RELIA», 
airo,  s.  Sabrenas,  mauvais  ouvrier,  v.  mas- 
sacre. R.  dana. 

Danairoro,  v.  deneirolo. 

DANARÈU,  dannarÈl  (1.),  adj.  Qui  damne, 
qui  amène  la  damnation,  v.  mourtau. 

Semeno  das  roussets  la  plèjo  dannarello. 

LAFARE-ALAIS. 

Aquelo  ploumo  dannarello. 

ID. 

R.  dana. 

DAN-DAN,  DAN-DAU  (for.),  TAN-TAN,  TON- 
TON (rouerg.),  s.  m.  Onomatopée  du  son  des 
cloches  ;  terme  enfantin  pour  désigner  les  clo- 
ches, v.  din-dan. 

dandarello  (li),  n.  de  1.  Les  Dandarelles, 
près  Les  Arcs  (Var). 

Dandaro,  v.  tantaro  ;  dandeirés,  v.  taiarin  ; 
dandié,  dandieirous,  v.  dangié,  dangeirous. 

DANDIHO,  dandilho,  n.  p.  Dandille,  nom 
de  fam.  marseillais. 

Sa  cambo  dandilho, 
Soun  pèd  petilou, 

chant  populaire  ariégeois  où  le  mot  dandilho 

semble  signifier  «  fine,  grêle  ». 
dax-din,  s.  m.  Onomatopée  du  son  des 

cloches,  en  Limousin,  v.  din-dan. 
Dan-din  !  dan-dan  1 
Quatre  sello,  quatre  banc. 

CH.  DE  NOURRICE  LIM. 

DANDIN,  s.  m.  Dandin,  niais  sans  conte- 
nance, v.  brandin,  das.  R.  dan-din. 

DANDINA  (SE),  DANDINEJA,  SE  DANDI- 
NEJA,  v.  r.  et  n.  Se  dandiner,  v.  brandineja. 
Se  dandino  sus  sa  cambeto. 

J.-B.  GAUT. 

A  las  damos  que  se  dandinon, 
As  moussurols  que  las  calinon. 

H.  BIRAT. 

R.  dandin. 

dandinas,  dandoulha  (d.),  s.  m.  Grand 
dandin,  grand  niais,  v.  bidourias.  R.  dan- 
din. 

dandrado,  n.  p.  Dandrade,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  antarado  ? 

Dandraia,  dandraiant,  v.  trantaia,  tran- 
taiant. 

daneja,  danneja  (rouerg.),  v.  n.  Se  don- 
ner au  diable,  jurer  en  disant  :  Dieu  me  da- 
ne !  v.  sacreja.  R.  dana. 

danemarc,  s.  m.  Le  Danemark,  contrée 
d'Europe. 
En  Danemarc,  dans  le  Danemark. 
Iéu  ai  vist  l'Anglo-Terro, 
La  Poulougno  e  lou  Danemarc. 

N.  SABOLY. 

DANÉS,  ESO  (rom.  Danes,  v.  fr.  Daines,  it. 
Danese],  s.  et  adj.  Danois,  oise  ;  Danés,  nom 
de  fam.  méridional. 

Chin  danès,  chien  danois  ;  Pèire  Danes, 
Pierre  Danés,  célèbre  ambassadeur  du  roi  Fran- 
çois Ier,  originaire  de  Provence  (1497-1577). 


En  859,  «  les  pirates  danois  »,  d'au  1res  di- 
sent normands,  s'emparèrent  de  la  Camargue. 

Dangè,  dangèi,  v.  dangié. 

DANGEIROUS,  LANGEIROUS  (1.),  DANGE- 
ROUS  (g.  d.),  DANGIEIROUS,  DANDIEIROUS 
(lim.),  DANYEROUS,  DOUNYEROUS  (b.),  OU- 
SO,  OUO,  adj.  Dangereux,  périlleux,  euse  ;  en 
danger,  v.  riscous,  soutiéu. 

Malaut  dangeirous,  malade  en  danger; 
es  dangeirous  qu'acô  toumbe,  il  est  à  crain- 
dre que  cela  ne  tombe. 

Aquesie  cop  siéu  dangeirous 
De  perdre  lou  sèn  e  la  vido. 

C.  BRUEYS. 

Dangeirouses,  ousos,  plur.  lang.  et  gasc. 
de  dangeirous,  ouso.  R.  dangié. 

DANGEIROUSAMEN  ,  DANGIEIROUSOMEN 
(lim.),  dangerocsament  (d.),  adv.  Dan- 
gereusement. R.  dangeirous. 

DANGIÉ,  LANGIÉ,  DANGÈI  (bord.),  DANGÈ, 
LANGÉ  (1.  g.),  DAN\TÈ,  DOUNYÈ  (b.),  DONDIÉ 
(lim.),  (rom.  dangier,  dongir,  b.  lat.  dom- 
niarium,  domigerium,  dangerium,  dane- 
•  geldum.  cat.  dany,  lat.  clamnum),  s.  m.  Dan- 
ger^7, péril  ;  répugnance,  dégoût,  en  Limou- 
sin, v.  cregnènço. 

Courre  dangié  de,  courir  danger  de  ;  avé 
dangié  de  quaucarèn,  avoir  de  la  répugnance 
pour  quelque  chose;  foro  dangié,  hors  de 
danger. 

prov.  Dangié  passa 
Soun  ôublida. 
—  Qu  s'espauso  au  dangié,  ié  toumbo. 

DANGOSSO,  n.  de  1.  Dan  gosse,  près  Proian 
(Gers).  J 

DÀNi,  danihoun,  n.  p.  Dany,  Danillon, 
noms  de  fam.  prov.  R.  Danis. 

Daniè,  danièl  (1.  g.),  (rom.  cat.  lat.  Da- 
niel, it.  Daniello),n.  d'h.  Daniel;  nom  de 
fam.  méridional. 

Arnaud  Danièl,  célèbre  troubadour,  né  à 
Ribérac  (Dordogne). 

DANIS,  DACNis(l.  d.),  (rom.  Daunis,  Dau- 
nizi,  Dionis,  Dionizi,  it.  Dionizio.  lat. 
Dionysius),  n.  d'h.  Denis;  Danisy,  Daunis, 
Dionis,  noms  de  fam.  prov.,  v.  Danisoun. 

Jan-Danis,  Jean-Denis,  sorte  de  prénom. 
Grand  sant  Danis  de  Franço, 
Gardas-me  rnoun  bon  sèn,  ma  bello  remembranço. 

OB.  POP. 

DANIS  (S  A  NT-),  SANT-DACNIS  (1.  g.),  (b. 
lat.  Sanctus  Dionisius,  Dionysius),  n.  de 
1.  Saint-Denis  (Ardèche,  Aude,  Gard,  Gironde, 
Haute-Vienne,  Lot.  Lozère,  Puy-de-Dôme). 
prov.  lang.  Mal  escarpit  coumo-1  bouissou  de 
Sant-Danis, 

mal  peigné  comme  le  buisson  de  Saint-Denis 
(Aude). 

DANISEN  (SA NT-),  SANT-DAUNISEN  (d.), 
SANT-DAUNISOL  (l.),  ENCO,  OLO,  adj.  et  S. 

Habitant  de  Saint-Denis.  R.  Sant-Danis. 

DANiso  (rom.  Danisa,  lat.  Dionysia),  n. 
de  f.  Denise.  R.  Danis. 

DANISOCN,  DANISET,  NISET,  n.  d'h.  Petit 
Denis;  Deneyson,  Deniset,  noms  de  fam.  R. 
Danis. 

Danna,  dannaciéu,  dannarèl,  v.  dana,  dana- 
cioun,  danarèu  ;  danne,  danneja,  v.  daneja. 

Dannia,  n.  de  1.  Dampniac  (Corrèze). 

dano.  danno  (1.),  s.  f.  Damnation,  géhen- 
ne, enfer,  v.  in  fer  ;  pour  dame,  v.  damo. 

La  dano  es  pancaro  pleno,  il  y  a  encore 
de  la  place  en  enfer. 

E  de  la  dano  miejo-pleno 
Se  sarraiejè  la  cadeno. 

LAFARE-A.LA.IS. 

R.  dana. 

DA-nobis-HODIÈ  (phrase  du  pater),  s.  m. 
Sainte-nitouche  ,  v.  niclo-souneto  ,  rou- 
mièu. 

DANRÈIO,  DAXRÈI  (d.),  DANRÈO,  ANRÈO 
(L),  andrèio,  ANDRÈofrouerg.),  (rom.  den- 
rea,  deneyrada,  valeur  d'un  denier,  esp.  di- 
nerada,  b.  lat.  danrata,  denariata),  s.  f. 
Denrée,  v.  deneirado,  fourre. 

Lou  près  di  danrèio,  le  prix  des  denrées. 

Dans  pour  dam,  am  (avec),  en  Gascogne. 


DANGEIROUS  —  DAPASSIÊ 

DANSA  (cal,,  dansar,  esp.  port,  daru-ar,  it. 
danzare,  b.  lat.  dansare,  v.  ail.  tanzm),  v. 
n.  et  a.  Danser,  v.  bala,  trepa,  tresca,  tri- 
couta. 

Danse,  ses,  so,  san,  sas,  son. 

Dansa  la  farandou  lo,  danser  la  farandole  ; 
dansa  sus  li  barjiho,  trépigner  de  joie  ; 
dansa  di  pèd,  d'as  pèses  (1.),  être  pendu  ; 
vai,  te  farai  dansa,  va,  je  te  ferai  danser  ; 
coume  la  dansan?  comment  réglons-nous  ce 
compte-là?  la  Vièio  danso,  se  dit  du  soleil 
ardent  qui  produit  le  mirage  ;  vin  que  danso 
dins  lou  vèire,  vin  qui  miroite  dans  le  ver- 
re ;  l'uei  danso  souto  la  parpello,  l'œil  est 
émerveillé,  ébloui  ;  vai  vèire  ounte  danson 
va-t'en  voir  s'ils  viennent. 

Jan  danso  mies  que  Pèire, 
Pèire  danso  mies  que  Jan, 

cantilène  que  l'on  chante  aux  enfants,  en  les 
faisant  danser  sur  le  genou. 

E  quand  un  nôvi  dansara, 

A  la  danso  darrié  sara. 

P.  DUCÈDRE. 

PROV.  A  canta,  rire  e  dansa 

L'esprit  pôu  pas  mau  pensa. 

—  Danso  mies  vènire  plen  que  raubo  novo. 

—  L'amour  fai  dansa  lis  ase. 

—  Quau  bèn  canto  e  ben  danso 
Fai  un  meslié  que  pau  avanço. 

—  Fai  quau  pôu,  danso  quau  saup. 

—  Fau  dansa  coume  lou  tambour  jogo. 

—   Fau  pas  se  mètre  en  danso,  quand  voulès  pas 
dansa. 

—  Quand  H  cat  ié  soun  pas,  li  g'arri  danson. 
Dansa,  dansât  (1.),  part.  Dansé,  ée. 
DANSADO,  s.  f.  Séance  de  danse,  v.  balado. 
Èro  lou  darrié  jour,  la  darriero  dansado 

Dôu  carnava  galoi. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  dansa. 

dansadou,  s.  m.  Lieu  où  l'on  danse,  salle 
de  danse,  v.  baladou  ;  danseur  de  profession, 
v.  dansaire  plus  usité. 

Dansadou  de  cordo,  acrobate,  v.  treji- 
taire. 

Au  bèu  dansadou  ôucupa  pèr  la  felibrejado. 

F.  VIDAL. 

Pèr  las  fièiros,  pèr  las  votos 
Es  l'amo  das  dansadous. 

C.  CHABAL. 

R.  dansa. 

dansage,  dansàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
danser,  v.  bal. 
N'en  voulès  mai,  de  dansage  fantasque? 

J.  DÉSANAT. 

R.  dansa. 

DANSAIRE,  DANSA  NÈI  (bord.),  ARELLO, 
AIRIS,  AIRO  (cat.  dansador,  ora,  it.  danza- 
tore,  trice,  b.  lat.  dansator,  trix),  s.  et  adj. 
Danseur,  euse,  v.  balaire  ;  sobriquet  des  gens 
de  Saint-Julien  (Gard)  et  de  Maillane  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

Li  grand  dansaire,  li  pichoun  dansaire, 
un  des  jeux  de  la  Fête-Dieu,  à  Aix  ;  dansa- 
rello de  cordo,  danseuse  de  corde  ;  mada- 
misello,  avès  ges  de  dansaire  ?  mademoiselle , 
avez-vous  un  cavalier? 

De  dansarello  n'i'a  proun, 
De  dansaire  disèn  noun. 

CH.  POP. 

R.  dansa. 

dansareleto,  s.  f.  Petite  danseuse.  R. 
dansarello. 

DANSARÈU ,  DANSARÈL  (1.),  ELLO,  adj. 
Propre  à  la  danse,  qui  engage  à  la  danse,  v. 
balarèu. 

De  soulié  dansarèu,  des  souliers  pour  la 
danse  ;  la  prusour  dansarello,  la  déman- 
geaison de  la  danse. 

Dounè  la  fèbre  dansarello. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  dansaire. 

DANSARIE,  DANSARl(d  ),  DANSARIÈ  (1.), 
dansariô  (lim.  g.  d.),  s.  f.  Habitude  de  dan- 
ser, danse  désordonnée.  R.  dansa. 

danseja,  v.  n.  Danser  un  peu,  faire  un 
pas  de  danse,  v.  baleja. 
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Dansejavo  s<  nso  founfôni. 

_    .  P.  MAZIKKE. 

H.  dansa. 

danso,  dànsi  (d.),  (rom.  cat.  dansa,  egp 
port,  dança,  it.  do/nza,  v.  ail.  tanz ),  ».  f. 
Danse,  v.  bal;  genre  de  poésie  usité  chez  les 
Troubadours,  v.  balado  -  correction,  répri- 
mande, v.  espôussado  ;  nom  do  fam.  mérid. 

Danso  dôu  loup,  coït,  dans  C.  Urueyg  • 
mèstre  de  danso,  maîtro  de  danse  ;  inlra  'n 
danso,  entrer  en  danse;  èstre  en  danso,  être 
engagé  dans  une  affaire  désagréable;  avé  Ver 
à  la  danso,  être  Joyeux,  gracieux  ;  n'a  pas 
Ver  à  la  danso,  il  n'est  pas  content. 

prov.  Avans  la  danso 
Vén  la  panso. 
—    Quand  sias  en  danso,  fau  dansa  ; 
Quand  sias  aganta,  fau  vira. 

Dans  l'église  du  Bar  (Alpes-Maritimes;  se 
trouve  un  tableau  peint  sur  bois  représentant 
une  danse  macabre,  exécutée  au  son  du  ga- 
loubet et  du  tambourin  et  accompagnée  d'une 
inscription  en  vers  provençaux  du  16*  siècle' 
Pour  les  diverses  danses  provençales,  v.  anti- 
gaio,  bal-cubert,  balado,  baràndello,  bou- 
fet,  boulegueto,  brande,  buto-avans,  cas- 
cavèu,  chivalet,  chivau-frus,  cocot,  cour- 
dello,  courolo,  farandoulo,  fielouso,  fou- 
gnarello,  gavoto,  martegalo,  mouresco, 
pastourello,  perigourdino,  rarnelct,  ra- 
vousseto,  remeniho,  revergado,  rigaudoun 
tripeto,  vouto, 

danso-à-l'oumbro,  s.  m.  Fainéant,  sans- 
souci,  v.  fulobro,  galo-bon-tèms.  R.  dansa 
à  Voumbro. 

Danspèi,  v.  despièi. 

DANSUN,  s.  m.  Passion  pour  la  danse,  v. 
balun  ;  la  danse  de  saint  Gui. 

Mai  lou  vounvoun  de  la  mouissalo 
Au  dansun  tourna-mai  encagno  si  petoun. 

_      ,  CALENDAU. 

R.  dansa. 

dantaud,  n.  p.  Dantaud,  nom  de  fam 
languedocien. 

DANTE  (it.  Dante,  Durante),  n.  p.  Dante 
poète  italien. 

Lou  grand  Dante,  Dante  Alighieri,  qui  a 
écrit  en  provençal  quelques  tercets  de  sa  Di- 
vine Comédie;  Dante  de  Maiano,  Dante  de 
Maiano  (en  Toscane),  troubadour  italien  qui  a 
laissé  deux  sonnets  provençaux,  contemporain 
du  précédent. 

dantou,  dantous  (fr.  Danton),  n  p 
Dantou,  Danthos,  noms  de  fam.  gasc.  R.  Du- 
ranton,  Durand. 

DANÙbi  (it.  Danubio,  lat.  Danubius)  s 
m.  Le  Danube,  fleuve. 

Tôuti  li  Rouman  bevon  pas  lis  aigo  dôu  Danùbi. 

A.  ROQUE— FERRIER. 

danubian,  ano,  adj.  Danubien,  ienne.  R. 
Danùbi. 

Danyè,  danyerous,  v.  dangié,  dangeirous  ; 
daôre,  v.  dôure. 

DAOUNS,  s.  m.  Besoin,  en  Guienne,  v.  be- 
soun.  R.  ops. 

Daount,  v.  ounte  ;  dap,  v.  dab. 

dapas,  d'à  pas  (rom.  dapas),  adv.  Au  pas. 
pas  à  pas,  lentement,  prudemment,  en  Lan- 
guedoc, v.  plan,  siau. 

Vai  dapas  que,  prends  garde  de  ;  prenès- 
loù  mai  dapas,  prenez-le  plus  doucement. 
R.  de,  à  pas. 

dapasset,  dapassou,  adv.  A  petit  pasr 
doucement,  en  Languedoc,  v.  d'aise,  planet% 
siavet. 

Mès  souven-te  qu'aniren  dapassou. 

M.  BARTHÉS. 

R.  dapas. 

DAPASSIÉ,  DAPASSIÈ  (L),  IERO,  1ÈRO. 
ieiro,  adj.  Qui  va  au  pas,  lent,  ente,  tardif, 
ive,  réfléchi,  ie,  v.  atusa,  iardiéu  ;  sobriquet 
des^gens  de  Ceyrac  (Aveyron). 

Es  un  dapassié,  il  ne  se  presse  pas  ;  per- 
menado  dapassiero,  promenade  tranquille, 
à  pas  lents. 

Iéu  que  fasiô  pèr  carrièro 

i  —  88 
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DAPÈD  —  DARDANAIRE 


La  permenado  dapassièro. 

P.  GOUDELIN. 

R.  dapas. 

Dapauto  pour  d'à  pauto. 

DAPÈD,  PÈD  (lim.),  PÈDO  (alb.),  (it.  dap- 
piè,  d'en  bas),  prép.  et  adv.  Près,  auprès,  tout 
près,  dans  les  Alpes,  v.  auprès,  près,  contro  ; 
à  pied,  v.  d'à  pèd. 

L'un  dapèd  l'autre,  l'un  à  côté  de  l'autre  ; 
dapèd  vous,  pèdo  vous  (Tarn),  près  de  vous  ; 
de  dapèd  voste  bèn,  près  de  votre  propriété. 
Dapèd  l'aigo  argentine 

J.  RANCHER. 

R.  de,  à  pèd. 

dapian,  n.  p.  Dapian,  nom  lang.  K.  de,  A— 
pian  f  .,  . 

dapifèr  (rom.  cat.  lat.  dapifer),  s.  m. 
Cellérier,  titre  usité  dans  les  cours  du  moyen 
âge,  v.  celariè;  sénéchal  de  la  cour  d'un  ba^ 
ron  (vieux),  v.  senescau. 

daprôti,  n.  p.  Daproty,  nom  de  fam. 
nicard.  _    ,  _ 

Lou  felibre  Daproty,  Eugène  Daproty, 
d'Eyguières  (Bouches-du-Rhône). 

Daqui  pour  dequé. 

DAQUIA,  DAQUIO  (l.),  DEQUIA  (g.),  (rom. 
Jaquia,  cat.  daquen),  prép.  Jusques,  en  Lan- 
guedoc, v.  denquio,  fin-que,  jusquo. 

Daquia  que,  jusqu'à  ce  que  ;  del  cap  da- 
quio  as  artèlsQ..),  de  la  tête  aux  pieds. 

E  li'n  prestèc  vint  sacs  touts  pies  d'aquio  "a  la 
cordo. 

A.  GAILLARD. 

De  l'un  dequia  l'autre  bord. 

P.  DE  GARROS. 

Dequia  quand  counlro  mi  vos  èste. 

ID. 

R.  d'aqui,  à.  . 

Daqui-aqui,  daquindabans,  daquinforo,  aa 
qui-que,  daquintraqui,  v.  aqui  ;  dar  (faux),  v 
dai  ;  dar  (du),  v.  dau. 

DARA  (it.  andare,  aller),  s.  m.  Mouvement, 
agitation,  en  Forez,  v.  trafà,  trin. 

Daraba,  v.  derraba;  daradè,  daradel,  dara 
dèr  daradèu,  v.  aladèr;  darai  (tardif),  v.  dar 
rai;  darai,  daras,  dara,  daran,  futur  du  v. 
da  ;  daraja,  v.  derreiga  ;  darasiga,  v.  desra- 
siga. 

darau,  n.  de  1.  Darau  (Gers), 
Darauba,  v.  derrauba. 
DARAZA,  n.  de  1.  Darazac  (Gorrèze). 
Darbés,  v.  bes. 

DARROUN,  DERROUN,  DREBOUN, DERBOU 
et  DREBOU  (d  ),    DARBOU,   ENDERBOU  (1.), 

DARBOUS,  DERBOUS  (m.),  (dauph.  darbon, 
for.  drabon,  suisse  derbon,  b.  lat.  darbus  ; 
ar  djerbouh,  gros  rat;  persan  darvand, 
damné),  s.  m.  Taupe,  v.  taupo  ;  musaraigne, 
dans  le  Tarn,  v.  rato ;  curoir  de  laboureur 
(bébr.  darbon),  v.  darboussado  ;  t.  d'agri- 
culture, billon,  en  Périgord,  v.  regoun;  Dar- 
bon, Darbou,  Darbout,  Darbos,  noms  de  fam 
provençaux. 

Un  'darboun  de  terro,  un  vaillant  cultiva- 
teur ;  nègre  coume  un  darboun,  noir  comme 
une  taupe  ;  erbo-di-darboun,  stramoine  ;  lou 
pais  di  darboun,  lou  reiaume  di  darboun 
la  terre,  le  cimetière;  ana  vèire  lou  reiaume 
di  darboun,  aller  au  cimetière,  mourir 

Lei  darbous  ra'an  rouigaim-qu'a  meis  aubareslo. 

P.  BËLLOT. 

PROV.  Li  darboun  que  bonlegon  marcon  de  plueio. 

«  Suivant  une  tradition  forézienne,  les  fées 
s'étant  révoltées  contre  Dieu  furent  changées 
en  darbons  et  condamnées  à  ne  jamais  voir 
le  jour.  Les  pattes  de  la  taupe  ressemblent  à 
de  petites  mains,  ce  qui,  selon  le  peuple, 
prouve  bien  la  vérité  de  cette  métamorphose.  » 
(PierreGras).  Les  Darbon,  de  Dauphiné,  avaient 
trois  «  taupes  »  dans  leur  blason. 

DARROUNA,  DERROUNA  (d  ),  DARBOUNIA 
(m.),  v.  n.  et  a.  Fouiller  le  sol ,  remuer  la 
terre'  profondément,  v.  bousiga,  fousiga, 
màuga,  taupa,  taupe ja  ;  mordre  la  pous- 
sière, tomber  à  terre  violemment,  v.  mour- 
reja. 

La  taupo  darbouno  de  pertout. 

L.  A.LÈGBB. 


Alor  darbounas  ensèn? 

J.  ROUMANILLE. 

Darbouna,  ado,  part.  Labouré  par  les  tau- 
pes. R.  darboun. 

darrounado,  s.  f.  Fouille  de  taupe,  action 
de  mordre  la  poussière,  chute  violente,  v.  es 
tramas,  sacas. 
E  zôu  de  butassado,  e  zôu  de  darbounado  ! 

ARM.  PROUY. 

R.  darbouna. 

DARBOUNIE,  DERBOIWIE  (d  ),  DARBOUS- 

SIÉ  (m.),  s.  m.  Taupière,  piège  pour  prendre 
les  taupes,  v.  taupaticro  ;  taupinière,  v.  dar- 
bouniero.  R.  darboun,  darbous. 

DARBOUNIERO,  DARBOUSSIERO(m),  DAR- 
BOUNIÈIRO  (1.),  DERBOUNÈIRO  (d  ),  (suisse 
derbuneyre),  s.  f.  Taupinière,  travail  de  tau- 
pe, trou  de  taupe,  v.  taupado  ;  issue  par  la- 
quelle l'eau  d'une  rigole  se  perd,  v.  badafo  ; 
piège  pour  les  taupes,  dans  les  Alpes,  v.  tau- 

Tapa' 'no  darbouniero,  boucher  un  re 

nard.  ,  . 

Quesian,  pauri  mourtau,  sus  questo  darbouniero! 

F.   DU  CAULON. 

R.  darboun,  darbous. 
Darbous,  v.  darboun. 

DARROUSSADO,  BOURBOUSSADO  (1),  BOR 
BOUSSA,  BOURROUSSA(d  ),  BARBOUSSAT  (1.), 
BARBOUISSAT  (g  ).  RARROROUISSAT,  BOUR- 
GOUSSAT  (rouerg.),  (hébr.  darbon,  aiguillon 
de  laboureur),  s.  f.  et  m.  Curoir  d'un  aiguillon 
de  laboureur,  servant  à  nettoyer  le  soc,  v. 
aussic,  cureto,  curiho,  rastelat.  R.  dar- 
bous, darboun. 

DARROUSSET,  n.  p.  Darbousset,  nom  de 
fam.  prov.  R.  de,  arbousset,  ou  darbous. 

Darboussié,  v.  darbounié  ;  darboussié,  dar- 
boussiero,  v.  arboussié,  arboussiero. 

DARROUSSIERO,  DARROUSS1ÈIRO  (1.),  S.  f. 
Taupinière,  v.  darbouniero;  stramoine,  plante 
à  laquelle  on  attribue  la  propriété  de  chasser 
les  taupes,  v.  erbo-de-la-taupo,  ridoulet, 
taupiè.  ... 

Le  bois  des  Darboussières  (Ardeche)  tire  son 
nom  à' arboussiero,  bosquet  d'arbousiers. 
Uno  grosso  eigadiero 
De  soun  vin  renouma  de  la  Grand-Darboussiero 

J.-B.  GERMAIN. 

R.  darbous. 

DARBOUSSIHO,  DARROUSSILHO  (1),  S.  f 
Lieu  où  abondent  les  taupes,  taupinière  ;  nom 
de  quartier,  entre  Tarascon  et  Arles. 

A  que  darboussiho  en  tèsto,  il  n'a  que  des 
lubies  en  tête,  comme  on  dit  aussi  de  gàrri, 
des  rats.  R.  darbous. 

Darbousso  pour  arbousso. 
DARBOUSSOUN,  s.  m.  Petite  taupe,  v.  tau- 
pat. 

Plus  lard  un  darboussoun  flairo  la  fourniguiero. 

L.  PICHE. 

R.  darbous. 

DARCA,  DARQUEA,  v.  n.  Déguerpir,  se  sau- 
ver, s'enfuir  rapidement,  dans  les  Alpes. 

Darque,  ques,  co,  can,  cas,  con.  R.  de, 
arc. 

darcos  (LAS),  n.  de  1.  Les  Darques,  près 
Avignonet  (Haute-Garonne). 

dard,  jard  (d.),  (rom.  dart,  cat.  dard,  it 
esp.  port,  dardo,  b.  lat.  dardus  ;  gr.  Xplu, 
pointe  de  flèche),  s.  m.  Dard,  v.  aguïoun 
matras,  viro. 
Dard  d'uno  flour,  pistil  d'une  fleur. 
Subran  toun  espino 
Mi  lanço  soun  dard. 

FOUQUE. 

darda,  v.a.  et  n.  Darder,  v.  dardaia,  lan- 
ceja,  larda,  plus  usités  ;  pour  heurter,  cho- 
quer, v.  turta. 

Lou  soulèu  dardo,  le  soleil  darde. 
Salengo  en  mouveraen  qu'intro,  sort  e  dardaio 

JOURDAN 

R.  dard. 

dardabela,  v.  n.  Brûler,  être  en  feu,  en 
Rouorguf\  v.  ardeja. 

Sa  ccrbello  dardabello,  sa  tête  est  en  feu 
(A.  Vayssier).  R.  darda,  ou  tartavèu. 
Dardagnous,  v.  desdegnous. 


DARDAI,  dardal  (1.),  s.  m.  Action  de  dar=- 
der,  éjaculation  de  chaleur,  rayonnement  de 
soleil,  v.  rajo. 
Au  dardai,  là  où  le  soleil  darde. 
Refresco  lou  dardai  dôu  caud. 

J.-B.  GAUT. 

Li  raiado 
E  lou  dardai  di  souleiado 
Empuravon  dins  l'èr  un  lusènt  tremoulun. 

MIRÈIO. 

R.  dardaia. 

DARDAIA,  DARDEIA  (périg.),  DARDEJA (g.), 
DARDOUIA  (Var),  (rom.  dardeiar,  it.  dar- 
deggiare,  v.  fr.  dardiller),  v.  n.  et  a.  Dar- 
der, v.  raja  ;  agiter  l'aiguillon  devant  les 
bœufs,  pour  les  faire  avancer  ;  élancer,  en 
parlant  d'une  douleur ,  v.  boumbouneja  ; 
saillir,  jaillir,  v.  giscla  ;  pour  financer,  v. 
dardena. 

Dardaio,  le  soleil  darde;  la  font  dardaio, 
la  fontaine  jaillit. 

Lou  soulèu  que  dardaio 
Fai  trelusi  li  daio. 

T.  AUBANEL. 

R.  darda. 

dardaia  DO,  s.  m.  Jet  de  chaleur  ou  de  lu- 
mière, v.  rajado. 

Dins  l'estiéu,  quand  la  souleiado 
A  miejour  fai  sa  dardaiado. 

C.  GLEIZES. 

En  mandant  de  dardaiado 
Que  nous  rèndon  fouert  e  gai. 

M.  BOURRELLY. 

R.  dardaia. 

dard  ai  amen,  s.  m.  Rayonnement,  élance- 
ment, v.  dardai. 

Sus  sa  facho  agradivo  si  legis  lou  dardaiamen  dei 
raço  latino. 

LOU  TRON  DE  L  ER. 

R.  dardaia. 

dardaiant,  anto,  adj.  Qui  darde,  rayon- 
nant, ante,  v.  rajant. 

Ti  majourau  e  ti  mèstre, 
Toui  de  soulèu  dardaiant. 

G.  B.-WYSE. 

R.  dardaia. 

dardaieja,  v.  n.  Darder  comme  le  soleil, 
rayonner  de  lumière,  v.  dardaia. 

Emé  la  pôusso  que  blanquejo  e  lou  soulèu  que 
dardaiejo. 

ARM.  PROUV. 
DARDAIOUN,  DARDIHOUN  ,  DARDOUIOUN 
(Var),  ARDALHOUN  (a  ),   ARDIHOUN,  ARDI- 

LHOU  (L),  (rom.  ardalkon,  ardion,  ardalho, 
cat.  ardillon,  it.  ardiglione,  v.  esp.  darclil- 
lo),  s.  m.  Ardillon  d'une  boucle,  languette  d'un 
hameçon,  v.  rebarbèu  ;  petit  talon  placé  à  la 
base  extérieure  d'une  lame  de  couteau  sans 
ressort;  aiguillon,  v.  aguïoun,  fissoun  ; 
cuisse  de  noix,  v.  cambo  ;  petit  ruisseau  qui 
se  jette  dans  un  plus  grand,  peut  affluent,  y. 
qalié;  le  Dardaillon ,  affluent  de  l'étang  de 
Mauguio  (Hérault)  ;  l'Ardaillon,  affluent  du 
Libron  (Hérault);  Dardallon,  nom  de  fam. 
languedocien. 
Sarra  'n  ardihoun,  se  serrer  le  ventre. 
I  dardaioun  de  fiô  que  pougnon  vôsti  car 
Sentes  dounc  pas  que  sus  l'Aupiho 
Lou  soulèu  rous  encaro  briho? 

MIRÈIO. 

Fuguères  pèr  forço  o  caresso 
Uno  esco  prourato,  un  dardaioun. 

G.  B.-WYSE. 

R.  dardai.  . 

dardaire  (rom.  dardaire,  dardeiador, 
cat.  dardayre),  s.  m.  Soldat  armé  d'un  dard, 
archer,  arbalétrier  (vieux),  v.  arquiè,  auba- 
restiè  ;  Dardayrol,  nom  de  fam.  ménd.  n. 

darda  N,  dard  AU  (rom.  tardan,  lourd), 
o.  m.  Toupie  qu'on  fait  tourner  avec  le  médius 
etle  pouce,  mauvaise  toupie,  femme  facile,  en 
Dauphiné,  v.  baudufo,  cibot.  R.  tard. 

DARDANAIRE,  DARDENAIRE  ,  DARDANIE 
(rom.  dardanaire,  dardenari,  cat.  darda- 
nari,  lat.  dardanarius),  s.  m.  Monopoleur, 
accapareur,  usurier,  agioteur,  v.  araca,  res- 
segaire,  usuriè  ;  crasseux,  avare,  v.  pito- 
dardèno. 


Le  règlement  général  de  la  ville  d'Aix  (1598) 
excluait  les  dardanairc  des  charges  muni- 
cipales. 

DARDAXEJA,  DARDAXEIA  (d.),  DARDEXXA, 
DARDOLLA  (for.),  v.  n.  Tourner  mal,  en  par- 
lant d'une  toupie  dont  le  clou  n'est  pas  au  mi- 
lieu, rouler  ça  et  là,  flâner,  v.  barruleja.  R. 
dardan. 

DARDAXELLO  (Ll),  LAS  DARDAXELLO  S  (1.), 
(esp.  Dardanellas,  b.  lat.  Dardanellœ) ,  s.  i. 
pl.  Le  détroit  des  Dardanelles. 

Eilalin  vers  li  Dardanello 
Iéu  m'envau  emé  li  veissèu. 

T.  AUBANEL. 

dardano,  s.  f.  Ribote,  bamboche,  en  Rouer- 
gue,  v.  riboto,  tampouno. 

Se  mètre  en  dardano,  se  mettre  en  ribote  ; 
fa  dardano,  faire  le  niais,  à  Nice,  v.  niais. 

trov.  Fa  dardano  pèr  noun  paga  l'oste. 
R.  dardan. 

dardarixo,  n.  de  femme,  dans  une  comé- 
die de  G.  Zerbin.  R.  tartarin. 

Dardeia,  dardeja,  v.  dardaia. 

dardexa,  v.  n.  Financer,  payer  forcément, 
y.  espounga.  R.  dardèno. 

dardexac,  n.  de  1.  Dardenac  (Gironde) 

Uardenaire  pour  dardanaire. 

dardèxo,  ardèxo,  dardexxo  (a.),  lar- 
DÈXO  (d.),  (for.  dardenna),  s.  f.  Pièce  de 
cuivre  de  deux  liards  ou  de  six  deniers,  v.  ar- 
dido,  dous-liard,  liardo,  piastro,  torto  ; 
personne  de  peu  de  valeur,  v.  pau-vau. 

Cago-  dardèno,  ladre  ;  pito  -dardèno, 
grippe-sou . 

Tu  perdes  tasdardènos, 
Ai  !  iéu  mous  countrats. 

H.  BIRAT. 

Pendant  le  siège  de  Toulon  de  1707,  le  gou- 
verneur de  Provence  fit  frapper  cette  monnaie 
au  château  de  Dardennes,  près  cette  ville,  car 
on  lit,  parait-il,  dans  un  manuscrit  de  1710  : 
«  On  a  commencé  à  payer  les  soldats  et  les 
officiers  ce  mois-ci  avec  les  pièces  de  deux 
liards  qu'on  fabrique  à  Dardennes.  »  Selon 
d'autres,  la  dardèno  tirait  son  nom  d'un  gen- 
tilhomme de  Marseille  appelé  M.  D'Ardennes, 
sous  la  direction  duquel  cette  monnaie  fut 
frappée.  R.  ardèno. 

DARDEXOUX,  s.  m.  Liard,  quart  du  sou,  v. 
liard.  R.  dardèno. 

dardexocs,  ouso,  oco,  adj.  Pécunieux, 
euse,  v.  amouneda.  R.  dardèno. 

DARDIÉ  (rom.  Dardier,  Dardasier,  b.  lat. 
Dardiarius),  n.  p.  Dardier,  nom  de  fam. 
lang.  R.  dard. 

Dardouia,  dardouioun,  dardihoun,  v.  dar- 
daia, dardaioun. 

dardux,  n.  p.  Dardun,  nom  de  fam.  prov. 

Daré,  v.  à-de-rèng  ;  darèi,  v.  darrié  ;  dàrei- 
roge,  v.  darreirouge. 

darèisi,  s.  f.  Haie,  grille,  claire-voie  ?  en 
Dauphiné. 

Uno  darèisi  d'alabardo. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

Dareit,  v.  aret  ;  daren,  darés,  futur  du  v. 
da;  darenja,  v.  desrenja;  darenla  pour  d'aro- 
en-la,  v.  aro  ;  dari  (brûler),  v.  an;  dari  (dé- 
truire, v.  deli  ;  dari  (derrière),  v.  darrié. 

daria,  ado,  adj.  Délicat,  ate,  fin,  ine,  dans 
les  Alpes,  v.  délicat,  fin. 

Froumàgi  daria,  fromage  fin  ;  fî/w  da- 
rtado,  fille  délicate  ,  distinguée.  R.  délia, 
délicat. 

dariac,  n.  de  1 
(Tarn-et-Garonne) 
quercinois. 

Darian,  v.  Arian  ;  daridari,  v.  derin-derin. 

darié,  s.  m.  Nerprun  des  Alpes,  arbrisseau, 
t.  a-go-espouneho,  naspran.  R.  darrié  ? 

marié  flat.  Daria),  n.  de  f.  Sainte  Darie, 
martyrisée  à  Marseille  avec  saint  Chrysante, 
«on  époux. 

Dariè,  dariès,  ièiro,  v.  darrié,  iero;  dariéu, 
iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  cond.  du  v.  da;  dariga, 
».  darreiga  ;  darin-darant,  v.  balin-balant  ; 
oannca,  v.  desranca  ;  darioi,  iôs,  iô,  ion,  iôu, 
cond.  gasc.  du  v.  da;  Dariste,  v.  aresto;  dar- 


Dariac,  près  Montauban 
Dariat,  nom  de  fam. 
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lia,  darliado,  v.  deslia,  dosliado  ;  darlin-dar- 
lin,  v.  derin-derin;  Darluc,  v.  Arlu. 

darmixoux,  n.  p.  Dharminon,  Dermenon 
noms  de  fam.  provençaux. 

Arminon  est  une  Ville  du  nord  de  l'Espa- 
gne; Irminon  est  un  ancien  nom  tudesque, 
et  Emeno  un  vieux  nom  languedocien. 

darmouxt,  n.  de  1.  La  tour  de  Darrnont, 
près  Saint-Raphaël  (Var). 

darmuro,  n.  p.  Darmuro,  nom  de  fam. 
prov.  R.  peut-être  de  de  et  Armor,  ancien 
nom  de  la  Rretagne. 

darxa,  v.  a.  Fendre,  diviser,  couper,  v. 
coupa,  fendre,  perna  ;  blesser,  meurtrir,  v. 
maca  ;  pour  vermouler,  piquer,  v.  arna. 

Darno-iè  la  tèsto,  fends-lui  la  tête. 

Se  darna,  v.  r.  Se  fendre. 

Darna,  darnat  (1.),  ado,  part.  Fendu,  ue, 
partagé,  divisé,  ée.  R.  darno. 

darxac,  n.  de  1.  Darnac  (Ariège,  Haute 
Vienne),  v.  Tarnac. 

DARXAGAS,  DARXEG AS  (niç.),  TARXAGAS, 
TARXIGAS  (1.),  TARXAGA   (rh.),  DARXEIA, 
DARXAIASSAT  (d.),  DARXEA  (for.),  s.  m.  Pie 
grièche,  oiseau,  v.  agasso-bataiero,  amar- 
gasso,  crée,  darne  ;  personne  revêche  et  mé 
chante,  butor,  nigaud,  v.  bestias,  darut 

Darnagas-esparoié,  darnagas  gris,  tar- 
nagas  de  la  grosso  meno,  pie-grièche  grise, 
pie-grièche  méridionale;  darnagas-espar- 
vië  pichoun,  pie-grièche  d'Italie  ;  darnagas 
rous,  tarnagas  à  tèsto  rousso,  darnagas 
reiau  ,  darnea  rouge  (  for.  )  ,  pie-grièche 
rousse  ;  darnagas  terren,  darnagas  reiau 
pichoun,  darnea  pendard,  (for.),  écorcheur, 
oiseau,  v.  escourchuro,  rapinaire ;  tarna- 
gas de  palun,  imbécile,  idiot  ;  erbo-di-tar 
nagas,  cotonnière,  plante. 

Vos  faire  l'aiglo  e  sies  qu'un  tarnagas. 

H.  MOREL. 

prov.  Se  lou  cèu  toumbavo,  que  de  darnagas  ! 

Tarnagasses,  plur.  lang.  de  tarnagas.  R 
darne,  agasso,  agassat. 

darxago,  s.  Coucou,  à  Cannes  (E.  Négrin), 
v.  couguièu.  R.  darnagas. 

DARXE (angl.  stem,  grièche  ;  b.  lat.  star- 
na,  étourneau),  s.  m.  Pie-grièche,  en  Dau 
phiné,  v.  darnagas  plus  usité  ;  Darne,  nom 
de  fam.  méridional. 

Darne  bouissouniê,  pie-grièche  grise; 
darne  jalhet,  pie-grièche  bigarrée,  qui  niche 
sur  les  arbres  ;  darne  fauchet ,  pie-grièche 
qui  dévore  les  petits  oiseaux. 

prov.  Marrit  courae  un  darne. 

Darneiren,  enco,  v.  darreiren,  enco. 

darxets,  n.  de  1.  Darnetz  (Corrèze). 

DARXIÉ,  DARXÈI  (g  ),  DARXIÈ,  DERXIÈ, 
darxiès  (1.),  iero,  ièiro  (rom.  damier, 
b.  lat.  retroneus),  adj.  s.  et  adv.  Dernier, 
ière,  v.  darrié,  iero  ;  derrière,  v.  darrié  plus 
usité. 

Darnièris,  ièiros,  plur.  lang.  de  darniè, 
iero. 

A  l'en-darniè,  en  dernier  lieu. 
prov.  rouerg.  Lous  darniès  n'6u  oun'èstou, 
les  derniers  en  ont  ou  s'en  passent. 

Darnieiren,  darnieren,  enco,  v.  darreiren, 
enco;  darnieiromen,  v.  darreiramen. 

DARXO,  DERXO  (bord.),  (for.  derna,  b.  bret. 
dam,  v.  fr.  deame),  s.  f.  Darne,  tranche  de 
poisson,  rouelle  de  veau,  v.  roundello  ;  côte 
de  melon  ,  quartier  d'orange ,  v.  trancho  ; 
quartier  de  noix,  v.  cucisso  ;  partie  orange 
que  l'on  mange  dans  l'oursin  et  qui  n'est  au- 
tre que  ses  œufs  ;  coiffure  de  femme,  pointe  de 
mousseline,  fichu,  mouchoir,  v.  pouncho ; 
dalle  de  plâtre  dont  on  fait  des  cloisons,  v. 
bard  ;  pour  larve,  teigne,  v.  arno  ;  pour  feuille 
de  pin,  v.  garno. 

Acoumenço  pèr  uno  darno, 
Pièi  l'apetis  vèn  en  manjant. 

M.  BOURRELLY. 

Dôupavaioun  lei  darno  triounfalo. 

V.  GELU. 

Darno,  qui  paraît  être  le  même  que  le  ro- 
man dorn,  morceau,  doit  dériver  du  lat.  ter- 
na,  tierce  partie. 
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darxo-ci  iéto,  n.  de  1.  Dernacueillette 
(Aude). 

daro,  interj.  Va-t'en,  en  Querci  :  daro  ! 
daro  ! 

Ce  mot  peut  être  une  corruption  de  l'italien 
andare,  v.  dara. 

Darouina,  v.  arrouina  ;  Darouy,  v.  riéu  ; 
darquea,  v.  darca. 

DARRAI,  DARRAIC,  DEBRAIC,  AIGO,  adj. 
Tardif,  ive,  en  parlant  des  fruits,  à  Toulouse, 
v.  darreirouge.  R.  darreirenc. 

Darraire,  v.  darrèire  ;  darraja,  v.  derreiga  ; 
darrama,  v.  desrama  ;  darrauba,  v.  derrauba; 
darré  pour  d'arré  (de  rien j,  v.  rèn  ;  darrè,  èro', 
v.  darrié,  iero  ;  darrè  (à)  pour  à-de-rèng. 

darrègui,  n.  de  1.  Darreguy  (Lande 

DARREIGA,  DERRAIGA  (1.),  v.  a.  Arriérer, 
en  Languedoc,  v.  endarriera ;  pour  arracher' 
v.  derreiga. 

Darraigue,  aiguës,  aigo,  eigan,  eiga?, 
aigon. 

Se  darreiga,  v.  r.  S'arriérer. 

Darreiga,  derraigat  (1.  g.),  ado,  part.  Ar- 
riéré, ée.  R.  darraic. 

DARREIGAGE,  DERRAIGATGE  (1.  g  ),  DAR- 
REIRAGE  (m.  rh.),  (rom.  darrcyraUjc),  s.  m. 
Arriéré,  arrérages,  v.  arreirage.  R.  darraic, 
darrèire. 

DARREIRAMEX,  DARRIER  AMEX  fnic.  rh.  d  ), 
DARRIEIROMEX,  DARXIEIROMEX  (1.) ,  DA- 
REIROMEX  (viv.),  DARREROMEX,  DARRERO- 

mext  (g.),  (rom.  derreirement,  der rera- 
ment, derierament,  darricramen,  darre- 
rament,  cat.  darrerament),  adv.  Dernière- 
ment, v.  radieramen.  R.  darrèire,  darrié 
DARRÈIRE,  darraire  (Menton),  (rom.  da- 
reire,  cat.  derrere,  darrera),  adv.  et  s.  m. 
Derrière,  v.  darrié  plus  usité  ;  le  mauvais 
grain  qui  reste  en  arrière  sur  le  van,  criblu- 
res,  rebut,  dans  les  Alpes,  v.  crapiè. 
Pèr  darrèire,  par  derrière. 

Touto  emé  biais,  davans,  darrèire, 

S'espingoulejo  en  cantejant. 

A.  CROUSILLAT. 

Vène  leu  per  eiça  darrèire. 

.  ,  C.  BRUEYS. 

Inlrarie  pèr  un  darrèire. 

ID. 

prov.  Vau  mai  peta  davans  un  prèire 
Que  creba  darrèire. 

R.  de,  arrèire. 

DARREIREN,  ARREIREX,  DARRIEREX  (rh  ) 
DARRIEIREX  (1),   DARXIEREX,  DARXEIREX 

(rh.),  EXCO  (rom.  darrairan,  derreiran,  cat 
darrerenc,  enca,  v.  fr.  desréain),  adj.  Tar- 
dif, ive,  en  pariant  des  fruits,  v.  darrai,  tar- 
divau. 

F ru  darreiren,  fruit  de  l'arrière-saison  ; 
de  civado  darreirenco,  de  l'avoine  tardive. 
Li  darrierenco  e  r'ari  flous. 

F.  DU  CAULON. 

Uno  flour  darrierenco  e  palo 
Se  caufo  à-n-un  soulèu  malaut. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Quand  lou  blad  darreiren  réussis,  lou  fau 
pas  dire  à  sis  enfant, 

les  semailles  tardives  réussissent  rarement.  R 
darrèire. 

DARREIRio,  DARREIRIÔ  (for.),  DARRIE1RA 
(lim.),  s.  f.  Arrière-saison,  automne,  en  Au- 
vergne, v.  autouno. 

.  'A  la  darreirio,  à  l'automne  ;  en  dernier 
lieu.  R.  darrié. 

DARREIROUGE,  D  iRRIEROGE  et  DAREIRO- 
GE  (d  ),  DARRIEIROL  (lim  ),  OUJO,  OJO,  OLO, 

adj .  Tardif,  ive,  d'arrière-saison ,  v.  arrei- 
rouge,  darreiren. 

l'a  li  blad  rouge 
Quesoun  encaro  darrreirouge. 

MIRÈIO. 

R.  darrèire. 
Darrèu,  v.  à-de-rèng. 

darricau,  n.  de  1.  Darricau  (Rasses-Pvré- 
nées,  Landes). 

DARRIÉ,  DARRIÉ  (1),  DARRÈI  (bord,  lim.) 
DARRE,  ADARRÈ(g  ),  DARRIÈS.  DARRÈS  (1  )' 

darier  (a.  d.),  derrier  (nie),  (rom.  daret- 
re,  dereire,  lat.  de  rétro),  adv.  et  prép.  Der- 
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rière,  en  arrière,  v.  atras,  detras,  iras,  dar- 

rèire.  . .  . 

Espincha  dame,  regarder  derrière;  meis- 
souna  darriè,  moissonner  tardivement  ;  dar- 
riè l'oustau,  derrière  la  maison  ;  eila  dame, 
ala  darrè  (g.),  là-bas  derrière  ;  pèr  darne,  de- 
pèr  darriè,  pèr  darrè  (g.),  par  derrière  ;  de 
darriè,  de  derrière  ;  en-darrié,  d'en-darrie, 
dès-en-d'arriè,  dcs-l'en-darriô  (d.),  »  !  en- 
darriè,  es-arriè,  es-arriôs  (1.)»  en-darre 
(g.),  en  arrière,  en  dernier  lieu,  à  une  époque 
postérieure  ;sus  l'en-darriè,  bèt  darrè  (g.), 
sur  la  fin,  à  la  fin  ;  toumba  en-darriè,  tom- 
ber à  la  renverse  ;  davans-darrié,  sens  de- 
vant derrière  ;  de  darrèi-auant  (bord.),  sans 
interruption. 

Darrié, 
Carrelié  ! 

Davans, 
Chivau  blanc! 

cri  que  poussent  les  enfants,  lorsqu'un  des 
leurs  s'accroche  derrière  une  voiture. 

Darrèu,  darrèus,  contract.  béarn.  de  darre 
lou,  derrière  le,  darrè  lous,  derrière  les.  R. 

de,  arriè.  *■'„-., 

DARRIÉ,  DARRIE  et  DARRIES  (1),  DARREI 
(bord.),  DARRÈ  (g.),  DARi  (Marche),  s.  m.  Le 
derrière,  v.  cuou  ;  t.  de  boucherie,  quartier 
de  derrière,  culotte  de  bœuf. 

Lou  darriè  d'un  oustau,  le  derrière  d'une 
maison  ;  darriè  de  boutigo,  arrière-bouti- 
que; un  darriè  de  cabrit,  un  quartier  de 
chevreau.  R.  darriè  1. 

DARRIÈ,  DARRIÈ  (rouerg  ),  DARRIE,  DAR- 
RIES (1.),  DARRÈI  (bord.),  DARRÈ  (g.),  IERO, 
ièiro,  ÈRO  (rom.  darrier,  derrier,  derier, 
derrer,  derer,  dayreyr,  darrey,  dardey, 
eira,  eyra,  cat.  darrer,  era),  adj.  et  s.  Der- 
nier, ière,  arriéré,  ée,  tardif,  ive,  v.  darrci- 
ren,  radié;  Darrier,  Darré,  Dariés,  Deyries, 
noms  de  fam.  méridionaux 

Lou  bèu  darriè,  le  dernier  de  tous  ;  la 
darriero  fes,  la  darrièiro  fes  (1.),  la  dar- 
rèro  fes  (g.),  la  dernière  fois  ;  vùujamai  avè 
la  darriero,  il  ne  veut  jamais  avoir  le  der- 
nier ;  es  bèn  darriero,  elle  est  bien  en  retard  ; 
aquest  an  li  Pasco  soun  darriero,  cette 
année-ci  les  Pâques  sont  tardives  ;  l'ase  fiche 
lou  darriè,  le  diable  emporte  celui  qui  est  le 
dernier  à  la  course,  locution  employée  par  les 
enfants;  jusqu'au  darriè,  jusqu'à  soun 
darriè,  jusqu'au  dernier  soupir  ;  èstreàsoun 
darriè,  à  sous  darriès  (1.),  être  à  l'extré- 
mité, aux  abois;  li  darrièri  plueio,  las  dar- 
rièiros  plijos  (1.),  les  dernières  pluies  ;  li 
darrièris  ouro,  las  darrièiros  ouros  (L), 
les  dernières  heures;  l'avans-darriè,  l'avant- 
dernier. 

Noun  fau  pas  èstre  leis  darrieros. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Li  darrié  n'an  pas  li  joio. 
Quand  darriè  précède  et  qualifie  un  sub- 
stantif commençant  par  une  voyelle,  on  pro- 
nonce et  écrit  darrier  :  lou  darrier  adièu, 
le  dernier  adieu.  Au  pluriel,  dans  le  même 
cas,  on  prononce  et  écrit  darriès  :  li  darriès 
adièu,  les  derniers  adieux.  La  même  règle 
existe  pour  le  mot  premiê.  R.  darriè  1. 

DARRIERACO,  s.  f.  Récoltes  d'arrière-saison 
(G.  Azaïs),  v.  endarreirage.  R.  darrierenco. 

Darrierage,  darrieiraio,  v.  endarreirage,  en- 
darreiraio  ;  darrieren,  darrieiren,  enco,  v.  dar- 
xeiren,  enco;  Darrieu,  v.  riéu  ;  darriga,  dar- 
rigado,  v.  derreiga,  derreigado;  darrouca,  v. 
derrouca;  darroun,  v.  arroun  (d'). 

DARSO  (cat.  esp.  it.  ar.  darsena,  b.  lat. 
darsena,  darsinaj,  s.  f.  Darse,  partie  d'un 
port  de  mer  qui  entre  dans  la  ville  et  que  l'on 
peut  fermer  avec  une  chaîne,  v.  port. 

La  darso  de  Marsiho,  de  Barcilouno,  de 
Gèno,  la  darse  de  Marseille,  de  Barcelone,  de 
Gênes. 

De  bastimen  e  de  pinello 
Inlravon  dins  la  darso. 

MIRÈIO. 

Conférez  le  mot  darsena  avec  le  mot  ar- 
sena. 


DARRIÉ  —  DAU 

Darto,  dartre,  dartous,  v.  dèrti,  dertious  ; 
daruna,  darunèu,  v.  derruna,  derrunèu. 

DARUT,  daru  (for.),  (sansc.  dâru,  bois,  ar- 
bre, pin  ;  gr.  lpï>s,  chêne),  s.  et  adj.  m.  Per- 
sonne stupide,  bêta,  v.  duganèu,  matras, 
moudourre  ;  triste,  ennuyé,  en  Forez,  v. 
triste  ;  sobriquet  des  habitants  de  Flassan 
(Vaucluse)  ;  Daru,  Darut,  Daruty,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Ah /'gros  darut!  ah!  grosse  bête!  lou 
comte  Daru  ,  Daru  (Pierre-Antoine) ,  né  à 
Montpellier  (1767-1729). 

Nous  moucan  de  tu,  darut  ! 

A..  PEYROL. 

Coumo  sabès,  lou  menoun  es  darut. 

H.  LAIDET. 

E  iéu,  paure  darut,  courriéu  après  la  glôri. 

R.  MARCELIN. 

l'a  de  famous  darut  :  quau  lis  a  fa  crestian 
N'en  rendra  segur  comte.  r 

p.  GIERA. 

Le  mot  blacas,  comme  le  mot  darut,  si- 
gnifie «  chêne  »  et  «  stupide  ». 

DARUTAS ,  s.  m.  Personne  opiniâtrement 
stupide,  gros  nigaud,  v.  dourgas,  testoulas. 
R.  darut. 

DARZEN,  DASEV,  DESE,  (b.  lat.  arsinum, 
arsina,  combustible),  s.  m.  Genêt  épineux, 
ajoncs,  en  Limousin,  v.  argelas  ;  lande  où 
croît  cet  arbuste,  v.  argelassiero. 

Passa  dins  lou  dese,  traverser  la  lande. 

DARZENO,  DASEJiO,  s.  f.  Genêt  épineux, 
lande  d'ajonc,  en  Limousin,  v.  darzen. 

DAS  (gr.  cSosoj,-,  ignorant),  s.  m.  Balourd,  da- 
dais, nigaud,  v.  bedigas,  dade,  nesci  ;  Dassy, 
nom  de  fam.  prov.  ;  pour  dé,  v.  dat. 

DAS,  DAIS  (L),  dai  (nie.),  daus  (lim.  d.), 
(rom.  cat.  dais),  art.  plur.  des  2  g.  Des,  en 
Languedoc,  Gascogne  et  ancien  n/ovençal,  v. 
di,  dis,  dei,  deis,  des. 

Las  amours 
Das  diéus,  das  rèis,  das  pastours. 

C.  RIGAUD. 

Lou  puissant  Anmoun  qu'avié  euro 
Das  ornes  e  das  inmouriaus. 

G.  ZERBIN. 

Lou  musquet  das  assemblados. 

C.  BRUEYS. 

Das  devient  dai  devant  une  consonne  :  dai 
fennos,  das  ornes.  Au  féminin  on  dit  aussi  de 
las.  Das  représentait  autrefois  l'ablatif  et  des 
le  génitif.  IL  d'à  lous,  de  las. 

Dase,  aphér.  deviedase;  das-e-boueit ,  das- 
e-goueit,  v.  dès-e-vue;  das-e-nau,  v.  dès-e- 
nôu  ;  dasi,  v.  desi,  désir  ;  Daspres,  v.  Aspre; 
dasquaus  (desquels),  dans  Brueys,  v.  quau. 

DASSARGUE  (rom.  Dassanegues,  Dazane- 
gues,  b.  lat.  Adacianicus,  Adasanicœ,  A- 
thatianica),  n.  de  1.  Dassargues,  près  Aigues- 
Mortes  (Gard). 

DASSARIÉ  (v.  fr.  daserie,  rêverie,  chimè- 
re), s.  f.  Balourdise,  bêtise,  niaiserie,  v.  nes- 
ciour.  R.  das. 

DASSAS,  s.  m.  Grand  dadais,  butor,  v.  da 
dougnas,  darut,  nescias.  R.  das. 

Dassôublida,  v.  asôublida.  ' 

DAT,  DAS,  dats  (L),  (rom.  dat,  dats,  cat. 
dau,  esp.  port.  it.  dado,  b.  lat.  dadus,  da- 
tius,  lat.  datum),  s.  m.  Dé  à  jouer  ;  hexaè- 
dre; cube  de  pierre  de  taille,  v.  queirado. 

Jouga  i  dat,  jouer  aux  dés;  aquelo  sau  a 
de  bèu  dat,  ce  sel  cristallise  en  beaux  prismes 
hexaèdres. 

Lou  dat  es  jetât,  coussi  faire  ? 

H.  BIRAT. 

prov.  Plan  coume  un  dat. 
dat,  pruno  de  dat,  s.  m.  La  datte  ou 

prune-datte,  variété  de  prune  oblongue  et  à 

chair  aigre,  v.  pruno. 
De  prunos  de  Damas,  d'emperialos,  de  blancos 
De  berals  e  de  dat  que  fan  coupa  las  brancos. 

DOM  GUÉRIN. 

R.  dàti. 

Dat,  ado,  part.  p.  du  v.  da;  dat  pour  da- 
te (te  donner),  en  Gascogne,  ;  dat  pour  dab 
(avec). 

DATA  (esp.  port,  datar,  it.  b.  lat.  datare) 
v.  a.  et  n.  Dater,  mettre  la  date. 


Acô  dato  de  luen,  cela  date  de  loin. 
Data,  datât  (1.  g.),  ado,  part.  Daté,  ée.  R. 

dato. 

datàri  (rom.  cat.  datari,  esp.  it.  datario, 
b.  lat.  datarius),  s.  m.  Dataire,  officier  pré- 
posé à  la  daterie;  nécrologe.  R.  dato. 

DATARIÉ,  DATARIÈ  (L),  DATARIÔ  (g  ),  (cat. 
esp.  it.  b.  lat.  dataria),  s.  f.  Daterie,  tribunal 
romain. 

La  salo  de  la  Datariè,  la  salle  de  la  Da- 
terie, au  palais  pontifical  d'Avignon.  R.  dato. 
Daten,  enco,  v.  agaten,  enco. 
DÀTI,  DÀTIL  (toul.),  DATE,  DÀTUS  (L), 
(rom.  datil,  dactil,  cat.  esp.  datil,  lat.  dac- 
tylus),  s.  m.  Datte,  fruit  du  dattier;  nigaud, 
imbécile,  à  Toulon,  v.  bedigas  ;  Datty,  nom 
de  fam.  provençal. 

Plant  de  dàti  ,  variété  d'olivier  connue 
dans  le  Var  ;  massapan  de  dàti,  boîte  de 
dattes;  ti  darai  un  dàti  (m.),  je  te  donnerai 
des  nèfles,  rien  du  tout  ;  jouga  à  dàti-bar- 
làti,  à  dàti-marlàti,  jouer  aux  cachettes,  v. 
Làti  plus  correct. 
Li  dàti  que  pertout  éu  escampo  en  risènt. 

c.  BLAZE. 

Dàtis,  osselets  pour  jouer,  en  Languedoc, 
pour  dats  (dés). 

dàti-DE-mar  (datte  de  mer),  s.  m.  Nom 
sous  lequel  on  désigne  plusieurs  mollusques, 
tels  que  les  pholades,  les  lithodomes,  etc., 
mais  plus  particulièrement  le  mytilus  litho- 
phagus  (Lin.),  v.  dai  2. 
Lou  dati  qu'en  neissènt  à  la  roco  s'amarro. 

c  poncy. 
DATIÉ,  s.  m.  Dattier,  v.  paumiè. 
Aqui  li  datié  s'abarisson. 

L.  ROUMIEUX. 

E  lou  dalié  dins  la  calaumo 
Jito  soun  aut  bouquet  de  paumo. 

CALENDAU. 

R.  dàti. 

DATIÉU,  IVO  (rom.  cat.  datiu,  iva,  it.  esp. 
port,  dativo,  lat.  dativus),  adj.  et  s.  m.  t.  de 
jurisprudence  et  de  grammaire.  Datif,  ive. 

Tutèlo  dativo,  tutelle  dative. 

datile  (cat.  dactil,  it.  dattilo,  esp.  dac- 
tilo,  port,  dactylo,  lat.  dactylusj,s.  m.  t.  de 
prosodie.  Dactyle. 

dato,  dado  (1.),  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  b. 
lat.  data,  lat.  datum),  s.  f.  Date,  v.  milèime. 

Prendre  dato,  prendre  date. 

Legissea  coustat  d'uno  dato  : 
luei  ma  fiho  a  fa  'n  bèu  garçoun. 

A.  BIGOT. 

Dats  (dé),  v.  dat  ;  dats,  datz  (donnez),  v.  da  ; 
dàtus,  v.  dàti. 

dau,  dal  et  dai  (L),  dar  (auv.),  (rom.  dai, 
it.  dallo),  art.  m.  Du,  de  celui,  en  Auvergne, 
en  Dauphiné  et  à  Nice,  v.  dôu  ;  pour  des,  en 
Auvergne  et  à  Gap,  v.  daus,  di  ;  pour  devers, 
v.  de-vers. 

Dau  pertout,  de  partout,  en  Languedoc  ; 
dal  mati  jusqu'au  ser,  du  matin  au  soir,  en 
Rouergue. 

Te  metrai  a  l'ounour  dau  mounde. 

C.  BRUEYS. 

Dans  les  dialectes  où  il  est  usité,  dau  repré- 
sente l'ablatif  et  rappelle  une  idée  de  départ, 
de  séparation.  Ainsi  à  Nice,  on  dit  dau  paire 
à  l'ablatif  et  dôu  paire  au  génitif  ;  en  Dau- 
phiné et  bas  Languedoc  ,  dau  est  employé 
pour  les  deux  cas  ;  mais  en  Provence  on  n'em- 
ploie aujourd'hui  que  dôu,  v.  ce  mot.  R.  de, 
au. 

DAU  (impér.du  v.  da,  donne),  interj.  Donne 
dessus,  allons,  commence,  courage  !  v.  an,  ta- 
fort,  zôu,  soubo. 

Dau  dounc,  e  se  vos  souna,  souno. 

P.  GOUDELIN. 

Dau!  dau!  tambourin, 
Boutas-vous  en  trin. 

J.  ROUMANILLE. 

An,  dau  !  allons,  frappe,  ferme,  debout  ! 
dau,  dau-li,  ou  dau-li,  dau-li,  ou  bien  da- 
li  (cat.  dali,  it.  dalle-dalle),  sus,  courage, 
donne  dessus!  C'est  un  ancien  cri  de  guerre, 
qui  est  devenu  dans  le  Gard  d'aut  e  d'ôli  !  a- 
vec  le  même  sens.  R.  da. 


DAU  —  DAURASSA 


DAU,  n.  p.  Dau,  nom  de  fam.  provençal. 
Sant-Dau ,  Saint-Dau  ,  nom  de  lieu  ,  près 
Figeac. 

Dau  (il  donne),  v.  da  ;  dau  (serpe),  v.  dausso  ; 
dau  pour  dou  (deuil)  ;  dauach,  v.  davans  ; 
dauanciè,  ièro,  dauant,  dauantau,  dauantè, 
dauantièro,  v.  davancié,  davant,  davantau, 
davantié,  davantiero. 

DAUBA,  v.  a.  Arranger,  dauber,  tancer,  v. 
adouba  plus  usité. 

Quau  vous  flato  vous  daubo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Mai  tout  acô-d'aqui  emé  Iou  tèms  se  daubo. 

SICARD  1673. 

DAUBACIÉC,  dacraciÉU,  s.  f.  Euphémisme 
de  dannacièu  (damnation),  dans  cette  impré- 
cation languedocienne  :  à  ma  daubacièu  ! 
le  diable  me  daube  si,  v.  danacioun.  B. 
dauba. 

DACBADO,  dalbado  (1.),  (rom.  Dealbada, 
b.  lat.  dealbata,  blanche),  s.  f.  La  Dalbade, 
nom  d'une  ancienne  église  et  d'une  paroisse 
de  Toulouse. 

dauban,  n.  de  1.  Dauban,  près  Banon  (Bas- 
ses-Alpes). 

dacbasso,  n.  p.  Daubasse,  nom  de  fam. 
quercinois. 

Lou  troubaire  Daubasso ,  Arnaud  Dau- 
basse, peignier  en  corne  et  poète  gascon  (1664— 
1727),  né  à  Moissac  (Tarn-et-Garonne).  B. 
Daubezo. 

dacbezo,  n.  de  1.  Daubèze  (Gironde). 

Daubian,  v.  Aubian  ;  daubri,  v.  durbi. 

dacbuxs,  daubùsis,  dabuos,  adj.  Cer- 
tains, aines,  quelques-uns,  unes,  en  Arma- 
gnac, v.  aucun,  uni. 

I  a  dabuos  faiçous  deslournados  de  prengue  la 
causo  d'un  autre. 

F.  BLADÉ. 

R.  damb,  dab,  un 

daudello  (cat.  dauradella,  doradille),  s. 
f.  Vanneau,  dans  l'Aude,  v.  martinello,  va- 
nèu. 

DAUDET,  dècde  (rom.  Daudet,  Daude, 
Daurde,  Dorde,  Deude,  Deudes,  Deusde, 
lat.  Deusdet,  Deusdedit),  n.  p.  Daudet,  Deo- 
det,  Daudé,  Daudel,  Daudiet,  Dieudé,  Deude, 
noms  de  fam.  mérid.,  v.  Deodàti,  Dounadiéu. 

Deude  de  Prado,  Deudes  ou  Deusdet  de 
Prades,  chanoine  de  Maguelone  et  troubadour 
du  13e  siècle  ;  lou  felibre  Anfos  Daudet, 
Alphonse  Daudet,  poète  et  romancier,  né  à 
Nimes  en  1840. 

En  vieux  gascon,  daudèt  pour  dauset,  con- 
traction de  damisèu,  a  signifié  aussi  «  damoi- 
seau ». 

Daudon,  Daudou,  v.  Glaudoun  ;  daufi,  dau- 
fin,  Daufinat,  Daufinen,  enco,  v.  dôufin,  Dôu- 
finat,  Dôufinen,  enco. 

daugna  (cat.  danyar,  nuire,  lat.  damna- 
rej,  v.  a.  Oppresser,  fatiguer,  en  Forez,  v.  as- 
sanca,. 

Dàui,  auos,  auo,  auon,  auots,  auon,  àuen, 
imparf.  gasc.  du  v.  da;  dàui,  aus,  au,  àuem, 
àuets,  àuent,  indic.  près,  du  v.  da  ;  dàui, 
àuis,  àui,  àuim,  àuits,  àuin,  subj.  près.  bord, 
du  v.  da. 

dauit,  adv.  Bientôt,  de  suite,  vite,  promp- 
tement,  presque,  en  Armagnac,  v.  l'eu. 
La  nèit  que  dauit  se  passo. 

G.  D'ASTROS. 

Jité  dauit  sa  pèiro  a  perdo  de  visto. 

F.  BLADÉ. 

H.  d'à,  vite. 

Daulhou  pour  d'aiours. 

DÀuui,  n.  p.  Dauly,  nom  de  fam.  mérid.  B. 
Dau. 

Daulin-daulant,  v.  balin-balant. 

daulo,  s.  f.  Dalle,  grand  pavé,  en  Rouergue, 
v.  bard.  B.  taulo. 

daclo,  s.  f.  Talle,  rejeton,  en  Lauragais,  v. 
tugato. 

L'albre  espetaclous  que,  dempuei  pla  de  tems, 
abifc  plus  que  de  daulos. 

A..  FOURÈS. 

Daumaci,  v.  dôumaci. 

DU  MAI.lv  DAUMACI  (m.),  DOUMATGE  (g.), 
DOUMATYE  (b.)  ,  DAMAGE,   DEMAGE   (d.)  , 


(rom.  damnatge,  darnpnage) ,  s.  m.  Dom- 
mage, détriment,  v.  dan,  aegai,  laro,  tort. 

Es  daumage,  c'est  dommage  ;  sarié  dau- 
mage  de,  ce  serait  dommage  de  ;  daumage 
que,  il  est  malheureux  que;  faire  de  dau- 
mage, causer  du  dommage  ;  li  daumage  e 
intares,  les  dommages  et  intérêts. 

prov.  Au  plus  près  vesin  mens  de  daumage, 
il  faut  prendre  le  droit  de  passage  sur  les  voi- 
sins les  plus  rapprochés  du  chemin  public. 

DAUMAJA,  DAUMATJA  (1.  g.),  DAMAJA  (d.), 
(rom.  damnajar,  damnayar,  damnejar,  cat. 
dampnejar,'  it.  danneggiarej,  v.  n.  et  a. 
Porter  dommage,  nuire,  v.  nouire  ;  endom- 
mager, v.  endaumaja. 

prov.  Pau  parla  e  pau  manja 
.A  degun  pôu  daumaja. 

B.  daumage. 

daumaj  AMEN  (it.  danneggiamento ),  s.  m. 
Action  de  nuire,  dommage,  v.  daumage. 

En  li  proutestant  aulramen 
De  toutes  lous  daumajamens. 

N.  FIZES. 

B.  daumaja. 

daumajous,  ouso,  ouo  (rom.  dampna- 
jos,  dampnaggos,  it.  dannaggioso) ,  adj. 
Dommageable,  nuisible,  v.  marrit.  B.  dau- 
mage. 

daumajousamen  (rom.  dampnajosa- 
ment),  adv.  Préjudiciablement.  B.  dauma- 
jous. 

daumard,  n.  p.  Daumard,  nom  de  fam. 
limousin. 

daumas,  daoias(1.),  (rom.  Dalmaz,  cat. 
Dalmau ,  it.  Dalmazzo,  lat.  Dalmatius), 
n.  d'h.  Dalmace  ;  Dalmas,  Daumas,  noms  de 
fam.  mérid.,  v.  Dalmàci. 

daumas  (s  A  NT-),  (b.  lat.  Sanctus  Dal- 
macius),  n.  de  1.  Saint-Daumas,  près  Fréjus 
(Var)  ;  Saint-Dalmas  le  Sauvage  (Alpes-Mari- 
times). 

daumazan  (rom.  Dalmazaa,  lat.  Domi- 
tianum),  n.  de  1.  Daumazan  (Ariège),  v.  Da- 
mazan,  Doumazan. 

Adrien  de  Montluc,  gouverneur  au  pays  de 
Foix  «  et  terres  souveraines  de  Daumazan  et 
d'Andorre  »,  sous  Louis  XIII. 

daumeira  (rom.  Dalmayrac),  n.  de  1. 
Dalmayrac  (Àveyron,  Tarn-et-Garonne). 

Daumen,  v.  entandôumens  ;  dau-mens,  v. 
dôu-mens. 

daumezoun,  n.  p.  Daumezon,  nom  de  fam. 
languedocien. 

daumiÉ  (rom.  deumer,  décimateur),  n.  p. 
Daumier,  nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  caricaturisto  Daumié,  Honoré  Dau- 
mier, célèbre  caricaturiste  (1808-1879),  né  à 
Marseille.  B.  deimiè. 

Dauna,  v.  dana  ;  daune,  daune-bère,  v.  do- 
no,  dono-bello. 

DAUNÈ(lat.  Daphne),  n.  p.  Daphné,  amante 
d'Apollon. 

Phœbus  e  Daptanè  sion  pèr  exemple. 

P.  GOUDELIN. 

DAU  NÉS  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Daunès 
(Lot).  B.  Diounès. 
daunian,  n.  de  1.  Daunian  (Gers). 
dau  ni  no,  s.  f.  Petite  dame,  en  Béarn,  v. 

dameto. 

La  daunino  déu  pintre, 
La  bloundo  de  Hourquet. 

CH.  POP.  BÉARN. 

B.  dauno,  damo,  dono. 

daunis  (rom.  Daunis,  lat.  Daphnis),  n. 
p.  Daphnis,  fils  de  Mercure;  Denis,  Daunis, 
nom  de  fam.  lang.  dont  le  fém.  est  Daunisso, 
v.  Danis. 

Daunis  e  Cloue,  Daphnis  et  Ghloé  ;  Dau- 
nis e  Alcimaduro,  Daphnis  et  Alcimadure, 
titre  d'un  opéra  languedocien  par  Cassanea  de 
Mondonville,  représenté  à  Fontainebleau  de- 
vant Louis  XV  (1754). 

daunis  (sa NT-),  n.  de  1.  Saint-Denis  (Gard, 
Lozère). 

Dauno,  dauno-bèro,  v.  dono,  dono-bello  ; 
dauno  pour  baumo  ;  dauo  (il  donnait),  v.  da. 


DAUBA/  DOURA  'rh.;,  DOLR4 
DAURA  (d.),  BBTDAUR4  (n>  ),  (rom.  cat.  dav- 
rar,  port,  dourar,  it.  dorare,  indorare,  lat. 
deaurare,aurare),  v.  a.  Dorer,  v.  embruma  , 
couvrir  d'or,  de  bijoux  ;  colorer  du  pain  avec 
un  jaune  d'œuf  ;  parer,  orner,  farder;  enri- 
chir, v.  enrichi. 

M'envau  à  Paris  me  fà  douta  la  co,  dit 
le  coumpaire  Galet  (le  Chat  botté),  dans  le 
conte  de  ce  nom. 
D'un  rai  parié  quauque  jour  Diéu  me  daure  ! 

ISCLO  D'OR. 

Se  daura,  v.  r.  Se  dorer  ;  mettre  ses  bijoux. 
Daura,  daurat  (l.  gj,  ado,  part,  et  adj.  Do- 
ré, ée,  v.  subruma  ;  précieux,  euse,  excellent, 
ente,  v.  precious. 

La  porto  Daurado,  la  porte  Dorée,  à  Fré- 
jus ;  la  carrier o  Daurado,  la  rue  Dorée,  à 
Avignon  ;  la  font  Daurado,  quartier  de  Bor- 
deaux ;  soupo  daurado,  soupe  arrosée  d'hui- 
le ;  man  daurado,  main  habile  ;  aquèu  porc 
a  'no  maisso  daurado,  ce  pourceau  a  un  ex- 
cellent appétit. 

prov.  Un  ase  daura 
A  meiouro  mino  qu'un  chivau  basta. 
—    Femo  daurado 
Lèu  counsoulado. 

Dauradèi,  dauradié,  v.  daurié. 

dauradeto  (cat.  dauradella),  s.  f.  Dora- 
dille, plante,  v.  erbo-daurado.  B.  do,u- 
rado. 

DAURADO  (rom.  cat.  daurada,  port,  dou- 
rada),  s.  f.  Dorade,  aurata  vulgaris  (Lin.), 
chrysophris  aurata  (Doumet),  coryphœna 
hippurus  (Lin.),  poissons  de  mer,  v.  mejano, 
sauqueno  ;  variété  de  poire,  poire  de  rousse- 
let,  hâtive,  v.  aurado  ;  variété  de  châtaigne  ; 
doradille,  plante,  v.  erbo-daurado  ;  constel- 
lation australe  ;  la  Daurade,  nom  d'une  église 
de  Toulouse  dont  les  murs  étaient  revêtus  au- 
trefois de  mosaïques  à  fond  d'or  :  on  y  bénit 
chaque  année  les  prix  des  Jeux  Floraux  ; 
Sainte-Marie  la  Daurade,  ancien  prieuré  voi- 
sin de  Périgueux. 

Daurado  de  Rose,  brème,  poisson  du  Bhône. 
De  daurado 
Grasihado, 
Touto  sorto  de  peissoun. 

A.  PEYROL. 

prov.  Vai  de-constat  coume  uno  daurado. 

B.  daura. 

DAURADOUN,  s.  m.  Doradon,  coryphœna 
equisetis  (Lin.),  poisson  de  mer  ;  etl'arvate, 
sylvia  arundinacea,  oiseau,  v.  caioun.  B. 
daurado. 

DAURADURO,  DAURURO,  DAURUERO  (d.), 
(rom.  dauradura,  auradura,  cat.  daura- 
dura,  port,  douradura,  esp.  doradura,  il. 
doratura,  b.  lat.  deauratura,  lat.  auratu- 
ra),  s.  f.  Dorure;  bijoux,  v.  daureio. 

Dauraduro  d'uno  novio,  bagues  et  joyaux 
d'une  mariée. 

A  tout  gasta,  bos,  ferre  e  dauraduro. 

A.  PEYROL. 

La  dauraduro  d'un  boui-abaisso. 

V.  LIEUTAUD. 

Es  plus  bloundo  que  la  daururo. 

N.  SABOLY. 

A  de  daururos  tant  que  vôu. 

G.  ZERBIN. 

B.  daura. 

daurage,  daurXgi  (m.),  (rom.  cat.  dav- 
ramenl),  s.  m.  Action  de  dorer,  dorure  ;  cou- 
che légère  de  jaune  d'œuf  sur  la  pâtisserie. 
B.  daura. 

DAURAIRE,  ARELLO,   AIRIS  ,  AIRO(rom. 

dauraire,  daurador,  cat.  daurador,  b.  lat. 
deaurator),  s.  Doreur,  euse  ;  et  burlesque- 
ment,  gadouard,  v.  curo-pàti. 
Prenguè  pèr  orne  Jan  Prevot,  dauraire. 

T.  AUBANEL. 

B.  daura. 

daurassa,  ADO,  adj.  Qui  a  des  taches  d'or, 
dans  cette  énigme  périgourdine  qui  désigna 
«  le  ciel  »  : 

Qu'es  acô  :  petassa, 
Daurassa, 
Jamai  agulo  i'a  passa? 
v.  bourdassa.  B.  daura. 
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DAURAT,  s.  m.  Dorade  de  la  Chine,  cypri- 
nus  auratus  (Lin.),  poisson,  v.  pcis-rouge. 

daurèio,  dauriho,  s.  f.  Bijou  d'or,  joyau, 
parure  de  femme,  v.  belôri,  jouièu. 

Meteguè  tôuti  si  daurèio,  elle  mit  tous 
ses  bijoux. 

De  daurèio,  n'auras,  s'acô  pou  fa  ta  joio. 

A.  CROUSILLAT. 

An  de  tasso,  un  sucrié,  tôuti  plen  de  daurèio. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  daura. 

DAUREJA,  endaureja  (nie.),  v.  a.  et  n. 
Dorer  légèrement,  v.  embruma;  être  couleur 
d'or,  rayonner,  v.  aureja. 

Que  lou  soulèu  daureje 
Sus  vosle  gai  draiôn. 

T.  AUBANEL. 

Al  cèl  d'anèit  res  encaro  daurejo. 

J.  JASMIN. 

Daureja,  daurejat  (1.  g.),  ado,  part.  Doré, 
ée.  R.  daura. 

daurel,  s.  m.  Oronge,  espèce  de  champi- 
gnon jaune,  en  bas  Limousin,  v.  aranget, 
concourt,  dorguè,  jaune-d'iàu,  mujolo, 
roumanet.  R.  daura. 

Daurel,  Daurello,  v.  Aurèu,  Aurello. 

DAURIÉ,  DAURADIÉ  (lim.),  (v.  gasc.  dau- 
radey,  rom.  daurivelier,  lai.  aurarius),  s. 
m.  Bijoutier,  orfèvre,  dans  le  Var,  v.  argen- 
tiè,  orfèbre.  B.  aur,  or. 

daurin  (rom.  aurin,  doré),  s.  m.  Jaseur 
de  Bohème,  ampelis  garrulus  (Lin.),  oiseau  ; 
muge  doré,  mugil  auratus  (Risso),  poisson 
de  mer. 

Faioulet  daurin,  haricots  rissolés,  à  Nice. 
R.  aurin. 

Dauron,  v.  Auroun  ;  daururo,  v.  dauraduro. 

daus,  DAU  (auv.  a.),  DAS  (1.),  (rom.  dais), 
art.  pl.  Des,  en  Limousin  et  Dauphiné,  y.  das, 
di,  dis. 

La  fin  daus  travaus,  la  fin  des  travaux  ; 
pèr  èstre  daus  sièus,  pour  être  des  siens  ; 
daus  gènts  d'esprit,  des  gens  d'esprit.  R.  de, 
aus. 

DAUS,  n.  de  1.  Daux  (Haute-Garonne). 

Daus  (rom.  daus),  contract.  lang.  de  devès 
(devers)  ;  daus(vouge),  v.  dausso  ;  daus  (deux), 
v.  dous. 

DAUSA,  v.  a.  Donner  des  coups  vifs  et  re- 
doublés avec  la  serpe  ou  la  faucille  (G.  Azaïs). 
R.  dausso. 

Dausèro,  dausèt,  v.  damisello,  damisèu. 

daussan,  n.  p.  Daussan,  nom  de  fam.  prov. 
R.  dôusso  F 

DAUSSÈL,  n.  p.  Daussel,  nom  de  fam.  périg. 
R.  damis'el. 

Daussito  pour  de-seguido  (de  suite),  dans 
le  Tarn. 

DAUSSO,  POUDO-EN-DAUSSO,  ENDAUSSO, 
ENDAUSO,  DAUS,  dau,  s.  f.  Croissant  fixé  au 
haut  d'un  long  manche,  vouge,  en  Limousin, 
v.  poudard,  visplo  ;  La  Dausse  (Lot-et-Ga- 
ronne), nom  de  lieu.  R.  daut,  aussa. 

daut,  s.  m.  Le  haut,  la  partie  haute,  v. 
aut,  en-aut,  cimo. 

Lou  daut  e  lou  debas,  le  haut  et  le  bas  ; 
lou  daut  de  l'oustau,  le  haut  de  la  maison  ; 
gagna  lou  daut,  gagner  la  hauteur;  culi  li 
daut  d'un  aubrc,  cueillir  les  fruits  qui  sont 
aux  branches  les  plus  hautes.  R.  de,  aut. 

daut  (cat.  dalt),  adv.  et  interj.  En  haut, 
v.  adaut,  amount  ;  allons,  debout,  v.  d'aut 
et  dau. 

Mounta  daut,  monter  au  premier  étage, 
dans  les  appartements  supérieurs  ;  sies  daut  ? 
es-tu  là-haut  ?  pèr  daut,  de-pèr  daut,  par 
en  haut,  par  le  haut,  du  nord.  B.  de,  aut. 

dautarello,  s.  f.  t.  de  marine.  Partie  d'un 
bateau  de  pêche,  plat-bord  ?  v.  breganèu. 

Ni  bord  ni  dautarello,  e  véuse  de  capien. 

LOU  BOUI-ABAISSO. 

R.  auta. 

Dautscops  (autrefois),  en  Bêarn,  v.  àutri- 
cop. 

dauzat,  n.  de  1.  Dauzat  (Puy-de-Dôme)  ; 
Dauzac,  Dauzats,  Daujat,  Doujat,  noms  de  fam. 
méridionaux. 


DAURAT  —  DAVANS 

Dava,  daval,  v.  davau  ;  davaigne,  v.  drava- 
gno. 

davaiat,  n.  de  1.  Davayat  (Puy-de-Dôme). 

DAVALA,  DEVALA  (d.),  DEVALLA  (for  ),  DA- 
BALA,  DABALLA,  DABALHA,  DEBALHA  (1.), 
DEBALA,  DEBARA,  DABARA  (g.),  DABERA 
(b.),  (rom.  davalar,  dcvalar,  debarar,  cat. 
davallar,  devallar,  it.  divallare,  avvallare, 
b.  lat.  devallarc),  v.  n.  et  a.  Dévaler,  des- 
cendre, v.  abasa,  descendre;  provenir,  déri- 
ver, v.  veni  ;  baisser,  décroître,  déchoir,  v. 
beissa,  cala,  merma. 

Davale  ou  (m.)  davàli,  aies,  alo,  alan, 
alas,  alon. 

Davala  dôu  cade,  perdre  sa  position  de 
fortune,  décliner  ;  davala  lis  escalic,  des- 
cendre les  degrés  ;  davalo  d'aqui,  descends 
de  là  ;  davalas,  debarat  (b.),  descendez  ;  li 
nivo  davalon,  les  nuages  descendent  vers  le 
sud  ;  lou  soulèu  davalavo,  le  soleil  baissait  ; 
davalo  de-longo,  il  dépérit  sans  cesse  ;  si 
forço  davalon,  ses  forces  diminuent  ;  da- 
vala 'n  cavalié,  démonter  un  cavalier  ;  da- 
vala d'un  cop  de  fusièu,  abattre  d'un  coup 
de  fusil  ;  vos  que  te  davale  lis  uei?  veux-tu 
que  je  t'arrache  les  yeux  ?  iè  davalèron  sa 
camiso,  on  lui  mit  sa  chemise  en  lambeaux  ; 
acà  noun  mounto  ni  davalo,  cela  est  tou- 
jours dans  le  même  état,  cela  ne  fait  ni  bien 
ni  mal  ;  s'en  davala,  v.  endavala. 
Qu'es  acô  :  ris  en  davalant, 
Plouro  en  mountant? 

énigme  populaire  qui  désigne  le  seau  du 
puits,  lou  ferrât. 

prov.  Lou  mounde  es  uno  escalo. 
Quau  mounto,  quau  davalo. 
—   Tousello  pèr  mounta, 
Fiho  pèr  davala, 

les  montagnardes  gagnent  à  descendre  dans  la 
plaine,  et  le  froment  à  être  importé  dans  la 
montagne. 

Davala,  dabalat  (1.  g.),  ado,  part.  Descen- 
du, ue.  R.  davau. 

DAVALADO,   DEVALADO  (a.),  DABALADO 

(rouerg.),  dabalhado  (1.),  debalado,  de- 

BARADO  (g.),  DAVALAU,  DEVALAIO,  VALADO, 
VALAIO  (a.),  DEVALA,  DEVALO  (d.),  (cat.  da- 

vallada),  s.  f.  Descente,  pente,  v.  calanco, 
descèndo  ;  chute,  v.  toumbaduro  ;  Devallade, 
nom  de  lieu  et  de  fam.  vivarais. 

Prendre  la  davalado,  prendre  la  des- 
cente, la  déroute  ;  lou  camin  vai  en  davala- 
do, le  chemin  va  en  pente  ;  soun  negàci  es  à 
la  davalado,  son  commerce  tombe. 

prov.  A  la  davalado  tôuti  li  sant  ajudon. 

—  Après  la  mountado 
Vèn  la  davalado. 

—  A  grando  mountado 
Grando  davalado. 

R.  davala. 

DAVALADOU,  DABALADOU  (rouerg.),  DE- 
valadou  (d.),  s.  m.  Lieu  par  où  l'on  descend, 
ruelle  qui  conduit  d'une  terrasse  à  la  terrasse 
inférieure  ;  débarcadère  ,  v.  desbarcadou  ; 
descente  de  gosier,  v.  avalaire. 

Meichant  davaladou,  descente  raide,  mau- 
vais pas. 

Mai  regardes  acô  coumo  d'esquicho-empasso 
Pèr  toun  davaladou. 

SÉDALLIAN. 

R.  davala. 

DAVALADOURET  ,  DAVALADOUNET  (1),  S. 
m.  Petite  descente,  petite  rampe,  v.  ras- 
paioun.  R.  davaladou. 

davalaire,  abello,  AIRO,  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  descend. 

Li  davalaire  e  li  mountaire,  ceux  qui 
descendent  et  ceux  qui  montent.  R.  davala. 

DAVALAMEX,  DEVALAMEN  (d.),  (rom.  de- 
valamen,  cat.  davallamcnt,  it.  divallamen- 
to),  s.  m.  Action  de  descendre  quelque  chose  ; 
abaissement,  chute,  v.  abeissamen. 

Un  davalamen  de  crous,  une  descente  de 
croix.  R.  davala. 

Davalanca,  v.  avalanca;  davalantan,  v.  da- 
vans-antan  ;  davalau,  v.  davalado  ;  davanaire, 
v.  debanaire. 


DAVANÇA,  DEVANÇA  (a.),  DEBANÇA,  DES- 
vança  (1.),  (rom.  ddvancir),  v.  a.  Devancer, 
précéder,  surpasser,  v.  desavança. 
La  valènto  Catalougno  davançant  tôuti  si  sorre. 

ARM.  prouv. 
Se  voulèn  èstre  urous,  eau  pas  que  nous  desvançon . 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Davança,  debançat  (1.  g.),  ado,  part.  De- 
vancé, ée.  R.  davans. 

davancens,  dabaxcens,  n.  p.  Dabancens, 
nom  de  fam.  béarn.  R.  davans. 

DAVANCIÉ.  DAUANCIÈ  (g.),  DEBANCIÈ  (1.), 
DEVANCIÉ,  DEVENCIÈ,  DESAVANCU3  (a.),  IE- 
ro,  ièiro,  ÈRO,  s.  Devancier,  ière,  prédéces- 
seur, v.  antecessour,  aujùu,  majour,  rèire. 

Moun  davancic,  le  précédent  mari  de  ma 
femme  ;  nàsti  davancic,  nos  devanciers,  nos 
ancêtres;  uno  dauancièro  (g.),  v.  davan- 
tiero.  B.  davans. 

DAVANS,  DABANS  (1.),  DEBANS  (g.),  DA- 
VANCE  (Menton)  ,  DAVANT  ,  DRANT  (  a.  ) , 
DAUANT,  DÉUANT,DAUACH(g.),  DABANT(b.), 
devant  (d.),  debant  (alb.),  (rom.  cat.  da- 
bans,  davant,  devant,  it.  dinanzi),  adv.  et 
prép.  Devant,  avant,  auparavant,  v.  avans  ; 
en  face,  v.  adre  ;  plus  tôt,  v.  pulèu  ;  Davan, 
Dudevant,  noms  de  fam.  gascons. 

Tira  davans,  marcher  en  tête  ;  es  toujour 
davans,  il  est  toujours  en  tête,  toujours  le 
premier  ;  passa  davans,  passer  devant,  pré- 
céder; fai-te  davans,  passe  devant;  passa 
la  man  davans,  cajoler  ;  bouta  dava-as,  mè- 
tre davans,  faire  marcher  devant  soi  ;  repro- 
cher ;  se  leva  de  davans,  décamper,  déguer- 
pir ;  lèvo-te  de  davans,  ôte-toi  de  devant.; 
garo  davans,  gare  devant  ;  leva  d'argent  de 
davans,  détourner  de  l'argent  ;  n'a  pas  dous 
liard  davans,  il  n'a  pas  deux  liards  d'avan- 
ces ;  quàuqui  jour  davans,  quelques  jours 
auparavant  ;  lou  jour  de  davans,  le  jour  pré- 
cédent ;  de  davans,  auparavant;  autrefois  ; 
en  davans,  en  avant  ;  d'aquelo  ouro  en  da- 
vans, dès-lors,  depuis  ce  temps-là;  d'aqui- 
en-davans,  d'aci-en-dabans  (g.),  doréna- 
vant, v.  desenant;  pèr  davans,  de-pèr  da- 
vans, par  devant  ;  prene  pèr  davans,  t.  de 
marine,  prendre  vent  par  devant  ;  se  rebuter, 
se  dépiter,  se  fâcher  ;  vent  davans,  vent  de- 
bout; davans  e  davans,  face  à  face. 
M'a  traucat  davans  e  detras. 

C.  BRUEYS. 

Davans  jour,  avant  le  lever  du  jour  ;  da- 
vans nue,  davans  nioch  (1.),  avant  la  nuit; 
davans  acô,  davans  d'acà  (m.),  précédem- 
ment ;  davans  eu,  davans  d'eu  (m.),  devant 
lui. 

Paro,  garo-te  davans  de  iéu. 

N.  SABOLY. 

Levas-vous  lèu  davant  de  iéu. 

G.  ZEKBIN. 

Davans  li  gènt,  devant  le  monde,  ostensi- 
blement; davans  Dieu  e  tout  lou  mounde, 
ouvertement,  publiquement;  davans  Dieu 
fugue,  siegue  ou  sié!  que  Dieu  ait  son  âme, 
Dieu  lui  fasse  paix  !  davans  que  iè  vague, 
avant  que  j'y  aille;  davans  que  vous,  plutôt 
que  vous  ;  davant  nou  mono  (1.),  avant  que 
je  meure. 

prov.  Li  premié  van  davans. 
—   Tau  èro  davans  que  passo  darrié. 
—   Fau  bèn  que  siegue  marrido  la  bèsti,  se  nonn 

passo  uno  fes  davans. 
R.  de,  avans. 

DAVANS,  DAVANT  (a  ),  DABANS  (1),  DA- 
BANT  (g.),  s.  m.  Devant,  partie  antérieure, 
devanture,  façade,  v.  faciado,  tauliè;  t.  de 
marine,  cordelette  attachée  au  bas  d'une  an- 
tenne pour  la  diriger  et  la  fixer. 

Davans  d'autar,  devant  ou  parement  d'au- 
tel ;  davans  de  mantèu,  devantière;  davans 
de  môutoun,  épaulée  de  mouton  ;  au  bèu  da- 
vans de  sa  porto,  juste  devant  sa  porte  ;  sus 
lou  davans,  sur  le  devant  ;  carga  sus  lou 
davans,  prendre  du  ventre  ;  prendre  lou 
davans,  prendre  les  devants  ;  ana  au  da- 
vans, aller  au-devant,  être  prévenant,  v.  en- 
davans. 

M 
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prûv.  Gardo-te  dou  davans  d'uno  femo,  dôu  darrié 

d'uno  miolo,  e  dou  soudât  de  tout  constat. 
R.  davans  1. 

DAVAXS-AXTAX,  DAVALAXTAX  (I.),  DA- 

vas-axtax,  devaxtuiax  (d.),  adv.  Il  y  a 
deux  ans.  R.  davans,  antan. 

davaxs-axue,  adv.  Avant-hier  au  soir,  en 
Dauphiné.  R.  davans,  anue. 

DAVA XS-DARRIÉ,   DAVAXS-DARXIÉ,  DA- 

BAXS-DARRÈ  (1.  g.),  adv.  Sens  devant  der- 
rière. 

QueDièu  me  vire  davans-darriè,  se,  sorte 
d'imprécation. 

DAVAXS-DE-FIÔ,  DABAXS-DE-FIOC  (1.),  S. 
m.  Devant  de  foyer,  ustensile  de  fer  ou  de  cui- 
vre qu'on  met  devant  le  feu  pour  retenir  la 
-cendre  ou  les  charbons,  v.  tarasco. 

DAVAXS-IÈR,  ADAVAXS-IÈR  (m.),  DEVAXT- 
1ÈR  (d.),  DABAXT-IÈR,  DAVAXT-IÈS(L),  DA- 
VAXT-IÈ  (niç.),  DRAXT-IÈR  (a.),  GEROLAXT 
{g.),  adv.  Avant-hier,  v.  avans-ièr,  dcla-ièr, 
dissèstre,  part-icr. 

L'an  entarrado  davans-ièr. 

M.  TRUSSÏ. 
DAVAXS-OURO,   DAVAXT-OURO  (a.),  DA- 
BAXT-OCRO,  DAVAXCHOURO ,  DAXCHOURO 

(1.),  (rom.  davanthora),  adv.  Avant  l'heure, 
prématurément,  v.  avans-ouro,  subre-ouro. 

Davans-trin,  v.  avans-trin  ;  davant,  v.  da- 
vans ;  davantage,  davantàgi,  v.  d'avantage. 

DAVAXTALADO,  MAXTALAT  (g.),  (cat.  da- 

vantalada),  s.  f.  et  m.  Contenu  d'un  tablier, 

plein  tablier,  v.  faudado.  R.  davantau. 
DAVAXTALET,  DAUAXTALET  (g.),  DAMAX- 

TALET  (querc),  VAXTALET,  VAXTALOU  (1.), 

s.  m.  Petit  tablier,  v.  faudalet. 
Souvent  on  la  vesiô  s'asseta  sus  l'erbatge, 
Dinssoun  damanlalet  estroupa  Ion  visatge. 

J.  CASTELA. 

R.  davantau. 

DAVAXTAU,  DE VAXT A C (f Or . ),  VAXTAC  (1.), 
DABAXTAU  (b.),  DAUAXTAC(g.j,  DAMAXTAU, 
DEMAXTAC,  MAXTAC(g.  querc),  DAVAXTAL, 
DABAXTAL,  VAXTAE,  BANTAL  (1.  lim.),  DE- 
BAXTAL    (  toul.  )  ,    DAMAXTAL  ,    M  A  X  T  A  L 

(rouerg.),  (rom.  dcvanial,  devandail,  de- 
vendalh,  avantal,  cat.  davantal,  esp.  de- 
vantalj,  s.  m.  Tablier,  en  Auvergne,  Velay, 
Languedoc,  Gascogne  et  Limousin,  v.  faudau. 

Se  troubèc  que  pèr  un  miracle  de  Dieu  lou  da- 
vantau èro  plen  de  flous. 

F.  BLADÉ. 

prov.  La  fiho  fai  proun  bon  journau 
Quand  vai  jusqu'à  la  gléiso  sènso  davantau. 
R.  davant. 

DAVAXTIÉ,  DAVAXTIÈ  (1.),  DABAXTÈ  (b.), 

DAUAXTÈ  (g.),  DEVAXTI  (for.),  (rom.  béarn. 
dabantee.  fr.  devantier),  s.  m.  Poitrinière, 
plastron  de  bois  ou  de  cuir  que  quelques  ou- 
vriers mettent  devant  leur  poitrine  en  tra- 
vaillant, v.  counscièuci;  ensouple  de  tisse- 
rand, v.  ensoublo  ;  vent  d'est,  dans  le  Gard, 
v.  levant;  celui  qui  marche  devant,  v.  cap- 
d'avans,  primadié ;  Davantès,  nom  de  fam. 
béarn.  R.  davant. 

Davantieirasso,  dabantierasso,  v.  avantie- 
rasso. 

DAVAXTIERO,  DEVAXTIERO  (d.),  DAVAX- 
TIÈIRO  (lim.),  DABAXT1ÈIRO  (1.),  DEBAX- 
TIÈIBO(rOuerg.),  DAUAXTIÈRO,  DACAXCIÈRO 

(g.),  s.  f.  Devantière,  amazone,  vêtement  de 
femme.  R.  davant. 

DAVWTIEU,  DABAXTIÉU  (L),  DABAXTIOU 

(b.),  s.  m.  Avenue  qui  se  présente  devant,  v. 
avengudo  ;  devanture,  abri,  v.  envans.  R. 
davant. 

DAVAKTOBO,  itAUAXTCRO  (1.),  s.  f.  Devan- 
ture, v.  davans,  iauliè,  plus  usités.  R.  da- 
tant. 

DAVAU,   DAVA   (d.),   DAVAL,  DABAL  (1.), 

(rom.  daval,  cat.  davall,  devait),  adv.  En 
bas,  là-bas;  ici  dessous  ;  a  bas,  v.  avau,  ei- 
labas,  en-bas. 

De  davau,  d'en  bas,  en  bas  ;  pèr  davau, 
par  en  bas  ;  damount-davau,  v.  à  damount. 
La  passas  damouni  e  davau. 

c.  beueys. 

R  adavau  ou  d'avau. 


daveau,  n.  p.  Daveau,  nom  d'un  poète  lan- 
guedocien, coiffeur  à  Garcassonne  (1840).  R. 
d'avau  ou  Dàvi. 

Davegado  pour  d'à  vegado. 

davejax,  dabeja  (1.),  n.  de  1.  Davejan 
(Aude). 

davejaxéS,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Davejan,  v.  manjo-castagno.  R.  Davejan. 
DAVERA,  DEVERA,  DABERA  (g.),  DABURA 

(bord.),  v.  a.  Aveindre,  tirer  hors,  dépendre, 
détacher,  v.  avéra  ;  trier,  en  Guienne,v. 
tria. 

Sautavo,  prenènt  vaoc,  pèr  pousqué  davera  de 
rasin. 

J.  ROUMANILLE. 

N'a  jarnai  davera  'n  nis. 

L.  ROUMIEUX. 

Daveron  sis  ispiracioun. 

J.  AUBERT. 

Se  davera,  v.  r.  Se  tirer  hors,  v.  entraire, 
pèu-tira. 

Davero-te  d'aqui,  tire-toi  de  là. 

Davera,  daberat  (g.),  ado,  part.  Tiré,  dé- 
taché, ée,  cueilli,  ie.  R.  de,  avéra,  a  ferra. 

daveziécs,  n.  de  1.  Davezieux  (Ardèche). 

dàvi,  dàbit  (rouerg.),  davit,  dabit  (L), 
(rom.  Davis,  Davit,  David,  lat.  David),  n. 
d'h.  et  s.  m.  David  ;  De  David,  Davit,  Davy, 
noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Dàvio, 
Davieto,  et  le  dim.  Davioun,  Daviou  (1.)  ; 
sergent,  outil  de  menuisier;  chien  de  tonne- 
lier, étreignoir,  v.  varlet. 

Lou  rèi  Dàvi,  le  roi  David;  Jèsu,  fièu  de 
Dàvi  !  sorte  d'invocation  ;  lou  musicaire 
Dàvi,  Félicien  David ,  compositeur  célèbre 
(1810-1876),  né  à  Gadenet  (Vaucluse). 

Les  David,  d'Allons  en  Dauphiné,  portaient 
une  harpe  dans  leurs  armes. 

Davian,  davias,  imparf.  du  v.  da. 

davidex,  exco,  adj.  De  David,  qui  a  rap- 
port à  David. 

Dôu  Cedroun  daviden  lis  aigo  plourarello. 

S.  LAMBERT. 

Vese  la  tourre  davidenco. 

A.  BOUDIN. 

R.  Dàvi. 

DAVIÉ,  DÀVI  (angl.  davit),  s.  m.  Davier, 
pince  pour  arracher  les  dents,  v.  derrabo- 
dènt  ;  davié,  davier,  outil  usité  dans  la  ma- 
rine et  dans  d'autres  arts.  R.  davera. 

davigxa,  n.  de  1.  Davignac  (Gorrèze). 

DAVIX,  n.  p.  Davin,  nom  de  fam.  prov.  dont 
le  fém.  est  Davino.  R.  Dàvi  ou  devin. 

Davis  pour  d'avis;  Davit,  v.  Dàvi;  davo,  da- 
von,  v.  da. 

Davoueida,  v.  devouida;  davount,  v.  da- 
mount. 

DAX  (rom.  Dax,  Acqs,  lat.  Aquas,  Aquœ 
Augustœ,Aquœ  Tarbellicœ,Civitas  Aquen- 
tium,  Tasta),  n.  de  1.  Dax  (Landes),  ville  qui 
doit  son  nom  à  ses  eaux  thermales,  capitale 
des  Tarbelles  sous  les  Romains,  patrie  de  l'a- 
cadémicien Borda  et  de  Roger  Ducos,  membre 
du  Directoire  ;  nom  de  fam.  gascon. 

«  Daquois  »,  nom  par  lequel  les  habitants 
de  Dax  se  dénomment  en  français. 

DE,  Di  (auv.),  (rom.  cat.  esp.  port.  lat.  de, 
it.  di),  prép.  et  art.  De;  de  la,  du,  des;  à,  par, 
depuis,  dès;  en,  pendant;  à  cause  de  ;  sur,  v. 
sus  ;  particule  nobiliaire. 

Venùn  de  Tarascoun,  nous  venons  de  Ta- 
rasco n  ;  de  Marsiho ,  aquest  segound  de 
mai  1880,  manière  de  dater  les  lettres  ;  de 
tèms  en  tèms,  de  temps  en  temps  ;  de  vint  à 
trento,  de  vingt  à  trente  ;  fai  que  de  parti, 
il  vient  de  partir  ;  ai  de  que  bèure,  j'ai  de 
quoi  boire  ;  d'uno  souleto  voues,  d'une  voix 
unanime;  plen  d'aigo,  plein  d'eau;  poulit 
de  figuro,  joli  de  visage;  tu  counseie  de  Va- 
ria, je  te  conseille  d'y  aller  ;  acà  's  de  ma 
sorre,  ceci  est  à  ma  sœur  ;  H  comte  de  Prou- 
vbnço,  les  comtes  de  Provence  ;  lis  Areno  de 
Nimes,  les  Arènes  de  Nimes;  Jan  de  Cas- 
tan,  Jean,  fils  de  Castan  ;  moussu  de  Pour- 
celet,  monsieur  de  Porcellet;  madamo  de  La 
Faro,  madame  de  La  Fare  ;  un  orne  de  bon, 
un  vaillant  homme  ;  un  enfant  d'un  an,  un 
enfant  d'un  an  ;  un  cor  de  roco,  un  cœur  de 


rocher  ;  pèiro  de  fià,  pierre  à  feu  ;  soupo  d/; 
caulet,  soupe  aux  choux  ;  l'orne  de  la  gibo, 
l'homme  à  la  bosse  ;  la  femo  de  Vase,  la'fem- 
me  à  l'âne  ;  Vilo-Novo  d'Avignoun,  Ville- 
neuve-lez-Avignon ;  Sont-Pau  de  Durenço, 
Saint-Paul-lez-Durance. 

Béa  un  pau  de  vin,  bois  un  peu  de  vin  ; 
chima  de  vin  vi'ei,  boire  du  vin  vieux  ; 
manja  de  car,  manger  de  la  viande  ;  vesian 
que  d'aigo,  nous  ne  voyions  que  de  l'eau.  Dans 
le  haut  Languedoc,  la  Gascogne  et  la  Guienne 
on  supprimo  souvent  l'article  de  devant  un 
substantif  indiquant  une  quantité  indétermi- 
née :  ai  manjat  pan,  ai  begut  vi,  ai  croum- 
pal  terros,  j'ai  mangé  du  pain,  j'ai  bu  du 
vin,  j'ai  acheté  des  terres  ;  de  soudard  vale- 
rous,  des  soldats  valeureux;  èro  de  ckatouno, 
c'étaient  des  fillettes  ;  Va  de  rnoumen  que, 
il  est  des  moments  où  ;  n'a  ges  de  sèn,  il  n'a 
pas  de  bon  sens  ;  re.se  rèn  de  mies,  je  ne  vois 
rien  de  mieux  ;  Va  'no  pancarto  d'ajichado, 
il  y  a  une  pancarte  affichée  ;  la  tenon  de 
graciousado,  on  la  courtise  assidûment  ;  n'en 
teni  de  fa,  fournir  à  proportion,  ne  cesser  de 
parler. 

Acù  n'es  pas  de  jo,  cela  n'est  pas  du  jeu  ; 
n'es  pas  de  faire,  ce  n'est  pas  à  faire  ;  es  pas 
de  jila  eila,  ce  n'est  pas  à  dédaigner  ;  es  pas 
de  rire,  ce  n'est  pas  risible  ;  sièu  pas  de 
cregne,\e  ne  suis  pas  dégoûtant;  es  de  crèire 
(esp.  es  de  créer),  c'est  à  croire,  il  est  croya- 
ble ;  èstre  de  plagne,  être  à  plaindre;  es  de 
l'aucèu  de  voulu,  c'est  le  propre  de  l'oiseau 
de  voler;  de  vèire  acà,  en  voyant  cela;  de 
l'entendre,  à  l'entendre;  noun  sàbi  pas  de 
liège,  je  ne  sais  pas  lire,  à  Nice  ;  ferre  d'es- 
tira,  fer  à  repasser  ;  caviho  d'emploumba, 
cheville  à  épisser  ;  avè  de,  être  destiné  à,  te- 
nir de  ;  s'ai  de  i'ana,  si  je  dois  y  aller  ;  avié 
pas  d' èstre,  cela  ne  devait  pas  être. 

Es  de  bon  faire,  cela  est  facile  à  faire  ;  es 
de  bon  vèire,  c'est  évident  ;  es  de  bon  legi, 
c'est  très  lisible  ;  es  de  marrit  pesa,  c'est 
difficile  à  peser  ;  es  de  mau  reteni,  c'est  dif- 
ficile à  retenir  ;  acà  m'èro  de  bon,  cela  m'é- 
tait agréable  ;  acà  me  sara  de  mau,  cela  me 
sera  pénible  ;  acà  t'es  de  fer,  cela  te  semble 
étrange;  acà  vous  èro  de  grèu,  cela  vous 
pesait;  me  siguè  de  fachous ,  cela  me  fut 
désagréable;  es  pas  de  peno,  ce  n'est  pas  dif- 
ficile. 

Vcni  de-tard,  venir  tard  ;  ana  de-jour, 
de-nue,  aller  de  jour,  de  nuit  ;  ana  dc-colo, 
aller  de  compagnie;  èro  d'acoust,  c'était  en 
août;  d'ivèr,  en  hiver;  sian  de-carnava, 
nous  sommes  en  carnaval;  de-matin,  le  ma- 
tin, ce  matin  ;  de-sèr,  dc-vèspre,  le  soir,  ce 
soir;  de-passado,  en  passant;  d'escapado, 
par  échappée;  de-founs,  à  fond,  tout-à-fait  ; 
de-segur,  à  coup  sûr;  de-countùnio,  conti- 
nuellement ;  de-longo,  sans  cesse  ;  de-long 
de,  le  long  de  ;  de-coucha.  étant  couché  ;  de- 
pausa,  à  la  reposée  ;  me  parlé  d'assetado, 
elle  me  parla  assise;  deliberèron  de-dre,  ils 
délibérèrent  debout  ;  de-clinoun,  en  se  pen- 
chant ;  de-rebaloun,  en  rampant  ;  d'abou- 
choun,  la  face  contre  terre;  de-cluchoun,  les 
yeux  fermés  ;  d'à  pèd,  à  pied  ;  d'à  pas,  pas  à 
pas;  d'à  poupo,  en  poupe;  d'à  jouve,  dans 
la  jeunesse,  v.  à  2. 

Parla  d'aboundànci,  parler  d'abondance; 
fai  acà  de  drudeso,  il  fait  cela  parce  qu'il  est 
riche  ;  de  ço  qu'èro  gras,  tant  il  était  gras  ; 
toumbavo  de  la  som,  il  tombait  de  som- 
meil ;  de  forço,  fau  i'ana,  par  force  il  faut  y 
aller  ;  de-pèr  d'aut,  par  en  haut  ;  de-pèr 
debas,  par  en  bas  ;  de-pèr  dedins,  par  de- 
dans; de-pèr  deforo,  par  dehors;  de-pèr 
davans,  par  devant;  de-pèr  darrié,  par  der- 
rière. 

Toumba  de  mourre,  de  costo,  tomber  sur 
le  museau,  sur  le  flanc  ;  de  soun  enfanço, 
dès  son  enfance  ;  de  longo  toco,  dès  long- 
temps ;  faire  de  dous,  faire  pour  deux  ;  fai 
de  soun  orne,  il  fait  l'important  ;  vendre  un 
sol  d'un  autre  (lim.),  vendre  à  un  sou  meil- 
leur marché  qu'un  autre  ;  sus  d'êu,  davans 
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d'eu,  contro  d'aquelo,  pour  sus  èu,  davans 
èu,  contro  aquelo,  sur  lui,  devant  lui,  contre 
celle-là,  à  Marseille  et  à  Nice. 
Dias  de  ploura?  la  véuso  èro  uno  raisso. 

M.  BOURRELLY. 

Ai  !  de  ma  t'esto  !  aïe  1  ma  tête!  oh!  de 
rnoun  det  !  ouf  !  mon  doigt  me  fait  mal  ! 
paure  de  tu  !  malheureux  que  tu  es  !  ah  ! 
gus  de  Toni  !  ah!  scélérat  d'Antoine!  ah! 
d'aquèu  drôle  !  ah  !  le  plaisant  garçon  !  oh  ! 
d'aquôu  Vincèn  !  oh  !  ce  Vincent  !  oh  !  d'a- 
quèu bedigas  !  oh  !  l'imbécile  ! 

De  ley  gènts  pour  dei  g'ent  (des  gens)  dans 
Zerbin.  De  devient  d' devant  une  voyelle  :  lou 
camin  d'Arle.  Beaucoup  de  noms  de  famille 
commencent  par  la  préposition  de.  unie  à  un 
nom  de  lieu  ou  à  un  substantif  :  Dalen,  De- 
camp,  Delort,  v.  Alen,  camp,  ort. 

DE,  particule  inséparable  qui  marque  la 
privation  ou  le  contraire  de  ce  qu'indique  le 
verbe,  ou  bien  un  mouvement  de  haut  en  bas  : 
debana,  debaussa,  degruda,  v.  des  ou  det 
plus  usités. 

DE  !  (v.  fr.  dea,  da),  interj.  Dieu!  dans  la 
haute  Auvergne  et  le  Limousin,  v.  Dieu.  R. 
Dieu. 

De  pour  det  (doigt)  ;  de  (qu'il  donne),  de  (il 
donna),  en  Bêarn,  v.  da  ;  aè  pour  de-vers  ; 
deal,  dear,  v.  dedau  ;  deb  pour  de  vous,  en 
Bêarn  ;  debaba,  debabela,  v.  desbava. 

debabarôussa,  ADO,  adj.  et  s.  Extrava- 
gant, ante,  bizarre,  fou,  olle,  en  bas  Limou- 
sin, v.  asclat.  R.  de,  babarot. 

Debabina,  v.  desbabina;  debacega,  v.  des- 
bacega  ;  debach,  v.  debas. 

DEBACLA  (b.  lat.  debaculare) ,  v.  a.  et  n. 
Débâcler,  v.  desbarrassa,  deslama;  déguer- 
pir, v.  patuscla. 

Courao  un  uiau  la  cataralo 
Debaclo,  luse,  toumbo,  esclato. 

M.  TKUSSY. 

R.  de,  bâcla. 

debaclo,  debaclio  (d.),  s.  f.  Débâcle,  dé- 
bâclement  d'un  port,  v.  desbrando,  deslamo ; 
révolution  subite  dans  les  affaires,  v.  revira- 
do  ;  fuite  précipitée,  v.  debanado.  R.  deba- 
cla. 

DEBADA,  v.  a.  Couper  les  radicules  de  la 
vigne,  en  Guienne,  v.  desbarbena. 

Debadat,  ado,  part.  Débarbé,  ée.  R.  débat. 

Debadarna,  v.  desbadarna  ;  de-bado,  deba- 
do,  v.  bado;  debadouca,  v.  desbadouca  ;  deba- 
gaja,  v.  desbagaja. 

debagnado,  s.  f.  Deuxième  degré  des  bains, 
à  Barèges.  R.  de,  bagna. 

DEBAGOCLA,  v.  a.  Débagouler,  vomir  tout 
ce  qui  vient  à  la  bouche,  v.  boumi,  escudela 
R.  de,  bagoul. 

Debagueja,  v.  desbagaja. 

debaissa,  v.  a.  Mettre  à  bas,  renverser,  en 
Languedoc,  v.  abasa,  clavala. 

Voudrièi  que,  li  a  deja  dès  ans, 
Fuguèsses  au  founs  de  la  terro 
Ou  debaissai  pèr  un  tounerro. 

J.  MICHEL. 

R.  de,  baisso. 

Debajano,  v.  damo-jano  ;  debala  (descen- 
dre), v.  davala  ;  debala  (déballer),  debalage, 
v.  desbala,  desbalage  ;  debalança,  v.  desba- 
lança; debalata,  v.  desbanasta. 

d'ebalausi,  v.  a.  Abasourdir,  étourdir,  é- 
tonner,  consterner,  v.  abalausi,  esbalausi 
R.  davau,  ausi. 

debalausido,  s.  f.  Nouvelle  qui  abasour- 
dit, consternation,  v.  defrapado  ;  dérange- 
ment de  santé,  v.  revirado. 

D'enièndre  la  debalausido. 

MIRÈIO. 

Dau  mitan  d'aquel  popleen  grand  debalausido. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  debalausi. 
Debalha,  v.  davala;  debalisa,  v.  desvalisa 

DEBANA,  DEVANA  (1.),  DEIBANA,  El  B  A IV  A 

(d.),  d  a  ban"  a  (g.),  (cat.  debanar,  esp.  deva- 
nar,  v.  fr.  devener,  it.  dipanare),  v.  a.  et  n. 
Dévider,  mettre  le  fil  en  écheveau  ou  en  pe 
loton ,  v.  devouida,  escauta,  grumicela, 
travaux  a  ;  débiter  des  paroles,  v.  degruna  ; 
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bâcler,  dépêcher  un  ouvrage,  v.  despacha  ; 
renverser  par  les  cornes,  faire  tomber  ;  rouler 
d'un  lieu  élevé,  dégringoler;  mourir,  en  style 
familier,  v.  degoula  ;  pour  écorner,  v.  des- 
bana. 

Ié  debanarièu  li  tripo,  je  l'étriperais;  de- 
bana 'no  istôri,  dérouler  une  histoire  ;  n'a- 
vès  proun  debana,  be  n'av'es  debanat^  (1.), 
vous  en  avez  assez  dégoisé  ;  a  debana,  il  est 
tombé,  il  est  mort. 

Eilalin,  lou  sant  soulèu  debano. 

A.  CROUSILLAT. 

N'i'a  d'un  long  debana  coumo  uno  letanio. 

P.  FÉLIX. 

prov.  Vau  mies  fiela  que  debana. 
—   Fau  qu'un  cop  pèr  debana 'n  souïsse. 
Se  debana,  v.  r.  Se  dévider,  se  dérouler  ; 
s'écorner. 

Lous  brindes  se  debanèron  au  niitan  de  l'enavans 
felibren. 

A.  ARNAVIELLE. 

Debana,  debanat  (1.) ,  ado,  part.  Dévidé  ; 
tombé,  ée.  R.  de,  bano. 

debanado,  s.  f.  Ce  qu'on  dévide  en  une 
fois,  chose  dévidée  ;  temps,  soirée  qu'on  passe 
à  dévider,  v.  devouidado  ;  débâcle,  déroute, 
fuite,  v.  desbrando,  desbaluto. 

Quand  cuié  lou  mussèu 
0  quand  lenié  la  debanado. 

F.  GRAS. 

Al  Buscou,  grando  debanado, 
Divendres,  velho  de  cap-d'an, 

•  J.  JASMIN. 

Uno  fes  qu'avès  près  ansin  la  debanado. 

M.  BOURRELLY. 

R.  debana. 

DEBANADOU,  DABANADOU  (rouerg.),  DE- 
BANADÈ(g  ),  DEBANADOUIRO,  DEBANADOU- 
RO  (1.),  DABANADOU IRO  (rouerg.),  DEBA- 
NOUIRO  (a.),  DEBANADÈRO  (g.),  (cat.  deba- 
nadoras),  s.  m.  et  f.  Dévidoir,  grand  dévidoir, 
particulièrement  celui  sur  lequel  on  tient  de 
la  ficelle,  v.  castclet,  choli,  coussejo,  esca- 
gnaire,  travoui,  trou. 

Disloucavo  lou  cors  coumo  un  debanadou. 

M.  DECARD. 

Mentre  que  les  ans  e  las  ouros 
Fan  vira  sas  debanadouros. 

BOISSIÈRE. 

R.  debana. 

debanaduro,  s.  f.  Fil  que  l'on  dévide  ou 
que  l'on  a  dévidé,  v.  escagno.  R.  debana. 

DEB  A  NAGE,    DEBANÀGI   (m.),  DEBANAJO 

(for.),  s.  m.  Dévidage  ;  trouble,  discorde,  v. 
treboulèri.  R.  debana. 

DEBANAIRE,  DABANAIRE  (g.),  DAVANAIRE 
(1.),  AIRIS,  AIRO  (esp.  devanador),  s.  Dévi- 
deur, euse  ;  babillard,  arde,  v.  barjaire. 
prov.  Aquéu  que  vau  gaire, 
Lou  fan  debanaire. 
La  grand  debanarello  un  jour  lou  coupara. 

S.  LAMBERT. 

R.  debana. 

DEBANAIRE,  DEIBANAIRE  (d.),  BARAIRE 
(1.),  s.  m.  Dévidoir,  v.  debanadou,  guindre, 
trou. 

Ordre  dôu  Debanaire,  ordre  du  Dévidoir, 
ordre  militaire  qui  fut  établi  à  Naples  vers  la 
fin  du  14e  siècle  ;  faire  vira  coume  un  deba- 
naire, faire  tourner  rapidement,  rembarrer, 
chasser. 

Lei  fagués  pas  mau-traire, 
Car  vous  farien  vira  coume  de  debanaire. 

N.  SABOLY. 

R.  debana. 

Debanca,  v.  desbanca  ;  debança,  v.  davan- 
ça  ;  debanciè,  v.  davancié  ;  débanda,  v.  des- 
banda. 

DEBANÈU,  BABÈU  (b.),  DERANÈL  (1.),  DA- 
banèl  (g.),  debanello  (cat.  debancll),  s. 
m.  et  f.  Travouil,  dévidoir  pour  mettre  le  fil 
en  écheveau,  v.  chàli,  debanaire  ;  expéditif, 
ive,  qui  fait  vite,  v.  despachatièu. 
Quand  loups,  cardos,  mestiès  e  debanèls  roulavon. 

A.  MIR. 

prov.  Vai  vite  coume  un  debanèu. 
R.  debana. 

debanica,  embanica,  v.  a.  Écorner,  dans 
le  Tarn.v.  desbana.  R.  de,  bano. 


Debanouiro,  v.  debanadouiro  ;  debans,  de- 
bant,  v.  davans  ;  debantièiro,  v.  davantiero  ; 
debapourat,  v.  esvapourat  ;  debara,  debarado, 
v.  davala,  davalado  ;  debaragna,  v.  desbara- 
gna  ;  debarat,  debarata,  debaratié,  v.  desba- 
rat ,  desbarata,  desbaralié  ;  debarba,  v.  des- 
barba ;  debarboulha,  v.  desbarbouia  ;  debar- 
ca,  v.  desbarca  ;  debarda,  debardela,  v.  des- 
barda ;  debargina,  v.  desviergina  ;  debàri,  v. 
desvàri  ;  debaria,  debarioula,  v.  desvaria;  de- 
barisa,  v.  desvalisa;  debarluga,  v.  desbarluga. 

debarme,  s.  m.  Vallon,  ravin,  en  Forez,  v. 
craso,  vabre.  R.  baumo. 

Debarna,  v.  desembrena  ;  debarra,  v.  des- 
barra ;  débarras,  débarrassa,  débarrassiéu,  v. 
desbarras,  desbarrassa,  desbarrassiéu  ;  debar- 
roulha,  v.  desbarrouia;  debarrouta  pour  des- 
baluta;  debartavela,  v.  desbartavela  ;  deba- 
ruta,  debaruto,  v.  desbaluta,  desbaluto. 

DEBAS,  DABAS  (m.),  DEBACH,  D  A  BACH  (g.), 

(port,  debaixoj,  adv.  En  bas,  dessous,  au  rez- 
de-chaussée,  au-dessous,  au  sud,  v.  abas,  avau. 

Sies  debas  f  es-tu  en  bas  ?  de  debas,  d'en 
bas,  de  la  plaine;  pèr  debas,  de-pèr  debas, 
par  bas,  par  en  bas,  par  le .  midi,  vers  le  sud  ; 
eici-debas,  ici-bas,  ici  en  dessous  ;  aqui-de- 
bas,  là-dessous  ;  eila-debas,  là-bas  dessous. 

Debas  est  le  corrélatif  et  le  contraire  de 
daut.  R.  de,  bas. 

DEBAS,  DEBACH  (g.),  s.  m.  Bas,  partie  in- 
férieure, rez-de-chaussée,  v.  en-bas,  plan- 
pèd;  vêtement  du  pied,  v.  bas,  trabu,  tri- 
couso. 

Debas  à  jour,  bas  à  jour  ;  un  parèu  de 
debas,  un  parel  de  debasses  (1.),  une  paire 
de  bas  ;  carga  si  debas,  mettre  ses  bas; 
brouca  de  debas,  travaia  au  debas,  tricoter 
des  bas  ;  sarci,  essarti  de  debas,  reprendre 
des  bas  ;  avè  'no  maio  à  soun  debas,  avoir 
son  bas  percé  ;  être  atteint  dans  sa  réputation; 
ficha  sus  li  debas,  fica  sus  debasses  (1.), 
frapper,  châtier. 

Soun  cap  es  sens  capèl,  sas  cambos  sens  debas. 

A.  DAUBASSE. 

En  efèt  sus  aquesto  terro 
Toutseviro  coumo  un  debas. 

J.  CASTELA. 

Mi  debas 
De  canebas. 

CH.  POP. 

prov.  Quauabonnas 
A  bon  debas, 
proverbe  qui  équivaut  au  latin  :  noscitur  e 
naso  quanta  sit  hasta  viro,v.  cas  2:  R.  de- 
bas  1. 

DEBASSAIRE,  DEIBASSAIRE  (d  ),  DEBAS- 
SIAIRE,  bassiaire  (m.),  s.  m.  Tisseur  de  bas, 
marchand  ou  fabricant  de  bas,  chaussetier,  v. 
brando-nicoulau,  caussetiè;  mésange  pen- 
duline,  parus  pendulinus  (Lin.),  oiseau  dont 
le  nid  ressemble  à  un  bas  suspendu  à  un  ar- 
bre^, curbecelet,  pigro. 

Li  debassaire  de  Nimes,  les  fabricants  de 
bas  nimois  ;  lou  debassaire  niso  de-long 
dôu  Rose,  la  penduline  niche  sur  les  bords  du 
Rhône,  et  elle  fait  son  nid  avec  le  duvet  des 
peupliers  blancs. 

Aqui-de-long  li  debassaire 

Avien  penja  si  nis. 

MIRÈIO. 

R.  debas  2. 

debassarello,  debassairo  (l.),s.  f.  Tri- 
coteuse de  bas,  v.  broucaire,  arello.  R.  de- 
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DEBASSARIE,  DEBASSARIE  (L),  DEBASSA- 
riô  (g.),  s.  f.  Fabrication  ou  commerce  de  bas, 
bonneterie,  v.  bounetariè.  R.  debasl. 

Debasses,  plur.  lang.  de  debas. 

DEBASSET,  DEBASSOUN,  DEBASSOU  (L),  S. 
m.  Petit  bas,  bas  d'enfant,  v.  bassoun,  caus- 
seto.  R.  debas. 

Debasta  pour  dévasta  ;  debasta,  debastado, 
v.  desbasla,  desbastado  ;  debasti,  v.  desbasti  ; 
debasto,  v.  desbasto. 

DEBAT,  DEIBAT  (d.),  (rom.  cat.  débat,  esp. 
port,  debate,  b.  lat.  debatum),  s.  m.  Débat, 
contestation,  v.  countèsto,  tiro  ;  agonie,  v. 
agoni. 


Leva  débat,  soulever  une  discussion  ;  cerca 
débat ,  chercher  querelle  ;  tcni  débat  emè 
quaucun,  contoster,  discuter  ;  «  le  Débat  d'I- 
zam  e  de  Sicurt  de  Figuciras  »,  poème  pro- 
vençal du  13° siècle,  publié  par  P.  Meyer(1880) 
N'avian  jamai  agut  débat. 

c.  BRUEYS. 

A  la  plaço  d'un  floc  d"aurelho 
Qu'avié  perdut  dins  lou  débat. 

c.  FAVRE. 

R.  debatre. 

débat,  debas  (esp.  debajo),  prép.  et  adv. 
Sous,  dessous,  en  bas,  en  Gascogne,  Guienne 
etQuerci,  v.  sonto,  dessouto  ;  Débats,  Dabat, 
noms  de  fam.  gascons. 

Débat  tcrro,  sous  terre;  débat  sa  raubo, 
sous  sa  robe  ;  débat  la  caro  de  Mentor,  sous 
la  figure  de  Mentor  ;  en  débat,  en  dessous  ; 
pèr  débat,  pèr  débat  de,  par-dessous  ;  lou 
pèr-debat,  la  bordure  du  bas  d'une  jupe. 

Débat  est  l'opposé  et  le  corrélatif  de  dessus  : 
Oléac-Debat ,  Oléac-Dessus ,  noms  de  lieux 
(Basses-Pyrénées).  R.  de,  bat. 

Debata,  v.  desbata  ;  debateja,  v.  desbateja. 

debatèire,  ÈIRO,  s.  Celui,  celle  qui  dé- 
bat ,  qui  gaule  les  arbres,  en  Rouergue,  v.  a 
canaire.  R.  debatre. 

DEBATRE,    DEIBATRE  (d.),    DEBATE  (g.), 

desbate  (bord.),  (rom.  debatre,  desbatre, 
cat.  debatre,  port,  debater,  esp.  debatir,  it. 
dibattcre,  lat.  debalucre),  v.  a.  Débattre,  dis- 
cuter, v.  descouti ;  abattre,  gauler,  v.  acana  ; 
élaguer,  v.  rebrounda. 

Seconj.  comme  batre. 

Debatre  las  nouses  (1.),  gauler  les  noix. 

Se  debatre,  v.  r.  Se  débattre,  v.  arpateja. 

Debatu,  debatut  (1.  g.),  udo,  part.  Débattu, 
ue. 

Quand  tout  sera  bèn  debatut. 

c.  BRUEYS. 

Débaucha,  debaucho,  v.  desbaucha,  des- 
baucho. 

DEBACMA,  v.  a.  Décharger  d'un  impôt,  trans- 
porter les  droits  de  mutation,  en  Forez,  v. 
descarga.  R.  de,  abauma  au  Supnlément.' 
-  DEBAUS,  DESBADS  (rh.) ,  DEBAUSSADOU 
(m.),  DEIBAUSSOU  (d.),  BOUSSOUIRE  (1.),  (it. 
sbalzo),  s.  m.  Rocher  taillé  à  pic,  précipice, 
■casse-cou,  v.  calanc,  degôu,  degoulôu,  des- 
balen  ;  compagnie  dangereuse,  proposit  ion 
fallacieuse. 

Pèr  casliga  sei  raaliço 
Manco  pas  debaussadou. 

v.  GELU. 

prov.  Au  bord  dôu  baus  i'a  lou  debaussadou. 
R.  debaussa. 

DEBAUSSA,  DEIBAUSSA  (a.  d  ),  DESBAUSSA 
(rh.),  (rom.  embalsar,  cat.  embaussar,  it. 
sbal-arej,  v.  a.  etn.  Précipiter  du  haut  d'une 
falaise,  v.  coulouma,  dcsbala  ;  renverser, 
culbuter,  jeter  do  l'échelle,  débouter,  v.  ca- 
bussa,  débouta  ;  marier  dans  de  mauvaises 
conditions,  v.  dego u la  ;  tomber,  v.  toumba. 

Aquel  use  te  debaussara ,  cet  âne  te  jet- 
tera par  terre  ;  l'an  debaussa,  il  a  été  débout, é 
de  sa  demande  ;  aquêu  banquià  a  debaussa 
ce  banquier  a  culbuté. 

La  Crous  debausso  lou  Creissènt. 

J.-B.  GAUT. 

Se  debaussa,  v.  r.  Se  précipiter;  courir  à  sa 
ruine,  se  laisser  duper,  s'attraper,  contracter 
une  mauvaise  alliance. 

prov.  Qu  s'enausso 
Se  debausso. 
Debaussa,  ado,  part.  Précipité,  débouté, 
ruiné,  mal  marié,  ée.  R.  de,  baus. 

debaussado, s.  f.  Bord  d'un  précipice,  v. 
ribo;  saut,  chute,  v.  saut. 

La  debaussado  nous  leissavo  vèire  la  mar  souto 
nosti  pèd. 

L.  BOUCOIRAN. 

Pèr  pas  creba  sus  un  mouloun 
De  fumié,  fè  la  debaussado. 

-     ,  ,  M.  BOURRELLY. 

n.  debaussa,. 

DEBAUSSA  IRE ,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  précipite,  qui  déboute,  v.  degoulai- 
rc  ;  cavalier  qui  conduit  la  future,  le  jour  des 
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noces,  v.  souto-nàvi  ;  coupe-jarret,  v.  copo- 
jarret.  R.  debaussa. 

debaussamen,  s.  m.  Action  de  précipiter, 
de  débouter,  v.  cabus.  l\.  debaussa. 

Debava,  v.  desbava  ;  dcbaz,  v.  debal  2  ;  debe, 
v.  dèure;  dcbé,  v.  devô  ;  debôi,  débès,  debè'(je 
devais,  tu  devais,  il  devait),  dans  les  Landes, 
v.  dèure  ;  debedela,  v.  desvedela  ;  debedilha, 
v.  desvediha  ;  debedouca,  v.  desbadouca. 

DEBEFIA,  DEBIFA,  v.  a.  Défiguror,  rendre 
difforme,  gâter,  débiffer,  dégrader,  délabrer, 
V.  caro-vira,  descara. 

Debefia,  bfies,  èfio,  efian,  efias,  èfion. 

Se  debefia,  v.  a.  Se  contrefaire,  se  rendre 
difforme  par  trop  d'affectation,  grimacer,  v. 
dcsgaugna,  estrafacia. 

Debefia,  iieisefiat  (1.),  debifot  (for.),  ado, 
part,  et  adj.  Débiffé,  défiguré,  ée,  contrefait, 
aite,  grimaçant,  ante,  débraillé,  dérangé,  déla- 
bré, ée  ;  ivrogne,  vaurien,  en  Forez.  R.  de,  bèfi. 

Debeia,  v.  enuia  ;  debeiè,  v.  enuei. 

debeissina,  v.  a.  t.  de  berger.  Effacer  la 
marque  d'une  bête  et  lui  en  substituer  une 
autre,  démarquer,  v.  desmarca.  R.  beissi, 
beissoun,  ou  desbouchina. 

Debeletrina,  debelitra,  v.  despeitrina;  de- 
belita,  v.  débilita;  debeloupa,  v.  desveloupa; 
debembra,  v.  démembra  ;  debembre,  v.  de- 
membrié  ;  dèben  (ils  doivent),  en  Bèarn,  v. 
dèure  ;  debenço,  v.  devènço  ;  debenda,  deben- 
dado,  v.  desbenda,  desbendado  ;  debène,  de- 
bengue,  debengut,  debeni,  v.  deveni  ;  deben- 
tra,  v.  esventra. 

debequigna,  v.  n.  Contester,  disputer,  v. 
contro-ista. 

Se  debequigna,  v.  r.  Se  harpailler,  se  que- 
reller, v.  carpina.  R.  de,  béguin,  bec. 

DEBEQUIG.YAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Querelleur,  chicaneur,  hargneux,  euse, 
v.  earpinous.  R.  debequigna. 

Deber,  v.  devé  ;  deber'dega,  deberdia,  v. 
desverdega  ;  debergougna,  debergounja,  v. 
desvergougna  ;  deberilha,  v.  desvediha. 

deberi.ia  ,  v.  a.  Casser  les  bélières  qui 
tiennent  l'anse  d'un  chaudron,  en  Rouergue, 
v.  desmaniha. 

Se  deberlia,  v.  r.  Sortir  de  labélière  ou  de 
Fanse.  R.  de,  bèrri,  berliero. 

Deberluanda,  v.  desbarluga  ;  deberroulha, 
v.  desferrouia;  debers,  debert,  v.  devers  ;  de- 
bersa,  v.  déversa;  deberti,'v.  diverti;  debes 
(tu  dois),  en  Gascogne,  v.  dèure;  debés,  v. 
devens;  debès,  v.  devers  ;  debesa,  v.  devesa; 
debescomte,  debescoumta,  v.  bescomte,  bes- 
coumta;  debesi,  v.  divisa  ;  debesoun,  v.  be- 
soun  ;  de-bèt-sec,  v.  sec;  debèu,  v.  bèu-bèu  ; 
debeya,  v.  enuia  ;  debeyè,  v.  enuei  ;  debi,  de- 
bie,  v.  deveni  ;  debia,  v.  devina  ;  debiats  (vous 
deviez),  en  Albigeois,  v.  dèure  . 

dehiboula,  ado,  adj.  Qui  a  perdu  la  tête, 
qui  est  dans  le  délire,  en  Languedoc,  v.  esgla- 
ria,  R.  de,  bimbolo. 
Debienut,  v.  devengu  ;  debifa,  v.  debefia. 

DEBIGNA,  DEGUIGNA   (g  ),  DEBIGOURGNA 

(fr.  débiner),  v.  a.  Contrefaire,  singer,  en 
Lauragais,  v.  engaugna;  pour  deviner,  v.  de- 
vina. 

De  bouches  debignant  aquelos  des  ausèls, 

PEIROUNET. 

des  voix  imitant  celles  des  oiseaux.  R.  degau- 
gna,  dcsgaugna. 

Debignaire,  debignairo,  debignairolo,  debi- 
gno,  debignolo,  v.  devinaire,  devino,  devinai- 
rolo. 

DEBIGOUSSA,  DESBIGOUSSA  (g.),  DEBI- 
GOUSSEJA  (l.),  v.  a.  Mettre  de  travers,  sens 
dessus  dessous,  en  désarroi,  renverser,  démon- 
ter, assommer,  v.  embigoussa,  troussa. 

Dcbigosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas, 
osson. 

Me  debigosses  la  peitrino, 

L.  VESTREPAIN. 

Se  debigoussa,  v.  r.  Se  tortuer,  se  tortiller, 
se  dandiner,  se  balancer,  n'avoir  pas  de  con- 
tenance, s'abîmer. 

S'i  dison  :  toussis-te,  sul-cop  se  dabigosso. 

J.  LAURÈS. 
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Dl-flIGOUSKA,  DEMIGOURSAT  (1.),  ADO,  part.  adj. 

et  s.  Mis  de  travers,  sens  dessus  dessuoi,  en 
désordre;  démis,  ise,  disloqué,  ér;,  contrefait, 
aite,  tortu,  uc ,  estropié,  déi'ingandé ,  ée; 
moulu  de  coups  ou  de  lassitude. 

Sèmblo  tout  debigoussa,  il  a  l'air  tout 
disloqué. 

Un  debigoussat 
Que  carnino  sus  de  bequilhos. 

n    i    i  •     •  daveau. 
H.  de,  bigot. 

Debihayv.  desbiha;  debiharda,  debilharda, 

v.  dosbiharda. 

DEBILE,  DEBILLE  (1.),  ( rom.  deVOl,CaX.  600 

port,  debil,  it.  débile,  lat.  debilis),  aflj.  Dé- 
bile, v.  deble,  dèwe,  feblê. 
Debilha,  v.  desbiha  ;  debilha,  v.  desabiha. 
débilita,  debelita  (rom.  débilitai',  de- 
bel  itar,  cat.  esp.  port.  dcbiUtar,  it.  lat.  de- 
bilitarc),  v.  a.  Débiliter,  v.  afebli,  a/lanqui, 
ananqui,  anequeli,  assanca. 

Débilita,  débilitât  (1.  g.),  ado,  part.  Débi- 
lité, ée. 

Siéu  tant  débilitât  que  vàri. 

G.  ZERBIN. 

DEBILITA,  DEBILITAT  (1.  g.),  (rom.  Cat. 
débilitât,  esp.  debilidad,  it.  débilita,  lat. 
débilitas,  atis),  s.  f.  Débilité,  v.  deblesso,  fe- 
blcsso. 

DEBILITACIOUX,  DEBILITACIEN  (m  ),  DE- 
bilitauéu  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  deUUtàciô, 
esp.  debilitacion,  lat.  debilitatio,  onis),s. 
i.  Débilitation,  v.  ananquimen. 

DEBILITA  M  EN  (rom.  cat.  debil  itament,  it. 
debilitamento),  s.  m.  Affaiblissement,  v.  o- 
feblimen.  R.  débilita. 

Dèbin  (ils  doivent),  en  Bèarn,  v.  dèure  ; 
debin  (il  devient),  en  Bèarn,  v.  deveni  ;  de- 
bin,  v.  devin. 

DEBINA,  v.  a.  Débiner,  à  Nice,  v.  debigna; 
pour  deviner,  v.  devina.  R.  debigna  ou  de- 
bino. 

Debina,  debinaire,  v.  devina,  devinaire  ;  de- 
bincoui,  ous,  ou.oum,  outs,  oun,  prêt,  bèarn. 
du  v.  debine,  deveni  ;  debine,  debingut,  udo, 
v.  deveni,  devengu,  udo. 

DEBINO,  DEIBINO  (d  ),  DEBLINO  (m  ),  S.  f . 

Misère,  détresse,  déconfiture,  débâcle,  v.  cati- 
viè_,  misèri,  nis  de  la  scrp,  pcquinage. 

Estre  dins  la  debino,  être  dans  la  misère, 
en  style  familier. 

Fa  lou  coumoulun,  ta  debino. 

V.  GELU. 

Quouro  sounè  la  grand  debino. 

R.  debe,  dèure. 

Debino  (devineresse),  v.  devino;  debio,  -v. 
desvio. 

DEBIO  'n-baco,  loc.  adv.  Sens  dessus  des- 
sous, en  Querci,  v.  chauchiero-bouticro .  R. 
de  biou  en  vaco  ? 

Debira,  v.  desvira  ;  debirèi,  ras,  ra,  futur 
bèarn.  du  v.  debi,  deveni  ;  debirodouiros,  v. 
viradouiro  ;  debis,  debisè,  v.  devis  ;  debisa, 
debisiéu,  debiso,  v.  devisa,  divisa,  divisioun] 
deviso. 

DEBISSA,  v.  a.  Abattre,  détruire,  v.  abissa 
(abîmer)  ;  pour  dévisser,  v.  desvissa.  R.  de, 
abis. 

DEBIT,  deibit  (a.  d.),  (rom.  débet,  cat.  de- 
bit,  it.  debito,  lat.  debitum),  s.  m.  Débit,  v. 
cliabènço,  tir  ado  ;  manière  de  s'énoncer,  v. 
partage. 

Moun  vin  a  bon  débit,  mon  vin  a  du  débit  ; 
es  pas  de  bon  débit,  se  dit  d'un  laideron. 

DEBITA,  DEIBITA  (d  ),  DEBITA  (g  ),  v.  a. 
Débiter,  v.  chabi ;  déclamer,  v.  debana. 

Débita  'n  aubre  en  post,  débiter  un  arbre 
en  planches. 

Ti  marchand  voulien  débita 
E  i'avié  res  pèr  achata. 

A.  PEYROL. 

Débita,  débitât  (1.  g.),  ado,  part.  Débité,  ée. 
R.  débit. 

débita,  v.  a.  t.  de  marine.  Débitter  le  câ- 
ble, le  détacher  de  la  bitte.  R.  de,  bito. 

DEBITAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  Celui, 
celle  qui  débite,  v.  declamaire.  R.  débita. 

i  —  89 


706 

dëbitalua  (se),  v.  r.  Se  livrer  au  dépit,  en 
Querci,  v.  despicha.  R.  de,  bitalho,  vitaio. 

débitant,  anto,  s.  Débitant,  ante,  v.  ven- 
dèire.  R.  débita. 

debito,  s.  f.  Action  de  débiter,  débit,  vente, 
succès,  trafic,  v.  toumbado. 

N'an  sès  jou  nado  debito. 

g.  d'astros. 
L'un  e  l'autre  s'acouunodo 
Segound  sa  debito  e  sa  modo. 

J.  MICHEL. 

S'atrouvas  pas  bono  debito. 

LA.FA.RE-ALA.IS. 

R.  débita. 

debitoribus,  loc.  adv.  De  travers,  locu- 
tion burlesque  tirée  du  Pater,  v.  bidors  (de), 
caire  (de-),  guingoi  (de-). 

Es  tout  debitoribus  in  tàrtis,  es  tout  de- 
bitoribus à  gaucho,  il  est  tout  contrefait, 
c'est  tout  biscornu. 

Aro  marchan  tout  debitoribus. 

A.  BIGOT. 

DEB1TOUR,  DEBITOU  (1.  g  ),  OURO,  OVSO 

(rom.  debitor,  deutor,  deoutor,  cat.  deutor, 
esp.  deudor,  it.  debitore,  lat.  debitor),  s. 
Débiteur,  trice,  v.  capital iè,  chaland,  de- 
vèire. 

Un  debitour  secutapèr  si  creditour. 

ARM.  PROUV. 

Debitroua,  debitroulha,  v.  despeitraia  ;  dé- 
blai, deblaia,  v.  desblai,  desblaia  ;  deblasiga, 
v.  ablasiga. 

deblata,  DEBLATERA  (lat.  blatire,  bla- 
terare,  deblaterarej,  v.  a.  Dégoiser,  dans  le 
Tarn,  v.  delata  ;  déblatérer,  v.  prejita. 

Deblate  ou  déblatère,  ères,  èro,  eran,  e- 
ras,  èron. 

Timoun  deblateravo. 

J.  AZAÏS. 

deblava,  v.  a.  Moissonner,  en  Forez,  v. 
meissouna.  R.  de,  bla. 

de ble,  eblo  (rom.  devol,  cat.  débit,  lat. 
debilis),  adj.  Débile,  faible,  à  Nice  et  dans  les 
Alpes,  v.  débile,  feble. 

Lou  deble  cervèu  dôu  nouostre  ilustre  person- 
nage. 

LOU  PAIOUN. 

Courao  arribo  ai  deble  d'esprit. 

ID. 

DEBLESSO,  DEBLETA,  s.  f.  Débilité,  fai- 
blesse, dans  les  Alpes,  v.  débilita,  feblesso. 
R.  deble. 

Deblesta,  v.  desblosta  ;  deblino,  v.  debino; 
deblouca,  v.  desblouca  ;  debloussa,  v.  dei- 
bloussa. 

deblùci,  DESBELO  (a.),  (rotn.  deabolic, 
diabolique;  lat.  diabolus,  diable),  s.  m.  Des- 
tructeur, démon,  enfant  indiseiplinable,  qui 
fripe  S3S  habits  (bourg,  dègalice),  v.  diabouli, 
déluge,  destrùssi. 

Deboena,  v.  deiboueina;  debol  pour  devers 
lou  (devers  le),  en  Rouergue  ;  debolindra,  de- 
bolitra,  debolotriua,  v.  despeitrina  ;  debolonça, 
v.  desbalança;  debolousi,  v. debalausi ;  debon, 
de-bon,  v/bon;  debona,  v.  dsbana  ;  debo- 
naire,  v.  debounaire  ;  debonça,  v.  davança  ; 
débonda,  v.  desbanda. 

debora  (lat.  Debora),  n.  de  f.  Dâbora, 
prophétesse  juive. 

Deborboulha,  v.  desbarbouia  ;  deborca,  v. 
desbarca;  debord,  v.  desbord;  déborda,  v. 
desbarda  ;  debôri,  v.  debouire  ;  deboria,  v. 
desvaria;  deborra,  v.  desbarra;  deborrossa,  v. 
desbarrassa;  deborroulha,  v.  desbarrouia;  de- 
bos,  v.  devers  ;  debosta,  v.  debasta  ;  debot,  v. 
dévot;  debota,  v.  debata,  desbata;  debotèire, 
v.  debatèire;  debotifla,  v.  desbatiha  ;  deboto- 
Iha,  v.  dasbataia  ;  dàbou  (ils  doivent),  en  Lan- 
guedoc, v.  dèure;  deboua,  v.  dévoua  ;  debou- 
ca,  deboucamen,  deboucassat,  v.  desbouca, 
desboucamen  ,  desboucassa  ;  déboucha  ,  de- 
bouchouna,  v.  desboucha;  debouciéu,  debou- 
cioun,  v.  devoucioun  ;  deboucious,  v.  devou- 
cious;  déboucla,  debouclia,  v.  desblouca;  de- 
boueisa,  v.  desbousca  ;  deboueta,  v.  desbouita  ; 
debouga,  v.  dévoua  ;  debougna,  v.  desbougna  ; 
deboui,  ous,  ouc,  ourn,  outs,  oun  (je  dus,  tu 
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dus  il  dut,  etc.),  dans  les  Landes,  v.  dèure; 
deb'ouia,  debouiga,  v.  desbousiga  ;  debouigue, 
v.  desbousigage  ;  debouina,  debouinaire,  v. 
desbougna,  desbougnaire  ;  debouio,  v.  dersbou- 
si°"0. 

°debouira  (rom.  deburar,  verser,  déver- 
ser), v.  a.  Détremper,  délayer,  en  Limousin, 
v.  destrempa  ;  pour  débourrer,  v.  desbourra. 

Debouira,  ado,  part.  Détrempé,  ée.  R.  de, 
bouiro. 

Debouiradou,  v.  desbourradou. 

DEBOUIRE,  DEBOUE1RE  (d.),  DEBOUÔRI, 
DEBÔRI  (rouerg.),  s.  m.  Déboire,  mauvais 
goût  qui  reste  d'une  liqueur  après  qu'on  l'a 
bue,  v.  courajoun ;  mauvaise  odeur  que  ré- 
pandent certaines  personnes,  v.  canige,  me- 
rinjas  ;  déplaisir,  mécompte,  v.  desplasè.  R. 
debouira. 

Debouissa,  debouissela,  v.  desbouissa;  de- 
bouita,  v.  desbouita  ;  debouja,  v.  devouida  ; 
déboula,  deboulado,  v.  desboula,  desboulado; 
deboulega,  v.  desboulega. 

deboulha,  deiboulha  (d.),  v.  a.  Démo- 
lir, détruire,  en  Limousin,  v.  esboula,  de- 
rouï. 

prov.  Pèr  uno  raeisou  deboulha,  boutas  dôus  la- 
pins en  bas,  dôus  pijous  en  naut,  dôus  escou- 
liés  ei  mié, 

pour  démolir  une  maison,  mettez  des  lapins 
en  bas,  des  pigeons  en  haut,  des  écoliers  au 
milieu. 

—  Quand  lou  che  aavesa  de  leca  lou  mouli, 
Chau  tua  lou  che  ou  deboulha  lou  mouli, 
quand  le  chien  a  pris  l'habitude  de  lécher  le 

moulin,  il  faut  tuer  le  chien  ou  démolir  le 

moulin. 

Se  deboulha,  v.  r.  S'ébouler  ;  se  dérouler  ; 
accoucher. 

Deboulha,  ado,  part.  Eboulé,  ée,  démoli,  ie, 
en  ruines.  R.  eboulha,  esboudela. 

Debouli,  v.  desbouli;  debouli,  v.  devouri. 

deboulic,  debouric  (rouerg.),  adj.  et  s. 
Endiablé,  mordant,  malin,  dégourdi,  décou- 
plé, alerte,  en  Languedoc,  v.  demoni,  diable. 
R.  diaboulic. 

deboulza,  v.  a.  Dévider  un  peloton,  une 
fusée  ;  déblatérer,  proférer  des  paroles  ,  en 
Rouergue,  v.  debana.  R.  de,  boulso,  bàuso. 

deboumbra  (se),  v.  r.  Se  bouger,  se  mou- 
voir, en  Guienne,  v.  bouja,  boulega. 

prov.  gasc.  Qui  es- bien,  ne  se  deboumbre, 
quand  on  est  bien,  il  ne  faut  pas  bouger.  R.  re- 
boumba. 

Daboun, de-boun,  v.  bon. 

debouxaire  (rom.  de  bon  aire,  de  bon 
air),  adj.  de  t.  g.  Débonnaire,  en  Limousin  et 
Gascogne,  v.  amistadous,  bounias,  brave. 

La  bono  vierge  Mario 
Dins  la  nue  se  vôu  caufa  ; 
Dis  à  Jôusi  debounaire  : 
De  ûô  fau  ana  cerca. 

CH.  POP. 

Sapiatz  que  Diu  eslegit  a 

Pèr  soun  servici  un  debounaire. 

A.  DE  SA.LET  TES. 

Debounrla,  v.  desbounda  ;  debouôri,  v.  de- 
bouire; debouomen,  v.  devouamen  ;  debouot, 
v.  dévot;  debsura,  v.  davoura ;  deboura,  v. 
desbourra. 

deboura,  debourat  (l.),  ado,  adj.  Qui  a 

du  déboire,  qui  a  la  boucha  mauvaise,  mal 
embouché,  ée,  v.  desbouca.  U.  debouire. 

Dabourba,  v.  desbourba;  debourda,  v.  des- 
bourda. 

deboure.vc,  debourext  (rouerg.),  depe- 
revi;,  s.  et  adj.  m.  Enfant  qui  fripa  tout,  des- 
tructeur, démon,  en  Languedoc,  v.  deblùci, 
destrùîsi,  diabouli,  devourant. 

D'un  gibre  deboitrent  lous  aubres  soun  poudrats. 

c.  peïrot. 

R.  devouri. 

Dabourga,  v.  divulga;  debouri,  v.  devouri; 
debouric,  v.  deboulic  ;  debourina,  v.  desbou- 
lina. 

déboursa  (se),  s.  Se  redresser,  s'étirer,  en 
Forez.  R.  de,  abourma. 
Debourna,  v,  desbourna ;  debouron,  v.  de- 


vourant; débourra,  v.  desbourra;  débourrai, 
v.  desbourrado  ;  debourreta,  v.  desbourreta; 
debourri,  v.  desbourri  ;  debourrilha,  v.  des- 
bourriha;  debourroulha,  v.  desbarrouia;  de- 
bourrouna,v. desbourrouna  ;  déboursa,  v.  des- 
boursa  ;  deboursela,  v.  desboursela  ;  debour- 
silha,  v.  boursiha;  debôusa,  v.  desbôusa;  de- 
bousca,  v.  desbousca  ;  debousela,  v.  esbou- 
dela. 

DEBOUSl,  v.  n.  etr.  Trop  cuire,  perdre  toute 
consistance  par  excès  de  cuisson,  v.  csbôusa. 

Aquelo  car  s'es  touto  debousido ,  cette 
viande  est  pourrie  de  cuire.  R.  de,  bouso. 

Debousiga,  v.  desbousiga  ;  debousigo,  v.  des- 
bousigo  ;  deboussa,  v.  desboussa  ;  deboussela, 
v.  desboussela;  debôussi  (que  je  dusse),  dans 
les  Landes,  v.  dèure  ;  deboussouna,  v.  des- 
bouissa. 

DEBOUT,  adv.  Debout,  dans  une  attitude  ver- 
ticale, v.  dre  plus  usité  ;  nom  de  fam.,  v.  bout. 
Un  pau  après  lei  tempouro 
Lei  pasires  èron  debout. 

N.  SABOLY. 

Levas-vous,  tenès-vous  debout. 

D.  SAGE. 

La  fès  teni  debout,  quand  tout  douno  dôu  mourre. 

J.  SICARD. 

Venguèt  mai  fort  estendut  que  debout. 

J.  JASMIN. 

E  de  nostrodeviso  illustrado  perlout, 
Entoura  de  lauriès,  moustra  lou  ûèr  «  debout  ». 

A.  BRU. 

prov.  Bos  debout,  femo  de-revers, 
Pourtarien  l'univers. 

R.  de,  bout. 

DEBOUTA,  DEBUTA  (1.),  (rom.  cat.  debo- 
tar),  v.  a.  Débouter,  v.  debaussa  ;  enfoncer, 
rompre,  mettre  à  bas,  v.  enfounsa  ;  pour  tirer 
le  vin  d'un  tonneau,  v.  desboula;  pour  dé- 
botter, v.  desbouta. 

E  lous  contro-vènt  desboutabon. 

H.  BIRAT. 

Débouta,  déboutât  (l.  g.),  ado,  part.  Débou- 
té, enfoncé,  effondré,  ée. 
téu  cercabo  lou  fourn,  mas  fourèc  déboutât. 

A.  GAILLARD. 

Lous  mases  èron  déboutais. 

J.  LA.URÈS. 

Lou  trounc  das  paures  déboutas. 

H.  BIRAT. 

R.  de,  bout. 

Deboutelha,  v.  desboutiha  ;  deboutouna,  v. 
desboutouna;  debraca,  v.  desbraca ;  debraga, 
debraia,  debraja,  v.  desbraia  ;  debraguetat,  v. 
desbraieta;  debrai  pour  de  vrai,  v.  verai  ;  de- 
bralha,  debralla,  v.  desbranla  ;  debram  (nous 
devrons),  debran  (ils  devront),  en  Béarn,  v. 
dèure  ;  debranca,  v.  desbranca;  debranda,  de- 
brandagna,  debrando,  v.  desbranda,  desbran- 
dagna,  desbrando  ;  debranla,  debranlo,  v.  des- 
branda, debrando  ;  debrassa,  v.  desbrassa;  de- 
brè  (il  devrait),  debren  (ils  devraient),  debrès 
tu  devrais),  debrets  (vous  devriez),  debri  (je 
devrais),  en  Béarn  et  Gascogne  ;  debredoulha, 
v.  desbredouia  ;  debrega,  debreja,  debriga,  v. 
desbrega;  debregounja,  v.  desvergougna ;  de- 
breia,  v.  desbraia;  debreida,  v.  desbrida  ;  de- 
bremba,  v.  merma  ;  debremba,  v.  démembra  ; 
debrembe,  debrembè,  debrembiè,  v.  demem- 
brié  ;  debrena,  v.  desbrena  ;  debrenca,  v.  des- 
branca ;  debrenla,  v.  desbranda. 

DEBRETA,  v.  a.  Débiter  une  pièce  de  bois 
en  chevrons  ou  en  poutrelles,  v.  refendre  .  R. 
de,  breta. 

debrica  (SE),  v.  a.  Sortir  d'un  rocher,  se 
tirer  d'un  passage  difficile,  dans  les  Alpes,  v. 
desbrenca.  R.  de,  bric. 

Débrida,  debridado,  v.  desbrida,  desbridado  ; 
debriga,  v.  embriga. 

DEBRIS,  deibri  (d.),  s.  m.  Débris,  v.  briso 
plus  usité;  rhubarbe  de  fromage,  v.  brous. 

Débris  de  coucoun,  pellicules  qui  restent 
après  qu'on  a  tiré  la  soie  des  cocons. 

Dispersant  lours  débris,  se  metion  a  lour  plaço. 

DEBAR. 

Debrisses,  plur.  lang.  de  débris.  R.  de- 
brisa. 

DEBRISA  (rom.  debrisar,  desbrisar,  desa- 
brisar,  v.  fr.  debriser,  it.  sbriarire),  v.  a. 


Briser,  mettre  en  pièces,  v.  brisa,  embrisa. 

Se  dehrisa,  v.  r.  S'agiter,  se  tourmenter  par 
l'effet  du  mal  qu'on  éprouve. 
.  Debrisa,  debrisat  (1.  g.),  ado,  part.  En  dé- 
bris. R.  de,  briso. 

debrisca,  v.  a.  Oter  la  ruilée  ou  couche  de 
mortier  placée  sur  l'arête  d'un  toit.  R.  de 
brisco. 

Debroga,  debroia,  v.  desbraia  ;  debronca,  v 
desbranca  ;  debroua,  debrouaire,  v.  desbro'ua 
desbrouaire  ;  debroucha,  v.  desbroucha;  de- 
brouia,  debroulba,  v.  desbrouia  ;  debroumba 
v.  démembra;  debrouta,v.desbrouta;  debruga' 
v.  desembruga  ;  debruia,  v.  desbruia  ;  de- 
bruissa,  v.  desbruissa. 

debrujo,  s.  f.  La  Debruge,  montagne  ou 
rivière  près  Saint-Saturnin-lez-Apt  (Vauclu- 
se).  R.  debruga. 

Debrumba,  v.  démembra;  debruti,  v.  des- 
bruti  ;  debs,  contract.  béarn.  de  de  vous  ■ 
debuia,  debulha,  v.  desembouia  ;  debuli  de- 
bulhi,  debulli,  debulbido,  v.  desbouli,  desbou- 
lido  ;  deburga,  deburgado,  v.  divulga,  divul- 
gado.  ° 

DEBUBGALHA  ,  v.  a.  Débusquer,  chasser,  en 
Rouergue,  v.  destousca,  coussaia.  R.  de  bur- 
galho,  burcaio. 

Deburra,  v.  desburra  ;  debusca,  debuscha 
t.  desbousca. 

début,  s.  m.  Début,  v.  debuto. 

Tout  la  mostro,  au  début,  timido,  embarrassado. 

n      r  ,     ,  LAFARE-ALAIS. 

fl.  débuta. 

Début,  udo,  part.  gasc.  du  v.  debe,  dèure. 
DEBUTA,  v.  n.  Débuter,  entrer  en  matière 
v.  coumença,  despara  ;  prendre  pour  point 
de  mire,  assaillir,  v.  aguincha  ;  pour  rompre 
briser,  v.  débouta.  ' 

Débuta  'no  bocho,  tirer  à  une  boule  ;  en- 
tre débuta,  dès  le  début;  lou  veiren  à  soun 
débuta,  nous  le  verrons  au  début. 

prov.  A  b-n  débuta  pèr  un  borgne. 
R.  de,  but,  bv.to. 

débuta xt,  anto,  s.  Débutant,  ante,  v 
coumençaire. 

Débutant,  touti  dins  l'ourniero, 
Se  lou  pou,  vous  fai  cabussa. 

C.  BLAZE. 

n.  débuta. 

debuto,  s.  f.  Début,  v.  coumençanço 
partènço. 
A  la  debuto,  au  début. 

Jamai  la  plasento  debuto. 

J.  GEMAHENC. 

Un  vièl  fa  chic  a  la  debuto. 

R.  débuta.  °UD  *" 

Dèc  (il  donna),  en  Gascogne,  v.  da  ;  dèc 
pour  dès  (borne,  limite). 

DEÇA,  y.  a.  Ebrêcher,  v.  breca,  endeca. 

Deque,  eques,  eco,  ecan,  ecas,  econ. 

Deçà  decat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ëbrécbé, 
ée.  R.  deoo. 

OECX,  DEÇAI  (L),  DECAI  (for.),  DEICAI,  de- 
cei  (d.j,  (rom.  dessa,  desensai,  cat/ dassà) 
adv  et  prep.  Deçà,  de  ce  côté-ci,  v.  eiça  (d'J 
soutire;  avant,  jusqu'à,  v.  aqui  fd'),  jus- 
quo.  1   ■"  J 

Deça-dela,  deçai-delai,  deçai  e  délai 
deca-delà,  clopin-clopant;  deçai-que-delai' 
W-quc-delai,  de  quel  côté  que  ce  soit,  éga- 
lement, en  Limousin;  de  deçai,  en  deçà 
(bord.),  en  deçà,  de  ce  côté  ;  par  deçai,  de- 
pèr  deçà  (alb.),  par  déjà;  devers  deçai  de 
ce  cote-ci  ;  de  la  man  deçà,  de  deçai,  de  ce 
cote-ci  ;  vène  de  deçai,  passe  de  ce  côté  ;  de- 
çai louRose,deçkle  Rhône;  iè  pode  pas  ana 
deçà,,  '//./u-rt,jenepuis  pasy  aller  jusqu'à  lun- 
to;  deçai  que  Kènguc,  jusqu'à  ce  qu'il  vienne  • 
quand  viendrot  decai,  dans  quelque  temps 
en  Forez. 

Qu'es  aco:  car  deçai,  car  délai,  bos  pèr  mié? 
énigme  populaire  qui  désigne  les  «  vaches  oui 
labourent  ».  n 

Aasi  deçà  proun  gèntsquecridon. 
u    i  .  c.  BRUEYS. 

H.  de,  ça,  çai. 


DEBRISCA  —  DECÈNCI 


decabens,  adv.  En  bas,  la  tête  en  bas,  au 
fond,  en  Gascogne,  v.  cap-bal.  R.  de,  cap,  en 
bas.  1 

Decabestra,  v.  descabestra  ;  decacola,  v.  des- 
cacala;  décade,  v.  descaire. 

DECADENCIA  (SE),  SE  DESCADEJVÇA  (1.),  v 
r  Tomber  en  décadence,  v.  aboulî,  avali, 
degruna. 

Quand  sèn  vièls,  tout  se  de#cadenço. 

_  A.  GUIRAUD. 

.  Decadança  s'emploie  aussi  activement  pour 
«  mettre  en  colère  »,  à  Montpellier.  R.  deca- 
dènci. 

DECADÈNCI ,   DECADÈNÇO  (nie  ),  DEICA- 
DENço  (d.),  decadènço  (L  g.),  (rom.  deca- 
densa,  cat.  esp.  decadencia),  s.  f.  Décadence 
v.  descasenço.  ' 
Dève  pas  redouta  la  mendro  decadènço. 

~  J-  DÉSANAT. 

lau  vesen  en  decadènço 
Qu'es  pèr  ('stre  lèu  benurous. 

.  c.  BRUEYS. 

R.  décade,  descaire. 

decado  (rom.  cat.  esp.  port,  decada,  lat 
decas,  adis),  s.  f.  Décade  ;  jour  de  décadi. 

Au  tèms  de  la  decado,  sous  la  Convention 
et  le  Directoire  ;  ana  à  la  decado,  aller  aux 
assemblées  décadaires. 
Decage,  v.  descaire. 

décagone  (it.  esp.  port,  decagono,  lat  de 
cagonus),  s.  m.  t.  se.  Décagone. 

decagramo,  s.  m.  t.  se.  Décagramme.  R 
gr.  ôexa  (dix)  et  gramo. 

Decai,  deçai,  v.  deçà  ;  decajouc  (il  déchut), 
en  Gascogne,  v.  descaire  ;  décala,  v.  décela  • 
décala,  v.  descala  ;  decalha,  v."descaia;  decal'i 
pour  anequeli. 

DECALITRE,  CALITRE  (gr.  Ô^lnpo-S)  s  m 
Décalitre,  v.  couireto. 

Double  décalitre,  double  décalitre,  mesure 
usitée  pour  les  grains,  v.  eimino. 
Li  bons  enguènt  noun  se  mesuron  à  calitre. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

decalogue  (cat.  esp.  port.  it.  decaloqo, 
lat.  decalogus),  s.  m.  Décalogue,  v.  couman- 
damen  de  Dièu. 

décamètre,  s.  m.  t.  se.  Décamètre.  R.  av 
àsxx  et  mètre. 

Deçamount  (à),  v.  adeiçamount  ;  decamou- 
ta,  v.  descamusa  ;  décampa,  v.  descampa 

DECAN,  degan  (b.),  (rom.  decan,  dèqan 
dugan,  dean,  deyen,  cat.  dagà,  degà,  it.  esp' 
decano,  lat.  decanus),  s.  m.  Doyen,  v  ca- 
biscàu,  capouliè  ;  jurât,  en  Béarn,  v'.  jurât  • 
chef  d'une  famille  ou  d'une  métairie,  dans  les 
Landes,  v.  pelot;  Decan,  Degan,  Dugan,  Dé- 
chand,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Decana,  v.  acana. 

decanat,  dega nat  (rom .  cat.  deganat,  it 
esp.  decanato,  lat.  decanatus),  s.  m.  Doyen- 
né. R.  decan. 

Decànis,  v.  Gano  5  ;  décanta,  v.  descanta  • 
de-cap,  v.  cap.  ' 

DECAPITA,  DESCAPITA  (1),  ESCAPITA  (g  ) 
(rom.  cat.  port,  decapitar,  v.  fr.  cscapiter 
it.  b.  lat.  decapitare,  excapitarej,  v.  a  Dé- 
capiter, couper  la  tête,  v.  côu-trenca,' des- 
coula ;  étêter,  écimer,  v.  descapela  ;  inquié- 
ter, tracasser,  v.  carcagna. 

Lou  diable  m'escapitc,  le  diable  m'em- 
porte ! 

téD|gAPITA'  DESGAPITAT  (!•),  ado,  part.  Décapi- 

L'ome  del  pople 
Ero  penjat, 
E  lou  noble 
Descapitat. 

J.  azaïs. 

En  1793,  le  parlement  de  Toulouse  fut  dé- 
capité presque  en  totalité. 

decapitamen  (rom.  decapitamcnt),  s.  m. 
Décapitation  ;  action  de  tracasser,  v.  tracas- 
sariô. 
Decart,  v.  Deicart. 

DEcasilabe,  ABO  (it.  decasillabo),  adi.  t 
se.  Décasyllabe.  J 

decassa,  descassa  (rom.  decassar,  des- 
cassar,  y.  fr.  deschasser,  it.  scacciare),  v.  a. 
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Chasser,  supplanter,  destituer,  déposer, casser 
v.  cassa,  coucha,  descasa. 

Descassa  l'enemi,  chasser  l'ennemi  ;  des- 
cassa n  pescadou,  obliger  un  pêcheur  à  c/t- 
der  son  poste  à  celui  qui  a  un  droit  antérieur. 
E  lous  lairous  lou  volon  des*cassa. 

a.  gaillard. 
Sam  Gént  la  crous  li  va  rnoustrant, 
E  lou  diable  va  descassant. 

CANT.  DE  S.  GENS. 

Avia  descassat  lous  nous  reys  et  princes  qu'eran 
habitas  aqui.  ^ 

tj     ,       .  TEESIN. 

n.  de,  des,  cassa. 

Decatigna,  decalina,  v.  degatigna;  decaucla 
v.  descéucla;  deçaupre,  v.  decebre;  decavau' 
v.  adoçavau  ;  Decazo,  v.  caso. 

DECAZO-VILO,  n.  de  L  Decazeville  (Avey- 
ron),  ville  l'ondée  par  le  duc  Decazes. 

DECEBÈIRE,  DECEVÈIBE ,  ELLoj  EIRIS 
EIRO  (rom.  dcccbcirc,  decebedoo),  s.  et  adi' 
Trompeur,  euse,  décevant,  ante,  v.  deceva- 
blc,  enganiéu,  troumpicu.  R.  decebre. 

DECEBEMEV  from.  decebemen ,  dèceba- 
ment,  cat.  decebementj,  s.  m.  Action  de  dé- 
cevoir, de  surprendre,  v.  dessôuti.  R.  dece- 
bre. 

DECEBBE,  DECEBE  (g  ),  DECAUPBE  (rh  ) 
(rom.  cat.  decebre,  v.  esp.  decebir,  lat.  deci- 
perc),  v.  a.  Décevoir,  tromper,  v.  engana  ■ 
surprendre,  prendre  au  fait,  v.  dessoûla. 
Se  conj.  comme  recebre,  reçaupre. 
Non  te  decebrai,  je  ne  te  tromperai  pas,  je 
ne  te  ferai  pas  défaut,  formule  qu'on  trouve 
souvent  dans  les  serments  féodaux. 
Crèi  deçaupre,  pecaire, 
L'esprit  dôu  femelan. 

„  A.  MATHIEU. 

hE  decebre,  v.  r.  Se  tromper,  v.  troumpa 
Deçaupu,  deçauput  (1.  g.),  udo  (rom.  deceu- 
but,  decebut,  udaj,  port.  Décu,  ue,  trompé 
ee  ;  surpris,  ise,  découvert,  erte. 

deceda  (lat.  decedere),  v.  n.  Décéder  v 
defunta,  mouri,  trespassa,  plus  usités;  pour 
découvrir,  en  Rouergue,  v.  décela. 
Décède,  èdes,  èdo,  cdan,  edas,  èdon 
Decei,  v.  decai. 

DECEUA,  DËCIALA  (1),  DECALA  (m.),  DE- 
çeala,  deiciala  (d.),  (rom.  'decelar,  desce- 
lar,  cat.  decelar),  v.  a.  Déceler,  révéler,  di- 
vulguer, v.  descurbecela;  dénoncer,  dénoter 
v.  moustra. 
Décèle,  èles,  èlo,  élan,  elas,  èlon. 
Décela  la  mecho,  découvrir  la  mèche;  dé- 
cela soun  ami,  trahir  son  ami  ;  décela  ïe«- 
colo,  déceler  le  secret  de  l'école  ;  décela  la 
paraulo  de  Dièu,  publier  la  parole  de  Dieu. 
Tout  acô  li  decèlo 
Que  1  amable  jouvènt  es  uno  jouvencello 

A.  CROUSILLAT. 

Se  dégela,  v.  r.  Se  déceler,  v.  déclara. 
.  Décela,  décelât  (1.  g.),  ado,  part.  Décelé 
ee. 

Al  pople  catoulic  deçalat  el  fourèc. 
n     ,         ,  BLOUIN. 

R.  de,  cela. 

DECELAIRE,  DECIALAIRE  (Km.),  ARELLO 
AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  décèle,  révé- 
lateur, trice.  R.  décela. 

DECELAMEN,  DECEILAMEÎÎ  (d  ),  DECALA- 
MEJV  (m.),  (rom.  decelamen,  cat.  dêcela- 
ment),  s.  Décèlement.  R.  décela. 
Decèmbre,  v.  desèmbre. 
decemvir  (cat.  lat.  decemvir),  s.  m.  t,  se 
Décemvir. 

Lei  dès  taulo  d'aram  dei  decemvir. 

F.  VIDAL. 

DECEMVIRAT  (cat.  decemvirat,  lat.  de- 
cemviratus) ,  s.  m.  Décemvirat. 
Decenxha,  v.  descencha. 

DECÈIVCI,  DECÈiVÇO  (nie.),  DECÉNCIO  (g.)^ 
decenço  (1.),  (angir  decency,  cat.  esp.  portf 
deccncia,  it.  decensa,  lat.  decentia),  s.  f. 
Décence,  v.  ounesteta. 

Auriéu  besoun  d'un  troues  d'abihamen 
Pèr  mi  moustra  'mé  decènei. 

.  ET.  GARCIN. 

Decencia  pour  licencia  ;  decèndre,  v.  des- 
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cendre  ;  decendria,  decendra,  v.  descintra  ;  de- 
cengla,  v.  descengla;  decenau,  alo,  v.  desenau, 

alo.  .     ,     ,    r  •    -  1» 

DECÈXS  (rom.  desains),  adv.  Ici  céans,  1  en- 
droit où  l'on  est,  en  Limousin,  v.  ça,  çai,  eiça, 

eici.  ,    .  .  _  , 

Davalas  de&èns,  descendez  ici.  n.  de  cens, 

casins.  ,  . 

DECÈXT,  DECENT  (1.),  E-VTO,  EXTO  (cat. 
décent,  it.  esp.  port,  décente,  lat.  decens,  en- 
tis),&à].  Décent,  ente,  v.  ounèste. 

Mai  vou  que  tout  siegue  s'agi  e  decènt. 

J.  DIOULOUFET. 

Em'  un  biais  de  dire  plus  decènt. 

J.  ROUMANILLE. 

DECFXTAMEX,  DECEXTOMEX  (1.  g.),  (cat. 
decentment,  it.  esp.  port,  decentemente) , 
adv.  Décemment,  v.  ouncstamen.  n.  décent. 

Décentralisa,  v.  descentralisa. 

DECEPCIOUX,  DECEPCIEX  (m  ),  DECEPCIEU 
(1  g  d.),  (rom.  deccpcion,  déception,  de- 
ceptioo,  cat.  deceptio,  v.  esp.  decepcio  lat. 
deceptio,-  onisj ,  s.  f.  Déception,  v.  bulo, 
troumpariè.  .  , 

Sens  logre  e  sens  decepcion,  sans  benô- 
Ece  ni  tromperie,  formule  usitée  dans  les  an- 
ciens serments  féodaux. 

Decerbela,  v.  descervela. 

DECERXi  (rom.  cat.  decermr,  b.  lat.  de- 
cernarc,  lat.  decernere),  v.  a.  Décerner,  v. 
acourda,  donna. 

Se  conj.  comme  cerni. 

En  décernent  li  près,  en  décernant  les 
prix. 

Li  ioio  le  decernigueron. 

A.  TAVAN. 

Li  decerniras  lei  courouno. 

J.-B.  GA.UT. 

Decerni,  decernit  (1.  g.),  ido,  part.  Décerné, 

ée 

Après  que  lodit  juge  aura  pronunciat,  decernit 
et  ordenat. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Decervela,  decerbera,  v.  descervela. 

DECES  (rom.  deisses,  disses,  b.  lat.  dis- 
cessus,  lat.  decessus),  s.  m.  Décès,  v.  mort; 
nom  de  fam.  mérid.,  v.  Ces. 

DECESO,  s.  f.  Perte  causée  par  une  épidé- 
mie, épizootie.  en  Rouergue,  v.  auvàri. 

Acô  's  uno  deceso,  c'est  une  mortalité  de 
bestiaux.  R.  décès  ou  desciso. 

DECESSA,  DEICESSA  (d.),  v.  n.  Cesser,  dis- 
continuer, v.  cessa,  discountinua. 

Decessa  s'emploie  généralement  avec  la 
négation  :  decèsso  pas  de  parla,  il  ne  cesse 
pas  de  parler  ;  n'a  pas  decessa  de  ploure,  il 
n'a  pas  cessé  de  pleuvoir,  v.  desmoula. 
Poudriéu,  de  fiéu  en  courduro, 

Jusqu'à  deman  matin  parla  sèns  decessa. 

p.  GIERA. 

R.  de,  ccsso.  , 

Decessouna,  v.  dessessouna  ;  deceucla,  v. 
desciéucla. 

decevable,  ablo,  adj.  Décevant,  ante,  v. 
troumpaire.  , 

Enfant  decevable,  enfant  qui  trompe  les 
espérances  que  l'on  avait  fondées  sur  lui.  R. 
decebre. 

Dech  (appât),  v.  aresc  ;  dech  pour  dets  , 
plur.  lang.  de  det  (doigt)  ;  dèch(dix),  v.  des; 
decha,  v.  leissa  ;  dechabarta,  v.  escavarta  ; 
dechabestra,  v.  descabestra  ;  dechaire,  v.  des- 
caire ;  dechalandi,  v.  deschalanda  ;  dechana, 
v.  acana  ;  decharni,  v.  escarni  ;  decharpi,  v. 
escarpi  ;  dechase.  v.  descase,  descaire  ;  de- 
chassa,  v.  descadeissa  ;  dechauma,  v.  des- 
chauma;  dechaus,  v.  descaus  ;  dechausi,  v. 
deschausi  ;  dechavilha,  v.  descaviha;  dèche 
pour  laisse  (qu'il  laisse),  en  Gascogne,  v. 
leissa;  deche,  v.  deco  ;  dechèire,  v.  descaire; 
dechem  pour  dècho-me,  laisso-me  (laisse- 
moi),  en  Gascogne,  v.  leissa  ;  dechèndre,  v. 
descendre  ;  clecheno,  v.  deseno. 

DECHEXT,  adj.  m.  Débilitant?  en  Gascogne, 
v.  afeblissènt. 

Après  avé  loung-tems  begut 
Loti  bin  dechenl  d'un  lal  martlri. 

G.  BEDOUT. 

R.  dechese,  desfas'ent  ? 
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Dechèri  (je  laissai),  decheri  (je  laisserais), 
dechèssi  (que  je  laissasse),  en  Gascogne,  v. 

DECHET  (rom.  decaseig),  s.  m.  Déchet, 
déperdition,  v.  counsume,  defrai,  degai,  des- 
cais,  estrai,  recurado,  semo.  R.  du  fran- 

*aiDECHETA,  v.  n.  et  r.  Éprouver  du  déchet, 
perdre  de  poids  ou  de  valeur,  v.  descaissa,  de- 
mesi,  sema. 

Dech'ete,  êtes,  èto,  etan,  etas,  èton. 

La  car  de  porc  dechèto  gaire,  la  viande 
de  porc  ne  perd  guère  de  son  poids. 

Decheta,  dechetat  (1.),  ado,  part.  Qui  a  du 
déchet.  R.  déchet. 

Dèchi  (je  laisse),  en  Gascogne,  v.  leissa  ; 
déchi,  v.  deco. 

DECHICA,  DECHICOUTA,  DEICHICOUTA  (d.), 
DECHIQUETA,  ECHIQUETA  (1),  CH1QUETA  (g  ), 
v.  a.  Déchiqueter,  v.  chapouteja,  coupeteja  ; 
déchirer  la  réputation,  v.  bafouia. 

Dechique,  ques,  co,  can,  cas,  con  ou  de- 
chicote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton,  ou 
déchiqueté,  êtes,  etc. 

Me  haunilhe,  nie  déchiqueté. 

G.  d'astros. 

DECHICA,  DECHICOUTA,  DECHIQUETAT  (1.),  ADO, 

part,  et  adj.  Déchiqueté,  ée. 
Raubo  dechicoulado,  robe  à  crevés. 
Sieguet  déchiquetât  pèr  las  ninfos  de  Traço. 

H.  B1RAT. 

R.  chic,  chicot,  chiquet. 

DECHIÉUSSA,  dexioussa,  v.  a.  Contrarier, 
vexer,  critiquer,  inquiéter,  dans  le  Tarn,  v. 
carcagna. 

Déuriôspasdechiéussa  lou  que  poudès  ategne. 

J.  DAUBIAN. 

Dochifra,  v.  deschifra. 
dechifragxa  (esp.  chafarrinar,  tacher, 
salir),  v.  a.  Effacer,  en  Gascogne,  v.  chifrou- 
gna,  escafa. 

Ah  !  moussus,  uno  lengo  atal 
De  loung-lems  noun  se  dechifrDgno, 
E  trabalhon  pertant  a  la  dechifragna. 

J.  JASMIN. 

Dechifragnat,  ado,  part.  Effacé,  ée. 

Déchira,  v.  deschira  ;  dechiscleta,  v.  desgis- 
cleta  ;  dèeho  (laisse,  il  laisse),  en  Gascogne, 
v.  leissa  ;  deeho  (tare),  v.  deco  ;  decho  (gesse), 
v  jaisso;  dechouca,  v.  dessouca;  dechout,  v. 
dessouto;  deehouta,  v.  dessouta  ;  dechuca,  y. 
deschuca  ;  dechure,  v.  descaire  ;  déchut,  v. 
degu,  dèure.  ,  n- 

dèci  (esp.  Decio,  lat.  Decius),  n.  p.  Dece, 
Dôcius,  empereur  romain. 

Deciala,  v.  décela. 

deciaro,  s.  f.  t.  se.  Déciare.  R.  décime, 

aro.  £      :  '  ' 

DE  ci  AT  (lat.  Deciates,  Deceates),  s.  Les 

Déeéates,  tribu  ligure  qui  habitait  les  bords 

du  Loup  et  les  environs  d'Antibes. 
Decibra,  v.  escirpa. 

DECID,  s.  m.  Action  de  décider,  de  se  déci- 
der, décision,  à  Réziers,  v.  decisioun. 

Dounc  préni  lou  decid 
D'acaba  :  quaunues  mots,  e  clàvi  moun  récit. 

B.  FABRE. 

R.  décida. 

DECIDA,  DEICIDA  (d.),  DECIRA  (g.),  (rom. 
cat.  esp.  decidir,  it.  lat.  decidere),  v.  a.  Dé- 
cider, résoudre,  v.  détermina,  tabla. 

Se  décida,  v.  r.  Se  décider,  se  déterminer. 

Jamai  pourrai  me  décida. 

c.  BLAZE. 

Quand  me  decidarai,  vous  hou  mandarai  dire. 

A.  BIGOT. 

Décida,  décidât  (l.g.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
cidé, déterminé,  ée,  résolu,  ue,  v.  rebuga. 

Decidadet,  eto,  assez  décidé,  ée. 

DEC1DADAMEX,  DECID  ADO  ME  X  (l.  g),  DEI- 
CIDQMEX  (d.),  adv.  Décidément,  v.  rebugada- 
mcn.  R.  décida. 

DECIDAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  décide.  R.  décida.  . 

Decigoula,  decigoulha,  v.  desliouca  ;  deci- 
goulhoduro,  v.  deslioucaduro. 

decigramo,  s.  m.  t.  se.  Décigramme.  R. 
décime,  gramo. 


DECILITRE,  s.  m.  t.  se.  Décilitre.  R.  déci- 
me, litre. 
Decilla,  v.  desciha. 

décima  (lyon.  decio,  port,  dezimar,  it. 
lat.  decimare),  v.  a.  Décimer  ;  dîmer,  v.  dei- 
ma  ;  pour  écimer,  v.  descima. 

Décima,  décimât  (1.  g.),  ado,  part.  Décimé, 
ée. 

DEf.IMACIOUN  ,  DECIMACIEN  (m.),  DECI- 
MACIÉU  (1.  g.  d.),  (it.  decimazione),  s.  f. 
Décimation,  v.  deimage.  R.  décima. 

Decimata,  v.  descimouta. 

DECIMAU,  DECIMAL  (1.),  ALO  (cat.  esp.  port. 
décimal,  it.  décimale,  lat.  decimalis),  adj. 
t.  se.  Décimal,  aie. 

Li  decimalo,  las  decimalos  (1.  g.),  les  dé- 
cimales. 

DECIME  (rom.  décime,  lat.  decimus),  s.  m. 
Décime,  dixième  partie  du  franc  ;  dime  (vieux), 
v.  deime. 

Deeimela,  v.  descimela  ;  decimenta,  v.  des- 
cimenta. 

décimètre,  s.  m.  t.  se.  Décimètre,  v.  de- 
cime,  mètre. 
decimo  (rom.  cat.  esp.  it.  lat.  décima),  s. 

f.  Décime,  ancien  droit;  dime,  v.  dèimo. 
Quand  me  soui  asardat  de  vous  fa  'queslo  rimo 
Pèr  demanda  parrôquio,  ali  de  la  decimo. 

A.  GAILLARD. 

Decimouta,  v.  descimouta;  decindra,  v. 
descintra  ;  decindradou  ,  v.  descintradou  ; 
decingla,  decinglia,  v.  descengla  ;  decins, 
contract.  béarn.  de  de  aci  nous  (d'ici  nous)  ; 
decinta,  v.  descinta,  descencha;  decioula,  v. 
desliouca  ;  deciple,  v.  disciple  ;  decisa,  v.  des- 

cisa-  ,   .  . . 

DECISCLA,  v.  a.  Oter  ou  rompre  la  bride 
d'un  sabot,  en  Guienne,  v.  desbata.  R.  de, 
cisclo. 

Deeiscleta,  v.  desgiscleta. 

DECISIÉU,  ivo,  IBO  (cat.  decisiu,  iva,  it. 
esp.  port,  decisivo),  adj.  Décisif,  ive. 

Lou  moumen  decisièu,  le  moment  déci- 
sif, v.  quicho-clau.  R.  décida. 

DECISIOUN,  DECISIEX  (m  ),  DECISIÉU  (1. 

g.  d.),  (rom.  cat.  lat.  decisio,  esp.  décision, 
it.  decisione),  s.  f.  Décision. 

Èro  necile  de  prene  aquelo  decisioun. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

DECISIVAMEX  (cat.  decisivament,  it.  esp. 
port,  decisivamente),  adj.  Décisivement,  v. 
bon  (de-).  R.  decisièu. 

Deciso,  v.  desciso. 

DECISÔRI,  ôrio  ou  ÔRI  (angl.  decisory, 
esp.  decisorio),  adj.  Décisoire. 

Sarramen  decisàri,  serinent  décisoire.  R. 
décida.  ,  ,  . 

DECISTÈRE,  s.  m.  t.  se.  Décistere.  R.  déci- 
me, estère. 

Declaca,  v.  desclaca. 

DECLAMA,  DEICLAMA  (d.),  (cat.  esp.  port. 
declamar,  it.  lat.  declamarc),  v.  a.  Décla- 
mer, v.  débita,  recita. 

L'autre  declamo 
De  vers  sènso  amo. 

P.  BELLOT. 

Pèire  Vidal  e  bèn  d'autre  cavaucant  e  déclamant. 

F.  VIDAL. 

Déclama,  déclamât  (l.g.),  ado,  part.  Décla- 
mé, ée. 

Aicantat,  déclamât,  degun  n'a  clucat  Tél. 

J.  JASMIN. 

DECLAMACIOUX,  DECLAMACIEX  (m  ),  DE- 
CLAMACIÉU(1.  g.),  DEICLAMAIIEU  (d.)  (cat. 
deelamaciô,  esp.  declamacion,  lat.  decla- 
matio,  onis),  s.  f.  Déclamation,  v.  débit. 

Faussos  declamaciéus,  sermoun  de  faus  proufèto. 

R.  GRIVEL. 

DECL1MAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat. 
esp.  port,  declamador,  lat.  declamalor),  s.  i. 
Déclamateur,  celui,  celle  qui  déclame,  v.  dc- 
bi taire. 

Counouissu  depertout  pèr  un  bouen  declamaire. 

P.  BELLOT. 

Lei  jôuinei  gènt  soun  assas  amatour 
De  deveni  cantaire  o  declamaire. 

P.  FIGANIÈRE. 


DECLAMATÔRI,  ÔRIO  OU  ÔRI  (angl.  dccla- 
matory,  esp.  it.  dcclamatorio,  lat.  dccla 
matorius),  adj.  Déclamatoire. 

DECLARA,   DEICLARA  et  DESCLIARA  (d.), 
(rom.  cat.  esp.  port,  declarar,  lat.  déclara 
re),  v.  a.  Déclarer,  faire  connaître,  v.  acusa, 
avéra;  notifier;  dévoiler,  v.  décela. 

Déclare  ou  (m.)  declàri,  ares,  aro,  aran, 
aras,  aron. 

Déclara  l'escolo,  dire  le  secret,  dévoiler  le 
mystère. 

Se  déclara,  v.  r.  Se  déclarer  ;  se  révéler  ; 
avouer. 

Déclara,  déclarât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Déclaré,  ée. 

S'es  declarado,  elle  a  avoué. 

DECL arable,  ablo,  adj.  Qu'on  peut  ou 
qu'on  doit  déclarer.  R.  déclara. 

DECLARA  CIOUX,  DECLARACIEX  (m.),  DE- 
CLARACiÉc  (1.  g.  d.),  (esp.  declaracion,  cat. 
declaraciô,  rom.  lat.  déclara tio),  s.  f.  Décla- 
ration, v.  dicho  ;  état  détaillé,  dénombrement, 
v.  averacioun. 

Declaracioun  d'amour,  aveu  amoureux  ; 
declaracioun  de  guerre-,  déclaration  de 
guerre. 

DECL  a  R  ad  A  MEX  (rom.  cat.  declaradamcnt. 
esp.  deelaradamente,  it.  dicliiaratamente), 
adv.  D'une  manière  déclarée.  R.  déclara. 

DECLARAIRE,   ARELLO,   AIRIS,  AIRO  (cat. 

declarador),  s.  Celui,  celle  qui  déclare.  R. 
déclara. 

DECL  A  R  ame  X  (rom.  declaramen,  cat.  de- 
clarament),  s.  m.  Action  de  déclarer  ;  aveu, 
v.  avpuacioun.  R.  déclara 

DECLARATIÉU,  IVO  (rom.  cat.  declaratiu, 
iva,  fat.  declarativus),  adj.  Déclaratif,  ive. 

DECLARATÔRI,  ÔRIO  ou  ÔRI  (angl.  decla- 
ratory.it.  esp.  declaratorio,  oria),  adj.  Dé- 
claratoire.  R.  déclara. 

Decliara,  v.  déclara  ;  decliavela,  decliôutra, 
v.  desclavela. 

declix,  DECLI  (1.),  (rom.  dccli,  it.  dichi- 
no,  port,  declinio),  s.  m.  Déclin. 
A  miejour  sies  à  toun  déclin. 

P.  CAPPEA.U. 

R.  déclina. 

declixa  (rom.  cat.  esp.  port,  declinar,  it. 
lat.  declinare),  v.  n.  et  a.  Décliner,  déchoir, 
v.  beissa,  degruna  ;  t.  de  grammaire. 
A  l'ouro  que  loti  jour  declino. 

A.  CROUSILLAT. 

Regardes  pas  si  moun  meinàgi 
Anara  pui  en  déclinant. 

G.  ZERBIN. 

DECLIXABLE,  ablo  (cat.  esp.  déclinable, 
it.  declinabile,  lat.  dcclinabilis),  adj.  Décli- 
nable. 

declixamex  (rom.  declinamen),  s.  m. 
Action  de  décliner  ;  t.  de  physique,  déclinai- 
son. R.  déclina. 

declixaïôri,  ôrio  ou  ôri  (rom.  cat.  de- 
clinalori, oria,  it.  esp.  port,  declinatorio, 
b.  lat.  declinatorium) ,  adj.  et  s.  t.  de  procé- 
dure. Déclinatoire. 

Soun  d'ourdinàri  seguidos 
D'un  declinalori  fourinat. 

c.  BRUEYS. 

Servira  b^n  d'escapalôri, 
De  même  la  declinalori 
Davani  lou  jùgi  coumpetènt. 

ID. 

R.  déclina. 

DECLIXESOUX,  DECLIXASOU  (1.  g.),  (rom. 
declinazo,  cat.  declinaciô,  lat.  declinatio, 
s.  f.  Déclinaison,  v.  declinamen. 

Declora  pour  déclara. 

DECO,  EXDECO  (Gard),  EXTECO,  TÈCO  (1.), 
DECHO,  DEICHO(lim.),  DECHE  (bord.),  DELHI 

(d.;,  from.  deca,  decha,  dec,  dauph.  deiga, 
it.  tecca.  ;  pr.  r,xô;,  ver  qui  ronge  le  bois), 
s.  f.  Tare,  défectuosité,  vice  de  conformation, 
défaut,  imperfection,  v.  sing  ;  blessure,  brè- 
che, v.  tru;  atteinte  â  la  réputation,  v.  cran- 
quihoun  ;  sobriquet,  en  Dauphiné,  v.  escais- 
noum  ;  Dèche,  Deyche,  noms  de  fam.  gasc.  et 
limousin. 

Plen  de  deco,  plein  de  défauts,  taré  ;  sènso 
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deco,  sans  défaut,  sans  tache  ;  n'a  pas  uno 
deco,  il  n'a  pas  un  défaut;  trouba  deco  en 
tout,  trouver  à  redire  en  toute  chose. 
Urousamen  qu'acô  fai  ges  de  deco. 

J.  DISSANAT. 

M'as  garanti  sènso  deco  l'ase  que  m'as  vendu. 

ARM.  PROUV. 

prov.  A  cadun  sa  deco. 

DECO  (lat.  adhuc,  oncore?),  adv.  Aussi,  dans 
le  Queiras,  v.  tambèn. 

Deco,  contract.  bêarn.  de  de  acô  (de  cela)  ; 
deçô,  contract.  bèarn.  de  de  eiçô  (de  ceci)  ; 
deçola,  v.  décela;  Decome, v.  Coine ;  decompa, 
v.  descampa;  decontro,  v.  contre  ;  decops  pour 
de  cops,  v.  cop. 

décor  (cat.  esp.  it.  port,  decoro,  lat.  dé- 
corum), s.  m.  Décor,  v.  ournamen  ;  Décor, 
Decory,  noms  de  fam.  provençaux. 
Décor  sévère  e  souloumhrous. 

ARM.  PROUV. 

Folo  embriagadisso  e  van  décor. 

isclo  d'or. 
Decôrmis,  v.  Gourmo;  de-costo,  v.  costo  ;  de- 
coubla,  v.  descoubla. 

DECOUCIOUX,  DECOUCIEX  (m.),  DECOUC- 
ciéu  (1.  g.),  (rom.  cat.  decocciô,  esp.  decoc- 
cion,  it.  decosione,  lat.  decoctio,  onis),  s.  f. 
Décoction. 

Vèni  toul-aro,  m'envau  faire 
Uno  amirablo  decoucioun. 

C.  BRUEYS. 

A  sus  la  creaciéu 
De  quauques  mots  rimats  fait  uno  decoucciéu. 

SAMARY. 

Deçôuclia,  v.  desciéucla  ;  decoucouna,  v.  des- 
coucouna  ;  decouefa,  v.  descouifa  ;  decoufa,  v. 
descoufa  ;  decoufla,  v.  desgounfla  ;  decouja,  v. 
descoucha. 

découla  (b.  lat.  discolarc),  v.  n.  Découler, 
v.  dégoulina,  rajouta,  regoula  ;  pour  dé- 
coller, v.  descoula  ;  pour  couper  le  cou,  v. 
degoula.  R.  de,  coula. 

Decoulàssi,  v.  degoulàssi  ;  decoulacioun,  v. 
degoulacioun  ;  decouleta,  v.  descouleta  ;  de- 
coulouri,  v.  descoulouri;  decoumanda,  v.  des- 
cou manda;  decoumbra,  v.  descoumbra;  de- 
coumbra,  decoumbla,  v.descoumbla;  decoum- 
bre,  v.  escoumbre  ;  decoumpassa,  v.  descoum- 
passa  ;  decoumpleta,  v.  descoumpleta. 

DECOUMPOUSTA,  DECOUMPOSTA,  V.  a.  Mê- 
ler des  œufs,  du  lait,  avec  de  la  pâte,  pour 
faire  des  gâteaux,  en  Limousin. 

Decoumposte,  ostes,  osto,  oustan,  oustas, 
oston.  R.  de,  coumpost. 

Decount ,  v.  ounte  ;  decountinua,  v.  des- 
countinua;  decountre,  decountro,  v.  contre; 
decounveni,  v.  descounveni  ;  decounvia,  v. 
descounvida. 

DECOUPA,  DEICOUPA  (d.),  DESCOUPA  (b. 
lat.  discopare) ,  v.  a.  Découper,  v.  cha- 
pouta. 

Se  conj.  comme  coupa. 
Découpa  l'aigo,  couper  l'eau  avec  du  vin. 
Se  découpa,  v.  r.  Se  couper  dans  sa  déposi- 
tion. 

Découpa,  découpât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Découpé,  découplé,  déluré,  ée. 

Rodo  decoupado,  roue  dont  les  rais  sont 
penchés  en  dehors.  R.  de,  coupa. 

DECOUPADURO,  DECOUPUERO  (d.),  DECOU- 
puro  (g.),  s.  f.  Découpure. 

Dab  uo  tant  richo  découpure. 

G.  D'ASTROS. 

R.  découpa. 

découpage,  decoupàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  découper,  v.  chapoutage.  R.  decoupa. 

DECOUPAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Dé- 

coupeur,  euse,  v.  chapoutaire.  R.  decoupa. 

Decoupla,  v.  descoubla. 

decoura  (rom.  cat.  esp.  port,  decorar,  it 
lat.  decorare),  v.  a.  Décorer,  v.  oundra. 

Décore,  ores,  oro,  ouran,  ouran,  oron 

Lou  decourèron,  on  le  décora. 
L'esliéu,  de  flour  la  decoro. 

A.  BIGOT. 

Noun  vési  que  palais  que  de  franjos  decoron. 

J.  JASMIN. 
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Decoura,  decourat(1.;,  ado,  part.  Décoré,  ée. 

DECOURA  (rom.  cat.  esp.  port,  dec.orar),  v. 
a.  et  ri.  Apprendre  ou  réciter  par  cœur  ;  tom- 
ber en  faiblesse,  défaillir,  en  Forez,  v.  acoura, 
cor-fali. 

Décore,  ores,  oro,  ouran,  ouran,  oron; 
ou  (m.)  decouèri,  oueres,  ouero,  ouran, 
ouras,  oueron.  R.  de,  cor. 

DECOURACIOI  X.  DECOURACILX  (m    ,  m> 

couraciéu  Ci.  g.  d.),  (cat,  décorât  >■,,  h  de* 
corazione,  b.  lat.  decora'Ao),  s.  f.  Décora- 
tion ;  insigne  honorifique,  v.  crous. 

Opéra  de  Frounlignan,  obro  galoio,  acoumpa- 
gnado  de  decouraciéus  de  teatre. 

1670. 

R.  decoura. 

DECOURAIRE  (port,  decorador,  b.  lat.  de~ 
corator),  s.  m.  Décorateur. 

Le  statuaire  Pierre  Puget  était  «  décorateur 
de  vaisseaux  ».  U.  decoura. 

DECOURATIÉU,  ivo,  IBO  (rotn.  decoratiu, 
iva),  adj.  Décoratif,  ive.  R.  decoura. 

Decourdela,  v.  descourdela. 

DECOURESOUX  (for.  decoureyson) ,  s.  m. 
Mat  de  cœur,  en  Forez,  v.  descor  plus  usité. 
R.  decoura. 

Decourouna,  v.  descourouna;  decourreia,  v. 
descourrejouna  ;  decourroumpre,  v.  derroum- 
pre. 

decours  (rom.  décors,  cat.  decurs,  esp. 
port,  decurso,  lat.  decursus),  s.  m.  t.  se.  Dé- 
cours. 

Decouscoulha,  v.  descouscouia  ;  découse,  v. 
descouse  ;  decouselha,  v.  descounseia  ;  de- 
coussou,  v.  descoutidou. 

DECOUSTAMEX  (rom.  decostamen,  v.  fr. 
dècostement) ,  s.  m.  t.  de  procédure.  Loyaux 
coûts,  v.  cost.  R.  de,  cousta. 

Decouti,  v.  descouli;  decoutiau,  v.  descou- 
tidou ;  decouva,  decouvassa,  v.  descouva,  des- 
couvassa;  decredit,  v.  descredit;  decrèisse,  v. 
descrèisse  ;  decreitina,  v.  descrestiana. 

décrépit,  ido  (rom.  cat.  décrépit,  it.  esp. 
port,  decrepito,  lat.  decrepitus),  adj.  Décré- 
pit, ite,  v.  cascavèu. 
Que  vengas  décrépit,  qu'ajas  la  barbo  blanco. 

D.  SAGE. 

decrepitudo  (rom.  decrepitut,  decrepi- 
lat,  cat.  decrepitat,  esp.  decrepitud),  s.  f.  ' 
Décrépitude,  v.  vieiounge.  R.  décrépit. 

DECRET,  deicrÈt  (d!),  (rom.  cat.  décret, 
it.  esp.  port,  decreto,  lat.  decretum),  s.  m. 
Décret,  v.  lèi. 

Es  un  decrèt  de  la  Terreur. 

V.  f.ELU. 

DECRETA,  DEICRET  A  (d.),  (cat.  esp.  port. 
decretar,  it.  b.  lat.  decretare),  v.  n.  et  a. 
Décréter. 

Décrète,  êtes,  cto,  etan,  etas,  èton. 
Mandé  vite  fa  décréta 
E  lei  vici  e  l'iniqueta. 

J.  GERMAIN. 

Décréta,  décrétât  (1.  g.),  ado,  part.  Décré- 
té, ée. 

L'ordre  terrible  es  décrétât. 

H.  BIRA.T . 

R.  decrèt. 

decretalisto  (rom.  cat.  esp.  it.  decreta- 
lista),  s.  m.  Décrétaliste.  R.  decretalo. 

DECRETALO  (rom.  decretau,  décrétai,  cat. 
esp.  port,  décrétai,  it.  decretalc,  lat.  decre- 
talis),  s.  f.  Décrétale. 

Decroucha,  v.  descrouca;  deeroueisa,  v.  des- 
crousa;  decrouta,  decroutaire,  v.  descrouta, 
descrou taire  ;  decrusa,  v.  descrusa;  decubri, 
descurbi. 

DECUCHA,  decuchi,  v.  a.  Renverser,  jeter 
à  terre,  en  Forez,  v.  coucha;  pondre,  en  Velay, 
v.  poundre  ;  défaire  une  meule,  v.  descucha  ; 
pour  décrier,  mépriser,  v.  descuja. 
Nostros  poulelos,  pecaire, 
N'an  pas  poudiut  decucha. 

CH.  POP. 

R.  de,  coucha. 

Decuchous,  v.  descujous  ;  decuersa,  v.  des- 
cursa. 

DECUPLA,  v.  a.  Décupler,  v.  deseha. 
En  me  décuplant  la  larjou.  * 
h.  birat. 
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DECUPLE  —  DEFAUT 


Décupla,  décuplât  (1.  g.),  ado,  part.  Décu- 
plé, ée.  R.  décuple. 

décuple (esp.  it.  décuple-,  lat.  decuplum), 
s.  m.  Décuple. 

decurio  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  decuria), 
s.  f.  Décurie  ;  cédule,  ancien  terme  de  collège, 
liste  où  l'on  marquait  les  écoliers  qui  étaient 
en  faute,  v.  normo. 

DECURIOUN,  decurien  (m.),  (esp.  decu- 
rion,  it.  decurionc,  cat.  lat.  decurio),  s.  m. 
Décurion  ;  membre  de  la  curie,  magistrat  mu- 
nicipal des  cités  gallo-romaines. 

Decuvercela,  v.  descurbecela  ;  decuverto, 
v.  descuberto  ;  decuvri,  v.  descurbi;  dedabal, 
v.  davau  (de)  ;  dedagna,  v.  desdegna. 

dedaia,  dedalha  (1.),  v.  a.  Épandre  le 
foin  nouvellement  fauché,  v.  desendeissa.  R. 
de,  daio. 

Dedaicai,  v.  decai  (de)  ;  dedailai,  v.  délai 
(de). 

DEDALADO,  DEDALAT(rouerg.),  DEDALHAT 

(1.),  s.  f.  et  m.  Contenu  d'un  dé  à  coudre.  R. 

dedau. 

dedalas,  s.  m.  Gros  dé  à  coudre.  R.  de- 
dau. 

DEDALE  (rom.  Dedalus  ,  Dadalus ,  lat. 
Dœdalus),  n.  p.  et  s.  m.  Dédale,  artiste  grec  ; 
labyrinthe,  v.  laberinte. 

L'autre  comtet  com  Dedalus 

Saup  ben  volar. 

FLAMENCA. 

Me  fau  toumba  dintre  un  dédale 
Que  ges  de  fiéu  noun  m'en  traira. 

C.  BRUEYS. 

DEDALET,  s.  m.  Petit  dé  à  coudre.  R.  de- 
dau. 

DEDAU,  DIOAU  et  DITAU  (g.),  DEDAL,  1)1- 
DAL  (1.),  DEAL,  DEAR  (a.),  DIAL,  DÈU  (d.), 
(rom.  cat.  didal,  esp.  port,  dedal,  v.  fr.  dèel, 
it.  ditale,  lat.  digitale),  s.  m.  Dé  à  coudre  ; 
doigtier  ;  cupule  du  gland  ou  de  la  noisette, 
v.  coufèu;  fermeture  d'un  sac  à  poudre,  ser- 
vant à  mesurer  la  charge  du  fusil,  v.  carguet  ; 
anus,  v.  trau  ;  coccinelle,  insecte  ainsi  nommé 
en  Gascogne  parce  qu'il  est  ponctué  comme  un 
dé,  v.  catarineto. 

Dedau  de  meissounié,  tuyaux  de  canne 
qui  protègent  les  doigts  des  moissonneurs  con- 
tre les  atteintes  de  la  faucille,  doigt iers  ;  er- 
bo-di-dedau,  digitale,  plante  ;  faire  un  de- 
dau ,  coïter,  dans  Rrueys  ;  la  Piano  dei 
Dedau,  petit  plateau  des  environs  d'Aix,  cou- 
vert d'empreintes  de  pholades. 

Qu'es  acô  :  bèu  coume  un  oustau, 

Manit  coume  un  dedau, 

Amar  coume  lou  fèu, 
Dons  coume  lou  mèu? 

énigme  populaire  qui  désigne  le  noyer  et  la 
noix. 

prov.  L'aguïo  e  lou  dedau 
Reslauron  lis  oustau. 

Dedau,  en  vieux  langage,  signifiait  aussi 
«  l'anneau  épiscopal  ». 

Dedaumaia,  v.  desdaumaja;  dedaura,  v. 
desdaura  ;  dedavau,  v.  davau  (de);  dedeçai,  v. 
deçai  (de)  ;  dedegna,  v.  desdegna  ;  dedelâ,  de- 
deîai,  v.  délai  (de)  ;  deden,  v.  desden  ;  dedens, 
v.  dedins  ;  dedenta,  v.  desdenta  ;  dedi,  v.  des- 
di  ;  dediala,  v.  desgela  ;  dedic  pour  desdise  (je 
dédis),  en  Albigeois. 

dedica  (rom.  cat.  esp. port,  dedicar,  it.  lat. 
dedicare),  v.  a.  Dédier,  v.  vouda. 

Dedique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Emé  grand  gau  dedique  li  Parpaioun  blu. 

G.  B.-WYSE. 

Aquéu  libre,  lou  dediques  a  ta  pauro  maire. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  dedica,  v.  r.  Se  consacrer,  se  vouer,  v. 
vouda. 

Ed  se  dedico  de  tout  en  tout  a  lauda  Diéu. 

a.  de  salettes. 

Dedica,  dedicat  (1.  g.),  ado,  part.  Dédié,  ée. 

Obros  e  rimos  prouvensalos,  dedicados  al  vertu- 
ous  e  generous  segnour  Louis  d'Aix  et  Charles  de 
Cazaulx. 

LA  BELI.AUDIÈRE. 
DEDICACIOUN,  DEDICACIEN  (m.),  DEDICA— 
ciÉU  (1.  g.),  (rom.  dedicaciô,  esp.  dedica- 


cion,  it.  dedicazione,  lat.  dedicatio,  onis), 
s.  f.  Action  de  dédier. 

dedicadis,  s.  m.  Dédicace,  en  Querci,  v. 
dedicacioun.  R.  dedica. 

dedicatôri,  ôrio  ou  ÔRI  (cat.  dedicato- 
ri,  oria,  esp.  port.  it.  dedicatorio),  adj.  Dé- 
dicatoire. 

Epistro  dedicatorio  à  Moussur  de  Seré. 

A.  GAILLARD. 

R.  dedica. 

Dedich,  v.  desdi  ;  dediéu  (je  dédis),  à  Mar- 
seille^, desdire  ;  dedigna,  v.  desdegna;  de- 
dignous,  v.  desdegnous  ;  dedin,  v.  desden. 

dedini,  ido,  adj.  Frileux,  euse,  en  Limou- 
sin, v.  afrejouli.  R.  dedins,  dedans  (qui  se 
tient). 

DEDINS,  DEDIN  (rh.),  DEDINC  (1.  a.),  LE- 
DINS  (auv.),  DEDIENS,  DEDIEN  (d.),  DEDENS, 
DIDENS,  DESENS,  DEGUENS,  DIGUENS  (g.), 
degens,  DEHENS  (b.),  (rom.  dedins,  de- 
dintz,  dédis,  dedens,  dedentz,  deffentz, 
cat.  dedins,  suisse  deden),  adj.  et  s.  m.  De- 
dans; intérieur,  v.  dintre,  lens. 

Aqui-dedins,  là-dedans;  en  dedins,  en 
dedans;  de  dedins,  d'en  dedins,  de  dedans; 
pèr  dedins,  de-pèr  dedins,  par  dedans  ;  alin 
dedins,  dans  ce  lieu  profond  ;  tèn-te  dedins, 
tiens-toi  dedans  ;  i'ere  pas  dedins,  je  n'y 
étais  pas  dedans,  se  dit  en  parlant  d'un  fruit 
qu'on  a  donné  ou  vendu  et  qui  a  trompé  ;  lou 
deforo  e  lou  dedins,  le  dehors  et  le  dedans, 
le  contenant  et  le  contenu  ;  garda  lou  de- 
dins, garder  la  maison  ;  faire  lou  dedins, 
vaquer  aux  soins  du  ménage. 

prov.  Un  dedins  farié  pou  à  cinquanto  deforo. 

Dedins  s'emploie  souvent,  mais  abusive- 
ment, avec  un  régime  :  dedins  lou  tèms 
pour  dins  lou  tèms,  dans  le  temps,  autrefois, 
v.  dins.  R.  de,  dins. 

DEDINS-D'OUSTAU ,  s.  m.  Mobilier  d'une 
maison,  ameublement,  v.  moble.  R.  dedins, 
de,  oustau. 

dedintre  (cat.  de  dintre),  adv.  Dedans, 
en  dedans,  v.  dedins. 

Dedintre  de  soun  esperit. 

C.  BRUEYS. 

Dedintre  ma  meisou. 

G.  ZERBIN. 

R.  de,  dintre. 

Dediola,  v.  desgela;  dediolôgi,  v.  desgela- 
ge  ;  dedolat,  v.  dedalat  ;  dédire,  v.  desdire  ; 
dedobal,  v.  davau  (de)  ;  dedoulsa,  v.  desdôus- 
sa ;  dedoumatja,  v.  desdaumaja;  dedoupla,  v. 
desdoubla;  dedôura,  v.  desdaura  ;  dedôussa, 
v.  desdôussa. 

DEDU,  DEDUCH  (1.  a.),  (rom.  desduch,  des- 
dug,  fr.  déduit),  s.  m.  Récit,  narration,  v. 
raconte. 

Fè  pièi  de  si  malur 
Lou  dedu  clar  e  pur. 

isclo  d'or- 
Vesènt  un  tau  deduch,  iéu  duèbri  la  parpello. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Qn'entènde-iéu  aici?  qu'es  tout  aquéu  deduch? 

D.  SAGE. 

R.  dedurre. 

DEDUCIOUN,  DEDUCIEN  (m.),  DEDUCCIÉU 
(1.  g.),  (esp.  deduccion,  it.  deduzionc,  cat. 
deducciô,  rom.  lat.  deduclio,  onis),  s.  f. 
Déduction. 

DEDURRE,  DEIDURRE  (d.),  DEDUIRE  (1.), 
DEDUi  (g.),  DEDUSI  (b.),  (rom.  dedure,  des- 
dure, desduire,  cat.  deduir,  it.  dedurre, 
esp.  deducir,  lat.  deduccre),  v.  a.  Déduire, 
retrancher,  v.  leva;  inférer,  v.  counclure. 

Se  conj.  comme  adurre. 

D'ounte  l'on  pou  dedurre  que,  tôuti  li  vint  an, 
devèn  nous  espéra  en  de  grossis  aigo. 

ARM.  prouv. 

Se  dedurre,  v.  r.  Se  divertir  (vieux),  v.  di- 
verti. 

Ounestamen  se  dedurre  e  faire  la  galejado. 

A.  CROUSILLAT. 

Dedu,  deduch  (1.),  déduit  (g.),  ucho,  uito, 
part.  Déduit,  uite. 

Dedursi,  v.  desendursi  ;  defa,  v.  desfaire  ; 
defa,  acho,  v.  desfa,  acho  ;  defabouraple,  v. 
desfavourable  ;  defacia,  v.  desfacia. 


DEFADOURi,  DEIFADOURI  (m.),  v.  n.  Deve- 
nir fade  ;  s'affaiblir,  v.  afadouri,  esfadouri. 

Defadourisse,  isses,  is,  iss'en,  issès,  is- 
son. 

Se  defadouri,  v.  r.  Perdre  sa  saveur. 
Defadouri,  ido,  part.  Affadi,  ie.  R.  de,  fa- 
rt ou  r. 
Defaduro,  v.  desfaturo. 

DEFAIÈNÇO,  DEFALHENÇO  (1.  g.),  (rom.  de- 
falhensa),  s.  f.  Défaillance,  v.  defalimen, 
mourimen,  vauesso. 

L'ainado  toumbo  en  defalhenço. 

A.  NÉRIE. 

Mourent  de  defalhenço. 

A.  MIR. 

R.  defali. 

DEFAIÈNT,  DEFALHENT  (1.  g.),  AFALHENT 
(for.),  ÈNTO,  ento  (rom.  defalhens,  cat.  de- 
fallcnt),  adj.  Défaillant,  ante,  v.  anequeli, 
cor-fali  ;  qui  fait  défaut,  manquant,  ante,  v. 
mancant.  R.  defali. 

Défaire,  v.  desfaire;  defalca,  v.  defauca;  de- 
falh,  v.  défaut  ;  defalha,  v.  defauta. 

DEFALI,  DEFALHI,  (1.  g.),  DEFALLI  (a.), 
(rom.  défaillir,  desfailhir,  cat.  defallir,  it. 
sfallire,  esp.  desfallecer),  v.  n.  Défaillir,  v. 
abauli,  basi,  cor-fali;  finir,  manquer,  v.  de- 
fauta. 

Se  conj.  comme  fait. 

Dcfalisse,  defaie,  défaille  (d.),  defàlhi 
(g.),  je  défaille  ;  defalis,  defalhe  (1.),  defalh 
(g.),  defal  (toul.),  il  défaille  ;  aquéu  defaiènt, 
celui-là  manquant. 

Si  jout  defàlhi  un  moument, 
Tu  defalhes  encountinent. 

G.  d'astros. 
Moun  cor  defalhe  e  sentissi 
Que  se  mor  de  languimen. 

V.  CANT.  LANG. 

Toun  armo  te  defal. 

P.  GOUDELIN. 

Le  jour  que  defalh  e  que  passo. 

B.  CASSAIGNAU. 

Encourrès-vous  sèns  defali, 
Que  Betelèn  vai  s'avali. 

T.  AUBANEL. 

R.  de,  fali. 

defalido  (rom.  defalhida),  s.  f.  Faute, 
manquement,  omission,  v.  fauto  plus  usité. 
R.  defali. 

DEFALIMEN,  DEFALHIMEN  (1.  g.),  (rom.  de- 

falhimen,  desfalhimen,  defalhament,  cat. 
dcfalliment),  s.  m.  Défaillance,  faiblesse,  éva- 
nouissement, v.  abautimen,  avanimen  ;  man- 
que, faute,  v.  manco. 

En  defalimen  d'autre  ben,  à  défaut  d'au- 
tre bien.  R.  defali. 

Defamina,  v.  desfamina. 

DEFANA,  DEFANAT  (1.),  ADO,  adj.  Défait, 

aile,  v.  avala,  desfa.  R.  de,  afan. 
Defanga,  v.  desfanga. 

DEFARCLA,  v.  a.  Décercler,  déclouer,  dé- 
monter des  futailles,  des  caisses,  en  Guienne, 
v.  desciéucla.  R.  defalca  ou  de,  fargo. 

Defardo,  v.  desfardo  ;  defarfouia,  v.  desfar- 
fouia;  defarra,  v.  desferra;  defarrouia,  v.  des- 
ferrouia  ;  defasseja,  v.  desfeissa  ;  defat,  v.  fat; 
defata,  v.  esfata. 

defatima,  v.  n.  Faire  des  grimaces,  en  Li- 
mousin, v.  desmaniera,  engaugna,  escara- 
mia. 

Defatima,  ado,  part,  et  adj .  Grimacier,  ière. 
R.  de,  fatoun  ? 

defauca,  defalca  (1.),  (rom.  defalcar, 
deffalear,  cat.  esp.  port,  desfalcar,  it.  dif- 
falcare,  lat.  defalcare),  v.  a.  Défalquer,  y. 
leva;  déparer,  rendre  moins  agréable,  en  Li- 
mousin, v.  desoundra,  gasta. 

Defauque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Defauca,  defalcat  (1.),  ado,  part.  Défalqué  ; 
déparé,  ée. 

defa uc amen,  DEFALCAMEN  (1.),  s.  m.  Dé- 
falcation. R.  defauca. 

Defautiala,defaufila,v.  desfaufila;  défaussa, 
v.  faussa. 

defaussina  (SE),v.  r.  S'agiter,  se  démener, 
en  Limousin ,  v.  arpateja.  R.  défaussa , 
faussa. 

DEFAUT,   DEIFAUT    (d.),    DEFALH  (lim.), 


<rom.  défaut,  defauta,  dcfalta,  defalha,  cat. 
défait),  s.  m.  Défaut,  v.  deco,  defalimen. 

Avé  tôuti  li  défaut,  avoir  tous  les  défauts  ; 
en  défaut  de,  à  défaut  de;  pèrmoun  défaut, 
par  ma  faute. 

peov.  Défaut  de  naturo 

Toujour  duro. 
—   Cadun  a  si  défaut. 
—   Cadun  vèi  li  défaut  dis  autre,  e  vèi  pas  li  siéu. 
R.  defali. 

DEFAUTA,  DEFALHA  (g.),  fit.  diffaltare), 
v.  n.  et  a.  Faire  défaut,  défaillir,  manquer, 
fausser  compagnie,  ne  pas  tenir  sa  promesse, 
v.  manca,  ped-de-porc. 

M'an  defauta,  ils  m'ont  manqué  de  parole  ; 
m'a  defauta  lou  chivau,  il  ne  m'a  pas  a- 
mené  le  cheval  promis. 
Noun  pou  nous  defauta  lou  cèu  de  noste  paire. 

F.  DU  CAULON. 

Ignouraras  toujour,  tu,  ço  que  me  defauto. 

L.  ROUMIEUX. 

Mei  pistolos  an  méritât 

Ço  que  defauto  à  ma  persouno. 

G.  ZERBIN. 

Defauta,  defautat  (1.),  ado,  part.  Privé, 
frustré,  ée. 

Lei  Rouman,  defauta  de  la  triplo  courouno. 

|     ,   .      ,  J.-B.  GAUT. 

R.  défaut. 

defauta  NT,  ANTO,  adj.  Manquant,  ante, 
\.mancant;  oublieux,  euse,  v.  ôublidous. 
R.  defauta. 

defautas,  defalas  (1.),  s.  m.  Grand  dé- 
faut, vilain  défaut.  R.  défaut. 

Defè  (il  défit),  à  Marseille,  v.  desfaire;  de- 

fech,  v.  devens;  defèchi,  defèci,  v.  desfèci;  de- 

feci,  v.  desfeci  ;  defecia,  v.  desfecia  ;  defec'ible, 
defecile,  defeciou,  v.  dificile  ;  defeciblomen,  v. 
dificilamen. 

DEFECIOUN,  DEFECI  EN  (m.),  DEFECCIÉU 
(1.  g.),  (cat.  defecciô,  esp.  défection,  lat.  de- 
fectio  ,  oms),  s.  f.  Défection,  v.  pèd-de- 
porc. 

Defectuous,  v.  defetuous;  defegura,  v.  des- 
figura;  defeissa,  v.  desfeissa;  defelha,  v.  des- 
fuia  ;  defelsi,  v.  desfelsi. 

défendent,  n.  d'h.  Défendant. 

Sant  Défendent,  saint  Défendant  et  ses 
compagnons,  martyrs  de  la  primitive  Eglise 
de  Marseille.  R.  défendre. 

DEFEXDÈNTO,  DEFENDENTO  (1.  g.),  (rom. 
béarn.  défendent,  de/fendent,dêlendeur),  s.  f. 
Défenderesse,  v.  apelado. 

DEFENDOUR,  DEFENEDOU  (b.),  (rom.  de- 

fendor,  defendedor,  difendeyre,  cat.  defe- 
nedor,  esp.  port,  defendedor,  it.  defendito- 
re),  s.  m.  Défendeur,  v.  apela,  rôu. 

L'atour  c  lou  defendour,  le  demandeur  et 
le  défendeur.  R.  défendre. 

DEFENDRE,  DEIFÈNDRE(d),  DESFÈNDRE 
DEFENDE,  DEBÈNE  (g.),  DEFENDRE  (rouerg  )' 

(rom.  cat.  défendre,  esp.  port,  defender,  \t. 
dxfendere,  lat.  defendere),  v.  a.  Défendre, 
protéger,  v.  apara,  sousta;  prohiber  v  e- 
nebi. 

Se  conj.  comme  fendre. 

Défendre  la  porto  à  quaucun,  interdire 
sa  porte  à  quelqu'un;  defènde-tc,  défends-toi  ; 
a  soun  cors  défendent,  à  son  corps  défen- 
dant; defendegue,  dehenouc  (g.),  il  défendit. 

Se  défendre,  v.  r.  Se  défendre,  v.  revenja 

Défendu,  dependut  (1.  g.),  udo,  part,  et  adj. 
Défendu,  ue  ;  Devedu,  nom  de  fam.  prov. 

Es  défendu  coume  de  tua  'n  orne,  c'est 
défendu  comme  un  crime  ;  i'an  défendu  lou 
vxn,  on  lui  a  défendu  de  boire  du  vin. 
prov.  A  bon  ataca,  bon  défendu. 

—  Causo  defendudoes  mai  desirado. 

DEFEVDCDO,  DEVENDUDO(a.),  (rom.  b.  lat. 
menduda),  s.  f.  Terrain  en  défense  contre  la 
vaine  pâture  ;  perche  surmontée  d'un  bouchon 
de  paille,  pour  indiquer  qu'un  champ  est  in- 
terdit aux  troupeaux;  herbe  d'un  champ  en 
jVfense,  regain,  v.  revièure;  espace  de  danse 
mentionnée  ou  inventée  par  Goudelin  :  me 
Mbi  presl  à  dama  la  defendudo.  R  dé- 
fendre. 


DEFAUTA  —  DEFORO 

Defeni,  v.  défini  ;  defens,  dehens,  v.  dedins  ; 
defensa,  v.  devensa. 

DEFENSAULE,  ABLO  (cat.  esp.  defensable, 
b.  lat.  defensabilis),  adj.  Défendable;  qui  est 
en  défens,  dêfensable,  v.  aparanl.  R.  de- 
fènso. 

DEFENSiÉu,  ivo  (rom.  cat.  defensiu,  iva, 
esp.  port.  it.  defensivo),  adj.  Défensif,  ive.  R. 
defènso. 

defensivo  (cat.  esp.  port.  b.  lat.  defen- 
siva),  s.  f.  Défensive.  R.  defensièu. 

DEFÈNSO,  DEIFÈNSO  (d.),  DESFÈNSO  (1.), 
defexso  (g.  rouerg.),  (rom.  cat.  esp.  lat.  de- 
fensa),  s.  f.  Défense,  v.  aparamen  ;  faisceau 
de  vieux  cordages  qui  protège  un  navire  contre 
le  frottement,  v.  mourrau  ;  dent  de  sanglier, 
d'éléphant,  v.  cro,  subre-dènt. 

Mètre  soun  bèn  en  defènso,  interdire  le 
pacage  dans  ses  propriétés,  ce  qui  s'indique 
en  Provence  par  des  tas  de  mottes  et  en  Lan- 
guedoc par  des  pierres  ou  des  arbres  marqués 
de  chaux,  v.  bousolo,  mountiviè,  moule- 
loun. 

DEFENSOUR,  DEFENSOU  (1.  g.),  (rom.  cat. 
esp.  port.  lat.  defensorj,  s.  m.  Défenseur,  v. 
aparaire,  resounadou. 

Tôuti  voulien  countempla  lou  tribun, 
Lou  defensour  dis  inlerès  coumun. 

J.  DÉSANAT. 

La  ville  de  Rordeaux  avait,  au  13e  siècle,  un 
corps  de  ville  composé  de  50  jurats,  de  30 
conseillers  et  de  300  citoyens  élus  par  le  peu- 
ple sous  le  nom  de  «  défenseurs  ».  Sous  l'em- 
pire romain,  il  y  avait,  dans  chaque  ville  gal- 
lo-romaine, un  «  défenseur  de  la  cité  ».  Au 
12e  siècle  la  ville  d'Anduze  avait  encore  un 
magistrat  de  ce  nom. 
Defèr,  v.  fèr;  défera,  v.  desfiera. 

DEFERÈNCI,  DEFERÈNÇO  (niç.),  DEFEREN- 

CIO  (g.),  (cat.  esp.  deferencia,  it.  de  fer en  sa), 
s.  f.  Déférence,  v.  ounouramen,  resp'et.  R. 
deferi. 

deferi  (cat.  esp.  port,  deferir,  it.  deferi- 
re,  lat.  déferre),  v.  a.  et  n.  Déférer,  décer- 
ner, v.  decerni  ;  céder,  condescendre,  v.  su- 
pli. 

Deferisse,  isses,  is,  issèn,  iss'es,  isson,y. 
feri. 

En  défèrent,  en  déférant. 
Deferro,  v.  desferro. 

defés,  s.  m.  Foc,  petite  voile  d'un  bateau 
de  pêche,  en  Languedoc,  v.pantôri;  pour  dé- 
fens, v.  devens. 

De-fes,  v.  fes  ;  defessega,  v.  desfeciga  ;  de- 
fesseja,  v.  desfeisseja  ;  defèssi,  v.  desfèci. 

DEFÈT(rom.  vaudois  deffect,  it.  difetto,  lat. 
defectus),  s.  m.  Défaut,  à  Nice,  v.  défaut 
plus  usité. 

prov.  Qu  a  souspèt 
A  defèt. 
—  Dieu  soulet 
Es  sènso  defèt. 
Defetignous,  v.  refastignous  ;  defèto,  v.  des- 
facho. 

DEFETUOUS,  DEFETOUS  (niç.),  OUSO,  OUO 
(rom.  cat.  defectuos,  it.  difettoso,  esp.  port. 
defectuoso),  adj.  Défectueux,  euse,  qui  a  des 
défauts,  v.  endeca. 

phov.  niç.  Qu  es  souspetous 
Es  defelous. 
R.  defèt. 

defetuousamen  (it.  difettosamente) ,  adv. 
Défectueusement,  v.  courroumpudamen. 
R.  defetuous. 

DEFETUOUSITA,  DEFECTUOUSITAT  (1.  g.), 
(rom.  defectuositat,  it.  difettuosità),s.  f.  Dé- 
fectuosité, v.  deco,  sing.  R.  defetuous. 

DEFI  (faire),  loc.  adv.  Faire  fi  de  quelque 
choso,  v.  desfèci;  pour  défi,  v.  desfis. 

Dsfia,  v.  desfisa  ;  defiaranga,  v.  desfielarga. 

defica,  v.  a.  Regarder  fixément,  dévisager, 
dans  les  Alpes,  v.  fissa. 

Se  defica,  v.  r.  Se  disputer,  en  Limousin.  R. 
de,  fie  a,  flgo. 

déficha  l'amendo,  v.  a.  Payer  l'amende, 
en  Dauphiné,  v.  paga.  R.  desfica. 

déficit  (cat.  esp.  lat.  déficit,  rom.  difi- 
ciencia),  s.  m.  Déficit,  v.  démens. 
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Puei  arjuiîu  charmant  apetU 
Tout-d  un-cop  li  fa  déficit. 

c      w  *•  MARTIN. 

Deficulta,  v.  dificulta  ;  defida,  v.  desfisa  ;  dé- 
liera, v.  desfiera;  défiera,  v.  de.sfiela. 

defikl'sa,  DEFIOUSA  (rom.  de  h  -or  dé- 
posséder d'un  fief;,  v.  a.  Défigurer,  dévorer  en 
partie,  abîmer  de  morsures,  en  parlant  d'un 
loup,  dans  l'A veyron,  v.  despoudera.  R.  de 
nèu. 

Defiga,  v.  desfiga  ;  défigura,  v.  desfigura. 

DEFILA,  DKFIALA  (lim.  d.),  (e8D.  DOD  <les- 
filar,  it.  sfilare),  v.  n.  Défiler,  aller  de  file  ou 
à  la  file,  v.  fila;  pour  affiler,  v.  desfiela. 

Oh!  parti  de  bouono  ouro  e  sus  l'aigo  voula 

Vèire  passa  la  ribo  e  lei  pin  défila  ! 

«*,„,,...  C.  SARATO. 

Es  defilado,  elle  a  filé.  R.  de,  fil,,. 

defilado,  défila  (d.),  defilo,  g.  f.  Déban- 
dade, départ  successif,  débâcle,  v.  debanado. 
t  Prendre  la  defilado,  la  defilo ,  défiler, 
s'en  aller  à  la  file;  mourir  successivement-' 
s'user  ;  à  la  defilado,  à  la  file,  v.  tiero.  R. 
défila. 

Defilo,  v.  filo  (de-). 

DEFINA  (rom.  definar),  v.  n.  Mourir,  décé- 
der, en  bas  Limousin,  v.  mouri.  R.  de,  fin 

DEFINI,  DEFENI  (lim.  rh.),  DEFUNI  (d.), 
(rom.  définir,  diffinir,  defenir,  v.  fr.  dêfe- 
nir,  cal.  esp.  port,  définir,  it.  lat.  definire), 
v.  a.  Définir,  déterminer  ;  décider,  v.  décida. 

Se  conj.  comme  fini. 

Pèr  défini,  pour  conclure;  sènso  rende- 
fini,  sans  rien  conclure. 

Défini,  définit  (1.  g.),  nx>,  part,  et  adj.  Dé- 
fini, ie. 

Prétérit  défini,  prétérit  défini. 

Vouesto  querèlo  es  definido. 

c.  BRUEYS. 

Soun  idèio  es  claramen  definido. 

X.  DE  RICARD. 
DEFINICIOUN,  DEFENECIOUN  (rh  ).  DEFE- 
NICIEN(m.),  DEFINICIÉU  (1.  g.),  DEFUNICIÉU 
(d.),  (rom.  diffinitio,  cat.  definiciô,  esp.  dé- 
finition, it.  definizione,  lat.  definitio,  onis), 
s.  f.  Définition,  décision  ;  fin,  conclusion,  ré- 
sultat, achèvement,  v.  finicioun. 
Pèr  touto  definicioun,  en  définitive. 
Ah  !  voulès  pèr  aro  de  definicioun? 

T.  POUSSEL 

.  definido,  defuniô  (d.),  s.  f.  Conclusion, 
issue,  fin,  résultat,  v.  finido.  R.  défini. 

definidou  (rom.  defenidor,  cat.  esp.  port. 
definidor,  il.  diffinitore,  b.  lat.  definitor), 
s.  m.  Définiteur,  arbitre  (vieux);  sorte  d'office 
monastique. 

DEFINITIÉU,  DEFENITIÉU,  IVO,  IBO  (rom. 
definitiu,  deffenitiu ,  diffinitiu,  iva,  cat. 
defnitiu,  esp.  port.  it.  definitivo,  lat.  defi- 
nitivus),  adj.  Définitif,  ive. 

En  definitivo,  en  définitive. 

Arrèst  definitiéu. 

G.  d'astros. 

S'es  voûta  e  aclama  l'acord  definitiéu. 

P.  MISTRAL. 
DEFINITIVAMEN  ,  DEFINI TIBOMEN  (1.  g.), 

(cat.  definitivament,  esp.  port.  it.  definiti- 
vamente),  adv.  Définitivement. 

Definttivamen  sedèu  faire  deman. 

.  J.  DÉSANAT. 

H.  definitiéu. 

DEFINITÔRI  (cat.  definitori,  esp.  port.  it. 
definitorio),  s.  m.  Définitoire,  assemblée  de 
moines  définiteurs.  R.  défini. 

Defiola,  v.  desfiela  ;  defiolonga,  defiolorga, 
v.  desfielarga  ;  defiolha,  v.  desfuia;  defiousa, 
v.  defiéusa;  defiqueja,  v.  desfeciga;  defisa,  v. 
desfisa  ;  deflama  pour  difama  ;  deflouca,  v. 
desflouca;  defloura,  v.  desfloura  ;  deflouri,  v. 
desflouri  ;  deflussioun,  deflessiéu,  v.  flussioûn  ; 
deforniéu,  v.  fourniéu. 

DEFORO,  DEFOUORO  (rouerg.  d  ),  DEFOUE- 
RO  (m  ),  DEFOUARO,  DEFOUR  (d  ),  DEHORO, 
EIHORO  (g),  DEHORE  (b),  DEFORS,  DE- 
fouors  (Velay),  (rom.  defora,  deforas,  de- 
fors,  defor,  cat.  defora,  esp.  defuera,  it. 
di  fuora,  lat.  defor  is),  adv.  et  s.  m.  Dehors  ; 
extérieur,  v.  foro. 
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Aqui-deforo,  eila-deforo ,  là  dehors;  ei- 
ça-deforo,  ici  dehors  ;  en  dcforo,  en  dehors; 
de  deforo,  d'en  deforo,  de  dehors;  pèr  dc- 
foro, depèr  deforo,  par  dehors,  du  dehors  ; 
deforo  vilo,  hors  do  la  ville;  deforo!  hors 
d'ici  !  à  la  porte  !  cri  pour  chasser  les  chiens  ; 
deforo  n'es  pas  plen,  vous  pouvez  passer  a 
la  porte  ;  vira,  bouta  deforo,  mettre  dehors, 
chasser  ;  tira  'n  vciss'eu  deforo,  conduire  un 
navire  en  pleine  mer;  ana  deforo,  aller  de- 
hors, en  voyage;  l'brdi  es  l'eu  deforo  1  orge 
lève  bientôt;  amo  mai  lou  travai  de  deforo 
que  lou  de  dedins,  elle  préfère  les  travaux 
des  champs  au  soin  du  ménage;  lou  deforo 
de  l'oustau,  le  dehors  de  la  maison. 
peov.  A  l'oustau  noun  i'a  rèn 

Se  de  deforo  noun  ié  vèn. 
—   Agnèu  deforo  e  loup  dedins. 
R.  de,  foro. 

Defotima,  v.  defatima;  defôuca,  v.  defauca  ; 
defouga,  v.  desfiouca. 

DEFOUINA ,  v.  n.  Faire  décamper ,  dans 
l'Aude,  v.  coussaia.  R.  de,  fouina. 

Defoulha,  v.  desfuia. 

DEFOUNDRE,  DEFOUNDRA  (d.),  (v.  fr.  de- 
fondre,  defundre,  lat.  defundere),  v.  a.  Dé- 
molir de  fond  en  comble,  v.  abousouna,  a 
clapa,  acrasa. 

Se  conj.  comme  foundre. 

Se  defoundre,  v.  r.  Se  démolir. 

Orous  drecho  quand  tout  se  defounde. 

E.  NÉGRIN 

Defôundu,  defoundut  (1.),  udo,  part.  Démoli, 

ie.  , 

Defouns,  v.  founs  (de);  defounsa,  v.  des- 
founsa  ;  defourma,  v.  desfourma  ;  defourna, 
v.  desfourna  ;  defournia,  v.  foro-nisa  ;  defour- 
réla,  v.  desfourrela  ;  defourtuno,  v.  desfour 
tuno. 

DEFRABITA,  v.  a.  Rrisor,  dissiper,  dévorer, 
en  Rouergue,  v.  degaia. 

A  tout  defrabitat,  il  a  dévoré  tout  son 
bien.  .  t 

Se  defrabita,  v.  r.  Sebriser,  périr,  être  d  un 
mauvais  usage.  R.  de,  afraba. 

DEFRAi,  s.  m.  Déchet,  en  Limousin,  v.  de- 
gai,  estrai.  R.  desfraia. 

defrapado,  s.  f.  Coup  subit,  nouvelle  sur- 
prenante, en  Limousin,  v.  debalausido.  R 
de,  frapa. 

Defraugna,  v.  desfraugna. 

dèfre  (lou),  (rom.  Deffre),  n.  de  1.  Le 
Delfre  (Gard). 

Defrena,  v.  deSfrena  ;  defrescuna,  v.  des- 
frescuna. 

DEFRESQUINA,  v.  a.  Dépouiller  quelqu'un 
de  son  frusquin,  décaver,  gagner  au  jeu,v 
escoufia.  R.  de,  fresquin. 

Défrisa,  v.  desfrisa;  defrouca,  v.  desfrouca; 
defrountat,  ado,  v.  afrounta,  ado  ;  defrounzi, 
v.  desfrounsi  ;  defrucha,  v.  desfrucha. 

DEFRÎTCTU,  DEFRÙCHI,  DEFRÙTI (m.),  DES 

FRÙTi  (rh.),  defurùtu  (b.  lat.  defructus, 
lat.  de  fructu),  s.  m.  Défructu,  repas  que 
quelques  prieurs  décimateurs  étaient  obligés 
de  donner  aux  habitants  du  lieu,  v.  cacho- 
fià;  menue  dépense  que  fait  en  pain,  fruit, 
dessert,  etc.,  celui  qui  prête  sa  table  pour  un 
pique-nique  ;  repas  entre  amis  ;  festin  que 
l'on  fait  dans  certaines  circonstances ,  par 
exemple  après  avoir  tué  un  cochon,  v.  rejau- 
choun,  renos  ,  grande  consommation  de  vic- 
tuailles, v.  chaple;  desserte  d'un  grand  dîner, 
v.  desservo  ;  dégât,  v.  degai. 

Canlaren, 

Dansaren, 
Au  defrùclu  que  faren. 

N.  SABOLY. 

Ah!  que  defrùti!  es  lou  tèms  de  sei  fougo! 

J.  DIOULOUFET. 

Counvido  touto  la  Prouvènço 
A-n-un  desfrùii  de  cansoun. 

A.  MATHIEU. 

Un  concile  tenu  à  Narbonne  en  1551  «  in- 
terdit aux  curés  d'inviter  à  l'avenir  leurs  pa- 
roissiens aux  festins  appelés  de  fructu  et  de 
permettre  d'y  chanter  :  mémento,  Domine, 
David,  sans  trufe  et  autres  choses  ridicules  ». 


DEFOUINA  —  DEGAPIGNA 

On  a  prétendu  qu'un  ancien  usage  obligeait  le 
prêtre  qui  aux  vêpres  de  Noël  entonnait  l'an- 
tienne De  fructu  ventris  tui  à  payer  un  bon 
souper.  Il  est  plus  probable  de  rapporter  l'ori- 
gine du  mot  au  repas  qui  était  donné  sur  le 
fruit  de  la  dîme,  de  fructu. 
Defuelha,  v.  desfuia  ;  defuga,  v.  desfiouca. 
defugi  (rom.cat.  defugir,  lat.  diffugere), 
v.  n.  et  a.  Fuir,  éviter,  éluder,  refuser,  nier, 
disconvenir,  v.  refusa. 
Se  conj.  comme  fugi. 
Pousquô  pas  defugi  d'èstre  de  la  partido. 

J.  GERMAIN 

lé  defugisson  si  gage,  on  lui  dénie  ses  ga 

gGS. 

defugimen  (rom.  difugimenj,  s.  m.  Ac- 
tion de  fuir,  d'éluder.  R.  defugi. 

Defuma,  v.  desfuma  ;  defumela,  v.  desfe- 
mela;  defuni,  defuniô,  v.  défini,  detinido. 

DEFUNT,  DEIFUNT  (d.),  DIFUNT  (g.),  UNTO 
(rom.  deffunt,  defunct,  cat.  défunt,  defunct, 
esp.  port.  it.  defunto,  lat.  defunctus),  adj.  et 
s.  Défunt,  unte,  v.  mort,  orto. 

Or  sus  dounc,  lou  défunt  s'apello 
Moussu  lou  Panlaloun  elic. 

C.  BRUEYS. 

De  quinge  pas  lou  fum 
Aurié  ressuscita  de  malurous  défunt. 

J.  DÉSANAT. 

Jalèbre,  lou  défunt  tresano  au  rai  que  briho 

T.  AUBANEL. 

DEFUNTA,  y.  n.  Mourir,  décéder,  v.  mouri, 
trespassa.  R.  défunt. 

Desfuolha,  v.  desfuia  ;  defurni,  v.  desfourni  ; 
defurùtu,  v.  defrùctu  ;  degabaiè,  v.  degaié  ; 
degabeja,  v.  desbagaja;  degacha,  v.  desgaja  ; 
degafa,  v.  desgafa  ;  degagna,  v.  desgueina 
DEGAGNAC,  n.  de  1.  Degagnac  (Lot). 
DEGAI,  DEGALH  (a  ),  DEGAL,  DEGAVALH, 
DEGAST  (1),  DEGOUALH,  DEGOUAST(g  ),  DEl- 
GAT  (d.),  (rom.  deguais,  degast),  s.  m.  Dégât, 
déchet,  ravage,  ruine,  débris,  v.  brisun,  es- 
trai ;  consommation,  gaspillage,  prodigalité, 


v.  counsume,  puto-fin. 
La  grelo  a  faforço  degai,  la  grêle  a  cause 


beaucoup  de  dommage  ;  se  fagu'e  'n  gros  de 
gai,  il  se  gâta  beaucoup  de  choses  ;  leissa  au 
degai,  laisser  perdre  ;  mètre  au  degai,  met- 
tre au  rebut. 
Degastes,  plur.  lang.  de  degast 
On  trouve  dans  les  anciens  testaments  un 
legs  de  quelques  sous  pour  le  «  degail  des  cier- 
ges »,  destiné  à  indemniser  la  confrérie  qui 
les  fournissait.  R.  degaia. 

DEGAIA,  DEGALHA(l.lim  ),  DEIG  ALHA  (d  ), 
DEGAVAIA,  DEGAVALHA,  DEGAST  A  (1),  DE- 
gaita  (rouerg.),  desagalha  (Velay),  (rom. 
cat.  esp.  degastar,  it.  diguaslare,  lat.  devas- 
tare),  v.  a.  Gâter,  friper,  détériorer,  détruire, 
consumer,  dissiper,  prodiguer,  v.  desproufi- 
cha,  estraia,  péri  ;  pervertir,  corrompre,  dé- 
baucher; produire  mauvais  effet,  v.  gasta. 

Degaia  'no  femo,  détourner  une  femme  de 
son  devoir  ;  d  égaie  soun  viéure,  il  gaspilla 
son  bien  ;  acà  te  degaio,  cela  te  va  mal. 

Se  degaia,  v.  r.  Se  gâter,  se  perdre,  -se  cor- 
rompre ;  se  pervertir,  se  conduire  mal,  se  dé- 
ranger, s'émanciper. 

Leissa  degaia,  laisser  gâter,  laisser  perdre  ; 
acà  se  degaio,  cela  va  mal;  lou  tèms  se  de- 
gaio, le  temps  se  gâte  ;  aquèu  malaut  se 
degaio,  ce  malade  tourne  mal;  i'a  rèn  que  se 
degaie,  il  n'y  a  rien  de  trop. 

prov.  Ço  que  se  degaio 
ProuGcho  en  res,  es  lou  countrari 
Degaia,  degalhat  (1  ),  ado,  part,  et  adj.  Gâ- 
té, fripé,  ée,  perdu,  ue;  dissipé  en  folles  dé- 
penses ;  perverti,  ie. 

Argent  degaia,  argent  mal  employé  ;  tra- 
vai degaia,  travail  bousillé,  travail  inutile. 
Degaia  (égayer),  v.  esgaia. 
degaiadis,  degalhadis  (1.),  s.  m.  Chose 
qui  se  perd,  qui  se  gâte,  v.  brisadis. 

Degaiadis  de  lano,  flocon  de  laine  que  les 
brebis  laissent  aux  buissons. 
Uno  raubeto  facho  d'aquéli  fin  degaiadis. 

A.  MATHIEU. 

R.  degaia. 


degaiadou,  degaiavadou  (1.),  DEGA- 
uhôur  (a.),  s.  m.  Gaspilleur,  dissipateur,  v. 
degaie  plus  usité.  R.  degaia. 

DEGAIAGE,  DEGALIIAGE  (lim.),  s.  m.  Action 
de  gâter,  de  gaspiller,  de  dissiper,  v.  degai. 
R.  degaia. 

DEGAI  AIRE,  DEGAVAIAIRE  (1),  DEGALHAI- 
RE  (lira.),  arello,  AIRIS,  AiRO(rom.  degas- 
taire,  airitz),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  gâte, 
qui  gaspille,  qui  dissipe,  v.  gastaire. 
A  l'ardit  degaiaire 
Pèr  un  pouloun  rendu  se  n'en  fai  baia  dous. 

L.  ROUMIEUX. 

Aquel  agnèu  degaiaire  manjo  tout. 

S.  LAMBERT. 

Lou  tèms  es  un  grand  degalhaire. 

G.  AZAÏS. 

R.  degaia. 

DEGAIE,  DEGALHÈ  (1.  lim.),  DEGAVAIÈ  , 
DEGAVALHÈ,  DEGABAIÈ  (L),  IERO,  ÈIRO, 
ièiro  (rom.  degailhers),  adj.  et  s.  Gaspilleur. 

dissipateur,  prodigue,  dépensier,  ière,  v.  de- 
gaièu,  degaious. 

Crcvèu  degaie,  crible  à  larges  trous,  v. 
gourgiè  ;  uno  degaiero,  une  mauvaise  mé- 
nagère. 

La  visto  de  l'or  fa  veni  degaié. 

m.  bourrelly. 
prov.  Degaié  coumo  un  taio-cebo. 

R.  degai. 

DEGAIÉU,  DEGALHIÉU,  DEGALHIBOUI-  et 
degatiboul  (L),  ivo,  adj.  Gaspilleur,  euse, 
v.  degaié  plus  usité. 

Se  se  pèu  !  éu  tant  abarous,  agué  'n  enfant  tant 
degaiéu  ! 

M.  FRIZET. 

Cadun  me  met  al  degalbiéu 
Coumo  un  indigne  misérable, 

P.  HELLIES. 

chacun  me  met  au  rebut,  me  repousse.  R.  de- 
gai. ^  ■  , "  4.  ,m 

Dégaina,  v.  desgueina  ;  degaino,  v.  des- 
guèino. 

DEGAIOUS,  DEGAVAIOUS  et  GAVAIOUS  (L), 
OUSO,  adj.  Qui  fait  du  dégât,  ruineux,  euse; 
dissipateur,  trice,  v.  degaié. 
Coume?  se  dis,  i'a'nca  d'aquéli  degaious? 

F.  GRAS. 

R.  degai. 

Degairi,  v.  deglesi  ;  degaissa,  degaissouna. 
v.  desgueissa,  desgueissouna  ;  degaja,  degaja 
men,  v.  desgaja,  desgajamen  ;  degalafata,  v. 
descalafata. 

degalaspa,  v.  a.  Egrapper,  en  Querci,  v. 
desgrapa.  R.  de,  galapo,  gaspo. 
Degalisa,  v.  égalisa. 

DEGAMBIA,  DEGAMBIAT  (l  ),  DEGOUMBIAT 
(querc),  ADO,  adj.  Disloqué,  ée,  contrefait, 

aite,  disgracieux,  euse,  v.  desgaubia,  esgam- 

bia.  . 

Sas  douos  cambos  degoumbiados 
Refusabon  de  lou  pourta. 

J.  CASTELA. 

R.  de,  gàmbi. 

degambouina  (se),  v.  r.  Marcher  en  traî- 
nant la  jambe,  en  Limousin,  v.  panardeja. 
R.  descambalia. 

Degan,  v.  decan  ;  deganacha,  v.  desgana- 
cha.  . 

deganassï,  s.  m.  Mêlée,  confusion,  desor- 
dre, en  Rouergue,  v.  barrejadis.  R.  decana, 
acana. 


Deganat,  v.  decanat;  deganaud,  v.  uga- 
naud;  degandaula,  v.  descadaula  ;  deganeja, 
v.  desganacha  ;  deganeja,  v.  laganeja. 

deganèsto,  degarèsto,  s.  f.  Rixe,  que- 
relle, bagarre,  dispute  bruyante,  en  Rouer- 
gue, v.  batèsto.  R.  deganissa,  acanissa.^ 

Degani,  v.  desgarni;  deganissa,  v.  acanissa; 
degansa,  v.  desgansa  ;  degansilha,  v.  desgan- 
siha  ;  deganubia  pour  degambia. 

degapigna,  degapina,  v.  a.  Houspiller, 
agacer,  taquiner,  ennuyer,  v.  capigna,  car- 
pina. 

Acô  la  degapino. 

L.  PÉLABON. 

Se  degapigna,  v.  t.  Se  harper,  se  houspiller; 
se  dépêtrer,  se  démener  pour  se  débarrasser, 
v.  arpateja. 


1 


DEGARA  —  DEGOUDIIÏAIRE 


Nous  degapignavian  de  tèms  en  tèms. 

F.  PEISE. 

Se  degapignavo  à  coup  de  coulèu  em'  un  tros  de 
bistè. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  de,  capigna. 

DEGARA,  v.  a.  Inquiéter,  tourmenter,  v. 
earcagna  ;  engager,  débaucher,  égarer,  v.  de- 
gaia,  es  gara. 

La  pesoulino  lou  degaro,  la  vermine  le 
dévore. 

Se  degara,  v.  r.  Se  désoler,  ne  pas  se  donner 
de  relâche,  v.  devouri  ;  se  dissiper,  en  Querci, 
v.  degaia. 

Moun  fraire,  lotirno  lèu  :  ma  maire  se  degaro. 

H.  LACOMBE. 

Lou  loup  fuch  entre-tant,  a  tout  pous  se  degaro. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Degara,  degarat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Éga- 
ré, effaré,  troublé,  effrayé;  écervelé,  ée,  fou, 
olle,  v.  csglaria  ;  dissipé,  débauché,  ée,  tur- 
bulent, ente,  v.  levônti. 

L'auriho  en  l'èr,  l'iuel  degara. 

A.  BIGOT. 

Nous  fugèn  degarals. 

j.  de  valès. 

fi.  de,  garo. 

degaramci,  degaraîhrri,  v.  a.  Contour- 
ner, déformer,  v.  engarambia. 

Se  DEGARAMBr,  y.  r.  Se  contourner,  se  déje- 
ter, v.  envela,  gaubia. 

DEGARAMBr,  degar ambit  (1.),  ido,  part.  Déje- 
té, contourné,  ée.  fi.  de,  garàmbi. 

Degarda,  degarja,  pour  regarda;  degarga- 
lha,  degarguela,  v.  desgargaia  ;  degargamela, 
y.  desgargamela;  degarganta,  y.  desgargata. 

degariÉ,  deguerie  (b.),  s.  f.  Ancienne 
subdivision  judiciaire  du  pays  de  Soûle  (Bas- 
ées-Pyrénées). R.  degan. 

Degarlanda,  y.  desgarlanda. 

DEGARXA  (v.  fr.  deganner,  se  moquer  ;  b. 
lat.  gannare,  railler),  y.  a.  Donner  à  quel- 
qu'un un  sobriquet,  en  Dauphiné,  v.  chafra. 
R.  engana. 

Dégarni,  v.  desgarni. 

DEGARXOUX,  s.  m.  Sobriquet,  en  Dauphiné, 
v.  escais-noum.  R.  degarna,  noum. 

Degarroulha,  y.  desgarrouia;  degarrouna,  v. 
desgarrouna. 

degarrocta,  y.  n.  et  a.  Partir  avec  explo- 
sion, éclater  comme  un  pétard,  v.  garrouti ; 
délivrer  celui  qui  était  garrotté,  v.  destaca. 

Dcgarrote,  otcs,  oto,  outan,  outas,  oton. 
R.  de,  garrot,  garrouta. 

degarsai.ha  (v.  fr.  guersailler,  guesseil- 
ler,  godailler;  angl.  toassail,  faire  une  or- 
gie), v.  a.  Dilapider,  dissiper  son  bien,  en  Dau- 
phiné, v.  degaia,. 

degarsaLiiaxt,  axto,  adj.  et  s.  Dissipa- 
teur, prodigue,  en  Dauphiné,  v.  degaià.  R. 
degaic.  R.  degarsalha. 

DEGASEI.A,  v.  a.  Démonter,  dégonder,  en 
Limousin,  v.  desgounfouna.  R.  gasilha,  gan- 
ciha. 

Degaspa,  degaspadou,  degaspaire,  v.  des- 
grapa,  desgrapadou,  desgrapaire;  degast,  v. 
degai;  degasta,  degastaire,  v.  degaia,  degaiai- 
re  .degatiboul,  v.  degaiéu. 

DEGATIGXA  (SE),  SE  DIGATIXA,  SE  DEGA- 
TIXA.SE  DECATIXA,  SE  DECU  IfiXA,  SE  DES- 

catigxa,  SE  DEf; ATiiiA  (m.),  v.  r.  Se  taqui- 
ner, se  donner  de  petits  coups  par  espièglerie, 
s'agacer,  se  quereller,  v.  degapigna,  gati- 
gna;  se  chagriner,  v.  ckarpina. 

Fan  que  se  degatigna,  ils  ne  cessent  de  se 
battre. 

Trouberian  tonn  varlet,  aquelo  tèsto  fouelo, 
Que  si  degaiignavo  em'  un  famous  sourcié. 

A.  MAUEEL. 

R.  gat,  cat,  capigna. 

DEGATIGXAIRE,  DEfîATIXAIRE,  ARELLO, 
airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  agace, 
qui  taquine,  v.  capignaire,  picagniè.  R.  de- 
gatigna. 

DÉGvriGXA.MEV,  s.  m.  Taquinerie,  petites 
querelles,  v.  gatinariè  ;  chagrin,  inquiétude, 
v.  charpin.  R.  degatigna. 

degatigxous,  ouso,  ouo,  adj.  Chagrin, 


ine,  inquiet,  iète,  v.  cliarpinous,  gaiignous. 
R.  degatigna. 

Degatja,  v.  desgaja  ;  degaubia,  v.  desgau- 
bia  ;  dégauchi,  degauchu,  v.  desgauçhj  ;  de- 
gaugna,  degaugnassa,  dcgaugna.ss;iire,  v.  des- 
gaugna,  desgaugnaire  ;  degaula,  v.  desgaula. 

DEGAURIGXA,  DEGAURIXA  (m.),  v.  a.  Dér 
couper  maladroitement,  charcuter,  écorcher, 
écharper,  démembrer,  v.  chapouta  ,  es- 
trassu. 

Degaurigna,  ado,  part.  Charcuté,  ée.  R.  de, 
carogno. 

Degauta,  v.  desgauta  ;  degauti,  v.  desgau- 
chi ;  degavaia,  degavalha,  v.  degaia  ;  dega- 
vaiaire,  v.  degaiaire  ;  degavaiè,  degavalhè, 
èiro,  v.  degaié,  iero  ;  degavaious,  v.  degaious; 
degavacha,  v.  desengavacha  ;  degavalh,  v.  de- 
gai  ;  degèino,  v.  desguèino;  degeiva,  y.  de- 
jeiva  ;  degèl,  v.  desgèu  ;  dégela,  v.  desgela. 

degexera  (cat.  esp.  port,  degencrar,  lat. 
degenerarej,  v.  a.  Dégénérer,  v.  abastardi. 

Dégénère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

Dégénéra,  dégénérât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Dégénéré,  ée. 

Prouvas-nous  que  li  bèlli  raço 
N'an  pas  en  r în  dégénéra. 

M.  DE  TRUCHET. 

Aquelo  digno  fèsto,  autri-fes  venerado, 

S'es  pas  perdudo,  ai  !  las  !  es  bèn  degenerado. 

J.  DÉSANAT. 

DEGEXERACIOUX  ,  DEGEXERACIEX  (  m.  )  , 
DEGEXERACiÉU  (1.  g.  d.),  (cat.  dcgcncraciô, 
esp.  degeneracion),  s.  f.  Dégénération,  dégé- 
nérescence^, abourdimen.  R.  dégénéra. 

Degens,  v.  dedins  ;  degensa,  y.  desagensa  ; 
degeri,  v.  digeri  ;  degermeni,  degermi,  v.  des- 
germi  ;  degessioun,  degestiéu,  v.  digestioun  ; 
degesti,  v.  digeri  ;  degèu,  degial,  y.  desgèu  ; 
degiala,  degiela,  y.  desgela  ;  degialado,  degie- 
rado,  v.  desgelado. 

degixgaxda  (v.  fr.  dehingander),  v.  a. 
Défaire,  disloquer,  détruire,  en  Languedoc,  v. 
desfaire. 

Deginganda,  degingandat  (l.),  ado,  part.  Dé- 
gingandé, disloqué,  ée,  défait,  aite.  R.  de,  gi- 
gant. 

Degiossi,  y.  descouti  ;  degita,  v.  dejita  ;  dé- 
glaça, v.  desglaça;  deglaia pour  degouia  (in- 
gambe, dispos)  fdeglani,  v.  desgladeni,  escla- 
deni. 

deglara,  y.  a.  Égrener,  en  Béarn,  v.  de- 
gruna. 

deglariat,  ado,  adj.  Délabré,  ée,  en 
Querci,  v.  deslabra,  esglaria.  B.  de,  glàri. 

DEGLATI,  v.  a.  Soulager,  délivrer  quelqu'un 
de  la  vermine  qui  le  dévore,  dans  le  Var,  v. 
espesouia.  R.  de,  glati  ou  glet. 

Degleba,  v.  desgleba  ;  degleï,  v.  deglesi. 

DEGLElA(rom.  deglaiar,  égorger),  v.  a.  Vo- 
mir, dans  le  Var,  v.  raca.  R.  degouia. 

degleïx,  s.  m.  Exténuation,  y.  dcglesi- 
men;  vomissement,  dans  le  Var,  v.  bômi.  B. 
deglèire. 

deglèirE,  v.  n.  Maigrir,  s'exténuer  ;  vo- 
mir, dans  le  Var,  v.  anequeli,  boumi. 

Deglèis,  èiso,  part.  Exténué,  ée  (Ët.  Gar- 
cin).  fi.  deglesi,  degleia. 

deglex,  s.  m.  Laisser-aller,  sans-façon, 
négligence,  familiarité,  en  Rouergue. 

Lou  deglen  de  ma  plumo,  le  laisser-aller 
de  ma  plume  (A.  Vayssier).  R.  deglena. 

deglexa,  y.  a.  et  n.  Écosser  les  légumes, 
v.  degruna  ;  cueillir  les  olives  à  la  main,  v. 
desbroua,  esgloua  ;  mourir,  v.  debana.  R. 
de,  glena. 

deglenda,  v.  a.  Pervertir,  en  Rouergue, 
v.  degaia. 

Se  deglenda,  v.  r.  Se  dissiper,  s'émanciper. 

Deglendat,  ado,  part.  Dissipé,  évaporé,  ée  ; 
léger,  ère,  volage.  R.  de  calendo  ? 

deglexde  ,  exdo  (rom.  deglende,  de- 
gleinde),  adj.  Dispos,  ingambe,  alerte,  en 
Rouergue,  v.  escarrabiha. 

Un  esprit  treboulat  pèr  aquelo  racalho 
N'es  pas  gaire  deglende  al  joc  de  la  rimalho. 

c.  PEYROT. 

R.  deglenda. 


Degleni,  v.  desgladeni,  escladeni. 

DEGLESI,  DESGLESI  OIi.,,  DEGI.Ef,  DKGI.i 
(m.),  DEGI.ETGI,  AGLADI(1.;,  DEGAIM  [eàtc), 
v.  a.  et  n.  Dessécher,  exténuer,  v.  anequeli  . 
disjoindre  les  ais,  v.  escladeni. 

Degtesisse,  isses,  is,  issen,  issirn,  isson. 

Deglesi  quaucun,  démolir  un  homme. 

Se  deglesi,  v.  r.  Se  dessécher,  s'exténuer  ; 
se  disjoindre,  en  parlant  des  douves  d'une  fu- 
taille ;  t.  de  marine,  s'ébarouir,  v.  resseca. 
Li  barquet  se  deglesisson. 

CALENDAU. 

Deglesi,  deglesit  (1.),  part,  et  adj.  Retrait, 
exténué  ;  disjoint,  ointe;  défait,  aite,  éreinté, 
ée. 

Sièu  tout  deglesi,  je  tombe  d'inanition  ; 
ai  la  tèsto  deglesido,  la  tôte  me  fend. 
S'enanéron  aqui-dessus 
Deglcsils  counio  èron  venguts. 

C.  FAVEE. 

prov.  Deglesi  coume  uno  vi'-io  cournudo. 
R.  de,  glet. 

DEGLESniEX,  s.  m.  Action  de  dessécher,  de 
disjoindre,  de  se  disjoindre  ;  exténuation,  v. 
anequelimen.  R.  deglesi. 

deglia,  ado,  adj.  Mal  fagoté,  disgracié  de 
la  nature,  dans  les  Alpes,  v.  desgaubia.  R. 
degouia. 

deglis,  loc.  adv.  dont  se  servent  les  en- 
fants, en  Dauphiné,  lorsque  la  bille  leur  a 
échappé  des  doigts,  ce  qui  leur  donne  le  droit 
de  rejouer.  R.  de,  glissa. 

DEGLÔURA  (b.  lat.  deglobare,  v.  fr.  glu- 
ber,  écorcer,  lat.  deglubere),  v.  a.  Oter  l'é- 
corce  d'un  rameau  qui  est  en  sève,  pour  en 
faire  un  chalumeau,  en  Limousin,  v.  saba. 

Deglôuba,  ado,  part.  Écorcé,  ée. 

Bastou  d'espino  blancho,  benabèl  deglôuba. 

J.  ROUX. 

Degloufa,  deglounfa,  v.  desgounfla. 

DEGXA,  deixa  (b.),  (rom.  dcnliar,  deinar, 
deignar,  cat.  esp.  port,  dignar,  it.  degnare, 
lat.  dignari),  v.  n.  Daigner. 

Noun  a  degna  me  respondre,  il  n'a  pas 
daigné  me  répondre. 

Es  trop  recoumpensat,  si  degnas  de  lou  vèire. 

J.  SICARD. 

Degno  acoumpli  ço  que  nous  recoumando. 

ISCLO  d'or. 
M'as  degna  destria  de  l'inmenso  cloucado. 

J.  ROUX. 

Degne  »owr  digne;  dègo  (qu'il  doive),  en 
Langu  edoc  ;  degochat,  v.  desgaja;  degoissa, 
v.  desgueissa;  degolha,  v.  degaia  ;  degonàssi,v. 
deganàssi  ;  degonèsto,  v.  deganèsto  ;  degonissa, 
y.  acanissa  ;  degousa,  v.  desgansa  ;  degonsilha. 
v.  degansilha  ;  degorat,  v.  degara  ;  degorèsto, 
v.  deganèsto  ;  degorgomela.  v.  desgargamela  ; 
degorroulha,  v.  desgarrouia  ;  degorrouna,  v. 
desgarrouna  ;  degosela,  v.  desgasela  ;  degota, 
v.  desgata. 

DEGÔU,    DEGOL  (1.),  DEGOUEL,  DEGOUAL 

(a.),  s.  m.  Précipice,  v.  debaus,  degoulôu; 
trouble,  fracas,  tintamarre,  tracasserie,  cha- 
grin, en  Languedoc,  v.  trcboulèri  ;  Degoul, 
nom  de  fam.  provençal. 

Un  degou  de  plasé,  un  gouffre  de  plaisirs. 

Abràndi  lou  sort  de  l'ibrongno 

Sus  un  degoual  sènso  escalié. 

ÉT.  GARCIN. 

Terriblo  dins  tas  secoussos, 
Pertout  metes  lou  degol. 

M.  BARTHÉS. 

Un  terrible  degol 
Anôuncio  que  deja  lou  jaiant  es  pèr  sol. 

ID. 

R.  degouia. 

Degoualh,  degouast,  v.  degai  ;  degoubiha,. 
degoubilha,  y.  desgoubiha  ;  degôuchi,  v.  des- 
gauchi. 

DEGOUDIHA,  SE  DEGOUDIHA,  SE  DEGOU— 

dilha  (L),  v.  n.  et  r.  Se  démener,  gambiller, 
sautiller,  écarquiller  les  jambes,  v.  cambour- 
leja.  R.  de,  goudiha,  gourdiha. 

DEGOUDIHAIRE,   DEGOUDILtf AIRE  (L),  A- 

rello,  airo,  s.  et  adj.  Dispos,  v.  escarra— 
biha.  R.  degoudiha. 
Degoudissa,  y.  descoutissa. 
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degoueima,  degouema,  v.  n.  Vomir,  avoir 
des  nausées,  être  dégoûté,  en  Forez,  v.  boumi. 
R.  de,  bàmi. 

Degoueino,  v.  desguèino  ;  degoufa,  v.  des- 
coufa;  degoufa,  v.  desgounîouna  ;  degoufela, 
v.  descoufela  ;  degôugna,  degougni,  v.  des- 
gaugna  ;  degougnous,  v.  desgaugnous. 

DEGOUIA,  DEIGOUIA,  DESGOUIA,  DEGOU- 
LHA (g.),  DEGUELHA  (lim.),  v.  a.  Dégourdir, 
v.  escarrabiha;  pour  disloquer,  luxer,  v. 
desliouga. 

Degoie,  oies,  oio,  ouian,  ouias,  oion. 

Te  vau  degouia,  je  vais  te  faire  marcher. 
Lou  frech  que  la  degoulhabo. 

J.  CASTELA. 

Toumbèt,  se  degoulhèt  uno  anoo. 

H.  BIEAT. 

Se  degouia,  v.  r.  Se  dégourdir,  se  démener  ; 
écarquiller  les  jambes  ;  se  débrailler,  se  met- 
tre à  l'aise. 

Quand  oauibos,  cap  e  col  déurrian  nous  degoulha. 

j.  castela. 

Degouia,  deigouia,  desgouia,  degoulhat  (1.), 
ado,  part.  Dégourdi,  ie,  ingambe,  dispos,  aisé 
dans  ses  manières,  v.  desgaja  ;  mis  sans  fa- 
çon, débraillé,  ée,  dissolu,  ue  ;  mal  agencé, 
mal  fagoté,  ée  ;  dégingandé,  ée,  dont  la  dé- 
marche est  mal  assurée,  v.  desguinda. 

Fais  degouia,  fagot  mal  lié  ;  un  er  de- 
qouia,  un  air  dégourdi  ;  une  négligence  affec- 
tée ;  fiho  degouiado,  fille  dégourdie  ;  fille  dont 
la  toilette  est  en  désordre;  uno  degouiado, 
une  gaillarde,  une  gagui;  uno  degouiadasso, 
une  grosse  réjouie;  à  la  degouiado,  sans  fa- 
çon, tout  simplement. 

La  jouve,  un  pauquet  degouiado, 
Partiguèt  touto  espandouiado. 

C.  FAVRE. 

R.  de,  goi,  oio. 

degouiaduro,  s.  f.  Mise  négligée,  débrail- 
lée, sans  façon,  v.  demasiaduro.  R.  degouia. 

degouiÔ  (toumba  en),  tomber  en  pièces, 
en  ruines,  v.  douguiho  plus  usité.  R.  degou 
la,  douguiho. 

degouissa,  degouesa  (rouerg.),  v.  a.  De- 
goiser,  v.  cacaleja,  devisa,  plus  usités. 

Veici  ce  que  dissato  auvèri  degonissa. 

J.-A.  MARTIN. 

R.  de,  gouissa. 

degoula  (rom.  cat.  port,  degollar),  v.  a.  et 
n.  Précipiter  du  haut  d'une  colline,  faire  tom- 
ber, démolir  ;  rouler  d'un  lieu  élevé,  dégrin- 
goler, marier  dans  de  mauvaises  conditions,  v 
debaussa,  derrouca,  trecoula. 

Degole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon,  ou 
(m.)  degouéli,  oueles,  ouelo,  oulan,  oulas, 
ouelon. 

Degouia  'n  aucèu,  uno  nose,  abattre  un 
oiseau,  un  noix. 
Degolo,  e  zou,  degolo,  e  tout  en  degoulant 
Sentis  virouleja  l'aire  autour  de  sa  caro. 

A.  LANGLADE 

Ououro  si  cresèn  bèn,  nous  degouolon  dau  baus. 

J.  RANCHER. 

Se  degoula,  se  desgoula,  v.  r.  Se  précipiter,  _ 
tomber  d'un  lieu  élevé  ;  sortir  rapidement  ;  se 
mal  marier. 

Encaro  si  noun  me  degouéli 

Farai  bèn  proun. 

G.  ZERBIN. 

Tôuteis  leis  fedos  soun  arr'agi, 
Si  desgouelon  dôu  pasturàgi. 

L.  D'ARVIEUX.. 

Degoula,  degoulat  (1.),  ado,  part,  et  s.  Pré- 
cipité, tombé,  ée  ;  bœuf,  mouton  ou  brebis 
qui  a  péri  en  tombant  d'un  rocher. 

A  degoula  de  l'aubre,  il  est  tombé  de  Par 
hre;  tôuti  lis  an,  dins  lis  escabot  qu'esti 
non  en  mountagno ,  i'a  tant  de  bèsti  degou- 
iado, tous  les  ans,  dans  les  troupeaux  qui  pas- 
sent l'été  aux  Alpes,  il  y  a  un  certain  nombre 
de  bêtes  dérochées;  viando  de  degoula, 
viande  de  bête  tuée  par  accident.  R.  de,  colo. 

DEGOULA,    DEGOULHA  (1.),   DEGOURA  (b. 

rouerg.),  (rom.  degolar,  lat.  degulare),  v.  a. 
Avaler  avec  effort,  manger  avidement,  englou- 
tir, v.  avala,  trahi,  tranquela  ;  dégueuler, 
débagouler,  bavarder,  v.  raca. 


Acà  se  pou  pas  degoula,  on  ne  peut  ava- 
ler cela  ;  manjo  pas,  degoulo,  il  ne  mange 
pas,  il  dévore. 

Degoula,  degoulhat  (L),  degourat  (b.),  ado, 
part.  Avalé,  dévoré,  ée.  R.  de,  goulo. 

DEGOULA,  DECOULA  (1.),  DESCOULA  (rh.), 

(rom.  degollar,  degorar,  cat.  esp.  port,  de- 
gollar, lat.  decollare),  v.  a.  Décoller,  couper 
le  cou,  v.  càu-trenca,  descoupeta. 
Se  conj.  comme  degoula  1. 
Degoula,  degoulat  (1.  g.),  ado,  part.  Décol- 
lé, ée. 

Vèi  de  si  diéu  li  tèsto  descoulado. 

S.  LAMBERT. 

R.  de,  cou. 

DEGOULACIOUN,  DEGOULACIEN  (m  ),  DE- 
goulacieu(1.  g.  d.),  (rom.  degolatio,  deco- 
laiio,  cat.  degollaciô,  decollaciô,  esp.  de- 
gollacion,  it.  decollazione,  lat.  decollatio, 
onis),  s.  f.  Décollation. 

DEGOULAGE,  degoulàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  tomber,  de  faire  tomber,  chute,  v.  toum- 
bado. 

Li  camin  èron  tant  estré 
Que  i'avié  forço  degoulage. 

A.  BOUDIN. 

R.  degoula. 

DEGOULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  précipite,  qui  fait  tomber, 
v.  toumbaire  ;  ironiquement,  nuptial,  aie. 

Un  degoulaire,  un  précipice,  v.  degoulou; 
i'an  fa  sa  raubo  degoul.arello,  on  lui  a  fait 
sa  robe  de  noces.  R.  degoula  1. 

degoulamen,  s.  m.  Action  de  précipiter, 
v.  debaussamen  ;  déglutition,  v.  avalage.  R. 
degoula  1,  2. 

DEGOULÀSSI  (SA NT  jan),  (rom.  sant  Jo- 
han  Decollaci),  adj.  m.  Saint  Jean-Raptiste, 
«  saint  Jean  décollatz  »  (Rabelais). 

Persant  Jan  Degoulàssi,  à  la  Décollation 
de  saint  Jean-Rapliste.  R.  degoula  3. 

Degoulha,  v.  descouscoulha  ;  degoulha,  de- 
goulhadasso,  degoulhado,  degoulhat,  v.  de- 
gouia. . 

DEGOULINA  (berrichon  dégouliner),  v.  n 
Couler  goutte  à  goutte,  tomber  un  à  un,  en 
Limousin,  v.  lagremeja.  R.  de,  coulino. 

degoulinari  ,  s.  m.  Endroit  par  où  s'é- 
chappe ou  se  perd  une  chose,  en  Limousin,  v 
degoutiero. 

Fa  degoulinari,  faire  au  fond  de  la  fossette 
un  petit  trou  recouvert  de  terre  où  vont  se 
perdre  les  billes  des  joueurs  ;  enlever  furtive- 
ment, faire  rafle.  R.  dégoulina. 

DEGOULOU  (rom.  degoulour,  degou- 
laur),  s.  m.  Précipice,  rocher  à  pic,  lieu  d'un 
accès  difficile,  dans  les  Alpes,  v.  degôu,  de- 
baus. 

Sus  lou  revès  d'un  degoulou. 

A.  MATHIEU. 

Lis  aigo  aurivo, 
Mens  afrouso,  à  la  raar  toumbon  di  degoulou 

CALENDAU. 

R.  degoula  1  pour  degouladou. 

Degouma,  v.  desgouma  ;  degoumbia  pour 
degambia;  degounaud,  v.  uganaud  ;  degoune- 
la,  v.  desgounefa  ;  degounfla,  v.  desgounfla  ; 
degoura,  v.  degoula  2  ;  degouraud,  v.  gou- 
laud  ;  dégourdi,  v.  desgourdi  ;  degourgoulha, 
v.  descouscoulha;  degôurigna,  v.  degaurigna; 
degourja,  v.  desgourga  ;  degoursa,  v.  desgour- 
sa  ;  degousena,  v.  esboudena  ;  degousiera,  v. 
desgousiera  ;  degousilha,  v.  esgousiha;  de- 
goussi,  v.  desgoussi  ;  degoust,  degousta,  de- 
goustous,  v.  desgoust,  desgousta,  desgoustous. 

DEGOUT,  GOT  (auv.),  (rom.  degot),  s.  m. 
Egout,  eau  qui  dégoutte,  égoutture,  v.  eissa; 
goutte,  v.  gouto  ;  roupie  du  nez,  v.  te. 

Lou  degout  di  tèulisso,  l'égout  des  toits  ; 
un  degout  de  la,  une  goutte  de  lait  ;  un  de- 
gout de  vin,  une  goutte  de  vin  ;  n'i'a  pas 
un  degout,  il  n'y  en  a  pas  une  goutte  ;  chas- 
que  peu  fasiè  soun  degout,  il  était  trempé 
de  sueur.  R.  dégoûta. 

DEGOUTA,  DEIGOUTA  (d.),  GOUTA  (rom. 
cat.  degotar),  v.  n.  Dégoutter,  couler  goutte 
à  goutte,  v.  chanta,  gouteja,  lagremeja,  te- 
cha. 


Labouto  a  dégoûta  touto  la  nue,  le  ton- 
neau a  dégoutté  toute  la  nuit  ;  la  bouco  me 
degouto,  l'eau  m'en  vient  à  la  bouche  ;  la 
gorjo  me  degouto,  la  bouche  m'en  sèche  ;  la 
len'go  me  degoutavo,  la  langue  me  déman- 
geait. 

prov.  Soun  nas  ié  degouto  coume  lou  cuou  d'un 
pescaire. 

—   Quand  plôu  sus  lou  curât,  degouto  sus  lou  vi- 
cari. 

—   Quouro  noun  plôu,  degouto, 

ou 

Se  noun  plôu,  degoulo, 
quand  il  ne  pleut  pas,  il  dégoutte,  petit  profit 
remplit  la  bourse,  toujours  pêche  qui  en  prend 
un. 

Au  tèms  que  lou  sang  degoutavo. 

S.  LAMBERT. 

R.  de,  gouto. 

DEGOUTADIN,  s.  m.  Eau  des  gouttières,  en 
Guienne,  v.  esgout.  R.  dégoûta. 

degoutamÉn,  s.  m.  Action  de  dégoutter, 
filtration,  v.  charroi,  trespir.  R.  dégoûta. 

dégoûtant,  anto,  adj.  Dégouttant,  ante, 
v.  coulant.  R.  dégoûta. 

DEGOUTAU,  s.  m.  Le  Dégoutau,  nom  de 
quartier  près  Vauvenargues  (Rouches-du- 
Rhône).  R.  dégoûta. 

DEGOUTEJA,  v.  n.  Couler  goutte  à  goutte, 
v.  dégoulina.  R.  degout. 

degoutet,  GOUTÈL  (g.),  s.  m.  Gouttelette, 
v.  gouteto,  techou. 

En  degoutet  redoun 
Plouron  lis  aubaredo. 

A.  MATHIEU. 

Lou  degoutet  penjourlo  à  noste  nas. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  degout. 

DEGOUTIERO,  DEGOUTIÈIRO  (1),  DEGOU- 
TÈIRO  (bord.),  (v.  fr.  desgoutièrè,  rom.  cat. 
degoter),  s.  f.  Gouttière,  filet  d'eau  qui  tombe 
d'un  toit  par  le  défaut  d'une  tuile  ou  d'une 
planche,  v.  goutiero,  te.  R.  degout. 

degoutina,  v.  a.  Écosser,  en  Querci,  v. 
descoufa,  desgata. 

degouto,  s.  f.  Goutte  qui  tombe,  eau  qui 
dégoutte,  v.  degout. 

Suçant  la  degouto  jalado 
Que  loumbo  de  soun  iol  en  fioc. 

c.  GROS. 

R.  dégoûta. 

Degouva,  v.  descoufa  ;  degoyssa,  v.  des- 
gueissa  ;  degraba,  v.  desgrava  ;  degràci,  v.  des- 
gràci  ;  degracia,  v.  desgracia  ;  degraciéus,  v. 
desgraeious. 

degrad  (rom.  degrat,  degra,  lat.  gra- 
dus),  s.  m.  Degré,  v.  grad. 
Degrad  de  calour,  degré  de  chaleur. 
Cals  es  la  schala,  de  que  sun  li  degra  ? 

BOECI. 

Dégrada,  v.  desgrada  ;  dégrafa,  v.  desagra- 
fa ;  degrafeta,  v.  desgafeta  ;  dégraissa,  degrais- 
sadou,  v.  desgreissa;  degrampa,  v.  desgrama; 
degrana,  degranouta,  v.  desgrana  ;  degrapa,  v. 
desgrapa  ;  degrava,  v.  desgrava  ;  degreba,  v. 
desgreva  ;  degreissa,  v.  desgreissa. 

degrènt,  ènto  (lat.  digrunniens,  en- 
tis,  qui  grogne),  adj.  Délicat,  ate,  d'un  goût 
difficile,  dans  les  Alpes,  v.  deguert,  délicat. 
R.  de,  cregne,  cregnènt  ? 

degrepi,  v.  a.  Donner  de  l'argent  avec 
peine,  desserrer,  en  parlant  d'un  avare,  v.  lâ- 
cha. 


Quand  cal  que  degrepigo  d'argent,  acô  's  courao 
se  li  tirabon  lou  sang  de  las  venos. 

A.  VAYSSIER. 

R.  de,  grep. 

DEGRÈU,  adj.  ou  adv.  De  bon  gré,  en  Guien- 
ne, v.  grat  ;  pour  pénible,  dur,  v.  grcu  (de). 
R.  agradiéu,  grat. 

Dégreva,  v.  desgreva  ;  degrigna,  v.  desgri- 
gna. 

DEGRINGOL,  s.  m.  Action  de  dégringoler, 
en  Languedoc,  v.  degoulage.  R.  degrin- 
qoula. 

DEGRINGOULA,  DEIGRINGOULA  (d  ),  DES- 

gringoula  (1.  bord.),  v.  n.  Dégringoler,  y 
barrula,  degoula. 


Degringoule,  ouïes,  oulo,  oulan,  oulas 
oulon,  ou  (1.  g.)  degringoli,  oies,  olo,  ou- 
lan, oulas,  olon. 

Degringoules  de  roco  en  roco. 

H.  MOREL. 

Dins  lou  tèms  que  degringoulavon. 

LAFARE— ALAIS. 

Degringoula,  degringoulat  (l.g.),  ado,  part 
Dégringolé,  ée.  R.  de,  grin,  coula. 

degrixgoulado  ,  s.  f.  Dégringolade,  v 
barrulado.  R.  degringoula. 

Degroda,  v.  desgrada  ;  degroissa,  v.  des- 
greissa  ;  degrona,  v.  desgrana  ;  degropa,  v 
desgrapa. 

DEGROULA,  DEGROULLA  (1),  DEGROUNLA, 
DESSAGROUXLA,  SAGROUNLA,  ASSAGROUN- 
LA,  DESSAGRILHA,  DESSAGRIA  (1.),  (rom. 
crollar,  it.  scrollare),v.  a.  Ébranler,  détra- 
quer, en  Limousin  et  Languedoc,  v.  se 
grounla. 

Degrolc,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Degroula,  degrounlat  (1.),  ado,  part.  Ebran- 
lé, agité,  ée.  R.  de,  crôulo  ou  croula. 

degrous  ,  s.  m.  Débordement ,  irruption 
d'un  courant  d'eau  torrentiel,  en  Dauphiné,  v. 
delièurado.  R.  clecours  ou  degroussa. 

Degroussa,  degroussi,  v.  desgroussa,  des 
groussi  :  degrua,  v.  degruna. 

degruda,  gruda,  v.  a.  Égrapper,  en  Lan 
guedoe,  v.  desgrapa;  égrener,  écosser,v.  de- 
gruna; monder,  v.  gruda;  manger  son  bien, 
v.  avala. 

Degrudo  dins  un  jour  ço  qu'  i  laissèt  soun  paire 

G.  AZAÏS. 

Degruda,  degrudat(1.  g.),  ado,  part.  Égrap- 
pé,  mondé,  ée.  R.  de,  grut. 

DEGRUDADOU,  GRCDADOU,  s.  m.  Lieu  où 
l'on  égrappe  la  vendange,  v.  desgrapadou  ; 
moulin  à  monder,  v.  grudadou.  R.  degruda. 

DEGRUDAIRE,  GRUDAIRE,  ARELLO,  AIRIS, 

AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  égrappe  ou  qui  mon- 
de, v.  desgrapaire  ;  chargeur  de  vendange,  v 
cargaire.  R.  degruda. 

Degruia,  degrulha,  v.  desgruia. 

DEGRUNA,  DEXGRUNA  (querc),  DEGRUA 
(g.),  DEGLEXA  (rom.  dcgrunar),  v.  a.  et  n. 
Egrener,  égrapper,  v.  desgruna,  esgruna, 
arupela;  cueillir  les  olives  à  la  main,  v.  des- 
Iroua;  s'égrener,  tomber  grain  à  grain  ;  tom- 
ber en  ruines,  en  décadence,  v.  clerouï,  der- 
runa,  desrnanteni  ;  crouler,  s'écrouler,  s'é- 
bouler, dégringoler,  v.  amoulina  ;  mourir,  v. 
raouri. 

Degruna  sa  pitanço,  manger  son  bien  ; 
aquel  oustau  degruno,  cette  maison  croule. 
Degrunabo  soun  cant  en  notos  de  velous. 

H.  LACOMBE. 

prov.  Lou  tèms  degruno  la  pèiro. 
Se  degruna,  v.  r.  S'égrener,  v.  desengrana. 
Quand  aprenes  que  se  degruno 
De  ta  courouno  un  bèu  diamant. 

A.  CROUSILLAT. 

Degruna,  degrunat  (1.),  ado,  part.  Égrené, 
écroulé,  ée. 

Las  goutos  que  tournon  aval 
Sèmblon  de  perlos  degrunados. 

_      ,  17e  SIÈCLE. 

R.  de,  grun. 

DEgrixado,  s.  f.  Ce  qu'on  égrène  en  une 
fois  ;  écroulement,  éboulis,  v.  derrunado,  ve- 
d'eu  ;  volée  de  coups,  rossée,  v.  rousto.  R.  de- 
gru/na. 

degruxage,  degruxàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion d'égrener.  R.  degruna. 

DEGRUXAIRE,   ARELLO,   AIRIS,   AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  égrène,  qui  égrappe,  v.  dc- 
grudaire.  R.  degruna. 

Degu,  v.  degun  ;  degu,  degut  (1.  g.),  part, 
p.  du  v.  dèure. 

DEGUÀ  (rom.  deguisar),w.  a.  Émousser,  v. 
afoula. 

Degua,  ado,  part.etadj.  Ëmoussé,  ée.  R.  de, 
aguâ,  aqusa. 

DEGCDAMEX,  DIÉUGUDOMEX  (1A  (rom. 
degudamcn,degudament,  cat.  degudament) 
adv.  Dûment,  v.  degut  (à  soun). 

Mau-degudo/nen ,  indegudamen  indû- 
ment. R.  degut. 


DEGRINGOULADO  —  DÈI 

Deguc,  egues,  egue,  eguen,  egués,  egon, 
subj.duv.  dèurc  ;  degueina,  v.  desgueima; 
deguèino,  v.  desguèino. 

DEGUELHA  (SE),  SE  DEIGUELHA  (lat.  dequ- 
lare),  v.  r.  Faire  bombance,  se  divertir,  en 
Limousin,  v.  dclega,  diverti;  s'ébattre,  se 
tirailler,  v.  degouia. 

degueliio,  deiguelho,  s.  f.  Bombance,  en 
Limousin,  v.  guletoun,  riboto.  R.  deguelha. 

DEG UELHOUS,  DEIGUELIIOUS,  OUSO,  adj. 
Folâtre,  en  Limousin,  v.  fouligaud.  R.  de- 
guelha. 

Deguenilha,  v.  desgueniha;  deguens,  v.  de- 
dins  ;  deguère,  ères,  è,  erian ,  erias,  èron , 
prêt,  du  v.  dèure  ;  deguerie,  v.  degarié. 

DEGUERPI,  DESGUERPI  (g.),  (rom.  degur- 
pir,  gurpir,  guerpir,  grupir,  b.  lat.  de- 
gucrpire,  ail.  werp),y.  n.  Déguerpir,  v.  pa- 
tuscla,  pôusseja,  tabousca,  plus  usités. 

Déguerpisse,  isses,is,  iss'en,  issès,  isson. 
Lou  soulel  vèn  de  déguerpi. 

H.  BIRAT. 

R.  de,  gurpo. 

_  deguerse,  ERSO,  adj.  Dégourdi,  ie,  éveillé, 
ée,  gai,  aie,  en  Limousin,  v.  degouia,  escar- 
rabiha.  R.  de,  guerp  ? 

DEGUERT,  ERïO(rom.  guer,  louche),  adj. 
Minaudier,  ière,  affecté,  ée,  qui  se  contrefait, 
en  Toulousain,  v.  desmaniera. 

Tant  soun  cors  deguert  me  desplais. 

P.  GOUDELIN. 

Deguerto,  en  fèt  d'amour,  ma  Galatèo  en  finto 
Cops  de  poumos  me  rounso. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  degrènt. 

deguigna,  v.  a.  Aveugler,  éblouir,  en  Gas- 
cogne, v.  esbalauvi  ;  défigurer,  contrefaire, 
v.  desgaugna.  fi.  de,  guigna. 

deguiha,  deguilha,  deguixla,  v.  a.  Dé- 
clouer la  courroie  d'un  sabot,  en  Limousin,  v. 
desbata. 

Se  deguiha,  v.  r.  Se  débrider,  en  parlant 
d'un  sabot,  dont  la  courroie  se  détache  ;  per- 
dre sa  virginité,  en  parlant  d'une  jeune  fille, 
v.  despiôucela.  R.  de,  guiho. 

Deguihoun,  deguilhou,  pour  de  guihoun. 

deguiro,  s.  f.  Droit  de  fournage,  pain  qu'on 
donne  au  fournier  pour  la  cuisson,  à  Riez 
(Basses-Alpes),  v.  fournage.  R.  degudo,  de- 
guô  (chose  due). 

Déguisa,  v.  desguisa. 

degula,  degulha  (1.  lim.),  (rom.  degu- 
lar,  lat.  degulare),  v.  n.  t.  bas.  Dégueuler, 
v.  raca;  débagouler,  bavarder,  v.  escudela. 

Degula,  degulat  (1.),  desgulat  (bord.),  ado, 
part.  adj.  et  s.  Mal  embouché,  ée,  qui  parlé 
mal  et  beaucoup,  v.  desbouca  ;  braillard  , 
arde,  v.  bramaire. 

Aquéu  degula  troumpetaire. 

T.  GROS. 

n.  de,  gulo. 

degulado,  s.  f,  Dégobillis,  en  Limousin, 
v.  racaduro. 

degulha,  desgulha,  v.  a.  Disloquer,  en 
Languedoc,  v.  desliouga. 

Se  desgulha  la  garganto  (G.  Azaïs),  s'égo- 
siller. 

Degulha,  desgulha,  nous  paraît  une  cor- 
ruption de  desliouga.  Mais  Honnorat  le  dérive 
de  agulho,  parce  que,  dit-il,  le  peuple  attri- 
bue toutes  les  petites  luxations  au  déplacement 
de  ce  qu'il  appelle  «  une  aiguille  »,  os  long  et 
mince. 

DEGUN  ,  degu  (lim.) ,  DEGUS  (rouerg  ) 
DEXGUX,  DEXGUS,  DINGUS  (1),  DIGUN,  DIGU 
DIGUS  (1.  g.),  DEIXGUN,  DEINGU  (for.).  DINGU 
(Viv.),   DINGUIU,  DINGIUS,  DENDU  (Velay) 
DENGU,  DUXGU,  LENGU,  LUNGUX,  NEUN  (d  ) 
NENGU  (a.  d.),  DENDIUS  (for.),  UNO  (rom.  de- 
gun, deguns,  deugun,  dengun,  dengus,  ne- 
gun,  nengun,  negu,  nengu,  negus,  nengus, 
nagu,  neun,  neus,  nun,  cat.  negun,  negu, 
ningu,  esp.  ninguno,  port,  nehum,  lat.  nin- 
gulus,  nec  unus),  pron.  adj.  et  s.  Personne, 
aucun,  une,  nul,  ulle,  v.  aucun,  ges,  res. 

Degun  noun  ausara ,  personne  n'osera; 
ot  vist  degun,  je  n'ai  vu  personne  ;  t'a  de- 
gun, t'a  pas  degus  (1.),  il  n'y  a  personne  ; 
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quau  es  aqui?  degun,  ou  pas  degun,  qui 
est  là?  porsonne;  es  Péire  Pas-degue,  ce 
n'est  personne,  à  Bézierg;  degun  n'es  tourna, 
nul  n'en  est  revenu  ;  aquel  orne  es  degun  ', 
c'est  un  homme  nul  ;  aguelo  femo  es  degun, 
c'est  une  femme  de  rien  ;  n'as  degun  dre,  tu 
n'as  aucun  droit  ;  counéisse  deguno  de  ti 
sorre,  je  ne  connais  aucune  de  tes  sœurs  ;  de- 
gun lio,  nulle  part  ;  en  deguno  rnanier'o,  en 
nulle  manière  ;  sens  crenlo  deguno,  sans  au- 
cune crainte. 

Dengun  noun  la  veira  finido. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Qu  n'a  qu'un, 

N'a  degun. 
—  Qu  n'enlènd  qu'un, 

N'entend  degun. 

—  Qu  sèr  lou  coumun 

Sèr  degun. 

—  Qu  ôubligo  courriuno, 
N'ôubligo  deguno. 

degunamen,  adv.  Aucunement,  v.  aucu- 
namen.  R.  degun. 

DEGUSA,  v.  a.  Diffamer,  décrier,  injurier, 
en  Languedoc,  v.  escridassa.  R.  de,  gus. 

dégusta  (cat.  degustar,  lat.  degustarej. 
v.  a.  Déguster,  v.  tasta  plus  usité. 

En  quàuqueis  amatour  lei  farai  dégusta. 

A.  CROUSILLAT. 

Dégusta,  dégustât  (1.  g.),  ado,  part.  Dégus- 
té, ée. 

Jamai  t'aurion  pas  dégustât. 

A.  MIR. 

DEGUT,  DÉUGUT  (1.),  DIÉUGUT  (1.  g.)  DI- 
GUT,  diurut  (g.),  (rom.  cat.  degut),  s.  m. 
Dû,  ce  qui  est  du,  v.  dèute. 

^Demande  moun  degut,  je  demande  mon 
dû  ;  faire  soun  degut,  faire  son  devoir;  paga 
soun  degut  à  la  naturo,  payer  sa  dette  à  la 
nature  ;  à  soun  degut,  dûment,  convenable- 
ment, comme  il  faut  ;  couire  à  soun  degut, 
cuire  à  point;  manja  à  soun  degut,  prendre 
sa  réfection  ;  vaqut  un  sermoun  à  soun  de- 
gut, voilà  un  sermon  dans  les  formes. 
Prendrai  que  moun  degut. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  A  cadun  soun  degut. 

R.  dèure. 

Degut,  udo,  part.  lang.  du  v.  dèure  ;  deha, 
dehè,  v.  desfaire  ;  dehèit,  èito,  v.  desfa,  acho  ; 
dehèito,  v.  desfacho  ;  dehèn  (ils  défont),  en 
Gascogne,  v.  desfaire;  dehène  (défendre), 
dehenè  (il  défendait),  dehènon  (ils  défendent^ 
dehenouc  (il  défendit),  en  Gascogne,  v.  de- 
fèndre  ;  dehens,  v.  dedins  ;  dehèt  (de  fait),  v. 
fa  ;  dehore,  dehoro,  v.  deforo  ;  dehounsa,  v. 
desfounsa. 

DEI,  deis  (devant  une  voyelle),  deis,  des 
(rouerg.),  (rom.  deis,  de  li,  it.  dei,  dcgli), 
art.  pl.  des  2  g.  Des,  dans  la  Provence  cen- 
trale et  orientale,  v.  di  pour  les  exemples. 

DEI  (rom,  del),  art,  et  prép.  Du,  en  Dau- 
phiné, Vivarais  et  Limousin,  v.  dôu,  de,  plus 
usités. 

Dei  pan  (lim.),  du  pain.  R.  de,  lou. 

DEI  (lat.  di),  particule  inséparable  qui  mar- 
que la  privation,  employée  pour  des  ou  de, 
dans  le  Limousin,  le  Dauphiné  et  les  Alpes  : 
deiguisa,  deifisa,  deipacho,  v.  desguisa, 
desfisa,  despacho. 

Dei  (doigt),  v.  det. 

DÈI  (it.  dei),  s.  m.  Dey,  titre  de  l'ancien 
souverain  d'Alger. 
Lou  dèi  dins  soun  palais  tremoulavo  de  pôu. 

RICARD-BÉRARD. 

DÈI,  DÈ  (rouerg.),  (du  fr.),  s.  m.  Dais,  en 
Dauphiné,  v.  pâli  plus  usité. 

Dèi  (je  donnai,  que  je  donne),  en  Bcarn,  v. 
da  ;  deia,  v.  deja;  deiala,  v.  desgela  ;  deiapré- 
nei ,  v.  desaprene  ;  deiargna,  v.  desergna  ; 
deiassa,  v.  desassa  ;  deibadarna,  v.  desbarda- 
na  ;  deibagueja,  v.  desbagueja  ;  deibala,  v. 
desbala  ;  deibalen,  deibalun ,  v.  desbalen  ; 
deibaragna,  v.  desbaragna;  deibarata,  v.  des- 
barata  ;  deibarba,  v.  desbarba  ;  deibarbeli.  v. 
desbarbeli  ;  deibarca,  v.  desbarca  ;  deibarluga, 
v.  desbarluga  ;  deibarna,  v.  desemberna  ;  dei- 
barra,  v.  desbarra  ;  deibarraria,  v.  desbarra- 
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lia  ;  deibarrassa,  v.  desbarrassa  ;  deibarretina, 
v  'desbarretina  ;  deibassaire,  v.  debassaire  ; 
déibasta,  v.  desbata  ;  deibata,  v.  desbata  ;  dei- 
baterna,  v.  desbadarna;  deibaucho,  v.  desbau- 
cho  ;  deibaussa,  v.  debaussa  ;  deibava,  v.  des- 
bava ;  deibeletrina,  v.  despeitrina  ;  deibiha,  y. 
desbiba  et  desabiba  ;  deibino,  v.  debino  ;  dei- 
bit,  v.  débit;  deibletouna,  v.  desbletouna  ; 
deibloua,  v.  desbloua,  deiblouca,  v.  desblouca. 

DEIBLOUSSA,  DEBLOUSSA ,  DEIBLUSSA , 
EIBLUESA,  v.  a.  Arracher,  effeuiller  une  fleur, 
en  Daupbiné,v.  derraba  ;  faire  éclore,v.  espeh. 

Deibloussit  lou  peu  (à.),  il  arracha  les 
cheveux.  R.  de,  blusse  ? 

Deibona,  v.  debana  ;  deiborna,  v.  desem- 
berna  ;  deiboudena,  v.  desboudena. 

deibouei.va,  deboe.va  (for.),  v.  a.  Enle- 
ver les  bornes  d'un  champ,  v.  desboula  ;  dé- 
limiter, en  Dauphiné,  v.  bouina.  R.  dei,  de, 
bouino.  .  ,  . 

deiboueinage,  s.  m.  Délimitation, v.  boui- 

naqe.  R.  deiboueina.  . 

Deibôufia,  v.  desboufri  ;  deibouja,  deibou- 
iado,  v.  devouida,  devouidado. 

deiboulha,  v.  n.  Fuir,  en  parlant  d  un 
vase  en  bois,  en  Dauphiné,  v.  escampa  ;  dé- 
molir, détruire,  v.  deboulha.  R.  eiboulha, 
esboudela. 

Deibounda,  v.  desbounda  ;  deiboundouna, 
v  desboundouna  ;  deibourda,  v.  desbourda  ; 
deibousca,  v.  desbousca  ;  deibôussa,  deibôus- 
sôu,  v.  debaussa,  debaus  ;  deibovela,  v.  des- 
bav'ela  ;  deibraia,  deibroia,  v.  desbraia  ;  dei- 
braio,  v.  desbraio;  deibrega,  v.  desbrega;  dei- 
brenca  v.  desbrenca  ;  deibris,  v.  débris;  dei- 
bri,  v.  durbi  ;  deibrida,  v.  desbrida  ;  deibrmga, 
v.  desbrenca;  deibroua,  v.  desbroua;  deibrou- 
cha,  v.  desbroucha  ;  deibrounchela,  v.  _  des- 
brounchela  ;  deibuia,  v.  desembouia  ;  deibuli, 
v.  desbouli  ;  deiçai,  v.  decai  ;  deicapela,  v. 
descapela. 

deicart,  decart  (nom  ail.  Deiker),  n. 
p.  Deycart,  Décart,  Décard,  noms  de  fam.  prov. 

Marius  Decard,  poète  provençal  contem- 
porain, né  à  Aix. 

Deicencha,  v.  descendra  ;  deicengla,  v.  des- 
cengla  ;  deicervela,  v.  descervela  ;  deicessa,  v. 
decessa. 

DEICHA,  DEICHO,  DEICHANTO,  prep.  Jus- 
qu'à, en  Limousin,  v.  dinque,  jusque-. 

Deicha  qui,  deichoqui  (your  d'eici-aqui), 
jusque-là  ;  deichau,  d'ici  au  ;  deichanto  au 
founs  dôu  na  (Foucaud),  jusqu'au  fond  du 
nez.  R.  d'eici  à,  d'eici  ent  à. 

Deicha,  v.  leissa  ;  deichassoula,  v.  descas- 
soula;  deicheida,  v.  desajuda  ;  deicheina,  v. 
descadena;  deichicouta,  v.  dechicouta  ;  dei- 
chira,  v.  deschira  ;  deicho,  v.  deco  ;  deicho, 
deichoqui,  v.  deicha;  deici  pour  d'eici;  dei- 
ciala,  v.  décela  ;  deici-auro,  v.  eici. 

deïcide  (cat.  deicidi,  it.  esp.  port,  deici- 
dio,  lat.  deicidium),  s.  m.  Déicide,  meurtre 
d'un  dieu. 

deïcido  (cat.  esp.  it.  deicida),  s.  et  adj. 
Déicide,  meurtrier  d'un  dieu. 

Dis  :  «  Siéu  de  soun  sang  innoucènt  » 
I  Jusiéu  deïcido. 

PASSION  POP. 

Deicima,  v.  descima  ;  deicimouta,  v.  desci- 
mouta  ;  deicio  que  pour  d'eici  à  que  (jusqu'à 
ce  que),  en  Limousin;  deiclore.v.  desclaure; 
deicomota,  v.  desgamata  ;  deicota,  v.  descata, 
desacata  ;  deicoua,  v.  descoua;  deicoubeart, 
v.  descubert  ;  deicoucouna,  v.  descoucouna  ; 
deicoufla,  v.  desgounfla;  deicoumbra,  v.  des- 
coumbra  ;  deicounourta,  v.  descounourta  ; 
deicour,  v.  descor  ;  deicourous,  v.  descourous  ; 
deicouti,  v.  descouti  ;  deicresta,  v.  descresta; 
deicrotou,  v.  descroutadou  ;  deicroucheta,  v. 
descroucheta  ;  deicrouchouna,  v.  descrouchou- 
na;  deicrousta,  v.  descrousta;  deicrubi,  deicu- 
bri,  v.  descurbi  ;  deicubercela,  v.  descuberce- 
la;  deidegna,  deidegnous,  v.  desdegna,  desde- 
gnous  ;  deidenta,  v.  desdenta  ;  deidi,  v.  desdire 

DEIDIE,  LEIDIÉ,  DEDIE  (lim.  rh.),  DIDÈI 
(d.),  DESIDÈI  (niç  ),  DESÈRI,  DRESÈRI,  DRE 

sèli,  gèri  (1.),  dièrri  (auv.),  (rom.  Deis 
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dier,  Disdier,  Disder,  Leidier,  Deseri , 
Drezeri,  Drezcli,  Desiry,  cat.  Desider,  it. 
Desiderio,  lat.  Desiderius),  n.  d'h.  Didier  ; 
Deidier,  Deydier,  Desdier,  Disdier,  Disdén, 
Daydéri,  Désidéry,  noms  de  fam.  mérid.  dont 
le  fém.  est  Deidiero. 

Sant  Dcidic,  saint  Didier,  évêque  de  Vienne 
en  Dauphiné.  martyrisé  en  608  par  les  ordres 
de  la  reine  Brunehaut;  saint  Didier,  d'Albi, 
évêque  de  Cahors  (630). 

DEiDIE  (SANT-),  SANT-LEIDIE  (b.  lat. 
Sanctus  Desiderius),  n.  de  1.  Saint-Didier 
(Ardèche,  Haute-Loire,  Hautes-Alpes,  Vau- 
cluse),  v.  Diziè  (Sant-),  mousquihoun,  rogo. 

Guilhem  de  Sant  Deisdier  ou  Leidier, 
troubadour,  châtelain  de  Noaillac  en  Velay  ; 
Gausseran  de  Sant  Leidier,  troubadour  du 
Velay,  petit-fils  du  précédent. 
Deidin,  v.  desden  ;  deidire,  v.  desdire. 
DEiDOU,  n.  p.  Deydou,  nom  de  fam.  bord. 
R.  daire. 

Deidurre,  v.  dedurre  ;  deieireta,  v.  deseire- 
ta  ;  deiela,  v.  desgela  ;  deiengaja,  v.  desengaja  ; 
deiennata,  v.  desenasta  ;  deientagna,  v.  desen- 
tagna;  deifa,  deifas,  v.  desfaire  ;  deifadoun,  v. 
defadouri;  deifaire,  v.  desfaire;  deifanga,  v. 
desfanga;  deifardo,  v.  desfardo;  deifarfouia,  v. 
desfarfouia;  deifarra,  v.  desferra;  deifarrouia, 
v.desferrouia;  difavo(il  défaisait),  en  Limou- 
sin^, desfaire;  deifecela,  v.  desfiscela  ;  dei- 
fecia,  v.  desfecia  ;  deifeciou,  v.  desfecious  ;  dei- 
fèto,  v.  desfacho;  déifia,  v.  défia;  deifiala,  v. 
desfiela. 

deïfica  (cat.  esp.  port,  deificar,  it.  b.  lat. 
deificare),  v.  a.  t.  littéraire.  Déifier. 
Deifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Que  me  pot  faire  un  noum  que  lou  bau  deïûco  ? 

J.-A.  PEYROTTES. 

Deïfica,  deïficat  (1.  g.),  ado,  part.  Déifié,  ée. 

DEÏFICACIOU.V,  DEÏFICACIEN  (m.),  DEÏFI- 

CACIÉU  (1.  g.  d.),  (cat.  cleificaciô,  esp.  deifi- 
cacion,  it.  deificazione),  s.  f.  Déification,  v. 
apoutcôsi. 

La  Deïficacioun  dôu  vent-terrau,  titre 
d'un  poème  de  W.  Bonaparte-Wyse.  R.  deïfica. 

Deifièci,  v.  desfèci  ;  deifiela,  déifiera,  v.  des- 
fiela; deifisa,  v.  desfisa;  deifloura,  v.  desflou- 
ra;  deiflouri,  v.  desflouri. 

DEÏFOBE (esp.  Deifobo, lût.  Deiphobus),  n. 
p.  Déiphobe,  fils  de  Priam. 

deïfobo  (lat.  Deiphobe),  n.  p.  Déiphobe, 
sibylle  de  Gumes. 

Deifouere,  v.  desfaire  ;  deifounsa,  v.  des- 
founsa  ;  deifourna,  v.  desfourna  ;  daifourrela, 
v.  desfourrela;  deifourtuna,  v.  desfourtuna  ; 
deifrina,  v.  desfarina;  deifrisa,  v.  desfrisa; 
deifrucha,  v.  desfrucha  ;  deifuia,  v.  desfuia; 
deiga,  v.  deco;  deigaino,  v.  desguèino  ;  dei- 
gaja,  v.  desgaja;  deigala,  v.  regala;  deigalei, 
v.  deli  ;  deigaleta,  v.  desgaleta  ;  deigamacha, 
v.  desgamacha  ;  deigargaia,  v.  desgargaia  ; 
deigarni,  v.  desgarni  ;  deigat,  v.  degai  ;  dei- 
gata,  v.  desgata;  deigatigna,  v.  degatigna  ; 
deigauera,  v.  desgavela;  deigensa,  v.  desa- 
gensa  ;  deigeri,  v.  digeri  ;  deigèu,  v.  desgèu  ; 
deiglaça,  v.  desglaça  ;  deiglesi,  v.  deglesi  ; 
deignaVja,  v.  desnisâ  ;  deigolha,  v.  degalha  ; 
deigolita,  v.  desgaleta  ;  deigomina,  v.  desca- 
mina;  deigôubia,  v.  desgaubia  ;  deigoubilha, 
v.  desgoubiha;  deigoufa,  v.  descoufa;  deigou- 
gnou,  v.  desgaugnous  ;  deigouia,  v.  degouia. 

deigouleta,  v.  n.  Se  dérober,  disparaître, 
en  Limousin,  v.  esbigna.  R.  dei,  goulet. 

Deigouma,  v.  desgouma  ;  deigounfla,  v. 
desgounfla  ;  deigourdi,  v.  desgourdi  ;  deigous- 
si,  v.  desgoussi;  deigoust,  deigout,  v.  des- 
goust  ;  deigouta,  v.  dégoûta  ;  deigràcio,  v. 
desgràci  ;  deigrava,  v.  desgrava  ;  deigroussa, 
v.  desgroussa  ;  deigrouvelha ,  v.  escruveia  ; 
deigruia,  v.  desgruia  ;  deigruna,  v.  desgruna; 
deiguira,  v.  esguira  ;  deiguisa,  v.  déguisa  ; 
deigussi,  v.  desgoussi;  deijala,  v.  desgela  ; 
deijassa,  v.  desjassa;  deijeida,  v.  desajuda; 
deijeina,  v.  dejuna;  deijeiva,  deijeva,  v.  de- 
jeiva  ;  deijouca,  v.  desjouca  ;  deijouinta,  v. 
desjounta  ;  deijugne,  v.  desjougne  ;  deijuna, 
doijueina,  v.  dejuna  ;  deilaba,  v.  lavàssi  ;  dei- 


labassa,  v.  lavassia;  deilabra,  v.  deslabra  ;  dei- 
lai,  v.  délai  ;  deilama,  v.  deslama  ;  deilapida, 
v.  dilapida  ;  deilassa,  v.  deslassa  ;  deilena,  v. 
desalena  ;  deilequida,  v.  liquida  ;  deiléuja,  v. 
deléuja  ;  deilia,  v.  deslia  ;  deiligènt,  v.  dili- 
gent ;  deilouia,  v.  desliouca  ;  deilouja,  v.  des- 
louja;  deiluga,  v.  desluga,  desliouca;  deilus- 
tra,  v.  deslustra. 

DEIMA,  DÉUMA  (1.),  DESMA,  DERMA  (a.), 
demna  (g.),  (rom.  deimar,  deumar,  aes- 
mar,  cat.  deimar,  esp.  dczmar,  it.  lat.  de- 
cimare),  v.  a.  et  n.  Dîmer,  décimer  ;  amoin- 
drir, v.  demeni. 

Dcime,  cimes,  cimo,  eiman,  eimas,èimon. 

E  pèr  deima,  lou  rèi  de  cadenos  fa  tèndre. 

P.  FESQUET. 

Encaro  un  coup  deimè  la  plus  grosso  dei  doues. 

V.  THOURON. 

Deima,  déumat  (1.) ,  ado,  part.  Dîmé,  ée  ; 
pour  égaré,  v.  desaseima. 

l'an  deima  si  pessegue,  on  lui  a  volé  un» 
partie  de  ses  pêches. 

deimage,  deimàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
dimer,  collecte  de  la  dime,  étendue  de  sa  per- 
ception. 

Gardou  pago  deimage  au  Rose. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  deima. 

Deimai,v.  demai  ;  deimaiouta.v.  desmaiouta. 
DEIMAIRE,    DEIMÀRI,  DEMAIRE  et  DÉU- 
MAIRE  (l.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  prélève  la  dime,  dîmeur,  v. 

deimiè. 

Mes  i'aviè  pas  de  demaires, 
D'aqueles  devols  manjaires. 

A.  TANDON. 

R.  deima. 

Deimalouna,  v.  desmalouna;  deimaluga,  v. 
desmaluga  ;  deimama,  v.  desmama  ;  deiman- 
cha,  v.  desmancha  ;  deimanda,  v.  demanda; 
deimanglia,  v.  desmangla  ;  deimaniha,  v.  des- 
maniha  ;  deimanteni,  v.  desmanteni  ;  dei- 
marca,  v.  desmarca;  deimardoui,  v.  desmer- 
dousi  ;  deimarga,  v.  desmarga. 

DEIMARIÉ,  DEIMAR1È  (L),  DEÏMARIÔ  (d.), 
DEMARlô  (périg.),  (rom.  deymaria,  dema- 
ria,  demarie,  decimaria,  esp.  dczmaria), 
s.  f.  Dîmerie,  ce  qui  concerne  la  dime;  terri- 
toire sur  lequel  se  prélevait  une  dime;  an- 
cienne division  cadastrale;  travail  de  la  mois- 
son moyennant  part  proportionnelle,  v.  es- 
coussuro.  R.  dcime. 

Deimascla,  v.  desmascla  ;  deiniata,  v.  des- 
masta. 

DÈIME,  DÈUME  (1.),  DÈME  (lim.),  (rom. 
dcime,  deume,  desme,  deme,  décime,  cat. 
delmc,  esp.  diesmo.  lat.  decimum),  s.  m. 
Dime,  v.  décime  ;dizeau,  tas  de  dix  gerbes,  v. 
tavèu;  Deyme(Haute-Garonne),  nom  de  lieu. 

Leva  lou  dcime,  lever  la  dîme,  prélever 
la  dime  ;  lou  graniè  dôu  dcime,  le  grenier 
des  dîmes  ;  aquelo  terro  cro  dôu  dcime  de 
Sant-Vitou,  ce  champ  était  de  la  dîmerie  de 
Saint-Victor. 

prov.  Gras  coume  un  vedèu  de  dèime. 
dèime,  DÈSME  (a.),  MO,  adj.  Moindre,  dans 
les  Alpes,  v.  mendre,  merme  ;  Deyme,  nom 
de  fam.  prov.  R.  deima. 

Deimemouria,  v.  desmemouria  ;  deimena,  v. 
démena;  deimeni,  v.  demeni;  deimenissanço, 
v.  demenissèneo  ;  deimenti,  v.  démenti  ;  dei- 
meoula,  v.  désmesoula  ;  deimescoulouna,_v. 
desmouscoulouna;  deimescucha,  v.  mescuja. 

DEIMIE,  deimiè  (L),  (rom.  detmer,  deu- 
mer,  clumer ,cat.  dclmer,  b.  lat.  dcymerius, 
decimarius),  s.  m.  Dîmeur,  décimateur,  y. 
courriàu,  deimaire  ;  celui  qui  fait  la  ré- 
colte du  blé  moyennant  une.  part  proportion- 
nelle, en  Dauphiné,  v.  pres-fachic;  Deimier, 
Deymier,  Dimey,  noms  de  fam.  méridionaux. 
prov.  Fai  coume  lou  chin  dôu  deimié,  lèn  d'i» 

ment. 
R.  dèime. 

deimiero  (cat,  delmari),  s.  f .  Lieu  ou  i  on 
portait  la  dime;  la  femme  du  dîmeur.  R.  da- 
me. .   .  .... 

Deimin,v.  dôu-mens;  deiminga,  deimima, 

v.  deminua. 
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DÈIMO,  DEMO  (d.),  DESMO,  DEMNE  (b.). 
DEMXO  (g.),  dimo  (auv.),  (rom.  deyma,  lat. 
décima,  dccumaj,  s.  f.  Dîme,  v.  dàime  plus 
usité  en  Provence. 

Deimoucoura,  v.  maucoura  ;  deimoulha,  y. 
desmesoula  ;  deimounta,  v.  desmounta  ;  dei- 
mountra,  v.  demoustra;  deimourena,  v.  des- 
mourena;  deimourra,  v.  desmourra  ;  deimous- 
touï,  v.  desmoustousi  ;  deimouta,  v.  desmouta; 
deimuni,  v.  demeni;  deina,  v.  degna;  deinan, 
v.  dueinan  ;  deinarra,  v.  desnarra  ;  dèine,  v. 
daine;  deingu,deingun,  v.  degun  ;  deinia,  dei- 
nicha,  v.  desnisa  ;  deinoua,  deinousa,  v.  des- 
nousa  ;  deinoucia,  v.  denouncia  ;  deioprénei, 
v.  desaprene  ;  deioubra,  v.  desoubra  ;  Deiou- 
dat,  v.  Deodàti  ;  deiounglia,  v.  desoungla  ; 
deioussa,  v.  desoussa  ;  deipacho,  v.  despacho  ; 
deiparia,  v.  desparia  ;  deiparf,  v.  despart  ; 
deipatroulha,  v.  dpspatouia;  deipausa,  v.  de- 
pausa  ;  deipei,  v.  despièi;  deipeitrina,  v.  des- 
peitrina;  deipèndre,  v.  dépendre;  deipèns,  V. 
despens  ;  deiperel,  v.  esperéu  (d')  ;  deipié,  dei- 
piet,  v.  despié  ;  deipisson  (qu'ils  dussent),  en 

■  Dauphiné,  v.  dèure  ;  deipit,  v.  despié  ;  dei- 
pita,  v.  despicha;  deiplaire,  v.  desplàire;  dei- 
plega,  deipleja,v.  desplega  ;  deipleisi,  v.  desple- 
si  ;  deipolha,  v.  despouio  ;  deipotenta,  v.  des- 
poutenta;  deipoulha,  v.  despuia;  deipouncha, 
v.  despouncha  ;  deipoundre,  v.  despoundre  ; 
deipue,  v.  despièi;  deiputa,  v.  disputa;  dei- 
raja,  v.  derreiga  ;  deirama,  v.  desraraa;  dei- 
ranja,  v.  desrenja  ;  deirapa,  v.  desarrapa  ;  dei- 
rasiéu,  v.  derisioun;  deirata,  v.  desrata;  dei- 
rega,  v.  desrega  ;  deiregi,  v.  desregi  ;  deire- 
gremilba,  v.  derregrumiha  ;  deirèi,  v.  desrèi; 
deirenga,  v.  desrenja;  deirevelha,  v.  reviha; 

^deirigi,  v.  diregi  ;  deirochi,  deiroucha,  v.  der- 
rouca;  dcirouï,  v.  desrouï;  deirouia,  v.  des- 
rouia;  deirouma,  v.  desenrauma  ;  deiroum- 
pre,  v.  desroumpre. 

deiroc.\,  DEIROU  (d.),  n.  p.  Deiron,  nom 
de  fam.  daupbinois. 

j>rov.  Ounte  a  passa  lou  tèms  queDeirou  anavo  au 
fens  ! 

-ou  est  le  temps  où  Deiron  fumait  ses  terres  ! 
où  sont  les  neiges  d'antan,  v.  Bcrto. 

Deirouta,  v.  derrouta;  deirouto,  v.  derrouto  ; 
deirouveli,  v.  desrouveli;  deis,  v.  dei  (des); 
dèis,  v.  dès  (dès). 

deisalabarda,  adj.  m.  Qui  cbante  avant 
l'beure  ordinaire,  en  parlant  du  coq,  en  Dau- 
phiné. R.  dois,  de?,  alahardi. 

Deiscèndre,  v.  descendre  ;  deisena,  v.  des- 
-sena;  deiserra,  deisarra,  v.  dessarra  ;  deis-e- 
uei,  v.  dès-e-vue  ;  deisimpue,  v.  desempièi; 
deisirous,  v.  desirous. 

DEïsme  fcat.  déisme,  esp.  it.  port,  dcis- 
rao),  s.  m.  Déisme. 

Deisnau,  v.  dès-e-nôu  ;  deisoula,  v.  desoula  ; 
deisouta,  v.  dessouta  ;  deisouterra,  v.  dessou- 
terra  ;  deissala,  v.  dessala  ;  deisseborda,  v. 
desbarda;  deissecba,  v.  desseca;  deissensa,  v. 
dessensa  ;  deissepara,  v.  dessepara  ;  deissèr,  v. 
dessèr;  deissica,  v.  eissica  ;  deissimula,  v.  dis- 
simula ;  deissina,  v.  dessina  ;  deissio  pour 
d'eici  à  (jusqu'à),  en  Limousin  ;  deissoulu,  v. 
dissoulu  ;  deissoustera.  v.  dessousterra. 

deissuda  (rom.  desuadar,  dissuader),  v. 
a.  Décourager,  en  Limousin,  v.  destalenia. 
Cô  vous  deissudo  pas. 

J.  ROUX. 

R.  des,  suta  ? 
Deistila,  v.  destila. 

DEÏSTO  (cat.  esp.  it.  lat.  deis  ta),  s.  Déiste. 
Véritable  enfant  dôudemonn 
Que  dins  soun  coréro  deïsto. 

C.  FAVRE. 

Deit,  v.  det;  dèit  (il  doit),  en  Dauphiné,  v. 
dèure;  deit,  eite  (dit,  ite),  en  Guicnne,  v. 
dire. 

deïta,  deïtat  (1.  g.),  (rom.  cat.  dcitat, 
it.  deità,  esp.  deidad,  b.  lat.  dcitas,  atis),  s. 
A.  t.  littéraire.  Déité,  v.  divinita. 

Li  blànqui  deïta. 

ISCLO  d'or. 
La  deîlat  que  m'a  ferit. 

Q.  ZBEBIN. 


Vous  sias  coumo  uno  deïtat 
Digno  d'èstre,  noun  pas  amado, 
Mai  devoulainen  adourado. 

C.  BRUEYS. 

Deitaca,  v.  destaca;  deitala,  v.  destala;dei- 
tegne,  v.  destegne  ;  duitouarse,  v.  deslorse  ; 
deitoumba,  v.  destoumba;  deitour,  v.  destour. 

deitouka  (rom.  deytorar),  v.  n.  Pleurer, 
se  lamenter  aux  funérailles,  en  vieux  béar- 
nais, v.  ploura. 

Ordenat  es  que  y  agos  deytoradores 
(1414),  il  fut  ordonné  qu'il  y  aurait  des  pleu- 
reurs (Les  Honneurs  d'Archambaud,  par  V. 
Lespy). 

Deïtourba.  v.  destourba  ;  deitra,  v.  destrau  ; 
deitrata,  v.  destrata  ;  deitrau,  v.  destrau  ;  dei- 
tregne,  v.  destregne  ;  deitrui,  deitruire,  v. 
destruire;  deits,  v.  dès;  deitubli,  v.  establi; 
deiufla,  v.  desenfla;  deiuna,  v.  dejuna  ;  deiur- 
di,  v.  desourdi  ;  deivaga,  v.  desvaga  ;  deivar- 
dega,  v.  desverdega  ;  deivàri,  v.  desvàri. 

deivarsia  (SE),  v.  r.  Se  dit  des  troupeaux 
qui  font  des  échappées  dans  les  lieux  défen- 
dus, dans  les  Alpes. 

Deivarsia,  ado,  part.  Échappé,  ée.  R.  es- 
varta  ? 

dëivarsi ado,  deivarsiaio,s.  f.  Escapade 
d'un  troupeau,  dommage  qu'il  fait,  v.  broun- 
cado,  escapaduro,  escourribando,  gatado. 
R.  deivarsia. 

Dèive  (qu'il doive),  en  Dauphiné,  v.  dèure; 
deiverga,  v.  desverga;  deivergougna,  v.  der- 
vergougna;  deiverti,  v.  diverti  ;  deivia,  v.  des- 
via  ;  deiviarda,  v.  desbiharda;  deivida,  v.  de- 
vouida;  deivira,  ado,  v.  desvira,  ado;  deivi- 
saja,  v.  desvisaja;  deiviuja,  v.  devouida  ;  dei- 
volamen,  v.  esboulamen. 

DEivoro(lat.  Deivota),  n.  de  f.  Déivote. 

Santo  Deivoto,  sainte  Déivote,  née  à  Nice, 
martyrisée  sous  Maximien,  honorée  àMonaco. 

Deivoua,  v.  desavoua  ;  deivoueida,  v.  de- 
vouida; deivouri,  v.  devouri. 

DEJA,  DEIJA  (d.),  DEI  A,  DAIA  (Var),  A  DE- 
JA, ADIJA,  ADUJA,  ADREJA,  DARJA,  DAJA 
(rh.),  DEREJA  (a.),  ENDEJA  (toul.),  DELDEJA 
(liai.),  JA  (nie.),  IA,  YA,  DEYA  (b.),  DEJÔ  (Ve- 
lay,  d.),  (rom'.  desja,  ja,  cat.  port,  ja,  esp.  ya, 
it.  gia,  lat.  jamj,  adv.  Déjà,  v.ja;  si  tôt,  v. 
tant-lèu. 

Es  déjà  'n  orne,  il  se  fait  homme  ;  es  pas 
deja  tant  bèu,  il  n'est  pas  déjà  si  beau. 

dejadi,  adj.  Vieux,  ruiné,  en  Forez,  v. 
vi'ei.  R.  de  (fr. jadis)? 

Dejala,v.  desjala;  desjala,  v.  desgela. 

DEJAMAGNA  (SE),  DEJARMAGNA,  DEJAMA- 

Nl,  v.  r.  Se  démener,  se  débattre,  se  dislo- 
quer, en  Forez,  v.  arpateja.  R.  desamana, 
des,  à,  man. 

dejan,  n.  p.  Déjean,  nom  de  fam.  prov. 

Lou  cardinau  Dejan,  le  cardinal  Gosselin 
Dejean,  de  Cahors  (14°  siècle).  R.  de,  Jan  ou 
degan. 

Dejassa,  v.  desjassa. 

DEJAULHA,  v.  n.  Aboyer  plaintivement,  en 
bas  Limousin,  v.  gingoula.  R.  degoula  ? 

DEJEIVA,  DEUEVA,  DEUIVA  (v.  fr.  dégi- 
bier), v.  a.  Faire  sortir  du  lit  ou  du  nid,  en 
Limousin,  v.  desnisa. 

Dejeiva,  ado,  part.  Sorti  du  lit  ou  du  nid, 
v.  esfourniéu.  R.  de,  jaire  ? 

DEJITA  (rom.  degitar,  degietar,  dejetar, 
desgitar,  desgietar,  port,  deitar,  lat.  dejec- 
tare,  disjectare  ,  renverser,  abaisser),  v.  a. 
Elever  un  enfant  à  la  mamelle,  ou  après  qu'il 
a  été  sevré,  v.  abali,  enjita. 

Se  dejita,  v.  r.  Se  déjeter,  v.  envola,  jita. 

Dejita,  dejitat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj'.  Dé- 
jeté,  ée.  R.  de,  jita. 

Dejola,  v.  desgela. 

dejost,  osto,  adj.  Trompeur,  euse,  déré- 
glé, ée,  en  Gascogne,  v.  enganaire. 
Dab  acô  l'ingralo  dejoslo 
Nout  rend  pas  bèt  souent  ço  quet  costo. 

G.  d'astros. 

R.  de,  juste. 

Dejouca,  dejouco,  v.  desjouca,  desjouco  ;  de- 
jougne,  dejounge,  v.  desjougne;  dejounta,  v. 
desjounta. 


dejOuro,  adv.  Déjà  à  cette  heure,  en  Li- 
mousin, v.  deja. 

Tôutei  sabias  dej&liro  aquel  afaire. 

J.  ROUX. 

Dejôuro  avès  devina  tout  lou  rèsto. 

ID. 

H.  deja,  ùuro,  ahouro. 

dejous,  dejoust  (rouerg.  querc),  dks- 
joust  (M).),  dejoi n  s,  duousi  (toul.  i>i  - 
JOUT  (lim.),  DEJOU'io  (\.),  DEJV8  (g.-b.), 

(rom.  dejos,  dejost,  dejot,  dejosta,  d.ejus, 
dejuus,  cat.  dejus,  it.  giusia,  lat.  jusurn, 
juxta),  adv.  prép.  et  s.  m.  Ci-après,  dessous, 
en  Languedoc,  Limousin  et  Gascogne,  v.  des- 
souto  ;  partie  inférieure,  rez-de-chaussée,  v. 
debas,  en-bas. 

Dejous  sous  peds,  sous  les  pieds  ;  déjoua 
terro,  dessous  terre;  dej oui-dessus ,  sens 
dessus  dessous;  al  dejoust  de,  au  dessous  de; 
avè  lou  dejout,  avoir  le  dessous,  être  vaincu. 

prov.  lang.  Dins  lou  mes  d'aoust 
La  péiro  es  bagnado  dejoust. 

Dejoul,  contract.  rouerg.  de  dejous  lou, 
sous  le. 

Dejousterra,  v.  dessousterra  ;  dejua,  v.  des- 
jouga  ;  dejuc,  v.  desjou  ;  dejuca,  v.  desjouca; 
dej  ugne,  v.  desjougne.  ^ 

DEJUN,  DEJU(1.  g.),  ARDEJt"(rouerg.),  E!ï- 
DEJU  (querc),  (rom.  dejun,  deju,  dejuni, 
cat.  deju,  dejuni,  it.  degiuno,  lat.  jeju- 
nium),  s.  m.  Déjeûner,  repas  du  matin,  dans 
les  Alpes  et  le  Querci,  v.  dejuna;  jeun,  jeû- 
ne, v.  jun,  jùni. 

En  dejun,  à  deju  (lim.),  à  jeun. 

Les  fils  des  maissanls  e  des  chiches, 

A  forço  de  dejus  mai  que  mai  vènon  riches. 

J.  DE  VALÈS. 

prov.  Au  mes  de  jun 
Manjo  l'agriolo  en  dejun. 

DEJUN,  deju  (lim.  d.),  UNO  (rom.  dejun, 
deju,  cat.  deju,  lat.  jejunus),  adj.  Qui  est  à 
jeun,  v.  en  jun. 

Èstre  dejun,  être  à  jeun. 

En  caremo  loujour  noun  sias  estât  dejun. 

J.  RANCHER. 

L'Albo  freto  les  èls  al  Soulel  de  salivo  dejuno. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Vènlre  dejun 
Noun  escouto  degun. 
—   Quand  lou  vèntre  es  dejun,  lou  bras  noun  jogo 
gaire. 

dejuna,  desdejuna,  endejuna  (querc), 
ARDEJUNA  (rouerg.),  DEIJUNA  (lim.),  DEI- 
JUEINA,  DEIJEINA  (d.),  DEJUA  (g.),  (suisse 
dejuna,  rom.  cat.  clesdejunar,  b.  lat.  dejeju- 
nare),  v.  n.  Déjeuner  ;  jeûner,  à  Nice  et  en 
Rouergue,  v.  juna. 

Se  vos  qu'au  café  gris  vèngue  lèu  dejuna. 

c.  BLAZE. 

As  dejuna?  as-tu  déjeuné?  espèce  de  sa- 
lutation matinale;  en  venant  de  dejuna,  à 
l'issue  du  déjeuner. 

prov.  Bèn  dejuno  qu  mau  viéu. 

Se  dejcna,  si  dejuna  (m.),  v.  r.  Se  priver, 
s'abstenir;  déjeuner,  dans  le  Var.  R.  dejun. 
ou  des  de  jun. 

dejuna,  deiuna  (b.),  s.  m.  Déjeuner,  v. 
desdejun,  repas,  tuo-verme. 

Dejuna  dinatàri,  déjeuner-dîner;  à  deju- 
na, à  l'heure  du  déjeuner;  après  dejuna, 
après  déjeuner. 

pkov.  Amo  li  messo  courto  e  li  dejuna  long, 
il  est  gourmand  et  peu  dévot. 

—   Paie  pounchu, 
Dejuna  perdu, 

après  les  travaux  de  l'aire  et  l'achèvement  de 
la  meule  de  paille,  les  valets  de  ferme  ne  dé- 
jeunent plus.  R.  dejuna  1. 

dejunado,  s.  f.  Heure  du  déjeuner,  déjeu- 
ner en  commun,  gens  qui  déjeunent. 
D'eicijusqu'a  la  dejunado. 

M.  TRUSSY. 

Dins  mounlougis  la  dejunado 
Se  pago  pas  mai  d'un  escut. 

PRUNAC. 

R.  dejuna  1. 

DEJUNAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  déjeune. 
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Van  faire  lou  tour  di  dejunaire. 

LOU  PROUVENÇA1I. 

R.  dejuna. 

Dejunta,  v.  desjounta;  dejus,  v.  dejous. 

DEL,  dei  (lim.  d.),  DEC  (g.  b.),  (rom.  del, 
deu,  cat.  esp.  ït.del),  art.  m.  Du,  de  celui,  en 
Languedoc,  Querci  et  Périgord,  v.  dôu  pour 
les  exemples. 

Dieu  del  cèl!  Dieu  du  ciel  l  del  quai,  du- 
quel ;  del  daissa  pour  de  lou  daissa,  de  le 
laisser  ;  del  tua  pour  de  lou  tua,  de  le  tuer. 

Beaucoup  de  noms  de  famille  languedociens 
commencent  par  cet  article  :  Delbez,  Delort, 
Delpech,  Delmas,  Deltuf,  v.  bes,  ort,  pèch, 
mas,  tuf. 

DELA,  DELAI  (1.  d.),  DELEI  (d.),  ADELA 
(m.),  DAILA,  DAILAI  (L),  DERA  (b.),  (rom. 

delà,  dellatz,  desenlai,  it.  di  là,  cat.  dalla, 
esp.  de  alla),  adv.  et  prép.  Delà,  de  l'autre 
côté,  v.  eila  (d'). 

De  laman  delà,  de  delà,  en  delà  (bord.), 
de  l'autre  côté,  au  delà  ;  es  ana  vèire  ço  que 
fan  de  la  man  delà,  il  est  allé  ad  patres  ; 
demoro  de  delà,  il  habite  de  l'autre  côté; 
l'an  de  delà,  l'avant-dernière  année  ;  la  nue 
de  delà,  l'avant-dernière  nuit;  de  delà,  de 
délai,  de  dailai  (L),  al  délai  (g.),  au  delà  ; 
l'ai  paga  e  de  delà,  je  l'ai  payé,  et  au  delà  ; 
delà  l'aigo,  de  délai  l'aigo,  delà  la  rivière; 
delà  la  mar,  en  delà  de  lamar,  outre-mer; 
pèr  delà,  pèr  délai,  par  delà  ;  en  delà,  plus 
loin  ;  dela-ièr  (querc),  dela-iè,  dela-gè,  ge- 
rolant  (g.),  avant-hier;  dela-ount,  delant, 
dalant  (L),  où,  de  quel  côté,  en  quel  endroit  ; 
deça-dela,  deçai-delai  (1.),  deçà-delà.  R.  de 
la,  lai. 

Delaba,  v.  délava  ;  delabassa,  v.  lavassia  ; 
delabàssi,  v.  lavàssi;  délabra,  v.  deslabra;  de- 
labre,  v.  deslabramen. 

delado,  s,  f.  Variété  de  raisin  de  table, 
cultivée  à  Aigues-Mortes. 

Delagasta,  v.  deslangasta  ;  delagèio,  v.  dra- 
gèio. 

delagna,  v.  a.  Ennuyer,  fatiguer,  vexer, 
contrarier,  en  Rouergue,  v.  afastiga,  enuia. 

Se  delagna,  v.  r.  S'ennuyer,  se  dégoûter,  se 
fatiguer,  v.  embouni. 

Nostro  batudo  finiguèt  pèr  si  delagna  d'aquelo  vido. 

P.  FESQUET. 

R.  de,  lagno. 

DELAGNOCS ,  ouso,  adj.  Fatigant,  ante, 
ennuyeux,  euse,  v.  afastigant. 

Très  cops  la  nèu  sus  la  girbo  fanado 
Espandiguèt  un  tapis  delagnous. 

f.  d'olivet. 

R.  delagna. 

DELAI,  dilai  (rom.  dilai,  delacion,  angl. 
delay,  cat.  dilacià,  it.  dilata,  esp.  dilacion, 
lat.  dilatio,  onis),  s.  m.  Délai,  v.  demoro, 
muso,  relàmbi,  respié. 

Vous  avès  tort,  quand  li  pènsi, 

De  recercar  un  délai. 

C.  BRUEYS. 

Demando  vue  jour  de  délai. 

A.  PEYROL. 

Sès  roustil  se  prenès  lou  plus  pichot  délai. 

JOURDAN. 

R.  delaia. 

del  via.  dilata  (rom.  delay ar ,  lat.  dila- 
tare),  v.  n.  et  a.  Dilayer,  retarder,  tempori- 
ser, v.  bestira,  retarda. 

Roumpèt  touto  difîcultat 
Sènso  delaia  davanlàgi. 

C.  BRUEYS. 

Causo  que  se  delaio  pèr  acô  n'es  perdudo. 

G.  d'astros. 
Delaia,  delaiat  (1.  g.),  ado,  part.  Retardé,  ée. 
delaia,  v.  a.  Distraire,  égayer,  délasser, 
en  Rouergue,  v.  deslagna. 

Se  delaia,  v.  r.  Se  distraire,  s'égayer,  v. 
espaça.  R.  de,  laia. 

Delaïdo,  v.  Azalaïs  ;  délaissa,  v.  deleissa  ; 
delambra,  v.  deslabra. 

DELAMPA,  v.  n.  Galoper,  déguerpir,  partir 
"vite,  en  Languedoc,  v.  lampa,  patuscla. 
Tout  countinent  lou  message  delampo, 
E  camino  que  caminaras. 

P.  FESQUET. 

fi.  de,  lampa. 


DEL  —  DELEISSAIRE 

DELANT,  DALANT  (1),  DOULANT  ,  DOC- 
NANT  (rouerg.),  oclant  (querc),  lant,  adv. 
Où,  là  où,  de  là  où,  d'où,  dans  quel  endroit, 
en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  ounte;  devant 
(esp.  delante),  v.  davans. 

L'asard  delant  iéu  me  soui  mes. 

A.  GAILLARD. 

Digas-me,  se  vous  plais, 
Dalant  Anchiso  se  retiro. 

C.  FAVRE. 

Iéu  sèrti  de  la  sepnlturo 
Doulant  iéu  dourmioi  en  repaus. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  delà,  ount. 

DELARGA,  DESLARGA  (bord.),  (it.  dilar- 
gare,  slargare),  v.  n.  et  a.  Déloger,  sortir,  se 
lever,  s'en  aller,  sauter  du  lit;  élargir,  lâcher, 
répandre  ;  mener  paître,  relâcher,  v.  alarga. 

Delargue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Delarga  'no  resoun,  lâcher  un  mot  ;  de- 
larga  l'avè,  élargir  le  troupeau. 
A  l'aurelho  dis  al  bourrèu 
Que  cal  que  delargue  al  pulèu. 

G.  AZAÏS. 

prov.  Acô  's  un  bouié  sèns  barbo 
Que,  quand  a  talènt,  delargo. 

Se  delarga,  v.  r.  Prendre  le  large,  se  déli- 
vrer, se  développer  ;  lâcher  ce  qu'on  a  sur  le 
cœur  ;  se  répandre  en  paroles  ;  faire  largesse, 
devenir  généreux. 

Aroes  ouro  qu'iéu  me  delargue. 

J.  DE  VALÈS. 

Delarga,  delargat  (1.  g.),  ado,  part.  Délo- 
gé, levé,  lâché,  ée,  élargi,  ie,  répandu,  ue.  R. 
de,  larg. 

DELARGO-RCOC  (qui  élargit  les  bœufs),  s. 
m.  Loriot,  oiseau  ainsi  nommé  en  Rouergue  à 
cause  du  proverbe  : 

L'auriôu 
Claus  li  fedo,  alargo  li  biôu, 

quand  le  loriot  chante,  c'est-à-dire  dans  la 
belle  saison,  on  enferme  les  brebis  pendant  le 
jour  et  on  élargit  les  bœufs  pendant  la  nuit. 

DELARIDO,  s.  f.  Spergulaire,  spergularia 
média  (Pers.),  plante. 

Délassa,  v.  deslassa. 

DELAT  (rom.  cat.  delat,  lat.  delatus),  s.  m. 
t.  de  procédure.  Accusé  (vieux),  v.  acusa. 

delata  (rom.  cat.  esp.  delatar),\.  a.  etn. 
Dénoncer  (vieux),  v.  denouncia  ;  dégoiser, 
causer,  v.  barja;  se  lancer,  v.  lança. 
Lou  cavaliè  jouis  quand  susuno  cavalo 
Delato  coumo  un  Bédouin. 

J.  LAURÈS. 

Se  delata,  v.  r.  Bâiller  ;  se  répandre,  s'é- 
tendre, v.  alata  ;  se  répandre  en  injures, 
exhaler  sa  colère,  v.  deblata,  desgounfla  ; 
se  délecter,  se  divertir,  v.  deleta. 

Pèr  me  delata  sur  sas  grandos  qualitats. 

P.  GOUDELIN. 

R.  delat,  de,  lat. 

delata,  v.  a.  Délatter,  ôter  les  lattes  d'un 
toit.  R.  de,  lato. 

delatja,  v.  a.  Déparer,  en  Guienne,  v.  de- 
soundra. 

DELATOUR  (cat.  esp.  port.  lat.  delator,  it. 
delatore),  s.  m.  Délateur,  v.  rapourtiè. 

Delau,  contract.  béarn.  de  delà  lou  (au 
delà  du)  ;  delauas,  v.  lavàssi  ;  delaugi,  v.  dé- 
léugi  ;  delausa,  delauva,  v.  deslausa. 

délava,  delara  (1.),  (it.  dilavare,  b. 
lat.  delavare),  v.  a.  Délaver;  t.  de  potier,  la- 
ver le  vernis. 

L'aigo  delavo  lis  estofo,  le  lavage  affaiblit 
la  couleur  des  étoffes. 

Délava,  delabat  (L),  eslauat  (g.),  ado,  part, 
et  adj.  Délavé,  ée. 

Fen  délava,  foin  sur  lequel  il  a  plu  long- 
temps. R.  de,  lava. 

délavât,  delarat  (L),  s.  m.  t.  de  potier. 
Fosse  où  l'on  prend  l'argile  pétrie  et  toute 
prête. 

Aro  que  la  terro  es  passado 
De  la  bardièiro  al  delabat. 

A.  FOURÈS. 

R.  délava  ou  deleva. 
Delbez,  v.  bes. 

DELBIARS,  n.  p.  Guillaume  Delbiars,  trou- 


badour limousin,  né  à  Saint-Martial  près  Tulle. 
R.  Del  Biar,  Bearn. 

Delbouga,  v.  desblouca;  deldeja,  v.  deja; 
dèle  (Dieu  me),  v.  deli. 

deleatur  (mot  latin),  s.  m.  t.  d'imprime- 
rie. Deleatur. 

deleca  (se),  se  delega  (m.),  v.  r.  Se 
délecter,  prendre  plaisir,  v.  barbo-leca,  coun- 
gousta,  deleita,  esperlica. 

Deleque  ou  delègui  (m.),  eques,  eco,  ecanr 
ecas,  econ. 

Se  deleco  à  lou  faire  enrabia,  il  se  com- 
plaît à  le  faire  endêver. 

De-longo  me  deleque  en  martire  d'amour. 

A.  CROUSILLAT. 

Vous  a  pas  fa  proun  deleca? 
L'aigo  vous  vèn  pas  a  la  bouco  ? 

ID. 

D'un  amour  coume  aquéu  sa  mouié  se  delego. 

J.  DÉSANAT. 

Li  a  degun,  pèr  pau  que  lou  vegue, 
Que  pèr  fouerço  noun  si  délègue. 

e.  gros. 

R.  de,  leca. 

DELECADCBO,  DELEGADCRO  (m.),  s.  f.  Dé- 
lectation, plaisir,  v.  coungousto.  R.  deleca. 

Delecha,  v.  deleissa. 

DELECOCLS  (rom.  Deleco),  n.  p.Delecouls, 

nom  de  fam.  albigeois. 
Délecta,  v.  deleita. 

delega  (rom.  cat.  esp.  port,  delegar,  it. 
lat.  delegare),  v.  a.  Déléguer ,  députer  ,  v. 

manda. 

Dellgue,  ègues,  ego,  egan,  egas,  ègon. 
Delega,  delegat  (1.  g.),  ado,  part,  et  s.  Dé- 
légué, ée. 

Nous  a  delega  dès,  pèr  ié  représenta  lis  ami. 

j.  roumanille. 

DELEGA,  DESLEGA,  DESLEIA  (bord.),  DE- 
LAIA (rom.  delegar,  deslegar,  desleiar,  lat. 
deliquare),  v.  a.  Délayer,  dissoudre,  fondre, 
v.  lega,  remouia  ;  réconcilier  deux  person- 
nes, v.  recouncilia. 

Délègue,  egues,  ego.  egan,  egas,  egon. 

Se  delega,  v.  r.  Tomber  en  déliquescence  ; 
se  morfondre,  s'impatienter. 

Se  delega  coume  de  burre,  fondre  comme 
du  beurre. 

En  plour  lei  siéu  bèis  ue  sifoundon,  si  delegon. 

J.  RANCHER. 

Delega,  delegat  (L),  ado,  part.  Délayé,  ée  . 

DELEGACIOUN,  DELEGACIEN  (m.),  DELE  — 
GACIÉC  (1.  g.),  (cat.  delegaciô,  esp.  delega  - 
cion,  lat.  delegatio,  onis),  s.  f.  Délégation. 
Èron  reçaupu  pèruno  delegacioun. 

LOU  PROUVENÇAU. 

DELEGADCRO,  s.  f.  Dénouement,  inconsé- 
quence, v.  desligaduro  ;  pour  délectation,  v. 
delecaduro,  R.  desliga. 

Delegent,  v.  diligent;  delèi,  v.  delà. 

delegi,  dalige,  daleja  (lat.  deligere, 
trier),  v.  a.  Éplucher  les  noix,  extraire  les  a- 
mandes  des  coques,  en  Rouergue,  v.  nougaia. 

Se  conj.  comme  legi. 

delèire,  v.  n.  Tarder,  en  Béarn,  v.  l'eire 
plus  usité. 

Delèi,  il  lui  tarde,  il  désire. 

DELEISSA,  DELAISSA  (L),  DELEICHA  (a.  b  ), 
DELECHA  (g.),  v.  a.  Délaisser,  v.  abandouna, 

Délaisse,  aisses,aisso,  eissan,  eissas,  ais- 
son,  v.  leissa. 

Que  cadun  soun  pecat  délaisse. 

P.  GOUDELIN. 

Deleissa,  délaissât  (L),  delechat  (g.),  ado, 
part,  et  adj.  Délaissé,  ée. 
Lis  un  m'an  deleissa,  lis  autre  m'an  vendu. 

T.  AUBANEL. 

Adusès  soun  enfant,  sa  pauro  deleissado. 

A.  TA VAN. 

Jan  de  Bigorro,  moun  amie, 
Perqué  m'as-tu  tant  delechado? 

P,  HOURCASTRÉME. 

R.  de,  leissa. 

DELEISSADO,  s.  f.  Abandon,  délaissement, 
v.  abandoun.  R.  deleissa. 

DELEISSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  délaisse,  v.  abandounaire. 


Li  deleissaire  soun  esta  recouneigu  soulet  cou- 
pable. 

L.  ASTRUC. 

R.  deleissa. 

DELEISSAMEN,  DELA ISSOMEN  (1.),  S.  m. 
Délaissement,  action  de  délaisser,  v.  aban- 
dounamen.  R.  deleissa. 

delèit  (rom.  deleit,  deliech,  cat.  délit, 
esp.  deleyte,  port,  deleite,  it.  dilctto,  lat.  di- 
lectus],  s.  m.  Plaisir,  délice  (vieux),  v.  délice, 
plasê. 

Ambé  delèit  aspirave  las  flous. 

B.  FLORET. 

DELEITA,  DELECTA  (g.),  DELETTA(L),  DE- 

LETA  (rh.),  (rom.  deleitar,  delechar,  aelec- 
tar,  cat.  delitar,  deleytar ,  delectar,  esp. 
port,  deleitar ,  it.  dilettare,  lat.  delectare), 
v.  a.  Délecter,  charmer,  v.  regala. 

Deleite,  cites,  èito,  eitan,  citas,  èiton,  ou 
delète,  êtes,  èto,  etan,  ctas,  èton. 

Se  deleita,  se  deleta,  v.  r.  Se  délecter, 
prendre  plaisir,  v.chala,  counyousta. 

Me  deleite  à  l'aspèl  de  carrieros  proupretos. 

B.  FLORET. 

Deleita,  delettat  (1.),  ado,  part.  Délecté,  ée. 
DELEITABLE,  DELETABLE,  ABLO  (rom.Cat. 

esp.  deleitable,  lat.  delcctabilis),  adj.  Délec- 
table, v.  delicious. 

Lou  mèu  deleitable. 

G.  B.-WYSE. 

Ud  passo-tèms  e  plasé  deleitable. 

isclo  d'or. 
DELEITACIOUX,  DELETACIOUN,  DELETA- 
CIEX  (m.),  DELECTACIÉU  (g.),  DELETTACIÉU 

(1.),  (rom.  esp.  deleitacion,  cat.  delectaciô, 
it.  dilettazione,  lat.  delectatio,  onis),  s.  f. 
Délectation,  v.  chale,  rcgalado. 

deleitous,  ouso  (rom.  deleitos,  cat.  dé- 
lités), adj.  Délicieux,  euse  (vieux),  v.  deli- 
cious. R.  delèit. 

Delembra,  v.  démembra;  delembre,  delem- 
brié,  v.  demembrié  ;  delen,  v.  alin. 

delexc,  s.  m.  Fièvre  lente,  consomption, 
dépérissement,  dans  le  Tarn,  v.  counsùmi.  R. 
deli. 

deleret,  s.  m.  Anxiété,  en  Béarn  (Honno- 
rat),  v.  ànci.  R.  delèire. 

DE-LESÉ,  DE-LESEI  (liai.),  DE-LESI  (rh.), 
adj.  et  s.  des  2  g.  Oisif,  ive,  désœuvré,  ée,  v. 
dcsoubra,  estaire. 

Èro  la  lei 
De  quis  dous  de-lesei. 

A.  CHASTANET. 

R.  de,  lesê. 

Délesta,  v.  deslesta  ;  Delestrac,  v.  Astarac  ; 
deleta,  deletta,  v.  deleita;  delèu  pour  belèu. 

DELÉUGI,  DELÉUJA,  DELIEUJA,  DELUOUJA 

(m.),  v.  a.  Alléger,  v.  alèugi,  alèuja,  aléu- 
geiri. 

Deléugisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson, 
ou  delèuge,  èuges,  èujo,  èujan,  cujas,  èu- 
jon;  dcléugissiéu  ou  deléujavc,  etc. 

La  vieiessoes  un  fais  que  doumto  lou  plus  fort: 
Pèr  nous  n'en  deléugi  noste  espèr  es  la  mort. 

J.-J.  CASTOR. 

Oh  !  coume  auriéu  vougu  deléuja  li  doulour  ! 

F.  DU  CAULON. 

Se  deléugi,  se  deléuja,  v.  r.  S'alléger,  se 
vêtir  plus  légèrement. 

prov.  Au  mes  d'abriéu 
Te  deléuges  pas  d'un  fléu; 
Au  mes  de  mai. 
Noun  sai. 

Deléugi,  deléuja,  ido,  ado,  part,  et  adj.  Al- 
légé, ée.  vêtu  à  la  légère.  R.  de,  l'cuge. 

delÉugimex,  deléujamex,  s.  m.  Allége- 
ment, v.  alèujarnen.  R.  deléugi,  deléuja. 

deléuse  (b.  lat.  Deilice,  de  l'yeuse),  n.  p. 
Deleuse,  Deleuze,  Delouse,  Delause,  noms  de 
fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Deléuso,  Delèu- 
eesso,  et  le  dim.  Deléuset,  eto.  R.  de,  l'éuse. 

DELÉt'TRO  from.  de  l'edra,  du  lierre),  n.  p. 
Deleutre,  nom  de  fam.  prov.  R.  de,  L'euro, 
Védro. 

deleva,  v.  a.  t.  de  potier.  Lever  la  terre, 
la  mettre  dans  un  bassin,  la  remuer  et  la  pas- 
ser au  tamis  en  la  jetant  dans  un  bassin  plus 
grand.  R.  de,  leva. 


DELEISSAMEN  —  DELIÉURA 

DÈlfe,  déli  es  (1.  a.),  (lat.  Delphi),  n.  de 
1.  Delphes,  ville  do  Grèce. 

A  Delfes  van  vèire  un  bouen  devinaire. 

F.  pascal. 

Delfi,  delfin,  Delfino,  v.  dôufin  ,  Dôufino; 
Delfre,  v.  Dôfre  ;  delhouca,  v.  desliouca. 

dèli  (it.  Deli),  n.  de  1.  Déhly,  ville  des 
Indes. 

DELI,  DELHI  (querc),  DALI  (carp.),  DABI 
(a.),  deioalei  (auv.),  della  (rouerg.),  (rom. 
cat.  delir,  lat.  delere,  basque  1er),  v.  a.  et  n. 
Effacer,  détruire,  anéantir,  consommer,  per- 
dre, v.  adeli,  anequeli,  destruire ;  digérer, 
en  Gascogne,  v.  digeri  ;  se  flétrir,  v.  passi. 

Delissc,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Diéu  me  délie  (pour  de  ligue),  Dieu  me 
confonde,  juron  usité  dans  l'Aude. 

Diéu  me  délie,  de  iéu  s'es  pas  sèmpre  coufado  ! 

B.  FLORET. 

Puch,  pèr  deli  lou  coumpanatge, 
Bèuon  sès  ounto  de  degun 
Quouale  caliçados  cadun. 

G.  d'astros. 
Pèr  deli  plan  ço  qu'a  'n  la  panso. 

id. 

_  Se  deli,  v.  r.  S'exténuer,  s'affaiblir  ;  se  des- 
sécher, se  disjoindre,  v.  deglesi. 
Faire  deli,  faire  exténuer. 
Deli,  dalit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Exténué, 
élimé,  usé,  ée  ;  détruit,  uite;  broui,  ie. 
Vertu,  coustumo  doumestico 
Avian  deli 
E  demou'i. 

isclo  d'or. 
Blad  deli,  blé  retrait;  linge  deli,  linge 
fripé  ;  bouto  delido,  futaille  desséchée. 

Deli,  v.  deslié  ;  délia,  deliado,  déliassa,  v. 
deslia,  desliado,  desliassa. 

délibéra,  deilibera,  (d.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  delibcrar,  it.  lat.  deliberare),\.  n.  Dé- 
libérer, v.  avisa,  counseia. 
Délibère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

Lou  counsèu  municipau  s'acampara  pas  pèr  n'en 
délibéra. 

J.  ROUMANILLE. 

Tous  se  deliberèron  de  vouler  exposar  leur  vida. 

TERSIN. 

Délibéra,  délibérât  (1.  g.),  ado,  part.  adj. 
et  s.  Délibéré,  aisé,  déterminé,  ée,  libre. 

Es  un  délibéra,  c'est  un  homme  décidé  ; 
acô  f nguè  lèu  délibéra,  ce  fut  bientôt  bâclé. 

DELIBERACIOUN,  DELIBERACIEN  (m  ),  DE- 
LIBERACIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  deliberacion, 
deliberacio,  cat.  deliberaciô,  esp.  delibera- 
cion, lat.  deliberatio,  onis),  s.  f.  Délibéra- 
tion, v.  counsèu. 

Sa  deliberacioun  qu'eici  voudriéu  transcriéure. 

J.  DÉSANAT. 
DELIBERA  DAMEN,  DELIBERADOMEN  (1.  g), 

(rom.  deliberadamen,  cat.  deliberadament, 
esp.  port,  deliberadament,  it.  deliberata- 
mente),  adv.  Délibérément,  résolument  ;  de 
propos  délibéré.  R.  délibéra. 

délibérant,  anto,  adj.  Délibérant,  ante. 
R.  délibérée. 

délibérât,  s.  m.  t.  de  jurisprudence.  Dé- 
libéré. R.  délibéra. 

deliberatiéu  ,  ivo  (  cat.  deliberatiu  , 
iva,  esp.  port.  it.  deliberativo),  adj.  Délibé- 
ratif,  ive.  R.  délibéra. 

Delibra,  v.  deliéura  ;  delibre,  Delibes,  v.  de- 
liéure. 

delicado,  dalicado  (m.),  (lat.  delicata, 
mignonne),  s.  f.  Favorite,  amante,  v.  bello, 
bono-amigo,  calignairis,  mestresso. 

Lou  mesquinas  despuei  trei  jour 

N'avié  pas  vist  sa  dalicado. 

T.  GROS. 

DELICAT,  DEILICAT  (d  ),  DALICAT,  DARI- 

CAT  (m.),  ADO  (rom.  délicat,  dclgat,  dal- 
gat,  cat.  délicat,  esp.  port,  delicado,  it.  de- 
licata, lat.  delicatus),  adj.  et  s.  Délicat,  ate, 
difficile,  v.  desfecious,  maniacle,  rafasti- 
gnous,  vesia. 

Faire  lou  délicat,  faire  le  difficile;  sies 
un  bèu  délicat,  tu  es  joliment  difficile  ;  es 
délicat  e  blound,  il  est  délicat  et  blond;  es 
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delicado  coume  uno  roso  muscadello,  fille 
est  très  délicate;  délicat  coume  car  d'ase, 
coume  de  bato  dJasc,  dur  comme  un  sabot 
d'à.  ne. 

prov.  Délicat  de  Font-Viéio  :  cinq  taioun  erné  lou 
pessu. 

—   Un  porc  délicat  noun  vèn  jamai  gras,  noun  va 
jamai  gras,  n'esjarnai  esta  gras. 

delicata,  v.  a.  Dolicater,  traiter  délicate- 
ment, en  Limousin,  v.  mignouta.  R.  délicat. 
DELICATAMEN,  DKLICAD  AME.Y,  DELICADO 

mes  (L),  DELICADEMEN  (b.)(  (rom.  deticada- 
rnen,  cat.  delicadament,  esp.  port,  delicos- 
damenle,  it.  delicatamente),  adv.  Délicate- 
ment, v.  vesiadarnen. 
Se  pou  rèn  véire  de  plus  delicadamen  escri. 

T.  AUBANEL. 

Pèr  plus  delicadomen  baisa  la  mestresso. 

P.  GOUDELIN. 

R.  délicat. 

DELICATESSO,   DEILICATESSO  (d.),  DALI- 

catesso  (rouerg.),  delicadesso  (cat.  deli- 
cadesa,  it.  delicatezza,  port,  delicadesa, 
rom.  dalicança),  s.  f.  Délicatesse,  v.  vesia- 
duro. 

N'as  pas  mai  de  sèn  que  de  delicatesso. 

R.  GRIVEL. 

Las  delicatessos  amourousos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  délicat. 

DELICATOUN,  DALICADOT  (rouerg.),  OUNO, 
oto,  adj.  et  s.  Petit  délicat,  petite  délicate,  v. 
mignardet. 

Nouesto  delicatouno. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  délicat. 

DELICE,  del ici  (1.  g.),  (rom.  delici,  deli- 
cias,  cat.  esp.  port,  delicia,  it.  delizia,  lat. 
delicium),  s.  m.  etf.  Délice,  v.  chale,  delèit. 

Es  un  délice,  c'est  un  délice,  c'est  un  char- 
me ;  sies  dins  ioun  délice,  tu  as  ce  que  tu 
aimes;  dins  li  délice,  dans  les  délices;  pèr 
délice,  avec  délices,  passionnément. 

DELICIOUS,  DELICIÉUS  (lim  ),  OUSO,  OUVO 
(nie.),  ouo  (m.),  (rom.  cat.  delicios,  osa,  esp. 
port,  delicioso,  lat.  deliciosus),  adj.  Déli- 
cieux euse,  v.  deleitable  ;  Dalichoux,  nom  de 
fam.  méridional. 

Bernât  Delicious  ,  Bernard  Délicieux  , 
moine  franciscain  de  Carcassonne  qui  lutta,  au 
14°  siècle,  pour  affranchir  son  pays  de  l'inqui- 
sition ;  deliciouso  vido,  vie  délicieuse  ;  deli- 
ciôusi  passado,  cleliciousos  passados,  dé- 
licieux moments. 

DELICIOUSAMEN,  DELICIOUSOÏHEN  (1.  g.), 
(rom.  deliciozamen,  cat.  deliciosament,  esp. 
port,  deliciosamente),  adv.  Délicieusement. 
R.  delicious. 

DELICIOUSETA  ,  DELICIOUSETAT  (1.  g.), 
(rom.  deliciozitat),  s.  f.  Qualité  délicieuse, 
agrément,  volupté,  v.  chalun.  R.  delicious. 

delicuegno,  s.  f.  Personne  trop  délicate. 
R.  délicat. 

Deliecha, v.  desliecha;  deliéuja,  v.  deléuja; 
delieujo,  v.  déluge. 

DELIÉURA,  DELIVRA  (rh  ),  DESLIVRA,  DE- 
LIBRA (1.),  DESUÈURA,  DELIURA  (g._),  (rom. 
deliurar,  deslieurar,  delivrar,  deiliorar, 
cat.  desliurar,  port,  delivrar,  it.  diliberare, 
lat.  de-liberare),  v.  a.  etn.  Délivrer,  affran- 
chir, v.  afranqui,  alarga  ;  vider,  débarras- 
ser, enlever  le  menu  bois  qui  est  tombé  dans 
urre  prairie  où  il  y  a  des  arbres  ;  accoucher,  v. 
acoucha,  leva  ;  adjuger,  livrer,  v.  donna;  se 
remplir  et  déborder,  en  parlant  d'un  torrent  ; 
dans  ce  dernier  sens  on  dit  aussi  delubra  (lat. 
delibrare),  v.  creba. 

Vèn  douncos  lèu  me  second, 
Deliéuro  uno  armo  que  transino. 

C.  BRUEYS. 

Fau  bèn  qu'aquéu  fiéu  de  putau 
Enfin  d'aquestmau  me  deliéure, 
Car  lambèn  siéulas  de  tant  viéure. 

G.  ZERBIN. 

Clucarés  l'uei  à  tant  de  vici 
E  dôu  fue  me  deliéurarés. 

J.  SICARD. 

La  Vierge  a  délivra 
D'un  garçouu  plus  bèu  qu'un  jour. 

A.  PEYROL. 


Se  délivrer  ;  rendre  le 


Se  deliéura,  v.  r, 
placenta. 

Dounas-me  lou  lésé  que  moun  cor  se  deliéure. 

F.  DE  COBTETE. 

A  Toulouse,  la  sage-femme  ne  manque  pas 
de  recommander  à  l'accouchée  qu'elle  assiste, 
pendant  sa  délivrance,  de  quitter  les  bagues 
qu'elle  porte,  car,  dit  P.  Ducèdre, 
Jamai  nou  se  deliéurariè 
Tant  qu'en  sous  dits  anèls  aune. 
Deliéura,  deliéurat  (L),  ado,  part.  Délivré, 
ée. 

Reveiras  ta  patriourouso  edeliéurado. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Bono  journado  a  fa 
Qu  de  fou  s'es  deliéura. 
DELIÉURA  BLE,  ablo,  adj.  Qu'on  peut  dé- 
livrer. R.  deliéura. 

DELIÉURACIOUN,  DELIVRACIOUN,  DELIEU- 
RACIEN   (m.),   DELIÉURACIEU  (1.  g.),  (rom. 

deliuratio,  delivrazo) ,  s.  f.  Délivrance,  li- 
vraison, remise,  v.  baianço.  R.  dehcura. 

DELIÉURADO  ,  DELIVRADO  (rh.),  DELU- 
BRADO  (m.),  s.  f.  Débordement  d'un  torrent, 
l'eau  et  le  gravier  qu'il  entraîne,  rupture  d'une 
digue,  irruption,  v.  ensarriado,  ragage. 

Mai  tant  mai  pouderouso  èro  l'eslaco,  tant  mai  la 
deliéurado  es  vigourouso. 

F.  MISTRAL. 

E  di  nacionn  descabestrado 
Li  fourmid'abli  deliéurado 
Que  s'entre-luerton. 

CALENDAU. 

Eitambèn  malo  delubrado, 
Quand  jamai  nous  l'avès  louga  ! 
sorte  d'imprécation  qu'on  trouve  dans  Reynier 
de  Briancon.  R.  deliéura. 

DELIÉURAÏRE,  DELIVRAIRE,  ARELLO,  AI- 
RIS,  AIRO  (rom.  desliurador),  s.  et  adj.  Li- 
bérateur, trice,  v.  liberatour.  R.  deliéura. 

DELlÉURAMEN,  DELIVRAMES  (rom.  dcllll- 

ramen,  delivramen  ,  deslieuramen  ,  cat. 

deslliurament,  delivrament),  s.  m.  Action 

de  délivrer  ou  d'être  délivré,  v.  liberacioun  ; 

livraison  d'une  chose,  v.  lièuresoun. 

Ta  grand  bounlat  me  balho  l'argumen 
De  m'alegrar  en  moun  deliéuramen. 

A.  DE  SALETTES. 

R  deliéura. 

DELIEURANÇO,  DELIVRA NÇO  (rh  ),  DELI- 
ERA ÏÏCO,  deslivranco(L),  (rom.  dehuran- 
sa,  delivransa),  s',  f.  Délivrance;  sortie  de 
l'arrière-faix  ;  adjudication,  v.  baianço 

Douna  delièuranço,  délivrer;  bello  de- 
livranço,  ou  santo  delièuranço  !  beau  dé- 
barras! v.  desempacho. 

Aduguè  dôu  pais  de  Franço 
De  que  paga  ma  delièuranço. 

J.-B.  GAUT. 

R.  deliéura. 

demeure,  iéuro  (rom.  cat.  deliure,  des- 
lieure,  desliure,  v.  fr.  délivre),  adj.  Libre, 
indépendant,  anle,  exempt,  ente,  délivré  ;  dé 
libéré,  ée,  alerte  (vieux),  v.  deslia,  libre  ;De- 
libes,  nom  de  fam.  béarnais. 

La  mar  delièuro,  la  haute  mer,  la  pleine 
mer. 

Talosgents  noun  soun  pas  delieures, 
Quand  à  l'entotir  lous  bramo-fam 
Demandon  quanlilat  de  pan. 

D.  SAGE. 

E  irefouli  d'èslre  deliéure, 
Jouine,  gaiard,  urous  de  viéure, 
Se  veguè  tout  un  pople  i  pèd  de  la  bèuta. 

CALENDAU. 

R.  deliéura. 

DELIÉURE,  DELIBRE  (a.),  DELUBRE,  DE- 
lùbri,  deloubre  (m.),  (rom.  deliurier,  dé- 
livrance, débarras),  s.  m.  Moyen  de  délivrance, 
agent  de  délivrance  ;  nom  de  lieu  qu'on  ren- 
contre dans  les  montagnes  et  qui  s'applique 
aux  endroits  par  où  les  torrents  font  brèche,  v. 
deliéurado. 

Oontro  l'aubre  de  moun  deliéure 

léu  peréu  vole  demoura. 

A.  AUTHEMAN. 

Vous  nous  auèts  dat  lous  deliéures 
De  tout  aquets  despoulho-viéures. 

G.  d'astros. 


DELIE  URABLE  —  DEMAI 

E  que  manèu  e  que  mous  giéures 
Soun  de  la  terro  lous  deliéures. 

ID. 

Lou  deliéure  de  la  Nerto,  nom  de  lieu 
près  Ghâteauneuf-du-Pape  ( Vaucluse)  ;  lou 
delubre  dôu  mount  Ventûri,  lou  delubre 
de  Marin  s,  quartier  du  mont  Sainte-Victoire, 
près  Aix.  Les  marins  désignent  par  Delubre 
cette  montagne  elle-même  :  Delubre  es  un 
signau  de  mar.  11  y  a  aussi  un  delubre  à 
Saint-Remy  de  Provence,  près  des  ruines  de 
Glanum. 

Mai  terriblo  que  lou  deliéure  gardounen. 

A.  ARNAVIELLE. 

Que  lou  cèu  me  puesque  abismar 
Dins  undelùbri  o  dins  la  mar. 

G.  ZERBIN. 

On  peut  conférer  le  mot  delubre  1°  avec  le 
latin  delubrum,  lieu  où  les  prêtres  se  lavaient, 
cuve  baptismale;  2°  avec  le  mot  doulibre,  en- 
doulibre,  déluge,  averse;  3°  avec  les  noms 
de  rivières  Doulibre,  Touloubro.  R.  deliéu- 
re i.  .... 

Deliga,  v.  desliga  ;  deligéncio,  v.  diligènci  ; 
deligènt,  v.  diligènt  ;  Delille,  v.  ilo. 

DELlMEN,  s.  m.  Exlénuation,  épuisement, 
défaillance,  v.  adelimen,  afoundramen.  R. 
deli. 

DELINCA  (v.  fr.  dèlinquer,  faillir,  man- 
quer; rom.  delinquir,  deslenquir,  lat.  de- 
linquere,  abandonner),  v.  n.  S'en  aller,  s'es- 
quiver, vider  le  plancher,  en  Languedoc,  v. 
derranca,  patuscla,  labousca. 
Delinquc,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Vosto  vesiéu  misterionso 
Tout-en-un-cop  delincara. 

P.  FÉLIX. 

Mai  se  sap  be  que  quand  lou  cat 
En-quicon  mai  a  delincat, 
Lous  rats  danson  soulo  la  taulo. 

LAFARE-ALAIS. 

Delin-delin,  v.  derin-derin. 
DEL1NQUÈNT,  DELINQUENT  (1.),  ÈNTO , 
ENTO  (rom.  cat.  delinquent,  esp.  port.  it.  de- 
linqucnte,  lat.  delinquens,  entis),  adj.  et  s. 
t.  de  palais.  Délinquant,  ante. 

Coundanèron  sènso  façoun 
A  passa  vue journado  entiero 
Li  delinquènl  dins  la  raliero. 

J.  DÉSANAT. 

Delio,  v.  deslio  ;  deliouca,  deliouga,  v.  des- 
liouca. 

délira  (cat.  esp.  port,  delirar,  it.  lat.  de- 
lirare),  v.  n.  Délirer,  v.  desparla,  pantaia, 
rava. 

E  tèn  talengo  que  deliro. 

F.  gras. 

délira nço, -s.  f.  Action  de  délirer,  v.  tre- 
foulimen. 

E  dins  sa  deliranço 
A  touca  soun  fichu. 

A.  TA  VAN. 

R.  délira. 

délirant,  anto,  adj.  Délirant,  ante,  v. 
trefouli. 

Em'  un  fiô  délirant. 

J.  DÉSANAT. 

R.  délira. 

DELIRE,  DELÎRI  (L),  DELIRAMEN  (cat.  de- 
liri,  it.  esp.  port,  delirio,  lat.  delirium),  s. 
m.  Délire,  v.  errour,  ravacioun. 

Lou  Délire,  titre  d'un  poème  héroï-comi- 
que de  J.-B.  Coye. 

Tèndro,  poudriés  encaro  esmôure  moun  délire 

A.  CROUSILLAT. 

délit  (rom.  deleyh,  delitte,  delicte,  cat. 
delicte,  esp.  delito,  it.  delitto,  port,  delicto, 
lat.  delictum),  s.  m.  Délit,  v.  malafacho, 
mesprenturo. 

L'an  penjat  pèr  lou  soul  délit 
D'avèire  mai  qu'élis  d'esprit. 

H.  BIRAT. 

prov.  Qu  noun  castigo  li  délit,  n'en  proucuro  d'au 
tre. 

Deliura,  délivra,  et  dérivés,  v.  deliéura; 
délia,  v.  deli;  dellei  (des),  au  plur.  fém.^  en 
Rouergue,  v.  dei,  di;  dellô  pour  de  la,  id.  ; 
Delmas,  v.  Doumas  ;  delùbi,  v.  déluge  ;  delo- 
bra,  v.  deslabra  ;  delocha,  v.  deslacha  ;  deloia, 
v.  delaia;  delompa,  v.  delampa;  Delon,  v.  ôu- 


me;  delongo,  v.  longo  (de-)  ;  delorga,  v.  de- 
larga. 

DELOS  (lat.  Delos),  n.  de  1.  Délos,  île  grec- 
que. 

Delota,  v.  delata  ;  deloua,  v.  desliouca  ;  de- 
loubre, v.  deliéure;  delouca,  delouga,  v.  des- 
liouca; delôugi,  delôuja,v.  deléugi,  deléuja; 
delôugeri,  v.  aléugeiri;  delouja,  v.  deslouja. 

deloungueia,  v.  n.  Différer,  en  Béarn,  v. 
alounga.  R.  de,  alàngui. 

Delouyi,v„  desliouca  ;  Delpèch,  v.  pèch,  pue  ; 
delqual  (duquel),  en  Languedoc,  v.  quau. 

DELU  (rom.  deslugar,  éclipser),  s.  m.  E- 
clipso?  en  Limousin,  v.  esclùssi. 

Espéra  lou  delu,  attendre  inutilement, 
s'ennuyer  à  attendre  (Béronie). 

Delùbi,  v.  déluge  ;  delubra,  delubrado,  de- 
lubre, v.  deliéura,  deliéurado,  deliéure  ;  de- 
lùci,  v.  deblùci?  deluega,  deluga,  v.  desliouca. 

DELUGE,  DELÙGI  (m.),  DELUTGE  (1.  g.), 
DELUTYE  (b  ),  DEILUJO,  DELIEUJO  (d.),  DE- 
lùvi,  delùbi  (g.),  delôbi  (carc),  (rom.  cat. 
deluvi,  diluvi,  it.  esp.  port,  diluvio,  lat. 
diluvium),  s.  m.  Déluge,  v.  endelùvi,  en- 
cloulible,  eigalàssi,  glavas,  lavàssi ;  indi- 
vidu qui  use  beaucoup,  qui  détruit  tout,  dans 
les  Alpes,  v.  deblùci,  destrùssi. 

Lou  déluge  universau,  le  déluge  univer- 
sel. 

L'eslrange  déluge  ! 
Tout  noste  refuge, 
Bon  Diéu,  es  à  vous. 

N.  SABOL1. 

prov.  Après  iéu  lou  déluge, 
ou 

Après  la  mort  lou  déluge. 

Deluouja,  v.  deléuja.  .  , 

delura  (v.  fr.  déleurrer),  v.  a.  Déniaiser, 
en  Limousin,  v.  lura. 

Delura.  delurat  (1.  g.),  deslurat  (bord.), 
ado,  part.  adj.  et  s.  Déluré,  madré,  ée,  luron, 
onne,  v.  cslurra. 

Es  uno  delurado,  c'est  une  fine  pièce. 

Reiuard  lou  delura,  mèstre  en  finoucharié. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  de,  luro. 

Delustra,  v.  deslustra;  dem,  contract.  gasc. 
de  de  me  ;  dem  pour  em  (avec)  ;  dema,  v.  de- 
man  ;  dema,  v.  deima. 

demaca,  v.  a.  Adoucir  une  meurtrissure, 
guérir  une  contusion,  v.  gari. 

Pèr  se  demaca  l'os  bertrand 
I  caliô  de  panado. 

H.  BIRAT. 

Lou  bonur  me  demaco. 

M.  BARTHES. 

Se  demaca,  v.  r.  Se  guérir  d'une  meurtris- 
sure. R.  des,  maca. 

demaga,  v.  a.  Froisser,  chiffonner,  bou- 
chonner, v.  amouchouna. 

Demaga,  demagat  (L),  ado,  part,  et  ad]. 
Froissé,  ée.  R.  de,  maca. 

Demage,  v.  daumage. 

DEMAGOGUE  (cat.  esp.  port,  demagogo,  gr. 
Uwnyos),  s.  m.  t.  littéraire.  Démagogue,  v. 
bramairc,  descaladaire. 

DEMAGOUGI,  DEMAGOUGIC  (1.  g  ),  ICO,  ad]. 
Démagogique.  R.  demagougio. 

demagougio  (esp.  demagogia),  s.  f.  l>e- 

"dehu,  deimai  (lira.),  (cat.  demes,  esp. 
demas,  lat.  clemagis),  s.  m.  et  adj.  Surplus, 
surcroît,  v.  soubro,  subre-pes  ;  excède,  fati- 
gué gêné  ée,  en  Limousin,  v.  demasia. 

Paqa  lou  demai,  payer  le  surplus  ■  ouli- 
viè  deimai,  variété  d'olivier,  connue  dans  le 
Var. 

Lou  demai  i  paure  dounan. 

S.  LAMBERT. 

Sabès  taia  plus  grand,  pièi 

R.  de,  mai.  .  jQ:ma; 

Demaira,  v.  desmeira  ;  demaire,  v.  deimai- 
re  ;  demaissa,  v.  desmeissa  ;  demajenca,  v. 
desmaienca;  demalha  v.  desmaia  ;  dema- 
lhouta,  v.  desmaiouta  ;  demalouna  v.  desma- 
louna  ;  demaluga,  demalhuca,  v.  desmaluga 
demama,  v.  desmama. 


DEMAN,  ADEMAN,  DEMfA  (1.),  DOUMAN(l. 
g.),  DOUMA  (g.  b.),  DEMON  (d.),  DEMO,  DOIT- 

mô  (lim.),  (rom.  deman,  cat.  demâ,  it.  di- 
manc,  domane  ;  lat.  de  mane,  de  bon  ma- 
tin), adv.  Demain. 

Deman  de  matin,  deman  matin,  deman 
mati  (1.),  (cat.  demâ  al  demati),  demain  au 
matin  ;  deman  de  vèspre,  deman  de  sero, 
deman  à  sèr  (rouerg.),  deman  à  sèi,  dema 
au  sèi  (lim.),  demain  au  soir  ;  douma-nèit 
(g.),  demain  à  la  nuit  ;  après  deman,  passa 
deman,  deman  passa,  douma  passât  (g.), 
après  demain  ;  jusqu'à  deman,  dinquo  dou- 
ma (g.),  jusqu'à  demain  ;  à  bel  dema,  dès  de- 
main, en  Rouergue  ;  de  deman  en  vue,  de 
demain  en  huit;  t'espère  tout  deman,  je 
t'attends  tout  demain  ;  venès  deman,  va-t'en 
voir  s'ils  viennent,  Jean. 

prov.  Deman  nous  veiren. 

—  Veiren  acô  deman,  que  sara  jour. 

—  Vendrés  deman,  vôsti  braio  saran  facho. 

—  Deman  es  un  valènt  orne. 

—  Quau  saup  de-que  fara  deman  ? 

—  Ço  que  pos  faire  vuei.noun  lou  remandes 'a 
deman. 

—  Au-jour-d'uei  pèr  l'un,  deman  pèr  l'autre. 

—  l'a  pas  deman  pèr  degun. 

—   Jamai  deman  noun  fugue  riche. 
—  Deman 
Pourtara  soun  pan. 

Démancha,  demancipa,  v.  desmancha,  des- 
mancipa. 

DEMANDA,  DAMANDA  (g.  lim.),  (rom.  esp. 
port,  demandar,  cat.  demanar,  it.  diman- 
darc,  lat.  demandare),  v.  a.  et  n.  Demander, 
questionner;  désirer,  exiger;  mendier,  v. 
mendica. 

Demanda  soun  pan,  demander  son  pain  ; 
demanda  'n  mariage,  demander  en  mariage  ; 
demanda  de,  demander  de,  demander  à  ;  me 
demandave ,  je  me  demandais  ;  quau  de- 
mando? qui  demande?  qui  est  là?  aco  de- 
mando  de  cou  ire,  cela  demande  de  la  cuis- 
son ;  acô  se  demando  pas,  c'est  évident  ;  se 
demando  aco  ?  est-ce  que  cela  se  demande  ? 
demando  pas  mies ,  il  ne  demande  pas 
mieux  ;  demandar iê  pas  mai,  il  n'en  de- 
manderait pas  davantage  ;  vous  demande 
vèire  se,  je  vous  demande  un  peu  si. 
prov.  Fauto  de  demanda,  se  perd  forço  causo. 

—  Vau  bèn  pau  la  causo  que  noun  vau  lou  de- 
manda. 

—  Lou  trop  demanda  fai  pas  vèndre. 

—  Tau  me  dèn  que  me  demando. 
•  —  Es  meiour  ço  que  Diéu  mando 

Que  ço  que  Tome  demando. 

—  Aut  quau  tèn,  bas  quau  demando. 

—  Vau  mies  demanda  que  de  mau-faire. 

—  Li  drôle  soun  pèr  demanda, 
Li  chalo  soun  pèr  refusa, 

aux  garçons  la  hardiesse,  aux  jeunes  filles 
la  pudeur. 

Demanda,  demandât  (1.  g.),  ado,  part.  De- 
mandé, ée. 

demandadoc  (rom.  esp.  port,  demanda- 
dor,  cat.  demanador,  h.  lat.  demàndator), 
s.  m.  Demandeur,  solliciteur,  v.  deman- 
daire. 

E  péis  lou  bon  rèi  a  tant  de  demandadous 
Que  nou  li  souven  pas  de  tous  sous  servidous. 

a.  gaillard. 

R.  demanda. 

DEM  AND  A  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

demandaire ,   demandayre  ,  demandayr  , 
airitz),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  demande, 
demandeur,  questionneur,  quémandeur,  sol- 
liciteur, euse  ;  prétendant,  ante. 
Se  te  marides  pas,  sara  pas,  moun  enfant, 
Manco  de  demandaire  e  fauto  de  galant. 

L.  roumieux. 
prov.  A  ardit  demandaire 
Proumte  refusaire. 

R.  demanda. 

demandant,  anto  (  rom.  demandant, 
cat.  demanant),  g.  t.  de  procédure.  Deman- 
deur, eresse,  v.  apelaire,  atour.  R.  de- 
manda. 


DEMAN  —  DEMEMBRIÉ 

demandet,  s.  m.  Demandeur  importun, v. 
quistaire.  R.  demanda. 

demando,  damando  (lim.),  (rom.  de- 
manda, deman,  cat.  esp.  port,  ilcmand a),  s. 
f.  Demande,  question,  action  en  justice,  v. 
questioun. 

La  sedo  a  ges  de  demando,  la  soie  n'est 
pas  demandéo  ;  aquelo  fiho  a  forço  deman- 
do, cette  jeune  fille  a  beaucoup  de  préten- 
dants. 

prov.  A  folo  demando  ges  de  responso. 
R.  demanda. 

demando  (rom.  Demandolx,  Mandolx), 
n.  de  1.  Demandolx  (Basses-Alpes),  village  si- 
tué à  la  cime  d'un  rocher  très  élevé,  d'où  le 
dicton  français  : 

Du  plateau  de  Mandolx 
On  voit  voler  les  aigles  par  le  dos. 

demandour  (rom.  demandor,  demanda- 
dor,  cat.  demanador),  s.  m.  Demandeur  en 
justice,  v.  atour,  citaire,  demandant. 

Autant  pèr  lou  demandour 
Coumo  pèr  lou  defendour. 

payan. 

R.  demanda. 

Demaneia,  demanilha,  v.  desmaniha  ;  de- 
maneja,  v.  desmaneja;  demangla,  v.  des- 
mancha ;  demaniera,  v.  desmaniera. 

demanja,  manja,  deminja  (d,),  v.  n.  Dé- 
manger, v.  manja,  prusi,  plus  usités  ;  pour 
démancher,  v.  desmancha.  R.  de,  manja. 

DEM  A  NJ  AMEN,  DEMINJAMENT  (d.),  s.  m. 
Action  de  démanger,  v.  prusige.  R.  demanja. 

DEMANJESOUN,  MANJESOUN ,  MANJOUN 
(m.),  DEMANJASOU  (1.  g.),  DEMINJASOU  (d.), 
s.  f.  Démangeaison,  v.  manjoun,  prusour. 
R.  demanja. 

Demantal,  demantau,v.  davantau;  deman- 
talha,  deman  taula,  démantibula,  v.  desman- 
tibula;  demanteni,  v.  desmanteni;  Demar,  v. 
mar. 

demarate  (esp.  Demarato,  lat.  Demara- 
tus),  n.  p.  Démarate,  capitaine  grec. 
Demarca,  v.  desmarca. 

DEMARCACIOUN,  DEMARCACIEN  (m.),  DE- 
marcacieu  (1.  g.),  (cat.  demarcaciô,  esp. 
demarcacion,  it.  demarcazione) ,  s.  f.  Dé- 
marcation. R.  de,  marca. 

demarcho  (rom.  demarchar,  se  mettre  en 
marche),  s.  f.  Démarche,  v.  cambado,  ca- 
mina. 

Soun  eilabas 
Qu'ôusservon  sa  demarcho. 

N.  SABOLY. 

Sa  demarcho  aviô  quicon  de  grand . 

J.  CASTELA. 

R.  de,  marcho. 

Demardouï,  v.  desmerdousi  ;  demarga,  de- 
margado,  v.  desmarga,  desmargado  ;  demar- 
goula,  v.  desmargouia;  demargoula,  demarja, 
v.  desmergoula  ;  demariô,  v.  deimarié  ;  de- 
marmalha ,  v.  desmarmaia ,  marmaia  ;  dé- 
marra, v.  desmarra. 

DEM  ARRIMA,  v.  a.  Affliger,  en  Toulousain, 
v.  descounsoula,  lagna,  marrimenteja. 

Se  demarrima,  v.  r.  S'affliger  extrêmement  ; 
s'égarer,  se  perdre ,  en  Rouergue ,  v.  es- 
marra. 

En  demourant  Liris,  soulet  se  demarrimo. 

p.  GOUDELIN. 

Demarrimat,  ado,  part,  et  adj.  Perdu,  éper- 
du, ue  ;  égaré,  bouleversé,  désespéré,  éploré, 
troublé,  ée. 

Les  amourouses  demarrimats. 

ID. 

R.  de,  marrimen. 

Demasca,  v.  desmasca  ;  demascara,  v.  des- 
mascara ;  demascla,  v.  desmascla. 

demasia  (esp.  demasia,  excès),  v.  a.  Ex- 
céder, gâter,  bousiller  un  ouvrage,  v.  massa- 
cra ;  dégrader,  détruire,  déranger,  v.  dester- 
mena,  péri. 

Demàsie,  àsies,  àsio,  asian,  asias,  àsion, 
ou  (m.)  demasièu,  iés,  iè,  ian,  ias,  ien. 

Ço  que  lou  demasié  (F.  Vidal),  ce  qui  le  dé- 
pare. 

Se  demasia,  v.  r.  Se  plaire  (à  détruire,  à  faire 
du  mal),  v.  ôupila. 


m 

Se  demasiavo  à  l'en/sali,  il  se  délectait  à 
le  salir. 

Demasia,  demasiat  (1.),  ado  (cat.  demaniat, 
esp.  demasiado),  part,  et  adj.  Excessif,  ive, 
extrême,  extraordinaire  ;  déréglé,  dérangé' 
gâté,  bousillé,  dégradé,  abîmé,  déguenillé,  ée  ; 
détruit,  uite;  en  déroute,  mal  à  'son,aige,  v! 
demai. 

Enfant  demasia,,  enfant  dissipé  ;  tèalo  de- 
masiado, tête  folle;  envejo  demasiado,  en- 
vie démesurée. 

L'oustau  es  vièi  e  demasia. 

M.  BOUR KELLY. 

Mai  sias  tout  demasia  !  bessai  qiiauco  feblesso... 

J.-F.  ROUX. 

Ero  uno  causo  demasiado,  infernale,  inausido. 

ARM.  PROUV. 

R.  demai. 

DEMA  SI  ADAMEN  (cat.  demasiadamc 
demasiadamentej,  adv.  Excessivement,  dé- 
mésurément,  v.  mai-que-mai.  R.  demasia. 

demasiaduro,  s.  f.  Chose  excessive,  ou- 
vrage mal  fait,  bousillage,  détérioration  ;  état 
d'une  personne  déguenillée  ou  décontenancée, 
v.  degouiaduro.  R.  demasia. 

Demasta,  demata,  v.  desmasta  ;  demastica, 
v.  desmastica  ;  de-mati,  de-matin,  dematin, 
demalis,  v.  matin;  demau,  de-mau,  v.  mau  ; 
demaucoura  ,  v.  maucoura  ;  dembala ,  x. 
desembala;  dembana,  v.  debana;  demboulha, 
v.  desembouia  ;  dème,  v.  dèime  ;  demèce,  v. 
demerce  ;  demefisa,  v.  mesfisa  ;  demei,  demèi, 
v.  demié  ;  demeijura,  v.  desmesura  ;  demei- 
naja,  v.  desmeinaja  ;  demeira,  v.  desmeira  ; 
demeisello,  v.  damisello  ;  demeissa,  demeis- 
sela,  v.  desmeissa. 

DEMEMRRA,  DENEMRRA  (nie.  m.),  DELEM- 
RRA  (1.  Var),  DEREMRRA  (1.),  DERREMBA  (1. 
g  ),  DESBREMBA,  DESBRUMBA,  DESBROUM- 
RA,  DEBROUMBA,  DESEMBREMBA  (g.),  DES- 

moumbra  (b.),  (rom.  demembrar,  delem- 
brar,  cat.  desmembrar,  it.  smemorare,  b. 
lat.  dememorare),  v.  a.  Oublier,  v.  deste- 
nembra,  ôublida;  pour  démembrer,  v.  des- 
membra. 

Demèmbre,  èmbres,  èmbro,  embran,  em- 
bras,  èmbran. 
Pamens  l'ome  engana  denembrè  soun  bon  paire. 

F.  DU  CAULON. 

Tridolon,  an  talent,  lous  cal  pas  debremba. 

a.  mir. 
prov.  Ni  pèr  laid  ni  pèr  bèu 

Noun  demèmbres  toun  mantèu. 

Se  démembra,  v.  r.  S'oublier,  v.  desmemou- 
ria. 

A  moun  ouslau  fau  pas  que  degun  si  delèmbre. 

L.  PELABON. 

Fès  que  noun  vous  denembressias. 

G.  ZERBIN. 

Démembra,  denembrat  (nie.),  debrembat  (l.j, 
ado,  part,  et  adj.  Oublié,  ée;  qui  a  perdu  la 
mémoire,  oublieux,  euse,  mal  avisé,  ée,  fou 
olle. 

Car  si  lu  sies  tant  denembrat 
De  m'espousa  contro  moun  grat. 

c.  brueys. 

R.  de,  membra. 

DEMEMBRA  NÇO,    DENEMBRANÇO,  DENE- 

branço  (rom.  desmembransa) ,  s?  f.  Action 
d'oublier,  oubli,  v.  ôublid  ;  ^oxiy  mémoire,  v. 
remembranço. 

prov.  La  demouranço 
Es  la  maire  de  la  demembranço. 

R.  démembra. 

DEMEMBRIÉ,  DELEMBRIÈ  (1.),  DEBREMBIÈ 

(querc),  debremrè,  desrrumrè  (g.),  dé- 
cembre, DEBEMBRE,  DEBREMBE  (1.),  s.  m. 
Oubli,  fleuve  de  l'oubli,  v.  destenèmbre. 
Aqui  ço  que  t'a  fach  un  tèmple 
Ounte  lou  delembriè  vendra  sèmpre  espira. 

a.  arnavielle. 
L'englàsi  se  neguèc  al  riéu  del  debrembiè. 

p.  GOUDELIN. 

Sas  amaniagados  roupilhon  al  debrembiè. 

a.  mir. 

De  rouïnos  sens  noum  jason  dins  lou  debembre. 

M.  BARTHÉS. 

R.  démembra. 

Dememouria,  v.  desmemouria  ;  demen.  v. 
démens. 
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DEME3VA,  DEIMENA  (d.),  DEMIA  (b.),  (rom. 
demenar,  it.  dimenare),  v.  a.  et  n.  Agiter, 
remuer,  aller  de  côté  et  d'autre,  v.  boulega; 
emmener,  entraîner,  conduire,  v.  enmena. 

Démena  la  co,  remuer  la  queue  ;  démena 
la  moussino,  secouer  le  linge  ;  gourmander; 
démena  li  dct,  secouer  les  doigts,  en  signe  de 
joie  ;  aquelo  dent  demeno,  cette  dent  branle. 

prov.  La  co  di  chin  demeno,  mai  toumbo  pas.  ^ 

Se  démena,  se  demiauna  (lim.),  v.  r.  Se  dé- 
mener, se  débattre,  s'émouvoir,  s'irriter;  se 
conduire. 

Las!  bouen  Diéu,  coumo  se  demeno  ! 

G.  ZERBIN. 

Démena,  démenât  (1.  g.),  ado,  part.  Agité  ; 
emmené,  ée,  ravi,  ie.  R.  de,  mena. 

démena,  DEMENE  (m.),  s.  m.  Mouvement 
du  corps,  tournure,  allure,  v.  balans,brinde  ; 
intrigues,  v.  tressimàci  ;  démêlé,  v.  bour- 
douiro.  .      ,  A. 

A  soun  démena,  à  sa  demarcbe  ;  a  ses  de- 

marcbes.  R.  démena  1. 
Demenaja,  v.  desmemaja  „ 
DEMÈNCI,  DEMÈNCO  (niç.),  DEIMENÇO  (d.), 

DEMÉNCio(g.),  (rom.  demensa  cat.  esp  port 

demencia,  it.  demensa,  Ut.  dementiaj,  s.  t. 

t.  littéraire.  Démence,  v.  fouhe. 
L'enuei  m'aviô  poussa  jusqu'à  dins  la  deimènço. 

R.  GRIVEL. 

Demenecioun,  v.  demenucioun  ;  demenes- 
cai  v  descai;  demenescomte  v.  mescomte. 

DEMENI,  DEMEJÎUÏ,  DIMIM  (1),  DEIMUNI 
(à  )  DEMENUA,  DEMINUA,  DIMINUA (rh.),  DE- 
MCNIAf  lim.),  DIMUNIA(d.),  DEMiNiA(rouerg.), 
DEIMINIA,  DEIMINGA,  DEMINGA  (g.),  (rom. 

deminir,  diminuir,  minuar,  cat.  port,  di- 
minuer, esp.  disminuir,  it.  dimmuire,  me- 
novare,  b.  lat.  diminuare,  lat.  diminue- 
ra) v.  a.  et  n.  Diminuer,  apetisser,  v.  api- 
chôuni;  décroître,  baisser,  v.  merma.  _ 

Demenisse,  isses,  is,  issèn,  isses,  isspn, 
ou  (m  )  demenissi,  isses,  isse,  etc.,  ou  (lim.) 
démunie,  ùnies,  ùnio,  unian,  unias  u- 
nion;  demenissiêu  ;  demeniguère  ou  (m.) 
demenissèri  ;  demenirai  ;  demenirièu  ; 
demenisse,  issen,  issès;  que  demenigue  ou 
(m.)  demenissi  ;  que  demeniguèsse  ou  (m.) 
demenissèssi  ;  demenissènt.  . 

Li  jour  demenisson,  les  jours  décrois- 
sent; an  demeni  lou  pan,  on  a  ramendé  le 

pain.  .  . 

Sènso  jamai  la  diminua. 

C.  BRUEYS. 

Se  demeni,  v.  r.  Diminuer,  s'amoindrir  ;  é- 
bouillir,  se  consumer,  v.  demesi.  _ 

La  telo  en  se  baguant  se  demems,  la  toile 
s'apetisse  à  l'eau. 

Demeni,  demenit  (1.),  deminda,  diminuât  (1. 
g.),  ido,  ado,  part.  Diminué,  ée. 

S'iéu  l'è  diminuai,  acô  's  pèr  moun  usage. 

J.  DE  VALES. 

DEMENIDO,  DEIMENISSANÇO  (d.),  S.  f.  Di 
minution,  décroissance,  v.  demenucioun  plus 
usité.  R.  demeni.  . 

DEMENS,  s.  m.  Ce  qui  est  en  moins,  dencit, 
v.  semo.  , . 

Ana  'n'  démens,  ioumba  n  démens,  de 
croître,  dépérir,  se  ruiner  peu  à  peu  ;  sa  visto 
vai  en  démens,  sa  vue  s'affaiblit  ;  chivau  que 
vai  en  démens,  cheval  qui  perd  tous  les  jours 
R.  de,  mens. 

dementa  (v.  fr.  dementer,  esp.  demen- 
dar,  it.  dimentare,  lat.  dementare),^.  a 
Rendre  fou,  v.  desmemouria  plus  usité. 

Se  dementa,  v.  r.  Devenir  fou  de  douleur, 
extravaguer,  tomber  en  démence,  v.  desva- 

^'dementega,  desmentega  (rom.  demen 
tigar,  it.  dimenticare),  v.  a.  Oublier,  v.  ou 
blida,  démembra. 

Dementegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon 

Se  dementega,  v.  r.  S'oublier. 

Dementega,  ado,  part.  Oublié,  ée.  R.  de 

DEMENTI,  DESMENTI,  DEIMENTI  (d.),  (rom 
cat.  esp.  port,  desmentir,  it.  dimentire,  b 
lat.  dément  ire),  v.  a.  Démentir. 


DEMENA  —  DEMIE 

Se  conj .  comme  menti. 

N'i  a  que  soun  pai 
Que  pot  zou  démenti,  s' acô  's  uno  mentido. 

J.  JASMIN. 

Jures  pas  de  ço  qu'un  fa  deiment. 

R.  GRIVEL. 

Que  ta  bouco  demint  toun  co, 
Orne,  si  tum  dises  ac6  ! 

G.  D'ASTROS. 

Demint  pour  démente,  démentisse,  en  Gas 
cogne. 

Se  démenti,  v.  r.  Se  démentir  ;  se  déverser, 
céder,  fléchir,  en  parlant  des  murs,  v.  en 

veni. 

Démenti,  démentit  (1.  g.),  ido,  part.  Démen 
ti,  ie. 

L'iniquitat  es  dementido. 

PUJOL. 

R.  de,  menti. 

DEMENTIDO,  DESMENTIDO,  DEIMENTIDO 
(d.),  DEMENTIT  (g.),  (esp.  port,  desmentido), 
s.  Démenti,  v.  denou  ;  déboire  qui  suit  un 
insuccès,  v.  desfèci. 
Aro  soun  courroussats  d'aquelo  dementido. 

A.  GAILLARD. 

Èron  venguts  as  dementits. 

F.  BOUDET. 

R.  démenti. 
Dementre,  dementre-tant,  v.  mentre. 
DEMENUCIOUN,  DEMINUCIOUN,  DEMENU- 
CIEN  (m.),  DEMENUCIÉU  (1.  g.  d.),  (esp:  di- 
minucion,  cat.  diminuciô,  rom.  lat.  dimi- 
nutio),  s.  f.  Diminution,  v.  amermanço,  se 
mo  ;  t.  de  marine,  coulée. 
Demenuï,  v.  demeni. 

DEMENUTIÉU,  DEMINUTIÉU,  IVO  (rom.  cat. 
diminutiuK  esp.  it.  diminutivo),  adj.  et  s.  m 
Diminutif,  ive. 

Les  diminutifs  de  la  langue  d'Oc  sont  en  at 
(auco,  aucat),  en  et,  eto  (aubre,  aubret,  fe- 
mo,  femeto),  en  ot,  oto  (arrougant,  arrou- 
gantot,  capo,  capoto),  en  oun,  ou,  ouno 
(barro,  barroun,  barrou,  chalo,  chatouno), 
et  en  in,  i,  ino  (cagnot,  cagnoutin,  ca- 
gnouii,  charmanto,  charmantino ) .  Le  Lan 
guedoc  est  la  province  du  Midi  où  l'on  fait  le 
plus  grand  usage  des  diminutifs  ;  on  y  diminue 
jusqu'aux  adverbes  et  aux  participes  :  douça- 
men,  douçamenet,  assetat,  ado,  assetadet, 
eto.  R.  demeni. 

Demeoure,  v.  demôure  ;  demercada,  v.  a- 
marcada;  demerda,v.  desmerda;  demerdoura, 
v.  desmergoula. 

demerce,  demèce,  prép.  Grâce  à,  à  cause 
de,  en  Languedoc,  v.  Dièu-merci. 

Demerce  aco,  c'est  pourquoi,  voilà  pour- 
quoi, puisque,  en  Querci.  R.  Dièu-merci. 

demerez  ,  n.  p.  Demerez,  nom  de  fam. 
lang.  R.  de,  Merens. 

Demèri  pour  gemèrri,  gimerre  ?  démérita, 
v.  desmerita. 

DEMERS,  ERSO  (lat.  démens,  fou),  adj.  En- 
fant qui  ne  peut  rester  tranquille,  dans  les 
Alpes,  v.  boulegoun. 
L'italien  demerso  signifie  «  enfoncé  : 
Demès  pour  de  mai  (de  plus),  en  Gasco- 
gne; demés,  v.  demie;  demés,  esso,  part.  p. 
du  v.  demetre  ;  demescla,  v.  desmescla  ;  de- 
mescomte,  demescoumta,  v.  mescomte,  mes- 
coumta  ;  demescord,  demescôrdi,  v.  mescord, 
mesacord  ;  demescoula,  v.  desmouscoula  ;  de- 
mescounèiche  ,  demescounèisse  ,  demescou- 
nouisse,  v.  mescounèisse  ;  demesfisa,  v.  mes 
fisa. 

demesi,  SE  demesi  ,  v.  a.  n.  et  r.  Dimi- 
nuer, v.  demeni  ;  réduire  en  pâte  ou  en  bouil- 
lie ;  bien  pétrir  la  farine,  v.  masera  ;  ébouillir, 
diminuer  à  force  de  bouillir,  v.  esbouli,  mer- 
ma, sema;  s'user,  dépérir  insensiblement,  v. 
cndemesi  ;  se  consumer  d'ennui,  se  dépiter, 
V.  coumbouri. 

Se  demesis  de,  il  lui  tarde  de  ;  se  demesi 
coumo  gratèu,  trépigner  d'impatience  ;  me 
fas  demesi,  tu  me  fais  sécher. 

Nou  faran  re  que  malasi, 
Que  brulla  sensé  demesi. 

P.  GOUDELIN. 

Elo  vèi  demesi  soun  esclat  inefable. 

C.  FOLIE-DESJA.RDINS. 


Me  veson  demesi  coumo  un  pa  de  rasset. 

J.  LAURÈS. 

Mai  la  pèiro  atambé  elo  se  demesis. 

A.  GAILLARD. 

Demesit,  ido,  part.  Diminué,  ée,  réduit  à  peu 
de  chose.  R.  démens. 

DEMESIMEN,  DEMESISSEMEN  (rouerg.),  S. 
m.  Diminution,  déperdition,  dépérissement,  v. 
mermamen.  R.  demesi. 

demesit,  s.  m.  Dépit,  inquiétude,  contra- 
diction, en  Rouergue,  v.  charpin,  despiè.  R. 
demesi. 

DEMESPESA,  SE  DEMESPESA,  V.  n.  et  r. 

Diminuer  de  poids,  v.  perdre.  R.  démens, 
pesa. 

Demèsse,  v.  demié  et  demerce. 
DEMESSIOUN  ,  DEMISSIOUN,  DEMESSIEN 
m.),  DEMISS1ÉU  (1.  g.),   DESMISSIÉU  (d.), 

cat.  lat.  demissio,  it.  dimessione),  s.  f.  Dé- 
mission. 

demessiouna,  demissiouna,  v.  n.  Don- 
ner sa  démission,  v.  demetre. 
Me  fau  demessiouna  :  vite,  escriven  un  mot. 

L.  DANIEL. 

R.  demessioun. 

DEMESSIOUNÀRI,  DEMISSIOUNÀRI  (L),  S. 
m.  Démissionnaire.  R.  demessioun. 

demesso  (rom.  demessa,  défi),  prép.  Crainte 
de,  à  Agde. 
Demesso  de  l'aie,  de  las  grifos  das  gorbs, 
Jous  la  g'ardio  de  Diéus  aviô  mes  sous  trésors. 

B.  FLORET. 

R.  de  met  ou  demerce  ? 
Demest,  v.  demié;  demestre,v.  mentre. 
demeto  (fr.  émeute),  s.  f.  Débat,  agitation 
d'une  personne  qui  se  démène. 

Faire  de  demeto,  se  débattre,  se  démener, 
balancer  à  faire  une  chose  ;  n'a  plus  ges  fa 
demeto,  il  n'a  plus  remué. 

DEMETRE,  DESMETRE,  DESMETE  (g.),  (roni. 
demetre,  esdemetre,  cat.  demetre,  esp.  de- 
mitir,  it.  dimettere,  lat.  dimitterc),  v.  a. 
Démettre,  v.  desplaça,  desliouca. 
Se  conj.  comme  mètre. 
Se  demetre,  v.  r.  Se  démettre,  donner  sa 
démission,  v.  descapeirouna. 

Demés,  demetu  (d.),  esso,  udo,  part.  Démis, 
ise,  débouté,  ée. 

Tant-lèu  que  s'en  sentè  demesso. 

G.  ZERBIN. 

Demetre,  v.  mentre  ;  demetre-tant,  v.  men- 
tre-tant. 

demètri  (lat.  Demetrius),  n.  d'h.  Déme- 
trius.  .;■  /_ 

Sant  Demètri,  saint  Démètre,  disciple  de 
saint  Jean  l'Évangéliste,  premier  évêque.  de 
Gap,  vers  la  fin  du  1"  siècle. 

Démets,  v.  demié  ;  demèure,  demèut,  èuto, 
v.  demôure. 

demi  ans,  n.  p.  Demians,  nom  de  fam.  lang. 
R.  Damian  ? 

Demiauna,  v.  démena. 
demica  (cat.  esmicar,  esp.  desmigajarj, 
v.  a.  Émier,  émietter,  en  Languedoc,  v.  em- 
breniga,  micalha. 
Se  conj.  comme  mica. 
Se  demica,  v.  r.  S'émietter. 
Demicat,  ado,  part,  et  adj.  Emié,  émietté, 
ée.  K.  de,  mico. 

DEMIE,  DEMIE  et  DEMIÈCII  (L),  DEMIEI 
(a.),  DIMÈI,  dumèi  (auv.  d.),  IEJO,  IÈJO, 
IÈIO,  Èio  (rom.  demiech,  demiey,  dimeis, 
lat.  dimidius),  adj.  Demi-plein,  eine,  demi, 
ie,  v.  miè,  iejo. 

Fiasco  demié,  flacon  demi-plein;  la  bou- 
tiho  es  demiejo,  la  bouteille  est  à  moitié 
pleine;  es  toujour  pleno  o  demiejo,  se  dit 
d'une  femme  féconde. 

En  Provence,  demié,  iejo,  ne  s'emploie 
qu'après  le  substantif,  mais  en  Dauphiné  on 
dit  aussi  :  dimèi  dàu,  demi-deuil,  dimèio 
dougeno,  demi-douzaine,  dimèio  ouro,  de- 
miouro  (périg.),  demi-heure;  et  en  Auvergne 
dimèi-pistolo,  demi-pistole. 

DEMIE,  DEMIÈI  (a.),  (b.  lat.  dimidium),  s. 
m.  Demi-pot,  ancienne  mesure  usitée  en  Pro- 
vence pour  les  liquides  ;  petite  sonnette,  v. 
esquerleto. 


DEMIE,  DEMIÈI  (a.),  DEM  El  (périg.),  DE- 
MECH,  DEMEST,  DEMES  (1.  rouerg.),  DEMEST, 

DEMÈSSE  (1.  g.),  (rom.  demei,  demcist,  it.  de 
mezzo,  lat.  de  mcdio),  prép.  et  adv.  D'entre, 
du  milieu  de,  parmi,  v.  d'entre,  dintre. 

Demès  la  terro,  des  entrailles  de  la  terre  ; 
demest,  la  foulo,  dans  la  foule;  demès  acô, 
dans  cela,  cependant  ;  au  demest,  également; 
demès  de,  demesse  de,  du  milieu  de;  demest, 
de  même  (Cénac-Moncaut). 

M'anave  espaceja  demièi  la  fresco  oumbrino. 

F.  DU  CAULON. 

Demest  las  estellos. 

P.  GOUDELIN. 

Lous  leouns  qu'estan  au  demèst 
Dôu  désert  ou  de  l'ahourèst. 

G.  D'ASTROS. 

DEMD3JA,  demieia  (esp.  demediar,  it.  di- 
mezzare,  b.  lat.  dimidiare),  v.  a.  Emplir  à 
moitié,  désemplir  à  demi. 

Demiejo  aquèu  fiasco,  remplis  ce  flacon  à 
moitié. 

Demieja,  ado,  part.  Empli  ou  vidé  à  moitié. 
R.  demiè. 

DEMIGRA  (SE),  v.  r.  Se  dissiper,  se  dis- 
traire, v.  espaça.  R.  de,  migra. 

Deminche,  deminge,  v.  dimenche. 

DEMIXGA,  v.  a.  et  n.  Diminuer,  en  Gasco- 
gne, v.  demeni. 

N'an  en  re  demingat  moun  foc. 

P.  GOUDELIN. 

Pènses-tu  que  pracô  lou  desplasé  que  n'èi 
Deminguèsse  de  re  ? 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  deminua,  demenua. 

DEMIXGO,  s.  f.  Diminution,  défectuosité,  dé- 
faut, qualité  moindre,  en  Gascogne,  v.  deco. 
E  non  si  pot  trouba  destingo, 
D'auantatge  ni  de  demingo. 

G.  d'astros. 

R.  deminga. 

Deminua,  deminucioun,  v.  demeni,  deme- 
nucioun  ;  demiscôrdi,  v.  mesacord. 

demissa,  v.  n.  Quiller,  au  jeu  de  boule  et 
autres,  v.  abv.ta.  R.  de,  misso. 

Demissioun,  v.  demessioun. 

DEMISSÔRI  (port,  demissoria,  it.  dimis- 
soria,,  lat.  demissorius),  s.  f.  Dimissoire, 
terme  de  discipline  ecclésiastique. 

DEMTTO  (b.  lat.  endimita),  s.  f.  Démitte, 
damite,  sorte  de  toile  de  coton  du  Levant; 
pour  limite,  v.  limito.  R.  Damieto? 

DEMITOCX,  s.  m.  Toile  de  coton  moins  large 
et  moins  serrée  que  la  démitte.  R.  demito. 

Demna,  v.  deima  ;  demne,  demno,  demo,  v. 
dèimo  ;  demô,  démon,  v.  deman  ;  democa  '  v! 
demaca  ;  demodi,  v.  demouli  ;  demoira,'  v! 
desmeira  ;  demojenca,  v.  desmaienca  ;  de- 
molhoula,  v.  desmaiouta  ;  demoluca,  v.  des- 
maluga  ;  demonda,  v.  demanda  ;  demondo,  v. 
demando;  demongla,  v.  desmancha. 

demo  xi,  demouôxi  (rouerg.),  (cat.  dimo- 
ni,  esp.  port.  it.  demonio,  lat.  dœmonium), 
s.  m.  Démon,  v.  aversié,  demoun  ;  lutin] 
espiègle,  v.  diabloun,  esperitoun  ;  tapa- 
geur, énergumène,  v.  demers. 

Es  un  demoni,  c'est  un  vrai  démon. 
Besiiàri,  gènt,  fanfôni, 
Fan  un  sagan  dôu  deruôni. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Pèr  sant  Antôni 
Fai  fre  jusqu'au  demôni. 
Demonieira,  v.  desmaniera;  démontai,  v. 
davantau  ;  demora,  v.  desmarra  ;  démordre] 
v.  desmordre  ;  demore,  ores,  oro,  oron,  v.  de- 
moura ;  demorga,  v.  desmarga  ;  demorida,  v. 
desmarida  ;  demormolha,  v.  demarmalha. 

DEMORO,  DAMORO  (g.),  DEMOUERO  (m.), 
DEMOl'ORO  (rouerg. damouoro  (Velay),' 

DEMOCRO  ( g.  d.),  (rom.  demora,  demoria, 
demor,  cat.  esp.  port,  demora,  it.  dimora), 
s.  f.  Demeure,  v.  estage,  oustau,  séjour  ;  dé- 
lai, retard,  v.  muso  ;  attente,  affût,  poste  de 
ebasse,  v.  espéro  ;  Demore,  nom  de  fam 
provençal. 

A  demora,  à  demeure,  d'une  manière  fixe  ; 
mètre  en.  demor o,  mettre  en  demeure. 
Courno  un  gat  qu'es  à  la  deraoro. 

P.  GOUDELIN. 
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prov.  Qu  pôu  viéure  dins  sa  demoro 
Noun  cerque  de  travai  deforo. 
R.  demoura. 
Demorrima,  v.  demarrima. 
demorto,  n.  p.  Desmorthes,  nom  de  fam. 
prov.  R.  dema,  deima,  orto. 
Demosca,  v.  desmasca  ;  demoti,  v.  matin. 
demoucha,  v.  a.  Moucher,  tuer,  v.  rnouca 
plus  usité. 

D'un  coup  de  palo  alor  l'autre  lou  demouebavo. 

P.  BELLOT. 

R.  de,  moue. 

demoucracio  (cat.  esp.  port,  democracia, 
it.  democrazia,  lat.  democratia),  s.  f.  Dé- 
mocratie. 

Mai  me  diran:  sias  dounc  de  la  demoucracio  ? 

AD.  DUMAS. 

Tôuti  li  chin  gasta  de  la  demoucracio 
Lou  moûrdeguèron  en  renant. 

isclo  d'or. 
DEMOUCRATI,  DEMOUCRATIC  (1.  g.),  ICO 
(cat. democratich,  esp.  port.  it.  democratico, 
lat.  democraticusj,  adj.  Démocratique. 
L'art  de  trouba  's  founsieiramen  demoucratic. 

A.  ARNAVIELLE. 

Lusis  l'aubo  demoucratico. 

L.  ROUMIEUX. 

demoucratic  amex  (it.  esp.  democrati- 
camenle),  adv.  Démocratiquement.  R.  de- 
moucratic 

demoucratisa,  v.  a.  et  r.  Démocratiser, 
rendre  démocratique. 

Jusquos  à  l'annado 
Ount  s'es  tout-d'un-cop 
Demoucratisado. 

J.  AZAÏS. 

R.  demoucrati. 

demoucrato  (cat.  esp.  port.  it.  democra- 
ta),  s.  Démocrate,  v.  pesoulin. 

L'ome,  quouro  a  besoun,  es  toujour  demoucrato  ; 

Paure  es  republican,  e  rie  aristoucrato. 

J.  BESSI. 

Se  venien  a  saupre  que  H  demoucrato  s'espôu- 
tisson. 

J.  ROUMANILLE. 

demoucrite (esp.  Democrito,  lat.  Demo- 
critusj,  n.  p.  Démocrite,  pbilosophe  grec. 

Demoueisello,  v.  damisello. 

demoufa,  v.  a.  Oter  la  mousse,  nettoyer, 
en  Languedoc,  v.  neteja  ;  donner  de  l'aisance 
à  une  personne  pauvre,  v.  requinquiha. 

Se  demoufa,  v.  r.  Sortir  de  la  mousse,  sortir 
de  la  gêne,  se  relever  de  son  état  de  pau- 
vreté. 

.  Vai,  cougard,  vai  te  demoufa. 

H.  BIRAT. 

R.  de,  moufo. 

Demougut,  v.  demôure  ;  demouirilho,  v.  de- 
mouriho. 

DEMOULI,  DESMOULI  (1.  g.),  DEMODI  (for  ), 
(rom.  cat.  esp.  port,  démolir,  it.  demolire, 
lat.  demolirij,  v.  a.  Démolir,  v.  agrasa,  de- 
rouï,  encala,  foundre. 

Demoulisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Traucon  pertout  e  desmoulisson. 

A.  GUIRAUD. 

E  demoulirian  li  claslro. 

isclo  d'or. 
Demouli,  desmoulit  (1.  g.),  ido,  part.  Démo-, 
li,  ie. 

DEMOULICIOUX,  DEMOUCICIEX  (m.),  DE- 
mouliciÉu  (1.  g.  d.),  (rom.  démolition,  cat. 
demoliciô,  esp.  demolicion,  it.  demolizione, 
lat.  demolitio,  onis),  s.  f.  Démolition,  v. 
abousounaduro. 

Dins  si  demoulicioun  soun  pas  forço  prudent. 

J.  DÉSANAT. 

DEMOULIMEX,  s.  m.  Action  de  démolir,  v. 
derrô;  affaissement  de  terrain  par  l'action 
d'une  rivière,  v.  embousenado,  vedèu.  R.  de- 
mouli. 

DEMOUI.IXA,  DEMOURIXA  (m.),  v.  a.  et  n. 
Faire  ébouler,  v.  amoulina. 

DEMOULISSÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S. 

Démolisseur,  euse,  v.  destrùssi.  R.  demouli. 

DEMOUX ,  demou  (d.),  (rom.  demoni,  cat. 
dimoni,  esp.  port.  it.  demonio,  lat.  dœmonj, 
s.  m.  Démon,  v.  demoni,  diable;  espiègle,  v. 
diabloun. 


DEMocxas,  IMMOCVAI  (rouerg.),  m. 
Gros  démon,  vilain  démon,  v.  diâblas,  ea- 
tanas.  H.  demoun. 

DEMoiwda  visa,  v.  a.  et  r  I 

sa  condition,  sortir  de  son  rang,  en  bas  Li- 
mousin, lî.  de,  moundan. 

Demouneda,  v.  desmouneda. 

DEMOCMET,  DËHOUXOT,  s.  m.  Petit  dé- 
mon,  petit  lutin,  v.  diabloun,  esperitoun. 
R.  demoun. 

DEMOUXIA,  DEMOL'XIAC  (1.  <!.),  ACO 
demonyac,  demoniaye,,  démontât,  cat.  de- 
moniac,  dimoniat,  il.  esp.  port,  demoniaco, 
lat.  dœrnoniacus),  adj.  et  s.  Démoniaque, 
possédé,  ée,  v.  enaemounia. 

Demounta,  v.  desmounta. 

demouxte,  n.  de  1.  Démonte,  ville  de  Pié- 
mont; nom  de  fam.  provençal. 

Demouordre,  v.  desmordre  ;  demouoro,  v. 
demoro  ;  demoupla,  v.  desmoubla. 

demoura,  damoura  (g.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  demorar,  it.  dimorare,  lat.  dernora- 
rij,  v.  n.  et  a.  Demeurer,  rester,  habiter,  v. 
resta  ;  tarder,  muser,  lambiner,  v.  musa  ; 
attendre,  trouver  le  temps  long,  v.  langui; 
amuser,  dans  les  Alpes,  v.  amusa  ;  pour  dé- 
visager, v.  desmourra. 

Demore  ou  demôri  (1.  g.),  ores,  oro,  ou- 
ran,  ouras,  oron,  ou  (m.),  demouèri,  oue- 
res,  ouero,  ouran,  ouras,  oueron  ;  demou- 
rave,  etc. 

Ounte  demoro,  ount  demoro  ?  où  reste- 
t-il? 

Demoro  à-z-Ais,  en  Avignoun,  à  Bour- 
deus,  il  habite  Aix,  Avignon,  Bordeaux  ;  de- 
moro uno  sesoun  que,  il  y  a  une  saison  que; 
t'a  r'en  demoura,  il  ne  lui  est  rien  resté  ; 
as  bèn  demoura,  tu  as  bien  tardé  ;  vos  pas 
veni  ?  demoro,  tu  ne  veux  pas  venir?  reste  ; 
lou  diable  te  demore  !  peste  soit  du  lambin  ! 
demoura  en  uno,  rester  tranquille,  se  taire  ; 
vos  pas  demoura  ?  tu  ne  veux  pas  rester  en 
paix?  aquel  enfant  demoro  emè  tôuti,  cet 
enfant  se  laisse  amuser  par  n'importe  qui  ; 
demoro  tranquile,  demeure  tranquille  ;  a- 
valisco,  demoro  !  laisse-moi  donc;  demou- 
ras,  finissez  ;  demoro,  demoro,  attends,  sorte 
de  menace  ;  demoro,  lou  regretaras,  va,  tu 
le  regretteras;  manjarês  d'acà  vo  demou- 
rarés,  vous  mangerez  de  cela,  ou  vous  jeûne- 
rez ;  demôri  que  le  soupa  mounte  (J.  de 
Valès),  j'attends  que  le  souper  monte;  nov 
demoro  qu'à  t'agrada,  il  ne  cherche  qu'à  te 
plaire,  en  Béarn. 

prov.  Bèn  vendra  lèu,  que  trop  demoro. 
—   Pèr  trop  ebausi 
La  fiho  demoro  aqui. 

demourado  (rom.  demorada,  v.  fr.  de- 
meurée), s.  f.  Temps  qu'on  demeure,  retard, 
v.  restado  ;  demeure,  v.  demoro. 

Longo  demourado,  long  temps. 
Dei  subeiran  nenet 
Sies  dounc  la  demourado. 

J.  ROUX. 

R.  demoro. 

DEMOURAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  demeure,  qui  reste,  qui 
lambine.  R.  demoura. 
Demouralisa,  v.  desmouralisa. 

DEMOURAXÇO,  DAMOCRAXÇO  (g.),  (rom. 
demor ansa,  v.  esp.  demoranza,  it.  dimo- 
ranzaj ,  s.  f.  Action  de  demeurer,  séjour, 
demeure,  habitation,  retardement,  délai,  v. 
séjour. 

L'Arlatenco  blanchis  au  la  de  caus  lou  dedins  e 
lou  deforo  de  sa  demouranço. 

ARM.  prouv. 

R.  demoura. 

demouraxt,  axto  (rom.  demorant,  il. 
dimorante),  adj.  Demeurant,  ante,  domicilié, 
ée,  v.  restant. 

Lou  demourant,  le  demeurant,  le  reste. 

Lous  partents  n'èron  pas  tant  de  plange  coumo 
lous  demourants. 

J.  ROUX. 

Les  bèiiis  esprits  tastaran  le  demourant. 

P.  GOUDELIN. 

R.  demoura. 
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Demourdi,  v.  desmordre       ;        ,  . 

DEMÔURE  ,   DEMEURE  (Uni.),  (v.  fï.  deS- 

m0Ul,0!r;  it.  dismuovere,  lat.  c/emouere),  y. 
a.  Émouvoir,  ébranler,  remuer,  ameublir  la 
terre,  v.  esmàurc,  màure,  plus  usités. 
Se  conj.  comme  màure. 

DEMOUGU,  DEUOUGUT  (1.),  DEMÈUT  (lim,  ,  UDO, 

èuto,  part,  et  adj.  Remué,  ée,  ameubli,  îe; 
résolu,  ue. 

Demourena,  v.  desmourena. 

DEMOURET  (rom.  demorer,  demoralli , 
passe-temps),  s.  m.  Amusette,  amusoire  ;  ce 
qui  retient  dans  la  maison,  v.  amuseto. 

Un  malaut  es  un  demouret,  le  soin  d  un 
malade  empêche  de  sortir.  R.  demoura. 

demouri,  v.  »,  Aller  en  diminuant,  v. 
mouri  plus  usité. 

Vai  en  demourènt,  cela  diminue  insensi- 
blement. R.  de,  mouri. 

DEMOURIHO,  DEMOUIRILHO  (a.),  S.  t.  iiO- 
chet  d'enfant,  v.  jouguet.  R.  demoura. 

Demourina,  v.  demoulina  ;  demouro,  v.  de- 
moro;  demourra,  demourrica,  v.  desmourra; 
demoursa,  v.  desmoursa  ;  demoursaire,  de- 
moussaire,  v.  desmoursaire  ;  demouscloura,  v. 
desmouscoula  ;  demouscourouna,  v.  desmous- 
coulouna;  demoussa,  v.  amoussa. 

demoussian,  n.  p.  Demoussian,  nom  de 
fam.  mars.  R.  de,  Moussan  ? 

demousteno  (rom.  esp.  Demostenes,  lat. 
Demosthenes),  n.  p.  Démosthène. 
Siéu  qu'un  pelot  craven, 

De  calado  de  Crau  barjant  la  bouco  pleno, 

E  cresènt  pèr  acô  d'imita  Demousteno. 

A..  PICHOT. 

DEMOUSTRA,  DESMOUSTRA,  DESMOUNTRA 
(1.  g.),  DEIMOUNTRA  (d.)  ,  DEMUCHA  (g.), 
(rom.  cat.  esp.  demostrar,  port.  it.  dimos- 
trare,  lat.  demonstrare),  v.  a.  et  n.  Démon- 
trer, montrer,  faire  voir,  v.  prouva  ;  regar- 
der,'dans  l'Isère,  v.  espincha. 

Se  conj.  comme  moustra. 

Se  moustra,  v.  r.  Se  révéler. 

Demoustra,  desmountrat  (g.),  ado,  part,  et 
adj.  Démontré,  ée. 

Moun  amistat  s' es  demoustrado. 

C.  BRUEYS. 

DEMOUSTRARLE  ,  ARLO  (cat.  esp.  demos- 
trable),  adj.  Qui  peut  être  démontré.  R.  de- 
moustra. 

DEMOUSTRACIOUN,  DEMOUSTRACIEN  (m.), 
DEMOUSTRACIÉU  (1.  g.),  (rom.  démonstra- 
tion, demostratio,  cat.  demostraciô,  esp. 
demostracion,  it.  dimostrazione,  lat.  de- 
monstratio,  onis),  s.  f.  Démonstration,  v. 
demoustranço. 

Pèr  faire  si  riboto  e  si  demoustracioun. 

J.  ROUMANILLE. 

Aquesta  démonstration  aguettant  de  vertut. 

TERSIN. 

DEMOUSTRAIRE ,    ARELLO ,    AIRIS  ,  A1RO 

(esp.  desmostrador,  lat.  demonstrator),  s. 
Démonstrateur,  celui,  celle  qui  démontre.  R. 
demoustra. 

demoustramen  (rom.  demostramen,  cat. 
demonstrament,  it.  dimostramento),  s.  m. 
Manifestation,  témoignage,  v.  marco.  R.  de- 
moustra. 

demoustranço,  s.  f.' Action  de  démontrer, 
preuve,  v.  demoustracioun. 
Avèts  visto,  souldats,  aquelo  demoustranço. 

A.  GAILLARD. 

Quand  de  ma  pauretat  vous  fau  la  demoustranço. 

ID. 

R.  demoustra. 

demoustratiéu,  ivo  (rom.  cat.  demos- 
tratiu,  it.  port,  demostrativo,  lat.  demons- 
trativus),  adj.  Démonstratif,  ive. 

Prounoum  demoustratiéu,  pronom  dé 
monstratif. 

Demouta,  v.  desmouta;  demoyra,  v.  des 
meira  ;  demoyssa,  v.  desmeissa  ;  dempech  , 
dempei,  dempeu,  dempièi,  dempuch,  dem- 
puei,  dempuis,  v.  desempièi  ;  demplei  pour 
en  plen  (en  plein),  en  Bèarn;  dempremié,  v. 
premié  (d'en);  dems pour  de  nous,  dans  les 
Landes. 

demu,  n.  de  1.  Dému  (Gers). 
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Demubla,  v.  desmoubla  ;  demucba,  v.  de- 
moustra. , 

demuga,  v.  a.  Démêler  les  cheveux,  dans 
le  Var,  v.  desamechi,  desembouia,  desgous- 
si  de'sveli.  R.  de,  mecho  (rom.  meca). 

Démuni,  v.  desmuni  ;  démuni,  demuma,  v. 
demeni;  demuralha,  v.  desmuraia., 

demursi,  desmoursi,  v.  a.  Eteindre,  à 
Nice,  v.  amoussi,  amoussa. 

Demuèrsi,  uerses,  uerse,  ursèn,  ursès, 
uerson. 

E  dai  plesi  moundan  demuerse  l'apetis. 

J.  RANCHER. 

Demursit,  ido,  part.  Éteint,  einte.  R.  de, 
mouert,  mort. 

Démusela,  demusclassa,  v.  desmuscla,  des- 
musclassa;  démusela,  v.  desmusela;  den,  v. 
dent  (dent)  ;  den,  v.  dins  (dans)  ;  den,  v.  det 
(doigt)  ;  den  (qu'ils  donnent),  en  Béarn,v.  da. 

DENADO,  s.  f.  Avoir,  propriété,  en  Limou- 
sin, v.  avè,  dequê. 

Amassavo  à  pau  prèi  lour  petito  denado. 

ALM.  LIM. 

DENAMOUNT,  DINAMOUNT,  DINDAMOUNT, 

adv.  D'en  haut,  de  là-haut,  vers  là-haut,  en 
Languedoc,  v.  eilamount.  R.  de,  en,  amount. 
Denans,  v.  Nans. 

denant  (rom.  cat.  denant,  esp.  denante, 
ï.  '.  dinanzi),  adv.  et  prép.  Devant  (vieux),  v. 
davans.  R.  de,  enant. 

DENANTOURA,  DESANTOURA  (1),  DESA- 
VANTOURA,  DES  A  VENTURA  (lim.),  DESEN- 
TOURA, DESANTOURi  (rouerg.),  v.  a.  Cueillir 
avant  l'heure,  faire  tomber  les  fruits,  faucher 
avant  le  temps,  marier  avant  l'âge,  éveiller 
trop-  matin,  v.  desverdega,  enculi. 

Se  denantoura,  v.  r.  Se  lever  avant  l'heure; 
être  détaché  par  le  vent  avant  la  maturité  ; 
avorter,  v.  avourta. 

Denantoura,  denantourat  (1.),  ado,  part. 
Cueilli  avant  l'heure  ;  prématuré,  ée. 
Sa  literaluro  denantourado. 

F.  MISTRAL. 

R.  denant,  ouro. 

DENÀRI,  DENA  (Var),  (cat.  it.  denari,  lat. 
denarius),  s.  m.  Denier,  argent,  en  style  fa- 
milier, v.  dénié,  sou. 

Aquel  orne  a  de  denari,  cet  homme  a  des 
deniers. 

E  qu  pago?  nouéslei  denari. 

M.  BOURRELLY. 

Mai  quouro  soun  sènso  denari, 
Fau  que  danson  davans  l'armari. 

J.  VIAN. 

DENARRIDA,   v.  a.  Sérancer,  espader  le 
chanvre,  alïiner  le  lin,  v.  broustia,  coustou- 
la,  espasa.  R.  de,  narrido. 
Denarra,  denasica,  denassa,  v.  desnarra. 
denat,  n.  de  1.  Denat  (Tarn)  ;  nom  de  fam. 
languedocien. 
Dénatura,  v.  desnatura. 
denaut,  s.  m.  et  adv.  Le  haut,  la  partie 
haute,  v.  daut,  en-aut;  haut-de-chausses,  v. 
braio  ;  en  haut,  là-haut,  à  Toulouse,  v.  aut 
(en)  ;  d'en  haut,  v.  aut  (d'en). 

Lou  denaut  d'un  oustau,  le  haut  d'une 
maison. 

Un  petassou  des  plus  quinauds 
Li  fèc  crédit  d'unis  denauts. 

P.  GOUDELIN. 

Se  jouts  la  turro  drom,  denaut  sa  glôrio  brilho. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  de,  en,  aut. 

Dencarra,  v.  desencarra  ;  dènei,  v.  denteri 
go  ;  denclus,  v.  enclume  ;  dendepeu,  dendes 
pèi,  v.  desempièi  ;  dende-sur  pour  d'en  des- 
sus, en  Gascogne  ;  dendina,  v.  dindina  ;  den- 
dius,  dendu,  v.  degun  ;  deneba,  v.  desneva  ; 
denebranco,  v.  demembranço  ;  deneda,  v.  na- 
da  ;  denèdo,  v.  nado. 

DENEGA,  DESANIA  (lim.),  DENIA  (d.),  (rom 
cat.  esp.  port,  denegar,  it.  dinegare,  lat.  de- 
negare),  v.  a.  Dénier,  v.  refusa;  renier,  v 
renega. 

Se  conj.  comme  nega. 

Denega  'n  déute,  nier  une  dette. 

Ai  lou  couralge 
De  denega  pas  mous  pichous. 

p.  BARBE. 


En-loc  de  lou  nouiri,  lour  denègon  lou  lach. 

A.  GAILLARD. 

Se  denega,  v.  r.  Se  rétracter,  v.  destrata. 
Boun  denegarès  pas,  vous  n'en  discon- 
viendrez pas,  en  Querci. 
Se  te  denègues  pas,  t'encloutirai  la  pèu. 

RICARD-BÉRARD. 

Denega,  denegat  (1.  g.),  ado,  part.  Dénié, 
nié,  ée. 

DENEGACIOUN,  DENEGACIEN  (m  ),  DENE- 
gaciÉu  (1.  g.  d.),  (cat.  denegacio,  esp.  dene- 
gacion,  it.  dinegazione),  s.  f.  Dénégation.  R. 

denega. 
Denegri,  v.  desnegri. 

DENEIRADO  (rom.  deneirada ,  dierada , 
cat.  derrada,  esp.  dinerada,  b.  lat.  dena- 
riataj,s.  f.  Valeur  d'un  denier;  denrée,  en 
Limousin,  v.  danrèio. 
E  lotis  que  n'avien  re,  ni  gru,  ni  deneirado, 
An  tous  aro  quauque  petit  eicut. 

a.  chastanet. 
DENEIRET,  DINIEIRET  et  DINIEIROU  (1.), 
(rom.  denairet,  denàyron,  cat.  dineret),  s. 
m.  Petit  denier,  v.  pata. 
Raco-dinieirous,  pince-maille.  R.  dénie. 
DENEIROLO,  DENIEROLO  (rh.),  DENIEIRO- 
LO,  DINIEIROLO,  DIGNAIROLO,  DIGNAROLO 
(1  ),  DIGNADIÈRO,  DINADIÈRO  (toul  ),  DENEI- 
RORO(m.),DANAiRORo(niç.),  (esp,  dinerue- 
lo J,  s.  f.  Tire-lire  ;  petit  trésor,  v.  argentmo, 
cacho-maio,  maire-grand,  pateto. 

Aquèu  jardin  es  uno  deneirolo,  ce  jardin 
est  une  petite  mine. 

léu  ma  santa's  ma  deneirolo. 

F.  DU  CAULON. 

Rampliran  be  sa  denieirolo. 

A.  GUIRAUD. 

Sens  rèn  dins  sa  denierolo, 
Mouriguè  paure  e  countènt 
Noste  vièl  mèslre  d'escolo. 

A.  BIGOT. 

R.  dénié. 

Deneja,  v.  neteja  ;  denembra,  denembran- 
co,  v.  démembra,  demembranço  ;  deneva,  v. 
desneva ;  dengruna,  v.  degruna  ;  dengu,  v. 
degun;  denguèiro,  denguèro,  v.  encaro. 

DENGUi,  adv.  De  cette  manière-là,  en  Dau- 
phiné,  par  opposition  à  densi.  R.  de,aqui? 

DENGUIN  (rom.  Dengui,  Denguh,  b.  lat. 
Denguinum,  Dengunum,  Danginum) ,  n. 
de  1.  Denguin  (Rasses-Pyrénées). 

Dengun,  dengus,  v.  degun;  denha,  v.  de- 
gna;  dénia,  v.  denega;  dénia,  v.  desnisa  ;  dé- 
niaisa, v.  desniaisa. 

DGH,  DENIÈ  (rouerg.),  DINIE  (1.),  DINE 
(g.),  DENÈl  (g.  auv.),  (rom.  denier,  deiner, 
din'er,  dener,  deneys,  dier,  cat.  diner,  esp. 
dinero,  it.  denaro,  lat.  denarius),  s.  m.  De- 
nier, ancienne  monnaie  ;  ancien  poids  qui  était 
le  tiers  du  gros,  v.  lernau  ;  fruit  de  l'ormeau, 
v.  cago-denié,  pachin-pachau. 

Lou  dénié  de  la  véuso,  le  denier  de  la 
veuve  ;  lou  dénié  de  sant  Pèire,  le  denier  de 
saint  Pierre  ;  acà  vau  trento  sàu  coume  un 
dénié,  cela  vaut  trente  sous  certainement; 
acà  vau  pas  un  dénié,  cela  ne  vaut  pas  un 
denier;  fau  pas  regarda  lou  darriè  dénie, 
il  ne  faut  pas  regarder  au  dernier  sou  ;  paga 
ûn-qu'au  darriè  dénié,  fins  à  un  dente, 
payer  jusqu'au  dernier  denier;  acô 's  chanja 
'n  sàu  contro  douge  dénié,  c'est  un  échange 
sans  profit;  t'ai  fa  caga  vint-un  dénie,  je 
lui  ai  fait  une  belle  peur,  locution  limousine; 
caao-deniè,  pelo-denié,  raco-deniè,  pince- 
maille,  ladre;  à  char  dénié,  chèrement,  à 
un  haut  prix,  en  Limousin. 

Qu'es  acô  qu'es  redoun  coume  un  dénié, 
E  fai  mai  de  camin  qu'un  cavalié  ? 
énigme  populaire  qui  désigne  «  l'œil.  » 
Deniers  fan  lou  bdrny  cantar. 

LA  BELLAUDIERE. 

prov.  lang.  Vos  perdre  tous  diniès? 
Fai  faire  toun  travai  quand  noun  îesies. 

Douze  deniers  formaient  anciennement  la 
monnaie  de  compte  appelée  sol.  Le  denier  de 
France,  usité  avant  1789,  était  une  monnaie  de 
cuivre  Mais  les  deniers  usités  dans  le  Midi  au 
moyen  âge  étaient  d'argent.  Il  y  avait  les  «  de- 
niers provençaux  »  ou  «  deniers  royaux  cou- 


ronnés  »,  frappés  par  les  comtes  de  Provence  à 
partir  de  1184  (v.  courouna),  les  «  deniers 
"uillelmins  »  (v.  guihèumin) ,  les  «  deniers 
melgoriens  »  (v.  maugouirès),  les  «  deniers 
raimondins  ou  toulousains  »  (v.  ramoundin, 
toulza),  etc. 

Denieirolo,  deniorolo,  v.  deneirolo;  denieisa, 
v.  desniaisa. 

dexigra  (cat.  esp.  denigrar,  it.  lat.  deni- 
grare),  v.  a.  Dénigrer,  v.  destrata ,  mes- 
prcsa. 

Dénigra,  dénigrât  (1.  g.),  ado,  part.  Déni- 
gré, ée. 

denigramen,  s.  m.  Dénigrement,  v.  mes- 
urés. R.  dénigra. 

Denis,  iso,  y.  Danis,  iso  ;  denisa,  v.  desnisa. 

denista,  v.  a.  Dépister,  dénicher,  décou- 
vrir, en  Languedoc,  v.  devista. 

Ai  denista  lou  pensamen  de  mort. 

A.  ARNA VIELLE. 

R.  de,  nista. 

Deniuses,  plur.  viv.  de  nus,  uso  ;  denliô,  v. 
en-liô  ;  denna,  v.  dono;  dennasta,v.  desenas- 
ta;  dennountoura,  denontoura,  v.  denantoura; 
denossa,  v.  desnarra. 

denoc,  s.  m.  Démenti,  dédit,  en  Langue- 
doc, v.  dementido,  desdi. 

N'aurèi  pas  lou  denou. 

G.  AZAÏS. 

R.  de,  noun. 

Denouda,  v.  desnousa  ;  denougalha,  v.  des- 
nougaia  ;  denoulh ,  denoulhous ,  v.  geinoui, 
geinouioun. 

DENOi'MA,  ANOUMA(rom.  denommar,  cat. 
esp.  port,  denominar,  it.  lat.  denominare), 
v.  a.  Dénommer. 

Denouma,  dexoumat  (1.),  ado,  part.  Dénom- 
mé, ée.  R.  de,  noum. 

Denoumbla,  v.  desloumba. 

denooirra  (it.  dinumerare),  v.  a.  Dé- 
nombrer, v.  recensa.  R.  de,  noumbra. 

denocmbramen,  s.  m.  Dénombrement,  v. 
cens,  recensamen. 

Lou  gouvernamen 

De  tôuti  tant  que  sian  fa  lou  denoumbramen. 

A.  MAUREL. 

R.  denoumbra. 

DENOUMINACIOUN,  DENOUMINACIEN  (m.), 
DENOCMiNACiÉU(l.  g.),  (esp.  denominacion, 
cat.  denominaciô,  rom.  lat.  denominatio) , 
s.  f.  Dénomination,  v.  noum, 

E  tiro  de  ma  perfeccioun 
Déu  moun  la  denouminacioun. 

G.  D'ASTROS. 

DENOUMINADOU  ,  DENOUMINATOUR  (cat. 
esp.  port,  denominador,  it.  denominatore, 
lat.  denominator),  s.  m.  t.  se.  Dénominateur. 

DEXOCMINATIÉIT,  IVO  (rom.  cat.  denomi- 
natiu,  iva,  port.  it.  denominativo,  lat.  de- 
nominativus),  adj.  t.  se.  Dénominatif,  ive. 

Denoun,  v.  detoun. 

dexouna,  s.  m.  Dissipateur,  prodigue,  en 
Dauphiné,  v.  manjaire.  R.  des,  anouno. 

denouncia,  dexouxça  (1.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  denunciar,  it.  dinunziare,  lat.  denun- 
tiare),  v.  a.  Dénoncer,  v.  déclara. 

Denôuncie ,  ôuncies,  ôuncio,  ouncian, 
ouncias,  ôuncion. 

Denouncia,  denounciat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dénoncé,  ée. 

DENOCNCIACIOUN,  DENOUNCIACIEN  (m.), 
denounciaciéc  (1.  g.  d.),  (esp.  denuncia- 
cion,  rom.  cat.  denunciaciô,  lat.  denuntia- 
tio,  onisj,  s.  f.  Dénonciation,  v.  denôuncio. 

DEXOUXCIAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO(rom. 

denunciaire,  denunciador,  cat.  esp.  port. 
denunciador,  lat.  denuntiator),  s.  et  adj. 
Dénonciateur,  trice,  v.  révélant; 
De  laquai  pena  lo  denunciador  aura  la  tersa  part. 

ARCHIVES  DE  PERPIGNAN. 

denôuncio,  DE\OCN<;o(l.),(rom.  cat.  de- 
nun'Aa,  it.  dinunzia),  s.  f.  Dénonciation,  v. 
clamo. 

Faire  sa  denôuncio,  porter  plainte  ;  i'a  'n 
fa  'no  denôuncio  contro,  on  l'a  dénoncé. 
Ses  pla  marrit  dedins  voslro  denounço. 

J.  LAURÈS. 


DENIGRA  —  DENTAU 

Dcnousa,  v.  desnousa  ;  denousela,  v.  des- 
nouseia. 

DioxouTA  (cat.  esp.  port,  denotar,  it.  lat. 
denotare),  v.  a.  Dénoter,  indiquer,  v.  rnarca. 

Dénote,  otes,  oto,  outan,  oulas,  olon. 

La  coumençanço  denoto  de  tout,  le  com- 
mencement pronostiquo  tout  le  reste  ;  acô  de- 
noto rèn  de  bon,  c'est  un  mauvais  symptô- 
me; sa  mino  voies  lou  denoto,  il  le  porte 
sur  la  mine. 

Denouta,  denoutat  (1.  g.),  ado,  part.  Dénoté, 
ée. 

DENQUIO,  ENQUIO  (rouerg.),  DENQUIOS 
(g  ),  DINQUIO  (a  ),  DINQUIOS,  INQUIOS,  DIN- 
QUE,  INQUE  (b.),  DINQUO,  DINQUOS,  DIN- 
QUES,  DUNQUO,  DUNQUIOS,  DUSQUIO,  DUS- 
co,  DEQUio,  diquo,  disquo  (rom.  denquis, 
duesca),  prép.  Jusque ,  dans  les  Alpes ,  le 
Toulousain,  le  Rouergue,  laGascogne,  leBéarn 
et  la  Guienne,  y.  daquio,  ente,  fin-que,  jus- 
quo,  trusque. 

Denquio  encuei,  jusqu'à  aujourd'hui  ;  den- 
quio  aici,  dinquio-ci,  denquios  aci,  jus- 
qu'ici ;  denquio  aila,  jusque-là;  dinque  à, 
jusqu'à  ;  dinquo  douman,  inquios  aema, 
jusqu'à  demain  ;  dinquio  que,  enquio  que, 
jusqu'à  ce  que,  v.  d'aqui  que;  denquio  au 
cot  (g.),  jusqu'au  cou;  dinquôu,  dinquôus, 
jusqu'au,  jusqu'aux,  en  Béarn,  pour  dinquo 
au,  dinquo  aus.  R.  de,  aqui,  à. 

Denrèo,  v.  danrèio;  dens,  v.  dins. 

dènse,  so(esp.  it.  denso,  lat.  densus),  adj. 
t.  se.  Dense,  v.  espés. 

DENSi,  adv.  De  cette  manière-ci,  en  Dau- 
phiné, v.  dengui.  R.  de,  ansin. 

densita,  DENSITAT  (1.  g.),  (cat.  densitat, 
esp.  densidad,  it.  densità,  lat.  densitas,  a- 
tis),  s.  f.  t.  se.  Densité. 

Densouol,  v.  linçôu. 

DÈNT,  dent  (1.  g.),  (rom.  cat.  dent,  it.  port. 
dente,  val.  dinte,  lat.  dens,  entis),  s.  f.  Dent,  v. 
cais,  pivo,  rato;  chicot, v.  b  use;  t.  de  tonnelier, 
peigne,  extrémité  des  douves;  pointe  déro- 
cher, sommet  de  montagne  anguleux  et  pris- 
matique, v.  brè  ;  Belladen,  Vielleden,  noms 
defam.  languedociens. 

Li  dent  de  davans,  les  dents  incisives,  v. 
cachino,  palo  ;  lidènt  pounchudo ,  les  dents 
canines,  v.  crouchet ;  li  dent  de  l'uei,  las 
dents  ulhals  (1.),  les  dents  œillères,  v.  uiau  ; 
li  dent  mastegadouiro  ou  trissadouiro,  les 
dents  mâchelières  ou  molaires,  v.  queissau; 
la  dent  dôu  sèn,  la  dent  de  sagesse  ;  dent  a- 
foulado,  enterigado,  dent  agacée  ;  dent  chi- 
rounado,  dent  cariée;  dent  gastado,  dent 
pourrido,  dent  gâtée;  dent  traucado,  dent 
creuse;  dent  rouvihouso,  dent  jaune,  char- 
gée de  tartre  ;  dent  descarnado,  dent  déchar- 
née; dent  levadisso,  dent  postiche; de  fàussi 
dent,  de  fausses  dents  ;  de  bèlli  dent,  de  bel- 
les dents;  de  blànqui  dent,  de  dent  blanco, 
de  dents  blancos  (1.  g.),  des  dents  blanches  ; 
lou  mau  de  dent,  le  mal  de  dents  ;  ai  mau 
de  dent,  j'aimai  aux  dents;  erbo-dôu-mau- 
de-dènt,  jusquiame  ;  derraba  'no  dent,  ar- 
racher une  dent  ;  bouta  de  dent,  faire  de 
dent,  trauca  de  dent,  leva  dent,  faire  des 
dents  ;  parler  comme  un  enfant,  ne  savoir  ce 
qu'on  dit;  clava,  croucheta,  sarra  li  dent, 
avoir  les  dents  serrées  convulsivement  ;  re- 
gagna, moustra,  vira  li  dent,  montrer  les 
dents;  être  maigre,  en  parlant  d'une  culture  ; 
faire  crussi  ou  cracina  li  dent,  grincer  les 
dents;  faire  fiô  di  dent,  grincer  les  dents  de 
colère  ;  amoula  si  dent,  aiguiser  ses  dents,  se 
préparer  à  bien  manger;  avè  ou  faire  li  dent 
longo,  avoir  les  dents  longues,  être  affamé  ; 
avè  bono  dent,  avoir  bon  appétit  ;  parla  en- 
tre dent,  parler  entre  ses  dents  ;  parla  di 
grossi  dent,  parler  des  grosses  dents  ;  mau- 
grat  si  dent,  en  dépit  de  lui  ;  douna  'n  cop 
de  dent,  donner  un  coup  de  dent;  i'a  'n  cop 
de  dent  à  douna,  il  y  a  un  repas  à  faire  ;  cop 
de  dent,  franche  lippée;  resta  sus  si  dent, 
rester  sur  ses  dents  ;  avè  'no  dent  contro 
quaucun,  uno  dent  de  la,  avoir  une  dent  de 
lait  contre  quelqu'un  ;  garda  'no  dent,  garder 
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rancune  ;  avè  quaucun  à  la  dent,  haïr  quel- 
qu'un ;  prene  à  la  dent,  prendre  en  grippe  ; 
n'a  pas  de  pan  à  rniejo  dent,  il  manque  de 
pain  ;  n'i'a  pas  pèr'sa  pichoto  déni,  il  n'y 
en  a  pas  pour  sa  dent  creuse;  Û  draqèio  fan 
toumba  li  dent,  se  dit  aux  enfants  qui  man- 
gent des  sucreries;  li  dent  iè  fan  pagrnau, 
il  est  mort  depuis  longtemps  ;  lou  yrame  o,  la 
dent  crudèlo ,  le  chiendent  épuisé  la  terre; 
broudariè  à  dent  de  loup,  broderie  à  dents  de 
loup  ;  la  Dent  de  Rez,  sommet  d'une  monta- 
gne de  l'Ardèche  ;  la.  Dent  dôu  Miejour,  la 
Dent  du  Midi,  montagne  des  Alpes,  entre  la 
Savoie  et  le  Valais  ;  li  dent  d'un  cremascle, 
les  crans d'unecrômaillère  ;  subre-dènt,  sur- 
dent. 

prov.  Quau  perd  si  dènt,  perd  si  meiours  ami. 
—   Mai  me  soun  mi  dènt 
Que  mi  parént. 
—   Quand  lis  enfant  lèvon  dènt, 
Lèvon  parent, 

ou 

Lèu  de  dènt, 
Lèu  de  parènt, 

quand  l'enfant  perce  ses  dents  de  lait,  la  mère 
en  a  conçu  un  autre. 

—   Bèl  enfant  jusqu'i  dènt, 
dicton  qui  fait  allusion  aux  périls  de  la  denti- 
tion. 

—   l'a  jamai  trop  de  pan,  e  de  dènt  n'i'a  de  rèsto. 
—  L'on  avalo  pulèu  si  dènt  que  sa  lengo. 

Les  enfants  auxquels  tombe  une  dent,  la  ca- 
chent dans  un  trou,  de  peur  qu'un  chien  ne  la 
mange  et  qu'il  ne  leur  pousse  une  dent  de 
chien. 

DÈNT-DE-LIOUN  ,  DÈNT-DE-LIEN  (  m.) , 
dent-de-liou  (  lim.) ,  arleon  (rouerg.)  , 
(cat.  dent-del-leô,  esp.  diente-de-leon,  it. 
dente-di-lione),  s.f.  Dent-de-lion,  pissenlit, 
plante,  v.  baraban,  pisso-chin,  pourcin. 

dènt-de-loup,  s.  f.  Dent-de-loup  ;  barre 
de  fer  dentelée  qui  défend  l'entrée  d'une  fe- 
nêtre ;  outil  de  cordonnier. 

DÈNT-DE-VIÈIO  ,  DENT-DE- VIÈLHO  (1.)  , 
(dent  de  vieille),  s.  f.  Variété  de  haricot  nan- 
kin, mouchetée  de  violet,  v.  mount-frinen. 

dent  a  (cat.  dentar,  it.  dentare),  v.  n.  et  a. 
Pousser  des  dents,  faire  ses  dents,  v.  pala; 
denteler,  faire  les  dents  d'une  scie  ;  examiner 
les  dents  d'un  animal,  pour  connaître  son  âge, 
v.  embouca. 

Dente,  entes,  enio,  entan,  entas,  ènton. 

Aquel  enfant  dento,  les  dents  percent  à  cet 
enfant. 

Denta,  dentat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Den- 
té, ée. 

Es  encaro  bèn  denta,  il  a  encore  de  bonnes 
dents  ;  tiblo  dentado,  truelle  dentelée.  R. 
dènt. 

DENTADO,  DENTAU  (a.),  (port,  dentada,  it. 

dentata),  s.  f.  Dentée,  coup  de  dent,  v.  mos, 

mourdudo. 

E  di  chin  de  mas  li  dentado 
Contro  sa  cueisso  enca  cretado. 

MIRÈIO. 

R.  dènt. 

DENTADURO  (it.  dentatura),  s.  f.  Dentition, 
dents  d'une  mâchoire,  v.  cais.  R.  denta. 
Dentarigo,  v.  dentarigo. 
dentasso  (cat.  dentarra,  it.  dentaccio), 
s.  f.  Grosse  dent,  vilaine  dent,  v.  cro,  pivo. 
De  si  dentasso  embrecado 
Tiron  lou  cambe  trena. 

FELIBRE  NEBLA. 

E  las  plajos  armados 
De  den lassos  de  roc. 

B.  FLORET. 

R.  dènt. 

DENTAU,  dental  (1.),  ALO  (rom.  béarn. 
dentée,  cat.  esp.  dental,  it.  dentale),  adj. 
Dental,  aie. 

DENTAU,  DENTAL  (1.  lim),  (cat.  esp.  den- 
tal, it.  lat.  dentale),  s.  m.  Cep,  bois  qui  porte 
le  soc  de  la  charrue,  v.  aramoun,  mos,  sou- 
cado  ;  personne  qui  a  de  longues  dents. 

Laboura  au  denlau,  laura  al  dental  (1.), 
labourer  avec  une  charrue  sans  versoir. 
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Plantobèn  toun  araire 
Dessus  lou  dentau. 

CH.  POP. 

Dentaula,  v.  desentaula. 

DENTE,  LENTE,  DÈNTI,  DÈINE  (rh.),  DAINE 
(cat.  dentol,  it.  dentice,  lat.  dentexj,  s.  m. 
Denté,  spams  dentex  (Lin.),  poisson  de  mer, 
v.  daine;  spams  Cetti  (Rissoj,  autre  poisson, 
v. bouco-roujo. 

Dentebena,  v.  entamena. 

dentegat,  ADO  (lat,  dentilegus,  à  qui  on 
a  cassé  les  dents),  adj.  Édenté,  ée,  dans  l'Au- 
de, v.  desdenta. 

Crassous  coumo  uno  penche  dentegado. 

A..  MIR.  ■ 

denteja  (rom.  dentejar),  v.  n.  Claquer 
des  dents,  v.  trestrès  ;  donner  des  coups  de 
dent,  v.  mordre.  R.  dent. 

DENTELA  (rom.  dentelhar,  esp.  dentellar, 
it.  dentellare),  v.  a.  Denteler;  créneler,  v. 
carnela,  cncrena,  merleta. 

Dentelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Avignoun  siau  dentello-1  cèl. 

A.  FOURÈS. 

Dentela,  dentelât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dentelé,  ée,  v.  pounchetd,  tisseta  ;  chassieux, 
euse,  y.  cirons. 

Un  jabot  à  rebord  dentela. 

J.  DÉSANAT. 

R.  dentello. 

DENTELAIRE,  DENTELIA1RE  (m  ),  ARELLO, 
airis,  airo,  s.  Marchand,  marchande  de  den- 
telle. R.  dentello. 

DENTELARiÉ,  s.  f.  Dentelle  en  général,  gui- 
pure, fabrique  de  dentelle.  R.  dentello. 

DENTELEJA  ,  DANTELEJA  (g.),  V.  n.  e't  a. 
Être  dentelé,  faire  en  forme  de  dentelle,  v. 
dentela. 

DENTELEJA  ,   DENTELEJAT  (1.   g.),    ADO,  part. 

et  adj.  Dentelé,  ée,  orné  de  guipures. 

Sur  papè  fi,  nouvel,  dentelejat. 

J.  JASMIN. 

R.  dentello. 

denteleto,  danteleto,  s.  f.  Petite  den- 
telle, bordure  de  dentelle,  v.pouncheto. 
Proumete  luei 
Uno  poulido  denteleto 
A  la  bono  Maire  dau  Piuei. 

M.  LACROIX. 

R.  dentello. 

DENTELIÉ,  DENTELIÈ  (1.),  IERO,  1EIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  fait  de  la  dentelle,  dentelière. 
R.  dentello. 

DENTELINO,  s.  f.  Fine  dentelle,  point,  v. 
poun.  R.  dentello. 

DENTELLO,  dantello  (rom.  dentelh,  cat. 
it.dentelloj,  s.  f.  Dentelure  ;  créneau,  v.  mer- 
let;  crête  dentelée,  v.  loubo,  serriero  ;  den- 
telle, v.  pouncho,  pitres. 

Li  Dentello  de  Mount-Mirai,  les  Dentel- 
les de  Montmirail,  nom  d'une  crête  dentelée 
qu'on  voit  à  l'horizon  d'Orange,  d'Avignon  et 
de  Carpentras  ;  pourta  quaucun  à  dentello, 
porter  à  la  chèvre  morte,  comme  les  colpor- 
teurs. 

Lei  candèlo 
An  sei  dentello. 

P.  MAZIÈEE. 

N'i'a  forço  qu'achaton  de  tèlo, 
Rubans,  quincalhos  e  dentello. 

J.  MICHEL. 

R.  dent. 

DENTELOUN,  DENTELOU  (lim.),  s.  m.  Pe- 
tite pièce  de  dentelle.  R.  dentello. 

dentelun,  s.  m.  Tissu  de  dentelle,  façon 
de  dentelle. 

Sa  gourgeto  de  ciro 

Souspiro 
Joust  soun  clar  dentelun. 

E.  GLEIZES. 

R.  dentello. 

DENTERIGO,  DENTARIGO  (g.),  LENTERIGO, 
ENTERIGO  (rh.),  ENTRIGO,  ENTIGO(L),  DEN- 
TILHO,  LENTILHO  (a.),  DÈNCI  (for.),  (rom. 
dentariga,  esp.  déniera;  lat.  dentilegus,  à 
qui  on  a  cassé  les  dents),  s.  f.  Agacement  des 
dents,  v.  enterigo  plus  usité. 

Acà  me  fai  dentcrigo,  cela  m'agace  les 
dents  ;  n'a  pas  dcnterigo,  il  a  bon  appétit. 
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Tout  lou  poble  n'a  dentarigo. 

G.  D'ASTROS. 

R.  dent. 

denteto  (cat.  denteta),  s.  f.  Petite  dent, 
jolie  dent,  v.  dentouno. 

Urous  à  qui  lalos  dentetos 
Mourdran  le  nas  pèr  amouretos. 

P.  GOUDELIN. 

Dènti,  v.  dènte  (poisson)  ;  dènti,  v.  lènte 
(plante), 

DENTICIOUN,  DENTIC1EN  (m.),  DENTICIEU 
(1.  g.  d.),  (cat.  denticiô,  esp.  denticion,  lat. 
dentitio,  onis),  s.  f.  Dentition,  v.  dentadu- 
ro,  ferro. 

DENTIÉ,  s.  m.  Outil  de  savonnier,  servant  à 
diviser  chaque  pain  de  savon  ;  Dentié,  nom  de 
fam.  lang.  R.  dent. 

DENTIHO,  DENTILHO  (1.  a.),  (lat.  denti- 
culus),  s.  f.  Dentelure,  denticule,  v.  dentello  , 
pour  lentille,  v.  lentiho. 

Avès  la  vislo  di  mountagno, 

Si  dentiho  de  nèu  pourpalo  au  calabrun. 

T.  AUBANEL. 

Eraé  si  dentiho  blanco,  si  baus  d'azur  e  si  piue 
couloussau. 

F.  MISTRAL. 

Avé  dentiho,  avoir  les  dents  agacées;  faire 
dentiho,  agaceries  dents,  v.  denzir. 

DENTIHOCN,  DENTILHOU  (1.  g.),  (esp.  den- 
tellon),  s.  m.  Denticule  ;  chicot,  v.  buse,  cigot. 

Ai  un  dentihoun  que  brando,  j'ai  un  chi- 
cot qui  remue.  R.  dentiho. 

Dèntis,  v.  lènte. 

DENTISTO  (cat.  esp.  port,  dentista),  s.  m. 
Dentiste,  v.  derrabaire  de  dent. 

La  vièio  serp,  de  guerro  lasso, 
Cô  d'un  dentisto  s'encourrié 
Pèr  si  fa  mètre  un  raslelié. 

F.  PÈISE. 

DENTOUNO,  DENTI  NO  et  DENTINETO  (niç.), 
s.  f .  Petite  dent,  jolie  petite  dent,  v.  ratouno. 
R.  dent. 

Dentro,  v.  entro: 

DENUAMEN,  s.  m.  Dénûment,  en  Dauphiné, 

v.  cativiè,  miseri,  nis  de  la  serp.  R.  dénuda. 
Denuca,  v.  desnuca. 

DENUDA  (rom.  denudar,  desnudar,  it.  di- 
nudare,  lat.  denudare),  v.  a.  Mettre  à  nu, 
dénuder,  dénuer,  v.  desabiha,  pela. 

Dénuda,  dénudât  (1.),  ado,  part.  Dénudé,  ée. 
R.  de,  nud. 

Denut,  v.  nud,  nus. 

DENZI,  DENZIR,  GENSIL  (a.),  G  EN  SI,  JANSI 
(d.),  JANZI,  JANDI  (lim.),  GENGi  (Velay),  (lat. 
dentire,  commencer  à  faire  des  dents),  s.  m. 
Agacement  des  dents,  en  Limousin,  v.  dente- 
rigo,  enterigo,  plus  usités. 

Douna  lou  aenzi,  agacer  les  dents  ;  me 
fai  gensi,  il  m'agace  les  nerfs. 

Adenci,  bouta  la  dènei,  signifie  «  agacer 
les  dents  »,  en  Forez. 

deodàti,  deioudat  (rouerg.),  DIDIAT  (fr. 
Dèodat,  Dodat,  it.  Diodati,  lat.  Deodatus, 
Acleodatus),  n.  d'h.  Dieudonné  ;  Déodati,  Di- 
diat,  noms  de  fam.  mérid.,  v.  Daudet,  Dou- 
nadièu. 

Sant  Deioudat,  saint  Déodat,  évêque  de 
Rodez,  au  6e  siècle  ;  lous  Deioudats,  sobri- 
quet des  habitants  de  Laguiole  (Aveyron). 

DEO-GR  ATI  A  S  (cat.  esp.  deogracias,  lat. 
Deo  grattas),  s.  m.  Formule  latine  pour  re- 
mercier Dieu,  tirée  des  paroles  de  l'Église,  v. 
Dièu-merci  ;  Deogratias,  nom  de  fam.  prov. 

Deou  (dé),  v.  dedau  ;  deou  (du,  de  la),  v. 
déu,  dôu  ;  Deou  (Dieu),  v.  Diéu  ;  deou  (devers), 
v.  devers  ;  deou  (douillet),  v.  dèuve  ;  deou  (il 
doit),  v.  dèure  ;  deoue,v.  dèure;  deoué,  v.  de- 
vé  ;  deouin,  v.  divin  ;  deoumès,  v.  dôu-mai  ; 
deouquau  pour  déu  quau  (duquel)  ;  deoure, 
v.  dèure  ;  deoute,  v.  dèute  ;  dep  pour  de  ep 
(de  vous),  en  Bèarn  ;  depacha,  v.  despacha. 

depaisse  (lat.  depasci),  v.  n.  t.  de  coutu- 
mes. Paître,  pacager  (vieux),  v.  pasqueira, 
pastenga,  pastura,  peisseja. 
Se  conj.  comme  paisse. 
Item  que  non  y  âge  deguna  persona  que  anse 
mètre  ni  far  depaisse  degun  bestial. 

COUT.  DE  LAUZIÈRES. 


Depalha,  v.  despaia  ;  dépara,  v.  despara  ; 
deparla,  v.  desparla  ;  départ,  v.  despart;  de- 
partamen,  v.  despartamen  ;  départi,  departi- 
do,  v.  desparti,  despartido  ;  dépassa,  v.  des- 
passa ;  depastouire,  v.  despastouire  ;  depata- 
rina,  v.  despeitrina  ;  depatolha,  depatroulha, 
v.  despatouia. 

DEPAUS,  s.  m.  Dépôt,  action  de  déposer,  v. 
depost.  R.  depausa. 

depausa,  deipausa  (d.),  (rom.  depausar, 
depositar,  cat.  esp.  port,  deposar),  v.  a.  et 
n.  Déposer,  v.  pausa  ;  former  un  dépôt,  v. 
assoula;  faire  sa  déposition,  v.  temounia. 
De  temouin,  n'aurai  mai  de  cinq 
Pèr  depausa  qu'acô  's  ansin. 

PAYAN. 

Depause  à  vôsti  pèd  moun  amour  e  ma  flamo. 

A.  BIGOT. 

Souttoun  couissin  depauso-me  bèn  plan. 

A.  TA  VAN. 

Depausa,  depausat  (1.  g.),  ado,  part.  Déposé, 
ée.  R.  de,  pausa. 

depausa nt  ,  anto,  adj.  et  s.  Déposant, 
ante.  R.  depausa. 

Dépava,  v.  despava  ;  depecoula,  v.  despe- 
coula. 

depèd,  depèds  et  depès  (1.),  adv.  et  adj. 
Debout,  sur  pied,  v.  dre. 

Depèds,  me  semblavo  soumia. 

a.  fourès. 
De  pèds!  anen,  goujat,  afusto. 

ID. 

R.  de,  pèd. 

DEPEGNE,  DEPENI  (1.),  DESPEGNA  (lim.), 

(rom.  depenher,  despenher,  it.  dipignere, 
dipingere,  lat.  depingere),  v.  a.  Dépeindre, 
v.  depinta,  pinsela,  retraire;  imiter,  signa- 
ler l'attitude  ou  les  actions  de  quelqu'un,  v. 
engaugna. 
Se  conj.  comme  pegne. 

DEPEN ,    DEPENCH  (1.),  DEPEGNU  (d.),  ENCHO, 

udo,  part.  Dépeint,  einte. 

DEPEGNÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  dépeint  ;  qui  copie  ou  contrefait 
les  actions  des  autres,  v.  engaugnaire.  R.  de  • 
pegne. 

Depei,  v.  despièi  ;  depei,  depeis,  depés,  v. 
depèr;  depeja,  v.  despega  ;  depelhi,  v.  despuia; 
depelota,  v.  espeloufa. 

DEPEN,  DEPENCH  (a.),  DEPEINT  (d.),  DES- 
PINT  (m.),  s.  m.  Peinture,  description,  por- 
trait, v.  pinturo,  retra.  R.  depegne. 
Devèn  nous  rapela,  dôurèslo, 
Que  touto  venerablo  tèsto 
Nous  douno  lou  despint  de  la  divinita. 

L.  VIRE. 

R.  depegne. 

DEPENDÈNCI,  DEPENDÈNÇO  (niç.),  DE- 
pendenço  (1.  g.),  (it.  depcnâenza,  cat.  esp. 
port,  dependencia),  s.  f.  Dépendance,  v.  ate- 
nènei,  tenônei. 

Lei  vielo  que  soun  souto  sa  dependènço. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  dépendre. 

DEPENDENT ,  DEPENDENT  (1.  g  ),  ÈNTO, 
ENTO  (cat.  dépendent,  it.  port,  dependente), 
adj.  Dépendant,  ante. 

Laqualo  n'es  qu'uno  partido 

Dependènto  dôujujamcn. 

C-  BRUEYS. 

R.  dépendre. 

Dependoula,  v.  despendoula. 

DEPENDRE,  DEPENDRE  (1.),  DEIPENDRE 
(lim.),  (cat.  dépendre,  dependir,  esp.  port. 
depender,  it.  dipendere,  lat.  dependere),  v. 
n.  Dépendre,  être  assujetti,  relever  de. 

Se  conj.  comme  pendre. 

Acà  dépend  pas  de  ièu,  cela  ne  dépend  pas 
de  moi  ;  c'est  plus  fort  que  moi  ;  acà  dépen- 
dra de  coume  anara,  cela  dépendra  des  cir- 
constances. 

prov.  Quau  premié  sènt, 
De  soun  cuou  depènd. 

Dépensa,  v.  despensa. 

depèr  (v.  fr.  de  par),  prép.  Par,  du  milieu 
de,  v.  pèr  plus  usité. 

Depèr  daut,  par  le  haut  ;  depèr  debas,  par 
en  bas  ;  depèr  dessus,  par-dessus  ;  de-pèr 
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ëéssouto,  par-dessous;  depèr  dedins,  par  de- 
n  dans;  dcpèr  dcforo,  par  dehors  ;  dcpèr  da- 
vans,  par  devant  ;  depèr  darriè,  par  derriè- 
re :  dcpèr  tout  coustat,  de  tout  côté  ;  depèr 
i  un  trau,  par  un  trou  ;  depèr  lou  mounde, 
i  par  tout  le  monde  ;  depèr  cor,  de  precà  (g.), 
par  cœur;  depèr  encrèire,  depèr  rire,  de- 
pèr pas  rèn,  pour  rire,  par  jeu  ;  depèr  ensin, 
depèr  eitau,  depèr  aital  (i.),  ainsi,  en  con- 
;  séquence;  oui,  vraiment;  depèr  eu,  de  lui- 
i  même,  v.  esperèu  (d'J  plus  usité;  arranca 
\  depèr  li  det,  arrachar  d'entre  les  doigts  ;  garo- 
te  depèr  pas,  depès  passes  ou  dcpei  passes 
(rouerg.),  ôte-toi  de  devant  mes  pas,  v.  d'en- 
tre. R.  de,  pèr. 

DEPERDICIOUX ,  DEPERDICIEN  (m.),  DE- 
PERDICIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  deperdiciô, 
esp.  deperdicion),  s.  f.  t.  se.  Déperdition,  v. 
I  degai,  semo. 

Deperel,  v.  esperéu  ;  deperenc,  v.  debou- 
renc. 

DEPERI,  DESSEPERi  (rh.),  (rom.  cat.  depe- 
!  rir,  lat.  deperire),  v.  n.  et  a.  Dépérir,  tom- 
ber en  ruines,  v.  degruna  ;  détruire,  gâter, 
v.  derouï. 

Se  conj.  comme  péri. 

Leissa  desseperi,  laisser  dépérir;  dépéris- 
sent, deperisquent  (g.),  dépérissant. 
E  Marieto  s'enanavo 
Deperissènt  de  jour  en  jour. 

A.  CROUSILLAT. 

Deperi,  dépérit  (1.  g.),  ido,  part.  Dépéri,  ie, 
.  ravagé,  gâté,  ée,  v.  derrupi.  R.  de,  péri. 

DEPERIMEX,  DEPERISSIMEX(L),  DEPERIS- 

samex  (rb.),  s.  m.  Dépérissement,  v.  derouï- 
men,  demesimen.  R.  deperi. 

Depès,  v.  depèd  ;  depeta,  v.  despicha  ;  depeu, 
v.  despièi;  depia,  v.  desapeda;  depia,  v.  des- 
puia;  depica,  v.  despiga;  depicasou,  v.  despi- 
|  guesoun. 

depila  (rom.  depilar,  b.  lat.  depilare),v. 
a.  t.  se.  Dépiler,  v.  desbourra,  pela. 

DEPILACIOUN,  DEPILACIEX  (m.),  DEPILA- 
CIÉC  (1.  g.  d.),  (rom.  depilacio),  s.  f.  t.  se. 
Dépilation,  v.  desbourraao.  R.  depila. 

DEPilatiÉc,  ivo  (rom.  depilatiu,  iva), 
adj.  t.  se.  Dépilant,  ante.  R.  depila. 

depixta,  depixtra  (g.),  v.  a.  Dépeindre, 
v.  depegne. 

Se  poudié  pas  mies  depinta  lei  cauvo  dôu  pais. 

F.  VIDAL. 

Depinta,  depintrat  (g.),  ado,  part.  Dépeint, 
einte.  R.  de,  pinta. 

dépista,  depistra  (1.),  v.  a.  Dépister,  dé- 
couvrir, v.  destousca. 

Enlremen  que  las  depistère. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Dépista,  dépistât  (1.  g.),  ado,  part.  Dépisté, 
ée.  R.  de,  pisto. 

DEPISTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  dépiste,  v.  destouscaire.  R.  dé- 
pista. 

Dépita,  v.  despicha  ;  depiut,  udo,  part.  p. 
du  v.  dèure;  déplanta,  v.  desplanta;  déplasé, 
v.  desplasé  ;  depleia,  v.  desplega. 

deplica,  v.  a.  Expliquer,  en  Gascogne,  v. 
desplega,  esplica. 

Deplicant  la  sanlo  paraulo. 

G.  d'asteos. 

depi.ocra  (cat.  esp.  port,  deplorar, it.  lat. 
deplorare),  v.  a.  Déplorer,  v.  regreta. 

Se  conj.  comme  ptoura. 

DEPUOLRABI.E,  DEPUOURAPLE  (1.  g.),  A- 
Bl.o,  aplo  (cat.  esp.  déplorable,  it.  dcplo- 
rabilej,  adj.  Déplorable,  v.  triste. 

Moun  deplourable  estât 

Passo  vosto  clemènço. 

PUJOL. 

R.  deploura. 

Dépluma,  v.  despluma  ;  depondre,  depone, 
v.  despoundre. 

déport  (rom.  cat.  déport,  esp.  port,  de- 
porte,  it.  diporto) ,  s.  m.  Divertissement 
(vieux),  v.  dicertissenço. 

Belk  déport,  nom  que  le  troubadour  Gi- 
raud  Riquier  de  Narbonne  donnait  à  sa  dame. 
R.  depourta. 


depost,  depouot  (rouerg.),  (rom.  cat.  de- 
posit,  esp.  port.  it.  deposito,  lat.  deposi*- 
tumj,  s.  m.  Dépôt  ;  sédiment,  v.  assouiun; 
abcès,  v.  apouslcmiduro . 

Crèbo  en  dintre  lou  depost. 

V.  GELU. 

L'argent  n'es  qu'un  depost  :  riches,  la  prouvidenço 
Pèr  douna  vous  n'a  fait  présent. 

A.  MIU. 

Depouncha,  v.  despouncha. 

DEPOUXÈXT,  DEPOUNEJVT  (1.  g.),  (rom. 
cleponen,  cat.  déponent,  esp.  it.  déponente, 
lat. deponens,  eniisj,  adj.  et  s.  m.  t.  de  gram- 
maire. Déponent. 

Depoupa,  v.  despoupa;  depoupla,  v.  despou- 
pla. 

depourta,  despourta  (rom.  cat.  esp. 
port,  deportar,  it.  lat.  deportare),  v.  a.  Dé- 
porter, bannir,  v.  bandi  ;  divertir  (vieux),  v. 
espaça. 

Se  conj.  comme pourta. 

Se  depourta,  se  despourta,  v.  r.  Se  diver- 
tir, prendre  ses  ébats. 

La  faitilhèro  se  desporto 
A  caval  sus  uno  acanôio 
Tout  le  long  d'uno  chaminèio. 

P.  DUCÈDRE. 

Noun  li  a  degun  que  si  despouerte 
Coumo  un  orne  qu'es  bèn  gielous. 

C.  BRUEYS. 

Depourta,  depourtat  (1.  g.),  ado,  part,  et  s. 
Déporté,  ée. 

DEPOURTAÇIOUX  ,  DEPOURTACIEN  (m.), 
depourtaciÉu  (1.  g.  b.),  (cat.  deportaciô, 
esp.  deporlacion,  lat.  deportatio,  onis),  s.f. 
Déportation. 

DEPOURTAMEX,  DESPOURTAMEX  (1.),  S.  m. 

Déportement,  manière  de  vivre,  v.  tracanat. 
Afin  que  la  troupo  publico 
N'imite  soun  despourlamen. 

N.  FIZES. 

R.  depourta. 
Depousa,  v.  depausa. 

DEPOUSICIOUX,  DEPOUSICIEX  (m.),  DE- 
POUSICIÉU  (1.  g.),  (rom.  depositio,  despose- 
cio,  desposition,  despauzatio,  cat.  deposi- 
ciô,  esp.  deposicion,  lat.  depositio,  onis), 
s.  f.  Déposition,  v.  temouniage. 

depousitàri,  àrio  ou  àri  (cat.  deposita- 
ri,  it.  esp.  port,  depositario,  lat.  deposita- 
rius),  s.  Dépositaire. 

Lou  depousitàri  infidèu. 

M.  BOURRELLY. 

Que  fagon  paga  lou  double  au  depousitàri. 

F.  VIDAL. 

Dëpousseda,  v.  despoussedi  ;  depouta,  v.  des- 
pouta;  depoutencia,  v.  espoutencia  ;  depou- 
tenta,  v.  despoutenta. 

déprava  (rom.  adepravar,  rom.  cat.  esp. 
port,  depravar,  it.  lat.  depravarc),  v.  a.  Dé- 
praver, v.  degaia,  gasta. 

Se  déprava,  v.  r.  Se  dépraver. 

Déprava,  dépravât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dépravé,  ée. 

Au  mounde  tout  es  dépravât. 

C.  BRUEYS. 

DEPRAVACIOUX,  DEPRAVACIEX  (m.),  DE- 
pravaciéu  (1.  g.  d.),  (rom.  pravitat,  cat.  de- 
pravacio,  esp.  depravacion,  lat.  deprava- 
tio,  onis),  s.  f.  Dépravation,  v.  abourdimen. 
Noun  si  pouorto  pas  trou  de  respèt  ai  parent 
Ela  depravacioun  souflo  coumo  lou  vènt. 

J.  BESSI. 

Déprécia,  v.  desprecia. 

depremi  (rom.  depremer,  depremir,  cat. 
esp.  port,  deprimir,  it.  lat.  deprimere),  v. 
a.  Déprimer,  v.  abeissa. 

Depremisse,  isscs,  is,  issèn,  issès,  isson  ; 
issicu;  iguère,  etc. 

Depremi,  depremit  (1.  g.),  ido,  part.  Dépri- 
mé, ée. 

DEPRESSIOUX,  DEPRESSIEX  (m.),  DEPRES- 
SiÉu  (1.  g.),  (rom.  cat.  lat.  depressio,  esp- 
depresion,  it.  depressione),  s.  f.  t.  littéraire. 
Dépression,  v.  baisso. 

DE-PROFÙXDis(mots  latins),  s.  m.  De  pro- 
fundis,  prière  de  l'Eglise. 

Lou  de-profùndis  de  Carementrant,  le 


chant  burlesque  avec  lequel  on  brûle  le  man- 
nequin du  carnaval  : 

Adiéu,  paure,  adir-u,  paure, 
Adiéu,  pauru  Carmenlrant  ! 
Deproulita,  v.  desprouficha  ;  depuch,  de- 
pues,  v.  despièi. 

dépura  (rom.  cat.  esp.  port,  depurar,  it. 
lat.  depurare),  v.  a.  t.  se.  Dépurer,  épurer, 
v.  espura,  espurga. 
Dépura,  depurat(1.  g.),  ado,  part.  Dépuré,  ée. 
DEPURACIOUX,  DEPUBACIEM  (m.%  DEPU- 
raciéu  (L  g.  d.),  (rom.  cat.  depuracîô,  esp, 
depuraeion,  it.  depûrazione),  s.f.  t.  se.  Dé- 
puration, v.  espurgamen.  R.  dépura,. 

depuratiéu,  ivo  from.  cat.  depuratiu, 
iva,  esp.  depurativo),  adj.  t.  se.  Dépuratif, 
ive.  R.  dépura. 

DEPUTA,  deiputa  (d.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
deputar,  cat.  diputar,  it.  lat.  depmtare),  v. 
a.  et  n.  Députor,  v.  manda. 

Vaqui  perqué,  se  me  cresès, 

Lai  deputarés  tout  esprés 

Pèr  faire  que  lou  mounde  vèngue. 

J.  MICHEL. 

Députa,  députât  (1.  g.),  ado,  part,  et  s.  Dé- 
puté, ée. 

La  chambro  di  députa,  la  chambre  des  dé- 
putés. 

Un  orne  de  grand  jujamen, 
Députât  de  tout  voueste  poble, 
Tant  dôu  vilen  coumo  dôu  noble. 

c.  BRUEYS. 
DEPUTACIOUX,  DEPUTACIEX  (m.),  DEPU- 
TACIÉU  (1.  g.),  (cat.  deputaciô,  esp.  diputa- 
cion,  it.  deputazione),  s.  f.  Députation. 

Lou  palais  de  la  Deputacioun,  l'hôtel  de 
la  Députation,  à  Perpignan. 

Lis  autourita  civilo  e  la  deputacioun. 

ARM.  PROUV. 

R.  députa. 

DEQUÉ,  de-que,  DAQUi  (auv.),  s.  m.  Avoir, 
bien,  aisance,  v.  avè,  bèn,  perqué. 

Un  pichot  dequè,  un  petit  avoir;  iè  manco 
que  lou  dequè,  il  ne  lui  manque  que  les 
moyens;  quand  n'avès  ges  de  dequè,  lors- 
qu'on n'a  pas  de  quoi  vivre  ;  de  bon  dequè, 
avec  aisance,  de  bonne  grâce,  en  Forez. 
prov.  Dounés  pas  voste  dequé 
0  pagarés  lou  perqué. 

En  Languedoc  et  sur  les  bords  du  Rhône, 
dequè  s'emploie  souvent  pour  le  pronom  que  : 
dequè  fas  ?  pour  que  fas  ?  que  fais-tu  ?  de- 
que  vos  ?  pour  que  vos  ?  que  veux-tu?  sabiè 
pas  dequè  dire  pour  sabiè  pas  que  dire,  il 
ne  savait  que  dire  ;  dequè  sian,  quand  sian 
mort!  pour  que  sian,  ce  que  c'est  que  de 
nous  !  dequ'es  ?  qu'est-ce?  dequè-z-es,  que- 
z-es!  qu'est-ce  que  c'est,  etc.,  formule  pour 
proposer  une  énigme  ;  sabe  pas  dequè  !  je  ne 
sais  quoi. 

—  Dequé  ? 
—  Demerdo  un  plensaquet 

ou 

Dins  toun  bequet, 
réponse  que  l'on  fait  aune  question  indiscrète. 
R.  de,  que. 

Dequeri,  v.  anequeli  ;  dequest  pour  d'a- 
quest,  en  Bèarn  ;  dequet  pour  d'aquéu,  id.; 
dequets pour  d'aquéli,  id.;  dequia,  dequio,  v. 
daquia,  denquio. 

dequita,  desquita,  v.  a.  Rendre  quitte, 
v.  ttquita;  lâcher,  laisser,  v.  lâcha,  quita. 

L'ai  dequita,  je  lui  ai  fait  quitte. 

Se  dequita,  se  desquita  (Var),  (cat.  esp.  des- 
quitarse),y.  r.  Se  racquitter,  v.  requita. 

Si  desquitè  de  tout,  quand  fèron  lou  mestié. 

p.  figanière. 

Dequita,  dequitat  (L),  ado,  part.  Racquitté. 
ée.  R.  de,  quite. 

Dèr  pour  nadiuel  (orvet);  dèr  pour  duerb 
(il  ouvre),  en  Gascogne  ;  dèr  pour  dor(il  dort, 
dors),  en  Limousin;  der  pour  del  (de),  en 
Auvergne.;  dera,  v.  delà;  deraba,  derabado, 
derabaire,  v.  derraba,  derrabado,  derrabaire  ; 
déracina,  v.  desracina  ;  derada,  v.  desrada. 

derai,  s.  m.  Mauvais  chemin,  fondrière,  en 
bas  Limousin,  v.  cros,  trau.  R.  deraia,  dcs.- 
raia. 
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Deraia,  v.  desraia;  deraiè,  v.  darrié  ;  deraja, 
V  derreiga  ;  derama,  v.  desrama  ;  derama- 
vouiro,  v.  desramadouiro  ;  deramboulha,  v. 
desrambouia  ;  derana,  v.  desrena  ;  deranca, 
v  desranca;  deranja,  v.  desrenja;  derantela, 
v.  desrantela  ;  dérapa,  v.  desarrapa,  derraba  ; 
derapega,  v.  desrapega  ;  derasca,  v.  desrasca  ; 
derasiga,  v.  desrasiga;  derasouna,  v.  desre- 
souna;  derasounable,  v.  desresounable;  deras- 
toulha,  v.  desrastoulha  ;  derata,  v.  desrata  ; 
derauba,  v.  derrauba;  deranca,  v.  desranca; 
deraucha,  v.  desenrauqui  ;  derausa,  derausai- 
re,  v  desrausa,  desrausaire;  derava,  v  derra- 
ba ;  derb  pour  duerb  (il  ouvre),  y.  durbi  ; 
derba,  derbaire,  v.  deserba,  deserbaire  ;  der- 
bese,  v.  bèrbi;  Derbesson,  Uerbez,  v.  bes 

derbezo,  s.  f.  La  Derbèze,  affluent  de  la 
Cèze  (Gard). 

DERBIERO,  DERBÈIRAS  (d.),  (b.  lai.  der- 
ous,  chêne),  n.  de  1.  Derbières,  près  Savasse 
(Drôme).  -, 

Dèrbio,  y.  bèrbi  ;  derbïous,  y.  berbious  ;  der 
bou  derboun,  derbous,  y.  darboun,  darbous; 
derbouna,  derbounié,  derbounèiro,  y.  darbou- 
na,  darbounié,  darbouniero. 

DERBOUS  (rom.  D«rèos,  b.lat.  Darbosum  ; 
dervus,  chêne),  n.  de  1.  Derbous,  près  Mont 
dragon  (Vaucluse). 

Derè  pour  darié  (il  donnerait),  dans  les 
Landes,  y.  da  ;  derebelha,  y.  reviha  ;  dere- 
besi,  v.  revesi;  dereboundre,  y.  derreboundre; 
derè'c  «ourà-de-rèng  ;  derecap,'  y.  recap  ;  de- 
redi,  y.  desredi  ;  deredris,  y.  redns  ;  derega, 
y  derreiga;  deregi,  y.  desregi  ;  deregi,  y.  di- 
regi  ;  dérégla,  v.  desregla  ;  deregremilba,  y. 
derregrumiha;  dereia,  v.  desrega;  dereicha, 
v.  derreiga;  dereja,  y.  deja. 

derelana,  ADO,  part,  et  ad].  Degele,  ee, 
en  Limousin,  y.  desgela. 
Lou  linge  èro  rede,  mas  aro  es  derelana. 

J.  ROUX. 

R.  de,  relane  ou  relam. 

Deremuda,  y.  remuda  ;  derena,  derenca,  de 
renta,  y.  desrena;  derenant,Y.  desenant  ;  de 
renga,  derenja,  y.  desrenja  ;  dereniero,  v.  re- 
niera ;  derepi,  y.  derrupi  ;  deresou,  deresouna, 
v  desresoun,  desresouna;  dèrets  (vous  don- 
nâtes), en  Albigeois,  v.  da;  dereveia,  dere- 
velha,  dereviha,  v.  reviha  ;  derevertega,  y 
desvertega;  derevesi,v.  revesi;  deripoitrda- 
riéu  (je  donnerais),  dans  les  Landes,  v.  da  ; 
deriba, deriéua,  y.  dériva;  deribla,  v.  desribla; 
deribo',  v.  derivo.  ,      v  v.  ■ 

DERIDOUNDÈNO,    DERIDOUDENO  (peng.), 
s.  f.  Grosse  fille,  en  style  familier,  v.  doun- 

d&YLO . 

Les  gens  de  la  plaine  prétendent  que  ceux 
de  la  montagne  qui  ont  des  filles  à  marier 
l'apprennent  au  public  par  la  criée  suivante  : 
quau  la  vou,  la  deridoundèno  ?  saup  bèn 
fêla,  ben  courdura  ;  en  Périgord,  deridou- 
dèno,  deridoudè,  est  une  sorte  de  flonflon  ou 
refrain  populaire,  y.  doundoun  ;  en  Béarn 
deritou,  la  la,  deritèno,  est  aussi  une  ritour 
nelle  de  certains  chants. 

Derifla,  v.  derrifla;  deriga,  y.  derreiga. 

DERI N-DERI N ,  DERIN-DINDIN  (rh  ),  DE- 
LIN-DELIN  (m.),  DRIN-DRIN,  DERUN-DER- 
LIN,  DARLIN-DARLIN  (1),  DRELIN-DRELIJV 
(d.),  deri-deri,  DARl-OARl(Var),  s.  m.  Dre- 
lin,  drelin,  onomatopée  du  bruit  d'une  son- 
nette, y.  terelin-tintin  ;  horloge,  à  Grasse,  v 
reloge. 

Derin!  der  in!  vaqui  la  fin,  locution  usi 
tée  pour  terminer  les  contes. 

Derin!  derin!  gènt  de  la  piano, 
Derin  !  din  !  revihas-vous  lèu. 

P.  DU  CAULON. 

Quau  brandavo  lou  derin-dindin  ? 

J.  ROUMANILLE. 

DERIN-DERON,  loc.  adv.  Ana  derin-deron, 
marcher  nonchalamment,  dans  les  Alpes,  v 
balin-balant.  R.  onomatopée. 

DERISIOUN,  DERISIEN  (m  ),  DER1SIÉU  (1. 

g.),  (rom.  derrisio,  esp.  dérision,  it.  deri- 
sione,  lat.  derisio,  onis),  s.  f.  Dérision,  v. 
cscàfi. 

DERISÔRI,DESÔRl(lim.),dRIOOU  ÔRï(rom 


dcri-ori,  oria,  it.  derisorio,  lat.  deriso- 
rius),  adj.  Dérisoire. 

DERIVA,  DRIVA  (1),  DERIBA,  DR1BA  (g.), 
DERIÉUA  (bord.),  (rom.  derivar,  clenbar, 
deripar,  cat.  esp.  port,  derivar,  it.  lat.  cleri- 
varej,  v.  n.  et  a.  Dériver;  t.  de  manne,  sui- 
vre le  cours  de  l'eau,  v.  escata  ;  filer,  fuir,  y. 
fila;  détourner  l'eau,  v.  desvira. 
Nous  moustrats  clarornen  d'ount  cado  mot  deribo. 

DEBAR. 

Lou  batèu  dribo. 

J.  JASMIN. 

Dériva,  dérivât  (L),  deribat,  deriéuat  (g.), 
ado,  part.  adj.  et  s.  Dérivé,  ée.  R.  de,  ricu. 

DERIVACIOUN,  DERIVACIEN  (m  ),  DERIBA- 
ciéîi  (1.  g.),  (esp.  derivaeion,  cat.  deriva- 
cià,  it.  derivazione,  rom.  lat.  derivatio, 
onis),  s.  f.  Dérivation,  v.  fiholo. 

Aquel  noun  pren  sa  derivaciéu. 

D.  GUÉRIN. 

DERIVATIÉU.  DERIBATIÉU  (1.  g  ),  IVO,  IBO 

(rom.  cat.  derivatiu,  iva,  esp.  port,  deriva- 
tivo,  lat.  derivativus),  adj.  t.  se.  Dérivatif, 
ive. 

DERIVO,  DRIVO  (1),  DERIBO,  DRIBO  (g  ), 
dribe  (b.),  (cat.  esp.  dériva],  s.  f.  t.  de  ma- 
rine. Dérive,  sillage,  y.  escatamen  ;  Demve, 
nom  de  fam.  méridional. 

A  la  derivo,  à  la  dribo,  en  dribo,  à  la 
dérive,  à  vau-l'eau. 

Lèu  darrè  jou  s'enanguèt  a  la  dribo. 

J.  JASMIN. 

R.  dériva. 
Derlin-derlin,  v.  derin-derin. 
derlis,  n.  p.  Derlis,  nom  de  fam.  lang.  R. 

Derm  (il  dort),  dans  l'Ariège,  v.  dourmi  ; 
derma,  v.  deima  ;  derme,  dermi,  v.  dourmi  ; 
dernié,  iero,  v.  darnié,  iero  ;  derno,  derna,  v. 
darno. 

dèro,  n.  de  1.  Dère,  près  Bouillac  (Tarn- 
et-Garonne). 
Derô,  deroc,  v.  derrô  ;  deroma,  y.  desrama. 
deroua,  y.  n.  t.  de  charretier.  Cartayer,  en 
Dauphiné,  v.  encamba.  R.  de,  rodo. 

Deroubilha,  v.  desrouviha  ;  derouca,  derou- 
cha,  y.  derrouca. 

derouga,  derouja  (lim.),  (rom.  derogar, 
derrogar,  cat.  esp.  port,  derogar,  it.  lat.  de- 
rogarc),  v.  n.  Déroger. 

Derogue,  ogues,  ogo,  ougan,  ougas,  ogon, 
ou  (lim.)  déroge,  oges,  ojo,  oujan,  oujas, 
ojon. 

Creirien  derouga  se  parlavon  prouvençau  i  gènt 
de  la  Prouvènço. 

ARM.  PROUV. 

Derouguè  pas  de  sa  raço. 

M.  BOURRELLY. 

Mai  ti  fènt  moun  bèu-fiéu. 
A  la  plaço  que  n'ai  alor  deroujariéu. 

E.  PÉLABON. 

Derrogant  al  dretz  escriptz  pèr  la  costuma. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 
DEROUGACIOUN,  DEROCGACIEX  (m  ),  DE- 
rougaciéu  (1.  g.  d.),  (cat.  derogaciô,  esp. 
derogacion,  it.  derogazione,  lat.  derogatio, 
onis),  s.  f.  Dérogation. 

DEROUGATÔRi,  orio  ou  ÔRI  (cat.  deroga- 
tori,\ï.  esp.  derogatorio, lat.  derogaiorius) , 
adj.  Dérogatoire. 

derouï,  deruire  (a.),  (rom.  deruir,  des- 
ruyr,  esp.  derruir,  diruir,  lat.  diruere), 
y.  a.  Démolir,  détruire,  abattre,  v.  demouli, 
encala,  foundre. 

Derouïsse,  ïsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  ïsson  ; 
ïssièu,  ïguere  ;  irai;  ïrièu  ;  ïsse,  ïssen, 
ïssès  ;  ïgue  ;  ïguèsse  ;  ïssent. 

Se  derouï.  v.  r.  Tomber  en  ruines,  dépérir, 
s'user,  y.  arruï,  desmanteni. 

Leissa  derouï  soun  ben,  laisser  dépérir  son 
bien. 

Segnour,  en  guerro  em*  en  discôrdi, 
Se  derouïs 
Noste  pais. 

isclo  d'or. 
Derouï,  derouït  (1.),  deruch  (a.),  ïdo,  ucho 
(lat.  dirutus),  part  et  adj.  Détruit,  uite,  en 
ruines. 


DEROUÏMEN,  s.  m.  Démolition,  ruine,  v. 
rouino.  R.  derouï. 

Derouiouire,  v.  desrouveli  ;  déroula,  v.  des- 
roula; derôuma,  v.  dèsenrauma;  deroumia,  v. 
desroumia;  deroumpre,  v.  derroumpre  ;  dé- 
routa, derouto,  y.  derrouta,  derrouto  ;  derou- 
vilha,  y.  desrouviha. 

derqueja(se),  (rom.  sedergar,  se  dresser, 
lat.  erigere),  v.  r.  Se  fâcher,  se  quereller,  se 
plaindre,  en  Gascogne,  v.  enarquiha. 
L'un  counlro  lou  fret  se  derquejo. 

G.  D'ASTROS. 

R.  (rom.  clerc,  position  verticale). 

DERRABA,  ABRABA  (1.  niç.),  DERABA,  DA- 
raba,  dérapa,  derava  (1.),  (rom.  esdara- 
var,  arrabar,  arabar),  y.  a.  Arracher,  déra- 
ciner, extraire,  v.  arranca,  derreiga,  pèu- 
tira,  tira;  t.  d'agriculture,  v.  derrabat. 

Derraba 'no  dent,  arracher  une  dent  ;  der- 
raba 'n  agacin,  extirper  un  cor;  derraba 
d'argent,  extorquer  de  l'argent  ;  es  pas  de 
bon  derraba,  il  est  dur  à  la  desserre  ;  n'ai 
pouscu  derraba  ni  ferre,  ni  clavèu,  je  n'ai 
rien  pu  en  tirer  ;  mistrau  à  derraba  la  co  dis 
ose,  mistral  à  arracher  la  queue  des  ânes. 

Se  derraba,  v.  t.  S'arracher,  se  dépêtrer,  v. 
despegouï. 
Me  n'en  siéu  derraba,  je  m'en  suis  tiré. 
Derraba,  derrabat  (L),  ado,  part.  Arraché, 

66. 

Ce  mot  paraît  venir  de  l'espagnol  derrabar 
(arracher  la  queue)  qui  dérive  lui-même  de 
l'espagnol  rabo  (queue). 

derrabado,  s.  f.  Arrachis,  quantité  de 
choses  arrachées  ;  t.  d'agriculture,  y.  derra- 
bat. 

Fasié'n  soulèu!  la  derrabado 
Semblavo,  dison,  atubado. 

MIRÈIO. 

R.  derraba. 

debrabaduro,  s.  f.  Partie  arrachée,  plaie 
qui  résulte  de  l'arrachement. 
De  qu'es  mouerto?  n'es  pas  de  la  derrabaduro? 

thobert. 

R.  derraba. 

DERRABAGE,  DERRABÀGI  (m  ),  s.  m.  Arra- 
chement, v.  arrancage. 
S'afeciouno  en  cantant  au  derrabage  di  garanço. 

F.  MISTRAL. 

R.  derraba. 

DERRABAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Arracheur,  euse,  v.  arrancaire. 

Derrabaire  de  dent,  arracheur  de  dents  ; 
derrabaire  de  lentiho,  arracheur  de  plantes 
de  lentilles  ;  derrabaire  de  garanço,  paysan 
qui  arrachait  la  racine  de  garance,  au  temps 
où  cette  plante  tinctoriale  était  cultivée. 
Derrabaire  de  dènt 
Que  n'en  volon  qu'a  noste  argènt. 

A.  PEYROL. 

prov.  Es  messourguié  coume  un  derrabaire  de  dènt. 

—  Es  afeciouna  coume  un  derrabaire  de  jaisso. 

—  Es  afouga,  pren  à-de-rèng  coume  un  derrabaire 
d'erre, 

se  dit  de  quelqu'un  qui  travaille  de  tout  cœur 
et  qui  procède  minutieusement.  R.  derraba^ 
derrabat  (b.  lat.  arrabatus),  s.  m.  Ce  qui 
a  été  arraché  ;  gerbes  qui  ont  déjà  subi  un 
premier  piétinement  de  chevaux  et  qu'on  ar- 
rache de  dessous  l'airée  pour  les  soumettre  à 
un  nouveau  foulage,  v.  amoulat. 

Un  derrabat  de  garanço,  un  champ  d'où 
l'on  a  arraché  de  la  garance.  R.  derraba. 

derrabo-dÈnt,  s.  m.  Davier,  v.  davié.  R. 
derraba,  dènt. 

derrabo-ferigoulo,  s.  m.  Arracheur  de 
thym  ;  cogne-fétu,  y.  aubencho. 

Es  un  Sansoun  derrabo-ferigoulo,  se  dit 
de  celui  qui  fait  de  grands  efforts  pour  peu  de 
chose.  R.  derraba,  ferigoulo. 

DERRABO  -  MOUNTAGNO  (arracheur  de 
montagnes),  n.  p.  Nom  d'un  des  compagnons 
de  Jean  de  l'Ours,  conte  de  veillée,  v.  boufo- 
la-balo,  Jan-dc-V Ourse. 

derrabo-pèiro,  s.  m.  Rondelle  de  cuir 
mouillé,  suspendue  à  une  cordelette,  avec  la- 
quelle les  écoliers  soulèvent  des  pierres.  K 
derraba,  pèiro. 
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DERRABO-POTO,  DERRABO-POTES,  S.  m. 

Arracheur  de  thym,  on  Languedoc;  sobriquet 
des  gens  de  Clapiers  (Hérault).  R.  dorraba, 
poto. 

derraça  (se),  v.  r.  Se  séparer  de  sa  race, 
cesser  les  relations  de  parenté,  ne  plus  se  re- 
garder comme  parents,  v.  desparenta,  es- 
trangi.  R.  de,  raço. 

Derracina,  v.  desracina  ;  derraic,  aigo,  v. 
darraic,  aigo;  derraiga (arracher),  v.  derreiga  ; 
derraiga,  derraigatge  (arriérer,  arrérages),  v. 
darreiga,  darreigage  ;  derrairio,  v.  darreirio  ; 
derrama,  v.  desrama  ;  derramboulha,  derram- 
bulha,  v.  desrambouia;  derranca.v.  desranca; 
derranja,  v.  desrenya  ;  derrantela,  v.  desran- 
tela;  derranja,  v.  desrenja  ;  derrapa,  v.  der- 
raba;  derrasouna,  v.  desresouna;  derrascala, 
v.  rascala  ;  derrata,  v.  desrata. 

DERRAUBA,  DESRAURA   (g.),  DARAUBA, 

DARRACBA  (bord.),  (rom.  desraubar,  cat. 
derrobar,  it.  dirubare,  ail.  rauben),  v.  a. 
Dérober,  voler  ;  enlever  une  fille,  v.  rauba 
plus  usité  ;  ravir,  ôter,  v.  leva  ;  masquer,  v. 
rnasca. 

Un  grand  nuage  escur  li  derraubo  la  lus. 

J.  RANCHER. 

Li  pie  de  sa  raubeto 
Derraubon  si  peloun. 

A.  TAVAN. 

Qui  desraubera  gleysa,  ou  en  cami  public,  de 
noejt  ou  de  jorn,  deu  estre  condemnat  à  mort. 

COUT.  DE  BÉARN. 

prov.  Quau  derraubo  lou  mort,  derraubo  louvi- 
vènt. 

Se  derrauba,  v.  r.  Enlever  une  fille;  se  lais- 
ser enlever,  en  parlant  d'une  jeune  personne, 
v.  raubatàri. 

Derrauba,  derraubat  (1.  g.),  ado,  part.  Dé- 
robé, ée. 

A  laderraubado,  à  la  dérobée,  v.  escoun- 
doun  (d'J. 

Plourés  pas,  bello  Alionn, 
Sias  pas  liho  derraubado. 

CH.  POP. 

R.  de,  rauba. 

DERRACBAMEX,  s.  m.  t.  de  maçon.  Déro- 
bement.  R.  derrauba. 

Derrausa,  v.  desrausa  ;  derrava,  v.  derraba  ; 
derrè  (à  la)  pour  à-de-rèng  ;  derrebelha,  v. 
reviha. 

DERREBOUXDRE,  DESARREGOUNE  (bord.), 

y.  a.  Déterrer,  exhumer,  en  Languedoc,  v. 
desterra. 
Se  conj.  comme  reboundre. 

DerREBOUNDU ,  DERREBOUXDUT  (1.    g.),  UDO, 

part.  Déterré,  ée.  R.  de,  reboundre. 

Derrecla,  v.  desregla  ;  derrega  (désenrayer), 
v.  desrega  ;  derrega  (arracher),  v.  derreiga  ; 
derregi,  v.  desregi. 

derregrumiha,  deiregremilha  (lim.), 
v.  a.  Détortiller  un  peloton,  déployer,  en  Li- 
mousin, v.  debana,  desplega. 

Derregrumiha  soun  arpo ,  déployer  sa 
griffe.  R.  de,  grumèu. 

DERREIGA,  DERREGA  (g.)»  DERRAIGA 
(queic),  DERRIGA,  DARRIGA  (1.  g.),  DESAR- 
BIGA  (b  ),  DEREICIIA  ,  DESRAIJA,  DARAJA 

(lim.),  deiraja,  deiîaja  (d.),  (rom.  desrai- 
gar,  desrazigar,  dera~igar,  cat.  desraigar, 
port.  esp.  desarraigar,  it.  diradicare,  lat. 
eradioare),  v.  a.  Arracher,  déraciner,  v.  ar- 
reiga,  arranca,  derraba. 

Derraigue,  aigv.es,  aigo,  eigan,  eigas,  ai- 
gon. 

Cresio,  paure  innoucent,  de  derraiga  la  crous. 

C.  DELONCLE. 

Jousèp  plouro,  se  tos,  se  derraigo  lotis  piels. 

J.  CASTELA. 

prov.  lim.  Qui  ne  pot  pas  médre,  que  darage, 
que  celui  qui  ne  peut  pas  moissonner,  arrache 
les  épis. 

Derreiga,  derraigat  (1.  g.),  ado,  part.  Ar- 
raché, ée. 

Abès  perdnt  un  nourrigat 
De  vôstris  brasses  derraigat. 

J.  CASTELA.. 

Creirias  qu'acô  'i  uno  avalanebo 
Darajado  de  las  naulours. 

J.  ROUX. 


DERREIGADO,  DERRAIGADO  (querc),  l>AR- 
rigado  (1.  g.),  s.  f.  Arrachis,  v.  derràbado ; 
Darrigade,  nom  de  fam.  gasc.  li.  derraiga. 

PERREIGAIRE,  DERR AIGAIRE  (querc.  j,  DA- 
RAJAIRE  (lim.),  ARELLO,  airo,  s.  Arracheur, 
euse,  v.  derrabaire.  R.  derreiga. 

DERREIGA  MEV  ,  DERRA IG O  >1  E  X  (querc), 
(cat.  desarray gainent,  rom.  desrazigament) , 
s.  m.  Arrachement,  v.  derrâbage,  R.  der- 
reiga. 

derreigôpi,  s.  m.  Traînard,  retardataire, 
en  Rouergue.  R.  derreiga,  derraic,  relopi. 

derreja,  v.  a.  Priver,  dépouiller,  en  Gas- 
cogne (Cénac-Montcaut),  v.  derreiga  ? 

Derrelha,  v.  desreia;  derrema,  derrena,  der- 
renna,  derrenta,  v.  desrena  ;  derrenado,  v.  des- 
renado;  derrenga,  derrenja,  v.  desrenja;  der- 
riba,  v.  desarriba  ;  derriba,  v.  desribla;  der- 
rida,  v.  desrida;  derriè,  derrier,  ièiro,  v.  dar- 
rié,  iero. 

derrifla,  v.  a.  Dérider,  en  Rouergue,  v. 
desfrounsi.  R.  de,  riflo. 
Derriga,  v.  derreiga. 

derrô,  derroc  (1.  g.),  (rom.  derroc),  s. 
m.  Ruine,  renversement,  destruction,  démo- 
lition, v.  escoumbre,  embousenado.  R.  der- 
rouca. 

Derroba,  v.  derraba  ;  derroça,  v.  derraça  ; 
derroia,  v.  desraia  ;  derroma,  v.  desrama  ;  der- 
rombolha,  v.  desrambaia;  derronca,  v.  dtsran- 
ca  ;  derrontela,  v.  desrantela  ;  derrosca,  v.  des- 
rasca  ;  derroscola,  v.  rascala  ;  derrosouna,  v. 
desresouna;  derrostoulha,v.  desrastoulha;  der- 
rota,  v.  desrata;  derrôuba,  v.  derrauba;  der- 
roubilha,  v.  desrouviha. 

DERROUCA ,  DESROUCA ,  DESROUCASSA , 
DEROUCA  (1.),  DARROUCA  (g.),  DERROUCHA 
(Velay),  DEIROUCHA,  DEIROCHI  (d.),  DEROU- 
cha  (a.  lim.),  desroucha  (a.),  (rom.  derro- 
car,  desrocar,  derocar,  darrocar ,derochar , 
cat.  esp.  port,  derrocar,  it.  diroccare,  di- 
rocciare,  b.  lat.  derocare),  v.  a.  et  n.  Déro- 
cher, précipiter  d'un  rocher,  renverser,  démo- 
lir ;  rouler  du  haut  d'un  roc,  v.  debaussa,  dé- 
goûta; chasser,  abattre  à  coups  de  pierres,  v. 
aqueira,  arrouca  ;  remuer,  ébranler,  v.  ei- 
greja  ;  déterrer,  v.  dcsclapa. 

Derroque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 

Derrouca  'n  aubre,  abattre  un  arbre. 
Lou  marrias  !  aubres,  oustals, 
Derroco  tout  sus  soun  passage. 

G.  AZAÏS. 

S'es  un  bon  chi  d'arrèst,  res  lou  pot  derrouca. 

B.  FABRE. 

prov.  Qude  merdo  fai  castèu,  vèn  lou  tavan  e  lou 
derroco. 

Se  derrouca,  v.  r.  Se  précipiter,  se  renver- 
ser. 

Derrouca,  derroucat  (1.  g.),  ado,  part.  Pré- 
cipité, ée,  démoli,  ie. 
Rebaludo  pèl  vents,  derouchado,  aboulido. 

J.  ROUX. 

R.  de,  roco. 

derroucado,  s.  f.  Partie  démolie,  roche 
détachée,  v.  toumbaduro.  R.  derrouca. 

DERROUCADOU,  DEROUCIIOUR  (d.),  S.  m. 
Précipice  dans  les  rochers,  v.  debaus,  de- 
goulàu.  R.  derrouca. 

derroucamen  (rom.  derocamen),  s.  m. 
Renversement,  v.  derrà  ,  demoulimen.  R. 
derrouca. 

Derrouiouire,  v.  desrouveli  ;  derrouissa,  v. 
desrouissa;  derrouissina  pour  desracina  ;  der- 
roulha,  v.  desrouviha;  derroulla,  v.  desroula; 
derroumega,  derroumeja,  derroumia,  v.  des- 
rouissa. 

derroumpemev  (rom.  derompement,  it. 
dirompimento),  s.  m.  Interruption  ;  rupture, 
v.  roumpeduro.  H.  derroumpre. 

DERROUMPRE,  DEIROUMPRE ,  DESROUM- 
PRE,  DEROUJIPRE  (  d.)  ,  DECOURROUMPRE 
(lim.),  (rom.  derompre,  desrompre,  disrum- 
pre,  it.  dirompere,  lat.  dirumpere,  disrum- 
perej,  v.  a.  et  n.  Interrompre,  couper,  déran- 
ger, détourner,  distraire,  v.  destourba ;  dé- 
fricher, v.  roumpre  ;  cesser,  v.  cessa. 

Se  conj.  comme  roumpre. 


Derroumpre  l'aigo,  couper  l'eau  avec  un 
peu  de  vin. 
Noun  ai  ausa  subit  derroumpre  tei  soûlas. 

A.  CliO<;SILLAT. 

Derrouiupént  c  crid  e  danso. 

MIItÈIO. 

Se  derroumpre,  v.  x.  S'interrompre  ;  se  dé- 
tourner. 

Pode  pas  me  derroumpre  d'aguelo  peii- 
sado,  je  ne  puis  medétourner  de  cette  pensée. 

Debroumpu,  DERROUT,  DESROUT,  UDO,  OUTO, 
part,  et  adj.  Interrompu,  rompu,  ue,  coupé,  ée. 
Vesés  la  pôusso  que  s'aubouro 
Dintre  li  balaioun  desrout. 

A.  TAVAN. 

L'autro  partido  avau  derroulo 
Dins  lou  desordre  abandounats. 

C.  BRUEY8. 

Derrôusa,  v.  desrausa. 

DERROUTA,  DEIROL'TA  (cat.  esp.  port,  (for- 

rotar),  v.  a.  Dérouter,  v.  desassegura,  des- 
memouria. 
Pèr  poudé  coumo  eau  derrouta  lou  grand  Ném. 

J.  RANCHER. 

Ma  paciènei  s'agouto, 
Vese  que  ço  qu'ai  vist 
E  lou  cant  me  derrouto. 

S.  LAMBERT. 

Se  derrouta,  v.  r.  Se  dérouter,  v.  destim- 
bourla. 

Derrouta,  derroutat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Dérouté,  ée.  R.  derrouto. 
derrouta,  des  routa  v.  n.  Rouler  en 

sens  inverse,  v.  desvira. 
Se  conj.  comme  routa.  R.  des,  routa. 

DERROUTO,  DESROUTO  (Var),  DEIROUTO 

(for.),  (rom.  rota,  cat.  esp.  port,  derrota,  it. 
rotta,  lat.  disrupta),  s.  f.  Déroute,  fuite  dé- 
sordonnée, v.  desbrando. 

Prene  là  derrouto,  prendre  la  débandade  : 
se  mettre  en  marche. 

Metèron  sa  floto  en  derrouto. 

c.  peyrol. 

Derrouveli,  v.  desrouveli  ;  derrulha,  v.  des- 
rouviha. 

derrun,  s.  m.  Le  Derun,  quartier  de  la 
commune  de  Vaucluse.  R.  derruna. 

DERRUNA,  DERUNA,  DARUiVA,  V.  n.  et  a. 
Crouler,  s'ébouler,  rouler,  dans  les  Alpes,  v. 
degruna,  barrula;  faire  dégringoler,  préci- 
piter, abattre,  v.  degoula. 

Se  derruna  coume  la  plueio,  tomber 
comme  la  pluie. 

Lei  muraio  pertout  se  veson  deruna. 

c.  descosse. 

Derunan  a  grand  trin  dins  lisabime  de  sang  ede 
plour. 

E.-D.  BAGNOL. 

Dins  la  vau  daruno  e  cascagno 
La  clapeirolo. 

F.  gras. 
Ounte  es  lou  grelin  que  l'engrune, 
Que  dins  lou  toumple  lou  darune  ? 

id. 

Derruna,  ado,  part.  Dégringolé,  ée.  R.  de, 
runo. 

derrunado,  s.  f.  Écroulement,  éboulis,  y. 
degrunado,  vedèu.  R.  derruna. 

DERRUNÈU,  DARUNÈU,  s.  m.  Cerceau,  joue  t 
d'enfant,  v.  barrulet,  regoulet.  R.  derruna. 

DERRUPi  (SE),  (lat.  dirumpi,  disrumpi), 
v.  r.  Se  délabrer,  se  détériorer,  tomber  en  rui- 
nes, v.  derouï,  deslabra. 

Aquèu  ben  se  derrupis,  ce  bien  tombe  en 
friche. 

DERRUPr,  DESRUPI,  DESROUPI,  DEREPI,  IDO,  part- 

et  adj.  Délabré,  ée,  en  ruines,  en  friche,  in- 
culte. 

Ti  viéu  dins  un  rèn  desrupido, 
Si  noun  l'enrégui  vilamen. 

c.  BRUEYS. 

Disien  qu'aviéu  fa  de  roumpidos 

Dedins  leis  terros  derrupidos 

Que  soun  au  quartié  de  Mount-Clar. 

G.  ZERBIN. 

Derrusca,  derruscaire,  derruscal,  v.  desrus- 
ca,  desruscaire,  desruscado. 

ders  (rom.  ders,  dert,  élevé,  dressé,  lat. 
erectus,  directus),  n.  p.  Derts,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Dersèt,  v.  dès-e-sèt. 

i  —  92 


730 


DÈRTI  —  DESAGOURDA 


DÈRTI,  DALTRE(L),  DARTRE (rouerg.),  (lat. 
herpès,  etis),  s.  m.  Dartre,  v.  bèrbi  plus  usité. 

Les  Dauphinois  disent  darto  et  font  ce  mot 
féminin. 

DERTIOUS  ,  DARTOUS  (  d.  )  ,  DARTROCS 
(rouerg.),  daltrous  (L),  ouso,  adj.  Dar- 
treux,  euse,  v.  berblous  plus  usité.  R.  dèrli. 

Deruch,  deruire,  v.  derouï  ;  deruna,  v.  der- 
runa  ;  derusca,  deruscha,  v.  desrusca  ;  der- 
vilha,  v.  reviha. 

dervis,  derris  (g.),  (pauvre,  en  langue 
turque),  s.  m.  Derviche,  dervis,  moine  turc. 

Lou  Dervis  e  lou  Grand  Visir,  titre 
d'une  fable  de  T.  Gros. 

Un  dervis  lou  vèn  circouncire. 

CORNIER. 

DES,  DEI  (lat.  dis,  di),  particule  insépara- 
ble qui  marque  la  privation,  la  séparation  ou 
le  contraire  de  ce  qui  est  indiqué  par  le  radi- 
cal, comme  dans  desacord,  desfaire,  des- 
parié,  desvergougna,  deibarca. 

DES,  deis,  dei  (rom.  delsj,  art.  pl.  des  2  g. 
Des,  de  ceux,  en  Limousin,  Rouergue,  Gasco- 
gne et  haut  Languedoc,  v.  di,  dis,  dei,  deis, 
aas. 

Au  féminin  on  dit  de  las.  R.  de,  les. 

Des  pour  de  se,  en  Bèarn;  des  pour  de  les, 
en  Languedoc  ;  des  (que  tu  donnes),  en  Bèarn, 
v.  da  ;  des  (corbeille),  v.  desc. 

DÈS,  DÈCH  (g.),  DÈTS,  DÈTZ  (1.  g.),  DIES 
(lim.),  deits,  dètzi  (auv.),  (rom.  des,  dex, 
decx,  detz,  dis,  cat.  deu,  port,  des,  esp.  dies, 
it.  dieci,  val.  dece,  deci,  lat.  decem),  n.  de  nom- 
bre et  s.  m.  Dix;  borne,  limite  d'un  terrain 
(vieux),  «  parce  qu'on  marquait  autrefois,  com- 
me on  le  fait  encore  aujourd'hui  dans  beaucoup 
d'endroits,  les  limites  d'une  croix  de  saint  An- 
dré qui  ressemble  au  chiffre  X  »  (Honnorat), 
v.  dèstre  ;  Dez,  nom  de  fam.  languedocien. 

Charte  Dès,  Charles  Dix  ;  mai  de  dès  fes, 
plus  de  dix  fois  ;  lou  dès  de  jun,  le  dix  juin  ; 
di  dès  part  uno,  un  dixième;  di  dès  part 
nàu,  neuf  dixièmes  ;  faire  d'un  dès,  décu- 
pler; à  cha  dès,  à  belles  dès  (1.),  par  dix  ; 
dès-e-sèt,  dix-sept  ;  dès-e-vue,  dès-e-iue 
(rh.),  dès-e-ioch  (1.),  dès-e-oueit  (g.),  dix- 
huit;  dès-e-nàu,  dix-neuf;  cènt-aès,  cent 
dix  ;  lou  dès  de  Toulouso  (rom.  dex,  decx, 
dec,  b.  lat.  déchus,  decus,  decussum,  de- 
cussatus  lapis,  decii),  la  banlieue  de  Tou- 
louse, l'étendue  de  la  juridiction  toulousaine. 

prov.  Me  n'en  dévié  dès,  me  n'a  rendu  uno. 
—   Cado  crous  vau  dès. 

DÈS,  DÈIS  (lim.),  DOUS  (m.),  DEU  (d.), 
(rom.  des,  desse,  cat.  esp.  port,  desde,  lat.  de 
ipso),  prép.  Dès,  depuis,  aussitôt,  v.  de,  des- 
pièi,  plus  usités. 

Dès  vuei,  dès  encuei,  dès  aujourd'hui  ;  dès 
deman,  dès  demain;  dès  V enfanço ,  dès  l'en- 
fance. 

Dous  la  coumençanço. 

J.   SICARD  1673. 

Dès  avè  parla,  aussitôt  après  avoir  parlé. 
Dès  sourti  de  la  vilo. 

J.  CASTELA. 

Dès  que,  dèsses  que  (g.),  (rom.  deisqiie, 
port,  desquej,  dès  que,  du  moment  que,  puis- 
que, comme,  à  Toulouse,  v.  d'abord,  entre 
que,  tau-poun  que;  dès  qu'acô  's  ansin, 
puisqu'il  en  est  ainsi. 

Dès  qu'iéu  mostre  lou  nas. 

DOM  GUÉRIN. 

Dès  qu'acô  ié  mountèt  au  nas. 

C.  FAVRE. 

prov.  Acô  vai  pla,  dès  que  lou  marchand  tourne 

Dès  en  premiè,  dès  le  commencement;  dès 
en  darriê,  en  dernier  lieu  ;  dès  ença,  dès  aro 
ença,  dès  enlai,  d'açàs  enla  (toul.),  doréna- 
vant, v.  desenant. 

prov.  Ço  que  lou  fou  fai  a  la  fin,  lou  sage  fai  dès 
en  premié. 

Dès  (qu'il  donnât),  en  Gascogne,  v.  da  ;  dès 
pour  de  las,  id.,  v.  di,  dei,  das  ;  desabantatge, 
v.  desavantage. 

DESARARDA,  v.  a.  Détraquer  une  machine, 
dans  les  Alpes,  v.  destimbourla. 

Se  desabarda,  v.  r.  Se  détraquer. 


Desabarda,  ado,  part.  Détraqué,  ée.  R.  des, 
avarta. 

desarari,  DESAVARi (1.),  v.  a.  Gâter,  rui- 
ner, abîmer,  ravager,  détruire,  v.  abima,  péri. 

Se  conj.  comme  abari. 

Se  desabari,  v.  r.  Se  gâter,  périr  ;  ne  pas 
réussir,  en  parlant  d'une  couvée  ;  faire  de 
fausses  couches,  v.  avourta. 

Desabari,  desabarit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Gâté,  abîmé,  ée,  détruit,  uite. 

Quand  l'espigo  surtout  de  sa  grano  es  ramplido, 

Risco  mai  que  jamai  d'èstre  desabarido. 

C.  TEYROT. 

R.  des,  abari. 

desareli  (rom.  desabelir),w.  a.  et  n.  Dis- 
gracier, déplaire  (vieux),  v.  desgracia. 

Se  conj.  comme  abeli. 

Desabeli,  desabelit  (rouerg.),  ido,  part.  Dis- 
gracié, ée.  R.  des,  abeli. 

desaresti,  v.  a.  Rendre  moins  stupide,  v. 
dégourdi. 

Se  conj.  comme  abesti. 

Desabia,  v.  desavia  ;  desabièn,  v.  desavèni. 

DESABIHA,  DESABILHA  (1.  g  ),  DEIBILHA 
(lim.),  debilha  (d.),  v.  a.  Déshabiller,  dé- 
pouiller, v.  despuia,  desvesti. 

Desabiha  sant  Jan  pèr  abiha  sant  Pèire, 
remédier  à  un  inconvénient  par  un  autre,  v. 
autar. 

Se  desabiha,  v.  r.  Se  déshabiller;  se  dévê- 
tir d'un  héritage,  donner  tout  ce  qu'on  a,  v. 
desmuni. 

prov.  Desabiho-te  pèr  sant  Jan, 
E  abiho-te  l'endeman. 
—   Se  fau  pas  desabiha 
Avans  que  de  se  coucha. 
Desabiha,  desabilhat  (1.  g.),  ado,  part. 
Déshabillé,  ée. 

Dans  quelques  pays  du  Languedoc,  on  con- 
duit les  malades  à  certains  oratoires,  on  les 
y  déshabille  pour  les  y  revêtir  d'habits  nou- 
veaux et  on  jette  derrière  soi  les  vieilles  har- 
des,  sans  les  regarder.  R.  des,  abiha. 

DESARIHÈ,  DESABILHÈ  (1.  g.),  (cat.  desa- 
billè,  du  fr.),  s.  m.  Déshabillé,  négligé  du  ma- 
tin ;  vêtement  de  femme  complet,  v.  raubo  ; 
petite  armoire,  en  Languedoc,  v.  armarioun. 
Cargue  moun  desabihè  nôu 
E  mêle  ma  couifo  broudado. 

B.  GAUSSINEL. 

Deja  se  regusso  la  margo 
De  soun  desabilhè  de  sargo. 

debar. 

desarita  (cat.  esp.  port,  deshabitar,  it. 
disabitare),  v.  a.  et  r.  Déshabiter,  quitter  le 
lieu  qu'on  habite,  v.  sant-Michèu. 

Se  desabitè  l'an  passa,  il  déménagea  l'an 
dernier. 

Desabita,  desabitat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Déshabité,  qui  n'est  plus  habité,  ée. 
Es  elo  qu'a  desabitat 
Lou  siècle  d'or  e  d'innoucènei. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Meisoun  desabitado,  nis  de  garri. 

desaritua  (cat.  esp.  port,  deshabituar), 
v.  a.  Déshabituer,  v.  desamana,  descous- 
iuma. 

Se  desabitua,  v.  r.  Se  déshabituer. 

Desabitua,  desabituat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Déshabitué,  ée.  R.  des,  abitua. 

Desaboua,  v.  desavoua. 

desabouna,  v.  a.  Désabonner. 

Se  desabouna,  v.  r.  Se  désabonner. 

Desabouna,  desabounat  (1.  g.),  ado,  part. 
Désabonné,  ée.  R.  des,  abouna. 

desarounamex,  s.  m.  Action  de  désabon- 
ner, de  se  désabonner.  R.  desabouna. 

DESABRIGA,  DESARRICA  (g.),  DESAPRIGA 
(b.),  (rom.  dezabricar,  desprigar,  cat.  esp. 
desabrigar),  v.  a.  Oter  de  l'abri  ;  débutter 
une  plante  ;  découvrir,  v.  descata. 

Se  conj.  comme  abriga. 
prov.  béarn.  Las  hemnos  de  Meirac 

Que-s  desapriguen  lou  cuou,  ta  s'apriga  lou  cap. 

Se  desabriga,  v.  r.  Quitter  un  abri. 

Desabriga,  desabrigat  (1.  g.),  ado,  part.  Dé- 
butté, ée,  à  découvert,  sans  asile.  R.  des,  a- 
briga. 


deSabriva  (SE),  v.  r.  Se  corriger,  se  désa- 
buser, perdre  une  habitude,  v.  rebusa. 

Me  siéu  desabriva  dôu  cabaret,  j'ai  perdu 
l'habitude  du  cabaret. 

Desabriva,  ado,  part.  Désabusé,  ée.  R.  des, 
abriva. 

Desabucla,  desabugla,  v.  desavugla. 
desabusa  (port,  desabusar),  v.  a.  Désa- 
buser, v.  desembula,  rebusa. 
Se  desabusa,  v.  r.  Se  désabuser. 
Desabusas-vous. 

C.  FAVRE. 

Desabusa,  désabusât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Désabusé,  ée. 
Si  Tarnalier  pèr  vous  n'es  pas  desabusa. 

R.  GRIVE L. 

R.  des,  abusa. 

desacachouli  (se),  v.  a.  Se  séparer  du 
giron  de  sa  mère,  en  parlant  d'un  enfant  qui 
n'a  plus  besoin  qu'on  le  porte,  v.  desameiri. 
R.  des,  acachouli. 

Desacart,  desacarta,  v.  escart,  escarta  ;  des- 
acampassi,  v.  descampassi. 

DESACATA,  DESCATA,  DEICATA  (d.),  (cat. 
esp.  desacatar),  v.  a.  Découvrir,  ôter  la  cou- 
verture ;  dévoiler,  dénicher,  surprendre,  v. 
décela,  deçaupre. 

L'auro  feroujo 

Desacato  li  mort  dins  la  nèu  s'escafant. 

T.  AUBANEL. 

Sèns  desacata  lou  secrèt. 

LAFARE— ALAIS . 

Se  desacata,  v.  r.  Se  découvrir,  ôter  ses 
couvertures,  s'alléger,  se  dévoiler,  v.  aléu- 

geiri. 

Tout  moun  cors  se  desacato. 

T.  AUBANEL. 

Mario  e  Jôusè  se  desacatèron. 

J.  ROUMANILLE. 

Desacata,  desacatat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Découvert,  erte,  dévoilé,  ée. 

Ai  jamai  descata  lou  plat  davans  moun 
paire,  j'ai  toujours  été  plein  de  déférence 
pour  mon  père.  R.  des.,  acata. 

DESACEIRA,  DESACIEIRA  (1.),  DESACIEIDA 
(rouerg.),  v.  a.  Désaciérer. 

Se  conj.  comme  aceira. 

Se  desaceira,  v.  r.  Perdre  l'aciération. 

Desaceira,  desacieirat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Désaciéré,  ée.  R.  des,  aceira. 

Desachalanda,  v.  deschalanda. 

desachini,  v.  a.  Faire  perdre  une  habitude 
opiniâtre,  v.  descoustuma. 

Se  desachini,  v.  r.  Se  déshabituer  d'une  ap- 
plication excessive,  v.  desarruca. 

Desachini,  desachinit  (1.),  ido,  part.  Désha- 
bitué, ée.  R.  des,  achini. 

DESACIPA,  v.  a.  Séparer  ce  qui  se  heurtait, 
défaire,  v.  dessepara  ;  pour  dissiper,  détruire, 
v.  dissipa. 

Se  desacipa,  v.  r.  Se  séparer. 

Desacipa,  desacipat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Séparé,  ée,  à  l'écart.  R.  des,  acipa. 

Desaclapa,  v.  desclapa. 

DESACLATA  (SE)  ,  SE  DESAGLATA,  V.  r. 

Sortir  du  lieu  où  l'on  était  caché,  courbé  ou 
blotti,  v.  desamata. 

Di  mato 
La  troupo  alor  se  desaglato. 

F.  GRAS. 

R.  des,  aclata. 

DESACORD  ,  DISCORD,  DESARCORD  (b.), 
DESACOUÉRDI  (m.),  (rom.  desacort,  descort, 
discordi,  cat.  desacort,  port,  desacordo,  esp. 
desacuerdo),  s.  m.  et  adj.  Désaccord,  discord, 
v.  bescant,  mesacord  ;  discordant,  v.  dis- 
cord. 

Quouro  lou  desacord  es  dins  uno  famiho. 

M.  BOURRELLY. 

Un  triste  desacord. 

R.  MARCELIN. 

R.  desacourda. 

Desacoua,  v.  descouva;  desacoubla,  v.  des- 
coubla  ;  desacouraja,  v.  descouraja. 

desacourda  (rom.  cat.  esp.  port,  desa- 
cordar),  v.  a.  Désaccorder,  v.  brouia. 

Se  conj.  comme  acourda. 

Se  desacourda,  v.  r.  Se  désaccorder. 


DESACOURDANÇO  —  DESALENA 


Desacourda,  desacourdat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Désaccordé,  ée.  R.  des,  acourda. 

DESACOURDA xço  (rom.  cat.  desacordan- 
sa),  s.  f.  Disconvenance,  discordance,  v.  dis- 
cord.  R.  desacourda. 

Desacoastuma,  v.  descoustuma;  desacouta, 
v.  descouta  ;  desacouti,  v.  descouti;  desacrou- 
ca,  v.  descrouca. 

DESADELi,  desadalï,  v.  a.  Réconforter, 
désaltérer,  rendre  humide  ce  qui  est  sec,  v. 
desasserma,  restaura. 
Se  conj.  comme  adeli. 

Pèr  lou  desadali 
Me  carriô  'sculla  lou  toupi. 

J.  laurès. 
Quand  a  la  tripo  caudo 
E  lou  fafa  desadalit. 

ID. 

R.  des,  adeli. 

DESADCECH,  UECHO,  adi.  et  s.  Maladroit, 
oite,  dans  les  Alpes,  v.  mat-adrè.  R.  des,  a- 
duech. 

Desafairi,  v.  avali  ;  desafalena,  v.  desalena. 
desafama,  v.  a.  Oter  la  faim,  assouvir, 
repaître,  v.  apastura,  desfamina. 
Se  desafama,  v.  r.  Assouvir  sa  faim. 

Mai  de  manja  lou  pan  moun  vèntre  acoustuma 
S'envai  pas  vers  Gibert  pèr  se  desafama. 

M.  DE  TRUCHET. 

Desafama,  desafamat  (1.  g.),  ado,  part.  Qui 
n'a  plus  faim.  R.  des,  afama. 

DESAFECIOUN,  DESAFEGTEN  (m.),  DESA- 
FECCIÉU  (1.  g.),  s.  f.  Désaffection,  décourage- 
ment, v.  desamour.  R.  des,  afecioun. 

DESAFECIOCNA,  v.  a.  Décourager,  refroi- 
dir, v.  destalenta,  maucoura. 

Se  desafeciodna,  v.  r.  Se  désaffectionner  ; 
se  décourager. 

Leis  orne  viron  lèu  e  lèu  se  desafeciounon. 

TRA.D.  DE  L'iMIT.  DE  J.  C. 
Desafeciouna,   DESAFEGIOUNAT  (1.    g.),  ADO, 

part.  Découragé,  ée.  R.  des,  afeciouna. 

desafeeviaxti  (se),  v.  r.  Secouer  la  pa- 
resse, v.  esearrabiha. 

Desafeinianti,  desafeiniantit  (1.  g.),  IDO, 
part.  Qui  n'est  plus  fainéant. 

Ma  Muso  loung-tems  abautido, 
Venent  de  se  derevelha, 
Se  sent  prou  desafeiniantido. 

J.  CASTELA. 

R.  des,  afeinianti. 

desafelibri  (se),  v.  r.  Perdre  le  goût  du 
Fèlibrige,  renoncer  au  culte  de  la  langue 
provençale . 

Pèço  raubado  à-n-un  felibre  desafelibri. 

ARM.  PROUV. 

R.  des,  afelibri. 

DESAFENA  (se),  v.  r.  Devenir  chétif,  ma- 
lingre, en  Limousin,  v.  arrascassi.  R.  des, 
afena. 

DES  A  fila  (rom.  desafilar),  v.  a.  Émousser 
un  instrument  tranchant,  v.  afoula. 

Se  desafila,  v.  r.  S'émousser. 

Desafila,  desafilat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Émoussé,  ée.  R.  des,  afila. 

desafloura,  v.  a.  t.  de  construction. 
Désaffleurer  ;  pour  déflorer,  v.  desfloura.  R. 
des,  afloura. 

desafoca,  v.  a.  Enlever  le  morfil  d'un  ou- 
til. R.  des,  afoua. 

Desafouga,  v.  desfouga. 

desa fourca,  desafourcha,  v.  n.  t.  de 
marine.  Désaflburcher.  R.  des,  afourca. 

Desafrucha,  v.  desfrucha  ;  desaga,  v.  desei- 
ga  ;  desagafa,  v.  desgafa  ;  desagalha,  v.  dé- 
gaina. 

dksagarri,  v.  a.  Délivrer,  défendre,  v.  a- 
para. 

Pot  pas  desagarri  l'amo  des  làguis. 

j.  LAURÈS. 

R.  des,  agarri. 

DESAGE.VSA,  DESJAXSA,  DEIGEXSA  et  DE- 

GEXSA  (d.),  (rom.  desagensar,  cat.  desagen- 
sar), v.  a.  Déparer  ;  désagencer,  v.  desgra- 
cia. 

Se  conj.  comme  agensa. 
Se  desagensa,  se  deigessa  (d.),  v.  r.  Perdre 
«a  beauté,  enlaidir,  se  gâter,  v.  degaia. 


S'ei  bèu-cop  deigensa. 

RICHARD. 

R.  des,  agensa,. 

Desaglata,  v.  desaclata  ;  dcsagna,  v.  destra- 
gna. 

desagnela  (se),  v.  r.  Avorter,  en  parlant 
d'une  brebis,  v.  avourta,  desvedela. 

Se  conj.  comme  agnela. 

desagno,  n.  de  1.  Desaignes  (Ardèche). 

desagouloupa,  v.  a.  Développer,  dérouler, 
v.  desvouloupa.  R.  des,  agouloupa. 

DESAGRADA  (rom.  cat.  esp.  port,  desagra- 
dar),  v.  n.  et  a.  Désagréer,  être  désagréable, 
v.  desplaire  ;  disgracier,  endommager,  v.  en- 
deca. 

Si  maniero  me  desagradon,  ses  manières 
me  déplaisent. 

S'eiçô  desagrado  pas  trop. 

LOU  PROUVENÇAU. 

Dam  lous  melhous  adobs  à  cadun  desagrado. 

17'  SIÈCLE. 

R.  des,  agrada. 

DESAGRADABLAMEN,  DESAGRADABLOMEN 

(1.  g,),  (cat.  desagradablement,  esp.  desa- 
gradab lamente),  adv.  Désagréablement.  R. 
desagradable. 

desagradable,  ablo  (rom.  cat.  esp.  desa- 
gradable), adj.  Désagréable,  v.  desgracious, 
laid,  marrit. 

Sarié  desagradable. 

B.  CHALVET. 

R.  des,  agradable. 

DESAGRADAMEN,  DESAGRADOMEN  (1.  g.), 

desagramen  (rh.),  s.  m.  Désagrément,  v. 

desahice,  desavèni. 
Mal-grat  la  quantitat  de  desagradomens, 
Lou  mouli  qualque  cop  a  sous  bôunis  moumens. 

J.  CASTELA. 

R.  desagrada. 

DESAGRADANCO  (rom.  desagradansa),  s.  f. 
Désagrément,  v.  "desavèni.  R.  desagrada. 

desagrada  NT,  ANTO,  adj.  Déplaisant,  an- 
te,  v.  desplas'ent. 

Proucessioun  desagradanto. 

CALENDAU. 

R.  desagrada. r 

desagradiéu,  ivo  (  rom.  desagradiu  , 
iva),  adj.  Désagréable,  déplaisant,  ante,  en 
Limousin,  v.  mau-plasènt.  R.  des,  agra- 
diéu. 

DESAGRAFA,  DESGRAFA,  DEGRAFA  (l.),V.  a. 
Dégrafer,  décrocher,  dépendre,  v.  descrou- 
cheta,  desgafa. 

Se  desagrafa,  se  desgrafa,  v.  r.  Décrocher 
les  agrafes  de  son  manteau. 

Desagrafa,  dégrafât  (1.),  ado,  part.  Dé- 
croché, ée.  R.  des,  agrafa. 

Desagrani,  v.  desgrameni. 

desagrat,  desgrat  (rom.  desagrat,  des- 
grat,  cat.  desgrat,  port,  disgrato,  esp.  desa- 
grado), s.  m.  Mauvais  gré,  mécontentement, 
v.  mau-countentamen. 

A  soun  desagrat,  contre  son  gré. 

Lou  desplasé  qu'une  fenno  nous  causo 

Quand  à  soun  desagrat  elo  espouso  marit. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  des,  agrat. 

DESAGREA,  v.  a.  t.  de  marine.  Désagréer, 
dégréer,  v.  desarma.  R.  des,  agréa. 

DESAGREA,  v.  a.  Tirer  les  mauvaises  her- 
bes d'un  champ,  en  Languedoc,  v.  deserba, 
desêusina,  saucla.  R.  des,  agrëu. 

DESAGREGA,  DESSAGRIA  (rom.  cat.  d'is- 
gregar,  esp.  desagregar,  it.  lat.  disgregare), 
v.  a.  Désagréger. 

Se  conj.  comme  agrega.  - 

Se  desagrega,  v.  r.  Se  désagréger,  v.  de- 
gruna. 

Desagrega,  desagregat  (1.  g.),  ado,  part. 
Désagrégé,  ée.  R.  des,  agrega. 

DESAGREGACIOUN,  DESAGREGACIEV  (m.), 
DESAGREGACIÉC  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  disgre- 
gaciô,  esp.  disgregacion),  s.  f.  Désagréga- 
tion. R.  desagrega. 

Desagrou  pour  agrou,  eigrour;  desahagna, 
v.  desfanga. 

desahi,  v.  a.  Haïr,  dans  le  haut  Langue- 
doc, v.  ahi  plus  usité. 
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DESAHICE,  DESAflid  (L),  DE»AI»SI(tOoU), 
DESAGLIS,  DESAGl'ÎU,  DESAGIS I  '  I  DE- 
SIGL'ÎCI  (uarb.j,  (esp.  dryo.h.icio,  désespoir; 
v.  fr.  deshait ,  inquiétude  ;  rom.  desaise, 
malaise),  s.  m.  Désagrément,  déplaisir,  en 
Languedoc,  v.  desplasé  ;  niche,  espièglerie, 
pièce  faite  à  quelqu'un,  v.  cov.ntràri,  des- 
tout iè  ;  dédain,  à  Xarhonne,  v.  desden. 

Faire  de  desahice,  faire  des  niches,  des 
misères;  ribiero  à  desah'ici  (A.  Mir),  rivière 
capricieuse. 

M'an  fa  trop  de  desahices 
Pèr  lous  ôublida  jarnai. 

A.  TANDON. 

Aqui  nou  vcirioi  pas  cap  plus  de  desaguici. 

J.  CASTELA. 

Ah  !  se  diran,  quin  desaguis  ! 

F.  DE  CORTÈTE. 

Desahourna,  v.  de.sfourna;  desaiga,  v.  desei- 
ga  ;  desaima,  v.  desama  ;  desaima,  desaimat, 
v.  deseima,  ado  ;  desaira,  v.  deseira. 

DESAIRE  (rom.  desaire,  dezayre,  cat.  esp 
port,  desaire),  s.  f.  Affliction,  tristesse,  décou- 
ragement, mélancolie,  dédain,  mépris,  mau- 
vaise grâce,  v.  segren  ;  malaise,  suffocation  , 
v.  mal-aise  ;  malechance,  v.  malan. 

Se  laisso  ana  au  desaire,  il  devient  mé- 
lancolique ;  a  de  desaire,  il  a  du  malaise. 
On  vesiô  qu'abiè  lou  desaire. 

M.  BARTHÉS. 

Quand  i-n  trucals  tabé  pèr  un  meschant  desaire. 

daveau. 
Long-tèmsh  soun  desaire 
Pensé  lou  bèu  jouvèut. 

A.  TA  VAN. 

R.  des,  aire. 

desaise  (rom.  desaise),  s.  m.  Malaise 
(vieux),  v.  mal-aise.  R.  des,  aise. 

Desaiue,  v.  dès-e-vue. 

DESAJA  (lat.  deacinare),  v.  a.  Ëgrapper  un 
raisin,  v.  degruna,  desgrapa. 

Desage,  âges,  ajo,  ajan,  ajas,  ajon. 

Desaja,  desajat  (1.),  ado,  part.  Egrappé,  ée. 
R.  des,  âge. 

DESAJASSA,  v.  a.  Tirer  du  gîte  ou  du  lit, 
faire  lever,  v.  desjassa.  R.  des,  ajassa. 

Desajouca,  desajuca,  v.  desjouca. 

DESAJUDA,  DEIJEIDA  et  DEICHEIDA  (a.), 
(rom.  port,  desajudar,  esp.  desayudar),  v.  a. 
Déranger,  détourner,  empêcher,  entraver,  v. 
empacha  ;  désapparier,  v.  desaparia. 

Es  pas  pèr  desajuda  en  que  que  siegue  l'obro 
diCcilo  de  nostro  renaissenço. 

X.  DE  RICARD. 

Desajuda,  desajudat  (1.  g.),  ado,  part.  Dé- 
rangé, ée.  R.  des,  ajuda. 

DESAJUSTA  (cat.  esp.  desajustar),  v.  a. 
Désajuster,  disjoindre,  v.  desjougne. 

Se  desajusta,  v.  r.  Se  désajuster. 

Desajusta,  desajustat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Désajusté,  ée.  R.  des,  ajusta. 

DESALA,  ESALA,  DESALATA  (querc),  (esp. 

desalar),  v.  a.  Couper  les  ailes,  rogner  ou  ar- 
racher les  ailes,  v.  desbrouta,  eissalata. 

ûesala,  desalat  (L),  ado,  part.  Privé  d'ailes, 
blessé  à  l'aile,  v.  alo-blessa. 

Angelou  desalat  dal  cèl. 

A.  MIR. 

D'aucèls  morts  ou  desalats. 

A.  LANGLADE. 

R.  des,  ala,  alat. 

Desalabra,  v.  deslabra  ;  desalassa,  v.  des- 
lassa. 

DESALENA,  DESALENTA(bord-),  DESARENA 
(m.),  DESFALENA,  EFALENA,  AFALENA  (L), 
DESAFALENA  (querc),  EILENA  (lim.),  ESTA- 
RENA,  estasena  (g.),  (rom.  eslenegar,  ale- 
negar),  v.  a.  et  n.  Essouffler,  haleter,  perdre 
haleine,  v.  besalena,  pantaia,  tresana. 

Se  desalena,  s'afalena,  v.  r.  S'essouffler,  se 
mettre  hors  d'haleine,  v.  creba. 

Estùrli  quau  se  desaleno 
Pèr  rabaia  'no  pauro  gleno. 

CALENDAU.  . 

Desalena,  desalenat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Essoufflé,  ée,  hors  d'haleine. 
E  li  mounte  en  courrènt  touto  desalenado. 

a.  crousillat. 

R.  des,  alen,  alena. 
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des.vlia,  v.  a.  Mésallier,  v.  debaussa, 
mesalia. 

Se  conj.  comme  alia. 

Se  desalia,  -v.  r.  Se  mésallier. 

Desalia,  desaliat  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad]. 
Mésallié,  ée.  R.  des,  alia. 

desaloiga  (esp.  desalojar),  v.  a.  Dépla- 
cer, disloquer,  en  Limousin,  v.  desliouca. 

Se  coni.  comme  alouqa. 

Se  desalouga,  v.  r.  Se  déplacer,  se  dislo- 
quer ;  contremander  la  place  que  l'on  avait 
prise  au  four.  :    .  \. 

Desalouga,  ado,  part,  et  ad].  Déplace,  dis- 
loqué, ée.  R.  des,  alouga.         -  .Y..V 

DESALTERA.  DESARTERA  (m.),  (cat-POrt. 
desaltcrar),  v.  a.  Désaltérer,  y.  abeura 
desarsa,  desasseda,  desasserma,  leva  la  set. 

Se  conj.  comme  altéra. 

Acô  nous  vai  désaltéra. 

C.  BLAZE. 

Ni  vin  ni  aigo  n'avié  pa 
Pèr  sa  maire  désaltéra. 

CANT.  DE  S.  GENS. 

Se  désaltéra,  v.  r.  Se  désaltérer,  v.  re- 

fresca.  :  .  . 

Désaltéra,  désaltérât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adi.  Désaltéré,  ée.  R.  des,  altéra. 

DESAMA,  DESAIMA  (1.),  DESEIMA  (m.), 
{rom  cat.  esp.  port,  desamar,  it.  disamarej, 
v.  a.  Cesser  d'aimer,  ne  plus  aimer. 

Desaima  tout  lou  mounde  e  même  soun  enfant. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Se  desama,  v.  r.  Cesser  de  s'aimer. 
Desama,  desaimat  (1.  g.),  ado,  part.  Qui  n  est 
plus  aimé,  ée. 

Jamai  cap  d'ase  n'a  bramât 
Coumo  aquel  trio  desaimat.  w 

M.  BARTHES. 

R.  des,  ama.  , 

DESASIAGA,  v.  a.  Déranger  les  couvertures 
d'une  personne  couchée,  dénicher,  v.  clesa- 

cata.  , 

Se  conj.  comme  amaga.  R.  des,  amaga. 

desamaxa  (rom.  dezamanar),  y.  a.  Dés- 
habituer, en  Languedoc,  v.  desabitua,  des- 
coustuma.  ■■  ,.  •  . 

Se  desamana,  v.  r.  Se  déshabituer. 

Desamana,  desamanat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adi  Déshabitué,  ée.  R.  des,  amana. 

désaimanta,  v.  a.  O'ter  le  manteau,  décou- 
vrir ;  déchausser  les  plantes,  v.  descaussa.  R. 

des,  amanta. 

DESAMARRA,   DESMARRA,   DEMARRA  (1. 

m  )  (cat.  esp.  port,  dcsamarrar),  v.  a.  et  n. 
t  de  marine.  Démarrer,  v.  desosurmeja  ;  Aer 
tacher,  séparer,  v.  dcslaca  ;  quitter  un  lieu, 
démordre,  v.  sant-Michèu. 
Desmarres  pas  -  d'aqui,  ne  démarres  pas 

de  là. 

Sono  lous  vents  e  desamarro 
Terrai,  mari,  labecb,  gregau. 

J.  LAURES. 

Quand  doit  bord  desmarrant  moun  batèu. 

G.  B.-WYSE. 

Un  con  que  l'an  coûta,  desmarron  pas. 

M.  BOURRELLY. 

Se  desamarra,  v.  r.  Délier  ou  rompre  ses 
amarres  ;  se  détacher,  s'arracher,  se  tirer 
d'une  ornière. 

Desamarra,  desamarrat  (1.),  ado,  part,  et 
adi  Démarré,  ée.  R.  des,  amarra. 

DESAMARRAGE,  DESMARRAGE,  DEMAR- 
n.\Gi  (m.),  s.  m.  t.  de  marine.  Démarrage.  R. 
desamarra.  . 

desamata,  v.  r.  Faire  sortir  cl  un  fourre, 
débusquer,  v.  destousca.  .  , 

Se  desamata,  v.  r.  Sortir  de  l'endroit  ou  1  on 
était  blotti,  débucher,  v.  desaclata. 

Pèr  fourma  lou  round  s'ôron  desamatats. 

B.  FABRE. 

R.  des,  amata. 

desamechi,  v.  a.  Démêler  des  cheveux 
collés  par  mèches,  v.  demuga,  desembouia. 
R.  des,  amecki. 

DESAMEIRI  ,  DESAMKIRA  ,  DESAMAIRA 
(rouerg.),  v.  a.  Séparer  de  la  mère,  sevrer,  v. 
desmama,  desmeira. 

Dcsameirisse,  isscs,  is,  issèn,  issès,  is- 
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son,  ou  desamaire,  aires,  airo,  eiran,  ei- 
ras,  airon. 

Se  desameiri,  v.  r.  Ne  plus  vouloir  allaiter 
ses  petits  ;  ne  vouloir  plus  téter  ni  suivre  sa 
mère.  1 

Desameiri,  desamairit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Séparé  de  sa  mère,  qui  ne  veut  plus  la  suivre. 
R.  des,  ameiri,  maire. 

desamour  (rom.  cat.  esp.  port.,  desamor, 
it.  disamore),  s.  m.  Désaffection,  indifférence, 
v.  desafecioun.  R.  des,  amour. 

Desamourachi,  v.  desenamoura. 

desamourra  (esp.  desamorrar),  v.  a. 
Relever  quelqu'un  qui  baisse  la  tête,  v.  rele- 
va. R.  des,  amourra. 

desamoutassi  ,  v.  a.  Rompre  les  gru- 
meaux, ôter  les  grumeaux.  R.  des,  amoutassi. 

Desampara,  v.  desempara. 

desana  ,  desaxxa  (a.) ,  (rom.  desanar, 
esp.  port,  desandar,  b.  lat.  desanare),  v.  n. 
Cesser  d'aller,  rétrograder,  tomber  en  faiblesse 
(vieux),  v.  cor-fali. 

Ce  verbe,  qui  se  conjuguait  comme  ana 
(desvau,  desvas,  desvai,  etc.),  n'est  plus 
guère  usité  qu'à  l'infinitif  et  au  participe 
passé  :  me  sente  desana,  je  me  sens  défaillir; 
me  sièu  un  pau  trop  desana,  je  me  suis  un 
peu  trop  laissé  aller. 

Touto  vièio  que  soui,  t'avises-ti  que  iéu 

Me  laisse  desana 

P.  FÉLIX. 

Desana,  esana,  desanna  (a.),  désanat  (1.), 
anat  (rouerg.),  ado,  part,  et  adj .  Affaibli,  amai- 
gri, ie,  défait,  aite,  exténué,  délabré,  épuisé, 
ée,mal  en  point,  v.  anequeli  ;  usé,  élimé,  ée, 
hors  de  service,  v.  treveli  ;  Désanat,  nom  de 
fam.  provençal. 

Desana  d'argent,  dénué  d'argent;  oustau 
desana,  maison  en  ruines;  estouma  desana, 
poitrine  délabrée;  lou  troubairc  Désanat, 
Joseph  Désanat,  poète  provençal  (1796-1872), 
né  à  Tarascon-sur-Rhône. 

Me  trove  tout  desana. 

J.  DÉSANAT. 

E  Jèsu,  tout  soulet,  de  doulour  desana, 
Dis:  moun  paire,  perqué  m'avès  abandouna? 

L.  EOUMIEUX. 

R.  des,  ana. 

DES  axa  M  kx  (rom.  desanament)  ,  s,  m. 
Affaiblissement,  épuisement,  v.  adelimen.  R. 
desana. 

DESANCA,  DESANCH A  (a.),  v.  a.  Rompre  les 
hanches,  ôreinter,  v.  assanea,  amaluga,  ar- 
rena;  ôter  à  la  vigne  le  bois  superflu,  avant 
de  faire  la  dernière  taille,  v.  neteja. 

Desanque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Se  desanga,  v. r.  Se  déhancher. 

Desanca,  desancat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Déhanché,  ée. 

Tant  li  pareissè  desancado 
E  digno  de  fa  coumpassien. 

T.  ACHARD. 

R.  des,  cenco. 

DESAXCRA  (esp.  port,  desancorar),  v.  n. 
et  a.  t.  de  marine.  Désancrer,  lever  l'ancre. 

Desancra,  desangrat  (1.  g.),  ado,  part.  Qui 
a  levé  l'ancre;  qui  a  perdu  ses  ancres.  R.  des, 
ancra. 

DESAXDAIA,  DESAXDAI.HA  (a),  DESAN- 
DAGXA  (for.),  v.  a.  Oter  le  foin  qu'on  vient  de 
faucher  de  l'endroit  où  la  faux  l'avait  épandu, 
défaire  les  andains,  faner  le  foin,  v.  aesen- 
deissa.  R.  des,  andai,  anclan. 

DESAXELA  (it.  d isancllarc) ,  v.  a.  Défaire 
les  anneaux,  déboucler  les  cheveux. 

Se  conj.  comnft  anela. 

Se  desanela,  v.  r.  Se  déboucler. 

Desanela,  desanelat  (1.),  ado,  part.  Débou- 
clé, ée.  R.  des,  anela. 

Desanfloura,  v.  desenfloura  ;  desania,  v.  de- 
nega  ;  desania,  v.  desnisa  ;  desanila,  v.  desa- 
gnela  ;  desanio,  v.  zizanîo  ;  desanisa,  v.  des- 
nisa; desanùu,  v.  dès-e-nôu. 

desaxoubli,  v.  a.  Oter  les  titres  de  no- 
blesse, dégrader,  v.  desgrada. 

Se  conj.  comme  anoubli. 

Desanoubli,  ido,  part.  Qui  a  perdu  sa  no- 
blesse, qui  a  dérogé. 


Sèns  me  crèire  desanoubli. 

l.  alègrb. 

R,  des,  anoubli. 

DESANSA ,  desaxza  (m.)  ,  v.  a.  Priver 

d'anses;  démonter,  déranger,  v.  desmaniha. 

Se  desansa,  v.  r.  Perdre  ses  anses  ;  se  dé- 
hancher, v.  clesmaluga. 

L*ome  crido,  l'espaulo  danso 
Coumo  un  pané  que  se  desanso. 

B.  CASSA1GNAU. 

Desansa,  desansat  (1.  g.),  ado,  part.  Privé 
de  son  anse,  démonté,  déhanché,  dérangé, 
troublé,  ée,  mal  bâti,  ie,  v.  arrena. 
Pourtèc  un  casset  desansat 
Tout  ramplit  d'aigo  de  merlusso- 

ARIÈGE  1803. 

Moun  cors  es  desanza. 

p.  bellot. 
Tout  desmza  coumo  uno  rosso, 
Pouédi  plus  marcha  sènso  crosso. 

V.  GELU. 

R.  des,  anso. 

Desantoura,  desantouri ,  v.  denantoura  ; 
desanuia,  desanuja,  desaoueja,  v.  desenuia. 

DESAPARIA  (cat.  desapariar,  esp.  desa- 
parear),  v.  a.  Désapparier,  désappareiller  ; 
déparier,  dépareiller,  v.  desparia. 

Se  conj.  comme  aparicc. 

Se  desaparia,  v.  r.  Se  désapparier. 

Magnan  que  se  desapàrion,  vers  à  soie 
qui  ne  croissent  plus  d'une  manière  égale. 

Desaparia,  desapariat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Désapparié,  ée. 

Soun  pas  desaparia  la  plumo  e  lou  fournèu. 

JOURNAL  de  FORCALQUIER. 

R.  des,  aparia. 
Desaparli,  v.  desparti. 

DESAPEDA,  DES\PESA  (1.),  DESPIA  (m.), 
depia  (a.),  v.  a.  Faire  perdre  pied. 

Se  desapeda,  se  despia,  v.  r.  Se  blesser  les 
pieds  en  marchant,  perdre  pied  clans  l'eau. 

Desapeda,  desapesat  (1.),  despia,  depia  (a.), 
ado,  part,  et  adj.  Qui  ne  peut  plus  marcher, 
qui  a  perdu  pied,  harassé,  ée,  recru,  ue,  ex- 
cédé de  fatigue,  v.  descamba,  solo-batu. 

Sièu  desapeda,  je  ne  puis  plus  mettre  un 
pied  devant  l'autre.  R.  des,  à  ped,  apesa. 

desapila,  v.  a.  Ébranler,  détacher,  abat- 
tre (Boucoiran),  v.  descouta.  R.  des,apila. 

DESAPOUNDRE,  v.  a.  Disjoindre,  détacher, 
v.  despoundre. 

La  courrejo  dôu  fouit  s'apound,  se  desapound, 

Siblo  coume  uno  serp  e  tôuti  li  cop  poun. 

F.  GRAS. 

Desapoundu,  udo,  part.  Disjoint,  ointe.  R. 
des,  apoundre. 

desapounta,  desapuxta  (g.),  v.  a.  Dés- 
appointer, contrarier  dans  l'attente,  v.  coun- 
traria,  desfrisa  ;  pour  épointer,  v.  despoun- 
cha. 

Desapounta,  desapuntat  (g.),  ado,  part,  et 
adj.  Désappointé,  ée. 
Èstre  desapounta  precisamen  la  vèio. 

J.  DÉSANAT. 

R.  des,  apounta. 

DESAPOUXTAMEX,  DESAPUNTAMEX  (g.), 
s.  m.  Désappointement,  v.  mau-parado. 

0  desapountamen,  gnignoun  entahina  ! 

J.  DÉSANAT. 

R.  desapounta. 

desapoustemi  (se),  v.  a.  Aboutir,  en  par- 
lant d'un  abcès,  v.  abragui,  amadura. 

Desapoustemi,  desapoustemit  (L),  ido,  part. 
Dégorgé,  dégonflé,  en  parlant  d'un  abcès.  R. 
des,  apousiemi. 

Desaprecia,  v.  desprecia. 

desaprexdre,  desaprene,  deiaprénei 
(lim.),  (rom.  desaprendre,  desaprener,  cat. 
desapendre,  esp.  port,  desaprender,  it.  dis- 
apprenderej ,  v.  a.  Désapprendre,  v.  ôu- 
blida. 

Se  conj.  comme  prendre. 

Desaprendrioi  la  caritat. 

p.  BARBE. 

Desaprés,  esso,  part.  Désappris,  ise.  R.  des, 

ap  rendre. 

desapresta,  v.  a.  Oter  l'apprêt,  v.  cfei- 
lustra. 
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Dësapresta,  desaprestat  (1.),  ado,  part.  Dé 
<ati,  ie.  R.  des,  aprèst. 

Desapriga,  v.  desabriga  j.desaprima,  v.  des 
prima 

DESAPRÏVADA,  DESAPRIBASA  et  DESPRI 

basa  (1.),  v.  a.  Désaccoutumer,  v.  descous- 
tuma,  destragna.  R.  des,  aprivada. 

Desaproufeita,  v.  desprouficha. 

DESAPROUVA,  DESAPROUBA  (1.  g.),  (cat. 

esp.  desaprobar,  port,  desaprovar,  it.  dis 
approvare),  v.  a.  Désapprouver. 
Se  conj.  comme  aprouva. 

L'un  aprovo,  l'autre  desaprovo. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Desaprouva,  desaproubat  (1.  g.),  ado,  part 
et  adj.  Désapprouvé,  ée.  R.  des,  aprouva. 

DESAPROUVACIOUX  ,  DESAPROUVACIEN 

(m.),  desaproubaciéu  (l.  g.),  (esp.  desa- 
probacion),  s.  f.  Désapprobation.  R.  desa- 
prouva 

DESAPROU  VAIRE,  DESAPROUBAIRE  (1.  g.), 

ARELLO,  airis,  AIRO  (esp.  desaprobador), 
s.  et  adj .  Désapprobateur,  trice.  R.  desapro  uva 
Desapunta,  v.  desapounta. 
desar,  s.  m.  Désinvolture,  allure,  dans 
l'Hérault,  v.  brinde,  biais. 

A  tout  lou  biais  e  lou  desar 
De  la  chatounelo  d'en  Arle. 

.  A.  langlade. 
Farièi  uno  estatuo  au  desar  auturous. 

ID. 

A  lou  desar  d'uno  veleto 
Tibado  d'un  gent  venloulet. 

L.  DE  RICARD. 

"R.  desaire  ou  dessarra. 

Desaragna,  v.  destaragna. 

DESARBOURA  (cat.  desarborar,  it.  disar- 
borare),  v.  a.  t.  de  marine.  Démâter,  v.  des- 
masta  ;  t.  de  marine,  abattre  un  pavillon. 

Se  conj.  comme  arboura. 

Desarboura,  desarbourat  (1.  g.),  ado,  part. 
Démâté,  ée.  R.  des,  arboura. 

desarçouxa,  v.  a.  Désarçonner,  v.  desca- 
vala,  desensela. 

Quatre  o  cinq  cops  el  me  desarçounèc. 

A.  GAILLARD. 

Desarçouxa,  desarcounat  (L),  ado,  part, 
•et  adj.  Désarçonné,  ée. 

Pèr  aqnéu  mot  Miquèu  desarçouna 
Se  retiro  em'  un  pan  de  na. 

H.  MOREL. 

R.  des,  arçoun. 

Desarena,  v.  desalena;  desarenga,  v.  des- 
renja. 

desaresta,  v.  a.  Oter  l'arête  ou  les  arêtes. 
Se  desaresta,  v.  r.  Se  dépouiller  entière- 
ment, se  dénuder,  s'épuiser  de  fatigue. 
Pèr  èstre  urous  fau  se  desaresta. 

A.  BOUDIN. 

PR07.  Qnau  presto 
Se  desareslo. 
Desaresta,  desarestat(1.  g.),  ado,  part.  Qui 
n'a  plus  d'arête,  dénué,  ée.  R.  des,  aresto. 

DESARGENTA  ,   DESARVEXTA   (b.) ,    v.  a. 

Désargenter  ;  dépouiller  un  homme  de  son 
argent. 

Se  conj.  comme  argenta. 

Se  désargenta,  v.  r.  Se  désargenter  ;  dé- 
penser ou  donner  tout  son  numéraire. 

Désargenta,  désargentât  (1.  g.),  ado,  part. 
Désargenté,  ée,  dépourvu  d'argent. 
PEOV.  Désargenta  coume  la  crous  di  capouebin, 
coume  lou  calice  dôu  curât  di  Baus,  coum  loû 
calici  de  Bizanôs  (b.). 

R.  des,  argent. 

Desaria  p>our  desvaria. 

desarma  from.  cat.  esp.  port,  desarmar, 
it.  b.  lat.  disarmare),  v.  a.  et  n.  Désarmer; 
poser  les  armes,  v.  desbenda;  t.  de  marine' 
«égréer,  v.  desagrea. 

Desarma  'n  fasicu,  désarmer  un  fusil. 

Se  desarma,  v.  r.  Se  désarmer. 

Mes  auta-!èu  le  traite  se  desarmo. 

P.  GOUDELIN. 


Désarma,  désarmât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Désarmé,  ée.  H.  des,  arma. 

des  vrmame.v  (cat.  desarmament,  it.  dis- 
armamento),  g.  rn.  Désarmement. 


Decido  enfin  li  rùi  au  desarmamen  generau. 

ARM.  PItOUV. 

R.  desarma. 

Desarmassi,  v.  desermassi  ;  desarmeja,  v. 
desourmeja. 

desarmounious,  ouso,  adj.  Qui  n'est  pas 
harmonieux,  discordant,  ante,  v.  discord , 
desavengu. 

Sa  cridadisso  desarmouniouso. 

p.  GAUSSEN. 

R.  des,  armounious. 

DESARXESCA,  DESARXESA  (1),  DESARXES- 
CHA  (lim.),  DESARXEICHA  (d.),  v.  a.  Déhar- 
nacher,  v.  desgarni. 
Se  conj.  comme  arnesca. 
Se  desauxe^ca,  v.  a.  Oter  son  harnais  ou 
son  harnois,  se  déshabiller,  v.  desabiha. 

Desarnesca,  desarnesgat  (1.  g.),  ado,  part 
Déharnaché,  ée.  R.  des,  arnesca,  arnès. 

DESAR XESCAGE,  DESARXEICHAMEXT  (d.), 
s.  m.  Déharnachement.  R.  desarnesca. 

DESArpa,  v.  a.  Gratter  la  terre,  en  parlant 
des  poules,  v.  estrepa  ;  harper,  égratigner,  en 
Limousin,  v.  grafigna. 
.  Se  desarpa,  se  desarpia,  v.  r.  S'escrimer,  v 
desarpiouna.  R.  des,  arpo. 

desarpiouxa,  v.  a.  Couper  ou  rogner  les 
griffes,  v.  desoungla.  . 

Se  desarpiouna,  v.  r.  S'user  les  griffes  ;  se 
dépêcher. 

Desarpiouna,  desarpiounat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Dont  les  griffes  sont  coupées  ou  usées 
par  la  marche. 
Lou  loup  fugue  desarpiouna  e  diguè  sebo. 

A.  MATHIEU. 

R.  des,  arpioun. 
desarqueta,  v.  a.  Dégainer  une  faucille, 

v.  desbadouca. 

Se  desarqueta,  v.  r.  Se  dégainer.  R.  des, 
arquet. 

DESARRAPA,  DERRAPA,  DEIRAPA  (d.),  DE- 
RAPA (m.),  (esp.  desarraparj,  v.  a.  et  n. 
Relâcher,  décrocher,  décoller,  déprendre,  dé- 
tacher, lâcher  prise  ;  t.  de  marine,  déraper,  v. 
despega. 

Me  ba  pôdi  pas  desarrapa. 

TRESOULH. 

Pèr  lou  fa  derrapa  l'an  un  brave  travai. 

touar. 

Se  derrapa,  v.  r.  Se  déprendre,  se  décoller. 
Desarrapa,  desarrapat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Décollé,  décroché,  dérapé,  ée.  R.  des,  ar- 
rapa . 

desarrega,  v.  a.  Déranger  les  raies,  la- 
bourer en  sens  inverse,  en  Gascogne,  v.  des- 
rega.  R.  des,  arrega. 
Desarregoune,  v.  derreboundre. 

DESARREMOUSA  ,  DESARREMAUSA  ,  V.  a. 

Faire  cesser  le  calme ,  troubler,  irriter,  en 
Gascogne,  v.  couniurba,  treboula. 
Se  conj.  comme  arremousa. 
Se  desarremousa,  v.  r.  Se  troubler. 
Pousso  un  crid  e  se  desarremoso. 

J.  JASMIN. 

Desarremousat,  ado,  part.  Qui  n'est  plus 
abrité,  troublé,  ée.  R.  des,  arremousa. 

DESARREXDA,  DESARREXTA   (rh.),   V.  a. 

Reprendre  une  chose  qu'on  avait  louée  ou  af- 
fermée, v.  reprendre.  R.  des,  arrenda. 
Desarrenga,  desarrenja,  v.  desrenja. 
desarriba,  DERRIBA  (1.),  (rom.  desarri- 
bar),  v.  n.  Déborder,  v.  desbourda  ;  pour  dé- 
river, v.  dériva. 

Desarriba,  desarribat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Débordé,  ée.  R.  des,  arriba. 
Desarriga,  v.  derreiga. 
desarrima,  v.  a.  t.  de  marine.  Désarri- 
mer,  défaire,  déranger  l'arrimage,  v.  desren- 
ja. R.  des,  arrima. 

Desarroudilha,  desarroulha,  v.  desrouviha. 
DESARROUPi  (SE),  v.  r.  Reprendre  ses  for- 
ces, v.  reviscoula. 

Desarroupi,  desarroupit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Délassé,  ée.  R.  des,  arroupi. 

desarruca,  v.  a.  Oter  une  chose  de  son 
appui,  détacher  quelqu'un  de  son  application, 
en  Rouergue,  v.  desachini. 
Se  conj.  comme  arruca. 
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Se  desarruca,  v.  r.  Cesser  de  s'appuyer  con- 
tre ;  se  détacher  d'un  ouvrage  où  l'on  était 
fortement  appliqué,  li.  des,  arruca. 

DESMISA,  DESAItSIVA,   ,.     .  Uoy,i\U:r<-T  V 

desasseda.  ' 

Se  desarsa,  se  desarsina,  v.  r.  Se  désalté- 
rer, en  Rouergué. 

Desarsa,  desarsina,  desarsinat  (1  )  ADO 
part,  et  adj.  Désaltéré,  ée.  il.  des,  »rs'i,  ar- 
sina. 

Desart,  v.  desar  ;  desarta,  v.  déserta 

désarticula,  v.  a.  Désarticuler,  v.  des- 
houca.  R.  des,  articula. 

DESASEIMA,  DEIMA  (limA  DES  A  SI  MAT  (1 .) 
ADO  (rom.  dezazesmat,  ado),  adj.  Égaré;  ée,' 
v.  deseima,  esgara.  R.  des,  aseirna. 

DESASi.MA,  v.  a.  Passer  la  pierre  sur  la  fau- 
cille, lorsqu'elle  ne  coupe  plus,  en  Rouergue, 
v.  amoula.  R.  des,  asima. 

desassa,  DEIASSA  (lim.),  v.  a.  Remettre 
en  valeur  une  terre  laissée  inculte,  v.  esiras- 
sa,  garacha.  R.  des,  assa. 

Desassadoula,  v.  dessadoula. 

DESASSARGA,  DESOSSOKGA  (rouerg.),  v.  a. 

et  r.  Désaltérer,  en  Rouergue,  v.  desasseda. 
R.  des,  assarga. 

Desassasouna,  v.  dessesouna. 

DESASSEDA,  DESSETA  (L),  DESIA  (d.),  v. 
a.  Désaltérer,  v.  desarsa,  desasserma. 

L'aigo  miraclouso  desassedo  lou  pescadou. 

ARM.  prouv. 

Se  desasseda,  v.  r.  Se  désaltérer. 

Desasseda,  dessetat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Désaltéré,  ée.  R.  des,  asseda,  set. 

DESASSEGURA  (rom.  cat.  esp.  desassegu- 
rar),  v.  a.  Déconcerter,  dérouter,  v.  desme- 
mouria. 

Se  desassegura,  v.  r.  Se  déconcerter,  perdre 
ou  abandonner  son  assurance. 

Desassegura,  desassegurat  (1.  g.),  ado,  part. 
Déconcerté,  ée.  R.  des,  assegura. 

desassemrla,  v.  a.  Désassembler,  v.  des- 
jounta. 

Se  conj.  comme  assembla. 

Se  desassembla,  v.  r.  Se  disjoindre. 

Desassembla,  desassemblat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Désassemblé,  ée.  R.  des,  assembla. 

DESASSERMA  ,   DEISASSARMA   (d.),   V.  a. 

Désaltérer,  v.  desasseda. 
Ié  porjon  un  got  ras  pèr  lou  desasserma. 

F.  GRAS. 

Se  desasserma,  v.  r.  Se  désaltérer,  v.  leva 
la  set. 

Fau  que  se  deisassarme  : 
De  sang,  n'en  gisclara  de  riéu. 

L.  MOUTIER. 

Desasserma,  ado,  part,  et  adj.  Désaltéré,  ée. 
R.  des,  asserma. 
Desassesouna,  v.  dessesouna. 
des asseta,  DESSETA  (v.  fr.  desassetiar) , 
v.  a.  Déplacer  ce  qui  est  assis  ;  t.  de  buandiè- 
re,  tirer  le  linge  du  cuvier. 
Se  conj.  comme  asseta.  R.  des,  asseta. 
Desassipa  pour  desacipa  ;  desassipa  pour 
dissipa  ;  desassorga,  v.  desassarga. 

DESASSOUCIA  (b.  lat.  desociarc),  v.  a. 
Rompre  une  association,  rayer  de  la  liste  des 
associés. 
Se  conj.  comme  assoucia. 
Se  desassoucia,  v.  r.  Se  séparer,  se  désasso- 
cier^  (Montaigne),  v.  dessepara.  R.  des,  as- 
soucia. 

desassourti,  v.  a.  Désassortir,  v.  desen- 
sourti. 

Se  conj.  comme  assourti. 
Se  desassourti,  v.  r.  Se  mal  marier,  se  més- 
allier, v.  debaussa. 

Desassourti,  desassourtit  (1.  g.),  ido,  part, 
et  adj.  Désassorti,  ie.  R.  des,  assourti. 

DESASSOUVAGI,  DESEXSAUVAGI  (L),  V.  a. 
Rendre  moins  sauvage,  civiliser,  v.  apri- 
vada. 

Se  desassôuvagi,  v.  a.  Perdre  sa  sauvagerie. 
Desassôuvagi,  desensauvagit  (1.),  ido,  part, 
et  adj.  Qui  n'est  plus  sauvage. 
Foi,  desensauvagido,  es  fièro  de  sa  lèi. 

O.  BRINGUIEB. 

R.  des,  assôuvagi. 
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DESASTRA,  DESASTRAT  (1.  g  ),  DESATRA 

(d  )  ADO  (rom.  cat.  desastrat,  esp.  port,  des- 
astrado,  it.  disastrato),  adj.  Né  sous  une 
mauvaise  étoile,  malheureux,  euse,  v.  mal- 
astru.  malurous  ;  gâté  par  un  désastre,  v. 
péri.  R.  des,  astra. 

DES  ASTRE,  DEISASTRE  et  DESATRE  (d), 
(rom.  cat.  esp.  port,  desastre,  it.  disastro), 
s.  m.  Désastre,  sinistre,  v.  mal-astre  ;  rava- 
ge, contre-temps,  v.  auvàri,  malan. 
Avènleissa  lou  bestiau, 
QueDiéu  garde  de  desastre  1 

N.  SABOLY. 

R.  des,  astre. 

desastrous,  ocso,  oco  (esp.  port,  des- 
astroso,  it.  disastroso),  adj.  Désastreux,  eu- 
se, v.  calamitous. 

Liuen  di  chavano  desastrouso 
La  flour  s'enantira. 

E.  MARCELIN. 

R.  desastre. 

desastrousamen  (esp.  âesastrosamen- 
te ),  adv.  Désaslreusement,  v.  malurousamen. 
R.  desastrous. 

DESATALA,  DESTALA,  DESTELA,  DESA- 
TELA  (g.),  detala  (d.),  (b.  lat.  distelare), 
v.  a.  et  n.  Dételer,  v.  desencarra,  desjou- 
gne,  desliga;  forcer  an  cultivateur  à  vendre 
ses  bestiaux,  v.  descabala. 

Desatalen  ma  carreto. 

A.  RIGAUD. 

Es  alor  que  desatalèron. 

J.  ROUMANILLE. 

Li  bèsti  coumençon  d'èstre  lasso, 
Dèvon  se  langui  que  destaleti. 

.1.  SORBIER. 

Se  desatala,  v.  r.  Se  détacher  d'une  voitu- 
re, en  parlant  d'un  cheval. 

Desatala,  desatalat  (1.),  ado,  part.  Dételé, 
ée.  R.  des,  atala. 

Desatalenta,  v.  destalenta  ;  desatapa,  v.  des- 
tapa. 

DESATUSOUNA,  v.  a.  Détiser,  en  Querci 
R.  des,  tusou,  tisoun. 

desauba,  v.  a.  Eveiller  avant  l'aube,  v. 
destressouna. 

Se  desauba,  v.  r.  S'éveiller,  se  lever  avant 
l'aube. 

Desauba,  desaubat(L),  ado,  part.  Eveillé  ou 
levé  avant  l'aube.  R.  des,  aubo. 

Desaubedi,  desaubeï,  v.  desôube'i. 

DESAUBIRA,  v.  a.  Rouleverser,  agiter,  se- 
couer en  tout  sens,  eh  Rouergue,  v.  boulou- 
versa,  trevira. 

Fai  un  vent  que  desaubiro  tout,  il  fait 
un  vent  qui  bouleverse  tout.  R.  des,  aubire, 
ou  desvira. 

DESAUDAT,  ADO,  adj.  Mal  fait,  aite,  sans 
grâce,  sans  forme,  en  Gascogne,  v.  degambia, 
estros. 

Me  sèmblo,  Francilhoun,  causo  fort  desaudado. 

G.  D'ASTROS. 

R.  dessouda. 

Desaueja,  v.  desenuia. 

DESAUELHA,  v.  a.  Enlever  le  faîte,  décou- 
vrir, en  Gascogne,  v.  de&capela.  R.  des,  auclha. 

Desaunèste,  desaunou,  v.  desounèste,  des- 
ounour. 

DESAURIHA  ,  EISSAURIHA  ,  DESAURELHA 
(1.),  DISSAURELHA  (alb.),  ESS AURELH A ,  ES- 
CHAURILHA  (lim.),  ECH  AURELH  A ,  ICHAURE- 
LHA  (g.),  eichourelha  (a.),  (rom.  yssaure- 
Ihar,  port,  desorilhar,  esp.  desorejar,  b. 
Iat.  exauriculare),  v.  a.  Essoriller,  couper 
les  oreilles ,  bretauder  ;  tirer  rudement  les 
oreilles,  v.  auriha. 

Se  te  fasiéu  desauriha,  pamens  ! 

CALENDAU. 

Desauriha,  desaurelhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Essorillé,  ée,  v.  mouisset;  sobriquet  des 
gens  de  Saint-Clément  (Hérault). 

Sèmblo  un  cat  desauriha,  se  dit  de  quel- 
qu'un qui  a  les  cheveux  coupés  trop  ras.  R. 
des,  auriho. 

Desausina,  v.  deséusina. 

DESAVANÇA,  DESVANÇA  (1.  g.),  (rom.  des- 
auantarj,  v.  a.  Devancer,  distancer,  v.  da- 
rança,  passa. 


DESASTRA  —  DESBADARNA 

Se  voulèn  èstre  urous,  eau  pas  que  nous  desvançon. 

P.  DE  gembloux. 

Desavança,  desvançat  (1.),  ado,  part.  De- 
vancé, distancé,  ée.  R.  des,  avança. 
Desavancié,  v.  davancié. 

DESAVANTAGE,  DESAVANTÀGI  (m  ),  DES- 
4BANTATGE  (1.),  DESACANTATGE  (g.),  (lt. 
disavvantaggioj ,  s.  m.  Désavantage,  v. 
nouiso. 

A  soun  desavantage,  à  son  désavantage. 
prov.  Lou  desavantage 
Chanjo  lou  pensié  dôu  sage. 

R.  des,  avantage. 

DESAVANTAJA,  DESABANTATJA  (1),  V.  a. 
Frustrer  ;  décréditer,  v.  nouire. 

Se  desavantaja,  v.  r.  Perdre  l'équilibre  ; 
couper  son  élan,  faire  un  faux  pas  en  cou- 
rant. 

Desavantaja,  desabantajat  (1.  g.),  ado,  part. 
Frustré,  ée.  R.  des,  avantaja. 

DESAVANTAJOUS ,  DESABANTATJOUS  (1 
g.),  ouso,  ouo  (it.  svantaggioso),  adj.  Dés- 
avantageux, euse.  R.  desavantage. 

DESAVANTAJOUS  AMEN,  DESABANTATJOU- 
SOMEN  (1.  g.),  adv.  Désavantageusement.  ft. 
desavantajous. 

Desavantoura,  v.  denantoura  ;  desavari,  v. 
desabari. 

DESAVENÈNT,  DESAVENENT(lim  ),  ENTO, 
ENTO  (rom.  desavinent,  esp.  desaveniente, 
it.  disavenente),  adj.  Inconvenant,  ante,  dés- 
agréable, v.  descounvenènt.  R.  des,  avenent. 

DESAVÈNI,  DESAVÈNIO  (lim  ),  DESABIEN, 
DESABEN  (rouerg.),  s.  Désagrément,  décon 
venue,  inconvénient,  v.  desahice. 

Bouta  tout  en  desabien,  mettre  tout  en 
désordre  ;  sens  desaben,  sans  accident. 

Se  pèr  un  desabien  lous  budèls  se  couflabon 
baldoux. 

R.  desavenènt. 

DESAVENI  (SE),  (rom.^cat.  esp.  desavenir, 
it.  disavvenire),  v.  r.  Être  en  désaccord,  se 
diviser,  se  brouiller,  v.  brouia. 
Se  conj.  comme  veni. 

Desavengu,  desavengut  (1.),  udo,  part.  Dis- 
cordant, ante.  R.  des,  aveni. 

desaventura  (se),  v.  r.  Faire  une  fausse 
couche,  en  Limousin,  v.  denantoura.  R.  des- 
aventuro. 

desaventuro  (rom.  cat.  desaventura, 
esp.  desventura,  it.  disavventura) ,  s.  f. 
Mésaventure,  malencontre,  infortune,  v.  mau- 
parado. 

La  desaventura  que  s'en  podia  seguir. 

TERSIN. 

R.  des,  aventuro. 

DESAVENTUROUS,  OUSO,  OUSO  (rom.  Cat 

desaventuros,  it.  disaventuroso),  adj.  In- 
fortuné, ée  (vieux),  v.  desfourtuna.  R.  des- 
aventuro. 
Desavert,  v.  disavert. 

desa VESA  (esp.  desavesar,  it.  disavessa 
re),  v.  a.  Déshabituer,  désaccoutumer,  v.  des 
achini,  descoustuma,  devesa. 

Desavesa,  desavesat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Désaccoutumé,  ée.  R.  des,  avesa. 

DESA  VIA,  ESAVIA  (1.),   DESABIA  (1.  g.), 
(rom.  cat.  esp.  desaviar,  v.  fr.  dèsavier,  it 
sviarc,  lat.  deviare) ,  v.  a.  Dévoyer,  dé- 
tourner, arrêter,  égarer,  v.  estravia,  four- 
via  ;  désorienter,  déranger,  dérouter,  inquié- 
ter, désoler,  v.  desmemouria  ;  perdre,  per- 
vertir, ruiner,  v.  degaia,  rouina. 
Se  conj.  comme  avia. 
Desavia  'no  boutigo,  désachalander  une 
boutique  ;  desavia  'no  flho,  perdre  une  jeune 
fille;  li  femello  l'an  desavia,  les  femmes 
l'ont  perdu  ;  aquel  enfant  me  desavïo,  me 
desaviè  (  m.  ) ,  cet  enfant  me  désole  ;  li 
mousco  desavion  ou  desavien  (m.)  li  chi 
vau,  les  mouches  inquiètent  les  chevaux, 
léu  noun  sahe  dequ'es 
Qu'aniue  nous  desavio. 

S.  LAMBERT. 

E  de  la  santo-Barbo,  aquéu  dangeirous  liô, 
Se  nous  desavias,  aproucharen  lou  fi&. 

M.  DE  TRUCHET. 


Se  desavia,  v.  r.  Se  dévoyer,  s'égarer  ;  se 
dérouter,  s'inquiéter  outre  mesure  ;  se  rui- 
ner. 

Desavia,  desaviat  (1.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Dévoré,  égaré,  dérouté;  écervelé,  ée;  dénué 
de  tout;  débauché,  perverti,  ie,  v.  mal-avia. 

Es  desavia,  il  est  en  désarroi  ;  oustau  de- 
savia, maison  désolée,  ruinée  ;  famiho  de- 
saviado, famille  dispersée,  perdue  ;  se  quau- 
cun  se  n'aviso,  sian  desavia  (J.-F.  Roux), 
si  quelqu'un  y  prend  garde ,  nous  sommes 
perdus  ;  es  un  desavia,  c'est  un  vagabond, 
un  déclassé  ;  uno  desaviado,  une  dévergon- 
dée. 

Siéu  desavia  coumouno  velo 
Estrassado  pèr  lou  mistrau. 

RAMPAL. 

Èro  desaviado  e  plus  morto  que  vivo. 

J.  RANCHER. 

R.  des,  avia. 

desaviaduro,  s.  f.  Fourvoiement,  égare- 
ment, dérèglement,  erreur,  désarroi,  v.  des- 
r'ei,  destourbe  ;  tout  ce  qui  est  mal  fait  ou 
mal  dit,  v.  estrassaduro  ;  inquiétude,  cha- 
grin, v.  lagno. 

Es  uno  desaviaduro,  cela  n'a  pas  le  sens 
commun.  R.  desavia. 

DESAVIAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  fourvoie,  égare,  déroute 
ou  désole  ;  brouillon,  onne,  tracassier,  ière, 
v.  tracassiê. 

Vent  desaviaire,  vent  qui  désole  la  cam- 
pagne. 

Anavon  pèndre  un  capounas, 
Desaviaire  de  famiho. 

lou  boui-abaisso. 
R.  desavia. 

desaviant,  ANTO,  adj.  Désolant,  ante,  v. 
desoulant. 

Fousse  enca  sa  servitudo 
Foueço  mens  desavianto  e  rudo. 

M.  TRUSSY. 

R.  desavia. 

Desavis  (m'es)  pour  m'es  avis  ;  desavisaja, 
v.  desvisaja. 

DESAVOUA,  DEIVOUA  (lim.),  DESABOUA 
(1.  g.),  (b.  lat.  deadvoare,  disadvocare),  v. 
a.  Désavouer,  v.  abrenouncia,  desdire. 

Desavoua,  desabouat  (1.),  ado,  part.  Désa- 
voué, ée.  R.  des,  avoua. 

DESAVOUACIOUN  ,  DESAVOUACIEN  (m  ), 
s.  f.  Désaveu.  R.  desavoua. 

Desavue,  v.  dès-e-vue. 

DESAVÙGLA,  DESABUGLA  (g  ),  DESABUCLA 

(1.),  v.  a.  Désaveugler,  v.  descluca,  desem- 
bourgna. 

Debàli  de  ma  roco 
Pèr  vous  desabugla. 

J.  JASMIN. 

Desavugla,  desabuglat  (1.  g.),  ado,  part. 
Désaveuglé,  ée. 

La  pauro  chato,  subitamen  desavuglado,  veguè 
l'afrouso  verita. 

E.-D.  BAGNOL. 

R.  des,  avugla. 

DESBABINA,  DEBABINA  (m.),  v.  a.  Frapper 
sur  les  babines,  dévisager,  v.  desbrega;  me- 
nacer, v.  menaça  ;  pour  ébarber  une  plante, 
v.  desbarbena. 

Saurés  que  i'a  'n  pichot  que  la  fam  desbabino. 

L.  ALÈGRE. 

Desbabina,  desbabinat  (1.),  ado,  part.  Défi- 
guré, ée.  R.  des,  babino. 

desbabouina,  v.  a.  et  r.  Faire  le  contraire 
du  verbe  embabouina  ;  débrouiller,  v.  des- 

brouia. 

Pèr  mi  desbabouina  mi  laisso  proun  de  plaço. 

p.  bellot. 

R.  des,  embabouina. 

DESBACEGA,  DEBACEGA  (m.),  v.  a.  Détra- 
quer, rompre,  v.  desmantibula. 

Desbacegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Desbacega,  ado,  part,  et  adj.  Détraqué,  ée. 
R.  des,  bacegue. 

DESBADARNA,  ESBADARNA,  EIBADARNA, 
ABADABNA,  BADARNA,  BADERNA,  DEIBA- 
DARNA  (a  ),  DEBADARNA  (m  ),  DESBADERNA, 
ESBADERNA  (lim.),  DESBARDANA  (rh.),  DEI- 
BATERNA,  EIBATERNA,  EPATARNA,  PATAR- 


NA,  eibarna  (d.),  (rom.  abarnar,  cat.  aba 
dernar),  v.  a.  Ouvrir  complètement,  v.  aba 
deira,  alanda,  esbalança. 

Desbadarno  lis  uei,  il  ouvre  de  grands 
yeux. 

Se  desbadarna,  s'esbadarna,  v.  r.  S'ouvrir 
entièrement,  à  deux  battants. 

Lou  ferre  a  grand  balans  s'encamo 
Dins  l'aubre  dur  que  s'esbadarno. 

CAXENDAU. 

Desbadarna,  esbadarna,  ado, .part.  adj.  et 
s.  Tout  ouvert,  erte  ;  débraillé,  ée,  v.  despei- 
trina. 

Rire  coume  un  desbadarna,  rire  à  gorge 
déployée  ;  es  un  desbadarna,  c'est  un  cer- 
veau fêlé,  un  extravagant,  un  énergumène 
un  débordé. 

Sei  castèu  soun  tous  embriga 
E  soun  pais  esbadarna. 

1743. 

La  pouerto  èro  desbadarnado. 

F.  PEISE. 

R.  des,  bada,  baderno. 

DESBADAULA  ,  ESBADACLA  (  cat.  esba- 
dallarj,  v.  a.  Faire  bâiller,  crevasser,  en  Lan- 
guedoc, v.  abadaia. 

Se  desbadacla,  v.  r.  Bâiller,  s'ouvrir  à  deux 
battants. 

Souliè  que  s'esbadaulo,  soulier  crevé. 

Desbadaula,  desbadaulat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Tout  ouvert,  erte,  bâillant,  béant,  ante; 
débraillé,  ée. 

Figo  desbadaulado,  figue  gercée,  entre- 
bâillée par  la  pluie.  R.  des,  badau  (rom.  ba- 
daulj. 

DESBADOUCA,  DEBADOUCA,  DEBEDOUCA 
(m.),  desbaduca,  v.  n.  et  a.  Ouvrir  la  bou- 
che pour  parler,  v.  bada  ;  ôter  la  faucille  du 
fourreau,  v.  desfourrela. 

Desbadoque,  oques,  oco,  oucan,  oucas, 
ocon. 

A  pas  desbadouca,  il  n'a  pas  dit  mot. 

Desbadouca,  ado,  part.  Hors  du  fourreau. 
R.  des,  badoc,  badoco. 

DESBAGA,  y.  a.  Débarrasser,  en  Béarn,  v. 
desbagaja. 

Desbagat,  ado,  part.  Débarrassé,  ée. 

Quouand  de  la  Poumpadour  èro  drin  desbagat. 

„     ,        .  X.  NAVARROT. 

ri.  des,  bago. 

DESBAGAJA,  DEBAGAJA  (lim.  d  ),  DESBA- 
GLEJA  (rb.),  DEIBAGUEJA,  DEBAGUEJA,  DE- 

gabeja  (m.),  v.  n.  et  a.  Déménager,  plier 
bagage,  détaler  ;  débarrasser,  v.  sant-Mi- 
chèu. 

Desbagage,  âges,  ajo,  ajan,  ajas,  ajon. 
Se  desbagaja,  v.  r.  Se  débarrasser,  v.  des- 
barrassa. 

Desbagaja,  desbagajat  (1.),  ado,  part  et 
adj.  Déménagé,  débarrassé,  ée. 

Quand  si  signé  desbagueja, 
Chichoues  si  vouguè  revenja. 

„     ,        ,  G.  BÉNÉDIT. 

n.  des,  bagage. 

DESBAGA JAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  déménage.  R.  desbagaja 

DESBALA  ,    DEBALA  (lim.)  ,  DESE.MBALA 

[Th.),  dembala  (1.),  (cat.  esp.  desembalar 
ît.  sballarej,  v.  a.  Déballer,  désemballer 

Desbaia  'n  fusièu  ,  tirer  la  balle  d'un 
fusil.  . 

Tout  coumenço  a  desenabala 
Ço  que  li  fau  pér  estala. 

J.  MICHEL. 

Desbala,  desembalat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déballe,  ee.  R.  des,  balo  ou  embala 

DESBALA,  DEIBALA  (<).),    DIMBALA  (1) 

v.  a.  Précipiter,  en  Languedoc,  v.  debanssa. 
Se  desbala,  v.  r.  Se  précipiter;  s'assommer 

en  tombant,  v.  ensuca. 

L'avès  be  vist  quand  se  desbalo 
Dins  lou  vièl  Rose  que  l'envalo. 

LAFABE-ALAIS. 

De?bala,  desbalat  (1.),  ado,  part.  Précipité, 
ee.  R.  des,  baus. 

DKSKW.  vm;   OLSBALÀGI  (m.),  DEBALAGE 

flim.j,  desembalatge  (1.),  (cat.  desemba- 
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latge,  esp.  desembalage),  s.  m.  Déballage, 
désemballage.  R.  desbala. 

DESBALAIRE  ,  DESEMBALAIRE  ,  ARELLO, 
airis,  airo,  s.  Celui,  colle  qui  déballe.  R. 
desbala. 

DESBA  LANÇA,  DEBALANÇA  (lim.),  (rom. 
desbalansar,  it.  sbilancidre),  v.  n.  et  a. 
Rompre  l'équilibre,  trébucher,  en  parlant  d'un 
poids,  v.  trabuca;  faire  pencher,  entraîner 
par  le  raisonnement,  déterminer,  v.  enlira 

Desbalança,  desbalançat  (1.  g.),  ado,  part 
Entraîné,  ée. 

DESBALA NÇADO,    DEBALANÇADO  (lim.),  S. 

f.  Impulsion  qui  fait  trébucher  une  balance, 
raison  entraînante.  R.  desbalança. 

DESBALEN,  DEBALEN(L),  DEIBALEN,  DEI- 
balun  (d.),  s.  m.  Précipice,  en  Languedoc  et 
Dauphiné,  v.  debaus,  degôu,  degoulou. 

Au  debalen  dôu  pont,  à  la  descente  du 
pont. 

Li  desbalen,  li  baumo,  li  paret  de  roucas. 

B.  LAUBENS. 

A  cha  pau  se  debaussavon 
Dins  la  founsour  d'un  deibalen. 

L.  moutier. 

R.  desbala  2. 
Desbalisa,  v.  desvalisa. 
desbaluta,  debaruta  (1.),  v.  a.  Tourner 
le  bluteau,  débiter,  raconter,  dire  vite,  v.  de- 
bana. 

Ah  !  me  digas  coussi  ne  debaruton, 
Pervendren  pas  à  las  faire  cala. 

M.  BARTHÉS. 

R.  des,  baluto. 

desbalcto,  debaruto  (1.),  s.  f.  Déban- 
dade, déroute,  v.  debanado. 

Tout  s'enanèt  en  debaruto. 

h.  birat. 

Se  dins  aquel  moumen  preniô  la  debaruto 
Diéus  garde  ! 

M.  BAETHÉS. 

R.  desbaluta. 

DESBANA,  DEBANICA(l.),DEBANA(rouerg.), 
DEIBANA,  EIBANA  (d.),  EBANA  (lim.),  V.  a. 
Ecorner,  rompre  une  corne  ou  les  cornes  à  un 
animal,  v.  esmouta  ;  pour  tomber,  dégrin- 
goler, v.  debana. 

Se  desbana,  v.  r.  S'écorner. 
:  Desbana,  desbanat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Ecorné,  ée,  v.  mout  ;  poltron,  onne,  v.  pôu- 
troun. 

Cabro  desbanado,  chèvre  qui  a  perdu  les 
cornes;  fille  qui  a  fait  brèche  à  l'honneur;  se 
regass'o  coumo  un  buou  debanat  (rouerg.), 
il  fait  de  gros  yeux,  comme  un  bœuf  qui  a 
perdu  ses  cornes.  R.  des,  bano. 

desbanado,  s.  f.  Petite  hache  à  main,  sans 
tête  ni  marteau,  v.  apioun,  destraleto.  R. 
desbana. 

DESBANASTA,  DESEMBANASTA  (L),  DE- 
balata  (d.) ,  (esp.  desembanastar),  v.  a. 
Oter  de  dessus  une  bête  de  somme  les  paniers 
nommés  banasto  ;  tirer  de  ces  paniers  ;  dé- 
barrasser, v.  desbarrassa. 

Se  desbanasta,  v.  r.  Se  débarrasser,  en  style 
familier. 

Desbanasta,  desembanastat  (L),  ado,  part. 
Débarrassé,  ée.  R.  des,  banasto. 

DESBANCA,   DEBANCA  (m.  1.),  (cat.  esp. 
desbancar,  it.  sbancare),  v.  a.  et  n.  Déban- 
quer,  décaver  un  joueur,  v.  descouquiha  ; 
forcer  quelqu'un  à  s'en  aller  ;  abandonner  la 
partie,  détaler,  v.  patuscla. 
Desbanque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Faire  desbanca,  faire  déguerpir  ;  panas  e 
desbancas,  payez  et  allez-vous-en. 
Uno  lèbre  desbanco. 

B.  FABBE. 

Desbanca,  desbancat  (1.  g.),  ado,  part.  Dé- 
banqué,  ée.  R.  des,  banco. 

desbanda,  débanda  (1.  g.  m.),  v.  a.  Dé- 
bander, détendre,  décocher,  v.  desbenda. 
Uo  soulo  rasoun  jou  debandi. 

G.  D'ASTEOS. 

Se  desbanda,  v.  r.  Sortir  de  l'ivresse,  v.  des- 
empega. 

Desbanda,  débandât  (1.),  ado,  part.  Débandé, 
décoché  ;  dégrisé,  ée.  R.  des,  banda. 


desbanda  (se),  (cat.  e»p.  desbandaree,  it. 
sbandarsi),  v.  r.  Se  débander,  se  disperser  v 
escavarlo,. 

Lous  eneinis  se  desbandèron. 

c.  KAVUE. 

D/jsiianda,  desbandat  ([.),  ado,  part.  Déban- 
dé, déchaîné,  ée. 

E  mei  gènt  d'armo  desbanda 
Se  recampon,  dounon  la  coucho. 

n.  des,  oando. 

DESBANDADO,  DEIBANDADO  (d.),  DEBAN- 
DADO  Q.),  DESBENDADO,  DKRK.VDADO  (m.), 
s.  f.  Débandade,  déroute,  v.  desbrando. 

A  la  desbandado,  à  la  débandade,  confu- 
sément, v.  bôudre  (à). 
Afach  as  perdigals  prene  la  debandado. 

„      ,     ,         ,    „  B.  FABBE. 

H.  desbanda  2. 

DEsbandamen,  s.  m.  Débandement.  R 
desbanda. 

DESBANDI  (rom.  desbandir,  it.  sbandire, 
b.  lat.  disbannire),  v.  a.  Rappeler  de  l'exil 
oter  du  séquestre  (vieux). 

Desbandi,  desbandit  (1.  g.),  ido,  part.  Qui 
n'est  plus  banni,  ie.  R.  des,  bandi. 

DESBARAGNA,  DEIBARAGNA  (a  ),  DEBARA- 
GNA(m.),  v.  a.  Enlever  les  clôtures,  les  haies, 
débarrasser,  v.  desbroua,  desroumia. 
Se  desbaragna,  v.  r.  Se  dépêtrer. 

Se  voues  que  de-fes  t'acoumpagne, 
Que  dôu  pecat  me  desbaragne. 

A.  CBOUSILLAT. 

Desbaragna,  desbaragnat(L),  ado,  part.  Dé- 
barrassé de  haies,  dépêtré,  ée.  R.  des,  bara- 
gno. 

DESBAralhat,  ado,  adj.  Désordonné,  dé- 
réglé, détraqué,  ée,  en  Uascogne,  v.  desvaria. 
R.  des,  baralh. 

DESBARAT,  debarat  (m.),  (rom.  cat.  des- 
barat,  esp.  desbarate),  s.  m.  Débarras,  liqui- 
dation de  marchandises  de  rebut,  v.  desfardo  ; 
Desbarat,  nom  de  fam.  gascon. 
Au  debarat,  au  rebut.  R.  desbarata. 
DESBARATA,  DEIBARATA  (a.),  DEBARATA 
(m.),  (rom.  cat.  esp.  desbaratar,  it.  sbarat- 
tare,  v.  fr.  desbarater),  v.  a.  Défaire,  débar- 
rasser quelqu'un  de  ses  rebuts  ;  vendre  à  vil 
prix,  v.  estrassa;  briser,  bouleverser,  en  Gas- 
cogne, v.  foundre. 

Debarata  'no  flho,  marier  une  fille  dans 
de  mauvaises  conditions,  v.  degoula. 

Se  desbarata,  v.  r.  Se  débarrasser  de  ses 
mauvaises  marchandises  ;  se  mal  marier. 

Desbarata,  desbaratat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Débarrassé,  ée;  défait,  aite,  déconfit,  ite  ; 
vendu  à  bas  prix  ;  mal  marié,  ée  ;  à  l'abandon. 
Desbaratat  es  Israël  e  mort  es  Saùl. 

RÉCITS  D'HIST.  SAINTE. 

Remos  desbaralados  suou  sable. 

CÉNAC-MOXCAUT. 

R.  des,  barat. 

DESBABATIÉ,  DEBARATIÉ  (m.),  IERO,  adj. 
Ruineux,  euse,  v.  baratié. 

Ou  deis  barlans  debaratiés 
Que  fan  das  puissants  eiretiés 
Dins  un  rèn  de  quinquinelaires. 

C.  BEUEYS. 

R.  desbarat. 

DESBARBA,  DEIBARBA  (a.),  DEBARBA  (d.), 
(cat.  esp.  port,  desbarbar,  it.  dibarbare, 
sbarbarc,  b.  lat.  debarbare),  v.  a.  Arracher 
la  barbe,  couper  la  barbe,  couper  le  chevelu 
d'une  plante  ;  dévisager,  v.  descara. 

Davalo,  que  te  desbarbe,  provocation  que 
certains  mécréants  adressent  à  Dieu  ;  desbar- 
bariè  lou  bon  Dieu,  se  dit  d'une  personne 
très  insolente  ;  auriè  desbarba  'n  orne,  se  dit 
d'une  femme  hardie. 

Troubarés  qu  vous  desbarbara. 

RICAED-BÉEARD. 

Se  desbarba,  v.  r.  S'arracher  ou  se  couper 
la  barbe. 

N'i'auriè  per  se  desbarba,  il  y  aurait  de 
quoi  s'arracher  les  cheveux. 

Desbarba,  desbarbat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  n'a  plus  de  barbe.  R.  des,  barbo. 
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desbabbage,  s.  m.  Action  d'arracher  ou 
de  couper  la  barbe,  v.  desbarbelage.  n.  des- 
barba. ,  -„ 

DESBARBELA,  ESBABBELA,  V.  a.  Lbarbei, 

y.  esbarba  ;  battre  les  épis  d'une  gerbe,  v. 
rebarbcla.  ,        ,       , ,  „ 

Desbarbclle,  elles,  elle-,  élan,  elas  ellon. 

Desbarbcla  U  cardoun,  couper  les  p  us 
longues  épines  des  chardons  à  foulon  ,  celles 
du  calice,  pour  les  rendre  propres  au  cardage 

^EsTaRBELA,   DESBARBELAT  (1.),  ADO,  part,  et 

adi  Ëbarbé,  ébarbulé,  ée.  R.  des  barbe». 

desbarbela  (se),  v.  r.  Se  dépêcher,  en 
parlant  d'un  joueur  d'instrument  a  vent. 

E  que  lou  fleitet  se  desbarbèle, 

Lagadigadèul  sèns  s'arresta. 

°  L.  SORBIER. 

R.  des,  barbela.  ,  . 

desbabbeladou,  s.  m.  Ebarboir.  R.  des- 
barbela.      '  .   _  ,     v  ' 

desbarbelage,  desbabbelàgi  (m.),  s. 
m.  Action  d'ébarber,  v.  desbarbage.  n.  des- 
barbela. ,  s 

DESBABBELI  (SE),  SE  DEIBABBELI  (a.),  V 
r  Manger  un  morceau,  v.  clesparjuna.  _ 
"  Me  siéu  pas  clesbarbeli  devuei,  je  n  ai  rien 
Dris  d'aujourd'hui.  R.  des,  barbela 

DESBABBENA,  v.  a.  Débarber,  ebarber  une 
plante  en  coupant  le  chevelu  ou  les  racines 
traçantes,  v.  desvediha. 

Pau  desbarbena  lis  ôuhviè  de  luen  en 
luen,  il  faut  de  loin  en  loin  débarber  les  oh 

viers.  y,. 

Desbarbena,  desbarbenat(L),  ado,  part,  ue 
barbé,  ée.  R.  des,  barbeno. 

DESBABBOUIA,  DESEMBABBOUIA,  DEBAR- 
BOUIA  (m  ),  DEBABBOULHA  (1.  g  ),  DEIBAB— 

boulha  (d.),  v.  a.  Débarbouiller,  v.  desmas- 
cara, farda;  dépêtrer,  v.  desbaragna. 

Se  desbarbouia,  v.  r.  Se  débarbouiller  ;  se 
claircir,  en  parlant  du  temps;  se  tirer  dallai 

Vai  te  desbarbouia,  va  te  laver. 
Mai  lou  rèi  sache  s'en  desbarbouia. 

M.  TRUSSY. 

Desbarbouia,  desbarboulhat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Débarbouillé,  ée.  R.  des,  barbouia. 

DESBABCA,  DESEMBABCA,  DEIBABCA  (a.), 

debabca  (1.  m.),  (cat.  esp.  desembarcar,  it. 
disbarcare),  v.  a.  et  n.  Débarquer,  desem- 
barquer. 

Desbarque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Au  desbarca,  au  débarquer. 

Se  desbarca,  si  debarca  (m.),  v.  r.  Descendre 
du  navire.  .       ,  . 

Aro  me  desbarque,  mi  clebarqui  (m;),  je 
n'y  comprends  plus  rien,  je  n'ai  plus  rien  a 
dir6 

Desbarca,  debarcat  (1.),  ado,  part.  Débar- 
qué, ée.  , ., 

Un  nouveu  desbarca,  un  nouveau  débar- 
qué. R.  des,  barco. 

DESBABCADO,  s.  f.  Ce  qu'on  débarque  en 
une  fois,  débarquement,  v.  desbarcamen. 

Fai  gau  de  vèire  arriba  li  marinié  e  d'assista  à  la 
desbarcado  dôu  pèis. 

L.  GOIRAND. 

R.  desbarca.  .  , 

DESBARCADOU,  DE8ABCADOU  (1.  m.),  (V. 

fr.  dèbarcadour),  s.  m.  Débarcadère,  v.  da- 

valaclou,  palissado. 
Un  non  desbarcadou  pas  gaire  dificile 
En  tout  lèrns  guidara  l'aproche  di  haieu. 

J.  DE3ANAT. 

R.  desbarca. 

DESB  ABC  AIRE,  ARELLO,  AÏRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  débarque;  à  Marseille, 
portefaix  libre,  qui  n'appartient  pas  a  la  cor- 
poration, v.  gabarrià.  R.  desbarca. 

DESBARCAMEN,  DER  ARC  AMEN  (m),  DES- 

embabcamen  (cat.  desembarc),  s.  m.  Dé- 
barquement, désembarquement.  R.  desbarca. 

DESBVBDA,  DEBARDA  (m.),  v.  a.  Dédaller, 
ôter  les  dalles,  v.  despavimenta  ;  décrasser 
du  linge,  en  ôter  avec  une  première  eau  ce 
qu'il  y  a  de  plus  sale,  v.  neteja. 


Desbarda,  desbardat  (l.),  ado,  part.  Dédallé  ; 
essaneé,  ée.  R.  des,  bard. 

DESBABDA,  DESBARDELA  (Var),  DEBABDA, 
DEISSEBABDA  (d.),  (esp.  desalbardar)  s.  a. 
Oter  la  bâtine,  débâter,  v.  desbasta;  oter  la 
bande  d'un  enfant  au  maillot,  v.  desfeissa. 

Se  desbarda,  si  desbardela,  y.  r.  Rejeter  sa 
bâtine,  se  démener,  se  démantibuler. 
Au  brut  de  la  campano  que  si  desbardelavo. 

PH.  CHAUVIER. 

Desbarda,  desbardat (1.),  ado,  part.  Débâté, 

é6 

■   Un  deissebarda,  un  débordé,  un  sacripant, 
en  Dauphiné,  v.  desbadarna. 

Coumo  courris  la  bèslio  desbardado. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  des,  bardo. 

DESBABDAGE,  DEBABDAGI  (m  ),  S.  m.  Ac- 
tion de  dédaller,  d'essanger,  etc.  R.  desbarda. 

Desbardana,  v.  desbadarna;  desbardassa,  v. 
embardassa;  desbargala,  v.  desbraia  ;  desba- 
ria,  v.  desvaria. 

desbabja,  v.  n.  Déraisonner,  parler  gros- 
sièrement, déblatérer,  v.  desparla.  _ 
•   Desbarjo  dc-longo  contro  lou  gouver,  il 
crie  sans  cesse  contre  le  gouvernement. 
L'entrigant  qu'a  tant  fa  desbarja  nosto  prèsso. 

J.  DESANA.T. 

E  la  pralico  desbarjavo. 

J.  ROU MANILLE. 

Rèn  me  ris,  n'en  desbarjarién. 

GIMON. 

Desbarja,  ado,  part.Ëgueulé,  ée,  v.  esbarja 
plus  usité.  R.  des,  barjo. 

DESBABJAIBE,  ABELLO,  AIBIS.  AIBO,  S.  et 

adi  Celui,  celle  qui  déraisonne,  débagouleur, 
euse,  mal  embouché,  ée,  v.  barjo-mau,  mau- 
parlant. 

0,  desbarjaire  de  deforo, 
Li  felibre  an  sa  deco. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  desbarja. 

DESB ABLUGA,  DEÏBABLUGA  (a  ),  DEBAR- 
LUGA  (m  ),  DESBEBLUGA,  DEIBERLUGA,  DE- 
bebluanda  (d.),  v.  a.  Oter  la  berlue,  dessiller 
les  yeux,  détromper,  v.  descluca,  csparpaïa. 
Desbarlugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Se  desbarluga,  v.  r.  Dessiller  ses  yeux,  se 
désabuser. 

Desbarluga,  desbarlugat  (1.),  ado,  part. 
Dessillé,  ée. 

Seis  uei  se  sarien  desbarluga. 

F.  guitton-talamel. 
R.  des,  barlugo.  . 

Desbarni,  desbarnissa,  v.  desvernissa  ;  des- 
baroulha,  v.  desbarrouia. 

DESBABRA,  DE1BABBA  (a.),  (cat.  esp.  des- 
barrar,  it.  sbarrare,  b.  lat.  debarrare),  v. 
a  et  n.  Débarrer,  ôter  la  barre,  enlever  les  fer- 
metures, v.  destanca  ;  desserrer  la  vis  d'un 
pressoir;  t.  de  voiturier,  désenrayer;  sortir  des 
gonds,  s'emporter,  rompre  le  frein  ;  se  mettre 
en  train,  entreprendre  quelque  chose  avec  vi- 
gueur, v.  groupa  ;  pour  partir,  en  parlant 
d'une  arme  à  feu,  v.  despara. 
Coussi vautres  voulès  que  desbarre  la  bouco  ? 

j.  sans. 

Desbarra,  desbarrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Débarré,  ée. 

Lou  tems  a  desbarra,  le  temps  s  est  mis 
en  train.  R.  des,  barro. 

desb A bb âge,  desbarbàgi  (a.),  s.  m.  Ac- 
tion de  débarrer  ;  démontage  d'un  tour  a  hier 
la  soie.  R.  desbarra. 

DESBABRAIA ,  DEIBABBALHA  (a  ),  V.  a.  Ue- 

bagouler,  dans  les  Alpes,  v.  desbarja. 

Desb  vrraliiat,  ado,  part,  et  adj.  Sans  ordre, 
sans  règle,  en  Gascogne.  R.  des,  barraio  ou 
barralia. 

DESB\BBAS,  DESEMBARRAS,  DEBABRAS 

(lim  d.),(esp.  desembarazo),  s.  m.  Débarras, 
v  desempacho  ;  pièce  de  décharge  où  l'on  dé- 
pose les  embarras,  v.  descargo.  R.  desbar- 

rassa.   

DESBABRASSA,  DESEMBABBASSA ,  DEI- 
BABBASSA  (lim.),  DEBABBASS  A  (1.  m.),  (rom. 

cat  desembargar,  cat.  port,  desembarras- 


sar,  esp.  desembarazar,  it.  sbarazzare),  y. 
a.  Débarrasser,  v.  desempacha. 
Desembarrassa  'n  paniè,  vider  un  panier. 
Se  desbarrassa,  se  desembarrassa,  v.  r.  Se- 
débarrasser  ;  se  délivrer,  accoucher,  v.  de- 
liéura. 

Me  n'en  desbarrassère,  je  m'en  debarras- 

Sai-  /l  X 

Desbarrassa,  desembarrassat  (1.  g.),  ado, 
part,  et  adj.  Débarrassé,  ée. 

Se  d'aquéu  mau  ère  desbarrassado. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  des,  barras,  embarras. 

DES BABBASS AMEN,  DEBARRASSAMEN  (d.)r 
s.  m.  Action  de  débarrasser,  v.  delièuranço^ 
R.  desbarrassa. 

DESBARRASSIÉU,  DEBABBASSIÉU  (1.  m  ), 
ivo,  adj.  Débarrassant,  an  te.  R.  desbarrassa. 

DESBABBETINA,  DE5BARBETINA  (a.),  (it. 
sberrettare),v.  a.  Décoiffer,  v.  desbouneta, 
descouifa.  R.  des,  barretin. 

DESBARRICA,  DESBABBICADA,  V.  a.  Défaire 

une  barricade,  dégager  ce  qui  était  barricadé. 
R.  des,  barrica,  barricada. 

DESBABBOUIA,  DESBABBOULHA  (g  ),  DE- 
B ABBOULHA  (rouerg.),  DESBEBOUIA,  DES- 
BEBBOULHA   (1),  DEBERROULHA  (d.),  V.  a. 
Déverrouiller,  v.  desferrouia. 
Desbarroulho  sèns  brut  las  portos  del  mati. 

J.  JASMIN. 

Desbarrouia,  desbarroulhat  (g.),  ado,  part. 
Déverrouillé,  ée.  R.  des,  barrouia. 

DESBABBOUIAIBE,  DEBABBOPLHAIBE  (l.)r 
arello,  aibo,  s.  Celui,  celle  qui  déverrouille. 

Ana  coumo  un  debarroulhaire,  marcher 
comme  un  dératé,  très  vite.  R.  desbarrouia. 

DESBABTANI,  v.  a.  Disloquer,  en  Guienne, 
v.  desliouca.  R.  desbadarna. 

DESB  ABT  A  VELA,  DEBARTAVELA  (m),  E- 
BABTAVELA  (d  ),  DEBABTAVIA  (a  ),  ADO,  adj. 
Détraqué  ;  écervelé,  ée,  étourdi,  îe,  v.  ascla. 
R.  de,  bartavello. 

DESBASTA,  DESEMBASTA  (rh  ),  DEIBASTA 
(a.),  debasta  (1.  m.),  (it.  dibastare),  v.  a. 
Déb'àter,  v.  desbarda  2. 

Iô  sies  pancaro  ounte  lis  ase  desbaston, 
attends  le  quart  d'heure  de  Rabelais. 
prov.  Au  desbasta  de  l'ai  se  vèi  la  macaduro. 
Se  desbasta,  v.  r.  Oter  son  bât;  se  déchar- 
ger de  sa  perte,  en  jouant  à  l'acquit. 

Pèr  te  desembasta  t'agantes  i  mnraio. 

J.  DÉSANAT. 

Desbasta,  debastat  (1.),  ado,  part.  Débâlé, 
ée  R.  des,  bast,  embasta. 

DESBASTADO,  DEBASTADO  (m  ),  S.  f. 
charge,  roulée  de  coups,  v.  rousto. 
Tau  n'a  rèn  que  la  desbaslado 
Que  crèi  lou  proucès  tout  gagna. 

C.  BRUEYS. 

R.  desbasta. 

DESBASTADOU,  DEIBASTA  DOU  (a), 
B4STADOU  (m.),  DESBASTAIBE,  DEBASTAIBE 

(a  )  s  m.  Tablette  d'écurie  où  l'on  place  les 
bâts,  lorsqu'on  débâte  les  mulets;  lieu  de-  de- 
charge,  de  dépôt,  v.  descargo.  R.  desbasta. 

DESB AST AGE,  debastXgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  débâter;  jeu  de  l'acquit,  v.  embast.  n. 
desbasta.  .  ,  .. 

desbasteja,  v.  n.  Cesser  de  porter  le  bat, 
cesser  de  travailler. 

Mai  de  milo  campano 
Qu'an  pas  desbasteja  de  touto  la  semano. 

14         1  TOUAR. 

R.  des,  basteja.  .  J 

DESBASTI,  DEBASTI  (d.),  (rom.  dcsbastir)r 
y.  a.  Débâtir,  démolir,  déminer,  v.  demouli. 
Seconj.  comme  basti. 

Urous,  urous  encaro 
Que  desbastigon  pas  ço  que  bastissèn  aro. 

w  J.-B.  MARTIN. 

Lei  furet  furnon  dins  lei  trau 
En  desbaslissènt  lei  muraio. 

M.  BOURRELLY. 

Desbasti,  desbastit  (1.  g.),  ido,  part.  Debâti. 

R.  des,  basti.  .      ,  ,i 

desbastimen,  s.  m.  Action  de  debatir,c*e- 

bastiment  (Montaigne).  R.  desbasti. 


Dé- 
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desbasto,  debasto  (m.),  s.  f.  Action  de 
se  décharger  de  sa  perte  en  jouant  à  l'acquit, 
v.  embast. 
Jouguen  à  la  desbasto,  jouons  à  l'acquit. 
Adounc  va  vias,  viro  o  debasto, 
Coucharen  loujourlou  merlus. 

p.  garcin. 

R.  clesbasta. 

DESBATA,  DEIBATA  (a.),  DEBATA(l.),  V.  a. 

Dessoler,  ôter  la  sole  du  sabot  d'un  cheval,  v. 
dessoûla;  déclouer  la  courroie  d'un  sabot,  v. 
dcguiha  ;  détacher,  décrocher,  v.  derraba. 

Se  desbata,  v.  r.  Courir  à  toute  jambe  ;  se 
débrider,  en  parlant  d'un  sabot  ;  se  fatiguer  à 
marcher,  v.  desapeda, 

Desbata,  debatat  (1.),  ado,  part.  Dessolé  ; 
débridé,  ée  ;  sobriquet  des  gens  de  La  Pesade, 
en  Languedoc. 

Es  un  esclop  desbata,  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  raisonne  ab  hoc  et  ab  hac.  R.  des, 
bato. 

DESBATAIA ,  DEBATALHA  (rouerg.) ,  V.  a. 
Oter  le  battant,  y.  desmataia. 

Se  desbataia,  v.  r.  Perdre  son  battant,  en 
parlant  d'une  cloche  ou  d'une  sonnette. 

Desbataia,  debatalhat  (1.),  ado,  part.  Qui  a 
perdu  son  battant.  R.  des,  bâtai. 

Desbate,  v.  debatre. 

DESBATEJA,  DEBATEJA  (lim.),  (rom.  des- 
batejar,  it.  sbattezzare),  v.  a.  Débaptiser,  v. 
descrestiana. 

Desbatejèron  tout,  aquéli  gusas. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  desbateja,  v.  r.  Se  débaptiser,  changer 
de  nom  ;  renier  son  baptême,  se  donner  au 
diable. 

N'i'auriè  pèr  se  desbateja,  il  y  aurait  de 
quoi  se  donner  au  diable  ;  me  farias  desba- 
teja, vous  me  feriez  perdre  patience. 

Desbateja,  debatejat  (1.),  ado,  part.  Débap- 
tisé, ée. 

S'èro  desbateja  e  se  fasié  nouma  Messidor. 

J.  ROUMANI LLE . 

R.  des,  bateja. 

DESBATEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  débaptise,  qui  change  les  noms. 
R.  desbateja. 

DESBATIHA  (SE),  SE  DEBATIFLA  (rouerg.), 
v.  r.  Perdre  les  onglons,  perdre  les  sabots,  v. 
desoungla.  R.  des,  batiho. 

desbauca,  v.  a.  Déterrer,  dénicher,  v.  de- 
samata. 

Lou  coumpaire  soulet  sabié  la  cacho-maio 
E  poudié  li  avé  qu'éu  pèr  l'ana  desbauca. 

M.  BOURRELLY. 

R,  des,  bauco. 

DESBAUCHA,  DEIBAUCHA  (a.),  DEBAUCHA 
(m.  1.),  v.  a.  Débaucher,  v.  degaia  ;  déranger, 
détraquer  une  montre,  y.  destimbourla. 
Quand  cercàbi  à  la  desbaucba. 

h.  birat. 

Se  desbaucha,  v.  r.  Se  débaucher  ;  manger 
plus  qu'il  ne  faut,  en  parlant  d'un  malade. 
Brilheto,  se  fau  desbaucha. 

c.  brueys. 
Desbaucha,  débauchât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Débauché,  ée,  v.  libertin.  R.  des,  bauch. 

DESBAUCHAGE,   DEBACCHÀGI  (m.),  DE- 
BAUCHAMES (lim.),  s.  m.  Action  de  débaucher, 
de  se  débaucher,  corruption,  v.  abourdimen. 
Sachèron  garda  Tinnoucènci 
Aumitan  dou  debauchamen. 

j.  fabre. 

R.  desbaucha. 

DESBAUCHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Débaucheur,  euse,  v.  degaiaire.  R. 
desbaucha. 

DESBACCHO  ,  DEIBAUCHO  (a.),  DEBAUCHO 
(m.  L),  s.  f.  Débauche,  v.  roio,  tampouno, 
vice. 

Jamai  la  desbaucho 
Nonn  lou  metra  de  la  man  gaucho. 

D.  SAGE. 

Ni  mens  li  a  faulo  de  bourdèu, 
De  barland  ni  d'autro  debaucho. 

G.  zerbin. 

R.  desbaucho,. 
Desbaus,  desbaussa,  v.  debaus,  debaussa. 


DESBAVA  ,  DEIBAVA  (a.)  ,  DEBAVA  (m.), 
DESBAVELA,  DE1BAVELA  (d.),  DEBABA,  DE- 
BABEL  A  (1.),  v.  a.  et  n.  Dépouiller  les  cocons 
de  la  bourre  qui  les  enveloppe,  v.  desblasa, 
desbourrcta. 

Fremo,venés  a  l'oumbro  desbava. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  des,  bavo,  bavello. 

DESBAVAGE,   DEIBAVAGE  (a.),  DEBAVÀGI 

(m.),  s.  m.  Action  de  débourrer  les  cocons.  R. 
desbava. 

DESBAVARELLO,  s.  f.  Ouvrière  qui  débourre 
les  cocons,  v.  desblasairo.  R.  desbava. 

Desbeda,  v.  devesa;  desbeletrina,  v.  despei- 
trina;  desbelha,  v.  desviha  ;  deshelo,  v.  de- 
blùci. 

DESBENDA,  DEBENDA  (1.  m.),  DEBANDA 
(g.),  (esp.  port,  desvendar,  it.  sbendarc,  b. 
lat.  disbendare),  y.  a.  Débander;  désarmer 
une  arme  à  feu,  v.  desbanda  ;  arracher  les 
bandes  d'une  plaie,  v.  desempata. 

Sias  presto 
Pèr  desbenda  soun  aubaresto. 

C.  BRUEYS. 

prov.  De  desbenda  lou  fusiéu  noun  garis  pas  la 
plago. 

Se  desbenda,  v.  r.  Se  débander,  se  détendre. 
Desbenda,  debendat  (1.),  ado,  part.  Débandé, 
ée.  R.  des,  benda. 
Desbendado,  v.  desbandado. 

DESBENDAMEN,  DEBENDAMEN  (m.),  S.  m. 

Débandement.  R.  desbenda. 

Desberluga,  y.  desbarluga;  desberouia,  des- 
berroulha,v.  desbarrouia. 

DESBESA  (it.  divezzare,  svezzare),  v.  a. 
Désaccoutumer,  sevrer,  en  Gascogne,  v.  des- 
mama,  despoupa,  desteta.  R.  desavesa,  des, 
fes. 

DESBESADOU,  DESBESADÈ  (b.  ),  OURO  , 
ÈRO,  adj.  En  âge  d'être  sevré,  ée,  v.  despou- 
padou,  destetatou. 

Unmainatge  desbesadè. 

V.  LESPY. 

Desbesti,  v.  desvesti  ;  desbetrina,  v.  despei- 
trina;  desbia,  v.  desvia. 

DESBIAISA,  DÈSBIAISSAT  et  DESEMBIAIS- 
SAT  (1.),  DESBIEISA,  DESBIEISSA  (rh.),  ADO, 
adj.  Maladroit,  oite,  inhabile,  gauche,  sans 
grâce,  v.  desgaubia,  pau-de-biais. 
L'enfant  es  pas  desembiaissat. 

A.  LANGLADE. 

La  cigalo  desbiaissado 
Siguèt  bèn  morto  defam. 

A.  RIGAUD. 

R.  des,  biais. 

Desbigoussa,  v.  debigoussa. 

DESBIHA,  DEBIHA  (m.),  DEBILHA  (1.  g.  d.), 
deibilha  (d.),  v.  a.  Desserrer  la  liure  d'une 
charrette,  ôter  le  garrot  qui  la  tordait  ;  lancer 
avec  force  ;  tirer  au  sort  à  qui  jouera  le  pre- 
mier, v.  devisa  ;  pour  débrouiller,  v.  desbuia, 
desembouia. 

Desbiha,  debilhat  (1.  g.),  ado,  part.  Desserré, 
ée.  R.  des,  biha,  biho. 

DESBIHABDA,  DEBILHA RDA  (L),  DEIVIAR- 

DA,  deviarda  (lim.),  v.  a.  et  n.  Débillarder, 
dégrossir  une  pièce  de  bois  ;  décamper,  en  Li- 
mousin, v.  biharda.  R.  des,  bihard. 

desbihardamen,  s.  m.  t.  de  charpentier. 
Débillardement.  R.  desbiharda. 

Desbilassa,  v.  desblasa  ;  desbira,  v.  des  vira  ; 
desbiroula ,  v.  desviroula  ;  desbissa ,  v.  des- 
vissa. 

DESBLAI,  DEBLAI,  s.  m.  Déblai,  v.  mar- 
ran,  rouino,  varage.  R.  desblaia. 

DESBLAIA,  deblaia  (1.  m.),  v.  a.  Déblayer, 
■v.  desencoumbra. 

Desblaia,  deblaiat  (L),  ado,  part.  Déblayé, 
ée. 

V.  fr.  deblaer,  moissonner,  b.  lat.  debla- 
dare.  R.  des,  blad  ou  balai.  ' 

DESBLAIAC.E,   DERLAIOMEN  (1.  d.),  S.  m. 

Action  de  déblayer.  R.  desblaia. 

desblasa,  desbilassa,  v.  a.  Dépouiller 
les  cocons  de  la  bourre  qui  les  enveloppe,  en 
Languedoc,  v.  desbava  plus  usité.  R.  des, 
blaso,  bilasso. 


desblasairo,  s.  f.  Femme  qui  dépouille 

do  leur  bourre  les  cocons  des  vers  à  soie,  v. 

desbavarello.  R.  desblasa. 

DESBLESTA  ,  DEBLESTA  (lim.),  V.  a.  Dé- 

nouor  un  écheveau  pour  le  dévider,  dédou- 
bler, détordre,  défaire,  séparer,  v.  desfaire. 

Desblesta,  ado,  part,  et  adj.  Dénoué:  éva- 
poré, ée,  léger,  ère,  v.  aurivéu.  R.  des,  btesto. 

desulet'A,  v.  a.  Détendre  une  scie,  v.  lâ- 
cha, R.  des,  bleta  (au  Supplément). 

DESBLETOUNA,  DEIRLETOCVA  (a.),  v.  a. 
Oter  le  clou  d'un  couteau  ;  élaguer  un  arbre, 
le  dépouiller  et  séparer  de  ses  petites  bran- 
ches, v.  neteja. 

Coutèu  desblelouna,  couteau  qui  a  perdu 
son  clou  rivé.  R.  des,  bletoun. 

DESBLOUA,  DEIBLOUA,  EIBLOUA  (a.),  v.  a. 
Oter  le  brou,  écaler  des  amandes,  des  noix  ou 
des  châtaignes,  v.  descalagna,  peio,. 

Se  desbloua,  s'eibloua,  v.  r.  Se  dépouiller 
de  son  brou,  en  parlant  d'un  fruit  mûr. 

Desbloua,  eibloua,  ado,  part.  Ëcalé,  ée.  R. 
R.  des,  blou. 

DESBLOUCA,  DEBLOUCA  (m.  d.),  DEIBLOU- 
CA,  DEBOUCHA  (d.),  DEBOUCLA  d.),  DES- 
bougla  (g.),  v.  a.  Déboucler,  lâcher  une  bou- 
cle'; débloquer;  t.  d'imprimerie. 

Se  conj.  comme  blouca. 

Se  desblouca,  v.  r.  Se  déboucler. 

Desblouca,  débouclât  (1.),  ado,  part.  Débou- 
clé,  débloque,  ée.  R.  des,  blouca. 

DESBLOUCAGE,  DEBLOCCÀGI  (m.),  S.  m. 
Action  de  déboucler,  de  débloquer;  t.  d'im- 
primerie, déblocage.  R.  desblouca. 

desbord  ,  derord  (m.),  s.  m.  Débord, 
fluxion  humorale  ;  convulsions  chez  les  en- 
fants, qu'on  attribue  à  une  fluxion  ;  attaque 
d'apoplexie,  v.  acidènt ;  débordement,  inon- 
dation, irruption,  excès,  v.  delièurado. 

Desbord  de  cervèu,  rhume  de  cerveau  ;  a 
agu  'n  desbord,  il  a  eu  une  attaque. 

Te  deviéu  aquest  cant,  te  deviéu  moun  desbord. 

A.  TA  VAN. 

R.  desbourda. 

DESBOUBINA,  DESBOUBINAT  (L),  ADO,  adj. 
Dont  on  voit  la  bobine  ;  se  dit  d'une  personne 
qui  n'a  plus  guères  de  cheveux,  v.  su-pela. 
Mariano  desboubinado. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  des,  boubino. 

DESBOUCA,  DEBOUCA  (m.  g.  1.),  DESBOU- 
CHA (a.),  déboucha  (lim.),  (cat.  esp.  desbo- 
car,  it.  sboccare),  v.  n.  et  a.  Déboucher,  dé- 
bouquer,  sortir  d'un  endroit  resserré  ;  tomber, 
faire  tomber,  en  Gascogne,  v.  toumba. 

Desbouque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
E  la  negro  couorto 

Desbouco  au  fin  dôu  parc  autant  fiero  que  forto. 

J.  RANCHER. 

Se  desbouca,  v.  r.  Se  briser  la  bouche,  se 
blesser  aux  lèvres,  v.  esbarja,  cslabra. 
Sian  perdu  !  cridon  puei  à  touei  si  desbouca. 

PAULIN. 

Desbouca,  deboucat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Débouqué,  ée  ;  mal  embouché,  ée,  imperti- 
nent, ente,  bavard,  arde,  obscène,  v.  mau- 
parlant. 

Deboucadas,  asso,  augment.  rouerg.  de 
deboucat,  ado.  R.  des,  bouco. 

DESBOUC  AMEN,  DEBOUCAMEN  (m.),  s.  m. 
Débouquement ,  sortie  d'un  détroit;  débou- 
chement,  débouché.  R.  desbouca. 

DESBOUCASSA,  DEBOUCASSAT  (toul.),  ADO, 
adj.  Fort  mal  embouché,  ée,  obscène,  en  pa- 
roles, v.  barjo-mau,  desbouca. 

S'aquel  deboucassat  tout  auei  vol  parla. 

MIKAL  MOUNDI. 

R.  des,  boucasso. 
Desboucha,  v.  desbouca  et  desbouissa. 

DESBOUCHARDI,   DESEMROUCHARDI  (rh.)r 

y.  a.  Nettoyer  le  visage,  v.  farda. 

Se  desbouchardi,  v.  r.  Se  débarbouiller;  se 
nettoyer,  en  parlant  du  ciel,  v.  esclargi. 
Nous  desbouchardiren. 

V.  MARTIN. 

Desbouchardi,  ido,  part.  Débarbouillé,  ée. 
R.  des,  bouchard,  embouchardi. 
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desbouchina,  v.  a.  Décheveler,  mettre 
une  chevelure  en  désordre,  en  Languedoc,  v. 
descouifa;  débrouiller,  v.  desembrouia. 

Desbouchina,  desbouchinat(1.},  ado,  part,  et 
adj.  Déchevelé,  ée.  R.  debequigna  ou  bou- 
chinchino. 

DESBOUCHOUNA,  DEBOUCHOUNA  (rouerg.), 
y.  a.  Oter  le  bouchon,  déboucher,  v.  destapa 
plus  usité.  R.  des,  bouchoun. 

DESBOUDENA  (SE),  SE  DEIBOUDENA  (a.), 
v.  r.  Se  dôbrailler,  v.  despeitrina,  esbou- 
dena. 

Desboudena,  ado,  part.  Débraillé,  ée. 

A  ventre  desboudena,  à  ventre  débou- 
tonné. R.  des,  bôudan,  bedeno. 

DESBOUFRi,  deibôufia  (d.),  v.  a.  Désen- 
fler, v.  desenfla. 

Desboufrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Se  desboufri,  v.  r.  Se  désenfler,  v.  desgoun- 
fla. 

Desboufri,  ido,  part.  Désenflé,  ée,  en  pariant 
d'un  membre  tuméfié.  R.  des,  boufre. 
Desbougla,  v.  desblouca. 

DESBOUGNA,  DEBOUGNA  (m  ),  DEBOUINA 

(Var),  v.  a.  et  n.  Oter  le  tampon  d'un  réser- 
voir, déboucher,  v.  destapa;  pleuvoir  à  verse, 
v.  jplbure. 

Desbougna,  ado,  part.  Débouché,  ée.  R.  des, 
bouin. 

desbougna,  debouina  (Var),  v.  a.  Cou- 
per le  bois  d'un  taillis  en  laissant  le  tronc  des 
arbres  à  quelques  pieds  de  hauteur,  v.  cepa  ; 
détacher  d'un  figuier  toutes  les  figues  qui 
commencent  à  tourner,  v.  desfiga.  R.  des, 
bougno. 

DESBOUGNAIRE,  DEBOUINAIRE  (Var),  S.  m. 
Bûcheron  qui  fait  le  travail  indiqué  par  le 
verbe  desbougna,  v.  cepaire. 

Loti  debouinaire  es  segui  dôu  recepaire. 

J.-J.  BONNET. 

R.  des,  bougno. 

DESBOUISSA,DEBOUISSA(m.),DESBOUSSA 
(g  ),  DESBOUCHA  (rh.),   DEBOUISSELA,  DE- 

BOUSSOUNA  (querc).  (rom.  desboissar,  de- 
boissarj,  v.  a.  Déboucher,  ôter  un  tampon  de 
buis,  v.  desbougna,  destapa. 

Desbouissa,  desboussat  (g.),  ado,  part.  Dé- 
bouché, ée.  R.  des,  bonis. 

DESBOUITA  ,  DEBOUITA  (1.) ,  DEBOUETA 
(rouerg.),  desemboueta  (querc),  (b.  lat.  dis- 
botare),  v.  a.  Déboîter,  v.  desliouca. 

Se  desbouita,  v.  r.  Se  déboîter. 

Desbouita,  debouitat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déboîté,  ée.  R.  des,  bouita. 

DESBOUITAMEN,  s.  m.  Déboîtement.  R.  des- 
bouita. 

desboula,  déboula  (m.),  (b,  lat.  disbul- 
lare),\.  a.  Décacheter,  rompre  un  sceau,  v. 
descacheta,  dessagela;  arracher  une  bran- 
che d'arbre,  v.  desgarrouia  ;  briser,  enfon- 
cer, v.  esclapa. 

Se  conj.  comme  boula  1. 

Desboula,  desboulat  (1.),  ado,  part.  Déca- 
cheté, ée.  R.  des,  bout  1. 

desboula,  déboula  (lim.),  v.  n.  Décam- 
per, s'enfuir,  se  dit  d'un  lièvre  qui  part  à  l'im- 
proviste  au  devant  du  chasseur,  v.  parti,  ta- 
bousca.  R.  des,  bout  2. 

DESBOULA  ,  DEBOULA  (  1.  )  ,  DEBOURA 
(rouerg.),  v.  n.  Jouer  le  premier,  mettre  la 
boule  en  mouvement,  au  jeu  de  mail.  R.  des, 
boulo. 

desboula,  déboula  (m.),  v.  a.  Oter  ou 
enlever  les  bornes  d'une  propriété. 

Desbole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Se  desboula,  v.  r.  Se  perdre,  disparaître,  en 
parlant  des  limites  des  propriétés. 

Desboula,  dëboulat  (1.),  ado,  part.  Qui  a 
perdu  ses  bornes.  R.  des,  bolo. 

desboulado.deboulado  (lim.),  s.  f.  Fui- 
te, déroule,  v.  desbanado.  R.  aesboula  2. 

desboulega,  deboulega,  desemboule- 
GA  (cat.  desembolicar),  v.  a.  Démêler,  dé- 
brouiller, v.  desembouia. 

Se  conj.  comme  boulega. 

Se  desboulega,  v.  r.  Se  démêler. 

Alor  plan  se  desboulego  n 


Mi  parpello  dins  la  niue. 

G.  B.-WYSE. 

Desboulega,  deboulegat  (L),  ado,  part.  Dé- 
mêlé, ée.  R.  des,  emboulega. 

desbouli,  debouli  (rouerg.),  deibuli, 
DEBULi(lim.),  debulli  (for.),  v.  n.  et  a.  Ces- 
ser de  bouillir  ;  s'affaisser,  tomber,  en  parlant 
du  pain  qui  est  trop  levé,  en  Forez,  v.  ager- 
bassi;  blanchir  les  légumes,  en  les  faisant 
bouillir  préalablement,  v.  esbouienta,  per- 
bouli ;  vider  l'eau  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir  quelque  chose,  v.  escoula;  divulguer, 
v.  esc.udela. 

Se  conj.  comme  bouli.  R.  des,  bouli. 

DESBOUHDO,  DEBULHIDO  (lim.),  s.  f.  Dé- 
gelée, rossée,  mercuriale,  v.  rousto.  R.  des- 
bouli. 

DESBOULINA,  DEBOURINA  (m.),  v.  a.  Abat- 
tre les  bords  d'un  chapeau,  v.  descatalana. 

Desboulina,  debourina  (m.),  ado,  part,  et 
adj.  Rabattu,  ue. 

Capèu  desboulina,  chapeau  en  clabaud. 
R.  des,  boulina. 

DESBOUNDA,  DEIBOUNDA  (d.),  DEBOUNDA 
1.),  v.  a.  etn.  Débonder,  ôter  la  bonde,  v.  des- 
jougna  ;  évacuer  abondamment,  sortir  avec 
impétuosité,  faire  une  sortie  violente,  débor- 
der, refluer,  v.  regounfla. 

Ansin  lou  Rose  de  si  ribo 
De-fes  desboundo  emé  furour. 

A.  MATHIEU. 

Veti  vilo  e  ti  campèstre 
Toui  de  cansoun  desboundant. 

G.  B.-WYSE. 

Se  desbounda,  v.  r.  Se  débonder,  se  dégon- 
fler, ouvrir  son  cœur  ;  aller  du  ventre. 
Mai,  tenès,  fau  que  me  desbounde. 

AD.  DUMAS. 

prov.  Noun  te  fises  a  l'aigo  morto  : 

Quand  se  desboundo,  es  la  plus  forto. 

Desbounda,  deboundat  (1.),  ado,  part.  Dé- 
bondé, ée. 

Tinau  desbounda,  cuve  qui  a  fait  partir  sa 
bonde.  R.  des,  boundo. 

DESBOUNDADO ,  DEBOUNDADO  et  DES- 
BOUNDO (1.),  s.  f.  Débordement,  éruption,  v. 
desbord,  deliéurado. 

Es  uno  pleno  deboundado 
Escampant  à  la  reculado. 

a.  langlade. 
Mai  pèr  tant  que  lou  cor  se  mostre  enredesi, 
A  sous  jours  de  desboundo. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  desbounda. 

DESBOUNDE,  s.  m.  Débord,  reflux,  v.  re- 
foufun,  regounfle. 

Dins  iéu  i'a  d'amour  a  desbounde. 

P.  GAUSSEN. 

R.  deshounda. 

DESBOUNDOUNA,  DEIBOUNDOUNA (a.),  DE- 
boundouna  (nie.  d.),  v.  a.  et  n.  Débondon- 

ner,  débonder,  v.  desbounda. 

Se  desboundouna,  v.  r.  Débonder,  évacuer. 
Emai  la  font  d'en  bas  gisclo  e  si  deboundouno. 

J.  RANCHER. 

R.  des,  boundoun. 

DESBOUNETA  (esp.  desboneiar),  v.  a.  Oter 
son  bonnet  à  quelqu'un,  v.  desbarretina  ;  t 
d'artificier,  crever  le  papier  qui  couvre  l'a- 
morce d'une  fusée. 

Se  desbouneta,  v.  r.  Oter  son  bonnet. 

Desbouneta,  desbounetat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  n'a  plus  son  bonnet.  R.  des,  bonnet. 

DESBOURBA,  DEBOURBA  (d.),  V.  a.  Débour- 
ber,  v.  desfanga.  R.  desbourba. 

DESROURDA,  DEIBOURDA  (a.  viv.),  DE- 
bourda  (g.  m  ),  (esp.  desbordar),  v.  n.  a.  et 
r.  Déborder,  dépasser  le  bord,  v.  desarriba  ; 
rendre  du  sang  par  le  nez  et  la  bouche,  en 
parlant  d'un  cadavre,  débonder,  v.  desboun- 
da ;  ôter  la  bordure  ;  ôter  du  bord  ;  t.  de  ma- 
rine, se  détacher  d'un  vaisseau  qu'on  avait  a- 
bordé. 

Se  conj.  comme  bourda. 
Desbourda  lou  pavaioun,  abattre  le  pa 
villon,  v.  desarboura. 

De  las  lagremos  de  soun  èl 
Fasiô  debourda  la  ribièro. 

J.  DE  VA.LÈS. 


Sus  loumounde,  au  prinlèms,  quand  la  vido  des- 

R.  MARCELIN,  [bordo. 

prov.  Uno  femo  qu'a  rèn  a  faire  dèu  desbourda  si 
coutihoun. 

Desbourda,  debourdat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Débordé  ;  débouché,  ée,  libertin,  ine.  R.  des, 
bord. 

desbourdadou,  s.  m.  Débordoir,  outil.  R. 
desbourda. 

desboubdamen,  debourdomen  (1.  g.),  S. 
m.  Débordement,  irruption,  débauche,  v.  des- 
bord. 

Un  tau  desbourdamen  laisso  d'ourribli  traço. 

J.  DÉSANAT. 

Fasènt  milo  debourdamens. 

C.  BRUEYS. 

R.  desbourda., 

desbourgina,  desembourgina  (rh.),  v. 
a.  Déchaîner,  lâcher  un  taureau  qu'on  retenait 
par  les  cornes  au  moyen  d'une  corde,  v.  des- 
cadena. 

Desbourgina,  ado,  part.  Déchaîné,  ée. 
Tau  qu'un  biôu  desembourgina, 
L'esprit,  se  lou  fiô  lou  conmando, 
Vôupas  trouba  rèn  de  geina. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  des,  bourgino,  embourgina. 

Desbourina,  v.  desboulina  ;  desbourjouna,  v. 
desbourrouna. 

desbourna,  debourna  (d.),  v.  a.  Faire 
sortir  d'un  creux,  d'un  terrier,  dénicher,  v. 
destrauca;  enlever  la  litière  des  vers  à  soie, 
après  leur  montée,  v.  desjassa. 

Desborne,  ornes,  orno,  ournan,  ournas, 
ornon. 

Desbourna,  ado,  part.  Sorti  de  son  creux. 
R.  des,  borno. 

DESBOURRA,  DEBOURRA  (1.  g  ),  DEBOUIRA 
(lim),  debourri  (b.  lat.  esborrare,  it.  stor- 
rare),  v.  a.  et  n.  Débourrer,  épiler,  ôter  la 
bourre,  ôter  celle  des  cocons,  v.  desbava;  en- 
lever celle  des  oliviers,  v.  coutoun;  ébour- 
geonner,  v.  desmaienca  ;  ôter  la  fleur  de  cer- 
tains fruits,  v.  desfloura  ;  dégourdir  un  jeune 
homme,  v.  escarrabiha ;  parler  sans  retenue, 
v.  desparla. 
Agacho  se  la  man  dai  varlets  que  desbourron 
Trio  pas  verd  e  sec. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

Se  desbourra,  v.  r.  Se  dépiler,  perdre  le  poil, 

v.  pela. 

Desbourra,  débourrât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Débourré,  ée,  défleuri,  ie,  dépouillé  de  bour- 
geons, pelé,  râpé,  ée. 

Veirés  que  l'animau  sara 

Pèr  mous  bras  soûles  desbourra. 

P.  GAUSSEN. 

Un  gros  ase  tout  débourrât. 

j.  CASTELA. 

R.  des,  bourro. 

DESBOURRADO,  DEBOURRADO  et  DEBOUR- 

ral  (L),  s.  f.  Poil  enlevé  par  un  coup,  v.  pc- 
lado  ;  volée  de  coups,  v.  esbourrassado. 
Remarcas  pla  l'endrech,  veirés  la  debourrado. 

B.  FABRE. 

R.  desbourra. 

DESBOURRADOU,  DEBOUIRADOU  (1),  S.  m. 
Instrument  servant  à  dépouiller  de  leur  enve- 
loppe les  châtaignes  qu'on  fait  sécher.  R.  des- 
bourra. 

DESBOURRASSA,  v.  a.  Eplucher  les  poils 
grossiers  ;  t.  de  chapelier,  éjarrer,  ôter  la  jarre 
de  la  laine.  R.  des,  bourrasso. 

DESBOURRETA,  DEBOURRETA  (d.),  V.  a. 
Oter  la  bourre  des  cocons,  débourrer,  v.  des- 
bava. R.  des,  bourreto. 

desbourriha,  debourrilha  (rouerg.),  v. 
a.  Oter  le  duvet,  éplucher  les  bouchons  d'une 
étoffe,  dépiler,  v.  espeluca. 

Se  desbourriha,  v.  r.  Se  dépiler,  en  parlant 
du  vieux  linge  dont  les  fils  se  détachent. 

Desbourriha,  debourrilhat  (1.  g.),  ado,  part. 
Épluché,  dépilé,  ée.  R.  des,  bourri. 

DESBOURRIHADO,  DEBOURRILHADO 
(rouerg.),  s.  f.  Lutte  où  l'on  se  déchire,  prise 
aux  cheveux,  bagarre,  mêlée,  v.  espelucha, 
pelejado. 
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Sul  teatre  sanglent  de  la  debourrilbado. 

BALDOUX. 

R.  dcsbourriha. 

DESBOURROUNA,  DEBOURROUNA  (querC.  ), 
DESBOUBJOUXA  (rh.),  v.  a.  Ëbourgeonner,  v. 
desbourra,  desmaienca. 

Desbourrouna,  debourrounat  (querc),  ado, 
part.  Ébourgeonné,  ée.  R.  des,  bourroun. 

DESBOCRROUNAIRE  ,  DEBOURROUNAIRE 
(lim.),  s.  m.  Pinson  d'Auvergne,  oiseau  qui 
détruit  les  bourgeons,  v.  pinsan.  R.  desbour- 
rouna. 

DESBOURSA,  DEIBOURSA  (a.  I.),  DEBOUR- 
SA (1.),  DEBOUSSA  (m.),  (it.  sborsare,  b.  lat. 
esbursarc),  v.  a.  Débourser,  financer,  v.  es- 
pounga. 

Desboursa,  déboursât  (1.),  ado,  part.  Dé- 
boursé, ée. 

Vau  vous  rèndre  l'argènt  que  m'avès  deiboursa. 

R.  GRIVE L. 

R.  des,  bourso. 

DESBOURSAMEX,  DEBOURS  AME  X(m.),  DES- 
BOURSAT,  DEBOURSAT  (1.),  (it.  sborso),  S.  ni. 

Déboursement ,  déboursé,  débours.  R.  des- 
boursa. 

DESBOURSELA,  DESBOUSSELA ,  DEBOUS- 
sela  (m.),  eiboussela,  v.  a.  Faire  sortir  le 
grain  de  la  capsule,  de  la  gousse  ou  de  l'épi, 
égrener,  v.  desengrana  ;  débourser,  financer, 
v.  desboursa. 

Desbourselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  el- 
lon. 

Se  desboursela,  v.  r.  S'égrener. 

Desboursela,  ado,  part.  Egrené,  égrugé,  ée. 
R.  des,  boursèu. 

DESBÔUSA,  debôusa  (lim.),  v.  a.  Oter  la 
fiente  qui  est  dans  les  boyaux  d'un  animal,  vi- 
der, v.  cura.  R.  des,  bôuso. 

DESBOUSCA,  DEIBOUSCA  (a.),  DEBOUSCA 
(m.  l.),DESBUSCA,  DEBUSCA  (1.),  DEBUSCHA, 
DEBOUEISA  (d.),  (rom.  deboscar,  it.  dibos- 
care),  v.  a.  et  n.  Déboiser,  dépouiller  de  bois  ; 
enlever  le  bois  d'une  forêt  ;  débusquer,  faire 
sortir  du  bois,  v.  destousca;  sortir  du  bois, 
débucber,  déguerpir,  décamper,  apparaître,  v. 
bousca,  tabousca. 

Desbosque,  osques,  osco,  ouscan,  ouscas, 
oscon,  ou  (m.)  debouêsqui,  ouesques,  oues- 
co,  ouscan,  ouscas,  ouescon. 

Desbousca  lapego,  tirer  des  bois  la  poix  qui 
a  été  faite,  pour  la  porter  dans  les  magasins  ; 
pèr  lou  desbousca  do  soun  ideio,  pour  le 
détourner  de  son  idée. 

Se  desbousca,  v.  r.  Sortir  du  bois. 

Desbousca,  debouscat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Déboisé,  débusqué,  débuché,  ée.  R.  des, 
bosc. 

DESBOUSCADURO,  DEBOUSCADURO  (m.),  s. 
f.  Partie  déboisée.  R.  desbousca. 

DESBOUSCAMEX,  DEBOUEISAMEXT  (d.),  (it. 
diboscamento J ,  s.  m.  Déboisement,  débus- 
quement.  R.  desbousca,. 

desbousca rla,  v.  a.  Dépeupler  un  pays 
de  fauvettes. 

—  Vincèn,  acô  's  un  pecat  nègre  ! 
E  li  bouscarlo  emé  li  piegre 

Van  pièi  di  calignaire  esbrudi  lou  secrèt.... 

—  Agues  pas  pou  que  se  n'en  parle, 
Que  iéu  deman,  ve,  desbouscarle 
Touto  la  Crau  enjusqu'en  Arle. 

mirèio. 

R.  des,  bouscarlo. 

DESBOUSIGA,  DEBOUSIGA  (1.),  DEBOUIGA 
(querc. J,  debouia,  abousiga  (rouerg.),  (b. 
lat.  esbozigo/rc),y.  a.  Défricher,  arracher,  v. 
bousiga,  roumpre. 

Desbousigue,  gués,  go,  gan,  gas,  gon. 

Desbousiga  lous  camps,  traça  de  regos  dretos. 

J.  JASMIN. 

Joust  les  trucs  dal  bigos  le  sol  se  debousigo. 

DAVEAU. 

Desbousiga,  debousigat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Défriché,  ée.  R.  des,  bousigo.  . 

DESBOUSIGAGE,  DEBOUIGUE(querc),  S.  m. 

Action  de  défricher,  défrichement,  v.  esfa- 
tage,  roumpemen.  R.  desbousiga. 

DESBOUSIGA  IRE,  AREELO,  AIRIS,  AIBO,  S. 

D'-fricheur,  euse,  v.  roumpéirc. 


Jou  nou  vesioi  que  de  desbousigaire9. 

j.  JASMIN. 

R.  desbousiga. 

DESBOUSIGO,  DEBOUSIC.O  (1.),  ABOUSIGO, 
debouio  (rouerg.),  s.f.  Défrichement,  v.  bou- 
sigo. R.  desbousiga. 

DESBOUSSA,  DEBOUSSA  (m.),  V,  a.  t.  de 
marine.  Débosser  ;  pour  débourser,  v.  des- 
boursa  ;  pour  déboucher,  v.  desbouissa. 

Desbosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas, 
osson.  R.  des,  bosso  2. 

DESBOUSSEEA,  DEIBOUSSELA  et  DEBOUS- 
SELA  (m.),  v.  a.  t.  de  marine.  Débosser,  v.  des- 
boussa  ;  pour  égrener,  v.  desboursela.  R. 
des,  boussèu. 

desbouta,  débouta  (1.),  v.  a.  Tirer  le  vin 
d'un  tonneau,  soutirer,  v.  soustira. 
Descendèri  lou  desbouta. 

L.  GORLIER. 

R.  des,  bouto. 

desbouta,  débouta  (1.  m.),  v.  a.  Débot- 
ter, v.  descaussa. 

Desbote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Se  desbouta,  v.  r.  Se  débotter. 

Desbouta,  déboutât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Débotté,  ée. 

Sèmblo  un  cat  déboutât  (rouerg.),  il  est 
nu-pieds  comme  un  chat.  R.  des,  bouta,  boto. 

DESBOUTIH A ,  DEBOUTELHA  (rouerg.),  v.  a. 

Déboucher  du  vin  en  bouteille,  ôter  de  la  bou- 
teille, v.  vuja.  R.  des,  boutiho. 

DESBOUTOUXA,  DESBOUTOUA  (g.),  DEBOU- 
touna  (1.  m.),  (rom.  desembotonar ,  cat. 
desbotonar,  it.  sbottonarc),  v.  a.  Débouton- 
ner. 

L'autre  courrènt  Ion  deboutouno. 

C.  BRUEYS. 

Se  desboutouna,  v.  r.  Se  déboutonner  ;  s'ou- 
vrir, faire  des  confidences. 

Fau  que  me  desboutoune. 

p.  GIÉRA. 

Desboutouna,  deboutounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Déboutonné,  ée. 

Soupn  à  ventre  desboutouna,  souper  à 
ventre  déboutonné.  R.  des,  boutouna. 

DESBOUTOUNAGE,  DEBOUTOUXAGI  (m.),  S. 
m.  Action  de  déboutonner,  de  se  déboutonner. 
R.  desboutouna. 

DESBraca,  debraca  (1.  g.),  v.  a.  Déranger 
ce  qui  était  braqué. 

Sens  debraca,  sans  désemparer.  R.  des, 
braca. 

DESRRAGA,  DEBRAGA  (L),  v.  a.  Démaillot- 
ter  un  fardeau  des  cordages  qui  ont  servi  à  le 
transporter  ;  ôter  la  culotte,  v.  desbraia.  R. 
des,  brago. 

DESBRAIA,  DESEMBRAIA  (rlî.),  DEIBRAIA 
(a.),   DERRAIA  (m.),  DEBREIA  (d.),  DEBRAGA 

(rouerg.),  debraja  (lim.),  (rom.  desbraiar, 
fr.  débrailler,  it.  sbracare,  b.  lat.  debraca- 
re),  v.  a.  Oter  la  culotte  à  quelqu'un,  v.  des- 
caussa, desculouta. 

Se  DESBRAIA,  S'EBRAIA  (lim.),  DESBRAGALA  (g.), 

v.  r.  Oter  sa  culotte,  mettre  bas  son  pantalon, 
aller  à  la  selle  ;  reculer,  manquer  à  sa  parole, 
se  dédire,  saigner  du  nez  ;  avouer  sa  faute, 
en  style  familier,  v.  caga. 

Anen,  messiés,  desbraias-vous. 

lou  tron  de  l'èr. 
Ausso-te  dounc,  fai  vite  e  desembraio-te. 

B.  ROYER. 

Desbraia,  desbraiat  (].),  eibraia,  eibragaia 
(d.),  ado,  part.  adj.  et  s.  Qui  n'a  pas  déculotte, 
dont  la  culotte  est  tombée  ou  déboutonnée,  v. 
braiassiè  ;  homme  qui  ne  tient  pas  sa  parole, 
débiteur  insolvable,  dans  les  Alpes;  Exbrayat, 
nom  de  fam.  forézien. 

Un  desbraia,  un  sans-culotte  ;  tetè  des- 
braia, tetin  flasque.  R.  des,  braio. 

DESBRAIADURO,  DEBRAIADURO  (m  ),  S.  f. 

Débraillé,  tenue  débraillée,  v.  degouiaduro. 

Li  a  dins  la  desbraiaduro  d'aquéu  iournau  uno 
autre  deco. 

_     ,     ,  LOU  BRUSC. 

R.  desbraia. 

DESBRAIETA,  DEBBAGUETAT  (1.  g  ),  (esp. 
desbraguetado),  adj.  m.  Dont  la  braguette  est 
ouverte,  débraillé,  ée. 


Col  nud  e  debraguetat 

Nous  rnoslres  loutos  las  tripos. 

H.  BIKAT. 

R.  des,  braiclo. 

DESBitAio,  DEiitii aio  Cd.),  s.  f.  Espèce  de 
jeu  de  cartes  où  le  perdant  devait  mettre  sa 
culotte  bas,  v.  beisa.  R.  desbraia. 

DESBRAXEA,  DEBRA  NE  A    f\.j,  DEItREMCA 

(g.),  v.  a.  Ëbranc-her,  v.  abrasca,  esbranca  ; 
mettre  une  cloche  en  branle,  sonner  à  toute 
volée,  v.  brand. 

Desbranca,  debrancat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ébranché,  ée. 

PLI  vent  fol  de  la  nèitsoun  tôutis  debrancats. 

DAVEAU. 

R.  des,  branco. 

desbraxcamex,  s.  m.  Kbranchement,  v. 
abrascage.  R.  desbranca. 

DESBRAXDA,  DEBRAXDA  (  m.),  DEBRAVE  t , 
DEBRAEEA,  DEBRAEHA, DESSEBR A VEA,  DES— 
SABRAXLA,  DESSABRA EEA,  SABRAXEA  (1.), 

debrexea  (lim.),  v.  a.  Ébranler,  v.  esbran- 

da,  estrementi  ;  toucher,  émouvoir,  v.  bou- 

lega,  csmoure. 
Desbranda  la  tèsto  ,  debralla  lou  cap 

(rouerg.),  troubler  la  raison. 
Es  elo  que  soustèn  lou  prèire  à  la  cadiero 
E  que  desbrando  pièi  li  viri  sèti  reiau. 

R.  MARCELIN. 

Se  desbranda,  v.  r.  S'ébranler,  v.  eigreja. 
Tau  qu'un  chivau  que  se  desbrando. 

M.  DE  TRUCHET. 

Desbranda,  debranlat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Ebranlé,  ée.  R.  des,  branda. 

DESBRANDAGXA,  DEBRAXDAGXA  (m.),  A- 

DO,  adj.  Dépenaillé,  ée,  v.  espeiandra.  R. 
desbrando. 

DESBRAXDO,  DEBRAXDO  (m.),  DEBRAXLO 

(1.  m.),  s.  f.  Déroute,  débandade,  défaite,  dé- 
cadence,'déconfiture,  v.  debanado,  desbalu- 
to,  derrouto. 

Prendre  la  desbrando,  entrer  en  déroute, 
décliner. 

Tout-aro  veiren  la  desbrando. 

J.  DÉSANAT. 

Tôuteis  ensèn  parton  a  la  desbrando. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  Mounjo  que  danso,  taulo  que  brando, 
Prenon  tard  o  tèms  la  desbrando. 

R.  desbranda. 

desbrassa,  DEBRASSA  (m.),  v.  a.  Priver 
de  bras,  couper  les  bras,  v.  desalata  ;  jeter 
quelque  chose  a*vec  toute  la  force  du  bras,  v. 
bandi. 

Se  desbrassa,  v.  r.  Se  rompre  les  bras,  se 
fatiguer  les  bras. 

Desbrassa,  desbrassat(L),  ado,  part.  adj.  et 
s.  Sans  bras,  qui  n'a  qu'un  ou  point  de  bras  ; 
qui  a  les  bras  endoloris  par  le  travail. 

Un  desbrassa,  un  manchot.  R.  des,  bras. 

DESBREDOUIA,  DEBREDOULHA  (L),  V.  a.  et 
n.  t.  du  jeu  de  trictrac.  Débredouiller.  R.  des, 
bredouio. 

DESBREGA,  DEIBREGA  (a.),  DEBREGA,  DE- 
BRIGA  (m.),  DEBREJA  (lim.),  DESBARJA,  ES- 

barja  (rh.),  v.  a.  Rompre  les  mâchoires,  cas- 
ser la  gueule,  défigurer,  v.  descara,  eslabra, 
esmaugna. 
Se  conj.  comme  brega. 
Se  desbrega,  v.  r.  Se  casser  la  mâchoire,  se 
dévisager,  se  rompre  le  cou,  v.  esbarja. 
Pèr  mi  li  lança  dessus 
Jujo  se  mi  debregàvi. 

V.  GELU. 

Desbrega,  ado,  part,  et  adj.  Égueulé,  ée.  R. 
des,  brego. 

Desbrelha,  v.  reviha;  desbremba,  v.  démem- 
bra. 

DESBREXA,  DEBREXA  (rouerg.),  v.  a.  Rlu- 
ter,  séparer  le  son  de  la  farine,  v.  baluta,  ta- 
misa; pulvériser,  égrener,  briser,  v.  embre- 
niga. 

Se  desbrena,  v.  r.  Tomber  en  ruines,  v.  des- 
gruna. 

Desbrena,  debrenat  (rouerg.),  ado,  part. 
Rluté,  pulvérisé,  ée.  R.  des,  bren. 

DESBREXCA  (SE),  SI  DEIBREXCA  (a.),  SE 
deibrixga  (d.),  v.  r.  Se  précipiter  du  haut 
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d'un  escarpement,  v.  debaussa,  degoula,  der- 
rouca. 

Desbrenque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
E  n'ant  pas  envei  de  bringa, 
Mais  plus-tot  de  se  deibringa. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

Desbrenca,  deibrenga  (a.  d.),  ado,  part.  Pré- 
cipité, ée.  R.  des,  brenc,  br'ec,  brinc. 

DESBRIDA,  DEIBRIDA  (d.),  DEBRIDA  (1.  m.), 

(cat.  desembridar],\.  a.  et  n.  Débrider,  quit- 
ter sa  bride,  v.  descaussana  ;  manger  avide- 
ment, v.  brifa. 

Sènso  desbrida,  sans  débrider;  loucoum- 
paire  desbrido  bèn,  le  compère  a  bon  ap- 
pétit. 

Se  desbrida,  v.  r.  Oter  sa  bride. 

Desbrida,  desbridat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Débridé,  ée. 

Parti  coume  un  chivau  desbrida,  partir 
comme  un  cheval  débridé. 

L'esprit  dôu  mau  a  desbrida. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  des,  brido. 

DESBRIDADO  ,  DEBRIDADO  (1.)  ,  S.  f.  Ce 
qu'on  paye  dans  une  auberge  pour  son  cheval, 
lorsqu'on  ne  s'y  arrête  que  pour  le  faire  man- 
ger; traite,  course,  trajet  qu'on  fait  sans  dé- 
brider, v.  cours.  R.  desbrida. 

DESBRIDAGE,  DEBBIDÀGI  (m.),  S.  m.  Dé- 
bridement.  R.  desbrida. 

Desbroia,  desbroja,  v.  desbraia. 

DESBROUA,  DEIBROUA  (a  ),  DEBROUA(niç.), 

v.  a.  Débarrasser  le  bord  d'un  champ  de  ses 
broussailles,  arracher  ou  enlever  une  haie,  v. 
desbaragna  ;  cueillir  les  fruits  ou  les  olives 
avec  la  main,  v.  degruna,  esgloua. 

Desbroua,  ado,  part.  Débarrassé  de  haies.  R. 
des,  bro. 

DESBROUAIRE,  DEBROUAIRE  (Var),  S.  m. 
Faucillon,  vouge,  serpe  pour  couper  les  brous- 
sailles, v.  faucihoun,  visplo. 

Vouéli,  muni  d'un  desbrouaire, 
Desroumega  de  bas  en  aut 
Noueste  Parnasse  prouvençau. 

ET.  GARC1N. 

R.  desbroua. 

DESBROUCHA,  DESEMBROUCHA,  DEIBROU- 

cha  (a.),  debroucha  (d.),  v.  a.  Oter  de  la 
broche,  v.  desenasta  ;  ôter  la  couverture  d'un 
livre  broché. 

Desbroche,  oches,  ocho,  ouchan,  ouchas, 
ochon. 

Desbroucha,  desbrouchat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  n'est  plus  embroché,  ée.  R.  des,  bro- 
cho,  embroucha. 

DESBROUIA,  DESEMRROUIA  et  DEBROUIA 
(m.),  DESBROULHA,  DERROULHA  (1.  g.  d.),  (it. 

sbrogliare),  v.  a.  Débrouiller,  déchiffrer,  v. 
desembouia  plus  usité  ;  pour  arracher  l'her- 
be, v.  desbruia. 

Quand  lei  carto  soun  embrouiado,  es  long  pèr  lei 
desembrouia. 

LOU  tron  de  l'èr. 
Saup  desembroulha  leis  mistèris 
Qu'estounon  leis  plus  entenduts. 

J.  SICARD  1673. 

Se  desbrouia,  v.  r.  Se  débrouiller  ;  se  tirer 
d'affaire  ;  se  réconcilier,  v.  repatria. 

Desbrouia,  debroulhat  (1.  g.),  ado,  part.  Dé- 
brouillé, ée.  R.  des,  brouia,  embrouia. 

desbrouissa.debruissa  (m.),  v.  a.  Trai- 
ter un  enfant  de  la  diarrhée,  en  lui  _  faisant 
prendre  de  la  crapaudine  (bono-brouisso). 

Desbrouissa,  debruissa  (m.),  ado,  part.  At- 
teint de  la  diarrhée  avec  coliques.  R.  des, 
brouissa  ou  bono-brouisso. 

Desbroumba  pour  démembra  (oublier). 

DESBroumbo-larè,  s.  m.  Ce  qui  fait  ou- 
blier le  foyer,  en  Béarn. 

Quin  desbroumbo-larè  n'ei  aquet  païs  de  yoio  ! 

lamolère. 

R.  debroumba,  lare. 

DESBROUNCHELA ,  DEIBROUNCHELA  (d.), 
■v.  a.  Couper  les  rameaux  d'un  arbre  en  cueil- 
lant les  fruits,  dans  les  Alpes,  v.  desbranca, 
desrama. 

Desbrounchelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  el- 
lon.  R.  des,  brounchèu. 


DESBRIDA  —  DESGADAULA 

DESBROUSSA,  v.  a.  Agiter  le  lait  ou  la  crème 
qui  a  tourné,  pour  empêcher  la  formation  des 
grumeaux.  R.  des,  brousso  1. 

DESBROUSSA,  v.  a.  Arracher  ou  couper  les 
bruyères,  essarter,  v.  desêusina,  desagrea. 

Desbroussa  'no  castagneiredo,  extirper 
les  bruyères  d'une  châtaigneraie. 

Desbrousso-la  de  sa  mousso  nouvello. 

LAFARE-ALAIS. 

Desbroussa,  desbroussat  (1.),  ado,  part.  Es- 
sarté, ée.  R.  des,  brousso  2. 

DESBROCTA,  DEBROUTA  (1.  m  ),  DESEM- 
brouta  (rouerg.),  v.  a.  Couper  le  brout  des 
arbres,  enlever  les  jeunes  pousses,  ébourgeon- 
ner,  v.  desbourra,  esbrouta  ;  brouter  les 
bourgeons,  v.  brousta  ;  couper  le  bout  de 
l'aile  à  un  oiseau  qu'on  tire,  v.  desalata. 

Desbrouta  'n  blet,  effeuiller  une  betterave, 
v.  desfuia. 

Lei  remors  que  desbrouton  la  vido. 

P.  bellot. 
Lou  fusiéu  à  l'espalo, 
Guincho,  tiro,  ti  tue,  vo  ti  debrouto  uno  alo. 

ID. 

Se  desbrouta,  v.  r.  Perdre  ses  bourgeons. 

Desbrouta,  debroutat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ëbourgeonné,  ée.  R.  des,  brout.  . 

DESBRCIA,  DEBRUIA  (m  ),  DEBRULHA  (1.), 
DEBROUIA  (rom.  desbruelhar),  v.  a.  Détruire 
la  végétation,  arracher  les  mauvaises  herbes, 
donner  le  dernier  labour  à  un  champ,  quel- 
ques jours  avant  les  semailles,  v.  deserba, 
troussa. 

Desbrueie,  ueies,  ueio,  uian,  uias,  ueion. 

Desbruia,  debrulhat  (1.),  ado,  part.  Dé- 
pouillé de  sa  verdure.  R.  des,  brueio. 

Desbrumba,  desbrumbè,  v.  démembra,  de- 
membrié. 

DESBRUTA,  DESBRUTI,  DEBRUTI,  DESEM- 

bruti  (it.  sbruttare),  v.  a.  Nettoyer,  v.  ne- 
teja;  débrutir,  dégrossir,  polir,  v.  alisca. 

Dôu  vabre  aqui  l'eigueto  claro 

Lei  va  desembruti  tout-aro. 

A.  crousillat. 

Se  desbruta,  se  desbruti,  v.  r.  Se  nettoyer  ; 
se  dégrossir. 

Desbruta,  desbruti,  ado,  ido,  part,  et  adj. 
Nettoyé,  ée.  R.  des,  brut. 

Desbuia,  desbulha,  desbuiado,  v.  desem- 
bouia, desembouiado. 

DESBURRA,  DEBURRA  et  BURRA  (rouerg  ), 
EBURREIA  (d.),  v.  a.  Écrémer  le  lait,  v.  es- 
crema. 

_  Desburra,  deburrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Écrémé,  ée. 

Lou  froumage  d'Auvergno  es  desburra, 
le  fromage  d'Auvergne  est  débeurré.  R.  des, 
burre. 

Desbusca,v.  desbousca. 

DESC  (rom.  desc,  cat.  desch,  bret.  disk,  it. 
desco,  lat.  discus),  s.  m.  Banne,  manne, 
grand  panier  d'osier,  en  Limousin,  v.  banas- 
to;  panier  muni  d'une  ganse,  pour  le  mettre 
au  bras,  en  Languedoc,  v.  panic  ;  corbeille, 
dans  le  Tarn,  v.  canestello,  désco. 

T'en  plasécoumo  se  iè  gratavon  l'esquino 
em'  un  desc,  se  dit  de  quelqu'un  qui  ne  s'a- 
muse guères. 

DESCABALA,  DESENCABALA  (rom.  Cat.  esp. 
descabalar),  v.  a.  et  n.  Démunir  une  ferme 
des  bestiaux  nécessaires,  déposséder,  v.  des- 
mounta  ;  tomber  en  ruines,  s'écrouler,  v.  de- 
gruna. 

Veiren  coumo  à  plesi  tout  acô  descabalo. 

A.  CHASTAN. 

Se  descabala,  v.  r.  Se  défaire  des  bestiaux. 
R.  des,  cabau. 

Descabalga,  v.  descavala. 

DESCABANA,  DESEMCABAÎTA  (a.),  v.  a.  Dé- 
faire les  cabanes,  ôter  de  dessus  les  claies  les 
rameaux  de  bruyère  sur  lesquels  les  vers  à 
soie  ont  filé  leurs  cocons,  v.  desembruga,  des- 
enrama.  R.  des,  cabano. 

Descabarta,  v.  escavarta. 

DESCABASSA,  DESENCABASSA  V.  a.  Tirer 
d'un  cabas;  défaire  les  piles  de  cabas  où  l'on 
presse  la  pâte  des  olives  et  en  ôter  le  marc,  v. 


descourtina ;  pour  étêter,  v.  escabassa.  R. 
des,  cabas,  encabassa. 

DESCABEDELA,  DESCABUDELA  (m.),  DES- 

candela,  desencatela  (1.),  v.  a.  Dévider, 
dérouler  le  fil  d'un  peloton,  v.  debana. 
Descabedelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
N'en  auriéu  d'autre  a  descabedela. 

M.  BOURRELLY. 

Descabedela,  descandelat  (1.),  ado,  part.  Dé- 
vidé, déroulé,  développé,  ée. 

E  repren  lou  fiéu  de  soun  discours  deja  descan- 
delat. 

JOURDAN. 

Ai  legit  las  Telados, 
Las  idèos  li  sou  pla  desencalelados 

B.  FABRE. 

R.  des,  cabedeu,  encatela. 

DESCABELHA  ,  DESCABELA ,  DESCABEIA 
(rh.),  deschavilha  (lim.),  (rom.  descabe- 
Ihar,  cat.  esp.  descabellar,  it.  scapigliare, 
b.  lat.  discapillare,  decapillare),  v.  a.  Dé- 
cheveler,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  esca- 
belha,  espeloufi.  ;  démêler  les  cheveux,  y. 
desembouia;  défeuiller,  écimer,  couper  les 
sommités,  couper  la  fane  d'une  racine,  v.  des- 
fuia; dépiquer  le  blé,  v.  escoussoula. 

Descabelhat,  ado,  part.  Ëchevelé,  ée. 

Uno  chato,  pieta  !  descabeiado  es  morto. 

t.  aubanel. 

R.  des,  cabel. 

descabessa  (cat.  descabeçar],  v.  a.  Oter 
de  la  tête,  couper  la  tête,  v.  escabessa,  esca- 
bassa. ,  ., 

5e  lou  pou  pas  descabessa,  il  ne  peut  pas 
l'ôter  de  sa  tête.  R.  des,  cabesso. 

DESCABESTRA,  ESCABESTRA,  DESENCA- 
BESTRA,  DECABESTRA  (rouerg.),  DESCAVES- 
TRA  (1.),  deschabestra  (a.  lim.),  (v.  fr.  des- 
chevestrer,  esp.  descabestrar ,  cat.  port,  de- 
sencabestrar),  v.  a.  Oter  le  chevêtre,  le  li- 
cou, v.  descaussana.  , 

Se  descabestra,  v.  r.  Se  délicoter,  se  dépê- 
trer ;  vivre  dissolument. 

De  se  descabestra  s'esforço  ôutro  resoun. 

A.  crousillat. 

Descabestra,  descabestrat  (L),  ado,  part, 
et  adj.  Délicoté,  effréné,  dévergondé,  ée. 

Courre  coume  un  chivau  descabestra, 
courir  comme  un  cheval  débridé  ;  uno  desca- 
bestrado  (it.  scapestrata),  une  femm,e  dis- 
solue, éhontée. 

prov.  Se  ié  fai  coume  un  ase  descabestra. 
R.  des,  cabestre. 

Descabilha,  v.  descaviha. 

DESCABRIDA,  DESCHABRIA  (a.),  V.  n.  A- 
vorter  en  parlant  d'une  chèvre,  v.  avourta, 
desagnela,  desvedela.  R.  des,  cabrida,  ca- 
hy*tt 

Descaboulha,  descaboulhado,  descaboulhai- 
re,  v.  escaboulha,  escaboulhado ,  escabou- 

lll  3.1X6 

DESCABUSSA,  v.  a.  Renverser  d'un  coup  de 
pierre,  abattre  d'un  coup  de  fusil,  v.  acana, 
davala  ;  pour  étêter,  v.  descabessa.  R.  des, 
cabussa. 

Descabussela,  v.  descurbecela. 

DESCACALA,  DECACOLA  (for.),  (lt.  SCOCCO- 

lare  écosser),  v.  a.  Ecaler,  ôter  l'écale  des 
noix,  v.  descalagna,  desgruia,  peia. 

Descacala,  descacalat,  ado,  part.  Lcale,  ée. 

Decoquelaser,  égrener  le  mais,  terme  re- 
cueilli en  Querci.  est  peut-être  une  corrup- 
tion francisée  de  descacala.  R.  des,  cacau.^ 

desc  acheta,  décacheta  (m.),  v.  a.  Dé- 
cacheter, v.  desboula. 

Descacheta,  descachetat  (1.),  ado,  part.  et. 
adj.  Décacheté,  ée. 

Es  iéu  que  l'ai  descachetado, 

Vosto  aalanto  letro  artistamen  pintado. 

°  L.  ROUMIEUX. 

R.  des.  cachet. 

Descadanca,  v.  descadença. 

DESCADAULA ,  DEGANDAULA  (m.) ,  V.  a. 
Hausser  le  loquet  pour  ouvrir  une  porte,  v. 
desgiscleta,  desclisqueta. 

Entre  descadaula. 

A.  CROUSILLAT. 


DESCADEISSA  —  DESCAMPA 


Rèn  qu'en  descadaulanl  la  pouerto  sedestanco. 

ID. 

Nostre  dauGn  descadaulèt. 

C.  FAVRE. 

Descadaula,  descadaulat(L),  ado,  part.  Qui 
a  perdu  son  loquet,  dont  le  loquet  est  levé.  R. 
des,  cadaulo. 

descadeissa,  DESCHASSA  (d.),  v.  a.  Dé- 
gorger de  la  toile,  la  laver  à  grande  eau  pour 
en  ôter  le  chas. 

Descadaisse,  aisses,  aisso,  eissan,  cissas, 
aisson. 

Telo  descadeissado,  toile  dégorgée.  R.  des, 
cadais. 

DESCADEXA,  DESEXCADEXA,  DESEXCHEI- 

na  (rh.  bord.),  deicheixa,  decheixa  (a.  d.), 
{cat.  esp.  desencadenar,  port,  desencadear, 
v.  esp.  descadenar,  it.  b.  lat.  discatenare), 
v.  a.  Déchaîner,  v.  descabestra. 
Quint  es  aquéu  que  vèn  pèr  nous  descadena? 

T.  AUBANEL. 

prov.  Quand  Diéu  encadenè  lou  diable,  aquest  ié 
diguè  :  «  Quouro  me  descadenaras?  »  Diéu  ié 
respoundeguè  : 

«  Te  descadenarai 
Quand  Pasco  saran  dins  lou.mes  de  mai.  » 

Se  descadena,  v.  r.  Se  déchaîner,  rompre  sa 
chaîne  ;  s'emporter  contre  quelqu'un. 
L'on  dirio  que  l'infèr  sur  es  se  descadeno. 

J.  JASMIN. 

Descadena,  descadenat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
-adj.  Déchaîné,  emporté, endiablé,  ée,  méchant, 
ante,  taquin,  ine. 

Lou  mau  descadena  vai  pertouttriounflant. 

ABERLENC- 

R.  des,  cadeno,  encadena. 

DESCadexamex  (it.  scatenamento),  s.  m. 
Déchaînement,  v.  delicurado.  R.  descadena. 

DESCADEXASSA,  DESCADEXACA  (bord.),  V. 
a.  Ouvrir  un  cadenas,  déchaîner,  v.  durbi.  R. 
des,  cadenas,  cadenac. 

DESCADEXÇA  (SE),  SE  DESCADAXÇA 
(rouerg.),  v.  r.  Perdre  toute  mesure,  avoir  ûn 
langage  décousu,  devenir  furieux,  v.  desca- 
drana. 

Descadença,  descadençat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Sans  mesure,  sans  suite  dans  les  idées, 
-décousu,  ue,  troublé,  décontenancé, ée.  R.  des, 
cadènço. 

descado,  descat  (1.),  s.  Corbeillée,  con- 
tenu d'une  corbeille  ou  d'un  panier,  v.  canes- 
-telado,  panierado.  - 

A  chasco  souco  uno  descado. 

E.  BASTIDON. 

Lou  fa  toumba  pèl  sol  coumo  un  descat  dejardo. 

J.  laurès.  1 

R.  des,  desco. 

descadra,  v.  a.  etn.  Oter  du  cadre,  met- 
tre hors  de  son  cadre  ;  perdre  la  tête,  v.  des- 
cadrana. 

Descadra,  descadrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Sans  cadre,  hors  de  son  cadre.  R.  des,  cadre. 

descadraxa,  v.  n..  Perdre  la  carte,  perdre 
la  tramontane,  devenir  fou,  v.  grauleja. 

Descadrano,  il  déraisonne  ;  a  descadrana, 
il  a  perdu  l'esprit. 

Descadraxa,  cadrana,  ado,  part,  et  adj.  To- 
-qué,  ée,  fou,  olle,  v.  ascla. 

En  courrènt  de  pertoul  coumo  descadrana. 

r,     ,  ,  R.  SERRE. 

n.  des,  cadran. 

DESCAFOLRXA  ,    DESEXCAFOCRXA ,  V.  a. 

Tirer  d'une  caverne,  déterrer,  dénicher,  v.  des- 
bourna,  destrauca. 

Se  descafourna,  v.  r.  Sortir  de  sa  cache,  de 
son  réduit. 

Descafocrna,  descafournat  (L),  ado,  part. 
Déterré,  déniché,  ée.  R.  des,  cafourno. 

Descagagna,  v.  escagagna. 

descagxocta,  v.  a.  Décoiffer,  en  Langue- 
doc, v.  descouifa. 

Descagnote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Se  descaonouta,  v.  r.  Se  décoiffer,  ôter  sa 
cornette. 

Se  graûgno,  se  dcscagnoto, 

Se  derrabo  sous  péus  bloundins. 

_  M.  LACROIX. 

DESCAGNOUTA,  DE3CAGN0UTAT  (1.  g.),  ADO,  part. 

«t  adj.  Décoiffé,  ée.  R.  des,  cagnoto. 


DESCAIA,  DESCALIIA  (1.  g.),  DECALHA  (AX 
(esp.  descuajar,  it.  squagliare),  v.  a.  Liqué- 
fier, faire  fondre  un  liquide  figé,  v.  desgela, 

Descaia  de  graisso,  fondre  de  la  graisse. 

Se  descaia,  v.  r.  Se  liquéfier. 

Descaia,  descaliiat(L),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
coagulé, ée.  R.  des,  cata. 

descaire,  s.  m.  Vannier,  fabricant  de  pa- 
niers ou  de  corbcillos,  v.  panieraire.  R.  dose, 
desco. 

DESCAIRE,  DESCASE  (1.),  DECAGE,  DECHA- 
SE,  DESCHÈSE  (g.),  DECADE  (b.),  DESCIIAIRE, 
DESCHAÏ  (lim.),  DECHÈIKE  (d.),  DECHURE 
(rom.  descaser,  decazer,  dechazer,  cat.  de- 
caure,  esp.  decaer,  v.  fr.  decalr,  port,  des- 
cahir,  it.  lat.  decadere),  v.  n.  et  a.  Déchoir, 
tomber,  dégringoler,  v.  toumba;  décompter, 
faire  du  déchet,  détériorer,  v.  decheta. 
Se  conj.  comme  caire. 

Si  noun  m'encalè  decage. 

G.  d'astros. 
Descasegu,  descasu  (m.),  descasut  (L),  de- 
cadut  (b.),  deschaï  (lim.),  udo,  ïdo,  part,  et 
adj.  Déchu,  ue. 

Siéu  descasu  de  la  mita,  j'ai  perdu  de 
moitié. 

Roumo  èro  descasudo. 

M.  BOURRELLY. 

R.  des,  caire. 

DESCAIS,  DEMEXESCAI,  DESCHAI  (lim.), 
(rom.  dechay,  descazeig,  angl.  decay),  s.  m. 
Déchet,  en  Languedoc,  v.  déchet,  recurado, 
semo  ;  malencontre,  malheur,  v.  auvàri.  R. 
descaire. 

DESCAISSA,  v.  n.  Éprouver  du  déchet,  di- 
minuer de  volume,  en  Languedoc,  v.  decheta  ; 
pour  décaisser,  v.  desqueissa.  R.  descais. 

Descaissala,  v.  desqueissala. 

descala,  décala  (for.),  v.  a.  et  n.  Déten- 
dre un  filet  ou  un  piège,  v.  choupla;  détaler, 
décamper,  v.  tabousca  ;  dégringoler,  v.  de- 
goula ;  ôter  une  cale,  v.  descouta,  desenca- 
la  ;  débarquer,  à  Nice,  v.  desbarca;  pour  é- 
caler,  v.  escaia. 

Descala  de  troupo,  descendre  ou  débar- 
quer des  troupes. 

Aqui  descalon  la  batudo. 

CALENDAU. 

Se  descala,  v.  r.  Se  démarrer,  v.  desa- 
marra. 

Mai  pèr  si  descala  gafouio  lou  fangas. 

p.  BELLOT. 

Descala,  descalat  (1.),  ado,  part.  Détendu, 
ue.  R.  des,  cala. 

DESCALARRA,  DESCALARRAT  (L),  ESCALA- 
RRA,  ADO  (cat.  descalabrat,  esp.  descala- 
brado,  blessé  à  la  tête;  du  lat.  cerebrum, 
cerveau),  adj.  Ëcervelé,  ée,  v.  ascla,  bau. 
Entre  qu'ausiras  veni  toun  descalabrat. 

P.  FESQUET. 

DESCALADA,  v.  a.  et  n.  Dépaver,  v.  despa- 
vimenta;  pleuvoir  à  torrents,  v.  plôure;  bat- 
tre le  pavé,  en  parlant  d'un  désœuvré,  v.  bar- 
ru  la. 

Descalado,  manjo  que  descalado,  il  dé- 
vore, en  parlant  d'un  goinfre. 

Se  descalada,  v.  r.  Se  dégrader,  en  parlant 
d'un  pavé. 

Descalada,  descaladat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Dépavé,  ée.  R.  des,  calado. 

DESCALADAGE,  DESCALADÀGI  (m.),  S.  m. 
Action  de  dépaver.  R.  descalada. 

D  ESC  alad  aire,  s.  m.  Celui  qui  dépave,  in- 
surgé qui  élève  des  barricades,  émeutier. 

Es  un  descaladaire,  c'est  un  révolution- 
naire ;  lou  Descaladaire,  titre  d'une  feuille 
politique  publiée  à  Marseille  en  1849  par  le 
poète  Bellot. 

Sian  trata  de  descaladaire. 

V.  GELU. 

Dequé  voulès,  descaladaire? 

J.  ROUMANILLE. 

R.  descalada. 

DESCALAFATA,  DEGALAFATA  (1.1  V.  a.  En- 
lever l'étoupe  et  le  brai  d'un  navire,  pour  le 
calfater  de  nouveau. 

Se  descalafata,  v.  r.  Se  débarrasser,  se  dé- 
pêtrer, v.  desbarrassa.  R.  des,  calafata. 


DESCALAGXA  ,    DESCALAJA  ,  DKSCARAJA 

(a.),,  DESCALOUXA,  ESCAi.OfXA  (rouergA  V. 

a.  Ecaler  les  amandes  ou  les  noix,  v.  dtz- 

bloua,  descacala,  escaloufa,  pnia. 
Quand  se  descalagno,  lorsqu'on  écale  les 

amandes. 

Se  descarajo  a  la  vihado 

Au  son  dei  cansoun  de  ma  grand. 

J.  DIOULOUFBT. 

Descalagna,  ado,  part,  et  adj.  Écalé,  6e.  R. 
de,  escalagno,  calouno. 

DESCALÀGXADO,  DESCARAJADO,  s.  f.  Ac- 
tion d'écaler,  ce  qu'on  a  écalé,  temps  où  l'on 
écale.  R.  descalagna. 

DESCALAGXAIIU-;,  DESCALOCXAIRL,  AREL- 

lo,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  écale,  v. 

desnougaiaire.  fi.  descoAagaa. 

Descalampado,  v.  escalampado  (d';  ;  descal- 
cla,  v.  desciéucla  ;  descalha,  v.  descaia  ;  des- 
calhiéua,  v.  descaviha. 

descalouta,  decalocta  (d.),  v.  a.  Dé- 
calotter, v.  desbarretina. 

Descalote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Se  descalouta,  v.  r.  Oter  sa  calotte. 

Descalouta,  descaloutat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Décalotté,  ée.  R.  des,  calot,  caloto. 

Descals,  also,  v.  descaus,  ausso. 

DESCAMRA,  v.  a.  Rompre  les  jambes,  fati- 
guer, harasser,  v.  desapeda. 

Se  descamba,  v.  r.  Se  harasser  par  la  marche. 

Me  fas  descamba,  tu  me  fais  excéder,  tu 
m'éreintes. 

Descamba,  descambat  (1.),  ado  (it.  sgamba- 
to),  part,  et  adj.  Privé  de  jambes,  harassé  par 
la  marche,  v.  encrepita. 

Siéu  descamba,  j'ai  les  jambes  rompues  de 
fatigue.  R.  des,  cambo. 

DESCAMRALIA,  DESCAMRAIA,  V.  a.  Oter  les 
jarretières. 

Que  lou  diable  me  descambaie, 
Se  iéu  mentisse  quand  bataie. 

P.  GAUSSEN. 

Se  descambalia,  v.  r.  Oter  ses  jarretières. 
Descambalia,  descambaliat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Sans  jarretières. 

_  Es  descambaliado,  elle  a -perdu  ses  jarre- 
tières. R.  des,  cambalia. 

Descambarla,  v.  escambarla  ;  descambar- 
loun,  descambarlous,  v.  escambarloun  (d')  ; 
descambata,  v.  escambata. 

descambia  (cat.  descambiar,  it.  scam- 
biarej,  v.  a.  et  n.  Rompre  un  échange,  an- 
nuler un  troc,  v.  deschanja  ;  échanger,  chan- 
ger, en  Gascogne,  v.  escambia,  bescambia. 

Se  conj.  comme  cambia. 

Lou  paure  Augiè  n'a  pas  qu'un  escut  apariat, 
E  de  lou  descambia  grandomen  else  facho. 

a.  gaillard. 

R.  des,  cambia. 

descambiaire,  s.  m.  Changeur  de  mon- 
naies, en  Gascogne,  v.  chanjaire. 

prov.  Countent  coumo  un  descambiaire. 
R.  descambia. 

Descambiha,  v.  escambiha. 

descamixa,  deigomixa  (d.),  (rom.  esp. 
descaminar),  v.  a.  Oter  du  chemin,  égarer, 
v.  desavia. 

Se  descamina,  v.  r.  Se  fourvoyer,  quitter  le 
chemin,  v.  fourvia. 

Lou  mounde  en  tout  se  deigomino. 

LAURENT  DE  BRJANÇON. 

R.  des,  camin. 

descamisa  (esp.  descamisarj,  v.  a.  Priver 
de  chemise. 

Se  descamisa,  v.  v.  Perdre  sa  chemise. 

Descamisa,  descamisat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  n'a  plus  de  chemise.  R.  des,  camiso. 

DESCAMPA,  DECAMPA  (L),  DESCAMPOCR- 
RA(b.),  (cat.  port,  decampar,  it.  decamparc , 
scampare),  v.  n.  et  a.  Décamper,  lever  le 
camp  ;  déloger,  déguerpir,  v.  patuscla,  ta-  . 
bousca  ;  pour  répandre,  v.  escampa. 
Noste  bonur  descampo. 

H.  MOREL. 

Mai  chascun  s'esbigno  e  descampo. 

J.  DÉSANAT. 

Dins  lou  tèms  qu'elo  descampavo. 

C.  FAVRE. 


742 

Descampa,  décampât  (1.),  ado,  part.  Qui  a 
levé  le  camp.  . 
Descampadou,  descampaire,  v.  escampadou, 

escampaire. 

DESCAMPAGE,  DESCAMPAGI  (m  ),  DESCAM- 
PAMEN,  s.  m.  Décampement,  déguerpissement, 
v.  partènço. 

Tout  en  pensant  al  descarnpage. 

G.  AZAÏS. 

R.  descarnpa.  , 
descampassi,  v.  a.  Défricher,  dechaumer, 

-v.  desbousiga,  roumpre. 

Descampassisse,  isses,  is,  issen,  tsses, 

isson. 

Descampassi,  descamp  assit  (L),  ido,  pari  et 
adj.  Défriché,  ée,  rendu  à  la  culture.  R.  des, 
campas. 

DESCAMPASSIMEN,  s.  m.  Défrichement,  v. 
esfatage,  roumpemen.  R.  descampassi. 

DESCAMPATIBOS,  s.  m.  Départ  précipité, 
fugue,  en  style  burlesque,  v.  fugido. 
Coussi  gausa  vira  lou  dos 
E  faire  un  descampatibos? 

H.  BIRAT. 

R.  descampa. 

Descampeto,  v.  escampeto(d')  ;  descampilha, 
v.  escampiha;  descampo,  v.  escampo;  des- 
campourra,  v.  descampa. 

DESCAMUSA,  DECAMOUTA  (d.),  V.  a.  Oter 
les  parties  proéminentes,  écrêter,  détacher 
une  substance  qui  s'est  durcie  sur  un  corps,  v. 
escoumoussa. 

Descamusa,  descamusat  (1.),  ado  (rom.  ca- 
musat,  écaché,  aplati),  part.  Ecrêté,  ée.  R. 
des,  camus. 

Descanarda  pour  canarda;  descancela,  des- 
cancelacioun ,  pour  cancela,  cancelacioun  ; 
descandalisa,  v.  escandalisa  ;  descandela,  v. 
descabedela.  , 

DESCANIHA,  DESCANILHA  (1.  g.),  V.  a.  E- 

cheniller.  . 

Descaniha,  descanilhat  (1.  g.),  ado,  part.  E- 
chenillé,  ée.  R.  des,  caniho. 

DESCANIHAGE,  DESCANILHATGE  (1.  g.),  ES 
CHENILHÀGI  (a.),  s.  m.  Echenillage.  R.  des- 
caniha. 

descant  (rom.  descant,  esp.  discante,  b 
lat.  discantus),  s.  m.  Satire,  invective;  con- 
tre-point, faux-bourdon  (vieux).  R.  descanta. 

DESCANTA,  DECANTA  (lim.),  (rom.  des- 
chantar,  esp.  discantar,  chanter  en  contre- 
point), v.n.  Déchanter,  changer  de  ton;  chan- 
ger d'avis.  R.  des,  canta. 

DESCANTELA  DESCHANTELA  (a.),  V.  a. 
Pousser  de  haut  en  bas,  précipiter,  rouler,  v. 
debaussa. 

Descantelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Se  descantela,  v.  r.  Rouler,  se  déplacer  de 
haut  en  bas. 

Descantela,  ado, part.  Précipité,  ée.  R.  des, 
cantèu. 

Descanti,  v.  escanti. 

DESCANTOUNA  (cat.  escanionar,  it.  scan- 
tonare),  v.  a.  Oter  les  coins,  écorner;  rendre 
la  liberté  à  une  personne  ou  à  un  troupeau 
cantonnés. 

Descantouna,  descantounat  (1.  g.),  ado,  part. 
Écorné,  ée. 

Pèiro  descantounado,  pierre  écornée.  R 
R.  des,  cantoun. 

DESCAPA,  v.  a.  Décapiter,  en  Querci,  v.  de 
capita  ;  t.  de  marine,  décaper  ;  pour  échapper, 
v.  escapa.  R.  des,  cap. 

Descapado,  v.  escapado. 

descapeirouna,  v.  a.  Déchaperonner,  ôter 
le  chaperon. 

Se  descapeirouna,  v.  r.  Quitter  le  chaperon, 
se  découvrir;  se  démettre  des  fonctions  mu- 
nicipales. 

Descapeirouna,  descapeirounat  (1.  g.),  ado, 
*    part.  Déchaperonné,  ée.  R.  des,  capeiroun. 

DESCAPELA,  DEICAPELA  (lim.),  DESCAPE- 
RA  (g.),  (rom.  cat.  descapdelar,  it.  scappe- 
lare),  v.  a.  et  n.  Découvrir,  ôter  le  chapeau 
ou  la  couverture,  v.  clescurbi  ;  éhouper,  éci- 
mer,  étêter,  v.  descima  ;  t.  de  marine,  déca- 
peler  ;  jeter  son  bonnet  par  dessus  les  moulins. 


DESCAMPAGE  —  DESCARGO 

Descapelle  ou  descapèlli  (g.  1.  m.),  elles, 
ello,  élan,  elas,  ellon. 
Del  cadran  de  moun  co  descapèlli  lou  vèire. 

J.  JASMIN. 

Quand  s'endevèn  que  descapello, 
Devèn  foulasso  ou  branle-gai. 

A.  LANGLADE. 

Se  descapela,  v.  r.  Oter  son  chapeau,  se  dé- 
couvrir. 

N'agués  pou  que  se  descapelle. 

G.  ZERBIN. 

Descapela,  descapelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Découvert,  erte,  écimé,  ée. 
Triste  coume  un  long  frais  que  l'an  descapela. 

MIRÈIO. 

R.  des,  cap'eu. 

descapelado,  s.  f.  Salut  du  chapeau,  v. 
capelado. 

Viro  saluts,  descapelados. 

P.  GOUDELIN. 

R.  descapela. 

DESCAPELAGE  ,  DESCAPELÀGI  (m  ),  S.  m. 

t.  de  marine.  Décapelage.  R.  descapela. 

DESCAPITA,  escapita  (toul.),  (rom.  esca- 
pitar,  v.  fr.  escapiter),  v.  a.  Déloger,  v.  cles- 
louja  ;  étêter,  écimer,  éhouper,  endommager, 
entamer,  disgracier,  v.  desoundra;  décapiter, 
v.  décapita  plus  correct. 
Voste  vilan  marrit  vèn  fouina  moun  armàri, 
Me  descapito  tout. 

R.  GRIVEL. 

Se  descapita,  v.  r.  Se  briser  la  tête,  se  pres- 
ser pour  faire  quelque  chose,  v.  desbrega. 

Descapita,  descapitat  (1.),  ado,  part.  Délogé, 
étêté  ;  décapité,  ée.  R.  des,  capit. 

DESCAPITOULA,  ado,  adj.  Dépouillé  de  ses 
bouts,  de  ses  saillies,  de  ses  sommités,  v.  des- 
camusa. 

La  ganso  descapitoulado  e  envirounado  autour 
de  la  couifo. 

H.  CLAIR. 

R.  des,  capitoul. 

DESCAPOUCHA,  DESCAPOUCHINA,  DESCA- 
POUTA,  v.  a.  Oter  le  capuce,  la  capote,  le 
dessus,  v.  descapeirouna. 

Se  descapouchina,  v.  r.  Oter  son  capuchon 
Descapoucha,  descapouchina,  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  ôté  son  capuceou  son  capuchon 

Moulin  descapoucha,  moulin  à  vent  dont 
on  a  enlevé  la  cage.  R.  des,  capoucho,  ca- 
pouchin,  capoto. 

Descapoulha,v. escaboulha. 
DESCARA  (cat.  descarar),  v.  a.  etn.  Défi- 
gurer, dévisager,  v.  caro-vira,  desfacia,  des- 
gaugna,  estrafacia  ;  changer  de  visage;  pour 
déloger,  déguerpir,  v.  descarra. 
Descaravo  pas,  il  ne  disait  mot. 
La  creto  que  lou  descaravo. 

MIRÈIO. 

Se  descara,  v.  r.  Se  défigurer,  v.  escara- 

Descara,  descarat (1),  desgarat (bord.),  ado, 
part,  et  adj.  Défiguré,  ée  ;  hideux,  furieux, 
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Cop  descara,  horrible  coup  ;  la  descarado 
Mort,  l'affreuse  Mort. 
Se  quauque  descarat  salit  d'aquelo  clico. 
M  1703. 

R.  des,  caro. 

DESCARADAMEN,  DESCARADOMEN  (1.  g  ), 

(cat.  descaradament,  esp.  descaradamente), 
adv.  Affreusement,  furieusement,  v.  afrousa- 
men;  effrontément,  v.  afrountadamen. 
Fuch  descaradomen. 

p.  GOUDELIN. 

R.  descara. 
Descaraja,  v.  descalagna. 

DESCARAMEL  A,  DESCARAMENA  (1),  V.  a. 
Pousser,  exciter  à  mal  faire  ;  rendre  lutin. 

Descaramelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  el- 
lon. . 

Se  descaramela,  v.  r.  S'évertuer,  faire  tous 
ses  éfforts,  prendre  un  parti,  se  décider,  rom 
pre  le  charme. 

Cau  que  respongue,  e  se  descaramello. 

b.  floret 

R.  des,  caramela. 


DESCARBA,  DESQUERRA  (rouerg.) ,  DES— 
carbata,  ESCARBATA,  v.  a.  Rompre  l'anse- 
d'un  panier  ou  d'un  chaudron,  v.  desmaniha. 

Descarba,  descarbat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dont  l'anse  est  rompue. 

Li  panié  se  soun  descarba,  le  temps  des 
cadeaux  est  passé.  R.  des,  carbo,  carbeto. 

DESCARCASSA,  ESCARCASSIA(d-),  V.  a.  Rri- 
ser  la  carcasse,  rompre  les  os. 
Quand  fè  descarcassa  noueste  sant  crucifis. 

M.  TRUSSY. 

Descarcassa,  descarcassat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Dont  la  carcasse  est  rompue  ou  enlevée. 

R    dos    CCt/7*C(tSSO  • 

DESCARCAVELA  (SE),  SE  DESCARCABELA 

(1.),  v.  r.  Se  dépêcher,  faire  tous  ses  efforts,  v. 
desarpiouna,  descaramela,  espangouna. 
R.  des,  carcavèl,  cascavèu. 

DESCAREMA  (SE),  SE  DESCARESMA  (a.), 
(rom.  descaresmarj,  v.  r.  Rompre  l'abstinence 
des  viandes  pendant  le  carême,  en  manger 
pour  la  première  fois  après  le  carême,  faire 
une  chose  dont  on  est  privé  depuis  longtemps, 
msqucja. 

,'an  fa  descarema,  on  lui  a  fait  rompre 
le  carême. 

Descarema,  descaremat  (1.  g.),  ado,  part.  Qui 
a  rompu  carême.  » 

Me  sièu  pas  descarema  de  rasin,  je  n'ai 
pas  encore  mangé  du  raisin.  R.  des,  caremo. 

DESCARGA,  DESCARCA  (bord  ),  DESCHAR- 
GA,  DEICHARJA  (d.),  DESCHARJA  (lim.  viv.), 
(rom.  dcscargar,  dcychargar,  desencargar, 
esp.'  descargar,  cat.  port,  descarregar,  it. 
discaricare,  b.  lat.  discaricare,  excarrica- 
re),  v.  a.  Décharger;  dégréver,  v.  alèuja. 
Se  conj.  comme  carga. 
Descarga  lou  planchiè,  soulager  le  plan- 
cher ;  descarga'nfusièu,  décharger  un  fusil; 
descargariô  'n  miàu,  se  dit  d'un  ivrogne,  en 
Vivarais,  parce  que  dans  ce  pays  le  vin  est 
transporté  à  dos  de  mulet  dans  des  outres;  es 
aqui  que  lis  ase  descargon,  c'est  là  le  hic, 
la  difficulté;  se  faire  descarga,  demander  un 
dégrèvement. 

Quand  descarguerian  noste  viage  à  Sant-Mas- 
semin. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  descarga,  v.  r.  Se  décharger,  se  soulager. 
Me  non  descargue,  m'en  descàrgui  (1.), 
je  m'en  décharge. 

Descarga,  descargat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Déchargé,  ée.  R.  des,  cargo. 

DESCARGADOU,  DESCARGAIRE  (lt.  SCari- 
catojo),  s.  m.  Lieu  où  l'on  décharge;  déchar- 
geoir,  cylindre  autour  duquel  le  tisserand 
roule  sa  toile.  7  -t 

Me  languisse  d'èstre  au  descargadou,  n 
me  tarde  de  déposer  mon  fardeau.  R.  descarga. 

DESCARGADOCIRO  (rom.  tina  descarga- 
doyra),  s.  f.  Cuve  dans  laquelle  on  décharge 
la  vendange,  fouloire,  v.  caucadôuiro.  R.  des-' 

carqa.  '  , 

DESCARGAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 
descargador,  ora),  s.  Déchargeur,  euse. 

Cargaire,  descargaire,  mesuraire,  tout  es  franca- 
men  marsibés. 

lou  tron  de  l  er. 

R.  descarga. 

DESCARGAMEN,  DESCARGOMEN  (l.  g.),  (cat. 
descarregament,  esp.  descargamiento,  it. 
scaricamento),  s.  m.  Déchargement;  dégrè- 
vement, v.  descargo. 
Represènto  lou  descargamen  d'un  veissèu. 

LOU  PROUVENÇAU. 

R.  descarga. 

DESCARGO,  DESCARCO  (bord.),  DESCHARJO 
(lim  ),  (rom.  descarca,  descarc,  esp.  port. 
descarga,  b.  lat.  discarga),  s.  f.  Décharge, 
soulagement,  lieu  d'entrepôt,  v.  destrenge- 
dou;  dégrèvement,  quittance,  v.  quitanço ; 
soutien,  support,  v.  ase. 

Bello  descargo!  beau  débarras;  temoutn 
à  descargo,  témoin  a  décharge  ;  descargo  de 
cop  de  canoun,  décharge,  bordée  de  coups  de 
canon,  v.  esparrado. 

Urous  s'aguèsson  près  la  largo. 


DESCARGO-BARRAU  —  DESCAUSSADOU 


Quand  ié  faguèron  la  descargo  ! 

C.  FAVRE. 

fl.  descarga. 

DESCARGO-BARRAU, OESCARGO-BARR1ÉU 

(m.),  (it.  scaricabarili),  s.  m.  Jeu  du  monde 
renversé,  que  les  anciens  nommaient  catam- 
bo,  v.  escampo-barriéu ,  outre,  peto-en- 
goulo,  quatre-pipot.  R.  descarga,  barrau, 
barriéu. 

descargo-i/ai,  s.  m.  Terme  du  jeu  de 
trictrac  et  nom  d'une  espèce  de  jeu;  dame  ra- 
battue. R.  descarga,  l'ai. 

descarié  (la),  n.  de  1.  La  Descarié,  près 
Coupiac  (Aveyron).  R.  desc,desco.         -  ^ 

DESCARXA,  DESCHARXA  (a  ),  DEICHARXA 

(d.),  DESCHARNi  (lim.),  (rom.  desencarnar, 
cat.  esp.  port,  descarnar,  it.  scarnare,  b.  lat. 
excarnare),  v.  a.  Décharner,  amaigrir,  v.  a- 
meigri,  despoupa;  t.  de  corroyeur,  échar 
ner,  v.  draia;  déchausser,  dégravoyer,  dénu- 
der, ôter  la  terre  végétale,  v.  descaussa. 

Descarna  li  dent,  déchausser  les  dents  ; 
lou  mistrau  descarno  liblad,  le  mistral  dé- 
chausse la  racine  des  blés. 

Se  descarna,  v.  r.  Devenir  maigre. 

Descarna,  descarnat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Décharné,  ée,  v.  estequi. 

Aubre  descarna,  arbre  déchaussé  ;  es  un 
descarna,  c'est  un  squelette. 

Ié  deschifre  soun  uoum  en  letro  descarnado. 

A.  TAVAN. 

B.  des,  car,  jcarn. 

DESCARXADOU  (esp.  descamador) ,  s.  m. 
Déchaussoir,  instrument  de  chirurgie.  R.  des- 
carna. 

DESCARXADURO,  DESCHARXADURO  (a.),  S. 

f.  Maigreur  excessive,  v.  estequiduro.  R.  des- 
carna. 

DESCARXAIRE,  ARELLO,  A1RIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  décharné. 

Pietadous  coume  un  descarnaire,  sorte 
de  dicton  ironique.  R.  descarna. 

descarxamex,  s.  m.  Action  de  décharner, 
d'écharner  ;  déchaussement,  v.  descaussa- 
men.  R.  descarna. 

DESCABXASSI,  DESACARNASSI,  V.  a.  Dés- 
haLituer  de  la  chair  ou  de  la  viande. 

Sedescarnassi,  v.r.  Perdre  legoûtdelachair. 

Descarnassi,  descarnassit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Déshabitué  de  la  chair.  R.  des,  carnas- 
so,  acarnassi. 

descarmha,  descarmlha  (I.),  v.  a.  Dé- 
tordre un  fil  qui  se  roule  sur  lui-même  pour 
être  trop  tordu.  R.  des,  carniho,  encarniha. 

descarpexta,  ado,  adj.  Démonté,  dé- 
chiré, ée,  dans  ce  vers  de  Marius  Trussy  : 

Ai  l'amo  cnca  descarpentado. 
R.  des,  carpenta,  charpenta. 

Descarpi,  v.  escarpi. 

descarra,  v.  a.  etn.  Chanfreiner;  donner 
à  ce  qui  est  carré  une  autre  forme;  déloger, 
déguerpir  (argot  dècarer),  v.  patuscla. 
Taiso-ti  vo  descarro. 

_      ,  L.  PICHE. 

n.  des,  carra. 

descarracha,  v.  a.  t.  de  pêche.  Séparer 
et  nettoyer  les  moules,  en  Guienne,  v.  des- 
trovca.  R.  des,  carracho, 

descarrela,  v.  a.  Oter  les  carreaux;  dé- 
carreler, v.  desrnalouna  plus  usité.  R.  des 
carrèu,  carrela. 

Descart  (à)  pour  despart  (à). 

descasa,  descassa,  descassia  (a.), 
{rom.  descazar,  it.  scasare,  discacciare) ,  y. 
a.  et  n.  Déloger,  expulser,  chasser,  destituer, 
supplanter,  v.  decassa  ;  détourner  un  animal 
de  son  gite  ou  de  son  nid,  v.  coussaia  ;  dé- 
guerpir, v.  tabousca. 

Descasa,  descasat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Délogé,  ée.  R.  des,  caso. 

Descascalha,  v.  escascalha  ;  descase  v  des- 
caire. 

DESCASÉ.VÇO,  DESCASEXCO  (1.  g.),  (rom. 

descazensa,  deschasensa,  dechazensa,  des- 
tkaensa,  descaiema),*.  f.  Déchéance,  chute, 
ruine,  v.  degrunado,  desbrando  ;  décadence 
v.  decademi. 


743 


S'ère  lou  papo  a  Roumo  e  s'aviéu  la  cresènço 
Que  Roumo  se  fai  vièio  e  toumbo  en  descasènço. 

AD.  DUMAS. 

R.  descase,  descaire. 

DESCASIBLE,  iblo  (rom.  dechaïble,  Ibla), 
adj.  Périssable,  caduc,  uque  (vieux),  v.  toum- 
barèu.  R.  descase,  descaire. 

DESCASSA,  ESCASSA  (niç.),  (it.  scacciare), 
y.  n.  et  a.  Chasser  à  une  heure  indue  ou  en 
temps  prohibé;  chasser,  expulser,  casser,  v. 
decassa  ;  pour  déloger,  v.  descasa. 

Ratiero  que  descasso,  piège  qui  laisse  é- 
chapper  les  rats,  lorsqu'ils  sont  pris. 
La  descassant  coumo  un  eiglàri. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Un  diable  escasso  l'autre. 
descassa  (rom.  descasarj,  y.  a.  Faire  peu 
de  cas,  mépriser,  v.  mespresa. 
Qu'acè  t'aprengue,  enfant,  à  descassa  degus  ! 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Descassa,  descassat  (1.),  part,  et  adj.  Dont 
on  fait  peu  de  cas.  R.  des,  cas. 

Descassana,  v.  descaussana  ;  descassia,  v. 
descasa. 

DESCASSIDA,  DESCHASSIDA  (lim.),  V.  a. 
Oter  la  chassie,  dégluer  les  yeux,  v.  despou- 
tina. 

Se  descassida,  v.  r.  Se  dégluer  les  yeux. 

Descassida,  descassidat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Dont  les  yeux  sont  déglués.  R.  des,  cas- 
sido. 

descasso,  s.  f.  Aversion,  dans  la  locution 
suivante  :  prendre  quaucun  en  descasso, 
prendre  quelqu'un  en  grippe,  s'acharner  con- 
tre lui,  v.  iro,  ti.  R.  descassa  2. 

DESCASSOULA,  DESCASSOURA  (Var),  DEI- 
cassoula,  deschassouna  (a.),  v.  n.  Moudre 
tout  le  blé  qui  est  dans  l'auget  ;  cesser  de 
moudre,  céder  à  un  autre  l'auget  du  moulin  ; 
cesser,  discontinuer,  v.  cala. 

Descassole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon, 
ou  (m.)  descassouèli,  oueles,  ouelo,  oulan, 
oulas,  ouelon. 

Sènso  descassoula  ,  sans  interruption  ; 
descassolo  pas  de  manja,  il  mange  conti- 
nuellement; descassoulavo  pas,  il  ne  dépar- 
lait point.  R.  des,  cassolo. 

descasta,  desexcasta,  v.  a.  Oter  les  a- 
gneaux  du  parc  où  on  les  enferme. 
Pèr  lei  vèndre  au  bouchié  leis  an  desencasta. 

D.  OLLIVIER. 

R.  des,  cast,  encasta. 

descastilha,  v.  a.  Abattre,  renverser,  en 
Gascogne,  v.  demouli,  desquiha. 

Descastilhat,  ado,  part.  Abattu,  ue,  ren- 
versé, ée. 

Èron  descastilhats  pèr  noste  fièr  cassaire.| 

J.  CA.STELA. 

R.  des,  castilhat,  castela. 

descastra,  v.  a.  Éloigner,  chasser,  étran- 
ger, congédier,  v.  destragna,  estrangi. 

Descastra  li  gàrri,  chasser  les  rats  ;  des- 
castra la  pesoulino,  détruire  les  poux;  des- 
castra li  marridis  erbo,  extirper  les  mau- 
vaises herbes. 

Se  descastra,  v.  r.  Se  débarrasser,  v.  des- 
barrassa. 

Pode  pas  me  descastra  d'èu,  je  ne  puis 
me  débarrasser  de  lui. 

,  Descastra,  descastrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Eloigné,  étrangé,  ée.  R.  des,  cast. 

Descasu,  descasut,  udo,  part.  p.  du  v.  des- 
caire ;  descat,  v.  descado. 

descata,  escata,  v.  a.  Écailler,  v.  es- 
cauma;  pour  découvrir,  v.  desacata. 
Descata  loupèis,  écailler  le  poisson. 
Descata,  descatat(L),  ado,  part.  Écaillé,  ée. 
R.  des,  escato. 

DESCATALAXA  ,  DESCATALA  ,  ESCATALA 
(lim.),  v.  a.  Abattre  les  bords  d'un  chapeau 
monté,  v.  desboulina,  desgansa,  desgar- 
landa. 

Descatalana,  descatalanat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Rabattu,  ue. 

Capèu  descatalana,  chapeau  en  clabaud. 
R.  des,  catalano. 

descati,  v.  a.  Décatir  une  étoffe,  v.  desa- 


presta,  deslustra;  berner  un  apprenti  tail- 

Descati,  descatit  (L),  ido,  part,  ot  adj  Dé- 
cati, ie.  R.  dus,  cati. 

Descatigna,  v.  degatigna. 

descato,  s.  f.  Tranchée,  fouille  pour  dé- 
couvrir un  rocher  ou  une  carrière,  v.  des  tapa- 
do,  duberto.  R.  descala,  desacata. 

descatouxa,  v.  a.  et  n.  Oter  les  chatons 
d'un  arbre  en  fleur,  v.  desbourra;  défleurir 
en  parlant  des  arbres  à  chatons,  v.  detflpuri; 
avorter,  en  parlant  d'une  chatte,  v.  avourta. 
R.  des,  catoun. 

descaucagxa,  v.  a.  Enlever  les  talons,  en 
Gascogne,  v.  destalouna.  R.  des,  eaucanh. 

descauda,  v.  a.  Refroidir,  v.  refreja. 

Se  descauda,  v.  r.  Se  refroidir,  perdre  sa 
chaleur. 

Descauda,  descaudat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  n'est  plus  chaud,  aude.  l\.des,  caud. 

Descauma,  v.  escauma. 

descauxa,  desexcauxa,  v.  a.  Faire  sor- 
tir de  son  terrier,  de  sa  retraite  ;  pousser  le 
bétail  hors  de  la  ramée,  v.  desbourna,  des- 
cafourna,  destrauca. 

Descauna,  descaunat(L),  ado,  part.  Mis  hors 
de  son  trou,  de  son  gîte. 

Li  loup  dis  aspri  mount  se  soun  desencauna. 

F.  GRAS. 

R.  des,  cauno,  encauna. 

Descauquilha,  v.  descouquiha. 

DESCAUS,  DESCHAUS  (viv.),  DEICHAUS  (d.), 
descals  (rouerg.),  ausso,  also  (rom.  des- 
calz,^at.  descals,  esp.  descalzo,  port,  des- 
calço,  it.  discalzo,  scalzo),  adj.  Déchaux, 
déchaussé,  ée,  nu-pieds,  v.  pôd-nus. 

Ana  descaus,  à  pèd  descaus,  aller  nu- 
pieds  ;  un  pèd-descaus  ,  un  va-nu-pieds  ; 
carme  descaus,  carme  déchaux  ou  déchaussé; 
miolo  descausso,  mule  déferrée;  fiho  des- 
causso,  fille  qui  a  fait  des  enfants;  es  touto 
descausso,  elle  est  sans  souliers  ;  n'i'a  pas 
pèr  li  descaus,  il  n'y  en  a  pas  pour  les  der- 
niers, se  dit  d'une  chose  recherchée,  rare,  dont 
on  ne  peut  donner  à  tous  ceux  qui  en  deman- 
dent ;  i'es  afa  coume  un  chin  d'ana  des- 
caus, il  est  fait  à  cela  comme  un  chien  à  aller 
nu-tête. 

prov.  Descaus  coume  un  chin. 
—   Quau  semeno  d'espino,  vague  pas  descaus. 
—   Marcho  em'  un  pèd  descaus. 

Descausses,  descalses,  aussos,  alsos,  plur. 
lang.  de  descaus,  ausso.  R.  descaussa. 

descausi,  deschausi  (rh.),  (rom.  des- 
causir,  deschausir),  y.  a.  Méconnaître,  ou- 
trager (vieux),  v.  escarni  ;  presser,  harce- 
ler, excéder,  ne  donner  aucune  relâche  ;  ex- 
pulser, chasser,  v.  descassa,  secuta. 

Lou  feiniantige  lou  descausis,  la  fainéan- 
tise le  désole,  c'est  un  paresseux.  R.  des, 
chausi. 

DESCACSSA,  DESCHACSSA  (d.),  DESCAL- 
SA  (rouerg.),  (cat.  descalsar,  esp.  descàlsar, 
port,  descalçar,  it.  discalsare,  lat.  discal- 
ceare),  v.  a.  Déchausser-;  déferrer;  dégra- 
voyer, v.  descarna. 

Descaussa  lis  ôuliviè,  débutter  les  oli- 
viers, après  l'hiver. 

La  Friso,  perruquié, 
Vau-li  lou  descaussa  de  moun  sarjant  d'Argié? 

RICARD— BÉRARD. 

prov.  Quau  t'a  caussa,  que  te  descausse. 
—   Quau  te  cregnira,  que  le  descausse. 

Se  descaussa,  v.  t.  Se  déchausser,  quitter  la 
chaussure  ;  quitter  les  chausses,  la  culotte,  v. 
desbraia. 

Lou  farai  sens  me  descaussa,  je  le  ferai 
sans  peine  ;  se  descauss'e  pas  pèr  iè  dire 
acà,  il  lui  dit  cela  hardiment,  sans  se  gêner. 

Descaussa,  descaussat  (1.),  ado,  part.  Dé- 
chaussé, ée  ;  Descaussat,  nom  de  fam.  lang. 
R.  des,  caussa. 

DESCAUSSADOU,  s.  m.  Pioche  dont  on  se 
sert  pour  débutter  la  vigne  ;  sa  lame  se  ter- 
mine en  pointe,  v.  escaussèu,  rabassiero. 
R.  descaussa. 
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DESCUJSSAGE  ,  DESCACSSÀGI  (m.),  S.  m. 
Action  de  déchausser.  R.  descaussa. 

DESCAUSSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  S. 

Celui  celle  qui  déchausse  la  vigne,  qui  de- 
butte  les  oliviers.  R.  descaussa. 

DESCAUSSAMEN,  DESCHAUSSAMEN  (d  ) 8. 
m.  Déchaussement,  v.  descarnamen.  K.  des- 
caussa. 

DESCAUSSANA ,  DESENCAUSSANA DES 
CASSANA  fl  ),  v.  a.  Délicoter,  oter  le  licou,  de- 
chïlnev,  v.  lescabestra;  découdre  ou  arra- 
cher Ta  ceinture  d'un  pantalon  ou  d'une  jupe, 

Y-  v.  r.  Se  délicoter   se  déga- 

eer  se  tirer  d'une  mauvaise  affaire;  se  dectiai 
ner  ;  lâcher  la  bride  à  ses  passions. 
Toun  engèni  se  descaussano 
Coumo  un  revoulun  de  inistrau. 

J.-B.  G  AU  T. 


DESCAUSSANA,  DESCAUSSANAT  (1.),  ADO,  part,  et 

adi.  Délicoté,  débridé,  effréné,  ee. 

Sèmblo  un  chivau  descaussana,  on  dirait 
un  cheval  échappé  ;  fiho  descaussanado,  nue 
dévergondée,  sans  retenue.  R.  des,  caussano, 
encaussana.  ~  , 

DESCAISSANAGE ,  DESCAUSSANAGI  (m.), 

s.  m.  Action  de  délicoter,  déchaînement,  v. 
descadenamen. 

La  liberta  sarié  que  lou  descaussanîigi  d  uno 
groussiero  parladisso. 

R.  descaussana. 
Descaussela,  v.  escaussela. 
DESCAUTA,  v.  a.  Dévider  un  pelotoff,  dé- 
rouler, en  Rouergue,  v.  descabedela. 

Se  descauta,  v.  r.  Se  dévider,  se  dérouler. 
R.  des,  escauta. 

DESC1VA,  v.  a.  Oter  une  chose  de  son  en- 
châssure;  creuser,  déterrer,  y.  cava;  t.  de 
joueur,  décaver,  v.  descouquiha,  escura, 
fréta,  pela,  rascla. 

Descava,  descavat  (1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Creusé,  décavé,  ée.  R.  des,  cavo 

DESCA VALA ,  DESCARALGA  (1),  DESCA— 
vauca  (rh  ),  (rom.  descavalcar,  descaval- 
qar,  cat.  descabaicar,  esp.  descabalgar  port. 
descavaïgar,  it.  discavalcare,  scavallare), 
v  a  et  n.  Descendre  de  cheval,  démonter,  dés- 
arçonner ;  déjucher,  v.  desjouca,  poulina  ; 
mettre  pied  à  terre,  v.  davala. 

Quinze  ans  après,  à  Mount-Alba,, 
Un  grasset  marchand  de  passatge 
Èro  vengut  descavalga. 

J.  CASTE  LA. 

Descavala,  descabalgat  (1.),  ado,  part.  Dé- 
monté, déjuché,  ée. 
Se  siéu  descavauca,  me  n'en  counsoularai. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  des,  cavau. 

Descavestra,  v.  descabestra. 

DESCAVIHA,  DESCABILHA  (1.),  DESCA— 
JL.HIÉCA  (g.),  DECHAVILHA  (d.),  (cat.  descla- 
villar,  esp.  desenclavijar) ,  y.  a.  Oter  la 
cheville  ou  les  chevilles,  décheviller  ;  dechas- 
ser,  déplanter,  v.  desplanta. 

Descaviha  'n  lié,  oter  les  clefs  d'un  lit. 

Se  descaviha,  v.  r.  Se  déplanter. 

Descaviha,  descabilhat  (1.),  ado,  part.  Dé- 
planté, ée,  qui  a  perdu  sa  cheville. 
Li  perdon  proun  las  maridados 
E  las  véusos  descavilhados. 

c.  BRUEYS. 

R.  des,  caviho. 
Descaze,  v.  descase,  descaire. 

DESCENCHA,  DEICENCHA  (a.),  DESCINTA 

(g.),  (cat.  descenyir),  v.  a.  Oter  la  ceinture, 
v.  descentura. 

Descencha  sa  raubo,  déceindre  sa  robe. 

Se  descencha,  v.  r.  Oter  sa  ceinture,  se  des- 
serrer ;  détortiller  la  fronde  ou  le  fouet,  qu'on 
porte  à  sa  ceinture. 

Pèl  cap  de  nostre  pai,  se  me  fan  descinta, 

Jou  lous  fouitejarè  que  lous  farè  pela. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Descencha,  descintat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  ôté  sa  ceinture,  qui  n'a  pas  sa  cein- 
ture. 


DESCAUSSAGE  DESGHIFRA 

La  raubo  descintado. 

J.  de  vales. 
R.  des,  cencho,  cinto.  , 

DESCENDÈNCI,  DESCENDE Jf CIO  (g.),  DES- 
cendenco  (1.),  (cat.  esp.  descendencia,  b. 
lat.  descêndentia),  s.  f.  Descendance,  v.  H- 

Derroutara  sous  enemics 
E  bénira  sa  descendenço. 

H.  BIRAT. 

R.  descendre. 

DESCENDENT,  DESCENDENT  (1.  g  ),  ENTO 
ENTO  (rom.  cat.  descendent,  esp.  port.  it. 
descendente),  adi.  et  s.  Descendant,  ante. 

Nôsti  descendent,  nos  descendants,  v.  fe- 
len;  pèr  ligno  descendènto,  en  ligne  des 
cendante.  R.  descendre. 

DESCÈNDO,  DESCÈNTO,  DESCENTO  (l.J  , 
DESCENDUDO  (m.),  (rom.  cat.  descensio,  esp. 
descendida),  s.  f.  Descente,  v.  dayalado, 
desciso  ;  descente  de  justice,  v.  acedi  ;  chute 
d'eau,  pluie,  v.  eigat  ;  hernie,  v.crebaduro. 

Descèndo  de  lié,  descente  de  lit  ;  a  la  des- 
cende) de  Charte  Dès,  à  la  chute  de  Char 


les  X  ;  queto  descèndo  de  gavai  ou  de  gou- 
siè  !  quel  appétit  ! 

Long  de  la  descendudo, 
Au  grand  galop  si  lanço  à  la  perdudo. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  Fau  ana  douçamen  a  la  descèndo. 
—   A  la  descèndo,  li  coucourdo  ié  van. 

R    cl  CSCG/Yhd'¥'6 

DESCENDRE,  DESCHÈNDRE  (a.  g.),  DES- 
CENDRE (rouerg.),  descendre (auv.  hm.d,), 
DESCENDE  (b.  bord.),  (rom.  dessendre,  des- 
chendre,  deissendre,  deiscendre,  cat.  des- 
cendir,  esp.  port,  descender,  it.  discendere, 
lat.  descendere),  v.  n.  et  a.  Descendre,  v. 
abasa,  cala,  davala. 

Descende,  èndes,  end,  endèn,  endes,  en- 
don,  ou  (m.)  descèndi,  èndes,  ènde,  enden, 
endès,  èndon;  descendièu  ;  descendeguere 
ou  descendèri  (m.);  descendrai;  descen- 
drièu  ;  descènde,  enden,  endès  ;  que  des- 
cende, èndes,  ènde,  enden  ou  endeguen,  en- 
dès  ou  endeguès,  èndon;  descendeguèsse  ou 
descendèssi  (m.)  ;  descendènt. 

Descèndre  en  uno  aubergo,  descendre  a 
un  hôtel. 

Qu'es  acô  qu'en  descendènt  ris  e  qu'en  mountant 
plouro  ? 

énigme  populaire  qui  désigne  le  seau  et  la 
poulie,  lou  ferrât  e  la  carrello. 
prov.  Autant  mounto  que  descènd 
Se  descendre,  v.  r.  Descendre,  dans  les  Al- 
Pes- 

Descendu,  descendut  (1.  g.),  udo,  part,  et 
adj.  Descendu,  ue. 

Dcsccndùdis,  udos,  plur.  narb.  de  des- 
cendut, udo. 

DESCENGLA,  DEICENGLA  (a  ),  DESCINGLA 
(1.),  decinglïa  (d.),  (cat.  descinglar),  v.  a 
Dessangler,  v.  descencha. 

Se  descengla,  v.  r.  Se  dessangler,  se  des 
serrer. 

Descengla,  descinglat  (1.),  ado,  part.  Des- 
sanglé, ée.  R.  des,  cenglo. 

descenta,  v.  n.  Descendre,  en  Languedoc, 
v.  descèndre  plus  usité. 

Descentat,  ado,  part.  Descendu,  ue. 
Ère  descentado  quand  aviè  parlât. 

P.  FESQUET 

R.  descèndo. 
DESCENTRALISA,  v.  a.  Décentraliser 
Voulèn  descentralisa  la  vido  literàri. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Descentralisa,  descentralisat  (1.  g.),  ado, 
part,  et  adj.  Décentralisé,  ée.  R.  des,  centra- 
lisa. 

DÈSCENTRALISACIOUN,  DESCENTRALISA- 
CIEN  (m.),  DESCENTRALISACIÉU  (1.  g.  d.),  S 
f.  Décentralisation. 

Lou  Miejour  coumenço  à  murmura  :  descentrali 
sacioun. 

ARM.  PROUV. 

R  descentralisa. 

DESCENTRALISAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 


s.  et  adj.  Décentralisateur,  trice.  R.  descen- 
tralisa. ,      Ul  j 

DESCENTURA,  v.  a.  Oter  La  ceinture,  v.  des- 
cencha. R.  des,  centuro. 
Descerni,  v.  discerni. 

DESCERVELA,  DEICERVELA  (a.),  DECER- 
VELA  (m.),  DESCERBELA  (1.),  DECERBELA 

(rouerg.),  decerbera  (g.),  (it.  dicervellare), 
v.  a.  Rompre  la  tête,  étourdir  ;  faire  sauter  la 
cervelle,  v.  encervela. 

Descervelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Descervela,  descerbelat(L),  ado,  part.  ad], 
et  s.  Ëcervelé,  ée,  étourdi,  ie,  v.  ascla,  cha- 
pa  ;  sobriquet  des  gens  des  Matelles  (Hérault). 
Encaro  qu'elo  sio  fort  escarrabilhado, 
Pot  èstre  que  belèu  es  trop  descerbelado. 

A.  GAILLARD. 

R.  des,  cervèu,  cervello. 

Descéucla,  v.  desciéucla  ;  descha,  v.  leissa  ; 
deschabarta,  v.  escavarta  ;  deschabestra,  y. 
descabestra  ;  deschabria,  v.  descabrida.  _ 

deschagrina,  v.  a.  Oter  le  chagrin,  e- 
gayer,  v.  esgaieja.  R.  des,  chagrin.  _ 

Deschai,  v.  descais  ;  deschaï,  deschaire,  v. 
dcscELirt}. 

DESCHALANDA,  DESACHALANDA,  DESA- 
chalandï,  dechalandi  (d.),  v.  a.  Desacha- 
lander.  ,  ,  ,  . 

Se  deschalanda,  v.  t.  Perdre  ses  chalands. 
Deschulanda,  deschalandat(L),  ado,  part,  et 
adj  Désachalandé,  ée.  R.  des,  chaland. 

DESCHALANDAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 
s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  désachalande,  qui 
fait  fuir  la  clientèle,  gâte-métier,  v.  gasto- 
mestié.  R.  deschalanda. 

deschanca,  v.  a.  et  n.  Oter  les  échasses; 
renverser,  dans  les  Landes,  v.  revessa.  R.  des, 

DESCHANJA,  DESCANJA  (rouerg.),  v.  a.  et 
n.  Annuler  un  échange  ;  échanger  de  nouveau,, 
v.  descambia. 
Se  conj.  comme  chanja.  , 
Se  deschanja,  v.  t.  Quitter  ses  habits  de  pa- 
rade, se  déshabiller,  v.  desabiha. 

Deschanja,  deschanjat (1.),  ado,  part,  et  ad]» 
Qui  a  quitté  ses  habits  de  fête.  R.  des  , 
chanja.  ,     ,  , 

Deschantela,  v.  descantela  ;  descharga,  des- 
char j  a,  v.  descarga;  descharjo,  v.  descargo;, 
descharna,  descharni,  v.  descarna.  _ 

descharpi,  v.  a.  Séparer  ceux  qui  se  bat- 
tent, déprendre,  v.  dessepara.  . 

Descharpi,  descharpit  (1.),  ido,  part.  Depris, 
isc.  R.  des,  charpi. 
descharra,  v.  n.  Déraisonner,  v.  des- 

prov^Lou  dire  fai  dire,  e  lou  vin  fai  descharra. 
R.  des,  charra.  , 

deschassa,  v.  Oter  ou  user  la  mèche  d  un 
fouet.  ,  ,  , 

Se  deschassa,  v.  r.  Perdre  sa  mèche,  user 

sa  mèche. 

Entendès  li  fouit  se  deschassa. 

j.  sorbier. 
Deschassa,  deschassat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dont  la  mèche  est  usée.  R.  des,  chasso. 

Deschassida,  v.  descassida  ;  deschassouna,  v. 
descassoula. 

DESCHAUMA,  DECHAUMA  (d.),  DESACAUMA 

(1.),  v.  a.  Faire  cesser  le  repos  des  brebis.  R. 
des,  chaumo.  , 

Deschaus,  v.  descaus  ;  deschaussa,  v.  des- 
caussa; deschavilha,  v.  descaviha;  deschavi- 
lha  v.  descabelha  ;  descheina,  v.  descadena  ; 
deschèse,  v.  desfaire  ;  deschicouta,  v.  decni- 
couta.  . ,     .  J 

deschida,  deschcda  (rom.  reysidar,  lat. 
excitare),  v.  a.  Éveiller,  réveiller,  en  Gasco- 
gne, v.  reviha. 
Se  deschida,  deschuda-s,  v.  r.  Se  réveiller. 
Quem  dechùdi  dabant  lou  sourelh. 

DU  PEYRAT. 

Deschidat,  deschudat,  ado,  part.  Réveillé, 
ée.  R.  des,  chuta  ou  sute  f  . 
DESCHIFRA,  DECHIFRA  (m.),  (esp.  deSCl- 

frar,  port,  decifrar,  it.  deciferare),v.  a.  Dé- 
chiffrer, v.  destria. 


Tè,  deschifro  aquéu  pergamin. 

J.  ROUMANILLE. 

Deschifras,  se  voulès,  aquéli  vièii  pèço. 

C.  REYUAUD. 

Deschifra,  deschifrat  (l.g.)>  ado,  part.  Dé- 
chiffré ;  déshonoré ,  ée  ?  dans  ces  vers  de 
Claude  Brueys  : 

Sus  peno  d'èstre  decbifrado 
E  de  n'èstre  pas  enterrado. 
R.  des,  chifro. 

DESchifrable,  ablo  (esp.  descifrablc) , 
adj.  Déchiffrable.  R.  deschifra. 

DESCHIFRAGE ,  DESCHIFRÀGI  (m.),  S.  m 
Déchiffrement.  R.  deschifra. 

Deschifragna,  v.  dechifragna. 

DESCHIFRAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 
descifrador),  s.  Déchiffreur,  euse.  R.  deschi- 
fra. 

deschira,  deichira  (d.),  (rom.  deyssirar, 
esquirar.  esguirar,  ail.  schiren),  v.  a.  Dé- 
chirer, au  moral,  v.  eiguira,  escarcha,  es- 
couiscèndre,  estrassa. 

M'a  manda  quàuquei  mot  que  m'an  deichira  l'amo. 

R.  GRIVEL. 

prov.  Jamai  bèn  parla  n'a  deschira  lengo. 
DESCHIRAMEX,  DES CH [ROME V  (1.),  s.  m. 
Déchirement,  v.  estras  plus  usité. 

A  nôslris  deschiromens 
Devèn  faire  uno  sarcido. 

H.  BIRAT. 

R.  deschira. 
DESChiraxt,  axto,  adj.  Déchirant,  ante, 

v.  pietaiou.s,  pougnènt.  R.  deschira. 

Deschorpi,  v.  descharpi  ;  deschossida,  v. 
descassida  ;  deschou,  v.  descoun. 

deschuca,  dechuca  (esp.  desjugar,  it. 
sciugare),  v.  a.  Exprimer  le  suc,  épreindre, 
épuiser,  en  Languedoc,  v.  eissuga,  seca. 

Deschùqui,  tiques,  uco,  ucan,  ucas,  u- 
con. 

Tout  moun  cors  en  soufrenço 
Deschuco  ma  pacienço. 

MIUAL  MOUNDI. 

Se  deschuca,  v.  r.  Rendre  tout  son  suc. 
Aro  qu'à  petits  gloups  le  fiasco  se  dechuco. 

P..GOUDELIN. 

Deschuca,  ado,  part,  et  adj.  Epreint,  einte, 
épuisé,  ée.  R.  des,  chue. 
Deschuda,  v.  deschida. 

DESCIÉUCLA,  DESCEUCLA  (m.),  DESCALCLA 
H  ),  DEÇOCCLIA  (d.),  DEÇOUCLA,  DECACCLA 
(rouerg.),  v.  a.  Décercler. 

Qu'es  acô  d'anèu  ?  qu'apelas  d'anèu  ? 
Desciéuclaren  nosie  veissiu. 

CH.  pop. 

Se  desciéucla,  v.  r.  Se  décercler. 
Desciéucla,  ado,  part.  Décerclé,  ée. 
S'abès  cap  de  barrico  o  semai  descéuclado. 

_  C.  PEYROT. 

R.  des,  ciiucle. 

DES  Cl  HA  ,   DESCILHA    (1.    g),  DECILHA 

(rouerg.),  v.  a.  Dessiller  les  yeux,  v.  descluca, 
esparpela;  meurtrir  le  front,  les  sourcils, 
v.  ensuca. 

Desciha,  descilhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dessillé,  ée. 

En  pallissent  se  trobo  descilhat. 

j     ,  ,  SA  MARY. 

R.  des,  ciho. 

DESCIMA,  DEfCIMA(a.),DESCIMOUTA,  DEI- 
Cr.MÙCTAfm.).  DECIM  VTA,  ACIJIATA  (1.),  v.  a. 

Ecimer,  éhouper,  v.  descapcla. 
Descimouton  en  pas  lentiscle  e  roumaniéu. 

J.-F.  ROUX. 

DESCIMA  ,   DESCIMOUTA,    DECIMAT  AT   (1.),  ADO, 

part,  et  adj.  Ecimé,  ée,  abrouti,  ie. 
Toujour  descimouta  pér  de  chin  de  cisèu. 

T.  GROS. 

Al  pus  naut  d'un  piboul  de  fresc  acimatat. 

H.  des,  cxmo,  cimou. 

descimela,  v.  a.  Enlever  les  sommités,  é- 
cimer,  v.  descima,  descresta. 

pescimelle,  elles,  ello.  élan,  elas,  ellon. 

Descimela,  ado,  part.  Écimé  ;  écervelé,  ée, 
fantasque,  en  bas  Limousin,  v.  ascla.  R.  des 
cime  a.  ' 

dlmimlvta  (esp.  descimentar),  v.  a.  Oter 
le  ciment,  v.  desgarni.  R.  des,  ciment. 


DESCHIFRABLE  —  DESGLOUSGA 

DESCIXGE,  EICIXGE,  I1VJO  (h.  lal.  deSGÎtlC- 
tus),  adj.  Délivré,  privé,  ée  ;  exempt,  eftipte, 
en  Languedoc,  v.  eicigne  ;  Uesseigne,  nom  do 
fam.  languedocien. 

Descingla,  v.  descengla. 

descixja,  v.  a.  Dôpourvoir,  dépeupler,  pri- 
ver, en  Languedoc,  v.  eicigna. 

L'alo  descinjara  Garono  de  barbeus. 

DESESGAUX. 

R.  descinge. 

Descinta,  v.  descencha. 

descintra,  desciivdra,  decendria  (m  ), 
v.  a.  Décintrer. 

Descintra,  descintrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Décintré,  ée.  R.  des,  cintro. 

descixtradou,  decindradou  (m.),  s.  m. 
Décintroir,  outil  de  maçon.  R.  descintra. 

descintramex  ,  s.*  m.  Décintrement.  R. 
descintra. 

Desciple,  v.  disciple. 

descisa,  v.  a.  Se  précipiter,  fondre  de  haut 
en  bas  d'une  montagne,  en  parlant  des  per- 
drix ;  descendre,  v.  davala. 

Lou  barcot  moulhomen  desciso  al  fiai  de  l'oundo. 

c.  GLEIZES. 

R.  desciso. 

desciso  (it.  discesa,  port,  descida),  s.  f. 
Descente,  action  de  descendre  ;  t.  de  batelle- 
rie, v.  descèndo. 

La  desciso  dôu  Rose,  la  descente  du  Rhô- 
ne ;  faire  de  desciso,  descendre  le  Rhône  en 
faisant  le  marinier;  es  mal-eisa  de  tua  'no 
perdris  à  la  desciso,  il  est  difficile  de  tuer 
une  perdrix,  lorsqu'elle  vole  en  descendant. 
R.  descendre. 

Desclaba,  desclabela,  v.  desclava,  descla- 
vela. 

desclaca,  declaca  (g.),  v.  a.  Ouvrir  la 
trappe,  découvrir,  v.  desclapa;  divulguer,  en 
Limousin,  v.  esbrudi. 

Desclaque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Desclaca' n  pastis,  découvrir  un  pâté;  dé- 
couvrir une  intrigue. 

Declaco  à  tout  perpaus,  vous  dis  mai  que  noun 

F.   DE  CORTÈTE.  [sap. 

R.  des,  claco. 

desclaco,  s.  f.  Trappe,  trappe  d'un  colom- 
bier, en  Limousin,  v.  trapo.  R.  desclaca. 
Descladani,  descladeni,  v.  escladeni. 
desclapa,  desaclapa,  v.  a.  Tirer  de 
dessous  les  pierres,  déterrer,  exhumer,  décou- 
vrir, v .  dessousterra,  desterra. 

Desclapa  lou  pastis,  ouvrir  le  pâté;  dé- 
couvrir le  pot  aux  roses. 
N'i'a  que  souto  lou  cèu  d'un  climat  dangeirous 
Van  pèr  desclapa  l'or  que  dèu  lei  rèndre  urous. 

V.  THOURON. 

Desclapa,  desclapat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déterré,  ée. 

Sèmblo  un  desclapa,  il  a  l'air  d'un  déter- 
ré. R.  des,  clapo,  aclapa. 

DESCLAPACIOUX,  DESCLAPACIEX  (m  ),  S. 

f.  Exhumation,  découverte,  v.  descuberto. 

Malo  desclapacioun  !  ou  maro  desclapa- 
cien ./malepeste!  sorte  d'euphémisme  de  ma- 
ladicioun.  R.  desclapa.- 

DESCLAPAGE,  DEStXAPÀGI  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  déterrer,  d'exhumer.  R.  desclapa. 

DESCLAPAIRE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  déterre,  qui  exhume,  qui  dé- 
couvre, v.  enventour. 

Paul  Meyer,  l'infatigable  desclapaire  de  nôsti 
vièi  trésor. 

ARM.  PROUV. 

R.  desclapa. 

desclapassa,  v.  a.  Épierrer,  v.  esclapei- 
ra,  espeirega.  R.  des,  clapas. 
desclassa,  v.  a.  Déclasser. 
Desclassa,  desclassat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Déclassé,  ée.  R.  des,  classo. 

DESCLAURE,   DESEXCLAURE   (rh  ),  DEI- 

clorë  (d.),  desexclausi  (I.),  (rom.  des- 
claure, cat.  descloure,  it.  dischiudere,  b. 
lat.  disclaudere),  v.  a.  Déclore,  v.  desbroua  ; 
ouvrir  le  bercail,  déparquer,  v.  alarga  ;  dé- 
nouer l'aiguillette,  désensorceler,  v.  desem- 
brena. 
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Se  conj.  comme  clôture. 
Desclaure  uno  boitrdigo,  ôter  les  roseaux 
uni  bouchent  aux  poissons  l'entrée  d'une  bor- 
digue. 

Se  desclaure,  v.  r.  S'ouvrir  la  porte,  débâ- 
cler. 

Lou  Rose  enregouï  cracino  e  se  desclaus. 

.CALENDAU. 

Desclaus,  DESENCLAUS,  DESENCLAUSIT  (1.),  AU- 
so,  auvo  (m.),  ido,  part,  et  adj.  Déclos,  ose; 
élargi,  ie  ;  désensorcelé,  ée.  II.  des,  claure, 
cnclaure. 

desclaussa,  v.  a.  Déclore,  déparquer,  v. 

desclaure.  R.  des,  claus. 

DESCLAVA,  DESCLABA  (].),  DESCLAUA  (g.), 
(rom.  cat.  desclavar,  h.  lat.  desclavarej,  v. 
a.  et  n.  Ouvrir  une  porte  au  moyen  de  la  clef, 
v.  despestela  ;  éclore,  en  parlant  des  œufs  et 
des  fleurs,  dans  les  Alpes,  v.  espeli  ;  déclouer, 
v.  desclavela  ;  dôsenclouer,  v.  désenclava  ; 
détacher,  v.  destaca. 

Desclava  li  dent,  desserrer  les  dents,  par- 
ler. 

S'isso,  desclavo,  descadaulo. 

b.  floret. 
Clavon,  desclavon, 
A  la -plus  aulo  l'an  trouba. 

CH.  POP. 

Se  desclava,  v.  r.  Ouvrir  sa  porte,  s'ouvrir 
de  soi-même. 
L'un  sentiô  d'un  estoc  desclaba  las  coustellos. 

P.  GOUDELIN. 

Desclava,  desclabat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Ouvert,  erte.  R.  des,  clava  1  et  2. 

DESCLAVELA,  DESCUBELA  (1  ),  DECLIA- 
VELA,  DECLIAUTRA  (d.),  (rom.  desclavelar j . 
v.  a.  Déclouer,  v.  desclava,  descaviha. 
Se  conj.  comme  clavela. 

Te  desclavelarai  à  coundicioun. 

J.  ROUMANILLE. 

Senso  desclabela  les  pots  {[.),  sans  ouvrir 
les  lèvres. 
Se  desclavela,  v.  r.  Se  déclouer. 
Nostre  paure  barcot  tampla  se  desclavello. 

J.  LAURÈS. 

Desclavela,  desclabelat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Décloué,  ée. 

Quand  Jèsus-Crist  fon  tormentat 
E  de  la  crous  desclavellat 
En  lo  sépulcre  fon  pausat, 
Alleluya  ! 

vieux  cant.  prov. 
desclicocta,  v.  a.  Disloquer,  en  Guienne, 
v.  desliouca.  R.  des,  clicouta. 

DESCLIMATA,  v.  a.  Désaccoutumer  d'un  cli- 
mat, v.  despaïsa. 

Desclimata,  desclimatat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Éloigné  de  son  climat.  R.  des,  climat. 

■desccisqueta,  v.  a.  Hausser  le  loquet,  en 
Querci,  v.  desgiscleta,  descadaula. 

Desclisquetat,  ado,  part.  Dont  le  loquet  est 
levé. 

A  sa  porto  desclisquelado 
Belèn  mèjo-ouro  aprèp  anguH  tusta  Marquet. 

j.  castela. 

R.  des,  clisquet. 

DESCLISSAT,  ADO,  ad.  Dégarni,  ie,  démon- 
té, ée,  en  Gascogne,  v.  desgarni. 

Quatre  c3dieros  desclis>ados. 

J.  JASMIN. 

R.  lat.  descledare,  ouvrir  un  lieu  fermé  avec 
des  claies.  R.  des,  clisso,  cledo. 

Descloba,  desclobela,  v.  desclava,  descla- 
vela ;  descloca,  v.  desclaca. 

desclousca,  v.  a.  Tirer  de  la  coquille,  ou- 
vrir les  coquilles  des  moules,  les  écailles  des 
huîtres,  v.  descruvela;  écaler  des  noix  ou  des 
pois,  v.  desgruia  ;  ôter  le  noyau  d'un  fruit,  v. 
desmeseiouna  ;  casser  la  tête  à  quelqu'un,  v. 
enswea. 

Desclosque,  osques,  osco,  ouscan,  ouscasr 
oscon. 

Desclousca  de  cacalauso,  manger  des  es- 
cargots, les  tirer  de  la  coquille. 
Pèire  Daudau  desclouscavo  de  nougos. 

CHANT  DE  NOURRICE  LANG. 

Se  desclousca,  v.  r.  Ouvrir  ses  écailles  ou 
son  écale. 
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Desclousca,  desclouscat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Ouvert,  erte,  écalé,  ée.  R.  des,  close, 
elosco. 

DESCLUCA,  DESCCC.4  (auv.),  DESCUGA  (l.), 

(rom.  descucar),  v.  a.  Débander  les  yeux, 
dessiller,  v.  desbarluga,  desplega;  découvrir 
la  braise  qui  était  sous  la  cendré. 

Descluque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Des  parents  amagats  descluco  la  vergougno. 

MIRAL  MOUNDI. 

Desgluga,  desclucat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Découvert,  erte;  dessillé,  ée. 

La  vertat  a  desclucat  moun  èl. 

J.  JASMIN. 

R.  des,  cluca. 

DESCLUSSi  (SE),  v.  r.  Perdre  l'envie  de  cou- 
ver, v.  descouvassa. 

Faire  desclussi  uno  clusso,  faire  perdre  à 
une  poule  l'habitude  de  couver.  R.  des,  clusso. 

DESCO  (rom.  descaj,  s.  f.  Corbeille  d'éclisse, 
grande  corbeille  en  osier,  en  Languedoc  et 
Gascogne,  v.  brescado ,  canestello  ,  cesto , 
tisto  ;  panier  large  et  peu  profond  avec  une 
anse,  panier  rond,  en  Rouergue,  v.  desc,  pa- 
rité. 

Desco  de  linge,  de  frucho,  corbeille  de 
linge,  de  fruits  ;  counfus  coumo  uno  desco, 
sot  comme  un  panier. 

Pèr  culi  broundo  e  flour  cadun  pourtant  sa  desco. 

E.  EYSSETTE. 

Gaitas  sourii  de  la  desco 
Tourtilhoun  e  curbelet. 

J.  JASMIN. 

Pourtats  pleos  descos 
De  verduros  frescos. 

P.  DE  GARROS. 

R.  desc. 

Descobilha,  v.  descaviha;  descobossa,  v.  des- 
cabassa  ;  descobrida,  v.  descabrida  ;  descoche- 
ta,  v.  descacheta;  descocola,  v.  descacala  ;  des- 
codena,  v.  descadena;  descodonça,  v.  desca- 
dença  ;  descodôula,  v.  descadaula  ;  descolha, 
v.  descalha  ;  descoloda,  v.  descalada  ;  desco- 
louna,  v.  descalouna;  descolsa,  v.  descaussa; 
descomba,  v.  descamba  ;  descombia,  v.  des- 
cambia  ;  descomborlhetos,  v.  escambarleto  ; 
descompa,  v.  descampa;  descompilha,  v.  es- 
campiha. 

DES  comte  (esp.  descuento,  it.  sconto),  s. 
m.  Décompte.  R.  des,  comte. 

Desconilha,  v.  descaniha  ;  desconja,  v.  des- 
chanja  ;  desconta,  v.  descanta  ;  desconti,  v. 
escanti  ;  descontro-dire,  v.  desdire  ;  descopa, 
v.  escapa  ;  descopeirouna,  v.  descapeirouna  ; 
decopita,  v.  descapita. 

descopo,  s.  f.  Maltôte,  en  bas  Limousin,  v. 
gabuglo.  R.  des,  copo. 

Descopoulha,  v.  escaboulha  ;  descopouta,  v. 
descapita. 

DESCOR,  DESCOUER  (m.),  DEICOUR  (v.  fr. 

descœur),  s.  m.  Écœurement,  dégoût,  ano- 
rexie, aversion  pour  un  aliment,  répugnance, 
v.  desden,  dùu,  fasti. 

Pren  descor  de  mau-faire. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  descoura. 

Descora,  v.  descara. 

descord  (rom.  descort,  désaccord,  disson- 
nance),  s.  m.  Genre  de  poésie  usité  chez  les 
Troubadours,  ainsi  nommé  parce  que  toutes 
les  stances  devaient  être  en  discordance,  c'est- 
à-dire  différer  do  rimes,  de  chant  et  de  lan- 
gage. 

Lou  descord  de  Rambaud  de  Vaqueiras, 
le  descort  de  Raimbaud  de  Vacqueiras.  R 
desacord. 

Descorema,  v.  descarema  ;  descorga,  v.  des- 
carga  ;  descorna,  v.  descarna  ;  descorpi,  v.  es- 
•  carpi;  descota,  v.  desacata  ;  descoiola,  v.  des- 
■  catalana;  descotouna,  v.  descatouna;  descou 
v.  descoun. 

DESCOUA,  DEICOUA(d.),  DESCOUDA  (bord.) 
DESCOUGA,  DESCUIA  (1.),  DESCUA  (rouerg.) 
(cat.  escoar,  it.  scodare,  b.  lat.  decotare),  v 
a.  Couper  la  queue,  écourter,  courtauder,  v 
escoua ;  pour  cesser  de  couver,  v.  descouva 
Descoua  'n  toupin,  casser  l'anse  d'un  pot 


DESGLUGA  —  DESCOUIRE 

Se  descoua,  v.  r.  Se  couper  la  queue,  per- 
dre la  queue. 

Descoua,  descouat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ëcourté,  ée,  sans  queue. 

Pipo  descouado,  pipe  dont  le  tuyau  est 
très  court. 
De  bestiau  descouat,  de  fllhos  qu'on  apello. 

J.  ROUDIL. 

R.  des,  co. 

Descouassa,  v.  descouvassa  ;  descouata,  v. 
descouëta;  descoubert,  erto,  v.  descubert,  erto; 
descouberta,  v.  descuberta  ;  descoubés  pour 
coubés  ;  descoubida,  v.  descounvida. 

DESCOURLA,  DESACOURLA,  DECOURLA  (d.), 
DESCOUPJ.A,  DESACOUPLA  (1.),  DECOUPLA 
(rouerg.),  (rom.  descoblar,  esp.  desacoplar, 
cat.  desencoblar,  b.  lat.  discopulare),  v.  a. 
Découpler,  désaccoupler,  v.  desparia,  desen- 
coula. 

Pamens  arribon  a  l'estoublo, 
Vite  la  chalo  li  descoublo. 

F.  GRAS. 

Se  descoubla,  v.  r.  Se  désaccoupler. 
Descoubla,  descoublat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Désaccouplé;  découplé,  ée,  leste,  v.  des- 
gaja. 

Vol  que  siegue  roubuste,  alerto,  descouplat. 

j.  azaïs. 
L'Arlatenco 
Descouplado  coumo  uno  tenco. 

j.  laurès. 
R.  des,  couble,  acoubla. 
Descoubri,  v.  descurbi. 
DESCOUGA  (it.  scoccare,  décocher),  v.  a. 
Écosser  des  pois,  des  fèves,  v.  descou  fa;  cas- 
ser la  coche  d'un  fuseau. 

Descoque  ,  oques ,  oco,  oucan  ,  oucas  , 
ocon. 

Descouca,  descoucat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ëcossô  ;  écervelé;  effronté,  ée  ;  extravagant, 
ante.  R.  des,  coco. 

DESCOUCHA,   DEICOUCHA  (a.),  DECOUJA 
(d.),  v.  n.  et  a.  Découcher  ;  découvrir,  en  Gas- 
cogne, v.  desacata. 
Se  conj.  comme  coucha. 
Descoucha,  descouchat  (L),  ado,  part.  Dé- 
couché, ée.  R.  des,  coucha. 

DESCOUCOUNA,  DEICOUCOUNA  (a.),  DE- 
COUCOUNA  (d.),  v.  a.  et  n.  Détacher  des  ra- 
meaux les  cocons  des  vers  à  soie,  v.  desbava, 
desembruga. 

Desooucounavon  ;  elo-memo, 
Mirèio,  a  loul  moumen.i  femo 
Pourgié  li  brout  d'avaus. 

MIRÈIO. 

Aquéstei  cant  soun  pas  fa  pèr  Lutèço, 
Aqui  jamai  se  descoucounara. 

J.  DIOULOUFET. 

Descoucouna,  descoucounat  (1.  g.),  ado,  part. 
Dépouillé  de  cocons.  R.  des,  coucoun. 

descoucounado,  s.  f.  Époque  oii  l'on  dé- 
pouille les  cocons. 

Escouto  canta  Noro  à  la  descoucounado. 

L'.  ROUMIEUX. 

R.  descoucouna. 

DESCOUCOUNAGE  ,  DECOUCOUNAGE  (  d.)  , 
deicoucounàgi  (a.),  s.  m.  Dépouillement 
des  cocons. 

Es  lou  jour  dôu  descouconnage, 
Tout  es  en  aio  dins  l'oustau. 

R.-A.  ROUMANILLE. 

R.  descoucouna. 

DESCOUCOUNAIRE,  ARELI.O,  AIRIS,  A1RO, 

s.  Celui,  celle  qui  dépouille  les  cocons,  v.  des- 
bavarello. 

Fat  gau  i  descoucounarello. 

R.-A.  ROUMANILLE. 

R.  descoucouna. 
Descouda,  descoua  ;  descoude,  v.  descouse 
DESCOUDEXA  (it.  scotennare),  v.  a.  Oter  la 

couenne  du  lard;  décrasser,  v.  descrassa.  R. 

des,  coudeno. 
Descoueifa,  v.  descouifa;  descouer,  v.  des 

cor. 

DESCOUËTA,  DESCOUATA  (1.),  v.  a.  Couper 
la  queue,  casser  le  manche,  v.  descoua,  es- 
couêta. 


Surtout  de  toupis  pèr  la  soupo 
Qu'avien  descouëtat  esprès 
Pèr  nous  fourni  de  candeliès. 

c.  FAVRE. 

R.  des,  couëto. 

DESCOUFA,  DECOUFA  (1.),  DEIGOUFA,  DE- 
GOUFA  (d.),  DESGOUVA,  DEGOUVA  (m.),  EI- 

gouva  (a.),  eigoufa  (Var),  v.  a.  Gâter  la 

forme  d'un  chapeau,  déformer  ;  décoiffer,  en 
Languedoc,  v.  descouifa  ;  écosser  des  pois, 
des  fèves,  v.  descoufela,  elesengrana,  des- 
teca  ;  écaler,  v.  descalagna. 

Descofe,  ofes,  ofo,  oufan,  ovfas,  ofon. 

Descoufa  'no  boutiho,  ôter  l'enveloppe  du 
bouchon  d'une  bouteille. 

Se  descoufa,  s'eiqoufa,  v.  r.  Se  décoiffer  ; 
sortir  de  la  cosse. 

Boutoun  que  se  descofo,  bouton  qui  se 
décoiffe,  qui  sort  de  l'enveloppe  qui  le  recou- 
vrait. 

Descoufa,  desgoufat  (l.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Décoiffé,  écossé,  ée.  R.  des,  cofo. 

DESCOUFAGE,  DEIGOUFAGE  (à.),  EIGOU- 
FÀGl  (m.),  s.  m.  Action  d'écosser,  u'écaler,  v. 
triage.  R.  descoufa. 

DESCOUFA  IRE,  DEGOUVAIRE  (a.),  ARELLO, 
AIRIS,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  écosse,  qui  é- 
cale,  écosseur,  euse,  v.  triaire. 

Lou  degouvaire,  le  lieu  où  l'on  écosse,  où 
l'on  écale,  v.  escruveiadou.  R.  descoufa. 

DESCOUFELA,  DÉGOUFELA  (a.),  DESCOU- 
FOULHA,  DESCOUFOU RLH A  (rouerg.),  EICOU- 
FEMI A  (d  ),  DESCUFELA,  DESCUFERLA,  DES- 
CUFERLHA, DESCULEFA,  DESCOULEFA,  DES- 

coutoufela(  1.  g.),  (rom.  escofellar,  sco- 
felar),  v.  a.  Écosser  des  pois,  des  fèves,  v. 
descoufa,  espeloufa  ;  écaler  des  noisettes,  v. 
descalagna  ;  décoiffer,  v.  descouifa. 
Descoufelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Entutats  dins  lour  teco,  auran  bel  s'en  trufa, 
Dins  un  res  moun  douttou  les  va  desculefa. 

MIRAL  MOUNDI. 

Se  descoufela,  v.  r.  Sortir  de  sa  cosse,  de 
son  enveloppe. 

Descoufela,  descufelat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Écossé,  décoiffé,  ée.  R.  des,  coufello, 
coufeu. 

DESCOUFELADO  ,  DESCOULEFADO  (cast.)  , 
s.  f.  Ce  qu'on  écosse  en  une  fois,  séance  de 
travail  où  l'on  écosse  les  légumes,  où  l'on 
épluche  le  maïs,  v.  escaboulhado.  R.  des- 
coufela. 

Descoufès,  v.  descounfès  ;  descoufessit,  v. 
descounfessi  ;  descoufi,  v.  descounfi. 

DESCOUF1NA,  DESCOUFIGNA,  V.  n.  ÂCCOU- 
cher  secrètement,  v.  cou fi.net. 

A  descoufina,  elle  a  fait  un  enfant.  R.  dés, 
coufin,  cscoufigna. 

Descoufla,  v.  desgounfla  ;  descouga,  v.  des- 
coua. 

DESCOUGNETA,  v.  a.  Oter  les  coins  qui  as- 
sujettissent un  objet. 

Destrau  descougnetado,  hache  dont  le  coin 
s'est  perdu.  R.  des,  cougnet. 

Descougourlha,  v.  descouscoulha. 

DESCOUIFA,  DESCOUEIFA  (rouerg.),  DES- 
COUFA (L),  DESCOUHA  (g.),  DECOUEFA  (d.), 

v.  a.  Décoiffer,  v.  desbarretina,  descagnou- 
ta,  desplega,  reflouta.^ 
Se  conj.  comme  couifa. 

prov.  Quau  descouifo  espouso, 

ou  (1.) 

Que  descoifo  pren, 
se  dit  d'un  garçon  qui  dérange  la  coiffure  d'uns 
jeune  fille. 

Se  descouifa,  v.  r.  Se  décoiffer. 
Descouifa,  descouifat  (1.),  descouhat  (g.), 
ado,  part,  et  adj.  Décoiffé,  ée. 

Si  teté  gaire  bèn  rejoun. 
Sa  tèslo  touto  descouifado. 

b.  royer. 
prov.  Manja  coume  un  chivau  descouifa. 
—   Galoupa  coume  un  chivau  descouifa. 
R.  des,  couifo. 

DESCOUIRE,  v.  a.  Décuire,  corriger  l'excè 
de  cuisson. 
Se  conj.  comme  couire. 


Se  descouire  ,  v.  r.  Se  décuire.  R.  des , 
couire. 

DESCOULA,  DESEXCOULA,  DECOULA  (I.), 
(rom.  descolar,  cat.  esp.  port,  dcsencolar, 
it.  scollaré),  v.  a.  Décoller,  détacher,  v.  des- 
pega  ;  pour  couper  le  cou,  v.  degoula. 

Se  couj .  comme  cou/a,  coller. 

Se  descoula,  v.  r.  Se  décoller. 

Descoula,  descoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Décollé,  ée  ;  Descola,  nom  de  fam.  mérid.  R. 
des,  colo,  encoula. 

descoula,  v.  a.  Décaler,  ôter  la  cale  d'une 
roue,  en  Rouergue,  v.  descouta.  R.  des,  colo. 

DESCOULAMEX,  DECOULAMEXT  (d.),  S.  m. 

Décollement.  R.  descoula. 

descoula  na,  v.  n.  Oter  le  collier  à  un 
veau,  à  une  vache. 

Se  descoulana,  v.  r.  Sortir  la  tête  du  collier, 
se  débarrasser  du  collier,  se  détacher.  R.  des, 
coulano. 

descoulat,  s.  m.  t.  de  marine.  Embelle, 
partie  d'un  vaisseau. 

D'un  descoulat  à  l'autre. 

J.-J.  BONNET. 

Descoulefa,  v.  descoufela. 

DESCO ULET A ,  DECOULETA  (d.),  (rom.  eS- 
colatar),  v.  a.  Décolleter;  donner  de  l'air,  de 
la  liberté,  v.  desgargaia,  desgevitra,  des- 
peitrina. 

Raubo  que  descouleto  trop,  robe  trop  dé- 
colletée. 

Bello  vièrgi  d'amour  que  degun  descouleto. 

J.-B.  GA.UT. 

Se  descooleta,  v.  r.  Se  décolleter. 
Aquesie  escampo  sa  carabalo  e  se  descouleto. 

P.  FÉLIX. 

Descouleta,  de^couletat  (1.  g.),  ado,  part. 
Décolleté,  ée  ;  sans  collet.  R.  des,  coulet. 

descoulha,  degoulha,  v.  a.  Êcosser  des 
légumes,  en  Rouergue,  v.  descouscouia ,  des 
coufela.  R.  descoulho. 

descoulhaire  ,  s.  m.  Celui  qui  écosse; 
balayeur  de  rues,  en  Rouergue,  v.  escou- 
bihaire.  R.  descoulha. 

descoulho,  s.  f.  Cosse,  gousse,  silique,  en 
Rouergue,  v.  cofo,  coufello,  pelofo.  R.  des 
cuelho. 

DESCOULOUCA(rom.  dcscologar),  v.  a.  Dé 
placer,  disloquer,  v.  desplaça,  desliouca. 

Se  conj.  comme  coulouca.  R.  des,  cou- 
louca. 

DESCOULOURA  ,   DESCOULOURI ,  DECOU- 

LOURI  (d.),  (rom.  descolorar,  descolorir, 
cat.  esp.  descolorir,  descolorar,  it.  discolo- 
rare,  discolorire,  lat.  decolorare),  v.  a.  Dé- 
colorer, v.  escoulouri. 

Se  descouloura,  se  descoulouri,  v.  r.  Se  dé- 
colorer. 

Soun  ten  se  descoulouro  ou  se  descou- 
louris,  son  teint  se  décolore. 

Perqué  dounc,  bello  Antounieto, 
À  vint  an  le  descoulouri  >. 

J.  BRUNET. 

Descouloura,  descoulouri,  ado,  ido,  part,  et 
adj.  Décoloré,  ée. 
Esten,  descoulouri,  fai  pietadouso  fin. 

_      ,  ,  CALENDAU. 

n.  des,  coulour. 

DESCOULOURACIOUX,  DE3COULOURACIEX 

(m.),  desco'jlouraciéu  (1.  g.  d.),  (rom 
descoloracioj,s.  m.  Décoloration.  R.  descou- 
loura. 

DESCOULOURAMEX  ,  DESCOULOURIMEX 
(rom.  descoloramen ,  cat.  descolor iment , 
it.  di-coloramento),  s.  m.  Action  de  décolo- 
rer. R.  descouloura,  descoulouri. 

DESCDUMVXilA,    DECOMMANDA  (d.),  v.  a. 

Contremander  ;  délier,  détacher,  v.  desfaire. 
En  descoumaridant  la  cadaulo. 

LAFARE-ALAIS. 

Se  dbscoumaida,  v.  r.  S?  détacher,  se  dé- 
nouer; perdre  l'aplomb,  perdre  la  tète. 

Lou  roucas  se  descoumandè,  le  rocher  se 
détacha. 

Descoumanda,  descoumandat  (1  ),  ado,  part 
Contremandé  ;  détaché,  ée.  R.  des,  couman- 
<*a,  cournando. 


DESGOULA  —  DESCOUNFOURTA 

DESCOUMAXdamen,  s.  m.  Action  do  con- 
tremander, contre-ordre,  v.  contro-manda- 
men.  R.  descoumanda. 
Descoumbeni,  v.  de.scounveni. 

DESCOUMBLA,  DECOUMBL4  (  for.  )  ,  DE- 
CO U  Al  HR  A  (m.),  v.  a.  Oter  le  comble;  décou- 
vrir une  maison,  un  gisement,  v.  descurbi  ; 
déterrer  le  pied  des  ceps,  en  Forez,  v.  des- 
counca  ;  décombler,  déblayer,  v.  desencoum- 
bra.  R.  des,  coumble. 

descoumble,  s.  m.  Couche  de  terre  qui 
couvre  un  gisement  de  pierre  ou  d'argile,  v. 
descuberto.  R.  descoumbla. 

Descoumbra,  v.  desencoumbra  ;  descoumbre, 
v.  escoumbre. 

DESCOUMPASSA,  DECOUMPASSA  (d.),  (cat. 
descompassarj,  v.  a.  Enjamber,  passer  des- 
sus, v.  encamba;  franchir,  dépasser,  vaincre, 
v.  subre-chaupi. 

Qu'es  acô  :  descoumpasso  un  castèu,  e  noun  pou 
descoumpassa  'n  regôu  V 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  la  four- 
nigo,  la  fourmi.  R.  des,  coumpas. 

DESCOUMPAUSA,  DECOUMPAUSA  (  lim.  )  , 

(rom.  cat.  descompondre),  v.  a.  Décomposer, 
v.  caro-vira. 

Se  descoumpausa,  v.  r.  Se  décomposer,  v. 
apourridi. 

Descoumpausa,  descoumpausat(1.),  ado,  part, 
et  adj.  Décomposé,  ée.  R.  des,  coumpausa. 

descoumplaire,  v.  n.  Déplaire,  v.  des- 
plaire. 

N'as  pas  pôu  de  lou  descoumplaire? 

A.  LEYRIS. 

n.  des,  coumplaire. 

DESCOUMPLETA,  DECOUMPLETA  (d.),  V.  a. 
Rendre  incomplet. 

Se  conj.  comme  coumpleta.  R.  des,coum- 
plèt. 

DESCOUMPOUSICIOUX  ,  DESCOUM  POUSI- 
CIEX  (m.),  DESCOUMPOUSICIÉU  (l.  g.  d.),  (cat. 

descomposiciô,  esp.  descomposicion),  s.  f. 
Décomposition,  v.  pourrimen.  R.  des,  coum- 
pousicioun. 

descoumta  (cat.  esp.  port,  descontar,  it 
scontare,  b.  lat.  discomputare),  v.  a.  et  n 
Décompter,  déduire,  v.  dedurre. 
Se  conj.  comme  coumta. 

Noun  fagues  estât 
D'aquéli  charme  de  passage 
Que  nous  forçon  à  descoumta. 

H.  MOREL. 

Descoumta,  descoumtat  (1.  g.),  ado,  part. 
Décompté,  ée.  R.  des,  coumta. 

DESCOUX,  DESCOU  (L),  DESCHOU  (lim.),  s. 
m.  Maniveau,  banneau,  v.  banastoun  ;  côr- 
billon,  v.  desquet,  garbelin.  R.  desc. 

descouxado,  descouxat  (L),  s.  Contenu 
d'un  banneau  ou  d'un  corbillon,  v.  desquetat. 
R.  descoun. 

descouxca,  v.  a.  Déchausser  l'olivier  ou 
la  vigne,  pour  les  fumer  ou  débarber,  v.  ca- 
peja,  descaussa,  descoumbla,  escaussela. 

Desconque,  onques,  onco,  ouncan,  oun- 
cas,  oncon. 

Descounca,  descouncat  (1.),  ado,  part.  Dé- 
chaussé, ée.  R.  des,  conco. 
Descouncaga  (it.  sconcacare),  v.  counc3°-a 
DESCOUXCAGE,  DESCOUXCÀGI  (m.),  s.  m. 
Déchaussement  d'un  arbre  ou  d'un  cep  de 
vigne,  v.  cscausselage.  R.  descounca. 

descouxcerta  (cat.  esp.  port,  desconcer- 
tar,  it.  sco  neer tare),  v.  a.  Déconcerter,  v. 
desmernouria. 
Se  descouncerta,  v.  r.  Se  déconcerter. 
Cresès  que  pèr  acô  moussu  si  descouncerto  ? 

P.  PEISE. 

Descouncerta,  descouncertat  (1.  g.),  Ado 
part,  et  adj.  Déconcerté,  ée. 

Agatouno  descouncertado  lou  regardo. 

b.  royer. 

it.  des,  councert. 
Descoundoun,  v.  escoundoun  (d') 
descouxeissable,  ablo,  adj.  Méconnais- 
sable, v.  mescouncissable. 

Ai!  paure  !  sies  descouneissable. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  descounèisse. 
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descou.vèissk  ,   Di.sf.oi  sot  issi.  CVar -, 
DESCoi;xi;<  m;  (g.),  DESCOUVÈiTBE  fperig.), 

(rom.  desconoysse,  desconoisser,  cat.  dee- 
conexer,  port,  desconkecer,  esp.  descono- 
cer,  it.  disconoscere),  v.  a.  Méconnaître  ;  dés- 
avouer, v.  rnescounèisse. 

Se  conj.  comme  counèisse,  counouisse. 
prov.  Lou  trop  bèn  èstre  souvent  defcouoèb. 
Se  descounèisse,  v.  r.  Se  méconnaître. 
Fau  jamai  se  descounèisse,  il  ne  faut  pas 
se  méconnaître. 

DESCOUNEIfiU,  DESC0UNEISSU(m.),DKSC0L'N0UIS- 
su  (Var),  DESCOUNEOUT  ([.),  DESCOUNECHUT  (g.J, 

udo,  part,  et  adj.  Méconnu,  ue.  R.  des,  cou- 
nèisse. 

DESCOUXEISSÈNÇO,  DESCOl  VOl  fSSI  \<  O 
DESCOUXECHEXÇO  (g.),  (rom.  di  <  r- 

sa,  cat.  desconexensa,  it.  disconoscenzaj, 
s.  f.  Méconnaissance,  v.  ingratitudo.  R.  des- 
counèisse. 

DESCOUXEISSÈX  T,  D ESCO UX ESSE XT (lim.), 

èxto,  exto  (rom. desoonoisseire,  it.  aisco- 
noscente),  adj.  Méconnaissant,  an  te,  v.  in- 
grat. R.  descounèisse. 

DESCOUXFÈS,  DESCOUFÈS  (1.),  ÈSSO  (rom. 
descofes,  essa,\.  fr.  déconfits, esse),  adj.  Qui 
ne  s'est  point  confessé,  ée;  intestat  (parce  qu'au 
moyen  âge  le  clergé  recevait  à  la  fois  la  con- 
fession et  le  testament);  pour  envieux,  indé- 
licat, v.  coubés. 

Mouri  descounfès,  mourir  sans  confession  : 
mourir  intestat.  R.  des,  counfès. 

descouxfessa  (se),  v.  r.  Se  donner  au 
diable,  maugréer,  v.  descrestiana. 

Se  descounfessavo  e  disié  de  mau . 

n     ,  I.  LÈBRE. 

R.  des,  counfessa. 

DESCOUXFESSI,  DESCOUFESSIT  (1),  IDO, 

adj.  Qui  ne  va  plus  à  confesse,  qui  en  a 
perdu  l'habitude.  R.  des,  counfisso,  acoun- 
fessi. 

descouxfi,  descoufi  (1.).  (rom.  descon- 
fir,  descojlr,  b.  lat.  disconficere),  v.  a.  Dé- 
confire, défaire,  v.  escoufi  plus  usité. 

DESCOUXFIDO,  DESCOUXFITURO  (rom.  des- 
cofida,  descofitura,  cat.  desconfitura,  v.  it. 
sconfittura),  s.  f.  Déconfiture,  défaite,  v.  des- 
facho. 

Oh  t  la  bello  descounfituro  ! 

_      ,  H.  MOREL. 

R.  descounfi. 

DESCOUXFORME ,  ESCOUFORME  (L),  OR- 

mo  (cat.  esp.  desconforme),  adj.  Qui  n'est 
pas  conforme,  discordant,  ante  ;  difforme,  v. 
di forme. 

N'es  pas  trop  descounformeeméli  descendènt. 

ARM.  PROUV. 

Pouèto,  à  l'ouro  d'uei  ta  noto  es  descounformo. 
n    .  isclo  d'or. 

R.  des,  counforme. 

DESCOUXFORT,  ESCOUXFORT  (v.  fr.  des- 
con fort,  rom.  cat.  desconhort,  desconort  it 
sconforto),  s.  m.  Déconfort,  découragement! 
abandon,  v.  mau-cor. 

_  Leissa  mouri  d'escounfort,  laisser  mou- 
rir dans  l'abandon.  R.  des,  counfort. 

DESCOUXFOURMITA ,  DESCOUXFOURMITAT 

(l.  g.),  (esp.  desconformidad),  s.  f.  Non  con- 
formité, différence^,  diferènei.  R.  descoun- 
formo. 

DESCOUXFOURTA,  DESCOUXOURTA,  DEI- 
COUXOURTA  (rom.  desconfortar,  descofor- 
tar,  desconoriar,  cat.  desconfortar,  it.  dis- 
confortare),  v.  a.  Déconforter,  v.  descou- 
raja. 

Se  conj.  comme  counfourta,  counourta. 
Se  descounfourta,  v.  r.  Se  déconforter  ;  se 
désoler. 

La  maire  se  descounforto. 

R.  MARCELIN. 

Descounfourta,  descounfourtat  (1.  g.),  ado, 
part,  et  adj.  Déconforté,  désolé;  déconcerté! 
ée. 

Eron  tant  fouert  descounfourlados 
Que  si  bagnavon  dins  seis  plours. 
,  c.  brueys. 

R.  des,  counfort,  counfourta. 
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DESCOUNFOURTAMEN  (rom.  desconforta- 
men),  s.  m.  Découragement,  abattement,  v. 
desaire.  R.  descounfourta. 

Descounouisse,  v.  descounèisse. 

DESCOUNSEIA  ,  DESCOUSSELHA  (1),  DE- 
cocselha  (d.),  (rom.  desconselhar,  descos- 
selhar,  cat.  desaconsellar,  esp.  desconse- 
jar,  it.  disconsigliare),  v.  a.  Déconseiller, 
dissuader,  v.  destalenta. 

Descounseia,  dbscounselhat  (1.),  AD0>  Part- 
et  adj.  Déconseillé,  ée.  R.  des,  counseia. 

descounsenti  (it.  disconsentire) ,  v.  n. 
Retirer  son  consentement,  v.  desdire. 

Se  conj.  comme  senti.  R.  des,  counsenti. 

DESCOUNSIDERA,  DECOUNSIDERA (d  ),  V. 
a.  Déconsidérer,  v.  despresa. 

Se  conj.  comme  counsidera. 

Se  descounsidera,  v.  r.  Se  déconsidérer. 

DESCOUNSIDERA  ,    DESCOUNSIDERAT   (  1.)  ,  ADO, 

part,  et  adj.  Déconsidéré,  ée.  R.  des,  counsi- 

^DESCOUNSIDERACIOUN,  DESCOUNSIDERA- 
CIEN  (m.),  DESCOCNSIDERACIÉU  (1.  g.),  (lt. 
sconsiderasione) ,  s.  f.  Déconsidération,  y. 
mesprés. 

Relèvo  nosto  lengo  de  sa  descounsideracioun. 

F.  MISTRAL. 

R.  descounsidera. 

DESCOUNSOULÀ  (rom.  desconsolar,  des- 
cossolar,  cat.  esp.  port,  desconsolar,  it.  dis- 
consolare),  v.  a.  Désoler,  affliger  extrême- 
ment, desconsoler  (Montaigne),  v.  descoun- 
fourta, desoula. 
Se  conj.  comme  counsoula. 

Nous  amourousis  e  nous  descounsolo. 

isclo  d'or. 
Se  descounsoula,  v.  r.  Se  désoler,  se  lamen- 
ter, être  inconsolable,  v.  doulouira. 
Ounte  es  la  ribo  gardounenco? 
Disias  en  vous  descounsoulant. 

A.  ARNAVIELLE. 
ÛESGOUNSOULA,    DESCOUNSOULAT    (1.  g.),  ADO, 

part,  et  adj.  Désolé,  ée.  R.  des,  counsoula. 

DESCOUNSOULACIOUN  ,  DESCOUNSOULA- 
CIEN  (m.),  DESCOUNSOULACIEU  (1.  g.),  (esp. 
desconsolacion,  cat.  desconsol),  s.  f.  Déso- 
lation^', desoulacioun.  R.  descounsoula. 

DESrOUNTENÈNCI,  DESCOUNTENÉNCIO  (1. 
g.),  s.  f.  État  d'une  personne  décontenancée. 
Dins  la  plus  grand  descountenènci. 

B.  DAPROTY. 

R.  des,  countenènci. 

descountenènci  A,  v.  a.  Décontenancer, 
v.  destoumba. 

Descountenèncie,  ències,  èncio,  encian, 
encias,  cncion.  . 

Se  descountenencia,  v.  r.  Se  décontenancer. 

DESCOUNTENENCIA,   DESCOUNTENENCIAT  (1.),  A- 

do,  part,  et  adj.  Décontenancé,  ée,  v.desgau- 
gna.  R.  des,  countenènci. 

DESCOUNTINUA,  DESCOUNTUNIA,  DECOUN- 
TINUA  (d.),  (cat.  esp.  port,  descontinuar,  it. 
lat.  discontinuare),  v.  a.  et  n.  Discontinuer, 
v.  descassoula. 

Se  conj.  comme  countinua. 

Noundescountunièron  de  proutegi  noste  pouèto. 

A.  MICHEL. 

Descountinua,  descountunia,  ado,  part,  et 
adj.  Discontinué,  ée. 
E  pau  à  pau  la  pluejo  avié  descountunia. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  des,  countinua. 

DESCOUNTINUACIOUN  ,  DESCOUNTINUA- 
CIEN  (m.),  DESCOUNTINUAClÉU  (1.  g.),  (jt. 
discontinua sione  ,  b.  lat.  discontinuoiio , 
onis),  s.  f.  Discontinuation,  v.  calaumo.  R. 
descountinua. 

DESCOUNTINUËTA,  DESCOUNTINUËTAT  (1. 
g.),  DESCOUNTÙNI  (m.),  DESCOUNTÙNIO 
(rh.),  (rom.  discontinuitat),  s.  f.  Disconti- 
nuité. 

Se  pago  sènso  descounlùnio. 

T.  POUSSEL. 

R.  des,  countinuëta,  countùni. 

descounvenable,  ABLO  (rom.  desconve- 
nable, descovenable,  cat.  descovenible),  adj. 
Disconvenable.  R.  des,  counvenable. 


DESCOUNVENÈNCI,  DESCOUNVENÉNCIO  (1. 
g.),  descounvenenço  (rh.),  (rom.  descon- 

v'eniencia ,  desconvinensa,  descovinensa, 
esp.  port,  desconveniencia,  lat.  disconve- 
nientia),  s.  f.  Disconvenance,  inconvenance, 
v  incounvenènci. 

DESCOUNVENÈNT  ,  DESENCOCVENIENT 
(lim.),  ÈNTO,  ENTO  (rom.  desconvinent,  cat. 
desconvenient,  esp.  desconvenienie,  it.  dis- 
conveniente),  adj.  Inconvenant,  messéant, 
ante,  incommode,  v.  incounven'ent. 

Rebalas  li  sant  mislèri  emé  de  coumparesoun 
descounvenènto. 

ARM.  PROUV. 

R.  des,  counven'ent. 

DESCOUNVENI,  DECOUNVENI  (d  ),  DES- 
COUMBENl(l.  g.), DESCOUMBIENNE  (Landes), 
(rom.  desconvenir ,  descovenir,  cat.  des- 
convenir, it.  lat.  disconvenire),  v.  n.  Dis- 
convenir, v.  destagne  ;  déplaire,  v.  desa- 
grada. 

Se  conj.  comme  veni. 

N'en  descounvène  pas,  je  n'en  disconviens 
pas. 

Pèr  ioi  ço  que  ié  descounvèn 
Es  de  véire  que  Ions  pescaires 
Ajon  pancaro  desbarca. 

A.  LANGLADE. 

Se  descounveni,  v.  r.  Être  en  désaccord. 
Descou.nvengu,  descounvengut (1.),  udo, part. 
Disconvenu,  ue. 
Se  soun  descounvengu,  monn  Diéu  !  pèr  pau  de 

A.  BOUDIN.  [caUSO. 

DESCOUNVIDA,  DESCOUVIDA  (lim  ),  DES- 
COUBJDA  (1.  g.),  DESCOUNVIA  (d.),  (rom.  des- 
covidar,  cat.  esp.  desconvidar),  v.  a.  Retirer 
une  invitation,  désinviter,  v.  desenvita. 

Descounvida,  descoubidat  (1.  g.),  ado,  part. 
Déprié,  ée.  R.  des,  counvida'. 

Descoupa,  v.  découpa. 

DESCOUPETA,  ESCOUPETA  (lim.),  V.  a. 
Frapper  sur  la  nuque,  décoller,  décapiter,  v. 
ccu-lrcnca,  décapita;  diffamer,  injurier,  v. 
agouni. 

Pèr  me  descoupela  qun  fissou  's  proun  ardit? 

M.  BARTHÉS. 

Descoupeta,  descoupetat  (1.),  ado,  part.  Dé- 
capité ;  décolleté,  débraillé,  ée.  R.  des,  coupet. 

Descoupeteja  pour  coupeteja  ;  descoupla,  v. 
descoubla  ;  descouplado,  v.  escoublado. 

DESCOUQCELA,  v.  a.  Écraser  les  grumeaux 
de  la  pâte,  de  la  bouillie. 

Descouquelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
R.  des,  couquèu. 

DESCOUQUIHA,  DESCÔUQUILHA  (g.),  DES- 
cauquilha  (1.),  v.  a.  Tirer  de  la  coquille,  é- 
caler,  gruger,  v.  desclousca  ;  déchausser  une 
plante,  v.  descounca  ;  dépouiller,  décaver, 
mettre  à  sec,  vider  les  poches,  v.  escura,  fréta, 
pela,  rascla  ;  divulguer,  v.  escudela. 
Quand  descouquihe  un  fiasco  de  vin  bon. 

A.  ARNAVIELLE. 
DESCOUQUIHA,  DESCÔUQUILHAT  (g.),  DESCAUQUI- 

lhat  (1.),  ado,  part.  Grugé,  ée.  R.  des,  cou- 

quiho. 

DESCOURA,  DESCOURI  (d.),  (rom.  dezaco- 
rar,  it.  discorare,  scorare),  v.  a.  etn.  Ecœu- 
rer, dégoûter,  v.  desgousta  ;  décourager,  in- 
disposer contre  ,  détourner,  v.  maucoura  ; 
répugner,  v.  répugna;  défaillir,  v.  acoura. 

Descore,  ores,  oro,  ouran,  ouras,  oron, 
ou  (m.)  descouèri,  oueres,  ouero,  ouran, 
ouras,  oueron. 

Uno  auco  trop  grasso  descoro,  une  oie 
trop  grasse  est  écœurante  ;  deja  descoron,  ils 
se  découragent  déjà. 

Ve,  fan,  que  te  dirai  ? 
Aquéu  vièi  me  descoro. 

J.  BUUNET. 

Me  descoron  li  faiôu. 

C.  BLAZE. 

Se  descoura,  v.  r.  Se  décourager,  se  dégoû- 
ter ;  se  dédire,  lâcher  pied. 

Desgoura,  descourat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Écœuré,  découragé,  ée;  tombé  en  défail- 
lance. 


Descoura  de  çoque  vese,  de  ço  qu'entènde  e  d« 
ço  que  legisse. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  des,  cor. 

DESCOUR  AIRE ,  ARELUO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  manque  de  cœur,  qui  re- 
cule, lâche,  v.  pôutroun.  R.  descoura. 

DESCOURA JA,  DESACOURAJA,  DESENCOU- 
RAJA,  DESCOURATJA  (l.  g.),  DESCOUR ATY A 

(b.),  (rom.  descorallar,  it.  discoraggiarej, 
v.  a.  Décourager,  v.  destalenta,  maucoura. 
Descourage,  âges,  ajo,  ajan,  ajan,  ajon. 
Se  descouraja,  v.  r.  Se  décourager. 
Descouraja,  descouratjat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Découragé,  ée. 
Quand  a  près  sei  counsèu,  souerte  descouraja. 

V.  THOURON. 

R.  des,  courage,  acouraja,  encouraja. 

DESCOUR  A  J  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  décourage,  v.  destalen- 
taire.  R.  descouraja. 

DESCOURA  J  AMEN,  DESCOUR  ATJOMEN  (1.), 
(it.  scoraggiamento ),  v.  n.  Découragement, 
v.  descounfort,  desf'eci,  maucor. 

La  glôri  e  leis  ounour  dôu  pali 
Après  lou  descourajainen. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  descouraja. 

DESCOURAJANT,  anto  (it.  discoraggian- 
te),  adj.  Décourageant,  ante,  v.  maucourant. 
R.  descouraja. 

descourÀnt,  anto,  adj.  Écœurant,  ante, 
v.  desgoustant. 

Dôu  bout  dei  dènt  ratavo 
Un  viéure  descourant. 

h.  laidet. 

R.  descoura. 

Descourbi ,  descourbint  (découvrant),  en 
Gascogne,  v.  descurbi  ;  descourchela,  v.  des- 
croucheta  ;  descourchouna,  v.  descrouchouna. 

descourda,  descourdeja  (cat.  descor- 
dar),v.  a.  Décorder,  détortiller  une  corde; 
enlever  les  cordes  d'un  emballage,  v.  des- 
braga.  ' 

Descorde,  ordes,  ordo,  ourdan,  ourdas, 
ordon. 

Se  descourda,  v.  r .  Se  décorder,  v.  destrena. 
Descourda,  descourdat  (1.  g.),  ado,  part.  Dé- 
cordé, délacé,  ée. 

Dam  le  se  descourdat. 

P.  GOUDELIN. 

R.  des,  cordo. 
DESCOURDA  (SE),  v.  r.  Dire  ce  qu'on  a  sur 

le  cœur,  v.  desgounfla. 

Descorde,  ordes,  ordo,  ourdan,  ourdas, 
ordon. 

Ça,  moussegnous,  qu'iéu  me  descorde, 
Que  coume  elo  jou  me  déborde. 

GAUTIER. 

R  des  cot*. 

DESCOURDELA,  DECOURDELA  (d  ),  DES- 
oourdelha  (1.),  v.  a.  Délacer,  v.  desnousa  ; 
détortiller,  v.  descourda. 

Descourdelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon . 

Richas,  descourdelas  vostres  saquets  pies  d'or. 

A.  MIR. 

Se  descourdela,  v.  t.  Se  délacer,  v.  dessar- 
ra  ;  se  dérouler,  se  développer,  v.  descabe- 
dela. 

Descourdela,  descourdelat  (L),  ado,  part, 
et  adj.  Délacé,  ée.  R.  des,  courdello. 

DESCOURDURA  (b.  lat.  cliscordurare),  v. 
a.  etn.  Découdre,  v.  descouse;  éventrer;  ou- 
vrir une  tranchée;  déchirer  la  réputation  de 
quelqu'un,  v.  escaragna;  parler  hors  de  pro- 
pos, trop  librement,  v.  desparla;  passer  les 
bornes,  s'emporter,  v.  descadencia. 

Se  t'envas  pas,  te  descourdure. 

J.  GAIDAN. 

Veirés  dins  un  moumen  coussi  nous  descourduro. 

J.  DAUBIAN. 

prov.  Vau  mai  descourdura 
Qu'esquissa. 

Se  descourdura,  v.  r.  Sedécoudre;  s'ouvrir, 
ouvrir  son  cœur,  v.  desboutouna. 

Se  descourdure  la  gauto,  il  se  fendit  1* 
joue. 


DESCOURDURADO  —  DESCRENTI 


prov.  Un  bon  laiur  fai  rèn  que  noun  se  descour- 
dure. 

Descourdura,  descourdurat(1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Décousu,  ue  ;  sans  suite,  incohérent, 
ente. 

prov.  Messorgodescourdurado 
Ni  escouiado  ni  presado. 

Rire  coume  uno  pùchi  descour  dur  ado, 
rire  à  gorge  déployée.  R.  des,  courdura. 

DESCOURDURADO,  DESCOURDURADURO , 
DESCOURDURÈIRO  (a.),  DESCOURDURO  (1.), 

(cat.  dcscosidura),  s.  f.  Décousure  ;  balafre, 
plaie  béante,  v.  badoco.  R.  descourdura. 
Descouri,  v.  descoura. 

descour NA  (esp.  descornar),  v.  a.  Ëcor- 
ner,  v.  desbana,  escourna. 

Descorne  ou  descàrni  (nie.),  ornes,  orno, 
ournan,  ournas,  ornon. 

Vène,  que  li  descôrni. 

J.  RANCHER. 

Descôrni  Parpagnaco  e  li  r'aubi  Pounchoun. 

ID. 

Se  descourna,  v.  r.  S'écorner. 

Descourna,  descournat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Ecorné,  ée.  R.  des,  como. 

DESCOUROUXA,  DECOUROUXA  (d.),  (esp. 
descoronar) ,  v.  a.  Découronner. 

Se  descourouna,  v.  r.  Oter  sa  couronne. 

Se  derreiga  des  piels  diamants  e  rubis 

E  se  descourouna  pès  paures  quepintrabo. 

J.  JASMIN. 

Li  majourau  se  descourounon. 

MIRÈIO. 

Descourouna,  descourounat(1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Découronné,  ée.  R.  des,  courouna. 

DESCOUROUS.  ESCOUROUS  (a  ),  DF.ICOC- 
BOUS,  DEICOROU  (d.),  OUSO,  ouo,  adj.  Sale, 
malpropre,  mal  arrangé,  ée,  vilain,  aine,  dé- 
goûtant, ante,  v.  brut,  mau-courous.  R.  des, 
courous  ou  descor. 

DESCOURREJOUXA ,  DESCOURREJA ,  DE- 
courreia  (d.),  v.  a.  Oter  ou  délier  la  cour- 
roie d'un  soulier,  v.  deslia. 

Fau  descour rejouna  la  bourso,  il  faut 
délier  les  cordons  de  la  bourse. 

Mai  Reginèu  que  boui  d'envejo 
Vile  sa  froundo  descourrejo. 

F.  GRAS. 

Se  descourrejouna,  v.  r.  Délier  les  courroies 
ou  cordons  de  ses  souliers. 

Descocrrejouna,  ado,  part.  Délié,  ée.  R.  des, 
courrejoun. 

Descourroumpre,  v.  derroumpre  ;  descours, 
v.  discours. 

descourtÉS,  ESO(rom.  cat.  esp.  port,  des- 
cortés,  esa,  it.  discortese),  adj.  Discourtois, 
oise,  v.  groussiè. 

prov.  LA.NG.  Lous  Ménerbeses 
Soun  descourteses, 
dicton  relatif  aux  gens  du  Minervois  (Hérault). 
R.  des,  courtes. 

descourtesamex  (cat.  descortesament), 
adv.  D'une  façon  discourtoise,  v.  groussie- 
raraen.  R.  descourtès. 

descourtesié,  DESCOURTESIÈ  (1.),  DES- 
courtesiô  (g.),  (rom.  cat.  esp.  descortesia, 
it.  discortesia),  s.J.  Discourtoisie,  v.  grous- 
siereta.  R.  descourtès. 
_  descourtixa,  v.  a.  Vider  les  cabas  où 
l'on  presse  les  olives,  en  ôter  le  marc,  v.  des- 
cabassa.  R.  des,  escourtin. 

DRSCOISCOUIA,  DESCOUSCOULH A  (1),  DE- 
CO USCOCLH  4,   DESCOUGOURLHA,  DEGOUR- 

Goucm  (rouerg.),  v.  a.  Écosser  les  légumes, 
en  Languedoc,  v.  descoufela  ;  écaler,  peler, 
v.peia. 

ÏJescouscoulhat,  ado,  part,  et  adj.  Écossé  ; 
toqué,  ée,  fou,  olle,  v.  escascaia.  R.  des, 
eouscouio. 

DESCOUSE,  DECOUSE  (d.),  DESCOUDE  (g.), 
(rom.  esp.  port,  descoser,  cat.  descusir,  it 
discueire),  v.  a.  Découdre,  en  Gascogne,  Li- 
mousin et  Dauphiné,  v.  descourdura. 

Se  conj.  comme  couse. 

On  dit  en  Limousin  :  n'en  chaurra  des- 
couse,  il  faudra  en  découdre,  il  faudra  se 
battre  ;  n'i'ai  beilat  à  descouse,  je  lui  en  ai 
donné  à  découdre  ;  descouse  las  calsos  à 
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qualcun ,  déchirer  quelqu'un,  médire,  en 
Rouergue. 
Se  descouse,  v.  r.  Se  découdre. 
Descousu,  descousut  (g.),  udo,  part,  et  adj. 
Décousu,  ue. 

Car  al-locde  barra  ma  plago  descousudo, 
Enquèrom'a  fach  mai  soufri. 

J.  CASTELA 

R.  des,  couse. 

Descôusi,  v.  descausi  ;  descôussa,  v."  des- 
caussa  ;  descôussana,  v.  descaussana  ;  descôus- 
sela,  v.  descaussela  ;  descousselha,  v.  descoun- 
seia. 

descous tela,  descoustara,  v.  a.  Enle- 
ver ou  rompre  les  côtes,  v.  escoustara. 

Des  coustelle,  elles,  ello,  clan,  elas,  cllon. 
R.  des,  coustello. 

DESCOUSTUMA,  DESACOUSTUMA,  DECOU 
tuma  (d.),  (cat.  port,  desacostumar),  v.  a. 
Désaccoutumer,  v.  desavesa,  desaprivada 
Se  descoustuma,  v.  r.  Se  désaccoutumer. 
Fau  que  de  tout  me  descoustùmi. 

J.-B.  GAUT. 

Me  n'en  descoustumère,  je  m'en  désac- 
coutumai. 

Descoustuma,  descoustumat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Désaccoutumé,  ée  ;  insolite.  R.  des, 
coustumo. 

DESCOUTA,  DESACOUTA  (1.),  v.  a.  Oter  la 
cale  qui  arrête  une  roue,  ôter  un  étai,  désen- 
rayer,  v.  descala,  descoula. 
Se  conj.  comme  coûta. 
Descoto,  ôte  la  cale,  décale. 
Descouta,  descoutat  (1.  g.),  ado,  part.  Qui 
n'est  plus  accoté,  ée.  R.  des,  coto,  acouta. 

descouta,  v.  a.  t.  de  vigneron.  Couper  le 
courson  de  l'année  précédente. 

Descote,  otes,  oto,  outan,  ouias,  oton.  R. 
des,  escot. 
Descôuta,  v.  descauta. 
descoutela,  v.  a.  Écosser  des  légumes,  v. 
desconfa,  escoutiha;  déchirer  la  réputation 
de  quelqu'un,  v.  abiha. 
Descoutelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Se  descoutela,  v.  r.  S'écosser,  s'entr'ouvrir, 
en  parlant  des  gousses  ;  se  hâter,  se  presser  à 
l'ouvrage,  v.  despacha.  R.  des,  coutello, 
coutèu. 

DESCOUTI,  DESACOUTI  (lim.),  DEICOUTI, 
decouti  (d.),  degiossi  (for.),(esp.  port,  dis- 
cutir,  it.  lat.  discutere),  v.  a.  Démêler,  dé- 
brouiller, v.  desembouia  ;  discuter,  débattre, 
y.  discuti  ;  découvrir  une  chose  que  l'on  tient 
à  savoir  ;  dire  à  quelqu'un  ses  quatre  vérités, 
y.  descoutela;  manger  avidement,  v.  couti. 
Se  conj.  comme  couti. 
Descouti  loupSu,  démêler  les  cheveux. 
0  femo,  pourlas-ié  de  pan  pèr  descouti, 
De  bos  pèr  se  caufa,  de  drap  pèr  se  vesti. 

A.  A.UTHEMAN. 

Se  descouti,  v.  r.  Se  démêler  ;  se  peigner; 
se  disputer. 

Descouti,  descoutit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Démêlé  ;  discuté,  ée. 

descoutido,  s.  f.  Ce  qu'on  démêle  en  une 
fois  ;  peignée,  prise  aux  cheveux,  en  Limou- 
sin, v.  carpinado,  esbourrassado,  escarpi- 
do.  R.  descouti. 

DESCOUTIDOU,  DECOUTIAU  et  DECOUSSOU 
(for.),  s.  m.  Démêloir,  peigne,  v.  desveli- 
douiro,  panche.  R.  descouti.  ' 

descoutissa,  v.  a.  Débrouiller,  démêler, 
v.  desco uti;  éclaircir,  reconnaître,  apercevoir, 
v.  destria. 

Descoutissa,  descoutissat  (l.  g.),  deioudis- 
SAT(querc),  part.  Démêlé;  échevelé,  ée,  en 
Querci,  v.  espeloufi. 

La  bacanto  furouso 
Al  piel  degoudissat. 

H.  LACOMBE. 

R.  des,  coutis,  coulissa. 

Descoutoufelapour  descoufela;  descoutoun, 
v.  escoutoun  (d'). 

DES  COUVA,  DECOUVA  (d.),  DESCOUA  (m.), 
DESicoUA  (lim.),  v.  n.  Cesser  d3  couver,  en 
parlant  d'une  poule  qui  abandonne  les  œufs 
qu'elle  couvait,  v.  asira.  R.  des,  couva. 


DESCOUVASSA,  DECOU  VA  SS  A  (<).,,  WW- 
COUASSA  (m.),  v.  a.  Faire  perdre  à  une  poule 
le  désir  do  couver  :  se  bagno  li  qatino  Stt  li 
descouvassa. 

Se  descouvassa,  v.  r.  Perdre  l'envie  do  cou- 
ver, v.  deselussi. 

Clusso  descouvassado,  poule  qui  ne  veut 
plus  couver.  R.  des,  acouvassa. 

Descouvert,  erto,  v.  descubert,  erto  ;  dos- 
couvida,  v.  descounvida  ;  descouvri,  v.  déscur- 
bi  ;  descovola,  v.  descavala;  descrasà  v  es- 
crasa. 

DESCRASSA,  DESCRASSI  (g.),  OÙ.SCRASSI- 

NA  (lim.),  (esp.  dcseni/raxsarj,  v.  a  Décras- 
ser, dégraisser,  v.  desfraugna;  polir,  former 
une  personne,  v.  desffroussa. 

Fau  long-tcms  per  descrassa  loupeiràu, 
il  faut  longtemps  pour  décrasser  le  chaudron,' 
c'est-à-dire  pour  polir  une  personne  de  basse 
extraction  ;  lou  pisso-chin  descrasso  lou 
sang,  le  pissenlit  purge  le  sang  ;  a  tous!  qu'acà 
descrasso,  locution  usitée  au  jeu  de  cartes. 
Se  descrassa,  v.  r.  Se  décrasser. 

Chauriho  si  descrasso. 

J.  RANCHER. 

Descrassa,  descrassat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Décrassé,  ée.  R.  des,  cras,  crasso. 

DESCRASSAGE,  DESCRASSÀGI  (m.),  S.  m. 
Dégraissage.  R.  descrassa. 

DESCRASSAIRE,  ARECLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Dégraisseur,  euse,  v.  desgreissaire.  R.  des- 
crassa. 

DESCRASSI,  descrassousi,  v.  a.  Décras- 
ser, nettoyer,  v.  descrassa,  neteja. 
Se  conj.  comme  crassi. 
Descrassisse-la  de  sa  rudesso  naturalo. 

ARM.  PROUV. 

Descr'assi,  descrassousi,  descrassit  (1.  g.), 
ido,  part,  et  adj.  Décrassé,  nettoyé,  ée. 
Quand  te  saras  descrassousi. 

J.  ROUMANILLE. 

Atau  purgat  et  descrassit. 

G.  d'astros. 

n.  des,  cras,  crassous. 
Descrea,  v.  descrida. 

DESCRÈDI,  DESCRÈDIT  (L),  DECREDIT  (d.  j, 

(cat.  descredit,  esp.  port,  descredilo,  it.  dis- 
credito),  s.  m.  Discrédit,  v.  màli-gràci.  R. 
des,  crèdi. 

descredit  A  (cat.  esp.  port,  desacreditar, 
it.  discreditare),  v.  a.  Décréditer,  discrédit 
ter,  v.  deslausa. 

Pèr  ti  descredita  mete  tout  en  usage. 

J.  RANCHER. 

Descredita,  descreditat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Décrédité,  ée.  R.des,  crédit,  acredita. 

descrèire,  DESCRESE(g.),(rom.  descrei- 
re,  descreser,  cat.  clescreure,  esp.  descreer, 
it.  discredere),  v.  a.  etn.  Décroire,  mécroire! 
perdre  la  foi,  v.  mescrèire. 
Se  conj.  comme  creire.  R.  des,  creire. 
DESCRÈIS,  DECREISSAMEXT  (d.) ,  (rom. 
descreis,  decreis),  s.  m.  Décroissement  ;  dé- 
croît de  la  lune.  R.  des,  creis,  descrcUsc. 

DESCRÈISSE,  DECRÈISSE  (d  ),  DESCRECBE 
(g.),  (rom.  decreisser,  cat.  descrexer,  esp. 
descrecer,_  it.  lat.  decrescere),  v.  n.  Décroître, 
v.  demeni,  mer  ma. 
Se  conj.  comme  crèisse. 
Descreissegu,  descreissu  (m.),  decreissu  (d.), 
udo',  uo,  part.  Décru,  ue. 

DESCREISSÈXÇO  ,  DESCREISSUDO  ,  DE- 
CREISSUO  (d.),  s!  f.  Décroissance,  décrue,  di- 
minution, v.  demenucioun. 

A-n-un  cerf.an  âge,  l'on  a  li  descreis- 
s'enço,  à  un  certain  âge,  on  se  ratatine. 
Tout,  anè  pièi  en  descreissènço. 

CA.LENDAU. 

R.  desercisse. 

descre.ua,  descredia  (bord.),  v.  a.  Écré- 
mer, v.  desburra,  escrema,  para.  R.  des, 
cremo. 

descrexa,  descrigxa  (rouerg.),  v.  a.  Ar- 
racher le  crin,  couper  le  crin,  priver  de  crins. 
R.  des,  cren. 

DESCREXTI,  v.  a.  Faire  perdre  la  crainte, 
rendre  moins  timide,  v.  acouraja. 
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Descrentisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Se  descrehti,  v.  r.  S'enhardir,  v.  enardi. 
Descrenti,  descrentit  (1.),  ido,  part.  Qui  n'a 
plus  de  crainte.  R.  des,  crento. 

DESCRESÈNÇO,  DESCRESENÇO  (1.),  (rom. 

descrezensa,  esp.  descreenciâ,  it.  discrc- 
denza),  s.  f.  Incrédulité,  v.  mescresènço.  R. 
descrèire. 

DESCRESÈNT,  DESCRESENT  (1),  ÈNTO, 
ENTO  (rom.  dcscrezcn,  it.  discrcdentcj,  s.  et 
adj.  Incfédulè,  v.  mescvèsèni,  R.  descrèire. 

descrespi,  décrépi  (d.),  v.  a.  Oter  la  cré- 
pissure  d'un  mur,  v.  descrousta. 

Se  descrespi,  v.  r.  Perdre  son  crépi,  en  par- 
lant d'une  muraille. 

Descrespi,  descrespit(1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Dont  le  crépi  est  tombé.  R.  des,  crespi. 

DESCRESTA,  DEICRESTA  (d  ),  DESENCRES- 
TA  (1.),  v.  a.  Couper  la  crête,  écrêter,  v.  des- 
camusa. 

Descresta,  desencrestat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Écrêté,ée,  dont  on  a  abattu  les  créneaux. 
Sous  murs  desencrestats. 

X.  DE  RICARD. 

R.  des,  cresto. 

DESCRESTIANA,  DECRE1TINA  (for  ),  (esp. 
descristianar),  y.  a.  Déchristianiser,  faire 
perdre  la  foi  chrétienne,  endiabler,  v.  desba- 
teja,  descounfessa. 

Se  descrestiana,  y.  r.  Renier  son  baptême, 
apostasier  ;  se  donner  au  diable,  pester,  crier, 
se  tourmenter. 

N'i'auric  pèr  se  descrestiana,  il  y  aurait 
de  quoi  renier  chrême  et  baptême. 

Tu  que  de-longo  renegaves, 
Qu'à  plesi  te  descrestianaves. 

L.  ROUMIEUX. 

Descrestiana,  descrestianat  (1.  g.),  ado, 
part,  et  adj.  Apostat. 

Ne  bandiren  as  cans  la  car  descreslianado. 

x.  de  RICARD. 

prov.  Renega  coume  un  descrestiana. 
—   S'inquiéta  coume  un  descrestiana. 
R.  des,  crestian. 

DESCRESTIANAGE,  DESCRESTIANÀGI  (m.), 
s.  m.  Déchristianisation.  R.  descrestiana. 

descrid,  descrido,  s.  m.  et  f.  Décri  ;  dis- 
crédit, v.  descrèdi.  H.  descrida. 

DESCRID  A,  DESCRIA  (a.),  DECRIA  (d.),  DES- 
CREA,  desquirda  (g.),  (it.  sgridare),  y.  a. 
Décrier,  v.  deslausa. 

Aici  l'un  vous  trahis  e  l'autre  vous  descrido. 

ANONYME. 

Se  descrida,  v.  r.  Se  décrier,  perdre  son  cré- 
dit. 

Descrida,  descridat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Décrié,  ée,  v.  crida. 

prov.  Cat  descrida, 
A  mié  penja. 

R.  des,  crid. 

DESCRIDA  MEN,  DECRI AMENT  (d.),  S.  m. 
Action  de  décrier,  v.  descrid.  R.  descrida. 

DESCRIÉURE,  DESCRIÉUE  (g.),  (rom.  des- 
criure,  descreure,  cat.  descriure,  it.  des- 
crivere,  lat.  describere),\.  a.  Décrire,  v.  re- 
traire. 

Seconj.  comme  escriéure. 

Tant  n'i'aviè  qu'en  detal  pode  pas  lous  descriéure- 

JOURDAN. 

Un  d'aquéli  brihant  parterro 
Que  l'abat  Delille  descriéu. 

J.  DÉSANAT. 

Fau  que  te  lou  descrièugue,  il  faut  que  je 
te  le  décrive. 

Descri,  descrich  (1.  a.),  descriéut  (g.),  icho, 
iéuto,  part,  et  adj.  Décrit,  ite. 

Descrigna,  v.  descrena. 

DESCRIPCIOUN  ,  DESCRICIOUN ,  DESCRI- 
CIEN  (m.),  DESCRIPCIÉU  (1.  g.),  DESCRICIEU 
(d.),  (rom.  lat.  descriptio,  cat.  descripciô, 
esp.  descripcion,  it.  descris ione),  s.  f.  Des- 
cription, y.  depea. 

Countèn  uno  magnifico  descripeioun  de  la  tem- 
pèslo. 

LOU  PROUVENÇAU. 

Tamhèn  pèr  fa  la  descricien 
D'uno  aboundànci  à  perfecien. 

G.  zerbin. 


DESCRESÈNÇO  —  DESCUELHO 

DESCRIPTIÉIT,  DESCRITIÉC,  ivo  (cat.  des- 
criptiu,  iva,  esp.  port,  descriptive-,  it.  des- 
crittivo),  adj.  Descriptif,  ive. 

Cansoun  descriplivo  de  la  fèslo  patrounalo  de 
Manosco. 

APT,  IMPR.  TREMOLLIERE. 

Descrob  (il  découvre),  en  Bèarn,  et  des- 
croubi,  v.  descurbi;  descrossa,  v.  descrassa. 

DESCROUCA,  DESACROUCA,  DESENCROU- 
CA,  DESCROUCHA(a.),  DECROUCHA  (d.),  DES- 

ACROUCHA  (1.),  v.  a.  Décrocher,  v.  desgafa. 
Seconj.  comme  crouca. 

Un  segne-grand  subran  descrocho 
Dins  l'armari  un  vièi  tambourin. 

J.-B.  GAUT. 

Se  descrouca,  v.  r.  Se  décrocher. 
Se  me  descroque,  dis  lou  panto, 
Gabussee  pèr  l'eiernita. 

L.  ROUMIEUX. 

Descrouca,  descroucat.(1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Décroché,  ée.  R.  des,  croc. 

DESCROUCHETA,  DESCOURCHETA  (L),  DEI- 
CROUCHETA  (a.),  DECROUCHETA  (d.),  (v.  esp. 
descrochetar,  descorchetar),  v.  a.  Dégrafer, 
décrocher  ;  déchirer  avec  les  grillés,  en  par- 
lant des  bêtes  carnassières,  v.  desgafeta. 
Descroucheta  li  man,  déjoindre  les  mains. 
Se  descroucheta,  v.  r.  Se  dégrafer. 
Descroucheta,  descrouchetat  (L),  ado,  part, 
et  adj.  Dégrafé,  ée. 

l'a  bessai  mai  de  cinquanto  an 
Que  noun  l'avié  desciouchetado. 

S.  LAMBERT. 

R.  des,  croucheta. 

DESCROUCHOUNA,  DESCOURCHOUNA  (rh.), 
deicrouchouna  (d.),  v.  a.  Oter  le  grignon 
du  pain,  couper  les  quignons;  dégrafer,  à  Tou- 
louse, v.  descroucheta.  R.  des,  crouchoun. 
Descroupa,  v.  escroupa. 

DESCROUSA,  DECROUEISA  (d.),  (esp.  des- 
cruzar),  v.  a.  Décroiser. 

Descroso  alor  si  bras. 

J.  ROUMANILLE. 

Lis  ange  regretous  descrouson  sis  aleto. 

S.  LAMBERT. 

Descrousa,  descrousat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Décroisé,  ée.  R.  des,  crousa. 

DESCROUSAMEN,  s.  m.  Décroisement.  R. 
descrousa. 

DESCROUSSA,  DESCROUSSAT(L),  ADO,  adj. 
Qui  n'a  plus  de  crosse. 

E  tu  qu'àutri-fes  èresfraire 
Croussat,  e  que  sies  aro  paire 
Descroussat  à  toun  grand  regrèt. 

l'ome  de  brounze,  1650. 
R.  des,  croussa. 

DESCROUSTA.  ESCROUSTA,  DEICROCSTA 
(d.),  ECROL'STA  (lim.),  DESCROUSTEJA,  DES- 
croustilha  (1.),  (cat.  descrostar,  esp.  des- 
costrqr,  it.  scrostare,  b.  lat.  excrustarc), 
v.  a.  Écroûter,  chapeler  ;  écailler  un  enduit, 
v.  desmarja  ;  écrémer  le  lait,  v.  descrema. 

Descrousta'no  muraio,ôler  le  crépi  d'un 
mur. 

Pèr  descrousta  qualque  pastis 
Aqui  me  troubarels  bon  mèstre. 

a.  gaillard. 

Se  descrousta,  y.  r.  S'écailler,  en  parlant 
d'un  crépi  ou  d'un  tableau  ;  se  dépouiller  de 
sa  croûte. 

Toumbaras  se  'n-cop  se  descrousto. 

G.  AZAÏS. 

Descrousta,  descroustat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Kcroùté,  écaillé,  ée.  R.  des,  crousto. 

DESCROUSTAGE,  DESCROUSTÀGI  (m.),  S. 
m.  Ëcaillage.  R.  descrousta. 

descrouta,  y.  a.  Enlever  ou  défaire  une 
voûte. 

Se  conj.  comme  crouta.  R.  des,  croto  1. 

DESCROUTA,  DE1CROUTA  (d.),  DECROUTA 

(1.),  v.  a.  Décrotter,  v.  desfanga ,  despe- 
tourla. 

Descrote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
Jujas  coussi  l'on  la  descroto. 

c.  favre. 
Aro,  emb'  un  pougnat  d'amarinos, 
Vous  descroutavo  las  esquinos. 

D.  SAGE. 


Se  descrouta,  v.  r.  Se  décrotter. 

Descrouta,  descroutat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Décrotté,  ée.  R.  des,  croto  2. 

DESCROUTADOU,  DEICROTOU  (d.),  S.  m. 
Décrottoir.  R.  descrouta. 

DESCROUTADOUIRO,  ESCROUTADOURO  (L), 
s.  f.  ûécrottoire,  brosse  pour  décrotter,  v.  es- 
coubeto,  freto-fango.  R.  descrouta. 

DESCROUTAGE,  DESCROUTÀGI  (m.),  S.  m. 
Action  de  décrotter.  R.  descrouta. 

DESCROUÏAIRE ,  DECROUTAIRE  (1.),  S.  m. 

Décrotteur,  v.  ciro-boto.  R.  descrouta. 

Descrouvela,  v.  descruvela;  descrubecela , 
v.  descurbecela  ;  descrubi,  descruébi  (je  dé- 
couvre), dans Brueys,  v.  descurbi. 

descrusa,  decrusa  (d.),  y.  a.  Décruer  du 
fil  ;  décruser  des  cocons,  les  mettre  dans  l'eau 
bouillante,  pour  en  dévider  la  soiejôterla 
crudité,  v.  dessaliva,  emestra. 

Lou  descrusa,  le  décrûment  ou  décruse- 
ment. 

Se  descrusa,  v.  r.  Perdre  sa  crudité  ;  s'affai- 
blir, en  parlant  de  l'estomac. 

Descrusa,  descrusat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Décrué,  decrusé,  ée. 

Voueste  bèl  uelh  m'a  descrusat. 

c.  brueys. 

R.  des,  crus. 

DESCRUSADO,  ESCRUSADO,  (1.),  DESCRU- 
SIDO  (montp.),  s.  f.  Lavage,  bouillon  clair  où 
la  viande  a  bouilli  peu  de  temps  ;  décrûment 
du  fil  ou  de  la  soie;  perte  éprouvée  au  jeu,  v. 
bugado  ;  volée  de  coups  de  bâton,  v.  rousto. 

Lou  blad  cren  la  descrusado,  le  blé  ne 
réussit  pas  dans  une  terre  neuve,  trop  nou- 
vellement exposée  au  soleil.  R.  descrusa. 

DESCRUSAGE,  DECRUSAGE  et  DECRUSA- 
ment  (d.),  s.  m.  Décrûment,  décrusement.  R. 
descrusa. 

DESCRUSSI,  v.  a.  Rattre  une  airée  de  gerbes 
pour  la  première  fois,  en  Rouergue,  v.  mouca. 
R.  des,  crussi. 

DESCRUVELA,  DESCROUVELA  (L),  DES- 
GROUVEIA,  v.  a.  Tirer  de  la  coquille  ou  de  la 
coque,  v.  desclousca,  escruveia  ;  écailler  un 
œuf  dur  ;  écaler  des  châtaignes;  casser  des 
noix,  v.  cacha. 

Descruvelle,  elles,  ello,  élan,  elas,ellon. 

Se  descruvela,  v.  a.  Sortir  de  sa  coquille. 

Descruvela,  descruvelat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Hors  de  sa  coquille,  écaillé,  écalé,  ée.  R. 
des,  cruveu. 

Descruvi,  v.  descurbi;  descu,  uro,  v.  escur, 
uro  ;  descua,  v.  descoua  ;  descubarcela,  v.  des- 
curbecela ;  descubert,  erto,  part.  p.  du  v. 
descurbi. 

DESCUBERT,  DESÇOUVERT  (L),  DECUBERT, 
DECUVERT  (d.),  s.  m.  Lieu  découvert,  exposé 
au  soleil;  hautcôté  de  mouton,  côtelettes  qui 
sont  au-dessous  de  l'épaule. 

Mau-gratDiéu  e  lou  diable  anen  au  descubert. 

F.  GRAS. 

R.  descurbi. 

DESCUBERTA,  DESCOUBERTA  (rouerg.),  V. 
a.  Oter  le  couvercle,  enlever  le  toit,  décou- 
vrir, v.  descurbecela,  destéulissa.  R.  des, 
cuberta. 

DESCUBERTO,  DESTUBERTO  (Velay),  DEI- 
CURERTO  (lim.),  DECUVERTO  (d.),  DESCOC- 
berto,  descouverto  (1.),  (rom.  descuber- 
ta,  descobertura,  cat.  descuberta,  it.  sco- 
perta),  s.  f.  Découverte,  v.  trobo  ;  couche- 
supérieure  d'une  carrière,  v.  descournble  ; 
vide  que  fait  une  personne  marquante,  perte. 

Ana  en  descuberto,  aller  à  la  découverte  ; 
faire  la  descuberto  d'un  lié,  faire  la  couver- 
ture d'un  lit  ;  aquelo  mort  fai  uno  bello 
descuberto,  cette  mort  laisse  un  grand  vide. 
R.  descurbi. 

Descubri,  v.  descurbi  ;  descubrisquèbon  (ils 
découvrirent),  à  Toulouse,  y.  descurbi  ;  des- 
cuca,  v.  descluca. 

descucha,  decucha  (d.),  v.  a.  Défaire  une 
meule  de  foin.  R.  des,  cucho. 

Descudela,  v.  escudela. 

DESCUELHO  (it.  scoglia,  mue),  s.  f.  Dé- 
pouille, en  Rouergue,  v.  despueio. 


Descufela,  v.  descoufela  ;  descuga,  v.  des- 
cluca;  descuia,  v.  descoua. 

DESCUISSA,  DESQUEISSA  (1.  g.),  (il.  dis- 
cosciare),  v.  a.  Couper  les  cuisses,  rompre  les 
cuisses,  v.  escuissa. 

Descueisse,  ueisses,  ueisso,  uissan,  uis 
sas,  ucisson. 

Desqueissabo  quauque  crestat. 

J.  CASTELA. 

Descuissa,  desqueissat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  n'a  plus  de  cuisses.  R.  des,  cueisso. 

DESCUJA,  DECUCHA  (lim.),  DE(  UCHIA 
(for.),  (rom.  descujar,  descuchar,  descuidar, 
descudar,  cat.  descuydar),  v.  a.  Décrier,  dé- 
priser, déshonorer,  railler,  v.  mescuja,  rnes- 
presa. 

Descuja,  ado,  part.  Déprisé,  ée. 
Ma  terro  lemousino  anue  pla  decuchado. 

_     ,        t.  .  J.  ROUX. 

R.  des,  cuja. 

DESCUJOUS,  DECUSfHOUS  (lim.),  OUSO  , 
adj.  Qui  n'a  pas  de  répugnance,  qui  boit  ou 
mange  ce  que  les  autres  ont  touché.  R.  des, 
cuschous. 

desccla,  escula,  v.  a.  Éculer,  v.  acula. 
R.  des,  cuou. 
Desculefa,  v.  descoufela. 

DESC CLOUTA,  DESEXCULOUTA,  v.  a.  Oter 
la  culotte,  v.  desbraia. 

Se  conj.  comme  culouta. 

Se  desculouta,  v.  r.  Mettre  culotte  bas. 

Desculouta,  desculoutat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Dont  la  culotte  est  tombée.  R.  des,  cu- 
loto. 

DESCUXCHA  (it.  disconciare,  sconciare), 
v.  n.  Etre  mal  agencé,  mal  vêtu;  choquer  le 
bon  goût,  la  décence. 

Descuncha,  ado,  part,  et  adj.  Disgracieux, 
euse,  désassorti,  ie,  décousu,  ue,  choquant, 
ante,  v.  descourdura. 

Prepaus  descuncha,  propos  diffus. 

Descuns-cops  pour  d'aucuns  cops  (quelques 
fois),  en  Albigeois. 

DESCUPA,  DISCULPA  et  DESEXCCLPA  (1.), 
(rom.  desencolpar,  cat.  port,  desculpar,  esp! 
disculpar,  it.  discolpare,  b.  lat.  disculpa- 
re),  v.  a.  Disculper,  v.  desencusa. 

Cerquen  pas  de  disculpa 
Lou  qu'a  fa  la  faulo  enlièiro. 

A.  ARNA VIELLE. 

Se  descitpa,  v.  r.  Se  disculper. 

Descupa,  disculpât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Disculpé,  ée.  R.  des,  cupo. 

DESCUPO,  DESEN'CCLPO  (1.),  (cat.  descul- 
paj,  s.  f.  Excuse,  justification,  v.  desencuso, 
escarnpo. 

Fauto  de  desenculpo  enculpon  l'univers. 

„      ,  O.  BRINGUIER. 

n.  descvpa. 
Descur  pour  escur. 

DESCCRBECELA ,  DESCRCBECELA  (  rh  ) 
DESGCBARCELA  (m),  DEICCBERCELA  (a) 
DECCVERCELA  (d.),  DESCABCCELA  (1),  v.  a! 

Oter  le  couvercle,  découvrir  un  vase,  dévoiler 
un  secret,  v.  destapa. 
Se  conj.  comme  curbecela. 
lé  mando  de-revèssoun  bouis  e  tant  fourça 
Que  dôu  cop  ié  descabucello 
La  tèsto  à  ras  de  si  parpello. 

F.  GRAS. 

Se  descurbecela,  v.  r.  Soulever  son  couver- 
cle, se  découvrir. 

De-curbecela,  descabucelat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Découvert,  erte. 

A  tout  descurbecela ,  il  a  tout  décélé.  R. 
des,  curbecèu. 

DESCURBI,  DESCCBRI  (Aix),  DESCRUBI  (a  ) 
DESCRUVI  rh.),  DEICUBRI  (lim.  d  ),  DEICRUBI 
[périg.),  DECCBRI,  DECUVRl(d  ),  DESCOURBI 
g  ),  DESCROUBI  (b.),  DESCOUBRI,  DESCOU- 
VRi  (l.i,  (rom.  cat.  descubrir,  descobrir 
descrobir,  esp.  port,  descubrir,  it.  disco- 
prire,  b.  lat.  discooperire),  v.  a.  Découvrir, 
flécéler,  v.  desacata,  dessouta,  destapa  ;  in- 
venter, v.  enventa. 

Se  conj.  comme  curbi. 

Pèr  pousqué  descurbi  lou  coumplot  que  fa  Nem. 

J.  BANCHER. 


DESCUISSA  —  DESEGAU 

PROV.  Lou  tèms  descuerb  tout. 
—   Quau  le  cuerb, 
Te  descuerb. 
Se  descurbi,  v.  r.  Se  découvrir,  v.  descapela. 

prov.  Quand  li  chambriero  se  querèlon,  la  verita 
se  descuerb. 

Descubert,  descouvert  (1.),  decubert,  decu- 
vert  (d.),  deicoubeart  (auv.),  erto  (rom.  cat. 
descubert,  erta,  esp.  descubisrto,  port,  des- 
coberto ,  it.  scoperto,  lat.  discoopertusj, 
part,  et  adj.  Découvert,  erte,  v.  desoula. 

Lià  descubert,  lieu  découvert,  qu'on  voit 
de  partout;  rastèu  descubert,  t.  de  boucher, 
haut  côté  de  mouton  ;  barco  descuberto,  bar- 
que non  pontée;  souliè  à  poun  descubert, 
soulier  dont  la  semelle  porte  un  piqué  exté- 
rieur ;  à  descubert,  à  découvert. 

Dins  un  cantoun  d'un  marrit  jas 
Tout  descubert,  peebaire. 

n.  saboly. 

prov.  Quau  noun  s'escound  d'enfant  es  pertout 
descubert. 

descursa,  decuersa  (d.),  v.  a.  Détrous- 
ser un  vêtement,  v.  destroupa,  desvertega. 
R.  des,  escursa. 

Descus,  v.  rescos. 

descusca,  v.  a.  Déparer,  défigurer,  rendre 
méconnaissable,  v.  desgracia. 
Se  conj.  comme  cusca. 
Descusca,  descuscat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déparé,  défiguré,  ée.  R.  des,  cusca. 
Descuti,  v.  discuti. 

desccva,  v.  a.  Décuver,  dans  les  Alpes,  v. 
destinela,  tira.  R.  des,  cuvo,  cubo 

DESCUVESOUiV  ,  DECUVESOUN,  s.  f.  Décu- 
vaison,  dans  les  Alpes,  v.  boutihesoun,  esti- 
vage, vinage.  R.  descuva. 

desdama,  v.  n.  t.  du  jeu  des  dames.  Dé- 
damer. R.  des,  damo. 

desdamiseli,  v.  a.  Faire  perdre  le  rang  ou 
le  genre  de  demoiselle. 

Desdamiselisse ,  isses,  is,  issèn,  issès, 
isson. 

Emé  sa  brassado  ardènto  l'aguè  lèu  desdamise- 
lido. 

LIAME  DE  RASIN. 

R.  des,  damisello,  adamiseli. 

DESDAUMAJA,  DEIDAUMAJA  (a  ),  DEDAU- 
maja(1.  m.d.),  desdoumatja  (g  ),  v.  a.  Dé- 
dommager, v.  desgreva. 
Se  conj.  comme  daumaja. 

Creses-ti  que  la  vanita 
Di  perdo  de  l'amour  loujour  le  desdauraage  ? 

H.  MOREL. 

Se  desdaumaja,  v.  r.  Se  dédommager  v.  c- 
mencla. 

Desdaumaja,  dedaumajat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Dédommagé,  ée.  R.  des,  daumaqe. 

DESDAUMAJAMEY,  DEDAUMA JAMEX  (m  ) 
DEDAUMA.IOMEX  (1.  d  ),  DEDOUMATJOMEX 

(g.),  s.  m.  Dédommagement.  R.  desdaumaja 

DESDAURA,  DEDAURA  ( d.  )  ,  DEDÔURA 
(rouerg.),  (cat.  desdaurar,  port,  desdourar), 
v.  a.  Dédorer. 

Se  desdaura,  v.  r.  Se  dédorer. 

Desdaura,  desdaurat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Dédoré,  ée.  R.  des,  daura. 

DESDEGXA,    DEDEGXA  et  DEDAGNA  (1  ) 
DEDIGXA  (d.),  (rom.  desdegnar,  cat.  desde- 
nyar,  port,  desdenhar,  esp.  desdeuar ,  it. 
disdegnarc,  lat.  dedignari),  v.  a.  Dédaigner, 
v.  boufa;  avoir  de  la  répugnance  pour,  v  cre- 
gne,  répugna;  dégoûter,  v.  descoura. 
Noun  fa  rèn  que  me  desdegna, 
Quand  iéu  la  vouéli  caligna. 

G.  zerbin. 

Desdegna,  dedegnat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Dédaigné,  ée. 

DESDEGXOUS,  DEIDEGXOUS  (a  ),  DEDE— 
GXOUS  (1),  DEDIGXOUS  (d  ),  DARDAGXOUS 
(lim  ),  ouso,  ouo  (rom.  desdenhos,  port. 
desdf'.nhoso,  esp.  desdenoso,  it.  disdegnoso), 
ad).  Dédaigneux,  euse  ;  qui  a  de  la  répugnance, 
délicat,  ate,  v.  despichous. 

Desdegnôusi  paraulo,  dcsdcgnôusci pa- 
raulo  (m  ),  deiegnousos  paraulos  (t.),  dé- 
daigneuses paroles.  R.  desden. 
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DESdegxousa.mev  f>BD,  d<;  denosamerde, 
it.  dtsdegnosamente),:nlv.  Dédaigneusement; 
avec  répugnance.  R.  desdegnoua. 

oesdejux,  s.  m.  Déjeuner,  dans  les  Alpes, 
v.  dejuna  plus  usité.  R.  desdejuna. 

D  es  de  j  ex  a  (rom.  cat.  de  dejunar  b  lat 
dejej  unare),  v.  n.  Rompre  le  jeûne,  déjeuner 
(vieux),  v.  dejuna  plus  usité.  R.  des  deiun 

OESOEX,  DEDEN  (1.  ru.),  DESDEHH  I.FS- 
OEGX  (a.j,  DEIOIX,  DEDIA  (d.),  EVDIMti  (a  i 
(rom.  desdenh,  desdeino,  esdenh,  cat  des- 
deny,  port,  desdem,  esp.  desden,  it.  'disde- 
gno),  s.  m.  Dédain  ;  répugnance,  dégoût,  ré- 
pulsion pour  un  aliment,  v.  descor. 
Escarto  emé  desden  la  courtisano. 

„,     ..      ,  .        .  CALENDAU. 

Fer  faire  bouca  lou  desden  dis  imbécile. 

D     ,      ,  ARM.  PROUV. 

li.  desdegna. 

DESDÉXTA,  DEIDENTA  (a  ),  DFDEXTA  (1 
m.),  ESDEXTA  (g.),  (rom.  esdeniar,  cat  esp' 
port,  desdentar,  it.  sdentare),  v.  a.  Edenter 
rompre  les  dents,  v.  dcsqueissala. 

Se  conj.  comme  denta. 

Lou  diable  lou  desdente  !  le  diable  lui 
casse  la  mâchoire  ! 

Se  desdenta,  v.  r.  Se  rompre,  s'user  les 
dents. 

Desdenta,  desdentat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Edenté,  ée. 

Vi'eio  desdentado,  vieille  sans-dent. 
Desdenta, 
Viro  l'aigo  au  prat. 
„    ,       ,  dicton  por. 

R.  des,  dent. 

Desdéuta,  v.  desendéuta. 

DESDI,  DEDI  (m  ),  DESDICH,  DEDICH  (a.  1  ) 

DEDIT  (1.  g.),  DESDÈlT  (bord.),  (rom.  desdich, 
esp.  desdicho),  s.  m.  Dédit,  v.  denou. 

Ave  soun  di  e  soun  desdi,  avoir  son  dit  et 
son  dédit;  Vase  passe  lou  desdi!  sot  qui  se 
dédira  !  R.  desdire. 

DESDIRE,  DEIDIRE  (d.),  DEIDI  (lim.),  DE- 
DIRE  (1.  m.),  EXDEDIRE  (a.),  DESDIOE  (bord.), 
(rom.  desdire,  desdir,  esdire,  cat.  desdir, 
it.  disdire),  v.  a.  et  n.  Dédire,  désavouer,  v.' 
desavoua;  dire  le  contraire  de  quelqu'un,  v. 
contro-dire  ;  se  trouver  mal  par  excès'de 
fatigue,  v.  descoura. 

Se  conj.  comme  dire. 

Lou  desdire,  le  dédit;  a  lou  dire  e  lou 
desdire,  il  a  son  dit  et  son  dédit. 

Se  desdire,  v.  r.  Se  dédire,  se  rétracter,  v. 
desparaula,  destrata. 

Me  n'en  desdise,  m'en  dedièu  (m.),  m'en 
dedic  (alb.),  je  m'en  dédis  ;  de  rèn  se  fau 
desdire,  il  ne  faut  jurer  de  rien. 

prov.  Noun  se  fau  de  rèn  desdire,  que  de  mouri 
dous  cop. 

—  Vau  mai  se  desdire  que  de  faire  un  marrit 
pache. 

Desdi,  desdich  (1.  a.),  dédit  (g.),  icho,  ito, 
part,  et  adj.  Dédit,  ite. 

Pas  desdi!  je  liens  le  pari.  R.  des,  dire. 

desdoubla  ,  dedoupla  (L),  (cat.  desdo- 
blcgar,  esp.  port,  desdoblar),  v.  a.  Dédou- 
bler, ôter  la  doublure;  partager  en  deux. 

Desdoubla,  desdoublat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Dédoublé,  ée.  R.  des,  doubla. 

Desdoumaja,  v.  desdaumaja. 

desdôussa,  dedôdssa  (m  ),  dedoulsa 
(rouerg.).  v.  a.  Ecosser,  v.  descoufa,  degruna. 

Se  conj.  comme  dôussa. 
.  Desdôussa,  dedoulsat  (rouerg.),  ado,  part. 
Ecossé,  ée.  R.  des,  dousso. 

Desdurre,  v.  dedurre  ;  dese,  v.  dasen  ;  dese- 
fla,  v.  désenfla. 

DESEGALA  (rom.  desegalar,  esp.  desigua- 
lar),  v.  a.  Rendre  inégal,  v.  desparia. 

Desegala,  dese^alat  (1.  g.),  ado,  part.  Rendu 
inégal.  R.  des,  égala. 

desegat,  ADÔ,  adj.  Dépaysé,  égaré,  ée,  en 
Réarn,  v.  desaseima,  esmarra.  R.  desenga% 
deseiga. 

DESEGAU,  DESEGAL  (L),  alo  (rom.  dese- 
gal,  cat.  esp.  port,  désignai,  it.  diseguale), 
adj.  Dissemblable,  inégal,  aie,  v.  despariè* 
inegau.  R.  des,  egau. 
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De-segur,  v.  segnr  ;  dès-e-huech,  v.  dès-e- 

DESÈI,  DESSÈIG  (Et.  Garcin),  s.  m.  Tournis, 
maladie  des  moutons,  v.  caluquige  ;  ensor- 
cellement, v.  enmascage.  R.  deseiga. 

deseiba  (SE),  v.  r.  S'abîmer  en  se  coupant, 
en  se  meurtrissant,  en  Rouergue,  v.  abima. 

Desaibe,  aibes,  aibo,  eiban,  eiban,  aibon. 
R.  des,  aibo.  ,  , 

DESEIGA,  DESSEIGA,  DESAGA  (1.),  (rom. 
desaigarj,  v.  a.  Déranger,  désajuster,  défaire, 

Y    des  l*Q¥l^ (X . 

'  Desaigue,  aiguës,  aigo,  eigan,  eigas,  ai- 
gon.  . 

Deseiga  lou  cors,  déranger  le  tempéra- 
ment. 

Se  deseiga,  v.  r.  Se  désajuster  ;  se  mettre 
en  colère,  se  dépiter,  v.  despicha. 

Deseiga,  desagat(L),  ado,  part,  et  ad].  De- 
rangé,  ée. 

N'es  pas  tant  deseigado,  elle  n  est  pas  si 
mal  faite. 

Ou  si  li  a  rèn  de  deseigat. 

G.  zeebin. 

R.  des,  eiga. 

deseima,  desaima  (for.),  (cat.  desanimar, 
lat.  exanimare),  v.  a.  Faire  perdre  courage, 
en  Forez,  v.  maucoura. 

DESEIMA,  DESAIMAT  (L),  DEIMA  (lim.), 
ADO,  adj.  Inconscient,  ente,  égaré,  ée,  v.  des- 
aseima. 

Las  maires,  toutos  desaimados, 
Courrisson,  saboa  pas  ount  van. 

M.  BARTHÉS. 

R.  des,  èime. 

Desèime,  v.  desen  ;  deseinant,  v.  desenant  ; 
dès-e-ioch,  dès-e-oueit,  v.  dès-e-vue. 

deseira,  desaira  (L),  (rom.  cat.  esp.  des- 
airar),  v.  a.  Disgracier,  défigurer,  v.  descara, 
desgracia  ;  troubler,  disperser  un  troupeau, 
v.  esfraia. 

Desaire,  aires,  airo,  eiran,  eiras,  ai- 
ron. 

Deseira,  desairat  (1.  g.),  ado,  part.  Disgra- 
cié, ée,  désagréable,  laid,  aide. 

Un  loc  desairat  e  campèstre 
Recep  le  segnou  des  segnous. 

P.  GOUDELIN. 

R.  des,  aire. 

DES  El  R  ET,  disseret  (rom.  dezeret,  exhé- 
rédation),  s.  m.  Guignon,  v.  ur.  R.  desei- 

DESEIRETA,  DEIEiRETA  (lim.),  DESEREITA 
(d.),  DESERETA,  DESERITA  (1.  g.),  (rom.  des- 

eretar,  cat.  desheretar,  esp.  desheredar,  b. 
lat.  dehœritare),  v.  a.  Déshériter,  v.  frus- 
tra. 

Deseireta,  deseretat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déshérité,  ée. 

M'a  deseireta  'n  plen,  il  ne  m'a  rien 
donné. 

Ço  que  nous  fau,  pàurei  deseireta, 
Es  louneiiar  d'amour,  lou  pan  de  liberta. 

L.  ROUM1EUX. 

R.  des,  eireta. 

DESEIRETA  IRE  ,   ARELLO  ,    AIRIS  ,  AIRO 

(rom.  dexeretaire),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
déshérite,  spoliateur,  trice.  R.  deseireta. 

DES eiret amen  (rom.  dezerctamen,  cat. 
desheretament),  s.  m.  Exhérédation.  R.  des- 
cz  y*et& . 

DESEIRISSA  (SE),  SE  DESENLISSA,  V.  r. 

Abaisser  son  poil,  en  parlant  d'un  animal  hé- 
rissé ;  s'apaiser,  v.  adouci. 

Tre  l'ausi,  se  desenlisso. 

F.  GRAS. 

Deseirissa,  ado,  part.  Qui  n'est  plus  hérissé. 
R.  des,  eirissa. 

DESEISA,  DESAISAT  (1.),  ADO,  adj.  Qui 
n'est  pas  à  son  aise,  gêné,  incommodé,  mal 
tourné,  ée,  boiteux,  euse,  bossu,  ue,  v.  in- 
coumouda.  R.  des,  aise. 

Dès-e-iue,  v.  dès-e-vue  ;  deseja,  v.  désira  ; 
desejous,  v.  desirous  ;  deselha,  v.  desuia  ;  des- 
embala,  v.  desbala;  desembaloupa,  v.  desvou- 
loupa  ;  desembanasta,  v.  desbanasta  ;  desem- 
barbouia,  v.  desbarbouia  ;  desembarca,  v.  des 
barca. 


DESÈI  —  DESEMPARA 

desembarra,  v.  a.  Ouvrir  à  une  personne 
enfermée,  élargir,  v.  alarga,  desclaure. 
Se  desembarra,  v.  r.  Ouvrir  sa  porte. 
Desembarra,  desembarrat  (1.  g.),  ado,  part. 
Élargi,  ie.  R.  des,  embarra. 

Desembarras,  desembarrassa,  v.  desbarras, 
desbarrassa;  desembasta,  v.  desbasta. 

desembauma,  v.  a.  Faire  sortir  d'une  grot- 
te ,  d'une  caverne  ,  v.  descafourna ,  des- 
cauna. 

Se  desembauma,  v.  r.  Sortir  d'une  grotte. 
On  las  vèi  pas,  uno  pèr  uno, 
Se  desembauma. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  des,  embauma, 

desemberla,  v.  a.  Sonner  les  cloches  à 
toute  volée,  en  bas  Limousin,  v.  brand.  R.  des, 
en,  berlo. 
Desembesca,  v.  desvisca. 
DESEMBESTIA,  v.  a.  Désennuyer,  en  style 
familier,  v.  desenuia,  espaça. 
Se  conj.  comme  embestia. 
Se  desembestia,  v.  r.  Se  désennuyer. 
Desembestia,  desembestiat  (1.  g.),  ado,  part. 
Désennuyé,  ée.  R.  des,  embestia. 

Desembiaissat,  v.  desbiaissat  ;  desembola, 
v.  desbala;  desemboluca,  v.  desmaluga;  des- 
embonosta,  v.  desbanasta  ;  desembouchardi, 
v.  desbouchardi;  desemboueta,  v.  desbouita. 

DESEMBOUIA  ,  DESEMBOULHA  et  DEM- 
BOCLIIA  (L),  DESEMBUIA,  DESBUIA.  DEI- 
BUIA,  DEBUIA  (m  ),  DESEMBULHA  (L),  DE 
bulha  (a.),  (cat.  desembullar),  v.  a.  Dé 
brouiller,  démêler,  desgoussi,  desveli,  es 
pesi  ;  discuter,  dégoiser,  v.  descouti. 

Desembouia  lou  peu,  démêler  les  che- 
veux. 

Pèr  desembouia  lis  afaire 
Avèn  de  famous  députa. 

L.  ROUMIEUX. 

L'escagno  es  embouiado,  desembouias-Ia. 

J.  ROU MANILLE. 

Se  desembouia,  v.  r.  Se  débrouiller,  se  dé- 
mêler, démêler  sa  chevelure. 
Desembouio-te,  démêle  tes  cheveux. 
Souto  l'escouho  de  brusc 
Chasquefléu  se  desembouio. 

T.  AUBANEL. 

Desembouia,  desemboulhat  (1.),  ado,  part 
et  adj.  Débrouillé,  ée.  R.  des,  embouia. 

desembouiado,  desbltado  (m.),  s.  m. 
Ce  qu'on  débrouille  en  une  fois,  v.  descou- 
tido. 

Mai  lei  merlan  fan  mies  sa  desbuiado. 

J.  DÉSANAT. 

R.  desembouia. 

DESEMBOUIA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  débrouille,  qui  démêle.  R. 
desembouia. 

■  desembouiamen,  s.  m.  Débrouillement, 
démêlé.  R.  desembouia. 

Desemboulega,  v.  desboulega  ;  desembou- 
loupa.v.  desvouloupa;  desembourgina,  v.  des 
bourgina. 

DESEMBOURGNA,  DESEMBOURNIA  (m.),  V. 
a.  Désaveugler,  v.  desavugla  ;  ôter  ce  qui 
éborgne,  déséborgner,  v.  desciha. 
Se  conj.  comme  embourgna. 
Desembourgna, desembourgnat(L),  ado,  part 
Désaveuglé,  ée.  R.  des,  embourgna. 

desembouriga  (se),  v.  r.  S'arracher  le 
nombril,  se  tuer  au  travail,  s'évertuer  inutile 
ment,  v.  desoungla,  espangouna. 
E  susavo,  e  boufavo,  se  desembourigavo. 

A.  MATHIEU. 

R.  des,  embourigo. 
Desembraia,  v.  desbraia. 
DESÈmbre  ,  décembre  (rouerg.),  (rom 
décembre,  cat.  desembre,  it.  dicembre,  lat 
december),  s.  m.  Décembre. 

Lou  premiè  de  desembre,  le  premier  dé 
cembre. 

prov.  Desèmbre 
Vau  pan  dur  e  noun  pan  tendre. 
—  Desèmbre 
Pren  e  noun  rèude. 
—   Amista  de  gèndre, 
Soulèu  de  desèmbre. 


DESEMBRECA,  v.  a.  Oter  les  brèches  d'un 
outil,  aiguiser,  repasser,  v.  amoula. 
Desembreque ,  cques,  èco,  ecan,  ecas,  ècon. 

Falié,  sus  la  pèiro  ouliado,  desembreca  li  rasour 
e  ié  refaire  lou  tai. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  des,  embreca. 
Desembremba,  v.  démembra. 
DESEMBRENA,  DESEMBERNA  (rh.),  DEI- 
barna,  debarna  (a.  d.),  v.  a.  Désensorceler, 
dénouer  l'aiguillette,  v.  desenmasca  ;  pour 
serfouir,  ôter  le  venin,  v.  desverinà. 

Mèsle  Derbou,  deibarnas-me  ma  femo. 

r.  grivel. 

Se  desembrena,  v.  r.  Se  désensorceler,  se 
dépêtrer.  R.  des,  embrena. 

desembriaga,  desembriaiga  et  DESEM- 
brieig A  (1.),  (cat.  esp.  port,  desembriagar), 
v.  a.  Désenivrer,  v.  de^enebria. 
Se  conj.  comme  embriaga. 
Se  desembriaga,  v.  r.  Désenivrer,  se  dégri- 
ser. 

Desembriaga,  desembriagat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Désenivré,  ée.  R.  des,  embriaga. 
Desembroucha,  v.  desbroucha. 
desembrouda,  v.  a.  Débourber,  désem- 
bourber,  v.  desfanga.  R.  des,  embrouda,  em- 
bôudra. 
Desembrouia,  v.  desbrouia. 
desembrounca,  v.  a.  Relever  celui  qui 
bronche. 

Se  conj.  comme  brounca. 
Se  desembrounca,  v.  r.  Se  relever,  v.  au- 
boura. 

Fan  tout  pèr  se  desembrounca. 

J.  DÉSANAT. 

R.  des,  embrouaca. 
Desembrouia,  v.  desbrouta. 
DESEMBRUGA  ,     DEBRUGA ,  DEBRUIERA 

(d.),  v.  a.  Oter  de  dessus  les  claies  les  bruyè- 
res où  les  vers  à  soie  ont  filé  leurs  cocons,  v. 
descabana,  desenrama;  détacher  les  cocons 
de  la  bruyère,  v.  descoucouna  ;  ébourgeon- 
ner,  v.  desbourra. 

Se  conj.  comme  embruga.  R.  des,  em- 
bruga. 

Desembruti,  v.  desbruti. 

desembula,  desembulla  (L),  v.  a.  Dés- 
abuser, détromper,  v.  rebusa;  décharger  d'une 
mauvaise  marchandise,  v.  desbarrassa,  des- 
barata. 

Se  desembula,  v.  r.  Se  désabuser  ;  se  défaire 
d'une  mauvaise  marchandise. 

Desembula,  desembulat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Désabusé,  ée.  R.  des,  embula. 

Desembulha,  v.  desembouia. 

DESEMPACHA,  DESEMPEITA  (lim.),  DES- 
peita  (rouerg.),  desempeta  (Velay),  (rom. 
desempachar,  desempeitar,  cat.  desem.- 
patxar,  esp.  port,  desempachar,  it.  disim- 
pacciarel,  v.  a.  Dépêtrer,  débarrasser,  déga- 
ger, débrouiller,  v.  despacha,  desengavacha. 

Dcsempacha  'no  clau,  dégager  une  clef. 

Se  desempacha,  v.  r.  Se  dépêtrer,  v.  despe- 
tega. 

Desempacha,  desempachat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Dépêtré,  dégagé,  ée.  R.  des,  empacho. 

desempacho  (rom.  desempaicha,  cat.  des- 
empaigj,  s.  f.  Débarras,  v.  desbarras.  R.  des- 
empacha. 

Desempaia,  v.  despaia;  desempaqueta,  v. 
despaqueta. 

DESEMPARA,  DESAMPARA  (m.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  desamparar),  v.  a.  et  n.  Désem- 
parer, abandonner,  céder,  v.  abandouna  ;  t. 
de  marine,  démàler  et  ruiner  un  navire  ;  glis- 
ser, échapper,  v.  escapa. 

Se  desempara  de  si  dre,  abandonner  ses 
droits. 

Desempara,  désemparât  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Désemparé,  délaissé;  séparé,  détaché,  ée, 
v.  dessepara. 

Un  bastimen  desempara ,  un  bâtiment 
désemparé;  uno  pauro  véuso  desemparado, 
une  pauvre  veuve  délaissée  ;  Nostra  Dona 
dels  desemparats ,  vocable  sous  lequel  la 
Vierge  est  honoré  en  Roussillon. 
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Cambarado,  pren  gardo  au  pous, 
l'a  'no  pèiro  desemparado. 

CH.  POP. 

R.  des,  empara. 

DESEMPARAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 
desemparador,  ora),  s.  Celui,  celle  qui  dés- 
empare, qui  abandonne,  v.  abandounaire. 
R.  desempara. 

DESEMParamex  (rom.  desamparament , 
cat.  desemparament,  esp.  desamparamien- 
io],  s.  m.  Désemparement,  abandon,  v.  aban- 
doun.  R.  desempara. 

Desempasta,  v.  despasta. 

DESEMPATA,  v.  a.  Enlever  les  linges  ou  les 
bandages  d'un  membre  malade,  v.  desbenda. 
R.  des,  empâta. 

desempedi  (cat.  despedirj,  v.  a.  Dégager, 
dépêtrer,  v.  descmpacha. 

Se  conj.  comme  empedi.  R.  des,  empedi. 

Desempega,  v.  despega  ;  desempegoumi,  v. 
despegouï  ;  desempèi,  v.  desempièi  ;  desem- 
peita,  desempeta,  v.  desempacha  ;  desempei- 
tra,  v.  despetra. 

DESEMPEXA,  v.  a.  Enlever  la  penne  ou  la 
plume  d'un  dard  (vieux). 

Desempena,  desempenat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  n'a  plus  de  penne,  déplumé,  ée. 
Paure  matras  desempenat, 

C.  BRUEYS. 

pauvre  dard  sans  plume,  pauvre  lourdaud.  R. 
des,  empena 

DESEMPESA,  v.  a.  Désempeser. 

Se  desempesa,  v.  a.  Se  désempeser. 

Desempesa,"  desempesat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Désempesé,  ée.  R.  des,  empesa. 

Desempesca,  v.  desvisca. 

desempesouli,  v.  a.  Débarrasser  de  poux, 
tirer  de  l'abjection,  v.  de$engrana,espesouia. 
R.  des,  empesouli. 

desempesta,  v.  a.  Désinfecter,  v.  desen- 
feci. 

Desempesta,  desempestat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Désinfecté,  ée.  R.  des,  empesta. 

DES  empestée  A,  v.  a.  Ouvrir  à  quelqu'un 
qui  était  enfermé  à  clef,  v.  desclava,  desem- 
oarra,  despestela. 

Se  conj.  comme  pestela. 

Se  desempestela,  v.  r.  Ouvrir  sa  porte.  R. 
des,  empestela. 

Desempetega,  v.  despetega  ;  desempetra,  v. 
despetra. 

desempièi,  desempièis  (1.),  desempuei, 

DESEMPEI  (m.),  DEISIMPUE  (auv.),  DESEM- 
PCIS  (bord.),  DESEMPLTCH,  DESEMPUCH  (g. 
b.),  DESEMPÈI,  DESUMPÈl(l.  g.),  DESESPÈI, 
DEDEMPÈI  (g.),  DESEMPIOI  ,  DESESPIOI 
(montp.),  DEXDESPÈI  (toul.),  DEMPIÈI  (rh.), 
DCMPUEI,  Dl'MPÈIS  (d.),  DUMPÈ  (viv.),  DEM- 
PUEI,  DEMPÈI  (g.  narb.),  DEMPÈCH,  DEMPECH 
(g.),DEMPCl,  DÉMPUiS(bord.),  dimpix (auv.), 
EMPIOI  (1.),  DEMPEU,  DEXDEPEU  (for.),  prép. 
et  adv.  Depuis,  v.  despièi  pour  les  exemples. 
Lou  vise  es  desempièi  bèn  liga  sus  l'autin. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  despièi. 

DESEMPL4STRA,  DEPLATRA  (d.),  v.  a.  Dé- 
tacher un  emplâtre,  décoller,  v.  despega. 

Desemplastron  la  gibo  qu'éro  contro  lou  roucas, 
e  pan!  i'empegon  sus  lou  pitre. 

ARM.  PROUV. 

Se  desemplastra,  v.  r.  Se  décoller,  se  dé- 
barrasser d'un  importun. 

Desemplastra,  desemplastrat  (1.  g.),  ado, 
part,  et  adj.  Décollé,  déglué,  ée.  R.  des,  em- 
plastra. 

désempli,  v.  a.  Désemplir,  v.  desplenâ. 
Se  conj.  comme  empli. 

Lei  gléiso,  lei  couvent 
Desempliguèron  pas  de  gènt. 

DUBOIS. 

Se  desempli,  v.  r.  Se  désemplir. 

Désempli  désemplit (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Uégempli,  îe.  R.  des,  empli. 

hlsempolisolva  (esp.  desemponzonar), 
T.  a.  Donner  du  contre-poison,  désempoison- 
ner,  désinfecter  ;  extirper  les  mauvaises  her- 
bes dont  un  champ  est  infesté,  v.  desverina, 
deserba. 


Se  desempouisouna,  v.  r.  Prendre  du  contre- 
poison. 

DeSEMPOUISOUNA  ,    DESEMPOUJSOUNAT  (1.  g.), 

ado,  part,  et  adj.  Désempoisonné,  ée.  R.  des, 
cmpouisouna. 

desempoussa,  v.  a.  t.  de  berger.  Arracher 
la  laine  qui  entoure  les  mamelles  des  brebis 
et.  empêche  les  agneaux  de  teter,  v.  despica, 
escoufia.  R.  des,  en,  pousso. 

desempoussaduro,  s.  f.  pl.  Laine  enlevée 
autour  des  mamelles  des  brebis,  écouailles,  v. 
escoufiaduro.  R.  desempoussa. 

Desempouta,  v.  despouta  ;  desempouteca,  v. 
desipouteca. 

desempresouna,  v.  a.  Faire  sortir  de  pri- 
son, v.  bandi,  deliéura,  relarga.  R.  des,  em- 
presouna. 

desempura,  desempusa  (1.),  v.  a.  Détiser 
le  feu  ;  modérer  l'ardeur,  v.  amoussa,  desen- 
tusa. 

Se  desempura,  v.  r.  Éteindre  son  ardeur. 

Desempura,  desempurat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Détisé,  ée.  R.  des,  empura. 

DESEX ,  DETSEX  et  DECHEXC  (g.)  ,  DE- 
SÈIME,  DESIÈME,  DETSIÈME  ,  DECHIÈME 
(1.),  ENCO,  èimo,  ièmo  (rom.  desen,  dezen, 
desê,  deseme,  ena,  ema,  cat.  desê,  esp.  de- 
ceno,  lat.  decimus),  adj.  et  s.  Dixième. 

Lou  cant  desen  dôu  picboun  pouènio. 

F.  VIDAL. 

R.  dès. 

DESEN,  detsen  (g.),  s.  m.  Dizain  ;  le  dixiè- 
me :  on  dit  plus  généralement  en  ce  sens  di 
dès  part  uno,  v.  dèime. 

Detsés,  plur.  gasc.  de  desen.  R.  desen  1. 

DESENA,  v.  n.  Décupler,  produire  dix  pour 
un. 

prov.  Cadun  voudrié  avé  semena 
Quand  lou  blad  a  desena. 

R.  deseno. 

desen  amour  A  (rom.  cat.  esp.  desenamo- 
rar),  v.  a.  Oter  l'amour. 

Se  desenamoura,  v.  r.  Cesser  d'aimer,  de 
s'entr'aimer,  v.  desama. 

Desenamoura,  desenamourat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Qui  n'aime  plus.  R.  des,  énamoura. 

DESENANT,  DESEINANT  (lim.),  ADENANT 
(1.),  derenant  (rom.  desenan,  derenan,  a- 
zenanj,  adv.  Dorénavant,  désormais,  v.  aro. 
Desenant  à  tu  me  ligue. 

CALENDAU. 

R.  dès,  enant. 

DESENANTi  (rom.  descnantir),v.  a.  Abais- 
ser, faire  déchoir,  v.  abeissa. 

Se  conj.  comme  enanti.  R.  des,  enanti. 

DESENASTA,  DEIENNATA  (lim.),  DESEX- 
NASTA,  DESENLASTA,  DENNASTA  (1.),  (esp. 
desenastar),  v.  a.  Oter  de  la  broche,  v.  des- 
broucha. 

Lou  rousiit  sera  coit?  am'  un  coutèl  lou  taston, 
N'a  prou  :  sutte  lou  desennaston. 

M.  BARTHÉS. 

Desenasta,  desennastat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  n'est  plus  embroché,  ée.  R.  des,  en- 
asta. 

Desenat  pour  desanat. 

desenau,  desenal  (1.),  alo  (cat.  desen- 
nal,  esp.  decenal,  it.  décennale,  lat.  decen- 
nalis),  adj.  Décennal,  aie. 

Dès-ença,  v.  dès  ;  desencabala,  v.  descaba- 
la  ;  desencabana,  v.  descabana  ;  desencabassa, 
v.  descabassa  ;  desencabestra,  v.  descabestra  ; 
desencadena,  v.  descadena  ;  desencafourna,  v. 
descafourna;  desencaissa,  v.  desqueissa. 

DESENCALA,  v.  a.  Oter  l'obstacle  qui  empê- 
che une  voiture  de  marcher,  désembourber, 
désenrayer,  v.  descouta. 

Se  desencala,  v.  r.  Vaincre  l'obstacle  qui  ar- 
rêtait. 

Lou  guidoun  dôu  grand  relôgi  se  desencalo  pas 
de  la  mouniagniero. 

A.  CROUSILLAT. 

Lèu  faudra  bèn  que  nous  desencalen. 

R.  MARCELIN. 

Desencala,  desencalat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Désenrayé,  désembourbé,  ée. 

E  pas-pulèu  d'aigo-signado 


La  carreto  sigu?;  bagnado 
Que  siguèron  desencala. 

j.  roumanille. 

R.  des,  encula,. 

desexlamex  (roffl.  degenament) ,  adv. 
Dixièmement.  li.  desen,  anco. 

DESENCANTA  (cat.  esp.  port,  desew.antar) , 
v.  a.  Désenchanter,  v.  desclaure,  maucoura. 

Se  desencanta,  v.  r.  Se  désillusionner. 

Desencanta,  desencantat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Désenchanté,  ée. 

Aviéu,  desencanta. 
De  moun  paurc  labul  deslirnbourla  li  cordo. 

R.  MARCELIN. 

R.  des,  encanla. 

DESEXCAXTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 

s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  désenchante.  R.  des- 
encanta. 

desexcaxtamex  (cat.  deseneantament , 
port,  desencantamenio ,  esp.  desencanta- 
miento),  s.  m.  Désenchantement,  v.  desaire, 
mau-cor. 

Lou  desencantamen  t'espèro. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  desencanta. 

desexcarra,  dexcarra  (1.),  v.  a.  Déte- 
ler les  chevaux,  les  sortir  du  chariot,  v.  desa- 
tala.  R.  des,  encarra. 

Desencasta,  v.  descasta;  desencatela,  v.  des- 
cabedela  ;  desencauna,  v.  descauna;  desen- 
caussana,  v.  descaussana;  desencheina,  v.  des- 
cadena. 

DESEXCIGALA,  v.  a.  Dégriser,  v.  desem- 
briaga. 

Se  desencigala,  v.  r.  Se  dégriser. 

Desencioala,  desencigalat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Dégrisé,  désenivré,  ée.  R.  des,  encigala. 

Desenclaure,  desenclausi,  v.  desclaure. 

desexclava  (esp.  descnclavar),  v.  a.  Dés- 
enclouer,  v.  desclava,. 

Desenclava,  desenclabat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Désencloué,  ée.  R.  des,  enclava. 

Desencobestra,  v.  descabestra;  desencobola, 
v.  descabala  ;  desencodena,  v.  descadena  ;  des- 
encoissa,  y.  desqueissa. 

desexcoucarda,  v.  a.  Oter  la  cocarde  ; 
dégriser,  v.  desencigala. 

Es  pas  pièi  tant  eisa  d'aganta  li  bano  dôu  brau  e 
de  lou  desencoucarda. 

J.  MONNÉ. 

R.  des,  encoucarda. 

desexcoula  (cat.  esp.  port,  desencolarj, 
v.  a.  Découpler,  détacher  des  animaux  accou- 
plés par  le  cou,  v.  descoubla  ;  décoller,  cou- 
per le  cou,  v.  degoula.  R.  des,  encoula. 

DESEXCOUMBRA,  DESCOCMBRA,  DEICOUM- 

BRA  (d.),  decoumbra  (m.),  (rom.  descncom- 
brar,  v.  fr.  desencombrer,  b.  lat.  discom- 
brare,  it.  sgombrare),  v.  a.  Décombrer,  dé- 
blayer, v.  desblaia. 

Se  desencoumbra,  v.  a.  Se  déblayer,  se  dé- 
barrasser. 

De  sous  broulhards  la  Raio  se  deicoumbro. 

R.  GRIVEL. 

Desencoumbra,  desencoumbrat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Déblayé,  ée.  R.  des,  encoumbre,  es- 
coumbre. 

desexcocmbramen,  s.  m.  Désencombre- 
ment,  déblai,  v.  desblaiage.  R.  desencoum- 
bra. 

DESENCOUNGEIRA,  DESEXCOUXGIEIRA,  V. 

a.'  Oter  la  neige  qui  obstrue  un  ipassage,  en 
Rouergue,  v.  aesneva.  R.  des,  encoungeira. 

Desencouraja,  v.  descouraja  ;  desencounve- 
nient,  v.  descounvenènt. 

DESEXCRAVATA,  DESEXGRAVATA  (rh.),  V. 
a.  Oter  une  cravatte. 

Laisso-me  desengravata  moun  boutèu. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  des,  encravata. 

Desencresta,  v.  descresta  ;  desencrouca,  v_ 
descrouca. 

DESEXCROCSA,  v.  a.  Déterrer  ;  tirer  le  blé 
d'un  silo,  dans  le  haut  Languedoc,  v.  descla- 
pa,  desterra. 

Se  conj.  comme  encrousa. 

Desencrousa,  desencrousat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Déterré,  ée.  R.  des,  encrousa. 
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desexcrouta,  v.  a.  Tirer  d'une  eave,  dé- 
terrer, v.  dessousterra. 

Se  conj.  comme  encroûta.  R.  des,  en- 
croûta. 

desexcruma,  DESEPîCRUMi,  v.  a.  Débar- 
rasser de  nuages,  éclaircir,  en  Gascogne,  v. 
desnebla,  desnivouli. 

E  d'un  espia  courtés  desencruraes  lou  mound. 

S.  DU  BARTAS. 

Lou  pople  ardidomen  desencrurais  l'istôrio. 

j.  'jasmin. 
R.  des,  encruma,  encrumi. 

Desenculouta,  v.  desculouta  ;  desenculpa,  v. 
desculpa;  desenculpo,  v.  descupo. 

desexcusa  (rom.  descncusar,  desencu- 
sar) ,  v.  a.  Excuser,  disculper,  v.  descupa, 
esc  usa. 

Desencusa  nostre  ome  e  lou  recerca  même. 

p.  BARBE. 

Se  desencusa,  v.  r.  S'excuser,  se  décharger 
d'une  accusation. 
Digas  ço  que-vouldrés  pèr  vous  desencusa. 

J.  DAUBIAN. 

Desencusa,  desencusat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Excusé,  disculpé,  ée.  R.  des,  et  (rom.  en- 
cusar,  inculper). 

desexcuso,  meseivcuso  (rom.  desencu- 
zatio),  s.  f.  Excuse,  défaite,  justification,  v. 
descupo,  escampo,  escuso. 

Belèu  me  cercarés  quicon  pèr  desencuso. 

J.  DAUBIAN. 

Atau  jou  soun  sès  desencuso. 

G.  d'astros. 
Pren  soun  ourjôu  pèr  desencuso. 

a.  langlade. 

R.  desencusa. 

DESEXDEISSA,  DESANDANIA  (d.),  V.  a.  Ë- 

pandre  le  foin  qu'on  avait  ramassé  en  an- 
dains,  le  faner,  v.  dedaia. 

Se  conj.  comme  endeissa. 

Desendeissa,  ado,  part,  et  adj.  Épandu,  ue, 
en  parlant  du  foin.  R.  des,  endeissa. 

DESEXDÉUTA,  DESEXDÉUDA  (lim.),  DES- 
DÉUTA,  y.  a.  Payer  les  dettes  de  quelqu'un,  v. 
liquida. 

Se  conj.  comme  cndèuta. 

Outro  acô  m'a  proumés,  se  li  doune  ma  filho, 
De  me  desendéuta  lou  bèn  de  ma  familho. 

N.  FIZES. 

Se  desendéuta,  v.  r.  Payer  ses  dettes,  se  li- 
quider. 

Desendéuta,  desendéutat  (1.  g.),  at>o,  part. 
Qui  n'a  plus  de  dettes.  R.  des,  endèuta, 
d'eute. 

desexdourmi,  v.  a.  Réveiller,  dégourdir, 
v.  escarrabiha. 

Se  conj.  comme  endourmi. 

Se  desendourmi,  v.  r.  S'éveiller,  se  dégour- 
dir. 

Desendorme-te  lou  pèd ,  dégourdis  ton 
pied. 

Desendourmi,  desendourmit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Dégourdi,  ie.  R.  des,  endourmi. 

desexdursi,  dedursi  (m.),  v.  a.  Rendre 
moins  dur,  v.  adouci. 

Se  conj.  comme  endursi. 

Se  desendursi,  v.  r.  Devenir  moins  dur. 

Desendursi,  desendursit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Attendri,  ie.  R.  des,  endursi. 

DESEXÉ  (À),  loc.  adv.  Sans  aucun  profit,  en 
bas  Limousin. 

Minja  soun  be  à  desenè,  manger  son  bien 
en  pure  perte.  R.  desé,  dasen?  deseiret? 

desexebria,  desenubria  (m.),  v.  a.  Dés- 
enivrer, v.  desembriaga,  desencigala. 

Se  conj.  comme  enebria. 

Se  deseneqria,  v.  r.  Se  dégriser. 

Desenebria,  desenedriat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Désenivré,  ée.  R.  des,  enebria. 

desexebriaduro,  s.  f.  Désenivrement,  dé- 
griseraient. R.  desenebria. 

desexeiga,  v.  a.  Oter  l'eau,  dessécher,  v. 
eidraca,  seca. 

Se  conj.  comme  eneiga. 

Deseneiga  'no  croto ,  vider  l'eau  d'une 
cave. 

Se  deseneiga,  v.  r.  Vider  son  eau.  R.  des, 
eneiga. 


Desenemi  pour  enemi;  desenfanga,  v.  des- 
fanga. 

DESEXFARDELA,  DESENFARSELA  (1.),  (cat. 

desenfardar,  esp.  port,  desenfardelar),  v. 
a.  Dépaqueter,  ouvrir  un  paquet,  v.  despa- 

queta. 

Desenfar délie,  elles,  ello,  élan,  elas,  el- 
lon. 

Desenfardela,  desenpardelat(L),  ado,  part, 
et  adj.  Dépaqueté,  ée.  R.  des,  far  d'eu. 

Desenfarina,  v.  desfarina. 

desexfei  i,  DESFECf,  defeci  (m.),  v.  a.  Dé- 
truire ce  qui  infecte  ou  ce  qui  infeste,  désin- 
fecter, v.  desenfeta;  faire  périr  les  insectes,  v. 
desenja. 

Se  conj.  comme  enfeci. 

Desenfecichi  tout  lou  mound. 

G.  d'astros. 

Desenfeci,  desenfecit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Désinfecté,  ée.  R.  o!es,  enfeci. 

DESEXFECIOUX ,  DESEXFECIEX,  DESEN- 
FECCIÉU  (1.  g.),  s.  f.  Désinfection. 

Fan  la  desenfecien,  coumençon  sei  bugado. 

L.  PÉLABON. 

R.  des,  enfecioun. 

Desenfeissela,  v.  desfeissela. 

desenferouxa  (se),  v.  a.  Devenir  moins 
farouche,  v.  amansi. 

Desenferouna, desenfurounat(L),  ado,  part, 
et  adj.  Apaisé,  calmé,  ée. 

Quand  desenfurounado 
Soun  eigueto  resquiho  e  ris. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  des,  enferouna. 

desexferra,  desexferria,  v.  a.  Déli- 
vrer des  entraves,  v.  desferra,  desentrava. 
R.  des,  enferra,  enferria. 

desexfeta,  v.  a.  Désinfecter,  v.  desem- 
pesta, desenfeci,  perfuma;  désennuyer,  v. 
espaça. 

Se  conj.  eomme  enfeta. 

Se  troubas  trop  que  vous  enfète, 
Vène  de  vous  desenfeta. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Desenfeta,  desenfetat  (1.  g.),  ado,  part. 
Désinfecté,  ée.  R.  des,  enfeta. 

DESEXFIELA  ,  DESEXFILA  ,  DESEXFIALA 
(1.),  DESEXFiÉULA,  v.  a.  Désenfiler  ;  défiler, 
v.  desfiela  ;  ôter  le  chanvre  d'une  que- 
nouille. 

Embouiaves  moun  fiéu  e  desenfîelaves  moun  a- 
guïo. 

T.  AUBANEL. 

Se  desenfiela,  v.  r.  Se  désenfiler. 
Desenfiela,  desenfielat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Désenfilé,  ée. 

Long  chapelet  que  veguère 

Desenfiéiila  grun  pèr  grun. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  des,  cnftela. 

Désenflera,  desenfieira,  desenfieireja,  v.  des- 
fiera. 

DESEXFLA,  DESEFLA  (d.),  DESAXFLA,  DES- 
UFLA  (rouerg.),  deicfla  (lim.),  (rom.  dese- 
flar,  cat.  desinflar,  it.  disenfiare),  v.  a.  et  n. 
Désenfler,  v.  desboufri. 

Se  desenfla,  v.  r.  Se  désenfler. 

Desenfla,  désenflât  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Désenflé,  ée.  R.  des,  enfla. 

desexfladuro  (rom.  desinflacio) ,  s.  f. 
Désenflure,  v.  desgounflamen.  R.  desenfla. 

Desenflama,  v.  desflama  ;  desenfloura,  v. 
desfloura;  desenfounsa,  v.  desfounsa  ;  desen- 
fourna, v.  desl'ourna. 

desexfousqui  (se),  v.  r.  S'éclaircir,  v. 
esclargi. 

Se  conj.  comme  enfousqui. 

Desenfousqui,  ido,  part,  et  adj.  Qui  n'est 
plus  sombre,  éclairci,  ie. 

Dins  nouéitei  champ  desenfousqui. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  des,  enfousqui. 

desexga  (se)  ,  v.  r.  Se  déranger,  céder  la 
place,  s'écarter,  se  retirer,  s'en  aller,  déguer- 
pir, en  Rouergue,  v.  gara. 

La  misèro  se  desengo. 

A.  VILLlé. 

R.  deseiga. 


Desengabacha,  desengabaja,  v.  desengava- 
cha  ;  desengafeta,  v.  desgafeta. 

desexgaja,  deiexgaja  (lim.),  v.  a.  Déga- 
ger, retirer  ce  qui  était  en  gage,  désengager 
(Montaigne)  ;  obtenir  un  congé  ;  donner  plus 
de  liberté  à  quelque  chose,  v.  desgaja. 

Se  conj.  comme  engaja. 

Se  desengaja,  v.  r.  Se  dégager  ;  dégager  sa 
parole  ;  quitter  le  service  militaire. 

Mais  fau  pensa  d'abord  à  se  desengaja. 

a.  guiraud. 

Desengaja,  desengajat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Dégagé,  ée.  B.  des,  engaja. 

desexgajamex,  s.  m.  Dégagement,  action 
de  dégager  ou  de  se  dégager,  v.  desgajamen. 
R.  desengaja. 

desexgaloucha,  v.  a.  Détacher  la  neige 
qui  s'est  prise  à  la  chaussure. 

Se  conj.  comme  engaloucha.  R.  des,  enga- 
loucha. 

DESEXGAXA  (cat.  desenganyar) ,  v.  a.  Dé- 
tromper, v.  desembula  ;  dégager  une  clef,  v. 
desengavacha. 

Se  desengana,  v.  r.  Se  détromper. 
Mai  desenganas-vous. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Desengana,  desenganat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Détrompé,  ée.  R.  des,  engana. 

desexgarraxsi,  v.  a.  Dégourdir,  en  Gas- 
cogne, v.  desendourmi. 

Se  conj.  comme  engarransi. 

Se  desengarransi,  v.  r.  Se  dégourdir,  v.  es- 
carrabiha. 

Desengarransis-te,  mainado. 

J.  JASMIN. 

Desengarran«it,  ido,  part,  et  adj.  Dégourdi, 
ie.  R.  des,  engarransi. 

DESENGAUGNA  (se),  v.  r.  Quitter  son  air 
refrogné,  reprendre  un  visage  naturel,  v.  ar- 
risenta.  R.  des,  engaugna. 

DESENGAVACHA,  DESEXGABACHA  (L),  DES- 
ENGAVAJA,  DESEXGAVA1A,DESENGAVEISSA, 
desgavaja,  degavaja  (m.),  v.  a.  Désobs- 
truer le  gosier  d'une  personne  ou  d'un  animal 
engoué ,  dégorger  ;  dégager  une  clef  ;  tirer 
d'embarras,  v.  desempacha. 

Se  conj.  comme  engavacha,  engaveissa, 
etc. 

Se  desengavacha,  v.  r.  Se  dégorger,  se  dé- 
gager. . 

Desengavacha,  desengabachat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Dégorgé,  dégagé,  ée.  R.  des,  engava- 
cha. 

DESE XGENESTA ,  v.  a.  Oter  de  dessus  les 
claies  les  touffes  de  genêt  où  les  vers  à  soie 
ont  filé  leurs  cocons,  v.  desembruga. 

Se  conj.  comme  engenesta.  R.  des  ,engenesta . 
DESENGOUDOUFA ,  v.  a.  Désobstruer,  v. 
desengavacha. 

Se  desengoudoufa,  v.  r.  Se  désobstruer.  R. 
des,  engoudoufa. 

DESEXGOULi,  v.  a.  et  n.  Vomir,  v.  boumi, 
raca.  » 
Se  conj.  comme  engouli. 

Tout  de  drogos  de  medeciuo 
D'un  flaire  à  fa  desengouli. 

B.  floret. 

R.  lies,  engouli. 

Desengourdi,  v.  desgourdi  ;  desengourga, 
desengourja,  v.  desgourga  ;  desengouti,  v. 
desgoussi  ;  desengraba,  v.  desgrava. 

DESEXGRAXA,  DESEXGRUNA,  DESGRUNA, 
degruxa  (rom.  cat.  desgranar,  it.  sgrana- 
re,  b.  lat.  desengranare),  v.  a.  Egrener,  é- 
grapper,  v.  degrUna  ;  écosser,  v.  aescoufa  ; 
dégarnir  le  moulin  à  farine,  v.  desgrana  ; 
délivrer  de  poux,  v.  desempesouli. 

Desengrana  de  faiàu ,  écosser  des  hari- 
cots. 

Machino  pèr  desengrana  lou  blad. 

ARM.  PROUV. 

Se  desengrana,  v.  r.  S'égrener. 

Desengrana,  desengranat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Égrené,  ée. 

De  favo  desengranado,  des  fèves  dérobées. 
R.  des,  engrana,  engruna. 

desexgraxage,  s.  m.  Action  d'égrener, 
d'écosser.  R.  desengrana. 


DESENGRANAIRE  —  DESENTUTA 


DESENGRANAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  égrène  ou  qui  égrappe,  v.  des- 
granaire. 

Dôu  mistralas  desengranaire 
Venié  vèire  pamens  ço  que  lou  blad  disié. 

MIRÈIO. 

fi.  desengrana. 

Desengrava,  v.  desgrava  ;  desengravata,  v. 
desencravata  ;  desengreissa,  v.  desgreissa. 

desengrena ,  v.  a.  t.  de  mécanicien.  Dés- 
engrener,  détacher  un  engrenage. 

Se  desengrena,  v.  r.  Sortir  de  l'engrenage, 
se  détraquer,  fi.  des,  engrena. 

DESENGREPESI,DESENGRAPOUNl(rOUerg.), 
v.  a.  Dégourdir,  v.  desendourmi,  desgourdi. 

Se  conj.  comme  engrepesi. 

Se  desengrepesi,  v.  r.  Se  dégourdir,  v.  es- 
carrabiha. 

Desengrepest,  desengrepesit  (1.),  ido,  part, 
et  adj.  Dégourdi,  ie.  . 

Mais,  desengrepesido, 
La  primo  tourno  lèu. 

b.  floret. 

R.  de?,  engrepesi. 

Desengueina,  v.  desgueina. 

desengueta,  v.  a.  Oter  la  guêtre  ;  dégri- 
ser, v.  desencigala. 

Se  conj.  comme  engueta. 

Se  desengueta,  v.  r.  Quitter  ses  guêtres  ;  se 
dégriser. 

Desengueta,  ado,  part,  et  adj.  Qui  n'a  plus 
de  guêtres  ;  dégrisé,  ée.  R.  des,  engueta. 

DESENGUÏA,  DESENGULHA  (l.),  V.  a.  Défi- 
ler, ôter  le  fil  qui  était  passé  dans  le  trou 
d'une  aiguille,  v.  desenfiela. 

Desenguïa,  desengulhat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Défilé,  ée.  fi.  des,  enguïa. 

Deseniassa,  v.  desliassa. 

desexié,  DESEXiÈ  (L),  (rom.  desenier, 
dexenier,  cat.  desenerj,  s.  m.  Dizenier,  chef 
d'une  dizaine.  R.  deseno. 

DESEXJA  (fr.  dèsenger,  dans  Wailly),  v.  a. 
Faire  périr  l'engeance,  détruire  une  race  d'a- 
nimaux, faire  perdre  à  un  jardinier  la  graine 
d'une  plante,  en  Limousin,  v.  dessensa,  des- 
enfeci. 

Desenja  'n  lie  de  cime,  purger  un  lit  de 
punaises. 

Desenja,  ado,  part.  Débarrassé,  ée.  R.  des, 
tnja. 

Desenjassa,  v.  desjassa  ;  desenjouca,  v.  des- 
jouca. 

desexjouxa,  v.  a.  Défiler  une  aiguille,  en 
Languedoc,  v.  desenguïa.  R.  des,  eisinaf 

Dès-en  lai,  v.  dès;  desenlasta,  v.  desenasta; 
desenliassa,  v.  desliassa  ;  desenlima,  v.  desli- 
ma  ;  desenlissa,  v.  deseirissa. 

desexlusi  fcat.  dcslluhir,  esp.  deslucir, 
obscurcir),  v.  a.  Désillusionner,  v.  desencan- 
ta,  rebusa. 

Se  conj.  comme  lusi. 

Amies,  es  tems  que  vous  desenlusigue, 
M'avès  cregul  pla  mai  que  ço  que  soi. 

J.  LAURÈS. 

Desensusi,  desenlusit  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Désillusionné,  ée. 
Triste,  desenlusit,  tôurni  prèp  de  ma  fount. 

J.  JASMIN. 

Tournas,  desenlusit,  e  soul  coumo  un  ermito. 

ID. 

n.  des,  cnlusi. 

DESEXLCSimex,  s.  m.  Désillusion,  v.  des- 
encantamen.  R.  desenlusi. 

Desenmantela,  v.  desmantela. 

desexmasca,  v.  a.  Désensorceler,  désen- 
chanter, v.  desclaure,  desernbrena. 

Se  conj.  comme  enmasca. 

Avèn  fa  bouli  d'aguïo  pèr  lou  desenmasca. 

ARM.  PROUV. 

Se  desenmasca,  v.  r.  Rompre  le  charme. 
Se  pèr  iuei  o  deman  lou  vin  se  desenmasco. 

A.  ARNAVIELLE. 

Desenmasca,  desenmascat  (l.),  ado,  part,  et 
adj.  Désensorcelé,  ée. 

Venèn  d'èsire  desenmasca. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  des,  enmasca. 

DESENMASCAGE,  DESENMASCÀGI  (m  ),  8. 


m.  Dôsensorcellemcnt,  rupture  d'un  charme. 
R.  desenmasca. 

Desenmerda,  v.  desmerda;  desennasta,  v. 
desenasta;  desennegresi,  dosonnegri,  v.  des- 
negri  ;  desennivouli ,  v.  desnivouli  ;  desen- 
nuia,  v.  desenuia. 

DESENO,   DETSENO  (g.),   DECHENO  (lim.), 

dicheno  (1.),  (rom.  cat.  desena,  port,  dcze- 
na,  esp.  decena),  s.  f.  Dizaine  ;  dizeau,  tas  de 
diz  gerbes,  v.  fasco. 

Deseno  !  cri  par  lequel  on  avertit  un  po- 
seur qu'il  faut  additionner  dix  colis  qu'on  vient 
de  peser  ;  à  deseno,  par  dizaines,  à  profusion, 
sans  compter  ;  dire  si  deseno,  dire  son  cha- 
pelet. R.  desen. 

DÈS-E-NÔU,  DESANOU(m.),  DISANÔU(rh.), 
DÈSO-NÔU  (m.  d.),  DIES-E-NÔU,  DUESENÔ 
(lim.),  DOSO-NÔU  (rouerg.),  DÈSO-NAU,  DA- 
SENAU  (g.),  DÈTZ-E-NAU  (b.),  DEISNAU 

(auv.),Dis-NAU(bord.),  (rom.  dezenou,  detz- 
e-noo,  cat.  dez-e-nàu,  denou,  port,  deze- 
nove,  esp.  diezinueve,  it.  diciannove),  n. 
de  nombre.  Dix-neuf. 

Leissa  quaucun  en  dès-e-nou,  planter  là 
quelqu'un;  di  dès-e-nùu  part  uno,  un  dix- 
neuvième.  R.  dès,  e,  nàu. 

DÈS-E-XOUVEN,  DÈS-E-NOUVIÈME,  ENCO, 
ÈMO,  adj.  Dix-neuvième. 

Lou  siècle  dès-e-nouven,  le  dix-neuvième 
siècle.  R.  dès-e-nou. 

desenraia,  v.  a.  Désenrayer,  v.  desenca- 
la,  desrega. 

Desenraia,  desenraiat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Désenrayé,  ée.  R.  des,  enraia. 

Desenrama,  v.  desrama;  desenramboulha, 
v.  desrambaia  ;  desenrampesi,  v.  desrampi. 

desenrauma,  desenraujiassa,  deirau- 
MA  (a.),  derouma  (d.),  v.  a.  Dôsenrhumer. 

Se  desenrauma,  v.  r.  Se  désenrhumer. 

Me  pode  plus  desenrauma,  je  ne  puis  nie 
débarrasser  de  mon  rhume. 

Desenrauma,  desenraumat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Désenrhumé,  ée.  R.  des,  enrauma, 
enraumassa. 

DESEXRAITQUI,  DERAUCHA  (d  ),  V.  a.  Désen- 
rouer. 

Se  conj.  comme  enrauqui,  enraucha. 

Se  desenrauqui,  v.  r.  Se  désenrouer. 

Desenrauqui,  desenrauquit  (1.  g.),  ido,  part, 
et  adj.  Désenroué,  ée.  fi.  des,  enrauqui. 

Desenredesi,  desenredena,  desenredi,  v.  des- 
redi. 

desenrega,  v.  a.  et  n.  Tirer  une  roue  de 
l'ornière,  v.  desencala;  sortir  du  sillon,  man- 
quer le  sillon,  dérailler,  v.  desrega.  R.  des, 
enrega. 

desenregistra,  v.  a.  Effacer  sur  le  regis- 
tre, rayer  du  registre,  v.  escafa.  R.  des,  en- 
registra. 

desenresta,  v.  a.  Détacher  les  aulx  d'une 
glane,  v.  desliassa;  désenfiler,  v.  desenfiela. 

Se  conj.  comme  enresta.  fi.  des,  enresta. 

Desenrombolha,  v.  desrambaia  ;  desenrouia, 
desenrouï,  desenroulhi,  desenrouveli,  desen- 
rouviha,  v.  desrouveli  ;  desenroula,  v.  des- 
roula ;  desens,  v.  dedins. 

désensabla,  v.  a.  Dessabler,  enlever  le 
sable,  tirer  hors  du  sable,  fi.  des,  ensabla. 

Desensaca,  v.  dessaca  ;  desensauvagi,  v.  des- 
assôuvagi. 

desensela  (rom.  cat.  desenselar),  v.  a. 
Désarçonner,  ôter  de  la  selle,  v.  désarçonna, 
descavala. 

Se  conj.  comme  sela.  R.  des,  ensela. 

desenseveli  (rom.  dessebclir,  b.  lat.  de- 
sepelire),  v.  a.  Désensevelir,  v.  desterra. 

Se  conj.  comme  enseveli. 

Desenseveli,  desensebelit  (L),  ido,  part,  et 
adj.  Désenseveli,  ie.  R.  des,  enseveli. 

Desensoulpra,  v.  dessôupra. 

DESEN SOURCELA,  DESSOURCELA  (d  ),  DES- 
ENSOURCiLHA(g),  v.  a.  Désensorceler,  v.  des- 
enmasca, desernbrena. 

Se  conj.  comme  ensourcela. 
Oins  de  palais  fan  desensourcilha 
Princes,  segnous  e  pastouros  poulidos. 

j.  jasmin. 
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DeSENHOURCKLA  ,    JjKSKNSOUROILHAT  ((!.),  ADO, 

part,  et  adj.  Désensorcelé,  é&M.dèê,  ensour- 
cela. 

D  E  S  E  N  S  O  U  RC  E  L  A  M  E  V ,  s.  rn.  DéMtUOKêlte- 
ment,  v.  desenmascarje.  li.  de? ensourcela 

DESENSOURTI,  v.  a.  DésasSOrtil 
sourti. 

Se  conj.  comme  sourti. 

Desensourti,  desknsourtit  (I.),  ioo,  part,  et 
adj.  Désassorti,  ie.  R.  des ,  ensourti . 

DESENTAGNA,  DEIEXT  AG  X  A  (l.),  V.  ;..  Dé«- 
embourber,  v.  desfanqa.  fi.  des,  entonna. 

DESENTAUEA,  DENTAITLA  (\.),  v.  a.  Oter  Ou 
faire  sortir  de  table  ;  démonter,  détraquer,  v. 
desmounta. 

Desentaula  'no  daio,  fausser  une  faulx. 

Se  desentaula,  v.  r.  Se  lever  de  table  ;  se 
démonter,  se  fausser. 

Li  jouvènt  s'eron  desentaula. 

J.  ROUMANILLE. 

Desentaula,  desentaulat  (1.  g.),  ado,  part. 
Détraqué,  faussé,  ée.  R.  des,  entuula. 
Desenteressa,  v.  désintéressa. 

DESENTERIGA,  DESENTRIGA  (rouerg  ),  V.  a. 

Faire  passer  l'agacement  des  dents,  v.  desa- 
sima. 

Se  conj.  comme  enter iga. 

Se  desenteriga,  v.  n.  Perdre  son  agacement. 
R.  des,  enterigo. 

Desenterra,  desentarra,  v.  desterra. 

desentesta,  v.  a.  Désentêter  ;  faire  pas- 
ser le  mal  de  tête. 

Se  conj.  comme  entesta. 

Se  desentesta,  v.  r.  Sortir  de  son  entête- 
ment. 

Desentesta,  desentestat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Désentêté,  ée.  R.  des,  entesta. 
Desentorra,  v.  desterra. 

DESENTOUISSA,  DESENTOUISSAT  et  EN- 
touissat  (rouerg.),  ado,  adj.  Déhanché,  ée, 
v.  amaluga,  assanca.  R.  des,  en,  touisso. 

desentoura,  DESANtoura,  v.  a.  Enle- 
ver ce  qui  entoure,  déclore  ;  cerner,  déchaus- 
ser un  arbre,  v.  destournela  ;  cueillir  avant 
l'heure,  v.  denantoura.  R.  des,  entour. 
_  Desentourtiha,  desentourtiviha,  desentour- 
tibilha,  desentourtoubilha,  v.  destourtiha. 

DESENTRAFIGA,  DESENTREFIRGA  (lim), 
v.  a.  Séparer  des  choses  dont  les  pointes  se 
sont  embarrassées  entre  elles,  v.  desgafeta. 

Se  conj.  comme  trafiga. 

Se  desentrafiga,  v.  r.  Se  démêler. 

Desentrafiga,  desentrafigat  (1.  g.),  ADO. 
part,  et  adj.  Démêlé,  ée.  R.  des,  entrafiga. 

Desentrauca,  v.  destrauca. 

DESENTRAVA,  DESENTREVA,  DESTREVA, 
DESTRAUA  (bord.),  DESTRAVA ,  DESTRABA 
(1.  g.),  DESENTRABA  (rouerg.),  DETRABLA 
(d.),  DESEMTRAMBLA  (a.),  (esp.  destravar), 
v.  a.  Désentraver,  dépêtrer  une  bête  entravée, 
donner  des  jambes  à  un  enfant,  délivrer,  v. 
desenferria. 

Se  desentrava,  v.  r.  Rompre  ses  entraves,  se 
dépêtrer. 

Desentrava,  destradat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Désentravé,  dépêtré,  ée. 

Qu'acô  's  lèu  destrabat  ! 

A.  MIR. 

R.  des,  entrava,  entrambla. 

desentrepacha,  v.  a.  Désenchevêtrer,  dé- 
brouiller, démêler,  délivrer,  v.  desempachq. 
R.  des,  entrepacha. 
Desentriga,  v.  desenteriga. 
desentrista,  v.  a.  Rendre  moins  triste, 
consoler,  v.  assoula. 

Refrescats  l'amo  que  se  lagno 
E  desenlrislals-i  lous  jours. 

A.  MIR. 

Se  desentrista,  v.  a.  Perdre  sa  tristesse. 
Lou  terradou  se  desentristo. 

MIRÈIO. 

Desentrista,  desentristat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Qui  n'est  plus  triste,  qui  est  moins 
triste.  R.  des,  entrista. 

desentusa,  v.  a.  Détiser,  v.  desempura. 
R.  des,  entusa. 

desentuta,  v.  a.  Faire  sortir  de  sa  tanière, 
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de  son  gîte,  dénicher,  débusquer,  v.  desca- 
fouma,  descauna. 
Se  desentuta,  v.  r.  Sortir  de  son  asile. 
Desentota,  desentutat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Hors  de  son  gîte,  déniché,  ée. 

Mentre  que  de  cado  coustat 
Canto  le  gril  desentutat. 

P.  GOUDELIN. 

R.  des,  entuta. 
Desenubria,  v.  desenebria. 
DESEXUIA,   DESEXXUIA  (rh.),  DESANCIA 
(1.),  DESEXUJA(m.),  DESAXUJA  (bord.),  DES- 
AUEJA  (g.),  (for.  denouyè),  v.  a.  Désennuyer, 
v.  espaça. 
Se  conj.  comme  enuia. 

De  la  plueio, 
Dis,  la  leituro  desenueio. 

CALENDAU. 

Se  desenuia,  v.  r.  Se  désennuyer. 

Desenuia,  desanuiat  (1.),  DESAUEJAT  (g.),  ADO, 
part,  et  adj.  Désennuyé,  ée.  R.  des,  enuei, 
enuia. 

desexvela,  v.  a.  Redresser  une  chose  en- 
voilée,  v.  redreissa. 

Desenvela  'no  daio,  défausser  une  faux. 
R.  des,  envola. 

Desenveloupa,  desenvouloupa,  v.  desvou- 
loupa  ;  desenverina,  v.  desverina  ;  desenvesca, 
v.  desvisca. 

DESEXVIROUXA  ,  DESEXVIRÔUTA,  DEVI- 
RÔUTA  (m.),  v.  a.  Oter  ce  qui  entourait  ;  dé- 
rouler, développer,  v.  descabedela,  desver- 
touia,  desviroula. 

Se  desenvirouna,  v.  r.  Se  dérouler,  se  déve- 
lopper. 

Desenvirouna,  desenvirôuta,  ado,  part,  et 
adj.  Qui  n'est  plus  environné,  déroulé,  ée. 
La  longo  couerdo  a  sei  ren  estacado 
S'estènt  desvirôutado. 

J.-F.  ROUX. 

R.  des,  environna,  envirôuta. 
Desenvisca,  v.  desvisca. 

DESEXVITA,  DESEMBITA  (1.),  (it.  disinvi- 
tare),  v.  a.  Dôsinviter,  v.  descounvida. 

Desenvita,  desembitat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Désinvité,  ée.  R.  des,  envita. 

DESERBA,  DERBA  (m.),  ESERBA  (lim,),  DE- 
serbi  (a.),  v.  a.  Éherber,  sarcler,  brouter,  v. 
eisserba,  saucla. 

Pode  pas  deserba  ma  terro,  je  ne  puis 
détruire  les  mauvaises  herbes  de  mon  champ. 
Aluco,  au  bos,  quicon  de  blanc 
Que  l'erbo  ûno  deserbavo. 

S.  LAMBERT. 

Deserba,  derba,  ado,  part,  et  adj.  Sarclé, 
ée.  R.  des,  erbo. 

deserbage,  derbàgi  (m.),  s.  m.  Action 
d'éherber,  sarclage,  v.  sauclage.  R.  deserba. 

DESERBAIRE,  DERBAIRE  (m.),  ARELLO , 

airis,  airo,  s.  Sarcleur,  euse,  v.  sauclaire. 
R.  deserba. 

DESERCIOUX,  DESERCIEX  (m.),  DESERCIÉU 
(1.  g.),  (cat.  deserciô,  esp.  desercion,  it.  de- 
serzione,  lat.  desertio,  onis),  s.  f.  Déser- 
tion. 

DESERC.XA  (SE),  SE  DEIARGXA  (lim.),  V.  r. 
Cesser  d'être  hargneux,  dissiper  son  chagrin, 
y.  desengaugna.  R.  des,  ergno. 

DESÈsi  (SAXT-),  (b.  lat.  Sanctus  Deside- 
riusj,  n.  de  1.  Saint-Dézéry  ou  Désiry  (Cor- 
rèze,  Gard),  v.  Deidiê. 

Deserita,  v.  deseireta. 

deserm assi,  desarmassi  (rh.),  v.  a.  Dé- 
fricher, essarter,  v.  desbousiga,  esfata,  roum- 
pre. 

Se  conj.  comme  ermassi.  R.  des,  ermas. 

désert,  erto  (rom.  cat.  désert,  erta,  it. 
port,  deserto,  esp.  desierto,  lat.  desertus), 
adj.  Dés3rt,  erte,  v.  vaste;  abandonné,  décon- 
certé, ée,  aux  abois,  v.  desmemouria. 

Apelacioun  deserto,  t.  de  procédure,  ap- 
pel abandonné. 

désert  (rom.  désert,  désert,  cat.  désert, 
it.  port,  deserto,  esp.  desierto,  b.  lat.  deser- 
t.um),  s.  m.  Désert,  v.  erma. 

Ana  au  désert,  aller  au  prêche,  aux  as- 
semblées religieuses  que  les  protestants  te- 
naient autrefois  dans  les  champs. 


prov.  Pan  fres,  proun  fiho  e  bos  verd 
Melon  l'oustau  lèu  en  désert. 

R.  désert  1.  ,. 

DESERT  (lat.  disertus,  rusé),  adj.  Eveillé, 
intelligent,  en  parlant  d'un  enfant,  dans  le 
Forez,  v.  escarrabiha. 

déserta,  desarta  (m.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  desertar,  it.  disertare,Y>.  lat.  deserta- 
re),  v.  a.  et  n.  Déserter,  v.  plaça. 

Lei  felibre  jamai  deserlon  de  sei  rèng. 

M.  BOURRELLY. 

Belouno,  crese-mi,  deserto  de  la  guerro. 

J.-B.  GERMAIN. 

Déserta,  désertât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Déserté,  ée.  R.  désert. 

DESERTOUR ,  DESARTOU  (m.),  DESERTU 
(lim.),  (cat.  esp.  port.  lat.  desertor,  it.  di- 
sertore),  s.  m.  Déserteur,  v.  placaire  ;  fu- 
roncle, en  Limousin,  v.  fleiroun. 

Camina  coume  un  desertour,  marcher 
vite,  comme  un  soldat  qui  déserte  ;  avès  aqui 
un  brave  desertour,  se  dit  à  une  femme  en- 
ceinte que  l'on  plaisante  sur  la  grosseur  de 
son  ventre. 

desertous,  ouso,  adj.  Désert,  erte,  sau- 
vage, v.  sôuvertous.  R.  désert. 

DESESCA,  v.  a.  Oter  l'amorce,  enlever  l'ap- 
pât d'un  hameçon. 

Se  conj.  comme  esca. 

Desesca,  desescat  (L),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Dont  on  a  ôté  l'appât  ;  qui  n'a  pas  de  flair  ;  qui 
ne  craint  pas  les  affronts. 

Siéu  desesca...  Ésqui  mai  de  nouvèu. 

P.  BELLOT. 

R.  des,  esco. 

DESESCOUMUXIA  ,  DESESCOUMEXJA  (g.), 
DESESCUMEXJA  (lim.),  v.  a.  Enlever  l'ex- 
communication, retirer  Tanalhème,  recevoir 
de  nouveau  dans  la  communion  de  l'Eglise. 

Se  conj.  comme  coumunia.  R.  des,  escou- 
munia. 

DÈS-E-SÈT,  DÈSO-SÈT  (g.  m.)  DOSO-SÈT 
(rouerg.),  DISASSÈT  (rh.),  DIES-E-SÈT,  DIEI- 
SÈT   (lim.),  DÈS-E-SÈT  (g.),  DÈTZ-E-SÈT 

(b.),  Dis-SÈT  (bord.),  dersÈt  (auv.),  (rom. 
des-e-sept,  detz-e-set,  dezesete,  cat.  dez-e- 
set,  desset,  port,  dezesete,  esp.  diezysiete, 
it.  dicessatte),  n.  de  nombre.  Dix-sept. 

Dins  la  flour  de  si  dès-e-sèt  an,  dans  la 
fleur  de  ses  dix-sept  ans  ;  despièi  dès-e-sèt 
cent,  depuis  1700  ;  de  dès-e-sèt  part  uno,  un 
dix-septième.  R.  des,  e,  sèt. 

DÈS-E-SETEV,  DÈCH-E-SETEX  (1.),  EXCO, 
adj.  Dix-septième. 

Lou  siècle  dès-e-seten ,  le  dix-septième 
siècle;  uno  dbs-e-setenco,  une  dix-septième, 
au  jeu  de  piquet.  R.  dès-e-sèt. 

Desespài,  v.  desempièi. 

DESESPÈR  (rom.  cat.  desesper),  s.  m.  Dé- 
sespoir, v.  desesperacioun. 

Dal  mali  jusqu'al  sèr 
Sèmpre  siguèt  lou  même  desespèr. 

M.  BARTHÉS. 

E  trovo,  la  paureto, 
Que  lou  desespèr  sus  sei  pas. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  des,  espèr. 

DESESPERA,  DESEIPERA  (d.)  ,  DESPERA 
(a.),  (rom.  cat.  esp.  port,  desesperar,  it.  dis- 
perare,  lat.  dasperare),  v.  n.  et  a.  Désespé- 
rer, perdre  l'espérance  ;  mettre  au  désespoir, 
v.  descounsoula. 

Se  conj.  comme  espéra. 

Just  au  moumen  que  desesperavian. 

A.  GAUTIER. 

Quau  espàro  languis,  quau  languis  desespèro. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Quand  l'on  espèro, 
L'on  desespèro. 
Se  désespéra,  v.  r.  Se  désespérer,  se  livrer 
au  désespoir;  se  démettre  un  membre,  s'es- 
tropier, se  tuer  dans  une  chute,  v.  despou- 
dera. 

Désespéra,  désespérât  (1.),  desperat  (g. 
nie.),  ado,  part.  adj.  et  s.  Désespéré,  ée. 

Se  batre  coume  un  désespéra,  se  baltre 
en  désespéré.  R.  des,  espéra. 

DESESPER ABLE,  ablo,  adj.  Dont  on  doit 
désespérer.  R.  désespéra. 


DESESPERACIOUX  ,  DESPERACIOUX  (  g. 
niç.),  DESESPERACIEX  (m.),  DESESPERACIÉU 

(1.),  (rom.  cat.  desesperaciô,  esp.  desespe- 
racion,  port,  desesperaçâo,  it.  disperazio- 
ne,  lat.  desperatio,  onis),  s.  f.  Action  de  dés- 
espérer, désespoir,  v.  desesperanço. 

Sara  pèr  vostro  filho  uno  desperacioun. 

F.  de  cortète. 
Faire  un  poulet  plus  gros  que  la  galino, 
Qui  noun  sérié  en  desperacioun? 

LA  BELLAUDIÈRS. 

R.  désespéra. 
DESESPERADAMEX,  DESPERADAMEX(niç.), 

(esp.  desesper adamente,  it.  disperatamen- 
te),  adv.  Désespérément. 

Es  desperadamen  clavado  pèr  lou  mau. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  désespéra. 

desesperado  (À  la),  (rom.  à  la  despe- 
rada),  loc.  adv.  A  la  désespérade,  en  déses- 
poir de  cause,  en  désespéré,  v.  perdudo. 

M'a  mes  à  la  desesperado,  il  m'a  mis  au 
désespoir,  il  m'a  poussé  à  bout. 

Va  juga  à  la  desesperado, 

Quand  saupra  que  noun  vous  agrado. 

C.  BRUEYS. 

R.  désespéra. 

DESESPER  AIRE",   ARELLO  ,    AIRIS  ,  AIRO 

(rom.  desperaire) ,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
désespère.  R.  désespéra. 

desesperaxço  (rom.  desesperansa,  des- 
peransa,  cat.  desesperança,  v.  esp.  deses- 
peranza,  it.  disperanza),  s.  f.  Perte  d'espé- 
rance, désespoir,  v.  desespèr. 

Li  sceno  apassiounado  e  de  desesperanço. 

L.  ROUMIEUX. 

Veici  la  cansoun  que  faguè,  en  desesperanço 
d'amour. 

F.  MISTRAL. 

R.  désespéra. 
désespéra XT ,  axto,  adj.  Désespérant, 

an  te. 

Desesperànti  nouvello  ,  desesperàntei 
nouvello  (m.),  desesperantos  nouvellos 
(L),  nouvelles  désespérantes.  R.  désespéra. 

DESESPESSI,  DESESPESSESI,  DESPESSESI 
(1.),  v.  a.  Rendre  moins  épais,  raréfier,  clari- 
fier, v.  arrari,  clarifica. 

Se  conj.  comme  espessi. 

Se  d'esespessi,  v.  r.  Devenir  moins  épais. 

Desespessi,  despessesit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Raréfié,  clarifié,  ée.  R.  des,  espessi,  espes- 
sesi. 

DESESPIXA,  DESESPIGXA,  v.  a.   Oter  les 

épines  ou  les  arêtes,  éplucher  un  poisson 
bouilli. 

Desespina,  desespinat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  n'a  plus  d'épines.  R.  des,  espino. 

Desespioi,  v.  desempièi  ;  deseslaca,  desesta- 
canço,  v.  destaca. 

desestaja,  destatja  (g.),  v.  a.  Oter  des 
étagères  les  claies  des  vers  à  soie,  enlever  un 
échafaudage. 

Se  conj.  comme  estaja.  R.  des,  estaja. 

desestalourdi,  v.  a.  Dégourdir,  en  Li- 
mousin, v.  desgourdi. 

Se  conj.  comme  estalourdi.  R.  des,  esta- 
lourdi. 

Desestama,  v.  destama;  desestèndre,  v.  des- 
tèndre. 

DES  ESTIMA,  v.  a.  Mésestimer,  v.  despresa , 
mésestima. 

Desestima,  desestimat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Mésestimé,  ée. 

Tant  es  deseslimat  qu  n'a  ni  crous  ni  palho. 

G.  ZERBIN. 

R.  des,  estimo. 

DESESTIVA  (cat.  esp.  desestibar,  it.  disti- 
vare),  v.  a.  t.  de  marine.  Désarrimer  un  na- 
vire. R.  des,  estiva. 

Desestroupa,  v.  destroupa. 

DESESTRUO,  UGO,  adj.  Gauche,  maladroit, 
oite,  en  Réarn,  v.  mal-estru.  R.  des,  estruc. 

DESÈUME,  n.  de  1.  Dézeaumes,  dans  la  Grau 
d'Arles. 

L'estang  de  Desèume,  l'étang  de  Dézeau- 
mes. 


deséusina,  DESorsiw  (lim.),  v.  a.  Ar 
racher  les  chênes-verts,  défricher,  v.  dosa 
grea,  desbousiga,  desgoursa,  roumpre. 

Deséusina,  desôusinat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Défriché,  ée.  R.  des,  èusino. 

DÈS-E-VUE,  DÈS-E-IUE,  DÈSO-IUE  (m.) 
DÈSO-VUE  (d.),  DÈSO-HUE  (Var),  DESAIUE 
DESAVUE,  DISAVUE  (rh.),  DÈS-E-HUECH  (a.) 
DOSO-HUECH  (rouerg.),  DIES-UE,  DUESE 
(lim.),  DEIS-E-UEI  (auv.),  DÈS-E-IOCH,  DE- 
SAIOCH(L),  DÈS-E-UEIT,  DÈSO-OFEIT,  DÈS 
OCEIT,   DASE-BOUEIT  (g.),  DÈTZ-E-OUEIT 
(b.),  DÈTS-E-BOUEIT,  DASE-BOUEIT  (toul.) 
DASE-goueit  (querc),  doso-bèit  (Tarn) 
(rom.  des-e-vuegs,  des-e-uech,  cat.  dez-c 
vuyt,  devuyt,  esp.  die^yocho,  port,  dezoiio, 
it.  aiciottoj,  n.  de  nombre.  Dix-huit. 

Libre  en  dès-e-vue,  livre  in-18;  en  dès- 
e-vue-cônt-vuetanto-un,  en  1881  ;  mètre 
tout  en  dès-e-vue,  mettre  tout  sens  dessus 
dessous,  en  désordre.  Selon  les  cabalistes,  18 
est  un  nombre  malheureux,  le  nombre  de 
l'erreur  ;  leissa  tout  en  dès-e-vue,  laisser 
tout  au  milieu  ;  leissa  quaucun  en  dès-e- 
vue,  planter  là  quelqu'un  ;  mandon  lou  viage 
en  dès-e-vue  (J.-F.  Roux),  ils  abandonnent 
le  voyage  ;  faire  dès-e-vue,  avoir  des  nau- 
sées, des  renvois,  vomir,  faire  hue,  v.  ce  mot 
Au  tèms  d'uno  grando  famino 
Quasi  res  noun  fa  dès-e-vuech. 

C.  BRUEYS. 

R.  dès,  e,  vue. 

DÈS-E-VUECHEN,  DÈS-OUITENC  (g  ),  DÈS- 
E-IOUCHEN,  DÈCH-E-VUEITEN  (1.),  ENCO, 
adj.  Dix-huitième. 

Au  siècle  dès-e-vuechcn,  a.u  dix-huitième 
siècle  ;  uno  dès-e-vuechenco,  t.  du  jeu  de 
piquet,  une  dix-huitième.  R.  dès-e-vue. 

dès-e-vcechex,  s.  m.  Dix-huitain,  nom 
qu'on  donnait  autrefois,  dans  le  midi  de  la 
France,  à  une  espèce  de  draps  dont  la  chaîne 
était  formée  de  dix-huit-cents  fils.  On  les  ap- 
•  pelait  aussi  «  dix-huit-cents  ».  R.  dès-e-vue- 
chen  ï. 

Desfa,  v.  desfaire;  desfabou,  v.  desfavour  ; 
desfaça,  v.  esfaca. 

desfacha,  v.  a.  Dépiquer,  apaiser,  v.  a- 
pasia. 

Se  desfacha,  v.  r.  Se  défâcher,  se  dépiquer. 
phov.  Qu  s'embilo  a  dous  tort  :  de  se  fâcha  e  de 
se  desfacha. 

Desfacha,  desfachat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Défâché,  ée.  R.  des,  fâcha. 

DESFACHO,  DEFACHO  (lim.  d  ),  DESFÈTO 
DESFÈITO,  DISFÈTO  (1.),  DEIFÈTO  (d  ),  DE- 
FETO  (m.),  DESHÈITO,  DEHÈITO  (g.),  (cat. 
desfeta,  port,  desfeita,  it.  disfatta),  s.  f.  Dé- 
faite, action  de  défaire,  déroute,  v.  escouft- 
men  ;  événement  malheureux,  catastrophe, 
fait  imprévu,  fait  singulier,  v.  desavcni  ,mau- 
parado;  bagarre,  mêlée,  rixe  tumultueuse,  v. 
bagarre- . 

La  desfacho  dis  ôulivo,  le  détritage  des 
olives  ;  jamai  talo  desfacho  !  on  ne  vit  ja- 
mais rien  de  pareil  ;  oh  !  que  desfacho  !  quel 
fatal  événement!  countas  me  la  desfacho 
racontez-moi  le  fait;  sur  la  dehèito  de  là 
hero  (g.),  à  la  fin  de  la  foire. 

Mesfisen-si  de  sa  deféto. 

T.  GROS. 

prov.  Laguerro  es  la  fèstodi  mort 
E  la  desfacho  di  plus  fort. 
R.  desfaire. 

DESFACIA,  DEFACIA(g.),  DESFACHA  (bord.), 
(rom.  desfassar,  v.  fr.  desfacer),  v.  a.  Défi- 
gurer, enlever  la  face,  v.  descara. 
Se  conj.  comme  facia. 

Tant  iéuèr  dabsa  malo  gràcio 
Vous  esblasich  e  vous  defacio.' 

G.  d'astros. 
oe  nESPACf a,  v.  r.  Se  défigurer,  v.  dcsgaugna. 
Despacia,  desfaciat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
.Défiguré,  ée,  défait,  aite. 

Soun  mourroun  fin  n'es  desfacia. 
...  ,    ,  A.  ta  van. 

l  image  desfaciat  de  moun  viél  paire  Anquiso. 

n      i        ,,'  .  DE  VALES. 

ii.  des,  facx. 


DESÉUSINA  —  DESFEISSA 

DE'Sfaçouna  (rom.  desfaisonar,  desfais- 
sonar),  v.  a.  Déformer,  gâter,  v.  gasla. 

Se  desfaçouna,  v.  r.  Se  déformer. 

Desfagouna,  desfacounat  (l.j,  ado,  part,  et 
adj.  Déformé,  ée.  R.  des,  façoun. 

desfada,  v.  a.  Rompre  le  charme  jeté  par 
une  fée,  v.  desencanla. 

Quau  t'a  fada,  que  te  desfade,  dicton  u- 
sité  contre  les  charmes  et  incantations.  R.'dcs, 
fada. 

desfado,  s.  f.  Grande  dépense,  occasion  de 
dépense,  en  Rouergue,  v.  destregnedou,  <jou- 
fre. 

Acà  's  uno  des  fado  d'argent,  c'est  une 
affaire  très  coûteuse.  R.  dcsfardo,  desfacho  ? 

DESFAIRE  ,  DEIFAIRE  (a  ),  DEFAIRE  (d  ), 
DESFAI  (rh.),  DESFA  (1.  a  ),  DEIFARE,  DEIFA, 
DEIFAS  (d.),  DEFA  (lim.),  DEIFOUERE  (auv.), 
DESHÈSE,  DECHÈSE,  DEHÈ  (g.),  DESSÈIE  (b.), 
(rom.  des  far,  cat.  des  fer,  it.  dis  f  are,  b.  lat. 
diffacere),  v,  a.  Défaire,  désorganiser,  dé- 
truire, amaigrir,  débarrasser  de,  égrener,  v. 
foundre. 

Se  conj.  comme  faire. 
Desfaire  lou  fià,  déranger  le  feu  ;  desfaire 
de  pesé,  écosser  des  pois  ;  desfaire  de  nose, 
écaler  des  noix;  desfaire  li  coucoun,  déta- 
cher les  cocons  des  rameaux  de  bruyère  ;  des- 
faire la  grano  de  luserno,  passer  la  graine 
de  luzerne  sous  la  meule  pour  la  dépouiller  de 
son  enveloppe  ;  desfaire  lis  ôulivo,  détriter 
les  olives  ;  quouro  desfasès  ?  quand  pressez- 
vous  votre  huile?  saup  ni  faire  ni  desfaire, 
il  est  toujours  indécis  ;  quau  t'a  fa,  que  te 
desfague,  dicton  usité  contre  les  charmes. 
prov.  Mai 
Fai  o  desfai. 
—   Ço  que  fan  lis  un,  lis  autre  lou  desfan. 
—   Li  femo  soun  pasdemassoun,mai  fan  o  desfan 
un  oustau. 

Se  desfaire,  se  desfa  (1.),  v.  r.  Se  défaire,  se 
détruire,  se  décontenancer,  se  déshabiller,  se 
débarrasser  de. 
5e  desfaire  unbras,  se  luxer  un  bras. 
prov.  Bono  journado  fai 

Quau  de  fou  se  desfai. 
Desfa,  deifa  (a.),  defa  (m.),  desfach,  difait 
(1.),  desfèit,  deshèit  (g.),  dehèit  (bord.),  acho, 
aito,  èito,  part,  et  adj.  Défait,  aite;  démis, 
ise;  pâle,  abattu,  ue.  R.  des,  faire. 

Desfaissa,  v.  desfeissa  ;  desfalca,  v.  defauca  ; 
desfalena,  v.  desalena  ;  desfalhenco,  v.  de- 
faiènço. 

DESFAMINA,  DEFA  MINA  (m.),  (it.  sfama- 
re),  v.  a.  Délivrer  de  la  famine,  apaiser  la 
faim,  v.  desafama. 
Se  desfamina,  v.  r.  Apaiser  sa  faim. 
Desfamina,  desfaminat  H.),  ado,  part,  et  adj. 
Dont  la  faim  est  apaisée.  R.  des,  famino. 

DESFANGA,  DESENFANGA,  DEIFANGA  (a  ), 
DEFANGA  (1.  m.),  DESAHAGNA  (g.),  (cat.  esp. 
desenfangar),  v.  a.  Désembourber,  débour- 
ber,  décrotter,  v.  desembrouda,  desbourba. 
Dcsfangue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Desenfaugo  si  sabato  is  escalié. 

A.  MATHIEU. 

Se  desfanga,  se  desenfanga,  v.  r.  Se  désem- 
bourber, se  décrotter. 

Mi  regalàvi  à  vèire  lei  Naiado 
Neda,  souta,  si  defanga. 

T.  GROS. 

Desfanga,  defangat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Désembourbé,  débourbé,  ée. 

Desenfanga  de  la  terro, 
Au  cèl  lèvo  uno  usso  fièro. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  des,  fango,  enfanga. 

DESFARDO,  DEIFARDO  (a.),  DEFARDO  (m. 
d.),  (rom.  desfarda,  defarda) ,  s.  f.  Décharge, 
défaite,  chose  dont  on  se  débarrasse  volontiers, 
restes  de  marchandise,  rebut,  v.  curun,  ra- 
fataio  ;  désordre,  carnage,  tuerie,  viande,  v. 
chaple  ;  gras-double,  en  Dauphiné,  v.  dou- 
blo. 

Aret  creba,  tristo  desfardo. 

MIRÈIO. 

R.  des,  fardo. 
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DESFARFOUIA,  DEII  ARFOU1A  (il.),  DEFAR- 

focia  dn.),  DESFARFori.ii a  (1.),  v.  a.  Débar- 
rasser, v.  desbarata  ;  pour  déverrouiller,  v. 
desferrouia. 

Se  desfarpouia,  v.  r.  Se  défaire  d'un  cul  de 
magasin,  se  tirer  d'une  mauvaise  affaire,  dé- 
gager sa  promesse. 

Desfarfouia,  desfarfoulhat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Débarrassé,  ée.  II.  des,  far fou- '  far ■- 
fouia.  ' 

DESFARINA,  DESKXI  AUI.VA,  v  a.  0 1er  la 
farine. 

Se  desfarina,  se  deifiuna  (d.),  v.  r.  Se  dé- 
fariner, se  nettoyer  ;  se  fâcher,  en  Dauphiné. 
R.  des,  farino. 

Desfarra,  v.  desferra  ;  desfarrouia ,  desfar- 
roulha,  v.  desferrouia. 

DESFASÈIRE,  EREI,LO,  EIRIS,  ÈIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  défait,  qui  presse  les  olives,  qui 
dépouille  les  cocons.  R.  desfaire. 

Desfasseja,  v.  desfeisseja  ;  desfata,  v.  esfata 

DESFATO,  s.  f.  Champ  défriché,  novale,  v. 
esfatage,  roumpido,  routo.  R.  desfata. 

DESFATCRO,  DEFADCRO,  S.  f.  Luxation,  V. 
deslioucaduro.  R.  des  fa,  des  faire. 

DESFA CFIELA,  DESFAUFILA,  DESPOCFILA 
(rh.),  DEFAUFILA  (g.),    DEFACFIALA,  EFAC- 

fiala  (d.),  v.  a.  Défaire  une  faufilure  ;  éfau- 
nler. 

Desfaufiela,  defaufilat  (1.  g.),  ado,  part 
Dont  la  faufilure  est  défaite,  éfaufilé,  ée.  R. 
des,  faufiela. 
Desfauta,  v.  defauta. 

DESFAVOUR,  DESFABOC  (g.),  (cat.  esp. 
port,  desfavor,  it.  disfavore),  s.  f.  Défaveur, 
v.  màli-gràci.  R.  des,  favour. 

desfavocrablamen  ,  adv.  Défavorable- 
ment. R.  desfavourable. 

DESFA VOCRABLE,  DEFAVOURAPLE  (1.  g  ), 

ablo,  .aplo  (it.  disfavorevole),  adj.  Défavo-^ 
rable.  R.  des,  favourable. 

DESFÈCI,  DEFÈCI  (a.),  DEIFIÈCI,  DEFÈICI 
(d.),  defechi  (Velay),Fisi  (g.),  (rom.  defeci, 
cat.  desftci,  lat.  deficere),  s.  m.  Ennui,  dé- 
goût, abattement,  mélancolie,  chagrin  mêlé  de 
dépit,  déplaisir,  désagrément,  mal  au  cœur, 
v.  debouire,  desaire,  descounfort,  esmai', 
fasti,  segren;  caprice,  v.  rcfoulèri. 

Amourous  desfèci,  langueur  amoureuse  ; 
lou  desfèci  m'arrapo,  l'ennui  me  prend  ; 
acà  fai  veni  lou  desfèci,  cela  fait  mal  au 
cœur  ;  faire  desfèci,  inspirer  du  dégoût,  faire 
horreur;  hè  lou  fisi  (g.),  dédaigner,  faire  fi, 
v.  défi. 

Que  a  desfèci,  tout  li  desplais. 

d.  sage. 
Enterin  fau  que  vous  counfèssi 
Que  noun  siéu  pas  sènso  defèci. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Pau  manja  porto  desfèci . 
Desfèci,  v.  desenfeci. 

DESFECI  A,  DEIFECIA  (a),  DEFECIA  (m.), 
DESFECIGA,  DESFECIJA,  DEFIQCEJA,  FIQCE- 

JA  (1.),  y.  a.  Ennuyer,  chagriner,  impatienter, 
v.  bechiga  ;  craindre,  v.  cregne. 

Desfècie,  ècies,  ècio,  ecian,  ecias,  ècion. 
ou  desfecigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Se  desfecia,  se  desfecija,  v.  r.  Se  dépiter, 
v.  pegina.  R.  desfèci. 

DESFECIOCS,  DEIFECIOCS(d  ),  DESFICIOCS 
(1.),  DEFECIÉCS  (rouerg.),  OCSO,  oco  (cat. 
desficiôs,  osa),  adj.  Chagrin,  ine,  maussade, 
v.  charrin  ;  difficile,  délicat,  ate,  v.  lardi- 
gnous. 

Un  cor  desfecious. 

LAURENT  DE  BRIANÇ0N. 

R.  desfèci. 

DESFEISSA,  DEFEISSA  (m.),  DESFAISSA 
(1),  DESFEISSEJA,  DEFEISSEJA,  DESFESSE- 
JA,    DEFESSEJA,   DESFASSEJA,  DEFASSEJA 

(m.),  (rom.  desfaissar,  cat.  desfaxar,  esp. 
desfajar,  it.  sfasciare,  b.  lat.  disfasciare), 
v.  a.  Débarrasser  un  enfant  de  ses  bandes,  dé- 
maillotter,  ôter  la  ceinture,  v.  desbarda,  des- 
cencha,  eicinja. 

Desfaisse,  aisses,  aisso,  eissan,  eissas, 
aisson. 


T5S 


DESFEISSELA  —  DESFLOUGA 


Se  desfeissa,  se  desfeisseja,  v.  r.  Se  débar- 
rasser de  ses  liens,  se  démaillotter,  se  dégager. 
Si  desfaisso  coumo  un  bregand. 

M.  BOURRELLY. 

Se  desfeissejo  en  gulant  coumo  un  brau. 

J.-F.  ROUX. 

S'en  risènt  cerco  a  si  defeisseja, 
Tirassas-lou  sènso  marcandeja. 

T.  GROS- 

"Desfeissa,  desfaissat  (1.),  ado,  part,  et  adi. 
Débarrassé  de  sa  faisso,  démaillotte,  ee.  ri. 
des,  faisso.  -p.. 

DESFEISSELA,  DESENFEISSELA,  v,  a.  Dé- 
barrasser de  la  ficelle,  dénouer,  v.  descour- 
dela. 

Se  coni.  comme  enfeissela. 

Desfeissela  'no  boutiho  de  champagno, 
déboucher  une  bouteille  de  Champagne,  R. 
des,  feissello.  „         ,    .  . 

Desfèito,  v.  desfacho  ;  desfelha,  v.  desfuia. 

DESFELSi,  defelsi,  DESSARSI,  v.  a.  Dé- 
layer, dissoudre,  réduire  en  pâte  liquide,  en 
Rouererue,  v.  delega. 

L'italien  sferzare  signifie  battre,  fouetter. 

Se  desfelsi.  v.  r.  Se  délayer. 

Desfelsit,  dessarsit  (Béziers),  ido,  part,  et 
adj.  Délayé,  ée. 

Metiôu-ti  degus  à  coubert 
Des  bousets  dessarsits  en  l'èr  ? 

PLACET  AS  POULIOIENS. 

R.  des,  feUe,  fêuse  ? 

DESFEMELA,  DEFUMELA  (rouerg.),  V.  a. 
Arracher  le  chanvre  mâle  qui  est  mûr  avant 
le  chanvre  femelle.  «  Ce  mot  signifie  maté- 
riellement le  contraire,  à  cause  de  la  confu- 
sion que  le  peuple  fait  des  sexes  de  cette 
plante.  »  (A.  Vayssier). 

Desfemelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon, 
R.  des,  femèu.  , 
Desfèndre,  desfènso,  v.  défendre,  defenso. 
desferma  (rom.  cat.  desfermar,  it.  dif- 
ferrnarc),  v.  a.  Enlever  les  fermetures,  ou- 
vrir (vieux),  v.  desbarra.  R.  des,  ferma. 

DESFERRA,  DEIFERRA  (d.),  DEFERRA  (1.), 
DESHERRA  (g  ),   DESFARRA,  DEFARRA  (m.), 
(rom.  desferrar,  desferar,  desferriar,  de- 
nenferrar,  cat.  port,  desferrar,  esp.  desher- 
rar,  it.  disferrare),  v.  a.  Déferrer,  ôter  le 
.  fer  ou  les  fers  ;  déchaîner,  v.  descadena. 
Sens  desferra,  sans  quitter  la  place. 
Se  desferra,v.  r.  Se  déferrer  ;  se/léconcerter. 
Fau  se  desferra  pèr  iè  teni  pèd,  on  a  de 
la  peine  à  le  suivre. 

Se  moun  chivau  se  desferro, 
Anaren  pas  a  la  guerro  : 

Patatri  !  patatra  ! 
Moun  chivau  es  desferra. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Desferra,  desferrat  (L),  ado,  part,  et  adj 
Déferré  gg. 

Desferra  di  quatre  pèd,  déferré  des  qua- 
tre pieds  ;  a  toujour  un  pèd  des  ferra,  se  dit 
d'une  personne  qui  ne  peut  rester  en  place 

prov.  Un  marrit  chivau  es  toujour  desferra. 
R.  des,  ferre. 

DESFERRADOU,  DESFARRADOU  (m.),  S.  et 
adj.  m.  Grand  coup  de  vent,  rafale,  v.  roun 
flado. 

Tèms  ou  vent  desferradou,  vent  impé- 
tueux. R.  desferra. 

DESFERRO,  DEFERRO  (d.),  DESFARRO  , 
DËSFARRADO  (m.),  (rom.  cat.  desferra,  it. 
sferra),  s.  f.  Les  quatre  fers  d'un  cheval  mort, 
6a  dépouille. 

Clavèu  de  desferro,  caboche  qui  a  servi  ; 
erbo-de-la-desferro,  v.  le  mot  suivant. 
La  desferro,  s'un  miôu  mouris. 
Es  bèn  d'aquel  que  lou  nourris. 

D.  SAGE. 

R.  desferra. 

DESFERRO-MIÔU,  DEFERRO-MULET,  S.  m. 

Lunaire,  plante  ainsi  nommée  à  cause  de  la 
forme  de  sa  feuille  ou  parce  qu'on  croit  que  le 
mulet  qui  pose  le  pied  sur  elle  y  laisse  son 
fer,  v.  erbo-de-la-routo.  R.  desferra,  miôu. 

DESFERROUIA  ,  DESFARROUIA  (m.),  DE- 
FARROUIA  (a.),  DESFARROULHA  (g.),  V.  a. 
Déverrouiller,  v.  desbarrouia. 


Desferrouion  la  porto. 

CALENDAU. 

Pendent  que  soun  frai  desfarroulho. 

J.  JASMIN. 

Desferrouia,  desfarroulhat  (g.),  ado,  part, 
et  adj.  Déverrouillé,  ée. 

Porto  desferrouiado ,  porte  qui  a  perdu 
son  verrou.  R.  des,  ferroui. 

Desfèto,  v.  desfacho  ;  desfi,  v.  desfis  ;  déifia, 
v.  desfisa  ;  desfianço,  v.  desfisanço  ;  desfiala, 
desfiara,  v.  desfielâ  ;  desfialfra,  v.  desfielfra. 

DESFICA  (rom.  desftcar),  v.  a.  Déplanter, 
arracher,  v.  derraba. 
Seconj.  comme  fica. 

Desfica,  desficat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Arraché,  ée.  R.  des,  fica. 

Desficious,  v.  desfecious  ;  desficous,  v.  ficous  ; 
desfida,  v.  desfisa;  desfieia,  v.  desfuia. 

DESFIELA,  DEIFIELA  (a.),  DEFIELA,  DE- 
FIERA (m.),  DESFILA  (g.),  DESHILA  (b.),  DES- 
FIALA, DESFIELDRA  (L),  DESFIARA  (a  ),  DEI- 
FIALA  (d.),  DEFIALA  (lim.  d.),  (cat.  desfilar, 
esp.  deshilar,  it.  sfilare),  v.  a.  et  n.  Effiler, 
v.  esfiela;  éfaufiler,  défiler,  v.  desenfiela,  dé- 
fila; déchirer  la  réputation,  v.  abiha  ;  décla- 
rer, déceler,  divulguer,  raconter  de  fil  en  ai 
quille,  v.  escudela;  être  en  décadence,  v.  de 
lana. 

Desfieia  'no  estofo,  effiler  un  tissu;  des 
fiela  'no  cordo,  décorder. 
Venguè  pièi  lou  moumen  que  Marto  desfielavo 

M.  BOURRELLY. 

Se  desfiela, v.  r.  S'effiler;  se  dévider,  se  dé 
rouler. 

Que  toun  cabedèu  si  desfiele. 

V.  GELU. 

Desfiela,  desfielat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Effilé,  ée.  R.  des,  fièu. 

desfiel aduro,  s.  f.  Effilure,  v.  esfiela- 
dis,  flèupo.  R.  desfiela. 

DESFIELANGA,  DESFIALA NG A,  DEFIARAN 
GA,  DESFIALARGA,  DEFIALARGA,  V.  a.  Effilo- 
cher, effiler,  éfaufiler,  défaire  les  fils  d'un 
tissu  ;  éplucher  des  haricots  ou  des  pois,  en 
ôter  les  filaments,  en  Rouergue,  v.  desfiela. 
R.  des,  fielangro,  ftarango,  fialargo. 

DESFIELFRA,  DESFILFRA,  DESFIALFRA,  V. 
a.  Effilocher,  parfiler,  déchirer,  en  Languedoc, 
v.  esféupa. 

Sourtèts  de  desfielfra  vilanomen  mas  acciéus  e 
ma  vido. 

P.  G0UDEL1N. 

R.  des,  fielfro. 
Desfielha,  v.  desfuia. 

DESFIERA,  DEFIERA  (m,),  DEFERA  (for.), 
DESENFIERA,  DESENFIEIRA,  DESENFIEIREJA 

(1.),  v.  a.  et  n.  Retirer  ce  qu'on  avait  exposé 
à  la  foire,  quitter  la  foire  ;  partir,  s'en  aller,  v. 
desbagaja  ;  pour  effiler,  v.  desfiela.  R.  des, 
fiero,  enfiera. 

DESFIGA,  DEFIGA  (m.),  v.  a.  Dépouiller  un 
figuier  de  ses  figues,  v.  desbougna. 
Desfigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Desfiga,  desfigat(1.),  ado,  part,  et  adj.  Dont 
on  a  cueilli  les  figues.  R.  des,  figo. 

DESFIGURA,  DEFIGURA  (g.  m.),  DEFEGURA 
(g.),  (rom.  desfegurar,  cat.  port.  esp.  desfi- 
gurar,  it.  disfigurare),  v.  a.  Défigurer,  v. 
descara,  deseira,  desfacia. 

Vies  bèn  ?  se  lou  teniéu 
Dinsaqueste  moumen,  lou  desfigurariéu. 

p.  BELLOT. 

Se  desfigura,  v.  r.  Se  défigurer. 
Desfigura,  desfigurat(L),  ado,  part,  et  adj. 
Défiguré,  ée.  R.  des,  figuro. 

Desfila,  desfiola,  v.  desfiela;  desfilfra,  v. 
desfielfra  ;  desfiolorga,  v.  desfielanga. 

DESFIOUCA,  DESFOUGA,  DEFOUGA  (Var), 
EIHOUGA  (g.),  DESFUGA,  DEFUGA  (m.),  (cat. 
esp.  desfogar,  it.  sfogare),  v.  a.  Oter  le  feu, 
éteindre  l'ardeur,  calmer,  v.  amoussa: 

Desfioque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  o- 
con,  ou  (m.)desfuègui,uegues,uego,  ugan, 
ugas,  uegon. 

Quand  pièi  l'âge  nous  desfioco. 

MIRÈIO 

Se  desfiouca,  v.  r.  Jeter  son  feu,  éteindre 
les  ardeurs  de  la  chair,  s'apaiser. 


Desfiouca,  desfioucat  (L),  ado,  part,  et  adi. 
Dont  le  feu  est  éteint,  qui  n'a  plus  de  feu.  R-.- 
des,  fioc,  foc  fue. 
Desfioulha,  v.  desfuia. 

DESFIS,  DESFID  (L),  DEFI  (lim.),  (ronu 
desfis,  cat.  desafiu,  esp.  port,  desafio,  it. 
disfida),  s.  m.  Défi,  provocation,  v.  grègor 
guignèu. 

Dôu  diéu  jusièu  que  lou  desfis  nous  trai. 

S.  LAMBERT. 

R.  desfisa. 

DESFISA,  DEIFISA  (a.),  DEFISA  (1.  m.), 
DESFIDA,  DEFIDA  (Var),  DESFI  A,  DEIFIA  (a.), 
DEFIA  (lim.  m.),  (rom.  desfisar,  desfisar,  cat. 
desfiar,  deffiar,  desafiar,  it.  disfidare,  sfi- 
dare,  lat.  dififidarc),  v.  a.  et  n.  Défier,  bra- 
ver, v.  braveja. 

Desfisa  quaucun  à  courre,  défier  quel- 
qu'un à  la  course  ;  lou  desfise,  lou  defidi 
(Var),  lou  deficu  (m.),  je  le  défie. 

Lous  enemis  lous  desfîsavon. 

C.  FAVRE. 

Desempièi  vue  jour  passon,  passon  en  desfisant. 

V.  LIEUTAUD. 

Defidi  bèn  d'oubrié  de  n'en  fa  d'avantage. 

E.  PÉLABON. 

prov.  Fau  jamai  desfisa  'n  fou. 
Se  desfisa,  se  desfida,  v.  r.  Se  défier;  re- 
prendre saparolé",  réclamer  un  armistice,  de- 
mander  trêve  pour  un  instant,  à  certains  jeux 
d'enfants,  v.  mesfisa. 

Me  desfise,  je  quitte  le  jeu,  je  n'en  suis 
plus  ;  des  fias  dôu  vent,  défiez  du  vent,  com- 
mandement de  marine. 

prov.  Quau  se  fiso, 
Se  desfiso. 

Desfisa,  desfisat  (L),  desfia,  déifia,  défia 
(m.),  ado,  part.  adj.  et  s.  Défié,  ée;  auquel  on 
manque  de  parole;  perfide. 

E  pièi  fisas-vous  i  femello  : 
Quau  se  ié  fisc?  es  desfisa. 

LIMOGEON  DE  S.  DIDIER. 

prov.  Quau  noun  se  fiso,  noun  es  desfisa. 
Un  déifia,  un  défia,  un  homme  sans  foi, 
dont  il  faut  se  défier,  un  méchant,  un  traître. 
R.  des,  fisa. 

DESFISANÇO,  DESFIANÇO,  DEFIANÇO(lim.), 
(rom.  desfiansa,  cat.  dêsfianza,  lat.  difjfi- 
dentia),  s.  f.  Défiance,  v.  mesfisanço. 
prov.  La  desfisanço 
Es  maire  de  l'asseguranço. 
R.  desfisa. 

DESFISCELA,  DEIF1SCELA  (d.),  V.  a.  Oter  lô 
fromage  de  la  forme  où  on  l'avait  pressé. 

Desfiscelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
R.  des,  fiscello. 

DESFISÈNT  ,  DEIFISÈNT  (  a.  )  ,  DEFIANT 
(lim.),  ÈNTO  (esp.  difidente,  it.  diffidente), 
adj.  Défiant,  ante,  y.  mesfisènt. 

DESFISSOUNA,  v.  a.  Oter  l'aiguillon,  é- 
mousser  ou  gâter  l'amorce  d'une  vrille,  d'une 
tarière,  v.  despouncha.  R.  des,  fissoun. 

desflama,  desenfl AMA,  v.  a.  Diminuer 
l'inflammation,  v.  desfiouca. 

Se  desflama,  y.  r.  S'éteindre,  s'apaiser. 
Desflama,  desflamat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Moins  irrité,  ée. 

Fleiroun  desflama,  furoncle  en  voie  de 
guérison.  R.  des,  flamo,  enflama. 

DESFLOUCA,  DEFLOUCA  (g.),  (esp.  desflo- 
car  b.  lat.  defloccare),  v.  a.  et  n.  Priver  de 
houppes,  ôter  les  bouffettes  ;  déflorer  ;  dépé- 
cer,  écharper,  v.  despeça  ;  perdre  son  poil,  sa 
laine  ;  pour  défroquer,  v.  desfrouca. 
Se  conj.  comme  flouca. 
Aeanto  uno  pigasso,  e  perno,  asclo,  defloco. 

J.  LAURÈS. 

Se  desflouca,  v.  r.  Perdre  ses  houppes,  en 
parlant  d'un  mouton  ;  se  défroquer. 

Sabi  pas  pla  ço  qu'avenguèt, 
Mai  la  troupo  se  desflouqiièt. 

G.  AZAÏS. 

Desflouca,  defloucat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Privé  de  sa  houppe,  de  ses  bouffettes  ;  déplu- 
mé, ée. 

Pèr  lous  cops  de  fusils  soun  toutes  defloucats. 

B.  FABRE. 

R.  des,  floc. 


DESFLOCRA,  DEIFLOURA  (a.),  DEFLOURA 
(1.  g.  m.),  DESAFLOURA,  DESEXFLOURA,  DES- 
SEFLOURA,  DESSEXFLOURA,  DESSAXFLOU- 
RA,  SAXFLOURA,  SOUFLOURA  (1.),  (rom.  de- 

florar,  cat.  esp.  port,  desflorar,  it.  lat.  de- 
florarej,  v.  a.  et  n.  Déflorer,  défleurir,  ôter 
la  fleur,  faire  tomber  la  fleur,  v.  csfloura, 
susfloura;  perdre  ses  fleurs,  v.  afloura,  des- 
flouri. 
Se  conj.  comme  fîoura. 

Desempièi  ma  gauto  desflouro 
Coume  li  vigno  au  despampa. 

A.  MATHIEU. 

Se  desfloura,  se  desflouria,  v.  r.  Perdre 
sa  fleur  ou  ses  fleurs;  se  ternir. 

En  li  toucant,  li  pruno  se  desflouron, 
-on  défleurit  les  prunes  en  les  touchant. 

Desfloura,  desflourat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Défloré,  ée  ;  défleuri,  ie.  R.  des,  flour 

DESFLOURACIOUX,  DEFLOURACIOUIV,  DE- 
FLOURACIEX  (m.),  DEFLOURACIÉU  (L),  (lat 
defloratio,  onis),  s.  f.  Défloration  ;  déflorai 
son.  R.  desfloura. 

DESFLOURAIRE,  ARELLO,  AIRIS,   AIRO  (b 

lat.  deflorator),  s.  et  ad].  Celui,  celle  qui  dé- 
flore ou  qui  défleurit,  déflorateur,  v.  desvier 
ginaire.  . 

Es  vengu  mai  d'un  desflouraire. 

r,     ,     „  M.  DE  TRUCHET. 

R.  desfloura. 

DESFLOURI,  DEIFLOURI  (a.),  DEFLOCRI 
(a.),  (cat.  desflorir,  lat.  deflorere)  v  n  Dé 
fleurir,  perdre  sa  fleur,  v.  desfloura.' 

Se  couj.  comme  flouri. 

Desplouri,  desflourit  (1.  g.),  ID0,  part,  et 
•adj.  Defleun,  ie. 

E  dis  aubre  de  tajouvènço 
Li  plus  vièi  saran  desflouri. 

t,     ,        „  ,   J--B.  MARTIN. 

fi.  des,  floun. 

Desforra,  v.  desferra 

desfoucassi,  v.  a.  Essarter,  cultiver,  à 
Carpentras,  v.  desbousiga. 

Sias  bèu-cop  plus  urous,  vous  an  desfoucassi. 

ni,  „  C.  BAGNOL. 

R.  des,  esfougassa  ?  ou  abouscassi  ? 

DESFOLGA,  DEFOCGA  (Var),  DESAFOUGA 
(rouerg.),  (cat.  esp.  desfogar,  it.  sfogare),  v. 
a.  Oter  la  fougue,  ôter  le  feu,  calmer,  v.  des- 
pouca;  fatiguer  un  tranchant,  v.  a  foula 

nesfogue  ogues,  ogo,  ougan,  ouqas,  o- 
gon,  ou  (Var)  àesfôugui,  augues,  ougo,  etc. 

Desfov.ga  li  castagno,  faire  tremper  les 
chataignespendant  24  heures  dans  l'eau  tiède, 
pour  leur  oter  le  feu  qui  les  ferait  gâter 

Se  deffouga,  v.  r.  Perdre  sa  fougue,  jeter 
son  feu,  s  apaiser  ;  dire  ce  qu'on  a  sur  le  cœur  ■ 
s  épuiser,  s'émousser.  ' 
La  jouinesso  a  sang  viéu,  que  de  tout  bord  fa  flamo 
Si  defougo  a  lira. 

c.  POXCY. 

Desfouga,  desfougat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Dont  la  fougue  ou  l'ardeur  est  éteinte  ;  émous- 
se,  ee.  R.  des,  fogo,  foc. 

desfocita,  v.  a.  t.  de  relieur.  Défouetter. 
H.  des,  foui  ta. 

Desfoundre,  v.  defoundre 

DESFOLXSA,  DEIFOLXSA  (a  ),  DEFOUXSA 
(1.  m.  g.),  DEHOUXSA  (p.),  ESFOUXZA  (a  ) 

DESF-vfol-xsa  (port,  àfèfunda r,  l  \f{0 ^ 
dore),  v.  a.  Défoncer,  ôter  le  fond  ;  effondrer 
un  terrain,  v.  souleva,  trana ;  t.  de  tanneur, 
îouler  les  cuirs. 

Quand  lou  vènt  tourmentau 
Li  làrgi  mar  desfounso. 

S.  LAMBERT. 

bE  desfounsa,  v.  r.  Se  défoncer 

^rt£;7,;T-A'rf?f0t;-NZA(a-')'  BEFOUNSAT  (1.),  ADO, 

part,  et  adj.  Défoncé,  ée. 

Bovt.odesfoumado,  tonneau  défoncé  -  un 
%un?Za>        mangeur  'nsatiable.  R.  des, 

OFSI  Ol  YSAGE,    DESFOUXSAgI  (a  )  DES- 

FOt-xso.MEx,  defolxsomex  (rouerg  j,  s.  m 
Defoncement,  v.  recavado.  R.  desfounsa 

lron^f?C^AnuLV°  '  DEFOUXSA  IRO 
< rouerg.;,  8.  f.  Charrue  pour  défoncer,  fouil- 
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leuse,  v.  destaparello,  founsiero.  R.  des- 
founsa. 

desfourma,  DEFOURMA(m.),  (rom.  defor- 
mar,  esp.  port,  desformar,  it.  disformare, 
lat.  deformarc),  v.  a.  Déformer,  v.  dcsfa 
çouna. 

Se  conj.  comme  fourma. 

Se  desfourma,  v.  r.  Se  déformer. 

Passo  siau,  fa  lou  mut,  e  pèi  tout  se  desformo. 

M.  BARTHÉS. 

Desfourma,  desfourmat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Déformé,  ée.  R.  des,  formo. 

DESFOURMACIOUX  ,  DEFOURMACIEX  (m  ) 

DESfourmaciÉu  (1.  g.),  (rom.  deformacio, 
esp.  dcformacion ,  it.  deformazione,  lat 
deformatio,  onis),  s.  f.  Déformation, 

DESFOCRXA,  DESEXFOURXA  (1.  rh  )  DEI- 
FOURXA  (a.),  DEFOURXA  (lim.),  DEShÔurXA 
desahourxa  (g.),  (cat.  desenfurnar,  esp 
desenhornar,  it.  disfornare),  v.  a.  Détour- 
ner, tirer  du  four,  v.  tira. 

Se  conj.  comme  enfourna. 

Iéu  m'assàji  à  desenfourna 
Qualque  rengado  depa. 

P.  GOUDELIN. 

IJesfourna,  desenfournat  (1.),  ado,  part  et 
adj.  Défourné,  ée.  R.  des,  et  four. 

desfourxado,  s.  f.  Ce  qu'on  défourne  en 
une  fois,  v.  cuecho,  fournado.  R.  desfourna 

DESFOURXI,  DESFOURXIT  (1.),  DEFURXI 
(d.),  iDO,  io,  adj.  Dégarni,  démuni,  ie,  v.  des> 
garni.  R.  des,  fourni. 

desfocrra,  v.  a.  Mettre  hors,  sortir,  v. 
sourit. 

Desfourro  moun  capèu  a  claco. 

n     ,  S.  LAMBERT. 

H.  des,  fourra. 

DESFOURRELA  ,  DEIFOURRELA   (d  )  DE- 
fourrela  (m.),  v.  a.  et  n.  Tirer  du  fourreau 
dégainer,  v.  desgueina;  t.  de  marine,  défer- 
ler, déployer  une  voile  ;  montrer  son  épi  en 
parlant  des  céréales. 

Desfourrelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  el- 
lon. 

Desfourrela  l'espaso,  dégainer  l'épée. 

Desfourrelèron  li  voulame. 
r>  ■   «      -   ,     .  MIRÈIO. 
Déjà  floiins  la  vigno  e  lou  blad  desfourrello. 

A.  crousillat. 
bE  desfourrela,  v.  r.  Sortir  du  fourreau  se 
développer  ;  épier,  en  parlant  du  blé,  v  es- 
piga. 

Desfourrela,  desfourrelat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Dégainé,  ée.  , 

prov.  Caehode  chin  e  espaso  de  fou  soun  toujour 
desfourrela.  ' 

R.  des,  fourrèu. 

Desfourrouia  pour  desferrouia 

DESFOURTUXA,  DEIFOURTUXAT  (1),  ADO 

(v.  fr  defortunê,  port,  desfortunado,  esp 
desafortunado,  it.  disfortunato),  adj  In- 
fortune, ee,  v.  desastra,  infourtuna. 
Lou  ûéu  desfourtuna  dôu  paure  panieraire. 

r>.        •     ,      -  F.  DU  CAULON. 

rauri  desfourtuna,  paures  desfourtu- 
nadis  (1.)  !  pauvres  malheureux  !  R  des 
fourtuno.  '  ' 

DESFOURTUXO,  DEIFOURTUXO  (d  )  DE- 
FOURTUXO  (lim.),  DISFOURTUXO  (L),  (rom 
desfortuna,  v.  fr.  defortunej,  s.f.  Infortune' 
adversité  mésaventure,  v.  infourtuno  ma- 
lan,  malastre,  malur,  mau-parado  •  dé- 
périssement, maladie  de  langueur,  v.  màlan- 

Dièu  nous  garde  de  desfourtuno  !  Dieu 
nous  garde  de  malheur  !  de  pou  de  desfour- 
tuno, crainte  d'accident  ;  péri  de  desfour- 
tuno, penr  d'un  mal  inconnu,  en  parlant  des 
bestiaux  ;  per  desfourtuno,  par  malheur. 
Ah  !  paures,  qu'es  acô! 
Quin  cop  de  desfourtuno  l 

P.  GOUDELIN. 

ploEuraOUtaS  aqU6St0  desfourtuno  que  vous  fara 

C.  FAVRE. 

Pèr  grando  desfourtuno. 

D.  GUÉRIN. 

prov.  I  nôvi  trege  desfourtuno. 
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i  On  dit  on  plaisantant  que  les  nouveau* 
mariés  doivent  éprouver  treize  malheurs  En 
Limousin  si  dans  une  noce  il  arrive  quelque 
petit  accident  :  acô  'i  une,  de  las  treàe 
t°uno       *'  "  (G16ment-Simon).  R.  des,  four- 

Soun  bèn  esta  desfraia 
E  paga. 

R.  des,  fres. 
desfraxja,  v.  a.  Oter  la  frange 
Se  desfranja,  v.  r.  S'elliloquer  s'effiler 

trange' 

Bourdaloue  avié  'n  capèu 
Que  lou  bord  se  desfranjavo. 

r.  A-  AUTHEMAN. 

i.  E^ANJA^  DESFRANJOUIRA  (m  )    ADO    nart  ai 

adi^  Effiloqué,  ée.  fi.  des,  frant       '  ^  " 
Desfrata,  v.  desfrouca  ' 
DESFRAUGXA,  DEFRAUGXA  (a  )  dffroit 

GXA  (rom.  desfroilhar,  dérouiller  •  v  fr  de  f- 
froignier,  dérider),  v.  a    Décrasser  rûuîl 

Sbr^dansle  hait  ^^Tketll: 

et  a3rSé^eDEFRAUGNATfe-^  ™>  «- 
Deforo  en  carnaval  sens  èstre  defraugnat 
Jou  tout  coubert  de  coudougnat 
R.  des,  fraugno.  '--Jasmin. 
lesTrèreT1^'  DESFRAIRA  H  v.  a.  Désunir 
^Desfraire,  aires,  airo,  eiran,  eiras,  ai- 

frère  contre  frère,  se  disputer  le  prix  entre 
émules  vainqueurs,  v.  fraire. 

Quand  la  targo  es  lèsto, 
Se  fau  desfreira. 
.  ,  CH.  pop. 

Aqui  leis  assajaire,  vesli  à  la  prouvencalo  s* 
desfrairon  alegramen.  i^iuuvençaio,  se 

R.  des,  fraire.  f.  vidal. 

desfrexa,  defrexa  (m.),  (rom  desfre- 
nar,  defrenar ,  cat.  esp.W/rew,  l£- 
frertar,  it.  disfrenare),  y.  a.  Débrider  dé- 
chaîner, v.  descabestra,  descaussana  ' 

Se  desfrena,  v.  r.  Rompre  son  frein' 

EfSenïée!'  DESFRENAT        AD°'  part-  et  ««• 
Chas  clo  la  veirets  desfrenado,  furiouso. 

R.  des,  fren.  miral  moundi. 

DESFRESCUXA,  DEFRESCUXA  (rouerg.),  v 

a.  Oter  son  odeur  au  gras-double  ou  à  la 

viande  fraîche  en  les  lavant  avec  de  l'oignon 

ou  des  herbes  fortes.  R.  des,  frescun 
desfressa  ,  v.  a.  Débrouiller,  démêler 

dans  les  Alpes,  v.  descouti,  desembouia  R* 

des,  fresso. 

^™ESWA'  DETRI/A  (a-),  DEFRISA  (d.), 
(rom.  desfrezar,  c  esfreselir,  esp.  desriÀrj 
v.  a  Défriser,  v  deslissa;  démonter,  désap- 
ITa       desenchanter'  dépiter,  v.  desmemou- 

Acô  me  desfriso,  cela  me  déconcerte 
Se  desfrisa,  v.  r.  Se  défriser,  v.  desfrisou- 
na;  se  démettre,  renoncer,  v.  descapei- 
rouna.  ? 

Soun  péu  que  se  desfriso  à  long  trachèu. 

n  ISCLO  D'OR. 

Desfrisa,  desfrisat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Défrise,  ee.  R.  des,  frisa  J" 
desfrisouxa,  v  a.  Déranger  les  boucles 
de  cheveux,  v.  desfrisa. 
Se  desfrisouna,  v.  r.  Défaire  ses  boucles. 
E  tant  que  pou,  se  desfrisouno 
De  l  embuscun  que  l'empresouno. 
D     ,       ,  .  MIRÈIO. 
R.  des,  frisoun. 

DESFROCO,  DEFROCO  (l  ),  DEFROUCO  (d.L 
s.  f.  Défroque,  v.  remudo. 
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Metès  dins  un  cantoun  îa  caduco  desfroco. 

OTC  J.  DESANAT- 

Ta  defroco  val  pas  sièis  francs. 

H.  BIRAT. 

(\  m  ),  defourca  (rouerg.  ,  desflouca  (b 

Xk  defrocare),  v.  a.  et  n.  Défroquer  ;  jeter  le 

froc  aux  orties.  „„,„„e  n- 

Desfroque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  o 

COTÎ- 

Que  Diéu  ne  cren  gro, 
Que  mounjo  deifvoco, 
Que  quito  le  fro, 
Que  dôu  rèi  se  rnoco, 
Dèvon  tous  fort  crendre  la  croco 
D'un  cop  de  talou. 

chans.  auv.  loba. 
Se  desfrouga,  v.  r.  Se  défroquer 
Desfrouca,  desfroucat(1.),  ado,  part,  et  aaj. 

Dïe0sqNicards  disent  desfrata  dans ;  le  même 
sens  de  italien  ^o<are,  H.        fro,  froc. 

DÉSFROUNSI,  DESFROUNZI  (rouerg.),  DE- 
FROUNZi  (1.),  (rom.  desfronsar),  v.  a.  Defron- 
cer,  déplisser,  dérider,  v.  despleca. 
Se  conj.  comme  frounsi. 

Dôu  bouen  Reinié  lei  reguignaire 
Desfrounsirien  lei  mai  rampin. 

F.  VIDAL. 

Se  desfrounsi,  v.  pf  Se  déplisser;  se  dérider. 

Desfrounsi,  defrounzit  (1.),  ido,  part,  ue 
froncé,  ée.  R.  des,  frounsi.  ^B,c,TrHA 

DESFRUCHA,  DEIFRUCHA  (d.),  DEFRUCHA 
(m.),DESAFRLXHA(rouerg.),DESFRUCHI(rh.), 
DESFRUTi  (esp.  port,  dosfrutar,  it.  sfruta- 
re  b.  lat.  defructare,  exfructarc),v.  a.  M- 
frûiter,  enlever,  ramasser  ou  ravager  les  fruits 
couper  les  arbres  avant  qu'ils  n'aient  pris  tout 
leur  développement,  v.  desverdega  ;  faire  une 
grande  dépense  ;  pour  défricher,  v.  desbousi- 
ga,  estrassa,  roumpre. 

Es  Dièai  qu'uno  cabro  à  desfrucha  tout  verd. 

H    °    1  A.  CROUSILLAT. 

Se  desfrucha,  se  desfruchi,  v.  r.  Perdre  ses 
fruits,  couler,  en  parlant  d'un  arbre. 

Desfrucha,  desfruchat  (1.),  ado,  part,  et 
adi  Effruité,  ée.  R.  des,  frucho,  frut. 

DESFRUCHAIRE.  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
Celui,  celle  qui  effruité,  ravageur,  euse,  v. 
destrùssi.  R.  desfrucha. 

DESFRUCHO,  s.  f. .  Infécondité,  dans  le  vers 
suivant  : 

Èro  de  sa  desfrucho,  a  l'escart,  tout  crentous. 

F.  DU  CAULON. 

R.  desfrucha.  , 

Desfrùti  pour  defructu  ;  desfuga,  v.  des 
fiouca. 

DESFUIA,  DEIFUIA  (a  ),  DEFUIA  (m.),  DES- 
FIEIA  DESFIKLHA,  DESFUELHA,  DESFCLHA, 
DESFELHA,  DEFELHA,  DESFIOULHA  (1),  DE- 
FOULHA  (d.),  DEFUELHA,  DEFUOI.IIA,  DEFIO- 

lha  (rouerg.),  deshouelha,  deshulha  (g.), 
(cat.  de/MZior,  port.  desfolhar,it.  disfoglia- 
re  b  lat.dc/foZiore;,v.a.-Déîeuiller,efleuiller, 
v.  cauleja,  despampa,  esfuia,  ressoula. 

Desfùeie,  ueies,  ueio,  uian,  uias,  ueion. 

Desfuia  la  vigno,  épamprer  la  vigne. 
Lous  magnas  desfueion  à  grand  trin. 

a.  arnavielle. 

Se  desfuta,  v.  r.  S'effeuiller. 

Cal  que  la  bledo-rabo  se  defuelhe  pèr  groussi. 

A.  VAYSSIER. 

Desfuia,  desfelhat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
feuillé,  ée. 

prov  Quand  veiras  lou  couguiéu  sus  l'aubre  des- 
Pau  de  paio,  forço  blad.  [tuia, 
R.  des,  fueio.  . 

desfuiage,  s.  m.  Action  d'effeuiller,  de 
s'effeuiller,  v.  despampage. 

Quau  creirié  long-tèms  counserva 
La  roso  sènso  desfuiage  1 

M.  TRUCHET. 

R.  desfuia.  n. 

DESFUIETA,  DESFULHETA  (1.),  v.  a.  Déta- 
cher feuillet  par  feuillet 

Se  desfuieta,  v.  r.  Se  détacher  par  feuillets  , 
s'exfolier,  se  désagréger. 


Desfuieta,  desfulhetat  (1.),  ado,  part,  et 
adi.  Exfolié,  ée.  R.  des,  fuiet.  . 

desfuma,  defuma(1.),v.  a.  Oter  la  fumée, 
nettoyer,  v.  desbouchardi. 

Se  desfuma,  v.  r.  Se  débarbouiller      _  _ 
S'es  pladefumat(}.),  il  a  moins  de  misère. 
R.  des,  fum. 

desfusada,  DESFUADA  (m.),  v.  a.  Dérou- 
ler une  fusée  de  fil,  dévider,  v.  debana,  des- 
cabcclela. 

Desfuado  coumo  eiçô  soun  fus  tant  bèn  garni. 

E.  ROBERT. 

R.  des,  fusado. 

Desgabela,  v.  desgavela. 
desgabia,  desengabia,  v.  a.  Tirer  de  la 
cage,  délivrer,  v.  bandi,  dehèura. 

Desgabia,  desgabiat  (1.),  ado,  part.  Qui  n  est 
plus  en  cage,  sorti  de  cage. 

Plus  gai  qu'un  aucèu  desgabia. 

C.  MAJOULLIER. 

Dempièi,  la  couquihado, 
Coume  sa  sorre  desgabiado, 
Canto  la  glôri  dôu  bon  Diéu. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  des,  gàbi,  engabia. 

DESGAFA,  DESAGAFA,  DEGAFA  (1.),  DES 

gaha  (g.),  (cat.  desagafar),  v.  a.  Décrocher, 
détacher,  dépendre,  v.  descrouca. 
D'abord  el  s'esperforço  à  les  desagafa. 

J.-L.  GUITARD. 

Se  desgafa,  v.  r.  Se  décrocher,  se  dépêtrer. 
Desgafa,  degafat  (1.),  ado,  part,  et  ad].  Dé- 
croché, ée.  R.  des,  gafo,  agafa. 

DESGAFETA,  DESENGAFETA,  DEGRAFATA 
(1  )  (cat.  desengafetar),  v.  a.  Démêler  des 
choses  accrochées,  décrocher,  v.  descroucheta, 
desentrafiga.  ,  „ 

Se  desgafeta,  v.  t.  Se  décrocher,  se  deme- 

leDESGAFETA,  DESGAFETAT  (1.),  ADO,  part.  6t  adj 

Dont  les  crocs  sont  démêlés.  R.  des,  gafet. 

Desgaimenta,  v.  desgueimenta  ;  desgaina, 
desgaino,  v.  desgueina,  desguèmo 

DESGAJA,  DEIGAJA  (d.)  DEGAJA  (m.), 
DESGATJA  (g.),  DESGATYA  (b.),  (b.  lat.  dc- 
qatqiare,  degagiare,  deguadiare,  devadia- 
re),v.  a.  Dégager,  v.  desengaja  ;  rendre  libre, 
rendre  agile,  v.  desgourdi. 
Se  coui.  comme  gaja. 

Se  desgaja,  v.  r.  Se  dégager  ;  se  dépêcher, 
s'empresser,  \.  entaricha. 
Desgajo-te,  hâte-toi. 

Desgaja,  desgatjat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Désasé,  ée;  dispos,  leste,  agile,  v.  deglcnde. 

Desgaja  coume  un  cat,  preste  comme  un 
chat  ;  desgaja  coume  un  sa  de  nue,  lour- 
daud! R.  des,  gage. 

DESGAJADAMEN  ,  DEGAJADAMEN  ,  adv 
D'un  air  dégagé,  légèrement,  lestement,  v. 
lestamen.  R.  desgaja. 

DESGAJADET,  DEGAJADET,  ETO,  ad].  Lé- 
ger, ère,  agile,  en  parlant  d'un  enfant,  d  une 
jeune  fille,  v.  escarrabiha.. 

Aquel  èr  degajadet. 

c.  FAVRB. 

R.  des  q  ai  a.  ,   

DESGÀJAMEN,  DEGAJAMEN  (m  ),  DEGAT- 
jomen  (1.  g.),  s.  m.  Dégagement,  v.  desengaja- 
men  ;  agilité,  légèreté,  v.  lestige.  R.  desgaja 
Desgala,  v.  desjala? 

DESG ALETA,  DEIGALETA,  EIGALETA  (a  ), 

v  a.  Blesser  sur  le  garrot,  v.  maca 

Se  desgaleta,  s'eigaleta,  v.  r.  Se  blesser  sur 
le  garrot,  au  cou  ou  aux  épaules.  _ 

Desgaleta,  ado,  part,  et  adj  Blesse  au 
garrot  ;  défait ,  aite ,  maigre  ;  dégage,  ee, 
leste. 

prov.  A  l'ai  desgaleta  grùpi  bèn  pleno. 
—   A  l'ai  desgaleta  ribo  erbudo. 

R.  des,  galet.  .... 

DESGALOUNA,  v.  a.  Pnver  un  militaire  de 
ses  galons,  le  dégrader,  v.  desgrada.  R.  des, 

qaloun.  .  n. 

DESGAMACHA,  DEIGAMACHA  (a.),  v.  a.  Dé- 
pêtrer, v.  despegouï.  _ 

Se  desgamacha,  v.  t.  Se  dépêtrer,  se  dé- 
brouiller. 


Desgamacha,  ado,  part,  et  adj.  Dépêtré,  ée. 
R.  des,  engamacha. 

DESGAMATA,  DEICOMOTA  (d  ),  v.  a.  Dé- 
layer, v.  delega.  R.  des,  gamato. 

DESGANACHA,  ESGANACHA,  ESGANASSA 
(a.),  DEGANAJA,  DEGANEJA  (it.  sganascia- 
re/,v.  a.  Rompre  la  mâchoire,  v.  desbrega  ; 
ôter  l'appétit,  v.  desmanja. 

Se  desganacha,  esganassa,  v.  r.  et  n.  Se 
rompre,  se  démantibuler  la  mâchoire,  rire  à 
gorge  déployée. 

Cridon  a  se  desganacha. 

S.  LAMBERT. 

Desganacha,  ado,  part,  et  adj.  Qui  a  la  mâ- 
choire démantibulée  ;  qui  a  perdu  l'appétit, 
en  parlant  d'un  animal  ;  bavard,  arde.  R.  des, 

ganacho. 

DESGANCHA,  v.  a.  Démancher,  démantibu- 
ler, v.  desmancha. 
Neno  avié  desgancha  l'escagno  de  l'escaut. 

M.  TRUSSY. 

R.  des,  ganche. 

DESGANSA,  DEGANSA  (1),  DEGANSILHA 
(rouerg.),  v.  a.  Défaire  un  nœud  de  rubans, 
dénouer,  déboucler,  délacer,  v.  desnottsa  s 
abattre  les  bords  d'un  chapeau  retapé,  v.  des- 
catalana;  émanciper,  dissiper,  v.  degaia. 
Desgansanl  soun  juste. 

a.  langlade. 
Se  desgansa,  se  degansilha  (rouerg.),  v.  r. 
Se  délacer  ;  s'émanciper,  en  Rouergue. 

Desgansa,  degansat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dénoué,  débouclé,  ée.  R.  des,  ganso. 

desganta,  desgouanta (g.),  v.  a.  Dégan- 
ter. 

Se  desganta,  v.  a.  Se  déganter,  ôter  ses  gants. 
Desganta,  desgantat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déganté,  ée.  R.  des,  gant. 

DESG arbaia,  ADO.(b.  lat.  sgarbellatus), 
adj.  Débraillé,  ée,  dénoué  comme  une  gerbe 
mal  faite,  v.  dcsgargaia,  desgavela. 


La  prèsso  agourrinis  li  masso 
'Me  d'article  desgarbaia. 

a.  autheman. 
R.  des,  garbo. 

DESGARGAIA,  DEIGARGAIA  (a  ),  DEGAR- 
GAL1IA,  DEGARGUELA  (1),  DESGARGALA  (g.), 
v.  a.  Faire  sortir  du  jable,  déranger,  démon- 
ter, détraquer,  v.  destimbourla  ;  ôter  le  tro- 
gnon d'un  fruit,  v.  curaia  ;  décolleter,  v.  des- 
)  q  OjTxyX'Oj  • 

Se  desgargaia,  v.  t.  Sortir  du  jable,  en  par- 
lant d'une  douve,  se  démantibuler,  se  détra- 
quer, se  débrailler. 

L'or  fa  que  tout  se  desgargalho. 

C.  BRUEYS. 

Desgargaia,  degargalhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Démantibulé,  ée,  disjoint,  ointe,  dé- 
braillé, ée,  v.  dcglesi. 

Dins  de  barriéu  pas  trôu  desgargaia. 

F.  peise. 
Vièlho  eisino  desgargalhado, 

c.  BRUEYS. 

injure  adressée  à  une  vieille  femme.  R.  des,. 

qargai. 

DESG  ARG  A  MELA,  DEGARGAMELA  (1.),  V.  a. 
Rompre  la  trachée-artère,  le  gosier,  v.  escana. 
Desgar gamelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  el- 

Se  desgargamela,  s'esgargamela  (rh.),  se 
gargamela,  v.  t.  S'égosiller,  s'enrouer  à  force 
de  crier,  v.  eissarma,  esquielassa. 
Cridavo  à  s'esgargamela. 

mirèio. 

L'ase  qu'a  bono  voues,  se  desgargamelavo. 

D.  GUÉRIN. 

Tourno  parti  en  se  desgargamelant. 

A.  F0URES. 

Desgargamela,  desgargamelat(L),  ado,  part, 
et  adj.  Qui  s'est  égosillé,  ée. 

Fedo  desgargamelado  pèr  un  loup,  bre- 
bis dont  la  gorge  a  été  ouverte  par  un  loup. 
R.  des,  gargamelo. 

DESGARGATA  (SE),  SE  DEGARGANTA  (1), 
v.  r.  S'égosiller,  v.  desgargamela. 
Lous  bramaires  redoublavon  à  se  degarganta. 

A.  MIR. 

R.  des,  gargato,  garganto. 


DESGARLANDA  —  DESGOUMNAT 


DESGARLAXDA,  DEGARLANDA  (lim.),  V.  a. 
Abattre  les  bords  d'un  chapeau,  v.  dcsbouli- 
na,  dcscatalana. 

Desgarlanda,  desgarlandat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Rabattu,  ue,  en  parlant  d'un  chapeau. 
prov.  Desgarlandat  coumo  uno  pipo  desciéuclado. 
R.  des,  garlando. 

DESGARXI,  DEIGARNI  (d.) ,  DEGARNI  (1. 
lim.),  (rom.  desgarnir,  cat.  dcsguarnir,  it. 
sguernire,  b.  lat.  desguarnirc),v.a..  Dégar- 
nir, désemplir,  vider,  v.  desmuni,  despara  ; 
détaler,  v.  plega;  déharnacher,  v.  desarnes- 
ca;  t.  de  marine,  défuner  un  mât. 

Se  conj.  comme  garni. 

Se  desgarni,  v.  r.  Se  dégarnir,  perdre  ses 
feuilles,  ses  cheveux. 

Desgarni,  dégarnit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Dégarni,  ie  ;  démeublé,  ée.  R.  des,  garni. 

DESGARXIMEX,  s.  m.  Action  de  dégarnir  ; 
déharnachement.  R.  desgarni. 

DESGARRARi  (se),  v.  r.  Se  débarrasser,  en 
Gascogne,  v.  desbarrassa. 

Jouai  vôli 
De  quauques  vents  desgarrabi. 

G.  d'astros. 

R.  degarambi  ? 

DESGARROUIA.  DEGARROULHA  (rouerg.)  , 

degarrocla,  v.  a.  Arracher  une  branche,  dé- 
tacher un  rejeton  en  emportant  l'écorce  de  sa 
base,  arracher  des  chicots  d'arbre  ;  désarticu- 
ler, disloquer,  v.  derraba. 

Se  desgarrouia,  v.  r.  S'arracher,  se  déta- 
cher, en  parlant  d'une  branche  ou  d'un  bour- 
geon. R.  des,  garrouio. 

.  DESGARROCXA,  DEGARROUXA  (1.),  V.  a. 
Couper  le  jarret  d'un  animal  ;  t.  de  charpen- 
tier, faire  un  tenon  oblique  au  lieu  de  le  faire 
droit.  R.  des,  garroun. 

DESGATA  ,   DEIGATA   (d.)  ,   DEGATA  (for. 

rouerg.),  v.  a.  Écosser  les  légumes,  v.  des- 
coufa.  R.  des,  gato. 

DESGACEIA  ,  DEIGAURIA  (a.),  DEGAUBIA 
(m.),  ado,  adj.  et  s.  Maladroit,  oite,  gauche, 
malitorne,  v.  degnmbia,  desbiaissa,  estros. 

Lèvo-te  d'aqui,  desgaubia  !  ôte-toi  de  là, 
maladroit  !  R.  des,  gàubi. 

DESG  AUBIADURO,  DEGAUBIADURO  (m.),  S. 
f.  Maladresse,  gaucherie,  v.  gauchariê.  R. 
desgaubia. 

DESGAUCHI,  DEGAUCHI  (g.  1.  m.),  DEGAUTI 
(lim.),  v.  a.  et  n.  Dégauchir,  ébaucher,  v.  en- 
gauta  ;  être  dans  la  ligne  droite,  dans  le  mê- 
me plan,  être  d'aplomb. 

Desgauchisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Desgauchis  pas  mau  un  tros  de  pan,  il 
a  un  robuste  appétit;  aquelo  r'cglo  desgau- 
chis, cette  règle  est  droite. 

Desgauchiguère  en  quauqui  mes  un  pouèmo  en 
quatre  cant. 

F.  MISTRAL. 

Se  desgacchi,  v.  r.  Se  raccorder. 

Desgauchi,  desgauchit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Dégauchi,  ie,  redressé,  ée,  dégourdi,  ie.  R. 
des,  gauche. 

desg  auciiimex  ,  s.  m.  Dégauchissement. 
R.  desgauchi. 

Desgauera,  v.  desgavela. 

DKSfràDGHA,  I>  EG  A  UG  X  A (g.  1.  m.),  DEGAU- 
GXASSA,   DEGUIGXA  (g  ),  DEBIGXA  (1.),  DE- 

gougxi  (for.),  v.  a.  Contrefaire  l'air  du  visage, 
singer,  imiter,  v.  engaugna  ;  défigurer,  v. 
caro-vira,  estrafacia. 
Pèr  ausa  degaugna  toun  paraulis  tant  dous. 

C.  DELONCLE. 

Se  desgaugna  ,  begaugna-se  (g.),  v.  r.  Tor- 
dre la  bouche,  se  contrefaire,  grimacer,  mi- 
nauder ;  se  disloquer,  en  Forez. 

Un  ris,  un  plouro,  un  se  degaugno. 

G.  azaîs. 

DeSGAUGSA,   DEGAUGNAT  (1.),  DEGUIGNA,  ADO, 

part,  et  adj.  Contrefait,  aite,  grimaçant,  ante; 
décontenancé,  ée. 

Acô  's  deguigna,  cela  est  gâché.  R.  des, 
gav.gno. 

desgaugxauo,  DEGAUGXADO (1),  s.  f.  Gri- 
mace que  l'on  fait  pour  contrefaire  quelqu'un, 


geste  de  mépris  ou  de  mutinerie,  rebuffade, 
minauderie,  v.  cngaugnado.  R.  desgaugna. 

DESGAUGNAIRE,  DEG  AUGXAIRE  (l.J,  AREL- 
LO,  A1RIS,  Auto,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
contrefait  les  autres,  grimacier,  ière,  moqueur, 
euse,  v.  engaugnaire. 

D'ount  sourtis  aquel  degaugnaire? 

G.  azaïs. 

R.  desgaugna. 

DESGAUGXOUS,  DEIGAUGXOUS  (a.),  DE- 
GAUGXOUS(lim.),ouso,  adj.  Méprisant,  ante, 
v.  desdegnous,  mespresant.  R.  desgaugna. 

■   DESGAULA,  DEGAULA  (1.),  V.   a.  Gâter  1<' 

jable,  détruire  le  jable  d'une  futaille. 

Se  desgaula,  v.  r.  Se  détraquer,  se  rompre, 
v.  desgargaia. 

Pièi  lou  viro-vôui  se  desgaulo. 

A.  LANGLADE. 

Desgaula,  degaulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dont  le  jable  est  détruit.  R.  des,  gaule. 

desgauta,  degauta  (g.),  v.  a.  Arracher 
les  joues,  souffleter  violemment,  v.  engaula. 
Se  jouis  arr'api,  jouis  degauti. 

G.  d'astros. 

R.  des,  gauto. 

desg avachi,  v.  a.  Dégrossir  une  personne 
de  la  montagne,  policer,  v.  despaïsani. 

Desgavachisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Se  desgavachi,  v.  r.  Se  dégrossir,  se  civili- 
ser. 

Desgavachi,  desgabaghit  (1.),  ido,  part.  Dé- 
grossi, ie.  R.  des,  gavach. 

Desgavaja,  v.  desengavacha. 

DESGAVELA,  DESGABELA  (1.),  DESGAUERA, 
DEIg.auera  (g.),  v.  a.  Dénouer  un  fagot  de 
javelles;  enlever  les  javelles  coupées. 

Desgavelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Dau  !  que  fau  lèu  desgavela. 

C.  GLEIZES. 

Se  desgavela,  v.  r.  Se  dénouer,  se  défaire. 

Desgavela,  desgabelat  (l.),  ado,  part.  Dé- 
noué, desserré,  débraillé,  ée.  R.  des,  gavello, 
gavèu. 

DESGELA,  DEIGELA  (a.),  DEGELA  (g.),  DES- 
GIELA,  DEGIELA  (m.),  DESGIALA,  DEGIALA, 
DESTIALA,  DEDIALA  (lim.),  DESJALA  (1.  rh.), 
DEIJALA  (d.),  DEJALA  (rouerg.),  DESJARA 
(a.),  (cat.  desgelar,  esp.  deshelar,  port,  de- 
gelar),  v.  n.  et  a.  Dégeler  ;  rompre  la  glace, 
échauffer  moralement ,  ramener  aux  prati- 
ques religieuses,  v.  desglaça,  destourra. 

Se  conj.  comme  gela. 

Au  desgela,  au  dégel  ;  desgèlo,  desjalo,  il 
dégèle. 

prov.  l'a  lèms  que  gèlo, 
Tèms  que  desgèlo, 

tout  n'est  qu'heur  et  malheur. 

Se  desgela,  v.  r.  Se  dégeler. 

Desgela,  dégelât  (g.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
gelé, ée  ;  frileux,  euse,  en  Limousin,  v.  gelô- 
bre. 

Sant-Eirièis  lou  Desjala,  Saint-Yrieix  le 
Déjalat  (Corrèze),  nom  de  lieu.  R.  des,  g'eu. 

DESGELADO,  DEIGELADO  (a.),  DEGELADO 
(nie.),  DEGIERADO  (m.),  DEGIALADO  (lim.), 
DESJALADO  (rh.),  DEJALADO  (rouerg.),  DE- 
JALA (d.),  s.  f.  Ce  qui  dégèle  en  une  fois,  dé- 
gel; grêle  de  coups,  dégelée,  v.  eidracado  ; 
renouvellement  intérieur. 

Avans  que  de  l'embourgina, 

lé  fichon  uno  desjalado. 

P.  BONNET. 

R.  desgela. 

DESGELADOU,  DESJALADOU  (rh.),  DEIJA- 
LADOU (a.),  DESGELAIKE,  DES.IALAIRE,  s.  m. 

Ce  qui  dégèle,  un  grand  feu,  un  abri,  un  bon 
soleil. 

Un  bon  desgcladou,  un  bon  feu.  R.  des- 
gela. 

DESGELADURO,  DESJALADURO  (rh.),  S.  f. 
Partie  dégelée,  dégel,  v.  desgèu. 

Quand  lis  agacin  fan  mau,  marco  de  plueio  o  de 
desjaladuro. 

ARM.  PROUV. 

R.  desgela. 

DESGELAGE  ,   DEDIALAGE  et  DEDIOLÔGI 
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(lim.),  s.  m.  Action  de  dégeler;  engelure,  en 
Limousin,  v.  iigno.  R.  desgela. 
Desgensa,  v.  desagensa. 

DESGERMI,  DEGERH1  (L),  DEGERMEXI  (d. ), 

v.  a.  Détruire  une  herbe  jusqu'au  germe;  en- 
lever ou  détruire  le  gazon,  v.  deserba. 
Desgermisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Se  desgermi,  v.  r.  Perdre  son  gazon. 
Desgermi,  degermit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Qui  n'a  plus  de  gazon.  R.  des,  germe. 

DESGEU,  DEIGÈU  (a.),  DEG  EU  (m.),  DES- 
GÈL(gÀ  DEGEL  (rouerg.),  DESGIAL,  DEGIAL 
(lim.),  (cat.  desgel,  port,  aegeloj,  s.  m.  Dégel, 
v.  moulen,  reaous,  relam. 

Mai  après  se  vèi  lou  desgél, 
On  vèi  toutos  las  goutos 
Que  li  salhon  pèr  l'èl. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  desgela. 

desgevitra,  v.  a.  Décolleter,  v.  despei- 
Irina. 

Se  desgevitra,  v.  r.  Se  débrailler,  se  décol- 
leter. 

Desgevitra,  ado,  part,  et  adj.  Débraillé,  dé- 
colleté, ée.  R.  des,  gevitro. 

desgirla,  v.  a.  Redresser  ce  qui  est  tordu, 
v.  redreissa. 
Se  desgibla,  v.  r.  Se  redresser. 

En  te  vesènt  lèu  se  desgiblo 
E  fièr  te  vai  à  l'endavans. 

R.  MARCELIN. 

R.  des,  gibla. 

DESGISCLETA,DESCHISCLETA,DESCISCLE- 

TA  (g.),  v.  a.  Lever  le  loquet  d'une  porte,  en 
Languedoc,  v.  descadaula. 

E  la  porto  se  desciscleto. 

J.  JASMIN. 

Desgiscleta,  desciscletat  (g.),  ado,  part,  et 
adj.  Dont  le  loquet  est  levé.  R.  des,  gisclet. 

DESGLAÇA,  DEIGLAÇA  (a.),  DEGLAÇA  (m.), 
(cat.  desglacar,  desglassar,  it.  didia'cciarej, 
v.  a.  et  n.  Dégeler  ;  fondre,  rompre,  ôter  la 
glace,  v.  desgela. 

Se  desglaça,  v.  r.  Se  dégeler. 

Desglaça,  desglaçat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Dégelé,  ée.  R.  des,  glaço,  glas. 

Desgladeni.v.  escladeni  ;  desglaia,v.  esglaria. 

desg!. ara  (se),  (esp.  desgarrarse,  se  sé- 
parer), v.  r.  Se  détacher,  tomber,  en  Béarn,  v. 
destaca. 

La  nèu,  despuch  ença,  sus  las  pennos  d'Oussau 
Mant  u  cop  be  s'ei  desglarado. 

SUPERBIE. 

R.  esgarra. 

DESGLERA,   DEGLEBA  (rouerg.),  V.  a.  ËC0- 

buer,  écroûter  et  brûler  la  surface  d'une  terre 
inculte,  incinérer  les  mottes  de  gazon,  v.  four- 
nela. 

Desglèbe,  èbes,  èbo,  eban,  cba.s,  èbon.  R. 
des,  glèbo. 
Desglesi,  v.  deglesi. 

DESGLOUSI  (SE),  (rom.  desglosii),  v.  r.  Se 
dissoudre,  se  décomposer,  se  diviser  en  par- 
ties déliées,  en  Béarn,  v.  delega,  embreniga. 
E  déu  me  co  las  forços  desglouséxin 
Coum  cero  au  houec. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  des,  glauso. 
Desgouanta,  v.  desganta. 

.DESGOUBIHA,  DEIGOUBIHA  (a.),  DEIGOU- 
BILHA,  DEGÔURILHA  (d.),  DEGOUBILHA  (L), 

v.  a.  et  n.  Dégobiller,  vomir,  v.  raca;  déba- 
gouler,  dégoiser,  dire  tout  ce  qu'on  sait,  v. 
boumi,  escudefa. 

E  n'en  desgoubibavo,  alor,  sèns  s'arresta. 

a.  bigot. 
R.  des,  goubiho,  agoubiho. 

DESGOUBIHADO,  s.  f.  Ce  qu'on  débagoule 
ou  dégoise  à  la  fois,  v.  rastelado. 

Tau  fuguè  li  prepaus  e  la  desgoubibado 
De  l'ouslesso  enrabiado. 

J.  DÉSANAT. 

R.  desgoubiha. 

DESGOUBIHADUBO,  DEGOUBIHADURO(m.). 

s.  f.  Dégobillis,  v.  racaduro.  R.  desgoubiha. 

DESGOUBIXAT,  ADO  (esp.  desgobcrnado), 
adj.  Libertin,  ine,  dans  les  Hautes-Pyrénées, 
v.  libertin. 

i  —  96 
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S'èro  lechado  embrassa  pèr  un  desgoubiuat. 

J.  GrA  YDON. 

Desgouia,  v.  degouia;  desgôula,  v.  desgau- 
la ;  desgoulha,  v.  degouia. 

DESGOUMA,  DEIGOUiHA(a.),  DEGOUMA  (d.), 
v.  a.  Dégommer,  ôter  la  gomme  ;  décruser, 
décatir,  v.  desapresta,  dessaliva. 

Se  conj.  comme  gouma. 

Desgouma,  degoumat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Dégommé,  ée. 

Ou  toui  al-mens  un  cuistre  degoumat. 

H.  BIRAT. 

R.  des,  goumo. 

desgoumage,  deigoumagi  (a),  s.  m. 
Action  de  dégommer,  dégommage.  R.  des- 
gouma. 

desgounela,  degounela  (rouerg.),  v.  a. 
Dégainer,  v.  desfourrela. 

Desgounelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  el- 
lon.  .  .  , 

Se  desgounela,  v.  r.  Se  dégainer,  sortir  de 
la  gaine  ;  se  démettre  une  corne,  v.  desbana, 
dessucela. 

La  bano  s'es  desgounelado,  la  corne  s'est 
détachée  de  l'os.  R.  des,  gounello. 

DESGOUNFLA,  DEIGOUNFLA  (d  ),  DEGOUN- 
FLA,  DEGLOUNFA  (m.),  DESGOUFLA  (bord.), 
DESCOUFLA,  ESCOUFLA,  DEGLOUFA  (1),  DEI- 
coufla,  decoufla  (d.),  (it.  sgonflare),  v.  a. 
Dégonfler,  v.  desenfla. 

Se  conj.  comme  gounfla. 

Se  desgounfla,  v.  r.  Se  dégonfler;  débon- 
der, épancher  sa  bile,  exhaler  sa  colère,  son 
ressentiment,  sa  douleur,  v.  desbounda,  des- 
courda. 

Desgounfla,  desgouflat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Dégonflé,  ée.  R.  des,  gounfla. 

DESGOUNFLAMEN ,  DECOUFLAMENT  (d  ), 
s.  m.  Dégonflement,  v.  espurgado. 

Lou  soulas  di  grandi  doulour 
Es  lou  desgouuflamen  en  plour. 

S.  LAMBERT. 

R.  desgounfla. 

DESGOUNFLO-BOUTO,  DESCOUFLO-BOUTO 

(1.),  (qui  vide  les  outres),  s.  Sobriquet  des 
gens  de  Montpezat  (Ardèche). 

DESGOUNFOUNA,  DESGOUFOUNA  (1),  DE- 
GOUFA  (m.),  v.  a.  Dégonder,  mettre  hors  des 
gonds,  v.  desreia. 

Desgounfouno  lou  pourtissôu. 

i.  lèbre. 

Se  desgounfouna,  v.  r.  Sortir  des  gonds; 
s'exaspérer. 

Ah!  bèn,  diguè  la  porto,  iéu  me  vau  desgoun- 
founa. 

CONTE  POP. 

Se  desgounfounavo,  picant  di  pèd,  jougnènt  li 
nian. 

J.  ROUMANILLE. 

Desgounfouna, desgounfounat (L),  ado,  part, 
et  adj.  Dégondé,  ée.  R.  des,  gounfoun. 

DESGOURDI,  DESENGOURDI,  DEIGOURDI 
(d.),  DEGOURDI  (lim.  m.),  v.  a.  Dégourdir,  v. 

desregouï,  escarrabiha. 
Desgourdisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 

son. 

Dégourdi  soun  bbn,  dissiper  sa  fortune. 
Parlas-mi  d'un  sant  coumo  aquéu 
Pèr  desgourdi  lei  lougatari. 

c.  PONCY. 

Se  desgourdi,  v.  r.  Se  dégourdir. 

Desgourdisse-te ,  degourdis-te  (1.),  dé- 
gourdis-toi; en  se  desgourdissènt,  en  se  de- 
gourdigucnt  (L),  en  se  dégourdissant. 

Desgourdi,  dégourdit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Dégourdi,  ie. 

Es  uno  degourdido,  c'est  une  luronne  ; 
degourdidet,  eto,  jeune  dégourdi,  petite  dé- 
gourdie. 

Degourdideto, 
Podes  fa  l'afa, 
Lalira. 

CH.  POP. 

La  sabo  part,  libro,  desengourdido. 

M.  DE  TRUCHET. 

prov.  Desgourdi  coume  un  cabrit  de  très  mes. 
prov.  lanq.  A  dégourdit,  cado  pic  soua  asclo. 
R.  des,  gourd. 


DESGOUMA  —  DESGRANADO 

DESGOURDIMEN ,  DEGOURDISSIMEN  (L), 
degourdissament  (d.),  s.  m.  Dégourdisse- 
ment.  R.  desgourdi. 

DESGOURDISSÈNÇO  ,  DEGOURDISSENÇO 

(L),  s.  f.  Vivacité,  agilité,  v.  abelu. 
Emai  se  semblon  pas  pèr  la  degourdissenço. 

NÉ  RIE. 

R.  desgourdi. 

DESGOURGA,  DESENGOURGA,  DEIGOURJA 
(a.),  DEGOURJA,  DESENGOURJA  (L),  (it.  sgor- 
gare),  v.  a.  Dégorger,  déboucher,  v.  desen- 
gavacha. 

Desgorgue,  orgues,  orgo,  ourgan,  ourgas, 
orgon,  ou  (m.) ,  desgouèrgui ,  ouergues, 
ouergo,  ourgan,  ourgas,  ouergon. 

En  Arle  enfin  la  Sorgo, 

0  bonur  ! 
Un  bèu  malin  desgorgo 
Si  flot  pur. 

isclo  d'or. 
Degorjo  toun  vérin  e  gardo  ta  dôutrino. 

A.  MIR. 

Se  desgourga,  v.  r.  Se  dégorger. 

Desgourga,  degourjat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Dégorgé  ;  mal  embouché,  ée,  gueulard,  arde, 
fort  en  gueule,  v.  desbouca.  R.  des,  gorgo, 
gorjo. 

DESGOURGAMEN ,  DEGOURJAMEN  (m.),  S. 
m.  Dégorgement.  R.  desgourga. 
desgoursa,  degoursa,  v.  a.  Défricher, 

essarter,  en  Limousin,  v.  descampassi. 

Desgorse,  orses,  orso,  oursan,  oursas, 
orson. 

Desgoursa,  desgoursat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Défriché,  ée.  R.  des,  gorso. 

DESGOUSIH  A  (SE),  SE  DEGOUSIERA  (querc), 
v.  r.  S'égosiller,  v.  esgousiha  plus  usité.  R. 
des,  gousiè. 

DESGOUSSI,  DEGOUSSI  (L),  DEIGÔUSSI, 
DEiGUSSi  (d.),  desengouti  (rh.),  v.  a.  Dé- 
mêler, débrouiller,  v.  descouti,  desembouia, 
escarpi. 

Desgoussisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Se  desgoussi,  v.  r.  Se  démêler. 

Desgoussi,  desengouti,  degoussit  (L),  IDO, 
part,  et  adj.  Démêlé,  débrouillé,  peigné,  ée. 
Èron  jamai  desengouti, 
Toujour  bouchard,  mita  vesti. 

A.  BOUDIN. 

R.  des,  engoussi. 
DESGOUSSIMEN,  s.  m.  Débrouillement.  R. 

desgoussi. 

DESGOUST,  DEIGOUST  (a.),  DEIGOUT  (d.), 
degoust  (1.  m.),  DESGUST  (niç.),  (cat.  des- 
gust,  esp.  desgusto,  it.  disgusto,  port,  des- 
gosto),  s.  m.  Dégoût,  v.  descor ,  desfèci, 
fasti. 

Avè  lou  desgoust,  être  dégoûté. 

Lou  desgoust  passara,  l'apelis  tournara. 

ARM.  prouv. 

prov.  Aboundanci  engèndro  desgoust. 
R.  desgousta.  , 

DESGOUSTA,  DEIGOUSTA  (a.  d.),  DEGOUS- 
TA  (1.  m.),  DESGUST  A  (nie.),  (cat.  esp.  dis- 
gustar,  port,  desgostar,  it.  disgustare),  v.  a. 
Dégoûter,  ennuyer,  v.  afastiga,  descoura, 
embouni  ;  ôter  ou  reprendre  ce  qu'on  a  donné. 

Ma  desgoustes,  tu  m'ennuies  ;  degousto, 
degousto,  dicton  signifiant  qu'un  service  re- 
proché est  à  demi  payé,  v.  infèr. 

Se  desgousta,  v.  r.  Se  dégoûter,  v.  mau- 
coura. 

Desgousta,  degoustat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Dégoûté  ;  désœuvré,  ée  ;  difficile  pour  la  nour- 
riture. R.  des,  goust. 

DESGOUSTAIRE,  DEGOUSTAIRE  (lim.),  A- 
rello,  AIRIS,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
dégoûte,  qui  ennuie,  qui  fatigue  ;  importun, 
une,  v.  impourtun.  R.  desgousta. 

DESGOUSTANT,  DEGOUSTAJVT  (m.),  DEI- 
GOUTANT  (d.),  ANTO,  adj.  Dégoûtant,  ante, 
v.  afascant. 

L'autre  retrempo  mai  sa  desgoustanto  plumo. 

J.  DÉSANAT. 

R.  desgousta. 

DESGOUSTOUS,    DEGOUSTOUS    (rouerg.) , 
OUSO,  ouo,  adj.  Ennuyeux,  euse,  qui  fatigue, 
I  v.  enuious,  fastigous.  R.  desgoust. 


Desgouva,  v.  descoufa. 

DESGRÀCI,  DEGRÀCI  (d.),  DESGRÀCIO  (g. 
1.),  DEIGRÀCIO  (d.),  DEGRÀCIO  (lim.),  DIS- 
GRAÇO  (g.),  (cat.  esp.  desgracia,  port,  des- 
graça,  it.  disgrazia,  b.  lat.  disgratia),  s.  f. 
Disgrâce,  v.  màli-gràci ;  perte  de  bestiaux, 
dans  les  Alpes,  v.  auvàri. 

Me  facharié  fouort  de  toumba 
En  quauco  nouvello  desgr'aci. 

c.  BRUEYS. 

R.  des,  gràci. 

DESGRACIA,  DEGRACIA  (lim.  d.),  (cat.  esp. 
desgraciar,  port,  desgraçar),  v.  a.  Disgra- 
cier, déparer,  défigurer,  v.  descusca  ;  déplaire 
(rom.  desgrazir),  selon  Honnorat,  v.  des- 
plaire. 

Desgràcie,  àcies,  àcio,  acian,  acias,  à- 
cion. 

Se  desgracia,  v.  r.  Se  défigurer,  détruire  ses 
grâces,  perdre  sa  beauté. 

Pièi  se  desgracio 
Emé  lou  fum  dôu  sôupre. 

CALENDAU. 

Desgracia,  desgraciat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Disgracié,  ée,  sans  grâce. 

Serias-vous  bèn  tant  desgraciat  ? 

c  BRUEYS. 

prov.  Desgracia  coume  quatre  iôu. 
R.  des,  gràci. 

DESGRACIOUS,  DEGRACIÉUS  (1.  m.),  DIS- 
GRACIÉU  (niç.),  OUSO,  OUO,  IÉUSO,  IÉUVO, 

adj.  Disgracieux,  euse,  désagréable,  v.  laid. 
R.  des,  gracious. 

desgraciocsamen  ,  adv.  Disgracieuse- 
ment.  R.  desgracious. 

DESGRADA,  DEIGRADA  (d.),  DEGRADA  (1.), 
(rom.  desgradar,  degradar,  cat.  esp.  degra- 
dar, it.  lat.  degradar  e) ,  v.  a.  Dégrader,  dé- 
pouiller de  son  grade,  v.  desgalouna  ;  avilir, 
v.  rebala  ;  gâter,  v.  abima ,  desoundra, 
gasta. 

Lou  vole  garda 
Sèns  lou  dégrada. 

pujol. 

Se  desgrada,  v.  t.  Se  dégrader,  v.  acra- 
puli. 

Desgrada,  dégradât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dégradé,  ée. 

Plagnès-lou, paure  èsse  desgrada! 

A.  CROUSILLAT. 

R.  des,  grade. 

DESGRADACIOUN ,  DEGRADACIOUN  ,  DE- 
GRADACIEN  (m.),  DEGRADACIEU  (lim.),  (rom. 
desgradacio,  cat.  degradaciô,  esp.  degrada- 
cion,  it.  dégradas ione),  s.  f.  Dégradation. 
R.  desgrada. 

DESGRADANT,  DEIGRADA  NT  (d.),  DEGRA- 
DANT (1.  lim.),  anto,  adj.  Dégradant,  ante, 
v.  desounourant. 

Rèn  n'ei  plus  deigradant, 

R.  grivel. 

R.  desgrada. 

Desgrafa,  v.  desagrafa;  desgraissa,  v.  des- 
greissa. 

DESGRAMENI,  DESAGRANI  (L),  DESGRA- 
MELI,  DESGRAMA  (rh.),  DEGRAMPA  (querc), 
v.  a.  Oter  le  chiendent,  trier  le  chiendent  qui 
infeste  une  terre,  v.  estranuja. 

Esfato  e  desgramenis  emé  tant  d'afecioun  nôsti 
terro  felibrenco. 

A.  MATHIEU. 

R.  des,  agrameni,  grame,  agram. 

DESGRANA,  DEIGRANA  (a.),  DEGRANA  (1.), 
EGRAXA  (d  ),  DESGRAGNA,  ESGRAGNA  (g  ), 
DEGRANOUTA  (rouerg.),  (rom.  cat.  esp.  aes- 
granar,  it.  sgranare,  b.  lat.  degranare),  v. 
a.  Oter  le  grain  qui  se  trouve  sous  la  paille, 
lorsqu'on  foule  les  gerbes  ;  dégarnir  le  moulin 
à  farine;  égrener,  v.  degruna,  desengrana. 

Se  desgrana,  v.  t.  S'égrener. 

Moun  cor  es  coumo  la  miôugrano 
Que  s'entre-duerb  e  se  desgrano. 

M.  DUMAS. 

Desgrana,  degranat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ëgrené,  ée.  R.  des,  gran. 

DESGRANADO,  DEIGRANADO  (a.),  S.  f.  Lft 
grain  qu'on  a  séparé  de  la  paille.  R.  des- 
grana. 


DESGRANAGE,  DEGRANAGE  (d.),  S.  m.  Ac- 
tion d'ôter  le  grain,  d'égrener.  R.  dcsgrana. 
DESGRANAIRE,  AREI.LO,   AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  ôte  le  grain,  qui  égrène, 
v.  desengranaire. 

Souto  un  vènt  desgranaire. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  desgrana. 

DESGRAPA,  DEGRAPA  (m.).  ESGRAPA,  ES- 
CARPA    (1.),  ECRAPA  (d.),  DEGASPA  (tOul.), 

degalaspa  (querc),  v.  a.  Ëgrapper,  v.  de- 
gruda,  degruna;  détracter,  critiquer,  v.  a- 
biha. 

Se  desgrapa,  v.  r.  S'égrener,  en  parlant  des 
raisins. 

Desgrapa,  desgrapat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Egrappé,  ée.  R.  des,  grapo,  gaspo,  galaspo. 

DESGRAPA DO U, DEGASPADOU  et  ESCARPA- 
DOC  s.  m.  Egrappoir,  outil  pour  égrap- 
per  ;  lieu  où  l'on  égrappe  la  vendange,  v.  gru- 
dadou.  R.  desgrapa. 

DESGRAPAGE,  ECRAPAGE  (d.),  s.  m.  Action 
d'égrapper,  v.  desgranage.  R.  desgrapa. 

DESGRaPAIRE,  DEGRAPAIRE  (m.),  ESCAR- 
PAIRE,  DEGASPAIRE   (1.),  ARELLO,  AIRIS, 

airo,  s.  Celui,  celle  qui  égrappe.  R.  des- 
grapa. 
Desgrat,  v.  desagrat. 

DESGRAVA,  DESEXGRAVA  (rh.),  DEIGRAVA 
(a.),  DEGRAVA  (d.),  DEGRARA,  DESENGRARA 
(1.),  desgraua  (g.),  (rom.  desgravar,  de- 
gravar),  v.  a.  Oter  le  gravier,  dégravoyer, 
dégraveler  ;  tirer  hors  du  gravier  ;  pour  dé- 
grever, dédommager,  v.  desgreva. 

Desgrava,  desgrabat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dégravoyé,  ée  ;  hors  du  gravier.  R.  des,  gravo, 
engrava. 

DESGRAVAMEN,  DEIGRAVAMEN  (a  ),  DE- 

gravamext  (d.),  s.  m.  Dégravoiement.  R. 
desgrava. 

DESGREISSA,  DESENGREISSA  (rh  ),  DE- 
GREISSA  (m.),  DEIGRESS.A  (d  ),  DESGRECHA 
(g.),  DESGRAISSA,  DEGRAISSA  (1.),  (rom. 
desgraissar  ,  dcsengraissar  ,  cat.  desen- 
grexar,  port,  desengraxar,  esp.  desengras- 
sar,  it.  digrassare),  v.  a.  Dégraisser,  ôter  la 
graisse,  v.  descrassa  ;  amaigrir,  v.  ameigri. 

Desgraisse,  aisses,  aisso,  eissan,  eissas, 
aisson. 

Se  DESGRErssA,  v.  r.  Diminuer  d'embonpoint. 
Desgreissa,  desgraissat  (1.),.  ado,  part,  et 
anj.  Dégraissé,  ée. 

Prat  desgreissa,  pré  raviné  par  les  pluies  ; 
semble-  la  maire  di  desgreissa,  se  dit  d'une 
femme  fort  maigre. 

Pèr  ana  trop  en  escarrado 
Leis  estournèus  soun  desgreissats. 

c.  BRUBYS. 

R.  des,  graisso,  engreissa. 

desgreissadou,  s.  m.  Dégraissoir,  cu- 
rette, outil  de  cardeur  de  laine,  servant  à  net- 
toyer les  cardes;  instrument  pour  dégraisser 
les  boyaux.  R.  desgreissa. 

DESGREISSAGE,  degreissàgi  (m  ),  DE- 
graissatge  (L),  s.  m.  Dégraissage,  v.  des- 
crassage.  R.  desgreissa. 

desgreissaire,  desevgreissaire  (rh  ), 

DEGREISSAIRE  (m.),  DEGRAISSA  IRE  (1),  A- 
RELLO,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Dégraisseur, 
euse,  v.  descrassaire. 

Un  desgreissaire,  un  mauvais  ordinaire, 
un  régime  qui  maigrit;  Sant-Ternit  Ion  des- 
er>greissaire,  sobriquet  du  village  de  Saint- 
Tnnit(Vaucluse),  par  allusion  à  sa  pauvreté. 
R.  desgreissa,. 

DESGREISSETO,  DESGREISSIERO,  s.  f.  Cu- 
rette de  cardeur,  v.  desgreissadou.  R.  des- 
greissa. 

desgresa,  v.  a.  Râcler  le  tartre  des  ton- 
neaux, v.  desrausa ,  rascla  ;  décrasser,  v. 
descrassa. 

Que  lou  diable  me  desgrese 
Se  jamai  bèstio  a  parla. 

A.  BIGOT. 

Se  desoresa,  v.  r.  Se  décrasser, 
r  Desoresa  desgresat  (I.),  ado,  part,  et  adj. 
Dont  on  arâclé  le  tartre.  R.  des,  greso. 


DESGRANAGE  —  DESiGNATIÊU 

DESGRESAIRE  ,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  rdcle  le  tartre  des  futailles,  v. 
desrausaire.  R.  desgresd. 

DESGREVA,  DEIGREVA  (a.),  DEGREVA  (m.), 
DEGRERA  (1.),  DESGRAVA  (it.  disgravarr,  b. 
lat.  degravare),  v.  a.  Dégrever,  v.  descar'/a  ; 
régaler  quelqu'un  pour  le  dédommager  dos 
privations  qu'il  a  souffertes,  v.  regala. 

Se  conj.  comme  greva. 

Se  desgreva,  v.  r.  Se  soulager  ;  se  régaler. 

Aquélei  vers  que  lou  rèi  Enri  tant  se  n'en  desgre- 
vavo. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Desgreva,  degrebat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dégrévé,  ée.  R.  des,  grèu. 

desgreva  men,  s.  m.  Dégrèvement,  v.  des- 
cargo ;  indemnité,  v.  indannita.  R.  des- 
greva. 

desgrifa,  v.  a.  Arracher  aux  griffes. 
Se  desgrifa,  v.  r.  Échapper  aux  griffes.  R. 
des,  grifo. 

DESGRIGNA,  DEGRIGNA  (querc.),  v.  a.  É- 

corner,  ébrécher,  briser  une  arête,  v.  desa- 
resta,  embreea. 

Desgrigna,  degrignat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ecorné,  ée.  R.  des,  grin. 

Desgringoula,  y.  degringoula. 

desgroupa  (it.  disgroppare),  v.  a.  Dé- 
nouer, v.  desnousa.  R.  des,  group. 

DESGROUSSA.  DEIGROUSSA  (a .),  DEGROUS- 
SA  (m.),  DESGROUSSI  (rh.),  DEGROUSSI  (lim.), 
(esp.  port,  desengrosar,  it.  disgrossare),  v. 
a.  Dégrossir,  v.  destouca,  fusteja. 

Desgrosse,  osses,  osso,  ou'ssan,  oussas, 
osson,  ou  desgroussisse,  isses,  is,  issèn, 
tsscs,  isson. 

Desgroussa  lou  canebe,  passer  le  chanvre 
a  l'ébauchoir. 

Se  desgroussa,  se  desgroussi,  v.  r.  Devenir 
moins  gros,  moins  grossier,  v.  desgavacha. 

Farai  moun  tour  de  Franco  e  me  desgroussirai. 

J.  ROUMANILLE. 

Desgroussa,  desgroussi,  desgroussit  (L),  ado, 
ido,  part,  et  adj.  Dégrossi,  ie.  R.  des,  gros 

DESGROUSSADOU,  DEGROCSSOU,  s.  m.  É- 
bauchoir,  sorte  de  peigne  pour  donner  la  pre- 
mière façon  au  chanvre,  v.  brisadouiro,  em- 
bourradou.  R.  desgroussa. 

desgrocssiera,  v.  a.  Rendre  moins  gros- 
sier, dégrossir,  v.  desgroussi.  R.  des,  qrous- 
sié. 

desgroussimen,  s.  m.  Dégrossissage.  R. 
desgroussi. 

Desgrouveia,  v.  escruveia. 

DESGRUIA,  DEIGRUIA  (a  ).  DEGRUIA  (m  ) 
desgrulha  (d.),  degrclha  (L),  v.  a.  Ecaler,' 
v.  descalagna;  écosser,  v.  descoufa;  écorcer' 
v. esgruia,  pela. 

Desgrueie,  ueies,  ueio,  xiian,  uias,  ueion. 
Bertrand  lei  degruiavo, 

E  quand  li  avié  boufa  dessus,  leis  avalavo. 

M.  BOURRELLY. 

En  desgruiant  uno  limo  o  en  manjant  un  ar'angi. 

F.  VIDAL. 

Se  desgruia,  v.  r.  Perdre  Técale  ou  les  cos- 
ses. 

,  Desgruia,  degrulhat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Ecalé,  écossé,  ée.  R.  des,  grueio. 

DESGRUNA,  DEIGRUNA  (a  ),  DESGRUA  (g  ), 
v.  a.  Egrener,  écosser,  v.  degruna,  desen- 
grana.  R.  des,  grun. 

desgueimenta  (se),  (rom.  desgaimen- 
tar,  desgvaymentar,  gaimentar,  cat.  guay- 
mentar,  v.  fr.  guementer),  v.  r.  Se  plaindre, 
se  lamenter  (vieux),  v.  dcscounsoula. 

Rom.  gaiment,  gémissement.  R.  des , 
gouei. 

DESGUEINA,  DEGUEINA  (montp.),  DESGAI- 
NA, DEGAINA  (1.),  DEGAGNA  (m.),  DESEN- 
GUEINA,  desengaina  (rouerg.),  (cat.  desen- 
veinar,  it.  sguainarej,  v.  a.  et  n.  Dégainer, 
v.  desfourrcla,  desgounela;  financer,  don- 
ner de  l'argent,  v.  espounga. 

Desguèine,  eines,  eino,  einan,  einas,  bi- 
non, ou  (1.)  desgaine,  aines,  aino,  ainan, 
ainas,  ainon. 

Desgueina  d'argent,  débourser  de  l'argent. 


Degainon  tranchet  e  leseno. 

c.  FA VUE. 

Desgueina,  dksgainat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dégainé,  ée.  fi.  des,  'jin-irn,. 

DESGI  I  IVO,  DEGUÈIVO  (r\i.),  DEGOIÈINO 

(g.),  degèino  (I.;,  degaixo  fVouerg.},  dei- 
GAixo  (d.),  s.  f.  Dégaine,  mauvaise  tournure, 
allure  ridicule,  manières,  gestes,  v.  acho, 
brinde,  gàubi. 
Queto  desguèino  !  quelle  dégaine  ! 
E  tout  es  fi,  gracions,  tout  a  bouno  deguéino. 

J.  JASMIN. 

R.  desgueina  ou  des,  guèine. 

DESGUEISSA,    DEGAIKSA  DESGUE1S- 

souna,  DEGAISSOUXA  (1.),  v.  a.  Détacher  les 
drageons  ou  rejetons  d'une  plante,  enlever 
une  marcotte,  ébourgeonner,  épamprer,  v. 
desmaienca. 
Escampilbo,  amoulouno,  espalanco  ou  degaisso. 

j.  laurés. 
R.  des,  gueissa,  gueissoun. 

DESGUEMHA,  DEIGUENIHA  (a.),  DEGUERI- 
HA  (m.),  DEGUEXII.HA  (1.  d.),  v.  a.  Déshabil- 
ler, dépouiller,  prendre  à  quelqu'un  ses  gue- 
nilles, mettre  en  guenilles,  v.  aesabiha. 

Desgueniha,  deguenilhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Déguenillé,  ée,  v.  espeiandra.  R.  des, 
gueniho. 
Desguerpi,  v.  déguerpi. 

DESGUI1VDA,  DESGUINDAT  (1.),  ADO,  adj. 
Dégingandé,  ée,  dont  la  contenance  est  mal 
assurée,  v.  arrena.  R.  des,  guindo. 

DESGU1SA,  DEIGUISA  (d.),  DEGUISA  (1.  m.)r 

(rom.  desguizar,  deguisar),  v.  a.  Déguiser, 
travestir,  v.  masca. 

Sènsorèn  déguisa  l'afaire. 

c.  bruevts. 
Sèns  qu'arré  desguise. 

bordeu. 

Se  desguisa,  v.  r.  Se  déguiser,  v.  enmou- 
resca. 

Foli  chatouno,  an,  dau  !  a  foulo 
Desguisas-vous,  desguisas-vous. 

L.  ROCMIEUX. 

Desguisa,  déguisât  (I.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
guisé, ée,  travesti,  ie. 

Un  desguisa,  un  masque,  un  carême-pre- 
nant ;  Vergéli  déguisât,  titre  d'une  traduc- 
tion burlesque  de  Virgile,  par  Jean  de  Valès 
(Toulouse,  1648). 

Siéu  desguisat  counio  se  dèu. 

G.  ZERBIN. 

R.  des,  guiso. 

DESGUISAMEN,  DEGUISAMEN,  DEGUISO- 

MEN  (L),  (rom.  desguisamen),  s.  m.  Dégui- 
sement, travestissement,  dissimulation.  R. 
desguisa. 

Desgulat,  v'.  degula  ;  desgulha.  v.  degulha  ; 
deshabita,  v.  desabita;  deshèito,  v.  desfacho  ; 
désherba,  v.  deserba  ;  deshereta,  v.  deseireta  ; 
desherra,  v.  desferra;  deshèse,  v.  desfaire  ; 
deshila,  v.  desfiela  ;  desholena.  v.  desalena  ; 
deshouelha,  deshulha,  v.  desfuia;  deshourna, 
v.  desfourna  ;  desi,  v.  désir  ;  desia,  v.  deslia  ; 
desia,  v.  desasseda. 

desirrougna,  v.  a.  Désenivrer,  en  Gasco- 
gne, v.  desenebria.  R.  des,  ibrougna. 
_  Desidèi,  Desidéry,  v.  Deidié;  desidèri,  v.  de- 
sir  ;  de-sièc,  desièg,  v.  sièc  ;  desième,  v.  desen  ; 
desiéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  pour  disiéu,  iés. 
etc.,  v.  dire. 

désigna,  desinna  (1.),  (rom.  designar, 
désignât-,  desegnar,  cat.  esp.  port,  designar, 
it.  lat.  designare),  v.  a.  Désigner,  v.  entre- 
signa. 

Désigna,  désignât (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
signé, ée. 

DESIGNACIOUN,  DESIGNACIEN  (m  ),  DESI- 
GNACIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  designacio,  cat.  de- 
signacio,  esp.  designacion,  it,  designasio- 
ne,  lat.  designatio,  onis),  s.  f.  Désignation, 
v.  noum. 

La  ribièiro 
Dount  la  designaciéu  premièiro 
Èro  l'Atax. 

H.  BIRAT. 

DESIGNATIÊU,  IVO  (rom.  designativ,  ira), 
adj.  Désignatif,  ive.  R.  désigna. 
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Desilla,  v.  eisila. 

DESILUSIOUN,  DESILÛSIEN(m  ),  DESILLU- 
SIÉU  (1.  g.);  s-  f-  Désillusion,  v.  desenlusi- 

Me  leissant  desilusien,  vieiesso. 

M.  FÉRAUD. 

R.  des,  ilusioun. 

DESINÈNCO,  desinenço  (1.),  (it.  desinen- 
za,  cat.  esp/port.  dcsinencia,  du  lat.  desi- 
nere,  finir),  s.  f.  t.  se.  Désinence,  v.  iermi- 
nesoun. 

La  bailo  a  tout  prepaus  bouto  la  desinènço. 

M.  TRUCHET. 

Desinfama,  v.  difama  ;  desinfeta,  v.  desen- 

feta-  /    .  j 

DESINTERÈS,  DESINTERESSAMES  (cat.  dc- 

zinteressament,  esp.  desinterès,  it.  désin- 
téresse], s.  m.  Désintéressement,  v.  annega- 
cioun. 

Mai  ço  que  l'on  ignoro,  es  lou  desinterès,  l'a- 
mour, l'afougamen  que  desplegavo. 

LIAME  DE  RASIN. 

R.  des,  interès,  intéressa. 

DESINTERESSA  (cat.  esp.  desinteressar), 
y.  a.  Désintéresser. 

Se  conj.  comme  intéressa. 

Désintéressa,  désintéressât  (1.  g.),  ado, 
part,  et  adj.  Désintéressé,  ée.  R.  des,  interès. 

Desintriga,  v.  desenteriga;  desinvita,  v.  des- 
envita;  desioia,  v.  desuia  ;  desiouro,  y.  des- 
viouro. 

DESIPOUTECA,  DESIMPOUTECA  (rh.),  DE- 
SEMPOUTECA  (lim.),  v.  a.  Purger  les  hypo- 
thèques d'une  propriété. 

Se  conj.  comme  ipouteca. 

Se  desipoutega,  v.  r.  Purger  ses  hypothè- 
ques, abandonner  une  hypothèque. 

Desipouteca,  desipoutecat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  n'a  plus  d'hypothèque.  R.  des,  ipou- 
tèco.  . 

DESIR,  DE! SUS  (d.)  ,  DESI  (b.  m.),  DASI 
(rouerg.).  DESIDÈRI  (nie.),  (rom.  désir,  de- 
sire,  desirier,  desig,  cât.  desig,  desitj,  it. 
desiderio,  lat.  desiderium),  s.  m.  Désir,  v. 
envejo,  petego. 

Voulès-vous  que  moun  désir  cèsse  ? 

G.  ZERBIN*. 

Un  amourous  désir  mi  fa  courre  vers  tu. 

J.  RANCHER. 

E  l'eterne  désir,  o  moun  cor,  te  bourrello. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Se  li  désir  venien  a  fin, 

Jamai  degun  sarié  mesquin. 
DESIRA,  DESEJA  (toul.),  DESIDERA  (nie.), 
{rom.  dtsirar,  desiderar,  cat.  desitjar,  it. 
lat.  desiderare),  v.  a.  Désirer,  v.  barbela, 
roubeseja.  ^ 

Désire  ou  deshH  (1.  m.),  res,ro,  ran,  ras, 
ron. 

Èstre  à  :  cor  que  desires  ?  être  à  :  bou- 
che que  veux-tu  ? 

prov.  Fou  desiro,  sage  acampo. 
—   L'on  espèro  ço  que  l'on  desiro. 
—   Ço  que  l'uei  noun  vèi,  lou  cor  noun  desiro. 
—   Uno  longo  cordo  tiro 
Qu  la  mort  d'autru  desiro. 

Se  désira,  v.  r.  Faire  des  désirs  pour  soi. 
Désira,  désirât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
siré, ée. 

DESIRARLE,  ARM)  (cat.  desitjablc,  d&si- 
derable,  it.  desiderabile,  lat.  desiderabilis), 
adj.  Désirable. 

Es  le  jour  le  plus  désirable. 

P.  GOUDELIN. 

desirado  (la),  n.  de  1.  La  Désirade,  île  qui 
fait  partie  des  Antilles.  R.  désira. 
Desiragnadou,  v.  destaragnadou. 
DESIRAIRE,  ARELLO,   AIRIS,   AIRO,    S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  désire.  R.  désira. 

DESiRASço  (rom.  v.  cat.  desiransa,  it.  de- 
sianzaj,  s.  f .  Action  de  désirer,  désir,  v.  sou- 

vèt. 

De  moun  cor  amistous  talo  es  la  desiranço. 

J.  SANS. 

Plen  de  l'unico  desiranço 
De  passa,  tout  fasènt  lou  bèn. 

A.  CROUSILLA.T. 

R.  désira. 


DESILUSIOUN  —  DESLAMA 

DESIRAT,  ado  (lat.  Desideratus,  ata),  n. 
d'h.  et  de  f.  Désiré,  ée  ;  Désirât,  nom  de  fam. 
méridional. 

Sant  Désirât ,  saint  Désirât ,  eveque  de 
Glermont,  en  Auvergne  (594)  ;  Desirado  de 
Rignac,  nom  d'une  dame  de  Béziers  (16e  siè- 
cle). _  . 

DESIRAT  (SANT-) ,  n.  de  1.  Saint-Desirat 
(Ardèche). 

DESIROUS,  DEISIROUS  (d.) ,  DESEJOUS 
(toul.),  ouso,  ouo  (rom.  desiros,  osa,  cat. 
desitjos,  angl.  désirons,  it.  desideroso),  adj. 
Désireux,  euse,  v.  envejous. 

Èro  amourous 

E  desirous. 

M.  GIRARD. 

Desirous  de  t'ausi  parla. 

L.  ROUMIEUX. 

Vire  lis  iue,  desirouso,  en  tout  caire. 

isclo  d'or. 

R.  désir. 

Desiscleta,  v.  desgiscleta. 

DESISTA  (SE),  (rom.  cat.  esp.  port,  desistir, 
it.  lat.  desistere),  v.  r.  Se  désister,  v.  leissa 
(s'en). 

Non  si  podon  repentir  ni  desistir. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Désista,  désistât  (1.  g.),  ado  (rom.  dessis- 
tat,  ada),  part,  et  adj.  Désisté,  ée.  R.  des, 
ista. 

désistâmes  (cat.  desistimentj,  s.  m.  Dé- 
sistement. R.  désista. 

désistât  (mot  latin),  s.  m.  t.  de  jurispru- 
dence usité  autrefois  au  parlement  de  Tou- 
louse. Action  en  désistement,  action  au  péti- 
toire. 

desjala,  dejala  (m.),  v.  a.  Receper  un 
arbre,  v.  cepa. 

Desjala,  desjalat  (l.),  ado,  part,  et  adj.  Re- 
eepé,  ée.  R.  des,jalo,  galo. 

Desjala,  desjara  (dégeler),  v.  desgela;  des- 
jansa,  v.  desagensa. 

desjarra,  v.  a.  Vider  une  jarre,  transva- 
ser l'huile  ou  le  vin  qu'elle  contient,  v.  sous- 
tira;  t.  de  chapelier,  éjarrer,  v.  desbourras- 
sa.  R.  des,  jarro. 

DESJASSA  ,  DESESJASSA  (1.),  DELIASSA 
(a.),  DEJASSA  (d.),  v.  a.  Oter  la  litière  des  vers 
à  soie,  les  déliter,  v.  desbourna  ;  pour  ôter  la 
mèche  d'un  fouet,  v.  deschassa. 

Quand  aurés  vôsti  magnan,  desjassas-lèi  souvènt. 

.T.  ROU MANILLE. 

Se  desjassa,  v.  r.  Sortir  de  son  gîte,  se  lever. 
Quand  s'es  groupât  un  cop,  se  pou  pas  desjassa. 

M.  DE  TRUCHET. 

Lèu  se  desjasso  e  secourdello. 

F.  GRAS. 

Desjassa,  desjassat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Sorti  de  son  gîte.  R.  des,  jas. 

DESJASSAGE,  DESENJASSAGE  (1.),  S.  m. 
Action  de  déliter  les  vers  à  soie.  R.  desjassa. 

DESJ ASSAIRE,  DEIJASSAIRE  (d.),  ARELLO, 
AIRIS,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  délite  les  vers 
à  soie.  R.  desjassa. 

desjasso,  s.  f.  Litière  des  vers  à  soie,  v. 
jas.  R.  desjassa. 

Desjoua,  desjouaire,  v.  juna,  junaire. 

DESJOUCA,  DEIJOUCA  (a.),  DEJOUCA  (m.), 
DESAJOUCA  ,  DESAJUCA  ,  DESEXJOUCA  (1.) , 
DESJUCA  (Velay),  v.  a.  et  n.  Déjucher,  déni- 
cher, déloger,  dégoter;  descendre  du  perchoir, 
v.  desquiha. 

Desjouque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Lou  desjouca,  le  déjuc,  v.  desjoucamen. 

Se  desjouca,  v.  r.  Déjucher,  quitter  le  per- 
choir, se  lever. 

Entre  se  desjouca  (C.  Peyrot),  en  se  déju- 
chant. 

Desjouca,  desjoucat  (L),  ado,  part,  et  adj . 
Déjuché,  ée.  H.  des,  joue,  ajouca,  enjouca. 

DESJOUCAMEN,  DEJOUCA MEN  (m.),  DEJUC 
(Velay), s.  m.  Déjuc,  lever  des  oiseaux.  R.  des- 
jouca. 

DESJOUCO,  DEJOUCO  (m.),  s.  f.  Action  de 
quitter  le  juchoir,  déjuc,  v.  desjoucamen. 

Sus  la  desjouco,  au  moment  de  partir,  de 
mourir.  R.  desjouca. 

DESJOUGA,  DESJUGA  et  DEJUGA  (m.),  DE- 


JUA(d.),v.  a.  et  n.  Déjouer;  jouer  mal,  jouer 
contre  les  règles. 

Se  conj.  comme  jouga. 

Desjouca,  desjougat  (L),  ado,  part.  Déjoué, 
ée.  R.  des.  jouga. 

DESJOUGNE,  DEIJOUGNE  (g.  m.),  DEJOU- 
GNE  (rouerg.),  DEJOUNGE  (lim.),  DESJUGNE 
(rh.),  DEIJUGNE  (d.),  DEIJÙGNEI  (lim.),  DE- 
jugne  (a.),  (rom.  desjonher,  dejonher,  cat. 
desjunyr,  it.  digiugnere,  lat.  disjungere), 
v.  a.  et  n.  Déjoindre,  v.  dessepara  ;  décou- 
pler, dételer,  ôter  les  bœufs  de  dessous  le  joug, 
v.  abouvia,  deslia. 

Se  conj.  comme  jougne. 

Desjoun,  desjounch  (1.),  desjun  (rh.),  DEI— 

JUNCH    (d.),   DEIJOUGNU    (m.),    OUNCHO,  UNCHO, 

udo,  part,  et  adj.  Déjoint,  ointe  ;  dételé,  ée. 
A  desjoun  trop  lèu,  il  a  dételé  trop  tôt. 
Ai  moun  sen  tout  desjoun. 

B.  ROYER. 

De  grands  escalié  desjoun. 

A.  MATHIEU. 
DESJOUNTA,  DEIJOUINTA  (a  ),  DESJUSTA 
(g.),  dejunta  (rouerg.),  DEJUINTA  (d.),  (cat. 
esp.  desjuntar),  v.  a.  Déjoindre,  disjoindre, 

v.  desassembla,  deglesi. 

Se  desjounta,  v.  r.  Se  déjoindre. 

Desjounta,  desjuntat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déjoint,  disjoint,  ointe. 

D'un  ancian  escaliè  las  marchos  escartados 

As  caires  degrignats  e  toutos  desjuntados. 

J.  CASTELA. 

R.  des,  jounta. 

desjountiéu,  IVO  (rom.  cat.  disjunctiv, 
iva,  it.  disgiuntivo,  lat.  disjunctivus),  adj. 
t.  se.  Disjonctif,  ive. 

Particulo  desjounlivo. 

A.  CROUSILLAT. 

Desjoust  pour  dejoust. 

desjuja,  desjutja  (g.),  v.  a.  Déjuger. 

Se  conj.  comme  juja.  R.  des,  juja. 

DESLARRA,  DEILABRA  (d  ),  DELABRA  (L), 
DESALABRA,  DESLAMBRA,  DELAMBRA  (g.), 
(rom.  eslabrcjar),  v.  a.  Délabrer,  déchirer, 
ruiner,  v.  derouï,  desvalabra,  eslabra. 

Se  deslabra,  v.  r.  Se  délabrer,  v.  derrupi. 

Nivo  que  se  deslabro,  nuage  qui  se  dé- 

Deslabra,  délabrât  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Délabré  ;  déchiré,  ée. 

Un  deslabra,  un  homme  dont  la  santé  est 
ruinée.  R.  des,  labro. 

DES LABR AMEN,  DELABRAMEN  (m  ),  DELA- 
bromen  (1.),  DELABRE  (Var),  s.  m.  Délabre- 
ment, v.  délabre  ;  désastre ,  malheur,  cala- 
mité, v.  auvàri,  malur. 

Tau  dins  un  grand  délabre 

Vias  lou  mounde  espauri  s'encourre  de  tout  lue. 

M.  DECARD. 

Sus  un  liech  en  délabre  la  pauso. 

M.  FÉRAUD. 

R.  deslabra. 

DESLACA  (rom.  deslazar,  deslassar,  cat. 
desenllassar,  esp.  desenlazar,  it.  dislaccia- 
re)  v  a  Délacer,  v.  descourdela  plus  usité. 

Sedeslaça,  v.  r.  Se  délacer  ;  se  dégager  d'un 

Deslaça,  deslaçat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Délacé,  ée.  R.  des,  las. 

DESLACHA,  delacha  (a.),  v.  a.  Sevrer,  v. 
desmama,  desteta.  R.  des,  lach.  _ 

DESLAGNA,  v.  a.  Oter  le  chagrin,  consoler, 
v.  counsoula,  delaia. 

Que  la  fete  deslagne. 

j.  bard. 

Se  deslagna,  v.  y.  Se  consoler. 

Avièi  bèu,  pèr  me  deslagna, 
Barrula  moun  cadabre,  oh  !  la  lagno  febrouso 

De  pèd  en  cap  m'avié  gagna. 

j.  de  brion. 

Deslagna,  deslagnat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Consolé,  ée.  R.  des,  lagno. 

deslama,  deilama  (a.),  v.  n.  et  a  Debâ- 
cler,  en  parlant  d'une  rivière  dont  la  glace  se 
rompt,  v.  debacla.  ,,',.,„ 

La  Durènço  deslamo,  laDurance  débâcle- 

,  L'ivèr  que  deslamo 


t 


A  rout  lou  pont  n6u. 

P.  AEÈNE. 

R.  des,  lamo. 

DESLAMO,  s.  f.  Débâcle  d'une  rivière,  v.  de- 
baclo. 

Tout,  tout  s'es  engouli  dins  l'afrouso  deslamo. 

A..  ARNAVIELLE. 

R.  deslama. 

DESLAXGASTA  ,  DELAGASTA  (1.  g.),  V.  a. 

Oter  les  tiques  attachées  à  la  peau  d'un  chien  ; 
arracher;  distraire,  v.  distraire.  R.  des,  lan- 
gasto,  lagast. 

DESLARDA,  delarda  (L),  v.  a.  Arracher 
les  lardons  ;  t.  de  tailleur  de  pierre,  délarder. 

Deslarda,  delabdat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Délardé,  ée.  R.  des,  lard. 

DESLARD  AGE,  DELARDÀGi  (m.),  s.  m.  Dé- 
bordement. R.  deslarda. 

Deslarga,  v.  delarga. 

DESLASSA,  DESALASSA  (g.  rh.),  DEILASSA 
(d.),  DELASSA  (1.),  v.  a.  Délasser,  v.  rcpausa. 
Araable  passo-tènis  de  la  noumbrouso  classo, 
Ta  Muso  la  deslasso. 

J.  DÉSANAT. 

Preguen  em'  éu,  nous  desalassara. 

S.  LAMBERT. 

Se  deslassa,  v.  r.  Se  délasser,  se  récréer,  v. 
espaça. 

Oh  !  pèr  que  me  delàssi, 
Vène,  aprocho-le  que  t'embràssi. 

J.  JASMIN. 

Deslassa,  deslassat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Délassé,  ée.  R.  des,  las,  alassa. 

DESLASSAMEX,  DESL  AS  SEMENT  (bord.), 
DELASSAMEX,  DELASSOMEX  (rouerg.),  DE- 

lassadis  (1.),  s.  ni.  Délassement,  v.  soulas. 
Ié  servie  de  deslassamen. 

J.  DÉSANAT. 

R.  des  lassa. 
Deslata.,  v.  delata. 

DESLACSA,  DELACSA(L),  DELAUVA  (lim.), 
(rom.  deslausar,  delauzar,  cat.  esp.  des- 
loar,  b.  lat.  dislaudare),  v.  a.  Décrier,  dé- 
précier, décréditer,  v.  descrida. 

Deslausa,  delausat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Décrié,  ée.  R.  des,  lausa. 

Deslega,  desleia,  v.  delega. 

DESLELALAMEX  (rom.  delialment ,  cat. 
desllealment,  esp.  port,  deslealmcnte,  it. 
dislealmente),  adv.  Déloyalement,  v.  trei- 
tamen.  R.  desleiau. 

DESLEIAU,  DESLEIAL  (L),  ALO  (rom.  des- 

leial,  desliai,  cat.  deslleal,  esp.  port,  des- 
leal,  it.  disleale),  adj.  Déloyal,  aie,  v.  traite. 
Ëro  Auferan,  un  indoumlable 
Pèr  la  vigour  e  redoutable 
Pèr  l'abus  desleiau  que  n'en  fasié. 

calendau. 
Vous  lou  balhe  en  un  mot,  sire,  pèr  l'animal 
Lou  pus  meichantdel  monndeelou  pus  desleial. 

D.  GUÉRIN. 

R.  des,  leiau. 

DESLEIAUTA  ,  DESLE1AUTAT  (1.),  (rom. 
desleialtat,  deslealtat,  deslialtat,  cat.  des- 
llealtat,  esp.  deslealtad,  it.  dislealtate),  s. 
f.  Déloyauté,  v.  felouniè. 

Desleiav.ta  de  Bèu-Fort,  déloyauté  de 
Beaufort,  sobriquet  donné  par  le  roi  René  à  la 
famille  provençale  de  ce  nom.  R.  desleiau. 

DESLESTA,  DELESTA  (1.  m.),  (esp.  dcslaS- 

trar,  port,  delasirar),  v.  a.  Délester,  ôter  le 
lest,  v.  dessaurra. 

Se  conj.  comme  lesta. 

Deslesta,  délestât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Délesté,  ée.  R.  des,  lest. 

DESLESTAGE,  DELESTAGE  (1.),  DELESTÀGI 
Cm.),  s.  m.  Délestage.  R.  deslesta. 

DESLESTA  IRE,  DELESTAIRE  (1.  m.),  S.  m. 

Délesteur.  R.  deslesta. 

Uesléuja,  v.  deléuja;  deslexa,  v.  deleissa. 

DESLIA,  DESLIGA,  DELIGA  (g.),  DEILIA  (a. 

A.j,  délia  (for.j,  darlia  (lim.),  (rom.  des- 
ligar,  desliar,  csliar,  sliar,  cat.  deslligar, 
port,  desliar,  it.  dîslegare,  b.  lat.  disliga- 
rej,  v.  a.  Délier,  détacher,  v.  destaca  ;  dé- 
coupler, dételer  les  bœufs,  v.  desjougne  ;  ab- 
soudre, v.  absoudre. 
Se  conj.  comme  lia,  liga. 
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Deslia  li  garbo,  délier  les  gerbes  pour  les 
soumettre  au  foulage,  v.  eniera,  eslcndre  ; 
deman  deslian,  domain  nous  dépiquons. 

Desligo  sa  saqueto, 

N'en  sort  un  calendau. 

A.  BOUDIN. 

Desligo  lou  saquel  que  tùn  a  la  centuro. 

J.  ItANCHER. 

peov.  Quau  bèn  lio,  bèn  deslio. 

Se  deslia,  se  deslioa,  v.  r.  Se  délier. 

Lou  liame  se  desligo. 

m.  bourrelly. 
Dfslia,  desligat  (g.),  délia  (d.),  ado,  part, 
et  adj.  Délié,  ée;  svelte,  grêle,  presto. 

Tounèu  deslia  ou  desia,  tonneau  déjoint. 
R.  des,  lia. 

DESLIADO,  DELIADO(l.),  DELIA  (for.),  DAR- 

liado  (lim.),  s.  f.  Labour  que  fait  une  paire 
de  bœufs  sans  dételer,  traite  de  labour,  v. 
jouncho  ;  couche  de  pierre  disposée  par  as- 
sises. 

Es  pas  que  de  deliado,  ce  sont  des  lits  de 
pierre  superposés.  R.  deslia. 

DESLIADURO  ,  DESLIGADURO  ,  DELEGA- 
DURO,  s.  f.  Dénouement,  conclusion  d'une  af- 
faire, v.  desnousadou  ;  inconséquence. 

DESLIAIRE,  DESLIGAIRE  (g.  m.),  ARELLO, 

A1RIS,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  délie, 
qui  dénoue  l'aiguillette,  qui  rompt  les  char- 
mes; le  deus  ex  machina.  R.  deslia. 

DESLIAMA  ,  DESLIASSA ,  DESEXLIASSA 
(rh.),  DEILIASSA  (a.),  DELIASSA  (d.),  (rom. 
desliamar) ,  v.  a.  Défaire  un  lien  ou  une 
liasse,  détacher,  dénouer,  dépaqueter,  désac- 
coupler,  v.  desenresta. 

Desliama,  desliassa,  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
noué, dépaqueté,  ée.  R.  des,  liame,  liasso. 

DESLIAMEX,  DESLIGAMEX  (m.),  DELIA- 
MEX  (d.),  (rom.  deligament),  s.  m.  Action  de 
délier;  état  d'une  personne  déliée,  agilité, 
prestesse,  v.  desgajamen,  lestige.  R.  deslia. 

DESLIÉ,  DESLIÉCH  et  DELI  (1.),  s.  m.  Fis- 
sure qui  sépare  deux  couches  de  pierre  ou  de 
roches  ;  t.  de  maçon,  délit,  v.  besliê.  R.  des- 
liecha. 

DESLIECHA,  deliecha  (L),  v.  n.  et  a.  Quit- 
ter son  lit;  t.  de  maçon,  déliter  une  pierre.  R. 
des,  liech. 

Desliéura,  v.  deliéura. 

deslima,  desexlima,  v.  a.  Oter  le  limon, 
laver,  v.  desembrouda. 

Deslima,  deslimat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Qui 
n'est  plus  souillé  de  limon. 

Aquelo  plueio  a  deslima  l'erbo,  cette 
pluie  a  lavé  l'herbe  limoneuse.  R.  des,  limo, 
enlima. 

DESLÎo,  DELio  (1.),  s.  f.  t.  de  maçon.  Déliai- 
son,  arrangement  par  lequel  les"  joints  des 
pierres  ne  se  rencontrent  jamais.  R.  deslia. 

DESLIOUCA,  DELIOUCA,  DESLIOUGA,  DE- 
LIOLGA,  DELOUCA  (rouerg.),  DESLOUGA,  DE- 
SALOUGA,  DELOUGA  (g.),  DESLUGA,  DEILU- 
GA,  DELUGA  (m.),  DELOUA  (1.),  DELOLTI 
(for.),  DECIOULA,  DECIGOULA,  DECIGOULHA 
(rouerg.),  (rom.  deslocar,  deslogar,  dislo- 
gar,  cat.  esp.  port,  dislocar,  b.  lat.  disloca- 
re),  v.  a.  Disloquer,  luxer,  déboîter,  v.  des- 
rnaluga,  desnougaia. 

Deslioque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  o- 
con,  ou  deslioguc,  ogues,  ogo,  ougan,  ou- 
gas,  ogon,  ou  (m.)  desluégui,  uegues,  uego, 
ugan,  vgas,  uegon. 

Vous  regardi  coumo  de  fouelo 
Que  delugas  souvènt  lei  mouelo, 

j.-b.  germain. 

je  vous  regarde  comme  des  folles  dont  le  cer- 
veau se  dérange  souvent. 

Se  desliouca,  se  desluga,  v.  r.  Se  disloquer, 
se  démettre,  v.  desfaire. 

De  soun  penou  la  cavilho, 
Pecaire,  se  delouquèt. 

a.  villié. 

Desliouca,  deslougat  (g.),  deiluga,  deluga 
(m.),  ado,  part,  et  adj.  Disloqué,  luxé,  dé- 
boîté; écervelé,  ée;  cassé,  brisé  de  fatigue. 

Esprit  deluga,  esprit  à  l'envers.  R.  des, 
Hoc,  loc,  lue. 
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DESLIOULADIJRO,  DELOL'GADL'RO  'querC), 
DELUGADURO    (m.),  DECICODLHiPUlO 

(rouerg.),  (rom.  dislocacio),  h.  i.  Dislocation, 
luxation,  déboîtement,  v.  dcsrnaiugoAv.ro. 
Lou  Menicoun  es  fias  nat  sot, 
Es  fort  sur  las  dclougaduros. 

B.  CA8SAIGNAU. 

R.  desliouca. 

DESLISSA,  v.  a.  Défriser,  v.  des  frisa.  R. 
des,  lis. 

Desliura,  deslivra,  v.  deliéura;  desliuranco, 
v.  deliéuranço. 

deslougÂ,  v.  a.  Annuler  une  location,  ne 
plus  louer,  v.  cancela. 

Se  conj.  comme  louga. 

Se  deslouga,  v.  r.  Résilier  son  louage,  v. 
destrata. 

Deslouga,  deslougat  (1.),  auo,  part,  et  adj. 
Qui  n'est  plus  ou  qui  n'est  pas  loué.  R.  de*, 
louga. 

DESLOUJA,  DEILOUJA  (d.),  DELOUJA  (lim.;, 
deloutja  (1.  g.),  (cat.  desalloijar,  esp.  de- 
salojar,  port,  desalogear,  it.  diloggiare, 
sloggiare,  b.  lat.  dislogiare,  delocare),  v.  a, 
et  n.  Déloger,  v.  descasa. 

Se  conj.  comme  louja. 

Prcnc  Jaque  Delojo  pèr  soun  proucu- 
rour,  prendre  Jacques  Desloges  pour  son  pro- 
cureur, décamper. 

Unpau  davant  que  deslougèsso. 

c.  brueys. 

Deslouja,  deloujat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Délogé,  ée.  R.  des,  lojo. 

DESLOUJAMEX  ,  DELOUJA  M  EX  (d.),  DE- 
loutjomex  (g.),  s.  m.  Délogement,  décam- 
pement; exemption  de  loger  les  gens  de  guerre. 
Sounjon  au  deloujamen. 

c.  BRUEYS. 

R.  deslouja. 

DESLOUMBA,  DESXOUMBLA,  DEXOCMBL A 

(m.),  esxoumrla  (esp.  deslomar,  cat.  des- 
llomar,  it.  slombarc,  dilombare,  lat.  di- 
lumbare),  v.  a.  Elilanquer,  éreinter,  v.  ama- 
luga,  assanca,  desrena. 

Fau  dounc  afemeli,  courroumpre,  desloumba 
La  forço  vivo. 

CALENDAU. 

Reboumbon 
Contro  li  pielo  que  desloumbon. 

ID. 

Se  desloumba,  v.  r.  S'éreinter,  v.  arrena. 
Desloumba,  desnoumbla,  ado,  part,  et  adj. 
Ereinté,  énervé,  ée. 
Souto  lou  pes  dôu  jour  noun  roston  desnoumbla. 

F.  VIDAL. 

R.  des,  loumb. 

Desluga,  v.  desliouca  ;  deslurat,  v.  delura. 

DESLUSURA,  DEILUSTRA  (a.),  DELCSTRA 
(1.),  (cat.  desllustrar,  esp.  port,  deslustrar, 
it.  slustrare),  v.  a.  Délustrer,  décatir,  v.  des- 
apresta,  desgouma. 

Lou  fiù  deslustro  lou  mabre ,  le  feu  dépo- 
lit le  marbre. 

Se  deslustra,  v.  r.  Perdre  son  lustre. 

Deslustra,  delustrat (1,),  ado,  part  et  adj. 
Délustré,  ée,  dépoli,  ie.  R.  des,  lustre. 

Desma,  v.  deima. 

DESMAIA,  DESMALHA  (1.),  DEMALHA  (d.), 
(rom.  desmalhar,  cat.  esp.  desmallar,  it. 
dismagliare),  v.  a.  Démailler,  défaire  les 
mailles,  rompre  les  mailles  ;  ôter  le  poisson 
du  filet;  t.  de  marine,  détacher. 

Se  desmaia,  v.  r.  Se  démailler;  échapper  au 
filet. 

Veguent  desmaia  soun  debas. 

a.  arnavielle. 
Desmaia,  desmalhat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Démaillé,  ée.  R.  des,  maio. 

DESMAIENCA  ,  i  DESMAJENCA  ,  EMAJEXCA 
(lim.),  MAJEXCA,  MAIEXCA,  EXMAIEXCA(Vail- 
Cluse),  EIMAIEXCHA  (périg.),  EMAIEXCHA  (d.), 

v.  a.  Ebourgeonner  la  vigne,  enlever  les  pous- 
ses du  mois  de  mai,  curer  une  vigne  en  pied, 
v.  abrouta,  eivaùma,  escebenca. 

Desmaienquc,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Digas-iéque  sabe  reclaure, 

Desmaienca  li  vigno  e  laboura  li  gres. 

MIRÈIO. 
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Se  desmaienca,  v.  r.  Se  meurtrir,  s'abîmer, 
se  faire  beaucoup  de  mal,  v.  matrassa. 

Desmaienca,  desmaiencat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Ëbourgeonné,  épampré,  ée. 

Desmaienca  de  soun  amour. 

F.  MISTRAL. 

R.  des,  maien,  majen. 

DESMAIEXCAGE,   DESMAIENCÀGI  (m  ),  S. 

m.  Ébourgeonnement,  v.  cebencage,  eivaû- 
mage.  R.  desmaienca. 

DESMAIENCA1RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  ébourgeonne,  v.  cebencaire. 
R.  desmaienca. 
Desmaila,  y.  desmescla. 

DESMAIOUTA,  DEIMAIOCTA  (a.),  DEMAIOU- 
TA  (m  ),  DESMALHOUTA,  DESMALHOULA  (1. 
g.),    DEMALHOUTA    (d.),  DEMAIHODIA 

(rouerg.),  v.  a.  Démaillotter ,  v.  desfeissa, 
desmeira,  desmuda,  despeça. 

Desmaiote,  otes,  oto,  oatan,  outas,  oton. 

Se  desmaiouta,  v.  r.  Se  dégager  de  son  mail- 
lot. 

Desmaioota,  desmalhoutat(L),  ado,  part,  et 
adj.  JJémaillotté,  ée.  R.  des,  maiot,  maiôu._ 

Desmaira,  v.  desmeira  ;  desmaissa,  desmais- 
sela,  v.  desmeissa. 

DESMALOUNA,  DEIMALOUNA  (a.),  DEMA- 
LOUNA  (m.),  DESMAOUNA  (1.),  DESMAVOU- 

NA  (rh.),  (it.  smallonare),  v.  a.  Décarreler, 
v.  despavimenta. 

Èro  folo  que  desmalounavo,  dans  sa  fo- 
lie elle  arrachait  les  carreaux  de  son  apparte- 
ment. 

Desmalouna,  ado,  part,  et  adj.  Décarrelé,  ée. 
R.  des,  maloun. 

DESMALOUNAGE,  DEIMALOUNÀGl   (a.),  S. 

m.  Action  de  décarreler.  R.  desmalouna. 

DESMALUGA,  DEIMALUGA  (a.),  DEMALUGA 
(m.),  DEMALUCA,  EMALUCA,  EMRALUCA,  DES- 
EMBALUCA  (rouerg.),  DEMALHUCA  (1.),  y.  a. 
Luxer  l'os  de  la  hanche,  disloquer,  déboîter, 
désarticuler,  v.  amaluga ,  desliouca ,  es- 
rroupa. 

Desmalugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Se  desmaluga,  v.  r.  Se  disloquer  les  han- 
ches ;  s'éreinter,  se  détraquer. 

Desmaluga  ,  demalhucat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Déhanché,  luxé,  déboîté;  t.  de  manège, 
épointé  ;  écorvelé,  ée;  remuant,  ante,  inquiet, 
iète,  chagrin,  ine. 

Biôu  desmaluga,  bœuf  déhanché  ;  testo 
desmalugado,  tête  fêlée;  pou  desmalugado, 
peur  excessive.  R.  des,  maluc. 

D  E  S  M  A  LU  G  A  D  U  R  O ,  DEMALUGADURO  (m.), 
s.  f.  Dislocation  des  hanches,  déboîtement  des 
os,  luxation,  v.  deslioucaduro  ;  extravagan- 
ce, folie,  v.  desmargaduro.  R.  desmaluga. 

DESMAMA,  DEIMAMA  (a.),  DEMAMA  (m.), 

(cat.  esp.  port,  desmamar),  v.  a.  Sevrer,  pri- 
ver, v.  desbesa,  deslacha,  desmeira,  despa- 
ii  i,  despoupa,  desteta,  esclaure. 

Desmama  'n  larroun,  détacher  du  cep,  au 
moyen  d'incisions,  un  sarment  que  l'on  a  pro- 
vigné  ;  lou  desmama,  le  sevrage  des  enfants. 

Se  desmama,  v.  r.  Se  sevrer,  se  priver  ;  se 
déshabituer  ;  se  transporter  ailleurs,  ne  faire 
plus  cause  commune,  quitter. 

Se  desmama  dôujo,  renoncer  au  jeu. 

Desmama,  desmamat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Sevré,  ée. 

Es  desmama,  es  un  desmama,  c'est  un 
luron. 

E  de  poutoun  jamai  se  sarié  desmama. 

F.  GRAS. 

R.  des,  mamo. 

DESMAMADURO,  DEIMAMADURO  (a.),  S.  f. 

Vo.rs  à  soie  qu'on  sépare  des  autres,  qu'on  ôte 
dp  dessus  la  litière,  parce  qu'ils  sont  plus  tar- 
difs à  filer  leur  cocon. 

En  terme  d'art,  es  la  desmamaduro, 
Voueste  magnan  emé  tèmsse  maduro. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  desmama. 

DESMAMAGE,  DEIMAMÀGI  (m.),  s.  m,  Ac- 
tion de  sevrer,  sevrage.  R.  desmama. 

DESMAMAIRE,  DEIMAMAIRE  (a.),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  et  adj.  Sevreur,  euse. 


DESMAIENCAGE  —  DESMARGA 

Rasin  desmamaire,  raisins  que  l'on  con- 
serve sur  la  paille,  ainsi  nommés  parce  qu'ils 
habituent  à  se  priver  des  raisins  frais  :  aven 
encaro  de  desmamaire. 

Moun  la  siguè  toun  desmamaire. 

F.  VIDAL. 

R.  desmama. 

desmanada,  v.  a.  Séparer  du  troupeau,  en 
parlant  d'un  taureau  ou  d'un  cheval,  v.  des- 
troupela,  tria. 

Desmanadas  de  biôu,  bravi  gardian,  courage  ! 

E.  ROBERT. 

Se  desmanada,  v.  r.  Se  séparer  du  troupeau, 
se  débander. 

Cbasque  veissèu,  d'eici,  d'eila, 
A  soun  plasé  se  desmanado. 

isclo  d'or. 

Desmanada,  desmanadat  (1.),  ado,  part.  Sé- 
paré du  troupeau.  R.  des,  manado. 

desmanado,  s.  f.  Action  de  séparer  du 
troupeau  un  taureau  ou  un  cheval  sauvage. 
R.  desmanada. 

DESMANCHA,  DEIMANCHA  (a  ),  DEMANCHA 
(m.),  DESMANJA,  ESMANGLA  (g.),  DESMAN- 
GLA,  DEIMANGLA,  DEMANGLA  (lim.),  (cat. 
desmanegar),  v.  a.  et  n.  Démancher  ;  déran- 
ger, détraquer;  jeter  le  manche  après  la  co- 
gnée, s'emporter,  décamper,  v.  desmanega, 
desmarga. 

Se  desmancha,  v.  r.  Se  démancher,  se  dé- 
ranger ;  se  départir,  se  dessaisir,  ne  se  rien 
réserver  dans  une  donation,  v.  desabiha  ;  ces- 
ser d'être  d'accord. 

Desmancha,  ado,  part.  adj.  et  s.  Démanché  ; 
désœuvré  ;  dévoyé,  ée. 

Partido  dcsmanchado,  partie  de  plaisir 
rompue.  R.  des,  manche,  mangle. 

desmanchamen  ,  s.  m.  Démanchement. 
R.  desmancha. 

DESM A NCIPA ,  DEMANCIPA  (m.),  V.  a.  E- 
manciper,  v.  émancipa. 

Se  desmancipa,  v.  r.  S'émanciper,  v.  degaia. 

Desmancipa,  desmancipat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Émancipé,  ée.  R.  des,  mancip. 

DESMANCIPACIOUN,  DEMANCIPAC1EN  (m.), 
s.  f.  Émancipation,  v.  emancipacioun.  R. 
desmancipa. 

DESMANDA,  DEIMANDA  (d.),  (rom.cat.  esp. 

desmandar),  v.  a.  Contremander,  v.  contro- 
manda.  R.  des,  manda. 

desmanega,  desmaneja  (cat.  desmane- 
gar), v.  a.  Démancher,  en  Gascogne,  v.  des- 
mancha ;  disloquer,  v.  desliouca. 

Desmanegv.e,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Desmanegat,  ado,  part,  et  adj.  Démanché, 
ée.  R.  des,  manego. 

Desmangla,  v.  desmancha  ;  desmangouna, 
v.  desmargouia. 

DESMANIERA  (SE),  SE  DESMANIEIRA  (1.), 
SE  demanieira  (lim.),  v.  r.  Se  contrefaire, 
minauder,  grimacer,  v.  desgaugno,. 

Desmaniera,  desmanieirat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Maniéré,  ée,  minaudier,  ière,  v.  minous. 
R.  des,  maniero. 

DESMANIHA,  DEIMANIHA  (a.),  DEMANIHA 
(m.),  DEMANILHA  (d.),  v.  a.  Rompre  l'anse 
d'un  panier  ou  d'un  vase,  v.  descarba. 

Desmaniha,  desmanilhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Sans  anses,  dont  l'anse  est  cassée.  R.  des, 
maniho. 

DESMANJA,  DEMANJA  (m.),  DEMINJA  (d.), 
(rom.  desmanjar),  v.  a.  Oter  l'appétit,  v. 
desgousta,  despetisa  ;  pour  démancher,  v. 
desmancha. 

Desmanja,  desmanjat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  perdu  l'appétit.  R.  des,  manja. 

DESMANJAMEN  (rom.  desmanjamen,  cat. 
desmenjament),  s.  m.  Perte  de  l'appétit,  v. 
desgoust.  R.  desmanja. 

DESMANTELA,  DESENMANTELA  (esp.  des- 
mantelar,  it.  smantellare),  v.  a.  Priver  de 
manteau,  ôter  le  manteau,  démanteler  ;  dé- 
voiler, découvrir,  v.  desacata. 

Dcsmantelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  el- 
lon. 

Se  desmantela,  v.  r.  Oter  son  manteau,  se 
découvrir. 


E  lou  cèu  pur  se  desmantello 
A  noste  amour  fres  e  rousen. 

A.  TA  VAN. 

Desmantela,  desmantelat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Démantelé,  ée.  R.  des,  mantèu. 

desmantelamen,  s.  m.  Démantèlement. 
R.  desmantela. 

DESMANTE XÈNÇO,  DEMANTENENÇO  (1.  g.), 
(rom.  desmantenensa),s.  f.  Abandon,  dépos- 
session, v.  abandoun.  R.  desmanteni. 

DESMANTENI,  DEIMANTENI  (a.),  DEMAN- 
teni  (m.),  (rom.  desmantencr) ,  v.  a.  Aban- 
donner, délaisser,  v.  abandonna;  déposséder, 
v.  despoudera. 

Seconj.  comme  teni. 

Se  desmanteni,  v.  r.  Se  laisser  aller  des 
mains;  tomber  en  ruines,  dépérir,  dégénérer, 
v.  destrachi;  donner  son  bien  avant  que  de 
mourir,  sacrifier  ses  droits,  lâcher  sa  proie,  v. 

desabiha. 

Se  desmantenguè  de  soun  ben,  il  se  dé- 
pouilla de  son  bien  ;  laisson  tout  desmante- 
ni, ils  laissent  tout  dépérir. 

Desmantengu,  desmantengut  (1.  g.),  UDO, 
part,  et  adj.  Abandonné,  ée,  dépéri,  ie,  tom- 
bant en  ruines  ;  dépossédé,  ée,  déssaisi,  ie. 

Liparet  se  soun  desmantenguclo ,  les  murs 
se  sont  délabrés.  R.  des,  manteni. 

DESMANTIRULA,  DEIMANTIRULA  (a.),  DE- 
MANTIBULA (m.),  DESMANTIHA,  DEMANTA- 
lha,  demantaula  (1.),  y.  a.  Démantibuler, 
détraquer,  v.  desquincaia,  destimbourla , 
deslrantaia. 

Un  espahis  cubert  de  soun  burnous 
Desmanlibulo  un  que  porto  uno  tèsto. 

J.  désanat. 

Se  desmantibula,  v.  r.  Se  démantibuler. 

Desmantibula,  desmantibulat  (1.),  ado,  part  , 
et  adj.  Démantibulé,  ée;  déjoint,  ointe.  R.  des, 
et  (lat.  mandibulum,  mâchoire). 

DESMANTIRULET,  DEMA NTIBULET  (m.),  S. 
m.  Homme  défait,  disloqué,  exténué.  R.  des- 
mantibula. 

Desmaouna,  v.  desmalouna. 

DESMARCA  ,  DEIMARCA  (  a.  )  ,  DEMARCA 
(m.),  (rom.  cat.  cat.  esp.  demarcar),  v.  a.  et 
n.  Démarquer  ;  se  dit  des  animaux  dont  on  ne 
peut  plus  connaître  l'âge  à  l'inspection  des 
dents,  v.  debeissina. 

Se  conj.  comme  marca. 

Aqucl  ase  desmarcara  lôu,  cet  âne  démar- 
quera bientôt. 

Ço  qu'ai  marca,  lou  desmarque. 

J.  ROUMANILLE. 

Desmarca,  desmarcat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Démarqué,  ée  ;  qui  ne  marque  plus,  en 
parlant  des  animaux.  R.  des,  marco. 

Desmarcacioun,  v.  demarcacioun  ;  desmar- 
cho,  v.  demarcho. 

desmarco,  s.  f.  Action  de  démarquer. 

Cregne  la  desmarco,  je  suis  sur  le  point 
de  perdre  la  partie.  R.  desmarca. 

DESMARGA,  DEMARGA  (1.  m.),  V.  a.  et  n. 
Démancher,  déranger,  détraquer,  démonter, 
évincer,  v.  desmancha  ;  jeter  le  manche  après 
la  cognée,  s'emporter,  faire  ou  dire  des  extra- 
vagances; décamper,  fuir,  v.  parti. 

Desmargue  ou  demàrgui  (m.),  gues,  go, 
gan,  gas,  gon. 

La  desmarga,  sortir  des  bornes,  extrava- 
guer;  décamper  ;  la  demarguè  d'abord,  il 
partit  sur  le  champ. 

Tout  lou  pople  esmôugu  si  sauvo,  la  demargo. 

J.-F.  ROUX. 

Tu  plegadisso  ei  bon  counsèu, 
Noun  desmargant  la  bono  estrade 
a.  crousillat. 
Se  desmarga,  v.  r.  Se  démancher  ;  se  dé- 
monter, se  détraquer  ;  se  dédire  ;  se  déchaî- 
ner. 

L'auro  se  desmargo,  le  vent  se  déchaîne. 
Mès  n'abèc  pas  coupât  sa  cargo 
Que  sa  pigasso  se  demargo. 

B.  GRIMA UD. 

Desmarga,  demargat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Démanché,  démantibulé,  ée,  en  désordre. 

L'a  demargado,  il  a  décampé  ;  il  a  perdu 
la  tête.  R.  des,  margue. 


DESMARGADO,  UE.HA iîgado  (m.),  s.  f.  Dé- 
guerpisse ment,  fuite,  émigration,  v.  partènço ; 
chose  dite  de  travers,  non  sens,  v.  desprc- 
paus.  R.  desmarga. 

DESMARGADURO,  DEMARGADURO  (m.),  S. 
f.  Incartade,  emportement,  extravagance,  dés- 
espoir, faute,  erreur,  v.  escavartado,  espe- 
tourido. 

Jamai  lalo  demargaduro. 

T.  GROS. 

R.  desmarga. 

DESMARGOUIA,  DESMARGOULA,  DESMAN- 
GOCXA,  v.  a.  Détraquer,  v.  destrantaia. 

SE  DESMARGOUIA,  SE  DESMARGOULA,  SE  DEMAR- 

goula,  v.  r.  Se  détraquer,  se  déjeter. 

DESMARGOUIA,    DESMARGOULAT   (1.)  ,  DESMAN— 

gouna  (Aix),  ado,  part,  et  adj.  Détraqué,  dé- 
jeté ;  décontenancé,  ée. 

Souto  la  crousiero  de  ferre  qu'èro  un  pau  des- 
mangounado. 

I.  LÈBEE. 

R.  des,  margoui,  margoul. 

DESMARIDA,  DEIMARIDA  (Ariège),  DEMA- 
RIDA  (1.),  DESMARIA  (a.),  v.  a.  Démarier. 

Digo-ié,  au  capelan,  que  se  nous  vou  desmarida, 
lou  pagaren  double. 

ARM.  PROUV. 

Se  desmarida,  v.  r.  Se  démarier,  divorcer, 
v.  divourcia. 

Emé  quente  bonur  me  desmaridariéu! 

J.  ROUMANILLE. 

Desmarida,  desmaridat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Démarié,  ée.  R.  des,  marida. 

DES  M  A  RIDA  IRE,  DEMARIDAIRE  (1),  S.  m. 

Celui  qui  démarie,  qui  prononce  le  divorce. 
prov.  Se  i'avié  'n  desmaridaire,  aurié  pas  grep. 
R.  desmarida. 

desmarja  ,  v.  a.  Rompre  la  croûte  qui  se 
forme  sur  le  sol  après  la  pluie,  v.  descrousta. 
R.  des,  marja. 

DESMARMAIA,  DEMARMALHA  (1.),  (v.  fr. 
esmarmeler),  v.  a.  Démêler,  débrouiller,  é- 
carter,  v.  desembouia ;  disloquer,  déboîter, 
v.  desnougaia. 

Se  desmarmaia,  v.  r.  Se  débrouiller,  se  dé- 
pêtrer ;  se  disloquer  ;  se  déboutonner. 
Courrissié,  voulavo,  landavo 
A  se  desmarmaia  lis  os. 

L.  ROUMJEUX. 

L'esprit  se  demarmalho. 

B.  FLORET. 

Desmarmaia,  demarmalhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Débrouillé,  ée  ;  disjoint,  ointe,  disloqué, 
brisé,  ée,  démoli,  ie.  R.  des,  marmela  ou 
marmaia. 

desmarra,  de.harra  (1.  m.),  v.  a.  Vider 
l'auge  d'un  moulin  à  huile  ;  pour  démarrer,  v. 
desamarra.  R.  des,  marro. 

Desmarrage,  v.  desamarrage. 

desmarrouta,  v.  a.  t.  de  joueur.  Faire 
tomber  les  atouts  de  quelqu'un,  démonter, 
démolir,  v.  demouli ;  déguignonner,  v.  des- 
enmasca. 

Desmurrote,  otes,  oto,  outan,  outas,  o- 
ion. 

Se  desmarrouta,  v.  r.  Se  déguignonner.  R. 
des,  marrot  ou  marroto. 

DESMASCA,  DEMASCA  (1.  m.),  (it.  smas- 
cherarej,  v.  a.  Démasquer. 

Se  conj.  comme  masca. 

Se  desmasca,  v.  r.  Se  démasquer. 
An  si  menaço  avans  de  se  desmasca. 

T.  POUSSEL. 

Desmasca,  desmascat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Démasqué,  ée. 

Las  vési  touios  demascados. 

DEBAE. 

n.  des,  masco. 

DESMASCA  IRE,  DEHASCAIRE  (m),  AREL- 
LO,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
désensorcelle,  qui  rompt  les  maléfices,  v.  des- 
liaire. 

Lou  Demascaire,  titre  d'une  étude  pro- 
vençale, par  La  Sinso.  R.  desmasca. 

desmascara,  demascara  (m.),  v.  a.  Oter 
le  noir  du  visage,  débarbouiller,  déhâler,  v. 
aesbo  uchardi,  aesnegri. 
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Pèr  desmascara  lou  mourre  de  sant  Fustin. 

PH.  CHAUVIEIl. 

Se  desmascara,  v.  r.  Se  débarbouiller,  se 
déhâler. 

Desmascara,  desmascarat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  n'est  plus  mâchuré,  ée.  R.  des,  mas- 
cara. 

DESMASCLA,  DEIMASCLA  (a.),  DEMASCLA 
Cm.),  v.  a.  Emasculer,  v.  cresta  ;  priver  de 
mâle  ;  enlever  aux  chênes-lièges  la  première 
écorce  fmasclej  qui  est  trop  fibreuse  [jour 
être  livrée  à  l'industrie. 
.  Desmascla, desmasclat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Emasculé,  ée  ;  qui  n'a  plus  de  mâle,  dont  on 
a  enlevé  le  liège  grossier. 
Desmascla  péruno  educacioun  fausso. 

F.  MISTRAL. 

R.  des,  mascle. 

DESMASCLAGE,  DEMASCLÀGI  (m.),  s.  m. 
Emasculation  ;  ablation  de  la  première  écorce 
du  chêne-liège,  afin  de  favoriser  le  dévelop- 
pement de  la  seconde  (femèu)  qui  est  le  liège 
même  ;  salaire  que  l'on  paie  pour  cette  opéra- 
tion. R.  desmascla. 

DESMASCLAIRE,  DEMASCLAIRE  (m.),  S.  m. 
Ouvrier  qui  opère  le  desmasclage.  R.  des- 
mascla. 
Desmasia,  v.  demasia. 

desmasoua,  v.  a.  Détruire,  renverser,  rui- 
ner, dans  les  Alpes,  v.  demouli. 
Se  desmasoua,  v.  a.  Tomber  en  ruines. 
Desmasoua,  ado,  part,  et  adj.  Ruiné,  ée.  R 
des,  masou,  meisoun. 

DESMASTA,  DEIMASTA  (a.),  DEMASTA  (g.), 
desmata  Cm.),  Cport.  desemmastrear),  v.  a. 
Démâter,  v.  desarboura  ;  renverser,  abattre, 
v.  toumba. 

Desmasia  'no  pipo  de  vin,  renverser  une 
tonne  de  vin  qui  était  debout. 

Dins  dous  cop  H  desraastèron. 

c.  PEYROL. 

Desmasta,  demastat  (1.),  ado,  part.  Démâté, 
ée. 

Lou  batèu  demastat. 

J.  JASMIN. 

R.  des,  masta. 

desmastic  a,  demastica  (1.),  v.  a.  Démas 
tiquer,  ôter  le  mastic. 
Se  conj.  comme  mastica. 
Desmastic  a,  demasticat  (1.  g.),  ado,  part. 
Démastiqué,  ée.  R.  des,  mastic. 

desmata,  deimata  (a.),  v.  a.  Essoucher, 
dépécer  une  souche,  v.  esclapa  ;  débusquer, 
v.  desamata.  R.  des,  mato. 

desmataia,  desmata  lha  Cl  ),  v.  a.  Priver 
de  son  battant  une  cloche  ou  une  sonnette,  v. 
desbataia. 
Se  desmataia,  v.  r.  Perdre  son  battant. 
Desmataia,  desmatalhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  n'a  plus  de  battant.  R.  des,  matai. 

Desmavouna,  v.  desmalouna  ;  dèsme,  ' 
dèime  ;  desmeila,  v.  desmescla. 

DESMEINAJA,  DEMEINAJA  (lim.),  DEME- 
NAJA(1.),  v.  a.  et  n.  Déménager,  v.  desbagaja, 
muda. 

Espèron  pas  leis  eiretié. 
E  dins  la  nue  lei  desmeinajon. 

M.  BOURRELLY. 

Se  desmeinaja,  v.  r.  Changer  de  logement. 
Desmeinaja,  demenajat(L),  ado,  part,  et  adj. 
Déménagé,  ée.  R.  des,  meinage. 

DESMELYAJAMEIV,  DEMEINAJAMEN  (Var), 
s.  m.  Déménagement,  v.  sant-Miquèu,  mu 
dadis. 

E  despuei,  sant  Miquèu  siguè  nouma  d'ôufici 
Patroun  dei  demeinajamen. 

c.  PONCY. 

>  En  Provence,  c'est  le  jour  de  la  saint  Michel, 
a  midi,  qu'a  lieu  la  remise  des  clefs  de  l'appar- 
tement. R.  desmeinaja. 

DESMEIRA,  DEMEIRA  (m.),  DESMAIRA,  DE 
maira  (1.),  v.  a.  et  n.  Priver  de  mère,  sevrer, 
v.  desmama;  démaillotter,  dans  les  Alpes,  v. 
desfeissa;  ratisser  le  bois  qui  tient  à  l'écorce 
du  chêne-liège  ;  enlever  à  sa  mère  ;  sortir  de 
son  lit,  déborder,  v.  desbounda. 

Desmaire,  aires,  airo,  eiran,  eiras,  ai 
ron. 
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Desmeira  lou  fen,  changer  le  foin  de  place 
pour  le  faner  complètement;  desmeira  dé 
trufo,  couper  la  fane  dos  pommes  de  terre 
pour  hâter  leur  maturité;  lou  Rose  desmai- 
ro,  le  Rhône  déborde;  lou  cor  demairant 
dejoio  (A.  Mir),  le  cœur  débordant  de  joie 

Se  desmeira,  v.  r.  Sortir  do  son  lit,  en  par- 
lant d'un  fleuve  ;  se  séparer  de  sa  more,  se  dé- 
tacher de  la  racine;  éprouver  le  renversement 
ou  la  chute  de  la  matrice,  en  parlant  des  fe- 
melles. 

Desmeira,  desmairat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Prive  ou  séparé  de  sa  mère,  sevré;  dépaysé 
contrarié  dans  ses  habitudes,  éperdu  comme 
un  petit  qui  n'a  plus  sa  mère;  débordé,  ée 
hors  de  son  lit. 

Vaco  desmeirado,  vache  qui  a  une  chute 
de  matrice;  trufo  desmeirado,  pomme  de 
terre  qui  s'est  détachée  du  pied  do  la  plante^ 
R.  des,  maire. 

DESMEISSA,  DEMEISSA  Cm  ),  DESM AISSA 
DEMAISSA(L),  DEMEISSELA  (lim.),  DESMAIS- 
SELA  Cl.),  ESMACHERA  Cg.),  (rom.  emaysse- 
larj,  v.  a.  Luxer  la  mâchoire,  casser  la  mâ- 
choire, v.  desbrega,  esgaugna. 

Desmaisse,  aisses,  aisso,  cissan,  eissas 
aisson,  ou  demeisselle,  elles,  ello,  élan 
elas,  ellon. 

Amb  un  mirai  que  desmaissello 
Vous  espio  la  gargamello. 

c.  coste. 

Se  desmeissa,  v.  r.  Se  démantibuler  la  mà-* 
choire. 

Tout  badaiavo  a  se  desmaissa. 

A.  ARNAVIELLE. 

E  toutis  bramavon 
Que  se  desmaissavon. 

J.  SANS. 

Desmeissa,  desmaissat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dont  la  mâchoire  est  disloquée  ou  rompue 
R.  des,  maisso,  meissello. 

DESMEMRRA,  DEMEMRRA  CL  m.)  (cat.  esp. 
port,  desmembrar,  it.  dismembrare,  smem- 
brare,  b.  lat.  demembrare,  exmembrare), 
v.  a  Démembrer,  v.  espalanca,  especa  ;  bri- 
ser les  membres,  harasser,  v.  amaluga. 

Desmembre,  èmbres,  èmbro,  embrun,  em- 
bras,  èmbron. 
Se  desmembra,  v.  r.  Se  démembrer. 
Vai  ti  faire  démembra  dins  lei  bataio. 

P.  MAZIÈRE. 

Desmembra,  démembrât  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Démembré,  ée.  R.  des,  membre. 

DESMEMBRAMEN,  DEMEMBRAMES  (1.  m  ), 

(rom.  dismembrament ,  cat.  desmembra- 
ment,  it.  smembramento),  s.  m.  Démembre- 
ment. R.  desmembra. 

DESMEMOURIA,  DEIMEMOURIA  (a.),  DEME- 
MOURIA  (1.  lim.  m.),  DESMEMOUIA  (rh.)  , 
(rom.  cat.  esp.  desmemoriar),v.  a.  et  n.  Oter 
la  mémoire,  déconcerter,  troubler,  v.  demen- 
ta,  destenembra,  destimbourla  ;  perdre  la 
tête,  v.  desmarga. 

Desmemàrie,  ories,  brio,  ourian,  ourias, 
orion,  ou  (m.)  dememourièu,  iés,  iè,  ian 
ias,  ien. 

Aquel  enfant  me  desmemàrio,  me  des- 
memoio  (rh.),  me  dememourié  (m.)  cet  en- 
fant me  désole. 

Me  desmemôries  cmé  ta  ferigoulo. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  desmemouria  ,  v.  r.  Perdre  la  tête,  se 
troubler  ;  s'égarer,  se  désorienter. 

Desmemouria,  dememouriat  (L),  ado,  part, 
adj.  et  s.  Qui  a  perdu  la  tête  ou  la  mémoire, 
troublé,  égaré,  ée,  qui  oublie  facilement;  écer- 
velé,  évaporé,  ée,  v.  esglaria. 

Ah  !  lou  jour  que  nous  sian  brouia, 
Ere  segur  desmemouria. 

a.  tavan. 

ri.  des,  memori. 

desmemouria MEN  (  rom.  desmemoria- 
ment),  s.  m.  Perte  de  la  mémoire.  R.  desme- 
mouria. 

Desmena,  v.  démena  ;  desmenjo,  v.  dimen- 
che  ;  desmentega,  v.  dementega  ;  desmenti,  v. 
démenti;  desmeoulhouna,  v.  desmeseiouna. 
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DESMERDA,  DESENMERDA,  DEMERDA  (d.), 
DESMERDOUSI,  DEIMERDOUÏ ,   «EMARDOI  I 

(m  )  DESMERDOUiRE(Var),v.  a.  t.  bas.  libre 
ner  •  tirer  de  l'ordure,  v.  desmergoula, 
SÊ  desmerda,  v.  r.  S'ébrener,  se  nettoyer 
Dbsmehda,  ado,  desmerdousi,  ido,  part  et 
adj.  Ëbrené,  ée.  R.  des,  merdo,  merdous. 

DESMERGOULA,    DEMARGOULA  (m .).  DE 

MERDOURA  (Var),  DEMARJA  (d.),  v.  a  fcbre- 
ner  uu  enfant,  le  nettoyer  de  ses  matières  fo- 
cales, débarbouiller  ;  eupbemisme  de  des- 

PRO^^uau  a  fa  l'enfant,  que  lou  desmergoule. 

Se  desmergoula,  v.  r.  Se  débarbouiller,  se 

^DeSrgoula,  demerdoura, ado,  part,  et  adj. 
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Ëbrené,  ée. 
Lei  pedas  poudien  pas  èsire  demerdoura  fauto 

d  aig°'  PH.  CHAUVIER 

R  des  et  (rom.  merga  pour  merda). 

DESMERITA,  DEMERITA  (1.),  (cat.  desme- 

recer,  it.  dismeritare,  demeritare)  ,  v.  n. 

Démériter.  ,  . 

De  tout  moun  cor  désire 
De  vous  èsire  soumesso  e  pas  démérita. 

ue  P.  FELIX. 

R  des,  mérita.  K 

DESHERITE,  DEMERITE,  DESMERITI  (Var), 
from  cat.  demerit,  port.  it.  demerito,  esp. 
desmerito,  b.  lat.  demeritum),  s.  m.  Démé- 
rite, v.  pcco. 

Es  dounc  que  pouesnous  faire  quite 
De  nouéstei  crime  e  desmerite. 

M.  TRUSSY 

Avssè  es  la  figuro  de  messer  Loys  Guigonet,  lo 
quai,  pèr  sos  désmerites,  es  estât  privât  de  la  capi- 

tanarié.  ,  .  ,Q„ 

INSCR.  arlesienne,  148b. 

DESMERLETA,  v.  a.  A.battre  les  merlons 
d'un  rempart  crénelé. 

DESMERLETA,    DE3MERLETAT    (1.),    ADO,  part. 

Dont  les  créneaux  sont  abattus. 
Un  barri  breca  prôchi  uno  tourre  desmerletado 

J.-B.  G  AU  T. 

R.  des,  merlet. 

DESMESCLA,  DEMESCLA  (g.  m.),  DESMEl- 
LA  (bord.),DESMAlLA(g.),(rom.  demesclar), 
v.  a.  Démêler,  v.  descouti ,  desembouia, 

Se  desmescla,  v.  a.  Se  démêler 
prov.  Quau  de  rèn  se  mesclo 
De  rèn  se  desmesclo. 

Demescla,  demesclat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Démêlé,  ée.  R.  des,  mescla. 

Desmescoula,  y.  desmouscoula 

DESMESEIOUNA,  DESMEOULHOUNA  (a.),  V. 
a  Oter  le  noyau,  v.  desclousca. 

'  Desmeseiounade  pruno,  enlever  le  noyau 
des  prunes  à  confire.  _ 

Desmeseioona,:  ado,  part,  et  ad].  Qui  n  a  plus 
de  noyau.  R.  des,  mescioun. 

DESMESOULA,  DEIMEOILA  et  DEIMOULHA 
(a  )  EMÉULHA  (lim.),  (esp.  desmeollar,  it. 
\midollare),  v.  a.  Oter  la  moelle;  ôter  la 
mie;  épuiser,  troubler,  étourdir,  v.  destim- 

Se  desmesoula,  v.  r.  S'épuiser  jusqu'à  la 
moelle. 

Iéu  trove  que  noun  vau  la  peno 
De  se  desmesoula  pèr  avé  'n  amourous 

A.  LANGLADE. 

Desmesoula,  desmesoulat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Sucé  jusqu'à  la  moelle. 

Quand  lou  verme 
Aura  desmesoula  lou  germe. 

CALENDAU. 

R.  des,  mesoulo. 

DESMESURA,  DESMEIJURA  et  DEMEIJURA 

(lim.),  (rom.  cat.  esp.  desmesurar,  it.  dis- 
misurare),  v.  a.  et  n.  Mal  mesurer,  passer 
les  bornes,  agir  sans  mesure. 

Desmesura  si  paraulo,  mal  mesurer  ses 
paroles. 

Desmesura,  desmesurat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Démesuré,  ée,  v.  demasia. 

Femo  desmcsurado  pèr  lis  orne,  femme 
débordée,  messaline.  R.  des,  mesura. 


DESMESCRO,   DESMEIJURO  (lim.) ,  (rom. 
cat  esp.  port,  desmesura,  it.  dismisura),  s. 
f.  Excès,  disproportion,  irrégularité,  redon- 
dance, v.  demasiaduro. 
A  desmesuro,  outre  mesure.  R.  des,  me- 

S  Xi  7*  0  . 

Desmete,  desmetre,  v.  demetre  ;  desmo,  v. 
dèimo.  „ 
DESMORDRE,  DEIMORDRE  (d.),  DEMORDRE 
(1  )  DESMOUERDRE,DEMOUERDRE(m.),  DES- 
MORDE (bord.),  DESMOURDE  (g.),  DEMOUOR- 
DRE,  demourdi  (rouerg.),  v.  n.  Démordre, 
lâcher  prise,  y.  lâcha. 
Se  conj.  comme  mordre. 

Sènso  que  res  vogue  desmordre. 

p.  CAPPEAU. 

N'en  desmourdriéu  pas. 

F.  gras. 

R.  des,  mordre. 

DESMOURLA,  DEMOURLA  (m.),  DEMOUPLA 
(1.),  DESMURLA  (bord),  (cat.  desmoblar,  esp. 
desamoblar),  v.  a.  Démeubler,  v.  desgarm. 
Se  conj.  comme  moubla. 
Se  desmoubla,  y.  r.  Se  démeubler. 
Desmoubla,  desmoublat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Démeublé,  ée.  R.  des,  moble. 

desmourlamen,  s.  m.  Démeublement.  R. 
desmoubla. 

DESMOUDA,  DESMOUDAT  (1),  ADO,  ad]. 
Démodé,  ée. 
Li  péu  blanc  desmouda  coumelou  rèi  Erode. 

J.  GAIDAN. 

R.  des,  modo. 

DESMOUDERA,  DESMOUDERAT  (1.  g  ),  ADO, 

adj.  Immodéré,  ée,  v.  demasia,  despestela, 
inmoudera. 
Alabets  s'enanara  la  pou  desmouderado. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

R.  des,  moudera.  . 
DESMOULA,  y.  n.  Cesser,  en  Dauphme,  y. 

d  cc&^sctr . 

Desmoulo  pas  de  barrula,  il  rôde  sans 
cesse.  R.  des,  moula,  demoura. 

Desmouli,  v.  demouli;  desmoumbra,  y.  dé- 
membra; desmoumbre,  v.  demembrié. 

DESMOUNEDA,  DEMOUNEDA  (rouerg.),  DES- 
MOU  NETI  SA  (d.),  v.  a.  Démonétiser  ;  prendre 
ou  gagner  à  quelqu'un  toute  sa  monnaie,  v. 
escura  ;  changer  une  pièce  de  monnaie,  v. 
esmouneda. 

Desmouneda  dedins  Toulouso 
Lou  parla  d'or  di  troubadour. 

LAFARE— ALAIS. 

Desmouneda,  desmounedat  (1.  g.  b.),  ado, 
part,  et  adj.  Démonétisé,  ée.  R.  des,  mou- 

DESMOUNETISACIOUN  ,  DËSMOUNETISA- 
CIEN(m.),  DESMOUNETISACIÉU  (l.g.  d.),  S.  f. 
Démonétisation.  R.  desmounetisa. 

DESMOUNTA,  DEIMOUNTA  (a.),  DEMOUNTA 
(1.  m.),  (rom.  esp.  port,  desmontar,  cat.  des- 
muntar,  it.  smontare,  b.  lat.  it.  dismonta- 
re),  v.  a.  et  n.  Démonter,  v.  descavala  ;  dé- 
sassembler,  démantibuler,  dessertir,  y.  des- 
gargaia  ',  démunir,  y.  desmuni  ;  déconcerter, 
piquer,  impatienter,  v.  desmemouria. 

Desmounta  'n  perdit/au,  t.  de  chasse,  cas- 
ser une  aile  à  un  perdreau. 

Toun  aploumb  mi  demounto. 

A.  MAUREL. 

Se  desmounta,  v.  r.  Se  démonter. 
S'es  mounta,  que  se  desmounte,  s'il  est 
en  colère,  il  se  calmera. 

Desmounta,  desmountat(L),  ado,  part,  et  adj. 
Démonté,  ée.  R.  des,  mounta. 
Desmountra,  v.  demoustra. 
DESMOURALISA,  DEMOURALISA  (1.),  (esp. 
desmoralisar),  v.  a.  Démoraliser,  v.  degaia. 
Se  desmouralisa,  y.  r.  Se  démoraliser. 
Desmouralisa,  demouralisat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Démoralisé,  ée.  R.  des,  mouralisa. 

DESMOURALISACIOUN  ,    DESMOURALISA - 
CIEN  (m.),  DESMOURALISACIÉU  (1.  g.),  (esp. 
desmoralizacion),  s.  f.  Démoralisation. 
Las  arpos  des  vicis,  e  de  la  demouralisaciéu. 

A.  FOURES. 

R.  desmouralisa. 


DESMOURENA,  DEIMOURENA  (a  ),  DEMOU- 
RENA  (m.),  y.  a.  Dévisser,  v.  desvtssa. 
Se  desmourena,  v.  r.  Se  dévisser. 
Desmourena,  desmourenat  (l.),  ado,  part,  et 
adj.  Dévissé,  ée.  R.  des,  moureno. 

DESMOURRA,  DEIMOURRA  (a.),  DEMOURRA 
(1.),  DEMOURRICA  (g.),  v.  a.  Rompre  le  mu- 
seau, meurtrir  le  visage,  blesser  "au  visage  ou 
au  museau,  défigurer,  en  style  familier,  y. 
descara,  esbarja;  égueuler  un  vase,  v.  es- 
pouterla. 

Lou  contro-cop  mau  rambourra 
L'un  l'autre  vous  fa  desmourra. 

LAFARE- AL  AÏS. 

Se  desmourra,  v.  r.  Se  dévisager,  se  meur- 
trir la  face  en  tombant,  se  blesser  au  museau, 
s'égueuler. 

Desmourra,  demourrat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Dévisagé,  égueulé,  ée.  R.  des,  mourre 

DES  MOURRAI  A,  EIMOURRALH  A  (a.),  DES- 
MOURRAIOUNA,  v.  a.  Démuseler,  ôter  le 
mourrau  ou  le  mourraioun,  débrider,  dé- 
gainer, v.  desbadouca. 

Desmourraiouno  soun  voulame. 

F.  GRAS. 

Se  desmourraia,  v.  r.  Se  démuseler  ;  se 
blesser  au  museau. 

Desmourraia,  desmourralhat  (L),  ado,  part, 
et  adj.  Démuselé,  ée.  R.  des,  mourrau. 
mourraioun. 

DESMOURSA ,  DEMOURSA  (1.) ,  V.  a.  Oter 
l'amorce,  y.  desesca. 

Se  conj .  comme  amour  sa. 
Desmoursa,  demoursat(L),  ado, part,  et  adj. 
Qui  a  perdu  son  amorce. 

Co  desmoursado,  queue  de  billard  dont  le 
cuir  est  tombé.  R.  des,  morso. 

DESMOURSAIRE,  DEMOURSAIRE  (L),  DE- 
BIOUSSAIRE  (m.),  s.  m.  t.  de  verrier.  Battoir 
pour  détacher  le  verre  du  fêle;  pour  éteignoir, 
v.  amoussouer.  R.  desmoursa. 
Desmoursi,  v.  amoussi. 

DESMOUSCLA ,  DEMOUSCLA  (m.  ),  DESMOUS- 
COULA (rh.),  DESMESCOULA  '  (1.),  DEMOUS- 
COULA,  DEMOUSCOULOUNA,  DEIMESCOULOU- 

NA  (a.),  v.  a.  Priver  un  fuseau  de  sa  thie,  de 
son  crochet  ou  de  sa  coche  ;  en  faire  sortir  le 
fil. 

Desmouscla,  desmouscoula,  desmouscoulou- 
na,  ado,  part,  et  adj.  Qui  a  perdu  sa  thie,  sa 
coche  ou  son  crochet,  en  parlant  d'un  fuseau  ; 
sorti  de  la  coche.  R.  des,  mousclo,  mous- 
coulo,  mouscouloun. 

DESMOUSTOUSI,  DEIMOUSTOUÏ  (Var),  v.  a. 
Oter  le  moût  qui  salit,  dégluer,  débarbouiller, 
y.  desbouchardi,  desvisca. 
Se  conj.  comme  enmoustousi. 
Se  desmoustousi,  v.  t.  Laver  le  moût  dont  on 
est  gluant. 

Desmoustousi  ,  desjioustousit,  ido,  part,  et 
adj.  Débarbouillé,  ée.  R.  des,  moustous. 
Desmoustra,  v.  demoustra. 
DESMOUTA  ,    DEIMOUTA  (a.)  ,  DEMOUTA 
(m.),  (it.  smottarej,  v.  a.  Ëgravillonner  une- 
plante.  , 

Desmouta,  desmoutat  (L),  ado,  part.  Egra- 
villonné,  ée.  R.  des,  mouto. 
Desmubla,  v.  desmoubla. 
DESMUDA,  y,  a.  Démaillotter,  v.  desfeissa. 
Avèn  d'abord  agu  a  desmuda  nosto  lengo  di  rou- 
piho  que  i'avien  presla. 

T.  AUBANEL. 

Desmuda,  desmudat  (1.),  ado,  part.  Démail- 
lotté,  ée.  R.  des,  muda. 

desmudo,  s.  f.  Temps  pendant  lequel  on 
démaillotte  un  enfant.  R.  desmuda. 

desmuni,  DEMUNI  (1.),  v.  a.  Démunir,  v. 
desgarni,  desprouvesi,  dessensa. 
'  Se  conj.  comme  muni. 

Se  desmuni,  v.  r.  Se  démunir,  se  dépouiller 
pour  les  autres,  v.  desabiha.  _ 

Desmuni,  démunit  (1.),  ido,  part,  et  ad].  Dé- 
muni, ie. 

De  las  dents  dedavans  me  vesès  deinunido. 

H.  birat. 

R.  des,  muni. 
desmura,  v.  a.  Dessaler,  v.  dessala 


: 


Se  des.mura,  v.  r.  Se  dessaler.  R.  dcs,muro. 

DESMURA,  DESMURAIA,  DEMURALHA  (1.  g.), 
(it.  smurarc),  v.  a.  Démurer,  détruire  les 
murailles,  v.  desbasti. 

Desmura,  desmurat  (1.),  ado,  part.  Démuré 
ée.  R.  de-^,  muro. 

DESMCSCL.AS.SA,  DEMUSCLASSA  (1.),  DE 
MUSCLA,  ESMISCLA.  ESMUSCLIA  (g.),  V.  a. 
Épauler,  rompre  l'épaule,  v.  espala. 

Es  la  modo  dai  counquistaires  de  demusclassa 
lous  poples. 

X.  DE  RICARD. 

Se  desmusclassa,  v.  r.  S'épauler,  prendre  de 
grandes  peines. 

Desmusclassa,  desmuclassat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Épaulé,  ée  ;  quia  les  épaules  découvertes 
R.  des,  muscle. 

DESMUSELA,  DEMUSELA  (d.),  DESMUSACA 
(bord.),  v.  a.  Démuseler,  v.  desmourraia. 

Seconj.  comme  musela. 

Aquel  vi  blanc  que,  quand  lou  desmusellon, 
Part  coumo  un  grifo. 

J.  JASMIN. 

R.  des,  musela. 

DESXARRA,  DEIXARRA  (a),  DE  NARRA  (m), 
DESXASA,  DEXASSA  (querc),  EXASA  (lim.), 

dexasica  (1.),  esxasera  (g.),  (rom.  esna- 
sar,  esp.  port,  desnarigar,  it.  dinasare,  lat 
denasare),  v.  a.  Casser  le  nez,  priver  de  nez 
Lou  diable  vie  desnase  se,  le  diable  m'em- 
porte si. 

Se  desxarra,  se  desnasa,  v.  r.  Se  casser  le 
nez,  se  couper  le  nez. 

Desxarra,  desnasa,  desnasat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Sans  nez,  qui  a  le  nez  cassé  ou  coupé  ; 
camard,  arde,  v.  camus. 

Pechiè  desnarra,  potégueulé  ;  li  desnar- 
rado,  Ici  denarrado  (m.),  nom  qu'on  donne 
à  sainte  Eusébie,  abbessc  d'un  couvent  de 
Marseille,  et  à  ses  compagnes,  qui  se  coupè- 
rent le  nez  pour  échapper  aux  outrages  des 
Sarrasins.  R.  des,  narro,  nas,  nasico^n'aseu. 

DESXATURA,  DEIXATURA  (viv  ),  DENATU- 
RA (1.  m.),  (rom.  cat.  esp.  port,  desnaturar, 
it.  disnaturare,  b.  lat.  denaturarc),  v.  a.  Dé- 
naturer ;  estropier,  écoreber  nn  mot,  v.  es- 
trov.pia. 

Se  desnatura,  v.  r.  Se  dénaturer. 
Nouéslei  terme  si  desnaluron. 

M.  TRUSSY. 

Desnatura,  desnaturat  (1.  g.),  ado,  part, 
adj.  et  s.  Dénaturé,  ée.  R.  des,  naturo. 

D  E  S  X  A  T  U  R  A  D  A  M  E  X ,    DESXATURA DOMEX 

(1.  g.),  adv.  D'une  façon  dénaturée,  contre  na- 
ture. 

Tamouens  soun  Soudomo  e  Goumorro, 
Gent  desnaturadomen  orro. 

G.  d'astros. 
Desnaturadamen  avès  pela  vôsli  mountagno. 

ARM.  trouv. 

n.  desnatura. 

desxebla  (it.  disnebbiare),  v.  a.  Dissiper 
les  brouillards,  dévoiler,  v.  desnivouli. 

Se  conj.  comme  nebla. 

Se  desxebla,  v.  r.  Sortir  des  brouillards,  se 
dévoiler. 

Desnèblo-te  pèr  vèire. 

O.  BRINGUIER. 

Desxebla,  desneblat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Sorti  des  brumes. 

E  desnebla  pèr  tant  d'eisèmple, 
Dieu  es  adoura  dins  soun  temple. 

MIRÈIO. 

H.  des,  neblo. 

DESVEGRI,    DKVEfiRI  (m  ),  DESEXXEGRI 

(rh.).  dese.vxe<;resi  (1.),  v.  a.  Oter  la  cou- 
leur noire,  déhâler,  v.  desmascara,  des- 
souleia. 

Seconj.  comme  negri. 

Se  deshegiu,  v.  r.  Perdre  sa  couleur  noire. 

Quand  l'omnbro  de  la  niue  se  desennegresis. 

a.  arnavielle. 

De-ne^ri,  desxeorit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Qui  n'est  plus  noir,  déhâlé,  ée.  R.  des,  nègre 

desxe(;rimex,  s.  m.  Action  de  déhâler,  de 
perdre  sa  couleur  noire.  R.  devaegri. 

DESXEVA,  DE.VEBA  CL),  DESNEUSSA  (a.), 
(esp.  desneca/rj,  v.  n.  et  a.  Fondre,  en  par- 
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lant  de  la  neige;  enlever  la  neige,  v.  desen- 
coungeira. 
Seconj.  comme  neva. 

Quand  desnèvo,  quand  la  neige  fond  et 
qu'elle  laisse  la  terre  h  nu;  au  desneva,  à  la 
fonte  des  neiges. 

prov.  l'a  tèms  que  nèvo, 
Teins  que  desnèvo. 
Se  desneva,  se  desnéussa,  v.  r.  Perdre  sa 
couche  de  neige. 

Quand  la  mountagno  sedesnèusso, 
Touli  li  vabre  an  d'aigo  abord. 

T.  AUBANEL. 

R.  des,  n'eu,  ennèussa. 

desxiaisa,  dexieisa  (m.),  v.  a.  Déniaiser 
v.  afilata,  desgourdi. 

Se  desniaisa,  v.  r.  Se  déniaiser. 

Desniaisa,  desniaisat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déniaisé,  ée.  R.  des,  niais. 

Desnieira,  v.  esniera. 

DESNISA,  DEIXISA  (a  ),  DEXISA,  DESANISA 
(1.),  DESAXIA  (rouerg.),  DESX1A,  DEXIA  (m.), 
DEIXIA,DEINI(HA  (d  ),  DESXISERA  (g  ),  DEI- 
xiarja  (périg.),  (esp.  desanidar,  it.  snida- 
re),  v.  a.  et  n.  Dénicher ,  découvrir  ,  débu- 
cher, dépayser,  v.  desentuta  ;  quitter  le  nid, 
s'évader,  v.  enfournia,  foro-nisa. 
Lou  boustrelei  desniara  proun. 

M.  BOUKRELLY. 

Se  desnisa,  se  dénia  (for.),  v.  r.  Abandon- 
ner le  nid,  changer  de  nid. 

Desnisa,  denisat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Déni- 
ché, désorienté,  déconcerté,  ée  ;  sans  gîte, 
sans  refuge. 

prov.  Brama  coume  un  jai  desnisa. 
R.  des,  nis. 

DESXISAIRE,  DEIXICHAIRE  (d  ),  ARELLO, 
AlRis,  airo,  s.  Dénicheur,  euse,  v.  curaire, 
cerco-nisado. 

O  desnisaire,  di  broundiho 
Despenjés  plus  li  blanc  nisoun. 

F.  THÉOBALD. 

R.  desnisa. 

desxivoulï,  desenxivouli,  v.  a.  Dissiper 
les  nuages,  v.  desnebla. 
Se  conj.  comme  ennivouli. 
Se  desnivouli,  v.  r.  Sortir  des  nuages  ;  s'é- 
claircir,  v.  esclargi. 

Desnivouli,  desennivoulit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Dont  les  nuages  sont  dissipés. 

Lou  repaus  e  lou  dourmi  i'avien  desennivouli 
lou  cervèu. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  des,  nivoul. 

DESNOUGAIA,  DENOUG  A  LHA(1.),  EIXOUAIA 
Eixoualha  (d.),  v.  a.  Êcaler  des  noix,  v.  ei- 
nousilha  ,  nougaia  ;  luxer  un  membre,  v. 
dcsliouca. 

Me  desnougaière  la  caviho,  je  me  déboî- 
tai la  cheville. 

Que  lou  Gripet  me  desnougaie  ! 

P.  GAUSSEN. 

Se  desnougaia,  v.  r.  Se  disloquer. 
Desnougaia,  denougalhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Luxé,  détraqué,  ée. 

L'alo  desnougaiado. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  des,  nougau. 

DESXOUGAIADO,  DEXOUGALHADO  (querc), 
s.  f.  Veillée  ou  séance  de  travail  où  l'on  écalé 
des  noix.  R.  desnougaia. 

DESXOUG  AIAIRE,   EIXOUALHA  IRE  (d),  A- 

rello,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  écale 
des  noix,  v.  descalagnaire.  R.  desnougaia. 
Desnoumbla,  v.  desloumba. 
DESNOUSA,  DEIXOUSA  (a  ),  DEXOUSA  (1), 
DESXOUDA  (bord.)  ,  DENOUDA  ,  DESXOUA  , 
DElXOUA(Var),  (rom.  denozar,  cat.  desnuar, 
it.  disnodarc,  b.  lat.  snodare,  lat.  denoda- 
rej,  v.  a.  Dénouer,  v.  desgansa  ;  délacer,  v. 
descourdela  ;  rendre  plus  souple,  v.  des- 
gourdi. 

Fai  desnousa  pertout  la  bourso  al  noum  de  Diéu. 

J.  JASMIN. 

Anl  desnouso  ti  lôngui  ireno. 

T.  AUBANEL. 

Se  desnousa,  v.  r.  Se  dénouer  ;  devenir  plus 
agile. 
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Se  desnousa  lou  côu,  se  rompre  le  cou. 

Desnousa,  desnousat  (I.),  ado,  part,  et  adj. 
Dénoué,  ée.  M.  des,  nous. 

im;s\oi  s  wmm;,  i>i:\»m  s \doi  (1.), 
Endroit  par  où  l'on  dénoue  un  nœud  ;  solution, 
dénouement  d'une  all'aire  ,  v.  detliqduro  ; 
joint,  jointure,  v.  jougadou. 

Le  denousadou  de  sas  paranlos  embHinairos. 

P.  GOUDELIN. 

Me  sentisse  as  desnoiltadoua 
Que  dansarii'i  pas  la  bourrèio. 

A.  GUIHAUD. 

R.  desnousa. 

DES  NOUS  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 

Celui,  colle  qui  dénoue.  IL  desnousa. 

DESNOUSELA,  DE.VOUSELA  (I  DESXOI  - 
sera,  desxudera  (g.),  v.  a.  Dénouer,  v. 

desnousa. 

Desnouselle,  elles,  ello,  elan,elas,  Mon. 
Tout  en  denouselanl  lous  courdons  de  sa  bourso. 

J.  CASTELA. 

R.  des,  nousela,  nousèu. 

DESXOUVA,  v.  a.  Avoir  la  primeur  d'une 
chose,  s'en  servir  pour  la  première  fois,  v. 
desviergina,  estrena. 

Desnove,  oves,  ovo,  ouvan,  ouvas,  ovon. 

Se  desnouva,  v. r.  Perdre  sa  nouveauté. 
Moun  amour  noun  se  d^snovo. 

CALENDAU. 

Desnouva,  desnouviat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  n'est  plus  neuf,  neuve.  R.  des,  nou. 

DESXOUVIA,  DKSXOUVIAT  (1),  ADO,  adj. 
Qui  n'est  plus  nouveau  marié,  ée. 

l'a  'n  heu  tèms  que  sièu  de«nouviado, 
voilà  beau  temps  que  je  suis  mariée.  R.  des, 
nàvi,  ovio. 

DESXUCA,  DEXUCA  (1.),  (esp.  desnucar,  it. 
dinoccarej,  v.  a.  Frapper  sur  la  nuque,  as- 
sommer, v.  ensuca. 
Desnuque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Desnuca,  denucat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  As- 
sommé, ée.  R.  des,  nuco. 

Desnuda,  v.  dénuda;  desoben,  desobien,  v. 
desavèni  ;  desobori,  v.  desabari  ;  desocart,  v. 
escart;  desocauma,  v.  deschauma  ;  desocieira, 
v.  desaceira  ;  desocochouli,  v.  desacachouli  ; 
desocorta,  v.  escarta  ;  desocota,  v.  desacafa  ; 
desocoula,  v.  descoula;  desocouta,  v.  descou- 
ta  ;  desocouti,  v.  descouti  ;  desofouga,  v.  des- 
fouga;  desofrucha,  v.  desfrucha  ;  desograda,  v. 
desagrada  ;  desoira,  v.  deseira  ;  desojuca,  v. 
desjouca  ;  désolât,  ado,  v.  décela,  ado. 

DESOLO,  s.  f.  Chose  désolante,  grande  oc- 
cupation, en  Limousin,  v.  desoulacioun. 
Cresiô  me  soulaja  de  l'eslragno  naujolo 
Qui  del  bres  al  toumbèl  dèu  èsse  ma  desolo. 

J.  ROUX. 

R.  desoula. 

Desolouga,  v.  desalouga  ;  desomeiri,  deso- 
moira,  v.  desameiri,  desmeira  ;  desonat.  v. 
desana;  dèso-nau,  dèso-nôu,  v.  dès-e-nôu  ; 
desonca,  v.  dosanca  ;  desondra,  v.  desoundra; 
desonfla,  v.  désenfla  ;  desonfloura ,  v.  des- 
floura  ;  desoniela,  desonila,  v.  desagnela  ;  des- 
onisa,  desonia,  v.  desanisa,  desnisa  ;  deson- 
toura,  v.  desantoura,  desentoura;  desontouri, 
v.  denan lotira  ;  desoporti,  v.  desaparti,  des- 
parti. 

DESORDRE,  DEISORDRE  (d.  )  ,  DESÔRDI 
(niç.),  DESOUORDRE  (rouerg  ),  DKSOUERDRE 
(mj,    DESOURDRE   (Var)  ,  DESOURDE  (s.), 

desôurdi  (b.),  (rom.  cat.  desorde,  esp.  des- 
orden,  it.  desordine),  s.  m.  Désordre,  confu- 
sion, v.  bourdouio,  petouire,  varai. 

Lou  Desordre  del  Païs-Bas,  titre  d'une 
œuvre  satirique  de  Bonnet,  de  Béziers. 
Dins  un  oustati  qu'es  sènsofremo 
Desourdre  e  couiifusioun  s'esiremo. 

C.  BRUEYS  . 

prov.  L'ordre  adus  lou  paD, 
Lou  désordre  la  fam. 
—   Fau  un  desordre 
Pèr  mètre  un  ordre. 
—   Un  desordre 
Meno  un  ordre. 
—   Desordre  adus  bon  ordre. 
R.  des,  ordre. 
Desôri,  v.  derisôri  ;  desoriba,  v.  desarriba  ; 
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desorpa,  v.  desarpa;  desorqueta,  v.  desarque- 
ta;  desorruca,  v.  desarruca  ;  desorsa,  desorsi- 
na,  v.  desarsa,  desarsina  ;  dèso-sèt,  v.  dès-e- 
sèt;  deso-vue,  dèso-iue,  dèso-oueit,  v.  dès-è- 
vue  ;  desotola,  v.  desatala;  desotopa,  v.  desa- 
tapa. 

DESÔUBEÏ  ,   DESAUBEÏ   (  1.)  ,  DESAUBEDI 

(bord.),  (rom.  desobedir,  cat.  désobéir,  it. 
disubbidire),  v.  n.  Désobéir. 
Se  conj.  comme  ôubeï. 
De  li  desôubeï  sabié  qu'èro  pecat. 

A.  CROUSILLAT. 

Desôubeï,  desôubeït  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Désobéi,  ie.  R.  des,  ôubeï. 

DESÔUBEÏSSÈXÇO,  DESOUBEÏSSEXÇO  (L), 
(rom.  deshobediensa ,  deshobedencia,  cat. 
esp.  port,  desobcdiencia,  it.  disubbidienza), 
s.  f.  Désobéissance. 

S'an  coumés  quauco  desôubeissènço. 

F.  MISTRAL. 

R.  desôubeï. 

DESÔUBEÏSSÈNT ,  DESÔUBEÏSSEXT  (1.)  , 
ÈNTO,  exto  (rom.  desobedien,  cat.  desobe- 
dient),  adj.  Désobéissant,  ante. 

Lou  desôubeïssent  faguèt  pla  la  proumesso. 

A..  MIR. 

R.  desôubeï. 
Desôubira,  v.  desaubira. 

DESÔUBLIDA,  DESSOUBLIDA ,  DOUBLIDA 

(L),  (rom.  desoblidar),  v.  a.  Mettre  en  oubli, 
oublier,  v.  ôublida  plus  usité.  R.  des,  ôublit. 
DESÔUBLIGA,   DESÔUBLIJA  (d.),  DESOU- 

plija  (rouerg.),  (cat.  esp.  dcsobligar,  it.  di- 
sobbligare),  v.  a.  Désobliger. 

Se  conj.  comme  ôubliga. 

Pèr  pas  lou  desôubliga,  pour  ne  pas  lui 
faire  de  la  peine. 

Desôubliga,  desôubligat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Désobligé,  ée. 

Tu  m'as  desôubligat  trop  fouert. 

c.  BEUEYS. 

R.  des,  ôvbliga. 

DESÔUBLIGA  NT,  DESÔUBLIJAXT  (d.),  AN- 

TO,  adj.  Désobligeant,  ante,  qui  désoblige,  qui 
n'aime  pas  à  obliger.  R.  desôubliga. 

DESOUBR A,  DEIOUBRA  (lim.),  DESOUBRAT 
(l.),  DES UB RAT  (g.),  DESUVRAT  (a.),  ADO, 
adj.  Désœuvré,  ée,  oisif,  ive,  v.  de-lesè,  es- 
taire. 

Chivau  desoubra,  cheval  qui  n'a  point  de 
harnais,  qui  ne  Iravaille  pas  faute  de  harnais  ; 
lous  Desoubrats  de  Be~iés,  titre  d'une  sa- 
tire de  J.  Azaïs. 

Pèr  counèisse  lei  brut  que  fan  faire  de  bilo 
Ei  riche,  ei  desoubra. 

A..  MAUREL. 

R.  des,  obro. 

DESOUBR ANÇO,  DESUBRANÇO  (g.),  (rom. 

desumbransa)',  s.  î.  Désœuvrement,  oisiveté, 
v.  ôci. 

Bouta  lou  cais  en  desoubrajiço,  faire  chô- 
mer la  mâchoire,  jeûner. 

Coumbour,  espaime  e  benuranço 
Tènon  li  bouco  eu  desoubranço. 

CALENDAU. 

R.  desoubra. 
Desoubre,  v.  dessubre. 

DESÔUCUPA  ,   DESOUCUPAT  (  1.  g.)  ,  ADO 

(cat.  desocupat,  adaj,  adj.  Inoccupé,  ée,  v. 
desoupa. 

Un  sourdat  desôucupat  ientro  en  nno  glèio. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Uo  persouno  desoucupado. 

P.  LAMAySOUETTE. 

R.  des,  ôucupa. 
Dès-oueit,  v.  dès-e-vue. 

DESOULA,  DEISOULA  (d.),  DESOURA  (a.), 
(rom.  cat.  esp.  desolar,  it.  lat.  desolare),  v. 
a.  Désoler,  v.  descounsoula. 

Désole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon,  ou 
(m.)  desouèli,  oueles,  ouelo,  oulan,  oulas, 
ouelon,  ou  (a.)  desouèri,  o ueres,  etc. 

Se  desoula,  v.  r.  Se  désoler,  v.  se  mètre  à 
noun  plus. 

Desoula,  desoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Désolé  ;  écervelé,  ée,  brouillon,  onne,  contra- 
riant, ante,  v.  esparragau. 

Es  un  desoula,  c'est  un  lutin. 


DESOULACIOUN,  DESOULACIEN  (m.),  DE- 
SOULACIÉU  (l.  g.),  DEISOULACIEU  (d.),  (cat. 

desolaciô,  esp.  desolacion,  it.  desolasione, 
lat. desolalio,  onis),  s.  f.  Désolation, v.  desolo. 
La  malo  desoulacioun,  le  désastre. 
Pèr  vautre  la  desoulacioun. 

S.  LAMBERT. 
DESOULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Désolateur,  trice.  R.  desoula. 

desoula  NT,  anto  (port,  désolante),  adj. 
Désolant,  ante.  R.  desoula. 

desoulia,  v.  a.  Entamer  un  tonneau  plein  : 
vole  pas  desoulia  ma  bouto.  R.  des,  oulia. 

DESOUXAT  (À),  À  DESOUNART,  loc.  adv.  A. 
l'abandon,  en  désordre,  sans  profit,  dans  les 
Alpes,  v.  arrage.  R.  desana  ? 

desouxça,  v.  a.  Écorcher  ou  blesser  les 
nœuds  des  doigts. 

Se  desounça,  v.  r.  Se  meurtrir  les  phalanges 
des  doigts.  R.  des,  ounço. 

DESOUXDRA,  DEVOUXDRA  (m.),  DISOUX- 
DBA  (g.),  DESOUXRA,    DISOUXRA  (rouerg.), 

(rom.  desondrar,  desonrar,  cat.  esp.  port. 
deshonrar,  it.  disonorare),  v.  a.  Déparer, 
défigurer,  gâter,  dégrader,  déprécier,  ternir, 
v.  matrassa,  desgracia  ;  tailler  un  arbre 
gauchement,  v.  difama;  égratigner,  v.  gra- 
figna;  déshonorer,  v.  desounoura. 
Paure  libre  !  es  paisan,  mais  nou  desoundro  res. 

J.  JASMIN. 

Jamai  noun  te  quite,  bagasso, 
Que  noun  te  desoundre  la  faço. 

D.  SAGE. 

Acô  desoundrariè  pas  nosto  taulo,  cela 
ne  ferait  pas  déshonneur  à  notre  table. 

Desoun'dra,  desoundrat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj., Déparé,  défiguré,  cicatrisé,  stygmatisé, 
ée,  marqué  au  visage  ;  terni,  ie. 

Plagnen  la  souco  desoundrado. 

A.  MIR. 

Peyrot  aviô  pavât  de  nôu 
Sa  glèiso  touto  desoundrado. 

G.  AZAÏS. 

R.  des,  oundra. 

DESOUXDRO-FAMIHO  ,  DEVOUXDRO-FA— 

miho  (m.),  s.  m.  Celui  qui  déshonore  une  fa- 
mille, v.  desounouro-raço.  R.  desoundra, 
famiho.  » 

desounestamen  (rom.  deshoneslamen, 
cat.  deshonestament,  it.  disonestamente) , 
adv.  Déshonnêtement.  R.  desouneste. 

desouxÈste,  DESOUXÈST  (alb.  querc), 
DESAUXÈSTE  (g.),  DESOUXÈTE  (d.),  ÈSTO, 
ÈTO  (rom.  cat.  deshonest,  it.  disonesto,  lat. 
dehonestusj,  adj.  Déshonnête,  v.  laid,  vilan. 

Pèr  vesé  se  fasèn  res  que  siô  desounèst. 

A.  GAILLARD. 

Si  aucun  auria  fach  alcuna  causa  deshonesta. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

R.  des,  ouneste. 

DESOUXESTETA  ,  DESOUXESTETAT  (1.), 
(rom.  deshonestetat,  cat.  deshonestedat,  it 
disonestità),  s.  f.  Déshonnêteté,  v.  poucana- 
riè,  vilanié.  R.  desouneste. . 

DESOUNGLA,    DEIOUXGLIA  (lim.),  (b.  lat. 

exungulare),  v.  a.  Arracher  ou  user  les  on- 
gles, priver  d'ongles. 

Li  pèd,  li  man  me  desounglère. 

CALENDAU. 

Se  desoungla,  v.  r.  S'arracher,  se  rompre 
ou  s'user  les  ongles  ;  les  perdre  par  le  froid  ; 
travailler  d'arrache-pied,  v.  satira. 

Pèr  vous  servi  me  desoungle  e  me  fènde. 

c.  BLAZE. 

Desoungla,  desounglat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Privé  d'ongles,  dont  les  ongles  sont  ro 
gnés  ou  rongés.  R.  des,  ounglo. 

desouxglamex,  s.  m.  Perte  des  ongles. 

M  au  de*ounglamen  te  vèngue  !  sorte 
d'imprécation.  R.  desoungla. 

DESOUXOUR,  DESOUXOU  (L),  DESAUXOU 
(1.  g.),  (rom.  desonor,  cat.  esp.  deshonor,  it 
disonore,  b.  lat.  dishonor),  s.  m.  et  f.  Dés- 
honneur. 

Sômblo  que  te  fau  desounour,  on  dirait 
que  je  te  fais  déshonneur. 


A  tra  sus  nousle  noum  lou  dôu,  lou  desounou. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  des,  ounour. 

DESOUNOURA  ,  DESAUXOURA  (g.),  DE- 
SOUXRA (b.),  (rom.  desonorar,  desonrar, 
cat.  esp.  port,  deshonrar,  it.  disonorare,  b. 
lat.  dishonorare,  dehonorare,  exhonorare), 
v.  a.  Déshonorer,  v.  desoundra. 

Desounoure,  oures,  ouro,  ouran,  ouras, 
ouron. 

Guihèn,  se  vènes  pas  aro, 
Ta  maire  me  fai  desounoura. 

CH.  POP. 

Se  desounoura.  v.  r.  Se  déshonorer. 
De  lou  subi  me  desounoure. 

CALENDAU. 

Desounoura,  desounourat  (l.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Déshonoré;  ée.  R.  des,  ounour. 

DESOUNOURABLE,  ABLO,  adj.  Qui  n'est  pas 

honorable,  v.  desounourant.  R.  des,ounou- 
rable. 

desouxourablamex  ,  adj.  D'une  façon 
peu  honorable.  R.  dcsouuourable. 

DESOUNOUR  AMEN  (it.  disonoramento),  s. 
m.  Action  de  déshonorer.  R.  desounoura. 

desounourant,  anto,  adj.  Déshonorant, 
ante.  R.  desounoura. 

desounouro-raço,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  déshonore  sa  race,  v.  desoundro- famiho. 
Mensoungiero,  traito,  gusasso, 
Couquino,  desounouro-raço. 

G.  BÉNÉDIT. 

R.  desounoura,  raço. 

DESOUNTA,  DESOUXTI,  ADOUXTÏ  (L),  (v. 

fr.  dchonter,  it.  adontare),  v.  a.  Couvrir  de 
honte,  faire  des  reproches  sanglants,  v.  des- 
vergougna,  escandalisa. 
Se  desounti,  v.  r.  Se  couvrir  de  honte. 
Lou  Felibrige  s'adountirié  pas. 

X.  DE  RICARD. 
DESOUNTA,  DESOUNTAT  (L),  DESOUNTI,  DESOUN- 

tit  (1.),  ado,  ido,  part,  et  adj.  Déhonté,  ée,  qui 
a  perdu  toute  honte  ;  honteux,  euse. 
De  me  melre  del  reng  non  soui  pas  desountat. 

A.  GAILLARD. 

R.  des,  ounto. 

desoupa,  ADO,  adj.  Désœuvré,  ée,  à  For- 
calquier,  v.  desoubra  ,  desôucupa.  R.  des, 
op. 

desôupila  (rom.  deopilar,  cat.  esp.  port. 

desopilar,  it.  aesoppilare),  v.  a.  t.  de  mé- 
decine. Désopiler,  v.  desgourga. 

Desôupila,  desôupilat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Désopilé,  ée.  R.  des,  ôupila. 

DESÔUPILACIOUX  ,    DESOUPIL.AC1EX  (m.), 

desôupilaciÉU  (1.  g.),  (esp.  desopilacion), 
s.  f.  Désopilation.  R.  desôupila. 

desôupilatiéu  ,  ivo  (rom.  deopilatiu, 
iva,  cat.  desopilatiu,  it.  desoppilativo),  adj. 
t.  se.  Désopilatif,  ive.  R.  desôupila. 

Desoura,  v.  desoula. 

DESOURA,  DESOURAT  (1.),  ADO,  adj.  Qui 
est  sorti  de  ses  heures  habituelles  ;  désorienté, 
ée,  en  Limousin.  R.  des,  ouro. 

Desourde,  desôurdi,  v.  desordre. 

desourdi,  deiurdi  (lim.),  v.  a.  Défaire 
ce  qui  est  ourdi,  v.  desteisse.  R.  des,  ourdi. 

desourdouxa,  desourdixa  (nie.),  (rom. 
cat.  desordenar),  v.  a.  Mettre  en  désordre,  v. 
treboula. 

Desourdouna,  desourdounat,  (1.),  ado  (rom. 
desordenat,  desadordenat,  ada,  esp.  port. 
desordenado,  it.  disordinato),  adj.  Désor- 
donné, ée,  v.  deynasia,  despestcla. 

Un  apelis  desourdounat. 

C.  FAVRE. 

R.  des,  ourdouna. 

desourdouxa  ME  x  (rom.  cat.  desordena- 
ment,  desordanadament) ,  adv.  Désordonné- 
ment.  R.  desourdouna. 

Desourdre,  v.  desordre. 

DESOURGAXISA  (esp.  desorganizar,  it.  di- 
sorganiszare),  v.  a.  Désorganiser,  v.  des- 
gargaia,  desmounta,  destimbourla. 

Se  desourganisa,  v.  t.  Se  désorganiser. 

Pèr  fin  que  lou  counsèu  di  vilo  e  bourgado  noun 
se  desourganisèsse  pertout. 

A.  MICHEL. 


DESOURGANISA,   DESOURGANTSAT    (1.   g.),  AnO, 

part,  et  adj.  Désorganisé,  ée.  R.  des,  ourga- 
nisa. 

DESOITRGAXISACIOUX ,  DESOURGAXISA- 
CIEX  (m.),  DESOURGAXISACIÉU  (1.  g.  d.), 
(esp.  désorganisation),  s.f.  Désorganisation.' 
R.  dcsourganisa. 

DESour'iexta  (port,  desorienlar),  v.  a. 
Désorienter,  v.  deseadrana,  desnisa. 

Se  conj.  comme  ôuricnta, 

Desôurienta,  desôurientat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Désorienté,  ée.  R.  des,  ôuricnt. 

Desôuriha,  v.  desauriha. 

DESOURMEJA,  DESAR.ME.IA  (m.),  (cat.  de- 
sormejar,  it.  disormeggiare),v.  a.  et  n.  t. 
de  marine.  Démarrer,  v.  desamarra. 

Se  desourmeja,  v.  r.  Appareiller,  se  prépa- 
rer à  mettre  à  la  voile.  R.  des,  ourmeja. 

desourxa  ,  v.  a.  Déparer,  dégrader,  v. 
desoundra.  R.  des,  ourna. 

desoussa,  deiocssa  (lim.),  (cat.  port. 
desossar,  esp.  desosar,  it.  disossare,  lat. 
exossarcj,  v.  a.  Désosser. 

Désosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas,  os- 
son,  ou  (m.)  desouessi,  ouesses,  onesso.  ous- 
san. oussas,  ouesson. 

Desoussa,  i>esoussat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Désossé,  ée. 

Moun  Dieu  !  que  grand  miracle 
De  vèire  un  enfant  desoussa 
Demanda  d'èstre  bateja  ! 

CH.  POP. 

De  noueste  tèms  si  dansavo,  aro  si  desouesson 

LA  SINSO. 

E  Caroun  jamai  plus  non  troubèc  k  soun  port 
D'esperits  desoussals  ta  rabenio  menado. 

n     ,  P.  GOUDELIN. 

H.  des,  os. 

DESOESSAMEX(port.  desossamentoj,  s.  m. 
Désossement.  R.  desoussa. 

desôissida,  v.  a.  t.  de  chimie.  Désoxyder 
R.  des,  ousside. 

DESÔCSSII)ACIOUX,DESÔUSSIDACIEX(m), 

s.  f.  t.  se.  Désoxydation.  R.  desoussida. 

Desovèni,  v.  desavèni  ;  desovesa,  v.  desave- 
sa  ;  desovisaja,  v.  desvisaja  ;  desovontoura, 
v.  denantoura  ;  despaba,  despabo,  v.  despava  ; 
despabouna,  v.  despavouna. 

DESPACHA ,  DEPACHA  ( d. )  ,  DESPECHA 
(bord.),  DESPETCHA  (b.),  DESPEICHA  (a.), 
(cat.  despatxar,  esp.  port,  despachar,  it. 
dispacciare),  v.  a.  Dépêcher,  expédier,  v. 
alanti ,  espedi  ;  dégager,  débarrasser,  v. 
desempacha. 

Despacha  besougno,  dépêcher  l'ouvrage. 
Despacho,  qu'iéu  patissi  trop 
De  me  vèire  enca  dins  Ion  mounde. 

c.  BRUIS YS. 

Se  despaciia,  v.  r.  Se  dépêcher,  se  hâter,  v. 
coucha,  eniancha. 

Despacho-te  'a  pau,  dépêche-toi  un  peu  ; 
se  despachon  tant  que  podon,  ils  se  dépê- 
chent tant  qu'ils  peuvent. 

Despacha,  despachat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Dépêché,  ée. 

A  la  despachado,  à  la  hâte.  R.  des,  em- 
pacho. 

DESPACIUCIOUX  ,    DESPACHACIEX  (m) 

DESPACHACiÉua.),  s.  f.  Expédition,  célérité' 
diligence,  v.  abrixado,  coucho.  R.  despacha 
DESPACHAIRE,  ARELl.O,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  dépêche,  qui  expédie.  R 
def-pox/ia. 

fjRSPACHVTIÉU,   DESPACHIEU  (g  ),  DES- 

pachols  (lim.;,  ivo,  ibo,  ouso(it.  spaccia- 
tivo),  adj.  Expéditif,  ive,  v.  entanchièu. 

Mônse,  Lelet,  despachalivo, 

E  lei  magnan  patiran  pas. 

A.  CROUSILLAT. 

pbov.  Taiur  despachatiéu  fai  marrido  courduro. 
R.  despacha. 

Respache  pour  empache. 

despacho,  deipacho  (d.),  oepècho 
(bord.;,  (cat.  despaix,  despaig,  esp.  port 
despacho,  it.  dispaccio),  s.  f.  Dépêche  ;  hâte 
précipitation,  v.  coucho  ;  grande  dépense,  v' 
defrurt  a:  bagarre,  en  Querci,  v.  bagarro;  par- 
tie d  une  habitation  (esp.  despacho,  bureau) 
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Despacho  tclegrafico,  dépêche  télégraphi 
que;  manda  'no  despacho,  envoyer  une  dé- 
pêche. 

Camino  en  grand  despacho. 

A.  LANGLADE. 

hou  me  fasco  langui  de  me  fa  ma  despacho 

A.  GAILLARD. 

R.  despacha. 

despachousamex,  adv.  Expéditivement, 
v.  couchousamen.  R.  despachous. 

despaciÈxci,  s.  f.  Impatience,  v.  impa- 
acnei. 

Se  la  despaciônci  me  pren,  si  ma  patience 
est  excédée.  R.  des,  paciônci. 

DESPaciexta,  v.  a.  Impatienter,  v.  impa 
cienta. 

Despaciônte,  entes,  ènto,  entan,  entas, 
ènton. 

Se  despacienta,  v.  r.  S'impatienter. 
Malèri  se  despacientavo. 

L.  ROUMIEUX. 

Despacienta,  despacientat  (1.  g.),  ado,  part 
et  adj.  Impatienté,  ée. 

Las,  malaut,  despacienta. 

R.  MARCELIN. 

R.  des,  patient. 

despadela  (se),  v.  r.  Se  briser  la  rotule, 
se  blesser  au  genou. 

Despadelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon 
R.  des,  padello. 

DESPAIA  ,   DESEMPAIA    (rh.)  ,  DESPAEHA 
(1.   g.),    DEPALHA   (d.),    DESPALHERA  (g.), 
(esp.  despajar,  it.  spagliare),  v.  a.  Oter  la 
paille,  dégarnir  une  chaise,  v.  dessagna;  dé 
truire,  démolir,  v.  demouli ;  dépouiller,  ra 
tisser,  arranger,  en  Gascogne,  v.  despuia. 

Se  despaia,  v.  r.  Perdre  sa  paille,  en  parlant 
des  chaises  et  des  paillasses;  vendre  sa  paille. 

Despaia,  despalhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Privé  de  paille,  dégarni,  démoli,  ie. 
Uno  vièio  cadiero  desempaiado. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

De  vostro  creaciéu  a  despalhado  l'obro. 

SAMARY. 

n.  des,  paio,  palho,  empaia. 

DESPAIOUSI,  DESPAIOUIRE  (Var),  DESPA- 
LHOUSi  (1.),  v.  a.  Oter  les  pailles,  nettoyer,  v. 
neteja. 

Despaiousisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Se  despaiousi,  v.  r.  S'ôter  la  paille,  se  dé- 
pêtrer, se  débarrasser. 

Despaiousi,  despalhousit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Qui  n'est  plus  pailleux,  euse.'  R.  des, 
paious. 

despaïsa,  depaïsa  (d.),  (port,  despai- 
zar),  v.  a.  Dépayser,  v.  desega,  desmeira, 
esmarra. 

Parte,  vole  despaïsa 
Aquel  amour. 

L1MOGEON  DE  S.  DIDIER. 

Se  despaïsa,  v.  r.  Se  dépayser;  t.  de  chasse, 
forlonger. 

Ramoun  se  despaïso 
En  demandant  la  caritat. 

L.  VESTREPAIN. 

S'embasiardis  en  se  despaisant. 

J.  LAURÈS. 

Despaïsa,  despaïsat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dépaysé,  ée.  R.  des,  pais. 

despaïsa  xi,  despaisaxa  (g.),  v.  a.  Faire 
perdre  à  quelqu'un  les  habitudes  de  paysan 
v.  desgavachi.  ' 

Se  despaïsani,  v.  r.  Perdre  les  manières  des 
paysans. 

Cambien  de  plaço  e  despaisanen-nous. 

J.  JASMIN. 

Despaïsani,  despaïsanit  (1.),  despaisanat  (g  ) 
ido,  ado,  part,  et  adj.  Qui  n'a  plus  l'air  pay- 
san. R.  des,  païsan. 
ûespaissela,  v.  despeissela. 
despala,  v.  n.  Perdre  les  dents  de  lait,  les 
dents  de  devant. 

N'a  pancaro  despala,  dit-on  d'un  pou- 
lain. R.  des,  palo. 

despala,  despalla  (1.),  (it.  spallare),  v. 
a.  Epauler,  luxer  l'épaule,  v.  espala  :  démo- 
lir le  haut  d'un  mur,  d'une  butte  de  terre  ; 
abattre,  détruire,  en  Languedoc,  v.  demouli. 
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Se  despala,  v.  r.  S'épauler,  ge  briser  une 
épaule, 

Despala,  desp*llat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Epaule,  ée;  démoli,  ie.  R.  des  espalo 

despala,  despai.sa  (rouera     |  a  Oter 
les  pieux,  enlever  les  roulons  d'un  char 

Se  despala,  v.  r.  Perdre  ses  pieux  ou  ses 
roulons.  11.  des,  pau. 

DESPALISSOUXA     DESP  UtlSSOUX  \   (m  ) 
v.  a.  Oter  les  échalas,  déchaiasser,  v  despeis- 
sela. 1 

Despalissouxa,  DESPALISSOUNAT  (1.  g  )  ADO 
part,  et  adj.  Qui  n'a  plus  d'échalas.  l\  des 
paltssoun. 

DESPAMPA,  ESPA.11PA,  DESPAHPIJVA  PA.M- 
PIXA,  DESPAMPAXA,  ESP  AMP  A  XV    ]    '  (rom 

pampinar,  cat.  espampanar,  esp.  de'spam- 
panar,  it.  spampanare,  lat.  parnpinare)  v 
a.  et  n.  Epamprer,  effeuiller,  perdre  ses  feuil- 
les, v.  desfuia. 

Despampa  'n  amour iè ,  débarrasser  un 
mûrier  des  rejetons  qui  poussent  au  tronc  ■ 
quand  li  vigno  despampon,  au  despampâ 
di  vigno,  di  souco,  à  la  chute  des  feuilles 
de  la  vigne  ;  anara  pas  au  despampa  di  vi- 
gno, il  mourra  avant  l'automne. 

Fuges  dôu  valoun  que  despampo. 

A.  CROUSILLAT. 

Despampa,  despampat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Epampré,  effeuillé,  ée. 

prov.  Vigno  despampado, 
Vigno  rapugado. 
R.  des,  parnpo. 

DESPAMPADl  RO,  DESPAMPAXADURO  (1  ) 
(esp.  derpampanadura),  s.  f.  Pampres  déta- 
chés de  la  vigne,  feuilles  mortes,  v.  espam- 
panado.  R.  despampa. 

DESPAMPAGE,  DESPAMPAGI  (m  ).  PAMPI- 
NAGE,  s.  m.  Epamprement,  effeui liaison. 
Avans  que  d'èstre  au  despampage. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  despampa. 

DESPAMPAlRE,  DESPAMPA XAIRE  (L),  A- 
RELi.o,  airis,  airo  (esp.  despampanador, 
oraj,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  épampre. 
Vèi  lusi  lou  dai  despampaire. 

R.-A.  ROUMANILLE. 

R.  despampa. 

despampo,  s.  f.  Chute  du  pampre  ou  des 
feuilles,  v.  desfuiage. 

Pèr  la  despampo,  à  la  chute  des  feuilles. 
R.  despampa. 

DESPAXA  (esp.  despanar),  v.  a.  Priver  de 
pain,  ôter  le  pain. 

Se  despana,  v.  r.  Perdre  l'habitude  de  man- 
ger beaucoup  de  pain. 

Le  soulhou  tout  siau  se  despano. 

P.  GOUDELIN. 

Despana,  despanat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Privé  ou  déshabitué  du  pain.  R.  des,  pan. 

DESPAXA,  v.  a.  Dérober,  enlever,  v.  leva, 
pana,  rauba. 
Despana  di  man,  arracher  des  mains. 
Se  despana,'v.  r.  Se  dérober,  s'évanouir,  dis- 
paraître, v.  avali;  se  flétrir,  se  faner,  tombér, 
on  parlant  des  fleurs  après  la  fécondation,  v. 
desflouri. 

La  blanco  flou  del  caste  amour 
Se  despanara  sens  retour. 

L.  FOLIE— DE  S  JARDINS. 

Despana,  despanat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dérobé,  ée.  R.  des.  pana. 

DESPANAUSSA,  v.  a.  Détrousser,  v.  des- 
troupa. 

Se  despanaussa,  v.  r.  Se  détrousser. 
Despanaussa,  despanaussat  (I.),  ado,  part,  et 
adj.  Dont  la  jupe  est  détroussée.  R.  des,  pa- 
naussa. 

Despangerla,  v.  espangerla  ;  despandroulha, 
despantouia,  despantoulha,  v.  espandouia 

DESPAXOUIA,  DESPAXOULHA  (L),  DESPE- 
NOULHA  (g.),  v.  a.  Dépouiller  le  maïs  de  sa 
spathe,  v.  escaboulha,  espeluca.  R.des,pa- 
nouio. 

DESPAXOUIADO,  DESPAXOULHADO  (1),  S. 

f.  Veillée  où  l'on  dépouille  le  maïs,  en  Querci, 
v.  escaboulhado,  espelxicado .  R.  despanouia. 
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DESPANOUIAIRE,  DESPANOULHAIRE  (1), 
arello,  Aims,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  é- 
pluche  le  maïs,  v.  escaboulhaire.  R.  despa- 
nouia.  . 

DESPAPACHA(SE),  SE  DESP  ARPASSA(lim.  ), 
v.  r.  Se  débrailler,  en  Querci,  v.  despeitrina. 

Despapachat,  ado,  part,  et  adj.  Débraillé,  ée. 
R.  des,  papach,  parpacho,  parpai. 

DESPAQUETA,  DES  EMPAQUETA  (cat.  esp. 

desempaquetar),  v.  a.  Dépaqueter. 
Vitaraen  despaquelo  au  mèsire  si  eambado. 

A.  BOUDIN. 

Despaqueta,  despaquetat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Dépaqueté,  ée.  R.  des,  paquet. 

DESPARA,  DEPARA  (1.),  (rom.  cat.  despa- 
rar,  esp.  port,  disparar,  it.  sparare,  lat. 
disparare),  v.  a.  et  n.  Déparer,  dégarnir,  v. 
desagensa,  desgarni  ;  ôter  ce  qui  garantit,  ce 
qui  protège,  v.  desmuni;  mettre  en  mouve- 
ment, tirer  un  fusil  ;  partir,  en  parlant  d'une 
arme  à  feu,  v.  parti  ;  débuter,  commencer  ; 
détaler,  s'en  aller,  v.  desempara. 

És  pas  dins  l'estile  de  la  gliiso,  mai  la  desparo 
pas. 

J.  ROU MANILLE. 

Despara,  desparat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Déparé,  ée,  dégarni,  parti,  ie. 

Soun  fusiéu  a  despara,  son  fusil  est  parti. 
R.  des,  para. 

Desparabissa,  v.  parabissa. 

DES  PARA  ITLA,  DESPAROULA  (d.),  V.  a.  Oter 

la  parole,  rendre  muet,  réduire  au  silence,  v. 
amudi. 

Se  desparaula,  v.  r.  Retirer  sa  parole,  se 
dédire,  v.  desdire;  perdre  haleine  à  force  de 
parler. 

Un  ouneste  orne  d'eu  jamai  se  despa- 
raula, un  honnête  homme  est  esclave  de  sa 
parole  ;  l'oulo  boui  que  se  desparaulo,  la 
marmite  bout  à  gros  bouillons. 

Desparaula,  dssparaulat  (l.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Sans  parole,  qui  a  perdu  l'usage  de  la 
parole  ;  inexprimable,  indicible,  ineffable  ; 
excessif,  ive. 

Lou  blad  es  à-n-un  près  desparaula,  le 
blé  est  à  un  prix  exorbitant;  un  fio  despa- 
raula, un  feu  de  reculée  ;  chèro  desparau- 
lado,  grande  chère.  R. des,  paraulo. 

desparaula ble,  ablo,  adj.  Inexprima- 
ble, ineffable,  v.  inefabble.  R.  desparaula. 

DESPARÈISSE,  DISPARÈïSSE,  DISPARÈSSE 
(1.),  D1SPARÈITRE  (d.),  DISPARECHE,  DES- 
PARI (g.),  dispari  (carc),  (rom.  desparer, 
cat.  desaparexer,  esp.  port,  desaparecer) , 
v.  n.  Disparaître,  v.  avait. 

Se  conj.  comme  paroisse,  pari. 

L'argent  desparèis,  l'argent  despares  (1.), 
l'argent  disparaît. 

L'angeloun  despareiguè. 

isclo  d'or. 

prov.  Desparèisse  coume  un  fum,  courae  uno  pou. 

Despareigu,  despareissu  (m.),  disparescut 

(L),   DISPARECHUT,   DISPARISSUT,    DESPARIT  (g.), 

udQ;  ido,  part,  et  adj.  Disparu,  ue.  R.  des,  pa- 
rtisse, pari. 

Despareissouna,  v.  despalissouna. 

DESPARENT  A,  v.  n.  Méconnaître,  quitter  ou 
perdre  ses  parents,  v.  derraça  ;  mourir,  v. 
mouri. 

Desparente,  ènies,  ènto,  entan,  entas, 
ènton. 

prov.  Quau  tard  dènto, 
Tard  despnrènto. 
—   Qn  lèu  endènto, 
Lèu  desparènlo, 

qui  met  bientôt  ses  dents,  quitte  bientôt  ses 
parents,  meurt  bientôt. 

Desparenta,  desparentat  (1.  g.),  ado,  part 
et  adj.  Qui  n'a  plus  de  parents.  R.  des,  pa- 
rent. 

D.îsparfounda,  v.  desprefounda. 

DESPARIA,  DESSEPARIA,  DEIPARIA  (d.), 
DESPARELHA  (1.  g.),  (rom.  desparelhar,  cat. 
desapariar,  it.  dispaiarc,  b.  lat.  disparia- 
re),  v.  a.  Dépareiller,  déparier,  v.  desaparia. 

Se  conj.  comme  aparia. 


Se  desparia,  v.  r.  Se  déparier. 

Desparia,  despariat  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad]. 
Déparié,  dépareillé,  ée. 
prov.  Es  desparia,  n'en  porto  lis  entre-signe. 
R.  des,  par,  pareu. 

DESPARIGTOUN,  DESPARICTEN  (m  ),  DES- 
PARiciÉU  (1.  g.),  (cat.  desapariciô,  it.  spa- 
rizione),  s.  f.  Disparition,  v.  avalimen.  R. 
des,  aparicioun. 

DESPARIÉ,  DESSEPARIÉ  (rh.),  DESPARIE 
(1.),  (dauph.  dépareil,  lat.  disparilis),  adj. 
Qui  n'est  pas  pareil,  dissemblable,  différent, 
ente,  v.  dessemblant,  diferent. 

Tèni  de  Damelas  uno  flueilo  qu'avié, 

Coumo  aquelo  de  Pan,  sèt  tuièu  desparié. 

J.  MÉRY. 

R.  des,  parié. 
Desparissouna,  v.  despalissouna. 

DESPARITA,  DESPARIT  AT  (1),  (rom.  Cat. 
disparitat,  it.  disparité,  lat.  disparitas, 
atis),  s.  m.  Disparité,  v.  dessemblanç o,  di- 
ferenci. 

desparjuna  (se),  v.  r.  Rompre  le  jeûne, 

v.  desbaroeli,  desdejuna. 

L'n  jour,  un  loup,  vièi,  descarna, 
Cercavo  a  si  desparjuna. 

T.  GROS. 

Cade  pichoun  li  calo  soun  musèu, 
Si  desparjuno,  l'esplumasso. 

L.  PICHE. 

Desparjuna,  ado,  part,  et  adj.  Qui  a  rompu 
le  jeûne.  R.  des,  pèr,june. 
DESPARJUNANÇO,  s.  f.  Rupture  du  jeûne. 
Pren  un  moussèu  de  pan  beinet 
Pèr  sa  desparjunanço. 

passion  pop. 
R.  desparjuna. 

desparla,  deparla  (d.),  (it.  sparlare  ; 
fr.  déparier,  cesser  de  parler),  v.  n.  Parler  de 
travers,  déraisonner,  dire  des  inconvenances, 
extravaguer,  v.  desbarja,  descharra. 
Maridas-vous,  e  fagués  plus  desparia  li  gènt. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  des,  parla. 
desparlage,  s.  m.  Action  de  déraisonner, 

v.  desmargado.  R.  desparla. 
Desparpassa,  v.  despapacha. 

DESPARPELA,  DESPARPELHA  et  DESPAU- 

perla  (L),  v.  a.  et  n.  Arracher  les  paupières, 
aveugler,  en  parlant  du  soleil  ;  piquer,  en 
parlant  d'une  boisson,  v.  estrasuia ;  dessiller, 
ouvrir  les  yeux,  v.  esparpaia. 

Desparpelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Se  pareis  clavans  ièu,  lou  desparpelle, 
s'il  paraît  devant  moi,  je  lui  arrache  les  yeux  ; 
fai  un  soulèu  que  desparpelle-,  il  fait  un 
soleil  aveuglant. 

Lou  jour  desparpello  seis  uei. 

J.-B.  GAUT. 

Pèr  la  desparpelha  pourtas  çai  vostre  lum. 

B.  FLORET. 

Se  desparpela,  v.  r.  Se  frotter  les  paupières 
en  se  levant  ;  se  fatiguer  les  yeux  pour  lire,  se 
brûler  la  vue,  v.  desuia  ;  ouvrir  les  paupiè- 
res, dessiller  les  yeux,  v.  desbarluga. 

Plouro  que  se  desparpello,  il  pleure  à 
chaudes  larmes;  à  peno  me  desparpelave 
que,  j'ouvrais  à  peine  les  yeux  que. 

En  se  desparpelant  gingoutavo  :  mourbiéu  ! 

G.  B.-WYSE. 

Desparpela,  desparpelhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  s'est  brûlé  les  paupières  ou  les  cils  ; 
qui  a  les  yeux  écarquillcs;  épalpébré,  ée.  R. 
des,  parpello. 

desparra,  v.  n.  Glisser,  v.  esparra  plus 
usité  ;  pour  débuter,  mettre  en  jeu,  commen- 
cer, détaler,  déguerpir,  v.  despara ,  des- 
barra. 

Vous  faran  desparra  mali. 

M.  BARTHÉS. 

Desparrabissa,  v.  parabissa  ;  desparrado,  v. 
esparrado. 

desparrica,  v.  a.  Démolir,  démanteler, 
défaire,  en  Querci,  v.  esparrica. 
Desparrique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Desparricon  sous  forts,  micalhon  sas  parets. 

J.  JASMIN. 


Desparricat,  ado,  part,  et  adj.  Démoli,  ie, 
défait,  aite. 

Un  grand  panié  de  carabeno 
Presque-be  tout  desparricat. 

J.  CASTELA. 

R.  des,  barrico. 

DESPART,  DEIPART  (lim.  d.) ,  DISPART 
(auv.),  départ  (m.),  s.  m.  t.  de  chimie.  Dé- 
part, séparation  de  deux  métaux  qui  étaient 
alliés  ;  action  de  partir,  v.  partènço. 

Ço  qu'en  aquest  despari  me  lagno. 

G.  ZERBIN. 

Sul  despart  avian  fach  la  bebeto. 

J.  CASTELA. 

A  despart,  en  despart,  en  espart  (it.  in 
disparte,  rom.  cat.  departidament),  à  part, 
séparément,  à  l'écart  ;  prene  à  despart,  pren- 
dre à  part;  mètre  à  despart,  mettre  de  côté, 
en  réserve  ;  à  despart  ço  qu'avié,  despart 
acb  qu'avié,  outre  ce  qu'il  avait;  despart  èu, 
à  part  lui;  à  despart  d'acà,  despart  acô, 
à  l'exception  de  cela  ;  estre  sut  despart 
(rouerg.),  être  sur  son  départ.  R.  desparti. 

DESPART  AMEN,  DEPART  AMEN  (m.),  DE- 

partemen  (bord.),  (rom.  département,  de- 
partimen,  cat.  departament),  s.  m.  Dépar- 
tement, v.  partenemen. 

Dins  lou  despartamen  dôu  Var. 

F.  VIDAL. 

Millin  a  écrit  un  «  Voyage  dans  les  dépar- 
tements du  midi  de  la  Franee  ».  R.  desparti. 

DESPART AME NT AU  ,  DESPARTAMENTAL 

(L),  alo,  adj.  Départemental,  aie. 

Li  counsèu  generau,  de  despartamentau  e  feble  e 
sènso  voio  coume  soun  au-jour-d'uei,  que  devèngon 
regiounau. 

ARM.  PROUV. 

R.  despartamen. 

DESPARTEJA,   DESPART ATJA  (1.  g.),  V.  a. 

Départager;  séparer,  v.  desparti. 

Lou  président  despartejo  li  voues,  le 
président  départage  les  voix.  R.  des,  parteja. 

DESPARTÈNÇO,  DESPARTÈNCI  (m  ),  DESA- 
partenco  (l.),°(v.  fr.  departance),  s.  f.  Sé- 
paration," division,  partage,  ligne  de  partage, 
v.  raro. 

Tenès,  mio,  tenès, 
Vaqui  la  despartènço. 

•CH.  POP. 

R.  desparti. 

DESPARTI,  DESPARTRE  (Brueys),  DEIPAR- 
Tl(d  ),  DEPARTI  (m  ),  DESSEPARTI,  DESSA- 
PARTI,  DESAPARTI,  SEPARTI,  SAPARTI,  ES- 
PARTI  (L),  DESSOUPARTI  (lim  ),  SOUPARTI, 
DESSOUMPARTi  (querc.) ,  (rom.  despartir, 
départir,  cat.  esp.  despartir,  it.  dispartire, 
lat.  dispartiri),  v.  a.  Départir,  partager,  dis- 
tribuer, diviser,  v.  coumparti,  parti,  par- 
teja ;  séparer  ceux  qui  se  battent,  v.  deschar- 
pi,  dessepara. 

Se  conj.  comme  parti. 

Despartis,  desparte  (m.),  il  ou  elle  dé- 
part ;  desparten-lii,  séparons-les  ;  desparti- 
guèron  lou  camp,  ils  partagèrent  le  champ  ; 
fau  que  palo  e  pico  nous  desparton,  rien 
ne  peut  nous  séparer  que  la  mort. 

A  jabo  au-mens  saup  desparti  lei  bèn. 

v.  GELU. 

Se  desparti,  v.  r.  Se  séparer;  se' départir, 
se  désister,  se  retirer. 

Se  se  despart,  que  se  desparte,  s  il  se  re- 
tire, laissez-lui  faire  ;  me  desparte  jamai  de 
ço  que  dise,  je  ne  me  rétracte  jamais. 
Vouesto  insoulènci  pèr  trop  grando 
Aro  m'en  farié  desparti. 

G.  ZERBIN. 

Desparti,  despartit  (l.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Départi,  ie,  divisé,  ée.  ( 

Me  n'en  siéu  desparti,  j'y  ai  renonce,  n. 
des,  part,  parti. 

Desparti  pour  vespertin. 

DESPARTICIOUN,  DESSEPARTI CIOUN,  DES- 
PARTICIEN  (m  ),  DESPARTICIÉU  (1),  DES- 
SOUPARTICIÉU  (lim),  DESSOUMPARTISOU 

(querc),  s.  f.  Partage,  répartition,  v.  despar- 
tènço ;  bifurcation  ;  séparation,  cloison,  v. 
trancant.  'R.  desparti. 

DESPARTIDO,  DEPARTIDO  (m),  DESSE- 
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PARTIDO,  DESSOUPARTIDO  (lim.),  (rom.  dc- 
partida,  departia,  il.  dipartita),  s.  f.  Dé- 
partie, séparation,  départ,  v.  partènço  ;  bi- 
voie,  bifurcation,  v.  partisoun. 

Crudèlo  despartido,  séparation  cruelle. 

Nonn  sàbi  que  faire, 

Trailo  despanido  I 

C.  BKUEYS. 

Aquesto  despartido  es  pas  pèr  bi*n  de  tèms. 

A.  TAVAN. 

R.  de  s  parti. 

despartimex  (rom.  departimen),  s.  m. 
Action  de  départir,  division,  v.  desparti- 
cioun. 

Vejo  aqui  ço  qu'a  fach  nostre  despartimen  ! 

P.  FESQb'ET. 

Despartina  pour  vespertina. 
despartit,  s.  m.  Séparation,  en  Béarn,  v. 
despartido. 

Charmanto  bruno,  mas  amous, 
Aus  desparlils  soun  las  douions. 

J.  DE  BITAUBÉ. 

Despasimenta,  v.  despavimenta. 

despassa,  DEPASSA  (L),  (rom.  cat.  des- 
passarj,  v.  a.  et  n.  Dépasser,  retirer  ce  qui 
était  passé,  v.  desenfiela  ;  pour  passer  outre, 
surpasser,  v.  passa  ;  pour  récréer,  v.  espaça. 

Despassa  l'aubre,  t.  de  marine,  déplanter 
le  mât  ;  despassa  lou  fiêu  d'uno  aguïo,  dé- 
filer une  aiguille  ;  despassa  lou  capelct,  dé- 
passer les  bornes  de  la  modération,  s'empor- 
ter. 

Aquelo,  si  que  me  despasso. 

J.-F.  ROUX. 

Se  despassa,  v.  r.  Sortir  des  gonds,  être 
hors  de  soi,  se  mettre  en  colère  ;  se  porter 
quelque  part,  aller  en  un  lieu,  s'expatrier. 

Me  despasscre  ou  (m.)  mi  despasseri  l'eu, 
je  partis  promptement. 

Despassa,  despassat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dépassé,  défilé,  ée. 

L'a  despassado,  il  a  perdu  patience,  v. 
desmarga.  R.  des,  passa. 

Despassamen  pour  espaçamen. 

DESPASSIOUXA,  DEIPASSIOUXA  (d.),  (esp. 

desapasionar  ),  v.  a.  Éteindre  une  passion, 
désanectionner,  v.  destalenta. 

Se  despassiouna  (it.  spassionarsij,  v.  r. 
Se  refroidir,  se  dépouiller  de  toute  passion. 

DESPASSIOUNA,  DESPASSIOUNAT  (1.  g.),  ADO,  part. 

et  adj.  Dont  la  passion  ou  les  passions  sont  é- 
teintes,  sans  passion.  R.  des,  passioun. 

DESPASTA,  DESEMPASTA  (it.  spastare),  v. 
a.  Oter  la  pâte,  dépêtrer,  v.  despeyouï. 

Se  despasta,  v.  r.  Se  tirer  du  pétrin,  se  dé- 
pêtrer. » 

Despasta,  despastat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dépêtré,  ée.  R.  des,  pasto. 

DESPASTELA,  ESPASTELA  (rouerg.),  v.  a. 
Renverser,  démolir,  ruiner,  v.  demouli  ;  pour 
ouvrir,  v.  dcspestela. 

Plus  tard  lou  vielhun  l'espastello. 

BALDOUX. 

R.  des,  pastèu. 

DESPASTOCSI,    DESPASTOCIRE,  DEPAS- 

touire  (m.),  v.  a.  Dégluer,  dépêtrer,  tirer  du 
gâchis,  v.  despegouï. 

Se  despastousi,  si  despastouire  (m.),  v.  r. 
Se  dépàtrer,  se  tirer  du  bourbier. 

.Se  despastouira  proun,  il  se  débarrassera 
bien. 

Despastouîi,  despastouï  (m.),  ido,  part,  et 
adj.  Dépêtré,  ée.  R.  des,  pascous. 

despata,  v.  a.  Couper  les  pattes,  priver  de 
pattes. 

Despata,  despatat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  n'a  plus  de  pattes. 
Despatat,  descournat,  nègre  coumo  un  carbot. 

J.  CASTELA. 

R.  des,  pato. 

DESPATOLTA  ,  DEPATROULHA  et  DEIPA- 

trolxha  (d.),  v.  a.  Tirer  du  gâchis,  désem- 
bourber,  v.  desfanga. 

Se  despatouia  (for.  se  depatolho.)  ,  v.  r. 
Sortir  du  rnargouillis  où  l'on  pataugeait;  se 
dégager,  se  déboucler,  en  parlant  des  premiè- 
re» feuilles  des  plantes,  v.  desfourrela. 


Desptaouia,  despatoulhat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Dôbourbé,  ée.  II.  des,  patoui. 

DESPATRIA,  ESPATHIA  (cat.  expatriar, 
it.  spatriare,  b.  lat.  expatriare),  v.  a.  Ex- 
patrier, v.  eisila,  eslrangi. 

Despatrie,  ies,  io,  ian,  ias,  ion. 

Se  despatiua,  v.  r.  S'expatrier. 

Despatiua,  despatriat  (1.  g.),  ado,  part.  adj. 
et  s.  Expatrié,  ée. 

I'atroubaras  de  cor  amaire, 
De  troubadour  despatria. 

E.  MARCELIN. 

Lou  despatria  pénso  à  la  patrio. 

ISCLO  d'or. 

R.  des,  patrio. 

DESPATRIACIOUN  ,  DESPATRIACIEN  (m.), 
despatriaciéc  (1.),  s.  f.  Expatriation,  v.  ei- 
sil.  R.  despatria. 

DESPATRIMOU  NIA,  DES  PAT  REMOUNIA 
(lim.),  v.  a.  Priver  de  patrimoine,  v.  desei- 
reta. 

Despatrimônie,  ônies,  onio,  ounian,  ou- 
ounias,  onion. 

Se  despatrimounia,  v.  r.  Se  dépouiller  de  ses 
droits  pat-rimoniaux  ;  perdre  son  patrimoine. 

Desptarimounia,  despatrimouniat  (1.),  ADO, 
part,  et  adj.  Privé  de  patrimoine.  R.  des,  pa- 
trimôni. 

Despaupa,  v.  despoupa  ;  despauperla,  v.  des- 
parpela. 

despausa,  despauva  (m.),  (rom.  des- 
pausar,  dezapausar),  v.  a.  Déposer,  ôter  ce 
qui  était  posé,  déplacer,  détendre,  v.  descala, 
desplaça. 

Despausa,  despausat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Déposé,  déplacé,  enlevé,  ée.  R.  des,  pausa. 

despauso,  s.  f.  Enlèvement  d'un  objet  po- 
sé, scellé  ou  maçonné.  R.  des,  pauso. 

DESPAVA  ,  DEPAVA  (lim.),  DESPABA  (1.), 
DESPAUA  (g.),  v.  a.  Dépaver  ;  marcher  ron- 
dement, v.  descalada  ;  goinfrer,  dévorer,  v. 
brafa  ;  être  dans  un  accès  de  colère. 

Despava,  despabat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Dépavé,  ée.  il.  des,  pava. 

DESPAVIMENTA,  DESPASIMENTA  (1),  (b. 
lat.  dispavimentare) ,  v.  a.  Décarreler,  dé- 
daller, v.  desbarda,  desmalouna. 

Despavimenta,  despasimentat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Décarrelé,  dédallé,  ée.  R.  des,  pavi- 
men. 

despavo,  despabo(1.),s.  f.  Èstre  de  des- 
pabo,  être  sur  le  pavé,  être  désœuvré,  ée,  dis- 
ponible, en  Languedoc.  R.  despava. 

DESPAVOUXA  ,    DESPABOUNA    (1.),   V.  a. 

UEilletonner,  ôter  les  œilletons  d'un  artichaut. 
R.  des,  apevoun. 

despax  (cat.  despatx,  hâte),  n.  p.  Despax, 
nom  d'un  peintre  toulousain. 

DESPEÇA,  DESPESA,  DESPEA  (Var),  DES- 
peceja  (querc),  v.  a.  Dépecer,  mettre  en  piè- 
ces, v.  espeça;  démaillotter,  v.  desfeissa. 

Despècc,  èces,  èço,  eçan,  eças,  cçon. 

Se  despeça,  se  despea,  v.  r.  Se  démaillotter; 
«  se  dit  des  enfants  qui  profitent  de  l'absence 
de  leurs  surveillants  pour  attraper  quelque 
friandise.  »  (Et.  Garcin). 

Despeça,  despeçat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
peça ;  déinaillotté,  ée.  R.  des,  peço. 

despeçage,  despeçàgi  (m.),  s.  m.  Dépè- 
cement, v.  chapoutage.  R.  despeça. 

DESPEÇAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  dépèce,  v.  chapoutaire. 
R.  despeça. 

Despecha,  v.  despacha  ;  despechous,  v.  des- 
pichous. 

DESPECOULA,  DEPECOUI.A  (d.),  DESPE- 
couia,  despecoulha  (1.  lim.),  v.  a.  Oter  le 
pédoncule  d'un  fruit  ou  d'une  fleur;  rompre 
les  colonnes  d'un  bois  de  lit,  les  montants 
d'une  chaise,  les  pieds  d'une  table. 

Se  res  ven  las  despecoula, 
N'i'aura  de  figos  ! 

L.  DE  RICARD. 

Se  despecoula,  v.  r.  Perdre  son  pédoncule 
ou  ses  pieds. 

Despecoula,  despecoulhat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  n'a  pas  de  pédoncule  ou  de  pied. 


Taulo  despecoulado,  table  à  laquelle  il 
manque  un  pied.  R.  des,  pecou, 
Despecouli,  v.  despegouï. 
DESPEGA,  DESEMPEGA,  DEPEJ4  (dX  (cat. 

desapegar,  desempegar,  esp.  port,  éespe* 
gar),  v.  a.  Décoller  ce  qui  tient  avec  de  la  poix, 
détacher,  arracher,  v.  desarrapa  ■  déseni- 
vrer, dessoûler,  en  style  familier,  v.  desene- 
bria. 

Despegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Pèr  despega  ço  qu'empacbavo. 

F.  PEISE. 

Desempegas  tous  dets  a  m  d'aigo  o  d'escouprino 

C.  PEYROT. 

Se  despega,  se  desempega,  v.  r.  Se  décoller, 
se  dépêtrer,  s'arracher  ;  se  désenivrer. 
Se  despego  jarnai,  il  est  toujours  soûl. 
Lou  matin  pouédi  plus  me  despega  de  moun  lié. 

P.  BELLOT. 

Mi  dons  pèd  planta  dins  la  limo 
An  peno  à  se  desempega. 

T.  POUSSEL. 

Despega,  despegat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Décollé,  ée.  R.  des,pego,  empega. 

Despegla,  v.  desplega  ;  despeg'na,  v.  despen- 
china. 

DESPEGOUÏ,  DESPECOUÏ(m  ),  DESPEGOCI- 
RE,  DESPESCOUIRE(Var),  DESPECOILI,  DES- 
PESCOULI,  DESPEGOULi(rh  ),  DESEMPEGOC- 

Ml  (1.),  v.  a.  Dégluer,  v.  desvisca  ;  arracher 
de  quelque  part,  débarrasser  avec  peine,  dé- 
pêtrer, v.  despastousi. 

Despegouïsse,  ïsses,  ïs,  ïssôn,  ïssès,  ïsson. 

Se  despegouï,  se  despegouli,  v.  r.  Se  dégluer; 
se  dégager  avec  peine,  se  tirer,  s'arracher,  se 
dépêtrer,  se  déprendre. 

N'ai  jamai  pouscu  me  n'en  despegouli. 

H.  MOREL. 

S'es  marrit,  fraire,  que  mérite 
De  se  n'en  lèu  despegouli  i 

c.  BLAZE. 

Despegouï,  despegouli,  ido,  part,  et  adj.  Dé- 
glué,  débarrassé,  ée.  R.  des,  ernpegouï,  pe- 
goulo. 

Despèi,  v.  despièi  ;  despeia,  v.  espeia  ;  des- 
peicha,  v.  despacha. 

despeila,  v.  a.  Oter  le  pêne,  ouvrir  une 
porte  fermée  à  clef,  en  Languedoc,  v.  despes- 
tela. 

Se  conj.  comme  peila. 

Despeila,  despeilat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ouvert,  erte.  R.  des,  pèile. 

Despeira,  despeiregd,  v.  espeirega  ;  despèis, 
v.  despièi  ;  despeïsa,  v.  despaïsa. 

DESPEI SSEL A,  DESPAISSELA  (L),  V.  a.  Dé- 
chalasser,  v.  despalissouna. 
Se  conj.  comme  peissela.  R.  des,  peissèu. 
Despèisses,  despèissos,  v.  despièi. 
despeissouxa,  v.  a.  Oter  le  poisson,  dé- 
peupler de  poisson,  v.  despoupla. 

I  bord  sôuvage  d'un  lauroun 
Que  lou  bluiel,  la  pesqueirolo 
Despeissounon  en  fin  larroun. 

S.  LAMBERT. 

Despeit,  v.  despié  ;  despeita,  v.  despicha  ; 
despeita,  v.  desempacha  ;  despeitra,  v.  des- 
petra. 

DESPEITRAIA,  DESPEITRALHA  (1.),  ESPE- 
TRALIIA  (ailV.),  DEBITROULHA,  DEBITROUA 

(rouerg.),  v.  a.  Découvrir  le  poitrail,  v.  des- 
peilrina. 

Se  despeitraia,  v.  r.  Se  débrailler  ;  quitter 
le  harnais,  l'attirail,  le  costume. 

Despeitraia,  despeitralhat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Débraillé,  ée.  R.  des,  peitrau. 

DESPEITRINA,  DESPEITRENA  (lim.),  DEI- 
PEITRINA,  EIPEITRIXA,  DEIBELETRINA,  DE- 
BEI.ETRINA  (d  ),  DESBETRIXA  (rh  ),  DEBA- 
LATRINA,  DEBEIJTRA,  DEBALITRA,  DEBA- 
lindra  (rouerg.),  DEPATARIXA,  ESPATARI- 
xa  (a.),  v.  a.  Découvrir  la  poitrine,  décolleter, 
v.  desgevitra,  despiessa,  desgargaia,  es- 
pandouia. 

Se  despeitrina,  v.  a.  Se  décolleter,  montrer 
sa  poitrine. 

Despeitrina,  despeitrinat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Décolleté,  débraillé,  ée. 
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DESPELA  —  DESPETEGA 


Poulido,  ounte  vas  dounc  ansin  despeitrinado? 

L.  EOUMIEUX. 

R.  des,  peitrino. 

despela,  v.  a.  Oter  la  peau,  dépouiller, 
écorcher,  v.  espeia  plus  usité;  écosser,  v.  es- 
peluca.  R.  des,  peu. 

DESPELARDA,  ESPELARDA,  DESPIALARGA, 
v.  a.  Écaler  des  noix  ou  des  amandes,  ôter  le 
brou,  en  Houergue,  v.  dcscalagna,  peia.  R. 
des,  pclard. 

despel  arda  ire,  airo,  s.  Celui,  celle  qui 
écale,  v.  descalagnaire.  R.  despclarda. 

DESPELENCA,  v.  a.  Détruire  une  pelouse, 
un  terrain  gazonneux,  v.  bousiga,  fournela. 

Despelenque,  ques,  co,  can,  cas,  con.  R. 
des,  pelenc. 

Despelha,  v.  despuia  ;  despelhoufa,  despe- 
loufa,  clespeloufia,  v.  espeloufa;  despelouca, 
despeloucado.  v.  espeluca,  espelucado. 

DESPELOUNA,  DESPELOUTA,  ESPELOUTA, 

v.  a.  Écaler  des  châtaignes,  les  dépouiller  du 
hérisson,  v.  peia.  R.  des,  pelou. 
Despena.  v.  espena. 

despenchina,  DESPEGNA  (lim.),  v.  a.  Dé- 
coiffer, v.  descov.ifa.  R.  des,  penchina. 

DESPENCHINAIRE  ,    DESPEGNAIRE   (lim  ), 

arello,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  dé- 
coiffe, qui  dérange  les  cheveux  peignés.  R.  des- 
penchina. 

DESPKNDÈIRE,  ERELLO.  EIRIS,  ÈIRO(rom. 

despendcire,  esp.  port,  despendedor,  it.  dis- 
penditore),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  dépense, 
dépensier,  ère.  v.  despensiè.  R.  despendre. 

DESPENDIOUS  ,  DESPENDOUS  (g.),  DES- 
PENSIOUS  (rh.),  DESPENSIÉU  (m.),  OUSO, 
IEVO  (cat.  dispendios,  esp.  port.  it.  dispen- 
dioso,  lat.  dispendiosus),  adj.  Dispendieux, 
euse,  v.  coustous,  frustous. 

La  machino  tant  despensiouso. 

ARM.  PROUV. 
DESPENDOULA,  DEPENDOULA  (d.),  DES- 
PENDOULI A,  DESPENDOURA  (m.),  DESPEN- 

jourla  (rh.),  despinjourla  (rh.),  v.  a.  Dé- 
tacher ce  qui  pend,  dépendre,  v.  despendre, 
despenja. 

Voulès-ti  que  pèr  vous  coumplaire 

Despendoule  e  garce  eilabas 
Mi  très  campano 

J.  ROUMANILLE. 

L'entend  despendoula  la  froundo  e  lou  fusiéu. 

F.  GRAS. 

Se  despendoula,  v.  r.  Se  dépendre. 
Despendoula,  despendoulat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Dépendu,  ue.  R.  des,  pendoula. 

DESPÈNDRE,  DESPENDRE  (1.  g.),  ESPÈN- 

DRE  (niç.),  despène  (g.),  (rom.  cat.  despen- 
dre, v.  fr.  dépendre,  esp.  port,  despender,  it. 
dispcndere,  spendere,  lat.  dispendere),  v.  a. 
et  n.  Dépenser,  v.  despensa,  foundre. 

Se  conj.  comme  pendre. 
Viéu  segound  qu'as  de  que  :  t'es  permés  de  despen- 
Tanl  que  le  revengut  de  toun  be  pot  s'eslendre.  |dre 

J.  DE  VALÈS. 

prov.  Quau  tout  despènd, 
Tard  se  repènt. 
—   A  quau  pau  gagnoe  gros  despènd 
Noun  fau  pas  bourso  pèr  l'argèiit. 
—   De  vin  e  de  fen, 
Quau  mai  n'a,  mai  n'en  despènd. 

Despendu,  despendut  (1.),  udo,  part,  et  adj. 
Dépensé,  ée. 

•  Quant  as  despendu  ?  combien  as-tu  dé- 
pensé ? 

DESPÈNDRE,  DESPENDE  (1.)  ,  DESPÈNE 
(g.),  v.  a.  Dépendre,  détacher  ce  qui  était 
pendu,  v.  despenja;  pour  relever  de,  v.  dé- 
pendre. 

Se  conj.  comme  pendre. 

PROV.  Despènde  lou  pendu, 
Te  pendra  lu. 

R.  des,  pendre. 

DESPENJA(cat.  despenjar),  v.  a.  Dépendre, 
détacher,  décrocher,  v.  despendoula  ;  abat- 
tre un  oiseau,  v.  davala. 
Se  conj.  comme  penja. 

Te  vai  despenja  lou  mantèl 
Acroucat  end  un  gros  clavèl- 
c.  PAVRE. 


Dôu  clavèu,  ma  bono  Eleno, 
Despènjo  moun  flahutet. 

G.  B.-VvYSE. 

Se  despenja,  v.  r.  Se  dépendre,  se  décro- 
cher. 

Despenja,  despenjat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dépendu,  ue. 

Sèmblo  un  despenja,  il  a  une  mine  pati- 
bulaire. R.  des,  penja. 

DESPENJA  IRE,    ARELLO,  AIRIS,   AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  dépend,  qui  décroche. 
Alal  èri  penjat,  reinard, 
Quand  arribèt  moun  despenjaire. 

G.  AZAÏa. 

R.  despenja. 

DESPÈNJO-CREMASCLE,  DESPENJO-CRE- 
MALS  (rouerg.),  (qui  dépend  les  crémaillè- 
res), s.  m.  Huissier,  v.  gafo,  ussié. 

DESPÈNJO-FIGO,  DESPENJO-CASSETS  (1.), 
(qui  cueille  les  figues  ou  décroche  les  poê- 
lons), s.  m.  Personne  longue  et  mince,  grande 
perche,  v.  galapantin,  lampian. 

prov.  Grand  counie  un  despènjo-figo. 

Despenoulha,  v.  despanouia. 

DESPÈNS  ,  DEIPÈNS  (d.),  DESPENS  (1.), 
(rom.  despens,  despes,  it.  dispendio,  lat. 
dispcndium),s.  m.  Dépens,  frais,  v.  decous- 
tamen. 

Acô  fai  força  despens,  cela  exige  beaucoup 
de  frais  ;  refoundre  li  despens,  refonder, 
rembourser  les  dépens  ;  i  despens  de,  au  des- 
pens, ai  despens  (1.),  aux  dépens  de  ;  aprene 
à  si  despens,  apprendre  à  ses  dépens;  à  soun 
cost  e  despens  (rouerg.),  à  ses  frais  et  dé- 
pens.' 

léu  noun  crégni  rèn  lei  despens. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Qu  se  fiso  trop  à  soun  sèn, 

Bèn  souvènt  loumbo  di  despens. 

Despenses,  plur.  lang.  de  despens. 

DESPENSA,  DEIPENSA  (a  ),  DEPENSA  (d.), 
(rom.  despensar,  cat.  esp.  dispensar,  it.  lat. 
dispensare) ,  v.  a.  et  n.  Dépenser,  v.  despen- 
dre; dispenser,  distribuer,  v.  desparti,  des- 
tribuï;  pour  exempter,  v.  dispensa. 

Despénse,  enses,  ènso,  ensan,  ensas,  en- 
son. 

prov.  Proun  despensa,  gaire  gagna, 

Es  lou  bon  biais  pèr  s'arrouina. 
—   Quand  lou  sabès  despensa,  fau  lou  saupregagna. 
—   Quau  despènso  e  comio  pas 
Manjo  soun  bèn  e  lou  laslo  pas. 

Despensa,  despensat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dépensé;  dispensé,  distribué,  ée. 

DESPENSAIRE,  DEPEXSAIRE  (d.),  ARELLO, 
AIRIS,  AIRO  (rom.  despessaire,  dispensaire, 
airitz,  despensador,  dispensador,  cat.  port, 
esp.  dispensador,  it.  dispensatore,  b.  lat. 
dispensatorj,  s.  et  adj.  Dispensateur,  trice  ; 
dépensier,  ière,  v.  despensiè.  R.  despensa. 

DESPENS  AMEN  (  rom.  despensamen ,  it. 
dispensamento),  s.  m.  Dispensation,  distri- 
bution, v.  destribucioun.  R.  despensa. 

DESPENSIÈ,  DESPENSIÈ  (1.),  DESPENSÈI 
(bord.),  iero,  ièiro  (rom.  despensier,  des- 
penser, despessier,  cat.  despensier,  esp. 
despensero,  it.  dispensiere),  s.  et  adj.  Dé- 
pensier, ière,  prodigue,  v.  degaiè  ;  économe, 
intendant,  ante,  v.  pitancié  :  t.  de  marine, 
cambusier,  v.  cambusié  ;  dispendieux,  euse, 
v.  despendious. 

prov.  Estré  au  bren,  despensiè  a  la  farino. 
R.  despènso. 

DESPENS  IERO,  DESPENSIÈIRO  (rouerg.),  S. 
f.  Vache  qu'on  garde  en  été  pour  fournir  du 
lait  à  la  dépense  du  ménage,  par  opposition 
aux  autres  qu'on  envoie  pâturer  dans  la  mon- 
tagne. R.  despensiè. 

Despensiéu,  despensious,  v.  despendious. 

DESPÈNSO,  DESPENSO  (1.  g.),  DEIPÈNSO 
(a.),  DEiPÈNSi(d.),  ESPÈSO  (niç.),  (rom.  des- 
pensa, despessa,  cat.  esp.  despensa,  it.  dis- 
pensa, spesa,  b.  lat.  dispensa),  s.  f.  Dépense, 
v.  desboursamen  ;  lieu  où  l'on  serre  les  pro- 
visions, office,  garde-manger,  v.  manjadoui- 
ro  ;  cambuse  de  navire,  v.  cambuso. 


La  pichouno  despènso,  les  menus  frais  ;  se 
mètre  en  despènso,  se  mettre  en  frais  ;  èstre 
de  despènso,  manger  beaucoup. 

prov.  Pulèu  lou  clot  que  la  despènso, 
plutôt  la  fosse  que  la  dépense,  dicton  de  ladre. 
R.  despensa. 

DESPENSOUN,  DESPENSOU  (rouerg.),  s.  m. 
Ruffet,  en  Rouergue,v.  armàri.  R.  despènso. 

Despera,  desperacioun,  v.  désespéra,  deses- 
peracioun  ;  desperbesi,  v.  desprouvesi  ;  despe- 
rel,  desperéu,  elo,  v.  esperéu,  elo  ;  despermy, 
v.  espermi  (d'). 

DESPERSOUNA  (rom.  despersonar,  b.  lat. 
dispersonare),  v.  a.  Oter  la  personnalité  ; 
dénationaliser. 

Vautres  que  despersounas  tant  laugeiramen  lous 

paises. 

X.  DE  RICARD. 

Despersouna,  despersounat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Qui  a  perdu  sa  personnalité. 
Blesi,  despersouna  pèr  la  loueso  insoulènto 
De  Paris  e  nega  dins  la  foulo  doulènlo. 

ISCLO  d'or. 

R.  des,  persov.no. 

desperta  (cat.  despertar),  v.  a.  Réveiller, 
dans  l'Ariège,  v.  esperta,  reviha. 

Se  desperta,  v.  r.  Se  réveiller.  R.  de,  es- 
pert. 

Desperti,  despertina,  pour  vespertin,  ves- 
pertina  ;  despervesi,  despervisi,  v.  desprouvesi  ; 
despesa,  v.  despeça. 

DESPESCA,  v.  a.  Retirer  le  poisson  des  en- 
gins de  pêche  ;  pour  dégluer,  v.  desvisca. 

Se  conj.  comme  pesca. 

Bouirouniero  que  despesco,  nasse  qui 
laisse  échapper  le  poisson. 

N'en  despescon  lou  gros  peissas. 

a.  langlade. 

R.  des,  pesco. 

Despescouire,  despescouli,  v.  despegouï. 

DESPESEIA,  DESPESELHA  (rouerg.)^  v.  a.  t. 
do  tisserand.  Couper  les  pênes,  v.  pesèu ;ôler 
les  pois  de  leurs  tiges. 

Se  despeseia,  v.  r.  S'effiloquer,  v.  des- 
franja. 

Despeseia,  despeselhat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Eiïiloqué,  déchiré,  ée,  en  loques.  R.  des, 

pesèu. 

Despesouia,  despesoulha,  v.  espesouia;  des- 
pessa,  v.  despeça  ;  despessessi,  v.  desespessi. 

despestelÂ,  despastela  (m.),  v.  a.  Oter 
le  pêne  d'une  serrure,  ouvrir  une  porte  avec 
la  clef,  v.  desclava,  despeila. 

Se  conj.  comme  pestela. 

Quand  un  cop  despestello,  une  fois  qu'il 
se  met  à  parler. 

Vite  au  cledas  e  despestello. 

A.  ARNAVIELLE. 

Se  despestela  ,  v.  r.  S'ouvrir,  en  parlant 
d'une  serrure  ;  s'ouvrir  bruyamment. 
Amen  !  lou  cèu  se  despesie'lo, 
Lou  gourg  inf'ernaii  se  clavello. 

S.  LAMBERT. 

Despestela,  despestelat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Dont  le  pêne  est  tiré,  qui  n'est  pas  fermé 
à  clef,  ouvert, 'erte  ;  excessif,  ive,  v.  demasia. 

Fre  despestela,  froid  excessif  ;  mau  des- 
pestela, mal  violent;  fèbre  despestelado,  fiè- 
vre ardente.  R.  des,  pestèu. 

despestelage,  s.  m.  Action  d'ouvrir  avec 
la  clef  ;  c'est  le  titre  d'un  sonnet  provençal  de 
V.  Lieutaud.  R.  despestela. 

despestiha,  v.  a.  Dépouiller  ses  habits  un 
à  un. 

Despestiho 
Soun  apouloun  e  reboustiho 
Soun  coutihoun  de  camelot. 

lafare-alais. 

Se  despestiha,  v.  r.  Se  dépêtrer,  sortir  d'em- 
barras, v.  despegouï.  R.  des,  vèsti  ?  ou  des- 
vediha  ? 

Despetcha,  v.  despacha. 

DESPETEGA,   DESEMPETEGA,  V.  a.  Tirer 

d'embarras,  délivrer,  v.  despegouï. 

Despetcgue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Se  despetega,  v.  t.  Se  dépêtrer,  v.  desem- 
pacha. 


Desempetegas-vous,  iéu  m'en  lavi  las  mas. 

M.  BARTHÉS. 

Despetega,  despetuga  (m.),  ado,  part,  et 
adj.  Dépêtré,  ée;  impatient,  ente,  affolé,  ée,  v. 
apelcga.  R.  des,  empedega,  peteqo. 

DESPETISSA,  DESPETI sa,  v.  a.  Oter  l'appé- 
tit, y.  desmanja. 

Despetissa,  despetissat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  perdu  l'appétit. 

Si  man  salo  m'an  despetissa,  ses  mains 
sales  m'ont  dégoûté.  R.  des,  apatis. 

DESPETOURLA,  DESPETOU1RE  (Var),  v.  a. 
Oter  les  gringuenaudes ,  décrotter,  v.  espe- 
■coula. 

Despetourla,  despetouï,  ado,  ïdo,  part,  et 
adj.  Décrotté,  ée.  R.  des,  petourlo. 

DESPETRA,   DES  EMPETRA  (1),  DEIPETRA 

(a.),  desempeitra  (lim.),  (rom.  desempei- 
trar,  v.  fr.  despetrer,  dcspsstrcr,  desempe- 
trer;  esp.  desempedrar,  dépaver),  y.  a.  Dé- 
pêtrer, y.  despasta,  despegouï. 

Despètre,  êtres,  ètro,  ctran,  et'ras,  ètron. 

Es  un  ome  valent  que  noun  desempelret. 

J.  SANS. 

Se  despetra,  v.  r.  Se  dépêtrer,  v.  desempa- 
<cha. 

Elo  n'aviô  jamai  pouscut  s'en  despelra. 

J.  CASTELA. 

Vies  lou  bourrisco  qu'es  aqui, 
Vouéli  m'en  despetra,  vai-ien  me  lou  chabi. 

F.  CHAILAN. 

Despetra,  despetrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dépêtré,  ée.  R.  des  et  (rom.  lat.  petra,  pier- 
re). 

Despèy,  despi,  v.  despièi  ;  despia  (perdre 
pied),  v.  desapesa;  despia  (dépouiller),  v.  des- 
puia,  espeia. 

despica  (cat,  despicar,  it.  dispiccare),  v. 
a.  t.  de  couturière.  Dépiquer. 

Se  conj.  comme  pica. 

Despica,  despicat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dépiqué,  ée.  R.  des,  pica. 

DESPICA,  v.  a.  Tondre  la  laine  qui  est  près 
des  mamelles  des  brebis,  qui  empêche  de  les 
traire,  en  Rouergue,  v.  desempoussa,  escou- 
fia.  R.  de,  espic,  espigo. 

DESPICHA,  DESPIECHA  (1),  DESPITA,  DES- 
PEITA  (ï.  g  ),  DEIPITA,  DEPITA,  DEIPEITA, 
DEIPETA,  depeta  (d.),  (rom.  despechar, 
despeitar,  cat.  de-pitar,  esp.  despechar,  it. 
dispettare,  lat.  despectare),  v.  a.  Dépiter, 
irriter,  v.  encagna  ;  défier,  v!  desfisu  ;  dégoû- 
ter, v.  descoura;  abandonner  ses  œufs  ou  ses 
petits,  en  parlant  d'un  oiseau  dont  on  a  dé- 
rangé le  nid,  v.  asira,  desagrada;  mépriser 
(vieux),  v.  mespresa. 

Despiehe,  iches,  icho,  ichan,  ichas,  ichon, 
ou  (1.)  despèite,  èites,  èito,  eitan,  eitas,  èi- 
ton. 

Despitant  (1.),  bon  gré,  mal  gré  ;  en  des- 
pitant  d'el  (\.),  en  dépit  de  lui;  mau  despi- 
tant !  malepeste  ! 

Despitant  ma  Muso. 

a.  gaillard. 
En  despitant  lous  que  m  an  assiljats. 

ID. 

Toun  oustinacien  me  despito. 

•  G.  ZERBIN. 

prov.  Quau  toutdespicho,  à  lôuii  desplais. 

Se  despicha,  v.  r.  Se  dépiter,  s'inquiéter, 
s  impatienter  ;  abandonner  son  nid  ou  ses  pe- 
tits. r 

Faire  despicha,  faire  enrager. 

Jamai  conlro  lou  sort  me  despiehe  ni  souine. 

a.  crousillat. 

Despicha,  despeitat  et  despitat  (1  a  )  AD0 
part,  et  adj.  Dépilé,  éo.  b'J'  ' 

Pèr  l'Anglés  la  Franco  quichado 
Que  pièi  s'enarque  despiebado. 

a.  crojsillat. 

DESPICIIOLS,  DESPIE(;ilOLS(l  ),  DESPIEI- 
CHOUS  (lim  ),  DESPECIIOUS  (a  j,  DESPITOUS 
(l.  g.j,  OLSO,  ovo  (rom.  despichos,  cat.  des- 
pitos,  osa),  adj.  Dépiteux,  quinteux,  euse 
susceptible,  v.  prim;  difficile,  dédaigneux' 
euse,  méprisant,  ante,  v.  desdegnous  ;  en- 
vieux, euse,  en  Limousin,  v.  envejous 

Es  un  despichous,  il  est  dillicile. 
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On  fai  pas  trop  la  despichouso. 

LAFAKE-ALAIS. 

Eh  bèn,  fasès  plus  puai,  la  bello  despichouso? 

J.  ROUMANILLE. 

R.  despiè. 

DESPIÉ,  DESPIECII  (a.  1),  DESPIECH 
(rouerg.),  despit,  DESPÈIT  (1.  g.),  DESPIÈIT 
(b.),  diîipiet  (lim.  d.),  deipit  (d.),  (rom. 
despiech,  despieg,  despict,  despec,  cat.  des- 
peit,  despit,  esp.  despecko,  it.  dispetto,  lat. 
despecius),  s.  m.  Dépit,  v.  char  pin,  desfêei, 
mourbin,  pegin. 

Faire  despiè,  donner  du  dépit,  vexer;  en 
despiè  de,  al  despit  (g.),  en  dépit  de  ;  en 
despiè  que  n'ague,  en  dépit  qu'il  en  ait,  mal- 
gré qu'il  en  ait  ;  en  mau  despiè  de,  au  grand 
dépit  de  ;  mau  despiè  !  la  peste  soit,  sorte 
d'imprécation  ;  pèr  despiè,  par  dépit  ;  à  l'envi, 
passionnément,  avec  rage;  lou  champ  tra- 
vaio  pèr  despiè,  la  campagne  est  luxuriante. 

DESPIÈI,  DESPI  (niç.),  DESPIIEI,  DESPUI 
(m.),  DEIPUI,  DEPUES,"  DEPEU,  DOUPÈI,  DU- 
PÈI,  DEIPIÈ  (d.),  DEIPUE,  DANSPÈI  (auv.), 
deipèi  (lim.),  deipeu  (Marche),  despèi, 

DESPÈIS,  DEPÈI,  DESPIOI,  DESPÈISSES 
DESPÈISSOS  (1),  DESPUCH,  DEPUCH  (g.), 
(rom.  despueis,  depueis,  deipuey,  deispueys, 
despues,  despuois,  depos,  despuix,  despus, 
despuixs,  depuixs,  depuis,  depusc,  depus- 
que,  cat.  despuys,  despuix,  depox,  esp. 
despues,  it.  dappoi,  port,  depois,  b.  lat.  de 
post,  ex  post,  ex  de  postj,  prép.  et  adv.  De- 
puis, v.  desempièi. 

Despièi  quouro  ?  depuis  quand?  despièi 
que  l'ai  pas  vist,  depuis  que  je  ne  l'ai  vu  ; 
despièi  noun  venguè,  la  dernière  fois  qu'il 
vint  ;  despièi  noun  nous  bressavon  (F.  Vi- 
dal), depuis  notre  berceau;  despièi  geire  de 
tèms,  depuis  peu  ;  despièi  lou  plus  grand 
jusqu'au  plus  pichot,  depuis  le  plus  grand 
jusqu'au  plus  petit;  despièi  Valènço  jusqu'à 
Lioun,  de  Valence  à  Lyon  ;  despièi  lou  tèms 
que,  depuis  le  temps  que  ;  despièi  lou  'tèms, 
despièi  alor,  despuei  d'alor  (m.),  depuis 
lors  ;  despuei  de  sa  mort,  depuis  sa  mort  ; 
dôu  despuei  que,  depuis  que;  despièi,  qu'es 
arriba?  qu'est-il  arrivé  depuis?  l'ai  plus 
visto  despièi,  je  ne  l'ai  plus  revue  depuis. 
R.  dès,  pièi. 

Despieichous,  v.  despichous  ;  despièit,  v.  des- 
piè. 

despiessa,  espiessa,  v.  a.  Découvrir  la 
gorge,  décolleter,  v.  despeitrina. 

Se  despiessa,  y,  r.  Se  décolleter,  se  débrail- 
ler. 

Despiessa,  despiessat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Décolleté,  débraillé,  ée.  R.  des,  pies 

DESPIESSARA  (SE),   SE  DESPIEiVSARA 
s'espierassa  (a.),  v.  a.  Se  débrailler  indé- 
cemment, v.  despeilraia.  R.  despiessa 

DESPIETADOUS,  DESPIETOUS,  OUSO,  OUO 

(port,  despiadoso),  adj.  Impitoyable,  inexo- 
rable, v.  impietadous. 

Iéu  m'enchàuti  be  de  ta  raço, 
Dis  l'aucelas  despietadous. 

G.  AZAÏS. 
Quand  l'or  es  despietadous. 

B.  CHALVET. 

D'uno  voues  despielouso  e  rauco. 

MIRÈIO. 

prov.  Despietadous  coume  lou  sort. 
R.  des,  pietadous,  pietous. 

DESPIETADOUSAMEN ,  DESPIETOUS  AMEN 

(port,  despiadosamente),  adv.  Impitoyable- 
ment. R.  despietadous. 

DESPIEUCELA  ,  DESPIÉUSELA  (1),  DEI- 
PIELT.ELA  fa.),  DEPIÉUCEL  A  (d.),  DESPIÉUSA 
(Var),  (rom.  despieucelar,  despieuzclar 
dcsmucelar,  cal.  dcspulcaUar,  it.  dispul- 
zellare),  v.  a.  Dépuceler,  déflorer,  v.  des- 
flov.ra,  desviergitia. 

Despièucelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
E  lou  tiran  que  desvario 
E  despiéucello  sa  patrio. 

CALENDAU. 

Se  despiéucela,  v.  r.  Perdre  sa  virginité. 
Despiéucela,  despiéuselat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Dépucelé,  ée. 
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Que  de  filhos  despiéuselados  ! 

I,     ,  ...  D.  8A0E. 

li.  des,  pièuceu,  piéucello. 

DESPIÉUCELAGE ,   DESPIECCELAGI   <  tu  , 
DESPlEUSEi.AGE  (L)<  (rom.  de  pieucelatae, 
desjneuzelatge),  s.  m.  Dépuccllement,  déflo- 
ration, v.  des/louraciovn.  li.  deepièucelà 

DESPIEUCELAIRE,  ABEIXO,  AIHIS,  AIRO. 
s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  dépucelle,  qui  déflo- 
re, déllorateur,  v.  des/louraire.  R.  desméu- 
cela.  1 

Despiéusa,  v.  espiéuga. 

DESPIGA,  DEPICA  (1.),  v.  a.  Dépiquer  le 
grain,  en  Rouergue,  v.  cauca,  escoudre,  plus 
usités. 

Se  conj.  comme  espiga. 

Despigan  nostre  blad. 

n     ,  .  D-  GUÉHIN. 

n.  de,  espigo. 

Despigna,  v.  despenchina  ;  despigna,  despi- 
gnaire,  pour  depegne,  depegnèire. 

despiguesoun  .  depicasoc  (1.),  s.  f.  Ac- 
tion de  dépiquer,  de  battre  les  gerbes,  v.  6a- 
tesoun.  R.  despiga. 

Despiha,  despil'ha,  despihaduro,  v.  despuia 
despuiaduro. 

despiixa,  v.  a.  Oter  les  épingles  dent  on 
s'était  servi  pour  s'habiller,  en  Languedoc 
R.  des,  espillo. 

despina,  v.  a.  Arracher  les  épines,  v.  des- 
espina. 

Despina,  despinat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Dont  on  a  arraché  les  épines.  R.  des,  espino. 

Despinjourla,  v.  despendoula  ;  despint,  v 
depen. 

despinta,  depuvta  (cat.  esp.  despintar), 
v.  a.  Effacer  ce  qui  est  peint,  v.  destenchura  ; 
pour  dépeindre,  v.  depegne. 

Se  despinta,  v.  r.  Perdre  sa  peinture,  se  dé- 
tériorer, en  parlant  d'un  tableau. 

Despinta,  despintat  (l.g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dont  la  peinture  est  effacée. 

Sèmblo  un  vièi  retable  despinta,  se  dit 
d'une  vieille  coquette.  R.  des,  pinta. 

Despioi,  v.  despièi  ;  daspiolorga,  v!  despe- 
larda  ;  despit,  despita,  despitous,  v.  despié 
despicha,  despichous. 

DESPIVELA  (SE),  v.  r.  S'égosiller  en  criant, 
v.  desgargamela,  esquielassa. 

Despivelle.  elles,  ello,  élan,  elas,  ello  a. 
Cridant  a  se  despivela. 

J.  MONNÉ. 

R.  des,  pivèu. 

despeaça,  v.  a.  Déplacer,  v.  desalouga. 
despausa. 

Sènso  desplaça,  sans  déplacement. 

Se  desplaça,  v.  r.  Se  déplacer. 

prov.  Toulo  pèiro  que  se  desplaço 

Jamai  de  mousso  noun  amasso. 

Desplaca,  desplacat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déplacé,  ée. 

Varlet  desplaça,  domestique  sans  place; 
maire  clesplaçado,  chute  de  l'utérus.  R.  des, 
plaço. 

DESPLAÇAMEN,  s.  m.  Déplacement. 

Outenguè  lou  desplaçamen  dôu  grand  camin  d'A- 
vignoun. 

J.-B.  gaut. 

R.  desplaça. 

DESPLAFOUiVA,  v.  a.  Détruire  un  plafond, 
en  détacher  le  plâtre. 

Desplafouna,  desplafounat  (1.),  ado.  part, 
et  adj.  Dont  le  plafond  est  détruit.  R.  des, 
plafoun. 

DESPEAIRE,  DEIPLAIRE  (auv.  d .),  DES- 
plase,  despeage  (g.),(rom.  dcsplazer,  cat. 
dcsplavrc.  esp.  desplacer,  it.  dispiacerc).  v. 
n.et  a.  Déplaire;  mécontenter,  v.  desagrada. 
Se  conj.  comme  plaire. 
S'acô  noun  vous  desplais,  s'acù  noun 
vous  desplas  (niç.),  noun  vous  desplasc, 
nou  vous  desp/ague  (narb.),  nou  vousdes- 
plàcio  (toul.),  ne  vous  déplaise. 

Ai  vist,  noun  vous  desplase. 
Un  enfant  dessus  lou  fen. 

N.  saboly. 
Se  desplaire,  v.  r.  Se  déplaire,  s'ennuyer. 
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M'a  desplasegu ,  despleigu  (lim.),  de- 
plaiu  (d.),  il  ou  elle  m'a  déplu,  R.  des, 
plaire.  . 

Desplaissa,  v.  despleissa. 

DESPL4NCA,  desplancha,  v.  a.  Enlever 
les  planches,  défaire  un  plancher,  v.  des- 
pounda,  despousta. 

N'en  repico  un  autre  a  desplancha  lou  counfes- 
siounal.  rT_ 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  des,  plancho. 

DESPLANTA,    DEPLANTA  (d.),  (esp.  port. 

deplantar,  it.  spiantare),  v.  a.  Déplanter, 
v.  descaviha,  derraba. 

Iéu  siéu  Janet 
Que  plante,  que  desplante, 

léu  siéu  Janet 
Que  plante  de  eaulet, 
refrain  que  l'on  chante  à  un  petit  homme 
Se  desplanta,  v.r.  Se  déplanter,  s'arracher. 
Desplanta,  desplant at  (1.),  ado,  part,  et  ad.]. 
Déplanté,  ée. 

proy  Nie.  Se  vos  croumpa'noterro  à  bon  mercat, 
Croumpo-la  d'un  desplantat. 

Prohablement  de  l'italien  spiantato,  rasé, 

ruiné.  .  .   . .. .  ,., 

despla NTADOU,  s.  m.  Déplantoir,  outil 

pour  déplanter.  R.  desplanta. 

DESPLANTAGE,  DESPLANTAGI  (m  ),  S.  m. 

Action  de  déplanter.  R.  desplanta. 

DESPLASE,   DEPLASÉ  (  alb.  )  ,  DEPLASEI 

(lim.).  DESPLESI  (rh.),  DEIPLE1SI  (d.),  DES- 

PLEI  (g.),  (rom.  desplazcr,  cat.  desplaer, 
despler),  s.  m.  Déplaisir,  v.  lagno,  peno. 

Ave  lou  plasô  emai  loudesplasë,  avoir  le 
plaisir  et  le  déboire  ;  mourigue  dôu  des- 
plasé,  il  en  mourut  de  chagrin. 

L'ôubligacioun  e  lou  désir 

De  veniar  aquéu  desplesir. 

c.  BRUEYS. 

R.  des,  plasè. 

DESPLASÈNÇO,  DESPLASENÇO  (1),  DEI- 
pleisènci  (d.j,  (rom.  desplasensa,  despla- 
iensà,  cat.  desplasensa,  it.  dispiacenza,  b. 
lat.  displacentia),  s.  f.  Déplaisance,  v.  des- 
cor,  desfèci.  , 

A  la  grand  desplasènço,  au  grand  de- 
plaisir. 

S'acô  vous  fa  pas  desplasènço. 

G.  AZAÏS. 

R.  desplaire. 

DESPLASÈNT,  DESPLASENT  (1),  ENTO, 
ENTO,  adj.  Déplaisant,  ante,v.  desagradièu, 
mau-plasènt. 

Es  desplasènt  pèr  li  fada. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  des,  plasènt. 

despleca,  v.  a.  Déplisser,  v.  desfrounsi. 

Se  conj.  comme  pleca. 

Despleca,  desplecat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Déplissé,  ée.  R.  c/es,  plec,  pie. 

DESPLEGA,  DESPLl'G A  (rh  ),  DESPEGLA 
(g)  DESPLE.I  A  (lim.),  DEIPLEJA  (auv.),  DES- 
PLÈlA,  DESPLIA  (a  ),  DEPLEIA,  DEPLIA  (d.), 

(rom.  desplegar,  despleiar,  cat.  esp.  des- 
plegar,  it.  dïspicgare,  lat.  displicare),  v.  a. 
Déplier,  déployer,  étaler,  développer,  v.  ra- 
landa,  espandi,  estèndre  ;  déferler  une  voile, 
v.  desfourrela  ;  ôter  le  bandeau  qui  couvre 
les  yeux,  ôter  à  un  cheval  les  lunettes  (ple- 
go),  ouvrir  les  yeux,  v.  descluca  ;  dévoiler, 
décoiffer  une  femme,  v.  descouifa  ;  déplisser, 
v.  despleca. 

Se  conj.  comme  plega. 

Li  marchand  des plegavon,  les  marchands 
étalaient  ;  desplego  tis  uei,  ouvre  les  yeux. 

Se  desplega,  v.  r.  Se  déplier,  se  déployer  ; 
se  décoiffer,  prendre  la  cornette  ou  le  bonnet 
de  nuit,  quitter  sa  coiffe  pour  se  recoiffer  ;  se 
développer,  grandir. 

Toul-d'un-cop  lou  drapèu  se  desplego  e  floutejo. 

J.  DÉSANAT. 

Desplega,  desplegat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Déplié,  déployé,  ée. 

desplegaiiamen  (rom.  desplegadamen, 
esp.  defplegadamente J ,  adv.  Explicitement. 
R.  desplega. 
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DESPLEGADO,  DESPLEJADO  (lim.),  S.  t.  Ce 
qu'on  déplie  en  une  fois,  v.  desplego.  R.  des- 
plega. <■■•:  ^ 

DESPLEGAGE,    DESPLEGAGI  (m.),  DE- 

pleiage,  depleiament  (d.),  s.  m.  Action  de 
déplier,  déploiement,  v.  desplego.  R.  des- 
plega. ;  x 

DESPLEGAIRE,  DESPLEJ AIRE  (lim  ),  AREL- 
lo,  airis,  s.  Celui,  celle  qui  déplie,  qui  dé- 
ploie. R.  desplega.  :    t  < 

desplego  (cat.  desplegadura),  s.  f.  Eta- 
lage, développement,  v.  espandido. 

Menlre  qu'aici  la  nèit  bruneto 
Ten  en  desplego  la  Clouqueto. 

P.  GOUDELIN. 

S'abias  vist  qun  trabal,  qun  tren,  quno  desplego  ! 

J.  TEYSSEYRE. 

Ansin  Vincèn  fasié  desplego 
Di  causo  que  sabié. 

MIREIO. 

R.  desplega. 
Desplei,  v.  desplasé;  despleia,  despleja,  v. 

(3.6Spl.6^)ci 

despleissa  (se),  se  desplaissa 

(rouerg.),  v.  r.  Se  fouler  la  colonne  vertébra- 
le, tomber  sur  le  dos,  v.  esquina. 

Desplaisse,  aisses,  aisso,  eissan,  eissas, 
aisson.  R.  des,  plaisso. 
desplena,  v.  a.  Désemplir,  v.  désempli. 
Se  desplena,  v.  r.  Se  désemplir. 

Dins  sa  cranibo  ven  larmeja, 
E  janiai  soun  cor  se  despieno. 

J.  JASMIN. 

Desplena,  desplenat  (1.  g.),  ado, part,  et  adj. 
Désempli,  ie.  R.  des,plen. 

Desplesi,  v.  desplasé  ;  desplissa  pour  des- 
pleca. 

DESPLOUMRA  (cat.  esp.  desplomar ,  it. 
spiombare),  v.  a.  et  n.  Oter  le  plomb;  être 
hors  de  l'aplomb,  surplomber,  v.  csploumba, 
susplournba. 

Desploumba,  desploumbat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  acrj.  Dontonaôté  le  plomb.  R.  des,ploumb. 

Despluga,  v.  desplega. 

DESPLUMA  (rom.  deplumar,  port.  esp.  des- 
plumar,  cat.  desplomar,  b.  lat.  depiuma- 
re),  v.  a.  Déplumer,  arracher  les  cheveux,  v. 
esplumassa. 

E  se  sa  fenno  le  poulhavo, 
De-seguido  la  desplumavo. 

C.  FOLIE- DE  S  JARDINS. 

Se  despluma,  v.  r.  Se  déplumer. 

Despluma,  desplu.mat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Déplumé;  désempenné,  ée. 

Paure  desplumat  (C.  Deloncle),  pauvre 
vieux  chauve.  R.  des,  plumo. 

Desplumassa,  v.  esplumassa;  despoba,  v. 
despava  ;  despodela,  v.  despadela  ;  despoisse- 
la,  v.  despeissela  ;  despola,  v.  despala  ;  dtspo- 
lha,  v.  despalha  ;  despolia,  v.  despalla  ;  des- 
polsa,  v.  despalsa;  despoio,  despolho,  v.  des- 
pueio  ;  despone.  v.  despoundre  ;  desporèisse, 
v.  desparèisse  ;  desporpossa,  v.  despapacha  ; 
desporti,  v.  desparti  ;  despostela,  v.  despas- 
tela. 

despoto  (cat.  esp.  lat.  despota,  it.  dis- 
poto,  gr.  Isanbzr.i),  s.  m.  Despote,  v.  tiran. 
Orre  despoto  di  nacioun. 

g.  b.-wyse. 
Mai  souto  la  boio 
De  l'amour  despoto 
l'a  proun  liberta 
Pèr  se  countenta. 

isclo  d'or. 
Pour  les  dérivés  de  despoto,  v.  despout... 
despoucela,  v.  a.  Avorter,  en  parlant  de 
la  truie,  v.  desagnela,  dcscabrida,  desca- 
touna,  desvedela. 
Se  conj.  comme  poucela.  R.  des,  povcela. 
DESPOUCHINA,  v.  a.  Sevrer,  en  Guienne, 
v.  desmama.  R.  des,  pouchina. 

DESPOUDÉ  (rom.  despoder),  s.  m.  Impuis- 
sance, infirmité,  v.  impoutènci. 
Lou  despoudé  de  la  richessosus  la  niagnanimeta. 

CALENDAU. 

R.  des,  poudè. 

DESPOUDERA,  DESPOUDURA,  DESPOUDE- 
LA,  ESPOUDELA  (rouerg.),  (rom.  despoderar, 


desapoderar,  cat.  esp.  desapoderarj,  v.  a. 
Oter  le  pouvoir,  déposséder,  v.  despousseda; 
estropier  ;  déchirer,  friper,  gâter,  mettre  en 
guenilles,  v.  cstrassa,  estroupia  ;  désespé- 
rer, v.  despoutcnta. 

Despoudera  la  caro,  défigurer  ;  despou- 
dera  si  vicsti,  déchirer  ses  vêtements;  des- 
poudera 'no  citacioun,  altérer  une  citation  ; 
la  brafo  lou  dcspoudero,  il  a  un  appétit 
d'enfer;  rèn  que  me  despoudere  coiime  aco, 
rien  qui  m'affecte  aussi  désagréablement. 

Se  despoudera,  v.  r.  S'épuiser  en  efforts,  se 
désespérer  ;  s'estropier,  se  déchirer,  s'écor- 
cher,  se  galer  ;  avorter,  en  parlant  des  femel- 
les des  animaux,  v.  avourla. 

Despoudera,  despouderat  (1.  g.),  ado,  part, 
adj.  et  s.  Réduit  à  l'impuissance,  dépossédé; 
estropié,  blessé,  ée,  impotent,  ente,  paralyti- 
que, v.  encrepita  ;  déchiré,  fripé,  dégradé, 
abîmé,  déguenillé,  ée,  détruit,  uite  ;  déses- 
péré, ée;  insupportable,  en  parlant  d'un  mal. 

Acà  's  despoudera,  cela  est  bousillé,  mal 
fait  ;  es  un  despoudera,  c'est  un  énergumè- 
ne,  un  enfant  qui  fripe  tout,  v.  destrùssi  ; 
ero  despoudera,  il  était  couvert  de  blessures. 
R.  des,  poudè. 

DESPOUDERAMEN,  DESPOUDEROMEN  (1), 
s.  m.  Dépossession,  déroute,  défaite,  v.  des- 
brando. 

E  pourta  dins  les  regimens 
Trucs,  pôus  e  despouderomens. 

P.  GOUDELIN. 

R.  despoudera. 

DESPOUDRA,  v.  a.  Dépoudrer,  ôter  la  pou- 
dre. 

Se  despoudra,  v.  r.  Se  dépoudrer. 

Despoudra,  despoudbat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Dépoudré,  ée.  R.  des,  poudro. 

Despoufila,  v.  desfaufila  ;  despougne,  v.  des- 
poune;  despouia,  despoulha,  despouio,  des- 
poulho,  v.  despuia,  despueio. 

despoulhangat,  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
penaillé, ée,  eu  Guienne,  v.  espeiandra.  R: 
despoulha,  despuia. 

despouli,  depouli  (d.),  v.  a.  Dépolir,  v. 
dcslustra. 

Se  conj.  comme  pouli. 

Despouli,  despoulit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Dépoli,  ie. 

De  boulo  envèire  despouli. 

A.  MICHEL. 

De  vièieis  armo  despoulido 
Soun  dins  sei  man. 

ABBÉ  ISNARD. 

R.  des,  pouli. 

despoumna,  v.  a.  Dresser  un  poulain  ou 
une  pouliche,  les  habituer  au  travail,  v.  o- 
trina.  R.  des,  poulin. 

DESPOUNCHA,  DESAPOUNCHA,  ESPOUN- 
CHA,  ESPOUNTA  (1),  DEIPOUNCHA,  DEPOUN- 
CHA,  EIPOUNLHA  ,  EPOUNCHA  (d  ),  DESPUN- 
CHA  (rouerg.),  DESPUNTA,  ESPUNTA  (g.),(rom. 
esponchar,  cat.  despunlar,  eQpuntar,  esp. 
despuntar,  port,  dcspontar,  it.  spuntare,  b. 
lat.  depunctare],  v.  a.  et  n.  Épointer,  cou- 
per la  pointe,  entamer,  v.  entamcna,  esmou- 
ta;  pincer  un  arbuste,  v.  moue a  ;  doubler  un 
cap,  une  pointe,  v.  doubla  ;  paraître  à  peine, 
v.  pouncheja. 

Dcspouncha  lou  plantât,  faire  subir  aux 
gerbes  un  premier  foulage,  v.  mouca;  es- 
pouncha  lou  canebe,  moucher  le  chanvre, le 
rompre  au-dessus  des  pattes  que  le  peigne  n'a 
pas  fait  tomber. 

Despouncba  l'erbo  mouelo. 

A.  CROUSILLAT. 

Despouncho  de  la  mort  lou  mairas  descarat. 

F.  d'olivet. 
Se  despouncha,  v.  r.  Perdre  sa  pointe,  s'é- 
mousser. 

Despouncha,  despounchat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Épointé,  ée. 

La  messo  es  despounchado,  la  messe  est 
commencée.  R.  des,  pouncho. 

DESPOUXC.HEIRA  ,  DESPOUNTELA  (m.), 
(lyon.  dèponteler,  it.  spuntellare),  v.  a.  Oter 
les  étancons,  les  étais,  les  épontilles. 

Se  conj.  comme  apouncheira,  apountela. 
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Despoungheira,  ado,  part,  et  adj.  Dont  on  a 
oté  les  étançons.  R.  des,  pounchié,  pountôu. 

DESPOUNDA,  v.  a.  Enlever  ou  défaire  un 
plancher,  en  Rouergue,  v.  desplanca.  R.  des, 
pounde. 

DESPOUXDRE  ,  DESPOUOXDRE  (rouerg.) , 
DESPOUNE,  DESPOUGXE  (I.),  DEIPOUXDRE, 
DEPOXDRE(d.),  (rom.  despondre,  desponerj, 
v.  n.  et  a.  Cesser  de  pondre;  dénouer,  déta- 
cher, délier,  disloquer,  déchirer,  découdre,  v. 
desapoundre. 

Se  conj.  comme  poundre. 

Se  despoundre,  se  despone  (1.),  v.  r.  Cesser 
de  pondre;  se  détacher,  sedéfaire,v.  dcspausa. 

DeSPOUNDU  ,    DESPOUNGUT    et  DESPOUNUT  (1.), 

udo,  part,  et  adj.  Détaché,  déguenillé,  ée,  en 
Forez.  R.  des,  poundre. 

DESPOUPA,  depoupa  (d.),  (rom.  despopar, 
it.  spolpare,  spopparej,  v.  a.  Oter  la  partie 
charnue,  décharner,  v.  descarna  ;  sevrer,  en 
Gascogne,  v.  desmama. 

Despoupan  nostres  agnèls. 

G.  DELPRAT. 

Se  despodpa,  v.  r.  Se  luxer  un  muscle,  se 
démettre  un  membre,  v.  deslioaca. 

Despoupa,  despoupat  (1.  g.),  ado  part,  et  adj. 
Dont  on  a  ôté  la  chair  ou  la  pulpe  ;  sevré,  ée. 

Aro  que  le  tenèn,  despoupat,  le  raainaige. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  des,  poupo. 

DESPOUPADOU,  DESPOUPADÈ(g.),  OUIRO, 
èro,  adj.  Qui  peut  être  sevré,  ée,  v.  desteta- 
dou.  R.  despoupa. 

DESPODPLA,  DEPOCPLA  (rouerg.),  DESPU- 
PLA  (g.),  DESPCBLA  (bord.),  (rom.  despoblar, 
depopular,  cat.  esp.  despoblar,  it.  dipopo- 
lare,  spopolare,  lat.  depopulare),\.  a.  Dé- 
peupler, faire  périr  tout  le  gibier,  v.  avcusa. 

Despople,  oples,  oplo,  ouplan,  ouplas, 
oplon. 

Se  noun  vous  avisas,  despoplo  vostro  terro. 

D.  GUÉRIN. 

Se  despoupla,  v.  r.  Se  dépeupler. 

Despoupla,  despouplat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dépeuplé,  ée.  R.  des,  popte. 

DESPOUPLAIRE.DESPUPLAIRE  (g.),  AREL- 
LO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  depopulaire,  it.  dis- 
popolatore),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  dépeu- 
ple, dévastateur,  trice,  v.  destrùssi. 

Leisaiglo  e  lei  reinard  soun  lei  despouplaire  dôu 
gibié. 

RAYNAL. 

R.  despoupla. 

DESPOUPLAMEX,  DESPUPLAMEX  (g.  lim.), 
(cat.  despoblament),  s.  m.  Dépeuplement,  dé- 
population, fî.  despoupla. 

despocpularisa,  v.  a.  Dépopulariser. 

A  touto  forço  vôu  despoupularisa  Roustan. 

A.  ARNAVIELLE. 

H.  des,  poupularisa. 

despocrga,  v.  a.  Dépouiller  le  maïs,  v. 
'■-peluca,  espurga  ;  sarcler  un  jardin,  en 
(iuienne,  v.  saucla.  R.  des,  pourgo. 

DESPOURGADOU,  DESPOURGUEDOU  (b.),  S. 
m.  Celui  qui  épluche  le  maïs,  v.  espelucaire  ; 
sarcloir,  en  Réarn,  v.  saucladou.  R.  des- 
pourga. 

despocrgcÈro  ,  s.  f.  Ëpluchures;  mau- 
vaises herbes  arrachées,  en  Guienne,  v.  sau- 
daduro.  R.  despourga. 

despourrixs,  despourris  (b.),  n.  p.  Des- 
P^urrins,  nom  de  fam.  béarnais. 

Lou  troubaire  Despourrins ,  Cyprien 
Despourrins,  poète  béarnais  (1698-1755),  né 
à  Accous,  dans  la  vallée  d'Aspe  (Rasses-Pyré- 
nées).  K.  de,  Espourrins. 

Despourta,  despourtamen,  v.  depourta,  de- 
pou  rtamen. 

DESPOUSSEDA,  DESPOl'SSEDI,  DEPOUS- 
skda  (d.),  (rom.  despossedar,  des  possezir , 
cat.  desposseir,  esp.  de^poseer),  v.  a.  Dépos- 
séder, v.  desabiha,  despouderu. 

Se  conj.  comme  pousseda. 

Vèn  mêmes  avans  téms  despousseda  l'aulouno. 

c.  PEYBOT. 

Despousseda,  despoussedat  (1.  g.),  ado,  part. 
Dépossédé,  ée.  R.  des, pousseda. 


DESPOUSSESSIOUX,  DESPOUSSESSIEX 
(m.),  DESPOCSSESSiÉu  (1.),  s.  f.  Dé  posses- 
sion, v.  desmanlenànço,  despouderamen.  It. 
des,  poussessioun. 

Despousseta,  v.  espôusseta  ;  despoussieira, 
v.  espôussiera. 

despousta,  v.  a.  Oter  les  planches,  enle- 
ver un  plancher,  v.  desplanca,  despounda. 

Desposte,  ostes,  osto,  oustan,  oustas,  os- 
ton.  R.  des,  post. 

DESPOUSTELA,  DESPOUSTELHA  (1),  v.  a. 
Enlever  les  éclisses  qui  maintenaient  un 
membre  fracturé. 

Dcspoustelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  vl- 
lon.  R.  des,  poustello. 

DESPOUTA,  DEPOUTA  (1.),  DESEMPOUTA 
(rouerg.),  v.  a.  Dépoter,  tirer  du  pot. 

Despote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Despouta,  despoutat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Dépoté,  ée.  R.  des,  pot  1. 

DESPOUTA,  ESPOUTA,  DESPOUTARLA, 
DESPOUTERLA ,  ESPOUTERLA  ,  ESPOURLA 
(1.),  DESPOUTERLHA ,  DESPOUTARLHA 

(rouerg.),  espoutassa  (g.),  v.  a.  Égueuler, 
casser  les  lèvres,  v.  esberla,  eslabra. 

Despote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Se  despouta,  v.  r.  S'égueuler. 

Despouta,  despoutat  (1. g.),  ado,  part,  et  adj. 
bgueulé,  ée. 

Dourgo  despoutado  ou  despoutarlado, 
cruche  égueulée.  R.  des,  pot  2,  poutarro. 

Despoutencia,  v.  espoutencia. 

DESPOUTEXTA ,  ESPOUTEXTA  DËSPOU- 
DEXTA  (m.),  DEPOUTEXTA,  DEIPOTEXTA 
(d.),  espoutexça  (lim.),  v.  a.  Rendre  im- 
puissant, excéder^  démonter,  déconcerter,  dés- 
espérer, v.  despoudera. 

Despoutènte,  entes,  ènto,  entan,  entas, 
enton. 

Nous  despoutèntese  nous  forces 
A  counfessa 
Lou  mau  passa. 

isclo  d'or. 
Se  despoutenta,  v.  r.  S'épuiser  en  efforts, 
se  réduire  à  l'impuissance,  s'excéder  ;  crever  de 
rire. 

Si  sorre  se  despoutentavon, 

J.  BOUMANILLE. 

Despoutenta,  despoutentat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Excédé,  ée,  réduit  à  l'impuissance. 

Espoutenta  de  rire,  qui  crève  de  rire.  R. 
des,  poutènt. 

DESPOUTEXTA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 

s.  et  adj .  Celui,  celle  qui  excède,  qui  démon  te. 
Un  coutau  abriga 
Dôu  mislralas  despoutentaire. 

•     I.  LÈBRE. 

R.  despoutenta. 

DESPOUTI,  DESPOUTIC  (1.  g  ),  ICO  (cat. 
despotich,  esp.  port,  despotico,  lat.  despoti- 
cus),  adj.  Despotique. 

Gouvernamen  despoutic. 

X.  DE  RICARD. 

Mi  dien  que  sian  en  repuUlico  ; 
Trôvi  qu'avèn  pér  capoulié 
Uno  emperairis  despoutico 
Que  coumando  tout  :  la  foulié. 

LE  CITOYEN. 

R.  despoto. 

DESPOUTICAMEX  (cat.  despoticament,  esp. 
port.  it.  despoticamente),  adv.  Despotique- 
ment.  R.  despoutic. 

DESPOUTIXA,  DESPOUTIXEJA,  DESPOU- 

tigxeja,  v.  a.  Dégluer  les  yeux,  dessiller,  v. 
desparpela. 

Se  despoutina,  v.  r.  Se  dégluer  les  yeux,  v. 
descassida.  R.  des,  poutigno. 

DESPOUTiSME(cat.  esp.  despotisme),  s.  m. 
Despotisme,  v.  tiranio. 

Càssi  lou  despoulisme  e  pl'anli  la  jusliço. 

MIRAL  MOUNDI. 

Diéu  found  lou  despoutisme  e  l'arisloucracio. 

1792. 

Despouva,  v.  despausa;  desprava,  v.  déprava. 

desprèci,  després  (nie.),  (rom.  desprec- 
zi,  despressi,  cat.  despreci,  esp.  desprecio , 
it.  disprezzo),  s.  m.  Mépris,  dépréciation,  v. 
mesprès  plus  usité. 


Pèr  desprèci  d'un  drech. 

X.   DE  RICARD. 

Trou  de  farniherela  devén  després. 

J.-B.  TOSELLl. 

R.  desprecia,  despresa. 

DESPRECI  A,  DEPRECIA,  DESAPBECM  (v>iu 

cat.  esp.  despreciar,  it.  disprezzare,  lat.  de- 
preliare),  v.  a.  Déprécier,  v.  despresa. 

Se  conj.  comme  aprecia. 

Se  ijesphecia,  v.  r.  Se  déprécier. 

Desprecia,  despreciat  (l.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Déprécié,  ée.  R.  des,  aprecia. 

DESPRECI  A  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 

desprcciador),s.  et  adj.  Déprédateur,  trice, 
v.  mespresaire.  R.  desprecia. 

DESPREIOUXDA,  DESPARIOUXDA  (m.),  V. 

a.  Détruire  de  fond  en  comble,  v.  abôusou- 
na,  derouï. 

Se  desprefounda,  v.  r.  Se  démolir,  se  ren- 
verser de  fond  en  comble. 

Desprefounda,  ado,  part,  et  adj.  Détruit, 
uite.  R.  des,prefound. 

desprepaus  (esp.  port,  despropositoj,  s. 
m.  Parole  hors  de  propos,  imperlinence,  sot- 
tise, absurdité,  v.  desmargado,  mau-di. 
En  tenènt  aquéu  desprepaus. 

J.-F.  ROUX. 

R.  des,  prepaus. 

despresa  (rom.  port,  desprezar,  cat.  esp. 
despreciar,  it.  dispreszarej,  v.  a.  Dépriser, 
déprécier,  v.  mespresa. 

prov.  Qu  despreso  la  marchandiso,  vôu  croumpa. 

Despresa,  despresat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Déprisé,  ée.  R.  des,  près. 

despresous,  ouso,  adj.  Dédaigneux,  euse, 
qui  déprise,  v.  desdegnous,  mespresous. 

Tant  despresouso  das  drechs  das  felibres. 

X.  DE  RICARD. 

R.  despresa. 

despressa,  v.  a.  Débrouiller,  démêler,  dans 
lesAlpes,v.  descouti,  desfressa.  R.  des,  près. 

Despribasa,  v.  desaprivada. 

DESPRIMA,  DESAPRIMA,  DESEMPRIMA,  A- 
PRIMA,  PRIMA ,  v.  a.  Rrouter  la  première 
herbe  des  prés,  manger  l'herbe  printanière, 
v.  prima. 

Lis  ego  d'Auvergno  desprimon  li  prat, 
les  juments  d'Auvergne  paissent  dans  les  prés. 
R.  des,  primo. 

DESPROUFICHA  ,  DESAPROUFICHA  (lim.)  , 
DESPROUFECHA  ,  DESPROUFESSA  (querc), 
DESPROUFITA(l.  g.),  DEPROUFITA  (for.),  DE- 
SAPROUFEITA  (g.),  (cat.  desaprofitar,  esp. 
desaprovechar,  angl.  disprofit),  v.  a.  Dissi- 
per, gaspiller,  gâter,  perdre,  mal  employer, 
v.  degaia  ;  abîmer,  maltraiter,  dépouiller,  j:. 
matrassa  ;  ruiner,  charcuter,  détruire,  v.  péri. 

Acô  m'arrestèc  pas,  e  de  moun  bras  nervous 

Desproufili  à  moun  tour  la  maisso  del  jalous. 

L.  VESTREPAIN. 

Desprouficha,  desproufitat  (L),  ado,  part, 
et  adj.  Gaspillé,  gâté, maltraité,  ée. 

Tèms  desprouficha,  temps  mal  employé. 
Pèr  un  meissant  fusil  que  m'a  desproufitat. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  des,  proufiè. 

DESPROUFICHAIRE,   DESPROUFITAIRE  (1. 

g.),  arello,  AIRIS,  airo,  s.  et  adj.  Gaspil- 
leur, euse,  dissipateur,  destructeur,  trice,  v. 
dejgaiaire. 

Èro  toujour  lou  grand  desproufitaire. 

j.  JASMIN. 

R.  desprouficha. 

desproumetre  (b.  lat.  depromittere) , 
v.  a".  Dépromettre,  retirer  une  promesse,  v. 
desdire. 

Se  conj.  comme  mètre. 

Desproumés,  esso,  part,  et  adj.  Quin'est  plus 
promis,  ise.  R.  des,  proumetre. 

DESPROUPOURCIOUX,  DESPROUPOURCIEX 

(m.),  disproupourciéu  (1.  g.  d.),  (rom.  cat. 
inproporcio,  cat.  desproporciô,  esp.  des- 
proporcion,  it.  disproporzione),  s.  f.  Dis- 
proportion ;  disparité,  v.  diferènei. 
Tôuti  li  desproupourcioun,  l'amour  lis  aplanis. 

J.-B.  TOSELLl. 

R.  des,  proupourcioun. 
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desproupourciouxa  (esp.  despropor- 
cionar,  it.  disproporsionare),  v.  a.  Dispro- 
portionner, v.  damasia. 

Despronpourciouna  lou  resounamen  , 
sortir  des  bornes  du  langage  ;  desproupour- 
ciouna  la  verita,  passer  les  bornes  du  vrai- 
semblable. 

Se  desproupourgiouna,  v.  r.  Passer  les  bor- 
nes. 

DESPROUPOURGIOUNA,  DESPROUPOURCIOUNAT  (l. 

g.),  ado,  part,  et  adj.  Disproportionné,  ée; 
exorbitant,  ante;  invraisemblable. 

Eiiûn  moun  âge  ambé  toun  âge 
Veses  qu'es  desproupourciounat. 

A.  PEYROTTES. 

R.  des,  proupoureioun. 

Desproupria,  v.  esproupria. 

DESPROUVESI,  DESPROUVl(m.),  DESPROU- 
BESI,  DESPERBESI,  DESPERVESI  (1.  g.),  DES- 
pervisi  (lim.),  (rom.  desprovesir),^.  a.  Dé- 
pourvoir, démunir,  v.  desmuni. 

Seconj.  comme  prouvesi. 

Se  desprouvesi,  v.  r.  Se  dépourvoir,  se  des- 
saisir ;  vendre  ses  hardes,  user  son  linge  sans 
le  renouveler,  v.  desabiha. 

Desprouvesi,  desprouvesit  (1.  g.),  ido,  part, 
et  adj.  Dépourvu,  ue. 

Fiko  desprouvesido,  fille  dont  le  trousseau 
est  insuiïisant.  R.  des,  prouvesi. 

desprouvesimen,  s.  m.  Dénuement,  des- 
saisissement. 

Toun  desprouvesimen,  chato,  me  fai  pieta. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  desprouvesi. 

Despuch,  despuei,  despui,  v.  despièi  ;  des- 
publa,  v.  despoupla  ;  despuda,  despudi,  v.  es- 
pousa  2. 

DESPUEIO  ,  DESPUELHO  (a.),  DESPOUIO, 
DESPOULHO  (g  ),  DESPOIO,  DESPOUIO  (1.), 
deipôlhi  (d.),  (rom.  despuelha,  despuelh, 
despuilha,  despulha,  despoilha,  despolha, 
v.  fr.  despueilie,  cat.  despulla,  dauph.  dei- 
polha,  it.  spolia),  s.  f.  Dépouille,  défroque, 
tardes,  v.  desferro  ,plumado  ;  mobilier,  bien 
qui  compose  une  succession,  v.  dedins-d'ous- 
iau. 

Leissant  au  cros  la  siéu  despueio  bello. 

isclo  d'or. 
Moun  enfant,  tu  auras  ma  despuelho. 

C.  BRUEYS. 

R.  despuia. 

DESPUEIO-PEXDU,  DESPOUOLHO-PEXDU 

(viv.),(qui  dépouille  les  pendus),  s.  m.  So- 
briqmt  des  gens  de  Rurzet  (Ardèche). 

DESPUEIO-VIÉURE,  DESPOULHO-BIÉURE 
(g.),  (qui  ravit  les  vivres),  s.  m.  Spoliateur, 
ravageur,  v.  destrùssi. 

Vous  nous  auèts  dat  lous  deliéures 
De  tout  aquets  despoulho-viéures. 

G.  d'astros. 

DESPUIA,  DESPULHA  (1.),  DESPULHI  (niç.), 
DESPOUIA  (rh.),  DESPOULHA  (1.  g.),  DEIPOU- 
LBA  (d.),  D1SPOULHA  (auv.)  ,  DESPELHA, 
DESPELA  (g.),  DESPIHA,  DESPILHA  (a.),  DE- 
PELHI,  depia  (for.),  (rom.  despulkar,  des- 
polhar,  cat.  despullar,  esp.  port,  despojar, 
it.  lat.  dispoliarc),  v.  a.  Dépouiller,  désha- 
biller, exproprier,  v.  desabiha;  écorcher  un 
lièvre,  v.  escourtega,  espeia. 

Despueie,  ueies,  ueio,  uian,  uias,  ueion, 
ou  (1.)  despote,  despolhe,  oies,  olhes,  oio, 
olho,  ouian,  oulhan,  ouias,  oulhas,  oion, 
olhon. 

Se  despuia,  v.  r.  Se  dépouiller;  changer  de 
peau,  en  parlant  des  serpents,  v.  peu-muda. 
Quand  la  terro  se  despoio 
De  sa  verdou,  de  sa  joio. 

LAFARE-ALAIS. 

prov.  Fau  pas  se  despuia 
Avans  de  se  coucha. 
—   Te  despueies  pas,  que  noun  te  couches. 
—   Qu  se  vieste  dou  bon  d'autru,  dins  la  carriero 
se  despueio. 

Despuia,  despouluat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Dépouillé,  déshabillé,  déguenillé,  ée. 

S' es  despuia  de  tout,  il  a  fait  cession  ou 
donation  de  tous  ses  biens. 


prov.  Vaudrié  mai  vèire  un  voulur  au  granié 
Qu'un  ome  despuia,  dins  lou  champ,  en  febrié, 

février  trop  doux  compromet  la  végétation. 

DESPUIADURO,   DESPIHADURO   (m.),  S.  f. 

Dépouille,  spoliation,  v.  despueio.  R.  despuia. 

DESPUIAIRE,    DESPOULHAIRE   (1.  g.),  A- 

rello,  airis,  airo  (rom.  despolhaire,  des- 
polhador,  esp.  port,  despojador,  it.  spo- 
gliatore),  s.  Spoliateur,  trice.  R.  despuia. 
DESPUIAMEN  ,    DESPOULHAMEIV  (1.  g.), 

(rom.  despulhament ,  despolhament,  cat. 
despùllament),  s.  m.  Dépouillement.  R.  des- 
puia. 

Despuncha,  despunta,  v.  despouncha;  des- 
pupla,  v.  despoupla  ;  despusa,  v.  espousa. 

DESPUTA  (rom.  desputaa,  desputar  ;  lat. 
disputare,  couper),  v.  a.  Détruire,  anéantir, 
en  Réarn,  v.  avali  ;  pour  disputer,  v.  disputa. 

Se  desputa,  v.  r.  Se  détruire,  s'anéantir. 

Ainxed  sera  cou  m  es  la  bèstio  bruto 

Laquouau  pèr  mort  de  touispunts  se  desputo. 

A.  de  salettes. 

Despux,  v.  despièi  ;  dèsque,  v.  dès  que. 

DESQUEISSA,  DESQUEICHA  (a.),  DESCAIS- 
SA,  desexcaissa  (1.),  (it.  scassare),  v.  a. 
Décaisser,  tirer  de  la  caisse  ;  pour  rompre  les 
cuisses,  v.  descuissa. 

Descaisse ,  caisses ,  caisso  ,  queissan, 
queissas,  caisson. 

Desqueissa,  desqueissat  (1.),  ado,  part.  Dé- 
caissé, ée.  R.  des,  caisso,  enqueissa. 

DESQUEISSALA,  DESCAISS  ALA  (1.),  V.  a. 
Ëdenter,  v.  desdenta. 

Desqueissala,  desgaissalat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  perdu  les  dents  molaires. 
Anaben  passa  la  velhado 
Vers  la  vièlho  descaissalado. 

J.  CASTELA. 

R.  des,  queissau; 

Desquerba,  v.  descarba. 

DESQUET  (it.  deschetto,  petite  table),  s.  m. 
Petite  corbeille,  maniveau,  en  Languedoc  et 
Gascogne,  v.  cestoun,  descoun.  R.  desc. 

DESQUETAIRE,  s.  m.  Vannier,  fabricant  ou 
marchand  de  corbeilles,  v.  descaire,  paniei- 
raire.  R.  dcsquet. 

desquetat',  s.  m.  Contenu  d'un  corbillon, 
v.  descounado,canestelado.  R.  desquet,  des- 
queto. 

desqueto,  s.  f.  Corbillon,  v.  gourbelin. 
De  las  desquetos  qu'an  pourtados 
Cad  un  retiro  soun  présent. 

P.  GOUDELIN. 

Mais  la  desqueto  de  la  graço 
S'arrèsto  davans  touls,  e  davans  elo  passo. 

J.  JASMIN. 

R.  desco. 

DESQUETOUX,  DESQUETOU  (1.),  DESQUI- 
LHOU,  DESQUE TOUNÈL  (1.  g.),  s.  m.  Petit 
corbillon,  joli  petit  corbillon,  v.  canestelet  ; 
petitclayon,  maniveau,  v.  canissoun.  R.  des- 
quet. 

desquierdat,  ado,  adj.  Fêlé,  faussé,  ée 
(G.  Azaïs),  v.  assenti.  R.  esquierla. 

DESQUIHA,  DESQU1LHA  (1.  g.),  V.  a.  et  n. 
Abattre  une  quille,  abattre  ce  qui  est  perché, 
déjucher,  tuer,  v.  desjouca  ;  déguerpir,  se 
sauver,  v.  patuscla. 

Iéu  vène  bèn  de  desquiha 
Uno  escarpo  sus  aquel  aubre. 

L.  ROUMIEUX. 

Ligalino  lou  desquihèron  à  cop  de  bè. 

ARM.  prouv. 

Se  desquiha,  v.  r.  Se  renverser,  tomber. 

Desquiha,  desquilhat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Abattu,  ue,  déjuché,  renversé,  ée.  R.  des, 
quiho. 

DESfJUlHADO,  DESQUILHADO  (lim,),  S.  f. 
Ce  qu'on  abat  en  une  fois,  abatis,  v.  toum- 
bado.  R.  desquiha. 

DESQUIHAIRE,  DESQUILHAIRE  (1.  g.),  A- 
rello,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  abat, 
qui  déjuche.  R.  desquiha. 

desquinassa,  v.  a.  Échiner,  briser  le  dos, 
en  Querci,  v.  esquina.  R.  des,  esquinasso. 

DESQUINCAIA,  DESQUINCALHA  (L),  DES- 
quincarea  (a.),  v.  a.  Détraquer,  v.  desgar- 
gaia. 


Se  desquincaia,  v.  r.  Se  détraquer. 
Desquincaia,  desquingalhat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Détraqué,  ée.  R„des,  quincaio. 

Desquirda,  v.  descrida  ;  desquita,  v.  dequita. 
DESRACINA,  DERRACINA  (1.),  DERROUISSI- 

na  (g.),  v.  a.  Déraciner,  v.  derraba,  der- 
reiga. 

Pire  qu'un  tourrent  qu'emporto  e  derracino. 

JOURDAN. 

Se  desracina,  v.  a.  Se  déraciner. 

Li  ro  cracinon, 
Espavourdi  se  desracinon.  ' 

P.  GIERA. 

Desracina,  derraginat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Déraciné,  ée. 
Les  albres  les  pus  forts  èron  derracinats. 

DEBAR. 

R.  des,  racino. 

DESRACinamen,  s.  m.  Déracinement,  v. 
derrabage.  R.  desracina. 

desrada,  derrada,  v.  n.  t.  de  marine. 
Dérader,  être  emporté  hors  de  la  rade  par  le 
vent  ou  les  courants.  R.  des,  rado. 

DESRAIA,  DERRAIA  (m.),  DERAlA  (d.),  V.  n. 
et  a.  Dérailler,  v.  desrega  ;  arracher ,  en 
Rouergue,  v.  derraba. 

Ti  diéu  que  derraian,  que  tout  parte  en  derrouto. 

C.  P'ONCY. 

Desraia,  ado,  part,  et  adj.  Déraillé,  ée.  R. 
des,  raio. 

desraiage,  derraiàgi  (m.),  s.  m.  Dérail- 
lement. R.  desraia. 
Desraija,  v.  derreiga. 

desrama,  desenrama  (rh.),  deirama 

(d.),  DERRAMA  (m.),  DERAMA  (1.  lim.  a.), 
darrama  (g.),  (rom.  desramar,  derramar, 
cat.  esp.  derramar,  port,  desramar,  it.  dis- 
raraare,  diramare,  b.  lat.  cleramare) ,  v.  a. 
et  n.  Oter  la  ramée,  enlever  ou  briser  les  ra- 
meaux, défeuiller,  épamprer,  v.  desbrouche- 
la,  despampa  ;  ôter  de  dessus  les  claies  les 
rameaux  sur  lesquels  les  vers  à  soie  ont  filé 
leurs  cocons,  v.  desembruga,  desengenesta  ; 
gauler,  rompre,  érginter,  v.  acana  ;  mettre 
en  pièces,  déchirer,  éparpiller,  épandre,  v. 
escarpi  ;  débrouiller,  démêler,  v.  desram- 
bouia;  perdre  ses  feuilles,  s'effeuiller,  v.  des- 
fuia  ;  pour  arracher,  v.  derraba. 

Desrama  li  nôuguiê,  gauler  les  noyers  ; 
derrama  lou  fen,  faner  le  foin. 

Veguen,  quau  vôu  que  lou  desrame? 

F.  GRAS. 

E  coume  un  ome  que  deiramo, 
Esclapo  soun  vergan  sus  lis  ase. 

ID. 

Desrama,  deramat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
garni de  ramée,  défeuillé,  gaulé,  éreinté,  ée  ; 
rompu,  épandu,  ue. 

Marcho  coumo  un  derramat,  il  marche 
comme  un  déhanché,  en  Rouergue.  R.  des, 
ram,  ramo. 

DESRAMADOUIRO,  DERRAMADOUIRO  (m.). 
DERAMAVOUIRO  (a.),  s.  f.  Gaule  pour  abattre 
les  feuilles,  v.  acanadouiro,  barro.  R.  c?es- 
rama. 

DESRAMAGE,  DESENRAMAGE  (rh.),  DER- 
ramàgi  (m.),  s.  m.  Action  de  défeuiller,  de 
gauler,  de  rompre,  etc.  ;  terme  de  magnane- 
rie. R.  desrama. 

DESRAMAI  RE,  DERRAMAIRE  (m.),  AREL- 
LO,  AIRIS,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  dé- 
feuille, qui  gaule,  qui  rompt,  v.  acanaire.  R. 
desrama. 

DESRAMA RELLO,  DERRAMAIRO  (rouerg.), 
s.  f.  Faneuse,  machine  qui  éparpille  le  foin.  R. 

desrama. 

DESRAMBAÏA  ,  DERRAMBAIA  et  DESEN- 
RAMBALH A  (rouerg  ),  DESRAMBOUIA,  DER- 
RAMBOULHA(l.),DESENRAMBOULHA(querC.), 

derrambulha  (g.),  v.  a.  Débrouiller,  démê- 
ler, v.  descouti,  desembouia. 
Capable  de  derrambulha  toulo  sortode  councep- 

ciéus. 

P.  GOUDELIN. 

Quand  derrambulho  sa  perruco. 

ID. 

Se  desrambouia,  v.  r.  Se  débrouiller. 


Lou  jour  d'ambé  la  nèch  se  desenramboulhabo. 

J.  CASTELA. 

Desrambouia,  derramboulhat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Débrouillé,  démêlé,  ée.  R.  des,  ram- 
bai,  rambuei,  rambul. 

DESRAMPI,  DESEXRAMPESI  (1  ),  V.  a.  Oter 
la  crampe,  dégourdir,  v.  desengrepesi,  des- 
endourmi. 

Se  conj.  comme  arrampi. 

Se  desrampi,  v.  r.  Se  dégourdir,  v.  degouia. 
Si  pauvaren  uno  passado, 

Melidesrampirai,  dôu  tèms  qu'alenaras. 

J.-F.  ROUX. 

Desrampi,  desenrampesit  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Dégourdi,  ie,  réveillé,  ée.  R.  des,  rampo. 
DESRAXCA ,    DERRAXCA    (1),  DERAXCA 

(rouerg.),  derauca,  darixca  (g.),  (rom.  des- 
rancar),  v.  a.  et  n.  Arracher  violemment, 
tirer  hors,  dégainer,  extorquer,  v.  derraba  ; 
jeter  avec  force,  v.  bandi  ;  déguerpir,  s'échap- 
per, s'enfuir,  v.  arranca. 

Desranque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Desranca  l'espaso,  dégainer  l'épée;  des- 
ranca 'no  pèiro,  ruer  une  pierre;  desranca 
'n  cop  de  poung,  asséner  un  coup  de  poing. 
prov.  Quau  vôu  manja  li  poumo,  noun  dèu  des- 
ranca li  poumié. 

Se  desranca,  v.  r.  S'arracher,  se  renverser. 
Desranca,  desrascat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Arraché,  ée. 
Lous  nègres  pensamens  an  bèn  lèu  derrancat. 

A.  LANGLADE. 

n.  des,  ranc. 

DESRAXCAIRE,  DERRAXCAIRE  (1),  AREL- 
LO,  airis  airo,  s.  Arracheur,  euse,  v.  ar- 
rancaire. 

Desrancaire  de  dent,  arracheur  de  dents. 
R.  desranca. 

DESRAXTELA,  DERRAXTELA  (1.),  EIRAX- 
tela  (périg.),  raxtiala  (lim.),  v.a.  Oter  les 
toiles  d'araignées,  v.  destaragna. 

Desrantela,  derrantelat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Houssé,  ée.  R.  des,  rantelo. 

DESRAXTELADOU,  DERRAXTELADOU  (1  ) 
RAXTELADOU,  RAXTIALA  DOU  (lim),  S.  m. 
Houssoir,  tête  de  loup,  v.  destaragnadouiro  ; 
personne  grande  et  fluette,  v.  despènjo-figo. 

prov.  Sèmblo  un  desranteladou. 
R.  desrantela. 

desrapega,  derrapega  (L),  v.  a.  Décol- 
ler, dégluer,  v.  despega. 

Se  desrapega,  v.  r.  Se  décoller. 

Desrapega,  derrapegat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Décollé,  ée.  R.  des,  rampega.  ' 

desrasca,  derrasca  (1.  m.),  v.  a.  Guérir 
la  teigne  à  quelqu'un,  lui  arracher  le  cuir 
chevelu  au  moyen  d'une  calotte  de  poix  ;  dé- 
faire, démolir  un  mur  dont  les  pierres  sont 
posées  de  champ,  v.  rascas. 

N'en  derràsqui  quaucun  pèr  esfraia  leis  autre. 

..      .  GRANON. 

1».  des,  rasco. 

desrasca  s  SI,  v.  a.  Guérir  de  la  teigne  du 
rachitisme. 

Se  conj.  comme  arrascassi. 

•Se  desrascassi,  v.  r.  Sortir  du  rachitisme 

Desrascassi,  desrascassit  (1.),  ido,  part,  et 
ad].  Qui  n'est  plus  teigneux  ou  rachitique  R 
des,  rascas. 

DESRASIGA,  DERR  iSIGA,  DARASIGA  (rom 
desra-ifjar,  darradigar,  it.  disradicare, 
lat.  eradicare),  v.  a.  Déraciner  (vieux),  v 
aérretga,  dcsracina. 

Desrasou,  v.  desresoun. 

DESRASTOCLHA,  DERRASTOCLHA  (rouerg.), 

derastoulha  (querc),  v.  a.  Arracher  le 
chaume,  déchaumer,  labourer,  en  Langue- 
doc, v.  restoubla. 

Derastoulhét  soun  claus. 

r,     ,  H.  LACOMBE. 

1>.  des,  rastov.lh. 

desrata,  deirata  (lim.),  v.  a.  Chasser 
les  rats,  les  détruire,  v.  descastra,  desenja. 

•Se  desrata,  se  derrata,  v.  r.  Se  sauver  à 
petit  bruit,  comme  un  rat,  v.  esbigna. 

Desrata,  derratat  Cl.),  ado,  part,  et  adj. 
Débarrassé  de  rats.  R.  des,  rai,  rato. 


DESRAMPI  —  DESRESOUNABLE 

DESRATA  ,  DEIRATA  (lim.),  DERRATA  (1.  ) 
g.),  DESRATELA  (rli.),  DERRA TELA  (rouerg.), 
v.  a.  Oter  la  rate,  dérater,  érater  ;  arracher, 
extorquer  à  un  avare,  v.  derraba  ;  débaucher, 
v.  dcgaia. 

Se  desrata,  se  desratela,  v.  r.  Perdre  la 
rate. 

Lando  que  landaras  à  se  desratela. 

J.  ROUMANILLE. 

Desrata,  derratat  (1.),  ado,  part,  adj!  et  s. 
Dératé,  ée,  infatigable  à  la  course,  parce  qu'on 
s'imagine  que  les  bons  coureurs  n'ont  pas  de 
rate;  luron,  onne. 

E  Batisto  sautavo 
Dejoiocoumo  un  deirata. 

A.  CHASTANET. 

prov.  Courre  coume  un  desrala. 
R.  des,  rato,  ratello. 
Desrauba,  v.  derrauba. 

DESRAUSA,  DERRAITSA  (rouerg  ),  DERAUSA 

(1.),  v.  a.  Enlever  le  tartre  des  tonneaux,  v. 
desgresa.  R.  des,  rauso. 

DESRAUSAIRE,  DERAUSAIRE  (1.),  S.  m.  Ce- 
lui qui  racle  le  tartre  ;  acheteur  de  tartre  et 
de  Des  de  vin,  v.  desgresaire.  R.  desrausa. 

DESREDI,  DESEXREDI  (rh.),  DESEXREDESI 
(1),  DERREDI,  DESREGI,  DEIREGI  (a  ),  DER- 
REGI  (m),  DEREGI  (  d.  )  ,  DESEXREDEXA 
(rouerg.),  (cat.  esp.  derretir),  v.  a.  Déroidir, 
v.  desrcgoui. 

Desredisse,  isses.,  is,  issèn,  issès  is- 
son. 

Dcsredi  lou  jarret,  tendre  le  jarret  ;  li 
ban  des?-edisson,  les  bains  assouplissent  les 
muscles. 

Laisso-me  desenredi  mi  pàuri  cambo. 

„.  ,  J.  ROUMANILLE. 

isieu  vengu  d  escoundoun  me  desregi  lei  det. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  desredi,  se  desregi,  v.  r.  Se  déroidir, 
perdre  sa  roideur  ou  sa  rigidité  ;  exercer  ses 
membres. 

Se  pèr  me  deiregi  m'auboure  de  moun  banc. 

j.-j.  castor. 

Desredi,  desregi,  derredit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Déroidi,  ie.  R.  des,  rede,  rege,  enredi, 
enredena. 

DESREGA,  DEIREGA(a  ),  DERREGA  (1),  DE- 
REIA  (d.),  v.  a.  et  n.  Effacer  la  raie,  dé  mar- 
quer, désenrayer,  v.  desenraia;  passer  la  li- 
gne de  démarcation,  v.  brûla  ;  sortir  de  la 
raie,  v.  desenrega. 

Desregue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Se  desrega,  v.  r.  Sortir  de  la  raie,  du  sil- 
lon ;  s'écarter,  se  déranger,  passer  les  bornes. 

Te  desregues  pas,  aie  de  la  retenue. 
Tout-aro  n'ai  besoun  mai  que  tu,  de  counsèu 
Pèr  noun  me  desrega  de  la  draio  dei  cèu. 

A.  CROUSILLAT. 

Desrega,  derregat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Hors  de  la  raie,  sorti  de  la  ligne  droite.  R.  des, 
rego. 

DESREGLA  ,  DERREGLA  (m  ),  DERRECLA 

(1.),  (rom.  esp.  desreglar,  it.  sregolare),  v. 
a.  Dérégler. 
Desregle,  ègles,  èglo,  eglan,  eglas,  èglon. 
Se  desregla,  v.  r.  Se  dérégler. 
Desregla,  derreclat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déréglé,  ée. 

prov.  Jouinesso  desreglado, 
Vieiesso  tourmentado. 
R.  des,  reglo. 

DESREGLAMEX,    DERREGLAMEX    (1.    m  ) 

derreclomex  (1.),  s.  m.  Dérèglement. 
Sur  que  bastis  le  plan  de  soun  derreglomen. 

n     ,  MIRAL  MOUNDI. 

H.  desregla.  • 

desregouï,  v.  a.  Déroidir,  dégourdir,  v. 
desredi,  desregi. 

Se  conj.  comme  enregouï. 

Se  desregouï,  v.  r.  Se  déroidir,  se  dégour- 
dir les  membres. 

Desregouï,  desregouït  (1.),  ïdo,  part,  et  adj. 
Déroidi,  ie.  R.  des,  enregouï. 

desrèi,  deirèi  (lim.),  (rom.  desreij,s. 
m.  Désarroi,  dérangement,  trouble,  tourment, 
v.  desaviaduro,  destourbe. 
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Éu  cren  quauque  deiréi. 

J.  FOUCAUD. 
Entre  éu  se  repassavo 
Soun  jouirie  teins,  sa  glôri  e  soun  desrèi. 

_.  ISCLO  U'OH. 

Touti  rison  de  loun  desrèi. 

P.  BONNET. 

Enri  Cinq,  o  noste  rèi. 
Es  lu,  l'enfant  dôu  miracle. 
Que  nous  sauves  dôu  desrèi, 

,  L-  UOUMIEUX. 

R.  des,  arrei. 

desrèi  a,  derreliia  (1.),  v.  a.  Dégonder, 
v.  desgounfouna.  R.  des,  reio. 
Desrelinca  pour  relenqui. 
DESREXA,   DERREXA   (m.),  m.HKIVW 
EXDARREXA, DEREX TA, DEREXCA   D[ SREX- 
CA  (1),  DERRE.MA,  DERREXCA,  DERREXTA 
(rouerg.),  DERAXA,  EXDERRE.v  a  .  ksdehri— 
XA  (a.),  ESREXA,  El  R  EX  A  (<].),  EREXA  Him.  I, 
ECIIARREXA,  ECHARREA  (g.),    (rom.  detré- 
nar,  deregnar,  esp.  derrengarj,  v.  a.  Rom- 
pre ou  fouler  les  reins,  v.  arrena,  arnaluga, 
assanca,  desloumba,  esquina. 

Digas-ié  que  lou  desrene. 

CALENDAU. 

Se  desrena,  se  derrena,  v.  r.  S'éreinter,  se 
harasser;  se  quereller,  se  disputer,  en  Rouier- 
gue,  v.  rena. 

Me  laisses  desrena. 

d.  montel. 
Desrena,  derrennat  (1.),  ado,  part.  adj.  et 
s.  Ereinté,  ée. 

Chivau  desrena,  cheval  éreinté. 
prov.  Marcha  coume  un  desrena. 
R.  des,  ren. 

desrexado,  derrexado  (m.),  s.  f.  Ërein- 
tement,  foulure  ou  rupture  des  reins,  v.  ama- 
lugaduro,  arrenamen. 

Lei  couerdo  peton,  pataflôu  ! 
Laderrenado  pèr  lou  sou. 

B.  AMALRIC. 

R.  desrena. 

DESREXJA,  DERREXJA  (m  ),    DEIREXJA  . 
DAREXJA  (lim  ),  DERREXGA  (1),  DEIREXGA 
(a.),  DESARREXJA,  DESARREXGA  (g  ),  DEI- 
RAXJA,    DERR  A  XJ  A  (m),  DERRAXYA  (b), 
(rom.  desrenjar,  derenjar,  desrengar,  der- 
rengarj, v.  a.  Déranger,  v.  desciga,  destan- 
cia,  destourba. 
Se  conj.  comme  renja. 
Se  noun  vous  desrènge,  se  vous  derrèn- 
guipas  (L),  si  je  ne  vous  dérange  pas. 
Se  desrenja,  v.  r.  Se  déranger. 
Vous  desrengès  pas,  ne  vous  dérangez  pas. 
Toujoun  moun  afa  se  derrengo. 

J.  CASTELA. 

Desrenja,  derrengat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Dérangé,  ée  ;  qui  a  la  diarrhée.  R.  des, 
rèng. 

DESREXJAIRE,  DERREXJAIRE  (m  ),  AREL- 

lo,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
dérange,  v.  destourbaire.  R.  desrenja. 

DESREXJAMEX,  DERREXJAMEX,  DERREX- 
GOMEX  (1),  DEIREXJOMEX  (lim  ),  DEIRAX- 
jamex,  derraxjamex  (m.),  s.  m.  Dérange- 
ment, v.  destourbe,  destourne.  R.  desrenja. 

DESRESOUX,   DERESOU  (d  ),  DESRASOl" 
DERRASOU  (L),  (rom.  desra-o,  v.  fr.  desrai- 
son, it.  disragione),  s.  f.  Déraison,  v.  desse- 
namen.  R.  des,  resoun. 

DESRESOUXA,  DERRESOUXA  (m  ),  DEIRE- 
SOCXA(d  ),  DESRASOUXA,  DERRASOCXA  (L), 
DEIRASOUXA  (périg.),  v.  n.  et  a.  Déraisonner, 
v.  desparla  ;  offrir  un  prix  au-dessous  de  la 
valeur,  dépriser,  v.  despresa. 
Acô  's  desresouna,  c'est  là  déraisonner. 
Sa  petito  resou  que  souvent  deiresouno. 

R.  GRIVE  L. 

R.  des,  résonna. 

desresouxablamex,  adv.  Déraisonnable- 
ment, v.  foulamen.  R.  desresounable. 

DESRESOUXA  BLE,  DERRESOUXABLE  (m.). 
DEIRASOUXABLE  (périg  ),  DERRASOUXABLE 
DERRASOUXAPLE  (1),  ABLO,  APLO  (rom.  des- 

rasonable,  esp.  desrazonablc),  adj.  Dérai- 
sonnable, v.  irrcsounable.  R.  des,  resou - 
nablc. 
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DESREVESTirrom.  derevestir),  v.  a.  Désin- 
vBstir. 

Se  conj.  comme  revesti.  R.  des,  revesti. 

DESRIBLA,  DERIBLA  (d.),  DERRIBA  (1),  V. 

a.  Dériver,  limer  ou  redresser  la  rivure  d'un 
clou. 

Desribla,  derribat  (L),  ado,  part,  et  ad]. 
Dérivé,  ée. 

Ai  lou  bras  long,  e  mous  dès  dets 
An  desribla  mai  d'uno  chèino. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  des,  ribla. 

desrida,  derrida  (1.),  v.  a.  Dérider,  v. 
desfrounsi,  derrifla,  plus  usités. 

Se  desrida,  v.  r.  Se  dérider. 

Desrida,  derridat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  De- 
ridé,  ée.  R.  des,  rida. 

Desroubiha,  v.  desrouviha  ;  desrouca,  des- 
roucassa,  desroucha,  v.  derrouca. 

DESROUGI,  v.a.  et  n.  Dérougir. 

Se  conj.  comme  rougi. 

Desrougi,  desrougit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Dérougi,  ie.  R.  des,  rouge. 

Desrou'i,  v.  desrouveli  ;  desrouia,  v.  desrou- 
viha. 

DESROUISSA,  DERROUISSA,  DESROUMIA, 
DERROUMIA,  DESROUMEGA  (Var),  DERROU- 

mega  (1.),  desroumeja,  v.  a.  Oter  les  ron- 
ces, enlever  les  buissons,  déclore,  essarter,  v. 
desbaragna. 

Desroumega  'no  fedo,  détacher  les  ronces 
qui  se  sont  accrochées  à  la  toison  d'une  bre- 
bis. 

DESROUISSA,    DESROUMIA,    DERROUMEGAT  (1.), 

ado,  part,  et  adj.  Dont  on  a  enlevé  les  ronces. 
R.  des,  rouisso,  rôumi,  roumec. 

DESROULA,  DESENROULA  (rh.),  DERROUL- 
LA  (1.),  (port,  desenrolar,  esp.  desarollar), 
y.  a.  Dérouler,  v.  debana,  descabedela,  des- 
vertouia  ;  défaire  les  lignes  de  foin  fauché 
(rolo),  v.  desendeissa. 

Se  conj.  comme  roula. 

Se  desroula,  v.  r.  Se  dérouler. 

Desroula,  derroullat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Déroulé,  ée.  R.  des,  rôle,  rolo. 

desroulamex,  s.  m.  Déroulement,  v.  de- 
banado.  R.  desroula. 

Desroumpre,  v.  derroumpre  ;  desroupi,  v. 
derrupi  ;  desrout,  desrouto,  v.  derrout,  der- 
routo. 

DESROUVELI,  DESENROUVELI  (rh  ),  DEI- 
ROUVELI  (a.),  DERROUVELI,  DERROULHI, 
DESENROULHI  (1.),  DESEXROUÏ,  DESROUÏ 
DEIROUÏ,    DERROUÏ  (m.),  DERROUIOUIRE 

(Var),  v.  a.  Dérouiller,  v.  desrouviha  ;  polir, 
façonner  quelqu'un,  dégourdir,  v.  desregouï. 

'Desrouvelisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Desrouveli  lis  escut,  faire  circuler  les  é- 
cus;  desrouveli  li  cambo,  déroidir  les  jam- 
bes, marcher. 
Lou  Miejour  desrouvelis  sa  vièio  glôri. 

arm.  prouv. 
Desenrouvelisse  toun  bêchas. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  desrouveli,  v.  r.  Se  dérouiller. 

Desrouveli,  desrouvelit  (L),  ido,  part,  et 
adj.  Dérouillé,  ée.  R.  des,  rouvil. 

DESROUVELIMEX,  DERROUVELIMEX,  DE- 
rouvilhamev  (d.),  s.  m.  Dérouillement,  ac- 
tion de  dérouiller.  R.  desrouveli. 

DESROUVIHA,  DESENROUVIHA  (rh.),  DES- 
ROUVILHA,  DERROUBlLHA(l.),  DEIROUVILHA 
(d.),  DESEXROUIA  ,  DESROUIA,  DEIROUIA, 
DERROUIA  (m.),  DERROULHA  (rouerg  ),  DER- 
RULHA,  DESARROULHA  (g.),  DESARROUDI- 
LHA  (bord.),  v.  a.  Dérouiller,  v.  desrouveli. 

Susl'enemi  desrouviho  ta  lamo. 

J.  DÉSANA.T. 

R.  des,  rouvi,  roui. 

DESRUSCA,  DESRUSCLA  (rh.),  DEIRUSCA 
(d.),  DERRUSCA  (1.),  DERUSCHA  (auv.),  ES- 
RUSCA,  EIRUSCA  (a.),  v.  a.  Écorcer,  enlever 
l'écorce,  v.  pela,  rusca  ;  meurtrir  de  coups, 
éreinter,  v.  saba  ;  manger  de  grand  appétit, 
dévorer,  v.  devoura. 

Desrusque,  ques,  co,can,  cas,  con. 


DESREVESTI  —  DESSECA 

Desrusca  d'èuse,  peler  les  chênes-verts 
pour  faire  du  tan. 
Lou  vièi  sus  un  to  d'aubre  èro  asseta  au  calanc 
E  desruscavo  de  redorto. 

MIRÈIO. 

Darrié  dous  miôu  ardènt  qu'eirusco  l'esperoun. 

F.  GRAS. 

Fauguè  se  desrusca  la  cadeno  e  se  despoutenta. 

p.  GIÉRA. 

Se  desruca,  v.  r.  Perdre  son  écorce  ;  s'écor- 
cher,  se  déchirer,  se  meurtrir  en  tombant. 

Desrusca,  derruscat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Ëcorcé,  ée.  R.  des,  rusco. 

DESRUSCADO,  DERRUSCADO,  DERRUSCAL 
(L),  s.  Ëcorce  qu'on  arrache  en  une  fois,  v. 
pelado  ;  volée  de  coups,  rossée,  v.  rousto.  R. 
desrusca. 

desrusc.age,  DESRUSCÀGI  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion d'écorcer,  v.  escourtegaduro. 

Lou  desruscage  dis  êuse,  le  décorticage  des 
chênes-verts.  R.  desrusca. 

DESRUSCAIRE,  DERRU SUAIRE  (L),  ARELLO, 
airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  écorce,  qui 
frappe  rudement,  v.  ficaire. 

Desruscaire  d'èuse  ,  ouvrier  qui  enlève 
l'écorce  des  chênes- verts.  R.  desrusca. 

des  sa,  n.  de  1.  Dessac  (Corrèze). 

Dessa,  v.  deçà. 

DESSABA,  v*  a.  Frapper  un  rameau  qui  est 
en  sève,  pour  en  détacher  l'écorce,  v.  deglou- 
ba,  saba. 

Se  dessaba,  v.  r.  Se  détacher,  en  parlant  de 
l'écorce. 

Se  le  vos  pas  dessaba, 
M'alasse  pas  de  saba, 

cantilène  chantée  par  les  enfants  qui  font  des 
chalumeaux  avec  des  brins  de  saule.  R.  des, 
sabo. 

Dessabata,  v.  desbata. 

dessabour,  s.  f.  Manque  de  saveur,  perte 
de  goût.  R.  des,  sabour. 

DESSABOURA,   DESSABOURI  (lim.),_  (rom. 

dessaborar,  desasaborar,  desasaborir,  cat. 
desassaborar,  dessaborir),  v.  a.  Oter  la  sa- 
veur, affadir,  v.  afadi. 

Dessaboura,  dessabouri,  ado,  ido,  part,  et 
adj.  Qui  n'a  plus  de  saveur,  affadi,  ie,  insi- 
pide. 

Foun  seguit  d'un  siècle  neblat 
Querendèt  las  imours  troublados 
E  las  terros  dessabourados. 

C.  BRUEYS- 

R.  des,  sabour. 

DESSABOUR  A  MEX,  DESSABOURIMEN  (rom. 

dessaborament,  cat.  dessaboriment),  s.  m. 
Affadissement,  v.  afadimen.  R.  dessaboura. 

Dessabralla,  dessabranla,  v.  desbranda. 

DESSALA  ,  DESEJJSACA  (rh.),  v.  a.  et  n. 
Vider  un  sac  ;  faire  une  chute,  tomber,  v. 
sacas. 

Dessaque,  ques,  co,  can,  cas,  con.  R.  des, 
sac. 

DESSADOULA,  DESSAULA  (d  ),  DESASSA- 

DOULA  (rh.),  v.  a.  Dessoûler,  débarrasser  l'es- 
tomac, v.  despega. 

Se  dessadoula,  v.  r.  Digérer,  se  dégriser. 

Despadoula,  desassadoulat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Dessoûlé,  ée. 

Pastros  e  pastourèls  delargon  pès  valats 

Lous  iroupèls  que  la  nèch  a  desassadoulats. 

h.  lacombe. 
R.  des,  sadoul,  assadoula. 

dessagela,  dessela  (rom.  dessagelar, 
dessagerar,  b.  lat.  dissigillare),  v.  a.  Descel- 
ler, v.  desboula. 

Se  conj.  comme  sagela. 

Dessagela,  dessagelat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Descellé  ée.  R.  des,  sag'eu. 

DESSAGNA,  v.  a.  Dégarnir  une  chaise,  v. 
despaia.  R.  des,  sagno. 

dessagria,  dessagrilh A,  v.  a.  Ébranler, 
donner  l'élan,  émoustiller,  dans  l'Hérault,  v. 
eigreja. 

Pèr  lous  dessagria 
Tiro  a  tout  cop  la  simbeliMro. 

A.  LANGLADB. 

R.  dessagrounla,  eigreja. 


Dessagrounla,  v.  degroula;  dessai,  v.  deçai; 
dessaire  pour  deshaire,  desfaire,  en  Bèarn. 

DESSALA,  DEISSALA  (lim.),  DESSARA  (m.), 
(esp.  desalar,  it.  dissalare),  v.  a.  Dessaler, 
v.  desmura;  pour  déceler,  v.  décela. 
Dessala  la  rnerlusso,  dessaler  la  morue. 
Se  dessala,  v.  r.  Se  dessaler. 

Veiriés  pulèu  lou  grand  de  blad 
S'amadura  sus  lis  ourtigo 
E  la  grand  mar  se  dessala. 

A.  MATHIEU. 

Dessala,  dessalât  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Dessalé,  ée.  R.  des,  sau. 
Dessalcla,  v.  desciéucla. 

DESSALIVA  ,  DESSALIÉUA  (g.),  V.  a.  Dé- 

cruer  le  fil,  le  préparer  par  une  lessive,  v. 
descrusa.  R.  des,  salivo. 

Dessambrouna,  v.  segrounla. 

dessan  que,  dessè  que,  prép.  Pendant 
que,  dès  que,  dans  l'Hérault,  v.  des,  enterin. 

Dessan  qu'es  au  suc,  une  fois  au  sommet. 

Dessan  que  lou  sourelh  sus  lou  grel  pairoulau 
Escarrabilho  lou  cigau. 

F.  d'olivet. 
Dessan  que  lous  bergièseantaran  lais  d'amour. 

ID. 

R.  dès,  en,  que. 

Dessanfloura,  v.  desfloura  ;  dessangla,  v. 
descengla;  dessapara,  v.  dessepara  ;  dessa- 
parti,  v.  desparti. 

DESSARRA,  DEISSARRA  (a  ),  DESSERRA, 
DEISSERRA (rom.  dessarrar,  desarrar,  deis- 
sarrar,  deisserrar,  deserar,  it.  disserra- 
re,  b.  lat.  dissarrare,  disserare),  v.  a.  Des- 
serrer, v.  lâcha;  ouvrir,  v.  durbi  ;  lancer,  v. 
bandi. 

Dessarra  li  dènt,  desserrer  les  dents  ;  des- 
sarra  'n  malras,  décocher  une  flèche. 

Se  dessarra,  v.  r.  Se  desserrer. 

Dessarra,  dessarrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Desserré,  ée.  R.  des,  sarra. 

DESSARRAIA,  DESSARRALHA  (d),  (esp. 
descerrajar),  v.  a.  Enlever  la  serrure  d'une 
porte.  R.  des,  sarraio. 

dessarro,  s.  f.  Desserre,  action  de  des- 
serrer. 

Es  de  duro  dessarro,  marrido  dessarro, 
personne  rude  à  la  desserre.  R.  dessarra. 

DESSARRO-pericle,  adj.  et  s.  m.  t.  litté- 
raire. Qui  lance  la  foudre. 

Vési  Saturne  le  pensatiéu  e  Jupitèrle  dessarro- 
pericles. 

P.  GOUDELIK. 

R.  dessarra, pericle. 

Dessarsi,  v.  desfelsi  ;  dessasi,  v.  dessesi  ; 
dessasoua,  v.  dessesouna  ;  dessaucla,  v.  des- 
ciéucla ;  dessauda,  v.  dessouda;  dessaula,  v. 
dessadoula  ;  dessauna,  v.  dessouna. 

DESSAUPRE ,  v.  a.  Ignorer,  oublier,  v.  i- 
gnoura,  ôublida;  pour  décevoir,  v.  deçau- 
pre,  decebre, 

Se  conj.  comme  saupre. 

Car  lou  counsèl,  pèr  noun  dessaupre, 
L'avis  de  cadun  vôu  reçaupre. 

A.  ARNAVIELLE. 

Dessaupu,  dessauput  et  dessaupegut  (1.), 
udo,  part,  et  adj.  Ignoré,  oublié,  ée. 

Uno  oumbro  rescoundudo, 
Mai  de  Jésus  noun  dessaupudo. 

S.  LAMBERT. 

A  la  dessaupudo  (rom.  à  la  dessaubuda), 
à  l'insu.  R.  des,  saupre. 

DESSAURRA  (cat.  dessorrar),  v.  a.  t.  de 
marine.  Délester,  v.  deslesta.  R.  des,  saurro. 

Dessauvira,  v.  desaubira;  dèsse  (qu'il  don- 
nât), v.  da. 

dessè,  dessèi  (bord.),  adv.  et  s.  m.  Go 
soir,  soir,  dans  la  Gironde,  v.  sèr,  vèspre. 

Aquet  dessèi,  ce  soir-là;  dessè  que,  pen- 
dant que,  en  Languedoc,  v.  dessan  que,  dès 
que.  R.  de,  sèr. 

desseca,  deissecha  (d.),  (rom.  dessecar, 
desiccar,  esp.  desecar,  it.  diseccare,  lat.  de- 
siccare),  v.  a.  Dessécher,  v.  eidraca,  entre  - 
seca,  seca. 

Se  conj.  comme  seca. 

Desseca  lipalun,  dessécher  les  marais. 


DESÉUSINA  —  DESSINA 


1H\ 


Vous  dessecon,  vous  empouisounon. 

C.  FAVRE. 

Se  desseca,  v.  r.  Se  dessécher,  maigrir. 
Vese  ma  risento  jouinesso 
Se  desseca  coumo  uno  flou. 

C.  PEYROTTES. 

Desseca,  dessecat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Desséché,  ée,  v.  se,  eco. 

DESSECACD3UN,  DESSECACIEN  (m.),  DES- 
SECACIÉC  (1.  g.),  (rom.  dessication,  esp.  de 
secacion,  lat.  desiccatio,  onis),s.  f.  Dessic- 
cation. 

desseca  MEN  (rom.  dezicamen,  it.  disec 
camente),  s.  m.  Dessèchement.  R.  desseca 

dessecant,  anto,  adj.  Desséchant,  ante, 
siccatif,  ive,  v.  secaire. 

A  d'enguènt  dessecant. 

J.  RANCHER. 

R.  desseca. 

DESSECATiÉu,  ivo  (rom.  dessicatiu,  iva, 
esp.  desecativo,  it.  diseccativo,  lat.  desic- 
cativus),  adj.  Dessicatif,  ive,  v.  dessecant. 
Dessefloura,  v.  desfloura. 
DESSEGNA  (rom.  desegnar,  lat.  designa- 
re), v.  a.  Projeter,  v.  proujeta. 

Vesèn  que  lou  malur  presido 
Subre  tout  ço  que  dessegnan. 

c.  BRUEYS. 

R.  dessert. 

dessegounda,  v.  a.  Contrarier  au  lieu  de 
seconder,  v.  countraria ;  t.  de  jeu  de  cartes, 
jeter  les  gardes,  rendre  une  carte  seule  en  je- 
tant celles  qui  l'accompagnent. 

Se  dessegounda,  v.  r.  Jeter  ses  gardes,  au 
jeu  de  cartes. 

Dessegounda,  dessegoundat  (1.),  ado,  part: 
et  adj.  Qui  n'est  pas  secondé.  R.  des,  segound. 

Dessèi  (le  soir],  v.  dessè  ;  dessèi  (tournis), 
v.  desèi  ;  dessèie,  v.  desfaire  ;  desseiga,  v.  des- 
eiga  ;  desseirado,  v.  desserado  ;  dessèit,  èito, 
pour  deshèit,  èito,  v.  desfa,  acho. 

DESSELA  (rom.  cat.  desenselar,  esp.  de- 
sensillar,  it.  disellare,  b.  lat.  dissellare), 
v.  a.  Desseller,  ôler  la  selle,  v.  desbasta. 

Se  conj.  comme  sela. 

Dessela,  desselat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dessellé,  ée.  R.  des,  sello. 

dessembla  (rom.  cat.  .dessemblar,  esp. 
desemejar,  it.  dissimigliare),  v.  n.  Différer, 
être  dissemblable,  v.  diferi. 

Se  conj.  comme  sembla.  R.  des,  sembla. 

DESSEMBLABLE,  DISSEMBLABLE  (1.),  A- 
BLO,  adj.  Dissemblable,  v.  dessemblant. 
Sa  boulo  à  toutos  dissemblablo. 

D.  sage. 

R.  des,  semblable. 

DESSEMBLANÇO  (rom.  cat.  dessemblansa, 
esp.  descmejanza,  it.  dissimiglianza) ,  s.  f. 
Dissemblance,  v.  deferènci.  R.  dessembla. 

DE ssembl A xt ,  axto  (cat.  dessemblant, 
esp.  des emej ante, port,  dessemelhante),  adj. 
Dissemblable,  v.  despariè,  diferènt.  R.  des- 
sembla. 

Dessemela,  v.  dessimela;  dessèn  pour  de- 
cèns  (céans),  v.  çasins. 

DESSEN*  (rom!  dessenh,  port,  desenho,  esp. 
designio,  it.  disegno,  b.  lat.  designum),  s. 
m.  Dessein,  projet,  v.  plan  plus  usité  ;  pour 
dessin,  v.  dessin. 

Marrit  dessen,  mauvais  dessein  ;  à  des- 
sen, à  dessein,  exprès,  v.  esprès. 

Galant,  vendras  pas  à  toun  dessen  : 
Ai  un  pougnard  dedins  moun  sen. 

CH.  pop. 
Cresès-vous  que  moun  entencien 
Siège  d'autre  dessen  seguido? 

G.  ZERBIN. 

Soun  dessen  coumo  aco  baslit, 
Tout  l'aurre  li  siguit  facile. 

C.  BRUEYS. 

As  de  marrit  dessen 
Que  valon  pas  lou  diable. 

N.  SABOLY. 

n.  dessegna. 

dessk.va,  DEISSE.VA  (a.),  (rom.  dessenar, 
it.  dissennare),  v.  n.  et  a.  Perdre  le  sens, 
devenir  fou,  v.  aesmarga;  faire  perdre  la  tête, 
rendre  fou,  v.  afouli. 

Desserts,  hnes,  èno,  enan,  enas,  enon. 


Qui  ama,  dessena. 

PEIHE  D'AUVERGNE. 

Dessena,  dessenat  (b.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Insensé,  ée,  v.  fou. 
Es  de  crèire,  vès,  que  lou  mounde  es  desseBa. 

J.  ROUMANILLE. 

S'èro  un  autre  que  tu,  diriéu  qu'es  de3sena. 

P.  BELLOT. 

R.  des,  sbn. 

DESSEN  AMEN,  DESSENSÈ  (b.),  (rom.  des- 
senamen,  dessenh),  s.  m.  Insanité,  démence, 
déraison,  v.  fou  lié.  R.  dessena. 

Dessencha,  v.  descencha  ;  dessencioun,  v. 
dissencioun  ;  dessenfloura,  v.  desfloura  ;  des- 
sengla,  v.  descengla. 

dessensa,  deissensa  (a.),  v.  a.  Priver, 
débarrasser,  délivrer,  v.  desenja,  desfeci,  ei- 
cigna. 

Dessènse,  ènses,  ènso,  ensan,  ensas,  en- 
son. 

Se  dessensa,  v.  r.  Se  débarrasser,  se  dépour- 
voir, se  dessaisir,  se  démunir,  v.  desprou- 
vesi. 

Dessènso-te  de  la  pesoulino,  débarrasse- 
toi  de  tes  poux. 

Dessensa,  dessens at  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Débarrassé,  privé,  ée.  R.  de,  sènso. 

DESSENTA,  DESSENTAT  (1.  g.),  ADO  (esp. 
desasentado,  qui  n'est  pas  assis),  adj.  Qui 
manque  d'aplomb  ;  insensé,  ée,  v.  dessena 
R.  des,  assenta. 

Dessentarié,  dessentèri,  v.  dissentarié  ;  des- 
sepaié,  v.  desparié. 

DESSEPABA,  DEISSEPABA  (d.),  DESSAPA- 
BA,  DESSAPA  Kl  A  (1.),   DESSOUPABA  (lim.), 

(rom.  dessebrar,  v.  fr.  dessevrer,  it.  lat.  dis- 
separare),  v.  a.  Séparer  ,  écarter  l'un  de 
l'autre,  mettre  à  part,  v.  deschar  pi,  desparti, 
sépara. 

Desseparas-lèi,  séparez-les. 

Tè,  legisse,  e  veiras  ço  que  li  desseparo. 

li.  ROUMIEUX. 

Se  dessepara,  v.  r.  Se  séparer,  spécialement 
en  parlant  de  deux  personnes  qui  se  battent. 

Dessepara,  desseparat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Séparé,  ée. 

Li  ferao  d'à  cha  pau  s'èron  desseparado. 

T.  AUBANEL. 

R.  des,  sépara. 

DESSEPARACIOUN,  DESSEPABACIEN  (m  ), 
DESSEPARACIÉU  (1.  g.),  s.  f.  Séparation,  v. 
separacioun. 

Avien  marca  la  desseparacioun  dei  doues  lengo. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  dessepara. 

DESSEPARAIBE,  ABELLO,  AIRIS,  AIBO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  sépare.  R.  dessepara. 

dessepabamen,  s.  m.  Action  de  séparer, 
désagrégation,  v.  despartimen. 

Esperan  pas  lou  desseparamen  de  las  prouvinços. 

X.  DE  RICARD. 

R.  dessepara. 

Desseparia,  v.  desparia  ;  desseparié,  v.  des- 
parié; desseparti,  v.  desparti;  desseperi,  v. 
deperi  ;  dessequé  pour  de  ce  que  ;  dessèr 
pour  de-sèr,  v.  sèr. 

dessèr,  deissèr  (lim.),  s.  m.  Dessert,  v. 
desservo. 

Ta  bello  frucho  sara  noste  dessèr. 

ARM.  PROUV- 

prov.  Quaugardo  soun  dessèr, 

Se  noun  gagno,  noun  ié  perd. 
—   Entre  Pasco  e  Pandeconslo, 
Fai  toun  dessèr  d'uno  crousto. 
R.  desservi. 

desserado,  desseirado  (bord,),  s.  f .  Soi- 
rée, en  Guienne,  v.  serado,  vesprado.  R. 
dessè,  dessèi. 
Desserra,  v.  dessarra. 

desservent,  desservent  (1.),  (rom.  de- 
sirven,  v.  béarn.  deservient),s.  m.  Desser- 
vant, v.  counduchiô.  R.  desservi. 

desservi,  desserbi  (1.  g.),  (rom.  desser- 
vir, deservir ,dessirvir ,  esp.  port,  deservir, 
it.  disservire),  v.  a.  et  n.  Desservir,  ôter  les 
plats;  faire  le  service;  nuire,  v.  nouire. 

Se  conj.  comme  servi. 


PROV.  Es  un  grand  mau  de  grand  servi, 
N'es  un  plus  grand  li  desservi, 
Lou  meiour  es  de  li  counéisse. 
Desseuvi,  i>k«skiuht(I  g.),  mo,  part,  et  adj 
Desservi,  ic.  R.  des,  servi. 

desservo,  dessebto,  g  f.  De*«erte,  des- 
sert, v.  defrùclu,  recataio,rema8ihot  reno». 

Me  faguét  faire  descuberlo 
Que  tout  meslier  a  pèr  desserto 
Verilablamen  lou  bar.it. 

C.  BRUEYS. 

Las  taulos  pla  cubertos 
De  touto  counùturo  e  de  toutos  dessertos. 

A..  GAILLARD. 

Dèsses  (que  tu  donnasses),  v.  da;  dèssesque 
pour  dès  que  ;  dessès,  dessèse,  pour  deshès 
(tu  défais),  deshèse  (défaire),  en  Gascogne, 
v.  desfaire. 

DESSESI  (SE),  SE  DESSASI  fi.j,  fjrom.  des- 
sasir,  dessazir,  dissayzir,  cat.  desexirse, 
esp.  desasirse),  v.  r.  Se  dessaisir,  v.  desman^- 
cha,  desmanteni. 

Se  conj.  comme  sesi. 

Dessesi,  dessesit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Dessaisi,  ie.  R.  des,  sesi. 

DESSESIMEN,  DESSASIMEN  (g.),  (rom.  des- 
saziment,  dessayziment,  dessazina),  s.  f. 
Dessaisissement,  v.desprouvesimen.P,.  dessesi. 

DESSESOUN,  DESSASOU  (1.),  (rom.  deis- 
sazon,  dcissazo,  esp.  desazon),  s.  f.  Mau- 
vaise saison,  intempérie,  contre-temps,  di- 
sette, v.  contro-tèms. 

Es  dessesoun  de  blad,  la  récolte  du  blé  a 
été  mauvaise.  R.  des,  sesoun. 

DESSESOUNA,  DESASSESOUNA, DESASSA- 

souna  (1.),  dessasoua  (g.),  (rom.  dessazo- 
nar,  esp.  desazonar),  v.  a.  Dessaisonner,  des- 
soler  un  champ  ;  labourer  la  terre  mal  à  pro- 
pos, lorsqu'elle  est  trop  humide  ou  trop  sèche, 
ce  qui  lui  fait  jeter  beaucoup  de  mauvaises  her- 
bes, au  dire  des  paysans,  v.  mescla,  tempesta. 

Se  dessesouna,  v.  r.  Se  déranger,  devenir 
rebelle  à  la  culture,  en  parlant  de  la  terre  ; 
passer,  se  flétrir,  en  parlant  des  plantes. 

Dessesouna,  dessasouat  (g.),  ado,  part,  et 
adj.  Dessaisonné  ;  labouré  hors  de  saison  ;  dé- 
rangé, ée. 

Terro  dessesounado,  terre  gâtée.  R.  des, 
sesoun,  assesouna. 

DESSESOUNAMEN,  s.  m.  Action  de  dessai- 
sonner, de  déranger  l'état  naturel  du  sol  ;  la- 
bour à  contre-temps.  R.  dessesouna. 

DESSESSOUNA,  v.  a.  Courtauder,  couper  la 
queue  à  un  cheval,  en  Rouergue,  v.  descoua. 
R.  des,  sessoun. 

Desseta,  v.  desasseta;  desseta,  v.  desasseda; 
dessets  (que  vous  donnassiez),  en  Béarn,  v. 
da;  desséuda,  v.  dessouda  ;  dessèye,  v.  des- 
faire; dèssi  (que  je  donnasse),  v.  da;  dessia, 
v.  desasseda  ;  dessibla,  v.  dissipa  ;  dessigu 
pour  de  sigu,  v.  segur. 

DESSIHA,  DESSILHAT  (1.),  ADO(esp.  deshi- 
lado,  eiïilé),  adj.  Ëlimé,  usé,  déchiré,  ée,  en 
parlant  d'une  étoffe  qui  tombe  en  loques  ou 
d'un  linge  qui  s'en  va  en  charpie,  v.  desfiela. 
R.  desciha  ? 

DESSIMELA,  DESSEMELA  (d.),  V.  a.  Desse- 

meler,  ôter  la  semelle  d'un  soulier. 

Se  conj.  comme  semela. 

Se  dessimela,  v.  r.  Perdre  sa  semelle. 

Dessimela,  dessimelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Sans  semelle.  R.  des,  simello. 

DESSIN  (rom.  dessenh,  angl.  design,  port. 
desenho,  it.  disegno,  b.  lat.  designum),  s.  m. 
Dessin,  délinéation,  v.  plan,  pur;  pour  des- 
sein, projet,  v.  dessen. 

Dessin  d'uno  pèço  de  teatre,  plan  d'une 
pièce  de  théâtre. 

En  un  poulit  dessin  venié  de  le  retraire. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  dessina. 

DESSINA,  DESSIGNA  (m.),  DEISSINA  (d.), 
DESSINNA  (1.),  (port,  desenhar,  it.  disegnare, 
lat.  designare),  v.  a.  Dessiner,  v.  retraire. 
Relucavo, 
Dessinavo 
La  maire  e  soun  bèl  enfant. 

B.  LAURENS. 
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Se  dessina,  v.  r.  Se  dessiner. 
Dessina,  dessinnat  (1.),  ado, part,  etadj.  Des- 
siné, ée. 

Estampo  dessinado  pèr  M.  Letuaire. 

F.  VIDAL. 

DESSINAIRE,  DESSIGNAIRE  (m.),  ARELLO, 

airis.  AiRO(rom.  deseignaire,  deseinhador, 
it.  disegnatore,  la.t.  designator),  s.  Dessina- 
teur, v.  pintre. 
i.-i.  Parrocel,  abile  dessinaire  e  engeniaire. 

ARM.  PROUV. 

Lei  dessinaire  se  soun  mes  de  la  partido. 

F.  VIDAL. 

R.  dessina.  . 

Dessinge,  v.  descinge;  dessipa,  v.  dissipa; 
dessiscleta,  v.  desgiscleta;  desso,  v.  divesso; 
dessobe,  v.  dissoudre;  dessobotura,  v.  des- 
sousterra  ;  dessoboura,  dessobouri,  v.  dessa- 
boura;  dessola,  v.  dessala;  dèsson  (qu'ils  don- 
nassent), v.  da;  dessonfloura,  v.  desfloura; 
dessoublida,  v.  desôublida;  dessoubre,  v.  des- 
subre. 

DESSOUCA,DESCHOUCA(g.),  v.  a.  Arracher 
les  souches  d'un  champ,  essarter,  v.  desma- 
ta ;  labourer  pour  la  seconde  fois,  v.  laboura. 

Dessouque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Dessouca,  dessoucat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dont  on  a  arraché  les  souches.  R.  des,  souco. 

dessouchouna,  y.  a.  Arracher  le  tronc, 
déterrer  la  souche,  en  Limousin,  v.  derraba. 
R.  des,  souchoun. 

DESSOUCINA,  DESSOUICINA  (g  ),  DESSOU- 
CIA (1.),  v.  a.  Oter  le  souci,  en  Gascogne,  y. 
ileslagna. 

Nousgratulho  ta  plaque  l'on  se  dessoissino. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Dessoucinat  (g.),  dessouciat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Qui  n'a  point  de  souci. 
Quand  de  plasés,  d'ounous  e  d'argent  a  soun  rulle, 
L'omees  dessouciat  e  deven  incredulle. 

.T.  LAURÈS. 

R.  des,  soucin. 
Dessouda,  v.  desciéucla. 

DESSOUDA,  DESSÉUDA  (g),  DESSAUDA 
(1.),  y.  a.  Dessouder,  disjoindre,  v.  desjougne. 

Dessoude,  àudes,  àudo,  ôudan,  ôudas, 
àudon. 

Se  dessouda,  y.  t.  Se  dessouder. 

A  tu,  gai  roussignoulet, 
Lous  èrs  de  moun  flajoulet, 
Jusqu'à  tant  que  se  dessaude. 

J.  LAURÈS. 

Dessouda,  dessaudat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dessoudé,  ée.  R.  des,  souda. 

Dessouda,  y.  dessouta  ;  dessoude,  v.  des- 
sôuti  ;  dessoufloura,  v.  desfloura  ;  dessoufren, 
y.  soufrent. 

DESSOUIRA,  DESSOUIRAT  (1.),  ADO,  adj. 
Dévergondé,  éhonté,  ée,  v.  desvergougna.  R. 
des,  souiro. 

DESSOULA  ,  DEISSOULA  (d.),  DESSOURA 
(a.),  v.  a.  Dessoler  un  cheval,  v.  desbata. 

Dessole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Dessoûla,  dessoûlât  (It),  ado,  part,  et  adj . 
Dessolé,  ée  ;  dont  la  semelle  est  usée.  R.  des 
solo. 

DESSOULAUJA,  y.  a.  Déchausser,  débutter 
une  plante,  en  bas  Limousin,  v.  descaussa 
R.  des,  soulage. 

DESSOULEIA  ,  DESSOULELHA  (  rouerg.)  , 
DESSOUREL.HA  (1.),  v.  a.  Déhâler,  v.  desne- 
gri. 

Se  dessouleia,  v.  r.  Se  déhâler;  se  reposer  à 
l'ombre,  y.  souloumbra. 

Dessouleia,  dessourelhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Déhàlé,  ée.  R.  des,  souleia. 

Dessoulut,  v.  dissoulu;  dessoumparti,  des- 
soumpartisou,  v.  desparti,  desparticioun. 

dessouna,  dessauna  (querc),  v.  a.  Tirer 
du  sommeil,  réveiller,  v.  destressouna,  re- 
.viha. 

Si,  quour  l'aubo  pougnié,  qu'auquei  cop  penecavo, 
Lou  sabalié  lou  dessounavo. 

l.  funel. 

R.  des,  som. 

Dessoupara,  v.  dessepara  ;  dessouparti,  v. 
desparti. 


DESSINAIRE  —  DESSUS 


DESSÔUPRA,  DESENSOULPRA  (1),  Y.  a. 
Dessoufrer,  désulfurer,  ôter  le  soufre. 

Dessôupra,  desensoulprat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Dessoufré,  ée.  R.  des,sôupre. 

DESSÔUPRAGE,  DESSÔUPRAGI  (m  ),  S.  m. 

Dessoufrage  du  charbon  de  terre.  R.  dessôu- 
pra. 

DESSOUQUlHOUNA,  y.  a.  Dépouiller  un  oli- 
vier de  ses  souches  mortes,  v.  dessouchouna. 
R.  des,  souquihoun. 

Dessoura,  v.  dessoûla  ;  dessourcela,  y.  de- 
sensourcela  ;  dessourelha,  v.  dessouleia  ;  des- 
sous, v.  dessouto. 

DESSOUSTERRA,  DEJOUSTERRA  (1.),  DES- 
SOUTERRA,  DEISSOUTERRA,  DEISSOUSTER- 
RA  (d.),  DESSOUSÏARRA  (rouerg.),  DESSÔU- 
TARRA  (m  ),  SOUSTERRA,  SOUSTARRA,  SOU- 
TARRA  (rh.),  (rom.  deissoterrar,  cat.  des- 
soterrar,  it.  dissotterrare),  v.  a.  Tirer  de 
dessous  terre,  déterrer,  exhumer,  saper,  v. 
desterra;  soulever,  réveiller  de  vieilles  que- 
relles, v.  eigreja. 

Qu'es  ana  dessousterra  ?  qu'est-il  allé 
déterrer  ? 

Faudrié  dessoutarra  Belaud  . 
E  PèirePau  soun  gros  coumpaire. 

C.  BRUEYS. 

Dessousterra,  dejousterrat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Exhumé,  ée. 

Li  darboun  an  tout  dessousterra  ,  les 
taupes  ont  tout  bouleversé  ;  semblo  un  des- 
sousterra, il  a  l'air  d'un  déterré.  R.  des, 
sousterra. 

DESSOUSTERRA1RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 

s.  etadj.  Celui,  celle  qui  déterre,  qui  exhume. 
Si  travai  de  filoulogue,  dessousterraire  de  trésor. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  dessousterra. 
Dessout,  v.  dessouto. 

DESSOUTA,  DEISSOUTA  (a.),  DESSOUDA 
(d.),  dechouta  (g.),  (rom.  desuptar,  deis- 
soptar,  lat.  desubitare),  v.  a.  Surprendre, 
prendre  sur  le  fait,  v.  assuda  ;  obtenir  par 
artifice,  tromper,  v.  decebre  ;  deviner  la  pen- 
sée de  quelqu'un  ;  découvrir,  dénicher,  v.  des- 
tousca. 

Dessouta  li  juge,  surprendre  la  religion 
des  juges  ;  pren  gardo  que  l'oulo  noun  te 
dessoute,  prends  garde  que  le  pot  ne  vienne 
à  bouillir  sans  que  tu  t'en  aperçoives. 
Fau  pas  surtout  se  leissa  dessouta. 

J.-F.  ROUX. 

Garo  à  tu  se  ti  dessouto. 

M.  BOURRE LLY. 

E  dessoutaven  la  nisado 

Del  roussignoldins  lous  bouissous. 

G.  AZAÏS. 

Dessouta,  dessoutat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Pris  sur  le  fait,  découvert,  erte. 

L'an  dessouta  que  li  raubavo,  on  l'a  sur- 
pris à  les  voler. 

dessoutado,  dessouto  (rom.  dcyssou- 
tansa),  s.  f.  Prise  sur  le  fait,  découverte,  v. 
descuberto.  R.  dessouta. 

DESSOUTAGE,  DESSOUTÀGI  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  prendre  sur  le  fait,  de  surprendre.  R 
dessouta. 

DESSOUTAIRE,  DEISSOUTAIRE  (a  ),  AREL 
LO,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  surprend, 
v.  assudaire.  R.  dessouta. 

DESSÔUTi,  DESSOUDE  (d.),  (rom.  desopte, 
tout-à-coup,  lat.  desubito),  s.  m.  Surprise, 
prise  en  flagrant  délit,  v.  souspresso. 

En  dessôuti,  en  dessoude,  par  surprise, 
par  artifice,  par  derrière,  en  traître,  en  tapi 
nois,  en  cachette,  soudainement,  locution  em- 
ployée par  Montaigne. 

DESSOUTO,  DESSOUT  (1.),  DESSOUTS  (Ve- 
lay),  DESSOUS ,  dessot  (d.),  (rom.  desota 
desot,  desotz,  dessoutz,  cat.  desota,  it.  di- 
sotto,  lat.  desubter,  desub),  adv.  prép.  et  s 
m.  Dessous,  v.  dejoust;  partie  inférieure,  v 
en-bas  ;  sous,  v.  souto. 

prov.  Fibo  qu'escoulo 
Es  lèu  dessouto. 

Vèsti  de  dessouto,  vêtement  de  dessous 
se  faire  dessouto,  laisser  tout  aller  sous  soi 


en  parlant  d'un  malade  qui  ne  retient  plus 
ses  excréments  ;  mètre  tout  dessouto,  ense- 
mencer toutes  ses  terres;  se  tira  de  dessouto, 
se  tirer  d'affaire;  leva  de  dessouto,  indem- 
niser, dédommager  ;  levas-vous  de  dessouto, 
gare  dessous  ;  avè  lou  dessouto,  avoir  le  des- 
sous, être  vaincu;  au-dessouto,  au-dessous; 
en  dessouto,  en  dessous  ;  pèr  dessouto,  de- 
pèr  dessouto,  par-dessous;  aqui-dessouto, 
là-dessous  ;  eici-dessouto,  ci-dessous  ;  des- 
sus-dessouto ,  sens  dessus-dcssouto,  sens 
dessus  dessous. 

Dessouto  s'emploie  souvent  avec  un  régi- 
me :  dessouto  terro,  sous  terre  ;  mais  souto 
est  plus  correct  en  ce  sens,  v.  ce  mot. 

Esamaga  dessout  sa  capo. 

N.  SABOLY. 

R.  de,  souto. 

dessouto  ,  s.  f .  Discale ,  espèce  de  tare 
qu'on  ôte  pour  le  déchet  dans  la  vente  de  cer- 
taines marchandises,  telles  que  la  soie,  v.  em- 
baisso  ;  surprise,  v.  dessôuti  plus  usité.  R. 
dessouto  1. 

dessoutoun  (de),  loc.  adv.  En  catimini, 
en  tapinois,  y.  acatoun  (d'J. 

A  coup  de  poumo,  à  l'enclaus, 
De  dessoutoun  mi  debulavo. 

v.  GELU. 

R.  dessouta. 

DESSUBRE,  DESSUBER(g.),DESSUR  (lim.), 
DESSOUBRE,  DESOUBRE  (a.  viv.  Velay),  DIS- 
SOUBRO  (auv.),  (rom.  desobre,  cat.  dessobre, 
it.  disopra,  lat.  desuper),  adv.  prép.  et  s.  m. 
En  dessus,  par-dessus,  en  sus,  de  subroga- 
tion ;  sur,  v.  subre,  sus  ;  le  dessus,  v.  dessus. 

Lou  quart  dessubre,  le  quart  en  sus  ;  des- 
subre  ouro,  à  une  heure  indue  ;  dessubre 
nue,  dessubre  nioch  (1.),  à  la  nuit. 

Lou  fin  courau  pren  sa  racino 
Dessubre  sa  bouco  divino. 

JARDIN  DEI  MUSO  PROUV. 

R.  de,  subre. 

dessucela,  v.  a.  Déboîter  une  corne,  l'ar- 
racher de  l'os  qui  la  porte,  v.  desgounela. 
Dessucelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon 
Se  dessucela,  v.  r.  Se  déboîter  une  corne, 
en  Rouergue,  y.  desbana.  R.  des,  sucèl. 

DESSUJA,  DESSUTJA  (L),  DESSUIA(Var),  V. 
a.  Oter  la  suie,  ramoner,  v.  ramouna.  R.  des, 
sujo. 

DESSUPLA,  v.  a.  Rompre  un  rameau  de  ma- 
nière que  l'ôcorce  se  rompe  plus  haut  ou  plus 
bas  que  le  bois,  et  qu'on  ait  d'un  côté  ou  de 
l'autre  comme  une  sorte  de  trompette  (A. 
Vayssier),  v.  desgarrouia. 

Se  dessupla,  v.  r.  Se  rompre  en  trompette 
ou  en  sifflet,  dans  le  Rouergue.  R.  des,  suple. 

DESSURJA,  v.  a.  Dessuinter,  enlever  le  suint 
de  la  laine. 

Dessurge,  ges,  jo,  jan,  jas,  jon.  R.  des, 
surge. 

DESSUS  (rom.  dessus,  desus,  cat.  dessus), 
adv.  prép.  et  s.  m.  Dessus,  y.  dessubre  ;  par- 
tie supérieure,  surface;  t.  de  musique,  sopra- 
no, v.  en-aut. 

Jitas  d'aigo  dessus,  jetez  de  l'eau  dessus; 
porto  tout  dessus,  il  porte  sur  lui  tout  son 
trousseau  ;  i'escupigxièron  dessus,  on  cra- 
cha sur  lui  ;  m'a  mes  lou  ped  dessus,  il  a  mis 
son  pied  sur  le  mien  ;  as  pou  que  l'oustau 
te  toumbe  dessus  ?  as-tu  peur  que  la  maison 
ne  tombe  sur  toi  ?  me  courreguc  dessus,  il 
courut  sur  moi  ;  mètre  dessus,  t.  de  portefaix, 
remplir  avec  des  cabas  les  chevalets  à  mesu- 
rer le  blé,  sur  les  quais  de  Marseille;  lèvo  acô 
de  dessus  la  taulo,  ôte  cela  de  dessus  lava- 
ble ;  avè  lou  dessus,  avoir  le  dessus,  être 
vainqueur  ;  n'en  prendre  lou  dessus,  sur- 
monter sa  douleur,  vaincre  la  maladie  ;  canta 
lou  dessus,  chanter  le  dessus  ;  dessus  de- 
malo,  dessus  d'une  malle,  couvercle;  pi'r 
dessus,  dep'er  dessus,  par-dessus  ;  n'ai  pèr 
dessus  la  tèsto,Yen  ai  par-dessus  la  tête_; 
au-dessus,  au-dessus;  au-dessus  de  tôuti, 
au-dessus  de  tous  ;  en  dessus,  en  dessus  ;  a- 
qui-dessus.  là-dessus;  aussitôt;  eici-dessus, 
ci-dessus;  dessus-di,  dessus-di  (g.),  sus- 


dit  ;  revessa  dessus-dessous ,  dessus-de- 
joust(\.),  mettre  sens  dessus  dessous. 

Dessus  s'emploie  souvent  avec  un  régime  : 
dessus  mar,  sur  mer  ;  mais  sus  est  plus  cor- 
rect en  ce  cas,  v.  ce  mot.  R.  de,  sus. 

dessusa,  v.  a.  Essuyer  la  sueur,  v.  eis- 
suga. 

Se  dessusa,  v.  r.  S'essuyer  la  sueur,  laisser 
sécher  la  sueur. 

Laisso-lou  dessusa,  laisse-le  ressuyer.  R. 
des,  susa. 

Destabela,  v.  destavela. 

destabouissouna,  v.  a.  Déboucher,  v. 
destapa. 

Un  barrau  destabouissouna ,  un  baril 
débondonné,  un  cerveau  fêlé.  R.  des,  tabouis- 
soun. 

DESTACA,  DESESTACA,  DEITACA(d  ), DES- 
TACHA (Velay,  d.),  deitacha  (auv.),  (rom. 
cat.  esp.  port,  destacar,  it.  distaccare),  v.  a. 
Détacher,  v.  descoumanda. 
Destaque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Se  destaca,  v.  r.  Se  détacher. 

Quand  pèr  joui  dôu  tèms  passa, 
De  l'ouro  de  iuei  me  destaque. 

A.  BIGOT. 

Se  quauque  gros  chin 
Japo  e  se  desiaco. 

T.  AUBANEL. 

Destaca,  destacat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adi 
Détaché,  ée. 

prov.  Lou  biôii  destaca  se  lipo  mai  à  l'aise. 
R.  des,  estaca. 

destaca,  v  a.  Détacher,  ôter  les  taches, 
v.  descrassa.  R.  des,  taco. 

DESTACAMEX,  DESTACOIHEX  (1.),  DEITA- 
choiext  (d.),  (esp.  destacamento,  it.  des- 
taccamento) ,  s.  m.  Détachement  ,  portion 
d'une  troupe,  v.  escarradoun  ;  désintéresse- 
ment, v.  desinteres. 

Lou  fier  destacamen  que  lou  couratge  emporto. 

t,     ,     .  J-  JASMIN. 

R.  destaca. 

DESTACAXÇO  ,  DESESTACAXCO  (b.),  S.  f 
Détachement ,  abnégation,  v.  anneqacioun 
R.  destaca. 

Destacle  pour  oustacle  ;  destafega  v  des- 
trafega. 

destafeja,  destafeia  (d.),  v.  a.  Chasser, 
deshabituer,  détruire,  v.  descastra. 

Se  destafeja,  v.  r.  Se  déshabituer,  v.  des- 
.  coustuma. 

Siéu  pas  las  dôus  pleisis,  pèr  m'en  destafeia. 
D     ,        .  E-  GRIVEL. 

R  destcpa  ou  des,  estafo  ? 

destagxa  (se),  v.  r.  Se  disjoindre,  en 
parlant  des  vaisseaux  et  futailles,  v  deqlesi 
escladem  ;  perdre  son  étamure,  v.  destamà 

Destagxa,  destagnat  (1.),  ado,  part,  et  adi. 
Disjoint,  ointe.  R.  des,  estanc. 

destagxe,  v.  n.  Disconvenir,  v.  descoun- 
veni. 

Se  conj.  comme  tagne. 

Acô  li  destagne  pas  (m.),  cela  ne  lui  va 
pas  mal,  cela  lui  convient  bien.  R.  de*  tanne 

destaia,  destalha  (1.),  v.  a.  Otér  ou  é- 
mousser  le  tranchant,  v.  afoula;  pour  détail- 
ler, v.  detaia.  R.  des,  tai. 

Destaja,  v.  desestaja. 

DESTALA,    DEITALA  (lim.),  DETALA  (d  ) 

T  a  et  n.  Détaler,  déguerpir,  v.  pleqa  ;  pour 
dételer,  v.  desatala. 

Lou  rat  de  vilo  deitalo. 
D     ,  ,    ,  RICHARD. 

n.  des,  estala. 

DESTALEXTA,  DESATALEXTA  (lim.),  DES- 
tarexta  (m.),  (rom.  estalentar),  v.  a.  et  n 
Oter  1  envie,  le  désir;  apaiser  la  faim;  dis- 
suader, décourager,  v.  desafeciouna,  mau- 
coura. 

Destalenta,  entes,  énto,  entan,  entas,  en- 
Lou  mès  allerat  destalènto. 

Va-„  L-  BARON. 

*ejan,  resouno  un  pau  emé  iéu,  ma  doulènto 
'ecouneiras  lèu  ço  que  me  destalènto. 

L.  ROUMIEUX. 


DESSUSA  —  DESTASSA 

Se  destalenta,  v.  r.  Passer  son  envie  ;  per- 
dre la  tête  ;  se  décourager. 

Destalenta,  destalentat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Qui  a  passé  son  envie;  rassasié,  dégoûté, 
ée,  refroidi,  ie,  sans  talent. 

L'an  destalenta,  on  l'a  refroidi. 
Lou  troubaire  destalenta. 
„    ,        ,  m.  de  truchet. 

R.  des,  talent. 

DESTALEXTAIRE,  ARELLO,   AIRIS,  AIRO, 

s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  décourage,  qui  re- 
froidit, v.  descourajaire.  R.  destalenta. 

Destalèu  pour  autant-lèu  ;  destalinaria,  v 
destaragnina  ;  destalinàrio,  v.  estaragno. 

DESTALOUXA,  DESTAROUXA  (m.),  V.  a.  0- 

ter  le  talon,  blesser  au  talon,  v.  descaucagna  ; 
marcher  sur  les  talons  de  quelqu'un,  v.  cau- 
ciga,  engarrouna. 

Se  destalouna,  v.  r.  Perdre  les  talons  de  ses 
souliers;  se  meurtrir  les  talons  en  marchant, 
v.  desapeda. 

Destalouna,  destalounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Privé  de  talons.  R.  des,  taloun. 

DESTAMA,  DESESTAMA,  DETAMA  (d.),  DES- 
TAGXA, v.  a.  Oter  l'étamure  ;  dévernir,  dé 
fraîchir. 

Se  destama,  v.  r.  Perdre  son  étamure. 

Destama,  destamat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  n'est  plus  étamé  ;  dessoudé,  ée.  R.  des, 
estam. 

Destambourlia,  v.  destimbourla. 

destampa,  v.  a.  Débâcler,  débarrer  une 
porte,  en  Rouergue,  v.  destanca  ;  débonder, 
débondonner,  déboucher,  v.  destapa.  R.  des, 
tampo. 

destaxca,  detaxcha  (d.),  v.  a.  et  n.  Dé- 
barrer une  porte,  la  roue  d'un  moulin,  v. 
desbarra. 
Se  conj.  comme  tança. 
Vos  pas  tança,  moun  paure  Jan,  destanco  ! 

isclo  d'or. 
Pèr  regarda 
Destànqui  lèu  la  pouerto. 

H.  LAIDET. 

Se  destanca,  v.  r.  S'ouvrir. 

Rèn  qu'en  descadaulanl,  la  pouerto  se  destanco. 

A.  CROUSILLAT. 

Destanca,  destancat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Débarré,  ée.  R.  des,  tanco. 

destaxcia,  v.  a.  Déranger,  débiffer,  v.  des- 
renja . 

Destàncie,  àncies,  àncio,  ancian,  an- 
cias,  àncion. 

Destancia,  destanciat  (1.),  ado,  part,  et  adi. 
Dérangé,  ée.  R.  des,  estànci. 

destaxçouxa,  v.  a.  Oter  les  étancons,  v. 
despouncheira . 

Se  destancouna,  v.  r.  Perdre  ses  étancons. 

Destançouna,  destançounat  (L),  ado,  part, 
et  adj.  Qui  n'a  plus  d'étancons.  R.  des,  estan- 
çoun. 

Destantaria,  v.  destrantaia. 

destapa  (cat.  esp.  port,  destapâr),  v 
a  Déboucher,  v.  desbougna ,  desbcuissa, 
destabouissouna;  défoncer  un  terrain  v 
durbi  ;  découvrir,  dévoiler,  v.  descurbi.' 

Destapo  la  bouiiko  ,  débouche  la  bou- 
teille. 

Lou  pot  de  l'arseni  lestamen  destapèron. 

o  „      ,  ~;  F-  AUBERT. 

Se  destapa,  v.  r.  Se  déboucher  :  se  décou- 
vrir. 

Destapa,  destapat  (1.),  ado,  part,  et  adi. 
Débouché,  ée. 

Rouigon  tant  qu'à  la  fin  lou  fiasco  es  destapa. 

D    , .  ,  t.  gros. 

farti  ou  parla  coume  un  barrau  des- 
lapa, s'emporter,  parler  inconsidérément  R 
des,  tap. 

destapado  (esp.  destapada),  s.  f.  Tran- 
chée que  l'on  ouvre  avec  la  bêche,  v.  ataiè, 
descato,  duberto.  R.  destapa. 

destapage,  destapàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  déboucher.  R.  destapa. 

DESTAPAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  débouche.  R.  destapa 

destaparello,  s.  f.  Charrue  défonceuse, 
fouilleuse,  v.  desfounsarello.  R.  destapa. 
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DESTAPIA  fesp.  deslapiarj,  v.  a.  Détruire 
Un  pisé,  démolir  un  mur  ,J<;  pjs<5 

Se  conj.  comme  tùpia.  R.  des  tapi 

destapissa,  detapissj  (<L),  v.  a  Déten- 
dre une  tapisserie  ;  ôter  le  papier  peint  qui 
couvrait  un  mur.  1 

Destapissa,  «estapissat  Yl.j,  ado,  part  et 
adj.  Dont  on  a  enlevé  la  tapisserie  ou  le  papier 
peint.  R.  des,  tapissa. 

DESTAPOUXA,  DETAPOUXA  (<i.j,  .   a  Oter 
le  bouchon,  déboucher,  v.  destabouissouna 
destapa.  R.  des,  tapoun. 

DESTARAGXA,  ESTARAGXA  (rb  )  ESTABÏ- 
GXA,  ESTIRAGXA  (1.),  DESTARIGXA  DESTA- 
RIXA,  DESTARAGX1XA,  DESTARA I XI .VA  DES— 
TARAIXA,  DESTARARIXA  (m  ),  DESTABABA- 
GXA,  DESTALIXARIA,  DESTARIR ACXA  DES- 
TATIRAGXA,  EST  A  RIC  A  (i  X  A  DESTATA- 
RIXA  (a.),  DESTARGAGXA,  ESTARGAGXA  (a  ) 
ESTARALACA  (b.),  v.  a.  Oter  les  toiles  d'arai- 
gnées, housser,  v.  desranlela  ;  déchiffrer,  dé- 
couvrir, dénicher,  v.  destria. 

Destaragno  li  muraio. 

A.  MATHIEU. 

La  santo  Vierge  estiragnavo. 

,  .  S.  LAMBERT. 

Lis  ange  venon  de  destarina  lou  cèu. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  destaragna,  s'estaragna,  v.  r.  Se  décou- 
vrir, s'éclaircir,  en  parlant  du  ciel. 

Lou  cèu  s'estiragno. 

p.  bonnet» 

Destaragna,   destaragnina  ,  estarigagnat 
(1.),  ado,  part,  et  adj.  Dont  on  a  houssé  les 
toiles  d'araignées.  R.  des,  taragno,  telara- 
gno,  taragnino. 

DESTARA  G  XADOU,  DES  TATIRAGXADOU  (1  ) 
DESIRAGXADOU,  ESTARGAGXADÈ  (g  ),  DES- 
TARAGXADOUIRO  (rh  ),  DESTARIN ADOUIRO 
DESTARIGXADOITRO,  DESTARAGXIXADOUI- 
RO,  DESTARAIXIXADOUIRO  (m  ),  DESTATI- 
RAGXADOCIRO  ,    ESTARAGXADOPRO  (1),  s. 

Houssoir,  balai  muni  d'un  long  manche  pour 
ôter  les  toiles  d'araignées  ;  tête  ébouriffée. 
Préni  la  destarinadouiro 
Qu'aviéu  leissado  en  un  cantoun. 

G.  BÉNÉDIT. 

Un  grand  escamandre  d'ome  que  sèmblo  uno 
destarinadouiro  de  glèiso. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  destaragna. 

DESTARAGXAGE,  DESTARAGXIXÀGI  (m  ), 
s.  m.  Enlèvement  des  toiles  d'araignées,  r! 
destaragna. 

DESTARAGXAIRE,  ESTIRAGXAIRE  (L),  DES- 
TARIGXAIRE,  DESTARIXAIRE,  DESTARAGXI- 
XAIRE  (m  ),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  Celui, 
celle  qui  housse  les  toiles  d'araignées  ;  hous- 
soir, v.  destaragnadou,  desranteladou. 
D[Hozier,  lou  grand  destaragnaire 
Di  sèt  esmaut  dis  armarié. 

isclo  d'or. 
Parten  !  pènjo  'a  l'estiragnaire 
En  signe  de  joio  un  drapèu. 

S.  LAMBERT. 

R.  destaragna. 

Destaraïna,  destararagna,  destararina,  v. 
destaragna. 

DESTARA  VELA,  ESTARAVELA,   ADO,  adj. 

Détraqué,  écervelé,  ée,  v.  taravcla.  R.  des, 
taravello. 

Destarenta,  v.  destalenta  ;  destargagua,  des- 
tarigna,  destarina,  destariragna,  v.  destara- 
gna ;  destarignadouiro ,  destarinadouiro,  v. 
destaragnadouiro  ;  destarignaire,  v.  destara- 
gnaire ;  destarouna,  v.  destalouna  ;  destarme- 
na,  destarmina,  v.  destermina. 

destaro,  s.  f.  Tare,  v.  taro  ;  diminution 
de  prix,  baisse,  v.  baisso,  mens-dichn. 
Croumpa  à  la  destaro,  acheter  à  la  baisse. 
Aurés  ges  de  destaro. 

ricard-bérard. 

R.  des,  taro. 

Destarra,  v.  desterra;  destarreja,  v.  dester- 
reja;  destarrena,  v.  desterrana. 

DESTASSA,  destaussa  (rh.),  DESTAXA 
(g.),  v.  a.  Oter  la  taxe,  diminuer  la  taxe. 

Destassa,  destaxat  (l.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
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Dont  la  taxe  est  enlevée  ou  diminuée.  R.  des, 
tasso,tausso.  , 

Destatarina,  v.  deslaragna  ;  destatiragna- 
dou  v.  destaragnadou  ;  destatja,  v.  desestaja. 

d'estaupa,  destaupeira,  destaupiei- 

RA(1  )  ESTAUPEIRA,  ESTAUPIEIRA  (rouerg.), 

v.  a.  Raser  les  taupinières,  répandre  la  terre 
buttée  par  les  taupes.  .  . 

Destaupe  ou  destaupeire,  êtres  eiro,  ei- 
ran,  eiras,  èiron.  R.  des,  taupo,  taumercy 

Destaurissa,  v.  destéulissa  ;  destautie,  v 
destôutié.  .  ,  „  „ 

DEST4VELA,  DESTARELA  (rouerg.),  V.  a 
Débiller,  relâcher  le  cable  d'une  charrette,  v 
desbiha.  -       ,         ,   , 

Destavelle,  elles,  cllo,  élan,  elas,  ellon 

R.  des,  tavello.    ,  , 
DESTECA,  v.  a.  Ecosser  des  légumes,  v.  des- 

coufa.  t.  ,„„ 

Desteque,  ques,  co,  can,  cas,  con.  R.  des, 

tCCO 

destefia,  v.  a.  Déranger  une  nichée  ou 
une  greffe  d'arbre,  v.  gasia,  desverdcga. 

Destèfie,  èfies,  èfio,  efian  efias  efion. 

Destefia  'n  nis  de  merle,  dénicher  des 
merles  ;  destefia  'n  ente,  déranger  une  greffe; 
destefia  de  pessègue,  cueillir  des  pèches  a- 
vant  la  maturité.  .  , 

Destefia,  ado,  part,  et  adj.  Dérange,  ee, 
cueilli  avant  le  temps.  R.  des,  atefia. 

DESTEG  NE  ,  DESTIGNE  (m),  DEITEGNE, 
DETEGNE  (d.),  (rom.  desienher,  destengner, 
esp.  destenir,  it.  stignere),v.  a.  et  n.  Détein- 
dre, v.  destenchv.ra,  destinta,  passi;  étein- 
dre^  en  Gascogne,  v.  amoussa. 

Se  conj.  comme  tegne. 

Acà  desten,  acà  destegne  (m.),  cela  déteint 

Se  destegne,  v.  r.  Se  déteindre  ;  s'éteindre, 
pleurer,  se  désespérer,  en  Gascogne,  v.  este 

^Desten,  destench(L),  destegnegu  (rh.),  des- 
tegnu  et  detegnu  (m.),  udo,  part,  et  adj.  De- 
teint,  einte.  R.  des,  tegne 
Desteia,  v.  destiha. 

DESTÈISSE  (rom.  béarn.  destexe,  esp.  des 
tejer),  v.  a.  Détisser,  v.  desfaire,  desourdi, 
destrama. 

Se  conj,  comme  tèisse.  R.  des,  teisse 

destei.  ,  s.  m.  Fruits  véreux  ou  avortes, 
qui  tombent  avant  la  maturité,  en  Rouergue. 
R.  destelha. 

Desteia,  v.  destala. 

destelha,  v.  n.  Tomber  de  l'arbre  avant 
la  maturité,  en  Rouergue,  v.  toumba  ;  teiller 
le  chanvre,  v.  destiha. 

DESTENCHURA,  v.  a.  et  n.  Déteindre,  v 

destegne. 

Es  de  la  coulour  quejamai  destenchuro. 

PH.  CHAUVIER 

Li  Mouro  destencliuron  pas. 

J.  ROU MANILLE. 

Se  destenchura,  v.  r.  Perdre  sa  teinture 

Destenchura,  destenchdrat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Déteint,  einte.  R.  des,  tenchuro. 

destend  a,  v.  a.  et  n.  Oter  une  tente,  le- 
ver les  tentes,  détendre. 

Se  conj.  comme  tenda. 

Destenda,  destendat  (1.),  ado,  part  et  adj. 
Dont  on  a  ôté  la  tente  ou  la  bâche.  R.  des, 

t'endo.  ..  .  t\a 

DESTENDIHA,  DESTENDILHA  (1),  V.  a.  De 
monter  le  cep  d'une  charrue  ;  déconcerter,  v. 
desmounta. 

Se  destendiha,  v.  r.  Rompre  sa  charrue  ; 
s'éreinter  ;  se  démonter. 

Destendiha,  destendilhat  (1.),  ado,  part,  et 
adi.  Démonté,  ée.  R.  des,  tendiho. 

DESTÈNDO,  DESTENTO  (1),  BESTENTO, 
BESTENCO,  BUSTENCO,  BI.ESTENCO,  BLES- 
tento  (m.),  s.  f.  Détente  d'une  arme  à  feu, 
cho  ; 


v.  guignocho  ;  sorte  de  piège,  v.  quicho-pèd. 
E  ma  maire,  quand  m' enfanté, 
Au  pecat  lachè  la  besiento. 

J.  SICARD. 

Avèn  lou  det  sus  la  bestenco. 

M.  BOURRELLY. 
DESTÈNDRE,  DESTENDRE  (1.),  DESTÈNE 


DESTAUPA  -  DESTETADOU 

(s  )  (it  b.  lat.  distendere),  v.  a.  Détendre, 
lâcher,  v.  descala,  destesa,  destiba,  lâcha. 
Se  coni.  comme  tendre. 
Destendre  la  bugado,  plier  le  linge  de  la 
lessive. 

Se  destendiats  un  ratie. 

a.  gaillard. 
Se  destèndre,  v.  r.  Se  détendre. 
Se  destendon  desbigoussados. 

J.  JASMIN. 

Destendu,  destendut  (1.),  destenut  (g.), 
udo,  part,  et  adj.  Détendu,  ue. 
L'arquet  sus  soun  espaulo  es  floche  e  destendut. 

1  J.  JASMIN. 

R.  des,  tendre. 
Destène,  v.  deteni. 

DESTENEBRA,  DESTENEBBIA,  DESTERE- 

BRA  (a  ),  v.  a.  Étourdir  avec  le  bruit  de  Té- 
nèbres, avec  une  crécelle  ;  assourdir,  ennuyer, 
inquiéter,  v.  enlourdi. 
Destenèbre,  èbres,  ebro,  ebran,  ebras,  e- 

bron.  .  , 

Vous  destenebrarai  plus,  je  ne  vous  rom- 
prai plus  la  tête.  R.  des,  tenebro. 

DESTENEMBRA  ,  ESTENEMRRA,  V.  a.  Oter 
la  mémoire,  déconcerter,  v.  desmemouria  ; 
égarer,  dévoyer,  v.  desavia  ;  oublier,  désap- 
prendre, v.  démembra.  - 

Destenembre,  embres,  èmbro,  embran, 
embras,  èmbron. 

Destenembvas  lou  plus  gentiéu. 

G.  ZERBIN. 

S'as  destenembra  moun  adresse 

T.  GROS. 

Se  destenembra,  v.  r.  Se  troubler,  s'égarer. 
Destenembra,  ado,  part,  et  adj.  Egaré,  dé- 
voyé, inconsidéré,  ée, 

Siéu  vièlho,  deja  counsumado, 
E  seriéu  tant  destenemnrado 
Que  decelèssi  leis  secrèts? 

C.  BRTJEYS. 

R  des,  enembra,  membra. 

DESTENÈMRRE,  DESTINÈMBRE,  DESTE- 
NÈRRE,  s.  m.  Oubli,  v.  demembrié,  ôublit. 

Pèr  destenembre,  en  destinembre,  par 
mégarde,  v.  mal-avisamen. 

Aviéu  leissa  pèr  destenèmbre 
A  brand  lou  fenestvoun  don  mèmbre. 

M1RÈI0. 

R.  destenembra. 

DESTENT,  adv.  Dès  ce  moment,  des  lors,  a 
cet  instant,  en  Gascogne. 

Destent  si  jout  quiti. 

G.  d'astros. 

R.  d'aqui  estent. 

DESTENT,  ENTO (lat.  extinctus),  adj.  Mort, 
orte,  en  Gascogne  :  uno  bèstio  desterUo,  une 

ÎDCt6  CT6VGG. 

destepa,  v.  a.  et  n.  Arracher  le  gazon, 
brouter  avec  avidité,tdéfricher,  v.  brousta. 
Quand  èro  a-n-uno  ribo,  destepavo. 

ARM.  PROUV. 

Destepa,  destepat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dont 
le  gazon  est  détruit.  R.  des,  tepo. 

DESTER1TA,  DESTERITAT  (1.  g.),  (lt.  des- 
terità,  lat.  dexteritas,  atis),  s.  f.  Dextérité, 
v.  abilesso. 

De  raro  desteritat. 

P.  GOUDELIN. 
DESTERMENA,  DESTERMINA  (g  ),  DESTAR- 
MENA,   DESTARMINA  (m.),   DESTREMENA , 
DESTREMINA,  DESTURMENA,  DESTOURMENA 

(1  )  (rom.  cat.  destermenar,  it.  distermi- 
na're),  v.  a.  Mettre  hors  des  bornes,  excéder, 
troubler,  tourmenter,  vexer  ;  gâter,  dissiper, 
v.  demasia  ;  exterminer,  détruire,  v.  ester- 

mina. 

Lou  vin  destermeno  lou  s'en,  le  vin  trou- 
ble la  raison  ;  la  fignoulanço  la  desterme- 
navo,  l'amour  de  la  toilette  la  dévorait. 

Se  destermena,  v.  r.  Se  perdre,  se  précipi- 
ter ;  s'abîmer,  se  déchirer  ;  s'excéder,  se  tuer 
au  travail  ;  se  tourmenter,  se  désoler  ;  se  dé- 
ranger. 

Sèn  arribats  al  siècle  ount  tout  se  destermeno. 

J.  SANS. 

prov.  Pèr  la  Madaleno 
Lou  tèms  se  destermeno. 


Destermena  ,  destermenat  (1.) ,  ado,  part, 
et  adj.  Démesuré,  déréglé,  troublé,  déconcer- 
té, abîmé,  gâté;  emporté,  ée  ;  violent,  ente, 
hors  de  soi,  chagrin,  ine  ;  querelleur,  tapa- 
geur, euse  ;  pour  déterminé,  v.  détermina. 

Un  cop  destermena,  un  coup  énorme  ;  es 
tout  destermena,  il  est  tout  meurtri.  R.  des, 
terme. 

DESTERMEN  AIRE  ,  DESTERMINAIRE  ,  A— 
RELLO,  airis,  AIRO  (rom.  desterminaire) , 
s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  trouble,  qui  vexe, 
qui  gâte.  R.  destermena. 

DESTERMENAÏHEN,DESTERMINAMEN(rom. 
destermenamen),  s.  m.  Action  d'excéder,  de 
troubler,  de  gâter.  R.  destermena. 

Destermenta  pour  tourmenta  ;  destermi- 
nadas,  v.  détermina. 

DESTERRA,  DESENTERRA  (1.  g  ),  DESTAR- 
ra.  DESENTARRA(m.),  (cat.  esp.  port,  desen- 
terrar),  v.  a.  Déterrer,  exhumer,  découvrir, 
v.  derreboundre,  desclapa,  desencrousa, 
dessousterra. 

Manjo  que  desterro,  il  mange  comme  un 
ogre. 

Que  moun  drapèu  viste  se  desenterre  ! 

J.  JASMIN. 

Desterra,  desterrat  (nie.),  desenterrat  (1. 
g.),  ado,  part.  adj.  et  s.  Déterré,  ée. 

Sèmblo  un  desterra,  il  a  l'air  d'un  dé- 
terré. 

prov.  Blèime,  pale  coume  un  desenterra. 
R.  des,  terro,  enterra. 

DESTERREJA,  DESTARREJA  (m.),  V.  n.  et 
a.  Transporter  de  la  terre.  R.  des,  terreja. 

DESTERRENA  (SE),  SI  DESTERRANA,  SE 
TERRENA  (a.),  v.  r.  Se  découvrir,  en  parlant 
de  la  terre  qui  paraît,  quand  la  neige  fond. 

La  piano  es  desterrenado,  la  plaine  est 
découverte,  la  neige  a  disparu.  R.  des,  ter- 
ren. 

DESTESA  (rom.  destensar),v.  a.  Détendre, 
débander,  v.  desbenda,  destiba. 
Se  destesa,  v.  r.  Se  détendre. 
La  timbalo  se  desteso. 

F.  BLANCHIN. 

Ai  moun  jarret  que  si  desteso. 

V.  GELU. 

Destesa,  destesat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
tendu, ue. 

La  velo  toumbo  destesado. 

CALENDAU. 

R.  des,  tesa. 

DESTESTA,  ESTESTA,  ESTCSTA  (l.),  (rom. 

entestar),  v.  a.  Étêter,  ôter  la  tête  ou  le  des- 
sus, v.  descima,  descapela,  escabassa  ;  dé- 
capiter, assommer,  v.  descapa,  entesta. 
Destèsie,  estes,  èsto,  estan,  estas,  èston. 
Destesta  'n  claveu,  étêter  un  clou  ;  des- 
testa  de  sardino,  étêter  des  sardines  avant  de 
les  faire  cuire. 

Destesta,  destestat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Êtêté,  ée  ;  sans  tête. 

Lou  Moulin  destesta,  nom  de  quartier  de 
la  banlieue  d'Aix. 

Li  blad  saran  destesta 
E  grando  guerro  i'aura. 

ORAISON  POP. 

Destesta  pèr  la  destrau  dôu  bourrèu. 

ABBÉ  BRESSON. 

La  cimerlo  estestado  e  la  rusco  rougnouso. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  des,  es,  tèsto. 

destestaduro,  s.  f.  Marc  aigri  que  l'on 
enlève  à  la  surface  d'une  cuve,  v.  aigre.  R. 

destesta. 

DESTETA  (port.  esp.  destetar),v.  a.  Sevrer, 
v.  deslacha,  desmama. 

Desteta  'no  soumesso,  détacher  du  cep,  au 
moyen  d'incisions,  un  sarment  que  l'on  a  pro- 
vîgné;  podon  lou  desteta,  manjo  tout  soul , 
se  dit  d'un  homme  qui  a  bon  appétit. 

Lous  drolles  sabon  canta 
Avans  de  se  desteia. 

j.  LAURÈS. 

Desteta,  destetat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  ne  tette  plus,  sevré,  ée.  R.  des,  tetè. 

DESTETADOU,  OUIRO,  ODRO,  OUNO,  ad]. 
En  âge  d'être  sevré,  ée,  qu'on  peut  sevrer,  v. 

despoupadou,  devesadou. 


Un  enfant  desteéadou,  un  enfant  en  se- 
vrage. R.  desteta. 

DESTÉULA,  DESTÉULISSA,  DESTEURISSA 

(m.),  destiéula  (rouerg.),  v.  a.  Oter  les  tui- 
les-d'un  toit,  découvrir  une  maison,  v.  des- 
curbi. 

En  passant,  pataflôu  !  destéulisson  li  mas. 

MIRÈIO. 

Se  destéulissa,  v.  r.  Perdre  ses  tuiles,  se  dé- 
couvrir. 

Aurias  di  que  l'oustau 
Si  durbié  pèr  milan  o  si  destéulissavo. 

M.  BOURRELLY. 

Destéulissa,  destéulat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Dont  on  a  enlevé  les  tuiles. 

As  destéulissa  la  bôri,  o  bramaire. 

J.  GAIDAN. 

fi.  des,  tèulc,  têulisso. 

DESTEULISSAIRE,  ARELLO,  AMIS,  AIRO, 

s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  enlève  les  tuiles, 
qui  découvre  les  toitures. 

Lou  vènl,  lei  gàrri,  lei  passeroun  soun  de  destéu- 
lissaire. 

J.-J.  BONNET. 

H.  destéulissa. 

Desti,  v.  destin  ;  destiala,  v.  desgela. 

destiba,  destibla  (rh..),  v.  a.  et  n.  Dé- 
tendre; n'être  plus  tendu,  v.  destesa,  des- 
timbra. 

Se  destiba,  v.  r.  Se  détendre. 

Lou  viôuloun  se  destibo. 

L.  VESTREPAIN. 

Destibla,  destibat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Détendu,  ue.  fi.  des,  tiba,  tibia. 

Desticula,  v.  gesticula  ;  destigne,  v.  deste- 
gne. 

DESTIHA,  ESTIHA,  DESTILHA  (1),  DES- 

telha  (a.),  v.  a.  Tiller,  teiller  le  chanvre,  v. 
.  bregouna,  dagna,  tiha.  R.  des,  tiho. 

DESTILA,  ESTILA,  DEISTILA  (d.),  DESTILLA 
(1.1,  DESTI. VG LA  (g.),  (rom.  destillar,  dis- 
.  lillar,  estillar,  cat.  destillar,  esp.  destilar, 
port,  destillar,  estilhar,  it.  lat.  distillare), 
v.  a.  et  n:  Distiller  ;  dégoutter,  v.  lagremeja. 

La  fatigo  destilo  lis  aigo,  l'exercice  purge 
les  humeurs. 

L'iol  de  trop  rire  me  destilo. 

D.  SAGE. 

Se  destila,  v.  r.  Couler  goutte  à  goutte  : 
fondre  en  larmes. 

Destila,  destillat  (1.),  ado,  part,  et  adi. 
Distillé,  ée.  J 

DESTILACIOUN,  DESTILACIEN  (m  ),  DES- 

tillacieu(1.  g.),  (rom.  distillaciô,  cat.  des- 
Mlacio,  esp.  destilacion,  lat.  distillatio, 
onis),  s.  f.  Distillation,  v.  trespir. 
Arnaud  avié  perfeciouna  l'art  de  la  destilacioun. 

A.  MICHEL. 

destila  doc,  estiladou  (esp.  destila- 
dor,  port.  estiladorj,s.  m.  Appareil  distilla- 
toire,  v.  alambi;  lieu  où  l'on  distille,  labora- 
toire. 

DESTILAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 
«  destilador),  s.  Distillateur,  v.  brulairc 

Lt  destilcire  de  Grasso,  les  distillateurs 
de  Grasse.  R.  destila. 

DESTILAME.V  (rom.  d i s tillament ,  it  dis- 
txllameato)  s.  m.  Ce  qui  distille,  suintement, 
v.  trespir.  R.  destila. 

des tilarié,  Dts tillariè  (L),  s  f.  Distil- 
lerie, v.  brularié.  R.  destila. 

DESTIMBOURLA,  DESTRI.MBOULA,  DESTIM- 
B  RLA  (a.j,  DESTAMBOURLIA,  DESTRAMPA- 
LA,  DESTI'Rbela  (rouerg.),  (rom.  desturbe- 
l  II  J'  a-  ,Défraquer,  déranger,  démonter, 
troubles,  v.  desgargaia,  destintarra. 
Acô  vous  destimbourlo. 

n  i,-  V-  GELU. 

De  nosto  Fino,  un  jour,  deslimnonrlè  la  tèsto. 

A.  arnavielle. 

!5E  destimbourla,  v.  r.  Se  détraquer,  perdre 
la  tete,  v.  desmemouria. 

Destimbourla,  destimbourlat(1),  ado,  part 
a-lj l.  et  s.  Détraqué,  délabré,  troublé,  ée:  qui  a 
le  dévoiement. 

Un  destimbourla,  un  écervelé  ;  tèsto  des- 
Umbourlado,  tête  mal  timbrée;  à  la  des- 
tirnbourlado,  follement 


DESTÉULA  —  DESTOUPA 

Dequé  me  fai,  après,  qu'un  asc  passa  mèslre 
Brame,  à  quau  vôu  l'ausi,  que  sien  destimbourla.' 

L.  KOUM1EUX. 

R.  des,  timbourle. 

DESTI  M BOURL AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 

s.  et  a.  Celui,  celle  qui  détraque,  turbulent, 
ente,  v.  trcboulant.  R.  destimbourla. 

DESTIMBRA,  DESTIMBL  A,  v.  a.  Détendre 
la  corde  d'un  tambour,  pour  que  son  timbre 
ne  résonne  plus,  v.  destiba. 

Se  destimdra,  v.  r.  Se  détendre,  perdre  son 
timbre. 

Laissas  destimbra  lou  tambour. 

LAFARE— ALAIS. 

Destimbra,  destimblat(L),  ado,  part.  Déten- 
du, ue,  qui  n'a  plus  de  timbre.  R.  des,  tim- 
bre. 

DESTIN  ,  desti  (1.),  (rom.  desti,  endesti, 
cat.  destin,  esp.  port.  it.  destino),  s.  m.  Des- 
tin, v.  astre,  sort. 

Mau  destin,  marrit  destin,  mauvais  sort. 
Es  bèu  lou  siéu  destin. 

J.  RANCHER. 

Bèu  nôvie,  nous  agrado 
Voste  galant  destin. 

T.  AUBANEL. 

R.  destina. 

DESTINA  (rom.  cat.  esp.  port,  destinar,  it. 
lat.  destinare),  v.  a.  Destiner,  v.  astra. 
Se  destina,  v.  r.  Se  destiner. 

I  bonis  obrose  destino. 

c.  BLAZE. 

Destina,  destinât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Destiné,  ée. 

DESTINACIOUN,  DESTIN ACIEN  (m  ).  DES- 
TINACIÉU  (1.  g.),  (rom.  cat.  destinaciô,  esp. 
destinacion,  lat.  destinatio,  onis),  s.  f.  Des- 
tination, destinée,  v.  us. 

A  sa  destinacioun  lou  mounde  se  separo. 

J.  désanat. 

DESTINADO,  DESTINANÇO  (rom.  endesti- 
nada,  destinansa,  it.  deslinata),  s.  f.  Desti- 
née, v.  astrado,  planeto. 

Moun  cor,  mounto  à  ta  destinado. 

PUJOL. 

Ai  !  fasié  lou  mesquin,  que  malo  destinado  ! 

J.-F.  HOUX. 

R.  destina. 

destinatàri,  s.  f.  Destinataire.  R.  des- 
tina. 

DESTINCIOUN,  DESTI NCIEN  (m.),  DESTIN- 
CIÉU  (1.  g.),  (rom.  destinsion,  distinctio, 
onis),  s.  f.  Distinction,  v.  ounouramen. 

De  coucardo  à  milié,  signe  de  destincioun. 

J.  DÉSANAT. 

Uno  brihanto  destincioun  es  vengudo  enlusi  lou 
Felibrige. 

ARM.  PROUV. 

desti nela,  v.  a.  et  n.  Décuver,  tirer  le  vin 
de  la  cuve,  v.  tira. 

Destinelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Destinela,  destinelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Décuvé,  ée.  R.  des,  tinèu. 

DESTINELAGE,  DESTINELÀGI  (m  ),  s.  «m. 

Décuvaison,  v.  estivage,  vinage.  R.  desti- 
nela. 

Destinèmbre,  v.  destenèmbre  ;  destingla,  V. 
destila. 

destingo,  s.  f.  Distinction,  différence,  en 
Gascogne,  v.  destincioun. 

Sap  fa  la  destingo 
Del  blad  am  la  cibado. 

J.  laurès. 
Lour  a  'nsignat  aquero  scienço 
Surtout  de  hè  destingo  atau 
De  la  maitiado  e  déu  brespau. 

g.  d'astros. 
Qu'et  nou  si  pot  trouba  destingo. 

ID. 

R.  destingui. 

DESTINGUI,  DESTINGUE(Menton),  DESTI N- 

GA  (g.  1;  rh.),  (rom.  destinguir,  distinguir, 
cat.  distingir,  esp.  port,  distinguir,  it.  lat. 
distinguere),  v.  a.  Distinguer,  v.  destria. 

Destinguisse,  isses,is,issèn,  issès,  isson, 
et  plus  usité  destingue,  gues,  go,  gan,  gas, 
gon. 

Se  destingui,  se  destinga,  v.  r.  Se  distin- 
guer. 


lH'r> 

En  se  destinguènt,  en  be  distinguant. 

Destingui,  uksti.no i;it  Cl.;,  w;-;tinoa,  uestin- 
oat(1.  g.),  loo,  ado,  part,  et  adj.  Distingué, 
ée. 

Èroen  courrespound' nci  erné  lis  orne  li  mai  des- 
tingui de  soun  siècle. 

A.  MICHEL. 
DESTINT,   DISTUTT  (niç.).   '  VI O  Cil.  e*p. 

distinto,  lat.  distinclus),  adj.  Distinct,  incle, 
v.  diferènt  ;  distingué,  ée,  à  Menton. 

DESTINTA,  v.  a.  Déteindre,  en  Gascogne  el 
Rouergue,  v.  deslenchura,  destegne. 

Es  qu'a  vougul  salli  la  blancon  mounarchico 
0  destinla  la  republico. 

3.-9.  COUZINIÉ. 

Destintat,  ado,  part,  et  adj.  Déteint,  einte. 
A  sous  titres  en  Iclro  rotijo 
Dounl  lou  fred,  lou  vent,  ni  la  ploujo 
N'an  destintal  lou  mendre  mot. 

L.  BARON. 

R.  des,  iinto,  tencho. 

DESTINTAMEN,  DISTENTAMEN  ([.),  DIS- 
TINTAMEN  (nie),  DISTINCTOMEN  (g.),  (cat. 

distinctament,  it.  esp.  distintamente),  adv. 
Distinctement,  v.  claramen. 
Sabiè  deslintamen  parla  nostre  lengage. 

d.  guérin. 

R.  distint. 

destintarra,  v.  a.  Détraquer,  v.  destim- 
bourla. 

Destintarra,  ado,  part,  et  adj.  Détraqué,  ée. 
R.  des,  tintarro. 

destintiéu,  ivo,  ibo  (esp.  it,  distinti- 
vo),  adj.  Distinctif,  ive.  R.  destint. 

Destiqueta,  v.  déchiqueta. 

DESTITUCIOUN,  DESTITLCIEN  (m  ),  DES- 

tituciéu  (1.  g.),  (esp.  destitucion,  lat.  des- 
titutio,  onis),  s.  f.  Destitution. 

DESTiTL'ï  (rom.  cat.  esp.  destituir,  lat. 
destituere),  v.  a.  Destituer,  v.  decassa. 

Destituïsse,  ïsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  ïsson  ; 
ïssiêu  ;  ïguère  ;  irai;  ïrièu  ;  ïsse  ,  ïssen  , 
ïssès  ;  ïgue  ;  ïguèsse. 

Destituent,  destituant. 

Podon  estituir  e  destituir  los  capelans  a  lur  vo- 
lontat. 

ARCH.  DE  MONTPELLIER. 

Destituï,  destituït  (1.  g.),  ïdo,  part.  Desti- 
tué, ée. 

Lo  consolât  dévié  èstre  destituït. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Destobela,  v.  destavela  ;  destoca,  v.  destaca  ; 
destofeia,  v.  destafeia  ;  destompa,  v.  destam- 
pa  ;  destonca,  v.  destanca;  destopa,  v.  destapa; 
destorb,  destôrbi.v.  destourbe;  destorovela, v. 
destaravela;  destorra,  v.  desterra. 

DESTORSE,  DESTORDE  (bord.),  DESTOSSE 
(1.),  DESTOUORSE  (rouerg.),  DESTOCERSE, 
DESTOUESSE  (m.),  DEITOUARSE  ,  DETORSE 
(d.),  (cat.  esp.  port,  destorcer,  it.  distorcere), 
v.  a.  Détordre,  diminuer  le  degré  de  torsion, 
v.  desgibla  ;  détorquer,  dévier,  v.  desvia. 

Se  conj.  comme  torse. 

Se  destorse,  v.  r.  Se  détordre. 

Destors,  destos  (1.),  destouers,  DEST0UEs(a.)r 
destoursegu  (rh.),  destoursu,  destoussu  (m.), 
orso,  osso,  ouerso,  ouesso,  udo,  part,  et  adj. 
Détors,  orse,  détordu,  ue.  R.  des,  torse. 

destouca,  v.  a.  Dégrossir,  en  Limousin,  v, 
desgroussi  ;  pour  débucher,  v.  destousca. 

'Destoque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  o- 
con. 

Destouca,  destoucat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Dégrossi,  ie.  R.  des,  to,  toc. 

Destouérni,  v.  destourne  ;  destôula,  destéu- 
lissa, v.  destéula. 

destoumba,  deitoumba  (a.),  v.  a.  Décon- 
tenancer, v.  desmounta. 

Destoumba,  destoumbat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Tombé  de  son  haut,  stupéfait,  aite.  R. 
des,  toumba. 

destouna,  detouna  (d  ),  (esp.  desento- 
nar,  it.  stuonare),  v.  n.  Détonner,  sorlir  du 
ton,v.  descanta. 

Dcstouno,  il  détonne.  R.  des,  toun. 

destoupa,  detoupa  (d.),  v.  a.  Détouper. 
ôter  l'étoupe  ;  déboucher,  v.  destapouna. 
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Destoupa,  destoupat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Détoupé,  ée.  R.  des,  estoupo. 

DESTOUR,  DEITOCR  (d.),  DETOUR,  DES- 
TOURN  (g.),  distour  (rouerg.),  s.  m.  Détour, 
subtilité,  dans  les  Alpes,  v.  bescountour,  bes- 
iour  ;  pour  trouble,  dérangement,  v.  des- 
tourbe, destourne. 

Dôu  tèms  que  déu  chami  sègon  lou  long  deitour. 

R.  GRIVEL. 

Me  digue  sèns  deitour. 

ID. 

Sensé  détour  ni  cap  de  finto. 

G.  D'ASTROS. 

R.  destourna. 
Destoura,  v.  destourra. 

DESTOURRA,  DEITOURRA  (a  ),  DETOURRA 
(d.),  DESTURRA  (g.),  (rom.  cat.  destorbar, 
esp.  estorbar,  lat.  disturbare),  v.  a.  Trou- 
bler, déranger,  détourner,  distraire  d'une  oc- 
cupation, v.  counturba,  destourna;  dénat- 
ter, détortiller  une  natte,  v.  destrena. 

Destourbe,  ourbes,  ourbo,  ourban,  our- 
bas,  ourbon,  ou  (1.)  destùrbi,  orbes,  orbo, 
ourban,  ourbas,  orbon. 

Acô  de  rèn  noun  me  destourbo. 

G.  ZERBIN. 

Noun  destourbés  jamai  de  sus  iéu  vouesto  caro. 

J.  SICARD. 

prov.  Pau  causo  destourbo  un  marrit  ôubrié. 
—   Prega  Diéu  destourbo  pas. 

Se  destoorba,  v.  r.  Se  détourner. 

Destourbo-te  d'aquelo  ftho,  cesse  tes  re- 
lations avec  cette  fille  ;  destourbas-vous  d'a- 
cô,  éloignez  ces  idées. 

Destourba,  destourbat(L),  ado,  part,  et  adj. 
Troublé  dans  son  travail,  détourné,  ée. 

Se  de  rèn  siéu  destourba,  si  rien  ne  m'em- 
pêche. 

Creson  qu'a  lou  cap  destourbat. 

G.  AZAÎS. 

DESTOURRAfRE,  AREL.LO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  trouble,  qui  dérange  ; 

interrupteur,  trouble-fête,  v.  trebo-repaus. 
E  de  voste  bonur  se  noun  siéu  destourbaire, 
Revenès,  o  bèu  cor,  à  la  voues  d'un  troubaire. 

isclo  d'oe. 

R.  destourba. 

destourbamen  (rom.  destorbament,  it. 
disturbamento),  s.  m.  Action  de  troubler,  de 
détourner,  agitation,  tracas,  v.  destourbe.  R. 
destourba. 

DESTOURBE,  DESTOURBI  (a  ),  DESTOUR, 
DESTÙRBI,  DESTURB  (g  ),  DESTORR  (1.)  , 
destôrri  (lim.),  detôrbi  (d.),  (rom.  des- 
torb,  destorbi,  destorby,  cat.  destorb,-  it. 
disturbo,  esp.  esiorbo,  b.  lat.  disturbium), 
s.  m.  Trouble,  dérangement ,  interruption , 
contre-temps,  encombre,  obstacle,  v.  des- 
tourne, destràvi,  desvàri. 

Manco  pas  destourbe,  les  incidents  ne 
manquent  pas  ;  ai  agu  de  destou,rbe,  j'ai  été 
dérangé  ;  sènso  destourbe  vendras  à  cent  an, 
à  moins  d'un  accident  tu  deviendras  cente- 
naire ;  à  tèms  destourbe,  à  temps  perdu. 
Davans  que  destôurbi  se  boute. 

C.  BRUEYS. 

R.  destourba. 

DESTOURRiÉ  (rom.  destorbier,  destorber, 
desturbier),  s.  m.  Dérangement,  v.  detourbe 
plus  usité  ;  personne  qui  dérange,  v.  destour- 
baire. R.  destourbe. 

destourbo,  s.  f.  Dérangement  dans  les 
Occupations,  dans  les  Alpes,  v.  destourbe  plus 
usité  ;  personne  qui  dérange,  v.  desloubaire. 
R.  destourba. 

DESTOURBO-MESTIÉ,  DESTORRO-MESTIÈ 
(1.),  s.  m.  Celui  qui  dérange,  importun,  trou- 
ble-fête, v.  destourbaire. 

O  treboulo-plasés  !  o  deslorbo-mestiè  ! 

j.  LAURÈS. 

R.  destourba,  mestiè. 

ûestourmena  pour  destermena. 

DESTOURNA,  DETOURNA  (d.),  DISTOURNA 
(rouerg.),  (rom.  estornar,  it.  stornare,  b. 
lat.  distornare),  v.  a.  et  n.  Détourner,  écar- 
ter ;  déranger,  v.  destourba,  destravia ;  dé- 
vier, verser,  v.  versa. 

Se  conj.  comme  tourna. 


DESTOUR  —  DESTRAFEGA  . 

Destourna  quaucun  de  soun  prepaus, 
interrompre  le  discours  de  quelqu'un  ;  des- 
tourna lou  Cor,  détonner  dans  un  chœur. 

Que  destourne 

Lou  tèms  sourne. 

A.  AUTHEMAN. 

Se  destourna,  v.  r.  Se  détourner  ;  se  dé- 
ranger de  son  travail  ;  se  mettre  à  l'orage. 
Di  draiôu  trepeja  sèmpre  iéu  me  destourne. 

T.  AUBANEL. 

Destourna,  destournat  (1.) ,  ado,  part,  et 
adj.  Détourné,  ée.  R.  des,  tourna. 

DESTOUR  NAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  détourne,  qui  dérange, 
qui  interrompt,  importun,  une,  v.  destour- 
baire. R.  destourna. 

destour  namen,  s.  m.  Détournement,  v. 
gabuglo.  R.  destourna. 

DESTOURNE,  DESTÔURNI  (a.  1.),  DES- 
touerni  (m.),  (rom.  estorn),  s.  m.  Dérange- 
ment, trouble,  interruption,  contre-temps,  v. 
destourbe,  desvàri. 

Franc  de  destourne,  si  rien  ne  nous  dé- 
range. R.  destourna. 

DESTOURNEL A ,  ESTOURNELA,  V.  a.  Oter  C6 

qui  entoure,  enlever  un  anneau  d'écorce,  cer- 
ner un  arbre,  déchausser  une  plante,  v.  des- 
caussa,  estournica. 

Destournelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  el- 
lon.  R.  des,  tournello. 

destournica,  v.  a.  Faire  vite  et  bien,  en 
Querci ,  v.  despacha  ;  cerner  des  noix ,  v. 
estournica. 

destournious,  ouso,  adj.  Qui  dérange, 
qui  interrompt  le  travail  ;  contrariant,  ante, 
variable,  en  parlant  du  temps,  v.  countra- 
rious. 

Aquel  orne  es  destournious. 

J.-J.  BONNET. 

R.  destôurni. 

destourra,  v.  n.  et  a.  Dégeler,  en  Lan- 
guedoc et  Gascogne,  v.  desgela. 
Se  conj.  comme  tourra. 
Destorro,  il  dégèle. 
Se  destourra,  v.  r.  Se  dégeler. 
Fa  crica  sa  ma  toutjoun  orro 
Coumo  un  valat  que  se  destorro. 

P.  GOUDELIN. 

Destourra,  destourrat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Dégelé,  ée,  dégourdi,  ie,  qui  n'est  plus 
froid,  oide.  R.  des,  tourra. 

DESTOURTIHA,  DESENTOURTIHA,  DESEN- 
TOURTIVIHA,  DESENTOURTOUIA  (rh  ),  DES- 
TOURTILHA  (a  ),  DESEN TOURTIRILHA,  DES- 
entourtoubilha  (1.),  (cat.  desentortolli- 
gar),  v.  a.  Détortiller,  v.  descourda,  des- 
torse. 

Se  destourtiha,  v.  r.  Se  détordre. 

Destourtiha,  destourtihat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Détortillé,  ée.  R.  des,  tourtiha. 

destourtouna,  v.  a.  Déhancher,  en  Quer- 
ci, v.  amaluga,  desanca. 

Destourtounat,  ado,  part,  et  adj.  Déhan- 
che, ée.  R.  des,  tourtoun. 

DESTOUSCA,  DETOUSCA,  DESTOUCA  (m.), 
v.  a.  Débucher,  dénicher,  découvrir  sous  une 
touffe,  v.  desbousca,  desmata,  destrauca. 

Destousquc,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Destousquèron  un  cèrvi,  ils  débuchèrent 
un  cerf. 

Alor  pourren  d'un  vol  destousca  lou  coupable. 

J.  DÉSANAT. 

Belèu  destouscaran 
Dins  quet  endré  dèu  naisse  aquel  enfant. 

J.  aubert. 

Destousca,  destouscat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Découvert  sous  des  broussailles,  déniché,  ée 
R.  des,  tousco. 

DESTOUSCAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO,  S 
et  adj.  Celui,  celle  qui  débuche,  qui  déniche 
qui  découvre,  v.  destraucaire. 

Aquéli  sabènt  destouscaire. 

J.  MAYER. 

R.  destousca. 

DESTÔUTIÉ,  ESTAUT1È  (1.),  ESTAUTIÔ  (g.) 
(rom.  destout,  détourné),  s.  Nice,  tour  d'es 
pièglerie,  désagrément,  v.  countràri,  des- 
ahice,  tèti. 


Faire  estautiè,  faire  une  malice. 
Toutos  sas  estautiôs  al  judas  perdounèron. 

p.  barbe. 

R.  des,  tole. 

DESTRA  (rom.  destrar,dextrar,  lat.  dex— 
trare),  v.  a.  Donner  la  main,  mener,  v.  me- 
na ;  arpenter,  mesurer,  v.  caneja. 

Dèstre,  èstres,  èstro,  estran,  estras,  ès- 
tron. 

A  la  bibliothèque  d'Aix-en-Provence  existe 
un  manuscrit  intitulé  «  Libre  qu'ensenha  de 
destrar».  C'est  un  traité  d'arpentage  attribué 
à  Arnaud  de  Villeneuve. 

Destra,  destrat,  ado,  part,  et  adi.  Mené  par 
la  main  ;  arpenté,  ée.  R.  dèstro,  aèstre. 
Destraba,  v.  desentrava. 
destrac,  n.  de  1.  Destrac,  près  Hastingues 
(Landes). 

DESTRACA,  DESTRAGA  (lim.),  DEITRACA, 
detranca  (d.),  (v.  esp.  destracar),  v.  a.  et  n. 
Détraquer,  démonter,  tracasser,  v.  desgar- 
gaia,  destimbourla  ;  perdre  la  tête,  délirer, 
extravaguer,  v.  desvaria. 

Destraque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Redoublant  l'ataco, 
Le  couché  destraco 
Les  chabals  roussats. 

DAVEAU. 

Destraque  coumo  un  bau. 

b.  floret. 

Se  destraca,  v.  r.  Se  détraquer. 

Moun  viôuloun  rau  que  se  destraco. 

H.  MOREL. 

Destraca,  destracat  (l.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Détraqué,  tracassé,  désespéré,  ée. 
Enfant  destraca,  enfant  dénaturé. 
Quauco  cervello  destracado. 

C.  BRUEYS. 

M'as  destraca  loui  meis  afaire. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

Destracàdis,  ados,  plur.  querc.  de  destra- 
cat, ado.  R.  des,  trac  ou  traco. 

destracado,  s.  f.  Parole  ou  action  d'une 
personne  détraquée,  extravagance,  v.  des- 
margaduro.  R.  destraca. 

DESTRAC  AMEN,  DESTRA  NCAMENT  (d),  S. 
m.  Action  de  détraquer,  dislocation,  désordre, 
v.  varai.  R.  destraca. 

DESTRACANA,  v.  a.  t.  de  moulinier  de  soie. 
Dévider,  faire  le  contraire  de  tracana,  v.  ce 
mot  et  debana. 

luei,  avans  que  m'enane, 
Fau  que  vous  destracane 
Tout  moun  fousèl. 

M.  LACROIX. 

Dins  l'esprovo  que  destracano 
De  nôsti  jour  lou  cabedèu. 

L.  BARD. 

destrac anaire  (lyon.  dètranquanoir  ) , 
s.  m.  Pièce  du  moulin  à  soie,  espèce  de  dévi- 
doir, v.  debanaire.  R.  destracana. 

destracassa,  v.  a.  Tracasser,  déranger, 
distraire,  v.  destourba. 

L'an  destracassat. 

A.  LANGLADE. 

R.  des,  tracas. 

destrachi,  DESTRACHA,  v.  n.  et  a.  Dé- 
croître, dégénérer,  rabougrir  ;  empêcher  de 
grandir,  de  croître,  v.  agerbassi,  rausela. 

Se  conj.  comme  trachi. 

La  grclo  destrachis  la  frucho,  la  grêle 
arrête  le  développement  des  fruits. 

Se  destrachi,  se  dsstraissa  (rouerg.),  v.  r. 
Se  chêmer. 

Aquel  enfant  se  destrachis ,  cet  enfant 
tombe  en  chartre  ;  lou  fuma  fai  destrachi 
lis  enfant,  l'usage  du  tabac  arrête  le  dévelop- 
pement des  enfants. 

Destrachi,  destrachit  (L),  part,  et  adj.  Dé- 
généré, ée  ;  rabougri,  ie.  R.  des,  trachi. 

destrachimen,  s.  m.  Dégénérescence,  v. 
abougrimen.  R.  destrachi. 

Destracioun,  v.  distracien. 

destraduro  (rom.  destradura),  s.  i'- 
Arpentaçe  (vieux).  R.  destra. 

DESTRAFEGA,  DESTAFEGA,  DESTRAFUGA, 

v.  a.  Débrouiller,  découvrir,  dénicher,  déter- 
rer, v.  dessousterra  ;  élaguer,  v.  ncteja.. 


Se  conj.  comme  trafega. 

Destrafega  de  vièi  titre,  exhumer  de  vieux 
titres  ;  destrafega  'no  branco,  émonder  une 
branche. 

Destrafega,  destrafegat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Débrouillé,  déniché,  déterré,  ée. 
N'avié  jamai  destrafega  de  nis  ni  treboula  l'aigo. 

A.  MATHIEU. 

R.  des,  trafego. 

Destraga,  v.  destraca. 

DESTRAGXA,  ESTRAGXA  (g.)  ,  DESAGNA 
(lim.),  (rom.  port,  estrankar,  cat.  estranyar , 
esp.  extrauar,  it.  stranare,  b.  lat.  extra- 
neare),  v.  a.  Détranger,  étranger,  éloigner 
par  un  accueil  froid,  v.  estrangi  ;  désaccou- 
tumer, déshabituer,  séparer,  détourner,  dé 
ranger,  v.  destrina. 

Li  cat  destragaon  li  gàrri,  les  chats  font 
fuir  les  rats. 

La  counfessiéu  que  destragno  Satanas. 

P.  GOUDELIN. 
DESTRAGNA,  DESTRAGNAT  (1.),  ESTRAGNAT  (g.), 

ado,  part,  et  adj.  Détrangé,  chassé;  séparé,  ée  ; 
Estragnat,  nom  de  fam.  méridional. 
A  l'aigo  déu  vin  estragnado. 

g.  d'asteos. 

Destraina,  v.  destrina. 
destraire  (rom.  dextraire,  destrador), 
s.  m.  Arpenteur,  v.  arpentaire,  canejaire. 

Courao  un  destraire  qu'agacho  lou  camp  que  vèn 
de  mesura. 

J.  LAURÈS. 

fi.  destra. 

Destraire,  v.  distraire  ;  destraissa,  v.  des- 
tracha  ;  destral,  v.  destrau. 
destralado,  s.  f.  Coup  de  hache. 
Mai  dôu  Cous  la  platano  à  pampo  festounado 
N'a  pas  pou  cotimo  eici  dei  coup  de  destralado. 

P.  BELLOT. 

fi.  destrau. 

destralasso,  destrarasso,  s.  f.  Grosse 
hache,  grande  hache,  v.  picasso.  R.  des- 
trau. 

destraleja,  v.  n.  Frapper  à  coups  de  ha- 
che, v.  chapouta,  tabassa.  R.  destrau. 

DESTRALETO,   DESTRA  RETO  (m),   (  esp. 

destraleja),  s.  f.  Hachette,  v.  apieto,  desba- 
nado,  picouleto. 

M'envau  pourta  ma  destraleto. 

A.  PEYROL. 

Ié  rèsto  enca  sa  destraleto 
E  soun  bastoun. 

F.  gras. 

fi.  destrau. 

DESTRALOUX,   DESTRAROUX  (m  ),  DES- 

tralou  (a.  1.),  s.  m.  Petit  hachereau,  hache 
toute  petite.  R.  destraloun. 

destrama  (esp.  destramar),  v.  a.  Défaire 
la  trame,  v.  destèisse.  R.  des,  tramo. 

destramex,  adv.  Adroitement,  v.  adre- 
chamen.  R.  dèstre. 

Destrampala,  v.  destimbourla. 

DESTraxquilisa,  v.  a.  Troubler  la  tran- 
quillité, v.  counturba.  R.  des,  tranquilisa. 

Destransouna,  v.  destressouna. 

DESTRAXTAIA,  DESTRA XTALH A  (g  ),  DES- 
TRA STA  (A,  DESTRASTALHA  (.),  DESTAXTA- 
RIA,  DESTRAXTOULA,  DESTRASTOULA,  DES- 

trestoula  (Tar),  v.  a.  Détraquer,  démanti- 
buler, v.  desgargaia. 

L'artiharié  destrantaio  la  terro. 

J.  DÉSANAT. 

E  de  la  taulo 
Km'  un  grand  cop  de  poung  destrantaio  l'amplour. 

MIRÈIO. 

destra.vt.ua,  v.  r.  Se  détraquer,  s'écrou- 
ler. 

Destrantaia,  destrantalhat  (1.  g.),  ADO, 
part,  et  adj.  Détraqué,  ruiné,  ée. 

Oustau  destrantaia,  maison  délabrée. 
Li  ro  se  soun  destrantaia. 

D     ,  M.  LACROIX. 

n.  des,  tràntaia,  tranto. 

destrapa,  v.  a.  Oter  la  trappe,  ouvrir  la 
porte  d'une  cuve,  v.  desclaca.  R.  des,  trapo 

destrapa,  estrapa  (it.  strappare,  lat. 
ex  tir  pare),  v.  a.  Essarter,  défricher,  v.  esfa- 
ta,  esterpa. 
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Destrapa,  destrapat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Essarté,  déchiré,  déguenillé,  ée. 

DES'I'rapado,  s.  f.  Ce  qu'on  défriche  en 
une  fois,  v.  rournpido  ;  incartade,  faute,  v. 
escavariado.  R.  destrapa. 

Destrassouna,  v.  destressouna. 

destrasta,  v.  a.  Oter  les  planches  ou  les 
solives  d'un  plancher.  R.  des,  trast. 

DESTRATA,  DEITRATA  (a  ),  DETRATA  (d.), 
(rom.  detraciar,  lat.  dclrectare),  v.  a.  et  n. 
Détracter,  dénigrer,  médire,  v.  mau-dire, 
mespresa. 

Sènso  sujet  s'en  trufo,  lou  destrato 
Debagassa,  curaire  de  pignato. 

j.-f.  roux. 
Gourgoulet,  tu  sies  un  matras 
De  destrata  de  ma  largesso. 

G.  ZERBIN. 

Se  destrata,  v.  a.  Se  dédire,  se  rétracter, 
revenir  sur  un  engagement,  v.  desparaula. 
Mai  qu'anés  pas,  au-mens,  vous  destrata  I 

R.  GRIVEL. 

Destrata,  destratat  (l.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Détracté,  ée  ;  dédit,  lté.  R.  des,  trata. 

DESTRATAIRE,  ARELLO,    AIRIS,   AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  détracte,  v.  detratour.  R. 
destrata. 

DESTRAU,  DEITRAU  (lim.  d.),  DESTRAL  (1.), 

deitra  (d.),  (rom.  destrau,  destral,  dex- 
tral,  cat.  esp.  destral,  b.  lat.  dextralis),  s. 
f.  Hache  d'armes,  grande  hache,  cognée,  v. 
aisso,  àpi,  cougnado,  manairo,  marro, 
passo-pertout,  picolo,  picasso,  picosso. 

Cop  de  destrau,  coup  de  hache;  acà  's  fa 
'mé  la  destrau ,  emè  la  grosso  destrau , 
cela  est  fait  à  coups  de  hache,  grossièrement  ; 
manda  lou  manche  après  la  destrau,  jeter 
le  manche  après  la  cognée,  v.  desmarga. 
Abilo,  la  destrau  jougavo. 

S.  LAMBERT. 

Dins  moun  front,  bouscalié,  plantas  vôsti  destrau. 

F.  gras. 

Les  Brun,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  une  «  hache  d'armes  »  d'argent,  fi. 
destro. 

destrau,  destral  (L),  s.  m.  Direction 
indiquée,  en  Rouergue,  v.  drechiero,  estrau. 
Segre  lou  destral. 

A.  VAYSSIER. 

R.  dèstre. 
Destraua,  v.  desentrava. 

DESTRAUCA,  DESEXTRA U€ A,  v.  a.  et  n.  Ti- 
rer de  son  trou,  découvrir  à  force  de  recher- 
ches, dénicher,  déterrer,  v.  descafourna, 
descauna,  descaussa,  dessousterra,  des- 
tousca  ;  déboucher,  v.  destapa. 
Se  conj.  comme  trauca. 
Ounte  destrauco  aquelo  carriero  ?  où 
débouche  cette  rue  ? 

Cade  jour,  lei  pichot  journau 
.Destraucon  d'aquélei  gournau. 

M.  BOURRELLY. 

Se  destrauca,  v.  r.  Se  tirer  d'embarras,  se 
dépêtrer. 

Destrauca,  destraucat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Déniché,  retrouvé,  ée,  découvert,  erte. 
R.  des,  trau. 

DESTRA UCAI RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  découvre,  qui  trouve, 
dénicheur,  euse,  v.  destouscaire. 
S'adreissant  à  Chichoues,  lou  destraucaire  d'esco. 
,  SIGA. 
R.  destrauca. 

destrauquet,  eto,  s.  Fin  dénicheur,  ha- 
bile découvreur,  v.  furnaire,  trafegaire.  R. 
destrauca. 
Destra  va,  v.  desentrava. 

DESTRAVAIA,  DESTRABALHA  (1.  g  ),  v.  n. 

Cesser  de  travailler,  chômer,  se  mettre  en 
grève,  v.  chauma.  R.  des,  travaia. 

destravessa  (port,  desatravessar,  esp. 
desatravesar),  v.  a.  Oter  ce  qui  est  en  tra- 
vers. 

Se  conj.  comme  travessa. 
Se  destravessa,  v.  r.  S'ôter  du  milieu. 
Destravessa,  destravessat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Oté  du  milieu,  fi.  des,  travès. 
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destràvi,  s.  m.  Dérangement,  trouble, 
dans  les  Alpes,  v.  deslourbe ,  desiourne  , 
desvàri.  fi.  deslravia .  ' 

DESTRAVIA,  v.  a.  Dévoyer,  détourner  du 
chemin,  déranger  du  travail,  v.  desaoia, 
tourba,  des  tourna.  « 

Se  conj.  comme  estravia.  R.  de,  estravia. 

DÈSTRE  (rom.  désire,  dectre,  b.  lat.  dex- 
trum,  lat.  âextans,  mesure  linéaire),  s.  m. 
Perche  servant  à  arpenter,  mesure  agraire  usi- 
tée autrefois  dans  le  Midi,  v.  arpent  ;  borne, 
terme,  v.  dès. 

lé  vai  à  grand  dèstre,  il  y  va  à  grands  pas, 
à  grands  gestes,  à  dépèche  compagnon. 

Un  dèstre  de  xvi  palms  de  lonc 

B.  BOISSET. 

Un  dèstre  de  xni  palms. 

ID.  ARLES  1403. 

Le  dèstre  de  Provence  était  la  centième  par- 
tie de  Veiminado  et  équivalait  à  8  mètres 
carrés,  plus  ou  moins  selon  les  pays.  Le  dèstre 
d'Alais  et  de  Montpellier  se  subdivisait  en  10 
pans  (rom.  palms)  et  valait  20  centiares.  Ce- 
lui de  Béziers  valait  15  centiares  79  milliares. 
En  Languedoc  on  employait  aussi  le  dèstre 
pour  mesurer  les  bâtiments,  et  dans  ce  cas 
c'était  une  corde  de  2  m.  50. 

dèstre  (rom.  cat.  désire,  lat.  dexter, 
droit),  s.  m.  Le  côté  dextre  ou  droit  ;  guide 
d'un  cheval,  v.  lournadou  iro  ;  adresse,  bonne 
grâce,  dans  l'Hérault,  v.  biais,  gàubi  ;  dex- 
trier,  cheval  de  bataille  (vieux),  v.  destrié. 

Cel  li  menet  en  désire  son  bon  destrier. 

G.  de  roussillon. 

Mena  'mé  li  dèstre,  conduire  avec  les  gui- 
des ;  èslre  en  dèstre,  être  en  extase,  en  cha- 
leur, dans  le  ravissement,  ébahi  (it.  destro, 
commodité). 

Es  daumàgi  que  siège  en  dèstre 
Surtout  dins  aquesto  sesoun. 

G.  ZERBIN. 

Pièi  n'èro  pas  pesant  lou  dèstre 
De  moussu  lou  Vice-Legat. 

t.  poussel. 
Sant  Gènt  lou  dèstre  de  l'araire 
Sus  la  tèsto  dôu  loup  va  traire. 

cant.  de  s.  gens. 
Mai-que-mai  se  ten  au  vilage, 
Lion  dau  brucli,  lion  de  las  grandous, 
Urouso  d'avedre  en  partage 
Lou  cèl  blu,  lou  dèstre  e  las  flous. 

A.  LANGLADE. 

DÈSTRE,  ADÈSTRE,  ÈSTRO  (rom.  dextre, 
extra,  cat.  destre,  it.  destro,  lat.  dexter,  e- 
ra),  adj.  Adroit,  oite,  délié,  ée,  qui  a  de  la 
dextérité,  v.  adrè. 

Quand  vous  sarias  mai  dèstre,  à  que  sèr  tout  acô? 

F.  DE  CORTÈTE. 

Un  roussi  sot  o  dèstre, 
Re  nou  l'engraisso  tant  coumo  l'èl  de  soun  mèstre. 

A.  GAILLARD. 

Car  iéu  soui  un  paure  aprendis, 
Enoaro  noun  soui  bouci  dèstre. 

ID. 

Lou  vaqui  mai  davans  soun  mèstre 
Que  l'a  coundu  de  soun  bras  dèstre. 

S.  LAMBERT. 

Licence  pour  bras  dre. 

DESTRÉ,  DESTRECH  (L),  DESTREICH  (a.), 
(rom.  destreg,  destreit,  destrieys,  destret, 
b.  lat.  districtum),  s.  m.  Pressoir,  v.  cacho- 
grqpaud,  prenso,  truei  ;  travail,  machine 
servant  à  contenir  les  chevaux  vicieux,  v. 
mestié  ;  détroit,  défilé,  mauvaise  passe,  v. 
angouisso,  estrè. 

La  mastro  d'un  destré,  la  maie  d'un  pres- 
soir; li  candèlo,  li  sourreto,  li  viseto  d'un 
destrè,  les  jumelles  dJun  pressoir  ;  vin  de 
destré,  vin  de  pressurage  ;  chose  qu'on  fait 
par  force  ;  bèure  de  vin  de  destré,  faire  une 
chose  à  contre-cœur;  passa  au  destrè,  pres- 
surer ;  èstre  au  destré,  être  dans  la  détresse; 
destrè  de  mar,  bras  de  mer,  détroit  ;  destrè 
de  Gibarta,  détroit  de  Gibraltar. 

Dins  lou  destrecb  de  la  Mar  Negro. 

D.  SAGE. 

Pèr  Catarino 
Me  fariéu  ase  de  destré. 

M.  DE  TRUCHET. 
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prov.  Lou  destré 
Mau-adré, 
•  Quau  lou  meno 

A  proun  peno  ; 
Quau  lou  fai 
N'a  bèn  mai. 

■R.  destreyne. 

Destré,  destrech,  echo,  part.  p.  du  v.  des- 
tregne  ;  destré,  echo  (étroit,  oite),  v.  estré,  e- 
cho;  destrechan.  ano,  pour  estrechan,  ano  ; 
destrechi  pour  estrechi  ;  destrectuè,  îèiro, 
pour  estrechet,  eto. 

DESTRECHO,  DESTRENCHO,  DESTREICHO 
(a.),  DEITRÉSSI  (d.),  DESTRENJUDO  (lim.), 
DESTREGNADO  (1.  rh.) ,  (roin.  deséreicha , 
dcstreita,  destreta,  destrensa),  s.  f.  Pressée, 
serre,  v.  barrado,  piagno,  pielo  ;  pression, 
contrainte,  détresse;  exaction,  v.  coustren- 
cho  ;  repas  qu'on  fait  à  la  fin  de  la  moisson, 
dans  les  Alpes,  v.  soulenco. 

Faire  uno  destrecho,  uno  destrencho, 
faire  une  serre;  resserrer  le  cercle  d'une  roue; 
uno  grosso  destrecho,  un  gros  marc;  ai 
agu  dos  destrecho,  j'ai  eu  deux  marcs.  R. 
destregne. 

Destrechou,  ouno,  v.  estrechoun,  ouno. 

destrecô,  loc.  adv.  A  contre-cœur,  en 
(juienne,  v.  bescor,  contro-cor,  rèire-cor, 
luerdre.  R.  de,  estra,  cor. 

Destrefeli,  v.  entre-feri. 

DESTREGNAGE,  DESTREG  XÀGI  (m.),  S.  m. 
Pressurage,  v.  retrbl.  R.  destregna. 

DESTREGNE,  DEITREGNE  (a.),  DESTRENGE 
(lim.),  DESTREGNA  (rh.),  DESTREINA  (m.), 

(rom.  destrenher,  destreigner,  destrenger, 
cat.  deslrenyer,  it.  lat.  distringere),  v.  a. 
Pressurer,  presser,  mettre  à  la  presse,  v.  es- 
quicha,  prensa,  trouia  ;  serrer,  étrangler, 
étreindre,  v.  estregne  ;  ranger  une  chose  qui 
traîne,  débarrasser,  nettoyer,  v.  rejougne  ; 
gaspiller,  dissiper,  v.  degaia  ;  contraindre  par 
corps,  v.  coustregne. 

Se  conj.  comme  estregne. 

Destregne  li  rasin,  pressurer  les  raisins  ; 
destrenge  lou  linge,  serrer  le  linge;  des- 
trenge  la  taulo,  desservir;  destrenge  d'ar- 
gent, gaspiller  de  l'argent  ;  aquelo  chambro 
a  besoun  de  destrenge,  cette  chambre  a  be- 
soin d'être  débarrassée  ;  un  pau-destren,  un 
cogne-fétu. 

Se  destregne,  v.  r.  Se  retirer,  rentrer  chez 
soi. 

Vai  te  destregne,  va  te  cacher;  s'en  des- 
tren, il  s'en  cache. 

Destren,  destré,  destrench  et  destrech  (1.), 
destrenju  (1.),  encho,  echo,  udo,  part,  et  adj. 
Pressuré,  pressé,  ée  ;  Destremx,  nom  de  fam. 
•vivarais. 

Destré  de  paga.  contraint  de  payer. 

DESTREGXEDOU,  DESTRE NGEDOU  (lim.)? 
destregnôur  (a.),  s.  m.  Coin  en  fer  que 
l'on  enfonce  dans  le  bois  qui  est  au  centre 
d'une  meule  de  moulin  et  que  l'on  retire  pour 
le  remplacer  par  un  coin  de  bois,  afin  de  res- 
serrer (A.  de  Rochas)  ;  décharge,  lieu  où  l'on 
met  les  embarras,  v.  descargo  ;  occasion  de 
dépense,  v.  desfado  ;  dissipateur,  v.  degaié. 

prov.  lim.  A  paire  amassadou 

Enfant  destregnedou. 
—   Lou  jo,  lou  vin  e  li  ferno,  acô  's  très  bravi  des- 
tregnedou. 
R.  destregne. 

destrÈgnèire,  destregnaire  (m.  rh.), 
s.  m.  Pressureur  de  vendange,  v.  prensaire, 
trouiaire. 

S'empego  coume  un  destregnèire. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  destregne. 

Destreina,  v.  destrina  ;  destreissi,  v.  estre- 
chi. 

destrei.inga,  v.  a.  t.  de  marine.  Détalin- 
guer,  ôter  le  câble  d'une  ancre,  défaire  l'éta- 
lingure.  R.  des,  trelinga. 

Destrema  pour  estrema. 

destreman,  adj.  Qui  n'est  pas  bien  à 
portée  de  la  main,  en  Guienne.  R.  de,  estra, 
man. 

Destremena,  deslremina,  v.  destermena. 


destrempa  (rom.  destemprar,  cat.  esp. 
destrempar,  it.  distrempare,  lat.  distempe- 
rare),  v.  a.  Détremper,  faire  perdre  la  trempe; 
délayer,  v.  delega  ;  boire,  en  mangeant,  v. 

beurc. 

Destrempa  la  bugado,  essanger  la  lessive; 
destrempa  de  caus,  délayer  de  la  chaux. 

prov.  l'a  tèras  que  trempo, 
Tèms  que  destrempo, 

après  les  beaux  jours,  viennent  les  mauvais. 

Se  destrempa,  v.  r.  Se  détremper. 

Destrempa,  destrejipat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Détrempé,  ée. 

Leis  aigo  avien  destrempa  lei  roudan. 

M.  BOURRELLY. 

R.  des,  trempo,  trempa. 

destrempa  bien  (  rom.  des  tempràmen  , 
cat.  destrempament) ,  s.  m.  Action  de  dé- 
tremper, de  délayer.  R.  destrempa. 

destrempo,  s.  f.  Détrempe;  gouache. 

Malo  destrempo  !  malepeste  !  R.  destrempa. 

Destren,  destrench,  encho,  part.  p.  du  v. 
destregne. 

DESTRENA,  DESTRESSA  (g.),  v.  a.  Défaire 
une  tresse,  dénatter,  v.  destourba  ;  démêler 
les  cheveux,  v.  descouti. 

Se  destrexa,  v.  r.  Se  défaire,  en  parlant 
d'une  tresse. 

Destrena,  destre\at  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dénatté,  ée. 

La  proucessioun  es  destrenado. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  des.  treno. 

destren  aire,  s.  m.  Démêloir,  en  Rouer- 
gue,  v.  descoutidou,  desvelidouiro.  R.  des- 
trena. 

Destrencho,  v.  destrecho  ;  destrenge,  des- 
trengedou,  v.  destregne,  destregnedou  ;  des- 
tressesi,  destressi,  v.  estrechi. 

DESTRESSO,  DEITRÉSSI  (d.),  (rom.  des- 
tressa,  destreissa,  destrensa,  destreta),  s. 
f.  Détresse,  v.  destrecho.  R.  destrecho. 

DESTRESSOUNA,  DESTRASSOUNA  (1.),  ES- 
TRASSOUNA(rh.),  DESTRANSOUNA  (a.),  DES- 
troussouna  (m.),  v.  a.  Éveiller  en  sursaut, 
interrompre  le  sommeil,  y.  esperta  ;  détour- 
ner, distraire,  déranger,  v.  destourba. 
Lou  subre-saut  me  destrassouno. 

B.  FLORET. 

Lou  destrassounés  pas,  leissas-lou  que  soumihe  ! 

A.  CROUSILLAT. 

Retourno  à  la  cassino 
Dôu  banquié  que  despièi  destrassounavo  plus. 

L.  ROUMIEUX. 

Se  destressouna,  se  destrassouna,  v.  r.  S'é- 
veiller en  sursaut  ;  s'excéder,  se  tuer  de  tra- 
vail. 

E  nous  destressounan  e  courrèn  esperdu. 

isclo  d'or. 

Destressouna,  destrassounat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Réveillé  avant  l'heure. 

Ëstrc  destressouna,  être  mal  réveillé,  être 
dérangé  dans  ses  habitudes  de  sommeil,  en 
parlant  d'un  enfant  qui  ne  peut  se  rendormir  ; 
à  la  destressounado,  en  sursaut,  précipi- 
tamment. 

La  niue,  lourèifuguè  destressouna. 

CANT.  JUIF. 

Quand  tout-escas  l'aubeto  a  pinchounat, 
Géli,  perqué  te  sies  destrassounat  ? 

f.  d'olivet. 

R.  des,  entre-souna. 

Destrestoula,  y.  destrantaia  ;  destreva,  v. 
desentreva. 

DESTRi,  destric  (1.),  (rom.  destric,  des- 
trix,  v.  fr.  detri,  cat.  destrich),  s.  m.  Dex- 
térité, adresse,  souplesse,  maintien  dégagé,  en 
Rouergue,  v.  gàubi  ;  dérangement,  divertis- 
sement, v.  destourbe  ;  embarras  ,  détresse 
(vieux'),  v.  destrecho  ;  pour  district,  v.  destrit. 

Le  ramelet  que  cerco  qui  pèr  desirio. 

p.  goudelin. 

R.  destriga. 

DESTRIA,  DETRIA  (for.),  DETRUA(d.),  (rom. 

destriar,  detriar),  v.  a.  Distinguer,  discer- 
ner, reconnaître,  déchiffrer,  découvrir,  y.  cer- 
ni  ;  démêler,  débrouiller,  v.  desembouia; 


préférer,  séparer  ;  sevrer,  dans  les  Alpes,  v. 
desmama;  détourner,  empêcher,  v.  destriga. 

Destrie,  tes,  io,  ian,  ias,  Ion,  ou  (m.) 
destriêu,  iès,  ié,  ian,  ias,  ien. 

Pode  pas  destria  soun  escrituro,  je  ne 
puis  déchiffrer  son  écriture  ;  lou  destriarias 
sus  vint,  on  le  reconnaîtrait  sur  vingt. 
E  destrio,  au  boni  de  soun  det, 
Li  meloun  d'emé  li  coucourdo. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  destria,  v.  r.  Différer  ;  s'éclaircir  ;  s'é- 
railler,  s'effiler,  en  parlant  des  étoffes,  v. 
draia. 

Emé  la  fe  tout  se  destrio. 

R.  MARCELIN. 

Destria,  destriat  (1.  g.),  ado.  part,  et  adj. 
Distingué,  discerné,  déchiffré,  démêlé,  éraillé, 
ée.  R.  des,  tria. 

destri ad URO,  s.  f.  Ëraillure  d'une  étoffe, 
v.  draio.  R.  destria. 

DESTRIAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  distingue,  qui  discerne,  qui  dé- 
chiffre, qui  démêle.  R.  destria. 

DESTRIAMEN  (rom.  destriament) ,  s.  m. 
Discernement,  déchiffrement,  choix,  v.  chav- 
sido.  R.  destria. 

DESTRIBUCIOUN,  DESTRIRUCIEN  (m.),  DES- 
TRIBUCIÉU  (1.  g.),  (rom.  distribucio,  destri- 
butio,  cat.  distribuciô,  esp.  distribucion, 
it.  distribua ione,  lat.  distributio,  onis),  s. 
f.  Distribution,  y.  douno. 

Tout  en  camin  fasènt,  fan  la  destribucioun. 

J.  DÉSANAT.' 

DESTRIBUÏ  (rom.  cat.  esp.  port,  distribuir, 
it.  distribuire,  lat.  distribuere),  v.  a.  Dis- 
tribuer, v.  coumparti,  desparti,  espargi. 

Destribu'isse,  ïsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  ïsson; 
ïssiéu  ;  ïguere;  'irai,  ïriôu;  ïsse,  ïssen,  ïs- 
sès ;  ïgue  ;  ïguèsse. 

En  destribuent,  en  distribuant. 

Li  llourque  vosto  man  cuei  e  destribuïs. 

F.  MISTRAL. 

Destribuïguè  soulennamen  li  recoumpènso. 

ARM.  prouv. 
Se  destribdï,  v.  r.  Se  distribuer. 
Destribuï,  destribuït  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Distribué,  ée. 
S'es  destribuï  li  près  voûta  pèr  lou  Flourege. 

ARM.  prouv. 
DESTRIBUÏDOIT,  OUIRO,  OURO   (rom.  Cat. 
esp.  port.  distribuidor,ora),  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  distribue,  v.  deslributour. 
Lou  destribuïdou  de  la  gracio. 

G.  d'astros. 

R.  destribuï. 

DESTR1BUTIÉU,  ivo,  IBO  (rom.  cat.  dis- 
tributiu,  iva,  esp.  port.  it.  distributivo ) , 
adj.  Distributif,  ive.  R.  destribuï. 

DESTRIBUTOUR  (b.  lat.  distributor),  s.  ni.  . 
Distributeur,  v.  dounaire. 

Fau  un  deslributour  de  mai. 

J.  DÉSANAT. 

Destric,  v.  destri. 

destriÉ,  destriè  (1.),  (rom.  destrier,  it. 
destriere,  b.  lat.  dextrarius),  s.  m.  La  bête 
du  troupeau  qui  marche  la  première,  v.  mc- 
noun  ;  bœuf  qui  ne  sait  aller  au  joug  que  du 
côté  droit,  v.  senestriè  ;  destrier,  cheval  de 
main  et  de  bataille,  v.  chivau  ;  homme  droi- 
tier, homme  adroit,  v.  drechié  ;  ferretier,  gros 
marteau  de  forgeron,  v.  ferradou. 

De  soun  destrié  perdon  atout  la  pisto. 

M.  BOURRELLY. 

R.  dèstre,  dèstro. 

DESTRIGA  (rom.  destrigar,  distringar, 
it.  b.  lat.  distrigare),  v.  a.  Forcer  quelqu'un 
à  se  donner  du  mouvement,  donner  de  l'occu- 
pation, diligenter,  dépêcher,  y.  boulega  ;  ti- 
rer d'embarras,  débarrasser,  divertir,  v.  de- 
sempacha. 

Se  conj.  comme  triga. 

Se  destriga,  se  destrica  (rouerg.),  v.  r.  Se 
diligenter,  se  hâter  ;  s'occuper,  employer  ses 
loisirs  à  quelque  chose,  v.  ôucupa;  se  débar- 
rasser. 

Me  destriguèri  pèr  te  segre. 

C.  DELONCLE. 
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Destriga,  destricat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Quia  perdu  la  tranquillité,  très  occupé,  affairé, 
pressé  ;  débarrassé,  ée  ;  preste,  léger,  ère,  a- 
gile.  R.  des,  triga,  trigo. 

DESTRIGA  ,  DF.STRIA  ,  DESTRINCA  (a.), 
{rom.  cat.  destrigar,  b.  lat.  destricarc,  v. 
fr.  detrier,  lat.  strigare),  v.  a.  Gêner,  con- 
traindre, embarrasser,  contrarier,  empêcher, 
détourner,  arrêter,  déranger,  détraquer,  v. 
dcstourba,  destrina. 

Acô  me  destrigo,  cela  me  dérange. 

Se  destriga,  se  destrinca,  v.  r.  Se  détra- 
quer, s'arrêter,  en  parlant  d'une  machine. 

Destriga,  destrigat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Gêné,  embarrassé,  ée,  qui  a  l'estomac  dérangé. 

DESTRIGAMEN  (rom.  destr/'gamen),  s.  m. 
Retard,  embarras,  détresse  (vieux),  v.  destri. 
R.  destriga. 

Destrigna,  destrigne,  v.  destregne  ;  destri- 
gnado,  v.  destrencho  ;  destrignaire,  v.  destre- 
gnèire. 

'  destrigo,  s.  f.  Dérangement,  trouble,  en 
Gascogne,  v.  destourne.  R.  destriga. 

DESTRIGOUX,   D'ESTRIGOUXS    (a.),  S.  m. 

Gaspillage,  dans  les  Alpes,  v.  degai.  R.  des- 
tric. 

Destrimboula,  v.  destimbourla. 

DESTRIXA,  DESTREIXA  (m.),  DESTRAINA, 

destragxa  (a.),  v.  a.  Interrompre  le  train, 
déranger,  détoiîmer,  v.  desrega,  destour- 
na ;  pour  contraindre,  v.  destregne. 

Se  destrina,  v.  r.  Se  déranger. 

Destrina,  destrinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Détourné,  dérangé,  ée.  R.  des,  trin. 

Destrinca,  v.  destriga  2  ;  destripa,  v.  estri- 
pa  ;  destrissô,  v.  estrechan. 

destrit,  distreit  (g.),  (rom.  destreit, 
distreyt,  distret,  destret,  destreg,  esp.  dis- 
trito,  it.  distretio,  lat.  districtus),  s.  m.  Dis- 
trict, juridiction. 

Un  président  en  soun  distreit. 

G.  D'ASTROS. 

DÈSTRO  (rom.  désira,  dcxtra,  cat.  esp. 
port.  it.  dcêtra,  lat.  dextera),s.  f.  La  dextre, 
la  droite,  le  côté  droit,  par  opposition  à  senès- 
tro  (vieux),  v.  drecho. 

A  la  dèstro  de  Dieu  lou  Paire,  à  la  droite 
de  Dieu  le  Père. 

Pougnès-lou  pèr  dèstro  o  senèstro. 

c.  BLAZE. 

Destrobolha,  v.  destravaia  ;  destrolou,  v.  des- 
traloun;  destrompola,  v.  destrampala;  destro- 
pado,  v.  destrapado  ;  destroissi,  v.  estrechi  ; 
destrossa,  v.  estrassa  ;  destrossouna,  v.  des- 
tressouna. 

destrouca,  v.  a.  t.  des  pêcheurs  de  l'o- 
céan. Détacher  les  unes  des  autres  les  huîtres 
que  l'on  pèche  agglomérées,  v.  descarracha. 

Destroque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  o- 
con.  R.  des,  cntrouca. 

DESTROIXAGE,  DFSTROUCATGE  (g.),  S.  m. 

Action  de  détacher  les  huîtres  agglomérées. 
R.  destrouca. 

Oestrouï,  destrouïdou,  v.  destruîre,  destru- 
tour. 

destroumpa,  v.  a.  Détromper,  v.  desem- 
bv.la,  desengana. 
Se  destroumpa,  v.  r.  Se  détromper. 
Deslroumpas-vous  d'acô. 

m.  bourrelly. 
Destroumpa,  destroumpat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Détrompé,  ée.  R.  des,  trournpa. 

DFSTROUXA,   DEITROUXA  (d.),  (esp.  des- 

tronar,  b.  lat.  dcthronarej,  v.  a.  Détrôner, 
v.  tournba. 

Destrone,  ones,  ono,  ounan,  ounas,  onon. 

Coumo  èro  lou  plus  foueri,  destrounè  lou  léupard. 

M.  BOURRELLY. 

Destp.ouna,  destrounat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Détrôné,  ée. 

Dieu  l'a  destrouna. 

A.  PEYROL. 

Pauro  barouno  destrounado. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  des,  trône. 

destrouxlhouxa,  v.  a.  Décapiter,  en  Li- 
mousin, v.  décapita.  R.  des,  trounçoun. 


destrouxfla,  v.  a.  t.  de  jeu  de  cartes. 
Faire  tomber  les  atouts,  priver  d'atouts. 

DUSTROUNFLA,    DESTltOUNPLAT  (1.),  ADO,  part. 

et  adj.  Privé  d'atouts.  R.  des,  irounfle. 

destroupa,  DESESTROui>A(rh.),  v.  a.  Dé- 
trousser, détacher  ce  qui  était  troussé,  v.  des- 
cursa,  desverlega  ;  développer,  dépaqueter, 
démaillolter,  en  Languedoc,  v.  desfeissa. 

Quand  la  lengo  vous  prus  e  que  la  deslroupas. 

J.  DAUBIAN. 

Se  destroupa,  v.  r.  Se  détrousser. 

Destroupa,  destroupat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Détroussé,  ée.  R.  des,  cslroupa. 

destroupa,  destroupela,  v.  a.  Disperser 
une  troupe,  séparer  du  troupeau,  v.  desrna- 
nada,  estroupa. 

Destroupe  ou  destroupelle,  elles,  ello,  e- 
lan,  elas,  ellon. 

Lou  loup  a  destroupa  ma  manado,  le  loup 
a  dispersé  mon  troupeau. 

Se  destroupela,  v.  r.  Se  séparer  du  trou- 
peau, se  disperser,  se  débander,  v.  escavarta. 
Un  escabot  se  destroupello. 

MIRÈIO. 

Destroupela,  destroupelat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Séparé  du  troupeau,  débandé,  ée.  R. 
des,  troupèu. 

DESTROUSSA  (rom.  destrossar),  v.  a.  Dé- 
trousser, dévaliser,  v.  desvalisa ;  défaire  un 
paquet,  v.  destroupa. 

Destroussa,  destroussat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Détroussé,  ée.  R.  des,  trousso. 

destroussaire,  s.  m.  Détrousseur,  voleur 
de  grand  chemin,  v.  bregand,  sacamand.  R. 
destroussa. 

destrousso  (cat.  destrossa,  v.  fr.  des- 
trousse, lieu  où  l'on  détrousse),  s.  f.  La  Des- 
trousse, près  Peipin  (Bouches-du-Rhône).  R. 
destroussa. 

Destroussouna,  v.  destressouna  ;  destru,  des- 
truch,  ucho,  part.  p.  du  v.  destruire;  destru 
pour  estru  (instruit),  en  Limousin. 

DESTRUtlOUX,   DESTRUCIEX    (m.),  DES- 

truciéu,  destrucciÉu (1.  g.),  (rom.  destruc- 
cio,  cat.  destruiccio,  esp.  destruccion,  it. 
distruzione,  lat.  destructio,onis),s.  f.  Des- 
truction, v.  perimen. 

prov.  Prouvesioun, 
Destrucioun. 

Destruèire,  ueirello,  v.  destrusèire,  erello. 

DESTRUIRE,  DESTRUI  (toul.),  DESTROUÏ 
(rouerg.),  deitruire,  deitrui  (lim.  d.),  DES- 
TRUGE  (nie.),  DESTRUSI  (g.),  (rom.  destruir, 
destrusir,  destrugir,  destruger,  cat.  esp. 
port,  destruir,  it.  distruggere.  lat.  destrue- 
re),  v.  a.  Détruire,  renverser,  v.  degaia,  de- 
rouï,  péri  ;  pour  instruire,  en  Limousin,  v. 
eslruire. 

Destruise,  uises,uis  ou  uise  (m.),  uisèn, 
uisès,  uison  ;  uisièu;  uiguère  ;  uirai  ;  ui- 
rièu  ;  uise,  uisen,  uisès  ;  uigue  ;  uiguèsse  ; 
uisènt. 

Destruire  soun  fru,  commettre  un  infan- 
ticide; dcslruise-lou,  deitrui-lou  (lim.), 
détruis-le. 

Roumpen,  destrugen  tout. 

j.  rancher. 
prov.  Bos  verd  e  pan  caud 
Destruison  l'ouslau. 

Se  destruire,  v.  r.  Se  détruire,  tomber  en 
ruines,  v.  degruna;  se  donner  la  mort;  se 
perdre  de  réputation,  en  parlant  d'une  jeune 
fille. 

Destrui,  destruich  (1.),  destruit  (g.),  DES- 
TRU, destruch  (1.  nie.),  UICHO,  UITO,  ucho  (lat. 
destructus),  part,  et  adj.  Détruit,  uite  ;  abat- 
tu, ue. 

En  que  misèri  siéu  reduch, 
Que  m'a  de  jujamen  destruch  ! 

c.  BRUEYS. 

Pèr  n'èstre  jamai  plus  destrucho. 

ID. 

Dcslruches,  uchos ,  plur.  lang.  de  des- 
truch,  ucho. 

DESTRUSÈIRE,  DESTRUÈIRE,  ERELLO,  EI- 
RIS,  Èiro  (rom.  destrusedor,  esp.  port,  des- 
truidor),  s.  et  adj.  Destructeur,  trice,  v.  des- 
trùssi. 


DESTRUSÈXT,  èvto,  adj.  Oui  détruit,  dé- 
létère, v.  destruliéu. 

U  droulas  souri  deslrusènl. 

„.;'•.  A.  A.UTHEMAN. 

R.  destruire. 

DESTRÙSSI,  destrùuiii  (rouerg,  (rom 
deslrux,  destruc),  adj.  et  s.  de  t.  g.  Destruc- 
teur, démon,  enfant  qui  ne  se  plaît  qu'à  dé- 
truire, qui  fripe  ses  habits  en  peu  de  temps,  v. 
deblùci,  debourenc,  decouri,  despoudera, 
esparragau,  -massacre;  courtilière,  en  Lan- 
guedoc, v.  taio-cebo  ;  pour  autruebe,  v.  e«- 
trùci. 

Dcstrùssi  de  viéure,  goinfre  ;  manja  cou- 
vre un  destrùssi,  manger  comme  un  ogre. 
E  tu,  des'rùssi  de  cihado, 
Daudet,  fai-me  qualco  cambado. 

P.  GOUDELIN. 

Lei  cirourgian  soun  de  desirùssi. 

G.  BÉNÉDIT. 

Quand  ère  enfant  e  que,  fouligaud  desirùssi,  gas- 
tave  de  nis. 

J.  ROUMANILLE. 

Ai  vist  enfin,  lou  jour  d'esclùssi, 
Uno  man  coupabïo  e  destrùssi 
Sus  d'élei  pourta  sa  furour. 

J.-F.  ROUX. 

R.  destrusèire. 

DESTrutiéu,  IVO  (rom.  cal.  destruc  iu, 
iva,  it.  destruttivo,  lat.  destructivusj,  adj. 
Destructif,  ive,  v.  degai  ■'■u. 

DESTRUTOUR,  DESTRUCHOUR  (lim  ),  DES- 
TROUÏDOU ^rouerg.),  (cat.  esp.  port,  drstrui- 
dor,  lat.  destructor),  s.  m.  Destructeur,  dis- 
sipateur, prodigue,  v.  destrùssi  plus  usité. 

Destrutour  dount  lou  lèras  a  destrui  fin  qu'au  cén- 
dageville.  [dre. 

Destuberto,  v.  descuberto  ;  destuda  pour 
atuda. 

DESTUFELA,  ESTUFERLAT  (rouerg.),  ADO, 
adj.  et  s.  Écervelé,  toqué,  timbré,  inconsidéré, 
ée,  étourdi,  ié,  v.  auriv'eu.  R.  des,  tufo. 

Deslupèri  pour  vitupèri  ;  desturb,  v.  des- 
tourbe ;  desturba,  v.  destourba  ;  desturbela,  v. 
destimbourla  ;  desturmena,  v.  destermena. 

DESTURRA,  v.  a.  Arracher  les  mottes,  le 
gazon,  en  Gascogne,  v.  destepa. 

E  trop  souvent  pèr  deslurra 

Nous  envias  à  iravès  la  nèu  touto  foundudo. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  des,  turro. 

Desturrassa,  v.  esterrassa  ;  desubra,  v.  de- 
soubra;  desubranço,  desubrenço,  v.  desou- 
braneo;  desufla,  v."  desenfla. 

DESUIA,  DESULHA  (rouerg.),  DESIOIA,  DE- 
selha  (l.),  v.  a.  Arracher  les  yeux,  tirer  les 
yeux,  v.  dcsparpela. 

Desueie,  ueies,  ueio,  uian,  uias,  ueion. 

Se  desuia,  v.  r.  Se  fatiguer  à  regarder;  se 
ruiner  la  vue  à  force  de  pleurer,  v.  estrasuia. 

Tout  lou  mounde  se  desuiavo,  tout  le 
monde  ouvrait  de  grands  yeux. 

Desuia,  deselhat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dont, 
les  yeux  sont  arrachés  ou  fatigués.  R.  des, 
uei. 

DFSUXI  (rom.  desuneiar,  esp.  port,  désu- 
nir ,  it.  lat.  desunire),  v.  a.  Désunir,  v. 
brouia,  sépara. 

Se  conj.  comme  uni. 

Se  de  nous  désuni  avès  tant  marrit  couer. 

E.  PÉLABON. 

Se  désuni,  v.  r.  Se  désunir,  v.  dessepara. 
Désuni,  désunit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Dé- 
suni, ie.  R.  des,  uni. 

DESUXIOUN,    DESUXIEX  (m  ),  DESUNIÉU 
(1.  g.  d.),  (esp.  desunion,  it.  disunione),  s.  f. 
Désunion,  v.  brouiariè,  malamagno. 
Un  jour  arribo  uno  galino 
Que  li  mete  la  desunien. 

M.  BOURRELLY. 

La  desuniéu  dins  las  familhos. 

J.  CASTELA. 

R.  des,  unioun. 

Desumpèi,  v.  desempièi. 

DESUVIAT  (lat.  Desuviates),  s.  m.  pl.  Les 
Désuviates,  peuplade  celtique  qui  habitait  la 
contrée  située  entre  la  Durance,  le  Rhône  et 
laCrau.  Walkenaer  place  cette  peuplade  entre 
Saint-Remy  et  Tarascon. 
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Desuvra,  v.  desoubra  ;  desvaga,  v.  divaga. 
DESVALABBA,  desvabra,  v.  a.  Délabrer, 
ruiner,  v.  deslabra. 

Se  desvalabra,  v.  r.  Se  délabrer,  y.  der- 

rupi.  _•• 

Desvalabra,  ado,  part,  et  adj.  Délabre,  ee. 
R.  des,  valabre,  vabre. 

Desvalanca,  desvalancha,  pour  avalanca. 

DESVALÉ  (rom.  desvaler,  it.  disvalere), 
v.  n.  Diminuer  de  valeur  (vieux),  y.  perdre. 

Se  conj.  comme  valè.  R.  des,  valè. 

DESVALISA,  DEVALISA,  DESBALISA  (bord.), 
DEBALISA  (1.),  DEBARISA  (g.),  DEVABISA  (d.), 
DEVABESA  (lim.),  (it.  svahgiare),  v.  a.  Dé- 
valiser ;  bouleverser,  v.  descouquiha. 

Desvalisa  li  gènt  dessus  lou  grand  carain. 

A.  AUTHEMAN. 

Desvalisèron  li  couvènt. 

J.  ROU  MANILLE. 

Desvalisa,  desbalisat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dévalisé,  ée  ;  dont  la  toilette  est  en  désordre, 
bouleversé,  troublé,  ée. 

prov.  Marchand  desvalisa  cerco  vièii  pancarte 
R.  des,  valiso. 

Desvança,  v.  davança  ;  desvanesi,  v.  esva- 

nesi.  \    .  1 

DESVANTA,  v.  a.  Rabaisser,  décrier,  v.  des- 

crida. 

Quau  lou  vanto,  quau  Lou  desvanto,  les 
uns  l'exaltent,  les  autres  le  rabaissent.  R.  des, 
vanta.  . 

DESVARAJA,   DEVARACHA  (lim.),  V.  a.  E- 

cobuer,  essarter,  v.  desgoursa,  fournela. 

Desvarage,  ges,  jo,jan,  jas,  jon. 

Desvaraja,  ado,  part,  et  adj.  Débarrassé  des 
mauvaises  herbes;  écobué,  ée.  R.  des,  varage. 

Desvargougna,  v.  desvergougna. 

DESVÀBI,  DEIVÀRI  (a),  DEBÀBI  (1.  g.), 

(cat.  desvari),  s.  m.  Extravagance,  folie,  dé- 
lire, v.  fouliè;  trouble,  dérangement,  v.  des- 
tràvi,  destourne. 
Mèsrisenlo  al  poussible  e  d'un  boun  caractàri, 
Brico  sevèro  e  prou  dispausado  al  deb'ari. 

p.  barbe. 

R.  desvaria. 

DESVABIA,  DEIVABIA  (a  ),  DEVARIA,  DE- 
BARIA,  DESARIA  (1.),  DESBABIA  (g  ),  ESVA- 
BIA,  evaranlha  (d.),  (rom.  desvariar,  di- 
variar,  cat.  esp.  desvariar),  v.  n.  et  a.  Ex- 
travaguer,  désirer,  v.  rava  ;  rendre  fou,  trou- 
bler, égarer,  dérouter,  v.  desavia  ;  harceler, 
presser  sans  relâche,  v.  desmemouria  ;  per- 
dre quelque  chose,  bouleverser,  mettre  sens 
dessus  dessous,  v.  bourdouira  ;  gâter,  man- 
quer, v.  manca  ;  dissiper,  émanciper,  v.  de- 
gaia. 

Se  conj.  comme  varia. 

Desvarie,  debàri  (g.),  j'extravague  ;  me 
desvarxes,  tu  m'obsèdes. 

Se  desvaria,  s'esvaria,  s'eivaria  (a.),  v.  r. 
Être  dans  l'égarement,  se  désespérer;  se  dis- 
siper; s'égarer,  se  perdre;  perdre  le  fil  de  son 
discours,  s'oublier. 

Desvaria,  debAriat(1.  g.),  debarioula (lim.), 
ado,  part.  adj.  et  s.  Égaré,  troublé, ée,  éperdu, 
ue,  hors  de  sens;  dissipé,  gâté,  ée,  non  réussi, 
ie  ;  écervelé,  ée,  fripe-tout. 

A  tout  desvaria,  il  a  tout  bouleversé  ;  sièu 
desvaria,  je  ne  sais  où  j'en  suis  ;  un  desva- 
ria, un  écervelé. 

Se  reste  un  jour  sèns  te  vèire, 
Siéu  desvaria. 

A.  BIGOT. 

prov.  Desvaria  coumeunchin  perdu 'nfiero. 
R.  des,  varia. 

DESVABI AIBE,  DEVABIAIBE  (1.),  ABELLO, 

A  iris,  aibo,s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  obsède, 
qui  dérange,  v.  iourmento-crestian.  R.  des- 
varia. 
Desvasta,  v.  dévasta. 

DESVEDELA,  DESBEDELA  (rouerg.),  V.  n. 
et  r.  Avorter,  mettre  bas  avant  terme,  en  par- 
lant des  vaches,  v.  avourta,  desagnela,  des- 
poucela. 

Se  conj.  comme  vedela. 

La  vaco  s'es  desvedelado,  la  vache  a  a- 
vorté.  R.  des,  vedela. 
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DESVEDIHA,  DEBERILHA  (rouerg.),  DEVE- 
DILHA,  DEBEDILHA  (1.  g.),  (it.  disviticchia- 
re),  v.  a.  Oter  les  vrilles  d'un  sarment  dont 
on  veut  faire  une  bouture  ;  ébarber  un  plant 
de  vigne,  v.  desbarbena. 

L'autre  jour,  en  devedilhant, 
Galois  passàben  la  velnado. 

p.  VIDAL. 

Desvediha,  devedilhat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Débarrassé  de  vrilles.  R.  des,  vediho. 

desvèi,  desvÈlh  (1.  a.),  (esp.  desvelo),  s. 
m.  Insomnie,  v.  esv'ei. 

Ai  lou  desvèi,  je  ne  puis  pas  dormir.  R. 
desviha. 

desvela  (it.  disvelare,  lat.  develare),  v. 
a.  Dévoiler,  v.  desacata,  descurbi,  desplega. 
Desvèle,  eles,  èlo,  élan,  elas,  èlon. 
Quant  de  mislèri  dous  aqui  me  desvelères  ! 

F.  DU  CAULON. 

Se  desvela,  v.  r.  Se  dévoiler,  relever  son 
voile. 

Noste  segnour  lou  prince  de  Valés 
A  nôstis  iue  vôu  que  vous  desvelés. 

isclo  d'or. 

Desvela,  desvelat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
voilé, ée.  R.  des,  vèu. 
Desvelha,  v.  desviha. 

DESVELI  (lat.  divellere),  v.  a.  Démêler  les 
cheveux,  dans  les  Alpes,  v.  demuga,  descou- 
ti,  desembouia. 

Desvelisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Desveli,  ido,  part,  et  adj.  Démêlé,  ée.  R. 
des,  velo. 

DESVELIDOUIBO,  DESVELIOUIBO  (a.),  S.  f. 
Démêloir,  v.  descoutidou,  destrenaire,  pen- 
che. R.  desveli. 

Desveloupa,  v.  desvouloupa. 

desvexo,  deveno  (1.),  s.  f .  Déveine,  ma- 
lechance,  v.  maluranço. 

E  las  finos  fadetos  risiôu  de  sa  deveno. 

H.  BOUSQUET. 

R.  des,  veno. 

desventa,  DE  venta  (m.),  (esp.  desven- 
tar),  v.  a.  t.  de  marine.  Déventer,  ôter  du 
vent,  mettre  à  l'abri  du  vent,  v.  abriga. 

Se  conj.  comme  venta. 

Desventa,  desventat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déventé,  ée.  R.  des,  vent. 

DESVEBDEGA,  DEIVERDEGA  (a.),  DEVEB- 
DEGA,  DEVABDEGA  (m.),  DEBERDEGA,  DE- 
BERDIA(L),  DESVEBDEJA,DEVEBDEJA,  DES- 
VEBDIA,  DEVERDIA  (lim.),  DEVARDIA  (auv.), 

v.  a.  Cueillir  tout  vert,  cueillir  avant  la  ma- 
turité, faucher  avant  le  temps,  marier  une 
fille  trop  jeune,  éveiller  trop  matin,  v.  de- 
nantourat  enculi,  entre-culi,  esverdura, 
tempesta  ;  dégourdir  quelqu'un,  v.  escarra- 
biha. 

Desverdegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Se  desverdega,  se  devardia  (auv.),  v.  r.  Se 
marier  trop  jeune  ;  accoucher  avant  terme,  a- 
vorter,  en  Auvergne,  v.  avourta. 

Desverdega,  deverdegat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Cueilli  tout  vert;  prématuré,  ée. 

Aquèli  pero  soun  desverdegado,  on  a 
cueilli  ces  poires  trop  tôt  ;  sian  pas  desver- 
dega, nous  ne  sommes  pas  trop  jeunes. 
E  pièi  jito  au  carrau  lou  fru  desverdega. 

CALENDAU. 

R.  des,  verd,  verdeja. 

DESVERDEGAGE, DEVERDEGÀGI  (m.),  s.  m. 
Action  de  cueillir  tout  vert,  de  faucher  avant 
le  temps.  R.  desverdega. 

DESVERDEGA  IRE,  ABELLO,  AIBIS,  AIBO,  S. 
et  adj.  Celui,  celle  qui  cueille  tout  vert,  qui 
détruit  la  verdure. 

Souto  soun  dai  desverdagaire 
Regreion  lei  generacien. 

Ai  CROUSILLAT. 

R.  desverdega. 

DESVERGA,  DEIVERGA  (d.),  DEVEBGA,  DE- 
VABGA  (m.),  DESVEBGUETA,  DEVEBGUETA, 

v.  a.  t.  de  marine.  Déverguer  ;  t.  de  chande- 
lier, défiler  les  chandelles,  les  ôter  des  bro- 
ches, j  . 

Desvergue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon.  R. 
des,  vergo,  vergueto. 


Desvergina,  v.  desviergina. 

DESVERGOUGNA,  DEIVERGOUGN A  (d.),  DEI- 
VARGOl'GNA  (a.),  DESVARGOUGNA,  DEVAR- 
GOUINA  (m.),  DEVERGOUGNA,  DEBEBGOU- 
GNA  (1.),  DEVEBGOUNJA  ,  DEVEBGOUNZA 
(  lim.  )  ,  DEBERGOUNJA  ,  DEBBEGOUNJA 
(rouerg. ),(dcsvergonhar,  cat. desvergonyir), 
v.  a.  Faire  honte,  couvrir  de  honte,  contusion- 
ner, déshonorer,  v.  desounti. 

Se  desvergougna,  v.  r.  Perdre  toute  pudeur, 
laisser  là  la  honte,  s'enhardir. 

Se  desvergougno  pas,  il  n'est  pas  timide  ; 
coume  nous  ôufrissien  r'en,  nous  desver- 
gougnerian,  comme  on  ne  nous  offrait  rien, 
nous  demandâmes  hardiment. 

Desvergougna,  devergougnat  (1.),  ado,  part, 
adj.  et  s.  Dévergondé,  déhonté,  ée;  qui  n'est 
plus  timide. 

S'es  desvergougnado,  elle  s'est  enhardie  ; 
es  uno  desvergougnado,  c'est  une  femme 
éhontée. 

prov.  Desvergougna  coume  un  singe. 
R.  des,  vergougno. 

DESVERINA,  DESENVERINA  (rh.),  DESEM- 
bbexa  (1.  g.),  (cat.  desenverinar),  v.  a.  Oter 
le  venin,  en  diminuer  la  force;  serfouir  les 
plantes  qui  ont  souffert  du  vent,  v.  reclaure. 

Se  desverina,  v.  r.  Exhaler  ou  répandre  son 
venin. 

Un  orne  que  se  desverino. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  des,  vérin,  enverina. 

DESVEBNISSA,  DESBARNISSA  (m.),  DES- 
babni  (a.),  v.  a.  Oter  le  vernis,  l'écailler. 

C'aspi  !  faurrié  dous  coussôudoun 

Pèr  li  desbarnissa  lei  brego. 

F.  MARTELLY. 

Coumo  n'en  siéu  groumand,  desbarniriéu  lou  plat. 

J.-J.  G. 

Desvernissa,  ado,  desbarni,  ido,  part,  et  adj. 
Qui  a  perdu  son  vernis.  R.  des,  vernis. 

DESVEBS,  DEBERS  (1.),  s.  m.  Dévers,  gau- 
chissement d'une  pièce  de  bois.  R.  desversa. 

DESVEBSA,  DEBERSA  (1.),  DESVESSA,  DE- 
VESSA  (m.),  (rom.  deversar),  v.  a.  et  n.  Ren- 
verser, tourner  à  l'envers,  culbuter,  v.  re- 
vessa;  détrousser,  v.  desvertega  ;  gauchir,  v. 
envela. 

Se  conj.  comme  versa,  vessa. 

Jaque  devessè  tout. 

M.  TRUSSY. 

Se  desversa,  se  desvessa,  v.  r.  Se  renver- 
ser, tomber  à  la  renverse,  v.  cambo-vira, 

cap-vira. 

Desversa,  desvessa,  debersat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Renversé,  déversé,  bouleversé,  ée. 

Soun  negoci  a  desvessa,  son  commerce  a 
culbuté. 

La  pèiro  èro  devessado. 

abbé  bayle. 

R.  des,  versa. 

DESVERTEGA,  DEREVERTEGA ,  DEIVEB- 
TEGA  (a.),  DEVEBTEGA,  DEVABTEGA  (m.), 
v.  a.  Détrousser,  détacher  ce  qui  était  troussé, 

v.  descursa,  despanaussa,  destroupa. 

Desvertegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Desvertego  ta  raubo,  détrousse  ta  robe. 

Se  desvertega,  v.  r.  Se  détrousser. 

Desvertega,  desvertegat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Détroussé,  ée.  R.  des,  reverlega. 

DESVERTOUIA,  DEVERTOLTA  (m.),  DES- 
VERTOULHA  (1.),  DEVARTOULHA  (d.),  V.  a. 
Développer,  dérouler,  v.  desvouloupa. 

Se  desvertouia,  v.  a.  Se  développer. 

Desvertouia,  desvertoulhat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Développé,  déroulé,  ée.  R.  des,  ver- 
toul. 

DESVESTI,  DESBESTI  (1.  g.),  DEVESTI,  DE- 
viesti  (m.),  (rom.  desvestir,  it.  divestire, 
b.  lat.  disvestire,  lat.  devestire),  v.  a.  Dévê- 
tir, déshabiller,  v.  alèuja,  desabiha  ;  dé- 
pouiller, v.  despuia. 

Se  conj.  comme  vesti. 

Se  desvesti,  v.  r.  Se  dévêtir,  se  dépouiller. 

prov.  Quau  se  desvestis  avans  lou  mes  de  mai 
Saup  pas  la  foulié  que  fai. 

Desvesti,  dêsbestit  (1.  g.),  ido.  part,  et  adj. 
Dévêtu,  ue. 
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La  terro  desvestido  à  l'ardènt  prefachié 
Mostro  soun  pitre  nus. 

isclo  d'or. 

H.  des,  vesti. 

DESVESTIMEX  (b.  lat.  dcvestimentum) ,  s. 
m.  Dévêtissement.  R.  desvesti. 

desvestisoun  (rom.  desbestition,  deves- 
tidon),  s.  f.  Dévestiture,  ancien  droil, seigneu- 
rial sur  les  mutations,  en  Gascogne.  R.  des- 
vesti. 

DESVIA,  DEIVIA  (périg.),  DEVIA  (d.),  DES- 
BIA  (b.),  (rom.  desviar,  deviar,  cat.  esp. 
port,  desviar,  it.  sviare,  lat.  deviare),  v.  a. 
«t  n.  Détourner,  dériver,  v.  desvira,  estour- 
seia;  dévoyer,  v.  desavia ;  décamper,  v.  gila. 

Desvie,  les,  io,  ian,  ias,  ion. 

Cau  desvia  lou  cours  de  sei  marrit  dessen. 

J.  RANCHER. 

Se  desvia.  v.  r.  Dévier,  se  dévier,  se  détour- 
ner, s'égarer,  s'écarter  exprès  de  la  route,  s'en 
aller. 

Desvia,  desviat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
vié, ée. 

S'es  deviado,  elle  s'est  égarée.  R.  des,  vïo. 

desvia  (pour  desviado),  s.  f.  Petite  rue  la- 
térale, dans  les  Alpes,  v.  desvio,  desviouro. 
R.  desvia. 

DESVIADOC,  DESVIÔUR  (a.),  s.  m.  Petit 
chemin  qui  abrège,  en  déviant  de  la  voie  prin- 
cipale, v.  acôurchi.  R.  desvia. 

desviadociro,  s.  f .  Rrèche  par  laquelle  on 
dérive  l'eau  d'un  canal,  v.  esparsié,  estour- 
sèu,  saunadou.  R.  desvia. 

DESVIADURO,  s.  f.  Déviation,  dérivation, 
fourvoiement,  v.  desaviaduro.  R.  desvia. 

desviamen  (it.  desviamen,  cat.  desvia- 
ment,  it.  disviamento),  s.  m.  Déviation,  v. 
desviaduro.  R.  desvia. 

DESVIERGINA,  DESVERGINA,  DEBARG(NA 
(g.),  (rom.  desverginar,  desvergenar,  it.  dis- 
ver  ginare,  lat.  devirginare),  v.  a.  Dévirgi- 
ner,  déflorer,  v.  desfloura,  desnouva,  des- 

fiêvxela  ;  désajuster,  mettre  en  désordre, 
rouiller,  v.  bourroula. 

Desvierginavon 
De  soun  or,  de  sa  flour,  e  la  terro  e  l'estiéu. 

MIRÈIO. 

Desviergina,  debarginat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Défloré,  privé,  violé,  ée;  qui  a  les  vê- 
tements en  désordre. 

La  vèsto  enla,  debarginats. 

E.  GLEIZES. 

R.  des,  vierge. 

desviergixaire  (rom.  desvergenaire) , 
s.  et  adj.  m.  Détlorateur,  v.  desflouraire.  R. 
desviergina. 

DESVISA,  DEVIHA,  DESVEIA  (Var),  DES- 
VELHA  (a.),  DEIVELHA  (auv.),  DESRELIIA  (g.), 

(rom.  desveillar,  cat.  desvellar,  esp.  desve- 
lar,  it.  disvegliare,  b.  lat.  devigilare),  v.  a. 
Éveiller,  v.  esviha,  reviha,  plus  usités, 
paov.  Desvihés  pas  lou  chin,  quand  dor. 
Se  desviha,  v.  r.  S'éveiller. 
Desviha,  desbelhvt  (l.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Éveillé,  ée.  R.  des,  viha,  vèio. 

DESvio,  DEBIO  (g.),  s.  f.  Petite  rue  latérale, 
ruelle,  v.  desviouro  ;  voie,  train  de  vie,  v. 
tran-tran. 

Denquio  que  lournon  l'aute  dio 
Prene  la  medicho  debio. 

G.  d'astros. 

R.  des,  via. 

orsviouRO,  desiocro,  s.  f.  Ruelle  qui 
s'écarte  delà  rue  principale,  dans  les  Alpes,  v. 
desvia,  desvio.  R,  desviadouiro. 

DESVIBA,  DECVIRA  (d.),  DEVIRA  (m.),  DES- 
bira  fbord.j,  debira  (g.),  v.  a.  Tourner  en 
sens  contraire,  détourner,  mettre  sens  dessus 
dessous,  culbuter,  v.  desversa;  t.  de  marine, 
dévier. 

Desvira  'no  troucho,  tourner  une  omelette  ; 
desvira  sa  vèsto,  retourner  sa  veste  ;  des- 
vira la,  cor  lo  d'un  tour,  dérouler  la  corde 
d'un  treuil;  desvira  li  paraulo,  altérer  les 
paroles  de  quelqu'un,  les  répéter  en  sens  con- 
traire. 

Desviro  luen  lou  cop  que  n'amatarié  dous. 

A.  CROUSILLAT. 


Se  desvira,  v.  r.  Se  tourner  en  sens  inverse, 
v.  cap-vira. 

Desvira,  desbirat  (l.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Détourné,  retourné,  ée. 

Aigo  desvirado,  eau  déviée.  R.  des,  vira. 

DESVIRADO,  DEIVIRADO   (a.),  DEVIRADO 

(lim.),  s.  f.  Détour,  v.  countour  ;  tournure, 
v.  biais. 

Prene  la  desvirado,  prendre  le  tournant. 
R.  desvira. 

DESVIRAGE,  deviràgi  (m.),  s.  m.  t.  de 
marine.  Dévirage.  R.  desvira. 

D.ESVIRAIRE,  DEVIRAIRE   (lim.),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  dé- 
tourne. R.  desvira. 

desviroula,  desbiroula  (g.),  v.  a.  Dé- 
rouler, désenrouler,  v.  desenvirouna,  des- 
vertouia.  R.  des,  viroula. 

DESVISAJA,  DESAVISAJA  (lim.),  DEIVISAJA 
(a.),  debisatja  (1.),  v.  a.  Dévisager,  v.  des- 
cara,  des  figura  ;  insulter  en  face,  faire  baisser 
les  yeux,  v.  desvergougna. 

Desvisage,  ges,  jo,  jan,  jas,  jon. 

E  me  vouliè  debisatja, 
Quand  cerc'abi  a  la  débaucha. 

H.  BIRAT. 

Un  jour  ma  maire 
Desvisagè  soun  calignaire. 

B.  ROYER. 

Se  desvisaja,  v.  r.  Se  dévisager. 

Desvisaja,  debisatjat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dévisagé,  ée.  R.  des,  visage. 

DESVISCA  ,  DEVISCA  (m.)  ,  DESENVISCA 
(rh.),  DESEMBESCA,  DESEMPESCA  (1.),  (it. 
disvischiarej,  v.  a.  Dégluer,  dépêtrer,  v.  des- 
pegouï. 

Desvisque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Se  desvisga,  v.  r.  Se  dégluer. 

Desvisca,  desé.mbescat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Déglué,  ée.  R.  des,  vise. 

DESVISSA,  DESBISSA  (bord.) ,  DEBISSA 
(1.  g.),  v.  a.  Dévisser,  v.  desmourena. 

Se  desvissa,  v.  r.  Se  dévisser. 

Desvissa,  debissat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dévissé,  ée.  R.  des,  vis. 

Desvista,  v.  devista. 

desvistouna,  v.  a.  Arracher  ou  offusquer 
la  pupille  de  l'œil,  éblouir,  v.  desparpela, 
desuia. 

Sa  grand  bèuta  lou  desvistouno. 

A.  MATHIEU. 

R.  des,  vistoun. 

desvolo,  s.  f.  t.  du  jeu  de  cartes.  Dévole, 
v.  pet,  seco.  R.  des,  voio. 

DESVOUEA  (SE),  SE  DESVOURA  (a.),  V.  r. 

Se  séparer  d'une  volée  d'oiseaux,  v.  destrou- 
pa. 

Desvole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon,  ou 
(a.)  desoouéri,  oueres,  ouero,  ouran,  ou- 
ras,  oueron. 

Quand  duermou,  devers  Dieu  'quéleis  àngi  s'en- 

|voueron 

Pèr  prendre  seis  avis,  mai  tant-lèu  se  desvoueron 
Au  lié  deis  enfantoun,  pèr  lei  garda  durmi. 

c.  DESCOSSE. 

R.  des,  vôu. 

DESVOULÉ  (rom.  cat.  desvoler,  it.  disvo- 
lere),  v.  n.  et  a.  Ne  plus  vouloir  (vieux),  v. 
desdire. 

Se  conj.  comme  voulè. 

Quouro  vou,  quouro  desvàu  ,  tantôt  il 
veut,  tantôt  il  ne  veut  pas.  R.  des,  voulè. 

DESVOULOUPA  ,  DESEXVOULOUPA  (rh.), 
DESEMBOULOUPA  (1.),  DESEMBALOUPA  (b.), 
DESE.WELOUPA,  DESVELOUPA  (m.),  DEVE- 

eoupa  (d.),  debeloupa  (g.),  (rom.  desvolo- 
par,  devolupar,  it.  sviluppare),  v.  a.  Déve- 
lopper, tirerde  l'enveloppe,  dégager,  dérouler, 
v.  destroupa,  desvertouia. 

Desvouloupe,  oupes,  oupo,  oupan,  ou- 
pas,  oupon. 

Se  desvouloupa,  v.  r.  Se  développer,  ôter 
son  enveloppe,  se  découvrir,  v.  desacata  ;  s'ac- 
croitre,  v.  afourti,  trachi. 

DiosvouLOUPA,  desevibouloupat(L),  ado,  part, 
et  adj.  Développé,  ée.  W.des,  envouloup. 

DESVOULOUPAMEN  ,  DES  VELOUP AMEN 
(m.),  DEVELOUPAMENT  (d.),  DEVELOUPA- 


ME.V,  DEBEI.OUPO.HE.V  (L         (H.  tvllUffO- 

menloj,  s.  m.  Développement  ;  explication,  v. 
esplico. 

Nous  dis  que  li  Centurio  soun  lou  desvouloup^- 
men  de  l'apoucalùssi  de  saut  Jan, 

ARM.  PEOUV. 

R.  desvouloupa. 

det,  pElt(dÂ  den  (a.),  Dir(g.),  (rom. 
detz,  dit,  cat.  dit,  esp.  port,  dedo,  it.  dito, 
val.  dègit,  lat.  digitus),  s.  m.  Doigt,  v.  arquef, 
det  et. 

Li  cinq  det  de  la  man,  les  cinq  doigts  de 
la  main  ;  lou  det  dôu  pous,  lou  gros  det,  la 
gros  doigt,  v.  cacho-pesou,  pouce  ;  lou  se- 
gound  det,  le  doigt  indicateur,  l'index,  v. 
guignaire,  lico-mourtiè,  papo-pouce  ;  lou 
det  dôu  rnitan,  le  doigt  du  milieu,  v.  ma- 
jour  ;  lou  det  de  l'anèu,  lou  det  de  la  bago, 
le  doigt  annulaire,  v.  papanèl,  rabasset,  re~ 
gassou  ;  lou  pichot  det ,  lou  det  menou 
(rouerg.),  lou  det  couï  (1.),  le  petit  doigt,  v. 
nanet  ;  lou  det  sènso  ounglo,  lou  det  sènso 
oues  (Zerbin),  le  phallus,  en  style  burlesque  ; 
lis  ounço  di  det,  les  articulations  des  doigts  ; 
li  det  d'un  gant,  les  doigts  d'un  gant  ;  det  de 
gant,  det  de  peu,  doigtier  de  peau  pour  coif- 
fer un  doigt  malade  ;  det  de  cano,  det  de  ca- 
rabeno,  doigtier  de  roseau,  à  l'usage  des  mois- 
sonneurs, v.  dedau  ;  un  det  de  vin,  un  doigt 
de  vin,  v.  chiquet  ;  se  rnancavo  de  dous  tra- 
vès  de  det,  il  s'en  fallait  de  deux  doigts,  de 
deux  travers  de  doigt  ;  boulega,  remuda  li 
det,  doigter,  remuer  les  doigts  ;  avé  sus  li 
det,  avoir  sur  les  doigts  ;  avé  li  det  croucu, 
li  det  long,  être  porté  au  vol  ;  alounga  li 
cinq  det,  tendre  la  main,  mendier  ;  n'i'a  pri- 
se lica  li  det,  c'est  à  s'en  lécher  les  doigts  ; 
te  n'en  mourdras  li  det,  tu  t'en  mordras  les 
doigts;  moustra  au  det,  montrer  au  doigt  ; 
pesca  au  det,  manière  de  pêcher  le  thon  ; 
chausi  au  det,  trier  sur  le  volet  ;  ma  mostro 
vai  au  det,  ma  montre  va  exactement;  ai  de 
mau  au  det,  j'ai  mal  au  doigt;  touca  lou 
pichot  det ,  enlacer  le  petit  doigt ,  signe 
d'engagement  mutuel,  parmi  les  enfants  et 
les  gens  du  peuple  ;  es  moun  pichot  det 
que  me  Va  di,  mon  petit  doigt  me  l'a  dit  ; 
aqui,  i'as  mes  lou  det,  tu  as  mis  le  doigt  sur 
la  plaie  ;  bout  ai  det,  cap  de  det  (L),  bout 
des  doigts;  saupre  sus  lou  bout  dôu  det, 
sut  cap  del  dit  (g.),  savoir  sur  le  bout  du 
doigt;  èstre  pourta  sus  lou  bout  dôu  det. 
jouir  de  la  plus  haute  considération,  avoir  la 
f  avoir  publique  ;  jouga  au  det  de  Vase,  jouer 
à  chasse-cornet  (Pellas)  ;  jouga  au  det  ba- 
gna,  espèce  de  jeu  d'enfants;  à  truco-det,  au 
plus  vite  ;  èstre  coume  li  dous  det  de  la 
man,  être  intimément  liés  ;  es  autambèn  vc- 
rai  coume  ai  cinq  det  à  la  man,  c'est  par- 
faitement-vrai. 

prov.  Li  cinq  det  de  la  man  soun  pas  parié. 
—   Lou  mau  d'un  det 
Au  cors  se  met. 
—   Qu  a  mau  i  det 
Souvent  lou  ves. 
—    Fai  pas  bon  mètre  lou  det  entre  dos  pèiro. 

Det  pour  de  te,  en  Gascogne  ;  det,  detch 
(du),  v.  dôu  ;  dèt  (il  doit),  v.  dèure. 

DET-DE-SOURCIÉ  (doigt  de  sorcier),  s. 
m.  Bélemnite  pointue,  sorte  de  coquille  fossile, 
y.quiho. 

DETA  (rom.  deitar),  v.  n.  et  a.  Doigter. 
Lou  deta,  le  doigter. 

Lou  deta  dôu  galoubet. 

F.  VIDAL. 

R.  det. 

detado,  ditado  (g.),  dia  (d.),  s.  f.  Éten- 
due d'un  doigt  ;  coup  de  doigt,  empreinte  du 
doigt. 

Uno  detado  decanebe,  plein  les  doigts  de 
chanvre  tillé. 

loi  l'avugle,  d'uno  detado, 
Legis  la  paraulo  traçado. 

PRUNAC. 

R.  det. 

DETAI,  DETALH  (a.),  DETAL  (1.),  (rom.  de- 
talh,  detal,  it.  dettaglio),  s.  m.  Détail,  v. 
chapoutarié. 


A  detai,  au  detai,  en  détail. 

N'a  pas  besoun  d'autre  délai. 

J.  DÉ  S  AN  A  T. 

R.  detaia. 

detai  A,  detalha  (1.  g.  a.),  (cat.  detallar), 
v.  a.  Détailler,  y.  débita. 

Detaière  tout  lou  rèsto. 

J.  ROUMANILLE. 

Detaia,  detalhat  (1.  g.),  .ado,  part,  et  adj. 
Détaillé,  ëe.  R.  de,  taia,  tai. 

DETAIAIRE,  D  ETA  LH  AIRE  (1.  g  ),  ARELLO, 

airis,  s.  Celui,  celle  qui  détaille,  qui  vend  au 
détail,  v.  revendèire.  R.  detaia. 

DETAIANT,  DETALHANT  (1.  g  ),  ANTO,  adj. 

et  s.  Détaillant,  débitant,  v.  b.ouiiguié.  R. 
detaia. 

DETAIÉ,  DETALHÈ  (1),  IERO,  ÈIRO,  S.  Dé- 

tailleur,  v.  detaiaire,  mangounié. 
Detalhès  e  negouciants, 
Farés  toutes  banco-routo. 

PUJOL. 

R.  detai. 

Detaia,  v.  destala  ;  detama,  v.  destaraa  ;  de- 
tancha,  v.  destanca  ;  detapissa,  v.  destapissa; 
detapouna,  v.  destapouna  ;  de-tard,  v.  tard. 

DETAS,  s.  m.  Gros  doigt,  vilain  doigt.  R. 
det. 

Dètch,  v.  dès  ;  delchuca,  v.  deschuca  ;  dete, 
v.  dèute;  detebia,  v.  estebia  ;  detegne,  v.  des- 
tegne. 

DETENCIOUN,  DETENCIEN  (m.),  DETEN- 
CIÉU  (1.  g.  d.),  (cat.  detenciô,  esp.  detencion, 
lat.  detentio,  onis),  s.  f.  Détention. 

DETENEIRE,  ERELLO,  E1RIS,  ÈIRO  (rom. 

deteneire,  detenedor,  cat.  detenedor),  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  détient,  détenteur,  trice. 
R.  deteni. 

DETENI,  DETESTE  (1),  DESTÈNE,  DESTENE 

(1.  g.),  (rom.  detener,  destener,  cat.  détenir, 
esp.  detener,  it.  ditenere,  lat.  detinere),  v. 
a.  Détenir;  retenir,  v.  reteni. 
Se  conj.  comme  teni. 

Douncos  fau  que  rèn  vous  detèngue. 

G.  ZERBIN. 

Se  deteni,  v.  r.  S'abstenir,  s'empêcher,  v. 
empacha. 

De  piéula  noun  se  pot  mai  destene. 

A.  LANGLADE. 

Detengu,  detengut  (1.),  udo,  part,  et  adj. 
et  s.  Détenu,  ue,  v.  presounié. 
Detento,  v.  destèndo. 

DETENTOUR  (rom.  lat.  detentor),  s.  m. 
Détenteur,  v.  deteneire. 

deterioura  (rom.  cat.  esp.  port,  deterio- 
rar,  it.  b.  lat.  dcteriorare),  v.  a.  Détériorer, 
v.  degaia,  demasia,  gasta,  péri. 

Deterioure,  oures,  ouro,  ouran,  ouras, 
ouron. 

Se  deterioura,  v.  r.  Se  détériorer. 

Tout  se  deteriouro,  tout  se  détériore. 

Deterioura,  deteriourat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Détérioré,  ée. 

DETERIOURACiOUN  ,  DETERIOURACIEN 
(m.),  DETERioURAClÉr  (1.  g.  d.),  (esp.  dete- 
rioracion,  it.  détérioras ione,  b.  lat.  dete- 
rioratio,  onis),  s.  f.  Détérioration,  v.  de- 
masiaduro.  R.  deterioura. 

DETERMINA,  DITERMINA  (d.),  DETERMENA 
(rom.  determinar ,  determenar,  cat.  esp. 
port,  determinar,  it.  lat.  determinare),  v.  a 
Déterminer,  décider,  résoudre,  v.  décida. 

Se  détermina,  v.  r.  Se  déterminer,  v.  ré- 
soudre. 

Détermina,  déterminât  (1.  g.),  ado,  part 
adj.  et  s.  Déterminé,  ée. 

Es   un  détermina,  un  destermena ,  un 
destcrminadas,  c'est  un  déterminé,  un  hom 
me  que  rien  n'arrête. 

DETERMINACIOUN,  DETERMINACIEN  (m.) 

determinaciÉu  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  deter- 
minaciô,  esp.  determinacion,  it.  determi- 
nazione,  lat.  determinatio,  onis),  s.  f.  Dé 
termination,  v.  decisioun. 

determinadamen  (  rom.  determinada- 
men,  cat.  determinadament,  it.  détermina 
damente),  adv.  Déterminément,  résolument 
R.  détermina. 


DETAIA 


DÈURE 


DETERMINADOU,  OUIRO,  OURO  (rom.  de- 
terminador,  oyra),  adj.  Qui  esta  détermi- 
ner. R.  détermina. 

déterminant,  anto,  adj.  Déterminant, 
ante.  R.  détermina. 

DETESTA,   DEITESTA  (d.),  (esp.  port,  de- 

testar,  it.  detestare,  lat.  detestari),  v.  a.  Dé- 
tester, v.  abourri,  ahira,  cnira,  tresira. 

Déteste  ou  detèsti  (m.),  estes,  èsto,  estan, 
estas,  cston. 
Se  détesta,  v.  r.  Se  détester. 
Détesta,  détestât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Détesté,  ée. 
léu  pàrli  pas  francés,  siéu  louto  prouvençalo, 
Ai  toujour  détesta  lou  jargoun  de  Paris. 

P.  BELLOT. 

DETESTABLAMEN,  detestaplomen  (1.), 
(it.  detestabi Intente),  adv.  Détestablement, 
v.  ahissablamen.  R.  détestable. 

DETESTABLE,  DEITESTABLE  (d  ),  DETES- 
taple  (1. g.),  ablo,  aplo  (rom.  cat.  esp.  dé- 
testable, it.  detestabile,  lat.  detestabilis), 
adj.  Détestable,  v.  ahissable. 

Tèms  détestable,  temps  détestable;  /'emo 
detestablo,  femme  détestable  ;  detestàbli 
crime,  detestàblei  crime  (m.),  détestables 
crimes  (1.),  crimes  détestables;  detestàblis 
orne,  detestàbleis  orne  (m.),  détestables  ornes 
(1.),  hommes  détestables;  detestàbli  resoun, 
deiestàblei  resoun  (m.),  detesiablos  rasous 
(1.  g.),  détestables  raisons  ;  detestàblis  abi- 
tudo,  detestàbleis  abitudo  (m.),  detestablos 
abitudos  (1.),  détestables  habitudes. 

DETESTACIOUN,  DETESTACIEN  (m.),  DE- 
TESTAClÉu  (1.  g.  d.),  (rom.  lat.  dctestatio, 
cat.  detestaciô,  esp.  detestacion),  s.  f.  Déles- 
tation,  v.  ahiranço,  ahicioun. 

DETET,  DKTOUX,  DENOUN,  DETOU  (1.),  DI- 
TOU  (g.),  (esp.  dedito,  port,  deninho,  it.  di- 
tello,  ditino),  s.  m.  Petit  doigt,  joli  doigt. 

Jouga  au  detet,  jouer  à  la  poussette,  v.  bu- 
teto  ;  lou  jo  di  detet,  lou  jocdas  detous(ï.), 
le  jeu  des  poupées,  qui  se  fait  avec  les  doigts, 
pour  amuser  un  enfant. 
Aleno  un  pau  sus  si  detoun  pèr  li  recaufa. 

L.  GOIRAND. 

Iéu  tenguère  soun  detou. 

A.  LEYRIS. 

R.  det. 

De-tiro,  v.  tiro  ;  detelha,  v.  detalha  ;  de- 
tôrbi,  v.  destourbe,  detorse,  v.  destorse  ;  de- 
tot-en-tot,  v.  tout  ;  detou,  detoun,  v.  detet  ; 
detouna,  v.  destouna. 

DETOUNACIOUN,  DETOUN ACIEN  (m.),  DE- 


tounaciéu  (1.  g.  d.),  (it.  detonazione,  du 
lat.  detonare),  s.  f.  Dé 
trounado. 


)étonation,  v.  espct,  pet, 


Tout-en-un-côup,  pan  !  uno  fourmidablo  detou- 
nacioun  se  t'a  entèndre. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

DETOUNET,  s.  m.  Joli  petit  doit,  doigt  tout 
petit.  R.  detoun. 

Detoupa,  v.  destoupa  ;  détour,  v.  destour  ; 
detourba,  v.  destourba;  détourna,  v.  destour- 
na ;  detousca,  v.  destousca  ;  detrabla,  v.  de- 
sentrambla. 

DETRACIOUN,  DETR ACIEN  (m.),  DETRA- 
CIÉU  (L),  (rom.  cat.  detracciô,  esp.  detrac- 
cion,  it.  detrazione,  lat.  detractio,  onis), 
s.  f.  Détraction  (vieux),  v.  mau-disènço . 

detraire  (rom.  detraire,  esp.  detraer,  it. 
detrarre,  lat.  detrahere),  v.  a.  Détracter,  v. 
deslrata. 

Se  conj.  comme  traire. 

Detranca,  v.  destraca. 

DETRAS  (rom.  cat.  esp.  detrâs,  port,  de- 
traz),  adv.  prép.  et  s.  m.  Derrière,  v.  darrié  ; 
partie  postérieure,  v.  cuou. 

Pèr  detras,  par  derrière  ;  caro  davans, 
caro  detras,  homme  à  deux  visages;  sus  lou 
detras,  sur  le  derrière;  detras  lou  serre, 
derrière  la  montagne  ;  detras  la  Gorgo,  de- 
tras li  Cros,  detras  lis  Ort,  detras  li  Jas, 
noms  de  quartiers,  à  Eyguières  (Bouches-du- 
Rhône). 

Dôu  plus  fouert  de  sei  matras 
M'a  trauca  davant  e  detras. 

c.  BRUEYS. 


Mai  que  noun  vires  lou  detras. 

G.  ZERBIN. 

Es  largant  coumo  moun  detras. 

id. 

Reinard,  reiuard,  sorte  de  moun  detras,  qu'aroes 
ouro. 

CONTE  POP.  DE  LA  MITA-DE-GAU. 

prov.  Detras  lou  mèstre  se  fai  la  flgo. 
—   D'aucèu  de  ribiero  e  d'estang 
Pren  lou  detras,  noun  lou  davans. 

Detras  a  vieilli  ;  on  dit  plus  communément 
darrié.  R.  de,  iras. 
Detrata,  v.  destrata. 

DETRATOUR,  DETRACTOU  (L),  (rom.  de- 
tractor,  detraidor,  azeiritz,  esp.  port,  lat, 
detractor,  it.  detrattore),  s.  m.  Détracteur, 
v.  destrataire,  mau-disènt. 

Ignoble  delratour,  insoulènt  coupiaire. 

J.  DÉSANAT. 

Detria,  detrua,  v.  destria. 

DETRimen  (rom.  destrimen,  it.  esp.  port. 

delrimenlo,  lat.  detrimentum),  s.  m.  Détri- 
ment, v.  dan,  préjudice. 

Talo  se  vèi  dins  lou  terraire 
La  perdris  qu'agis  bestiamen, 
Quecanto  qu'à  soun  detrimen. 

M.  DE  TRUCHET. 

Dets  pour  de  te  vous,  en  Gascogne  ;  dèts, 
dètz,  dètzi,  v.  dès  ;  detsen,  v.  desen. 
detzau,  s.  m.  Dixième,  en  Béarn,  v.  desen. 
A  la  desmo  toustems  eau  balha  lou  detzau. 

NAB.  PASTOURALE  BEARN. 

Detzeno,  v.  deseno  ;  detzième,  v.  desen  ;  deu 
(deux),  v.  dos  ;  deux  (depuis),  v.  dès  ;  deu 
(deuil),  v.  dôu. 

DÉU,  DEL,  det  (rom.  deu,  del,  cat.  esp.  it. 
dcl),  art.  m.  Du,  de  celui,  de  le,  en  Gascogne 
et  Béarn,  v.  dôu. 

Dèu  constat  de  la  grandou  (G.  d'Astros), 
du  côté  de  la  grandeur  ;  es  un  plasè  dèu 
vese,  c'est  un  plaisir  de  le  voir  ;  dèu  quau, 
duquel  ;  dèu  bèt  debat-dessus,  sens  dessus 
dessous  ;  dèu-m'es,  jamais,  v.  dôu-mai.  R.  de, 
eu,  de,  lou. 

DÈU  (rom.  cat.  Dèu),  Dieu,  dans  ce  juron 
languedocien  :  cap  de  Dèu  !  tête-dieu  /  v. 
Dièu. 

Dèu  (il  doit),  v.  dèure;  dèu  (devers),  v.  de- 
vers ;  dèu  (dé),  v.  dedau  ;  dèu  (douillet),  v. 
dèuve  ;  déuant,  v.  davant;  dèude,  v.  dèute; 
Dèudes,  v.  Daudet  ;  déue,  v.  dèure  ;  déué,  v. 
devé;  déues  pour  doues,  dos  (deux,  au  fémi- 
nin), en  Guienne,\.  dos;  déuguère,  prêt, 
du  v.  dèure;  déugut,  udo,  part.  p.  de  dèure  ; 
déuin,  ino,  v.  devin,  divin,  ino  ;  déuina,  v. 
devina. 

DÈULE,  s.  m.  Le  Déoulle,  affluent  de  la 
Durance,  près  Vitrolles. 

Déuma,  déumaire,  dèume,  v.  deima,  dei- 
maire,  dèime  ;  déumau  pour  daumage,  en 
Béarn  ;  déu-marce,  v.  diéu-merci  ;  déumès, 
v.  dôu-mai. 

DÈURE,  DÉITRE  (1.  d.),  DEUIRE,  DUEIRE, 
DUÈURE  ,  DUOURE  (  d.  )  ,  DlÉURE  ,  DIURE 
(rouerg.  Velay),  DÉUE,  dioue  (g.),  DEVRE, 
DUVRE  (rh.),  DEBE  (b.),  (rom.  deure,  deuer, 
dever,  cat.  deure,  port,  dever,  esp.  deber,  it. 
dovere.  lat.  debere),  v.  a.  et  n.  Devoir. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  deve  ou  dèvi  (m.)  ou  dèui  (g.)  ou 
dèvo  (d.),  dèves  ou  dèvei  (lim.), 
dèu  ou  dèt,  dèit  (d.),  ou  deu,  dieu 
diu  (auv.),  devèn,  devès,  dèvon. 

Rho.  duveoxi  dube  (rouerg.),  duves,  duou, 
duvèn,  duvès,  duvon. 

Lang.  béarn.  dèbi,  debes,  dèu,  debèn,  debès 
ou  debèis,  debon  ou  dèbou  ou  dô- 
ben  (b.). 

Gasc.  dïbi  ou  dièui,  dibes,  dièu  ou  diout 
(q^uerc),  dibèn,  dibèts,  dibon  ou 
dibou  ou  dïben. 

IMPARFAIT. 

Prov.      devièu,  iès,  iè,  tas,  ias,  ien. 

Rho.      duvièu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 

Lang.  devièi,  iès,  iè,  ian,  ias,  ièu,  ou  de— 
biô,  iôs,  ià,  ien  ou  ion,  iès  ou 
iots  ou  iats,  ièu  ou  iôu  ou  ion. 


Gasc.      dibioi,  iès,  ià,  ian  ou  ièn,  iès,  ion, 
ou  debèi,  debès,  debè, etc.  (Landes). 
Aquit.    dibèbi,  èbes,  èbe,  èbem,  èbets,  èben. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.      deguère  ou  deguèri  (m.),  ères,  è,  e- 

rian,  crias,  èron. 
Rho.      duguère  ou  douguère,  ères,  è,  e- 

rian,  crias,  èron. 
Lim.      deguèi  ou  deguè,  èrei,  è,  èrem,  è- 

rei,  èren. 

Lang.  deuguère,  èrc>,  et,  èn,  ères,  èrou. 
Gasc.      dièuguèri  ou  rfi'bèz,  ères,  èt  ou  èc, 

èren,  ères,  èron. 
Dauph.   dèupèro,  èrei,  èc,  èrim,  èrit,  èran. 
Béarn.    deboui,  debous,  debouc  ou  diout, 

deboum,  debouts,  deboun. 

FUTUR. 

Prov.  dèurai  ou  devrai,  ras,  ra,  ren,  rès, 
ran. 

Rho.       duvrai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Lang.     deurèi,  ras,  ra,  ren,  rès  ou  rets, 

ran  ou  rou. 
Gasc.      diéurèi,  ras,  ra,  rem  ou  ram,  rets 

ou  rats,  ran. 
Béarn.    debrèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.  dêurièu  ou  devriéu,  iès,  iè,  ian, 
ias,  ien. 

Rho.  duvrièu  ou  dourriêu,  iès,  iè,  ian, 
ias,  ien. 

Lang.  deurièi,  iès,  iè,  ièn,  ias,  ièu,  ou 
dëurià,  iôs,  ià,  ion,  iots,  ion. 

Gasc.  deurioi,  rès,  rè,  rem,  riès  ou  rèts, 
ren  ou  rion. 

Béarn.    debri,  rès,  rè,  rèm,  rèts,  rèn. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  dèguê  ou  dègui  (m.),  ègues,  è- 
gue,  eguen,  cguès,  ègon. 

Rho.  que  degnc  ou  dugue,  egues  ou  du- 
gues,  etc. 

Lang.  que  degue  ou  dùbi,  egues  ou  ebes, 
ego,  etc. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  deguèsse  ou  deguèssi  {va.),  ès- 
ses,  èsse,  essian,  essias,  èsson. 

Rho.  que  duguôsse  ou  douguèsse,  èsses, 
èsse,  etc. 

Dauph.  que  dèupèsse,  èssei,  èsse,  èssim,  ès- 
sit,  èssant. 

Béarn.  que  deboussi,  ousses,  ousse,  ôus- 
sem,  ôusset,  ôussen. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.      devènt,  deguènt. 
Rho.       duvènt,  douguènt. 
Lang.     debent,  deguent. 

Quand  devès,  fau  paga,  quand  on  doit,  il 
faut  payer;  iè  dèves  lou  respèt,  tu  lui  dois 
le  respect  ;  te  dèvon  quaucarèn  ?  te  doit-on 
quelque  chose?  se  dèvon,  gaire  dèure,  ils  doi- 
vent être  à  peu  près;  devriês  vent,  tu  de- 
vrais venir  ;  deguèsse  creba!  dus?é-je  crever, 
dût-il  ou  dut-elle  crever  !  coume  se  dèu, 
dûment,  convenablement,  décemment,  comme 
il  faut,  en  forme  ;  li  gbnt  coume  se  dèu, 
les  gens  comme  il  faut  ;  t'ai  parla  coume 
se  dèu,  je  l'ai  tancé  d'importance;  tèn-te 
coume  se  dèu,  tiens-toi  convenablement; 
resta  devènt,  devoir  encore,  redevoir  ;  i'èro 
restado  devènt  très  franc,  elle  lui  devait  en- 
core trois  francs;  en  devènt  plôure,  s'il  doit 
pleuvoir  ;  jouga,  à  dèure,  jouer  sur  parole  ; 
dèure-.  à  cals  e  à  rats  ([.),  devoir  à  tout  le 
monde,  être  criblé  de  dettes. 

prov.  Aqiiéu  fpie  dèu 
A  rèn  de  sien. 

—  Quau  n'a  rèn  e  dèu  r  n,  es  mita  riche. 

—  Tau  me  deu  que  me  demando. 

—  Qu;jii  b  jn  manjo  e  bèn  béu, 
Fague  Uinl)  »h  ço  que  d  -u  . 

—  Fai  ço  que  dèves,  e  v  -ngue  ço  que  pourra . 

—   Quau  fai  ço  que  noun  dèu,  ié  vèn  ço  que  noun 
vôu. 

—  Quau  fai  ço  que  noun  déurié, 
lé  vèn  ço  que  noun  voudrié. 

De'/U,  DEf>UT  (L),  DiUiUT.  diéuîut  (1.  g.), 
rMÉuuT  (querc.j,  nmur,  o.TJur,  ditsut,  dichut 

(g.),  DEBUT  (h.),   DÉUPU,  DJVPU  (a.  d.),  DEPIUT 


DÈUS  —  DEVENSOUN 

(rouerg.),  udo  (rom.  cat.  degut,  uda),  part,  et  | 
adj.  Dû,  ue;  Degut,  nom  de  fam.  provençal. 

Paga  soun  degu,  payer  sa  dette  ;  faire 
soun  degu,  faire  son  devoir;  à  soun  degu, 
dûment,  v.  au  mot  degut. 

Dèure,  euro  (douillet,  etto),  v.  dèuve  ;  déus 
(des),  v.  di;  dèus,  v.  diéu  ;  dèus,  v.  devers. 

DÈUS,  DÈU  (rom.  Deux,  Deulx,  Daus, 
Dau,  b.  lat.  Deucium,  lat.  Villa  DelcisJ, 
n.  de  1.  Deaux  (Gard). 

DÉUTARÈU,  DÉUTARÈL  (1.),  DIEUTARÈL 
(rouerg.),  s.  m.  Petite  dette,  v.  encocho.  R. 
dèute. 

DÈUTE,  DÈUDE  (g.),  DÈUT  (lim.),  DEUTE 
(rh.),  diéute,  dioute  (bord,  rouerg.  Velay), 
DÈTE  (d.),  DETE  (lim.),  DEVITOU  (for.),  (rom. 
doute, deuti, doutas,  deude,  depte,  cat.  deu- 
te,  esp.  deuda,  it.  debito,  lat.  debitum),  s. 
m.  Dette,  v.  pàti,  soto. 

Dèute  pressant,  dette  criarde  ;  dèute  rou- 
gnous,  dette  véreuse  ;  marrit  dèute,  rnei- 
chanl  dèute,  mauvaise  dette  ;  paga  ou  esten- 
gui  un  dèute,  payer  ou  éteindre  une  dette  ; 
nega  lou  dèute,  nier  la  dette;  nier  sa  faute; 
èstre  manja  di  dèute,  être  criblé  de  dettes; 
tout  es  de  si  dèute,  ses  dettes  absorbent 
son  avoir;  clourmi  coume  un  vièi  dèute, 
dormir  comme  une  vieille  créance,  profondé- 
ment. 

prov.  l'a  ges  de  pas  emé  li  vièi  dèute. 
—   Tout  dèute  vèn  a  pago. 
—   La  mort  es  un  dèute  coumun. 
—   Cent  an  de  malancounié  pagon  pas  un  sèu  de 
dèute. 

—   Sant  Barloumiéu, 
Pago  toun  dèut. 

La  saint  Barthélémy  était  une  échéance  ac- 
coutumée pour  le  payement  des  cens  et  des 
rentes,  en  Limousin  et  Gascogne. 

DÉUTÈIRE,  DÉUTEGXÈR  (Ariège)  ,  (rom. 
deuteire),  s.  m.  Débiteur  (vieux),  v.  debi- 
tour.  R.  dèute. 

déuteroubïômi  (cat.  port,  deuteronomi , 
it.  deuteronomio,  angl.  deuleronomy ,  lat. 
douter  onomiumj,  s.  m.  Deutéronome,  un 
des  livres  saints. 

N'es  questien  au  déuterounômi. 

F.  GUITTON— TALAMEL. 

DÈUVE,  DÈURE,  DÈU,  DÈVO  (a.),  TERVE 
(lim.),  Èuvo,  Èvo,  ervo  (rom.  dovol,  duols, 
it.  debole,  v.  fr.  dieble,  cat.  esp.  port,  débit, 
lat.  debilis),  adv.  Douillet,  ette,  sensible, 
douloureux,  euse,  v.  deble,  endignous,  fleis, 
flèugne,  petet;  Dève,  Divol,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Es  dèuve,  il  est  délicat. 

Dévala,  ado,  v.  divaga,  ado  ;  devagaiè,  v. 
degaié  ;  deval,  contract.  lang.  de  devers  lou 
(devers  le)  ;  dévala,  v.  davala  ;  dévala,  deva- 
lado.  devalaio,  devalo,  v.  davalado  ;  devalan- 
ca,  v.  avalanca  ;  dévalisa,  v.  desvalisa  ;  deva- 
na,  v.  debana;  devança,  v.  davança  ;  devancié, 
v.  davancié  ;  devant,  v.  davans  ;  devant-an  ue, 
v.  davans-anue  ;  devantau,  devantal,  v.  da- 
vantau  ;  devantiaro,  v.  davantiero  ;  devan- 
tuian,  v.  davans-antan  ;  devapoura,  v.  esva- 
poura  ;  devaracha,  v.  desvaraja  ;  devardega, 
devardia,  v.  desverdega  ;  devarga,  v.  desver- 
ga  ;  devargougna,  v.  desvergougna  ;  devaria, 
v.  desvaria  ;  devarisa,  devaresa,  v.  desvalisa  ; 
devartega,  v.  desvertega  ;  devartouia,  v.  des- 
vertouia.  ■ 

DEVASTA,  DESVASTA  (rh.),  DEBASTA  (1. 
g.),  (esp.  port,  dévastai',  it.  lat.  devastarej, 
v.  a.  Dévaster,  v.  afoundra. 

As  cousseja  li  laire 
Que  venien  desvasla  Sant-Lambert. 

F.  GRAS. 

Dévasta,  debastat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dévasté,  ée. 

DEVASTACIOUX,  DEVASTACIEX  (m  ),  DE- 
bastaciéu  (1.  g.),  (esp.  devastacion,  it.  de- 
vastazione),  s.  f.  Dévastation,  v.  ravage.  R. 
dévasta. 

DEVASTAIRE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 

devastador,  ora),  s.  et  adj.  Dévastateur,  tri- 
ce,  v.  deslrùssi. 
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Lei  bra C0tK>ié  devastaire  de  champ. 

J.  DÉSA.NAT. 

R.  dévasta, 

Dève  (je  dois),  v.  dèure  ;  dève,  v.  dèuve. 

DEVÈ,  DÈUÈ  (g.),  DEBÉ  (I.J.  DEBER  (narb. 
rouerg  ),  dever  fa.  nia.),  devei  (lim.  d.), 
(rom.  aever,  deuer,  dever,  port,  dever,  cat. 
esp.  deber,  it.  dovere,  lat.  deUere),  s.  m.  De- 
voir; redevance,  v.  degut,  redevenç.o. 

Li  darriè  deve,  les  derniers  devoirs;  faire 
soun  devê,  faire  son  devoir  ;  rendre  ses  de- 
voirs ;  communier,  à  Pâques  ;  i'ai  bèn  fa  moun 
devê,  j'ai  fait  tout  ce  que  je  lui  devais;  fai 
toun  devê,  «  fais  ton  devoir  »,  devise  des  Gril- 
lon ;  paga  soun  devè,  payer  sa  rétribution, 
en  parlant  des  membres  d'une  confrérie;  se 
mètre  en  devè  de,  se  mettre  en  devoir  de,  se 
préparer  ;  un  garçoun  dôu  devê,  un  compa- 
gnon du  devoir. 

Devè,  v.  devers;  deveda,  v.  devesa  ;  deve- 
dilha,  v.  dcsvediha  ;  Devedu,  v.  défendu  ;  dè- 
vei  (tu  dois),  en  Limousin,  v.  dèure  ;  devei, 
v.  devé  ;  devei  pour  de-fes  (parfois),  en  Dau- 
pkinê,  v.  fes. 

DEVÈIRE,  EREM.O,  EIRIS,  ÈIRO  Crom.  dc- 
veire),  s.  Celui,  celle  qui  doit,  débiteur,  trice, 
redevable,  v.  debitour.  R.  dèure. 

Devejaire,  v.  vejaire  ;  develba,  deveia,  v. 
desviha. 

develho,  s.  f.  Balai,  dans  les  Alpes-Mariti- 
mes, v.  escoubo. 

Develoupa,  v.  desvouloupa  ;  devèn  (nous  de- 
vons), v.  dèure  ;  devencié,  v.  davancié  ;  de- 
vendau,  v.  ventau  ;  devendudo,  devenduo,  de- 
vengndo,  v.  defendudo. 

devèxço,  debenço  (1.  g.),  s.  f.  Action  de 
devoir,  dette,  v.  dèute,  redevènço. 

Crespin  lebèt  la  ma,  deneguèl  la  debenço. 

H.  LACOMBE. 

R.  dèure. 

DEVE.NT,  DEBENI  (1.),  DEBI  (bord.),  DEBÈ- 
NE,  DERIENNE,  DEBENGUE  (g.),  DEBIXE  (b.), 

(rom.  devenir,  it.  divenire,  lat.  devenire), 
v.  n.  Devenir,  v.  veni  ;  disparaître,  v.  avali. 

Se  conj.  comme  veni. 

Devèn,  clebin  (b.),  il  devient;  devenguè, 
debincou  (b.),  il  devint;  devendrai,  dras, 
dra,  debendrèi  (1.),  as,  a,  debirèi  (bord.), 
ras,  ra,  je  deviendrai,  tu  deviendras,  etc. 

Deveni  en  rèn,  devenir  à  rien  ;  que  deven- 
guèron  ?  que  devinrent-ils? 

Se  deveni,  v.  r.  Coïncider,  se  rencontrer, 
concorder,  v.  adeveni,  endeveni. 

Acà  se  devèn  bèn,  cela  se  rencontre  bien  ; 
cela  s'accorde  exactement. 

ÛEVENGU,  DEBENGUT  (1.),  DEBINGUT   (g.),  DE— 

bie mut  (b.),  udo,  part.  Devenu,  ue. 

Dcbangùdis,  udos,  plur.  narb.  de  deben- 
gut,  udo. 

Deveno,  v.  desveno  ;  devenoun,  v.  deven- 
soun. 

DEVEVS,  DEVÉS  (a.  1.),  DEBÉS  (g.),  DEFÉS 
(périg.),  (rom.  deves,  defes,  ve*,  ves,  b.  lat. 
defessum,  defensum),  s.  m.  Défens,  bois  en 
défens,  pâturage  ou  bois  communal  dont  l'u- 
sage est  réglementé,  v.  vedat  ;  Le  Devès,  Le 
Defès,  Devez,  Défies,  Deffech,  noms  de  lieux 
et  de  fam.  languedociens. 

Lou  devons  de  Lamanoun,  le  défens  de 
Lamanon  (Bouches-du-Rhône)  ;  faire  devons 
d'un  oustau,  ne  plus  aller  dans  une  maison. 
prov.  Di  femo  fai  devens» 

Deveses,  plur.  lang.  de  devès. 

prov.  De  prats  e  de  deveses, 
Tant  que  ne  veses, 

achète  des  prés  et  des  pâturages  indéfiniment  . 
R.  défendre. 

devexsa,  DEPENSA  (rom.  cat.  defensar, 
esp.  adehesar,  it.  difensare),  v.  a.  Mettre 
une  terre  en  défens,  v.  apara. 

Devensa,  devensat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En 
défens.  R.  devens. 

DEVEXSOUX,  DEVEXOUX,  DEVESOU  (1.),  S. 
m.  Petit  défens,  petit  bois  communal.  R.  de- 
vons. 

Devènt,  part.  près,  du  v.  dèure. 

i  —  100 
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devexta  (it.  diventarej,  v.  n.  Devenir,  à 
Nice,  v.  davoni;  pour  déventer,  v.  desventa. 

Devènte,  entes,  ènto,  entan,  entas,  en- 
ton. 

Dever,  v.  devé  ;  devera,  v.  davera  ;  dever- 
dega,  deverdeja,  deverdia,  v.  desverdega;  de- 
verga,  devergueta,  v.  desverga;  devergougna, 
devergounja,  v.  desvergougna. 

deveria  (b.  lat.  De  Yveriaco),  n.  p.  Dé- 
véria,  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  pintre  Deveria  ,'  Eugène  Dévéria  , 
peintre  d'histoire  d'origine  avignonaise,  né 
vers  1807. 

DEVERS,  DE-VERS,  DEVÈS(a.),  DEVÈ  (m.), 
DÈ  (d.),  DEBERS,  DEBÈS  (g.),  DEVAS,  DEBOS, 
DOS  (rouerg.),  DÈUS,  DIÉUS,  DAUS,  DORS, 
DOR  (g.  L),  dous  (1.  lim.),  (rom.  devers, 
deuert,  deves,  daves,  devas,  dauas,  daus, 
cat.  devés,  it.  diverso,  b.  lat.  deversus), 
prép.  Devers,  vers,  du  côté  de,  près  de,  chez, 
v.  contro,  encù,  vers. 

Devers  Touloun,  devers  Toulon;  devers 
la  pradariâ,  d'eus  la  pradariè  (1.),  vers  la 
prairie  ;  devers  meissoun ,  dèus  sègos  (1.), 
vers  la  moisson  ;  devers  li  dès  ouro,  vers  les 
dix  heures;  devers  la  cimo,  dèus  lou  soum 
(1.),  vers  le  bout  ;  devers  la  fin,  dous  la  fin 
(G.  Favre),  vers  la  fin  ;  marcha  devers  la 
nue,  s'anuiter  ;  vau  devers  tu,  je  vais  chez 
toi  ;  vèn  devers  vous,  vèn  dè  vous  (d.),  il 
vient  de  chez  vous?  ounte  gagnas  devers  ? 
où  allez-vous?  d'ounte  venes  devers  ?  d'où 
viens-tu?  sian  parènt  devers  moun  paire, 
nous  sommes  parents  du  côté  de  mon  père  ; 
fraire  devers  paire,  frère  consanguin  ;  sorre 
devers  maire,  sœur  utérine;  acà  me  vèn  de- 
vers ma  femo,  cela  me  vient  du  chef  de  ma 
femme  ;  devers  éu,  de  son  côté  ;  devers  d'ei- 
ci ,  de  ce  côté-ci;  devers  d'eila,  dor  aqui 
(l.),de  ce  côté-là;  devers  d'amount,  par  là- 
haut  ;  devers  d'avau,  par  là-bas  ;  dèus  en 
premiè  (1.),  dès  le  principe;  dèus  en  darniè 
(1.),  en  dernier  lieu,  v.  dès  plus  correct. 
Courrès  dèus  bel  casau. 

S.  DU  BA.RTAS. 

Devol,  debol,  contract.  lang.  et  rouerg.  de 
debos  lou,  devers  lou,  devers  le.  R.  de, 
vers. 

Devers,  v.  desvers  ;  déversa,  v.  desversa  ; 
devert,  erto,  v.  dubert,  erto  ;  devertega,  v. 
desvertega  ;  dèves  (tu  dois),  devès  (vous  de- 
vez), v.  dèure;  devés,  deveses,  v.  devens;  de- 
vès, v.  devers. 

DEVESA,  DEBESA  (1.  g.),  DESBESA,  DES- 
BEDA  (g.),  (rom.  debedar,  devedar,  esp.  de- 
vedar,  v.  fr.  dcveer,  it.  divietare,  lat.  deve- 
tare),  v.  a.  Défendre,  prohiber  (vieux),  v. 
cnebi  ;  sevrer,  déshabituer,  en  Languedoc  et 
Gascogne,  v.  desbesa. 

Se  devesa,  se  debesa,  v.  r.  Se  priver,  s'abs- 
tenir, v.  passa. 

Devesa,  debesat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Sevré,  ée. 

Devesi,  v.  divisa  ;  devesioun,  v.  divisioun. 
DEVESO,  DEBESO  (rouerg.),  DEVISO,  DIVI- 

SO  (lim.),  (rom.  devesa,  devesa,  defesa,  cat. 
devesa,  lat.  defensa),  s.  f.  Défens,  pâturage 
clos,  jachère,  friche,  v.  devens  plus  usité  en 
Provence  ;  Devèze  (Hautes-Pyrénées),  Lade- 
vèze  (Gers),  noms  de  lieux  ;  La  Devèze,  rivière 
deGuienne;  Devèze,  LaDevèse,  Ladevèze,  De- 
ladevèze,  noms  de  lieux  et  de  fam.  mérid. 

Leissa  'n  camp  en  deveso,  laisser  un  champ 
en  jachère. 

Devessa,  v.  desversa. 

devesset,  n.  de  1.  Devesset  (Ardèche).  R. 
devès,  devens. 

Devesti,  deviesti,  v.  desvesti. 

dévia,  n.  p.  Dévia,  nom  de  fam.  quercinois. 

Li  cardinaa  Dévia,  les  cardinaux  Jacques 
Dévia  et  Arnaud  Dévia,  de  Gahors,  neveux  du 
pape  Jean  XXII  (14e  siècle).  R.  de,  Vian  ou 
Vias. 

Dévia,  v.  desvia  ;  davian  (nous  devions),  v. 
dèure  ;  deviarda,  v.  desbiharda. 

dévié  (TEiVi  EX),  loc.  adv.  Négliger. 
Deviéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien  (je  devais,  tu 
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devais,  etc.),  v.  dèure  ;  devigna,  v.  devina  ; 
devigno,  v.  .devino. 

devila,  debillac  (querc),  n.  de  1.  De- 
viliac  (Lot). 

Devillas,  Devillario,  v.  Vilar. 

devilo,  n.  p.  Deville,  nom  de  fam.  mérid. 
dont  les  dimin.  sont  Devilet,  Viloun,  eto, 
ouno.  R.  de,  vilo. 

DEVIN,  DEVI  (lim.),  DÉUIN  (g.),  DEBIN  (L), 
(rom.  devin,  divin,  devi,  devis,  cat.  devi, 
lat.  divinus),  s.  m.  Devin,  v.  devinaire, 
masc  ;  pour  divin,  v.  divin. 

prov.  niç.  Se  fouguessian  devin, 
Serian  jamai  mesquin. 

En  Provence,  au  16°  siècle,  on  consultait  les 
devins  pour  découvrir  les  auteurs  d'un  vol  : 

Item  a  pagat  à  Peyre  Flandrin  pèr  anar  à  Villes 
dues  fes  cercar  un  divin  per  saber  qui  avie  raubat 
la  crous  et  calices,  VI  gros. 

CA.RT.  DE  MALEMORT,  153b. 

DEVINA,  ENDEVINA  (niç.),  ADEVINA,  DE- 
VIGNA, DIVIGNA,  DESIGNA  (1.),  DEBINA, 
DÉUINA  (g.),  DIBIGNA  (rouerg.),  DEBIA  (g. 
b.),  (rom.  cat.  devinar,  divinar,  port,  di- 
vinhar,  lat.  divinare),  v.  a.  et  n.  Deviner, 
prédire,  présager,  v.  agura,  marca  ;  rencon- 
trer, trouver,  v.  capifa  ;  imiter,  v.  imita. 

Devine  ou  devini  (m.)  ou  debini  (1.  g.), 
nés,  no,  nan,  nas,  non. 

Bèn  devina,  réussir  ;  mau  devina,  mal 
rencontrer  ;  devina  l'aigo,  découvrir  les  sour- 
ces ;  deviuas-lou  sens  pensa  mau,  formule 
employée  par  ceux  qui  proposent  une  énigme 
croustilleuse  ;  n'en  dis  tant  que  fau  que  de- 
vine, à  force  de  dire,  il  finit  par  deviner;  lou 
diable  te  devine!  tu  ne  dis  que  trop  vrai! 
noun  siàu  esta  à  la  fiero  pèr  aprene  à  de- 
vina, je  ne  suis  pas  sorcier  ;  devino  li  fèsto, 
quouro  soun  vengudo,se  dit  d'une  personne 
peu  perspicace  ;  devino  mau,  il  est  mal  ins- 
piré ;  acà  devino  malan,  c'est  de  mauvais 
augure  ;  acà  devino  de  plueio,  c'est  un  pro- 
nostic de  pluie. 

prov.  Pènso  mau,  devinaras. 

—  Pescaire  de  ligno 

E  cassaire  de  cardelino, 
Es  cop  d'asard  quand  devino. 
—   Lou  vièi  que  noun  devino 
Noun  vau  uno  sardino. 

—  Quau  devino  gagno, 

ceux  qui  ont  du  flair  font  leurs  affaires. 

Se  devina,  v.  r.  Se  deviner  ;  se  rencontrer, 
se  trouver. 

La  fiero  se  devino  un  dimècre,  la  foire  se 
rencontre  un  mercredi  ;  se  devino  que,  il  se 
trouve  que;  se  se  devino,  es  mort,  peut-être 
est-il  mort. 

Devina,  debinat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  De- 
viné, ée. 

devinable,  ablo,  adj.  Qui  peut  être  de- 
viné, ée.  R.  devina. 

DEVINACIOUN,  DEVINACIEN  (m.),  DEBINA- 
ciÉU  (1.  g.),  (rom.  cat.  divinacio,  esp.  divi- 
nacion,  lat.  divinatio,  onis),  s.  f.  Divina- 
tion. 

devinadou,  ouiro  (rom.  cat.  devinador, 
ora),  s.  et  et  adj.  Devineur,  euse,  en  Limou- 
sin, v.  devinaire.  R.  devina. 

DEVINAGE,  DEVINÀGI  (m.),  DEVINAMEN 
(d.),  (rom.  devinatge,  devinamen),  s.  m.  Ac- 
tion de  deviner.  R.  devina. 

DEVINAIO,  DEVIXALHO  (a.  d.),  EXDEVINA- 

iho  (L),  e.vdebinalho  (g.  b.),  (rom.  divi- 
nalha,  devinalh,  cat.  devinalla,  endevi- 
nalla,  it.  divinaglia,  b.  lat.  divinacula),  s. 
f.  Énigme  ;  poésie  composée  de  jeux  de  mots, 
usitée  chez  les  Troubadours,  v.  sourcelage. 
Aquelo  devinaio  eisadamen  s'esplieo. 

P.  MAZIÈRE. 

Les  énigmes  provençales  commencent  tou- 
tes par  qu'es  acà  ?  en  Gascogne  on  dit  :  arre- 
bisto  causo,  qu'es  acà  f  et  en  Languedoc, 
que-z-es,  que-z-cs  ?  R.  devina. 

DEVINAIRE,  EXDEVIN  A  IRE  (niç.),  DEVI- 
GXAIRE,  DIVIGNAIRE,  DEBIRNAIRE,  DEBI- 
NAIRE,  EXI)EBINAIRE(1.  g.),  ARELLO,  AIRIS, 
airo  (rom.  devinaire,  cat.  indivinayre,  ay- 


ra),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  devine,  devi- 
neur, euse,  devin,  ineresse,  v.  troubaire  ; 
ortolan,  en  Languedoc,  où  l'on  traduit  le  cri 
de  cet  oiseau  par  bino,  bino  tu  (devine  toi- 
même),  v.  duei-duei-begu  ;  sobriquet  des  gens 
du  Luc  (Var),  de  Carpentras,  de  Gucuron,  de 
Ménerbes  (Vaucluse),  de  Montélimar  (Drôme), 
de  Lézignan  et  de  Grefleil  (Aude). 

Devinaire  de  lèms,  pronostiqueur  ;  devi- 
naire d'aigo,  hydroscope  ;  devinaire  de  vin, 
ivrogne;  devinaire  dôu  Lu,  de  Carpentras, 
de  Cucuroun,  de  Menerbo,  de  Mounteli- 
mar,  devin  de  Montmartre,  qui  devine  les  fê- 
tes quand  elles  sont  venues. 

prov.  Un  bon  devinaire 
Farié  sis  afaire. 
—   Quau  vôu  se  faire  messourguié,  se  fague  devi- 
naire de  tèms. 

R.  devina. 

DEVINAIROLO,  DEBIGNAÏROLO  (1.),  DE8I- 
GNAIROUOLO,    DEBIGNOLO,  DEBIGNOUOLO, 

debignôuo  (rouerg.),  s.  f.  Coccinelle,  insecte 
qui  annonce  le  beau  ou  le  mauvais  temps,  se- 
lon qu'il  s'envole  promptement  ou  non  de  la 
main  sur  laquelle  on  le  pose  (croyance  popu- 
laire en  Rouergue),  v.  catarineto,  parpaiolo. 
R.  devinairo. 

Devinamen,  v.  divinamen. 

DEVIN  ARELLO,  DEVINAIRO  (1.),  DEBIGNAI- 

RO  (rouerg.),  s.  f.  Devineresse,  v.  devino, 
masco,  sourciero  ;  mante  religieuse,  insecte 
auquel  les  enfants  attribuent  la  science  divi- 
natoire, en  Rouergue,  v.  prègo-Dièu. 
Siéu  pas  devinarello. 

M.  BOURRELLV. 

R.  devinaire. 

DEVINARÈC,  DEVIGNARÈL  (L),  ELLO,  adj. 
Divinatoire,  qui  sert  à  deviner,  fatidique,  v. 
devinadou. 

D'uno  vertu  devinarello 

Veirias  lusi  li  très  candèlo. 

MIRÈIO. 

R.  devinaire. 
devinet,  devignet  (m).,  s.  m.  Baguette 

divinatoire,  v.  broco. 

Jouga  au  devinet,  jouer  aux  devinettes. 
R.  devina. 

DEVINO,  DEVIGNO  (1.),  DEBINO,  DÉCINO 
(g.),  debigno  (rouerg.),  (rom.  devina),  s.  f. 
Devineresse,  oracle,  v.  devinarello  ;  divina- 
tion, énigme,  v.  devinaio;  Devine,  nom  de 
fam.  provençal. 

Ana  à  la  devino,  aller  consulter  une  sor- 
cière, un  devin  ;  aller  au  hasard,  au  petit  bon- 
heur ;  vèni  de  la  devino  (Jasmin),  je  viens  de 
chez  la  devineresse. 

Pèr  la  bouco  de  la  déuino. 

G.  DASTROS. 

R.  devin,  devina. 

DEV1NO-COSTO,    DEVINO-COUESTO  (m.), 

(pour  devino  quant  costo),  s.  m.  Métier  de- 
viné, jeu  d'enfants,  v.  cavaleto-porto .  R.  de- 
vina, cousta. 

DEVINOL,  DEBIGNOL,  debignouol,  s.  m. 
Instinct  divinatoire,  flair,  en  Rouergue,  v.  sen- 
tido. 

S'abioi  un  bouci  de  devinol,  si  j'avais  l'es- 
prit de  divination.  R.  devina. 

DEVIXOUN-DEVINAIO  (À),  A  DEVIXOUN- 
DEVINADO,  À  DEVINOUN-VINA1  (m.),  loc. 
adv.  A  deviner,  à  risquer. 

Acà  's  à  devinoun-devinaio,  c'est  incer- 
tain, c'est  aléatoire.  R.  devino,  devinaio. 

Devira,  v.  desvira;  devirôuta,  v.  desen  virôuta. 

DEVIS,  DEBIS  (l.  g.),  DEVISI,  DEVEISE 
(d.),  DEBISÈ  (b.),  (rom.  devis,  lat.  divisus)h 
s.  m.  Devis,  propos,  causerie,  entretien,  v. 
prepaus  ;  état  détaillé  d'un  ouvrage  à  faire; 
démêlé,  contestation,  débat,  en  Agenais,  v. 
countèsto. 

Tenguèt  aquest  devis. 

D.  SAGE. 

Pèr  coumpleta  tout  lou  devis. 

PUJOL. 

DEVISA,  DEBISA  (1.  g.),  (rom.  cat.  esp.  port. 

devisar,  it.  divisare),  v.  n.  Deviser,  causer, 
s'entretenir,  v.  caqueta,  charra,  parla  ;  t.  de 
jeu,  abuter,  voir  qui  jouera  le  premier  ;  déci- 


der  par  le  sort,  tirer  au  sort,  v.  revesi,  vira 

(faire);  pour  diviser,  v.  divisa. 

Quand  uno  persouno  deviso, 
Lou  lenis  coulo  sens  i  pensa. 

D.  SAGE. 

Devisaren  ensôn  tôuti  dous  sus  l'erbeto. 

B.  ROYER. 

A  la  vihado 
Se  devisé  de  l'innoucènt. 

S.  LAMBERT. 

Se  devisa,  se  debisa,  v.  r.  Se  douter,  en 
Guienne.  R.  devis. 

DEVISAIRE  ,  DEBISAIRE  (1.  g  ),  ARELLO, 
AIRIS,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  devise, 
causeur,  euse,  v.  charraire,  galejaire,  par- 
laire.  R.  devisa. 

Devisca,  v.  desvisca  ;  devisioun,  v.  divisioun. 

deviso,  debiso  (1.  g.),  (rom.  devisa,  de- 
visa, debisa,  cat.  esp.  port.  it.  b.  lat.  divisa), 
s.  f.  Devise,  v.  mou  (et  ;  papillote,  bonbon  qu'on 
enveloppe  dans  des  devises  d'amour;  clôture 
d'un  champ,  en  bas  Limousin,  v.  baragno, 
deveso. 

Di  prince  de  Rohan-Sonbiso 
Troubas  encaro  la  deviso. 

A.  MATHIEU. 

R.  devis. 

DEVISTA,  DESVISTA(rh.),BRISTA(L),  DA- 

BISA  (g.),  (esp.  avistar),  v.  a.  Découvrir,  a- 
percevoir  à  l'instant,  v.  apercebre,  avisa. 
Devistére  un  couble  charmant. 

J.  MAYER. 

Devisto  noste  agnèl,  lou  gusas  I 

A.  BIGOT. 

Devista,  devistat(1.),  ado,  part.  Aperçu,  lie. 
Entre  que  l'agèt  devislado. 

c.  FAVRE. 

R.  de,  visto. 

DEVISrAIRE  ,    ARELLO,  AIRIS  ,    AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  aperçoit,  v.  vesedou.  R.  de- 
vista. 

Devitou,  v.  dèute;  dèvo  (je  dois),  en  Dau- 
fjhinè,  v.  dèure;  dèvo  (douillet),  v.  dèuve  ; 
devol,  contract.  lang.  de  devers  lou  ;  devola, 
v.  davala;  Devols,  v.  Vous;  devoroscha,  v. 
desvaraja;  devortoulha.  v.  desvertouia. 

dévot,  debot  (1.  g.),  debouot  (rouerg.), 
OTO  (rom.  cat.  dévot,  ota,  esp.  port,  devoto, 
it.  divoto,  lat.  dcvotus),  adj.  et  s.  Dévoué,  ée; 
dévot,  ote,  v.  beat;  sobriquet  des  gens  de  Gra- 
veson  (Rouches-du-Rhône);  pour  pèlerinage, 
v.  vot. 

Siéu  voste  bcn  dévot,  vosie  mai-que-mai 
dévot  scrvitour,  je  suis  votre  bien  dévoué, 
votre  très  dévoué  serviteur  ;  faire  soun  de- 
rot,  faire  le  dévot  ;  fai  sa  devoto,  elle  fait  la 
dévote;  G»ihcn  lou  Dévot,  Guillaume  le  Dé- 
vot, duc  d'Aquitaine  (913-918)  ;  uno  devoto 
di  gros  gran,  dôu  gros  grun,  une  dévote 
renforcée  ;  dévot  coume  un  cat,  cafard  ;  mai 
dévot  que  lou  bon  Dieu,  plus  royaliste  que 
le  roi. 

prov.  Cent  dévot,  cent  couquin. 
Devou,  v.  dèuve. 

DEVO  l'A,  DEBOl'A  (1.  g.  j,  DEBOUG  A  (querc), 

(lat.  devotarej,  v.  a.  Dévouer,  v.  counsacra, 
facrifca,  vouda. 

Se  dévoua,  v.  a.  Se  dévouer. 

Dévoua,  deuouat(1.  g.),  part,  et  adj.  Dévoué, 
ée,  v.  dévot. 

Menisire  dévouai,  lou  trouvaran  joujou. 

J.  RANCHER. 

DEVOUAMES,  DEBOLOMEX  (l.  g.),  (lat.  dc- 
rotamentum),  s.  m.  Dévouement. 
Çresien  qu'après  la  guerro  un  bon  gouvernamen 
lé  paguesse  erne  d'or  aquéu  devouamen. 

,  A.  AUTHEMAN. 

L  enlie  devouamen  es  pèr  ço  que  l'on  amo. 

n     ,  CH.  GLEYZE. 

H.  dévoua. 

DEVOLdOLX,  DEVOUCIEX  (m  ),  DEBOU- 
CIOUX  (g.),  DEBOLCIEU  (1),  DEVOUCIEU,  DE- 
VOLU (lirn.),  from.  lat.  devotio,  cat.  dcvocio, 
esp.  devocion,  it.  divoziona),  s.  f.  Dévotion  ; 
piété,  v.  religioun. 

f&.  .devoucioun  de  la  semano  santo,  les 
exercices  de  la  semaine  sainte  ;  faire  si'  de- 
vautionn,  faire  ses  dévotions;  fèslo  de  de- 
voucioun, fête  religieuse;  ana  en  devou- 
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cioun,  aller  en  pèlerinage  ;  se  foundre  en 
devoucioun  coume  un  frejan  au  soulèu, 
aiïecler  la  dévotion  ;  roumpr'e  la  devoucioun, 
déranger,  ennuyer,  importuner,  irhpatjenter  ; 
siéu  à  vosto  devoucioun,  je  suis  à  votre  dé- 
votion, je  vous  suis  tout  dévoué  ;  ma  devou- 
cièu  !  sorte  de  juron  usité  eu  Limousin. 
prov.  Noun  i'a  pulo  ni  larroun 

Que  noun  agon  devoucioun. 
DEVOUCIOUS,  DEBOULIOUS  (1.  g.),  OUSO, 

adj.  Dévotieux,  euse,  v.  dévot. 
Nostre  toun  devoucious  e  nostre  aire  sensiat. 

J.  CASTELA. 

Aquero  véuso  èro  fort  devouciouso. 

F.  BLADÉ. 

Pouësio  devouciouso. 

P.GOUDELIN. 

R.  dévot. 

DE  VOl'LIOL'S  A MEX ,  DEBOUCIOUSOMEX  (1. 

g.),  (rom.  béarn.  debotiosamens),  adv.  Dé- 
votieusement,  v.  devoutamen. 
E  devouciousamen  lou  révère  e  l'adore. 

.  D.  SAGE. 

R.  devoucious. 

DEVOUIDA,  DEVOUEIDA,  DEIVOUEIDA,  DA- 
VODEIDA(d  ),  DE! VIDA ,  DEIBOUJA,  DEBOUJA 

(lim.),  deiviuja  (a.),  v.  a.  Dévider,  en  Dau- 
phiné  et  Limousin,  v.  debana,  descabedela. 

Devoueide,  oueides ,  oueido  ,  ouidan  , 
ouidas,  oueidon,  ou  (lim.)  deboje,  ojes,  ojo, 
oujan,  oujas,  ojon. 

Devouida  ou  debouja  de  paraulo,  débi- 
ter des  paroles. 

Anavo  devouida. 

RICHARD. 

Deibouja  quàuqueis  bleitous. 

A.  CHASTANET. 

Vaqui  dounc  notre  ami  que  deibojo  sa  bleito. 

Devouida,  debouja,  ado,  part,  et  adj.  Dévi- 
dé, ée.  R.  de,  vouide. 

DEVOUIDADO,  DEBOUJADO  (lim.),  S.  f.  Ce 
qu'on  dévide  en  une  fois,  v.  debanado.  R.  de- 
vouida. 

DEVOUIDAGE,  DEVOUEIDAGE (d.), s.  m.  Ac- 
tion de  dévider,  v.  debanage.  R.  devouida. 

DEVOULU,  DEVOULUT(L),  UDO(it.  esp.  port. 
devoluto,  lat.  devolutus),  adj.  Dévolu,  ue. 

devouluard,  ardo,  adj.  et  s.  Habitant  du 
Dévoluy.  R.  Devoului. 

DEVOULUCIOUX,  DEVOULUGTEJY  (m.).  DE- 
BOLLUCIÉU  (1.  g.),  (esp.  devolucion,  it.  de- 
voluzione,  b.  lat.  devolutio,  onis),  s.  f.  Dé- 
volution. 

DEVOULUI,  DEVOURU1  (a),  DEVOULUN  (rh.), 
,rom.  Devoloi),  s.  m.  Le  Dévoluy,  dans  l'ar- 
rondissement de  Gap,  contrée  des  Hautes-Alpes, 
où  les  troupeaux  d'Arles  vont  passer  l'été. 

devoulut  (rom.  gasc.  deuolijt,  deboule- 
men  1300),  s.  m.  Dévolu  ;  au  parlement  de 
Toulouse,  droit  en  vertu  duquel  le  plus  ancien 
praticien  d'un  siège  suppléait  le  juge  absent. 

Jita  soun  devoulut,  jeter  son  dévolu,  con- 
voiter. 

Das  crousats  lou  troupèl  goulut 
Jilèt  aqui  soun  devoulut. 

C.  FAVRE. 

R.  devoulu. 
devoulutàri,  s.  m.  Dévolutaire. 
Lei  devoulutàri  soun  ôudious.  ' 

J.-J.  BONNET. 

R.  devoulut. 

Devoulx,  v.  Vous  ;  dovoundra,  v.  desoundra. 

DEVOURA,  DEBOURA  (1.  g.),  DEGOURA  (1. 
bord.),  (rom.  de rorar,  degorar,  cat.  esp.  port. 
devorar,  it.  divorarc,  lat.  devorare),  v.  a. 
etn.  Dévorer,  v.  acaba,  avala,  goula  ;  impor- 
tuner, harceler,  tourmenter,  v.  devouri. 

Dévore  ou  devori  (m.),  ores,  oro,  ouran, 
ouras,  oron. 

Se  vèire  devoura  pèr  un  troupèl  d'enfants. 

J.  MICHEL. 

Se  devoura,  v.  r.  Se  gratter,  se  frotter  avec 
obstination  jusqu'au  sang. 

Se  languis  que  se  devoro,  il  s'ennuie  à 
mourir. 

Devoura,  debourat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dévoré,  ée  ;  couvert  de  blessures. 
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La  ville  de  Draguignan,  qui  porle  un  dragon 
dans  ses  armes,  avait  autrefois  pour  devise  : 
altos  nulrio,  rneos  devoro. 

DEVOLU  AIRE,  ARELLO,  AIHIS,  AIRO  from. 

devoraire,  devorador,  cal.  esp.  port  devo- 
rador,  it.  dïvoratore,  lat.  devorator),  u.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  dévore,  v.  manjaire. 
Sente  un  h'6  devouraire. 

S.  LAMBERT. 

Mai  iéu  siéu  pas  un  loup  ni  'n  tigre  devourairf . 

_     ,  A.  CliOUSILLAT. 

R.  devoura. 

DEVOLU  A. VT,  DEBOURAXT  (1.  g  ,  AVTO 

adj.  et  s.  Dévorant,  ante,  vorace,  v.  des- 
trùssi. 

Un  devourant,  un  grand  mangeur  ;  un  en- 
fant qui  fripe  tout,  un  démon,  v.  debourent  ; 
un  vampire,  un  exploiteur  du  pauvre,  v.  man- 
jo-sang  ;  un  sang-devourant,  une  personne 
remuante,  qui  a  besoin  d'activité;  H  devou- 
rant, les  Dévorants,  sobriquet  d'une  secte  de 
compagnons.  Les  «  Dévorants  »  sont  aussi  ap- 
pelés a  Loups  »,  et  ces  appellations  viennent 
des  hurlements  qu'ils  poussaient  dans  leurs 
réunions.  R.  devoura, 

DEVOURI,   DEIVOLRI   (d  ),   DEBOURI  (1.), 

debouli (g. ),  v.  a.  Dévorer;  harceler,  tracas- 
ser, tourmenter,  v.  devoura;  consumer,  dis- 
siper, v.  acaba. 

Devourisse,  isses,  is,  issèn,  iss'es,  isson. 

Devouri  de  poutoun,  dévorer  de  baisers  ; 
m.e  devouriguè  pèr  i'ana,  il  me  pressa,  me 
força  d'y  aller. 

E  pèr  lou  devouri  l'empouerto  dins  soun  trau. 

A.  CliOUSILLAT. 

E  1  iver  devouris  ço  qu'on  a  mes  dedins. 

C.  PEYROT. 

Se  devouri,  v.  r.  Se  dévorer  ;  se  gratter  jus- 
qu'au sang;  se  tourmenter,  s'inquiéter  vive- 
ment, se  désespérer  ;  faire  tous  ses  efforts,  v. 
despoudera. 

Plouravo  que  se  devourissié,  il  pleurait 
amèrement. 

Devouri,  debourit  (g.  1.),  ido,  part.  adj.  et 
s.  Dévoré,  ée  ;  impatient  de  partir;  qui  fripe 
tout,  écervelé,  étourdi  à  l'extrême. 

Ero  devouri,  il  n'y  tenait  plus  d'impa- 
tience ;  es  un  devouri,  c'est  un  démon.  R. 
devoura,  der  ouï. 

DEVOURIMEX.  DEBOURIMEX  (1.  g.),  s.  m. 
Action  de  dévorer,  de  tourmenter,  d'e  s'in- 
quiéter, souci  rongeur,  v.  segren. 

Aviô  al  cor  un  debourimen,  uno  roumèco  de  sai 
pas  de  que. 

P.  FESQUET. 

R.  devouri. 

DEVOUTAMEN,   DEBOUTOMEX  (1.  g  )  DE- 
BOUOTOMEX  (rouerg.),  (cat.  devotament, 
esp.  port,  devotamente,  it.  divotamente), 
adv.  Dévotement,  v.  devouciousamen. 
Adouren  devoutamen 
Jèsu  e  lou  sani  sacramen. 

CH.  POP. 

A  la  glèiso  ta  man  degruno 
Lou  capelet  devoutamen. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  dévot. 

DEVOU!  as,  asso,  adj.  ets.Fort  dévotieux. 
euse,  dévot  renforcé,  cou-tors,  v.  esquicha, 
paternoustriaire. 

Coumo  un  gros  devoutas  remoumiant  sei  patèr. 

M.  DSCARD. 

R.  dévot. 

DEVOUTET,  DEVOUTOUX,  ETO,  OUXO,  adj. 
et  s.  Un  peu  dévot,  ote,  jeune  dévot,  petite  dé- 
vote, v.  beatoun,  pateroun. 

Prègo  pèr  iéu,  quand  devouleto 
Au  sant  festin  vas  t'eniaula. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  dévot. 

DEVOUTIGE,  DEVOUTÙGI  (m.),  s.  m.  Air 
dévot,  maintien  dévot,  dévotion  affectée,  v. 
beatiso,  bigoutaric. 

Pèr  lou  devoulige 
Ero  esquichado  que-noun-sai. 

n     ,  L.  ROUMIEUX. 

R.  dévot. 

De-vôuto,  v.  vôuto  ;  Devoux,  v.  Vous  ;  de- 
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vrai,  ras,  ra,  ren,  rés,  ran,  devre,  devriéu,  iés, 
ié,  iân,  ias,  ien,  v.  dèure  ;  dex,  v.  dès  ;  dexala, 
v.'desjâla;  dexassa,  v.  desjassa;  dexen,  dexés, 
dexième,  v.  desen;  dexioussa,  v.  dechiéussa  ; 
dexouca,  v.  desjouca  ;  dexlre,  v.  dèstre  ;  dexu, 
dexuna,  v.  deju,  dejuna  ;  dey,  v.  dèi  ;  deya, 
v.  deja. 

Voir  par  des  les  mots  qu'on  ne  trouvera 
pas  par  dex  ou  par  dez  ;  voir  par  dei  les 
mots  qu'on  ne  trouvera  pas  par  dey. 

DEZO  (b.  lat.  DedasJ,  n.  de  1.  Dèzes  (Lozè- 
re). &  , 

La  vau  de  Dezo,  la  vallée  de  Dezes;  lou 
Coulet  de  Dazo,  le  Collet  de  Dàzes. 

di  ou  ms  (rh.)\  DEI  ou  deis  (m.),  DES  (a. 
g  1.  lim.),  DÉUS  (b.  g.  lim.),  DÔUS  (lim.  g. 
d.),  DOS  (et.  viv.),  DAS,  DAIS  (g.  1.),  DAI  (mç.), 
daus  (lim.  d.),  dau  (auv.  d.),  DUS  (d.),  (rom. 
dels,  de  li,  de  los,  de  la*,  dais,  cat.  dais, 
piém.  dï,  il.  dei,  degli),  art.  plur.  des  2  g.  Des, 
v.  dai,  das,  des,  dêus,  daus. 

On  emploie  di  ou  dei  devant  une  consonne, 
et  dis  ou  deis  devant  une  voyelle,  tant  au 
masculin  qu'au  féminin.  Mais  bors  de  Pro- 
vence, on  emploie  généralement  de  las,  de 
lai,  dallei  (rouerg.),  au  genre  féminin. 

Li  fueio  di  pibo,  lei  fueio  dei  pibo  (m.), 
les  feuilles  des  peupliers  ;  la  courso  dis  ase, 
la  courso  deis  ai  (m.),  la  course  des  ânes  ; 
lou  parla  dis  Arlatenco,  le  parler  des  Arté- 
siennes ;  l'erbo-di-gus,  l'herbe-aux-gueux  ; 
la  fiero  di  chivau,  la  foire  aux  chevaux  ;  la 
chato  di  péu  d'or,  la  jeune  fille  aux  cheveux 
d'or;  hou!  la  femo  dis  arange,  ohé!  la 
femme  aux  orangns  !  uno  cabo  di  blanco,  un 
oignon  blanc  ;  uno  pruno  dis  aigro,  une 
prune  aigre  ;  pode  pas  dourmi  di  niero,  je 
ne  puis  dormir  à  cause  des  puces. 

DI.  DIC.H(a.  1.),  Dir(g.),  DÈIT  et  DÎCIIUT 
(bord.),  (rom.  dig,  dich,  dit,  diit,  doit,  deyt, 
esp.  dicho,  lat.  dictum),  s.  m.  Dit,  mot,  sen- 
tence, v.  bèn-di;  t.  de  palais,  dictum,  v.  ditat. 

Vùu  peu  que  fugue  lou  di,  il  ne  veut  pas 
que  ce  soit  dit;  vile  que  fugue  lou  di,  je 
veux  qu'il  soil  dit;  je  veux  qu'on  le  dise;  se 
falià  escouta  loudi  dôu  mounde,  s'il  fallait 
s'en  tenir  au  qu'en-dira-t-on  ;  acô  's  rbn  que 
de  di  e  de  redi,  ce  ne  sont  que  des  tripotages  ; 
t'en  gaire  à  soun  di,  il  ne  tient  pas  à  sa  pa- 
role'; «  soundi  e  soun  desdi,  il  a  son  dit  et 
son  dédit  ;  siéu  pas  de  soun  di,  je  ne  suis  pas 
de  son  avis  .■pèr  lou  dide  parla,  histoire  de 
parler  ;  de  fa  e  de  di,  de  fach  e  de  dich,  d'ac- 
tion et  de  parole  ;  au  di  de,  au  dire  de. 
prov.  la.n&.  Entre  lou  fa  e  lou  di 

l'a  ires  lègo  de  cami. 
Di,  icho  (dit,  ite),  part.  p.  du  v.  dire  ;  di 
(dire),  v.  dire  ;  di  (dis,  il  dit),  v.  dire  ;  di  (dieu), 
v.  dieu;  di  (de),  v.  de;  di  (dans),  v.  dins. 

DIA,  GIA  (d.),  JA  (rh.),  IA,  B  AS  TO-DIA 
(rouerg  ),  interj.  Dia,  terme  dont  on  se  sert 
pour  commander  aux  chevaux  d'aller  à  gau- 
che, et  aussi  pour  les  exciter,  v.  i. 

Dia,  oh!  dia!  cri  de  charretier;  dia-hu- 
ruhôu!  id.  en  Gascogne;  ana  ente  à  dia- 
huruhàu,  aller  à  tous  les  diables,  dans  Gou- 
delin;  l'un  tiro  à  dia  e  l'autre  à  ruou,  l'un 
tire  à  dia  et  l'autre  à  hue  ;  tiro  à  dia,  cou- 
cho  à  dia  ou  àja,  tire  à  dia,  dirige  à  gauche, 
prends  la  gxuch'e;  dia,  l'ai!  hue,  l'âne  !  en- 
tend ni  dia  ni  viraoou,  il  n'entend  ni  à  dia 
ni  à  huhau;  il  n'entend  aucune  raison. 

Au  17"  siècle,  le  poète  marsaillais  Balthazar 
de  Vias  ayant  critiqué  les  vers  du  père  Pierre 
de  Saint-Louis,  ce  dernier  se  vengea  par  cet 
anagramme  de  B  dtaiar  de  Vias  :  dia!  ru! 
ase  basta  ! 

Le  m  >t  dia,  gia  ou  ja  paraît  venir  de  l'im- 
pératif roman  qira  (tourne),  v.  gira. 

Dia,  v.  detado  ;  dia  (vous  dites)  pour  dias, 
■disès,  à  Marseille  ;  dia  (jour),  en  Riussil- 
lon,  v.  dïo. 

diabè  ro  (it.  diabète,  esp.  lat.  diabètes],  s. 
i.  t.  de  médecine.  Diabète,  v.  pisso-douco. 

DIABLA,  DlAPLA  (l.),  v.  a.  Brifauder  la 
laine,  lui  donner  le  premier  paignage  avec  la 
machine  appelée  diable,  v.  louba.  R.  diable. 


DEZO  —  DIABLESSO 

DIABLAMEtf,   DIABLOMEX  et  DIAPLOMEN 

(1.),  adv.  Diablement,  excessivement,  v.  dian- 
tramen. 

N'i'a  diablamen,  il  y  en  a  beaucoup,  n. 

diable.  , 

DIABLARIÉ,  DIABLARIE  (L),  D1ABLARÏO  (g. 
d  ),  diablario  (g.),  (rom.  diablia,  it.  diavo- 
leria),  s.  f.  Diablerie,  sortilège,  v.  sort;  ta- 
page, malice,  méchante  humeur,  v.  gàrri. 

Lis  àulri  mascarié  e  diablarié  acoustumado. 

ARM.  PROUV. 

Se  ris  tout  gros  de  vôsleis  diablariés. 

R.  GRIVEL. 

R.  diable. 

DIABLAS,  DIAPLAS  (1),  DIABLAGXAS 
(rouerg. 1,  (rom.  dyablas.  esp.  diablazo),  s. 
m.  Grand  diable,  vilain  diable,  v.  diablatas. 

Un  bon  diablas,  un  bon  diable,  un  bon 
garçon. 

Bon  diablas,  se  n  i  a  un. 

A.  CUOUSILLA.T. 

Sus  lou  coulet  d'aquéu  paure  diablas. 

J.-F.  ROUX. 

R.  diable. 

diablasso  (rom.  diablança),  s.  f.  Grande 
diablesse,  v.  diablesso.  R.  diablas. 

DIABLATADO,  DIAPLATADO  (rouerg  ),  S.  f. 
Troupe  de  diables.  R.  diablas. 

DIABLATAS,  DIABLOKÔSSI  (g.),  S.  m.  Gros 

vilain  diable,  horrible  diable,  v.  satanas. 
Courpatas. 
Niblaïas, 
Diablatas, 
Ounte  vas? 

dicton  que  les  enfants  adressent  au  corbeau. 
R.  dia.blas. 

Diablaloun,  v.  diabloutoun. 

DIABLE,  DIABLES  (1),  D1APLE  (g  ),  DIA- 
PLES,  DIA  (rouerg.),  DlAU(niç.),  DIÈBLE  (d.), 
DIÈ  (montp.),  (rom.  diable,  diablas,  diabol, 
deabol.  diavol,  cat.  diable,  esp.  diablo,  it. 
dïavoio.  lat.  diabolus),  s.  et  adj.  m.  Diable, 
v.  aversiè,  catalan,  demmi,  ganel,  grin- 
qot,  janicot,  ramounet,  vilan;  démon,  mé- 
chant, turbulent,  v.  cafèr,  de,$itrèssi  ;  four- 
che coudée  pour  tirer  de  la  paille,  v.  bigot; 
machine  à  carder  qui  a  des  dents  de  fer,  v. 
loup;  espèce  de  charrette  servant  à  porter  les 
poutres  suspendues  à  l'essieu;  double  loupie, 
percée  d'un  trou  à  chacune  de  ses  extrémités, 
qu'on  fait  tourner  au  moyen  d'un  cordon  atta- 
ché à  deux  baguettes,  v.  brounzidou. 

Lou  grand  jo  di  diable,  lou  pichounjo 
di  diable,  noni  de  deux  jeux  de  la  Fête-Dieu 
d'Âix,  dans  bsquels  figurent  des  démons  ar- 
més de  fourches,  v.  ameto  ;  un  diable  d'in- 
fèr,  un  diable  d'enfer  ;  un  diable  d'argent, 
une  somme  immense  ;  faire  reni  lou  diable, 
évoquer  le  démon;  faire  pache  emc  lou  dia- 
ble, îaive  pacte  avec  le  diable  ;  escounjura 
lou  diable,  chasser  le  diable;  lou  diable  lou 
baeello,  lou  manejo,  lou  parim,  lou  pas- 
tisso,  lou  tabasso,  il  est  possédé  du  démon, 
le  diable  le  berce  ;  avè  lou  diable  au  cors,  a- 
voir  le  diable  au  corps;  creseg^è  vHre  lou 
diable,  il  crut  voir  le  diable;  brama  coume 
un  diable,  crier  comme  un  beau  diable;  fort 
coume  li  cinq  cent  diable,  fort  comme  tous 
les  diables;  acà  's  pas  lou  diable,  ce  n'est  pas 
le  diable;  ce  n'est  pas  grand'chose;  quand 
lou  diable  ié  sarié,  quand  le  diable  y  serait; 
man  ia  au  diable,  envoyer  au  diable;  ane- 
s'en  au  diable,  qu'il  s'en  aille  au  diablo  ;  que 
lou  diable  t'emporte  on  t'enlève,  que  le  dia- 
ble t'emporte;  au  diable  acà!  fi!  au  diable  ! 
lou  diable  te  riguc,  peste  soit  du  rieur!  lou 
diable  te  ploure!  peste  soit  du  pleurard  !  lou 
diable  ta  plueio  emai  ta  plueio,  au  diantre 
la  pluie  !  estra  au  diable,  être  au  diable,  très 
loin;  s'enana  au  diable,  s'en  aller  à  tous  les 
diables,  se  perdre  ;  dôu  diable  ana,  al  dia- 
bles ana  (L),  tout  au  plus;  se  douna  au 
diable,  se  donner  au  diable;  au  diable  se  iè 
vau,  au  diable  si  j'y  vais  !  au  diable  l'un  que 
fasso  renp'irvou*  (La  Bellaudière),  du  dia- 
ble si  l'on  fait  rien  pour  vous;  faire  lou  dia- 
ble, lou  diable  à  quatre,  lou  diable  de  La 
Faro,  faire  le  diable,  le  diable  à  quatre  ;  faire 


Dieu  e  diable,  se  tourmenter  pour  ;  fat  un 
tèms  dôu  diable,  li  diable  soun  pèr  l'èr, 
il  fait  un  temps  du  diable,  les  diables  sont  dé- 
chaînés ;  un  orne  dôu  diable,  un  homme  en- 
diablé ;  es  un  diable  encarna,  un  diable 
malin,  un  diable  sus  terro,  c'est  un  diable 
incarné;  lou  diable  l'a  caga,pici  l'a  leissa 
aqui,  se  dit  d'un  mauvais  garnement  ;  es  un 
diable  pèr  lou  travai,  c'est  un  vaillant  tra- 
vailleur ;  un  paure  diable,  un  pauvre  dia- 
ble ;  cregne  ni  Dieu  di  diable,  craindre  ni 
Dieu  ni  diable. 

Manjariè  lou  diable  emè  si  bano,  il  man- 
gerait le  diable  et  ses  cornes  ;  avè  lou  diable 
dins  sa  bourso,  loger  le  diable  dans  sa  bour- 
se; tira  lou  diable  pèr  la  co,  tirer  le  diable 
par  la  queue;  se  leva  lou  diable  de  darriê 
l'esquino,  être  parrain  pour  la  première  fois; 
se  lou  diable  n'en  saup  mai,  dôumaci  es 
plusvièi,  se  dit  d'un  homme  rusé;  lou  dia- 
ble te  fariô  be  lum,  se  (1.),  le  diable  t'em- 
porterait bien,  si;  lou  diable  luno,  du  dia- 
ble si  ;  lou  diable  siè,  se,  diablezot,  du  dia- 
ble si  ;  diable  !  co  ume  iè  vas  !  diable  !  comme 
tu  y  vas  !  que  diable  me  vàu  ?  que  diable  me 
veut-il  ?  siegues  brave,  que  diable  !  sois 
donc  sa^e,  voyons  !  la  bèuta  dôu  diable,  la 
beauté  °dû  diable,  la  jeunesse  ;  erbo-dôu- 
diable  ,  malherbe,  dentelaire  ;  blad-dôu- 
diable,  égilope  ;  pan-dôu-diable,  agaric; 
parpaioun  dôu  diable,  atropos. 

A  Marseille,  il  y  avait  autrefois  lou  Four 
dôu  Diable,  lou  Moulin  dôu  Diable  (au 
quartier  de  Bonneveine),  la  Font  dôu  Dia- 
ble et  lou  Pous  dôu  Diable,  puits  qui  était 
dans  le  cloître  Saint-Victor  ;  à  Saint-Pons 
(Hérault),  il  y  avait  aussi  lou  Mouli  dal 
Diables  ;  à  Mazargues  ,  près  Marseille,  on 
montre  la  Capello  dôu  Diable,  grotte  pleine 
de  stalactites;  à  Draguignan,  lou  Trau  dôu 
Diable,  le  trou  du  diable  ;  à  Largentière  (Ar- 
dèche),  la  Tourre  dôu  Diable,  vieille  tour 
où.  le  diable  vient,  dit-on,  une  nuit  par  an, 
enlever  une  pierre;  à  Gahors,  lou  Pont  dôu 
Diable;  en  Périgord,  lou  Ro  dôu  Diable;  à 
Baumes  ( Vaucluse),  la  Pciro  dôu  Diable  ;  à 
Saint-Remy-de-Provence,  lou  Pas  dôu  Dia- 
ble, défilé  des  Alpilies,  et  dans  les  Hautes-Al- 
pes' lis  Oulo  dôu  Diable,  sortes  de  cavités 
rocheuses. 

prov.  A.  quinge  an  lou  diable  èro  bèu. 

—  Quand  lou  diable  n'a  proun  fa,  se  fai  ermito. 

—  Vau  mai  tua  lou  diable  que  se  lou  diable  nous 
tuavo. 

—  Li  messourguié  soun  lis  enfant  dou  diable. 

—  Dôu  diable  vènl'agnèu, 
Tourno  au  diable  la  peu. 

—  Lou  diable  bat  sa  femo, 
se  dit  quand  il  pleut  avec  du  soleil. 

—  Lou  diable  marido  sa  fiho, 

se  dit  lorsqu'il  pleut,  tonne  et  fait  soleil. 

—  Lou  diable  marido  sa  maire, 
se  dit  lorsqu'il  fait  un  temps  affreux. 

diable-de-mar,  s.  m.  Foulque-morelle, 
oiseau  de  couleur  noire,  v.  fâuco,  gahnastre. 

diable.)  A  (v.  fr.  cliaUeier,  it.  diavoleggia- 
re,  b.  lat.  di.abolizarc),  v.  n.  Endiabler,  mau- 
gréer, v.  dana,  descrestiana,  sacreja.  n. 
diable.  .  , .  .,  \ 

diablero  (rom.  diablia,  esp.  diablura), 
s.  f.  Diablerie,  drôlerie,  à  Toulouse,  v.  dia- 
blarié. ,   , ,  , 

Fa  la  diablero,  faire  le  diable  a  quatre,  sau- 
ter gambader  de  joie.  R.  diable. 

DIABLESSO,  DIABLO  (1.  g.),  (lt  diavoleS- 

sa  j  s.  f .  Diablesse  ;  personnage  qui  figure  dans 
les  jeux  de  la  Fête-Dieu,  à  Aix  ;  megere,  v. 
escôrpi. 

Autant  pau  fousso  elo  diablesso. 

C.  BRUEYS. 

E  nue  t'ai  rèn  proumés,  diablesso  ! 

G.  ZERBIN. 

Pèr  las  pauros  diablessos. 

H.  BIRA.T. 

Lous  vaissèus  que,  coumo  uno  diablo, 
Ma  sorre  a  fach  nega  defres. 

C.  FA.VRE. 
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Roumanille  a  employé  dans  le  même  sens 
la  forme  diablino.  R.  diable. 

diablet  (it.  diavoletto.  diablotin),  s.  m. 
Feu  grisou,  v.  tovfo.  R.  diable. 

DIABLOCX,  DIABLOU  (l.),  DIABLOT  (g.),  S. 
m.  Petit  diable,  diablotin,  lutin,  espiègle,  v. 
leventi  ;  t.  de  marine,  petite  voile  qui  se  bisse 
au  dessus  du  diablotin  ;  variété  de  fève  ou  de 
petit  haricot,  de  couleur  noire. 

Fugiéu  coumo  un  diablotin  fuge  l'aigo-signado. 

LA.  BELLAUDIÈRE. 

Li  diabloun  secuton  l'arnieto. 

CALENDAU. 

Belelèn  !  ourlon  li  diabloun. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  diable. 

DIABLOUTAÏO,  DIABLOUTALHO  (g.  L),  S.  f. 

Troupe  de  diablotins,  tous  les  diables,  v.  dia- 
blariê. 

Balha  lacasso  h  Loucifèr 
E  à  touto  sa  diabloulalho. 

G.  d'astros. 

fi.  diablot. 

diabloutix,  diablouti  (1.),  s.  m.  Dia- 
blotin, v.  diabioutoun  ;  ouvrier  du  moulin  à 
olives,  v.  bogo  ;  dragée  de  chocolat  ;  gros  ser- 
penteau, espèce  de  pétard,  v.  serpenteu  ;  t.  de 
marine,  voile  d'étai  du  perroquet  de  fougue. 
Yeiren  lèu  toui  leis  aulrei  diabloulin 
E  lei  pichol  lulin 
Sènso  pralico. 

N.  SABOLY. 

R.  diablot. 

DIABLOCTIXO,  DIABLOUTOUXO,  S.  f .  Petite 
fille  espiègle,  lutin  femelle. 
Es  un  malur  pér  lu,  repren  la  diabloutino. 

p.  BELLOT. 

R.  diabloutin. 

DIABLOUTOUX,  DIABLATOEX,  DIABLATOU 
(g.  lim.),  DIAPLATOU  (g.),  D1ABLOUXÈU  (rh.), 

DIAPLOUXÈL  (rouerg.),  s.  m.  Diablotin,  v. 
diabloun;  variété  de  fève  à  graine  noirâtre, 
v.  favarot. 

Qu'es  acô  :  noun  a  ni  p^d  ni  taloun, 
E  cour  coume  un  diabioutoun, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  bocho,  boule. 
Fouguesso  bén  un  diabioutoun, 
Lou  remandarai  à  Pluloun. 

C.  BRUEYS. 

Ai  vist  courre  li  diabloutouu. 

J.-B.  NALIS. 

Prenioi  moun  reng  permi  sous  diahlalous. 

J.  JASMIX. 

R.  diablot. 

DIABOL'LÏ,    DIABOULIC  (a.  1),  DEBOCLIC 

(L),  ICO  (rom.  diabolic,  diabolical,  cat.  dia- 
bolic,  esp.  it.  port,  diabolico.  lat.  diaboli- 
cus),  adj.  Diabolique,  endiablé,  ée,  v.  ende- 
mounia. 

S'envouléron  enquilant  soun  diabouli  cacaraca. 

p.  GAUSSEN. 

Noun  sèmblo  pas  en  aparènei 
Que  de  soun  dessen  diabonlic 
Véngue  mau  subre  lou  public. 

C.  BRUEYS. 

DIABOCLICAMEX  (esp.  it.  diabolicamen- 
le),  adv.  Diaboliquement.  R  diabouhc. 

DIACÙDI  (port,  diaco  lio,  esp.  lat.  diaco- 
dionj,  s.  m.  t.  de  pharmacie.  Diacode. 

Di .\corXAT  (cat.  diaconat,  it.  esp.  port. 
diaconato,  lat.  diaconatus),  s.  m.  Diaconat. 

DIACOl'XAL",  i>iacou\al(L),  alo  (cat.  esp. 
diaconat ,  b.  lat. diaoonalis),  adj.  Diaconal,  aie. 

DIACOL'XESSO  (esp.  diaconesa,  it.  diaco- 
nessa,  lat.  diaconisza),  s.  f.  Diaconesse. 

DIACRE,  DIAOUE,  DIAGUE  (g.),  (rom.  dia- 
gre,  diaque,  diague,  diogue,  cat.  diaca,  it. 
diacono,  lat.  diaconusj,  s.  m.  Diacre  ;  Dia- 
que, Biacon,  noms  de  fam.  méridionaux. 

diaoèmo  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  dia- 
dema),  s.  m.  Diadème. 

Ern'  un  riban  à  liluio  tencho, 

Diadèmo  arlaten  de  soun  front  jouine  e  fres. 

MIRÈIO. 

diado  (cat.  diada),  s.  f.  Journée,  en  Rous- 
sillon,  v.  jowrnado  plus  usité. 

Lou  cantaire  de  las  diados  Iriounfalos. 

_      '  A.  RCK^UE— FERRIER. 

R.  dïo. 


diafaxe,  axo  (rom.  diafan.  ana,  cat.  esp. 
port,  diafano,  gr.  îtapzvrç  ),  adj.  t.  littéraire. 
Diaphane,  v.  cande,  clarinéu. 

La  gouardo  d'èste  diafano. 

G.  d'astros. 
DIAFAXETA,  DIAFANE  l'AT   (1.   g.),  (rom. 

diaphanilat,  cat.  diafanitut,  it.  diafanità), 
s.  f.  Diaphanéité,  v.  lindeta.  R.  diafane. 

DIAFOCKETI,  DIAFOCRE TIC  (1.  g.),  ICO  (it. 
esp.  diaforetico,  lat.  diaphoreticus),  adj. 
t.  de  pharmacie.  Diaphorétique. 

diafraumo  (rom.  dyaphragma,  cat.  esp. 
port.  it.  diafragma,  lat.  diaphragma),  s.  m. 
t.  se.  Diaphragme,  v.  entresarmo,  teleto. 

diago  (rom.  diague,  lat.  diaconus,  gr. 
hàxivo;,  serviteur),  s.  m.  et  f.  Jeune  garçon  qui 
aide  les  travailleurs  des  champs,  jeune  fille  de 
la  campagne,  à  Béziers,  v.  chourro,  gnarro  ; 
petit  garçon,  fillette,  v.  drôle,  chato. 
Aro  soi  aganit 

Coumo  un  diago  que  vèi  soun  fraire  estavanit. 

J.  LAURÈS. 

Rèsto  al  lèit, 
Jour  e  nèit, 
Bello  diago 
Tant  maniago. 

ID. 

DIAGOUXAU,  DIAGOUXAL(L),  ALO  (cat.  esp. 
port,  diagonal,  it.  diagonale,  lat.  diago na- 
lis),  adj.  t.  se.  Diagonal,  aie. 

Uno  diagounalo,  une  diagonale,  v.  crou- 
sado. 

Dial,  v.  dedau  ;  dial,  diala,  v.  gèu,  gela. 

DIALEITAIT,  DIALECTAL  (1.),  ALO,  adj.  t. 
se.  Dialectal,  dialectique,  qui  appartient  à  un 
dialecte.  R.  dialcite. 

DIALÈITE,  DIALECTE  (1.  g.),  DIALÈTE,  DIA- 

LÈT  (nie.),  (it;  dialetlo,  esp.  dialecto,  lat. 
dialectus),  s.  m.  Dialecte,  v.  parla. 
Es  la  formo  propro  a  moun  dial'ile. 

A.  CROUSIl.LAT. 

Les  principaux  dialectes  de  la  langue  d'Oc 
moderne  sont  :  le  provençal,  le  languedocien, 
le  gascon,  l'aquitain,  le  limousin,  l'auvergnat 
et  le  dauphinois.  Le  provençal  a  pour  sous- 
dialectes  :  le  rhodanien,  le  marseillais,  l'alpin 
et  le  nicard.  Le  languedocien  a  pour  sous-dia- 
lectes :  le  cévenol,  le  monlpelliérain,  le  tou- 
lousain et  le  rouergat.  Le  gascon  a  pour  sous- 
dialectes  :  l'armagnagais ,  l'ariégeois,  l'age- 
nais  et  le  quercinois.  L'aquitain  a  pour  sous- 
dialecies  :  le  béarnais,  le  marensin,  le  bor- 
delais et  le  bazadais.  Le  limousin  a  pour  sous- 
dialectes  :  le  bas-limousin,  le  haut-limousin, 
le  périgourdin  et  le  marchois.  L'auvergnat  a 
pour  sous-dialectes:  le  cantalien,  le  limagnien, 
le  velaunien  et  le  forézien.  Le  dauphinois  a 
pour  sous-dialectes  :  le  briançonnais,  le  diois, 
le  valentinois  et  le  vivarais.  Nous  ne  mention- 
nons pas  dans  cette  classification  les  nombreu- 
ses variétés  qui  servent  de  transitions  aux 
dialectes  sus-nommés  et  qui  procèdent  des 
uns  et  des  autres,  tels  que  le  biterrois,  le  nar- 
bonnais,  le  carcassonnais,  lo  castrais,  l'albi- 
geois, le  grenoblois,  le  tricastin,  etc. 

dialeiticîax  (angl.  didlecticiah),  s.  m. 
t.  littéraire.  Dialecticien.  R.  dialeitico. 

Dl  A LEITICO,  DIALECriCO  (1.  $.).,  (it.  dia- 
lettica.  cat.  esp.  port.  lat.  dialcctica),  s.  f. 
Dialectique. 

dialogue,  dialogo  (d.),  (cat.  esp.  it.  dia- 
logo,  lat.  dialogus),  s.  m.  Dialogue. 

Dialogne  entre  moussu  Matèu  l'clcctou 
i  Jan  de  Minjo-Canos  lou  bouèmi,  poème 
béarnais  par  X.  Navarrot  (Pau,  1838). 

Lou  troubaire  coupiè  aqnéu  dialogue. 

F.  DU  CAULON. 
DIALOUGA,  DIALOUGAT  (1.  g.),  (esp.  dialo- 

goA),  adj.  Dialogué,  ée. 

Cansoun  dialougado. 

H.  BIRAT. 

R.  rlialoguc. 
Dialus,  v.  dilun. 

diamaxet,  s.  m.  Petit  diamant,  v.  belvgo; 
sobriquet  des  habitants  de  Sauves  (Gard),  v. 
sauto-rouquet.  R.  diamant. 

diamaxt,  diemaxt  (m.),  (roin.  diaman, 
adiman,  aziman,  cat.  diamant,  esp.  port. 


it.  diarnante,  lat.  adamas,  antis),B.  m.  Dia- 
mant, v.  p'eiro  ;  outil  de  vitrier  ;  nom  que  les 
cordonniers  dorment  burlesquement  à  un  gros 
caillou  qui  leur  sert  debuisse,  v.  péiro  à  ba- 
tre. 

Diamant  de  la  reino  Jano,  bloc  de  cristal 
de  roche  qui  était  autrefois  à  la  pointe  d'un 
clocher  de  la  ville  de  Kisteron  ;  diamant  dé 
Sanl-Maime,  cristal  de  quartz,  qu'on  trouve 
à  Saint-Maiino  filasses-Alpes;  ;  iota  lou  dia- 
mant,Vd[[\cv  le  diamant;  crous  de  diamant, 
croix  ornée  de  diamants,  croix  à  la  jeannette. 
Au  18"  siècle,  les  Artésiennes  portaient  au  cou 
une  croix  d'or  à  sept  diamants. 

Diamanta,  diamant at  (1.  g.),  adj.  Diamant**, 
ée,  v.  endiamanta. 

De  noto  diamantado. 

R.  SERRE. 

R.  diamant. 

DIAMAXTIX,  DIAMAXTI  (1.),  IXO  (cat.  dia- 

manti,  it.  esp.  diamant ino,  lat.  adamanti- 

nus),  adj.  Adamantin,  ine,  qui  a  l'éclat  ou  la 

dureté  du  diamant. 

Li  rai  d'or,  li  rai  diamantin 

Que  dôu  soulèu  soun  la  conrouno. 

T.  AUBANEL. 

Dansa  sus  l'oundo  diamanlino. 

„     ,.  CALENDAU. 

R.  diamant. 

diamétral  AME  x  (cat.  diametralmenl, 
it.  esp.  port,  dtametralmente),  adv.  Diamé- 
tralement. R.  diametrau. 

DIAMETRAU ,  DIAMETRAL    (1),  ALO  (cat 

esp.  diamétral),  adj.  t.  se.  Diamétral,  aie. 
R.  diamètre. 

DIAMÈTRE  (it.  esp.  port,  diametro,  lat. 
diameter),  s.  m.  Diamètre. 

Dian,  contract.  mars,  de  disèn  (nous  disons), 
v.  dire. 

diaxa,  v.  a.  Battre  quelqu'un,  rosser,  dans 
l'Hérault,  v.  batre. 
Diana,  dianat  (L),  ado,  part.  Battu,  ue. 
Ni  cap  de  Cendrilhoun,  ni  cap  d'alesounado 
Qu'es  estado  pèr  l'ome  un  pauc  trop  dianado. 

,,      ,.  J.  LAURÈS. 

R.  diano. 
Dianche,  v.  diantre. 

diaxo  (cat.  esp.  it.  port.  lat.  Diana),  n.p. 
et  s.  f.  Diane,  déesse  qui  figure  dans  la  caval- 
cade du  Guet,  aux  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix  ; 
nom  de  femme  fort  usité  dans  le  Midi,  au  16° 
siècle;  nom  qu'on  donne  quelquefois  à  une 
chienne  de  chasse. 

La  Porto  de  Diano,  la  Porte  de  Diane,  nom 
d'un  monument  romain  qu'on  voit  à  Caîiors  ; 
lou  temple  de  Diano,  le  temple  de  Diane', 
nom  que  les  Nimois  donnent  à  un  nymphaeunî 
romain  consacré  à  la  fontaine  de  Nimes  ;  au 
Puy-en-Velay,  on  le  donne  à  un  ancien  bap- 
tistère chrétien.  Diane  avait,  dit-on,  un  tem- 
ple à  Pierre-sur-Haute  (Auvergne),  et  les 
montagnards  du  voisinage  jurent  encore  par 
Diano  neiro  (Diane  noire). 

diaxo  (rom.  diana),  s.  f.  Point  du  jour, 
en  Gascogne,  v.  aubo  ;  diane,  batterie  de  tam- 
bour qui  se  fait  au  lever  du  jour;  roulée  de 
coups,  v.  rousto. 

Batre  la  diano,  battre  la  diane  ;  être  mi- 
sérable. 

On  dits  que  dejun  sur  la  diano 
On  bè  lous  vèrsis  à  plasé. 

G.  d'astros. 
Lous  cants  an  respoundut  à-n-aquelo  diano. 

B.  FLORET. 

No  visquet  lo  ducs  tro  à  la  diana. 

_      „  G.  DE  ROUSSILLON. 

R.  dio. 

diaxoux,  dianou  (L),  s.  m.  Nom  qu'on 
qu'on  donne,  à  Nimes,  aux  petits  Amours  et 
autres  divinités  de  marbre  qui  ornent  le  bos- 
quet du  temple  de  Diane. 

Un  enfant  blound  e  rose, 

Frisa  coume  un  Dianoun,  poulit  coume  lou  jour. 

L.  ROUMIEUX. 

A  Diano,  as  Dianous  camisards 
Trepant  dins  l'aigo  e  la  frigoulo. 

_      ,  .  LAFARE-ALAIS. 

R. diano  1 . 
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DIANOUS,  n.  p.  Dianoux,  De  Dianoux,  nom 
defam.  comtadin.  R.  Atenous. 

DIANOUSTI,  DIANOUSTlC(l.  g  ),  DIACNOUS- 

TIC  (rouerg.),  (it.  diagnostico,  gr.  SiayvwcTwôs), 
s.  m.  t.  de  médecine.  Diagnostic. 

D'après  lou  dianoustic 
Vostre  melhour  seriô  de  prendre  un  boumitic. 

FROMENT. 

Diant,  contract.  mars,  de  disènt  (disant), 
v.  dire. 

diantramen,  adv.  Diablement,  par  euphé- 
misme, v.  diablamen.  R.  diantre. 

DIANTRAS,  s.  m.  Grand  diable,  v.  diablas. 

Diantras  de  cabro  !  grand  diable  de  chè- 
vre. R.  diantre. 

DIANTRE,  DIANTRES,  DIASTRE  (a.),  DIA- 
ÏRE  (auv.),  DIÀTREI,  DIÀUREI  (lim.),  DIAN- 
CHE,  DIANSES,  DIÀNSI,  DIÀNSIS,  DIAUCO  (1), 

diaccres  (rouerg.),  diausse,  DiÀUSSi  (rh.), 
diàussis  (rouerg.),  diàSSI  (d.),  diascle 
(nie),  GUIACHE  (Marche),  (cat.  esp.  diantre, 
(Hanche,  port,  diacho,  angl.  deuce,  it.  dias- 
colo),  s.  m.  Diantre,  euphémisme  de  diable, 
v.  ce  mot. 

Lou  diantre  me  manejo  de,  je  suis  au  dé- 
sespoir de;  aquel  orne  es  un  diantre,  cet 
homme  est  un  diable,  un  travailleur  infatiga- 
ble ;  aquelo  femoes  un  diascle,  cette  femme 
est  'un  démon  ;  noun  de  dianche!  peste  !  qu 
diàurei,  qui  diable  ;  es  au  diàussi,  il  est  au 
diable;  diàussi  luno,  diauco  luno,  du  dia- 
ble si.  R.  diable. 

DIANTRÈU,  interj.  Pas  du  tout,  nullement, 
en  Gascogne,  v.pèsqui  pas,  pequis.  R.  dian- 
tre, nou. 

DIANTROUN,  DIANTROU  (1),  DIENTROU 
(rouerg.),  s.  m.  Diablotin,  lutin,  espiègle,  v. 
diabloun.  R.  diantre. 

diapalmo,  DIAPARMO  (m.), (port.  lat.  dia- 
palma),  s.  m.  t.  de  pharmacie.  Diapalme. 

DIAPASOUN  (cat.  esp.  it.  lat.  diapason),  s., 
m.  t.  de  musique.  Diapason. 

Mounto  soun  diapasoun. 

P.  BELLOT. 

Soun  diapasoun  s'escaraio  à  cloues  ôutavo. 

F.  VIDAL. 

diapasouna,  v.  a.  Diapasonner,  mettre  au 
diapason. 

Prenon  pas  la  peno  de  lei  diapasouna  à  soun 
degut. 

F.  VIDAL. 

R.  diapasoun. 

Diapla,  diaplas,  diaplaton,  diaple,  diaplo- 
men,  v.  diabla,  diablas,  diablatou,  diable,  dia- 
blamen ;  diaque,  v.  diacre. 

DIAQUILOUN  (rom.  dyallaquilon,  cat.  esp. 
diaquilon,  lat.  diachylum),  s.  m.  t.  de  phar- 
macie. Diachylon,  v.  emplastre. 

Diarôu,  dia-ruou,  v.  dia  et  ruou. 

DIARRÈIO,  D1ARRÈO  (1.),  DIRRÈIO,  DIRÈIO 

(m.),  (rom.  diarria,  cat.  esp.  port.  it.  diar- 
rea,  lat.  diarrhœa),  s.  f.  Diarrhée,  lienterie, 
v.  escourrènço,  fouiro. 

Dias  pour  dises  (vous  dites),  dias  pour  di- 
gas  (dites),  à  Marseille,  v.  dire  ;  diascle,  v. 
diantre;  diasemin,v.  jaussemin;  diaspe,  dias- 
pre,  v.  jaspe;  diàssi,  diastre,  diàtrei,  v.  dian- 
tre. 

•hastolo  (rom.  esp.  lat.  diastole),  s.  f.  t. 
de  physiologie.  Diastole. 

diatèsi  (gr.  StM&sJ,  s.  f.  t.  de  médecine. 
Diathèse. 

DÏATOUNI  DIATOUNIC  (1.  g.),  ICO  (it.  esp. 
diatonico,  gr.  Zii.Tovo;),  adj.  t.  de  musique. 
Diatonique. 

Escalo  diatounico. 

F.  VIDAL. 

1HATRIBO  (esp.  it.  lat.  diatriba,  port,  dia- 
tribe), s.  f.  t.  littéraire.  Diatribe,  v.  papa- 
fard. 

Aura  reparacioun  de  ta  diatribo  salo. 

J.  DÉSANAT. 

Diau,  v.  diable  ;  diau  pourd'iéu  (dieu),  diau 
pour  àèa  (il  doit),  en  Auvergne  ;  diaucès,  v. 
dioucèse  ;  diaumen,  v.  dimenche  ;  diàurei, 
diausse,  diàussi,  v.  diantre. 


DIANOUS  —  DICIOUNÀRI 

diaz  (nom  espagnol  signifiant  «  fils  de  Dia-  1 
go  »),  n.  p.  Diaz,  nom  d'un  peintre  célèbre 
(18U9-1877),  né  à  Bordeaux. 

Dibala  ,  dibalun  ,  v.  desbala  ,  desbalun  ;  • 
dibèbi,  èbes,  èbe,  èbem,  èbets,  èben,  pour 
deviéu,  iés,  etc.,  en  Guienne,  v.  dèure  ; 
dibèc  pour  deguè,  id.  v.  dèure;  di'bèi  pour 
deguère,  id.,  v.  dèure  ;-dibeis,  v.  divèndre  ;  di- 
bèn  poru'  devèn,  v.  dèure  ;  dibendres,  v.  di- 
vèndre ;  dibèron  pour  deguèron,  v.  dèure  ; 
dibers,  diberses,  dibêsses,  v.  divers  ;  diberti, 
v.  diverti;  dibes  pour  dèves,  v.  dèure;  dibes 
pour  dos  (deux)  ;  dibès,  v.  divèndre  j  dibesso, 
v.  divesso  ;  dibèt  pour  deguè,  dibèts  pour 
devès,  dibi pour  dève,  dibian  pour  devian,  v. 
dèure;  dibié  pour  gibié  ;  dibigna,  v.  devina; 
dibigne,  v.  devino  ;  dibin,  v.  divin;  dibioi,  iôs, 
iô,  ion,  pour  deviéu,  iés,  ié,  ien,  v.  dèure  ; 
dibisa,  v.  divisa,  devisa. 

dibit,  s.  m.  Bruit,  nouvelle,  en  Béarn,  v. 
débit. 

Dibita,  v.  débita;  dibos, v.  dos  (deux)  ;  dibou 
pour  dèvon,  v.  dèure  ;  diboulado,  diboulo, 
pour  giboulado,  gemello. 

diboun,  n.  p.  Dibon,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  Autebon. 

Dibourca,  v.  divourcia  ;  dibra,  dibre,  pour 
gibra,  gibre  ;  dibulga,  v.  divulga  ;  dibut,  udo, 
pour  degut,  udo,  v.  dèure;  die  (je  dis),  en 
Béarn  et  Albigeois,  die  (il  dit),  en  Toulou- 
sain,  v.dire;  dicant,  v.  ounte;  diccioun,  dic- 
ciounàri,  v.  dicioun,  diciounàri  ;  dich  (dit),  v. 
di  ;  dich,  icho,  part.  p.  du  v.  dire  ;  dicha 
(laissez),  dicham  (laissons),  en  Gascogne;  di- 
charo  pour  dès  aro  ou  deja  (déjà),  id.;  di- 
chapte,  dichatte,  v.  dissate  ;  dichassoula,  v. 
descassoula  ;  dichaus,  v.  descaus  ;  dichèc  (il 
dit),  en  Gascogne,  v.  dire  ;  dichèi,  v.  deschai  ; 
dichèn  (ils  laissèrent),  en  Gascogne,  v.  leissa  ; 
dichèndre,  v.  descendre  ;  dicheno,  v.  deseno. 

dicho,  dito  (g.),  dichudo  (bord.),  (rom. 
esp.  dicha,  cat.  dita,  clitxaj,  s.  f.  Dire,  dé- 
claration, dicton,  sentence,  phrase,  v.  ditat  ; 
enchère;  débit,  réputation,  vogue,  v.  vogo  ; 
bonheur,  fortune,  v.  bonur. 

Acà  se  fara  pas  sus  ta  dicho,  on  prendra, 
pour  cela  faire,  d'autres  avis  que  le  tien  ;  à  la 
dicho  de  Vénus  (C.  Favre),  au  directe  Vénus  ; 
à  dicho  d'espert,  à  dire  d'expert  ;  en  dito 
d'un  tal  (g.),  au  dire  d'un  tel  ;  pour  renchérir 
sur  un  tel;  en  dito  del.réi  prouféto  (Goude- 
lin),  au  dire  du  roi  prophète;  à  la  mens-di- 
cho,  au  rabais  ;  à  dicho  que,  au  fur  et  à  me- 
sure que  ;  tira  'n  autre  de  dito,  enchérir 
par-dessus  un  autre;  acà  n'a  pas  de  dito, 
cela  n'a  pas  de  débit,  de  cours  ;  axé  bono 
dito,  réussir  heureusement,  en  Guienne,  v. 
dito. 

Pièi  qu  saup  si  l'avès  sougna  d'après  ma  dicho. 

R.  GRIVEL. 

Toun  nièl  n'a  poun  aci  de  dito. 

P.  GOUDELIN. 

En  dito  d'aquesto  verduro 
Quêta  doucetomen  murmuro, 
En  dito  d'aquel  luneissat 
Qu'es  aqui-naut  tout  emprieissat. 

ID. 

B.  lat.  dicha,  dica,  offre;  b.  lat.  dexia,  pros- 
périté. R.  dire. 

Dichoui,  ous,  ouc,  oum,  outs,  oun,  prêt, 
gasc.  du  v.  dire  ;  dichôuri  pour  diguère  (je 
dis),  en  Basadais,  v.  dire  ;  dichout,  dichouc, 
dichou  (rom.  dixo)  pour  digne,  en  Guienne, 
v.  dire  ;  dichouta,  v.  dessouta  ;  dichrèi,  ras,  ra, 
pour  leissarai,  ras,  ra,  en  Bazadais,v.  leis- 
sa ;  dichu  (rom.  dixu)  pour  diguère  (je  dis), 
en  Guienne  ;  dichudo,  v.  dicho  ;  dichùssi, 
usses,  usse,  pour  diguèsse,  èsses,  èsse,  en 
Guienne,  v.dire;  dichut  pour  di  (dit),  id., 
dichu t  pour  diguè  (il  dit),  id.;  dichut  pour 
degut  (dû),  v.  dèure. 

DICIOUN,  DICIEN  (m.),  DICIÉU,  DICClÉU  (1. 
g.  d.),  (rom.  diccio,  dictio,  cat.  dicciô,  esp. 
diccion,  it.  diaione,  lat.  dictio,  onis),  s.  f. 
Diction,  expression,  v.  parladuro. 

Fantastic  e  bèu  lengage 
Que  coumpauso  sa  dicioun. 

M.  DE  TRUCHET. 


DICIOUNÀRI,  DICCIOUNÀRI  (1.  g.),  DICHOU- 
NÀRI,  DICCIÉUNÀRI  (rouerg.),  (cat.  dicciona- 
ri,  esp.  port,  diccionario,  it.  dizionario,  lat. 
dictionarium),  s.  m.  Dictionnaire,  v.  vou— 
cabulùri. 

Vous,  moussu,  que  sabôts  mai  que  cap  denoutari 
Touto  la  parentat  des  mots  d'un  diciounàri. 

DEBAR. 

Voici  par  rang  de  dates  les  titres  des  ouvra- 
ges de  ce  genre  relatifs  aux  idiomes  du  Midi  : 

—  Dictiounari  moundi  ou  Dictionnaire  de 
la  langue  toulousaine,  par  Jean  Doujat  (Tou- 
louse, 1642). 

—  Dictionnaire  provençal  et  françois,  par  le 
pèreS.-A.  Pellas  (Avignon,  1725). 

—  Dictionnaire  languedocien-françois ,  par 
l'abbé  P.-A.  fioissier  de  Sauvage's  (Nimes. 
1756). 

—  Dictionnaire  de  la  langue  limousine,  par 
Dom  Léonard  Duclou  (1779). 

—  Vocabulaire  provençal-français  et  fran- 
çais-provençal, par  le  docteur  C.-F.  Achard 
(Marseille,  1785). 

—  Glossaire  de  la  langue  romane,  par  J.-B. 
Roquefort  (Paris,  1808). 

—  Essai  d'un  glossaire  occitanien ,  par  le 
comte  deRoehegude  (Toulouse,  1819). 

—  Dictionnaire  du  patois  limousin  des  envi- 
rons de  Tulle,  par  l'abbé  N.  Béronie  (Tulle, 
1823). 

—  Le  Nouveau  Dictionnaire  provençal-fran- 
çais, par  M.  G.  (Marseille,  1823). 

— *  Lexique  roman  ou  Dictionnaire  de  la  lan- 
gue des  Troubadours,  par  F.  Raynouard 
(Paris,  1836-1844). 

—  Dictionnaire  provençal-français,  par  J.-T. 
Avril  (Apt,  1839). 

—  Dictionnaire  provençal-français,  par  É- 
tienne  Garcin  (Draguignan,  1841). 

—  L'Interprète  provençal,  par  J.-J.  Castor 
(Apt,  1843). 

—  Dictionnaire  patois-français  à.  l'usage  du 
déparlementdu  Tarn,  par  î'abbé  Gary  (Cas- 
tres, 1845). 

—  Dictionnaire  provençal-français  ou  Dic- 
tionnaire de  la  langue  d'Oc  ancienne  et  mo- 
derne, par  le  docteur  S. -J.  Honnorat  (Digne, 
1846). 

—  Dictionnaire  de  la  langue  romano-cas- 
traise.  par  l'abbé  J.-P.  Couzinié  (Castres. 

1850).' 

—  Dictionnaire  gascon-français,  par  Cénac- 
Moncaut  (Paris,  1863). 

—  Dictionnaire  du  patois  forézien,  par  L.- 
Pierre Gras  (Lyon,  1863). 

—  Essai  d'un  glossaire  des  patois  de  Lyon- 
nais, Forez  et  Beaujolais,  par  J.-B.  Onofrio 
(Lyon,  1864). 

—  Dictionnaire  "languedocien-français,  par 
Maximin  dTiombres  (Alais,  1870). 

—  Glossaire  des  mots  des  divers  dialectes 
gascons  employés  dans  les  publications  delà 
Société  des  Archives  historiques  de  la  Gi- 
ronde (Bordeaux.  1873). 

—  Glossaire  du  dialecte  du  Bigorre  (Tarbes). 

—  Dictionnaire  analogique  et  étymologique 
des  idiomes  méridionaux,  par  L.  Boucoiran 
(Nimes,  1875). 

  Dictionnaire  des  idiomes  romans  du  midi 

de  la  France,  par  Gabriel  Azaïs  (Avignon, 
1877). 

—  Patois  des  Alpes  Cottiennes  et  en  particu- 
lier du  Queyras,  par  MM.  J.-Â.  Chabrand  et 
A.  de  Bochas  d'Aiglun  (Grenoble,  1877). 

—  Étude  des  dialectes  romans  ou  patois  de 
la  basse  Auvergne,  par  F.  Malval  (Clermont- 
Ferrand,  1878). 

—  Dictionnaire  du  patois  de  la  Teste,  par 
Pierre  Moureau(La  Teste,  1879). 

—  Dictionnaire  patois-français  du  dialecte 
rouergat,  par  l'abbé  A.  Vayssier  (Rodez, 
1879). 

Aux  publications  ci-dessus  il  faut  ajouter 
les  travaux  inédits  dont  les  noms  suivent  : 

—  Glossaire  latin-provençal,  manuscrit  de  la 
bibliothèque  Nationale  compulsé  par  Ro- 
chegude. 


—  Dictionnaire  provençal  et  francois,  par 
Pierre  Puget,  minime  (1071-1747)",  manus- 
crit de  la  bibliothèque  d'Aix. 

—  Dictionnaire  provençal  et  français,  par 
l'abbé  J.-J-Toussaint  Bonnet,  curé  de  Saint- 
Zacharie  (18°  siècle),  manuscrit  appartenant 
à  M.  V.  Lieutaud. 

—  Dictionnaire  des  dialectes  de  Valensoles  et 
des  Mées,  par  Aubert,  manuscrit  compulsé 
par  Honnorat. 

—  Glossaire  du  patois  de  Charpey  (Drôme), 
par  M.  Bellon,  manuscrit  des  archives  de  la 
Société  d'Archéologie  de  la  Drôme. 

—  Dictionnaire  gascon,  par  l'abbé  Coserans, 
aux  archives  de  l'Académie  de  Bordeaux. 

—  Dictionnaire  du  dialecte  de  Loriol  (Drôme) 
par  l'abbé  L.  Moutier. 

—  Dictionnaire  du  dialecte  d'Aiguilles  (Hau- 
tes-Alpes), par  l'abbé  Gondret. 

—  Dictionnaire  bas-limousin,  par  l'abbé  J 
Roux.,  de  Tulle.  R.  dicioun. 
DICIOUXARIOT,  DICCIOUXARIOT  (1.  g  )  S 

m.  Petit  dictionnaire,  v.  gloussàri,  leissiq'uc. 
n.  diciounciri. 

Dicne,  v.  digne;  dico-au-cot  (tout de  suite), 
en  Querci,  pour  dins  qu'un  cop;  dicont  di- 
coun,  dicount,  v.  ounte  ;  dicta,  dictât,  v.  dita 
ditat;  didal,  didau,  v.  dedau. 

DIDASCALI,  DIDACTIC  (1.),  ico  (cat.  didas- 
calich,  didaciich,  it.  esp.  didascalico,  lat 
didascalicus),  adj.  t.  Sc.  Didactique. 

Lou  Vcrmet,  pov.èmo  didascali  de  Mi- 
cheu  de  Truchet,  le  Kermès,  poème  didacti- 
que de  Michel  de  Truchet  ;  lei  Magnan 
pouèmo  didactic  en  quatre  cant,  les  Vers  à 
Soie,  poème  didactique  en  quatre  chants,  par 
Diouloufet. 

Acotoesbasourdis  la  lengo  pouëtico 
Que  noun  pou  afreira  la  formo  didactico. 

M.  DE  TRUCHET. 

DIDASSO,  n.  de  f.  Grosse  Marguerite  v 
Margot.  R.  Dido. 

_  Dide,  v.  dire  ;  didèbi,  èbes,  èbe,  èbem,  èbets, 
eben,  pour  disiéu,  rès,  ié,  ian,  ias,  ien,  en 
Guienne,  v.  dire  ;  Didèi,  v.  Deidié;  didens,  v 
dedins. 

DIDEXS  (SEXT-)  (rom.  Sent  Didens),  n 
del.  haint-Disant  ou  Dizan,  en  Guienne 

didet,  dideto,  titeto  (Var),  n  de  f  Pe- 
tite Marguerite,  enfant  qui  porte  ce  nom  v 
Margaridet.  '  ' 

Dideto,  poème  provençal  de  Crousillat  R 
Dido. 

,  Didi,  ides,  i,  idèm,  idèts,  îden,  pour  dise, 
ises,  is,  isen,  isès,  ison,  en  Guienne,  v  dire- 
Didiat,  v.  Deodàti  ;  Didié,  v.  Deidié. 

dido,  n.  de  f.  Marguerite,  par  abréviation, 
V.  Margando. 

DIDOUX  (rom.  lat.  Didol,  n.  de  f.  Didon 
reine  de  Carthage  ;  abréviation  de  Mar-merite' 
v.  Didet.  ' 
Vivo  lou  rèi  !  vivo  Didoun  ! 

C.  FAVRE. 

Die  (dix),  en  Auvergne,  v.  dès  ;  die  (jour) 
v.  dio  ;  Dié,  v.  Dio.  * 

dié  (saxt-),  n.  de  1.  Saint-Dier  (Puy-de- 
Dome).  R.  Deidié . 

Di>--  dièble,  v.  diable  ;  dièi-sèt,  v.  dès-e- 
set;  dieisso,  v.  jaisso;  diemant,  v.  diamant  • 
ûie-mi  pour  digo-mi  (dis-moi),  à  Nice  ;  dien 
d^en),  pour  à\on,  dison  (ils  disent),  à 

diexo,  n.  de  1.  Dienne  (Cantal). 

Diens,  dient,  dien,  v.  dins  ;  dientre,  v  din- 
tre;  dienlrou,  v.  diantrou. 

Iïiepo  (esp  Diepa,  lat.  DeppaJ,  n.  de  1. 
Dieppe,  ville  de  France. 

Dierbe,  dierbi,  dierbut,  udo,  v.  durbi,  du- 
bert,  erto. 

SSÎ^ft?-  dy?r,esis:  il-  dkresi,  esp 


DICIOUNARIOT  —  DIEU 


*j*rc*i*;  tet\diœresïs)",Zi.  t.' de  grammaire' 
et  de  chirurgie.  Diérèse. 
DlÈm  (&ANT-),  (b.  lat.  Sanctus  Deside- 

ESj  "r.1)c  vïSnt~,Jiéry  011  Dierry  (Puy-de- 

il  J&f'  V'nf' ;  dierp  P°ur  duerb  (°uvre, 
il  ouvre;,  a  Toulouse,  v.  durbi. 


OIES,  B80  (b.  lat.  Diensis),  adj.  ots.  Diois, 
Oise,  habitant  do  Die,  v.  pourri. 

Lou  Diés,  le  Diois  ou  Divis,  pays  du  Dau- 
■phiné  qui  avait  Die  pour  capitale.  R.  Dio. 

Dies,  v.  dès;  dics,  dies,  plur.  béarn.  île  die, 
dio  (jour);  dies  pour  dises  (tu  dis),  à  Mar- 
scî//c;  diès  pour  disès  (dites,  vous  dites),  à 

diesa,  v.  a.  t.  de  musique.  Diéser. 
Diesa,  diesat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Diésé, 
ee.  ' 

S'arresconlro  souvènti-fes  de  noto  diesado. 
r,     , ..    .  F.  VIDAL. 

R.  diesi. 

Dies-e-nôu,  v.  dès-e-nôu. 
dièsi  (it.  esp.  diesi,  port,  c^'e.se,  lat.  die- 
stsj,  s.  f.  et  m.  t.  de  musique.  Dièse. 

Pèr  ço  que  n'es  dou  sol  diôsi,  es  uno  noto  foueco 
mai  empacheirouo. 

F.  VIDAL. 

dies  iRiE  (mots  latins),  s.  m.  Dies  irœ, 
hymne  de  l'Eglise. 

Dies-ue,  v.  dès-e-vue  ;  dièt  pour  diguè  (il 
dit),  en  Rouer gue. 

dièto  (cat.  esp.  port.  it.  dicta,  lat.  diœta), 
s.  f.  Diète;  assemblée,  v.  assemblado. 
Estre  à  la  dièto,  être  à  la  diète. 
Fariéu  encaro  dièto. 

D.  SAGE. 

prov.  La  dièto  a  jamai  res  tua. 
dieu,  diÉus  (1.),  diou  (auv.  bord.),  Diou 
(b.),  diou  (b.  lim.  d.),  diu,  dius,  diux  (1.  g.), 
DiY  (Landes),  di  (lim.),  r.ui  (Marche),  (rom! 
dieu,  dieus,  diu,  dio,  deu,  deus,  cat.  deu, 
it.  dio,  esp.  dios,  lat.  deus,  dius,  gr.  a=ù,-, 
Bsb;),  s.  m.  Diéu,v.  autisme,  bon-dièu,  crist 
segnour;  Dieu,  Dedieu,  Amadieu,  Donadieu' 
Esperandieu,  Peyredieu,  Pédedieu,  Nomdedeu; 
Homdedeu,  Larmedieu,  Amour-de-Dieu,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Lou  bon  Dieu,  le  bon  Dieu;  lou  Dieu 
ounnipoutènt ,  le  Dieu  tout-puissant  ;  lou 
véritable  Dieu,  le  vrai  Dieu  ;  l'ome-Diéu 
l'homme-Dieu  ;  lou  fiéu  de  Dieu,  le  fils  de 
Dieu  ;  la  maire  de  Dieu,  la  mère  de  Dieu; 
Dieu  lou  paire,  Dieu  le  père,  le  père  éternel  ; 
Diêu  dou  cèu,  Dieu  del  cèl  (1.),  Dieu  du  ciel' 
le  Très-Haut;  lou  paire  di  dieu,  le  père  des 
dieux,  Jupiter;  U  faus  diéu,  les  faux  dieux; 
miè-dièu,  demi-dieu  ;  la  Fè*to  de  Dieu,  là 
Fête-Dieu  ;  l'eisistènei  de  Diéu,  l'existence 
de  Dieu  ;  lou  fio  de  Dieu,  le  feu  du  ciel  • 
crèire  en  Dieu,  croire  en  Dieu  ;  prega  Diéu' 
prier  Dieu  ;  lausa  Diéu,  louer  Dieu  ;  ôufensà 
Diéu,  offenser  Dieu  ;  èstre  davans  Diéu,  être 
devant  Dieu,  être  mort,  être  au  ciel  ;  davans 
Diéu  sié,  davans  Diéu  siegue,  davans  Diéu 
fugue!  Dieu  veuille  avoir  son  âme!  èstre  emê 
Dieu,  être  heureux,  dans  la  jubilation  ;  èstre 
i  pèd  de  Diéu,  être  dans  le  paradis,  dans  un 
beau  pays;  un  païs  de  Diéu,  un  pays  heu- 
reux ;  la  man  de  Diéu,  la  main  de  Dieu  ;  le 
remède  souverain,  la  panacée  ;  un  orne  de 
Diéu,  un  homme  pieux,  vertueux,  bon  ;  un 
orne  tout  de  Diéu,  un  homme  tout  de  Dieu 
fort  dévot;  es  touto  de  Diéu,  elle  est  abîmée' 
en  Dieu  ;  moun  ami  de  Diéu,  mounbèlami 
de  Diéu,  mon  bon  ami,  mon  cher  ami;  lou 
bel  an  de  Diéu,  l'an  de  grâce  ;  tout  lou  franc 
jour  de  Diéu,  toute  la  journée.  On  dit  aussi 
tout  lou  franc  diéu  dou  jour,  tout  lou  sant 
dieu  dou  jour,  locutions  qui  viennent  peut- 
être  du  mot  gascon  dio  (jour). 

Tant  que  de  Diéu  pou,  de  toutes  ses  forces  < 
tant  que  Diéu  poudian,  tant  que  nous  pou- 
vions ;  Diéu  lou  vàu,  Diéus  hou  vôu  (1  ) 
Diéus  hou  vol  (g.),  Dieu  le  veut  ;  se  Diéu 
lou  vou  se  Diéus  hou  vàu  (1.),  s'à  Diéu 
plQis,  s  il  plaît  à  Dieu  ;  .se  Diéu  nous  presto 
meto  si  Dieu  nous  prête  vie;  se  Diéu  nous 
fai  tagraci  de  lou  vèire,  de  vo  vèire  (m  ) 
d  hou  vèire  (L),  si  Dieu  nous  permet  de  lé 
voir,  si  Dieu  nous  conserve;  Diéu  vous  ause, 
Dieu  vous  entende;  Diéu  vous  enause,  Diéu 
vous  escoute,  Dieu  vous  exauce;  Diéu  lou 
\o,gue  Dieu  vueie,  Dieu  le  fasse,  Dieu  le 
veuille,  plut  à  Dieu  ;  Diéu  me  gagne,  Diéu 
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m'ajude  ou  Diéu  m'ajud,  Diéu  me  sié.  Dieu 
me  soit,  en  aide;  a  toujour  çuauqve  Di  ■< 
m  ajud,  il  a  toujours  quelque  fer  qui  loche 
Diéu  vous  ajude.  Diéu  v'ajude  (m  ,  Uk  u' 
vous  assiste,  se  dit  aux  pauvres  •  Diéu  <<■ 
creisse,  Diéu  te  cresque  (IA  Dieu  te  bénisse 
seditaune  personne  qui  éternité'  Diéu  te 
fague  nostre,  tant  de  gagné,  tant  de  pris 
dans  le  sac;  Diéu  sié  'm<-  nafwtre,  Dieu  soit 
avec  nous;  Diéu  çai  siegue,  l)i<',>  ,a  v2>; 
Diéu  ci  sié  (m.),  Diéu  cei'sio  (Ifdl.),  que  Dieu 
soit  céans,  que  Dieu  soit  parmi  vous,  salut 
qu'on  fait  en  entrant  dans  une  maison  (dont  le 
maître  répond  :  e  la  vierge  Marié,  et  la  vierge 
Marie);  coume  Diéu  çai  sié,  simple  comme 
bonjour;  Diéu  vous  lou  doune,  Diéu  vous 
lou  doune  bon,  Diéu  doua  bon-jour,  Dieu 
vous  donne  le  bonjour  ou  le  bonsoir  ;'  Diéu 
vous  lou  rende,  Dieu  vous  le  rende;'  Diéu 
vous  counserve,  Dieu  vous  conserve',  Dieu 
vous  garde,  façon  de  saluer  quelqu'un'  en  le 
quittant;  Diéu  t'acoumpagne,  Diéu  te  gard 
(d.),  espèce  d'adieu,  qu'on  dit  souvent  ave; 
ironie  ;  Diéu  Vague,  Dieu  ait  son  âme  ;  Diéu 
nous  en  préserve,  Dieu  nous  en  préserve  ■ 
Diéu  t'en  garde,  te  n'en  garde,  Dieu  t'en 
garde  ;  Diéu  me  dau,  Diéu  m'adau  au 
grand  Diéu  me  dau  (je  me  donne  à  Dieu) 
sortes  d'invocations   gasconnes  ;   D  'uïu  me 
prengue,  Dieu  me  le  pardonne,  sorte  d'ex- 
clamation affirmative;  Diéu  me  dane,  Dieu 
me  damne,  sorte  de  juron  très  usité  chez  les 
montagnards  des  Cévennes;  Diéu  m'abime 
Diéu  me  délie  (rouerg.),  même  signification  ; 
Dieu  sié  lausa,  Diéu  fugue  lausa,  Dieu  soit 
loué;  Diéu  n'en  siegue  lausa,  Dieu  en  soit 
loué;  beni  sié  Diéu,  Dieu  soit  béni,  Dieu  mer- 
ci ;  lou  bon  Diéu  ta  plueio  emai  ta  piueio 
au  diable  soit  la  pluie  ;  Diéu  lou  saup,  Dieu 
le  sait  ;  Diéu  saup  se,  Dieu  sait  si. 

Diéu  gràci,  Diéu  gràcios  (g.),  gràci  à 
Dieu  ,  rende  gràci  à  Diéu,  grâce  à  Diéu  Dieu 
merci;  pèr  la  greici  de  Diéu,  parla  grâce  de 
Dieu  ;  pèr  l'amour  de  Diéu,  pour  l'amour  de 
Dieu  ;  aunoum  de  Diéu,  au  nom  de  Dieu  ■  te 
jure  davans  Diéu,  Diéu  m'est  témoin  •  iùra 
Dieu  e  diable,  jurer  ses  grands  dieux;  crese 
bèn  en  Diéu,  mai  vènes  bèsti,  je  crois  en  vé- 
rité que  tu  deviens  bête  ;  crci  ni  Diéu  ni  dia- 
ble, line  connaît  ni  Dieu  ni  diable;  cren  ni 
Diéu  m  diable,  il  ne  craint  ni  Dieu  ni  diable  ■ 
sian  pas  dou  même  diéu,  nous  n'avons  pas 
les  mêmes  croyances;  a  'no  marrido  lenno  • 
dîne  que  Diéu  es  pas  diéu,  se  dit  d'une 
mauvaise  langue  ;  parla  coume  un  diéu 
parler  comme  un  dieu;  faire  diéu  de  sou  n 
ventre,  faire  diéu  que  de  soun  vèntre  se 
faire  un  dieu  de  son  ventre  ;  à  diéu  sias,  adieu 
en  parlant  à  plusieurs  personnes,  v.  ci-dièu- 
sias  pour  les  exemples  ;  à  Diéu  va,  comman- 
dement de  marine  que  prononce  le  capitaine 
à  l'instant  où  le  navire  prend  la  mer  ;  à  Diéu 


coumand,  formule  d'adieu  usitée  en  Forez  ■ 
vai  te  faire  de  Diéu,  va  te  faire  paître. 

Diéu  !  si,  mon  Dieu,  oui  !  Diéu,  noun  ' 
mon  Dieu,  non  !  Diéu  long-tèms,  bien  long- 
temps ;  Diéu.'  coume  sies  bello,  Dieu,  que  tu 
esbelle!  Diéu  dou  cèu ,  Diéu  del  cèl  (querc  )' 
Dieu  du  ciel  !  Diéu  vivènt!  sorte  de  jurement  • 
Diéu  de  Diéu,  Diéu  de  ièu  (b.),  DÏëu  de  joù 
(g.),  sortes  d'invocations;  moun  Diéu,  agués 
pieta  de  naulrc,  mon  Dieu,  ayez  pitié  de  nous  ' 
bonDiéu,  boudiéu!  bon  Dieu  !  grand  Diéu  ' 
grand  Dieu!  ah!  bèu  Diéu,  bèu  bon-Dièu  ' 
ah!  bon  Dieu  !  pèr  Diéu]  pardi!  en  Béarn' 
cap  de  Diéu,  double  Diéu,  gens  de  Diéu 
lèidcDiéu,  milo  Diéu,  noum  de  Diéu,  tripo 
de  Diéu,  tronde  Diéu,  variétés  de  jurons,  v. 
à  ces  mots  ;  fouito-dièu,  carline  en  corymbe, 
plante  ;  poumo-dièu,  variété  de  pomme;  loù 
Plan  de  Diéu,  grande  plaine  voisine  de  Tra- 
vaillais (Vaucluse)  ;  re  que  Diéu  (rien  que 
Dieu),  devise  des  princes  de  Talleyrand-Péri- 
gord. 

prov.  Countènt  coume  un  diéu,  coume  un  dèus 
(rouerg.). 

—   Lou  bèn  vèn  tout  soulet,  quand  Diéu  lou  vôu. 
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DIÈU-DOUNAT  —  DIFUS 


_   Dieu  es  plus  fort  que  lou  diable, 
le  bien  finit  par  triompher. 

Diéu  contract.  mars,  de  dise  (je  dis),  v. 
dire-  diéu  pour  dèu  (il  doit),  en  Gascogne, 
v.  dèure  ;  Dieudé,  v.  Daudet.  • 

DiÉU-DOUNAT  (fr.  Dieudonno),  n.p.  Diou- 
donnat,  nom  de  fam.  ménd.v.,  Daudet, Dou- 
nadièu.  R.  Dieu,  douna.  AzvhnAre  ■ 

Diéue,  v.  dèure;  diéuendres,  y.  divendre , 
diéuet,  v.  divet.  ,,       D  • 

diéc-gràci,  diecs-gracio  (1.),  (lat-  _  ^e» 
graS,  s.  f.  La  grâce  de  Dieu,  le  loisir,  v. 
Icsê 

l'a  d'ans  e  d'ans  que  vous  esperon  en  diéus-gra- 

C'°-  A.  MIR. 

DIEU-GRANDO,  DIEU-GRANDOU  (m.)  lOC. 
adv  Faire  diêu-grando,  demander  1  au- 
mône, patir,  souffrir  de  faim,  v  grando 

Diéugut,  ûdo,  part.  p.  du  v.  dieure,  v.  dèu- 
re- diéui  (ie  dois),  en  Gascogne  pourdeve. 

dieu-li-doun  (rom.  Dieulidon,  Dieu  lui 
donne),  n.  de  1.  Dieulidon  (Haute-Vienne)  _ 
DIÉU-li-vôU  (rom.  Dicuhvol,  Dieu  lui 
veut),  n.  de  1.  Dieulivol  (Gironde) 

DIÉU-LOU-FES.  DIEU  LOU-FET(rom.  DlOU- 
lovhcs  Dioulofos,  b.  lat,  Deofecit,  Deife- 
c°ï  r f.'de  1.  Dieu-le-iit  (Drôme)  ;  Dieuloufet, 
Dieûlafait,  Diouloufet  (nom.  ît.  Dwfatto), 
noms  de  fam.  provençaux.  . 

Lou  troubaire  Diouloufet,  JosephrMarius 
Diouloufet,  poète  provençal,  né  à  Eguilles 
(Bouches-du-Rhône)  en  1785,  mort  a  Cucu- 
ron  (Vaucluse)  en  1840. 
Diéumen,  v.  dimenche. 

DIÉU-MERCI,  DIÈU-MERCE  (g  ),  DIEU-ME- 
CI  DIEU-MECIS,  DOUMECIS  (L),  DIÉU-MAR- 
Cl'  DÔUMACI  (rh.).  DIÉU-MARCIS  (d  ),  DIEU- 
MARCÉ  ^périg  ),  DIAU-MARCE,  DEU-MARCE 
(lim  )  DEMERCE,  demèce  (querc),  interj. 
prép.  'et  adv.  Dieu  merci  ;  grâce  à  ;  parce  que, 
v.  pèr-ço-que.  . 

Diéu-merci  vous,  dôumaci  vous,  Dieu 
merci  et  vous  ;  dôumaci  tu,  grâce  à  toi,  à 
cause  de  toi;  t'ai  rèn  di,  dôumaci  ploura- 
v>o  ie  ne  lui  ai  rien  dit.  parce  qu'il  pleurait. 
Diéumergue,  diéuminjo,  v.  dimenche. 
DIÉUMO,  s.  f.  La  Déome,  Diaume  ou  Deu- 
me,  rivière  qui  passe  à  Annonay  (Ardèche), 
affluent  de  la  Cance. 

dièune,  s.  m.  Euphémisme  qu'on  emploie 
au  lieu  de  Dieu  dans  les  jurons  où  Dieu  figure, 
v.  disque. 

Noum  de  Dièune,  nom  de  Dieu  ;  tron  de 
Dièune,  tonnerre  de  Dieu  ;  lou  Dièune  luno 
se  hou  sabe  (L),  je  vous  jure  que  je  n'en  sais 
rien.  L'abbé  de  Sauvages  trouve  le  latin  diva 
luna  dans  cette  expression  ;  mais  c'est  plutôt 
un  euphémisme  de  la  locution  :  lou  diable 
me  fague  lum  se,  du  diable  soit,  si.  R.  diéu, 
divin. 

DlÉUPENTALO,  n.  de  1.  Dieupentale  (larn- 
et-Garonne). 

Diéure,  y.  dèure;  diéurèi,  ras,  ra,  rem  ou 
ram,  rets  ou  rats,  ran,  futur  du  v.  diéure; 
diéurioi  rès,  rô.  rèm,  rèts,  rèn  ou  rion,  con- 
dit  du  v.  diéure  ;  diéus  (Dieu),v.  diéu  ;  diéus 
(devers),  v.  devers;  diéus  (dès),  v.  dès. 

DIÉUSAROU  (rom.  Diusabou,  DiusabooJ, 
n.  de  l.Diusabeau  (Rasses-Pyrénées).  R.  Dieu, 

sap,  bou.  „  . 

DIÉUS-AJUDE  (rom.  Dius-Ayude,  Dius- 
Ayde,  Dieu  aide),  n.  de  1.  Diusajude  (Rasses- 
Pyrénées),  v.  Divajue  ;  Dieuzaide,  Dieuzeide, 
noms  de  fam.  gascons. 

Diéus-en-premiè  pour  dès-en-premie  ; 
diéuso,  diéusso,  v.  divesso. 

diéusso  (rom.  Diussa,  Diuse,  b.  lat.  Dios- 
sa).  n.  de  1.  Dieusse  (Gard);  Diusse  (Rasses- 
Pyrénées).  ;  . 

Diéut  pour  dise  (}&  dis),  en,  Guienne  ; 
diéute,  v.  dèute  ;  diéutelet  pour  divet  ;  diéu- 
torèl,  v.  déutarèu.  . 

DlÉU-TROUVA  (qui  a  trouvé  Dieu),n.\). 
Nom  du  héros  d'un  conte  populaire  de  Pro- 
vence. 

Diéuveto,  diéuvo,  v.  divesso. 


DiÈzi  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Diézy  (Au- 
vergne). R.  Dcidiô  ? 
Difait,  v.  desfa. 

DIFAMA,  DESINFAMA  (1.)  DEFLAMA,  DI- 
GAMA  (g.),  (rom.  diffamar,  dcffamar,  adif- 
famar,  esfamar,  cat.  esp.  chsfamar  port. 
'diffamar,  it.  lat.  diffamare),  v.  a.  Diffamer, 
v  crida,  councha,  degusa,  mfama. 

Difama'n  aubre,  déshonorer  un  arbre,  le 
mal  tailler,  v.  desoundra. 
Se  quaucun  n'en  difamo  un  autre  publicamen. 

F.  VIDAL. 

Difama,  difamat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Diffamé  ;  mal  famé,  ée. 

Los  notaris  ne  devon  point  estre  de  nation  ni  de 
pays  diffamât. 

v  COUT.  DE  S.  GILLES. 

Que  non  ly  aia  denguna  persona  que  ause  tener 
nenguna  fema  diffamada. 

C ART.  D  ASSAS. 
DIFAMACIOUN,  DIFAMACIEN  (m  ),  DIFA- 
MACIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  difamacio,  cat.  dif- 
famaciô,  esp.  disfamacion,  it.  diff amazio- 
ne,  lat.  diffamât io,  onis),  s.  f.  Diffamation, 
v  maudisènço. 

DIFAMAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO  (port. 
diffamador,  esp.  disfamador),  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  diffame,  diffamateur,  v.  mau- 
pa'rlant.  R.  difama. 

DIFAMATÔRI,  ÔRIO  OU  ORI  (it.  diffamato- 
rio),  adj.  Diffamatoire. 
Fèc  brullaqualquesmaissants  libres  difamalôris. 

A.  GAILLARD. 

R.  difama. 

DIFERÈNCI,  DIFERÈNÇO  (niç  ),  DIFEREN- 
CIO  (g.),  DIFERENÇO,  DIFRENÇO  (1.),  (cat.  esp. 
diferencia,  port,  àifferença,  it.  differenza, 
lat.  differentia),  s.  f.  Différence. 

l'a  gens  do  diferènci,  il  n'y  a  pas  de  diffé- 
rence ;  la  difercnci  que  t'a  es  que,  avec  cette 
différence  que. 

Trôbi  que  li  a  grand  diferènci 
Entre  lou  noble  e  lou  vilèn. 

C.  BRUEYS. 

prov.  La  diferènci  di  goust  fa  que  tout  s'abeno. 

diferencia  (cat.  esp.  difcrcnciar,  port. 
differenciar,  it.  differenziarc),  v.  a.  Diffé- 
rencier. 

Diforèncic,  ències,  èncio,  encian,  encias, 
èncion. 

Ço  que  diferèncio  un  Barbou  d'un  Elzevier. 

H.  B1RAT. 

Se  diferencia,  v.  r.  Cesser  d'être  parents 
par  la  mort  d'un  allié,  v.  desparcnta. 

Diferencia,  diferenciat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adi.  Différencié,  ée.  . 

Qu'es  diferenciado  aquesto  niuc  de  touti 
li  niue  !  paroles  prononcées  par  les  Juifs  pro- 
vençaux à  la  fête  de  Pâques.  H.  diferènci. 

DIFERENCIA  U,  DIFERENCIAE  (1),  AI.O  (it. 
différent! iale),  adj.  Différentiel,  elle.  R.  di- 
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D1FERÈNT,  DIFERENT  (1.  g.),  DIFRENT(L), 
ÈNTO,  ENTO  (cat.  di  firent,  esp.  diferente 
it   port,  différente,  lat.  différons,  entis), 
adi  Différent,  ente,  v.  autre,  divers. 

Es  diferènt,  c'est  différent;  diferent  siè- 
cle, diferôntis  siècles  (1.),  différents  siècles; 
diferènts  orne,  diferèntis  ornes  (1.),  diffé- 
rents hommes;  diferènti  nacioun,  diferon- 
tei  nacien  (m.),  diferentos  nacièus  (L),  dif- 
férentes nations  ;  diferèntos  erbo,  difercn- 
teis  erbo  (m.),  diferentos  erbos  ÇL.),  différen- 
tes herbes  ;  pousquère  pas  faire  diferent, 
ie  ne  pus  faire  différemment. 

DIFERENT,  DIFERENT(1.  g  ),  DIFRENT  (L), 
(h.  lat.  differendum),_s.  m.  Différend,  v 
countèsto,  ramponi,  tiro. 

Parteja  lou  diferènt,  partager  le  diffé- 
rend. 

Li  remandi  lou  diferènt. 

C.  BRUEYS. 

Tout  lour  diferent  n'èro  pas  d'uno  ardido. 

A.  GAILLARD. 

R.  diferènti. 

DIFERENT  AMEN,  DU  ERENTOMEN  (rouerg), 
DIFERENMEN  (1.),  DIFERENDEMEN  (b.),  (esp 
diferentementc,  port.  it.  differentemente), 


adv.  Différemment;  sinon,  v.  autramen,  se- 
noun. 

Poudien  pas  s'embrassa  diferentamen. 

J.  ROU MANILLE. 

Es  diferentamen  quelei  cavo  se  passon. 

V.  GELU. 

R.  diferènt. 

diferï,  difera  (v.  gasc.  differar,  rom. 
port,  differir,  cat.  esp.  diferir, it.  clifferire, 
lat.  differrc),  v.  n.  et  a.  Différer,  être  diffé- 
rent, y.  dessembla;  remettre,  retarder,  v. 
proulounga,  retarda,  trolugna. 

Diferisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson,  ou 
difère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

Pôu  pas  diferi  de  i'ana,  il  ne  peut  diffé- 
rer d'y  aller  ;  en  diferènt  d'un  jour  à  l'au- 
tre, en  différant  d'un  jour  à  l'autre. 

Moun  ourtougràfi  diferis  un  pau  de  la  dei  feli- 
bre. 


A.  CROUSILLAT. 

Diferi,  diferit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Dif- 
féré, ée. 

Lou  mau  qu'es  dîferat. 

C.  BRUEYS. 

DIFICILAMEN.  DEFECILAMEN  (rh  ),  DEFE- 
CILEMEN  (bord.).  DIF1CILOMEN  (1.),  DEFECI- 

BLOMEN  (toul.),  (cat.  dificilment,  esp.  diji- 
cihnente,  it.  difpcilmentej,  adv.  Difficile- 
ment, v.  plagadamen. 

prov.  Quouro  se  pren  un  vice,  se  perd  diflcilamen. 

R  di  fiez  le . 

'dIFICILE,  DEFECII.E  (rh.),  DEFECIÉU  (d.), 
DIFICIL  (nie),  DIFICIIXE,  DIFICINLE  (1),  DE- 
FECIRLE  (tôul  ),  ILO.  ILLO,  INLO,  IBLO  (rom 

port,  diffîcil,  cat.  esp.  dificil,  it.  difficile,  lat. 
difficilis),  adj.  Difficile,  v.  mal-eisa,  pena, 
rabastous. 

Lou  dificile  es  de  trouba,  le  plus  difficile 
est  de  trouver  ;  es  pas  dificile  que  vogue,  il 
n'est  pas  étonnant  qu'il  veuille  ;  faire  soun 
dificile,  faire  le  difficile  ;  dificîli  mountado, 
dificllei  ynountado  (m.),  dificilos  mounta- 
dos  (1.),  ascensions  difficiles. 

prov.  Au  coumençamen  es  lou  dificile. 
dificulta  (cat.  dificultar,  it.  difficoUa- 
re),v.  a.  Rendre  difficile;  contester,  à  Nice,v. 
countesta. 
Avès  très  fes  resoun,  noun  la  vous  dificùlti. 

F.  GUISOL. 

R  dificile 

DIFICtXTA,  DEFICULTA  (rh  ),  DIFICCLTAT 

(1  g),  (rom.  defecultat,  cat.  dificultat,  esp. 
diftculdad,  it.  difflcoltà,  lat.  difficultas,  a- 
tis),  s.  f.  Difficulté,  v.  peno  ;  différend,  v. 
riolo. 

DIFICFLTOUS,  OUSO,  OUO  (cat.  dlpZculto?, 
esp.  dificultoso,  it.  difficoltoso),  adj.  Diffi- 
cultueux,  euse,  v.  dificile. 

E  ço  qu'es  bèn  difieultous. 
Va  sache  rèndre  bèn  facile. 

C.  BRUEYS- 

Lou  pastre  pas  dificulious 
Anabo  garda  sous  moulous. 

j.  CASTELA. 

R.  dificulta. 

Difo-jafo,  v.  gifo-jafo  ;  difoma,  v.  difama. 
D IFORM  E,  DISFORME, DIS  FOUORME(  rouerg.^ 

ormo  (cat.  esp.  déforme,  it.  port,  difforme, 
lat.  deformis),  adj.  Difforme,  v.  descoun- 
forme. 

Un  porc  diforme,  un  porc  énorme. 
De  bancado  de  glas  diformo,  ennivoulido. 

E.  BAGNOL. 
DIFOURMITA  ,  DIFOUR MITAT  (1.  g.),  (rom. 
cat.  deformetat,  it.  difformité,  esp.  defor- 
midad,  lat.  deformitas,  alis),  s.  f.  Difformi- 
té, y.  deco. 

Tant  es  plen  de  difourmitat. 

G.  ZERBIN. 

Difrenco,  difrent.v.  diferènci,  diferènt  ;  dif- 
tongo,  v.'dilongo;  difunt,  v.  défunt;  difuru- 
tus,  v.  defructu.  . 

DIFUS  USO  (esp.  difuso,  it.  port,  dtffuso, 
lat.  diffusas),  adj.  Diffus,  use,  v.  descuncha. 
N'ai  pou  que  d'èstre  estât  sur  aqui  trop  difus 
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DIFUSIOUN,  DIFUSIEN  (m.).  DIFUSIEU  (I. 

s.  d.),  (rom.  lat.  diffusio,  cat.  difusio,  esp. 
difusion),  s.  f.  Diffusion. 

Diga,  ado,  pour  giga,  ado;  diga  pour  digas 
(dites),  v.  dire;  digam  ou  digan,  gats  (disons, 
disions,  disiez),  v.  dire  ;  digama,  v.  difama  ; 
digan,  v.  tant-digan  ;  diganèsto,  v.  deganèsto; 
digatina,  v.  degatigna. 

DIGERI,  DEGERI  (rh.),  DEIGERI  (a  ),  DI- 
GEIRI  (alb.).  DEGESTI  (carc),  DIGERA  (g.), 
(cat.  esp.  port,  digerir,  it.  digerire,  lat.  di- 
gerere),  v.  a.  et  n.  Digérer,  v.  embatre  ;  sup- 
porter, v.  soufri,  trecouri. 

Digerisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Digeri  coume  uno  auco,  digérer  comme 
une  oie  ;  es  dur  à  digeri,  c'est  dur  à  digérer  ; 
pode  pas  digeri  aquel  orne,  je  ne  puis  souf- 
frir cet  homme  ;  en  digerissènt,  en  digérant. 
Fau  que  degerigue. 

J.  EOUM  ANILLE. 

Digeri,  digerit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Digéré, 
ée. 

Digèssoi  pour  deguèsse  (que  je  dusse),  en 
Querci. 

DIGESTE  (rom.  cat.  digest,  it.  esp.  port. 
digesto,  lat.  digestum),s.  m.  Digeste,  recueil 
de  décisions  juridiques. 

Ce  mot  avait  aussi  une  forme  féminine,  di- 
gesto (lat.  digesto.,  orum). 

Tendriè  mai  que  las  très  digèstos. 

p.  DUCÈDKE. 

digestirle,  IRLO  (rom.  cat.  esp.  digesti- 
ble, it.  digestibile.  lat.  digestibilis),  adj. 
Facile  à  digérer. 

■digestièU,  ivo,  IRO  (rom.  cat.  digestiu, 
iva,  it.  esp.  port,  digestivo,  lat.  digestivus), 
adj.  et  s.  m.  Digestif,  ive. 

Un  digestiéu,  un  digestif. 

DIGESTIOUN,  DEGESTIOUX,  DEGESSIOUN 
(rh.),  DIGESTIEX  (m  ),  DIGESTIÉU,  DEGES- 
TIÉU  (1.),  DE1GESTIÉU  (d.),  DIGESTI  (liin.), 
(esp.  digestion,  it.  digestione,  rom.  cat.  lat. 
digestio),  s.  f.  Digestion. 

Faire  digestioun,  faire  digestion  ;  mar- 
rido  digestioun ,  fausso  digestien  (m.), 
mauvaise  digestion. 

An  la  digestioun  facile 

T.  POUSSEL. 

prov.  Fau  precaucioun 
Pèr  digestioun. 

Digèt  pour  deguè  (il  dut),  en  Querci,  v. 
dèure;  digia  pour  disiéu  (je  disais),  en  Au- 
vergne ;  digiô  pour  disié  (il  disait),  en  Li- 
mousin, v.  dire. 

DIGITAI.O  (it.  digitale,  lat.  digitalis),  s. 
f.  Digitale,  plante,  v.  campano,  couioulo, 
erbo-de-coucu,  erbo-di-dedau,  gant-de- 
Nosto-Damo,  peteirolo. 

Digitalo  jauno,  digitale  jaune,  plante. 

digitigrade,  ADO,  adj.  et  s.  t.  se.  Digiti- 
grade. 

Dig-jou  pour  dic-jou,  dise-iéu  (dis-je),  en 
Gascogne. 

digxa  (rom.  Difjnac),  n.  de  1.  Dignac  (Gi- 
ronde, Corrèze,  Charente). 

Digna,  v.  degna  ;  digna,  v.  di'na  ;  dignadiè- 
ro,  dignairolo,  dignarolo,  v.  deneirolo. 

digxamex,  dixxomex  (l.  g.),  (cat.  digne- 
ment, esp.  port,  dignamente),  adv.  Digne- 
ment. 

Pèr  te  canta  pu  dignamen. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  digne. 

digxe,  dicxe  (bord,  carc),  DIXXE  (1.  g.), 
DÎSI  (d.),  GXO,cxo,  XXOfrom.  dienes,  deing, 
cat.  digne,  esp.  port,  digno,  it.  degno,  lat. 
dignus),  adj.  Oigne,  v.  méritant. 

Aco  n'es  lou  digne,  c'est  l'homme  qu'il 
faut;  pèr  la  digno  mort  !  sorte  d'imprécation 
gasconne;  de  dlgni  magistrat,  de  dignei 
rnagistrat  (m.),  de  dinnes  magistrats  (1.), 
de  dignes  magistrats  ;  de  dxgnis  orne,  de  dï- 
yneis  orne  (m.),  de  dinnes  ornes  (1.),  de  di- 
gnes hommes  ;  de  dlgni  femo,  de  dignei 
fremo  (m.  j,  de  dinnos  fennos  Cl.),  de  dignes 
femmes  ;  de  dÀgnis  espre+sioun,  de  dïgneis 
espressien  (m.),  de  dinnos  espressièus  (1.), 
de  dignes  expressions. 


Digne,  digneirolo,  v.  dénié,  deneirolo. 

DIGXEX  ,  DIGXÉS  ,  EXCO,  ESO  (lat.  Di- 
niensis),  adj.  et  s.  Dignois,  oise,  habitant  de 
Digne,  v.  trufaire.  R.  Digno. 

DIGXITA,  DIGXETA  (rh.),  DIXNITAT  (1.  g.), 
(rom.  dignitat,  dignelat,  degneta,  cat.  d.i- 
gnitat,  it.  dignità,  lat.  dignitas,  atisj,  s.  f. 
Dignité. 

Ma  dignita  de  sot  coumpaire. 

P.  GIÉRA. 

prov.  Joio,  riebesso  e  digtiita 
Fan  ôublida  la  paureta. 

digxitàri,  dixxitàri  (1.  g.),  s.  m.  Digni- 
taire, v.  abat. 

Se  prouclamè  li  dignitàri. 

CALENDAU. 

R.  dignita. 

DIGNO  (rom.  Dinha,  lat.  Dinia),  n.  de  1. 
Digne  (Basses-Alpes) ,  ancienne  capitale  des 
Avantiques  et  des  Bodion tiques,  évêché  suffra- 
gant  d'Aix  ;  nom  de  fam.  israélite. 

L'anglais  den  signifie  «  antre  ». 

digno  (la),  n.  de  1.  La  Digne  (Aude),  dont 
les  habitants  sont  nommés  Dignaire,  Adi- 
gnaire,  v.  armanacaire,  gragnoutiè. 

Dignou,  dignous,  ouso,  pour  gignous,  ouso. 

digo  (rom.  die,  esp.  port,  dique,  it.  diga, 
angl.  dike,  b.  lat.  diga,  dega,  decum,  dic- 
cusj,  s.  f.  Digue,  v.  caussado,  levado,  peis- 
siero,  restanco. 

Lou  cèl  douvris  de  sa  grand  maria  digo. 

j.  ROUDIL. 

Conférer  digo  avec  le  provençal  dougo  (ber- 
ge) ou  avec  le  grec  r^x";  (mur). 

digo,  digos  (1.  g.),  (lat.  die),  impér.  du  v. 
dire,  dis  :  • 

Digo,  Janeto, 
Te  vos-ti  louga? 

CH.  POP. 

Digo  (lat.  dicarn,  dicat)  s'emploie  pour  di- 
gue (que  je  dise,  qu'il  dise),  en  Languedoc  et 
Gascogne. 

Digo,  digot,  pour  gigo,  gigot,  en  Limou- 
sin. 

DIGO-M'EN-DIGO  ,  DIGO-M'EN-DIÉC  ,  loc. 

adv.  et  s.  m.  Sous-entendu,  c'est-à-dire,  vou- 
lant dire,  voulant  laisser  entendre,  en  Lan- 
guedoc, v.  valènt-à-dire  ;  à  propos,  patiem- 
ment, en  Querci,  v.  prepaus  (à). 

Counsoulen-nous  :  las  amos  fortos 
Prenon  lous  mais  de  toutos  sortos 
Digo-m'en-digo  coumo  bes. 

J.  CASTELA. 

Digo-m'en-diéu  qu'es  pla  sadoul. 

P.  GOUDELIN. 

Digo-m'en-diéu 
Que  counfèsson  deja  qu'es  el  rèi,  ome,  diéu. 

ID. 

Ço  qu'acoudis  lou  fioc,  l'impacienço, 
Digo-m'en-diéu  l'âge. 

B.  FLORET. 

Acô  's  pèr  digo-m'en-digo,  c'est  sous-en- 
tendu ;  qualque  digo-m'en-diu  (Doujat), 
quelque  chose,  quelque  drôlerie,  quelque  dia- 
blerie. R.  digo  2,  m'en,  digo  2. 

Digoui,  ous,  ouc,  out,  ou,  oum,  outs,  oun, 
prêt.  gasc.  et  béarn.  du  v.  dire. 

digoun,  n.  p.  Digon,  nom  de  fam.  albigeois. 

Digounet,  Digonet,  nom  de  fam.  dauphinois. 

DIGKESSIOUN,  DIGRESSIEN  (m.),  DIGRES- 
SIÉC(1.  g.  d.),  (esp.  digresion,  it.  digressio- 
ne,  rom.  cat.  lat.  digressio),s.î.  t.  littéraire. 
Digression,  v.  escavartado. 

Pèr  noun  vous  seca  plus  embé  de  digressioun. 

J.  RANCHER. 

Digt,  v.  det;  digu,  v.  degun. 
DIGUE ,  onomatopée  du  branle  des  cloches, 
v.  din-dan. 

Din,  don,  din,  dan, 
Digue,  digue,  digue,  dan. 

N.  SABOLY. 

Digue,  gues,  gue,  guen,  gués,  gon,  subj.près. 
du  v.  dire;  diguèbi  pour  diguèri,  diguère  (je 
dis),  en  Gascogne  ;  diguèn  pour  diguerian 
(nous  dîmes),  digues  pour  diguerias  (vous 
dites),  dans  le  Gard;  diguère  ou  diguèri, 
ères,  è,  erian,  erias,  èron,  prêt,  du  v.  dire  ; 
diguèsse  ou  diguèssi,  èsses,  èsse,  essian,  es- 
sias,  èsson,  subj.  imparf.  du  v.  dire. 


diguieho  (li),  n.  de:  l.  Lee  Diguières  ou 
Lesdiguières  (Hautes-Alpes,),  bourg  qui  fut 
érigé  en  duché-pairie  en  1611  en  faveur  de 
François  de  Bonne,  seigneur  de  ce  lieu. 

Lou  couneslabte  di  Diguiero,  le  connéta- 
ble de  Lesdiguières,  maréchal  de  France,  guer- 
rier célèbre  né  à  Saint-Bonnot-de-Champsaur 
(Hautos-AIpes)  en  1543,  mort  à  Valence  en 
1626.  B.  digo. 

DlGLTGNO  (it.  digrignare,  grincer  les  dents), 
s.  f.  Querelle,  en  Limousin,  v.  garrouio. 

Chercha,  diguigno,  chercher  noise.  B.  de- 
guigna  ou  desguèino  ? 

Digun,  digus,  v.  degun  ;  digut,  udo,  po"r 
degut,  udo,  v.  dèuro. 

dihet,  dilhet  (L),  n.  p.  Billet,  nom  de 
fam.  arl.  B.  Dille. 

Diiéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  pour  diriéu,  iés, 
ié,  ian,  ias,  ien,  à  Arles  ;  duo  pour  dirio  (îï 
dirait),  en  Gascogne;  dijam  pour  digam,  di- 
guen  (disons),  dijas  ou  (\\)a.pour  digas  fdifoj, 
en  Limousin,  v.  dire;  dijo  pour  digo  (dis), 
dijô  pour  disié  (il  disait),  en  Limousin  et 
Dauphiné. 

DUÔU,  jou  (d.),  DIJÔl'S  (a.  niç.  rouerg.), 
jôus  (a.),  diyOus  (Ariège),  duos,  ditjos 
(querc),  DUO,  JO  (lim.  Velay),  DUOU,  DUOF, 
JOF  (d  ),  DIJAU,  DITJAUS  (g.),  DITYAUS,  DI- 
VA IS  (b.),  JAU  (for.),  (rom.  dijous,  jous, 
jou,  digeos,  digeus,  jousdis,  suisse  dejao, 
cat.  dijous,  esp.  jueves,  val.  gioi,  it.  gio- 
vedl  ;  lat.  dies  Jovis,  jour  de  Jupiter),  s.  m. 
Jeudi. 

Dijùu,  nom  de  fam.  provençal  ;  dijou  passa, 
jeudi  passé,  jeudi  dernier  ;  dijàu  que  vèn, 
jeudi  prochain  ;  de  dijou  en  vue,  de  jeudi  en 
huit;  tôuti  li  dijou,  tous  les  jeudis;  lou  di- 
jàu glout,  le  jeudi  gras  ;  lou  dijàu  sant,  lou 
dijàu  assoulu,  le  jeudi  saint,  le  jeudi  absolu 
ou  jeudi  de  l'absoute  ;  la  semano  di  quatre 
dijou,  la  semaine  des  trois  jeudis,  les  calen- 
des grecques  ;  la  porto  Dijaus,  la  rue  Porte- 
Dijeaux,  à  Bordeaux. 

prov.  Passa  lou  dijou, 
La  semano  es  au  sou. 
—   Quand  Nadau  es  un  dijou, 
Èstrèino  l'araire  e  li  biôu. 

dijoun  (lat.  Divio,  onis),  n.  de  1.  Dijon 
(Côte-d'Or)  ;  nom  de  fam.  mérid.  dont  le  fém . 
est  Dijouno  et  le  dim.  Dijounet,  eto. 

Coulège  de  Dijoun,  collège  de  Dijon,  nom 
d'un  orphelinat  qui  existait  autrefois  à  Avi- 
gnon et  qu'on  dénomma  primitivement  N.  D. 
de  Yvonio. 

DUOUNEX,  ENGO,  adj.  et  s.  Dijonnais,  aise, 
de  Dijon. 

Sies  Prouvençalo,  o  Dijounenco. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  Dijoun. 

Dijoust,  v.  dejoust;  dil,  contract.  alb.  de 
dins  le  (dans  le)  ;  dilai,  dilaia,  v.  délai,  de- 
laia. 

dilapida,  deilapida  (d.),  (cat.  esp.  dila- 
pidar,  it.  lat.  dilapidare),  v.  a.  Dilapider,  v. 
degaia,  pourre-jita,  puto-fina  ;  lapider, 
tracasser,  v.  carcagna. 

Dilapida,  dilapidât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dilapidé,  ée. 

DILAPIDACIOUN,  DILAPIDACIEX  (m.),  DI- 
lapidaciÉu  (1.  g.),  (esp.  dilapidacion,  lat. 
dilapidatio,  onis),  s.  f.  Dilapidation,  v.  de- 
gai,  puto-fin. 

Vol,  dilapidacioun, 
Èron  masca  souvènt  pèr  d'especulacioun. 

J.  DÉSANAT. 

dilata  (rom.  cat.  esp.  port,  dilatar,  it.  b. 
lat.  dilatare),  v.  a.  Dilater. 

Se  dilata,  v.  a.  Se  dilater. 

Dilata,  dilatât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Di- 
laté, ée. 

dilatarle  ,  ablo  (cat.  esp.  dilatable). 
adj.  Dilatable.  R.  dilata. 

DILATACIOUN,  DILATACIEN  (m.),  DILATA- 

CIÉU  (1.  g.),  (rom.  cat.  dilataciô,  esp.  dila- 
tacion,  it.  dilatazione,  lat.  dilatatio,  onis  . 
s.  f.  Dilatation. 

DILATAIRE.  ARELLO,   AIRIS,  AIRO,  S.  et 
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adj.  Dilatateur,  dilatât oire,  dilatant,  qui  di- 
late. R.  dilata. 

dilatôki,  ôrio  ou  ÔRI  (rom.  dilatori, 
dellatori,  oria,  it.  esp.  dilatorio,  lat.  dila- 
toriusl,  adj.  t.  de  procédure.  Dilatoire. 

DILEICIOUN,  DILEICIEX  (m.),  DILECCIÉU(1. 
g.),  (cat.  dilecciô,  esp.  dileccion,  it.  dile- 
zione,  rom.  lat.  dilectio),s.î.  t.  de  dévotion. 
Dilection,  amour,  v.  amour. 

E  dilz  S.  Bernât  :  luxuria  es  sécréta  dilectio  pauc 
durabla. 

MIRACLES  DE  NOSTRA  DONA. 

DILÈmo  (esp.  dilema,  it.  port.  lat.  dilem- 
ma),  s.  m.  t.  de  logique.  Dilemme. 

Escoutas  pamens  un  dilèrno. 

J.  AZAÏS. 

Dilhen  pour  guilhen,  en  Velay  ;  dilhèu 
pour  belèu,  en  Gascogne. 

dilibraxd,  ando,  s.  Flandrin,  personne 
élancée  et  fluette,  en  Limousin,  v.  brandin. 
R.  gelibra  ? 

DILIGÈXCI,  DELIGÈXCI,  D1LIGÈXÇO  (nie), 
DELIGEXÇO  (1.),   DELEGEXÇO  (lim.),  DELI- 

GÉNCio  (g.),  DELiYENCiE(b-),  (rom.  diligen- 
cia,  diligcnsa,  cat.  esp.  port,  diligencia,  it. 
diligenza,  lat.  diligentia),  s.  f.  Diligence, 
activité,  v.  coucho,  suto  ;  voiture  publique, 
v.  veiiuro. 

Camino  lèu,  fai  deligènci. 

C.  BRUEYS. 

Escrivon  en  diligensa  per  aver  de  gens. 

TERSIN. 

prov.  Diligènci 

Passo  sciènci. 
—   La  diligènci  di  bugadiero  de  Bouchard  :  beguen 
e  s'enanen. 

DILIGENT  ,    DEILIGÈNT  (  d.  )  ,  DILIGENT 

(rouerg.),  deligent  (1.),  delegext  (lim.), 
diliyext  (b.),  ènto,  exto  (rom.  cat.  dili- 
gent, esp.  port.  it.  diligente,  lat.  diligens, 
entisj,  adj.  Diligent,  ente,  v.  despachatièu. 
Se  faguè  fouerlo  e  deligènto. 

A.  CROUSILLAT. 

D1LIGEXTA,  DELIGEXTA  (1.),  DELEGENTA 
(lim.),  v.  a.  Diligenter,  accélérer,  v.  abriva, 
coucha,  despacha,  enança,  entaneha,  suta. 

Diligente,  entes,  ènto,  entan,  entas,  en- 
ton. 

Se  diligenta,  y.  r.  Se  diligenter. 

DlLIGENTA,   D1LIGENTAT  (1.),    ADO,   part.  Dili- 

genté,  ée.  R.  diligènt. 

DILIGENTAMEN  ,  DEILIGENTAMENT  (d), 
DELIGENTOMEN  (1.),  (rom.  d i li gcntament, 
cat.  diligentmenl,  deligentment],  adv.  Dili- 
gemment, v.  lèu.  R.  diligent. 

dille,  s.  m.  Manche  de  couteau,  espèce  de 
coquillage,  en  U-uienne,  v.  manche-de-cou- 
tèu;  Dille,  nom  de  fam.  prov.,  v.  ilo. 

Dillèu  pour  belèu,  en  Gascogne. 

DILUN,  LUN  (niç.),  DILUNS  (a.  b.),  LUNS 
(a.),  DILUS,  LUS  (1°  a.  d.),  DILHUS  (b.),  DIA- 
LUS  (bord.),  dilu,  LU  (lim.  d.),  dilhu  (Ve- 
lay), (rom.  diluns,  dialuns,  dilus,  dilhus, 
cat.  dilluns,  esp.  lunes,va\.  luni,  it.  lune- 
d%;  lat.  dies  lunée,  jour  de  la  lune),  s.  m. 
Lundi;  Deylun,  Lunidy,  noms  de  fam.  prov. 

Dilun  passa,  lundi  passé  ;  dilun  que  vèn, 
lundi  prochain  ;  dilun  sant,  lundi  saint;  faire 
lou  dilun,  faire  le  lundi,  chômer  le  lundi  ;  lou 
bon  dilus,  le  lundi  avant  la  Noël,  jour  de 
grand  marché,  à  Àlais. 

prov.  Vai-t'en,  semano  ;  tourno,  dilun. 
—   Quand  lou  mistrau  se  lèvo  lou  dilun, 
Duro  très  jour  o  un  ; 
Quand  se  lèvo  lou  dijôu, 
Duro  1res  jour  o  nou. 

—  Quouro  Calèndo  es  un  dilun, 
S'as  dous  pan,  gardo-t'en  un. 

—  Quand  Nadau  es  un  dilus, 
Podes  fa  lou  badalus. 

—  Quau  s'envai  lou  dilus 

Noun  lourno  plus. 

—  Quand  vous  maridas  lou  dilun, 
Au  bout  de  l'an  sias  très  o  un. 

—  La  luno  tournant  lou  dilu 

D'uno  sagno  fai  un  suc. 

—  Lou  premié  lun  vau  luno, 

OU 

Tout  lun  vau  luno, 


tout  lundi  vaut  bonne  lune.  Les  paysans  croient 
que  ce  jour  est  le  plus  favorable  aux  travaux 
des  champs* 

diluvian,  ANO(cat.  diluviâ,  ana),  adj.  t. 
se.  Diluvien,  ienne,  v.  antediluvian. 

Lou  sôupre  s'atrobo  dins  lei  segounau  diluvian. 

LOU  BRUSC. 

R.  delùvi,  déluge. 
Dima,  v.  deima. 

DIMARS,  MARS  (niç.  d.),  DIMARTS  (b.  bord.), 
dima  s  (1.  querc),  dimari  (g.),  (rom.  dimars, 
dimarts,  aimartz,  cat.  dimars,  esp.  mar- 
tes, val.  marti,  it.  martedï  ;  lat.  dies  Mar- 
tis,  jour  de  Mars),  s.  m.  Mardi. 

Lou  dimars  de  carnava ,  lou  dimars 
gras,  le  mardi  gras  ;  tôuti  li  dimars,  tous 
les  mardis. 

prov.  Quand  Nadau  es  un  dimars, 
Pan  e  vin  de  louto  part. 
—   Qu  a  fa  dilun  a  fa  dimars. 

DIMAS,  n.  p.  Dimas,  nom  du  bon  larron. 
Dimbala,  v.  desbala. 

DIMÈCRE  ,  MÈCRE  (d.),  DIMÈCRES  (g.  niç.), 
MÈCRES  (rouerg.),  DIMÈCREI,  MÈCREl  (d.), 
DIMÈ1CREI  (lim.),  DIMERCRES  (a.),  DIMER- 

GUES  (rouerg.),  dimers  (b.),  (rom.  dimecres, 
dimercres,  dimerexs,  dimercrei,  dimer- 
creis,  mercres,  mercre,  mecre,  cat.  dime- 
cres, esp.  miercoles,  val.  mèreuri,  it.  mer- 
coledï  ;  lat.  dies  Mercurii,  jour  de  Mercure), 
s.  m.  Mercredi;  Mècre,  nom  de  fam.  lang. 

Vuci  es  dimècre,  c'est  aujourd'hui  mer- 
credi. 

PROV.  lang.  Quand  Nadau  toumbo  un  dimecres, 

Pos  semena  camps  e  crèsses. 
—   Es  toujour  au  niitan  coume  lou  dimècre. 

Dimèi,  èio,  v.  demié,  iejo  ;  dimenc,  v.  di- 
menche. 

DIMENCHADO,  DIMERGADO  (rouerg.),  S.  f. 
Journée  de  dimanche. 
Lei  jougneiriéu  toujour  sènso  lei  dimenchado. 

M.  BOURRELLY. 

Premiéiro  dimergado  de  l'an  1877.  r 

A.  VILLIÉ. 

R.  dimenchc. 

DIMENCHAU  ,    DIMENCHAL  et  DIMERGAL 

(1.),  alo  (rom.  domcrgal,  lat.  dominicalis), 
adj.  Du  dimanche,  relatif  au  dimanche,  v.  dou- 

menicau. 

Ajust  dimenchau,  arnès  dimergal  (1.), 
habit  du  dimanche  ;■  manto  dimenchalo  , 
mante  du  dimanche.  R.  dimenche. 

DJMEXCHE,  DIMENGE  (a.  g.),  DIMENTGE 
(toul.),  DIMENYE  (b.),  DOUMENCHE  (a.).  DI- 
MÉNCHI,  DIMENGI  (d.),  DIMENXE,  DIMECHE 
(g.),  DIMINCHE,  DEMIXCHE  (rh.),   DiMI  XGE 

(m.),  demixge  (rouerg.),  dimengue.  Dl- 
MEXEGUE  (niç.),  DIMERGUE,  DIMMERGUE 
(rouerg.),  dieumeiîgue  ,  diéumen  (lim.), 
dimexc,  dimex  (périg.),  (rom.  dimenche, 
dimenge,  dimentge,  dimergue,  cat.  diu- 
menge,  digmenge,  esp.  port,  domingo,  val. 
duminica  ;  it.  lat.  dominica,  jour  du  Sei- 
gneur), s.  m.  Dimanche  ;  chômage,  vacance, 
repos,  en  style  familier,  v.  pauso. 

Dimenche  di  brandoun,  di  carbe,  di 
rampau,  di  roumanin,  di  sôuvage,  di  viôu- 
leto,  v.  à  ces  mots;  dimenche  gras,  quinqua- 
gésime  ;  lou  bèu  dimenche  de  la  fier  o  de 
Bèu-Caire,  le  principal  dimanche  de  la  foire 
de  Beaucaire  ;  dimenche  passa,  dimanche 
passé  ;  dimenche  que  vèn,  dimanche  pro- 
chain; tôuti  li  dimenche,  tous  les  diman- 
ches; s'abiha  dôu  dimenche,  s'endimancher  ; 
abihage  dôu,  dimenche,  habit  du  dimanche, 
habit  de  parade  ;  faire  lou  dimenche,  célé- 
brer le  dimanche  ;  faire  dimenche,  chômer  ; 
trouver  en  moissonnant  ou  en  sarclant  un 
vide  qui  permet  de  se  reposer;  faire  la  se- 
mano di  sel  dimenche,  ne  rien  faire  de  toute 
la  semaine  ;  a  belèu  cent  an,  rèn  que  de  di- 
menche, il  est  vieux  comme  Mathusalem. 
Lou  sant  dimenche  ôusservaras, 
Li  jour  ôubrani  travaiaras. 

COMMANDEMENTS  DE  L'ÉGLISE. 

prov.  Quand  Nadau  es  un  dimenche, 
De  fiéu  e  de  candèlo  noun  t'eschenge, 


quand  la  Noël  est  un  dimanche,  ne  te  défais 
pas  de  fil  et  de  chandelle,  c'est-à-dire  l'hiver 
sera  long,  en  Gascogne. 

—  Quand  la  terro  santo  se  duerb  lou  dimenche, 
Passo  pas  la  semano  que  noun  more  niai  quaucun, 

dicton  usité  dans  les  campagnes. 

DIMEXCHO,  DISMEXJO,  DESMEXJO,  DE- 
MINJO  (a.)  ,  DIÉUMEXJO  ,  DIEUMIXJO  (d.)  , 
DiOMÉXCHi,  DIMEGE  (for.),  (rom.  diamenja, 
lat.  dies  Dominica),  s.  f.  Dimanche,  dans  les 
Alpes,  v.  dimenche  plus  usité. 

La  dimencho  folo,  le  dimanche  des  bran- 
dons, le  premier  du  carême. 

DIMEXSIOUX,  DIMEXS1EN  (m  ),  DIMEXSIÉU 
(1.  g.),  (rom.  cat.  lat.  dimensio,  esp.  dimen- 
sion, lat.  dimensione),  s.  f.  Dimension,  v. 
mesura. 

Prene  si  dimensioun,  prendre  ses  dimen- 
sions, ses  mesures. 

Dimergado,  dimergal,  v.  dimenchado,  di- 
menchau ;  dimergue,  v.  dimenche;  dimer- 
gues,  dimers,  v.  dimècre;  diminge,  v.  dimen- 
che ;  dimini,  diminua,  v.  demeni  ;  diminu- 
cioun,  diminutiéu,  v.  demenucioun,  demenu- 
tiéu;  dimmergue,  v.  dimpnche  ;  dimo,  v.  dèi- 
mo  ;  dimo  pour  gemo  ;  dimpèi,  dimpin,  dim- 
puei,  v.  desempièi;  dimunia,  v.  demeni. 

DIN,  s.  m.  Onomatopée  du  tintement,  v. 
din  din,  tint. 

Faire  din,  tinter;  se  toumbave  dôu  clou- 
chiè,  farièu  pas  din,  je  n'ai  pas  le  sou  en 
poche  ;  lou  din  d'uno  campano,  le  tinte- 
ment d'une  cloche  ;  derin,  din,  din  /  drelin 
din  din  !  din,  dan,  don,  ou  din,  dan,  boum, 
onomatopée  du  carillon. 

Din,  don,  din,  boum  ! 
Don,  din,  dan,  boum  ! 
Ai  !  l'agradable  carrihoun  ! 

A.  PEYROL. 

Din  !  din  !  li  got  tocon  la  fiolo. 

C.  BLAZE. 

Din  pour  dins  (dans)  ;  pour  daim,  v.  dam. 

DINA,  DINNA  (1.),  DIGXA  (rouerg.),  DISNA 
(b.  d.),  dierxa  (Menton),  (rom.  dinnar,  dis- 
nar,  dirnar,  cat.  dinar,  b.  lat.  disnare,  it. 
desinare),  v.  n.  Dîner,  prendre  un  repas  de 
huit  heures  à  midi. 

Dina  'me  de  faiou,  diner  de  haricots  ;  à 
dina,  à  l'heure  du  diner  ;  après  dina,  après 
diner;  en  sourtèntde  dina,  à  l'issue  du  dîner  ; 
as  dina  ?  es  après  dina  ?  espèce  de  saluta- 
tion familière.  Les  Chinois  s'abordent  aussi 
avec  ces  mots  :  Y  a  fan,  avez-vous  mangé 
votre  riz?  quand  se  sara  dina,  lorsqu'on 
aura  dîné;  i'aneron  tôuti,  coume  à  dina,  ils 
y  allèrent  tous,  sans  exception. 
prov.  Quau  dor  dino. 

—  Vivo  l'amour,  mai  que  iéu  dine  ! 
—    Lou  rèi  dino  pas  dous  cop. 

—  Aquéu  qu'a  bèn  dina  crèi  lis  autre  sadou. 

—   Quau  a  bèn  dina 
Crèi  tout  arriba. 

—  Avès  dina,  leissas  dina  lis  autre. 

Se  dina  (rom.  se  dinnar,  se  disnar),  v.  r. 
Dîner,  dans  les  Alpes. 

Qu  si  disno  d'uno  bouscarlo 
Pou  dire  que  viéu  soubramen. 

C.  BRUEYS. 

En  vieux  provençal  disnar  était  aussi  actif 
et  signifiait  «  faire  diner  ».  Le  verbe  dina  pa- 
raît venir  du  latin  diurnare,  prendre  le  re- 
pas du  jour,  par  opposition  à  vespertina,  goû- 
ter, prendre  le  repas  du  soir. 

DIXA,  DIVXA  (1.),  DINAR  (a.),  (rom.  cat. 
dinar),  s.  m.  Diner,  v.  repas. 

Garni,  alcsti  lou  dina,  préparer  le  dîner  ; 
douna  'n  douna,  donner  à  diner  ;  adurre 
lou  dina,  apporter  à  diner  ;  ensaca  lou  di- 
na, faire  de  l'exercice  pour  faciliter  la  diges- 
tion. 

prov.  Quau  se  fiso  au  dina  dis  autre,  dino  tard 
emai  mau. 

Hors  le  temps  de  la  moisson,  le  diner  des 
paysans  provençaux  a  lieu  vers  8  ou  9  heures 
du' matin,  et  celui  des  bourgeois  vers  midi.  R- 
dina  i. 

Dinadiero,  v.  deneirolo. 


DINADIS  DINDOULIKHO 


DIXADIS,  DINNADIS  (1.),  ISSO,  adj.  Qui  a 
rapport  au  dîner,  dinatoire,  v.  dinatàri. 
Ouro  dinadisso,  heure  où  l'on  dine. 
Deman  sus  Fouro  dinadisso. 

D.  SAGE. 

R.  dîna. 

dixado,  dîxxado  (1.),  (rom.  dinnada, 
dinnea,  cat.  dinada,  it.  dcsinata),  s.  f.  Di- 
née,  lieu  off  l'on  dine,  dépense  du  diner,  heure 
du  diner,  les  personnes  qui  dinent  ensemble, 
grand  diner,  v.  festin,  taulado. 

Aven  agit,  'no  dinado,  nous  avons  eu  un 
grand  diner  ;  i'aguè  dos  dinado,  on  dina  en 
deux  l'ois.  R.  dina  1. 

DIXAIRE,  DIXXAIRE  (1),  ARELLO.  A1RIS, 

airo,  s.  Dîneur,  euse  ;  convive,  v.  counvida, 
taulejairc;  parasite,  v.  cerco-dina. 
Lou  dinaire  dins  l'embarras. 

A,  ARNAVIELLE. 

R.  dina. 

DINÀMl  (lat.  Dynamius),  n.  p.  Dynamius, 
écrivain  latin  du  6e  siècle,  né  à  Arles. 

dixamico  (cat.  esp.  it.  dinamica,  port.  lat. 
dyaamica),  s.  f.  t.  se.  Dynamique. 

dixamito (cat.  esp.  h.dinamita),s.  f.  t.  se. 
Dynamite. 

dinamoumètre  ,  s.  m.  t.  se.  Dynamo- 
mètre. 

Felip  de  Girard  trouvé  peréu  un  dinamoumètre. 

A.  MICHEL. 

Dinamount,  v.  denamount;  Dinand,  aphér 
de  Ferdinand. 

dixaroux,  diXxXarou  (1.),  s.  m.  Petit  dî- 
ner ;  dînette,  v.  gousteto.  R.  dina  2. 

dixascle  (lat.  retinaculum),  s.  m.  Drap 
de  grosse  toile  sur  lequel  on  bat  le  grain  en 
Auvergne,  v.  balen,  bourras. 

DIXASTI,  DIXASTIC  (1.  g.),  ICO,  adj.  t.  SC. 
Dynastique.  R.  dinastio. 

DiXASTio  (cat.  it.  esp.  dinastia,  port  lat 
dynastia),  s.  f.  Dynastie,  v.  raço. 

Lïlustro  dinastio  di  Vernet  claus  aquéu  siècle. 

ARM.  PROUV. 

Pèr  quauco  dinastio 
Gardes  ta  simpatio. 

H.  birat. 

dixatôri,  ôrio  ou  ÔRi,  adj.  Dînatoire  v 
dinadis.  ' 

Dejuna  dinatàri,  déjeûner-diner.  R  di- 
na l. 

Dine,  v.  dins  ;  dinca,  dinco,  dincos,  v  den- 
quio;  dincuei,  v.  encuei. 

DIXDA,   DRIXDA   (1),    TRIXDA   (g.    aUV  ) 

TIXDA  (1.  g.),  tixta  (lim.),  (kt.  tinnitare), 
?.  n.  et  a.  Tinter,  rendre  un  son  clair,  sonner 
v.  souna,  tendi.  ' 

Faire  dinda  'n  escut,  faire  tinter  un  écu  • 
auov.ro  dmdara  l'ouro?  quand  sonnera 
heure  ;  dinda  dôu  flahutet,  jouer  du  flageo- 
let: dmda  la  carnpano,  copter  la  cloche 

Que  lou  vèire  dinde  ! 

Vujas  rouge  e  blanc, 

Vole  pourta  'n  brinde 

I  nôvi  galant. 

■    ,  .  T.  AUBANEL. 

n.  din,  tint. 

DIXDAIRE,  TIXDAIRE  (1.  g .),  ARELLO,  AI- 
WS,AiRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  fait  tin- 
ter qui  tinte,  qui  sonne,  v.  dindant 

Voues  dindarello,  voix  sonore. 
Uno  voues  claro,  tindairo,  nudo. 

a    ,.    .  J.  JASMIN. 

n.  dinda. 

MNDAMEN,  TIXDAMEX  (1.  g  ),  TIXTAMEN 

(hm.):  TRixnoMKx  (g.),  s.  m.  Tintement,  v 
tint  ;  tintoin,  v.  tintoun. 

Dind.amen  d'auriho,  tintement  d'oreille 
v.  nota.  ' 

Lanço  en  brounzinant 
soun  tindaraen  nouvial  sul  roc  e  dins  la  piano 

l  dinda.  J'  JASMIN- 

Dindamount,  v.  denamounl 
m?.W~DV'  tint  an  (g.),  s.  m.  Dindan,  ono- 
rnatopee  du  tintement  des  cloches,  v.  dan- 
<ian,  dnn-dron;  sonneur,  v.  campanié. 
La  carnpano  fasié  din-dan. 

•'•  ROUMANILLE. 
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Din-dan,  din-don, 
Digue,  digue,  don, 

mots  inventés  pour  imiter  le  carillon.  R.  din, 
dan. 

DINDANT,  TINDANT  (g.  querc),  TIXTA XT 
(lim.),  axto,  adj.  Qui  tinte,  sonore,  v.  son- 
nant. 

Noste  parla  melicous  e  dindant. 

F.  SAVINIEN. 

E  di  dindànli  clapeirolo 
Emé  soun  bastounel  bandissié  li  frejati. 

MIREIO. 

D  uno  voues  l'resco,  tindanto. 

J.  JASMIN. 

R.  dinda. 

DIXDAS,  DIXDARD  (rh.),  DIXDAU  (périg  ) 
GUIXDARD(1.),  GUINDE  (lim.),  POUL-DINdÉ 
(toul.),  s.  m.  Coq  d'Inde,  v.  gabre  ;  gros  din- 
don, tlandrin,  v.  brandin ;  'enfant  échevelé, 
déguenillé,  v.  espeio-dindo. 
Lou  dindas  de  La  Friso  espousara  Reineto. 

RICARD-BÉRARD. 

Crounipèron  un  dindas 
Que,  coumo  dien,  la  barbo  li  fumavo. 

F.  PEISE. 

Aquéli  quatre  gaiard 
Sautèron  su  'n  gros  dindard. 

A.  PEYROL. 

Me  veses  pas  veni  rouge  counie  un  dindard? 

.  „  A.  BIGOT. 

prov.  Aiara  coume  la  cresto  d'un  dindard 
R.  dindo. 

dindasso,  s.  f.  Grosse  dinde  ;  personne  ef- 
flanquée, v.  chaupiasso. 

Chardèn  après  uno  grosso  dindasso. 
n     , .     ,  L.  ROUMIEUX. 

H.  dindo. 

Dindau,  v.  lindau  ;  dindauna,  v.  dindôuna 
DINDEIRÔU,  DIXDAIROL  (].),  olo,  adj.  Qui 
tinte  souvent,  sonnant,  ante,  v.  sounant 

Boutigo  dindeirolo,  boutique  achalandée 
ou  l'argent  tinte  souvent.  R.  dindaire 

DIXDIE,  GUINDIÈ  (1),  1ERO,  IÈIRO,  S.  Din- 

donnier,  îère,  v.  pioutaire,  ragas. 

E  puei,  dins  lou  plan,  la  dindiero 
Cantant  ço  que  si  cantoà  l'iero. 

D     -,  ■     ,  M-  TRUSSY. 

R.  dindo. 

DINDIERO,  DINDIÈIRO  (1),  s  f  et  n  de  1 
Lieu  où  l'on  garde  les  dindes,-  où  l'on  peut  les 
garder. 

Quand  lis  estoublo  soun  dindiero. 

„     ,.     ,  S.  LAMBERT. 

R.  dindo. 

DINDIN,  TINTIN,  Dit  INDU  IX  (M  TRINTRIN 
(g.),  din-delin  (it.  tintin,  lat.  tintinnus) 
s  m.  lintin,  onomatopée  du  son  d'une  clo- 
chette, d'un  verre  ou  de  l'argent,  v.  tint. 
Lou  toupin 
Fai  dindin  ; 
La  sartan 
Fai  din-dan. 

CANTILÈNE  ENFANTINE. 

Paga  tintin,  payer  en  espèces  sonnantes 
dm. 

DINDINA,  DRIXDRINA  (1.),  TIXDIN4  (\  s  ) 
TINTINA  TINTINNA  (niç.),  TEXTENA  (ailV.)' 
(v  fr.  tmtener,  it.  tintinnare.  lat.  tintina- 
rej,  v.  n.  et  a.  Rendre  un  son  clair,  tinter 
comme  Urgent,  v.  dinda,  quinquina 
Paire  dindina,  faire  résonner. 
La  campaneto  a  dindina. 

„  CHANOINE  EMERY. 

lin  dindinant  lou  prernié  de  la  messo. 

n      i  ■     i  .  J-  ROUMANILLE. 

n.  dindin. 

DiXDiXAGE,  dixdixàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  tinter,  tintement,  v.  dindamen. 

Alor  que  charmant  dindinage  ! 

n      ,  .     ,  .  J •  ROUMANILLE. 

n.  dmdma. 

DINDIXAIRE,  TINDINAIRE  (1.  g.),  ARELLO 

airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  tinte' 
qui  rend  un  son  clair,  v.  dindant. 
A  de  milès  de  mots  moufles  e  tindinaires. 

n     ,.     ,.  J.  JASMIN. 

n.  dmdma. 

DINDINE4A,   TINTINEJA,    TINTINIA  (m  ) 

dindinia,  dindilha  (a  ),  v.  n.  Tinter  sou- 
vent, tinter  à  petits  coups. 


li. 


Fan  dindineja  Ic-is  pistolos. 

n.  ,.    .  c  brueys. 

Uindinejavon  au  vemonlet. 

li.  'il'ii.d/n 

■2ÈEï3a&* ïintement    -  <° 

dindo,  gpindoA),  r.-.nv.  dimda,  dien. 
de),  s.  f.  Dinde,  poule  d'Inde,  v.  pioto 

Garda  li  dindo,  garder  les  dindons  1  e* 
toul-bèu-jusi  bon  pèr  mena  li  dindo  à 
vespro  se  dit  d'un  nigaud  ;  qaulo  de  dindo 
joue  plissée,  ridée;  espeio-dindo,  personne 
déguenillée. 

Moun  car  ami,  vous  van  pluma 
Coume  ttompart  plumo  li  dindo 
Qu'apellon  poulo  dins  lis  Indo. 

M.  DE  FORTIA,  1720. 

Lno  dindo  lardado, 
Dous  api  bèn  frisa, 
Un  parèu  de  poulardo 
Nous  l'aran  bèn  soupa. 

„  ...  VIEUX  NOËL. 

faliè  pamens  manja  la  dindo 
Autramen  sarié  pas  Nouvé. 

A    1     AT  ■. i     ,  J-  DESAXAT. 

A  la  Noël,  dans  toutes  les  familles  proven- 
çales, il  est  de  tradition  de  manger  un  dinde 
Let  usage  existe  aussi  en  Espagne.  Selon  l'his' 
tonen  Bouche,  c'est  le  roi  René  qui  aurait  in- 
troduit le  coq  d'Inde  en  Provence. 

prov.  Mut  coume  la  dindo. 
R.  de,  Indo. 

dindo  drindrol  (1.  g.),  (rom.  trandol 
it.dondolo),s.m.  Balancement,  mouvemen 
du  berceau,  en  Béarn,  v.  balans,  brindol 
tintourleto;  escarpolette,  en  Castrais,  v.  Iran- 
io.  R.  tmdo,  tmtoula 

i^ï»~?°?  (™S}-ding-dong),  s.  m.  Onoma- 
topée du  bruit  des  cloches,  v.  din-dan  R 
dm,  don. 
Dindouiè,  v.  guindoulié. 
dindoulet,  s.  m.  Arondelat,  petit  de  l'hi- 
rondelle, v.  iroundeloun. 

Lei  dindoulet  piéuton. 

n  ,      ,  LA  SINSO. 

M.  dmdoulo. 

DINDOULET,  GINJOULET  (rh.),  ETO  adi 
Muet,  ette,  grêle,  v.  linge,  mincelet. 
Lou  féuse  dindoulet. 

,  ....  CALENDAU. 

bouisso'un       '      S0U"  Chi  dindoulet-  esga{ejo  lou 

ni*     i     c%  A-  TA  VAN. 

H.  dindo  2. 

DINDOULETO,  DINDOURETO  (m.)  GIXJOl- 
LETO  (rh),    VIXDOULETO,  GRIXGOULETO 
ROUNDOULETO,  RANDOULETO,  ANDOULETO 
(Var),  ANDOURETO(nic),  andriélreto  EN 
DRIOURETO  (a  ),  AURÂNGLETO,  AGRUNLETO 
(g.),  (rom.  arondeta,  esp.  andorina)  s  f  Hi- 
rondelle oiseau,  v.  arendou/o,  barb'asan  i- 
roundello,  ribeirou,  roundouleto. 
Dindoulcto  de  carriero,  fille  de  rue. 
Ounte  vas,  dir.doiileto ? 
N'avèn  plus  de  soulèu. 

J.-B.  GAUT. 

Quand  leis  dindouletos 
Fan  soun  nis  contro  lei  travetos. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Quand  l'andouleto  volo  bas, 
Se  noun  plôu,  tardara  pas. 
R.  dindoulo. 

dindouleto-à-cuou-rlanc,  s.  f.  Hiron- 
delle de  fenêtre,  oiseau,  v.  cuou-blanc-de- 
tcuiisso. 

dindouleto-de-chaminèio,  s.  f.  Hiron- 
delle de  cheminée,  oiseau,  v.  barbewàu 

DINDOULETO-de-mar,  s.  f.  Martinet  à  ven- 
tre blanc,  oiseau,  v.  barbajôu. 

dindouleto-de-roco,s.  f.  Hirondelle  des 
rochers,  oiseau,  v.  rateiràu. 
Dindoulié,  v.  ginjourlié. 
dindouliero  (rom.  hyrundinea),  s.  f 
Chéhdome,  grande  éclaire, 'chelidonium  ma- 
jus  (Lin.),  plante,  v.  clarcto,  feroujo,  sala- 
duegno. 

Le  nom  provençal,  comme  le  nom  grec  de- 
cette  plante,  indique  qu'elle  fleurit  à  l'arrivée 
de  l'hirondelle,  dhidouleto,  vsi 
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DINDOULO,  s.  f.  Hirondelle,  v.  dindouleto 
plus  usité  ;  pour  jujube,  v.  ginjourlo. 
La  dindoulo  es  paitido. 

F.  DU  CAULON. 

R,  arendoulo,  iroundo. 

dindouloun  (rom.  randolo),  s.  m.  Petit 
de  l'hirondelle,  v.  dindoulet. 

Faire  dindouloun,  croquer  le  marmot, 
attendre,  tandis  que  les  autres  mangent,  v 
ase  (brisa  V),  baduca.  R.  dindoulo. 

DINDOUN,  DOUNDOUN  (g  ),  DINDOU  (d.), 
GUINDOU  (1.),  s.  m.  Dindon,  v.  gabre,  piot, 
pouloi  ;  dindonneau,  v.  dindouneu  ;  nigaud, 
dupe,  v.  boufounado. 

Es  lou  dindoun  de  la  farço,  il  joue  le 
rôle  de  dindon. 

pbov.  Touraba  sus  quaucarèn  coume  de  dindoun 

sus  d'araouro. 
R.  dindo.  „  ... 

DINDÔUNA,  dindauna,  v.  n.  et  a.  Larillon- 
ner,  en  Limousin,  v.  trignouna;  branler,  re- 
muer, mouvoir,  v.  dôudina,  tmtoula.  H. 
din-don,  dindo  2. 

dindounas,  s.  m.  Gros  dindon,  gros  m 
gaud,  v.  dindas. 

Mai  lou  gros  dindounas,  n'aguè  pas  lou  couràgi 

'  MÉRENTIE. 

R.  dindoun. 
dindouneja,  v.  n.  Etre  le  dindon,  la  dupe 

dindouneu,  s.  m.  Dindonneau,  v.  piou- 

Lou  dindounèu  vôu  se  mètre  a  la  brocho. 

J.-B.  GAUT. 

R.  dindoun. 

dindounié,  iero,  s.  Dindonnier,  îere,  v 
dindié.  R.  dindoun. 

dindouno,  s.  f.  Jeune  poule  d'Inde,  v.  pio- 
to  ;  dupe,  v.  cero.  R.  dindoun. 

Dindoureto,  dindôureto,  v.  dindouleto. 

dindoursa,  v.  a.  Ralancer  doucement,  v 
balancera,  bidoursa,  tintoula. 

Dindorse,  orses,  orso,  oursan,  oursas, 
orson. 

Se  dindoursa,  v.  r.  Se  dandiner,  a  Arles 
La  barco  se  dindorso,  la  barque  se  ba 

1 3,1106 

Dindoursa,  ado,  part,  et  adj.  Ralancé,  ée 
Aqui,  nau  dindoursado 

Dins  li  perfum, 
Floutavo  ma  pensado 

Entre  oumbro  e  lum. 

A.  VERDOT. 

R.  dindo  2,  bidoursa. 

Dinè,  v.  dénié.  .  1 

dineto,  s.  f.  Dînette,  petit  dîner  intime,  v 
gousteto  plus  usité. 

Coumo  si  fè  la  dineto. 

M.  TRUSSY. 

R.  dina.  ,.      .  ,. 

Dingu,  dingus,  dinguiu,  dinguius,  dingms, 
v  degun  ;  dinguèro,  v.  encaro  ;  dingut,  udo, 
pour  degut,  udo,  v.  dèure  ;  dim,  v.  digne  ; 
dinié,  v.  janvié  ;  diniè,  dinieiret,  dimeirou, 
dinieiroio,  v.  dénié,  deneiret,  deneirolo  ;  din- 
na  dinnado,  dinnaire,  v.  dina,  dinado,  dinai- 
re';  dinne,  dinnitàri,  dinnitat,  dinnomen,  v 
digne,  dignitàri,  dignita,  dignamen. 

DINO-maxde,  dino-MATIN  f  qui  dîne  ma- 
tin), n.  p.  Dinemande,  Disnematin,  noms  de 
fam.  limousins. 

Dinemande  était  le  nom  du  poète  Dorât. 
R.  dina,  mandi,  matin. 

Dinque,  dinques,  dinquio,  dinquios,  dinquo, 
dinquos,  v.  denquio. 

dins,  DiN  (rh.),  dinc  (1.),  DINSE,  DIEXS 
BIEN  (a.  auv.),  DIENT  (for.),  DI,  DIS,  DIXT 
(lim.),  DEN  (b.  d.),  DEXS,  GUENS  (g.),  HENS 
(b.),  (rom.  dins,  dinU,  dons,  ins,  intz,  cat. 
dins,  lat.  deintus),  prép.  Dans,  v.  dintre, 
en  ;  pour  dedans,  v.  dedins. 

Dins  la  Prouvènço,  dans  la  Provence  ; 
dins  li  Prouvençau,  parmi  les  Provençaux  ; 
dins  quant  de  tèms  ?  dans  combien  de  temps? 
dins  ma  jouinesso,  dans  ma  jeunesse;  dins 
qu'un  cop,  en  un  seul  coup;  dins  terro,  dans 
la  terre,  en  terre  ;  dins  leissiôu,  dans  l'eau 
de  lessive  ;  dins  d'alai  (rouerg.),  de  là,  quand 
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le  point  est  éloigné  ;  dins  d'aqui  (id.),  de  là, 
ouand  le  point  est  proche  ;  dins  d  aici  (I.), 
d'ici,  de  ce  lieu-ci;  douna  dins,  donner  dans 
le  panneau  ;  en  dins,  en  dedans. 

dins-de-cueisso,  s.  m.  t.  de  boucher. 
Partie  de  la  cuisse  du  bœuf,  la  partie  tendre 
du  cimier,  v.  molo.  R.  dins,  de,  cueisso. 
Dintra,  dintrado,  v.  intra,  intrado. 
DINTRE,  ADINTRE  (Var),  DIENTRE,  DEN- 
TRE  (auv.),  LENTRE  (a.),  DRENTO  (nie.)  , 
(rom.  cat.  dintre,  esp.  port.  it.  dentro,  b.  lat. 
deintro),  adv.  prép.  et  s.  m.  A  l'intérieur, 
dedans,  v.  dedins;  dans,  parmi,  v.  dins. 

Es  dintre,  il  est  dedans  ;  bouta  dintre, 
mettre  dedans,  emprisonner  ;  douna  dintre, 
tomber  dans  le  panneau  ;  en  dintre,  en  de- 
dans; dintre  ièu,  en  moi-même;  lou  dintre 
de  la  bouco,  le  palais  ;  garda  lou  dintre,  ne 
pas  sortir  ;  la  carriero  dôu  Dintre,  la  rue  de 
l'Intérieur,  nom  d'une  rue  de  la  ville  de  La 

Giolat.  .  ' 

Dintre  e  defouero  es  puro  sa  raubeto. 

A.  CROUSILLAT. 

Lou  lendeman  lou  pintre 
Viro  la  clau,  si  fermo  dintre. 

F.  PEISE. 

Si  trouvavon  eusèn  dintre  lou  même  bal. 

J.  RANCHER 

Mivenié  dintre  la  pensado. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

Uno  fantasié  me  roudello 
Nuech  e  jour  dintre  la  cervello. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Aigo  foro,  pan  e  vin  dintre, 
dicton  maritime,  relatif  à  l'approvisionnement 
des  vaisseaux.  R.  de,  entre. 

DIO  D.E  (b.),(rom.  dia,  die,  cat.  esp.  port 
dia,  it.  di,  lat.  dies),  s.  m.  Jour,  en  Roussil 
Ion,  Gascogne  et  Réarn,  v.  jour. 

Un  dïo,  un  die,  un  jour;  l'aute  die,  1  au- 
tre jour;  à  pie  die,  en  plein  jour  ;  nèit  e  dio 
(g  )  noueit  e  die  (b.),  nuit  et  jour  ;  bèri  dies 
ad'acô,  il  ya  longtemps  de  cela  ;  bouta  a  dio, 
mettre  au  jour;  meidïo,  midi. 

Pendent  mous  dios. 

q.  d'astros. 
Drouso  la  maneto 
Qui  u  die  aura  l'ounou 
De  tira  l'esplingueto. 

C.  DESPOURRINS. 

prov.  La  fin  lauso  la  vito  e  lou  brespe  lou  dio 

Du  mot  dïo  semblent  venir  "les  expressions 
provençales  bono-di,  malo-di,  grâce  à,  et  la 
locution  tout  lou  sant  dieu  dôu  jour,  tout 
lou  franc  dieu  dôu  jour,  toute  la  journée. 

DIO,  Dlô  (d.),  DIÉ  (a.),  (rom.  b.  lat.  Dia 
Diia,  lat.  AugustaDea,  Dca  Vocontiorum), 
n  del.  Die  (Drôme),  ancien  évèché,  ancienne 
capitale  du  Diois,  v.  Diès;  nom  de  fam.  mé- 
ridional. ,  , 

Clareto  de  Dïo,  vin  museat  de  Die;  la 
coumtessode  Dïo,  laeomtesse  de  Die,  épouse 
de  Guilhem  de  Peitieus, comte  de  Valentinois, 
trouveresse  provençale  qui  florissait  vers  le 
milieu  du  12e  siècle.  Elle  aima  le  troubadour 
Raimbaud  d'Orange.  '  . 

DIO,  DI-O,  TIÔ  (g  ),  ADIO,  AUDIO  (1),  in- 

terj.  Mon  Dieu,  oui!  dans  les  Gèvennes,  i 
eto.  . ,   .  .  ,.. 

Ah  i  dio,  ah!  mon  Dieu,  oui!  oh!  dio,  oui, 
certes  ;  oh  !  dio,  sai-que,  oh  !  oui,  sans  doute 
Ah'  s'alor  èro  urous,  coumprenès,  oh  !  diô! 

A.  ARNAVIELLE. 

Oh  !  qu'adiè. 

C.  FAVRE. 

R.  Dieu,  o.  l;  l  ï,  a, 

diô  (b.  lat.  Dianum,  Deas),  n.  de  1.  Dio 
et-Valquières  (Hérault). 

Diô  (lat.  dico),  pour  dise  (je  dis),  en  Dau- 
phinï. 

diocre,  chaul-diocre,  s.  m.  Chou  pomme 
dont  la  pomme  se  termine  en  pointe,  en  Dau- 
phiné,  v.  caulet-cabus.  R.  diacre. 

Dioi  pour  dirioi  (je  dirais),  en  Gascogne, 
v  dire  ;  diola,  v.  gela  ;  diolho  (qu'il  lui  fasse 
maH,  en  Langueioc,\.  d'mre  ;  diomen,  v. 
dim'enche;  dion,  dion,  pour  dison  (ils  disent), 
à  Nice  v  dire  ;  diontras,  v.  diantras  ;  dio- 
plognas,  v.  diablas  ;  dioplotou,  dioplounèl,  v. 


diablatoun,  diablounèl  ;  dios,  v.  dos  ;  diots 
pour  dinas  (vous  diriez),  dans  l'Aude  ;  diôu, 
diou,  v.  diéu. 

DIOUCESAN,  ANO  (rom.  diocezal,  cat.  dio~ 
cesâ,  it.  esp.  port,  diocesano,  lat.  diœcesa- 
nus),  s.  et  adj.  Diocésain,  ^aine  ;  représentant 
d'un  diocèse,  aux  anciens  États  du  Languedoc. 
Veici  ço  que  diguè  à  si  dioucesan. 

ARM.  PROUY. 
DIOUCÈSI,    DIOUCÈSE   (g),  DIÉCCÈSE 
(rouerg.),  DIAUCÈS  (alb.).(rom.  diocesi,  dio- 
ceze,  cat.  esp.  diocesis,  it.  diocesi,  lat.  diœ- 
cesis),  s.  m.  Diocèse,  v.  evescat. 

En  dioucèsi  d'Avignoun,  dans  le  diocèse 
d'Avignon  ;  manjariè  'n  dioucèsi,  se  dit  d'un 
goinfre  ou  d'un  prodigue. 

Dins  tôuli  li  glèiso  dôu  dioucèsi. 

J.  BOUMANILLE. 

Pèr  las  parrôquiosde  vostre  dioceze. 

CATÉCH.  ROUEEO. 

En  Languedoc,  avant  1789,  le  diocèse  était  à 
la  fois  une  circonscription  ecclésiastique  et  ad- 
ministrative, et  chaque  diocèse  était  repré- 
senté aux  Etats  par  un  ou  plusieurs  députés. 

diouclecian  (angl.  Diocletian,  esp.  Dio- 
cleciano,  lat.  Diocletianus),  n.  p.  Dioclétien, 
empereur  romain. 

DIOUDOR  (esp.  it.  Diodoro,  lat.  Diodorus), 
î.  p.  Diodore,  historien  grec. 

Dioue,  v.  dèure  ;  diouè  pour  devjé  (il  devait), 
en  Gascogne  ;  diouendres,  v.  divèndre. 

dioogenian  (lat.  Diogenanus),  n.  d'h. 
Diogénien,évèque  d'Albi  au  5e siècle.  R.  Diou- 
geno. 

diougeno  (rom.  lat.  Diogenes),  n.  p.  Dio- 
gène,  philosophe  grec. 

Diougudomen,  diougut,  udo,  v.  degudamen, 
degut,  udo  ;  diougués  pour  degués  (que  vous 
deviez),  en  Gascogne. 

DIOUMEDO  (esp.  lat.  Diomedes),  n.  p.  Dio- 
mède,  héros  grec. 

Les  coumpagnouns  de  Dioumedo  tremudats  en 
cienes. 

P.  GOUDELIN. 

DIOUN  (lat.  Dion),  n.  p.  Dion,  personnage 
de  l'antiquité. 

Dioun,  contract.  de  dison  (ils  disent)  ;  diou- 
ne,  v.  diéune.  .  . 

DIOUNÎSI  (SANT-),  (rom.  S.  Dionisi,  Dio- 
nysi,  Dionys,  b.  lat.  S.  Dionisius,  Dyonx- 
sius),  n.  de  1.  Saint-Dionisy  (Gard),  v.  Dams. 

Saint-Dionés  est  le  patron  d'une  église  du 
diocèse  de  Tulle. 

Diounet,  v.  guiounet. 

D!OUNS(rom.  Dions,  Dyons,Dion,  Duons, 
b.  lat.  Dio),  n.  de  1.  Dions  (Gard),  ancien  op-  j 
pidum  des  Diviones. 

Dioure,  v.  dèure  ;  diourès  pour  déunes  (tu 
devrais),  diourian  pour  déurian  (nous  de- 
vrions), diouriô  pour  déurié  (il  devrait),  en  j 
Gascogne  ;  diournau,  v.  diurnau  ;  dious,  v, 
diéus  ;  dious,  v.  devers;  diousso,  v.  divesso; 
diout  pour  dise  (je  dis),  en  Guienne;  diout 
pour  dèu  (il  doit),  en  Querci;  diout  pour 
deguè  (il  dut),  en  Gascogne  ;  dioute,  v.  dèute. 

DIÔUTRICO,  DIOPPTRICO  (l.  g.),  (it.  diot- 
trica,  cat.  esp.  lat.  dioptrica),  s.  f.  t.  se. 
Dioptrique. 

Diouut,  udo,  pour  degut,  udo,  v.  deure. 
diplomo  (esp.  it.  port.  lat.  diploma) ,s.  m. 
Diplôme,  v.  encartamen. 

Pèr  avé  lou  diplomo  de  bachelié  en  letro. 

ARM.  PROUV. 

DIPLOUMA,  v.  a.  Munir  d'un  diplôme. 
Diplôme,  ornes,  omo,  ouman,  oumas,  o-  i 

DiPLOUMA,  diploumat  (l.  g.),  ado,  part,  et  adj_ 
Qui  a  un  diplôme.  R.  diplomo. 
DiPLOUMACio  (esp.  diplomacia),  s.  I.  ui-  i 

^Pèr^faire  à  la  diploumaclo  em'  i  bèlli  inaniero- 

A.  DAUDET. 

R.  diploumato. 

DIPLOUMATI  ,    DIPLOUMATIC  (1.  g  ),  IÇ° 

(cat.  diplomatich,  esp.  it.  diplomatico,j>. 
lat.  diplomaticus),^}.  Diplomatique.  R.  di- 
ploumato. 


diploumaticamen  ,  adv.  Diplomatique- 
ment, v.  finamen.  R.  diploumati. 

diploumato  (cat.  esp.  diplomata),  s.  m. 
Diplomate,  v.  embassadour. 

Mespreso  ti  faus  diploumato. 
Te  prenon  pèr  uno  autoumato. 

J.  DÉSA.NAT. 

Noste  porc  resounavo  un  pau  en  diploumato. 

A..  AUTHEMA.N. 

diptèri  (gr.  iŒT.poàfsrm.  t.  se.  Diptère,  v. 
mouissalo.  (  \ 

DIPTIQCE  (esp.  diptico,  latv  diplychum), 
s.  m.  t.  se.  Diptyque,  \^J,ablèu.\ 

Diptongo,  v.  ditongo;  diquo,  v.  denquio. 

DIRAT  (rom.  adirat,  fâché),  n.  p.  Dirat, 
nom  de  fam.  lang.  R.  asira. 

dire,  DISE  (g.),  DIDE  (bord.),  Dl  (Menton, 
d.),  (rom.  dire,  dir,  diser,  dizérjiiïX.  dir, 
it.  dire,  port,  diser,  esp.  decir,  lat.  dicere), 
v.  a.  et  n.  Dire,  réciter,  nommer,  v.  débita; 
se  proposer  de,  v.  tabla  ;  enchérir,  v.  enca- 
resi  ;  réussir,  venir  à  souhait  (esp.  decir),  v. 
réussi. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  lim.  dise,  dises,  dis  ou  di,  disèn,  di- 
ses, dison  ou  dion,  dioun. 
Lang.   disi,  dises,  dis  ou  dits,  dis'en,  dises 

ou  disèts,  dïsou  ou  disen. 
Dauph.  diso  ou  dio  (je  dis),  etc. 
Mars,    dièu,  dies,  dis,  dian,  dias  ou  diès 

(nie.),  dien  ou  dion  (niç.) 
Gasc.  toul.  d'ic,  dises  ou  d'isei,  dit,  disèm, 

disèts,  d\sen  ou  disin  (b.). 
Bord.    d\di  ou  dièut,  dides  ou  dis,  dit,  di- 

dèm,  did'ets,  dlden. 

IMPARFAIT. 

Prov.  disièu, disiès,  disiè,  disian,  disias, 
disien. 

Rho.  desièu,  desiès,  desiê,  desian,  desias, 
desien. 

Lang.  disièi,  disiès,  disi'e,  disian,  disias, 
disièu. 

Toul.  disiô  ou  disioi  (g.),  disiàs,  disiô, 
disien,  disiès,  dision  ou  disiôu. 

Lim.     digiô  ou  dijà,  os,  ô,  etc. 

Gasc.  disèuoi  ,  èuos,  èuo,  èuom ,  èuots, 
èuon. 

Aquitain,  disèbi,  èbes,  èbe,  èbem,  èbets,  è- 
ben. 

Bord,    didèbi,  èbes,  èbe,  èbem,  èbets,  èben. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.  diguère  ou  diguèri  [va.),  diguères, 
diguè,  diguerian,  diguerias,  di~ 
guèron. 

Lang.  diguère  ou  diguèri,  diguères,  di 
guet  ou  dièt  (rouerg.),  diguèn,  di 
guès,  diguèrou. 

Toul.  diguèbi  ou  dissègui,  dissègues,  dis- 
sèc  ou  die,  dissèguen  (ils  dirent). 

Alb.  dissèri,  dissères,  dissèc,  dissèren, 
dissèrets,  dissèren. 

Gasc.  disèri,  disères,  disèc,  disèren  ou  di- 
gueren,  disèreis  ou  diguères,  di- 
sèren ou  diguèren. 

Dauph.  dissèro,  dissèreis,  dissèc  ou  dissèt 
ou  disit ,  dissèrim,  dissèrit  ou 
disseria  (a.),  dissèron. 

Lim.  dissei  ou  disse  ou  dissi  (périg.),  dis- 
sèrei ,  disse,  dissèrem,  dissèrei, 
dissèrou  ou  dissèren  ou  dissèten 
/bord.). 

Aquit.  dissuri,  dissures,   dissut,  dissû 
rem,  dissùrets  ,   dissùren  ,  ou 
dichôuri,  dichoures,  dichou,  di- 
chôurem,  dichôurets,  dichôuren, 
ou  dichu,  dichure*,  dichut,  etc. 

Gasc.  dickoui,  dichous,  dickouc,  dissouc 
ou  dichèc,  dichoum,  dichouts,  di- 
choun. 

Béarn.  digoui,  digous,  digou,  digouc  ou 
digout,  digoum,digouts,  digoun. 

FUTUR. 

Prov.     dirai,  diras,  dira,  diren,  dires,  di 
ran. 

Lang.  dirèi,  diras,  dira,  diren,  dires  ou 
dirais,  diran. 
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Gasc.    dirèi,  diras,  dira,  diran,  dirais, 
diran. 

Béarn.  diserèi,  diseras,  disera,  ram,  rats, 
ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.    diriôu,  diriûs,  diriè,  dirian,  dirias, 
dirien. 

Rho.     diiàu,  diiès,  diiè ,  diian ,  diias, 
diien. 

Lang.  dirièi,  diriès,  diriè,  dirièn,  diriès, 
dirièu. 

oui.    diriè,  diriàs,  diriô,  dirièn,  diriots, 
dirion  ou  diriôu. 
Gasc.     dirioi  ou  diri  (b.),  dirès,  dire,  di- 

rèm,  dirèts,  diren. 
Béarn.  diri  ou  diseri,rès,  rè,  rèm,  rèts,  rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov.    digo  ou  dis,  diguen,  digas  ou  dias 

(m.)  ou  diès  (niç.). 
Lang.    digos,  digan,  digats. 
Lim.     dijo,  dijam,  dijas  ou  dija. 
Aquit.  di,  didam,  didàts. 

SURJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.    que  digue  ou  dïgui  (m.),  digues,  di- 
gue, diguen,  digues,  digon. 
Lang.  gasc.  que  digo,  digos,  digo,  diguen, 

digas,  digon. 
Béarn.  que  diguei,  digues,  digue,  digam, 

digats,  diguen. 
Lim.     que  dise,  disei,  dise,  etc. 
Aquit.   que  didi,  dides,  dide,  etc. 

SURJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.    que  diguèsse  ou  diguèssi  (m.),  di- 
guèsses,  diguèsse,  diguessian,di- 
guessias,  diguèsson. 
Lang.  gasc.  que  diguèssi,  diguèsses,  diguès- 
se, diguèssen,  diguèssets,  di- 
guèssen. 

Aquit.  que  dichùssi,  dichusses,  dichusse, 
dichùssem,  dichùssets,  dichus- 
sen.  - 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.    disènt  ou  diant  (m.). 
Lang.    disent  ou  diguent. 

Dire  ,quaucarèn,  dire  quelque  chose  ;  dire 
sis  ouro,  dire  ses  heures,  faire  sa  prière  ; 
dire  de  conte,  dire  des  contes  ;  dire  de_  mau, 
jurer,  blasphémer  ;  dire  de  pourcariè,  dire 
des  obscénités;  dire  de  soutiso,  dire  des  in- 
jures ;  dire  de  tout,  chanter  pouilles  ;  dire 
d'o,  dire  oui,  consentir;  dire  de  noun,  dire 
non,  refuser  ;  la  tino  coumsnço  à  dire _  de 
noun,  la  cuve  est  au  bas;  dire  ni  d'o  ni  de 
noun,  ne  dire  ni  oui  ni  non  ;  dire  sebo,  de- 
mander merci,  s'avouer  vaincu  ;  pou  pas  di 
re  :  de  pan,  il  ne  peut  pas  ouvrir  la  bouche  ; 
rèn  dire,  ne  dire  mot  ;  mai  dire,  tourna  di- 
re, redire,  dire  de  nouveau  ;  trouba  à  dire, 
trouver  à  dire,  à  redire  ;  regretter  ;  lou  trou- 
ban  pla  à  dire  (rouerg.),  nous  le  regrettons 
beaucoup,  nous  sentons  vivement  sa  perte  ou 
son  absence  ;  es  à  dire,  c'est  dire  ;  que  vau  à 
dire?  qu'est-ce  à  dire  ?  vau  pas  lou  dire, 
cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler  ;  vàupas 
dire  par  aco  que,  ce  n'est  pas  à  dire  pour  c^la 
que  ;  que  vou  dire  f  pourquoi  ?  que  vàu  dire 
aco  f  que  veut  dire  cela?  vos  dire  f  que  veux- 
tu  dire?cela  se  peut-il!  voulièu  bèndire,je 
m'en  étonnais  ;  coume  se  dis  ?  comment  dit- 
on  ?  question  qu'on  adresse  aux  enfants  pour 
leur  rappeler  la  civilité;  quau  vous  dis,  qu 
vous  a  di  que,  qui  vous  dit,  qui  vous  a  dit 
que?  quau  vous  a  pas  di  que,  croiriez- vous 
que,croiriez-vous  bien  que?  qu  voudra  dire 
digue,  formule  usitée  dans  les  encans  ;  te  fa 
bon  dire,  tu  en  parles  à  ton  aise;  saupre  c 
dire,  faire  savoir  ;  me  lou  sauprès  à  dire 
mi  va  sauprès  à  dire  (m.),  vous  m'en  direz 
des  nouvelles;  l'on  saup  pas  que  n'en  dire 
on  ne  sait  qu'en  dire;  me  sièu  leissa  dire,  je 
me  suis  laissé  dire  ;  aqui  i'a  proun  à  dire 
il  y  a  bien  à  dire  ;  aqui  i'a  pas  de  dire,  H  a  pas 
à  dire,  il  n'y  a  pas  à  dire  ;  acô  's  tout  dire 
c'est  tout  dire  ;  pèr  tout  dire,  pour  tout  dire 
en  un  mot  ;  es  pèr  dire,  c'est  une  façon  de 
parler  ;  es  pas  pèr  dire,  mai,  ce  n'est  pas 
pour  dire,  pour  me  vanter,  mais;  acô  's  pè1*- 


dire  que,  es  per  dire  de,  es  par  de  dire,  c'est 
pour  qu'il  soit  dit  que,  c'est  afin  de  ;  par  de 
dira  que  ou  de,  voulant  dire  que,  afin  de;  de 
dire  qu'a  paga,  lou  sabe  pas,  je  ne  «aurais 
dire  s'il  a  payé  ;  es  pas  de  dire,  c'est  impos- 
sible à  dire,  c'est  incroyable  ;  «  dira  lou  ve~ 
rai,  à  dire  vrai  ;  saup  ço  que  n'anvou  dire, 
il  sait  ce  qu'en  vaut  l'aun"  ;  se  lou  tèms  n'en 
vôudire,  si  la  saison  est  favorable;  lou  terne 
hou  dis  pas,  le  temps  ne  le  permet  pas;  bèn 
ièdis  d'avè,  il  est  heureux  d'avoir;  acô  n'a 
pas  di,  cela  n'a  pas  réussi  ;  a  di  d,:  blad,  a- 
quest  an,  le  blé  a  prospéré  cette  année. 

Vous  dise  lou  counlràri  ?  vous  dis-je  le 
contraire  ?  que  n'an  dises  ?  qu'en  dis-tu  V  dis, 
ço  dis,  çou  dis  (1.),  ça  dits  et  (b.),  dit-il  ;  aco 
dis  forço,  cela  dit  beaucoup  ;  disèn  dounc 
que,  il  se  trouve  donc  que  ;  que  dises,  que 
dias  (m.)?  que  dites-vous?  locution  usitée 
pour  appeler  quelqu'un  ;  vendras,  que  dites  ? 
vous  viendrez,  n'est-ce  pas?  quand  vous- 
àutri  disès,  quand  pièi  dias  (m.),  ce  que 
sont  les  choses!  es,  dison,  c'est,  dit-on  ;  di- 
son que,  se  dis  que,  on  dit  que;  à  ço  que 
dison,  à  ce  qu'on  dit  ;  coume  te  dison  ?  com- 
ment t'appelle-t-on  ?  me  dison  San,  on  me 
nomme  Jean;  lou  disièu  bèn,  je  le  disais 
bien  ;  que  noun  lou  disiès  !  que  ne  le  disais- 
tu  ?  quaucarènme  lou  disiè,  quicon  m'hou 
disiè  [ÏX  j'en  avais  un  pressentiment  ;  tout 
me  lou  disiè,  le  cœur  me  le  disait  ;  quau  dor 
dino,  n'i'a  un  que  disiè,  qui  dort  dîne, 
comme  dit  l'autre  ;  e  se  me  disias  que,  vous 
me  direz  peut-être  que  ;  se  me  disias  :  es  ne- 
cessàri,  ne  dirait-on  pas  que  c'est  nécessai- 
re? an,  me  diguè,  allons,  me  dit -il  ;  parten, 
diguerian,  partons,  dîmes-nous  ;  iè  dirai  ço 
que  fau,  je  lui  dirai  son  fait;  mi  diras  :  va 
dies  (m.),  c'est  ton  avis,  vas-tu  me  dire  ;  di- 
rias que,  vous  diriez  que;  dirias  qu'es  fou, 
on  dirait  d'un  fou;  dirias,  de  l'entèndre,  on 
dirait,  à  l'entendre  ;  es  malaut,  dirien,  on  le 
dirait  malade;  digo-me,  digo-mi  (m.),  die- 
mi  (nie),  dis-moi  ;  digo-me  lou,  digo-ra-mi 
(m.),  âi-lou-mi  (niç.),  dis-le-moi;  digo-iè, 
digo-li  (m.),  digos-i  (querc),  dis-lui,  dis-le- 
lui;  diguen-lou,  disons-le;  digas  un  pau, 
dites  donc  ;  ah  !  me  digas,  e  me  digas,  be  me 
diqas  qu'èro  bon  !  ah  !  si  vous  saviez,  si  vous 
aviez  vu  comme  c'était  bon  !  en  Languedoc  ; 
emai  lou  digues,  en  effet,  tu  as  raison  de  le 
dire  ;  nou-digues  coueitos  au  hourn,  des 
«  ne  le  dis  pas  »  cuits  au  four,  réponse  qu'on 
faità  un  indiscret,  en  Béarn,  v.  chut  ;  que  que 
digue,  digo  que  digo  {g.),  quoiqu'il  dise; 
en  disènt,  en  dise  (g.),  en  disant;  part,  m' an 
di,  il  part,  m'a-t-on  dit;  avièu  di  de  t'ana 
vèire,  je  m'étais  proposé  d'aller  te  voir;  au- 
rièu  pas  di  aco,  pas  dich  acô,  ja  n'aurais  pas 
dit  cela  ;  qu'aurias  di  ?  qu'eussiez-vous  dit  ! 
aurias  di  que,  on  eût  dit  que  ;  en  passant 
siegue  di,  soit  dit  en  passant;  entre  nau- 
ire  siegue  di,  aici  digan  (l.),  entre  nous 
soit  dit  ;  s'aguèsses  di  acô,  aguèsses  di  acô, 
si  tu  avais  dit  cela;  aurien  pouscu  dire,  on 
aurait  pu  dire;  que  devès  dire  de  iéu  ?  que 
devez- vous  penser  de  moi?  vai  sènso  dire, 
cela  va  sans  dire;  valènt-à-dire ,  c'est-à- 
dire;  tant  vau  dire,  pour  ainsi  dire,  v.  tant- 
digan. 

prov.  Quau  trop  dis,  rèn  noun  dis. 
—   Quau  dis  rèn,  dis  trop. 

—  Tau  lou  dis  que  noun  lou  fai  ;  tau  lou  fai  que 
noun  lou  dis. 

—   Dire  n'es  pas  faire. 
—   Fau  bèn  faire  e  leissa  dire, 
E  se  dison  trop,  n'en  rire. 

—  Es  plus  eisa  de  trouba  a  dire  que  de  mies 
faire. 

Se  dire,  v.  r.  Se  dire. 

5e  dis  manda,  il  se  dit  envoyé;  se  disènt, 
soi-disant  ;  saup  pas  ço  que  se  dis,  il  ne 
sait  ce  qu'il  dit. 

Di,  dich  (1.  a.),  dit  (b.  g.),_DÈir  (bord.),  icho, 
ito,  éito,  part,  et  adj.  Dit,  ite. 

Quand  a  di,  a  di,  quand  il  a  dit,  c'est 
bien  dit  ;  a  tant  fa  e  tant  di,  il  a  tant  fait  et 
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tant  dit;  an  di  de  pater,  an  ditis  de  paters 
(1.),  on  a  dit  des  paters;  acà  di,  dich  acà  (a.), 
cela  dit,  à  ces  mots  ;  acà  's  di,  c'est  dit,  voilà 
qui  est  dit;  acà 's  bèn  di,  c'est  bien  dit;  n'i'a 
proun  de  di,  assez  de  paroles;  es  l'eu  di,  c'est 
bientôt  dit;  vàu  pas  que  fugue  di  que,  il  ne 
veut  pasqu'il  soit  dit  que  ;  es  pas  di  que  pos- 
que,  il  n'est  pas  sûr  qu'il  puisse  ;  es  ai  de 
travaia,  mai  pas  coume  de  bèsti,  il  faut 
travailler,  mais  point  comme  bêtes  de  som- 
me ;  es  di  de  rire,  mai  fau  rcs  fâcha,  il  est 
permis  de  rire,  mais  sans  fâcher  personne  ; 
èro  di  de,  il  était  convenu  que  ;  leissa  pèrdi, 
laisser  un  ordre;  s'èro  lou  di,  si  c'était  con- 
venu ;  la  pesco  a  bèn  di,  la  pèche  a  réussi  ; 
bèn  me  n'a  di,  bien  m'en  a  pris  ;  Reiniê,  di 
lou  bon,  René,  dit  le  bon;  lou  di  un  tau,  le- 
dit un  tel  ;  la  dicho  Mario,  ladite  Marthe  ;  à 
l'ouro  dicho,  à  l'heure  dite;  Xi  causo  subre- 
dicho,  les  choses  susdites. 

DIRE,  dise  (g.),  dise  (b.),  s.  m.  Dire,  opi- 
nion, avis,  v.  di,  dicho. 

Es  de  doits  dire,  il  a  son  dit  et  son  dédit  ; 
siéu  de  voste  dire,  je  dis  comme  vous;  au 
dire  de,  au  dire  de  ;  à  soun  dire,  à  l'entendre  ; 
acà  's  un  dire  que  se  dis,  c'est  un  dicton  po- 
pulaire; un  dire  coumun,  une  locution  pro- 
verbiale; acà  's  unbèu  dire,  un  grand  dire, 
c'est  un  grand  avantage,  il  y  a  bien  de  quoi  se 
vanter  :  lou  bèn-dire,  le  bien-dire,  v.  bèn- 
dire. 

Es  un  grand  dire  en  veritat 
Que  de  se  trouva  bèn  mountat. 

C.  FAVRE. 

R.  dire  1. 

DIREGI,  DEREGI,  DE1RIGI  (d.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  dirigir,  lat.  dirigere),  v.  a.  Diri- 
ger, v.  gouverna,  mena. 

Seconj.  comme  régi. 

En  diregissènt  ou  diregènt,  en  dirigeant. 
Se  diregi,  v.  r.  Se  diriger. 
Diregi,  diregit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Dirigé, 
ée. 

DIREICÏOUN,  DIRECIOUN,  DIREICIEN  (m.), 
DIRECIÉU  (d.),  direcciÉU  (1.  g.),  (rom.  rec- 
cio,  esp.  direccion,  it.  dires ione,  lat.  di- 
rectio,  onisl,  s.  f.  Direction,  v.  gouvèr. 

Pou  se  marca  sus  lou  registre  de  la  direicioun. 

P.  GAUSSEN. 

Dirèio,  v.  diarrèio. 

DIRÈIT,  DIRECT  (1.),  DIRÈT  (niç.),  ÈITO, 
ÈCTO,  ÈTO  (cat.  directe,  port,  dirèito,  it.  di- 
rctto,  esp.  directo,  lat.  directus),  adj.  Direct, 
ecte,  v.  cire  plus  usité. 

Coumpleinen  dirèt  o  indirèt. 

A.  CROUSILLAT. 
DIREITAMEN,  DIRETAMEN  (m.),  DIRECTO- 
MEN  (1.  g.),  (rom.  cat.  directament,  it.  cli- 
retlamente,  esp.  directamente),  adv.  Direc- 
tement, v.  dre  (tout). 

Direitamen  o  indireitamen,  directement 
ou  indirectement.  R.  dirèit. 

DIRÈITO,  DIRECTO  (1.  g.),  DIRÈTO  (m.), 
(rom.  b.  lat.  directa),  s.  f.  t.  de  féodalité.  Di- 
recte, v.  lausido. 

Paga  dirèito,  payer  une  redevance  ;  libre 
de  dirèito,  papier  terrier. 

Surcèns,  légat,  cènso,  dirèto. 

C.  BRUEYS. 

Si  aucun  ten  causa  que  fassa  censa  et  directa. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

R.  dirèit. 

DIREITORI,   DIRECTÔRI  (1.  g.),  DIRETO  RI 

(m.),  (it.  direttorio,  esp.  port,  directorio, 
lat.  directoriumj,  s.  m.  Directoire,  v.  gou- 
vèr. 

Direitàri  cisecutièu,  directoire  exécutif. 

DIREITOUR,  DIRETOUR  (m.),  DIRETOU 
(rouerg.),  directou  (1.  g.),  ouro  (it.  diret- 
tore,  esp.  port,  director,  ora),  s.  Directeur, 
trice,  v.  baile,  menaire. 

Gràei  a-n-un  direitour  espert. 

J.  DÉSANAT. 

Ero  de  la  fauto  dôu  direitour. 

P.  GAUSSEN. 
DIREITOURIAU,   DIRECTOURI  AL  (1),  ALO, 
adj.  Directorial,  aie.  R.  direitàri. 
Diren  pour  disènt  (disant),  en  Agenais  ; 


dirgaudèl,  dirgaudou,  v.  jargaudoun  ;  diri 
pour  diriéu  (je  dirais),  en  Béarn;  diri,  dirin, 
pour  dirié,  dirien  (il  dirait,  ils  diraient),  à 
Orange. 

DIRIMÈNT,  DIRI.11E5JT  (1.),  ÈNTO,  ENTO  (it. 

esp.  port,  dirimente,  lat.  dirimens,  entis), 
adj.  t.  de  droit.  Dirimant,  ante. 

Empachamen  dirimènt,  empêchement  di- 
rimant. 

Dirion,  diriôu  (piém.  diriàu),  pour  dirien 
(ils  diraient),  en  Auvergne  et  Toulousain  : 
diriouto  pour  giroueto  ;  dirrèio,  v.  diarrèio  ; 
dis  (des),  v.  di;  dis  (dans),  v.  dins;  d:s(tu  dis), 
en,  Guienne,  v.  dire;  disandes,  v.  dissate  ;  di- 
sanôu,  v.  dès-e-nôu;  disassèt,  v.  dès-e-sèt; 
disavue,  v.  dès-e-vue. 

disavert,  erto,  adj.  Dissipé, écervelé,  ée, 
v.  escalabert ;  brouillon,  onne,  querelleur, 
ense,  méchant,  ante,  v.  rabastaire. 

Fau  pas  nimaiana  coumo  de  disavert, 

La  lèsto  dins  lei  niéu  emé  lou  nas  en  l'èr. 

M.  BOURRELLY. 

Quand  li  adegun,  espèçon  tout, 
Aquélèi  tèsto  disaverlo. 

ID. 

Disènt  disavèrli  paraulo. 

F.  GRAS. 

Conférer  disavert  avec  le  forézien  désert 
(éveillé),  avec  le  roman  apert  (ouvert)  et  avec 
le  catalan  desinvolt  (sans  retenue). 

discerni,  descerni  (g.),  (rom.  dessernir, 
cat.  esp.  port,  discernir,  it.  lat.  discerner e), 
v.  a.  Discerner,  v.  destria. 

Se  conj.  comme  cerni. 

M'abilleiat  e  ma  sapienço 
A  plan  descerni  d'un  débat. 

G.  d'astros. 

En  discernènt,  en  discernant. 

Disgerni,  discernit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Discerné,  ée. 

discernimen  (  rom.  eyssernimen ,  cat. 
discerniment,  port.  it.  discernimento,  esp. 
discernimiento),s.m.  Discernement,  v.  cou- 
neissènço,  èime. 

La  scienço,  l'esprit  e  lou  discernimen 
Mai  d'uno  les  nous  coumproumeton. 

j.  azaïs. 

R.  discerni. 

disciple,  desciple  (g.  rh.),  (rom.  desci- 
ple,  deciple,  dexeble,  discipol,  cat.  deixe- 
ble,  it.  discepolo,  esp.  discipulo,  lat.  disci- 
pulus),  s.  m.  Disciple,  v.  escoulan. 

Impausavo  li  man  sus  lou  front  de  si  disciple. 

ARM.  PROUV.  . 

disciplina  (rom.  cat.  esp.  port,  discipli- 
nar,  it.  lat.  disciplinare),  v.  a.  Discipliner, 
v.  endôutrina. 

Disciplina,  disciplinât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Discipliné,  ée. 

disciplixable,  ablo  (rom.  cat.  esp.  dis- 
ciplinable,  lat.  dise iplinab dis),  adj.  Disci- 
plinable. 

discipliivàri,  ÀRIO  ou  ÀRI,  adj.  Discipli- 
naire. R.  disciplino. 

disciplino  (rom.  dessiplina,  cat.  esp.  port, 
it.  lat.  disciplina),  s.  f.  Discipline,  instruc- 
tion ;  instrument  de  pénitence. 

Sus  la  terro  e  sus  la  marino 
Eslabliguèt  la  disciplino. 

c.  FAVRE. 
Prenié  la  disciplino, 
Se  melié  tout  en  sang 
En  se  picant  l'esquino. 

CANT.  DE  S.  ANTOINE. 

DISCIPLO  (rom.  discipola,  it.  discepola, 
port.  esp.  lat.  discipula),  s.f.  Ecolîère,  femme 
qui  apprend,  v.  escoulano. 

Discla,  discle,  v.  giscla,  giscle. 

DISCORD  (rom.  discort,  descort,  discordi, 
it.  discordio),  s.  m.  Discord,  désaccord,  v. 
desacord,  descord. 

Vouésteis  emboui,  vouéstei  discord 
Servon  d'ajudo  a  sei  desbord. 

J.-B.  GAUT. 

Lèu  se  chanjon  en  sinfôni. 
Tôuli  mi  marrit  discord. 

G.  B.-WYSE. 

R.  discourda. 


DISCORD,  ordo  (esp.  it.  discorde,  la.t.  dis- 
cors), adj.  Discord,  discordant,  ante,  v.  6es- 
cantaire,  desarmounious. 

DISCORDI,   DISCORDIO  (niç.),  DISCORDO. 

discocordo  (rouerg.),  (rom*.  cat.  esp.  port', 
it.  lat.  discordia),  s.  f.  Discorde,  v.  bovr- 
roulo,  malamagno,  mescord. 

Dins  un  jour  de  discôrdi. 

A.  TA  VAN. 

E  semeno  pertout  la  discordio  e  la  guerro. 

J.  RANCHER. 

Discounforme,  discountinua,  discounveni  et 
discoumbeni,  v.  descounforme,  descountinua, 
descounveni. 

discourda  (cat.  esp.  port,  discordar,  it. 
lat.  discordare),  v.  n.  Discorder,  être  discor- 
dant, v.  bescanta,  desacourda. 

Discorde,  ordes,  ordo,  ourdan,  ourdas, 
ordon,  ou  discouèrdi,  ouerdes,  ouerdo] 
ourdan,  ourdas,  ouerdon. 

DISCOURDANT,  anto,  adj.  Discordant,  ante, 
v.  discord,  desavengu. 

Sarié  bèn  ana  sènso  lou  desastre 
D'un  gros  paisan 
Qu'èro  discourdant. 

A.  PEYROL. 

La  noto  discourdanto 
Que  fai  entèndre  lougrapaud. 

S.  GEOFFROY. 

R.  discourda. 

discourre,  discouri  (1.  m.),  (cat.  discor- 
re,  esp.  discurrir,  it.  discorrere,  lat.  dis- 
currere),y.  n.  Discourir,  v.  arenga,  charra, 
parla. 

Se  conj.  comma  courre. 

Pèr  poudé  tôuti  li  semano  discourre  emé  lei 
nouostre  car  Niçard. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Qu  n'a  'gut  lou  ressentimen 
N'en  pou  discouri  libramen. 

C.  BRUEYS. 

Ay  ausit  discourir  plusors  vegados  mos  anteces- 
sors. 

H.  DE  VALBELLE,  1483. 

Acà  's  proun  discourregu,  acà  's  prou 
discourrit  (Goudelin),  c'est  assez  discouru. 

D1SCOURRÈIRE,  DISCOURÈIRE  (1),  EREL- 
LO,  eiris,  èiro,  s.  et  adj.  Discoureur,  euse, 

v.  arengaire,  arresounaire. 

Orne  fort,  discourèire  sage,  o  barri  del'ost  au- 
vernenc. 

A.  ROQUE— FERRIER. 

R.  discourre. 

DISCOURS  (cat.  diseurs,  it.  discorso,  esp. 
port,  discurso,  lat.  discursus),  s.  m.  Dis- 
cours, v.  arengo,  dedu,  pleidejo  ;  nom  defam. 
dauphinois. 

Discours  des  troubles  que  fouron  en 
Prouvenso  del  temps  de  Loys  segond  dal 
nom,  per  aquet  Raymond  Rougier  dict  de 
Thouraino,  en  l'annado  1389,  titre  d'un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Aix  ;  Discours 
prounounçat  davans  la  legièu  de  Sant- 
Ginèst,  à  l'ôueasioun  de  la  federacioun 
generalo,  pèr  lou  paire  Sermet  (imprimé  à 
Toulouse,  1790);  Discours  prounounça  pèr 
M.  Dubois,  sarraié,  membre  de  la soucieta 
deis  Ami  de  la  Coustitucioun  (imprimé  à 
Aix,  1790);  Discours  sus  lou  paisan  que 
viéu  que  de  sa  journado  (imprimé  à  Mar- 
seille, 1793)  ;  discours  de  santo  Estello, 
discours  provençal  prononcé  annuellement 
dans  la  réunion  générale  du  Félibrige  par  le 
président  de  cette  société,  v.  VArmana  prou- 
vençau  ;  perdre  lou  fléu  de  soun  discours. 
perdre  le  fil  de  son  discours. 

prov.  Li  long  discours 

Fan  li  jour  court. 
—   Quiu  prècbo  en  de  sourd 
Perd  soun  discours. 

Discourses,  plur.  lang.  de  discours. 

DISCRECIOUN,  DISCREI  IEiV  (m  ),  DISCRE- 
CIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  esp.  discrecion,  cat. 
discreciô,  it.  discrezione,  lat.  discretio , 
onis),  s.  f.  Discrétion,  réserve,  v.  reservo. 

N'a  gens  de  discrecioun,  il  n'a  point  de 
discrétion  ;  quento  discrecioun  !  quelle  dis- 
crétion !  ironiquement  ;  marrido  discre- 


cioun,  personne  indiscrète  ;  à  discrccioun 
en  discrccioun,  à  discrétion,  à  volonté. 

prov.  Quau  a  prouvesioun 
A  discrecioun. 
—  La  plus  bello  discrecioun  es  de  se-tneme. 

discreciouxàri,  ÀRio  ou  àri,  adj.  Discré- 
tionnaire. 

Poudè  disçreciounàri,  pouvoir  discrétion- 
naire. R.  discrecioun. 
Discrédita,  v,  descredita. 
discret,  èto  (cat.  discret,  it.  esp.  port. 
discreto,  lat.  discretus),  adj.  Discret,  ète  ; 
réservé  dans  le  boire  et  le  manger  ;  qualifica- 
tif respectueux  qu'on  donnait  aux  bourgeois  : 
lo  discret  home  mestre  Guilhem  Raymon, 
notari  d'Arle  (1450). 

De  discreti  persouno,  de  diserctei  per- 
souno  (m.),  de  discrètos  persounos  (1.  g.), 
des  personnes  discrètes. 

Toun  mèsire  es  orne  tant  discrèt 
Qu'estimariéu  la  fautogrando 
De  refusa  ço  que  demande 

C.  BRUEYS. 

prov.  Jamai  l'onie  sage  e  discrèt 
Dis  à  sa  femo  soun  secrèl. 
DISCRETAMEX,  DISCRETOMEX  (1.  g.),  (rom. 

cat.  discretament,  it.  esp.  discretamente), 
adv.  Discrètement. 

Canlats  douçamen 

E  discretamen. 

A.  DE  SA.LETTES. 

R.  discret. 
Disculpa,  v.  descupa. 

DISCURSIÉU,  ivo  (rom.  cat.  discursiu, 
iva,  esp.  port.  it.  diseur  sivo),  adj.  t.  de  lo- 
gique. Discursif,  ive.  R.  discours. 

DISCUSSIOUX,  DISCUSSIEN  (m.),  DISCUS- 
SiÉu  (1.  g.  d.),  (cat.  lat.  discussio,  esp.  dis- 
cusion,  it.  discussione),  s.  f.  Discussion,  v. 
débat. 

Discussioun  seco,  direction  (Pellas)  ;  èst7~e 
en  discussioun,  être  en  discussion. 
N'es  pas  eici  lou  liô  de  veni  à  discussioun. 

ARM.  PROUV. 

La  libro  discussioun  sufisié  pas  toujour. 

A.  MICHEL. 
DISCUTI  ,  DESCUTI  (rouerg.),  DESCOUTI, 

discute  (Menton),  discuta,  deicuta  (d.), 
(cat.  esp.  port,  discutir,  it.  lat.  discutere), 
v.  a.  etn.  Discuter,  v.  descouti.  debatre,  dis- 
puta. 

Discutisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson; 
diseutièu  ;  iguère  ;  irai  ;  iricu;  isse,  issen, 
issès;  igue  ;  iguèsse. 

En  discutent,  en  discutant. 

Nous  agrado  de  discuti  seriousamen. 

X.  DE  RICARD. 

Discuti,  discutit  (1.  g.),Discus  (Menton),  ido, 
usso  (rom.  gasc.  discus,  ussal,  part,  et  adj. 
Discuté,  ée. 

Lous  escrivans  l'an  fourmado,  lous  savènts  l'an 
discutido. 

C.  DE  TOURTOULON.  •> 

Dise  (je  dis),  dise,  disé  (dire),  en  Gascogne, 
dise  (que  je  dise),  en  Limousin,  v.  dire  ;  di- 
sèbi,  èbes,  èbe,  èben,  èbets,  èben,  pour  disiéu, 
iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  en  Guienne,  v.  dire  ;  di- 
sèc  pour  diguè  (il  dit),  en  Gascocpie;  dise-c, 
coni.ract.  gasc.  de  dise  ac  (dire  le,  le  dire); 
disei^owr  dises  (tu  dis),  v.  dire. 

DISEIRE,  EREUUO,  EIRIS,  ÈIRO  (rom.  port. 

dizedor),  s.  Diseur,  euse,  v.countairc,  par- 
laire  ;  Baudissère,  nom  de  fam.  provençal. 
A-n-un  signe  que  i'avié  fa  lou  disèire.* 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Grand  disèire, 
Pichol  faseire. 

H.  dire. 

Disen,  disin  (ils  disent),  en  Gascogne,  v. 
dire  ;  diseno.  v.  deseno  ;  diserèi,  ras,  ra,  ram, 
rats,  ran,  diseri,  rès,  rè,  rèm,  rèts,  rèn,  fut. 
et  cond.  blarn.  du  v.  dire. 

disert,  erto  (cat.  disert,  esp.  diserto 
rat.  diserlus),  adj.  t.  littéraire.  Disert,  erte' 
v.  emparaula. 

Çoquejoudic  nou  certo 

rut  me  vanta  d'abé  la  plumo  auta  diserto. 

A.  DE  SALETTES. 


DISÇRECIOUNÀRI  —  DfSPUTO 

DISETO  (lat.  desiia),  s.  f.  Disette,  v.  cares- 
tic,  dessesoun,  soufracho  ;  betterave  jaune, 
en  Daupbiné,  v.  blet. 

La  diseto  a  fini. 

A.  PEYROL. 

Mais  la  diseto,  oungan,  s'estend  :  toutn'engrumis. 

.T.  JASMIN. 

DISETOUS,  ouso,  adj.  Disettcux,  ouse,  v. 
carestious.  R.  diseto. 

Disèuoi,  èuos,  èuo,  èuom,  èuots,  baon,pour 
disiéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  v.  dire  ;  disfèto,  v. 
desfacho;  disforme,  v.  diforme  ;  disfourtuno, 
v.  desfourtuno  ;  disgràci,  v.  desgràci  ;  disgra- 
cia, v.  desstracia;  disia  (je  disais),  en  Auver- 
gne; disièi,  iès,  iè,  ian,  ias,  ièu,  disiéu,  iés,  ié, 
ian,  ias,  ien,  disioi,  iôs,  iô,  ièn,  iès,  ion,  iôu, 
imparf.  lang.  prov.  et  gasc.  du  v.  dire  ;  di 
sigur  pour  de-segur,  en  Limousin;  disit 
(lat.  dixitjpour  diguè  (il  dit),  en  Dauphiné 
dislouca  (rom.  dislogar,  cat.  esp.  dislo 
car,  it.  b.  lat.  dislocare),  v.  a.  et  r.  Dislo 
quer,  se  disloquer,  v.  desliouca  plus  usité. 
Disloque,  oques,oco,  oucan,  oucas,  ocon. 
Dislouca,  disloucat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Disloqué,  ée.  R.  des,  loc. 

D1SLOUCACIOUN,  DISLOUCACIEN  (m  ),  DIS- 
loucaciÉu  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  dislocaciô, 
esp.  dislocacion),  s.  f.  Dislocation,  v.  des- 
lioucaduro.  R.  dislouca. 

Dismenjo,  v.  dimencho;  disna,  v.  dina;  dis- 
nau,  v.  dès-e-nou  ;  diso  pour  dise  (je  dis), 
en  Dauphiné,  v.  dire;  disoundra,  disounra,  v. 
desoundra;  disourdi,  v.  desourdi  ;  dispareche, 
disparèisse,  v.  desparèisse  ;  dispari,  v.  despari  ; 
disparicioun,  disparitat,  v.  desparicioun,  des- 
parita  ;  dispart,  v.  despart  ;  dispaus,  v.  dis- 
post. 

DISPAUSA,  DISPOUSA  (g.),  (rom.  dispau- 
sar,  cat.  disposar,  lat.  disponere),  v.  a.  etn. 
Disposer,  arranger,  préparer,  v.  alesti,  a- 
marvi,  asseima;  faire  d'une  ebose  ce  qu'on 
veut,  v.  faire. 

Fau,  dise  e  dispause,  je  fais,  dis  et  dispose, 
formule  testamentaire. 

Li  dispauso  soun  jujamen. 

C.  BRUEYS. 

Es  el  que  dispauso  de  tout. 

D.  SAGE. 

Se  dispausa,  v.  r.  Se  disposer. 
Dispausa,  dispausat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Disposé,  ée. 

La  troubarés  dispausado. 

C.  BRUEYS. 

Dispendious,  v.  despendious. 
dispensa  (rom.  cat.  esp.  port,  dispensar, 
it.  lat.  djspensare),  v.  a.  Dispenser,  exempter' 
v.  alecita;  pour  distribuer,  v.  despensa. 

Dispense,  ènses,  ènso,  ensan,  ensas,  en- 
son. 

Que  Dieu  m'en  dispense  !  que  Dieu  m'en 
préserve  ! 

Rascas, fagués  de  bèn  :  pas  res  vous  n'en  dispènso. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Se  dispensa,  v.  r.  Se  dispenser. 

Dispensa,  dispensât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dispensé,  ée. 

dispensa rle,  arlo  (cat.  esp.  dispensa- 
ble),  adj.  Sujet  à  dispense.  R.  dispensa. 

dispensàri  (it.  ditpensatorio),  s.  m.  Dis- 
pensaire. 

Es  douta  lou  pais  d'un  uman  dispensàri. 

n     ,  .  J.  DÉSANAT. 

R.  dispensa. 

dispensatiéu  ,  ivo  (rom.  dispensatiu, 
esp.  dispensât  ivo),  adj.  Propre  à  dispenser. 
R.  dispensa. 

dispènso,  dispenso  (1.  g.),  (rom.  dispen- 
sation,  it.  esp.  port,  dispensa),  s.  f.  Dis- 
pense. 

^  Li  dispenso  de  la  Glèiso,  les  dispenses  de 
l'Eglise.  i\.  dispensa. 

DlSPERGl  (cat.  dispergir,  rom.  disperser, 
it.  lat.  dispergere),  v.  a.  Disperser,  v.  dis- 
persa plus  usité. 

Dispcrgisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

DisPERor,  disperoit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Dispersé,  ée. 
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En  dispergils  de  touls  constats 
En  terro  a  nous  ineounegudo. 

A.  DK  KALKTTES. 

DISPERS4  (pori  di  persar,  du  rom  dis- 
pers,  lat.  dtspersus,  dispersé),  v.  a.  Disper- 
ser, v.  escampiha,  eecavarta,  eapargi. 
A  dispersa  lis  amo  h  ro, 
A  cabussa  lis  auturoui. 

A.  BOUDIN. 

Se  dispersa,  v.  r.  Se  disperser. 
Dispersa,  dispersât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Dispersé,  ée. 

Dispersàdis,  ados,  plur.  narb.  de  disper- 
sai, ado. 

DISPliRSIOUN,  DISPERSION  (&.),  DISPER- 

siéu  (1  g.  d.),  (rom.  cat.  lat.  aispersid,  esp 
dispersion,  it.  dispersione),  s.  f.  Dispersion. 

Dispetous,  v.  despiebous  ;  disporti,  v.  ves- 
pertin. 

DISPOST,  DISPOUEST(m  ),  DISPAUS  (a.  U 

osto,  ouesto,  auso  (rom.  cat.  disposi,  it.' 
dispost o,  esp.  dispuesto,  lat.  disposilùs), 
adj.  Disposé,  ée  ;  dispos,  léger,  ère,  agile,  v. 

lest,  preste. 

Mi  sènti  san,  dispost. 

P.  GUISOL. 

En  tout  Dardarino  es  clisposto. 

G.  ZERBIN. 

A  Lafrei  lous  chivaus 
Soun  chanjas  pèr  de  plus  dispaus. 

L.  GORLIER. 
DISPOUNIRLE,  DISPOUMPLE  (1.  g.j,  IRLO, 

iplo  (cat.  ^.disponible,  it.  disponibile), 
adj.  Disponible. 
Ansin  despar.ho-le,  fugues  lèu  dispounible. 

J.  DÉSANAT. 
DISPOUNIRLETA,  DISPOUXIBLETAT  (1.  g.), 
s.  f.  Disponibilité. 

Mes  en  dispounibleta  en  1815. 

ARM.  PROUV. 

R.  dispounible. 

Dispousa,  v.  dispausa. 

DISPOUSICIOUX,  DISPOUSICIEX  (m  ),  DIS- 
POUSICIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  disposition,  cat. 
disposicià,  esp.  aisposicion,  it.  disposi- 
tion, lat.  disposiiio,  onis),  s.  f.  Disposi- 
tion. 

Dins  de  boni  dispousicioun  ,  dins  de 
boaènei  dispousicien  (m.),  dins  de  bonos 
dispousiciéus  (1.),  dans  de  bonnes  disposi- 
tions. 

dispousitiéu  (esp.  it.  dispositivo),  s.  m. 
t.  de  droit.  Dispositif,  v.  ditat,  tèmo. 

Disproporchéu,  disproupourcioun,  v.  des- 
proupourcioun. 

DISPUTA,  DEIPUTA  (d.),  DESPITA  (auv.), 
(rom.  cat.  esp.  port,  disputar,  it.  lat.  dispu- 
tarej,  v.  a.  etn.  Disputer,  v.  contro-ista. 

Disputa  lou  vent,  t.  de  marine,  disputer 
le  vent. 

L'un  contro  l'autre  dispulèron. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Disputa  la  peu 

Avans  d'âvé  l'agnèu. 
—   Aco  's  disputa  sus  la  pouncho  d'uno  aguïo. 
—   Acô  's  disputa  la  capo  de  l'eresque. 
Se  disputa,  v.  r.  Se  disputer  ;  se  quereller  ; 
discuter. 

Sesoun  disputa,  ils  se  sont  querellés  ;  sèm- 
pre  se  disputon,  ils  disputent  toujours. 
prov.  Très  mau  toujour  se  dispularan  la  terro, 
La  pèslo,  la  famino  e  la  guerro. 
Disputa,  disputât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Disputé,  ée. 

disputable,  ablo  (cat.  esp.  disputable, 
it.  disputabile,  lat.  disputabilis),  adj.  Dis- 
putable. 

DISPUTAIRE,  ARELT.O,  AIRIS.  AIRO  (rom. 

esp.  port,  disputador,  it.  disputatore,  lat. 
disputator),  s.  et  adj.  Disputeur,  querelleur, 
euse,  v.  caravihaire. 

Disputairas,  asso,  péjoratif  de  disputa  i- 
re,  airo.  R.  disputa. 

DISPUTE.IA,  DISPUTALHEJA  (g.),  DISPU- 
talheia  (b.),  v.  n.  Pointiller,  ergoter,  v.  ca- 
raviha.  R.  disputo. 

DISPUTO  (rom.  disputatio,  disputamen, 
cat.  esp.  it.  port,  disputa),  s.  f.  Dispute  ;  que- 
relle, v.  chamaio,  débat,  rioto,  tico. 
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Disvuto  dis  escolo,  examen  scolaire,  con- 
cours "cerca,  cassa  disputo,  chercher  que- 
rôllc 

Noun  se  plasiè  qu'à  la  disputo. 

c.  FAVRE. 
PROV-  A  comte  vièinouvèlli  disputo. 
disque  (esp.  it.  disco,  lat.  discus)  s.  m. 
t  littéraire.  Disque,  v.  palet,  roudello. 
Li  disque  don  camin  de  ferre,  les  dtsques 

d^^S,dDiSm  (m-),  euphémisme  de 
Diéu,  dans  certains  jurons  populaire^ 
tron  de  disque,  noum  de  disque,  ou  tout 
court  de  disque! 

(b.  bord.),  DICHAPTE,  DICUATTE  (g.),  D1S- 
SATGE  (querc),  DISSADE,  DISSADEI  (lim.  , 
DISSANDE,  SANDE,  DISANDES,  S  ANDES 1  (a  ) 
DISSANDO,  DISSAMDE,  DISSANDE1  SANDEI, 
DISSANDRE ,  sandre  (d.),  (rom.  dissapte, 
dissabte,  sabte,  sa bde,  cat .dissapte ,  suisse 
dexando,  it.  sabbato,  val.  sâmbâMAeX  dies 
sabbati,  jour  du  sabbat),  s.  m.  Samedi  ;  bapte, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Dissate  que  vèn,  samedi  prochain  ;  lou 
dissate  sant.  le  samedi  saint  ;  grand  sande, 
nom  qu'on  donne,  à  Barcelonnette,  a  deux  sa- 
medis où  se  tiennent  de  gros  marches;  faire 
de  poun  de  dissate,  coudre  à  longs  points,  v. 
Ano  (sant)  ;  lou  dissate  es  un  jour  court, 
le  samedi  passe  vite. 
prov.  Baia  dôu  dissate  a  sa  besougno. 
—    Dissale  e  dilun 
Comton  que  pèr  un. 
—   Ges  de  dissate  sèns  soulèu 
E  ges  de  véuso  sèns  counsèu, 

««%#.-).  „ 

l'a  pas  de  dissate  dins  1  an 
Que  lou  sourel  noun  vegan, 
croyance  populaire  qui  veut  que  le  soleil  se 
montre  toujours  le  samedi,  parce  que  la  Vierge 
lavait  ses  langes  ce  jour-là,  v.  baneu.  ^ 

Dissaurelha,  v.  desauriha;  disse,  dissec,  dis- 
sèi  (lat.  dixit),  pour  digue  (il  dit),  en  Li- 
mousin, Toulousain  et  Gapençois. 

DISSECA  (port,  dissecar,  esp.  disecar,  lat. 
dissecare),  v.  a.  Disséquer,  v.  dechicouta. 

Dissèque,  èques,èco,  ecan,  ecas,  econ. 

DtssECA,  dissegat  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad]. 
Disséqué,  ée.   

DISSECACIOUN,  DISSECACIEN  (m  ),  DISSE- 
CACIÉU  (1.  g.),  (esp.  disecacion,  it.  disseca- 
zione),  s.  f.  Dissection.  R.  disseca. 

dissecaire,  s.  m.  Disséqueur. 

Li  verme  sounde  bon  dissecaire,  les  vers 
décharnent  bien  les  os.  R.  disseca. 

Dissègui.  ègues,  èc,  èguen,  pour  diguère, 
ères,  è,  èron,  à  Toulouse,  v.  dire  ;  dissem- 
blable, v.  dessemblable. 

dissémina  (esp.  diseminar,  it.  lat.  disse 
minarej,  v.  a.  Disséminer,  v.  semena,  plus 
usité. 

DISSENCIOUN,  DlSSENCIEN(m  ),  DISSEN- 

ciÉu  (1.  g.  d.),  (rom. cat.  dissenciô,  esp.  disen- 
cion,  it.  dissenzione,  lat.  dissejitio,  onis), 
s.  f.  Dissension,  v.  brouiarié,  malamagno. 

Divisa,  desmemouria  pèr  nosti  discussioun,  dis 
sencioun,  revoulucioun. 

ARM.  PROUV- 
DISSENTARIE,  DESSENTARIE  ,  DESSEN- 
TÈRI  (1),  SENTÈRIO,  SENTÈINO,  SENTÈGNO 

(rouerg.),  (it.  dissenteria,  esp.  disenteria, 
lat.  dysenteria),  s.  f.  et  m.  Dyssenterie,  v. 
cago-sango,  ringo. 

Lou  darniè,  pèr  un  dessentèri 
Siosquèt  punit,  lou  malurous. 

J.  CASTELA. 

Lou  mau  senlèri  que  ti  founde  ! 

C.  BRUEYS. 

DISSENTIMEN  (cat.  dissentiment,  esp.  di 
tentirniento,  du  lat.  dissentire),  s.  m.  Dis- 
sentiment. 

Lous  cônsouls  soun  en  grand  tourmen 

De  vèire  aquel  dissentimen. 

J.  MICHEL. 


DISQUE  __  DISTRAGIOUN 


Dissèr  v  dessèr  ;  disseret,  v.  deseiret;  dis- 
sèri  ères,  èc,  èren,  èrets,  èren,  dissèro,  ereis, 
ec?èrim,  èrit,  èron,  prêt.  alb.  et  dauph.  du 

V' disserta  (port,  dissertar,  esp.  disertar, 
it.  lat.  dissertare),  v.  n.  Disserter,  v.  re- 

souna.  ,    .  ki_ts 

DISSERTACIOUN,  DISSERT ACIEN  (m.),  DIS- 

SERTACiÉu  (1.  g.  d.),  (esp.  dissertation,  it. 
dissertazione,  lat.  dissertatiû,  omsj,  s.  t. 
Dissertation,  v.  tratat. 

Vau  vous  faire  uno  pichouno  disserlacioun  sus  lis 
ouvriero  de  nouosto  vilo. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 
DISSÈSTRE,  DISTRE  (toul.),  DISSOI  (a.), 
(lat   dies  alter),  adv.  L'autre  jour,  avant- 
hier,  en  Castrais,  v.  autre-i'er,  avans-ier. 
Distre,  que,  sensé  pessoraen, 
Moun  èl  dinnao  douçomen 
Sur  las  flouretosu'un  perierro. 

P.  GOUDELIN. 

Dis-sèt,  v.  dès-e-sèt;  dissèt,  dissèten,  pour 
diguè,  diguèron,  v.  dire  ;  dissi  (lat.  dix\), 
pour  diguère  (je  dis),  en  Pèngord  ;  dissie- 
Tou  (disais-je),  en  Gascogne.         -  ■ 

DISSIDÈNCI,  DISSIDÉNCIO  (1.  g.),  (lat.  dlS- 
sidentia),  s.  f.  Dissidence,  v.  diferénci. 

DISSIDENT,  DISSIDENT  (1.),  ÈNTO,  ENTO 
(esp.  disidente,  lat.  dissidens,  entis),  ad],  et 
s.  Dissident,  ente. 

Lou  «  Tron  de  l'èr  »  journau  de  Marsibo,  dissi 
dènt  pèr  l'ourtougrà6. 

J.-B.  GAUT. 

DISS1LABE,  ABO  (esp.  disilabo,  it.  dis- 
silabo,  lat.  dissyllabus),  adj.t.  de  grammai- 
re. Dissyllabe. 

Dissime,  aphèr.  de  grandissime. 
DISSIMULA,  DEISSLMULA  (d.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  disimular,  it.  lat.  dissimulare), 
v.  a.  et  n.  Dissimuler,  v.  rescoundre. 
La  verlut  la  mai  praticado 
Es  de  sabé  dissimula. 

C.  BRUEYS. 

Perqué  dissimula  lou  mal  que  me  despèro  ! 

J.  DE  VA  LES. 

Dissimula,  dissimulât  (1.  g.),  ado,  part,  adj 
et  s.  Dissimulé,  ée,  v.  amata,  cacha  ;  étourtu, 
libertin,  en  Dauphiné,  v.  libertin. 

DISSIMULACIOUN  ,  DISS1MULAUIEN  (m.)  , 
DISSIMULACIÉU  (1.  g.  d.),  from.  béarn.  dis- 
simulatioo,  cat.  dissimulacio,  esp.  clisi- 
mulacion,  it.  dissimulas lone,  lat.  dissi- 
mulatio,  onis),  s.  f.  Dissimulation,  v.  des- 
guisamen,  finto,  semblant. 

En  aquest  tèmscadun  s'amuso 
D'usa  de  dissiraulacien. 

G.  ZERBIN. 

Ses  cap  de  dissimulaciéu. 

J.  DE  VA  LÈS. 
DISSIMULAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO  (cat 
esp    port,  disimulador,  it.  dissimulatore, 
lat.  dissimulator),  s.  et  adj.  Dissimulateur, 
trice,  v.  cachous,  manefle. 

Fès  un  calignaire 
Que  noun  sié  parlaire 
Ni  dissimulaire. 

C.  BRUEYS. 

R.  dissimula. 

DISSIPA,  DEISSIPA  (d.),  DESSIPA  (g.  rh.), 
DESSIBLA  (bord.),  DESASSIPA  (1.),  (rorm  dis- 
sipar,  decipar,  cat.  dissipar,  esp.  disipar, 
it.  lat.  dissiparc),  v.  a.  Dissiper,  gâter,  v.  a- 
vali,  degaia,  destourna,  escavarta,  espaça, 

Dissipa  'n  aubre,  abîmer  un  arbre. 
Se  dissipa,  v.  r.  Se  dissiper. 
Dissipa,  dissipât  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Dissipé,  ée. 

DISSIPACIOUN,  DISSIPACIEN  (m.;,  DISSI- 
PACIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  lat.  dissipait o,  cat. 
dissipaciô,  esp.  disipacion,  it.  dissipasio- 
ne),  s.  f.  Dissipation,  v.  picounariè. 

DISSIPAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom 
dissipaire,  dissipador,  cat.  dissipador,  it 
dissipatore,  lat.  dissipator),  s.  et  adj.  Dis- 
sipateur, trice,  v.  acabaire,  dcgaiè. 

DISSIPANT,  ANTO,  adj.  Qui  dissipe.  R.  dis- 
sipa. 


Dissit  (lat.  dixit)  pour  diguèt,  en  Dau- 
phiné. ■  t         ^.  „ 

Disso,  DISSE  (b.),  (rom.  Dissa,  Dyssa, 
Disse),  n.  de  1.  Disse  (Basses-Pyrénées). 

Dissoi,  v.  dissèstre  ;  dissôndei  pour  dissan- 
de  dissate;  dissoubro,  v.  dessubre  ;  dissouc 
pour  diguè  (il  dit),  en  Gascogne;  dissouda, 
v.  dessouta.  . 

dissoudre,  DESSOBE  (g.),  (cat.  disoldre, 
rom  dissolvre,  dissolver,  port,  dissolver, 
it  lat.  dissolvere),  v.  a.  Dissoudre,  v.  delega, 
descaia,  foundre  ;  soulever,  en  Gascogne,  \. 
eigreja. 
Se  conj.  comme  absoudre. 
Nou  calerè  pas  lous  engins  d'Arcbimedo  pèr  des- 
sobe  la  terro  de  sa  plaço. 

G.  D ASTROS. 

Se  dissoudre,  v.  r.  Se  dissoudre,  v.  sépara. 
Dissout,  ôuto,  dissougu  (lim.),  udo  (rom. 
dissout,  dissolt,  outa,  olta),  part,  et  adj. 
Dissous,  oute. 

DISSOULU,  DEISSOULU  (d  ),  DISSOULUT 
(1  ),  DESSOULUT  (g.),  UDO,  uo  (rom.  cat ,  dis- 
solut, esp.  disoluto,  it.  dissoluto,  lat.  disso- 
lutus),  adj.  Dissolu,  v.  gourrin,  libertin; 
gourmand,  ande,  v.  groumand. 

Estralhs  dessoululs  e  gourmands. 

G.  d'astros. 
DISSOUIATCIOUN,  DISSOULUCIEN(m.),DIS- 
SOULUCIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  dissolucià, 
esp  disolucion,  it.  dissoluzione,  lat.  disso- 
lutio,  onis),  s.  f.  Dissolution,  v.  delegaduro, 
separacioun;  débauche,  v.  desbaucho,  gour- 

rinige.  ,  . 

Dissoulucioun  de  Castelano,  ancien  dic- 
ton sur  la  famille  de  Castellane,  attribué  au 
roi  René. 

Pou  prounouncia  la  dissoulucioun  d'uno  escolo. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

DISSOUI.UTIÉU,  IVO  (rom.  cat.  dissolutiu, 
iva,  it.  port,  dissolutivo),  adj.  Dissolutif,  ive  ; 
dissolvant,  ante.  R.  dissoulut. 

DISSOULVÈNT,   DISSOULBENT  (1.)  (port. 

it  dissolvente,  esp.  disolvente,  lat.  dissol- 
vens,  entis),  s.  m.  t.  se.  Dissolvant,  v.  sou- 

DISSOUNA  (rom.  cat.  dissonar,  esp.  diso- 
nar,  it.  lat.  dissonare),  v.  n.  Dissoner,  v. 
discourçla. 

Se  conj.  comme  souna. 
dissounanco  (it.  dissonanza,  esp.  diso- 
nancia,  lat,  dissonantia),  s.  f.  Dissonance, 
v.  discord. 

dissounant,  anto  (it.  dissonante,  esp. 
disonante),  adj.  Dissonant,  ante,  v.  discord. 
Dissouta,  v.  dessouta. 

DISSUADA,   DEISSUDA  (lim.),  (rom.  de- 

suadar.  cat.  dissuadir,  esp.  disuadir,  it. 
lat  dissuadere),  v.  a.  Dissuader,  décourager, 
v  descounseia,  destalenta,  maucoura 
Dissuada,  dissuadât  (1.  g.),  ado,  part.  Dis- 

DISSUASIOUN,  DISSUASIEN  (m  ),  DISSUA- 
SIÉU  (1  g  d  ),  (esp.  disuasion,  it.  dissua- 
sione,  lat.  dissuasio,  onis),  s.  î.  Dissuasion, 
v.  descourajamen.  %  , 

Dissùri,  d'issut,  pour  diguère,  digue,  en 
Guiennc,  v.  dire. 

DISTÂNCI,  DISTÀNCIO  (l.  g  ),  DISTANÇO 
(hic  )  (rom.  cat.  esp.  port,  distancia,  it.  dis- 
ian'Jà,  m.  distantia),  s.  f.  Distance,  v.  lun- 

chour.  ,  .... 

Cadun  se  tèn  a  sa  distanci. 

CALENDAU. 

DISTANT  ANTO  (it.  esp.  port,  distante,  lat. 
distans,  antis),  adj.  Distant  ante,  y.  luen 
Distila,  distilla,  v.  destila  ;  distinccieu,  dis- 
tincioun,  distingui,  distint,  v.  destincioun, 
deslingui.  destint.  . 

distique  (esp.  it.  port,  distico,  lat.  aisn- 
chum),  s.  m.  t.  de  prosodie.  Distique,  v.  vers. 
Distour,  distourna,  v.  destour,  destourna 
DISTRACIOUV,  DESTRACIOUN  (rh .),  DIS- 
TRACIEN  (m  ),  DISTRACIÉU,  DISTRACCIEU  (1 
g  d  )  (rom.  esp.  distraccion,  it.  distrazio- 
ne,  lât.  distractio,  onis),  s.  f.  Distraction,  v. 
espaçamen,  passo-tra. 


DISTRAIRE 


DIVERSIFIGA 


Avié  de  grandi  distracioun. 

B.  ROYEH. 

Se  Càmbis  e  sa  bello  damo 
lé  pescon  quauco  destracioun. 

H.  MOREL. 

DISTRAIRE,  DESTRAIRE  (rh.),  DISTRAISE 
(g.),  distrase  (1.),  (rom.  detraher,  cat.  dis- 
rraure,  esp.  distraer,  it.  distraere,  lat.  dis- 
trahere),  v.  a.  Distraire,  v.  espaça  ;  détour- 
ner, v.  destourba. 

Se  conj.  comme  traire. 

Acô  me  distrais,  me  distraie  (m.),  cela  me 
distrait;  distrasès-vous,  tâchez  de  vous  dis- 
traire. 

Avès  au  cor,  que  rèn  vous  pou  distraire 

Ni  faire  gau, 
Lou  niau  d'amour  e  lou  raau  dôu  terraire, 

Tôuti  li  mau. 

AD.  DUMAS. 

Se  distraire,  v.  r.  Se  distraire  ;  se  récréer. 
La  crenlo  de  vous  desplaire 
M'a  fa  d'aquel  malur  distraire. 

D.  SAGE. 

DlSTRA,  DISTRACH  (1.),  DISTRAIT  (g.),  DISTRÈlT 

(b.),  acho,  aito,  èito,  part,  et  adj.  Distrait, 
aite. 

Me  siéu  distra  d'elo,  je  l'ai  oubliée. 
Aquest  es  fort  distrach. 

J.  AZAÏS. 

Distre,  v.  dissèstre;  distreit,  distri,  v.  des- 
trit  ;  distribucioun,  distribuï,  v.  destribucioun, 
destribuï;  distriga,  v.  destriga;  dit  (doigt),  v. 
det  ;  dit  pour  dis  (il  dit),  dit,  ito,  pour  di, 
icho  (dit,  lté),  en  Gascogne,  v.  dire. 

DITA,  DITTA  (1.),  DICTA  (g.),  (rom.  ditar 
dictar,ca.t.  esp.  port,  dictar,  it.  dettare,  lat. 
dictare),  v.  a.  et  n.  Dicter  ;  composer  des 
vers,  chanter,  concourir  aux  Jeux  Floraux,  v. 
coumpausa  ;  pour  jeter,  v.jita. 

Dita  de  lèi,  dicter  des  lois. 

Ges  de  resoun  noun  me  dito 
D' endura  plus  sa  rigour. 

C.  BRUEYS. 

Soun  efant  dictée  perfetomen  à  l'Eglantino. 

P.  GOUDELIN. 

Dita,  dittat  (L),  dictât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Dicté;  chanté,  ée. 
Noué  qui,  le  premiè,  troubèt  le  vi  muscat, 
Es  aquel  grand  douctou  que  iéu  vous  è  dictât. 

LABORDE. 

Cansoun  ditado  i  Jo  Flourau,  chanson 
présentée  aux  Jeux  Floraux. 

DITADO,  DITA  (d.),  DICTADO  (1.  g.),  (cat. 
port,  dictada,  lat.  dictata),  s.  f.  Dictée  ;  pour 
épaisseur  du  doigt,  v.  detado. 

Escriêure  souto  la  ditado,  écrire  sous  la 
dictée.  R.  dita. 

DITADOU,  dita  TOUR  (rh.),  (rom.  dicta- 
dor, dictator,  cat.  esp.  port,  dictador,  it. 
dittatore,  lat.  dictator),  s.  m.  Dictateur. 
Ditatour,  conse  o  majesta, 
Fau  quaucun  pèr  mena  1 l'araire. 

L.  ROUMIEUX. 

Lous  ditatous  e  lous  consos  roumans. 

A.  LANGLADE. 

DITADURO,  DITATCRO  (cat.  esp.  port,  dic- 
ladura,  it.  dittatura,  lat.  dictatura),  s.  f. 
Dictature,  v.  empèri. 

Cincinnatus  quitè  la  ditaturo. 

A.  CROUSILLAT. 

DITAIRE,  DICTAIRE  (1.  g  ),  ARELLO,  AIRIS, 
airo  (  rom.  dictaire,  dictador),  s.  Celui, 
celle  qui  dicte  ;  poète  qui  concourt  aux  Jeux 
Floraux,  à  Toulouse,  v.  councurrènt. 

Bastissèire  de  vilo  e  ditaire  de  lèi. 

CALENDAU. 

E  me  rèndi  jalous 
Des  dictaires  pèr  qui  l'auta  de  la  Daurado 
Benasis  le  présent  mai  noble  e  mai  gaujous. 

P.  GOUDELIN. 

R.  dita. 

DIT  A  ME  from.  diptamni,  it.  dittamo,  cat. 
esp.  port,  dictamo,  lat.  dictamus,  dictam- 
nusj,  s.  m.  Dictame,  plante  vulnéraire,  v.  ma- 
jourano. 

L'uno  es  pouisoun,  l'aulro  ditame. 

RICARD-BÉRA  RD. 
DITAME-BLAVC    DIT  AM-RLANC  (m.),  S.  m. 

Dictame  blanc,  fraxinelle,  dictamus  albus 
(Lin.;,  plante,  v.  freissinello. 


ditamen  (rom.  cat.  esp.  b,  lat.  dictamen, 
it.  dettame),  s.  m.  t.  dogmatique.  UicLamen  ; 
dictée,  ordre,  commandement,  v.  coumanda- 
men. 

Souto  lou  ditamen ,  sous  la  dictée.  11. 
dita. 

DiTÀNDi,  n.  p.  Ditandy,  nom  de  fam.  lang. 
R.  dita. 

DITAT,  DITTAT  (L),  DICTAT  (1.  g.),  (rom. 
dictât,  dechat,  it.  ditlato,  port,  dictado,  h. 
lat.  dictatum),  s.  m.  Dictum,  dispositif  d'une 
sentence,  v.  tèmo  ;  composition,  poésie,  dic- 
tié,  pamphlet  (vieux)  ;  dicton,  apophthegme, 
dire  de  quelqu'un,  à  Toulouse,  v.  jitat. 
Piot,  passerat, 
Jusqu'à  l'escarabat 
Fan  à  Diéu  soun  dictai. 

VIEUX  NOËL. 

Pèr  lor  uno  gèntio  femello, 
Pèr  dire  melhou  soun  dictât, 
Se  levèt  de  sus  l'escabello. 

N.  FIZES. 

R.  dita. 

Ditau,  v.  dedau  ;  ditchau,  ditjaus,  v.  dijôu  ; 
dit-éu  (dit-il),  en  Limousin. 

DITIRAMRE  (it.  esp.  ditirambo,  lat.  dithy- 
rambus),  s.  m.  t.  littéraire.  Dithyrambe,  v. 
panegiri. 

Lou  ditirambe  de  Prouvènço  pèr  Outavian  Brin- 
guier. 

ARM.  PROUV. 
DITIRAMRI,  DITIRAMHIC  (1.  g  ),  ICO  (esp. 

it.  ditirambico),  adj.  Dithyrambique. 

Ditis,  itos,  plur.  narb.  de  dit,  ito,  v.  dire  ; 
ditja,  v.  deja;  ditjaus,  ditjôs,  v.  dijôu;  ditjut, 
udo,  pour  degut,  udo,  v.  dèure. 

dito  (rom.  dicta,  esp.  dita,  it.  ditta),s.  f. 
Caution,  gage,  hypothèque  (vieux),  v.  eau 
cioun  ;  raison  de  commerce,  v.  resoun  ;  pour 
débit,  enchère,  déclaration,  bonheur,  v.  di 
cho. 

Bono  dito,  bonne  créance  ;  marrido  dito, 
mauvaise  créance. 

ditongo,  diftojxgo  (rom.  diphtonge,  cat. 
diftongo,  esp.  diptongo,  it.  aittongo,  lat. 
diphthongus),  s.  f.  t.  de  grammaire.  Diph- 
thongue. 

La  ditongo  iàu  se  chanjo  en  uou. 

F.  MISTRAL. 

Ditou,  v.  detoun. 

DITOUN,  DÏCTOUN  (L),  DITOC  (d.),  (lat. 
dictum),  s.  m.  Dicton,  v.  di,  dire,  ditat, 
moutet,  prouvèrbi. 

D'après  un  dictoun  poupulàri 
Vertadiè  coumo  à  l'ourdinàri. 

H.  BIRAT. 

Dits  pour  dis  (il  dit),  dits  (dits),  part.  «p. 
masc.  plur.  du  v.  dire,  en  Gascogne  ;  dits, 
plur.  bèarn.  de  dit  (doigt)  ;  ditsa,  v.  leissa  ; 
ditsut,  udo,  pour  degut,  udo  (dû,  ue),  en 
Querci  ;  dityaus,  v.  dijôu  ;  Diu  pour  Diéu 
(Dieu),  diu  pour  degu  (dû),  diu  pour  dèu  (il 
doit),  en  Gascogne  ;  diu,  v.  dos  (deux)  ;  diu- 
bert,  v.  dubert;  diubut,  v.  degut;  diudin pour 
degun  (personne,  nul),  en  Bèarn;  diueio, 
diuelho,  v.  dueio  ;  diuer  pour  dor  (il  dort),  en 
Dauphinè  ;  diugut  pour  degut,  v.  dèure; 
diui  pour  dève  (je  dois)  ;  diumpè,  v.  desem- 
pièi  ;  diurado,  v.  durado  ;  diurbent  (ouvrant), 
diurbis  (il  ouvre),  diurbioi  (j'ouvrirais),  en 
Querci,  v.  durbi  ;  diure,  v.  dèure. 

DICRETI ,  DICRETIC  (1.  g.),  ICO  (rom.  cat. 
diuretic,  esp.  port.  it.  diuretico,  lat.  diure- 
ticus),  adj.  t.  de  médecine.  Diurétique. 

DIURNAU,  DIOURNAU,  DIURNAL  (1.),  (esp. 

diurnal),  s.  m.  Diurnal,  livre  de  prières,  v. 
Ouro. 

Lou  diurnau  dôu  rèi  Reiniè,  le  diurnal 
du  roi  René. 
Soun  ôufici  dich,  lou  diurnal  plegabo. 

.  J.  AZAÏS. 

R.  diurne. 

DIURNE,  urxo  (rom.  diurn,  it.  diumo, 
lat.  diurnus),  adj.  t.  se.  Diurne. 
Dius,  Diux,  v.  Diéu  ;  diute,  v.  dèute. 
DIVAGA,  DEIVAGA  (a.),  DESVAGA  (rh.),  DE- 
vaga  (m.),  riraga  (querc),  (cat.  divagar, 
it.  divagare,  lat.  divagarij,  v.  n.  et  a.  Di- 
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vaguer,  errer  ça  et  là,  v.  barrula,  s'écarter 
de  la  question,  avoir  des  absences  desprit; 
troubler,  inquiéter,  désoler,  tourmenter,  v. 
desvaria. 
Divague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
A  divaga,  il  a  perdu  la  raison. 
Se  divaoa,  v.  r.  Se  mettre  hors  de  soi,  se 
tourmenter,  se  démener,  se  désoler. 
Vouestro  iro  pèr  trop  se  divago. 

G.  zerbin. 
Se  devagant  pèr  acampa  d'escut. 

A.  CROUSILLAT. 
DlVAGA,  DEVAOAT  (niç.),    ESBAO AT  (g.),  ADO, 

part.  adj.  et  s.  Troublé,  écervelé,  ée;  étourdi, 
ie  ;  extravagant,  ante. 

Es  un  divaga,  c'est  un  extravagant  ;  uno 
devagado,  une  folle,  une  extravagante  ;  à  la 
divagado,  à  la  désespérade,  désordonnément, 
précipitamment,  dans  le  trouble. 

divagado,  devagado  (m  ),  s.  f.  Extrava- 
gance, chose  hors  de  raison,  v.  desmargado. 
R.  divaga. 

DIVAGADURO,  DESVAGADURO  (rh.),  DIVA- 
gaciéc  (1.),  s.  f.  Divagation,  v.  escavartado. 
R.  divaga. 

DiVAJUE(rom.  Devajua,  Dievajua,  Deva- 
juda,  Divajuda,  h.  lat.  Deo-adjuva,  Deiad- 
jutorio),  n.  de  1.  Divajeu  (Drômej,  v.  Dièus- 
ajude. 

divan  (cat.  esp.  divan,  ar.  dyouûn),  s.  m. 
Divan,  v.  bancariè. 

Deman  sus  lei  divan  le  chales. 

A.  CROUSILLAT.. 

Dive,  dives  (je  dois,  tu  dois),  en  Langue- 
doc, v.  dèure. 

diven,  divenc  (1.),  enco,  adj.  De  Dieu, 
qui  appartient  à  Dieu,  v.  divin  plus  usité. 
L'ome,  aiDat  divenc. 

f.  d'olivet. 

R.  Dieu. 

DIVÈNDRE,  VENDRE  (Velay),  DIVÈNDRES 
(niç.),  VÈNDRES,  DIVÈNRES,  VÈNRES  (a.), 
DIVÈNDREI,  VÈNDREI  (lim.  d.),  DIRENDRES 
(1.),  RENDRE,  RENDRES  (rouerg.),  DIÉUEN- 
DRES  (g.),  DIRES,  DIREIS  (g.  b.),  (rom.  di- 
venres,  diuendres,  dibendre,  venres,  ven— 
re,  dibees,  cat.  divendres,  esp.  viernes,  val. 
vineri,  it.  venerdi  ;  lat.  dies  Veneris,  jour 
de  Vénus),  s.  m.  Vendredi. 

Divèndre  que  ven,  vendredi  prochain  ;  lov 
divèndre  sant,  le  vendredi  saint  ;  faire  lou 
divèndre,  observer  l'abstinence  du  vendredi. 
prov.  Quand  Nadau  es  un  divèndre 
Lou  blad  rolo  pèr  li  cèndre. 

—  Quand  lou  premié  de  l'an  es  un  divèndre,  mes-i 
fiso-te. 

—   Lou  divèndre  es  un  marrit  jour. 

—  D'ana  deforo  lou  divèndre,  de  se  faire  la  barbo, 
de  se  rougna  lis  ounglo,  de  leva  li  cèndre,  de  cura 
li  fedo,  de  faire  sant-Michèu,  de  faire  bugado,  de 
faire  noço  lou  divèndre,  porto  malur. 

—   Lou  divèndre 
Es  lou  plus  bèu  o  se  fai  sèntre, 
Es  lou  plus  bèu  o  lou  plus  mendre, 
Es  lou  plus  fou  o  lou  plus  tèndre, 
Es  lou  plus  orre  o  lou  plus  bèu, 

le  vendredi  est  le  plus  beau  ou  le  plus  laid  des- 
jours de  la  semaine. 

DIVERS,  DIRERS(1.  g.),  erso  (cat.  divers, 
it.  esp.  port,  diverso,  lat.  diversus),  adj.  Di- 
vers, erse,  v.  diferènt. 

Divèrsi  resoun,  divèrsei  resoun  (m.),  di- 
bersos  rasous  (1.  g.),  diverses  raisons  ;  di- 
vèrsis  epoco,  divèrseis  epoco  (m.),  dibersos 
epocos  (l.  g.),  diverses  époques  ;  diberses, 
aibèrsis  (g.),  dibèsses  (alb.),  ersos,  èssos, 
plur.  lang.  et  gase.  de  dibers,  erso. 

DIVERSAMEN,  DIRERSOMEN  (1.  g.),  (cat. 
diversament,  it.  esp.  port.  diversamente).r 
adv.  Diversement,  v.  diferentamèn. 

L'enclinacioun  diversamén 
Acoumpagno  touto  persouno. 

C.  BRUEYS. 

R.  divers. 

DIVERSIFICA  (rom.  esp.  port,  diversificar, 
b.  lat.  diversificare),  v.  a.  Diversifier,  v.  va- 
ria. 

Diversifique,  ques,  eo,  can,  cas,  con. 

i  —  102 
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DlVERSIFICA,    DIVERSIFIAT  (1.  g.),    ADO,  part. 

et  adj.  Diversifié,  ée.  R.  divers. 

DIVERSIOUN,  DIVERSIEN  (m.),  DIBERSIEU 
(1-  g-)>  (esP-  diversion,  it.  diversione),  s.  f. 
Diversion,  v.  destourne. 

En  fasènt  uno  diversioun  touto  rejouïssènto. 

A.  VERDOT. 

DIVERSITA,  dibersitat  (1.  g.),  s.  f.  Diver- 
sité, v.  varieta. 
D'aqui  vèn  la  diversila  di  lengage. 

M.  GIRARD. 

Fau  que  l'amour  sié  bèn  felouno 
E  qu'ame  la  diversitat. 

C.  BRUEÏS. 

DIVERTI,  DEVERTI  (rh.),  DEIVERTI,  DEI- 
VARTI  (d.),  DIBERTI,  DEBERTI  (1.  g.),  ;  (cat. 
esp  port,  divertir,  it.  divertire,  lat.  diver- 
tere),  v.  a.  Divertir,  amuser,  récréer,  v.  amu- 
sa, espaça.  .  ; 

Divertisse,  isses,  is,  issèn,  ^sses,  isson  ; 
issièu  ;  igubre  ;  irai  ;  irièu  ;  isse,  issen, 
issès  ;  igue;  iguèsse  ;  issènt. 

Se  diverti,  diberti-s  (g.),  v.  r.  Se  divertir, 
se  réjouir. 

Nous  divertiss'en,  nous  dibertechem  ou 
dibertim  (g.),  nous  nous  divertissons  ;  vous 
divertisses,  quep  dibertichets  ou  dibertits 
(g.),  vous  vous  divertissez. 

Se  diverti  coume  un  cofre,  coume  un 
croustet  de  pan  môusi,  s'ennuyer  à  mourir. 

Diverti,  dibertit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Diverti,  ie. 

Nous  sian  bèn  diverti,  nous  nous  sommes 
bien  divertis. 

DIVERTlMEN,DIVERTISSIMEN(Var),  DIVER- 
TISSAMEN  (rh.),  DIBERTISSEMEN  (rouerg.), 
s.  m.  Action  de  divertir,  divertissement,  v.  a- 
musamen. 

Loui  fara  tua  pèr  lou  divertimen  de  soui  Latins. 

a.  roque-ferrier. 

R.  diverti. 

DIVERTISSÈNÇO ,  DERERTISSENÇO  (1.  g.), 
s.  f.  Divertissement,  v.  drihanço,  joio. 

Li  divertissènço  d'uno  voto,  les  amuse- 
ments d'une  fête  votive. 

Alor  en  terro  de  Prouvènço 
l'a  mai-que-mai  divertissènço. 

MIRÈIO. 

R.  diverti. 

DIVERTISSENT,  DIBERTISSENT  (1.  g.),  ÈN- 
TO,  ENTO,  adj.  Divertissant,  ante,  v.  amu- 
sant ;  sobriquet  des  gens  de  Pomas  (Aude). 
Divertissènt  en  toutos  sas  aciens. 

J.  ROIZE. 

Uno  istôri  divertissènto. 

J.-F.  ROUX. 

DiverLissènti  galejado,  divertissantes  plai- 
santeries. R.  diverti. 

DIVESSO,  DIRESSO  (1.  g  ),  DUVESSO,  DESSO 

(m.),  diéusso  (L),  diécvo  (m.),  (rom.  di- 
vessa,  dieussa,  deuessa,  esp.  diosa,  port. 
deosa),  s.  f.  Déesse,  v.  divo. 

Dôu  tèms  de  la  Divesso,  au  temps  de  la 
déesse  Raison. 

Chasco  chato  m'es  divesso. 

G.  B.-WYSE. 

Sa  countenènci  d'uno  desso, 
Lou  camina  d'uno  princesso. 

C.  BRUEÏS. 

Diéu  e  diéusso  d'argènt  e  d'or. 

A.  CROUSILLAT. 

Pèr  une  diéusso  tant  urouso. 

C.  FAVRE. 

Lei  diéuvo  pleno  de  magagno. 

J.-B.  GERMAIN. 

ÏH.  diéu,  dièus. 

DIVET,  DIÉUET  (1.),  DIVOUNET  (v.  fr.  dieu- 

telet),  s.  f.  Petit  dieu. 

Le  diéuet  à  l'arquet  d'or. 

P.  GOUDELIN. 

R.  dieu. 

diveto,  diéuveto  (m.),  s.  f.  Petite  déesse 
Lei  diéuveto  li  cridèron. 

J.-B.  GERMAIN. 

R.  divo,  diêuvo. 

DIVIDENDE  (rom.  dividaduy,  uyra,  it.  esp 
,pot.  dividendo,  lat.  dividendus),  s.  m.  t.  se 
Dividende. 


DIVERSIOUN  —  DOGUE 

Lou  premié  dividende  qu'èro,  ma  fisto,  pas  mau 
grousset. 

LOU  TRON  DE  VER. 
DIVIDI,  DIVIDE  (Menton),  DEVESI,  DEBESI 

(g.),  (rom.  dividir,  deveder,  devenir,  divi- 
sir',  cat.  esp.  port,  dividir,  it.  lat.  dividere), 
v.  a.  Diviser  (vieux),  v.  divisa  plus  usité. 

Divis,  iso  (it.  diviso,  lat.  divisus),  part. 
Divisé,  ée,  à  Menton. 

Divigna,  v.  devina  ;  divin,  v.  devin. 

divin,  dibin(L),  dÈuin  (g.),  INO  {vom.  di- 
vin, devin,  divinal,  it.  esp.  port,  divino, 
lat.  divinus),  adj.  Divin,  ine,  v.  celestiau, 
diven. 

La  gràci  divino,  la  grâce  divine  ;  divlm 
paraulo,  divïnei  paraulo  (m.),  divinos  pa- 
raulos  (1.  g.),  divines  paroles  ;  divlnis  apa- 
ricioun  (1.),  divineis  aparicien  (m.),  divi- 
nos apariciêus  (1.  g.),  divines  apparitions. 
Divino,  passon  en  dansant. 

T.  AUBANEL. 
DIVINAMEN,  DEVINAMEN  (rh.),  DIBINO- 

men  (rouerg.),  debinoment  (g.),  (cat.  di- 
vinament,  it.  esp.  port,  divinamente),  adv. 
Divinement. 

Parlo  divinamen  bèn,  il  parle  merveilleu- 
sement. 

Em'  un  sourrire  l'estrenavon 
Divinamen. 

ISCLO  D'OR. 

R.  divin. 

divinisa  (esp.  port,  divinizar,  it.  divi- 
nizzare),  v.  a.  Diviniser. 

Divinisa,  divinisât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Divinisé,  ée. 
L'aflat  de  l'artisto  a  divinisa  la  formo  e  la  matèri. 

ARM.  PROUV. 

Sèmbles  emé  Diéu  qu'es  toun  fiéu 
Divinisado. 

ABBÉ  BRESSON. 

R.  divin. 

DIVINITA,  DIBINITAT  (1.  g.),  DÉCINITAT 
(g.),  (rom.  cat.  divinitat,  it.  divinita,  esp. 
divinidad,  lat.  divinitas,  atis),  s.  f.  Divi- 
nité, v.  delta. 

Sèmblo  uno  divinita,  c'est  une  divinité, 
en  parlant  d'une  femme. 

La  divinita 

A  près  pèr  coumpagno 
Vosto  umanita. 

N:  SABOLY. 

Diviô  (il  devait),  en  Languedoc,  v.  dèure. 
DIVISA,  DEVISA  (rh  ),  DIBISA,  DEBISA  (1. 
g.),  (rom.  divisar,  devizar),  v.  a.  Diviser, 
v.  coumpati,  desparti,  parti;  désunir,  v. 
brouia  ;  pour  deviser,  v.  devisa. 
Se  divisa,  v.  r.  Se  diviser. 
Divisa,  divisât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Di- 
visé, ée.  R.  divis,  dividi. 

DIVISABLE,  DIVISIBLE,  ABLO,  IBLO  (rom. 
divizable,  cat.  esp.  divisible,  it.  divisibile, 
lat.  divisibilis),  adj.  Divisible. 

DIVISAN  (b.  lat.  Divisanum,  lat.  Divitia- 
num),  n.  de  1.  Divisan,  près  Réziers  (Hérault). 

DIVISIBLETA,  DIVISIBLETAT  (1.  g.),  (it.  di- 
visibilité, esp.  divisibilidad),  s.  f.  Divisi- 
bilité. R.  divisible.  t 

DIVISIOUN  ,  DEVISIOUN  (rh.),  DIVISIEN 
(m.),  dibisiÉU,  debisiÉU  (1.  g.),  (rom.  Révi- 
sion, divisio,  esp.  division,  it.  divisione, 
cat.  lat.  divisio),  s.  f.  Division,  v.  parti- 
soun;  désunion,  v.  malamagno. 
Soudivisioun,  subdivision. 
Diviso  pour  deveso. 

divisour  (rom.  divisidor,  esp.  port.  lat. 
divisor),  s.  m.  t.  se.  Diviseur. 

divo,  diéuvo  (m.),  (rom.  it.  lat.  dea,  di- 
va), s.  f.  Déesse,  déité,  v.  divesso. 

La  bello  divo  dau  Miejour 
Pauso  sous  penous  d'or  en  pleno  Catalougno, 
Soun  front  de  nèu  sus  louVentour. 

O.  BRINGUIER. 

Saras  nosto  rèino  agradivo, 
T'ounouraren  coume  uuo  divo. 

ABBÉ  ABERLENC- 

R.  diéu. 

divol  (rom.  devol,  douillet,  débile),  n.  p. 
Divol,  nom  de  fam.  mérid.,  v.  dèuve. 


divôrci,  DiBÔRCi  (1.  g.),  (rom.  divorsi, 
it.  divorzio,  esp.  port,  divorcio,  lat.  divor- 
tium),  s.  m.  Divorce,  v.  quitamen. 

Divoulié  pour  Verdoulié. 

divourcia,  dibourça  (1.  g.),  (esp.  divor- 
ciar,  b.  lat.  divortiare),  v.  n.  Divorcer,  v. 
desmarida,  quita,  sépara. 

Divorcie,  àrcies,  ôrcio,  ourcian,  ourcias, 
àrcion. 

Espouso  qui  la  saubo  e  diborço  jamai. 

J.  JASMIN. 

Divourcia,  dibourçat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Divorcé,  ée.  R.  divôrci. 

DIVULGA,  DIBULGA  (1.  g.),  DEBURGA  (d.), 
debourga  (m.),  (cat.  esp.  port,  divulgar,  it. 
divolgare,  lat.  divulgare),  v.  a.  et  n.  Divul- 
guer, v.  esbrudi  ;  annoncer  par  un  cri  public 
les  postes  occupés  par  les  divers  bateaux  d'une 
station  de  pêche,  v.  crida  ;  débiter  des  paro- 
les, v.  descabedela. 

Divulgue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

N'en  divulga,  ne  deburga  (1.),  médire  de 
quelqu'un  ;  debourga  'n  bôu,  déclarer  qu'on 
a  choisi  un  tel  poste  de  pêche. 

Te  jôgui  que  la  trobes  pas 
A  deburga  pèr  las  carrièiros. 

J.  LAURÈS. 

Divulga,  dibulgat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Divulgué,  ée. 

D1VULGADO,  DIBULGADO  et  DEBURGADO 
(1.  g.),  s.  f.  Action  de  divulguer,  confidence 
indiscrète. 

En  grand  secrèt,  porto  clausado, 
Fa  sa  premièiro  deburgado. 

J.  LAURÈS. 

R.  divulga. 

Dix  (tu  dis),  en  vieux  béarnais,  v.  dire  ; 
dixeno,  v.  deseno  ;  Diy,  v.  Diéu  ;  diyaus,  v. 
dijôu. 

DIZIÉ  (SANT-),  SENT-NIZIÉ  (périg.),  (b. 
lat.  S.  Desiderius) ,  n.  do  1.  Saint-Dizier 
(Drôme,  Dordogne,  Creuse),  v.  Deidiè(Sant-). 
dizis,  n.  de  1.  Dizis,  près  Sault  (Vaucluse). 
DO  (it.  do),  s.  m.  Do,  note  de  la  gamme,  v. 
ut. 

Boufas  de  do,  de  sol,  de  mi. 

L.  ROUMIEUX. 

do,  doc  (1.  g.),  (angl.  dock),  s.  m.  Dock, 
entrepôt  de  marchandises,  v.  doumaine,  en- 
tre-paus. 

Li  do  de  Marsiho,  les  docks  de  Marseille. 
Do  (deuil),  v.  dôu  ;  do  (du),  v.  dôu  ;  do  (de), 
v.  de  ;  doa,  doas,  v.  dos  ;  dobe,  obes,  obo,  pour 
adoube,  oubes,  oubo,  en  Limousin,  v.  adou- 
ba ;  dobegados  pour  d'avegado,  v.  vegado  ;  do- 
beno,  v.  dabeno  ;  dobo,  v.  adobo  ;  dobola,  v. 
davala  ;  dobons,  v.  davans  ;  dobontal,  v.  da- 
vantau  ;  dobord,  v.  d'abord;  dobouchou,  v. 
abouchoun  (d')  ;  dobouro,  v.  dabouro  ;  doc,  v. 
do;  docha,  v.  daeha;  doeô,  docouô  pour  d'a- 
cô  ;  docte,  v.  doute. 

dodo,  s.  m.  t.  de  nourrice.  Dodo,  v.  nono. 
Faire  dodà,  faire  dodo,  dormir.  R.  dor, 
dor.  , 

dodo  (santo-),  n.  de  1.  Sainte-Dode 
(Gers). 

dodue,  adj.  Tendre,  meurtri,  en  Forez,  v. 
tèndre.  R.  dàure. 

Dofèt,  v.  dafèt;  Dofo,  v.  Adofo,  Adôufe. 

DOGE  (it.  doge,  rom.  duc,  lat.  dux),  s.  m." 
Doge,  v.  presidènt  ;  Doche,  nom  de  fam.' 
provençal. 

Lou  doge  de  Veniso,  de  Gèno,  le  doge  de 
Venise,  de  Gênes. 

Dogmo,  v.  dôumo  ;  dogo  pour  dobo,  adobo  ; 
dogo,  v.  dougo  ;  dogour,  v.  dugo,  du. 

DOGUE,  DOUOGUE (rouerg.), DOGO(g.  1.  m.), 
dôgoul  (narb.),  (esp.  port,  dogo,  angl.  dog)» 
s.  m.  Dogue,  v.  chin,  douguin. 

Chin  dogue,  chin  dogo,  can  dogo  (niç.)„ 
chien  dogue. 

S'un  dogue  bèsti  e  marrit 
Vèn  d'asard  ié  cerca  garrouio. 

L.  ROUMIEUX. 

Mau-grat  la  critico,  mau-grat 

La  japadisso  de  si  dogue, 

Alor  îéu,  vènt  en  poupo,  vogue. 

H.  MOREL. 


Un  canatiè  qu'a  dons  o  très  cent  gousses, 
Dogues,  lebriès,  turquets. 

A.  GAILLARD. 

Coumo  un  dogo  gafat  que  lou  beren  rabatjo. 

J.  JASMIN. 

Respoundeguè  lou  dogo  embé  soun  plan  bagasso 

A.  BIGOT. 

Dogueja,  v.  dagueja  ;  doi  pour  dôni  (je  don 
ne),  en  Èigorre  ;  doi,  v.  dos. 

DOL  (rom.  cat.  doi,  esp.  port.  it.  dolo,  lat. 
dolus),  s.  m.  t.  de  jurisprudence.  Doi,  v. 
fraudo  ;  pour  deuil,  v.  dàu  ;  pour  du,  v. 
do  u. 

Dôu  doi  dôu  tutour. 

F.  VIDAL. 

Dola,  doldre,  dole,  v.  doure  ;  dolege,  doleja, 
v.  dalege,  daleja;  dolh,  v.  dôu;  dolha,  v. 
dalha,  daia  ;  dolhe,  subj.  lang.  du  v.  dôure; 
dolhè,  v.  talhè. 

dolho  (it.  doglia),  s.  f.  Deuil,  douleur,  en 
Albigeois,  v.  dàu. 

El  mourira  de  grand  dolbo,  iéu  crési. 

A.  GAILLARD. 

R.  dàure. 

DOLO  (esp.  lat.  Dola),  n.  de  1.  Dôle  (Jura). 

Dolobre,  v.  Doulobre  ;  dolra,  dolre,  v.  dôu- 
re; dolso,  v.  dousso  ;  dom,  v.  don. 

DOM  (rom.  dom,  doms,  b.  lat.  domus,  é- 
glise  cathédrale  ;  lat.  domus,  maison),  n.  de 
1.  Nosto-Damo  de  Dom  (rom.  Nostra  Dona 
de  Doms,  b.  lat.  beata  Maria  de  Dompnis 
1370,  beata  Maria  de  Domo  1216),  Notre- 
Dame  de  Doms,  vocable  de  l'église  métropoli- 
taine d'Avignon  ;  la  roco  de  Dom,  le  rocher 
sur  lequel  est  bâti  cette  église,  sorte  de  pro- 
montoire qui  domine  Avignon  et  qui  a  donné 
lieu  aux  locutions  suivantes  :  vièi  coume  la 
roco  de  Dom,  vieux  comme  Adam  ;  vai  lou 
cerca  sus  la  roco  de  Dom,  va  le  chercher  au 
diable  : 

In  rupe  horridà  tristis  sedet  Avenio, 

dit  Pétrarque  dans  une  lettre  au  cardinal  Co- 
lonna. 

Le  Douais  proensals  traduit  doms  par  do- 
mus comm  unis. 

Doma,  v.  dama;  dombla,  v.  dambla  ;  dome 
(paure)  pour  paure  orne,  à  Toulouse  ;  do- 
raeisino,  v.  dameisino  ;  domenico,  v.  doume- 
nico;  domentre,  v.  mentre;  dometo,  v.  da- 
meto. 

dominé  (lat.  domine,  maître  !  ),  s.  m.  Ma- 
-rister,  maître  d'école,  en  Gascogne,  v.  mès- 
tre. 

H'e  lou  dominé,  faire  le  maître;  eh!  do- 
miné, eh  !  oui,  certes  ! 

Un  dominé  deguens  sa  'scolo. 

G.  d'astros. 
DOMINE-VÔBIS,  DOMIXÉ-GÔBI  (m.),  DO- 
MIXÉ-GRÔBUS,  DOMIXAGRÔBIS   (Pellas),  S. 

m.  Gros  bonnet,  chef,  homme  grave,  v.  catau, 
gouapo. 

De  là  dérive  le  Raminagrobis  de  La  Fontai- 
ne. R.  dominus-vobiscum. 

DOMiXGOfSAXT-j,  (esp.  Santo-Domingo), 
n.  de  1.  Saint-Domingue,  v.  Doumergue. 

domixi-pèch  (b.  lat.  Dominicum  Po- 
dium), n.  de  1.  Domini-Pech(Lot-et-Garcnne), 
ancienne  commanderie  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem. 

po.wixô  (cat.  esp.  lat.  domino),  s.  m.  Do- 
mino, camail  noir  des  ecclésiastiques  ;  costume 
de  bal,  v.  babaraudo  ;  sorte  de  jeu. 

Jouga  au  domino,  jouer  au  domino. 
De  rèi  o  de  paurin,  de  turc,  de  dominé, 
D'arlequin  bigarra  de  cènt  pèço  diverso. 

A.  CROUSILLAT. 

DOMIxls-vobiscim,  s.  m.  Paroles  de  la 
messe  qui  s'emploient  quelquefois  pour  dési- 
gner le  clergé,  v.  cleryié. 

PROv.  Dominu-vobiscum  a  jamai  pati, 
Et  cum  spiritu  tuo 
Quauque  cop. 
DOM  NE  (rorn.  domne,  lat.  dominus),  s.  m. 
Seigneur,  en  Béarn  (vieux),  v.  segnour. 
Eds  dan  au  uomne  lou  delzième. 

18*  SIÈCLE. 

DOMO  (it.  duomo,  lat.  doma,  gr.  IC/xa),  s. 
rn.  Dôme,  v.  capoucho,  cou polo  ;  gouffre, 
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précipice  d'une  carrière  de  pierres,  v.  tonm 
pie. 

Jout  lou  domo  del  çèl,  soun  téule  luminous. 

F.  d'olivet. 

En  Italie  il  duomo  signifie  «  dôme,  cathé- 
drale, église  principale  »  :  le  Dôme  de  Milan, 
le  Dôme  de  Lucques. 

domo  (rom.  b.  iat.  Doma,  Mons  Domœ), 
n.  de  1.  Domme  (Dordogne). 

Domonda,  v.  demanda;  domontau,  v.  da 
vantau. 

domps,  n.  de  1.  Domps  (Haute-Vienne). 
DON  (rom.  don,  dom,  domp,  donpn,  dom- 
ne,  cat.  esp.  don,  port,  dom,  it.  donno,  lat. 
domnus,  dominus),  s.  m.  Don,  dom,  titre 
d'honneur  donné  autrefois  au  pape,  aux  évê- 
ques  et  aux  abbés,  pris  ensuite  par  les  moines 
de  certains  ordres  ;  à  Nice,  on  le  donne  encore 
aux  ecclésiastiques,  v.  en;  De  Don,  De  Dons, 
Dedons,  De  Donis,  Dudon,  noms  de  fam 
provençaux. 

Don  Veisseto,  Dom  Vaissette,  bénédictin  ; 
Don  Quichote,  Don  Quichotte. 

don,  onomatopée  du  son  d'une  grosse  clo- 
cle  :  din  !  dan  !  don  !  v.  dan,  digue. 

Dondié,  dondieirou,  pour  dangié,  dangei- 
rous,  en  Limousin. 

dox-don,  s.  m.  Sonnerie  d'une  grosse  clo 
che,  v.  din-dan. 

Lou  gros  don-don,  la  grosse  sonnerie,  la 
grosse  cloche  ;  lou  Don-don  infemau,  titre 
d'un  poème  de  Bellaud  de  La  Bellaudière,  où 
sont  décrites  les  misères  d'une  prison  au  16 
siècle  (Aix,  1588).  R.  don  2. 

DONDON,   DOUNDOUN  (1),  DOUNDOUNO 
lim.),  (rom.  dondo,  it.  donnone),  s.  f.  Don- 
on,  grosse  femme,  v.  cagnôu,  deridoundé- 
no.  R.  dono. 

Done,  ones,  ono,  onon,  indic.  près,  du  v. 
douna  ;  dongè,  dongier,  v.  dangié  ;  dongieirou, 
v.  dangeirous  ;  dongue  (qu'il  donne),  donguen 
(qu'ils  donnent),*  en  Gascogne,  v.  douna 
donna,  v.  dana. 

DOXO,  DOXXO  (a.),  DOUOGNO,  DUEGNO 
(rouerg.),  dauno  (g.),  daune  (b.),  (rom.  do- 
na, doana,  domna,  dompna,  na,  for.  dana, 
denna,  cat.  doaa,  port,  dôna,  esp.  doua, 
dueùa,  lat.  domina),  s.  m.  Dame  (vieux), 
mais  encore  usité  avant  la  Révolution  pour 
honorer  certaines  femmes  du  peuple,  v.  da- 
mo,  mise  ;  maîtresse  de  maison,  v.  bovrgeso, 
mestresso  ;  grand'mère,  dans  les  Alpes,  v 
grand  ;  marâtre,  en  Dauphiné,  v.  meirastro  ; 
femme,  vieille  dame,  duègne,  v.  femo  ;  an- 
cienne machine  de  guerre  ;  narcisse  des  poè 
tes,  plante,  v.  courbo-dono. 

Dono  mai,  titre  de  respect  qu'on  donnait  _ 
sa  mère,  en  Gascogne  ;  dono  jouve,  jeune 
femme,  bru,  en  Rouergue;  dono  Franceso, 
dame  Françoise  ;  dono  Rancurello,  dame 
Rancurelle,"  personnage  d'une  comédie  de 
l'abbé  Favre  ;  dono  Tendrin,  femme  douil- 
lette ;  ero  emè  sa  dono,  il  était  avec  sa  fem- 
me, en  style  familier  ;  lou  Saut  dei  Dono, 
nom  d'un  escarpement  du  territoire  d'Aix , 
d'où  l'on  dit  que  des  nonnes  furent  précipitées 
par  les  Sarrasins. 

prov.  Dono  que  noun  manjo,lou  béure  la  soustèn. 
—   Dono  gaio  me  plais  bèn, 
Emai  que  mesiegue  rèn. 
—  Dono  Viano  fasié  lis  enfant  sènso  ome. 
—   Dono  Eisabèu, 
La  camiso  passo  lou  mantèu. 
Brueys,  écrivain  du  16e  siècle,  donne  le  titre 
de  donokde  vieilles  femmes  du  peuple  :  dono 
Fourgouno,  dono  Saumiero. 
Dono  (don,  présent),  v.  douno. 
DONO-BELLO,  DAUNO-BÈRO  (g  ),  DAUNE - 

bère  (b.),  (dame  belle),  s.  f.  Relette,  en 
Béarn,  v.  moustelo. 

Soun  rusats  coum  la  daune-bère. 

j.  larrebat. 
donodevio  (rom.  b.  lat.  Donadevia),  n. 
de  1.  Donevie,  Donedevie  (Dordogne);  Donno- 
devie,  nom  de  fam.  gasc.  R.  douna,  de,  vio. 

Donos,  v.  Dounous  ;  dono-vènt,  v.  douno- 
vènt. 
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dono-viei.o,  n.  de  I.  DomievîUe  'Haute- 
Garonne). 

Donque,  v.  dounc;  donsa,  v.  dansa;  doou, 
v.  par  dôu  ou  par  dau  les  mots  qu'on  ne 
trouvera  pas  par  doou  ;  dopas,  dopasset,  do- 
possiè,  v.  dapa.s,  dapasset,  dapassié;  dopa'utos 
v.  pauto. 

dob  (mouwt-),*.  m.  Le  Mont-Dorou  Dore, 
en  Auvergne,  où  la  Dor  prend  sa  source. 

Li  ban  dôu  Mount-Dor ,  les  bains  du 
Mont-Dor. 

prov.  Sèns  lou  Cantal  e  lou  Mount-Dor 

Lou  bouié  d'Auvergno  pourtant  l'aguïado  d'or. 

dor,  s.  m.  et  f.  La  Dor  ou  le  Dor,  affluent 
de  la  Dordogne  ;  Dor,  Dory,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Conférer  ce  mot  avec  VAdour,  rivière  de 
Gascogne,  avec  la  Douiro,  rivière  de  Piémont, 
avec  le  Duero,  fleuve  d'Espagne,  avec  le  bas- 
breton  dour,  eau,  le  grec  vlap,  eau,  et  l'hé- 
breu dor,  dura,  génération. 

Dor  (il  ou  elle  dort),  v.  dourmi  ;  dor  -pour 
devers  ;  dorbi,  v.  durbi. 

DORCHE,  DÔRCHI,  DORCHO  (lat.  torvus), 
adv.De  mauvais  œil,  de  travers,  en  Dauphiné, 
v.  torge  ;  Dorche,  Douarche,  nomsdefam.  mé- 
ridionaux. 

Vira  dorche,  tourner  le  dos  ;  regarda  dôr- 
chi,  regarder  de  travers.  R.  dors  f 

Dorda,  dordano,  v.  darda,  dardano ;  Dorde, 
v.  Daudet;  dorde,  ordes,  ordo,  ordon,  indic. 
du  v.  dourda,turta  ;  dordobela,  v.  dardabela  ; 
dordognou  pour  desdegnous;  dorec,  v.  dou- 
rèc  ;  dorèc,  v.  à-de-rèng  ;  dorèi,  v.  darrié  ; 
dorençai,  dorenlai,  pour  d'aro-en-cai,  d'aro- 
en-lai. 

dorgno  (piém.  dorgna,  bosse  ;  rom.  dom, 
morceau),  s.  f.  Inégali'ié  dans  le  fil,  bouchon, 
en  Limousin ,  v.  bourrihoun  ;  pustule,  v. 
brivolo. 

dorgo,  s.  f.  La  Dorgue,  affluent  du  P.hônp. 
près  de  Saze  (Gard). 

dorgue,  exdorgce,  s.  m.  Oronge,  espèce 
de  champignon,  dans  le  Gard,  v.  aranget, 
doumengau. 

Se  plumo  coumo  dorgue,  il  se  pèle  comme 
un  oignon  ;  faus-dorgue  ,  fausse  oronge  , 
champignon  vénéneux.  R.  doumergau. 

dôri  (it.  Doria,  nom  génois),  n.  p.  Dory, 
nom  de  fam.  méridional. 

Perso-Vau  Doria,  Simoun  Doria,  Per- 
ceval  Doria  et  son  frère  Simon  Doria,  de  Gê- 
nes, troubadours  provençaux  du  13e  siècle.  R. 
Douiro. 

Doriè,  v.  darrié  ;  dorliado,  v.  desliado  ;  dor- 
liou,  v.  dourlhou  ;  dorlo,  v.  doulha  ;  dorme, 
ormes,  ormon,  indic.  du  n.  dourmi. 

DORME-DRE,  DOUERME-DRE  (m.),  DUER- 

me-dre  (niç.),  s.  m.  Personne  qui  dort  de- 
bout, lendore,  indolent,  v.  toumbo-de-sorn - 
Sies  un  douerme-dre. 

m.  bourrelly. 
R.  dourmi,  dre. 

DORMI,  DORMI  (g.),  (rom.  dormir),  a,  m. 
Le  dormir,  le  sommeil,  v.  som. 
I  troubaren  sès  doute  un  dormi  de  velous. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  dourmi. 

dormo,  douermo  (m.),  s.  f.  Action  de  dor- 
mir ;  mue  des  vers  à  soie,  en  Querci,  v.  dour- 
mido,  mudo. 
Anen  à  la  dormo,  allons  dormir. 

E  l'autro  fai  la  douermo 
Pèr  bèn  dourmi. 

CH.  POP. 

R.  dourmi. 

Dornia,  v.  dourno;  dorniè,  dorniô,  ièiro,  v. 
darnié,  iero. 

dorno,  s.  f.  La  Dorne,  affluent  de  l'Érieux 
(Ardèche);  De  Dorne,  nom  de  fam.  dauph. 

Mèstre  Bernât  Doma  ou  d'Adorna,  ar- 
chidiacre de  Béziers,  jurisconsulte  du  13e  siè- 
cle. 

doro,  s.  f.  La  Dore,  rivière  d'Auvergne,  af- 
fluent de  l'Allier  ;  Dore-l'Église  (Puy-de-Dô- 
me), nom  de  lieu;  Dore,  nom  de  fam*.  gasc.  R. 
Dor  2,  Douiro. 


Doro,  apoc.  de  Douroutèio  ;  doroja,  v.  der- 
reiga  ;  dorp  (dors,  il  dort),  en  Querci,  v.  dour- 
mi;  dorre,  v.  dôure;  dorré  pour  darré,  à-de- 
rèn'g;  dorrè,  dorriè,  v.  damé. 

DORS,  DOS  (1.),  DOUES  (m.),  DOITS  (d.), 
(rom.  cat.  dors,  dos,  esp.  port,  dorso,  it. 
dorso,  dosso,  lat.  dorsum),  s.  m.  Dos,  en 
Béarn,  v.  esquino  plus  usité;  fondement,  a- 
nus,  v.  cuou.  . 

Lou  dos  de  la  cambo,  le  devant  de  la  jam- 
be, la  partie  opposée  au  gras,  l'os;  à  dos,  sur 

le dos.  ,  n 

DORS-D'ASE,   DOS-D  ANE  (d.),  S.  m.  DOS 
d'âne;  catafalque,  en  Dauphiné,  v.  catafau. 
En  dos-d'ase,  en  dos  d'âne. 
DORSENAVANS  (rom.  doranavant,  deso- 
ravan,  v.  fr.  d'ores  en  avant),  adv.  Doréna- 
vant-, v.  desenant. 

Se  fasien  raalo  guerro 
Pèr  saupre  quau  dorsenavans 
Boufarié  'n  soubeiran. 

A.  BOUDIN. 

Dorso,  v.  dôusso.  . 

dorto,  s.  f.  pl.  Les  Dortes,  quartier  de  la 
commune  d'Eyragues.  R.  orto  ou  torto. 

DOS,  DOUES  et  DOUEI  (m  ),  DOUAS,  doua 
(rh  d.  auv.),  DOUI  (nie.),  DIU  (d.),  DOUOS, 
DUOS,  DUOI  (rouerg.),  DUIOS,  DIOS,  DIBOS 
(g.),  DUES,  DIBES  (b.),  DÉUES  (bord.),  (rom. 
dos,  doas,  doa,  duas,  dues,  cat.  dues,  piém. 
doa,  val.  don,  it.  due,  lat.  duas,  sansc.  dwe), 
adj.  et  s.  f.  Deux,  en  parlant  au  féminin,  v. 
dous  pour  le  masculin. 

A  chados,  à  bèlli  dos,  par  couples;  à-dieu- 
sias,  bèlli  dos  /manière  de  salut  qu'on  adresse 
à  deux  femmes;  à  dos  ouro,  à  doues  ouro^ 
(m.),  à  deux  heures  ;  en  dos  fes,  en  douei 
fes  (m.),  en  deux  fois;  jouga  de  dos  à  très, 
de  très  à  dos,  jouer  une  partie  liée. 

prov.  N'arribo  pas  uno  sèns  dos, 
un  malheur  n'arrive  jamais  seul. 

Dos  (dos),  v.  dors;  dos  (devers),  v.  devers; 
dos  (rom.  de  los),  pour  di  (des),  en  Gasco- 
gne ;  dos  (dès),  v.  dès. 

DOS  (S  A  NT-)  n.  de  1.  Saint-Dos  (Basses-Py- 
rénées); Sandoz,  nom  de  fam.  mérid.  ,v.Sendos. 

Dos-en-ça,  v.  dès-en-ça;  dosen,  doseno,  v. 
dasen,  daseno. 

DOSO  (it.  dosa,  cat.  esp.  dosi,  lat.  dosis), 
s.  f.  Dose,  v.  poucioun. 

Anen,  aprouchas-vous,  que  vous  baile  uno  doso. 

R.  GRIVE  L. 

Doso-bèit,  doso-huech,  doso-nôu,  doso-sèt, 
v.  dès-e-vue,  dès-e-nôu,  dès-e-sèt  ;  dosso,  v. 
dôusso;  doste,  ostes,  osto,  oston,  indic.  du  v. 
dousta;  dot,  v.  doute. 

DOTO,  DOT  (1.),  ADOT  (b.  narb.),  DOUOT 
(rouerg.),  (cat.  dot,  auv.  it.  dota,  esp.  port. 
dote,  lat.  dos,  otis),  s.  f.  Dot,  v.  legitimo, 
maridage,  peguliero,  verquiero. 

Uno  grosso  dolo,  une  dot  considérable  ; 
recounèisse  la  doto,  recevoir  par  contrat  les 
biens  constitués  en  dot  ;  battre  sa  femme  ;  es- 
tradot,  biens  paraphernaux  ;  tourno-dot,  re- 
tour de  dot. 

Sounjo  d'avanço  emé  tei  gènt 
A  t'acampa  poulido  doto. 

A..  CROUSILLA.T. 

prov.  Espouso  la  dolo  e  noun  la  femo. 
—  Doto  de  femo  nouu  se  perd. 
—   Fiho  maigro  emé  dot  gras 
A  cade  jouine  ome  plas. 

Doto  pour  douto  (il  doute),  en  Limousin. 

DÔU,  DOU(b.),  DO  (for.),DÉU,  DET  (g.),  DEL 
(1.),  DEl(lim.  viv.),  DER  (auv.),  DU  (d.),  (rom. 
deu,  del,  cat.  esp.  it.  del,  v.  fr.  port,  do),  art. 
m.  Du,  de  celui,  de  le,  v.  dau,  dal,  dai. 

Li  grau  doit  Rose,  les  bouches  du  Rhône  ; 
dôu  t'ems  di  conse,  du  temps  des  consuls; 
GvÀh'en  dôu  Court  Nas,  Guillaume  au  Court 
Nez;  l'orne  dôu  sa,  l'homme  au  sac  ;  de  pa- 
piê  dôu  grand,  du  grand  papier  ;  mouri  dôu 
charpin,  mourir  de  dépit;  dôu  rire  se  tour- 
siô,  il  se  tordait  de  rire;  faire  dôu  fin,  faire 
le  fin  ;  faire  dôu  testu,  fa  dal  testut  (1.),  faire 
le  têtu;  la  man  dôu  que  me  pico,  la  main 
de  celui  qui  me  frappe  ;  Dôucamp,  Ducamp, 


DORS  —  DOUBLAGE 

Dôucros,  Ducros,  Dôufau,  Dufau,  Dôuga, 
Duga,  Doumas,  Dumas,  Dàuplan,  Duplan, 
Dôuport,  Duport,  Dôuprat,  Duprat,  Dôu- 
rièu,  Durieu,  noms  de  fam.  provençaux. 
Pèr  punicioun  dôu  maleflci. 

C.  BRUËYS. 

Dôu  devient  de  V  devant  une  voyelle,  de 
l'orne,  de  l'aubre  ;  il  fait  de  la  au  féminin,  et 
di  au  pluriel,  v.  de,  di.  R.  de,  lou. 

DÔU,  DOL  (1.  g.),  DO  (b.  g.  lim.),  DOUOL 
(rouerg.),  DOUEL,  DOUER  (a  ),  DUEI,  DUELH 
(nie),  DUE,  DEU  (d.),  (rom.  dou,  dol,  dolh, 
doîlh,  cat.  dol,  it.  duolo,  esp.  duelo),  s.  m. 
Deuil  ;  habits  de  deuil  ;  convoi  funèbre,  v. 
mourtalage;  douleur,  regret,  ennui,  dégoût, 
v.  descor. 

Plagne  lou  dàu,  sauva  lou  dôu,  faire  les 
compliments  de  condoléance,  v.  counserva; 
carga,  prene  lou  dôu,  prendre  le  deuil  ; 
croumpa  lou  dôu,  acheter  les  habits  de  deuil  ; 
pourta  dou,  porter  le  deuil  ;  pausa  lou  dàu, 
quitter  le  deuil  ;  grand  dàu,  grand  deuil  ;  pi- 
chot  dàu,  petit  deuil;  mié  dôu,  demi-deuil; 
estre  en  dàu,  être  en  deuil  ;  faire  dàu,  faire 
dol  (1.),  he  do  (g.),  être  en  deuil  ;  être  un  su- 
jet de  regrets  ;  de  quau  fas  dàu  ?  de  qui  por- 
tes-tu le  deuil?  faire  soun  dàu,  se  consoler 
d'une  perte;  n'ai  fa  moun  dàu,  j'en  ai  fait 
mon  deuil;  li  fa  dol  (1.),  c'est  pour  lui  un 
sujet  de  tristesse;  nou  li  fa  poun  dol  (1.),  il 
n'a  pas  de  regret  ;  fa  dol  de  la  v'eire  (1.),  elle 
fait  peine  à  voir  ;  mena  dàu,  se  lamenter  ; 
veni  en  dàu,  faire  de  la  peine  ;  la  car  me 
v'en  en  dôu,  je  suis  dégoûté  de  la  viande. 
prov.  Noun  te  trufes  de  moun  dôu, 
Que  quand  lou  miéu  sara  vièi,  lou  tiéu  sara  nôu. 
—   Vau  mies  pourta  lou  dôu 
Que  lou  linçôu. 
—   Dôu  dedius  e  gau  deforo. 
—   Quau  noun  se  marido  pèr  dôu, 
Noun  se  marido  pas  quand  vôu, 
le  deuil  ne  doit  pas  empêcher  les  mariages. 
—   Quau  porto  dôu 
Mai  que  ço  que  fau, 
Lou  porto  mai  que  ço  que  vôu, 

ou 

Qu  quito  pas  lou  dôu,  quand  fau, 
Lou  quito  pas  quand  vôu, 
il  ne  faut  pas  porter  le  deuil  plus  longtemps 
que  l'usage  ne  le  veut.  En  Provence,  le  deuil 
d'un  père  ou  d'une  mère  se  porte  treize  mois, 
celui  d'un  époux  deux  ans,  d'une  épouse  ou 
d'un  frère  un  an,  et  d'un  aïeul  six  mois;  les 
parents  ne  portent  pas  le  deuil  de  leurs  en- 
fants ;  les  veuves  portent  en  signe  de  deuil 
un  fichu  blanc  sur  la  tête.  En  Forez,  quand  il 
meurt  quelqu'un  dans  une  maison,  on  fait  por- 
ter le  deuil  aux  abeilles  en  attachant  un  mor- 
ceau de  crêpe  à  la  ruche.  En  Provence,  on 
renverse  les  chaudrons  sur  la  gueule. 

prov.  i.im.  Lou  mes  d'o 

Fai  souvènt  pourta  lou  do, 

le  mois  d'août  fait  souvent  porter  le  deuil.  R. 

dàure. 

dôu,  n.  p.  Dol,  Dau,  noms  de  fam.  prov., 
v.  Dau. 

Sant-Dàu,  Saint-Dau  ou  Dô  (Lot). 

Dôu  (il  fait  mal),  3"  pers.  de  l'ind.  près, 
du  v.  dôure  ;  dôu  pour  done  (qu'il  donne), 
en  Béarn  ;  dôu  pour  dèu  (il  doit),  en  Dau- 
phiné. 

dou,  s.  m.  Fiel  de  bœuf,  de  veau,  de  mou- 
ton, en  Dauphiné,  v.  feu. 

DOU,  adou,  tou  (1.),  touc  (a.),  (v.  fr. 
douit,  it.  duito,  angl.  duct,  lat,  ductus),  s. 
m.  Ëgout,  conduit,  cloaque,  aqueduc  souter- 
rain, v.  coundu,  dougat,  meat,  ouvede,  toun; 
ravine,  en  Limousin,  v.  vabre. 

Dou  (don),  v.  doun;  dou  (doux),  en  Dau- 
phiné et  Limousin,  v.  dous;  dou  (deux),  en 
Auvergne  ;  dou  (il  donna),  en  Gascogne,  v. 
da  ;  doua  (deux),  v.  dos  ;  doua  (douer),  v. 
douta.  ; 

douai  (rom.  duc,  guide,  lat.  dux?),  s.' m. 
Taureau,  dans  les  Alpes,  v.  brau,  tau. 

DOUAI  (rom.  Doais,  lat.  Duacum),  n.  de 
1.  Douay,  ville  de  Flandre. 


DOUANEÉ,  ADOUANIÈ  (1.),  DOUANISTO  (Ar- 
les), (cat.  duaner,  esp.  aduanero,  it.  doua- 
nière, b.  lat.  doanerius),  s.  m.  Douanier,  v. 
fouranaire,  gabian,  girou,  sènso-som. 
Aqui  lou  douanié  faguè  l'ome. 

E.  ROBERT. 

DOUANO  (rom.  doana,  cat.  duana,  esp. 
port,  aduana,  it.  doana,  dogana),  s.  f.  Doua- 
ne, v.  fourano  ;  pour  don,  régal,  v.  douno. 
R.  dougan. 

Douàrbi,  bes,  be,  bon,  v.  durbi  ;  Douarche, 
v.  dorche. 

DOUÀRI,  doueire  (auv.) ,  (rom.  doari, 
doaire,  dotaire,  doalici,  dotalici,  lat.  do- 
tarium),  s.  m.  Douaire,  v.  precàri,  recou- 
neissènço,  verquiero  ;  bien,  héritage,  v.  bèn  ; 
Douarre,  nom  de  fam.  gascon. 

Gairos  de  filhos  an 
Un  douari  coumo-1  siéu,  cent  milo- francs  coum- 
j.  castela.  [tant. 
Moun  paire  me  marido 
A  la  nouvello  faiçou  : 

Le  douari  que  me  douno, 
Uno  raubo,  un  coutilhou. 

CH.  POP.  GA.SC. 

Augis  chanta  soun  jau  e  vèi  de  soun  chabé 
Soun  doueire  que  bu  be. 

J.  PASTUREL. 

R.  doto. 

douariero,  douarièiro  (1.),  s.  f.  Douai- 
rière. R.  douàri. 

Douarme  pour  douerme,  dorme  (dors,  il 
dort),  v.  dourmi  ;  douas,  v.  dos. 

DOUAT  (rom.  Doat,  b.  lat.  Donatus),  n. 
de  1.  Doat  (Basses-Pyrénées)  ;  Doat,  Douât, 
Doé,  noms  de  fam.  méridionaux.  : 

Doat,  nom  d'un  troubadour  du  13e  siècle. 

Douât  (puisard,  aqueduc),  v.  dougat. 

douazan,  n.  de  1.  Douazan  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

douazit  (rom.  Doasit),  n.  de  1.  Doazit 

(Landes). 

Conférer  avec  Douadic,  localité  du  dépar- 
tement de  l'Indre. 

douazoun  (rom.  Doazon,  Doasoo),  n.  de 
1.  Doazon  (Basses-Pyrénées). 

Douba,  doubadou,  v.  adouba,  adoubadou  ; 
doubat,  v.  dougat,  dougan  ;  doubert,  v.  du- 
bert. 

doubla,  doupla  (1.  rouerg.),  (rom.  cat, 
esp.  doblar,  it.  doppiare,  lat.  duplare),  v. 
a.  et  n.  Doubler,  mettre  en  double,  v.  dou- 
blega  ;  ployer,  rosser,  v.  troussa  ;  devenir 
double  ;  fuir  ;  t.  de  charretier,  prendre  un  ren- 
fort ;  t.  de  marine,  dépasser. 

Doubla  la  sedo,  doubler  la  soie,  joindre  et 
tordre  deux  fils  ensemble  ;  doubla 'nmantèu, 
doubler  un  manteau  ;  doubla'n  ate,  écrire 
un  acte  en  double  expédition  ;  doubla,  lou  pas, 
doubler  le  pas  ;  doubla  la  journado,  travail- 
ler jour  et  nuit  ;  doubla  soun  cors,  ployer  son 
corps  ;  doubla  'n  clavèu,  tortuer  un  clou  ; 
doubla  'no  clau,  fausser  une  clef  ;  doubla 
quaucun  au  travài ,  vaincre  quelqu'un  au 
travail  ;  doubla  lou  cap,  surmonter  une  dif- 
ficulté ;  doublerian  lou  Baus  Rous,  nous 
doublàme  le  Cap  Roux. 

Me  vôu  faire  au  doubla,  lou  faudra  faire  au  même. 

RICARD-BÉRARD. 

il  veutme  tromper,  jele  tromperai  lui-même. 

prov.  Tout  marchand  que  doublo,  perd  pas. 

Se  doubla,  v.  r.  Doubler  de  volume,  de 
taille,  de  force  ;  se  plier  en  double. 

Se  doubla  coume  uno  amarino,  se  plier 
comme  un  brin  d'osier. 

Doubla,  doublât  (1.  g.),  ado,  port,  et  adj. 
Doublé,  ployé,  ée  ;  courbé  de  vieillesse. 

DOUBLADURO,  DOUBLURO ,  DOUPLCRO 
(rouerg.),  (rom.  cat.  esp.  dobladura),  s.  f. 
Doublure  ;  burlesquement,  la  peau  humaine, 
v.  peu. 

prov.  Fin  emé  fin  vau  rèn  pèr  doubladuro. 

R.  doubla. 

DOUBLAGE,  doublagi  (m.),  s.  m.  Action 
de  doubler,  duplication  ;  doublage,  revêtemen  t 
d'un  navire;  tordage  de  la  soie;  t.  d'imprime- 
rie, provision  de  fil  doublé. 


Doublàgi,  mast,  cable,  cavibo, 
Ancro,  sôurro,  tout  sera  d'or. 

V.  GELU. 

R.  doubla. 

OOUBLAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
doblaire,  doblador),  s.  Doubleur,  tordeur, 
euse  ;  celui,  celle  qui  double  le  fil  sur  le  rouet. 
R.  doubla. 

DOURLAMEN  ,  DOURLOMEX  (1.  g.),  (rom. 
doblamen,  cat.  dobladament,  it.  doppia- 
mente),  adv.  Doublement. 

S'atrouvè  bello  doublamen, 

L.  GOIRAND. 

fi.  double. 

dourlau,  s.  m.  Mouton  ou  brebis  de  deux 
ans,  doublon,  v.  doublen,  nouvèu,  saumen, 
segound  ;  benêt,  niais,  v.  agnelas,  bedigas. 
N'i'a  pas  d'ausèu  dins  moun  vilage, 
Disié  Jacou,  qu'èro  doublau, 
Qu'aie  quéu  bè  ni  quéu  plumage. 

A.  CHASTANET. 

R.  double. 

DOUBLE,  DOUPLE  (1.  g  ),  OURLO,  OUPLO 

(rom.  doble,  diolle,  cat.  esp.  doble,  it.  dop- 
pio,  lat.  duplex),  adj.  et  s.  Double;  renforcé, 
ée,  musculeux,  euse,  v.  garru  ;  qui  a  de  la 
duplicité,  perfide,  v.  faus  ;  nom  de  fam.  pro- 
vençal. 

Louis-d'or  double,  double  louis  ;  flour 
doublo,  fleur  double  ;  bouco  doublo,  lèvre 
charnue,  sensuelle;  porc  double,  cochon  gras  ; 
double  bouièu,  boyau  culier;  double  grou- 
mand,  gros  gourmand  ;  aquelo  femo  es  dou- 
blo, cette  femme  est  enceinte;  jouga  la  dou- 
blo, doubler  l'enjeu;  avala  tout  double,  a- 
valer  d'un  coup;  un  orne  double,  un  homme 
à  double  face;  double  Dieu,  double  noum 
de  Dieu,  double  milo,  au  double  ban  (b.), 
espèces  de  jurons  qui  peuvent  nous  venir  des 
Alhigeois.  On  sait  que  ces  derniers  étaient  ac- 
cusés de  manichéisme,  et  les  manichéens  ad- 
mettaient le  dualisme  persan  (v.  creacioun), 
ou  peut-être  n'est-ce  qu'une  corruption  du 
roman  Dombre-Dièu  (it.  Domeneddio,  Sei- 
gneur Dieu);  de  doubli  formo,  de  doublet 
formo  (m.),  de  doublos  formos  (l.  g.),  de 
doubles  formes. 

double,  douple  (i.  g.),  (rom.  cat,  esp. 
doble,  it.  doppio,  lat.  duplum),  s.  m.  Le 
double  ;  copie,  duplicata  ;  double  tournois,  v. 
pata,  toulza;  double  décalitre;  cocon  dou- 
ble; gras-double,  v.  doublo  ;  t.  de  théâtre, 
doublure. 

Au  double,  au  double  ;  mai  dôu  double, 
plus  du  double  ;  paga  lou  double,  payer  le 
double  ;  jouga  double  contro  simple,  parier 
double  contre  simple;  mètre  en  double,  en 
dous  double,  mettre  en  double,  en  deux  dou- 
bles, replier  ;  à  quatre  double,  replié  quatre 
fois;  a  'n  èr  que  vous  copo  à  set  double,  il  a 
une  impudence  insupportable. 

Ço  que  digue,  n'aviéu  garda  lou  double, 
Mai  l'ai  perdu. 

J.-F.  ROUX. 

DOUBLE  (rom.  cat.  esp.  doble),  adv.  Double, 
v.  doublamen. 

Vèire  double,  vèire  à  double,  voir  double, 
fi.  double  i. 

dourlega  (rom.  cat.  esp.  doblegar,  du- 
plicar,  lat.  duplicare),  v.  a.  Plier,  courber, 
en  Béarn,  v.  doubla,  plega. 

Doublegue,  gues,  go,gan,  gas,  gon. 

Doublega  la  tèsto,  courber  la  tête. 

doubleiroux,  douplairou  (rouerg.),  s. 
m.  Défaut  d'un  tranchant  qui  se  fêle  et  se  dé- 
double. R.  doublaire. 

DOURLEX,  DOUBLEXC  (L),  DOUPLEXC 
(rouerg. j,  exco  (rom.  doblenc,  encaj,  adj.  et 
s.  Qui  prend  deux  ans,  âgé  de  deux  ans.  en 
parlant  des  bœufs  et  des  moutons,  v.  dou- 
blau, doubloun. 

Se  copo  li  doublen,  on  châtre  les  moutons 
à  leur  deuxième  année. 

Quant  de  doublen  e  deternenco, 
Dins  li  ferrado  camarguenco, 

N'avié  pas  debana  ! 

ri     i,  mirèio. 
n.  double. 
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DOUBLET,  s.  m.  Doublet,  bague  fausse;  t. 
des  jeux  de  trictrac  et  de  billard,  fi.  double. 

doubleto,  s.  f.  Doublette,  un  des  jeux  de 
l'orgue.  l\.  double. 

doublèu  (arc-),  adj.  m.  t.  d'architecture. 
Arc-doubleau.  R.  double. 

doubli,  doublis  (1.),  (rom.  doblier,  do- 
bliers,  lat.  duplices),  s.  m.  Araire  muni  d'un 
soc  un  peu  plus  gros  que  celui  de  l'araire  sim- 
ple^, fourcat)  et  tiré  par  deux  bêtes;  longue 
pièce  qui  sert  à  soutenir  les  échelons  sur  les- 
quels on  étend  les  voiles  des  bâtiments  ;  an- 
tenne de  moulin  à  vent,  v.  anteno  ;  solive,  tra- 
verse de  plancher,  v.  traveto  ;  char  à  quatre 
roues,  en  Forez,  v.  càrri  ;  Dubli,  Doublier, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Laboura  au  doubli,  labourer  avec  deux 
bêtes. 

Liràfî  vigourous  courba  sus  lou  doubli. 

MIRÈIO. 

Fourcolo  vo  doubli  pèrla  làpio  dôu  paure. 

L.  MOUTIER. 

Doublisses  roussegats  pèr  de  coubles  de  miôus. 

A.  LANGLADE. 

Doublisses,  plur.  lang.  de  doublis. 
Doublida,  doublidous,  v.  ôublida,  ôublidous. 
doublié  (rom.  doblier),  s.  m.  Cheval  de 
renfort,  aide,  v.  ajudo,  ranfort. 
Bèn  souvènt  pèr  doublié  pren  la  fèbre,  la  pèsto. 

R.  GRIVEL. 

R.  double. 

DOUBLIERO,  DOURLIÈIRO  (1.),  DOURLÈRO 
(g.),  s.  f.  Ce  que  l'on  a  en  double,  habits  de 
rechange,  provisions  en  sus,  v.  soubro  ;  bre- 
bis de  deux  ans,  dans  les  Pyrénées,  v.  dou- 
blenco.  R.  double. 

doublix,  s.  m.  t.  de  jeu.  Tenant,  croupier, 
v.  mantenèire. 

Siéu  soun  doublin  dins  la  partido. 

CHABERT. 

R.  double. 

dourlisset,  s.  m.  Soliveau,  v.  coublet.  fi. 
doublis. 

DOURLISSIÉ,  DOURLISSIÈ  (1.),  s.  m.  Che- 
val ou  mulet  qui  traîne  un  araire  à  double 
collier. 

Detras  lous  dqublissiès,  de  touto  l'encountrado 
Çai  vèn  d'aucelounets. 

A.  LANGLADE. 

R.  doublis. 
Doublit,  v.  ôublid. 

doublo,  douplo  (rouerg.),  (rom.  cat.  esp. 
dobla),  s.  f.  Double  pistole,  double  louis  ;  ca- 
rolus,  ancienne  monnaie,  à  Toulouse,  v.  carô- 
lus  ;  doupion,  soie  grossière  qui  provient  des 
cocons  doubles;  ruelle,  galerie  voûtée,  espace 
étroit  entre  deux  maisons,  v.  androuno. 
Au  bi  à  quatre  doublos  ! 

P.  GOUDELIN. 

Doublo  de  biôu  (esp.  doblon  de  buey  ; 
rom.  doblier,  besace),  panse  de  bœuf,  gras- 
double,  v.  desfardo,  tripo-grasso.  fi.  dou- 
ble 1. 

doublo  (rom.  Dobla,  b.  lat.  Duppla,  Sil- 
va  Edobola),  s.  f.  La  Double,  contrée  du  Pé- 
rigord. 

DOUBLO-FUEIO,  DOUBLO-FUELHO  (a.),  S. 
f.  Orchis  à  deux  feuilles,  plante. 

DOUBLOUX  ,  DOUBLOU  (1),  DOUPLOU 
(rouerg.),  (rom.  dobloo,  cat.  doblô,  esp.  do- 
blon, it.  doppione),  s.  m.  Doublon,  monnaie 
d'Espagne,  pistole,  v.  pistolo  ;  cocon  double, 
qui  renferme  deux  vers  à  soie,  v.  double;  t. 
d'imprimerie  ;  taureau  de  deux  ans  ou  de  deux 
à  trois  ans,  en  Rouergue,  v.  doublen;  ante- 
nois,  mouton  qui  a  près  de  deux  ans,  v.  se- 
gound. 

De  saquet  de  quadruplo  e  de  doubloun. 

V.  GELU. 

Leis  doublouns  fan  vira  leis  couelos, 

C.  BRUEYS. 

les  chevaux  de  renfort  font  franchir  les  mon- 
tagnes, l'argent  peut  tout,  v.  doublié.  R.  dou- 
ble. 

doublouxo,  s.  f.  Génisse  de  deux  à  tfois 
ans,  en  Rouergue,  Auvergne  et  Velay,  v.  bimo, 
doublenco,  junego.  R.  doubloun. 
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Doubluro,  v.  doubladuro;  doubo,  v.  adobo 
doubo,  v.  dougo;  doubri,  v.  durai. 

DOUBRO  (rom.  Dobra,  lat   Dubrii),  n.  de 
1.  Douvres,  ville  d'Angleterre. 

Doubte,  v.  doute. 

DOUÇAOXO,    DOUCAIVO  O.j,  DOUCHVo 

oouçcegno  (m.),  (e»p,  dulzaina,  b.  lat.  dut- 
ciana),  s.  f.  Chose  doucereuse,  fruit  douceâ- 
tre, aliment  fade,  temps  doux,  v.  bounaço  ; 
variété  de  raiiin  blanc  précoce,  à  grains  ronds' 
verdâtres  et  très  doux  ;  barbeau,  bleuet,  planté 
qu'on  mange  en  salade,  v.  blaoet. 
Es  de  douçagno,  c'est  trop  doux. 

prov.  lang.  Lou  cant  del  chot  devino  ladouçaino 

sul  mari. 
R.  douçaine. 

douçaixe,  aixo  (rom.  doussan,  dolsan. 
ana,  it.  dolcigno,  igna),  adj.  Douceâtre,  en 
Limousin,  v.  doucinas,  asso.  R.  dous. 

DOUÇAMEX,  DOUÇOMEX  (1.  g  ),  DOUCEMLV 

(b.),  (rom.  dossamen,  dolzamen,  cat.  dolsa- 
ment,  esp.  du l cémente,  it.  dolcementej,  adv. 
Doucement,  v.  aise  (d'J,  plan,  siau. 
Canlaves  douçamen  e  douçamen  risiés. 

a.  crousillat. 
prov.  Qu  vai  douçamen  vai  luen. 
R.  dous. 

DOUÇAMEXET,  DOUÇAMEXTET  et  DOUCA- 
MEXTOT  (g.),  adv.  Tout  doucement,  doucette- 
ment, v.  plan-planet,  siavet. 

Aquelo  estello  davalavo 
A  soun  aise,  douçamenet . 

o.  bringuier. 
Tout  douçamenet  balanço. 

S.  LAMBERT. 

R.  douçamen. 

DOUÇ A rello,  s.  f.  Variété  de  raisin  blanc, 
connue  dans  le  Comtat-Venaissin,  v.  douci- 
nello.  R.  douçarèu. 

DOUÇARÈU,  DOUÇARÈL  (lim.),  ELLO,  adj. 

Doucereux,  euse,  dans  le  Var,  v.  douçourous. 
Livènansin  d'uno  voues  douçarello. 

ICARD. 

R.  douçard. 

DOUÇAS,  douçard  (lim.),  ASSO,  adj.  Trop 
doux,  ouce,  v.  doucinas.  R.  dous. 

DOUCEJA,  douceia  (b.),  v.  n.  Être  ou  pa- 
raître doux  ;  avoir  une  odeur  fade  ou  nauséa- 
bonde, sentir  le  relent. 

Touto  delectaciou  déu  cos  douceio  en  coumen- 
çant. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

R.  dous. 

doucelix,  n.  p.  Doucelin,  nom  de  fam. 
provençal. 

Saint  Doucelin  (lat.  Dulcilinus)  est  le  pa- 
tron d'Aulonne  en  Anjou.  R.  dous. 

DOUCELIXO  (rom.  Doucelina,  Dossolina), 
n.  de  f.  Douceline,  nom  de  femme  usité  en 
Provence  au  moyen  âge. 

Sancta  Doucelina  de  Dinha,  maire  de 
las  donas  de  Robaut,  sainte  Douceline  de 
Digne,  abbesse  des  chartreuses  de  la  Celle- 
Roubaut,  née  vers  1214  ou  1215,  dont  la  bio- 
graphie écrite  en  provençal  par  Philippine  de 
Porcelet  (1297)  a  été  publiée  sous  ce  titre  par 
l'abbé  Albanès  (Marseille,  1879).  R.  Doucelin  . 

doucèxde,  n.  p.  Doucende,  Docende,  nom 
de  fam.  provençal. 

Doucerous,  v.  douçourous  ;  douces,  plur. 
lang.  de  dous. 

DOUCET,  DOUÇOT  (b.) ,  ETO,  oto  (rom. 
dousset,  dosset,  it.  dolcetto),  adj.  Doucet, 
ette,  v.  doucineu  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Sant  Doucet  (lat.  Sanctus  Dulcissimus), 
nom  d'un  saint  honoré  en  Limousin. 
Pèr  te  bousca  de  perlo  fino 
Mens  bello  que  tis  iue  doucet. 

c.  BLAZE. 

R.  dous. 

doucet,  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc,  hâ- 
tif, à  petits  grains  très  ronds  et  séparés,  v.  ma- 
dalenen;  aphyllanthe,  plante  dont  les  fleurs 
ont  une  saveur  douce,  v.  barjavoun,  blavet. 
R.  doucet  1. 

DOUCETAMEX,  DOUCETOMEX  (1.  g.),  (rom  . 
dolzetamen),  adv.  Doucettement;  v.  douça- 
menet. 
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S'enanabo  doucetomen. 

j.  CASTELA. 

Ta  doucetomen  counvidauon. 

G.  D'ASTROS. 

R.  doucet. 

douceto  ,  DOULCETO  (rouerg.) ,  (  rom. 
dousseta),  s.  f.  Doucette,  mâche,  valenana 
locusta  (Lin.),  plante  dont  on  mange  les  jeu- 
nes pousses,  v.  agnelet,  grasseto,  lachugue- 
to,  pan-fourment,  ràspello  ;  miroir  de  Ve- 
nus, autre  plante  que  l'on  mange  aussi  en  sa- 
lade, v.  bluiet  ;  espèce  de  soude  que  1  on  tire 
des  plantes  de  ce  nom  ;  nom  de  femme  usité 
autrefois  en  Provence,  v.  Douço  ;  Ladoucette, 
nom  de  fam.  alpin.  . 

Douceto  d'aigo,  épilobe  à  petite  fleur  ; 
Douceto  de  Fourbin,  Doucette  de  Forbin  (15 

Nous  fau  uno  gaio  salado 
De  douceto,  de  rapounchoun. 

J.  DESANAT. 

R.  doucet. 
Douch,  y.  dous  3. 

DOUCHA,  DOUSSA,  DOUTSA  (g  ),  GÔUSSA 

(1  )  (it  docciare,  lat.  ductare),  v.  n.  et  a. 
Sourdre,  couler,  v.  sourgenta  ;  éclore,  en  par- 
lant des  fleurs,  v.  espeli  ;  doucher,  donner 
une  douche,  prendre  la  douche. 

Le  grifoulet 
Qu'un  cop  de  pèd  de  chivalet 
Fèc  doutsa  sur  le  mount  Parnasse. 

P.  GOUDELIN. 

Pèr  laua  l'universau  round 
Noumhèc  pas  et  doutsa  d'uo  hount? 

G.  d'astros. 
Doucha,  doutsat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Douché,  ée.  R.  doucha,  dous  3. 

DOUCHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  donne  les  douches.  R.  doucha. 

DOUCHAT  (rom.  Dopchac,  Dopchapt,  Dup- 
chac,b.  lat.  DopchacumJ,  n.  de  1.  Douchapt 
(Dordogne). 

Douche,  doucheno,  pour  douge,  dougeno. 

DOUCHO  (it.  doccia,  rom.  dotz,  lat.  ducta), 
s.  f.  Douche,  v.  dusso,  espouscado. 

Li  vènt,  aquéli  doucho  d'èr,  soun  de  famous  re- 
mèdi. 

T.  POUSSEL. 

R.  dous  3. 

DOUCI  (rom.  doucir,  dolcir,  lat.  dulcirej, 
y.  a.  Doucir,  donner  le  poli  à  une  glace,  v 
alisca. 

Doucisse,  isses,  is,  issèn ,  issès,  isson. 
Douci,  doucit  (1.  g.),  ido,  part.  Douci,  ie. 
douciero,  n.  p.  Doucière,  nom  de  fam. 
prov.  R.  dous. 

DOUCILAMEN,  DOUCILLOMEN  (1.),  (esp.  port 
it.  docilmente),  adv.  Docilement.  R.  doucile. 

DOUCILE,  DOUCILXE  (1),  ILO,  ILLO  (cat 

esp.  port,  docil,  it.  docile,  lat.  docilis),  adj 
Docile,  v.  doumège,  dounde,  manse,  pat, 
soumès  ;  doux,  ouce,  v.  dous. 

Aquêu  drôle  es  forço  doucile,  c'est  un 
garçon  très  doux  ;  aigo-ardènt  doucilo,  eau- 
de-vie  douce. 

DOUCILETA,  DOUCILITA  (d.),  DOUCILLITAT 
(1.  g.),  (it.  docilità,  lat.  docilitas,  atisj,  s.  f. 
Docilité,  v.  apaganço. 

DOUCiMAsio  (esp.  lat.  docimasia),  s.  f.  t. 
se.  Docimasie. 

DOUCIN,  INO  (it.  clolcigno),  adj.  Trop  doux, 
ouce,  en  Dauphiné,  v.  doucinèu  ;  Doucin,  nom 
de  fam.  méridional. 

Poumiè  doucin,  pommier  commun. 

Li  poutoun  que  me  fas  me  furon,  e  pamens 

Li  beve  emé  lou  mèu  que  ta  bouco  doucino 

Escampo. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  dous. 

doucinas  ,  asso,  adj.  Douceâtre,  d'une 
douceur  fade  et  écœurante,  v.  douças. 

Senti  lou  doucinas,  avoir  une  odeur  douce 
et  fade. 

Aquéu  pèis  doucinas. 

J.  DÉSANA.T. 

Pèr  leis  un  doucinas,  pèr  leis  autre  couiènt. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Doucinas  coume  de  gaspo. 
R.  doucin. 

DOUCINELLO,  s.  f.  Variété  de  raisin  noir,  à 
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grains  ronds;  nom  de  femme,  v.  Douceto, 
Douço.  R.  doucinèu. 

DOUCINÈU,  DOUC1NÈL  (1.  d.),  ELLO,  ad]. 
Agréablement  doux,  un  peu  doux,  ouce,  v. 

doucet. 

Faire  lou  doucinèu,  faire  le  doucet. 
Lou  trésor  doucinèu  qu'un  ange  ié  dounavo. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  doucin. 

doucino,  s.  f.  Doucine,  moulure  ondoyan- 
te ;  rabot  dont  on  se  sert  pour  la  faire. 

Passa  la  doucino,  exploiter  quelqu'un  en 
le  flattant.  R.  doucin. 

doucinous,  ouso,  ouo,  adj.  Doucereux, 
euse,  v.  douçourous.  R.  doucin. 
Doucis,  pl'ur.  de  dous,  ouço. 
DOUCis  (lat.  Dulcidius),  n.  d'h.  Doucis, 
Dulcide. 

Sant  Doucis,  saint  Doucis,  éveque  d'Agen, 
mort  vers  430. 

DOUCo(rom.  Dolsa,  b.  lat.  Dulcia),  n.  de 
f .  Douce,  nom  de  femme  usité  en  Provence  au 
moyen  âge,  v.  Douceto,  Doucinello. 

Douço  de  Prouvenço,  Douce,  héritière  de 
Gilbert,  comte  de  Provence,  mariée  à  Raimond- 
Réranger,  comte  de  Barcelone,  qui  réunit  les 
deux  pays  sous  son  sceptre  (1112)  ;  Douço  de 
Moustiè,  Douce  de  Moustiers,  dame  qui  fit 
partie  de  la  cour  d'amour  d'Avignon,  au  14e 
siècle;  Ladouce,  nom  de  fam.  R.  dous. 

DOUÇO-AMARO,   DOUÇO-JMAIRE   (d.),  MA- 
ro-douço  (a.),  (cat.  esp?  lat.  dulcamara,  it. 
dolciam'ara),  s.  f.  Douce-amère,  plante,  v. 
erbo-de-pouisoun,  vigno-de-judièu. 
E  dins  moun  cor  lou  sènle  encaro 
Coume  uno  flour  de  douço-amaro 
Amareja  dins  sa  douçour. 

A.  MATHIEU. 

R.  dous,  amar. 

douço-blanco  ,  s.  f.  Variété  de  raisin 
blanc,  cultivée  en  Périgord,  v.  cot.  R.  dous, 
blanc. 

douco-negro,  s.  f.  Variété  de  raisin  noir, 
cultivée  en  Périgord,  v.  cot.  R.  dous,  nègre. 

Doucorel,  v.  douçarèl;  douçot,  v.  doucet. 

DOUÇOUR,  Douçbu  (1.  g.),  *(rom.  doussor, 
dolsor,  dolzor,  'dossor,  cat.  dolsor),  s.  f. 
Douceur,  v.  douçagno,  melico  ;  Doussou, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  tèms  es  en  douçour,  le  temps  est 
doux;  prene  pèr  douçour,  prendre  par  la 
douceur,  cajoler. 

Sa  maire,  la  bono  damo, 
Li  dis  cènt  milo  douçour. 

N.  SABOLY. 

prov.  Marrido  bèsti  pèr  douçour. 

R.  dous. 

douçourasso,  s.  f.  Douceur  désagréable, 
fadeur/v.  fadour. 

Senti  la  douçourasso,  sentir  le  faguenas. 
R.  douçour. 

DOUÇOURETO,  s.  f.  Petite  douceur,  v.  dou- 
çuro.  Ê.  douçour. 

DOUÇOUROUS,  DOUÇUROUS  (1),  DOUCIROUS 

(rh.),  doucerous  (b!),  ouso,  ouo  (b.  lat. 

dulcorosus),  adj.  Doucereux,  euse,  v.  dou- 
cet, doucinèu. 
Espelissènt  de-longo  un  parla  douçourous. 

R.  MARCELIN. 

Paraulo  douçourouso. 

F.  SAUVAT. 

Que  t'embaumari  lou  malin 
De  la  meio  len  doucerouso. 

J.  LARREBAT. 

Douçourôusi  flatariè,  douçourôusei  fla- 
tariè  (m.),  douçurousos  flatariès  (1.),  flatte- 
ries doucereuses.  R.  douçour,  douçuro.  # 

Douctou,  douctrino,  v.  dôutour,  dôutrino  ; 
douçuegno,  v.  douçagno. 

dÔucueiro,  s.  f.  Variété  de  figue  cultivée 
à  Nice  :  brune,  grosse,  allongée,  douceâtre  et 
hâtive,  v.  coucourello-bruno.  R.  douçuro. 

DOUCUMEN  (rom.  cat.  document,  it.  esp. 
port,  documenta,  lat.  documen,  documen- 
tum),  s.  m.  Document. 

Publicacioun  coumprenènt  de  doucumen  vièi  e 
nouvèu. 

A  RM.  PROUV. 


DOUÇURO,  doulçuro  (rouerg.),  (port,  do- 
çura,  cat.  dolsura," esp.  dulsura),  s.  f.  Dou- 
ceur, sucrerie,  friandise,  v.  bonbon,  momo  ; 
adoucissement  delà  température,  v.  bounaço. 

Amo  li  douçuro,  il  aime  les  douceurs. 

N'i'a  que  prenon  forço  pouisoun, 
D'autres  prenon  forço  douçuro. 

J.  MICHEL. 

R.  dous. 

doudecaèdre  (it.  esp.  port,  dodecaedro, 
lat.  dodecaedrus),  s.  m.  t.  de  géométrie.  Do- 
décaèdre. 

DOUDECAGONE  (it.  esp.  dodecagono,  lat. 
dodecagonus),  s.  m.  t.  de  géométrie.  Dodé- 
cagone. 

Doudic  pour  boudic  (boudin),  en  Gasco- 
gne. 

dôudina,  v.  a.  Dorloter,  bercer,  tranquil- 
liser, v.  coucouneja. 
Se  dôudina,  v.  r.'  Se  dodiner,  se  dorloter,  v. 

dindoursa. 

Lei  segne  e  lei  baroun  antan  se  dôudinavon 
En  aquest  castelas. 

M.  BOURRELLY. 

R.  dindôuna. 

DOUDOUN(rom.  Dodon, y. ir.  Doon,  b.  lat. 
DuodoJ,  n.  d'h.  Dodon;  Doudon,  ancienne  fa- 
mille noble  d'Arles  qui  se  disait  originaire 
de  Gênes,  v.  Dousoun. 

Sant  Doudoun,  saint  Dodon,  honoré  en  As- 
tarac. 

«  Doon  de  Mayence  »,  titre  d'une  chanson 
de  geste  française. 

doudouno  (it.  lat.  DodonaJ,  n.  de  1.  Do- 
done,  ville  d'Épire. 

DOUDRAC,  n.  de  1.  Doudrac  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

Douebre  (ouvre,  il  ouvre),  en  Languedoc, 
V.  durbi  ;  douei,  v.  dos. 

DOUEINO  (b.  lat.  Doena),  s.  f.  La  Doueyne, 
affluent  du  Drot  (Dordogne). 

Doueire,  v.  douire  ;  doueire,  v.  douàri  ; 
douel,  v.  dôu. 

douela,  v.  a.  Voliger,  placer  la  volige  sur 
un  toit  en  construction,  v.  tavela. 

Douelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon.  R. 
douello. 

douelasso,  s.  f.  Personne  grande  et  mal 
bâtie  ;  vilaine  douelle.  R.  douello. 

douello,  duello  (d.),  (esp.  duela,  do- 
vela,  port,  aduella,  b.  lat.  doela,  dogella), 
s.  f .  Douelle,  petite  douve,  merrain,  v.  dou- 
liho;  volige,  planche  légère,  v.  tavello  ;  cer- 
ceau qui  sert  à  agrandir  un  cuvier,  v.  arescle; 
coupe  de  pierre  pour  une  voûte,  v.  simbèu  ; 
pierre  de  taille  d'un  arceau,  v.  clavèu  ;  per- 
sonne dégingandée,  v.  desgaubia  ;  Douelle 
(Lot),  nom  de  lieu. 

Es  dre  coume  post  de  douello. 

L.  BOUCOIRAN. 

Tout  ane  pèr  escudellos, 
Began  fresc  e  del  meltaou, 
Car  pèr  ne  poupa  très  douellos 
Iéu  soun  un  boun  mouscalbou. 

P.  GOUDELIN. 

R.  douo,  dougo. 

Douer,  v.  dôu;  douerbe  (ouvre,  Rouvre),  v. 
durbi  ;  douergo,  v.  dourgo  ;  douerme  (dors,  il 
dort),  v.  dourmi  ;  doues,  v.  dos. 

douesso,  s.  f.  Fossé  d'écoulement,  en  Gas- 
cogne, v.  dusso,  roubino,  valat  ;  pour  gousse, 
v.  dàusso.  R.  doucho. 

DOUET,  s.  m.  Rigole  servant  à  l'irrigation, 
en  Périgord,  v.  besaliero.  R.  douât,  dougat. 

DÔUFIN,  DÔUFI  (rouerg.),  DELFIN  (lim.)r 
DAUFIN,  DAUFI,  DALFI,  DELFI  (1.),  (rom. 
dolphin,  dauffin,  dalftn,  dalphin,  dalfi,  cat. 
delfi,  esp.  delfin,  it.  delfino,  lat.  delphinus), 
s.  m.  Dauphin,  mammifère  cétacé  ;  chabot,  en 
Rouergue,  v.  cabot;  nom  d'une  constellation  ; 
titre  que  portaient  les  comtes  d'Albon,  su- 
zerains du  Viennois,  et  qu'ils  avaient  pris 
au  12e  siècle  par  allusion  à  leurs  armoiries  : 
Humbert  II,  le  dernier,  à  la  suite  de  la  mort 
de  son  fils,  se  fit  dominicain  et  céda  le  Dau- 
phiné à  Philippe  de  Valois  (1343)  à  condition 
qu'un  fils  de  France  porterait  le  nom  de  «  Dau- 
phin »  et  en  écartèleraitses armes;  vers  1155, 


les  comtes  d'Auvergne,  gui  se  prétendaient 
issus  des  Dauphins  du  Viennois,  avaient  pris 
aussi  ce  titre  ;  celui  qui  est  désigné  pour  suc- 
céder au  Roi  des  Bouviers,  l'année  prochaine, 
v.  bouiô  ;  espèce  de  gâteau  usité  en  Dauphiné, 
v.  tovrtoun  ;  éclair,  dansl'Ariège,  v.  eslùci  ; 
nom  de  fam.  méridional. 

Lou  Dôufînd'Auvergno,  le  Dauphin  d'Au- 
vergne, nom  d'un  ancien  troubadour  ;  l'oste 
di  Tres-Dôufin,  l'hôtel  des  Trois-Dauphins, 
ancien  et  célèbre  hôtel  de  Grenoble  ;  la  font 
di  Quatre-Dôufin,  la  fontaine  des  Quatre- 
Dauphins,  à  Aix;  sant  Dôufin,  saint  Dauphin 
ou  Delphin,  évêquede  Bordeaux,  mort  en  403; 
Casimir  Dauphin,  poète  provençal  contem- 
porain, originaire  du  Var  ;  lou  fort  Dôufin, 
le  fort  Dauphin,  près  Briançon  ;  Caste  u-Dôu- 
fin  ,  Mount  -  Dôufin  ,  Château  -  Dauphin  , 
Alont-Dauphin  (Hautes-Alpes),  lieux  fortifiés 
jadis  par  les  souverains  du  Dauphiné. 
Anen  jouga  l'aubado 

A  l'acouchado 
'    Qu'a  fa  lou  dôufin. 

VIEUX  NOËL. 

o  Dauphin  vient  du  grec  Sdpos,  ventre.  Ce 
mot  servit  d'abord  à  désigner  un  poisson  qui 
n'est  que  ventre,  puis  par  sobriquet  il  s'appli- 
qua à  un  certain  fils  de  Guigues  le  Gras,  je 
veux  dire  à  Guigues  Dauphin,  Guigues  tout- 
en-ventre.  »  (Lapaume). 

DÔUFIN  (b.  lat.  Castrum  de  Dalphino  ou 
Delphino),  n.  de  1.  Dauphin  (Basses-Alpes). 
pkov.  Entre  Sant-Maime  e  Dôufin 
Danson  dôu  même  tambourin, 
allusion  à  la  proximité  de  ces  deux  localités. 
dôufinage,  s.  m.  Dignité  de  dauphin. 
Dans  certaines  paroisses  du  Rouergue  «  il 
est  d'usage,  le  jour  de  la  fête  patronale,  de 
décerner  la  royauté  freinage)  au  patron  du 
lieu  en  lui  offrant  un  grand  cierge.  S'il  y  a 
un  autre  saint  qu'on  veuille  honorer  d'un 
cierge  et  du  second  rang,  on  emploie  le  mot 
de  dôufinage,  le  dauphin  étant  le  premier  a- 
prèsle  roi.  »  (A.  Vayssier).  R.  dôufin. 

dôcfixat,  dacfixat  (1.),  (it.  Delfinato, 
b.  lat.  Delphinatus),  s.  m.  Le  Dauphiné,  an- 
cienne province  de  France  bornée  à  l'ouest  par 
le  Rhône,  au  sud  par  la  Provence,  à  l'est  par 
les  Alpes,  au  nord  par  la  Savoie  et  par  le 
Rhône  ;  elle  avait  pour  capitale  Grenoble. 

Vaut  Dôufînat,  le  haut  Dauphiné,  qui 
comprenait  les  Baronnies,  le  Gapencais,  l'Ein- 
brunais,  le  Briançonnais,  le  Grésivaudan,  le 
Royannés  et  le  Champsaur  ;  lou  bas  Dôufinat, 
le  bas  Dauphiné,  qui  comprenait  le  Tricastin, 
le  Valentinois,  le  Diois  et  le  Viennois. 
prov.  Li  gènt  dôu  Dôufînat, 
Se  ié  fau  pas  fisa, 
«  Le  Dauphinois, 
Fin,  faux,  courtois.  » 
Le  Dauphiné  porte  dans  son  blason  :  d'or,  au 
dauphin  d'azur.  R.  dôufin. 

DÔCFIXAU,  DAUFIXAL  (1.),  ALO  (b.  lat.  del- 
phinalis),  adj.  Qui  appartenait  aux  Dauphins 
du  Viennois  ou  d'Auvergne  ;  qui  a  rapport  au 
Dauphiné,  v.  Dôufinen. 

Counsèu  dôufinau,  conseil  delphinal,  nom 
primitif  du  parlement  de  Grenoble  ;  letro 
d&ufinalo,  lettre  delphinale  ;  l'escolo  dôufi- 
nalo,  l'école  delphinale,  section  du  Félibrige 
qui  embrasse  les  poètes  du  dialecte  dauphi- 
nois. Dans  l'Isère  il  y  a  une  «  académie  del- 
phinale ».  R.  dôufin. 

DÔCFIXEX,  DACFIXEXC  (1),  EXCO,  adj.  et 
s.  Dauphinois,  oise,  habitant  du  Dauphiné  ; 
habitant  de  Dauphin  (Basses-Alpes),  v.  fri- 
eaêsaire. 

léu  dei  boues  dôufinen  paure  pichot  quinsou. 

E.  CHALAMEL. 

Les  dialectes  dauphinois,  vivarais  et  limou- 
sin ont  beaucoup  de  rapports  philologiques  R 
dôufin. 

DôUFi.VEX,  dacfixexc  (1.),  s.  m.  Marron- 
nier, en  Languedoc,  v.  castagniè,  sardoun. 
Lou  daufinenc  qu'  i  vèn  tout  soul 
Frucbo,  si-ns  obro,  à  plen  vertoul. 

LAFA.RE-A.LA.IS. 


DOUFIN  —  DOUIET 

C'est  du  Dauphiné,  paraît-il,  que  les  pre 
mières  greffes  de  cet  arbre  furent  importées 
en  Languedoc.  R.  dôufin. 

dôcfinexco,  dacfixenco  (1.),  s.  f.  Mar- 
ron, grosse  châtaigne,  en  Languedoc,  v.  cas 
tagno,  sardouno. 

Del  pelons  tiras  la  bouscano, 
La  daufînenco  qu'espetis. 

f.  d'olivet. 

11.  dôufinen. 

dôufixet  (b.  lat.  delph inetus) ,  s.  m.  Pe- 
tit dauphin  ;  fils  de  Dauphin.  R.  dôufin. 

dôufineto,  n.  de  f.  Delphinette.  R.  Dôu- 
fino. 

dôcitxo,  dacfuvo  (1.),  (rom.  Dauphina, 
Dalphina,  b.  lat.  Delphina) ,  s.  f.  et  n.  de  f. 
Dauphiné,  épouse  d'un  Dauphin  ;  Delphine, 
nom  de  femme  qui  a  pour  diminutifs  Fino, 
Finou,  Fineto. 

Santo  Dôufino,  sainte  Delphine,  dame  de 
Puymichel  (Basses-Alpes),  fille  de  Guilhem 
de  Signe  et  de  Delphine  de  Barras,  épouse  de 
saint  Elzéar,  morte  à  Apt  en  1360,  v.  Glan- 
devo.  La  vie  de  sainte  Delphine  est  écrite  en 
provençal.  Les  femmes  qui  n'ont  pas  d'enfant 
vont  remuer  le  berceau  de  sainte  Delphine, 
lou  brôs  de  santo  Dôufino,  qui  est  dans  la 
cathédrale  d'Apt  ;  parte  d'aqui,  Dôufino, 
partez,  muscade;  poumo  à  la  dôufino,  ma- 
nière d'apprêter  les  pommes  cuites  au  four.  R. 
dôufin. 

dougados,  n.  p.  Dougados,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Lou  troubaire  Dougados,  Jean-Francois 
Dougados,  poète  languedocien  né  près  Carcas- 
sonne  en  1762,  guillotiné  en  1794  à  l'âge  de 
32  ans.  R.  dougat. 

DOUGAX,  DOUGAT  (1),  DOUBAT  (rouerg.), 
(rom.  dougan,  cat.  dogam,  b.  lat.  doamen), 
s.  m.  Lisière  de  terrain  qui  longe  un  cours 
d'eau,  rivage,  v.  ribeirès  ;  douvain,  merrain, 
bois  refendu  propre  à  faire  des  douves,  ensem- 
ble de  douves,  v.  meiran,  plechoun. 

Acô  fariè  de  poulit  dougan,  ce  bois  four- 
nirait de  belles  douves. 
Perqué  batre  sèns  fin  lou  dougan  que  t'enclaus? 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Li  avié  quauquei  pi>d  d'amarino 
Que  poussavon  sus  lou  dougan. 

M.  BOURRELLY. 

R.  dougo. 

DOCGAT,  DOUAT,  DOUBAT  (rouerg.  ),  TOU AT 
(1.),  TOUAL,  TOUEL  (rouerg.),  TOUET  (bord.), 
(rom.  toat,  b.  lat.  dugale),  s.  m.  Aqueduc 
pour  l'écoulement  des  eaux,  égout,  conduit, 
fossé  couvert,  drain,  v.  coundu,  dou,  méat, 
ouvede,  toun,  valat-ratic  ;  puisard  couvert 
d'une  grille  pour  recevoir  les  eaux  pluviales, 
v.  gasihan  ;  barbacane,  ouverture  pratiquée  à 
un  mur  de  clôture  pour  faire  entrer  ou  sortir 
les  eaux  de  pluie,  v.  eigadiero. 

Pèr  que  lou  flot  t'emporte  à  la  ribièiro, 
Passo  pèl  touat. 

y  H.  BIRAT. 

Tout  èro  lourdejat 
De  tant  de  vilaniè  rajanl  de  soun  touat. 

B.  FLORET. 

R.  dou. 

dougat,  s.  m.  Dogat,  dignité  de  doge.  R. 
doge,  ducat. 

DOUGE,  DOUZE  (1.  nie),  DOUTGE  (g.), 
doutze (b.),  dutze (auv.^  (rom.  dose, dotze, 
do Izc,  cal.  dot.se,  esp.  doce,  port,  dose,  it. 
dodici,  lat.  duodecimj,  n.  de  nombre.  Douze. 

Li  douge  aposto,  les  douze  apôtres  ;  lou 
douge  dôu  mes,  le  douze  du  mois  ;  di  douge 
part  très,  trois  douzièmes  ;  à  cha  douge,  à 
belles  douge  (1.),  par  douzaine  ;  un  in-dou- 
gc,  un  in-douze. 

DOUGEX,  DOUGENC  (1.  g  ),  DOUGIÈME  (1. 
rh.),  exco,  ièmo  (rom.  dotzen,  dozen,  ena, 
cat.  dotzè,  esp.  doceno,  lat.  duodeni),  adj. 
Douzième.  R.  douge. 

dougen  (b.  lat.  dozenum),  s.  m.  Douziè- 
me :  on  dit  plus  ordinairement  di  douge  part 
uno  ;  une  douzaine  (vieux) ,  v.  dougeno  ; 
tonne  de  douze  barrau  (six  hectolitres  envi- 
ron) dont  on  se  sert  en  Languedoc  pour  char- 
rier la  vendange,  v.  bouto. 
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Lou  vin  grumejous  e  tebéf 
Dinslous  dougen»  se  fourlifico. 

,,     ,  A.  LA  NO  LA  DE. 

n.  dougen  1. 

DOUGENCAMEN  (rom.  dozenarnenlj ,  adv. 
Douzièmement.  R.  dougen  1. 

DOUGENO, D0UZE90(1.  nie.  d.),  DOUTZE  n<> 
(bord.;,  doctce.VO,  DOUCHENO  (1.  g.)  'rom. 
doezena,  dolgena,  dotzena,  dozena,  dosena, 
cat.  dotzena,  esp.  docena,  it.  'lozzina,  h'. 
lat.  duodena),  s.  f.  Douzaine. 

Erian  uno  dougeno,  nous  étions  une  dou- 
zaine ;  uno  dougeno  d'iôu,  une  douzaine 
d'œufs;  à  dougeno,  k  la  douzaine;  à  ehft 
dougeno,  par  douzaines  ;  miejo-dowjewi . 
demi-douzaine;  n'i'a  pas  trnge  à  la  dov'jenn. 
se  dit  d'un  objet  rare,  d'une  personne  distin- 
guée. 

Dans  la  vallée  de  Barcelonnette,  au  retour 
d'un  baptême,  la  marraine  offre  à  l'accouchée 
six  douzaines  d'œufs  que  cette  dernière  est  o- 
bligée  de  manger  avant  de  quitter  son  ht.  R. 
douge. 

Dougi,  dougil,  v.  dousi. 

dougnen  (rom.  Donhen,  Donen),  n.  de  I. 
Dognen  (Basses-Pyrénées). 

Caulets  de  Dougnen,  choux  de  Dognen. 

DOUGXO,  s.  f.  La  Dogne,  rivière  qui  prend 
sa  source  au  pic  de  Cacadogne  en  Auvergne, 
affluent  de  la  Dordogne. 

Conférer  Dougno  avec  Douino  et  Douei- 
no,  autres  cours  d'eaux. 

Dougno  (qu'il  donne),  en  Gascogne,  v. 
douna. 

DOUGXOUX,  DOUGXOU  (lou),  (rom.  Domp- 
nho),  n.  de  1.  Le  Dognon  (Corrèze,  Creuse, 
Haute-Vienne);  Le  Dougnou  (Dordogne).  R. 
dounjoun. 

Doiigmatic,  v.  dôumati. 

dougo,  dogo  (nie.),  doujo  (lim  ),  douio. 
douvo  (a.  auv.  d.),  douo,  doubo  (1.  g.), 
LOUEJO  (a.),  (rom.  it.  doga,  val.  doag,b.  lat. 
doga,  doa  ;  lat.  doga,  mesure  des  liquides  ; 
gr.  $oXh,  contenance),  s.  f.  Paroi  d'un  fossé, 
rive,  bord,  berge,  v.  ribo  ;  ados,  crête  d'un 
terrain,  v.  auturo  ;  petite  digue  servant  de 
fermeture  à  un  champ,  v.  barradou  ;  fossé 
d'un  mur  de  ville,  chemin  qui  le  borde,  v. 
valat;  douve,  douelle  de  tonneau,  v.  doul'iho. 

Dougo  tepudo,  talus  revêtu  de  gazon  ;  li 
dougo  d'un  canau,  les  francs-bords  d'un  ca- 
nal; li  dougo  d'un  castèu,  les  douves  d'un 
château,  les  fossés  ;  dougo  de  chaine,  d'a- 
mouriè,  douve  de  chêne,  de  mûrier  ;  dougo 
imourouso,  douve  qui  suinte  ;  manja  lou 
founs  emè  li  dougo,  manja  founs  e  dougos 
(1.),  manger  tout  son  bien  ;  ana  en  dougo. 
tomber  en  ruines,  à  Nice,  v.  douguiho,  dou- 
liho. 

Bèu  canau,  lou  bord  de  ti  dougo 
Se  garnira  d'aubre  e  de  flour. 

J.  DÉSANAT. 

Dôu  lèms  que  sus  la  dougo  èro  ansin  atupido. 

F.  DU  CAULON. 

Douguère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron,  dou- 
guèsse,  èsses,  èsse,  essian,  essias,  èsson,  v. 
dèure  ;  douguiho,  v.  douliho. 

dougcin,  s.  m.  Grand-duc,  oiseau,  dans 
l'Hérault,  v.  du,  dugo. 

Aiglos,  groupatasses,  douguins, 
Gaitavon  la  pauro  mesquino. 

A.  LANGLADE. 

R.  dago. 

docgcix,  ixo,  s.  Doguin,  ine,  espèce  de 
dogue.  R.  dogue. 

Doui  (vase),  v.  douire  ;  doui  (deux),  v.  dous. 
dos;  doui  (je  donnai),  en  Gascogne,  v.  da. 

docia,  doulha  (1.),  v.  a.  Rouer  un  câble, 
le  plier  en  rond,  v.  roua.  R.  douio. 

DOCIAKD,  DOULHARD  (g.),  (b.  lat.  dollai- 

ris,  lat.  doliare),  s.  m.  Mesure  de  capacité 
dont  on  se  servait  pour  le  charbon  de  terre,  à 
Bordeaux:  9  douillards  faisaient  un  tonneau 
de  36  barriques  ;  pour  deux  liards,  v.  dous- 
liard.  R.  doui,  douire. 

DOUIET,  DOULHET  (1.),  ETO  (rom.  duoh, 

devol,  lat.  debilis),  adj.  et  s.  Douillet,  ette,  v. 
dôuve,  endignous,  flèis,  flèugne,  petet. 
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Sa  pèu  fino  e  douieto. 

M.  TRUSSY. 

Que  te  fa  mal,  paure  doulhet? 
—  Le  soulelhet. 

P.  GOUDELIN. 

Un  orne  doulhet  acouslumat  à  prendre  seis  aises. 

P.  ALÈGRE,  1d8». 

douieta,  doulheta  (1.  a.),  v.  a.  Delica- 
ter,  dorloter,  v.  coucouneja. 
Se  douieta,  v.  r.  Se  choyer. 

S'es  prou  doulhetado. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  douiet.  _  s      m   ût  f 

DOUIETIGE,  DOULHETIGE  (L),  S.  m.  ei  I. 

Tempérament  douillet,  habitude  d  être  choyé, 

sybaritisme,  v.  moulesso. 

Dins  sa  douietige  ôublido 
Lou  grand  secrèt  de  la  vido. 

LAFARE-ALAIS. 

M.  d'Hombres  donne  aussi  le  mot  douieta- 
riè,  avec  le  même  sens.  R.  douiet. 

douieto,  doulheto  (L),  s.  f.  Douillette, 
espèce  de  robe  de  chambre  ;  tricot,  gilet  de 
flanelle,  en  Rouergue,  v.  tricot. 

Amagadins  sa  douieto  viôuleto. 

LOU  TRON  DE  L  ER. 

R.  douiet.  _        .        ,  T  „ 

DOCINO  (rom.  b.  lat.  Doyna) ,  s.  L  La 

Douyne,  affluent  du  Drot  (Dordogne). 

douio,  doulho  (lim.  L),  DULHO(g.),(rom. 

dolha;  lat.  dolon,  sorte  de  canne  à  poignard), 
s  f.  Douille,  v.  dueio  plus  usité;  douve  dans 
laquelle  est  pratiquée  l'ouverture  d'un  ton- 
neau, v.  dougo  ;  tige,  racine  d'arbre,  en  Li- 
mousin, v.  cambo;  safran  printanier,  plante, 
v.  nadiho  ;  colchique  d'automne,  plante,  v. 
bramo-vaco  ;  pli  de  câble,  roue  de  câble,  v. 

rodo.  , 

D'un  cop  de  doulho  de  bigos 
La  crèbo  pèl  mitan. 

P.  VIDAL. 

DOCIO,  DOCLHO  (a.),  (piém.  dolha,  lat.  do- 
lia),  s.  f.  Cruche,  pot  à  eau,  dans  les  Alpes, 
v.  dourgo;  personne  stupide  (angl.  dull),  v. 
dourgas. 

DOUIO ,  DOULHO  (rouerg.),  (lat.  oleumr 
huile),  s.  f.  Marc  de  noix,  en  Rouergue,  v. 
nougat;  sorte  de  hache  pour  couper  le  marc, 
en  Forez,  v.  douladouiro. 

docioun,  doulhou  (L),  s.  m.  Partie  du 
manche  qui  entre  dans  la  douille.  R.  douio  1 

DOUIRAN  (rom.  Doiran),  s.  m.  Le  Doiran 
pays  du  Périgord,  renommé  pour  ses  truffes 

DOCIRE,  DOUEIRE  (auv  ),  DOUI ,  DOULH 
(a.),  DOUIO,  DOULHO  (1.),  DULH  (g.),  (cat.  do  II, 
v.  fr.  doye,  dans  Rabelais,  it.  doglio,  lat.  do- 
lium),  s.  m.  Vase  en  terre  à  col  étroit  et 
large  ventre,  où  l'on  conserve  l'huile  ;  c'était 
la  forme  des  dolia  des  Romains,  v.  boum- 
bouno  ;  buire,  jarre,  v.  gerlo  ;  broc,  cruche  à 
vin,  v.  bro;  vaisseau  vinaire,  cuveau,  en  Gas- 
cogne, v.  /mèu;Doueil,  nom  de  fam.  gascon. 
Un  douire  d'àli,  une  cruche  d'huile. 
Se  i'a  d'ôli  dins  soun  douire. 

J.  ROUMANILLE. 

Voueste  douire  es  adeja  plen. 

M.  BOURRELLY. 

Adus  li  douire  plen  de  vin. 

F.  GRAS. 

Plus  dous  que  l'ôli  d'un  bon  douio. 

M.  DE  TRUCHET 

Un  grand  doulho  plen  de  clareto. 

P.  VIDAL. 

Pourtant  sus  soun  col  doulhos  e  barraus 

A.  LANGLADE. 

Préni  moun  doulho  pèr  la  querbo. 

J.  AZAÏS. 

DOUIRO  (lat.  Duria,  Doria),  s.  f.  LaDoire, 
rivière  du  Piémont  ;  la  Doire,  cours  d'eau  du  dé- 
partement de  l'Isère  ;  nom  de  lieu,  dans  le  Var. 

DOUISSA  (rom.  Doissac,  b.  lat.  Doyssa- 
cum),  n.  de  ï.  Doissac  (Dordogne). 

DOUJAT,  n.  p.  Doujat,  Daujat,  noms  de  fam 
gascons. 

Jan  Doujat,  Jean  Doujat,  auteur  d'un  glos- 
saire du  dialecte  toulousain,  imprimé  à  la  suite 
des  œuvres  de  Goudelin  (Toulouse,  1642).  R. 
Douchât,  Dauzat. 

Doujo  (douve),  v.  dougo  ;  doujo  (cruche),  v. 
dourgo. 
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DÔULA,  DÔURA  (m  ),  DOUIRA  (lim  ),  JOUI- 
RA (a  ),  (rom.  cat.  esp.  dolar,  lat.  dolare), 
v  a.  Doler,  dégauchir  avec  la  doloire,  v.  vôu- 
teia;  maçonner,  travailler  grossièrement,  en 
Limousin!  v.  basti  ;  battre,  rosser,  v.  ouïra. 

Saup  pas  ço  que  se  douiro,  il  ne  sait  ce 
qu'il  fait. 

Doula,  douira,  uouLAT (L),  ado,  part,  et  ad]. 
Dolé,  ée. 

Un  orne  mau  douira,  un  homme  mal  lait, 
mal  fagoté.  . 

DÔULADIS,  ISSO  (rom.  doladis,  issaj,  ad]. 
Uni,  poli  avec  la  doloire.  R.  doula. 

DOULADOUIRO,  DOULADÈRO  (g  ),  DALOUE- 
Rl  (d.),  (rom.  doladoira,  doledera,  lat.  do- 
latoria),  s.  f.  Doloire,  v.  taio-founs,  vôu- 
tejairis  ;  Douladoure,  nom  de  fam.  lang. 

dôulage,  dôuràgi  (m.),  s.  m.  Dolage,  ac- 
tion de  doler.  R.  dôula. 

Doulant,  v.  dalant  ;  doulceto,  v.  douceto; 
doulcuro,  v.  douçuro  ;  doule,  dôulei,  v.  dôu- 
re  ;  douleirea,  v.*  doulouireja  ;  douleirous,  v. 
doulourous. 

douleisoun,  s.  m.  Le  Dolaison,  torrent 
qui  passe  au  Puy-en-Velay,  affluent  de  la 
Bourne. 

DOULÈNCT,  DOULÈNÇO  (niç.),  DOCLEPJCIO 
(1.  g.),  doulenço  (l.b.j,  (rom.  dolentia,  do- 
lensa,  doleansâ,  cat.  esp.  dolencia,  it.  do- 
glienza),  s.  f.  Doléance,  v.  plagnun;  souf- 
france, douleur,  v.  soufrènço. 

Lou  caiè  di  doulènci  de  la  noublesso  e  dôu  tiers- 
estat  deMount-Pelié. 

ARM.  PROUV. 

Ount  s'èro  jamai  vist  tant  cruello  doulènço  ! 

O.  FOLIE-DES  JARDIN. 

Las  dolensas  e  coraplanchas  del  païs. 

(VIEUX.) 

DOULÈNT,  DOURÈNT  (m.),  DOULENT  rt.  g  ), 
ÈNTO,  ENTO  (rom.  cat.  dolent,  it.  dolente, 
lat.  dolens,  entis),  adj.  Dolent,  ente,  souf- 
frant, ante,  plaintif,  ive,  affligé,  ée,  v.  an- 
gouissous,  cor-doulènt,  soufrent  ;  cuisant, 
ante,  v.  cousent  ;  malade,  infirme,  convales- 
cent, ente,  v.  malautis  ;  malin,  igne,  mé- 
chant, ante,  v.  malin. 

Es  un  pau  doutent,  il  est  un  peu  souffrant  ; 
es  doutent  de  parti,  il  est  pénible  de  partir. 
Uno  chato  doulènto,  avuglo  de  neissènço, 
Fasié  'n  plourant. 

J.  ROUMANILLE. 

DOULENTA,  v.  a.  Faire  souffrir  ;  affliger,  v 

adoulenti,  dàure. 
Do  u  lènte,  entes,  ènto,  entan,  entas,  ènton 
Rise  a  l'amour  que  te  doulènto. 

A.  VILLIÉ. 

Se  doulenta,  v.  r.  Se  livrer  à  la  douleur,  se 
douloir,  s'affliger,  v.  doulouira. 
Perqué  te  doulenta,  ma  tant  bello  afflijado  ? 

C.  LAFORGUE. 

Francoun  se  doulentavo  en  jougnissènt  li  man. 

A.  BOUDIN. 

R.  doutent. 

DOULENTAMEN,  DOCLENTOMEN  (1.  g.),(it. 
dolentemente),  adv.  Dolemment,  v.  trista- 

men. 

M'a  respoundu  doulentamen. 

L.  ROUMIEUX. 

Doulentomen  atal  counto  sa  peno. 

J.  JASMIN. 

R.  doulènt. 

DOULENTIN,  DOULENTOU1V,  DOULEPÏTOU 
(lim.),  INO,  OUNO,  adj.  et  s.  Un  peu  dolent, 
petit  dolent,  ente,  v.  tristot. 

Pastresso  doulentino. 

GRANIER. 

R.  doutent. 

doulentous,  ouso,  ouo,  adj.  Endolori,  ie, 
douloureux,  euse,  v.  endoulouri. 
Vèn  gela  lei  draiôu  e  lei  couer  doulentous. 

L.  PICHE. 

Lou  repasset  es  court,  lousadiéus  doulentouses. 

A.  VILLIÉ. 

R.  doulènt. 
Doulerous,  v.  doulourous. 
doulezoun,  doclezou,  n.  de  1.  Doulezon 
(Gironde). 

Doulguèc,  doulguèt,  doulguèron,  v.  dôure; 
doulh,  v.  douire. 


DOULHA ,  DOCRLA  (lim.),  v.  n.  Faire  mal, 
se  douloir,  dans  les  Alpes,  v.  dàure  plus  usité. 

La  tèsto  me  dorlo,  j'ai  mal  à  la  tête,  en 
Limousin.  R.  dolho. 

Doulhe  pour  dôu  (il  se  plaint),  en  Dau- 
phinè  ;  doulho  (douille),  v.  douio  ;  doulho-, 
doulhou  (cruche),  v.  douire. 

doulirre  (rom.  esdolibre),  s.  m.  Grosse- 
averse,  orage  diluvien,  à  Garpentras,  v.  en- 
doulibre  plus  usité  ;  lourdaud,  imbécile,  v. 
dourqas;  le  Doulibre,  affluent  du  Vidourle 
(Gard). 

Chascun  dèu  èstre  libre  : 
Aquéu  que  dis  qu'es  pas  verai 
Es  un  famous  doulibre. 

A.  MICHEL. 

Conférer  doulibre  avec  delubre,  delièuie. 
Douliéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  imparf.  du  vr 
dôure. 

DOULIHO,  DOUGUIHO  (rh.),  DOURIHO  (m.), 
DOURILHO  (a.),  DOUIO,  DOULHO  (d.),  (b.  lat. 
dugalium),  s.  f.  Douelle,  douve,  v.  dougo  ; 
morceau  de  bois  gras  (gr.  Upu,  bois),  dans  les 
Alpes,  v.  teo;  fragment,  fraction,  petite  quan- 
tité, v.  tros;  Dourille,  nom  de  fam.  dauph. 

Toumba  'n  douliho,  en  -douguiho,  en  de- 
gouio,  tomber  en  pièces,  en  parlant  d'une  fu- 
taille qui  perd  ses  cercles  ;  tomber  en  ruines  ; 
être  réduit  à  la  mendicité. 

Sias  plus  bon  en  rèn,  toumbas  en  douliho. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  dougo,  douello. 

DOULIHOUN,  DOCRIHOCN  (m.),  s.  m.  Petit 
fragment,  partie  minime,  v.  brisoun. 

Un  doulihoun  d'àli,  une  goutte  d'huile. 
R.  douliho. 
Dôulin-dôulant,  v.  balin-balant. 
DOULIOT  (nom  fr.  Doillot,  v.  fr.  doil, 
douillet,  lat.  debilis),  n.  p.  Douliot,  nom  de 
fam.  méridional. 

DOULO  (it.  doglia,  douleur),  s.  f.  Coup  de 
poing  donné  avec  l'angle  des  phalanges  fer- 
mées, horion,  v.  cigalo,  testoun.  R.  dàure. 

doulôbi,  s.  Le  Douloby  ou  la  Doulobie,  af- 
fluent du  Gardon. 

doulobre,  n.  p.  Dolobre,  nom  de  fam. 
provençal. 

doulope  (lat.  Dolopes),  n.  p.  Les  Dolo- 
pes,  ancien  peuple  grec. 

doulougnac  (b.  lat.  Dolonhacum) ,  n.  de 
1.  Doulougnac  (Lot-et-Garonne). 

DOULOUIRA  (rom.  doloirar,  it.  dolorare),. 
v.  a.  Causer  de  la  douleur,  affliger,  v.  dou- 
lenta. 

Digas  que  cauvo  vous  doulouiro. 

G.  ZERBIN. 

Lou  dur  travai  trop  nous  doulouiro. 

A.  TAVAN. 

Se  doulouira,  v.  r.  Exhaler  sa  douleur,  se- 
plaindre,  v.  dàure. 

Sènso  plus  tant  me  doulouira. 

C.  BRUEYS. 

De  te  vèire  amoundaut  me  doulouire  sus  tu. 

A.  BOUDIN. 

Vaqui  perqué  moun  cor  se  doulouiro  a  touto  ouro- 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Qu  dese-meme  secounseio,  de  se-memese 

doulouiro. 
R.  doulour. 

DOULOUIREJA,  DOULEIREA  (a.),V.  n.  Avoir 
de  la  douleur,  souffrir,  v.  rebouli,  soufri.  R. 
doulouira. 

douloumiéu,  n.  de  1.  Dolomieu  (Isère); 
nom  de  fam.  dauphinois. 

DOULOUMITI,  DOULOUMITIC  (L),  ICO,  ad], 
t.  se.  Dolomitique,  qui  contient  de  la  dolomie. 
R.  douloumito. 

doclocmito,  s.  f.  t.  de  minéralogie.  Dolo- 
mie, dolomite,  variété  de  carbonate  de  chaux. 

doclocn,  s.  m.  Le  Dolon,  rivière  des  en- 
virons de  Vienne  (Isère). 

Conférer  Douloun  avec  Toulôun  et  avec 
Douroun. 

DOCLOCR,  DOUROUR  (a  ),   DOULOU  (1.  g 

m.),  (rom.  cat.  esp.  lat.  dolor,  it.  dolore),  s. 
f.  Douleur,  v.  mau,  ramado. 

Avè  li  doulour,  abé  de  douions  (1.),  avoir 
des  douleurs  rhumatismales,  un  rhumatisme 
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chronique;  que  vôu,  mi  doulour !  que  veut 
cet  ennuyeux?  Nosto-Damo  di  Set  Dou- 
lour, Notre-Dame  des  Sept  Douleurs. 
prov.  Ounte  es  lou  mair,  es  la  doulour. 

—   Pèr  un  plasé  milo  donloùr. 
—   Doulour  de  monié,  doulour  de  couide. 
—    Doulour  de  femo  morto 
Duro  jusqu'à  la  porto. 

A  Nice,  le  mot  doulour  est  masculin . 
douloureto,  oouuouxeto  (1.),  s.  f.  Pe- 
tite douleur.  R.  doulour. 

DOULOUROUS  ,    DOULEIROUS    et  DOULE- 

ROUS(m.  d.),  ot'SO,  ouo  (rom.  doloros,  do- 
loiros,  doloyroos,  cat.  dolorôs,  esp.  it.  port. 
doloroso,  lat.  dolorosus),  adj.  Douloureux, 
euse,  v.  a'ioulenti,  doutent;  malheureux, 
souffreteux,  euse,  v.  soufrachous. 

Cadabrc  doulourous,  corps  endolori  ;  la 
doulourouso,  ancienne  danse  méridionale, 
mentionnée  par  Rabelais;  doulourôusi  pen- 
sado,  doulourôusei  pensado  (m.),  doulou- 
7'ousos  pensados  (1.  g.),  douloureuses  pen- 
sées; doulourouses ,  doulourôusis  (g.), 
plur.  lang.  et  gasc.  de  doulourous,  ouso. 
Ajudaras  mei  vièi  bras  doulourous. 

'    F.  ARNAUD. 
DOULOUROUSAMEX  ,  DOULOUROUSOMEX 

(1.  g.),  (rom.  dolorosamen,  esp.  port.  it.  do- 
lorosamentc),  adv.  Douloureusement,  v.  ma- 
lamen, pcniblamen. 

La  mort  de  Bringuier  venguè  doulourousamen 
susprene  lous  felibres. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  doulourous. 

Doulriô  (qu'il  fit  mal),  en  Albigeois,  v. 
dôure. 

doulsat,  s.  m.  Rangée  de  gerbes  dans  une 
aire,  en  Rouergue,  v.  fîêu.  R.  dàusso,  dolso. 

DOCixs  (SAXT-),  n.  de  1.  Saint-Dolus,  en 
Querci. 

Doulza,  v.  dôussa  ;  doulze,  v.  dous  3  ;  doum 
(nous  donnâmes),  en  Gascogne,  v.  da  ;  dou- 
ma, v.  dema;  dôumaci,  v.  diéu-merci;  dôu- 
mage,  dôumaja,  doumatja,  v.  daumage,  dau- 
maja. 

DÔU-MAI  ,  DOCXMAI  (1.),  DÉU-MÈS  (g.), 
(rom.  on  mai),  adv.  Plus,  dans  un  sens  ré- 
duplicatif,  v.  au-mai ;  jamais,  en  Gascogne, 
v,  jamai. 

Dôu-mai  est  le  corrélatif  de  dôu-mens. 
R.  dAu,  mai. 

DOUMAIXE,  DOUMÈXI,DOUMÈXE(a.),  (rom. 
domaine,  domayne,  domeni,  cat.  domini, 
esp.  it.  port,  dominio,  b.  lat.  domanium,  do- 
mœnium,  lat.  dominium),  s.  m.  Domaine, 
v.  bèn,  mas,  poussessioun,  segnourié  ;  ma- 
gasin d'entrepôt  pour  les  marchandises,  à  Mar- 
seille, v.  do.  entre-paus. 

Lou  dou.maine  publi,  le  domaine  public. 

Pos  crèisse  toun  doumaine  en  fas'>nt  de  bousigo. 

C  PEYROT. 

Uno  bello  porto  de  chaine 
Rejoun  aquéu  sacra  doumaine. 

MIKÈIO. 

Doumaisèl,doumaiselenc,  enco.doumaisello, 
doumaiselloto,  doumaiselun,  v.  damisèu,  da- 
miselen,  enco,  damisello,  damiseleto,  damise- 
lun. 

doumaize,  n.  de  1.  Domaize  (Puy-de-Dô- 
mej. 

Doumaja,  v.  daumaja. 
doum alhac,  n.  p.  ûoumailhac,  nom  de 
fam.  périgourdin. 
Douman,  v.  deman. 

DOUMA XIEX,  DOUMAXIEXC  (1.),  EXUO(rom. 

domanienc),  adj.  Domanial,  aie.  R.  dou- 
maine. 

d6umas,  dei.mas  ([.),  n.  p.  Doumas,  Dau- 
mas,  Del  mas,  Dumas,  noms  de  fam.  mérid. 
dont  le  fém.  est  Dôumasso  et  le  dim.  Dou- 
Maeaet,  eto,  v.  Daurnas. 

Adoufe  Dôumas,  Adolphe  Dumas,  poète 
français  et  provençal  (1805-1861),  né  à  Rompas 
(Vaacluse).  R.  dô'u,  mas. 

doumaï  (rom.  Domat ,  lat.  domatus , 
dompté),  n.  p.  Domat,  nom  d'un  célèbre  juris- 
consulte, né  à  Clerrnont-Ferrand  (1625-1696). 


Doumutgc,  doumatye,  v.  daumage. 

doum ati,  DOÙGMÀTlc(L  g.),  ico(cat.  dbg- 
matick,  it.  esp.  dogmatico,  lat.  dogmali- 
cusj,  adj.  t.  littéraire.  Dogmatique. 
Sus  un  toun  doumati. 

M.  DE  TRUCHET. 

A  li  grand  mot  de  dôumatico 
Moun  cor  pèr  un  prouvèrbi  en  prouvençau  respond. 

SAIN  1-I'AULET. 
DOUMATICAMEX,  DOUGMATIUOMEX  (I.  g.), 

(esp.  it.  dogmaticamente),  adv.  Dogmatique- 
ment, v.  dôumati. 

DOUMATISA,  DOUGMATISA  (g.),  (cat.  esp. 
port,  dogmatizar,  it.  dommati~zare ,  lat. 
dogmatizare),  v.  n.  Dogmatiser. 

dOumatisto,  dou«matisto  (1.),  (esp.  lat. 
dogmatista),  s.  m.  Dogmatiste. 

doumazax  (rom.  Dornazan,  b.  lat.  Do- 
mazanum,  Domasanum,  Domesanum,  lat. 
DomitiannmJ ,  n.  de  1.  Dornazan  (Gard),  v. 
Doumezan. 

DOUMEC  (rom.  Domec,  domenge,  domaine  ; 
lat.  dominicus,  du  seigneur),  n.  de  1.  Domec, 
Le  Doumecq,  nom  de  lieu  fréquent  en  Béarn. 

DOUMECILE,  DOUMICILE,  DOUMIUILLE  (1.), 
DOUMICÏLI  (nie.),  (rom.  cat.  domicili,  esp.  it. 
port,  domicilio,  lat.  domicilium),  s.  m.  Do- 
micile, v.  demoaranço,  estage. 

Dins  lou  mas  qu'as  sonto  lis  iue 
Ai  eslabli  moun  douinicile. 

H.  MOREL. 

Que  negu  no  sia  notari  de  Monpeslier,  si  non  es 
natz  de  la  vila  o  que  aia  domicili. 

ARCH.  DE  MONTPELLIER. 
DOUMECILIA    (SE),    SE   DOUMICILIA  (d.), 

(port,  domiciliarse),  v.  r.  Se  domicilier,  v. 
establi. 

Doumecilïe,ïes,  io,  ian,  tas,  \on. 
Doumecilia,  dou.uiciliat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Domicilié,  ée. 

Sèns  èstre  doumiciliat. 

SAMARY. 

R.  doumecile. 

doumeuiliàri,  ÀRIO  ou  àri  (esp.  domici- 
liario),  adj.  Domiciliaire. 

Vesito  doumcciliàri ,  visite  domiciliaire, 
v.  fur.  R.  doumecile. 

Doumecis,  v.  Diéu-merci. 

DOUMÈGE  ,  DOUMÈTGE  (querc.) ,  MÈTGE 
(b.),OOUMÈSCHE(lim.),DOUMERGUE(rouerg.), 
DOUMÈSri  (a.),  DOUMÈTI,  DUMÀTIO  (a.),  È- 
JO,  ÈTJO,  ÈSCHt»,  ERGO,  ÈSTIO,  ÈTIO  (rom. 

dorneges,  domescke,  domesgue,  domestic, 
cat.  domestic,  port.  it.  esp.  domestico,  lat. 
domesticusj,  adj.  Domestique,  privé,  appri- 
voisé, ée,  v.  aprivada  ;  docile,  soumis,  ise, 
poli,  ie,  v.  manse,  ounèste  ;  douillet,  ette, 
v.  douve  ;  de  bonne  race,  de  belle  venue,  de 
bonne  qualité,  v.  bèu  ;  tempéré,  ée,  v.  dous; 
Dumège,  nom  de  fam.  languedocien. 

Lapin  doumège,  lapin  domestique  ;  bos 
doumège,  bois  qu'on  a  planté,  qui  provient 
des  arbres  qu'on  a  plantés  ;  aubre,  fru  dou- 
mege, arbre,  fruit  greffé;  erbo  doumèjo, 
herbe  nourrissante  ;  terro  doumèjo,  terrain 
franc,  bien  exposé,  facile  à  cultiver. 
La  Prusso  es  pas  doumèjo, 

M.  BARTHÉS. 

la  Prusse  n'est  pas  un  pays  doux. 
Au  mitan  d'un  doumège  un  agio  èro  estacat. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Doumège  signifie  là  «  basse-cour  ». 

Doumeinaduro,  v.  doumenicaturo. 

doumeira  (b.  lat.  Dolmeyracum),  n.  de 
1.  Dolmayrac  (Lot-et-Garonne);  Domeyrat 
(Haute-Loire),  v.  Daumeira. 

DOUMEIROUX  (rom.  Domairon),  n.  p.  Do- 
mairon,  nom  de  fam.  lang.  R.  Daumiè,  Dei- 
mié. 

Doumeiselen,  enco,  doumeisello,  doumeise- 
lun,  doumeisèu,  v.  damiselen,  enco,  damisello, 
damiselun,  damisèu. 

DOUMEJA,  DOUMETJA  (querc),  v.  a.  Appri- 
voiser, v.  adoumegi,  doumestica. 

Doumège,  èges,  èjo,  ejan,  ejas,  èjon. 

Vau  barroulha  perloute  fan'-  sentinello 
Pendent  quecercarés  à  doumeja  la  bello. 

H.  LACOMBE. 
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dou.me.iour  ,  doumejou  (rouerg.),  s.  f 
Douceur  du  vin,  du  fruit,  du  temps,  v.  mi- 

chour.  R.  doumèjje. 

oouMEi.ors,  g.  Le  Doumeloux,  affilies) 
de  l'Hérault  (Gard). 

DOUME.VAU,  n.  de  I.  l)om<mac  (Lot). 

Doumenc,  Doumenech,  Doumeng,  v.  Dou- 
menge  ;  doumenche,  v.  dimenche. 

DOUMEXG  A  U  ,    DOl  V.Hl    'lui,.;,  JIM  VI  \  I 

(péri;.'.),  doume.\i;ai,  (roaerg.),  doi'.mei;ai,, 

DOUMERGAU,  ROUME.MiAI.fi.  g.  j,  DO0NEW6E 

(rom.  dornergal/Au  dimanche  ou  du  domai- 
ne, lat.  dominicalisj,  s.  m.  Oronge,  cham- 
pignon comeslible,  v.  aranget ,  coucoun  , 
dorgue,  mujolo,  roumanèu. 

Vau  dins  nostre  bos  de  blancbié 
Querre  daus  dounjius. 

A.  CHASTANET. 

DOUMEXGE,  DOL'MERGUE,  DOUMKXEGUK 
(ni<  .),  DOUMEXIQUE  (b  ),  DOUHEX1CO,  ME- 
XICO, xico  (m.),  (rom.  Domenge,  Domes- 
gue, Domenchs,  Dnmeech,  cat.  Domenech, 
esp.  Domingo,  it.  Domenico,  lat.  Domini- 
cus), n.  d'h.  Dominique  ;  Domenge,  Doman- 
get,  Doumenjon,  Dornergue,  Doumerc,  Do- 
mecq,  Domenc,  Doumeng,  Dominque,  Dome- 
nech, Dominicy,  noms  de  fam.  mérid.;  pour 
dimanche,  v.  dimenche. 

N'ai  un  plen  sant  Doumenegue,  j'en  ai 
par  dessus  la  tête,  se  dit  à  Nice;  Dominique, 
journau  dôu  gai-sabé ,  titre  d'une  feuille 
hebdomadaire  publiée  à  Nimes  par  Louis  Rou- 
mieux  en  1876-1877. 

Doumenique, 
Minje  inique  ; 
Si  nou-n  as, 
Grate-t  lou  nas, 

dicton  béarnais  à  l'adresse  des  ours.  «  L'ours, 
dans  les  montagnes  d'Ossau,  a  été  appelé  d'in- 
stinct Dominique,  c'est-à-dire  le  maître,  le 
seigneur.  »  (V.  Lespy). 

DOUMEXGlÉ,  DOUMEXYÈ  (rom.  domenger, 
b.  lat.  dommenarius),  s.  m.  t.  de  féodalité. 
Possesseur  d'une  terre  noble,  en  Béarn.  R. 
doumec,  doumèni. 

Doumèni,  v.  doumaine. 

doumexica,  doumixica  (rom.  domini- 
car,  domenjar) ,  v.  a.  Dominer,  maîtriser, 
gourmander,  à  Toulouse,  v.  mestreja. 

Doumenique,  qu.es,  co,  can,  cas,  con. 
Del  grand  Turc  e  del  Sophi 
El  doumenico  la  fourtuno. 

p.  GOUDELIN. 

Pèr  quanlo  del  dieu  nenet,  que  doumenico  les 
plus  gigants. 

ID. 

Doumexica,  douminicat (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dominé,  maîtrisé,  ée.  R.  Doumenique,  dou- 
mina. 

DOUMEXfCALiÉ,  s.  m.  Prédicateur  de  la  do- 
minicale, v.  presicadou.  R.  doumenicalo. 

doumexiuauo,  doumixicauo  (esp.  domi- 
nical, lat.  dominicalis),  s.  f.  Dominicale, 
sôrmon  prêché  le  dimanche.  R.  doumenicau- 

doumexicax,  doumixicax  (cat.  domini- 
câ,  it.  dominicano,  lat.  dominicanus),  s. 
m.  Dominicain,  religieux  de  saint  Dominique, 
v.  predicadou  ;  traquet  à  gorge  noire,  saxi- 
cola  stapazina  (Tem.),  oiseau,  v.  reinàubi  : 
habitant  de  Saint-Domingue. 

Li  fraire  predicadou  o  doumenican. 

ABBÉ  BRESSON. 

La  première  maison  que  l'ordre  de  saint 
Dominique  ait  eue  en  France  fut  établie  à 
Toulouse  par  l'évêque  Folquet  et  par  Simon 
de  Montfort,  pour  combattre  les  Albigeois.  R. 
Doumenique,  Doumenge. 

DOUMEXIf  AXO,  DOUMIXICAXO  (cat.  it.  lat. 
dominicana),  s.  f.  Dominicaine,  religieuse  de 
saint  Dominique. 

La  carriero  di  Doumenicano,  la  rue  des 
Dominicaines,  à  Marseille.  R.  doumenican. 

DOUMEXICATURO  ,  DOUM  ERG  A  DURO  (1.)  , 
DOUMEIXADURO  (b.),  (rom.  dominicatura, 
domenjadura  ,  domergadura  ,  domeina- 
dura,  esp.  dominicatura),  s.  f.  Domaine 
d'un  curé  de  campagne,  domaine  attaché  à  la 
cure.  R.  doumenica. 
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DOUMEXICAU,  DOUMIXICAL  (a  ),  ALO  (rom. 
cat.  esp.  port,  dominical,  it.  dominicale,  lat. 
domin£câïih),à3ï.  Dominical,  aie, v.  dimen- 
chau  plus  usité. 

L'ourcsoun  doumcnicalo ,  l'ouracioun 
douminicau  (G.  d'Astros),  l'oraison  domini- 
cale ;  letro  doumcnicalo,  lettre  dominicale  : 
tenian  E  p'er  letra  dominical  (1488).  La 
forme  masculine  de  cet  adjectif  était  usitée 
autrefois  pour  les  deux  genres. 

DOUMEXICO  (cat.  esp.  Dominica),  s.  f.  La 
Dominique,  une  des  îles  Antilles;  pour  Domi- 
nique, nom  d'homme,  v.  Doumcnge. 

DOUMEXlQUETO.n.  de  f .  Dominiquette,  nom 
de  femme  pyrénéen.  R.  Doumenique,  Dou- 
menge. 

DOUMEXJ ADURO  (rom.  domenjadura),  s. 
f.  t.  de  féodalité,  terre  noble,  en  Béarn.  R. 
doumengii.  _^ 

doumexo  (lat.  Domina),  n.  de  1.  Domene 

doumexoux,  s.  m.  Le  Domenon,  cours 
d'eau  des  environs  de  Grenoble.  R.  Dou- 
me.no.  ,  v  s 

DÔU-MEXS,  DOUXMEXS  (1.),  DU-MEXS(d.), 
DEI-MIN  (lim.),  (rom.  domens) ,  adv.  Du 
moins,  au  moins,  v.  au-mens  ;  pour  pendant, 
v.  entandôumens. 

Mai  dôu-mens,  dôu  reianme  sourne 
Dins  sièis  mes  elo  sourlira. 

A.  CROUSILLAT. 

Dôu-mens  jogo,  dôu-mens  perd,  moins  il 
joue,  moins  il  perd  ;  dôu-mens  parlo,  dôu- 
mai  gagno,  moins  il  parle,  plus  il  gagne.  R. 
dôu,  mens. 

Doumentre,  v.  mentre  ;  doumergaduro,  v. 
doumenicaluro  ;  doumergal,  doumergol,  v. 
doumengau  ;  doumergue,  v.  doumenge  ;  dou- 
mèsche,  doumèsti,  doumèti,  v.  doumège. 

DOUMESSARGUE  (  rom.  Domensan,  Do- 
menssanegucs ,  Domessanengues  ,  b.  lat. 
Domensanicœ,  Domessanicœ),  n.  de  1.  Do- 
messargues  (Gard). 

DOUMESTI,  DOUMESTIC  (1.  g.),  DOUMESTI- 
QUE  (rh.  rouerg.  d.),  (rom.  domati,  domës- 
tic,  domestegue,  piém.  dumestich,  cat.  do- 
mestic,  esp.  port.  it.  clomestico,  lat.  domes- 
cus),  adj.  et  s.  Domestique,  qui  vit  dans  la 
maison,  v.  doumège;  serviteur,  servante,  v. 
chambriero,  fiho,  goujo,  paucho,  pedoun, 
ràft,  varlet. 

Un  bon  doumestique,  un  bon  domestique  ; 
sono  la  doumestico,  appelle  la  domestique. 
Ah  I  tenès,  fugués  doumestique. 

J.  ROUMANILLE. 

\laro  tout  bestial,  doumestique  e  sauvage. 

D.  GUÉRIN. 

Las  arunglelos  ni  lous  guits, 
Be  que  sion  louts  doumeslics. 

g.  d'astros. 
Vertu,  coustumo  doumestico. 

Ii-CLO  d'or. 

ï>rov.  Quau  se  fiso  i  doumestique, vèu  doumestique. 

DOUMESTICA  (it.  b.  lat.  domesticare),  v.  a. 
Rendre  domestique,  apprivoiser,  naturaliser,  v. 
adoumestica,  aprivada,  doumeja. 

DOUMESTICA,   DOUMESTIC  AT  (1.  g.),   ADO,  part. 

-et  adj.  Privé,  naturalisé,  ée.  R.  doumestic. 

DOUMESTICA  BLE,  ablo,  adj.  Qui  peut  être 
apprivoisé  ou  naturalisé,  ée.  R.  doumestica. 

doumes nr.AMEX  (rom.  domestgamen,  esp. 
domesticamente),  adv.  Domestiquement.  R. 
doumestic. 

doumestiquesso  (rom.  domesteguessa, 
it.  domestichezza),s.  f.  Domesticité,  état  do- 
mestique. II.  doumestic. 

doumet  (  lat.  Domitus  ou  Domitius),  n. 
p.  Doumet",  nom  de  fam.  languedocien. 

Sant-Doumet,  Saint-Domet  (Creuse),  nom 
de  lieu. 

Doumèti,  ètio,  v.  doumège,  èjo. 

doumezax  (rom.  Domezan,  Domezayn, 
Domesahn,  Domazanh),  n.  de  1.  Domezain 
(Basses-Pyrénées),  v.  Doumazan. 

DÔl'Ml  (rom.  Domi,  Dumi,  Domin,  b.  lat 
Domium,  dominium),  n.de  1.  Doumy  (Bas- 
ses-Pyrénées). 

DOUMiciAN  (angl.  Domitian,  lat.  Domi- 
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tianus),  n.  d'h.  Domilien,  empereur  romain. 

Lou  camin  doumician,  la  voie  domitien- 
ne,  qui  traversait  les  Pyrénées,  venait  à  Arles 
par  Narbonne  et  Nimes,  et  montait  à  Lyon  par 
la  vallée  du  Rhône.  On  retrouve  son  nom  dans 
celui  des  localités  appelées  Doumezan,  Dou- 
mazan, Daumazan,  Damazan,  Doumes- 
sargue,  v.  Jusiano,  Julieto. 

Doumicile,  doumicilia,  v.  doumecile,  doume- 
cilia. 

doumiero,  n.  p.  Domière,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Toumiero. 

DOUMILHAC,  n.  de  1.  Domilhac  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

DOUMIXA  (rom.  cat.  esp.  port,  dominar, 
it.  lat.  dominare),  v.  n.  et  a.  Dominer,  com- 
mander, maîtriser,  v.  doumenica,  mestreja, 
segnoureja. 

Es  eu  que  doumino  acà,  c'est  lui  qui  gou- 
verne cela  ;  pou  pas  doumina  soun  enfant, 
il  ne  peut  maîtriser  son  enfant. 

Doumina,  douminat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dominé,  ée. 

DOUMIXAC.IOUX,  DOUMIXACIEX(m.),  DOU- 
MIXACIÉU  (1.  g.  d  ),  (rom.  lat;  dominatio, 
cat.  dominaciô,  esp.  dominacion,  it.  domi- 
nazione),  s.  f.  Domination,  v.  emp'eri,  se- 
gnourage. 

Souto  la  douminacioun  pounlificalo. 

A.  MICHEL. 

DOUMIXAIRE,  ARELLO,  AIU1S,  AIRO  (esp. 
port,  dominador,  it.  dominatore,  lat.  do- 
minator)  ,  s.  et  adj.  Dominateur,  trice,  v. 
majourau,  segnourejaire. 

Enaus>s-nous,  paire  divin, 
Di  siècle  elerne  douininaire. 

P.  F.  XAVIER. 

0,1'as  bèn  di,  siéu  Esterello, 
Dis  aut  cresten  douminarello. 

CALENDAU. 

DOUMIXAXT,  axto  (esp.  dominante),  adj. 
et  s.  Dominant,  ante,  v.  mestrejant,  sou- 
beiran. 

Faire  lou  douminant,  chanter  le  dessus  ; 
la  douminanto,  t.  da  musique,  la  dominan- 
te ;  nom  qu'on  donne,  à  Arles,  à  un  des  ar- 
ceaux du  théâtre  antique  ;  la  souto-doumi- 
nanto,  la  sous-dominante.  R.  doumina. 

doumix argue  (b.  lat.  Dominanicœ),  n. 
de  1.  Dominargues  (Gard). 

DÔUMO,  DOGMO  (1.  g.),  (it.  domma,  cat. 
esp.  port.  lat.  dogma),  s.  m.  Dogme,  v.  crèire. 
Acô  's  lou  dôumo  prouclama. 

A.  BOUDIN. 

DOUMO,  s.  f.  La  Doume,  nom  d'un  plateau 
voisin  d'Aramon  (Gard). 

Lou  Pue-de-Doumo  (lat.  Duma,  Du- 
mum),  le  Puy-de-Dôme,  montagne  d'Auver- 
gne et  département  de  France. 

Doumô  pour  deman  ;  doumoisello,  v.  da- 
misello  ;  dournta,  doumtaire,  v.  dounta,  doun- 
taire. 

DOUMUS  (SAXT-),  n.  de  1.  Saint-Domus, 

près  Fréjus  (Var). 

doux,  DOU  (alb.  b.),  (rom.  don,  doo,  do, 
dos,  esp.  don,  it.  dono,  lat.  donum),  s.  m. 
Don,  présent,  faculté  surnaturelle,  v.  douno, 
ôuferto,  présent. 

Douna  quaucarèn  à  plan  doun,  donner 
quelque  chose  en  toute  propriété,  faire  une 
donation  en  forme  ;  a  'n  doun,  il  a  un  don, 
un  don  surnaturel;  lou  doun  d'escounjura, 
le  don  de  charmer  les  maladies,  qui,  selon  une 
croyance  populaire,  se  transmet  du  père  à  l'en- 
fant. 

prov.  Présent,  favoure  doun 

Roumpon  roco  e  nieisoun. 

DOUX,  apoc.  de  doune,  dans  cette  locu- 
tion : 

Diiu  doun  bon-jour,  Dieu  vous  doint  ou 
donne  le  bonjour,  v.  douna. 

Saumiero,  Diéu  te  doun  bouen  jour. 

C.  BRUEYS. 

Que  lou  grand  bouen-jour  Diéu  vous  doun. 

G.  ZERBIN. 

Doun  (il  donne),  doun  (ils  donnèrent),  en 
Gascogne,  v.  douna,  da  ;  doun,  v.  ounte. 


DOUNA,  DUNA  (auv.),  (rom.  cat.  esp.  do- 
nar,  it.  lat.  donare),  v.  a.  et  n.  Donner,  v. 
da  ;  livrer,  céder,  v.  baia  ;  présenter,  tendre, 
v.  pourgi  ;  causer,  produire,  v.  faire;  lessi- 
ver, en  Limousin,  v.  bvgada  ;  frapper,  heur- 
ter, v.  pica;  ruer,  v.  reguigna  ;  briller,  en 
parlant  du  soleil  ou  de  la  lune,  v.  lusi ;  faire 
un  mouvement,  v.  boulega. 

Doune  ou  dàuni  (m.),  ounes,  ouno,  ou- 
nan,  ounas,  ounon,o\x{\.)  done,  ones,  ono, 
ounan,  ounas,  onon  ;  dounave  ;  dounère 
ou  dounèri  (m.)  ou  dounguèri  (g.)  ;  douna- 
rai  ;  dounarièu  ;  douno  ou  dono  (1.),  ou 
nen,  ounas;  que  doune  ou  done (1.) ou  doun- 
gue,  dongue  (g.);  dounèsse,  esses,  esse,  etc.; 
donnant. 

Douna  d'argent,  donner  de  l'argent  ;  dou- 
na'no  terro,  donner  une  terre  ;  douna  l'ôu- 
morno,  donner  l'aumône  ;  poudèn  pas  dou- 
na, réponse  que  font  les  pauvres  gens  à  ceux 
qui  leur  demandent  l'aumône  ;  douna  la  man, 
donner  la  main  ;  douna  à  devina,  donner  à 
deviner;  vous  lou  doune  en  cent,  je  vous  le 
donne  en  cent  ;  douna  l'aigo,  ondoyer  un 
enfant  ;  douna  la  bugado,  couler  la  lessive  ; 
douna  à  manja,  donner  à  manger  ;  douna  i 
bèsti,  donner  la  pâture  aux  bêtes  ;  ic  lou 
dounon  per  dès  franc,  on  le  lui  donne  pour 
dix  francs;  dounas-me-n'en  un,  donnez- 
m'en  un  ;  quant  te  dounon  ?  combien  te 
donne-t-on  de  gages?  quant  me  doune* 
d'an  ?  quant  me  dounes  ?  quel  âge  me  don- 
nes-tu ?  dounarièu  sabe  pas  quant,  sabe 
pas  que,  je  donnerais  je  ne  sais  combien,  je 
ne  sais  quoi  ;  que  dounariës  pas  ?  que  ne 
donnerais-tu  pas?  en  quau  vèn  à  douna  ?  à 
qui  est-ce  à  donner?  au  jeu  de  cartes  ;  Dieu 
te  doune  lou  bon-jour  ou  Diiu  doun  bon- 
jour, Dieu  le  donne  le  bonjour,  à  quoi  on 
répond  :  Diéu  te  lou  doune,  Dieu  te  lou 
doune  bon  ou  lou  bon-jour  te  siè  douna  ; 
faire  douna  quaucun,  faire  donner  quel- 
qu'un en  mariage;  fai-me  douna  tasorre, 
fais-moi  épouser  ta  sœur  ;  douna  de  tèms, 
donner  du  temps  ;  douna  de  provo,  donner 
des  preuves  ;  douna  paraulo,  donner  parole  ; 
douna  eisèmple,  donner  exemple  ;  douna 
recate,  porter  remède  ;  douna  vàuto,  amar- 
rer ;  douna  li  pèd,  mettre  à  un  enfant  sa  pre- 
mière robe;  douna  li  braio,  culotter  un  en- 
fant pour  la  première  fois;  douna  li  noum, 
douna  li  cors,  formalités  matrimoniales,  v. 
noum  et  cors. 

Douna  'n  baceu,  donner  un  soufflet  ; 
douna  la  bataio,  douna  bataio,  donner  la 
bataille;  douna  la  pcsto,  donner  la  peste; 
douna  fèbre,  donner  la  fièvre  ;  douna  fam, 
provoquer  l'appétit  ;  douna  set ,  altérer  ; 
douna  som,  faire  venir  le  sommeil  ;  douna 
/rc,  faire  une  impression  de  froid  ;  douna  'nve- 
jo,  donner  envie  ;  douna  dis  esparoun,  douna 
di  dous,  donner  des  éperons,  piquer  des  deux  ; 
douna  dôu  nas,  dôu  mus,  faire  le  pied  de 
nez  ;  douna  dins  lou  travbs,  donner  dans  le 
vice  ;  douna  dins  lou  paneu,  douna  dedins, 
donner  dans  le  panneau  ;  douna  contro,  don- 
ner contre,  heurter;  douna  dessus,  donner 
dessus  ;  dono,  dono,  frappe,  en  Auvergne,  v. 
dau  ;  ounte  anas  douna  f  où  allez-vous  de  ce 
pas?  aquelo  fusto  a  douna,  a  douna  cop, 
cette  poutre  a  fléchi  ;  lis  amelo  an  douna, 
les  amandes  ont  donné,  ont  été  abondantes  ; 
la  qualiiatque  li  'n  douno  (g.),  la  qualité  qui 
lui  est  avantageuse;  la  luno  douno,  la  luno 
dono,  la  lune  donne;  acà  douno  sus  la  car- 
riero,  cela  donne  sur  la  rue  ;  douno,  vosto 
miolo  ?  votre  mule  rue-t-elle? 

S'en  douna,  se  n'en  douna,  s'en  donner 
s'en  donner  à  cœur-joie  ;  se  douna  gardo,s 
douna  suen.  se  donner  garde,  éviter  ;  se  dou- 
na pou,  s'effrayer;  se  douna  d'obro,  s'occu- 
per ;  se  douna  de  biai*,  s'industrier  ;  se  dou- 
na de  quicon,  se  mettre  en  peine;  que  ièv- 
m'en  doune  ?  que  je  m'en  inquiète  ? 
prov.  Lou  douna  es  un  fans  vèndre. 

—   Douna  es  un  feiniant. 
—  Douna  uorto  tort  à  la  vèndo. 
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—    Quau  douno,  douno,  quau  vènd,  vènd. 

—  Douuon  rèn  pèr  lèn. 
—   Tau  pènso  donna  que  pren. 

—    Quand  donnes  d'uio  ai  an',  pren  de  l'autre 
—    En  quau  douno 
Uiéu  pei  doiino. 
—   Ço  que  se  douno  llouris, 
Ço  que  seinanjo  pourris. 

—  La  plus  bello  lilio  dou  mouude  pôu  douna  que 
ço  que  a. 

Se  douna,  v.  r.  Se  donner,  faire  donation  u- 
niverselle  de  ses  biens  ;  s'adonner,  v.  adouna. 

Se  douna  au  mai  vivent,  stipuler  entre 
époux  des  gains  de  survie;  se  dounavo  per 
ço  qu'ero  pas,  il  se  donnait  pour  ce  qu'il  n'é- 
tait pas;  li  Prouvencau  se  dounôron  à  la 
Franco, les  Provençaux  se  donnèrent  à  la 
France.  *" 

Douna,  dounat  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Donné,  ée,  celui  ou  celle  qui  a  tout  donné  à 
quelqu'un  ou  à  une  communauté,  à  charge 
d'être  nourri,  logé  et  entretenu  sa  vie  durant, 
v.  oublat  ;  le  bâtard  d'une  maison. 

Acà  's  douna,  c'est  donné,  c'est  marché 
donné;  es  pas  douna  'n  tôuti,  ce  n'est  pas 
donné  à  tout  le  monde;  quantita  dounado, 
quantité  donnée  ;  me  siëu  dounado  à  moun 
nebout,  j'ai  fait  donation  à  mon  neveu  ;  li 
fraire  douna  de  L'cspitau  dou  Sant-Espe- 
rit,  les  frères  donats  de  l'hôpital  du  Saint- 
Esprit,  à  Marseille. 

prov.  Quau  douno  de  soun  douna 
Ùavans  Uiéu  es  guierdouna. 

—  Vinaigre  douna 

Es  mai  dons  que  mèu  croumpa. 

—  A  chivaii  douna  se  regardo  pas  li  dènt. 

—  Avès  douna  au  caire,  em  ii  n'avès  fa  qu'uno. 

—  Rèn  es  douna,  à  mens  qu'un  vilan  lou  prengue, 
tout  don  est  payé  de  retour. 

dôuxa  (se;,  v.  r.  Se  cotonner,  devenir  fi- 
landreux et  creux,  en  parlant  des  racines,  en 
Rouergue,  v.  bagana,  bauma. 

Dôcnat,  ado,  part,  et  adj.  Cotonneux,  spon- 
gieux, euse.  R.  tana. 

DOUXAClAX  (lat.  DonatianusJ,n.  d'il.  Do- 
natien. 

DOUXACIOUX,  DOUXACIEN  (m.),  DOUXA- 
OÉc  (1.  g.  d.),  (rom.  donacion,  donatio,  cat. 
donaciô,  esp.  donacion,  it.  donazione,  lat. 
donatio,  onis),  s.  f.  Donation,  v.  douno. 

Dounacioun  entre  vicu,  donation  entre 
vifs  ;  dounacioun  de  cors,  célébration  du 
mariage,  mariage'religieux  ;  èstre  en  douna- 
cioun, à  dounacioun,  être  à  très  bon  mar- 
ché ;  li  blad  soun  en  dounacioun,  les  blés 
sont  à  vil  prix. 

DOUX  a  dieu  (  rom.  dona  Dieu,  Dieu  le 
donne,  cat.  DonadeuJ,  n.  p.  Donadieu,  Don- 
nadieu,  De  Donnadieu,  Donnedieu,  Donadey 
(à  Nice),  v.  Daudet,  Deodàti,  Diéu-Dounat. 
R.  douna,  Dieu. 

DOCXADO.  douxa  (d.),  (rom.  donada),  s. 
f.  Donnée,  base,  aperçu;  endroit  propre  à  je- 
ter la  boule,  au  jeu  de  ce  nom,  v.  picado  ;  ra- 
tion qu'on  donne  aux  animaux,  aux  vers  à 
soie,  v.  o/rribado;  lieu  où  l'on  va  d'habitude, 
v.  tengudo. 

Marrido  dounado,  mauvais  jeu  donné  par 
celui  qui  distribue  les  cartes;  aqui  t'a 'no 
bono  dounado,  ce  sont  des  gens  qui  rendent 
service  volontiers.  R.  douna. 

DOUXADOIT,  OLTRO,  ouro  (g.),  (rom.  cat. 
esp.  donador.  ora,  it.  donatore,  lat.  dona- 
tor,  oris),  s.  Donateur,  trice;  celui,  celle  qui 
donne  volontiers,  v.  dounaire. 

prov.  Jamai  bon  papadou 

Fuguèbon  dounadou. 

DOUXA  IRE,  ARELM),  AIRIS,  AIRO(rom.  do- 
rtaire,  cat.  donayre,  ayra,  lat.  donator),  s. 
<-t  adj.  Donneur,  euse,  qui  aime  à  donner,  li- 
béral, aie,  v.  abelan,  alarmant. 

Ategre  dounaire,  celui  qui  donne  avec 
joie  ;  es  pas  dounaire,  il  n'est  pas  généreux. 
La  servicialo  dounarello. 

J.  ROU MANILLE. 

La  dounairo  li  ris. 

3.  JASMIN. 


DÔUNA  (SE)  -  -  DOUNO 

prov.  Jamai  papa  ire 

Kuguè  dounaire. 

R.  douna. 

dounaire  (rom.  esp.  donaire),  s.  m.  lî pi- 
tre amoureuse,  usitée  chez  les  Troubadours, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  commençait  ci  (i- 
nissaii  toujours  par  le  mot  dona  (dame),  On 
l'appelait  aussi  salut. 

Donayre,  en  catalan,  signifie  «  facHie,  jeu 
d'esprit  ». 

DOUXARÈU,  DOUXAREL  (a.  I.  liin  ),  ELLO, 
adj.  Qui  aime  à  donner,  généreux,  euse,  v. 
dounct  ;  Donarel,  Donnarel,  nom  de  fam,  lang. 
R.  dounaire. 

dounariÉ,  s.  f.  Action  de  donner,  v.  doun. 
prov.  Dono  e  dounarié  soun  bonis  amigo, 
dames  et  cadeaux  sympathisent  ensemble.  R. 
douna. 

DOUXARIÉ  (rom.  b.  lat.  domnaria),  s.  f. 
Titre  ou  dignité  de  «  dom  »,  seigneurie  (vieux), 
v.  segnouriê. 

La  dounarié  d'Aubra,  la  «  dompnerie  » 
ou  «  domerie  »  d'Aubrac,  la  seigneurie  de 
l'hôpital  d'Aubrac,  en  Bouergue,  dont  le  su- 
périeur prenait  le  titre  de  «  dom  ».  R.  don. 

DOih\AT(rom.  cat.  Donat,  esp.  it.  Dona- 
to,  lat.  Donatus),  n.  d'h.  Donat,  nom  de  fam. 
méridional. 

Sant  Dounat,  saint  Donat,  anachorète  de  la 
montagne  de  Lure  (Basses-Alpes),  mort  en 
522.  11  est  invoqué  contre  le  mal  caduc,  et,  le 
6  août,  beaucoup  d'épileptiques  vont  en  pèle- 
rinage à  Callian  (Var),  dont  saint  Donat  est  le 
patron  ;  lo  Donats  proensals,  titre  de  la 
grammaire  provençale  du  troubadour  Hugues 
Faidit  (13e  siècle),  ainsi  nommée  par  allusion 
à  celle  de  Donatus,  célèbre  grammairien  latin. 
prov.  Moussu  Dounat 
Es  toujour  lou  bèn  arriba. 
—   Sant Dounat 
Es  bèn  plaça. 
—   Sant  Donnât  es  mort, 
jeux  de  mots  sur  le  double  sens  du  mot  dou- 
nat (donné). 

DOUXAT  (SANT-),  SAXT-DUXAT  (d.),  (rom. 
Sant  Donat,  b.  lat.  Castrum  Sancti  Do- 
nati),  n.  de  1.  Saint-Donat  (Drôme),  patrie  du 
troubadour  Guilhem  Augier  ;  Saint-Donat 
(Puy-de-Dôme). 

douxatàri,  àrio  ou  àri  (cat.  donatari, 
esp.  port.  it.  donatario,  lat,  donatarius),  s. 
Donataire. 

dounatisto  (rom.  cat.  b.  lat.  donatista), 
s.  Donatistes,  nom  d'anciens  schismatiques. 
En  314,  un  concile  fameux  fut  tenu  contre 
eux,  à  Arles.  R.  Dounat. 

douxazac,  douxozat  (g.),  (b.  lat.  Don- 
naciacum),  n.  de  1.  Donazac  (Aude)  ;  Donna- 
zac  (Tarn)  ;  Donnezac  (Gironde)  ;  Donnesat 
(Puy-de-Dôme). 

douxazan  (rom.  Donazan,  b.  lat.  Dune- 
sanus  TractusJ,  s.  m.  Le  Donazan,  Donne- 
zan  ou  Donesan,  pays  du  Languedoc,  dans  le 
comté  de  Foix,  qui  avait  pour  capitale  Qué- 
rigut. 

DOUXC,  ADOUXC  (m.),  DOUXQUE  (auv.), 
DouxQUES(narb.),  douxco,  adouxco  (nie), 
DOUXCOS  (1.),  (rom.  donc,  dune,  adoncs, 
donca,  doncas,  adoncas,  dauph.  donc,  don- 
que,  cat.  doncs,  it.  dunque,  lat.  tune),  conj. 
Donc,  alors,  v.  alor. 

Es  dounc  que,  conséquemment. 
Arribas  dounco,  amo  danado. 

M.  TRUSSY. 

Viven  douneos  en  alegresso. 

c.  BRUEYS. 

Douneos  fau  que  rèn  vous  detèngue. 

G.  ZERBIN. 

douxciéus,  n.  p.  ûoncieux,  nom  de  fam. 
dauphinois.  ' 
Dounda,  v.  dounta. 

douxdas  (b.  lat.  Locus  de  Dondanis),  n. 
de  1.  Dondas  (Lot-et-Garonne). 

DOUXDE,  DOUOXDE  (rouerg.)  OUXDO, 
ouoxdo  (rom.  domde,  lat.  domitus),  adj. 
Dompté,  ée,  soumis,  ise,  dressé,  ée,  docile, 
tranquille,  calme,  dans  les  Alpes  et  le  Limou- 
sin, v.  manse,  pai. 
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Hrau  qu'es  pas  d.ounde,  taureau  qui  n'est 
pasdressé  au  travail  ;  aquçlo  vaco  esdoundc 
de  tout  (as,  se  dit  d'une  femme  facile. 

Ero  diris  lou  ileserl,  qui,  las  de  courre,  dounde. 

Soubeeliavo  a  despuri. 

J.  ROUX. 

pouifDEXO,DouîrDEixo(toul.),  {tom.don- 
daine,  ballon  à  jouer;  berrichon  dondaine. 
colère;  ar.  dendena,  cantilène),  s.  f.  Femme 
perdue,  fille  de  joie,  v.  deridoundèno,  pu- 
tan;  mol  usité  dans  certains  refrains,  v.doun- 
doun. 

Sara  bèn  autro  doundeno,  ce  sera  bien 
autre  danse,  aulre  affaire  ;  plou  à  grand 
doundeno,  il  pleut  à  grands  flots,  en  fjuerci. 
Dau  la  doundèino  bi  de  bigno,  bi. 

KEI/RAIN  DE  GOUDBLIN 

Passarai  l'aiguelo 
Sens  pou  dein  nega, 

Doundèiio, 
Sens  pou  déni  nega, 
Dounda. 

CH.  POP.  GASC. 
DOUXDOUX,  DOUXDOUXO  (  lim.) ,  (rom. 
dondo,  it.  donnonc,  dondolona),  s.  Dondon, 
grosse  femme,  v.  dondon;  refrain  de  chan- 
son, v.  doundeno  ;  pour  dindon,  v.  dindoun. 
Un  quinlau  de  saboua, 
Doundoun. 

NOËL  POP. 

E  la  doundoun  e  la  doundeto 
E  la  dounda'.irelo, 
cantilène  de  nourrice  pour  endormir  les  en- 
fants. 

La  doundoundèno,  la  doundoundè. 

REFRAIN  BÉARN. 
DOUXDOUREJA,  DOUXDEREJ A  (cat.  tron- 

tollar,  it.  dondolare,  brandiller),  v.  a.  Do- 
diner,  dorloter,  bercer,  en  Gascogne,  v.  tin- 
tour  la. 

En  doundoureja  lous  ehants. 

G.  d'astros. 
Doundourejat,  ado,  part,  et  adj.  Bercé,  dor- 
loté, ée. 

Dounegal,  v.  doumengau  ;  dounènpoMrdou- 
nerian  (nous  donnâmes),  dans  le  Gard,  dou- 
nère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron,  prêt,  du  v. 
douna;  Dounezan,  v.  Dounazan. 

douxet,  eto,  adj.  Qui  donne  volontiers,  v. 
dounarèu  ;  Donnet,  nom  de  fam.  provençal. 
La  fournigo  es  pas  douneto. 

l.  d'astros. 

R.  douna. 

douxgiÉ,  n.  p.  Dongier,  nom  de  fam.  prov. 

R.  doumengiê. 

Doungo  ou  doung  (qu'il  donne,  cat.  donga), 
doungats  (que  vous  donniez),  dounguèri,  ères, 
ht,  etc.,  pour  dounère,  ères,  e,  en  Gasco- 
gne. 

douxix  (lat.  Domninus),  n.  d'h.  Donnin, 
Donnis. 

Sant  Dounin,  saint  Donnin,  premier  évê- 
que  de  Digne  (313-340). 

douxix,  ixo,  adj.  Docile,  paisible,  en  par- 
lant d'un  enfant,  dans  les  Alpes,  v.  brave, 
pai.  R.  dounde. 

douxiôu  (lat.  Domnolus),  n.  p.  Doniol, 
nom  de  fam.  auvergnat. 

Dounjau,  v.  doumengau. 

douxjoux,  DOUXJOU  (1,),  (rom.  donjon, 
donjo,  domnho,  lat.  dominium),  s.  m.  Don- 
jon,, v.  tourre,  tourrihoun. 

Èro  un  dounjoun  à  faire  pôu. 

H.  BIRAT. 

Ni  redouto,  ni  fort,  ni  tourre,  ni  dounjoun. 

J.  RANCHER. 

Vint-e-cinq  o  trento  pijoun 
(jagnèron  vile  lou  dounjoun. 

N.  SABOLY, 

La  ville  de  La  Salvetat  (Hérault)  porte  dans 
ses  armes  une  tour  d'argent  à  trois  donjons 
d'or. 

Dounmai,  v.  dôu-mai. 

douxxa,  douxxia  (lat.  Dominiacum), 
n.  de  1.  Dompnac  (Ardèche);  Domniac  (Cor- 
rèze). 

douno,  douoxo  (rouerg.),  douexo  (m.), 
douaxo  (d.),  doxo  (rh.),  (rom.  dona,  esp. 
dona,  duena),  s.  f.  Don,  présent,  gratifica- 
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tion,  v.  doun;  distribution  de  pain,  de  soupe 
et  de  sel  faite  aux  pauvres  à  l'occasion  d'un 
enterrement,  d'un  service  funèbre,  ou  pour  le 
soulagement  des  âmes  du  purgatoire,  v.  ca- 
lèndo  ;  t.  du  jeu  de  cartes,  donne. 

Faire  la  douno,  distribuer  une  aumône;- 
faire  si  douno,  faire  ses  cadeaux,  ses  pré- 
sents ;  es  jour  de  douno  vers  moussu  Tau, 
c'est  jour  d'aumône  chez  monsieur  Tel  ;  pourta 
la  douno,  porter  à  manger  aux  ouvriers  d'un 
moulin,  d'un  pressoir;  n'es  pas  douno,  il 
n'est  pas  donnant. 

Quauque  vi'agi  fou  femelan 
De  refusa  fa  lou  semblant, 
Mai  dins  souu  couei1  amo  la  douno. 

C.  BEUEYS. 

E  quant  de  douno  e  di  plus  bello 
An  pendoula  dins  ta  capello  ! 

R.-A.  ROUMANILLE. 

R.  douna. 

douno-lèvo,  doUx\o-dosto  (rouerg.),  s. 
m.  Celui  qui  reprend  ce  qu'il  avait  donné.  R. 
douna,  leva. 

douno-VÈ\7t,  s.  m.  Ventouse,  ventilateur, 
soupirail,  v.  alcnadou.  R.  douna,  vent. 

dou.vot,  n.  p.  Dounot,  nom  de  fam.  lim. 
R.  don. 

DOUNOUS  (rom.  cat.  Donos,  esp.  Donoso, 
lat.  donosus,  libéral),  n.  p.  Donos,  De  Donos, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Dounque  ,  dounques,  v.  dounc ;  dôunquin 
('qu'ils  donnent),  dans  les  Landes,  v.  douna. 

DOUNT  (rom.  dunt,  dond,  don,  it.  donde), 
pron.  rel.  Dont,  duquel,  de  laquelle,  de  qui, 
de  quoi. 

Lou  dount  me  sicu  servi,  celui  dont  je  me 
suis  servi. 

Un  pichou  placard  verd  dount  la  porto  es  fermado. 

J.  JASMIN. 

En  Provence  on  se  sert  plus  volontiers  de 
dôu  quau,  de  la  qualo,  de  quau,  de  qu,  de 
que,  v.  que.  R.  de,  ount. 

Dount,  dounte  ("d'où,  où),  v.  ount,  ounte. 

dounta,  dounda  (g.  lim.  rouerg.),  DOUM- 
DA  (a.  d.),  (rom.  domlar,  dompdar,  don- 
dar,  cat.  esp.  port,  domar,  lat.  domitare), 
v.  a.  Dompter,  subjuguer,  morigéner,  v.  a- 
dounda,  apoudera,  gibla,  soumetre. 

Es  de  mal  à  dounta,  il  est  indomptable. 

peov.  Se  voulès  dounta  lou  loup, 
Maridas-lou. 
—   Quau  dounlo  lauro  pas. 
—   Es  bèn  fort  quau  se  pou  dounta  se-meme. 
—   Quau  despènso  mai  que  soun  iravai  noun 

fmounto, 

Fau  pas  s'estouna  se  paureta  lou  dounto. 

Dounta  ,  dountat  (1.),  doundat  (g.),  ado, 
part.  Dompté,  ée,  v.  dounde. 

dountable,  ablo  (rom.  cat.  esp.  doma- 
ble,  it.  domabile) ,  adj.  Domptable.  R.  dounta. 

douxtado,  doundado  (lim.),  s.  f.  Rossée, 
correction,  grande  fatigue,  v.  ablasigaduro. 
R.  dounta. 

DOUX  taduro  (rom.  domdadura),  s.  f.  Ac- 
tion de-dompter  ;  sujétion,  v.  sujecioun.  R. 
dounta. 

DOUNTAIRE,  DOUNDAIRE  (1.  g.),  ARELLO, 
AIR1S,  A!RO,  s.  Celui,  celle  qui  dompte,  domp- 
teur; t.  de  bouvier  et  de  toréador,  bœuf  ap- 
privoisé qui  sert  à  conduire  ou  à  ramener  les 
taureaux  sauvages,  v.  simbèu. 

Fan  veni  lou  dountaire, 

Un  vièl  biôu  rusadas,  nourri  pèr  pas'rèn  faire. 

L.  BEAULARD. 

Dins  l'areno 
Lou  dountaire  es  bandi. 

F.  MISTRAL. 

R.  dounta. 

Dounyè  pour  dangié. 

dounzac  (rom.  Donzaq),  n.  de  1.  Donzac 
(Tarn-et-Garonne)  ;  Donzacq  (Basses-Pyré- 
nées, Gironde,  Landes). 

douivzard,  n.  de  1.  Donzard,  ancien  cou- 
vent de  Templiers,  près  Vitrolles  (Hautes-Al- 
pes). 

dounzela  (rom.  donzclar,  it.  donzella- 
re),  v.  n.  Jaser,  babiller,  caqueter  comme  les 
femmes  (vieux),  v.  caqueta. 
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Dounzelle,  elles,  ello,  elan,  elas,  ellon. 
R.  dounzello. 

dounzeleto,  s.  f.  Petite  donzelle,  fillette, 
v.  damiseleto. 

S'esarma  de  dardihoun, 
N'es  pas  pèr  lei  parpaioun, 
Mai  contro  la  dounzeleto. 

L.  PÉLABON. 

Uno  bando  de  dounzeletos 
Pla  poulidos  e  pla  rousselos. 

B.  CASSAIUNAU. 

R.  dounzello. 

dounzello  (rom.  donzela,  cat.  it.  port. 
donzclla,  esp.  doncella,  b.  lat.  domicella, 
dominicellaj,  s.  f.  Donzelle,  fille  légère,  v. 
damiseloto  ;  suivante  d'une  mariée,  jeune 
fille,  en  Gascogne,  v.  souto-nàvio. 

Li  Dounzello ,  les  Donzelles,  nom  qu'à 
Châteauneuf-du-Rhône  (Drôme)  on  donne  à 
trois  rochers  à  forme  humaine  que  la  légende 
croyait  des  fées  changées  en  pierres. 
Istarés  paucd'èstre  blessât 
Pèr  uno  autro  bello  dounzello. 

C.  BRUEYS. 

R.  dounzèu. 

DOUNZELOUN,  DOUNZELOU(L),  (rom.  don- 
zelon,  donzelo,  donzelos,  damoiseau),  s.  m. 
Garçon  d'honneur,  garçon  d'une  noce,  para- 
nymphe,  en  Gascogne,  v.  menaire,  souto- 
novi,  talamè. 

Insoulent,  ça  digoun  lous  dounzelous,  es  vengut 
aci  enta  insulta  la  nôvio? 

F.  BLADÉ. 

R.  dounzèu. 

dounzena,  n.  de  1.  Donzenac  (Corrèze),  v. 
Gamadan. 

DOUNZERO  (rom.  Donzera,  b.  lat.  Don- 
zera,  Dunzera,  Duzera,  Dosera,  lat.  Du- 
sera),  n.  de  1.  Donzère  (Drôme). 

Vin  de  Dounzero,  vin  de  Donzère.  Les  é- 
vêques  de  Viviers  s'intitulaient  «  princes  de 
Donzère  ». 

DOUNZÈU  ,  DOUNZÈL  (1.) ,   DOUSÈT  (g.), 

(rom.  donzel,  dosel,  douzet,  cat.  donzell, 
esp.  doncel,  b.  lat.  domicellus,  domnicel- 
lus),  s.  m.  Damoiseau,  page,  garçon  d'hon- 
neur, v.  damisèu  ;  dameret,  petit  maître,  pro- 
pret, v.  cafinot  ;  Donzeau,  Donzel,  noms  de 
fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Dounzello. 
E  jouglar  e  dounzèu  acoumpagnavon. 

CALENDAU. 

Daniël  ambé  soun  paire  e  soun  proumiè  dounzèl 
Se  rénden  chas  la  nôvio  al  couchant  del  soulèl. 

L.  VESTRËPAIN. 

Coustat  del  dounzel  (1.),  côté  de  cuir  pour 
souliers.  R.  don. 

DOUO  (rom.  doa),  s.  f.  Douve,  en  Langue- 
doc, v.  dougo  ;  la  Doue,  affluent  du  Calavon, 
près  Saignon  (Vaucluse)  ;  Dedoue,  nom  de  fam. 
prov.  R.  dougo. 

Douogo,  v.  dogo;  douono,  v.  dono  ;  douogo 
pour  dobo,  adobo  ;  douol,  v.  dôu  ;  douolre,  v. 
dôure  ;  douolso,  v.  dôusso  ;  douonde,  v.  doun- 
de ;  douone  pour  done(je donne),  douor  pour 
dor  (il  dort),  en  Rouergue  ;  douos,  v.  dos  ; 
douosso,  v.  dôusso  ;  douot,  v.  dot  ;  doupèc  et 
doupiguè  pour  deguè  (il  dut),  en  Daupkinè ; 
doupèi,  v.  despièi  ;  doupla,  douple,  douplenc, 
douplida,  douplo,  douploirou,  douplou,  v.  dou- 
bla, double,  doublen,  doublida,  doublo,  dou- 
bleiroun,  douhloun  ;  dôupu,  udo,  pour  degu, 
udo,  dans  les  Alpes,  v.  dèure  ;  dour,  v. 
dourg. 

dour  (rom.  Houdour),  n.  de  1.  La  Roque 
de  Dour,  endroit  que  d'anciennees  cartes  pla- 
cent près  des  embouchures  du  Rhône  ;  Dour, 
nom  de  fam.  gascon. 

Tur,  en  phénicien,  signifie  éminence,  v. 
touret,  touroun. 

Dôura  pour  daura  (dorer)  ;  dôura  pour 
doula  (doler). 

douranjo,  n.  de  1.  Doranges  (Puy-de-Dô- 
me). 

DOURàt,  n.  de  1.  Dorât  (Puy-de-Dôme). 
Le  Dorât  (Haute- Vienne)  s'est  dit  en  latin 
Oratorium. 
Dourbi,  v.  durbi. 

DOURB1AS,  n.  de  1.  Dourbias  (Puy-de-Dô- 
me). 


dour  bien,  s.  m.  Habitant  des  sources  de 
la  Dourbie  ;  ignorant,  en  Rouergue,  v.  dour- 
gas.  R.  Dôurbio. 

DOURBio  (rom.  Dorbia,  b.  lat.  Dorbia, 

Durbia,  Derbia,  Durbicnca,  lat.  Fluvius 
Urbio),s.  f.  La  Dourbie,  affluent  de  l'Hérault; 
Dourbie  (Gard),  lieu  baigné  par  la  Dourbie. 

En  ribo  de  Dôurbio,  sur  les  bords  de  la 
Dourbie  ;  Dôurbio  es  grosso,  la  Dourbie  est 
enflée. 

Conférer  ce  mot  avec  le  cambrien  dubr, 
eau,  le  gaulois  dubron,  eau,  les  similaires 
Drôubio,  Artùbi  (v.  ces  mots)  et  la  Trebia, 
rivière  d'Italie. 

DOURBo(b.  lat.  Dorbœ,  Castrum  de  Dur- 
bis,  de  Dobis),  n.  de  1.  Les  Dourbes  (Basses- 
4jpes). 

Dourc,  dourcado,  dourco,v.  dourg,  dourgado, 
dourgo  ;  dourda,  v.  turta. 

dourdan,  n.  p.  Dourdan,  nom  de  fam. 
prov.  dont  le  fém.  est  Dourdano.  R.  dour- 
da. 

Dourdassa,  v.  bourdassa;  dourdo-mousco, 
dourdo-mouto,  v.  tuerto-mouto. 

dourdou  (rom.  Dordo,  b.  lat.  Dordona, 
Dordunum,  Dordo,  onis),  s.  m.  Le  Dourdou, 
affluent  du  Tarn  ;  le  Dourdou,  affluent  du  Lot. 
R.  Droude,  Drot. 

DOURDOUGXO  (rom.  Dordonha,  esp.  Dor- 
dona, b.  lat.  Dordonia,  Dordona,  Dorno- 
nia,  Dorononia,  lat.  Duranus,  Duranius), 
s.  f.  La  Dordogne,  rivière  qui  prend  sa  source 
au  Mont-Dor,  au  pied  duquel  elle  se  forme  par 
la  réunion  de  la  Dore  et  de  la  Dogne,  et  se 
jette  dans  la  Garonne  ;  département  de  France 
qui  a  pour  chef-lieu  Périgueux. 

prov.  rouerg.  Quand  lou  Cantal  pren  lou  capèl 
E  la  Dourdougno  lou  mantèl, 
Acô  n'es  pas  signe  de  bel. 

Dourdoul,  v.  gourgoul;  dourdoulea,  v.  tour- 

douleja. 

DOURE,  DORRE,  DOLDRE  (castr.),  DOLRE, 
DOUOLRE  (rouerg.),  DUORE  (for.),  DOLE(l.  g.), 
DOULE,  DÔULEl(lim.),  DOLA  (bord.),  DOULHA 

(a.),  (rom.  esp.  doler,  cat.  dolre,  doldre, 
it.  lat.  dolere),  v.  n.  Faire  mal,  cuire,  v. 
couire  ;  faire  de  la  peine,  v.  greva  ;  sentir  de 
la  douleur  (vieux),  v.  soufri. 

Dole  ou  dàli  (1.),  doles,  dou,  doulèn,  dou- 
tés, dolon;  doulièu  ;  dôuguère  ou  doul- 
guèri  (1.)  ;  dôurai,  dolrei  ou  douldrei  (1.)  ; 
dôurièu  ;  que  dàugue  ou  dolke  (lim.),  etc. 

La  testo  me  dou,  j'ai  mal  à  la  tête  ;  moun 
det  me  dôu  malamen,  fai  pas  que  me  dàure, 
mon  doigt  me  fait  grand  mal  ;  lou  can  doulhe, 
le  chien  se  plaint,  en  Dauphiné  ;  nous  dou 
que,  il  nous  deult  que  (Montaigne)  ;  m'en  dou 
de  i'èstre  ana,  il  m'en  cuit  d'y  être  allé; 
m'en  dôura,  il  m'en  coûtera  ;  iè  n'en  dôura, 
il  lui  en  cuira  ;  faire  dàure  d'envejo,  faire 
mourir  d'envie. 

prov.  l'a  pas  k  dire  :  lou  det  m'en  dôu, 
il  n'y  a  pas  à  rechigner. 
—   Ço  que  Us  uei  noun  veson,  lou  cor  noun  dôu, 
ou  (1.) 

Qu'iuel  noun  vèi,  cor  noun  dôu. 

Se  dôure,  v.  r.  Se  douloir,  se  ressentir,  se 
plaindre,  souffrir,  v.  doulenta,  doulouira, 
plagne. 

Se  dou  d'uno  cambo,  il  souffre  d'une  jam- 
be ;  s'en  dou  pla  (1.),  il  s'en  inquiète  beau- 
coup ;  se  n'en  dôura,  s'en  dolra  (L),  il  ou 
elle  s'en  ressentira  ;  vous  en  douldrès  (narb.), 
vous  vous  en  plaindrez  ;  s'en  doulguëron(l.), 
ils  s'en  plaignirent. 

Encaro  m'en  dôli. 

A.  GAILLARD. 

Paris,  dount  vous  doulès  ?  ouvrès-me  vostre  cor- 

BONNET. 

prov.  Quau  trop  despènd,  s'en  dôu. 
—   Femo  se  plan,  femo  se  dôu, 
Femo  es  malauto  quand  vèu. 
—   Femo  ris,  femo  se  dôu, 
Femo  plouro  quand  vôu, 
—   Vira  me  vouliéu, 
Que  d'aquest  coustat  me  douliéu. 

1626. 
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.  Dôugu,  doulgut  (1.),  udo  (rom.  dolgut,  u- 
da),  part.  Qui  a  fait  mal,  qui  s'est  plaint. 

dourèc,  dourèi  (bord.),  Èco,  eiro  (rom. 
béarn.  clorcc),  adj.  Qui  arrive  avant  l'heure, 
hâtif,  ive,  précoce,  en  Béarn  et  Guienne,  v.  a- 
bourièu,  prcmeircn. 

Mes  la  mon  trop  dourèco,  helas  !  e  trop  subito 
La  reliro  de  nous. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  d'ouro. 

Dôureja,  v.  daureja  ;  dourènt pour  doulènt; 
douret,  v.  ouret. 

DorRG,  dourc  (1.),  (rom.  dore),  s.  m.  Pot, 
vase  pour  conserver  la  graisse,  v.  greissic, 
oido,  pot,  tovpin ;  cruche,  en  Languedoc,  v. 
dourgo  plus  usité. 

Poussedavon  un  escudelou  rout  e  un  dourg  gar- 
nit de  daururos. 

J.  FAGET. 

prov.  rom.  Tant  vay  lo  dore  à  l'ayga  tro  que  se 
trenca. 

VICIS  E  ViïRTUTZ. 

R.  dourgo. 

DOURGADETO,  DOURC ADETO  (1.),  S.  f.  Pe- 
tite cruchée.  R.  dourgado. 

DOURGADO,  DOURGA  (a.),  DOURCADO  (1.), 

s.  f.  Cruchée,  contenu  d'une  cruche  ou  d'une 
jarre,  v.  ourjoulat. 

Uno  dourgado  d'aigo,  une  cruche  d'eau. 
R.  dourgo. 

dourg  AX,  s.  m.  Variété  de  raisin  noir  dont 
le  grain  est  rond,  fort  gros  et  croque  sous  la 
dent,  ainsi  nommé,  dans  le  Var,  parce  qu'une 
grappe  peut  remplir  une  cruche  (dourgo). 

dourgas,  dourcas  (1.),  s.  m.  Grand  pot, 
v.  poutarras  ;  personne  stupide,  v.  darut, 
testoulas. 

Que  dourgas  !  quelle  cruche  ! 

L'aigo  raiè  pièi  à  dourgas. 

LOU  CASSAIRE. 

Dequé  prelènd,  dequé  vôu,  de  que  sousco 
Aquéu  dourgas,  aquéu  pâlot? 

F.  MISTRAL. 

R.  dourg. 

DOURGASSO,  DOURCASSO  (1.),  s.  f.  Grande 
cruche,  grosse  cruche;  t.  injurieux,  v.  dour- 
gas. R.  dourgo. 

dourgxo,  s.  f.  Bure,  étoffe  grossière,  en 
Gascogne,  v.  cadis. 

E  la  sedo  s'abarrej  o 

Dam  la  dourgno  e  l'estoupas. 

J.  JASMIN. 

R.  dorgno. 

dourgxo,  n.  de  1.  Dourgne  (Tarn). 

Nicou  de  Dourgno,  nigaud,  à  Castres. 

dourgxoux,  dourgxou(1.),  s.  m.  Morceau 
de  pain  ou  de  viande,  quignon,  v.  tros  ;  bi- 
garreau, en  Limousin,  v.  grafioun.  R.  dor- 
gno. 

DOURGO,  DOUERGO  (m.),  DOURCO  (l.  niç.), 
DOUJO  (niç.),  (rom.  dorca,  orca,  cat.  dorca, 
b.  lat.  durga,  lat.  orca,  gv.bpyrï),  s.  f.  Cruche, 
vase  à  contenir  de  l'eau,  muni  d'un  goulot, 
d'une  anse  latérale  et  d'une  autre  on  dessus, 
v.  cruco,  dourno,  ourjôu  ;  jarre  où  l'on 
conserve  l'huile,  en  Rouergue,  v.  gerlo  ;  ran- 
gée de  tas  de  gerbes,  en  Gascogne,  v.  marro. 

Uno  dourgo  d'aigo,  une  cruche  d'eau  ; 
roumpjre  la  dourgo,  casser  la  cruche  ;  quand 
venir  per  dina,  i'avié  rèn  de  plus  caud 
que  lou  dessouto  de  la  dourgo,  lorsqu'il 
venait  diner,  rien  de  plus  froid  que  l'âtre. 
Tournara  béure  à  vosto  dourgo. 

J.  BRU.NET. 

Atroubè  'no  dourgo  blanco. 

F.  DU  CAULON. 

pkov.  A  forço  d'ana  au  pous,  la  dourgo  s'esclapo. 
DOURGUET,  DOL'RQUET  (L),  DOURGOU  (d.), 

*.  m.  Cruchon,  petit  broc,  v.  cruguet,  pc- 
cheiroun;  nigaud,  aude,  v.  darut. 
Es  un  dourguet,  c'est  une  cruche. 
Peirôus,  dourguet  et  escaufeios. 

J.  MICHEL. 

H.  dourg. 

DOIRGUETO,  DOUBQUETO  (1),  S.  f.  Cru- 
chette,  petite  cruche,  v.  bandeloun,  bru- 
joun,  gourgouiino,  ourjoulet. 


Ai  rout  ma  bello  dourgueto. 

F.  DU  CAULON. 

Pièi  anavo  a  la  font  pèr  empli  sa  dourgueto. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  l'ai  couissi  d'uno  dourqueto. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  dourgo. 

DOURGUIERO,  DOUROUIÈIRO  (1),  s.  f.  Va- 
riélô  de  figue,  violette,  longue  et  rouge  en 
dedans,  cultivée  à  Alais.  11.  dourgo. 

dourguin,  n.  p.  Dourgiiin,  nom  de  fam. 
prov.  dont  le  fém.  est  Dourguino  et  les  dirflin. 
Dourguinet,  elo.  l\.  dourg. 

douri,  dourig(1.  g.),  ico  (cat.  doric,  esp. 
port.  it.  dorico,  lat.  doricus),  adj.  Dorique. 
.  L'ordre  douri,  l'ordre  dorique  ;  coulouno 
dourico,  colonne  dorique. 

Douri,  dourin,  pour  déurié,  déurien  (il  de- 
vrait, ils  devraient),  à  Orange,  v.  dèure. 

douri  A  x,  axo  (it.  Doriann),  adj.  et  s.  Do- 
rien,  enne.  de  la  Doride  ;  Dorian,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Dourido. 

dourido  (lat.  Doris,  idis),  s.  f.  La  Doride, 
pays  de  l'Asie  Mineure. 

Dôurié  pour  daurié  ;  dôuriéu,  iés,  ié,  ian, 
ias,  ien,  pour  déuriéu,  iés,  etc.,  v.  dèure; 
douriho,  dourilho,  dourihoun,v.  douliho,  dou- 
lihoun  ;  dourla,  v.  doulha. 

douri.hou,  dorlhou,  s.  m.  Articulation 
de  la  hanche,  en  Dauphiné,  d'où  le  verbe 
edourlhouna,  déhancher,  v.  anco,  jouga- 
dou,  malu. 

Ce  mot  vient  sans  doute  de  dourlo,  dou- 
Iho  (cruche),  pour  exprimer  l'endroit  où  les 
femmes  appuient  la  cruche. 

DOURLIAS,  DOURLIA  (d.),  s.  m.  Étourdi, 
imbécile,  en  Dauphiné,  v.  bidourias,  dour- 
gas. 

E  li  a  que  lous  dourlias  que  n'en  fan  pas  usage. 

R.  GRIVEL. 

dourlo,  s.  terme  injurieux,  v.  doulho, 
douio  (cruche). 

DOURMEIRAS,  DOURMIAS(m.),  DOURMIAUD 
(1),  DOURMARD  (a.),  ASSO,  AUDO,  ARDO,  S. 

et  adj.  Grand  dormeur,  grosse  dormeuse,  v. 
dourmihous. 

Aubouro-te,  dourmias  ! 

V.  MARTIN. 

Mai  sènso  èstre  feinianto,  èron  un  pan  dourmiasso. 

M.  BOURRELLY. 

Tabacan,  dourmard  Tabacan! 

G.  ZERBIN. 

Montaigne  a  employé  dormart  dans  le  même 
sens.  R.  dourmèire. 

DOURMÈIRE,  DURMÈIRE  (d.),  DURMAIRE 
(  périg.  )  ,  DOURMIÈIRE  ,  DOURMIGUÈIRE 
(rouerg.),  erello,  eiris,  èiro  (rom.  cat. 
esp.  port,  dormidor),  s.  Dormeur,  euse,  v. 
dorme-dre. 

Rat-dourmèire,  loir. 

Lou  dourmèire  nonn  dereviho. 

S.  LAMBERT. 

Eimodo  mi  dourmèire  ensabla  dins  si  trau. 

p.  CAPPEAU. 

R.  dourmi. 

DOURMÈXT,  DURMÈXT  (d.) ,  DOURMENT 
(1.),  droumixt  (g.),  èxto,  ento  (cat.  dor- 
ment, it.  dormente,  lat.  dormiens,  entis), 
adj.  Dormant,  ante. 

Li  fraire  dourmènt,  les  septs  dormants, 
personnages  légendaires  dont  l'abbaye  Saint- 
Victor  de  Marseille  croyait  posséder  les  reli- 
ques; aigo  dourmènto,  eau  dormante;  ligno 
dourmènto,  ligne  dormante,  ligne  de  fond. 
R.  dourmi. 

DOURMÈNT,  DURMÈXT  (d.  m.),  DOURMEXT 
(L),  droumext  (bord.),  s.  m.  Dormant,  par- 
tie d'une  croisée  ou  d'une  porte  ;  montant  du 
corps  d'une  charrette  ;  t.  de  charpentier,  sa- 
blière, v.  garrouniero  ;  t.  de  marine,  cordage 
frappé  demeure  ;  torpille,  en  Guienne,  v. 
dourmihouso. 

Ferra  'no  porto  sus  dourmènt,  ferrer  une 
porte  avec  charnières  fixées  à  un  dormant.  R. 
dourmènt  1. 

DOURMERÈU,  durmarèl  (d.),  ELLO,  s.  et 
adj.  Qui  aime  à  dormir,  v.  dourmihous.  R. 
dourmèire. 


DOURMI,  DB0UM1  b.  bord  I.  n».),  PPJUU 
(a.  auv.  lim.  niç.  d.),  DREMI  (ariégj,  dermi 
(lim.),  PROMIS (gr%  (rom,  cat.  esp.  port,  dor- 
mir, it.  lat.  dormire),  v.  n.  et  a.  Dormir  ; 
s'engourdir,  en  parlant  des  vers  â  soie,  v.  en- 
cada,  peneca,  peli,  soumiha. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  dorme ,  dormes  ,  dor  ou  dm  ou 
drom,  dourmèn,  dourmès,  dor- 
mon. 

Mars.      douérmi,  douermes,  douerme  ou 

drouern ,  dourmèn,  dourmès, 

douermon. 
Niç.        duërmi,  duerrnes,  duerrne  ou  duer 

(a.),  durmèn,  durmès,  duerrnon. 
Lim.      duerrne  ou  derme,  duerrnes,  duer 

ou  dèr  ou  derrn  ou  diuer,  due 

(d.),  durmèrn,  durrnè,  duèrmen. 
Gasc.      drùmi ,  drames  ,  drom  ou  dorp 

(qnerc),  drournèm ,  drournets  , 

arbmen. 

Bord.      drùmi,  droms ,  drom,  drômem , 

drornets,  drômen. 
Béarn.    drôurni,  drournes,  droum,  drôu- 

min,  dràumits,  drôumin. 
Lang.     dourmisse,  isses,  is,  issèn,  issès, 

isson. 

IMPARFAIT. 

Prov.      dourmièu,  ics,  iè,  ian,  ias,  ien. 
Niç.       durmxi,  les,  io,  ian,  ias,  ion. 
Lang.      dourmissiëi,  ics,  ié,  ian,  ias,  ièu. 
Toul.      dourmissiô,  iàs,  ià,  ien,  iès,  iern 
ou  iùu. 

Gasc.      droumèuoi ,  cuos  ,  èuo  ,   èv.om  , 

èuots,  èuon. 
Béarn.    droumtbi,  ibes,  ibe,  \bem,  ibets, 

\ben  ou  icuen  (bord). 

PRÉTÉRIT. 

Prov.  dourmiguère,  ères,  è,  erian,  erias, 
èron. 

Mars.      dourmèri  ou  durmèri  (niç.),  ères, 

è,  erian,  erias,  èron. 
Lang.     dourmiguèri,  ères,  et,  èren  ou  en  , 

ères,  èron. 

Gasc.  droumisquèri,  ères,  èc,  èren,  èrets, 
èren. 

-FUTUR. 

Prov.  dourmirai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Lang.  dourmirèi,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Gasc.      droumirèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.      dourmirièu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 
Lang.     dourmirièi,  iès,  iè,  ien,  iès,  ièu. 
Gasc.      droumiririoi,  iôs,  ià,  ien,  iots, 
ion  ou  iùu. 

IMPÉRATIF. 

Prov.  dorme  ou  dor,  dourmèn,  dour- 
mès. 

Mars.     douerme,  dourmèn,  dourmès. 
Niç.        duerrne,  durmen,  durmès. 
Lang.     dourmis,  dourmèn  ou  dourmigan, 
dourmès. 

Béarn.  bord,  droum,  droumlm,  dràumits. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  dorme,  ormes,  orme,  ourmen, 
ourmès,  ormon. 

Mars.  que  douérmi  ou  duèrmi  (niç.), 
ouermes,  ouerme,  ourmen,  our- 
mès, ouermon. 

Lang.  rho.  que  dourmigue,  igues,  igue,  i- 
guen,  iguès,  igon. 

Alb.  que  dourmiaco,  iscos,  isco,  iscan, 
iscats,  iscon. 

Béarn.  que  drôumiei,  àumies,  oumie,  ou- 
mian,  oumiats,  ôumien. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.      que  dourmi guèsse,  èsses,  èsse,  es- 

sian,  essias,  èsson. 
Mars.      que  dourmèssi  ou  durmèssi  (niç.), 

èsses,  èsse,  essian,  essias,  èsson. 
Lang.     que  dourmiguèssi,  èsses,  èsse,  ès— 

sen,  èsses,  èssen. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.      dourmènt,  durment  (niç.  d.). 
Lang.     dourmènt,  dourmiguent. 
Bord.      droument,  droumint  (g.). 


82% 

Dourmi  coume  un  cibot,  dormir  comme 
un  sabot,  coume  uno  souco,  coume  un  sou- 
cas,  comme  une  souche,  coume  un  muret, 
comme  une  marmotte,  coume  uno  missarro, 
comme  un  loir,  coume  un  vièi  dèute,  comme 
une  vieille  detie;  dourmi  de  tout  soun  cor, 
dormir  profondément;  dourmi  un  bon  som, 
dormir  un  bon  somme  ;  dota-mi  de  la  pre- 
micro  mudo,  di  dos,  di  très,  di  quatre  ou  de 
la  quarto,  dormir  de  la  première  mue,  de  la  se- 
conde.de  la  troisième,  de  la  quatrième,  en  par- 
lant des  vers  à  soie  qui  cessent  de  manger  et 
s'engourdissent  à  l'approche  de  chaque  mue  ; 
dourmi  di  quatre,  dormir  d'un  profond  som- 
meil, être  mort;  pode  ren  dourmi,  je  ne  puis 
pas  dormir  ;  vau  dourmi,  vau  me  durmi  (d.), 
je  vais  dormir  ;  dormes,  Brùtus?  tu  dors,  Bru- 
tus?  dor  dre,  douerme  dre  (m.),  il  dort  de- 
bout; baudufo  que  dor,  toupie  qui  dort,  qui 
semble  immobile  en  tournant;  entre  dor  e 
viho,  entre  drom  e  velhos  (toul.),  entre  la 
veille  et  le  sommeil;  escouta  dourmi,  re- 
garda dourmi,  être  plein  de  sollicitude  pour 
quelqu'un  ;  aven  dourmi  à  Veisoun,  nous 
avons  couché  à  Vaison  ;  ai  ren  dourmi, 
dourmil  (l.).  droumit  (g.),  durmit  (niç.), 
je  n'ai  rien  dormi  ;  lou  dourmi,  le  dormir. 
Se  dourmi,  v.  r.  Dormir,  en  Rouergue. 
Dison  qu'an  tèmsque  l'erho  rrèisse, 
Lou  dourmi  es  bouen  de  malin. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Pèr  dourmi  segur, 
l'a  rèn  de  tau  qu'un  vèntre  dur. 
—   Esta  au  lié  e  noun  dourmi, 
Proun  espéra  e  noun  veni, 
Soun  1res  causo  que  fan  mouri. 
—   Quau  dor  dino, 

Qui  drom  minjo. 
—   Quau  dor  noun  viéu  pas. 

—  Quau  dor  noun  pèeo. 

—  Quand  dor  lou  cat, 
Viho  lou  rat. 

—   Lou  bèn 
Quauco  fes  vèn  en  dourmènt. 

Dourmias,  asso,  dourmiaud,  audo,  v.  dour- 
meiras,  asso. 

DOL'RMIDO,  durmiô  (d.),  (cat.  esp.  dor- 
mida,  rom.  dormicio,  lat.  dormitio),  s.  f. 
Ce  qu'on  dort  en  une  fois,  somme,  v.  courdu- 
raao,  som;  méridienne,  sieste,  v.  miejour, 
prandiero  ;  mue  des  vers  à  soie,  v.  dormo, 
mudo. 

Ai  fa  'no  bono  dourmido,  j'ai  fait  un  bon 
somme. 

Car  es  lou  sounge  benfasènt 
Que,  la  niue,  ris  à  ma  dourmido. 

A.  TA  VAN. 

R.  dourmi. 

dourmidou,  durmioou  (g.),  (rom.  dor- 
midor),  s.  m.  Dortoir,  lit,  v.  coveho. 

Lou  dourmidou  de  Sant-Vitou,  le  dor- 
toir de  l'abbaye  de  Saint- Victor-lez-Marseille. 
R.  dourmi. 

DOURMIDOUIRO,  s.  f.  Lieu  où  l'on  dort, 
chose  qui  fait  dormir,  v.  endourmidouiro. 
prov.  Bono  manjadouiro, 
Bono  dourmidouiro. 
R.  dourmidou. 

DOURMIH A ,  DURMIHA  et  DURMILHA  (a.), 
(it.  dormigliare,  rom.  cat.  dormitar),  v.  n. 
Sommeiller,  v.  peneca,  soumiha.  R.  dour- 
rniho. 

DOURMIHET,   DROUMILHET  (  g.  )  ,  s.  m. 

Somme  d'enfant,  immobilité  apparente  d'une 
toupie  qui  dort,  v.  penequet. 

Faire  lou  dourmihet,  dormir,  en  parlant 
d'une  toupie  qui  tourne  très  vite.  R.  dour- 
miho. 

DOURMIHIERO,  DROUMILHÈIRO  (b.),  DUR- 
MIRIÔ  (d.),  (  esp.  dormidero,  somnifère),  s.  f. 
Disposition  à  dormir,  v.  penecun.  R.  dour- 
miho. 

DOURMIHO,  DROUMILHO  (g.),  DURMILHO 
(a.),  dourmiolo  (a.),  s.  f.  Envie  de  dormir, 
sommeil ,  v.  som  ;  personne  dormeuse,  v. 
dourmihous. 

Lou  gréule,  menudo  bestiolo 


DOURMIDO  —  DOUS 

Que  dins  l'ivèr  es  tant  dourmiolo. 

C.  GLE1ZES. 

R.  dormo,  dormi. 

DOURMIHOUS,  DOURMILHOIS  (1),  DROU- 
MILHOUS  (g.),  DURMILHOUS  (UlU.  niç.),  OU- 
SO,  OUO  (rom.  dormilhos,  dormillos,  esp. 
dormiloso,  it,  dormiglioso),  adj.  et  s.  Qui 
aime  à  dormir,  encore  tout  endormi,  ie.  som- 
nolent, ente,  v.  soumihous. 

Cadc-dourmihous,  genévrier  de  Phénicie, 
dont  les  feuilles  ne  piquent  pas  comme  celles 
du  genévrier  commun  ;  gàrri-dourmihous, 
arrat-droumilhè  (g.),  loir;  es  encaro  tout 
dourmihous,  il  n'est  pas  encore  bien  éveillé  ; 
sies  uno  dourmihouso ,  tu  es  une  dor- 
meuse. 

Sus  lou  brès  vèi  Mario  e  Jôusè  dourmihous. 

S.  LAMBERT. 

R.  dourmiho. 

DOURMIHOUS,  DOURMIHOUSO,  s.  Taupe,  v. 

darboun,  laupo.  R.  dourmihous  1. 

DOURMIHOUSO.  DROUMILHOUSO  (1.  g), 
DURMIHOUSO,  DURMILHOUSO  (a),  DOUR- 
mihouo,  exdourmihouo  (m.),  s.  f.  Torpille, 
poisson  de  mer,  v.  rato,  rounso-bras,  tour- 
piho,  tremoulino  ;  loche,  petit  poissun  qui 
paraît  quelquefois  immobile  dans  l'eau,  v. 
loco  ;  grosse  larve  qu'on  trouve  dans  les  vieux 
troncs  d'arbre,  v.  beroun,  tor,  vare  ;  Dor- 
milhouse,  nom  d'une  montagne  des  Hautes- 
Alpes);  la  Durmillouse,  atïluent  du.Drac  (Hau- 
tes-Alpes. 

L'aragno,  la  serp  esfraiouso, 
E  la  terriblo  dourmihouso 
Qu'à  dès  brassado  liuen  trais  la  mort  e  lou  tron. 

CA1ENDAU. 

R.  dourmihous  1. 

dourmihun,  dourmilhun(I),  s.  m.  Som- 
nolence, v.  penecun.  R.  dourmiha. 

Dourmiscdts,  dourmisco,  pour  dourmigués, 
dourmigue,  en  Albigeois,  v.  dourmi. 

DOURMITÔRI,  DKOUMITORI  (g  ),  DURMI- 
TÔRi  (a.),  (rom.  cat.  dormitori,  esp.  port.  it. 
dormitorio,  lat.  dormitorium),  s.  m.  Lieu 
où  l'on  dort,  où  l'on  s'ennuie,  v.  dourmidou  ; 
envie  de  dormir,  v.  dourmtVio.-dormitif,  som- 
nifère, narcotique,  v.  endourmitori. 

Après  forso  mi  fon  d'anar  an  dourmitory. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Fanguèt  que  m'enanès  dourmi, 
Mai  "dourmi,  quagne  dourmitôri  ! 
léu  ère  dins  lou  purgalôri. 

D.  SAGE. 

DOURN  (lou),  (rom.  dorn,  morceau),  n.  de 
1.  Le  Donrn  (Tarn). 

DOURNADO,  s.  f.  Contenu  d'une  aiguière, 
cruchée,  v.  dourgado.  R.  clourno. 

DOURNAS  (rom.  Dornas),  n.  de  1.  Dornas 
(Ardèche). 

dourxazat,  n:  de  1.  Dournazat  ou  Dourna- 
zac  (Haute-Vienne). 

dournenc,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Dourn  ;  Dornenc,  nom  de  fam.  lang.  R.  Dourn. 

dourxet,  s.  m.  Pot,  cruchon  de  vin,  v. 
dourguet,  pegau,  pecheiret  ;  petit  cuvier, 
en  Querci,  v.  cournudoun. 

De  lait  moulsut  de-fresc  emplenèt  un  dournet. 

P.  BARBE. 

R.  dourno. 

dourneto,  s.  f.  Petite  cruche,  v.  dour- 
gueto. 

Te  cal  tourneja  'no  dourneto, 
Que  siô  redoundo  e  poutouneto 
Coumo  las  gautos  de  l'Amour. 

A.  F0URÈS. 

R.  dourno. 

DOURNIÉ,  DOURNIÈ  (1.),  DOCRNÈ  (g.),  (esp. 
dornajo,  lat.  urnarium) ,  s.  m.  Lieu  où  l'on 
met  les  cruches,  évier,  v.  bouteliè,  cruguiè, 
eiguiè.  R.  dourno. 

DOURMN  (sa NT-),  n.  de  1.  Saint-Dournin, 
en  Auvergne.  R.  Dounin  ou  Satournin  ? 

dourno,  ourno  (rouerg.),  (rom.  dorna, 
b.  lat.  durna,  esp.  it.  lat.  urnaj,  s.  f.  Cru- 
che, vase  de  terre  à  anses,  terrine,  en  Langue- 
doc et  Gascogne,  v.  boutel,  dourgo,  ourjôu  ; 
jarre  à  huile,  en  Rouergue,  v.  douire,  gerlo  ; 
'  seau  de  cuivre,  en  Auvergne,  v.  bro  ;  cuvier, 


en  Querci,  v.  tinéu  ;  grosse  tête,  caboche,  v» 
tuco. 

Enfourno 
Dinsl'aigo  sa  pelito  dourno. 

B.  GR1MAUD. 

Crési  que  la  naluro 
En  nasquenl  me  fasquèt  la  dourno  un  pauc  trop 

J.  CASTELA.  [duro. 

prov.  lang.  Maridas-me,  o  côpi  la  dourno. 
En  Forez,  dornia  se  dit  pour  «  entêté,  têtu  ». 
Douro  pour  d'ouro. 

douroun,  s.  m.  Le  Doron,  rivière  du  Dau- 
phi.Té.  En  Bretagne  il  y  a  le  Douron  et  en 
Espagne  le  Douro.  R.  Adour,  Douiro. 

Dourour,  v.  doulour. 

douroutèio,  doro  (it.  esp.  Dorotea,  lat.' 
Dorothca),  n.  de  f.  Dorothée. 

Santo  Douroutèio,  saime  Dorothée,  vierge 
et  martyre  d'origine  arlésienne  et  dont  l'E- 
glise d'Arles  possédait  autrefois  les  reliques. 

Dourquet,  dourqueto,  dourquièiro,  v.  dour- 
guet,  dourgueto,  dourguiero  ;  dourriéu,  iés,  ié, 
ian,  ias,  ien,  pour  déuriéu,  iés,  etc.,  v.  dèurp  ; 
dourro  pour  bourro. 

DOURS,  n.  del.  Dours  (Hautes-Pyrénées). 

DOURSIÉ,  DOUSSIÉ  (rom.  dorsier,  port. 
dorsel,  it.  dossiere),  s.  in.  Dossier  d'un  fau- 
teuil ou  d'un  lit,  v.  cabès,  testiero  ;  papiers 
d'une  affaire. 

Banc  doursiè,  banc  à  dossier.  R.  dors. 

DOURSOUN,  s.  m.  Tuyau  d'une  fontaine,  v. 
broussoun,  boussoun,  dusso.  R.  dous  3. 

Dourvi,  v.  durbi. 

DOUS,  DOUCE  (g.),  DOU  (d.),  ouço  (rom.. 
dous,  dois,  dos,  oussa,  olsa,  ossa,  cat.  dois, 
it.  dolce,  esp.  dulce,  lat.  dulcis),  adj.  Doux,, 
ouce,  v.  doucet,  doucinèu,  doucinas,  me- 
licous  ;  qui  a  de  la  mansuétude,  v.  manse, 
muncu,  pai  ;  Doux,  Douls,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

D'amelo  douço,  d'amcllos  douçosCi.),  des 
amandes  douces  ;  de  dôuci  paraulo,  ae  dôu- 
cei  paraulo(m.),  dedouços  paraulos(l.  g.), 
de  douces  paroles  ;  de  douas  embrassado, 
de  dôvceis  embrassado  (m.),  de  douços 
embrassados  (1.  g.),  de  douces  embrassades; 
terro  douço,  terre  légère;  ave  la  coulour 
douço,  avoir  le  teint  pâle  ;  la  passa  ou  la 
coula  douço,  passer  une  vie  douce,  une  -vie 
oisive  ;  à  la  douço,  doucement,  passablement  ; 
douço  !  douço!  doucement,  tout  doux;  faire 
lis  uei  dous,  faire  les  yeux  doux  ;  laisso-me 
dous,  dècho-me  dous  (g.),  laisse-moi  tran- 
quille ;  es  dous,  il  est  doux,  c'est  doux;  bèu 
acà  dous  coume  de  la,  il  avale  cela  doux 
comme  lait  ;  liquour  de  la  douço,  liqueur 
douce  ;  d'aco  dous,  des  douceurs,  des  sucre- 
ries ;  l'amar  c  lou  dous,  l'amer  et  le  doux. 
L'aigo  que  cour  tout  dous. 

D.  DUGAY. 

prov.  Dous  coume  de  la,  coume  de  mèu,  coume 
de  melico. 

Douces,  dôucis  (g.),  owcos,  plur.  lang.  ei 
gasc.  de  dons.  ouço. 

DOUS,  DOUI  (m.),  DUI  (a.),  DUS,  DUX  (g.), 
DOU,  DAUS  (auv.),'  (rom.  dos,  doi,  dut,  duy, 
dus  deus,  cat.  esp.  dos,  port,  dous,  it.  duc,. 
piém.  val.  'rfoz",  lat.  duo,  duos),  adj.  et  s.  m. 
Deux.  Au  féminin  on  dit  dos,  doues,  douei,. 
douas,  doua,  doui,  diu,  douos,  duos,  duoi, 
duios,  dios,  dibos,  dues,  dibes,  dèues,  v.. 
dos  pour  les  exemples. 

De  dous  en  dous,  deux  à  deux  ;  an  un 
varlet  de  dous  en  dous,  ils  ont  un  valet  à 
deux;  à  cha  dous,  à  belles  dous  (1.),  par 
deux,  deux  à  la  fois;  de  dous,  entre  dous, 
à  deux  ;  faire  vira  de  dous,  faire  tourner  des 
sous  à  croix  ou  pile  ;  dins  dous  cop,  dins 
doui  coup  (m.),  à  deux  fois  ;  jouga  dins 
dous,  jouer  une  partie  liée;  mesuro  à  dous 
pèr  quatre,  t.  de  musique,  mesure  à  deux- 
quatre  ;  faguè  pas  à  dous,  il  ne  fît  ni  une  m 
deux,  il  n'hésita  pas;  fat  li  dous,  et  de  deux; 
sian  dous,  nous  sommes  du  même  avis  ;. 
donna  di  dous,  piquer  des  deux,  battre  en 
retraite  ;  tôuti  dous,  tout  dous,  tous  deux, 
tous  les  deux,  v.  ambedous  ;  dous  o  très, 
dous-tres,  dôulrês  (Var),  deux  ou  trois  ;  lou 
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dous  dôu  mes,  le  deux  du  mois  ;  un  dous  de 
cairc,  un  deux  de  carreau. 

Bello  santo  Crous, 

Quouro  saren  dous  ! 
invocation  des  jeunes  filles  qui  veulent  se  ma- 
rier. 

prov.  Quand  n'i'en  vai  dons,  n'i'en  vai  très, 
lorsqu'il  meurt  la  même  année  deux  person- 
nes clans  une  famille,  il  est  bien  rare  qu'il  n'en 
meure  pas  trois. 

—   Un  fai  res, 
Dous  fan  très, 
En  un  moût 
Dous  fan  tout, 
dicton  sur  le  mariage. 

—  Mies  ié  veson  dous  uei  qu'un. 
—   De  dous  l'on  alumo  mau  un  Gô. 
DOITS,  ADOUS,  DOUTS  (toul.),  DOUCH  (g.), 

dôuse,  adôuse,  doulze  (rouerg.),  (rom. 
dous,  adoufz,  dots, dots,  it.  doccio,  fr.  dou- 
che, lat.  ductus),  s.  f.  Source,  petite  source  à 
fleur  de  terre,  conduite  d'eau,  ouverture  par 
où  l'eau  coule,  v.  adous,  eissour,  lauroun, 
sourgènt  ;  le  Doux,  rivière  du  Vivarais,  af- 
fluent du  Rhône  ;  la  Doux,  nom  de  ruisseau 
fréquent  en  Périgord  et  Languedoc  ;  Ladoux, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Jouis  uno  raso  de  vint  passes 

Uno  douts  invesiblo  cour. 

P.  GOUDELIN. 

Que  lour  demoro  benesido 
Dèu  èstre  aquelo  grando  douts. 

B.  GRIMAUD. 

Que  de  mès  bèt  qu'espia  la  hount, 
Douts  aus  estrems,  douts  au  pregount! 

G.  d'astros. 

Douses,  plur.  rouerg.  de  dous. 

dous,  dous  (lim.  d.),  art.  m.  pl.  Des,  de 
ceux,  en  Gascogne,  Béarn,  Guienne,  Velay.  Li- 
mousin et  Dauphiné,  v.  di,  dêus. 

A  l'oumbro  dous  cipr'es,  à  l'ombre  des  cy- 
près; dous  cops,  quelques  fois.  R.  de,  tous. 

Dous  (tu  donnes),  en  Gascogne,  v.  da  ;  dous 
(dès),  v.  dès;  dôus  (dos),  v.  dors;  dôus  (de- 
vers), v.  devers. 

docs-cavo  (source  creuse),  n.  de  h  Dos- 
cave,  près  Montpellier.  R.  dous  3,  eau,  avo. 

DOUSEX,  DOUSIÈME,  DUSIÈME  (b.),  EXCO, 
iÈMO,  adj.  Deuxième,  dans  les  noms  de  nom- 
,  bre  composés  :  cinquanto-dousen,  cinquan- 
te-deuxième; la  trento-dousenco,  la  trente- 
deuxième,  v.  segound.  R.  dous  2. 

Douseno,  v.  dougeno  ;  dousèt,  v.  dounzèu. 

dous-fraire  (li),  a.  de  1.  Les  Dosfraires, 
près  Le  Broc  (Var). 

DOCSI,  DOUGI  (Velay),  DOUSIL  (1.),  DOU- 
gil  (rouerg.),  DOUSiLH(g.),  ousiL(d.),  (rom. 
douzil,  dozil,  duzil,  duzilh,  v.  fr.  dosil, 
b.  lat.  ducilis,  duciculus),  s.  m.  Fausset 
d'un  tonneau,  en  Limousin,  Languedoc  et  Gas- 
cogne, v.  cavikoun,  esp i/o,  guiho  ;  trou  du 
fausset,  évent,  v.  espiro,  gacho  ;  chanlepleure. 
v.  canto-plouro  ;  petit  trou,  blessure  étroite, 
v.  trauquet  ;  Douzil,  nom  de  fam.  lang. 

A  vise  Xostre  Scgne  p'cl  dousil,  e  aro  ris 
amê  lous  anges  (1.),  il  a  bu  un  coup  de  trop. 
Coussi  !  mètre  au  cuou  de  moun  Kl 
Uno  fauciho  pèr  dousil  ! 

C.  PAVRE. 

II.  dous  3. 
Dousiba,  v.  adousiha. 

DOUSIHET,   DOL'SILHOC  (1.),   S.  m.  Petit 

fausset,  v.  sauneto. 

La  boundeto  porto  Oèro 
Soun  dousilbou  capsounat. 

A.  MIR. 

B.  dousi. 

DOLS-LIARD,  DOLI-LIABD  ,  DOUSIARD, 
DOL'IARD,  s.  m.  Pièce  de  deux  liards,  v.  ardi- 
do,  dardéno,  liardo. 

Vaupas  dous-liard,  vau  pas  dous-liard 
de  bon  argent,  il  ne  vaut  pas  deux  liards, 
c'est  un  vaurien. 

paov.  Doiii-liard  de  niau,  cinq  sôu  de  pato. 
lî.  dous  2,  liard. 

dous-pan,  s.  m.  pl.  Mesure  de  deux  pan, 
c'est-à-dire  de  50  centimètres,  à  l'usage  des 
colporteurs,  v.  guatre-pan.  R.  dous2,pan. 


pous-QUE,  conj.  Du  moment  que,  dès  que, 
puisque,  dans  les  poètes  provençaux  des  16" 
et  17"  siècles,  v.  d'abord  que  et  duôû  que. 
Mounsu,  dous-que  sian  tant  a  tant, 
Voulés  qu'aloungucn  la  partido? 

G.  ZEIIBIN. 

Dous-que  aqui  toun  voulé  se  lanco, 
Accomplirai  tout  ço  que  voues. 

ID. 

Dous-que  lou  jour  coumenço  de  paraisse. 

J.  SICARD. 

R.  dès  que. 

doussa,  v.  a.  Ratisser  et  amonceler  le  blé 
répandu  sur  l'aire  en  le  poussant  avec  le  dos 
du  râteau,  en  Dauphiné,  v.  brossa,  rena  ; 
pour  sourdre,  couler,  éclore,  v.  doucha.  B. 
dos,  dors. 

DOUSSA,  DOULZA  (1.),  DOULSA,  GOULSA 

(g.),  <; aussi  (lim.),  v.  n.  et  a.  Produire  des 
gousses,  grener,  y.  boudousca,  grana;  frot- 
ter d'ail,  v.  aieta,  gradaia  ;  rosser,  battre, 
v.  frela. 

Doussc,  dusses,  àusso,  ôussan,  ôussas, 
ousson. 

DÔUSSA,  DOULZAT  (1.),  GOULSAT  (g.),  ADO,  part. 

et  adj.  Dont  les  gousses  sont  formées;  frotté 
d'ail,  rossé,  ée  ;  Dossat,  nom  de  fam.  gascon. 

Li  cese  soun  bèn  doussa,  les  pois  chiches 
ont  bien  grené. 

Quand  pèr  Alfred  siguèt  doulzat. 

J.  AZAÏS. 

Minjas  lou  pa  goulsat. 

J.  JASMIN. 

R.  dàusso. 

Doussaine,  v.  douçaine  ;  doussarèl,  v.  dou- 
çarèl  ;  doussamen,  v.  douçamen  ;  dôussi,  ous- 
ses,  ousse  (que  je  donnasse,  que  tu  donnasses, 
etc.),  en  Gascogne,  v.  da;  doussié,  v.  doursié. 

DÔUSSO,  DOUOSSO  (nie.),  DOUESSO  (m.), 
DOUSSO  (d.),  DOSSO  (bord,  d.),  DOUSO  (1.), 
DOUOUSO,  OUOLSO,  OLSO,  OUXSO  (rouerg.), 
DORSO,  GAUSSO  (lim.),  GOLSO,  GOSSO  (g.), 
(rom.  dolsa,  golsa,  lat.  dolichus),  s.  f.  Gous- 
se, silique,  v.  boudousco,  cadôusso,  cou- 
tello,  couscouio,  fisco  ;  bulbe,  v.  cabosso, 
veno  ;  Dausse,  nom  de  fam.  méridional. 

Dàusso  de  pesé,  de  favo,  gousse  de  pois, 
de  fèves  ;  dàusso  d'aiet,  dolso  d'alh  (1.), 
gousse  d'ail  ;  li  dàusso,  les  bourses,  en  style 
familier,  v.  boursounado. 

E  de  l'espigo  e  de  la  dôusso 
Vai  esfraia  ta  fam  lou  mascarun  amar. 

MIRÈIO. 

Ajudo-me  sourti  d'aquesto  rufo  dôusso. 

A.  TAVAN. 

DOUSSO,  s.  f.  Ratissoire  servant  à  ramasser 
le  grain  répandu  dans  l'aire,  en  Dauphiné,  v. 
bresso,  reno.  R.  doussa. 

doussoux  (rom.  tos,  toset),  s.  m.  Petit  en- 
fant, v.  nistoun,  tintoun,  touset. 

Sabes  pas  quint  plesi  reviéudo  la  jacudo 

Quand  ves  à  soun  doussoun  faire  uno  bèn-vengudo. 

GIMON. 

DOUSTA,  DOUTA  (lim.),  OUTA,  OUTA  (d.), 
(rom.  dostar,  hostar,  ostar,  ostrar,  b.  lat. 
haustare,  dehaustare,  lat.  obstare,  de-obs- 
tarej,  v.  a.  Oter,  arracher,  en  Languedoc,  Gas- 
cogne, Querci,  Rouergue,  Limousin  et  Dau- 
phiné, v.  gara,  leva. 

Dàsti,  ostes,  osto,  oustan,  oustas,  oston, 
ou  douste,  oustes,  ousto,  etc. 

Vol  resta,  vol  parti,  se  vol  dousla  la  vido. 

J.  CASTELA. 

Quand  on  pot  coupa  la  catleno 
Que  vous  dosto  la  libertat. 

ID. 

En  me  neganl  lou  blad,  me  doustas  lou  cantèl. 

C.  PEYROT. 

prov.  lang.  Lou  vi  douno  l'esprit  emai  lou  dosto. 

Se  dousta,  v.  r.  S'ôter  ;  se  garer,  se  retirer, 
se  serrer, 

5e  dousta  dal  jour,  s'ôter  la  vie  ;  dosto-te 
d'aqui,  ôte-toi  de  là. 

Dousta,  doustat  (l.  g.),  ado,  part.  Oté,  ée. 

doustre,  s.  f.  La  Doustre,  rivière  du  bas 
Limousin,  affluent  de  laDordogne. 

Conférer  Doustre  avec  le  Doust,  fleuve  du 
Bélouchistan. 


Dous-tres,  dous-trei,  /jour  dous  o  très  (deux 
ou  trois),  dans  les  Alpes. 

dous-un,  s.  m,  t.  de  bûcheron.  Barre  do 
saule  de  grosseur  moyenne  :  un  dn  us-un 
vaut  deux  caneeliero.  IV.  dous  un. 

DOUTA,  DOUI  TA    I DOUPTA  (b  ;    DURIT  A 

(nie.),  (rom.  dobiar,  do  f  tour,  duptar,  cat. 
duptar,  esp.  dudar,  it.  lat.  dubitare),  v.  n. 
et  a.  Douter,  suspecter,  soupçonner,  v.  sous- 
peta  ;  redouter,  v.  redouta.  " 

Douta  de  ren,  ne  douter  de  rien  ;  douta 
quaucun,  sus  quaucun,  soupçonner  quel- 
qu'un ;  acà  me  faguè  douta,  cela  me  donna 
du  soupçon  ;  n'endouto,  il  on  doute  ;  te  doute 
rnalaut,  je  crois  que  tu  es  malade. 
E  par  ma  fego  iéu  dnblti 
Que  noun  me  l  agon  fach  passa. 

g.  zerbin. 

Se  douta,  v.  r.  Se  douter. 

S'en  doutavo,  se  n'en  dôwtavo,  il  s'en 
doutait. 

Eh!  bèn,  moun  orne,  m'en  doutave. 

L.  roumieux. 
Douta,  doutât  (L  g.),  ado,  part,  et  adj.  Douté, 
suspecté,  ée. 

douta  (rom.  dotar,  dodar.  cat.  esp.  port. 
dotar,  it.  lat.  dolare),  v.  a.  Doter  ;  douer,  v. 
apana,  avantaja. 
Dote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
Vous  doularai  de  dous  cierges. 

H.  BIRAT. 

Douta,  doutât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Doté, 
doué,  ée. 

Dévié,  la  chato,  èstre  rèn  mau  doutado. 

J.  ROUMANILLE. 

DOUTACIOUN,  DOUTACIEJV  (m  ),  DOUTA- 
CIÉc(L  g.  d.),  (rom.  cat.  dotaciô,  esp.  dota- 
cion,  it.  dotazione,  lat.  dotatio,  onis),  s.  f. 
Dotation,  v.  apanage,  doto. 

DOUTACIOUN,  DOUTACIEN  (m.),  DOUTTA- 
CIÉU  (1.),  (cat.  dubitaciô,  esp.  dubitacion, 
rom.  lat.  dubitatio),  s.  f.  Duhitation,  hésita- 
tion, incertitude;  soupçon,  v.  souspicioun. 

DOUTADOU,  OU!RO*(rom.  dotador,  oiraj, 
adj.  En  âge  d'être  doté,  ée,  d'être  pourvu,  ue. 
R.  douta. 

DOUTA  IRE  ,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom 

duptaire,  duptador),  s.  Celui,  celle  qui  dou- 
te ;  sceptique,  v.  mescresent.  R.  douta. 

doutamex  (rom.  dobtamen),  s.  m.  Action 
de  douter,  scepticisme,  v.  doutanço.  R.  douta. 

DOUTAMEN,  DOUCTAMEX  (1.  d.),  DOUCTO- 

mext  (1.  g.),  (it.  dottamente,  esp.  docta- 
mente),  adv.  Doctement,  v.  sapientamen. 
Meslié  que  pau  de  jujamen 
L'ensigno  bèn  e  douctamen. 

C.  BRUEYS. 

A  deja  fait  coumplimen  a  sa  Mnso 
E  douclomen  emb'  elo  aqui  s'amuso. 

SAMARY. 

Pèr  parla  de  tout  douctamen. 

J.  MICHEL. 

R.  dàute. 

DOUTAXÇO  (rom.  cat.  dobtansa,  doptansa, 
duptansa,  v.  esp.  dudanza,  it.  dottanza,  b. 
lat.  dubitantia),  s.  f.  Doute ,  incertitude  , 
crainte,  v.  doute,  souspicioun. 

Siéu  en  doutanço,  je  suis  en  doute  ;  n'a- 
vièu  doutanço,  je  m'en  doutais,  je  le  redou- 
tais ;  ai  doutanço,  je  doute  ;  sens  doutanço, 
sans  doute. 

Mai  paguè  sa  doutanço. 

S.  LAMBERT. 

R.  douta. 

DOUTAU,  DOUTAL  (L),  DOUTIL  (g.),  ALO, 
ILO  (rom.  cat.  esp.  port,  dotal,  it.  dotale,  lat. 
dotalis),  adj.  Dotal,  aie. 

Li  bèn  doutau,  les  biens  dotaux. 

DOUTE,  DOUTTE  (1.  g.),  DOUBTE(b.),  (rom. 

dopte,  dupte,  cat.  dupte),  s.  m.  Doute,  soup- 
çon, v.  dùbi  ;  crainte,  v.  cregnenço. 

Èstre  en  doute,  être  en  doute  ;  leva  'n 
doute,  élever  un  soupçon  ;  t'a  pas  de  doute, 
il  n'y  a  pas  de  doute  ;  sènso  doute,  sans  doute. 
Eis  douptes  toujours  s'abandouno. 

C.  BRUEYS- 

R. douta. 
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DÔUTE,  DOCTE  (1.  g.),  DOT  (a.  niç.),  ÔUTO, 
OCTO  OTO  (rom.  doths,  cat.  docte,  ix.dotto, 
esv.d'octo,  lat.  doctus), Adj.  t.  littéraire. Docte, 
y.  letru,  sabcntous,  saberu. 

De  ta  dôuto  meinado  intrépide  escoulan. 

R.  MARCELIN. 

Jardin  deis  Muso<=  prouvençMos  ou  recuelh  de  plu- 
siuers  pèços  reculhidos  deis  obros  deis  plus  doctes 
poëtos  d'aquest  pais. 

Lou  dol  Apouloun. 

J.  RANCHER. 

prov.  Es  meiour 
Èsire  doute  que  dôutour. 
Sous  les  Romains  la  ville  de  Toulouse  était 
appelée  urbs  docta,  la  vilie  docte. 

DÔU-TÈMS,  adv.  Pendant  ce  temps-la,  pen- 
dant que,  tandis  que,  v.  entanto,  entenn, 
entremon. 

Dôu-tèms,  fasié  si  freto,  pendant  ce  temps 
il  faisait  ses  orges  ;  dôu-tèms  que  plou,  pen- 
dant qu'il  pleut. 

Aquesto  nue,  dôu-tèms  que  penec'avi. 

H  H.  LAIDET. 

R.  dôu,  tôms. 
Doutge,  v.  douge. 

DOUTOUR,  DOUTTOUR  (rouerg.),  DOUTTOU, 
douctou  (1-  doutou  (rouerg.),  (rom. 
dotor,  doctor,  piém.  dotor,  port,  doutor,  ît. 
dottore,  cat.  esp.  it.  lat.  doctor),  s.  m.  Doc- 
teur, v.  sapitour. 

Dôutour  en  dre  (rom.  doctor  de  legs), 
docteur  en  droit;  dôutour  en  letro,  docteur 
ès-lettres;  dôutour  en  gaio  sciènci,  docteur 
en  gai-savoir,  maître  ès-jeux  floraux;  lou 
dôutour  ilumina,  le  docteur  illuminé,  Rai- 
mond  huile;  lou  dôutour  bcn  founda,  le 
docteur  très  fondé,  Gilles  Colone,  primat  d'A- 
quitaine, précepteur  de  Philippe  le  Bel. 

Lou  mestié  deis  douctours  regènts 

Es  de  bèn  parlar  en  cadiero. 

C.  BRUEYS. 

DÔUTOUR  AL  AMES,  DOUTTOUR  ALOMEN  (1. 

g.),  adv.  Doctoralement. 
Ripoustèc  à  soun  fil  pla  douttouralomen. 

C.  FOLIE- DE  S  JARDINS* 

R.  dôutourau. 

DÔUTOURAT,  DOUCTOURAT  (1.  g.),  (port. 
doutorado,  it.  dottorato),  s.  m.  Doctorat.  R. 
dôutour. 

DÔUTOURAU,  DOUTTOURAL  (toul  ),  DOUC- 
TOURAL  (1.  g.),  alo  (port,  doutoral,  it.  dot- 
torale,esp.  doctoral),  adj.  Doctoral,  aie. 
Quand  entend  lout-d'uri-cop  d'uno  voues  dôu- 
Sus  la  cimo  d'un  éuse,  uno  grosso  cigalo  [touralo, 
lé  tène  aquest  prepaus. 

E.  CHALMETON. 

R.  dôutour. 

dôutouresc,  ESCO,  adj.  Qui  appartient 
aux  docteurs. 
A  la  dôutouresco,  à  la  façon  des  docteurs. 
Iéu  m'envau  vitamen  çerca 
Uno  raubo  a  la  dôutouresco. 

PROUCÈS  DE  CARMEN TRAN. 

R.  dôutour. 

DÔUTOURESSO  (  rom.  doctoressa  ,  angl. 
doctoress),  s.  f.  Femme  docteur,  femme  de 
docteur. 

Lou  campanié  de  Sant-Deidié 
Cour  vite,  mounlo  à  soun  clechié, 
Sono  la  dôutouresso, 

A.  PEYROL. 

ancienne  cloche  du  clocher  de  Saint-Didier,  à 
Avignon,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  sonnait 
24  heures  toutes  les  fois  qu'il  mourait  un  doc- 
leur  de  l'université  de  cette  ville. 

Doctoressas  en  Gaya  Sciensa. 

1533. 

DOUTOUS,  DOUTTOUS  (1.),  DOUTUS  (bord.), 
OUSO,  ouo  (rom.  doptos,  duptos,  cat.  dup- 
tôs,  it.  dottoso),  adj.  Douteux,  euse,  incertain, 
aine,  problématique,  v.  dubious. 

Sièu  doutous,  je  suis  en  doute,  j'appré- 
hende. R.  doute. 

DOUTOUSAMEN.DOUTTOUSOMEiVfl.),  (rom. 
doptosamen),  adv.  Douteusement.  R.  dou- 
tous. 

Dôutré,  dôutrés,  contract.  de  dous  o  très 
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(deux  ou  trois),  dans  le  Var  ;  dôutrina,  v. 
endôutrina.  ,      .,      .  . 

DÔUTR1NÀRI,  DOUCTRINARI  (1.  g  ),  (rom. 

doctrinaire),  s.  et  adj.  m.  Doctrinaire,  prêtre 
de  la  Doctrine  Chrétienne  ;  parti  politique. 
De  palrioto  pur  soun  vengu  dôuirinari. 

J.  DÉSANAT. 

Un  coulège  famous  de  paires  douctrinaris. 

D.  GUÉRIN. 

R  dôutrino. 

DÔUTRINAU,  DOUCTRINAL  (1.  g.),DOUTRI- 

NAL  (rouerg.),  ALO  (rom.  cat.  esp.  doctrinal, 
it.  dottrinale,  lat.  doctr ïnalis) ,  adj.  et  s.  m. 
Doctrinal,  aie  ;  manuel  de  doctrine,  catéchis- 
me, v.  catéchisme. 
Aquéu  dôutrinau  à  l'usage  dis  estudianl. 

ARM.  prouv. 

Lo  Doctrinal  de  Sapiensa  en  lo  len- 
guatge  de  Tolosa  (1504),  exposition  de  la 
doctrine  chrétienne,  imitée  du  Doctrinal  de 
Sapience  de  Guy  de  Roye;  lou  Douctrinal  de 
Sapienço,  réédition  du  précédent  en  dialecte 
rouergat.que  lit  imprimer  le  cardinal  G.  d'Ar- 
magnac, évêquc  de  Rodez  (16e  siècle). 

DÔUTRINO,   DOUTTRINO  (1),  DOUCTRINO 
(1.  g.),  (port,  doutrina,  it.  doltrina,  rom. 
cat.  esp.  lat.  doctrinal,  s.  f.  Doctrine-,  v.  sa 
bê  ;  catéchisme,  v.  dôutrinau. 

La  Dôutrino  Crestiano,  la  Doctrine  Chré 
tienne,  congrégation  enseignante  instituée  à 
L'Isle  (Vaucluse)  en  1592  par  César  de  Bus; 
la  Douctrino  Crestiano  meso  en  rimos,  pèr 
ajuda  lamemàrio  dcl  pople  de  Toulouso, 
titre  d'un  catéchisme  toulousain  mis  en  vers 
(1641)  ;  faire  la  dôutrino,  faire  le  catéchis- 
me ;  ana  à  la  dôutrino,  aller  au  catéchisme. 

Bouts  (source),  v.  dous  3  ;  douts  (vous  don- 
nâtes), en  Gascogne,  v.  da  ;  doutsa,  v.  dou 
cha  ;  doutze,  v.  douge. 

douva,  v.  a.  Jeter  une  boule  en  suivant  le 
côté  le  plus  élevé  du  terrain,  en  Bauphiné,  R. 
douvo,  dougo. 

douvello,  s.  f.  Bonzelle,  girelle,  poisson 
de  mer,  v.  damisello,  girello. 

Conférer  ce  mot  avec  dounzello  ou  l'italien 
vedovella  (jeune  veuve). 
Bouvert,  erto,  v.dubert,  erto. 
douvilo  (rom.  Douvila,  Dosvila),  n.  de  1 
Bouville  (Bordogne). 

DOUVO,  EXDERVO  et  ENDARVO  (1.),  (rom 

enterva,  question),  s.  f.  Douve,  espèce  de  re- 
noncule, plante,  v.  flamaduro,  tarbero  ;pour 
ados,  crête  de  terrain,  v.  dougo. 

Douvri,  v.  durbi;  douxe,  douxeno,  v.  douge, 
dougeno. 

douzamount,  s.  m.  Le  Douzamont,  nom 
d'une  ancienne  porte  du  Thor  (Vaucluse).  R. 
dous,  amount. 

douzello  (rom.  Dozella),  s.  f.  La  Dou- 
zelle,  affluent  de  la  Drone  (Bordogne).  R 
Douzo. 

douzens,  n.  de  1.  Douzens  (Aude);  Bou- 
zains  (Lot-et-Garonne). 

prov.  lang.  A  Douzens 

Marridos  terros,  bounos  gents, 

v.  Coufoulens.  R.  dougen. 

douziha  (rom.  Douzilhat ,  Douzilhac, 
Duzilhac,  b.  lat.  DuzilhacumJ,n.  de  1.  Bou 
zillac  (Bordogne). 
Bouzil,  v.  dousil. 

douzo  (rom.  Doza),  s.  f.  La  Bouze,  affluent 
de  la  Midouze,  à  Mont-de-Marsan  ;  Ladouze 
(Bordogne),  nom  de  lieu.  R.  dous  3. 

douzou.v,  n.  p.  Bouzon,  Bauzon,  noms  de 
fam.  prov.  R.  Doudoun. 

Bovont  joowr  davant,  en  Dauphinè ;  doyssa 
v.  leissa. 

dozo,  n.  p.  Boze,  nom  de  fam.  lang.  R 
Douzo  ou  Douzoun. 

DRA,  DRAC  (1.  g.),  (rom.  drac,  drax,  cat. 
drach,  ail.  drack,  it.  lat.  draco),  s.  m.  Lutin, 
follet,  farfadet,  en  Languedoc  et  Velay,  v. 
draquet,  fantasti,  fouletoun,  gripet. 

•Jan  lou  dra,  l'esprit  follet  ;  fa  (ou  drac, 
faire  le  diable,  faire  merveille,  à  Toulouse  ; 
lou  pous  dôu  Drac,  le  puits  du  Brac,  à  Cam 
bayrac  (Tarn-et-Garonne). 


Patrie  !  patrac! 
Iéu  noun  sai  se  sérié  lou  drac 
Ou  soun  prno  que  traguès  peno. 

D.  SAGE. 

«  Le  Brac  diffère  de  la  Trèvo  en  ce  qu'il  est 
espiègle  et  plus  malin  que  malfaisant.  »  (A. 
Vayssier).  Il  y  a  les  bons  Bracs  et  les  mauvais 
Bracs.  Le  Brac  du  Rhône  était  un  monstre 
ailé  et  amphibie  qui  portait  sur  le  corps  d'un 
reptile  les  épaules  et  la  tête  d'un  beau  jeune 
homme.  Il  habitait  le  fond  du  fleuve  où  il  tâ- 
chait d'attirer,  pour  les  dévorer,  les  impru- 
dents gagnés  par  la  douceur  de  sa  voix.  Ger- 
vais  de  Tilbury  rapporte  qu'une  femme  de 
Beaucaire,  lavant  du  linge  dans  le  Rhône,  en 
1250,  fut  enlevée  par  le  Brac  qui  la  garda  sept 
ans  pour  lui  faire  nourrir  son  fils  et  la  renvoya 
ensuite.  Le  Dictionnaire  de  Pellas  définit  ainsi 
le  Drac  :  «  vedèu  que  rodo  la  nue  tout  lou 
long  dôu  Rose  ». 

Les  consuls  de  la  ville  de  Draguignan,  qui 
tenaient  un  enfant  sur  les  fonts  baptismaux 
pendant  leur  administration,  avaient  le  droit 
de  lui  donner  le  nom  de  Drac. 

DRA,  drac  (d.),  (rom.  Drac,  b.  lat.  Dra- 
vus,  lat.  Tricus),  s.  m.  Le  Drac,  rivière«du 
haut  Dauphiné,  affluent  de  l'Isère. 
prov.  Ln  Serpent  e  lo  Dragon 

Metron  Grenoblo  en  savon, 
dicton  grenoblois  qui  fait  allusion  aux  débor- 
dements de  l'Isère  et  du  Drac. 

Dra,  v.  drap  ;  draba,  v.  trava  ;  drabos,  v. 
trabo,  entravo  ;  drabouni  pour  daibouniero, 
en  Forez. 

dracado,  s.  f.  Marc  d'une  pressée  de  rai- 
sin, v.  racado  ;  eau  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir  du  marc,  pour  aviner  un  tonneau,  v. 
moustado.  R.  draco. 

DRACMO,  dramo  (rom.  cat.  dragma,  esp. 
dracma,  it.  dramma,  port.  lat.  drachma,  gr. 
îjs^tMi),  s.  f.  Drachme,  gros,  v.  ternau.  • 

Dracmo  marsiheso,  drachme  massiliote, 
ancienne  monnaie  grecque  de  Marseille  aux 
types  d'Apollon  et  de  Diane. 

Cadun  n'en  tèn  ounço  ou  dragmo. 

c.  BRUEYS. 

Lou  chivau  sent  entre  las  camos 
Si  soun  mèste  n'a  près  siès  dramos. 

G.  d'astros. 
DRACO,  DRACHO  et  DRÀCHI  (d  ),  TRACOr 
TRÈco  (rouenj.),  (v.  fr.  drasche,  v.  angl. 
drastes,  fr.  drâche,  norois  dregg,  résidu  de 
l'orge  qui  a  servi  à  la  bière  ;  holl.  drash,  tri- 
turer ;  ail.  dreschen,  fouler),  s.  f.  Marc  de  rai- 
sin, marc  d'olives,  en  Languedoc  et  Querci, 
v.  raco  plus  usité;  vin,  en  style  familier,  v. 
vinasso. 

Sur,  pouvès  vous  flala  d'avé  de  bouno  dracho. 

A.  BOISSIER. 

drafeit,  s.  m.  Jarret,  en  Velay,  v.  jarret. 

R.  trafiga  ? 

draga  (cat.  dragar,  it.  dragare  ,  angl. 
drag),  v.  a.  Draguer,  v.  cura. 
Drague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon.  . 
Drag  a,  dragat  (l.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Dra- 
gué, ée.  R.  drago. 

draga IV,  s.  m.  Extrémité  delà  poupe  d'une 
galère  (vieux)  ;  espèce  de  râteau  qu'on  em- 
ploie à  la  pêche,  v.  grapo,  rastèu.  R.  draga, 
drago. 

dragas,  s.  m.  Mauvais  Drac;  garçon  em- 
porté, femme  ou  fille  effrontée,  virago,  en  Lan- 
;uedoc,  v.  coulobre,  erculès,  escamandre, 
escôrpi. 

Es  un  dragas,  c'est  un  dragon  ;  travaia 
coume  un  dragas,  travailler  comme  un  beau 
diable. 

Lou  dragas  ou  lou  loup  lourfan  pas  tantdepôu. 

J.  ROUDIL. 

Aqueste  es  un  dragas  que  n'en  pode  pas  èstre 
mestresso. 

c.  favre. 
E  pèr  vautres,  se  m'espargnas, 
Pregarai  Diéu  coumo  un  dragas. 

ID. 

R.  drac. 

DRAGÈIO,  DRAGÈO  (d  ),  DRAGEIRO,  TRE- 
GÈio  (1.),  delagÈio  (bord.),  (rom.  esp.  dra- 
gea,  cat.  drageya,  b.  lat.  drageia,  it.  treg- 


gea,  lat.  tragcmata),  s.  f.  Dragée,  v.  perli- 
no  ;  grain  de  maïs  qu'on  fait  éclater  au  feu, 
v.  micho  ;  ver  à  soie  mort  de  la  muscardine, 
v.  canelat;  menu  plomb,  v.  granaio. 

Cournet  de,  dragèio,  cornet  de  dragées  ; 
les  nouveaux  mariés  en  offrent  un  à  tous  leurs 
parents  et  amis;  quouro  fas  manja  de  dra- 
gèio ?  quand  te  maries-tu?  jita  de  dragèio, 
jeter  des  dragées  aux  enfants,  à  l'occasion  d'un 
baptême  ou  d  un  mariage  ;  chez  les  Romains, 
les  nouveaux  époux  jetaient  des  noix,  v.  pét- 
rin ;  faire  bada  la  dragèio,  se  dit  des  mas- 
ques qui,  en  temps  de  carnaval,  offrent  aux 
polissons  une  dragée  suspendue  par  un  fil  au 
bout  d'un  roseau  ;  exciter  la  convoitise,  tenir 
la  dragée  haute  ;  bada  la  dragèio,  bayer  à 
la  dragée,  en  parlant  des  enfants  qui  tâchent 
de  la  happer  ;  bayer  aux  corneilles,  badauder  ; 
dragèio  de  Sièis-Four,  fève  rôtie,  v.  tourra; 
on  dit  d'un  chasseur  qui  achète  le  gibier  au 
lieu  de  le  tuer  :  l'a  tua  'mè  de  dragèio  pla- 
to,  c'est-à-dire  avec  de  l'argent. 

Draget,  v.  draiet. 

drago,  s.  f.  Lutin  femelle,  fée,  en  Langue- 
doc, v.  fado. 

De  flandresos  flalados  pèr  uno  drago. 

A.  FOUEÈS. 

R.  drac. 

DRAGO  (it.  draga,  angl.  drag,  b.  lat.  tra- 
gum,  traga,  lat.  tragula),  s.  f.  Fouine,  tri- 
dent pour  percer  le  poisson,  v.  fichouiro  ;  dra- 
gue, pinceau  de  vitrier  pour  marquer  le  verre  ; 
instrument  pour  draguer  une  rivière,  bateau 
dragueur,  v.  foussour,  mar'io-salopo,  tiro- 
areno  ;  grand  filet  qu'on  traîne  dans  la  mer 
et  qui  est  terminé  par  une  poche,  v.  trachi- 
no  ;  trace  de  passage,  en  Rouergue,  v.  draio. 

Drago  de  rèm,  drague  d'avirons,  paquet  de 
trois  avirons  ;  un  cop  de  drago,  ce  qu'on  re- 
tire avec  la  drague. 

Drago-drago,  v.  traco-traco. 

dragocx,  dragoc  (1.),  (rom.  dragon, 
drago,  cat.  drago,  esp.  dragon,  it.  dragone, 
lat.  draco,  onis),  s.  m.  Dragon,  serpent  ailé, 
v.  coulobre,  tarasco  ;  frelon,  bourdon,  insec- 
tes, en  Rouergue,  v.  boundoulau  ;  constella- 
tion ;  personne  turbulente,  enfant  mutin,  v. 
dragas,  draquet;  soldat  de  cavalerie;  faux  à 
couper  l'herbe,  en  Béarn,  v.  gourbiho  ;  glo- 
bulaire commune,  plante,  v.  bouleto  ;  aphyl- 
lanthe,  plante,  v.  barjavoun  ;  nom  de  fam. 
méridional. 

Lou  roucas  cTôu  Dragoun,  le  rocher  du 
Dragon,  près  d'Aix,  où  l'on  trouve  des  osse- 
ments d'animaux  antédiluviens  ;  selon  la  tra- 
dition, un  dragon  y  aurait  été  tué  par  l'inter- 
cession de  saint  André.  Dans  les  légendes  re- 
ligieuses le  Dragon  personnifie  le  paganisme  : 
sainte  Marthe  à  Tarascon,  saint  Victor  à  Mar- 
seille, saint  Véran  à  Cavaillon,  saint  Donat  à 
Sisteron,  saint  Armentaireà  Draguignan,  saint 
Front  à  Périgueux  et  saint  Chély  en  Gévau- 
dan,  terrassèrent  un  dragon.  Autrefois,  à  Aix, 
aux  processions  des  Rogations,  on  traînait  à 
travers  la  ville  un  «  dragon  »  qui  le  premier 
jour  avait  la  queue  menaçante  et  le  dernier 
l'avait  abattue. 

La  ville  de  Draguignan  porte  «  un  dragon 
d'argent  »  dans  ses  armoiries.  Les  Mondragon, 
de  Provence,  portaient  dans  leur  blason  «  un 
dragon  d'or  à  face  humaine  »  ;  les  Ancezune 
de  Caderousse  en  portaient  deux,  v.  drac. 

dragocx  ado,  s.  f.  Dragonnade. 

Li  dragounado  di  Ceveno,  les  dragonna- 
des des  Cévennes,  les  persécutions  exercées 
sous  Louis  XIV  contre  les  protestants  de  ces 
montagnes  et  qui  furent  ainsi  nommées  parce 
qu'on  y  employait  des  dragons,  v.  camisard. 
Di  serre  a  davala  l'eirèjo  dragounado. 

n     ,  P.  GAUSSEN. 

Il  dragoun. 
DRAGOL'XAS,  s.  m.  Dragon  énorme;  femme 

emportée  ou  méchante,  mégère,  v.  dragas. 
Li  rJraaounas  qu'en  viroulant 
Fan  cabussa  l'oundo  enrabiado 
Sus  li  nadaire  tremoulant. 

n    ,  J.  CANONGE. 

il.  dragoun. 


DRAGO  —  DRAIÔU 

DRAGOUNET  (rom.  dragonet,  draconel, 
b.  lat.  draconetus),  s.  m.  Petit  dragon,  petit 
lutin,  v.  draquet;  Dragonet,  nom  porté  par 
les  aînés  des  anciens  seigneurs  de  Mondragon 
(Vaucluse);  nom  de  fam.  méridional. 

Acà  's  un  dragounei,  c'est  un  espiègle  ; 
Castèu-Dragounet,  Château-Dragonet,  dans 
l'île  d'Oiselay,  sur  le  Rhône.  R.  dragoun. 

dragouniÉ,  s.  m.  Dragonnier,  arbre  exo- 
tique. R.  dragoun. 

DRAGOUNIERO,  DRAGOUNIKIROS  (rouerg.), 

s.  f.  pl.  Les  Dragonnières,  nom  qu'en  donne 
à  des  anfractuosités  de  rocher  situées  près  du 
château  de  Gozon  (Aveyron),  où  l'on  dit  que 
le  célèbre  chevalier  de  ce  nom  allait  oxercer 
ses  chiens  à  l'attaque  d'un  dragon  factice,  afin 
d'aller  plus  tard  combattre  le  dragon  de  l'île 
de  Rhodes.  R.  dragoun. 

dragouno  (cat.  dragona),  s.  f.  Femme  a- 
cariâtre,  dragon,  v.  aucibèu  ;  dragonne  (esp. 
dragona),  ornement  de  la  poignée  d'une  épée  ; 
batterie  de  tambour,  particulière  aux  dra- 
gons ;  aphyllanthe,  plante,  v.  barjavoun. 

Erbo-dragouno,  gouet,  arum,  plante;  à 
la  dragouno,  brutalement,  brusquement,  ca- 
valièrement ;  manja  à  la  dragouno,  manger 
un  peu  partout,  dans  des  restaurants  divers, 
en  Rouergue. 

Lou  jour  que  penjo  lou  bouquet 
A  la  dragouno  de  l'espaso. 

J.  LAURÈS. 

Tout  enbatènl  la  dragouno. 

C.  FAVEE. 

R.  dragoun. 

dragueja,  v.  n.  Pêcher  dans  les  trous  que 
le  poisson  fréquente,  draguer,  y.  bourja.  R. 
drago  2. 

DRAGUIGNAN,  DREGUIGNAN  (b.  lat.  Dra- 

guinianum,  Draguianum,  lat.  Dracœnum, 
Dracœna),  n.  de  1.  Draguignan  (Var),  ville 
que  l'on  croit  avoir  été  bâtie  dans  un  lieu  con- 
sacré au  culte  druidique  du  Dragon.  Suivant 
la  légende,  un  dragon  fut  tué  en  ce  lieu  par 
saint  Armentaire,  patron  de  la  cité. 

draguignanen,  ENCO,  adj.  et  s.  Dracénois, 
oise,  habitant  de  Draguignan.  R.  Dragui- 
gnan. 

Drahino,  v.  trahino. 

DRAi,  dral  (1.),  DRAIVE  (for.),  (rom.  dray  ; 
lat.  tragum,  filet,  verveux),  s.  m.  Grand  cri- 
ble de  peau,  pour  nettoyer  les  grains,  v.  cou- 
ladou,  greiadou,  moundaire ,  pelencho, 
van. 

Li  cabro  dôu  drai,  la  chèvre  à  laquelle  on 
suspend  le  crible  ;  passa  au  drai,  passer  au 
crible  ;  varaia  lou  drai,  agiter  le  van  ;  ven- 
dre sounblad souto  lou  drai,  vendre  son  blé 
dans  l'aire  ;  escampa  ou  raja  coume  un  drai, 
laisser  échapper  l'eau  comme  un  crible  ;  fa- 
rai  un  drai  de  ta  peu,  je  te  criblerai  de 
coups. 

N'ai  rèn  proufita  que  la  pèu 
Pèr  faire  un  drai  pèr  la  graniho. 

ItEYNIER  DE  BRIANÇON. 

Ounte  es  anado  matiniero 
Emé  la  fourco,  emé  lou  drai  ? 

A.  CROUSILLAT. 

DRAIA,  DRAJA  (1.),  DRALHA  (rouerg.),  (b. 
lat.  draihare),  v.  a.  et  n.  Passer  au  grand 
crible,  vanner,  v.  venta;  saisir  quelqu'un  par 
les  bras  et  parles  jambes  et  le  secouer  comme 
dans  un  crible,  berner,  v.  grasiha  ;  t.  de  cor- 
royeur,  drayer,  écharner  les  peaux,  v.  descar- 
na;  fendre  l'eau,  en  Forez  ;  pleuvoir,v.  plourc. 

Draia,  draiat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Criblé, 
ée.  R.  drai. 

DRAIA,  dralha  (a.  1.  lim.),  v.  a.  etn.  For- 
mer des  sentiers  en  marchant  dans  les  blés, 
suivre  un  chemin,  traverser,  v.  draussa;  pa- 
tauger dans  la  boue,  en  Forez,  v.  trepeja  ; 
tracer,  dessiner,  décrire,  v.  traça  ;  érailler 
une  étoffe,  v.  destria;  marcher  en  tête  d'un 
troupeau,  ouvrir  la  marche,  v.  adraia  ;  aller 
sans  s'arrêter,  aller  vite,  monter,  v.  driha. 

Draia  lou  blad,  passer  dans  le  blé,  le  fou- 
ler en  herbe;  draia  l'aigo,  passer  l'eau. 
Quouro  draiave  la  couslièiro. 

A.  LANGLADE. 


Draio  un  miecb-céucle  imnente 
in. 

Draia,  uhalhat(1.),  auo,  part,  et  adj  Trac/; 
éraillé,  ée.  R.  draio. 

lut  ai  ado,  s.  f.  Contenu  d'un  crible,  ce  qu'on 
crible  en  une  fois,  v.  crevelado.  l'<  draia  \. 

draiado,  s.  f.  Trace,  voie  tracée,  v.  a- 
draiado,  camin,  traçan.  R.  draia,  2. 

DR  A I  ADL'RO,  DR  A  LU  Kl  K  O  (a.),  8,  f.  'J  ;  ; 
travers  une  récolte,  v.  garovlhèiro ,  trepè.  li. 

'Irai a  2. 

draiage,  draiàgi  (m.),  s.  rn.  Action  de 
cribler,  de  vanner  ;  t.  de  corroyeur,  drayage. 
R.  draia  1. 

DRAIAIRE,  DRA.IAIRK  (1.),  ARELLO,  AIRIS, 

airo,  s.  Celui,  celle  qui  passe  au  grand  cri- 
ble, cribleur,  vanneur,  euse,  v.  crevelaire, 
moundaire  ;  déhanché,  désuni,  en  parlant 
d'un  cheval,  v.  cernihaire.  R.  draia  \  . 

DRAIAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  6.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  ouvre  la  marche,  mouton  ou 
chèvre  qui  marche  en  tête  du  troupeau,  v. 
adraiau ,  beilièu,  carraire,  esparradou, 
menoun,  parrà.  R.  draia  2. 

draiairo,  s.  f.  Drayoire,  couteau  de  cor- 
royeur pour  écharner  les  peaux,  v.  escarna- 
dou.  R.  draia  1. 

draiaro.  s.  f.  t.  de  corroyeur.  Drayure,  ro- 
gnure de  cuir,  v.  carnasso*.  R.  draia  1. 

Draieirôu,  drajeirôu,  pour  draiôu. 

DRAIET,  DRAJET  (1),  DRALHÈ  frouerg.j, 

(b.  lat.  drayetum),  s.  m.  Crible  de  peau,  van, 
v.  crevèu,  pisso-paio.  R.  drai. 

draieto,  s.  f.  Petit  chemin  rural,  voie  é- 
troite,  v.  draiolo,  viàu. 

Van  sautejant  sus  la  draieto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  draio. 

draino,  s.  f.  Draine,  espèce  de  grive,  en 
Rouergue,  v.  trido  plus  usité. 

DRAÏNO,  DROUINO,  DROUINIERO,  s.  f.  Trace 
faite  dans  la  neige,  traînée,  v.  trahino  plus 
correct. 

Pèr  li  draïno 
Ounte  cracavo  la  plouvino. 

CALENDAU . 

R.  draio,  trahino. 

DRAIO,  DRAJO  (Var),  DRALHO  (1.  lim.), 
TRALHO  (g.),  drairo  (rom.  draya,  b.  lat. 
draya,  dreissa,  lat.  traha,  trahea,  tragula, 
traîneau),  s.  f.  Chemin  rural,  chemin  gazonné, 
voie  affectée  au  passage  des  troupeaux,  v.  ca- 
lado,  camin,  vio  ;  chemin  par  lequel  on  des- 
cend les  poutres  sur  le  versant  des  montagnes, 
v.  calanco;  vieux  chemin,  voie  romaine,  v. 
carrairo  ;  chemin  tracé  dans  la  neige,  v.  tra- 
hino ;  éraillure  d'une  étoffe,  v.  destriaduro  ; 
sonnailler  d'un  troupeau  ,  en  Rouergue,  v. 
guido,  menoun;  pour  traille,  corde  d'un  bac, 
v.  traio. 

Li  draio  di  pàti,  les  chemins  des  pâtura- 
ges ;  li  draio  de  la  Camargo,  les  chemins 
ruraux  delà  Camargue;  grand  draio,  grande 
voie  rustique  ;  estre  toujour  pèr  draio  e  pèr 
camin,  être  toujours  par  voies  et  par  che- 
mins. 

De  la  vertu  seguis  la  draio. 

R.  MARCELIN. 

Avèn  leva  li  pèiro  de  la  draio. 

A.  BIGOT. 

Conférer  avec  draio  le  sanscrit  dram  (tra- 
ce) et  l'hébreu  derek  (voie). 

draiolo,  s.  f.  Petit  chemin  rural,  sente,  v. 
carreiroun. 

Dins  li  draiolo  de  la  vido, 
Pàuris  agnèu,  venès  d'intra. 

J.  ROUMANILLE. 

E,  dins  li  draiolo. 
De  chato  courriolo 
Cour  un  gai  troupèu. 

T.  AUBANEL. 

R.  draio. 

DRAIÔU,  DRAIAU  (1),  DRAIOUN  (rh.) , 
DRAIOU  (1.  d.),  DRAJÔU,  DRAIEIRÔU,  DRA- 
JEIRÔU (Var),  s.  m.  Sentier,  v.  carreiràu. 
viàu. 

Que  li  draiôu,  dins  li  bos,  soun  poulit  ! 

T.  AUBANEL. 

R.  draio. 
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draioulet,  s.  m.  Petit  sentier,  v.  vioulet. 
Uno  loubo  se  trais  subre  lou  draioulet. 

F.  GRAS. 

0  traire,  sus  toun  draioulet, 
Pèr  plesi  li  floureto  en  desèmbre  espelisson. 

P.  F.-XAVIER. 

R.  draiàu. 

draiouleto,  s.  f.  Petite  sente,  joli  petit 
chemin,  v.  caminolo. 

Dins  uno  draiouleto 
Semenado  de  flour. 

A.  TAVAN. 

R.  draiolo. 

DRAIOUNA,  v.  a.  Frayer  un  sentier,  tracer, 
v.  drain.  R.  draioun. 

Drairo,  v.  draio. 

drais  (rom.  Drais,  Drays,  b.  lat.  Drazi), 
n.  de  1.  Draix  (Rasses-Alpes)  ;  Dray,  nom  de 
fam.  provençal.  . 

Drais  porte  dans  son  blason  un  crible,  cirai. 

Draive,  v.  drai;  draja,  v.  draia  ;  drajèiro,  v. 
dragèio  ;  drageirôu,  drajôu,  v.  drajôu  ;  drajet, 
v.  draiet.  . 

drajo,  s.  f.  Crible  en  osier,  van,  en  Velay, 
v  van;  pour  chemin,  v.  draio.  R.  drai. 

Drai,  v.  drai;  dralha,  v.  draia;  dralhèiro,  v. 
draiadûro  ;  dralho,  v.  draio  ;  dramalha  pour 
agremilha,  agroumela. 

DRAMATI,  DRAMATIC  (1.  g.),  ICO  (cat.  dra- 
matich,  esp.  port,  dramatico,  lat.  dramati- 
cus),  adj.  Dramatique. 

Li  plus  vièi  mounumen  de  noste  art  dramati. 

F.  MISTRAL. 

L'ate  segound  sara  bèn  plus  dramati. 

J.-B.  GAUT._ 

Si  parlo  deja  d'uno  troupo  dramatico  italiano. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

dramatisto,  s.  m.  Dramatiste,  drama- 
turge. . 

Lou  dramatisto  Vidal  beguè  a  la  glôn  de  1  art  dra- 
mati. 

ARM.  PROUV. 

DRAMO  (cat.  esp.  lat.  drama,  it.  dramma), 
s.  m.  Drame,  v.  simulacre,  tragèdi  ;  pour 
drachme,  v.  dracmo. 

Li  dramo  d'Aubanèu,  les  drames  proven- 
çaux de  Théodore  Aubanel. 
Grand  Diéus,  tu  qu'as  voulgut  aquel  ourrible  dramo 

DAVEAU. 

DRANA,  v.  a.  Drainer,  en  bas  Limousin,  v 
trana  plus  correct. 

Drandaia,  drandraia,  drandralha,  v.  tran- 
taia  ;  drandeja,  v.  trantaieja  ;  drando,  dràndol, 
v.  tranto;  drandraia,  v.  dardaia;  drandran,  v 
trantran  ;  drant,  v.  davant. 

DRAP,  TRAP  (g.),  DRAU  (m.),  DRA  (rh.), 
(rom.  drap,  trap,  cat.  drap,  it.  drappo,  esp. 
trapo,  b.  lat.  drappus,  lat.  trabea),  s.  m. 
Drap,  étoffe  de  laine,  v.  cadis  ;  grand  châle 
en  mousseline  blanche  dont  les  femmes  cos- 
sues s'enveloppaient,  surtout  quand  elles  é 
taient  en  grand  deuil  (D'Hombres);  mouchoir 
de  tête,  en  Languedoc,  v.  drapier o,  vèu;  tout 
ce  qu'on  met  à  la  lessive,  en  Limousin,  v.  la- 
vage ;  algues  réduites  en  feutre  par  le  roulis 
des  vagues. 

Drap  d'Avignoun,  drap  de  Carcassouno, 
drap  d'Avignon,  drap  de  Garcassonne,  renom- 
més au  moyen  âge  ;  drap  d'oustau,  drap  filé 
à  la  maison;  drap  bourrihous,  drap  bou- 
chonné ;  drap  de  mort,  drap-mortuorum, 
drap  mortuaire  ;  drap  d'ounour,  poêle  qui 
se  porte  devant  le  cercueil  ;  uni  braio  de 
drap,  un  pantalon  de  drap  ;  fais  de  drap, 
paquet  de  hardes  ou  de  linge  pour  la  lessive  ; 
bugado  de  dès,  de  douge,  de  quinge  fais  de 
drap,  terme  de  lavandière,  en  Limousin  ;  acà 
de  se  draps,  les  mois  des  femmes,  en  Velay  ; 
leva  drau,  faire  les  emplettes  pour  un  ma- 
riage, dans  le  Var;  Nouesto-Damo  dei  Drau 
ou  de  Desèmbre,  la  Conception  de  la  sainte 
Vierge,  à  Aubagne,  parce  que  ce  jour-là  on 
donnait  des  pièces  de  drap  aux  pauvres  qui  les 
portaient  ensuite  sur  les  épaules  à  la  proces- 
sion. 

Aurié-ti  lou  drap  d'or  dessus,  respèton  ren. 

J.  DÉ  SAN  AT. 

prov.  Cade  drap  a  sa  cordo. 
—  Qu  a  pau  de  drap,  vièste-se  court. 


DRAIOULET  —  DRE 


—   Quand  avès  touto  la  pèço,  poudès  bèn  taia  'n 
plen  drap. 

En  1694,  le  Languedoc  produisait  environ 
30,000  pièces  de  drap,  ayant  chacune  30  au- 
nes ou  36  mètres,  qui  étaient  pour  la  plupart 
envoyées  en  Orient. 

DRAP  (b.  lat.  Drapum),  n.  de  1.  Drap  (Al- 
pes-Maritimes) ;  nom  de  fam.  provençal. 

Les  évêques  de  Nice  s'intitulaient  «  comtes 
de  Drap  ». 

DRAPA  (esp.  trapear),  v.  a.  Draper,  v.  en- 

mantela. 

prov.  Coumo  lou  vènt  boufo  drapo  toun  mantèu. 

Se  drapa,  v.  r.  Se  draper. 
Drapa,  drapât (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Dra- 
pé, ée. 

Porto  drapado,  porte  verte. 
Ma  femo  lou  veguè  drapa 
Dins  li  ridèu  de  soun  arcovo. 

L.  ROUMIEUX. 

R-  drap.  , 

DRAPARIE,  DRAPARIE  (1),  DRAPARIO  (g.), 
(  rom.  cat.  draparia,  it.  drapperia,  esp. 
traperia),  s.  f .  Draperie. 

L'un  achato  de  draparié, 

L'autre  de  canebassarié. 

J.  MICHEL. 

Farai  flouta  sus  toun  esquino 
Pèr  draparié  'no  taragnino. 

T.  GROS. 

R.  drap. 

draparnaud,  n.  p.  Draparnaud,  nom  de 
fam.  lang.  R.  Drap  2,  Arnaud. 
Drapèiro,  v.  drapiero. 

drapelet,  s.  m.  Petit  drapeau,  v.  ban- 
deiroun;  petit  lange,  en  Forez,  v.  lagneto. 
En  chasque  coulas  sa  tourtihado, 
En  chasque  coulas  soun  drapelet. 

J.  SORBIER. 

R.  drapèu. 

drapejvo  (rom.  Drepanum),  n.  de  1.  Tra- 
pano,  ville  de  Sicile. 

Palermo,  Drapeno,  Dincicles. 

D.  SAGE. 

DRAPEï,  DRAPOU  (lim.  d.),  (cat.  drapet), 
s.  m.  Petit  drap,  drap  de  ménage  ;  lange  de 
toile,  bandeau,  v.  banèu  ;  espèce  de  mantille, 
pièce  d'étoffe  de  couleur  sombre  que  les  fem- 
mes portent  sur  la  tête  et  les  épaules  pour  se 
garantir  du  froid,  dans  l'Hérault,  v.  capeto  ; 
revenant,  à  Montpellier,  v.  draquet f 
Lou  drapet  mes  en  bandoulièiro 
Augrat  dôu  vent  floucant  detras. 

A.  LANGLADE. 

R.  drap.  -,  ' 

DRAPÈU,  DRAPEL  (1.  a),  DRAPET  (d.) , 
(rom.  drapel,  cat.  drapet,  it.  drappello),  s. 
m.  Drapeau,  lange,  v.  banèu,  làni,  pedas  ; 
étendard,  bannière,  v.  bandiero. 

Lou  drapèu  blanc,  le  drapeau  blanc  ;  lou 
drapèu  rouge,  le  drapeau  rouge  ;  lou  dra- 
pèu, à  très  coulour,  le  drapeau  tricolore  ; 
l'enfust  dôu  drapèu,  la  hampe  du  drapeau  ; 
jouga  dôu  drapèu,  jouer  du  drapeau,  le  faire 
voltiger  autour  de  soi,  exercice  usité  dans  cer- 
taines fêtes  provençales;  vièi  drapèu,  vieille 
femme  qui  a  eu  des  aventures. 

prov.  M'envau  a  la  ribiero 
Pèr  mi  drapèu  lava. 

CH.  POP. 

En  1875,  un  pèlerinage  de  Provençaux  con- 
duit à  Rome  par  Mgr  l'archevêque  d'Aix,  ar- 
bora dans  le  Vatican  le  «  drapeau  bleu  » 
comme  drapeau  historique  de  la  Provence.  A 
Paris,  en  1881,  les  félibres  qui  prirent  part  à 
la  fête  anniversaire  de  Victor  Hugo  firent  flot- 
ter aussi  une  bannière  bleue.  L'azur  forme  en 
effet  le  champ  du  blason  de  Provence.  R.  drap. 

drapié,  DRAPIÈ(L),  s.  m.  Armoire  à  draps, 
en  Rouergue,  v.  gardo-raubo.  R.  drap. 

DRAPIÉ,  DRAPIÈ  (l  ),  DRAPÈl  (bord  ),  IE- 
RO,  IÈIRO,  ÈIRO  (rom.  drapier,  drapey, 
cat.  draper,  it.  drappiere),  s.  Drapier,  iere  ; 
bœuf  ou  vache  qui  mange  les  draps  et  les 
cuirs,  v.  panouchié  ;  Drapier,  Drapeyron, 
noms  de  fam.  provençaux. 

E  alor  un  drapié  vendrié  faire  la  nico  a-n-un  rèi? 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  drap. 


DRAPIERO,  DRAPIÈIRO  (L),  DRAPÈIRO  (b. 

g.),  s.  f.  Coiffure  des  femmes  mariées,  en  Gas- 
cogne et  Béarn,  v.  drap,  drapet,  vèu. 

Près  abè  simple  coutilhoun, 
Yaqueto  blanco,  ibo  drapèiro. 

BATDEBAT. 

R.  drap. 

drapiho,  drapilho  (1.  g.),  s.  f.  Hardes, 
habits  en  général,  v.  fardo9raubiho.  R. 

drap. 

drapo,  drape,  s.  f.  Lange  d'enfant,  en  bas 
Limousin.  R.  drap. 

DRAQUEJA,  v.  n.  Lutiner,  s'agiter  comme 
les  esprits,  en  Languedoc,  v.  masqueja,  tre- 
va.  R.  drac. 

draquet,  drapet,  s.  m.  Petit  Drac,  petit 
lutin,  en  Languedoc,  v.  esperitoun,  foule- 
toun. 

Lou  draquet,  l'esprit  follet. 

En  lou  cercant,  quicon  me  boumbounavo, 
Quauque  draquet. 

E.  BASTIDON. 

R.  drac. 

DRASTi,  drastic  (1.  g.),  ICO  (cat.  dras- 

tich,  esp.  drastico,  gr.  Spainxès),  adj.  t.  de 
médecine.  Drastique. 
Drau,  v.  drap  ;  draulha,  v.  trouia. 
draussa,  v.  a.  Fouler  une  récolte  en  la 
traversant,  v.  draia.  R.  drausso. 

DRAUSSO,  s.  f.  Trace  qu'on  fait  dans  une 
récolte,  sentier  frayé  dans  un  blé  en  Rouer- 
gue, v.  draiado.  R.  traço. 

DRAVi,  IDO,  adj.  Ahuri,  ie,  étonné,  ée, 
dans  le  Var  (J.-J.  Bonnet),  v.  espanta.  R. 
druvi  V  ravi  f 

DRE,  DRECH  (a.  1.),  DREIT(lim.  g.  d.),  DRET 
V8.),  DRIT(auvrj,  ECHO,  EITO,  ETO,  ITO  (rom. 
dreh,  dreg,  drech,  dreich,  dreit,  dreyt,  dret, 
cat.  dret,  piém.  drit,  esp.  derecho,  it.  dritto, 
lat.  directus),  adj.  Droit,  oite,  direct,  ecte, 
debout,  v.  toste;  roide,  v.  rede;  juste,  v.  jus- 
te ;  Drech,  Drége,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Aubre  dre,  arbre  vertical  ;  tèms  dre,  bise, 
vent  du  nord  ;  lou  dre  camin,  le  droit  che- 
min, la  droite  voie  ;  en  drecho  ligno,  en 
droite  ligne  ;  la  man  drecho,  la  main  droite  ; 
se  teni  dre,  se  tenir  droit  ;  tèn-te  dre,  tiens- 
toi  debout  ;  parla  de  dre,  parler  debout  ;  lis 
ase  poudien  bèure  de  dre,  les  ânes  pouvaient 
boire  sans  baisser  la  tête,  en  parlant  d'un 
pays  inondé  ;  de  dre,  directement,  droit  ; 
dre  coume  un  ièli,  coume  un  i,  coume 
uno  barro  ,  coume  uno  candèlo ,  droit 
comme  un  I,  comme  un  cierge  ;  dre  coume 
un  voulame,  coume  de  cordo  dins  un  sa, 
coume  la  cambo  d'un  chin,  droit  comme 
la  jambe  d'un  chien  ;  es  bèn  dre  que,  il  est 
bien  juste  que. 

prov.  A  auro  drecho  ges  d'abri,  _ 
Coume  à  paure  orne  ges'd'ami. 

Dreches,  échos,  plur.  lang.  de  dre. 

DRE,  DRECH  (1.  a.),  DREI  (lim.),  DREIT  (g 

d  )  dret  (g.),  DRiT(auv.),  (rom.dreg,  drext, 
dret,  cat.  dret,  piém.  drit),  s.  m.  Le  droit, 
v.  resoun  ;  l'endroit,  en  Languedoc,  v.  en- 
drè.  ,   .  ,  \b 

Lou  dre  coumun,  le  droit  commun  ;  cou 
dre  criminau,  le  droit  criminel  ;  lou  dre  d\ 
qènt,  le  droit  des  gens  ;  li  dre  civil,  les  droits 
civils;  li  dre  pouliti,  les  droits  politiques  ; 
li  dre  reûni,  les  droits  réunis;  li  dre  de 
l'orne,  les  droits  de  l'homme  ;  h  dre  d  un 
eiretiè,  les  droits  légitimaires  ;  pais  de  drech 
escri,  pays  de  droit  écrit,  provinces  du  midi 
de  la  France,  qui  avaient  pour  législation  le 
droit  romain,  par  opposition  aux  pays  de 
droit  coutumier,  où  les  lois  et  coutumes 
n'étaient  pas  rédigées  par  écrit  ;  faire  lou 
dre  faire  dre,  faire  droit  à  chacun,  rendre 
iustice;  douna  dre,  donner  droit;  ave  dre, 
t^ir.  rirmt  •       dm  dp.  varia  !  tu  as  droit  de 


avoir  droit  ;  as  dre  de  parla  !  tu  as  droit  de 
parler,  ironiquement;  tu,  as  dre;  tu,  as  tort, 
formule  employée  par  les  prud'hommes  pé- 
cheurs dans  la  reddition  de  leurs  jugements; 
fau  pas  ié  leva  soun  dre,  il  faut  bien  lui 
rendre  justice;  fau  mètre  lou  dre  mounte 
fau,  il  faut  donner  raison  à  qui  de  droit  ;  se- 


faire  faire  si  dre,  faire  valoir  ses  droits  ; 
paya  li  dre,  payer  les  droits  ;  de  dre,  à  dre 
faire,  de  droit,  à  plein  droit;  iè  vèn  de  dre 
cela  lui  vient  de  droit  ;  cela  lui  vient  à  main 
cela  l'accommode,  à  Toulouse  ;  à  tort  o  dre 
à  tort  ou  à  droit  ;  mètre  en  dre,  organiser 
tout  es  en  dre,  tout  est  disposé  régulièrement 
v.  endrés. 
Qu  défende  sei  dre  mouere  fier  e  countènt. 

M.  BOURRELLY 

prov.  Cadun  soun  dre. 

—  Chascun  se  crèi  avé  bon  dre. 
—   Bon  dre  a  besoun  d'ajudo. 

—  Bon  dre  n'a  pas  besoun  d'ajudo. 

—  Ounte  i'a  rèn  lou  rèi  perd  si  dre. 
Dreches,  plur.  lang.  de  drech.  R.  dre  1. 
DRE,  DRECH  (1.  a.),  DRES (rouerg.),  DREIT 

DRET  (g.),  (cat.  dret),.ad\.  Droit,  directement 
tout  à  fait,  entièrement,  dans  le  Tarn  ;  vers, 
au,  en  Rouergue. 

Ana  dre,  aller  droit  ;  vau  drech  à  l'ous- 
tau,je  vais  directement  à  la  maison;  à  drech 
ana,  en  droit,  à  la  rigueur,  dans  la  bonne  rè- 
gle ;  coupa  'no  estofo  dre,  couper  une  étoffe 
de  droit  fil  ;  tira  dre,  tirer  droit  ;  aqui  dre,  là 
en  face  ;  à  dre,  en  dre,  drech-à-dre,  dret-e 
dret  (g.),  dret-en-dret  (1.),  vis-à-vis  ;  m'èro 
bèn  à  are,  il  était  en  face  de  moi  ;  à  dre  de, 
en  dre  de,  dre  de,  dôu  dre,  vis-à-vis  de; 
drech  lou  mièch  (rouerg.),  au  milieu  ;  dre  de, 
à  partir  de  ;  dre  que  pour  entre  que,  dès  que  ; 
iè  vai  tout  dre,  il  y  va  tout  droit  ;  lou  ter 
ren  es  pas  dret  sec  (1.),  le  terrain  n'est  pas 
tout  à  fait  sec.  R.  dre  1. 

Drebelha,  v.  reviha  ;  drebi,  v.  durbi  ;  dre- 
bou,  deboun,  v.  darboun  ;  drech,  v.  dre  ;  dre- 
cha,  v.  dreissa. 

DRECHAMEX,  DRECHOMEN  (1.),  (rom.  dre- 
chamen,  dreitamen,  cat.  dreitament),  adv. 
Droitement  ;  à  bon  droit. 

Me  vas  faire  la  figo, 
Drechamen  te  trufa  de  iéu. 

A.  CROUSILLAT. 

L'on  lonr  fa  teni  lours  membres  drechomen. 

A.  GAILLARD. 

R.  drech. 

drechet,  eto,  adj.  Un  peu  droit,  assez 
droit,  oite.  R.  drech. 

DRECHŒ,  DRECHÈ  (1),  DRETÈ  (g.),  DREI- 
TÈl  (bord.),  iero,  Èiro,  adj.  et  s.  Droitier, 
ière,  qui  se  sert  de  la  main  droite  ;  qui  tire 
droit,  v.  destriè. 

Soun  camina  drechié. 

E.  MARCELIN. 

h.  drecho. 

DRECHIERO,  EXDRECHIERO  (rh  ),  DREIS- 
SFERO,  EXDREISSŒRO,  EXDRESSIERO  (m  ) 
DRESSIÈRO  (alb  ),  DRESSIÈIRO  (1),  DRE- 
CHÈiro(L),  (rom.  dresseira,dreissiera,  dres- 
tnira,  cat.  dressera,  lyon.  dressire),  s.  f. 
Droite  ligne,  rectitude  ;  direction,  alignement  ; 
droiture,  équité,  v.  drechuro  ;  sentier  mon- 
tant, chemin  de  traverse,  raccourci,  v.  acôur- 
ihi. 

En  drechiero,  en  droite  ligne,  en  droiture, 
directement  ;  vis-à-vis  ;  tira  'n  drechiero, 
aligner;  prene  la  drechiero,  prendre  tout 
droit,  le  plus  court  chemin  ;  saupre  lis  en- 
drechiero,  savoir  le  plus  court  chemin,  savoir 
U-s  êtres. 

Li  camin  ton  filaran  en  drechiero. 

,       .  R.  MARCELIN. 

lî.  drech. 

DRECHO,  DREITO  (g.),  DRETO(touL),  (rom. 
drecha,  dreita,  dreta,  cat.  dreta,  lat.  direc- 
te,), s.  f.  Droite,  main  droite,  côté  droit,  v. 
dèstro,  dèstre  ;  surface  droite  et  plane,  dans 
les  Alpes,  v.  plato. 

A  drecho,  à  droite  ;  à  drecho,  à  gaucho, 
de  drecho  e  de  gaucho,  à  droite  et  à  gauche  ; 
prene  à  drecho,  sus  la  drecho,  prendre  à 
droite. 

drechocr.  drechou  (m.),  s.  f.  Qualité  de 
<:equi  est  droit,  rectitude,  v.  drechiero. 
Agues  d'un  uou  la  poulidesso 
E  dei  brouqueto  la  dreebour. 

.      ,  A.  CBOOSILLAT. 

».  drech. 
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DRECHURIÉ,  DRECHURIÈ  (1.),  DREITURIÈ 
(1.  g.),  DREÏURÈ  (g.  b.),  IERO,   1ÈIRO,  ÈRO 

(rom.  drechurier,  dreilurier,  dreitureg, 
cat.  dreturer,  esp.  derechurero,  it.  dint 
turiere),  adj.  et  s.  Qui  pointe  juste,  qui  tire 
droit,  qui  frappe  au  but,  par  opposition  à 
coustiè,  v.  pountiè  ;  qui  marche  droit,  qui  a 
des  vues  droites,  qui  agit  avec  droiture,  équi- 
table, v.  juste  ;  droitier,  ière,  v.  drechié;  li- 
cite, v.  permès. 

Juge  drechuriô,  juge  intègre;  cor  drechu- 
riè,  cœur  droit  ;  voues  drechuriero,  voix 
juste. 

Toutos  sas  counclusiouns  van  d'un  cor  drechuriè 

D.  SAGE. 

R.  drechuro. 

DRECHURIERAMEX  ,  DREITURERAMEN  (1. 

g.),  (rom.  drechurieiramen,  drechureira- 
ment,  v.  béarn.  dreitureramentz),  adv.  È- 
quitablement,  avec  droiture,  v.  justamen. 

Jugeram  dreitureramentz  au  praube  coum  au  ri 
che, 

serment  prêté  par  Henri  IV,  à  Pau,  le  2  avril 
1581.  R.  drechuriè. 

DRECHURO,  DREITURO  (1.  g.),  DRETURO 
(g.),  (rom.  drechura,  dreitura,  dretura,  esp. 
derechura,  it.  drittura,  lat.  directura),  s 
f.  Droiture,  v.  drechiero. 

Veni6  de  trouba  dins  soun  got  de  vi  blanc  la  dre 
churo  que  tous  lous  jùgeis  n'an  pas. 

A.  CHASTANET. 

R.  drech. 

Dre-de,  v.  dre  3  ;  dre-dre-dre,  v.  trestrés 
DREISSA,  DRECHA  (d.),  DRESSA  (g.  lim. 
rouerg),  drissa  (auv.  m.  nie.),  (rom.  dreisar, 
dressar,  cat.  dressar,  it.  '  drizzare),  v.  a 
Dresser,  v.  adreissa,  masta,  quiha  ;  élever, 
enseigner,  v.  atrina  ;  composer,  v.  coum 
pausa. 

Drèisse,  èisses,  èisso,  eissan,  eissas,  èis 
son. 

Dreissa  la  tèsto,  dresser  la  tête  ;  dreissa 
'no  leco,  dresser  un  piège  ;  dreissa  'n  chin 
dresser  un  chien. 

Es  un  autar  que  te  dreissan. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  dreissa,  v.  r.  Se  dresser,  v.  auboura. 
Drèisso-te,  dresse-toi  ;  faire  dreissa  li 
peu,  faire  dresser  les  cheveux. 

Dreissa,  dreissat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dres 
sé,  ée. 

Vous  sèmblo  pas  que  s'ei  dreissado? 

J.  EOUMANILLE. 

R.  dre  1. 

DREISSADOU,  DRESSADOU(g  ),  DREISSÔUR 

(a.),  s.  m.  t.  de  filassier  et  de  cardier.  Dres- 
soir, outil  pour  redresser  les  cardes  ;  dressoir 
pour  la  vaisselle,  étagère,  v.  estaniè,  veisse- 
liè  ;  dresseur,  v.  dreissaire.  R.  dreissa. 

DREISSAGE,  DREISSÀGI  (m.),  s.  m.  Action 
de  dresser,  v.  atrinamen.  R.  dreissa. 

DREISSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  dresse,  v.  adreissaire  ;  dressoir 
de  cuisine,  v.  dreissadou  ;  Dreissayre,  nom 
de  fam.  mérid.  R.  dreissa. 
Dreissiero,  v.  dressiero. 
drèisso,  drèsso,  s.  f.  t.  de  savetier.  Dres- 
se, hausse,  v.  adrèisso,  ausso. 

Faire  la  drèisso  dôu  buget,  dresser  le 
budget.  R.  dreissa. 

Dreit,  eito,  v.  dre,  echo  ;  dreitèi,  v.  drechié  ; 
dreituro,  v.  drechuro  ;  dreliè,  v.  druié. 

dreligni,  s.  m.  Loup  de  mer,  v.  loup.  R. 
ester  lin  ? 

Drelin-drelin ,  v.  derin-derin  ;  drelo,  v. 
druio  ;  Drelou,  v.  Andreloun  ;  dremi,  v.  dour- 
mi  ;  drento,  v.  dintre  ;  dre-que  pour  entre 
que  (dès  que)  ;  dres,  v.  dre  ;  dres  (en),  v.  en- 
drés. 

dresdo  (esp.  it.  lat.  Dresda,  ail.  Dres- 
den),  n.  de  1.  Dresde,  ville  d'Allemagne. 
Prenguerian  Vieno,  Dresdo,  e  pièi  un  bèu  matin 
Après  uno  balaio  intrerian  a  Berlin. 

v.  THOURON. 

Dresèli,  Dresèri,  v.  Deidié. 

dresèri  (sa NT-),  (rom.  S.  Dreseri,  b.  lat. 
Sanctus  Drezerius,  Dcsiderius),  n.  de  1. 
Saint-Drézéry  (Hérault). 
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Drès^qne  pour  dès  que  ;  dressa,  dre&sadou, 
dressièiro,  v.  dreissa,  dreissadou,  drechiero; 
dret,  dretch,  v.  dre  ;  dret-en-dret,  v.  dre  3  ; 
dretè,  v.  drechié  ;  dreturè,  dreluro.  v.  dre- 
churiè, drechuro;  dreu ,  dreubo  (ouvre,  il 
ouvre),  v.  durbi;  Drevet,  v.  Drivet  ;  drevi,  v. 
durbi  ;  dreviha,  drevilha,  dreveia,  v.  reviha  ; 
drex,  v.  drech. 

driado  (cat.  esp.  driada,  it.  driade,  lat. 
dryas,  adisj,  s.  f.  Dryade,  divinité  qui  figure 
dans  la  cavalcade  du  Guet,  aux  jeux  de  la  Pô- 
te-Dieu  d'Aix. 

Eco,  la  driado  lerigudo. 

P.  GOUDELIN. 

Aqui  se  veiran  las  driados. 

D.  SAGE. 

Dos  piéiicello  poulido  courue  dos  driado. 

V.  LIEUTACD. 

Driba,  v.  deriba,  dériva  ;  dribe,  dribo,  v. 
deribo,  derivo  ;  driebarôi,  ras,  ra  (j'ouvrirai, 
etc.),  drièbo  (ouvre,  il  ouvre),  drièbon,  driè- 
von  (ils  ouvrent),  en  Languedoc,  v.  durbi. 

drièvo,  adj.  f.  Ouverte,  dans  cette  locu- 
tion :  emè  la  goulo  drièvo,  avec  la  gueule 
bée.  R.  drevi,  durbi. 

DRIGA,  drigauda,  v.  n.  Sauter,  gambader, 
en  Forez,  v.  bringa,  fringa,  tinga. 
drigna,  n.  de  1.  Drignac  (Cantal). 
Drignoun  ,  drignouna ,  v.  trignoun  ,  tri- 
gnouna. 

DRIHA,  DRILHA  et  DRALHA  (1.  g  ),  (v.  fr. 

driller,  briller,  sauter  ;  ail.  trillen,  tourner 
en  rond),  v.  a.  et  n.  Riller,  faire  tourner  un 
tonneau  qui  est  en  équilibre  sur  un  point 
d'appui,  v.  desvira;  aller  vite  et  légèrement, 
courir,  v.  rounfla  ;  être  en  jubilation,  s'épa- 
nouir de  joie,  jouir,  v.  trefouli. 

Drihavo,  son  visage  était  tout  épanoui;  que 
lou  tambourin  drihe ,  que  le  tambourin 
batte. 

Fau  lou  vèire  coume  driho. 

R.  MARCELIN. 

Pèr  drilha  biste. 

BATDEBAT. 

R.  driho. 

drihanço,  drilhanço  (1.  g  ),  s.  f.  Jubi- 
lation ;  orgie,  bombance,  v.  divcrtissènço , 
roio. 

Faire  la  drihanço,  faire  drihanço,  faire 
bombance,  faire  la  noce. 

Poudès  me  dire  la  drihanço 
Quand  sas  dents  intrèron  en  danso. 

C.  FAVRE. 

Adounc  poudrés  faire  drihanço. 

G.  AZAÏS. 

Gercon  toujour  cants  o  drihanço. 

B.  FLORET. 

R.  driha. 

DRIHANT,  DRILHANT  (1.  g  ),  ANTO,  adj.  A- 
lègre,  joyeux,  euse,  dispos,  agile,  v.  alègre, 
bragard,  gai. 

Quand  èri  drilhant  e  gourrin. 

G.  d'astros. 

R.  driha. 

DRIHO,  DRILHO  (1.  g.),  (v.  fr.  drille,  sol- 
dat ;  ail.  trill,  serviteur),  s.  m.  Drille,  bon 
compagnon,  luron  (vieux),  v.  arquin,  goua- 
po,  pefou;  espèce  de  porte-foret,  outil. 

Bon  driho,  bon  drille;  bon  vivant  ;  paure 
driho,  pauvre  drille,  pauvre  diable  ;  vièi 
driho,  vieux  penard. 

Malo  pepido  !  quinte  driho! 
Agatouno  diguè  'n  risènt. 

»      B.  ROYËR. 

Nàutrei  que  sian  bon  driho, 
Voularen  lou  coutau. 

N.  SABOLY. 

Tu  seras  escourjat  tout  viéu,  moussu  lou  drilho! 

D.  GUÉRIN. 

DRIN,  s.  m.  Brin,  petite  quantité,  peu,  en 
Béarn,  v.  brèu,  brisoun,  pau  ;  de  suite,  aus- 
sitôt, v.  à-de-rèng. 

Un  drin,  un  brin  ;  quauque  drin,  quelque 
peu  ;  dats-m'en  drin,  donnez-m'en  un  peu  ; 
abc  drin  de  lard,  il  avait  un  peu  de  lard  ; 
soi  bèt  drin  pressado,  je  suis  un  beau  brin 
pressée. 

L'aiguelo  de  l'arrous 
M'a  drin  refresquido. 

MESPLÈS. 
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Aidats-me  drin,  sipplats,  à'suslheba  la  telo. 

d'esbarrebaque. 

Drin,  drin,  lou  caiou  !  jeu  d'enfants 
connu  en  Dauphiné,  v.  derin-derin,  trin- 
trin.  R.  brin. 

Drinda,  v.  dinda  ;  drindoula,  v.  trantoula. 

drin-dran,  drin-dron  (rouerg.),  s.  m. 
Brimbalement  des  cloches,  v.  din-dan,  trin- 
tran. 

Trambloutèron  loung-tems  en  fagant  drin-dran- 
j.  daubian.  [dran. 

R.  brin-bran.  «;  . 

Drin-drin,  v.  derin-derin,  dmdin  ;  drm- 
drina,  v.  dindina  ;  drindrol,  v.  dmdo  2  et 
tranto  ;  dringa,  v.  atrenca  ;  dringo-drango,  v. 
ringo-rango. 

drinoun,  DRINOU  (b.),  s.  m.  Petit  brin, 
très  peu,  en  Béarn  et  Guienne,  v.  brigoun, 
brinet,  pauquet. 

U  drinou,  quelque  peu.  R.  drin. 

Drinta,  v.  intra;  driô  pour  drudo,  en  Dau- 
phiné, v.  drut,  udo  ;  drissa,  v.  dreissa. 

DRisso  (cat.  drissa,  esp.  driza,  it.  diriz- 
za),  s.  f.  t.  de  marine.  Drisse,  cordage  pour 
hisser,  v.  floun,  issoun.  R.  drissa,  dreissa. 

Drit,  v.  dre  ;  driva,  drivo,  v.  dériva,  derivo. 

drivet,  drevet  ,  n.  p.  Drivet,  Drevet, 
noms  de  fam.  lang.  R.  Andrivet. 

Dro  pour  dor  (il  dort),  v.  dourmi  ;  droc 
pour  drac;  drocado,  v.  dracado  ;  drogèio,  v. 
dragèio. 

DROGO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  droga;  per- 
san droa,  odeur),  s.  f.  Drogue,  v.  menèstro, 
poutingo  ;  sorte  de  jeu  de  cartes. 

De  beni  drogo,  de  bonnes  drogues  ;  acà  's 
de  drogo,  c'est  de  la  drogue. 

drogo,  n.  p.  Drogue,  Drogoul,  noms  de 
fam.  dauph.  et  provençaux. 

DROGOUMAN  (rom.  drogoman,  drugo- 
nian,  it.  dragomano,  drogmano,  gr.  mod. 
Spxyou/ixvo;,  ar.  torgoman,  trogman),  s.  m. 
Drogman,  truchement,  interprète,  v.  trou- 
chaman. 

Li  parles  crestian 
E  demande»  lou  drogouman. 

V.  GELU. 

Drogoman  seiner,  s'aguès  bon  destrier. 

P.  VIDAL. 

DROI  (rom.  troilh,  trolh,  pressoir;  b.  lat. 
droillia,  pot  de  vin;  lat.  diurnum,  dia- 
rium,  ration  journalière),  s.  m.  Besogne,  tra- 
vail du  ménage,  dans  les  Alpes,  v.  agrê,  ba- 
rai,  cuntos,  obro,  trin. 

Faire  lou  droi,  faire  le  ménage,  préparer 
les  aliments,  laver  la  vaisselle. 

Tout  droi  vôu  salàri. 

F.  MARTELLY. 

Droia,  v.  draia  ;  droiou,  v.  draioun. 

DROLE,  DROLLE  (1.  g  ),  DRONLE  (Uni.), 
DROUOLLE  (rouerg.),  (Scandinave  troll,  gno- 
me,- nain,  esprit  follet),  s.  m.  Garçon,  gars,  v. 
chai,  chouro,  diago,  garçoun,  goujat,  man- 
cip,  manit. 

Ma  femo  a  fa  'n  drôle,  ma  femme  est  ac- 
couchée d'un  garçon  ;  moun  drôle,  mon  fils  ; 
moun  bèu  drolê,  mon  bel  enfant;  un  bèu 
drôle,  un  beau  gars;  un  galant  drôle,  un 
poulit  drôle,  un  joli  garçon  ;  un  brave  drô- 
le, un  brave  garçon,  un  bon  garçon  ;  li  drôle 
amon  li  chato,  les  garçons  aiment  les  filles. 
Si  me  cresiés,  sariés  d'imour 
De  n'ôubliga  quauque  bouen  drôle. 

C.  BRUEYS. 

DROLE  ,  DROLLE  (l.  g.),  OLO,  OLLO  (angl. 
droll,  piém.  drolo  ;  lat.  trossulus,  ula,  da- 
meret,  petit-maître,  coquette),  adj.  Drôle, 
plaisant,  ante,  singulier,  ière,  v.  farço;  sim- 
ple, naïf,  ïve,  v.  simple. 

Acà  's  drôle,  c'est  drôle;  de  dr'oli  gènt, 
de  dràli  de  gènt,  de  drôles  de  gens.  R.  drô- 
le il 

Drolha,  drolhô,  v.  draia,  draiet. 

DROLO,  DROLLO  (1.  g.),  DRONLO  (lim.),  S. 
f.  Fille,  jeune  fille,  v.  chato,  diago,  fiho, 
goujo,  jouvènto,  mancipo,  manido  ;  garce, 
drôlesse,  dans  le  poète  Brueys,  v.  garço. 

Bello  drolo,  belle  fille. 


DRIN-DRAN  —  DROULATIERO 

NT  a  bèn  proun  que  si  farien  drolos 
Pèr  segur  a  melhour  marcat. 

C.  BRUEYS. 

Quant  eis  drolos,  vrais  pouerto-fais, 
Counsoulacien  dôu  jouvènt  d'Ais. 

ID. 

R.  drôle  1. 

Drom,"  dron,  drouen,  droun  (il  ou  elle  dort), 
drome,  drômi,  droms,  dromem,  dromets,  dro- 
men,  v.  dourmi. 

drono,  dronos  (1.),  dromos  (rouerg.), 
(angl.  drone,  bourdon),  s.  f.  pl.  Des  coups,  des 
tapes,  v.  cop. 

Te  bailarè  dronos,  ie  taperai  sur  toi(Dou- 
jat)  ;  «  faire  dronos,  donner  dronos  »,  dans 
Rabelais. 

Ai  counclus  de  dounar  dronos  subre  lou  mourre 
Au  premier  que  vendra  me  tenir  tau  prepaus. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  dormo  f 

Dropa,  v.  drapa  ;  dropiè,  v.  drapié  ;  drosso, 
v.  trosso. 

DROT  (rom.  Dropt,  Drot,  Droth,  Droz,  b. 
lat.  Aroth,  Codrot,  Drotius,  Drottius,  Dro- 
thus),  s.  m.  Le  Drot,  affluent  de  la  Garonne. 

Droubi,  v.  durbi. 

drôubio,  s.  f.  La  Droubie  ou  Drobie,  tor- 
rent du  Vivarais,  près  Beaumont-Droubies 
(Lozère).  R.  dôurbio. 

DROUDE  (sansc.  dru,  courir),  s.  f.  La  Droa- 
de,  affluent  du  Gardon. 

Sus  Droude,  sur  la  rivière  de  Droude. 

On  croit  retrouver  le  nom  de  Vatrute,  op- 
pidum gallo-romain,  dans  celui  de  la  Droude. 

drouet,  s.  m.  Serge  croisée,  en  Rouergue, 
v.  sargo. 

Droueto  pour  brouette,  barioto. 

DROUEVA,  v.  a.  Enlever  avec  le  balai  la 
menue  paille  et  la  balle  du  blé  battu,  en  Dau- 
phiné, v.  balaia.  R.  droueve. 

droueve,  s.  m.  Balai  pour  nettoyer  le  blé, 
en  Dauphiné,  v.  engrano,  ramas. 

drouga,  drougueja,  v.  a.  et  n.  Droguer, 
médicamenter,  v.  poutinga;  frelater,  v.  frau- 
da; trimer,  courir,  v.  courre  ;  muser,  badau- 
der,  v.  bada. 

Drogue,  ogues,  ogo,  ougan,  ougas,  ogon. 
Quand  a  trima,  drouga  couine  un  satire. 

C.  BLAZE. 

Se  drouga,  se  drougueja,  v.  r.  Se  droguer. 
Drouga,  drougat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Drogué;  frelaté,  ée. 

Aquéu  l'avié  tant  drouguejado. 

M.  BOURRELLY. 

R.  drogo. 

drougage,  drougàgi  (m.),  s.  m.  Frelata- 
ge,  v.  farlabico.  R.  drouga. 

DROUGAIO,  DROUGA LHO  (L),  S.  f.  Drogues, 
choses  de  mauvaise  qualité,  camelote,  v.  ra- 
fataio.  R.  drogo. 

DROUGAIRE,  DROUGUEJAIRE,  ARELLO,  AI- 
RIS,  airo,  s.  et  adj.  Drogueur  ;  frelateur,  eu- 
se,  v.  farlabicaire . 

Pèr  escapa  dei  man  d'aquélei  drouguejaire. 

M.  BOURRELLY. 

R.  drogo. 

DROUGANT  (cat.  drogant),  s.  m.  Goureur, 
voleur,  truand,  v.  bôumian. 
Saup  que  li  siéu  après  ;  mi  fuge,  lou  drougant  ! 

SÉDAILLAN. 

R.  drouga. 

DROUGARIÉ,  DROUGARIÈ  (L),  DROUGARIÔ 
(g.  d.),  (port,  drogaria,  cat.  esp.  drogueria, 
it.  drogheria),  s.  f.  Droguerie;  frelaterie. 

Tout  acà  's  de  drougarié,  tout  cela  n'est 
que  de  la  drogue.  R.  drogo. 

Drougno,  v.  trougno. 

DROUGOUN  (rom.  Drogon),  n.  p.  Drogon, 
évèque  de  Marseille  en  923. 

DROUGUEï  (cat.  droguet,  esp.  droguete), 
s.  m.  Droguet,  étoffe  de  fil  et  de  laine. 
Moun  gilet 
Es  de  drouguet. 

CH.  POP. 

Pourtarai  dins  moun  saquet 
Uno  cano  de  drouguet. 

VIEUX  NOËL. 

R.  drogo. 


DROUGUISTARIÉ,  DROUGUISTARIÈ  (1.),  S. 

f.  Commerce  des  drogues,  droguerie,  épicerie, 
y.  especiariê. 

Faire  drouguistarié,  tenir  la  droguerie. 
R.  drouguisto. 

DROUGUISTO  (port,  droguista) s.  Dro- 
guiste, v.  pebrié  ;  épicier,  v.  especiè. 

Tout  lou  verdet  d'un  di  plus  gros  drouguisto. 

A.  PEYROL. 

R.  drogo. 

DROUi,  DRUi  (gr.  8/îû,-,  chêne),  s.  m.  Variété 

de  chêne  dont  le  gland  a  la  cupule  hérissée  de 
petites  pointes,  dans  les  environs  de  Dragui- 
gnan,  v.  drouino,  suverello. 

Li  cade,  li  drui  se  perforçon. 

CALENDAU. 

Ménage  et  Roquefort  donnent  drouilh  , 
chêne  blanc. 

drouia,  n.  del.  Drouillac(Gorrèze);  Droui- 
lhat,  nom  de  fam.  limousin. 

DROUIEDO,  DROULHEDO  (1.),  S.  f.  Bois  d'a- 
liziers  ;  Les  Drouillèdes  ou  Droulhèdes  (Gard), 
n.  de  lieu.  R.  drouio,  druio. 

drouin  (v.  ail.  druwin,  ami,  compagnon), 
n.  p.  Drouin,  nom  de  fam.  provençal. 

DROUINO  (gr.  Zpvhos,  qui  ressemble  au  chê- 
ne), s.  f.  Variété  de  chêne,  quercus  pseudo- 
coccifera  (Desf.),  v.  droui. 

drouino,  drouiniero,  s.  f.  Trace  faite 
dans  la  neige,  v.  draïno,  trahino,  plus  cor- 
rects. 

drouino,  drouio,  s.  f.  Pas-d'âne,  tussi- 
lage, plante,  v.  erbo-de-la-pato ,  tussilage. 
R.  drouino  2. 

Drouio,  v.  druio. 

drouiro  (santo-),  n.  de  1.  Sainte-Droyre 
(Puy-de-Dôme). 

droujat,  n.  p.  Droujat,nom  de  fam.  dauph. 
R.  Drouia,  Doujat. 

DROULAIO,  DROULLALHO  (1.  g),  DROLL  A - 
LHO  (1.),  s.  f.  Les  garçons  en  général,  les  gars 
en  mauvaise  part,  v.  garçounaio. 

La  drollalho  soulo  pigrejo. 

A.  LANGLADE. 

R  drôle  1 . 

DROULAMEN,  DROULLOMEN(l.g.),  DROUOL- 

lomen  (rouerg.),  drolamen  (auv.),  (piém. 
drolamment),  adv.  Drôlement. 
S' es  vertat  que  m'aimés,  ba  fasès  droullomen. 

J.  DAUBIAN. 

R.  drôle  2. 

DROULARIÉ,  DROULLARIÈ  (1.),  DROULLA- 

riO  (g.),  drounlariô  (lim.),  s.  f.  Drôlerie,  v. 
boufounado. 

La  droullariô  les  seguis, 
L'amour  li  fa  la  reverencio. 

P.  GOUDELIN. 

R.  drôle  2. 

DROULAS,  DROULLAS  (L),  DROUNLAS , 
DROUNLARD,  DROULLARD  (lim.),  DROULAT, 

droullat,  droulaut  (g.),  s.  m.  Grand  gar- 
çon, gros  garçon  ;  garçon  en  mauvaise  part,  v. 

harçounas,  goujatas. 

Un  bèu  droulas,  un  beau  gars  ;  chato  que 
cerco  li  droulas,  fille  qui  cherche  les  gar- 
çons. 

Fihan,  droulas,  santon  e  rison. 

c.  BLAZE. 

R.  drôle  1. 

DROULASSO,   DROULLASSO  (L),  DROUN- 

lasso  (lim.),  droullato  (g.),  s.  f.  Grande 
fille,  grosse  fille,  v.  chatarasso,  fihasso. 

Uno  bravo  droulasso,  une  fille  appétis- 
sante. 

Aimo-me  bèn,  bello  droulasso. 

A.  BIGOT. 

Lou  counte  dits  qu'uno  droullato 
Arro  tout  le  pèis  de  Laucato. 

P.  GOUDELIN. 

R.  drolo.  . 

DROULATAIO,  DROULLATALHO  (l.  g.),  S.  t. 
Petits  garçons,  marmaille,  v.  meinado.  n. 
droulat,  aroulet.  ,  . 

DROULATIERO,  DROUNLATIEIRO  (lim.),  S. 
f.  Garçonnière,  fille  qui  se  plaît  avec  les  gar- 
çons, v.  garçounasso,  goujatèro,  mango. 
droulat. 
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DROULEJA,  DROULLEJA  (1.  g.),  DROUXLEJA 
(lim.),  v.  n.  Hanter  les  garçons,  v.  garçoune- 
ja.  R.  drôle  1. 

droulet  (b.  lat.  trulletum  1245),  s.  m. 
Espèce  de  hongreline  ou  de  casaquin  à  longues 
basques  flottantes  qui  dessinait  parfaitement 
la  taille  et  que  les  femmes  d'Arles  portaient 
sur  la  robe.  En  1789,  les  Arlésiennes  avaient 
encore  ce  vêtement,  v.  casaquin,  oungrelino. 

Un  droulet  de  burato,  un  casaquin  de 
serge  ;  ma  grand  pourtavo  lou  droulet,  ma 
grand'mère  portait  la  basquine. 

Regardo  toun  ainigo  Blancho 
Qu'a  mes  soun  plus  poulit  droulet. 

J.  DÉSANAT. 

Si  qu'èro  galant  lou  droulet  !  figuras-vous  uno 
camisouleto  duberto  davans,  pinsado  sus  li  coustat, 
e  de  darrié  garnido  de  dos  basto  qu'alejavon  de 
drecho  e  de  gaucho;  e  tout  acô  en  sedo,  en  velout, 
crespina  défini  broudarié.  Tout  jusl  au-dessus  dôu 
couide  li  mancho  dôu  droulet  se  perdien  dins  de 
ganso  de  denlello. 

H.  CLAIR. 

Ce  mot  paraît  dériver  du  latin  Trulla,  La 
Trouille,  nom  d'un  ancien  palais  de  la  ville 
d'Arles.  Le  droulet  a  pu  être  l'habit  de  pa- 
rade porté  par  les  dames  d'Arles  dans  les  ré- 
ceptions de  cette  résidence  impériale. 

DROULET,  DROULLET  (1.),  DROULLOT  (g.), 
s.  m.  Garçonnet,  v.  drouloun,  manidet. 

Tu  vos  dounc  qu'un  droulet  oucupe  tout  moun  cor. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  drôle  1. 

droulet,  eto,  adj.  Gentil,  ille,  mignon, 
onne,  v.  galant,  poulidet.  R.  drôle  2. 

DROULETO,  DROULLETO  (1.),  DROULOTO, 
DROULLOTO  (lim.  g.),  DROLLOTO  (1.),  S.  f. 

Petite  fille,  fillette,  v.  chatouno,  manideto  ; 
petite  friponne,  v.  capounoto. 

Sabe  uno  drouleto 

Gaiardeto 
Que  m'aimara  be. 

CH.  POP. 

E  pren  soun  vanc  nosto  drouleto. 

A.  ARNA  VIELLE. 

Jouts  le  noum  de  Liris  ièu  c'anti  ma  droulleto. 

P.  GOUDELIN. 

R.  drolo. 

Droulha,  v.  trouia  ;  droulhenc,  v.  druien  ; 
-droulhè,  v.  druié. 

droulhi  (rom.  dorn,  morceau),  s.  m.  Mor- 
ceau de  bois,  copeau,  en  Dauphiné,  v.  dou- 
lihoun. 

Droulho,  v.  druio  ;  droulho,  v.  trouio. 
DROULIHOU.V,   DROULOUXET,  S.  m.  Petit 
garçonnet,  bambin,  v.  pichounet. 
Lou  droulihoun  a  vist  li  troubadou  galant. 

F.  GRAS. 

R.  droulin,  drouloun. 

DROULIX,  DROULOUX,  DROULLOU  (1.  lim.), 

s.  m.  Petit  garçon,  gamin,  v.  pichot. 
Di  droulin  l'amourouso  flamo 
S'envai  plus  vite  que  lou  vènt. 

A.  MATHIEU. 

R.  drôle  1. 

DROULOUX,  DROULLOU  (1.),  DROULLOUXÈL 
(rouerg.),  ouxo,  ello,  adj.  Assez  drôle,  sin- 
gulier, ière,  drolatique,  un  peu  niais,  aise,  v. 
visible. 

Idèio  droulouno,  drôle  d'idée.  R.  drôle. 
Droum  (il  dort),  en  Béarn,  v.  dourmi. 
droumadàri  (rom.  dromadari,  cat.  dro- 
medari,  it.  esp.  port,  dromedario,  lat.  dro- 
medariusj,  s.  f.  Dromadaire. 

Avien  de  droumadàri 
E  de  fort  gros  camèu. 

A.  PEYROL. 

Mounta  sus  sis  aut  camèu  e  droumadàri. 

S.  LAMBERT. 

Droumen,  v.  dourmènt. 

droumet,  n.  p.  Droumet,  Droumel,  noms 
de  fam.  provençaux. 

droumeto,  "n.  de  1.  Dromette,  quartier  du 
territoire  de  Montélimar,  traversé  par  un  tor- 
rent. R.  Droumo. 

Drouméuoi,  èuos,  èuo,  pour  dourmiéu,  iés, 
ié,  en  Gascogne  ;  droumi,  v.  dourmi  ;  drôumi, 
oumes,  oum,  ôumim,  ôumits,  ôumin,  pour 
dorme,  ormes,  dor,  etc.,  droumibi,  ibes,  ibe, 


pour  dourmiéu,  iés,  iê,  en  Béarn  ;  drou- 
miéuen  pour  dourmien  (ils  donnaient) ,  en 
Guienne  ;  droumilhè  (arrat-),  v.  rat-dour- 
môire  ;  droumilhèiro,  droumilhot,  droumi- 
lhous,  v.  dourmihiero,  dourmihet,  dourrni- 
hous  ;  droumilôri,  v.  dourmitùri  ;  droumits 
pour  dourmès  (dormez),  en  Guienne. 

droumo,  droumasso,  s.  f.  Femme  de 
mauvaise  vie  (G.  Azaïs),  v.  puto.  R.  broumo. 

droumo  (v.  fr.  Droume,  lat.  Drurna, 
Druna),  s.  f.  La  Drôme,  rivière  du  Dauphiné, 
affluent  du  Rhône  ;  département  de  Franco 
dont  le  chef-lieu  est  Valence. 

Dins  Droumo,  dans  la  Drôme  ;  en  ribo  de 
Droumo,  sur  le  bord  de  la  Drôme  ;  Matiéu 
de  la  Droumo,  Mathieu  (de  la  Drôme),  météo- 
rologiste popularisé  par  l'almanach  qui  porte 
son  nom,  né  à  Sainl-Christol,  près  Romans 
(1808),  mort  à  Valence  (18f35). 

L'aubo  fresco  dauro  lei  mount 
D'ounte  au  Rose  Droumo  davalo. 

E.  CHALAMEL. 

Conférer  le  mot  Droumo  avec  le  mot  dor- 
mo,  sommeil,  ou  le  grec  Ipopài,  coureur.  Il  y 
a  aussi  en  Normandie  une  rivière  de  ce  nom. 

droumoux  (rom.  Dromon,  Dromnon, 
plate-forme,  hauteur  ;  b.  lat.  Dromon,  Dro- 
mondum),Tï.  de  1.  Dromon  (Basses-Alpes),  v. 
Tous. 

Droun  (il  ou  elle  dort),  en  Béarn,  v.  dour- 
mi ;  drounlard,  drounloriô,  v.  droulas,  drou- 
larié. 

DROUXO,  DROXO  (b.  lat.  Drona,  lat.  Dru- 
na), s.  f.  La  Drone,  rivière  du  Périgord,  af- 
fluent de'l'Ille,  x,  Dourno. 

Drouolle,  v.  drolle. 

DROUS,  n.  de  1.  Droux  (Haute- Vienne). 
Drôussa,  v.  draussa. 

droussix  (b.  lat.  Draucinum),  n.  de  1. 
Drossin  (Gard). 
Drouvi,  v.  durbi. 

drouzet,  s.  m.  Le  Drouzet,  affluent  du 
Buech.  R.  Drot,  Droude. 
Droya,  v.  draia. 

droz  (nomgerm.  Drooz),  n.  p.  Droz,  nom 
de  fam.  catalan. 

Drubert,  drubi,  drubic,  drubiguère,  drubit, 
etc.,  v.  durbi  ;  drucho  pour  drujo,  drudo. 

DRUD,  DRU  (d.),  DRUDE  (1),  DRUGE  (1. 
lim.),  UDO,  UJO,  uo  (rom.  drut,  drutz,  uda, 
usa,  cat.  drut,  it.  drudo,  gallois  drud,  b. 
lat.  drudus  ;  sansc.  dru,  ferme,  fixe  ;  gr. 
âlpbi,  fort,  riche,  abondant),  adj.  Dru,  ue, 
luxuriant,  ante,  fertile,  plantureux,  euse,  v. 
bèu  ;  riche,  opulent,  ente,  v.  riche  ;  bien 
nourri,  ie,  vigoureux,  euse,  gaillard,  arcle,  ro- 
buste, v.  gaiard  ;  adulte,  nubile,  v.  flame  ; 
rude,  en  Limousin,  v.  dur,  rude  ;  délicat,  ate, 
dans  les  Alpes,  v.  délicat  ;  Druge,  nom  de 
fam.  dauphinois. 

Blad  drud,  blé  dru,  touffu  et  vigoureux  ; 
terro  drudo,  terre  fertile,  bien  fumée  ;  aigo 
drudo,  eau  grasse;  un  orne  drud,  un  hom- 
me aisé  ;  de  gent  drud,  des  gens  riches;  sian 
pas  drud,  nous  ne  sommes  pas  riches  ;  sies 
trop  drud,  tu  as  trop  de  bien-être,  tu  es  bla- 
sé; aucëu  drud,  oiseau  dru,  prêt  à  s'envoler 
du  nid,  en  Limousin  ;  pica  druge,  frapper 
dru;  la  plueio  es  drujo,  il  pleut  dru. 

De  naisse  riche  e  drud,  ah  !  s'aviéu  agu  l'ur  ! 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Drud  coume  un  caioun, 
gras  comme  un  cailleteau  ou  un  pourceau. 
—  Lou  trop  drud  maduro  pas. 
—   Quau  semeno  drud,  reculis  drud. 

Le  roman  drut,  comme  l'italien  drudo,  signi- 
fiait «  amant,  galant,  concubinaire»,  et  druda 
«  amante,  favorite,  concubine  ».  Drut,  en  ce 
sens,  dérive  du  vieil  allemand  draut,  druter, 
ami  fidèle. 

drudarié  (rom.  drudaria,  cat.  it.  dru- 
deria) ,  s.  f.  Gaillardise,  galanterie,  cajo- 
lerie, caresses  d'amour,  v.  caranchouno.  R. 
drud. 

DRUDEJA,  DRUGEIA  (d.),  DRUJA  (périg.), 
drugi  (for.),  v.  n.  Devenir  dru,  devenir  fort, 
grandir,  devenir  adulte,  en  parlant  des  oiseaux, 


v.  grandi;  être  joyeux,  s'ébattre,  se  réjouir, 
en  Dauphiné,  v.  driha. 

Quand  cournéncen  de  druja. 

A.  CHASTANET. 

R.  drud. 

drudamiox,  DBCJAMEW(lim.)j  adv.  Vigou- 
reusement, fortement,  dru,  v.  guÂardamen 
R.  dru. 

DRUDESO,  1)1! c  Dl l .  (m.),  DRUËSO,  Oit (  iso 
DRUJO  (a.),  DBÙG1  (for.;,  DRUD1EBO  (rhA 
DRUIERO  fa.),  DRULTKO  (à.),  Dit  L'DLTA  rh.j, 

druoour,  drudou(1.  m.j,  (rom.  drudeira, 
génois  drueza,  lyon.  druge),  s.  f.  Fertilité, 
graisse  de  la  terre,  engrais,  dépôt  de  bourbe, 
limon,  v.  engrais,  graisso,  lirno  ;  luxurian- 
ce, gaillardise,  vigueur,  pléthore,  v.  gaiar- 
diè  ;  richesse,  opulence,  abondance,  v.  ri~ 
chesso. 

Vigno  en  drudiero,  vigne  en  pleine  force  ; 
faire  quaucaren  de  drudiero,  faire  quelque 
chose  parce  que  les  moyens  le  permettent  ;  se 
plagne  de  drudiero,  trouver  la  mariée  trop 
belle  ;  la  drujo  lou  gasto,  l'abondance  le 
perd. 

La  drudiero  fai  de  verre. 

CALENDAU. 

Las  passiéus  que  la  drujo  alimento. 

r.  grivel. 

R.  drud. 

drudet,  ETO,  adj.  et  s.  Aisé,  ée,  assez  ri- 
che, v.  coumode;  enfant  bien  portant,  gaillard 
et  sain,  v.  gaiardet. 

Es  drudet,  il  fait  bien  ses  affaires  ;  nour- 
rigoun  drudet,  cochon  qui  prend  de  la  grais- 
se. R.  drud. 

drudige,  drugige  (L),  s.  m.  et  f.  Abon- 
dance de  sève,  vigueur,  bonne  santé,  richesse, 
superflu,  aisance,  v.  drudeso. 

Fai  acô  de  drudige,  il  fait  cela  parce  qu'il 
a  de  l'argent  de  reste. 

prov.  Lou  drudige  perd. 

—  Fau  basti  pèr  besoun  o  pèr  drudige. 
—   Cat  casso  de  drudige. 

R.  drud. 

Drue,  druebon  (il  ouvre,  ils  ouvrent),  v. 
durbi  ;  druge,  v.  drud  ;  drugeia,  v.  drudeja  ; 
drui,  v.  droui. 

DRUIDESSO,  s.  f.  Druidesse. 

Te  vese,  fiho  d'un  cèl  blu 
E  d'uno  maire  druidesso. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  druido. 

druido  (cat.  esp.  druida,  it.  druido,  lat. 
■  druida,  druides),  s.  m.  Druide,  prêtre  gau- 
lois. 

Vièi  druido,  vieillard  expérimenté. 
Es  aqui  que  li  druido  fasien  si  sacrifice. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Dounavon  un  pau  d'èr  eis  ancian  druido. 

A.  MAURE  L. 

R.  drui,  droui. 

DRUIÉ,  DRELIÈ  (rouerg.),  DRULHÈ,  DROU- 
LHÈ (L),  s.  m.  Alizier  à  feuilles  blanches,  en 
Languedoc,  v.  aliguié,  aubaliguié. 

Bastoun  de  aruiè ,  bâton  d'alizier.  R. 
druio. 

druiex,  droulhexc  (rouerg.),  EXCO,  adj. 
Pliant,  ante,  flexible,  v.  plegadis. 

Garric  droulhenc,  chêne  à  rameaux  flexi- 
bles. R.  druio. 

Druiero,  v.  drudeso. 

"Druio,  drueio,  drelo  (rouerg.),  DRU- 
lho,  droulho  (1.  périg.),  (lat.  drupa,  olive), 
s.  f.  Alizé,  en  Languedoc,  v.  aligo. 

druio,  drulho  (1.),  (rom.  Drula,  Drulia, 
Drulla),  s.  f.  et  n.  de  1.  La  Druye,  La  Drulhe, 
nom  de  quartier  ;  Drulhe,  Druelle  (Aveyron)  ; 
Drulhes  (Gard);  Dreuilhe  (Ariège)  ;  Drulhe, 
Druilhe,  Dreuille,  Druillettes,  noms  de  fam. 
lang.  R.  druio  1. 

druiolo,  n.  de  1.  Druilhole  (Gorrèze).  R. 
Druio  2. 

DRUIOUX,  DRULHOU  et  DROULHOU  (1.),  S. 
m.  Jeune  alizier;  Drulhon,  Drouillon,  noms 
de  fam.  lang.  R.  Druio  2. 

Druïso,  v.  drudeso  ;  druja,  v.  drudeja. 

DRUJA,  n.  de  1.  Drugeac  (Cantal);  Drusac, 
nom  de  fam.  languedocien. 
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Drujamen,  v.  drudainen;  drujo,  v.  drudeso. 

DRUJOUN,  n.  p.  Druion,  Druzon,  noms  de 
lam.  lang.  R.  druge,  ârud. 

DRUSI,  s.  m.  Sot,  ignorant,  bêta,  bes- 
tiàri,  R.  darut. 

Drut,  -v.  drud;  druvi,  v.  durbi. 

DU,  DUC  (1.  g.),TUC  (g.),  DUQUE  (rh.),  DU- 

co,  dugo  (1.  m.  nie  ),  dogour,  durgour 

(a.),  (rom.  duc,  dux,  cat.  duch,  port.  esp. 
duque,  it.  duca,  lat.  dux),  s.  m.  Duc,  titre  de 
noblesse;  oiseau  nocturne,  ainsi  nommé  à 
cause  de  son  cri;  nigaud,  v.  duyanèu;  Duc, 
Duque,  Dugue,  noms  de  îam.  méridionaux. 

Li  du  de  Gascougno,  lous  ducs  de  Gas- 
eougno  (1.  g.),  les  ducs  de  Gascogne  ;  lou  du 
de  Vielars,  le  duc  de  Villars  ;  lou  du  d'Uzès, 
le  duc  d'Uzès  ;  grand-du,  gros-dugo  (it.  du- 
co ),  grand-duc,  oiseau  de  nuit,  v.  barbajan, 
douguin,  ducas,  petavet  ;  pichot-du,  pi- 
choun-dugo,  petit  duc,  oiseau,  v.  duganèu, 
duquel;  du-mejan,  dugo-mejan,  moyen 
duc,  hibou  commun,  v.  chot,  damasso. 

Faire  lou  du,  rester  silencieux,  être  ahuri, 
ne  rien  dire  ;  a  'no  tèsto  de  dugo,  il  a  la 
tête  dure. 

Vuei  s'ausis  que  li  du, 
Reloge  di  cafourno  emai  dis  atahut. 

E.  GRAS. 

prov.  Fièr  coume  un  du. 

Du,  ucho,  part.  p.  du  v.  durre  ;  du,  v.  dur  ; 
du  pour d'u  (d'une),  dans  les  Landes;  du,  y. 
dôu  :  beaucoup  de  noms  de  famille  ont  pris 
la  syllabe  du  en  se  francisant,  Dôucamp, 
Dôucros,  Doumas,  Ducamp,  Ducros.  Du- 
mas, etc.,  y.  camp,  cros,  mas;  dua,  y.  duca. 

DUALISME,  s.  m.  t.  se.  Dualisme. 

Lou  dualisme  di  Maniquien,  le  dualisme 
des  Manichéens,  y.  creacioun.  R.  duau. 

DUALITA,  DUALITAT  (1.  g.),  (rom.  cat.  dua- 
litat),  s.  f.  t.  se.  Dualité.  R.  duau. 

DUAU,  DU  AL  (l.),(cat.  esp.  dual,  lat.  dua- 
lis),  s.  m.  t.  de  grammaire.  Duel.  Ce  nombre, 
en  provençal,  s'exprime  par  l'article  uni  et 
s'emploie  'pour  désigner  les  choses  doubles  : 
uni  braio,  unei  braio  (m.),  unos  braios 
(1.),  un  pantalon  ;  uni  cisèu,unèi  cisèu(m.), 
unes  cisèls  (1.),  des  ciseaux,  v.  un. 

Dube  pour  dève  (je  dois),  en  Rouer gue  ; 
dubert,  erto,  part.  p.  du  v.  durbi;  Dubertas, 
v.  bartas. 

DURERTO,  s.  f.  Tranchée,  v.  ataiê,  descato, 
destapado ;  Dauberte,  nom  de  fam.  prov.  R. 
durbi. 

durerturo,  s.  f.  Ouverture,  à  Nice,  v.  u- 
berturo  plus  usité.  R.  dubert,  durbi. 
Dubet,  v.  duvet. 

DÙRI  (rom.  dubi,  esp.  dubio,  it.  dubbio, 
lat.  dubium),  s.  m.  Doute,  incertitude,  chose 
douteuse,  à  Nice,  v.  doute  plus  usité. 

Sènso  dùbi,  sans  doute. 

Cadun  venié  lou  counsulta  dins  lou  siéu  dùbi. 

F.  GUISOL. 

Soun  dùbi  es  eslugna. 

A.  BOUDIN. 

DURIOUS,  OUSO,  OUO  (it.  dubbioso,  lat. 
dubiosus),  adj.  Douteux,  euse,  suspect,  ecte, 
à  Nice,  v.  doutons. 

prov.  niç.  Qu  es  oucious 
Es  dubious. 
Dubita,  v.  douta. 

DURIT ATIÉU,  IVO  (rom.  clubitatiu,  iva, 
esp.  it.  dubitativo,  lat.  dubitativus),  adj. 
Dubitatif,  ive. 

durlèio  (la),  n.  de  1.  La  Dublée,  cime  des 
Hautes-Alpes  (2,910  mètres). 

durlin  (cat.  esp.  port.  Dublin,  lat.  Dubli- 
nia,  Divilitia),  n.  de  1.  Dublin,  capitale  de 
l'Irlande. 

Dubos,  Dubosc,  Duboy,  v.  bos  ;  Dubouch,  v. 
bouch  ;  Dubreil,  Dubreuil,  v.  bruei  ;  dubri,  v. 
durbi;  Dubroc,  Dubrot,  v.  bro;  Dubuc,  v.  bue; 
Dubusc,  v.  buse;  duc,  v.  du. 

DUCA,  DUGA  (1.  m.),  JUCHA  (a.),  DUA 
(rouerg.),  v.  n.  Faire  comme  l'oiseau  qu'on 
nomme  duc,  regarder  sans  rien  dire,  être 
pensif,  v.  muta  ;  bayer  aux  corneilles,  s'amu- 
ser à  regarder,  v.  baduca. 
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Duque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
De  que  duques  ?  à  quoi  rêves-tu? 
De  la  vèire  duca,  Lougnoun-lou-nia  ié  fai. 

A.  MATHIEU. 

D'autres  dugon,  la  tèsto  basso. 

P.  GAUSSEN. 

R.  duc. 

Ducamin,  v.  camin  ;  ducan  pour  decan. 
DUCAS,  s.  m.  Grand-duc,  oiseau  nocturne, 
v.  douguin,  duganelas.  R.  duc. 
Ducasse,  v.  casse. 

DUCAT  (rom.  ducat,  dugat,  duguat,  du- 
gatz,  lucat,  cat.  ducat,  esp.  port,  ducado, 
it.  ducato,  lat.  ducatus),  s.  m.  Duché  ;  palais 
ducal  ;  ducat,  monnaie. 

Lou  ducat  de  Guiano  ou  d'Aquitàni,  le 
duché  de  Guienne  ou  d'Aquitaine. 

Sous  péus  lusènts  coumo  un  ducat 
Tènon  qu  li  plas  estacat. 

C.  BRUEYS. 

Si  va  fasès,  Brandin  vous  douno 
Au-mens  très  cènt  doubles  ducats. 

G.  ZERBIN. 

Doubles  ducats  d'Espagno. 

J.  ROUDIL. 

prov.  Rous  coume  un  ducat. 
Les  «  ducats  d'or  »,  frappés  à  Naples,  à  Mi- 
lan, dans  les  États  du  Pape  et  en  Aragon,  a- 
vaient  cours  en  Provence.  R.  duc. 

DUCATOUN,  DUCATOU  (1.),  (port,  ducatâo), 
s.  m.  Ducaton,  monnaie  ;  petit  duché. 
Cadun  saup  trop  bèn  qu'un  carôli 
Noun  sèmbïo  pas  un  ducatoun. 

C.  BRUEYS. 

R.  ducat. 

ducau,  ducal  (1.),  alo  (cit.  esp.  port,  du- 
cal, it.  ducale,  lat.  ducalisj,  adj.  Ducal,  aie. 

Lou  castèu  ducau  d'Uzès,  le  château  du- 
cal d'Uzès  ;  lou  senescau  ducau,  le  sénéchal 
ducal,  l'officier  qui  rendait  la  justice  au  nom 
du  duc,  à  Uzès  ;  courouno  ducalo,  couronne 
ducale  ;  Ducau,  nom  de  famille,  v.  eau.  R. 
duc. 

Ducha  pour  juja  (juger)  ;  ducha  pour  a- 
jouca  (jucher);  duchèrespowr  deguerias  (vous 
dûtes),  duchesso,  ducho,  pour  deguèsse  (qu'il 
dût),  duchèt  pour  deguèt  (il  dut),  en  Rouer- 
gue  ;  duchesso,  v.  duquesso  ;  duchié,  v.  coun- 
duchié. 

DUCHO,  s.  f.  Ligne  de  gerbes  étendues  et 
développées  sur  l'aire,  en  Dauphiné,  v.  plan- 
tât. R.  durre. 

Duco,  v.  du  ;  Ducos,  v.  cos  ;  Ducrest,  v.  crest  ; 
Ducros,  v.  cros  ;  ductile,  v.  dutile  ;  Ducuing, 
y.  couin  ;  duda,  v.  vuida;  dudal,  v.  dedal. 

due  (rom.  Duech),  n.  de  1.  Duech,  entre 
Seillans  et  Bargemon  (Var). 

Due  pour  dor  (il  dort),  en  Dauphiné  ;  due- 
bre,  v.  durbi  ;  duebro  (j'ouvre),  en  Dauphiné, 
duebro  (il  ouvre),  en  Limousin,  y.  durbi. 

duech,  dueich  (lat.  ductus,  conduite),  s. 
m.  Biais,  savoir-faire,  bon  sens,  dans  les  Al- 
pes, v.  biais,  gàubi. 

Duegno,  v.  dono  ;  duei,  v.  dôu. 

DUEI-DUEl-HEGU,  IO-IO-REGU  (rh.),  CHI- 
chi-regu  (or.),'s.  m.  Ortolan,  v.  chichi-bu, 
chinchourlo,  devinaire,  ourtpulan,  san- 
sanvi,  tantan-durmi.  R.  onomatopée  du  cri 
de  cet  oiseau. 

DUEINAN,  DEINAN,  ENDUEINAN,  adv.  L'an 
prochain,  en  Limousin.  R.  d'uei  un  an. 

DUEIO,  DIUEIO  (rh.),  DUIO  (m.),  DUELHO 
(a.  1.),  dulho  (g.),  s.  f.  Douille,  partie  creuse 
du  fer  d'une  pioche,  d'une  hache,  d'une  baïon- 
nette, v.  canello,  douio,  femello ;  t.  de  mé- 
pris, v.  douio  2.  R.  douio  1. 

DUÈL  (esp.  duelo,  port.  it.  duello,  lat. 
duellum),  s.  m.  Duel,  v.  batèsto,  coumbat. 

Apela  'n  duel,  provoquer  en  duel. 

Pueisque  leis  duèls  soun  defenduts, 
Noun  siéu  rèn  d'avis  de  si  batre. 

C.  BRUEYS. 

N'a  pas  d'amie  que  le  segounde 
Al  duèl  d'el  e  de  la  mort. 

P.  GOUDELIN. 

L'orne  emé  l'ome,  ai  !  las  1  es  toujour  en  duèl. 

DAVEAU. 

Duelh,  v.  clou. 


DUELISTO,   DUELL1STO  (1.  g.),  (esp.  duç- 
lista,  port,  duellista),  s.  m.  Duelliste. 
I  perdra  de-segu  sa  peno 
Lou  duellisto  Cassagnac. 

V.  MAUMEN. 

R.  duèl. 

Duello,  v.  douello  ;  duer  pour  dor  (il  dort)r 
dans  les  Alpes  et  le  Limousin  ;  duer,  duerb, 
duerbe,  duerbes,  duèrbi,  duerbon,  duerbre,  v,_ 
durbi  ;  duerme,  duermes,  duèrmi,  duermon, 
v.  dourmi;  duerp  (il  ouvre),  en  Querci,  y. 
durbi  ;  dues,  v.  dos  ;  duese,  v.  dès-e-vue  i 
Duesse,  v.  dusso  ;  duèure,  v.  dèure  ;  Dufaur, 
Dufaure,  y.  faure. 

DUFI,  s.  m.  Dégât?  à  Marseille. 

Vous  figuras  aquéu  dufi. 

R.  SERRE. 

R.  desfèci,  duvet  ? 

Dufilhô,  Dufilhol,  v.  fihôu;  Dufort,  v.  Dur 
fort;  Dufour,  v.  four  ;  Dufraisse,  v.  fraisse. 

DUFRE,  s.  m.  Le  Dufre,  cime  des  environs 
de  Gap  (Hautes- Alpes). 

Au  pège  dôu  Dufre  e  de  Chalhôu. 

F.  PASCAL. 

Conférer  Dufre  avec  Dèfre ,  Le  Delfre 
(Gard). 

Duga,  v.  duca;  Duga,  Dugas,  v.  ga,  gas;  du- 
gan,  duganat,  v.  decan,  decanat. 

duganelas,  s.  m.  Grand-duc,  oiseau,  v. 
ducas.  R.  duganèu. 

duganello,  s.  f.  Chouette,  en  Rouergue, 
y.  machoto,  nichoulo  ;  imbécile,  sotte,  v.  be- 
digasso. 

Pèr  muda  lou  niéu  d'iroundello 
Dins  un  autre  de  duganello. 

A.  VILLIÉ. 

R. duganèu. 

DUGANÈU,  DUGANÈL(L),  DUANÈL(rouerg.), 
JAVANÈU  (a),  JAVA  NE,  JAVANÈC,  JANAVET 

(d.),  s.  m.  Petit  duc,  oiseau,  v.  chot-banu, 
machoto-banarudo  ;  moyen  duc,  hibou,  hu- 
lotte, v.  chot;  jeune  duc,  duc  de  peu  d'im- 
portance ;  nigaud,  imbécile,  v.  bedigas  ;  le 
derrière,  le  postérieur,  v.  tafanàri. 

Se  reqasso  coume  un  duganèu,  il  ouvre 
de  grands  yeux  comme  un  hibou. 

Quemau-grat  sié  lou  duganèu! 

G.  ZERBIN. 

prov.  Entre  l'enclume  e  lou  martèu 
Qu  met  soun  det  es  duganèu. 

R.  du,  dugo. 

Dugas,  Dugast,  Dugat,  v.  gas,  gast,  gat  ;  Du- 
gay,  Duguey,  v.  gai;  duge  pour  juge;  dugo, 
v.  du  ;  Dugour,  v.  gourg  ;  dugue,  duguère, 
duguèsse,  pour  degue,  deguère,  deguèsse,  v. 
dèure  ;  dugun,  v.  degun  ;  Duhort,  v.  Durfort  ; 
dui,  v.  dous  ;  duia  pour  dévias  (vous  deviez), 
en  Limousin. 

duiero,  s.  f.  La  Duyère,  nom  de  certains 
vallons,  dans  les  Alpes.  R.  duio,  dusso. 

duio,  s.  f.  pl.  Les  Duyes,  affluent  de  la 
Bléone  (Basses- Alpes).  R.  dusso. 

Duio,  dulho,  v.  dueio  ;  duios,  v.  dos  ;  duja 
pour  juja;  duja,  v.  deja;  Dulau,  Dulaure,  v. 
lau. 

dùlci  (esp.  Dulce,  nom  de  famille),  n.  p. 
Dulcy,  Durcy,  noms  de  fam.  prov.  R.  dous. 
Dulh,  v.  douire. 

DULHAC,  n.  del.  Duilhac  (Aude),  v.  sauto- 
roc.  ùiisqab  EÎotéov  s£>  âio{  iJHSfl9*I  8ïJ 

DULÎo  (esp.  it.  lat.  duliaj,  s.  f.  t.  de  théo- 
logie. Dulie. 

Duluc,  v.  lu  ;  Dumas,  v.  Doumas  ;  dumàtio, 
v.  doumège  ;  Dumay,  v.  mai  ;  dumèi,  èio,  v. 
demié,  iejo;  dumens,  v".  dôu-mens  ;  dumen- 
tre,  v.  mentre. 

DUMET  (it.  dumo,  lat.  dumetum),  s.  m. 
"Hallier,  buisson ,  en  Limousin,  v.  bartas, 
bouissoun. 

DUMINE  (lat.  Dominius),  n.  p.  Saint  Du- 
miny,  solitaire  limousin  du  7e  siècle  ;  nom  de 
fam.  limousin. 

Dumisello,  v.  damisello. 

dumo  (it.  dumo,  buisson  ;  b.  lat.  dusmum, 
inculte),  n.  del.  Dûmes  (Landes,  Tarn). 

Dumpèi,  dumpuèi,  v.  desempièi. 

DUN  (celt.  dun,  éminence,  citadelle),  n.  de 
1.  Dun  (Ariège)  ;  nom  de  fam.  méridional. 
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Duna,  v.  douna. 

DUNAU  (écossais  Dunald,  nom  d'homme), 
n.  p.  Dunal,  nom  de  fam.  méridional. 

Duncanpau^our  d'enca  'n  pau. 

duneto  (cat.  esp.  duneta),  s.  f.  t.  de  ma- 
rine. Dunette. 

Enagachant  sus  la  duneto. 

H.  BIRAT. 

E  lou  marin  qu'èro  de  quart 
Treruoulavo  sus  la  duneto. 

G.  AZAÏS. 

R.  duno. 
Dungu,  v.  degun. 

DUNlERO,  gunèro  (Velay),  n.  de  1.  et  s.  f. 
Dunière  (Ardèche)  ;  la  Dunière,  affluent  de 
l'Érieux,  rivière  du  Vivarais.  R.  duno. 

DUNO  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  duna,  ail.  du- 
nen  ;  celt.  dun,  éminence,  colline),  s.  f .  Dune, 
v.  mountiho,  roco  ;  Dunes  (Tarn-et-Garon- 
ne),  nom  de  lieu. 

phov.  gasc.  Entre  Dunos  e  Dounzac, 

Caudo-Costo  e  Lairac,  . 
Sempesserro, 
Senlo-Mèro, 
Sent-Avit  e  La  Capèro, 
Pliéus, 
Hiéus, 
Miradous, 
Tourno-Coupo  e  Maurous, 
Toutos  las  hemnos  soun  putos  elous  ornes  lairous. 

Batre  la  duno  ou  la  tuno  (esp.  correr  la 
tuna),  être  errant,  battre  la  campagne,  v.  an- 
tifo,  orto;  Ladune,  Latune,  noms  de  fam. 
gascons. 

DCXQCERCO  (lat.  Duniquirica),  n.  de  1. 
Dunquerke  (Nord). 

Dunquio,  dunquios,  dunquo,  v.  denquio  ; 
dunses,  v.  dusses;  duntro,  duntros, v.  entro. 

DUO  (cat.  esp.  it.  lat.  duo),  s.  m.  Duo. 
Em'  éu  vôu  assaja  'n  duo. 

S.  LAMBERT. 

DUODENUM  (rom.  duodeni,  esp.  duodeno, 
lat.  duodénum),  s.  m.  t.  se.  Duodénum,  v. 
tripeto. 

Duoi ,  duos,  v.  dos  ;  duonèl,  v.  duganèu  ; 
duou  pour  dôu  (il  doit),  à  Marseille  ;  duou- 
pèc,  duoupèron  (il  dût,  ils  durent),  en  Dau- 
phinc,  v.  dèure. 

DUOU-QUE  (lat.  dum  ou  de  hoc),  adv.  Du 
jour  que,  depuis  que,  à  Marseille,  v.  despièi 
et  dousque. 
Duoure,  duoute,  v.  dèure,  dèute. 
DCPA,  v.  a.  Duper ,  tromper,  v.  embula, 
engana;  inculper,  donner  tort,  jeter  la  pierre, 
v.  encupa. 

Un  vièl,  en  voulent  lous  dupa, 
lé  douno  biais  pèr  se  faire  atrapa. 

c.  FAVRE. 
Nous-autres  nous  laissan  dupa. 

GAUTIER. 

Dupa,  dupât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Dupé, 
ée.  R.  dupo. 

DUPAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Dupeur ,  faiseur  de  dupes ,  v.  enganaire  , 
troumpo-quau-pou.  R.  dupa. 

DUPARIE,  DUPARIÈ  (1.),   DUPARIÔ  (g.  d.), 

s.  f.  Duperie,  v.  barat,  bulo,  troumparié. 
Veguè  qu'èro  uno  duparié. 

F.  PEISE. 

Es  l'enemi  jura  de  vôsteis  dupariôs. 

R.  grivel. 

R.  dupa. 

DUPAS,  s.  m.  Dadais,  imbécile,  nigaud,  v. 
bedigas. 

Counouéissi  que  sias  un  dupas. 

G.  ZERBIN. 

Mafego,  tu  sies  un  dupas. 

ID. 

R.  dupo. 

Dupéi,  v.  despièi;  Dupeyré,  Dupeyron,  v. 
peirié,  peiroun;  Dupinet,  Dupinier,  v.  pinet, 
pignié  ;  Duplay,  Dupleix,  v.  plais. 

dcpo  (rom.  v.pa,  lat.  upupa,  huppe,  oi- 
seau;, s.  i.  Dupe,  v.  boufoun,  aindoun,  ma- 
ehoto. 

Siguèt  la  dupo  d'un  malur 
Que  lou  paire  soul  meritavo. 

c.  FAVRE. 

D'aquel  mau-dit  avis  devenguèron  la  dupo. 

JOURDAN. 


Tau  nous  parlo  de  liberta 
Que  nous  vôu  fa  sa  dupo. 

P.  BELLOT. 

prov.  Qu  s'espauso  au  dangié,  a  la  fin  n'es  la  dupo. 

Duportal,  v.  pourtau  ;  Dupoucy,  Dupoy,  Du- 
puch,  Dupuy,  v.  pue  ;  Dupouget,  Dupuget,  v. 
puget;  Dupous,  v.  pous;  duque,  v.  du. 

DUQUESSO,  DUCHESSO  (lim.),  (rom.  du- 
quessa,  duguessa,  esp.  duquesa,  it.  duches- 
sa,  b.  lat.  ducatissa),  s.  f.  Duchesse. 

Tu  que  pagues  lei  viôuloun 
Pèr  tant  de  faussei  duquesso. 

B.  CHALVET. 

R.  duc. 

DUQUET,  TUQUET  (l.  g.),  s.  m.  Petit  duc; 
oiseau  de  nuit,  v.  duganèu. 

Dins  lou  clouchè  la  bresago  murmuro 
E  lou  tuquetsuccèdo  al  roussignol. 

J.  JASMIN. 

R.  duc. 

DUR,  DU  (1.  m.),  URO  (rom.  cat.  dur,  it. 
esp.  duro,  lat.  durus),  adj.  Dur,  ure  ;qui  ap- 
prend difficilement  ;  rude,  austère,  inhumain, 
aine  ;  robuste,  v.  tihous. 

làu  dur,  œuf  dur;  cap  dur,  tèsto  duro, 
tête  dure  ;  de  pan  dur,  du  pain  dur  ;  de  durs 
enemi,  de  durs  enemics  (1.),  de  rudes  enne- 
mis ;  de  dùri  remoustranço,  de  diirei  re- 
moustranço  (m.),  de  duros  remouslranços 
(1.  g.),  de  dures  remontrances;  de  dùris  es- 
provo,  de  dùreis  esprovo  (m.),  de  duros  es- 
probos  (1.  g.),  de  dures  épreuves;  blad-dur, 
blé  du  Levant;  rasin  du,  variété  de  raisin 
noir  connue  en  Languedoc,  v.  bèn-adus  ;  dur 
d'auriho,  dur  d'oreille  ;  dur  de  barjo,  fort 
en  bouche,  en  parlant  d'un  cheval  ;  es  dur,  il 
est  fort  ;  es  un  dur,  es  cli  dur,  c'est  un  dur 
à  cuire  ;  faire  lou  dur,  faire  soun  dur,  faire 
le  bravache,  le  tranche-montagne,  poser  ;  U 
dur,  lous  dus  (L),  lesrevêches,  les  opposants  ; 
es  dur  à  digeri,  cela  est  dur  à  digérer  ;  la 
passa  duro,  mener  une  vie  dure  ;  n'en  dire 
de  duro,  dire  de  dures  vérités;  quaucuno  te 
sara  duro,  tu  paieras  cher  quelqu'une  de  tes 
imprudences  ;  sus  lou  dur,  sus  la  duro,  sur 
un  sol  résistant,  sur  la  dure. 

Dur,  dur,  dur,  mol,  mol,  mol, 
Chuco,  chuco  al  roussignol, 

onomatopée  languedocienne  du  chant  du  ros- 
signol, que  les  Orientaux  expriment  par  bul- 
bul,  v.  cachilicacho. 
Segoundats  de  taris  e  de  roussignoulets 
De  qui  le  dur  dur  dur,  al  mièi  de  la  ramado, 
Tèn  Floro  rejouïdo. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Dur  coume  de  bano,  coume  de  vèire,  coume 
un  caiau,  coume  un  cuissau,  coume  un  enclu- 
me, coume  un  clavèu  d'un  sou. 
—   A  lou  mau  d'un  iôu  eue  :  tant  mai  se  coui,  tant 
mai  se  fai  dur. 

—   Lou  pan  dur 
Tèn  l'oustau  segur. 
—   Lou  lié  dur  fai  la  taio  drecho. 
—   Quau  vôu  moui,  quau  vô.u  dur. 

Dus,  dùris  (narb.),  plur.  lang.  de  dur, 
uro. 

dur,  du  (1.  m.),  adv.  Dur,  fort  et  ferme, 
durement,  v.  ferme,  rede. 

Entend  dur,  il  entend  dur  ;  mena  dur, 
mener  durement;  pica  dur,  frapper  fort; 
teni  dur,  tenir  bon.  R.  dur  1. 

dura  (rom.  cat.  esp.  port,  durar,  it.  lat. 
durare),  v.  n.  Durer  ;  endurer,  patienter,  v. 
ardura,  endura. 

Dura  vitam  œternam,  dura  la  vido  di 
gàrri,  durer  éternellement  ;  acà  noun  pou 
dura,  cela  ne  peut  durer  ;  acà  durara  gaire, 
cela  durera  peu;  acà  dure  forço,  cela  dura 
beaucoup  ;  vaqui  uno  estofo  pèr  dura,  voilà 
une  étoffe  à  durer  ;  faire  dura  'n  enfant,  a- 
muser  un  enfant;  lou  chaine  duro  dins  l'ai- 
go,  le  chêne  se  conserve  dans  l'eau;  faire  jo 
que  dure,  faire  vie  qui  dure  ou  feu  qui  dure  ; 
mai  que  dure,  pourvu  que  ce  soit  de  durée  ; 
n'a  pas  dura,  durât  (1.  g.),  cela  n'a  pas  duré  ; 
au  dura  de,  pendant  la  durée  de  ;  besougno 
de  pau  duro,  chose  qui  dure  peu. 


prov.  Lou  marrit  téms  noun  pôu  dura. 
—   Quand  plou  trop  gros,  noun  pou  dura. 

DURABLA>ii.\,  DUBABLOMEV (1.  u.),  (msu. 
dorablamen,  durable  m  en,  it..  duro'bi  (men- 
te), adv.  D'une  manière  durable,  â  jamais,  â 
perpétuité,  v.  sèrnpre.  R.  durable. 

DURABLE,  DUBAPLE  (1.  g.),  ABLO,  APLO 
(rom.  cat.  esp.  durable,  it.  durabile,  lat. 
aurabilis),  adj.  Durable. 

Vogo  de-longo  em'  un  bèll  tërns  durable. 

J.-F.  ROUX. 

DURABLE!' A  ,  DURABLETAT  (1.  p.),  (roui. 
durabletat,  endorabletal ,  it.  durabUilà),  s. 
f.  Qualité  de  ce  qui  dure;  perpétuité,  v.  per- 
petuita. 

Non  lavaras  a  mi  pès  en  durabletat. 

TUAI).  DE  L'ÉV.  DE  S.  JEAN. 

R.  durable. 

Duradôu  pour  aladèr. 

dubadis,  isso,  adj.  Qui  peut  durer,  dura- 
ble, v.  durable. 

Lou  bèn  coume  lou  mau  noun  podon  èstre  du- 
radis. 

F.  BLANCHIN. 

Aquelo  publicacioun,  avèn  l'espèr  de  la  founda 
duradisso. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

R.  dura. 

dubado,  duba  (d  ),  DiUBADo(auv  ),  (rom 

durada,  duracio,  cat.  esp.  durada,  it.  du- 
rata),  s.  f.  Durée,  long  voyage. 

Aquelo  estofo  fara  durado,  cette  étoffe 
durera  ;  èstre  de  durado,  avoir  de  la  durée  ; 
crèire  H  roso  de  durado,  croire  à  la  durée 
des  roses;  acà  's  pas  de  durado,  cela  n'est 
pas  de  durée. 

prov.  Plueio  en  janvié  de  durado 
Se  n'en  tèn  touto  l'annado. 

R.  dura. 

Durai,  durai,  duralho,  v.  durau. 

DUBAICE  (lat.  duracinus),  s.  m.  Abricotin, 
variété  d'abricot  petit  et.  précoce,  en  Rouer- 
gue,  v.  ambricot. 

DUBAMEN,  DUBOMEN  (1.  g.),  (rom.  cat.  du- 
rament,  it.  esp.  port,  duramente),  adv.  Du- 
rement, v.  rudamen. 

Siguè  tratado  duramen. 

H.  MOREL. 

R.  dur. 

DUBAN(cat.  duran,  esp.  durazno,  lat.  du- 
racinus), adj.  m.  Dont  la  chair  est  ferme,  en 
parlant  de  certaines  pêches  ou  cerises,  par  op- 
position à  moulan. 

Un  pessègue  duran,  une  duracine;  un 
grafioun  duran,  un  bigarreau  ;  li  beu  du- 
ran !  cri  des  marchandes  de  cerises.  R.  dur. 

DUBAN,  n.  de  1.  Duran  (Gers).  R.  dur. 

duranço,  n.  de  1.  Durance  (Lot-et-Garon- 
ne). 

Durançôu,  v.  Jurançoun. 

DURAND,  DURANT  (1.  g  ),  DURÀNTI  (rorn. 
Durant,  it.  Durante,  b.  lat.  Durandus,Du- 
rantus,  v.  nom  germ.  Duramnus),  n.  p.  Du- 
rand, Durant,  Duran,  Duranti,  Bondurand, 
noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Du- 
rando. 

Pèire  Durand,  Pierre  Durand,  de  Limoux, 
troubadour  du  14e  siècle  ;  Durand  de  Mende, 
Guillaume  Duranti,  évêque  de  Mende,  célèbre 
canoniste  du  13°  siècle,  né  à  Puymoisson  près 
Riez  selon  les  uns,  à  Puymisson  près  Bé- 
ziers  selon  les  autres  ;  Durand-Maiano ,  Du- 
rand-Maillane,  canoniste  distingué,  né  à 
Saint-Remy  de  Provence  en  1729;  Durand 
de  Touloun,  Durand,  poète  satirique  proven- 
çal, de  Toulon;  lou  président  Duranti,  Du- 
ranti, premier  président  du  parlement  de  Tou- 
louse sous  Henri  III,  massacré  parles  ligueurs 
en  1589.  Les  Duranti,  anciens  seigneurs  de  La 
Galade  (Bouches-du-Rhône),  ont  fourni  10  as- 
sesseurs à  l'ancienne  administration  de  la  ville 
d'Aix. 

Durand  est  une  sorte  de  sobriquet  que  les 
travailleurs  donnent  au  soleil,  parce  qu'il  fait 
plus  ou  moins  longue  la  durée  de  la  journée  : 
Durand  se  lèvo,  Durand  se  vai  coucha.  R, 
dura. 
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DURAND  AI,  DURANDALH  (1),  S.  m.  Duran- 
dal,  nom  de  l'épée  de  Roland,  v.  espaso,  sa- 
bre. 

Moun  mestier  es  istat  pourtar  journalamen 
Lou  durandail  de  Mars  pendut  a  la  cenluro. 

PIERRE  PAUL. 

R.  dur  an,  dai. 

DDRANDIÉ  (LA),  LA  DURANTiô  (lim.),  (ha- 
bitation de  Durand),  n.  de  1.  La  Durandie 
(Lot-et-Garonne)  ;  LaDurantié  (Dordogne).  R. 
Ty  iÀ/  v  ce  Tt  d 

DURANO,  s.  f.  Coup  de  poing  sur  la  tête,  ho- 
rion, en  Dauphiné,  v.  mougno.  R.  duran. 

DURANT  (rom.  duran,  cat.  durant,  it.  esp. 
port,  durante),  prép.  Durant,  v.  dins,  pen- 
dent. 

Durant  la  guerro,  durant  la  guerre;  uno 
semano  durant,  toute  une  semaine. 
Durant  quasimen  tout  un  mes. 

C.  BRUEYS. 

Vido  durant 
Aurai  de  pan 
Emai  de  gran. 

T.  POUSSEL. 

R    cl  tt  TQ/ 

duranus,  n.  de  1.  Duranus  (Alpes-Mariti- 
mes). 

DURAS,  ASSO,  adj.  Très  dur,  ure,  coriace, 
v.  courias,  courrejous,  tihous.  R.  dur. 

DURAS  (rom.  Duras,  it.  Durazzo,  b.  lat. 
Duratium),  n.  de  1.  Duras  (Lot-et-Garonne), 
bourg  qui  avait  titre  de  duché  et  qui  a  donné 
son  nom  à  la  maison  de  Duras. 

Louis  de  Duras,  Louis,  duc  de  Duras  ou  de 
Durasso,  fils  de  Charles  II  (roi  de  Naples  et  de 
Provence)  ;  Carie  de  Duras,  Charles  de  Du- 
ras, fils  du  précédent,  neveu  de  la  reine  Jeanne 
qui  fut  détrônée  par  lui. 

DURAU,  DURAI,  DURAL  (1.),  AIO,  ALHO,  adj. 
et  s.  m.  Qui  porte  des  fruits  à  chair  ferme,  en 
parlant  des  pêchers  ou  des  cerisiers,  v.  du- 
ran ;  durillon,  cal,  v.  durihoun. 

Grafiouniè  dur  au  ,  bigarreautier  ;  uno 
duraio,  un  bigarreau.  R.  dur. 

DURAVÈL  (rom.  Duravel,  b.  lat.  Locus 
Duri  Velleris),  n.  de  1.  Duravel  (Lot),  ancien 
Diolidinum,  où  l'on  vénère  les  corps  des  saints 
Hilarion,  Agaton  et  Piamout,  donnés  par  Char- 
lemagne. 

DURRAN  (b.  lat.  Durbanum ,  Durban- 
num),  n.  de  1.  Durban  (Aude,  Ariège,  Gers, 
Lot)  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

A  Baumes  (Vaucluse)  il  y  a  le  quartier  du 
Durban,  mot  qui  paraît  avoir  pour  radical  le 
gaulois  dubr  (eau),  v.  Dôurbio. 

DURRÈ,  durbèc  (1.  g.),  s.  m.  Gros-bec, 
loxia  coccothraustes  (Lin.),  oiseau,  v.  pè- 
ço-ôulivo  ;  nigaud,  imbécile,  sot,  otte,  v.  da- 
rut,  duganèu  ;  Durbec,  nom  de  fam.  prov. 
De  délai  sort  un  durbè, 
Porto  un  vèire  sus  soun  bè. 

CH.  POP. 

L'endeman  de  matin,  noste  riche  durbè 
Avans  l'aubo  fuguè  sus  pèd. 

J.  ROUMANILLE. 

E  noun  fau  pas  èstre  durbèc. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Durbè, 

Gardo  toun  bè, 
Tèn  bèn,  digo  de  noun, 
Lis  os  tournon  e  lou  coup  noun. 
—   Bado,  durbè,  lou  jour  passo. 
—  Beat  qu  tèn,  durbè  qu  espèro. 
R.  dur,  bè. 

DURBÈCO,  s.  f.  Nigaude,  sotte,  v.  mèco, 
pèco. 

Retiro-te,  vièlho  durbèco. 

C.  BRUEYS. 

R.  durbè. 
Durbessoun,  v.  bas. 

DURBI,  DUBRI  (lim.  d.),  DRUBI,  DREBI  (g. 

lim.  rh.),  druvi,  drevi  (rh.),  dourbi,  dou- 

BRI,  DOURVI,  DROUVI,  DROUBI,  DOUVRl(l.), 
DORBI  (m.),  DERBI  (rouerg.),  DAUBRI  (bord.), 
DEIBRI  (lim.),  DURI  (d  ),  DUERBE,  DUEBRE 
(rouerg.),  DUERBRE  (querc),  DIERBE  (toul.), 
(piém.  aurvi,  val.  drovi,  rom.  ubrir,  cat.  o- 
brir,  lat.  deoperire,  adaperire),  v.  a.  et  n. 
Ouvrir  ;  pourfendre,  v.  aubri,  ubri,  ourbi, 


DURANDAI  —  DUR-FORT 

abadaia,  abadeira,  desbadarna,  descadau- 
la,  desclava,  despestela,  destanca. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  duerbe ,  duerbes,  duerb,  ou  duer 
(rh.),  ou  duerp  (querc),  ou  dierp 
(toul.),  ou  derb,  dèr  (g.),  durbèn, 
durbès,  duerbon. 

Mars,  duèrbi  ou  douèrbi,  duerbes,  duerbe, 
durbèn,  durbès,  duerbon. 

Lim.  duebre  ou  duebro(à.),  duebres,  due- 
bre ou  duebro,  dubrèn,  dubrès, 
duebron. 

Rho.  druebe,  druebes,  drue  ou  druebo 
(périg.),  drubèn,  drubès,druebon, 
ou  drueve,  drueves,  drue,  dru- 
vèn,  druvès,  druevon,  ou  drève, 
drèves,  drève  ou  drèvo,  drevèn, 
drevès,  drèvon. 

Lang.  durbisse  ou  dourbisse,  isses,  is,  is- 
sèn,  issès,  isson,  ou  douèbri,  ouè- 
bres,  ouèbre,  ou  drièbe,  ièbes,  iè- 
bo,  ou  driève,  ièves,  ièvo,  etc. 

IMPARFAIT. 

Prov.    durbièu,  iés,  iè,  ian,  ias,  ien. 

Rho.     drubiéu,  druvièu  oudreviêu,  iès,  iè, 

ian,  ias,  ien. 
Lim.    droubiô,  ia,  io,  iam,  ia,  ian  ou  iôu. 
Gasc.    dourbissioi,  iàs,  io,  ièn,  iès,  ion  ou 

iôu. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.  durbiguère,  ères,  è,  erian,  erias, 
èron. 

Rho.     drubiguère  ou  druviguère,  ères,  è, 

erian,  erias,  èron. 
Mars,    durbèri,  ères,  è,  erian,  erias,  èron. 
Toul.    durbisquèri,  ères,  èc,  èren,  èrets, 

èren. 

Lim.     drubi,  irei,  it,  ïrem,  irei,  Iren. 
Gasc.    drubi,  drubis,  drubic,  etc. 

FUTUR. 

Prov.    durbirai,  ras,  ra,  ren,  rés,  ran. 
Lang.  durbirèi  ou  driebarèi,  ras,  ra,  ren, 
rês,  ran  ou  rôu. 

CONDITIONNEL. 

Prov.  durbirièu,  riès,  rie,  rian,  rias,  rien. 
Lang.  durbirièi,  riès,  rie,  rièn,rias,  rièu. 

IMPÉRATIF. 

Prov.    duerbe,  durben,  durbès. 

Rho.    druebe,  druben,  drubès,  ou  drueve, 

druven,  druvès,  ou  drève,  dreven, 

drevès. 

Lim.  dauph.  duebre,  dubram,  dubrès. 
Lang.  durbisse  ou  dierp  (toul.),  issen,  is- 
sès. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  duerbe  ou  duèrbi  (m.),  duerbes, 
duerbe,  urben,  urbés,  uerbon. 

Rho.  que  druebe,  uebes,  uebe,  uben  ou  u- 
biguen,  ubês  ou  ubigués,  uebon, 
ou  que  drueve,  ueves,  ueve,  uven 
ou  uviguen,  uvês  ou  uvigués,  ue- 
von. 

Lang.  que  durbigue,  gues,  gue,  guen,  gués, 
gon. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Mars,    que  durbèssi,  èsses,  èsse,  essian,  es- 

sias,  èsson. 
Rho.     que  durbiguèsse,  èsses,  èsse,  essian, 

essias,  èsson. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.    durbènt,  drubènt,  druvènt. 
Lang.  durbent,  dourbiguent. 
Gasc.   durbint,  drubant  (périg.). 

Durbi  sènso  clau ,  forcer  une  serrure  ; 
durbiuno  terro  à  dos  pouncho,  défoncer  un 
terrain  à  deux  profondeurs  de  bêche  ;  vos  que. 
te  duerbe  ?  veux-tu  que  je  t'éventre? 
Faudra  bessai  dubri  la  veno. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Quau  bèn  barro,  bèn  duerb. 
—   La  clau  d'or  duerb  pertout. 
Se  durbi,  v.  r.  S'ouvrir  ;  développer  son  in- 
telligence, v.  descourdura,  espandi  ;  s'é- 
claircir,  en  parlant  du  ciel,  v.  esclargi. 

Moun  cor  se  duerb  pèr  tu,  je  t'aime  de 
tout  mon  cœur  ;  la  terro  se  durbigue,  la  terre 
s'entr'ouvrit. 


DUBERT,  DRUBERT,  DUVERT,  DEBERT,  DEVERT 
(rh.),  DOUBERT  (1.  g.),  DOUVERT  (1.),  ERTO  (piém. 

duvert,  lat.  deopertus),  part,  et  adj.  Ouvert, 
erte;  intelligent,  ente  ;  sincère,  v.  ubert ;  Du- 
bert,  Debert,  noms  de  fam.  provençaux. 

Es  dubert,  c'est  ouvert  ;  n'i'a  autant  de 
dubert  coume  de  barra,  il  y  a  des  raisons 
pour  et  contre  ;  chivau  dubert,  cheval  à  large 
poitrail  ;  orne  dubert,  homme  qui  a  les  cuis- 
ses arquées  ;  à  bras  dubert,  k  bras  ouverts  ;  à 
libre  dubert,  à  livre  ouvert  ;  Vin  fer  tout  du- 
bert, l'enfer  béant;  a  la  goulo  pulèu  du- 
berto  que  lis  uei,  il  est  affamé  de  grand  ma- 
tin. 

Durbic  pour  durbigue  (il  ouvrit),  à  Tou- 
louse ;  durbo,  v.  buerbo. 

DURBOUN,  n.  de  1.  Durbon  (Hautes-Alpes), 
ancienne  chartreuse. 

Lafourèstde  Durboun,  la  forêt  de  Durbon, 
qui  a  10  kilomètres  de  tour.  R.  Dourbo. 

Durci,  v.  Dùlci;  durci,  v.  dursi  ;  durda,  v. 
turta;  dure,  v.  durre. 

DURENC,  n.  p.  Dureng,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  dur. 

durençado,  s.  f.  Crue,  débordement  de  la 
Durance,  v.  gardounado. 

Tu  mai  que  dins  li  durençado 
Trempes  encaro  ti  pensado. 

MIRÈIO. 

R.  Durènço. 

DURÈNÇO  (rom.  Durenza,  Durencia,  b. 
lat.  Durencia,  Durentia,  lat.  Druentia, 
Druentius,  gr.  bpovzvria),  s.  f.  La  Durance,  ri- 
vière qui  prend  sa  source  au  mont  Genèvre  et 
se  jette  dans  le  Rhône  au-dessous  d'Avignon 
après  un  cours  de  380  kilomètres. 

En  Durènço,  dans  la  Durance,  sur  les  bords 
de  la  Durance  ;  l'aigo  de  Durènço,  l'eau  de 
la  Durance  ;  Sant-Pau  de  Durènço,  Saint- 
Paul-lez-Durance  ;  lis  isclo  de  la  Durènço, 
les  ilôts,  grèves  et  oseraies  de  la  Durance. 
prov.  Lou  mistrau,  lou  parlamen  e  la  Durènço 
Soun  li  très  flèu  de  la  Prouvènço. 

Conférer  Durènço  avec  le  latin  Druentus, 
Tronte,  rivière  d'Italie,  et  le  sanscrit  druanti, 
coureuse,  rapide. 

durenco,  s.  f.  La  Durenque,  affluent  de 
l'Agout,  rivière  du  Languedoc  ;  Durenque  (A- 
veyron),  nom  de  lieu. 

durençolo  (b.  lat.  Duransola),  s.  f.  Bras 
de  la  Durance,  canal  dérivé  de  la  Durance. 
Sus  lou  ribas  di  Durençolo. 

MIRÈIO. 

R.  Durènço. 
durençôu,  olo,  adj.  et  s.  Riverain  de  la 

Durance. 

Lou  parla  durençôu. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  Durènço. 

DURESSO(rom.  duressa,  duresa,  Duricia, 
cat.  duresa,  esp.  port,  dureza,  lat.  duritia), 
s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  dur,  v.  dureta. 

DURET,  ETO  (rom.  cat.  duret,  it.  duretto), 
adj.  Duret,  ette,  duriuscule  ;  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Ai  besoun  de  plumo  fino  pèr  li  couissin  qne  se 
fan  duret. 

J.  ROUMANILLE. 

Cerieso  dureto,  bigarreau,  variété  de  ce- 
rise, v.  duran.  R.  dur. 

DURET,  s.  m.  Jonc  rude,  juncus  squarro- 
sus  (Lin.),  plante,  v.  jounc.  R.  duret  1. 

DURETA,  DURETAT  (1.  g.),  (it.  durità,  lat. 
duritas,  atis),  s.  f.  Dureté,  v.  duresso. 

DURÈU,  DURÈL  (L),  (rom.  Durel,  esp.  Du- 
rillo),  n.  p.  Dureau,  Durel,  nom  de  fam.  mé- 
rid.  dont  le  fém.  est  Durello.  R.  dur. 

DUR-FORT,  DUS-FORT  (1),  DU-FORT,  DU- 
HORT  (g.),  (rom.  Durfort,  Dufort,  Dulfort, 
b.  lat.  Castrum  de  Duroforti),  n.  del.  Dur- 
fort  (Gard,  Tarn,  Vaucluse)  ;  Dufort  (Gers); 
Dufîort  (Basses-Pyrénées)  ;  Duhort  (Landes). 

Ramoun  de  Dur-Fort,  Raimond  de  Dur- 
fort,  ancien  troubadour,  originaire  du  Querci. 
R.  dur,  fort. 

Durgan,  v.  turgan  ;  durgour,  v.  du  ;  duri,  v. 
durbi. 


DURIÉ,  DURIÈ(L),  IERO,  IÈ1RO,  adi.  Qui  a 
la  tête  dure,  qui  paye  difficilement,  dur  à  la 
détente,  v.  sarra;  Duriô,  Durier,  Durey,  noms 
de  fam.  mérid.  R.  dur. 

DURD30UX,  DURIHOU  et  DURILHOU  (1.),  S. 
m.  Durillon,  v.  carabasso,  clavbu,  couissi- 
net,  durait.  R.  durai,  dur. 

Durieu,  Duriol,  v.  riéu. 

durix,  n.  p.  Durin,  nom  de  fam.  lang.,  v. 
Durenc.  R.  dur. 

DURJAXO,  n.  p.  Durjane  de  Malbit,  nom 
d'une  abbesse  d'Arles  (1321).  R.  Turcan. 

Durmarèl,  v.  dourmerèu  ;  durmèire,  v.  dour- 
nièire;  durmènt,  durmi,  durmilhous,  v.  dour- 
mènt,  dourmi,  dourmihous. 

durmigxat,  n.  de  1.  Durmignat  (Puy-de- 
Dôme). 

dùrxi  (rom.  dorn,  morceau),  s.  m.  Mor- 
ceau de  bois  noueux  et  dur  ;  personne  peu 
sensible,  dans  les  Alpes,  v.  tros.  R.  darno. 

DURO,  s.  f.  Amande  à  coque  dure,  v.  ame- 
lo  ;  variété  de  mûrier  blanc  à  feuilles  dures, 
■v.  amouriè;  la  terre  nue,  la  dure,  v.  sou. 

Coucha  sus  la  dura,  coucher  sur  la  dure. 

dcrolo,  s.  f.  La  Durole,  affluent  de  la  Dore 
(Puy-de-Dôme).  R.  Doro. 

duro-maire  (esp.  dura-madrej,  s.  f.  t. 
d'anatomie.  Dure-mère.  R.  dur,  maire. 

duro-pÈc  (dure  peau),  s.  f.  Variété  de 
figue  à  peau  verte,  v.  angelico,  coucourello  ; 
variété  de  raisin  blanc.  R.  dur,  peu. 

duroux,  duroc  (1.),  n.  p.  Duron,  Durou, 
noms  de  lieux  et  de  fam.  gasc.  R.  turoun. 

Duroure,  v.  roure. 


DURIÉ  —  E 

durre  (rom.  durre,  duire,  lat.  ducere), 
v.  a.  Amener,  apporter,  en  Dauphiné,  v.  «- 
durre  plus  usité. 
Se  conj.  comme  adurre. 

Boutas  la  mari  au  nis  dis  iôu, 
De  chasco  mari  dusi';s-n'en  n6u. 

OH.  POP. 

Du,  ducii  (a.),  uciio,  part.  Amené,  ée. 
Durrieu,  Durrioux,  Duruy,  v.  riéu. 
DURSi,  durzi  (a.  lim.),  (lat.  durescere), 
v.  a.  et  n.  Durcir,  v.  endursi. 
Dursisse,  isses,  is,  issèn,  issôs,  isson. 
Dursi,  dursit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Durci, 

ie. 

Durta,  v.  turta. 

durziax,  n.  p.  Durzian,  nom  de  fam.  prov. 
DURZOUN,  durzou  (1.),  s.  m.  Le  Durzon, 
affluent  de  la  Dourbie  (Aveyron). 

Durzou,  aquel  tems,  inoundo  pertont  aquel  va- 
loun. 

D.  GUÉRIN. 

Dus  (durs),  v.  dur;  dus  (deux),  v.  dous; 
dus  (des),  v.  di  ;  dusco,  dùsquio,  dusquos,  v. 
denquio,  jusquo  ;  Dusery,  v.  Desèri  ;  dusième, 
v.  dousen;  dusil,  v.  dousil  ;  Dusolier,  v.  soulié. 

DUSSA  (rom.  Duyschac,  b.  lat.  Ducha- 
cumj,  n.  de  L  Dussac  (Dordogne). 

Dussaix,  v.  sais;  Dussaut.v.  saut;  Dusserre, 
v.  serre;  dusses  cops,  dunses  cops,  pour  d'u- 
nes cops,  d'uni  cop  (quelques  fois),  en  Lan- 
guedoc. 

DUSSÈU,  s.  m.  Petit  gâteau  plat  et  sucré,  à 
Fréjus,  v.  fougasseto.  R.  dous. 
DUSSIAU,  s.  m.  Morceau  de  laine  pour  em- 
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maillotter  les  enfants,  en  Forez,  v.  làni.  R. 
dous. 

DUSSO,  IMH-KSSOfg.,,  (it.  doc*  ta,  Ui\.  >/..., 
ta),  s.  f.  Conduit,  tube  par  lequel  s'écoule 
l'eau  d'un  vase  ou  d'une  fontaine,  dans  k-s  Al- 
pes, v.  doucho,  daursoun;  Dusse,  Duesse, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Duteil,  Dutil,  v.  tièî. 

DLTH.E,  ILO  (rom.  cat.  esp.  ductil,  it.  dut- 
tile,  lat.  ductilis),  adj.  t.  se.  Ductile. 

DUTII.ETA,  DUTILETAT  <\.),  [TOUX.  Cat  duC- 
tilitat,  esp.  ductilidad,  it.  dutlilità,  lat. 
ductilitas,  atis),  s.  f.  t.  se.  Ductilité. 

Dutze,  v.  douge  ;  duve,  uves,  uvèn,  uv-, 
uvon,  duvènt,  v.  dèure  ;  duvert,  orto,  v.  du- 
bert,  durbi  ;  duvesso,  v.  divesso. 

DUVET,  DUBET  (1.  g.),  (b.  lat.  tuffetum), 
s.  m.  Duvet,  v.  bourro,  coutoun,  parti  plu- 
macho  lo,  plumoun,  tanoc;  nom  de  fam. 
provençal. 

Sus  lou  duvet  de  sa  gravelo. 

LAFARE— ALAIS. 

Joui  dubet  J'uno  poulo  escaufado. 

C.  PEYROT. 

R.  dèuve. 

DU  VET  A,  DUBET  AT  (1.  g.),  ado,  adj.  Du- 
veté, ée,  duveteux,  euse,  v.  bourrihous,  cou- 
touna.  R.  duvet. 

Duviéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  imparf.  du  v. 
duvre,  dèure;  dux,  v.  doux  2. 

DUZAS  (rom.  Duzas,  b.  lat.  Duzacium), 
n.  de  1.  Duzas  (Gard). 

Duzol,  v.  sôu. 

duzoux,  s.  m.  Le  Duzon,  affluent  du  Doux 
(Ardèche).  R.  dous  3. 


E 


E,  s.  m.  E,  cinquième  lettre  de  l'alphabet. 
L'e  provençal  est  ouvert  ou  fermé. 

L'e  ouvert,  e  larg,  se  distingue  par  l'accent 
grave,  exemples  :  bè,  ne,  r'ei,  sieis,  bèu,  cèu, 
sèn,  infér,  adès,  brès,  proucès,  testa,  crôbo, 
g'ento.  Il  est  ouvert  aussi  lorsqu'il  est  suivi  de 
îleux  l  ou  de  deux  r  et  d'une  autre  consonne, 
comme  dans  :  estcllo,  cantarello,  verd,  ver- 
do,  divers,  serp,  cuberto. 

L'e  fermé,  e  estrè,  se  distingue  par  l'accent 
aigu  ou  par  Fabsence  d'accent,  exemples  : 
devè,  dieu,  perçu,  bourgês,  proufiê,  fe,set, 
sen,  res,  aquest,  sacramen,  clo,  aquelo, 
cebo,  mento. 

Quand  e  termine  un  mot  ou  se  trouve  dans 
la  dernière  syllabe  sans  être  accentué,  la  to- 
nique porte  sur  la  pénultième,  exemples  :  au- 
bre,  venguère,  orne,  crime,  vièure,  fouire, 
burre,  beves,  sabes,  courres,  rises.  Dans  ces 
cas  Fe  se  prononce  à  l'italienne,  c'est-à-dire 
fermé,  et  s'élide  devant  une  voyelle. 

Les  mots  terminés  par  un  e,  comme  les  pré- 
cédents, aubre,  orne,  vièure,  burre,  sont  or- 
dinairement masculins,  tandis  que  ceux  ter- 
minés par  un  o  sont  féminins  en  général. 

E  s'emploie  souvent  pour  i,  surtout  quand 
cette  dernière  lettre  est  suivie  d'un  autre  i. 
Ainsi  on  dit  feui,  envcsible,  nodevita,  me- 
na, puneciaun,  pour  fini,  invesible,  nati- 
veta,  mina,  punicioun.  Les  Latins  écrivaient 
aussi  indifféremment  amecus,  amicus,  Dea- 
na,  Diana,  quase,  quasi.  Vice  versa,  dans  la 
région  montagneuse  du  Rouergue  et  en  Au- 
vergne, l'e  étymologique  se  change  souvent  en 
i  :  orgini  pour  argent,  gindre  pour  gendre. 

Fréquemment  aussi  e  se  permute  en  a  :  dé- 
serta, desarta,  enterra,  entarra,  ferra 
farra,  ftela,  fiala. 


A  Arles  et  Marseille,  Fe  fermé  se  permute 
avec  u.  Ainsi  on  dit  fable,  fumo,  fun,  sumo, 
pour  feble,  femo,  fen,  semo,  et  queli,  eno, 
pour  cuit,  uno. 

Dans  le  Marensin  (littoral  de  la  mer  de  Gas- 
cogne), le  son  e  est  remplacé  constamment 
par  le  son  français  eu.  Ainsi  on  y  prononce 
ceurbeut  pour  cerbet,  cerv'eu,  cerveau,  et 
geue  pour  gee,  gendre,  gendre. 

Dans  le  dialecte  aquitain,  c'est-à-dire  dans 
laGuienne,  les  Landes  et  le  Réarn,  Fe  carac- 
térise les  terminaisons  féminines  qui  s'écri- 
vent en  o  dans  les  autres  pays  de  langue  d'Oc. 
Ainsi,  sur  tout  le  littoral  du  golfe  de  Gasco- 
gne, on  dit  la  barque,  l'aubade,  la  campa- 
ne,  la  castagne,  au  lieu  de  barco,  aubado, 
campano,  castagno.  «  Cet  e  se  prononce 
comme  un  o  très  doux.  »  (V.  Lespy).  Au  moyen 
âge,  dans  cette  région  comme  partout,  on  écri- 
vait par  a  la  finale  des  mots  féminins  ;  on  é- 
crivit  e  en  général  vers  le  commencement  du 
17e  siècle.  L'e  final  se  retrouve  en  Catalogne  et 
dans  le  Rriançonnais,  mais  seulement  dans  les 
féminins  pluriels  :  les  taules,  les  causes  jus- 
tes, les  tables,  les  choses  justes. 

—  e  final  désigne  la  lr°  personne  de  l'indi- 
catif, de  l'imparfait,  du  prétérit  et  du  sub- 
jonctif, dans  les  dialectes  du  Rhône,  du  bas 
Languedoc,  du  Vivarais,  du  Limousin  et  de 
l'Auvergne  :  ame,  j'aime,  anave,  j'allais,  fa- 
guère,  je  fis,  que  digue,  que  je  dise,  queven- 
guèssc,  que  je  vinsse. 

—  e  final  désigne  la  2°  personne  de  l'impé- 
ratif des  verbes  de  la  2e  et  de  la  3e  conjugai- 
son, en  Provence  :  prene,  prends,  v'ene,  viens, 
courre,  cours,  ause,  entends,  fuge,  fuis,  fi- 
nisse, finis. 

—  e  final  désigne  la  3e  personne  de  l'indi- 


catif singulier  des  2e  et  3e  conjugaisons,  dans 
les  dialectes  marseillais,  alpin  et  nicard  :  me- 
te,  il  met,  courre,  il  court,  founcle,  il  fond 
gémisse,  il  gémit,  fournisse,  il  fournit. 

—  e  final  désigne  la  3e  personne  du  sub- 
jonctif, en  Provence,  bas  Languedoc  et  Tou- 
lousain :  que  cante,  qu'il  chante,  que  bègue 
qu'il  boive,  que  digue,  qu'il  dise,  que  mangès- 
se,  qu'il  mangeât,  que  venguèsse,  qu'il  vint. 

—  e  final  caractérise  l'infinitif  des  verbes  de' 
la  2e  conjugaison  :  faire,  creire,  vendre, 
prene,  rire,  escoundre. 

—  é  final  caractérise  la  3e  personne  du  pré- 
térit singulier,  en  Provence,  Limousin,  Dau- 
phiné et  Catalogne  :  anè,  il  alla,  escriguè,  il 
écrivit,  perdeguè,  il  perdit,  mouriguè,'  il 
mourut. 

—  è  final  désigne  la.  3e  personne  du  condi- 
tionnel, en  Gascogne  et  Béarn:  dire,  il  dirait. 

—  è  final  désigne  la  3"  personne  du  futur! 
en  Dauphiné  :  chanturè,  il  chantera. 

—  è  final  désigne  la  1"  personne  du  futur 
en  Albigeois  :  farè,  je  ferai.  Dans  le  Comtat 
Venaissin,  il  désigne  la  2e  personne  du  pluriel 
du  même  temps  :  cantarc,  vous  chanterez, 
vendre,  vous  viendrez,  farè,  vous  ferez,  pour 
cantarès,  vendrès,  farès. 

—  è  final  indique  quelquefois  la  1"  per- 
sonne du  prétérit,  en  Gascogne  :  cantè,  je 
chantai,  quit'e,  je  quittai. 

—  è  final  indique  quelquefois  la  1"  personne 
de  l'imparfait  du  subjonctif,  en  Limousin,  que 
tiresso  ou  tire,  que  je  tirasse. 

— -  è,  èro,  désinence  gasconne  de  mots  ter- 
minés en  ou,  ouiro  dans  les  autres  dialectes  : 
lèuadc,  levier,  pour  levadou,  maridadè,  è- 
ro,  nubile,  pour  maridadou,  ouiro. 

—  è  ou  iè  termine  parfois  l'infinitif  de  la 
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1"  conjugaison,  dans  l'Isère,  le  Forez  et  la 
haute  Auvergne.  Cette  intonation  apparaît  sur 
la  limite  des  langues  d'Oc  et  d'Oui.  A  Greno- 
ble, les  deux  terminaisons  a  et  è  se  rencon- 
trent côte  à  côte,  comme  dans  ce  vers  de  Blanc 
la  Goutte  : 
Le  filhe  ne  voudrion  que  dansiè,  que  sauta. 

—  èbi,  èbes,  èbe,  èbem,  èbets,  èban,  termi- 
naisons de  l'imparfait,  dans  les  Landes  de  Gas- 
cogne :  cantèbi,  je  chantais,  prebiennèbes,  tu 
prévenais,  disèbe,  il  disait. 

—  èbi,  èbes,  èc,  èben,  èbets,  èben,  termi- 
naisons du  prétérit,  en  Querci  et  Toulousain  : 
carguèbi,  je  chargeai;  fasquèbes,  tu  fis, 
fousqueben,  nous  fûmes,  begèbets,  vous  vî- 

tGS. 

—  ce  final  caractérise  la  3"  personne  du  pré- 
térit singulier  de  la  lre  conjugaison,  en  Albi- 
geois ,  Toulousain,  Roussillon,  Gascogne  et 
Dauphiné  :  panèc,  il  vola,  plourcc,  il  pleura. 

—  èen  final  indique  la  l"  personne  du  pré- 
térit pluriel,  à  Toulouse  :  cantèen,  nous  chan- 
tâmes. 

—  èçjui,  ègues,  èc,  èguen,  èguets,  èguen 
ou  ègon,  terminaisons  du  prétérit,  dans  l'ar- 
rondissement de  Pamiers,  le  Toulousain  et 
partie  du  Querci  :  aimègui,  j'aimai,  fasquè- 
gues,  tu  fis,  venguèguen,  nous  vînmes,  pre- 
guèguets,  vous  priâtes,  troubèguen,  ils  trou- 
vèrent, perdègon,  ils  perdirent. 

—  ci,  diphthongue  qui  se  prononce  eï,  d'une 
émission  de  voix  :  eigagno,  peiràu. 

—  ci,  diphthongue  qui  se  prononce  èï , 
d'une  émission  de  voix  :  rèi,  pèiro. 

—  èi,  terminaison  de  la  V  personne  du 
prétérit  singulier,  en  Gascogne,  Béarn,  Tou- 
lousain ,  Limousin ,  Dauphiné  et  Vivarais  : 
cantèi,  je  chantai,  goustèi,  je  goûtai,  diguèi, 
je  dis,  refresquèi,  je  rafraîchis. 

—  èi,  terminaison  de  la  1"  personne  du  fu- 
tur singulier,  en  Languedoc,  Gascogne,  Béarn 
et  Dauphiné  :  dirèi,  je  dirai,  cercarèi,  je 
chercherai. 

—  èi  terminaison  de  la  lre  personne  de 
l'imparfait  des  2"  et  3e  conjugaisons,  dans  les 
Landes  :  aprenèi,  j'apprenais,  sabèi,  je  sa- 
vais. En  bas  Languedoc  on  dit  :  aprenici,  sa- 
bièi,  v.  I. 

—  ci  ou  eis  final,  dans  la  Provence  centra- 
le, termine  les  adjectifs  féminins  pluriels  qui 
précèdent  le  substantif  :  de  bèllei  man,  de 
grosseis  aigo.  Dans  le  Tricastin  (Drôme),  les 
substantifs  féminins  eux-mêmes  prennent  au 
pluriel  cette  désinence,  dans  l'intérieur  de 
certaines  phrases  :  Ici  môutei  dôu  terraire, 
lei  tièrei  de  garbo,  pour  lei  mouto  dôu 
terraire,  lei  tiero  de  garbo.  Voici  la  filiation 
de  cette  forme  :  de  bellas  maris,  de  bellai 
mans,  de  bèllei  man,  de  bclli  man. 

—  èire,  terminaison  de  substantifs  ou  ad- 
jectifs verbaux  désignant  celui  qui  fait  l'action 
marquée  par  un  verbe  des  2e  ou  3'  conjugai- 
sons :  courrèirc,  coureur,  de  courre,  courir; 
legèirc,  liseur,  de  legi,  lire.  Le  féminin  des 
mots  en  èire  est  en  erello,  eiris  ou  èiro.  Ainsi 
courrèirc,  legèire,  font  courrerello,  lege- 
rello,  ou  courreiris,  legeiris  dans  la  Pro- 
vence centrale  et  le  Dauphiné,  ou  courrèiro, 
legèiro,  en  Languedoc  et  Gascogne. 

—  cl,  ello,  désinence  languedocienne  et  li- 
mousine d'un  grand  nombre  d'adjectifs  et  de 
substantifs  que  les  Provençaux  terminent  en 
eu,  ello,  les  Gascons  en  èt,  èro,  et  qui  indi- 
que souvent  un  diminutif  :  bel,  bèu,  bèt,  beau, 
agncl,  agnèu,  agnèt,  agneau,  douçarèl,  dou- 
ç.arèu,  doucereux.  Le  féminin  de  ces  mots  est 
en  ello,  bello,  agnello,  douçarello.  Dans  le 
Queiras  (Hautes-Alpes),  le  singulier  est  en  èl, 
clavèl,  et  le  pluriel  en  eus,  clavèus. 

—  cm,  terminaison  de  la  1"  personne  de 
l'indicatif  pluriel  des  verbes  des  2e  et  3"  conju- 
gaisons, en  Gascogne  et  haut  Languedoc:  di- 
sèm,  courrèm,  nous  disons,  nous  courons. 

—  en,  terminaison  de  la  lr"  personne  de 
l'indicatif  pluriel  des  verbes  des  2!  et  3"  con- 
jugaisons, en  Provence,  Languedoc,  etc.:  di- 
sèn,  nous  disons,  courrèn,  nous  courons, 


chausissèn,  nous  choisissons,  culissèn,  nous 
cueillons.  Les  Périgourdins  disent  dans  ce  cas 
chausissam,  culissam. 

—  èn,  terminaison  de  la  1"  personne  du  pré- 
térit pluriel,  dans  le  Gard  :  anèn,  nous  allâ- 
mes, venguèn,  nous  vînmes,  siguèn,  nous  fû- 
mes. 

—  èn,  terminaison  de  la  3e  personne  du 
prétérit  pluriel,  à  Toulouse  :  tournèn,  ils 
tournèrent,  troubèn,  ils  trouvèrent. 

—  en,  enc,  enco,  suffixe  qui  indique  appar- 
tenance, affinité,  rapport  ou  voisinage  :  avous- 
ten,  du  mois  d'août,  Arlaten,  d'Arles,  Gar- 
dounenco,  vallée  du  Gardon.  Conférer  en, 
enc,  avec  le  suffixe  latin  icus,  le  suffixe  alle- 
mand ingen  et  le  suffixe  flamand  ing  :  Hen- 
ricking,  village  d'Henri. 

—  en,  ent,  désinence  d'.un  grand  nombre 
d'adverbes  et  de  beaucoup  de  mots  dérivés  du 
latin,  tels  que  claramen,  poulidamen,  sa- 
cramen.  Certains  dialectes  dauphinois  pro- 
noncent clarament  et  le  vieux  béarnais  écrit 
claramentz.  * 

—  en,  terminaison  de  la  lro  personne  du 
futur  pluriel  des  verbes,  en  Provence  et  Lan- 
guedoc :  anaren,  nous  irons,  faren,  nous  fe- 
rons, riren,  nous  rirons. 

—  en,  terminaison  de  la  lte  personne  de 
l'impératif  et  du  subjonctif  pluriels,  en  Pro- 
vence et  Languedoc  :  anen,  parten,  cour- 
ren, dourmen.  Les  Toulousains  prononcent 
le  subjonctif  en  èn.  Pour  la  finale  ien,  v.  I. 

—  en,  terminaison  de  la  3e  personne  de 
l'indicatif  et  du  subjonctif  pluriels,  en  Gasco- 
gne, Béarn,  Guienne,  Toulousain  et  Catalogne  : 
àimen,  rènden,  dlsen,  dxguen,  volen.  Cette 
forme  se  retrouve  en  espagnol  et  en  français, 
temen,  ils  craignent,  reciben,  ils  reçoivent. 

—  en,  terminaison  de  la  1"  et  de  la  3e  per- 
sonne de  l'imparfait  pluriel,  en  Languedoc, 
Guienne,  Périgord  et  Catalogne  :  dounàben, 
nous  donnions,  dounàben,  ils  donnaient. 

—  ènt,  terminaison  du  participe  présent  des 
2"  et  3e  conjugaisons  :  venènt,  courrènt,  se- 
guènt.  Les  Languedociens  prononcent  venent, 
courrent,  seguent  ;  mais  les  Gascons  et  Cata- 
lans terminent  en  int  le  participe  des  verbes 
en  i,  venint,  seguint. 

—  ère  ou  cri,  ères,  è,  erian,  erias,  èron, 
terminaisons  du  prétérit  des  verbes  :  cantère, 
beguère,  legiguère,  ères,  è,  erian,  erias,  è- 
ron,  qui  se  modifient  comme  suit,  en  Langue- 
doc, Gascogne,  Bouergue  :  —  èri,  ères,  et,  è- 
ren,  èrets  ou  ères,  èren  ;  en  Dauphiné  :  — 
èro,  èrei,  èt,  èrim  ou  èron,  èrit,  èron;  en 
Auvergne  :  —  ère,  ère,  èt,  eran,  èras,  èron; 
et  en  Limousin  :  — >  èri,  ères,  èt,  eram,  e- 
rats,  èron,  ou  —  èi,  ès,  è,  èm,  èts,  èrou,  ou 
—  èi,  èrei,  è,  èrem,  èrei,  èren. 

—  ergue,  ergo,  suffixe  qui  provient  des 
terminaisons  latines  enicus,  inicus,  enica, 
inica  :  DoumergucQ&ï.  Dominions),  Domi- 
nique ;  Rouergue  (lat.  Rulenicus),  Bouer- 
gue ;  Valergo  (lat.  Varenicis),  Valergues. 

—  es,  terminaison  de  la  2e  personne  de  l'in- 
dicatif singulier  :  escartes,  tu  écartes,  creses, 
tu  crois,  dises,  tu  dis,  benesisses,  tu  bénis. 

—  ès,  eso,  suffixe  qui  provient  de  la  termi- 
naison latine  ensis:  marsihês,  eso  (lat.  mas- 
siliensis),  marseillais,  aise  ;  liounés,  eso 
(lat.  lugdunensis),  lyonnais,  aise. 

— ■  és,  terminaison  de  la  2°  personne  du  fu- 
tur pluriel  :  amarés,  vous  aimerez,  vendres, 
vous  vendrez,  jouircs,  vous  jouirez. 

—  es,  terminaison  de  la  2e  personne  du 
subjonctif  pluriel  :  que  faguès,  que  vous  fas- 
siez, que  prenguès,  que  vous  preniez.  Les 
Gascons  disent  faguets,  prenguets. 

—  ès,  terminaison  de  la  2e  personne  de 
l'indicatif  et  du  subjonctif  pluriels  des  2e  et  3a 
conjugaisons  :  cresès,  croyez,  vous  croyez  ; 
finissès,  finissez,  vous  finissez.  Les  Gascons 
disent  finissets.  Les  Alpins  et  Dauphinois  éten- 
dent cette  terminaison  aux  verbes  de  la  1'°  con- 
jugaison :  anès,  allez,  vous  allez,  pour  anas  ; 
dounès,  donnez,  vous  donnez,  pour  donnas. 

—  es,  terminaison  de  la  2e  personne  du 


prétérit  pluriel,  en  Languedoc  et  Dauphiné  : 
anès,  vous  allâtes;  digues,  vous  dites  ;  si- 
guès,  vous  fûtes. 

—  ès,  terminaison  de  la  3e  personne  du 
subjonctif  singulier,  en  Albigeois  et  Toulou- 
sain :  fouguès,  qu'il  fut  ;  faguès,  qu'il  fit;  a- 
prengues,  qu'il  apprit. 

—  èsse  ou  èssi,  èsses,  èsse  ou  èsso,  essian, 
essias,  èsson,  terminaisons  de  l'imparfait  du 
subjonctif,  que  parlèsse,  que  riguèsse,  qui 
se  modifient  comme  suit  en  Languedoc  :  — 
èssi,  èsses,  èsse,  èssem,  èssets,  èssen;  en  Li- 
mousin :  —  esso,  esso,  esso,  essam,  essâ,  es- 
san  ou  essou  ;  en  Béarn  :  —  àssi,  asses,  as- 
se,  àssem,  àssets,  àssen. 

—  et,  eto,  désinence  qui  indique  un  dimi- 
nutif :  oumenet,  petit  homme,  poulidet,  jo- 
liet,  fiheto,  jeune  fille. 

—  èt,  terminaison  qui  caractérise  la  3e  per- 
sonne du  prétérit  singulier,  en  bas  Languedoc 
et  Dauphiné  :  cantèt ,  il  chanta,  diguèt,  il 
dit. 

—  èt,  terminaison  de  la  2e  personne  de  l'in- 
dicatif pluriel,  en  Valentinois  :  sièt  pour  st'as, 
vous  êtes,  beilèt  pour  beilas,  vous  donnez. 

—  èt,  èro,  désinence  usitée  en  Gascogne  au 
lieu  de  èl,  èu,  ello,  comme  bèt  pour  bèu,  beau, 
padèro  pour  padello,  poêle. 

—  eu,  diphthongue  qui  se  prononce  eou, 
d'une  émission  de  voix  :  èu,  lui,  pèu,  poil. 

—  èu,  diphthongue  qui  se  prononce  èou, 
d'une  émission  de  voix  :  fèu,  fiel,  pèu,  peau. 

—  èui,  èues,  èue,  èuem,  èuets,  èuen,  ter- 
minaisons de  l'imparfait,  en  Guienne  :  dou- 
nèui,  dounèues,  etc.,  pour  dounave,  dou- 
naves,  je  donnais,  tu  donnais. 

Pour  les  autres  désinences  et  terminaisons, 
voir  aux  lettres  A,  I,  0,  U. 

E,  È  (rouerg.),  i  (b.  bord.),  (rom.  e,  et,  ez, 
i,  y,  port,  e,  it.  e,  ed,  cat.  esp.  y,  lat.  et),  conj. 
Et  ;  et  aussi,  v.  emai. 

La  terro  e  la  mar,  la  terre  et  la  mer;  m- 
vincible  e  brave,  imbincible  i  brabe  (b.), 
invincible  et  brave;  susa  sang  e  aigo,  suer 
sang  et  eau  ;  à  fioc  e  à  sang,  à  feu  et  à  sang  ; 
c  pièi,  et  puis;  e  'm' acà,  ensuite  ;  e  de  rire, 
et  de  rire  ;  e  de  courre,  et  de  eourir  ;  e  tur- 
tau  sus  l'oste,  et  les  coups  de  pleuvoir  sur 
l'hôte  ;  e  plàv,  il  pleut  ;  e  trono,  il  tonne  ;  e 
gèlo,  il  gèle  ;  e  brulo,  il  brûle  ;  e  vèn,  il  vient. 

E  (lat.  e),  particule  inséparable  qui  indique 
séparation,  extraction,  en  Limousin,  comme 
dans  les  verbes  ebana,  ebarba,  v.  es,  ei,  plus 
usités. 

Epour  es  (il  est),  en  Limousin  et  Landais; 
è  pour  ai  (j'ai),  en  Gascogne  ;  è  pour  iôu 
(œuf),  en  Forez  ;  eage,  eàgi,  v.  âge. 

EAQUE  (esp.  Eaco,  angl.  lat.  JEacus),  n.  p. 
Éaque,  un  des  juges  de  l'enfer  païen. 

Earo  pour  aro  ;  earre  pour  erre  ;  eau  pour 
éu  ;  eb,  v.  ep  ;  eb'  pour  eh  !  be  (eh  !  bien)  de- 
vant une  voyelle  ;  ebacua,  v.  évacua;  eba- 
dalha,  v.  esbadaia,  abadaia  ;  ebafa,  ado,  v.  em- 
bafa,  ado  ;  ebalausi,  ebalauvi,  ebalouvi,  v.  es- 
balausi  ;  ebalourdi,  v.  esbalourdi  ;  ebalua,  v. 
évalua  ;  ebana,  v.  desbana  ;  ebandi,  v.  espan- 
di  ;  ebangèli,  ebanyèli,  v.  evangèli  ;  ebapoura, 
v.  esvapoura  ;  ebarba,  v.  esbarba. 

ebarouï,  eibarri  (lim.),  v.  a.  t.  de  mari- 
ne. Ebarouir,  disjoindre  les  ais,  les  douves,  v. 
deglesi  plus  usité. 

Ebarouï,  eibarri,  ido,  part,  et  adj.  Disjoint, 
ointe.  B.  esbahi. 

Ebarba,  v.  esbarba  ;  ebarlhaudo,  v.  brihau- 
do  ;  ebarsina,  v.  esparsina;.ebartavela,  v.  des- 
bartavela;  ebatre,  v.  esbatre  ;  ébaucha,  ebau- 
cho,  v.  osbaucha,  esbaucho  ;  ebaudi,  v.  esbau- 
di;  ebdoumadié,  v.  edoumadié. 

EBÈ  (it.  Ebe,  lat.  Hebe),  n.  p.  Hébé,  déesse. 

Ebé  pour  eh  !  be,  v.  bèn  ;  ebeia,  v.  esviha. 

EBEJA,  v.  n.  Défaillir,  en  Forez,  v.  avant. 

Moun  eue  ebejo,  j'ai  mal  au  cœur.  R.  es- 
feja. 

Ebejo,  v.  envejo  ;  ebela,  v.  abela  ;  ebeleja, 
v.  lampeja;  ebelet,  v.  belé  ;  ebelha,  v.  esviha; 
ebeluc,  v.  belu. 

ebène,  ebexo,  bexo  (m.),  (rom.  ebeni, 


EBEN1É 


—  ECHANT 


eba,  cat,  esp.  port,  ebano,  lal.nbenum),  s.  m. 
et  f.  Ëbène. 
Lou  fluitet  es  tourneja  en  bouis  o  en  ebeno. 

F.  VIDAL. 

EBEJflÉ,  s.  m.  Ébénier.  R.  ebène. 
EBEXISTARIÉ,  KBENISTARIÈ  (1.),  EBENIS- 
TARIÔ(1.  g.),  s.  f.  Ébénisterie.  R.  ebenisto. 

ebexisto,  ôubenisto  (cat.  esp.  it.  lat.  e- 
banista),  s.  m.  Ébéniste. 

D'un  ebenisto  " 
N'a  pas  l'atirai. 

M.  DE  TRUCHET. 

Ebenomen,  ebenemen,  v.  evenimen  ;  eber- 
cba,  v.  embreca  ;  ebericlie,  v.  espiècle  ;  ebe- 
rina,  v.  esberla  ;  eberit,  ido,  v.  esberi,  ido  ;  e- 
herla,  v.  esberla  ;  éberlua,  v.  embarluga;  eber- 
luauda,v.  esbrihauda  ;  ebers,  ebersa,v.  envers, 
enversa  ;  Ebert,  v.  Eibert  ;  ebescat,  ebesque, 
v.  evescat,  evesque. 

EBETA,  ABETA,  EMBETA,  ESBETA,  ESBUTA , 
eibeitia  (auv.),  (rorn.  abetar,  lat.  hebetarc), 
v.  a.  Hébéter,  v.  abesti. 

Ebeta,  ebetat  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Hébété,  ée. 

Quand  l'ome  counouis  pas  toulo  sa  digneta 
Merito,  segound  iéu,  lou  titre  d'ebeta. 

P.  BELLOT. 

Sian  esta 
D'abeta 

De  dourmi  dôu  tèms  dei  pato. 

v.  GELU. 

Ebéure,  v.  embéure  ;  ebiais,  v.  biais. 

EBIAT,  adj.  Imbécile,  idiot,  en  Forez,  v. 
ebeta,  nèsci. 

ebiclia,  v.  a,  Déchirer,  en  Forez,  v.  es- 
peiandra. 

Ebidencio,  ebident,  v.  evidènci,  évident  ;  e- 
bira,  v.  vira. 

ebisa,  EBIJA  (lira.),  v.  a.  Irriter  les  chairs 
par  le  frottement,  gercer,  ce  qui  a  lieu  quand 
la  bise  souffle,  en  Dauphiné,  v.  escrebassa. 

S'ebisa,  v.  r.  Se  gercer,  s'irriter  sous  l'action 
du  vent. 

Ebisa,  ebija,  ado,  part,  et  adj.  Gercé,  irrité, 
ée.  R.  e  3,  biso. 

EBISADIS,  ebijadis  (lim.),  s.  m.  Gerçure 
causée  par  la  bise,  v.  crebasso,  escarto  ;  irri- 
tation des  cuisses  causée  par  la  marche  ou 
l'équitation,  qu'on  appelle  aussi  ebisuero,  en 
Dauphiné.  R.  ebisa. 

ebissôca  (s'),  v.  r.  Se  rouler  par  terre,  se 
vautrer  pour  se  gratter,  en  Rouergue,  v.  vièu- 
ta.  R.  e,  bisou,  bissol. 

Ebita,  v.  évita. 

ÈBLE,  ÈBO,  ÈBOU,  ÈBOUL,  ÈUFO  (rom.  C- 
vol,  cat.  ebol,  it.  port,  ebulo,  lat.  ebv.lus),  s. 
m.  Hièble,  plante,  en  Languedoc  et  Gascogne, 
v.  eu  le. 

ÈBLE  (rom.  Eble,  Ebles,  ail.  Ebel,  b.  lat. 
Ebrulphus,  nom  germanique),  n.  d'h.  Hèble, 
nom  de  fam.  méridional. 

Sant  Èble,  saint  Ebles,  patron  d'un  village 
de  ce  nom,  en  Auvergne  ;  Èblc  de  Ventadour, 
Eble  lou  cantaire,  Ebles,  vicomte  de  Venta- 
dour, un  des  plus  anciens  troubadours  limou- 
sins; Eble  de  Peiro-Bv  fie  ro ,  Ebles  de  Pierre- 
Buffière,  antre  poète  de  la  même  époque  ; 
Eble  d'Ussèu  ,  Ebles  d'Ussel,  autre  poète  li- 
mousin, v.  Ussèu. 

Eblesi.v.  blesi  ;  eblida,  v.  ôublida;  eblouca, 
y.  esbrquta  ;  ébloui,  ebolausi,  v.  esbalausi  ; 
Ebo,  v.  Èvo  ;  èbo,  èbou,  v.  èble  ;  ebobi,  v.  es- 
baubi;  ebolhe,  olhes,  olho,  v.  esboula;  ebo- 
lôusi,  ebolouvi,  v.  esbalausi  ;  ebona,  v.  desba- 
na;  ebongèli,  v.  evangèli  ;  eborlho,  v.  em- 
bourgna;  eboudrela,  ebouleia,  v.  esboudela  ; 
eboufa,  v.  esboufa;  ebouia,  eboulha,  v.  esbou- 
la; eboulha,  v.  embouia;  eboulicien,  v.  es- 
boulicioun;  èbouls,  v.  èble;  ebourlhouna,  v. 
esbruiouna  ;  ebourlia,  v.  embourgna  ;  ebôu- 
rouna,  v.  esbréuna;  ebourrassa,  ebourrissa, 
ebourrissado,  v.  esbourrassa  ;  èbous,  v.  èble  ; 
ebousa,  v.  esbousado;  ebousèl,  ebousela,  v. 
esboudela  ;  ebousiga,  v.  desbousiga  ;  ebracha, 
v.  esbranca;  ebrai,  v.  embria. 

EBRAï,  ebraïc.  CI.  g.j,  ico  from.  ebraic, 
ebray,  cat.  hebraich,  it.  efcratco,  lat.  hebrai- 
c-'.'y,  adj.  Hébraïque. 


Escrituro  ebraico  ,  écriture  hébraïque; 
cansoun  ebraï  co-prouvençaln ,  chants  pro- 
vençaux mêlés  d'hébreu,  éh  ùsaWe  dans  lès 
communautés  juives  du  Gomtat  et  de  la  Pro- 
vence. 

Ebraia,  v.  dqsbraia  ;  ebralla,  v.  esbranda  ; 
ebran,  v.  esbrandc  ;  ebrancha,  v.  eebranca  ; 
ebrasiéula,  v.  esbrasiha  ;  cbrasseia,  v.  nsbrassa. 

EBRAT,  EitiiARD  (rom.  Ebratz,\\.  Averàr- 
do,  b.  lat.  Ebrardus,  ail.  Eber/tard),  n.  p. 
Évrat,  Evrard,  Ëverard,  Eurard,  Hùrard,  E- 
brard,  Ilébrard,  Abrard,  Eberart,  Hébérard, 
Hébréard,  noms  de  fam.  mérid.,  v.  Borafâ 

ebracdi,  v.  a.  Chasser,  mettre  en  fuite,  en 
bas  Limousin,  v.  covrseja,  coussaia.  R.  es- 
pavourd  i. 

Ebraussina,  v.  esbréuna;  ebrauta,  v.  esbrou- 
ta;  ebravacha,  v.  esbravacha;  èbre  pour  au- 
bre,  en  Auvergne. 

ÈBRE  (rom.  Ebre,  Ebres,  Etbres,  it.  esp. 
Ebro,  lat.  IbA-vs),  s.  m.  L'Ebre,  fleuve  d'Es- 
pagne ;  l'Hèbre  (  lat.  Hebrus  )  ,  fleuve  de 
Thrace. 

Viéu  d'Espagnôu 
Courre  coumo  de  lèbre  : 

Aqueste  coup 
Soun  rèi  passara  l'Èbre. 

LE  CITOYEN,  1874. 

EBREIA,  v.  a.  Réveiller,  exciter,  en  Dau- 
phiné, v.  reviha;  pour  émietter,  v.  embrica. 
R.  esberi. 

Ebreisa,  v.  embrisa  ;  ebrelha,  v.  embricaia; 
ebrelhauda,  v.  esbrihauda;  ebrena, v.  esbréu- 
na. 

ÉBRI,  ÙBRl(a.),IBRE,  IEURE  (périg.),  IURO 
(d.),  MAURE  (lim.),  brio,  ro  (rom.  ebrius, 
ibri,  ybri,  ibre,  ybr,  ivre,  ievre,  esp.  ebrio, 
lat.  ebrius),  adj.  Ivre,  v.  embria,  nasc,  pe- 
gue,  sadou. 

Ébri  mourlau,  ivre  mort  ;  èbri  de  sang, 
ivre  de  sang  ;  es  ebrio  d'amour,  elle  est  ivre 
d'amour. 

Ëbrio  de  perfum,  se  chalo  e  gaudis. 

A.  CROUSILLAT. 

Ebria  pour  enebria (enivrer);  ebria,  ebriac, 
v.  embria;  ebriagas,  v.  embriagas  ;  ebriago, 
v.  embriago  ;  ebriai,  ebriaic,  ebriè,  ebrièi,  e- 
brièic,  aigo,  èigo,  v.  embria,  ago;  ebriaiga, 
ebrieiga,  v.  embriaga. 

ebriala  (s'),  v.  r.  S'écouler,  particulière- 
ment en  parlant  du  miel,  en  bas  Limousin,  v. 
regoula.  R.  e,  briéu. 

ebridoula,  arridoula,  v.  a.  Fendre  un 
brin  d'osier  ou  une  ronce  pour  faire  des  éclis- 
ses; enlever  le  premier  bois  des  jets  du  cou- 
drier ou  de  la  viorne  en  éclisses  pour  les  ou- 
vrages de  vannerie  ;  lier  avec  des  éclisses  ;  bri- 
ser, rompre,  rouer  de  coups,  en  Rouergue,  v. 
perna. 

S'ebridoula,  v.  r.  Se  briser,  se  fracasser,  se 
faire  mal  en  tombant,  R.  e,  bridoulo. 

ebrieta,  ebrietat  (1.  g.),  (rom.  ebrietat, 
ybrieza,  ivreza,  it.  ebrietà,  esp.  ebriedad, 
lat.  ebrietas,  atisj,  s.  f.  fvresse,  v.  embria- 
gadisso. 

Dounon  l'ebrieta,  lou  rire, 
La  calourado  e  lou  délire. 

CALENDAU. 

EBRIÉC,  EBRÉC  (rh.),  ARRÉU  (a.),  (rom. 
ebrieu,  hebrios,  cat.  Ivebreu,  it.  ebreo,  port, 
esp.  hebreo,  lat.  hebrœus),  s.  et  adj.  m.  Hé- 
breu, langue  hébraïque  ;  israélite,  juif,  dans 
les  Alpes,  y.judièu. 

Acà  's  d'ebrièu  pèr  «eu,  c'est  de  l'hébreu 
pour  moi  ;  creseque  parlo  en  ebriéu,  il  parle 
un  langage  inintelligible. 

De  bon  judiéu 
Sachènt  l'ebriéu. 

A.  CROUSILLAT. 

Sias-ti  ebriéu  o  alemand 
Que  voste  jargoun  fai  rire  ! 

VIEUX  NOËL. 

A  travès  la  Mar  Roujo, 
Mouise,  à  pèd  eissu,  mené  lou  pople  ebriéu. 

isclo  d'or. 
Ebrihauda,  v.  esbrihauda  ;  ebrisa,  v.  em- 
brisa. 

èbro  (v.  prov.  Evenos,  v.  fr.  Evenes,  lat, 


Evenœ,  Evena),n.  de  1.  Evenos (Var;.  fi.  a- 

ven. 

Ebrolha,  v.  desbraia  ;  ebrolla,  v.  esbranda.  ; 
ebroncha,  v.  esbranca;  ebrosioula,  v.  fi-bra-i- 
ha  ;  ebrougno,  v.  ibrougno. 

EBltOL'N  ,  s.  m.  L'Ebron,  .cours  d'eau  du 
département  de  l'Isère.  R.  Èbre  ou  Aigo- 
Brun. 

Ebroundela,  v.  esbroundela;  cbrôuta,  v.  es- 
brouta;  ebrovocha,  v.  esbravacba;  ebulhanta, 
v.  esbouienla ;  ebulhr]  v.  esbouli;  ebalictoun, 
v.  csboulicioun  ;  etiurreia,  v.  desburra;  ebn-- 
ca,  ebuscage,  v.  esbusca,  esbuscage. 

Ec  (rom.  hec,  lat.  hmc),  pron.'  r.'dat.  Lfe. 
cela,  en  Guienne,  v.  ac,  ba,  ra.  /-/-<",  (ou. 

L'istôri  ec  escriéura,  l'histoire  l'écrira; 
countats^nous-cc ,  contez-nous  cela  ;  pèr 
hè-c,  pour  le  faire;  boarri-e  bèïk',  îè  vou- 
drais le  voir. 

En  recoumençant,  ec  declàri. 

A.  FEKRAND. 

Ecachira,  v.  escachina  ;  ecafilha,  v.  escafi- 
gna  ;  ecafoueira,  v.'  escafouira  ;  ecaire,  v.  es- 
caire  ;  ecalabert,  v.  calabcrt  ;  ecalo,  v.  escalho  ; 
ecambarla,  V.  escambarla;  ecambrilha,  v.  es- 
cambiha  ;  ecampela,  v.  escampiha  ;  ecanci,  v. 
escalanci  ;  ecarabot,  v.  carabot  ;  ecarassa,  eca- 
rasso,  v.  escarrassa,  escarrasso;  ecarcalha,  v. 
escarcaia  ;  ecarcassa,  v.  escarcassa  ;  ecarcina, 
v.  calcina  ;  ecarna,  v.  escarna  ;  ccarpin,  v.  es- 
carpin ;  écart,  écarta,  v.  escart,  escarta  ;  ecar- 
taira,  v.  escarteira. 

ecato  (lat.  Hécate),  n.  p.  Hécate,  déesse. 

Ecatoumbo  (cat.  esp.  lat.  hécatombe,  it. 
ecatumbe,  port,  hccatomba),  s.  f.  t.  littéraire. 
Hécatombe,  v.  tuado. 

Preparon  l'ecatoumbo. 

F.  pascal. 

E  tu,  noble  César,  largo  toun  ecatoumbo. 

G.  B.-WYSE. 

Ecaualha,  v.  escouaia  ;  ecavarta,  v.  esca- 
varta. 

ECCE-HOMO,  CE-HOiMO  (rh.),  Sl'OMO  (m.;, 
(cat.  esp.  lat.  ecce-homo),  s.  m.  Ecce  homo. 

A  la  fàci  coume  un  ecce-homo,  il  a  le  vi- 
sage ensanglanté  ;  l'an  mes  coume  un  ce- 
homo,  on  l'a  mis  tout  en  sang. 

Eccès,  v.  eicès;  eccessiéu,  v.  eicepcioun  ;  ec- 
cetta,  v.  eicepta  ;  ececioun,  v.  eicepcioun  :  e- 
cempelha,  v.  escent-pelha  ;  ecerpa,  v.  escirpa  ; 
ecervela,  v.  encervela  ;  ecés,  v.  encèns  ;  ecès, 
v.  eicès;  ecessivamen,  v.  eicessivamen ;  eceta, 
ecetua,  v.  eiceta. 

ECH,  EG  (b.),  (rom.  eg,  lat,  ipsej.  pron.  m. 
Lui,  il,  dans  l'Ariège,  v.  eu. 

Ech-mad  cch,  1  ui-rnê  me . 

Ech,  v.  ais,  aisse  ;  echabarla,  v.  escavarta  ; 
echaboulha,  v.  escaboulha;  echabra,  v.  escir- 
pa; echafaud,  v.  chafaud  ;  echafauda,  v.  escha- 
fauda.  . 

ECHAFODRA,  s.  f.  Ëchauflourée,  en  Dau- 
phiné, v.  escaufèstre.  R.  escaufura. 

Echagat,  v.  eissagado  ;  ech  ai,  v.  sai-que; 
echalabra,  v.  escalabra  ;  echalanca,  v.  eissa- 
lanca  ;  echalassoun,  v.  escalassoun. 

ECHALAT,  n.  de  1.  Ëchallat  (Charente). 

Echalata,  ado,  v.  eissalata,  ado  ;  echaleto, 
v.  escaleto  ;  echalhoun,  v.  escaloun  ;  echalié', 
v.  escalié  ;  echalo,  v.  escalo  ;  echaloto,  v.  es- 
chaloto  ;  echalou,  v.  escaloun  ;  echam,  echa- 
me,  echàmi,  v.  eissame;  echamena.  echamia, 
v.  eissama. 

ECHAMOUSTA,  v.  a.  Faire  sécher  légère- 
ment en  Gascogne,  v.  eidraca.  R.  cscou- 
moussa  ? 

Echampa,  echampo,  v.  escampa,  escampo  ; 
echan,  _v.  escan  ;  echancra,  v.  eschancra;  e- 
chancrima,  v.  lagremejado. 

ECHANDÈLl,  n.  de  1.  Échandelv  (Puy-de- 
Dôme). 

Echandi,  echandre,  v.  escandi  ;  echandil,  v. 
escandau  ;  echandilha,  v.  escandaia  ;  echan- 
dilha,  v.  escandihado  ;  echandilhou,  v.  can- 
deioun  ;  échange,  v.  eschange  ;  echanilha,  v. 
eschanilha;  echansoun,  v.  eschansoun. 

ECHANT,  s.  m.  Épouvante,  en  Guienne.  v. 
espavènt.  R.  echanta. 
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ECHAXTA,  ECHEXTA,  ACHAXTA,  V.  a.  É- 

pouvanter,  en  Guienne,  v.  espavourdi. 
Echantat,  ado,  part,  ot  adj.  Epouvanté,  ée. 

Charpit  pèr  la  pou,  echentat, 
Prenè  sa  valiso  e  filauo. 

A.  FERRAND. 

La  hemno  echanlado  s'en  angouc  counia  l'afa. 

F.  BLADE. 

R.  ospanta,  espaventa. 

Echantihoun,  echantilhou,  v.  chantinoun  ; 
echara,  v.  escura;  echaraugna,  v.  escaragna; 
echaravè,  v.  escarava  ;  echarla,  v.  escaufura  ; 
echarnia,  echargni,  v.  escarni  ;  echarpena,  v. 
escarpena  ;  echarpi,  v.  escarpi  ;  echarpo,  v. 
cherpo. 

echarrasi,  v.  a.  Essorer,  dans  le  larn,v. 
eissaura,  eissuga.  )  , 

Echarr asit,  iDO.  part,  et  adj.  Essore,  ee. 

La  fardo  as  echarrasido,  le  linge  est  es- 
soré. R.  eissaura. 

Echarrena,  echarrea-  v.  desrena  ;  echarrus- 
cle,  v.  eicharrabuscle  ;  echas,  y.  escas;  echats 
pour ïeissas  (laissez),  en  Gascogne. 

echauc,  s.  m.  Sorte  de  milan  qui  fréquente 
les  marais,  en  Guienne. 

Echauda,  v.  escauda  ;  echaufa,  v.  eseaufa  ; 
echaumo,  v.  eissame  ;  echaure,  v.  eissaure  ; 
echaurelha,  v.  desauriha  ;  echavèh  v.  escavèu  ; 
echavela,  v.  escabelha  ;  echeia,  v.  assaja  ;  e- 
chèit.  èito,  part.  p.  du  v.  escaire  ;  ecbemple, 
v.  eisèmple  ;  echent,  v.  eisènt  ;  ecbenta,  v. 
echanta. 

echerbuca-S,  v.  r.  Tomber  d'un  lieu  éle- 
vé, en  Béarn,  v.  degoula,  dcbaussa.  R.  bue. 

ECHERC,  adj.  m.  Sec,  en  parlant  du  temps, 
en  Guienne,  v.  se.  R.  eissu,  sec. 

Ecbermen,  v.  sarment. 

ECHÉS,  s.  m.  L'Echez,  rivière  des  Basses- 
Pyrénées. 

echevis,  n.  de  l.  Echevis  (ûrôme). 

Echi,  v.  eici. 

echibera,  v.  a.  Élever,  nourrir  un  animal, 
en  Béarn,  v.  aboli.  R.  e,  simbela. 

Echichi,  v.  esquicha  ;  echifo,  v.  esclembo  ; 
echila,  echilla,  v.  eiciha;  échina,  y.  esquina  ; 
echingla,  echinla,  ecbinglo,  echinlo,  v.  esqui- 
la,  esquilo  ;  echino,  v.  esquino  ;  echiqueta,  v. 
déchiqueta  ;  echira,  v.  cira  ;  échos  pour  lais- 
ses(tu  laisses),  en  Gascogne;  echoua,v.  achoua. 

echouca,  v.  a.  Placer?  en  Gascogne. 

E  l'orne  qu'a  besoun  de  dinna,  de  soupa, 

Pèr  el  sur  uno  palho  exoco  pla  prou  pa. 

J.  DAUBASSE. 

R.  assouca? 

echounat,  s.  m.  Bois  de  chauffage,  en  Ba- 
zadais,  v.  bos. 

Auè  pas  vist  d'auto  humado 
Soun-que  la  dou  boi  d'echounat. 

A..  FERRAND. 

R.  eissoun. 

Echoura,  v.  acaloura;  echourda,  v.ensourda. 

ECHOURGXAC  (rom.  Eschomhac,  Chor- 
nhac,  'Eschurniac,  b.  lat.  Scaumiacum. 
Scaunacum),  n.  de  1.  Echourgnac  (Dordogne). 

Echourt,  v.  sourd;  échu,  udo, part.  p.  du 
v.  escaire  ;  échue,  échut,  ugo,  v.  eissu,  ugo  ; 
echuga,  v.  eissuga  ;  echurre,  v.  escaire  ;  eci, 
v.  eici  ;  ecibra,  ado,  v.  eissebra,  ado  ;  ecigala, 
ecigola,  v.  encigala;  ecirpa,  ado,  v.  escirpa, 
ado;  ecirvela,  v.  encervela;  ecita,  v.  eicita. 

ecleiti,  eclectic/1.  g.),  ico  (esp.  eclec- 
tico),  adj.  et,  s.  Éclectique. 

ECLEITISME  ,    ECLECTISME  (1.  g.),  S.  m.  t. 

littéraire.  Éclectisme. 

ECLESIASTI  ,   ECLESIASTIC  (1.    g.  )  ,  ICO 

(rom.  eclesiastic,  ecclesiastic,  gleisargue, 
cat.  ecclesiastic,  esp.  eclesiastico,  it.  eccle- 
siastico,\a.\.  ccclesiasticus),  adj.  et  s.  Ecclé- 
siastique v.  abat,  capelan,  praire. 

L'Eclesiasti.,  l'Ecclésiastique,  un  des  livres 
de  l'Ancien  Testament;  V autour ita  eclesias- 
tico, l'autorité  ecclésiastique. 

Lou  sacrestan  d"autri-fes  èro  un  dignit'ari  ecle- 
siasti. 

A..  MICHEL. 

eclesiasto  (cat.  port.  lat.  ecclesiastes, 
esp.  eclesiastes,  it.  ecclesiaste),  s.  m.  Ecclé- 
fiiaste,  un  des  livres  de  l'Ancien  Testament 
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Eclianci,  v.  escalanci  ;  ecliapa,  ecliapo,  v. 
esclapa,  esclapo  ;  ecliarzi,  v.  esclargi  ;  ecliata, 
v  esclata  ;  eclieni,  v.  escladeni  ;  ecliop,  v.  es- 
ciop  ;  éclipsa,  eclissa,  v.  esclussi  ;  eclipso,  e- 
clisse,  v.  esclussi. 

ecliptique  (rom.  cclipiic,  port,  ecliptico, 
cat.  esp.  ecliptico,  it.  ecîittica,  lat.  eclipti- 
cus),  s.  m.  t.  se.  Écliptique,  v.  ligno. 

Èclo,  v.  aiglo  ;  èclo,  v.  arcano  2  ;  eclot,  v. 
esclop  ;  eclua,  v.  escluja  ;  ecluso,  v.  encluso. 

Eco,  Eicô  (lim.  d.),  Èco  (castr.),  (cat.  esp. 
port,  it.  eco,  lat.  écho),  s.  m.  Echo,  v.  res- 
son. 

prov.  Ecô  e  feno, 
Lou  secrèt  ié  peno. 

L'écho  le  plus  remarquable  de  Provence  est 
celui  de  la  citerne  de  Saint-Mandrier,  près 
Toulon,  qui  répercute  70  fois  un  coup  de  pis- 
tolet. 

Ecô  pour  encô  (chez)  ;  ecofa,  v.  escoufa  ;  e- 
corcha,  v.  escoureba  ;  ecorgnola,  v.  escour- 
nioula;  ecorgnolo,  v.  courniolo  ;  ecorpela,  v. 
escroupa  ;  ecorsonèiro,  v.  escoursounèro  ;  E- 
cosso,  v.  Escosso  ;  ecot,  v.  escot  ;  ecoua,  v.  es- 
coua  ;  ecouata,v.  escoueta  ;  ecouba,  v.  escoubas  ; 
ecoucourdi,  v.  encoucourda;  ecoueire,v.  escoui- 
re  ;  ecouera,  v.  escouria  ;  ecouere,  v.  escoudre  ; 
ecoueta,  v.  escoueta  ;  écoula,  v.  escoula. 

ECOUXOME  ,  EICOUXOME  (auv.  d.)  ,  OMO 
(cat,  esp.  port.  it.  economo,  lat.  œconomus), 
s.  et  adj.  Econome,  v.  celariè,  despensiè,  pi- 
tanciè;  ménager,  ère,  v.  espargnaire. 

L'ecounome  jouis,  mais  jouis  lout-escas. 

J.  AZAÏS. 

Pue  fai  l'eicounoms 
De  saus  peis,  de  saus  pies. 

CH.  auv.  1665. 
ECOUNOUMAT  (it.  economato),  s.  m.  Éco- 
nomat, v.  celariè.  B.  ccounome. 

ECOUNOUMI,  ECOUNOUMIC  (1.  g.),  ICO  (cat. 
economich,  esp.  port.  it.  cconomico,  lat.  œ- 
conomicus) ,  adj.  Économique,  v.  espar- 
gnous,  meinagièu. 

ECOUXOCMICAMEX,  ECOUXOUMICOMEX  (1), 
(cat.  cconomicamcnt,  esp.  it.  economica- 
mente),  adv.  Économiquement. 

Manejas  noste  argènt  ecounoumicamen. 

P.  BARBE. 

R.  ecounoumi.  v 

ECOUXOUMIO,    A4.OUXOl.M10,  ECOUXOU- 

MIÉ  (m.),  (cat,  esp.  port.  it.  economia,  lat. 
œconomia),  s.  f.  Économie,  v.  espargne,gou- 
vcr,mesuranço,  recote;  ordre,  harmonie,  v. 

ordre .  *  /iTai  .. .     *   . .  a  -■ 

L'ecounoumïo  poulitico,  l'économie  po- 
litique. 

ECOUXOUMISA  (port,  economisar),  v.  a.  et 
n.  Économiser,  v.  coumbina,  coumpaneja, 
espargna,  gaubejo.  R.  ecounoumlo. 

ECOUXOUMISTO  (cat.  esp.  it.  economista), 
s.  m.  Économiste. 

Pèire  Clément,  autre  islourian  e  peréu  ecounou- 
misto. 

ARM.  PROUV. 

R.  ecounoumlo. 

Ecoupeta,  v.  escoupeta. 

ecourchoulu,  uo,  adj.  Se  dit  d'un  oiseau 
dont  le  duvet  est  à  peine  formé,  en  Dauplnne. 

Lou  plus  ecourchoulu,  le  culot  de  la  ni- 
chée. R.  escourcoul  ? 

Ecoure,  v.  escoudre  ;  ecourpela,  v.  escroupa  ; 
ecourpiéu,  v.  escourpioun  ;  ecous,  v.  escous; 
ecoussalhos,  v.  escoussuro  2  ;  ecoussou,  v.  es- 
coussou;  ecoussourié,  v.  escoussoulaire  ;  écou- 
ta, v.  escouta  ;  eeoutela,  v.  escoutela;  ecouti- 
lhou,  v.  escoutihoun  ;  ecouturoun  pour  es- 
coundedou  ?  en  Gascogne;  ecracha,  v.  es- 
cracha  ;  ecrapa,  v.  esgrapa  ;  ecrapela,  v.  es- 
carpiha  ;  ecrema,  v.  escrima;  ecrou,  v.  escrou  ; 
écroula,  v.  escroula  ;  ecroupiéu,  v.  escour- 
pioun ;  ecrousta,  v.  descrousta;  ectaro,  ectô, 
ectoulitre,  v.  eitaro,  eito,  eitoulitre  ;  ecu,  v. 
escut  ;  ecubié,  v.  acubié. 

ECUBO  (esp.  angl.  lat.  Hecuba),  n.  p.  He- 
cube,  épouse  du  roi  Priam. 

Ecuchi,  v.  esquicha;  ecuei,  v.  escuei  ;  e- 
cuersa.  v.  escursa  ;  ecuié,  v.  escudié. 


ECUMEXI,  ECUMEXIC  (I.  g.),  ico  (cat.  ecu- 

menich,  it.  port,  ecumenico,  lat.  œcume- 
nicus),  adj.  OEcuméniqiie. 

Councile  ecumeni,  concile  œcuménique. 
Ecura,  v.  escura;  ed,  v.  éu. 
EDEX  (lat.  hébr.  Eden,  délices),  s.  m.  Ë- 
den,  paradis  terrestre,  v.  jardin  de plas'enço, 
paradis. 

Car  un  Eden,  lou  mounde  entié,  que  m'es 
-  SènsoLiseto  ! 

A.  CROUSILLAT. 

Eden  pour  èden,  fan  (ils  font),  èdi  pour 
hèdi,  fau  (je  fais),  en  Guienne,  v.  faire. 

EDICIOUX,EDIClEX(m.),  EDICIEU  (1.  g.  d.), 

(cat.  ediciô,  esp.  edicion,  it.  edizione,  rom. 
lat.  editio),  s.  f.  Edition. 

Nouvello  edicioun,  nouvelle  édition;  tre- 
senco  edicioun ,  troisième  édition;  edicioun 
revisto  e  aumentado,  édition  revue  et  aug- 
mentée. 

ediéu,  adv.  Et  voilà  tout,  dans  l'Aude,  v. 

baslo. 

Lou  trabal  es  définit  à  la  clau,  ediéu. 

A.  MIR. 

R.  e,  adieu. 

edifica  (rom.  edificar,  hedificar,  cat.  esp. 
port,  edificar,  it.  edificare,  lat.  œdificare), 
y.  a.  Édifier,  v.  basti ;  porter  à  la  piété. 
Edifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Naulre  Niçard  devèn,  en  lou  nouostre  pais,  edi- 
fica e  noun  deslruge. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

prov.  Quau  semaridoo  edifico 
Sa  propro  bourso  purifico. 
S'edifica,  v.  r.  S'édifier. 

N6sti  cousin  s'edifiquèron. 

S.  LAMBERT. 

Edifica,  edificat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Édifié,  ée. 

prov.  Es  pulèu  demouli  qu'edifica. 

EDItlCACIOUN,  EDIFICACIEX  (m.),  EDI  FI - 
çaciÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  edificatio,  cat.  edifi- 
caciô,  esp.  edificacion,  it.  edificazione,  lat. 
œdifîcatio,  onis),  s.  f.  Edification,  v.  basti- 
soun  ;  exemple  de  piété,  v.  eisèmple. 

S'es  inmourtalisa  dins  l'edificacioun  di  plus  bèu 
mounumen. 

ARM.  PROUV. 

A  l'edificacien  de  tout  lou  vesinàgi, 
Coumo  v'aviéproumés,  fè  soun  pelerinagi. 

HEYRIÈS. 

EDIFIC AIRE,   AREIXO,   AIRIS,    AIRO  (cat. 

esp  port,  edificador,  it.  edificatore,  lat.  œ- 
dificator),  s.'Gelui,  celle  qui  élève  un  édifice, 
édificateur,  v.  bastisscire. 

EDIFICAXT,  AXTO  (cat.  edi/îcant,  it.  port. 
edificante,  rom.  edificatori,  oria),  adj.  Edi- 
fiant, ante. 

La  vido  edificanlo  que  se  ié  menavo. 

A.  MICHEL. 

R.  edifica.  , ^  . 

EDIFICE,  EIDIFICE  (d.),  EDIFICI  (m.),  (rom. 
édifice,  cat.  edifici,  esp.  port.  it.  edificio,  lat. 
œdificium),  s.  m.  Édifice,  v.  bastisso,  ous- 
tau.  looijjixi  f         io  r«,..\ 

EDILE  (it.  édile,  esp.  edil,  lat.  cedilis),  s. 
m.  t.  littéraire.  Édile,  v.  conse. 

edileta,  edilitat(1.  g.),  (it.  cdihta,  lat. 
œdilitas,  atis),  s.  f.  Édilité. 

edipe  (cat.  esp.  Edipo,  lat.  Œdipus),  .  n. 
p.  OEdipe,  héros  grec. 

Respoundeguère  pas  coume  un  Edipe. 

V.  LIEUTAUD. 

EDIT  (rom.  edict,  ca.t.  édicté,  esp.  port,  e- 
dicto,  it.  editto,  lat.  edictum),  s.  m.  Edit. 

Edit  de  Coumpiegno,  édit  de  Compiegne 
(1486),  par  lequel  Charles  VIII,  aux  termes  du 
testament  de  Charles  d'Anjou,  annexa  la  Pro- 
vence à  la  France  ;  la  Chambro  de  l  edit  de 
Castro,  la  Chambre  de  l'édit  de  Languedoc, 
juridiction  établie  en  1598,  à  la  suite  de  l'edit 
de  Nantes,  pour  statuer  dans  cette  province 
sur  les  procès  civils  et  criminels  des  Réformés. 
Vostre  edit  de  pacificaciéu . 

A.  GAILLARD. 

Coume  es  pourtat  pèr  mous  edits. 

C.  BRUEYS. 
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EDITA,  v.  a.  t.  de  librairie.  Éditer,  v.  pu- 
blica. 

Edita,  éditât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Mité, 
ée.  R.  editour. 

editour,  ED1TOU  (1.),  (cat.  esp.  port.  lat. 
edit.or,  it.  editorc),  s.  m.  Éditeur. 

N'en  siéu  rèn  que  l'editour. 

H.  MOREL. 

Edinound,  v.  Eimound. 

EDOUARD,  adouard  (rom.  Oudouart,  O- 
doardt,  it.  Eduardo,  ail.  Eduard,  angl.  Ed- 
ward, b.  lat.  Edioardus),  n.  d'h.  Edouard, 
dont  le  dim.  est  Douaret,  v.  Âudouard. 

edoitïjo  (it.  Eduige,  esp.  Heduvigis,b. 
lat.  germ.  Hedcwiga),  n.def.  Edwige. 

EDOUIS,  n.  p.  Hédouis,  nom  de  fain.  prov., 
v.  Eidous. 

EDOU.MADÀRI,  àrioou  ÀRi(cat.  hebdoma- 
dari,  it.  ebdomadario,  lat.  hebdomadarius), 
adj.  t.  littéraire.  Hebdomadaire. 

EDOUMADARIME\  ,  EDOUMADARIAMEN 

(nie.),  adv.  Hebdomadairement. 
Publico  edoumadariamen  toui  lei  doucumen. 

j.  BESSI. 

R.  edoumadàri. 

EDOUMADIÉ,  EBDOU3IADIÈ  (1.),  (rom.  eb- 
domadier,  it.  ebdomadario,  lat.  hebdoma- 
darius), s.  m.  Semainier,  hebdomadier,  v. 
semaniê. 

Tifl,  canounge  ebdoumadiè. 

j.  AZAÏS. 

A  Rodez  il  y  a  la  rue  des  «  Hebdomadiers  ». 

Edôuri,  edourri,  v.  estourri. 

edourlhouxa,  v.  a.  Déhancher,  en  Dau- 
phiné,  y.  assanca,  desmaluga,  escranca. 

Edourlhouna,  ado,  part,  et  adj.  Déhanché, 
épointé.  ée.  R.  e,  dourlhou. 

Èdre,  v.  èurre;  èdro,  v.  èuro;  eds,  v.  éli. 

EDCCA,  ADCCA  (rh.),EIDUCA  (a.),  EXDCCA, 
IN'duca  (d.),  (cat.  port.  esp.  educar,  it.  lat. 
educarej,  v.  a.  Élever,  instruire  un  enfant,  v. 
éleva,  enanli,  entraire,  estruire. 

Eduque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

En  me  vesènt 
Tant  bèn  educa  ma  besliolo. 

L.  ROUMIEUX. 

Quand  vous  educarian,  sariastoujour  bouchardo. 

R.  GRIVEL. 

Eddca,  educat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  É- 
duqué,  ée. 
M  au  educa,  mal  élevé. 
Pèr  vèire  ouneslamen  sa  familho  educado. 

J.  ROUDIL. 

EDUCACIOUX,  ADCCACIOCX  (rh.),  EDUCA- 
CIEX  (m.),  EDCCACIEC  (1.  g.  d.),  EDUCACIOU 
(b.),  IDCCOCHIOU  (auv.),  (cat.  educaciô,  esp. 
educacion,  it.  educazione,  lat.  educatio, 
onis),  s.  f.  Éducation,  v.  enantimen. 

Ma  proumto  educacioun,  la  dève  a  la  naturo. 

J.  DÉSANAT. 

L'educacien  es  necess'ari  dins  lou  pople. 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

L'educaciéu  perlout  es  uno  causo  bello. 

J.  ROUDIL. 

pbov.  niç.  La  premiero  educacioun 
Souorle  de  maioun. 

EDL'JO,  s.  f.  L'Éduge,  cours  d'eau  de  l'ar- 
rondissement de  Sisteron  (Rasses-Alpes),  v. 
Eidoches.  R.  dusso. 

Eero,v.  iero  ;  efaça,  efaçaduro,  v.  esfaça,  es- 
façaduro;  efalena,  v.  desâlena;  efanço,  v.  en- 
fariço;  efanja,  v.  enfanga  ;  efant,  eîanta,  e- 
fantas,  efanteja,  efantet,  efantilhage,  efantou, 
efantuegno,  v.  enfant,  enfanta,  enfantas,  en- 
fanteja,  enfantet,  enfantillage,  enfantoun, 
enfantuegno  ;  efara,  v.  afera;  efarena,  v.  des- 
âlena ;  efarfalha,  v.  esfarfalha  ;  efarina,  v. 
esfarnoura  ;  efarouja  ,  v.  esfaroucha  ;  efas, 
plv.r.  lang.  e/'efant  (enfant);  efata,  v.  esfata; 
efateja,  efatèl,  efatou,  efatounèl,  v.  enfanteia, 
enfantet,  enfantoun,  enfantounet  ;  efauûala, 
y.  desfaufiela;  èfe,  v.  F;  efèit,  v.  effet;  efelha, 
v.  esfuia. 

EFEHÈRK,  èro  (rom.  c/imep,  femclh,  port, 
esp.  efemero,  it.  effernero,  lat.  ephemerus), 
adj.  t.  littéraire.  Éphémère,  v.  passagié  ;  es- 
pèce d'insecte,  v.  mauno  dôu  pais. 

Fcbre  efemèro,  fièvre  éphémère. 


Un  long  regret  seguis  unojoio  efemero. 

P.   DE  OEMBI.OUX. 

EFEMERIDO,  EFEMERIDOS  CI.  g.),  (esp. efe- 
merides,  it.  effemeride,  port.  lat.  epneme- 
ri'des),  s.  !'.  pl.  Epliéméridos,  v.  faste. 

Le  journal  niçard  Lou  Paioun  a  publié  en 
provençal  des  éphéméridos  île  la  ville  do  Nice 
(1876);  le  journal  provençal  Lou  Brwscapu- 
blié  un  recueil  d'éphémôrides  tirées  de  l'his- 
toire de  Provence  (18?!)). 

Efemina  (rom.  efeminar,  enfemenar,  cat. 
esp.  efeminar,  it.  lat.  effeminare,  v.  a.  EO'é- 
miner,  v.  afemeli. 

S'efemina,  v.  r.  S'efféminer,  v.  agourrini. 

Efemina,  efeminat  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et 
s.  Efféminé,  ée,  v.  femeto,  gounelic. 

Ah  !  poultroun  que  tu  sies  !  efeminai  belitre  ! 

d.  sage. 

EFEMINAITOUN,  EFEMIiYACIEJV  (in.),  ÊFE- 
MINACIÉU  (1.  g.),  (esp.  afeminacion),  s.  f. 
Etat  d'un  homme  efféminé,  action  d'effémi- 
ner.  R.  efemina. 

Eferbelha,  v.  esféupa. 

EFERVESCÈSÎCI,  EFERRESCÉNCIO  (g.),  E- 
FERBESCESîCQ  (1.),  (rom.  cat.  efervescencia, 
it.  effervescent  a,  port,  effervascencia,  lat. 
effervescentia),  s.  f.  t.  littéraire.  Efferves- 
cence, v.  afougaduro,  boulimen. 

Quand  moun  amo  en  eferbescenço 
Brullara  d'un  amour  ardent. 

J.  AZAÏS. 

'  efèse  (esp.  Efeso,  lat.  Ephesus),  n.  de  1. 
Éphèse,  ville  d'Asie. 

Lou  councile  d'Efèse,  leconcile  d'Êphèse. 

EFESIAN,  ANO  (it.  Efcsiano,  angl.  Ephe- 
sian),  adj.  et  s.  Éphésien,  enne.  R.  Efèse. 

EFÈT,  EFÈIT  (g.),  EIFÈT  (lim.  d.),  E1FAT, 
EFAT  (d.),  (rom.  ejfeit,  effeyt,  cat.  efecte,  it. 
effetio,  esp.  efecto,  port,  effeito,  lat.  effec- 
tus),  s.  m.  Effet  ;  billet  ;  bien,  portion  de  bien, 
propriété,  v.  bèn. 

Bon  efèt,  bon  effet  ;  marrit  efèt,  mauvais 
effet;  un  poulit  efèt,  un  joli  domaine;  lis 
efèt,  les  effets,  les  bagages  ;  passa  'n  efèt, 
souscrire  un  effet  ;  faire  efèt,  produire  de  l'ef- 
fet ;  veni  à  l'efèt,  venir  à  l'effet  ;  en  efèt, 
d'efèt,  en  effet,  en  fait  ;  mes  d'efèt  pour  m'es 
de  fèr,  v.  fèr. 

Li  a  'ncaro  un  grand  secrèt 
Que  fara  bèn  lèu  soun  efèt. 

L.  PUECH. 

EFETIÉU,    EFEITIÉU  (g.),   IVO,  IBO  (rom. 

cat.  effectiu,  it.  ejfettioo,  esp.  efectivo,  lat. 
effectivus),  adj.  Effectif,  ive. 

EFETIVAMEN,  FETIVAMEN  (rh.),  EFETIBO- 
MEX(rouerg.),  fetiblamen  (1.),  (cat.  efecti- 
vament,  it.  effettivamente,  esp.  efectiva- 
mente),  adv.  Effectivement,  v.  realamen. 

Crese  qu'efetivamen 
Semblara  lou  fiermamen. 

N.  SABOLY. 

R.  efeticu. 

efetua,  efectua  (1.),  (cat.  esp.  efectuar, 
port,  effeituar,  it.  effetettuare),  v.  a.  Effec- 
tuer, v.  faire;  assurer,  certifier,  attester,  v. 

afourti. 

S'ëfetua,  v.  r.  S'effectuer  ;  s'exécuter,  en 
venir  aux  effets,  réaliser  sa  promesse. 
Lou  be  s'efectuo, 
Lou  mal  s'atenuo. 

J.  AZAÏS. 

Qaouro  vous  efetuarès  f  quand  vous  exé- 
cuterez-vous  ? 

Efetua,  efectuat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Ef- 
fectué, ée.  R.  efèt. 

Efiala,  efialadis,  v.  esfiela,  esfieladis. 

efiat,  n.  de  1.  Effiat  (Puy-de-Dôme). 

EFICAÇAMEX,  EFICAÇOMEX  (1.  g.),  (it.  efft- 

cacemente,  cat.  cficazment,  esp.  cficasmen- 
te),  adv.  Efficacement.  R.  eficace. 

eficace,  AÇO(cat.  eficas,  esp.  port,  efica», 
it.  efficace,  cat.  effîcax,  acis),  adj.  Efficace. 
Un  mouliéu  eficace  pèr  faire  penitènei, 

p.  ALÈGRE. 

EFICÀCI,  EFICÀCIO  (1.  g.),  EFICAÇO  (rh.), 
(rom.  efficaci,  effîcacia,  efficassa,  cat.  esp. 
efreacia,  it.  lat.  efficacia),  s.  f.  Efficace,  for- 
ce ;  caractère,  v.  voio. 


N'a,  ges  d/efkàci,  il  manque  de  caractère. 
Soun  cficàci  es  inirifîeo. 

A.  CUOUSILLAT. 

Aco  noun  a  pas  eficaço. 

a.  ZERBIN. 

efm:acita,  èificacita  '<).),  encAOTAT 
(1.  g.),  (esp.  eficacidad,  lat.  cfficacilae,  atis), 
s.  f.  Efficacité,  v.  eficàci. 

Que  lou  sarramen  ague  la  plus  grando  eOcaciU. 

F.  VIDAL. 

L'cficacitat  dau  pan 
Contro  la  rage  de  la  fam. 

c.  FA VUE. 

EFICIÈNCI,  KPJCIÉNCIO  (1.  g.),  EFICIÈNÇO 
(nie.),  (rom.  eficientia,  esp.  efciencm,  it.  ef- 
ficienza,  lat.  efficientiaj,  s.  f.  Puissance  effi- 
ciente, v.  pouaé. 

EFICIÈM,  EFICIEM  M     g.),  I  VIO  I..VTO 

(rom.  cat.  eficienl,  esp.  eficiente,  lat.  effi- 
ciens,  entis),  adj.  t.  littéraire.  Efficient,  ente. 

EFiuiA  (rom.  cat.  efigia,r,  it.  effigiare),  v. 
a.  Effigier,  exécuter  en  effigie. 

Efigie,  tes,  \o,  ian,  ias,  ion. 

Efigia,  efioiat  (1.  g.),  auo,  part,  et  adj.  Efii- 
gié,  ée.  R.  efigio. 

efigio,  efigie  (m.),  (cat.  esp.  efigie,  it. 
effigia,  lat.  effigies),  s.  f.  Effigie. 

Lou  bras  que  sènso  esgard  tabasso  l'efigio. 

C.  DAGEVILLE. 

N'i'a  un  qu'es  pendu  'n  efigio 
Davans  la  porto  de  la  fiho. 

CH.  POP. 

Efila,  efiola,  v.  esfiela  ;  efla,  v.  enfla  ;  efla- 
ma,  v.  enflama;  efle,  eflige,  v.  enfle,  enflige  ; 
efloura,  v.  esfloura  ;  èfo,  v.  F;  efolena,  v.  des- 
âlena; efont,  efontou,  v.  enfant,  enfantoun. 

EFORE  (it.  efforo,  lat.  ephorus),  s.  m.  Ë- 
phore,  magistrat  de  Lacédémone. 

Efors,  v.  esfors. 

EFOT  (lat,  hébr.  ephod),  s.  m.  Éphod,  cein- 
ture des  prêtres  hébreux,  v.  centuro. 

Efoueira,  v.  esfouira  ;  efôuena,  v.  desalena  ; 
efoulha,  v.  esfuia. 

efoulhas'sa  ,  v.  a.  Cueillir  les  derniers 
fruits  qui  tombent  ou  sont  près  de  tomber,  en 
Limousin,  v.  culi.  R.  e,  fuias. 

EFOUNDRE  (s'),  (lat.  effundere),  v.  r.  S'ef- 
fondrer, s'ébouler,  en  Rouergue,  v.  afoun- 
dra,  avalanca,  esboudela. 

Se  conj.  comme  foundre. 

efoundudo,  FOUNDUDO,  s.  f.  Effondre- 
ment, éboulis,  v.  esboudenado,  vedèu.  R. 
e  foundre. 

Efourça,  y.  esfourça. 

efoutralha,  v.  a.  Rattre,  rosser,  corri- 
ger, en  Dauphiné,  v.  castiga,  caustibla.  R.  e, 
foutrau. 

EFRACIOUN,  EFRACIEN  (m.),  EFRACIÉU  (1. 

g.),  (rom.  effranhement),  s.  f.  Effraction,  v. 
fracioun  plus  usité. 

EFRADASSA,  v.  a.  Tirer,  secouer  les  che- 
veux, en  bas  Limousin,  v.  péu-tirq.  R.  e, 
fradasso. 

Efrai,  efraia,  efroia,  v.  esfrai,  esfraia. 

EFRAÏM  (lat.  hébr.  Ephraim),  n.  p.  E- 
phraïm,  fils  de  Joseph. 

Eframbulha ,  v.  esfrandaia  ;  èfre,  v.  afre  ; 
efredi,  efregi,  v.  esfregi  ;  efrèi,  v.  esfrai. 

efrelha,  v.  a.  Frôler,  toucher,  dans  les 
Alpes,  v.  f  résilia. 

La  glôri  es  uno  flour  que  fai  trop  de  jalous, 
E  qu  vôu  l'efrelha  la  fa  deveni  palo. 

A.-G.  DE  LA  TOUR. 
EFRENA,  EFRENAT  (niç.),  ADO  (it.  effre- 
nato),  adj.  Effréné,  ée,  v.*  desfrena  plus  u- 
sité. 

Un  désir  efrenat  !i  brulo  e  li  traspouorto. 

J.  RANCHER. 

R.  e,  fren. 

efroulha  (rom.  frcvolar),  v.  a.  Défor- 
mer, gâter,  démolir,  en  Limousin,  v.  péri. 

Efrolhe,  olhes,  olho,  oulhan,  outhas,  o- 
Ihon. 

S'efroulha,  v.  r.  Se  déformer,  se  gâter,  v. 
gasta. 

Ma  fareiduro  s'efrolho  dins  lou  plat. 

J.  ROUX 
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Efroulha,  ado,  part,  et  adj.  Déformé,  ée.  R. 

e,  frèule. 

Efrounda,  efrouta,  v.  enfrunta  ;  et'rountat, 
v.  afrounta  ;  efuma,  v.  enfuma. 

EFUSIOUN,  EFUSIEN  (m.),  EFUSIÉU  (1.  g.), 
(rom.  cffusio,  effusion,  cat.  efusiô,  esp.  e- 
fusion,  it.  effusione,  lat.  cffusio.  onis),  s. 

f.  t.  littéraire.  Effusion,  v.  escampamen. 

N'ai)  jamai  vist,  lei  tribun  respetable, 
Tant  d'efusioun,  d'amour  e  de  trasport. 

J.  DÉSANAT. 

Eg,  v.  ech,  éu  ;  ega,  v.  eiga;  egabela,  v.  en- 
sabela  ;  egaia,  v.  esgaia. 

"  EGAJ.4,  IGACHA,  IGLAJA,  GLAJA,  GARCHA, 

v.  n.  Muer,  en  parlant  des  oiseaux,  qui  chan- 
gent de  plumes,  en  Rouergue,  v.  regacha,  re- 
ptùma;  défeuiller,  v.  desfuia. 

Ce  mot  a  pour  radical  gai,  geai,  par  allusion 
à  la  fable  du  geai  et  du  paon.  R.  e,  gai,  gach. 

Egal,  v.  egau. 

EGALA.  EIGALA  (g.  d.),  IGALA  (rouerg.);  El— 
GARA  (a.),  (rom.  egalar ,  égaillai-,  engalhar, 
cat.  ègualar,  esp.  igualar,  it.  y.guagliare,  b. 
lat.  cgalare,  œqualare),  v.  a.  Egaler  ;  étalon- 
ner les  poids  et  mesures  (vieux),  v.  aliela. 
Creses  belèu  que  rèn  l'égale. 

A.  CROUSILLAT.  • 

Egala,  égalât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Egalé, 
ée.  R.  egau.  . 

EGALADO,  s.  f.  Variété  de  châtaigne.  R.Ei- 
galado ? 

EGALAMEN,  K.VGAL.UIEN  (a  ),  EIGALABIEN 
(auv.),  IGALAMEN  (b.),  EGALOMEN  (1.),  EIGA- 
LOMEN  (d.),  EIGALOMENT  (g.),  (rom.  egal- 
men,  egualmen,  engalmcn,engalament,  en- 
gaument,  cat.  egualment,  it.  egualmente), 
adv.  Également,  v.  perôu. 

Te  pregan  umblamen 
De  faire  egalamen 
Nouesto  boueno  fourtuno. 

L.  PCECH. 

Dins  la  guerro  e  la  pas  egalamen  ilustre. 

isclo  d'or. 

R.  egau. 

Egalavarda,  v.  galavardeja  ;  egalege,  v.  ei- 
galege. 

EGALHA,  v.  a.  Disperser,  en  lovez,  v.  esca- 
varta.  R.  c,  es,  gai. 

EGALISA,  DEGALISA  (1.),  EIGALISA  (auv.), 
IGALISA  (querc),  AGALISA  (rouerg.),  (rom. 
egualejar,  b.  lat.  egalisare),  v.  a.  Egaliser, 
v.  apària,  regala;  faire  le  même  point  au 
jeu. 

S'égalisa,  v.  r.  Devenir  égal. 

Ma  fourtuno  noun  pot  al  sèn  s'égalisa. 

a.  gaillard. 
Se  lou  sort  des  mourtals  noun  pot  pas  èstre  égal, 
S'egaliso  al  moumen  de  lour  darniè  badal. 

L.  VESTREPAIN. 

II.  egau. 

EGALISACIOUN,  EGALISAGTEN  (m  ),  EGA- 
MSACIÉU  (1.),  s.  f.  Action  d'égaliser,  nivelle- 
ment. R.  égalisa. 

EGABITA,  EGAOTAT  (1.  g.),  (rom.  engaltat, 
egallansa,  égalera,  cat.  egualtat,,  it.  egua- 
lità,  lat.  œqualitas,  atis),  s.  f.  Egalité;  é- 
quité. 

Liberia,  egalita,  fraternita,  liberté,  éga- 
lité, fraternité  ;  fau  l'egalita  pertout,  il  faut 
une  juste  répartition  ;  il  faut  de  l'équité  en 
tout. 

Avèn  l'egalita  davans  la  lengo. 

F.  DU  CAULON. 

R.  egau.  nàjSraojçs 
EGALITA  RI,  ÀRio  ou  ÀRi,  adj.  et  s.  Ëgali- 
taire. 

Souto  lou  nivëu  egalitàri  de  la  centralisacioun. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

h.  egalita. 

Egaloun,  v.  Eigaloun  ;  egambia,  v.  esgam- 
bia  ;  egambilha,  v.  escambiha;  eganaud,  v.  u- 
ganaud  ;  égara,  v.  esgara. 

EGAREMA,  s.  f.  Un  moment  quelconque  de 
la  journée,  en  Dauphiné,  v.  passado. 

Egassè,  egassiè,  v.  egatié  ;  egata,  v.  esgata. 

EGATADO,  eguetado  (L),  (esp.  yeguada, 
rom.  eguaria,  b.  lat.  equariaj,  s.  f.  Haras  de 
cavales,  troupeau  de  juments,  v.  bregantin, 
manado,  rodo,  roussado. 


Emb'  uno  egatado  nouvello 
Un  maquignoun  es  arribat. 

J.  AZAÏS. 

Es  la  plus  bello  egatado 
Qu'agen  dins  lous  envirouns. 

E.  GLEIZES. 

L'egatado  se  compose  généralement  de  7 
liame  (paires,  couples).  R.  ego. 

EGATIÉ  ,  EIGAIÉ  et  ESGAIÉ  (a.),  EGASSIÈ 
(1.  rouerg.),  EGASSÈ  (g.),  EGOUASSÈ  (b.), 
(rom  egatier,  cat.  equater,  esp.  yeguero,  b. 
lat.  eguesserius,  eiguezerius,  egueyerius), 
s.  m.  Gardeur  de  cavales,  conducteur  de  ju- 
ments, celui  qui  tient  et  dirige  les  chevaux 
qui  foulent  les  gerbes,  v.  chivaliè,  gardian, 
menaire  ;  Eyguesier,  nom  de  fam.  prov. 

Quand  l' egassiè  fiéulo, 
Prenon  lou  galop. 

E.  GLEIZES. 

A  Aix  il  y  a  la  rue  des  «  Eyguesiers  ».  R. 
ego.  '  rodas  .v  steœuo&e 

EGATIEROUN,  EGASSIEIROU  (rouerg.),  S. 
m.  Jeune  garçon  qui  aide  Vegatiè,  v.  gardia- 
noun.  R.  egatié. 

EGAU,  EIGAU  (d.),  ENGOUAU  (b.),  EGAL  (1.), 
eigal  (auv.),  igal  (b.  querc),  ial  (rouerg.), 
EIGAR  (a.),  alo  (rom.  eguau,  igau,  engau, 
enguoau,  egual,  engal,  ingual,  eigal,  aigal, 
ala,  alha,  cat.  egual,  igual,  igal,  esp.  port. 
igual,  it.  eguale,  lat.  œqualis),  adj.  et  s.  E- 
gal,  aie,  v.  parié. 

Tout  t'es  egau,  tout  lui  est  égal  ;  m'èro 
egau,  cela  m'était  indifférent  ;  es  egau,  c'est 
égal,  n'importe  ;  te  perdoune  egau,  je  te  par- 
donne cependant  ;  à  l'egau  de,  à  l'égal  de  ; 
pèr  egàli  part,  pèr  egàlei  part  (m.),  pèr 
egalos  parts  (1.),  par  portions  égales. 

prov.  Li  det  de  la  man  soun  pas  tôuti  egau. 

Egavela,  v.  engavela. 

EGÈci,  n.  d'h.  SaintEgèce,  évêque  en  Rouer- 
gue, mort  en  525. 

Egega,  egeiga,  v.  asega. 

EGÈio  (la  mar),  (esp.  Egeo,  lat.  jEgeum), 
adj.f.  La  mer  Égée,  v.  Archipelo. 

EGERio  (cat.  esp.  angl.  Egeria,  lat.  JEge- 
ria),  n.  p.  Égérie,  nymphe. 

Encô  de  la  bello  Egerio. 

J.  ROUMANILLE. 

EGERMASSA  (S'),  v.  r.  S'invectiver,  s'inju- 
rier, en  bas  Limousin,  v.  esbramassa,  escri- 
dassa. 

EGESIPE  (esp.  Hegesipo,  lat.  Hegesip- 
pus),  n.  d'h.  Hégésippe. 

EGICIAN,  ano  (v.  béarn.  Egijptian,  cat. 
Egipciâ,  esp.  Egipciano,  port.  Egypciano, 
angl.  Egyptian,  b.  lat.  Egyptianus),  s.  et 
adj.  Egyptien,  enne. 

Santo  Mario  egiciano,  sainte  Marie  égyp- 
tienne. 

Part  a  la  tèsto  de  l'armado  dis  Egician. 

J.  HUOT. 

Lis  iscripcioun  egiciano  marsiheso. 

V.  LIEUTAUD. 

EGIDO  (cat.  it.  egida,  lat.  œgis,  idis),  s.  f. 
t.  littéraire.  Égide,  v.  blouquiè. 

Li  Francés,  auren  nosto  egido. 

P.  BONNET. 

E  soun  egido  en  man  que  saves  redoutable 

JOURDAN. 

egié  (faire),  loc.  adv.  Faire  horreur,  en 
Dauphiné,  v.  afre,  orre.  R.  egido  ? 

Egiga,  v.  asega;  egina,  v.  eisina. 

egipan  (rom.  egypani,  lat.  œgipan),  s. 
m.  Égipan,  v.  satire. 

EGIRO  (esp.  it.  cgira,  cat.  port.  b.  lat.  hc- 
gira,  ar.  hegireh,  fuite),  s.  f.  Hégire,  ère  des 
mahométans,  v.  gilo. 

EGISTE  (esp.  Egisto,  angl.  lat.  yEgisthus), 
n.  p.  Égisthe,  meurtrier  d'Agamemnon. 

EGITO,  EIGITO  (d.),  AGIPTO  (g.),  (rom.  E- 
gyple,  Egipte,  Egit,  cat.  Egipte,  it.  Egitto, 
esp.  port.  Egypto,  lat.  Aigyptus),  s.  f.  Egypte, 
contrée  d'Afrique. 

Blanc  d'Egito,blound  d'Egito,  moricaud, 
en  style  badin. 

Pèr  ana  'n  terro  d'Egito 
Un  grand  bos  fau  traversa. 

CH.  POP. 


Antôni,  lou  patroun 
De  tant  de  sants  ermito, 
Sourtié  d'uno  meisoun 
Di  plus  noblo  d'Egito. 

CANT.  DE  S.  ANTOINE. 

prov.  Aboundous  coume  li  cebo  en  Egito. 

Egla,  eglach,  eglai,  v.  esglàri  ;  eglaia,  e- 
glaja,  v.  esglaria  ;  eglanda,  v.  esglanda  ;  e- 
glantino,  v.  eiglantino. 

eglè  (angl.  lat.  yEgle),  n.  de  f.  Ëglé. 

Eglèijo,  eglèisi,  eglisio,  egliso,  v.  glèiso  ; 
egleja,  egliaja,  eglecha,  v.  esglaria  ;  èglo,  ègle, 
v.  aiglo. 

eglogo  (cat.  ecloga,  it.  esp.  port.  lat.  eglo- 
ga),  s.  f.  t.  littéraire.  Églogue,  v.  pastou- 
rello,  vaquiero.  • 

Douço  cansoun,  eglogo  vertuouso. 

A.  CHASTAN. 

Jean  de  Valès  a  traduit  en  vers  toulousain* 
les  églogues  de  Virgile  (17e  siècle). 
Egloja,  v.  esglausa. 

ÈGO,  EGO  (rh.),  EGOUO(b.),  IEGO  (g.),  (rom. 
ega,  egua,  equa,  ga,  gua,  cat.  egua,  port,  c- 
goa,  esp.  yegua,  val.  epa,  lat.  equa),  s.  f.  Ju- 
ment, cavale,  v.  cavalo,  faco  ;  ibéride  pinnée, 
plante  à  fleur  blanche,  v.  bramo-fam. 

Lis  ego,  les  cavales  d'un  haras  ;  les  cartes  à 
jouer,  en  Languedoc  et  Auvergne  ;  cavau  d'e- 
go, cheval  de  haras  ;  gardian  d'ego,  gardeur 
de  cavales  ;  l'Ego  toco  ,  expression  usitée 
parmi  les  paysans  des  environs  de  Marseille, 
pour  dire  que  l'ombre  d'un  rocher  nommé 
l'Ego  indique  l'heure  de  quitter  le  travail  ; 
lou  Pas  de  l'Ego,  nom  d'un  dolmen  voisin 
de  Minerve  (Hérault)  sur  lequel  on  remarque 
une  dépression  qu'on  dit  être  l'empreinte  du 
sabot  de  la  jument  de  Roland;  ounte  as  tas 
ègos,  cor  de  mai  ?  le  jeu  de  la  toile,  à  Tou- 
louse (Doujat);  leva  l'ego,  se  reposer,  en  par- 
lant des  travailleurs  qui  se  reposent  pendant 
leurs  repas  ;  assister  à  un  repas,  prendre  part 
à  un  banquet. 

Las  ègos  sènso  lou  grignoun, 
Lou  plus  necessàri  li  manco. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Cop  de  pèd  d'ègo  estroupiè  jamai  roussin. 
—   D'uno  ègo  pleno  vènde  la  sello. 
—   Dins  tout  pais  i'a  d'ègo  borgno. 

Ègo  pour  èbo(hiôble)  ;  egoia,  v.  esgaia;  e- 
goja,  v.  egaja  ;  egola,  v.  égala  ;  egossiè,  egouas- 
sè,  v.  egatié  ;  egotado,  v.  egatado. 

egot,  s.  m.  Vieux  cheval,  rosse,  en  Forez, 
v.  rosso.  R.  ègo. 

EGOUAL,  AUGAL,  AIGAL  (b.  lat.  mons  Al- 
goaldi  1238  ;  rom.  aigual,  agual,  réservoir 
d'eau),  s.  m.  L'Aigoual,  montagne  qui  est  au 
nord  du  Vigan,  la  plus  haute  des  Cévennes. 

Lous  causses  de  l'Egoual  (1.),  les  plateaux 
de  l'Aigoual. 

prov.  lang.  En  ivèr  Lausero  dis  a  l'Augal  : 

Quand  tu  as  frech,  iéu  n'ai  pas  cald . 
—   Quand  ilhausso  vès  l'Augal, 
Meno  tous  biôus  à  l'oustal  ; 
Quand  ilhausso  vès  Lausero, 
Meno  tous  biôus  à  l'estevo. 

R.  eigau. 

egouïsme  (cat.  egoïsme,  it.  esp.  port,  e- 

goïsmoj,  s.  m.  Egoïsme. 

Despioi  qu'ai  trouvât  dins  lou  mounde 
L'egouïsme  e  la  courrupciéu. 

J.-A.  PEYROTTES. 

EGOUÏSTO  (cat.  esp.  it.  port,  egoista),  s.  et 
adj.  Égoïste,  v.  gousto-soulet. 
Un  richas  egouïsto  e  que  vous  manjo  jaire 
Li  paure  mespresa  qu'apello  de  manjaire. 

C.  REYBAUD. 

Egoue,  egouo,  v.  ègo;  egourja, v.  esgourja; 
egousiha,  v.  esgousiha. 

egoussa,  v.  a.  Écosserles  légumes,  en  bas 
Limousin,  v.  desdôussa ,  desgruna.  R.  e, 
gosso,  dôusso. 

Egouta,  v.  esgouta  ;  egoutal,  v.  agoutat  ;  e- 
goya,  v.  esgaya  ;  egrana,  v.  desgrana  ;  egrau- 
gna,  v.  escaragna  ;  egraugnous,  v.  escara- 
gnous;  egredoun,  v.  aigledoun. 

egrègi,  ÈGIO  (rom.  cat.  egregi,  esp.  it.  e- 
gregio,  lat.  egregius),  adj.  Excellent,  insi- 
gne (vieux),  v.  eicel'ent. 
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Dans  l'inscription  provençale  gravée  sur  la 
canne  ou  mesure  publique  de  la  ville  d'Arles 
on  lit  ce  qui  suit  :  aquesta  canna  es  fâcha  e 
ordenada  en  l'an  mccccv,  lo  xvi  jorn  del  mes 
de  mars  per  los  nobles,  egrôgi  e  cminent 
senhos  Moss.  Johan  de  Saxo,  Jaunie  Bar- 
ralier,  Rafaël  Gentil,  etc. 

Egrinjolo,  v.  grisolo  ;  egripa,  v.  agripa  ;  e- 
grotilha,  v.  gratina  ;  egruna,  v.  engruna  ;  egu, 
udo,  v.  agut,  udo;  egua,  v.  agusa. 

EGCE  (rom.  Eygre,  b.  lat.  Aigara,  lat.  A- 
raus,  Icarus),  s.  m.  L' Aiguës  ou  Eygues,  ri- 
vière qui  passe  près  de  Nyons  et  d'Orange, 
affluent  du  Rhône;  Délègue,  nom  de  fam. 
vauclusien. 

Dins  Egue,  dans  PAigues. 

EGCES,  qualificatif  de  quatre  communes  du 
département  de  Vaucluse  :  La  Tourre  d'E- 
gues (rom.  La  Tour  d'Aygues,  b.  lat.  Tur- 
ris  Aiquerii),  La  Tour-d'Aigues  ;  Cabriero 
d'Egues  (b.  lat.  Capraria  Aiguerii),  Ca- 
brières  d'Aiguës  ;  La  Mouto  d'Egues  (b.  lat. 
Mota  Aiguerii),  La  Motte  d'Aiguës,  et  Pei- 
pin  d'Egues,  Peipin  d'Aiguës.  Ces  localités 
paraissent  tirer  leur  surnom  de  l'étang  de  la 
Bonde  sur  les  bords  duquel  elles  se  trouvent. 
R.  aigo. 

Eguetado,  v.  egatado  ;  eguié,  eguièiro,  v. 
eiguié,  eiguiero  ;  egula,  v.  esgula  ;  egulhado, 
egulhè,  egulho,  v.  aguïado,  agujé,  aguïo. 

EH!  (esp.  ea,  lat.  ehe),  interj.  qui  marque 
l'admiration  ou  la  surprise.  Eh!  v.  he. 

Eh  !  coume  sies  bello  !  oh  !  que  tu  es  bel- 
le !  eh  !  bèn,  vague,  eh  bien  !  soit. 

Ehant,  ehanta,  v.  enfant,  enfanta. 

EHÈI  !  (lat.  ehe,  ehem,  eheu),  interj.  Eh 
non,  ah  bah  !  v.  hèi. 

Ehèi  !  lou  fara  pas,  baste,  il  ne  le  fera  pas. 

El,  particule  privative  et  augmentative,  em- 
ployée pour  es  dans  les  Alpes,  le  Dauphiné  et 
le  Limousin  :  eibarluga,  eibusca,  eifloura, 
v.  esbarluga,  esbusca,  esfloura. 

El,  EIS,  art.  plur.  des  2  g.  Aux,  dans  la  Pro- 
vence centrale,  v.  i  pour  les  exemples. 

Ei  fremo,  aux  femmes;  eis  orne,  aux  hom- 
mes. 

Et  s'emploie  pour  l'article  au,  en  Dauphi- 
né, Forez  et  Auvergne,  v.  au. 

El,  Èi  s'emploie  pour  es  (il  ou  elle  est),  de- 
vant une  consonne  ou  à  la  fin  de  la  phrase  : 

Es  aro, c'est  maintenant;  ei  deman,  ei  de- 
mo/n,  c'est  demain  ;  qu'es  acà  ?  qu'est-ce  ? 
i'èi,  il  y  est. 

Ei  pour  éu  (il,  lui),  dans  les  Alpes  et  le 
Limousin;  ei  pour  ié  (y,  lui),  en  Velay ;  èi 
pour  ai  (j'ai),  en  Languedoc  et.  Gascogne  ; 
èi  pour  avès  (vous  avez),  en  Dauphiné  ;  èi 
(œil),  en  Limousin,  v.  uei  ;  èi,  interjection, 
v. hèi;  eia,  v.  eila;  eiau,  eiaus,  v.  uiau  ;  eiaus- 
sa,  v.  uiaussa  ;  eib  !  pour  eh  be  (hé  bien),  en 
Limousin  ;  eibadarna,  eibaderna,  v.  esba- 
darna,  desbadarna;  eibafa,  v.  embafa  ;  eibahi, 
v.  esbahi  ;  eibalans,  v.  esbalans;  eibalôuvi,  v. 
esbalauvi;  eibana,  v.  desbana;  eibandi,  v.  es- 
pandi  ;  eibapoura,  v.  esvapoura  ;  eibarba,  v. 
esbarba;  eibarbaia,  v.  esbarbaia  ;  eibarcha,  v. 
embreca  ;  eibariga,  v.  esparrica  ;  eibarlhaudo, 
v.  brihaudo;  eibarluca,  v.  esbarluga,  embar- 
luga  ;  eibarna,  v.  desbadarna;  eibarranca,  v. 
esbarranca;  eibarri,  v.  ebarouï;  eibarriga,  v. 
esparrica;  eibat,  v.  esbat. 

eib ata xo  (lat.  Ecbatana),  n.  de  1.  Ecba- 
tane,  ville  d'Asie. 

Eibaterna,  v.  desbadarna  ;  eibatre,  v.  esba- 
tre  ;  eibaubi,  v.  esbaubi  ;  eibauca,  v.  esbauca  ; 
eibaudi,  v.  esbaudi  ;  eibaupi.v.  aubespin  ; 
eibefia,  v.  esbefia;  eibegno,  v.  begno;  eibegu, 
v.  esbegu;  eibeitia,  v.  obeta;  eibelha,  v.  es- 
viha  ;  eibeluga,  v.  esbeluga  ;  eibenta,  v.  es- 
venta;  eiberbela,  v.  barbela. 

eiberbi,  ido,  adj.  Soulei  bien  eiberbi, 
soleil  bien  brillant,  en  Limousin,  v.  esperlu- 
ca.  R.  esberi. 

Eibercha,  v.  embreca;  eiberi,  v.  esberi;  ei- 
berluga,  v.  emberluga. 

eibert  (ail.  Egbert),  n.  p.  Eybert,  Hébert, 
noms  de  fam.  prov.  etdauph.,  v.  Imben. 


Eibeti,  v.  abesti  ;  eibouiro,  eibénre,  v.  es- 
béure,  embéure  ;  eibiais,  v.  biais;  ëibilhouna, 
v.  esbihouna;  eiblasi,  eiblesi,  v.  blesi;  eiblau- 
si,  v.  esblauvi,  esbalauvi;  eiblauva,  eibléuja, 
eiblôuja,  eiblouva,  v.  esbléuja  ;  eiblou ,  v. 
blou;  eibloua,  v.  desblou;i;  eibluda,  v.  oubli- 
da;  eibluesa,  v.  doibloussa  ;  èibo,  v.  vèibo, 
visplo  ;  eibohi,  v.  esbahi  ;  oibolans,  eibolons, 
v.  esbalans  ;  eibolourdi,  v.  esbalourdi;  eibo- 
lôuvi,  v.  esbalauvi  ;  eibona,  v.  desbana;  eibon- 
di,  v.  espandi  ;  oiborgoia,  eiborgolha,  v.  dos- 
braia;  eiborosa,  v.  esbarasa;  eibosourdi,  v.  a- 
basourdi  ;  eibotoio,  eibotouei,  v.  esbatoio  ;  èi- 
bou,  v.  visplo  ;  eibôuca,  v.  esbauca  ;  eiboudena, 
v.  esboudena;  eiboueira,  v.  esbouira  ;  eibouf, 
v.  esboufa;  eiboufet,  v.  boufet  ;  eibouienta,  v. 
esbouienta  ;  eiboula,  eiboulha,  v.  esboudela  ; 
eiboupi,  v.  aubespin  ;  eibourboura,  v.  esbar- 
boula  ;  eibourlia,  eibournia,  v.  embourgna; 
eiboussela,  v.  esboussela  ;  eibracha,  eibraicha, 
eibranca,  eibrasca,  eibrascha,  v.  esbranca;  ei- 
bralha,  v.  desbraia;  eibranchilha,  v.  esbran- 
quiha  ;  eibranla,  v.  esbranda  ;  eibrasiha,  v.  es- 
brasiha;  eibrassia,  v.  esbrassa;  eibrega,  eibria, 
eibrisa,  v.  embriga,  embrisa  ;  eibreicha,  ei- 
bresca,  v.  esbranca  ;  eibrena,  v.  esbrena  ;  ei- 
bria, v.  enebria  ;  eibrigas,  v.  embriagas  ;  ei- 
broufa,  v.  esbroufa  ;  eibrouina,  v.  esbrena; 
eibrouta,  eibruta,  v.  esbrouta  ;  eibrouvelha, 
v.  esbruia;  eibrovoja,  v.  esbravacha;  eibucha, 
v.  esbusca  ;  eibulha,  eibulhassa,  v.  embouia  ; 
eibulhenta,  v.  esbouienta  ;  eiburba,  v.  esburba. 

EiRURio,  n.  del.  Eyburie  (Gorrèze). 

Eiburifia,  v.  esbourrassa  ;  eibusca,  v.  es- 
busca. 

EIÇA,  EIÇAI  (a.  d.),  ACA,  AICAI  (1.),  EICATO 
(m.),°  (rom3.  eyssa,  esp.  aça,  lat.  ecce  hac), 
adv.  De  ça,  dans  cet  endroit-ci,  de  ce  côté-ci, 
v.  ça,  çai,  eici,  ença. 

Vène  eiça,  viens  çà  ;  regardo  eiça,  regarde 
par  ici;  passas  d'eiça,  tiras-vous  aiçaiQ..), 
passez  de  ce  côté-ci  ;  d'eiça,  en  aiçai  (1.),  de 
ce  côté-ci,  v.  deçà  ;  i'anara  de  la  man  d'ei- 
ça, il  n'ira  pas  ;  d'eiça  dôu  Rose,  en  deçà  du 
Rhône;  d'eiçai  lou  riéu,  de  ce  côté-ci  du 
ruisseau  ;  n'i'a  autant  d'eiça  coume  d'eila, 
il  y  en  a  autant  de  çà  comme  de  là  ;  eiça  vers 
Pasco,  aux  environs  de  Pâques. 

Bello  damo,  vène  eiça. 

L.  PUECH. 

Eiça  est  l'opposé  d'eila  et  le  corrélatif  d'ei- 
ci.  On  dit  pereiça,  enqueiça,  enqueiçai, 
quand  le  lieu  n'est  pas  bien  déterminé  :  fai- 
te enqueiça,  approche-toi  un  peu. 

eiçabas,  adv.  Ici-bas,  dans  ce  lieu  bas,  v. 
eiçavau,  pereiçabas. 

Quand  nous  douno  eiçabas 
La  pas. 

H.  LAIDET. 

Eiçabas  est  l'opposé  d'eilabas.  R.  eiça, 
abas. 
Eicabèl,  v.  escabèu. 

eicacarouta,  v.  a.  Détacher  l'épi  de  maïs 
de  sa  tige,  en  Limousin. 

Eicacarote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
R.  ei,  es,  cacarot. 

Eicalambra,  v.  escalambra. 

EIÇAI.IN,  AIÇALIN  (L),  EIÇAÏM,  EIÇAIEN 
(d.),  adv.  Dans  ce  pays  lointain  où  nous" som- 
mes; ici-bas,  ici  dedans,  v.  pereiçalin. 

D'ciçalin,  de  ce  pays  éloigné;  de  ce  bas- 
fond. 

Trouvaren  eiçalin 
Proun  bos  pèr  la  rebroundo. 

M.  OIRA.RD. 

Eiçalin  est  l'opposé  d'eilalin,  R.  eiça,  a- 
lin. 

Kicambala,  v.  escambarla. 

EIÇAMOUXT,  ÇAMOUXT  (for.),  AICAMOUXT, 
AÇAMOUXT,  ENÇAMOUXT(l.),  EICAMOUT,  CA- 
MOUT(d.),  EIÇAMOUXDAUT(rh.)'  AICAMOIJN- 
DAUT,  EXÇAMOUNDAUT  (1.),  adv.  Sur  cette 
hauteur-ci,  dans  le  lieu  élevé  où  nous  som- 
mes, v.  pereiçamount. 

D'eiçamount,  de  cette  hauteur. 

Pèr  tout  sonlas  li  adrèisso  d'eiçamount 
Un  bèu  sermoun. 

A,  CROUSILLA.T. 


On  dit  enr/ueiçamount,  quand  lo  lieu  &é»t 
pas  bien  déterminé.  Eiçamount  est  l'opposé 
d'eilamount.  Ji.  ei<;a,  f  w-a,  amounl,  amov/n- 
daul. 

Eicampa,  v.  escampa;  eic'tmpi,  v.  escàmpi  ; 
eicampo,  v.  escampo  ;  eicana,  v.  oscana;  ei- 
candivola,  v.  escandalisa  ;  eicando,  v.  esca'ndo; 
eicapa,  v.  escapa  ;  eîcarUbîlhà,  eicarabilbaf \ 
eicarabilbard,  eicaravilha,  eicarbilba,  v.  es- 
carrabiha  ;  eicaraboussa,  v.  escaraboussa  ;  ei- 
carcalha,  v.  escarcaia  ;  eicarcassia,  v.  deaêar- 
cassa. 

EICARD,  ICARI)  from.  Ain/r>l,  <;;\\ .  A. 
fr.  Hècarrf,   it.   Ico.rdo,  b.  lat.  Aieard»  . 
Haycardus,  angl.  Edgar),  n.  p.  Aican),  A\  - 
card,  Aycardi,  Icard,  D'Icanl,  noms  de  fam. 
prov.  dont  le  fém.  est  Eicdrdo. 

Ricarfoiria,  v.  escafouia  ;  oicargot,  v.  esca- 
ragôu  ;  eicarsello,  v.  escarsello  ;  eicart,  eicarta, 
eicarto,  eicartoun,  v.  escart,  escarta,  escarto[ 
escartoun  ;  eicato,  v.  eiça  ;  eicauta,  v.  escouta. 

EIÇAVAU,  ÂÇAVAlKm.),  AICAVAL,  ACABAL^ 
ENÇA  VAL,  INÇAVAL,  E.NXABaY,  iSTÇABÀL  (l.V 
ENCEIVAL,   EXCEXVAL  (lim.),  EI<:AVAL  (a.)' 

eiça  VA  (d.),  çavouai  (for.),  (rom.  zàval), 
adv.  Ici-bas,  dans  le  lieu  bas  où  nous  sommes, 
v.  eiçabas,  pereiçavau. 
D'eiçavau,  d'ici-bas. 

•  Que  ta  voulounta  se  fague 
Eiçavau  coume  eilamount. 

isclo  d'or. 
Descendes  lèu  ftn-qu'açavau. 

C.  BRUEYS. 

Eiçavau  est  l'opposé  d'eilavau.  On  dit  en- 
queiçavau,  quand  l'endroit  n'est  pas  bien  dé- 
terminé. R.  eiça,  ença,  avau. 

Eicebra,  v.  eissebra. 

EICEDA,  eicedi  (rom.  cat.  excedir,  esp. 
excéder,  it.  eccedere,  lat.  excedere),  v.  n. 
Excéder,  v.  demasia. 

Se  conj.  comme  céda,  cedi. 

EICEDÈIVT,  ECCEDENT  (1.),  (it.  CCCedentc, 
lat.  excedens,  entis),  s.  m.  Excédant,  v.  do- 
mai,  subre-pes. 

EiCELA  (cat.  excellir,  it.  eecellere,  lat. 
excellere),  v.  n.  Exceller,  néologisme. 

Eicelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

EICELÈIVCI,  ECHELÈNCO  (nie),  ECCELÉX- 
CIO  (g.),  ECCELEXço  (l.),a(rom.'  cxcellencia, 
excelensa,  cat.  excellencia,  esp.  excelencia, 
it.  eccellenza,  lat.  excellentia),  s.  f.  Excel- 
lence ;  titre  honorifique. 

Pèr  eieelènei,  par  excellence,  excellem- 
ment. 

EICELÈXT,  ESCELXÈXT  (d),  ÉCHELÈXT 
(niç.),  ESCELEXT,  ETCELEXT  (1.  g.),  ÈXTO, 
EXTO  (rom.  escient,  cat.  excellent,  esp.  ex- 
celente,  it.  eccellente,  lat.  excellens,  entis), 
adj.  Excellent,  ente,  v.  bouni,  chanu,  fa- 
mous. 

Acà  's  eicelent,  cela  est  excellent  ;  d'eice- 
lènts  ami,  d'eccelents  amies  (L),  d'excel- 
lents amis;  d'eicelènti  resoun,  d' eicel'eni  c  i 
resoun  (m.),  d'eccelentos  rasons  (1.  g.), 
d'excellentes  raisons;  d'eicel'entis  aigo,  d'ei- 
cel'enteis  aigo  (m.),  d'eccelentos  aigos  (1. 
g.),  des  eaux  excellentes. 

Canto  la  sourso  eicelènto 
Que  degouto  sènso  fin. 

J.-F.  ROUX, 

-Eicèndre,  v.  eiscèndre. 

EICEXTRI,  ECCEXTRIC  (1.  g.),  ico  (rom.  cat, 
excentric,  esp.  excentrico,  it.  eceentrico, 
lat.  excentricus),  adj.  t.  se.  Excentrique. 

EICEPCIOITN,  EICECIOUX  (rh  ),  EICECIEX 
(m.),  EICEPCIÉU,  ECEC.lEC(d.),  ECCECIÉU(1.), 
eccepcïou  (g.),  (rom.  excepe/on,  exceptio, 
cat.  cxccpciô,  esp.  excepeion,  it.  eccezionc. 
lat.  exceptio,  onis),  s.  f.  Exception. 

prov.  l'a  gens  de  règlo  sènso  eicepeioun. 

EICEPCIOUNAU,  EICECIOUXAU  (rh  ),  E<  - 
CEPCIOUXAL  (  1.),  alo,  adj.  Exceptionnel, 
elle. 

Aguè  à  Mount-Pelié  un  près  eiceciounau. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  eicepeioun. 

EICEPTA,  ECETA,  ESC  ETA  (d),  ECCEPTA 
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(s  )  eccetta  (L),  (cat.  esp.  exceptar,  it.  ec- 
cetiare,  lat.  exceptare),  v.  a.  Excepter,  v. 
sauva. 

Eicète,  êtes,  èto,  etan,  etas,  eton. 

Eicepta,  ecceptat  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad]. 
Excepté,  ée. 

EICEPTAT,  EICETAT,  ESCETAT  (d.),  ECE- 
TUAT  (nie),  ACETAT  (rh.),  ECCEPTAT,  EC- 
CETTAT,  CETAT,  EICÈT,  EICÈS  (L),  («>m  ex- 
ceptât, exceptât,  septat,  cat.  exceptât,  it. 
eccettato,  eccetto,  esp.  port,  eccepto,  lat.  cx- 
ceptum),  prép.  Excepté,  hormis,  si  ce  n  est, 
v.  aleva,  franc,  sauve. 

Ëiceptat  eu,  excepté  lui;  eicetat  que,  Hor- 
mis que,  v.  à  part  que. 

Eicervela,  v.  encervela. 

EICÈS,  ESCÈS  (d.),  ECCÈS  (a.  1.  g.),  ECES 
(rh  ),  (cat.  excès,  esp.  exceso,  it.  eccesso,  lat. 
excessus),  s.  m.  Excès,  v.  demasiaduro.  ^ 

Faire  d'eicès  de  soun  cors,faire  des  excès. 

prov.  En  caniculo  gens  d'eicès 

E  en  tout  tèms  gens  de  prouces. 

Ecc'esses,  plur.  lang.  et  alp.  à'eccès. 

EICESSIÉU,  ECCESSIÉU  (1.  g.),  IVO,  IBO 
(rom.  cat.  excessiu,  iva,  it.  eccessivo,  b.  lat. 
excessivus),  adj.  t.  littéraire.  Excessif,  ive, 
v  demasia,  desparaula,  despestela.  R.  excès. 

E1CESS1VAMEN,  ECCESSIBOMEN  (1.  g.),  (cat. 
excessivament,  it.  eccessivamentej ,  adv. 
Excessivement,  v.  demasiadamen,  mai-que- 
mai.  R.  cicessièu. 

EICESTO,  AICESTE  (niç.),  ACESTE  (g.),  CES- 
TD  (d.),  esto  (rom.  aicest,  acest,  aicist,  sest, 
sist,  iat.  hac,  iste),  pron.  dém.  Ce,  cette,  ce- 
lui-ci, celle-ci,  dans  le  Var,  v.  aquest,  esto, 
plus  usités. 

Èich,  v.  ais  ;  eicha,  v.  essado  ;  eichabenca, 
v.  escebenca  ;  eichaca,  v.  escata. 

EICHACOULA  (s'),  v.  r.  Se  glisser,  dans  l'I- 
sère, v.  esquiha.  R.  escoula. 

Ei'chado,  eichadoun,  v.  eissado,  eissadoun; 
eichafaud,  v.  chafaud  ;  eichafigna,  v.  escafigna  ; 
eichag,  v.  eissa  ;  eichaga,  v.  eissaga  ;  eichàgni, 
eichagno,  v.  escagno;  eichaia,  v.  eiciha  ;  ei- 
chalarg,  v.  eissalarjo  ;  eichalas,  v.  escalas  ; 
eichalié,  eichalo,  v.  escalié,  escalo  ;  eichau,  v. 
eissame.  a 

EICHAMARRA,  v.  a.  Brûler,  briser,  en  G  as- 

cogne. 

Eich  amarrât,  ado,  part.  Rrule,  ravage,  ée. 
Oum  soun  troubat  coum  io  ramado 
De  l'eicharruscle  eichamarrado. 

g.  d'astros. 
R.  et,  chamarra  ou  chaînas. 

Eichàmbi,  v.  escàmbi;  eichambiero,  v.  es- 
cambiero  ;  eichamena,  v.  eissamena  ;  eichamp, 
eichamou,  eichamp,  v.  eissame  ;  eichamp,  ei- 
champa,  e'ichampo,  v.  escamp,  escampa,  es- 
campo. 

eichanca,  INCHANCA,  v.  a.  Essarter,  cou- 
per du  buis  pour  engrais,  couper  ras  de  terre, 
dans  les  Alpes,  v.  eissarta. 

Eichanclo,  v.  esterlinco. 

EICHANCO,  s.  f .  Béquille,  échasse,  dans  l'A- 
riège,  v.  chanco.  R.  estanco. 

Eichandilhau,  v.  escandihado  ;  eichanta,  v. 
encanta;  eichapa,  v.  escapa  . 

EICHAPRAMAT,  ado,  adj.  Harassé,  fatigué, 
ée,  abattu,  ue,  en  Gascogne,  v.  ablasiga. 
Tant  nous-auls  èm  eichapramats 
Etahurils  et  ahamats. 

G.  d'astros. 

R.  desrama. 

Eichara,  v.  escala  ;  eichara,  v.  escaraia  ;  ei- 
charagna,  v.  escaragna  ;  eicharamia,  v.  esca- 
ramia  ;  eicharavai,  v.  escarava. 

eicharavello,  s.  f.  L'Eicharavelle,  cours 
d'eau  qui  passe  à  Pierrelatte  (Drôme). 

L'abbé  L.  Moutier  dérive  ce  mot  du  sanscrit 
srava,  torrent. 

Eicharbouta,  v.  escarbouta. 

eicharbucla,  v.  a.  Carboniser,  embraser, 
brûler,  en  Dauphiné,  v.  carbounela.  R.  ei, 
charbuclie. 

Eichardilho,  eichardo,  v.  escbardo  ;  eicha- 
reno,  v.  escareno;  eichargna,  v.  escaragna; 
eichargniè,  v.  escarni. 


EICEPTAT  —  EIGITA 

eicharguet  (faire  V),  loc.  adv.  Être  aux 
aguets,  dans  l'Isère,  v.  agachoun,  espère-, 
ment.  R.  (fr.  cchauguette) . 

Eichari,  v.  esqueri  ;  eicharié,  v.  escalié  ;  ei- 
charmen,  v.  sarmen  ;  eicharni,  eicharnia,  v. 
escarni  ;  eicharniaire,  v.  escarniaire  ;  eicharo, 
eicharoun,  v.  escalo,  escaloun  ;  eicharougna, 
v.  escaragna;  eicharpi,  v.  escarpi;  eicharquia, 
eicharquiaire,  v.  eissarta,  eissartaire. 

EICHARRABUSCLA,  v.  a.  Foudroyer,  brûler, 
briser,  en  Gascogne,  v.  brûla.  R.  eicharra- 

EICHARRABUSCLE,  EICHARRUSCLE,  ES- 
CHARRUSCLE,  ECHARRUSCLE,  S.  m.  Foudre, 
tonnerre,  en  Gascogne,  v.  charruscle,  peri- 
cle,  tron.  R.  charruscle,  charbuclie. 

eicharrea,  adj.  m.  Empressé,  insatiable, 
dans  les  Alpes,  v.  abrama,  afri.  R.  eissau- 

ria?    »j)S9  fi  SSsb^k'v"  *'  ot"7i '  :r~'  h  v-  ! 

Eichars,  v.  escas;  eichart,  eicharta,  v.  eis- 
sart,  eissarta  ;  eichas,  v.  escas  ;  eichasso,  v. 
escasso;  eichassomen,  v.  escassamen  ;  eichat, 
v.  eissa  ;  eichato,  v.  escato  ;  eichau,  v.  eissado  ; 
eichauda,  v.  escauda  ;  eichaudilha,  v.  escau- 
diha  ;  eichaufa,  v.  escaufa  ;  eichaufèstre,  v. 
escaufèstre  ;  eichaufeto,  v.  escaufeto  ;  eichau- 
fôu,  -v.  escaufadou  ;  eichaupre,  v.  escaupre  ; 
eichaura,  v.  escaufura;  eichavèl,  eichavela,  v. 
escavèu,  escavela  ;  eichebenca,  v.  escebenca. 

eicheis  (it.  eccetto,  lat.  exceptus,  excepté), 
adj.  m.  Étrange,  inaccoutumé,  insolite,  dans 
les  \lpes,  v.  estrange. 

Eichello,  v.  eissello  ;  eichent,  v.  aussent  ; 
eicherpo,  v.cherpo;  eicheto,  v.  eisseto;  eichi, 
•v.  eici  ;  eichi,  v.  eissi  ;  eichiara,  v.  escleira  ; 
eichiéula,  v.  siéula  ;  eichifo,  y.  esclembo  ;  ei- 
chilha,  v.  eiciha  ;  eichilho,  y.  esquilo  ;  eichi- 
lhoun,  y.  escaloun  ;  eichimple,  y.  eisèmple  ; 
eichina,  v.  esquina  ;  eichinge,  injo,  y.  eicin- 
ge;  eichinja,  v.  eicinja;  eichinla,  v.  esquila; 
eichinlo,  v.  esquilo;  eichino,  y.  esquino  ;  ei- 
chirol,  eichiror,  eichirôu,  eichirouel,  eichi- 
rouer,  y.  esquirôu  ;  eichiula,  v.  siéula  ;  eichiu- 
lo,  v.  esquilo;  eichiva,  y.  esquiva  ;  eicholha, 
v.'  escaia  ;  eicholhou,  eichoiou,  v.  escaioun  ; 
eicholiè,  y.  escalié  ;  eichomoussou,  v.  esca- 
moussoun;  eichompa,  v.  escampa;  eichop,  v. 
eissop  ;  eichopa,  v.  encapa  ;  eichora,  y.  acaura  ; 
eichorbe,  orbo,  v.  orbe;  eichorochou,  eicho- 
rossou,  v.  escalassoun  ;  eichorougna,  v.  esca- 
ragna; eichoublia,  v.  asôublida,  ôublida;  ei- 
choufla,  v.  eissoufla  ;  eichoun,  v.  eissoun  ;  ei- 
choura,  v.  eissaura  ;  eichourba,  y.  eissourba  ; 
eichourda,  eichourdi,  v.  ensourda,  ensourdi  ; 
eichourelha,  y.  desauriha;  eichôuria,  y.  eis- 
sauria;  eichouringo,  v.  serengo;  eichovela,  v. 
escabelha  ;  eichua,  v.  eissuga  ;  eichualh,  v. 
eissugau  ;  eichublia,  v.  asôublida,  ôublida; 
eichuga,  v.  eissuga;  eichugo,  v.  sujo  ;  eichu- 
go-mas,  y.  eissugo-man;  eichuma,  v.  eisse 
ma  ;  cichuch,  eichut,  uto,  v.  eissu,  ucho  ;  ei- 
chuchino,  y.  eissuchino, 

EICI,  ECl  (d.),  aici  (1.  niç.),  AICIS  (narb.), 
AICIÉU  (toul  ),  ACI,  ACIÉU,  ACIOU,  ACIU,  A- 
CHI,  ACHIÉU  (g.),  ACEI  (auv.),  AICHI  (a.  L), 
EICHI,  Eicic  (a.),  ECHi(viv.),  (rom.  aici,  ay- 
ci,  aissi,  aichi,  eyssi,  eysi,  issi,  cat.  assi 
aixis,  lat.  ecce  hic),  adv.  Ici,  dans  cet  en- 
droit-ci, y.  çai,  eiça,  eicito  ;  voici,  v.  veici 
Verte  eici,  béni  'ciou  (querc),  viens  ici; 
eici  jais,  ci  gît;  eici  sian,  aici  sèn  (L),  nous 
y  voici  ;  sans  relâche,  d'arrache-pied  ;  eici 
n'i'a,  aqui  n'i'a  ges,  il  y  en  a  ici,  et  là  point  : 
eiciplôu,  eila  souleio,  ici  il  pleut,  là-bas  il 
fait  soleil  ;  jusquo  eici,  jusqu'ici;  pèr  eici, 
par  ici,  y.  pereici  plus  usité  ;  aqueste-d'eici, 
celui-ci;  aquest  orne  d' eici,  aquel  orne  eici, 
cet  homme-ci;  d'eici-aqui,  d'ici  là,  tout  près  ; 
d'eici-eila ,  d'eici-enlai  (d.),  d'aici-alai, 
d'aici-enlai,  d'aici-enla,  d'aici  'nia  (1.), 
d'entre  eici-eila,  d'ici  là,  d'ici  là-bas,  entre 
ci  et  là,  dorénavant  ;  d'eici,  d'eila  ou  d'aci, 
de  la  (g.),  d'ici,  de  là  ;  d'eici  à  lèu,  bientôt  ; 
d'eici-auro  (lim.),  de  ce  moment-ci  ;  d'eici- 
estant  (lim.),  d'eici  'stant  (1.),  de  ce  lieu-ci, 
d'ici  ;  dès  ce  moment  ;  d'aci-en-dabans  (g.), 
dorénavant,  à  partir  d'aujourd'hui  ;  d'eici-en- 


foro,  d'aici  'n-foro  (1.),  en  sortant  d'ici,  d& 
ce  pas-ci,  sans  désemparer,  d'ores  et  déjà  ; 
vese  acà  d'eici-en-foro,  je  vois  cela  d'ici; 
iè  vai  d'eici-en-foro,  il  y  va  de  ce  pas  ;  d'ei- 
ci-que  vèngue,  en  attendant  qu'il  vienne  ; 
d'eici  /hors  d'ici!  hue!  eici-dedins,  dins 
aici  (1.),  ici  dedans;  eici-de-long,  sur  cette 
rive;  eici-bas,  eici-debas,  achi-bas(g.),  aci- 
bach  (b.),  ici-bas  ;  eici-daut,  acièu-aut  (b.), 
ici-haut;  eici  sièu  ièu,  aci  que  soui  jou 
(g.),  me  voici  ;  eici  aves  lou  libre,  voici  le 
livre  ;  achi  l'abets  (g.),  le  voici. 

prov.  Vuei  sian  eici,  deman  ié  sian  plus. 
Eici  est  l'opposé  à'aqui  et  le  corrélatif 
à'eila  ou  d'eiça. 

Eiciara,  v.  escleira  ;  eiciclia,  eicicliado,  v. 
giscla,  gisclado. 

EICIGNA,  EICINJA,  ESCINJA  (toul.),  EI- 
CHINJA, eschenja  (g.),  v.  a.  Délivrer,  déga- 
ger, dépêtrer,  débarrasser,  dégarnir  ;  dépour- 
voir, dépeupler,  priver  ;  nettoyer,  purger,  en 
Gascogne  et  haut  Languedoc,  v.  descinja, 
desfeissa,  dessensa. 

Éteigne,  gnes,  gno,  an,  as,  on  ou  eicinge, 
ges,  jo,  jan,  jas,  jon. 
S'armod'un  tisou  e  l'escinjo  de  la  visto. 

P.  GOUDELIN. 

Boutouc  la  terro  n'eichinja 
E  de  tau  gent  la  neteja. 

G.  D'ASTROS. 

Pèr  gouarda  que  la  pouiriluro 
Noun  eichingèsso  la  nature 

ID. 

S'eicigna,  s'eicinja,  v.  r.  Se  dégager,  se  dé- 
faire, se  dépourvoir. 

prov.  Quand  Nadau  es  un  dimenche, 
De  fiéu  e  de  candèlo  noun  t'eschenge, 

quand  la  Noël  est  un  dimanche,  fais  provision 
de  fil  et  de  chandelle,  car  l'hiver  sera  long. 

Eicinja,  escinjat,  ado,  part,  et  adj.  Délivré, 
privé,  ée,  dépourvu,  ue. 

M'en  sièu  eicinja,  je  mJen  suis  défait. 
Eicinjat  d'ambiciéu. 

F.  d'olivet. 

R.  éteigne. 

EICIGNE,  EICINGE  (L),  EICHINGE  (g.),  ES- 
CHENYE  (b.),  ESCHÉINI  (bord.),  IGNO,  INJO, 
einio  (lat.  excinctus),  adj.  Délivré,  privé,  ée, 
dépourvu,  ue,  exempt,  empte,  en  Languedoc 
et  Gascogne,  y.  chèts,  descinge,  franc;  Ey- 
chenne,  Eychenié,  noms  de  fam.  gascons. 
Lous  praubes  soun  de  tout  eichinges. 

g.  d'astros. 
De  tout  acô  l'aigo  es  eiebinjo. 

id. 

EICIHA,  CIHA,  ENCIHA  (rh.),  EICILHA,  CI- 
LHA,  ECHILLA,  ECHILA,  ISSALLA,  EISSANLA, 
ISSANLA  (L),  EICHILHA ,  EICELHA,  EICHAIA, 
eissaia  (a.),  ESSIALA  (lim.),  v.  a.  Frire  des 
œufs,  les  faire  cuire  au  plat  ou  à  la  poêle,  v. 
fregi.  , 

Bouta  d'iàu  à  V eiciha,  pocher  des  œufs 
au  beurre  noir. 

Eiciha,  enciha,  eicilhat  et  issallat  (t.),  ado, 
part,  et  adj.  Décillé,  ée;  qui  n'a  plus  de  cils. 

Uei  eiciha,  œil  éraillé  ;  uou  eiciha,  iou 
enciha  (rh.),  iôus  'eicilhats  (L.),  œufs  frits 
à  l'huile  ou  à  la  vinaigrette,'  dont  le  jaune 
apparaît  au  milieu  du  blanc  comme  un  œil 
décillé,  c'est-à-dire  bien  ouvert,  par  opposi- 
tion à  iou  embourgna,  œufs  pochés,  recou- 
verts de  leur  blanc;  flour  eicihado,  fleur  ef- 
feuillée. ,  t  . 
Am  sous  dous  iols  eicilhats  a  sa  fauto 
Escrutinavo  à  founs. 

B.  FLORET. 

R.  ei,  ciho. 

Eicilho,  v.  esquilo,  esquerlo. 

EICIPI  (rom.  exipir,  lat.  excipere),v.  n.  t. 
de  procédure.  Exciper. 

Eicipisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  tsson. 

Ni  lo  reu  exipir  ni  s'en  défendre. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 
EICITA,  ESCITA  (d.),  ECITA  (niç.),  ECCITA 
(1  g  ),  (rom.  reissidar,  reisdar,  cat.  esp. 
port,  excitar,  it.  ecciiare,  lat.  excttare),  v. 
a.  Exciter,  v.  afeciouna,  afisca,  ahtssa,  a- 
quissa,  bourra,  cussa,  encagna,  encita. 


Que  demôni  t'eicito? 

J.  RANCHER. 

S'eigita,  v.  r.  S'exciter,  se  stimuler. 
Eicita,  eccitat  (1.  g.),  ado,  part*  et  adj.  Ex- 
cité  Gfî» 

EICITACIOUN,  EICITACIEN  (m  ),  ESCITA- 

ClÉu(d.),  eccitaciéu  (l.  g.),  (rom.  lat.  exci- 
tatio,  it.  cccitazionc),  s.  f.  Excitation,  v.  a- 
fiscacioun. 

eicitadoc,  ouiro  (lat.  cxcitator,  oris), 
s.  f.  Celui,  celle  qui  excite,  v.  afiscaire,  em- 
pegnèire,  empuradou. 

prov.  Bon  eicitadou  fai  manja  malaut. 

EIC1TAMEX,  ESCITAMEN  (d.)_,  S.  m.  Action 

d'exciter,  v.  encagnamen.  R.  eicita. 

eicita  NT,  eccitant  (1.  g.),  ANTO,  adj.  Ex- 
citant, ante,  v.  encitous. 

Un  quinsoun  li  serve  d'eicitant. 

LOU  CASSAIRE. 

eicitatiéC,  ivo  (rom.  cat.  excitatiu,  it. 
eccitativoj,  adj.  Excitatif,  ive. 

EICITO,  EICITE  (carp.),  E1CICOS  (a.),  AICI- 
TAL  (1.),  AICHITAE,  ACHITAL,  ACITAU  (g.), 
(v.  fr.  issint),  adv.  Ici  même,  en  ce  lieu-ci,  v. 
eici,  eiçato. 

D'eicito-eila,  d'ici  là  ;  d'eicito-amount, 
d'ici  là-haut;  d'eicito-avau,  d'ici  là-bas;  ei- 
cito sièu  vengu,  soui  vengut  aicital  (1.),  je 
suis  venu  ici-même. 

Ai  !  sies  eicito,  caniarado  ? 

C.  BRUEYS. 

Dau  !  dau  !  foro  d'eicite  ! 

F.  GRAS. 

Eicito  est  l'opposé  à'aqriito.  On  peut  em- 
ployer eicito  dans  la  plupart  des  phrases  où 
l'on  dit  eici.  Les  juifs  du  Comtat  disaient  ei- 
ciro. 

Eiciviero,  v.  civiero  ;  eiclandro,  v.  escande  ; 
eiclapa,  eiclapa,  v.  esclapa,  esclapo  ;  eiclar,  v. 
esclaire  ;  eiclarsièiro,  v.  eselarsiero  ;  eiclat,  y. 
esclat  ;  eicliata,  v.  esclata  ;  eiclieira,  v.  esclei- 
ra  ;  eiclipsa,  v.  esclùssi  ;  eiclop,  v.  esclop  ;  ei- 
clos,  v.  esclaus  ;  eiclussi,  v.  escrussi. 

EICÔ,  EICOIO  (m.),  AIÇÔ,  AIÇÔS  (1.  g.),  AI- 

toud  (rouèrg.),  aço  (b.  bord.),  çô  (lim.), 
(rom.  eysso,  esso,  aisso,  aiso,  aiso,  aiczo, 
aicho,  asso,  cat.  aixà,  axà,  assô,  lat.  ecce 
hoc),  pron.  dém.  Ceci. 

Eiço  's  miêu,  ceci  est  à  moi  ;  qu'es  tout 
eiçà  ?  qu'est-ce  que  tout  ceci?  ve  eiço,  vois 
*ceci;  escouto  eiço,  écoute  ceci;  eiçà-d'eici 
es  bon,  acà-d'eila  es  marrit,  ceci  est  bon, 
-cela  est  mauvais;  aiçô,  ailô,  ceci,  cela,  des 
jsi  et  des  mais,  en  Languedoc;  pèr  amour 
A'eiçà,  à  cause  de  ceci  ;  pèr  eiçà,  c'est  pour- 
quoi, pour  ceci  ;  ei-co  que  ?  est-ce  que,  en 
limousin. 

Que  fara  eiçoto  ? 

C.  BRUEYS. 

Eiçà  est  l'opposé  d'acô. 

Eieb,  v.  ecô  ;  eicochigna,  v.  eseachina  ;  eieo- 
figna,  v.  escafigna  ;  eicofo,  v.  cofo  ;  eicoissa,  v. 
escuissa  ;  eicolié,  v.  escalié  ;  eicolo,  y.  escolo  ; 
eicondre,  v.  escoundre  ;  eiconissa,  v.  escanis- 
sa  :  eieorco,  v.  escorço  ;  eicorcolha,  v.  escar- 
caia  ;  eicôrcossa,  v.  éscarcassa  ;  eicoro,  v.  es- 
colo ;  eieorobilhard,  v.  escarrabiha  ;  eieorobis- 
60,  v.  escarabisso  ;  eicossouna,  v.  escassouna  ; 
eicouba,  v.  escouba  ;  eicoubilho,  v.  escoubiho  ; 
eicoubo,  v.  escoubo;  eicoudre,  eicoudu,  v.  es- 
coudre,  escoudu  ;  eicoueissina,  v.  escousina  ; 
eicoufelha,  v.  descoufela  ;  eicouire,  v.  escou- 
dre  ;  eicoulèi,  v.  escoulié  ;  eicoundalhos,  v. 
eseoundaio  ;  eicoundouns,  eicoundous,  v.  es- 
coundoun  ;  eicoundre,  v.  escoundre;  eicouno- 
me,  v.  ecounome  ;  eicouot,  v.  escot  ;  eicoura, 
v.  escoula  ;  eicourchèiro,  eicourchèro,  v.  es- 
courchiero  ;  eicoure,  v.  escoudre  ;  eicourja, 
eicourcha,  v.  escourcha,  escourtega  ;  eicourni- 
fla,  v.  escournifla  ;  cicourpiéu,  v.  escourpioun  ; 
eicourra,  v.  escourra;  eicourrôu,  v.  courre- 
dou;  eicoussou,  v.  escoussoun  ;  eicouti  pour 
escoutère  (j'écoutai),  en  Pèrigord  ;  eicouti- 
lhou ,  v.  escoutihoun  ;  eicoutous,  v.  escou- 
toun  ;  eicra,  v.  encara  ;  eicracha,  v.  escra- 
cha  ;  eicrasa,  v.  escrasa  ;  eicreipa,  v.  escrepa- 
do  ;  eicreissénço,  v.  escreissènço  ;  eicri,  ei- 
criéure/eicrire*,  v.  escri,  escriéûre  ;  eicritôu, 


EIGITAGIOUN  EIGADO 

v.  escritèu  ;  eicrituro,  v.  esenturo  ;  eicro- 
boun.sa,  v.  cscrabousa;  eicroc,  v.  çscrô  ;  eicro- 
lo,  eicrouolo,  v.  escrolo;  eicroupiouna,  v.  es- 
groupiou'na;  eicruchi,  eicrussi,  v.  escrussi; 
eicrupi,  v.  escupi  ;  eicuela,  v.  cscudelado  ;  ei- 
cucllo,  v.  escudello;  eicuma,  v.  escuma  ;  eicu- 
mija,  v.  escoumunia  ;  eicumpùeiro,  v.  esçu- 
madouiro;  eicunla,  eicunlado,  eicucnlado,  v. 
escudela,  escudolado;  eicupi,  v.  escupi  ;  escu- 
rio,  v.  escudariô;  eicursa,  v.  escursa;  eicut,  v. 
escut. 

eida,  aida(1.  g.b.),  (rom.  cat.  aidar),  v.  a. 
Aider,  en  Limousin,  v.  ajuda  plus  usité. 

Aide,  aides,  aido,  eidan,  cidas,  avion. 

Dieu  vous  aide,  Dieu  vous  aide,  formule 
de  salut  usitée  en  Béarn  ;  aido-m,  aidc-m, 
aide-moi,  en  Béarn.  R.  ajuda. 

Ei-da  (oui-da),  en  Limousin,  v.  oi,  o. 

eidanco,  aidanço  (1.),  (rom.  ajudansa), 
s.  f.  Assistance,  secours,  aumône,  protection, 
dans  les  Alpes,  v.  ajudado.  B.  eida. 

ÈIDO,  AIDO  (lim.  d.),  (rom.  cydi,  aida, 
ayda,  aitaj,  s.  f.  Aide,  assistance,  en  Langue- 
doc, v.  ajudo  plus  usité  ;  ancienne  taxe,  v.  a- 
judant.  B.  ajudo. 

eidoches,  s.  L'Eidoches,  cours  d'eau  du 
Dauphiné,  v.  Edujo. 

Ce  mot,  dans  lequel  on  a  cru  trouver  le  la- 
tin aquœ  dulces,  nous  paraîtrait  plutôt  se  rap- 
porter à  aquœductus.  B.  dous  3,  dusso. 

Eidourible,  v.  endoulible. 

eidous,  n.p.  Eydoux,  nom  de  fam.mérid., 
v.  Edouis,  Audouin. 

EIDRACA,  ESDRACA,  ENDRACA  et  ADRACA 
(L),  (sansc.  drakh,  sécher,  essuyer),  v. a.  Bes- 
suyer,  essorer,  v.  bliéussa,  eissaura,  eissu- 
ga,  estoura  ;  rosser,  v.  batte. 

Eidraque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Eidraca  lou  linge,  essorer  le  linge  ;  lou 
soulèu  eidraco  la  terro,  le  soleil  essuie  la 
terre. 

S'eidraca,  v.  r.  Se  ressuyer  au  soleil. 
Faire  eidraca  la  bugado,  faire  sécher  la 
lessive. 

S'enanavo  eidraca,  au  bon  soulèu,  sus  un  roucas. 

A.  DAUDET. 

Eidraca,  endracat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Ressuyé,  essoré,  ée. 
Froumage  eidraca,  fromage  à  moitié  sec. 

Li  riéu  devenien  mut  e  li  font  s'agoutavon 
Emé  soun  creissoun  eidraca. 

F.  DU  CAULON. 

eidracado,  s.  f.  Ressui,  coup  de  soleil  qui 
sèche,  v.  souleiado  ;  ironiquement,  averse, 
dégelée,  rossée,  v.  eissugado,  raisso.  B.  ei- 
draca. 

EIDRACA GE,  EIDRACÀGI  (m.),  S.  m.  Bes- 
suiement,  v.  secage.  B.  eidraca. 

EIDRACANT,  ENDRACANT  (1.),   ANTO,  adj. 

Qui  ressuie,  qui  essore,  qui  sèche. 
La  biso  eidracanto. 

J.  LAURÈS. 

B.  eidraca. 

•  Eiduca,  v.  educa;  eiduja,  v.  estuja  ;  eiè,  v. 
eiguié  ;  eièr,  v.  ièr;  eifabeto,  v.  alfabeto  ;  ei- 
faça,  v.  esfaça;  eifant,  v.  enfant;  eifarfalha,  v. 
esfarfaia  ;  elfat,  v.  efèt  ;  eifaucha,  v.  enfau- 
eha  ;  eiferbelha,  v.  esféupa  ;  eiferucha,  v.  es- 
faroucha;  eifèt,  v.  efèt  ;  eiféuni,  v.  enferouni; 
eifialandra,  v.  esfielandra  ;  eifléupa,  v.  esféu- 
pa ;  eiflonqui,  v.  aflanqui;  eifloura,  eiflourado, 
v.  esfloura,  esflourado  ;  eifors,  v.  esfors  ;  eifor- 
sena,  v.  foursena  ;  eifota,  v.  esfata  ;  eifougassa, 
v.  esfougassa;  eifoundra,  v.  esfoundra  ;  eifour- 
cha,  eifourchaduro,  v.  enfaucha,  enfauchadu- 
ro  ;  eifourcou,  v.  esfaurcet  ;  eifournia,  v.  es- 
fournia  ;  effrai,  v.  esfrai;  eifraiuna,  v.  enfriéu- 
na  ;  èifre,  v.  esfrai  ;  eifreda,  v.  esfreda. 

EIFREN,  n.  p.  Eyffren,  nom  de  fam.  prov. 

Eifren  paraît  être  la  forme  provençale  de 
Alfred,  comme  Meifren  dérivant  de  Man- 
fred  et  Sufren  de  Siffred. 

Eifrounta,  eifrountamen  ,  v.  afrounta,  a- 
frountadamen. 

EIGA,  aiga  (L),  AGA  (lim.),  IGA  (rouerg.), 
(rom.  aygar,  aguar,  cat.  ayguar,  esp.  a- 
guar,  port,  agoar,  it.  lat.  acquare),  v.  a. 
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Arroser,  mouiller,  aiguayer,  mettre  l'eau  dans 
les  champs  pour  arroser,  v.  aneiga,  bagna,ei- 
gueja  ;  rouir  le  chanvre,  v.  eisnoga,  naia. 

Aiguë  ou  àigui  (m.),  aiguet,  aigo,  eigan, 
eigas,  aigon. 

Regardas-la  :  tneno  l'aigo 
Tra  li  salado  que  aigo. 

C.  SARA.TO. 

S'eioa,  v.  r.  S'arroser,  se  mouiller  ;  s'ébou- 
ler, v.  ernbouseno,. 

Eiga,  Aifî at  (L),  ado,  part,  et  adj.  Arrosé, 
ée. 

eiga,  ega  (Velay),  e.vga  f].),  (rom.  egar, 
lat.  cequarej,  v.  a.  Arranger,  accommoder, 
apprêter,  radouber,  châtrer,  v.  arrenja,  One- 
ga, alrcnca. 

Èigucou  èigui  (m.),  bigv.es,  ci  go,  eigatt, 
eigas,  èigon. 

Eiga  lou  lié,  faire  le  lit  ;  eiga  la  (dulo, 
mettre  la  table  ;  eiga  la  bugado,  étendre  la 
lessive;  eiga  l'ensalado,  assaisonner  la  sala- 
de ;  eiga  'n  ragoust,  faire  un  ragoût  ;  eiga  la 
testo,  coiffer. 

Ah  !  moun  malur  es  tau  que  res  noun  pou  l'eiga. 

a.  crousillat. 

S'eiga,  v.  r.  S'arranger,  s'ajustor,  se  parer, 
se  préparer,  s'accommoder,  se  disposer. 

Eigo-te  toun  fichu,  arrange  ton  fichu;  tout 
s'eigo  pèr  lou  rniêus,  tout  va  pour  le  mieux. 

Eiga,  engat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Arrangé, 
ée. 

Es  eigado,  elle  est  habillée  ;  mau  eiga,  mal 
arrangé,  mal  dans  ses  affaires;  faire  de  mau 
eiga,  faire  du  dégât,  du  dommage. 

prov.  La  mar  n'er»fai  de  mau  eiga. 

Eiga,  plur.  lim.  de  aigo  (eau). 

eigabela,  v.  a.  Déchirer,  scalper,  éven- 
trer,  égorger,  mettre  en  pièces,  en  Dauphiné, 
v.  eigaripela,  estrassa. 

Eigabelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Qu'uno  troupo  de  loups 

Eigabelle  sèns  fi  tas  chabros,  tous  moutous. 

R.  GRIVEL. 

Vous  eigabello  ambe  feroucila. 

ID. 

Eigabela,  ado,  part,  et  adj.  Déchiré,  ée. 
Leis  as  eigabela  d'un  rounfle  de  cisampo. 

E.  CHALAMEL. 

R.  escapèl. 

EIGADIÉ,  AIGADIÈ  (1.),  (rom.  aigadier,  cat. 
ayguader,  port,  aguadeiroj,  s.  m.  Surveil- 
lant des  eaux,  inspecteur  des  aqueducs. 
Aro,  soubeiran  eigadié, 
Tenchau  que  de  l'aigo  que  coulo. 

J.-B.  GAUT. 

Dins  la  gènto  vilo  de  l'eigadié  Crapouno. 

F.  VIDAL. 

Nostre  grand  aigadiè  Riquet. 

G.  A.ZAÏS. 

B.  eigado. 

EIGADIERO,  AIGADIÈIRO  (1.),  GADIÈIRO 
(rouerg.),  EIGASSIERO,  AIGASSIÈRO  (toul.), 
EIGARDIERO  (rom.  cygadiera,  b.  lat.  ayga- 
deria,  aygasseria),  s.  f.  Aiguière,  vase  à  met- 
tre de  l'eau,  pot  à  l'eau,  v.  poutarras  ;  con- 
duite d'eau,  rigole,  v.  besaloun;  ouverture 
pratiquée  à  un  mur  de  clôture  pour  laisser 
entrer  les  eaux  de  pluies,  v.  ciguiero. 

Aparon  sus  si  man  l'eigadiero  d'argent. 

CALENDAU. 

Aquel  ami  dara  uno  grosso  eigadiero 

De  soun  vin  renouma  de  la  Grand  Darboussiero. 

J.  GERMAIN. 

B.  eigado. 

eigadino,  A1GADINO  (L),  s.  f.  Ondée  de 
pluie,  v.  raisso  ;  petite  inondation,  déborde- 
ment d'un  ravin,  v.  clelièurado. 

Regardas-lou  coumo  badino 

E  fai  trepa  soun  aigadino. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  eigado. 

EIGADO,  EIGA  (d.),  AIGADO,  AGADO  (L), 
IGADO,  AIADO  (rouerg.),  (rom.  ayguada,  a- 
gada,  esp.  port,  aguada,  it.  acquata),  s.  f. 
Crue  d'eau,  chute  d'eau,  v.  eigat  ;  temps  pen- 
dant lequel  un  moulin  à  eau  peut  travailler 
sans  s'arrêter  ;  provision  d'eau  ;  aiguade,  lieu 
où  l'on  peut  trouver  de  l'eau  ;  piquette,  en. 
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Languedoc,  v.  trempo,  vinado  ;  alluvion,  en 
vieux  langage,  v.  cremcn;  éboulis,  en  Rouer- 
gue,v.  embousenado. 

Faire  eigado,  t.  de  marine,  faire  aiguade, 
faire  de  l'eau. 

Fa  courre  soud  eigado  en  varaiant. 

M.  TRUSSY. 

Mountaran  de  la  cavo  un  got  d'aigado  claro. 

C.  CAVALIÉ. 

prov.  Eigado  de  mai 
Fai  tout  bèu  o  tout  laid. 
—    Pèr  uno  blanco  eigado 
La  plueio  es  devinado. 
—   Siblo,  môunié  :  l' eigado  arribo, 
siffle,  meunier,  voici  de  l'eau  ;  réjouis-toi , 
voici  une  aubaine. 

—    Es  vieu  co;imo  l'aigado  de  Massot, 
Qu'au  bout  de  cent  ans  faguèt  peta  lou  pipot, 

se  dit  d'une  personne  lente,  dans  les  Géven- 
nes.  R.  aigo. 

EIGADOUS.  aigadous  (rouerg.),  ouso,  adj. 
Humide,  où  l'eau  sourd,  en  parlant  des  terres, 
v.  eigassous,  gabinous.  R.  eigado. 

EIGAGE,  EIGÀGI  (m.),  AIGAGE,  AIGATGE 
(1.),  AIATGE  (rouerg.),  (rom.  ayage,  esp.  a- 
guage,  b.  lat.  eygagium,  aquagium,  ajua- 
ticu'm'),s.  m.  Arrose menL,  droit  d'arrosage,  ce 
qu'on  paye  pour  cela,  v.  arrousage  ;  fossé 
transversal  destiné  à  recevoir,  à  diviser  et  à 
retenir  les  eaux  dans  les  terrains  en  pente,  v. 
valat  ;  humidité,  forte  rosée,  v.  bagnaduro. 

Aigage  dourmcnt,  fossé  qui  n'a  point  d'is- 
sue ;  es  toucat  de  l'aigage,  il  est  fou,  en  Lan- 
guedoc. 

Seloun  en  proucessien  va  audavans  de  l'eigàgi. 

A.  CRO'JSILLAT. 

PROv.  Diéu  vous  garde  de  l'eigage  de  sant  Jan  e 
dôu  vènt  de  sant  Pèire, 

la  brouée  de  la  saint  Jean  et  le  vent  de  la  saint 
Pierre  compromettent  la  moisson.  R.  aigo. 

EIGAGXA,  EILAGNEJA,  El  G  AN'KJ  A  (m.),  AI- 

gagxa,  aigagxeja  (1.),  v.  n.  Faire  de  la  ro- 
sée^, bagna  ;  bruiner,  v.  blesineja,  laga- 
qneja.  '  , 

Eigagna,  ado,  a  (d.),  part,  et  ad].  Louvert  de 

rosée. 

Encuei  l'erbo  dôu  prat  èro  toulo  eigagna. 

R.  GRIVE L. 

R.  eigagno. 

EIGAGNADO,  EIGAGNAU  (rh.},  AIGAGNAU 

(1.),  AiGAG.VAL  (rouerg.),  s.  f.  et  m.  Rosée 
tombée  pendant  la  nuit,  rosée  abondante  et 
froide,  brouée,  v.  eigagno. 

Eigagnau  pelous,  rosée  qui  commence  a 
geler. 

Ansin  l'ile  au  printèms  se  nourris  d'eigagnado. 

S.  LAMBERT. 

L'eigagnau  a  proun  bagna  l'erbeto. 

M.  DE  TRUCHBT. 

Retiras-vous  que  l'eigagnau 
Vous  farié  mau. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Eigagnado  de  mai 

Fai  tout  bèu  o  tout  laid. 
_   La  richesso d'un  paureome s'envai  coume  l'ei- 
gagnau. 
R.  eigagna,  eigagno. 

eigagnas,  s.  m.  Grosse  rosée,  rosée  nuisi- 
ble, v.  eigajas.  R.  eigagno.  ■ 

EiGAG.viÉ,  EiGAGXiERO,  s.  Rosée  abondan- 
te, v.  eigagnado.  ;  'iwc - 

Un  eigagnié  atrapo  l'autre,  il  est  soul  du 
matin  au  soir.  R.  eigagno. 

EIGAGNO,  EIGANO  (rh..),  AIGAGNO  (1.),  AI- 

guëgxo  (d.),  eiuogxo  (viv.),  s.  f.  Rosée,  v. 
bagnaduro,  ros,  rousado. 

Grosso  eiga  /no,  grande  rosée  ;  l'eigagno 
toumbo,  la  rosée  tombe;  à  l'eigagno,  à  la 
rosée;  espôussa  l'eigagno,  abattre  la-rosée; 
acà  's  uno  eigagno,  cela  n'est  rien,  c'est  éphé- 
mère. 

Èro  un  matin  que  lou  souleu 
Di  flour  fasié  lusi  l'eigagno. 

J.  ROU MANILLE. 

Que  iamai  de  seis  uei  végui  loumba  d'eigagno. 

¥.  CHAILAN. 

prov.  Li  valat  s'emplisson  pas  d'eigagno, 
les  personnes  fortement  constituées  ont  besoin 
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d'une  abondante  nourriture  ;  se  dit  aussi  des 
gens  qui  se  sont  enrichis  d'une  manière  sus- 
pecte. R.  aigo. 

EIGAGNOLO,  eigagxoro  (m.),  s.  f.  Petite 
rosée,  rosée  agréable  ;  petite  pluie,  bruine,  v. 
blesin,  lagagnolo,  rousadeto,  rousino. 

Semblablamen  à  l'eigagnolo 
Que,  lou  matin,  di  courrejolo 
Bagno  li  campaneto  molo. 

MIRÈIO. 

R.  eigagno. 

eigagxôu  (rom.  aygagnol),  s.  m.  Petite  ro- 
sée, v.  cigagnolo. 

A  travès  li  fueio  nouvello 
Emperlado  de  l'eigagnôu. 

T.  AUBANEL. 

R.  eigagno. 

EIGAGNOUS,  AIGAGXOUS  (1.),  OUSO,  OUO 
(esp.  aguanoso),  adj.  Trempé  de  rosée,  hu- 
mide, v.  eigassous,  rouaulous.  rousadous. 

Mantèu  eijagnous,  manteau  humide  de 
rosée;  poumo  de  terro  eigagnouso,  pomme 
de  terre  qui  n'est  pas  farineuse,  v.  eigalous. 
R.  eigagno. 

eigai,  aigai  (nie.),  eigal  (rouerg.),  Al- 
galii  (Menton),  s.  m.  Aiguail,  rosée,  v.  eiga- 
gno plus  usité  ;  l'Aiguais,  cours  d'eau  du  dé- 
partement de  l'Isère. 

Si  mêle  vite  au  travai, 
Lou  coulihoun  sus  l'aigai. 

C.  SARATO. 

R.  aigo. 

Eigaia,  v.  esgaia  ;  eigaié,  v.  eigalié  ;  eigaié. 
v.  egatié. 

E1GAIRE  (esp.  aguador),  s.  m.  Surveillant 
d'un  canal  d'arrosage,  v.  eigal iè  ;  arrosoir, 
pelle  à  arroser,  v.  aseigadouiro. 

L'eigaire  empourlè  soun  eissado. 

A.  BOISSIER. 

R.  eiga,  aigo. 

eigairou,  aigalhol  (lim.),s.  m.  Petite  ri- 
gole d'arrosage,  en  Dauphiné,  v.  aseigadou, 
regou. 

Qu'un  sang  caia  ramplisse  d'eigairous. 

A.  BOISSIER. 

R.  eigaire,  eigau. 
Eigaissa,  v.  esgaia. 

eigajas,  aigajas  (1.),  s.  m.  Grosse  rosée, 
v.  eigagnas. 
Soun  coumo  un  aigajas  que  lou  sourel  embéu. 

A.  LANGLADE. 

R.  eigage. 
Eigal,  v.  egau. 

eigala,  v.  a.  Mettre  trop  d'eau,  v.  eigour- 
la  ;  pour  égaler,  v.  égala. 

Eigala  'no  sausso,  noyer  une  sauce. 

S'eigala,  v.  r.  Devenir  aqueux  ;  s'éventer. 

Eigala,  ado,  part,  et  adj.  Aqueux,  euse. 

Canard  eigala,  canard  nourri  dans  l'eau. 
R.  eigau. 

EIGALADO,  AIGALADO  et   AIGARADO  (1.), 

s.  f.  Vin  trempé  outre  mesure,  eau  rougie,  v. 
trempo  ;  sauce  trop  longue,  v.  eigolo  ;  ondée 
d'eau  de  vaisselle,  rinçure,  v.  lavagno  ;  eaux 
de  Tamnios,  qui  environnent  lè  fœtus  dans  le 
sein  de  la  mère,  v.  aigo.  R.  eigala,  eigaa. 

eigalado,  eigalaio  (a.  d.),  (cat.  Igua- 
lada,  b.  lat.  Agua  lata,  Aquœ  latœ,  lieu 
où  les  eaux  sont  abondantes,  eau  répandue), 
s.  f.  et  n.  de  1.  L'Aigalade,  affluent  du  Vidourle 
(Gard)  ;  l'Aiguelaye,  ruisseau  du  Dauphiné  ; 
Les  Aigalades,  près  Marseille  ;  Eygalayes(Drô- 
me).  R.  aigo,  lat,  ado. 

EIG  ALANCH9,  EIGOLONCHO  (d.),  s.  Un  ar- 
bre chargé  de  fruits,  en  Dauphiné,  v.  aubra- 
do.  R.  espalanca  f 

eigalau,  s.  m.  pl.  Ustensile  de  cuisine. 

Unis  eigalau.  R.  eigala  ? 

eigalege,  egalegÉ  (it.  acquereccia,  lat. 
aquilegium),  s.  m.  Ëcope,  sasse,  en  Langue- 
doc, v.  agoutat. 

EIGALEX,  n.  p.  Aygalem,  Aygolenq,  Aiguil- 
lenqui,  noms  de  fam.  lang.  et  rouerg.  R.  a- 
guilent,  Agoulin,  Ugoulen. 

Eigaleta,  v.  desgaleta. 

EIGALIÉ,  EIGARIÉ  (m.),  EIGAIE  (rh.),  EI- 
GAIER  (d.),  AIGALIÈ  (L),  AGALÈ  (g.),  S.  m. 


Fontainier,  inspecteur  ou  gardien  des  eaux, 
v.  eigadiè  ;  porteur  d'eau,  v.  barraliè;  rigole 
d'écoulement,  v.  gaiié  ;  évier  de  cuisine,  en 
Dauphiné,  v.  eiguiè  ;  Aigalier,  nom  de  fam. 
languedocien. 

L'Eigaliè,  le  Verseau,  signe  du  zodiaque, 
v.  aquàri  ;  roussignôu-eigaliê,  rousserole, 
oiseau  de  marais.  R.  eigau. 

eigalié,  aigaliÈ  (L),  (rom.  Aigualiez , 
Aigoliez,  b.  lat.  Aguiterium,  Aqnilerium), 
n.  de  1.  Aigaliers  (Gard),  Eygaliers  (Drôme). 
R.  eigalié  1. 

EIGALIERA,    AGULIEIRA  (rouerg.) ,    V.  a. 

Creuser  des  rigoles,  v.  besala,  rega,  valada. 
R.  eigaliero. 

EIGALIEREX,  EIGAIEREN,  EXCO,  S.  et  adj. 

Habitant  d'Eygalières,  v.  citou-blanc.  R.  Ei- 
galiero 2. 

EIGALIERO,  EIGAIERO (rh.),  AGULIÈRO (1.), 

agulièiro  (rouerg.),  s.  f.  Rigole  d'irrigation 

ou  d'écoulement,  v.  aspirant,  besaliero,  re- 
gou, tirant.  R.  eigau. 

EIGALIERO,  EIGAIERO  (rom.  Aigalieras, 
Eyguleras,  b.  lat.  Aygaleriœ,  Ayguileriœ, 
Aquileriœ),  n.  de  1.  Eygalières(Rouches-du- 
Rhône). 

Pèiro-molo  d'Eigaliero,  pierre  meulière 
d'Eygalières. 

prov.  Faire  coume  lis  ase  d'Eigaliero,  que  sabon 
pas  béure  que  noun  la  pielo  verse, 

se  dit  de  ceux  qui  ne  haussent  pas  le  verre, 
lorsqu'on  leur  verse  à  boire.  R.  eigaliero  1. 

Eigaloment,  v.  egalamen. 

eigalôssi,  aigalossi  (1.),  (esp.  aguadu- 
cho),  s.  m.  Lavasse,  ondée  de  pluie  impétueu- 
se, v.  glavas,  lavàssi,  raisso. 

eigaloun,  n.  p.  Eygalon,  Eygallon,  Ëga- 
lon,  noms  de  fam.  prov.  R.  aguieloun. 

EIGALOUS,  AIGALOUS  (1),  OUSO,  OUO,  adj. 
Aqueux,  euse, qui  a  le  goût  de  l'eau, v.  eigous. 

Meloun  eigalous,  melon  qui  a  trop  d'eau  ; 
uei  eigalous,  œil  larmoyant,  humide,  éga- 
ré ;  trufo  eigalouso,  pomme  de  terre  a- 
queuse. 

Aigalouses,  ousos,  plur.  lang.  à'eigalous, 
ou.so.  R.  eigau. 

Eigambia,  v.  esgambia  ;  eiganaud,  v.  uga- 
naud;  eigania,  v.  eigagna;  eigar,  v.  eigau; 
eigara,  v.  égala  ;  eigara,  v.  esgara  ;  eigarado, 
v.  esgarado  ;  eigarado,  v.  eigalado  ;  eigarado, 
v.  algarado. 

eigarama,  ADO,  part.  Ravagé,  ée,  en  Dau- 
phiné, v,  desrama.  R.  eigrama  ? 

Eigard,  v.  esgard  ;  eigardènt,  eigardentié,  y. 
aigo-ardènt,  aigo-ardentié  ;  eigardiero,  v.  ei- 
gadiero. 

eigarello,  AIGARELLOS  (L),  (rom.  ayga- 
rela,  it.  acquerella,  petit  ruisseau),  s.  f.  pl. 
Les  Aigarelles,  affluent  du  Lez,  près  Montpel- 
lier. R.  eiguiero. 

EIGARET,  ETO(lat.  excretus,  vidé),  adj.  et 
s.  Fatigué,  affaissé,  ée,  dans  les  Alpes,  v.  las. 

Eigarguilha,  v.  escarcaia. 

EiGÀRi  (lat.  aquarium),  s.  m.  Réservoir 
d'eau,  prise  d'eau,  v.  estanco,  servo. 

eigariÉ,  aigariÈ  (1.),  s.  f.  Partie  aqueuse, 
eau  répandue,  amas  d'eau,  v.  eigage  ;  pour 
fontainier,  v.  eigalié. 

Fauguè  travessa  touto  l'eigarié  de  la  court. 

L.  BOUCOIRAN. 

R.  aigo. 

eigarifa,  v.  a.  Griffonner,  dans  les  Alpes, 
v.  grafigna,  grifouna.  R.  et,  grifa. 

eigaripela,  v.  a.  Déchirer,  mettre  en  lam- 
beaux, en  Dauphiné,  v.  eigabela,  escara- 
bouia,  esgarrapia.  R.  ei,  garipo. 

eigaripelèiro,  s.  f.  Mauvais  terrain,  en 
Dauphiné,  v.  champino,  coudenas.  R.  eiga- 
ripela. 

eigarolo,  aigarolo  (g.),  (b.  lat.  aqua- 
rolium,  aquœrolium),s.  f.  Petite  eau,  petite 
quantité  d'eau,  v.  eigueto;  petite  pluie,  rosée , 
v.  eigagnolo. 

Ac6  's  io  petito  aigarolo. 

G.  d'astros. 

R.  eiguiero. 

EIGAS,  EIGASSI,  AIGAS  (L),  AG  ASSI  (Um.) 


AIÀSSI,  IÀSSI,  AIASSE  (rouerg.),  s.  m.  Grosse 
pluie,  pluie  torrentielle,  v.  eigat. 

Fai  un  eiyas,  fa  iàssi  (rouerg.),  il  pleut  à 
verse.  R.  aigo. 

EIGASSA,  EIGASSEJA,  AIGASSEJA  (1.),  AI- 
GATCSSA  (Aude),  v.  a.  et  n.  Tremper  dans 
une  eau  sale,  travailler  dans  l'eau,  barboter, 
v.  gafouia;  mettre  trop  d'eau  ;  .  s'imbiber 
d'eau,  en  parlant  des  fruits  qui  mûrissent 
avec  les  pluies  on  qui  restent  trop  longtemps 
dans  l'eau,  lorsqu'on  les  fait  cuire,  v.  eigala. 
B'a  pauc  de  sen  qui  l'aigassejo, 
Blousso  liquou  del  dieu  hraulous. 

P.  GOUDELIN. 
ElGASSA,  EIGASSEJA,  AIGASSEJAT  (1.),  ADO,  part. 

<et  adj.  Imbibé  de  trop  d'eau  ;  couvert  de  fla- 
ques d'eau  ;  mouillé  jusqu'aux  os. 

Dins  touto  la  planado 
Que  s'espandis  aigassejado. 

A.  LANGLADE. 

prov.  Eigasseja  courae  un  vin  de  pensioun. 

eigassado,  aigassado  (1.),  s.  f.  Masse 
d'eau  répandue,  eau  d'une  pluie  torrentielle, 
v.  glavas. 

Treboulat  coumo  un  gourg après  uno  aigassado. 

a.  mi u . 

R.  eigasso. 

EIGASSAIRE,  EIGASSEJA  IRE,  AIGASSEJAI- 
RE  (1.  g.),   ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  se  plaît  dans  l'eau  sale  ;  qui 
aime  l'eau,  hydropote,  v.  bculaigo. 

Ni  tu  noun  plus  sios  pas  aigassejaire. 

c.  PEYROT. 

R.  eigassa. 

Eigàssi,  v.  eigas  ;  eigassi,  v.  eigatiéu. 

EIGASSIÉ,  AIGASSIÈ  (L),  AIGASSÈ  (g.), 
IERO,  ièiro,  ÈRO  (esp.  aguacero),  adj.  Qui 
habite  l'eau,  aquatique  ;  sobriquet  des  gens  de 
Laroin  et  de  ceux  des  Eaux-Bonnes  (Basses- 
Pyrénées). 

Arrat-aigassô,  rat  d'eau,  en  Gascogne. 
Las  bèstios  aigassèros. 

G.  d'astros. 

R.  eigasso. 
Eigassiero,  v.  eigadiero. 

EIGASSO,  AIGASSO  (l.  g.),  AIASSO  (rouerg.), 
(esp.  aguacha,  it.  acqv.accia,  b.  lat.  aqua- 
tia),  s.  f.  Mauvaise  eau,  eau  sale,  eau  trouble, 
eau  corrompue  ;  eau  effroyable,  v.  erso  ;  crue 
d'eau,  trombe  d'eau,  v.  deliéurado. 

Aquel  ome  d'aqui  s'abéuravo  d'eigasso. 

A.  BOUDIN. 

Lou  veses,  es  aquelo  eigasso 
Qu'aro  me  libo  la  carcasso. 

f  G.  AZAÎS. 

R.  aigo. 

EIGASSOUS,  AIGASSOUS  (1.),  AIGUICBOUS 
(bord.),  ouso,  oco  (esp.  aguazoso,  it.  ac- 
quazzoso),  adj.  Aquatique,  marécageux,  eu- 
se,  humide,  v.  eigadous,  eiguèstre,  gabi- 
nous,  moulierous  ;  aqueux,  euse,  v.  eiga- 
lous. 

Terren  eigassovs,  terrain  humide  ;  baumo 
eigassouso,  grotte  où  l'eau  suinte.  R.  ei- 
gasso. 

eigastau,  n.  p.  Eipastau,  nom  d'une  fon-  , 
taine  qui  jaillit  près  d'Eygaliers  (Drôme).  R. 
aigo. 

EIGAT,  AIGAT  (1.  g.),  AIGOUAT  (g.),  (cat. 
ayguat),  s.  m.  Abat  d'eau,  pluie  torrentielle, 
inondation,  irruption,  débordement  de  riviè- 
re, crue,  v.  deliéurado,  eigas,  endouliblc. 

Aquel  grand,  grand  aigat,  qu'apellon  lou  déluge. 

J.  JASMIN. 

Inoundèt  d'un  aigat  lou  mounde  tout  entiè. 

DEBAK. 

Tout  s'esperreco  al  rnendre  aigat. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  eiga,  aigo. 

EIGATIEl,  AIGATIT(l  ),  EIGASSI,  AIGASSI 

(d.j,  ilo,  ido,  lo  (lat.  aquatilis,  aquaticus), 
adj.  Inondé,  submergé,  ée,  marécageux,  euse, 
y.  eigadous,  eiguèstre,  negadis  ;  aqueux, 
juteux,  euse,  v.  eigalous.  R.'eiqat. 

EIGATIHO,  AftftATIUO  et  AIGATILHO  (1.),  s. 

L  Lieu  marécageux,  lieu  plein  de  flaques 
d'eau,  flaque  d'eau,  mare,  v.  qadonio,  ga- 
tiho. 


EIGASSA  —  EIGOUT 

E  tout  ac6  dins  l'aigatillio 
Volo,  nado,  gafo,  treplo. 

A.  LANGLADE. 

Un  gourgoul  d'aigalillio. 

ID. 

R.  eigat. 

eigatour,  aigatoï;  (1.),  (rom.  agador, 
esp.  aguador,  lat.  aquator),  a.  m.  Ouvrier 
chargé  d'arroser  un  jardin,  v.  arrousaire  ; 
ouvrier  chargé  de  fournir  de  l'eau  à  la  chau- 
dière d'un  pressoir  d'huile.  11.  eiga. 

EIGAU,  AGAU  (1.),  GAU,  ESGOUAU  (g.),  EI- 
GÔU,  AIGOU(a.),  EIGAL,  AIGAL,  A  G  Al/,  AIAL 
(1.  rouerg.),  (roui,  agau,  aigual,  agual,  agal, 
b.  lat.  aquale,  adaquale,  lat.  aqualisj,  s.  m. 
Canal,  conduit,  aqueduc,  cours  d'eau,  v.  coun- 
du,  dou,  valat ;  réservoir  d'eau,  v.  barquiéu  ; 
quantité  d'eau  que  l'on  prend  à  la  fois  dans 
un  canal  d'arrosage,  v.  eigado  ;  vent  du  midi 
qui  amène  la  pluie  ou  la  neige,  en  Rouergue, 
v.  marin  ;  aiguail,  gouttes  de  rosée,  v.  eigai, 
eigagno. 

L'agau  de  Nimes,  le  ruisseau  de  la  fontaine 
de  Nimes;  l'agau  doit  cèu,  la  voie  lactée  ;  lis 
Eigau,  le  quartier  des  Eygaux,  à  Sarrians 
(Vaucluse). 

L'espetaclous  eigau, 
Lou  porto-aigo  sèns  egau. 

ISCLO  DUR. 

Eigau,  v.  egau  (égal)  ;  eigaugna,  v.  desgau- 
gna  ;  eigaurigna,  v.  escaragna  ;  eigièiso,  v. 
glèiso  ;  eigina,  eigino,  v.  eisina,  eisino  ;  eiglaia, 
eiglaja,  v.  esglaia  ;  eiglaious,  eiglaiousamen, 
v.  esglaious,  esglaiousamen. 

EIGLANTIÉ,    AIGLANTIÈ   (L),  GALANTIÈ 

(rouerg.),  (rom.  agulencier,  aiglentira),  s. 
m.  Eglantier,  v.  agoulenciè,  aguilent,  plus 
usités. 

EIGLANTINO,  ENGLANTIXO  (  toul.  )  ,  AI- 
GLEXTixo,  axglaxtixo  (l.),  (rom.  ayglen- 
tina,  anglentina,  cnglantina,  englentina, 
cat.  englantina),  s.  f.  Eglantine,  v.  agou- 
l'enço. 

L'eiglantino  de  Toulouso,  l'églantine,  la 
seconde  des  fleurs  données  en  prix  aux  Jeux 
Floraux  de  Toulouse.  Le  poète  Fabre  d'Églan- 
tine,  auteur  du  calendrier  républicain,  né  à 
Carcassonne  (1753-1794),  avait  adopté  la  se- 
conde parlie  de  son  nom  pour  rappeler  l'é- 
glantine d'or  que  lui  avait  décernée  l'acadé- 
mie toulousaine.  R.  aguilent. 

Eiglàri,  eiglaria,  v.  esglàri,  esglaria. 

EIGLAS,  AIGLAS  et  AGLAS  (L),  ALLAS,  E- 
CLAS  (rouerg.),  EIGLASSO  (a.),  AIGLASSO  (1.), 
s.  Grand  aigle,  aigle  cruel,  aigle  effrayant  ; 
vautour,  en  Rouergue,  v.  vôutour. 

Un  diable  d'African,  s'apelavo  Annibau, 

Toumbè  coumo  un  eiglas  dessus  la  republico. 

F.  Ï-ASCAL. 

Dins  lous  ers  l'aglas  es  dépistât. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Uno  aiglasso  fasiè  l'aleto. 

A.  LANGLADE. 

R.  aiglo. 

Eiglàsi,  v.  esglàri  ;  eiglavas,  v.  glavas  ;  ei- 
glèisi,  eiglieijo,  eigliso,  v.  glèiso. 

Eiglat,  s.  m.  Fronde  de  berger,  en  Dau- 
phiné,  v.  flisquet,  foundo.  R.  escUU. 

EIGLETO,  aigleto  (nie.),  s.  f.  Petit  aigle  ; 
petite  monnaie  qui  portait  un  aigle,  usitée  à 
Nice  vers  1840. 

Tenès,  pihas  entant  aquéli  1res  aigleto, 

N'avèsaqui  pèr  béure  un  parèu  de  miegeto. 

F.  GUISOL. 

La  commune  d'Aiglun  (Basses-Alpes)  porte 
3  aigletles  dans  son  blason.  R.  aiglo. 
,  EIGLETOUS,  AUS  GLETOUS  (lim'.)i  n.  de  1. 
Egletons  (Corrèze),  localité  située  sur  un 
rocher  escarpé,  v.  Eiglun. 

eiglié,  n.  de  1.  Éygliers  (Hautes-Alpes)  ; 
Eygher,  Eiglier,  nom  de  fam.  alp.  R.  aiglo. 

eigi.iero,  s.f.  La  pointe  de  PEyglière,  nom 
d'une  cime  des  Hautes-Alpes  (3,325  mètres). 
R.  aiglo. 

eiglimen,  n.  p.  Evgliment,  nom  de  fam. 
provençal. 

eiglino  (rom.  Aiglina,  lat.  Aquilina) ,n. 
de  f.  Aigline,  nom  de  femme  languedocien  du 
moyen  âge. 


843 

Eiglino  de  Càstrio,  Aigline  dfl  Castrie» 
(13"  siècle). 

Eigloua,  eiglouaire,  v.  esf/loua,  esglouaire. 
EIGLOUN,  aigloi:  el  EIGBOO 

aiglo,  aiglos),a.  m.  Aiglon;  petit  aigle,  fàleo 
nœvius  (Lin.),  v.  t.artano ;  nom  de  fam.  mé- 
rid.  dont  le  dim.  est  Eiglounet,eio,  v.Èiaa- 
loun. 

An  parti,  lis  cigloun,  il  a  dépensé  son  ar- 
gent, il  a  perdu  ce  qu'il  avait. 
Parlo-n'en  is  eigloun,  parlo-n'en  au  soulèu. 

F.  GltAH. 

Ai  roume  tu  de  l'aiglo  hlanco 
Plonral  lous  aiglons  desrnairals. 

LAKAKE-ALAI8. 

PROV.  Crida  coume  un  eigloun. 
R.  aiglo. 

EIGLOUXEX,  AIGLOETNEITC  (1A  ESTCO  (r<m. 
aiglones,^.  aguile^o),^.  D'aiglon,  aqui- 
lin,  v.  o,quilin.  R.  eigloun. 

EIGLOUNO,  AIGLOUNO  (l.V  s.  f.  Aiglon  fe- 
melle, jeune  aigle. 

Dins  noste  cèu  blu 
A  vist  uno  eiglouno. 

A.  MATHIEU. 

R.  aiglo. 

EIGLUN  (rom.  Aiylui,  Eigleu.  b.  lat.  Ai- 
glunum,  Aigledunum,  Agledunum),  n.  de 
1.  Aiglun  (Basses-Alpes,  Alpas-Maritimes)  ; 
Eygluy  (JJrôme);  Deyglun,  nom  de  fam.  prov. 

Mount-Eiglun,  Mont-Aiglun,  près  Sisleron 
(Basses-Alpes). 

Eigo,  v.  aigo  (eau)  ;  èigo,  èigon,  v.  eiga  ;  ei- 
gobela,  v.  eigabela  ;  eigoier,  v.  eigalié. 

eigolo,  EiGoito(m.),  (lat.  aquula),  s.  f. 
Lavage,  soupe  ou  sauce  trop  liquide;  vin  où 
l'on  a  mis  trop  d'eau,  v.  eigalado  ;  petite 
pluie,  v.  blesin.  R.  aigo. 

Eigoloncho,  v.  eigalancho  ;  eigoripelèiro,  v. 
eiganpelèiro  ;  eigoroma,  v.  eigarama  ;  eigôu, 
v.  eigau  ;  eigoufa,  v.  descoufa  ;  eigougna,  v. 
desgaugna. 

Eigoun  (rom.  Aigon),  n.  p.  Aigon,  nom  de 
fam.  lang.,  v.  Igoun. 

eigour  (lat.  acor,  aigreur),  s.  f.  Rapport 
acide,  v.  eigrour,  briso-courado. 

Ai  d'cigour,  j'ai  des  aigreurs. 

eigour  (lat.  œquor,  eau),  s.  f.  L'égout  d'un 
toit,  écoulement  des  eaux  de  pluie,  v.  degout, 
eissa,  esgout,  sampo. 

La  gorgo  reçaup  lis  eigour,  le  chéneau 
reroit  les  égouts. 

Èigourja,  v.  esgourja. 

eigour  la,  v.  a.  Mettre  trop  d'eau,  faire 
trop  boire,  v.  eigala. 

S'eigourla,  v.  r.  Boire  trop  d'eau.  R.  ei- 
gour, eigolo. 

EIGOURLEJA,   AIGOURLEJA  (1.   g  ),   v.  n. 

Donner  ou  remuer  de  l'eau,  faire  eau,  suinter, 
couler  doucement,  v.  lagremeja;  bruiner,  v. 
blesineja. 
Entre  mous  taps,  sens  lou  vèire,  aigourlejo. 

J.  JASMIN. 

R.  eigour,  eigolo. 

EIGOUS,   AIGOUS  (1),   AIGUT  (g  ),  OUSO, 

UDO  (rom.  aygos,  aigos,  osa,  esp.  aguoso, 
it.  acquoso,  lat.  aquosus),  adj.  Aqueux,  euse, 
v.  eigalous. 
Nèu  eigouso,  neige  aqueuse. 
E  tout-d'un-cop  m'arrevoultè 
Countro  aquero  ourdounancio  aigouso. 

G.  d'astros. 

R.  aigo. 

EIGOUSETA,  AIGOUSITAT  (1.  g.),  (rom.  a- 
quositat,  it.  acquosità,  esp.  aguosidad,  b. 
lat.  aquositas,  atis),  s.  f.  Aquosité.  R.  ei- 
gous. 

Eigousiha,  v.  esgousiha. 

eigouso,  Eïgouo  (a.),  s.  f.  Variété  de  poire 
d'été,  ronde,  jaune,  un  peu  rouge,  grosse 
comme  le  poing. 

Sant-Laurèns  d'Eigouso  (b.  lat.  Goza). 
Saint-Laurent  d'Aigouze  (Gard),  nom  de  lieu! 
R.  eigo  us. 

EIGOUT,  AIOU  (rom.  Agot,  Aygos,  Aygols, 
b.  lat.  Aygulphv.s),  nom  d'h.  Aygulphe  ;  A- 
got,  D'Agoty,  noms  de  fam.  provençaux. 

Sant  Eigouf,  saint  Aygulphe,"  Aygouls. 
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EIGOUT  (SANT-)  —  EIGUIERO 


Avou  ou  Aiou,  abbé  de  Lérins,  mort  vers  677. 

eigout  (SAXT-),  n.  de  L.  Saint-Aigout  ou 
Aigous,  près  Fréjus  (Var). 

Eigout,  v.  esgout  (égout). 

eigoutiÉ,  s.  m.  L'Eygoutier,  ruisseau  qui 
se  jette  dans  la  mer,  à  Toulon.  R.  eigout. 

Eigouva,  v.  descoufa. 

EIGRABOUNA,  v.  a.  Rosser,  rouer  de  coups, 
en  Dauphiné,  v.  coustibla.  R  agrabouna 

eigrabouîJAMENT,  s.  m.  Rossee  volée  de 
coups,  en  Dauphiné,  v.  rousto.  a.  eigra- 

b°Safigna,  v.  grafigna  ;  eigraja,  v.  eigreja. 

EiGRAMA,  s.  f  Malheur,  affliction,  en  Dau- 
uhiné,  v.  auvàri,  lagno. 

Conférez  eigrama  avec  le  v.  fr,  graime, 

peEiGRA.ME.v,  AIGROSIEN  (L),  (rom.  aigra- 
ment,  agrament,  cat.  agrament  ît.  agra- 
mente,  esp.  agriamentej,  adv.  Aigrement. 

R.  aiqre.  . 

Eierandi  pour  agrandi,  en  Auvergne. 

EIGRAS  ,  AIGRAS  (  1.  V  AGRAS  '  (g.  carc. 
rouerg  ),  eigra,  aigra  (d.),  (rom.  eygras, 
aiqras, lyon.  aigrat,  cat.  agras,  esp.  agras, 
port  aqraço,  it.  agresta,  b.  lat.  agrascum, 
Lgracium),  s.  m.  Raisin  qui  n'a  pas  eu  le 
temps  de  mûrir,  raisin  cueilli  avant  la  matu- 
rité et  dont  on  se  sert  comme  assaisonnement, 
verius  v  rasimello  ;  aillade,  coulis  fait  avec 
de  l'ail,  du  persil  et  du  sel,  pilés  et  détrempes 
avec  de  l'eau  chaude,  v.  aiado. 

En  vendemiant  fau  leissa  lis  eigras,  en 
vendangeant  on  laisse  les  raisins  trop  verts  ; 
mania  tout  en  eigras,  manger  son  ble  en 
vert  dilapider  son  avoir;  faire  un  eigras. 
mettre  des  grains  de  raisin  dans  une  sauce. 

prov.  A  tout  escampa,  soun  ôli  e  soun  eigras. 
—   Aspre  coume  un  eigras. 

Aarasses,  plur.  lang.  de  agras  R.  aigre 

EÎGRASSADO,  AIGRASSADO  (1),  EIGRES 
SADO    EIGRASSEDO,  EIGRA SSIERO  (esp.  O- 
qrazada},  s.  f.  Sauce  au  verjus  ;  grappe  de 
raisin  qui  n'est.pas  mûre,  v.  autounado. 

Aquéu  vin  de  punicien  que  li  dian  coumunamen 
vin  d'eigrassado.  ... 

°  F.  GUITTON-TALAMEL. 

EIGRASSEDO  ,   EIGRASSIERO  ,  AIGRASSIE 

(\  )  (esp.  aqracera),  s.  et  adj.  Cep  qui  ne 
produit  que  du  verjus,  dont  les  raisins  n  ont 
oas  mûri.  R.  eiqras. 

EIGRASSOUS? AIGRASSOUS  (1.),  OUSO,  OUO, 
adj.  Verjuté,  ée,  qui  a  l'acide  du  verjus,  v.  at- 
qre,  aisse.  R.  eigras. 
Èisre  pour  aigre,  en  Dauphiné. 
EIGRÉ,  s.  m.  Soulèvement,  remuement, 
dans  l'exemple  qui  suit  :  lou  Plan  de  l  ti- 
gré, nom  d'une  place  de  Cavaillon  (Vaucluse). 
R.  eiqreja.  .  , 

EIGREJA,  AIGREJA  (1.),  AGREJA  (rouerg.), 
(rom.  aqrejar),  v.  n.  et  a.  Etre  acide,  sentir 
l'aigre,  donner  des  rapports  aigres,  tourner  a 
l'aigre  v  afourti  ;  être  de  mauvaise  humeur, 
être  ir'ascible  ;  faire  une  pesée  avec  un  levier, 
soulever,  entr'ouvrir  avec  un  levier  ou  une 
Dince  •  ébranler,  remuer  ;  secouer  quelqu  un 
pour  l'éveiller,  v.  màure  ;  importuner,  v. 
seca;  pour  gruger,  v.  grèuja. 

Aauelo  sausso  eigrejo,  cette  sauce  est  ai- 
grelette ;  eigreja  lou  fiôx  attiser  le  feu  ;  eigre- 
ja 'no  porto,  enfoncer  une  porte. 

S'eigreja,  v.  r.  Devenir  aigre  ;  s'ébranler,  se 
remuer,  se  mettre  en  mouvement,  s  aviver,  se 
réveiller,  se  dresser,  v.  boulega. 
Kigrejo-te,  lève-toi. 

Eigreja,  aigrejat  (L),  ado,  part,  et  adj.  bou- 
levé,  ébranlé,  ée.  R.  aigre  1  et  2. 

EIGREJAIRE,  AIGREJAIRE  (L),  ARELLO, 

airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  soulève,  qui 
remue. 

Escound  lou  souleu  eigrejaire 
Que  l'engardo  de  trachela. 

G.  CHARVET. 

R.  eigreja. 

kigrejamen,  s.  m.  Action  de  soulever,  de 
remuer,  v.  boulegamen.  R.  eigreja. 


EIGRELET,    AIGRELET    (L),    A  G  R  E  L  ET 
(rouerg.),  agrelous  (montp.),  aigrolous, 
agroulous  (rouerg.),  eto,  OUSO  (esp.  a- 
grillo),  adj.  Aigrelet,  ette,  v.  eignnèu. 
L'aubricot  agrelet. 

c.  PEYROT. 

R.  aigre.  .     .  t. 

EIGRET  (esp.  agrete,  it.  agretto,  aigrelet), 
s.  m.  Fruit  de  l'épine-vinette,  v.  agradello. 
R.  aigre.  ■  .  . 

EIGRETO,  AIGRETO  (Velay,  d.),  AGRETO  (L), 
s.  f.  Oseille,  plante,  v.  yineto;  pélamide,  pois- 
son de  mer,  v.  pelamido. 

Eigreto-bastardo  ,  oseille  sauvage  ;  un 
broutd'eigreto,  un  brin  d'oseille.  R.  aigre  1. 

EIGRETO,  AGRETO  (1.),  (piém.  egreta,  auv. 
aigrcita),  s.  f.  Aigrette,  v.  capelut  ;  oiseau 
qui  porte  sur  la  tête  une  aigrette  de  plumes, 
v.  bemat-btanc,  bitor-blanc,  guiraud. 
Bessai  voulès  ourna  ma  tèsto 
De  quaucos  eigretos  de  buou. 

G.  ZERBIN. 

D'un  pavoun  que  mudavo  escamoto  l'eigreto. 

F.  PEISE. 

R.  aigre  3. 

EIGRETO-D'ASE,  EIGRETO-SOUVAJO,  S.  f. 

Petite  oseille,  rumex  acetosella  (Lin.),  plan- 
te, v.  saussiero,  vinagrello. 

EIGRETO-FÈRO ,  EIGRETO-ROUNDO,  S.  f. 
Oseille  ronde,  plante,  v.  acetouso,  erbo-dôu- 
biàu.  .  . 

eigri,  aigri  et  agri  (L),  (v.  it.  agrire),v. 
a.  Aigrir,  rendre  aigre;  irriter,  v.  eneigri. 
Eigrisse,  isses,  is,  issèn,'issès,  isson. 
Lou  levame  eigris  lou  pan,  le  levain  ai- 
grit le  pain. 
S'eigri,  v.  r.  S'aigrir,  v.  eigreja. 
Sa  maliço  s'agris. 

PUJOL. 

Eigri,  aigrit  et  agrit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Aigri,  ie.  R.  aigre.  .  . 

EIGRIEU,  n.  p.  Le  quartier  des  Eygrieux,  à 
Carpentras,  v.  agràu,  agrièule,  houx. 

E1GRIGE,  AGRIGE  (1.),  EIGRÙGI  (m.),  (lt.  a- 
grezza,  lat.  acredo),  s.  m.  Aigreur,  acidité,  v. 
assige. 

Ounte  a  près  moun  cor  tant  d'agrige? 

O.  BRINGUIER. 

R.  aigre. 
Eigrima,  v.  escrima. 

EIGRINÈU,  ello,  adj.  Un  peu  aigre,  suret, 
ette,  v.  eigrelet,  espoung,  pourg,  pousque. 
R.  eigrun. 

Eigrinjolo,  v.  grisolo  ;  eigripa,  v.  agripa  ; 
eigroisasso,  v.  escruveiaduro  ;  eigrôufigna,  v. 
grafigna. 

EIGROUR,  AÏGROU  (1),  AGROU,  DESAGROU 
(1.  g.),  AGRETUDO,  AIGRODURO  (rouerg.), 
(rom.  'esp.  agror,  b.  lat.  acror,  lat.  acritu- 
do),  s.  f.  Aigreur  ;  rapport  acide,  v.  eigour, 
reg'oulun,  reproche  ;  acrimonie,  haine,  v. 
ahiranco  ;  goût,  ardeur,  plaisir  qu'on  trouve 
à  faire  quelque  chose,  en  Rouergue,  v.  afe- 
cioun. 

Avê  d'eigrour,  avoir  des  aigreurs;  n'a  pas 
agroup'el  trabal  (rouerg.),  il  n'aime  guère 
le  travail. 

Mèu  que  sente  l'eigrour. 

J.-B.  GA.UT. 

R.  aigre. 

Eigrouyeia,  eigruia,  eigruisia,  v.  escruveia; 
eigruisou,  v.  escruveiadou. 

EIGRUN,  EIGROI  (d.),  AGRUM  (nie.),  (rom. 
egrum,  agrvm,  it.  agrume,  v.  fr.  esgrun,  b 
lat.  egrunum,  agrumen,  acrumen),  s.  m 
Goût  acide,  fruit  aigre,  v.  eigrige  ;  nom  géné- 
rique des  orangers,  citronniers  et  cédratiers, 
à  Nice,  v.  arangié. 

Leissant  l'eigrun  de  ma  vidasso. 

J.  MONNÉ. 

R.  aigre. 

Eigruna,  v.  engruna  ;  eigrusia,  eigruvia,  v. 
escruveia. 

EIGU  (rom.  Aigu,  b.  lat.  Aygunum,  lat. 
Acunum,  AcusiumJ,n.  p.  Aigu,  nom  d'un 
quartier  de  la  ville  de  Montélimar  (Drôme). 

Nosto-Damo  d'Eigu,  Notre-Dame  d'Aigu, 
ancien  prieuré. 


EIGUECHA,  v.  a.  Regarder  comme  un  louche, 

de  travers,  v.  regaussa. 

Eiguèche,  èches,  écho,  echan,  echas,  e- 
chon. 

S'eiguegha,  v.  r.  Se  regarder  de  travers. 
Eiguecha,  ado,  part.  Qui  regarde  de  travers. 
R.  èi,  guèche. 

EIGUEJA,  aigueja  (1.),  v.  a.  Aiguayer,  la- 
ver à  grande  eau ,  laver  souvent  ;  arroser, 
mouiller,  baigner,  v.  bagna,  eiga,  eissaga.  R. 
eiga,  aigo. 
Eiguenaud,  v.  uganaud  ;  Eiguesier,  v.  ega- 

tié.  ,    .  . 

eigueso,  aigueso  (1.),  (rom.  Aygueza, 
Aigueda,  b.  lat.  Atfguedo,  mis),  n.  de  1.  Ai- 
guèze  (Gard).  R.  aigo. 

eiguèstre,  s.  m.  Terrain  humide  ,  lieu 
marécageux,  v.  eigatiho,  palun.  R.  aigo. 

EIGUÈSTRE,  EIGUESTROUS,ESTRO,  OUSO, 
adj.  Humide,  aqueux,  euse,  v.  bacous,  eigas- 
sous,  qabinous. 

Lou  plan  eiguèstre,  la  plaine  liquide  ; 
terro  eiguèstro,  terre  humide,  marécageuse. 
Lou  toumple  eiguèsire. 

MIRÈIO. 

R.  aiqo,  eiguèstre.  . 

EIGU  ET  ETO,  qualificatif  de  certains  quar- 
tiers où  l'on  trouve  de  l'eau,  comme  lou 
Mount-Eiguet ,  le  Montaiguet ,  près  Aix  , 
et  la  Val-Eigucto,  la  Valeiguette,  a  Maillane 
(Rouches-du-Rhône).  R.  aigo. 

EIGUETO  ,  AIGUETO  (1.  g.),  AIGOTO  (lim.), 
(it.  acquetta),s.  f.  Eau  peu  profonde,  eau  lé- 
gère, eau  claire,  eau  agréable,  petit  ruisseau 
v  reqouloun;  eau  dans  laquelle  on  a  lait 
cuire  quelque  chose,  bouillon,  v.  bouioun. 

N'es  que  d'eigueto,  ce  n'est  que  de  leau, 
en  parlant  d'un  vin  faible. 

Veirés  lou  cèu  que  lis  arroso 
Emé  l'eigueto  dôu  matin. 

R.  MARCELIN. 

R'eigcian,  n.  de  1.  Eyguians  (Hautes- Alpes). 

EIGUIÉ,  EGUIÉ  (rh.),  AIGUIE  (d.)  AIGUEI 
(bord.),  AGUIÈ,  EIÈ  (1.),  AIGUË,  AIE  (g.),  (rom 
ayguyer,  it.  acquajo,b.  lat.  aiguenum  lat. 
aquarium),  s.  m.  Evier,  pierre  a  lave  -,  v. 
bassiero,  dourniè,  eigahe  ;  conduit  pour  les 
eaux  pluviales,  rigole  d'écoulement  tracée  a 
la  charrue  dans  une  terre  ensemencée  v.  an- 
tarado,  aspirant,  besaliero,  escouladouiro, 

trapHrTd>0eiguiê,  pierre  d'évier;  lou  trou  de 
>eiquiè,\e  trou  de  l'évier,  le  souillard  d  une 


l'eiquie,  ie  iruu      l -»  . ,  „„ 

cuisine  ;  a  pissa  au  trau  de  l'eiguie  se  dit 
d'un  joueur  heureux;  tira  d'eiguie,  tracer 
des  rigoles. 

prov  Li  gènt  de  vilo  lavon  sa  bugado  au  trau,  de 
Veiguie  e  la  fan  seca  sus  la  grasiho. 
_  Fre  coume  un  eiguié. 

^' EIGUIÉ,  AIGUIÈ   et  AGUIÈ  (L),  AGUÈ.(g.), 

iero  ièiro,  èro,  adj.  Relatif  à  l'eau,  qui 
concerne  l'eau,  qui  fréquente  l'e«v eiguès- 
tre ■  Eveuier,  Aiguier,  noms  de  fam.  prov.  _ 

Merle-eiguiè,  merle  d'eau,  rousserole,  oi- 
seau de  marais  ;  la  porto  eiguteroja  porto 
aauièiro  (1.),  (b.  lat.  porta  aguana)  la  porte 
dfl'eau?  par  où  s'écoulent  les  eaux  pluviales 
à  Dra-u  gnan,  à  Avignon  (ancienne  enceinte), 
àNarCnne.au  Puy-en-Velay  et  à  Eyrague» 
mouches-dû-Rhône)  ;  Val-Eigmero,  \*lhr 
(guière  (Gard)  ;  Costo-Eiguiero,  près  Vaugi- 
nes  (Vaucluse). 

Lasgran0sgourgoSGaguèros.Rog 

R  eSieren,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  d'Ey- 
guières,  v.  richas.  R.  Eiguiero.  . 
b  EIGUIERO,  EGUIEIRO  (hm.)  ^ïfifJ 
iriiiÈlKO     AIÉIRO,   IEIRO   (1),  AIGUEIRO 
fbord  )    AIG^IÈRO,  AIGUÈRO,  A1ÈRO,  El  ERO 

f)  (rôm.  aiguiera,  aiguieira,  ayguieira 
Zi.liguierï,  piém.  éguiera  ca i  ayguera, 
esD   aaûera,  b.  lat.  aquana),  s.  f.  Rigole, 
SsseaÏÏmne  rue,  v.  gandolo,  regolo ^  ou- 
verture faite  à  la  chaussée  d'un  champ  pour 
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recevoir  ou  pour  faire  écouler  les  eaux  de 
pluie  ;  barbacane  d'un  mur  de  soutènement, 
v.  barbacano  ;  égout  d'un  évier,  v.  souiardo  ; 
évier,  dans  l'Aude,  le  Rouergue  et  le  Périgord, 
y.eiguièj  rosée,  en  Gascogne,  v.  eigagno  ; 
aiguière,  v.  eigadiero. 

L'ibèr  en  coulèro 
Gèlo  dins  soun  cami  la  gouto  àe  l'aiguèro. 

J.  JASMIN. 

R.  aigo. 

eiguiero,  AiÈRO(g.),  (rom.  Eyguiera,  b. 
lat.  Aigucria,  Aquicra,Aqueria,  Aquaria), 
n.  de  1.  Eyguières  (Bouches-du-Rhône)  ;  Ay- 
herre  (Basses-Pyrénées). 

Felip  d'Eiguiero,  Philippe  d'Eyguières, 
franciscain  (1272-1 369) ,  directeur  de  saint 
Elzéar  et  de  sainte  Delphine. 

La  vilo  d'Eiguiero  a  pèr  armo  parlanto  très  ei- 
guiero o  eigadiero. 

ARM.  PROUV. 

R.  eiguiero. 

Eiguilheto,  v.  aguïeto. 

EIGUIXO  (b.  lat.  Aquina),  n.  de  1.  Aigui- 
nes  (Var)  ;  Eyguine,  nom  de  fam.  provençal. 

Lis  Eiguino,  quartier  de  la  commune  d'Is- 
tres  (Bouches-du-Rhône). 

Eiguira,  v.  esguira. 

ElGrx  (rom.  Igun),  n.  de  1.  Eygun  (fias- 
ses-Pyrénées). R.  aigo. 

EIGURAXDO  (rom.  Eyguranda,  b.lat.  Ay- 
guranda),  n.  de  1.  Eygurande  (Corrèze,  Dor- 
dogne);  Aigurande  (Indre). 

eigcsso,  aigcsso  (lim,),  s.  f.  Petit  cours 
d'eau,  petites  flaques  d'eau,  v.  eigatiho.  R. 
aigo. 

Eihoro,  v.  deforo  ;  eihors,  v.  esfors  ;  eihou- 
ga,  v.  desfiouca. 

EIJAMAS,  EUOMAS,  s.  m.  Volée  de  coups, 
contusion  par  suite  d'une  chute,  en  Dauphiné, 
v.  rousto.  R.  estramas  ? 

eijaxcilha,  v.  a.  Agacer  les  dents,  en  Dau- 
phiné, v.  entcriga.  R.  ei,  janei,  gensil,  den- 
zir. 

Eijard,  eijardou,  v.  asard,  asardous. 
EIJAULHA  (s'),  v.  r.  S'éveiller?  en  Péri- 
gord. 

Tout-d'un-cop 
L'ausèu,  coumo  si  s'eijaulhavo, 
Credo  :  «  as-tu  déjeûné,  Jacquot?  » 

A.  CHASTANET. 

R.  ei,  jau. 
Eijoroussi,  v.  agarrussi  ;  cil,  v.  éu. 

EILA,  EIA  (m.),  ALIIA,  AIA  (niç.),  ALA  (alb.), 
ILA(rh.),  EILAI  (a.  d.),  AILAI  (à.  1.),  ALAI  (1. 
lim.),ILAl,lXLAl,  AXLAI  (1.),  ALHAX  (querc), 
EILAUfa.),  EILATO,  AILATO  (m  ),  ALÈI,  AX- 

IÈI  (auv.),  ILÈI  (d.),  (rom.  ayla,  aylla,  ay- 
lai,  cat.  alli,  allà,esp.  alla,  lat.  illac),  adv. 
Là,  là-bas,  de  l'autre  côté,  v.  cnla. 

Passo  eila,  passe  là;  tiras-vous  eila,  é- 
loignez-vous  un  peu  ;  fai-t'eila,  recule-toi  ; 
jita  eila,  rejeter,  dédaigner  ;  leissen  acô 
eila,  ou  tout  court  ailai  (1.),  laissons  cela, 
brisons  là-dessus;  d'eila,  de  l'autre  côté,  de 
ce  côté-là  ;  d'eila  dôu  Rose,  au-delà  du  Rhô- 
ne ;  eilai  l'aigo  (a.),  au-delà  de  l'eau,  v.  de- 
la  ;  aco-d' eila,  acà-d'aia  (Var),  ce  qui  est 
là-bas  ;  eiço-d'eici,  acù-d'eila,  ceci,  cela  ; 
aquëu-d'eila,  celui  qui  est  là-bas;  aquest- 
d'eici,  aquéu-d'eila,  celui-ci,  celui-là;  d'ei- 
ci,  d'eila,  d'aici,  d'aitai  ou  d'aqui  a  d'aili 
(1.),  de  ci,  de  là,  de  côté  et  d'autre;  d'entre 
eici-eila,  entre  ci  et  là,  d'ici  là-bas  ;  pèr  eici, 
pèr  eila,  par  ci,  par  là  ;  eila-davans,  là  de- 
vant; eila-darric,  là  derrière;  cila-dedins, 
là-bas  dedans;  eila-deforo,  là-dehors;  cila- 
de-long,  sur  cette  rive-là;  eila-dessus,  là- 
dessus;  eila-dessouto,  là-dessous. 
Poum  eici,  poum  eila, 
La  plusbello  sauto  eila. 

DICTON  ENFANTIN. 

Chut!  passo  eilalo  a  la  carrière 

G.  ZERBIN. 

Eila  est  l'opposé  d'eiça  et  le  corrélatif  d'ei- 
ci.  On  dit  enqv.eila,  enqueilai,  pereila,  pe- 
renqueila,  perquinlai  (}.),  enalai,  enlai 
(liai.),  enaquera,  encra,  (g.),  acera  (b.),  lors- 
que l'endroit  n'est  pas  bien  déterminé. 


Fai  t'enqueila,  éloigne-toi  un  peu  de  ce 
côté-là;  leissapcrquinlai,  laisser  de  côté. 
Eilaba,  v.  eilavado. 

EILARAS,  LABAS,  LABACH  (g.J,  LABAICH 
(b.),  adv.  Là-bas,  v.  eilavau  plus  usité. 
E  pas 
Eis  ome  d'eilabas. 

N.  SABOLY. 

On  dit  enqueilabas,  pereilabas,  quand  le 
lieu  n'est  pas  bien  déterminé.  R.  eila,  abas. 
Eilabria,  v.  cslabra. 

EILALIX,  EILAÏX  et  EILAIEX  (d.),  EXALIX 
(1.),  EXALEX,  EXLEX  (lim.),  adv.  Là-bas  au 
loin,  dans  le  lointain,  à  l'horizon  ;  là-dedans, 
v.  alin,  percilalin. 

Vcnguè  d'eilalin,  il  vint  de  ce  pays  éloi- 
gné. . 

Eilalin,  encô  de  moun  fraire, 
Vous  sias  la  rèino  dôu  terraire. 

T.  AUBANEL.  _ 

Eilalin  est  l'opposé  d'eiçalin.  R.  eila,  a- 
lin. 

EILAMOUXT,  EXAMOUXT  (périg.),  IXA- 
MOUXT  (Velay),  AILAMOUXT,  exlamouxt, 
EXXAMOUXT,  IXXAMOITXT  (1.),  LAMOUXT, 
EILAMOUT,    LAMOUT    (d),  CALLAMOUXT 

(rouerg.),  eilamouxdaut  (rh.),  ailamoux- 

DAUT,  EXLAMOUXDAUT,  EXAMOUXT- XAUT, 
IXXAMOUXDAUT    (1.),    EILAVOUXT,  EILA- 

vouxdaut  (a.),  'adv.  Là-haut,  sur  cette  hau- 
teur-là ;  dans  le  pays  d'amont,  dans  le  nord, 
dans  les  cieux,  v.  la-sus. 

D'eilamount,  d'eilamoundaut,  delà-haut, 
par  là-haut  ;  vès  enamount,  vers  le  haut. 
Ou  d'eilamount  ou  d' eilavau. 

G.  ZERBIN. 

D'abord  qu'es  tau 
L'ordre  d'eilamoundaut. 

J.  ROU MANILLE. 

Pamens  loun  enfant,  quand  lou  cresesmori, 
Es  eilamoundaut,  benurous,  pecaire  I 

L.  ROUMIEUX. 

Eilamount  est  l'opposé  d'eiçamount.  On 
dit  enqueilamount,  pereilamount ,  quand 
le  lieu  n'est  pas  bien  déterminé  ;  pèr  enquei- 
lamoundaut ,  par  là-haut  plus  haut,  bien 
haut.  R.  eila,  amount,  daut. 

Eilampiado,  v.  escarlimpado. 

eilampra,  v.  a.  Ëventrer,  en  Diois,  v.  es- 
ventra. 

Aquéu-d'aqui  que  l'atendriô, 
Embé  sas  dents  l'eilamprariô. 

A.  BOISSIER. 

R.  eslabra. 

Eilança,  v.  eslança  ;  eilandra,  eilandre,  v. 
eslandra,  eslandre  ;  eilans,  v.  eslans  ;  eilato, 
eilau,  v.  eila  ;  eilaugia,  v.  eslucia. 

eilava,  eslaua  (g.),  v.  a.  Arroser  trop 
souvent  ou  trop  abondamment,  v.  délava,  ei- 
gassa. 

S'eilava,  v.  r.  Se  laver  trop  souvent,  rester 
trop  dans  l'eau. 
Eilava,  ado,  part,  et  adj.  Trop  arrosé,  ée. 
Un  prat  eilava  pouerto  gaire  de  fen. 

J.-J.  BONNET. 

Terro  eilavado ,  terre  amaigrie  par  les 
pluies.  R.  ei,  lava. 

EILAVADO,  EILABA   et  DEILARA  (d.),  S.  f. 

Pluie  diluvienne,  v.  avaisso,  glavas,  lavàssi. 
R.  eilava. 
Eilavànchi,  v.  avalanco. 

EILAVAU,  AIAVAU  (m.),  AILAVAL,  EXABAL, 
EXLAVAL,  EXXAVAL,  IXXAVAL  (1.),  IXAVAI 

(Velay),  eilaval,  eilava,  elova,  laval, 

LAVA  (a.  d.),  EXLAU,  EXLÔU  (lim.),  LA-CAB- 
BAT  (g.),  (cat.  en  avall,  it.  quinavalle),  adv. 
Là-bas,  en  aval,  dans  le  pays  d'aval,  dans  le 
sud,  v.  cilabas,  la-jous. 

D' eilavau,  de  là-bas,  par  là-bas;  vès  ena- 
bal  (L),  vers  le  bas. 

Eilavau  est  l'opposé  d'eiçavau  et  le  cor- 
rélatif d'eilamount.  On  dit  enqueilavau,  pe- 
reilavau,  pèr  enqueilavau,  quand  le  lieu 
n'est  pas  bien  déterminé,  par  là-bas,  plus  bas, 
R.  eila,  avau. 

Eilefant,  v.  elefant;  eilena,  v.  desalena  ;  ei- 
les,  éili,  v.  éli  ;  eileva,  v.  éleva  ;  eilhebi,  v.  e- 
nebi. 

EILIAC  (rom.  Elyac,  Ylhac,  b.  lat.  Ylha- 


cum,  Ilhacum),  n.  de  1.  Eyliac  (Dordogne). 

Eiliéu,  eiliéuoeja,  eiliéussà,  v.  eslùci,  efcln- 
cia;  eilissa,  v.  eirissa;  eilisso,  v.  Iisso;  eilis- 
sou,v.  eirissoun;  eilo, v.  eld;  eiloge.v.  éloge, 
eiloido,  eilôsi,  v.  eslùci  ;  eilosia,  eilogia,  v.  es- 
lucia; ailougna,  eilugna,  v.  eslugna  ;  eilounja, 
v.  alounga  ;  eilu,  v.  eslu  ;  eilucî,  v.  eslùci; 
eilucia,  eiluoucia,  eiluscha,  v.  eslucia;  eilu- 
mina,  v.  enlumina  ;  eilus,  v.  eslaci  ;  eima,  oi- 
mable,  v.  ama,  amable  ;  eimadi  pour  vuei 
matin  (aujourd'hui  matin),  en  Limoiiêin, 
eimàgi,  eimagina,  v.  image,  imagina  ;  eimai, 
v.  esmai  ;  eimaien,  v.  maien  ;  eimaûmcba,  v. 
desmaienca  ;  eimaja,  v.  esinaia;  eimajen,  v. 
maien  ;  eimali,  v.  enrnali  ;  fi  mal  icia,  v.  en- 
maîicia  ;  oimaluga,  v.  desmaluga;  eiman,  v. 
amant  ;  eimancha,  eimancia.  v.  menaça;  ei- 
mancho,  v.  menaço;  eimancipa,  v.  émancipa. 

EIMAXEIA,  v.  a.  Estropier,  en  Dauphiné,  v. 
desmanega  ou  desrnaniha. 

eimaxouia,  v.  a.  Redresser  et  lier  les  pam- 
pres de  la  vigne,  en  Dauphiné.  R.  ei,  ma- 
nou. 

Eimant,  eimanta,  v.  amant,  amanta. 

li  m  a  l'  A .  v.  a.  Laisser  échapper  des  mains, 
en  Dauphiné  (G.  Azaïs).  R.  ci,  ma,  man. 

eimar,  eima,  n.  p.  Aimar,  Aymar,  D'Ai- 
mar,  Eymar,  Eymard,  D'Eymard,  Eyma,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

La  Gardo-d'Eimar,  La  Garde-Adhémar 
(Drôme),  nom  de  lieu. 

Eimar,  Aimar,  nom  fréquent  parmi  les  an- 
ciens comtes  de  Valontinois  et  les  anciens  vi- 
comtes de  Limoges.  R.  Ademar. 

EIMARGUE,  AIMARGUE  (1.),  (rom.  AimWT- 
gues,  Aymargncs,  Emargv.es,  Armargues, 
Margues,  Armasanegues,  b.  lat.  Armuda- 
nicœ,  Armatianicœ,  Armatianicus,  Ar- 
macianicus,  Armasanica),  n.  de  1.  Aimar- 
gues  (Gard). 

EIMARGUEX,  EXCO,  s.  et  adj.  Habitant  d'Ai- 
margues,  v.  temouin.  R.  Eimargue. 

Eimàri,  v.  armàri. 

EIMARIÉ  (l'),  (rom.  Leymaria,  l'habitation 
d'Eymar),  n.  de  1.  Leymarie,  nom  de  quartier, 
en  Périgord.  R.  Eimar. 

Eimarpalha,  v.  marpalha  ;  eimaruja  pour 
eimaluga,  desmaluga,  dans  les  Alpes  ;  ei- 
mati  pour  vuei  matin  (ce  matin),  en  Limou- 
sin ;  eimatina,  v.  amatina  ;  eimatino,  v.  ma- 
tino. 

ÈIME,  EIME  (lim.),  IME,  IRME,  IERME  (L), 
ÈSME,  ÈME  (rouerg.),  aime  (d.),  (rom.  esme, 
aesme,  isme,  lyon.  aime,  angl.  aim,  lorrain 
aume,  for.  eimou,  b.  lat.  œstimum,  œsti- 
mium,  estimation),  s.  m.  Jugement,  opinion, 
discernement,  raison,  sens,  pensée,  idée,  es- 
prit, instinct,  v.judice,  resoun;  évent,  mau- 
vaise odeur  d'une  chose  éventée,  v.  eissu. 

Cerca  dins  soun  èime,  chercher  dans  son 
esprit;  sabe  pas  ounte  a  soun  èime,  je  ne 
sais  pas  où  il  a  l'esprit  ;  n'a  pas  d'èime,  n'a 
ges  d'ime,  il  n'a  pas  de  discernement,  pas  de 
mesure  ;  aco  a  ges  d'èime,  cela  est  insensé  ; 
un  sènso-èime,  un  homme  inconsidéré;  a 
mai  d'èime,  il  a  plus  de  jugement  ;  s'aviès 
agu  l'èime  de,  si  tu  avais  eu  l'idée  de;  n'ai 
ges  d'èime  d'acô,  je  n'ai  aucune  idée  de  cela; 
faire  quicon  d'èime,  faire  un  ouvrage  d'idée  ; 
travaia  d'èime,  travailler  d'imagination,  sans 
modèle  ;  avè  èime,  imaginer,  penser  que  ; 
avès  èime  ?  y  pensez-vous?  ai  èime  que,  je 
conjecture  que  ;  as  bèn  èime  que,  tu  penses 
bien  que;  avièu  èime  que  vendriè,  je  pres- 
sentais qu'il  viendrait  ;  an  pas  èime  de  lou 
vèire,  ils  n'ont  pas  envie  de  le  voir  ;  teni  cime 
de,  s'occuper  de,  réfléchir  à  ;  me  n'an  douna 
sènso  èime,  ils  m'en  ont  donné  sans  mesure  ; 
à  soun  èime,  à  sa  fantaisie,  à  son  idée;  juja 
à  l'èime,  jugera  vue  d'œil;  croumpa  à  ei- 
me,  à  l'èime,  à  bel  èime,  à  tout  èime,  ache- 
ter sans  peser  ni  mesurer  ;  faire  à  bèl  cime, 
traiter  en  bloc;  à  l'èime  (d.),àbèl  èime  (rh.), 
à  bèl  ierme  (1.),  à  vue  d'œil,  à  vue  de  pays, 
approximativement ,  indéfiniment,  en  bloc, 
sans  choix,  à  discrétion,  à  profusion,  à  qui 
mieux  mieux  ;  à  tout  èime,  au  hasard. 
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El'ime  assegurat  que  las  bèstios  animo 
Vau  cent  milo  fes  mai  que  noun  pas  la  rasou. 

J.  ROUDIL. 

prov.  Quau  se  lèvo  de  Nime 
Se  lèvo  de  l'ime. 

R.  estima. 

Èime  (nom  propre),  v.  Aime  ;  eimenda,  ei- 
mendo,  v.  emenda,  emendo. 

EIMENIÉ,  n.  p.  Eyménier,  nom  de  fam. 
prov.  dont  le  fém.  est  Eimeniero,  v.  Mei- 
niê. 

Eimenusa,  v.  amenusa;  eimera,  v.  esmera  ; 
eimeraudo,  v.  esmeraudo;  eimereuilha,  v.  es- 
meraviha. 

EIMERI,  EMERI,  AMERI,  MERI,  MER1C  (1.), 
(rom.  Aimeric,  cat.  Eymcrich,  it.  Americo, 
b.  lat.  Aimericus,  ail.  Emmerich),  n.  p. 
Aymeri,  nom  patronymique  des  anciens  vi- 
comtes de  Narbonne;  Eymeric,  Eméric,  Ai- 
méric,  Ayméric,  Améric,  Méric,  Emery,  Mé- 
ry,  Dhéméric,  Dézeimeris,  noms  de  fam.  mé- 
rid.  dont  les  dim.  sont  Eimerigoun,  Eime- 
riguet,  Meriguet,  Merigueto. 

Einieri  de  Sarlat,  Aimeric  de  Sarlat,  trou- 
badour périgourdin;  Eimeri  de  Pegulha,  Ai- 
meric de  Péguilain,  troubadour  toulousain  ; 
Eimeri  de  Belenoi,  Aimeric  de  Belenoi  ou 
Bellinoi,  de  Lesparre  (Gironde). 

EIMERI  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Eméry,  près 
Bagnols  (Gard). 

eimerigie  (l'),  (rom.  Eymerigia,  habita- 
tion d'Eymeric),  n.  de  1.  L'Eymérigie,  nom  de 
quartier  en  Périgord.  R.  Eimeri. 

EIMERIGOUN  (  rom.  Aimerigo ,  Aimeri- 
guet,  petit  Aymeri),  n.  p.  Emérigon,  nom  de 
fam.  provençal. 

Lou  juriscounsulte  Eimerigoun,  Baltha- 
zar-Marie  Emérigon  ,  savant  jurisconsulte 
d'Aix,  mort  en  1784.  R.  Eimeri. 

Eimerita,  eimerite,  v.  mérita,  mérite. 

EIMEROULI  ? 

Mais  ta  gauto  rougejo  au  bord  de  ta  pauperlo, 
Toun  ièl  eimerouli,  d'uno  liquido  perlo 
Penjoulo  lou  degout  brûlant. 

P.  ARCHAMBAUD, 

Eimervelha,  v.  esmeraviha. 

EIMET  (rom.  Aymet,  b.  lat.  Emetum,  Ay- 
metum),  n.  de  1.  Eymet  (Dordogne). 

Eimié  pour  en  mié(au  milieu),  en  bas  Li- 
mousin ;  Eimiéu,  v.  Esmiéu. 

EiMix,  eimine,  n.  p.  Eymin,  Aimini,  noms 
de  fam.  provençaux. 

EIMINADO,  ESMINADO  (a  ),  EMINADO 
(rouerg.),  eminalado  (1.),  emina  (d.),  (rom. 
eminada,  minada,  cat.  ayminada,  b.  lat. 
eyminata,  heminata),  s.  f.  Espace  de  terrain 
que  l'on  peut  ensemencer  avec  une  hémine  de 
blé  ;  ancienne  mesure  agraire  équivalente  à  8 
ou  10  ares,  selon  les  pays;  contenu  d'une  hé- 
mine,  v.  eiminau  ;  variété  de  châtaigne  con- 
nue en  bas  Limousin. 

Uno  eiminado  de  terro,  une  «  héminée  » 
de  terre;  miejo-eiminado,  4  ou  5  ares;  a- 
campa  'no  eiminado,  s'étendre  de  son  long 
en  tombant. 

prov.  Vau  mai  eiminado  que  saumado, 
la  petite  propriété  est  mieux  cultivée  et  plus 
productive  que  la  grande. 

L' eiminado  de  Provence  était  la  huitième 
partie  de  la  saumado  et  contenait  100  dèstre 
ou  200  cannes  carrées  ;  Yeiminado  de  Dau- 
phiné  était  la  moil  ié  de  la  sesteirado  ;  et  l'ei- 
minado  de  Roussillon  valait  60  ares.  R.  ei- 
mino.  . 

EIMINAU,  ESMINAU  (a.),  EMINAU  (1.  d.), 
MINAU,  EIMINAL  (Mm.),  UMINAR  (a.),  (rom. 
eminal,  menai,  b.  lat.  heminale),  s.  m.  Con- 
tenu d'une  hémine  ;  mesure  agraire,  v.  eimi- 
nado ;  hémine,  boisseau,  v.  eimino. 

Eiminau  de  sera,  minot  de  sel. 
Despensant  un  eminau  de  pèços  d'or. 

_     .    .  c.  cavallier. 

H.  eimino. 

EIMINO,  EMINO  (1.  d  ),  IMINO  (rh  ),  ESMI- 
NO,  UMINO  (a.),  (rom.  esmina,  emcna,  mi- 
na, cat.  aymina,  v.  fr.  esmine,  v.  esp.  emi- 
na, esp.  it.  port,  mina,  b.  lat.  imina,  lat.  he- 
rmna,gr.  V*-«),  s.  f.  Hémine,  émine,  mine, 


EIMENIÉ  —  EIQUEM 

mesure  de  capacité  pour  les  grains,  usitée  au- 
trefois en  Provence,  Languedoc,  Auvergne  et 
Piémont,  équivalente  à  22  livres,  plus  ou  moins 
selon  les  pays,  v.  Lièuran,  panau  ;  ancienne 
mesure  de  vin,  pesant  3  livres  en  Languedoc, 
valant  20  livres  en  Rouergue  ;  mesure  agraire 
qui  était  le  huitième  de  la  cargo  et  se  divi- 
sait en  8  pougnadiero,  v.  eiminado  plus 
usité. 

Miejo-eimino,  demi-boisseau  ;  mètre  lou 
lume  souto  l' eimino,  mettre  la  lumière  sous 
le  boisseau  ;  cuou  coume  uno  eimino,  pos- 
térieur énorme  ;  Tres-Eimino,  nom  de  lieu. 

prov.  Fau  manja  'no  eimino  de  sau  ensèn 
Pèr  poudé  counèisse  l'imour  di  gènt. 

L'eimino  formait  la  moitié  du  sestiè,  le 
huitième  de  la  saumado  ou  de  la  cargo,  et 
se  divisait  en  20  cosso  ou  8  mouturèu  ou 
8  pougnadiero  ou  2  quarto.  L'hémine  de 
Rouergue  valait  le  tiers  de  l'hectolitre  et  celle 
de  Roussillon  113  litres  environ. 

eiminot,  minot,  s.  m.  t.  de  salines.  Minot, 
50  kil.  de  sel,  v.  eiminau.  R.  eimino. 

eiminou,  s.  m.  Uemi-boisseau,  dans  la 
Drôme.  R.  eimino.  ■ 

Eimirèi,  v.  mirau  ;  eimocha,  eimoja,  v.  es- 
maia;  eimoli,  v.  enmali  ;  eimonda,  v.  enman- 
da  ;  eimonouia,  v.  eimanouia  ;  eimoti,  eimodi, 
v..  eimati  ;  eimou,  v.  èime;  eimoucheto,  v. 
moucheto  ;  eimouda,  v.  amouda  ;  eimoueino, 
v.  ôumorno  ;  eimôugu,  v.  esmougu  ;  eimoula, 
v.  amoula;  eimoulaire,  eimoulèire,  v.  amou- 
laire;  eimoulouna,  v.  amoulouna. 

eimocnd  (rom.  Aymon,  it.  Amone,  esp. 
Edmundo,  b.  lat.  Aimonus,  Adesmundus, 
Edmundus,  angl.  ail.  EdmundJ,  n.  d'h.  Ed- 
mond ;  Eymond,  Imon,  Aymond,  Alimondy, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  rouman  di  Quatre  fîèu  Eimoun,le 
roman  des  Quatre  fils  Aymon,  chanson  de 
geste  ancienne,  altérée  sous  François  Ier,  et  qui 
peut  être  originaire  du  Midi  puisque  les  qua- 
tre héros  poursuivis  par  la  colère  de  Charle- 
magne  sont  de  Montauban. 

Eimouoire,  eimôure,  v.  esmôure  ;  eimouri, 
v.  esmouli ,  eimourralha,  v.  desmourraia;  ei- 
mousca,  eimoussiaj  .v.  esmousca;  eimouscado, 
v.  esmouscado. 

EIMOUSTIHA,  EIMOUSTILHA  et  EMOUSTI- 

LHA  (d.),  v.  a.  Emoustiller,  exciter,  activer, 
enDauphiné,  v.  boustigueja,  escarrabiha. 
Un  pau  de  broulho  eimousiilho  l'amour. 

R.  GRIVEL. 

L'amour-propre  s'emousliho. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  ei,  mousti. 

Eimôuve,  eimouvei,  v.  esmôure. 

EIMUE  (rom.  Aymuec,  b.  lat.  Emuscum), 
n.  de  1.  Eymeux  (Drôme). 

Eimule,  v.  émule  ;  eimurti,  v.  amourli. 

eimussia,  v.  n.  Heurter,  frapper,  en  Dau- 
phiné,  v.  pica,  turta. 

Eimussia  à  la  porto,  frapper  à  la  porte. 
R.  esmouta  ? 

ein  :  voir  par  en  les  mots  qu'on  ne  trouvera 
pas  par  ein,  comme  les  formes  dauphinoises 
et  limousines  einclaure,  eingana,  einversa, 
pour  enclaure,  engana,  enversa. 

EINA,  EIGNA  (a.),  AINAC,  AINAT  (g.),  (b. 
lat.  Ainacum),  n.  de  1.  Ainac  (Basses-Alpes); 
Aynac  (Lot)  ;  Aynat  (Ariège). 

EINADET,  AINADET  (1.  g.),  ETO,  S.  et  adj. 

Petit  frère  aîné,  petite  sœur  aînée. 

Toun  einadeto 
Margaridelo, 
Ve  coumo  dor. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  einat,  ado. 

eixan,  s.  m.  L'Ainan,  cours  d'eau  du  dé- 
partement de  l'Isère. 

Dans  le  Morbihan  il  y  a  l'Ynam. 

Einana,  einança,  einant,  v.  enana,  enança, 
enant. 

eixard  (rom.  Aynart,  Asnar,  b.  lat.  Ei- 
nhardus,  tud.  Eynard,  Eginhard),  n.p.  Ey- 
nard,  Aynard,  Hinard,  Dinard,  Aninard,  noms 
de  fam.  méridionaux. 


EINAT,  AINAT  (1.  g.),  EINÈ(m.),  AINÈ  (d-), 
ADO,  ÈIO,  ÈO  (rom.  aynat,  annat,  avant- 
nat,  esp.  entenado,  b.  lat.  annatus,  lat.  an- 
tenatus),  s.  et  adj.  Aîné,  ée,  v.  cap-d'ous- 

tau,  rnajc. 

Es  moun  einat,  il  est  mon  aîné;  la  branco 
einado,  la  branche  aînée;  lou  dre  d'einat, 
le  droit  d'aînesse  :  il  n'existait  pas  dans  le  Midi 
de  la  France  ;  faire  un  einat,  faire  à  son  fils 
aîné  tous  les  avantages  que  permet  la  loi;  eh! 
bèn,  V einat  !  eh  bien,  mon  vieux!  es  l'einat, 
il  est  l'aîné;  il  est  le  plus  habile;  l'einat  dé 
l'esprit,  le  boa  sens  ;  perdre  l'einat,  perdre 
le  sens. 

Einaud  (ail.  Haynald),  n.  p.  Eynaud,  Ey- 
nau,  Aynaud,  Ainaud,  noms  de  fam.  prov. 

Einè,  èio,  pour  einat,  ado;  einebla,  v.  en- 
nebla;  einei,  v.  enuei  ;  Einès,  v.  Agnès. 

EINESSO,  n.  de  1.  Eynesse  (Gironde). 

Einet,  einèu,  v.  ainèu. 

einèzi,  n.  p.  Einézy,  nom  de  fam.  prov. 

Einibra,  v.  enebria  ;  einida,  v.  eirissa;  ei- 
mé,  v.  asenié;  einifla,  v.  nifla  ;  einissa,  einis- 
sado,  v.  enissa,  eirissa,  eirissado  ;  einnige,  v. 
enuei;  einorme,  v.  énorme;  einouaia ,  ei- 
noualha,  v.  desnougaia  ;  einoucent,  v.  innou- 
cènt. 

•  Einouia,  v.  a.  et  n.  Ecaler  les  noix,  en 
Bauphiné,  v.  desnougaia,  peia  ;  pour  en- 
nuyer, v.  enuia.  B.  ei,  nouio. 

einouiado,  s.  f.  Veillée  pendant  laquelle 
on  ecaleles  noix,  v.  esnougaia.  B.  cinouia. 

Einoun,  v.  asenoun. 

einousilha,  v.  a.  Casser  les  noix,  en  Li- 
mousin, v.  desnougaia.  R.  ci,  nousilho. 

einousilhaire,  airo,  s.  Celui,  celle  qui 
casse  les  noix,  v.  cacho-nose.  R.  einousilha. 

Einua,  einuia,  v.  enuia;  einubria,  v.  ene- 
bria ;  einucent,  v.  innoucènt  ;  einuei,  v.  enuei; 
eipalo,  eipanlo,  v.  espalo  ;  eipami,  v.  espeima  ; 
eipandre,  v.  espandre;  eiparbau.  v.  esparpai; 
eipargna,  v.  espargna  ;  eiparpalha,  v.  espar- 
paia  ;  eiparselha,  v.  esparseia;  eipassado,  v. 
espaçado;  eipauleto,  v.  esp:ileto  ,  eipauri,  v. 
espauri  ;  eipaut,  v.  espaut  ;  eipauti.  v.  espôuti  ; 
eipechi,  v.  espessi  ;  eipei,  v.  espés;  eipèio,  v. 
espaso  ;  eipeiria,  v.  espeirega  ;  eipeitrina,  v. 
despeitrina;  eipela,  eipelha,  v.  espeia  ;  eipe- 
lhouca,  v.  espeloufa  ;  eipeli,  v.  espeli  ;  eipe- 
luca,  v.  espeluca;  eipelut  pour  belu,  en  Dau- 
phinc;  eipensour,  eipessour,  v.  espessour; 
eipera,  v.  espéra  ;  eiperdre,  v.  esperdre  ;  eipe- 
rit,  v.  espenl;  eiperou,  v.  esperoun  ;  eipeui- 
lha,  v.  espesouia  ;  eipia,  v.  espia  ;  eipiéuno, 
v.  espinglo;  eipiéusa,  v.  espiéuga  ;  eipijo,  v. 
espigo;  eipinacho,  v.  piancho  ;  eipincha,  v.es- 
pincha  ;  eipinga,  eipinguela,  v.  espinga;  ei- 
pingo,  eipinlo.v.  espinglo  ;  eipino,  eipinou,  v. 
espino,  espinous;  eipio,  v.  espigo  ;  eipiouia,v. 
espesouia;  eipiuga,  v.  espiéuga  ;  eiplami,  v. 
esblami  ;  eiplèit,  eiplèt,  v.  esplé  ;  eiplumassa, 
v.  esplumassa  ;  eipoitra,  v.  espôutra  ;  eipoi- 
trànci,  v.  impourtanço  ;  eipongio,  v.  espoun- 
go;  eiponlo,  v.  espanlo,  espalo;  eiporbau,  v. 
esparpai;  eipori,  v.  espauri  ;  eiporo,  v.  espolo  , 
eiporset,  v.  esparset  ;  eiporsié,  v.  esparsié  ; 
eipoti,  v.  eipôuti  ;  eipoucha,  eipouicha,  v.  es- 
pousca;  eipoucheto,  v.  espousqueto  ;  eipoufida, 
v.  espoufida  ;  eipougne,  v.  espougne  ;  eipoun- 
cha,  v.  despouncha  ;  eipounjo,  v.  espoungo; 
eipourassia,  v.  espauruga  ;  eipourchalho,  v. 
pourchalho  ;  eipôuri,  v.  espauri  ;  eipous,  v. 
espous  ,  eipousa,  v.  espousa;  eipouso.v.  espou- 
so  ;  eipoutega,  v.  ipouleca;  eipouti,  v.  espôu- 
ti ;  eipru,  v.  esprès  ;  eipsi,  v.  espessi  ;  eipusa, 
v.  espiéusa. 

eiquant  (it.  alquanto),  pron.  indéf.  Quel- 
que, dans  l'Isère,  v.  quauque. 

Eiquau,  alo,  v.  quau,  alo;  eiquélou,  v.  a- 
quéli. 

eiquem  (n.  ail.  Eichens,  Duchêne),  n.  p. 
Eyqnem,  nom  de  fam.  périgourdin. 

Michel  Eyquem,  nom  patronymique  du 
célèbre  écrivain  Michel  de  Montaigne,  né  au 
château  de  Montaigne  en  Périgord  (1533- 
1592). 

Eiquilha,  v.  esquiha;  eiquinto,  v.  esquinto  ; 


eir  pour  es  (il  ou  elle  est),  en  Limousin  ;  ei- 
ra,  v.  ira  ;  eira  pour  eiri,  ubri  (ouvrir),  en 
Forez. 

EIRADO,  EIRA  (d.),  AIRADO  (1.),  s.  f.  Airée, 
contenu  d'une  aire,  v.  tirou,  soulado. 

Sus  l'airado 
D'ôrdi  prengu't  uno  sacado. 

J.  AZAÏS. 

Nosto  eira  nous  atènd. 

R.  GRIVEL. 

R.  airo,  iero. 

EIRAGO,  irago-  (rom.  b.  lat.  A  iraga,  Ay- 
raga),  n.  de  1.  Eyragues  (Bouches-du-Rhône); 
Irague,  nom  de  fam.  languedocien. 

Bon  Dièu  d'Eirago  !  sorte  d'exclamation 
burlesque,  par  allusion  à  un  individu  de  cette 
localité  qui  portait  le  sobriquet  de  Bon-Dieu. 

eirague.v,  enco,  adj.ets.  Habitant  d'Ey- 
ragnes,  v.  couquin  ,  esbousaire ,  manjo- 
gàrri.  R.  Eirago. 

Eirai  pour  an arai  (j'irai),  en  Limousin. 

EIRAX,  n.  p.  Airan,  nom  d'une  source  des 
environs  d'Uz'3s  qui  servait  à  alimenter  l'aque- 
duc du  pont  du  Gard. 

Eirancha,  v.  escranca. 

eiraxs,  n.  de  1.  Eyrans  (Gironde). 

Eirant,  anto,  v.  ahirant,  anto  ;  eiranta,  v. 
arrena,  desrena  ;  eirantela,  v.  desrantela. 

EIRARD  (b.  lat.  Heirardus,  Ayrardus), 
n.  d'h.  Hérard. 

eirard  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Eyrard,  en 
Guienne. 

EIR  AU,  AIRIAU  (g.),  AIR  AL  (1.),  AÏDAL 
(rouerg.),  (rom.  airal,  b.  lat.  airale,  œralc, 
arealc,  œralus,  lat.  arealis),  s.  m.  Espace 
vacant,  emplacement,  terrain  vide  qui  est  à 
l'entour  d'une  habitation,  basse-cour,  v.  cou- 
derc,  paro,  rclarg;  lieu,  place,  endroit,  v. 
ptaço,  rode;  le  carreau,  le  pavé,  v.  bardât, 
caladat  ;  masure  sans  volets,  en  Querci,  v. 
ca=au. 

L'eirau  marin,  la  plaine  liquide;  muda 
lou  pargue  d'eirau,  changer  le  parc  de  pla- 
ce; tourna  à  soun  eirau,  revenir  chez  soi. 

L'iroundello 
Gasoulho  de  plasé  d'avé  troubat  l'airal 
Ounte  èro  autan  soun  niéu. 

C.  PEYROT. 

R.  iero,  airo. 

eiracd  (rom.  Eyrau),  s.  m.  L'Eyraud,  af- 
fluent de  la  Dordogne,  v.  Erau. 

eir. \vd  (b.  lat.  Heroaldus,  nom  franc), n. 
p.  Eiraud,  Layraud,  noms  de  fam.  mérid.  ; 
pour  héraut,  v.  eraut. 

Èire,  v.  èro  ;  èire,  v.  iero. 

EIRÈGE,  IRÈGE(L),  IRÈTGE  (g.),ÈJO,  ÈTJO 
(rom.  erege,  herege,  eretge,  hyrctgue,  cat. 
heretge,  esp.  port,  herege,  lat.  hœrettcus), 
adj.  et  s.  Hérétique  (vieux),  v.  ereti  ;  obstiné, 
ée,  revêche,  ditlicile,  taquin,  capricieux,  euse, 
tracassier,  îère,  détestable,  insupportable,  en 
Languedoc,  v.  ahissablc,  reboussiè  ;  mauvais, 
aise,  cruel,  elle,  v.  marrit;  laid,  aide,  affreux, 
euse,  grotesque,  v.  laid,  orre. 

Mau  eirège,  mal  opiniâtre,  dangereux;  /?- 
guro  eirèjo,  figure  grotesque  ;  es  eirège,  il 
est  hideux. 

L'eirège  dourmira  dinslou  cros  dôu  couvent. 

G.  AZAÏS. 

Lou  vin  gouarich  tout  mau  irètge, 
Lou  vin  es  de  touls  maus  lou  mèige. 

G.  d'astros. 
Kirèi  pour  anarai  (j'irai),  en  Guienne. 

EIREJA,  AIREJA  (1),  AIRETJA  (querc  ),  AI- 

REIA  (b.),  (rom.  cat.  ayreiar,  esp.  airear),  v. 
a.  et  n.  Aérer,  donner  de  l'air,  v.  alena,  e- 
neiro,  ;  faire  refroidir,  v.  aureja  ;  secouer, 
vanner,  v.  ventoula  ;  flotter  en  l'air,  v.  flou- 
teja. 

S'eireja,  s'aireja  (1.  g.),  v.  r.  Prendre  l'air. 
Dins  aquel  bos  clauûl  de  mounde  que  s'airejo. 

J.  JASMIN. 

EfREjA,  airejat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Aéré,  ée. 

Dins  uno  cournbo  airejado,  poulido. 

J.  JASMIN. 

pbov.  lang.  Airejat  coumo  un  mouli  de  vent. 
R.  aire. 
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eireja,  irfja  (1.),  v.  a.  Rendre  revôche, 
irriter,  v.  amalicia,  cncagna,  entahina. 
Lou  lioun  es  dins  ladoulou,  noun  l'irejarai. 

A.  ROQUK-FEUKIEU. 

S'eiiieja,  s'ireja  (1.),  v.  r.  Devenir  revêcho, 
se  refuser  à,  se  rebuter. 

Agantant  pas  degus,  s'irejavo,  pecaire. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Eiueja,  iiuîjat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Opiniâ- 
tré,  courroucé,  irrité,  ée. 

Sus  la  mar  irejado. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  eirège. 

eiren,  n.  do  1.  Eyrein  (Gorrèze).  R.  aeren  ? 

Eirena,  eiren  ta,  v.  desrena. 

El  Kiev  s  (rom.  Ayrens),  n.  de  1.  Ayrens 
(Gers,  Cantal). 

ElREJiviELO(rom.  Eyrenvilla,  Ayrenvil- 
la,  b.  lat.  Aureoilla),  n.  de  1.  Eyrenville  (Dor- 
dogne). 

EIRESSÈIT,  EIRISSÈU  (lim.),  IRESSÈL  (g.), 
EIRESSÈ,  EIR4SSÈ  (Velay,  d.),  EIRISSE  (d.), 
(rom.  eiressel,  peyressilh,  lat.  petroseli- 
num),  s.  m.  Persil,  en  Limousin  et  Dauphiné, 
v.  juvert;  céleri,  en  Velay,  v.  àpi. 

Courounat  d'iressèl,  li  fa  lou  coumplimen. 

G.  DELPRAT. 
EIRET,  AIRET  (1.),  AI  ROT  (g.),  S.  m.  Petit 
air;  mine  charmante,  v.  mourroun. 
Nous  flatèt  talamen  de  lôulis  sous  airots. 

DEBAR. 

R.  èr,  aire. 

eiret  (rom.  heret,  cat.  hereu,  it.  erede, 
lat.  hœres,  edis),  s.  m.  Héritier  (vieux),  v. 
eiretiè,  ère. 

Eirels  dau  traval  de  ta  man. 

A.  ARNAVIELLE. 
EIRETA,  ERETA  (d.),  AIRETA  (g.),  ARETA 

(a.),  eirita  (auv.),  ERITA (1.),  ERTA  (b.),  (rom. 
eretarr  heretar,  cat.  heretar,  esp.  heredar, 
port,  erdar,  it.  eredare,  b.  lat.  hœreditare), 
v.  n.  et  a.  Hériter. 

Eiret  a  d'uno  grano,  garder  de  la  graine 
d'une  plante  pour  en  semer. 

D'elo  avès  eireta. 

A.  TAVAN. 

prov.  Quau  noun  i'es,  nouneireto, 
tant  pis  pour  les  absents.  R.  eiret. 

EIRETAGE,  EIRETÀGI  (m.),  ERETAGE  (d.), 
ARETAGE  (a.),  EIRITAGE,  ERITATGE  (1.),  El- 
RETATGE,  AIRETATGE,  ERE  l'ATGE  (g.),  ERE- 
TATYE,  ERTATVE,  ERTAYE  (b.),  (rom.  here- 
tatge,  arretatge,  heratges,  heretat,  it.  re- 
tagjio,  b.  lat.  h-crelitagium),  s.  m.  Hérita- 
ge, v.  part,  patrimàni. 

Siguère  pas  de  l'eiretage,  je  ne  bénéficiai 
pas  de  la  chose. 

prov.  Bèn  mau  aquist  noun  es  eiretage. 
—   Favour  de  grand  n'es  pas  eiretage. 
R.  eireta. 

EIRETIÉ,  ERETIÉ  (d.).  ARETIE  (a.),  AIRI- 
TIÈ,  EIRITIÈ,  ERITIÈ  (1),  EIRETÈ,  AIRETÈ, 
ERETÈ  (g.),  ERTÈ  (b.),  ERTÈI  (bord.),  IERO, 
IÈ1RO,  ÈIRO,  ÈRO  (rom.  erciier,  heretier, 
arêtier,  eritier,  heritei,  eira,  era,  cat.  he- 
reter,  port,  herdeiro,  lat.  hœreditarius),  s. 
Héritier,  ière,  successeur,  v.  eiret,  ère,  par- 
celle, parsouniè  ;  Héretié,  Lhéritier,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Es  uno  eiretiero,uno  eiritièiro  (1.),  uno 
eiritèiro  (d.),  uno  eiretèro  (g.),  c'est  une 
héritière;  faire  rire  sis  eiretiè,  mourir. 
Que  touto  maridado  bello 
Noun  mouere  pas  sènso  eiretiè. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Chasque  eirelié 
Chanjo  soun  escalié. 
—  l'a  pas  de  pauro  foui  tuno  que  noun  ague  soun 
eiretiè. 

Dans  certaines  régions  des  Pyrénées,  en  La- 
vedan,  par  exemple,  le  patrimoine  est  toujours 
transmis  à  l'aîné  des  enfants,  quand  même 
ce  serait  une  fille,  laquelle  porte  en  ce  cas  le 
nom  de  Vairetè. 

Eiretique,  v.  ereti. 

EIRETO,  lERETO(rh  ),  AIRETO(l.  g.),  (rom. 
b.  lat.  ayrela,  it.  aictta),  s.  f.  Petite  aire  ;  pe- 


847 

tite  plate-forme,  v.  nirolo,  planet;  palier 
d'un  escalier,  v.  pouniin ;  enclume  de  fau- 
cheur pour  y  battre  la  faux,  v.  elavèu,  fargo, 
iero  ;  Levrette,  nom  de  fam.  méridional. 

L'Eireto,  l'Airette,  nom  d'une  promenade 
d'Aubenas  £Ardèchè)  ;  faire  loa  Grande  de 
l'eireto,  faire  la  ronde,  comme  font,  les  en- 
fants et  les  petites  filles. 

Coumo  lis  àuiri  fes,  la  vese 
Sus  nosto  eirelo  tncoala. 

A.  BIGOT. 

R.  iero,  airo. 

EIRETO,  s.  f.  Lierre,  dans  la  Drôme,  v.  èu- 
ro,  ev.rre. 

Aurias  creigu  de  voire  tino  hranrho  d'eireto 
Escbala  su  'n  ameHé  'n  flour. 

E.  CHALLAMEL. 

Eirelo  verdeianto. 

L.  MOLTIEE. 

R.  ièiro,  euro. 

Eiri,  v.  ubri  ;  eiri,  v.  ahi. 

EIRIAU,  AIRIAU  (ii.),  EIRIAL  (lim.j,  AIRIAL 
(1.),  s.  m.  Soupirail,  v.  alenadou  ;  lieu  exposé 
au  soleil  près  d'une  maison,  basse-cour,  en 
Limousin,  v.  eirau;  hameau,  en  Gascogne,  v. 
bastido. 

Veses  lou  oasau  que  s'i  ten 
E  puch  l'airiau  o  lou  padouenc. 
G.  d'astros. 

R.  aire,  airo. 

EIRIÉ,  AIRIÈ(L),  ERIÈ  (rouerg.),  (lat.  area- 
tor),  s.  m.  Dépiqueur,  directeur  des  travaux 
de  l'aire,  celui  qui  dirige  le  dépiquage  du  blé, 
v.  baile  d'iero  ;  van,  crible,  en  Rouergue,  v! 
drai,  van;  Eyrier,  nom  de  fam.  provençal. 
Endiho  l'ègo,  canto  l'airiè. 

A.  LANGLADE. 

R.  iero  ,  airo. 

EIRIÉS,  eirieis  (lim.),  IRIÈI  Cniç.),  (b.  lat. 
Aredius,  Aridius),  n.  d'h.  Yriez,*v.  Arei  ; 
Eiriès,  Eyriès,  Iriès,  Heirieis,  Yrieix,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Sant  Eiriès,  saint  Yriez  ou  Yrier  ou  Yrieux 
ou  Ysary  ou  Ared,  abbé  de  ïerrasson,  au  dio- 
cèse de  Sarlat  (Dordogne),  mort  vers  591. 

EIRIÈS  (SANT-),  SENT-EIRIEIS  (lim.),  (b. 

lat.  Sanctus  Aredius),  n.  de  1.  Saint- Yrieix 
(Gorrèze,  Charente,  Creuse,  Haute-Vienne). 

EUîiÉU,  s.  m.  L'Eyrieu,  Ërieu  ou  Erieux. 
rivière  du  Vivarais  qui  transporte  des  paillet- 
tes d'or,  affluent  du  Rhône. 

eirifia,  erifla  (d.),  (berrichon  èrifler), 
v.  a.  Érafler,  en  Limousin,  v.  escaragna.  R. 
arrafia. 

EIRUTADURO,    EIRIFLDERO  (d.),  S.  f.  Éra- 
flure,  v.  escaragnadv.ro.  R.  eirifia. 
Eirige,  v.  iruge. 

EIR1GXAC  (b.  lat.  Ayrinhacum),  n.  de  1. 
Ayrignac  (Aveyron). 

Eiriô  pour  anariéu  (j'irais),  en  Limousin. 

EIRIS,  ERIS,  IRIS,  AIRIS  (1),  ARIS  (niç.), 
(rom.  eris,  esp.  erizo,  it.  riccio,  b.  lat.  h'y- 
ritius,  lat.  ères,  hères),  s.  m.  Hérisson,  en 
Languedoc,  v.  eirissoun. 

Eiris  de  mar,  oursin  ;  eiris  de  castagno. 
enveloppe  de  châtaigne,  bogue  ;  lous  crins 
en  airis  (A.  Mir),  les  crins  hérissés. 

Un  laissou  redolo 
Al  pèd  d'un  eiris. 

E.  GLEIZES. 

EIRISSA,  ERISSA  (rouerg.  g.),  IRISSA,  AI- 
RTSSA,  A  RUS  A  (1.),  ARISSA  (b.),  EILISSA,  EN- 
LISSA,  IL1SSA  (rh.),  AUSSA  (bord.),  ELIÉUS- 
SA,  ESUÉUSSA  (1.),  ANISSA,  EINISSA,  ES- 
NISSA,  EINIDA,  EISSA  (a.),  ANIVA  (d.),  ESGA- 
LISSA,  ENG4LISSIA  (rom.  erissar,  irissar, 
hirissar,  irrisar,  yrissar,  cat.  erissar,  esp. 
erisar,  enerizar,  it.  7'izzare,  arricciare, 
inizzarc),  v.  a.  Hérisser,  dresser,  v.  dreissa, 
enissa,  revessina  ;  mettre  en  colère,  irriter, 
v.  enmalicia. 

Eirissa  ou  cissa  li  peu,  dresser  les  che- 
veux. 

Sa  furour  fènd,  eirisso  li  roure. 

S.  LAMBERT. 

Eirissavo  soun  crin,  souflavo  coumo  un  cat. 

D.  GUÉRIN. 

S'eirissa,  v.  r.  Se  hérisser  ;  se  dresser  ;  se 
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mettre  en  colère,  s'animer,  s'emporter,  v.  au- 
cela,  escafagna,  pêu-leva. 

S'eirisso  coume  un  gau,  coume  un  poul 
(IV  il  s'anime  comme  un  coq. 

Calendau  trespourta  s'eirisso. 

CALENDAU- 

El  s'erisso  mai  que  lou  cat  lou  plus  magre. 

F.  DE  CORTETE. 

Certo  moun  peu  s'erissavo. 

D.  SAGE. 

ElRISSA,  ERISSAT  (g.),  IÏUSSAT  (L),   ADÇ^  part 

et  adi.  Hérissé,  ébouriffé  ;  dresse  anime,  ee, 
v.  agarrussi,  engrafouli,  espcloup.. 

Es  tout  eirissa,  il  est  en  colère. 
E  li  péu  eirissa, 

Sèmpre  que  mai  feroun,  boumbis  pèr  1  alassa 

F.  GRAS. 

prov.  Eirissa  coume  un  agavoun  coume  un  bouis 
soun  d'agréu,  coume  un  poulastre. 

R    G  %Y  l  S. 

'Eirissable  pour  ahissable.         rt„„_  , 
EIRISSADO,  EINISSADO  et  EINISSAIO  <a.j, 

s  f  Prise  aux  cbeveux,  secousse  qu  on  donne 
à  quelqu'un  en  le  prenant  par  les  cbeveux 
peignée,  v.  esbourrassado.  n.  eirissa. 

EIRISSAMEN  (rom.  yrissament,  cat.  eris- 
sament,  esp.  erizamiento,  it.  arricciamen- 
to),  s.  m.  Hérissement.  R.  eirissa. 
Eirisse,  eirissèu,  v.  eiressèu. 
EIRISSOI  X,  ERISSOUN  et  AIMSSOJJN  (g ), 
ALISSOUN,  ALISOUN  (bord  niç  )  ANISSOUN 
(a.),  EIRISSOU  (lim.  ,  ERISSOU  (d.  ,  ARIS 
soû  (b  ),  EILISSOU,   RISOU  (1.),  (rom.  e- 
rison,  itisson,  erisso,  hérissa,  hinsso  cat 
erissô,  arissô),  s.  m.  Hérisson    animal,  v 
eiris  ;  enveloppe  épineuse  des  châtaignes,  y 
pelous;  ancienne  machine  de  guerre;  Hei- 
risson,  Hérisson,  Hirisson,  Irisson,  Amsson, 
nomsdefam.  méridionaux. 

Un  eirissoun,  de  l'ausi  plagne, 
Autant-lèu  souerte  de  soun  trau. 

M.  BOURRELLY. 

R  eiris 

Èiro  (aire),  v.  iero  ;  èiro  (lierre),  v.  euro  ; 
èiro  (maintenant),  v.  ahuro,  aro. 

EIROLO,  AIROLO  (L),  (b.  lat,  arwla lat 
areola)   s.  f.  Petite  aire,  v.  eireto;  Airo le, 
Slfë  Eyroles,  L'Airolle,  Leyrole,  Deyrolle 
Daroles,  noms  de  lieux  et  de  fam.  fréquents  en 
Languedoc.  .  .  , 

Èiron,  v.  èron  ;  eirondo,  v.  iroundo. 

EiRO'ro,  s.  f.  Petite  chute,  dans  les  Alpes. 

^EIBÔU,  IERÔU(rh.),  AIRÔU(d.),  AIROL (1  ) 
MRIOL  frouerg  ),  EIROL,  EIROR,  EIROUEL, 
EIROUER  (a^X  s°  m.  Airée/le  tas  de  blé  encore 
mêlé  aux  balles  des  épis,  v.  pautrasso  ;  les 
gerbes  étendues  sur  l'aire,  jonchée,  v.  soula- 
%o  ■  partie  d'un  pré  où  fientent  les  vaches,  v. 
peioulié  ;  champignonnière,  dans  1  Aude,  v. 
lerigouiiero  ;  aire,  nid  d'aigle,  dans  F.  Gras, 

V"  Un'bèl  eiràu,  une  belle  airée,  un  beau  tas 
de  srain  résultant  du  dépiquage  -eirou  de 
trescouble,  airée  de  trois  paires  de  betes  ; 
avè  eiràu,  avoir  fait  l'airée  ;  venta  l  eirou, 
éventer  l'airée  avec  la  fourche  ou  la  pelle  ;  a 
bèus  eiràu,  à  belles  airùus  (1.),  par  ]on- 

Se  saup  qu'eici  dins  lei  bastido, 
E  pertout,  si  fa  'no  partido 
De  coucha  dins  l'eirou. 

M.  TRUSSY. 

L'aielo  sus  sis  eigloun  s'enueio, 
Espèusso  sis  grands  alo  au  bord  de  s™nJ,irôu- 

H.  iero,  airo. 
Eirou,  v.  urous. 

eirouas,  s.  m.  Grande  chute,  dans  les  Al- 
pes, v.  eiroto,  sacas. 

A  ficha  'n  bèl  airouas. 

J.-J.  BONNET. 

II.  iero.  .     .  '  _, 

EIROCLET,  s.  m.  Petite  airee.  R.  eirou. 
EIROULET,  airoulet  (1J,  s.  m.  Petit  air 

de  chanson,  air  agréable,  ariette,  v.  eiret.  n. 

eirouleto,  airouleto(I),  s.  f.  Aire  exi- 
guë, v.  eireto.  R.  eirolo. 


er- 


Eiroundello,  v.  iroundello  ;  eirour,  v 

rour.  :        •    ,  . 

eirous,  n.  de  1.  Airoux  (Aude). 
Eirous,  v.  urous. 

eircbi,  v.  n.  t.  érotique.  Coiter,  dans  1  Isère, 
y.  guigna.  R.  desrupi  ? 
Eiruge,  eirùgi,  v.  iruge. 
eiruna,  v.  a.  Raviner,  en  parlant  des  pluies, 
en  Dauphiné,  v.  derruna.  R.  ei,  runo. 
Eirusca,  v.  desrusca. 

eis  (m.),  Aïs  (1.),  IS  (rh.),  art.  pl.  des  2  g. 
Aux  (devant  une  voyelle)  :  eis  orne,  aux  hom- 
mes, v.  i  pour  les  exemples 

Eis  pour  es  (il  ou  elle  est),  en  Dauphine  ; 
bis  pour  ais,  aisse  (essieu)  ;  èis,  plur.  gasc. 
et  Uni.  d'èl  (œil),  v.  uei.  _ 

EISA,  AISA  (1.  g.),  (rom.  aisar,  adaizar,  it. 
agiare),  v.  a.  Accommoder,  v.  eisi. 
Aise,  aises,  aiso,  eisan,  eisas,  aison.  _ 
S'eisa,  v.  r.  S'accommoder,  se  mettre  à  1  ai- 
se, acquérir  de  l'aisance,  v.  acoumouda. 
prov.  Quau  s'aiso  pas  quand  pot 
Passo  pèr  un  sot. 
Eisa,  aisat  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et  s.  Aisé, 
ée,  facile,  commode  ;  qui  est  dans  l'aisance,  v. 
coumode  ;  qui  aime  ses  aises,  délicat,  ate, 
douillet,  ette,  qui  plaint  sa  peine,  v  deuve. 

Acô  's  eisa,  cela  est  aisé  ;  es  eisa  de  dire, 
cela  est  aisé  à  dire;  un  orne  eisa,  un  homme 
dans  l'aisance;  es  un  eisa,  c'est  un  douillet; 
à  soun  eisa,  à  son  aise;  parlo  eisa,  il  a  la 
conversation  aisée  ;  n'en  parles  eisa,  tu  en 
parles  à  ton  aise  ;  acô  se  fai  eisa,  cela  se  tait 
aisément.  R.  aise. 

EISA  (rom.  Essat,  b.  lat.  Aisacurn),  n.  de 
1  Eyzac  (Gard)  ;  Ayzac  (Ardèche) 

La  coupo  d'Eisa,  le  cratère  d' Ayzac,  volcan 
éteint  qu'on  trouve  dans  ce  pays. 

EISABELET,  BABELET,  BELET,  EISABELE- 
TO    ZABELETO,  BABELETO,  BELETO  (rh  ), 
BeLoTO  (1.  g  ),  BLETO,  BLOTO  «LOOTIN 
BLOUTINETO  (a.),   ISABELINO  (b  ) ;  BELISO 
lim  )  n  de  f.  Babet,  petite  Elisabeth,  petite 
sabelle,  v.  Eisabeloun.  R.  Eisabèu,  Eisa- 

bello.  ,    ;t 

EISABELLO,  ISABEIXO,  BABELLO  (rom.  it. 
b.  lat.  Isabella),  n.  de  1.  et  s.  f.  Isabelle  ;  va- 
riété de  raisin. 

Eisabello,  Isabelle,  trouveresse  limousine, 
amante  du  troubadour  Elias  Cairels; ■  coulour 
eisabello,  couleur  Isabelle.  R.  Eisabeu 

EISABELOUN,  BABELOUN,  BELOUN  (rh.), 
BABILHOUN  (d.),  ISABELOU,  BELOU  (1.),  BE- 
LOCNET,  n.  de  f.  Petite  Isabeau,  Babet,  v.  M- 
sabelet.'tt.  Eisabèu.  ,  ™»»4,i 

EISABÈU,  ISABEU,  LISABEU,  UISA,  BABEU, 
BÈU  (m.  rh.),  ISABÈL(1.),  ISABE(gO,  ZABEL, 
ZABO  (a.),  (rom.  Isabeu,  Ysabe,  Elisabeth 
HcliÀbelh,  esp.  Isabel,  v    r.  Ysabel,  lat. 
hébr.  Elisabeth),  n.  de  f.  Elisabeth,  v.  Ba- 

hG%nto  Eisabeu,  sainte  Ëlisabeth,  patronne 
des  gantiers  et  parfumeurs,  à  Aix  ;  la  reino 
Eisabeu,  Isabeau,  première  femme  du  roi 
René,  fille  du  duc  de  Lorraine. 
prov.  Eisabèu, 
Se  noun  sias  bello,  voste  noum  es  beu. 
—   Dono  Eisabèu, 
La  camiso  passo  lou  mantèu. 

Eisable,  v.  ahissable. 

EISACIOUN,  EISACIEN  (m.),  EXACCIEU  (1. 

b  )  (rom.  exation,  exaction,  cat.  exaccio, 
esp  exaccion,  it.  esazione,  lat.  exactio,  o- 
nis),  s.  f.  Exaction,  v.  coustrencho,  destre- 

cho.  ,  . 

Aitals  exactions  sostenia  illicitas  e  non  drechu- 
rieras. 

ARCH.  DE  MANOSQUE. 

eisada,  ado,  part.  Échappé  d'un  piège  et 
principalement  de  la  glu,  en  Dauphiné  :  un 
lucre  eisada.  R.  eisenta  ?  ou  eisa  S 

EISADAMEN,  EISADOMEN  (1.  g.),  (rom.  ai- 
zadament,  it.  agiatamente),  adv.  Aisément, 
facilement,  v.  coumoudamen ,  eisidamen. 
Mai  lou  curât  faguè  la  mino, 
Coume  eisadamen  se  devino. 

A.  CROUSILLAT. 


prov.  Marridi  planto  crèisson  eisadamen. 

R.  eisa. 

EISAÈDRE,  ÈDRO  (it.  esaedro,  esp.  hexae- 
dro),  adj.  t.  se.  Hexaèdre,  v.  dat. 

EISAGERA,  ESAGERA  (niç.),  EXAGERA  (l. 
g  ),  (cat.  esp.  exagerar,  it.  esagerare,  lat, 
exaggerare),  v.  a.  Exagérer,  v.  abausi  ^ 
o  y '  o  it  s  s  % . 

Eisagere,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 
Esagera,  exagérât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Exagéré,  ée,  v.  desproupourciouna. 
Fourmo  de  gèst  esagerat. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 
EISAGERACIOUX,  EISAGERACIEN(m  ),  EXA- 
GERACIÉU  (1.  g.),  (esp.  exageracion,  it.  esa- 
gerazione,  lat.  exaggeratio,  onis),  s.  f.  Exa- 
gération, v.  abausimea. 

EISAGERAIRE,  AREULO,  AIRIS,  AIRO  (cat. 
esp.  port,  exagerador),  s.  et  adj.  Exagérateur, 
trice,  v.  abausissènt,  miraclous.  R.  eisa- 
qera.  _r  .  , 

EISAGNE,  AGNO,adj.  Avare,  en  Pengord,v. 

avare. 

Fau  pas  èstre  eisagne. 

A.  CHASTÂNET. 

Ai  mes  l'espèio  à  moun  coustat 
Pèr  aida  quauque  tèms  la  Prouvidènci  eisagno. 

ID. 

R.  eicigne  ? 

EISAGONE,  ONO  (cat.  esp.  port,  hexagono, 
it.  esagono,  lat.  hexagonus),  adj.  t.  se.  Hexa- 
gone. 

Un  eisagone,  un  hexagone. 
EISAHUT  (rom.  Eyzahut,  b.  lat.  Eyzahu- 
chium),  n.  de  1.  Eysahut  (Drôme). 

EISALA,  ESALA  (L),  EXALA  (g.),  (çat.  esp. 
port,  exhalar,  it.  esalare,  lat.  exhalare),  v. 
a  Exhaler,  v.  desbounda,  fleira. 
'  Eisala  sa  furour,  exhaler  sa  fureur;  ei- 
sala  soun  esperit,  rendre  l'esprit. 

Ta  bouqueto  eisalo  un  perfum  divin. 

A.  CROUSILLAT. 

Eisala,  esalat  (L),  ado,  part.  Exhalé,  ée. 
EISALACIOUN,  EISAUACIEN  (m.),  EXALA- 

ciÉu,  exauasou  (1.  g.),  (rom.  cat.  exhala- 
ciô  esp.  exhalacion,  it.  esalazione,  _  lat. 
exhalatio,  onis),  s.  f.  Exhalation,  exhalaison, 
v.  mouquet. 

eisalado,  s.  f.  Variété  de  châtaigne,  con- 
nue en  Limousin.  R.  essiala,  eiciha. 

EISALTA,  ESAUTA  (d.),  EXALTA  (1.  g.), 
(rom.  cat.  esp.  exaltar,  lat.  exaltare),  v.  a. 
Exalter,  v.  enaura,  enaus-sa. 

De  la  Vièrgi  eisalten  la  glèri. 

J.-B.  GAU  T. 

Eisalta,  exaltât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Exalté,  ée,  v.  escaufa. 

La  feblo  voulounla- 
Jamai  mounto  au  nivèu  dôu  désir  eisalta. 

G.  B.-WYSE. 
EISALTACIOUN,  EISALTACIEN  (m  ),  EXAL- 
-TAClÉU  (1.  g.),  (rom.  exaltacion,  exaltatio, 
"cat  exaltaciô,  esp.  exaltacion,  it.  esalta- 
zione,  lat.  exaltio,  onis),  s.  f.  Exaltation,  v. 
enauramen,  escaufamen. 

L'eisaltacioun  dôu  papo,  l'exaltation  du 
pape;  l'eisaltacioun  de  la  Crous,  1  exalta- 
tion de  la  Croix. 
Dins  soun  exaltaciéu  lou  grand  orne  se  lèvo. 

J.-A.  PEYROTTES. 
EISAMEN,  EXAMEN  (1.),  ES  AMEN  (d.),  ESA- 
ME  (nie),  (cat.  esp.  lat.  examen,  it.  esame, 
rom.  examinacion),  s.  m.  Examen,  v.  regar- 

Eisamen  de  counsciènei,  examen  de  con- 
science; passa  'n  eisamen,  passa  eisamen, 
passer  un  examen. 

eiSAMÈtre  (it.  esametro,  esp.  exametro, 
lat  hexameter),  s.  m.  t.  se.  Hexamètre. 
EISAMINA,  EIS  AMENA  (lim.),  ESAMINA  (Q.), 

ESSAMiNA  (L),  examina  (g.),  (rom.  cat ,  esp. 
port,  examinar,  it.  esaminare,  lat.  exami 
nare),  v.  a.  Examiner,  v.  agacha. 
Souvènt  lou  filousofe  emé  siuen  eisamino. 

M.  FRIZET. 

S'eisamina,  v.  r.  S'examiner;  faire  son  exa- 
men de  conscience. 


J 


Eisamina,  examinât  (a.),  ado,  part,  et  adj. 
Examiné,  ée. 

EISAMIXAIRE,  ESAMIXAIRE  (d.  a.),  AREL- 
LO,  airis,  airo  (rom.  cat.  esp.  port,  exami- 
nador,  lat.  examinator),  s.  et  adj.  Examina- 
teur, trice,  v.  rcgardadou,  sapitour. 
Alor  l'eisaminaire 
N'  i  'n  dito  mai  uno  autro. 

F.  PASCAL. 

Eisample,  v.  eisèmple. 

EISANÇO,    AISANÇO   (1.   g.),  AISIDENÇO 

(carc),  (b\  lat.  aziahzia,  aisantia),  s.  f.  Ai- 
sance, facilité  ;  bien-être,  v.  coumoudita. 

Acô  's  uno  beîlo  eisanço, cela  est  fort  com- 
mode ;  eisanço  d'un  oustau,  distribution 
d'une  maison  ;  acô  douno  forço  eisanço 
dins  l'oustau,  cela  donne  beaucoup  de  com- 
modités dans  la  maison  ;  saup  lis  eisanço 
de  l'oustau,  il  sait  les  êtres  de  la  maison,  v. 
aise,  èsse,  estia,  us,  usanço. 

prov.  Eisanço  vau  mai  que  forço. 
R.  eisa. 

EISARQCE  (it.  esarco,  esp.  exarco,  lat. 
exarcus),  s.  m.  t.  littéraire.  Exarque. 

eisas,  AfSAS  (1.  g  ),  s.  m.  Grande  aisance. 

Vai  à  toun  eisas,  moun  bèu,  ne  te  gênes 
pas,  mon  ami.  R.  aise. 

EISASPERA,  EXASPERA  (l.g.),  ASPERA  (a.), 
(cat.  esp.  exasperar,  it.  esasperare ,  lat. 
exasperare),  v.  a.  Exaspérer,  v.  amalicia, 
eigri,  enrabia,  entahina. 

Eisaspère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

S'eisaspera,  v.  r.  S'exaspérer,  v.  encagna. 

ElSASPERA,    EXA6PERAT  (1.  g.),   ADO,   part,  et 

adj .  Exaspéré,  ée. 

EISASPERACIOCX  ,  EISASPERACIEN  (m.), 
exasperaciéu  (  1.  -g.),  (cat.  exasperaciô, 
esp.  exasperacion,  it.  esasperasione,  lat. 
exasperatio,  onis),  s.  f.  Exaspération,  v.  en- 
ràbi,  maliço. 

EISAT,  EXAT  (1.  g.),  ESAT  (d.),  ESATE  (1.), 

ATO  (cat.  exacte,  it.  esatto,  esp.  port,  exac- 
to,  lat.  exactus),  adj.  Exact,  acte,  v.  just; 
parcimonieux,  euse,  v.  estré. 

prov.  Eisat  coume  un  reloge. 
EISATAMEX,  EXATTOMEX  (1.  g.),  ESATA- 

MEX  (g,),  zatamex  (cat.  exactament,  it.  e- 
sattamente),  adv.  Exactement,  v.  just. 

Se  quauco  fes  li  arribavo 

De  pas  faire  eisaiarnen 

Leis  ordre  doureglamen. 

M.  BOURRELLY. 

Counsiderat  exactamen. 

c.  BRUEYS. 

R.  eisat. 

EIS ATITCDO,  ESATITCDO  (d.;,  EXATTITU- 

DO  (1.),  (cat.  exactitut,  esp.  exactitud),  s.  f. 
Exactitude.  R.  eisat. 

Eisaura,  v.  eissaura  ;  eisaureto,  v.  saureto. 

EISausi,  EXACDi(b.),  (rom.  eyssauzir,  is- 
tauzir,  eissauvir,  exaucir ,  lat.  exaudire), 
v.  a.  Exaucer  (vieux),' v.  ausi,  enausi,  escouta. 

Ex'i.udex  ma  bouts,  écoute  ma  voix,  en 
béarnais. 

Sant  Estephe  foc  exausit. 

PLANG  DE  S.  ESTÈVE. 

eisacssa,  ESAUSSA  (auv.),  (rom.  eisaus- 
sar,issausar,  yssaussar,  esalsar,  cat.  exal- 
sar,  yort.exa!zar),\.  a.  Exhausser,  v.  aussa, 
enaussa,  aubourà;  pour  exaucer,  dans  Rruoy s 
et  La  Bellaudière,  v.  eisausi. 

Paire  tout  pouderous,  exaussas  la  preguiero. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  es,  aussa. 

eisal'SSA.mex  (rom.  eissauchamen,  ys- 
eaussamen,  essausament,  esalsamen,  is- 
salsamen,  cat.  exalsamen],  s.  m.  Exhausse- 
ment, v.  aussado.  R.  aussa. 

eisoèxdre  flat.  excindere),  v.  a.  Fondre 
en  déchirant,  déchirer,  en  Limousin,  v.  es- 
couiscèndre,  eslrassa. 

Se  conj.  comme  fendre. 

Eiscilho,  v.  esquilo,  esquerlo. 

ÈISE,  erze,  aise  (a.),  aixe  Crouerg.),  (lat. 
acinus,  grain  de  raisin),  s.  m.  Airelle,  arbus- 
te, dans  les  Alpes,  v.  âge,  aire,  brimbeliè  ; 
pour  aise,  en  Auvergne,  v.  aise. 


EISAMÏNAIRE  —  EISERGUE 

Coumo  l'aucelou'mé  souri  bèc, 
Avié  près  un  èise,  la  bello, 

LE  OAPIAN. 

EISECRA,  ESECRA  (nie,.),  EXE<  KA  (1.  g.), 
(esp.  execrar,  it.  esecrare),  v.  a.  Exécrer,  v. 
abourri,  détesta. 

Eisècre,  ècres,  ècro,  écran,  ecras,  écran. 

Eisecra,  exécrât  (li  g.),  Aoo,  part,  et  adj. 
Exécré,  ée. 

EISECRABLAMEN,  EXECRAPLOMEX  (1.  g.), 
adv.  Hxécrablement,  v.  ourriblamen.  H.  c- 
secrable. 

EISECRABLE,  EISSACRABLE  (1.),  EXECRA- 
PLE  (1.  g.),  ablo,  APLO  (rom.  cxcecrable, 
cat.  esp.  exécrable,  it.  esecrabile,  lat.  exe- 
crabilis),  adj.  Exécrable,  v.  orre. 

Eisacràbli  prepaus,  eisecràblei  prepaus 
(m.),  exécrables  propos;  cisccràblis  enfant, 
eisecràbleis  enfant  (m.),  exécrables  enfanis  ; 
eisccràbli  pinturo ,  eisecràblei  piniuro 
(m.),  exécrables  peintures;  eisccràblis  a- 
cioun,  eisecràbleis  acien  (m.),  actions  exé- 
crables. 

prov.  Eisecrable  coume  lou  pecat  mourtau. 
EISECRACIOUX,  EISECRACIEN  (m.),  EXE- 

craciÉu  (1.  g.),  (cat.  execracià,  esp.  execra- 
cion,  it.  esecrazionc,  lat.  execratio,  onis), 
s.  f.  Exécration. 

E1SECUCIOUX,  EISECUCIEN  (m.),  ESECU- 
CIÉU  (d.),  execuciÉU  (1.  g.),  (rom.  execu- 
cion,  executio,  cat.  execuciô,  esp.  ejecu- 
cion,  it.  esecuzione,  lat.  executio,  onis),  s. 
f.  Exécution. 

Mètre  à  eisecucioun,  en  cisecucioun, 
mettre  à  exécution  ;  l' eisecucioun  de  Ca- 
briero  e  de  Merindôu,  l'exécution  de  Ca- 
brières  et  de  Mérindol,  la  destruction  de  ces 
villages  vaudois  par  arrêt  du  parlement  de 
Provence  (1545). 

EISECUTA,  ESECUTA  (d.),  EXECUTA  (1.  g.), 
(rom.  executar,  eysquetar,  eissegar,  cat. 
port,  executar,  esp.  ejecutar,  it.  esecutare, 
b.  lat.  execuiare),  v.  a.  Exécuter,  v.  esple- 
cha,  faire  ;  mettre  à  mort,  v.  justifica. 

Lou  lendeman  tôuteis  ensèn 
Eisecutèron  soun  dessèn. 

N.  SABOLY. 

S'eiseguta,  v.  r.  S'exécuter,  v.  efetua. 
prov.  Vau  mies  s'eisecuta  que  se  faire  eisecuta. 

ErsEcuTA,  exécutât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Exécuté,  ée. 

EISECUTABLE,  EXECUTABLE  (1.),  ABLO(cat. 

exécutable,  esp.  ejecutable),  adj.  Exécutable. 
R.  eisecuta. 

EISECUTAXT,  EXECUTAXT  (1.),  AXTO,  adj. 
et  s.  Exécutant,  ante. 

Lei  jurât  noutavon  avisadamen  lei  qualita  deis 
eisecutant. 

F.  VIDAL. 

R.  eisecuta. 

EISECUTIÉU  ,  EXECUTIÉU  (1.)  ,  IVO  ,  IBO 
(rom.  cat.  executiu,  it.  esecutivo),  adj.  Exé- 
cutif, ive. 

Lou  poudè  eisecutiéu,  le  pouvoir  exécu- 
tif. R.  eisecuta. 

EISECUTôri,  ôrio  ou  ÔRio(rom.  lang.  exe- 
cutori,  it.  esecutorio,  lat.  executorius), 
adj.  Exécutoire. 

EISECUTOUR,  EISECUTOU  (auv.),  ESECU- 
tour  (d.),  executou  (1.  g.),  (rom.  executor, 
exequtor,  execudor,  executor,  it.  esecu- 
tore,  esp.  ejecutor,  cat.  port.  lat.  executor), 
s.  m.  Exécuteur  ;  bourreau,  v.  boio,  bourreu. 

Eisecutour  testamentàri,  exécuteur  tes- 
tamentaire. 

Eisegi,  v.  eisigi  ;  eisela,  v.  eisila. 

EISEMPLÀRI  ,  EXE.HPLÀRI  (1.  g.),  ESEM- 
PLAIRE  (d.),  (rom.  csamplari,  issamplari, 
ysshemplari,  exemplar,  cat.  eczernplar,  it. 
esemplare,  lat.  exemplarium),  s.  m.  Exem- 
plaire. 

N'en  reçaupère  un  eisemplàri  em'  un  galant  ôu- 
mage  escri. 

#  F.  DU  CAULON. 

EISEMPLÀRI,  EXEMPLÀRI  (l.  g.),  ESEM- 
plaire (d.),  ÀRioou  ÀRi(cat.  esp.  port,  exem- 
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plar,  it.  esemplare,  lat.  exemplarigj,  adj. 
Exemplaire. 

EISEMPLaiiimeh  (  rom.  exemp larameTit, 
il.  esempiarmente),  adv.  Exemplairement. 
R.  eisemplàri. 

EISÈMPLE    E8ÈMPLE     I      EXEM  PLI 
ESKMPLE,   EXEMPLE   (1.),  ECHEMPLE     i  l 
CJBJLMPLE  (g,),  EISAMPLE  (lim.),  (rom 
semple,  essemple,   yssemple,  eyeeampïe, 
yssample,  ishampte,  cat.  exemple,  esp.  e- 
jemplo,  it.  csempio,  lat.  exempl.v.m),  s.  rn. 
Exemple,  modèle. 

Es  un  eisèmple  de  vertu,  c'est  un  modèle 
de  vertu  ;  segui  li  bons  eisèmple,  suivre  les 
bons  exemples  ;  li  marrits  eisèmple,  les 
mauvais  exemples  ;  pèr  eisèmple,  per  esèm- 
ple,  presemple  (1.),  par  exemple,  pour  le 
coup,  en  vérité,  vraiment  ;  faire  de  pèr  ei- 
sèmple, chercher  des  ambages,  ergoter. 

prov.  L'eisémple  vau  mai  que  li  paraulo. 

—  Triste  es  aquéu  que  douno  eisèmple  is  autre. 

—  Malnrous  quau  douno  eisèmple  e  urous  quau 
lou  pren. 

Eisèn,  v.  ensèn. 

EISEXCIOUX,  ESEXCIOI  X,  EISEXCIEX  (m.), 

exexciéu  (1.  g.),  (cat.  exempeiô,  esp.  exen- 
cion,  it.  esenzione,  rom.  lat.  exemptio),  s. 
f.  Exemption. 

EISÈXT,  ESÈXTfm.  d.),  EXEWT,  ECHEXT 
1.  g.),  èxto,  EXTO  (rom.  exem,  cat.  exempt, 
esp.  exento,  it.  esente,  lat.  exemptus),  adj. 
Exempt,  empte,  v.  blous,  descinge,  éteigne. 

Es  eisènt  de  parti,  il  est  exempt  du  service 
militaire. 

Ezènsdela  pouisoun  d'uno  vilo  parliero, 

Pralicarian  l'amour  dins  lou  bouosc  estrangier. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Un  couer  exènt  de  fînesso. 

C.  BRUEYS. 

Enfin  nostro  pauro  campagno 
N'es  pas  exento  de  magagno. 

D.  sage. 

EISEXTA  ,  ESEXTA  (m.),-ASEXTA  (rh.)r 
EXEXTA  (g.),  EISEXTI,  ESAXTI  (L),  (port.' 
exemptar,  esp.  exentar,  it.  esenlare,  b.  lat. 
exemptare);  v.  a.  Exempter. 

Eisènte,  entes,  ènto,  enian,  entas,  ènton. 

Nous  eisènton  de  la  couscripeioun,  dis  impost  i 

J.  ROU MANILLE. 

Eisenta,  exentat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Exempté,  ée. 

Lours  terros  exenlados  de  talhos  e  de  toulo  la 
sequèlo. 

P.  SERMET. 

R.  eisènt. 

EISERCI,  ESERCI  (d.),  EXERCI  (g.),  EISER- 
ÇA,  EXERÇA  (Brueys),  (rom.  cat.  exercir,  \. 
béarn.  exercitaa,  esp.  ejercer,  port,  exercer, 
it.  esercere,  lat.  exercere),  v.  a.  Exercer,  v. 
acoursa,  amana,  apratica,  atrina. 

Eisercisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

M'eisercisses,  tu  exerces  ma  patience. 

S'eiserci,  v.  r.  S'exercer,  v.  boulega. 

Eiserci,  exercit (g.),  ido,  part,  et  adj.  Exer- 
cé, ée. 

EISERCICE,  ESERCICE  (d.),  ESERCICI  (niç.  i. 
EXERCÎSI  (1.  g.),  ERCICE,    ARCICE,  ARCICI 

(m.),  (cat.  exercici,  port,  exercicio,  it.  eser- 
cizio,  lat.  exercilium,  rom.  exercitatio),  s. 
m.  Exercice,  v.  fatigo  ;  action  d'exercer,  v.  u- 
sanço. 

Faire  l'eisercice,  faire  l'exercice  militaire 
Faguè  la  Cèno  après  Rampau, 
L'eisercice 
Quauque  pau. 

N.  SABOLY. 

A  l'exercici  de  la  guerro. 

C.  BRUEYS. 

L'amourous  arcici. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Lou  manco  d'eisercice 

Es  lou  paire  dôu  vice. 
—   Jouine  orne  sènso  eisercice 
Toujour  vai  en  precepice. 

EISERGUE  (it.  csergo,  esp.  exergo,  lat, 
exergum),  s.  m.  t.  se.  Exergue. 

De  medaio  de  Vespasian  em'  aqueste  eisergue  : 
<t  Judaea  capta  ». 

G.  B.-WYSE. 

i  —  107 


850 

El  set,  aiset(L),  aisot(1.  g.),  s.  m.  Petite 
aisance.  . 

A  soun  eiset,  à  son  petit  aise.  Dans  1  Hé- 
rault on  dit  à  l'aiseto,  d'aiseto. 

Au  cant  das  aucelous  d'aiseto  se  preniè. 

A.  LA.NGLA.DE. 

R.  aise. 

Eisi,  AISI  (1.  g.),  (rom.  aizir),  v.  a.  Mettre 
à  l'aise,  accommoder,  favoriser,  arranger,  fa- 
ciliter, aider,  v.  aplana,  eisa,  eisina. 

Eisisse,  isses,  is,  issôn,  issès,  isson  ;  ei- 
sissiêu  ;  eisiguère,  etc. 

Eisi  quaucun  de  quicon,  procurer,  prêter 
quelque  chose  à  quelqu'un. 

S'eisi,  v.  r.  Se  mettre  à  l'aise,  s'arranger 
commodément ,  prendre  ce  qui  peut  servir, 
avoir  les  mouvements  libres. 

Se  fau  saupre  eisi,  il  faut  savoir  se  re- 
tourner, s'arranger. 

Pos  veni  me  plaça  mi  tanco, 
Que  îéu  pode  pas  trop  m'eisi, 
Ai  uno  doulour  dins  lis  aneo. 

P.  BOYER. 

Eisi,  aisit  (1.),  aidit  (bord.),  agit  (g.),  ido, 
part  et  adj.  Accommodé,  ée;  à  l'aise  ;  com- 
mode ;  sans  gêne  ;  adroit,  oite  ;  délié,  ée,  qui 
a  la  bourse  légère. 

Moun  vesin  me  n'a  eisi,  mon  voisin  me 
l'a  prêté  ;  aquelo  destrau  es  eisido,  cette  co- 
gnée est  'bien  à  la  main  ;  ma  femo  es  gaire 
eisido,  ma  femme  est  d'humeur  difficile;  vin 
eisi,  vin  qu'on  boit  volontiers  ;  marcho  eisi, 
il  marche  légèrement  ;  mau  eisi,  incommode, 

prov.  Eisi  coume  un  singe,  eisi  coume  un  singe  de 

sa  co. 
R  aise. 

Eisi  (sortir),  v.  eissi. 

eisibi,  exibi  (1.  g.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
exhibir,  it.  esibire,  lat.  exhibere),  v.  a.  t.  de 
pratique.  Exhiber,  v.  présenta  plus  usité. 

Se  conj.  comme  enebi. 

Per  lo  exhibir  à  la  justicia. 

CART.  DE  GIGNAC. 

Alor  se  n'eisibis,  de  papié,  dôu  cartable. 

f  L.  ROUMIEUX. 

Eisibi,  exibit  (1.  g.),  ido,  part.  Exhibé,  ée., 
EISIBICIOUN,  EISIBICIEN  (m.),  EXIBICIEU 
(1  g.),  (cat.  exibiciô,  esp.  exhibicion,  it.  esi- 
bïzione,  lat.  exhibitio,  onis),  s.  f.  Exhibi- 
tion, v.  presentacioun. 

La  fau  subre  d'un  liech  estèndre, 
Aqui  faire  l'eisibicien. 

C.  BRUEYS.  . 

Eisibla,  v.  eissôublia  ;  eisicla,  v.  giscla. 

EISIDAMEN,  AISIDOMEN(l.  g.),  AISIDEMEN 
(b.),  AIDIDEMEN  (bord.),  AGIDOMEN  (1),  adv. 
Aisément,  v.  eisadamen. 

De  aelousiès  que  s'acalon  pas  aisidomen. 

X.  DE  RICARD. 

eisido  (d'),  d'aisido  (g.),  loc.  adv.  Aisé- 
ment, convenablement,  v.  eisidamen.  R 

Q  ZS  Z 

EISIGÈNCI ,  ESIGÈNCO  (d.)  ,  EXIGENÇO  , 
EXISENCO  (1.),  EXIGÉNCIO  (g.),  (cat.  esp.  port. 
exigenc'ia,  it.  esigenza,  b.  lat.  exigentia),  s 
f.  Exigence. 

Pèr  eisigènci  de  la  mesuro  e  de  la  rimo. 

A.  CROUSILLAT. 

Respetaren  leis  eisigènci  ourtougrafico. 

LOU  BRUSC 

R  eisioi 

'eISIGÈNT,  ESIGÈNT  (d.),  EXIGENT  (1.  g-), 
ÈN-TO,  ENTO  (rom.  exhigent),  adj.  Exigeant, 
an  te. 

Lou  Felibrige  es  pas  tant  assoulu  e  pas  tant  ei- 
sigènt. 

M.  FRIZET. 

R.  eisigi. 

EISIGI,  EISEGI,  ESIGI  (d.),  EXIGI  (1.  g.), 
(rom.  exigir,  exegir,  cat.  esp.  port,  exigir, 
it.  esigere,  lat.  exigere),  v.  a.  Exiger. 

Eis'igisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson,  ou 
(niç.)  esïgi,  iges,  ige,  igèn,  iges,  ijon;  ei- 
sig'issiiu  ;  eisigiguère,  etc. 

Lou  curât  ié  mando  lou  clergue  pèr  eisigi  la 
pago. 

ARM.  PROUV. 


EISET  —  EISOURTACIOUN 

Li  countribucioun  qu'eisigissien  a  lour  de  rôle  di 
pàuri  poupulacioun. 

A.  MICHEL. 

Lous  comissaris  que  exigisson  las  talhas. 

STATUTS  DE  PROVENCE. 

Eisigi,  exigit(1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Exigé, 

ée.  „•;,•  .-v-r^'-iW  aiâq_T. 

EISIGIBLE,  EXIGIBLE  (1.  g.),  IBLO  (cat.  esp. 
exigible,  it.  esigibile),  adj.  Exigible.  R.  ei- 

igi. 

eisil,  ESIL  (d.),  EXIL  (1.  g.),  (rom.  eissilh, 
essilh,  yssilh,  eshillament,  cat.  exill,  esp. 
x>rt.  exilio,  it.  esilio,  lat.  exilium),  s.  m. 
xil,  v.  bandimen. 

E  V  eisil  e  la  mort 
S'acrocon  bèn  souvènt,  pèr  l'acord  de  l'Autisme, 
I  tacoun  escalant  dôu  grand  patrioutisme. 

G.  B.-WYSE. 
EISILA,  EISELA  (rh.),  ESILA  (d.),  ESINLA 
(L).  EXILA  (1.  g.),  EXILLA,  EXILHA  (b.),  DE- 
SILLA  (1.),  (rom.  eisilhar,  eyssillar,  eysse- 
lar,  essilhar,  issilhar,  issilar,  exular,  cat. 
exilar,  lat.  exulare),  v.  a.  Exiler,  v.  estran- 
gi,  foro-bandi. 
Lou  rèi  eisilè  soun  premié  menistre. 

J.  ROUMANILLE. 

S'eisila,  v.  a.  S'exiler,  v.  despatria.^ 
Eisila,  exilât  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Exilé,  ée. 

Çoque  nous  dis  noste  paure  eisila. 

L.  ROUMIEUX. 
EISI  ME  N,  AISIMEN  (1.  g.),  AISEMENT  (b.), 
(rom.  aizimen,  b.  lat.  asiamentum),  s.  m. 
Commodité,  facilité,  arrangement,  faveur,  a- 
grément,  v.  usanço. 

Pioi  fourmarés  coumo  d'ancoulos 
Pèr  faire  noslres  aisimens. 

J.  MICHEL. 

Adounc  quau  a  de  mans  soun  aisimen  percasso. 

P.  FESQUET. 

R.  eisi. 

EISINA,  EIGINA  (a.),  EGINA  (auv.),  AISINA, 
ASINA,  ENZINA,  ENGINA  (1.  g.),  AGINA  (g. 
rouerg.),  (rom.  aizinar,  azinar),  v.  a.  Pré- 
parer, arranger,  apprêter,  disposer,  ajuster, 
v.  adouba,  alesti,  eiga ;  faciliter,  en  Limou- 
sin, v.  eisi. 

Eisina  l'ensalado,  faire  la  salade. 
S'eisina,  v.  r.  S'arranger,  se  disposer,  s'ap- 
prêter, prendre  ses  mesures,  s'ajuster,  se  met- 
tre à  l'aise,  s'essayer. 

Eisina,  aisinat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Pré- 
paré, arrangé,  ée. 
Mal  eisina,  mal  arrangé.  R.  eisino. 
EISINADO,  aiginado  (rouerg.),  s.  f.  Con- 
tenu d'un  ustensile,  d'un  panier  ou  d'un  vase. 
R.  eisino. 

EISINAMEN  (rom.  azinamen),  s.  m.  Pré 
paration,  disposition,  v.  adoubage.  R.  eisina. 

EISINO,  ESINO  (d.),  EIGINO  (a.),  ENGINO 
(rouerg.),  A1SINO  (1.),  AIGINO,  AGINO  (g.), 
(rom.  aizina,  aysina,  azina,  v.  cat.  asina, 
b.  lat.  aysina),  s.  f.  Ustensile,  vase,  vaisseau, 
panier,  futaille,  outil,  instrument,  machine, 
meuble,  v.  gage,  veissèu  ;  femme,  en  style 
burlesque,  v.  femo;  aisance,  commodité,  fa- 
cilité, opportunité,  v.  eisanço  ;  aide,  secours, 
résolution,  v.  ajudo  ;  Eysines  (Gironde),  nom 
de  lieu. 

Lis  eisino  de  la  vendèmi,  les  ustensiles  de 
la  vendange;  lis  eisino  de  la  cousino,  la 
batterie  de  cuisine  ;  lis  eisino  d'un  moulin 
les  machines,  l'outillage  d'un  moulin  ;  eisino 
basso,  bassin  à  queue,  pour  l'usage  des  ma- 
lades qui  ne  peuvent  pas  se  lever,  v.  cassou- 
leto  ;  marrido  eisino,  vase  de  perdition, 
mauvais  garnement,  mauvais  sujet  ;  es  uno 
tristo  eisino,  c'est  un  triste  sire  ;  escura  lis 
eisino,  laver  la  vaisselle  ;  f  resta  soun  eisino, 
se  prostituer  ;  en  eis ino,  à  portée;  cm'  eisino, 
avec  aisance. 

prov.  Grosso  eisino  tèn  mai  de  vin. 
—  Entre  vesin  e  vesino 
L'on  se  presto  sis  eisino. 

—  Vau  mai  s'ajuda  de  si  vièiis  eisino 
Que  de  n'emprunta  de  si  vesino. 

—  Vau  mai  eisino  que  soun  près, 
mieux  vaut  outil  que  sa  valeur  en  espèces. 


Eisino  fai  larroun 


ou 


Eisino  fai  laire, 

l'occasion  fait  le  larron.  On  lit  dans  les  Leys 

d'amor  : 

Aysina  fai  pecar 
Et  avers  folejar. 
R.  eisi,  aise. 

EISISTA,  ESISTA  (d.),  EXISTA  (1.  g.),  (rom. 

cat.  esp.  existir,  lat.  existere),  v.  n.  Exister, 
v.  esta. 

EISISTÈNCI,  ESISTÈNÇO  (niç.),  EXISTE  N- 

ço,  existéncio  (1.  g.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
êxistencia,  it.  esistenza,  lat.  existentia),s. 
.  Existence,  v.  vido. 

Au  courrènt  de  l'eisistènci. 

a.  verdot. 
Dins  lou  sounge  de  l'eisistènço 
Ai  tout  après,  ai  rèn  sachu. 

t.  poussel. 
EISISTÈNT,  ESISTÈNT(d.),  EXISTENT(1.  g.), 
ÈNTO,  ENTO  (rom.  existent,  port,  existente, 
lat.  existens,  entis),  adj.  Existant,  ante. 
Eiso,  v.  èso. 

eisode,  exode  (l.  g.),  (rom.  exode,  cat. 
esp.  port,  exodo,  it.  esodo,  lat.  exodus),  s.  m. 
Exode,  livre  de  la  Rible. 

eisop,  esop  (rom.  Ysop,  cat.  Isop,  esp. 
Esopo,  lat.  jEsopus),  n.  p.  Esope,  fabuliste 
grec. 

Eisop  èro  gibous. 

J.  ROUMANILLE. 
EISÔBDI,  ESÔRDI  (niç.),  EXÔRDI  (1.  g.), 

(eat.  exordi,  esp.  port,  exordium),  s.  m.  t. 
littéraire.  Exorde. 
Embé  d'F  e  de  B  coumençavon  l'esôrdi. 

J.  RANCHER. 

eisoupet,  issoupet  (L),  (rom.  Ysopet), 
n.  p.  et  s.  m.  Petit  Ésope  ;  petit  bossu,  en  Lan- 
guedoc, v.  giboussoun. 

Enfin  pèr  pintar  Ysoupet 

Fau  pas  cercar  autre  eisemplari. 

G.  ZERBIN. 

R.  Eisop.  .  : 

EISOURBITANT  ,    ESOURBITANT    (  niç.  )  , 

exourbitant  (1.  g.),  anto  (cat.  exorbitant, 
esp.  port,  exorbitante,  it.  esorbitante,  lat. 
exorbitans ,  antis) ,  adj.  Exorbitant,  ante,  v. 
demasia,  desparaula. 

Un  taus  eisourbitant. 

J.  DÉSANAT. 

eisourcisa,  exourcisa  (l.  g.),  (cat.  exor- 
cisar,  esp.  port,  exoreizar,  it.  esoreizzare, 
b.  lat.  exoreizare),  v.  a.  Exorciser,  v.  escoun- 
jura  plus  usité. 

EISOURCISME  ,  EXOURCISME  (1.  g.),  (cat. 
exorcisme,  lat.  exorcismus),  s.  m.  Exorcis- 
me, v.  avalisco,  escounjurado. 

D'un  pousseda  se  fasié  l'eisourcisme. 

ABBÉ  VIGNE. 

Aux  16e,  17e  et  18e  siècles,  les  exorcismes 
contre  les  chenilles  étaient  fort  usités.  «  On 
exorcisait  non  seulement  les  insectes  nuisi- 
bles, mais  encore  les  éléments,  les  phénomè- 
nes atmosphériques,  enfin  tous  les  fléaux.  » 
(F.  Rousset),  v.  babaroto. 

EISOURCISTO,  EXOURCISTO(l.  g.),  (it.  esor- 

cista,  cat.  esp.  port.  lat.  exorcista),  s.  m. 
Exorciste,  v.  escounjuraire. 

EISOURTA,  ESOURTA  (niç.  d  ),  EXOURTA, 
ETSOURTA  (1.    g.  )  ,    ASOURTA  ,  ADOURTA 

(rouerg.),  (rom.  exhortar,  cat.  esp.  port,  ex- 
hortar,  it.  esortare,  lat.  exhortari),  v.  a. 
Exhorter,  v.  acouraja. 

Eisorte,  ortes,  orto,  ourtan,  ourtas,  or- 
ton. 

Mai  vitamen  éu  lis  eisorto. 

F.  GRAS. 

Eisourta,  exourtat  (1.  g.),  ado,  part.  Exhor- 

tÔ  B6 

EISOURTACIOUN,  EISOURTACIEN  (m.),  E- 
SOURTACIÉU  (d.),  EXOURTACIÉU  (1.  g.),  (cat. 
exhortaciô,  esp.  exhortation,  it.  esorta- 
zione,  rom.  lat.  exhortatio),  s.  f.  Exhorta- 
tion. 

Seguisson  de  preguiero  e  d'eisourtacioun  1  dé- 
vot. 

V.  LIEUTAUD. 


EISSA  —  EISSART 


Escôuli  dab  grand  atencioun 
Déu  counfessou  l'exourtacioun. 

G.  D'ASTROS. 

Eispechou,  cispcciou,  v.  especious  ;  eispèço, 
v.  espèci. 

EISSA,  eichag  (a.),  eichat  (d.),  s.  m.  Eau 
qui  tombe  de?  gouttières,  v.  eigour,  eigout, 
sampo. 

En  eichat,  en  émoi,  v.  aio.  R.  eissaga  1. 

EISSA,  eissac  (1.),  s.  m.  Partage  de  bêtes 
à  laine  entre  le  propriétaire  d'une  métairie  et 
le  fermier  ;  passage  à  fond  solide  au  milieu 
d'un  marais  ou  à  travers  une  lagune,  v.  pou- 
irago,  queircu.  R.  eissaga  2. 

Eissa  (hisser),  v.  issa  ;  eissa  (hérisser),  v.  ei- 
rissa;  eissa  (tituber),  v.  essa;  eissa  (ici),  v.  ei- 
ça;  eissabas,  v.  eiçabas;  eissablas,  eissable,v. 
âhissablas,  ahissable. 

EISSADETO  ,    AISSADETO    et  AISSADOTO 

(1.),  (esp.  asadilla),s.  f.  Petite  houe,  houet- 
te;  outil  de  balayeur  de  rue,  v.  magaiet.  R. 
eissado. 

EISSADO,  ISSADO  (rh.),  AISSADO  (1.),  EI- 
CHADO,  AIC B ADO,  ACHAT  (g.),  EISSAIO,  EIS- 
sai,  eichac,  eicha  (a.),  (rom.  aissada,  ays- 
sada,  cat.  aixada,  axada,  esp.  a^ada,  port. 
enxada,  b.  lat.  ac~ada,  aichata,  aezadus, 
acciatus,  asciatus),  s.  f.  et  m.  Houe,  outil 
dont  on  se  sert  pour  biner  la  terre,  v.  bu- 
-quiau,  magau  plat. 

Eissado  ov.rdinàri,  marre,  houe  pointue 
dont  la  lame  triangulaire  fait  avec  le  manche 
un  angle  d'environ  45  degrés  ;  eissado  jardi- 
niero,  houe  à  lame  rectangulaire  ;  eissado 
à  galoun,  houe  à  talon  tranchant  ;  eissado 
à  coupet ,  houe  sans  talon  à  la  douille  ; 
eissado  de  poupo,  t.  de  marine,  endroit  où 
la  carène  commence  à  se  rétrécir  ;  foro  eis- 
sado, t.  de  paysan,  quittons  le  chantier,  assez 
travaillé  ;  r'ei  de  l'eissado,  nom  qu'on  don- 
nait, à  Salon,  à  un  dignitaire  que  les  paysans 
élisaient  parmi  eux  et  qui,  à  la  procession  de 
la  Fête-Dieu,  marchait  en  cérémonie  avec  sa 
houe  en  guise  de  sceptre  ;  fuge-eissado, 
paupo-eissado,  fainéant. 

peov.  Tempèsto  d'eissado  gastè  jamai  vigno. 
—  A  bèn  de  femo  eissado  de  bos, 

les  maris  négligent  généralement  les  terres  de 
leurs  femmes. 

«  En  1567,  un  jacobin  nommé  Claude  Sil— 
ventisfait  une  mission  à  Aix.  La  pluspart  des 
périodes  de  ses  discours  finissaient  par  ces 
mots  provençaux  :  noun,  jamai  la  messo 
sera  leissado!  Les  catholiques  crayonnaient 
cette  phrase  sur  les  murs  aux  coins  des  rues 
et  en  faisaient  un  rébus,  de  manière  qu'en  o- 
mettant  le  dernier  mot  ils  dessinaient  à  la 
place  une  petite  bêche  qui  en  provençal  est 
nommée  l'eissado.  De  là  vient  que,  lorsque  le 
peuple  voyait  passer  un  huguenot,  il  frappait 
d'une  pierre  sur  un  bêche,  et  c'était  là  un  si- 
gnal pour  poursuivre  les  protestants.  »  (Fauris 
de  S.  Vincens).  R.  aisso. 

Eissadouiro,  v.  issadouiro. 

EISSADOIX,    EICHADOCX  (a.),  EISSADOU 

(d.),  aissadoc,  aissadèl  (1.),  (rom.  ayssa- 
don,  cat.  axado,  esp.  azadon,  b.  lat.  eissa- 
donusj,  s.  m.  Serfouette,  petite  houe,  v.  au- 
fet,  estrepôu;  pic,  outil  de  carrier,  v.  escou- 
do,  pi. 

Repassa  'mé  l'eissadoun,  biner. 
Adiéu,  siéu  décida,  repréni  l'eissadoun. 

P.  BELLOT. 

Vendras  emé  toun  eissado  e  loun  eissadoun. 

J.  EOUMANILLE. 

R.  eissado. 

EisSADor.VET  (  esp.  azadoncillo) ,  s.  m. 
Petite  serfouette,  sarcloir,  v.  saueleto. 

Ab  !  li  faudra  pas  ges  de  coup  d'eissadounet. 

T.  THOBERT. 

R.  eissadoun . 

EISSAGA,  ISSAGA  frh.),  ESSIAGA  (lim.), 
,  EHHAGA  (a.),  ICHAGA  (g.),  AISSAGA,  AÏSSA- 

VA  (for.;,  (rom.  issegar),  v.  a.  et  n.  Essanger, 
mouiller  du  linge  saie  avant  de  le  mettre  à  la 
lessive,  v.  bagna,  eissema,  passa  ;  combu- 
ger  une  futaille,  v.embuga;  abreuver,  inon- 


der, v.  abàura  ;  rouir  le  lin  ou  le  chanvre,  v. 
eiga,  naia;  battre,  rosser,  v.  asega  ;  frayer, 
en  parlantdes poissons,  v.  frega,  frisa,  grono.. 
jougq. 

Eissague,  gues,  go,  gan,  gas,gon. 
Eissaga  la  bugado,  essanger  la  lessive. 
Lou  pèis  qu'eissago  amo  aquéu  liô. 

CALENDAU. 

S'eissaga,  v.  r.  Se  mouiller  extrêmement, 
croupir  dans  l'eau,  se  pourrir  par  humidité. 
Quand  sachèsse  de  m'eissaga. 

c.  F  A  VUE. 

Eissaga,  eissagat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Es- 
sangé,  abreuvé,  trempé  de  pluie  ;  rossé,  ée. 

Terro  eissagado,  champ  où  l'eau  a  croupi. 

Conférer  eissaga  avec  le  provençal  asèiga, 
arroser,  ou  avec  le  catalan  alxecdr,  relever, 
ou  avec  le  roman  àyzecar,  vaguer,  ou  avec 
l'italien  indagare,  suivre  à  la  piste. 

eissaga,  eissega  (lim.),  (lat.  exœquare 
ou  exsecarej,  v.  a.  Partager  par  portions  éga- 
les, faire  le  partage  des  bêtes  à  laine  entre 
propriétaire  et  métayer,  v.  louteja. 

Se  conj.  comme  le  précédent. 

EISSAGADO,  ECHAGAT  (g.),  S.  f.  et  m.  Pluie 

torrentielle,  v.  glavas,  lavàssi.  R.  eissaga. 

EISSAGAGE,  EISSAGÀGI  (m.),  s.  m.  Action 
de  frayer,  frai,  troupe  de  poissons-qui  frayent, 
v.  acamp,  fregado,  grouado,  jo  ;  temps  du 
frai,  v.  ajust,  mounta. 

L'eissagagc  dis  anguielo,  la  montée  des 
anguilles. 

En  cas  de  trouva  d'eissagage, 
La  fichouiro  anarié  pas  mau. 

J.  DÉSANAT. 

R.  'eissaga. 
eissagau,  s.  m.  Cuvier,  routoir?  en  Dau- 

phiné,  v.  nai. 

Imaginas-vous  un  salau 

Bèn  plus  large  qu'un  eissagau. 

A.  BOISSIER. 

R.  eissaga. 

Eissagno,  v.  sagno  ;  eissago,  eissaigo,  eissa- 
gueto,  v.  eissaugo  ;  eissai,  v.  eiçai;  eissaia,  v. 
assaja;  eissaia,  eissalha,  v.  eiciha  ;  eissaio,  eis- 
sai, v.  eissado;  eissaia,  v.  eiciha. 

E1SSALANCA,  EISSEEANCA,  AISSELANCA, 

issalanca,  echalanca,  v.  a.  Rompre  les 
hanches,  éreinter,  eh  Languedoc;  maltraiter, 
battre,  rosser,  v.  amaluga,  assanca,  espa- 
lanca  ;  ébranler,  v.  despoutencia,  escranca. 

ElSSALANC  A,  AISSELANCAT  (1.),    ADO,  part,  et 

adj.  Déhanché,  ébranché,  ée.  R.  ei,  eissello, 
anco. 

eissalarjo,  eichalarg,  s.  f.  Houe,  mar- 
re, en  Dauphiné,  v.  eissado. 

Se  l'enemi  passavo,  un  mot  dou  rèi  fasi 
Quita  leis  eissalarjo  e  prene  lei  fusi. 

A.  CHASTAN. 

R.  eissado,  larjo. 

EISSALATA,  ISSALATA,  ESSALATA  (L),  ES- 
CHALATA,  ECHALATA,  EICHALATA  (g.),  ES- 

SIALATA,  ejaleta  (lim.),  (rom.  eissalatarj, 
v.  a.  Rogner  ou  couper  les  ailes,  v.  desala, 
esala. 

Eissalata  'n  passeroun,  couper  les  ailes  à. 
un  moineau,  pour  l'empêcher  de  s'envoler. 

S'eissalata,  s'alata,  v.  r.  Rattre  des  ailes 
en  se  vautrant  pour  s'épouiller,  comme  font 
les  poules;  s'étendre  avec  délices,  v.  estour- 
rouia. 

Es  alaval  que  s'esebalato 

Dins  soun  inmense  jas  de  grato. 

A. LANGLADE. 

Eissalata,  eissalatat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Quia  les  ailes  coupées  ou  rognées  ;  dégue- 
nillé, ée. 

Aro  l'abèn  atrapat 
L'aucèl  de  las  grossos  alos, 
Aro  l'abèn  atrapat 
E  l'abèn  eissalatat. 

CH.  pop.  toul.  181b. 
Orre,  pudent  e  tout  eschalatat. 

P.  HELLIES. 

R.  es,  alat,  aleto. 

EISSALATADO,  ESSIALATADO  (lim.),  S.  f. 
Rattement  d'ailes  que  fait  une  poule  en  se 
vautrant  dans  la  poussière.  R.  eissalata. 

Eissale,  v.  eissaure  ;  eissaleto,  v.  escaleto  ; 


eissalha,  v.  eiciha;  eissalié,  eissaliesses,  v.  es- 
calié;  eissalin,  v.  eiçalin  ;  eissaio,  v.  escalo; 
eissalô,  v.  eissero. 

EISSAMA  ,  ISSA  MA  (1.),  I  .SSI  A  MA  (ljmA 
BISSAMIA,  ESSEMA  (d.)   BGHAMM  l  is 

SAMIvVA,  S  A  ME. N'A,  EISSAMI.V  \    I  M  HA  MENA, 

i:<;h  amena  (bord.),  (rom.  eesamenar,  aysa- 
menar,  cat.  axamenar,  it.  eciàmare  lat. 
exarninare),  v.  n.  Essaimer,  produire  un  es- 
saim, v.  sarnbeja  ;  multiplier,  v.  cov.ngreia  ; 
disséminer,  éparpiller,  répandre,  v.  semèna. 

Li  bonis  abiho  eissamon  dons  cop  dins 
l'an,  les  bonnes  mouches  jettent  deux  fois 
l'an  ;  eissamena  soun  argent,  éparpiller  son 
argent. 

Eissama,  eissamat  (L),  ado,  part.  Essaimé, 
ée. 

Mi  brusc  an  tôuti  eissama,  toutes  mes 
ruches  ont  essaimé.  R.  eissame. 

eissamado,  EISSAMATH.),  s.  f.  et  m.  Con- 
tenu d'un  essaim,  grand  essaim. 

Un  eissamat  de  mouscos  brounzinairos. 

A.  GALTIÉ. 

R.  eissama. 

EISSAMAGE,  EISSAM.UJI   (m.),  ËSSEHA6E 

(d.),  s.  m.  Temps  où  les  essaims  d'abeilles 
sortent  des  ruches.  R.  eissama. 

EISSAME,  ISSAME  (rh  ),  ECHÀMI,  ICHÀMJ 
(b.),  EICHAMO,  ECHAME,  ECRAJM  (g.  I.SSI  A - 
ME,  EISSAM  (lim.),  EICHAM,  EICHAMP  (a.), 
ISSAM,  ISSAN  (1.),  ESSAM,EISSOM  (d.),  (rom. 
eissam,  eysham ,  aysam,  isam ,  escamp, 
cat.  exam,  axam,  port,  exame,  it.  esciame, 
esame,  lat.  examen),  s.  m.  Essaim,  jet  d'a- 
beilles ;  multitude,  v.  vôu  ;  Icham,  nom  de 
fam.  provençal. 

Eissame  "d'abiho,  essaim  d'abeilles  ;  eissa- 
me de  mounde,  foule  de  monde  ;  acampa, 
culiun  eissame,  ramasser  un  essaim. 
Lou  grand  eissame  se  levara  d'abilhos. 

M.  DE  NOSTREDAME. 

Que  d'abiho  dins  moun  eissame  ! 

v.  GELU. 

Les  Gascons  emploient  aussi  les  formes  fé- 
minines eichamo,  cchaumo,  s.  f. 

EISSAMENOUiV,  samenou  (auv.),  s.  m.  Pe- 
tit essaim.  R.  eissame. 

Eissamount,  v.  eiçamount  ;  eissandolo,  v. 
estindoulo;  eissanglô,  v.  esterlinco  ;  eissango, 
v.  eissaugo  ;  eissanla,  v.  eiciha  ;  eissantihoun, 
v.  chantihoun  ;  eissara,  eissarado,  v.  escala, 
escalado  ;  eissarba,  eissarbea,  v.  eisserba  ;  eis- 
sarié,  v.  escalié  ;  eissarino,  v.  escareno. 

EISSARMA,  ESSARMA  (lat.  cxanimarej,  v.. 
a.  Epoumoner,  v.  esfeja,  espeitrina,  espou- 
mouna. 

S'eissarma,  s'assarma  (a.),  v.  r.  S'époumo- 
ner, s'égosiller,  crier  de  toutes  ses  forces,  v. 
desgargamela,  escrima,  esquielassa. 

Lis  enfant  vous  fan  eissarma,  les  enfants 
vous  font  époumoner. 

Eissarma,  ado,  part,  et  adj.,Epoumoné,  ée. 

eissarouvt,  ido,  adj.  et  s.  Étourdi,  ie,  dans 
les  Alpes,  v.  estourdi. 

Aguèron  un  pechot,  pechot  eissarouvi, 
Tèsto  de  pèço,  enfin  un  esturnèu  dins  l'amo. 

F.  PASCAL. 

R.  eissauria. 

eissarpa,  icharpa,  v.  a.  Echarper,  dé- 
chirer, en  Languedoc,  v.  escirpa,  eissebra, 
cs~caramia. 

M'a  eissarpa,  il  m'a  déchiré  la  peau.  R.  es, 
arpo  ou  es,  cnerpo. 

eissarpo,  s.  f.  Ëcheveau,  dans  les  Alpes,  v. 
escagno.  R.  eissarpa,  eicherpo,  cherpo. 

Eissàrri,  eissarria,  eissarriado,  eissarriadu- 
ro,  eissarrien,  v.  ensàrri,  ensarria,  ensarriado, 
ensarriaduro,  ensarrioun. 

EISSART,  ISSART   (L),  EICHART,  ICHART 

(a.),  eissardi,  essart  (for.),  (rom.  eyssart, 
essart,  esart,  issart,  for.  esser£,b.  lat.  exar- 
tum,  essertum,  assartum),  s.  m.  Terrain  que 
l'on  a  essarté,  dont  on  a  arraché  et  coupé  les 
broussailles  pour  les  écobuer,  bois  nouvelle- 
ment défriché,  lieu  défriché ,  v.  bousigo , 
roumpido  ;  terre  inculte  qui  peut  ou  doit  ê- 
tre  essartée,  friche,  v.  frachisso,  irèito  ;  ra- 
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via  creusé  par  un  torrent,  v.  ensarriado  ;  Les 
Essarts,  Les  Issarts,  Des  Essarts,  Des  Issarts, 
Daissard,  Boneissart,  Brunissart,  Gaudissarl, 
Malissart,  noms  de  lieux  et  de  fain.  alpins. 

Faire,  d' eissart,  défricher  ;  semena'n  eis- 
sart,  ensemencer  une  novale  ;  rebouli  ooume 
lis  eissart,  souffrir  mort  et  passion. 

Di  serp  e  di  rassado 

Que  trèvon  à  l'escart 
L'eissart. 

F.  DU  CAULON. 

Conférer  eissart  avec  le  sémite  issart,  jar- 
din et  le  latin  sarrire,  sarcler. 

EISSARTA,  EISSARTEJA,  ESSARTA  (for.), 
EICHARTA,  EICHARQUIA  fa.),  ISSARTA  (1.), 
ISSARTI  (rouerg.),  (rom.  issartar,  yssartar, 
b  lat.  assartare,  eschartare,  exartare),  v. 
a.  et  n.  Essarter,  défricher,  défoncer  un  ter- 
rain» v.  bôusiga,  csfata,  roumpre,  treita  ; 
gambiller,v.  ar^eja;  pour  greffer, v.enserta. 

Eissarta  'n  prat,  rompre  le  gazon  d'un 
pré.  H.  eissart. 

EISSARTADO,  EISSARTA  et  EISSATRA  (d.), 
(rom.  ey<artada,  v.  dauph.  eissartaria),  s. 
f.  Défrichement,  v.  routo. 

Car  iéu  ai  fach  uno  eissatra  ; 

Voudriéu  vèi  s'ai  bèn  rescountra. 

ANONYME. 

R.  eissarta. 

eissartage,  s.  m.  Action  de  défricher,  v. 
esfatage,  roumpemen. 

A  forço  d'eissartage. 

LA.FARE-ALA.IS. 

R.  eissarta. 

EISSART  AIRE,  EISSARTIAIRE  et  EICHAR- 
quiaire  (a.),  s.  m.  Défricheur,  v.  roumpeire  ; 
pioche  à  défricher,  houe  pointue,  v.  eissado, 
magau.  R.  eissarta. 

eissartas,  issartas  (l.),  s.  m.  Grande 
friche,  v.  ermas.  11.  eissart. 

EISSARTET  ,  ISSARTET  (1.)  ,  EISSARTOU 
(périg.),  s.  m.  Petit  endroit  défriché,  petite 
friche,  v.  boùsigueto.  11.  eissart. 

EISSARTÈU,  S  VRTÈU  (for.  Essor  tel),  n.  p. 
Eyssartel,  Issartel,  Sartel,  noms  de  fam.  prov. 
R.  eissart. 

eissartino.  (rom.  Esartines,  b.  lat.  Is- 
sartinœ),  s.  f.  pl.  Les  Issartines,  noms  de 
divers  ruisseaux  du  département  du  Gard.  R. 
eissart. 

EISSAS  (  fr.  sasse) ,  s.  m.  Ecope ,  pelle 
creus3qui  sert  à  vider  l'eau  des  embarcations, 
v.  agouta. 

Grand  eissas,  écope  à  queue  ;  pichot  eis- 
sas,  écope  à  main. 

Eissato,  v.  eiçato,  eica  ;  eissau,  v.  eissado. 

EISSAU,  ISSÂU,  adf.  m.  Sec,  qui  n'est  pas 
boueux,  en  parlant  d'un  chemin,  dans  le  Var  : 
camin  ei<sau,  y.eissu.  R.  eissaura. 

Eissaudiha,  v.  escaudiha. 

EISSAUGO,  EISSAXG»,  EISSAIGO,  EISSAGO, 
issago,  SAUG»,  savego  (cat.  xavega,  xa- 
vaga,  lat.  sagena,  gr.  sxv^jys),  s.  f.  Long  filet 
de  pêche,  formé  d'une  grande  poche  et  de 
deux  ailes;  bateau  qui  traîne  ce  filet  et  dont 
on  se  sert  ordinairement  pour  la  joute,  v. 
nasso,  sèino. 

Parlon  que  tis,  eissaugo,  sardinau 

J.-F.  ROUX. 

Rebalaren  l'eissaugo  lou  matin. 

L.  BûUCOIRAN. 

En  chasco  eissaugo  bèn  cargado. 
l'a  vue  remaire  fort  p  jr  tendre  lou  gourg  blu. 

CALENDAU. 

Li  a  'n  fanions  que  largo  : 
Es  patroun  Vincèn 
Que,  de  sus  l'eissaugo, 
N'a  fa  toumba  cènl. 

CH.  POP. 

eissaugueto,  eissagueto,  s.  f.  Petite 

eissaugo,  petit  bateau  de  pêche. 

Es  patroun  Cauvin 
Que  de  l' eissagueto 
N'a  fa  toumba  vint. 

CH.  POP. 

R.  eissaugo. 

EISSAUGUIÉ  (v.  cat.  exavaguer),  s.  m.  Ce- 
lui qui  pêche  à  l'eissaugo,  conducteur  d'une 
eissaugo.  R.  eissaugo. 


EISSARTA  —  EISSERÔ 

EISSAURA,  EISAURA,  ESSACRA  (auv.),  ES- 
SIAURA(lim.),  EIÇHAURA,  EICHOURA,  CHOURA 

(a.),  ESSOURA(for.),  ETAURA(d.),  (rom.  eisau- 
rar,  yssaurar,  essaurar,  essaureiar),  v.  a. 
Essorer,  exposer  à  l'air,  aérer,  ressuyer,  mettre 
au  frais,  v.  aureja,  eidraca,  estoura  ;  éle- 
ver, enthousiasmer,  v.  enaura. 

Eissaura  la  bugado,  essorer  le  linge  de  la 
lessive. 

Eissauras  bèn,  fagués  ço  que  poudès. 

J.  DIOULOUFET.' 

Car  es  cauvo  que  pauc  m'eisauro. 

G.  ZERBIN. 

S'eissaura,  v.  r.  S'aérer,  prendre  l'air  ;  s'é- 
lever, se  dresser)  v.  eneira. 
Vesènt  que  toujour  mai  s'eissauro  e  s'enverino. 

B.  ROYER. 

Eissaura,  eissaurat  (L),  ado,  part,  adj.ets. 
Essoré,  aéré;  élevé,  dressé;  éventé,  évaporé, 
ée,  étourdi,  ie  ;  Issaurat,  nom  de  fam.  mérid. 

Es  un  eissaura,  un  esprit  eissaura,  c'est 
une  tête  à  l'évent  ;  YEissaura,  l'Issora,  tor- 
rent des  Hautes-Alpes,  affluent  du  Drac  ;  leis 
Eissaurado,  les  Eissaurades,  quartier  du  ter- 
ritoire de  Manosque.  R.  ei,  es,  auro. 

eissaurado,  chaureiado  (b.),  s.  f.  Action 
de  prendre  l'air.  R.  eissaura. 

eissaurant,  s.  m.  Essui,  v.  eissugant.  R. 
eissaura. 

EISSAURE,  ISSAURE  (1.),  ESSIAURE  (lim.), 
ESCHAURE,  ECHAURE  (g.),  CHAURE  (b.),  E- 
TAURE  (d.),  s.  m.  Zéphir,  vent  doux,  vent 
frais  et  agréable,  v.  aureto  ;  température  sè- 
che, v.  eissu,  estorre  ;  fraîcheur,  serein,  en 
Bigorre,  v.  seren  ;  ondée,  en  Querci,  v.  blesin. 
Après  l'eissaure  lou  bèl  tèms. 

J.  CASTELA.. 

Lou  mendre  eschaure  lous  enairo. 

P.  GOUDELIN.  _ 

Mes  louenh,  près  del'agau,  un  pescaire  à  la  ligno, 
Sensé  cragne  l'echaure,  espio  lous  trougens. 

v.  PUJO. 
Un  auratge  brounent 
Bit  souvent  n'es  arré  qu'un  eschaure  de  vent. 

D.  DUGAY. 

R.  eissaura. 

Eissaureto,  v.  saureto;  Eissaurèu,  v.  saurèu. 

EISSAURIA,  eichauria  (a.),  (for.  essour- 
lia,  essoriller,  étourdir),  v.  a.  Divertir,  v.  di- 
verti. 

S'eissauria,  v.  r.  Se  divertir,  s'amuser,  pren- 
dre sas  ébats,  dans  les  Alpes,  v.  chourra  2, 
espaça. 

Eissauria,  ado,  part,  et  adj.  Trop  dissipé, 
ée,  qui  aime  trop  ses  plaisirs.  R.  eissaura, 
eissauriha. 

Eissauriha,  eissaurilha,  v.  desauriha. 

EISSAUTIÉ  (v.  fr.  eisartier,  issartier,  dé- 
fricheur), n.  p.  Eyssautier,  Issautier,  D'Eys- 
sautier,  noms  de  fam.  bas-alp.  R.  eissart. 

Eissavau,  v.  eicavau  ;  eissavela,  eissaveloun, 
eissavèu,  v.  escavela,  escaveloun,  escavèu  ; 
èisse,  v.  èstre. 

eisse,  s.  L'Eysse,  affluent  de  l'Erieux  (Ar- 
dèche). 

EISSEBRA,  ESSIBRA,  DESSIBRA  (lim.),  E- 
CHABiîA  (d.),  chibra  (bord.),  (rom.  des.se- 
brvr),  v.  a.  Déchirer,  déchiqueter,  mettre  en 
pièces,  en  Limousin,  v.  eissarpa,  escirpa,  es- 
trassa.  R.  ei,  sebra,  sépara. 

eissebïiado,  essibr ado  (lim.),  s.  f.  Dé- 
chirure, v.  escirpado,  estras.  R.  cissebra. 

EISSEBRAIRE,  ESSIBRAÏRE  (lim.),  AIRO,  S. 
et  adj.  Celui,  celle  qui  déchire,  v.  estrassai- 
re.  R.  eissebra. 

Eissega,  v.  sega;  eissega,  v.  eissaga2;  èis- 
sei,  v.  èsse, .èstre. 

EISSEJA,  ISSEJA  (rh.),  AISSEJA(1.  g.),  (esp. 
ayear,  gr.  mxÇhv),  v.  n.  Dire  ai  !  geindre,  gé- 
mir, se  plaindre,  v.  gemi,  gença,  gouissa, 
souina,  sousca,  sista. 

Fai  qu'eisseja,  il  geint  sans  cesse. 
Plouro,  gémis,  eissejo. 

B.  ROYER. 

Eissejon  sènso  roupiha. 

H.  MOREL. 

De-longo  en  eissejant  coumtavo  sa  mounedo. 

A.  BIGOT. 

R.  ai,  aisso. 


EISSEJAIRE,  AISSEJ  AIRE  (L),  ARELLO,  AI- 
RIS,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  se  plaint, 

qui  geint  sans  cesse  ;  malade  imaginaire,  v. 
rampelin.  , 
E  dequé  dau  bon  Diéu  vôu  toun  amo  aissejairoî 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  eisseja. 
Eissela,  v.  esquiha. 

eisselado,  aisselado  (L),  s.  f.  Ce  qu'on 

peut  porter  sous  l'aisselle,  sous  le  bras. 
Vous  amanon  d'aisselados  de  flous. 

X.  DE  RICARD. 

R.  eissello. 

Eisselanca,  v.  eissalanca;  eisseliar,  v.  escalié. 

eisseketo,  aisseleto  (L),  s.  f.  Petite  ais- 
selle ;  partie  d'un  vêtement  d'enfant,  brassiè- 
res ? 

Lou  fourniè  vèn  de  délai 
Am  soun  panjoust  l'aisseleto. 

CH.  POP. 

Ai  ausi  dire  que  li  pastresso 

Eniai  li  beilesso 

lé  volon  pourta 
De  coussihoun  blanc  e  d'eisseleto, 

Quauqui  camiseto 

Emé  de  peda. 

A.  PEYROL. 

R.  eissello. 

EISSELIÉ,  AISSELIÈ  (g.  rouerg.),  ENSELIÈ, 
anseliè  (1.),  (fr.  aisselier),  s.  m.  Pièce  de 
bois  placée  en  arc-boutant  à  l'intérieur  d'un 
chevron  et  qui  va  du  pied  du  chevron  à  l'en- 
trait, support  d'une  poutre,  pied-droit,  y. 
pounchie  ;  partie  d'un  pressoir,  pièce  de  bois 
qui  va  d'une  jumelle  à  l'autre,  v.  tirant; 
fond  d'un  tonneau,  en  Gascogne,  v.  lignello. 
R.  eissello. 

EISSELLO,  EICHELLO  (a.),  ISSELLO  (rh.), 
AISSELLO,  ASSELLO  (1,),  AICHÈRO,  ESCHÈ- 
RO,  ICHÈRO,  CHÈRO  (g.),  (rom.  eyssela,  ei- 
sela,  eyssera,  aissela,  cat.  axella,  it.  lat. 
ascella),  s.  f.  Aisselle,  v.  aisso. 

Trau  de  l'eissello  ,  creux  de  l'aisselle  , 
gousset  ;  souto  l'eissello,  sous  le  bras  ;  senti 
l'eissello,  sentir  le  gousset. 

prov.  Sié  damo  0  damisello, 
A  la  niero  a  l'eissello. 

En  Gascogne,  on  croyait  que  les  sorciers 
portaient  près  de  l'aisselle  la  marque  de  Satan. 
R.  aisso  2. 

EISSEMA,  EISSUMA,  EICHUMA  (a.),_  (rom. 
semar,  dépouiller  ;  it.  scemare,  diminuer), 
v.  a.  Essanger  le  linge,  v,  eissaga. 

Deja  eoumençavon  d'eissema,  déjà  la  ba- 
garre se  préparait. 

Eissema,  eissemat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Es- 
sangé,  ée.  R.  ei,  sem. 

eissemexa  (rom.  escemir,  it.  scemare. 
diminuer),  v.  n.  Se  chômer,  maigrir,  en  Lan- 
guedoc, v.  estransina  ;  pour  essaimer,  v.  eis- 
samena. 

Eissendre,  v.  eiscèndre. 
•  Èisseno  (lat.  Idenna),  s.  f.  L'Eyssène,  af- 
fluent du  Gardon,  près  Uzès. 

Eissensa,  v.  insensa;  eissènt,  part,  du  v. 
eissi  ;  eissent,  v.  aussent. 

EISSEKBA,  EISSARBA,  EISSARBEA  (a.),  ES- 
SERB.4,  essirba  (lim.),  (v.  fr.  esserber,  lat.  I 
exherbare),  v.  a.  Éherber,  sarcler,  v.  deser-\ 
ba ;  émonder,  v.  rebrounda. 

Uei,  ço  m'an  di,  lou  pople  eisserbo 
Lou  champ  de  la  soucietat. 

J.  CLÉDAT. 

Eisserena,  v.  asserena. 
EISSERI,  n.  p.  Eysseric,  Eysséris,  Issiry, 
noms  de  fam.  prov.  R.  Ceri. 
Eissermen,  v.  sarment. 

EISSERÔ,  EISSIRÔ  et  SIRÔ  (m.),  EISSALOT, 
SiROC  (1),  (rom.  eyssiroc,  syroc,  issalot, 
cat.  xaloc,  axaloc,  esp.  port,  siroco,  it.  sci- 
rocco,  scilocco,  b.  lat.  siroccus  ;  ar.  scho- 
rouck,  orient),  s.  m.  Siroc,  siroco,  vent  d» 
mer  qui  souffle  du  sud-est  et  qui,  sous  le  nom 
de  fohn  (rom.  favoni,  lat.  favonius),  va. 
fondre  les  glaciers  de  la  Suisse,  v.  autan.  '  '  •  J 
Vène  de  l'eisserô  béure  lou  pur  alen. 

A.  CROUSILLAT. 

L'eisserô  que  plan  espiro. 

CA.LENDA.U. 


EISSEROUCADO  —  EISSU 
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Anant  pèr  siroc  e  miejour 
E  d'uno  velo  fort  urouso. 

D.  SAGE. 

eisseroucado,  s.  f.  Tempête  de  siroco,  v. 
marinado.  H.  eisserô. 

Eissert,  eisserta,  eisserti,  v.  ensert,  enserta, 
enserti  ;  eissertiaire,  v.  eissartaire. 

eisserva  (S'),  v.  r.  Se  conduire,  v.  coun- 
durre. 

Fasen  dire  à  la  pouësio 
Coumo  dèu  s'eisserva  l'amour. 

A.  VEEDOT. 

R.  ei,  serva. 

eisservo,  s.  f.  t.  de  marine.  Direction  que 
suit  un  navire  dans  sa  route,  action  de  bien 
gouverner  un  vaisseau. 

Teni  l'eisservo,  suivre  la  bonne  route  ; 
l'eisseruo  d'ounour,  le  cbemin  de  l'honneur  ; 
courre  la  bello  eisservo,  la  bello  servi,  ne 
plus  obéir  au  gouvernail,  aller  au  gré  du  vent  ; 
s'égarer,  perdre  la  tête  ;  courir  à  sa  perte  ; 
courir  le  guilledou. 

Davans  leis  uei  d'uno  gènto  fiheto 

Courriéu  la  bello  eisservo. 

T.  gros. 

R.  eisserva. 

È!SSES(b.  lat.  Essei,  Axiis,  lat.  Excisum), 
n.  de  1.  Eysses  (Lot-et-Garonne),  ancienne 
abbaye  de  bénédictins. 

EissÉS,  eso  (b.  lat.  Exciensis),  s.  et  adj. 
Habitant  d'Eysses.  R.  Èisse. 

Eissès,  eissèt,  v.  eiceptat. 

EISSET,  AISSET  et  AISSOL  (1.),  S.  m.  Ais- 

ceau,  petite  hache  à  manche  court  et  à  lame 
recourbée,  outil  de  tonnelier  servant  à  polir  le 
bois,  v.  cap-eissàu. 
Lou  premiè  que  metèt  un  aisset  a  la  ma 
Drubiguèt  l'oucean  a  Vasco  de  Gama. 

J.  LAURÈS. 

Lous  menusiès  armais  d'aissets, 
De  manairos  e  de  ressels. 

C.  FAVRE. 

R.  aisso. 

EISSETO,  ISSETO  (rh.),  AISSETO  (1.),  AI- 
CBETO,  EICHETO  (a.),  ESSETO   (auv.),  (cat. 

axeta,  it.  acceita,  b.  lat.  accéda,  azzetta), 
s.  f.  Essette,  erminette  de  charron,  aisceau  de 
tonnelier  ou  de  sabotier,  hachette  de  maçon, 
v.  cabeissolo,  eissolo  ;  Eyssette,  nom  de  fam. 
lang.  qui  est  le  similaire  du  nomfr.  Hachette. 

L'eisseto  est  plus  lourde  que  Veisset  et  se 
manie  à  deux  mains.  R.  aisso  1. 

EISSETO,  4ISSETO(l.),  ACHETO,  ACHETOS 

(g.),  s.  f.  et  interj.  lie  douleur.  Plainte  faible, 
soupir  d'un  enfant  qui  souffre,  v.  plagnoun; 
ab!  hélas!  enfin,  à  la  bonne  heure,  v.  ai. 

Ptoura  'me  d'eisscto,  pleurer  en  soupi- 
rant; mena  'no  eisseto,  pousser  une  plainte  ; 
ana  d'eisseto,  être  souffrant,  geindre. 
Coumenço  de  faire  soun  aisseto. 

L.  BOUCOIRAN. 

R.  aisso  3. 

EISSI,  EISI  (lim.),  EICHI  (auv.),  ICHI  (g.), 
(rom.  eissir,  heisir,  issir,  ixir,  ichir,  exir, 
gexir,  cat.  eixir,  cxir,  it.  uscire,  lat.  exi- 
re),  v.  n.  Sortir,  sourdre,  éclore,  en  Langue- 
doc, Gascogne  et  Limousin,  v.  c<peli,  sourti. 

D'après  C.  Chabaneau  eisi  se  conj.  comme 
fini.  Les  Béarnais  disent  pourtant  ièchin  pour 
eisisson,  ils  sortent  ;  eissènt,  sortant. 
Espèro  au  pau  mai  pèr  eissi. 

B.  FLORET. 

En  y  avia  mais  de  treDta  millia  qu'eyssian  d'aquel 
bosc." 

TERSIN. 

prov.  béars.  Ièchin  lous  brocs  prumè  que  las 
eslous, 

les  épines  sortent  avant  les  fleurs. 

Eisi,  eissit  (1.),  eissu  (a.),  ido,  uno,  part,  et 
adj.  Issu,  ue,  sorti,  ie,  éclos,  ose. 

Au  sorelh  exil,  au  soleil  levé,  en  Béarn 
(vieux). 

eissi  \ n  (cat.  enci.am,  salade),  s.  m.  Mé- 
lange d'herbes  qu'on  mange  cuites  en  guise  de 
salade,  dans  le  Var,  v.  tian  plus  usité. 

eissica,  oeissica  (lat.  exsecare),  v.  a.  Dé- 
chirer, en  Périgord,  v.  eiscèndre,  estrassa. 
Soun  felbage  eissiça  pèr  lous  vènts. 

A.  CHASTANET. 


eissioo,  ichido  (g.),  (rom.  iseida,  iehi- 
da,  isseda,  cat.  exiaa,  it.  useila,  lat.  exi- 
tusj,  s.  f.  Issue,  sortie,  fin  (vieux),  v.  sour- 
tido  ;  quartier  d'une  ville,  en  Gascogne,  v. 
gacho. 

La  ville  d'Agen  était  divisée  en  8  «  gâches  » 
ou  «  issides  ».  R.  èissi. 

EISSIOUEI  (rom.  Essiduelh,  Eyssideuilh,, 
Eixiduelh,  Essidolh,  Issidoil,  b.  lat.  Exi- 
dolium),n.  de  1.  Exideuil  (Dordogne,  Cha- 
rente). 

ESSIEU,  ESSIEU,  AISSIÉU  (d.),  ASSIÉU  (l.), 
AISSIEL,  AISSEL  (querc),  AISSOL  (g.),  ICHAL, 
ICHAU  (1.),  (lat.  axilium),  s.  m.  Essieu,  v. 
aisse,  fusol. 

Avè  de  bras  courue  d'eissiàu  de  carreto, 
avoir  des  bras  énormes. 

prov.  Soulide  coume  l'eissiéu  dôu  mounde. 
—   Uno  rousado  au  mes  d'abriéu 
Vau  mai  que  la  carreto  emé  l'eissiéu. 

Eissigna,  eissigne,  v.  eicigna,  eicigne  ;  eissi- 
ha,  v.  eiciha;  eissilha,  v.  esquiha  ;  eissinge,  y. 
eicinge;  eissinja,  v.  eicinja  ;  eissino,  v.  esqui- 
no  ;  eissirmen,  eissirment,  v.  sarment  ;  eissi- 
rô,  v.  eisserô  ;  eissiviero,  v.  civiero  ;  eissô,  v. 
eiçô;  eissoga,  eissogau,  v.  eissaga,  eissagau. 

EISSOLO,  AISSOLO  (querc),  UCHOLO  (g.), 
(rom.  aisola,  ayssola,  b.  lat.  asciola),  s.  f. 
Erminette,  petite  hache  courbe,  en  Limousin, 
v.  cap-eissàu,  curadou,  eisseto,  gùbi.  R. 
aisso. 

Eissom,  v.  eissame  ;  eissomia,  v.  eissama  ; 
eissomount,  v.  eiçamount. 

EISSOP  (it.  sch'ioppo,  fusil),  s.  m.  Canon- 
nière de  sureau,  jouet  d'enfant,  dans  les  Alpes, 
v.  esclafidou,  gisclet,  petaclou.  R.  escop, 
escup. 

Eissorbo,  v.  sorbo  ;  eissoto,v.  eiçoto. 

EISSÔUBLIA,  EISSUBLIA,  EISSUBLA,  EN- 
SUBLIA,  ESSIBLA,  EISIBLA,  ESTOUBIA,  ES- 
SOUBLA  (for.),  (rom.  eyssoblidar,  yssobli- 
darj,  v.  a.  Oublier,  dans  les  Alpes  et  le  Dau- 
phiné,  v.  asôubliJa,  oublida,  plus  usités. 
Mio,  venès  un  pau  lèu, 
Que  n'ai  eissôublia  la  couerdo 
Pèradurre  de  gavèu. 

CH.  POP. 

R.  ei,  es,  ôublid. 

EISSOUFLA,  ESSOUFLA  (lim.),  ASSOUFLA 
(rh.),  (rom.  issoflar,  issuflar),  v.  a.  et  n. 
Essouffler  ;  s'essouffler,  dans  les  Alpes,  v.  des- 
alena. 

Eissoufla,  ado,  part,  et  adj.  Essoufflé,  ée. 
Eissoufla,  senliéu  plus  ni  mei  pèd  ni  mei  bras. 

F.  PASCAL. 

R.  ei,  es,  soufle. 

EISSOUFL4DIS,   ASSOUFLADIS,  ISSO,  adj. 

Essoufflé  par  la  course,  v.  desalena. 

E  lou  drôle,  l'aurias  pas  vist? 
Venguè  lou  prèire  assoufladis. 

M.  BOURRELLY. 

R.  eissoufla. 

EISSOUFLADO  ,   ESSOUFLADO  (lim.),  S.  f. 

Perte  d'haleine,  v.  eissouflamen.  R.  eissou- 
fla. 

EISSOUFLAMEN,  EICHOUFLAMEX  (a.),  S.  m. 
Essouflement,  v.  gràule,  pantai,  poussièu. 
R.  eissoufla.  • 

EISSOUFLE,   EICHOUFLE  (a.),  ESSOUFLE, 

essoufke  (lim.),  s.  m.  Souffle  bruyant,  souf- 
flement  des  serpents,  v.  boufe,  soufle;  ins- 
trument pour  souffler,  à  Nice,  v.  boufet;  sa- 
lamandre, en  Limousin,  v.  alabreno. 

Sorion  l'esquié,  la  pèiro, 
L'esco,  l'eissouûe,  un  bout  de  candèlo  de  cèiro. 

J.  RANCHER. 

Un  grand  gaulhas  ounte  lous  essoufles  e  las  gra- 
noulhos  coungiuavon. 

j.  ROUX. 

R.  eissoufla. 

eissocla,  v.  a.  Doler  avec  l'erminette,  dé- 
grossir à  la  doloire,  v.  vàuieja. 

Eissole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Eissoula,  eissoulat  (1.),  ado,  part.  Dolé,  ée. 
R.  eissolo. 

Eissoulacia,  v.  assoulassa  ;  eissoulent,  v.  in- 
soulènt. 

EISSOUN,  EICHOUX   (a.),  AISSOU  (1.),  A- 


GHOUB  (A.),  A<  HOU  (lim.  d.)/  APCBOV  (g.;, 
(b.  lat.  azzonus,  achonv.s),  s.  m.  Pic  pour 
piocher  la  terre,  v.  pi,  //renco  ;  h ac bureau,  en 
Limousin  et  Dauphiné  ;  hachette  de  résinier, 
dans  les  Landes,  v.  destruloun  ;  t.  de  mari- 
ne, aisson,  petite  ancre  à  quatre  bras,  v.  an~ 
coureto. 

Faire  eissoun,  faire  le  plongeon,  plonger; 
farie'  rire  uno  tèsto  d'aclioun,  il  ferait  rire 
les  pierres.  R.  aisso. 

eissou.vet,  s.  m.  Serfouette,  v.  eissadoun, 
estrepou.  il,  eissoun. 

EISSOL*r(v.  fr.  essour  ;  basque  i.r-ur,  izur, 
versant),  s.  m.  Source,  surgeon  d'eau,  v.  lau- 
roun,  neissoun,  sourgènt. 

Bâure  à  l'eissour,  boire  où  l'eau  sourd. 

Au  pùd  sèmpre  li  gisclo  un  eissour  clarinèii. 

A.  C  BOUSILLAT. 

Soulo  un  sause  ramu  murmurejo  ud  eissour. 

A.  TAVAN. 

Conférer  eissour  avec  asour,  coupure,  et 
Adour,  Dor,  noms  de  rivières. 
Eissôura,  v.  eissaura. 

EISSOURBA,  EICIIOURBA  (a.),  ESSOI  KHA 
(d.),  ISSOURBA  (1.),  ICHOURBA(g.),  ASOLRBA, 

asurba  (rouerg.),  ichoubbi  (h.),  (rom.  eisr 
sorbar,  issorbar,  yssorbar,  ichorbar ,  lat. 
exorbare),  v.  a.  Aveugler,  au  figuré,  v.  avu- 
gla,  embourgna  ;  frapper  violemment,  étour- 
dir, v.  ensuca;  incommoder  à  force  d'instan- 
ces, assourdir,  v.  enlabrena,  enfeta,  tasica  ; 
émousser  un  tranchant,  v.  afoula. 

Eissorbe,  orbes,  orbo,  ourban,  ourbas, 
orbon. 

Eissourba  'n  coulèu,  priver  un  couteau  de 
son  tranchant. 

L'afecciéu  que  m'eissorbo 

P.  GOUDELIN, 

Sa  bèutat  m'eissourbéc  la  visio. 

J.  DE  VALÈS. 

Eissourba,  eissouhbat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Aveuglé,  ée,  étourdi,  ie. 

Eissourba  de  demando,  assiégé,  harcelé 
de  demandes. 

.  EISSOURBAMEN  (rom.  issorbamen,  ychor- 
bamen),  s.  m.  Étourdissement,  v.  estourdi- 
men.  R.  eissourba. 
Eissourbiè,  v.  sourbié. 

EISSOURDA,  ESSOURDA  (lim.),  ISSOURDA 
(1.),  ESCHOURDA  (b  ),  EICHOURDA,  ICHOUR- 
DA,  GHOURDA  (g.),  ASSOURDA,  ASSOURDI, 

eissourdi  (1.),  Eir.iïouRDi  (g.),  (it.  assorda- 
re,  lat.  exsurdare),  v.  a.  Assourdir,  impor- 
tuner, ennuyer,  v.  ensourda,  ensourdi. 

EissoUrde,  ourdes,  ourdo,  ourdan,  our- 
das,  ourdou,  ou  eissourdisse,  isses,  is,  etc., 
ou  (g.)  ichordi,  ordos,  ordo,  etc. 

M'eissourdas,  vous  me  fatiguez. 

Deja  de  soun  cric-cric  lou  grel  eissonrdo  prou. 

C.  PEYROT. 

Eissourda,  issourdat  (1.),  ado,  part,  et  adj . 
Assourdi,  ie. 

EISSOURDADO,  ESSOURDADO  (lim.),  S.  f. 
Bruit  assourdissant,  v.  brut.  R.  eissourda. 

EISSOURDAGE,  ESSOURDAGE  (lim.),  S.  ni. 

Action  d'assourdir,  v.  ensourdamen.  R.  eis- 
sourda. 

EISSOURDA1RE,    ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  assourdit,  v.  ensour- 
daire.  R.  eissourda. 

EISSOURDOUS,  1SSOURDOUS  (1),  EICHOUR- 
DOUS  (g  ),  EISSORDILHAXT  (d  ),  OUSO.  AXTO, 

adj.  Assourdissant,  étourdissant,  assommant, 
ante  ;  importun,  une,  v.  enfetant. 

Es  eissourdous  d'èstre  malaut,  il  est  fâ- 
cheux d'être  malade.  R.  eissourda. 

Eissourelha,  v.  desauriha  ;  eissourengo,  v. 
serengo  ;  eissourg,  v.  eissour  ;  eissova,  v.  eiça- 
vau. 

EISSU,  ESSU  (lim.),  ESSUT  (rouerg.),  EIS- 
SUT,  EICHUT,  ICHUT  (1.),  AISSUT,  ASSUT 
(for.),  AISSUCH,  EICHUCH  (a.),  ESCHUC  (b.), 
ECHUC  (bord.),  ECHUT,  CHUT,  CHUC  (g.),  U- 
cho,  ujo,  uco,  UGO,  uto  (rom.  eissuc,  es- 
su,  essuts,  eissuch,  issue,  cat.  exut,  aixut, 
axut,  it.  asciutto,  lat.  exsuctus,  adsuctus). 
adj.  Sec,  èche,  essuyé,  ée,  étanche,  v.  aigo- 
begu,  se  ;  maigre,  exténué,  ée,  v.  estequi  ; 
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liquide,  en  parlant  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
clair  dans  une  succession,  v.  liquide. 

Arange  eissu,  orange  qni  n'a  pas  d'eau  ;  à 
pcd  eissu,  à  pied  sec  ;  eubert  à  têule  eissu, 
toiture  de  tuiles  posées  sans  mortier  ;  au  pan 
eissu,  au  pain  sec  ;  soupo  eissucho,  soupe 
qui  manque  de  bouillon  ;  maire  eissucho, 
mère  qui  ne  peut  nourrir  son  enfant,  nourrice 
qui  n'a  pas  de  lait  ;  n'a  pas  péu  d' eissu,  n'a 
pas  fièu  d'eissu,  n'a  pas  un  fiêu  d'eissu,  il 
est  tout  en  nage,  il  est  trempé  jusqu'aux  os  ; 
s'es  pas  leissa  fièu  d'eissu,  il  est  à  sec,  il  a 
tout  joué,  il  a  tout  perdu  ;  faire  la  crous  de 
sant  eissu  en  quaucarèn,  renoncer  à  quel- 
que chose,  l'abandonner  définitivement. 
Noun  li  a  pas  grand  countentamen 
A  l'amour,  quand  es  tant  eissucho. 

C.  BRUEVS. 

peov.  A  pèd  eissu  noun  se  pren  langousto. 
—    Plour  de  femo  soun  lèu  eissu. 
—   Acô  's  la  plueio  dôu  coucu  : 

Lou  matin  es  bagna,  e  Iou  véspre  es  eissu.- 
—   A  panso  sadoulo  touto  viando  es  eissucho. 

EISSU,  ISSU  (rh.),  essu  (lim;),  EISSUCH, 
EICHUCH  (a.),  AISSU,  ESSUC  (d.),  ECHUT, 
achut  (1.  g.),  s.  m.  Le  sec,  la  sécheresse,  y. 
eissuchino,  se  ;  mauvaise  odeur  et  mauvais 
goût  que  prend  le  vin  dans  les  futailles  qui 
sont  restées  longtemps  vides. 

Senti  l'eissu,  flaira  l'échut  (1.),  sentir  le 
fût,  avoir  un  goût  de  vidange  ;  cren  l'eissu, 
il  aime  à  boire;  èstre  à  l'eissu,  être  au  sec, 
à  l'abri,  à  couvert. 

prov.  Long  eissu,  long  bagna, 

ou 

Gros  eissu,  gros  bagna, 
après  grande  sécheresse,  grosse  pluie.  R.  eis- 
su 1. 

Eissubla,  eissublia,  v.  eissôublia  ;  eissublit, 
v.  ôublid  ;  eissuca,  v.  ensuca. 

EISSUCHINO,  EICHUCHINO  (a.),  (it.  aSCÎU- 

gaggine),  s.  f.  Sécheresse,  siccité,  v.  seca- 
resso. 

L'eissuchino  gagno  li  blad,  la  sécheresse 
prend  les  blés  ;  te  laisses  pas  gagna  à  l'eis- 
suchino ,  bois  quelque  coup  de  temps  en 
temps. 

La  cimo  la  mai  auto  a  lou  mai  d'eissuchino . 

G.  B.-WYSE. 

prov.  Eissuchino 
Marco  pas  famino. 

ou 

Jamai  eissuchino 

Noun  a  fa  famino, 
jamais  année  sèche  n'a  fait  pauvre  son  maître. 
R.  eissu. 

Eissueio,  v.  sueio. 

EISSUGA,  ENSUGA  (niç.),  ESSUGA,  ASSU- 
GA,  SUGA  (1.),  ISSUGA  (rh.),  E1CHUGA,  ECHU- 
GA,  CKUGA  (g.),  EISSUCA,  ESSUCA  (viv.). 
EISSUJA,  ESSUGNA  (lim.),  EICHUA  (a.),  ES- 
suia,  aissuia  (d.),  (rom.  eissugar,  issugar, 
essugar,cchugar,  exugar,  sugar,  cat.  aixu- 
gar,  esp.  enjugar,  port,  enxugar,  it.  asciu- 
gare,  lat.  exsuccarej,  v.  a.  Essuyer,  sécher, 
dessécher,  v.  eidraca,  pana,  seca;  endurer, 
souffrir  les  affronts,  v.  endura  ;  dérober  a- 
droitement,  v.  escoufia. 

Eissugue  ou  eissu  gui  (m.),  gues,  go,  gan, 
gas,  gon,  ou  (lim.)  eissueje,  uejes,  uejo, 
ujan,  ujas,  uejon. 

Eissuga  si  lagremo,  essuyer  ses  larmes; 
eissuga  forço  mau ,  essuyer  beaucoup  de 
maux  ;  eissuguen-lou,  essuyons-le. 
Aqnel  amour  t'eissugo  tout. 

C.  BRUEYS. 

Mai,  pauro, 
Iéu  ges  d'auro 
N'eissugara  mi  plour. 

A.  MATHIEU. 

S'eissuga,  v.  r.  S'essuyer  ;  ressuyer,  ressuer, 
en  parlant  des  murs  neufs. 
Eissugo-te,  essuie-toi. 
Eissuga,  eissugat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Es- 
suyé, ée. 

Terro  eissugado,  terre  épuisée 
prov.  Jamai  noun  s'es  fa  bugado 

Que  noun  se  fugue  eissugado. 


[EISSU  —  EIVAHUMAGE 

EISSUGADO,    ESSUCADO   et  ESSUGN4DO 

(lim.),  s.  f.  Ce  qu'on  essuie  en  une  fois;  et  par 
antiphrase,  averse,  v.  eidracado.  R.  eissuga. 

EISSUGADOU,  ESSUGADOU  (1.),  ESSUGNA- 
DOU  (lim.),  (cat.  axugador,  it.  asciugatojo), 
s.  m.  Essni,  lieu  où  l'on  fait  sécher  les  filets 
de  pèche,  v.  eissugant,  secadou;  égouttoir, 
filet  ou  panier  pour  secouer  la  salade,  v.  es- 
pousso-ensalado  ;  essuie-main,  v.  eissugo- 
man. 

A  l'eissugadou  metran  2  tiros  l'uno  davant  l'au- 
tro. 

ORDON.  SUR  LA  PÊCHE,  1617. 

R.  eissuga. 

EISSUGAGE,  EISSUGÀGI  (m.),  (it.  asciuga- 
mento),  s.  m.  Action  d'essuyer,  v.  eidracage 
R.  eissuga. 

EISSUGAIRE,  ESSUGNAIRE  (lim.),  AREIXO, 
airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  essuie. 
R.  eissuga. 

EISSUGANT,  EISSUIANT  (a.),  CHUTÈU  (g.), 
(it.  asciihgante) ,  s.  m.  Essui,  lieu  où  l'on  é- 
tend  une  chose  pour  la  faire  sécher,  lieu  où 
l'on  fait  sécher  le  cuir,  où  l'on  fait  dessécher 
le  savon,  v.  eissaurant,  estendedou;  source 
passagère  qui  coule  après  les  grandes  pluies 
et  tarit  ensuite,  v.  sourgônt  ;  homme  sec,  dé- 
charné, v.  secaran. 

Lis  eissugant  de  la  mountagno,  les  écou- 
lements de  la  montagne.  R.  eissuga. 

eissugau,  eichualh  (a.),  s.  m.  Mouchoir 
blanc  dont  les  veuves  se  couvrent  la  tête  en 
signe  de  deuil  et  dont  les  bouts  devaient  servir 
à  essuyer  les  larmes,  voile  de  veuve,  dans  les 
Alpes,  v.  moucadou,  vèu;  essui,  v.  eissuga- 
dou.  R.  eissuga. 

EISSUGO-MAN,  EISSUJO-MAN  (lim.),  SU- 
JAMA  (auv.),  ESSUGO-MAS,  ESSÛGAMAS,  SU- 
GAMAS  (1.),  EICHUGO-MAS,  CHUGO-MAS  (g.), 
(rom.  ensugolz-mans,  cat.  aixugamâ,  axu- 
gamansj,  s.  m.  Essuie-main,  v.  pano-man, 
seco-man,  torco-man.  R.  eissuga,  man. 

Eissuja,  v.  eissuga;  eissuma,  v.  eissema. 

EISSURGEIRÔu,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  connu 
en  Périgord,  v.  segueiràu  ? 

De  merle,  delauriôu 
Nimai  d'eissurgeirôu. 

A.  CHASTANET. 

EISSURLA,  v.  a.  Faire  une  incision  à  un  pin 
pour  faire  découler  la  résine,  dans  le  Var. 

Eissurla,  ado,  part,  et  adj.  Incisé,  ée.  R.  eis- 
soula  ou  escarla,  esqùierla. 

Eissut,  udo,  part.  p.  du  v.  eissi  ;  eissut, 
uto,  v.  eissu,  ucho  ;  eistello,  eistiéu,  v.  estello, 
estiéu. 

eisuberant,  anto  (rom.  cat.  exubérant, 
esp.  port,  exubérante,  it.  esuberante,  lat. 
exuberans,  antis),  adj.  t.  littéraire.  Exubé- 
rant, ante. 

Es  un  pouèto  abrasama,  enebria,  eisuberant. 

ARM.  PROUV. 

Eisubla,  v.  eissôublia. 

EISULTACIOCN,  EXULTACIOUN  (g.),  (esp. 
exultacioa,  it.  esultazione,  lat.  exultatio, 
onisj,  s.  f.  t.  littéraire.  Exultation,  grande 
joie,  v.  estrambord. 

Ets  jitaran  cisclets  d'exultacioun. 

PEY  DE  GARROS. 

EISUMA  (esp.  exhumar,  lat.  exhumare), 
v.  a.  t.  littéraire.  Exhumer,  v.  desclapa,  des- 
sousterrâ,  desterra. 

Eisumè  piousamen  d'estanci  d'un  felibremort. 

L.  DE  BERLUOPERUSSIS. 
EISUPÈRI,   SUPÈRI,  EXUPÈRI   (g.),  (rom. 
Superi,  fr.  Spire,  lat.  Exuperius),  n.  d'h. 
Exupère. 

Sant  Eisupèri,  saint  Exupère,  évêque  de 
Cahors  (339)  ;  saint  Exupère,  évêque  de  Tou- 
louse, qui  protégea  cette  ville  contre  les  Van- 
dales, mort  vers  409  ;  saint  Exupère,  évêque 
de  Die. 

EISUPÈRI  (SANT-),  SENT-SUPÈRI  (g.),  n. 
de  1.  Saint-Exupéry  (Corrèze,  Gironde);  Saint- 
Exupère,  vocable  d'une  église  de  Toulouse. 

EISURI,  EiSSURi  (rom.  exurir,  lat.  exu- 
rere),  v.  a.  Tarir,  pressurer,  exprimer,  en  Li- 
mousin, v.  esquicha,  estourri. 


Eisurisse,  isses,  is,  issèn,  isscs,  isson. 
Eisurié,  v.  usurié. 

Eisus  (rom.  Eyzus,  Eyssus,  Esus,  Esus, 
Aisus,  Aisuus,  b.  lat.  Isuici),  n.  de  1.  Ey- 
sus  (Basses-Pyrénées). 

Eistudiou,  eistupit,  eistachéu,  v.  estudious, 
estupit,  estacioun  ;  èit  pour  hèit,  fèit,  fa  (fait), 
v.  faire  ;  èit  (il  est),  v.  es;  èit  (huit),  v.  vue  ; 
eita,  v.  esta;  eitabé,  v.  autambèn ,  eitable,  v! 
estable  ;  eitabli,  y.  establi  ;  eitacha,  eitacho, 
v.  estaca,  estaco  ;  eitadis,  v.  estadis  ;  eitagèiro, 
v.  estagiero;  eitaja,  v.  estaca;  eital,  v.  antau  ; 
ejtalage,  v.  estalage  ;  eitaloun,  v.  estaloun  ; 
eitambé,  eitambèn,  v.  autambèn  ;  eitamino,v. 
estamino  ;  eitampèl,  v.  eitampèu  ;  eitancho, 
v.  estancho  ;  eitancot,  v.  estancot  ;  eitang,  v. 
estang;  eitanna,  v.  entamena;  eitant,  v.  au- 
tant ;  eitant,  v.  estant,  part.  p.  du  v.  esta  ou 
èstre  ;  eitapau,  v.  autampau  ;  eitapla,  v.  au- 
tamplan  ;  eitapo,  v.  estapo  ;  eitar,  v.  antau. 

EITARO,  ETARO  (1.),  ECTARO  (1.  g.),  s.  f. 
Hectare,  v.  saumado. 

L'île  de  Camargue  a  une  superficie  de 
75,000  hectares.  R.  eito,  aro. 

Eitat,  v.  estât;  eitau,  v.  antau  ;  eitauvia,  y. 
estauvia  ;  Eitèfe,  v.  Estève  ;  eitégnei,  v.  este- 
gne  ;  eitela,  eitello,  v.  estela,  estello  ;  eiten, 
v.  esten;  eiten,  v.  estam  ;  eitencho,  v.  esten- 
cho  ;  eitendard,  v.  estendard  ;  eitèndre,  v.  es- 
tèndre  ;  eiterpa,  v.  esterpa  ;  eiterpo,  y.  ester- 
po  ;  eitevo,  v.  estevo;  eiti,  eitiéu,  v.  estiéu; 
eitiboia,  v.  estivala?  eitifla,  eitiflet,  v.  estifla, 
estiflet;  eitignossa,  v.  estignassa;  eitima,  v. 
estima  ;  eitinla,  v.  estila;  eitiqueto,  v.  etique- 
to  ;  eitira,  v.  estira;  eitiva,  v.  estiva  ;  eitiveu, 
v.  estivau. 

EITÔ,  ETÔ  (1.),  ECTÔ  (1.  g  ),  EITOUGRAMO 

(gr.  sxrov,  cent),  s.  m.  Hectogramme. 

Prenès  un  pechié  d'aigo,  fasès-ié  foundre  un  ei- 
tougramo  desaboun. 

J.  ROUMANILLE. 

Eitô,  v.  autant  ;  eitobé,  y.  eitabé,  autambèn  ; 
eitocha,  v.  estaca;  eitodi,  v.  estadis  ;  eitofa.  v. 
estoufa  ;  eitofo,  v.  estofo;  eitolo,  v.  estolo  ;  ei- 
tolourdi,  v.  estabourdi;  eitombè,  v.  estoum- 
bèr;  eitopa,v.  estoupa;  eitoplô,  v.  eitapla,  au- 
tamplan. 

eitor,  ECTOR(l.g.),  (it.  Ettore,  port.  Hei- 
tor,  lat.  Hector),  n.  d'h.  Hector  ;  Itord,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Se  vesié  bèn  qu'au  founs  dau  cor 
Noun  pensavo  qu'à  soun  Ector. 

*"      C.  FAVRE. 

Eitordre,  v.  estorse  ;  eitorgna,  y.  espargna; 
eitoublo,  eitoulho,  v.  estoublo. 

eitoulha,  v.  a.  Crever,  dévorer,  en  Dau- 
phiné,  v.  creba.  R.  et,  toui,  touire. 

EITOUCITRE,  ETOULITRE  (1.  d.),  ETTOU- 

litre,  ectouutre  (1.  g.),  s.  m.  Hectolitre, 

v.  barrau. 

Eitoumac,  v.  estouma;  eitouna,  v.  estouna; 
eitoupo,  v.  estoupo  ;  eitoura,  v.  estoura  ;  ei- 
tourdi,  v.  estourdi  ;  eitouvia,  v.  estauvia  ;  ei- 
trama,  v.  estrema  ;  eitrangié,  v.  estrangié; 
eitranglia,  v.  estrangla  ;  eitranuda,  v.  ester- 
nuda  ;  eitrassa,  eitrasso,  v.  estrassa,  estrasso  ; 
èitre,  v.  èstre  ;  eitrech,  echo,  eitrèi,  èito,  v. 
estré,  echo  ;  eitrégnei,  v.  estregne  ;  eitreisse- 
men,  v.  estrechimen  ;  eitrema,  v.  estrema  ; 
eitren,  v.  estrange  ;  eitressuero,  v.  estrechuro; 
eitréu,  eitri,  v.  estriéu  ;  eitriba,  v.  estibla,  es- 
trifa;  eitribodou,  v.  estibladou;  eitriha,  ei- 
triho,  v.  estriha,  estriho;  eitrinca,  v.  estringa; 
eitripa,  v.  estripa  ;  eitrongla,  v.  estrangla  ; 
eitrossa,  v.  estrassa  ;  eitroun,  eitront,  v.  es- 
tron  ;  eitrouncha,  v.  estrouncha;  eitrumen,v. 
estrumen;  eitubliéu,  v.  estoubloun;  eitubos- 
sia,  v.  estubassa  ;  eitùdi,  v.  estùdi;  eitudin- 
gue,  v.  estourdi  ;  eitufia,  v.  estufla  ;  eiturdi,  v. 
estourdi  ;  eiturnia,  v.  esternuda  ;  eiuncle,  y. 
ouncle  ;  eiutia,  v.  juja  ;  eivacha,  v.  esvaca. 

El  VA  hum,  s.  m.  Dranches  gourmandes  de 
la  vigne,  en  Dauphiné,  v.  maien.  R.  eiva- 
huma. 

EivAHUMA,  v.  a.  Ëbourgeonner  la  vigne,  v. 
desmaienca.  R.  et,  vague  ? 
eivahumage,  s.  m.  Ëbourgeonnement,  v. 

desmaiencage. 


EIVARANLHA  —  ELÉM1 


Eivalancho,  v.  avalancho;  eivana,  eivanu- 
si,  v.  esvana,  esvanesi  ;  eivanta,  v.  esventa; 
eivantai,  v.  vantau. 

eivaranlha,  adj.  Débraillé,  ée,  en  Dau- 
phiné,  v.  dcsbaralhat,  despcitrina.  R.  ci, 
varai. 

Eivarda,  eivardia,  v.  esvarta  ;  eivaria,  eiva- 
riado,  v.  esvaria,  esvariado  ;  eiveichat,  v.  eves- 
cat;  eivelha,  v.  esviha;  eivenla,  v.  esvedela  ; 
eiventa,  v.  esventa  ;  eiventalh,  v.  ventau; 
eiventra,  v.  esventra  ;  eiveque,  v.  evesque  ; 
eiveri,  v.  esberi  ;  eiverna,  v.  iverna  ;  eivescat, 
v.  evescat  ;  eivi,  v.  avis  ;  eiviaire,  v.  vejaire  ; 
eiviarla,  v.  esberla  ;  eiviha,  v.  esviha 

ETVIRAT  (rom.  Eyvirac,  b.  lat.  Eyvira- 
cum),  n.  de  1.  Eyvirat  (Dordogne). 

Eivis,  v.  avis  ;  eivita,  v.  évita  ;  eivoloncho, 
v.  avalancho  ;  ejaleta,  v.  eissalata  ;  ejanga,  e- 
jangoua,  ejonga,  v.  assanca;  ejara,  v.  esgara. 

ejard,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  d'é- 
rable, dans  le  midi  de  la  France  (Suppl.  au 
Dict.  de  l'Acad.  fr.),  v.  aiast,  agast,  argela- 
bre. 

Ejarra,  ejora,  v.  esgarra. 

EJAVA  (s'),  v.  r.  Se  réjouir,  s'amuser,  en 
Auvergne,  v.  esgaieja.  R.  e,  gau  ? 

EL,  "et  (b.),  al  (rom.  el,  elh,  esp.  el,  lat. 
Me),  art.  m.  Le,  article  qu'on  rencontre  dans 
les  régions  montagneuses  du  midi  de  la  France 
(Pyrénées,  bas  Limousin,  Languedoc  et  comté 
de  Nice)  concurremment  avec  lou  générale- 
ment usité  ;  il,  lui,  v.  êu. 

El  foc  es  fort,  etcami  es  long,  al  cèl  es  estelat. 

A.  ROQUE— FERRIER. 

Èl  (œil),  v.  uei  ;  èla  (rom.  ellas)  pour  éli 
(elles),  en  Limousin. 

ELADI  (lat.  Hellaclius),n.  p.  Hellade,  nom 
d'un  évêque  d'Apt  (5e  siècle). 

Elaisse,  v.  iraisse  ;  elamen,  v.  elemen  ;  élan, 
v.  grand-bèsti  ;  Elan,  v.  Alan  ;  élança,  élans, 
v.  eslança,  eslans  ;  élargi,  v.  eslargi  ;  élas,  v. 
éli  ;  elas,  v.  he  !  las. 

ELASTI,  ELASTIC  (1.),  ALASTIC  (rouerg.), 
lastié  (rh.),  iço  (cat.  elastic,  esp.  port.  it. 
elastico),  adj.  Élastique,  v.  moufle,  sousta. 

Paurno  elastico,  balle  en  caoutchouc  ;  uni 
bricolo  elastico,  des  bretelles  élastiques. 
N'an  rèn  tant  lastié  que  lou  cor. 

M.  DE  TRUCHET. 

ELASTICITA,  ÈLASTICITAT  (1.  g.),  (cat.  e- 
lasticitatj  it.  elasticità,  esp.  elasticidad),  s. 
f.  Élasticité.  R.  elasti. 

Elaura,  v.  eslabra  ;  elauri,  v.  alouiri. 

ELAVA,  ELAVAT  (1.),  ESLAUAT  (g.),  ADO 
(rom.  eslavat,  lat.  elavatusj,  adj.  Où  l'on  a 
mis  trop  d'eau,  en  parlant  des  ragoûts  et  des 
soupes,  v.  délava,  eigalous,  lavagnous. 

Elavàssi,  v.  lavàssi. 

elavat,  s.  m.  Mal  d'aventure,  panaris,  en 
Limousin,  v.  panàri. ,R.  éleva. 

ELAViouXA,  v.  a.  Élaguer,  tailler  la  vigne, 
en  Forez,  v.  pouda. 

Elbo,  v.  Èubo  ;  elce,  elcièiro,  v.  éuse,  éu- 
siero  ;  Eldra,  v.  Oudra  ;  ele,  v.  éu. 

èle,  elle  (1.),  èlo  (esp.  it.  elle),  s.  m.  et 
f.  L,  lettre  de  l'alphabet. 

Tirât  coumo  un  èle. 

G.  ZERBIN. 

Dre  courne  un  èle,  droit  comme  un  I  ;  se 
rebouti  coumo  un  èle,  écarquiller  les  yeux. 

Eleba,  elèbo,  v.  éleva,  elèvo. 

ELEBOB,  ALIBOR  (l.V  LIBORO,  LLMBORO 
(rom.  ellcbori,  cat.  elebor,  port.  it.  elleboro, 
lat.  elleborus),  s.  m.  Hellébore  vert,  plante, 
-v.  maussible  ;  hellébore  blanc,  plante,  v.  va- 
raire. 

Eleciéu,  v.  eleicioun. 

ELEFaxcié  (rom.  cat.  esp.  elefancia,  it.  e- 
lefo/azia,  port,  elephancia,  lat.  elephantia- 
8is),  s.  (.  Éléphantiasis. 

ELEFAXT,  EILEFAXT  fauv  ),  ELIFAXT  (1.), 
ALEFAXT,   ALAFAXT   (ah.),   ARAFAXT  (m.), 

(rom.  elefant,  olifant,  oliphan,  orifan,  cat. 
elefant,  it.  esp.  elefante,  lat.  clephas,  antis), 
8.  m.  Éléphant  ;  goinfre,  homme  insatiable, 
ambitieux,  v.  alan. 
Subre-dènt  d'elefani,  défense  d'éléphant  ; 


manja  courne  un  elefant,  manger  comme 
un  ogre  ;  faire  d'uno  mousco  un  elefant, 
faire  d'une  moucbo  un  éléphant. 
prov.  Pesu,  palu  courne  un  elefant. 
A  Durfort  (Gard),  on  a  trouvé  lé  squelette 
fossile  de  l'éléphant  appelé  clephas  méridio- 
nal is. 

ELEFAXTIX,  ELEFAXTI  (1.),  IXO  (rom.  cle- 
phantin,  cat.  elefanti,  lat.  elephantinus), 
adj.  t.  se.  Élôphantin,  ine. 

ELEFAXTO  (rom.  elephanta,  olifania,  ele- 
phantessa,  cat.  elefantessa,  esp.  elefanta), 
s.  f.  Éléphante,  femelle  de  l'éléphant.  H.  ele- 
fant. 

ELEGÀXCI,  ELEGANÇO  (1.  rh.),  ELEGAXCIO 

(l.  g.),  (cat.  esp.  port,  elegancia,  it.  elegan- 
za,  lat.  elegantia),  s.  f.  Élégance,  v.  gàubi. 
ELEGAXT,  EILEGAXT  (d.),  ALEGAXT  (m.), 

AXTO  (cat.  élégant,  it.  esp.  port,  élégante, 
lat.  elegans,  antis),  adj.  et  s.  Élégant,  ante, 
v.  cafinot,  farot  ;  fat,  fanfaron,  arrogant,  v. 
arlèri. 

Aqui  dessoutarié  tôutei  leis  eleganto. 

P.  BELLOT. 

D'clegànti  damisello,  d'clegàntei  dami- 
sello  (m.),  des  demoiselles  élégantes. 

ELEGA XTAMEX,  ELEGANTOMEX,  (1.  g.),  E- 
legaxdemex  (b.),  (cat.  elegantment,  it.  esp. 
elegantemente),  adv.  Élégamment,  v.  pouli- 
damen. 

Ouraci  au  dits  plus  elegantomen. 

P.  GOUDELIN. 

R.  élégant. 

ELEGAXTEJA,  ALEGAXTIA  (m.),  v.  n.  Faire 
l'élégant,  le  fat,  v.  fignoula.  R.  élégant. 

elegaxteso,  alegaxtiso  (m.),  s.  f.  Élé- 
gance affectée,  fatuité,  v.  èr,  fadeso.  R.  élé- 
gant. 

ELEGI,  ELESI,  ELIGI  (lim.),  ESLEIE  (b.), 
(rom.  elegir,  eslegir,  enlegir,  eleger,  ester, 
cat.  esp.  elegir,  it.  èleggere,  fat.  eligere),  v. 
a.  Élire,  v.  chausi,  nouma. 

Se  conj.  comme  legi. 

Sant  Miquèu  milo  ange  elegis. 

S.  LAMBERT. 
ELEGI,  ELEGIT  (1.  g.),   ELEGUT,   ESLEGUT  (b.), 

elet  (nie.),  ido,  udo,  eto,  part.  adj.  et  s.  Élu, 
ue. 

Eslegit  del  conselh,  élu  du  conseil,  se  di- 
sait autrefois,  à  la  bourse  de  Rordeaux,  des 
juges-conseils  ou  arbitres;  lis  elegi,  lous  e- 
legits(\.  g.),  (rom.  eslegits,  esleyts,  esp.  ele- 
gidos),  les  élus. 

Lou  bèu  fustié  de  Galilèio 
Is  elegi  duerb  H  cledis. 

A.  TAVAN. 

De  la  tiero  elegido  islara  pas  deforo. 

R.  MARCELIN. 

ELEGIA,  elegiac  (1.  g.),  aco  (it.  elegiaco, 
lat.  elegiacus),  adj.  t.  littéraire.  Élégiaque. 
Jansemi,  aquel  elegiac. 

A.  FOURÈS. 

elegiblamex,  adv.  Par  voie  d'élection. 
Se  renouvellon  elegiblamen. 

STAT.  DU  PARAGE. 

R.  elegible. 

elegible,  iblo  (cat.  esp.  elegible,  it.  eli- 
gibile,  rom.  eligidor),  adj.  et  s.  Éligible. 

Lou  burèu  es  elegible  de  très  an  en  très  an. 

STAT.  DU  FELIBRIGE. 

R.  elegi. 

elegibleta;  elegibletat  (1.),  s.  f.  Éli- 
gibilité. R.  eligiblç. 

elegio,  elegié (m.),  (cat.  esp.  port.  it.  lat. 
elegia),  s.  f.  Élégie,  v.  aurost,  coumplan- 
cho,  plang,  regret. 

Elegio  prouvençalo  sus  lapas,  poème  de 
Rarthélemy  de  Rorna  (Paris,  1609). 

Elegio  à  la  rèino  de  Navarro. 

A.  GAILLARD. 

Elei,  éleis,  v.  éli. 

elèi  (rom.  eleish,  cslcy,  esleit,  eyleit, 
Iheyte,  Iheyta,  lat.  ele'ctus),  s.  m.  Élite,  v. 
chausido,  flour,  trio. 

Un  cantaire  d'elèi,  un  chanteur  d'élite. 
De  gènt  d'elèi. 

A.  OROUSILLAT. 


ferro  d'elèi,  bello  l'rouvènço, 
Noun,  inoun  pais,  poues  pasmouri  ! 

J.-B.  GAUT. 

Car  ma  coumtesso  a  ri  cor  d'elèi. 

a.  MAUCELIN. 
ELEICIOUS,  ELECIOUV,  ELEIŒM  (mu),  fc- 
leccieu(I.  g.),  (rom.  eleccion  eleettO}  cat. 
eleccio,  esp.  eleccion,  it.  clczinne,  lat.  clcc- 
tio,  onis),  s.  f.  Élection,  v.  chamimen. 

Faire  eleicioun  de  doumicile,  luira  élec- 
tion de  domicile. 

Vau  miel  parla  dis  eleicioun. 

L.  KOUMIEUX. 

prov.  Eleicioun, 
Revoulucioun. 
elèio  (lat.  Elea),  n.  de  1.  Êlée,  ville  de 
Grèce. 

ELEITIÉU,  ELECTIÉL"  (\.  g.),  IVO  (rOm.  cat. 

electiu,  iva,  esp.  port.  electivo,it.  elettivo), 
adj.  Électif,  ivc. 

Inoundon  la  chambro  eleitivo 
De  gros  balot  de  peticioun. 

J.  DÉSANAT. 
ELEITOUR,    ELETOL'R   (m.),    ELETOL"  (Ï.J, 

Electou  (rouerg.),  (rom.  elegidor,  port,  e- 
leitqr,  it.  elcttore,  cat.  esp.  lat.  clector),  s. 
m.  Electeur,  v.  voutaire. 

eleitourat  (it.  elettorato,  esp.  electora- 
do),  s.  m.  Électorat.  R.  eleitour. 

ELEITOUR  AU,  ELETOURAL  (1.),  ALO,  (port. 

eleitoral,  cat.  esp.  électoral,  it.  elettorale, 
lat.  electoralisj,  adj.  Électoral,  aie.  R.  elei- 
tour. 

elèitre  (rom.  cat.  electre,  it.  elettro,  esp. 
electro,  lat.  electrum),  s.  m.  t.  se.  Electre, 
alliage  d'or  et  d'argent. 

ELEITRI,  Electric  (1.),  ICO  (cat.  clectric, 
it.  elettrico,  esp,.  port,  electrico,  lat.  electri- 
cus),  adj.  t.  se.  Électrique. 

Telegrafe  eleitri,  télégraphe  électrique  ; 
très  fanau  de  lumiero  cleitrico  (Arm. 
prouv.),  trois  foyers  de  lumière  électrique. 

ELEITRICITA,  ELETRIC1TA  (m.),  ELECTRI- 
CITAT  (1.),  (cat.  electricitat,  it.  elettricità , 
esp.  electricidad),  s.  f.  t.  se.  Électricité. 

Lou  tron  de  l'èr  es  coumo  dirias  l'eleitricita  de 
noueste  climat. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Coupes  lou  fiéu  d'aran  de  l'eleitricita? 

J.^B.  GAUT. 

R.  eleitric. 
eleitrisa,  eletrisa  (1.  nie.),  (cat.  elec- 

trisar,  esp.  port,  eleclrizar,  it.  elettrizza- 

re),  v.  a.  t.  se.  Électriser. 
Vau  faire  fuec  e  flamo  e,  la  bagueto  en  man, 
Yau  tout  eleitrisa  contro  lisacrestan. 

J.  RANCHER. 

Lou  papié-menistre  l'eleitriso. 

J.-B.  GAUT. 

Eleitrisa,  eletrisat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Électrisé,  ée.  R.  eleitri. 

eleitrisarle  ,  ablo  (cat.  clectrisable, 
esp.  electrizable),  adj.  t.  se.  Électrisable.  R. 
eleitrisa. 

ELEITRISACIOCX,  ELEITRISACIEX  (m.),  E- 
letrisactÉU  (L),  (esp.  electrizacion),  s.  f. 
t.  se.  Électrisation.  R.  eleitrisa. 

ELÈitro  (esp.  angl.  lat.  Electra),  n.  de  f. 
Ëlectre,  fille  d'Agamemnon. 

eleituàri  (rom.  electuari,  lectuari,  lec- 
toari,  lactoari,  lactoan,  cat.  electuari,  it. 
elettuario,  lat.  electuarium),  s.  m.  Élec- 
tûaire,  v.  drogo,  poutingo. 

ELEMEX,  ELAMEX(L),  ELOMEXT (g. ),  (rom. 
elemens,  alimens,  elames,  clementier,  cat. 
élément,  it.  esp.  port,  elemento,  lat.  elemen- 
tum),  s.  m.  Élément. 

Plaidejat  dèus  Elomens,  titre  d'un  poème 
sur  les  quatre  éléments  par  G.  D'Astros. 

elemextàri,  àrio  ou  àri  (rom.  elemen- 
tar,  elemental,  cat.  esp.  elementar,  it.  ele- 
mentare,  lat.  elementaris),  adj.  Élémentaire. 
La  mès  aunourablo  regioun 
De  tout  lou  moun  etementari. 

G.  d'astros. 
La  soulo  aigo  elementario. 

ID. 

ELÈMl,  s.  f.  Ëlémi,  sorte  de  résine  qui  vient 
d'Ëthiopie. 


Goumo  elèmi,  gomme  élémi. 
elenen  (SAKT-),  enco,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Sainte-Hélène. 

La  iouventuro  santo-elenenco. 

J.  BESSI. 

R.  Santo-Eleno. 

ELENISME  (cat.  helenisme,  it.  ellenismo, 
lat.  hellenismus),  s.  m.  t.  se.  Hellénisme 

elenisto  (it.  ellenisia,  cat.  helemsta),s. 
t.  se.  Helléniste. 

ELENO,  EILENO  (d.),  LENO,  LENOU  (rom. 
Elena,  Helena,  Lena,  it.  Elena,  cat.  esp.  lat. 
Helena),  n.  de  f.  Hélène. 

Faire  Leno,  lever  les  mains  au  ciel,  comme 
sainte  Hélène. 

eleno  (SANTO-),  (rom.  Santalena)  n.  de 
1.  Sainte-Hélène  (Gironde,  Lozère)  ;  île  de 
l'Océan.  "  . 

Eles,  v.  éli  ;  elesi,  v.  elegi. 

ELESPONT  (lat.  Hellespontus),  s.  m.  L  Hel- 
lespont  ou  détroit  des  Dardanelles,  v.  Darda- 

rièlio.  .    .  „_, 

De  Salamino  à  l'Elespont. 

AD.  DUMAS. 

Elessir,  v.  elissir. 

ELÉctèri  (rom.  lat.  Eleutheri,  Heleute- 
ri),  s.  m.  pl.  Les  Éleuthères,  peuplade  celti- 
que qui  habitait  l'Albigeois. 

Sont  Eléutèri,  saint  Éleuthère,  moine  de 

Lérins.  _.  , 

ELEVA,  ESLEVA,  EILEVA  (lim.  d.),  A  LEVA 
(nie),  anleva  (auv.),  ELEBA  (L),  ESLHEBA 
(b.j,  (rom.  elevar,  allevar,  cat.  esp.  port,  e- 
lev'ar,  cat.  eslevar,  it.  lat.  elevare),  v.  a. 
Élever,  lever  en  haut,  v.  auboura,  enaussa, 
enaura;  nourrir,  éduquer,  v.  abali,  ananti, 
atefia,  educa,  ensigna,  ensourti,  entraire, 
escouti. 

Se  conj.  comme  leva. 

Eleva  la  voues,  élever  la  voix. 

Alèvo  lei  pichoun,  tèn  l'ue  sus  la  servènto. 

J.  RANCHER. 

S'éleva,  v.  r.  S'élever;  se  nourrir  ;  faire  son 
éducation. 
S'eilèvon  toujour  mau  e  soun  toujour  gasta. 

RICHARD. 

Eleva,  elebat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Elevé, 
ée,  v.  aut. 

prov.  Fiho  coume  es  elevado, 
Estoupo  coume  es  fielado. 
ELEVACIOUN  ,  ELEVACIEN  (m  ),  ELEVA- 

ciÉu,  elebaciéu  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  eleva- 
ciô,  esp.  elevacion,  it.  elevazione,  lat.  ele- 
vatio,  onis),  s.  f.  Elévation,  v.  auturo  ;  cé- 
rémonie de  la  messe,  v.  benedicioun. 

Très  causo  fan  lou  bon  cantico  :  la  fe,  l'eleva- 
cioun  e  la  simplesso. 

F.  MISTRAL. 

elevado,  s.  f.  Partie  élevée,  hauteur,  élé- 
vation, v.  aussado.  R.  éleva. 

élevage,  elevagi  (m.),  s.  m.  Action  d'-é- 
lever,  de  nourrir,  élevage,  v.  nourrigage.  R. 
éleva. 

ELEVAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  élève,  éleveur,  v.  nourriguiè. 
R.  éleva. 

ELEVAMEN  (rom.  cat.  elebament),  s.  m. 
Haussement,  v.  aubouraduro.  R.  éleva. 
Elevandièiro,  v.  levandiero. 
ELÈVO,  ESLÈVO,  ELÈBO  (1.  g.),  (it.  allie- 
vo),  s.  m.  et  f.  Élève,  disciple,  v.  escoulan. 
Un  elèvo  de  medecino 
Negavo  l'essènci  divino. 

m.  bourrelly. 
Li  jesuisto  fan  d' elèvo  plus  savènt  quo  lis  autre. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  éleva. 

ELEVURO ,  ELLEVURO  (1.),  ELLEBURO 
(rouerg.),  s.  f.  Enlevure,  morceau  qu'on  en- 
lève à  la  pièce  d'un  gant  pour  faire  la  place 
du  pouce  ;  sorte  de  cervelas  fait  avec  la  chair 
et  le  lard  du  cochon  (G.  Azaïs),  v.  mêussat. 
E  qu'aura  de  manufactures 
De  fort  goustousos  ellevuros. 

C.  FAVRE. 

Èlh,  v.  uei  ;  elhas,  elhasses,  v.  uias  ;  elhau, 
elhaus,  elhauceja,  v.  uiau,  uiaussa;  elhet,  v. 
uiet  ;  elho,  v.  elo;  elhou,  v.  uioun  ;  elhoussa, 
v.  eshicia. 


ELENEN  (SANT-)  —  ELOGE 

ÉLI,  ÉLEI  (m.),  ÉILI  (a.),  ÉLU  (nie.),  ÉLIS, 
ÉLLIS,  EILES,  ELES,  ELS,  ES  (1.  g.),  ELSIS 
(querc),  ELSES  (Ariège),  ELES ,  GUELSES 
(rouerg.),  ÉUS  (b.  périg.),  IÉUS  (lim.),  IEUS- 
SES(Velay),  ÉRIS,  ET  S  (b.  g.),  ELOS,  IELOS, 
ÉLOUS,  IELÔUS,  ILOU.  IL  (d.),  ITS  (b.),  (rom. 

eli,  elli,  illi,  ilh,  iol,  elhs,  els,  elses,  eds, 
egs,  eg,  cat.  ells,  port,  elles,  esp.  ellos,  lat. 
illi),  pron.  pers.  plur.  m.  Eux,  ils;  leur,  en 
Béarn,  v.  lour. 

Es  éli,  ce  sont  eux;  entre  èli,  entre  eux; 
èli-meme,  eux-mêmes  ;  d'esperèli,  d'eux- 
mêmes,  de  leur  propre  mouvement  ;  volon 
tout  pèr  éli,  ils  veulent  tout  pour  eux;  es  à- 
n-éli  que  fau  parla,  c'est  à  eux  qn'il  faut 
parler. 

La  famille  d'Estaing  portait  des  lis  et  des 
roses  dans  son  blason  avec  cette  devise  roma- 
ne :  tots  por  els,  tots  por  elles. 

ÉLI,  ÉLEI  (m.),  ELOS   (1.   g.),  GUELOS 

(rouerg.),  eiles  (a.),  eros  (g.),  ères  (b.), 
1RES  (bord.),  ÉLA  (lim.),  ÉLAS,  IÉLAS,  I  (d.), 
(rom.  elas,  ellas,  eras,  cat.  elles,  port.  esp. 
ellas,  lat.  illœ,  Mas),  pron.  pers.  plur.  fém. 
Elles. 

Es  èli,  ce  sont  elles;  entre  éli,  entre  elles; 
éli-memo,  elles-mêmes;  d'esperèli,  d'elles- 
mêmes. 

Éli  pour  éu  (il,  lui),  dans  les  Alpes  ;  éli 
pour  elo  (elle),  en  Dauphinè  ;  èli  (lis),  v. 
île. 

ÈLI  (lat.  sElius),  n.  p.  Ely,  nom  de  fam. 
provençal. 

eli  (rom.  Eli,  hébr.  Heli),  n.  p.  Héli,  juge 
d'Israël. 

ELUS ,  s.  m.  Douleur  aiguë  dans  la  région 
des  reins,  en  Dauphiné.  R.  eslans. 

ELIANDA,  ADO,  adj.  Atteint  d'un  elian;se 
dit  aussi  des  bœufs  qui  ont  fait  un  effort  dans 
l'articulation  du  fémur,  en  Dauphiné,  v.  ama- 
luga.  R.  elian. 

Eliaus,  eliaussa,  v.  eslùci,  eslucia,  uiaus, 
uiaussa. 

eliazar  (rom.  Eliazar,  Eliezar,  Liezar, 
lat.  hébr.  Eléazar),  n.  d'h.  Éléazar,  nom  porté 
par  les  barons  de  Sabran  ;  nom  de  fam.  prov., 
v.  Alazar,  Auzias. 

Eliazar  d'Uzès,  Éléazar,  seigneur  d'Uzès 
(11e  siècle). 

elicoun  (it.  Elicone,  port.  lat.  Helicon), 
s.  m.  L'Hélicon,  montagne  de  Grèce. 
Vau  m'arrisca  d'escala  l'Elicoun. 

J.  DIOULOUFET. 

Pènse  de  l'Elicoun  èstre  soubrela  cimo. 

J.  RANCHER. 

Elienor,  v.  Eliounor  ;  eliéu,  v.  eslùci;  elieu- 
da,  eliéusa,  eliéussa  (éclairer),  v.  eslucia  ;  e- 
liéussa  (hérisser),  v.  eirissa  ;  elifant,  v.  elefant; 
eligi,  v.  elegi. 

élimina  (port,  eliminar,  lat.  eliminare) , 
v.  a.  Éliminer,  v.  arrassa,  leva. 

S'élimina,  v.  r.  S'échapper  ,  s'évaporer,  v. 
esvana. 

ELio  (rom.  Helies,  Elias,  Alias,  it.  Elia, 
esp.  port.  angl.  lat.  hébr.  Elias),  n.  d'h.  Élie, 
prophète  hébreu  ;  Hélie,  nom  fréquent  dans 
la  famille  des  Talleyran,  comtes  de  Périgord 
(12e  siècle)  ;  Ellie,  Hélie,  Hellies,  noms  de  fam 
méridionaux. 

La  baumo  de  frai  Elïo,  la  grotte  du  frère 
Élie,  nom  que  porte  une  excavation  voisine  de 
la  Sainte-Baume,  où  le  R.  Élie,  dominicain  de 
Toulouse,  mort  en  1370,  passa  70  ans  de  sa  vie  ; 
Pèire  Elios,  Pierie  Hellies,  ouvrier  brodeur 
et  poète  toulousain  du  18e  siècle. 

ELIOUDOR  (esp.  Heliodoro,  lat.  Heliodo 
rus),  n.  d'h.  Héliodore. 

eliougabale  (esp.  Heliogabalo,  lat.  He- 
liogabalus),  n.  p.  Héliogabale,  empereur  ro 
main. 

elïoun  (rom.  Elion,  Helyon),  n.  d'h.  Pe- 
tit Élie  ;  Hélion,  prénom  usité  dans  la  famille 
de  Villeneuve,  en  mémoire  d'Hélion  de  Ville- 
neuve, seigneur  de  Trans,  grand-maître  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (  1309— 
1345);  Ellien,  Lien,  Lion,  noms  de  fam.  prov 
R.  Elïo. 


ELIOUNOR,  ELIENOR,  ALIENOR  (rom.  cat. 
Elionor,  Elienor,  Alienor,  esp.  Alicnor, 
it.  Eleonora,  b.  lat.  Alionora),  n.  de  f.  É- 
léonore,  v.  Leounoro,  Noro. 

Elienor  de  Prouvènço,  Eléonore,  fille  du 
comte  de  Provence  Raimond-Bérenger  IV,  é- 
pouse  d'Henri  III,, roi  d'Angleterre;  Elienor 
de  Prouvènço,  Éléonore,  fille  du  comte  de 
Provence  Charles  II,  épouse  de  Frédéric,  roi 
de  Sicile  ;  Alienor  de  Guiano,  Éléonore  de 
Guienne,  fille  de  Guillaume,  dernier  duc  de 
Guienne,  mère  de  Richard  Cœur-de-Lion,  pro- 
tectrice des  Troubadours.  R.  Elioun. 
Eliouse,  v.  eslùci. 

ELIOUTRÔPI,   LIOUTRÔPI,    LIOUTROP  (1.), 

(rom.  it.  eliotropia,  esp.  port,  heliotropio, 
lat.  heliotropium),  s.  m.  Héliotrope,  plante, 
v.  erbo-di-berrugo,  erbo-di-toro. 
Lou  jaussemin,  la  clematito, 
L'elioutrôpi  e  lou  cassis. 

A.  BOUDIN. 

ELlPSO(cat.  esp.  elipse,  elipsi,  port,  ellip- 
se, it.  ellissi,  lat.  ellipsis),  s.  f.  t.  de  gram- 
maire. Ellipse. 

elipti,  eliptic  (1.  g.),  ICO,  (cat.  eliplic, 
it.  ellitlico,  esp.  eliptico,  lat.  ellipticus), 
adj.  Elliptique. 
Élis,  v.  éli. 

ELIS  (rom.  Helis),  n.  de  f.  Elis,  nom  de 
femme  usité  au  moyen  âge,  v.  Alis  plus  u- 
sité. 

Elis  de  Mount-Fort,  Élis  de  Montfort,  ai- 
mée et  chantée  par  le  troubadour  Raimon  Jor- 
dan. 

ELIS  (SANT-),  nom  de  1.  Saint-Elix  (Gers, 
Haute-Garonne). 

elisendo,  n .  de  f .  Elicsende,  nom  de  femme 
usité  dans  le  Midi  au  moyen  âge. 

elisiÉU  (it.  esp.  Eliseo,  lat.  Eliseus),  n. 
d'h.  Elisée  ;  pour  Elysée,  v.  Alis. 

ELISIOCN,  ELISIEN  (m.),  ELISIÉU (1.  g.  d.), 
(it.  elisiqne,  lat.  elisio,  onis),  s.  f.  t.  de 
prosodie.  Élision,  v.  embevemen. 

Aquéu  lengage  dous,  tout  ime  d'éufounio 

Dins  sis  elisioun  que  caresson  l'auriho. 

M.  DE  TRUCHET. 

eliso,  liso  (it.  Elisa),  n.  de  f.  Elise,  v. 

Liso.  R.  Elis  ou  Eisabèu. 
Elissa,  v.  eirissa. 

ELISSIR,  ELIXIR  (L),  ELISIR  (a  ),  ELESSIR 

(d.),  (cat.  esp.  port,  elixir,  it.  elisire;  ar.  al- 
eksir,  chimie),  s.  m.  Ëlixir,  v.  liquour. 

Elissir  de  longo  vido. 

ARM. prouv. 
Aquélis  elissir  qu'empuron  la  vigour. 

CALENDAU. 

Ellai,  v.  enlai  ;  ellambretz,  v.  lampé  ;  ellasta, 
v.  enasta  ;  elle,  v.  èle  ;  elleburo,  v.  elevuro  ; 
éllis,  v.  éli.  .       •'  -  ;  ""v 

ello,  s.  f.L'Elle,  affluent  de  la  Vezere(Dor- 
dogne).  ... 

Elloc,  ellioc,  elluoc,  v.  en-lio  ;  elloumina, 
ellumena,  ellumina,  v.  enlumina;  ellusi,  v. 
enlusi;  èlme,  v.  èume.  . 

ELO,  ELHO  (auv.),  EILO,  IEILO  (périg.), 
IELO,  ÉLI,  LÈI,  LLI  (d.),  ILO  (querc),  ERO 
(g  ),  ERE,  éra  (b.),  GUELO  (rouerg.),  (rom. 
ela,  ella,  elha,  hera,  ilh,  ill,  il,  cat.  esp. 
port.  it.  ella,  lat.  illa),  pron.  pers.  s.  f.  Elle, 
v.  èli  2  pour  le  pluriel  ;  la  femme,  l'épouse, 
en  style  populaire,  v.mouiè;  la,  en  Béarn,  v. 

la.  ,y:,     :  J  ^ï""»Ju 

Es  elo,  c'est  elle;  digo-iè  a-n-elo,  dis-le- 
lui  dis-le  à  elle-même  ;  iè  dirai  à-n-elo, 
j'en  parlerai  à  ma  femme;  elo  que  se  crèi 
tant  bello,  elle,  qui  se  croit  si  belle  ;  elo- 
memo,  elo-metisso  (1.  g.),  ero-medicho  (b.), 
elle-même  ;  depèr  elo,  d'esperelo,  d'elle- 
même,  spontanément;  a  tout  pèr  elo,  elle 
est  accomplie  ;  elo  vai  veni,  la  vai  veni  (lim.), 
elle  va  venir;  elo  se  diguè,  se  diguèt  elo  (g.), 
dissè-lo  (lim.),  se  dit-elle  ;  ero  mat,  la  mère, 
en  Béarn.  .  .     . , 

Elo,  elou,  pour  éu  (lui,  il),  dans  les  Alpes 
et  le  Dauphinè.  . 

ELOGE,  EILOGE  (périg.),  ELÔGI  (m.),  ELOT- 

GE  (1.  g.),  esloye  (b.),  (cat.  elogi,  it.  esp. 
port,  elogio,  lat.  elogium),  s.  m.  Eloge. 


ELOUGUGIOUN  —  EMBABOUCHI 
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prov.  De  sot  ome,  sot  éloge. 
Eloi,  v.  Aloi;  éloi,  elos  (elles),  elos  (eux, 
elles),  v.  éli  1,  2;  elorgi,  v.  eslargi  ;  elou,  v. 
uioun. 

EUOUCUCIOUN,  ELOUCUCIEN  (m.),  ELOU- 
CCCIÉU  (1.  g.  d.),  (esp.  elocucion,  it.  elocu- 
zione),  s.  f.  t.  littéraire.  Élocution. 

Elouegna,  elougna,  v.  eslugna. 

ELOUQUÈNCI,  ELOUQUÈNÇO  (niç.),  EILOU- 
QUÈXÇO  (d.),  ELOUQUÉNCIÔ,  ELOUQUENÇO 
(1.  g.),UOUQUENÇO  (alb.),  (rom.  cloquencia, 
eloguensa,  it.  cloqucnza,  esp.  clocucncia, 
cat.  port,  eloquencia,  lat.  eloquentia),  s.  f. 
Éloquence,  v.  teta-dous. 

L'elouquènci  de  Mirabèu,  l'éloquence  de 
MirabeavJ. 

Dôu  barde  catalan  l'elouquènci  tant  fièro. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  A  grando  elouquènci 
Pichoto  counsciènci. 
ELOUQUÈNT,  EILOUQUÈNT  (d.),  ELOU- 
QUENT (1.  g.),  ÈNTO,  ENTO  (rom.  cat.  élo- 
quent, esp.  elocuente,  it.  éloquente,  lat.  elo- 
quens,  entisj,  adj.  Éloquent,  ente,v.  empa- 
raula. 

L'elouquènt  pouèto. 

ARM.  PROUV. 

Elouquènti  paràulo  ,  elouquèntei  pa- 
ràulo (m.),  elouquentos  paraulos  (1.  g.), 
éloquentes  paroles. 

elouquextamen  (cat.  elocuentment,  it. 
eloquentemente),  adv.  Ëloquemment.  R.  e- 
louquènt. 

Elôura,  v.  eslabra;  elôuri,  v.  alouiri;  élous, 
v.  éli  ;  elova,  v.  eilavau  ;  elova,  v.  elava,  ela- 
vat  ;  elovàssi,  elovasso,  v.  lavàssi  ;  els  (eux),  v. 
éli  1  ;  èls  (yeux),  v.  uei  ;  else,  v.  éuse  ;  elses, 
élsis,  y.  éli  1  ;  elsièiro,  v.  éusiero. 

ÈL-TRAIRE,  v.  a.  Arracher  les  yeux,  fati- 
guer la  vue,  dans  l'Aude,  y.  desuia. 
Se  conj.  comme  traire. 

Que  vos!  la  mort  marcho  soun  cours 
Sens  s'enchauta  de  nous  èl-traire 
En  nous  raubant  nostros  amours. 

A.  MIR. 

El-trait,  aito,  part,  et  adj.  Qui  a  les  yeux 
très  fatigués. 

Soun  el-trait,  j'ai  tant  regardé  que  je  n'y 
vois  plus.  R.  èl,  uei,  traire. 

Élu  'pour  éli  (eux),  à  Nice. 

ELU,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  aux 
gens  sans  asiles  qui  couchaient  dans  les  avant- 
fours,  homme  sans  feu  ni  lieu,  en  bas  Limou- 
sin ;  pour  élu,  v.  elegi. 

EÏucha,  elucia,  v.  eslucia. 

eixcidàri  (rom.  elucidari,  b.  lat.  eluci- 
dariura),  s.  m.  Ouvrage  explicatif,  commen- 
taire (vieux),  y.  coumentàri. 

Elucidari  de  las  proprietatz  de  totas 
res  naturals,  titre  d'un  manuscrit  en  langue 
romane  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  Sainte- 
•ieneviève,  compilation  scientifique  mélangée 
•le  vers  et  de  prose  et  exécutée  au  14e  siècle 
par  les  ordres  de  Gaston  Phœbus. 

Vous  dounaraila  clau,  l'elucidari. 

S.  LAMBERT. 

Elùcio,  v.  eslùci  ;  elueda,  v.  eslucia;  elue- 
gna,  v.  eslugna  ;  elugo,  y.  erugo  ;  elumina,  y. 
enlumina. 

ELUS  AT  (lat.  Elusates),  s.  m.  pl.  Les  Elu- 
sates,  un  des  principaux  peuples  de  laNovem- 
populanie,  sous  les  Romains.  Ils  occupaient  le 
département  du  Gers  et  avaient  pour  capitale 
Elusa,  v.  Èuso. 

èlve  (lat.  helvus,  fauve),  s.  m.  Choucas, 
espèce  de  corneille,  à  Nice,  v.  qraioun. 

ELVEcio  (it.  Elvezia,  lat.  Helvetia),  s.  f. 
L'Helvétie,  v.  Souïsso. 

Dôu  mounde  naturau  es  lou  gigant  tablèu 

Que  tèn  de  l'Elvecio  i  terro  di  felibre. 

F.  GRAS. 

Èi.vi  (lat.  Helvii),  s.  m.  pl.  Les  Helviens, 
peuple  gaulois  qui  habitait  la  partie  sud  du 
département  de  l'Ardèche  et  qui  avait  pour 
capitale  Alps  (Alba  Augusta),  v.  Aps. 

Elze,  v.  éuse  ;  Elzear,  Elzias,  v.  Auzias  ;  el- 
zièiro,  v.  éusiero. 

elzevièr,  s.  rn.  Elzévir. 


L'elegant  elzevièr  de  F.  Seguin. 

J.  ROUMANILLE. 

^EM,  EN,  DEM,  MiS  (viv.),  (rom.  en,  arn,  ab, 
Tat.  ab),  prép.  Avec,  en  Languedoc,  Gascogne 
et  Limousin,  v.  am,  emb,  emè. 

Em  tant  de  peno,  avec  tant  de  peine  ;  am 
sa  douço  voues,  avec  sa  douce  voix  ;  em  a'àVi, 
avec  de  l'huile  ;  emacô,  avec  cela  ;  cependant  ; 
ensuite. 

Em  vous  pèr  mostre. 

S.  LAMBERT. 

La  pas  trivo  en  la  vertu. 

j.  ROUX. 

EM  (cat.  em),pour  me,  en  Béarn  : 

Acà  em  desplats,  cela  me  déplaît;  hè-L- 
em  enla,  mets-toi  de  côté  pour  moi. 

Em  se  dit  aussi  pour  e  me,  en  Gascogne. 

ÈM(b.),  ÈN,  IÈN  (alb.  toul.),  (rom.  em,  es- 
mes,  sem,  lat.  sumusj,  pour  sèn,  sian  (nous 
sommes),  v.  estre. 

Em...,  v.  par  im  les  mots  qu'on  ne  trou- 
vera pas  par  em. 

Emage,  emagena,  emagenaciéu,  v.  image, 
imagina,  imaginacioun  ;  emagresi,  v.  enmei- 
gri;  emagut,  v.  esmougu,  esmôure. 

EMAI,  AMAl,  MAI,  IMAI  (1.),  AMAIS  (a.),  E- 
MÈI,  AMÈI  (g.),  IMÈI  (b.),  AMOUÈ  (auv.), 
(rom.  e  maxjs,  cat.  y  mai),  conj.  et  adv.  Et 
aussi,  et  même  ;  quoique,  encore  que. 

Bon-vèspre  !  —  Emai  à  vous  !  bonsoir  ! 
—  A  vous  aussi!  emaiièu,  et  moi  aussi  ;  emai 
tu,  moun  fiêu  f  et  toi  aussi,  mon  fils?  èu  e- 
mai  tu,  lui  et  toi  ;  l'un  emai  l'autre,  l'un 
et  l'autre  ;  lou  diable  li  taio  emai  M  taio, 
au  diable  les  impôts  et  les  impôts  !  emai  la 
cassibraio,  la  cassibraio  emai,  peste  de  la 
canaille  !  emai  s'ausavo ,  lou  tuarié,  et 
même  s'il  osait,  il  le  tuerait;  emai  mai,  mèi 
mai  (d.),  et  même  plus,  et  davantage  ;  emai 
encaro  aviè  pou,  et  encore  avait-il  peur; 
lis  ome,  femo  e  drôle  emai,  les  hommes, 
femmes  et  enfants  avec  ;  emai  fasèn,  aussi 
faisons-nous. 

Emai  digue  tout  acà,  bien  qu'il  dise  tout 
cela  ;  emai  plàugue,  quoiqu'il  pleuve  ;  emai 
fuguèsses  pas  vengu,  quand  même  tu  ne  se- 
rais pas  venu  ;  emai  n'i'aguèsse,  y  en  eût-il 
bien  davantage  ;  emai  crebôsse  !  dût-il  en 
crever;  que  ne  crève-t-il  ! 

Emai  que,  mai  que,  mes  que(g.),  pourvu 
que  ;  emai  que  more  pas,  pourvu  qu'il  ne 
meure  pas. 

Vàutrei  sias  jouves  emai  bellos. 

C.  BRUEYS. 

Sèns  aigo  sèn  perduts  e  la  semenço  aniai. 

J.  SANS. 

R.  e,  mai. 

Emaienc,  v.  maien  ;  emaiencha,  v.  des- 
maienca. 

emajat,  s.  m.  Variété  de  raisin  noir,  cul- 
tivée dans  le  Médoc.  R.  maia  ? 

Emajenca,  v.  desmaienca  ;  emalhoula,  ema- 
lhoura,  v.  enmaioula;  emaliça,  v.  enmalicia  ; 
emaluc,  emaluca,  v.  amalu,  amaluga. 

EMANA  (cat.  esp.  port,  emanar,  it.  lat.  e- 
manare),  v.  n.  t.  littéraire.  Émaner,  v.  des- 
cendre, sourti,  veni. 

L'edit  emano  dôu  rèi. 

J.-J.  BONNET. 

Emana,  émanât  (1.  g.),  ado,  part.  Émané,  ée. 

EMANACIOUN,  EMANACIEN  (m.),  EMANA-' 
OÉU  (1.  g.  d.),  (cat.  emanaciâ,  esp.  emana- 
cion,  \i.  emanazione,  lat.  emanatio,  onis), 
s.  f.  Émanation. 

EMANCIPA,  ESMANCIPA,  EIMANCIPA  (auv. 
d.),  AMANCIPA  (m.),  mancipa  (1.),  (cat.  esp. 
port,  emancipar,  it.  lat.  emancipare),  v.  a. 
Émanciper,  v.  desmancipa. 

L'einat,  Diéu  t' émancipe  ! 
Qu  l'a  fa,  que  ti  lipe  ! 

V.  GELU. 

S'émancipa,  y.  r.  S'émanciper. 

Se  trop  m'esmancipe. 

H.  MOREL. 

Emancipa,  émancipât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Émancipé,  ée. 

EMANCIPACIOUN,  EMANCIPACIEN  (m.),  E- 
MANCIPACIÉU  (1.  g.    d.  ),  EIMANC1PACHÉU 


(auv.), (rom.  mancipacion,  emancipatio,  cat. 
ernancipacit),  esp.  emancipacion,  it.  eman- 
cipazione,  lat.  emancipvÀio,  onis),  s.  f.  É- 
mancipation. 

De  l'emancipacioun  fJl  pople,  r<  n  de  tout. 

a.  autheman. 

Dans  un  acte  d'émancipation  pags/i  en  Pro- 
vence en  1615  on  lit  que  les  enfants  se  met- 
tent â  genoux  devant  leur  père,  que  celui-ci 
leur  prend  les  mains,  les  ramène  vers  lui  et 
enfin  les  repousse,  pour  exprimer  qu'ils  sont 
libres. 

emani,  v.  a.  Éveiller  de  bonne  heure,  ré- 
veiller, exciter,  en  Limousin,  v.  reviha. 
Tu  l'emaniras  pèr  segur. 

J.  ROUX. 

.Emani,  ido,  part,  et  adj.  Éveillé,  ée,  spiri- 
tuel, elle,  gaillard,  arde. 
Prepaus  emani,  propos  leste. 

L'alaubo,  l'ausèl  tant  emani. 

J.  ROUX. 

prov.  Emani  coumo  un  lebralou,  coumo  un  rat  de 
lirelo. 

Ce  mot,  qui  paraît  dériver  du  latin  manc 
(matin),  pourrait  aussi  venir  du  roman  ama- 
noïr  (apprêter,  disposer). 

Emant,  v.  amant;  emarancha  pour  des- 
maienca, en  Forez  ;  emarido,  v.  emourrouï- 
do;  emarioula,  v.  esmarra. 

emarmca  (s'),  v.  r.  Se  développer,  prendre 
bonne  façon,  en  bas  Limousin,  v.  esperlica. 

Emarsioulado,  y.  marsencado  ;  emaugna, 
emaugnado,  v.  mougna,  mougnado  ;  emaugut, 
emaure,  y.  esmougu,  esmôure. 

EMB  (rom.  amb ,  ab,  lat.  ab),  prép.  Avec 
(devant  une  voyelle),  en  Languedoc,  v.  amb, 
em,  embè,  emè. 

Emb  acà,  avec  cela  ;  emb  clo,  avec  elle; 
emb  ièu,  avec  moi;  embai  pour  embè  Ici,  a- 
vec  les,  à  Nice. 

Embabarilha,  v.  embavariha. 

embabaroucha  (s'),  v.  a.  S'encapuchon- 
ner,  v.  encapouchouna. 

Embabaroucha,  ado,  part,  et  adj.  Encapu- 
chonné, ée. 

Soun  embabaroucha  dins  de  largei  caban. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  en,  babaraudo. 

Embabelucha,  v.  embabouchi. 

EMBABIA,  EMBABIOULA  (auv.),  EMBABOUI- 
NA,  BABOUINA  (m.),  EMBABINA  (1.),  (v.  fr. 
embobiner),  v.  a.  Embabouiner,  emboiser,  en- 
jôler, v.  embabouti,  emboubina,  engana. 

Me  leisscre  embabouina,  je  me  laissai  en- 
jôler. 

An  bèu  s'ana  vantant,  embabouina  lei  fraire. 

J.  RANCHER. 

Mai  la  pegouo,  d'un  toun  manèu 
M'embabouino. 

T.  GROS. 

S'embabouina  ,  v.  r.  S'embéguiner  ,  s'en- 
gouer. 

Embabia,  embabouina,  embabioulat  (1.  ), 
ado,  part,  et  adj.  Embabouiné,  emboisé  ;  en- 
goué, ée.  R.  en,  bàbi,  babouin,  babiolo. 

EMBA BI AIRE,  EMB ABOUIN AIRE,  BABOLT- 
NAIRE  (m.),  EMBA  BINAI  RE  (L),  EMBABIOU— 
LAIBE  (auv.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Emboiseur,  euse,  v.  embulairc,  enganaire. 
R.  embabia. 

EMBABIT,  IDO,  part,  et  adj.  Entrepris,  éta- 
bli, ie  (ûoujat). 

EMBABOUCHI,  EMBÔUCHI  (rOLierg.),  EMBA- 
BOUTI (1.),  EMBABOUÏ  (m.),  EMBABOUIRE 
(Var),  v.  a.  Étourdir  de  paroles,  troubler  le 
cerveau,  v.  cncervela  ;  enchifrener,  v.  empe- 
pia. 

Embabouchisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'embabouchi,  s'embabelucha  (lim.),  v.  r. 
Être  interdit  par  l'étonnement  ;  se  troubler,  se 
perdre  en  parlant,  s'embarrasser. 

Embabouchi,  embaboutit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Étourdi,  ie,  brouillé  ;  interdit,  ite,  inter- 
loqué, étonné,  épaté  ;  enchifrené,  ée  ;  éperdu, 
ue. 

N'es  tout  embabouchi,  il  en  est  tout  é- 
baubi. 
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EMBABOUGHIDO  —  EMBALUSTRA 


Me  fa  'sta  pauromen 
Estrementido, 
Embaboutido. 

P.  GOUDBLIN. 

R.  en,  babot. 

embaboucmdo,  s.  f.  Ëtourdissement,  ahu- 
rissement, v.  debalausido.  R.  embabouchi. 

EMBABOUCHINA,  EMBABOURECHINA  (rh.), 

v.  a.  Embéguiner,  emboiser,  v.  embabia,  em- 
babouina. 

Pèr  t'embabouchina  prendrien  pas  tant  de  peno. 

L.  ROUMIEUX. 

S'embabouchina,  v.  r.  S'embéguiner,  s'em- 
babouiner.  R.  embarbachina. 

EMBABOURLVA,   ENGABOURINA  (rouerg.), 

(v.  fr.  embobeliner),  v.  a.  Entêter,  porter  à 
la  tête,  en  parlant  des  vapeurs  ou  des  exhalai- 
saisons  carboniques,  v.  entesta  ;  embabouiner, 
enjôler,  v.  embabouina, 

S'embabourina,  v.  r.  Être  entêté  par  le  char- 
bon, par  la  chaleur  d'un  poêle  ;  s'embéguiner. 
R.  en,  babour,  babourinado. 

EJIBACEGA,  v.  n.  et  a.  Adapter  le  timon  ou 
la  flèche  à  la  charrue  ;  atteler,  enchevêtrer, 
arranger  de  travers,  v.  entravessa  ;  tripoter, 
intriguer,  v.  patricouleja. 

Embacegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Que  m'embacegaran  mai?  que  trameront- 
ils  encore  ? 

Dequ'en  aquelos  rescoundetos 
Embacegavon  las  fadetos  ? 

LAFARE-ALAIS. 

R.  en,  bacegue. 

Embachela,  v.  embrassela. 

embachousa,  v.  a.  Rarbouiller,  salir,  en 
Dauphiné,  v.  cnsali. 

Embachousa,  ado,  part,  etadj.  Sali,  ie. 

Pire  que  lotis  caious  saran  embachousas. 

R.  GRIVEL. 

R.  en,  bachous,  bacous. 

embacia,  v.  a.  Encuver  la  lessive,  en  Gas- 
cogne, v.asata,  entinela.  R.en,bacïo,bacino. 

EMBACOCNA  (rom.  embaconar),  v.  n.  Par- 
fumer, répandre  une  bonne  odeur,  v.  em- 
bauma. 

Embacouna,  embacounat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Salé  comme  un  jambon  ;  coupé  par  quar- 
tiers, v.  bacouna.  R.  en,  bacoun. 

Embadaga,  v.  empedega. 

EMBADALi  (s'),  v.  r.  Se  disjoindre  par  l'effet 
de  la  sécheresse,  en  parlant  des  ais  ou  des 
douves,  v.  adeli,  deglesi.  R.  en,  badalh. 

Embadi,  v.  envahi  ;  embado,  embados  pour 
en  bado,  v.  bado. 

embadouca,  embedouca,  v.  a.  t.  de  mois- 
sonneur. Mettre  la  faucille  dans  son  archet, 
dans  son  fourreau. 

Soun  voulame  embedouca  sus  l'espalo,  marctaa- 
von  desempièi  lou  matin. 

I.  LÈBRE. 

R.  en,  badoco. 

EMBADOUQUI,  EMBADOUGUIT  (g.),  IDO(cat. 
embadocat),  adj.  Ébaubi,  ébahi,  étourdi,  ie,  v. 
espanta. 

Jou  è  moun  cerbètembadouguit. 

G.  D'ASTROS. 

R.  en,  badoc. 

EMBAFA,   EBAFA  (Var),  EIBAFA  (a.),  ADO 
(cat.  embafat,  ada),  adj.  Essoufflé,  épuisé  de 
fatigue,  v.  desalena  ;  muet  d'étonnement,  é- 
bahi,  ie,  étonné,  ée,  surpris,  ise,  v.  esbe/îa,  ne. 
Cadun  rèsto  ebafa 
De  lou  vèire  courre  en  camiso. 

ICARD. 

R.  en,  baf. 

Embafa  (gorger),  v.  empafa. 
embafumi,  10,  adj.  Étourdi,  abasourdi,  ie, 
dans  les  Alpes,  v.  cmbadouqui.  R.  embafa. 
EMbaga,  v.  a.  Mettre  une  bague,  v.  anela. 
Se  conj.  comme  baga. 

L'uno  me  floco  d'inmourtalos, 
L'autro  ni'embago  d'un  anèl. 

J.  JASMIN. 

R.  en,  bago. 

embagaja,  v.  a.  Charger  les  bagages,  em- 
baller, v.  embala  ;  embarrasser  de  meubles, 
v.  embarrassa. 

Ëmbagage,  ges,  jo,  jan,  jas,  jon.  R.  en, 
bagage.  » 


Embaganau,  embagnau ,  pour  en  baga- 
naud. 

EMBAGASSA  (rom.  embagassar,  cat.  em- 
bagacir),  v.  a.  Livrer  à  la  prostitution,  v.  a- 

gourrini. 

S'embagassa,  v.  r.  Se  livrer  à  la  prostitution 
ou  aux  prostituées. 

Embagassa,  embagassat  (L),  ado,  part.  Pros- 
titué, ée.  R.  en,  bagasso. 

embage,  embàgi  (m.),  (it.  ambage,  esp. 
lat.  ambages),  s.  m.  pl.  Ambages,  v.  bescoun- 
tour,  bestour,  engàmbi. 

Vous  noun  sias  pas  tant  innoucènlo 
Que  falhe  vous  ana  cerca 
D'embagis  pèr  vous  embarca 
Au  discours  que  vèni  de  faire. 

C.  BRUEYS. 

Fau  dire  seis  nécessitas 
Sènso  recerca  ges  d'embagis. 

ID. 

embagouna,  v.  a.  Entraver  un  cheval,  v. 

encoubla.  R.  en,  bago. 

Embahi,  v.  esbahi  ;  embahi,  v.  envahi. 

EMBAIA  (s'),  v.  r.  Se  baiser,  en  parlant  des 
pains  qui  se  touchent  dans  le  four,  v.  embou- 
ca,  poutouna. 

Embaia,  embaiat  (rouerg.),  ado,  part,  et  adj. 
Raisé,  ée,  en  parlant  du  pain.  R.  en,  baia, 
beisa. 

embaiadis,  embaiaduro,  s.  Raisure  du 

pain,  v.  baibu,  beisiero,  emboucaduro.  R. 
embaia. 

embailenca,  v.  a.  Emmaillotter,  en  Lan- 
guedoc, v.  enmaioula. 

Embailenque,.qucs,  co,  can,  cas,  con. 

Embailencat,  ado,  part,  et  adj.  Emmaillotté, 
embarrassé,  empêtré,  ée  ;  maladroit,  oite,  inca- 
pable. 

Soi,  mardi,  las  de  graufigna 
D'embailencats  e  de  mazetos 
Qu'an  pas  lou  biais  de  s'apara. 

J.  AZAÏS. 

R.  en,  bailen. 

Embaima,  v  embauma;  embaime,  v.  bau- 
me ;  embaissado,  v.  embassado.  * 

embaisset,  s.  m.  Petite  outre,  en  Miner- 
vois,  v.  bagot. 

Autant  que  d'embaissets  redouns. 

C.  GLEYZES. 

R.  embaisso. 

embaisso,  embaicho,  s.  f.  Emballage, 
sacs,  cordages  qui  servent  d'enveloppe  aux 
marchandises  que  l'on  pèse  ;  tare,  embarras, 
v.  taro  ;  outre,  sac  à  vin,  imbécile,  en  Lan- 
guedoc, v.  outre;  biais,  moyen,  tournure, 
parti,  en  Limousin,  v.  biais. 

Lis  embaisso,  las  embaissos  ou  embias- 
sos  (L),  échelette,  espèce  de  châssis  qu'on  at- 
tache sur  un  bât  et  à  chaque  bout  duquel  on 
pend  un  sac,  pour  charrier  du  sable  ou  du  gra- 
vois  ;  cacolets,  grands  cabas  de  sparterie,  v. 
balàusso,  bcrri,  bressolo,  cargastiero,  en- 
sàrri  ;  leva  lis  embaisso,  prélever  la  tare  ; 
fau  leva  quatre  lièuro  d'embaisso,  il  faut 
ôter  quatre  livres  de  tare;  embaisso  de  vin, 
outre  de  vin. 

prov.  Gounfla  coumo  uno  embaisso. 
—   Boumba  coumo  uno  embaisso. 
Levas-me  touto  aquesto  embaisso 
E  sourtès-me  d'aquesto  caisso. 

D.  SAGE. 

Li  farai  alesti  l'atirai  deis  embaisso. 

m.  decard. 
Aquel  diéu  à  las  grossos  maissos, 
Assetat  entre  dos  embaissos, 
Tour  à  tour  las  fasiô  bufa. 

H.  BIRAT. 

Ce  mot  paraît  venir  du  lat.  impages,  pièces 
de  charpente  assemblées. 

embaja  (esp.  cmbazar,  empêcher),  v.  a. 
Rlaser,  dégoûter,  rassasier,  empâter,  en  Dau- 
phiné, v.  embouni. 
Ah  1  lou  même  fricot  a  la  fin  vous  embajo. 

R.  GRIVEL. 

R.  embage. 

embala,  embaba  (m.),  (cat.  esp.  embalar, 
it.  imballarc),  v.  a.  et  n.  Emballer,  empaque- 
ter, envelopper  dans,  englober,  v.  engoulou- 
pa  ;  prendre  sa  charge,  porter  tout  ce  qu'on 


peut,  v.  carga  ;  emporter,  enlever,  voler,  v. 
empourta  ;  emmener,  entraîner,  v.  rebala  ; 
avaler,  en  Gascogne,  v.  avala. 

As  embalà,  te  voilà  chargé,  locution  sym- 
pathique qu'on  adresse  à  quelqu'un  qui  porte 
un  lourd  fardeau  ;  li  periê  an  embala,  les 
poiriers  sont  chargés  de  fruits  ;  embalo  tant 
que  pou,  il  fait  ses  paquets,  il  dépérit  tous  les 
jours. 

Vous  ai  visto  embala  d'un  pichot  coup  de  vènt. 

M.  BOURRELLY. 

S'embala,  v.  r.  S'emporter  ;  être  entraîné, 
s'en  aller. 

Embala,  embalat(L),  ado,  part,  et  adj.  Em- 
ballé ;  chargé  ;  emporté,  entraîné,  dérobé,  ée. 
prov.  Embala  coume  un  ase,  coume  uno'abiho.J 
R.  en,  balo. 

EMBALADOUIRO  ,  BALADOUIRO  (rouerg.)  , 
adj.  et  s.  f.  Corde  dont  on  se  sert  pour  embal- 
ler, et  particulièrement  pour  corder  les  outres, 
quand  elles  sont  remplies  ;  carrelet,  aiguille 
d'emballeur,  v.  aguïo,  passo-cordo. 

Cordo  embaladouiro,  corde  d'emballage. 
R.  embala. 

EMBALAGE,  EMBALÀGI  (m.),  EMBALATGE 
(1.  g.),  s.  m.  Emballage,  action  d'emballer,  v. 
embaisso. 

Telo  d'embalage,  toile  d'emballage.  R.  em- 
bala. 

EMBALAIRE,  ARELLO,  AIRIS ,  AIRO  (esp. 
embalador,  it.  imballatore),  s.  m.  Embal- 
leur, euse. 

T'ai  mes  en  man  l'aguïo  d'embalaire. 

v.  GËLU. 

R.  embala. 

emralas,  EMBALAIS  (rouerg.),  (for.  em- 
baillard),  s.  m.  Rard,  civière,  en  Languedoc, 
v.  bâtard,  cscalassoun  ;  lourdaud,  sot,  v. 
testoulas. 

Un  mort  es  coumo  uno  carogno 
Que,  sèns  bruch,  sus  un  embalas, 
Se  porto  dins  un  fumeras. 

c.  COSTE. 

Las  viandos  ensacados  dins  soun  vèntre  sèns  em- 
balas. 

D.  SAGE. 

R.  embala  ou  en,  baiard. 

embalasca,  v.  a.  Effrayer,  effaroucher,  en 
Rouergue,  v.  embaura,  espavourdi. 

Embalascat,  ado,  part,  etadj.  Effrayé,  inti- 
midé, ée.  R.  embranca  ? 

embalascado,  s.  f.  Frayeur,  en  Rouergue, 
v.  éscaufestre.  R.  embalasca. 

embalassat,  s.  m.  Contenu  d'un  bard, 
d'une  civière,  en  Rouergue,  v.  civierado.  R. 
embalas. 

Embalasta,  embalastra,  v.  embanasta  ;  em- 
balausi,  embalauvi,  v.  esbalausi  ;  emballer 
pour  amblur,  abladou,  en  Limousin  ;  em- 
balles, v.  bado  ;  embaima,  v.  embauma  ;  em- 
baima, embaime,  v.  emboulna,  emboulnadou  ; 
embalsa,  v.  embaussa. 

EJIBALUN,  EMBABCN  et  BARUN  (m  ),  EM- 
babandus  (rouerg.),  (cat.  bolum),  s.  m.  Vo- 
lume, étendue  occupée  par  une  masse,  v.  ba- 
lans,boulun,  emboulun,  paruto,  voulume. 

Acà  fai  forço  embalun,  cela  est  d'un  grand 
volume. 

D'un  bastimen  de  mar  aurias  di  l' embalun. 

MIRÈIO. 

R.  embala,  boulum. 

EMBALUNA  (esp.  embalumar),  v.  n.  Occu- 
per beaucoup  de  place,  être  volumineux,  v. 
coumoula. 

Viage  qu'embaluno,  chargement  volumi- 
neux. R.  embalun.  : 

EMBALUNOUS,  OUSO,  ouo,  adj.  Volumi- 
neux, euse,  v.  rabaious.  R.  embalun. 

EMBALUSTRA,  v.  a.  Entourer  debalustres, 
v.  embaranda. 

EMBALUSTRA,  EMBALUSTRAT  (L),  ADO,  part,  et 

adj.  Entouré  de  balustres. 

Si  terrasso  embalustrado. 

A.  CHABANIER. 

R.  en,  balustre. 

Emban,  v.  envans  (auvent)  ;  emban  pour  en 
van  ;  emban  (nous)  pour  nous  enanan  (noua 
nous  en  allons),  en  Gascogne). 


EMBANA  —  EMBARDASSA 


embana,  v.  a.  et  n.  Prendre  avec  la  corne, 
percer  d'un  coup  de  corne  ;  s'entêter,  se  préoc- 
cuper en  faveur  d'une  opinion  ou  d'une  per- 
sonne, v.  coûta,  entartuga  ;  garnir  ou  munir 
de  cornes. 

Lou  biàu  l'cmbane,  le  bœuf  le  saisit  avec 
ses  cornes;  quand  as  cmbana,  quand  tu  t'es 
-entêté  d'une  chose. 

Cifèr  embane  quau  l'a  messo, 

Sa  republico  ! 

J.  ROUMANILLE. 

S'embana,  v.  r.  Tomber  dans  les  cornes  d'un 
bœuf  ;  s'emporter,  monter  sur  ses  ergots. 

La  jouino  partisano 
Que  pèr  un  rèn  s'embano. 

M.  DECARD. 

Embana,  embanat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
corné, ée,  qui  a  des  cornes  ;  atteint  d'un  coup 
de  corne  ;  méchant,  ante,  bourru,  ue,  grin- 
cheux, euse,  v.  banaru. 

Noble  front  embana,  bèu  trelusènt  carage, 
Mouise,  ome  glgant,  rèi  di  législateur. 

A.  CROUSILLAT. 

Femo  embanado,  femme  acariâtre.  R.  en, 
bano. 

EMBANADCRO ,  EMBANADOUIRO  ,  EMBA- 
NAIRO,  embanèiro,  s.  f.  Tournure,  manière 
de  se  vêtir,  de  se  parer,  dans  les  Alpes,  v.  a- 
trencamen,  embraiaduro.  R.  embana. 

EMBANAGE,    EMBANÀGI  (m.),  S.  m.   t.  de 

mécanique.  R.  embana. 

EMBANAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  frappe  de  la  corne. 
Dindin  d'esquerlo  au  cou  dis  aret  embanaire. 

T.  AUBANEL. 

R.  embana. 

EMBANAMEN  (rom.  embanamen),  s.  m.  t. 
de  fortification.  Ouvrage  à  cornes.  R.  embana. 

EMBANA STA,  BANASTA,  EMBANASTRA(g.), 
EMBALASTA,  EMBALASTRA  (1.),  (esp.  emba- 

nastar),  v.  a.  Emmannequiner,  mettre  dans 
une  manne,  dans  des  paniers  ;  suspendre  des 
paniers  au  bât  d'une  bête  de  somme  ;  charger 
d'un  fardeau,  embarrasser,  embâter,  v.  en- 
coufa  ;  duper,  v.  embula. 

Que  mau-grat  sié  fa  talo  fremo, 
Quand  m'envenguèt  embanasta  ! 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

S'embanasta,  v.  r.  S'embarrasser,  se  char- 
ger de. 

S'embanasta  'mè  quaucun,  se  marier,  en 
style  burlesque. 

Embanasta,  embanastat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Serré  dans  un  panier,  chargé  de  mannes 
d'osier,  embarrassé,  ée. 

Asselado  sus  un  ase  embanasta. 

ARM.  PROUV. 

R.  en,  banasto. 

EMBANASTAGE,  EMBANASTÀGI  (m.),  S.  m. 

Chargement  des  paniers  d'une  bête  de  somme, 
équipage. 

Cren  pèr  lou  sant  embanastage, 

Se  l'ai  sauto  desvaria. 

S.  LAMBERT. 

R.  embanasta. 
embancado,  s.  f.  Banc  de  rocher,  masse  de 

rochers  escarpés,  v.  bancado,  peno. 
Darrié  li  négri  barricado 
Que  fan  li  nkutis  embancado. 

F.  GRAS. 

R.  en,  banc. 

embanda,  embenda  (b.  lat.  imbannare), 
v.  a.  Emporter,  enlever,  voler,  ravir,  v.  em- 
pourta,  rauba  ;  renvoyer,  se  débarrasser  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  v.  enmanda. 

A  embanda  ma  pichoto,  il  a  enlevé  ma 
fille  ;  embando,  commandement  de  marine 
pour  faire  lâcher  entièrement  l'amarre  qui  re- 
tient une  embarcation. 

Embanda,  embandat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Enlevé  ;  renvoyé,  ée.  R.  en,  band,  bando. 

Embandeira"  v.  abandeira. 

embandi  (rom.  embandir,  it.  imbandire, 
b.  lat.  imbannire),  v.  a.  Chasser,  expulser, 
renvoyer,  jeter  violemment,  v.  bandi,  en- 
rnanda. 

En  l'ér  embandisse  ma  cano 
E  la  recasse  de  dès  cano. 

L.  ROUMIEUX. 


Très  fes  la  mémo  man  embandis  l'entestado. 

8.  LAMBERT. 

De  moun  Dèu-Caire  embandisse  lou  diable  ! 

P.  BONNET. 

Embandt,  embandit  (1.  g.),  rno,  part,  et  adj. 
Expulsé,  ée.  R.  en,  bandi. 

Embanèiro,  v.  embanadouiro  ;  embanica,  v. 
debanica;  embans,  v.  envans  ;  embara,  v.  em- 
bala  ;  embara,  v.  embarra. 

EMBARAGNA,  BARAGNA  (rh.),  EMBARIGNA 
(a.),  v.  a.  Entourer  d'une  haie,  enclore  de 
buissons,  encager  un  arbre  ;  engager  dans  une 
mauvaise  affaire,  empêtrer,  embarrasser,  in- 
quiéter, v.  clausura,  enmaragna,  espina, 
randura. 

Embaragna  'n  ase,  mettre  une  charge  trop 
légère  sur  un  âne,  l'embarrasser  et  non  le 
charger. 

Au  clar  oumbrun  di  sausiero 
Qu'embaragnon  lou  pesquié. 

F.  DU  CAULON. 

S'embaragna,  v.  r.  S'embarrasser  dans  des 
buissons,  dans  une  haie  ;  s'enfourner  dans  une 
mauvaise  affaire  ;  se  charger  de  marchandises 
qu'on  ne  peut  plus  revendre. 

L'animau  vôu  landa,  sa  tèsto  s'embaragno. 

M.  BOURRELLY. 

Embaragna,  embaragnat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Enclos  de  haies;  embarrassé,  ée. 

Lei  tradutour  soun  mai  que  d'un  coup  foueço  em- 
baragna. 

H.  LAIDET. 

R.  en,  baragno. 

EMBARAGNO,  s.  f.  Embarras,  esclandre,  v. 
embarras. 

Vouguènt  pas  faire  uno  embaragno 

Ni  cerca  ges  de  malamagno. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  embaragna. 

emrarana,  v.  a.  Ennuyer,  dans  l'Aude,  v. 
enuia.  R.  embaragna,  embrena. 

embaranda,  v.  a.  Entourer  d'une  balus- 
trade, embrasser,  entreprendre,  v.  embrassa. 

Aquel  ome  embarando  trop  pèr  poudé  russi. 

A.  VAYSSIER.  ■ 

R.  en,  barando. 

Embarandus,  v.  embalun. 

EMRarata  (rom.  embaratar),  v.  a.  Trom- 
per dans  un  marché,  duper,  attraper,  v.  em- 
bemia,  embula;  charger  d'une  marchandise 
embarrassante,  v.  embaragna. 

S'embarata,  v.  r.  S'attraper,  se  laisser  du- 
per, s'embarrasser  ;  faire  un  mauvais  ma- 
riage. 

Un  paure  ome,  quand  s'embarato, 
Crèisse  de  fremo  e  de  brancan. 

C.  BRUEYS. 

Embarata,  embaratat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Dupé,  ée.  R.  en,  barat. 

Embarba,  embarbadou,  v.  abarba,  abarba- 
dou. 

embarbacha  (s'),  v.  r.  Mettre  une  fausse 
barbe,  se  masquer,  v.  masca. 

Embarbacha,  ado,  part,  et  adj.  Masqué,  ée. 
R.  en,  barbasso. 

embarbachina  (s'),  v.  r.  Se  couvrir  de 
toiles  d'araignées,  de  petits  nuages,  v.  entan- 
tarina. 

Embarbachina,  ado,  part,  et  adj.  Couvert  de 
légers  nuages,  en  parlant  du  ciel.  R.  ea,  bar- 
bachino. 

EMBARBO,  n.  p.  La  tourre  d'Ernbarbo, 
près  Apt  (Vaucluse)  ;  lou  mas  d'Ernbarbo, 
près  Vauvert  (Gard). 

Ce  mot,  dans  lequel  on  a  cru  retrouver  le 
nom  romain  Ainobarbus ,  est  formé  tout 
simplement  du  titre  honorifique  en  et  du  nom 
de  famille  Barbo  :  la  tourre  d'en  Barbo,  la 
tour  de  sire  Rarbe.  En  Catalogne  il  y  a  la  torre 
d'Embarra  (pour  en  Barra),  et  la  torre  d'en 
Fabre  près  Puycerda. 

EMBARBOUIÀ,  EMBARBOULHA  (1.  g.),  V.  a. 

Mettre  dans  le  gâchis,  dans  le  désordre,  em- 
brouiller, v.  embouia  ;  barbouiller,  salir,  v. 
barbouia. 

Que  degun  m'embarbouie. 

LOU  RABAIAIRE. 

S'embarbouia,  v.  r.  Se  barbouiller,  se  mettre 
dans  le  bourbier,  s'embarrasser,  se  tacher. 


S'embarboufarié  au  milan  dei  baragno. 

A.  MAUHEL. 

Emuarbouia,  emiiaukoluiatO.  gA  auo,  part, 
et  adj.  Embrouillé,  ée  ;  sali,  ie.  R.  en,  bar- 
boni. 

EMBARBOt  I  INA,  v.  a.  hmpâier,  barbouiller, 

v.  empegoy.  R.  en,  bo/rboutino. 

EMBARCA  (rom.  cat.  esp.  port,  cnxbarcar, 
it.  imbarcare),  v.  a.  et  n.  Embarquer  ;  met- 
tre en  chemin  ;  prendre  la  mer. 

Embarque  ou  embàrqui  (m.),  ques,  co, 
can,  cas,  con. 

Faudriè  l'embarca  pèr  ircnto-siëis  mes, 
se  disait  autrefois  d'un  libertin,  d'un  enfant 
indiscipliné. 

S'embarca,  v.  r.  S'embarquer,  s'engager  dans 
quelque  affaire  ;  mourir. 

L'aigo  s'embarco,  l'oau  entre  dans  la  bar- 
que. 

Adiéu,  ma  Suzeto, 
Pauro  pichounelo, 
Vau  m'embarca. 

e.  pélabon. 
prov.  Qu  s'embarco  sus  la  rna 
Cour  dangié  de  se  nega. 
—   Qu  s'embarco  noun  a  toujour  bèu  ténu. 

Embarca,  embarcat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Embarqué,  ée.  R.  en,  barco. 

embarcacioun,  embarc.vcien  (m.),  em- 
barcaciéu  (1.  g.  d.),  (cat.  embarcaciô,  esp. 
embarcacion,  port,  embarcaçâo),  s.  f.  Em- 
barcation, v.  barco,  bastimen,  nau. 

L'embarcacioun  en  l'èr  s'emplira  jusqu'au  bord 
d'uno  aigo  claro. 

J.  DÉSANAT. 

R.  embarca. 

embarcadou  (v.  fr.  embarcadour,  rom. 
embarcador),  s.  m.  Embarcadère,  v.  trepa- 
dou. 

D'autres  qu'an  soun  embarcadou 
A  la  cabano  dau  Gascou 
Devers  aquel  rodo  s'endraion. 

A.  LANGLADE. 

R.  embarca. 

EMBARCAGE,  EMBARCÀGI (m.),  s.  m.  Action 
d'embarquer,  ce  qui  est  embarqué,  contenu  de 
la  barque,  v.  barcado. 

Mai  que,  dins  l'embarcage, 
Fugués  un  jour  très,  quatre,  cinq. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  embarca. 

emb  arc  amen,  s.  m.  Embarquement. 

L'Embarcamen  de  Carementrant ,  titre 
d'une  pièce  de  D.  Sage. 

Esperavo  en  plourant  l'ouro  de  l'embarcamen. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  embarca. 

embabcassa  (s'),  v.  r.  S'embarrasser,  s'em- 
pêtrer, se  nuire  (L.  Boucoiran),  v.  embarrassa 
plus  usité.  R.  embarca,  barcasso. 

embarda,  v.  a.  Embourber,  v.  enfanga ; 
t.  de  marine,  embarder,  forcer  un  bâtiment  à 
se  jeter  à  bâbord  ou  à  tribord  ;  terrasser,  v. 
embardassa. 

Malur,  Oursan,  se  'n  jour  l'embarde. 

F.  GRAS. 

Embarda,  embardat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Embourbé,  ée.  R.  en,  bard. 

EMBARDA,  EMBABDOUNA  (L),  (port,  abar- 
dar,  it.  imbardare,  esp.  enalbaràar),  v.  a.  et 
n.  Mettre  la  bardelle  à  une  bête  de  somme,  v. 
barda. 

Embarda,  embardounat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Bâté,  ée. 

Sios  res  qu'un  miol  embardounat. 

G.  AZAÏS. 

R.  bardo,  bardoun. 

EMBARDADO,  s.  f.  t.  de  marine.  Mouvement 
de  rotation  que  l'on  fait  faire  à  un  navire  qui 
est  à  l'ancre  ;  fausse  manœuvre.  R.  embarda. 

EMBARDASSA,  ESBARDASSA,  DESBARDAS- 

SA,  v.  a.  Jeter  par  terre  violemment,  v.  bar- 
dassa,  estramassa. 

S'embardassa,  v.  r.  Tomber  de  son  long  avec 
lourdeur. 

.  E  m'embardasse,  li  cambo  routo. 

CALENDAU. 

Embardassa,  ado,  part,  et  adj.  Etendu  sur 
le  pavé.  * 
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E  i'alongo  dessus  lou  paure  embardassa. 

F.  GRAS. 

R.  en,  barda,  bard. 

Embardo,  v.  bardo  ;  embardouna,  v.  embar- 
da  2.  , 

embarg  (rom.  cat.  embarg,  embarch,  em- 
banc,  esp.  port,  embargo,  it.  imbarco),  s.  m. 
Obstacle,  empêchement,  embarras,  obligation 
(vieux),  v.  empacho.R.  embarga. 

embarga,  emburga  (lim.),  (rom.  embar- 
gar,  embragar,  cat.  esp.  port,  embargar), 
v.  a.  Embarrasser,  empêcher,  en  Rouergue, 
v.  ernpacha. 

Embarga,  embargat  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad]. 
Embarrassé,  ée  ;  déloyal,  aie.  R.  embraga. 

EMBARGAGE,  EMBARGÀGI  (m  ),  (rom.  em- 
bargament),  s.  m.  Action  d'empêcher  ou  d'en- 
traver, difficulté,  v.  empedimen.  R.  embarga. 

EMBARG  AGNA,  EMBRAGAGNA,  V.  a.  Enga- 
ger dans  une  mauvaise  affaire,  embrouiller 
une  affaire,  empêtrer,  v.  embaragna. 

Embargagna,  embargagnat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Empêtré  ;  mal  culotté,  ée  ;  déloyal,  aie, 
de  mauvaise  foi.  R.  en,  bargagno. 

EMBARGAIRE,  s.  m.  Rrocanteur  ,  maqui- 
gnon de  vieilles  rosses  ;  fainéant  qui  entraîne 
les  autres  dans  le  désœuvrement,  v.  broucan- 
tejaire.  R.  embarga. 

embarg alha,  v.  a.  Rarbouiller,  en  Dau- 
phiné,  v.  bargalha,  embouchardi.  R.  en,bar- 

gal.  ,  .  . 

EMBARGINA,  v.  a.  Tenter  des  expériences, 
faire  des  essais  hasardeux,  en  Rouergue,  v. 
esperimenta.  R.  imagina. 

EMBARGINAIRE,  s.  m.  Fantasque,  qui  pour- 
suit des  inventions  bizarres,  en  Rouergue,  v. 
imaginaire.  R.  embargina. 

embargo  (esp.  embargo,  séquestre),  s.  m. 
Embargo,  v.  barrado  plus  usité  ;  personne  à 
charge,  oisif  embarrassant,  v.  souquet.  R. 
embarg. 

EMBARGOUNI,  IDO,  adj.  Gêné,  enchaîné,  ée, 
qui  ne  peut  pas  agir,  dans  les  Alpes,  v.  geina, 
R.  embarg. 

Embari,  v.  embarri  ;  embarilha,  v.  embar- 
riha. 

EMBARINTOUR,  s.  m.  Ce  qui  gêne,  ce  qui 
emharrasse,  dans  le  Queiras,  v.  empache.  R. 
en,  barinto,  laberinto. 

embarja,  v.  a.  Souffleter,  en  Dauphiné,  v. 
engauta. 

Émbarge,  arjes,  arjo,  arjan,  arjas,  ar- 
jon.  R.  en,  barjo. 

embarjado,  embarja  (d.),  s.  f.  Grand 
soufflet,  v.  gautas  ;  lazzi,  v.  brouquet. 
Se  vos  jita  quauco  embarjado, 
Fai  que  lou  goust  l'ague  jujado. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  embarja. 

EMBARLIFICOUTA,  EMBERLIFICOUTA  (lyon. 
embarlificottcr  ;  rom.  port,  viliflcar,  avilir), 
y.  a.  Empêtrer,  embarrasser,  entortiller,  en 
Guienne,  Limousin  et  Languedoc,  v.  embara- 
gna. 

Embarlificote,  otes,  oto,  outan,  outas, 
oton. 

S'e.mbarlificouta,  v.  r.  S'empêtrer,  s'em- 
barrasser ;  s'emberlucoquer,  v.  embarluga. 

S'erabarliflcouta  pès  talous  del  vesi. 

j.-p.  couzinié. 

Embarlificouta,  embarlificoutat  (1.),  ado, 
part,  et  adj.  Empêtré,  emberlucoqué,  ée.  R. 
emberluga,  emberlifa. 

EMBARLUGA,  EMBARLUCA,  EMBERLUGA, 
EMBERLUCA  (1.),  ESRARLUGA,  EIBARLUGA, 
EIBARLUCA,  EIBERLUGA  (a.),  EBERLUA  (d.), 
EMBERLUGUEJA  (v.  fr.  éberluer),  v.  a.  et  n. 
Donner  la  berlue,  éblouir,  offusquer  les  yeux, 
v.  embimbourla,  esbeluga,  esblèugi,  esbri- 
hauda ,  escaluda ,  escalustra  ;  surprendre 
l'esprit  par  quelque  chose  de  brillant,  v.  es- 
balausi. 

Embarlugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
La  passioun  t'embarlugo. 

J.  RANCHER. 

En  peno  a  l'aveni  vous  embarlugariéu. 

*  T.  GROS. 


EMBARG  —  EMBARRIA 

Èro  un  castèu  qu'esbarlugavo. 

J.  ROUMANILLE. 

S'embarluga,  v.  r.  Se  laisser  éblouir ,  se  rem- 
plir la  tête  de  chimères,  s'illusionner,  s'em- 
aerlucoquer. 

Embarluga,  embarlugat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  la  berlue,  ébloui,  ie  ;  enchifrené, 
ée. 

Embarluga  de  la  glori  que  vèi, 
Aurié  vougu  cadun  èstre  lou  rèi. 

isclo  d'or. 

R.  en,  barlugo. 

EMBARLUGADURO,  ESBARLUGADURO,  S.  f. 

Effet  de  ce  qui  éblouit,  v.  escalustrado.  R. 
embarluga. 

EMBARLUGAIRE,  ESBARLUGAIRE,  ARELLO, 
AIRIS,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  éblouit, 
v.  escalustraire. 

Gramaci  dounc,  charmant  troubaire, 

De  toun  pouèmo  esbarlugaire. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  embarluga. 

EMBARLUGANT,  ESBARLUGANT,  ANTO,  adj. 

Éblouissant,  ante,  v.  escalustrant. 

L'esclaire  embarlugant. 

b.  floret. 
Es  lou  paire  d'uno  chatouno 
Esbarluganto  de  bèuta. 

L.  GOIRAND. 

R.  embarluga. 

Embarna,  embarnaire,  v.  embrena,  embre- 
naire;  embarnissa,  v.  envernissa. 

EMBAROUMA,  v.  a.  t.  de  marine.  Transfiler 
une  corde,  pour  la  garantir  contre  le  frotte- 
ment. R.  en,  barome. 

embarra  (rom.  cat.  esp.  port,  embarrar, 
it.  imbarrare,  angl.  embar),  v.  a.  Enfermer, 
renfermer,  enclore,  serrer,  v.  estrema,  re- 
jougne;  ensorceler,  nouer  l'aiguillette,  en 
Limousin,  v.  enclaure  ;  mettre  la  barre,  a- 
dapter  la  barre  au  pressoir  ;  passer  une  barre 
sous  un  fardeau  pour  le  soulever  ;  enrayer 
une  roue  pour  l'arrêter;  embarrasser,  v.  em- 
barrassa. 

Embarra  l'avè  ou  tout  court  embarra,  en- 
fermer les  brebis  dans  le  bercail  ;  U  Turc 
embarron  li  femo,  chez  les  Turcs  on  renferme 
les  femmes  ;  i'embarravon  lou  pan  e  lou 
vin,  on  lui  mettait  sous  clef  le  pain  et  le  vin  ; 
s'embarra  lou  cor,  avoir  un  saisissement  de 
cœur,  v.  barra. 

S'embarra,  embarra-se  (g.),  v.  r.  S'enfer- 
mer, se  retirer;  se  prendre  les  jambes  entre 
les  barres  d'une  écurie  ;  s'embarrasser  dans 
un  passage  sans  issue,  en  parlant  des  chamois 
ou  des  brebis  qui  restent  enfermés  au  milieu 
des  précipices;  se  couvrir,  en  parlant  du  temps, 
v.  emboursa. 

Embarra,  embarrat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Enfermé  ;  enrayé,  ée. 

Lou  tèms  es  embarra  de  pertout,  le  temps 
est  pris  de  partout.  R.  en,  barro. 

embarrado,  s.  f.  Rercail,  bergerie,  dans 
l'Aude,  v.  jasso,  vanado.  R.  embarra. 

EMBARRADOU,  EM BARRE  (b.),  S.  m.  Filet 
formé  d'une  manche  et  de  deux  ailes,  qui  obs- 
true complètement  le  cours  d'une  rivière,  v. 
cengloun,  pèço  ;  étable,  en  Réarn,  v.  vana- 
do. R.  embarra. 

embarrage,  s.  m.  Action  d'enfermer  ;  t. 
de  filature,  montage  du  tour.  R.  embarra. 

EMBARRAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  enferme.  R.  embarra. 

embarramen,  s.  m.  Emprisonnement. 

D'aquet  embarramen  n'en  faguè  pas  soun  prou. 

P.  FÉLIX. 

R.  embarra. 

EMBARRAS,  IMBARRAS  (périg.),  (cat.  em- 
baràs,  esp.  embarazo,  it.  imbarazzo),  s.  m. 
Embarras,  obstacle,  v.  emboui,empacho,  en- 
travadis,  rambai,  varage;  timidité,  irréso- 
lution, incertitude,  v.  doutanço;  forfanterie, 
v.  vent. 

L'Embarras  de  la  ftèiro  de  Beu-Caire, 
poème  burlesque  de  Jean  Michel,  de  Nimes 
(Amsterdam,  1700);  èstre  dins  l'embarras, 
être  dans  l'embarras  ;  se  tira  d'embarras,  se 


tirer  d'embarras  ;  faire  d'embarras,  faire  sis 
embarras,  faire  sous  embarrasses  (1.),  faire 
de  l'embarras,  se  donner  de  grands  airs  ;  mar- 
chand d'embarras,  d'embarrassés  (L),  fai- 
seur d'embarras  ;  es  pas  aqui  l'embarras, 
n'es  pas  l'embarras,  ce  n'est  pas  l'emharras. 
R.  embarrassa. 

embarrassa  (cat.  embarassar,  esp.  em- 
barazar,  it.  imbarazzare),  v.  a.  Embarras- 
ser, v.  embaragna,  empedi,  entrepacha  ;  en- 
grosser, v.  empregna. 

S'embarrassa,  v.  r.  S'embarrasser  ;  se  don- 
ner du  souci. 

M'embarrasse  pas  d'acà,  je  ne  me  soucie 
pas  de  cela. 

Embarrassa,  embarrassât  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Embarrassé,  endetté,  ée. 

Es  un  embarrassa,  c'est  un  irrésolu  ;  em- 
barrassa coume  un  rat  entre  dos  nose, 
embarrassé  comme  l'âne  de  Ruridan;  femo 
embarrassado,  femme  enceinte  (esp.  emba- 
razada).  • 

prov.  Embarrassa  coume  un  cat  dins  d'estoupo. 
—   Li  plus  embarrassa  es  aquéli  que  tènon  la  co 
de  la  sarlan. 
—   Femo  embarrassado  e  poulet 
Au  mes  d'avoust  an  toujour  fre. 

R.  en,  barras. 

EMBARRASSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  embarrasse,  qui  fait  de 
l'embarras,  qui  recherche  l'embarras,  v.  ar- 

Embarrassairas,  asso,  augm.  lang.  de 
embar rassaire,  airo.  R.  embarrassa. 

embarrassant,  anto,  adj.  Embarrassant, 
ante,  v.  empachièu.  R.  embarrassa. 

EMBARRASSIÉ,  EMBARRASSIÈ  (L),  IERO, 

ièiro,  s.  et  adj.  Personne  embarrassante,  v. 

embargo,  souquet. 

Garas,  embarrassiès  ! 

B.  FABRE. 

R.  embarras. 

EMBARRASSOUS  ,  EMBARRASSIEU  (lim.), 
EMBARRASSIBOUL  (rouerg  ),  OUSO,  IVO,  IBO 

(esp.  embarazoso,  port,  embaraçoso),  adj. 
Embarrassant,  gênant,  ante,  v.  rabaious. 

l'a  rèn  de  plus  embarrassous 

Que  li  sentimen  amourous. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  embarras. 
embarrat,  s.  m.  Odeur  de  renfermé,  v. 

dus,  reclun. 

Senti  V embarrat,  sentir  le  relent  ;  cregne 
l'embarrat,  aimer  la  clef  des  champs.  R.  em- 
barra. 

Embarrè,  v.  embarradou. 

EMBARREIRA,  EMBARRIERA ,  EMBARRIELA, 

v.  a.  Entourer  de  barrières,  v.  embarria. 
Embar  r  eir  e ,  èires ,  eiro,  eiran,  eiras, 

eiron. 

S'embarreira,  v.  r.  S'entourer  de  barrières  ; 
se  couvrir,  en  parlant  du  temps,  v.  embarra. 

Embarreira,  embarreirat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Enclos,  ose.  R.  en,  barriero. 

embarretina,  v.  a.  Embéguiner,  v.  em- 
bouneta. 

S'embarretina,  v.  r.  S'embégumer. 

Embarretina,  embarretinat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Embéguiné,  ée.  R.  en,  barretin. 

embàrri,  ampàrri,  s.  m.  Rempart,  obsta- 
cle v.  barri,  empache,  empara. 

Jita  is  embàrri,  jeter  aux  gémonies,  met- 
tre au  rebut  ;  faire  d' embàrri,  faire  de  l'em- 
barras. 

Èro  un  embàrri  à  l'envanc  pouëti. 

E.  SAVY. 

R.  embarria. 

embarri,  embarzi,  v.  a.  Combuger,  en 
Limousin,  v.  boumbi,  embuga.  R.  en,  bard. 

embarria,  barria  (L),  v.  a.  Entourer  de 
remparts,  ceindre  de  murailles,  v.  enmuraïa. 

Embàrrie,  àrries,  àrrio,  arrian,  amas, 
àrrion. 

Voulès  encaro  m'embarria  dins  un  bâchas. 

ARM.  prouv. 

S'embarria,  v.r.  Se  couvrir  de  nuages  à  l'ho- 
rizon, v.  embarra. 
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Embarria,  embarriat  (1.),  a.do,  part,  etadj. 
Ceint  de  remparts. 

Un  castèu  embarria. 

A.  MATHIEU. 

Uno  grando  piano  embarriado  au  miejour  pèr  lis 
Aupiho  bluio. 

F.  MISTRAL. 

fi.  en,  bàrri, 

embarrica,  v.  a.  Entonner,  mettre  en  bar- 
rique, v.  embouta. 

Embarriquc,  ques,  co,  can,  cas,  con.  R. 
en, barrico. 

EMBABRIHA,  EMBABILHA  (1.),  V.  a.  Mettre 

en  barils,  v.  embouta.  R.  en,  barrièu. 

embarro,  s.  f.  Barre  de  charretier,  enrayu- 
re,  entrave,  v.  barro. 

L'ourrible  garo-garo 

De  la  Revoulucioun 

Venguè  mètre  à  l' embarro 

Sa  canounisacioun. 

ABBÉ  BRESSON. 

R.  embarra. 

embartassa,  v.  a.  Entourer  de  halliers, 
de  buissons,  v.  embaragna,  embouissouna, 
enroumega. 

S'embartassa,  v.  r.  SJembarrasser,  se  cacher 
dans  un  hallier,  v.  engoursa. 

Avié  bèu  catouneja,  courre, 
Se  rescoundre,  s'embartassa, 
Lou  chin  l'abandounavo  pa. 

A.  TANDON. 

Embartassa,  embartassat  (1.  g.),  ado,  part, 
etadj.  Entouré  ou  couvert  de  buissons;  en- 
gagé dans  un  hallier. 

Nou  vous  veirè  penja  del  roc  embartassat. 

J.   DE  VALÈS. 

Sort  uno  tèslo  embartassado. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  en,  bartas. 

Embarun,  v.  embalun  ;  embarzi,  v.  embar- 
ri  ;  embas,  v.  en-bas;  embas,  contr.  lang.  de 
embé  lous  (avec  les)  ;  embasca,  v.  envisca  ; 
embasma,  v.  embauma. 

embaso,  embasso,  s.  f.  t.  d'armurier  et  de 
serrurier.  Embase,  assiette,  appui.  R.  en,  baso. 

EMBASSADO,  AMBASSADO,  EMBAISSADO 
(1.),  embeissado  (Brueys),  (rom.  ambays- 
sada,  ambaissat,  embaissat,  cat.  embaxa- 
da,  esp.  embajada,  it.  imbasciata,  b.  lat. 
imbaxiata,  ambasciata),  s.  f.  Ambassade  ; 
négociation. 

Vène  de  faire  uno  embassado. 

C.  FAVRE. 

Faire  d' 'embassado  pèr  quaucarèn,  faire 
des  démarches,  des  avances,  des  bassesses  ; 
oh!  la  bello  embassado  !  se  dit  d'une  com- 
mission désagréable  ou  de  quelqu'un  qui  n'a 
pas  réussi  dans  une  négociation.  R.  embaisso. 

embassadoub,  ambassadour,  embas- 
sadou  (L),  embeissadour  (Brueys),  ouibo, 
OCRO  (rom.  ambassador,  embayssador,  em- 
baichador,  cat.  embaxador,  ora,  port,  em- 
baixador,  ora,  it.  ambasciadores  b.lat.  im- 
bassiator ,  embassator,  ambasciator),  s. 
Ambassadeur,  drice,  v.  députa. 

Manda  'n  cmbassadour,  envoyer  un  am- 
bassadeur. 

Mandan  d'embassadoura  Roumo. 

N.  SABOLY. 

Quand  un  grand  rèi  vèn  sus  la  terro, 
Vesès  pertout  d'embassadour. 

A.  PEYROL. 

prov.  Embassadour  noun  porto  peno. 
'R.  embassado. 

Embassamen,  v.  soubassamen  ;  embassega, 
v.  embacega;  embassia,  v.  embacia. 

embast^  embasto,  embato  (d.),  (it.  im- 
basto,  bât),  s.  m.  et  f.  Somme  que  l'on  joue 
pour  se  décharger  entre  perdants  ;  charge,  res- 
ponsabilité, v.  embassado. 

Jov.guen  à  l'cmbast,  jouons  à  l'acquit;  mè- 
tre V embasto  sus  quaucun,  charger  quel- 
qu'un de  tous  les  frais,  v.  desbasto. 
prov.  A-n-un  embast 
Chascun  ié  met  lou  nas. 

R.  embast». 

embasta,  embata  (d.),  (rom.  embastar, 
it.  b.  lat.  itnbastare),  v.  a.  Bâter,  embâter,  v. 
barda.;  chargerquelqu'un  d'une  chose  incom- 


mode, v.  embanasta  ;  t.  de  jeu,  passer  à  quoi- 
qu'un ce  qu'on  avait  perdu,  v.  desbasta. 

Laisso-i' 'embasta,  e  pièi  reguigno,  si  tu 
te  laisses  enchaîner  ou  accabler,  tes  plaintes 
seront  vaines  ;  part  pas  lou  jour  qu' 'embas- 
to, il  ne  part  pas  le  jour  qu'il  bâto  sa  montu- 
re, se  dit  d'une  personne  lente  à  exécutér  ses 
projets. 

Moud  segne,  se  vous  plai, 
Vau  embasta  moun  ai. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Tau  embaston  au  soulèu  que  vai  reguigna  a 
l'oumbro. 
—   De  quau  es  l'ase,  que  l'embaste, 
S'embasta,  v.  r.  Jouer  à  l'acquit,  jouer  à  qui 
paiera  le  tout. 

Vos  que  nous  embasten  ?  jouons  à  l'ac- 
quit? 

Embasta,  embastat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Bâté,  embâté;  niellé,  gâté  par  le  brouillard, 
v.  nebla. 

Fusto  embastado,  poutre  déjetée,  qui  a  plié 
sous  le  poids.  R.  en,iast. 

embastado,  s.  f.  Charge,  responsabilité, 
v.  cargo. 

Paga  l' embastado,  payer  pour  tous. 

Voulié  douna  l'embastado  a  quaucun  mai. 

C.  FAVRE. 

R.  embasta. 

EMBASTAGE,  EMBASTÀGI  (m.),  s.  m.  Action 
de  bâter,  de  jouer  à  l'acquit  ;  chargement  d'une 
bête  de  somme,  v.  cargamen. 

De  tout  tèms  i'aguè  d'embastage. 

p.  bonnet. 
Quand  l'embastage  es  fa,  la  bono  bèstio  escalo. 

A.  BOUDIN. 

R.  embasta. 

EMBASTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  met  le  bât,  qui  se  décharge  de 
sa  perte  sur  un  autre.  R.  embasta. 

EMBASTARDI,  BASTARDI  (niç.),  EMBATAR- 
Dl(d.),  (rom.  cat.  embastar 'dirait,  b.  lat.  im- 
bastardire),  v.  a.  Abâtardir,  v.  abastardi  ; 
traiter  comme  un  bâtard;  renier,  déshériter 
un  enfant,  v.  renouncia. 

Embastardisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Embastardiguè  sa  sorre,  il  traita  sa  sœur 
en  étrangère,  il  la  déshérita. 

S'embastardi,  v.  r.  S'abâtardir. 

Embastardi,  embastardit  (1.  g.),  ido,  part, 
et  adj.  Abâtardi,  ie. 

Espèci  de  franchimand  embastardi. 

F.  VIDAL. 

«  Nostre  langue  provençale  s'est  tellement 
avallée  et  embastardie  que  à  peine  est-elle 
de  nous  qui  sommes  du  pays  entendue.  »  (J. 
de  Nostre-Dame).  R.  en,  bastard. 

EMBASTARDIMEN  ,  EMBASTARDISSIMEN 
(m.),  EMBASTARDISSAMEN  (rh.),  s.  m.  Abâ- 
tardissement ,  altération,  v.  abastardimen, 
abourdimen.  R.  embastardi. 

Embasto,  v.  embast. 

embasto-biôu  (qui  bâte  les  bœufs),  s.  m. 
Sobriquet  des  gens  de  Vogué  (Ardèche).  R. 
embasta. 

EMBASTOUNA  (rom.  embastonar) ,  v.  a. 
Armer  d'un  bâton  ;  bâtonner,  battre,  v.  bas- 
touna. 

Embastouna,  embastounat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Embâtonné,  ée.  R.  en,  bastoun. 

embat  (cat.  embat,  esp.  embate,  choc  des 
vagues,  vent  frais  et  doux),  s.  m.  Vent  de  mer, 
brise  du  sud  qui  pousse  les  navires  dans  le 
Rhône,  v.  calamandrin,  vent  de  bas  ;  lieu 
détourné  ,  lieu  d'aisances,  en  Languedoc,  v. 
privât;  ébat,  troupe  qui  s'ébat,  en  Albigeois, 
v.  csbat. 

Lis  embat,  les  vents  étésiens,  vents  pério- 
diques qui  soufflent  chaque  année  pendant  un 
certain  nombre  de  jours  dans  la  Méditerranée; 
à  l'embat,  à  l'écart. 

La  pluejo  vèn  emé  l'embat, 

E  l'embat  fai  veni  li  barco. 

M.  DE  TRUCHET. 

Uno  nioch,  entre  dor  e  velho, 
Se  levèt  pèr  ana  à  l'embat. 

J.  MICHEL. 


Arnb  cl  aura  débat. 
Se  lou  trobo,  ço  dis,  tout  soulet  à  l'embat. 

ID. 

Venèts  douncos,  veirels  un  bel  embat 
D'aquels  singlas. 

A.  GA.ILLARD. 

R.  embatre. 

EMBATAOE,  uwuatagi  (m.),  .  m.  t.  do 
charron.  Embatago.  R.  embo.tre. 

EMBATOUIKO,   EMBATOr,  fd.),  5.  \.<:\  m. 

Embatoir,  fos.so  dans  laquelle  les  oliarron8  ot 
forgerons  mettent  les  roues  qu'ils  veulent  ora- 
batre.  R.  embatre. 

EMBATRE,  EMBATE  (g.)  (TOUX,  embatre,  it 
imbatterej,  v.  a.  Embatre,  couvrir  une  roue 
de  bandes  de  fer,  v.  benda  ;  ébattre,  ébaudir, 
v.  esbatre;  digérer,  en  Languedoc,  v.  digeri, 
ensaca. 

Se  conj.  comme  balre. 

S'embatre,  v.  r.  S'ébattre,  so  divertir,  v.  di- 
verti. 

Pan  s'embatio  de  ça,  de  la. 

P.  GOUDELIN. 

Embatu,  embatut  (1.  g.),  udo,  part,  et  adj . 
Embatu,  ue.  R.  en,  batre. 

Embatuma,  v.embetuma;  embau,  contract. 
de  embé  lou  (avec  le),  à  Nice. 

embaucha  (esp.  embaucar,  enjôler),  v.  a. 
Embaucher,  louer,  arrher,  arrêter,  v.  respi- 
cha;  pour  ébaucher,  v.  esbaucha. 

Embaucha  'no  fiho  pèr  dansa,  retenir  une 
fille  pour  danser. 

Qunt  es  aquéu  dei  dous  qu'embauchara  Nissim  '! 

M.  DECARD. 

S'embaucha,  v.  r.  S'embaucher,  se  placer 
dans  une  boutique,  dans  un  atelier. 

Embaucha,  embauchât  (l.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Embauché,  arrhé,  placé,  ée.  R.  en,bauch. 

EMBAUCHAGE,  EMBAUCHÀGI  (m.),  s.  m. 
Embauchage  ;  repas  qu'un  compagnon  artisan 
paye  à  ses  nouveaux  camarades,  lorsqu'il  en- 
tre chez  un  autre  patron,  v.  regalo. 

Fisson  au  bout  dôumes  lou  jour  de  l'embauchàgi 

M.  FÉRAUD. 

R.  embaucha. 

embauchaire  (esp.  embaucador),  s.  m. 
Embaucheur.  R.  embaucha. 

embaucho,  s.  f.  Place  où.  se  loue  un  ou- 
vrier, v.  plaço. 

N'ai  ges  trouba  d'embaucho,  je  n'ai  pas 
trouvé  à  me  louer. 

Pèr  troubar  uno  bravo  embaucho 
A  la  mounedo  qu'avèn  pas. 

G.  ZERBIN. 

R.  embaucha. 

embaudat,  ado,  adj.  Étonné,  ée,  en  Lan- 
guedoc, v.  nè. 

As  pasres  coumandat  ?  vèn  la  fenno  embaudado. 

A.  EOUX. 

R.  en,  bau. 

embaudufa,  embourdufa,  v.  a.  Endor- 
mir comme  une  toupie,  engourdir,  v.  en- 
dourmi. 

Embaudufa,  embaudufat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Engourdi,  ie;  déguenillé,  ée.  R.  en,  bau- 
dufo. 

emraufuma,  v.  a.  Encenser  avec  des  louan- 
ges, cajoler,  enjôler,  mystifier,  v.  encensa; 
empuantir,  infecter,  v.  empesta.  R.  embau- 
ma, enfuma. 

Embaugna ,  embaugnadisso,  embaugnado, 
v. engaugna,  engaugnado. 

embaûlia,  v.  a.  Étourdir,  assourdir,  dans 
l'Aude,  v.  estourdi. 

Embauliat,  ado,  part,  et  adj.  Étourdi,  ie. 
Embauliat,  rauc,  tout  poulsous. 

A.  MIR. 

R.  en,  baulha? 

EMBAUMA,  BAUMA  (d.),  EMBAUSEMA,  EM- 
BAUSSEMA,  BAUSSEMA,  EMBAUSSUMA  (Var), 
EMBASMA,  EMBALMA,  EMBAUMA  (L),  EMBEI- 

ma  (rh.),  (rom.  embasmar,  embaimar,  bals- 
mar,  cat.  port.  esp.  embalsamar,  v.  fr.  em- 
balsemer,  it.  imbalsimare,  b.  lat.  imbalsa- 
mare),  v.  a.  et.  n.  Embaumer,  parfumer,  v. 
fleira,  oie,  perfuma  ;  charmer,  enchanter, 
séduire,  v.  embelina. 
Embaume,  aumes,  aumo,  etc.,  ou  embai- 


862 

me   aimes,  aimo,  eiman,  eimas,  aimon. 

Embauma  'n  coumun,  désinfecter  un  lieu 
d'aisances  ;  acô  sènt  qu'embaumo,  acô  em- 
bausemo,  cela  fleure  comme  baume. 

S'embeima,  v.  r.  Prendre  un  air  de  santé,  de 
l'embonpoint.  ,„ 

S'embaimo  tôuti  h  jour,  elle  se  porte  de 
mieux  en  mieux.  .  ; 

Embauma,  embaumât  (g.),  embeima  (m.),  em- 
b aimât  (1.),  ado,  part  et  adj. Embaume,  ee  o- 
dorant,  an  te,  v.  redoutent  ;  qui  a  le  teint 
fleuri,  qui  a  le  visage  bouffi,  v.  floura. 

Sèmblo  embeima,  il  a  le  teint  frais,  H.  en, 

embauma,  embalma  (1.  g.),  v.  a  Enfermer 
ou  cacber  dans  une  grotte,  v.  encafourna. 
léu,  moun  ôudou  l'embaume  en  lerro  : 
Pèr'la  counouisse  on  me  desterro. 

P.  DE  gembloux. 
S'embauma,  v.  r.  Entrer  dans  une  grotte,  se 
cacher  dans  une  cavité,  gagner  le  terrier,  se 
terrer,  s'empêtrer,  v.  encava,  entrauca;  pour 
s'ébouler,  v.  emboulna. 

L'amour  s'es  embauma  dinsmoun  cor. 

A.  ARNAVIELLE. 

E  davans  la  nouvello  raço 
S'embaumèron  lous  roussignôus. 

LAFARE-ALAIS. 

Embauma,  embaumât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Terré,  ée.  R.  en,  baumo. 

embaumaduro,  s.  f.  Bonne  odeur,  v...  re- 
doulônci;  air  de  santé,  embonpoint,  v.  gaiar- 
diso.  R.  embauma  1. 

EMBAUMAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 
embalsamador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
embaume,  qui  parfume,  v.  redoutent. 
1  a  toujour  de  fruit  madu 
Peniat  à  l'aure  embaumaire. 

J.  LAURÈS. 

Sant  Meissemin,  après  la  mort 
De  la  divino  embaumarello, 
Perfumo,  embaumo  soun  sant  cors. 

ABBÉ  BRESSON. 

Sus  la  colo  embaumarello. 

CALENDAU. 

R.  embauma  1. 

EMBAUMAMEN,  s.  m.  Embaumement.  R. 
embauma  1. 

EMBAUMANT,  EMBAUSSEMANT  (m.),  EM- 
BAUMANT (1.),  anto,  adj.  Odorant,  odorifé- 
rant, ante,  parfumé,  ée,  v.  ôudourous. 
De  perfum  embaussemant. 

V.  GELU. 

Entre  li  flour  embaumanto  e  li  coupo  petejanto. 

A.  VERDOT. 

R.  embauma. 
Embaume,  v.  baume. 

EMBAURA  (it.  impaurare),  v.  a.  Effrayer, 
écarter  par  la  peur,  effaroucher,  troubler,  en 
Languedoc,  v.  esfraia,  espauri. 

Embaura  li  passeroun,  faire  peur  aux 
moineaux. 

Acô  noun  me  dôu  ni  m'embauro 


EMBAUMA  —  EMBELINAIRE 

balsa  (rouerg.),  abarja  (ïîm.),  v.  a.  Pousser 
dans  un  précipice,  précipiter  dans  un  abîme, 
jeter  dans  un  creux,  dans  un  mauvais  pas,  dans 
une  mauvaise  affaire,  v.  debaussa,  embour- 
sa;  empiler,  entasser,  en  parlant  du  bois,  en 
Limousin,  v.  empiéta,  entavela  ;  pour  em- 
bosser,  v.  emboussa. 

Vous  souvendrés,  dignèt  Massigno, 
Que  van  m'embaussa. 

E.  GLEIZES. 

S'embaussa,  v.  r.  Tomber  dans  un  abîme, 
dans  un  enfoncement;  s'engager  dans  une 
mauvaise  affaire,  s'enfoncer,  se  ruiner  ;  s'en- 
tasser. 

La  campagno  s'embaussèt  dins  la  vilo. 

j.  ROUX. 

Embaussat,  embalsat  (rouerg.),  ado,  part,  et 
adj.  Empilé,  ée.  R.  en,  baus. 

EMBAUSSADO,  s.  f.  Creux,  fosse,  mauvaise 
affaire  où  l'on  s'est  engagé,  v.  croso  ;  tas  de 
choses  empilées,  v.  empielado.  R.  embaussa 

EMBAUSSADOU,  s.  m.  Précipice,  v.  debaus- 
sadou,  embaus.  R.  enibaussa. 

Embaussema,  embaussuma,  v.  embauma. 

EMBAVA  (it.  imbavare),  v.  a.  Salir  de  ba- 
ve, v.  embavousi ;  giffler,  v.  engauta. 

S'embava,  v.  r.  Se  salir,  s'engluer,  v.  envisca. 

Que  soun  chibe  tengu,  que  re  ne  le  s'embavo. 

J.  PASTUREL. 

Embava,  embavat(L),  ado,  part,  et  adj.  Sali, 
ie  ;  ghïlé,  ée.  R.  en,  bavo. 

embavado,  s.  f.  Giffle,  soufflet  bien  appli- 
qué, v.  bacèu,  manjo-goulado . 

Tèn-te  liuen,  o  bèn  cren  l'embavado 
Que  vai  ploure,  grêla  sus  tounna. 

c.  blaze. 

R.  embava.  h 

EMBAVARIHA,  EMBABARILHA  (1.),  V.  a.  E- 
blouir  par  des  reflets  miroitants,  en  Laura- 
gais,  v.  esbarluga,  esbrihauda.  R.  en,  bava- 
riho. 

EMBAVARIHAMEN,  EMBABARILHAMEN  (1.), 
s.  m.  Ëblouissement,  v.  farfantello. 
Le  magie  embabarilhamen  de  las  cimos. 

A.  FOURÈS. 

R.  embavariha. 

EMBA  VARIHANT ,  EMBABARILHANT  (1.), 
ANTO,  adj.  Miroitant,  éblouissant,  ante,  v.  es- 
bléugissènt. 

Azur  embabarilhant,  soulelh  embabarilhant. 

A.  FOURÈS. 

R.  embavariha. 

embavousi,  embavousa  (d.),  v.  a.  Rendre 
baveux,  engluer,  v.  envisca. 

Embavousisse,  isses,  is,  issèn,  issès,isson. 

Embavousi,  embavousit  (1.),  ido,  part,  et  adj 
Sali  de  bave.  R.  en,  bavous. 

embé,  embei  (auv.),  prép.  Avec,  à,  dans 
les  Alpes,  le  comté  de  Nice,  le  Dauphiné  et  le 
Languedoc,  v.  am,  amb,  ambê,  em,  emb,  emé, 
endè. 

Embè  tu,  avec  toi  ;  emb'  elo,  avec  elle  ;  que 


S'embaura,  v.  r.  S'effrayer,  se  troubler,  a- 
voir  peur,  fuir  de  peur  ;  perdre  la  tête,  s'éga- 
rer, v.  enchaura. 

Aquel  orre  cabal 
S'embauro  al  mendrebrut  que  se  fai  ençabal. 

c.  peyrot. 

Embaura,  embaurat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  peur,  effarouché,  ée,  éperdu,  ue. 

Embaura  de  sa  femo,  fou  dè  sa  femme. 

prov.  Embaura  coume  uno  vaco  espagnole 
R.  en,  paur,pàu. 

embaurado,  s.  f.  Démonstration  ou  admo- 
nestation par  laquelle  on  effraye,  on  intimide  ; 
clause  comminatoire,  v.  remouchinado.  R. 
embaura. 

embauraire,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui. effraye,  qui  fait  des  menaces,  grondeur, 
euse,  v.  charpaire.  R.  embaura. 

EMBAUS,  s.  m.  Précipice,  abîme,  en  Rouer- 
gue,  v.  debaus,  embaussadou. 

Aval  dins  un  embaus. 

D.  GUÉRIN.  • 

R.  embaussa. 
Embausouna,  v.  abôusouna. 

EMBAUSSA,    EMBALSA  (1.),  ABAUSSA,  A- 
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cet  homme  ?  emb'  acô,  avec  cela  ;  pourtant, 
ensuite  ;  emb'  uno  que,  à  condition  que  ; 
emb'  ou  tèms  pour  embè  lou  tèms,  avec  le 
temps,  à  Nice. 

C.  Brueys,  qui  écrivait  à  Aix  au  17e  siècle, 
emploie  embé.  Aujourd'hui,  dans  la  même 
ville,  on  dit  emê.  R.  emb,  ab . 

Embebut,  v.  embéure  ;  embèch,  embecha, 
v.  envers,  enversa  ;  embecil,  embecile,  v.  im- 
bécile ;  embedouca,  v.  embadouca. 

EMBEDOUSA,  v.  a.  Enfoncer  dans  une  fon 
drière  de  sable,  en  Guienne,  v.  ensabla. 

S'embedousa,  v.  r.  S'ensabler,  v.  arena.  R 
en,  bedouso. 

EMBÈFI,  EMBÈHI  (g.),  EMBÈFIE,  EMBÈBI, 
ENDÈFI.  GUÈFIE  (rouerg.),  ÈFIO,  ÈHIO,  adj 
et  s.  Lippu,  ue,  v.  bèfi  ;  qui  a  la  bouche  de  tra 
vers,  contrefait  de  visage,  difforme,  v.  caro- 
vira  ;  imbécile,  idiot,  ote,  v.  nèsei. 

Farias  veni  lous  cats  embèfis  (1.),  vous 
feriez  enrager  un  saint. 

Un  cop  très  embèfis  pousquèron  pas  jamai  tua 
'no  candèlo 


R.  em- 


R.  embefia. 


a.  vayssier. 


embefia  (S'),  S'enguefia  (1.),  v.  r.  Se  con- 
trefaire, se  défigurer,  faire  le  laid  pour  effrayer 
un  petit  enfant,  se  rendre  difforme  par  afféte- 
rie, grimacer,  v.  desgaugna,  esbefia. 
Embèfie,  èjîes,  èfio,  efian,  efms,  èfion. 
En  s'enguefiant  roundinon. 

A.  ARNAVIELLE. 

Embefia,  embefiat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Contrefait,  aite,  grimaçant,  ante.  R.  en,  bèfi. 

Embega.  v.  embuga  ;  embegno,  v.  begno  ; 
embegu,  udo,  part.  p.  du  v.  embéure. 

EMBEGUDO,  s.  f.  Partie  imbibée,  embu,  ab- 
sorption. 

En  daurant  sus  lou  mabre ,  i'a  mai 
d'embegudo,  lorsqu'on  dore  du  marbre,  il 
s'absorbe  plus  de  colle.  R.  embéure. 

embeguina  ,  beguina,  v.  a.  Embéguiner, 
v.  embarretina  ;  infatuer,  v.  couifa,  enfa- 
china. 

S'embeguina,  v.  r.  S'embéguiner  ;  se  coiffer 
de  quelqu'un  ou  d'une  idée. 

Embeguina,  embeguinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Embéguiné,  ée. 

Un  pople  mutinât, 
Viciousamen  embeguinat 
Pèr  de  gènts  tirats  de  la  bouerdo. 

c.  brueys. 

R.  en,  béguin. 
embeguinaduro,  s.  f.  Infatuation. 

beguina. 

EMBEGURA,  embibura,  v.  a.  Combuger, 

imbiber,  en  Rouergue,  v.  embuga. 

Embegurat,  ado,  part,  et  adj.  Imbibé,  péné- 
tré, ée. 

S'elèbo  en  pa  de  sucre  un  antique  castèl 
Embegurat  de  gibre  e  masticat  de  gèl. 

C.  PEYROT. 

R.  embuga,  embéure. 

Embei,  v.  embé  ;  embeia,  v.  enveja  ;  em- 
beima, v.  embauma;  embeio,  v.  envejo. 

EMBEIRAC,  n.  de  1.  Embeyrac  (Aveyron). 

EMBEIBAN  (rom.  Ambairan,  b.  lat.  Am- 
bayranum),  n.  de  1.  Ambeyran  (Hérault). 

Embeirina,  v,  enveirina  ;  embeissado,  em- 
beissadour,  v.  embassado,  embassadour  ;  em- 
beja,  embejasso,  embejeto,  embejo,  embejous, 
v.  enveja,  envejasso,  envejeto,  envejo,  enye- 
jous  ;  embei  pour  emb  el  (avec  lui)  ;  embei 
pour  envers  lou  (vers  le),  en  Rouergue  ;  em- 
bèl,  v.  lambèu  ;  embeia,  v.  envela  ;  embeia, 
v.  embula  ;  embelech,  embelet,  v.  lampé  ;  em- 
beleja,  v.  lampeja. 

embeli  (rom.  embelezir,  cat.  embellir,  it. 
imbellire),  v.  a.  et  n.  Embellir,  v.  abeli,  a- 
bela. 

Embelisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  tsson. 
Faire  que  crèisse  e  embeli,  ne  faire  que 
croître  et  embellir. 

Que  lou  destin  embeligue  ta  vido. 

A.  TAVAN. 

S'embeli,  v.  r.  S'embellir. 

Embeli,  embelit  (1.  g.),  ido,  part,  el  adj.  Em- 
belli, ie  ;  brodé,  ée,  en  parlant  d'un  récit.  R. 
en,  bèu.  . 

EMBELIDO,  s.  f.  Embellie,  v.  aubelho,  be- 
liero,  entre-lusido. 

L'enfant  jouira  d'un  moumen  d'embelido. 

A..  VERDOT. 

R.  embeli. 

EMBEL1MEN,  EMBELISSIMEN  (1),  EMBE- 
LISSAMEN  (rh.),  (cat.  embelliment) ,  s.  m. 
Embellissement,  v.  abelimen. 

L'embelimen  de  nouéstei  coulet. 

E.  SAVY. 

R.  embeli.  ,       ,  _ 

embelina  (v.  fr.  embehner),  v.  a.  Ensor- 
celer, charmer,  enchanter,  enjôler,  en  Lan- 
guedoc, v.  enmasca. 

A,  pèr  l'embelina,  l'image  espetaclous  de  la  capo 
del  cèl. 

J.  LAURES. 

Soun  bèl  èl  que  Vembelino. 

P.  GOUDELIN. 

Embelina,  embelinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ensorcelé,  enjôlé,  ée.  R.  en,  belin. 

EMBELINAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Enchanteur,  eresse,  enjôleur,  euse,  v. 
charmadou,  encantaire,  masc. 
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Lou  dieu  nenet  es  un  embelinaire. 

C.  DE  MONDONVILLE. 

E  desfara  lou  trenèl 

De  soun  péu  embelinaire. 

A.  ARN  A  VIELLE. 

R.  embelina. 

EMBELINAMEN,  EMBELINOMEN  (1.  g.),  S.  m. 

Enchantement,  charme,  v.  charme. 

L'embelinamen  d'amour,  la  séduction  de 
l'amour.  R.  embelina. 

Emhelopo,  embeloupa,  v.  envouloupo,  en- 
vouloupa. 

EMBELOUIA,  EMBEROUIA,  EMBBIOULA,  V. 

a.  Enjoliver,  parer,  orner,  en  Gascogne,  v.  en- 
galant  a,  enjoulia. 
Embeloie,  oies,  oio,  ouian,  ouias,  oion. 
Embelouia  ,  "Emberouiat  (g.),  ado,  part,  et 
adj.  Enjolivé,  ée.  R.  en,  beloi. 

embelousa,  belousa,  v.  a.  Blouser,  trom- 
per, attraper,  filouter,  v.  engana. 

L'autre  vèspre,  au  bihard,  Baslian 
l'embelousè  nounanto  franc. 

J.  ROUMANILLE. 

S'embelodsa,  v.  r.  Se  blouser. 
Embelousa,  embelousat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Blousé,  ée.  R.  en,  belouso. 

EMBELOUSAIBE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

«t  adj.  Celui,  celle  qui  trompe,  v.  embulaire. 
R.  embelousa. 
Embèls,  v.  baus. 

EMBEMIA,  EMBOUËMIA  (rouerg.),  EMBOU- 
JLEMIA  (1.),  EMBOUEMA  (d.),  EMBOUIMA  (g.), 
v.  a.  Enjôler  à  la  manière  des  bohémiens,  em- 
hoiser,  duper,  attraper,  tromper,  v.  embula, 
engana. 

Embemie,  èmies,  cmio,  emian,  emias, 
èmion,  ou  emboime,  oimes,  oimo,  ouiman, 
ouimas,  oimon. 

Me  chàutipas  de  me  laissa  embemia. 

P.  BARBE. 

Garo-te  d'aqui,  vènes  pér  m'embouema. 

E.  GRIVEL. 

EMBEMIA,    EMBOUEMIAT  (1.),    EMBOUIMAT  (g.), 

ado, part,  et  adj.  Emboisé,  enjôlé,  dupé,  ée. 
La  vièlho  boimo  es  embouimado. 

J.  JASMIN. 

B.  en,  bèmi,  bouèmi,  boime. 

EMBEMIAIBE ,  airo,  s.  et  adj.  Enjôleur, 
euse,  v.  embelinaire.  R.  embemia. 

EMBEXCA  (s'),  v.  r.  Se  jucher  sur  une  poin- 
te., se  percher  sur  un  rocher  aigu,  v.  encime- 
la,quiha. 

Embenque,  qv.es,  co,  can,  cas,  con. 

Embexca,  embencat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Juché,  ée.  R.  en,  benc. 

Embencible,  v.  invincible  ;  embenciéu,  v. 
envencioun  ;  embenda,  v.  embanda  ;  embenda, 
v.  emenda. 

EMBENDELA,  EMBEXDALHA  (a.),  (rom. 
embendelar,  b.  lat.  imbindiare),  v.  a.  Cou- 
vrir d'un  bandeau,  bander,  serrer  avec  des 
bandes,  v.  bcndela,;.  souffleter,  giffler,  v.  em- 
plastra. 

Embendelle  ou  embendelli  (m.),  elles,  el- 
lo,  élan,  elas,  cllon. 

S' embendelli  la  plago 
Qu'estoumago. 

v.  GELU. 

Embexdela,  embexdelat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Couvert  d'un  bandeau,  serré  avec  une 
bande. 

Emé  la  viando  macado 
E  la  tèslo  embendelado. 

A.  VIRE. 

R.  en,  bendèu. 

Embendié,  embendo,  v.  emendié,  emendo  ; 
embeni,  v.  enveni;  embenta,  embentàri,  em- 
bento-boulofos,  v.  enventa,  enventàri,  envèn- 
to-boulofo;  embentra,  v.  esventra  ;  embeou- 
gna,  v.  embéugna  ;  embeoure,  v.  embeure  ; 
embequia,  v.  embestia;  embera  pour  abari 
(élever),  en  Forez. 

emberbesi  (s'),  v.  r.  Se  couvrir  de  dartres  ; 
être  muet  ou  frappé  d'étonnement,  en  Rouer- 
Boe. 

Emberbesi,  emberbesit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Couvert  de  dartres  ;  exténué,  ée,  faible,  lan- 
guissant, ante. 


Trasso  d'cmbcrbesi,  piètre  corps.  R.  en, 
bbrbi. 

Emberca,  embercha,  v.  embreca  ;  emborda, 
v.  enverda  ;  emberdega,  v.  emberruga;  crnbe- 
rona,  emberina,  ernberenqui,  v.  enverina; 
emberga,  v.  cnverga. 

embergo,  s.  f.  Rue  de  l'Emberguo,  à  Rôdez. 
R.  aubergo  on  ver  go. 

Embergoda,  v.  envorgada  ;  emberla,  v.  es- 
berla. 

emberlhaudi  (s'),  v.  r.  Avoir  la  berlue, 
avoir  des  éblouissements,  enDauphiné,  v.  em- 
barluga,  csbrihauda. 

Dins  lajalousiô  lous  ueis  s'emberlhaudisson. 

R.  GRIVEL. 

R.  en,  brihaudo. 

emberlifa,  v.  a.  Barbouiller,  engluer, 
dans  les  Alpes,  v.  envisca. 

Emberlificouta,  v.  embarlificouta;  ember- 
luca,  emberluga,  v.  embarluga. 

emberma  (rom.  avcrmar),  v.  a.  Embec- 
quer,  broquer,  attacher  l'appât  à  l'hameçon, 
amorcer  l'hameçon,  en  Languedoc,  v.  aluda, 
esca.  R.  en,  verme. 

embermo,  s.  f.  Amorce,  appât,  en  Querci,  v. 
esco.  R.  emberma. 

Emberna,  embernaire,  v.  embrena,  embre- 
naire  ;  emberni,  embernissa,  v.  envernissa; 
emberniga,  v.  embreniga  ;  emberouia,  v.  em- 
belouia ;  embertoulha,  v.  envertouia. 

emberruga,  embarruga  (rouerg.),  em- 
berdega (1.),  v.  a.  Causer  des  verrues  ;  gâter 
un  ouvrage,  v.  degaia. 

Emberrugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

S'emberruga,  v.  r.  Se  couvrir  de  verrues, 
gagner  des  verrues. 

Pren  gardo,  t'emberrugaras,  se  dit  à  quel- 
qu'un qui  se  soigne  trop. 

Emberruga,  emberrugat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  des  verrues;  ennuyé,  ée. 

Peiriero  emberrugado,  carrière  de  pierre 
à  parois  inégales,  de  difficile  extraction. 

Emberrugat  tabès  pèr  le  même  desaire, 

L'agricultou  pénal  daicho  toumba  l'araire. 

DAVEAU. 

R.  en,  berrugo. 

emberrugaire,  s.  m.  Mauvais  ouvrier  dont 
on  ne  peut  corriger  l'ouvrage,  v.  estrassaire. 
R.  emberruga. 

Embers,  embès,  v.  envers  ;  embersa,  v.  en- 
versa;  embersa,  v.  enmerça  ;  embesc,  embes- 
ca,  embescaire,  v.  envisc,  envisca,  enviscaire  ; 
embescun,  v.  embuscun  ;  embessa,  v.  enmerça. 

EMBESSOUNA,  BESSOUNA,  v.  a.  Jumelêr, 
joindre  étroitement,  emboîter,  v.  enfemela. 

Embessouna  dous  counièu  à  l'àsti,  met- 
tre à  la  broche  deux  lapins  liés  ensemble. 

S'embessouna,  v.  r.  S'unir,  s'assembler,  se 
joindre  exactement. 

La  roco  s'embessouno  emé  la  roco. 

ARM.  PROUV. 

Dos  raço  qu'un  pau  plus  tard  s'embessounaran. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Embessouna,  embessounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Jumelé,  ée,  jointif,  ive. 
Toumbon,  embessouna,  sus  lou  souple  margai. 

MIRÈIO. 

R.  en,  bessoun. 

EMBESSOUNAGE  ,  EMBESSOUNÀGI  (m.),  S. 
m.  Action  de  joindre  ensemble,  assemblage. 
R.  embessouna. 

Embesti,  v.  envesti. 

EMBESTIA,  EMBETIA  (d  ),  EMBEQUIA  (Mar- 
che), (v.  fr.  embester,  it.  imbestiare),  v.  a. 
Embêter,  ennuyer,  assommer  d'ennui,  v.  e- 
nuia  ;  abêtir,  v.  abesti. 

Embestie,  csties,  èstio,  estian,  estias,  ès- 
tion. 

Cadun  i  couspiro 
Pèr  vous  embestia. 

J.  AZAÏS. 

S'embestia,  v.  r.  S'ennuyer  extrêmement  ; 
faire  des  remises,  au  jeu  de  la  bèsti. 

S'embestiavo  d'èstre  souleto. 

J.  ROUMANILLE. 

Embestia,  embestiat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ennuyé,  ée.  R.  en,  bèsti. 


EMBESTI ADURO,  s.  f.  Ennui  profond,  v  e- 

nuei. 

Mestiè  d'embestioAuro,  métier  ennuyeux. 
R.  embestia. 

EMBESTI  AGE,  EMBESTI  AMEN  (\f.  etàbèfo- 

ment),  s.  m.  Action  d'ennuyer  ou  de  «'en- 
nuyer, ennui,  importunité,  v.  enfetariè. 

Emé  soun  embestiage,  à  force  d'ennuyer. 
R.  embestia. 

EMBESTI  AIRE,  AREI.I.O,  AIRIS,  AIKO        r  t 

adj.  Celui,  celle  qui  ennuie,  fâcheux,  euse, 
importun,  une,  v.  seco-fege.  R.  embestia. 

EMBESTIANT,   ANTO  (fr  embêta 
Fort  ennuyant,  ante,  v.  enfetant,  eissour- 
dous. 

Tèms  embesiiant,  temps  ennuyeux  ;  l'em- 
bestiant  es  que,  l'ennuyeux,  c'est  que.  R. 
embestia. 

Embestido,  v.  envestido. 

EMBETA,  v.  a.  Constiper,  en  donnant  du  lait 
trop  frais,  v.  coustibla  ;  pour  hébéter,  v.  e6e- 
ta  ;  pour  ennuyer,  v.  embestia. 

S'emaeta,  v.  r.  Se  constiper  avec  du  lait  trop 
frais,  selon  la  croyance  des  bergers;  s'empê- 
trer. 

Aquel  agneu  s'es  embêta,  cet  agneau  a  été 
constipé  par  le  colostrum. 

Laisso  pourta, 
E  tachen  de  pas  s'embeta. 

F.  PEISE. 

R.  en,  bet. 

EMBETUMA,  EMBATUMA  (rh.),  EMBOl  f  CM  A 

(rouerg.),  (rom.  cat.  embeiumar,  esp.  embe- 
tunar,  it.  imbitumare),  v.  a.  Enduire  de  bi- 
tume, de  mastic,  de  béton,  cimenter,  bâtir  ou 
boucher  avec  du  ciment,  v.  betuma ;  engor- 
ger, obstruer,  v.  engourga  ;  envenimer,  v. 
enverina  ;  rembarrer  par  une  réponse  brus- 
que, v.  remouchina. 

Embetuma,  embetumat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Cimenté;  engorgé,  gorgé  ;  engoncé,  ée. 

Estouma  embetuma,  estomac  trop  chargé. 
R.  en,  betum. 

embèu  (leis),  n.  de  1.  Les  Embeaux,  quar- 
tier de  la  commune  de  Berre  (Bouches-du- 
Rhône).  R.  empèut  ? 

embÉuda  ,  embÉueda,  v.  a.  Enivrer,  en 
Gascogne,  v.  enebria. 

Embéudat,  ado,  part,  et  adj.  Enivré,  ée. 

Despèi  ièr  embéudat  e  sadoul  coumo  un  croc. 

G.  DELPKAT. 

R.  en,  béuet. 

Embéugna,  embéugnadisso,  embéugnaire, 
v.  engaugna,  engaugnadisso,  engaugnaire  ; 
embéura,  v.  abéura. 

EMBEURE,  ENESBÉURË,  EMBÉUE  (g.),  ES- 
BÉURE  (rh  ),  EIBÉURE  (a.),  EBÉURE,  EIBUEI- 
RE  (d.),  (rom.  embeure,  esbeurc,  embiber, 
cat.  embeure,  esp.  embeber,  it.  imbeverc,  lat. 
imbibere),  v.  a.  et  n.  Imbiber  ;  emboire  ;  ab- 
sorber, v.  embuga  ;  t.  de  grammaire,  élider, 
v.  manja. 

Se  conj.  comme  bèure. 

Lou  soulèu  embèu  l'aigo,  le  soleil  hume 
l'eau  ;  esbéure  soun  aigo,  se  sécher. 

S'embéure,  s'esbéure,  v.  r.  S'imbiber,  v. 
espoumpi;  s'emboire;  se  dessécher  parimbi- 
bition. 

L'oli  s'embèu  ou  s'esbéu  dins  lou  drap, 
l'huile  s'imbibe  dans  le  drap;  coulour  que 
s'esbéu,  couleur  qui  s'emboit,  qui  disparaît  ; 
si -dous  uei  s'esbegueron,  ses  deux  yeux  se 
vidèrent;  faire  embèure,  faire  esbéure  uno 
estofo,  faire  boire  une  étoffe,  la  faire  froncer 
en  la  cousant  avec  une  autre,  serrer  le  point 
pour  la  rétrécir;  faire  esbéure  un  tinèu. 
combuger  un  cuvier. 

Embegu,  esbegu,  eibegu,  embebut  (b.),  UDO, 
part,  et  adj.  Imbibé,  pénétré,  ée  ;  imbu;  em- 
bu,  ue  ;  pompé,  desséché,  ée,  amaigri,  ie  ; 
qu'on  a  laissé  boire,  en  parlant  d'une  coutu- 
re ;  suffoqué,  ée  (vieux). 

L'aigo  s'es  esbegudo,  l'eau  s'est  évaporée; 
lis  estello  soun  esbegudo,  les  étoiles  se  voient 
à  peine  ;  d'uei  esbegu,  des  yeux  desséchés 
dans  leur  orbite.  R.  en,  es,  ei,  béure. 

embevemen  (rom.  embevemen),  s.  m.  t.  de, 
grarnmaire.  Élision  (vieux),  v.  embèure. 
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Embexa,  embeya,  v.  enveja  ;  embexo,  em- 
beyo,  v.  envejo  ;  embeyous,  v.  envejous;  em- 
bia  v  envia  ;  embiarda,  v.  biharda. 

EMBIASSA,  v.  a.  Mettre  dans  la  besace  ;  gar- 
rotter ;  mettre  dans  l'estomac,  v.  avala. 


Lous  embiasson  sèns  escouta  sas  resouns 

G.  FAVRE. 

R.  en,  biasso.  . 

Embiassos,  v.  embaisso  ;  embibura,  y.  embe- 
eura  ;  embiciéu,  embicioun,  v.  ambicioun. 

EMBIEISSA  (S'),  S'EMBIAISSA  (1.),  V.  r. 
S'ingénier,  s'industrier,  être  industrieux,  v. 
enqaubia.  .         .  . 

Embiaisse,  aisses,  aisso,  eissan,  etssas, 

aisson.  „ 
M'anàbi  embiaissa  de  tôutis  mous  estorces. 

p.  BARBE. 

Embieissa,  embiaissat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Agencé,  ée  ;  adroit,  oite,  industrieux,  euse. 
Elo  a  bon  cor,  es  bravo,  es  embieissado. 

A.  BOUDIN. 

R.  en,  biais.  •  .  .  ^ 

Embieri  pour  enviarieu  (j'enverrais),  en 

Béarn.  .  .,  . 

embiéS  (LEiS),n.  de  1.  Les  Ambies  ou  Am- 
biez  petite  île  du  littoral  de  Saint-Nazaire 
(Var)  où  quelques-uns  placent  le  Portus  LH- 
mines  de  l'itinéraire  d'Antonin. 

Embiéu  pour  emb  iéu  (avec  moi). 

embigoussa,  v.  a.  Mettre  de  travers,  en 
désordre,  v.  debigoussa, 

Ernbigosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas, 
osson. 

Embigoussa,  embigoussat  (1.),  ado,  part,  et 
adi  Bancal,  bancroche,  qui  a  les  jambes  tor- 
ses; mis  de  travers,  mal  ajusté,  ée,  en  desor- 
dre. R.  en,  bigos. 

Embigu,  v.  ambigu  ;  embiha,  v.  embouia  ; 
embijo,  v.  envejo. 

embuouna,  v.  a.  et  r.  Oindre  avec  du  ben- 
join ou  avec  du  bijon.  . 

Embuouna,  ado,  part,  et  adj.  Oint  de  ben- 
join. R.  en,  bijoun.  . 

EMBILA  (S'),  v.  r.  S'échauffer  la  bile,  s  irri- 
ter, v.  amalicia. 

Qu  vite  s'embilo,  subito  si  calmo. 

J.-B.  TOSELLI. 

Embila,  embilat  (1.  nie.),  ado,  part,  et  adj. 
Irrité,  ée,  en  colère. 
Daiiugaire  embilat  finissèt  la  querèlo. 

J.  RANCHER. 

R.  en,  bilo. 

embimboubla,  v.  a.  Donner  la  berlue,  en 
Dauphiné,  v.  embarluga. 

Embimborle,  orles,  orlo,  ourlan,  ourlas, 
orlon. 

S'embimbourla,  v.  r.  S'emberlucoquer. 

Embimbourla,  ado,  part,  et  adj.  Qui  a  la  ber- 
lue, qui  n'est  pas  dans  son  assiette  ordinaire. 
R.  en,  bimborlo. 

Embina,  embinadouiro,  v.  envina,  enyina- 
douiro  ;  embinagra,  v.  envineigra  ;  embmas- 
sa,  embinata,  v.  envinassa;  embio,v.  envejo  ; 
embioissa,  v.  embieissa. 

embioclat,  ado,  adj.  Entouré  de  peu- 
pliers, en  Gascogne. 

Dins  toun  brès  embioulat  que  plais. 

J.  JASMIN. 

R.  en,  bioule,  bièule. 

Embioulouna,  v.  enviôulouna  ;  embious,  v. 
envejous.  , 

embirba,  v.  a.  Tromper,  duper,  v.  embe- 
mia. 

S'embirba,  v.  r.  Se  tromper. 

Embirba,  ado,  part,  et  adj.  Trompé,  dupé, 
ée.  R.  en,  birbo. 

Embirou,  embiroun,  v.  enviroun  ;  embi- 
roua,  embirouna,  v.  envirouna  ;  embiroula, 
v.  enviroula  ;  embisatja,  y.  envisaja. 

embisca  (s'),  v.  r.  Prendre  la  chèvre,  se 
iâcher,  s'emporter,  v.  enmalicia.  _ 

Seconj.  comme  bisca.  R.  en,  bisco. 

Embit,  embita,  v.  envit,  envita. 

EMBLA,  AMBLA  (rom.  v.  cat.  emblar,  it. 
imbolare,  b.  lat.  imbulare,  lat.  involare), 
v.  a.  Voler,  enlever,  dérober,  dans  les  Alpes, 
v.  rauba,  voula. 
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Tôt  om  et  tota  femna  que  aquestas  costumas  em 
blara  o  tolra,  la  maudicio  de  Dieu  et  de  sa  maire 
sobre  el  cap  aura, 

formule  comminatoire  qu'on  trouve  dans  les 
Coutumes  d'Alais  et  qu'on  écrivait  autrefois 
au  frontispice  des  livres. 

emblada,  emblava  (a.),  (v.  fr.  emblader, 
it  imbiadare,  b.  lat.  imbiadare), y.  a.  Em- 
blaver, semer  une  terre  en  ble,  v.  semena  ; 
attirer  les  oiseaux  en  leur  donnant  du  blé,  v. 
ablada,  engrana. 

Emblada,  embladat  (1.),  ado,  part,  et  ad] 
Emblavé,  ée.  R.  en,  blad. 

emblado  (D'),  d'amblado,  adv.  D'emblée, 
de  plein  saut,  v.  lans,  levado,  voulado. 
Jamai  d'emblado 
Noun  la  prendrai!  à  l'escalado. 

a.  crousillat. 

R.  embla. 

Emblaï,  v.  esbalausi  ;  emblaima,  v.  em- 
bleima.  ,  „ 

EMBLANCA,  EMBLANQUI  (g  ),  EMBLANCHI 

(lim.),  (rom.  emb  langues  ir,  cat.  emblancar, 
emblânquir,  it.  imbianchire),  v.  a.  Habiller 
de  blanc,  rendre  blanc;  blanchir,  v.  blanclu. 

Emblanque,  ques,  co,  can,  cas,  con,  ou 
emblanquisse,  isses,  is,  etc. 
Remoulino  la  nèu  qu'emblanco  lous  téulats 

A.  MLR. 

Que  l'emblanquis  coumo  la  nèu. 

CEREN. 

S'emblanca,  s'emblanqui,  v.  r.  S'habiller  de 
blanc,  devenir  blanc,  v.  blanqueja. 

Toutos  las  fennos  s'emblanquèron. 

H.  BIRAT. 

La  brumo  s'emperlo  e  s'emblanquits. 

G.  D'ASTROS. 
EMBLANCA,    EMBLANCAT   (1.),  EMBLANQUI,  EM 

blanquit  (1.  g.),  ado,  ido,  part,  et  adj.  Devenu 
blanc,  garni  de  blanc,  vêtu  de  blanc. 
Risiè  l'enfant  tout  emblancat. 

J.  GAUSSINEL. 

Mous  èls  te  vesiôu  pas  dins  la  brèsso  emblancado 

A.  BRU. 

An  emblanqui  tèsto  e  mentoun 
Dessus  Aristote  e  Platoun. 

C.  BRUEYS. 

Lou  mariàgi  es  coumo  un  escrach 
Contro  uno  paret  emblanquido. 

ID. 

R.  en,  blanc. 

emblancado,  s.  f .  Fille  ou  femme  habillée 
de  blanc  pour  une  procession  ou  un  enterre 

ment.  .    , , 

Qu'es  acô  :  madamo  femblancado 
Dinssoun  lié  bèn  acatado, 
énigme  populaire  qui  désigne  «  la  pâte  cou- 
chée dans  le  pétrin  ».  R.  emblanca. 

emblancabié,  emblanchabié,  s.  f.  Blan- 
chisserie, lieu  où  l'on  blanchit  les  toiles,  v. 
blancariè.  R.  emblanca. 

EMBLANQCIMEN,  EMBLANCHISSÀGI  (m  ), 
(rom.  cat.  emblanquiment),  s.  m.  Mise  en 
blanc,  blanchiment,  v.  blanchimen.  R.  em- 
blanqui. 

Emblauja,  v.  esbléuja;  emblausi,  emblau- 
vi,  y.  esbalausi. 

EMBLEIMA  ,  EMBLEMA,  EMBLAIMA  (1.), 
(rom.  emblaimar,  emblasmar),  v.  a.  Rendre 
blême,  faire  pâlir,  épouvanter,  y.  esblami  ; 
pâlir,  se  troubler,  s'étonner,  s'épouvanter, 
s'évanouir,  v.  bleima. 

Emblèime,  Urnes,  èimo,  eiman,  eimas, 
eimon. 

A  cmbleima,  il  s'est  évanoui. 
S'embleima,  v.  r.  Devenir  blême  de  peur  ;  se 
troubler,  v.  bleimi. 

Sèns  s'embleima,  sans  avoir  peur. 
Embleima,  embleimat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Blêmi,  ie,  épouvanté,  ée,  évanoui,  ie.  R.  en, 
bl'eime. 

EMBLEMATI  ,  EMBLEMATIC  (1.  g  ),  ICO  (lt. 
esp.  port,  emblematico),  adj.  Emblématique. 
R.  emblèmo. 

EMRLÈMO  (cat.  esp.  it.  port.  lat.  emblemaj, 
s.  m.  Emblème,  Y.  signe. 

L'on  descuerbe  milo  emblèmo 
De  ço  qu'aman  à  la  foulié. 

H.  MOREL. 


Pour  les  emblèmes  dont  se  servent  les  a- 
moureux  au  mois  de  mai,  y.  amarèu,  aubo, 
caussido,  chaîne,  contro-flour,  éuse,  feri- 
goulo,  foulié,  frai,  piboulo,  sambu,  etc. 

emblesca  (s'),  v.  r.  Prendre  une  maladie 
de  rate,  en  parlant  des  troupeaux  qu'on  fait 
paître  avec  les  brouillards,  y.  gama,  gasta  ; 
gagner  une  maladie  vénérienne,  v.  empebra; 
s'attraper,  être  malheureux  en  femme,  y.  en- 
coucourda. 

Emblesque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Emblesca,  emblescat(1.  g.),  ado, part,  et  adj. 
Attrapé,  ée.  R.  en,  blesque,  bescle. 

emblesta,  y.  a.  Empêtrer,  mettre  dans  la 
peine,  y.  empacha. 

Emblesta,  emblestat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Empêtré,  ée. 

prov.  Quau  es  emblesta  se  neteje. 

R.  en,  blesto. 

Embléuja,  embléujamen,  y.  esbléuja  ;  em- 
blid,  emblida,  y.  ôublid,  ôublida  ;  emblogi, 
emblôuda,  y.  embôudra  ;  emblonqui,  y.  em- 
blanqui. 

EMBLOUDA,  EMBLOUDAT  (1.),  ADO,  ad].  En 
blouse,  vêtu  d'une  blouse. 

Embloudat  coumo  un  carretiè. 

A.  MIR. 

R. en,  blodo. 

Emblouï,  v.  esbalauvi  ;  emblouja,  v.  es- 
bléuja. 

EMBLOUTI  (S'),  (fr.  se  blottir),  y.  r.  Tom- 
ber comme  un  bloc,  s'étendre  lourdement. 
Embloutisse,  isses,  is,  issen,  isses,  isson. 
Emblouti,  embloutit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Couché  comme  un  bloc.  R.  en,  blot. 
Embluda,  v.  ôublida. 

embluia,  emblca  (1.),  v.  a.  Habiller  de 

bleu  ;  teindre  en  bleu,  v.  bluii. 

Embluia,  embluat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Vêtu  de  bleu  ;  peint  en  bleu. 

Un  embluia,  un  gendarme,  y.  blu.  R.  en, 

blu. 

Emblur,  v.  abladou. 

embobe  (lat.  involvere),  y.  a.  Emblaver, 
ensemencer,  en  Bigorre,v.  emblada,  semena. 

Embobouchi,  y.  embabouchi;  embobourina, 
v.  embabourina  ;  embofa,  v.  embafa. 

emboio,  s.  f.  Embrouillement,  écheveau,. 
en  Languedoc,  v.  emboui,  escagno. 
E  la  farandoulo  galoio 
Plego  e  desplego  soun  emboio. 
a.  langlade. 

R.  embouia. 

Emboja,  y.  embaja;  embola,  v.  embala; 
embolais,  v.  embalais  ;  embolca,  v.  embouca  ; 
embolina,  y.  enmalina;  embolosca,  v.  emba- 
lasca  ;  embolossat,  v.  embalassat  ;  embolôusi, 
v.  esbalausi;  embolsa,v.  embaussa;  emboluc, 
v.  amalu  ;  emboluca,  v.  amaluga  ;  emborba, 
v'.  embarba  ;  emborga,  v.  embarga  ;  embora,. 
y.  embarra,  embarras  ;  emborgina,  v.  embar- 
gina  ;  emborgogna,  v.  embargagna  ;  embori, 
y.  embarri;  emborna,  y.  emberna;  emboroira, 
v!  envareira  ;  emborra,  v.  embarra  ;  embor- 
ruga,  v.  emberruga;  embortossa,  y.  embar- 
tassa';  embossou,  y.  emboutadou  ;  embosta,  1 
emba'sta  ;  embôu  pour  embé  lou  (avec  le),  à 
iVice;  emboua,  y.  embouva. 

embôcbina  (lyon.  dèbobinerj,  y.  a.  Bobi- 
ner, dévider  du  fil  sur  une  bobine,  y.  boubina, 
debana. 

Pèr  l'embôubina  sus  la  fuado. 

M.  TRUSSY. 

R.  en,  bôubino. 

EMBOUBINA,  EMBOCBOUINA,  EMBOUBOU- 
NIA,  EMBORBOUINA  (m.),  (v.  fr.  embobiner, 
embobeliner ;  lat.  imbubinare,  salir),  v.  a. 
Enjôler,  embabouiner,  v.  embabouina. 
Emboubino  la  maire  e  la  filbo  tabé. 

MIRAL  MOUNDI. 

Emboubina,  emboubinat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Embabouiné,  ée. 

Pèr  malur  Diéu  la  faguè  bello 
E  ebascun  n'èro  emboubina. 

H.  MOREL. 

EMBOUCA,  EMBOUCHA  (lim.  d  ),  EMBUCA 
(1.  g.),  (rom.  cat.  esp.  port,  embocar,  it.  im- 
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boccare),  v.  a.  et  n.  Emboucher,  mettre  à  la 
bouche  ou  dans  la  bouche  ;  manger,  avaler,  v. 
engoula  ;  appâter,  gorger,  donner  à  manger, 
v.  emboula,  embouta,  paisse  ;  introduire  des 
combustibles  dans  un  fourneau  ;  ouvrir  la  bou- 
che d'un  animal  pour  en  examiner  les  dents 
et  reconnaître  l'âge,  v.  denta  ;  ouvrir  la  bou- 
che d'une  bête  à  vendre  et  y  cracher  dedans 
en  signe  de  possession,  usage  usité  en  Gasco- 
gne pour  rendre  un  marché  définitif  ;  ensa- 
cher, mettre  en  sac,  faire  le  magot,  v.  ensa- 
ca;  t.  de  marine,  embouquer,  entrer  dans  un 
détroit  ou  dans  un  canal;  boucher,  v.  tapa; 
pour  invoquer,  v.  envouca. 

Embouque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Embouca  'no  auco,  gorger  une  oie  ;  fau 
l'embouca  coume  un  enfant,  il  faut  l'appâ- 
ter comme  un  enfant  ;  t'a  bèn  emboucado,  il 
a  avalé  la  mystification. 

Veirés,  li  jouinei  vièi  adurran  la  becado, 
Diguè  Mèste  Goulau,  e  lis  emboucaran. 

J.  ROUMANILLE. 

S'embouca,  s'emboulca  (1.),  v.  r.  S'embou- 
cher, se  décharger,  en  parlant  d'une  rivière  ; 
se  baiser,  en  parlant  des  pains  qui  se  touchent 
daHs  le  four,  v.  embaia;  se  vautrer,  en  Lan- 
guedoc, v.  abouca. 

Embouca,  emboucat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Embouché,  ée  ;  qui  a  bon  appétit,  qui  mange 
bien,  en  parlant  des  pourceaux. 

Mau  embouca,  mal  emboucat  (1.),  mal 
embouché,  v.  desbouca. 

peov.  Bèsti  coume  uno  auco  emboucado. 
R.  en,  bouco. 

EMBOCCADIS,  EMBOUCHADIS  (lim.),  EM- 
BOUCHAT (1.),  s.  m.  Baisure  du  pain,  l'endroit 
où  un  pain  en  touche  un  autre  dans  le  four, 
v.  baiou,  beisaduro,  embaiadis,  entame- 
noun.  R.  embouca. 

-.  EMBOUCADURO,  EMBOUCHURO  (lim.),  EM- 
BOCCHADCRO,  EMBOUCHACRO,  EMBOUCHAI- 

RO,  embouchèiro  (a.),  (cat.  esp.  port,  embo- 
cadura,  it.  imboccatura),  s.  f.  Embouchure, 
v.  boucau,  grau  ;  baisure  du  pain,  v.embou- 
cadis ;  entournure  d'un  habit,  v.  escavaduro. 

A  l'emboucaduro  de  la  nue,-h  l'entrée  de 
la  nuit. 

L'emboucaduro  de  couire 
Se  riblo  as  siéus  pots  rumats. 

A.  FOURÈS. 

R.  embouca. 

emboucage,  emboucàgi  (m . ),  s.  m.  Action 
d'emboucher,  d'appâter,  d'ouvrir  la  bouche 
d'un  animal  pour  conclure  la  vente  en  y  cra- 
chant dedans,  v.  paio,  peu.  R.  embouca. 

EMBOCCA1RE,   EMBCCAIRE  (g.),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  appâte  la  vo- 
laille, qui  gorge  les  oies. 

Ho  !  la,  dis  l'emboucaire, 
Me  raubes  coume  acô  ? 

A.  BOUDIN. 

R.  embouca. 

embouch,  s.  m.  Levure,  premières  mailles 
par  lesquelles  on  commence  un  filet,  en  Lan- 
guedoc. R.  embouca,  emboucha. 

Emboucha,  v.  embouca;  emboucha,  v.  em- 
baucha. 

embouch ardi,  ABOUCHARDI,  v.  a.  Bar- 
bouiller le  visage,  v.  ensali,  mascara. 

Embouchai -disse,  isses,  is,  issèn,  issès, 
isson. 

S'embourchardi,  v.  r.  Se  barbouiller  le  vi- 
sage; se  couvrir  de  nuages,  en  parlant  du  ciel. 

Embouchardi,  emboucuardit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Barbouillé,  ée. 

Toutes  emboucbardits  e  d'escumo  e  de  mousso. 

jourdan. 

R.  en,  bouchard.  . 

Embouchât,  v.  emboucadis  ;  embôuchi,  v. 
embabouchi. 

ewbolchixa,  v.  a.  Embrouiller,  v.  em- 
bouio,.  R.  en,  bouchinchino. 

embocchouer  (du  fr.),  s.  m.  Embouchoir 
ou  embauchoir,  instrument  de  bottier. 

emboucolna,  v.  a.  et  n.  Empoisonner,  in- 
fecter, puer,  en  Dauphiné,  v.  empouisouna. 
R.  en,  boucoun. 


EMBOl DELA  (rom.  embudclar),  v.  a.  Kven- 
tror,  crever,  v.  csboudela  plus  usité;  embre- 
ner,  embouer,  salir,  v.  ensali. 

Emboudellc,  elles,  ello,  clan,  clas,  el- 
lon. 

S'emboudela,  v.  r.  S'embrenor,  s'cmbouer. 

Emboudela,  emboudelat  (1.),  ado,  part,  cl 
adj.  Embrenê,  ée.  R.  en,  budùu. 

Emboudena,  v.  esboudcna. 

EMBoudica,  v.  a.  Empiffrer,  faire  manger 
par  force,  en  Gascogne,  v.  gava.  R.  en,  bou- 
dic,  boudin. 

emboudousca,  emboudouscla,  v.  a.  En- 
gluer, embourber,  v.  empegouï,  envisca. 

Emboudousque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

S'emboudousca,  y.  r.  S'engluor,  s'embrencr. 

Emboudousca,  emboudousuat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Englué,  embrené,  embourbé,  ée.  R. en, 
boudousco. 

emboudoussa,  v.  a.  Bouchonner,  chiffon- 
ner, envelopper,  v.  amouchouna.  R.  en,  bou- 
dos. 

EMBÔUDBA,  EMBOULDRA  (1.),  EMBROUDA 
(lim.),  EMBLOUDA  (rh.  d.J,  EMBLOGI  (for.), 
v.  a.  Embourber,  envaser,  éclabousser,  crotter, 
v.  enfanga. 

S'embôudra,  v.  r.  S'embourber,  se  crotter  ; 
se  perdre  dans  la  boue. 

Un  viage,  un  iros  d'aglan  s'emblôudè  dins  lou  s6u. 

L.  MOUTIER. 
EMBÔUDRA  ,   EMBOULDRAT  (1.),   ADO,   part,  et 

adj.  Embourbé,  emboué,  ée.  R.  en,  bôudro. 

EMBOUDRACA  (S'),  S'EMBOUDRASCA,  V.  r. 
S'ébouler,  en  Languedoc,  v.  esfougassa. 

Emboudraque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
R.  en,  bôudraca. 

Embôudufa,  v.  embaudufa. 

EMBOUDUFLAT,  ado,  part,  et  adj.  Fâché, 
vivement  contrarié,  ée,  en  Querci,  v.  fâcha. 
R.  en,  boudifla,  boudenfla. 

Embouema,  embouëmia,  v.  embemia  ;  em- 
boueita,  v.  embouita. 

embouesa,  embouissi  (for.),  (esp.  embo- 
far,  déguiser  sa  pensée),  v.  a.  Emboiser,  en- 
jôler, v.  embula. 

Pèr  miel  nous  embouesa. 

LAFARE-ALAIS. 

Embouesa,  embouesat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Emboisé,  ée.  R.  amboueso  ou  embousa. 

EMBOUESAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Emboiseur,  euse,  v,  embulaire.  R.  em- 
bouesa. 

Emboueta,  v.  embouita. 

emboufa,  emboufela,  v.  a.  Engloutir, 
avaler  gloutonnement,  en  Rouergue,  v.  bon  fa. 

Emboufello  la  soupo  e  brousso  lous  caulets. 

baldous. 

R.  en,  boufo,  boufello. 

EMBOUFI,  EMBOUUI  (g.),  EMBUFI  (lim.),  V. 

a.  Bouffir,  enfler,  v.  boudenfla,  boufia,  bou- 
figa. 

Embou fisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Emboufi,  embouhit  (g.),  ido,  part,  et  adj. 
Bouffi,  ie. 

Aviè  lis  uei  tàuti  emboufi,  il  avait  les 
yeux  tout  gros,  tout  enflés.  R.  en,  bàfi,  boufe. 

EMBOufijïa  (s'),  v.  r.  Manger  à  pleine  bou- 
che, bâfrer,  goinfrer,  v.  boufina,  gava.  R.  en, 
boufîn. 

Embôufuma,  v.  embaufuma. 

embougia,  embouja,  v.  a.  Bougier  une  é- 
toffe,  v.  bougia,  cira. 

Embougïe,  les,  io,  iàn,  tas,  ion.  R.  en, 
bouglo. 

EMBOUI,  EMBOUL(l  ),  EMBUEI,  EMBUI  (m  ), 

EMBUELH  (a.),  (cat.  cmbullj,  s.  m.  Embrouil- 
lement de  fils,  chose  inextricable,  mélange 
confus,  embarras,  intrigue,  démêlé,  v.  bour- 
boui,  bourdouiro,  coutis,  embroi,  gama- 
chis,  rambai. 

Sian  dins  V 'embout ,  nous  sommes  em- 
brouillés; tira  d'emboui,  tirer  d'embarras. 

E  lis  emboui  de  tèsto  e  lou  diable  e  soun  trin. 

J.  ROUMANILLE. 

Pèr  nous  tira  d'aquel  emboul 
Manjen  tourna  nostesadoul. 

c.  FAVRE. 


prov.  Lou  qu'es  fJirjg  l'emboui,  que  sarrape  a  la 

banco. 
R.  embouia. 

EHBOUIA,  EW  ISOLLHa  (1.),  EBÙVtMà 
EMBL'IA  frn.j,  EMISLLIIA  I  Util. Il  A  El- 

iulhassa  fa.;,  (cat.  embultar),  v.  a.  Em- 
brouiller, mêler,  compliquer,  v.  embourris- 
sa,  ennoussi,  enfrachagna,  rambaia. 

Embouia,  de  fièu,  de  pèu,  mêler  du  fil,  des 
cheveux;  embouia  lis  afaire,  brouiller  les 
affaires  ;  embouia  soun  argent,  prêter  son 
argent  à  des  débiteurs  véreux. 

S'embouia,  v.  r.  S'embrouiller,  se  brouiller 
en  parlant,  s'embarrasser. 

Li  carto  s'ernbouion,  les  cartes  se  brouil- 
lent. 

Mai  es  eici  que  s'ernbouio  l'escagno. 

isclo  d'or. 

Embouia,  emhouliiat  (1.),  embuia  fm.),  em- 
bulhat  (g.),  ado,  part,  et  adj.  Embrouillé,  mê- 
lé, enchevêtré,  compliqué,  ée. 

Es  touto  ernbouiado,  sa  chevelure  est  toute 
mêlée. 

prov.  Embouia  coume  un  cat  dins  d'estoupo, 
ou 

Coume  un  gau  en  d'estoupo. 
R.  en,  bueio. 

Embouia  (combuger),  v.  embuga;  embouia 
(envoyer),  v.  envouia,  envia. 

embouiage,  EMBCIÀGI  (m.),  s.  m.  Action 
d'embrouiller,  v.  emboui. 

Pèr  noun  avé  tout  aquel  embuiagi. 

.  M.  BOURRELLY. 

R.  embouia. 

EMBOUIAIRE,  EMBUIAIRE  (m  ),  ARELLO 
AIRIS,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  em- 
brouille, v.  entre-bouiraire ,  rambaiairc. 
R.  embouia. 

Embouienta,  v.  esbouienta  ;  embouima,  v. 
embemia. 

EMBOUIOUN,  EMBULHOU  (g.),  s.  m.  Que- 
nouillée,  v.  coulougnado,  fielousado. 
Mès  nou  troumparas  Lachesis 
Qu'escamousso  douma  l'embulhou  de  ta  vido. 

J.  GEMARENC. 

R.  emboui. 

EMBOUIOUS,  EMBOULHOUS  (1),  OUSO,  OUO, 

adj.  Embrouillé,  compliqué,  ée,  embarrassant' 

ante,  v.  rambaious. 
Mai  quau  l'assajara,  veira  s'es  embouiouso 
L'obro  d'escriéure  bèn  uno  lengo  fougnouso. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  emboui. 

Embouirica,  v.  embourrica  ;  embouissa,  v. 
embouita;  embouissel,  embouissela,  v.  boutel, 
boutelha;  embouisso,  v.  embouit. 

EMBOUISSOUNA,  EMBOUEISSOLWA  (d  ),  v. 
a.  Entourer  de  buissons,  encager  un  arbre 
avec  des  ronces,  enclore  d'une  haie,  v.  embar- 
tassa,  embaragna,  enrouissa,  espina. 

Que  s'embouissoune  au-mens  après  las  fousesous. 

C.  PEYROT. 

S'embouissouna,  v.  r.  S'engager  dans  les 
buissons  ;  se  piquer  à  un  buisson. 

La  fedo  que  quito  si  piado 

Es  toujour  maigro,  es  aqueirado 

Erisco  de  s'embouissouna. 

a.  boudin. 

Embouissouna,  EMBOUISSOUNAT  (1.  g.),  ADO 
et  adj.  Entouré,  ée.  R.  en,  bouissoun 

embouissouni,  v.  a.  Rendre  buissonneux, 
v.  -(ibouissouni. 

Embouissounisse,  isses,  is,  issèn,  issès 
isson. 

^  S'embouissouni,  v.  r.  Devenir  buissonneux 
s'engager  dans  les  buissons,  s'entraver  dans 
les  ronces  ;  s'empêtrer  dans  une  mauvaise  af-  ' 
faire,  se  compromettre. 

Embouissouni,  embouissounit  (L),  ido,  part 
et  adj.  Rabougri,  ie,  v.  agarrussi.  R.  en 
bouissoun. 

EMBOUIT,  EMBOUIS  (lim),  EMBOUISSO 
(querc),  s.  m.  et  f.  Boîte  de  fonte,  dans  la- 
quelle tourne  l'essieu  d'une  roue,  v.  bouito 
plus  usité.  R.  embouita. 

EMBOUITA  ,  EMBOUEITA  (d  ),  EMBOUE1  A 
(1),  EMBOUISSA  (g),  BOUISSA,  GOUISS4 
(rouerg.),  v.  a.  Emboîter,  enchâsser,  v.  encas- 
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ira,  enfemela;  t.  de  charron,  munir  de  sa 
boîte  le  moyeu  d'une  roue  ;  donner  un  coup 
de  pied  au  derrière. 

S'embouita,  y.  r.  S'emboîter,  v.  bouita. 

Embouita,  embouissat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Emboîté,  ée.  R.  en,  bouito. 

EMBOUITADURO,  s.  f.  Emboiture,  endroit 
où  les  choses  s'emboîtent,  insertion,  v.  ensert. 

L'embouitaduro  d'uno  porto,  les  deux 
ais  transversaux  dans  lesquels  sont  encastrés 
les  ais  verticaux  d'une  porte.  R.  embouita. 

EMBOUITAGE,  EMBOUITAMEX,  EMBOUI- 
tatge  (g.),  embouetamex  (1.),  s.  m.  Em- 
boîtement, action  d'emboîter  ou  de  s'emboî- 
ter, v.  bouitamen.  R.  embouita. 

Embouja  pour  embougïa;  embouja,  v.  en- 
via ;  emboul,  v.  emboui. 

EMBOULA,  v.  a.  Gorger,  appâter  une  oie,  v. 
embouca;  envoler,  v.  envoûta. 

Embole,  oies,  olo,  oulan,oulas,  olon.  R. 
en,  bôu. 

EMBOULACA,  boulaca,  v.  a.  Lier  un  balai, 
dans  le  Tarn,  v.  liga.  R.  en,  boulac. 

Emboulca,  v.  embouca  ;  embouldra,  v.  em- 
bôudra. 

EMBOULEGA,  EMBOULHACA  (cat.  emboll- 
car),  v.  a.  Embrouiller,  entortiller,  en  Limou- 
sin, v.  embouia  ;  emporter  dans  un  tourbil- 
lon, enRéarn,  v.  envertouia. 
Se  conj.  comme  boulega. 

Lou  Gabe,  à  l'arrauiouso  altiro, 
Que  la  s'emboulego  au  cabbat. 

V.  DE  BATAILLE. 
EMBOULEG-A,    EMBOULEGAT  (g.),  ADO,    part,  et 

adj.  Embrouillé,  ée,  tripotier,  ière.  R.  en, 
boulec. 

emboulegage,  s.  m.  Embrouillement,  v. 

embouiage.  R.  emboulega. 

EMBOULEG 4IRE,  airo  (cat.  embolicayre, 
ayra),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  embrouille, 
v.  embouiaire.  R.  emboulega. 

Emboulemia,  v.  embemia  ;  emboulha,  v. 
embouia  ;  emboulhamini,  v.  embrouiamen  ; 
emboulhenta,  v.  esbouienta  ;  emboulidou,  v. 
boulidou. 

EMBOULIDOURA,  EMBOULIDOU NA  (rouerg.), 
v.  a.  Jeter  dans  une  cuve,  dans  une  fondrière  ; 
embourber,  v.  enfanga. 

S'emboulidoura,  v.  r.  S'enfoncer  dans  une 
fondrière,  s'embourber,  v.  enmoulenca.  R. 
en,  boulidou. 

Embouligo,  v.  embourigo. 

EMBOUUSMAU,  EMBOULISMAL  (1.),  ALO 
{rom.  cat.  esp.  port,  embolismal,  lat.  embo- 
lismalis).  adj.  t.  se.  Embolismique,  interca- 
laire, v.  intercalàri.  R.  emboulisme. 

EMBOULISME  (rom.  cat.  embolisme,  esp. 
port.it.  embolismo,  lat.  embolismus),s.  m. 
t.  de  chronologie.  Embolisme,  intercalation. 
'  Emboulla,  emboulladis,  v.  esboula,  esbou- 
lamen. 

EMBOULXA,  EMBOULZEXA  ^  EMBOUXXA, 
embour JîA,  embalma,  v.  a.  Ëventrer,  effon- 
drer, renverser,  en  Languedoc,  v.  embousena, 
esboudena. 

Emboulna  'no  galino,  vider  une  volaille. 

Noun  vôu  meus  qu'emboulna  vosto  porto. 

A..  ARNAVIELLE. 

L'ome  pren  la  vaco  blanco,  la  tuo,  l'emboulno, 
mai  i'alroubèt  pas  Peperelel. 

CONTE  POP. 

S'emboulna,  v.  r.  S'effondrer  ;  s'embrouiller, 
en  parlant  du  fil. 

Emboulnat,  ado,  part.  Eventré ,  effondre  , 
ée:  qui  a  la  respiration  embarrassée,  v.  creba. 
R.  embousena. 

EMBOULXADO,  BOULXADO,  EMBOUXXADO 
(rouerg.),  s.  f.  Partie  effondrée,  éboulis  ,  v. 
embousenado ;  tripaille,  intestins,  v.  bour- 
nado. 

Uno  louiro  bèn  aprestado 

Em  sa  bourro  e  soun  embounnado. 

C.  HAVRE. 

R.  emboulna. 

EMBOULXADOU, EMBOULNÈRI,  EMBOUR 
XEXC  (rouerg.),  EMBALME,  s.  m.  Effondre- 
ment, éboulement,  en  Languedoc,  v.  vedèu 


Car,  dins  aquel  embôulnadou, 
Vèi  pas  res  que  soun  bèl  Gardou. 

LAFARE-ALAIS. 

L'endustrial  emboulnèri. 

ID. 

R.  emboulna. 

Emboulo,  v.  ampoulo  ;  emboulop,  embou- 
loup,  v.  envouloup. 

EMBOULUX,  EMBOUBUX(m.),  (cat.  bolum), 

s.  m.  Volume,  embarras,  v.  boulum,  emba- 
lun,  voulume. 

Menavo  proun  d'emboulun. 

j.  AZAÏS. 

Embôuma,  v.  embauma;  emboumia,  v.  em- 
bemia. 

emboux  (esp.  embon,  lat.  ambo,  gr.  a/*5uv), 
s.  m.  t.  de  marine.  Fermure,  bordage  qui  se 
met  par  couples  entre  les  préceintes  ;  souf- 
flage. 

Permetès  que  vous  félicite 
Quand  sias  di  lausié  d'Apouloun 
Mai  que  carga  jusqu'à  l'emboun. 

M.  DE  TRUCHET. 

Embouna,  v.  emboulna. 
embouxdi,  v.  a.  Gombuger  une  futaille,  v. 
embuga  ;  faire  tremper  une  étoffe  dans  l'eau, 
pour  que  le  tissu  se  resserre,  en  Limousin,  v. 
trempa.  R.  en,  boundi. 

embouxeta,  v.  a.  Mettre  un  bonnet,  em- 
béguiner,  v.  embarretina. 

S'embouneta,  v.  r.  Mettre  un  bonnet. 
Embouneta,  embounetat  (1.  g.),  ado,  part, 
adj.  Qui  a  un  bonnet.  R.  en,  bounet,  bou- 

EMBOUJVi,  embuni  (it.  imbonire,  apaiser), 
v.  a.  Rassasier,  dégoûter,  affadir,  blaser,  en- 
nuyer, répéter  jusqu'à  satiété,  v.  afastiga, 
descoura,  regoula;  bonifier,  v.  abouni.  _ 

Embounisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son,  ou  (m.)  embounissi,  isses,  isse,  etc. 

L'embounigues  pas,  ne  lui  romps  pas  la 
tète. 

Sènso  mai  m'embouni  de  ta  cansoun  doulènto. 

CHANOINE  ÉMERY. 

De  ma  bono  limo  negro  i'embounissiéu  si  garrigo. 

ARM.  PROUV. 

S'embouni,  v.  r.  Se  dégoûter  des  aliments 
que  l'on  mange  trop  souvent  ou  en  trop  grande 
quantité,  se  blaser  ;  s'affadir. 

De  poutoun  lou  bonur  jamai  noun  s'embounis. 

L.  ROUMIEUX. 

Embouni,  embounit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Dé- 
goûté des  bonnes  choses,  rassasié,  blasé,  en- 
nuyé, ée,  affadi,  ie. 

Porc  embouni,  cochon  dégoûté;  ou  latèsto 
embounido,  j'ai  la  tète  fatiguée. 

Lou  mounde  leis  a  'mbounidos. 

C.  BRUEYS. 

R.  en,  bon. 

Embouni,  embounigo,  embounil,  v.  embou- 
rigo. 

EMBOUXIMEX,  s.  m.  Satiété,  dégoût,  v.  a- 
bounde,  fasti.  R.  embouni. 

embouxissèxt,  èxto,  adj.  Rassasiant, 
ante,  fastidieux,  euse,  v.  afascant,  fastigous. 
Sus  aquéu  toun  embounissènt 
Li  vers  se  farien  a  cha  cent. 

A.  VERDOT. 

Un  eissam  de  varlet,  d'embounissènts  ôumage 

A.  BOUDIN. 

R.  embouni. 

Embounna,  embounnado,  v.  emboulna,  em- 
boulnado. 

embouxo,  n.  de  1.  Embounes  ou  Ambone, 
ville  ruinée,  près  Agde  (Hérault). 

L'estang  d'Embouno,  l'étang  d'Embounes 

EMBOUQUETA,  v.  a.  Garnir  de  bouquets, 
fleurir,  v.  bouqueta,  maia. 

S'enibouqueta,  v.  r.  Se  parer  d'un  bouquet, 

EmBOUQUETA,  EMBOUQUETAT  (l.  g.),  ADO,  part 

et  adj.  Paré  d'un  bouquet,  ornée  de  fleurs. 
De  flour  tout  lous  priour  s'èiron  embouqueta. 

BLANC  LA  GOUTTE. 

prov.  Es  embouquetado  courne  uno  miolo  limon 

niero. 
R.  en,  bouquet. 

embouquixa,  v.  a.  Couper  les  quignons 
d'un  pain,  en  Languedoc,  v.  esbroundela.  R 
en,  boucin. 


Emboura,  v.  embourra;  embôura,  v.  em- 
baura  ;  embôurado,  v.  embaurado. 

embourba,  v.  a.  Embourber,  en  Dauphiné 
et  Languedoc,  v.  bourba,  empapoula,  em- 
pôuta,  enfanga,  enlapa. 

S'embourba,  v.  r.  S'embourber,  s'embouer. 

Mai  courrisse  e  mai  vau,  mai  m'embourbe  e  m'em- 
jourdan.  [pegue. 

Embourba,  embourbât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Embourbé,  ée.  R.  en,  bourbo. 

embourbouSSA,  v.  a.  Cacher,  envelopper 
sans  ordre,  v.  emboudoussa. 

S'embourboussa,v.  r.  Se  cacher,  s'envelopper. 
Embourboussa,  embourboussat  (1.  g.),  ADO, 
part,  et  adj.  Enveloppé,  ée. 

Embourboussat  en  uo  perisso. 

G.  d'astros. 
R.  en,  bourbous,  emboursa. 

EMBOURD,  EMBOURDUEI  (viv.),  s.  m.  Ta- 
mis, sas,  en  Languedoc,  v.  embourdo,  sedas, 
tamis;  sorte  de  jeu  de  hasard,  v.  carabasso. 
Quau  tiro  au  gai,  quau  à  l'embourd, 
Quau  es  coufle  coume  un  tambour. 

J.  MICHEL. 

R.  timbo. 

emboubda,  v.  a.  t.  de  marine.  Soutenifa- 
vec  des  accores  un  navire  échoué.  R.  en, 

bourdo. 

emboubda,  v.  a.  Mettre  en  grange,  en- 
granger, en  Réarn,  v.  estrema. 

Emborde,  ordes,  ordo,  ourdan,  ourdas, 
ordon.  R.  en,  bordo. 

embourdado,  s.  f.  Contenu  d'un  tamis,  v. 
sedassat.  R.  embourd. 

EMBOUBDAIBE,  s.  m.  Celui  qui  tient  un 
jeu  à'embourd,  v.  carabassaire. 

Un  pau  pu  liuen  un  embourdaire 
Toumbo  fuieto  emb'  un  luchaire. 

P.  GAUSSBN. 

R.  embourd. 

embourdesca  (s'),  v.  r.  S'emporter,  se  fâ- 
cher, v.  enaucela,  enaura. 

Embourdesque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
L'escoutarés  sèns  vous  embourdesca. 

J.  LAURÈS. 

Embourdesca,  embourdescat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Emporté,  ée,  violent,  ente,  de  mau- 
vaise humeur. 

La  nèvio  touto  embourdescado 
Fumo  e  pialo  de  soun  coustat. 

j.  AZAÏS. 

R.  en,  bourdese. 

emboubdi,  v.  a.  Enchifrener,  v.  enlugra, 
enmouqueta. 

Embourdisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Embourdi,  embourd  it  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Enchifrené,  ée.  R.  en,  bourdo. 

EMBOURDIÉ,  EMBOURDIÈ  (L),  S.  m.  Rois- 

selier,  fabricant  de  tamis,  v.  sedassaire,  ta- 
misiè.  R.  embourd. 

emboubdo,  bebourdèiro  (d.),  s.  f.  Ta- 
mis, en  Languedoc,  v.  tamis. 

Passa  à  V embourdo ,  passer  à  l'étamine  ; 
éplucher,  critiquer.  ;  passa  à  V embourdo 
fino,  éplucher  minutieusement,  soumettre  à 
un  examen  rigoureux. 

La  lico-froio  que  se  dourdo 
Embéla  padello  e  l' embourdo. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  embourd. 

Embourdufa,  v.  embaudufa. 

embourduro,  s.  f.  Entournure  d'un  habit, 
en  Limousin,  v.  escavaduro.  R.  en,  bord.^ 

EMBOURGIXA,  v.  a.  Prendre  dans  le  bregin, 
envelopper  dans  un  filet  ;  enlacer,  attacher  un 
câble  aux  cornes  d'un  taureau  pour  le  lancer 
dans  les  rues  et  se  divertir  sans  danger,  v. 
enlaça. 

S'envan  de  si  paiolo  embourgina  lou  pèis. 

MIRÈIO. 

Mai  pèr  que  fugue  plus  durable, 
Devès  l'embourgina  de  flour. 

M.  DE  TRUCHET . 

S'embourgina,  v.  r.  Se  prendre  dans  un  filet. 
Tout  en  m'embourginant  dins  la  dificulta. 

ID. 

Embourqina,  embourginat  (L),  ado,  part,  et 


adj.  Pris  dans  un  filet,  enlacé,  enchaîné,  ée. 
R  en,  bonrgin,bourgino. 

EMBOUBGXA,  EMBOUBNIA  (m  ),  ESBOUB- 
GNA,  ESBOCRXIA  (g.),  EIBOUBXIA  (auv.),  A- 
BOURGXA  (  1.  )  ,    EMBOUBLIA  ,  EMBOURLHA 

(querc.  d.),  eiboublia  (auv.  d.),  ebourlia 
(lim.),  abourlha  (rouerg.),  erorlha  (for.), 

EMBOITRIA,  EMBOURI  (1.),  EMBOUBXI  (niç.), 

v.  a.  Ëborgner,  aveugler,  v.  avugla,  eissour- 
ba,  enlugra  ;  ôter  la  vue  d'une  maison  en  éle- 
vant un  mur  ;  t.  de  maçon,  jeter  du  mortier 
ou  du  plâtre  dans  les  trous  d'une  muraille, 
hourder,  v.  rustica;  t.  d'agriculture,  jeter  de 
la  terre  meuble  dans  les  fissures  d'un  semis 
qui  se  gerce  ;  t.  de  cuisine,  pocher  des  œufs, 
v.  eiciha  ;  gâter  les  bourgeons,  ébourgeonner, 
v.  esbrouta. 

Emborgne,  orgues,  orgno,  ourgnan,  our- 
gnas,  orgnon,  ou  (m.)  embournicu,  niés, 
nié,  nian,  nias,  nien. 

Embourgna  li  juge  emé  d'argent,  corrom- 
pre les  juges  avec  de  l'argent;  embourgna  li 
gàrri,  t.  libre,  se  polluer;  embourgna  à 
pèiro  visto,  t.  de  maçon,  hourder;  l'aigo  ni- 
touso  emborgno  l'erbo  di  valat,  l'eau  limo- 
neuse arrête  la  croissance  des  plantes  aquati- 
ques ;  traire  de  poudro  d'eborlho,  jeter  de 
la  poudre  aux  yeux,  en  Forez. 

prov.  Plueio  de  jun 
Emborgno  tout  coume  de  fum. 

S'embourgna,  v.  r.  S'éborgner,  se  crever  un 
œil,  s'aveugler,  s'ôterlavue;  s'ivrogner. 

Embourgna,  embourlhat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Ëborgné,  aveuglé,  ée.  R.  en,  borgne, 
bàrni,  bàrli,  borlhe. 

embourgnado,  s.  f.  Moment  d'aveugle- 
ment, obscurité,  ténèbres,  v.  avuglado. 

Lei  machoto,  lei  sacre  e  lei  ralo-penado 

Trèvon  lou  calabrun,  volon  dins  l'embourgnado. 

J.-B.  GAUT. 

Au  fin  founs  d'aquelo  embourgnado. 

X.  DE  RICARD. 

B,  embo.urgna. 
Embourgnagas  pour  bourgnas. 

EMBOCBGXAIBE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  éborgne,  qui  aveugle. 
R.  embourgna. 

EMBOUBGXAMEX,  EMBOURXAMEX  (Var), 
eboubliamext  (d.),  s.  m.  Action  d'éborgner, 
aveuglement,  éblouissement,  v.  avuglamen. 

Embourgnamen  à  p'eiro  visto,  t.  de  ma- 
çon, hourdage.  R.  embourgna. 

EMBOUBIGO,  EMBOULIGO  (m.),  EMBOUXI- 

GO  (Nimes),  mourigo  (a.),  embouxil,  em- 

BOUXILH  (1.),  EMBOURIL,  AMBOURILH,  BOU- 
JUL  (a.),  EMBOCXI,  EMBUXI,  A.WBOUXI,  EM- 
BOUXIB,  AMBOUXIL  (lim.  d.),  AMBOUGNI  (Ve- 
lay),  AMBIJRI  (d.),  EXMOUNIL,  EMOUXIL,  A- 
mocxijl  ,  mouxil  (rouerg.  ),  MOUXILHO 
(bord.),  LOL'MBRif-H  (g.),  owipril  (b.),  (rom. 
emborigol,  emborilh,  embonilh,  ambonilh, 
umbrilh,  embelic,  ombelic,  ombilic,  umbe- 
lic,  lombric,  esp.  ombligo,  port,  embigo,  it. 
ombelico,  bellico,  lat.  umbilicus),  s.  m.  et 
f.  Nombril,  ombilic,  v.  poutrin  ;  trou  prati- 
ué  au  milieu  du  cep  de  la  charrue,  afin  de 
xer  le  soc  ;  t.  de  mécanique,  tourillon  d'un 
arbre  tournant,  v.  margouioun  ;  t.  de  pêche, 
goulet  qui  sépare  les  chambres  d'une  bordi- 
gue;  champignon  comestible, v.  berigoulo. 

Faire  l'embourigo,  lier  le  nombril  ;  em- 
bourigo  nousado,  t. injurieux,  fainéant;  em- 
bourigo  de  clouchiê,  chou  de  pierre  qui  orne 
la  flèche  d'un  clocher  ;  lis  Embourigo  de 
bos  (les  nombrils  de  bois),  sobriquet  des  gens 
de  Graveson  (Rouches-du-Rhône),  parce  qu'on 

{irétend  que  leurs  nombrils,  accrochés  dès 
eur  naissance  au  clocher  gothique  de  leur 
paroisse,  sont  remplacés  par  des  nombrils  de 
bois  ;  sègo-embounil  (1.),  couteau  de  sage- 
ftimme;  i'aurias  cacha  'n  pesou  sus  l'em- 
bourigo, il  avait  le  ventre  plein  et  dur. 

Qu'es  aco  :  gorjo  sèns  dènt,  vènlresèns  embourigo 
E  cuoii  sens  trau, 
Devinas  sèns  pensa  mau, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  toupin,  pot 
de  terre. 


EMBOURGNA  —  EMBOUSCADO 

Mau-di  qu  l'a  lia  l'embourigo! 

l.  d'akvieux. 
Ai  pas  fre,  ai  l'embourigo  bornent. 

LA  SINSO. 

Pèr  li  counfourta  l'embourigo. 

C.  BRUEYS. 

Lou  major  qu'èro  un  vièlh  roudrigo 
Dis  en  se  gratant  l'embourigo. 

C.  FAVRE. 

prov.  Degun  se  pren 
L'embourigo  emé  li  dènt, 

à  l'impossible  nul  n'est  tenu. 

EMBOURJA,  v.  a.  Troubler,  v.  treboula. 

Emijourja,  embourjat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Troublé,  ée.  R.  en,  bourja,  embrouia. 

Embourlha,  v.  embourgna. 

EMBOURXA  (S'),  S'EMBOURMA  (g.),  V.  r.  Se 

cacher  dans  un  creux,  se  tapir  dans  son  réduit, 
se  terrer,  v.  encauna. 

Emborne,  ornes,  orno,  ournan,  ournas, 
ornon. 

Vitamen  s'embournè  dins  soun  amagadou. 

ARM.  PROUV. 

Li  farioi  embourma  lous  anèls  de  mous  dits, 

f.  de  cortète. 

je  le  souf'fleterais. 

Embourna,  embournat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Retiré  dans  un  trou.  R.  en,  borno. 

Embourna  (éventrer),  v.  emboulna. 

embourxau,  s.  m.  t.  de  marine.  Ilalot,  trou, 
canal  pour  faire  écouler  les  eaux  du  navire. 
R.  embourna,  bournau. 

embourxega  (S'),  v.  r.  S'ébouler ,  en 
Rouergue,  v.  embousena.  R.  embournenc. 

EMBOUBXEGADO  ,  EMBOURXEXCADO,  S.  f. 
Ëboulement,  èboulis,  v.  embousenado.  R. 
embournega. 

Embournenc,  v.  emboulnadou  ;  embourni, 
v.  embouni  ;  embourni,  v.  embourgna. 

embourra,  ambourra  (g.),  v.  a.  Embour- 
rer,  rembourrer,  feutrer,  v.  bourra;  drous- 
ser,  carder  la  laine,  v.  escarrassa  ;  ébour- 
geonner, en  Rouergue,  v.  desbourra. 

Embourra  la  bardo,  rembourrer  le  bât; 
charger  de  coups. 

Jou  la  'mbôurri,  jou  la  cardi. 

G.  d'astros. 

S'embourra,  v.  r.  Se  bourrer,  manger  avec 
excès. 

Soun  bast  s'embourro,  ses  affaires  s'em- 
brouillent, vont  à  la  débandade. 

Embourra,  embourrat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Embourré,  ée. 

Beato  embourrado,  dévote  renforcée.  R. 
en,  bourro. 

EMBOURRADOU,  s.  m.  Droussette ,  grosse 
corde  pour  briser  la  laine,  v.  cscarrasso.  R. 
embourra. 

EMBOURRAGE,  s.  m.  Action  d'embourrer, 
de  drousser,  d'ébourgeonner.  R.  embourra. 

EMBOUBRAIRE,  s.  m.  Drousseur,  peigneur 
de  laine,  V.  escarrassaire.  R.  embourra. 

embourrassa,  v.  a.  Mettre  du  fourrage 
dans  un  drap  de  toile,  envelopper  d'un  drap, 
v.  embourrouna.  R.  en,  bourras. 

EMBOURRELI,  EMBOUBRELIT  (1.),  IDO,  adj. 

Rondelet,  ette,  de  petite  taille,  v.  redounet. 

Es  tout  embourreli,  il  est  tout  rond  de 
graisse.  R.  en,  bouirèu. 

EMBOURRICA,  EMBOUIRICA,  ABOUIRICA, 
BOUIRICA,  v.  a.  Empiffrer,  en  Languedoc,  v. 
gava. 

Embourrique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
L'embouirico  de  pitanço. 

C.  JFAVRE. 

S'embourrica  (esp.  emborricarse),  v.  r. 
S'empiffrer,  se  gorger,  se  farcir  d'aliments 
comme  une  bourriche. 

Embourrica,  embouiricat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Empiffré,  ée;  gros  et  gras,  gros  repu. 

Siguèt  embouiricat  coumo  un  barriéu  d' arènes. 

JOURDAN. 

R.  en,  bourricho. 

Embourrido,  v.  emourrouïdo. 

EMBOUBRISSA,  ESBOURRISSA,  EBOUBBIS- 
SA,  abourrissa  (esp.  emborizar,  carder), 
v.  a.  Mêler,  embrouiller,  enchevêtrer,  en  Gas- 
cogne, v.  abourrissa,  embouia. 


m 

Volon  la  dcsrnaila,  l'ernbourrisson  que  mai. 

J.  JABMIN. 

S'ewbourrissa,  v.  t.  Se  m'îler,  en  parlant 
des  cheveux  ou  d'un  écheveau. 

Piels,  ernbourrissas-vous. 

ID. 

EviBOUfUUSSA,    EMBOTjè HISSAT  (f!.J,  ADO,  parti 

et  adj.  Mêlé,  embrouillé,  ée.  R.  en,  bourro. 

embourboumba,  v.  a.  Mettre  te  gro 
lot  â  un  mulet,  v.  ensounaia. 

Embouhroumba  ,  EMnounnouMUAT  (  rouerg.), 
ado,  part,  et  adj.  Qui  a  un  gros  grelot -em- 
barrassé, ée,  en  parlant  de  l'estomac.  R.  en, 
bourroumbo. 

i;mijoi:rroi'XA,  v.  a.  Mettre  d 
dans  un  drap  de  toile;  mettre  plusieurs  habits 
à  la  fois  ;  mettre  en  désordre,  pêle-mêle,  v. 
bourroula. 

S'embourrouna  v.  r.  Se  fagoter,  se  mal  ac- 
coutrer, v.  embarrassa. 

Embourrouna,  embourrounat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Plié  dans  un  drap;  en  désordre,  pêle- 
mêle. 

Figuras-vous,  quand  arribas, 
E  que  dins  vostre  ouslal  troubas 
Las  cadièiros  embourrounados. 

j.  laurès. 
R.  bourroun,  bourroun-bourroun. 

emboursa  ,  emboussa  (in.),  (rom.  eep. 
port,  embolsar,  it.  imborsare,b.  lat.  imbur- 
sare),  v.  a.  Embourser,  mettre  en  bourse,  v. 
empoucha;  envelopper,  engloutir,  v.  engouli, 
engouloupa. 

S'emboursa,  v.  r.  S'enfoncer  dans  une  en- 
coignure, donner  dans  le  panneau,  tomber 
dans  le  filet  ;  s'égarer',  v.  empancla. 
Lou  tèms  s'embourso,  le  temps  se  couvre. 
Emboursa,  emboursat  (J.),  ado,  part,  et  adj. 
Emboursé,  ée.  R.  en,  bourso. 

Emboursèl,  v.  esbudèu  ;  emboursela,  v.  es- 
budela;  emboursi.emboursido,  v.  blusse,  blus- 
sido. 

embourso,  s.  f.  Capsule,  en  Rouergue,  v. 

boursèu.  R.  emboursa. 

EMBOURTIGA  (s'),  v.  r.  Se  blesser  dans  des 
buissons,  v.  enroumega,  espina. 

Embourtigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon.  R. 
en,  bovrtigas. 

Embourun,  v.  emboulun. 

EMBOUSA,  embousa  (L),  v.  a.  Salir  de 
bouse,  crotter,  v.  embousi ;  envoyer  paître,  v. 
enmerda. 

Se  conj.  comme  bôusa. 

Embôusa,  embousat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Crotté,  ée,  sali  de  bouse.  R.  en,  bôuso. 

EMBOUSC  (b.  lat.  imbosca),  s.  m.  Embûche 
(vieux),  v.  agacho,  las,tesuro,  trabuquet. 
De  nuech  l'embousc. 

M.  de  nostre-dame. 

R.  embousca. 

EMBOUSCA,  embusca  (1.),  (rom.  cat.  esp. 
emboscar,  port,  embuscar,  it.  imboscare), 
v.  a.  Placer  dans  un  bois,  embusquer  ;  monter 
un  fusil,  y  mettre  un  affût;  garnir  de  bois,  de 
rameaux,  v.  abousqui,  enrama. 

Embosque,  osques,  osco,  ouscan,  ouscas, 
oscon  ou  (m.)  embouôsqui,  ouesques,  oues- 
co,  ouscan,  ouscas,  ouescon. 

Embousca  de pièutoun ,  placer  des  appeaux 
en  embuscade. 

S'e.mbousca,  embousca-s  (b.),  v.  r.  S'embus- 
quer, s'enfoncer  dans  le  bois. 

Emé  sa  carabino,  aro  pou  s'embousca. 

F.  GRAS. 

Embousca,  embouscat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Embusqué,  ée,  en  embuscade. 
Lis  orne  dôu  pais,  embousca  de-long  di  routo. 

ARM.  PROUV. 

Car  élis  sus  camis  demoron  embouscats. 

A.  GAILLARD. 

R.  en,  bosc. 

EMBOUSCADO,  EMBUSCADO  (1.),  (cat.  esp. 
emboscada,  rom.  port,  embuscada,  it.  im— 
boscata),  s.  f.  Embuscade,  v.  embousc. 
Pèr  rèndre  lèsto  l'embouscado. 

G.  zerbin. 
Me  farié  descurbi  l'embuscado  d'amour. 

D.  SAGE. 

fl.  embousca. 
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Embouscati,  v.  abouscassi  ;  embouscun,  v. 
embuscun. 

EMBOUSENA,  ESBOUSEXA  ,  EMBOULZEXA, 
EMBOULZEXNA ,  EMBOULNA ,  EMBOURXA, 
EMBOUXNA,  v.  a.  Ëventrer,  -vider,  en  Langue- 
doc, v.  cura,  esboudena,esbôusa,esbudela; 
renverser,  maltraiter,  v.  abôusouna. 

S'embouseua,  v.  r.  Se  lézarder,  se  fendre,  en 
parlant  d'un  mur;  s'ébouler,  v.  vedela. 

Es  davalat  à  peno 
Que  l'oustal  souscaval,  pecaire,  s'einbouseno. 

J.  LAURÈS. 

AQaquido  pèsans,  lèu  t'embousenaras. 

M.  BARTHÉS. 

Embousena,  embousenat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Ëventré,  éboulé,  ée;  démoli,  ie;  qui  a  du 
guignon,  malheureux,  euse.  R.  en,  bedeno, 
bouseno. 

EMBOUSEXADO  ,  EMBOUSEXADURO  ,  S.  f. 

Ëboulis  ,  éboulement,  v.  abousounaduro, 
emboulnadou,  foungbu,  vedèu.  R.  embou- 
sena. 

embousi,  v.  a.  Remplir  de  bouse,  embre- 
ner,  v.  embôusa  ;  crever  la  panse,  v.  es- 
bôusa. 

Embousisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
R.  en,  bouso. 

EMBOUSIXA,  v.  n.  Picoter,  élancer,  en  par- 
lant d'un  abcès,  v.  bousina.R.  en,  bousin. 

Embousouna,  embousounaduro,  v.  abôusou- 
na, abousounaduro. 

emboussa,  v.  a.  t.  de  marine.  Embosser; 
marier  un  individu  qui  n'y  était  pas  bien  dé- 
cidé, v.  debaussa. 

Embosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas, 
osson. 

S'emboussa,  v.  r.  S'embosser;  se  poster,  v. 
pousta. 

Emboussa,  emboussat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Embossé  ;  posté,  ée.  :.  2] 

Dousveissèu  dôu  gros  grun 
Emboussa  de  maniero  à  défendre  lei  piano 
Escupissien  la  mouert  k  mai  de  milo  cano. 

L.  PELABON. 

R.  en,  bosso. 

Emboussa,  emboussaire,  v.  embouta,  em- 
boutaire  ;  emboussa,  embôussado,  emboussa- 
dou,  v.  embaussa,  embaussado,  embaussadou  ; 
emboussela,  v.  esboussela  ;  embôussuma,  v. 
embaussema,  embauma. 

emboussuro,  s.  f.  t.  de  marine.  Embos- 
sure.  R.  emboussa. 

emboustèu,  bousteu  (esp.  mostela),  s. 
m.  Fagot  de  25  poignées  de  sarments  de  vigne, 
dans  le  Var,  v.  boufanello,  boutèu,  brous- 
t'eu. 

Un  emboustèu  de  gavèu,  un  fagot  de  ja- 
velle. 

embouta,  emboussa  (d.),  (cat.  embotar, 
esp.  embudar,  it.  imbottare,  b.  lat.  imbo- 
tare),  v.  a.  et  n.  Entonner,  verser  dans  un 
tonneau  ou  dans  une  outre,  mettre  en  barri- 
que, v.  embarrica  ;  verser  dans  l'entonnoir, 
v.  embuta,  cnfouniha  ;  remplir  un  boyau 
pour  faire  du  boudin  ou  de  la  saucisse  ;  appâ- 
ter, gorger  une  volaille,  v.  embouca,  gava; 
s'enfoncer  dans  une  terre  meuble,  en  Forez. 

Embouto  cent  barrau  de  vin,  il  récolte 
cent  barrau  de  vin;  embouta  de  garanço, 
mettre  de  la  poudre  de  garance  en  barrique. 

S'embouta,  v.  r.  S'entonner  ;  s'embourber, 
en  Dauphiné,  v.  enfanqa. 

Embouta,  emboutat  (l.  g.),  ado,  part,  et  adj . 
Entonné,  ée. 

Aquéu  vin  entina  e  embouta  de  man  de  mèstre. 

AEM.  PROUV. 

R.  en,  bouto. 

embouta  (s'),  s'emboutarra,  v.  r.  Deve- 
nir boudeur,  faire  la  moue,  en  Rouergue,  v. 
emboutigna,  fougna. 

Embouta,  emboutarrat  (rouerg.),  ado,  part, 
et  adj.  Roudeur,  euse,  maussade.  R.  en,  bou- 
ta, boutarra. 

EMBOUTADOU,  EMBOUTAIRE  (m.),  EWBOU- 
TÔUR  (a.),  EMBOUSSOUOR  (d.),  EVIBOUSSAl- 
RE  (Velay,  d.),  EMBOSSOU  (for.),  (rom.  em- 
botayre),  s.  m.  Entonnoir,  grand  entonnoir  ; 
tourbillon  d'eau,  v.  embut  ;  trou  dans  le  sol 


par  où  s'écoulent  les  eaux  de  pluie,  v.  aven  ; 
nombril  de  Vénus,  plante,  v.  escudet. 

Emboutadou  pbr  li  saussisso,  entonnoir  de 
charcutier  ;  emboutaire  de  tafanàri,  clysoir. 

E  chourlo  coume  un  emboutaire. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  embouta. 

EMBOUTADOUIRO,  EMBUTADOUIRO  (1.),  S. 
f.  Grand  entonnoir  en  bois  ou  en  fer-blanc,  v. 
emboutadou.  R.  embouta. 

EMBOUTAGE,  EMBOUTÀGI  (m.),  (b.  lat.  im- 
botatura,  imbotatus),  s.  m.  Action  d'enton- 
ner, de  mettre  en  barrique.  R.  embouta. 

EMBOUTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  entonne  le  vin.  R.  em- 
bouta. 

emboutèi,  s.  f.  Poignée,  dans  l'Isère,  v. 
pougnado.  R.  emboustèu. 

Embouteia,  v.  emboutiha. 

emboutela,  boutela  (L),  v.  a.  Botteler, 
lier  en  botte,  v.  enressa. 

Emboutelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Emboutela,  emboutelat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Bottelé,  ée.  R.  en,  boutèu  2. 

emboutela,  emboutelat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Qui  a  des  mollets,  v.  pecouia,  poum- 
pilhat. 

Es  bèn  emboutela,  il  est  bien  jambé.  R.  en, 

boutèu  1. 

EMBOUTELAGE,  EMBOUTELÀGI  (1.  g.),  EM- 

boutel  4TGE  (l.  g.),  s.  m.  Bottelage.  R.  em- 
boutela. 

EMBOUTELAIRE,  BOUTELAIRE  (1.),  AREL- 
LO, airis,  airo,  s.  Rotteleur,  euse,  v.  fenas- 
siè.  R.  emboutela. 

embouti  (rom.  cat.  embotir,  esp.  embutir, 
it.  imbottire) ,  v.  a.  Rendre  convexe,  renfler, 
cambrer,  bosseler,  v.  boussela  ;  t.  d'orfèvre, 
emboutir  ;  bossuer,  v.  enclôuta  ;  contre-poin- 
ter une  couverture  ou  une  jupe,  v.  pica  ;  éca- 
cher,  écraser,  froisser,  v.  espôuti  ;  entonner, 
v.  embouta;  empiffrer,  v.  embourrica. 

Emboutisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Embouti  de  saussisso,  faire  de  la  saucis- 
se ;  que  le  drac  l'emboutisco  (Mirai  moundi), 
que  le  diable  l'emporte. 

S'embouti,  v.  r.  Devenir  convexe,  prendre 
du  ventre,  v.  boumbi. 

Embouti,  emboutit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Renflé,  cambré,  bosselé,  bossue,  capitonné, 
contre-pointé,  ée  ;  ventru,  ue  ;  bouffi,  ie. 

Sarraio  emboutido,  serrure  à  bosse;  crous 
emboutido,  croix  emboutie  ;  telo  emboutido, 
toile  piquée  au  plumetis  ;  (îelouso  emboutido, 
quenouille  de  roseau  refendu. 

Argent  blanc  o  daurat,  plan  o  embotit. 

CART.  DE  PERPIGNAN. 

Car  quinte  plasé  li  a  se  sès  acoumpagnat 

Em  de  gents  que  vous  fan  uno  mino  emboutido  ! 

D.  SAGE. 

R.  en,  bout  (outre). 

emboutidou,  s.  m.  Emboutissoir,  outil 
d'orfèvre.  R.  embouti. 

EMBOUriDURO  (it.  imbottitura) ,  s.  f.  Bos- 
selure, convexité  ;  bosse  produite  sur  un  objet 
de  cuivre  ou  d'argent  ;  bouffissure  du  visage, 
v.  bousseladuro.  R.  embouti. 

emboutiga,  v.  a.  Renfermer  dans  une 
boutique,  mettre  en  magasin,  rentrer  au  ma- 
gasin, v.  enmagasina. 

Emboutigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Emboutiga,  embouti&at  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  En  boutique,  en  magasin.  R.  en,boutigo. 

EMROUTIGXA  (S'J,  S'EMBOUTIXA  (rouerg.), 
v.  r.  Se  refrogner,  se  fâcher,  bouder,  v.  em- 
bouta 2,  cnfrougna,  engrougna. 

Coumpren  que  laissa  courre  l'aigo 
Vau  mai  que  de  s'embouligna. 

A.  LANGLADE. 

Emboutigna,  emboutignat  (l.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Bef  rogné,  fâché,  ée,  de  mauvaise  hu- 
meur. R.  en,  boutigna. 

EMBOUTIHA,  EMBOUTILHA  (a  ).  EMBOU- 
TEIA, emboutelha  (lim.  1.  niç.),  (cat.  embo- 
tellar,  esp.  embotijar),  v.  a.  et  n.  Mettre  en 
bouteilles,  décuver,  v.  boutiha,  enflasca  ;  se 
gorger,  v.  bèure. 


Lou  tèms  emboutiho,  le  temps  se  couvre, 
se  met  à  la  pluie. 

Las  nivos  soun  en  grand  traval 
D'emboutiha  vers  Aigo-Morto. 

LAI?  ARE— A  LAIS. 

Emboutiha,  emboutelhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Mis  en  bouteille.  R.  en,  boutiho. 

EMBOUTIHAGE,  EMBOUTIHÀGI  (m.),  EM- 

boutelhamen  (lim.),  s.  m.  Mise  en  bou- 
teilles, v.  boutihesoun.  R.  emboutiha. 

EMBOUTIHAIRE,  EMBOUTELHAIRE  (L),  A- 
RELLO,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  met 
en  bouteilles.  R.  emboutiha. 

emboutixa  (s'),  v.  r.  Mettre  des  bottines. 

Emboutina,  emboutinat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  des  bottines.  B.  en,  boutino. 

Emboutodouiro,  v.  emboutadouiro  ;  embou- 
torra,  v.  emboutarra  ;  emboutuma,  v.  embe- 
tuma  et  empoutumat  ;  emboutôur,  v.  embou- 
tadou. 

embouva,  EMBOUA  (a.),  v.  a.  Embouer,  v. 

enfanga;  calfeutrer  avec  de  la  boue  ou  de  la 
bouse,  v.  bardissa,  bôusa,  bouva,  mauii. 

S'embouva,  v.  r.  S'embourber,  v.  empa- 
poula. 

Embouva,  ado,  part,  et  adj.  Emboué  ;  cal- 
feutré, ée.  R.  en,  bouvo. 

Emboxela  pour  embachela,  embrassela  ; 
emboya,  emboyaduro,  v.  embaia,  embaiaduro. 

embracat  ,  s.  m.  Hallier,  buisson  ?  en 
Béarn,  v.  bartas,  brouca. 

E  pèr  lous  embracats 
S'enva  dret  a  l'arrec  ount  sous  bouéus  soun  entrais. 

NABÈRO  PASTOURALO. 

R.  embrouca  ou  brouch. 

embraga  (rom.  embragar),  v.  a.  Envelop- 
per un  fardeau  dans  un  brayer,  pour  le  trans- 
porter, v.  brago  ;  revêtir,  endosser,  mettre,  v. 
carga  ;  t.  de  marine,  embraquer,  v.  abraca. 

Émbrague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Embrago  ti  lunelo,  prend  tes  lunettes. 

Embraga,  embra&at  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Enveloppé  d'un  brayer  ou  de  cordages. 

Un  barrichèu  embraga  pèr  quatre  cordo. 

ARM.  PROUV. 

R.  en,  brago. 

embraia,  BRAIA  (L),  (b.  lat.  imbraccare), 
v.  a.  Culotter,  mettre  une  culotte  à  quelqu'un, 
v.  enculouta ;  envelopper  un  fardeau  dans 
des  cordes  pour  le  porter  plus  facilement,  v. 
embraga;  cingler  un  coup  de  fouet,  v.  enjar- 
reta;  ramer  les  vers  à  soie,  v.  embruga. 

Embraia  'n  enfant,  mettre  à  un  enfant  sa 
première  culotte  ;  embraia  'no  baudufo,  en- 
velopper une  toupie  dans  sa  corde,  v.  engra- 
ma  ;  embraia  'n  aubrihoun,  empailler  un 
arbuste. 

prov.  Quand  uno  fielarello  embraio  bèn  soun  fus, 
espouso  pas  un  braiasso, 

dicton  servant  à  encourager  les  jeunes  fileuses. 

S'embraia,  se  braia,  v.  r.  Se  culotter,  met- 
tre ses  braies,  ses  chausses,  passer  son  panta- 
lon. 

S'embraio  bèn  aut,  il  a  bien  de  la  morgue  ; 
embraio-te,  mets  ta  culotte. 

Embraia,  braiat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Cu- 
lotté, ée. 

Embraia  just,  qui  a  juste  ce  qu'il  lui  faut 
pour  vivre;  mau  embraia,  mal  accoutré  ;  la 
Gaulo  embraiado  (lat.  Gallia  braccata), 
nom  que  les  Romains  donnaient  à  la  Gaule 
narbonnaise.  B.  en,  braio. 

embraiadou,  s.  m.  Brassières,  corsage  de 
femme  usité  dans  les  Alpes,  v.  courset.  R. 
embraia. 

embrÀiaduro,  s.  f .  Accoutrement,  manière 
de  s'habiller,  v.  atrencaduro.  R.  embraia. 

embraiamex,  s.  m.  Action  de  culotter, 
d'habiller,  d'envelopper  ;  agencement,  v.  a- 
bihamen.  R.  embraia. 

Embraiga,  v.  embriaga. 

embraio,  s.  f.  pl.  Rranches  qui  entourent 
la  couronne  ou  le  tronc  d'un  arbre,  v.  cour- 
tino  ;  buissons  qui  encombrent  un  cours  d'eau, 
v.  embuscun. 

Rebrounda  lis  embraio,  nettoyer  l'em- 
branchement d'un  arbre.  R.  embraia. 
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EMBRAXCA,  v.  a.  Garnir  de  branches,  ra- 
mer des  pois  ou  des  haricots,  v.  embrounda, 
enrama  ;  ébrancher,  couper  les  branches,  v. 
esbranca  ;  accrocher,  saisir,  entraîner  quel- 
qu'un en  passant,  v.  arrapa. 

Embranque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Lou  mau-cor  lous  embranco. 

A.  LANGLADE. 

S'embranca,  v.  r.  Se  percher  sur  une  bran- 
che, brancher,  v.  ajouca  ;  se  diviser  en  bran- 
ches; s'accrocher  à  une  branche  ;  s'embarras- 
ser, s'engager  dans  une  affaire  douteuse,  v. 
embanasta;  se  joindre,  faire  sa  jonction. 

Embranca,  embrancat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Garni  de  branches  ;  branché,  perché,  ée. 
R.  en,  branco. 

embraxcado,  s.  f.  Lieu  où  l'on  enchaînait 
les  forçats  sur  les  galères,  v.  brancado.  R. 
embranca. 

EMBRAXCAMEX  ,  EMBRAXCOMEX  (  1.  g.), 
embraxquemex  (b.),  s.  m.  Embranchement; 
division  d'un  arbre  en  branches;  dessin  qui 
imite  cette  division,  v.  fourc. 

L'embrancamen  d'un  camin  de  ferre, 
l'embranchement  d'un  chemin  de  fer.  R.  em- 
branca. 

embraxcocxa  (S'),  (it.  branca,  griffe),  v. 
r.  S'accrocher,  progresser,  avancer  ses  affaires, 
à  Nice,  v.  arrapa. 

prov.  Qu  camino,  s'embrancouno. 
embraxda,  v.  a.  Enflammer,  embraser, 
mettre  en  feu,  v.  abra,  abranda,  abrasa. 
An'aben  embranda  la  vilo. 

C.  PEYROT. 

Fau-ti  que  iéu  vous  embrande  ? 

D.  sage. 
Embrando-nous  coumo  un  gavèl. 

J.  LAURÈS. 

S'embranda,  s'embrandi,  v.  r.  S'enflammer, 
s'embraser,  s'éprendre  d'une  grande  passion. 
Voulès  encaro  un  cop  faire  embranda  la  mecho. 

JOURDAN. 

S'embrandis  dau  fioc  d'amour. 

C.  EIGAUD. 

Embranda,  embrandat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
En  feu,  enflammé,  embrasé,  ée.  R.  en,  bran- 
da  2. 

Embranla,  embranle,  v.  esbranda,  esbrande. 
embras,  s.  m.  t.  de  mécanique.  Embrassu- 
re,  pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  se  croise  avec 
une  autre  et  qui  soutient  par  ses  extrémités 
la  circonférence  d'une  roue  ;  Lembras  (Dordo- 
gne),  nom  de  lieu. 

Lis  embras  d'un  roudet,  les  rayons  d'un 
hérisson.  R.  embrassa. 

embrasa,  embrasuga  (1.),  (rom.  embra- 
zar),  v.  a.  Embraser,  v.  abrasa,  embranda. 
Moun  amour  puesque  l'embrasa. 

c.  brueys. 
Lou  fousfore  de  l'aigo  embrasavo  la  nue. 

c.  PONCY. 

S'embrasa,  v.  r.  S'embraser,  prendre  feu. 
Embrasa,  embrasât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Embrasé,  ée.  R.  en,  braso. 

EMBRASAMES,    EMBRASOMEX  (1),  (rom. 

embrazo.men),  s.  m.  Embrasement,  v.  abra- 
samen;  ébrasement,  embrasure,  v.  escan- 
sounamen. 

Que  l'on  ague  d'embrasamen, 
Countinént  que  l'on  ves  ma  caro. 

C.  ZERBIN. 

R.  embrasa. 

embrassa  (rom.  embrassar,  v.  esp.  em- 
brazar,  it.  imbracciarej,  v.  av  Embrasser,  v. 
abrassa,  acoula  ;  donner  le  bras  à  un  dame, 
v.  arrapa. 

Embrasse  V estât  de  prêtre,  il  embrassa 
l'état  de  prêtre. 
Aro  que  iéu  n'ai  plus  ma  maire  a-n-embrassa. 

T.  AUBANEL. 

S'embrassa,  v.  r.  S'embrasser. 

S'embrassèron  coume  de  paure,  coume 
de  coucourdo,  ils  s'embrassèrent  joyeuse- 
ment, étroitement,  à  qui  mieux  mieux. 

Embrassa,  embrassât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Embrassé,  ée.  R.  en,  bras. 

embrassaoo,  embrassa  (d.),  s.  f.  Em- 
brassade, v.  abro,ssad.o,  brassado. 


Pèr  lou  voire  mouri  dedins  uno  passado, 
Mouri  dedins  mis  embrassado. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Embrassado  sèns  barbo,  meleto  sens  sau. 
R.  embrassa. 

EMBRASSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  embrasse,  qui  aime  à  em- 
brasser. 

Reçaupères  bèn  l'embrassaire. 

P.  GIÉRA. 

R.  embrassa. 

EMBRASSAMEX,  EMBRASSOMEX  (1.),  (esp. 
abrazamiento,  it.  abbracciamento J ,  s.  m. 
Embrassement,  action  d'embrasser,  v.  bras- 
sado. 

Coume  ti  dous  bessoun  fan  jouga  si  cambeto 
Pèr  courre  à  sis  embrassamen  ! 

J.  AUBERT. 

R.  embrassa. 

embrasso,  s.  f.  Embrasse,  ganse  d'un  ri- 
deau. R.  embrassa. 

EMBRASSOULA,  EMBRASSELA,  A BRASSE- 
LA,  BRASSEL.A,  BARSELA,  EMBACHELA  et 
bachela  (rouerg.),  v.  a.  Tortiller  le  foin  en 
brassées  pour  le  charger  plus  facilement  ;  en- 
veillotter  le  fourrage,  le  mettre  en  petits  tas, 
v.  amoulouna.  R.  en,  brassàu,  brassèu. 

EMBRECA,  EMBERCA  (1.),  EMBERCHA,  EI- 
BERCHA,  EBERCHA  (lim.  d.),  ESBRECHA,  ES- 
BERCHA,  ESBARCHA,  EIBARCHA  (a.),  ESBRE- 
Q uera  (g.),  (rom.  embercar),  v.  a.  Ebrécher, 
écorner,  v.  breca  ;  égueuler,  v.  esberla. 

Se  conj.  comme  breca. 

Embrequèrou  lou  capitau. 

J.  ROUMANILLE. 

S'embreca,  v.  r.  S'ébrécher. 
Mi  dent  s'embrècon,  mes  dents  s'ébrè- 
chent. 

Embreca,  embercat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  É- 
bréché,  ée. 

Coutèu  embreca,  couteau  ébréché. 
E  li  bourrèu  soun  alassa 
E  li  destrau  soun  embrecado. 

S.  LAMBERT. 

R.  en,  brèco. 

EMBRECADO,  EMBERCHADO  (lim.),  S.  f. 
Partie  ébréchée,  v.  brecado.  R.  embreca. 

EMRRECADURO,  EIBARCHADURO  (a.),  S.  f. 
Rrèche  à  un  instrument  tranchant,  écornure, 
v.  brecaduro.  R.  embreca. 

EMBRECAIA  (S'),   S'EMBRICAIJIA,  S'EM- 

brincalha  (a.),  v.  r.  S'engager  au  milieu  de 
rochers  escarpés,  s'empêtrer,  v.  embrica.  R. 
en,  brecaio. 

Embrega  (briser),  v.  embriga  ;  embrega 
(enivrer),  v.  embriaga. 

embregada,  embrigada  (lim.),  v.  a.  Em- 
brigader. 

Embreûada,  ado,  part,  et  adj.  Embrigadé,  ée. 
R.  en,  bregado. 

Embregna,  v.  enverina. 

embregouna  (S'),  v.  r.  S'encanailler,  de- 
venir polisson,  en  Rouergue,  v.  acouquina. 

Embregounat,  ado,  part,  et  adj.  Encanaillé, 
ée,  polisson,  vaurien.  R.  en,  bricoun. 

Embrèi,  embreia,  embreiga,  v.  embria,  em- 
briaga; embreiga,  v.  embriga;  embrèigo,  v. 
embriago  ;  embren,  v.  vérin  ;  embrena,  v.  en- 
verina. 

EMRREXA,  EMBERXA  (rh.),  EMBARXA  (m. 
d.),  v.  a.  Embrener,  souiller,  v.  councha,  em- 
bruti,  ôurresa  ;  gâter,  infecter,  infester,  v. 
enfeci  ;  jeter  un  sort  sur  quelqu'un,  ensorce- 
ler, v.  embelina,  enclaure;  pulvériser,  v. 
brena,  embreniga,  esbrêuna. 

Lis  embernèron,  on  les  ensorcela. 

Embrenè  la  raço  d'Adam 
De  la  plus  fîno  rougno. 

N.  SABOLY. 

S'embrkna,  s'emberna,  v.  r.  S'embrener  ; 
faire  une  mauvaise  affaire,  se  mal  marier,  v. 
embarata,  embula. 

Embrena,  embernat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Embrené,  infesté,  embourbé,  ensorcelé,  ée. 

Tu,  ciéuta  rèino  di  ciéuta, 
As  embrena  lou  mounde. 

A.  CROUSILLAT. 


SI  pauri  cambeto  ernbrenado 
l'odon  plus  se  despegouli. 

u.  MOKEL. 

Fa  soun  embreriM,  faire  de  l'embarras, 
faire  son  important,  en  Limousin.  R.  en, 
bren. 

EMBREXADO,  s.  f.  Ordure,  souillure,  v. 

counchaduro. 
Uno  mousco  qu'hou  vèi  vèn  fa  soun  ernbrenado. 

CITE  PAU  BOUCOIUAN. 

R.  embrena. 

EMBREXAGE  ,   EMBEHXAGE  ,  EMBARXAf.l 

(m.),  s.  m.  Action  d'embrener,  d'infecter,  d'in- 
fester, d'ensorceler.  R.  embrena. 

EMBREXA1RE,  EMBERNAIRE,  EMU  \H\AIIU 
(d.),  AREELO,  AIRIS,  airo,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  salit,  qui  infeste,  qui  jette  des  sorts, 
v.  pousouè,  sourcié. 

Lou  carboun  dàu  cacho-fiô  escarto  lis 
embrenaire,  le  charbon  de  la  huche  d  i  Noël 
écarte  les  jeteurs  de  sorts.  R.  embrena. 

Embrenca,  v.  embrica. 

EMBREXICA ,     EMBREXIGA  ,  EMBERXIGA 

(rh.),  v.  a.  Réduire  en  miettes,  émietter,  é- 
mier,  égruger,  broyer,  pulvériser,  v.  brega, 
embrisa. 

Embrenique  ou  enibrenigue,  gv.es,  go, 
gan,  gas,  gon. 

Mès  pèr  embrenica  sous  forts 
Lous  canons  soun  deja  la-foro. 

P.  GOUDELIN. 

De  mi  nemi,  Segnour,  embrenigas  la  tèsto. 

J.  ROUMANILLE. 

S'embreniga,  s'embernica,  v.  r.  S'émietter, 
se  briser  en  petits  morceaux,  v.  enfriéuna, 
esbrêuna. 

Embreniga,  embrenicat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Émietté,  égrugé,  ée. 

La  segoundo  bregado 
Que  sus  lou  pont  parèis, 
Ai  !  ai  !  embrenigado 
I  mort  vèn  faire  crèis. 

ISCLO  d'or. 
R.  en,  brenico,  brenigo. 
Embresena,  v.  embrina,  esbrêuna. 
embrÉuli,  IDO,  adj.  Gourd,  ourde,  en- 
gourdi par  le  froid,  v.  agrepi,  gàbi. 
Fai  bèn  fre,  lou  pauras  tout  embréuli,  pecaire, 
N'a  flassado  la  niue  ni  roupo  pèr  se  jaire. 

F.  DU  CAULON. 

R.  agroumeli,  arrauli. 

EMBREvielo  (leis),  n.  p.  Les  Embrevilles, 
quartier  de  la  commune  de  Reillanne  (Rasses- 
Alpes). 

embri,  n.  p.  Embry,  nom  de  fam.  carc.  R. 
Eimeri. 

embria,  EBRIA,  v.  a.  Enivrer,  v.  embria- 
ga, enebria,  plus  usités.  R.  enebria. 

EMBRIA,  imbria,  erria,  ubria  (m.),  EM- 
BRIAC,  UMBRIAÇ  (niç.),  UBRIAC  (a.),  BRIAC 
(b.),  EMBRIAT,  BERÎAC  (g.),  EMBRIAI,  EM- 
BRIAIC  (1.),  EBRAI,  EBRIAI,  EBRIAIC,  EM- 
BRIÈI,  EMBRÈI,  EMBRIÈIC,  EBRIÈIC,  EBRIÈI, 
ebriÈ  (rouerg.),  ago,  aco,  aigo,  èigo  (rom. 
ebriac,  embriaic,  ibriac,  ibriaic,  ubriac, 
cat.  embriach,  imbriach,  esp.  embriago,  it. 
cbbriaco,  imbriaco,  ubbriaco,  lat.  ebria- 
cus),  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui  est  ivre,  v.  é- 
hri;  ivrogne,  v.  embriago,  ibrougno. 

Me  prenes  pèr  un  embria  ?  crois-tu  que 
je  suis  ivre?  la  bouto  embriago,  la  bouta 
embriaigo,  le  tonneau  de  l'ivresse,  un  des 
jeux  qu'on  exécute  à  Tarascon-sur-Rhône,  lors 
des  fêtes  de  la  Tarasque,  consistant  en  un  petit 
baril  que  les  portefaix  transportent  avec  de 
grands  efforts  :  emblème  de  leurs  travaux  quo- 
tidiens et  du  vin  qui  allège  ces  travaux  ;  roso 
embriago,  rose  de  Provins,  qui  est  d'un  rouge 
foncé. 

Coumo  s'a  un  embriac  fisàvi  ma  boutelho. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Un  orne  que  de-longo  es  ebria. 

LOU  TRON  de  l'èr. 
Que,  blessa  de  si  blessaduro, 
Siegue  ebria  de  si  tourment. 

a.  autheman. 
Un  ubriac  en  ges  de  sesoun 
Noun  pou  pas  èstre  testimôni. 

C.  BRUEYS. 
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De  moust  lou  tourdre  ebrièic. 

C.  PEYROT. 

Autour  dôu  cabaret  rodo, 
Intro  e  n'en  sort  quand  es  embriai. 

A.  BIGOT. 

Los  notaris  non  devon  estre  hebriayes. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

prov.  Lou  vin  fai  l'embria,  l'embria  fai  lou  mau. 
—   Enfant,  fou  e  embria,  i'es  permés  de  tout  dire. 

EMBRIAGA,  EMBRIAIGA  (1.  g.),  EMBRAIGA, 
EMBRIEIGA,  EMBREIGA,  EMBREGA  (1),  E- 
BRIAIGA,  EBRIEIGA,  EMBRIEIA,  EMBREIA, 
EMBRAIA  (rouerg.),  EMBRICA  (hm.),  EMBRIN- 
GA  (Velay),  (cat.  embriagar,  ubrtacar,  esp. 
port  embriagar,  it.  imbriacare),  v.  a.  Eni- 
vrer, étourdir,  donner  des  vertiges,  v.  empega, 
enci'gala,  enchuscla,  embria,  enjuia  ;  em- 
babouiner,  v.  embabia. 

Embriague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon,  ou 
embriaigue,  aiguës,  aigo,  eigan,eigas,aigon. 

Embriaga  la  ribiero,  empoisonner  la  ri- 
vière, v.  encouca;  H  flour  embrtagon,  les 
fleurs  portent  à  la  tête. 

Se  caligne,  beve  e  pièi  fume, 
M'embriague  d'un  triple  biais. 

C.  BLA.ZE. 

Fuge  lou  pecat  qu'embriago. 

A.  MATHIEU. 

S'embriaga,  v.  r.  S'enivrer,  se  griser. 
S'embriago  en  parlant,  il  s'enivre  de  pa- 
roles ;  s'embriaga  coume  un  tourdre,  se 
soûler  comme  une  grive. 

D'abord  quevuei  maridan  Pauloun, 
Embriaguen-nous  tôuti. 

isclo  d'or, 
prov.  Se  fau  pas  embriaga  de  soun  vin. 
Embriaga,  embriagat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Enivré,  ée  ;  étourdi,  ie. 

La  terro  es  embriagado,  la  terre  a  bu  pro- 
fondément. R.  embria. 

EMBRIAGADISSO,  EMBBIAIGUESSO(l),  EM- 
BRIAGUEGNO  (niç  ),  BRIAGUÈIRO,  BRIAGUÈRO 
(g.  b.),  (cat.  embriaguesa,  esp.  embriaguez, 
it.  imbriachezza),  s.  f.  Ivresse,  enivrement, 
v.  cigalo,  enebriaduro,  lignoto,  mieto. 
Vivo  l'embriagadisso, 
La  santo  foulié  de  Diéu  ! 

G.  B.-WYSE. 

Emé  lou  caud  soulèu  talo  embriagadisso 
Plôu  dintre  iéu  en  raisso  d'or. 

T.  AUBANEL. 

L'autre  dins  li  grand  vers  pren  l'embriagadisso. 

M.  DE  -TRUCHET. 

R.  embriaga. 

embriagado,  UBRIAGADO (Var),  s.  f .  Temps 
d'ivresse,  v.  ebrieta. 

Durant  l'ubriagado. 

M.  TRUSSY._ 

R.  embriaga. 

EMBRIAGADURO,  EMBRIAIGARIÈ  (L),  S.  f. 
Ébriété,  étourdissement  causé  par  le  vin,  v. 
enebriaduro . 

prov.  Uno  bono  embriagaduro 
Nôu  jourduro. 

R.  embriaga. 

EMBRIAGAIRE,  EMBRIAGAIRÈL  et  EMBRAI- 
garèl  (L),  ELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  enivre,  v.  embriagant.  R.  em- 
briaga. 

EMBRIAGAMEN,  EMBREIGAMEN  (1.),  S.  m. 
Action  d'enivrer  ou  de  s'enivrer,  enivrement, 

v.  embriagadisso.  ,n 

Es  dins  l'embreigamen. 

B.  FLORET. 

R.  embriaga. 

EMBRIAGANT,  EMBREIGANT  (1),  ANTO, 
adj.  Enivrant,  ante,  v.  enebriant. 

Ço  que  sentisse  es  nouvel,  embreigant. 

B.  FLORET. 

R.  embriaga. 

EMBRIAGAS,  UBRIAGAS(m.),  EIBRIGAS  (a  .), 
ASSO,  s.  Grand  ivrogne,  vilaine  ivrognesse,  v. 
ibrougnasso. 

Ah  !  répliqué  l'embriagas,  s'aviéu  cinq  sôu,  ma 
nello,  sariéu  pas  eici. 

ARM.  PROUV. 

Ubriagasso,  vous  vouéli  aprendre 
A  tant  demoura  de  veni. 

G.  ZERBIN. 

R.  embria. 


EMBRIAGA  —  EMBROUGAGIOUN 

EMBRIAGO,  EBRIAGO,  EMBRIAIGO  (1.),  (esp. 
embriago),  s.  m.  et  f.  Ivrogne,  esse,  v.  em- 
bria, ibrougno,  souflo-moust,  teto-flolo. 
L'embriago  enfeta  ié  cridavo. 

J.  R0UMAN1LLE. 

R.  embria. 

EMBRIAGO,  EBRIAGO,  UBR1AGO  (m  ),  U- 
BRIAJO  (a.),  EMBBIAIGO,  EMBRÈIGO  (1.),  ABI- 
RAGO,  BIRAGO,  VIRAGO,  IRAGO  (g.),  BIDAGO 

(rouerg  ),  avirajo,  virajo,  avirage,  ivi- 
RAGE  (lim.),  (rom.  abriaga,  briaga),  s.  f. 
Plante  enivrante,  ivraie,  en  Languedoc  et  Gas- 
cogne, v.  juei  ;  lotier  corniculé,  v.  embriago- 
cabro  ;  gesse  à  larges  feuilles,  v.  jaisso  ;  inule 
visqueuse,  v.  nasco  ;  doronic,  plante  qui  em- 
poisonne les  chiens,  v.  tamous  ;  valériane 
rouge,  v.  caurello  ;  colchique  d'automne,  v. 
bramo-vaco  ;  narcisse  à  bouquet,  v.  mau-de- 
tèsto  ;  jasmin  jaune,  v.  escaviho  ;  coriaire,  v. 
rodo  ;  glaïeul,  v.  glaujou  ;  fumeterre,  v.  fu- 
mo-terro  ;  plantes  ainsi  nommées  à  cause  des 
propriétés  enivrantes  qu'on  leur  attribue  ou  à 
cause  de  leurs  fleurs  couleur  de  vin  ;  trigle 
ligne,  triglia  lineata  (Lin.),  poisson  de  mer  ; 
perche  qui  sert  à  boucher  le  trou  de  la  cuve. 

Embriago  de  prat,  orchis  à  fleurs  lâches. 

El  lou  fesèc  pulèu  purga  de  la  virago. 

A.  GAILLARD. 

R.  embria,  ago. 

EMBRIAGO-CABRO,  EMBBIAIGO-CABRO  (L), 
s.  m.  Lotier  corniculé,  plante  qui  donne,  dit- 
on,  des  vertiges  aux  chèvres,  v.  cap-rous,  ga- 
lassoun,  pèd-d'aucèu.  R.  embriaga,  cohro. 

embbiagoun,  s.  m.  Petit  ivrogne,  v.  mous- 
quihoun.* 

Un  vièi  embriagoun,  un  famous  acabaire. 

F.  GUISOL. 

R.  embria. 

Embriai,  embriaic,  aigo,  v.  embria,  ago. 

EMBBICA  ,  EMBRINCA  ,  EMBRINGA ,  EM- 
brenca  (rom.  embregar,  embrescar,  esp. 
embregar,  it.  imbrigare),  v.  a.  Empêtrer, 
embarrasser,  embâter,  dans  les  Alpes,  le  Dau- 
phiné  et  le  Forez,  v.  embarrassa. 

Embrique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

S'embrica,  s'embrenca,  v.  r.  S'engager  dans 
des  lieux  escarpés,  v.  embrecaia  ;  s'empêtrer 
dans  de  mauvaises  affaires,  v.  embarata  ;  se 
prendre  de  grippe  contre,  se  prendre  en  grip- 
pe, se  brouiller,  v.  brouta. 

Embrica,  ado,  part,  et  adj.  Empêtré,  ée.  R. 
en,  bric,  brinc,  brenc. 

EMBRICA  (L),  EMBRIGA,  ESBRIGA  (m.),  EM- 
BBEGA,  EIBREGA  (carp.),  EMBRISA,  ESBRISA, 
EIBRISA  (rh  ),  EBRISA  (d.),  ERREISA,  DEBRI- 
GA  (for.),  ESBRIA,  EIBRIA,  EBRIA  (a.),  V.  a. 
Brésiller,  émietter,  émier,  v.  embrenica,  en- 
frièuna  ;  égruger,  briser,  casser,  v.  brisa, 
briga,  roumpre,  trissa. 

Embrique  ou  embrigue,  gues,  go,  gan 
gas,  gon. 

Embriga ,  eibriga  li  mouto,  briser  les 
mottes. 

Que  lou  darrié  souspir  qu'estrassara  toun  amo 
Embrigue  aussi  lou  couer  d'aquéuque  segur  t'amo 

A.  CROUSILLAT. 

S'embrica,  s'embriga,  s'embrisa,  v.  r.  Se  bri- 
ser en  mille  morceaux,  s'émier,  s'émietter,  se 
moudre  en  faisant  une  chute,  s'excéder  de  fa- 
tigue. 

Es  ana  s'embriga  coumo  un  marrit  toupin. 

M.  BOURRELLY. 

Dins  lou  mourtié  d'un  bouticàri 
S'embrigo  l'amar  e  lou  dous. 

C.  BRUEYS. 

L'oundo  s'embrigo  contro  l'oundo. 

J.-F.  ROUX. 

Embrica,  embrisa,  embricat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Brésillé,  émié,  égrugé,  brisé,  ée,  en 
miettes  ;  moulu,  ue. 

Sièu  tout  embriga,  je  suis  harassé.  R.  en, 
brico,  brigo,  briso. 

Embrica  (enivrer),  v.  embriaga  ;  embrida, 
v.  brida  ;  embrièi,  embrièic,  èigo,  v.  embria, 
ago;  embrieiga,v.  embriaga. 

EMBRIGANT,  EMBRISANT,  ANTO,  adj.  Qui 
brise,  qui  émiette. 


Pèr  sousta  l'albigés  de  l'auristre  embrigant. 

J.  MONNÉ. 

R.  embriga. 

EMBRIGASSA,  EMBRICALHA  (1.  g.),  EMBRI- 
GA Ml  A,  ESBRIGAMIA  (g.),  EBRELHA  (lim  ), 

v.  a.  Concasser,  briser  en  morceaux,  v.  brt- 
caia,  engruna. 
Lous  cal  embrigalha  a  pousses  e  à  pics. 

d'arquier. 
L'embricalhes  de  trucs. 

MIRAL  MOUNDI. 

S'embricalha,  v.  r.  Se  briser,  s'abîmer  au 
travail,  s'excéder  de  fatigue,  v.  amaluga  ; 
s'engager  dans  les  rochers,  v.  embrecaia. 

Embrigassa,  embricalhat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Concassé,  brisé,  ée. 

Bancaus  de  marinès  esbricalbats. 

CÉNAOMONCAUT. 

R.  en,  brigai. 

EMBRINA,  EM BRIMA,   EMBRESENA,  V.  a. 

Broyer,  concasser,  v.  esbrêuna  ;  pour  enve- 
nimer, v.  enverina. 
Embrimas,  toumbara  bèn  mai  d'uno  brenico. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

B.  en,  brin,  brisoun. 

Embrinca,  embringa,  v.  embrica  4  ;  embrin- 
calha,  v.  embrecaia. 

EMBRINDA,  v.  a.  Mettre  en  lambeaux,  dé 
chirer,  en  Languedoc,v.  espeiandra,estrassa 

Embrindat,  ado,  part,  et  adj.  Déchiré,  dépe- 
naillé, ée,  en  loques.  R.  en,  bringo. 

EMBRINGUE,  s.  m.  Embarras,  v.  embarras. 
R.  embringa,  embrica. 

Embriol,  v.  embroui  ;  embrioula,  v.  embe- 
louia. 

EMBRIOUN,  EMBRIEN  (m.),  (rom.  cat.  em- 
brio,  esp.  embrion,  it.  embrione,  gr.  ï/tBpuov), 
s.  m.  t.  se.  Embryon,  v.  creaturoun,  na- 
doun,  pregnoun. 

Embrisa,  v.  embrica  ;  embriva,  v.  abriva. 

Embroga,  v.  embraga  ;  embrogogna,  v.  em- 
bargagna. 

EMBBOI,  EMBROUI  (Var),  EMBROU1JI,  EM- 
broul  (1.),  (esp.  embrollo,  it.  imbroglio),  s. 
m.  Embrouillement,  confusion,  dédale,  chaos, 
embarras,  trouble,  v.  embout,  engàmbi,  pe- 
gas  ;  sollicitude,  souci,  cassement  de  tête,  v. 
pensamen;t.  de  marine,  cargue,  v.  embroui; 
se  dit  aussi  de  la  renoncule  des  champs  et  de 
quelques  autres  plantes  à  graines  crochues,  en 
Rouergue,  v.  auriflam. 

Ëstre  dins  l'embroi,  être  dans  l'embarras. 
Aqui  li  a  quauque  embroui. 

L.  PÉLABON. 

prov.  Facho  la  lèi,  soun  trouba  lis  embroi. 
—   Ounte  i'a  de  goi, 
l'a  d' embroi. 

R.  embrouia. 

Embroia,  v.  embraia  et  embriaga  ;  embron- 
ca,  v.  embranca  ;  embronchi,  v.  embrounca  ; 
embronda,  v.,  embranda  ;  embrosa,  v.  embra- 
sa ;  embrossa,  v.  embrassa. 

EMBROUCA,  v.  a.  Ramer  des  pois,  v.  em- 
brounda,  enrama  ;  t.  de  chasseur  à  l'affût, 
attacher  un  appeau  sur  une  baguette  ;  percer 
avec  une  épine,  v.  espina. 

Embroque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  o- 
con. 

Calo  si  fielat,  embousco  li  piéutoun,  embroco  li 
sambé,  s'encabano,  espèroun  moumenet  e  siblo. 

LOU  PROUVENÇAU. 

S'embrouca,  v.  r.  Se  piquer  avec  une  épine. 
Embrouca,  embroucat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Ramé;  piqué,  percé  d'une  épine,  plein 
d'épines,  en  Gascogne. 

Malo  espino  t'aie  picat  ! 

Pèr  toustems  sies  embroucat  ! 

P.  HOURCASTREMÉ. 

R.  en,  broco,  broc  2. 

EMBROUCA,  embroucha  (d.),  (rom.  esp. 
embrocar),  v.  a.  et  n.  Verser  à  brocs,  laver  à 
grande  eau  ;  jaillir  à  flots,  en  Dauphiné,  v.  es- 
pousca.  13  ' 

Se  conj.  comme  le  précédent.  R.  en,  broc  , . 

EMBROUCACIOUN  ,  EMBROUCACIEN  (m.)  , 
EMBROUCACIÉU  (1.  g.),  (rom.  embrocacto),  s. 
f.  t.  de  chirurgie.  Embrocation,  fomentation. 
R.  embrouca  2. 


EMBROUCADOU  —  EMBUFA 
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EMBROUCADOU  (rom.  embrocador),  s.  m. 
Ëgout  (vieux)  ? 

Carriero  de  l'Embroucadou,  nom  d'une 
pue  de  Béziers.  R.  embrouca  2. 

embroucha  (b.  lat.  imbroccare),  v.  a.  Em- 
brocher, v.  brouca,  cnasta. 

Embroche,  oches,  ocho,  ouchan,  ouchas, 
ochon. 

Embroucha,  embrouchat  (1.),  ado,  [part,  et 
adj.  Embroché,  ée. 

Vési  li  dindo  embrouchado, 
Manco  que  bon  apetis. 

A.  PEYROL. 

R.  en,  brocho. 

EMBROUCHAGE,  EMBROUCHÀGI  (m.),  S.  m. 
Embrochement.  R.  embroucha. 

EMBROUCHAIRE,  ARELLO,  HUIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  embroche.  R.  embroucha. 
Embrouda,  v.  embôudra. 

EMBROUI,   EMBROI  (rh.),  EMBROLH,  EM- 

BRIOL  (1.),  (v.  fr.  breuil),  s.  m.  t.  de  marine. 
Cargue,  ansette,  cobe,  petite,  corde  attachée  à 
une  voile  et  servant  à  la  carguer,  v.  cargo- 
au-vènt. 

Embroui  de  la  peno,  embroui  de  la  ca- 
gno,  embroui  dôu  quart,  noms  des  diverses 
cargues  d'une  voile.  R.  embroi? 

EMBROUIA,  EMBROULHA  (1.  g.),  EMBRUIA, 

EMBRULHA  (a.),  (cat.  esp.  embrollar,  port. 
embrulhar,  it.  imbrogliarej ,  v.  a.  Em- 
brouiller, v.  embouia  plus  usité. 

Embrouie,  ouies,  ouio,  ou  (nie.)  em- 
broie,  oies,  oio,  ouian,  ouias,  oûion  ou 
oion. 

S'embrouia,  v.  r.  S'embrouiller. 

Embrouia,  embroulhat  (l.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Embrouillé,  ée.  R.  en,  brouio. 

EMBROUI  AME  X,  EMBROUI  AMINI,  EMBROU- 
LHAMIXI  et  EMBOULBAMIXI  (1.),  (it.  imbro- 
gliamento),  s.  m.  Embrouillement,  imbro- 
glio, v.  embroi.  R.  embrouia. 

embroui ASS A,  ado,  adj.  Qui  est  dans  les 
hrouillards,  dans  l'obscurité,  v.  embrumassa. 

Coumo  èro  embrouiassa,  Iei  pren  pèr  un  aucèu. 

DUBOIS. 

R.  en,  brouiassa. 

EMBROUIO-CARTO,  EMBROUIOUN(niç.),  (it. 

imbroglione),  s.  m.  Brouillon,  v.  broûioun. 

Aqnel  enabrouio-carto 
Li  diguè  d'un  èr  se. 

P.  BELLOT. 

Es  pas  pèr  vous  flata,  mai  sias  un  embrouioun. 

F.  GUISOL. 

R.  embrouia,  embroi. 

Embrouissela,  v.  esbroundela  ;  embroui,  v. 
embroi. 

embroula,  v.  a.  Embouer,  crotter,  en  Gas- 
cogne et  Querci,  v.  empapoula,  enfanga. 

S'embroula,  v.  r.  S'emhouer  ;  s'ébouler,  v. 
esbôusa.  R.  en,  brolo,  bourroulo. 

Embrouma,  embrôuma,  v.  embruma. 

EMBROUXC  ,  EMBROUXCH  (a.),  OUXCHO 
(rom.  embronc,  bronc,  cat.  bronc,  esp.  bron- 
coj,  adj.  Refrogné,  ée,  morose,  maussade,  v. 
entrougna. 

Tems  embrounc,  temps  couvert,  temps 
gris. 

«  Les  Provençaux  ont  pendant  longtemps 
prononcé  le  mot  embrons  pour  s'exciter  à  une 
marche  forcée.  Les  Cimbres ,  comme  le  dit 
Plutarque,  criaient  en  allant  au  combat  :  Em- 
brons !  Embrons  !  »  (Fauris  de  S.  Vincens). 
Plutarque  écrit  Ambrons  et  il  ajoute  que 
c'était  le  nom  général  des  peuplades  ligu- 
riennes, v.  Ambroun.  R.  embrounca. 

EMBROUXCA  ,   EMBROUXCH  A  (liai.),  EM- 

bruxca  (m.),  exmbroxchi  (d.),  (rom.  em- 
broncar,  embronchar),  v.  a.  Heurter,  v.  a- 
eipa  ;  choquer,  refrogner,  v.  rebufa. 

Embrounque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Tout  l'embrounco,  tout  l'arrête,  tout  le 
choque,  tout  l'offense. 

S'embrou-vc a,  v.  r.  Chopper,  broncher,  se 
heurter  contre,  v.  abrounca  ;  se  refrogner, 
rechigner,  s'offenser,  se  mettre  en  colère  ;  de- 
venir menaçant,  se  couvrir,  en  parlant  du 
temps. 


S'embrouncariè  au  fum  d'uno  pipo,  un 
rien  l'arrête. 

I  cros  di  toumlW'u  sôuvertous 

Si  péd  tremoulant  s'embrouncavon. 

J.  CANONGE. 

Moun  but  eici  n'es  pas  d'enmelica 
Lou  leitour  dounl  lou  front  poudrié  trop  s'ém- 
it, de  truchet.  [brounca. 
Embrounca,  embrounoat  (l.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Heurté;  refrogné,  éo,  bourru,  ue,  inquiet, 
ète  ;  couvert  de  nuages. 

Es  toujour  embrounca ,  il  est  toujours 
maussade  ;  es  uno  embrouncado,  elle  est 
toujours  de  mauvaise  humeur. 

prov.  Me  siéu  embrounca  :  ié  dèu  avé  quauco  puto 
enterrado, 

se  dit  lorsqu'on  choppe  en  marchant.  II.  en, 
brounc. 

EMBROUXC  ado  ,  s.  m.  Heurt ,  choc,  v. 

brouncado.  R.  embrounca. 

embrouxcaduro,  s.  f.  Air  refrogné,  maus- 
saderie,  mauvaise  humeur,  v.  fachariè,  mi- 
no.  R.  embrounca. 

embrouxda,  v.  a.  Garnir  de  branches,  ra- 
mer des  légumes,  v.  embranca,  enrama. 

S'embrounda,  v.  r.  Se  couvrir  de  rameaux. 

Embrounda,  embroundat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Ramé,  ée.  R.  en,  broundo. 

embrôuxqui,  s.  m.  Obstacle,  empêche- 
ment, v.  entravadis. 

Franc  d'embrôunqui,  anaren  a  la  tambourinado. 

F.  VIDAL. 

R.  embrounca. 

Embrounsi,  embrounsido,  v.  blusse,  blus- 
sido  ;  embrousio,  v.  ambrousio. 

embruda,  emrrudi  (rom.  embrugir),  v. 
a.  Ebruiter,  divulguer,  en  Languedoc,  v.  es- 
brudi  plus  usité.  R.  en,  brut. 

EMBRUGA,  EMBRUJA  et  EMBRUIER A  (d.), 
v.  a.  Garnir  de  bruyères  les  claies  des  vers  à 
soie,  pour  qu'ils  puissent  y  filer  leurs  cocons, 
v.  encabana,  engenesta,  enrama. 

Embrugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Embruga,  embrugat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Garni  de  bruyère.  R.  en,  bruc,  brusc. 

embrcgage,  s.  m.  Action  de  ramer  les  vers 
à  soie,  bruyère  pour  les  vers  à  soie,  v.  enra- 
mage. 

Apresta  l'embrugage,  préparer  la  bruyère. 
R.  embruga. 

Embruia,  embrulha,  v.  embrouia. 

embrum,  s.  m.  t.  de  marine.  Embrun,  pluie 
fine  qui  résulte  du  choc  des  lames,  sur  l'O- 
céan, v.  pouverèu  plus  usité.  R.  embruma. 

embruma,  embrouma  (m.),  v.  a.  Couvrir 
de  brume,  bruiner,  v.  nebla;  altérer  la  santé, 
indisposer,  v.  magagna  ;  poudrer,  dorer  lé- 
gèrement, v.  subruma. 

Embrumo  d'or  l'espigo 
Qu'oundejo  granado  pès  camps. 

A.  MIR. 

S'embruma,  v.  r.  Devenir  brumeux,  se  char- 
ger de  vapeurs,  s'obscurcir. 

Quand  la  mar  boufo  e  s'embrumo. 

mirèio. 

Embruma,  embrumât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Embrumé;  poudré;  bruiné,  décoloré,  étiolé, 
ée  ;  sobriquet  des  gens  de  Pradelles  (Aude). 

Tems  embruma,  temps  brumeux  ;  blad 
embruma,  blé  broui  ;  frucho  embrumado, 
fruit  bruiné;  embruma  d'argent,  argenté; 
embruma  d'or,  doré. 

prov.  Embruma  sus  gelado 
Noun  es  de  durado. 
R.  en,  brumo,  broumo. 

embruma,  embrouma,  embrôuma  (m.), 
(cat.  embromar),  v.  a.  Attraper,  tromper  sur 
quelque  marchandise,  v.  embarata,  embour- 
gina. 

S'embruma,  v.  r.  S'attraper,  se  laisser  pren- 
dre, gagner  quelque  maladie  honteuse,  v.  em- 
pebra,  empega. 

Embruma,  embrouma,  ado,  part,  et  adj.  Pris 
avec  une  corde;  attrapé,  dupé;  incommodé, 
indisposé,  ée  ;  attaqué  par  les  vers,  en  parlant 
d'un  vaisseau. 

Li  majourau  dôu  v6u  pèr  ligaugno  embruma. 

CALENDAU. 


Amariéu  mai  èstre  embrouma, 
Avé  la  rasco  vo  la  rougno. 

T.  GROS- 

l'a  proun  tems  qu'es  embrouma,  il  est 
malade  depuis  longtemps,  fi.  en,  brume, 
broume,  broumo. 

kubrumassa,  v.  a.  Couvrir  d'épaisses  bru- 
mes, v.  brouiarda. 

Las  fourcos  lançon  de  relais, 
Que  van  embrumassa  lous  aire». 

A.  MIU. 

R.  en,  brumasso. 

embrux,  ambrux  (a.),  (rom.  Embrezun, 
lat.  Ebredunum,  EberodunumJ,  n.  de  1.  Em- 
brun (Hautes-Alpes),  ancienne  métropole  des 
Alpes-Maritimes  sous  les  lîomains,  ancien  ar- 
chevêché, siège  de  sept  conciles. 

Nosto  -  Damo  d'Embrun,  Notre  -  Darne 
d'Embrun,  pèlerinage  célèbre  autrefois. 

Embrunca,  v.  embrounca. 

embruxés,  eso  (lat.  Ebredunen$is,  Ebe- 
rodunensis) ,  adj.  et  s.  Embrunais,  aise, 
d'Embrun. 

L'Embrunès,  l'fimbrunais,  pays  du  Dau- 
phiné  qui  avait  Embrun  pour  capitale.  P».  Em- 
brun. 

EMbruxi,  rembruxi  fd.),  (rom.  esbru- 
nir),  v.  a.  Rembrunir,  assombrir,  rendre  mo- 
rose, v.  ensourni. 

Embrunisse,  isses,  is,  issèn,  isses,  isson. 
Acô  vous  embrunis 

Qu'amen  e  que  parien  e  que  camen  encaro 

La  lengodeis  ancian,  lou  teta-dous  dôu  nis. 

J.-B.  GAUT. 

S'embruni,  v.  r.  Se  rembrunir. 

Quouro  la  nue  s'embruniguè. 

ID. 

Embruni,  embrunit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Rembruni,  obscurci,  ie;  sombre,  en  parlant 
du  temps. 

A  l'embruni,  sus  l'embruni,  à  la  brune, 
à  l'entrée  de  la  nuit,  v.  calabrun. 
Tout-aro  es  l'embruni,  s'ajoucara  l'aucèu. 

J.  garnier. 
De  l'aubo  jusqu'à  l'embruni. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  en,  brun. 
Embrussi,  embrussido,  v.  blusso,  blussido. 

EMBBUTA,  BRUTA,  EMBRUTI,  BBUTI  (cat. 

embrutar,  embrutir,  it.  imbruttare,  im- 
bruttire) ,  v.  a.  Salir,  tacher,  souiller,  v. 
councha,  ensali,  ôurresa. 

Embruti  li  rasin,  salir  les  raisins,  les  cou- 
vrir de  «haux,  pour  les  préserver  des  marau- 
deurs. 

Toun  sang  embrutira  ma  lamo. 

J.-B.  GAUT. 

prov.  Enfant,  capelan  e  gau 
Embrutisson  un  oustau. 

S'embruta,  s'embruti,  v.  r.  Se  salir. 
Aviso-te,  que  t'embrutiriés,  prends  garde 
de  te  salir. 
Dintre  nostefangas  voulès  que  s'embrutigue. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Qu  se  lauso,  s'embrutis. 
—   A  faire  sis  afaire  degun  s'embruto  li  man. 
Embruta,  embruti,  ado,  ido,  part,  et  adj. 
Sali,  ie,  souillé,  ée. 
Oh!  n'as  pas  embruti  ta  raubo  blanquinello. 

J.  BRUNET. 

R.  en,  brut,  uto. 

Embu,  embue,  v.  embut  ;  «mbuca,  embu- 
caire,  v.  embouca,  emboucaire  ;  embucado,  v. 
bencado  ;  embucas,  v.  embutas  ;  embudela,  v. 
esbudela  ;  embuei,  embuelh,  embuelha,  v. 
emboui,  embouia. 

embufa,  v.  a.  Souffler,  attiser,  exciter,  en 
Languedoc,  v.  boufa,  empura. 

Imaginas  se  l'embufèron 
Contro  l'orne  qu'ahissien  tant. 

o.  BRINGUIER. 

S'embufa,  v.  r.  Se  mettre  en  colère,  se  fâ- 
cher, v.  emboutigna. 

Embufa,  embufat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En 
colère,  de  mauvaise  humeur  ;  exalté,  ée,  qui 
a  la  tête  montée.  R.  en,  bufo. 

embuferla,  v.  a.  Ensorceler,  en  Rouergue, 
v.  enmasca.  R.  en,  bufello. 
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Embufi,  v.  emboufi. 

embcga,  embouia (d.),  (it.  irnbucare,  met- 
tre dans  un  trou),  v.  a.  Combuger,  imbiber, 
abreuver,  v.  abèura,  aboundi,  boumbi,  em- 
barri,  embèure,  endoua,  estagna. 
Embugue,  gués,  go,  gan,  gas,  gon 
Embuga  'no  bouto, combuger  une  futaille; 
embuga  la  bugado,  verser  de  l'eau  dans  le 

cuvier.  .  . 

Fai  me  refresca  toun  eisino, 
L'embugarai  coumo  se  dèu. 

C.  BRUEYS. 

Lou  baselic  n'a  que  vérin 

E  tout  ço  que  regardo  embugo. 

ID. 

S'embuga,  v.  r.  S'imbiber,  se  saturer  de  li- 
quide ;  boire  outre  mesure,  se  soûler. 

Clemènt  met  lou  nas  dins  soun  got , 
S' embugo  e  de  rèn  se  fai  fauto. 

J.  B.OUMANILLE. 

Embuga,  embugat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Gombugé,  ée,  v.  estanc. 

D'un  famous  vin  la  bouto  es  embugado. 

A.  CROUSILLAT. 

embugada  (it.  imbucatare),  v.  a.  Mettre  à 
la  lessive,  entasser  dans  le  cuvier,  v.  bugada. 

Embugada,  embugadat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Mis  à  la  lessive,  entassé  dans  le  cuvier. 
Quand  Gardou  s'èro  embugada. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  en,  bugado. 

EMBCGAGE,  EMBUGÀGI  (m.),  S.  m.  Action 

de  combuger. 

Tout  lou  tèms  que  duro  l'embugage. 

F.  M.  XAVIER. 

R.  embuga. 

embugla,  v.  a.  Assourdir,  enQuerci,  v.  en- 
sourda.  R.  en,  bugle. 

Embui,  embuia,  v.  emboui,  embouia;  em- 
buienta,  v.  esbouienta. 

EMBULA,  EMBULLA,  EMBULHA  et  EMBCN- 
LA  (1.),  (b.  lat.  inbullare),  v.  a.  Tromper, 
enjôler,  séduire,  duper,  v.  engana,  empou- 
boula. 

Ah  !  que  l'amour  tantbèu  fugue  un  pantai  qu' ém- 
ir. AUBANEL.    [bulO  ! 

prov.  Quau  se  marido  deforo,  embulo  o  's  embuia. 

S'embula,  v.  r.  Se  tromper,  s'attraper;  faire 
un  mauvais  marché,  un  mauvais  mariage.  On 
dit  de  quelqu'un  qui  est  dans  ce  dernier  cas  : 
n'es  pas  ana  à  Roumo  pèr  s'ernbula,  par 
allusion  aux  bulles  pontificales. 
prov.  A  prene  e  a  douna 

L'on  pou  bètv  s'ernbula. 
—   Qu  chausis  trop  s'embulo, 

ou  .-,'.'.<(      ififottacvvjîKB-s'  ■• 

—   A  forço  de  chausi  l'on  s'embulo. 
Embula  ,  embulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Trompé,  dupé,  ée. 
N'a  de  plus  fin  que  tu  que  se  soun  embuia. 

V.  THOURON. 

R.  en,  bulo. 

EMBULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Trompeur,  enjôleur,  eusé,  v.  enganaire. 
A  rèire,  amour,  traite  embulaire  ! 

CALENDAU. 

H.  embuia. 

Embulant,v.  ambulant  ;  embulh,  v.  emboui  ; 
embulha,  v.  embouia  ;  embulhou,  v.  em- 
bouioun  ;  embulla  (éventrer),  v.  esboudela; 
embullado  (tripaille),  v.  budelado  ;  embulle, 
v.  esboulamen;  embuni,  v.  embourigo  ;  em- 
buquet,  v.  embutet  ;  emburga,  emburgage,  v. 
embarga,  embargage. 

embusca,  embcscha  (d.),  (b.  lat.  esbus- 
care,  ôter  les  buissons),  v.  a.  Faucher  et  en- 
lever les  brindilles  et  herbes  qui  obstruent  un 
cours  d'eau,  v.  faucarda,  vispla;  garnir  de 
bois,  de  rameaux,  v.  embousca;  mettre  une 
bûchette  dans  l'anus  d'une  cigale  et  la  lâcher 
ensuite  ;  éconduire  quelqu'un,  v.  empaia. 

Embusque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Embusca  'no  roubino,  nettoyer  d'algues 
un  fossé  d'écoulement  ;  embusca  de  ftgo,  en- 
filer des  figues  aux  épines  d'un  buisson,  pour 
les  faire  sécher. 

S'embusca,  v.  r.  S'embusquer,  v.  embousca. 
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Embusca  ,  embuscat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dont  on  a  fauché  l'algue.  R.  en,  busco. 

Embuscado,  v.  embouscado. 

embuscage,  EMBUSCÀGI  (m.),  s.  m.  Net- 
toiement d'un  cours  d'eau,  enlèvement  des 
plantes  aquatiques,  v.  visplage.  R.  embusca. 

embuscaia,  embuScalha  (1),  v.  a.  Met- 
tre un  fétu  dans  l'œil,  offusquer  la  vue,  v. 
embourgna. 

Avès  bouta  lou  nas  dessus  moun  ut  majour 

E  vous  ai,  paure  vous,  embuscaia  la  visto. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  en,  buscaio. 

embuscaire,  s.  m.  Faucheur  qui  nettoie 
un  cours  d'eau.  R.  embusca. 

embuscun,  embouscun,  s.  m.  Herbes  a- 
quatiques  que  l'on  enlève  d'un  cours  d'eau, 
algue,  v.  augo  ;  valisnérie,  plante,  v.  erbo- 
di-frisoun. 

E  tant  que  pôu  se  desfrisouno 
De  l'embuscun  que  l'empresouno. 

MIRÈIO. 

R.  embusca. 

EMBUT,  embuc  (1.),  (rom.  cat.  embut,  esp. 
embudo,  it.  imbuto,  b.  lat.  embutum,  em- 
botum,  embunum,  inbucum),  s.  m.  Enton- 
noir, chantepleure,  v.  canto-plouro,  embou- 
taire,  enfouni ,  entounadou ,  tourteiràu, 
uieto  ;  tourbillon  d'eau,  tournant,  v.  bouli- 
dou,  moulinet,  remoulin,  revôu  ;  gouffre 
où  vont  se  perdre  les  eaux,  issue  naturelle 
d'un  lac  ou  d'un  marais,  v.  aven,  suei;  trou 
rempli  de  pierraille  pour  absorber  les  eaux,v. 
abime;  biberon,  ivrogne,  v.  teto-bout  ;  imbé- 
cile, v.  bedigas. 

Embut  de  bouto,  embut  de  fueio,  enton- 
noir à  futaille,  entonnoir  en  planches  ;  embut 
de  boudin,  boudinière  ;  jo  d'cmbut,  jeu  de 
gobelets;  faire  coula  pèr  un  embut,  donner 
chichement,  petit  à  petit  ;  faire  embut  de  la 
boutiho,  boire  au  goulot  de  labouteille  ;  bouta 
si  fenèstro  en  embut,  entr'ouvrir  ses  volets  ; 
douna  d'embut,  évaser,  donner  de  l'ampleur  ; 
manca  l'embut,  se  tromper  ;  lié  embut  dôu 
Rose,  les  tourbillons  du  Rhône. 

Conférer  ce  mot  avec  l'ar.  anbub,  flûte,  avec 
le  lat.  imbutus,  imbu,  avec  le  prov.  embou- 
ta,  entonner,  ou  avec  Fit.  buco,  trou. 

embuta,  v.  a.  Entonner,  verser  dans  l'en- 
tonnoir, v.  embouta ,  enfouniha  ;  appâter, 
gorger  (cat.  embutir),.v.  embouca. 

Embuta  la  saussisso,  entonner  la  sau- 

C1SS6. 

Embuten-lou  dal  melhou. 

A.  MIR. 

S'embuta,  v.  r.  Se  mettre  dedans,  s'empê- 
trer, v.  embêta. 
Lembras-vous  ben  toujour  de  pas  vous  embuta, 
De  jamai  barbata,  de  bèu-cop  escouta. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  embut. 

Embutadouiro,  v.  emboutadouiro. 

EMBUTAS ,  EMBUCAS  (1.),  s.  m.  Grand  en- 
tonnoir. R.  embut. 

EMBUTET,  EMRUQUET  (1.),  s.  m.  Petit  en- 
tonnoir. R.  embut. 

ÈME,  èmo  (esp.  eme,  it.  emme),  s.  m.  et  f. 
M,  treizième  lettre  de  l'alphabet,  v.  M;  pour 
jugement,  sens,  v.  èime. 

EMÉ,  AMÉ,  ANMÉ  (rouerg.),  DAMÉ  (Men- 
ton), EMBÉ  (a.),  AMBE,  DAMBÉ,  AUBÉ  (1.  g.), 
ENDÉ,  ANDÉ  (Gard),  EMBEI,  BEI,  MEI  (auv.), 
ABEC(bord.),  AVEQUE  (périg.  d.),  AVEI,  AVER, 
AVOU,  ABOU  (a.  d  ),  EMB,  AMB,  EM,  AM, 
DAM  (1.  g.),  AB,  DAB,  DAP  (g.  b.),  (rom.  am, 
amb,  ab,  lyon.  avè,  cat.  lat.  ab,  hébr.im,  am, 
gr.  â/ia),  prép.  Avec  ;  par  ;  moyennant.  _ 

Emé  tu,  avec  toi  ;  eme  ièu,  avec  moi  ;  cm' 
èu,  'm'  eu,  avec  lui;  em'  elo,'m'  elo,  avec 
elle;  em'  èli,  'm'  èli,  avec  eux,  avec  elles  ; 
emè  quau,  amè  qu,  avec  qui;  em'  un  tau, 
avec  un  tel;  rire  em'  uno  femo,  rire  avec 
une  femme  ;  tua  'm' uno  espaso,  tuer  avec 
une  épée;  parla  'ma  douçour,  parler  avec 
douceur  ;  anara  'mè  vous,  il  ira  avec  vous  ; 
se  fai  emè  tôuti,  il  fréquente  tout  le  monde  ; 
coumta  'mè  li  det,  compter  sur  ses  doigts; 
arriba  'mè  lou  batcu,  arriver  par  le  bateau  ; 


ounte  vas  emè  la  plueio  ?  où  vas-tu  par  cette 
pluie  ?  em'  aquéu  tèms  poudès  rèn  faire, 
par  ce  temps-là  on  ne  peut  rien  faire  ;  es  pas 
bèn  em'  èu,  il  est  un  peu  fou  ;  a  rèn  em'  èu,- 
il  n'a  rien  pour  lui,  il  n'a  aucune  qualité. 

Em'  acà,  'm'  acà,  emb  acô,  avec  cela, 
moyennant  cela;  ensuite  ;  pourtant  ;  me  sono, 
e  'm' acô  me  fai,  il  m'appelle  et  puis  il  me  dit  ; 
em'  acô  vaqui,  et  voilà;  em'  acà  pas  mai, 
et  puis  c'est  tout  ;  e  'm'  acà  n'a  pas  tort,  et 
cependant  il  n'a  pas  tort  ;  em'  acà  que  s'en 
passo,  avec  ça  qu'il  s'en  prive.  Comme  les 
Provençaux  emploient  fréquemment  la  locu- 
tion 'm'  acà,  qu'ils  prononcent  quelquefois 
'm'  ocà,  les  marins  des  ports  de  l'Océan  dési- 
gnent par  le  sobriquet  de  mocà  les  Proven- 
çaux du  littoral  et  ceux  de  Toulon  en  parti- 
culier. Les  officiers  de  marine  prétendent  que 
le  matelot  mocà  est  incivilisé,  raisonneur  et 
peu  disciplinable. 

Em'  uno  que,  emè  tout  que,  quoique,  en- 
core que  ;  emei,  emeis,  'met,  'meis,  contract. 
de  emè  lei,  emè  leis,  avec  les,  dans  le  Var  et 
les  Basses-Alpes  :  emei  bèsti,  avec  les  bêtes, 
emeis  uei,  avec  les  yeux  ;  emès,  contract.  de 
emè  les,  avec  les,  à  Forcalquier  ;  emàu,  'mou, 
contract.  de  emè  lou,  avec  le  :  emàu  jouvènt, 
avec  le  jeune  homme. 

Emè  est  usité  à  Avignon,  Arles,  Aix,  Apt, 
Marseille,  Toulon  et  Nice  ;  amè  appartient 
surtout  au  Comtat  Venaissin. 

Emegu,  udo,  part.  p.  du  v.  emèure,  v.  es- 
môure  ;  emei,  emeis,  v.  emé  ;  emela,  v.  en- 
mescla;  emelha,  v.  esmeraviha  ;  emelié,  e- 
mello,  emellou,v.  amelié,  amelo,  ameloun. 

EMENDA,  EMBENDA(querc),  EIMENDA(g.), 
ESMENDA  (a.),  AMENDA  (m.),  AMANDA  (rom. 
emendar,  esmendar,  smendar,  mendar,  cat. 
esmenar,  cat.  esp.  port,  emendar,  it.  lat.  e- 
mendare),  v.  a.  et  n.  Amender,  corriger,  é- 
mender,  v.  courregi;  condamner  à  l'amende, 
v.  gaja  ;  compenser,  v.  coumpensa  ;  fumer  la 
terre,  en  Querci,  v.  fuma;  bénéficier,  en 
Réarn,  v.  prou  ficha;  porter  le  nom  d'un  as- 
cendant ou  d'un  parent,  dans  les  Alpes  :  es- 
mendo  soun  paire,  il  porte  le  nom  de  son 
père. 

S'emenda,  emenda-s  (b.),  v.  r.  S  amender,  se 
corriger  ;  se  dédommager. 

Me  cal  emehda. 

A.  GAILLARD. 

Tôutis  nous  emendaren. 

id. 

Si  nou  s'eimendon  pas. 

G.  d'astros. 
Emenda,  emendat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Amendé,  ée;  misa  l'amende. 

Vès-eici  ço  qu'an  décida, 
Souto  peno  d'èstre  amenda. 

A.  PEYROL. 

EMENDABLE  ,  AMENDABLE  (toul.),  ABLO 
(rom.  amendable,  it.  ammendabile),  adj.  A- 
mendable,  qui  peut  ou  doit  être  amendé,  ee, 
être  mis  à  l'amende. 

Enaquel  cas  s' elo  s'abilho 
Pèr  pourta  dol,  esamendablo. 

p.  ducèdre. 

R.  emenda. 

EMENDAIRE,  ESMENDAIRE,  ARELLO,  AI- 
rïS,  AIRO  (rom.  emendaire,  esmendador, 
esp'  emendador,  it.  emendatore,  lat.  emen- 
dator),  s.  Correcteur,  réformateur,  tnce,  v. 
refourmaire. 

EMENDAMEN,  ESMENDAMEN,  AMENDA- 
MES ENMENDOMEN  (alb.),  (rom.  emenda- 
ment,  esmendamen,  it.  emendamento),  s. 
m.  Amendement,  v.  meiouriè. 

E  ciu'un  enmendomen  en  nous  puesco  vesé. 

A.  GAILLARD. 

R.  emenda. 

EMENDANCO,  ESMENDANÇO  (a.),  (rom.  e- 
mendacionJÏ  s.  f.  Dédommagement,  v.  des- 
daumajamen. 

Pèr  esmendanço. 

F.  VIDAL. 

R.  emenda.  •  „  . 

emendié,  embendie  (g.),  s.  m.  Fumier, 

en  Querci,  v.  fens.  R.  emenda. 


EMEXDO  ,  EMREXDO   (  querc.)  ,  EIMEXDO 

(auv.  g.),  esmexdo (bord.),  amexdo,  mexdo 
(rh.)j  aumexdo  (d.),  (rom.  emcnda,  ci/mon- 
da, esmenda,  asmcnaa,  csmanda,  menda, 
cat.  esmena,  esp.  emienda,  it.  port.  b.  lat. 
emenda,  ammcmla),  s.  f.  Amende,  correction 
pécuniaire,  v.  aiado,  band,  multo,  pèco  ; 
renvoi  qu'on  fait  à  une  pièce  d'écriture. 

Paga  l'emcndo,  payer  l'amende;  mètre  à 
l'emendo,  mettre  à  l'amende  ;  sus  peno  d'e- 
mendo,  sous  peine  d'amende  ;  faire  cmendo 
ounourablo  ,  hè  eimendo  d'aunou  (g.), 
faire  amende  honorable. 

Braves  gafous,  bello  muraio, 

Ounte  un  barbouiaire  escriviè 

Emendo  à  quau  ié  pissariè. 

C.  FAVRE. 

S'ifasian  rendre  las  emendos. 

H.  BIRAT. 

R.  emenda. 

Emendolo,  emendoulo,  v.  mendolo. 

emexdra  (dépression),  s.  f.  Le  col  de  l'E- 
mendra,  près  Grenoble.  R.  amendri. 

Emento,  v.  mento  ;  einenusa,  v.  amenusa  ; 
emera,  emeraudo,  v.  esmera,  esmeraudo  ; 
emeravilha,  emerbelha,  v.  esmeraviha. 

EMERGÈXT,  EMERGEXT  (1.),  ÈNTO,  EXTO 
(rom.  émergent,  esp.  it.  émergente,  lat.  e- 
mergens,  entis),  adj.  t.  se.  Emergent,  ente. 

En  toutes  las  causos  civils  et  criminals  enaergens 
el  dictloc. 

COUT.  DE  MONTCUQ. 

Emeri,  v.  esmeri  ;  Emeri,  v.  Eimeri  ;  eme- 
rita,  v.  mérita. 

emerma,  y.  a.  Ëmietter,  en  Limousin,  v. 
amerma,  embriga. 

Emerma,  ado,  part,  et  adj.  Émietté,  ée.  R. 
e,  merme. 

Emès,  v.  emai;  emés  pour  emé  les  (avec 
les),  dans  les  Alpes  ;  emessa,  v.  enmerça. 

EMESTRA  (rom.  amaestrar,  amajestrar, 
préparer,  élaborer),  v.  a.  Décruer  du  fil,  en 
Limousin,  v.  descrusa. 

Ernèstre,  èstres,  èstro,  estran,  estras,  ès- 
rron.  R.  e,  rnèstre. 

Emeta,  v.  umeta. 

EMETI,  EMETJC  (L),  EMETIQUE  (rh.),  (cat. 

emetich,  it.  esp.  port,  emetico,  lat.  émett- 
ais), s.  m.  Émétique,  v.  boumitôri. 

emetre  (rom.  esmetre,  esp.  emitir,  lat. 
emittere),  v.  a.  Emettre,  v.  traire. 

Se  conj.  comme  mètre. 

Emés,  emetut  (g.),  esso,  udo,  part,  et  adj. 
Emis,  ise. 

Eméulha,  v.  desmesoula;  emèure,  v.  esmôu- 
re;  emian,  v.  mian. 

EMIAULOT,  adj.  Maigre,  long,  efflanqué,  en 
Forez,  v.  'linge. 

EMICKXE  (lat.  hemicyclium),  s.  m.  t.  se. 
Hémicycle,  v.  miejo-luno. 

Emié,  iejo,  'pour  e  mie,  miejo. 

emieja,  E.MiEcm  (1.),  v.  a.  Partager,  affer- 
mer une  terre  à  mi-fruit,  v.  parteja.  R.  e, 
miè,  miejo. 

emigra,  a  migra  (m.  rh.),  (cat.  esp.  port. 
emigrar,  it.  emigrare,  lat.  emigrari,  admi- 
grare),\.  n.  Émigrer,  v.  despaïsa. 

Damos  de  naut  parage, 
Léu  emigrarés. 

H.  BIRAT. 

S'emigra,  v.  r.  Emigrer. 
Emigra,  emigrat  (l.  g.),  ado,  part,  adj.  et  s. 
hmiçrré,  ée. 

Suslou  camin  dis  emigra. 

AD.  DUMAS. 

emigraciocx,  emigraciex  (m.),  emigra- 
ClEC  (1.  g.  d.),  Cesp.  emigracion,  it.  emigra- 
zione,  lat.  emigratio,  onis),  s.  f.  Emigration. 
Quand  faugué  parti  pèr  l'emigracioun. 

.  ARM.  PROUV. 

De  sis  emigracioun  rèn  l'a  recoumpensa. 

J.  DÉSANAT. 

emigra st,  axto,  adj.  et  s.  Ëmigrant,  ante. 
n.  emigra. 

Emile,  mile  (rom.  Amiel,  it.  esp.  Emilio, 
lat.  sEmdius),  n.  d'h.  Emile,  v.  Amiel. 

Emiliax  (esp.  it.  Emiliano,  lat.  /Emilia- 
nugj,  n.  d'h.  Emilien,  v.  Emilioun. 
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emilio,  mémo,  heu  (à.),  (rom.  Amelha. 
cat.  esp.  it.  Emilia,  lat.  ACmilia),  n.  do  f. 
Emilie,  v.  Amèli. 

emilioux,  milioun  (lat.  Aimilianus) ,  n. 
d'h.  Emilion. 

Sant  Emilioun,  saint  Emilion,  abbé  au 
diocèse  de  Bordeaux,  mort  en  707.  II.  ËmUe. 

emilioun  (sant-)  (rom.  Sevl-MiUon,  h. 
lat.  Sanctus  Mmilianus) ,  n.  de  I.  Saint- 
Emilion  (Gironde),  célèbre  par  ses  vins  rouges. 

Li  banmo  de  Sant-Emilioun,  les  grottes 
de  Saint-Emilion,  où  furent  découverts  les 
députés  girondins  Salles,  Guadet  et  Jlarbaroux, 
qui  s'y  étaient  cachés  sous  la  Terreur 

Emina,  eminado,  eminalado,  eminal,  emi- 
nau,  v.  eiminado,  ciminau. 

EMIXÈXCI,  EMINÈXÇO  (niç.),  EMIXÉXCIO 
(1.  g.),  (rom.  cat.  esp.  port,  eminencia,  it.  e- 
minenza,  lat.  eminentia),  s.  f.  Ëminence,  v. 
auturo  ;  titre  honorifique. 

Mountara  sus  uno  eminènço 

Pèr  vèire  de  pu  luen  tout  soun  pichot  troupèu. 

N.  SABOLY. 

EMIXÈNT,  EMINENT  (1.  g.),  ÈXTO,  EXTO 
(cat.  eminent,  it.  esp.  port,  eminente,  lat. 
eminens,  entis),  adj.  Eminent,  ente,  v.  re- 
leva. 

Counscu  eminent,  espèce  de  cour  de  cas- 
sation établie  à  Aix  par  le  comte  de  Provence 
Louis  TU  (1424);  eminénti  qualita,  eminèn- 
tei  qualita  (m.),  eminentos  qualitats  (1.  g.), 
éminentes  qualités. 

emixextamex  (cat.  eminentment,  it.  e- 
minentemente),  adv.  Eminemment.  R.  emi- 
nent. 

Emino,  v.  eimino. 

EMIPTÈRI,  adj.  et  s.  m.  t.  se.  Hémiptère, 
ordre  d'insectes,  v.  mouscaio. 

Lou  nieroun  de  l'ôulivié  apartèn  à  l'ordre  dis 
emiptèri. 

F.  BLANCHIN. 

emir  (rom.  amirau,  amiralh,  amirat,  ar. 
âmir,  commandant),  s.  m.  Émir,  dignité 
arabe. 

Lou  prince  Girofle,  emir  de  Coustantino,  l'assie- 
javo. 

ARM.  PROUV. 

EMISFÈRI  (rom.  emysperi,  cat,  emisferi, 
it.  emisferio,  esp.  port,  hemisferio,  lat.  he- 
misphœrium),  s.  m.  t.  se.  Hémisphère. 

Pèr  la  gràci  de  l'engèni  e  l'amiracioun  di  dous 
emisferi . 

G.  B.-WVSE. 
EMISFERI,  EMISFERIC  (1.  g.),  ICO,  adj.'t.  SC. 

Hémisphérique.  R.  emisferi. 

emissàri  (cat.  emissari,  it.  port,  emissa- 
rio,  esp.  emisario,  lat.  emissarius),  s.  m. 
Emissaire. 

Lou  bàchi  emissàri,  le  bouc  émissaire, 
expression  biblique,  v.  coudouis. 
Enfin  lou  faus  Janet  en  fidèl  emissàri 
Fai  sourti  lousfourrous  al  noum  del  coumiss'ari. 

J.  JASMIN. 

EMISSIOUX,  EMISSIEN  (m.),  EMISSIEU  (1. 

g.  d.),  (rom.  cat.  lat.  emissio,  esp.  emision, 
it.  emissione),  s.  f.  t.  se.  Émission,  v.  giscle, 
jU. 

Emissolo,  v.  meissolo. 

emistique (cat.  hemistiqui,  it.  emistichio, 
gr.  iifuatlxm),  s.  m.  t.  de  prosodie.  Hémistiche. 

EMM...,  v.  par  enm  les  mots  qu'on  ne 
trouvera  pas  par  emm  :  comme  emmanda, 
emmasca,  v.  enmanda,  enmasca. 

Ëmo,  v.  ème;  èmo,  v.  èime;  emoda,  v.  a- 
mouda  ;  emoindre,  v.  môuse;  emojenca,  v. 
desmaienca;  emolle,  v.  mole  ;  emoluc,  v.  ma- 
lu  ;  emoluca,  v.  amaluga,  desmaluga  ;  emoni, 
v.  emani;  emàu  pour  emé  lou  (avec  le). 

EMOUCIOUN,  EMOUCIEN  (m  ),  EMOUCIÉU 
(1.  g.),  EIMOUCIÉU  (d.),  (rom.  eseomocio,  it. 
emozione,  lat.  emotio),  s.  f.  Émotion,  v. 
mouvemen. 

Eici  lou  chin  plen  d'emoucioun 
Vers  lou  cèu  aubouro  sa  palo. 

H.  MOREL. 

EMOCCIOUXA  ,  EMOUCIOUXAT  (1.)  ,  ADO, 

adj.  Qui  a  de  l'émotion,  ému,  ue,  v.  esmougu. 
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Uno  foulo  r^spetuouso  es  inirado  ai  cemeotéri 
errioucioiinado. 

J.  BEBSI. 

R.  emoucioun. 

Emouda,  v.  amouda  ;  em6ugna,  emougna- 
do,  v.  rnougna,  mou^nado  ;  '•mongut,  udo,  v. 
esmougu,  esmouro ;  emoula,  emoufair©,  emou- 
leto,  v.  amoula,  amoulaire,  amouleto. 

EMOL'LIÈXT,  EMOULIEXT  ((:■■],.  o ,ao/ , f/ale , 
it.  port,  emolliente,  lat.  cmo'liens,  entis), 
s.  m.  t.  se.  Émollient,  v.  remoulimen. 

Emoulou,  v.  mouloun  ;  emoulouga,  v.  ou- 
moulouga. 

EMOELUMEX,  AMOELIMEX  (g.),  f,<,n. 

lumen,  esmolument,  cat.  émolument,  it. 
esp.  port,  emolumento,  lat.  emolumentum), 
s.  m.  Emolument;  provision,  denrées,  en  Gas- 
cogne; v.  fourre. 

Lous  amoulimens  de  la  vito. 

G.  d'astros. 

Emoun,  v.  mouloun. 

EMOUXA,  EMOEXDA  (Azaïs).  (rom.  esmun- 
dar,  lat.  emundare),  v.  a.  Emonder,  tailler 
les  branches,  «pointer,  émousser,  écourter,  en 
Limousin,  v.  rebrounda;  couper  les  cheveux 
fort  courts,  bretauder,  essoriller,  v.  rougna  ; 
nettoyer  les  grains,  v.  mounda  plus  usité. 

Emouna,  ado,  part,  et  adj.  Émondé,  ée. 

EMOUXA  (S'),  v.  r.  Bouder,  en  bas  Limou- 
sin, v.  enmounina,  fpuçjna.  R.  e,  mouno. 

emouxado,  s.  f.  Epointement;  mécompte, 
en  Limousin,  v.  rnescomte.  R.  emouna. 

emoexdaduro  ,  s.  f.  Émondes ,  criblures 
(G.  Azaïs),  v.  rebroundiho,  moundiho.  R. 
emounda. 

Emouneia,  v.  esmouneda  ;  emounil,  v.  em- 
bourigo. 

EMOUPTISIO  (esp,  hemoptisia,  it.  -  - 
tossia),  s.  f.  t.  de  médecine.  Hémoptysie. 

EMOUPTOUÏ,  EMOUPTOCÏC  (1.  g  ),  ÏCO  (rûm. 
emoptoic,  emploie,  ica),  adj.  t.  se.  Hémop- 
toïque,  qui  crache  du  sang. 

Emourcha ,  v.  moucha  ;  emourchado ,  v. 
moucado;  emourcheto,  v.  moucheto;  emôurp. 
v.  esmôure. 

EMOURRAGio  (it.  emorragia,  cat,  esp.  he- 
morragia,  lat.  hœmorrhagia),  s.  f.  t.  se.  Hé- 
morragie, v.  saunamen. 

EMOURROUÏDAU,  EMOURROEÏDAL  (L),  ALO 
(rom.  emorroydal,  esp.  port,  hemorroydal , 
it.  emorroidale),  adj.  t.  se.  Hémorroïdal,  aie. 
R.  emourrouïdo. 

EMOITRROLTÏDO,  AMOURROCÏDO,  EMOITRRI- 
DO,   EMBOURRIDO  ,  IMOURRIDO  (m.),  EX- 
MOURRIDOS  (L),  EMARRIDOS  (lim.),  (it.  C- 
morroide  ,  morroide ,  port,  hemorroida, 
esp.  hemorroydas.  lat.  hœmorrhoides),  s.  f. 
pl.  Hémorrhoïdes,  v.  moureno plus  usité. 
En  premié  lioc  el  sentiguèt 
Açaval  uno  amourrouido 
Que  li  barrèt  lou  foundamen. 

D.  SAGE. 

Lou  lard  qu'avès  manja,  à  ma  maire  servié 
Pèr  si  fréta  leis  imourrido. 

LOU  CASSAIRE. 

Emoussa,  v.  esmouta  ;  emoustilha,  v.  ei- 
moustilha  ;  emouta,  v.  esmouta. 

EMPA,  contract,  de  e  noun  pas,  dans  le 
Var  : 

Fau  travaia  empa  dourmi,  il  faut  tra- 
vailler et  non  pas  dormir. 

Empabouta,  v.  empavouta. 

EMPACA  (esp.  empacar,  empaqueter),  v.  a. 
Presser,  tasser,  faire  entrer  par  force,  v.  en- 
saca. 

Empaque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
S'empaca,  v.  r.  S'entasser,  v.  amoulouna. 
Dins  lous  chais  ount  s'empacon  lous  grus. 

J.  JASMIN. 

Empaga,  empacat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Pressé,  tassé,  ée.  R.  en,  paco. 

Empacarra  pour  encaparra  ;  empach,  v. 
empache. 

EMPACHA,  EMPECHA  (auv.  d.),  EMPEICHA. 
EMPEITA,  EMPITA  (lim.  auv.  d.),  EMPETA 
(Velay),  (rom.  empachar,  empaichar,  cm- 
pechar,  empaitar,  cat.  cmpatxar,  esp.  port. 
empachar,  it,  impacciare,  b.  lat.  impact are, 
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lat.  impedicare),  v.  a.  Empêcher,  embarras- 
ser, entraver,  v.  empedega,  empedi,  entra- 
va ;  engager  une  clef,  v.  engavacha,  entra- 
vaca;  embrouiller,  v.  embouia. 

Empache,  aches,  acho,  achan,  achas,  a- 
chon,  ou  empèite,  èiées,  èito,  eitan,  eitas, 

Quau  empacho  ?  qui  empêche  de  faiie  ce- 
la? empacho  pas  que  n'a  pas  tort,  n'impor- 
te, il  n'a  pas  tort  ;  empacho  pas  qu'es  dau- 
mage,  n'importe,  c'est  dommage. 

prov.  Fau  voulé  ço  qu'on  p6u  pas  empacha. 

S'empacha,  empacha— s  Ça.),  v.  r.  S'entraver, 
s'enchevêtrer,  s'enlacer,  s'empêtrer  ;  se  mêler 
d'une  affaire;  s'abstenir;  se  faire  obstacle,  se 
gêner  mutuellement. 

Pode  pas  m' empacha  de,  je  ne  puis  m  em- 
pêcher de. 

Empacha,  emp achat  (1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Empêché,  entravé,  embarrassé,  empêtré,  trou- 

blé  66. 

Sièu  empacha,  je  suis  occupé  ;  paniè  em- 
pacha, panier  plein  ;  ai  li  man  empachado, 
j'ai  les  mains  embarrassées  ;  femo  empacha- 
do, femme  enceinte  ;  escagno  empachado, 
écheveau  embrouillé  ;  es  un  empeita,  c'est 
un  irrésolu. 

D'abord  la  diablesso  derimo 

Presènto  sa  dificulta 

A  l'esprit  pas  mau  empeita. 

M.  DE  TRUCHET. 

empacha,  v.  a.  Nommer,  appeler,  v.  nou- 
ma.  R.  en,  pache  ? 

Empachaca,  v.  empachega,  empedega. 

EMPACUADOU,  EMPACHADOUIRO,  S.  Chose 
qui  empêche,  obstacle,  v.  acipadou,  empacho. 

Mètre  empachadou,  mettre  empêchement. 

N'es  pas  que  que  fugue,  quand  uno  bouto  lagre- 
meio  de  ié  mètre  empachadouiro  sus-lou-cop. 

ARM.  PROUV. 
EMPACHAIRE,  ARELLO,    AIRIS,  AIRO  (it. 

impacciatore),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  em- 
pêche. R.  empacha. 

EMPACHAMEN,  EMPACHOMEN  (1.),  EMPA- 

chemen  (bord.),  (rom.  empachamen,  empa- 
chament,  empaytament,  cat.  empatxament , 
it.  impacciamento),  s.  m.  Empêchement, 
opposition,  v.  nouiso. 

Me  daran  quauque  empachamen. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Marchand  sènso  argent,  empachamen  de 

flero. 
R.  empacha. 

EMPACHATIÈU,  IVO,  IEVO,  IÉUVO  (it.  im 
pacciativo),  adj.  Incommode,  gênant,  embar- 
rassant, ante, v.  cmpachous. 

Noum  empachatièu,  nom  difficile  à  pro- 
noncer. 

Dins  de  rode  forço  mai  empachatièu. 

P.  BLANCHIN. 

Segnour.vous  remerciéu 
Pèr  avé  desgaja  moun  verbe  empachatièu. 

A.  MAUREL. 

R.  empacha. 

EMPACHE,   EMPÀCHI  (m  ),  EMPACH  (1.  g 

bord.),  impach  (a.),  (rom.  empatche,  em- 
patsi,  empag,  empaig,  empait,  empah,  cat. 
empatx,  cmpatz,  empaig,  esp.  port,  empa- 
cho, it.  impaccio),  s.  m.  Obstacle,  embarras, 
choix  incommode,  v.  oustacle. 

Mètre  d: 'empache,  élever  des  difficultés; 
pourta  empache,  douna  empache,  faire 
empache,  fa  'mpach  (1.),  empêcher,  incom- 
moder ;  nuire  à  la  pêche,  embarrasser  les  pê- 
cheurs. 

La  tourre  de  l'empach  jamai  noun  soui  estât. 

D.  SAGE. 

Noun  demandon  res  qu'un  empach 
Pèr  noun  veni  paga  lour  rènlo. 

J.  MICHEL. 

Pèr  faire  coundanna  lous  que  le  fan  empach. 

JOURDAN. 

A  noueste  imen  rèa  pourra  mètre  empache. 

A.  CKOUdILLAT. 

prov.  Quand  lou  dis  autre  t'ai  envejo,  acô  sièu  fai 
empache, 

quand  on  est  envieux,  on  est  mécontent  de  son 
sort.  R.  empacha. 


EMPACHA  —  EMPALIGOUTA 

Empachega,  v.  empedega. 
EMPACHIÉ,  EMPACHEC  (g.),  PACHIEU,  PA- 
CHIOU  (b.),  POUCHIÉU,  POUISSIEU,  PUCHÉC 

(g  ),  (rom.  empachier,  empacher),s.  m.  Em- 
barras, obstacle;  opposant,  rival,  importun, 
entravaclis. 

Sièu  priva  d'aquel  empachié. 

M.  SENÈS. 

Se  dins  lou  tèms  que  dias  la  santo  messo, 
Vesias  qu'un  ai  beguèsse  aubenechié, 
Coumo  farias  pèr  li  mètre  empachié  ? 

J.-F.  ROUX. 

Faire  pachièu,  hè  pouchièu  (g.),  embar- 
rasser, faire  ombrage  ;  tira  dôu  pouchièu, 
tirer  d'embarras;  se  tira  dôu  pouchièu,  s'é- 
loigner. 

Béue  e  minja  sès  nat  pouchièu. 

Or.  d'astros. 
Tira  de  l'empach  la  que  li  fa  pouissiéu. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Miramoundo  l'empacho,  elo  es  sur  soun  pouissiéu. 

Pachièu,  pouchièu,  pouissiéu,  paraît  être 
une  corruption  de  empachié  et  de  ôupousi- 
cièu.  R.  empach. 

Empachiéu,  v.  empachous. 
EMPACHO,  EMPACHUCO  (1.),  EMPÀCHI  (d.), 
EMPÊCHE  (b.),  EMPÈITO  (rouerg.),  (rom.  em- 
pacha, empaita),  s.  f.  Empêchement,  diffi- 
culté, obstacle,  entrave,  v.  antibaisso,  ar- 
restadou,  impoco. 

La  clau  d'or  trobo  ges  d'empacho. 

J.-B.  GAUT. 

R.  empacha. 

EMPACHO-CAMIN  ,  EMPACHO-CAMI  (1.  g.), 
s.  m.  Chose  qui  embarrasse  le  chemin,  per- 
sonne gênante,,  v.  entravadis. 

Jou  soui  lou  paure  vièl,  un  empacho-cami. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  empacha,  camin. 

EMPACHO  -  SARRAIO  ,  EMPACHO  -  SARRA- 
LHOS  (1.),  (qui  mêle  les  serrures)  ,  s.  m 
Rrouillon,  fâcheux,  v.  embrouio-carto. 

Vous  trataran  de  traite  e  d'empacho-sarraio. 

ARM.  PROUV. 
EMPACHOURLOUS,  EMPACHEIROUS,  EMPA- 
CHOURLIÉU,  EMPACHOURLIÉ ,   OUSO,  OUO, 

adj.  Embrouillé,  ée,  difficile,  v.  embouious. 

Mot  empachourlous,  mot  difficile  à  rete- 
nir ou  à  prononcer  ;  questioun  empachour- 
louso,  question  difficile  à  résoudre. 

Noun  fouguèt  tant  empachourliéu. 

G.  ZERBIN. 

R.  empacho. 

EMPACHOUS,  EMPACHIÉU  (m.),  OUSO  (esp 
empachoso),  adj.  Embrouillé,  ée,  difficile,  v 
embarrassous.  R.  empache. 

Empachuga,  v.  empedega. 

empachun,  s.  m.  Tout  ce  qui  empêche 
chose  ou  personne  gênante,  v.  empachié,  sou- 
quet.  R.  empacha. 

Empaciènci,  empaciènt,  v.  impaciènci,  im 
paciènt. 

EMPAFA,  embafa(1.),  (esp.  empapar,  im- 
biber), v.  a.  Gorger,  empiffrer,  soûler,  v.  em- 
papoula  ;  enorgueillir,  v.  gounfla;  frapper, 
atteindre  avec  un  projectile,  v.  empega. 

-S'empafa,  v.  r.  Se  gorger,  s'empiffrer  ;  s'en- 
fler d'orgueil. 

Pèr  s'empafa  pire  que  bèsti  bruto. 

!J.  DÉSANAT. 

Empafa,  empapat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Em- 
piffré, ée,  soûl,  oûle. 

Empafa  de  cervello  e  de  sang. 

ISCLO  D'OR. 

R.  en,  paf. 

EMP  Ai,  empalh  (1.  g.),  s.  m.  Menue  paille 
qu'on  sépare  du  grain  en  le  vannant ,  en 
Guienne,  v.  paiun,pôutrasso.  R.  empaia. 

EMPAIA,  empalha  (1.  g.),  (rom.  port,  cm- 
palhar,  it.  impalhare),  v.  a.  Empailler,  gar- 
nir de  paille,  v.  paia  ;  jeter  de  la  paille  sous 
les  animaux,  v.  apaia  ;  congédier  avec  mé- 
pris, par  allusion  aux  cigales  que  les  écoliers 
font  envoler  avec  une  paille  dans  l'anus,  v. 
embusca. 

Empaia  de  terraio,  emballer  de  la  poterie 


avec  de  la  paille  ;  empaia  sis  esclop,  mettre? 
de  la  paille  dans  ses  sabots. 

S'empaia,  v.  r.  Se  mettre  à  la  paille,  se  cou- 
cher. 

Avans  de  m'empaia,  chiquère  dos  anchoio. 

L.  ROUMIEUX. 

Empaia,  empalhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj_' 
Empaillé,  ée. 

Semblés  empaia,  tu  es  planté  comme  urt 
terme  ;  n'i'a,  d'orre  empaia,  il  y  a  bien  des 
affaires,  bien  du  grabuge.  R.  en,  paio. 

EMPAI.4GE,  EMPAIÀGI  (m.),  AMPAIAGE 
(auv.),  s.  m.  Empaillage.  R.  empaia. 

EMPAIAIRE,  EMPALHAÏRE  (1.  d.),  ARELLO, 
AIRIS,  AIRO,  s.  Empailleur,  ense.  R.  empaia. 

empaiat,  empalhat  (1.  g.),  s.  m.  Garni- 
ture de  paille. 
Lou  vin  taco  la  toualho,  e  mau-grat  l' empalhat 
Lou  vèire  fin  es  rout. 

J.  RANCHER. 

R.  empaia. 

empaieta  (s'),  v.  r.  t.  de  marine.  Se  -bas- 
tinguer. 

Empaieta,  ado,  part,  et  adj.  Rastingué,  ée. 
R.  en,  paieto. 

empaiiïo  ,  empoaino,  s.  f.  Tablette  d'un 
four,  sur  laquelle  on  appuie  la  pelle,  en  Dau- 
phiné,  v.  faudo.  R.  en,  pan. 

EMPAIOUSI,  EMPAIOUIRE  (Var),  v.  a.  Rem- 
plir de  pailles. 
Empaiousisse,  isses,is,issèn,  issès,isson. 
S'empaiousi,  v.  r.  Se  remplir  les  cheveux  de 
pailles,  se  vautrer  dans  la  paille. 

Empaiousi,  empalhousit  (l.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Qui  a  des  pailles  dans  les  cheveux  ou  sur 
l'habit.  R.  en,  paious. 
Empaira,  v.  paira. 

EMPAÏSANA  (S'),  S'EMPAISANA  (1.  g.),  V.  r. 
Se  faire  paysan,  s'habiller  en  paysan,  v.  apaï- 

sani. 

Se  voulès  nous  pintra,  coumo  cal,  lous  pastous, 
Grands  moussus,  empaisanas-vous. 

J.  JASMIN. 

R.  en,  païsan. 
Empaissela,  v.  empeissela. 
EMPALA,  empara  (rouerg.),  (cat.  esp.  port. 
empalar,  it.  b.  lat.  impalare),  v.  a.  Empa- 
ler ;  entourer  de  pieux,  soutenir  avec  des 
pieux,  palissader,  v.  empalissa  ;  enfoncer  la 
■  barre  d'une  presse  dans  l'œil  de  la  vis  ;  met- 
tre le  garrot  dans  le  moulinet  d'une  charrette  ; 
prendre  avee  le  levier  le  corps  qu'on  veut 
mouvoir,  v.  enclava. 

Empalo  mai,  enfonce  davantage  le  levier. 
Ti  fariéu  empala,  s'erian  dins  lou  Levant. 

P.  BELLOT. 

Nuech  e  jour  fariéu  de  malur, 
Empalariéu  tôutei  lei  Turc. 

G.  BÉNÉDIT. 

Espéras  dounc  la  fin,  avans  de  dire  :  empalo  ! 

SIGA. 

Empala,  empalât  (1.  g.),  ado,  part.  Empalé, 
ée.  R.  en,  pau. 
empala,  v.  a.  Prendre  avec  une  pelle. 
Empala  lou  pan,  mettre  le  pain  sur  la 
pelle,  pour  l'enfourner. 

Empala,  empalât  (1.  g.),  ado,  part.  Mis  su  r 
la  pelle.  R.  en,  palo. 
Empalafica,  v.  palaûca. 
EMPALAMEX  (esp.  empalamiento),  s.  m. 
Empalement.  R.  empaia  1. 

empala NQUIT,  IDO,  adj.  Mis  sur  le  pavois, 
dans  le  vers  suivant  : 

Pèr  l'aulo  vitôrio  empalanquit. 

A.  FOURÈS.' 

R.  en,  palanc,  palanco. 
Empalauma,  v.  empauma. 
EMPALESOUX.  EMPALASOU  (l.),  S.  f.  Partie 
d'une  barre  de  pressoir  qui  entre  dans  la  vis  ; 
autel  d'un  four,  tablette  de  pierre  sur  laquelle 
on  appuie  la  pelle,  v.  faudo.  R.  empala.  _ 

EMPALETA,  v.  a.  Echalasser,  en  Dauphiné, 
v.  empeissela  ;  éclisser,  v.  estela. 

Empaieta  'ii  bras,  maintenir  un  bras  frac- 
turé avec  des  attelles.  R.  en,  palet. 
Empalifica,  empalouûca,  v.  palafica. 
EMPALIGOUTA,  v.  a.  Echalasser  la  vigne, 
v.  carassouna,  empeissela,  çngardouna. 


Empaligote ,  o(cs,  oto ,  outan,  outas,  o- 
ton. 

Empaligouta,  ado,  part,  et  adj.  Échalassé, 
ée.  R.  Cil,  paligot. 

EMPALISSA,  PALISSA,  PAREISSA  (m.),  (esp. 
empalizar,  it.  impalïzsare),  v.  a.  Palissader, 
palisser,  v.  palissada. 

Soun  barri  fort  que  l'empalisso. 

MIKÈIO. 

Empalissa  ,  empalissat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Palissadé,  ée.  R.  en,  palis. 

EMPALISSOUXA,  APALISSOUXA  ,  PALIS- 
SOUXA  (d.),  PAREISSOUXA  (m.),  APAREIS- 

SOUXA,  apareichouxa  (a.),  v.  a.  Ëchalasser, 
v.  empaligouta  ;  ramer  des  légumes,  v.  en- 
rama. 

Dins  lou  Dôuflnat,  empalissounon  la 
vigno,  en  Dauphiné,  on  échalasse  la  vigne. 

Empalissouna,  ado,  part,  et  adj.  Échalassé, 
ée.  R.  en,  palissoun. 

EMPALISSOUXAMEX,  PALISSOUXAMEN,  S. 
m.  Ëchalassement.  R.  empalissouna. 

empalot  (lou  pont  d'),  n.  p.  Le  pont 
d'Empalot,  près  Toulouse. 

Empalot  est  pour  en  Pâlot,  messire  Pâlot. 

empaluna  (it.  impaludare),  v.  a.  Con- 
duire dans  les  marais,  pousser  dans  le  bour- 
bier, v.  ensagna. 

Empaluna  'no  manado,  pousser  un  trou- 
peau de  bœufs  dans  les  marécages. 

S'empaluna,  v.  r.  S'enfoncer  ou  s'égarer  dans 
les  marais  ;  se  changer  en  marais. 

Dins  la  liunchour  que  s'empaluno. 

MIRÈIO. 

Empaluna,  ado,  part,  et  adj.  Qui  est  dans 
les  marais.  R.  en,  palun. 

empampaxa  (s'),  v.  r.  Se  couvrir  de  pam- 
pres, v.  enramela. 

E  Bèu-Caire  s'empampano 
E  lou  pople  a  tresana. 

A.  A  RN  A  VIELLE. 
ÉMPAMPANA,  EMPAMPANAT  (1.),   ADO,  part,  et 

adj.  Couvert  de  pampres. 

Au  pèd  de  las  colos  flouridos  e  empampanadosde 
soucos. 

H.  en,parnpo,  pampanoun. 
Empan,  v.  pan. 

empaxa,  v.  a.  t.  de  boulanger  et  de  meu- 
nier. Mettre  le  grain  dans  la  trémie  pour  le 
moudre.  R.  en,  pan. 

Empanacha,  v.  emplumacha^)/«s  usité. 

empaxela  (esp.  empandillar),  v.  a.  Pren- 
dre dans  un  panneau,  mettre  dans  l'embarras, 
duper,  tromper,  y.  arrapa,  embarata  ;  t.  de 
marine,  empenneler,  mouiller  une  petite  an- 
cre en  avant  d'une  autre  plus  grosse. 

Empanelle,  elles,  eUo,  élan,  elas,  ellon. 

Emé  si  bélli  resoun  cercon  qu'a  vous  empanela. 

ARM.  PROUV. 

S'empanela,  v.  r.  Donner  dans  le  panneau, 
v.  engana. 

Empaxela,  empanelat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Attrapé,  ée. 

Enfin  eles  m'avien  tant  ben  empanelat 

Que  iéu  noun  sabiéu  plus  de  quint  bosc  faire  flècho . 

n  D.  SAGE. 

H.  en,  panèu. 

empaxelage,  empaxelàgi  (m  ),  s.  m.  t. 
de  marine.  Empennelage.  R.  empanela. 

empaxello,  s.  f.  t.  de  marine.  Empennelle, 
petite  ancre  amarrée  à  une  plus  grande,  v. 
panèu.  R.  empanela,. 

empaxi,  v.  a.  Déjeter,  ployer,  v.  envela. 

Empanissc,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Empani  l'ounour,  faire  brèche  à  l'hon- 
neur. 

S'empani,  v.  r.  Se  déjeter;  prendre  un  faux 

Empani.  empanit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Déjeté,  ployé,  ée.  R.  en,  pano  1. 

empaxi,  ido,  io,  adj.  Couvert  de  taches, 
sale,  en  parlant  d'un  verre  ou  d'une  glace,  en 
Dauphiné,  v.  ensali.  R.  en,  pano  2. 

f.mim.voiw  IMPANOUN  (v.  fr.  emp en- 
non,  partie  d'une  flèche),  s.  m.  t.  de  charpen- 
tier. Érnpannon,  chevron  assemblé  dans  un 
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arêtier;  t.  docharretier,  eoctiréinités  postérieu- 
res du  brancard  d'une  charrette,  lî.  empena. 

Empansela,  empanseladou,  v.  empoissola, 
empeissoladou. 

empaxtena,  v.  a.  Prendre  dans  un  filet  ou 
dans  une  nasse,  embarrasser,  v.  embourgina, 
empanela. 

S'empantena,  v.  r.  Tomber  dans  le  Glet,  v. 
emboursa. 

Empantena,  empantenat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Embarrassé,  ée. 

Soui  empantenat  coumo  un  poul  dins  un  arpat 
d'estoupos. 

a.  Min. 

prov.  Degun  de  mai  empantena  que  lou  que  tèn 
la  padeno. 

R.  en,  panteno. 

empaxto,  S;  f.  Grand  projet,  château  en  Es- 
pagne, dans  les  Alpes.  R.  cmpento  f 

empapeira  (cal.  empaperar,  esp.  empa- 
pelar),  v.  a.  Plier  dans  du  papier,  envelopper 
dans  du  papier.  • 

Empapèire,  cires,  èiro,  eiran,  eiras,  èi- 
ron. 

Empapeira,  empapeirat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Plié  dans  du  papier. 

D'espinglo  empapeirado,  des  épingles  fi- 
chées dans  du  papier.  K.  en,  papié. 

EMPAPIHOUXA,  EMPAPILHOUXA  (rouerg.), 

EMPOULHOXA  (1.),  v.  a.  Embéguiner,  coiffer 
d'un  linge  en  forme  de  béguin,  en  Rouergue, 

v.  enmouneca.  R.  en,  papihoun. 

EMPAPIHOUTA,  PAPIHOUTA,  EMPAPILHOU- 

TA  (L  g.),  v.  a.  Orner  de  papillotes,  mettre  en 
papillotes. 

Empapihote,  otes,  oto,  outan,  outas,  o- 
ton. 

S'empapihodta,  v.  r.  Mettre  ses  cheveux  en 
papillotes. 

Empapihouta,  emp  apilhoutat  (1 .  g.),  ado,  part . 
et  adj.  Qui  a  les  cheveux  en  papillotes,  qui 
est  en  papillotes.  R.  en,  papihoto. 

EMPAPOULA,  EMPAPOURLA  (1),  (it.  î'm- 
pappolare,  cat.  empapar),  v.  a.  Gorger  de 
bouillie,  empiffrer,  v.  empafa  ;  repaître  de 
chimères,  v.  abêura  ;  envaser,  embouer,  v. 
enfanga,  enlima. 

Empapole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

S'empapoula,  v.  r.  S'empiffrer  ;  s'embour- 
ber. 

Quand  veiren  la  griseto  al  bal  s'empapourla. 

J.  AZAÏS. 

Empapoula,  empapourlat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Empiffré  ;  emboué,  ée.  R.  en,  papolo. 

EMPAQUETA,  PAQUETA  (1),  PACTA  (auv.), 

(cat.  esp.  empaqueiar),  v.  a.  Empaqueter,  v. 
amanela,  estapouna. 

Ambé  de  fiai  vous  n'empaqueto 

Quaucos-unos  pèr  l'amigueto. 

G.  AZAÏS. 

S'empaqueta,  v.  r.  S'empaqueter  ;  s'envelop- 
per. 

Empaqueta,  empaquetât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Empaqueté,  emmaillotté,  ée.  R.  en,  pa- 
quet. 

EMPAQUETAGE,  EMPAQUETÀGI  (m.),  S.  m. 
Action  d'empaqueter.  R.  empaqueta. 

empar  (esp.  emparo),  s.  m.  Rempart,  v. 
emparo,  rampar,  plus  usités.  R.  empara. 

empara  (rom.  cat.  emparar,  amparar, 
it.  b.  lat.  imparare),  v.  a.  Soutenir,  appuyer, 
défendre,  protéger,  garantir,  en  Gascogne, 
Béarn  et  Forez,  v.  apara  plus  usité  ;  appren- 
dre, à  Nice  et  en  Réarn,  v.  aprendre  ;  pour 
empaler,  v.  empala. 

hstudia  pèr  empara,  étudier  pour  ap- 
prendre. 

prov.  niç.  En  gastant  s'emparo, 
en  gâtant  on  apprend. 

S'empara,  v.  r.  S'emparer,  se  saisir  ;  s'ap- 
puyer. 

L'aigo  s'empare  dôu  camin,  l'eau  envahit 
le  chemin  ;  emparo-te  d'aco,  empare-toi  de 
cela;  se  n'es  emparado,  elle  s'en  est  empa- 
rée. R.  en,  para. 

empara,  v.  n.  Fuir,  en  parlant  d'un  vase  ou 
d'un  tonneau,  en  Limousin,  v.  espira,  raia. 


Aqv.elo  l-arrico  n'emparo ,  ce  tonneau 
fuit  ;  ma  bourso  n'a  empara,  mon  argwit 
est  parti.  R.  despo/ra. 

empakamsi  [y.  fr.  emparoduer,  it.  im- 
paradisare),  v.  a  Mettre  en  paradis,  placer 
dans  le  ciel. 

Lou  bon  Dieu  lis  emparadise  ! 

AD.  DUMAS. 

Ah  !  s'es  verai,  m'erriparadises. 

F.  GHAS. 

S'empakadisa,  v.  r.  Aller  en  paradis. 
Empar \Dis\,  emparadisat  (1.  g.;,  Auo.'part.  et 
adj.  En  paradis. 
Dins  uno  auto  passioun  es  ernparadisa. 

G.  B.-WY6E. 

R.  en,  paroAis. 

Emparafica,  v.  palafica. 

emparaula  (cat.  emparaular).  v.  a.  et  n. 
Conclure  un  marché  verbalement,  faire  dos 
conventions  verbales,  en  Béarn. 

Emparaula,  emparaulat  d.),  emparla  (lim.), 
ado  (rom.  emparaulat,  emparlat,  ada,  it. 
imparolato),  part,  et  adj.  Qui  a  la  parole 
facile,  disert,  erte. 

Es  ben  emparaula,  il  est  éloquent.  R.  en, 
paraulo. 

emparauli(s'),  v.  r.  Devenir  parleur,  ver- 
beux, euse. 

Quand  lous  counvivos  se  sarrèron 
Del  dessèr,  s'emparauliguèron. 

J.  AZAÏS. 

R.  en,  paraulo. 

Emparcaida,  emparcaira,  v.  emprecaria. 

empareda,  v.  a.  Entourer  de  murs,  sur- 
tout de  murs  en  pierres  sèches,  v.  enmuraia, 
pareda  ;  ramer  les  vers  à  soie,  v.  encabana, 
engenesta. 

Empareda,  emparedat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Entouré  de  murs.  R.  en,  paret. 

Emparedaire,  v.  paredaire. 

emparexço,  s.  f.  Cabane  de  branchages  où 
un  chasseur  se  tient  caché  pour  lâcher  le  filet 
sur  les  ramiers  au  moment  de  leur  passage, 
en  Gascogne,  v.  barraio.  R.  en,  parenço. 

emparexta  (rom.  cat.  esp.  port,  empa- 
rentar,  it.  imparentare),  v.  a.  et  n.  Appa- 
renter, s'apparenter,  v.  aparenta. 

Emparènte,  entes,  ènto,  entan ,  entas, 
ènton. 

prov.  Quau  lèu  endènto, 
Lèu  emparènto, 
dès  que  l'enfant  a  percé  ses  dents,  la  mère 
redevient  grosse. 

S'emparenta,  v.  r.  S'allier,  devenir  parent. 

Emparenta,  emparentat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Apparenté,  ée.  R.  en,  parènt. 

emparga,  v.  a.  Parquer  un  troupeau,  en- 
fermer, environner,  v.  casteja,  cmbarra,  en- 
casta,  enclaure  ;  encaisser  un  cours  d'eau,  v. 
enqueissa. 

Ëmpargue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Empargo, 
Nourris  e  relargo 
Soun  cavalin  blanc. 

A.  MATHIEU. 

Empargant  mèstres  e  mounturos. 

B.  FLORET. 

Emparga,  empargat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Parqué,  ée,  enclos,  ose. 

Escaire  verd,  bèn  emparga. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  en,  pargue. 

Emparissouna,  v.  empalissouna. 

emparo,  empare  (bord.),  (rom.  ampara, 
cat.  empara,  esp.  emparo,  b.  lat.  empara', 
ampara),  s.  f.  Rempart,  défense,  v.  barri', 
rampar;  barre  de  nuages  qui  apparaît  à  l'ho- 
rizon, v.  parado. 

A  l'emparo,  au  devant,  en  Guienne  ;  porto 
d'Emparo,  nom  d'une  porte  de  la  ville  de 
Castres;  Sant-Julian  d'Emparo,  Saint-Julien 
d'Emparre  (Aveyron). 

Lou  tron  barrulo  alin  dins  uno  emparo  sourno. 

A.  CROUSILLAT. 

En  sautant  seis  emparo.  ■ 

M.  BOURRELLY. 

R.  empara. 
Emparrousina,  v.  empresina. 
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EMPARTI  (S'),  v.  r.  Partir,  s'en  aLler,  s'é- 
lancer, v.  parti. 
Se  conj.  comme  'part  i. 
Cadun  lou  travai  laisso  e  s'eiupart  à  l'endré. 

F.  v. 

La  councôrdio  celèsto  irritado  s'emparte. 

J.  RANCHER. 

Darrié  li  iniôu  s'empartien  li  caiau. 

C.  RIEU. 

La  tressusour  s'empartè  tout-d'un-tèms. 

M.  TRUSSY. 

Emparti,  empartit  (1.  g.),  mo,  part,  et  adj. 
Parti,  ie  ;  emporté,  ée.  R.  en,  parti. 

empassa  (rom.  cat.  empassar),  v.  a  Ava- 
ler, gober,  ingurgiter,  gruger,  v.  avala,  de- 
qoula,  tranquela. 

Empassa  de  baloto,  avaler  des  pilules  ; 
empassa  dis  uei,  avaler  des  yeux;  empassa 
scnso  mastcga,  ne  faire  que  tordre  et  avaler  ; 
esquicho,  empassa,  gobe-moi  ça  ;  sitôt  pris, 
sitôt  gobé;  n'en  empasso  la  salivo,  l'eau  lui 
en  vient  à  la  bouche  ;  empassariè  'n  biàu  e 
tôuti  si  bano,  il  avalerait  un  bœuf  et  ses  cor- 
nes ;  se  n'empassa  pour  se  n'en  passa,  s'en 
passer.  , 

Empassa,  e.mpassat  (1.),  ado,  part.  Avale,  ee. 
R.  en,  pas. 

empassaire,  s.  m.  Entrée  de  l'œsophage, 
pharynx,  v.  gargassoun,  trahidou.  R.  em- 
passa. 

empasta,  ampasta  (g.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  empastar,  it.  b.  lat.  impastare),  v.  a. 
Empâter,  donner  la  pâtée  à  la  volaille  ;  en- 
gluer, empêtrer,  v.  empega,  envisca. 

S'empasta,  v.  r.  Se  remplir  de  pâte  ;  se  nour- 
rir'de  potages  succulents;  s'empêtrer,  s'em- 
bourber, v.  enfanga. 

Empasta,  empastut  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad]. 
Empâté,  empêtré,  ée  ;  couvert  de  pâte  ;  mou 
comme  de  la  pâte  ;  encroûté  de  préjugés. 

Pan  empasta,  pain  pâteux  ;  lou  moulin 
s'es  empasta,  se  dit  d'un  moulin  dont  la 
meule  s'arrête,  quand  le  grain  trop  humide 
se  transforme  en  pâte  plutôt  qu'en  farine. 
Sa  bouco  èro  louto  empastado. 

J.  AZAÏS. 

R.  en,  past,  pasto. 

EMPASTAMEîf,  s.  m.  Empâtement.  R.  em- 
pasta. 

empastela,  v.  a.  et  n.  Transformer  en 
tourteau,  en  pâte  ;  empâter,  coller,  v.  empas- 
ta; t.  de  batteur,  avoir  ses  gerbes  mouillées 
par  la  pluie,  v.  fougasso. 

Empastelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Lei  pàurei  prefachié  riscon  d'erapastela. 

R.  GRIVEL. 

Dequé  pou  èstre  acô  qu'aqui  vous  empastello? 

A.  ARNAVIELLE. 

Empastela,  empastelat(L),  ado,  part,  et  adj. 
Empâté,  ée.  R.  en,  pastèu. 

Empastela  (fermer  à  clef),  v.  empestela  ; 
empastifera,  empastiferla,  v.  empsstifera. 

EMPASTISSA,  EMPASTICA  (rouerg.),  EMPA- 
TUSCLA  (it.  impasticciare),  v.  a.  Poisser,  en- 
gluer, v.  emplastra. 

S'empastissa,  v.  r.  S'engluer. 

Empastissa,  empastissat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Poissé,  englué,  ée.  R.  en,  pastis. 

EMPATA,  EMPATOUNA,  ENFATA  et  FATA 
(1.),  v.  a.  Envelopper  de  chiffons,  couvrir  de 
compresses  une  partie  blessée,  bander  une 
plaie,  v.  embendela. 

Empâta,  enfatat(L),  ado,  part,  et  adj.  Cou- 
vert de  chiffons  ou  de  compresses. 

Avê  laman  empatado,  avoir  la  main  ser- 
rée dans  des  bandes  de  vieux  linge. 
Aquéu  bras  sauno,  es  empâta. 

c.  BLAZE. 

R.  en,  pato  2,  patoun,  fato. 

EMPATAMES!,  s.  m.  t.  de  maçonnerie.  Em- 
pattement d'un  mur,  partie  extérieure  des 
fondations.  R.  en,  pato  1. 

empatouca,  v.  a.  Entasser,  envélioter  le 
foin,  en  Gascogne,  v.  amoulouna. 

Empatoque,  oques,  oco,  oucan,  oucas, 
ocon.  R.  en,  patoc. 

empatouia,  empatoulha  (1.  g.),  v.  a.  En- 
velopper dans  de  vieux  linge,  empaqueter, em- 
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mitoufler  ;  embarrasser,  encombrer,  embour- 
ber, v.  enfanga. 

S'empatouia,  v.  r.  S'empaqueter,  entrer  dans 
un  gâchis. 

Empatouia,  empatoulhat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Empaqueté,  emmaillotté,  embarrassé; 
empêtré,  embourbé,  ée. 

L'enfant  empatouia  coume  li  pastourèu. 

S.  LAMBERT. 

Un  bouire  empatouia  dins  un  cros  de  palun. 

CALENDAU. 

R.  en,  patoui,  patouias. 

empatrouna,  v.  a.  Donner,  rendre  maître 
d'une  chose,  v.  douna. 

Li  empatrounèron  lou  noum  que  s'es  mantengu 
jusqu'aro. 

lou  cassaire. 

S'empatrouna,  s'empatrounisa,  s'empatrou- 
sina  (v.  fr.  s'empatronner,  it.  impadronir- 
si),  v.  r.  S'impatroniser  dans  une  maison. 

Émpatrouna,  empatrounat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Impatronisé,  ée.  R.  en,  patroun. 

Empatufa,  v.  enmasca  ;  empatuscla,  v.  em- 
pastissa ;  empaufila,  v.  enfaufila. 

EMPAUMA ,  EMPALAUMA  (g.)  ,  EMPLANA 
(auv.),  (esp.  empalmar,  it.  impalmare,  lat. 
palmare),  v.  a.  Prendre  dans  la  main,  rece- 
voir une  balle  dans  la  paume  de  la  main  et  la 
renvoyer,  v.  recassa;  paumer  la  gueule,  ap- 
pliquer un  soufflet,  v.  empega  ;  empaumer, 
s'emparer  de  l'esprit  de  quelqu'un,  v.  emba- 
bourina. 

Vos  que  t'empaume  ?  veux-tu  un  soufflet? 
la  pou  l'empaumè,  la  peur  le  saisit. 

Mount-Fort  de  soun  constat  s'emprèsso 
D'empauma  lou  prince  Louis. 

H.  BIRAT. 

S'empauma,  v.  r.  S'infatuer,  v.  enjoulia. 
Empauma,  empaumat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Empaumé;  souffleté,  ée.  R.  en,  paumo. 

EMPAUMADO,  EMPAUMA  (d.),  S.  f.  Coup 
donné  avec  la  paume  de  la  main,  v.  pauma- 
do,  paume. 

Grurao  que  la  mar  abaris 

E  qu'uno  empaumado  abouris. 

A.  LANGLADE. 

R.  empauma. 

EMPAUMAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  empaume,  emboiseur,  v. 
enganaire  ;  qui  donne  des  soufflets,  v.  bace- 
laïre.  R.  empauma. 

EMPAUME,  ALAPALME  (1.),  EMPLAN,  AM- 
PLAX(auv-),  amplon  (d.),  s.  m.  Soufflet  sur  la 
joue,  coup,  v.  bacèu,  paume.  R.  empauma. 

empauri,  espauri  (rom.  empaubrir,  em- 
paubrezir,  empauresir,  eat.  empobrir,  it. 
impaurire),  v.  a.  et  n.  Appauvrir  ;  devenir 
pauvre,  v.  apauri. 

S'empauri,  v.  r.  S'appauvrir. 
prov.  Quau  baslis 
S'empauris. 

Empauri,  empaurit  (1.  g.),  mo,  part,  et  adj 
Appauvri,  ie. 

prov.  L'ôumorno  n'a  jamai  empauri  degun. 
—   Dieu  te  garde  d'un  riche  empauri 
E  d'un  paure  enrichi  ! 
R.  en,  paure. 

Empauruga,  v.  espauruga. 

empausa,  empauva  (m.),  (rom.  empau- 
sar),  v.  a.  Mettre  dedans,  déposer  ;  tanner, 
mettre  le  cuir  dans  la  fosse  où  est  le  tan,  v. 
rouda,  rusca  ;  recevoir  l'eau  daus  sa  chaus- 
sure, v.  aseiga  ;  reposer,  v.  repausa  ;  pour 
imposer,  v.  impausa. 

S'empausa,  v.  r.  Se  reposer,  se  tranquilliser 

Empausa,  empausat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Reposé,  ée.  R.  en,  pausa,  pauso. 

EMPAUSADOU,  EMPAUVADOU  (m.),  S.  m 
Fosse  à  tan,  v.  ruscado.  R.  empausa. 

empauta,  empautra  (d.),  v.  a.  Embour 
ber,  v.  enfanga,  enlouda  ;  pour  greffer,  v. 
empêuta. 

L'imen  voulié  empauta  moun  amo 
Dins  un  ridicule  proujèt. 

T.  GROS. 

S'empauta,  v.  r.  S'embourber. 

prov.  Quau  toumbo  dins  la  paulo, 
Au-mai  cerco  à-n-en  sourti,  au-mai  s'empauto. 


Empauta,  empautat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Embourbé,  ée.  R.  en,  pauto,  pautro. 

EMPAVAIOUNA,  PAVAIOUNA,  PAVALHOUNA 

(1.),  v.  a.  Arborer  le  pavillon,  pavoiser,  v.  a- 
bandeira,  pavesa. 

Empavaiouna,  pavalhounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj .  Pavoisé,  ée. 

Noste  Rose  êmé  si  barco  empavaiounado. 

h.  clair. 

R.  en,  pavaioun. 

empavouta,  empabouta  (1.  g.),  v.  a.  En- 
dormir avec  du  pavot,  v.  encouca,  endourmi. 

Empavote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
R.  en,  pavot. 

empe,  s.  m.  Grande  consoude,  plante,  en 
Rouergue,  v.  empès,  erbo-di-cime.  R.  empès. 

empebra  (it.  impepare),  v.  a.  Poivrer,  v. 
pebra. 

S'empebra,  v.  r.  Se  poivrer  ;  manger  du  poi- 
vre ;  gagner  une  maladie  honteuse,  v._  em- 
blesca  ;  prendre  des  poux,  v.  empesouli. 

Empebra,  empebrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Poivré,  ée.  R.  en,  pebre. 

EMPECADA,  empecadat(L),  ado,  adj.  Qui 
est  dans  le  péché,  plongé  dans  le  péché,  v.  pe- 
cadou. 

Dins  un  cors  terrencous  nascut  empecadat. 

a.  villié. 
R.  en,  pecat. 
Empêcha,  v.  empacha;  empêche,  v.  empacho. 
empecouia,  v.  a.  t.  de  chasse.  Lacer,  accou- 
pler, v.  acoubla. 

S'empecouia,  v.  r.  Se  lacer,  s'accoupler,  en 
parlant  des  chiens  qui  restent  attachés  l'un  à 

Empecouia,  ado,  part,  et  adj.  Attaché  par 
les  parties  sexuelles,  lacé,  ée.  R.  en,  pecoui. 
Empedau  pour  emperau. 

EMPEDEGA,  EMPETEGA  (g  ),  EMPÊITRA, 
EMPETRA  (rouerg.),  empetouga  (querc), 
EMPACHEGA  ,  EMPACHUGA  ,  EMPACIIOUCA , 
EMPACHACA,   EMBADACA ,  EMBADAGA  (1.), 

(rom.  empedegar,  empachugar,  lat.  impedi- 
carej,y.  a.  Empêcher,  embarrasser,  empê- 
trer, impliquer,  enlacer,  v.  empacha,  em- 
bour gina. 
Empedegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
S'empedega,  s'empetega,v.  r.  S'embarrasser, 
s'occuper,  s'empêtrer,  se  surcharger. 
Ount  la  naturo  s'empetego 
Dem  pintra,  dem  embernissa. 

G.  d'astros. 
Empedega,  empachegat(L),  ado,  part,  et  adj. 
Embarrassé  dans  les  filets  ou  dans  les  affaires. 
prov.  Lou  mai  empachegat  es  lou  que  tèn  la  co  de 
la  sartan. 

EMPEDEGOUS ,  EMPETEGOUS  (g  )  ,  OUSO 

(rom.  cat.  impeditiu),  adj.  Embarrassant, 
ante,  importun,  une,  fâcheux,  euse,  v.  embar- 
rassous.  R.  empedega. 

Empedemi,  v.  empudenti. 

ÈMPEDI,  IMPEDl(nic), EMPEDOUIRE ( Var), 
(rom.  empedir,  impeâir,  cat.  esp.  impedir, 
it.  lat.  impedire),v.  a.  Empêcher,  empêtrer, 
entraver,  embarrasser,  v.  empacha;  lasser 
fatiguer,  ennuyer,  v.  emboum  ;  pour  infecter 
v.  pudi.  .  , 

Empedisse,  isses,  is  ou  isse,  issèn,  isse 
isson;  empedissièu;  empediguere  ou  em 
pedissèri  (m.);  irai;  irièu  ;  isse,  issen,  is 
ses  ;  igue  ;  iguèsse  ;  issènt. 

Empedisse-lou  de  s'endourmi,  empêche- 
le  de  s'endormir. 

Empedi,  empedouï,  ido,  part,  et  adj.  Empê- 
ché, embarrassé, ée;  irrésolu,  ue;  prohibé,  ée 

Tè  ve,  aquelo  es  fouerto  !  sias  empedi  ?  • 

lou  tron  de  l  er. 
Cadun  counlènt,  franc  dôu  couble  empedi 
Ou'avié  reerèt  de  n'en  avé  tant  di. 

J.-F.  ROUX. 

Siéu  pasmau  empedi!  rèn  dins  la  bassaqueto. 

V  F.  CHAILAN. 

EMPEDIMEX  (rom.  empedimen,  impedi 
men,  cat.  empediment,  esp.  port.  it.  impè- 
dimento,  lat.  impedimentum),  s.  m.  fcmpe 
chement,  v.  empachamen  plus  usité. 

Mètre  empedimen,  mettre  empêchement 
R.  empedi. 
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empedocjlo  (lat.  Empedocles),  n.  p.  Em- 
pédocle,  philosophe  sicilien. 

Empedoclo,  tèsto  premiero, 
Anè  dôugaragai  pica  dins  la  brasiero. 

M.  BOURRE LLY. 
EMPEGA,   EMPEJA   (d.),  IMPEJA  (Velay), 

EMPIOJA  (d.),  (rom.  cat.  esp.  port,  cmpegar, 
lat.  impicare),  v.  a.  Poisser,  gluer,  coller,  v. 
pega,  apega,  rampcga,  envisca  ;  empêtrer, 
embarrasser,  v.  empedega;  attraper,  escro- 
quer, y.  arrapa;  appliquer  un  soufflet,  gif— 
fier,  v.  emplastra;  pocharder,  griser,  v.  em- 
hriaga,  enchuscla. 

Empeguc.  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Vos  que  t'empegue?  veux-tu  une  gitïle? 
empcgo-lou,  colle-le  ;  giffle-le  ;  aquelo  'em- 
pego,  aquclo  empego  au  nas,  celle-là  est 
drôle;  me  n'empéguè  uno,  il  me  fit  une  brio- 
che, il  me  dit  une  saillie  ou  une  bêtise. 

S'empega,  v.  r.  Se  poisser,  s'engluer,  se  col- 
ler, s'empêtrer  ;  se  griser,  s'enivrer,  en  style 
familier,  v.  enebria. 

prov.  Quau  s' empego  pèr  Toussant, 
Se  n'en  tèn  tout  l'an. 

Empega,  empegat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Collé  avec  de  la  poix,  enduit  de  poix  ;  embar- 
rassé, ée  ;  pris  de  vin,  gris,  pochard,  v.  em- 
bria,  pegue. 

M'a  bèn  empega,  il  m'a  bien  attrapé,  bien 
dupé  ;  de  chin  empega,  des  chiens  accouplés  ; 
empega  coume  un  lignou ,  coume  uno 
barco  novo,  soûl  comme  une  grive.  Les  an- 
ciens prenaient  les  rats  avec  de  la  poix,  et  l'on 
disait  en  proverbe  :  «  embarrassé  comme  un 
rat  dans  la  poix  ».  R.  en,  pego. 

EMPEGADOU,  s.  m.  Marque  dont  on  se  sert 
pour  empreindre  avec  de  la  poix  le  chiffre  du 
propriétaire  sur  la  toison  des  brebis,  v.  cras- 
sadou,  pegadou.  R.  empega. 

EMPEGAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  poisse,  qui  colle.  R.  em- 
pega. 

EMPEGAMEX,  EMPEGOMEX  (1.  g.),  S.  m. 

Agglutination,  v.  enviscamen.  R.  empega. 

empegaxto,  s.  f.  Silène,  silène  nutans  et 
italica  (Lin.),  genre  de  plantes  visqueuses,  v. 
atrapo-mousco.  R.  empega,. 

EMPEGX  (rom.  empenh,  it.  impegno,  lat. 
pignus),  s.  m.  Gage,  à  Nice,  v.  empigno. 

EMPEGXA,  EMPIEGXA,  EMPUGXA  (m.),  V. 
a.  Mettre  l'empeigne,  frotter  l'empeigne,  ra- 
tisser ;  pour  mettre  en  gage,  v.  empigna^ 
pour  pousser,  v.  empegne  ;  pour  engrener,  v. 
empiencha. 

Lei  traite  emé  soun  teta-dous 
Ti  l'empugnon  sènso  poumado. 

v.  GELU. 

R.  empegno. 

EMPEGXE,  EMPEGXA,  ESPEXGE,  ESPEXGI 

(rouerg.),  (rom.  empenher,  impegner,  espe- 
gner,  cat.  empenyer,  empentar,  it.  impi- 
gnere,  lat.  impingere),  v.  a.  Pousser,  heur- 
ter, fermer  une  porte  à  demi,  v.  buta;  attiser 
le  feu  ;  engager  à  mal  faire,  exciter,  lancer, 
frapper,  v.  empura  ;  enduire,  barbouiller, 
dans  les  Alpes,  v.  pegne. 
Se  conj.  comme  pegne. 

Elo  noun  cerco  que  d' empegne 
Emé  quauque  gros  garçounas. 

G.  zerbin. 

E  ressouvèn-ti  bèn  que  l'afaire  es  d'empegne. 

j.  rancher. 
Pau  decauso  l' empegne  au  chàngi. 

c.  BRUEYS. 

Que  plus  lèu  cinq  cent  maus-encoues 
T'empegnon  dins  lou  cementèri. 

ID. 

S'empegne,  s'eMpegna  (for.),  v.  r.  Se  pousser, 
s'exciter  ;  se  ruer,  se  lancer  ;  s'attacher,  s'adon- 
ner, en  Forez. 

Noun  v'empegnirés  plus  tant. 

ID. 

Empen,  empexch  (a.),  empegnu  (m.),  encho, 
udo,  part,  et  adj.  Poussé,  lancé,  excité,  attisé, 
ée. 

Gavèu  empen,  sarment  attisé,  sarment  qui 
flambe;  porto  empencho,  porte  entrebâillée  ; 
ai  pas  Ci  mon  empencho  au  travai ,  je  ne 
suis  pas  disposé  au  travail. 


EMPEDOCLO  —  EMPENA  (S') 

Empencli  pèr  un  mouvemen  de  la  gracie 
G.  AZAÏS. 

EMPEGXÈIRE,   ERELLO,   EIRIS,    EIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  pousse,  qui  attise,  qui  excite, 
provocateur,  trice,  brouillon,  onne,  v.  ernpu- 
radou. 

Pèr  miéus  pica  soun  empegnèire. 

CALENDAU. 

Soun  empegnèire  abourri. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  empegne. 

EMPEGXO,  EMPIEGNO,  EMPIGXO,  EMPU- 

GXO  (cat.  empenya,  rom.  empenha;  esp.  em~ 
peine,  sabot  de  cheval,  coude-pied,  b.  lat. 
impedia),  s.  f.  t.  de  cordonnier.  Empeigno  ; 
viande  filandreuse,  v.  paiandro ;  Dampeine, 
nom  de  fam.  provençal. 

Freto-empegno ,  t.  injurieux  pour  désigner 
un  cordonnier. 

Li  arrenjarai  lempegno. 

L.  PÉLABON. 
EMPEGOULA,  EMPEGOURIA  (a.),  EMPEGOU- 
MA,  empegouxta  (L),  (it.  impegolare,  cat. 
empeguntar),  v.  a.  Empoisser,  goudronner, 
v.  empegousi. 

Empegoula,  empegoulat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Enduit  de  poix,  empêtré,  ée. 

E  lou  plus  fi  s'en  trobo  empegoulat. 

M.  BARTHÉS. 

R.  en,  pegoulo. 

EMPEGOITXI,  EMPEGOUMIT  (1.),  IDO,  adj. 
Noir  comme  de  la  poix  ;  crasseux,  euse,  gluant, 
ante,  v.  empegousi.  R.  en,  pegoun,  pegou- 
mas. 

EMPEGOUSI,  EMPEGOUÏ  (m.),  EMPEGOUIRE 
(Var),  empegouri  (a.),  v.  a.  Rendre  visqueux, 
empoisser,  v.  empega,  envisca. 

Empegousisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'empegousi,  v.  r.  Se  poisser,  s'engluer,  se 
salir,  s'empêtrer. 

Empegousi,  empegouï,  ido,  part,  et  adj.  Glu- 
ant, ante,  sale,  empêtré,  ée. 

Aguère  bèu  rascla,  restère  empegousi. 

P.  GIÉRA. 

Uno  escalo  de  cordo  bèn  empegousido. 

J.  ROU MANILLE. 

R.  en,  pegous. 

empegui  (rom.  cat.  empeguir),  v.  a.  En- 
gourdir, v.  engrepesi. 

Empeguisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Empegui,  empeguit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Engourdi,  ie. 

Ma  man  empeguido  de  fret. 

G-  d'astros. 

R.  en,  pèc. 

Empei,  v.  empes  ;  empeicha,  v.  empacha. 

EMPEILA,  empila,  v.  a.  Mettre  sous  clef, 
fermer  à  clef,  en  Languedoc,  v.  empastela. 

Se  conj.  comme  peila. 

S'empeila,  v.  r.  S'enfermer  à  clef. 

Empeila,  empeilat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Sous  clef,  enfermé,  ée. 

L'as-ti  dins  soun  liech  empeilado  ? 
'   •  f.  d'olivet. 

R.  en,  pèile. 

empeira,  empeirega  (1.),  (rom.  empere- 
zir,  cat.  esp.  empedrar,  it.  impietrare),  v. 
a.  Empierrer,  garnir  de  pierres,  v.  ferra,  gra- 
va, peirega;  pétrifier,  v.  arrouqui. 

Empèire,  èires,  èiro,  eiran,  eiras,  èiron. 

Empeira  'n  pous,  revêtir  de  pierres  l'in- 
térieur d'un  puits. 

S'empeira,  v.  r.  Se  pétrifier,  se  changer  en 
pierre. 

A  la  pouncho  dis  Aupiho 
M'emperèire  sus  lou  ro. 

F.  MISTRAL. 

Empeira,  empeiregat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Empierré,  pétrifié,  ée. 

Lou  grand  camin  de-fres  èro  empeira. 

V.  GELU. 

Li  savènt,  en  cercant  dins  aquéli  veno,  ié  trovon 
empeira  d'os,  de  dènt  e  de  bestiari. 

p.  ACHARD. 

Empeiregat  courao  lou  cami  del  paradis. 

A.  MIR. 

R.  en,  pèiro. 
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empeira  do  (cat.  empedro.i.  j,  s.  /.  Partie 
empierrée,  lit  de  pierres,  v.  peirado.  R.  em- 
peira. 

EMPEIRA  ME  V,  s.  m.  Empierrement,  v.  pei- 

reguià. 

Dintrc  aquéleis  ernpeirarnen  espetaclous. 

J.-B.  G  A.  UT. 

R.  emptàra. 
Empeis,  v.  empés  ;  empeiso,  v.  empeso. 

EMPEISSELA,  EMPAISSKI.A  (rOlierg.),  EM- 
PAXSI'XA  (1.),  PEISSELA  (lim.),  PA<  III  HA  ({!.), 

v.  a.  Ëchalasser  la  vigne,  v.  cmpaligouta. 

gardouna  ;  ramer  les  légumes,  v.  enrarna. 
Empeisscllc,  elles,  cllo,  élan,  elas,  ellon. 
Se  trovo  pas  de  véuso  a  counsoula 
Ni  de  lendrou  preste  a  s'empansela. 

LAFAUE-ALAIS. 

Empeissela,  empaisselat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Échalassé.  R.  en,  peiss'eu. 

EMPEISSELADOU ,  EMPAXSELADOt 
ouiro,  ol'ro,  olxo,  adj.  Qui  peut  être  ramé, 
en  parlant  des  légumes,  v.  ramadou. 

Faiou  empeisseladou ,  haricot  grimpant. 
R.  empeissela. 

EMPEISSOUN'A,  APEISSOCXA,  EMPLISSOIT- 
XI  (L),  EMPEICHOUXA,  APEItlIOtXA  (a.),  V. 

a.  Empoissonner,  aleviner,  peupler  un  étang 
ou  un  cours  d'eau,  v.  aluina. 

Empeissouna,  empeissounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Empoissonné,  ée. 

La  mar  apeissounado. 

c.  BRUEYS. 

R.  en,  à,  peissoun. 

Empeita,  empèito,  v.  empacha,  empacho  ; 
empeitra,  v.  empedega. 

empela,  empia,  v.  a.  Enter,  en  Velay,  v. 
empêuta.  R.  en,  peu. 

empela,  v.  a.  Avaler  gloutonnement,  dévo- 
rer, engloutir,  en  Rouergue,  v.  engouli. 
Lou  chi  a  empelat  un  poulet. 

A.  VAYSSIER. 

R.  en,  pelle,  pèu. 

EMPELADO,  empelal  (rouerg.),  s.  Repas 
qui  rassasie,  soûl,  v.  sadoulado.  R.  empela. 

EMPELISSA,  EMPELISSAT  (1.  g.),  ADO,  adj . 

Fourré,  ée,  v.  fourra. 
Mas  quand  cargado  s'es  sa  raubo  empelissado, 
Pèissos  on  dirio  qu'es  uno  fenno  engroussado. 

A.  GAILLARD. 

R.  en,  pelisso. 

empelouta,  v.  a.  Mettre  en  pelote,  en  pe- 
loton, v.  engrumicela. 

Empelote,  otes,  oto,  outan,  ôutas,  oton. 

Empelouta  le  fiel  que  fan  las  tataragnos. 

L.  VEST REPAIX. 

S'empelouta,  v.  r.  t.  de  fauconnerie.  S'em- 
peloter,  s'engouer. 

Empelouta,  empeloutat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Engoué,  ée  ;  dont  la  sève  est  comme 
obstruée,  en  parlant  d'un  arbre.  R.  en,  peloto. 

Empen,  empench,  encho,  part.  p.  du,  v. 
empegne. 

EMPEXA,  empexoua  (g.),  (rom.  port,  em- 

pennar,  cat.  empenar,  it.  impennare,  v.  a. 
Empenner,  emplumer  (vieux),  v.  empluma. 

Empena,  empenat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Empenné,  ée;  tout  d'une  pièce,  complet,  ète, 
entier,  ière,  en  Querci,  v.  emplena. 

Enleva  'n  orne  tout  empena,  enlever  un 
homme  tout  brandi,  dans  l'état  où  on  le  trou- 
ve, «  tout  empenné  »  (Montaigne)  ;  très  ouro* 
empenados  (Jasmin),  trois  heures  entières. 

De  l'un  à  l'autre  bord  de  la  Franço  empenado. 

C.  DELONCLE. 

R.  en,  peno  2. 

empexa  (s'),  v.  r.  Se  mettre  en  peine,  v. 
traire  peno. 

De  que  s'empeno-ti  Caremo  ? 

PROUCÈS  DE  CASMENTRANT. 

Empena,  empenat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj  . 
En  peine,  pénible.  R.  en,  peno  1. 

empexa  (S'),  v.  r.  Monter  sur  une  crête  de 
montagne,  v.  enmountagna. 

Apren-me  dounc  en  quinos  cretos 
S'ei  empenado  ma  gauiou. 

C.  DESPOURRINS. 

R.  en,  peno  3. 
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empencha,  empegna  (cat,  empentar),  v. 
a.  Pousser,  v.  empegne  plus  usité. 

Courre  empegna  lou  fenestroun. 

B.  LAPOMMERAYE. 

R.  empencho. 

EMPENCHADO,  EMPENCHAIO  (a  ),  EMPEN- 
CHO,  ESPENCHO  (rom.  empeincha,,  empen- 
cha, espencha,  espenta,  cat.  empenta),  s.  f. 
Poussée,  épaulée,  impulsion,  secousse,  v.  bu- 
tado,  palado,  pous,  vanc  ;  nagée,  espace 
que  l'on  parcourt  d'un  seul  effort,  v.  arcado, 
brassado  ;  course  prompte  et  courte,  v.  esti- 
reto  ■  ce  qu'on  avale  tout  d'une  haleine,  trait, 
v.  alenado  ;  courant  d'un  fleuve,  v.  bnéu  ; 
pied-de-biche,  barre  servant  à  tenir  une  porte 
fermée,  v.  arc-butant. 

Donna  'no  empencho,  donner  un  coup  de 
main . 

Avien  pou  d'eissuga  quauco  empencho. 

J.  GERMAIN. 

Soun  empencho  l'atrinè  sus  lou  tiatre. 

ARM.  PROUV. 

R.  empencha,  empegne. 

Empensamenti,  empensat,  v.  apensamenti, 
apensa. 

EMPENTI  (S'),  S'EMPENTRE  (rom.  empen- 
tir),  v.  r.  Se  repentir,  v.  greva,  repenti. 

Se  conj.  comme  penti. 

M'empènte,  m'empènti  (m.),  je  m'en  re- 
pens  ;  d'où  le  nom  de  Mempenti,  quartier  de 
Marseille. 

Tardarias  pas  de  vous  empèntre. 

G.  ZERBIN% 

Apouintas,  senoun  v'empentrés. 

ID. 

Vai,  t'empentiriés  pas  de  prene  mei  leiçoun. 

J.  F.  ROUX. 

prov.  mars.  Tau  counsènte 
Que  s'erapènte. 

—   Qu  soulet  se  counseio,  soulet  s'empènte. 

Empenti,  empentit(L),  ido,  part.  Repenti,  ie. 
R.  en,  penti. 

EMPENTO  (dauph.  ampeinta ;  esp.  empen- 
ta, étaie),  s.  f.  Gouvernail  d'une  barque,  pou- 
tre qui  sert  de  gouvernail  à  un  radeau,  sur  le 
Rhône,  v.  gouvèr,  timoun, 

Vai-t'en  caga  à  l'empento,  va  te  faire  paî- 
tre. 

Caroun,  planto  un  cop  de  partego, 
Ausso  l'empento  e  viro  à  bord. 

T.  POUSSEL.  . 

De  l'empento  ma  man  es  lasso. 

H.  MOREL. 

Vougarai  pas  am  vostro  empento. 

G.  AZAÏS. 

La  resoun  perd  l'empento. 

A.  BOUDIN. 

E  s'arrapo  a  l'empento  e  s'aubouro  esfraia. 

MIRÈIO. 

R.  empegne. 

empentouS,  OUSO,  OUO,  adj.  Repentant, 
an  te,  v.  pentous. 

Jan,  empentous,  prenié  soun  malur  en  paciènci. 

P.  FERRAND. 

L'on  pôu  se  n'en  trouva  quauco  fes  empentous. 

t.  PÉLABON. 

R.  empenti. 

Ëmpeouï,  empeoulhi,  v.  empesouli  ;  em- 
peouna,  v.  apeouna  ;  empeout,  empeouta,  v. 
empèut,  empéuta. 

empepia,  empipia  (a.),  v.  a.  Rendre  niais, 
stupéfier,  v.  neca;  enchifrener,  dans  les  Alpes, 
v.  embabouchi ,  enlugra. 

Empèpie,  èpic.s,  èpio,  epian,  épias,  è- 
pion. 

S'empepia,  v.  r.  S'enchifrener. 
Empepia,  ado,  part,  et  adj.  Enchifrené,  ée. 
R.  en,  pèpi. 
Empèr,  v.  emperçô. 

empera,  empira  (bord.),  (rom.  emperar, 
emperiar,  esp.  imperar,  it.  lat.  imperarej, 
v.  n.  Dominer,  régner,  en  Guienne,  v.  dou- 
mina,  mestreja,  segnoureja. 

Empère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

EMPERAIRE,  EMPERADOU  (lira,  niç.),  EM- 
PEROUR  (m.),  (rom.  cat.  emperaire,  empe- 
rador,  esp.  port,  emperador,  it.  imperatore, 
val.  lat.  imperator),  s.  m.  Empereur,  v.  r'ei  ; 
espadon,  poisson  de  mer,  v.  pèis-espaso  ; 
Emperaire,  nom  de  fam.  provençal. 
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E  pièi,  galoi,  diDS  lou  terraire 
Trouvan  la  traço  de  l'araire, 
E  pièi  alin  dis  emperaire 
Vesèn  li  tourre  d'Arle  auboura  l'estendard. 

MIRÈIO. 

Fouguèt  fach  grand  emperadour. 

C.  BRUEYS. 

Cousi  germa  à  l'emperadour 
E  de  sa  noilblesso  la  flour. 

VIE  DE  S1*  VALÉRIE,  1641. 

Sous  Napoléon  Ier,  les  poissonnières  mar- 
seillaises ,  qui  étaient  d'opinion  royaliste  , 
criaient  en  vendant  l'espadon  :  l'emperour  à 
trancho  !  l'empereur  à  tranches  ! 

emperairis,  emperiero  (Zerbin),  (rom. 
empereiris,  emperairits,  cat.  emperatris, 
esp.  emperatris,  it.  impératrice,  lat.  im- 
peratrix),  s.  f.  Impératrice,  v.  segnouresso, 
soubeirano,  rèino. 

Vuei  qu  t'aubouro  ansin  tant  qu'uno  emperairis... 

A.  CROUSILLAT. 

Diamant  d' emperairis  noun  pagarien  la  paio 
Ounte  es  nascu  moun  paure  enfant. 

S.  LAMBERT. 

Ma  meslresso,  moun  emperiero. 

G.  ZERBIN. 

Voici  un  compliment  de  bienvenue  qui.  fut 
dit  par  la  présidente  d'une  députation  de  jeu- 
nes Arlésiennes  à  l'impératrice  Eugénie,  lors 
du  passage  de  Napoléon  III  à  Arles  : 
0  nosto  bello  emperairis, 
Vaqui  de  flour  pèr  ta  courouno  : 
Arle  es  pichot  contro  Paris, 
Mai  en  Arle  l'amour  flouris, 
E  vuei  tout  Arle  t'envirouno. 

Emperaqui,  v.  peraqui. 

EMPERATIÉU,  ivo,  1BO  (rom.  cat.  impe- 
ratiu,  it.  esp.  imperativo,  lat.  imperati- 
jrns),  adj.  et  s.  m.  Impératif,  ive  ;  t.  de  gram- 
maire. 

Mandat  emperatièu,  mandat  impératif. 

Dans  la  langue  d'Oc,  l'impératif  des  verbes 
des  2e  et  3e  conjugaisons  revêt  trois  formes  : 

Rho.  vène,  viens,  défende,  défends,  courre, 
cours. 

Lang.  vcni,  viens,  defèndi,  défends,  côur- 
ri,  cours. 

Mars,  vèn,  viens,  défend,  défends,  cour, 
cours. 

EMPERATIVAMEN  (cat.  impérativement, 
esp.  it.  imperativamente),  adv.  Impérative- 
ment. R.  emperaiiu. 

EMPERATÔRI,  EMPER ATÔRIO  (1.  g  ),  (esp. 
it.  lat.  imperatoria),  s.  f.  Impératoire,  plante, 
v.  aregrot,  bijoun. 

EMPER  AU,  EMPEDAU  (montp.),  (rom.  em- 
pera», impérial),  s.  m.  Travail  que  fait  un 
ouvrier  ou  paysan  après  sa  journée  réglemen- 
taire, temps  qui  lui  reste  et  dont  il  peut  dis- 
poser pour  lui,  en  Languedoc,  v.  emperialo, 
gatado,  subre-journado . 

Louga  quaucun  à  l'emperau,  louer  un 
cultivateur  pour  le  temps  qui  lui  reste  après 
sa  journée  ordinaire. 

Adiéu  l'araire  e  l'aissado, 
L'emperau  e  la  Journado  ! 

C.  FAVRE. 

Èro  rare  que  faguèsse 
La  journado  e  l'emperau. 

A.  TANDON. 

R.  empera. 

Empercaira,  v.  emprecaria. 

EMPERÇÔ,  EMPERÔ  (g.),  EPERÔ  (niç.),  EM- 
PÈR (lim.°),  (rom.  cat.  emperô),  adv.  C'est 
pourquoi,  pour  cela,  cependant,  dans  les  Al- 
pes, le  Limousin,  la  Gascogne  et  le  Roussillon, 
v.  amor  d'acà,  perèu,  tambèn.  R.  en,  pèr, 
eiçà. 

EMPERESI,  EMPEREVOCIRE  (Var),  (cat. 

empercsir,  emperesosar,  esp.  emperezar), 
v.  a.  Rendre  paresseux,  v.  empigri. 

Emperesisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is~ 
son. 

De  pou  que  lou  bonur  l'emperesigue. 

CALENDAU. 

S'emperesi,  v.  r.  Devenir  paresseux,  se  lais- 
ser aller  à  la  paresse. 

Lou  riéu  que  travèsso  la  piano 
En  t'escoutant  s'emperesis. 

H.  MORBL. 


Emperesi,  emperevouï,  ido,  part,  et  adj.  De- 
venu paresseux  ;  durci,  grumelé  dans  la  ma- 
melle, en  parlant  du  lait.  R.  en,  pereso. 

EMPÈRI,  AMPÈRI,  IMPÈRI  (niç.),  EMPIRI 
(1.  g.),  (rom.  emperi,  empery,  imperi,  em- 
pier,  imper,  cat.  emperi,  esp.  it.  port,  im- 
perio,  lat.  imperium),  s.  m.  Empire,  auto- 
rité, v.  gouvèr  ;  embarras,  tumulte,  malheur, 
désastre,  v.  tempèri. 

Faire  l'empèri,  s'ériger  en  maître,  domi- 
ner, se  donner  les  airs  du  commandement  ; 
réussir  au  delà  de  toute  espérance,  gagner 
tout  ce  qu'on  veut,  avoir  plein  succès,  faire 
merveille,  faire  plus  qu'on  n'avait  droit  d'at- 
tendre, faire  le  diable  à  quatre,  vivre  fastueu- 
sement  ;  de-longo  fai  l'empèri,  c'est  un 
homme  absolu  ;  emè  si  quatre  sou  aquel 
orne  fai  l'empèri,  avec  ses  quatre  sous,  cet 
homme  fait  ce  qu'il  veut  ;  a  près  un  empërt, 
il  se  donne  un  ton  d'autorité  ;  tira  de  l'em- 
pèri, tirer  d'embarras;  li  vilo  de  l'Empèri, 
nom  qu'on  donnait  aux  villes  provençales  fai- 
sant partie  des  Terres  Adjacentes  et  qui  em- 
brassèrent le  parti  de  Marie  de  Blois,  mère  du 
comte  de  Provence  Louis  II,  Marseille,  Arles, 
Salon,  Aubagne,  Cassis,  etc.  (1390)  ;  l'Empèri 
de  Seloun,  nom  de  la  partie  la  plus  ancienne 
du  château  de  Salon,  bâtie  par  les  empereurs 
d'Allemagne. 

Si  foussias  agut  de  la  Court, 
Vouesto  lengo  aurié  fach  l'empèri. 

c.  BRUEYS. 

Avié  lou  vèntre  peresous, 
E  pèr  veni  dôu  cors,  pecaire,  èro  l'empèri. 

'  ah  tfà-rftM 

Aquelo  divisien  ôucasiouno  un  empèri. 

L.  PÉLABON. 

Les  mariniers  du  Rhône  se  servent  encore 
du  mot  empèri,  empèire  ou  péri,  pour  dési- 
gner la  rive  gauche,  c'est-à-dire  le  côté  de 
la  Provence,  et  du  mot  reiaume  (  royau- 
me) pour  désigner  la  rive  droite,  côté  de  la 
France.  C'est  un  souvenir  du  lien  féodal  qui, 
au  moyen  âge,  unissait  le  royaume  d'Arles  à 
l'empire  germanique  :  largo  vers  l'empèri, 
pousse  à  gauche.  Les  mariniers  de  la  Loire 
désignent  par  mer  et  galerne  la  gauche  et  la 
droite  de  ce  fleuve,  v.  galerno. 
Lou  patroun  crido  :  péri  !  pèr  prendre  l'aigo  à  fiéu. 

TRINQUIÉ. 

Emperi  pour  péri,  v.  deperi. 

emperialo,  emperiado  (g.),  s.  f.  Impé- 
riale, dessus  d'un  carrosse  ;  croupe  d'un  toit  ; 
jeu  de  cartes  ;  seringat,  arbrisseau,  v.  seren- 
gat  ;  travail  qu'un  ouvrier  peut  faire  pour  lui, 
après  sa  journée,  à  Béziers,  v.  emperau. 

De  prunos  de  Damas,  d'emperialos,  de  blancos. 

D.  GUÉRIN. 

R.  emperiau  2. 

emperiau,  emperial  (L),  AL.O  (rom.  em- 
periau, emperau,  imperiau,  emperial,  cat. 
esp.  port,  impérial,  it.  impériale,  lat.  impe- 
rialis),  adj.  Impérial,  aie  ;  nom  de  fam.  mars, 
d'origine  génoise. 

L'Emperiau  (rom.  l'Emperiol,  b.  lat.  Im- 
periolum),  l'Impérial,  nom  d'un  étang  de  la 
basse  Camargue  ;  lis  Emperiau,  nom  de  cer- 
tains écueils  des  environs  de  Marseille  ;  lou 
prince  emperiau,  le  prince  impérial  ;  cu- 
oert  à  l'emperialo,  toit  à  quatre  pentes. 

Au  moyen  âge,  on  donnait  l'épithète  d'«  im- 
périales »  à  certaines  villes  de  Provence,  comme 
Arles,  Aubagne,  etc.,  parce  qu'elles  ne  rele- 
vaient que  de  l'empereur  d'Allemagne.  Otia 
imperialia  est  le  titre  d'un  ouvrage  latin  sur 
la  Provence,  écrit  par  l'anglais  Gervais  de  Til- 
bury, maréchal  du  royaume  d'Arles  sous  l'em- 
pereur Othon  IV. 

EMPERIAU,  s.  f .  Variété  de  figue  cultivée  à 
Nice,  blanche,  grosse,  presque  ronde  et  miel- 
lée, figue  de  Versailles.  R.  emperiau,  alo. 

EMPERIOUS,  OUSO,  OUO  (cat.  imperiôs,  it. 
esp.  port,  imperioso,  lat.  imperiosus),  adj. 
Impérieux,  euse,  v.  barounen. 

Un  emperious  crid. 

G.  D'ASTROS. 

Emperiôusi  paraulo,  emperiôusei  pa- 
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raulo  (m.),  emperiousos  paraulos  (1.  g.), 
paroles  impérieuses. 

emperiocsamen  (cat.  imper iosament,  it. 
esp.  port,  i mperiosamente),  adv.  Impérieu- 
sement, fi.  emperious 

Emperissable,  v.  impérissable;  emperit,  ido, 
v.  imperit,  ido. 

emperla  (v.  fr.  emperler,  it.  imperlare), 
v.  a.  Orner  de  perles. 

E  le  se  ne  pren  à  goutetos 
Pèr  emperla  sous  tucoulets. 

P.  GOUDELIN. 

Que  l'albo  t'emperle  de  plours. 

A.  MIR. 

L'aubeto  emperlavo  d'eigagno 
Lei  premié  gréu. 

J.-B.  GAUT. 

S'emperla,  v.  r.  Se  changer  en  perles,  se 
couvrir  de  perles,  v.  perleja. 

La  brumo  s'emperlo. 

G.  d'astros. 

Emperla,  emperlat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Perlé,  ée  ;  couvert  de  perles. 

Sus  vostro  bouco  emperlado  e  jouiouso. 

J.  JASMIN. 

Poulidos  soun  tas  gautos  emperlados. 

P.  FESQUET. 

R.  en,  perlo. 

EMPERNA,  ANSPERNA,  v.  a.  et  n.  Coiffer, 
en  Gascogne,  v.  couifa;  mettre  de  nouveaux 
filets  pour  fermer  les  ouvertures  qu'il  peut  y 
avoir,  lorsqu'on  fait  une  enceinte  à  des  pois- 
sons (Mémoire  pour  les  Prud'hommes  de  Mar- 
seille, 1787). 

Emperna,  empernat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Coiffé,  ée. 

Ou  b'  aquero  bèn  empernado 
Ou  aquero  qu'a  lou  couhet. 

G.  d'astros. 

R.  en,  perno. 

Emperô,  v.  emperçô  ;  emperouina,  v.  em- 
presina  ;  emperour,  v.  emperaire. 

EMPERSOCXA,  EMPERSOUNAT  (L),  ADO, 
adj.  Qui  est  beau  de  sa  personne,  qui  a  de  la 
prestance,  v.  gaiard.  R.  en,  persouno. 

EMPERTESI,  v.  a.  Perdre,  égarer,  en  Lan- 
guedoc, v.  apertesi,  perdre. 

Empertesisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Empehtesi,  empertesit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Perdu,  ue.  R.  en,  perto,  perdo. 

empertia,  v.  a.  Mettre  le  foin  en  meule 
autour  d'une  perche,  v.  amoula,  apertega. 

Empèrtie,  èrties,  èrtio,  ertian,  ertias, 
èrtion.  R.  en,  pèrti. 

EMPÈS  (it.  impeso,  attaché),  adv.  Long- 
temps, à  Menton,  v.  long-tèms. 

EMPÉS,  EMPEIS  (périg.),  EMPEI  (d.),  s.  m. 
Empois;  amidon,  v.  amidoun  ;  grande  con- 
soude,  plante  dont  la  racine  contient  un  mu- 
cilage, v.  erbo-di-cime  ;  pied-de-veau,  en 
Périgord,  v.  figueiroun. 

Planta  dins  l'empùs,  laisser  dans  l'embar- 
ras. R.  empesa. 

empesa,  empeisa  (d.),  (rom.  empezar  ;it. 
impecciare,  poisser),  v.  a.  Empeser,  v.  ami- 
donna :  t.  de  tisserand,  basser,  v.  encadeissa  ; 
pour  attiser,  exciter,  v.  empusa,  empura. 

Empesa,  empesât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Empesé,  ée  ;  prétentieux,  euse. 

Aquel  orne  sembla  empesa,  cet  homme 
est  empesé.  R.  en  (rom.  pes,  lat.  pix,  poix, 
-colle). 

empesadiro,  s.  f.  Partie  empesée  ;  allure 
empesée,  ton  empesé,  affectation,  v.  menga- 
nello,  moio.  R.  empesa. 

EMPESAGE,   EMPESÀGI  (m.),  EMPESATGE 

(1.  g.),  s.  m.  Empesage  ;  linge  empesé  ou  à 
empeser.  R.  empesa. 

EMPES.WRE,  A  REELO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Em- 
peseur,  euse,  v.  aliscaire  ;  pour  attiseur , 
excitateur,  v.  empusaire. 

Uno  empesctrello,  v.no  empesairo,  une 
repasseuse.  H.  empesa. 

E.MPESO,  empeiso  (d.),  s.  f.  Amidon  pré- 
paré pour  empeser  le  linge,  v.  empès  ;  chas, 
colle  de  tisserand,  v.  cadais.  R.  empesa. 

EMPESOILI,  EMPEVOCM  (m  ),  EMPEOU- 


LHI,   EMPEOUÏ  (a.),  EMPESOULIIA  (rouerg.), 

v.  a.  Donner  des  poux,  infester  de  poux,  v. 
engrana. 

Ëmpesoulisse,  isses,  is,  issen,  isses,  99- 
son. 

S'empesouli,  v.  r.  Gagnor  des  poux,  prendre 
des  poux. 

Empesouli,  empesoulit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Plein  de  poux,  mangé  de  poux,  v.  pesouious. 

Empesouli  d'aquelo  pèsto. 

mirèio. 

R.  en,  pesou. 

empesoulina,  v.  a.  Garnir  do  vermine,  in- 
fester d'insectes,  v.  enfeci.  R.  en,  pesoulino. 

empesta  (cat.  port,  empeslar,  it.  impes- 
tare),  v.  a.  etn.  Empester,  empuantir,  v.  em- 
pourraca,  empudega,empudessina  ;  infec- 
ter, débaucher,  v.  gasta  ;  puer,  v.  enfalena, 
enfragana,  entrouna,  pudi. 

Empeste,  estes,  èsto,  estan,  estas,  èston. 

Empesta  lou  vin,  puer  le  vin  ;  empèsto 
lou  pis,  empèsto  au  pissin,  il  ou  elle  pue 
l'urine  ;  aco  sent  qu'empèsto ,  acô  pud 
qu'emp'esto,  cela  empeste,  cela  pue. 

Empesta,  empestât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Empesté,  pestiféré,  ée. 

Femo  empestado,  femme  infectée.  R.  en, 
pèsto. 

EMPESTEE  A,  empastela  (m.),  v.  a.  En- 
fermer à  clef,  mettre  sous  clef,  v.  empeila. 
Se  conj.  comme  pestela. 

Ve,  t'empestelle  dedins. 

t.  aubanel. 
Un  glari  que  nous  empeslello. 

L.  ROUMIEUX. 

Vous  empestelarai  dins  la  tourreto. 

isclo  d'or. 
S'empestela,  v.  r.  S'enfermer  à  clef,  v.  em- 
barra. 

Empestela,  empestelat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Enfermé  à  clef. 

Semenço  empestelado,  semis  qui  ne  peut 
lever,  à  cause  de  l'encroûtement  du  sol.  R.  en, 

pestèu. 

EMPESTIFERA,  PESTIFERA,  EMPASTIFERA 
(d.),  POUST1FERA  (m  ),  EMPESTIFELA,  EM- 

pastiferea  (1.),  v.  a.  Communiquer  la  peste, 
infecter,  maculer,  souiller,  v.  apestilenti, 
empesta. 

Empestifère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 
Empestifèro  en  un  mouraen 
De  sas  amours  lou  lié  d'argent. 

LAFARE-ALAIS. 

Empestifera,  empestiferat  (L),  ado,  part, 
adj.  et  s.  Pestiféré,  empesté,  ée. 

A  soun  estoumac  trevirat 
E  quasi  tout  pestiferat. 

C.  BRUEYS. 

R.  en,  (lat.  pestifer). 

EMPÈSTO- ÎÏARRO  ,  PÈSTO-NARRO,  adj.  et 
s.  Punais,  aise,  puant,  ante,  v.  punais ;  fan- 
faron, onne,  fat,  v.  arlèri,  pudènt. 

Sies  uno  empèsto-narro  :  as  charra  dessus  tout. 

h.  laidet. 

Lis  empèsto-narro  d'Arle,  sobriquet  des 
citoyens  d'Arles.  «  L'insolence  et  fierté  des  A- 
relasiens  »  a  dit  Jean  deNostre-Dame.  R.  em- 
pesta, narro. 

Empeta,  v.  empacha  ;  empetega,  empetou- 
ga,  v.  empedega  ;  empetegous,  v.  empede- 
gous. 

EMPETOUIRI,  v.  a.  Empiffrer,  en  Limousin, 
v.  empafa,  gara. 

Empctouirisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son.  R.  en,  petouire. 

empêtra,  IMPETRA  (rom.  cat.  empetrar, 
impetrar,  esp.  port,  impetrar,  it.  lat.  im- 
petrarc),  v.  a.  t.  de  droit.  Impétrer,  obtenir,  v. 
ôuteni  ;  pour  empêtrer,  v.  empedega. 

Empêtre,  êtres,  ètr'o,  etran,  etras,  ètron. 

Letrn  empetrado  (vieux),  lettre  cachetée 
avec  de  la  pâte  ou  de  la  cire,  en  Rouergue. 

Empêtra,  empetua,  v.  empedega. 

EMPETRA1RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (l'Olll. 

empetraire,  empeirador,  v.  béarn.  impé- 
trant, esp.  impetrador ,  it.  impetratore,  lat. 
impelrator),  s.  t.  de  droit.  Impétrant,  ante. 
R.  empêtra. 


kmpetrol'ma,  v.  a.  Imprégner  de  pétrole. 
EwpeWblièf  ôliei.  olio,  oulian,  oulias, 
ôlion.  R.  en,  petrôli. 

EMPÈPT,    EMPIÉin    (  rwo.rir.  , ,  EMPL'i 

(narb.),  (rom.  empev.t,  cat.  ernpelt),  s.  m. 
Greffe,  enture,  sujet  sur  lequel  on  greffe,  v. 
ensert,  ente,  gràfi  ;  fente,  petite  entaille 
faite  à  la  main,  v.  tai  ;  pièce  par  laquelle  on 
remplace  un  limon  de  voiture  cassé  ;  (lèche  ou 
timon  de  la  charrue,  v.  baàegiice;  broderie 
d'un  récit,  v.  ajust  ;  t.  de  marine,  épissure,  v. 
emploumbadu  fû . 

Aubre  cmpèul,  arbre  greffé  ;  d'empèv.t, 
par  greffe. 

Un  empèut  ta  noble 
Nou  pouirè  jamès  roulja  trop. 

G.  d'astros. 
Al  loc  de  fa  d'empèuts  a  de  rampars  rumats. 

A.  MIR. 

R.  empèuta. 

EMPÉUTA ,     APÉUTA     (  g.  ) ,  EMPIÉL'TA 

(rouerg.),  (rom.  empeutar,  empeltar,  cat. 
empeltur),  v.  a.  Greffer,  enter,  en  Gascogne, 
Languedoc  et  Limousin,  v.  enserta,  enta; 
couper,  fendre,  v.  coujta,  taia  ;  mettre  une 
rallonge  au  brancard  d'une  voiture;  épisser 
deux  bouts  de  corde,  v.  emploumùa. 

Empèute,  eûtes ,  èuto ,êutan,  hutas,èuton. 

Empèuta  en  cantarello,  greffer  en  trom- 
pette; empèuta  'n  debas,  faire  un  nouveau 
pied  à  un  bas  usé. 

Vai,aro,  tous  periès,  Melibiéu,  empéula. 

'   J.  DE  VALÈS. 

Empèuta,  empéutat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Greffé  ;  cramponné  ;  embarrassé,  ée,  v.  em- 
pauta.  R.  en,  (angl.  pelt,  peau,  lat.  pelta, 
écusson). 

empÉutadis  (cat.  empeltament) ,  s.  m. 
Trace  qui  reste  sur  un  arbre  à  l'endroit  où  il 
fut  greffé,  v.  ensertaduro  ;  partie  neuve  qu'on 
ajoute  à  un  bas,  v.  ente.  R.  empèuta. 

empÉutadou,  ouiro  ,  ouro,  adj.  Assez 
fort  pour  être  greffé,  en  parlant  d'un  sujet.  R. 
empèuta. 

EMPÉUTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  greffe,  v.  ensertaire  ;  jardinier, 
tailleur  de  vigne,  en  Gascogne,  v.  poudairc 
Ses  empéutaire  ni  sès  bouè. 

G.  d'astros. 

R.  empèuta. 

EMPÈCTO,  s.  f.  Prune  d'ente,  cultivée  en 
grand  dans  le  Lot-et-Garonne,  v.  pruno.  R. 
empèuta. 

EMPÉUTOUN,  EMPÉCTOC  (1.),  s.  m.  Petite 
greffe  ;  ajoutage,  v.  ajustoun.  R.  empèut. 

Empevouli, v.  empesouli;  emphàsi,  emphi- 
teôsi,  v.  enfàsi,  enfiteôsi  ;  émpi,  empie,  io,  v. 
împi;  empia,  v.  empela  ;  empiaja,  v.  empega; 
empiatat,  v.  impieta. 

EMPICA,  EMPIÉUCA  (it.  impiccare),  v.  a. 
Planter  comme  une  pique,  v.  piqueta;  pen- 
dre, à  Nice,  v.  penja. 

Se  conj.  comme  pica. 
prov.  niç.  Se  noun  vos  veni  vièi,  fai-ti  empica 
jouve! 

Empica,  empicat,  ado,  part,  et  adj.  Pendu,  lie. 
Siège  impicat  éu  e  toulo  sa  rèsto  ! 

LA  BELLAUDIÈRE. 

prov.  NIC-  Vau  mai  èstre  empicat 
Que  mau  maridat. 

R.  en,  pico. 

,empicouxa,  ADO,  adj.  Empêtré,  ée,  à  Nice, 
v.  empedega. 

Es  empicouna  jusqu'au  cùu,  il  est  sur- 
chargé de  dettes.  R.  en,  picoun. 

empiefa,  empifa,  v.  a.  Parer,  ajuster,  v. 
apiefa,  atrenca ;  filouter,  v.  engusa. 

S'empiefa,  v.  r.  Séparer,  s'ajuster. 

Empiefa,  ado,  part,  et  adj.  Paré,  ajusté,  ée. 
R.  en,  piafo. 

EMPIEFADURO,  s.  f.  Parure,  ajustement, 
toilette,  dans  le  Var,  v.  atrencadv.ro.  R.  em- 
piefa. 

Empiegna,  v.  empegna  ;  empiegno,  v.  em- 
ppgno  et  empigno. 

EMPIELA,  EMPIERA  (m.),  EMPILA  (1.  g.), 
EMPIALA  (d.),  (port,  empilhar),  v.  a.  etn. 
Empiler,  entoiser,  entasser,  v.  acv.eha,  em- 
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haussa,  entavela;  étayer,  étançonner,  y'  a- 

PieEmpiela  d'escut,  de  fumié,  empiler  des 
écus,  du  fumier  ;  empiela  li  figo,  entasser, 
encaisser  les  figues  sèches;  empiela  loti 
mettre  l'huile  dans  une  auge  de  pierre;  l  oU 
a  pas  de  tirado,  aquest  an  a  faugu  l  em- 
piela, l'huile  n'a  pas  de  débit,  il  a  fallu  cette 
année  le  laisser  dans  les  auges. 
S'empiela,  v.  r.  S'empiler,  s'entasser. 

Fau  que  s'empiele  nosto  sueio, 

Enfant,  anen  coupa  de  bouis. 

M.  GIRARD. 

Empiela,  empilât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 

^Empilùdis,  ados,  plur.  narb.  de  empilât, 
ado.  R.  en,  pielo.  , 

EMPIELADO,  s.  f.  Tas  de  choses  empilées, 
tas  de  fumier  empilé  avec  la  fourche,  v.  mou- 

lOUYl 

Lou  gau  qu'amo  lou  gran,  lis  empielado  e  li 

'  Paier0-  ARM.  PROUV. 

R.  empiela.  .  , 

empielado,  s.  f.  Peignée,  rixe  ou  1  on  se 
prend  aux  cheveux,  en  Gascogne,  v.carpina- 
do,  esbourrassado,  escarpido,  pelado. 
As  plus  malins  baltao  soun  empielado. 

V  J.  JASMIN. 

R.  en,  piel,  peu. 

EMPIELAGE,  empieràgi  (m.),  s.  m.  Empi- 
lement, entoisage  ;  étayement,  v.  apielage 
R.  empiela. 

EMPIELA1RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Empileur,  euse.  R.  empiela. 

empielat,  ADO,  adj.  Garni  de  cheveux; 
échevelé,  ée,  en  Gascogne,  v.  espeloufi. 

Devèslourocà  pic  anguèt  mal  empielado. 

J.  CASTELA. 

R.  en,  piel,  peu.  . 

empielo, empialo  (d.),  s.  f .  Etai,  etançon 
■v.  apiejo.  R.  empiela. 

empielouna ,  empilocna  (L),  v.  a.  Soute- 
nir avec  des  piliers,  entourer  de  piliers,  étayer, 
v.  apielouna. 

Empielouna  'no  fusto,  étayer  une  poutre 
Empielouna,  ado,  part,  et  adj.  Etayé  par  des 
piliers.  R.  en,  pieloun. 

empiÈMO  (esp.  it.  empiema,  port.  lat.  em- 
pyema),  s.  m.  t.  de  médecine.  Empyème. 

EMPIENCHA,  empegna,  v.  n.  t.  de  méca- 
nique. Engrener,  v.  engrena. 

Aquelo  rodo  empiencho  mau,  cette  roue 
engrène  mal. 

Empiencha,  empienchat(L),  ado,  part,  et  adj 
Engrené,  ée.  R.  en,  pienche,  penche. 
Empiera,  v.  empiela  ;  empiera,  v.  empira 
empiés,  s.  m.  Pièce  de  l'avant-train  d'un 
chariot,  eu  Gascogne.  R.  emplech  ? 

Empiessa,  v.  empreissa;  empiéuca,  v.  empi- 
ca;  empiéut,  empiéuta,  v.  empèut,  empéuta  ; 
empifa,  v.  empiefa.  _ 
empifra,  v.  a.  Empiffrer,  v.  empetouiri, 
gava  ;  manger  avidement,  v.  mourfia. 

Empifrariô  lou  diable,  il  mangerait  le 
diable. 

S'empifra,  v.  r.  S'empiffrer. 

Empifra,  empifrat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Empiffré,  gorgé,  ée.  R.  en,  pifre. 

empifraduro,  s.  f.  Ce  qu'on  empiffre  ;  vo- 
racité, v.  brafo.  R.  empifra. 

EMPIGNA  (rom.  empenhar,  empeignar, 
empignorar,  cat.  empenyar,  esp.  empeuar, 
it.  empegnare,  lat.  pignorare),  v.  a.  Mettre 
en  gage,  hypothéquer  (vieux),  v.  engaja, 
ipouteca;]?o\iv  pousser,v.  empegne  ;^ouv  en- 
grener, v.  empiencha  ;  pour  empoigner,  v. 
cmpougna  ;  pour  mettre  l'empeigne,  v.  em- 
pegna. 

Empigna,  empignat  (L),  ado,  part,  et  adj.  En- 
gagé, obligé,  ée. 

Empigne,  v.  empegne. 

empigno,  empiegno  (Var),  (rom.  empenh, 
empenhadura,  pignora,  it.  impegno,  lat. 
pignus),  s.  f.  Gage,  nantissement,  v.  empegn, 
gage;  pour  empeigne,  y.empegno.  R.  empi- 
gna. 


EMPIELADO  —  EMPLASTRA 


EMPIGRI,  v.  a.  Rendre  paresseux,  en  Lan- 
guedoc, v.  apigri,  emperesi. 

S'empigri,  v.  r.  Devenir  paresseux. 
Empigri,  empigrit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  De- 
venu paresseux. 
Lou  soulelh  empigrit  laissariè  las  estellos 
Lusi  dinquios  al  miech  del  jour. 

F.  D'OLIVET. 

R.  en,  pigre. 
Empila,  v.  empiela  ;  empila,  v.  empeila. 
EMPIMENTA  (rom.  empimentar),  v.  a.  Em- 
baumer (vieux),  v.  embauma.  R.  en,  piment. 

EMPIMPARRA,  ËMPIMPARA  (1.),  ENLIM- 
PARRA  (g.),  v.  a.  Engluer,  empoisser,  v.  em- 
plastra;  parer,  orner,  v.  pimparra. 

Empimparra,  empimparrat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Endimanché,  orné,  ée. 
Pèr  se  bouta  sul  cap  uno  superbo  mitro 
Empimparrado  d'or. 

TOULOUSE,  1790. 

empimpouna,  pimpouna  (d.),  v.  a.  Dorlo- 
ter, caresser,  v.  poumpouna. 

S'empimpouna,  s'empipourla  (L),  v.  r.  Se  gri- 
ser, en  style  familier,  v.  empega,  encigala, 
encoucarda. 

Empimpouna,  empimpounat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Qui  a  le  pompon,  gris,  pochard,  v.  em- 
bria.  R.  en,  pimpoun,  poumpoun.  ^ 
Empioi,  v.  desempièi  ;  empioi,  v.  pièi. 
empipa,  v.  a.  Avaler,  gober,  v.  avala.  R. 
en,  pipa. 

EMPIPAUTA,  PIPAUTA,  EMP1PAUTI,  V.  a. 

Couvrir  de  saleté,  salir,  en  Gascogne  et  Béarn, 
v.  embruta,  ensali. 

Empipautat,  empipautit,  ado,  ido,  part,  et 
adj.  Sali,  ie. 

Lous  empipautits  d'ôli ,  les  barbouillés 
d'huile,  sobriquet  des  gens  d'Auga  (Basses-Py- 
rénées). R.  en,  pipaut. 
Empipia,  v.  empepia. 

EMPIRA,  empiera  (rom.  pejurar,  pejorar, 
cat.  pejorar,  esp.  empeorar,  port,  empeio- 
rar,  b.  lat.  impejorare),\.  n.  et  r.  Empirer, 
devenir  pire,  v.  peiura ,  rebusa,  revessa; 
pour  dominer,  v.  empera. 

Fat  qu'empira,  il  va  de  mal  en  pis. 
Lou  remèdi  noun  ôuperè 
E  lou  mau  pèr  contro  empiré. 

J.  roumanille. 
Perqué  vôsti  cant  me  treviron 
E  perqué  mi  doulour  s'empiron? 

P.  GIÉRA. 

Empira,  empirât  (L),  ado,  part,  et  adj.  Em- 
piré, ée.  R.  en,  pire. 

EMPIRAMEN  (v.  fr.  empirement,  ■  b.  lat. 
empiramentum),  s.  m.  Action  d'empirer; 
détérioration. 

D'empiramen  de  jour  en  jour. 

G.  ZERBIN. 

R.  empira. 

empiramida,  v.  a.  Élever  en  forme  de  py- 
ramide, v.  quiha. 

S'empiramida,  v.  r.  Faire  la  pyramide,  se 
monter  les  uns  sur  les  autres. 

E  sul  cop  s'empiramidèron. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  en,  piramido. 

empirÈio  (rom.  empirey,  cat.  esp.  it.  em- 
pireo,  ea,  lat.  empyrceum),  s.  f.  t.  littéraire. 
Empyrée,  v.  cèu. 

L'astre  brûlant  de  l'empirèio 
Es  revengu  parleja  l'an. 

M.  DE  TRUCHET. 

Santi  clarour  de  l'empirèio, 
Escampas-vous  davans  Mirèio  ! 

MIRÈIO. 

Empiri,  v.  empèri. 

empiri,  empiric  (1.  g.),  ico  (csLt.  empiric, 
it.  esp.  port,  empirico,  lat.  empiricus),  adj 
et  s.  Empirique. 

EMPIRISME  (it.  esp.  empirismo),  s.  m.  Em- 
pirisme. R.  empiri. 
Empita,  v.  empacha. 

EMPLAÇA,  EMPLAÇAT  (1.),  ADO,  adj.  Placé, 

situé,  ée,  v.  plaça. 

Noun  poudié  mies  èstre  emplaça. 

J.-B.  GAUT. 

R.  en,  plaço. 


EMPLACAMEN,  EMPLAÇOMEN  (1.  g.),  S.  ni. 
Emplacement ,  v.  eirau ,  plaçage  ,  relarg  , 
rode.  R.  emplaça. 
Emplacarda,  v.  placarda. 
emplai,  s.  m.  Echinée  de  porc,  en  Velay, 
v.  rastèu.  R.  en,  plaisso. 

emplaja,  esplaja,  v.  a.  Jeter  sur  la  plage, 
pousser  à  la  plage. 

Emplage,  âges,  ajo,  ajan,  ajas,  ajon. 
S'emplaja,  v.  r.  Être  jeté  sur  la  plage,  é- 
chouer,  s'échouer,  v.  encala. 

Emplaja,  emplajat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Échoué  sur  la  plage. 

Sian  emplaja,  nous  sommes  perdus;  l'es- 
tang  n'es  esplaja,  la  plage  de  l'étang  en  est 
couverte.  R.  en,  es,plajo. 

Emplan  (soufflet) ,  v.  empaume  ;  emplan 
(mesure),  v.  pan  3. 

EMPLANA  (rom.  esplanar),  v.  a.  Mettre 
dans  la  plaine,  couvrir  la  plaine;  appliquer  un 
soufflet,  v.  empauma,  cmplastra. 

S'emplana,  v.  r.  Aller  dans  la  plaine,  dans 
l'espace  ;  s'étendre,  se  mettre  à  l'aise  ;  s'épar- 
piller, en  parlant  d'un  troupeau. 

Emplana,  emplanat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  est  dans  la  plaine. 

Emplana  sus  la  mar,  naviguant  sur  la 
haute  mer. 


Sus  l'erbo  tèndro  tôutei  dous  emplana. 

A.  CROUSILLAT. 

Au  grand  èr  emplanado. 

ID. 

R.  en,  piano. 

emplanado,  emplanat  (L),  s.  Etendue 
d'une  plaine,  surface  unie,  v.  esplanado,pla- 

nado. 

De  grandis  emplanado  deblad. 

LOU  PROUVENÇAU. 

Amount  dins  l'emplanat  daucèù 
Plan-planet  lou  lugar  pounchejo. 

A.  LANGLADE. 

Deviston  lèu  dins  l'emplanat 
Lous  batèus  qu'ailalin  negrejon. 

ID. 

R.  emplana. 

emplanco,  s.  m.  Homme  présomptueux, 
vaniteux,  en  Limousin,  v.  arleri. 

Emplanco  est  peut-être  une  allusion  au 
catalan  Joan  Blanca  ou  En  Blanca  qui  sacrifia 
son  fils  plutôt  que  de  livrer  Perpignan  aux 
Français  (1475). 

emplanta,  v.  a.  Implanter,  planter  dansr 
v.  planta,  tança. 

Subran  acampo 
Uno  destran  que  siblo  e  lampo  : 
L'emplanto  dins  un  fau. 

F.  gras. 

S'emplanta  (it.  impiantarsi),  v.  r.  S'im- 
planter. 

Emplanta,  emplantat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Implanté,  ée.  R.  en,  planta. 

EMPLASTRA,    EMPLATRA  (d.),  (rom.  port. 

emplastrar,  esp.  emplastar,  it.  empias- 
trare,  lat.  emplastrare),  v.  a.  Appliquer 
comme  un  emplâtre,  mettre  un  emplâtre, 
boucher  avec  un  emplâtre,  v.  entassela  ;  en- 
gluer, empoisser,  coller,  salir  ;  souffleter,  v. 
empega  ;  embâter,  endosser  une  chose  désa- 
gréable, v.  embanasta  ;  bâter,  v.  embasta. 

Emplastra'n  bacèu,  appliquer  un  soufflet  ; 
se  parles  mai,  t'emplastre,  si  tu  dis  encore 
un  mot,  je  te  gitïïe;  que  me  vènes  emplas- 
tra?  que  viens-tu  me  ravauder?  te  l'emplas- 
trariéu  contro  la  muraio,  se  dit  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  importune. 

S'emplastra,  v.  r.  S'engluer,  se  coller  ;  s'em- 
brener  ;  faire  une  acquisition  embarrassante  ; 
prendre  un  emplâtre  ;  se  fourrer,  s'introduire 
comme  un  intrus. 

Toujour  s'emplastro  au  mitan ,  il  se 
plante  toujours  au  milieu. 

M'emplastreavosteoustau  coumoun  petasdetelo. 

A.  BIGOT. 

EMPLASTRA,   EMPLASTRAT  (1.  g.),  ADO,  part,  et 

adj.  Collé  comme  un  emplâtre;  à  qui  1  on  a 
mis  un  emplâtre  ;  englué,  souffleté,  ée. 

Es  emplastra  pertout,  il  doit  de  tous  co- 
tés ;  avè  li  man  emplastrado,  avoir  les  mains 
empâtées.  R.  emplastre. 
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EMPLASTRA,  plastra,  v.  a.  Plâtrer,  gar- 
nir de  plâtre,  fumer  un  champ  avec  du  plâ- 
tre, en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  engipa.  R. 
en,  piastre. 

EMPLASTRAGE,  EMPLASTRÀGI  (m.),  S.  m. 
Action  d'engluer,  d'embrener,  v.  empogamen, 
envisc.  R.  emplastra. 

EMPLASTRA  IRE,  ARELLO,  AI  Kl  S,  AIRO,  S. 
Celui,  celle  qui  englue,  qui  empoisse,  v.  empe- 
gaire . 

L'emplastraire  d'enguènt,  que  marcho  en  ôusser- 
1'  envisco  lou  visage.  [vanço, 

J.  DÉSANAT. 

R.  emplastra. 

emplastras,  s.  m.  Grand  emplâtre,  vilain 
emplâtre,  v.  pegas.  R.  emplastre. 

EMPLASTRE,  EMPLASTE  (g.),  EMPLATRE 
(à.),  (rom.  emplastre,  emplaustre,  empas- 
tre,  emplaust ,  emplaut,  cat.  emplastre, 
port,  emplastro,  lat.  emplastrumj,  s.  m. 
Emplâtre, -v.  pegoumas,  tassôu  ;  soufflet  bien 
appliqué,  v.  bacèu;  large  tache,  v.  to  ;  écus- 
son  d'une  greffe,  v.  carto  ;  personne  ou  chose 
embarrassante,  v.  empachadouiro,  pego  ; 
parasite,  intrus,  morte-paye,  v.  cigos;  fadai- 
se, niaiserie,  en  Limousin,  v.  bestige. 

Emplastre  de  pego,  emplâtre  de  poix  ;  ta 
baie  un  emplastre,  je  te  donne  un  soufflet! 
ensertà  l'emplastre,  greffe  en  écusson  ;  quet 
emplastre  !  quelle  glu  !  quel  importun  !  sies 
un  emplastre  de  Bourgougno,  tu  es  assom- 
mant ;  que  nous  venes  adurre  tis  emplas- 
tre !  que  viens-tu  nous  importuner  de  tes  niai- 
series !  es  un  emplastre  sus  uno  cambo  de 
bos,  c'est  un  cautère  sur  une  jambe  de  bois; 
aquel  ase  es  malaut,  i'an  mes  un  emplas- 
tre, se  dit  en  parlant  d'un  mauvais  cavalier. 

peov.  Ounie  i'a  ges  de  mau  fau  ges  d'emplastre. 

EMPLASTRIC A,  v.  a.  Placarder,  afficher,  ap- 
pliquer, en  Rouergue,  v.  placarda.  R.  em- 
plastra, aplica. 

emplastro- velo,  s.  m.  Espèce  de  mou- 
cheron qui  s'attache  en  foule  aux  voiles  des 
navires,  quand  le  vent  de  mer  est  chaud  et 
humide,  v.  mousquihoun.  R.  emplastra, 
velo. 

EMPLASTROCN,  EMPLASTROU  (1.),   S.  m. 

Petit  emplâtre;  plastron,  v.  pcguet,  pcgas- 
soun,  plastroun,  jtlatoun.  R.  emplastre. 

Emple,  plo,  v.  ample,  plo. 

EMPLÉ,  EMPLEC  (1.  g.  niç.),EMPLEI  (lim.), 
EMPLOl'Ei  (d.),  (esp.  cmp'leo,  it.  impiego), 
s.  m.  Emploi;  office,  v.  plaço. 

Régla  l'emplé  de  si  revengut. 

STAT.  DU  FELIBRIGE. 

R.  emplega. 

Emplea,  v.  emplega  ;  emplea,  v.  emplena. 

EMPLECH  (ail.  blech,  plaque),  s.  m.  Versoir, 
oreille  de  charrue,  en  Gascogne,  v.  aplè. 

EMPLEGA,  EMPLEJA  (lim.  d.),  EMPLEIA 
(d.),  EMPLEA  fa.),  EMPLCGA  (rh.),  EMPLLTA 

(lim.),  (rom.  empleiar,  cat.  emplegar,  esp. 
emplear,  it.  impiegare,  lat.  implicare),  v. 
a.  Employer,  utiliser,  occuper,  v.  enmerça  ; 
envelopper,  v.  plega;  piler  ou  empiler  la  bri- 
que crue. 

Se  conj.  comme  plega. 

Voulcs  m'emplega  ?  voulez-vous  me  don- 
ner de  l'ouvrage?  lou  bon  emplega  que  de- 
vcn  n'en  faire  (F.  Guitton-Talamel),  le  bon 
emploi  que  nous  devons  en  faire. 

Prov.  Vau  mai  emplega  si  terro  que  sis  ami. 
—   Es  èsire  sénso  esprit  que  d'emplega  mau  soun 

argent. 

S'empleoa,  v'.  r.  S'employer,  se  rendre  utile, 
s'occuper,  déployer  toutes  ses  forces. 

Emplega,  emplegat  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et 
t.  Employé;  enveloppé,  ée;  qui  occupe  un  em- 
ploi. 

prov.  Argent  mau  emplega  n'es  plus  en  bourso. 
Emplegàdis,  ados,  plur.  narb.  de  emple- 
gat,  ado. 

EMPLEG  ad  amen  (  rom.  emplcgadamcn) , 
adv.  Implicitement,  v.  desplegadamen.  R. 
emplega,. 

emp'leg atoun,  s.  m.  Petit  employé. 


Avèn  d'emplegaloun  e  d'escribo  a  bouon  pati. 

J.  BESSI. 

R.  emplegal. 

Emplegna,  v.  empregna. 

emplegolna,  v.  a.  Plier,  envelopper,  v. 
envertouia,  plega. 

Emplegouna,  emplegounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Enveloppé,  ée. 

Ta  maire  t'auriô  pas  un  vèspre  emplegounat 

Dins  un  salle,  e  sul  Roseapèi  abandonnât? 

j.  LAURÈS. 

R.  en,  plegoun. 
Empleira  pour  empura. 

EMPLENA,  PLENA,  EMPLINA  (querc),  EM- 
PENA  ,    APLENA  (g.),  EMPLEA,  EMPLEIA, 

pleia,  emplia  (b.),  (esp.  enllenar),  v.  a. 
Rendre  plein,  remplir,  en  Languedoc,  v.  em- 
pli. 

Empleno  aquêu  sa,  remplis  ce  sac. 
Qu'es  acô  :  panso  pleno  deçai,  délai, 
Milauto  co  qu'emplenon  mai, 

énigme  populaire  qui  désigne  «  la  mer  et  les 
rivières  ». 
En  emplenant  de  vi  lôutis  nostres  vaissèls. 

J.  SANS. 

Pèr  aplena  las  tinos. 

J.  JASMIN. 

S'emplena,  v.  r.  Se  remplir,  v.  cafi. 
N'a  d'autre  soucit  qu'à  s'emplena  lou  cuer. 

BERGOING. 

Emplena,  emplenat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Rempli,  ie  ;  entier,  ère,  v.  empena. 

Très  ouros  emplenados. 

J.  JASMIN. 

R.  en,  plen. 

EMPLÈTO,  AMPLÈTO  (g.),  EMPLÈITO  (lim.), 

emplèiti  (for.),  (v.  fr.  emploite,  b.  lat.  im- 
pleita  ;  rom.  empleitar,  acquérir),  s.  f.  Em- 
plette, v.  croumpo. 

Faire  emplcto,  faire  emplette;  tant  qu'à 
l'emplôiti  de  la  mort,  jusqu'à  l'article  de  la 
mort,  en  Forez. 

Vèngue  d'argènt,  l'emplèto  es  facho. 

C.  BRUEYS. 

Empleves  (noun-f),  v.  noun-t'empleves. 

empli,  impli  (Var),  umpli  (lim.),  (rom. 
omplir,  aumplir,  umplir,  cat.  umplir,  it. 
empiere,  lat.  implere),  v.  a.  Emplir,  rem- 
plir, v.  cafi,  emplena,  r  ampli  ;  engrosser,  v. 
empregna. 

Emplisse,  isses,  is,  issèn,issès,  isson,  ou 
(m.)iémpli  et  empli,  impies,  impie,  implèn, 
impies,  impion  ;  emplissiêu  ou  empliéu 
(m.),  iés,  ie,  ian,  ias,  ien ;  empliguère  ou 
emplcri  (m.),  ères,  è,  erian,  erias,  èron; 
emplirai;  empliriêu ;  emplisse,  issen,  is- 
ses ;  qu'empltgue  ;  qu'empliguèsse  ;  em- 
plissent. 

On  dit  d'un  goinfre  :  vaudriè  mai  lou 
carga  que  l'empli. 

S'empli,  v.  r.  S'emplir,  se  remplir. 

Empli,  emplit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Em- 
pli, ie. 

L'an  ben  empli,  on  lui  en  a  fait  accroire,  on 
l'a  bienfait  manger;  s'es  empli,  il  s'est  em- 
brené. 

emplica,  iMPLiCA  (rom.  cat.  esp.  port,  im- 
plicar,  it.  lat.  implicare),  v.  a.  Impliquer, 
envelopper,  engager,  v.  embanasta,  empe- 
dega. 

Empliquc,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Emplica,  emplicat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Impliqué,  ée. 

EMPLICACIOUN,  EMPLICACIEN  (m.),  EM- 
PLICACIÉU  (1.  g.),  (esp.  implicacion,  lat.  im- 
plicatio,  onisj,  s.  f.  Implication. 

EMPLIMEN ,  EMPLISSAGE,  EMPLISSÀGI 
(m.),  (rom.  aumplimen,  it.  empimento),  s. 
m.  Action  d'emplir,  remplage,  v.  emplun.  R. 
empli. 

Emplina,  v.  emplena. 

EMPLISSÈIRE,  ERELLO,  EIR1S,  ÈIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  emplit. 

Empliss'eire  de  coufin,  remplisseur  de  ca- 
bas. R.  empli. 

Emplitudo,  v.  amplitudo  ;  emploçomen,  v. 
emplaçamen;  emplouji,  v.  apluji. 


EMPLOl'MBA  Hat.  implumharc,  sceller  a- 
vec  du  ptomb,  souder),  v.  a.  Ëpisser,  entre- 
lacer deux  bouts  de  corde,  v.  emp/iula;  plom- 
ber, v.  ploumba. 

Caviho  d'emplouoiba,  épissoir. 

Emplou.mba,  emploumhat  (I.),  ado,  part,  et 
adj.  Epissé,  ée. 

EMPLOUMBADUBO  (lat.  plumbatura,  sou- 
dure), s.  f.  Epissure,  jonction  de  deux  bouts 
de  corde,  v.  ernpèut. 

Emploumbaduro  à  la  longo,  épissure  faite 
de  façon  qu'il  n'y  ait  pas  de  nœud  ;  ernploum- 
baduro à  la  courlo,  épissure  après  laquelle 
il  reste  une  grossour  au  milieu.  l\.  emploum- 
ba. 

Emplour,  v.  amplour  ;  emploura,  v.  im- 
ploura;  emploura,  v.  empura;  empluga,  em- 
pluia,  v.  emplega;  empluira,  v.  empura. 

EMPLLMA,  EMPLL'MASSA,  EMPLOI M A  et 
EMPLOUMASSA  (1.),  (cat.  emplomar ,  esp. 
port,  emplumar),  v.  a.  Emplumer,  garnir  de 
plumes,  v.  ernpena. 

S'empluma,  v.  r.  Se  garnir  de  plumes,  se 
coiffer  avec  des  plumes. 

Empluma,  emplumassa,  ado,  part,  et  adj. 
Emplumé,  ée;  atteint  de  certaine  maladie,  en 
parlant  des  chevaux,  v.  embruma  ? 

Es  emplumado  coume  uno  miolo  lirnou- 
niero,  se  dit  d'une  dame  coiffée  avec  extra- 
vagance. 

Parèis,  emplumassa  de  cap  à  pèd. 

ARM.  PROUV. 

Un  chivau,  quand  es  ernplumat, 
Fau  que  lou  nèrvi  lou  counfouerle. 

C.  BRUEYS. 

Semblas  emb'  aquéu  gros  raumas 
D'aquélei  chivaus  emplumats 
Cargais  d'uno  tous  fouert  eissucho 

ID. 

Reinard  que  dor  la  matinado 
N'a  pas  la  goulo  emplumassado. 

ID. 

R.  en,  plumo. 

empi.umacha,  empanacha  (d.),  v.  a.  Em- 
panacher. 

S'emplumacha,  v.  r.  Se  garnir  de  panaches. 

Emplumacha,  emplumachat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Empanaché,  ée. 

Sourdals  eniplumachats. 

J.  larrebat. 
R.  en,  plumacho ,  panacho. 

emplun,  implun  (nie.),  s.  m.  Remplissa- 
ge ;  t.  de  meunier,  la  quantité  de  blé  qu'on 
lâche  entre  les  meules,  d'une  mouture  à  l'au- 
tre; ce  qui  farcit,  farce,  v.  fars. 

N'en  fan  d'implun  detourlo  o  d'implun  deraiolo. 

J.  RANCHER. 

R.  empli. 

Emplura,  v.  empura. 

EMPO,  prép.  ûe  même  que  pour  (vieux). 

On  lit  dans  une  ordonnance  sur  la  pêche  pu- 
bliée à  Marseille  en  1431  :  e  ensin  coume 
dian  dins  lou  port  de  Morgioux,  entendèn 
de  toutei  leis  aulrei  poste  de  la  mar  de 
Marsilho,  empo  toutei  leis  autrei  festos.  R. 
emè,  avec,  po,  por,  pour. 

Empocha,  v.  empacha;  empogno,  v.  empou- 
gno  ;  empoissela,  v.  empeissela  ;  empola,  v. 
empala  ;  empora,  v.  empara  ;  emporrousina, 
■v.  empresina  ;  emporte,  ortes,  orto,  orton,  v. 
empourta. 

EMPORTO-PÈÇO,  EMPOUERTO-PÈÇO  (m.), 

empolorto-péço  (rouerg.),  s.  m.  Emporte- 
pièce.  R.  empourta,  p'eço. 

EMPORTO-REPUTACIOUN,  EMPORTO-RE- 
PUTACIÉU  Û.),   EMPOUERTO- REPUTAGTEN 

(m.),  s.  m-  Calomniateur,  v.  marrido  lengo. 
Verinoas  coumo  un  emporlo-reputaciéu. 

A.  MIR. 

R.  empow'ta,'  T^eputacioun. 
Emposa,  v.  e^mpasta. 

EMPORTE,  OiSTO  (lat.  impos,  otis),  adj. 
Impotent  ente,  em  bas  Limousin,  v.  despou- 
dera. 

EmpotOilhia,  v.  empatouia  ;  empotufa,  v. 
empatufa. 

empocboula,  v.  a.  Pourvoir  de  mauvaise 
marchandise,  à  Toulouse,  v.  embarata,  em- 
bula,  enfôuterla. 
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Empouboulat,  empouboulit,  ado,  ido,  part, 
et  adj.  Dupé  dans  un  marché  ;  infesté  ;  parse- 
mé, ée,  rempli,  ie. 

De  tant  de  vilaniè  que  sies  empouboulat. 

MIRAL  MOUNDI. 

Al  mièit  d'un  pradelet  empouboulit  de  flous. 

C.  FOLIE-DES  JARDINS. 

R.  en,  (rom.  pobol,  peuple). 
EMPOUCELA,  v.  a.  Peupler  de  pourceaux. 
Se  conj.  comme  poucela. 
Escoubara  lis  animau 
Qu'empoucellon  la  pauro  Franco. 

L.  BARD. 

R.  en,  pouc'eu. 

empoucha,  v.  a.  Empocher,  v.  enfouniha; 
ensacher,  y.  ensaca. 

Empoche,  oches,  ocho,  ouchan,  ouchas, 
ochon. 

Ges  de  malin  que  noun  empouchèsse  sièis  franc. 

A.  TAVAN. 

Empoucha,  empouchat(1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Empoché,  ée. 

D'ôulivo  empouchado,  des  olives  poche- 
tées,  qu'on  porte  dans  la  poche  afin  d'amélio- 
rer leur  maturation,  v.  coaima.  R.  en,  po- 
cho.  , 

EMPOUCHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  empoche,  qui  met  dans 
ses  poches,  voleur,  euse,  v.  laire.  R.  empou- 
cha. 

Empouchina,  v.  pouchina. 

EMPOUDERA,   EMPOUDERAT  (1),  ADO  (v. 

béarn.  ernpoderit,  ida),  adj.  Quia  du  pou- 
voir, puissant,  ante,  v.  apoudera,  poude- 
rous. 

Ta  man  empouderado. 

F.  D'OLIVET. 

Poudera  troubadour. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  en,  poudè. 

Empoudra,  v.  poudra;  empoudriè,  v.  lam- 
pourdié  ;  empouérti,  ouertes,  ouerto,  ouerton, 
v.  empourta;  empoufila,  v.  enfaufila. 

EMPOUGNA,  AMPOUGNA  (g),  EMPUGNA 
(d.),  empigna  (a.),  (rom.  port,  empunhar, 
esp.  empuûar,  it.  impugnare),  v.  a.  Empoi- 
gner, surprendre,  voler,  v.  agafa,  aganta, 
agrafa,  arpa,  arrapa, 

Empougne  quau  empougno,  tienne  qui 
tient. 

Lou  riche  empougno 
Sènso  vergougno. 

S.  LAMBERT. 

prov.  Sarié  bèn  caud  se  noun  l'empougnavo. 
S'empougna,  v.  r.  S'empoigner,  en  venir  aux 
mains. 

Empougna,  empougnat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Empoigné,  ée. 

An  empougna  lou  laire,  on  a  pris  le  vo- 
leur. 

Empougnàdis,  ados,  plur.  narb.  d'em- 
pougnat,  ado.  R.  en,  poung,  pougno. 

EMPOlTGNADO,  s.  f.  Querelle,  discussion  où 
l'on  s'empoigne,  empoignade  (A.  Daudet),  v. 
carpinado.  R.  empougna. 

EMPOUGNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  empoigne,  v.  arrapant. 
R.  empougna. 

empougnamen,  s.  m.  Action  d'empoigner, 
v.  arrapage.  R.  empougna. 

EMPOCGNO,  EMPUGXO  (a),  EMPOGNO 
(lim.),  s.  f.  Mot  usité  dans  les  locutions  sui- 
vantes :  vei  rèn  que  l'empougno,  il  ne  voit 
que  son  intérêt;  aquèli  dôu  partit  d' em- 
pougno, ceux  dont  l'opinion  politique  est 
guidée  par  l'intérêt  ;  s'es  enrichi  à  la  fiero 
d' empougno,  il  s'est  enrichi  à  la  foire  d'em- 
poigne, en  volant  ;  bono  empougno,  bonne 
poigne,  v.  pougno  plus  correct.  R.  empou- 
gna. 

empouila,  v.  a.  Vendre  à  quelqu'un  une 
mazette,  pourvoir  d'une  rosse,  v;  embarata, 
enroussa. 

Empoile,  oiles,  oilo,  ouilan,  ouilas,  oi- 
lon. 

S'empouila,  v.  r.  S'attraper,  se  tromper,  ren- 
contrer mal,  v.  embula.  R.  en,  poilo. 

EMPOUISOUNA,  EMPOUIOUNA   (m.),  EM- 
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POUEISOUNA  (d.),  EMPOUIJOUNA  (a  ),  EM- 
POUSOUNA(l  ),  ESPOUISOUNA,  ESPOUSOUNA 
(lim.),  EMPOUSOUA,  EMPOUDOUA  (g.),  (rom. 
empoisonar,  poisonar,  esp.  emponsonar, 
b.  lat.  impotionareJ,\.  a.  Empoisonner;  in- 
fecter, corrompre,  v.  empesta,  enfeci. 

Empouisouna  lou  blad,  asperger  le  blé  de 
semence  avec  du  vitriol  étendu  d'eau,  pour 
prévenir  le  charbon  ;  empouisouna  li  juge, 
corrompre  les  juges  ;  quand  pou  pas_  tua,  em- 
pouisouno,  se  dit  d'un  homme  qui  emploie 
tous  les  moyens  pour  arriver  à  ses  fins,  ou  qui 
a  toujours  mauvais  jeu  aux  cartes  ;  sent 
qu' empouisouna ,  il  est  puant  et  infect. _ 

S'empouisouna,  v.  r.  S'empoisonner  ;  s'infec- 
ter, se  corrompre. 

Empouisouna,  empouisounat  (L),  ado,  part, 
et  adj.  Empoisonné,  ée. 

Lou  pùis  es  empouisouna,  se  dit  d'une 
personne  prévenue  ou  gagnée  à  prix  d'argent  ; 
erbo-empouisounado,  belladone  ;  terro  em- 
pouisounado  de  vermino,  de  marrïdis  er- 
bo,  champ  infesté  d'insectes,  ou  de  mauvaises 
herbes.  R.  en,  pouisoun. 

EMPOUISOUNAGE  ,  EMPOUISOUNÀGI  (m.), 
s.  m.  Action  d'empoisonner. 

Dirias  qu'an  fa  la  paroudio 

De  l'empouisounage  au  Glandié. 

J.  DÉSANAT. 

R.  empouisouna. 

ÉMPOUISOUNAIRE,  ESPOUSOUNAIRE  (lim.), 
arello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Empoison- 
neur, euse  ;  mauvais  cuisinier  ;  apothicaire, 
v.  pouisounié.  R.  empouisouna. 

EMPOUISOUNAMEN,  EMPOUIOUXAMEN  (m.), 

empousounomen  (L),  s.  m.  Empoisonne- 
ment. R.  empouisouna. 

Etnpoula,  v.  ampoula;  empouleto,  v.  am- 
pouleto  ;  empouliè,  v.  nespoulié  ;  empouliona, 
v.  empapihouna;  empoulo,  v.  ampoulo;  em- 
poulo,  v.  nespoulo. 

empoumada,  poumada,  v.  a.  Pommader, 
enduire  de  pommade,  v.  enguenta,  poumada. 
Messiés,  avès  bèu  la  farda, 
L'espesouia,  l'empoumada. 

J.  ROUMANILLE. 

Aliscas-vous,  mi  damisello, 
Empoumadas  vôsli  peu  faus. 

A.  MICHEL. 

S'empoumada,  v.  r.  Se  pommader. 

Empoumada,  empoumadat  (1.  g.),  ado.  part, 
et  adj.  Pommadé,  ée.  R.  en,  poumado. 

Empoumpa,  empoumpi,  v.  espoumpa,  es- 
pou  mpi. 

empoundre,  empoune  (esp.  imponer,  lat. 
imponere),  v.  a.  Elever,  en  Réarn,  v.  au- 
boura. 

Aquet  bèt  moumimen 
Que  lous  brabes  Aspés  empounden  'a  la  glori. 

X.  NAVARROT. 

empoungana,  v.  n.  Fermer  le  gosier,  é- 
touffer,  suffoquer,  en  Languedoc,  v.  engava- 
cha,  escana,  estoufa. 

Lou  fum  m'empo  ungano,  la  fumée  me  suf- 
foque. 

E.MPOUSGANA,  EMPOUNGANAT  (L),  ADO,  part,  et 

adj.  Étouffé,  suffoqué, ée,  asthmatique.  R.em- 
boucouna  ou  en,  poucano  ? 

empounganado,  empoungannado  (1.), 
empounganiÈIRO  (rouerg.),  s.  f.  Difficulté  de 
respirer,  embarras,  malaise.  R.  empoungana. 

empounterica,  v.  a.  Jucher,  percher  au 
sommet  d'une  chose  pointue,  en  Gascogne,  v. 
embenca,  encimela,  quiha. 

Empountericat,  ado,  part,  et  adj.  Juché,  per- 
ché, ée.  R.  en,  poungirico. 

EMPOUiVTiA  (a.),  v.  a.  Exciter  secrètement 
un  individu  contre  un  autre,  v.  aguïouneja, 
empura.  R.  en,  (rom.  pontic,  piquant). 

EMPOUN'HHA,  EMPOUNTILHA  (d.),  V.  a.  En- 
chanteler  un  tonneau,  v.  apountela,  enta- 
vela.  R.  en,  pountil. 

EMPOUNTIHAGE,  EMPOUNTILHAGE  (d.),  S. 
m.  Action  d'enchanteler.  R.  empountiha. 

EMPOUPINA,  v.  a.  Engraisser,  empiffrer,  v. 
engreissa;  ennuyer,  fatiguer,  v.  embouni. 

Dei  viéure  lei  plus  dous  l'embouco,  l'empoupino. 

A.  CROUSILLA.T. 


S'empoupina,  v.  r.  Devenir  potelé,  prendre 
de  l'embonpoint. 

Empoupina,  empoupinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Devenu  potelé,  engraissé,  ée. 

M'as  empoupina,  tu  me  fatigues,  tu  m'as- 
sourdis. R.  en,  poupin. 

empourdan,  s.  m.  Ampourdan,  Lampour- 
dan,  pays  de  Catalogne  dont  la  capitale  était 
jadis  Empurias,  v.  Pèiro-Lato. 

EMPOURPRA,  EMPOURPRI  (esp.  purpu- 
rarj,  v.  a.  Empourprer,  v.  arrousenti,  en- 
rougina. 

S'empourpra,  s'empourpri,  v.  r.  S'empour- 
prer, v.  enrouita. 
E  m'empourpre  davans  l'injustiço  crudèlo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Ti  bouco,  enfantounet,  s'empourprisson  ansin. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Empourpra,  empourpourvt  (L),  empourpri, 
ado,  ido,  part.  Empourpré,  ée. 

Emé  raubo  empourprado. 

S.  LAMBERT. 

R.  en,  pourpro. 

empourraca,  v.  n.  Sentir  le  porreau  sau- 
vage, empuantir,  infecter,  puer,  v.  empu- 
dessina,  enfragana. 

Sent  qu'empourraco,  il  infecte. 
Sentié  l'aiet  qu'empourracavo. 

ARM.  PROUV. 

R. en, pourraco. 

EMPOURTA,  NEMPOURTA  et  NEPOURTA  (1.), 

(rom.  emportar,  it.  importare),  v.  a.  et  n. 
Emporter,  enlever,  entraîner,  arracher,  obte- 
nir, vaincre,  v.  enmena,  entira. 

Se  conj.  comme  pourta. 

Empourta  lou  cat ,  partir  sans  prendre 
congé  ;  aquest  emporto,  celui-ci  l'emporte  ; 
aigo-ardcnt  qu 'emporto  li  brego,  eau-de- 
vie  très  âpre;  lou  vent  emporto  si  prou- 
messo,  autant  n' emporto  lou  vent,  autant 
en  emporte  le  vent  ;  ta  coulero  l'empourtè, 
il  se  laissa  emporter  ;  emporto  acà,  emporte 
cela  ;  empourtaras  pas  li  ferrou,  v.  à  fer- 
rou. 

La  passioun  l'empourtavo  sus  lou  devé. 

A.  TAVAN. 

S'empourta,  v.  r.  S'emporter,  se  mettre  en 

colère,  v.  enaura,  engimerra. 

T'emportes  pas,  ne  t'emportes  pas, 
Empourta,  empourtat  (1.  g.),  ado,  part,  et 

adj.  Emporté,  ée,  colère,  v.  mouscous. 
Arrestè  'n  chivau  empourta. 

ARM.  PROUV. 

R.  en,  pourta. 
Empourtable,  v.  impourtable. 

EMPOURTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S,  et 

adj.  Celui,  celle  qui  emporte. 

Digas-li  qu'avès  vist  sant  Derrabaire,  sant  Ensa- 
caire  esant  Empourtaire. 

LOU  PROUVENÇAU. 

R.  empourta. 

EMPOURTAMEN,  EMPOURTOMEN  (1.  g  ),  S. 

m.  Emportement,  v.  esfoulissado,  espetou- 
rido,  furour,  tresport. 

Sènso  empourtamen,  sens  cap  d'empour- 
tamen,  sans  emportement.  R.  empourta. 

Empourtun,  empourtus,  v.  impourtun;  em- 
pourtuna,  empourluma,  v.  impourtuna  ;  em- 
pôuruga,  v.  empauruga;  empousa,  v.  empau- 
sa  ;  empousa,  v.  impousa. 

empousca,  empoussousi,  v.  a.  Couvrir  de 
poussière. 

Empousque,  ques,  co,can,  cas,con. 

S'empôussousi,  v.  r.  Devenir  poussiéreux. 

Empoussousi,  empouscat  (1.  g.),  ido,  ado, 
part,  et  adj.  Couvert  de  poussière,  v.  pous- 
sons. 

Pèr  que  pas  un  des  passejaires. 
Nouse  trobe  pas  empouscat. 

L.  VESTREPAIN. 

Lou  mantèl  esquissât,  la  figuro  empouscado. 

J.  JASMIN. 

L'iue  sus  la  troupo  empoussousido. 

F.  GRAS. 

R.  en,  pousco,  poussons. 

Empousicioun,  v.  impousicioun. 

EMPOUSINA,  v.  a.  Embourber,  engager  dan 
une  affaire  fâcheuse,  v.  enfanga. 
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S'empousina,  v.  r.  S'embourber,  contracter 
des  dettes. 

Empousina,  ado,  part,  et  adj.  Embourbé,  ée. 
R.  en, pousin. 
Empousoua,  empousouna,  v.  empouisouna. 
EMPOUSSESSA  (s'),  (it.  impossessarsi),  y. 
r.  S'emparer,  à  Nice,  v.  empara  plus  usité. 
Tentèt  de  s'empoussessa  de  la  coumuno. 

lou  paioun. 
Empoussible,  v.  impoussible;  empôussousi, 
I  -v.  empousca;  empoustumi,  v.  apoustemi;  em- 
i   pôuta,  v.  empauta;  empouteca,  v.  ipouteca. 

empoutega,  v.  a.  Couvrir  d'emplâtres,  de 
!  vésicatoires. 

Empoutega,  empoutegat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Couvert  d'emplâtres.  R.  en,  poutego. 
Empoutènt,  v.  impoutènt. 

EMPOUTUMAT,  EMROUTUMAT,   ADO,  adj. 

Lippu,  ue,  qui  a  de  grosses  lèvres  ;  refrogné, 
fâcbé,  ée,  en  Rouergue,  v.  bregaru,  labru, 
poutarru.  R.  en,  pot. 
Emprari,  v.  apradi. 

empre,  pro,  adj.  Qui  n'est  pas  appareillé, 
ée,  surnuméraire,  à  Béziers,  v.  soubren. 

Un  miol  empre,  uno  miolo  empro,  uno 
miolo  d' empro,  un  mulet,  une  mule  en  sus 
des  autres  paires.  M.  G.  Azaïs,  qui  cite  ces 
exemples,  dérive  empre  du  latin  imparem 
(impair)  ;  mais  le  synonyme  provençal  sou- 
bren, enco,  nous  porte  à  croire  qu'empre 
vient  du  latin  insuper  (en  outre). 

EMPRECACIOUN,  EMPRECACIEN  (m  ),  EM- 
PRECACIÉP  (1.  g.),  (esp.  imprecacion,  it.  im- 
precasione,  lat.  imprecatio,  onisl,  s.  f.  t. 
littéraire.  Imprécation,  v.  maladicioun,  pa- 
ter-bourret. 

Emprecacioun  e  refus  di  parènt. 

MIRÈIO. 

yue  digue  en  marmoutantquaucos  emprecaciouns. 

d.  sage. 

EMPRECARIA,  EMPRECAIRA,  EMPERCAIRA, 

EMParcaira  (1.),  v.  a.  Empêtrer,  embarras- 
ser, v.  embarrassa. 

Emprecàrie,  àries,  àrio,  arian,  arias, 
àrion. 

S'emprecaria,  v.  r.  S'engager  dans  de  mau- 
vaises affaires,  se  mettre  dans  de  mauvais 
draps,  se  blouser,  v.  embanasta. 

Emè  quau  vai  s'emprccaria  ?  avec  qui  va- 
t-il  s'enchevêtrer? 

EMPREC  ARIA,  EMPRECAIRAT  (1.),  ADO,   part,  et 

adj.  Hypothéqué,  engagé,  obéré,  noyé  de  det- 
tes, embarrassé,  ée,  v.  ipouteca. 

peov.  lang.  Emprecairat  coumo  un  rat  embé 

1res  noses. 
R.  en,  precàri. 

EMPREGNA,  EMPLEGNA  (bord.),  PREIA  (g.), 
EMPrcgxa  (1.),  (rom.  emprenhar,  emprci- 
nar,  pregnar,  port,  emprenhar ,  cat.  empre- 
nyar,  it.  impregnare,  b.  lat.  irnpjrœgnare, 
ir.  imprégner),  y.  a.  et  n.  Engrosser,  rendre 
enceinte,  v.  empli;  devenir  enceinte,  conce- 
voir, v.  councebrc;  féconder,  fertiliser,  v.  en- 
drudi. 

Si  unofemno  vol  empregna 
Plus  léu  d'un  filh  que  de  femello, 
Pourtara  dejouis  sa  gounello 
Consul  le  pèd  dreit  d'uno  agasso. 

P.  DUCÈDRE. 

Empregnara  d'un  enfant  raascle. 

ID. 

Lou  mascle  qu'empregno  la  terro. 
.,  G.  d'astros. 

1  empregno  le  cos  d'eterno  valeniiso. 

A.  FOURÈS. 

Empregna,  empregnat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Fécondé,  engrossée,  v.  embarrassado, 
gràvio,  prens. 

En  venent  a)  mounde,  cadun 
Siguèt  empregnat  de  ferun. 

J.  AZAÏS. 

Malur  is  empregnado  !  malheur  aux  fem- 
mes enceintes!  R.  en,  prens. 

EMPREGSAIRE,  arello,  airis,  AIRO 
emprés  nadic  (b.),  èro,  s.  et  adj .  Fécondant' 
ante,  efficace  con tre  la  stérilité. 

Vauire  sés  aquel  fens  empregnaire. 

A.  ARNA VIELLE. 


Henri  IV  donnait,  dit-on,  aux  eaux  de  Ba- 
gnères  le  titre  d'aigos  empragnairos. 

Las  empregnadèros  est  aussi  le  nom  que 
les  Béarnais  donnent  aux  eaux  d'Aigues-Cau 
des  (Basscs-Pyrénéos).  R.  empregna. 

empregna  M  en  (  rom.  emprenhamcnt  , 
rom.  cat.  impregnaciô,  it.  impregnarnento) , 
s.  m.  Fécondation  ;  grossesse,  v.  pregnesso. 
R.  empregna. 

empregne  (rom.  empregner,  emprenher, 
lat.  imprimere),  v.  a.  Empreindre,  v.  em- 
premi,  emprenta. 

Se  conj.  comme  cregne,  fegne,  tegne. 

Empren,  emprench  (1.  g.),  encho,  part.  Em 
preint,  einte. 

Empreici,  v.  pereici. 

EMPREISSA  (S'),  S'EMPRIEISSA  (alb.),  S'EM- 
PRESSA (nie.),  S'EMPRECHA,  s'empraissa 
(g.),  S'EMPRUISSA  (m.),  (rom.  empreissar), 
y.  r.  S'empresser,  se  hâter,  v.  abriva,  a/'ana, 
apreissa,  despacha,  entancha. 

Se  conj.  comme  preissa,  pressa. 

Emprèisso-te,  empressc-toi. 

De  v'enstruire  m'emprissi. 

J.  RANCHER. 

Empreissa,  emprieissat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Empressé,  affairé,  ée,  v.  couchous. 

A  l'empreissado,  à  l'empressado,  avec 
empressement.  R.  en,  prôisso. 

EMPREISSAMEN,  EMPR1EISSOMEN  (1.),  EM- 
PRESSAMES, empressomen  (rouerg.),  s.  m. 
Empressement,  v.  apreissamen ,  afouga- 
duro. 

Vèn  se  trufade  noste  empressamen. 

A.  TA  VAN. 

Soun  ôupignastretat  n'es  plus  qu'emprieissomen 

J.-L.  GUITARD. 

R.  empreissa. 

EMPREMARIÉ,  EMPRIMARIE  (m.),  EMPRI- 
MARIÈ  (1),  EMPRIMARIÔ,  EMPRIMAR  O  (g  ), 

emprimer.o  (niç.),  s.  f.  Imprimerie,  v.  es- 
ta mpariè. 
Vivo,  vivo  àjamai  aquéu  couble  parié 
Que  soun  causo  qu'avèn  eissi  l'imprimarié  ! 

.  P.  paul,  1595. 

L'imprimerie  fut  inaugurée  à  Marseille  par 
la  publication  des  poésies  provençales  de  Bel- 
laud  de  La  Bellaudière,  éditées  par  le  libraire 
Mascaron  aux  frais  du  consulat.  R.  empre- 
rn'eire. 

EMPREMÈIRE,  EMPRIMAIRE,  IMPRIMAIRE 

(1.),  s.  m.  Imprimeur,  typographe,  v.  estam- 
paire. 

Se  m'en  cresias,  e  vès,  farias  bèn  de  m'en  crèire 
Ligarias  vosto  garbo,  e,  moun  ami,  lèu-lèu 
L  adurnas  touto  fresco  e  linjo  a  l'empremèire. 

.....  L.  ROUMIEUX. 

Antoni-Ignaci  Fez,  empremèire  dôu  Sant  Ouflce 

„    .  T.  AUBANEL. 

a  nmos  îeu  abiô  en  lengo  de  ma  maire 
Mas  que  iéu  n'abiô  pas  pèrpaga  l'imprimaire. 

A..  GAILLARD,  1629. 

A  loulouse,  en  1555,  on  se  servait  déjà  de 
la  forme  française  imprimeur,  qu'on  pronon 
çait  imprimur.  R.  empremi,  emprima. 

EMPREMEIRIS,  EMPREMÈIRO  (1.  g  ),  s.  f. 
Femme  imprimeur,  femme  d'imprimeur.  R. 
empremi. 

EMPREMI,  EMPRIMA,  IMPRIMA  (1),  (rom. 
enpremar,  esp.  ernprimar,  cat.  esp  port 
imprimir,  it.  lat.  imprimere),  v.  a.  Impri- 
mer, v.  estampa,  grava,  moula. 

Empr 'émisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son,  ou  emprime,  imes,  imo,  iman,  imas, 
imon  ;  empremissièu  ;  empremiguère;  em- 
premirai ;  empremirièu  ;  empremisse,  is- 
sen,  issès  ;  qu'empremigue  ;  qu'empremi- 
guèsse;  empremissent.  Cette  conjugaison 
qui  est  la  plus  correcte,  n'est  pas  la  plus  po 
pulaire. 

Noun  espargnarion  or  ni  argènt  à  lous  faire  im- 
prima. 

a.  arena,  1536. 
S'empremi,  v.  r.  S'imprimer,  v.  emprenta 

Li  premié  mot  de  calignage 
Se  i'empremisson  dintre  e  s'escafon  jamai. 

A.  TAVAN. 

Empremi,  empremit  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Imprimé,  ée. 


De-segur  lis  an  j'irnai  empremi. 

.  J.  ItOL'MANILLE. 

Eiriproinié,  v.  pr'-mié  «Cu-j. 
EMPREMIT,  s.  ni.  Imprimé,  chose  imprimée, 
empressioun.  R.  empremi. 
Emprenable,  v.  imprenable  ,  emprencipia, 
empnncipia. 

EM  PRENDRE,  EMPRENE  (rom.  001  pr<-a'l  r<: , 

emprenre,  empenre,  suisse  cat.  emptendre, 
osp.  port,  emp render,  it.  imprewlere),  v.  a! 
et  n.  Entreprendre,  v.  enlre-prene  plus  usi- 
té ;  convenir,  mettre  une  condition  à  un  mar- 
ché, v.  counveni  ;  allumer,  incendier,  en 
Languedoc,  v.  abra  ;  pour  apprendre,  v.  ap- 
prendre. 
Se  conj.  comme  prendre. 

Tournes  emprene  aquelo  flamo 
Qu'èro  amoussado  pèr  toujour. 

j.-a.  peyrottes. 
Quant,  en  lançant  de  serpenlèus, 
DasGrès  emprenié  lous  balèus. 

c.  favre. 
Un  luquet  emprendra  lou  gavèl. 

c.  COSTE. 

S'emprendre  ,  s'emprene,  v.  r.  S'allumer, 
prendre  feu,  s'éprendre  d'amour. 

Se  n'emprene  pour  se  n'en  prene,  s'en 
prendre. 

Emprés,  eso,  emprengut  (L),  udo,  part,  et 
adj.  Entrepris,  ise  ;  résolu,  conclu,  ue  ;  allumé, 
embrasé,  ée. 

Avien  emprés,  ils  avaient  entrepris,  ils  a- 
vaient  convenu  entre  eux;  l'uei  emprés,  l'œil 
allumé;  Jan-l'Emprés,  homme  affairé,  co- 
gne-fétu, dans  l'Hérault,  v.  Aubencho  (mes- 
te). 

Empreses,  esos,  plur.  lang.  de  emprés, 
eso.  R.  en,  prendre. 
Emprent,  emprenta,  v.  emprunt,  emprunta 
emprenta  (it.   imprentare),  y.  a.  Em- 
preindre, imprimer,  v.  empregne. 

S'emprenta,  v.  r.  S'imprimer  ;  s'attacher 
fortement,  v.  arrapa. 

L'alapedo  s'emprento  i  roucas,  le  lépas 
se  colle  aux  rochers.  R.  emprento. 

Émprento  (it.  esp.  imprenta,  b.  lat.  im- 
premptaj,  s.  f.  Empreinte,  v.  marco.  R.  em- 
pregne. 

Emprequi,  v.  peraqui;  emprès,  v.  auprès. 
EMPRESA  (s'),  v.  r.  S'enorgueillir,  se  faire 
gloire,  v.  encr'eire. 

Salut  as  braves  travalhaires 
Que  s'empreson  tant  de  Ihour  cèl! 

A.  FOURÈS. 

R.  en,  presa. 

empresàri  (it.  imprésario),  s.  m.  Impré- 
sario, entrepreneur,  à  Nice,  v.  entre-pre- 
nour. 

Counôuissi  tambèn  un  empresàri. 

J.  BESSI. 

R.  empreso. 

EMPRESINA,  EMPEROITINA  (1),  EMPAR- 
rousina  (rouerg.),  v.  a.  Enduire  de  résine, 
oudronner,  v.  engema,  pega. 
Empresina  de  boutiho,  cacheter  des  bou- 
teilles. 

S'empresina,  v.  r.  S'engluer  de  poix-résine. 
Empresina,  empresinat(L),  ado,  part,  et  adj. 
Enduit  de  résine.  R.  en,  presino. 

empreso  (rom.  emjyrc-a,  cat.  esp.  em- 
presa,  it.  impresa),  s.  f.  Entreprise,  conven- 
tion, à  Nice,  v.  entre-presso  plus  usité.  R. 
emprendre. 

EMPRESOITNA,    EMPREISOUNA  (1.  g     d  ) 

EMPRisouna  (rouerg),  emprijocna  (a.),' 
(rom.  empreisonar,  apresonar,caX.  empre- 
sonar,  it.  imprigionare),  y.  a.  Emprisonner, 
y.  embarra,  encarcera,  engabia. 

Dins  un  cros  Tempresounèron. 

CALENDAU. 

S'empresouna,  v.  r.  S'emprisonner. 
Empresouna,  empresounat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Emprisonné,  ée. 

Nous  as  empresouna,  tu  nous  as  masqué 
la  vue.  R.  en,  presoun. 

EMPRESOUNAMEN,  EMPREISOUNOMEN  (1. 
g.),  (rom.  empresonament,  it.  imprigiona- 
mento),  s.  m.  Emprisonnement,  temps  que 
l'on  passe  en  prison,  v.  enclavamen. 
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El  pèr  saber  soun  emprisounament. 

LA.  BELLAUDIÈRE. 

R.  empresouna. 

Empressa,  v.  empreissa. 

empressadouros,  s.  f.  pl.  Empressement, 
dans  le  Tarn,  v.  empreissamen  plus  usité. 
Dins  sas  empressadouros. 

Souvent  sounèt  niiech-jour  que  n'èro  pas  ounze 

DEBAR.  [OUrOS. 

R.  empressa. 

EMPRESSIOUN,  impressioux,  empres- 
SIEN  (m.),  EMPRESSIÉU  (1.  g-),  (rom.  im- 
pression, empressio,  esp.  impreswn  ît. 
impressione,  cat.  lat.  impressio),  s.  f.  Im- 
pression, v.  estampage;  effet  produit  sur  les 
sens  ou  sur  l'esprit,  v.  frapav.ioun. 
M'a  talamen  fa  d'em|>ressioun 
Que  irouvariéu  ges  d'espressioun. 

D.  CASSAN. 

De  man  que  vous  fan  empiessioun. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Al  sage  asseiat  prés  d'un  riéu 
Fa  d'empressiéu. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Le  16  décembre  1486,  les  administrateurs 
municipaux  de  la  ville  de  Bordeaux  passèrent 
par-devant  notaire  un  traité  avec  un  allemand, 
Michel  Svierler,  qui  s'engagea  à  amener  en  la 
billa  et  ciutat  mestre  et  compagnons  per 
far  libres  d'impression. 

EMPRESSIOUNA,   EMPRESSIEUXA    (  lim.), 

IMPRESSJOUNA  (1.),  (cat.  impressïx)nàr,ësp. 
impresionar,  it.  impressionare),  v'.  a.  Im- 
pressionner, v.  èsmoure,  frapa,  touca. 
La  donlour  de  lachatouno  empressiounè  lôuti. 

L.  ASTRUC. 

EMPRESSIOUNA  ,   EMPRESSIOUNAT   (1.    g.),  ADO, 

part,  et  adj.  Impressionné,  ée. 

Lou  cor  empressiouna. 

S.  LAMBERT. 

Lou  publi  mau  empressiouna. 

ARM.  PROUV. 

R.  emprcssioun. 

empressiounable,  ablo,  adj.  Impres- 
sionnable. 

Prenguè  l'amo  ernpressiounablo  de  noste  jouine 
ami. 

A.  MATHIEU. 

R  empressiouna. 

EMPRÈSSO,  IMPRÈSSO  (d.),  (it.  impresso, 
imprimé,  lat.  impressus),  s.  f.  Caractère 
d'imprimerie,  v.  caratère,  letro. 

Pichoto,  grosso  emprèsso,  petit,  gros  ca- 

Empresura,  v.  presura;  empreti,  v.  pera- 
qui;  emprieissa,  v.  empreissa;  emprigoundi, 
emprioundi,  empriounta,  v.  aprefoundi  ;  em- 
priiouna,  v.  empresouna  ;  emprima,  empri- 
maire,  emprimarié,  v.  empremi,  empremèire, 
empremarié.  . 

EMPRHio.  imprimos  (rouerg.),  s.  f.  Broie, 
instrument  dont  on  se  sert  pour  achever  de 
maquer  le  chanvre  et  le  lin,  v.  barjo.  R.  en, 

prim.  .... 

emprincipia,  PR!\ciPiA(it.  principiare) , 
v.  a.  Commencer,  entamer  une  chose  difficile, 
mettre  en  train,  v.  coumença,  eniamcna  ; 
donner  les  premiers  principes,  montrer  les 
premiers  éléments,  instruire,  élever  un  enfant, 
v.  aprendre,  ensigna.  .  . 

Emprinclpie,  \pies,  ïpio,  ipian,  ipias, 

ipion.  , 
S'emprincipia,  v.  r.  Commencer,  débuter 


Acù  s'emprincipib  mau,  cela  débuta  mal. 
Emprincipia,  emprincipiat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Commencé  ;  bien  ou  mal  élevé,  ée. 

Plàu,  emai  qu'a  bon  emprincipia,  la  pluie 
a  bien  commencé  ;  es  mau  emprincipia,  il  a 
de  mauvais  principes.  R.  en,  principe. 

Emprisouna,  v.  empresouna;  emproumo 
pour  pèr  amor  ;  emprugna,  v.  empregna; 
empruissa,  v.  empreissa. 

empruna,  v.  a.  Dédaigner,  faire  fi.  de  quel- 
qu'un, en  bas  Limousin,  v.  desdegna. 
T'emprune,]e  me  moque  de  toi. 
S'empruna,  v.  r.  Manger  trop  de  prunes,  en 
avoir  une  indigestion.  R.  en,  pruno. 

EMPRUNT,    EMPROUXT  (1.),  IMPROUXT 

(rouerg.),  empront  (d.),  emprext (lim.  rh.), 


EMPRESSADOUROS  —  EMUTIÉ 

(rom  emprumpt,  empront ,  b.  lat.  em- 
prumptum,  lat.  in  promptu,  sur  le  champ, 
sous  la  main),  s.  m.  Emprunt,  v.  man-leva- 

Faire  un  emprunt,  faire  un  emprunt  ; 
donner  à  diner  à  plusieurs  personnes,  en  Li- 
mousin. 

Voudiien  vous  faire  pou  soutoun  vièsti  d'emprunt. 

M.  BOURRELLY. 
EMPRUNTA  ,  EMPREXTA   (lim.  rh.)_,  EM- 
PROUNT A,  iMPROUXTA(g.  nie:  a.  d.),(it.  im- 

prontare,  b.  lat.  impruntare,  impromp- 
tare,  impromptuare),  v.  a.  Emprunter,  v. 
man-leva,  suscebre;  t.  d'agriculture,  se  mal 
détacher,  en  parlant  de  la  terre  tranchée  par 
le  soc  ou  par  la  bêche. 

Emprunta  'n  levame,  emprunter  un  le- 
vain ;  chascun  emprento  sous  amis  (J.  Mi- 
chel), chacun  emprunte  à  ses  amis. 
prov.  Quau  emprunio  e  rend,  dôu  siéu  viéu. 
■   Quau  vôu  irouba  la  caremo  courlo,  emprunte  à 
paga  pèr  Pasco. 
—   Es  un  ange  à  emprunta  e  lou  diable  a  rèndre. 

Emprunta,  empruntât  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Emprunté  ;  embarrassé,  ée. 

Sèmblo  emprunta,  il  a  un  air  emprunte  ; 
Us  emprunta,  les  empruntât?  (1.),  les  jours 
d'emprunt,  nom  qu'on  donne  dans  l'Aude  aux 
premiers  jours  d'avril,  par  allusion"  au  fabliau 
des  Vaqueiriéu,  v.  ce  mot.  On  dit  dans  les 
Cévennes : 

Qu'abrial  a  mars  emprunte  soulomen 
Très  jours,  serôu  très  pessomens. 

R.  emprunt. 

EMPRUNTA  DOIT,  EMPROUNTADOU  (1),  OUI- 
ro,  OURO,  adj.  D'emprunt,  qu'on  emprunte, 
ou  qu'on  peut  emprunter. 

•  prov.  Manlèu  emprunladou, 
Meichanl  escaufadou. 
R.  emprunta. 

EMPRUXTAIRE  ,  EMPROUNT  AIRE  (g),  A- 
rello,  A!Ris,  airo,  s.  Emprunteur,  euse,  v. 
man-levaire. 

Es  coumo  aquéleis  emprnntaire. 

M.  BOURRELLY. 

Que  fasiats  dins  lou  t;,ms  caud, 
Doumaisello  l'emprounlairo? 

LIMOUZIN. 

R.  emprunta. 
Empuden,  v.  nasprun. 
empudenti,  empedemi,  v.  a.  Empuantir, 

rendre  puant,  v.  empouisouna. 

Empudentisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Se  préservant  que  lou  cacai 
Empudentigue  soun  travai. 

M.  DE  TRUCHET. 

A  tout  empedemi  de  soun  soude  empesta. 

HEYRIÉS. 

R.  en,  pudènt,  epidemio. 

EMPUDESSIXA,  EMPUDESINA,  EMPUDIS- 
SINA,  EMPUDEGA  (cat.  empudegar),  v.  a. 
et  n.  Infecter,  puer,  en  Languedoc,  Toulou- 
sain et  Querci,  v.  empourraca,  empesta,  en- 
fragana,  entrouna,  pudi. 
Put  Albi  d'uno  lègo,  empudessino,  empèsto. 

HILLET. 

R.  en.  pudessino. 

Empugna,  v.  empougna  ;  empugna  (pous- 
ser), v.  empegne  ;  empugno,  v.  empougno  ; 
empugno,  v.  empegno. 

empuneisi,  EMPUXAISI  (1.  g.),  v.  a.  Infes- 
ter de  punaises;  empuantir, v.  empudenti. 

Empuneisisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Lous  Angles  qu'an  aquelo  astuço 
De  veni  cargals  de  marlusso 
Que  tout  moun  poble  empuneisis. 

G.  BRUEYS. 

S'empuneisi,  v.  r.  Prendre  des  punaises,  se 
garnir  de  ces  insectes,  v.  engrana. 

Empuneisi,.  empunaisit  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adi  Infesté  de  punaises.  R.  en,  punaiso. 

EMPURA,  EMPUSA  (l.  rh  ),  EMPLURA,  EM- 
PLUIRA,  EMPLEIIM  (a),  EMPI.OURA  (d), 
(suisse  empura  ;  esp.  empujar,  pousser,  lat. 
im-pulsare),  v.  a.  Attiser  le  feu,  v.  atisa, 
empegne  ;  exciter,  inciter,  pousser,  instiguer, 


activer,  souffler  la  discorde,  v.  encita,  enfeja, 
estiga. 

Empura  lou  gavèu,  attiser  les  sarments, 
fomenter  la  division  ;  empuro  ou  empuso 
l'asclo,  approche  la  bûche. 

Dison  qu'encagnavo  Simoun 
E  qu'empusavo  la  crousado. 

G.  AZAÏS. 

S'empura,  s'empusa,  v.  r.  S'attiser. 
Mai  vai,  mai  l'aire  s'empuso. 

A.  LANGLADE. 

Empura,  empusat  (1.),  ado  part,  et  adj.  Atti- 
sé, excité,  ée.  . 

L'an  empura  eontro  ièu,  on  l'a  indisposé 
contre  moi. 

EMPURADOU,  EMPUSADOU  (1.  rh  ),  OUIRO, 
ouro,  s.  Attiseur,  instigateur,  trice  ;  brouil- 
lon, onne,  v.  afiscadou,  evfuscadou. 
Es  dôu  fiô  naciounau  lou  soul  empuradou. 

R.  MARCELIN. 

prov-  Bon  empuradou  fai  manja  malaut, 
un  bon  excitateur  fait  manger  un  malade, 
l'homme  persuasif  décide  un  obstiné.  R.  em- 
pura. 

EMPURAIRE,  EMPUSAIRE  (1.  rh  ),  ARELLO, 
A1RIS,  AIRO.  s.  et  adj.  Tisonneur,  euse,  celui, 
celle  qui  attise,  qui  excite,  qui  aigrit,  qui  en- 
venime, v.  empegnèire. 

Cinquanto  empuraire  dôu  Gai-Sabé  soun  chausi 
nèr  irouba  e  manieni  la  lengo. 

F.  VIDAL. 

Quau  es  soun  empuraire?  la  jalousié. 

S.  LAMBERT. 

R.  empura.  .  ., 

empuraire,  s.  m.  Tisonnier,  outil  de  for- 
geron, v.  brasuque-t,  curo-fiô.  R.  empu- 
raire 1.  .  , 

EMPURAMEX,  EMPUSAMEX  (1.  rh.),  (esp. 
empujamiento),  s.  m.  Action  d'attiser,  de 
pousser,  excitation,  v.  encitacioun,  cstigan- 
ço.  R.  empura. 
EMPURANI,  n.  de  1.  Empurany  (Ardeche). 
EMPURET,  empuroun  (esp.  empujon,  em- 
pvie)  s  m.  Boute-feu,  brouillon,  v.  bousti- 
aoun'  empuradou,  esglaiàu.  R.  empura 

empuro-g .4 VÈU,  s.  m.  Attiseur,  boute-feu, 
brouillon,  v.  bouto-fio,  brasuco-forjo. 
Vous  mesclés  jamai  deis  afaire 
D'aquéleis  empuro-gavèu. 

M.  BOURRELLY. 

R.  empura,  gavèu.  '  j 

EMPUS  (rom.  Empues,  Empurs,  b.  lat. 
Empuri,  Empuriœ),  n.  de  1.  Ampus  (Var). 

Mabre  d'Empus,  marbre  d'Ampus  ;  Bau- 
tezar  d'Empus,  Balthazar  d'Ampus,  un  des 
chefs  des  carcistes  ou  ligueurs  provençaux. 

Emput,  v.  empèut  ;  emputa,  v.  amputa  ; 
ems  a  pour  nous  a  (il  nous  a),  dans  les  Lan- 

EMULACIOUN,  EMULACIEX  (m  ),  EMULA- 
ciÉu  (1.  g.),  (rom.  cat.  emulaciô,  esp.  emu- 
lacion,  it.  emulazione,  lat.  œmulatio,  o- 
nis),  s.  f.  Émulation,  v.  piquiero. 
Jamai  l'emulacioun  me  pico. 

H.  MOREL. 

L'emulacien  es  maire  de  la  sciènei. 

M.  FÉRAUD. 

Uno  santo  emulaciéu. 

PUJOL. 

EMULATOUR  (esp.  emulador,  it.  emulato- 
re,  lat.  œmulator,  oris),  s.  m.  t.  littéraire. 
Émulateur,  v.  émule. 

EMULE,  EIMULE  (d.),  EMUL  (niç.),  ULO  (cat. 
esp.  port.  it.  emulo,  lat.  œmulus),  s.  m.  et 
f.  t.  littéraire.  Émule,  v.  fraire,  rivau. 
E  Vida,  de  Virgile  émule,  es  en  camin. 

G.  B.-WYSE. 

Anticamen  Marsiho  èro  apelado  «  l' emulo  d'A- 
teno  ». 

J.-J.  BONNET. 
EMULSIOUN  ,  EMULSIEN  (m  ),  EMULSlÉU 

(1  g  )  (cat.  lat.  emulsio,  esp.  emulsion,  it. 
emulsione),  s.  f.  t.  de  médecine.  Emulsion, 
v.  la  plus  usité. 
Emurti,  v.  amourti. 

emutié  ,  emutie  (L),  s.  m.  Emeutier,  v. 

descaladaire.  • 
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Lous  emutiès  d'abord  secouralon. 

H.  BIRAT. 

R.  emuto. 

EMCTO,  s.  f.  Emeute,  v.  sôulevamen. 

L'an  de  l'emuto,  l'année  1789,  en  Dau- 
phiné. 

Tout  seguèt,  dins  aquelo  emuto, 
Fripât  en  mens  d'uno  minulo. 

C.  FAVRE. 

R.  emèure,  esmàure,  esmougudo. 

EX,  I.v  (auv.  nie.),  (rom.  en,  i,  cat.  esp.  en, 
it.  lat.  in,  gr.  ^),'prép.  En,  dans,  v.  dins  ;  à, 
v.  à,  end  ;  sur,  v.  sus  ;  de,  v.  de. 

En  pretoun,  en  prison;  en  rnar,  en  mer  ; 
en  lerro,  en  terre,  à  terre  ;  en  mountaguo, 
dans  la  montagne  ;  en  palun,  dans  les  ma- 
rais ;  en  piano,  en  plaine  ;  en  prado,  en 
pradarié,  dans  la  prairie;  en  front,  de  front  ; 
en  tèsto,  en  tète  ;  en  vido,  en  vip  ;  terro  en 
vigno,  terre  en  vigne  ;  vigno  en  flour,  vigne 
en  fleur;  prendre  en  im,  prendre  en  grippe; 
en  toun  noum,  en  ton  nom  ;  en  plaço,  sur  la 
place  publique  ;  en  Fabrariê,  dans  la  rue  Fa- 
brerie  ;  en  curriero  Longo,  dans  la  rue  Lon- 
gue ;  en  fiero  de  Bcu-Caire,  à  la  foire  de 
Beaucaire  ;  en  Catalougno,  en  Catalogne;  en 
Camargo,  en  Crau,  dans  la  Camargue,  dans 
la  Crau  ;  en  Arle,  à  Arles,  dans  le  pays  d'Ar- 
les ;  en  Avignnun,  à  Avignon,  dans  Avignon  ; 
en  Aies,  en  Aubenas,  en  At,  en  Ourgoun, 
à  Alais,  à  Aubenas,  à  Apt,  à  Orgon  ;  en  Abou- 
kir,  à  Aboukir  :  en,  devant  les  noms  de  villes, 
ne  s'emploie  que  devant  celles  qui  commen- 
cent par  une  voyelle,  sauf  l'usage;  en  Du- 
r'enço,  dans  la  Durance,  sur  les  bords  de  la 
Durance  ;  li  cano  d'en  Durcnço,  les  roseaux 
des  bords  de  la  Durance  ;  aquèli  d'en  Franco, 
ceux  de  France  ;  sort  d'en  galcro,  il  sort  du 
bagne;  uno  mostro  en  or,  une  montre  d'or; 
uno  estatuo  en  mabre,  une  statue  de  mar- 
bre. 

En  partent,  en  partant  ;  en  risent,  en 
riant  ;  en  contant,  en  ebantant  ;  en  pas  prou- 
vent, s'il  ne  pleut  pas  ;  lou  r'ei  en  pa*  vou- 
lent,  le  roi  ne  voulant  pas.  Dans  le  Gard,  en 
pareil  cas,  on  dit  :  en  faire,  en  mètre,  en 
èstre,  en  avedre,  en  ausi,  pour  en  fasént, 
en  met'ent,  en  courr'ent,  en  estent,  en  av'ent, 
en  av.sbnt.  Mais  cette  formule  n'y  est  jamais 
employée  pour  les  verbes  en  a.  En  Gascogne, 
au  contraire,  elle  sert  à  former  le  participe 
présent  de  tous  les  verbes  :  en  aué,  ayant,  en 
pana,  volant,  en  tira,  tirant.  Dans  la  même 
province,  on  dit  aussi  :  en  de  hè  plaço,  pour 
faire  place  ;  en  Je  me  qv.erre,  pour  me  cher- 
cher;-en  tout  hè,  en  faisant;  en  tout  es- 
capa,  en  échappant. 

Mounto  en  un  chivau,  monte  sur  un  che- 
val ;  vau  en  quauque  endrè,  en  quauco 
part,  en-quicon,  je  vais  quelque  part  ;  de 
dous  en  nous,  de  quatre  en  quatre,  deux  à 
deux,  q n aire  à  quatre  ;  an  un  chivau  de  dous 
en  dous,  ils  ont  un  cheval  à  deux  ;  en  quau 
ou  en  qn,  parles  ?  à  qui  parles-tu?  en  quau 
que  siegue,  à  qui  que  ce  soit  ;  es  bon  en  rèn, 
il  n'est  bon  à  rien  ;  en  que  bon  ?  à  quoi  bon  ? 
£n  quant  f  à  combien?  en  que  siéu  redu  ! 
où  suis-je  réduit!  en  aquèli,  en  d'aquèli,  à 
ceux-là,  à  celles-li  ;  en  de  gent  coume  acô, 
à  de  pareilles  gens  ;  en  d'ami,  à  des  amis  ; 
s'amuso  en  de  chav.cholo,  il  s'amuse  à  des 
bagatelles  ;  s'ère  en  que  vous  pour  s'ère  en 
même  lio  que  vous,  si  j'étais  à  votre  place. 

En  entre  dans  la  composition  d'un  grand 
nombre  de  mots  avec  le  sens  d'introduction, 
de  jonction,  d'addition,  exemples:  enclaure, 
embessouna,  enresta,  et  quelquefois  avec  ce- 
lui de  privation,  comme  dans  encervela,  en- 
clôuta,  engrena,  enlugra. 

E.v  (rom.  en,ent,ne,  cat.  it.  ne,  port,  ncm, 
lat.  ind.é),  pron.  rel.  En,  de,  de  là,  de  cela,  de 
lui,  d'elle,  d'eux;  v.  ne,  particule  explélive 
qui  a  la  même  signification  et  qui,  sur  les 
bords  du  Rhône,  se  combine  généralement 
avec  en  sous  la  forme  n'en. 

Dièu  t'en  préserve  ou  te  n'en  préserve, 
Dieu  t'en  préserve;  n'en  vos?  en  veux-tu? 
n'en  doute,  j'en  doute  ;  n'en  demanda  ges, 


il  n'en  demande  pas;  dounas-me-n'en,  don- 
nez-m'en ;  n'en  poudiè  pas  de  mai,  il  n|en 
pouvait  mais;  me  n'en  morde  li  det,  je  m'en 
mords  les  doigts  ;  me  n'en  trufe  ou  m'en 
trùfi  (m.),  je  m'en  moque  ;  si'egueè-n'en  $e- 
gur,  sois-en  certain  ;  n'en  e.s  d'acù  ou  n'es 
d'acà  coume  dou  resta,  il  on  est  de  cela 
comme  du  reste  ;  fan  que  nous  en  dounês, 
que  nous  n'en  donnes  ou  que  no  un  donnés 
(par  syncope),  il  faut  que  vous  nous  en  don- 
niez ;  n'  i'  en  vùu,  n'  i'n  vou,  il  lui  en  veut  ; 
parlas-n'  i'  en,  parlas-n'i'n,  parlez-lui-en; 
en  a,  n'en  a,-  n'a,  il  en  a;  en  an,  n'en  an, 
n'an,  ils  en  ont  ;  n'  i'  en  a,  n'  i'n  a,  n'  t'a, 
n'  a,  il  y  en  a;  empachariôs-m 'en-tuf  m'en 
empêcherais-tu?  à  Toulouse  ;  se  n'en  prene 
à,  s'en  prendre  à  ;  s'en  ana,  s'en  aller,  v. 
s'enana  ;  s'en  garda,  se  garder,  v.  s'engarda  ; 
s'en  souvent,  se  souvenir,  v.  s'ensouveni  ; 
s'en  parti,  partir,  v.  s'emparti  ;  s'en  veni, 
revenir,  v.  s'enveni  ;  vai-t'en,  va-t'en  ;  vc- 
ne-t'en,  reviens;  anas-vous-en,  anas-v'en 
(m.),  anas-voun  (1.),  allez-vous-en. 

EX  (rom.  cat.  en),  espèce  de  titre  honorifi- 
que ou  de  signe  de  distinction  usité  autrefois 
dans  le  Midi,  sieur,  sire,  v.  don,  mounsen, 
mous,  moussu,  sert. 

En  Pcire  d'Aragoun,  don  Pierre  d'Ara- 
gon ;  lou  prat  d'en  Audemar,  le  pré  du  sieur 
Audemar  ;  lou  mas  d'en  Civado,  lou  mas 
d'en  Devielo,  lou  mas  d'en  Figuièiro,  lo- 
calités de  l'Hérault  qu'on  traduit  sur  les  ca- 
dastres par  «  le  mas  d'Encivade,  le  mas  d'En- 
devielle,  le  masd'Enfiguières»;  la  tourre  d'en 
Barbo,  latourd'Embarbe,  près  Apt(Vaucluse). 

La  locution  en  est  encore  usitée  en  Catalo- 
gne, en  Rou^siilon,  et  dans  le  département  de 
l'Aude,  où  l'on  dit  en  Jan,  en  Pèire,  pour 
dire  monsieur  Jean,  monsieur  Pierre.  Les  fé- 
libres  donnent  ce  titre  aux  majoraux  de  leur 
Consistoire  :  en  Carie  de  Tourtouloun,  en 
Roumaniho,  en  Bourrelly ,  M.  Charles  de 
Tourtoulon,  M.  Boumanille,  M.  Bourrelly. 

En  est  l'aphérèse  de  Mounsen.  Voici  la 
dégradation  linguistique  de  ce  mot:  mounse- 
gne,  mounsen,  moussen,  sen,  en.  On  con- 
tracte môme  en  avec  les  noms  qui  commen- 
cent par  une  voyelle  :  Naymes,  Nugues, 
pour  en  Aymes,  en  Ugues.  Na,  aphérèse  de 
dona,  était  autrefois  le  corrélatif  féminin  deen. 

En  pour  em  (avec),  en  Limousin,  Lan- 
"^guedoc  et  Gascogne  ;  en  pour  un,  en  rho- 
danien et  Vioarais;  en  pour  ount  (où),  en 
Forez  ;  èn  pour  sèn,  sian  (nous  sommes),  en 
Gascogne  et  Toulousain  ;  ena^pour  en  la 
(à  la),  dans  les  Pyrénées  ;  enabal,  v.  eila- 
vau  ;  enaga,  v.  eneiga. 

exaï  (s'),  v.  r.  S'affaiblir,  dépérir,  en  bas 
Limousin,  v.  anou'i  plus  usité. 

Enaiga,  v.  eneiga  ;  enaigri,  v.  eneigri  ;  enai- 
ra,  v.  eneira. 

enaireia  (S'),  v.  r.  Se  mettre  en  train,  en 
Béarn,  v.  entrina.  R.  en,  eireja  f 

Enaisa,  v.  neisa,  naia  ;  enaja,  v.  enuja,  e- 
nuia;  enalai,  v.  eila  ;  enalen,  enalin,  v.  alin, 
eilalin  ;  enals,  v.  en-aut  ;  enamount,  enamou- 
naut,  v.  eilamount,  eilamoundaut. 

énamoura,  e.xnamoura  (nie,.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  enamorar,  it.  innamorare,  v.  fr. 
énamourer),  v.  a.  Bendre  amoureux,  v.  a- 
motirachi,  amoureti,  amourousi. 

S'énamoura,  s'amoura  (g.),  v.  r.  Devenir  a- 
moureux,  s'éprendre,  s'amouracher. 
Li  campanelo  sonon  l'ouro 
Ounte  moun  amo  s'enamouro 
De  ço  qu'es  grand,  de  ço  qu'es  bèu. 

R.  MARCELIN. 

Enamoura,  énamourât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Epris  d'amour,  amoureux,  euse,  v.  amou- 
rous. 

Enamoura  coume  un  perdu, 
Moun  cor  gounfle  a  tout  escoundu. 

T.  AUBANEL. 

Dequé  dis  au  bon  Diéu  la  pauro  enamourado? 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Ounte  i'a  fiho  enamourado, 
De-bado  la  porto  es  sarrado. 
R.  en,  amour. 


E  X  A  M  o  i;  r  a  m  E  v  ïrorn.  cat.  enamorament , 
esp.  cnamoro/mienlo,  it.  innamoramento), 
s.  m.  Action  de  donner  ou  de  prendre  de  l'a- 
mour. II.  énamoura,. 

Enamourent  pour  en  rnourènt  ;  enan,  v. 
enant. 

E.VAXA  (S'),  S'EIXA  N'A  (lim.),  S'I.V.VAXA  (a.), 

(cat.  anarsen,  anarse),  v.  r.  S'en  aller,  v. 
emparli,  parti,  patuscla,  tabousca  ;  o'é- 
couler,  se  dissiper,  s'effacer,  dépérir,  v.  ava- 
li,  esvali,  destegne. 

M'envau,  t'envas,  s'envai  ou  s'enva  (m.), 
nous  enanan  ou  nou  'nanan  (1.)  ou  noua 
embam  (g.),  vous  enanas  ou  v'enanas  (m.), 
s'envan  ou  s'envôu  (Béziers)  ;  rn'euanave; 
m'enanére  ou  m'enanguèri  (g.)  ;  m'enana- 
rai  ;  m'enanariéu  ;  vai-t'en,  enanen-nous 
anen-nous-en  ou  (lim.)  nan-nous-en,  e- 
nansen ,  enanas-vous  ou  anas-vous-en 
ou  enanas-v'en  (m.)  ou  na-vous-en  (lim.) 
ou  anas-boun  (1.  g.),  enanon-se  ou  anon- 
s'en;  quem'enane  ou  que  m'envague  ou  que 
m'enango  (toul.);  que  m'enanèsse  ;  s'ena- 
nant. 

S'enana  per  usanço ,  s'user  ,  s'élimer  ; 
s'enana  per  lou  bouiçun,  se  perdre  insen- 
siblement, fondre;  s'enana  coume  un  fum 
de  paio  ou  coumo  qui  ba  bufo  (1.),  disparaî- 
tre comme  fumée  ;  s'enana  'n  couvrent, 
s'enfuir  ;  s'enana  d'uno  carto ,  s'en  aller 
d'une  carte,  se  défausser  ;  s'envai  mouri,  il 
va  mourir  ;  acô  s'envai  à  la  bugado,  cela 
s'en  va  à  la  lessive;  lou  fio  s'envai,  le  feu 
va  s'éteindre  ;  s'envai  tant  que  pou,  il  dé- 
périt à  vue  d'oeil  ;  s'envai  en  aigo,  il  fond  en 
eau  ;  la  coumèdï  s'enva  acabado  (Brueysj, 
la  comédie  va  être  achevée  ;  vouesto  plago 
s'enva  garido  (id.),  votre  plaie  va  être  gué- 
rie ;  coitme  n'envai  ?  comment  cela  va-t-il? 
coume  n'envan  li  causo  ?  comment  vont  les 
choses?  faire  enana,  faire  en  aller,  chasser  ; 
fai  l'enana,  fais  qu'il  s'en  aille  ;  aquel  en- 
fant coumenço  à  s'enana,  cet  enfant  com- 
mence à  marcher  seul  ;  fau  pas  s'enana  'mé 
'no  cambo,  ce  vin  rappelle  son  buveur. 
Adieu,  fau  que  m'envague. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Se  plôu,  noun  m'envau. 
—   Degun  noun  perd  mai 
Que  lou  que  s'envai. 

—  S'envan  li  gènt, 
S'envan  li  bèn. 

—  Li  chin  s'envan 
D'aqui  ount  i'a  ges  de  pan. 

Enana,  enanat  (1.  g.),  ado,  part.  Parti,  ie. 

S'es  enana,  il  s'en  est  allé  ;  nous  sian 
enana,  nous  nous  en  sommes  allés;  se  soun 
enanado,  elles  s'en  sont  allées.  R.  en,  ana. 

EXANÇA,  EIXAXÇA  (lim.),  (rom.  enansar, 
cat.  enantar),  v.  a.  Avancer,  pousser  en  a- 
vant,  hâter,  diligenter,  v.  coucha,  despacha, 
enanti,  entancha  ;  mettre  en  avant;  prôner, 
v.  vanta. 

S'enança,  v.  r.  S'avancer,  progresser,  s'éle- 
ver, avoir  du  succès,  v.  avança. 

Aco  s'enanço,  cela  s'avance,  cela  sera  bien- 
tôt fini. 

Enanca,  enançat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Avancé,  ée.  R.  enans,  enant. 

exaxçamex  (rom.  enansamen),  s.  m.  A-  ■ 
vancement,  avantage,  succès,  v.  auançomen. 
R.  enança. 

exaxço,  s.  f.  Avance,  en  Limousin,  v.  a- 
vanço.  R.  enança. 

enandia  (S'j,  v.  r.  S'élancer,  dans  les  Al- 
pes, v.  avanqui, 'lança.  R.  en,  àndi. 

Enanguèri,  èos,  èt,  èren,  èrets,  èron,  prêt, 
gasc.  du  v.  enana. 

exaxt,  einaxt (lim.),  exaxs  (rom.  enant, 
enans,  enamps,  enan,  anant,  anans,caX.  e- 
nant,  it.  innan~i,  lat.  in  ante),  adv.  et  s. 
m.  En  avant,  dans  les  Alpes,  v.  davans  ;  tan- 
tôt, seulement,  v.  adès  ;  avance,  avancement, 
progrès,  succès,  bonne  fortune,  en  Limousin, 
v.  avança. 

Enant  que,  avant  que;  d'aqui-enant , 
désormais,  dorénavant,  v.  desenant  ;  acô  me 
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fat  un  bon  enant,  cela  m'aide  bien  à  avancer 
mon  ouvrage. 

ENANTI,  ANANTI  (rh.),  ALANTI  (1.),  NANTI 
(rom.  enantir),  v.  a.  etn.  Avancer  besogne, 
expédier,  grandir,  croître,  v.  avança  ;  élever 
ses  enfants,  v.  abali,  atefia,  entraire. 

Enantisse,isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

N'enantis  courue  un  gavot  de  tacho,  il 
en  dépêche  autant  qu'un  montagnard  de 
clous. 

S'enanti,  v.  r.  Se  dépêcher  ;  s'élever,  croî- 
tre. 

Liuen  di  chavano  desastrouso 
La  flour  s'enantira. 

R.  MARCELIN. 

T'enantiras  en  Diéu. 

D.  GARNIER. 

Enanti,  enantit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Avan- 
cé, élevé,  ée,  nourri,  grandi,  ie. 
Me  sèmblo  qu'es  aièr,  e  vuei  sies  enantido. 

R.  MARCELIN. 

R.  enant. 

ENANTIMEN  ,    ANANTIMEN  ,  ALANTIMEN 

(1.),  s.  m.  Avancement,  progrès,  éducation, 
croissance,  v.  avançamen,  crèis. 
Counsiderant  l'enantimen  creissènt  dôu  Felibrige. 

CARTABÈU  DE  S10  ESTELLO. 

R.  enanti. 

ENANT-OURO,  anant-ouro,  adv.  Avant 
l'heure,  en  Rouergue,  v.  davans-ouro  ;  sans 
délai,  v.  tout-d'un-tèms. 

Partissen  enant-ouro 
Pèr  al  cop  arriba. 

VERNHET. 

R.  enant,  ouro. 

enarca  (rom.  enarcar,  it.  inarcare),  v. 
a.  Courber  en  arc,  voûter,  v.  arca,  courba. 

Seconj.  comme  arca. 

S'enarca,  s'enarga,  v.  r.  Se  plier  comme  un 
arc,  se  courber,  se  voûter,  en  parlant  d'un 
vieillard  ;  se  cabrer,  se  dresser  sur  les  pieds 
de  derrière,  v.  encabra  ;  se  percher  sur  un 
lieu  élevé,  v.  enarta  ;  s'enorgueillir,  v.  enar- 
quiha. 

Li  serp  s'enarcon  sus  sa  co,  les  serpents 
se  dressent  sur  leur  queue  ;  lou  cat  s'enar- 
que,  le  chat  fit  gros  dos. 

Un  vôu  de  pèis-voulant  s'enarco. 

CALENDAU. 

Fouguejotoun  rèra  que  s'enarco. 

A.  LANGLADE. 

Enarca,  enarcat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Plié  en  arc,  courbé,  cintré  ;  dressé,  perché  ; 
élevé,  aéré,  ée.  R.  en,  arc. 

enardi,  ahardi  (b.),  (rom.  cat.  enardir), 
v.  a.  Enhardir,  v.  acouraja. 

Enardisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'enardi,  v.  r.  S'enhardir,  v.  dcscrenti. 

Enardi,  enardit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Enhardi,  ie. 

Enardi  mai  qu'a  l'acoustumado. 

A.  CROUSILLAT. 

Enardidos,  enferounados  pèr  lou  besoun. 

j.  ROUX. 

R.  en,  ardo. 

Enarmassi,  v.  enermassi. 

enarquiha,  enarquilha  (1.),  v.  a.  Re- 
dresser, hérisser,  v.  eirissa,  enissa,  requin- 
quiha. 

S'enarquiha,  v.  r.  Se  relever,  se  redresser, 
monter  sur  ses  ergots,  marcher  la  tête  haute, 
se  rengorger,  se  glorifier,  v.  enaura,  en- 
cresti. 

Ve  coume  s'enarquiho,  vois  comme  elle  se 
rengorge. 

Tirasso  l'alo,  s'enarquiho. 

T.  GROS. 

Enarquiha,  enarquilhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Redressé,  rengorgé, ée;  fier, ère,  hautain, 
aine,  superbe  ;  dans  un  lieu  haut. 

Peu  enarquiha,  chevelure  hérissée;  ous- 
tau  enarquiha,  maison  haut  perchée  ;  castèu 
enarquiha,  château  élevé  ;  un  loup  enar- 
quiha (Galendau),  un  loup  ravissant,  en  terme 
de  blason.  R.  enarca. 

Enarra,  v.  arra  ;  enarriera,  v.  endarreira. 

ENART,  ENNART  (g.),  ENNARC  (1.),  S.  m. 
Ëchafaud,  échafaudage  de  maçon,  étagère  qui 
porte  les  claies  des  vers  à  soie*  v.  estage. 


ENANTI  —  EN-AUT 

Faire  un  enart  emè  dos  bouto,  faire  un 
tréteau  avec  deux  barriques.  R.  enarta. 

ENARTA,  ENNART  A  (1.  g.),  ENLERTA  (bord, 
périg.),  ARTA  (rom.  enartar,  enanlar,  cat. 
enantar),  v.  a.  Élever,  ériger,  échafauder, 
percher,  exposer  au  vent,  v.  auboura  ;  mettre 
en  colère,  exalter,  enthousiasmer,  enlever,  v. 
enaura. 

D'aquel  plasé  lou  souveni  m'ennarto. 

J.  JASMIN. 

S'enarta,  v.  r.  S'élever  ;  s'exalter. 
Cercon  a  s'enarta  subre  l'alo  dei  rimo. 

J.-B.  GAUT. 

Nous  enartant  amb  el,  a  mesuro  qu'avanço. 

REVEL. 

Enarta,  ennartat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Elevé,  hissé,  ée  ;  altier,  ière  (rom.  enartos, 
osa).  R.  enant,  enauta. 

enartamen,  s.  m.  Érection,  v.  auboura- 
duro. 

Enartamen  de  la  Bastido  di  Jourdan  au  titre  de 
viscoumta. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  enarta. 

Ënas  pour  en  las  (dans  les),  dans  les  Py- 
rénées ;  enasa,  v.  desnarra. 

ENASTA,  ENLASTA  et  ELLASTA  (1.),  ASTA 
(rom.  cat.  enaslar),  v.  a.  Embrocher,  v.  em- 
broucha  ;  blesser  avec  le  soc,enferrer,v.  enreia. 

L'enastè  coume  un  grapaud,  il  l'embro- 
cha comme  un  crapaud. 

E  sus  soun  bée  adounc  l'aiglo  anèt  s'enasta. 

p.  de  gembloux. 

Enasta,  enastat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Em- 
broché, ée.  R.  en,  aste. 

enastia,  enestia,  v.  a.  Exténuer,  dans 
les  Alpes,  v.  anequeli. 

Se  leissa  enastia,  se  laisser  affaiblir  par 
une  nourriture  insuffisante. 

Enastia,  ado,  part,  et  adj.  Exténué,  ée. 

On  a  cru  pouvoir  dériver  ce  mot  de  a  priva- 
tif et  du  grec  enSinv  (manger).  Mais  il  vient 
plus  naturellement  de  en  àsti,  (tranformer) 
en  broche,  (dessécher  comme  ce  qui  est)  à  la 
broche. 

ENAURRA  (s'),  (rom.  cat.  enarborar,  v.  fr. 
enarbrcr,  esp.  enarbolar,  it.  inalbcrarej,  v. 
r.  Se  dresser  contre  un  arbre  pour  en  brouter 
les  feuilles,  se  percher  sur  un  arbre,  v.  asau- 
bra,  escalabra. 

S'enaubron  sus  li  pin. 

ARM.  PROUV. 

Enaubra,  enaubrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Monté  sur  on  arbre,  perché,  ée  ;  planté  d'ar- 
bres. 

Un  galant  cous  enaubra  de  platano. 

F.  MISTRAL. 

R.  en,  aubre. 

enauca,  ennauca  (l.),v.  a.  Élever  la  voix, 
en  Limousin,  v.  aussa. 

Enauque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

S'enauca,  v.  r.  Parler  avec  hauteur,  parler 
haut  en  se  fâchant,  v.  aucela  ;  se  dresser 
contre,  v.  enarca.  R.  en,  auc. 

en  aucela  (s'),  (rom.  enauzelar),'  v.  r. 
S'ébouriffer  comme  les  oiseaux,  monter  sur 
ses  ergots,  s'emporter,  se  fâcher,  v.  aucela, 
enaura. 

Se  conj.  comme  aucela.  R.  en,  auceu. 
Enauja,  v.  enuia  et  enaussa  ;  enauje  pour 
enause,  v.  enausi. 

ENAURA,  ENNAURA  (1.),  INAURA,  ANAURA 
(m.),  (rom.  enaurarj,  v.  a.  Élever  dans  l'air, 
exposer  au  vent,  v.  eneira  ;  placer  sur  une 
hauteur  ;  exalter,  v.  enarta. 
Enaura  la  pasturo,  remuer  le  fourrage. 
Fau  enaura  lou  paraulis 
E  la  lengo  de  toun  paîs, 
Se  voues  enaura  lou  terraire. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Plumo  e  paraulo, 
Lou  vènt  lis  enauro. 
S'enaura,  v.  r.  S'élever  dans  les  airs,  pren- 
dre son  essor,  s'envoler  ;  monter  en  chaire  ;  se 
monter,  s'exalter,  s'échauffer. 

De  que  t'cnaures  tant!  pourquoi  t'empor- 
tes-tu ? 

En  niflant  de  niéu  d'or  s'enauro  lou  soulèu. 

F.  GRAS. 


Enaura,  enaurat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En.' 
l'air,  bouffant,  ante,  qui  n'est  pas  serré  ;  exal- 
té, monté  ;  éventé,  écervelé,  ée,  v.  eissaura. 

Fen  enaura,  foin  qui  n'est  pas  tassé  ;  terro 
enaurado,  terre  située  sur  une  hauteur  ;  a- 
près  la  nèu,  la  terro  es  enaurado,  après  la 
neige,  la  terre  est  ameublie. 

Quaranto  fes  mai  qu'un  eissame 
Crese  que  tu  sies  enaurat. 

C.  BRUEYS. 

R.  en,  auro. 

enauragi,  enauratgi  (g.),  v.  a.  Rendre 
orageux,  v.  achavani. 

Et  enauratgic  aquets  aires 
De  brounitèires  e  d'esclaires. 

G.  d'astros. 
Enauratgic  pour  enauragiguè,  il  ren 
orageux.  R.  en,  aurage. 

enauramen,  s.  m.  Élévation,  exaltation,  v. 
eisaltacioun,  escaufamen. 

Enfin,  arrivan  à  soun  enauramen  sus  lou  Sant 
Sèti. 

M.  VIELAR. 

Toun  flame  enauramen  aura  moun  cop  d'espalo. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  enaura. 
ENAURANT,  anto,  adj.  Enlevant,  ante. 
Tant  d'obro  vivènto,  enauranto,  acoumplido. 

T.  AUBANEL. 

R.  enaura. 

ENAURELA,  ENNAURELA  (1.),  v.  n.  Assour- 
dir, crier  à  assourdir,  v.  ensourda. 
Enaurelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Lous  plasés  an  sas  esquilletos 
Qu'es  bou  de  faire  un  pau  souna, 
Mais  jusqu'à  vous  enaurela 
Las  fagués  pas  souna,  miguetos. 

G.  AZAÏS. 

Siru  vengu  pèr  ausi  toun  baral  qu'ennaurello. 

J.  LAURÈS. 

S'enaurela,  s'aurela  (rouerg.),  v.  r.  Se  dis- 
siper ;  se  fâcher  brusquement,  s'irriter,  v. 

enaucela. 

Enaurela,  enaurelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Assourdi,  étourdi,  ie  ;  dissipé,  ée,  coureur, 
euse. 

Tésto  enaurelado,  tête  alerte.  R.  en,  au- 
relho,  aurivèu. 

ENAUSI,  ENAUGi  et  naugi  (g.),  (rom.  eys- 
sausir,  esauvir),  v.  a.  Exaucer,  v.  ausi,  es- 
couta. 

Se  conj.  comme  ausi. 

Diéu  vous  enause,  Diéu  vous  enauge 
(g.),  Dieu  vous  entende  ! 

Diéu  vous  nauge,  ma  mai  ! 

F.  DE  CORTÈTE. 

Enause-me. 

B.  FLORET. 

Crist,  ause-nous  !  Crist,  enause-nous  ! 

LIT.  DE  LA  S"  VIERGE. 

Vougués  pas  mespresa  mei  paraulo,  mai  ausès- 
lèi,  proupiço,  e  enausès-lèi. 

ABBÉ  BAYLE. 

Enausi,  enausit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Exaucé,  ée.  R.  en,  ausi. 

ENAUSSA  ,  ANAUSSA  (narb.)  ,  ENAUJA  , 
ENAUTA,  ENNAUTA  (1.),  ANAUTA  (d.),  (rom. 
enausar,  cat.  enaltar,  it.  innalzare),  v.  a. 
Exhausser,  élever  plus  haut,  exalter,  relever, 
rehausser,  v.  auboura,  enaura,  eneira. 

Enaussa  siraubo,  releversesjupes;  cnau- 
tes  pas  tant  la  voues,  n'élèves  pas  tant  la 
voix. 

Pèr  enaussa  la  poumpo  d'aquelo  ceremounié. 

ARM.  PROUV. 

S'enaussa,  v.  r.  S'exhausser,  s'élever  ;  pren- 
dre son  essor  ;  s'exalter. 

Lou  tèms  s'cnausso,  le  temps  se  hausse, 
s'éclaircit  ;  la  nèu  s'enausso,  la  neige  se  re- 
lève, s'éloigne,  c'est-à-dire  qu'elle  fond  dans 
les  lieux  bas  ;  la  mar  s'enausso,  la  mer  s'a- 
gite ;  lou  soulèu  s'enauto,  le  soleil  monte. 
prov.  Quau  mau  se  causso 
De  pau  s'enausso, 

comme  on  fait  son  lit,  on  se  couche. 

Enaussa,  enautat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Exhaussé,  rehaussé,  ée.  R.  en,  aut. 

EN-AUT,  EN-NAUT  (1.),  ENALS  (rouerg.), 
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s.  m.  Le  haut,  la  partie  supérieure,  la  monta- 
gne, le  nord,  v.  daut. 

A  Ven-aut,  en  haut;  es  d'cn-aut,  il  est  du 
haut  pays. 

Pèr  gagna  l'en-aut  de  la  tèsto. 

F.  GRAS. 

R.  en,  aut. 

ENAUVI,  v.  a.  Stupéfier,  causer  une  grande 
surprise,  en  Limousin,  v.  esbalauvi,  enebi. 

Enauvi,  ido,  part,  et  adj.  Stupéfait,  aite.  R. 
en,  auvi,  ausi. 

EXAVAXS,  esavans  (1.),  (rom.  enabans, 
avant),  s.  m.  Énergie,  vigueur  au  travail,  en- 
train, activité,  vaillance,  v.  abelu,  voio  ;  a- 
vances,  v.  avanço. 

N'a  ges  d'enavans,  il  est  mou,  indolent  ; 
aquèu  travai  a  d'enavans,  ce  travail  marche 
vite. 

Au  cor  di  vièi  esmouvènt  l'enavans. 

CALENDAU. 

R.  en,  avans. 

enavisa  (s'),  v.  r.  S'aviser,  prendre  garde 
de,  à  Nice,  v.  avisa. 

Me  siéu  enavisa  que  regardavon,  je  me 
suis  aperçu  qu'on  regardait.  R.  en,  avis. 

En-bans  pour  en  abans  (en  avant),  en 
Querci. 

ex-bas,  ex-bat  (g.),  s.  m.  Le  bas,  la  par- 
tie inférieure,  le  rez-de-chaussée,  le  fond,  la 
plaine,  le  sud,  v.  baisso,  debas,  plan-pèd. 

L'en-bas  e  l'en-aut,  le  bas  et  le  haut  ;  la 
plaine  et  la  montagne. 

A  l'en-bas,  en  bas. 

ex-box-poux  ,  s.  m.  Embonpoint ,  v. 
graisso  plus  usité. 

La  graisso  e  l'ea-bon-poun  brihavon, 
Lous  vieiards  s'escarrabihavon. 

C.  FAVRE. 

R.  en,  bon,  poun. 

ex-ca,  ex-çai(L),  ADEXÇA(g.),  (cat.  ensâ), 
adv.  Ën  deçà*  vers  ici,  de  ce  côté-ci,  v.  eiça 
plus  usité  en  Provence. 

Viras-vous  en-ça,  tournez-vous  par  ici  ; 
fasès-vous  en-ça,  rapprochez-vous;  despièi 
en-ça,  despuch  en-ça  (b.),  depuis  lors;  despièi 
un  an  en-ça,  depuis  un  an  en  ça,  depuis  un  an 
passé  ;  dès  en-ça,  dès  en-ça  i,  dès  ici  ;  dès- 
aro-en-ça,  d' ou ro -en-ça i,  d'aquesto  ouro 
en-çai,  désormais,  dorénavant  ;  de  pauc  en- 
ça  (g.),  il  y  a  peu  de  temps. 

En-ça  est  le  corrélatif  à'en-la  :  en-ça,  en- 
la,  çà  et  là;  plus  en-ça,  plus  en-la,  plus  en 
deca,  plus  en  delà.  R.  en,  ça,  çai. 

Ènca  (rom.  cncar),  v.  encaro  ;  encaba,  v. 
encava  ;  ençabal,  v.  eiçavau. 

EXCabala  ,  v.  a.  Meubler  une  ferme,  la 
fournir  des  bestiaux  et  outils  nécessaires,  v. 
acabala. 

S'encabala,  v.  r.  Se  munir  des  bestiaux  et 
instruments  nécessaires  pour  l'exploitation 
d'une  ferme. 

Excabala,  encabalat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Équipé,  outillé,  ée.  R.  en,  cabau. 

Encabaleta,  v.  encavaleta. 

ENCABA XA,  EXCHABAXA  (a.),  ACABAXA  (d.), 
v.  a.  Mettre  dans  une  cabane  ;  recouvrir  com- 
me une  cabane  ;  disposer  en  berceaux  des  ra- 
meaux de  bruyère  ou  de  genêt,  pour  que  les 
vers  à  soie  y  suspendent  leurs  cocons,  ramer 
les  vers  à  soie,  v.  embruga,  engenesta,  en- 
rarna  ;  t.  de  jardinier,  enchausser,  v.  curbi, 
enterra  ;  couvrir  d'un  caban,  encapuchonner, 
v.  embabaroucha. 

Quov.ro  encabanes  ?  quand  rames-tu  tes 
vers  à  soie  ? 

Encabanas,  fés  de  poulits  ouinbragi. 

J.  DIOULOUFET. 

La  frejo  nue,  soulo  sa  negro  raubo, 
Coumo  uno  lendo  encabanavo  tout. 

J.-?.  ROUX. 

S'encabana,  v.  r.  S'enfermer  dans  une  ca- 
bane, se  butter;  se  couvrir  la  tête  d'un  ca- 
ban, s'encapuchonner ,  se  couvrir  de  neige  ou 
de  brume,  v.  achavani,  ernbarra,  embour- 
$a  ;  s'enchevêtrer,  en  parlant  d'un  cheval  ;  se 
cabrer,  se  roidir  contre,  s'emporter  de  colère, 
v.  encabra. 


Lou  ièms  s'encabanavo,  le  temps  se  cou- 
vrait. 

Loti  cèu  s'encabano 
E  mounto  uno  chavano. 

M.  CHABERT. 

S'encabanô  dins  un  silcnoi  darut. 

E.-D.  BAGNOL. 

Encuhana,  encabanat  (I.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Enfermé  dans  une  èahâne  ;  encapuchon- 
né, ée;  couvert,  erte,  nuageux,  euse. 

Tèms  encabana,  temps  sombre  ;  luno  cn- 
cabanado,  lune  cachée  par  les  nuages  ;  quand 
a  'ncabana  'no  idèio,  coto  aqui,  lorsqu'il  a 
chaussé  une  idée,  il  s'y  obstine.  R.  en,  caba- 
no,  caban. 

EXCABANAGE,  EXCABAXÀGI  (m.),  S.  m.  t. 

de  magnanerie.  Berceaux  de  rainée  que  Ton 
offre  aux  vers  à  soie  pour  qu'ils  y  filent  leurs 
cocons,  v.  enramage  ;  t.  de  jardinage,  action 
d'enchausser  une  plante,  v.  caussage.  R.  en- 
cabana. 

Excabaxamex,  s.  m.  t.  de  marine.  Partie 
du  côté  d'un  navire.  R.  encabana. 

EXCABASSA,  v.  a.  Mettre  dans  un  cabas,  v. 
encoufina  ;  mettre  dans  des  cabas  la  pâte  des 
olives  broyées  par  la  meule,  pour  la  passer  au 
pressoir,  v.  encourtina. 

D'espourtin  d'aufo  ounte  encabasson 
La  grasso  ôulivo. 

CALENDAU. 

Encabassa,  encabassat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Mis  dans  un  cabas. 

De  figo.  encabassado,  des  figues  sèches, 
pressées  et  empilées  dans  un  cabas.  R.  en,  ca- 
bas. 

EXCABEDELA,  EXCATELA  (1.),  V.  a.  Mettre 
en  peloton,  v.  encamussela,  engrurnicela. 
Encabedelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
S'encabedela,  s'encatela,  v.  r.  Se  peloton- 
ner, v.  esvautouna. 

Un  pel  d'or  fi  coumo  la  floto 
Ount  s'encatellon  lous  magnans. 

G.  AZAÏS. 

Encabedela,  encatelat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Pelotonné,  ée. 

prov.  lang.  Encatelat  coumo  un  eiris. 
R.  en,  cabedèu,  catèl. 

Encaberna,  v.  encaverna. 

EXCABESTRA,  EXCARESTA  (g.),  EXCHABES- 
TBA  (a.),  EXCHABESTBA(lim.),  (cat.  esp.  port. 
encabestrar,  it.  incapestrare,  lat.  incapis- 
trarej,  v.  a.  Enchevêtrer,  mettre  un  chevêtre, 
un  licou,  v.  encaussana,  encoula  ;  morigé- 
ner, arrêter,  v.  brida. 

Vai,  t'encabestraran,  va,  on  te  mettra  à 
la  raison. 

Encabestra,  encabestrat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  un  chevêtre,  qui  a  le  licou,  bridé, 
ée. 

Pèr  fin  de  nous  assegura 

Se  lou  moustre  es  encabestra. 

P.  GAUSSEN. 

Encabestrado  pèr  treitesso. 

MIRÈIO. 

R.  en,  cabestre. 

EXCABESTRAMEX  ,  EXCHABESTRAMEX 

(lim.),  s.  m.  Action  de  mettre  le  chevêtre,  v. 
bridage.  R.  encabestra. 

EXCABRA  (S')  ,  S'ESCALABRA,  S'ACABRA, 
S'ACRABA  (g.),  v.  r.  Se  cabrer;  se  gendarmer, 
se  roidir  contre  quelqu'un,  v.  cabra,  engimer- 
ra  ;  s'enchevêtrer,  en  parlant  d'un  cheval,  v. 
entrepacha,  encourda. 

Encadra,  encabrat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Cabré,  ée:  R.  en,  cabro. 

excacalausa  (s'),  v.  r.  S'enfermer  chez 
soi,  comme  un  colimaçon  dans  sa  coquille,  v. 
empestela.  R.  en,  cacalauso. 

Encacha,  v.  acacha  ;  encacha,  v.  enqueissa. 

EXCADA,  v.  a.  Arrêter  avec  une  pierre  la 
roue  d'une  voiture,  en  ûauphiné,  v.  coûta. 

S'engada,  v.  r.  S'arrêter  devant  un  obstacle, 
v.  encala. 

Encada,  ado,  part.  Arrêté,  ée.  R.  en,  cadou, 
code. 

excada  (cat.  acadar,  apaiser),  v.  a.  En- 
foncer, acculer,  v.  enfounsa. 
S'encada,  v.  r.  S'enfoncer,  se  plonger,  s'ac- 


culer ;  s'endormir  profondément  ;  se  dit  par- 
ticulièrement d'une  toupie  qui  dort,  v.  dour- 
mi,  endourrni. 

Encada,  ado,  part,  et  adj.  Oui  dort  d'un  pro- 
fond sommeil,  par  allusion  au  genévrier  de 
Phénicie,  appelé  en  provençal  cade-'iour- 
mihous  ou  cade-endourrni.  R.  en,  code  i 
et  2. 

Encadais,  v.  cadais. 

EXCADAStra,  CADASTRA,  v.  a.  Cadastrer, 
enregistrer,  désigner  sur  le  cadastre,  v.  en- 
carta. R.  en,  cadastre. 

Encadastre  pour  encastre  et  cadastre. 

excada  ce  A,  v.  a.  Enfermer  au  loquet,  v. 
ernbarra,  empestela. 

Au  founs  de  l'abîme  encadaulo 
Gifèr  e  tôuti  si  diabloun. 

8.  LAMBERT. 

R.  en,  cadaulo. 

EXCADEISSA,   CADEISSA,    CADEICHA  (a.), 

EXCADAISSA,    CADAISSA   (1.),   CHASSA  [d.J 

(rom.  encadeitar,  encadastarj,  v.  a.  t.  de 
tisserand.  Mettre  le  chas  à  une  chaîne  de  fil, 
encoller,  basser,  v.-  empesa. 

Encadaissc,  aisses,  aisso,  eissan,  eissas, 
aisson. 

Encadeissa,  encadaissat  (1A  ado,  part,  et 
adj.  Encollé,  ée.  R.  en,  cadais. 

EXCADEXA  ,  EXCHADEXA  (lim.  viv.j,  EX- 
cheixa  (a.  bord.),  (rom.  cat.  esp.  encadenar, 
it.  lat.  incatenare),\.  a.  Enchaîner,  captiver; 
fermer  avec  une  chaîne,  v.  enferria. 
Un  enfant  vèn  t'encadena. 

A.  PEYROL. 

Baiso  la  ma  que  l'encadeno. 

J.  AZAÏS. 

Se  poudian  abraca  toun  alo  trop  laugéro, 
Dins  Agen  t'encadenarian. 

j.  JASMIN. 

S'encadena,  v.  r.  S'enchaîner,  v.  estaca. 
Encadena,  encadenat  (1.  g.),  ado,  part.  K 
adj.  Enchaîné,  ée. 

Sian,  sian  encadena  : 
Quau  rechanjo  es  dana, 

formule  usitée  dans  les  échanges  que  les  en- 
fants font  entre  eux:  les  contractants  doivent, 
en  la  disant,  avoir  les  petits  doigts  entrelacés. 
R.  en,  cadeno. 

EXCADEXADO,  EXCHADEXADO  (lim.),  S.  f. 
Partie  enchaînée,  choses  enchaînées  ensem- 
ble. R.  encadena. 

EXCADEXAIRE,  ARECLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  enchaîne.  R.  encadena. 

EXCADEXAMEX,    EXÇHADEXA3ŒX  (lim.), 

excheixahex  (a.),  (rom.  cat.  encadena- 
ment,  esp.  encadenamiento ) ,  s.  m.  Enchaî- 
nement; liaison,  connexion.  R.  encadena. 

EXCADEXASSA,  EXCADEXEJA  (toul.),  CA- 
DENASSA (auv.),  cadexaca  (bord.),  (it.  in- 
catenacciare),  v.  a.  Cadenasser,  v.  empes- 
tela. 

Soun  niéu  cadenasso 
Sens  re  paia  dau  tout. 

chans.  auv.  1663. 
S'encadenassa,  v.  r.  S'enfermer  avec  un  ca- 
denas. 

En  cridant  :  liberta  !  bèn  mai  s'encadenasson. 

abbé  bayle. 
Encadenassa,  encadenassat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Cadenassé,  ée.  R.  en,  cadenat. 

EXCADEXETO,  ENCHADEXETO  (lim.),  S.  f. 

Menotte,  poucette,  v.  grihet,  maneto.  R.  en- 
cadena. 

EXCADIERA  (s'),  v.  r.  S'asseoir  sur  une  chai- 
se ;  monter  en  chaire,  v.  enaura. 

Éncadiera,  ado,  part,  et  adj.  Assis  sur  une 
chaise. 

Encadiera  autour  d'uno  taulo  de  noueço. 

R.  SERRE. 

R.  en,  cadiero. 

EXCADRA,  cadra,  v.  a.  Encadrer,  v.  cas- 
souna  ;  mettre,  comprendre  dans  les  cadres 
de  l'armée  ou  de  la  marine,  v.  classa. 

Te  faren  encadra,  nous  t'enverrons  à  l'ex- 
position. 

Dins  nosto  parladnro 
Encadren  li  retra  de  la  bello  naturo. 

A.  TAVAN. 
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S'encadra,  v.  r.  S'encadrer. 
Encadra,  encadrât  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad]. 
Encadré,  ée. 

Ta  letro  de  nègre  encadrado. 

G.  AZASS. 

R.  en,  cadre. 

ENCADRAMEN,  ENCADROMEN  (1.),  S.  m. 
Encadrement,  v.  encastre. 

De  fiho,  de  garçoun,  de  moussu  vo  de  damo 
Fasien  l'encadramen. 

p.  BELLOT. 

R.  encadra. 

Encafarnau  pour  cafournoun,  Cafaroaoun. 

ENCAFOURNA,  EXCAHERNA  (bord.),  EXCA- 
TAFOURXA,  EXCATAFURNA,  ESCAFOIURA  (L), 

(it.  incavernare),  v.  a.  Cacher  dans  une  ca- 
verne, dans  un  recoin,  serrer  dans  un  lieu  se- 
cret, mettre  en  prison,  v.  embauma,  encau- 
na,  encaverna,  entrauca. 

L'encafourno  dins  sa  paiasso. 

A.  BIGOT. 

S'encafourna,  v.  r.  Se  cacher  dans  une  ca- 
vité, entrer  dans  sa  tanière,  s'enfoncer,  s'en- 
gouffrer, v.  embouma. 

Lou  mal-avia  lou  laisso  ana 

E  va  vile  s'encafourna. 

t.  gros. 
L'auro  frejo  s'encafournavo. 

A..  BIGOT. 

Dins  lis  infèr  s'encafournèron. 

J.  ROUMANILLE. 

Encafourna,  encafournat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Caché,  ée,  tapi  dans  un  creux.  R.  en,  ca- 
fourno,  cataforno. 

excagxa,  acagna  (it.  incagnare),  v.  a. 
Irriter,  acharner,  inciter,  provoquer,  v.  ama- 
U,  empura,  encaïna,  encanissa;  envenimer, 
enflammer  une  plaie,  v.  endigna,  entahina, 
envcrina  ;  donner  le  flegme,  v.  emperesi. 

Acô  l'encagno,  cela  l'irrite. 

S'encagna,  s'acagna,  v.  r.  S'irriter,  s'achar- 
ner, s'opiniâtrer,  s'envenimer,  v.  achini  ;  se 
courroucer,  en  parlant  du  temps,  v.  enmali- 
cia  ;  se  prendre  en  grippe,  v.  asira,  entra. 

Que  t'encagnes  aqui  ?  pourquoi  prens-tu 
feu? 

E  vaqui  que  lou  mau  toujour  mai  s  encagnavo 

A.  CROUSILLAT. 

Engagna,  encagnat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Irrité,  acharné,  excité,  provoqué,  ée. 

Tèms  encagna,  temps  courroucé,  furieux  ; 
f'ebre  encagnado,  fièvre  ardente  et  continue  ; 
à  l'encagnado,  avec  colère,  avec  dépit.  R.  en, 
can,  cagno. 

ENCAGNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  irrite,  qui  acharne,  qui 
envenime,  instigateur,  trice,  irritant,  ante,  v. 
empegnèire,  empuradou. 

Es  tu  que  sies  lou  calignaire, 
Lou  rounseiaire,  l'encagnaire 
De  ma  nôvio. 

CALENDAU. 

R.  encagna. 

ENCAGNAMEX,  ENCAÏNAMEX,  S.  m.  Irrita 
tion,  acharnement  ;  excitation,  provocation,  v. 
amalimen. 

Encagnamen  de  nervi,  irritation  de  nerfs, 
nerf  tressailli. 

prov.  Fougnarié  d'amourous,  encagnamen  d'à 
mour. 

R. encagna,  encaïna. 

encaherit,  ido,  adj.  Réjoui,  ie,  guilleret, 
ette,  en  Guienne,  v.  galoi.  H.  en,  cafèr. 

Encaherna,  v.  encafourna  ;  ençai,  v.  en-ça  ; 
encai,  v.  escaire.  ' 

ENÇAIA  (rom.  encelar,  cacher),  v.  a.  En- 
fermer, v.  enchaia  ? 

ENCAÏN4,  ajaïna  (a.),  v.  a.  Irriter,  exciter, 
haler  un  chien,  v.  encagna  plus  usité. 
•    S'encaïna,  v.  r.  S'irriter,  se  courroucer. 

Encaïna,  ado,  part.  Irrité,  acharné,  ée. 

Èron  encaïna,  e  si  faguè  de  frès. 

M.  BOURRELLY. 

Mai,  moun  Diéu,  l'aragan  es  tant  encaïna.  # 

CHANOINE  ÉMERTÎ 

R.  en,  caïn. 

encaïna  NT,  ANTO,  adj.  Irritant,  ante,  v. 
malin. 
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Ço  qu'es  lou  plus  encaïnant. 

j.-b.  gaut. 

R.  encaïna. 

Encairo,  v.  encaro  ;  encaissa,  v.  enqueissa  ; 
encaitivi,  v.  encativi. 

EXCALA,  EXCALHA  (1.),  ENCARA  (m.),  (Cat. 
esp.  encallar,  port,  encalhar,  it.  incaglia- 
re),  v.  a.  Echouer  un  navire,  v.  emplaja,  en- 
grava,  ensabla  ;  arrêter  ,  faire  arrêter,  v. 
coûta,  encada  ;  renverser,  abattre,  démolir, 
v.  demouli,  revessa. 

Encalara 
L'ange  que  cantara. 

S.  LAMBERT. 

S'encala,  v.  r.  Échouer,  engraver,  donner 
sur  un  écueil,  s'ensabler,  s'embourber,  s'ar- 
rêter ;  rester  court,  être  sur  les  dents,  se  cour- 
ber de  vieillesse,  v.  encranca. 

S'encalaran  lèu  mai  :  veici  veni  très  fiho. 

J.  ROUMANILLE. 

Encala,  encalhat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  É- 
choué.  engravé,  embourbé  ;  attrapé,  ée,  pe- 
naud, aude  ;  démoli,  ie,  abattu,  ue;  courbé 
par  l'âge,  cassé,  ée. 

Carreto  encalado,  charrette  arrêtée  par  un 
obstacle  ;  predicaire  encala,  prédicateur  de- 
meuré court;  cap'eu  encala,  chapeau  en  cla- 
baud;  froumage  encala,  fromage  mou,  frais, 
v.  acala. 

Nostre  nauf  est-elle  encarée? 

RABELAIS. 

R.  en,  cala,  calo. 

ENCALA brina  (s'),  v.  r.  Se  mettre  en  co- 
lère, se  fâcher,  v.  enaucela. 
Encalabrina,  ado,  part,  et  adj.  Fâché,  ée. 
Es  uno  mau  encalabrinado ,  elle  est  tou- 
jours de  mauvaise  humeur.  R.  en,  calabre, 
charubriiio. 

encaladat  (rom.  encalladura) ,  s.  m. 
Lieu  pavé,  pavage,  v.  calada.  R.  en,  calado. 

excalage,  EXCALÀGi  (m.),  s.  m.  Action 
d'échouer,  de  s'embourber,  de  s'arrêter.  R 
encala. 
Encalastra,  v.  encastra. 
excalat,  ancalat,  s.  m.  Fromage  gras  et 
mou,  en  Rouergue,  v.  caiat,  toumo. 
Dins  la  faissello  après  eslourro  l'ancalat 
E  lou  met  a  seca  luen  de  l'arpo  del  cat. 

c.  PEYROT. 

R.  acala. 

ENCALEIA,  ENCALELHA  (toul.),  EXCALEIS 
BA  (1.),  ESCAIR1BA  (b.),  (v.  fr.  esgaliver],  v. 
a.  Parer,  ajuster,  à  Toulouse,  v.  assièuna 

S'enc  \leia,  v.  r.  Se  parer  agréablement,  v. 
pimparra.  R.  en,  calèu. 

Encalha,  v.  encala. 

encalouri,  v.  a.  Donner  de  la  chaleur,  ré- 
chauffer, v.  acaloura,  escalouri.  ■ 

Encalourisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'encalouri,  v.  r.  Prendre  de  la  chaleur,  de 
la  vigueur,  s'échauffer,  se  chauffer,  prendre 
chaud,  v.  escaufa. 

Encalouri,  encalourit  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Échauffé,  ée.  R.  en,  calour. 

excaloussa,  v.  a.  Réunir,  en  faisant  un 
fagot  du  même  bois,  les  brins  de  ramée  dans 
l'enfourchure  d'un  brin  divisé  dès  le  bas,  dès 
la  racine  ou  le  chicot  (A.  Vayssier).  R.  en,  ca- 
lous. 

encalouta,  v.  a.  Mettre  une  calotte,  v. 

calouta. 

Encalote,  otes^  oto,  outan,  outas,  oton. 
S'encalout  v,  v.  r.  Se  mettre  une  calotte, 
s'embéguiner,  v.  embarretina. 

Encalouta,  encaloutat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  une  calotte,  embéguiné,  ée. 
Qu  d'amour  es  encaloutat 
De  soun  countràri  fa  chausido. 

c.  BRUEYS. 

R.  en,  caloto. 

ENCALRA  (S'),  v.  r.  S'allumer,  flamber, 
brûler  bien,  en  Rouergue,  v.  abra,  crema.  R. 
en,  calour. 

Éncalustra,  v.  escalustra  ;  encalzina,  v.  en- 
caussina. 

ENCAMBA,  ESCAMBA,  CAMBA  (a.),  ENGAM- 
BA  (bord.),  v.  a.  et  n.  Enjamber,  enfourcher 


un  cheval,  v.  encavala  ;  t.  de  charretier,  car- 
tayer,  v.  coupa  lou  trin;  t.  d'agriculture, 
monter  en  tige,  v.  escala ;  empiéter,  usurper, 
v.  usurpa. 

Encamba  'n  valat,  enjamber  un  fossé. 

Pèr  que  reguigoe  pas,  encambo-lou,  Tisloun. 

J.  ROUMANILLE. 

S'encamba,  v.  r.  Se  mettre  à  califourchon, 
jambe  deçà,  jambe  delà,  v.  escambarla  ;  s'ac- 
crocher par  les  jambes,  v.  acrouca. 

En  mouniant,  en  calant,  un  de  l'autre  s'encambo. 

F.  GUISOL. 

Encamba,  emcambat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Enjambé,  ée  ;  haut  sur  jambes,  à  haute  tige, 
v.  acamba.  cambaru.  * 

Es  mau  encambado,  elle  pêche  par  les 
jambes.  R.  en,  cambo. 

EMCAMBADO,  s.  f.  Enjambée,  v.  cambado 
plus  usité. 

Roco-Favour  travèsso  alin  la  valounado 

Sussei  gros  pèd  que  fan  de  grôsseis  encambado. 

J.-B.  GAUT. 

R.  encamba. 

Encambala,  encambarla,  v.  escambarla. 

excambra,  ench  AMBRA(rh.),  (rom.cat.  en- 
camarar,  esp.  encamorar,  it.  incamerare), 
v.  a.  Enfermer  dans  une  chambre,  v.  embarra. 

S'encambra,  v.  r.  S'enfermer  dans  sa  cham- 
bre. 

Enchambra,  encambrat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Claquemuré,  ée.  R.  en,  cambro. 

excamela,  v.  a.  Mettre  en  meule,  amon- 
celer, v.  amoulouna. 

Encamelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

S'encamela,  v.  r.  S'amonceler, 

Engamela,  encamelat  (l.J,  ado,  part,  et  adj. 
Amoncelé,  ée.  R.  en,  camello. 

excamixa,  exchamixa  (d.),  (cat.  esp.  en- 
caminar,  it.  incamminare),  v.  a.  Achemi- 
ner, mettre  en  chemin,  v.  acamina,  adraia, 
atrina,  avia,  encarreira. 

S'encamina,  v.  r.  S'acheminer,  se  mettre  en 
route,  se  remettre  en  chemin. 

E  gaiamen  que  s'encamino. 

R.  MARCELIN. 

E  s'encamino  emé  Dideto. 

A.  CROUSILLAT. 

Encamina,  encaminat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Acheminé,  ée.  R.  en,  cam  'en. 

EXCAMISA,  EXCAMIS AT  (1.  g.),  ADO,  adj. 
Qui  a  sa  chemise,  en  chemise,  v.  camisard. 

E  touts  encamisats,  las  mas  darrè  liados. 

m.  blouin. 

R.  en,  camiso. 

Encamo,  v.  engamo  ;  ençamount,  ençamoun- 
daut.  v.  eiçamount,  eiçamoundaut. 

excampa,  v.  a.  Étaler  devant  soi,  près  de 
soi,  v.  esco.mpa,  espandi.  R.  en,  camp. 

excampaxa,  v.  a.  Mettre  sous  cloche,  dans 
le  vers  suivant  : 

Vint  an  dôu  même  feutre  encampanè  sa  lèsto. 

M.  FÉRAUD. 

R.  en,  campano. 

EXCAMUSSELA ,  ENCAMUCHERA  (g  ),  EN- 
MUSSELA,  enmunsela  (d.),  v.  a.  Pelotonner, 

mettre  le  fil  en  peloton,  v.  cncabedela,  engru- 
micela,  escauta. 

Encami'sselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

S'encamussela,  s'enmussela,  v.t.  Se  peloton- 
ner, s'entortiller,  v.  environna. 

En  virant  s'enmunsello  à  l'entour  d'un  roure. 

L.  MOUTIER. 

R.  en,  camussèu,  mussèu. 

EXCAXA,  ANC  ANA  (for.),  v.  a.  t.  de  bou- 
cher. Écarquiller  un  mouton  ou  un  agneau 
écorché  au  moyen  d'un  roseau  qu'on  passe  dans 
les  tendons  des  gigots  ;  cacher,  dérober,  en 
Forez,  v.  engana  ?  réitérer,  répéter,  exalter, 
à  Montpellier,  v.  encara  ou  encagna. 

Encana  lou  rire,  v.  encrana  lou  rire. 

Franço,  a  tu  que  noun  ause  encana  dins  moun 
o.  bringuier.  Ibrinde. 

R.  en,  cano  1. 

excaxa  (S'),  v.  r.  Se  griser,  v.  empega,  en- 
cigala. 

Rèn  qu'en  lou  vesènt  camina, 
Dison  :  a  sa  canardo,  o  bèn  :  s  es  encana. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  en,  cano  2. 


ENCANAGE,  s.  m.  Mesurage  à  la  canne,  v. 
canage.  R.  encana. 

excaxaia,  encanaliia  (1.  g.),  v.  a.  Enca- 
nailler, v.  agusi. 

S'encanaia,  v.  r.  S'encanailler,  v.  abôumia- 
ni,encrassi  ;  devenir  canaille,  v.  acouquini. 

Encanaia,  encanalhat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Encanaillé,  ée.  R.  en,  canaio. 

Encancha,  encanchi,  v.  engancha  ;  encànchi, 
v.  engancho. 

excandela,  v.  a.  Tracer  une  ligne  avec 
rectitude,  v.  enrega. 

Encandèle,  èles,  clo,  élan,  elas,  èlon. 

Encandela  'no  rego  d'araire,  tracer  un 
sillon  parfaitement  droit.  R.  en,  candèlo. 

Encaneu,  v.  encanue. 

EXCAXISSA  (cat.  encanyissar),  v.  a.  En- 
trelacer comme  une'claie;  embrouiller,  v.  em- 
bouia. 

S'encanissa,  v.  r.  S'entrelacer. 

De  nostres  flagèls  las  courdellos 
S'encanissarôu  coumo  cal. 

B.  GLEIZES. 

R.  en,  canisso. 

EXCAXISSA,  v.  a.  et  n.  Rendre  méchant, 
rétif,  indocile  ou  opiniâtre  ;  devenir  méchant, 
en  Rouergne,  v.  acanissa. 

S'encanissa,  v.  r.  S'irriter,  s'acharner,  s'obs- 
tiner, v.  encagna. 

ENCANISSA  ,     ENGANISSAT    (1.),  ENCANISSIT 

(rouerg.),  ado,  ido,  parc,  et  adj.  Irrité,  obsti- 
né, ée  ;  rabougri,  ie.  R.  en,  canis,  canin. 

EXCAXELA,  v.  a.  Greffer  en  trompette,  v. 
enserta. 

Encanelle,  elles,  elle-,  élan,  elas,  ellon. 
R.  en,  canello. 

EXCAXT  ,  IXCAXT  (1.),  EXCOXT,  INCOXT 
(rouerg.),  (rom.  enquant,  inquant,  cat.  en- 
cant,  it.  incanto,  b.  lat.  incantum),  s.  m. 
Encan,  vente  aux  enchères,  v.  candèlo,  dito, 
vendudo;  droit  dû  autrefois  au  souverain  de 
Provence,  pourla  permission  donnée  au  créan- 
cier de  faire  vendre  à  la  criée  les  biens  de  son 
débiteur. 

Mètre  à  l'encant,  à  bel  encant,  mettre  à 
l'encan.  R.  en,  quant  ?  à  combien  ? 

EXCAXTA,  ixcaxta  (1.),  (rom.  enquantar,  - 
mquantar,  cat.  encantar,  b.  lat.  incantare), 
v.  a.  Vendre  à  l'encan,  mettre  à  l'encan,  aux 
enchères,  v.  subasta;  crier,  ébruiter,  publier, 
divulguer,  v.  crida. 

Encanta,  de  blad,  vendre  du  blé  aux  en- 
chères ;  encanta  lou  fouit,  encanta  lou 
gvÀdov.n,  mettre  aux  enchères  le  fouet  ou  le 
guidon,  c'est-à-dire  l'honneur  d'être  le  chef 
de  la  fête  de  saint  Eloi,  usage  des  départements 
de  Vaucluseet  du  Var. 

Ne  mandèri  croumpa  miech-quart 
Que  tout  lou  mounde  lou  vantabo, 
Quand  pèr  la  vilo  s'encantabo. 

A.  GAILLARD. 

Encanta,  encantat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Mis  à  prix,  à  l'encan,  aux  enchères.  R.  en- 
cant. 

EXCAXTA.  EXCHAXTA  (lim.  d.),  EICHANTA 
(g.),  (rom.  cat.  esp.  port,  encantar,  it.  lat.  in- 
cantare), v.  a.  Enchanter,  charmer,  v.  cala- 
mela,  embelina,  enclaure,  enmasca. 
pkov.  Quau  canto 
Soun  mau  encanto, 

ou  (1.) 

Qui  soun  mal  canto, 
L'encanto. 

Encanta,  encantat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Enchanté,  ée. 

N'en  soun  tôuli  dous  encanta. 

B.  ROÏER. 

Qv.aucun  l'a  'ncantado,  quelqu'un  l'a  char- 
mée; las  encantados,  nom  qu'on  donnait  à 
des  sortes  de  fées  qui  hantaient  la  grotte  du 
Mas-d'Azil  (Ariège).  R.  en,  cant  1. 

excaxta  (fr.  décanter),  v.  a.  Pencher,  en 
Gascogne,  v.  clina.  R.  en,  cant  2. 

CTCAMTACIOPN,  EXCA  XTACIEX  (m.),  EN- 
caxtaciÉC  (1.  g.  d.),  (rom.  encantatio,  esp. 
encantacion,  it.  incantazione,  b.  lat.  in- 
cantacio,  onisj,  s.  f.  Incantation,  v.  masca- 
rié.  R.  encanta,  2. 
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ENCANTAIRE,  INCANTAIRE  (1.),  (rom.  in- 
cantaire,  ecantador,  b.  lat,  incantaior),  s. 
m.  Commissaire -priseur,  huissier- priseur- 
vendeur,  crieur  public,  v.  subaslaire. 

A-n-un  sou  lou  toupin,  o  demoro  pèr 
l'encanlaire  f  à  un  sou  le  pot,  ou  bien  il  me 
reste. 

prov.  Crida  coume  un  encantaire. 
R.  encanta  1. 

ENCANTAIRE,  ENtHA NT  A I  RE  (  l  i  m .  d.),  EN- 
CHANTARÈL   (lim.),  ARELLO,    AIRIS,  AIRO 

(rom.  encantaire,  encantador,  cat.  esp.  port. 
encantador,  it.  incantatore,  lat.  incanta- 
tor),  s.  et  adj.  Enchanteur,  eresse,  v.  ernba- 
linaire,  masc. 

Amen-nous  toujour,  douço  encantarello. 

L.  KOUMIEUX. 

Es  poulideto,  encantarello, 
Coume  uno  roso  s'espandis. 

R.  MARCELIN. 

R.  encanta  2. 

ENCAXTAMEN,  ENCANTOMEN  (1.),  ENCHAN- 
tomen  (lim.  d.),  (cat.  encantament,  port,  en- 
cantamento,  esp.  encantamiento,  it.  in- 
cantamento,  lat.  incantamentum) ,  s.  m. 
Enchantement,  v.  charme. 

Èro  dins  l'encantamen,  il  était  sous  le 
charme. 

E  pièi  dins  moun  encantamen 
Remiéutejave  tristamen  : 
Perqué  fau-ti  que  siegue  goio  ! 

A.  CROUSILLAT. 

ENCANTOUNA,  v.  a.  Pousser  en  un  coin, 
mettre  en  un  coin,  en  réserve,  v.  encoufiiia. 
Se  mi  fas  enraja,  tout-aro  t'encantôuni. 

L.  PÉLABON. 

Urous  se  d'uno  autro  vido 
As  encantouna  l'espèr. 

V.  GELU. 

S'encantouna  (it.  incantonarsi),  v.  r.  Se 
mettre  dans  un  coin,  v.  acantouna.  R.  en, 
cantoun. 

Encantuna,  v.  encatuna. 

ENCANUE,  ENCANUECH  (a.),  INCANEU,  EN- 
CANOT  (d.),  (v.  fr.  enquenuit,  lat.  in  hae 
nocte),  adv.  Cette  nuit,  dans  les  Alpes,  v.  a- 
nue. 

Encanue  est  le  corrélatif  de  encuei. 

ENCAP,  ENCHAPLE  (rh.  d.),  ENCHAP,  EN- 
CHAS,  ENCAS  (a.),  (rom.  ancap),  s.  m.  Partie 
du  tranchant  de  la  faux  qui  a  été  rebattue  par 
le  marteau  ;  partie  de  la  meule  qui  a  été  pi- 
quée ;  aire  et  marteau  de  faucheur,  servant  à 
rebattre  le  tranchant  de  la  faux,  v.  clavèu, 
iero,  martel iero  ;  marteau  de  meunier  pour 
repiquer  la  meule,  v.  martèu. 

Prene  l'encap,  moudre  le  premier,  après 
que  la  meule  a  été  repiquée  ;  l'encap,  lis  en- 
diablé, l'aiguiserie  d'un  faucheur  ;  martèu 
d'enchaple ,  marteau  de  faucheur,  v.  ca- 
pouire. 

Mai  quand  venié  lou  tèms  di  voto, 
Adiéu  l'enchaple  ! 

MIRÊIO. 

R.  encapa  3. 

ENCAPA  (it.  incappare),  v.  a.  et  n.  Conce- 
voir, comprendre,  v.  coumprendre  ;  com- 
mencer une  affaire,  v.  entamena  ;  atteindre 
son  but,  frapper  ;  rencontrer,  réussir  bien  ou 
mal,  v.  capita  ;  tenir  le  gibier  en  arrêt,  en 
parlant  d'un  chien  de  chasse,  v.  aplanta ;  t. 
de  marine,  v.  cap. 

Lou  pode  pas  encapa,  je  ne  puis  me  le 
mettre  dans  la  tête  ;  se  moun  fusièu  l'en- 
capo,  si  mon  fusil  l'atteint;  ai  encapa,  j'ai 
réussi;  ai  mau  encapa,  j'ai  mal  rencontré. 

prov.  Quau  encapo  bèn,  quau  encapo  mau. 

S'encapa,  v.  r.  Se  mettre  en  tête,  s'entêter, 
v-  entesta;  se  rencontrer,  v.  endeveni. 

S'encapo  que,  il  arrive  que  ;  coume  acà 
s'encapo  !  comme  cela  se  rencontre  bien  ! 

Lou  pople  dai  Miejour  s'encapo  à  soun  parla. 

c.  coste. 

AMeso  s'encapèron  decoumbla  l'estang  de  Tau. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

Encapa,  encapat (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Compris,  ise  ;  rencontré,  ée,  réussi,  ie.  R.  en, 
cap. 
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encapa,  v.  a.  Mettre  la  cape  ou  la  chappe 
à  quelqu'un,  v.  acapa,  aco.parra. 

Encapa,  encapat  (1.  a.),  ado,  part,  et  adj. 
Rovêtu  d'une  cape  ou  d'une  cliappe.  R.  en, 
capo. 

ENCAPA,  ENCHAPLA  (rh.  <\.j,  EJTCHAPi 
EICHAPA  fa.  d.),  (lat.  capulare,  frapper),  v. 
a.  et  n.  t.  de  faucheur.  Rebattro  le  tranchant 
de  la  faux  ;  t.  de  meunier,  rebattre  la  meule 
d'un  moulin,  lui  redonner  le  grain  avec  un 
marteau  pointu  ;  t.  de  faïencier,  redresser  une 
pièce.- 

Encapa  la  daio,  rebattre  la  faux  ;  encapa 
la  pèiro,  repiquer  la  meule. 

Li  segaire  valènt  que  volon  enchapla. 

F.  GRAS. 

Encapa,  enchapla,  ado,  part,  et  adj.  Rebat- 
tu, ue,  aiguisé,  ée. 

La  pèiro  encapado  s'abrivo 
Pér  Irissa  lou  gran  e  l'oulivo. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  en,  capouire. 

ENCAPADO,  ENCHAPLADO  Crh.j,  s.  f.  Per- 
cussion à  coups  de  marteau  ;  longue  et  bruyante 
causerie,  v.  caquelado. 

Aquéu  que  dei  Mouro  feroun 
A  tant  bèn  mena  l'encbaplado. 

J.-B.  GA.UT. 

R.  encapa  3. 

ENCAPADOUIRO,   ENCHAPADOUIRO  (a.),  8. 

f.  Outils  pour  rebattre  la  faux,  aiguiserie  de 
faucheur,  v.  encap.  R.  encapa  3. 

ENCAPADURO,  ENCHAPLADURO  (rh.),  EX- 
CHAPÈIRO  (a.),  s.  f.  Marque  •faite à  la  faux  en 
la  battant  au  marteau,  v.  bateduro.  R.  en- 
capa 3. 

encapage,  exchaplage  (rh.),  s.  m.  Ac- 
tion de  rebattre  la  faux  ou  la  meule.  R.  en- 
capa 3. 

ENCAPA  IRE,  ench  A  PLAIRE  (rh.),  s.  m.  Ou- 
vrier qui  rebat  les  faux  ou  les  meules  ;  mar- 
teau dont  il  se  sert,  v.  encap.  R.  encapa  3. 

ENCAPARRA,  ACAPARRA  (it.  incaparrare), 
v.  a.  Accaparer,  arrher,  se  procurer  en  don- 
nant des  arrhes  le  monopole  d'une  denrée,  v. 
agarba,  arra,  rabaia. 

Encaparra  quaveun,  donner  des  arrhes  à 
quelqu'un. 

Raubes  ço  que  i'a  de  plus  dous 
E  l'encaparres  mai  qu'urous. 

R.  MARCELIN. 

Encaparra,  encaparrat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Accaparé,  arrhé  ;  monopolisé,  ée.  R.  en, 
caparro. 

ENCAPARRAIRE,  ACAPARRA IRE,  ARELLO, 

airis,  AIRO,  s.  et  adj.  Accapareur,  euse,  v. 
amoulounaire  ,  dardanaire ,  enmagasi- 
naire. 

Acô  refrejè  leis  acaparraire  de  blad. 

LOU  TIÎON  DE  L'ÈR. 

R.  encaparra. 

ENCAP ARR AMEN,  ACAPARRAMEN  (L),  S.  m. 
Accaparement,  arrhement,  monopole,  v.  mou- 
noupoli.  R.  encaparra. 

ENCAPEIROUNA  (rom.  encapaironar),  v. 
a.  Enchaperonner,  chaperonner,  v.  encapou- 
chouna. 

S'encapeirouna,  v.  r.  Se  couvrir  d'un  cha- 
peron. 

Encapeirouna,  encapeirounat  (L),  ado,  part, 
et  .adj.  Enchaperonné,  ée. 

Encapeirouna  pèr  la  som,  gagné  par  le 
sommeil. 

Encapeirouna  d'un  sa  de  telo. 

ARM.  prouv. 
ENCAPELA  ,  ENCHAPELA  (d.)  ,  ACAPERA, 
ACAPLA  (b.),  (v.  fr.  enchapeler,  it.  incap>- 
pellare),  v.  a.  Mettre  un  chapeau,  couvrir  le 
chef,  v.  acapela,  capela;  t.  de  marine,  cape- 
ler,  fixer  les  haubans  à  la  tête  des  mâts. 
Encapelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Un  èurre  l'encapello 
De  sei  ramèu  beni. 

J.-B.  GAUT. 

S'encapela,  v.  r.  Se  couvrir  d'un  chapeau, 
se  couvrir  la  tête. 

La  colo  s'encapello,  la  montagne  s'obs- 
curcit. 
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Messiés,  lou  tèms  s'encapello, 
Yiéu  veni  la  brefounié. 


P.  BELLOT. 

Lou  Ventour  eilalin  s'encapello  de  nèu. 

R.  MARCELIN. 

Encapela,  engapelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  un  chapeau  ;  couvert,  erte.  R.  en,  capèu. 

ENC.4PEL.1XA ,  E YCHAPELAXA  (d.),  V.  a. 
Faire  prêtre,  en  mauvaise  part. 

S'encapelana,  v.  r.  Se  faire  prêtre.  R.  en, 
capelan. 

EXCAPETA,  v.  a.  Encapuchonner,  v.  enca- 
pouta.  R.  en,  capeto. 

encapita,  v.  a.  Rencontrer,  atteindre  un 
but,  trouver,  réussir,  v.  capita  plus  usité. 

Sort  qu'encapito  !  à  la  garde  de  Dieu  !  R. 
en,  capit,  capita. 

excapitela  (suisse  anchapitela,  couvrir 
une  maison),  v.  a.  Couvrir  d'un  chapiteau. 

Encapitelle,  elles,  ello,  élan,  elas,ellon. 

Encapitela,  encapitelat  (1.),  ado,  part,  et 
adj  Couvert  d'un  chapiteau.  R.  en,  capitèu. 

EXCAPOUOHOUXA  ,  EVi  APlM  IIOU.VA,  E.V- 
capucouxa  (d.),  v.  a.  Couvrir  d'un  capuchon 
ou  d'un  capuce,  v.  embabaroucha. 

S'engapouchouna,  v.  r.  S'encapuchonner. 

EnCAPOUCHOUNA  ,    ENCAPUCHOUNAT    (1.),  ADO, 

part,  et  adj.  Encapuchonné,  ée.  R.  en,  capou- 
choun. 

evcapouta  (cat.  e3p.  encapotar),  v.  a. 
Couvrir  d'une  capote,  v.  enmintela. 

Encapote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

S'encapodta,  v.  r.  Mettre  une  capote,  s'em- 
mitoufler, v.  acaparra. 

Engapouta,  enûapoutat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Couvert  d'une  capote.  R.  en,  capoto. 

EXCAPRIÇA,ENCAPRICIA,  ACAPRIÇA,  ACA- 
pricia,  capricia  (cat.  esp.  encaprichar),  v. 
a.  Irriter,  agacer,  v.  engimerra. 

'  S'eng  aprig  a,  s'acapriça  (it.  accapr icc iarsi) , 
v.  r.  Prendre  du  caprice,  se  fâcher,  s'obstiner, 
s'entêter,  s'opiniàtrer,  v.  encara.  _  « 

Fai  pasbo,  quand  nous  asseguto, 
S'acapriça  de  tène  cop. 

B.  FLORE  r. 

En  s'acapriçant  sens  relâche. 

H.  BIKAT. 

Encapriga,  engapriçat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Agacé,  fâché,  obstiné,  ée. 

Lou  tèms  es  encapriça,  le  temps  est  à  la 
bourrasque.  R.  en,  à,  caprice. 

EXCARA,  EXCBARA  (a.),  EICRA  (d.),  (cat. 
esp.  encarar,  b.  lat.  incarare),  v.  a.  et  n. 
Regarder  dans  la  figure,  regarder  en  face,  v. 
enfacia,  visaja;  viser  à  la  tête,  en  Béarn,  v. 
eneapz;  ne  pas  vouloir  démordre,  v.  coûta; 
opiniâtrer,  rendre  opiniâtre,  v.  entesta  ;  pour 
échouer,  arrêter,  abattre,  v.  encala. 

Vou  encara  qu'es  verai,  il  soutient  mor- 
dicus que  c'est  vrai. 

Toun  soulàmi  m'encaro.^ 

CHANOINE  ÉMERY. 

S'enc\ra,  v.  r.  S'opiniàtrer;  discuter,  avec 
obstination,  v.  achini. 

.   De-longo  s'encaron,  ils  sont  toujours  en 

controverse. 

Perqué  moun  cor  trop  creserèu  s'encaro 
A  traire  au  vènl  soun  amour  estrema? 

L.  ROUMIEUI 

Engar\,  encarat  (1.  g.),  ado  (esp.  encara- 
do),  part,  et  adj.  Opiniâtré,  obstiné  ;  rechigné, 
ée,  bourru,  ue,  v.  descara,  enùrougna;  bien 
ou  mal  face,  ée,  v.  enfacia. 

Om<i  b'en  encara,  homme  de  bonne  mine  ; 
tèms  mau  encara,  temps  menajant ,  bru- 
meux et  sombre.  R.  en,  caro. 

EXCARACIOUX,  EXCARACŒX  (m.),  EXCA 
RAC(Éu(l.  g.),  s.  f.  Discussion  opiniâtre  ;  opi 
niâtreté,  v.  oupignastreta. 

D'encaracioun  l'ome  s'escrido  : 
Te  doumtarai,  fado  marrido  ! 

CALENDAU. 

R.  encara. 

ESC  ARAIRE,  AREiXO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Contradicteur  opiniâtre. 

Encarastra  a  été  employé  par  L.  Rou 
mieux  dans  le  même  sens  : 


ENGAPELANA  —  ENGARRA 

Eh!  bèn,  encarastra,  ié  vau  demanda. 

DOMINIQUE. 

C'est  une  corruption  des  mots  encara  et 
ncalastra.  R.  encara. 
encarcassa,  v.  a.  Enrhumer,  en  Limou- 
sin, v.  enraumassa. 

S'engargassa,  v.  r.  S'enrhumer. 
Encarcassa,  ado,  part.  Enrhumé,  ée.  R.  en, 
escarcas,  carcalas. 

excarcassela  (S'),  v.  r.  Se  mettre  à  cali- 
fourchon sur  les  épaules  de  quoiqu'un;  se 
ercher,  se  jucher  dans  un  lieu  élevé,  v.  a- 
jouca,  embenca,  quiha. 

Encarcasselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  el- 
Ion.  R.  en,  carcassello,  cargo-sello. 

excarcera  (rom.  cat.  port,  encarcerar, 
it.  lat.  incarcerare),  v.  a.  Incarcérer,  v.  em- 
presouna  plus  usité. 

Encarcgra,  eng^rcerat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Incarcéré,  ée;  détenu,  ue. 

Lou  viguier  de  la  carce  es  tengut  de  gardar  los 
incarcerats. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 
EXCARCERACIOUX,  EXCARCERACIEX  (m.), 
ENCARCERACIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  encarcera- 
tion,  esp.  encarcelacion,  lat.  incarceratio, 
onis),  s.  f.  Incarcération,  v.  empresouna- 
men. 

EXCAREMA  (S'),  v.  r.  Entrer  en  carême, 
commencer  le  carême. 

N'abès  pas  que  très  jours  de  noço  e  de  boumbanço, 
Pèi  toutes  nous  encareman. 

P.  VIDAL. 

R.  en,  caremo. 

EYCAREXA,  v.  a.  Suiver,  brayer  ou  espal- 
mer  un  navire,  enduire  de  suif  sa  carène,  v. 

espauma. 

Esgarena,  encarenat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Espalmé,  ée.  R.  en,  careno. 
Encareto,  v.  encaro. 

EXCARG(esp.  encargo),  s.  m.  Charge,  im- 
putation, en  Béarn,  v.  cargo. 
Faus  encarg,  calomnie.  R.  encarga. 
excarga,  excharja  (d.),  (rom.  esp.  en- 
cargar,  cat.  port,  encarregar,  it.  incarica- 
re),  v.  a.  Charger,  charger  quelqu'un  d'un 
article  foncier;  imputer,  en  Béarn,  v.  carga. 

Encarta,  encartât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Imputé,  ée.  R.  en,  cargo. 

excargamex,  s.  m.  Emplâtre  grossier, 
composé  de  bol  et  autres  drogues,  que  l'on  ap- 
plique sur  les  plaies  des  chevaux,  v.  emplas- 
tre. 

Aicis,  dessus  aquesto  ptago 
Faudra  faire  un  encargamen. 

N.  FIZES. 

R.  encarga. 

EXCARI,  EXCHARI  (littl.),  E VCHERI  (a.),  EX- 

caresi,  EXCARESri  (1.),  carzi  (rouerg.), 
(rom.  encarzir,  carzir,  carsir,  cat.  enca- 
rir,  esp.  port,  encarcceri,  v.  n.  et  a.  Enché- 
rir, renchérir,  v.  cur'oi,  dire  ;  devenir  ou  ren- 
dre plus  cher,  v.  aumenta  ;  mettre  aux  en- 
chères, v.  encanta. 

Encarisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Se  la  viando  encaresis.lou  gasan  vèn  en  démens 

L.  BOUOOIRAN. 

Engari,  engaresit  (L),  ido,  part,  et  adj.  En- 
chéri, ie.  R.  en,  car. 

EXCARIDOU,  EXCHAREOOU  (b.  lim.),  EX- 
CHERISSÈIRE,  EXCBERISSOUR  (a.),  (port 

encarecedor),  s.  m.  Enchérisseur. 

A  l'encaridou,  au  dernier  enchérisseur.  R 
encari. 

excarxa,  ixcarxa  (rom.  cat.  esp.  port 
encarnar,  it.  b.  lat.  incarnare),  v.  a.  et  n 
Introduire  dans  la  chair;  faire  chair,  devenir 
chair,  en  parlant  d'une  blessure  qui  guérit 

Vuei,  ço  qu'adore,  iéu,  es  l'ange 
Que  dins  aquelo  perlo  encarno  soun  séjour. 

CALENDAU. 

S'encarna,  v.  r.  S'incarner;  prendre  racine 
dans  les  chairs  ou  dans  autre  chose. 
'   Venjanço,  encarno-te. 

S.  LAMBERT. 

Encarna,  incarnat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Incarné,  ée  ;  couleur  de  chair,  incarnat. 
Un  diable  encarna,  un  diable  incarné 


unglo  cncarnado ,  ongle  incarné.  R.  en, 
carn. 

EXCARNACIOCN,  EXCARXACIEX  (m.),  EX- 
carxaciéu  (1.  g.),  (rom.  esp.  encarnacion, 
cat.  encarnaciô,  it.  incarnazione,  lat.  in- 
carnatio,  onis),  s.  f.  Incarnation. 

En  l'an  de  l'encarnacioun,  ancienne  for- 
mule de  date. 
De  la  Prouvènço  es  éu  la  puro  encarnacioun. 

J.  MONNÉ. 

EXCARXADIX,  ixo  (esp.  encarnadino,  it. 
ncarnatino),  adj.  Incarnadin,  ine,  v.  rou- 
ginèu.  R.  encarna. 

excarxamex  (rom.  encarnamen,  esp.  en- 
carnamiento),  s.  m.  Action  d'incarner  ou  de 
incarner;  introduction  dans  les  chairs. 
Moun  vers,  acô  's  l'encarnamen 
De  la  patrio  que  me  crèmo. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  encarna. 
Encarnassi,  v.  acarnassi. 
EXCARXAT,  ixcarxat  (1.  nie.),  (esp.  en- 
carnado,  it.  incarnato,  lat.  incarnatus),  s. 
m.  Incarnat,  couleur  de  chair. 

Coutihoun  d'encarnat,  jupon  rouge. 
Sus  la  gauto  de  la  plus  bello 
Pèr  ne  releva  l'encarnat. 

A.  MIR. 

Lou  vrai  e  perfèt  incarnat 
Subre  sei  gauto  es  semenat. 

C.  BRUEYS. 

excarxatiéu,  ivo  (esp.  encarnativo,  it. 
incarnat ivo),  adj.  Incarnatif,  ive.  R.  en- 
carna. 

EXCARXIHA  (S  ),  S'EXCREXIHA,  S'EXGRE- 

nilha  (d.),  v.  r.  Se  rouler  sur  soi-même,  en 
parlant  d'un  fil  trop  tordu  ;  s'embrouiller,  en 
parlant  des  cheveux,  v.  embouia,  recreniha. 
Plan-plan  a  soun  aise  debano 
Un  escavèu  de  blanco  lano 
Que  s'encreniho  e  que  fernis. 

R.  MARCELIN. 

Engarniha  ,  enc  arnilhat  (L),  aûo,  part,  et 
adj.  Roulé,  ée.  R.  en,  carniho  2. 

EXCARO,  EXCA,  UXCA  (a.),  IXCARO,  IXCAR, 
IXCÔ,  IXCOU,  UNCOUR,  IXCORO,  IXCOURO 
(d.),  EXCORO,  EXQUÈIRO,  D'EXQUÈIRO  (auv.), 
EXQUÈRO,  IXQUÈRO,  EXGCÈRO,  DEXGIJÈRO, 
DIXGUÈRO  (lim.),  EXCOLARO,  EXCOUAR,  EN- 
GOUA, ENCOUÈ,  EXCOUÈRO,  EXGOUÈRO,  EN- 

cuèro  (g.),  excouère  (b.),  EXGUÈRAS  (Mar- 
che), DEXGUÈIRO  (1.),  (rom.  encara,  enca- 
ras,  encar,  anquera,  engoera,  enqueras, 
enquer,  cat.  encara,  encars,  enquera,  en- 
quer,  it.  ancora,  lat.  in  hanc  horam),  adv. 
Encore,  encor  ;  une  autre  fois,  de  plus,  v.  e- 
mai,  mai. 

Viàu  encaro,  il  vit  encore  ;  es  encaro  plus 
riche,  il  est  encore  plus  riche  ;  encaro  beat 
ou  encaro  gau,  heureux  encore,  fort  heureu- 
sement ;  sî'e-s  enca  jouine,  tu  es  encore  jeune; 
s'encaro  èro  brave,  si  du  moins  il  était  sage  ; 
encaro  tournes  f  tu  reviens  de  nouveau  ?  en- 
caro es  lèu,  c'est  encore  trop  tôt;  emai  en- 
caro, et  encore  ;  encaro  mai,  encore  plus,  de 
plus;  encaro  un  pau,  enca 'n  pau,  encore 
un  peu;  cl'encaro  un  pau,  d'enca  'n  pau, 
peu  s'en  est  fallu  que;  pèr  encaro,  jusqu'à 
présent;  pas  encaro,  pancaro,  pas  encore; 
vèn  pancaro  nimai  d'encaro,  il  ne  vient  pas 
de  longtemps  ;  es  panca  mort,  il  n'est  pas 
encore  mort;  pas  encareto,  pancareto,  pas. 
tout-à-fait  encore. 

Es  enca  plus  fermo  que  bello. 

c.  BRUEYS. 

ENCAROUGXA,  EXCARROUGXA  (1),  y.  n. 
Puer  la  charogne,  v.  empourraca,  pudi. 

JPud  qu'encarogno,  ilpuecomme  une  cha- 
rogne. 

S'encarougn.a,  v.  r.  S'allier  avec  une  femme 
de  mauvaise  vie,  v.  enchina.  R.  en,  carogno. 

EXCAROUSIT,  ido,  adj.  Garni,  ie,  bien  ar- 
rangé, ée,  en  parlant  du  feu  dans  le  foyer,  en 
Rouergue,  v.  encarra.  R.  en,  crous. 

EXCARRA,  v.  a.  Atteler  un  chariot,  v.  a- 
tala;  mettre  en  chemin,  en  train,  v.  encar- 
reira. 

Encarro  li  biàu,  attelle  les  bœufs. 


Debanè  soun  resconlre  dôu  matin  tau  que  l'aviè 
encarra. 

LOU  CASSAIRE. 

Encarra,  engarrat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Attelé,  ée  ;  qui  est  dans  la  voie,  en  train  ;  bien 
arrangé,  en  parlant  du  feu.  R.  en,  carre, 
carré. 

excarrassa  (esp.  engarzar,  entrelacer), 
v.  a.  Engerber  des  tonneaux,  les  mettre  les 
uns  sur  les  autres,  empiler,  entasser  avec  mé- 
thode, v.  empiela.  R.  en,  carrasso. 

EXCARREIRA,  EXCARRIEIRA  (1),  ENCÏIAR- 
reira  (a.),  v.  a.  Mettre  dans  la  rue,  dans  la 
voie,  sur  la  route  ;  mettre  en  marche  un  trou- 
peau; faire  prendre  son  courant  à  l'eau  d'un 
ruisseau,  v.  acarreira,  avia,  encamina,  en- 
draia ;  traîner  du  bois  dans  une  calanco,  v. 
ce  mot. 

Encarrèire,  tires,  èiro,  eivC^n,  eiras,èi- 
ron,  ou  encarraire,  aires,  airo,  eiran,  ei- 
ras,  airon. 

S'engarreira,  v.  r.  S'acheminer,  partir. 

Encarreira,  encarrieirat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  En  chemin,  en  route,  au  courant.  R.  en, 
carriero,  carrairo. 

encarrela  (rom.  encairellar),  v.  a.  E- 
tendre  sur  le  carreau,  tuer  d'un  seul  coup,  v. 
bardassa,  estramassa. 

Encarrelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Enç\rrela,  encarrelat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Étendu  sur  le  carreau.  R.  en,  carrèu. 

excarta,  carta  (m.) ,  (rom.  cat.  esp. 
port,  encartar,  it.  b.  lat,  incartare),  v.  a.  et 
n.  Mettre  sur  le  papier,  enregistrer,  inscrire, 
rédiger,  v.  escrièure  ;  passer  un  bail,  v.  pas- 
sa; t.  d'imprimerie,  encarter;  gommer,  ap- 
prêter, cylindrer,  donner  de  l'apprêt,  v.  a- 
presta. 

Aven  mai  encarta,  nous  avons  renouvelé 
notre  bail. 

Vau  carta  ma  prefaço. 

P.  BELLOT. 

Encarta,  encartât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Inscrit,  ite,  rédigé,  ée;  raide comme  une  carte 
à  jouer. 

Estofo  encartado,  étoffe  gommée;  daio 
encartado,  faux  dont  le  tranchant  est  faussé, 
sinueux.  R.  en,  carto. 

excartada  ,  v.  a.  Fausser  le  tranchant 
d'une  faux  en  la  rebattant,  v.  desentaula, 
envela.  R.  encarta. 

excartado,  ixcartado  (1.),  s.  f.  Incar- 
tade, frasque,  v.  desmargaduro,  espetourido. 

N'ai  pas  rèu  ôublida,  mau-grat  moun encartado. 

F.  CHAILAN. 

R.  encarta,  escarta. 

excartamex  (rom.  encartamen,  esp.  en- 
cartamiento,  b.  lat.  incartamentum),  s.  m. 
Charte,  titre,  bail  écrit,  diplôme,  v.  carto, 
papié. 

Encartamen  de  sièis  an,  de  nou  an,  bail 
de  six  ans,  de  neuf  ans,  durée  ordinaire  des 
baux  à  ferme,  en  Provence. 

Coume  un  encartamen  inmènse  se  desplego. 

G.  b.-wyse. 

R.  encarta. 

EXCARTELA,  EXCARTEL  AT  (1),  ADO,  adj. 

Qui  s'écarte,  qu'on  ne  peut  contenir,  vaga- 
bond, onde,  coureur,  euse,  en  Rouergue,  v. 
alandri.  R.  en,  cartèu,  escartela. 

Ençarvela,  v.  enc^rvela. 

excas  (cat.  encaix,  esp.  encajû,  enchâs- 
sure  ;  b.  lat.  canapus,  câblej,  s.  m.  Corde  de 
puits,  v.  fia,  liban,  traiau  ;  pour  marteau  de 
faucheur,  v.  encap. 

excas,  s.  m.  Cas,  en  Réarn,  v.  cas. 

En  tout  encas,  en  toute  occasion,  en  toute 
circonstance.  R.  en,  cas. 

excascavela,  v.  a.  Étourdir  comme  le 
bruit  des  grelots,  assourdir  par  son  babil,  v. 
encervela,  entesta,  entinteina. 

Encascavelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Un  dieu  pas  plus  aut  qu'un  caulet 
L'autre  jour  m'encascavelavo. 

AUBANEL  DE  NIMES. 

R.  en,  cascavèu. 

excasela,  v.  a.  t.  de  vannier.  Faire  le  ca- 
dre d'un  panier  on  d'une  corbeille. 


ENCARRASSA  —  ENCAUTA 

Encaselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon.  R. 
R.  en,  casello. 

EXCASERXA,  CASEKXA,  v.  a.  Caserner,  v. 
embarra. 

Au-liô  d'encaserna  e  cresla  la  nacioun. 

ARM.  PROUV. 

S'encaserna,  v.  r.  S'introduiro,  se  réfugier, 
v.  refaudi. 

Encaserna,  gasernat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Caserné,  ée.  R.  en,  caserno. 

excaserxamen,  s.  m.  Casernement,  li. 
encaserna. 

EXCASSIDA,  EXCHASSIDAT  (pôrig.),  ADO, 
adj.  Englué  par  la  chassie,  v.  cassidous. 
Lurs  ueis  que  poudian  crèire  enchassidals  belèu. 

A.  chastanet. 

R.  en,  cassido. 

EXCASTA,  EXCASTRA,  EXCHASTRA  (lim.), 
EXCRASTA  (g.),   EXCLASTRA,  EXCALASTRA 

(1.),  (rom.  encastar,  encastrar,  encastonar, 
cat.  encastar,  it.  lat.  incastrare),  v.  a.  Par- 
quer les  agneaux,  les  séparer  de  leurs  mères, 
v.  emparga  ;  encastrer,  enchâsser,  v.  en- 
claussa. 

Lèu  !  lèu  !  que  voste  avé  s'encastre. 

MIRÊIO. 

I'encastrariéu  dedins  un  diamant  precious. 

E.  CHALAMEL. 

S'encastra,  v.  r.  Se  claquemurer  ;  s'enchâs- 
ser. 

Encasta,  encastrât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Parqué,  enfermé  dans  un  bercail  ;  enchâssé, 
empêtré.  R.  en,  cast. 

excastage,  s.  m.  Action  d'encastrer  ;  opé- 
ration d'émailleur  qui  consiste  à  enfermer  les 
émaux  (qu'on  veut  faire  cuire)  dans  de  grands 
vases  de  terre,  pour  les  préserver  des  cendres 
et  graviers  que  la  violence  du  feu  pourrait  sou- 
lever, v.  caseto.  R.  encasta. 

EXCASTAMEX  (rom.  cat.  encastament),  s. 
m.  Encastrement.  R.  encasta. 

excastela,  EXCtiATELA  (d.),  (rom.  in- 
castelar,  cat.  encastellar,  esp.  encastillar, 
it.  b.  lat.  incastellare),  v.  a.  Enfermer  dans 
un  château  ;  poser  la  première  marque,  au  jeu 
de  la  marelle  ;  fortifier  une  place  ;  élever,  pla- 
cer haut  comme  un  château,  v.  quiha. 

Encastelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Lanaturo  l'encastello. 

CALENDAU. 

S'encastela,  v.  r.  S'enfermer  dans  un  châ- 
teau, se  fortifier. 

Engastela,  engastelat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  est  dans  un  château;  fortifié,  ée. 
Ta  glèiso  encastelado. 

G.  B.-WYSE. 

R.  en,  castèu. 

EXCASTRA duro  (it.  incastr attira) ,  s.  f. 
Enchâssure.  R.  encastra,  encasta. 

EXCASTRE,  EXCHASTRE  (a.),  EXCLASTRE, 
excadastre  (1.),  (rom.  encastre,  esp.  en- 
gaste),  s.  m.  Rouet  de  charpente  sur  lequel 
on  bâtit  le  mur  d'un  puits  ou  d'un  bassin  ; 
châssis  qui  entoure  le  gîte  d'un  moulin  à  fari- 
ne, v.  arescle  ;  cadre  d'un  ciel-de-lit  auquel  on 
adapte  les  tringles  des  rideaux  ;  empâtement 
d'une  grue,  d'un  beffroi  ;  vieux  meuble  en- 
combrant, v.  trast  ;  châssis  en  général,  enca- 
drement, clôture,  chaton  d'une  bague,  v.  clau- 
suro. 

Encastre  de  tino,  cercle  d'une  cuve,  for- 
mé déjantes  de  chêne,  remplacées  aujourd'hui 
par  des  rubans  de  fer. 

Sus  vosto  boulo  de  cartoun 

Quefasès  virouia  sus  sous  petits  enclastre. 

N.  SABOLY. 

De  ma  fenèstro  acouida  sus  l'encastre. 

J.  DÉSANAT. 

La  lèio  de  piboulo  ensournis  soun  encastre. 

T.  AUBANEL. 

R.  encastra  et  clastre. 

Encatafourna,  encatafurna,  v.  encafourna. 

excatarixa  (s'),  v.  r.  Roire  un  peu  trop, 
en  parlant  des  femmes,  v.  empega.  On  dit  en 
proverbe:  A  ta  santa,  curât!  —  Bon  bèn, 
Catarino  !  v.  Arm.  prouv.  1882. 

excatarria(s'),  v.  r.  Prendre  de  la  mau- 
vaise humeur,  se  fâcher,  v.  encalabrina. 
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ElfC  \TARRIA,  ENCATARWaT  Cl.),  ADO,  part.  et 

adi.  Fâché,  ée,  maussade.  H.  en,  catàrri. 

Encatela,  v.  encabedela. 

kxcati  ,  ENc  vn  vi,  i.  \<  wii  w  E  S  ■ 
gatuxa ( m.),  exciiatcxa  fa.;,  v.  a.  Inquié- 
ter, fâcher,  impatienter,  enrager,  dans  le  Var, 
v.  charpina. 

Davans  la  bruno 
Saubrai  lou  mau  que  l'encatuno. 

A.  CUOUSILLAT. 

E  se  sian  enfant  dôu  soulèu, 
Élei  soun  enfant  de  la  luno: 
Vaqui  ço  que  leis  encatuno. 

M.  BOUKHELLV. 

S'encati  ,  s'engatuna,  v.  r.  S'inquiéter,  se 
fâcher,  s'impatienter,  enrager,  v.  degatignn 
se  tromper,  être  dupe,  v.  ernbula. 
Faire  encaluna,  faire  endèver. 
Sus  ma  vido  que  s'encatuno 
Aro  s'es  clauslou  paradis. 

R.  MARCELIN. 

Engatuna,  ado,  part,  et  adj.  Fâché,  ée,  qui 
se  dépite,  qui  enrage.  R.  en,  cat,  catuegno. 

excativi,  BKCAiTivi (lim.),  (rom.  encay- 
tivarj,  v.  a.  Rendre  chétif,  rendre  méchant, 
v.  enmeichanti.  R.  en,  catiôu. 

excau  (it.  incaco,  creux),  s.  m.  Rord  in- 
férieur d'un  chenal,  en  Guienne.  R.  en,  eau. 

Encauca,  v.  encouca  ;  encauja,  v.  engabia  ; 
encaumi,  v.  engaumi. 

excauxa  (s'),  v.  r.  Entrer  dans  son  terrier, 
se  cacher  dans  un  creux,  dans  une  grotte,  se 
claquemurer  dans  un  appartement,  s'enfoncer 
dans  un  défilé,  v.  embauma,  embourna,  en- 
cafourna, entrauca. 

Lou  furet  s'encauno  dins  li  roucas. 

ARM.  PROUV. 

S'encaunaran  sènso  dangié 
Dins  lis  androuno  de  la  coumbo. 

A.  BOUDIN. 

Engauna,  encaunat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Caché  dans  son  terrier,  tapi  dans  un  trou. 

Tenco  encaunado,  tanche  tapie  dans  la 
vase.  R.  en,  cauno. 

EXCAUSO,  EXCAUVO  et  EXCAVO(m.),  (rom. 
encans,  ocaiza,  lat.  incusatio),  s.  f.  Cause, 
sujet,  motif,  occasion,  v.  causa,  ôucasioun. 

N'en  sies  encauso,  n'en  sies  l'encauso, 
tu  en  es  la  cause  ;  es  l'encauso  que  siéu 
rouina,  il  est  l'auteur  de  ma  ruine  ;  n'es  pas 
l'encauso  que  li  grapaud  an  ges  de  co,  il 
n'a  pas  inventé  la  poudre;  pèr  encauso,  pour 
cause. 

A  toun  encauso  eisseje  niuech  e  jour. 

R.  MARCELIN. 

prov.  Diéu  fai  bèn  ço  que  fai  :  n'en  cerquen  pas 
l'encauso. 

excaussaxa,  v.  a.  Mettre  le  licou,  v.  en- 
cabestra. 

Mord  lou  fiéu  d'or  que  l'encaussano. 

ABBÉ  IMBERT. 

Engaussana,  engaussanat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  le  licou,  bridé,  attaché,  ée. 
E  a  la  grùpi  vèi  Tome  encaussana. 

ARM.  PROUV. 

R.  en,  caussano. 

EXCAUSSIXA  ,  CAUSSIXA ,  EXCAUSSIGXA 
(rouerg.),  excalzixa  (1.),  exchaussi.va  (a.), 
CHAULA  (lim.),  (cat.  encalcinar,  it.  incalci- 
nare,  v.  fr.  enchaussener),  v.  a.  Chauler,  é- 
chauler,  arroser  le  blé  avec  de  l'eau  de  chaux 
pour  le  préserver  du  charbon  ;  couvrir  de 
chaux,  v.  caussina. 

Encaussina  l i  rasin,  jeter  du  lait  de  chaux 
sur  la  vendange,  pour  éloigner  les  maraudeurs. 

Encaussina,  engaussinat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Chaulé,  ée.  R.  en,  caussino. 

EXCAUSSIXAGE,  EXCAUSSIXÀGI  (m.),  S.  m. 
Chaulage  des  grains.  R.  encaussina. 

excausso,  excausse,  n.  de  1.  Encausse 
(Haute-Garonne),  bains  d'eaux  minérales. 
Belomen  cal  que  se  descausse 
Qui  béu  de  las  aigos  d'Encausse. 

P.  GOUDELIN. 

EXCAUSTICO  (cat.  esp.  it.  lat.  encausr/ca). 
s.  f.  Encaustique,  sorte  de  peinture. 

EXCAUTA  (rom.  encautar,  b.  lat.  incau- 
tare,  assurer,  prévenir,  du  lat.  cautusj,  v.  a. 
Notifier,  signifier,  faire  savoir  dans  les  formes 
juridiques,  v.  assaupre,  noutifica. 
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ENGAVA  —  ENCHAIAIRE 


Encauta,  encautat  (1.),  ado,  part,  et  adj . 
Notifié  ;  précautionné,  ée. 

Encauya,  v.  engaubia. 

encava,  encaba  (1.),  (cat.  esp.  encavar, 
it.  incavare),  v.  a.  Encaver,  mettre  en  cave, 
mettre  dans  un  creux,  v.  enchaia,  encroûta  ; 
creuser,  approfondir  une  chose,  sonder  quel- 
qu'un, v.  cava. 

Saup  encava  li  gent,  il  sait  prendre  les 
gens. 

S'encava,  v.  r.  Descendre  dans  une  cave, 
entrer  dans  sa  tanière,  se  cacher  dans  un  trou, 
v.  encauna. 

Fai  sauva  lous  quinsous, 

S'encava  lous  peissous. 

L  AFARE— ALAIS. 

prov.  Quand  pèr  la  Candelouso  l'ourse  sort  de  sa 
Pèr  sèt  semano  s'encavo.  Icavo, 

Encava,  encavat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
cavé  ;  creusé,  ée  ;  retiré  dans  son  trou.  R.  en, 
cavo. 

Ençaval,  v.  eiçavau. 

ENCAVALA,  ENCAVAUCA  (m.),  ENCAVALCA, 
ENCHIVALA  (1.),  EXCRAUERA,  ENCRAUA  (g.), 
(rom.  cat.  encavalcar,  esp.  encabalgar,  it. 
incavallare,  incavalcare),  v.  a.  Mettre  à 
cheval,  monter  un  cheval,  v.  acavala  ;  pour- 
voir de  chevaux  ;  saillir  une  cavale  ;  mettre 
les  gerbes  ou  la  paille  en  grosses  meules  (v. 
cavau),  amonceler,  v.  amoulouna  ;  prati- 
quer une  enchevauchure  ;  faire  fâcher  quel- 
qu'un, v.  engimerra. 

Encavauque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Encavala  'n  ase,  chevaucher  un  âne. 

La  raounino  que  mèste  Franc  encavalè  sus  soun 
ase. 

F.  VIDAL. 

Encavalant  un  grignoun  de  Camargo. 

isclo  d'or. 
Lei  nivoulas  encavaucon  sei  barri. 

F.  MARTELLY. 

S'encavala,  s'encavauca,  v.  r.  Monter  à  che- 
val, monter  à  califourchon,  se  monter  l'un  sur 
l'autre  ;  s'enchevêtrer,  en  parlant  d'un  che- 
val ;  se  mettre  en  colère,  v.  encabra. 

De-longo  lis  erso  foulasso 
Que  s'encavaucon. 

MIRÈIO. 

Encavala,  encavauca,  enchivalat  (1.),  ado, 
part,  et  adj.  A  cheval,  chevauché,  ée  ;  les  uns 
sur  les  autres,  amoncelé  ;  extrêmement  fâché, 
ée. 

Lou  pople  enchivalat  courris  vite. 

JOURDAN. 

R. en,  cavau,  chivau. 

ENCAVALETA,  ENCABALETA  (1.),  V.  a.  Met- 
tre les  gerbes  en  meule,  accumuler,  v.  enca- 
vala. 

Encavaleta,  engabaletat  (l.),  ado,  part,  et 
adj.  Accumulé,  ée. 

Lou  pignounat, 
Lou  gatèu  sucrât, 
Es  ambé  la  viando  encabaletat. 

J.  AZAÏS. 

R.  en,  cavaleto. 

ENCAVAUCADUBO  (it.  incavalcatura) ,  s.  f . 
Enchevauchure,  jonction  par  feuillure  ou  re- 
couvrement, v.  cavaucaduro ;  enchevêtrure, 
v.  caviho-co.  R.  encavauca. 

ENCAVAUCAMEN,  s.  m.  Action  de  mettre  à 
cheval,  de  pratiquer  une  enchevauchure.  R. 
encavauca. 

ENCAVERNA,  ENCABERNA  (1.),  ENCAHER- 
NA  (bord.),  v.  a.  Mettre  dans  une  caverne,  v. 
encafourna  plus  usité.  R.  en,  caverno. 

Encavo,  v.  encauso  ;  ence,  v.  encens  ;  ence 
pour  encho,  enco;  encebenqui,  v.  acebenchi. 

ENCEGNE  (rom.  encenher,  it.  incignere, 
lat.  incingerej,\.  a.  Enceindre,  v.  encencha, 
envirouna;  engrosser  (vieux),  v.  empregna. 

Se  conj.  comme  cegne. 

Encen,  encench  (1.),  encho,  part.  Enceint, 
einte. 

Encei,  enceis,  v.  encens  ;  enceival,  v.  eiça- 
vau. 

encelade  (esp.  Encelado,  angl.  lat.  En- 
celadus), ri.  p.  Encélade,  géant  mythologique. 
Encelade  le  fier,  la  glèrio  des  gigants. 

p.  qoudelin. 


encencha,  v.  a.  Enceindre,  ceindre,  cer- 
ner, v.  cencka,  centura,  encegne. 

Lou  rajôu  qu'encencho  la  clausado. 

a.  langlade. 
l'a  pas  d'autro  terro  lountano 
Que  toun  aigo  encenche  atabé. 

B.  FLORET. 

Encencha,  encenchat  (I.^ado,  part,  et  adj. 
Ceint,  einte,  entouré,  ée.  R.  en,  cencho. 

encencho,  encento  (rom.  ensencha),  s. 
f.  Enceinte,  circonférence,  clôture,  v.  coun- 
tour,  tour  ;  t.  de  marine,  flottaison  ;  précein- 
te, lisse,  bordage  qui  règne  tout  autour  d'un 
bâtiment,  v.  linto.  R.  encegne. 

encendi,  incendié  (m.),  (rom.  encendi, 
cat.-  incendi,  esp.  port.  it.  incendio,  lat.  in- 
cendium),  s.  m.  Incendie,  v.  fià,  usclado. 
A  travès  l'encèndi  dôu  tremount. 

T.  AUBANEL. 

Abrandave  l'encèndi  de  l'amour. 

L.  ROUMIEUX. 

encendia  (cat.  esp.  port,  incendiar,  it. 
incendiare),  v.  a.  Incendier,  v.  brûla,  cre- 
ma,  embranda,  uscla. 

Encèndie,  èndies,  èndio,  endian,  endias, 
cndion. 

Flidet  embé  Giboun,  un  gavèu  cado  man, 
Volon  encendia  lou  camp  dai  sacrestan. 

J.  RANCHER. 

Fournisse  quauquei  troues  de  fiuo 
Qu'encendiarien  tout  Marsiho. 

G.  BÉNÉDIT. 

Encendia,  encendiat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Incendié,  ée.  R.  encendi. 

ENCENDIÀRI,  INCENDIÀRI  (1.),  INCENDIARE 
(auv.),  (cat.  piém.  inccndiari,  esp.  port.  it. 
incendiario,  lat.  incendiar ius),  s.  et  adj. 
Incendiaire,  v.  afougaire,  bouto-fià. 

encendra  (rom.  encendrar,  incinerar, 
it.  incenerare,  b.  lat.  incinerare),v.  a.  Ré- 
duire en  cendres,  v.  ardre,  brûla,  crema. 

Entendre,  èndres,  èndro,  endran,  en- 
clras,  cndron. 

Encendra,  encendrat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Réduit  en  cendres.  R.  en,  cendre. 

encÈndre  (rom.  cat.  encendre,  it.  lat.  in- 
cendere),v.  a.  Allumer,  dans  l'Aude,  v.  abra, 
aluma,  atuba. 

Se  conj.  comme  accndre. 

Encendre  lou  foc,  lou  lum,  allumer  le 
feu,  la  lampe. 

ENCENDROUSI,  ENCENDROURI  (a.),  v.  a. 
Couvrir  de  cendres,  v.  cendreja. 

Encendrousi,  encendrousit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Couvert  de  cendre.  R.  en,  cendrous. 

ENCENS, -INCÈNS  (m.),  ENCÈNS,  ANCENS, 
ENCEIS  (g.),  ENCEI  (b.),  ENCÉS,  ECÉS,  EN- 
CES,  ENCE  (L),  (rom.  encens,  ences,  enses, 
eces,  esses,  cat.  encens,  piém.  incens,  port. 
encenso,  it.  incenso,  lat.  incensum),  s.  m. 
Encens  ;  pour  absinthe,  santoline,  armoise, 
plantes  odoriférantes,  v.  aussent. 

Encens  de  glèiso,  encens  que  l'on  brûle 
dans  les  églises,  oliban;  douna  d'encens  em' 
uno  bano,  flatter  quelqu'un  pour  le  duper. 

prov.  Segound  li  gènt 
L'encèns. 

ENCENSA,  INCENSA  (m.),  EXCESSA  (1.), 
(rom.  encessar,  ecessar,  cat.  port,  encensar, 
esp.  incensar,  it.  b.  lat.  incensare),  v.  a. 
Encenser  ;  aduler,  flagorner  ;  ennuyer,  v.  em- 
baufuma. 

Encense,  ènses,  ènso,  ensan,  ensas,  en- 
son. 

E  l'anjoun  encensavo 
Em'  un  eucensié  d'or. 

S.  LAMBERT. 

Encensa,  encensât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Encensé,  ée.  R.  encens. 

encensado  (cat.  encensada,  it.  incensa- 
ta),  s.  f.  Coup  d'encensoir  ;  louange,  v.  lau- 
senjo. 

Ahisses  l'encensado. 

T.  GROS. 

Pèr  graciousa  de  l'encensado 
Sei  bijàrrei  divinita. 

J.-F.  ROUX. 

R.  encensa. 


ENCENSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj .  Celui,  celle  qui  encense,  thuriféraire  ;  flat- 
teur, euse,  adulateur,  trice,  v.  aliscaire,  la- 
vagnaire. 

Vole  uno  court  e  d'encensaire 

Qu'enfestouligon  ma  bèuta. 

A.  BOUDIN. 

R.  encensa. 

encens  amen  (cat.  encensament,  it.  in- 
cens amento),  s.  m.  Encensement,  action  d'en- 
censer. R.  encensa. 

ENCENSIÉ,  ENCESSIÈ  (1.),  ANCESSÈ  (g.), 
{encènsier,  essessier,  cat.  encenser,  incen- 
sari,  it.  incensiere,  b.  lat.  encenser ium),  s. 
m.  Encensoir;  romarin,  dans  certains  pays,  v. 
roumanin  ;  fressure  de  mouton,  en  style  bur- 
lesque, v.  levado. 

Brandi,  faire  vouga  l'encensiè,  agiter 
Fencensoir  ;  as  boufa  dins  l'encensiè,  tu  as 
parlé  en  flatteur. 

Mis  amour  an  brûla  dins  toun  encensié  d'or. 

T.  AUBANEL. 

R.  encens. 

Encento,  v.  encencho  ;  encento,  v.  encinto 
ENcentura,  v.  a.  Entourer  d'une  ceinture 
ceindre,  v.  centura. 

Vôu  escarta  la  man  ardido 
Que  deja  l'encenturo. 

MIRÈIO. 

R.  en,  ccnturo. 
Encenval,  v.  eiçavau. 

ENCEPA  (rom.  éssepar,  esp.  cncepar,  b.  lat. 
incippare),  v.  a.  Receper,  ébrancher,  v.  ce- 
pa  ;  donner  sur  la  tête  un  coup  violent,  assom- 
mer, v.  assouca,  cnsuca,  escabassa. 

Lou  mes  d'avoust  es  lou  véritable  tèms  pèr  en- 
cepa. 

J.-J.  BONNET. 

Encepa,  encepat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Re- 
cepé,  ébranché  ;  assommé,  ée.  R.  en,  cep. 

ENCEPAIRE,  s.  m.  Celui  qui  recèpe,  bûche- 
ron, v.  cepaire,  rebroundaire.  R.  encepa. 

Encera,  v.  encira. 

ENCERVELA,  ENÇARVELA  (m.),  EICERVELA 
(a.),  ecervela  (d  J,  (rom.  esservelar,  b.  lat. 
excerebrare),  v.  a.  Mettre  quelqu'un  en  cer- 
velle, inquiéter,  v.  carcagua;  rompre  la  tête, 
étourdir,  v.  descervela. 

Encervelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Vous  encervello,  il  est  assommant. 

Quand  un  coup  despestellon, 
Tambourin  de  Cassis,  blagon,  vous  encervellon. 

h.  laidet. 

S'encervela,  v.  r.  Se  rompre  la  tête,  se  bri- 
ser le  crâne. 

Degun  voulié  s'eicervela. 

CALENDAU. 

Encervela,  encervelat (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  le  crâne  brisé,  écervelé,  ée. 

Pèiro  encervelado,  pierre  de  taille  meur- 
trie par  un  choc. 

Tout  lou  mounde  a  canta, 
Nous  avié  'ncervela. 

a.  peyrol. 

R.  en,  cervello. 

Ences,  encés,  v.  encèns;  encessa,  v.  encen- 
sa ;  enchabana,  v.  encabana ;  enchabestra, 
enchabresta,  v.  encabestra  ;  enchabourni,  v. 
escabourni  ;  enchadena,  v.  encadena  ;  encha- 
dènto  (amelo)  pour  cacho-dènt. 

enchadra,  v.  a.  blanchir  le  fil  en  le  pas- 
sant dans  là  charrée  ;  chauler  le  froment  avec 
de  la  charrée,  en  Limousin,  v.  encaussina. 
R.  en,  chadro,  cairado,  cendrado. 

Enehafeta,  v.  engafeta. 

enchaia,  v.  a.  Encaver,  mettre  en  entrepôt, 
emmagasiner  les  vins,  v,  encroûta  ;  boira 
gloutonnement,  v.  chouna,  pouna. 
Se  cal  enchaia  tant  d'aigo. 

p.  goudelin. 
Un  faissiè  del  sali 

Que  n'enchaio  cinq  quarts  ses  cordos  ni  pouli. 

ID. 

Enchaia,  enchaiat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Encavé,  ée.  R.  en,  chai. 

enchaiage,  enchaiatge  (1.  g.),  s.  m.  Ac- 
tion d'encaver,  mise  en  entrepôt.  R.  enchaia. 

enchaiaire,  airo  (rom.  enchayaire,  ay 


raj,  s.  Celui,  celle  qui  encave  le  vin,  homme 
de  peine  qui  le  met  dans  le  chai,  v.  brin 
daire,  encroutaire,  vinaire. 

Trophiu  l'enchaiaire. 

p.  GOUDELIN. 

fi.  enchaia.  ■ 

Enchaie,  enchaîne,  v.  enchaure  ;  enchaièn- 
co,  enchaiènt,  v.  inchaiènço,  inchaiènt  ;  en- 
chamina,  v.  encamina. 

exchaxcra,  eschancra,  v.  a.  Échancrer, 
v.  escava. 

S'enchancra,  v.  r.  S'attacher  comme  un 
chancre,  s'enraciner,  v.  enracina. 

Coumo  s'enchancron  dins  lei  couer! 

F.  VIDAL. 

Enchancra,  ado,  part,  et  adj.  Ëchancré;  en- 
raciné, ée.  R.  en,  chancre. 

EXCHAXCRAD0RO,  ESCHANCRADURO,  S.  f. 

Échanerure,  v.  escavaduro.  R.  enchancra. 

exchaxcri,  v.  a.  t.  de  boulanger.  Rendre 
la  pâte  ratatinée  par  un  pétrissage  incomplet. 

Enchancrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Enchancrissian  dôu  dimenche  au  dilun. 

V.  GELU. 

R.  en,  chancre. 
Enchanta,  v.  encanta. 

exchaxtiera,  v.  a.  Enchanteler,  mettre 
en  chantier,  sur  les  chantiers,  v.  empounti- 
ha,  entavela,  entindouna. 

Enchantiera,  ado,  part,  et  adj.  Enchantelé, 
ée.  R.  en,  chantiê. 

Enchap,  enchaple,  v.  encap  ;  enchapa,  en- 
chapla,  v.  encapa  ;  enchapadouiro,  v.  enca- 
padouiro  ;  enchapèiro,  v.  encapaduro  ;  encha- 
pla,  v.  encapala  ;  enchapelana,  v.  encapelana; 
enchaplage,  enchaplaire,  v.  encapage,  enca- 
paire  ;  enchara,  v.  encara  ;  encharedou,  v.  en- 
caridou  ;  enchari,  v.  encari  :  encharja,  v.  en- 
carga  ;  encharmenta,  v.  ensarmenta  ;  enchar- 
reira,  v.  encarreira  ;  enchas,  v.  ensap. 

enchâssa,  exjassa,  v.  a.  Enchâsser,  v. 
embouita,  encastra. 

S'enchâssa,  v.  r.  S'enchâsser. 

Enchâssa,  enchâssât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Enchâssé,  ée.  R.  enqueissa. 

exchassaddro,  s.  f.  t.  de  menuisier,  de 
joailler,  d'imprimeur.  Enchâssure,  v.  emboui- 
taduro.  R.  enchâssa. 

Enchassida,  v.  encassida. 

exchasso  (cat.  encaix,  esp.  encaje),  s.  f. 
Châsse  d'une  poulie,  moufle  ;  entaille,  coche, 
v.  entai;  pour  cordelette  d'un  fouet,  v.  chasso. 
R.  enchâssa. 

Enchastra,  v.  encastra. 

exchastraio,  n.  de  1.  L'Enchastraye  ou 
Enchastrayes  (Rasses-Alpes).  R.  enchastra, 
encastra. 

Enchastre,  v.  encastre. 

exchatela  (  s'  ),  v.  r.  Former  le  noyau 
d'un  cheptel,  entrer  en  race,  dans  les  Alpes, 
v.  enraça.  R.  en,  chautè,  capitau. 

Enchatuna,  v.  encatuna  ;  enchaula,  v.  en- 
jaula. 

EXCHACRA,    EXJACRA,    EXCHAURI ,  EX- 

JAL'Ri  (toul.),  v.  a.  Effaroucher,  épouvanter, 
en  Languedoc,  v.  afera,  esfraia,  esglaria. 

Enchauri  li  galino,  effrayer  les  poules. 

S'enchaura,  s'exchauri,  v.  r.  S'effaroucher, 
s'effrayer,  v.  embaura,  escaufestra. 

Enchaurat,  enchaurit,  enjaurit,  ado,  ido, 
part.  adj.  et  s.  Épouvanté,  ée,  éperdu,  ue;  é- 
tourdi,  ie,  écervelé,  ée. 

Es  uno  enjaurido,  c'est  une  folle,  une  vo- 
lage. 

Tout  enjaurit  e  bauch. 

P.  GOUDELIN. 

Cadun  éro  coumo  enjaurit. 

J.  CASTELA. 

R.  oxhauro,,  encalra,  encalouri. 

ENCHACRE  (S  ),  S'ENCHAIE,  S'EXCHALHE 

(a.),  v.  impers,  et  r.  Se  soucier,  v.  chaure, 
calé,  soucita,  trufa. 

Se  conj.  comme  chaure. 

Me  n'enchau  coume  de  l'as  de  pico,  cou- 
me de  l'an  quaranto,  coume  de  ma  pre- 
miero  camiso,  coume  de  ma  premiero  sa— 
t>ato,  coume  de  mi  vièi  soulié,  je  m'en  sou- 
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cie  comme  de  mes  vieilles  bottes  ;  noun 
m'enchau,  me  n'enchau  pas,  il  ne  m'en 
chaut,  je  ne  m'en  cnquiers  pas;  pau  V enchau, 
peu  t'importe  ;  que  vous  enchau  ?  que  vous 
importo  ?  quau  s1  enchau  !  qu'importe!  se 
n'enchau  plus,  il  n'y  pense  plus;  .se  me 
n'enchaliô,  si  je  m'en  souciais  ;  s'enchaugue 
gaire  d'acà,  il  fit  peu  de  cas  de  cela  ;  pau 
t'enchaura,  il  t'importera  peu  ;  vous  n'en- 
chauriè  pas,  vous  n'on  voudriez  pas  ;  noun 
t'enchaugue,  noun  l'cnchaie,  n'en  aies  point 
souci  ;  se  me  n'ere  enchaugu,  si  je  m'en  étais 
mis  en  peine. 

D'aquelo  perto  noun  m'enchau. 

G.  ZERBIN. 

Dounc  s' enchau  de  soun  souspira. 

,  .  D.  SAGE. 

Eli  s'enchaion  bèn  se  fai  fre,  se  fai  caud  ! 

F.  GRAS. 

D'acô  noun  m'enchaurié  pas  gaire. 

C.  BRUEYS. 

Acô  di,  Jan  revèn  au  paure 
Qu'avié  pas  mino  de  s'enchaure 
De  ço  que  disien  éli  dous. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Coutèu  que  noun  taie, 
Femo  que  noun  vaie, 
Se  li  perdes,  noun  t'enchaie. 
R.  en,  chaure. 

EXCHAURO-VEDELLO,  EXJAURO-BEDEIXO 

(1.),  (qui  fait  peur  aux  vaches),  s.  Alarmiste, 
v.  esfraiaire,  R.  enchaura,  vedello. 
Enchaussina,  v.  encaussina. 
EXCHAUTA  (S'),  S'EXJACJTA  (toul.),  V.  r.  Se 
soucier,  se  préoccuper,  en  Languedoc  et  Gas- 
cogne, v.  enchaure. 

Quau  s'enchauto  ?  qu'importe  ! 
Aquesie  ausissiè  tout,  mai  sens  trop  s'euchauta. 

G.  AZAÏS. 

léu  nou  m'enchauti  pas. 

M.  BLOUIN. 

De  I'aveni  que  nous  enchaulo  ? 

A.  CROUSILLAT. 

N'a  degun  afa  d'elo  ni  nou  s'en  chauto. 

P.  GOUDELIN. 

peov.  S'enchauto  d'acô  coumo  un  ase  d'un  cop  de 
bouneto. 

R.  en,  chauta,  soucita. 

Enche  pour  encho,  enco  ;  enche  pour  an- 
sin  (ainsi),  en  A  uvergne  ;  enchege,  v.  anche- 
ge  ;  enchègi,  v.  chèchi  ;  encheina,  v.  encade- 
na  ;•  encheisou,  v.  ôucasioun  ;  encheja,  v.  an- 
che j  a  ;  enchena,  v.  enchina. 

EXCHEXIHA  (S'),  S'EXCHEXILHA  (a.),  V.  r. 
Se  brouiller,  se  déclarer  contre  quelqu'un,  v. 
brouta.  R.  en,  cheniho. 

EXCheprit,  ido,  adj.  Saisi,  ie,  perclus,  use, 
en  Gascogne,  v.  enregouï. 
Jou  soun  tout  arrucat,  jou  soun  tout  encheprit. 

G.  d'astros. 
Perdut,  encheprit,  enjaurit. 

ID. 

R.  en,  cep  ou  chaupri,  chaupi. 

Enchéri,  encherissèire,  encherissour,  v.  en- 
cari, encaridou. 

exchèro,  EXCHiERO(d.),  (rom.dauph.  en- 
chera,  du  fr.),  s.  f.  Enchère,  v.  candôlo,  di- 
cho,  encant. 

Mètre  is  enohèro,  mettre  aux  enchères  ; 
paga  la  folo  enchèro,  la  fouranchèro  (m.), 
la  franchero  (g.),  payer  la  folle  enchère,  le 
pot  cassé,  v.  regalet. 

Pagara  la  folo  enchiero 
De  noste  paire  Adam. 

N.  SABOLY. 

EXCHERTA,  v.  a.  Donner  le  vertige,  effrayer, 
faire  horreur,  en  Rouergue,  v.  esfraia. 

S'encherta,  v.  r.  S'effrayer,  s'effaroucher, 
surtout  en  parlant  des  chevaux.  R.  en,  chert. 
Enchi  pour  ansin,  en  Auvergne. 
ENCHIA  (it.  cosa  sia,  quoi  que  ce  soit),  s.  f. 
Petite  chose,  au  Queiras  (Alpes),  v.  chantun. 
Enchiaus,  v.  enclaus. 

EXCHIchixa  (s'),  v.  r.  Se  griser,  s'enivrer, 
v.  empouchina,  encigala.  R.  en,  chichin. 
Enchichourla,  enchijourla,  v.  encoucourda. 
EXCIiifrouna  (s'),  v.  r.  S'enchifrener,  en 
Rouergue,  v.  embabouchi,  enfléuma.  R.  en, 
chifrougna. 
Enchigno,  v.  enginaduro. 
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exciii.ya  (n'),  s'eychena  CJim.),  v.  r.  Su 
lier  à  une  femme  de  mauvaise  vie,  v.  enca- 
rougna ;  pour  enchaîner,  v.  encadena.  li.  en, 
chino. 

Encbipa  pour  engipa. 

ENCHIPRA,  ElfCÉIPBAT  (rouerg.),  ADO,  adj. 
Chagrin,  ine,  mécontent,  ente,  v.  chàrpi- 
nous.  R.  en,  chisprn,  vispre. 

EXCIIIPI; ame.v,   BVCHIPROMEBI  Crown:- 
s.  m.  Chagrin,  peine  d'esprit,  v.  charpin.  fi.' 
enchipra. 

EXCHIPROUXA,  v.  a.  Fâcher,  mécontenter, 
en  Rouergue,  v.  chifouna. 

S'enchiprouna,  v.  r.  Se  fâcher,  se  plaindre. 
R.  en,  chisprou,  visproun. 

EXCHIPROi  s,  EOTIPBOU,  oi  so,  ,)dj.  Har- 
gneux, boudeur,  euse,  maussade,  en  Rouergue 
et  Limousin,  v.  renous.  R.  en,  gisprous, 
visprous. 

Enchivala,  v.  encavala  ;  enchivoco,  v.  equi- 
voco  ;  encho,  v.  enco  ;  enchodena,  v.  encade- 
na; enchodra,  v.  enchadra  ;  enchoio,  v.  an- 
eboio  ;  encbola,  v.  escala  ;  enchori,  v.  encari  ; 
encbôu  pour  enchau  ;  enchouiado,  v.  an- 
chouiado  ;  enchouiènço,  enchouiènt,  ènto,  v. 
inchaiènço,  inchaiènt"  ènto;  enchounca,  en- 
chounga,  v.  enjouca  ;  enebourda,  enchourdi, 
v.  ensourda,  ensourdi  ;  enchùure  pour  en- 
chaure ;  enchôuta,  v.  enchauta. 

exchouta  (s'),  v.  r.  Se  griser,  s'enivrer, 
en  Languedoc,  v.  embriaga,  enchuscla,  en- 
cigala. 

Enchote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
Enchôuta,  enchoutat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Pris  de  vin,  gris,  ise,  ivre,  v.  èbri.  R.  en,  chot. 

exchcscla,  Exchouscla  (1.),  v.  a.  En- 
gourdir le  poisson  avec  le  suc  des  euphorbes 
(lachuscloj  ;  griser,  enivrer,  v.  encouca,  en- 
juia,  envisca. 

Que  noun  m'enchuscle  soun  flô  terrible. 

CA.LENDAU. 

S'enchuscla,  v.  r.  S'étourdir,  se  griser,  s'eni- 
vrer, v.  embriaga,  empega,  encigala,  ene- 
bria. 

Enchuscla,  enchousclat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Engourdi,  ie;  enivré,  ée. 

Enchuscla  pér  aquéu  vin. 

MATHIEU. 

ri.  en,  chusclo,  lachusclo. 

Encia  (envier),  v.  ensia  ;  encia  (frire),  v.  ei- 
ciha  ;  encian,  ano,  encianamen,  encianeta,  v. 
ancian,  ano,  ancianamen,  ancianeta. 

excibetaxt,  anto,  adj.  t.  burlesque.  En- 
nuyeux, euse,  à  Montpellier,  v.  embestiant. 
Soun  istôrio  es  tristo  e  toucanto, 
Mès  es  un  pau  encibetanto. 

L.  EOUVIÈRE. 

R.  en,  cibet,  civiè. 

EXClCLico  (esp.  it.  enciclica,  lat.  encycli- 
ca),  adj.  et  s.  f.  Encyclique. 

EXC1CLOCPEDI,  EXCHXOUPEDIC  (L),  ICO 
(cat.  enciclopedich,  it.  esp.  enciclopedico, 
lat.  encyclopœdicus),  adj.  t.  se.  Encyclopé- 
dique. 

excicloupedio  (cat.  esp.  it.  enciclopc- 
dia,  lat.  encyclopœdia),  s.  f.  t.  se.  Encyclo- 
pédie. 

Loti  Breviàri  d'Amor  de  Matfre  Ermengaut,  a- 
quelo  inmènso  encicloupedio  dou  siècle  tregen. 

LOU  prouvencau. 
EXCIDEXCI,  EXCIDÈXÇO(nic),  EXCIDÉXCIO 
(l.'g.),  (cat.  esp.  port,  incidencia,  it.  inci- 
denza,  lat.  incidentia),s.  f.  t.  se.  Incidence 
_EXCIDÈXT,  excidext(1.  g.),  (rorn.  cat.  in- 
cident, it.  esp.  port.  incidente,\aX.incidens, 
entis),  s.  m.  Incident,  v.  escasènço. 

Ai  en  tèsto 
Encaro  un  encidènt  pèr  acoumpli  la  fèsto. 

G.  BÉNÉDIT. 

Encié  (coupure),  v.  enciso  ;  encié  (envie),  y. 
ensié  ;  enciello,  v.  esquerlo,  esquilo  ;  encier, 
v.  ensié  ;  enciera,  encierado,  v.  encira,  enci- 
rado. 

ENCIÉUCLA  (cat.  encerclar,  it.  accerchia- 
re),  v.  a.  Entourer  d'un  cercle,  ceindre,  v. 
ciéucla,  encencha,  enrouda,  envirouna. 
L'arc-de-sedo  enciéuelo  nouéstei  tèsto. 

F.  GUITTON— TALAMEL. 
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Sies  bello,  o  grando  font,  en  ta  baumo  auturouso 
Qu'enciéuclo  aperamount  un  barri  de  roueas. 

L.  LEGRÉ. 

Enciéucla,  enciéuglat(L),  ado,  part,  et  adj. 
Entouré,  auréolé,  ée. 

Enciéucla  de  clarour  santo. 

MIRÈIO. 

D'or  l'ou  front  enciéucla. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  en,  cièucle.  . 

ENCIGALA,  ECIGALA  (L),  v.  a.  Etourdir, 
griser,  enivrer,  en  style  familier,  v,  embriaga, 
enebria. 

Tounin,  l'or  t'encigalo,  e  n'en  as  de  lourdige. 

J.  EOUMANILLE. 

S'encigala,  v.  r.  Se  griser,  s'enivrer,  v 
pega. 

Encigala,  encigalat  (L),  ado,  part. 
Etourdi,  ie,  grisé,  ée,  ivre,  v.  embria. 
cigalo. 

Enciha,  v.  eiciha. 

encima,  encimela  (esp.  encimar),  v.  a. 
Mettre  à  la  cime,  percher,  v.  acimela. 

Encime  ou  encimelle,  elles,  ello,  élan, 
elas,  elon. 

Sus  l'esquinau  de  si  camello 
Tantost  la  mar  nous  encimello. 

MIRÈIO. 

S'encima,  s'encimela,  v.  r.  Se  jucher,  se  per- 
cher sur  un  cimèu,  sur  un  arbrot,  v.  ajouca, 
embenca,  quiha. 

Sa  larjo  capo  s'encimello. 

A.  TAVAN. 

Encima,  encimela,  ado,  part,  et  adj.  Per- 
ché, juché,  ée.  R.  en,  cimo,  cimèu. 

ENC1NERACIOUN  ,  ENCINERACIEN  (m.), 
ENCINERAOÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  incineracio, 
esp.  incineracion,  lat.  incineratio,  onis), 
s.  f.  Incinération,  v.  brulesoun,  encendra. 

ENCINTO,  encento  (1.),  (rom.  encencha, 
esp.  it.  encinta,  lat.  incinda),  adj.  f.  Encein- 
te, en  état  de  grossesse,  v.  embarrassado, 
empachado,  empregnado,  gràvio,  prens. 

La  dona  si  sentia  encencha  de  son  cors. 

VIE  DE  S.  HONORAT. 
ENCIRA,   ENCIERA   (m.),  ENCERA  (lim.), 
(rom.  cat.  esp.  port,  encerar,  it.  lat.  incera- 
re),  v.  a.  Enduire  de  cire,  cirer,  v.  cira. 

Encira,  encirat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ciré, 
ée;  pâle  comme  la  cire,  blême. 

Lou  sou  es  enciera. 

M.  DE  TRUCHET. 

Mouquets,  encirats,  alo  basse 

B.  FLORET. 

R.  en,  ciro, ciero,  cero. 

ENCIRADO,  encierado  (m.),  (esp.  encera- 
do),  s.  f.  Toile  cirée,  toile  goudronnée,  pré- 
lart,  v.  telo.  R.  encira. 

ENCISA,  INCISA  (1.),  (rom.  cat.  incidir), 
v.  a.  et  n.  t.  se.  Inciser,  v.  coupa,  taia. 

Lou  pichot-lach  penètro,  enciso  ount  aboutis. 

J.  AZAÏS. 

Encisa,  encisat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  In 
cisé,  ée.  R.  enciso. 

ENCISIÉU,  ivo,  1BO  (rom.  cat.  incisiu,  i- 
va,  esp.  port,  incisivo),  adj.  t.  littéraire.  In- 
cisif, ive.  R.  encisa. 

ENCISIOUN,  ENCISIEN  (m  ),  ENCISIÉU,  IN- 
CISIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  incisio,  cat.  incisiô, 
esp.  incision,  it.  incisione,  lat.  incisio,  o- 
nis),  s.  f.  t.  de  chirurgie.  Incision,  v.  entaia- 
men,  tai. 

ENCISO,  ANCISO  (1.),  ENCIÉ,  ANCIÉ  (m.), 
(b.  lat.  ancisa,  lat.  incisa),  s.  f.  Coupure,  in- 
cision ,  v.  coupaduro  ;  tranchée  pratiquée 
dans  un  col  de  montagne,  faille,  v.  asclo  ; 
l'Encise,  Ancise,  Lancise,  nom  de  lieu  fréquent 
dans  le  Gard  :  lou  pas  de  l'Enciso,  le  défilé 
de  l'Encise  (Gard)  ;  lou  pas  de  l'Ancié  (b. 
lat.  passus  de  LancisiaJ ,  le  pas  des  Lanciers, 
près  Les  Pennes  (Bouches-du-Rhône)  ;  loupas 
de  l'Ancié,  le  pas  de  l'Ancize,  près  Eygalières 
(B.-du-R.);  la  travèsso  de  l'Ancié,  à  Mazar- 
gues  (B.-du-Rh.).  L'enciso  de  Roquemaure 
(Gard)  est  attribuée  par  la  tradition  à  Annibal 

prov.  Vau  mai  enciso  que  pieta, 
mieux  vaut  couper  dans  le  vif  que  d'avoir  pitié 
du  malade. 
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ENCISÔRI  (rom.  incisori,  inscissori,  b. 
lat.  incisorium),  s.  m.  Bistouri  (vieux),  v. 
bistourin.  R.  enciso. 

encit,  s.  m.  Incitation,  en  Béarn,  v.  esti- 
qanço. 

E  plan  innoucento  es  la  guerro, 
Coumparado  aus  encits  yelous 
D'un  chas  de  pegots  fadoulhous. 

J.  LARREBAT. 

R.  encita. 

encita,  INCITA  (L),  (v.  fr.  enciter,  cat.  esp. 
incitar,  it.  lat.  incitare),  v.  a.  Inciter,  solli- 
citer, pousser;  v.  eicita,,  empegne,  empura. 

N'a  pas  besoun  de  l'encita,  il  n'a  pas  be- 
soin de  le  stimuler. 

Ta  soto  demando  m'encito 
A  te  douna  dessus  lou  nas. 

G.  ZERBIN. 

Aquel  plour  à  ploura  l'encito. 

D.  SAGE. 

La  fam  que  lous  encitavo. 

C.  FAVRE. 

Encita,  encitat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  In- 
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ENCITACIOUN,  ENCITACIEN  (ni.),  ENCITA- 
CIÉU  (1.  g.),  s.  f.  Incitation,  v.  empencho, 
empuramen. 
Emé  l'ajudo  e  leis  encitacien  de  quauqueis  ami. 

F.  VIDAL. 

encitous,  ouso,  ouo,  adj.  Excitant,  inci- 
tant, ante,  v.  aut  en  goust. 

Fèbre  encitouso. 

CALENDAU. 

R.  encit. 

Encivada,  v.  acivada  ;  enciviero,  v.  civiero  ; 
encivous,  v.  ensivous  ;  enclaba,  v.  enclava. 

enclafi  (s'),  v.  r.  Se  presser,  se  serrer,  v. 
esquicha. 

Seconj.  comme  clafi,  cafi. 
Lou  troupèu  tremoulants'enclafis,  s'enmoulouno. 

A.  RICHARD. 

Enclafi,  ido,  part,  et  adj.  Pressé  dans,  ser- 
ré, ée.  R.  en,  clafi,  cafi. 

Enclapa,  enclapassa,  v.  aclapa,  aclapassa. 
ENCLARl,  v.  a.  Éclairer,  v.  esclari,  escleira 
Enclarisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson 
Emé  de  lume  sus  l'esquino 
Pèr  enclari  l'escuresino. 

MIRÈIO. 

Un  fiô  de  joio  couloussau  enclariguè  de  si  rebat 
tôuti  lis  Aup  Maritime. 

ARM.  PROUV. 

Enclari,  enclarit  (L),  ido,  part,  et  adj.  E- 
clairé,  ée.  R.  en,  clar. 

ENCLASTRA,  CLASTRA,  CLAUSTRA  (1.),  EN- 
CLOSTRA  (rouerg.),  clostra  (g.),  (rom.  en- 
clostrar,  esp.  enclaustrar,  b.  lat.  inclaus- 
trare),  v.  a.  Cloîtrer,  v.  encouvena  ;  pour 
encastrer,  v.  encastra. 

S'enclastra,  v.  r.  S'enfermer  dans  un  cloî- 
tre. 

Pauro  baucheto, 
Te  vas  emplastra  : 
Fai  te  moungeto 
E  vai  t'enclastra. 

CH.  POP.  LANG. 

Enclastra,  englastrat  (L),  ado,  part,  et  adj 
Cloîtré,  ée,  v.  clastriè. 

Coume  li  paret  d'un  toumbèu 
Tenon  enclastrado  lis  amo. 

L.  ROUMIEUX. 

Uno  vierge  clastrado. 

H.  BIRA.T. 

R.  en,  clastro. 

Enclastre,  v.  encastre  ;  enclaua,  v.  enclava 
enclauera,  v.  enclavela. 

enclaure  (rom.  enclaure,  endure,  m 
dure,  encludir,  cat.  endoure,  lat.  indu 
dere),  v.  a.  Enclore,  clore,  enfermer,  renier 
mer,  v.  c  taure,  embarra;  enfermer  dans  un 
cercle  magique,  ensorceler,  envoûter,  charmer, 
v.  embelina,  euclausi,  enmasca. 
Se  conj.  comme  claure. 
Enclaure  l'avê,  enfermer  le  troupeau  ;  en- 
claure lou  moulin,  cesser  de  moudre  ;  en- 
clausiriè  li  serp,  il  charmerait  les  serpents, 
se  dit  d'un  beau  parleur. 

S'enclaure,  v.  r.  S'enfermer,  se  cacher,  v. 
escoundre. 


Anen  nous  enclaure,  rentrons  chez  nous. 
Englaus,  enclos  (b.),  enclausegu  (rh.),  au- 
so,  oso,  udo,  part,  et  adj.  Enclos,  ose,  enfer- 
mé ;  immobilisé  par  un  charme,  ensorcelé,  ée  ; 
inclus,  use. 

Crese  que  sièu  enclaus,  je  crois  qu'on  m'a 
jeté  un  sort  ;  la  noto  eici  enclauso,  la  note 
ci-incluse.  R.  en,  claure. 

ENCLAUS,  ENCLIAUS  et  ENCHAUS  (L),  (rom. 
enclaus,  inclaus),  s.  m.  Enclos,  v.  clans  ; 
enclave,  v.  martèu. 

Enclaus  pèr  faire  courre  li  biàu ,  arène 
pour  les  courses  de  taureaux. 

Me  seinblo  que  dins  toun  enclaus 
Moun  amo  es  deja  trespourtado 

PUJOL. 

R.  enclaure. 

ENCLAUSÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  enclôt,  qui  enchante,  en- 
sorceleur, euse,  v.  embelinaire ,  enmas- 
caire. 

M'an  fada  d'iue  enclausèire. 

CALENDAU. 

R.  enclaure. 

enclauseto,  s.  f .  L'Enclausette,  nom  d'une 
montagne  qui  est  près  de  Larche  (Basses-Al- 
pes. B.  enclaus,  auso. 

enclausi  (rom.  cat.  enclausir),  v.  a.  En- 
clore ;  enfermer  dans  un  cercle  magique,  en- 
sorceler, en  Languedoc,  v.  enclaure. 
Se  conj.  comme  clausi. 

Se  vos  nous  enclausi,  moun  bèu. 

L.  ROUMIEUX. 

Enclausi,  enclausit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Enclos,  ose  ;  cloué  sur  place,  ensorcelé,  char- 
mé, ée. 

Troupèu  enclausi  pèr  soun  pastre,  trou- 
peau qui  a  l'air  de  paître  dans  un  cercle  tracé 
par  le  berger. 

Èro  aqui  coumo  un  enclausit. 

C.  FAVRE. 

R.  enclaus,  auso. 

ENCLAUSSA,  ENCLAUVA  (m.),  ESCLAUSSA, 
v.  a.  Enfermer  dans  un  clos,  enclaver,  enclo- 
re ;  ensorceler,  v.  enclaure. 

Oh!  lou  poulit  pichot  mas  emé  sa  baragno  de 
coudounié  qu'enclaussavo  soun  jardin  ! 

I.  LÈBRE. 

S'enclaussa,  v.  r.  S'enfermer,  v.  embarra. 

Jèsu,  bèu  noum  armounious, 
Quand  dins  nosto  auriho  s'enclausso. 

S.  LAMBERT. 

Englaussa,  enclaussat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Enclavé  ;  ensorcelé,  ée. 

Lou  terradou  de  Marsiho  es  quasi  tout 
enclaussa,  les  propriétés  de  la  banlieue  de 
Marseille  sont  presque  toutes  entourées  de 
murs.  R.  en,  claus. 

ENCLAUSSAGE,  ENCLAUSAGE ,  ENCLAU- 
VÀGi(m.),  s.  m.  Enclavement;  terrain  clos  de 
murs,  v.  clausado;  action  d'enclore,  d'ensor- 
celer, v.  enmascage.  R.  enclaussa. 

ENCLAVA,  ENCLIAVA  (d.),  ENCLABA  (1.  g.), 
ENCLAUA(g.),  (rom.  cat.  esp.  enclavar,  b.  lat. 
inclavare),  v.  a.  Enclouer,  v.  enclavela,  en- 
ferra ;  enclaver,  enfermer,  v.  enclaussa  ;  t. 
de  maçon,  mettre  un  levier  dans  une  entaille, 
v.  empala;  ensorceler,  v.  enclaure. 
Quitarié  l'oustau  que  l'enclavo. 

G.  ZERBIN. 

Enclabes  dins  de  cadenetos 
La  sedo  bruno  de  tous  piels. 

J.  JASMIN. 

S'enclava,  v.  r.  S'enclouer,  se  blesser  avec 
un  clou,  v.  enasta. 
N'as  mentit,  dis  Tournas,  que  ta  lengo  s'enclabe  ! 

ID. 

Enclava,  enclabat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Encloué;  percé,  navré,  ée;  blessé,  ée,  en  par- 
lant de  la  plante  du  pied,  v.  enreia. 

Canoun  enclava,  canon  encloué  ;  miolo 
enclavado,  mule  enclouée  ;  dent  enclavado, 
dents  enclavées.  R.  en,  clau  3  et  1. 

ENCLAVADURO,  ENCLAVAIRO  (a.)  ,  (cat. 
esp.  enclavadura,  port,  encravadura,  it.  in- 
chiavatura),  s.  f.  Enclouure  ;  obstacle,  em- 
pêchement, v.  entravadis.  R.  enclava. 

ENCLAVAMEN,  s.  m.  Enclavement,  empri- 
sonnement, v.  empresounamen. 
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Tau  jour  coumo  es  deman,  à  l'ouro  soupadisso 
Quinge  mes  Dniran  de  moun  enclavamen. 

LA.  BELLAUDIÈRE. 

R.  enclava. 

ENCLAVELA,  ENCLABELA  (1.),  ENCLAUERA 
(g),  v.  a.  Remplir  de  clous  ;  enclouer,  v.  en- 
clava. 

Se  conj.  comme  clavela. 

Englavela,  enclabelat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Encloué,  ée. 

Sian  enclavela,  nous  sommes  encloués, 
enrayés,  arrêtés.  R.  en,  clavcu. 

enclaviero,  s.  f.  Entaille  dans  laquelle  on 
introduit  un  coin  de  fer,  v.  cougniero,  en- 
grcure. 

Faire  uno  enclaviero,  faire  une  mortaise, 
une  incision.  R.  enclava. 

ENCLAVO,  encliavo  (d.),  s.  f.  Enclave,  v. 
enclaus. 

Lou  Coumtat  Veneissin  cro  uno  enclavo 
de  la  Franco,  le  Comtat  Venaissin  était  une 
des  enclaves  de  la  France.  R.  enclava. 

excleda,  v.  a.  Mettre  sur  une  claie,  mettre 
des  fromages  frais  sur  le  clayon  pour  les  faire 
égoutter;  eutourer  de  claies,  enfermer  le  bé- 
tail dans  des  claies,  v.  embarra,  enclaure. 

Avans  d'avé  dins  lou  pargue  encleda  tout  soun 
avé. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  en,  cledo. 

Enclesca,  v.  enclousca  ;  encliausa,  v.  en- 
clusa;  enclien,  v.  enclume. 

EXCU.V,  EXCLI  (1.),  ENCLEX,  IXO  (rom.  in- 
clin,  encli,  cat.  enclin,  lat.  inclinis),  adj. 
Enclin,  ine,  v.  aclin,  clin. 

Enclin  à  rauba,  enclin  au  vol;  enclino  à 
la  lussùri,  portée  à  la  luxure. 

Miracles  ei  sôudars  pèr  noun  y  èstre  inclins. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

ENCLIN  (it.  inclino),  s.  m.  Penchant  d'un 
coteau,  v.  gauto,  pendent  ;  inclinaison  de 
tête,  v.  abeissado. 

Sus  l'enclin  dôu  coulet,  à  mi-côte. 

Emb'  un  enclin  plus  bas  coumparlisse  l'ounour. 

J.  EANCHER. 

R.  enclin  1. 

EXCLIXA,  INCLINA  (1.),  (rom.  cat.  encli- 
nar,  esp.  port,  inclinar,  it.  lat.  inclinare), 
y.  a.  et  n.  Incliner,  pencher,  tendre  vers,  y. 
aclina,  beissa,  clina,  penja. 

S'excltna,  y.  r.  S'incliner;  pencher  par  com- 
plaisance. 

Se  fau  enclino,,  il  faut  s'incliner. 

Charle-Magne  lenguèt  lo  sèti  a  Carcassona  sept 
ans,  sensi  poder  res  far  ;  mai  Diéu  monstrèc  aqui 
sa  poissansa,  que  una  de  las  tors  s'inclinèt  devers 
Charle-Magne,  ansin  que  de  présent  se  pot  veser. 

HIST.  ANON.  DE  LA  GUERRE  DES  ALBIGEOIS. 

Enclina,  enclinat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Incliné,  ée. 

exclix  A  ble,  ablo,  adj.  Qu'on  peut  incli- 
ner, qui  a  de  l'inclination.  R.  enclina. 

ENCLINACIOUN,  EXCLIXACIEX(m.),  IXCLI- 

XACiÉi;  (l.  g.),  ixcmxaci  (lim.),  (rom.  en- 
clinacio,  inclinatio,  cat.  inclinaciô,  esp. 
inclinacion,  lat.  inclinatio,  onis),  s.  f.  In- 
clination, v.  aclinamcn,  empencho. 
L'enclinacioun  diversamen 
Acoumpagno  toulo  persouno. 

C.  BRUEYS. 

ENCLI  NESOC V ,  ENCLINASOU  (1.),  s.  f.  In- 
clinaison, y.  abeissado.  R.  enclina. 

Enclos,  oso,  v.  enclaure,  enclaus,  auso. 

ENCLOUSCA  (S'),,  S'ENCLÔUSSA  (rouerg.), 
s'exccesca  (1.),  v.  r.  Se  remplir  de  noyaux, 
avaler  des  noyaux,  se  donner  une  indigestion 
de  cerises,  se  constiper,  v.  cnoussa. 

Enclosquc,  osqv.es,  osco,  ouscan,  ouscas, 
oscon. 

E.nclousca,  enclouscat  (l.),  ado,  part,  et 
adj.  Rempli  de  noyaux,  qui  a  un  noyau.  R. 
en,  close,  clos,  xtesc. 

excmiuta,  ENCLOUTI,  v.  a.  Rendre  uni, 
aplanir,  caler  un  meuble  qui  chancelle,  v.  a- 
clovti,  clouta. 

Enclote,  otes,  otô,  outan,  outas,  oton, 
ou  enéloutisse,  isses,  is,  etc. 

Enclolta,  enclodtat (1),  ado,  part,  et  adj. 


Aplani,  ie,  mis  d'aplomb.  R.  en,  dot,  oto. 

EXCLOUTA  ,  ENCLOUTA  (rh.),  ENCLOUTI 
(m.),  ENGLOUTA,  ENGLOUTI  (1.),  (rom.  en- 
clolar),  v.  a.  Rendre  concave,  approfondir,  v. 
cava;  enfoncer,  enterrer,  v.  enfounsa;  bos- 
suer  en  dedans,  déprimer,  emboutir,  déformer, 
fausser,  v.  encussa,  escarabounsa. 

Enclote,  otes,  oto,  ou  enclôute,  dûtes, 
outo,  ôutan,  ôutas,  ôuton,  ou  encloutisse, 
isses,  is,  etc. 

Enclouta  'n  peirôu,  bossuer  un  chaudron  ; 
enclouti  uno  cîau,  forcer  une  clef. 

Se  vosque  t'encloutela  cabosso,  te  i'encléutarai. 

J.  ROUMANILLE. 

S'bnclouta,  s'enclouti,  v.  r.  Se  déprimer,  se 
bossuer,  se  fausser. 

Enclouta,  encloutat  (L),  enclouti  (m.),  a- 
do,  ido,  part,  et  adj.  Enfoncé,  enterré,  ée,  dans 
un  trou,  dans  un  vallon  ;  bossué,  faussé,  ée, 
concave. 

Capcu  enclouta,  chapeau  déformé  ;  cui- 
rasso  encloutado,  cuirasse  faussée. 
Caro  d'escaufaire  encloutat. 

C.  BRUEYS. 

Le  français  enclotir  signifie  «  entrer  dans 
son  terrier  »,  en  style  de  chasse.  R.  en,  dot  1. 

ENCLOUTADURO  ,  ENCLOUTIDURO  ,  EN- 
CLOUTISSURO  (m.),  EXGLOUTADURO  ,  EN- 

gloucaduro  (L),  s.  f.  Dépression,  renfonce- 
ment; bosse  faite  à  un  chapeau,  à  un  objet  de 
métal  ;  action  de  bossuer. 

Quand  s'enclôuto,  lis  encloutaduro  formon  de 
mountagno. 

ARM.  PROUV. 

R.  enclouta. 

Enclôuva,  v.  enclauva,  enclaussa  ;  enclucha, 
v.  encucha. 

ENCLUME  ,  enclum  (a.  niç.),  enclùmi, 

ENCLÙGl(g.  m.),  EXCLUGXE  (lim.),  ENCLIEN, 
axcliex  (d.),  excluge  (nie.  rouerg.),  EX- 
CLUTGE,  EXCLÙSI,  ENCLUS*(1.  g.),  EXCUSE 
(b.  lim.),  (rom.  enclugge,  enclutge,  anclusa, 
b.  lat.  englumen,  cat.  enclusa,  it.  incudine, 
port,  incude,  lat.  incus,  udis),  s.  m.  En- 
clume, v.  bigorno. 

Cepoun  d'enclume,  souc  d'enclume  (1.), 
billot  d'enclume  ;  tèsto  d'enclume,  tête  dure; 
pica,  tabassa,  tusta  sus  l'enclume,  frapper 
sur  l'enclume,  travailler  rudement;  barja 
coume  un  enclume,  être  bruyant  en  conver- 
sation; quand  toumbèsse  d'enclume,  quand 
il  pleuvrait  des  hallebardes. 

Li  martèu  se  gausisson  sus  l'enclume. 

F.  GRAS. 

prov.  Dur  coume  un  enclume. 
—   Péuge  coume  un  enclume. 

—  Entre  l'enclume  e  lou  martèu 
Quau  met  lou  det  es  duganèu, 

—  Duro  mai  l'enclume  que  lou  martèu. 

—  A  gros  enclume,  gros  martèu. 
Encluque  pour  cluco,  cluqueto. 
exclus,  ixclus  (1.),  uso  (esp.  port.  it.  in- 

cluso,  lat.  inclusus),  adj.  Inclus,  use,  v.  en- 
claus, rejoun. 

exçlusa,  ExcciAUSA(d.),  (rom.  aeluzar), 
y.  a.  Ecluser,  fermer  au  moyen  d'une  écluse  ; 
faire  entrer  une  barque  clans  un  bassin  formé 
par  deux  écluses  ;  moudre  par  éclusées,  en 
Languedoc,  v.  enserva,  resclausa,  restanca. 
R.  encluso. 

EXCLUS AOO,  ESCLUSADO,  EXCLIAUSA  (d.), 

s.  f.  Eclusée,  v.  peissierado,  resclausado.  R. 
enclusa,  encluso. 

enclusaire,  s.  m.  Éclusier,  v.  resclau- 
saire. 

Lançât  al  miech  das  bouls,  al  grat  das  enclusaires. 

DAVEAU. 

R.  enclusa. 

exclusivamex  (rom.  cat.  inclusivamenl, 
esp.  port.  it.  inclusivamente),  adv.  Inclusi- 
vement. 

Despièi  Belaud  de  la  Belaudiero  jusqu'au  Feli- 
brige  enclusivamen. 

ARM.  PROUV. 

R.  enclus. 

EXCLUSO,  escluso  (rouerg.),  rexcluso 
(g.),  (rom.  enclusa,  esp.  esclusa,  b.  lat.  in- 


clusuraj,  s.  f.  Écluse,  en  Languedoc,  v.  bomi, 

peissiero  ,  rebouto  ,  resclauso,  reslanco, 
servo,  us. 

Travalbant  a-n-aquelo  escluso. 

D.  8AGE. 

V(.-n  d'alanda  sul-cop  las  enclcuof  dal  céL 

DAVEAU. 

prov.  lang.  Alandat  coumo  uno  encluso. 

R.  enclus. 

ENCO,  EXCIIO  rrh.j,  ANCHO  d  ÀXCMI 
(for.i,  EXCHE,  EXCE,  IXCHO  (iouerg.j,  Cv.  fr. 
encke,  b.  lat.  anca  ;  gr.  &r/o;,  strangulation), 
s.  f.  Cannelle  d'une  cuve  ou  d'un  tonneau,  v. 
canello,  grifoun;  anche  d'un  moulin,  v.  fo/r- 
neirbu  ;  anche  d'un  hautbois  ou  d'une  clari- 
nette, v.  fueio. 

Enco  de  lampo,  tuyau  de  vidange  d'un  ré- 
servoir ;  ana  coume  uno  enco,  aller  comme 
un  robinet,  fonctionner  parfaitement;  aller 
fréquemment  à  la  selle;  lou  fai  ana  coume 
uno  enco,  il  le  mène  grand  train,  il  ne  le  mé- 
nage pas  ;  bagna  ou  trempa  l'enco,  mouia. 
l'encho,  mouiller  l'anche  ;  boire  ;  bagnen 
l'encho,  buvons  un  coup  ;  èstre  en  encho,  être 
en  verve,  en  bonne  disposition  ;  tira  l'encho, 
tira  l'enço,  tirer  la  salive  qui  est  dans  l'an- 
che; renifler;  s'essoulfler  au  travail,  peiner; 
pou  pas  tira  l'encho,  il  est  essoufflé,  il  est 
sans  force,  sans  courage;  faire  tira  l'encho, 
faire  faire  à  quelqu'un  une  marche  forcée,  un 
travail  violent. 

Lou  varlet,  en  tirant  de  vin, 
A  laissât  l'enco  touto  auverto. 

J.  MICHEL. 

En  beguenl  vostre  vi  lira  l'encho  a  plen  nas. 

B.  FABRE. 

Es  pas  di  qu'arribant  noun  faugue  lira  l'encho. 

TRINQUIEE. 

On  emploie  dans  le  même  sens  les  locutions 
corrompues  lira  l'enso,  tira  la  l'enço,  ce  qui 
rappelle  le  mot  catalan  alens,  haleine. 

Enco  pour  dénquio  (jusque),  en  Rouergue. 

EXCÔ,  ECO  (auv.),  AXCÔ  (toul.),  ACÔ,  co 
(m.),  exsô  (b.  g.),  ASSô  (a.),  (esp.  en  casa, 
it.  in  casa),  prép.  Chez,  v.  aude,  ca,  chas, 
vers. 

Encà  de  quau  ?  chez  qui?  enco  de  moun 
paire,  chez  mon  père  ;  enco  de  Remoundet, 
empremèire  à-z-Ais,  chez  Remondet,  im- 
primeur à  Aix  ;  encà  de  Plutoun  (C.  Favre), 
chez  Pluton  ;  vene  d'enco  de  moussu  Tau,  je 
viens  de  chez  monsieur  Tel;  acô  de  Cournbo, 
chez  Combe;  cà  d'Oulivo,  cà  de  Pons,  chez 
Olive,  chez  Pons,  locutions  qui  sont  quelque- 
fois devenues  des  noms  de  lieux. 

Enco  d'aquéu  tiro-melelo 
Lucifèr. 

N.  SABOLY. 

Ces  locutions  sont  des  contractions  de  en 
caso  ou  à  caso.  A  Nice  on  dit  en  ca  dans  le 
même  sens. 

Encoba,  v.  encava ;  encoberna,  v.  encaver- 
na;  encobestra,  v.  encabestra  ;  encobola,  v. 
encabala  et  encavala. 

EXCOCHO,  COCO(l.),  COCHO  (lim.  d.).  CEO- 
cho  (bord.),  (rom.  encoc,  y.  fr.  encoche,  it. 
cocca,  angl.  cock),  s.  f.  Coche,  entaille,  sur- 
tout celle  que  le  boulanger  fait  sur  la  taille  où 
il  marque  le  pain  vendu,  v.  osco  ;  taille  de 
boulanger,  v.  cando,  taio  ;  incision,  blessure, 
y.  tai. 

Encocho  d'un  aubret,  bâtons  qui  portent 
les  gluaux  d'un  arbrot;  fai  toujour  quauco 
encocho,  il  fait  toujours  quelque  petite  dette. 
R.  en,  coco. 

Encodais,  v.  cadais  ;  encodena,  v.  encadena  ; 
encodoissa,  v.  encadeissa  ;  encodostra,  y.  en- 
cadastra;  encodoun  pour  adounc  ;  encofour- 
na,  v.  encafourna;  encogna,  v.  encagna  ;  en- 
col  at,  v.  encalat  ;  encolouri,  v.  encalouri;  en- 
coloussa,  v.  encaloussa  ;  encolra,  v.  encalra  ; 
encolzina,  v.  encaussina  ;  encombre  v.  encoum- 
bre  ;  encon  que  pour  encaro  que  (quoique), 
en  Querci  ;  encona,  v.  encana;  encôni,  v,  ma- 
lencôni,  malancounié  ;  enconissa,  v.  encanis- 
sa;  enconolha,  v.  encanaia;  encont,  enconta, 
v.  encant,  encanta. 

ENCONTRE,  INCOUNTRE  (a.),  ANCONTRE, 
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ENCOUXTRE  (1),  ENCONTRO  (m  ),  ENCOUN- 

TRO  (1.),  (rom.  encontre,  encontra,  cat.  en- 
contre, esp.  encuentro,  port,  encontro,  it. 
incontro,  b.  lat.  incontra),  s.  m.  Encontre, 
rencontre,  opposition  (vieux),  v.  contro,  ren- 
contre; nom  defam.  languedocien. 

Nosto-Damo  de  Bon-Encontre,  Notre- 
Dame  de  Bon-Encontre,  lieu  de  pèlerinage 
célèbre  aux  environs  d'Agen  ;  la  piano  dis 
Encontre,  la  plaine  des  Encontres,  près  Samt- 
Maime  (Basses-Alpes);  Gcrman  Encontre, 
poète  languedocien,  de  Nimes  (1839)  ;  ana  en- 
contre, aller  au-devant  ;  à  rencontre  de  mi 
(A.  Gaillard),  à  mon  encontre,  à  mon  égard, 
contre  moi  ;  vai  toujour  à  l'encontro  (m.), 
à  l'encountro  (1.),  il  va  toujours  à  l'encon- 

tX6. 

Que  lou  bouen  encontre  ti  vèngue. 

C.  BRUEYS. 

Car  vén  avau  moun  mal  encontre. 

G.  ZERBIN. 

Si  cap  d'encountre  noun  l'abouco. 

DAVEAU. 

R.  encountra,  rescountra. 

ENCOP,  adv.  Si  une  fois,  quand,  v.  se  'n-cop 
plus  usité. 

A  l'encop  pour  au  cop,  à  la  fois,  en  Lan- 
guedoc. 

ENCORDO,  ENCOUORDOS  (rouerg.),  S.  f.  pl. 
Bandage  que  l'on  met  à  une  vache  pour  préve- 
nir le  renversementde  la  matrice  ou  du  vagin. 
R.  encourda. 

Encopaple,  v.  incapable;  encopriça,  v.  enca- 
priça  ;  encoro,  v.  encaro  ;  encorra,  v.  encarra  ; 
encorrougna,  v.  encarougna;  encorroutit,  v. 
encourroutit  ;  encorta,  v.  encarta  ;  encortoda, 
v.  encartada  ;  encos,  v.  dénquio  ;  encosela,  v. 
encasela  ;  encostra,  v.  encastra  ;  encotorina,  v. 
encatarina;  encoua,  encouar,  encouaro,v.  en- 
caro ;  encouas,  v.  ancoues  ;  encouata,  v.  en- 
coueta  ;  encoubi,  v.  encoumbi. 

ENCOUBLA,  ENCOUPLA  (rouerg.)  ,  ANCO- 
BLA  (for.),  (rom.  encoblar,  encobolar,  inco- 
bolar,  suisse  encobla),  v.  a.  Attacher  par 
couples,  coupler,  v.  acoubla,  encoula;  atta- 
cher en  glane  des  aulx  ou  des  oignons,  v.  en- 
resta;  entraver  des  bestiaux,  v.  entrava; 
marier,  en  style  familier,  v.  marida. 

Encoubla,  encoublat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Accouplé  ;  entravé,  ée  ;  dodu,  ue. 

Es  bèn  encoubla,  il  est  bien  découplé  ;  a 
de  cambo  bèn  encoublado,  il  a  les  jambes 
bien  tournées;  quno  encoublado  que  t'a  a- 
qui!  la  belle  fille  que  voilà!  R.  en,  coublo. 

encoublado,  s.  f .  Mot  synonyme  de  tour- 
tihoun  (tortis),  selon  Honnorat.  R.  encoubla. 

ENCOUBLAMEN,  s.  m.  Action  de  coupler, 
d'attacher,  v.  acoublamen.  R.  encoubla. 

encoublo,  encouplos  (1.),  s.  f.  pl.  En- 
traves, liens  qu'on  met  aux  jambes  des  che- 
vaux, v.  enfèrri. 

Mètre  lis  encoublo,  entraver. 

Liga  pèr  nautre  emé  d'enooublo 
Soulidamen,  à  cordo  double 

CALENDAU. 

R.  encoubla. 

encouca,  encuca  (m.),  (cat.  esp.  port,  in- 
culcar,  it.  lat.  inculcare),  v.  a.  Presser,  em- 
maillotter,  en  Gascogne,  v.  esquicha  ;  incul- 
quer. 

Lou  jour  d'ioi,  dau  passât  pas  jamai  l'encouquère. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Encucavo  a  sa  fiho  sei  vertu  religiouso. 

P.  MAZIÈRE. 

S'encouca,  v.  r.  Se  presser  ;  s'entasser. 
S'encocon  Ions  dits. 

J.  JASMIN. 

Encouca,  encoucat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Pressé  ;  entassé,  ée. 

Bièn  encoucat  dins  de  panèls  groussiès. 

ID. 

ENCOUCA,  v.  a.  Cocher,  v.  couca;  t.  de 
marine,  encoquer,  faire  passer  une  boucle  de 
fer  au  long  d'une  vergue. 

Encoque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  o- 
con.  R.  en,  coco  1. 

ENCOUCA,  ENCAUCA  (1.),  ENCUCA  (Aix),  V. 

a.  Enivrer  les  poissons  avec  de  la  coque,  gri- 
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ser,  v.  enchuscla,  encigala,  endrouga  ;  em- 
poisonner, v.  empouisouna  ;  ennuyer,  v.  en- 
feta;  porter  guignon,  v.  enmasca. 

Encoque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  o- 
con. 

Faire  paga  lou  presounie 
E  l'encouca,  que  felounié  ! 

j.-b.  gaut. 
S'encouca,  v.  r.  S'enivrer,  se  griser,  s'en- 
gouer, v.  embriaga. 
Aubouravo  lou  couide  e  de-fes  s'encoucavo. 

J.  ROUMANILLE. 

Encouca,  encoucat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Assoupi,  ie,  enivré,  engoué,  ée.  R.  en,  coco  2. 

ENCOUCAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Empoisonneur, euse,  v.  empouisounaire. 

L'Encoucaire  encouca,  titre  d'une  pièce 
de  vers  de  J.  Blanc.  R.  encouca  3. 

encoucarié,  s.  f.  Empoisonnement  par  la 
coque,  v.  empouisounamen . 

Lou  gouvèr  nous  defènde  aquéleis  encoucarié. 

J.-B.  GAUT. 

R.  encouca  3. 

encoucarda,  coucarda,  v.  a.  Orner  d'une 
cocarde,  pomponner,  v.  flouca;  griser  ;  donner 
une  taloche,  v.  empega. 

Encoucarda  'n  môutoun,  mettre  un  nœud 
de  ruban  rouge  sur  la  tête  d'un  mouton. 
E  pièi?  —  Pièi  t'encoucardarai. 

S.  LAMBERT. 

S'encoucarda,  v.  r.  Prendre  une  cocarde  ;  se 
griser  (argot  fr.  se  cocarder). 

Encoucarda,  encoucardat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Grisé,  ée,  ivre,  v.  embria.  R.  en,  cou- 
cardo, 

Encoucon,  v.  en-quicon. 

ENCOUCOUNA  (S'),  S'ENCOUCOUGNA,  S'EN- 

coucoula  (1.),  v.  r.  Mettre  la  tête  dans  ses 
plumes,  en  parlant  d'un  oiseau,  s'emmitou- 
fler, v.  acoucouna. 
Encoucoulats-vous  pla,  mès  pensats  al  pauret. 

L.  VESTREPAIN. 

Encoucouna,  encoucoulat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Emmitouflé,  empaqueté,  enveloppé  mol- 
lement. 

Veici  la  mandarino  embeimarello,  encoucounado 
dins  lou  fin  papié  de  sedo. 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

R.  en,  coucoun. 

ENCOUCOURDA,  ENCOUGOURDA  (m.),  EN- 

cougourla,  encougourli  (1.),  v.  a.  Ven- 
dre une  courge  pour  un  melon,  tromper,  du- 
per, attraper,  v.  embula. 

S'encoucourda  ,  s'encougourla  et  s'enchi- 
chourla  (L),  v.  r.  Acheter  un  melon  qui  n'est 
pas  mûr,  s'attraper,  épouser  une  méchante 
femme,  v.  empouila  ;  boire  à  la  gourde,  boire 
comme  un  plant  de  courge,  se  griser,  v.  en- 
chuscla; se  gâter,  en  parlant  du  temps,  à  Ag- 
de,  v.  gasta. 

Vole  pas  m'encoucourda. 

c.  BLAZE. 

L'ome,  tant  sié  réglât,  quauco  fes  s'encougourdo. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Es  dounc  verai,  trop  verai  que  m'encoucourdère. 

J.  ROUMANILLE. 

E  tantbrafète  tant  fioulèt, 
Pantaloun,  qiîe  s'enchichourlèt. 

C.  FAVRE. 

ENCOUGOURDA,    ENCOUGOURLAT    (L),  ENGOU— 

courdi,  ecoucourdi  (d.),  ado,  io,  part,  et  adj. 
Dupé,  grisé,  ée,  étourdi,  ie,  qui  a  la  tête  pe- 
sante. R.  en,  coucourdo,  cougourdo,  cou- 
gourlo. 

ENCOUCUDA,  v.  a.  Abouter,  réunir  bout  à 
bout  deux  tuyaux  au  moyen  d'une  virole,  en 
Rouergue,  v.  apoundre.  R.  en,  coucut. 

ENCOUDENI  (S'),  v.  r.  Prendre  une  couche 
de  crasse,  v.  gresa. 

Encoudenisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Encoudeni,  encoudenit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Revêtu  d'une  couenne,  gras  de  saleté,  cras- 
seux, euse,  v.  crassous.  R.  en,  coudeno. 

Encoudessi,  encoudissa,  v.  encoutissa  ;en- 
couerda,  v.  encourda  ;  encouèro,  encouè,  v. 
encaro  ;  encoues,  encouesses,  v.  ancoues. 

encoueta,  v.  a.  Donner  des  taloches  sur 


la  nuque,  v.  coûta,  encalouta.  R.  en,  coue- 
to,  coto. 

ENCOUFA,  v.  a.  Mettre  dans  une  couffe,  dans 
une  manne,  remplir  une  manne,  v.  emba- 
nasta. 

S'encoufa,  v.  r.  Entrer  dans  une  manne. 
Un  cros  ounte  l'oundo  s'encoufo. 

CALENDAU. 

Encoufa,  ado,  part.  Pressé  dans  une  manne. 
R.  en,  coufo. 

encoufela  (s'),  s'encuferlha  (rouerg.), 
v.  r.  Faire  une  indigestion  de  raisin. 

Encoufelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
R.  en,  coufello. 

encocfina,  v.  a.  Mettre  dans  un  cabas,  v. 
encabassa  ;  acculer  dans  un  coin,  v.  acoufina, 
escoufigna. 

S'encoufina,  v.  r.  Se  claquemurer  chez  soi. 

Encoufina,  encoufinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Pressé  dans  un  cabas,  encaqué;  rencogné,  ée. 
La  flambo  de  l'Erau  dourmis  encoufinado. 

B.  FLORET. 

R.  en,  coufin. 

encoufra  (cat.  encofrar),  v.  a.  Encoffrer; 
emprisonner,  v.  coufra,  estrema,  estucha. 

Encofre,  ofres,  ofro,  oufran,  oufras,  o- 
fron. 

Encoufra,  encoufrat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Encoffré,  ée.  R.  en,  cofre. 

encocgna,  v.  a.  Mettre  dans  un  coin,  ren- 
cogner,v.  acantouna,  cougna. 

S'encougna,  v.  r.  Se  mettre  dans  un  coin. 

Engougna,  encougnat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Rencogné,  ée.  R.  en,  couin. 

Encougnoula  pour  encoulougna. 

encougnuro,  encougncero  (d.),  s.  f.  En- 
coignure, v.  cantounado,  cantouniero,  cou- 
gniero,  plus  usités.  R.  en,  couin. 

Encougourla,  encougourli,  v.  encoucourda. 

ENCOUIRA  (s'),  (cat.  encuyrar),  v.  r.  Pren- 
dre le  goût  du  cuivre,  prendre  du  vert-de- 
gris,  en  parlant  des  aliments  qui  séjournent 
dans  les  casseroles.  R.  en,  couire. 

Encouirossa,  v.  encuirassa. 

ENCOUISSINA,  v.  a.  Garnir  de  coussins,  ca- 
pitonner, v.  embourra. 

S'encouissina,  v.  r.  S'entourer  de  coussins. 

Encouissina,  encouissinat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Garni  de  coussins;  calleux,  euse. 

Man  encouissinado,  main  calleuse. 

De  t'èstre  encouissinat,  balos,  noun  as  vergougno  ? 

J.  RANCHER. 

R.  en,  couissin. 

ENCOULA,  v.  a.  Coupler,  attacher  des  che- 
vaux les  uns  aux  autres  au  moyen  de  leurs  li- 
cous, v.  encoubla;  accoler,  embrasser,  pren- 
dre au  cou,  v.  acoula  ;  pour  encourager, 
pousser,  v.  encoura. 

Encole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon,  ou 
(m.)  encouèli,  oueles,  ouelo,  oulan,  oulas, 
ouelon. 

S'encoula,  v.  r.  S'embrasser,  v.  embrassa. 

Encoula,  encoulat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Couplé,  accolé,  ée.  R.  en,  cou,  colo  2. 

ENCOULA  (esp.  encolar,  it.  incollare),  v. 
a.  Coller,  v.  coula,  empega  ;  donner  un  ap- 
prêt de  colle  ou  de  gomme,  v.  encacleissa, 
encarta. 

Se  conj.  comme  coula  2. 

Pèr  encoula  mous  èls  a  lour  mirgalhaduro. 

P.  GOUDELIN. 

R.  en,  colo  3. 

ENCOULADO,  s.  f.  Chevaux  couplés  par  le 
cou,  v.  coulado  ;  accolade,  v.  acoulado.  R. 
encoula  1. 

ENCOULARDA,  coularda,  v.  a.  Mettre  un 
collier  à  un  animal,  armer  un  chien  d'un  col- 
lier, v.  encoulassa. 

Encoularda,  coulardat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Muni  d'un  collier  ;  dont  le  collet  de  l'ha- 
bit est  galonné.  R.  en,  couîar. 

encoulassa,  v.  a.  Mettre  le  collier  à  une 
bête,  v.  jougne. 

Aquèubourraliè  encoulasso  bèn,  ce  bour- 
relier fait  bien  les  colliers. 

S'encoulassa,  v.  r.  Prendre  le  joug  du  ma- 
riage. 


Encoulassa,  encoulassat'  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Quia  un  collier,  v.  coulassa,  coularina. 
fi.  en,  coulas. 

EXCOULERI  ,  EXCOITLERA  (g.),  (it.  incol- 

lorire,  esp.  incolerizar),  v.  a.  Mettre  en  co- 
lère, v.  amalicia. 

Encoulerisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson, 
ou  encoulère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

S'encouleri,  v.  r.  Se  mettre  en  colère,  s'in- 
digner. 

S'encoulerisson  toutos  très. 

X.  DE  RICARD. 

Encouleri,  encoulerit(L),  engoulerat  (g.), 
ido,  ado,  part,  et  adj.  Ea  colère,  enflammé  de 
colère. 

Lou  dogo  musculous  salhis  encoulerit. 

A.  FOURÈS. 

R.  en,  coulèro.  • 

EXCOCLETA,  v.  a.  Colleter,  prendre  au  col- 
let, y.  acouleta.  R.  en,  coulet. 

Encoulo,  v.  ancoulo. 

EXCOULOUBBA  (s'),  v.  r.  Se  dresser  comme 
un  serpent,  se  gendarmer,  s'impatienter,  v. 
enarquiha,  enaucela. 

Encoulobre,  obres,  obro,  oubran,  oubras, 
obron. 

Ma  pauro  Muso  s'encoulobro 
E  de  moun  cant  sono  la  fin. 

R.  MARCELIN. 

Encouloubra,  ado,  part,  et  adj.  Dressé,  im- 
patienté, irrité,  ée. 

Tôuti  li  lengoencouloubrado 
  Bavon  sus  éli  à-de-rèng. 

PÇp;  A.  BOUDIN. 

R.  en,  coulobre,  coulobro. 

EXCOCLOTGXA,  EXCOCROCGXA  (m.),  EX- 
COUGXOCLA,  EXCOUXOCLHA  (1.),  (it.  inco- 

nocchiare),  v.  a.  et  n.  Charger,  coiffer  ou 
monter  une  quenouille,  v.  coulougna,  enfie- 
lousa,  garni. 

N'ai  pancaro  èncoulougna,  je  n'ai  pas 
encore  chargé  ma  quenouille. 

S'excoulougna,  v.  r.  Coiffer  sa  quenouille. 
E  foço  que  s'encougnoulavon. 

,     C  FAVRE. 

R.  en,  coulougno. 

excoulour4,  excoulouri,  v.  a.  Colorer, 
colorier,  v.  acoulouri,  couloura. 

Eacouloure,  oures,  ouro,  ou  encoulou- 
risse,  isses,  is.  etc. 

S'encoulouri  (it.  incolorirse),  v.  r.  Se  co- 
lorer, prendre  couleur. 

Excouloura,  exgoulouri,  ado,  ido,  part,  et 
adj.  Coloré,  colorié,  ée.  R.  en,  contour. 

EXCOULURO,  EXCOULUERO  (d.),  s.  f.  En- 
colure. 

A  l'encouluro  d'un  couquin,  il  a  toutes 
les  apparences  d'un  coquin. 
De  quauco  gato-miaulo  acolo  a  l'encouluro. 

T.  GROS. 

Mai  quouro  an  vist  de  Nem  la  guerriero  enc.ouluro . 

J.  RANCHER. 

R.  en,  cou. 

Encoumanda,  v.  recoumanda. 

excoumbi,  excoubi  (m.),  (lat.  incumbe- 
re),  v.  a.  Assaillir,  se  jeter  sur,  accabler,  en- 
nuyer, prendre  à  tic,  v.  agarri,  atissa. 

Encoumbisse,  isses,  is  ou  isse  (m.),  is- 
sèn, issès,  isson. 

Dôufre  que  l'encoubisse  egingoulo  e  tremouelo. 

L.  PICHE. 

Douge  diablas  orre  "a  la  visto 
Encoumbisson  lou  crime  e  lou  rèi,  pas  à  pas. 

CALENDAU. 

Escoumbi,  ido,  part,  et  adj.  Assailli,  ie. 
De  la  mort  iéu  me  vese  encoumbi. 

ID. 

EXCOUMBRA,  E  VCOUMBRIA  (m.),  ESCOtTM- 
BRIA,  ESr:nf)r>lB  v  (a.), (rom.  cat.  encombrar, 
it.  ingombrare,  b.  lat.  incumbrare),  v.  a.  et 
n.  Encombrer,  obstruer,  v.  embarrassa  ; 
heurter,  choiuer,  v.  acipa. 

Tout  l'encoumbro,  tout  le  choque,  tout 
l'irrite. 

S'emctumbrv,  v.  r.  S'encombrer,  s'obstruer, 
se  heurter,  choppsr,  v.  embrounca. 

Mai  se'n  jour  lou  draiou  s'encourabro, 
Dreissas  la  visto  e  regardas. 

M.  BOURRELLlf. 


ENCOULERI  —  ENCOURDELA 

M'encoumbrcre  à-n-uno  pèiro,  je  me 
heurtai  contre  une  pierre. 

Encoumrr a,  encoumurat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Kncombré,  ée. 

Aubre  encoumbra,  arbre  encroué,  qui  en 
tombant  s'est  embarrassé  dans  les  branches 
d'un  autre. 

Encoumbràdis,  ados,  plur.  narb.  de  en- 
coumbrat,  ado.  R.  en,  (b.  lat.  cornbrus  pour 
cumulus,  amas  de  branchages). 

EXCOUMBRAMEX,    EXCOUMBROMEX  rï.), 

(rom.  encombratge,  it.  ingombramento) ,  s. 
m.  Encombrement,  v.  goufre. 

l'a  cncoumbramen  de  tout,  il  y  a  trop  de 
tout.  R.  encoumbra. 

EXCOUMBRE,  EXCÔCMBRI  (m.),  EXCOCM- 
BRIÉ  (lim.),  EXCOMBRE  (rom.  encombrer, 
encombrier,  it.  ingombro,  ingombrio,  b. 
lat.  incumbrum,  incombrium),  s.  m.  En- 
combre, embarras,  obstacle,  empêchement,  v. 
empacho,  entravadis  ;  choc,  heurt,  v.  acip. 

Faire  encoumbre,  faire  de  l'opposition  ; 
fai  pas  forço  encoumbre,  cela  n'est  pas  em- 
barrassant ;  pertout  t'a  d'encoumbre,  il  y  a 
des  obstacles  à  tout. 

Sus  la  routo  fan  un  encoumbre. 

J.  DÉSANAT. 

E  que  ges  d'encoumbrié  jamai  noun  lei  carcagne. 

j.  sicard,  1673. 

R,  encoumbra. 

encoumbrous,  ouso,  ouo  (rom.  encom- 
bros,  v.  fr.  encombreux),  adj.  Encombrant, 
ante,  v.  embarrassous,  embalunous.  R.  en- 
coumbre. 

Encoumença,  v.  coumença;  encôuna,  v.  en- 
cauna  ;  encounechut,  encounegut,  v.  incou- 
neigu. 

excouxgeira,  excouxgieira,  v.  a.  En- 
combrer déneige,  en Rouergue,v.  ennevassa. 

Encoungèire,  èires,  èiro,  eiran,  eiras, 
èiron. 

La  nèu  a  encoungeirado  la  porto,  la  neige 
a  obstrué  la  porte  (A.  Vayssier).  R.  en,  coun- 
gièiro. 

EXCOUXIHA  (S'),  S'EXCOUXILH4  (1.),  V.  r. 
Se  blottir  comme  un  lapin,  v.  amata.  R.  en, 
couniéu. 

Encounoulha,  y.  encoulougna. 

EXCOUXSOUMI ,  ACOUSSOUMI ,  ACOUX- 
souxaii  (rouerg.),  v.  a.  Assoupir,  endormir, 
en  Languedoc,  v.  assoumi  ,  coundourmi, 
endourmi,  entre-souna. 

Mes  la  lassièroque  l'arrèsto 
L'encounsoumis  tout  lèsto-nud. 

P.  GOUDELIN. 

S'encodnsoumi,  se  counsoumi,  v.  r.  S'assou- 
pir, s'endormir. 

Encounsou.mi,  encounsoumit(L),  acoussoumit 
(rouerg.),  ido,  part,  et  adj.  Assoupi,  endormi, 
ie. 

Miègis-encounsoumits  tournavon  à  lours  niéus. 

P.  BARBE. 

La  mar  encounsoumido. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  en,  coun,  som. 

EXCOUXSOUMIT,   COCXSOUMIS,  COUSOU- 

met  (g.),  s.  m.  Moule  de  rivière,  coquillage 
bivalve,  ainsi  nommé  en  Languedoc  à  cause  de 
son  immobilité,  v.  counsoumis,  lustro.  R. 
enconnsoumi. 

excouxtexta  (rom.  escontentar),  v.  a. 
Rendre  content,  v.  countenta  plus  usité.  R. 
en,  countènt. 

EXCOUXTIXÈXT,  IXCOUXTIXEXT  (1.),  (rom. 
encontenen ,  incontinent,  cat.  enconti- 
nent,  it.  port.  esp.  incontinente),  adv.  In- 
continent, soudain,  aussitôt,  v.  countinènt, 
quatecant,  sus-lou-cop. 

Fèt  tout  encountinènt  la  figo. 

G.  ZERBIN. 

Tout  encountinènt  la  couquino 
Fouguèt  caudo  coumo  uno  chino. 

C.  BRUEYS. 

Encountinènt  le  diable  fuch. 

B.  GRIMAUD. 

Encountra,  v.  rescountra  plus  usité. 

excouxtrado,  ixcouxtrado  (rom.  cat. 
encontrada,  esp.  it.  contradaJ,s.  f.  Contrée, 
pays,  région,  v.  countrado,  pals. 


807 

Dins  nantis  encov.nlro.do,  dan»  nos  con- 
trées. R.  en,  contro. 

Encountràri,  v.  counlrâri  ;  encounlre,  en- 
countro,  v.  encontre;  encountro,  v.  contro; 
encouordos,  v.  encordo. 

encoup,  s.  m.  Caillé  du  matin,  en  ttouer- 
gue,  v.  cai.al.  R.  en,  coup. 

h'ncoupla,  v.  eneoubla  ;  f.ncouqua,  v.  en- 
couca  ;  encourjueli,  v.  acouqueli. 

encoïtba,  EWcotJLA  (roûerg.),  (rom.  cat. 
encorar,  it.  incorare),  v.  a.  Donner  du  w:ur, 
encourager,  exciter,  v.  enc.ouro.ja;  aiguiser 
l'appétit,  ragoûter,  v.  apetissa. 

Encore,  ores,  oro,  ov.ran,  ouras,  oron, 
ou  (m.)  encouéri,  oueres,  ouero,  ouran, 
ouras,  oueron. 

S'encoura,  v.  r.  Se  donner  du  cœur;  man- 
ger ce  qui  peut  exciter  l'appétit. 

Me  sièu  encoura  d'uno  anchoio,  je  me 
suis  ragoûté  d'un  anchois. 

Encoura,  encourat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  du  cœur;  encouragé,  excité,  poussé, 
porté,  ée. 

Soui  pla  encourat  az  ou  faire,  je  suis 
bien  tenté  de  le  faire  (A.  Vayssier). 
Pla  'ncourado,  la  campardino  lèvo  l'ulis. 

A.  FOURÈS. 

R.  en,  cor. 

EXCOURAJA,  EXCOURATJA  (1.  g.),  EXCOU- 
RATYA  (b.),  (rom.  encoratjar,  it.  incorag- 
giare),  v.  a.  Encourager,  v.  acouro/ja,  afe- 
ciouna,  empegne,  galouia. 

Encourage,  ges,  jo,  jan,  jas,jon. 

Encourajo-lou,  encourage-le. 

Encouraja,  encouratjat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Encouragé,  ée.  R.  en,  courage. 

EXCOURAJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  encourage,  qui  aime  à 
encourager,  v.  afeciounaire. 
Premier  acourajaire  dôu  plus  umble  disAupen. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  encouraja. 

EXCOURAJAMEX,  EXCOCRATJOMEX  (1.  g.), 
EXCOUR ATYAMEX  (b.),  (it.  incoraggiamen- 
to),  s.  m.  Encouragement,  v.  encitacioun. 
Après  un  tal  eneourajamen. 

F.  DU  CAULON. 

R.  encouraja. 

EXCOURa'jaxt,  axto,  adj.  Encourageant, 
ante,  v.  acourajant. 

Es  gairc  encourajant,  ce  n'est  guère  en- 
courageant, il  n'est  pas  encourageant.  R.  en- 
couraja. 

Encôurchi,  encourchi,  v.  acôurchi,  acour- 
chi. 

excourda,  ixcourda  (rom.  cat.  esp.  en- 
cordar),  v.  a.  Corder,  entourer  d'une  corde, 
lier  avec  une  corde,  v.  courda;  envelopper 
une  toupie  dans  sa  corde,  v.  embraia,  engra- 
ma  ;  mettre  une  corde  à  un  cheval  en  guise 
de  licou,  v.  encabestra,  encoula;  mettre  des 
cordes  à  un  instrument  de  musique;  mettre 
en  corde,  v.  maia;  énumérer,  v.  noumbra. 

Encorde,  ordes,  ordo,  oiirdan,  ourdas, 
ordon,  ou  (m.)  encouêrdi,  ouerdes,  ouerdo, 
ourdan,  ourdas,  ouerdon. 

Encourda'n  arc,  bander  un  arc;  encour- 
da  'no  baudufo,  ficeler  une  toupie  ;  encour- 
da  'no  rodo,  corder  une  roue,  en  consolider 
les  rais  avec  une  corde;  encourda  li  calos, 
mettre  encorde  les  tiges  de  maïs  ;  encourda 
lou  fen,  serrer  le  foin  en  forme  de  corde. 

Veicilou  tèms  d'encourda  toun  balot. 

v.  GELU. 

S'encourda  ,  v.  r.  S'enchevêtrer  dans  la 
longe  de  son  licou,  v.  encabra. 

Encourda,  encourdat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Cordé  ;  enchevêtré,  ée. 

Telo  encourdado ,  toile  sergée.  R.  en, 
cordo. 

EXCOUBDAT,  s.  m.  Sorte  de  grosse  toile 
dont  on  fait  des  torchons,  v.  courdat,  maiat. 
R.  encourda. 

EXCOURDELA  ,  EXO.OURDELHA  (a.)  ,  EX- 
COURDEIA,  EXGOURTILHA  ,  GOURDEBILHA 
(L),  EXCOURDETA  (esp.  encordelar,  cat.  cn- 
cordillar),  v.  a.  Enlacer,  enfiler  des  cerceaux, 
i  —  H3 
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des  cocons,  des  grains  de  chapelet,  des  cham- 
pignons, des  figues,  des  gimblettes,  v.  enfie- 
la;  mettre  en  liasse,  v.  enliassa  ;  cordeler, 
entortiller,  entrelacer,  v.  engrama,  entour- 
tiha. 

Encourdelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  el- 
lon. 

Tout  s'engourtilho 
Ou  s'escampilho 
Dejout-dessus. 

B.  FLORET. 

Engourdela,  engourdelat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Enlacé,  ée.  R.  en,  courdello,  courdeto. 

Encourdoulo,  v.  Courdoulo. 

EXCOURXA,  EXCOURXAIA,  EVCOURXIHA, 
EXCOURXILHA  (1.),  v.  a.  Encorner,  faire  por- 
ter des  cornes;  frapper  de  la  corne,  v.  emba- 
na;  conduire  l'eau  par  un  canal  souterrain,  v. 
bournela. 

Encorne,  ornes,  orao,  ournan,  ournas, 
ornon. 

S'èro  douna,  la  pauro  Choueso, 
Mai  de  mau  qu'uno  autro  grivoueso 
N'en  aurié  prespèr  l'encourua. 

P.  FERRAND. 

B.  en,  corno,  cournaio,  courniho. 

EXCOURXUIEX,  s.  m.  Aqueduc  souterrain, 
pierrée,  en  Dauphiné,  v.  dou,  msat,  ouvede, 
toun.  R.  encourna. 

EXCOURXETA,  "v.  a.  Mettre  dans  un  cornet. 
R.  en,  cournet. 

Encouro,  v.  ancoulo;  encourocha,  v.  encou- 
raja  ;  encourougna,  v.  encoulougna. 

excourouxa  (rom.  encoronar,  b.  lat.  in- 
coronare),  v.  a.  Couronner,  enguirlander,  v. 
couronna. 

N'i'a  un  que  porlol'a  courouno, 
Jésus,  pèr  vous  encourouna. 

CH.  POP. 

EXGÎUROUNA,    ENGOUROUNAT   (1.),   ADO,  part. 

et  adj.  Couronné,  ée. 

L'idolo  encourouna  de  nerto. 

MIRÈIO. 

R.  en,  courouno. 

excourpoura,  ixcourpoura  (rom.  en- 
corporar,  incorporar,  cat.  esp.  port,  incor- 
porar, it.  lat.  incorporare),  v.  a.  Incorporer, 
v.  agrega. 

Encôurpoure,  oures,  ouro,  etc. 

S'encourpoura,  v.  r.  S'incorporer. 

Li  fraire  Pountife  s'encourpourèron  is 
Espîtalié,  les  frères  Pontifes  s'aggrégèrent 
aux  Hospitaliers  de  Saint-Jean. 

L'artisto  s'encourpouravo  bessai  pas  proun  la 
foulié  dôu  persoun'agi. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Encourpoura  ,  encourpourat  (1.  g.),  ado, 
part,  et  adj.  Incorporé,  ée. 

Siguèn  encourpourats  au  même  regimeii. 

P.  FÉLIX. 

R.  en,  courpouro. 

EXCOURPOURACIOUX,  EXCOURPOURACIEX 

(m.),  ixcourpouraciéu  (1.  g.  d.),  (rom.  cat. 
incorporaciô,  esp.  incorporacion,  it.  in- 
corporations, lat.  incorporatio,  onis),  s.  f. 
Incorporation. 

■  excourquiha  (s'),  v.  r.  S'accrocher  en 
s'entortillant,  v.  engafeta,  recourquiha,  re- 
couquiha. 

Un  fiéu  aviè  greia, 
Qu'à  si  pato  tout  dre  s'èro  ana  'ncourquiha. 

i.  lèbre. 

R.  encrouca. 

excourre,  excouri  (rom.  encorre,  en- 
correr,  encorrir,  encorir,  cat.  port,  encorre, 
it.  incorrere,  lat.  incurrere),  v.  a.  Encou- 
rir, attirer  sur  soi,  tomber  en,  subir. 

Se  conj.  comme  courre. 

Encouri  uno  peno,  encourir  une  peine. 

S'encourre,  v.  r.  S'enfuir,  prendre  la  fuite, 
v.  enfagi,  entraula,  patuscla. 

0  moun  bonur,  perqué  l'encourre? 

T.  AUBANEL. 

Encourregu,  encourru  (m.  d.),  encourre- 
gut,  encourrit  (1.),  DDo,  ido,  part,  et  adj.  En- 
couru, ue  ;  enfui,  uie. 

Las  penas  degudas  el  encorregudas. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 


ENCOURNA  —  ENCRÈISSE  (S') 

Li  blànqui  ninfo  encourregudo. 

isclo  d'or. 
EXCOURREGUDO  ,   EXCOURRIDO  (1.),   S.  f. 
Incursion;  fuite,  essor,  v.  escourregudo,  fu- 
gido . 

Li  pantai  voudrien  bèn  prendre  soun  encourrido. 

A.  GLAIZE. 

R.  encourre. 

EXCOURROUSSA,  EXCOURROUTI  (b.),  (rom. 
encorrozir),  v.  a.  Mettre  en  courroux,  cour- 
roucer, v.  amalicia,  courroussa,  encouleri. 
S'encourroussa,  v.  r.  Se  courroucer. 
Terriblo  subran  s'encourrousso 
La  reino  di  baus  e  di  brousso. 

CALENDAU. 

ENCOURROUSSA,    ENCOURROUXIT  (b.),  ADO,  IDO, 

part,  et  adj.  Courroucé,  ée. 

Fasiè  d'oundo  coume  la  mar  encour- 
roussado,  sa  colère  bouillonnait  comme  une 
mer  en  courroux.  R.  en,  courrous. 

EXCOURS,  s.  m.  Espace  de  rivière  contenu 
entre  deux  chaussées,  v.  caisso  ;  espace  entre 
deux  poutres,  travée  ;  courant  de  comble  con- 
sidéré dans  sa  longueur,  v.  cabriounado, 
quersado. 

Aquest  encours  es  bon  p'er  la  pesco,  ce 
segment  de  rivière  est  poissonneux.  R.  en- 
courre. 

excourtixa,  courtixa  (rom.  cat.  esp. 
encortinar,  it.  incortinare,  v.  fr.  encorti- 
ner),  v.  a.  Entourer  de  rideaux,  tendre  des 
draperies,  v.  enridela. 

Encourtino  lou  lié,  recouvre  le  lit. 

Encourtina,  engourtinat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Entouré  de  rideaux. 

D'uno  drudo  rouveiredo  encourtina. 

CALENDAU. 

R.  en,  courtino. 

excourtixa,  escourtixa,  v.  a.  Mettre 
dans  des  cabas  la  pâte  des  olives,  v.  enca- 
bassa.  R.  en,  escourtin. 

excourtixamex  (rom.  encortinamen),  s. 
m.  Tenture  de  draperies.  R.  encourtina. 

Encoussegui ,  encoutsegui,  v.  acoussegui  ; 
encôussina,  v.  encaussina. 

EXCOUSSOUi,A,  v.  a.  Conduire  un  troupeau 
dans  un  pacage,  v.  alarga.  R.  en,  coussou. 

EXCOUTi,  v.  a.  Tasser,  durcir  ;  manger  avi- 
dement, v.  couti. 

Se  conj.  comme  couti. 

S'encouti,  v.  r.  S'étouffer  en  mangeant,  ava- 
ler de  travers,  v.  engavacha.  R.  en,  couti. 

Encoutifla,  v.  escoutifla;  encoutra,  encou- 
trura,  v.  acoutra  ;  encoutraduro,  encoutra- 
men ,  v.  acoutraduro,  acoutramen  ;  encou- 
vassa,  v.  acouvassi. 

EXCOUTISSA,  EXCOUDISSA,  EXGOUDISSA, 
EXCOUDESSi(rùuerg.),  v.  a.  Brouiller,  v.  cou- 
tissa. 

S'encoutissa,  v.  r.  Se  mêler,  s'embrouiller, 
en  parlant  du  fil  ou  des  cheveux. 

Encoutissa,  encoutissat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Mêlé,  embrouillé,  ée.  R.  en,  coutis. 

EXCOUVEXA  (S'),  v.  r.  Entrer  dans  un  cou- 
vent, v.  enclastra. 

Encouvène,  ènes,  èno,  enan,  ena.s,  ènon. 
Soui  pas  auqueto 
Pèr  m'encouvena. 

CH.  POP.  LANG. 

Engouvena,  engouvenat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Cloîtré,  ée.  R.  en,  couvent. 

Encoyssa,  v.  encaissa,  enqueissa. 

EXCRA,  v.  a.  Mettre  de  l'encre  à  la  plume, 
prendre  de  l'encre;  t.  d'imprimerie,  encrer,  v. 
tencha  ;  noircir,  obscurcir,  v.  encrumi. 

S'encra,  v.  r.  Prendre  une  teinte  foncée, 
devenir  noir,  s'obscurcir,  v.  negri. 

Ta  frucho  poulido 
Vèn  verdo,  rousado,  e  s'encro  a  la  fin. 

F.  MARTELLY. 

Encra,  engrat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
cré, ée.  R.  encro,  encre. 

Encra  pour  enqueila,  eila;  encra,  encràgi, 
v.  ancra,  ancrage;  encrampouna,  v.  rampouna. 

excraxa,  v.  a.  Incruster,  fourrer,  v.  atu- 
veli. 

Encrana  lou  rire,  éclater  de  rire,  se  met- 
tre à  rire,  en  Languedoc. 


Encrana,  encranat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Incrusté  ;  enfermé,  ée.  R.  en,  cran,  crana. 

excraxca,  excrexca  (rouerg.),  v.  a.  et 
n.  Accrocher  l'angle  d'un  mur  avec  le  moyeu 
d'une  roue,  enrayer  un  véhicule,  v.  encala, 
escranca  ;  accrocher  à  des  ronces  ;  engager 
une  barque  dans  des  pointes  de  rocher,  v.  en- 
crouca. 

Encranque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Av>en  encranca,  nous  avons  enrayé. 

S'encranca,  v.  r.  S'accrocher,  s'embarrasser  ; 
se  percher,  jucher,  en  Querci,  v.  embenca, 
enquiquirica. 

Lous  ausèls  dins  lou  bos  cantant  de  cansounetos 

Anabon  s'encranca  sul  cap  de  las  brouquetos. 

J.  CASTELA. 

Encranca,  encrancat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Accroché,  enrayé,  perché",  ée. 
Soun  cor  es  encrancat  al  bouissou  que  flouris. 

P.  BONAFOUS. 

R.  en,  cranc,  crinco. 
Encrapita,  v.  encrepita. 

EXCRASSA,  EXCRASSI,  ACRASSI  (1.),  EX- 
CRASSOUSl(rh.),  EXCRASSOUÏ(m.),EXCRAS- 
SOUiRE(Var),  v.  a.  Encrasser,  rendre  crasseux, 
empâter,  v.  acraumi,  crassi,  encoudeni, 
gresa. 

Encrassa  lou  sang,  épaissir  le  sang. 

S'engrassi,  s'encrassousi,  v.  r.  S'encrasser, 
s'épaissir  ;  se  mésallier,  s'encanailler. 

Encrassa,  engrassi,  engrassousi,  engrassouï, 
acrassit  (1.),  ado,  iDO,  part,  et  adj.  Encrassé, 
encuirassé,  ée. 

Es  encrassousido  e  propro  coume  un  bastoun  de 
galinié. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  en,  cras,  crasso,  crassous. 

Encrasta,  v.  encastra;  encraua,  encrauera, 
v.  encavala;  encrauma,  v.  escrauma. 

excravacha,  exgravacha,  v.  a.  Crava- 
cher, frapper  d'un  coup  de  cravache,  v.  cen- 
gla,  fouita.  R.  en,  cravacho. 

EXCRAVATA,  EXGRAVATA  (m.  rh.),  V.  a. 
Entourer  d'une  cravate,  d'un  bandage,  v.  cra- 
vata. * 

S'engravata,  s'engravata,  v.  r.  Se  cravater, 
v.  cravata. 

Passo  sei  vièsti,  s'engravato. 

M.  DÉCARD. 

Encravata,  ado,  part,  et  adj.  Cravaté,  ée. 
R.  en,  cravato. 

excre,  ixcre  (m.),  cro,  adj.  Foncé,  ,ée, 
dont  la  teinte  est  chargée,  v.  moure  ;  rude, 
en  Rouergue,  v.  ar'ebre. 

Vin  encre,  vin  chargé  en  couleur,  gros  vin; 
sang  encre,  sang  pourpre  ;  blu  encre,  bleu 
sombre  ;  tèms  encre,  temps  obscur  ;  temps 
froid  ;  ferre  encre,  fer  rude,  cassant,  peu 
malléable  ;  coulour  encro,  couleur  obscure; 
panouio  encro,  végétation  luxuriante,  d'un 
vert  foncé. 

Tout  encre  de  coulèro. 

h.  PÉLABON. 

Un  encre  e  vaste  flume. 

F.  GRAS. 

R.  nègre. 

excrèire  (rom.  encreer),  v.  a.  et  n.  usité 
seulement  à  l'infinitif.  Accroire,  v.  crèire. 

N'en  faire  encr'eire,  en  faire  accroire  ;  iè 
fai  encrèire  que  la  vou,  il  lui  promet  ma- 
riage, il  tâche  de  la  séduire  ;  nous  voudriè 
faire  encrèire  que  Ici  pijoun  teton,  il  vou- 
drait nous  mystifier;  i'an  fa  'ncrèire,  lou  i'an 
fach  encrèire  (1.),  on  le  lui  a  fait  croire,  on 
l'a  persuadé  ;  depèr  encrèire,  pour  rire,  par 
jeu  ;  acà  's  pas  que  depèr  encrèire,  cela  pa- 
raît plus  que  ça  n'est. 

S'engrèire,  v.  r.  S'en  faire  accroire,  être 
présomptueux,  glorieux,  vaniteux. 

Se  conj.  comme  crèire. 

S'encrèi  trop,  il  a  trop  d'orgueil.  R.  en, 
crèire. 

excrèisse  (S'),  (lat.  increscere) ,  v.  r. 
S'accroître,  v.  acrèisse. 

Se  conj.  comme  crèisse. 

Lou  tems  pot  b'aprima  l'amour. 
Mai  l'amistat  s'encrèis  toujour. 

F.  D'OLIVET.  j 


EXCREMA  (S'),  v.  r.  Devenir  ardent,  s'atti- 
ser, v.  embranaa,  empura. 
Ah  !  leissen  s'encrema  lou  fiô  de  nôsti  cor. 

C.  DESCOSSE. 

JR.  en,  crama. 

excremesixa,  v.  a.  Rendre  cramoisi,  rou- 
gir, v.  enrougi. 

Ço  qu'avié  tant  encremesina  lou  nas  de  moussu 
Ugues. 

J.  HOUMANILLE. 

R.  en,  cremesin. 

EXCRÈmo,  s.  f.  I/Encrème,  torrent  qui  passe 
à  Céreste  (Basses-Alpes),  affluent  du  Gaulon. 

Encremuio  pour  encreno. 

EXCREXA,  excrenat(L),  ADO(lat.  crena- 
tus),  adj.  Crénelé,  denté,  ée,  v.  carnela,  den- 
tela. R.  encreno. 

EXCREXADITRO,  EXCREXÈIRO  (a.),  s.  f 
Crénelure,  entaillure,  coche,  v.  encocho.  R 
encrena. 

Encrenca,  v.  encranca. 

EXCREXIÉ,  s.  m.  Ëpinglier,  pièce  de  la  bo- 
bine du  rouet  à  filer,  v.  aleto.  R.  encreno. 

Encreniha,  v.  encarniha. 

EXCREXO,  CREXO  (d.),  ENCREMUIO  (a.), 
(lat.  crena,  entaille),  s.  f.  Cran,  entaille,  v. 
entaio,  osco  ;  épinglier,  v.  encreniè. 

EXCREPA,  v.  a.  Empoigner,  en  Rouergue, 
V.  empougna.  R.  en,  gripa. 

Encrepesi,  v.  engrepesi;  encrepia,  v.  en 
grupia. 

encrepita,  excrapita  (a.),  (lat.  incre- 
pitare,  frapper),  v.  a.  Rendre  impotent,  v. 
dessoudera,  estroupia. 

Encrepita,  excrepitat  (1.),  ado  (rom.  ende- 
crepitat),  part,  et  adj.  Impotent,  ente,  qui  a 
perdu  l'usage  de  ses  jambes,  v.  encrouca,  es- 
pala,  esgambia.  R.  en,  décrépit. 

EXCreso,  s.  f.  Haine,  à  Mazan  (Vaucluse), 
v.  ahiranço,  isagno.  R.  encre. 

Encresol,  v.  incrédule. 

EXCRESSA,  v.  n.  Heurter  une  dent  de  ro- 
cher avec  le  soc  de  la  charrue,  en  Rouergue. 
R.  en,  cres.  * 

excresta  (esp.  encrestar),  v.  a.  Mettre 
une  crête,  chaperonner  un  mur,  v.  encapei- 
rouna. 

N'an  plus  qu'à-n-encresta,  il  ne  leur 
reste  à  faire  que  le  chaperon. 
La  colo  fugidisso  e  lou  causse  aparaire 
Que  soun  aspresso  fèro  encresto  lou  terraire. 

X.  DE  RICARD. 

Encresta,  encrestat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  une  crête,  chaperonné,  ée.  R.  en,  cresto. 

excrestaduro,  s.  f.  Chaperon  d'un  murj 
V.  acato,  arraso.  R.  encresta. 

EXCRESTA GE,  EXCRESTAMEX,  s.  m.  Action 
de  chaperonner  un  mur,  v.  courounamen.  R. 
encresta. 

EXCRESTi(s'),  (esp.  encrestarse),  v.  r.  Le- 
ver la  crête,  parler  d'un  air  hautain,  avec  co- 
lère, v.  aucela,  enarquiha,  enaura. 

Encrestisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Ehcbesti,  encrestit  (1.),  ioo,  part,  et  adj. 
Qui  a  la  crête  droite,  orgueilleux,  euse.  R.  en, 
cresto. 

EXCRIcouta,  v.  a.  Enchevêtrer,  embar- 
rasser, en  Languedoc,  v.  engafeta. 

Encricote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

S'encricouta,  v.  r.  S'enchevêtrer,  v.  entra- 
fega. 

E.ncricouta,  ado,  part,  et  adj.  Enchevêtré, 
accroché,  ée.  R.  en,  cricot. 

EXCRIÉ,  excriero,  s.  Encrier,  v.  escri- 
tôri  ;  ustensile  d'imprimerie,  v.  tenchiè. 
Troubarés  lou  registre, 
L'encriero  aussi. 

a.  vire. 

R.  encro. 

ENcri.wina  (rom.  encrimar,  cat.  encri- 
minar,  b.  lat.  incrimiuarc),  v.  a.  Incrimi- 
ner, v.  acusa. 

Encrbhna,  excriminat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Incriminé,  ée. 

L'incriminât  afaire. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

n.  en,  crime. 


ENGREMA  (S')  —  ENGUEI 

EXCRIVEEHAT,  ADO  (rom.  crivelaé,  criblé), 
adj.  Un  des  noms  qu'on  donnait  aux  Albigeois. 
Le  mot  catare,  appellation  que  se  donnaient 
ces  hérétiques,  signifie  «  pur  »,  v.  Albigés, 
ensabata.  R.  eu,  creveu. 

excro,  ancro(L),  s.  f.  Encre,  encre  à  écri- 
re, v.  tencho. 

Quand  semcno  sa  proso, 

Fa  d'uno  gouto  d'encro  espeli  uno  roso. 

P.  BELLOT. 

Me  fai  susa  l' encro,  il  me  donne  une 
peine  atroce  ;  lou  marchand  d'encro,  le  nu- 
méro 27  au  jeu  de  loto. 

Les  Dauphinois  disent  encre,  s.  m.  Les  an- 
ciens Provençaux  se  servaient  des  mots  atra- 
men  (lat.  atramentum)  et  encaut  (lat.  in- 
caustum).  R.  encre. 

Encrompouna,  v.  rampouna  ;  encronca,  v. 
encranca;  encroua,  v.  encrousa. 

encrouca,  ExcROUcHA(a.),  (b.  lat.  incro- 
care),  v.  a.  et  n.  Recourber  ;  accrocher,  escro- 
quer, v.  acrouca,  escrouca  ;  se  chômer,  être 
d'une  maigreur  effrayante,  v.  transi. 

Se  conj.  comme  crouca. 

Encrouca  l'esquino,  courber  le  dos. 

S'encrouga,  v.  r.  Devenir  crochu,  courbé, 
infirme;  s'accroupir,  se  blottir;  se  pelotonner 
en  se  couchant  ;  s'accrocher,  gripper. 

E  vesès  pauc  à  pauc  sa  cougo  s'encrouca. 

B.  FABRE. 

Encrouca,  encroucat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Recourbé,  ankilosé,  ée,  crochu,  ue,  infir- 
me, accroupi,  ie,  v.  encrepita.  R.  en,  croc. 

ENCROUCAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  accroche,  escroc,  v.  ar- 
pian.  R.  encrouca. 

Encrounsèu,  v.  arcounsèu. 

encrour,  EXCRou(m.),  s.  m.  Teinte  fon- 
cée, ton  vigoureux,  verdeur  de  la  végétation, 
v.  negruro. 

Esse  d'encrou  ou  en  cro,  être  en  courroux, 
dans  l'Isère,  v.  courrous  et  encreso.  R.  encre. 

excrousa,  encroua  (cat.  encroar),  v.  a. 
Mettre  en  croix,  croiser,  v.  crousa. 

Fourmèron  lou  carrât,  encrousèron  las  armos. 

H.  LAC0MBE. 

S'encrousa,  s'encroua,  v.  r.  Se  croiser,  s'em- 
barrasser dans  les  branches,  rester  pris,  v.  en- 
travessa. 

S'encroua  li  pèd,  se  croiser  les  pieds. 
Encrousa,  encrousat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Croisé  ;  encroué,  ée,  v.  encoumbra. 
An  lei  bras  encrousa  l'un  l'autre  sus  l'espalo. 

J.  RANCHER. 

R.  en,  crous. 

excrousa,  v.  a.  Mettre  dans  un  creux,  dans 
un  silo,  enterrer,  v.  encafourna,  enterra. 
Encrose,  oses,  oso,  ousan,  ousas,  oson. 
S'encrousa,  v.  r.  Entrer  dans  un  terrier, 
dans  une  grotte,  v.  encauna,  encava,  en- 
trauca. 

Quand  trobo  à  s'encrousa. 

J.  CASTELA. 

Encrousa,  encrousat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Enterré,  ée,  tapi,  ie.  R.  en,  cros. 

EXCROUSADURO,  ENCROUSIHADURO,  S.  f. 

t.  de  tisserand.  Fil  qui  se  croise  pendant  le 
tissage,  croisée,  v.  caviho-co.  R.  encrousa, 
encrousiha. 
Encrousela,  v.  acrousela. 

ENCROUSIHA  (S'),  SENCROUSILHA  (L),  v. 
r.  S'enchevêtrer,  chevaucher,  en  parlant  du 
fil,  v.  encavauca.  R.  en,  crousiha. 

ENCROUSIHADO,  ENCROUSILHADO  (1.),  s.  f. 
t.  de  danse.  Chassé  croisé. 

Lou  viroulet,  l'encrousihado. 

P.  FÉLIX. 

R.  encrousiha. 

ENCROUSIHAGE  ,  ENCROUSILIIAGE  (1.),  s. 
m.  Enchevêtrement  de  fils,  v.  encavaucadu- 
ro.W.  encrousiha. 

encrousta,  encrousti  (cat,  esp.  encros- 
tar,  il  incrostare,  lat.  incrustare),  v.  a. 
Encroûter  ;  incruster,  v.  encrusta. 

Encrousto  de  glas  lei  lauroun  enfrena. 

F.  MARTELLY. 

S'encrousta,  v.  r.  S'encroûter,  v.  acrousti. 
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Un  tian  redoubint  que  sedauravo  e  &'encroufclavo 
a  plesi. 

„  1.  BÉGUIN. 

Encrousta,  engroustat  (1.),  ado,  part  et 
adj.  Encroûté,  ée. 
Que  d'àutris  encrousta  melon  plus  d'escoubibo. 

i.  DÉSANAT. 

R.  en,  crousto. 

Encroustado,  v.  croustado. 

ENCROUSTADURO,  EXCROCSTIDVRO,  S.  S. 
Formation  d'une  croûte  ;  incrustation,  v'  alu- 
velimen.  R.  encrousta. 

encrousta jien,  s.  m.  Encroûtement,  v.  o- 
croustimen.  R.  encrousta. 

ENCROustat,  s.  m.  Ce  qui  fait  croûte,  v. 
croustiê.  R.  encrousta. 

encroûta  (it.  ingrottare),  v.  a.  Encaver, 
mettre  en  cave,  v.  encava,  enchaia  ;  enterrer' 
v.  enterra. 

Encrote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Encroûta,  encroûtât  (L),  ado,  part,  et  adj 
Encavé  ;  inhumé,  ée.  R.  en,  croto. 

encroutaire  ,  s.  m.  Encaveur,  v.  eu- 
chaiaire.  R.  encroûta. 

Encrubecela,  v.  encurbecela. 

ENCRUMA,  encrumi,  v.  a.  Obscurcir,  étein- 
dre, en  Gascogne,  v.  atruma,  ensourni. 
Encrumira  las  sèt  luis  de  la  Clouco. 

J.  JASMIN. 

Encrumissiô  lou  noum  des  mai  famus  souldats. 

o  encruma,  s'encrumi,  v.  r.  S'obscurcir,  v. 
ennivouli,  entruma. 

S'encrumo  ou  s'encrumis ,  le  temps  se 
couvre  ;  en  s'encrumint  (g.),  en  s'obscurcis- 
sant. 

De  s' encruma  pot  toujour  cregne. 

G.  D'ASTROS. 

Encruma t,  encrumit,  ado,  ido,  part,  et  adj. 
Obscurci,  ie,  brumeux,  euse. 
Plantarèi  uno  estello  à  toun  frount  encrumit. 

J.  JASMIN. 

R.  en,  crum. 

Encrunsèu  pour  arcounsèu. 

ENCRUSTA,  ANCROUSTA  (g.),  (esp.  incrus- 
tar,  lat.  incrustare),  v.  a.  Incruster,  v.  en- 
crana,  escrincela. 

Salut,  grandi  platano 

Ounte  de  man  amigo  an  encrusta  de  noum. 

A.  TAVAN. 

b  encrusta,  v.  r.  S'incruster,  v.  atuveli. 

Encrusta,  encrustat  (1.),  ado,  part,  et  adi 
Incrusté,  ée. 

ENCRUSTACIOUN  ,   ENCRUSTACIEX   (m  ) 
ENcrustaciÉu  (L),  (esp.  incrustacion,  lat.' 
incrustatio,  onis),  s.  f.  Incrustation,  v.  atu- 
velimen. 

Encrusuble,  v.  incrédule. 

encurerta  (esp.  encobertar),  v.  a.  Recou- 
vrir, mettre  une  couverture,  une  housse  v. 
cuberta. 

Encuberta,  ado,  part,  et  adj.  Recouvert 
erte. 

Un  pichoun  armana  encuberta  de  marrouquin 
rouge.  n 

n  ,  F.  VIDAL. 

R.  en,  cuberto. 

ENCUCA,  ENCUCHA,  ENCLUCHA  (a.),  v.  a. 
Entasser,  accumuler,  v.  acucha  ;  pour  incul- 
quer, v.  encouca  l  ;  pour  enivrer,  v.  encov- 
ca  3. 

En  que  bouen.  mi  disiéu,  si  treboula  l'esprit 
Pèr  encuca  de  vers  dedins  un  manuscri! 

P.  BELLOT. 

R.  en,  cuco. 

ENCUEI,  ENCUI  (m.),  ENQUIUEI  (rh.),  AN- 
CUEI  rniç  ),  INCUEI,  1NCUE,  DIXCUEI,  DAN- 
coui  (d.),  enqueu  (for.),  (rom.  encuey,  en- 
coy,  encoi,  enchoi,  v.  fr.  encui,  it.  ancoi; 
lat.  in  hoc  die,  en  ce  jour),  adv.  Aujourd'hui 
v.  vuei. 

Au  jour  d'encuei,  ce  jour  d'hui;  dès  en- 
cuei,  dès  aujourd'hui. 
prov.  Encuei  tau  ris  que  deman  plouro. 
Encuei,  plus  usité  dans  les  Alpes  que  sur 
les  bords  du  Rhône,  a  pour  corrélatif  enca- 
nue. 

Encuero,  v.  encaro  ;  encuferlha,  v.  encou- 
fela. 
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EXCCIRASSA,  EXCCRASSA,  CUIRASSA  (1.), 
ENCOU1RASSA  (  rouerg.)  ,   COCIRASSA  (g.), 
(port,  encoiraçar,  esp.  encorasar),  v.  a.  Cui- 
rasser ;  pour  éculer,  v.  aculassa. 
S'encuirassa,  v.  r.  Se  cuirasser. 

Carguemoun  casco,  me  cuirasse. 

c.  FAVRB. 

Encuirassa,  enguirassat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Cuirassé,  ée. 

Davans  l'escadre-  encuirassado  vengudo  de  Tou- 
loun. 

ARM.  PROUV. 

R.  en,  cuirasso. 

EXCUISSA,  v.  a.  Mettre  dans  les  cuisses, 
entre  les  cuisses  ou  sur  les  cuisses. 

Encueisse,  ueisses,  ueisso,  uissan,  uis- 
sas,  ueisson.  R.  en,  cueisso. 

encula,  v.  a.  Faire  choir  sur  le  derrière, 
v.  batacula,  cula.  R.  en,  cuou. 

EXCULï(cat.  encullir,  cueillir),  v.  a.  Cueil- 
lir trop  tôt,  y,  entre-culi  plus  usité. 

exculouta,  culouta,  v.  a.  Culotter,  v. 
embraia. 

Enculote,  otes  oto,  outan,  outas,  oton. 
Enculouta  'no  pipo,  culotter  une  pipe. 
S'enculouta,  v.  r.  Se  culotter,  mettre  sa  cu- 
lotte. 

Enculouta,  enculoutat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Culotté,  ée. 

Tiro  d'entre  sas  dents  sa  pipo  culoutado. 

A.  BRU. 

R.  en,  culoto,  culot. 

excuxta,  y.  a.  Publier  les  bans,  annoncer, 
crier  à  l'encan,  v.  acounta,  aficha,  crida. 
PROV.  Fai  pas  tôuti  li  sant  qii'encuiito. 

Encunta,  ado,  part,  et  adj.  Publié, ée.  R.  en, 
couento, 

EXCUPA,  EXCULPA  et  IXCULPA  (1.),  (rom. 
encolpar,  it.  incolpare,  b.  lat.  inculpare), 
v.  a.  inculper,  y.  acusa. 

Voulèn  pas  que  ges  pogon  nous  enculpa  de  lous 
avedre  abusats. 

x.  DE  RICARD. 

S'encupa,  v.  r.  S'inculpar,  s'accuser. 
Vai,  lourdo,  enculpo-t'en. 

O.  BRINOrUIER. 

Encupa,  enculpat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  In- 
culpé, ée. 

prov.  Janvié  fai  lou  pecat 
E  mars  es  encupa. 

R.  en,  cupo. 

excupacioux,  excupacieu  (1.),  s.  f.  In- 
culpation, accusation,  v.  acusacioun. 
Greûè,  legissèts  l'enculpaciéu. 

A.  MIR. 

R.  encupa. 

ENCURA  (rom.  encuirar,  encoirar,  cat. 
encuyrar,  esp.  encorar),  y.  a.  Couvrir  de 
cuir,  garnir  de  cuir. 

Encuere,  ueres,  uero,  uran,  uras,  ueron. 

Encura,  encurat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Cou- 
vert de  cuir.  R.  en,  cuer. 

Encurassa  (cuirasser),  v.  encuirassa  ;  encu- 
rassa  (acculer,  éculer),  v.  aculassa  ;  encurat, 
v.  curât. 

EXCURHECELA,  EXCRURECELA,  Y.  a.  Met- 
tre le  couvercle,  recouvrir,  y.  curbi. 
Seconj.  comme curbecela. 

L'encurbecello  en  un  toumbèu. 

ABBÉ  BRESSON. 

De  sis  alo  encurbecelavon 
La  bressolo  de  l'eufantoun. 

J.  AUBERT. 

S'encurbegela,  v.  r.  Se  recouvrir,  y.  acata. 
Laluno  s'encurbecello. 

p.  GIÉRA. 

Encurbecela,  encurbecelat  (l.),  ado,  part, 
et  adj.  Qui  a  son  couvercle.  R.  en,  curbecèu. 

Encluse,  v.  encluge,  enclume. 

EXCUSSA  (lat.  incusus,  frappé  avec  le  mar- 
teau) ,  v.  a.  Rossuer  la  vaisselle  d'étain  ou 
d'argent  par  des  coups  ou  des  chutes,  v.  em- 
bouti, enclouta. 

S'engussa,  y.  r.  Se  bossuer  ;  s'éculer,  v.  a- 
cula. 

Engussa,  engussat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Bossué,  ée. 


EXCUSSADCRO,EXCUSSAIRO(a.),  s.  f.  Bosse 
faite  à  un  objet  métallique,  v.  encloutaduro. 
R.  encussa. 

exd,  axd  (g.),  ad  (b.),  az  (rouerg.),  (lat. 
ad),  prép.  A,  dans,  devant  une  voyelle,  y.  à; 
pour  avec,  en  Languedoc,  v.  am,  emè. 

End  aquêu,  à  celui-là;  end  aquest  caire, 
dans  ce  quartier  ;  end  elo,  en  elle  ;  end  uno, 
en  un  mot  ;  end  avedre,  en  ayant  ;  end  i  a- 
nant,  en  y  allant;  end  acà,  avec  cela;  cepen- 
dant, ensuite. 

Enda,  y.  enta,  ente  à;  endabala,  endaballa, 
v.  endavala  ;  endabans,v.  endavans  ;  endaca, 
v.endeca  ;  endacon,  v.  en-quicon;  endagnèiro, 
endagnèro,  y.  lindaniero  ;  endai,  endal,  en- 
daiado,  v.  andan,  andaiado  ;  endaissa,  v.  en- 
deissa;  endal,  y.  lindau;  endalauas,  v.  gla- 
vas,  lavàssi;  endalha,  v.  andaiado  ;  endalhèro, 
endalièro,  v.  lindaniero. 

EXDALMAIRA,  v.  a.  Endommager,  abîmer, 
accabler,  abattre,  dans  l'Hérault,  v.  abima, 
ablasiga. 

Lou  mendre  re  lous  endalmairo. 

M.  BARTHÉS. 

L'orre  meissant  tems 
Que  b'endalmairo  tout,  e  bastissos  e  gents. 

ID. 

S'endalmaira,  v.  r.  S'abîmer,  dépérir. 
Tout  es  piètre,  tout  s' endalmairo. 

ID. 

Endalmairat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Abî- 
mé, endommagé,  ée.  R.  en,  dêumaire,  dei- 
maire. 

EXDAMISELI,  EXDOUME1SELEXCA  (L),  Y.  a. 
Habiller  en  demoiselle  ;  rendre  demoiseau,  v. 

adamiseli. 

S'endamiseli,  v.  r.  S'habiller  comme  une 
demoiselle. 

EnDAMISELI,    ENDOUMEISELENGAT  (L),  IDO,  ADO, 

part,  et  adj.  Ajusté  comme  un  damoiseau,  pa- 
rée comme  une  demoiselle.  R.  en,  damisello, 
damisèu,  doumeiselen. 

Endan,  v.  andan;  endanièiro,  endanièro,  v. 
lindaniero;  endano,  v.  andano. 

EXDARAX,  s.  m.  Habitude,  manie,  en  Rouer- 
gue,  v.  biais,  trantran.  R.  endare,  andare, 
ana. 

exdardixa  (s'),  v.  r.  Se  bourrer  de  tarti- 
nes? en  Auvergne,  v.  gava. 
E  sens  s'endardina,  ma  de  ce  qu'ei  cha  se, 
Ne  mord  pas  soun  pa  se. 

J.  PASTUREL. 

R.  en,  tartino  f 

Endare,  v.  andare  ;  en-darniè,  en-darrè,  y. 
en-darrié. 

EXDARREIRA,  EXDARRIERA  (rh.),  EXDAR- 
RIEIRA,  EXDARRAIRA  (L),  EXARRIERA,  EX- 
redeira  (m.),  (cat.  endarrerir),  v.  a.  Met- 
tre en  arrière,  arriérer,  v.  adarreira,  enre- 
deira. 

Endarrèire,  èires,  ëiro,  eiran,  eiras,  ei- 
ron. 

Vous  counselhe  d'endarreira 

Lous  plasés  qu'en  d'autres  tems  douno. 

A.  LANGLADE. 

S'endarreira,  s'enredeira  (m.),  y.  r.  De- 
meurer en  arrière,  s'arriérer. 

Chioau  que  s'endarrèiro,  que  s'endar- 
rieiro  (1.),  cheval  distancé. 

Nous  endarreiren  pas  à  faire  uno  autro  ataco. 

JOURDAN. 

La  fourtuno  sus  la  terro 
Un  bèl  jour  s'endarreirèt. 

A.  TANDON. 

Endarreira,  endarreirat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Arriéré,  obéré,  ée,  en  retard. 

Li  finanço  èron  un  pau  endarreirado. 

ARM.  PROUV- 

R.  en,  darriê,  arrié,  rediè. 

EXOARREIRAGE  ,  EXOARRIEIRAGE  (  1.  )  , 
DARRIERAGE  (rh.),  (rom.  reiratge,  cat.  en- 
darreiratge),  s.  m.  Action  d'arriérer,  retar- 
dement ;  arriéré,  arrérages,  v.  arreirage. 

Plagne  pas  mis  endarreirage,  je  ne  re- 
grette pas  mon  passé.  R.  endarreira. 

EXDARREIRA IO  ,  DARRIEIRAIO  ,  EXDAR- 
REIRALHOS  (L),  s.  f.  pl.  Les  mars,  les  menus 
grains  que  l'on  sème  au  mois  de  mars,  v.  mar- 


sen;  récoltes  de  l'arrière-saison,  v.  autouna- 
do,  tardivau.  R.  endarreira. 
Endarrena,  v.  desrena. 

EX-DARRIÉ,  EX-DARRÈ  (g.),  EX-DARMÈ, 
ex-darriÈS,  esarriè  (1.),  (rom.  en  dareir, 
endarrer),  s.  m.  et  adv.  Ce  qui  est  en  arrière, 
la  partie  postérieure,  v.  darriè  ;  en  arrière, 
sur  la  fin,  dernièrement,  v.  arrèire. 

A  l'en-darriè,  en  arrière,  au  rebours  ;  sus 
i'en-darriè  ,  d'en-darrié,  en  dernier  lieu, 
dans  l'arrière-saison  ;  aro  d'en-darrié,  dans 
ces  derniers  temps. 

prov.  Quand  boufo  Labé, 
Nèu  a  l'en-darrié. 
R.  en,  darriê. 

EXDARRIERO,  EXDARRIÈIRO  (rouerg.),  AN- 

DELÈIRO,  axdilhèiro  (auv.),  andrièiro, 
axdrilhèiro  (lim.),  (angl.r  andiron,  che- 
net; b.  lat.  andelus),  s.  f.  Étrier  d'une  cré- 
maillère, sur  lequel  on  pose  un  pot,  une  cas- 
serole, etc.,  v.  chambriero. 

prov.  Lou  cremascle  escarnis  l'endarriero, 
la  pelle  se  moque  du  fourgon.  R.  enderre,  en- 
ders. 

Endarvo,  v.  endervo. 

exdaumaja,  exdoumatja  (g.),  v.  a.  En- 
dommager, altérer,  v.  a  foula,  daumaja,  m- 

deca. 

Endaumage,  ges,  jo,jan,  jas,  jon. 
Sèns  ié  brûla  la  visto  e  sèns  l'endaumaja. 

JOURDAN. 

S'endaumaja,  v.  r.  S'endommager,  v.  degaia. 
Endaumaja,  endaumajat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Endommagé,  ée. 

Un  plat  endaumaja,  un  plat  fêlé.  R.  en, 

daumage. 

Endaura,  endaureja,  v.  daura,  daureja  ;  en- 
dauso,  y.  dausso. 

EXD  AVALA,  EXD  ABALA  et  EXDARALHA  (1.), 

v.  a.  Déchirer  de  haut  en  bas,  arracher  en 
tirant  en  bas,  abaisser,  affaisser,  renverser,  v. 
davala;  avaler,  absorber,  engloutir,  v.  avala. 

Endavala  'no  fusto,  faire  rompre  une 
poutre  ;  aquêu  fais  m'a  'ndavala  l'espalo, 
ce  fardeau  m'a  démis  l'épaule  ;  eadavalariè 
'n  biou  emè  si  bano,  il  mangerait  un  bœuf 
avec  ses  cornes. 

S'endavala,  v.  r.  Descendre,  s'avaler,  aller 
en  bas;  diminuer,  tomber. 

La  paret  s'endavalo,  le  mur  s'écroule  ; 
moun  vin  s'endavalo,' mon  vin  diminue; 
moun  argent  s'endavalo,  mon  argent  s'en 
va. 

Endavala,  endabalat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Avalé  ;  effondré,  écroulé,  tombé,  ée  ;  qui  pend, 
hâve. 

Mourre  endavala,  visage  avalé  ;  branco 
endavalado,  branche  qui  a  rompu  sous  le 
poids  ;  camiso  endavalado,  chemise  en  lam- 
beaux; l'auriho  endavalado,  l'oreille  basse. 
R.  en,  davau. 

EXDAVAXS,  EXDAVAXT,  EXDABAXS  (1.), 
exdauaxt  (g.),  (cat.  endavant),  s.  m.  Ren- 
contre, v.  rescontre;  devanture,  v.  davans. 

Veni  à  l'endavans  de  quaucun,  venir  au- 
devant  de  quelqu'un  ;  être  prévenant  pour  lui, 
le  flatter;  i'anaras  à  l'endavans,  à  soun 
endavans,  tu  iras  à  sa  rencontre.  R.  en,  da- 
vans. 

EXDE,  EXDÉ  (rom.  ent,  lat.  indè),  pron. 
rel.  et  prép.  En,  dans  le  Gard,  y.  en;  jusque, 
vers,  chez,  en  Gascogne,  v.  ente;  à,  pour,  v. 
endrande  ;  avec,  v.  emè  ;  depuis,  en  Forez, 

v.  despièi. 

Acô  v'en  endé  naisse,  cela  vient  en  nais- 
sant ;  endé  pan  pour  em  de  pan,  avec  du  pain, 
à  Nimes;  endi,  endis,  pour  endé  li,  endé  lis, 
avec  les  ;  endou  pour  endé  lou,  avec  le. 

Endebados,  endeballes,  v.  bado,  de-bado  ; 
endebat  pour  en  débat  (en  dessous);  endebe- 
nable,  v.  endevenable;  endebeni,  v.  endevem. 

EXDEBÈROS  (À  MALOS),  loc.  adv.  A  l'étour- 
die,  en  Toulousain,  y.bourro-bourro. 

A  malos  endebèros  parait  venir  de  à  malos 
em  de  bellos,  avec  des  mauvaises  comme  avec 
des  belles.  Dans  le  même  pays  on  dit  à  ma 
labero  pour  à  malo  peno,  avec  peine. 


Endebina,  endebinalho,  v.  devina,  devinaio  ; 
endébio,  endebieto,  v.  endivio,  endivieto  ;  en- 
debon  pour  de  bon,  v.  boa  ;  endec,  v.  ende- 
cun. 

EXDECA ,  EXTECA  (1.  g.),  EXDECHA  (a. 
lim.).  (for.  endechi,  rom.  entacar,  entachar), 
v.  a.  Enticher,  entacher,  tarer,  vicier,  endom- 
mager, altérer,  gâter,  v.  afoula,  degaia,  ma- 
gagna  ;  estropier,  rendre  infirme  ou  malade, 
v.  estroupia  ;  infecter,  empuantir,  v.  cnfeci  ; 
dégoûter,  faire  perdre  l'appétit,  v.  desgousta. 

Endeque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Se  l'endeque  ansin,  espèr  que  noun  pete. 

A.  CROUSILLAT. 

La  maire  qu'a  pas  prou  de  lach  endeco  soun  e- 
G.  azaïs.  [fant. 

S'endeca,  s'enteca,  v.  r.  Se  tarer,  s'altérer, 
devenir  défectueux,  contracter  un  vice,  sécher 
sur  pied. 

Tout  aquets  aganits  prestes  a  s'enteca. 

J.  JASMIN. 

Dessouto  aquel  rouvil  la  pensado  s'endeco. 

LAFARE— ALAIS. 

Endeca,  endecat  Cl.  g.),  ado  (rom.  ende- 
chat,  cat.  entecat,  esp.  entecadoj,  part.  adj. 
et  s.  Taré,  vicié,  ée,  défectueux,  euse  ;  rachi- 
tique,  en  parlant  des  plantes  ;  pulmonaire,  en 
parlant  du  bétail  ;  mal  conformé,  estropié,  é- 
cloppé,  mutilé,  blessé,  ée  ;  maladif,  ive,  mor- 
fondu, ue. 

Es  tout  endeca,  il  est  tout  contrefait,  il  est 
plein  d'infirmités  ;  es  endeca  pèr  sa  vido, 
il  est  estropié  pour  le  reste  de  ses  jours;  un 
enfant  endeca,  un  enfant  noué,  rachitique; 
unpaure  endeca,  un  pauvre  infirme;  de  fru- 
cho  end ecado,  des  fruits  entichés;  planto 
endecado,  plante  chétive,  languissante;  ai  li 
man  endecado,  j'ai  les  mains  en  compote, 
l'a  res  que  noun  fugue  endeca. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  en,  deco. 
En-deçà,  v.  deçà. 

EXDECAGOXE,  oxo  (it.  esp.  endecagono, 
lat.  hendecagonus),  adj.  t.  se.  Hendécagone. 

EXDECASli.ABE,  BO  (esp.  endecasilabo.it. 
endecaHllabo,  lat.  hendecasyllabusj,  adj.  t. 
se.  Hendécasyllabe. 

Endecis,  v.  indécis;  endeco,  v.  deco. 

EXDECOUS,  ouso,  adj.  Maléficié,  taré,  ée, 
rachitique,  v.  endeca,  nousa.  R.  endec. 

EXDECCX,  EXDEQUIGE,  EX  DEC  (1.),  EXTEC 
(g.),  exdrac  (b.),  s.  m.  Gacochymie,  mau- 
vaise conformation,  défectuosité,  humeur  pec- 
cante,  partie  viciée,  rachitisme,  v.  deco. 

Tout  preniè  soun  endec jusqu'alamendro  ourligo. 

J.  ROUDIL. 

Abaris  d'enfants  garruts  e  sèns  endec. 

A.  LANGLADE. 

R.  endeca. 

ex-dedixs,  ex-dedexs  (g.),  s.  m.  Le  de- 
dans, la  partie  intérieure,  v.  dintre. 
A  l'en-dedins,  à  l'intérieur.  R.en,  dedins. 
Endedire.  v.  desdire. 

EX-deforo,  s.  m.  Le  dehors,  la  partie  ex- 
térieure, v.  deforo.  R.  en,  deforo. 

e.n'dega  (lat.  adœquare),  v.  a.  Ajuster,  a- 
gencer,  accommoder,  mettre  en  ordre,  v.  asega 
plus  usité;  conclure,  terminer,  v.  fini;  mal- 
traiter, injurier,  v.  adouba. 

Endegue,  gués,  go,  gin,  go,s,  gon. 

S'endega,  v.  r.  S'agencer,  s'habiller,  dans  le 
Var. 

Endega,  endeoat  (nie.),  ado,  part,  et  adj. 
Agencé,  habillé,  terminé,  ée  ;  concluant,  ante. 
Soun  discours  noun  es  endegat, 
Si  la  fin  noun  es  perlinènlo. 

C.  BRUEYS. 

peov.  S'escoundre  en  un  prat  sega 
Es  èslre  mau  endega. 

exdegaduro,  s.  f.  Ajustement,  accoutre- 
ment, en  mauvaise  part,  v.  atrencaduro.  R. 
endega. 

Endegecioun,  v.  indigestioun  ;  endegna,  en- 
degnous,  v.  endigna,  endignous. 

ÉNDEISSA,  v.  a.  Aligner  en  andains  le  foin 
qu'on  fauche,  v.  amarra,,  desendeissa. 

Endaisse,  eusses,  aisso,  eissan,  eissas, 
aisson. 


ENDEGA  —  ENDÉUTA 

Endeissa,  ado,  part,  et  adj.  Aligné,  ée,  en  an- 
dains. R.  endai,  andan. 

Endeja,  v.  deja;  endejous  pour  en  dejous; 
endeju,  endejuna,  v.  dejun,  dejuna  ;  endela, 
v.  delà;  cndelauas,  v.  lavàssi;  cndèlbo,  v.  en- 
dervo. 

ENDELUGAL,  ALO  (bourg,  dêgaiice),  adj. 
et  s.  Espiègle,  lutin,  en  Rouergue,  v.  ileblùci, 
espara.gau.  R.  déluge. 

ENDELÙVI,  EXDELÙBIS  (1.),  EXDOULIBLE, 
ENDOUMBRE  (a.),  (rom.  esdilovi,  dulivi,  es- 
deluvi,  esdolevi,  esdolibre,  lat.  dilinrium), 
s.  m.  Déluge,  averse  diluvienne,  v.  déluge, 
endoulible ,  glavas,  lavàssi. 

EXDEMAX  ,  LEXDEMAX  (rh.)  ,  EXDEMA, 
LENDEMA  (1.),   EXDOUMA  (g.),  (rom.  endo- 

maa,  endomas,  lendoman,  lendema,  lan- 
doman,  landema,  endedie,  endejorn,  suisse 
lendernan,  it.  lindomani,  lat.  indè  manè), 
s.  m.  Lendemain. 

L'cndeman,  le  lendemain;  à  l'endeman, 
au  lendemain  ;  l'endeman  de-matin  (v. 
béarn.  l'endematii) ,  le  lendemain  matin  ; 
Vautre  endeman,  lou  rèire-endeman,  lou 
subre-endeman,  le  surlendemain. 

M'inquiète  plus  de  l'endeman 

F.  DU  CAULON. 

Noun  remelen  a  l'endeman 

Ço  que  dôu  fin  d'ui  se  pou  faire. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Quau  gardo  de  soun  pan, 
N'en  manjo  l'endeman. 

R.  en,  deman. 

Endemeiris,  v.  vendemiairis;  endemencha, 
v.  endimencha. 

EXDEmexi,  v.  a.  Diminuer,  réduire,  v.  de- 
meni  plus  usité. 

S'endemeni,  v.  r.  Se  réduire,  s'ébouillir,  v. 
endemesi.  R.  en,  démens. 

Endemens,  v.  démens. 

exdemèsi  (rom.  endemezi),  s.  m.  Gageure, 
parti  pris,  en  Languedoc,  v.  escoumesso  ;  en- 
vie, jalousie,  v.  demesit,  envejo. 

Aco  's  un  endemesi,  c'est  une  gageure,  il 
semble  que  c'est  fait  exprès  ;  acô  's  pèr  ende- 
mesi (rom.  per  endemessa),  c'est  par  ja- 
lousie. 

Conférer  endemesi  avec  les  mots  romans 
demessa,  défi,  esdemessa,  élan,  effort,  ende- 
messa, limite,  endemes,  fixé,  établi,  et  le  la- 
tin meta,  borne. 

EXDEMESI,  EXDEMESIT  (1.),  ido,  adj.  Ar- 
rêté, fixé,  ordonné, ée  (Sauvages),  v.  arresta. 

Iéu  ne  soui  de  mous  jours  au  terme  endemesit. 

J.  ROUDIL. 

R.  endemesi. 

EXDEMESI  (S'),  v.  r.  Diminuer  peu  à  peu, 
ébouillir,  v.  demesi. 

Endemesi,  endemesit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Exténué,  débilité,  ée  ;  ramolli,  ie;  irrésolu, 
ue;  indolent,  ente,  sans  énergie. 

Taiso-te,  endemesit. 

P.  FESQUET. 

Es  pas  mudo,  nimai  tanl-pau  endemesido 
Autraval. 

P.  FÉLIX. 

R.  en,  démens. 

exdemesidou,  ouxo,  adj.  Réduit  à  la  plus 
simple  expression,  consumé,  ée,  dans  le  Gard, 
v.  estourri.  R.  endemesi. 

exdemi,  exdemic  (L  g.),  ICO  (cat.  ende- 
mich,  esp.  port,  endemico,  lat.  endemicusj, 
adj.  t.  se.  Endémique. 

Endemia,  endemiaire,  v.  vendemia,  vendé- 
miaire ;  endeminja,  v.  endimencha. 

EXDEMOUXIA,  EXDEMOUXI  (1.),  (rom.  Cat. 
esp.  endemoniar,  it.  indemoniare) ,  v.  a. 
Mettre  le  diable  au  corps,  endiabler,  v.  en- 
diabla  ;  ensorceler,  v.  ensourcela. 

Endemùnie,  ônies,  ônio,  ounian,  ounias, 
ônion. 

L'alroço  pougneduro  endemônio  lou  brau. 

mirèio. 

S'endemounia,  v.  r.  Enrager,  devenir  furieux, 
v.  enrabia. 

Endemounia,  endemouni,  ado,  ido,  part.  adj. 
et  s.  Possédé  du  démon,  énergumène,  démo- 
niaque, v.  despoudera. 
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A  la  fin  en  renant  vers  soun  paire  arribéron, 
Lou  nas  ensaunousi,  t6ulis  endemounia. 

J.  KOr; MANILLE. 

Quau  saubra  ço  que  boui  dins  l'arno  endernouniado  ! 

S.  LAMBEiiT. 

R.  en,  demùni,  demoun. 
Endenlio  pour  en-lio. 

ENDÈXT  (b.  lat.  endens),  s.  m.  EndeBto- 
ment,  assemblage  de  deux  pièces  de  bois  unies 
par  des  dents,  v.  adènt.  R.  endenta. 

exdexta  (esp.  endentar,  \>.  lat.  <nden- 
tare),  v.  n.  et  a.  Faire  ses  dent»,  mettre  des 
dents,  endenter,  v.  denta  ;  enchâsser,  v.  en- 
castra. 

Endènte,  entes,  ènto,  enlan,  entas,  énton. 
Endenta  'no  loubo,  aiguiser  les  dents  d'une 
scie. 

prov.  Qu  lèu  endènto, 
Lèu  empart-nto, 

quand  l'enfant  a  percé  ses  dents,  la  mère  re- 
devient grosse. 
S'endenta,  v.  r.  S'enchâsser,  v.  enfemelo.. 
Endenta,  endentat  (1.),  ado,  part,  et  ad.  Qui 
a  fait  ses  dents;  endenté,  ée,  v.  denta;  éden- 
té,  ée,  en  Languedoc,  v.  desdenta. 

l'a  'n  coulobre  dins  la  baumo 
Endenta  d'àsli  pounchu. 

ABBÉ  BRESSON. 

Les  Ruffi,  de  Provence,  ont  leur  blason  «  en- 
denté  »  d'argent  et  de  sable.  R.  en,  dent. 

exdextela  (rom.  endentelhar) ,  v.  a.  Gar- 
nir de  dentelle  ;  denteler,  v.  dentela. 

Endentelle,  elles,  edo,  élan,  clas,  ellon. 
Vous  sentes  plen  d'amour 

Davanslou  plan  d'azur  que  la  ribo  endentello. 

A.  CHAILAN-. 

Endentela,  endentelat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Garni  de  dentelles,  dentelé,  crénelé,  ée. 
R.  en,  dentello. 

Endeouta  pour  endéuta  ;  endepeu,  v.  de- 
sempièi  ;  ^endequige,  v.  endecun  ;  endèr  (or- 
vet), v.  nadiuel  ;  endèr,  enderm,  pour  endor 
(il  ou  elle  endort),  en  Limousin  et  Auver- 
gne ;  endèrbi,  v.  bèrbi  ;  enderbou,  v.  dar- 
boun. 

EXDERC,  s.  m.  Embarras,  trouble,  en  Gas- 
cogne, v.  emboui. 

En  aquet  enderc  e  magagno. 

o.  d'astros. 

R.  endec,  endeca. 

Enderre,  v.  enders  ;  enderrena,  v.  desrena. 

EXDERS,  EXDÈS  (rh.),  IXDÈS  (m.),  AN- 
DERS ,   AXDÈS  (L),  EXDERRE ,  AKDERRE 

(rouerg.),  (rom.  enders,  endes,  endegues, 
anderre,  cat.  anderris),  s.  m.  Grand  trépied 
de  fer  servant  à  supporter  un  chaudron,  v. 
tresped  ;  sorte  de  manivelle  en  fer  dont  on  se 
sert  pour  tordre  les  grosses  cordes  ;  nombril 
de  Vénus,  plante,  en  Limousin,  v.  escudet  ; 
pour  dartre,  v.  d'erbi,  bèrbi. 
Les  pairols,  les  cassets,  las  mourdassos,  l'enders. 

DAVEAU. 

Eh  !  be,  fai  un  foc  d'abrasaire, 
Ten-le  garnit  à  plen  enders. 

A.  MIR. 

Ce  mot  vient  du  roman  enders,  élevé,  re- 
haussé, dérivé  lui-même  du  latin  erectus, 
dressé.  R.  endreissa. 

Enderte,  endèrvi,  v.  bèrbi;  enderviou,  v. 
berbihoun. 

EXDERVO,  EXDARVO  (L),  EXDÈLBO,  EX- 
douôlri,  exdouolbo,  ÔCBO,  ôuo  (rouerg.), 
(lat.  ulva,  plante  de  marais,  olba,  espèce  d'in- 
secte), s.  f.  Rossolis  à  feuilles  rondes,  plante, 
v.  rissol,  tarbero  ;  renoncule  langue,  v.  dou- 
vo  ;  douve,  renoncule  flammette,  v.  flama- 
duro  ;  hydatide  vésiculaire,  insecte  qui  se 
développe  dans  le  foie  des  brebis  atteintes  de 
cachexie  aqueuse,  maladie  que  les  bergers  at- 
tribuent aux  plantes  susnommées,  v.  alapedo, 
parpaioun. 

Endervou,  v.  darboun  ;  endessôuti  pour  en 
dessouti;  endestint,  v.  indestint  ;  endèstre,  v. 
bèrbi. 

EXDÉUTA,  EXDÉUDA  (lim.),  EXDIÉCTA 
(bord.),  (rom.  endeutar,  endeudar,  endep- 
tar,  cat.  endeutar,  esp.  endeudar,  it.  inde- 
bitare),  v.  a.  Endetter. 
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Endèute,  eûtes,  èuto,  èutan,  èutas,  eu- 
ton. 

S'endéuta,  y.  r.  S'endetter. 

prov.  Quau  proumet  s'endèuto. 
—  Ges  d'ome  que  noun  s' endèute. 
Endéuta,  endéutat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Endetté,  ée. 

Prendre  lou  camin  dis  endéuta,  chercher 
des  détours  comme  les  mauvais  débiteurs, 
prendre  le  chemin  des  écoliers. 

prov.  Es  endéuta  coume  un  bouchié. 
R.  en,  dèute. 

ENDEVA  (S'),  (b.  lat.  indeviare,  s'égarer), 
v.  r.  Endêver,  se  mettre  en  colère,  v.  bisca, 
enrabia,  plus  usités. 

N'en  aurié  proun  pèr  s'endeva. 

LOU  CASSAIRE. 

Un  merdassié  fai  endeva  sa  maire. 

RICHARD. 

R.  endiabla  ? 

ENDEVELA,  v.  a.  Engager  pour  dettes,  hy- 
pothéquer, dans  les  Alpes,  v.  ipouteca. 

Endevela,  ado,  part,  et  adj.  Hypothéqué,  ée. 
Soun  bèn  es  tout  endevela. 

ABBÉ  GONDRET. 

R.  en,  dever. 

ENDEVENABLE,  ENDEBENABLE  (1.),  ABLO, 
adj.  D'un  caractère  facile,  affable,  sociable,  v. 
acort. 

Un  ome  autant  endebenable  coumo  es  sabent. 

X.  DE  RICARD. 

R.  endeveni. 

ENDEVENÈNÇO,  ENDEBENENÇO  (1.),  S.  f. 
Coïncidence,  conjoncture,  rencontre,  hasard, 
v.  escasènço. 

Pèr  endevenènço,  par  coïncidence,  par  ha- 
sard. 

Pèr  uno  urouso  endevenènço. 

A.  ARNA VIELLE. 

R.  endeveni. 

ENDEVENI,  endebeni  (1.  g.),  (rom.  ende- 
venir,  endebenir,  esdevenir,  cat.  esdeve- 
nir),  v.  n.  et  a.  Advenir,  survenir,  arriver,  v. 
arriba,  escaire  ;  convenir,  accorder,  v.  a- 
pounta  ;  rencontrer,  réussir,  dire  quelque 
chose  à  propos,  v.  capita;  atteindre,  frapper 
juste,  v.  ajougne. 

Se  conj.  comme  veni. 

Endeveni  un  er,  saisir  un  air  de  musique  ; 
endevenguerian  ,  endevenguèn  que  (1.)  , 
nous  convînmes  que  ;  s'endeveniê  que,  s'il 
arrivait  que. 

N'imporlo,  en  roulant  alounguèt 
Tant  de  taiur  qu'endevenguèt. 

C.  FAVRE. 

prov.  A  prendre  gèndre  e  claure  fen 
Urous  quau  i'endevèn  ! 

S'endeveni,  v.  r.  Se  rencontrer,  coïncider  ; 
s'accorder,  tomber  en  cadence,  s'harmoniser, 
sympathiser  ;  symétrier,  v.  adeveni,  aveni. 

Quand  s'endevèn,  quand  cela  vient  à  point; 
se  s'endevèn,  si  l'occasion  se  présente,  s'il  ar- 
rive jamais  ;  s'endcvènon  bèn,  ils  se  convien- 
nent en  tout  point;  faire  endeveni,  raccor- 
der ;  de  mot  que  s'envènon,  des  mots  con- 
sonnants,  des  rimes  ;  nous  endevenguerian, 
nous  eûmes  la  même  idée. 

prov.  Pèr  dansa  se  fau  endeveni. 

Endevengu,  endevengut  (1.),  udo,  part,  et 
adj.  Advenu,  survenu,  ue  ;  rencontré,  raccor- 
dé, ée  ;  réussi,  ie. 

Plat  endevengu,  mets  bien  apprêté  ;  Van 
bèn  endevengu,  on  a  bien  saisi  sa  ressem- 
blance. R.  en,  deveni. 

endevenidou,  ouiRO(rorn.  endevenidor, 
endebenidor,  endevenedor,  esdevenidor, 
oira,  cat.  esdevenidor,  ora),  adj.  A  venir, 
futur,  ure,  devant  ou  pouvant  arriver,  v.  ave- 
nidou. 

Tèms  endevenidou,  temps  à  venir  ;  en 
tôuti  présent  e  endevenidou,  à  tous  présents 
et  à  venir.  Beaucoup  de  vieilles  chartes  com- 
mencent ainsi  :  Conoguda  causa  sia  als  pre- 
sens  e  als  endevenedors. 

I  pourtau  nivoulous  de  l'endevenidou. 

MIRÈIO. 

R.  endeveni. 


ENDEVENSA,  v.  a.  Mettre  en  défens,  v.  de- 
vensa,  veja.  R.  en,  devens. 

Endevieto,  v.  endivieto  ;  endevina,  endevi- 
naire,  endevinalho,  v.  devina,  devinaire,  de- 
vinaio  ;  endévio,  v.  endivio  ;  endi  pour  endé 
li  (avec  les),  à  Nimes  ;  endi,  icho,  part.  p. 
du  v.  endire. 

endi,  ENDIL  (1.),  enil  (rouerg.),  s.  m.  Hen- 
nissement. R.  endiha. 

ENDIABLA,  ENDIAPLA  (1.),  ENDIÉULA  (a.), 

ENDIABLI  (d.),  (cat.  esp.  endiablar,  it.  in- 
diavolarej,  v.  a.  etn.  Endiabler,  v.  deseres- 
tiana,  enâemounia. 

Faire  endiabla,  faire  donner  au  diable. 

S'endiabla,  v.  r.  Endêver,  se  donner  au 
diable,  v.  enrabia. 

Mai  d'un  s'endiablo  e  renègo. 

H.  BIRAT. 

Endiabla,  endiablat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Endiablé,  enragé,  ée.  R.  en,  diable. 

Endiala,  endialenc,  endialo,  v.  anguiela, 
anguielen,  anguielo. 

endiamanta  ,  v.  a.  Orner  de  diamants, 
diamanter,  v.  brihanta. 

Endiamanta,  diamantat,  ado,  part,  et  adj. 
Diamanté,  ée. 

Del  cap  as  pèds  endiamantado. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  en,  diamant. 

Endianaire,  endiano,  v.  indianaire,  indiano  ; 
endiaro,  v.  anguielo  ;  endibidu,  v.  individu. 

endica,  indica  (1.),  (cat.  esp.  port,  indi- 
car,  it.  lat.  indicare),  v.  a.  Indiquer,  v.  en- 
signa,  marca. 

Endique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Endica,  endicat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Indi- 
qué, ée. 

ENDICACIOCN,  ENDICACIEN  (m.),  INDICA- 
CIÉU  (1.  g.),  (rom.  lat.  indicatio,  cat.  indi- 
caciô,  esp.  indicacion),  s.  f.  Indication,  v. 

endico. 

ENDICAIBE,  ARELLO,  AI  RIS  AIRO  (port. 
indicador,  b.  lat.  indicator),  s.  et  adj.  In- 
dicateur, trice  ;  répartiteur  pour  les  imposi- 
tions, en  Dauphiné,  v.  repartidou. 

Revenguère  furious  contro  moun  endicaire. 

A.  COURET. 

R.  endica. 

ENDICATIÉU  (rom.  endicatiu,  indicatiu, 
cat.  indicatiu,  esp.  it.  port,  indicativo,  lat. 
indicativus) ,  s.  m.  t.  de  grammaire.  Indica- 
tif. 

Dans  la  Provence  occidentale  et  le  bas  Lan- 
guedoc, la  1"  personne  du  singulier  de  l'indi- 
catif est  caractérisée  par  e  final  :  ploure,  sa- 
be,  vène  ;  dans  la  Provence  orientale,  le  haut 
Languedoc  et  la  Gascogne,  elle  est  caractérisée 
par  i  final  :  plôuri,  sàbi,  vèni  ;  enfin  dans 
les  Alpes  et  le  Dauphiné,  elle  est  caractérisée 
par  o  final  :  plouro,  sabo,  vèno.  M.  L.  de 
Berluc-Perussis  a  remarqué  que  ces  trois  dé- 
sinences dialectales,  particulières  à  l'indicatif, 
viennent  converger  dans  l'arrondissement  de 
Forcalquier,  où  on  les  rencontre  toutes. 

endice,  endici  (m.),  (rom.  endux,  cat. 
indici,  it.  endice,  esp.  port,  indicio,  lat.  in- 
dicium),  s.  m.  Indice,  v.  entre-signe. 

ENDICIOUN,  ENDICIEN  (m.),  ENDICIÉC  (1. 
g.  d.),  (rom.  endecio,  endictio,  indicio,  in- 
diction, cat.  indicciô,  esp.  indiccion,  it.  in- 
dizione,  lat.  indictio,  onis),  s.  f.  t.  de  chro- 
nologie. Indiction  ;  imposition,  taxe  (vieux), 
v.  impousicioun. 

Al  nom  de  Notro  Segnor  J.  C.  amen  :  anno  Do- 
mini  m.co.lxxv,  en  la  terci  indiction... 
testament  de  G.  Aleman,  seigneur  d'Uriage. 

ENDico,  s.  f.  Indication,  renseignement,  v. 
assignamen. 

Prene  d'endico,  se  renseigner. 

Se  de  moun  ime,  enfant,  seguissièi  las  endicos. 

A.  LANGLADE.  ■ 

R.  endica. 

Endicon,  v.  en-quicon  ;  endiere,  v.  endire  ; 
endiéula,  v.  endiabla  ;  endiéuta,  v.  endéuta  ; 
endiferènt,  v.  indiferènt. 

ENDIGA,  v.  a.  Endiguer,  v.  restanca. 

Endigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gou. 


Endiga,  endigat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Endigué,  ée.  R.  en,  digo. 
ENDIGAMEN,  s.  m.  Endiguement,  v.  levado. 
Menaço  de  renversa  la  muralho  d'endigamen. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  endiga. 
Endigan,  v.  tant-digan. 

ENDIGÈNCI,  ENDIGÉNCIO  (1.  g.),  ENDI— 
GENCO  (L),  (piém.  auv.  endigença,  rom.  cat. 
esp.  port,  indigencia,  it.  inaigenza,  lat.  in- 
digentia),  s.  f.  Indigence,  v.  fahino,  misèri, 
paureta. 

Quand  vesès  soufri  l'endigenço, 

Ambé  plasé  la  soulajas. 

C.  PEYROT. 

ENDIGÈNT,  ENDIGENT  et  INDIGENT  (1.  g.), 
ÈNTO,  ento  (cat.  indigent,  esp.  port.  it.  in- 
digente, lat.  indigens,  entis),  adj.  et  s.  In- 
digent, ente,  v.  fahinous,  paure. 
Vesita  lis  endigènt  e  li  malaut. 

J.  ROUMANILLE. 

La  bragardo  indigento. 

C.  LIGONNE,  1640. 

Endigèste,  v.  indigèste. 

ENDIGNA,  ENDRIGNA  (rouerg.),  ENDINNA, 
ENGUINNA,  Enguinda  (L),  (rom.  endigne- 
jar,  cat.  esp.  port,  indignar,  it.  indigna- 
re,  lat.  indignari),  v.  a.  Indigner,  irriter, 
v.  enmalicia  ;  enflammer,  envenimer,  v.  en- 
tahina  ;  dédaigner,  avoir  de  la  répugnance 
pour,  v.  desdegna. 

La  lano  enaigno,  la  laine  irrite  les  plaies. 

S'endigna,  v.  r.  S'indigner,  s'irriter  ;  se  sur- 
exciter, se  piquer,  s'obstiner,  se  rengorger, 
s'inquiéter  ;  s'enflammer,  en  parlant  d'une 
plaie,  v.  encagna. 

S'endigna  au  travai,  redoubler  d'ardeur 
au  travail  ;  la  guerro  s'es  endignado,  la 
guerre  est  devenue  acharnée. 

Endigna,  endignat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Indigné,  irrité,  redressé,  rengorgé,  ée  ;  tendu, 
ue. 

prov.  Endigna  coume  la  cresto  d'un  gau,  coume 
uno  sardo  cuecho. 

endignacioun,  endignacien  (m.),  ËN- 
DINNACIÉU  (L),  (rom.  indignacio,  cat.  indi- 
gnaciô,  esp.  indignacion,  lat.  indignatio, 
onis),  s.  f.  Indignation,  v.  coulèro. 
E  subran  voste  cam  de  fèsto 
Se  changé  'n  crid  d'endignacioun. 

a.  tavan. 

ENDIGNAIRE    ENDINNAIRE  (L),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  indi- 
gne, qui  irrite. 

L'endinnaire  vérin. 

A.  ARNA  VIELLE. 

R.  endigna. 

ENDIGNE,  ENDINI  (a.),   IGNO,  INIO,  adj. 

Agaçant,  ante,  ennuyeux,  euse,  v.  enuious  ; 
pour  indigne,  v.  indigne.  R.  endigna. 

ENDIGNOUS,  ENDRIGNOUS  (rouerg.),  EN- 

dinnous  (L),  ouso,  oco  (rom.  endegnos), 
adj.  Irritable,  susceptible,  à  qui  le  moindre 
coup  fait  une  plaie,  dont  les  plaies  sont  lon- 
gues à  guérir,  délicat,  ate,  v.  dèuve,  prim  ; 
Endignoux,  nom  de  fam.  provençal. 

Es  forço  endignous,  la  moindre  chose  le 
blesse. 

Un  marit  qu'èro  gaire  endignous. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  endigna. 

ENDIHA,  ENNIHA,  ANIHA,  ARNIHA,  NIHA, 
NI  LU  A  (L),  LINA  (querc),  ENILHA,  ENILLA, 

anilha,  arnilha  (1.  g.),  (rom.  endillar, 
enilhar,  inhilar,  endir,  cat.  anillar,  lat. 
hinnire),  v.  a.  Hennir,  v.  issa,  refreni, 
roussignoula. 
L'endiha,  le  hennissement,  v.  endi. 
En  van  moun  cor  endiho. 

R.  MARCELIN. 

L'amour  patriau  se  reviho, 
Endihant,  fièr,  ardènt  e  viéu. 

J.  MONNÉ. 

endihado,  nilhado  (L),  s.  f.  Hennisse- 
ment, v.  endi. 

Fa  restounti  qualco  nilhado 
Vès  l'estable  qu'es  alandat. 

A.  FOURÊS 

R.  endiha. 


endihet,  s.  m.  Petit  hennissement.  R. 
endi. 

Endil,  v.  endi;  endima,  v.  engema. 

ENDIMENCHA,  ENDIMENJA  (1.),  ENDEMIN- 
JA,  ENDIMENGA,  ENDIMERGA  (rouerg.),  EN- 
DIÉUMERGA  (lim.),   ENDIÉUMENJA,  ENDE- 

mencha  (d.),  (cat.  endiumenjar),  v.  a.  En- 
dimancher,  v.  enfeslouli. 

Endimencha  l'oustau,  approprier  la  mai- 
son. 

S'endimencha,  v.  r.  S'endimancher,  v.  pim- 
pa. 

S'endimenchavo  pas  que  lous  jours  de  decado. 

LAFA.RE-A.LA.IS. 

Endimencha,  enddienjat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Endimanché,  ée. 

Bèn  lèst  e  bèn  endimenchat. 

C.  BRUEYS. 

R.  en,  dimenche,  dimenge,  dimenc,  dimer- 

gue,  diéumergue. 
ENDIMIOUN  (it.  Endimione,  lat.  Endy- 

mionj,  n.  p.  Endymion,  favori  de  la  Lune. 
L'ibroiigno  Silène  racavo 
Sus  l'estouma  d'Endimioun. 

J.  GERMAIN. 

Endin,  v.  engin;  ending,  v.  desden;  endin- 
na,  v.  endigna  ;  endinnaciéu,  v.  endignacioun  ; 
endinne,  endine,  ending,  v.  indigne;  endin- 
nitat,  v.  indigneta  ;  endinnomen,  v.  indigna- 
men  ;  endinnous,  v.  endignous. 

ENDINS,  s.  m.  et  adv.  Lieu  fermé,  bas-fond, 
vallon,  en  bas  Limousin,  v.  peiràu  ;  en  de- 
dans, à  l'intérieur,  profondément,  v.  dedins, 
dintre.  R.  en,  dins. 

Endintra,  v.  enintra  ;  endiopla,  v.  endia- 
hla;  endiéuta,  v.  endéuta. 

exdire,  exdierf  (1.),  (rom.  endire,  lat. 
indicere) ,  v.  a.  Imposer ,  assigner  ,  taxer 
(vieux),  v.  assigna,  impausa. 

Se  conj.  comme  dire. 

E  an  acoustumat  a  endire  e  empauzar. 

COUT.  DE  MONTCUQ. 

Endi,  endich  (1.  g.),  icho,  part,  et  adj.  Im- 
posé, taxé,  ée. 

Lo  rey  nostre  senhor  a  endich  e  empausat  xn 
francs  per  fuoc. 

1396. 

Endis,  contract.  de  endé  lis  (avec  les),  à 
Nimes. 

EXDISCIPLINA.  (rom.  endisciplinar),  v.  a. 
Donner  la  discipline,  des  coups  de  discipline, 
v.  endôutrina. 

Endisciplina,  endisc tplinat  (1.),  ado,  part. 
Puni  par  la  discipline.  R.  en,  disciplino. 

Endiscrèt,  v.  indiscret  ;  endispausa,  v.  in- 
dispausa  ;  endispensable,  v.  indispensable  ; 
endestintamen,  v.  indestintamen  :  en-dito  v 
dito. 

exdicel  (lat.  edulium  ,  chose  bonne  à 
manger),  s.  m.  Espèce  de  grosse  saucisse,  v. 
mèussoun  ;  andouille,  en  Languedoc,  v.  an- 
douio. 

'  Endiuer  pour  endor  (il  endort),  v.  endour- 
mi. 

endivieto,  exdebieto  (1.),  s.  f.  Petite  en- 
dive, v.  ensaladeto  ;  polypore  touffu,  cham- 
pignon comestible.  R.  endïvio. 

EVDÎVIO,  EXDIVO  (rh.),  EXDÉVIO,  ENDÉ- 

Bio  d.),  (rom.  cat.  port.  it.  endivia,  esp.  en- 
dibio,,  lat.  endivia,  intiba,  intybum,  ar. 
hendibehj,  s.  f.  Endive,  chicorée  des  jardins, 
v.  escarolo,  tans. 

^Ensalado  d'endïvio,  salade  de  chicorée; 
l'endivio  a  segvA  l'ambrous'io,  le  chagrin  a 
suivi  la  joie. 

Iéu  me  farai  l'endivo 
D'aquéu  jardin  tant  grand. 

CH.  POP. 

PEOV.  Frisa  coume  uno  endivo. 
—  Liga  coume  uno  endivo. 
Endivisible,  v.  indivisible  ;  endo  pour  an- 
do,  tanto  ;  endobola,  v.  endavala;  endocon,  v. 
en-quicon;  endodra,  v.  endoulouma  ;  endole, 
v.  doure  ;  endorgue,  v.  dorgue  ;  endorme,  or- 
mes, or,  ormon,  v.  endourmi. 

ENDOR  MO  ,     E.VDR03IO   (g),  ENDUERMO 

(lira.),  endl'rmilho  (d.),  s.  f.  Narcotique, 
philtre  endormant,  v.  endourmitôri. 


ENDIHEÏ  —  ENDOURMIDOUIRO 

Milo  poulits  fantomos 
Sur  mous  grands  pessomens  jitabon  las  endromos. 

J.  JASMIN. 

R.  endourmi. 

Endorreira,  v.  endarreira  ;  endorrièiros,  v. 
endarriero. 

ENDORT,  ANDORT  et  ANDOT  (g.),  s.  m. 
Rameau  de  chêne  qui  sert  de  lien,  v.  liame; 
moissine,  brin  de  sarment  auquel  des  grappes 
sont  encore  attachées,  en  Gascogne,  v.  car- 
gueto,  pampagnoun,  visado.  R.  en,  tort. 

ENDORTO,  ANDORTO  (g.),  s.  f.  Hart,  lien 
d'osier,  moissine  de  raisin,  en  Gascogne,  v.  en- 
dort, redorto. 

Estôrsi  aquet  casse  enta  hè  uo  endorto  pèr  liga 
un  hagot. 

F.  BLADÉ. 

R.  en,  torto. 

endosto,  ENDOSTE  (b.),  s.  f.  Lieu  abrité, 
en  Béarn,  v.  abri,  cagnard. 

Virem,  virem  lou  bestia 
Pèr  aceros  endostos. 

MESPLÈS. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  adust,  usto, 
exposé  au  midi,  ou  le  lat.  angusta,  défilé. 

Endou  pour  endé  lou  (avec  le),  à  Nimes. 

endoca,  enduja  (a.),  v.  a.  Gombuger  des 
futailles,  imbiber  d'eau  un  tonneau,  v.  em- 
buga  plus  usité. 

Endoua,  ado,  part,  et  adj.  Gombugé,  ée.  R. 
en,  dougo,  doujo. 

ENDOUBA,  endôuba,  v.  a.  Mettre  à  l'étu- 
vée,  v.  adouba;  embarrasser,  salir,  v.  em- 
brena. 

Endôuba,  ado,  part,  et  adj.  Embarrassé,  ée, 
sali,  ie.  R.  en,  dobo,  adobo. 

endoubage,  s.  m.  Poisson  à  l'étuvée,  dans 
le  Var,  v.  estoufado.  R.  éndouba. 

ENDOUÇAGNA,  ENDOUÇAINAT  (querc),  A- 
DO,  adj.  Radouci,  ie,  v.  adouci. 

Quand  la  primo  escarrabilhado 
Vèn  de  sous  jours  endouçainats 
Acampa  la  rudo  gelado. 

J.  CASTELA. 

R.  en,  douçagno. 

endoufiello,  n.  de  1.  Endoufielle  (Gers). 

ENDOUGENA,  ENDOUTGENA  (rouerg.),  v.  a. 
Mettre  par  douzaines,  entasser  les  gerbes  par 
douzaines,  v.  acrousela.  R.  en,  dougeno. 

Endoule,  v.  dôure. 

ENDOULENTI,  ENDOURENTI  (m.),  ENDOU- 
LOCNTI,  ENDOULESI,  ENDOULI  (l.  g.),  v.  a. 
Rendre  dolent,  endolorir,  v.  adoulenti. 

S'endoulenti,  v.  r.  Devenir  douloureux,  v. 
dôure. 

Te  vau  dire  perqué  s'endoulentis  moun  cor. 

M.  LACROIX. 

Endoulenti,  endoulesit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Endolori,  ie. 

Ai  lou  bras  endoulenti,  mon  bras  est  dou- 
loureux; moun  cors  es  tout  endoulenti, 
j'ai  du  malaise  par  tout  le  corps.  R.  en,  dou- 
tent. 

ENDOCLIRLE,  ENDOURIBLE,  ENDOULIBRE, 
eidôuribre,  douubre  (rom.  esdolibre,  es- 
dolevi,  dulivi,  lat.  diluvium),s.  m.  Déluge, 
orage  terrible,  grosse  averse,  dans  les  Alpes,' 
v.  déluge,  eigat,  glavas,  lavàssi,  reissas. 

Se  vôsti  jujamen  terrible 

Pesavon  l'ome  i  pes  de  Diéu, 

Lis  aigo  de  voste  endoulible 

Ennegarien  tout  ço  qu'es  viéu. 

J.-B.  MARTIN. 

E  de  plour  toumboun  endoulible. 

T.  AUBANEL. 

Conférer  ce  mot  avec  delubre,  delièure. 

ENDOULOUMA,  ENDOULOUMBA  (for.  endo- 

dra,  v.  fr.  endolomer),  v.  a.  Meurtrir,  rouer 
de  coups,  à  Toulouse,  v.  ablasiga,  maca. 
Les  espauris,  esquisso,  endoulomo,  moussego. 

P.  GOUDELIN. 

Nasquèc  efant  pèr  l'ome, 
Afi  que  dins  l'ifèr 
Satan  nou  l'endoulome. 

ID. 

Endouloumat,  ado,  part,  et  adj.  Meurtri, 
endolori,  ie.  R.  en,  doulou. 

endoulouri,  endouloura  (a.),  v.  a.  En- 
dolorir, v.  adoulouri,  endoulenti. 
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S'ENDOULOrjftf,  S'ENHOULOUBA,  S'EKDOULOL'IRA, 

V.  r.  Se  livrer  à  la  douleur,  s'affliger,  v.  dou- 
louira. 

Aimi  Jousè  :  se  part,  pouiréi  rn'endoulouri. 

J.  JASMIN. 
Un  aubre  soul  se  i'endoulouiro. 

H.  MARCELIN. 

Endoulouri,  endoulouiut(1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Endolori,  ie,  affligé,  ée. 
Vaqui  perqué  la  chato  ei  loulo  endoulourido. 

J.  B.OUMANILLE. 

R.  en,  doulour. 

endoum,  s.  m.  Amas,  volume,  en  Béarn, 
v.  embalun,  rnouloun. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  domo,  gouf- 
fre, et  l'esp.  enturnecer,  enfler. 

Endouma,  v.  endeman  ;  endôurnaja,  v.  en- 
daumaja. 

ENDOUME,  EN  DOUME  fv.  prov.  Dourni' , 
Doumes,  Cap  de  Doumes,  rom.  Dormezes, 
Dornes),n.de  1.  Endoume,  faubourg  de  Mar- 
seille. 

Vai-t'en  en  Endoume,  va  te  faire  paître. 

endoumegi,  endoumechi  (rouerg.),  v.  a. 
Adoucir,  ameublir  la  terre,  la  rendre  meil- 
leure, v.  adoumegi.  R.  en,  doumège. 

Endoumeiselenca,  v.  endamiseli  ;  endoumo- 
cha,  v.  endaumaja  ;  endounilho,  v.  andouni- 
ho  ;  endouolbi,  endouolbo,  v.  endervo  ;  endou- 
renti,  v.  endoulenti;  endourible,  v.  endouli- 
ble; endourmatôri,  v.  endourmitôri. 

ENDOURMÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S.  et 

adj.  Endormeur,  magnétiseur,  euse  ;  discou- 
reur ennuyeux  ;  magicien,  enne,  v.  masc. 

Ma  voues  endourmerello 

Vuei  n'a  ges  de  poudé. 

S.  LAMBERT. 

R.  endourmi. 

ENDOURMÈNT,  ENDURMÈNT  (d.),  ÈNTO, 
adj.  Endormant,  ante,  soporifique.  R.  endour- 
mi. 

ENDOURMI,  ADOURMI  (rouerg.),  ENDURMI 
(auv.  périg.  d  ),  endroumi,  adroumi  (bord.) 
endrome,  adrome  (g.  h.),  (rom.  cat.  ador- 
mir,  it.  indormire,  addormire,  lat.  addor- 
mirej,  v.  a.  Endormir,  engourdir,  chlorofor- 
miser,  magnétiser,  v.assoumi,  encouca,  en- 
counsoumi,  enrampi  ;  amuser,  tromper  avec 
de  belles  paroles,  v.  embabourina  ;  charmer, 
calmer,  v.  charma. 
Se  conj.  comme  dourmi. 
Endourmi  uno  galino,  étourdir  une  poule 
pour  l'empêcher  de  crier,  ce  qui  se  fait  en  lui 
mettant  la  tête  sous  l'aile  et  la  berçant  quel- 
que temps  ;  endourmi  lou  mau-de-dènt, 
calmer  le  mal  de  dent  ;  endourmirié  li  serp, 
c'est  un  endormeur  de  couleuvres  ;  vous  en- 
dor, vous  endrom  ou  endroum  (g.),  v'en- 
douerme  (m.),  vous  enduerme  ou  endorm 
auv.),  vous  endiuer  (d.),  il  vous  endort  ; 
'endourmiguè,  l'endroumiscouc  (g.),  il 
l'endormit. 

S'endourmi,  v.  r.  S'endormir  ;  se  négliger, 
v.  atrevari,  esperdre. 

Lis  auceu  s'endormon  emè  lou  bè  dins 
l'alo,  les  oiseaux  s'endorment  la  tête  sous 
l'aile  ;  parlo-iè  que  noun  s'endorme,  c'est 
comme  si  tu  parlais  à  un  mur. 

Endourmi,  endourmit  (L),  ido,  part,  et  adj . 
Endormi,  engourdi,  ie. 

'  Ai  lou  pèd  endourmi,  j'ai  le  pied  endor- 
mi; aubre  endourmi,  arbre  qui  tarde  à  pous- 
ser ;  trouba  lou  bon  Dieu  endourmi,  trouver 
l'occasion  belle  pour  faire  le  mal,  avoir  plus 
de  chance  que  de  mérite;  n'es  pas  endour- 
mido,  c'est  une  dégourdie. 

prov.  A  reinard  endourmi  rèn  toumbo  dins  la 
goulo. 

ENDOURMIASSO,  ENDOURMIDO,  s.  f.  Stra- 
moine,  plante  narcotique,  v.  erbo-de-la- 
taupo.  R.  endourmi. 

ENDOURMIDO,  s.  f.  Gîte,  v.  jas. 

Endourmido  de  prègo-Dièu,  nid  de  man  te 
religieuse.  R.  endourmi. 

endourmidou,  s.  m.  Bécassine  sourde,  en 
Rouergue,  v.  sourdo.  R.  endourmi. 

endourmidouiro,  s.  f.  Narcotique,  v.  en- 
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dourmitàri  ;  stramoine,  plante,  v.  darbous- 
siero  ;  jusquiame ,  plante,  v.  erbo-de-bre- 
gand  ;  torpille,  poisson  de  mer,  v.  dourmi- 

houso.  . ,     .  ,  • 

Donna  lis  endourmidouiro ,  endormir, 
chloroformiser  ;  prendre  lis  endourmidoui- 
ro, prendre  un  somnifère  ;  a  lis  endourmi- 
douiro, il  est  en  léthargie. 

Me  fai  béure  d' endourmidouiro. 

E.  BASTIDON. 

R.  endourmi. 
Endourmihouo,  endourmihouso,  powr  dour- 

mihouso.  ,   ■ 

ENDOURMITÔRI,  ENDOURMATORI,  ADROU- 
milhous  (bord.)»  ADROUMiLHOU  (b.),  s.  m. 
Somnifère,  dormitif,  narcotique,  philtre,  re- 
mède, poison,  livre  ou  discours  qui  endort,  v. 
dourmitàri,  endormo. 

Pièi,  sens  besoun  d'endourmitôri, 
Lou  masnan  fai  dous  som  à  perdre  la  membn. 

A.  BOUDIN. 

R.  endourmi. 

ENDOURSA  ,  ENDÔUSSA  (m.),  ENDOUSSA 
(L),  (rom.  dorssar,  cat.  port,  endossar,  b.  lat. 
indorsare),  v.  a.  Frapper  sur  le  dos,  rosser, 
v.  tana  ;  mettre  sur  le  dos,  endosser  ;  t.  de 
commerce. 

Endorse,  orses,  orso,  oursan,  oursas, 
orson,  ou  (m.)  endouéssi,  oaesses,  ouesso, 
oussan,  oussas,  ouesson. 

Segnour,  terrible  nous  endorses. 

isclo  d'or. 
Fai  fre,  la  nèu  endorso  au  Ventour  sa  flassado. 

F.  DU  CAULON. 

Lou  sort  e  lou  destin  endôusson  nouéstei  fauto. 

M.  BOUKRELLY. 

Endoursa,  endoussat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Endossé,  bâtonné,  ée.  R.  en,  dors,  dos. 

endoursado,  s.  f.  Rossée,  coups  sur  le  dos, 
v.  rousto.  R.  endoursa. 

ENDOURSAIRE,  endoussaire,  arello, 
AIRIS,  AIRO,  s.  t.  de  commerce.  Endosseur, 
euse.  R.  endoursa. 

ENDOURSAMEN,  ENDOUSSAMEN  (b.  lat.  in- 
dossamentum),  s.  m.  Endossement;  terme 
de  commerce.  R.  endoursa. 

endousiha,  endousilha  (1),  v.  a.  Intro- 
duire de  l'eau,  par  le  trou  du  fausset,  dans 
une  futaille  renversée  sur  ses  fonds,  afin  de 
remplacer  le  vin  tiré. 

Endousiha  lou  vin,  mettre  de  l'eau  dans 
un  tonneau  de  vin.  R.  en,  dousi. 

ENDÔUTRINA,  ADÔUTR1NA,  ENTROUTINA 
(g.),  ENDOUTTRINA,  DOUTTRINA  (1.),  (rom. 
cat.  cndoctrinar,  adoctrinar,  port,  doutri- 
nar,  it.  addottrinare),  v.  a.  Endoctriner,  ins- 
truire ;  faire  la  leçon,  initier  ;  dresser  un  che- 
val, v.  sciença. 

L'endôutrinavo  a  cop  de  trico. 

A.  AUTHEMAN. 

Endôutrina,  endouttrinat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Endoctriné,  ée. 

Oh  !  se  Jésus  cruciûca  intravo  dins  noueste  couer, 
coumo  lèu  e  de-founs  sarian  endôutrina  l 

trad.  de  l'imit.  de  j.-c. 
R.  en,  dôutrino. 

ENDÔUTRINAIRE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO 

(rom.  cat.  doctrinaire,  port,  doutrinador, 
it.  dottrinatore),  s.  Celui,  celle  qui  endoc- 
trine, qui  catéchise,  qui  enseigne,  v.  ensigna. 
R.  endôutrina. 

END ôutrix amen  (rom.  doctrinam,ent,  it. 
dottrinamonto),  s.  m.  Enseignement,  v.  en- 
signamen.  R.  endôutrina. 

endôuvera,  v.  a.  Enfler,  en  Limousin,  v. 
enfla. 

Endôuvera,  ado,  part,  et  adj.  Enflé,  ée.  R. 
en,  douelle,  envela. 

Endouxena,  v.  endougena;  endovola,  y.  en- 
davala  ;  endrac,  v.  endecun  ;  endraca,  v.  ei- 
draca. 

endraia,  andreia  (d.),  v.  a.  Mettre  dans 
la  voie,  acheminer,  diriger,  v.  adraia,  avia, 
encamina,  çncarreira. 

En  bon  draiôu  l'endraiarés. 

a.  crousillat. 
S'endraia,  v.  r.  Se  mettre  en  marche,  s'a- 
cheminer, se  diriger,  s'introduire. 


ENDOURMITÔRI  —  ENDURSI 

A  sachu  s'endraia,  il  a  su  s'introduire. 

Endraia,  endraiat(L),  ado,  part,  et  adj.  Mis 
dans  la  voie,  sur  la  voie,  en  route.  R.  en, 
draio. 

endraiado,  s.  f.  Chemin  frayé,  achemi- 
nement, v.  draiado. 

Lous  vese  prousternats, 
Après  l'adouracién,  fugi  de  l'endraiado, 
Pèr  encainba  lèu-lèu  camisses  destournats. 

A.  VILLIÉ. 

Brandant  sa  tèsto  ensounaiado, 
Es  éu  que  dindo  l'endraiado 
Devers  lis  Aup. 

M.  GIRARD. 

R.  endraia. 

endre,  s.  m.  L'Endres  ou  l'Indre,  affluent 
de  l'Argens  (Var).  R.  endrê. 

ENDRÉ,  ENDRECH  (a.  L),  ENDRET  (g.  d.), 
ENDREIT  (g.),  ENDREI,  ENDRIT  (auv.),  EN- 
DRE (lim.),(rom.  endreich,  endreg,  endreit, 
endreyt),  s.  m.  Endroit,  lieu,  place,  v.  rode; 
localité,  pays,  v.  païs;  beau  côté  d'une  étoffe, 
recto  d'un  feuillet  ;  partie  d'une  vallée  située 
à  droite  du  cours  d'eau,  rive  droite,  v.  adrè. 

En  guet  endré  n'en  sies  ?  à  quel  endroit 
en  es-tu  ?  vau  en  quauque  endrê,  je  vais 
quelque  part  ;  es  de  moun  endrê,  il  est  de 
mon  pays,  de  ma  ville  ;  à  noste  endrê,  dins 
noste  endrê,  dans  notre  pays,  dans  notre  ville, 
chez  nous;  un  laid  endrê,  un  vilain  pays;  à 
Vendre  de,  à  l'endroit,  à  rencontre  de.R.  en, 
dre. 

ENDRECHET,  ENDRECHOUN,  ENDRECHOU 

(1.),  s.  m.  Petit  endroit,  v.  rode. 

Dins  un  endrechel  bèn  rescos. 

LAFARE— ALAIS. 

Pioi  de  soun  endrechou  l'an  fach  cap-de-jouvènt. 

A.  LANGLADE. 

R.  endrech. 

ENDRECHIERO,  ENDRECHÈIRO  (1),  ENDRE- 
CIIURO,  ENDRESSIERO,  ENDRE1SSIERO  (a.), 
s.  f.  Direction,  indication  du  chemin  qu'on 
doit  suivre,  chemin  direct,  v.  drechiero  plus 
correct. 

Saupre  lis  endrechiero,  savoir  le  plus  court 
chemin,  savoir  les  êtres. 

A  l'endrechiero  dôu  moulin 
Entènde  uno  voues  que  lou  soueno. 

J.-F.  ROUX. 

R.  endrech. 

ENDREISSA,  EiVDRESSA  (l.  g  ),  ENDREITA 

(d.),  (rom.  endreissar,  endressar,  cat.  en- 
dressar,  esp.  enderezar,  it.  indivis  s  are), 
v.  a.  Dresser,  diriger,  organiser,  former,  fa- 
çonner, instruire,  v.  dreissa  ;  adresser,  re- 
dresser, en  Limousin,  v.  adreissa;  entasser 
en  carré  long  le  blé  ou  la  paille,  v.  encavala; 
indiquer,  v.  ensigna. 

Se  conj.  comme  dreissa. 

Endreissa  'n  afaire,  commencer  et  con- 
duire une  affaire. 

Endressen  a  l'entour  ôufrendos  e  guirlandos. 

B.  FLORET. 

Endreissa,  endressat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dressé,  adressé,  redressé,  ée.  R.  en,  dreissa. 

endrÉS  (rom.  enders,  lat.  erectus),  adj, 
m.  En  état,  en  bon  état,  disposé,  organisé,  en 
Languedoc  et  Rouergue. 

Èstre  endrés,  être  en  état,  capable  de; 
tout  es  endrés,  tout  est  disposé  régulière- 
ment. 

A  mes  endrés  soun  tranto  religious. 

B.  FLORET. 

Lou  telescôpi  endrés  sus  sa  lauleto. 

ID. 

ENDRÈSSO  (rom.  cat.  endressaj,  s.  f.  Di- 
rection, doctrine,  en  Gascogne,  v.  adrèsso. 
R.  endressa. 

Endrigna,  endrignous,  v.  endigna,  endi- 
gnous;  endrioureto,  v.  dindouleto;  endr-om, 
endrome,  v.  endourmi  ;  endromo,  v.  endormo. 

ENDROUGA,  v.  a.  Engourdir  le  poisson  avec 
de  la  drogue,  v.  encouca,  enchuscla ;  assou- 
pir un  animal  vicieux  pour  le  vendre  plus  fa- 
cilement, v.  enjuia. 

Endrogue,  ogues,  ogo,  ougan,  ougas,  o- 
gon. 

Endrouga,  endrougat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Engourdi,  ie. 


prov.  béarn.  Bèsti  coumo  un  pèis  endrougat. 
R.  en,  drogo. 

Endroum,  endroumi,  v.  endourmi;  endrou- 
na  pour  atourna  (équiper,  accoutrer);  en- 
drouno,  v.  androuno. 

ENDRUDI,  ENDRUGI  (d.),  ENDRUJA  (for.), 
ENDRUA  (a.),  (berrichon  drugir,  it.  indru- 
dire),  v.  a.  Engraisser  les  terres,  fertiliser; 
donner  de  l'embonpoint  ;  enrichir  ;  fortifier, 
v.  engreissa,  enrichi. 

Endrudisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Es  Diéu  qu'endrudis  soun  vieiounge. 

S.  LAMBERT. 

Li  sacramen,  subre-tout  l'estrèmo-ouncioun,  en- 
drudisson  forço  li  capelan! 

J.  ROUMANILLE. 

S'endrudi,  v.  r.  Devenir  gras,  fertile,  plan- 
tureux, v.  drudeja. 

Endrudi,  endrudit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  En- 
graissé, fertilisé,  ée,  enrichi,  ie.  R.  en,  drud. 

ENDU,  enduch  (1.  a.),  (rom.  endut,  eti- 
duihg),  s.  m.  Enduit,  v.  rebatedis.  R.  en- 
durre. 

Enduca,  v.  educa. 

enducha,  v.  a.  Étendre  les  gerbes  en  ligne 
sur  l'aire,  en  Dauphiné,  v.  eneira,  estèndre, 
planta.  R.  en,  ducho. 

Enduecho,  v.  anduecho  ;  endueinan,  v.  duei- 
nan. 

enduer,  s.  m.  Coquelicot,  en  bas  Limou- 
sin, v.  esparpai,  rousello.  R.  endourmi. 

Enduermo,  v.  endormo  ;  enduire,  v.  endur- 
re  ;  enduja,  v.  endoua  ;  endulgènci,  v.  indul- 
gènei;  endùmi,  endùmio,  endumia,  v.  vendè- 
mi,  vendemia  ;  endunlioc,  v.  en-liô  ;  enduno 
pour  end  uno. 

ENDURA,  ANDURA  (rouerg.),  (rom.  cat.  esp. 
endurar,  it.  lat.  indurare),  v.  a.  Endurer, 
supporter,  subir,  souffrir,  v.  pati,  soufri,  su- 
pourta. 

Endura  de  fre,  endurer  du  froid;  endura 
talent,  souffrir  de  la  faim. 

N'es  pas  rèn  tout  ço  qu'eu  enduro 
Auprès  de  ço  qu'endurara. 

N.  SABOLY. 

prov.  Pèr  dura 
Fau  endura. 
—   L'ome  enduro  tout,  aleva  lou  bèii-èstre. 

S'endura  ,  v.  r.  Se  supporter  réciproque- 
ment. 

Poudrièu  pas  me  i'endura,  je  ne  saurais 
m'y  souffrir  ;  pôu  pas  s'endura,  se  dit  d'un 
homme  insociable  ;  se  s'enduro,  si  cela  dure. 

Endura,  endurât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Enduré,  ée. 

Acô  's  proun  endura,  c'est  assez  patienté. 

endurant,  ANTO,  adj.  Endurant,  ante,  v. 
paciènt. 

Es  gaire  endurant,  il  est  irascible.  R.  en- 
dura. 

Enduri,  v.  endursi  ;  endurmi,  v.  endourmi  ; 
endurmilho,  v.  endormo. 

enduro,  anduro  (rouerg.),  (rom.  b.  lat. 
endura),  s.  f.  Patience,  remède  d'empirique, 
v.  paciènei  ;  abstinence  exagérée  en  usage 
chez  les  hérétiques  albigeois,  v.  astinànci. 

Mau  d'enduro,  mal  qui  n'a  de  remède  que 
la  patience;  àli  d'enduro,  grais  d'enduro, 
patience  ;  mete-iè  d'àli  d'enduro,  prends  pa- 
tience. R.  endura. 

enourre,  ENDUIRE  (L),  (cat.  induir,  it. 
indurre,  lat.  inducere) ,  v .  a.  Enduire,  v.  a- 
lisca,  embetuma,  rebouca,  rustica. 

Se  conj .  comme  adurre. 

Endurre  au  gros  mourtiè,  hourder,  cré- 
pir ;  endurre  au  mourtiè  fin,  lisser  un  mur 
à  la  truelle. 

Endu,  enduch  (L),  ucho,  part,  et  adj.  En- 
duit, uite. 

ENDURSI,  ENDURI  (rh  ),  ENDURZI,  DURZI 

(a.  lim.),  indurzi  (auv.),  (rom.  endurzir, 
indurzir,  endurar, cat.  enduretzir,  endu- 
rir,  esp.  endurecer,  lat.  indurescere,  it.  in- 
durire),  v.  a.  Endurcir,  v.  arrouqui  ;  ense- 
velir, en  Auvergne,  v.  enseveli. 
Endursisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Aro  fau  soun  couer  enduri. 

A.  CROUSILLAT. 
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S'endursi,  s'endubi,  v.  r.  S'endurcir,  se  dur- 
cir. 

Endursi,  endursit(1.),  ido,  part,  et  adj.  En- 
durci, ie. 

Pecadou  endursi,  pécheur  endurci.  R.  en, 
dur. 

EXDURSIMEX,  EXDURZ1MEX  (lim.),  ENDUR- 
SISSEMEN,  EXDURSISSOMEX  (rouerg.),  (rom. 
endurziment,  cat.  enduriment,  port,  endu- 
recimento),  s.  m.  Endurcissement,  v.  arrou- 
quimen.  R.  endursi. 

Endusac,  v.  andusat. 

EXDIJSTRI,  iîSTRlo  (it.  industre,  indus- 
trie,, b.  lat.  industris,  lat.  industrius),  adj. 
Industrieux,  euse,  adroit,  oite,  habile,  v.  a- 
bile,  adrè. 

Lou  sabatié  mai  ardit,  mai  endùstri, 
E  lestamen  coumtant  d'avala  l'ùstri, 
Vers  la  masiero  intravo  en  galejant. 

isclo  d'or. 
exdcstria(s'),  s'lNDCSTRiA(l.);(cat.  esp. 
industriarse),  v.  r.  S'industrier,  v.  engau- 
bia,  fourtuneja. 
Endustrie,  tes,  io,  ian,  ias,  ion. 
Iéu  aime  bèn  quau  s'enduslrio. 

A.  BIGOT. 

Endustria,  endustrit  (rouerg.),  ado,  part, 
et  adj.  Industrié,  ée. 
Lou  bouriaire  endustrit  e  qu'a  cervello  en  closco. 

C.  PEYROT. 

R.  endustrio,  endùstri. 

EXDCSTRIAU,  EXDITSTRIAL  (1.),   AEO  (cat. 

esp.  industrial,  b.  lat.  industrialis),  adj.  et 
s.  Industriel,  elle. 

Lou  mouvemen  endustriau. 

ARM.  PROUV. 

R.  endustrio. 

EXDCSTRIO,  IXDCSTRIO  (1.),  EXDUSTRIÉ, 
INDUSTRIE  (m.),  (rom.  enduHria,  cat.  esp. 
port.  it.  lat.  industria),  s.  f.  Industrie,  v.  en- 
gen,  fasèndo,  gàubi. 

Butant  lou  travai,  l'endustrio, 

Fa  régna  la  joio  e  la  pas. 

A.  CROUSILLAT. 

Digos  à  la  hello  Mario 
Que  non  dormi  ni  néit  ni  jour 
E  que  tu  fas  pèr  endustrio 
Ço  qu'iéu  praliqui  pèr  amour. 

GAUTIER. 

prov.  La  nécessita  engèndro  l'endustrio. 

ENDUSTRIOUS,  IXDCSTRIOUS  (1.),  OCSO, 
OUO  (cat.  industries,  esp.  port.  it.  indus- 
triosoj,  adj.  Industrieux,  euse,  y.  praticous. 

Que  lou  coumerce  endustrious, 
Ambé  las  scienços  s'unigon. 

C.  PEYROT. 

prov.  Endustrious  couine  l'abiho. 
R.  endustrio. 

EXDCSTRIOCSAMEX ,  IXDUSTRIOUSOMEN 

(1.),  adv.  Industrieusement.  R.  endustrious. 

ÈNE,  Èxo  (esp.  ene,  it.  enne),  s.  m.  et  f. 
N,  quatorzième  lettre  de  l'alphabet,  v.  N. 

ENEAS,  E\Èo(rom.  esp.  Eneas,  angl.  lat. 
.■Eneas),  n.  d'h.  Ënée,  héros  troyen. 
Ma  maire,  ié  crido  Eneas 
Que  Iarecounouis,  ounte  anas? 

c.  favre. 

E  qui  parlarié  d'Eneas, 
Se  l'Eneido  n'èro  pas  ? 

P.  GOUDELIN. 

L'autre  comtava  d'Eneas 
E  de  Oido. 

FLAMENCA. 

Entre-tant  qu'Enèo  parlavo. 

J.  DE  VALÈS. 

ENEBI,  EXIBI,  IXIBI,  AXCBI,  EILHEBI  (cat. 
esp.  port,  inhibir,  it.  inibire,  lat.  inhibere), 
v.  a.  Inhiber,  prohiber,  défendre,  v.  défen- 
dre: interdire,  ébahir,  v.  neca. 

Enebisse,  isses,  is,  issén,  issès,  isson. 

Enebi  un  co.fé,  faire  fermer  un  café;  me 
vole  enebi  lou  jo,  je  veux  m'interdire  le  jeu. 

Vous  pregan  urnblornen  d'enebi  lous  souldats 

Qu'els  n'ajon  poun  à  fa  deguno  courregudo. 

A.  GAILLARD. 

Àquéu  mode  es  bèn  laid,  déuriés  te  l'enebi. 

H.  MOREL. 

Enebi,  enebit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Prohibé, 
ée;  interdit,  ite. 


Lou  soulèu  d6u  mariage 
Es  de-l'es  enebi. 

L.  KOUMIEUX. 

ENEBICIOUN,  EXEBICIEX  (m.),  EXEBICIÉU 
(1.),  (cat.  inkibiciô,  esp.  inhibicion,  it.  ini- 
bizione,  lat.  inhibitio,  onis),  s.  f.  Inhibi- 
tion, v.  dcfènso. 

Fasèn  de  niai  enebicien  e  defènso. 

F.  GUITTON— TALAMEL. 

Item  may  fa  hom  inhibition  et  deffensa  de  part 
noslre  segnor. 

CART.  DE  GIGNAC. 

Enebranço,  v.  membranço. 

ENEBRIA,  EXURRIA  (m.),  EIXUBBIA  (a.), 
EMBRIA,  EBRIA  (rh.),  ENIÉURA  (lim.),  EXI- 
BRA,  EIXIBRA,  EXIVRA,  EXIURA  (d.),  (rom. 
enebriar,  enieurar,  yvrar,  esp.  inebriar, 
it.  innebriare,  lat.  inebriare),  v.  a.  Enivrer, 
griser,  v.  embriaga,  ench.uscla,  encigula  ; 
étourdir,  donner  le  vertige,  v.  enlourdi  ;  en- 
nuyer, importuner,  v.  encervela. 

Enébrie,  ébries,  èbrio,  ebriun,  ebrias,  è- 
brion,  ou  (m.)  enebricu,  iùs,  iè,  ian,  ias, 
ien. 

Peirouchouno,  tu  m'enebriés 

Mai  que  lou  vin  qu'ai  dins  la  lèsto. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Femo  e  vin 
Enébrion  iou  plus  fin. 

S'enebria,  v.  r.  S'enivrer  ;  se  donner  des 
vertiges,  v.  entartuga. 

Poudriéu  t'ama,  le  lou  dire 
E  m'enebria  de  toun  sourrire. 

A.  CROUSILLAT. 

De  plesi  pur  douçamen  m'enebriéu. 

ID. 

Mai,  capounas  de  sort,  vous  enebrias  jamai  ? 

F.  CHAILAN. 

Enebria,  enebriat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Enivré,  ée. 
De  si  vas  en  cantant  arroso  li  floureto, 
Touto  enebriado  d'amour. 

J.  ROU MANILLE. 

R.  en,  èbri. 

exebriaduro,  s.  f.  Ivresse,  enivrement,  v. 
embriagadisso,  cigalo. 

L'euebriaduro  es  pas  dins  li  flanc  dôu  boucau. 

T.  AUBANEL. 

R.  enèbria. 

exebriaxt,  axto,  adj.  Enivrant,  ante,  v. 
embriagant. 

D'amour  enebriant  a  liga  moun  cor. 

T.  AUBANEL. 

Enebrianlo  cansoun. 

J.  GAIDAN. 

R.  enebria. 
exèch,  adv.  V.  anue  ? 
Enèch  que  me  caldriô  la  filho  del  Parnasse. 

H.  LACOMBE. 

ENEGCèti  (faire),  loc.  adv.  Faire  endêver, 
en  Languedoc,  v.  enrabia. 
Enèi,  v.  enuei  ;  eneia,  v.  annega. 
exeïdo  (cat.  Eneïda,  lat.  jEneis,  idos), 
s.  f.  Enéide,  poème  de  Virgile. 

Vole  uno  Eneïdo  galoio, 
Simplo,  e  que  mete  tout  en  joio. 

C.  FAVRE. 

L'Ënéide  de  Virgile  a  été  traduite  en  vers 
languedociens  par  Jean  de  Valès  (Toulouse, 
1648).  Il  existe  aussi  une  traduction  des  1er, 
2e,  4e  et  68  livres  par  L.  d'Estagnol,  de  Béziers 
(1682),  et  une  traduction  en  vers  auvergnats 
du  4e  livre  par  J.  Pasturel  (Riom,  1733).  En 
fait  de  travestissement,  il  y  a  la  traduction 
burlesque  du  4e  livre  par  le  narbonnais  De 
Bergoing,  celle  des  4  premiers  livres  (l'Eneïda 
de  CellanovaJ  par  l'abbé  Favre,  prieur  de 
Celleneuve,  et  des  fragments  par  les  poètes 
montpelliérains  Jourdan  et  Léon  Rouvière 
(Rev.  des  Langues  Romanes,  1881). 

EXEIGA,  EXAIGA  (1.  g.),  EXAGA  (rouerg.), 
(rom.  enaguar,  it.  inaquare),  v.  a.  Inonder, 
arroser  à  grande  eau,  mettre  trop  d'eau,  v.  a- 
seiga,  inounda,  nega. 

Enaigue,  aiguës,  aigo,  eigan,  eigas,  ai- 
gon. 

Lou  prince  de  Condé  de  sas  mans  glouriousos 
Chasque  malin  enaigavo  sas  flous. 

P.  DE  GEMBLOUX. 


S'eneiga,  v.  r.  S'inonder  ;  se  liquéfier  ;  B'en 
aller  dans  l'eau  ;  se  mouiller  de  larmes. 
Mis  iuol  s'enaigon  on  pensant 
Qu'es  pèr  ièu  aquelo  preiero. 

A.  BIGOT. 

Eneioa,  enaioat(1.),  ado,  part,  et  adj.  Inon- 
dé, arrosé,  baigné,  ée  ;  aqueux,  euse,  v.  eiya- 
lous. 

Uei  cneiga,  œil  larmoyant  ;  li  fado  gas- 
lado  an  l'uei  cneiga,  les  brebis  cachectiques 
ont  l'œil  humide  ;  soupo  eneigado,  potage 
trop  étendu  d'eau. 

Moun  lui  s'oublido  enaigal  de  mei  pions. 

F.  d'olivet. 

R.  en,  aigo. 

EXEIGRI,  exaigri  (\.),  (cat.  enagrir),y.  a. 
Aigrir,  v.  eigri. 

S'eneiori,  v.  r.  S'aigrir,  v.  cnlahina. 

Eneigri,  enaigrit(L),  ido,  part,  et  adj.  Aigri, 
ie. 

Aquélisamo  eneigrido. 

A.  MICHEL. 

R.  en,  aigre. 

ENEIRA,  EN  AIR  A,  AXAIRA,  EXXAIR  A,  EN  - 

Ij  a  ira.  v.  a.  Mettre  à  l'air,  aérer,  en  Langue- 
doc, v.  aureja  ;  mettre  en  l'air,  élever,  sou- 
lever, lever  doucement,  exhaler,  v.  eissaura, 
enaura  ;  secouer,  ennuyer,  v.  enuia. 

Enaire,  aires,  airo,  eiran,  ciras,  air  on. 

Eneira  si  man,  lever  les  mains;  enairo 
la  cambro,  donne  de  l'air  à  la  chambre  ;  boa- 
dièu!  que  m' enairo  !  Dieu  !  qu'il  m'agace  ! 

S'eneira,  v.  r.  S'élever;  se  guinder,  s'irri- 
ter, v.  enarquiha. 

Entre-mièi  lerro  e  cèl  t'enaires. 

•T.  JASMIN. 

Coume  lis  alauveto,  s'enairon  en  gasaiant. 

J.  ROUMANILLE. 

Eneira,  enairat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Aéré, 
ée  ;  à  l'air,  en  l'air,  v.  ventable. 
Platèu  eneira,  plateau  élevé.  R.  en,  aire. 

EXEIRA,  EXIERA   (rh.),   EXAIRA  (1.),  (it. 

inajarej,  v.  a.  Mettre  les  gerbes  dans  l'aire  et 
les  y  dresser  pour  le  dépiquage,  v.  ensoula, 
planta. 

Enaire,  aires,  airo,  eiran,  eiras,  airon, 
ou  (rh.)  eniere,  ieres,  iero,  etc. 

Eneira,  enairat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Mis 
sur  l'aire.  R.  en,  airo,  iero. 

EXEIRAMEX,  EXAIRAMEX  (L),  EXXAIRO- 
MEX  (g.),  s.  m.  Mise  à  l'air  ;  élévation  ;  orgueil, 
v.  ourguei. 

Aro  que  des  sutjèts  l'ennairomen  s'acato. 

p.  GOUDELIN. 

R.  eneira. 

Eneja,  enejous,  v.  enuia,  enuious  ;  enembra, 
enembranço,  v.  membra,  membranço. 

EXEMI,  XEMI  (rh.),  EREMI,  DESEXEMI  (d.), 
EXEMIC,  EXXEMIC,  AXEMIC  (l.  g.),  XEMIC 
(nie.),  IXIMIC  (rouerg.),  igo  (rom.  cnemic, 
ennemie,  nemic,  cat.  enemich,  desenemich , 
iga,  esp.  enemigo,  it.  nemico,  lat.  inimicus), 
s.  et  adj.  Ennemi,  ie,  v.  baseli. 

Enemi  mourtau,  ennemi  mortel  ;  sianpas 
enemi,  sian  pas  desenemi,  nous  ne  sommes 
pas  ennemis  ;  faire  rire  sis  enemi,  faire  mal 
ses  affaires  ;  es  autant  de  près  sus  V enemi. 
autant  de  pris  sur  l'enemi. 

prov.  Au-jour-d'uei  ami, 
Deman  enemi. 

—  Chascun  a  sis  ami  emai  sis  enemi. 

—  Vau  mai  èslreami  de  luen  qu'enemi  de  proche. 

—  D'ami,  n'en  poudt'n  pas  trop  avé  ;  d'enemi,  de 
la  mita  d'un  n'i'a  de  rèsto. 

—  N6stis  enemi  nous  fan  pas  gagna  d'argènt. 

—  Nosle  plus  grand  enemi  es  la  lengo. 

—  A  fort  enemi  un  pont  d'or. 

—  Forço  mort,  mens  d'enemi. 

0  fraire,  que  nous  fan  1:  frountiero  enemigo  ? 

isclo  d'or. 
Toumbe  coume  un  lioun  sus  l'armado  nemigo. 

J.  RANCHER. 

Sias  pèr  faire  proun  d'enemigos. 

C.  BRUETS. 

ENEMIGA  (S'),  S'EXEMICA  (it.  inimicarsij, 
v.  r.  Se  brouiller,  se  faire  des  ennemis,  v. 
brouta. 

Enemigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon.  R. 
enemi. 
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ENEMÎO  —  ENFANGA 


ENEMÎo,  ENIMlo(rom.  b.  lat.  Enimia),  n. 
de  f.  Enimie. 

Santo  Enemlo,  sainte  Enimie,  Enémie  ou 
Ermie,  morte  dans  le  8e  siècle,  honorée  au 
diocèse  de  Mende.  La«  vie  de  sainte  Enimie  », 
écrite  en  vers  provençaux  par  le  troubadour 
Bertrand  de  Marseille,  a  été  publiée  par  Bartsch 
(Stuttgard,  1856)  et  par  C.  Sachs  (Berlin,  1857). 

ENEMÎO  (SANTO-),  SANTO-ENIMIO,  11.  de 

1.  Sainte-Enimie  (Lozère),  patrie  du  philoso- 
phe Charles  Comte. 

ENEMISTA,  ENEMISTAT  (1.  g.),  INIMISTAT 

(b.),  inimitiado  (auv.),  (rom.  cat.  enemis- 
tat,  esp.  enemistad,  lat.  inimicitia),  s.  f. 
Inimitié,  v.  malamagno,  mau-voulènço. 

Ni  pèr  amista  ni  pèr  enemista,  pour  au- 
cun motif,  impartialement. 

enenos,  s.  m.  Niais,  dadais,  v.  gnognot, 
nèsci. 

Ce  mot  paraît  se  rapporter  au  prov.  ninoi, 
naïf,  et  au  lat.  et  ne  nos,  paroles  du  pater. 

Enequeli,  enequeri,  v.  anequeli  ;  enequita, 
v.  iniqueta. 

enerba,  erba,  ESARBA,  v.  a.  Herber,  ex- 
poser sur  l'herbe  ;  mettre  le  bétail  à  l'herbe  ; 
remplir  d'herbe,  enherber,  v.  aserba. 

S'enerba,  v.  r.  Se  mettre  à  l'herbe,  sur 
l'herbe. 

D'asselous  iéu  m'enèrbi 
A  l'oumbro  d'un  sourbiè. 

G.  AZAÏS. 

Enerba,  enerbat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Her- 
bé,  ée. 

Ai  passa  'n  mèi  de  vostes  pra, 
Lous  ai  trouba  bien  enerba. 

CH.  POP.  FOR. 

R.  en,  erbo. 

energi.  ENERGic  (1.  g.),  ico  (cat.  énergie, 
esp.  it.  port,  energico),  adj.  Energique,  v. 
ferme,  vigourous. 
Aquéu  signe  energi  de  resurreicioun  coumplèto. 

ARM.  prouv. 
Aquelo  amo  energico 
Vai-ti  vers  un  mounde  meiou? 

L.  BARD. 

R.  energio. 

ENERGic  amen  (cat.  énergie  ament,  it.  esp. 
port,  energicamente),  adv.  Énergiquernent, 
v.  fourtamen. 

Sa  pensado  energico  e  energicamen  rendudo. 

ARM.  PROUV. 

R.  énergie. 

ENERGÎo  (cat.  esp.  port.  it.  b.  lat.  energia, 
gr.  £ve>ysi«),  s.  f.  Energie,  v.  enavans,  voio, 
plus  usités. 

Se  te  rèsto  un  pau  d'energio. 

J.  DÉSANAT. 

ENERGUMÈne  (cat.  esp.  port.  it.  energu- 
meno,  lat.  energumenusj,  s.  m.  t.  de  théo- 
logie. Ënergumène,  v.  endemounia. 

ENERMASSI  (S'),  S'ENARMASSI,  S'ERMAS- 

Sl,  S'armassi  (rom.  ermanesir,  ermar),  v. 
r.  Devenir  inculte,  tomber  en  friche,  v.  acam- 
passi,  acampestri. 

Enermassissc,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Pèr  pas  laissa  s'ermassi  la  vigno  del  Segnour. 

H.  BIRAT. 

Enermassi,  ermassit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Devenu  pareil  à  une  lande,  inculte. 
Semenaire  dis  amo  rufo,  di  cor  enermassi. 

F.  MISTRAL. 

N'es  plus  qu'uno  ermassido  terro. 

H.  MOREL. 

R.  en,  ermas. 

énerva,  enerba  (1.),  (esp.  cnervar,  it. 
snervare,  lat.  enervare),  v.  a.  Enerver,  v. 
desloumba  ;  agacer  les  nerfs,  v.  aiaca. 

S'enerva,  v.  r.  S'énerver;  s'ennuyer,  v.  em- 
bouni. 

D'un  fricot  doucinas  souvent  l'esprit  s'enervo. 

J.  DÉSANAT. 

Enerva,  énervât (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ener- 
vé, ée. 

ENERVACIOUN,  ENERVACIEN  (m  ),  ENER- 

VACIÉU  (1.  d.),  s.  m.  Action  d'énerver  ;  mai 
aux  nerfs,  v.  vapour. 

Lei  vapour,  l'enervacien, 

Es  de  tristei  sujecien. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  énerva. 


enervamen,  s.  m.  Ënervement,  v.  cagno, 
pereso,  vanello.  R.  énerva. 

Enes  pour  en  les,  dans  les  Pyrénées  ; 
enesbéure,  v.  embéure;  enesca,  v.  esca;  enes- 
tia,  v.  enastia  ;  Enèt,  v.  Ounèste  ;  enevito,  v. 
levito  ;  enfacha,  v.  enfacia. 

ENFACHINA,  ENHAITILHA  (g  ),  (it.  affasci- 

nare,  affatturare,  charmer),  v.  a.  et  n.  Infa- 
tuer,  fasciner,  ensorceler,  séduire,  tromper,  v. 
enlabrena,  enmasca,  fachina  ;  empester, 
puer,  v.  empudessina. 
S' un  làgui  me  preniè,  veniès  m'enfachina. 

D.  MONTEL. 

M'enfachines,  o  fadeto. 

A.  arnavielle. 
Sènt  quicon  que  l'enfacbino. 

LAFARE-ALAIS. 

Enfachina,  enfachinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Infatué,  fasciné,  ée.  R.  en,  fachina. 
_  ENFACHINAGE,  s.  m.  Ensorcellement,  fas- 
cination, v.  enmascage,  pivelage. 
La  coundiciéu  que  dèu  leva  l'enfachinage. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  enfachina. 

ENFACHINAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Fascinateur,  trice,  v.  fachiniè. 
O  mort  enfachinairo,  eirèjo  ! 

M.  LACROIX. 

R.  enfachina. 

ENFACIA,  ENFAÇA  (L)  ENFACHA  (m.),  V.  a. 
Regarder  en  face,  être  vis  à  vis,  envisager,  v. 
facia. 

Enfàcie,  àcies,  àcio,  acian,  acias,  àcion. 
Lou  meno  cap  au  lougis  majourau 
Qu'enfàcio  e  toco  lou  fleirau. 

B.  FLORET. 

S'enfacia,  v.  r.  Se  mettre  en  face,  être  face 
à  face  ;  devenir  joli,  v.  façouneja. 

Enfacia,  enfaçat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Bien 
ou  mal  facé,  ée  ;  qui  a  le  visage  plein  et  agréa- 
ble, v.  encara.  R.  en,  fàci,  faço,  facho. 

ENFAOA,  ENFADIA  (1.),  ENFEA  (rouerg.), 
(lat.  infatuarej,  v.  a.  Féer,  enchanter,  v. 
encanta,  fada. 

T'enfade  e  refade,  locution  usitée  dans  les 
contes  de  fées. 

Enfado  emé  ti  bais  aquéu  front  a  ut  e  fièr. 

T.  aubanel. 

Enfada,  enfadat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Féé, 
charmé,  ée. 

Soun  enfadadô  si  dos  man. 

R.  MARCELIN. 

R.  en,  fado. 

enfadi,  enfadesi  (1.),  (rom.  enfadezir, 
cat.  enfacleir,  enfadar),  v.  a.  Affoler,  rendre 
fou,  v.  afouli  ;  affadir,  dégoûter,  v.  afadi,  a- 
fastiga. 

Enfadisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S'enfadi,  s'enfadesi,  v.  r.  S'affoler;  devenir 
niais;  s'acoquiner,  v.  repepia. 

prov.  A  l'envieii 
L'enfadesi, 
à  la  vieillesse  le  radotage. 

Enfadi,  enfadesit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Affo- 
lé, excessivement  passionné  ;  enjoué,  ée. 
Sies  bèn  enfadesido,  tu  es  bien  folle. 
E  iéu,  enfadesi  davans  soun  poulidige, 
Sentièi  moun  cor  en  fie-  se  torse  coumo  un  vige. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  en,  fat,  fade. 

enfafacha,  v.  a.  Empiffrer,  engouer,  gor- 
ger,  en  Languedoc,  v.  engavacha.  R.  en,  fafa. 

ENFAFARNA,  ENFANFARNA,  V.  a.  Plâtrer, 

tacher,  salir,  souiller  entièrement,  en  Langue- 
doc, v.  councha,  ensali. 

On  vèi  l'abelho  de  Narbouno 
N'enfanfarna  sous  aleirous. 

A.  MIR. 

Enfafarna,  enfanfarnat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Plâtré,  barbouillé,  ée.  R.  enfarna,  enfa- 
rina. 

enfafia,  v.  a.  Abasourdir,  ensorceler,  dans 
l'Hérault,  v.  enmasca. 
Enfafiat,  ado,  part,  et  adj.  Ensorcelé,  ée. 
Lou  Jantounèl  enclausit,  enfafiat. 

_  B.  FLORET. 

R.  en,  fafiat  ? 


ENFAGOUTA ,  AFAGOUTA ,  ENFARIGOUTA 
(m),  ENFAUGOUTIA,  ENFARIGOUTIA  (a.), 
AHOUGOTA,  AHEICHOUTA  (g.),  (it.  infagot- 
tare),  v.  a.  Fagoter,  mettre  en  fagot,  v.  en- 
feissa;  ramasser,  entasser,  pelotonner,  v.  a- 
moulouna  ;  mal  arranger,  mal  habiller,  y. 
engimbra. 

Enfagote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
Ligas  de  gavèu, 
Enfagoulas  de  rousèu. 

J.-B.  NALIS. 

S'enfagouta,  v.  r.  Se  fagoter,  v.  enjour- 
gia. 

Enfagouta,  enfagoutat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Fagoté,  accoutré,  ée. 

Enfagouta  de  blodo  de  pacan. 

j.  gaidan. 

R.  en,  fagot. 

ENFAGOUTADURO  ,  ENFALIGOCTADURO 

(m.),  s.  f.  Accoutrement  ridicule,  v.  engim- 
braduro.  R.  enfagouta. 

ENFAGOUTAGE,  AFAGOUTAGE,  S.  m.  Action 
de  fagoter,  d'accoutrer,  v.  enfeissage. 
Vesènt  lou  drôle  afagoutage. 

a.  villié. 

R.  enfagouta. 

Enfaimona  pour  enfremina  ;  enfaissa,  en- 
faissage,  v.  enfeissa,  enfeissage. 

ENFAITA,  v.  a.  Accumuler,  empiler,  rem- 
plir par  dessus  bord  (L.  Boucoiran),  v.  em- 
piéta. 

Ce  mot  est  peut-être  une  corruption  de  en- 
farta,  v.  afarta. 

ENFALAGA  (cat.  enfalagar),  v.  a.  Fatiguer 
par  trop  d'aliments  ou  trop  de  veilles,  en 
Guienne,  v.  gounfla.  R.  en,  falais. 

ENFALENA,  ENFANELA  (L),  ENFARËNA 
(rouerg.),  enferena  (g.),  v.  a.  Suffoquer, 
répandre  une  odeur  suffocante,  à  Toulouse,  v. 
enfragana. 

Put  qu'enfaleno,  il  pue  comme  un  rat 
mort. 

Vèn  tout  nègre,  enfereno. 

J.  JASMIN. 

prov.  l'a  de  poulidos  flous  qu'enfalenon  e  de  lai- 
dos  qu'embaumon. 

R.  esfalena,  esfanela,  desalena. 
enfalourdi  ,  v.  a.  Étourdir,  entêter,  en 

Rouergue,  v.  enlourdi,  entesta. 

En] "alourdisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Enfalourdi  ,  enf alourdit  (1.  g.) ,  ido,  part. 
,adj.  et  s.  Etourdi,  ie,  qui  a  des  vertiges;  as- 
sommé, troublé,  ée,  v.  estourdi. 

Li  toumbon  à  travès  coumo  d'enfalourdidos. 

J.  CASTELA. 

Ou  quauco  lèbre  enfalourdido. 

ID. 

R.  en,  falourd. 

ENFANço  (rom.  enfansa,  infancia,  efan- 
sa,  efasa,  cat.  enfancia,  esp.  infancia,  it. 
infansia,  lat.  infantia),  s.  f.  Enfance  ;  pué- 
rilité, v.  enfanteso,  enfantuegno. 

D'enfanço,  de  l'enfanço,  dès  l'enfance. 
Ço  que  dias  es  uno  enfanço. 

J.-J.  BONNET. 

Enfanfarna,  v.  enfafarna  ;  enfanfurla,  v. 
enfaufiela. 

ENFANGA,  ENFANJA  (auv.),  EFANJA  (viv.), 
enhagna  (b.),  (cat.  esp.  enfangar,  it.  infan- 
gare),  v.  a.  et  n.  Couvrir  de  fange,  traîner 
dans  la  fange,  embourber,  crotter,  v.  afanga, 

empapoula,  empauta,  enlapa. 

Enfangue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Aven  enfanga,  nous  nous  sommes  embour- 
bés. 

S'enfanga,  v.  r.  S'embourber,  s'embouer,  se 
crotter  ;  s'empêtrer  dans  une  mauvaise  af- 
faire. 

S'enfanga  li  dènt,  mordre  à  belles  dents. 
Gafes  e  t'enfangues  enjusqu'i  brego. 

J.   ROU MANILLE. 

prov.  Noun  ié  vagues,  noun  t'enfangaras. 

Enfanga,  enfangat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Embourbé,  crotté,  ée  ;  sobriquet  des  gens  de 
Fontanés  (Hérault). 

Lou  Revèst  enfanga,  le  Revest  enfangat 


ENFANGOUSI  —  ENFANTOUNO 


(Basses-Alpes)  ;  Sant-Andrièu-dos-Efan- 
jats,  Saint-André  des  Effangeats  (Ardèche), 
noms  de  lieux.  H.  en,  fango. 

enfangousi,  v.  a.  Rendre  fangeux,  crot 
ter,  v.  cnfanga. 

Enfangousisse,  isses,  is,  isscn,  issès,  is 
son. 

Enfangousis  sis  alo  d'or. 

J.  AUBERT. 

S'enfangousi,  v.  r.  Devenir  fangeux,  s'em- 
bouer,  v.  enlima. 

Enfangousi,  enfangousit  (l.),  ido,  part,  et 
adj.  Plein  de  fange,  crotté,  ée. 

Desbardana,  enfangousi,  espeloufi,  estrassa. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  en,  fangous, 

ENFANT,  EIFANT  (a.  auv.),  INFANT  (b.), 
EFANT  (a.  1.  lim.),  FA  NT  (niç.),  EH  A  NT  (g.), 

efont  (Velay),  ifont  (auv.),* font  (rouerg.), 
(rom.  enffant,  enfan,  enfa,  efant,  cfan,  fant, 
cat.  infant,  esp.  port.  it.  infante,  lat.  infans, 
antisj,  s.  m.  Enfant,  v.  crcaturoun,  drôle, 
fièu,  meinage,  nistoun,  pichot,  poupoun; 
infant  d'Espagne,  v.  dôufin  ;  t.  de  marine, 
mousse,  v.  màssi. 

Enfant  de  neissènço,  nouveau-né  ;  enfant 
de  la,  enfant  que  teto,  enfant  à  la  mamelle, 
enfant  qui  tette  ;  enfant  en  nourriço,  nour- 
risson ;  enfant  desmama,  enfant  sevré  ;  en- 
fant d'un  an,  enfant  d'un  an,  petit  enfant  ; 
enfant  soulet,  fils  unique  ;  enfant  mau-na, 
enfant  mau-vengu,  enfant  mal  né  ;  enfant 
kousa,  enfant  rachitique  ;  enfant  gasta,  en- 
fant gâté;  enfant  vengu  dôu  coustat  gau- 
che, enfant  naturel  ;  enfant  de  puto,  enfant 
de  garço,  enfant  d'un  pau  chascun,  enfant 
de  res,  t.  injurieux,  bâtard,  v.  bastard*  en- 
fant de  loup,  enfant  de  porc,  termes  inju- 
rieux ;  enfant  perdu,  enfant  perdu  ;  enfant 
abandonna,  enfant  abandonné  ;  enfant  trou- 
ba,  enfant  trouvé,  v.  caritoun,coupZnet ;  en- 
fant de  troupo,  enfant  de  giberno,  enfant 
de  troupe,  fils  de  soldat;  enfant  de  Cor,  en- 
fant de  chœur,  v.  clerjoun  ;  pichot-enfant, 
petit-enfant,  petit-fils,  v.  felen  ;  un  bel  en- 
fant, un  bel  enfant  ;  un  poulit  enfant,  un 
joli  enfant  ;  un  bon  enfant,  un  bon  enfant  ; 
un  brave  enfant,  un  enfant  sage,  un  enfant 
charmant,  un  bon  fils. 

Avé  d'enfant,  avoir  des  enfants;  èstre  au 
travai  de  l'enfant,  être  en  travail  d'enfant  ; 
a  senti  soun  enfant,  elle  a  senti  remuer 
l'enfant  qu'elle  porte;  mis  enfant,  mes  en- 
fants ;  moun  paure  enfant,  mon  pauvre  en- 
fant; moun  bel  enfant,  mon  cher  enfant; 
anen,  enfant!  allons,  enfants!  familiarité 
dont  se  servent  les  pilotes  et  capitaines,  lors- 
qu'ils commandent  leurs  subordonnés  ;  faire 
l'enfant,  faire  l'enfant,  badiner;  accoucher; 
parla  coume  un  enfant,  parler  comme  un 
enfant  ;  ploura  coume  un  enfant,  pleurer 
comme  un  enfant  ;  que  sics  enfant  !  que  tu 
es  enfant  !  veni  au  sèn  de  l'enfant,  tomber 
en  enfance  ;  es  enfant  de  soun  paire,  il  est 
fils  de  son  père,  il  en  a  les  qualités  ou  les  dé- 
fauts ;  sian  enfant  de  dos  maire  ou  de  dous 
paire,  nous  sommes  frères  consanguins  ou  u- 
térins  ;  sian  touti  enfant  de  Dieu  ,  nous 
sommes  tous  enfants  de  Dieu  ;  les  prédicants 
des  Cévennfs,  au  temps  de  la  guerre  des  Ca- 
misards  (1702),  se  donnaient  le  titre  d' «  en- 
fants de  Dieu  »  ;  es  lou  meiour  enfant  dôu 
mounde,  c'est  le  meilleur  humain  du  monde; 
i'a  plus  ges  d'enfant,  il  n'y  a  plus  d'enfants  ; 
lou  segnour  enfant,  le  seigneur  infant,  titre 
de  l'héritier  de  Majorque,  d'Aragon  ou  de  Cas- 
tille  (vieux). 

peov.  Lou  premier  enfant  es  l'enfant  d'amour, 
le  premier-né  est  l'enfant  de  l'amour. 

—   Ml  enfant  jusqu'i  dènt, 
la  dentition  est  une  période  critique. 
—   Qu  enfant  ves 
Noun  vèi  res. 
—   Enfant  venën,  enfant  tournan. 
—    Enfant  e  pèis 
En  aigo  crèis. 
—   A  pichot  enfant  noun  fes  bèn, 
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Que,  quand  es  grand,  noun  s'en  souvèn. 
—   Enfant  e  can 
Counouisson  qu  bèn  li  fan. 

—  Femo  sènso  enfant 

A  pas  mai  d'amour  qu'un  can. 

—  Li  femo  e  lis  enfant 
Soun  tau  que  lis  orne  li  fan. 

—  Lis  enfant 
Soun  ço  que  si  gènt  li  fan. 

—  Ountc  i'a  d'enfant, 

l'a  de  pan. 
—   Enfant,  richesso  de  paure. 

—  Un, 

N'i'a  pas  pèr  cadun  ; 

Dous, 
L'on  es  pas  jalous  ; 
Très, 
La  cargo  i'es  ; 

Quatre, 
N'i'a  pèr  se  batre  ; 
Cinq, 
Es  un  assassin. 
ENFANTA,  EFANTA  (1.  lim.),  EHANTA  (g.), 
(rom.  enfantar,  efantar,  effantar,  fantar, 
cat.  infantar,  it.  infantare),  v.  a.  Enfanter, 
v.  acoucha,  creatura,  fneinada,  partouri. 

Enfanta,  efantat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En 
fanté,  ée,  mis  au  monde  ;  pourvu  d'enfants. 

Es  marida,  emai  enfanta,  il  a  femme  et 
enfants.  R.  enfant. 

ENFANTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

enfantairitz),  s.  Celui,  celle  qui  enfante,  qui 

met  au  jour,  v.  engendraire. 

Ta  fe  trefoulido  vesié 
L'enfantarello  dôu  Sauvaire. 

R.-A.  ROUMANILLE. 

R.  enfanta. 

_  ENFANTAMEN,  EFANTAMEN  (lim.),  (rom. 
infantament ,  efantamen ,  cat.  infanta- 
ment),  s.  m.  Enfantement,  v.  acouchamen. 

Au  cèu  que  grand  treboulamen 

Pèr  aquéu  sant  enfantamen  ! 

S.  LAMBERT. 

R.  enfanta. 

ENFANTARIÉ,  ENFANTARIÈ  (1.),  INFANTA- 
Rlô  (1.  g.),  INFANTARI  (d.),  (esp.  port,  infan- 
taria,  cat.  infanteria),  s.  f.  Infanterie,  v. 
troupo. 

Cregne  l'enfdntarié,  avoir  peur  de  devenir 
enceinte,  en  style  familier. 
Qu'es  tout  eiçô  ?  —  Es  belèu  d'enfantarié. 

N.  SABOLY. 

prov.  S'amavo  l'enfantarié 
Coume  la  cavalaiié, 
Femo  souvènt  toumbarié. 

R.  enfant. 

ENFANTAS,  EFANT  A  S  (1.),  ASSO,  S.  et  adj. 
Gros  enfant,  grand  enfant,  méchant  enfant,  v. 
cadelas,  poulinas. 

Es  un  enfantas,  il  est  encore  novice  ;  es 
tm  bon  enfantas,  c'est  un  bien  bon  enfant. 

Enfantasses,  assos,  plur.  lang.  de  enfan- 
tas, asso.  R.  enfant. 

ENFANTEJA,  EFANTEJA  et  EFATEJA  (1.),  v. 
n.  Faire  l'enfant,  s'amuser  à  des  jeux  d'en- 
fant, à  des  puérilités,  v.  fadeja,  meinaia, 
pichouneja.  R.  enfant. 

ENFANTESO,  ENFANTISO  (m.),  (rom.  en- 
fantesa,  fantisa),  s.  f.  Puérilité,  v.  fadeso. 

Fai  que  d'enfanteso,  il  se  conduit  comme 
un  enfant.  R.  enfant. 

ENFANTET,  EFANTET  et  EFATÈL(1.),  (v.  fr. 
enfanteau),  s.  m.  Jeune  enfant,  v.  drouloun, 
meinadet,  pichounet. 

Un  enfanlet  tant  bèu,  pecaire  ! 

S.  LAMBERT. 

Soulèu,  souleiet, 
Lèvo-te 
Pèr  ti  pàuris  enfantet 
Que  n'en  moron  de  la  fre. 

DICTON  ENFANTIN. 

R.  enfant. 

ENFANTICIDE,  ENFA NTICIDI  (m.),  (esp.  in- 

fanticidio),  s.  m.  Infanticide,  meurtre  d'un 

enfant,  v.  periha. 

Pèr  espia  sous  oumicides, 
Dequ'ai  dit  ?  sous  enfanticides. 

H.  BIRAT. 

enfanticido,  s.  et  adj.  de  t.  g.  Infanticide, 
meurtrier  d'un  enfant.  R.  enfant  et  (lat.  cœ- 
dere,  tuer). 


_  E.VFANTII1A,  ENFA.YTII.HA  (1.),  Hat.  infan- 
iilis,  puéril;,  v.  a.  Tomber  en  enfance,  agir 
comme  un  enfant,  déraisonner,  v.  revente  li. 
enfant. 

ENFANTIHAGE,  i  viaviiium  [m  |  il  \s 
Tii.iiA-n.i-:  (\.),  EFANTOULHAGE Qim.),  'rom. 
cfantilhage,  fantilharaa),».  m.  Enfantillage 
v.  enfanleso  ;  imbécillité  d'une  rieille  per- 
sonno,  affaiblissement  de  la  raison,  v.  repe- 
piage. 

E  puei,  dins  soun  enfantillage, 
Vouli'  avé  'no  cabrelo. 

M.  TRUSSY. 

R.  enfantiha. 

ENFANTIN,  ENFANTi  (1.),  ixo  (rom.  effan- 
ti,  fanttn),  adj.  Enfantin,  ine. 

De  conte  enfantin,  des  contes  d'enfant. 
D'un  toun  enfantin  e  tèndre. 

T.  GROS. 

R.  enfant. 

Enfantiso,  v.  enfanteso. 

enfanto,  infanto  (g.),  (rom.  efanta,  fa- 
na, cat.  esp.  port.  infanta),s.  f.  Infante  d'Es- 
pagne ;  enfant  femelle,  v.  chato,  drolo,  fiho, 
plus  usités. 

prov.  gasc.  Débat  la  barbo  blanco 
Se  nourris  la  bello  enfanto. 

Enfantouleja,  v.  enfantouneja. 

ENFA NTOUI.I,  ENFANTOURI  ( m.),  IDO  (rom. 
infantil,  efantil,  esp.  port,  infantil,  lat.  in- 
fantilis),  adj.  Qui  est  enfant,  qui  s'amuse  à 
des  choses  puériles,  v.  ameinad i . 

Coume  es  enfantoulido  !  est-elle  enfant  ! 
Voste  rire  enfanlouli. 

A.  TA  VAN. 

Plan-plan  menavias  pèr  la  raan 
Uno  pauro  chalo,  un  enfant: 
Erias  coume  elo  enfantoulido. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  enfantoun. 

Enfantoulié,  v.  enfantounié. 
_  EXFANTOULTGE,  s.  m.  Enfantillage  ;  puéri- 
lité, v.   enfanteso,  meinageso.  R.  enfan- 
touli. 

ENFANTOUN  ,  ENFAXCOUX ,  EFAXTOT 
(rouerg.),  EFANTOU,  EFATOU  (lim.),  FAXTOU 

(auv.),  (rom.  enfamon,  enfanso,  v.  fr.  en- 
fançon),  s.  m.  Petit  enfant,  v.  pampre,  pi- 
paudoun  ;  Fanton,  nom  de  fam.  provençal. 

Jouga  coume  un  enfantoun  ,  badiner 
comme  un  enfant. 

Dins  dous  bras  journée  fres  en  pieu  teni  lou  mounde 
En  pantaiant  un  enfantoun. 

T.  AUBANEL. 

R.  enfant. 

ENFANTOUNEJA,  EXFANTOUUEJA,  EFAN- 
touneja  (1.),  faxtouneja,  v.  n.  Caresser 
les  enfants,  jouer  avec  eux  ;  faire  l'enfant,  v. 
enfanteja.  R.  enfantoun. 

ENFANTOUNET,  EFANTOUNET  (l.).ENFAX- 
tounèl  (rouerg.),  EFANTOUXÈL,  efatou- 

NÈL  (1.),  (piém.  fantulin,  lat,  infantulus), 
s.  m.  Enfantelet,  joli  petit  enfant,  v.  dous- 
soun,  tintoun. 

Mei  dous  enfantounet. 

F.  VIDAL. 

L' enfantounet  que  tant  poutounejavo  ansin. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  enfantoun. 

ENFANTOUNI  (S'),   S'ENFATOUNI  (1.),  V.  r. 

Faire  l'enfant,  s'amuser  comme  un  petit  en- 
fant, v.  enfanteja. 

Anjoun  s'enfantounis. 

A.  BOUDIN. 

R.  enfantoun. 

ENFANTOUNIÉ ,  ENFANTOULIÉ  ,  ENFAN- 
TOURIÉ  (m  ),  EFANTOUNIÈ  (1),  IERO,  IÈIRO 
(rom.  fantonier),  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui 
aime  les  enfants,  qui  les  caresse  ou  les  amuse, 
v.  enfantouli. 

Aquelo  istôrio  efantounièiro. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  enfantoun. 

enfantouno,  s.  f.  Jeune  fille  enfant,  v.. 
chatouneto. 

Bessai  pèr  iéu,  pauro  enfantouno, 
Faran  dinda  lou  darrié  jour. 

L.  PICHE. 

R.  enfanto. 
Enfantouri,  v.  enfantouli. 
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ENFANTUEGNO,  ENFANTIUEGNO  (rh.) ,  E- 
FANTUEGNO  (1.),  ENFANTUEIO  (m.),  ENFAN- 
TULHO  (Var),  (rom.  enfantia),s.  f.  Les  petits 
enfants,  le  monde  enfantin,  la  gent  puérile, 
v.  marmaio,  vermino. 

A  l'enfantuegno  acô  fai.lego. 

P.  CAPPEAU. 

L'efantuegno  que  iuei  se  lico,  se  relico. 

LAFARE-ALAIS. 

Bello  enfantueio  !  vian  s'estransina  la  caro. 

J.-B.  GAUT. 

R.  enfantin.  . 

Enfarci,  v.  farci  ;  enfarcia,  v.  enfacia  ;  enia- 
rena,  v.  enfalena. 

enfarcina  (s'),  v.  r.  Gagner  le  farcin,  v. 
engrana,  enrougna. 

Ènfarcina,  ado,  part,  et  adj.  Qui  a  le  far- 
cin, infecté,  ée. 

E  que  de  primo  grato  éu  set  enfarcina. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  en,  farcin. 

ENFARDELA  (esp.  enfardelar),  v.  a.  Empa- 
queter, v.  empaqueta. 

Enfardelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Enfardela,  enfardelat  (1.),  ado,  part,  et 
adj  Empaqueté,  ée.  R.  en,  fardèu. 

enfarfouia,  enfarfoulha  (a.),  v.  a.  Em- 
pêtrer, embarrasser  dans  une  affaire  désagréa- 
ble, v.  embanasta. 

S'enfarfouia  ,  y.  r.  S'empêtrer,  y.  empe- 

dega.  ... 

Ënfarfouia,  ado,  part,  et  adj.  Empêtre,  ee. 
R.  en,  farfoui,  fourfoui. 

Enfarfurla,  y.  enfaufiela  ;  enfarigouta,  en- 
farigoutia,  y.  enfagouta. 

ENFARINA,  FARINA,  ENFARNA  (m.),  ENHA- 
RlNA(bord.),  enharia  (g.),  (port,  enfarinar 
enfarnhar,  esp.  enharinar,  it.  infarinare), 
v.  a.  Enfariner,  poudrer  de  farine,  v.  enfa- 
farna  ;  enjôler,  amadouer,  prévenir,  séduire, 
v.  enjoulia. 

S'enfarina,v.  r.  S'enfariner,  v.  esfarnoura. 

S'enfarina  d'une-  ftho,  s'affoler  d'une  fille. 
Auras  bèl  à  t'enfarina, 
Ma  peu  ti  fara  plus  dina. 

M.  BOURRELLY. 

Nous  enfarinaren  la  lèsto. 

H.  MOREL. 

Enfarina,  enfarinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Enfariné  ;  entiché  d'une  opinion. 

Màutoun  farina,  variété  de  mouton  ;  h 
môuniè  se  soun  batu,  la  carrière-  es  enfa- 
rinado,  il  y  a  de  la  gelée  blanche  ;  avè  li 
brego  enfarinado,  convoiter  une  chose  ;  ve- 
nt, la  goulo  enfarinado,  venir  la  gueule- 
enfarinée,  venir  inconsidérément  et  avec  une 
grande  confiance. 

Fan  la  mino 
Que  fa  l'Enfarinat  dins  uno  pantoumino. 

B.  FABRE. 

Dans  le  Rouergue  «  on  appelait  enfarinats 
les  partisans  du  schisme  qu'occasionna  la 
suppression  des  anciens  évêchés  faite  par  le 
pape  Pie  VII  à  l'époque  du  concordat  conclu 
avec  Napoléon  1"  en  1802.  Les  derniers. sur- 
vivants se  sont  convertis  et  ralliés  à  l'Eglise 
en  1852.  »  (A.  Vayssier).  R.  en,  farino. 

ENFARINAD0UIRO,  ENFARNADOUIRO  (li), 
s.  f.  fioîte  à  farine,  boite  dans  laquelle  on  en- 
farine  le  poisson.  R.  enfarina. 

ENFARINA! RE,  ARELI.O,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  enfariné  ;  enjôleur,  euse, 

v.  embulaire. 

Siguèri  bèn  lèu  de  soun  goust, 
D'aquéu  gusas  d'enfarinaire. 

J.-B.  GIRAUD. 

R.  enfarina. 

Enfariniero,  v.  fariniero  ;  enfàrio,  v.  enfèr- 
rio  ;  enfarma,  v.  enferma. 

enfarnassa,  v.  n.  Puer,  sentir  mauvais, 
y.  empourraca. 

Sent  qu'en farnasso,  il  pue  comme  un  rat 
mort.  R.  enfalena. 

Enfarria,  enfàrrio,  enfaro,  v.  enferria,  en- 
fèrrio;  enfarrouia,  v.  enferrouia. 

ENFÀSI  (rom.  emphazi,  it.  enfasi,  cat. 
emfasis,  esp.  enfasis,  port.  lat.  emphasis), 
s.  f.  Emphase,  y.  esbroufe. 


ENFANTUEGNO  —  ENFENA 

Es  un  pau  resounaire  e  caucigo  l'enfasi. 

J.-B.  GAUT. 

Enfata,  v.  empâta. 

enfati,  enfatic  (1.  g.),  ICO  (esp.  it.  enfa- 
tico,  lat.  emphaticus),  adj.  t.  littéraire.  Em- 
phatique, v.  poumpous. 

enfatic  amen  (  esp.  it.  enfaticamente) , 
adv.  Emphatiquement,  v.  poumpousamen. 
R.  enfatic. 

Enfatouni,  v.  enfantouni. 

ENFATRASS A,  FATRASSAT  (1.),  ADO,  adj. 
Couvert  de  guenilles,  en  haillons,  v.  espeian- 
dra.  R.  en,  fatras. 

ENFATRIMELA,  ESF ATRIMELA ,  V.  a.  Mettre 

en  lambeaux,  déchirer,  v.  espeiandra. 

Enfatrimelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  el- 
lon. 

S'enfatrimela,  s'esf atrimela,  y.  r.  Tomber 
en  loques  ;  se  déchirer. 

Enfatrimela,  enfatrimelat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  En  lambeaux,  en  guenilles,  en  haillons. 
R.  en,  fatrimèl. 

ENFATUA  (port,  enfatuar,  cat.  esp.  infa- 
tuar,  lat.  infatuare),  v.  a.  Infatuer,  v.  avu- 
gla,  enfachina,  plus  usités. 

S'enfatua,  v.  r.  S'infatuer,  v.  couifa. 
Enfatua,  enfatuat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Infatué,  ée. 

ENFAUCHA,   EIFAUCHA,  ESFAUCHA,  Y.  a. 
Fouler,  donner  une  entorse,  fausser,  v.  estorse. 
S' uno  balo  dins  sa  furio 
Venié,  pèr  un  mau-dich  asard, 
Enfaucha  l'uno  de  ti  quiho, 
Amariéu  toujour  lou  panard. 

C.  BLAZE. 

Dei  queiroun  enfauchan  l'escaire. 

V.  GELU. 

M'enfauchariéu  lou  pèd. 

P.  FIGANIÈRE. 

S'enfaucha,  y.  r.  Se  fouler  le  poignet. 

Enfaucha,  enfauchat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Foulé  par  une  entorse,  défaucillé  (dans  Ra- 
belais). R.  en,  faus  (ou  lat.  falcare). 

ENFACCHADURO,  EIFAUCHADURO,  ESFAU- 
chaouro,  s.  f.  Foulure,  v.  afouladuro,  cam- 
barot,  roussignàu.  R.  enfaucha. 

ENFAUFIELA,  EXFAUFILA  (querc),  ENFAU- 
FIALA  (d  ),  ENFANFURLA,  ENFARFURLA  (m.), 
ENFIFOURLA  (a  ),   EMPAUFILA,  EMPOUFILA 

(rh.),  v.  a.  Mettre  dedans,  embabouiner,  amu- 
ser, endormir,  v.  embabouina  ;  soutirer,  filou- 
ter, escroquer,  v.  enfifra. 

S'enfaufiela,  v.  r.  Se  faufiler,  s'introduire  ; 
se  mettre  dedans,  se  blouser,  se  tromper,  v. 
empanela  ;  s'accoupler,  se  prendre  par  la 
main,  v.  arrapa. 

La  farandoulo  s'enfaufielo. 

F.  VIDAL. 

Es  tèms  d'agi,  noun  de  parla, 
Si  leissèron  enfanfurla. 

M.  BOURRELLY. 

R.  en,  faufiela. 
Enfea,  v.  enfada. 

ENFEBRA,  enfiebra  (g.),  enféura (lim.), 
y.  a.  Enfiévrer,  y.  afebri  ;  mettre  en  colère,  en 
fureur,  v.  amalicia;  rompre  la  tête  à  force 
de  bruit,  v.  entesta. 
Enfèbre,  èbres,  èbro,  ebran,  ebrds,  èbron. 
En  m'apuntant  un  parèl  de  crouchets 
A  m'enfiebra  lou  poumpil  des  moulels. 

J.  JASMIN. 

F.NFEBRA,   ENFIEBRAT  (g.),  ADO,    part,  et  adj. 

Enfiévré,  ée.  R.  en,  fèbre. 

enfèci,  s.  m.  Fléau,  peste,  en  bas  Limou- 
sin, v.  flèu,  pèsto.  R.  enfeci. 

ENFECI,  ENFICI,  INFECl(g.),  ENFENCI  (for.), 
(cat.  infîcionar,  it.  lat.  inficere),  v.  a.  Infes- 
ter; infecter,  empoisonner,  empuantir,  v.  em- 
pesoulina,  empouisouna,  engrana. 

Enfecisse,  isses,  is,  issen,  issès,  isson. 

Enfeci,  enfecit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Infes- 
té, infecté,  ée. 

Enfeci  de  manjanço,  couvert  de  vermine  ; 
enfeci  de  rougno,  infecté  de  gale  ;  enfeci  de 
caussido,  infesté  de  chardons;  chambro  en- 
fecido,  chambre  infecte. 

Coumo  uno  enfecido 
Vous  sarés  fugido. 

C.  BRUEYS. 


enfecimen  (rom.  enfecimen),  s.  m.  Action 
d'infester,  d'infecter  ;  corruption,  puanteur, 
v.  pudentour  ;  drogue,  poison,  v.  pouisoun. 

Qu'es  l'aire,  qu'un  loulgis  de  pèsto, 
D'enfecimens  ou  de  tempèsto  ? 

G.  d'astros. 

R.  enfeci. 

ENFECIOUN,  ENFECCIOUN  (bord.),  ENFE- 
CIEN  (m.),  ENFECCIÉU  (1.),  INFECI  (lim.), 
(rom.  infeccio,  infectio,  cat.  infecciô,  esp. 
infeccion,  it.  infezione,  lat.  infectio,  onis), 
s.  f.  Infection,  v.  pudessino. 

Èro  uno  pèsto,  uno  enfecien 

A  vous  donna  lou  senepien. 

F.  PEISE. 

Enfegn  pour  enfin. 

ENFEISSA,  ENFAISSA  (1.),  ENFEICHA  (a.), 
ENHECHA  (g.),  (port,  enfaixar,  b.  lat.  infas- 
ciare),  v.  a.  Fagoter,  mettre  en  fagot  ;  mal 
arranger,  y.  afardoulha,  enfagouta,  engim- 
bra  ;  emmaillotter  ;  t.  de  marine,  fourrer  les 
câbles,  les  garnir  de  corde  ou  de  toile,  y.  ci- 
moussa,  feissa. 

Enfaisse,  aisses,  aisso,  eissan,  eissas, 
aisson. 

Enfeissa  'no  baudufo,  lacer  une  toupie. 
Puei  eraé  de  paio  l'enfaisso 
Dedins  uno  pichoto  caisso. 

E.  PAYAN. 

En  enfeissant  touto  sonlelo 
Plan-plan  uno  maigro  garbeto. 

f.  du  caulon. 
S'enfeissa,  y.  r.  Se  mal  accoutrer  ;  plier,  flé- 
chir sous  le  poids,  en  parlant  d'une  poutre,  y. 
envela. 

Enfeissa,  enfeissat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Fagoté  ;  affaissé,  ée. 

Sèmblo  enfeissa,  il  est  comme  dans  un 
maillot  ;  eau  mau  enfeissa,  câble  mal  fourré. 
R.  en,  fais,  faisso. 

enfeissaduro,  s.  f.  Liure,v.  bihage  ;  ac- 
coutrement, v.  atrencaduro.  R.  enfeissa. 

ENFEISSAGE,  ENFEISSÀGI  (m.),  ENFAIS- 
sage  (1.),  s.  m.  Fagotage,  mise  en  fagots,  v. 
enfagoutai/e.  R.  enfeissa. 

enfeissela,  feissela,  v.  a.  Ficeler,  ser- 
rer avec  une  ficelle,  v.  cenglouna,  encour- 
dela,  engrama. 

Enfeisselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

L'an  bèn  fa  feissela,  on  l'a  fait  attendre 
longtemps.  , 

Enfeissela,  ado,  part,  et  adj.  Ficelé,  ee.  ri. 
en,  feissello. 

enfeissina  (it.  infascinare),  v.  a.  Mettre 
en  fascine,  fagoter,  v.  enfeissa. 

Enfeissina,  ado,  part,  et  adj.  Fagoté,  ée.  R. 
en,  feissino. 

enfeja,  v.  a.  Indisposer  contre,  v.  empu- 
ra,  encagna,  enfusca. 

Enfege,  ges,  jo,  jan,  jas,  jon. 

S'enfeja,  v.  r.  Se  mettre  en  colère,  s'irriter, 
v.  enmalicia. 

Lou  marit  qu'eiçô  fèt  enfeja. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  en,  fege. 

enfelibra,  v.  a.  Recevoir  félibre,  affilier  à 
l'association  du  Félibrige,  convertir  au  Féh- 
brige. 

Avèn  enfelibra  quatre  orne  de  la  bono. 

ARM.  PROUV. 

Aquéli  dos  obro  bessai  enfelibraran  mai  que  d'un 
tes  lârcl  * 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  en,  felibre. 

Enfelouna,  v.  enferouna. 

ENFEMELA,  enfumela  (1.  rh.),  v.  a.  Em- 
boîter, enchâsser,  introduire  un  gond  dans 
l'œil  de  sa  penture,  v.  embouita,  engrava. 

Enfemelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

S'enfemela,  y.  r.  S'emboîter,  y.  embes- 
souna.  ,. 

Enfemela,  enfemelat  (1-.),  ado,  part,  et  aerj. 
Emboîté  ;  pour  irrité,  ée,  v.  enfumaca. 
Lou  mounde  crido,  es  tout  enfumelat^ 

M.  BARTHES. 

R.  en,  femello. 

Enfemina,  v.  efemina. 

enfena  (esp.  enhenar),  v.  a.  Mettre  dans 
le  foin,  envelopper  avec  du  foin. 


Enfena,  enfenat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
veloppé de  foin. 

Toumo  enfenado,  fromage  enveloppé  dans 
du  foin.  R.  en,  fen. 

EXFEXEIRA,  EXFEXIERA  (rh.),  EXFEXIEI- 
ra  (1.),  v.  a.  Mettre  dans  le  fenil,  serrer  les 
foins,  v.  estrema. 

Enfencire,  cires,  èiro,  eiran,  eiras,  ei- 
ron. 

Enfeneira,  enfenieirat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Enfermé  dans  un  grenier  à  foin.  R.  en, 
feniero. 

ENFENEIRAGE,  EXFEXEIRÀGI  (m.),  S.  m. 
Rentrée  des  foins,  v.  feneirage.  R.  enfeneira. 

EXFEXESTRA  ,  EXFIXESTRA  (1.  g.),  V.  a. 
Mettre  à  la  fenêtre. 

Enfenèstre,  èstres,  èstro,  estran,  estras, 
èstron. 

S'enfenestra,  v.  r.  Se  mettre  à  la  fenêtre. 

A  la  Chato  que  s'enfcnestro  ,  titre  d'un 
sonnet  de  T.  Aubanel. 

Enfenestra,  enfinestrat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Qui  est  à  la  fenêtre. 

Agen  enfinestrat  escoulo. 

J.  JASMIN. 

R.  en.  fenèstro. 

Enfeni,  enfenita,  v.  infini,  infinita. 

exfexouia,  ixfenoulha  (1.),  v.  a.  Com- 
muniquer un  mal  contagieux,  v.  emblesca, 
empebra.  R.  en,fcnoui. 

Enfeoura,  v.  enfebra;  enfer,  v.  infèr;  en- 
fera,  v.  enferra;  enfèrio,  v.  enfèrrio. 

enferroulha,  v.  a.  Embrouiller,  en  Dau- 
phiné,  v.  embouia,  enferrouia. 

S'enferboulha,  v.  r.  Se  tortiller  et  s'em- 
brouiller, en  parlant  du  fil  d'un  écheveau.  R. 
en,  ferbelho. 

Enferena,  v.  enfalena  ;  enferiado,  v.  enfer- 
riado  ;  enferlba,  v.  enferria. 

EXFERMA,  exfarma"  (m.),  (rom.  enfer- 
mar ),  v.  a.  Enfermer  ;  mettre  dans  une  mai- 
son de  force,  v.  cmbarra,  enclaure,  estre- 
ma, rejougnc. 

Tôuti  li  miracle  d'amour 
Qu'enfermo  lou  cor  d'uno  maire. 

J.  AUBERT. 

S'enferma,  v.  r.  S'enfermer,  v.  empestela. 

Lou  paure  Jan  belèu  s'enfermara,  le 
pauvre  Jean  est  en  danger  de  mort 

Enferma,  enfermât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Enfermé,  ée. 

Senti  l'enfermât,  sentir  le  relent,  y.  re- 
clv.n.  R.  en,  ferma. 

Enfermié,  enfermiero,  enfermita,  v.  infer- 
mié,  infermiero,  infiermita;  enfernal,  v.  in- 
fernau  ;  enfernisa,  v.  enfriéuna. 

EXFEROUXA,  EXFELOUXA  (b.),  EXFUROU- 
NA  (rh.),  EXFERUXA,  EXFUREXA  (1.),  EXFE- 
ROLXI,    EIFÉUXI    (lim.),    EXHERAUDI  (g.), 

(rom.  esfelenar,  enfelonir,  esfelnir,  it.  in- 
fellonirc),  v.  a.  Rendre  farouche,  mettre  en 
colère,  enflammer,  v.  aferouna,  afera. 
Fai  pas  qu'enferonna  soun  prus 
De  saupre  ço  qu'ailai  se  passo. 

LAFARE-ALAIS. 

S'enferouna,  s'enferouni,  v.  r.  Devenir  fa- 
rouche, entrer  en  fureur,  v.  enmali. 
^as  aussos  de  la  mar  podon  s'enferouna. 

P.  GAUSSEN. 

Li  jouvenome  s'enferounon. 

MIRÈIO. 

Pourriô  s'enferouni  s'i  parlavon  francés. 

L.  VESTREPAIN. 

Mi,-s  que  fa  dins  un  loc  ount  cado  païsano 
S'enferounis  pèr  un  soul  poutou  qu'on  i  pano  ? 

P.  BARBE. 

Enferouna,  enferouni,  e.nferounit  (L),  ADO, 
ido,  part,  et  adj.  Farouche,  furibond,  onde. 
Las  mau-ditos  ratos-penados. 
Sus  lou  rousiit  enferounados, 
Mordon,  brafon,  estripon  tout. 

C.  FAVRE. 

An  l'amo  enferounido 

S.  LAMBERT. 

E  sa  dago  enmalido 
Dilhavo  apleno  faus,  coumo  uno  enferounido. 

DEBAR. 

R.  en,  feroun. 

y. N FERO L'X ADO,  EXFL'ROL'XADO  (rh.),  S.  f. 


ENFENEIRA  —  ENFETUOUS 

Ardeur  farouche,  véhémence,  fureur,  v.  fu- 
rour. 

Mal-grat  l'enferounado. 

JOURDAN'. 

R.  enferouna. 

EXFERRA  (b.  lat.  inferrare),  v.  a.  Enfer- 
rer, percer  avec  un  fer  ;  onclouer  un  cheval,  v. 
enclava;  entraver,  étreindre,  v.  enferria. 
Lou  pren  à  brasso-cors,  dedins  sous  bras  l'enferro. 

J.  JASMIN. 

S'enferra,  v.  r.  S'enferrer;  s'enclouer  ;  se 
nuire,  se  contredire,  v.  eniravessa. 

Manejo  soun  espaso,  aqui  vai  s'enferra. 

A.  boudin. 
De  iéu-meme  m'enferre. 

L.  KOUMIEUX. 

Enferra,  enferrât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Enferré,  transpercé,  encloué,  empêtré,  ée.  R. 
en,  ferre. 

EXFÈRRI,  EXFÈRRIO  (L),  EXFÀRRIO,  EX- 
FARIO,  EXFARO  (rouerg.),  (for.  enfarges),  s. 
f.  Fer  qu'on  met  aux  pieds,  entrave,  v.  encou- 
blo  ;  restes  de  l'amnios,  coiffe  d'un  enfant  qui 
naît,  indice  de  bonheur,  en  Languedoc,  v. 
crespino. 

Naisse  emè  V  enferri,  naître  coiffé  ;  unis 
enferri,  d'enfèrrios  (L),  des  entraves,  des 
fers  aux  pieds. 

Quand  saubriéu 
De  t'estaca  'mé  lis  enferri. 

MIRÈIO. 

Nous  encadenas  quand  voulès, 
E  baisan  d'uno  bouco  avido 
Las  enferrios  que  nous  metès. 

J.  AZAÏS. 

R.  enferria. 

EXFERRIA,  EXFARRIA  (1.),  EXFERLHA,  EX- 

farmia  (rouerg.),  (rom. enferriar,  it.  infer- 
riarej,  v.  a.  Mettre  aux  fers,  entraver,  en- 
chaîner, v.  encadena ,  entrava  ;  treillisser 
une  fenêtre,  la  garnir  d'un  treillis  de  fer,  v. 
aragna,  eleda;  enferrer,  v.  enferra. 

Enfèrrie,  èrries,  èrrio,  errian,  errias, 
errion. 

Enferria  'no  molo,  couvrir  de  poudre  de 
fer  une  meule  à  aiguiser,  ce  qui  arrive  lors- 
qu'on émout  sans  eau. 

S'enferria,  v.  r.  S'embarrasser  les  jambes, 
s'empêtrer,  v.  entravaca  ;  se  couvrir  de  fer, 
de  poudre  de  fer. 

Enferria,  enferriat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  les  fers  aux  pieds  ou  aux  mains  ;  en- 
travé, enchaîné,  treillissé,  ée.  R.  en,  fèrri. 

exferri ado,  s.  f.  Partie  inférieure,  socle? 
à  Nice. 

Rendènt  l'enferriado  ouvalo  au-lué  de  carrado. 

LOU  PAIOUN. 

R.  enferria. 

EXFERROUI  A,  EXFARROUIA  (m.),  EXFOUR- 
rouia,  exferroulha(L),  v.  a.  Enfermer  au 
verrou,  v.  empestela;  engager  une  clef  dans 
la  serrure,  v.  engavacha  ;  embrouiller,  em- 
pêtrer, v.  embaragna. 

S'enferrouia,  v.  r.  S'enfermer  au  verrou,  se 
verrouiller;  s'enferrer,  se  charger  de  mauvai- 
ses marchandises  ;  prêter  à  un  mauvais  débi- 
teur, v.  embarata. 

Enferrouia,  enferroulhat  (L),  ado,  part, 
et  adj.  Enfermé  au  verrou  ;  enferré,  embar- 
rassé dans  ses  affaires.  R.  en,  ferrou,  enfer- 
ria. 

EXFESTA,    EXFUSTA   (rh.),  EXFESTOULI, 

exfestouia  (m.),  (v.  fr.  enf ester),  v.  a.  Met- 
tre en  fête,  donner  un  air  de  fête,  v.  esgaieja. 

Enfôste,  estes,  èsto,  estan,  estas,  èston, 
ouenfestoulisse,  isses,  is,  etc. 

Paure  orne  !  autant  l'avien  enfesta  si  trasport, 
Autant  lou  desgoust  lou  travaio. 

H.  MOREL. 

Lou  rire  enfestoulis  sa  bouco 

T.  AUBANEL. 

Enfestoulisson  li  carriero. 

CALENDAU. 

Enfustè  soun  abit  de  luno, 

J.  GERMAIN. 

elle  s'endimancha  de  son  habit  de  lune. 

S'enfesta,  s'enfestouli,  v.  r.  Se  parer  comme 
un  jour  de  fête,  s'endimancher,  s'orner,  se 


m 

faire  une  fête  de  quelque  chose,  v.  endimen- 
cha. 

Que  li  pople  s'enfestouligon. 

S.  LAMBEBT. 

Ves(';nt  lou  mousséu  mau  rejouri, 
Se  n'enfuslo,  s'eslanço  e  dins  un  saut  l'ajoun. 

H.  MOBEL. 

Enfesta,  enfestouiu,  enkestoulit  (1.),  ado, 
ido,  part,  et  adj.  Qui  est  en  fête,  qui  a  un  air 
de  fête  ;  endimanché,  enjolivé  ;  enchanté,  ée, 
ravi,  ie. 

Tout  lou  mounde  es  enfesta 
I'èr  aqueslo  riouvcula. 

N.  SABOLÏ. 

Proche  de  ta  fiançado, 
0  fraire  enfestouli, 
Devine  la  pensado 
Que  te  fai  treforili. 

L.  EOUMIEUX. 

R.  en,  fèsto. 

ENFESTOUXA,  v.  a.  Orner  de  festons,  v.  fes- 
touna. 

Enfestouna,  enfestounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Orné  de  festons,  festonné,  ée. 

Si  roco  enfestounado  d'eurre. 

D.  XAVIER  DE  FOURVIÈRES. 

R.  en,  festoun. 

EXFET,  IXFÈT  et  IXFECT  (}.),  ÈTO,  ECTO 

(rom.  infect,  cat.  infecte,  it.  infetto,  esp. 
port,  in  fecio,  lat.  infectas),  adj.  t.  littéraire. 
Infect,  ecte,  v,  pudènt. 

«  Hôpital  des  Infects  »,  nom  qu'on  donnait 
à  des  hôpitaux  de  pestiférés,  en  Dauphiné 
(1510). 

Lou  vent  es  déclarât  infect. 

H.  BI RAT. 

Dire  qu'uno  Pandoro  ournado  de  bèulat 
Nous  ague  proucurat  l'infeclo  pesiilènci. 

G.  ZERBIN. 

EXFET  A,  EXFETTA  (L),  IXFETTA,  IXFECTA 

(1.  g.),  (rom.  enfectivar,  cat.  esp.  port,  infec- 
tar,  it.  infellare),  v.  a.  et  n.  Infecter,  v.  en- 
feci  ;  ennuyer,  obséder,  importuner,  v.  eis- 
sourba,  enquequina,  envia,  seca. 
En  fète,  êtes,  èto,  etan,  etas,  èton. 
M'enfètes,  tu  m'assommes,  tu  m'ennuies. 
Mèstre,  dis,  enfèto  deja  : 
Li  a  quatre  jour  qu'es  enterra. 

ABBÉ  BAYLE. 

Luen  d'un  mounde  qu'enfèto. 

A.  CROUSILLAT. 

Mai,  pau-de-sèn,  de  ti  bramado 
Enfetariés  aqueste  lio. 

p.  GIÉRA. 

Enfeta,  enfettat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  In- 
fecté ;  ennuyé,  obsédé,  ée.  R.  enfèt. 

EXFETACIOUX,  EXFETACIEX  (m.),  IXFE- 
taciÉU  (1.),  s.  f .  Action  d'infecter,  d'ennuyer, 
v.  enfecioun.  R.  enfeta. 

EXFETAIRE,  EXFETARËU,  .ARELLO,  AIRIS, 

airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  ennuie,  im- 
portun, une,  ennuyeux,  euse,  v.  seco-fege. 
Aquéu  siblet  enfetaire. 

A  RM.  PROUV. 

Resoun  enfetarello,  as  bello  m'alarma. 

t.  gros. 

R.  enfeta. 

exfetant,  AXTO,  adj.  Ennuyant,  assom- 
mant, ante,  v.  embestiant,  eissourdous. 
Rèn  de  plus  enfetant 

p.  GIÉRA. 

Mai  ço  qu'èro  enfetant  es  que  lou  jour  falissié. 

J.  ROUMANILLE. 

"R.  enfeta. 

exfetarié,  EXFETARIÈ (L),  s.  f.  Chose  en- 
nuyante, obsession,  importunité,  souci,  in- 
quiétude, v.  enuei,  seeuge.  R.  enfeta. 

EXFÈTRE,  ÈTRO,  adj.  Dru,  ue,  vigoureux, 
euse,  en  Rouergue,  v.  drud,  gaiard. 

Aquel  blad  es  enfetre,  ce  blé  est  beau  ;  a- 
quelo  vigno  es  enfôtro,  cette  vigne  est  vi- 
goureuse (A.  Vayssier).  R.  enfèutri,  afèutri, 
feutre. 

EXFETUOUS,  IXFECTUOUS,  OUSO  (rom.  in- 
fectiu),  adj.  Infect,  ecte,  v.  pudènt. 

Infectuouso  lio 
Que  depauso  en  courrènt  l'aigo  àe  Castalio. 

J.  DESAXAT. 

R.  enfèt. 
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enfeuda  (cat.  esp.  port,  enfeudar,  it.  b. 
lat.  infeodarc),  v.  a.  Inféoder,  v.  afeva. 

Enfèude,  eudes,  èudo,  êudan,  èudas,  eu- 
don.  R.  en,  fi'eu. 

ENFEUDACIOUN,  ENFÉUDACIEN  (m  ),  EN- 
FÉUDAC1ÉU(1.  g.),  (rom.  enfeudation,  infeu- 
dacion,  cat.  enfeudaciô,  esp.  enfeudacion, 
it.  infeudazione),  s.  f.  Inféodation,  v.  afe- 
vamen.  R.  enfeuda. 

Enféura,  v.  enfebra;  enféutri,  v.  aféutri; 
enfi,  v.  enfin  ;  enfiela,  v.  enfiala  ;  enfiasca,  v. 
enflasca. 

enficaia,  ficaia,  ficalha  (a.),  v.  a.  At- 
tacher une  corde  au  crochet  d'un  bât,  y  fixer 
les  rênes,  v.  arrena. 

Enficaja,  ado,  part,  et  adj.  Attaché,  fixé  au 
crochet  du  bât.  R.  en,  ficau. 

Enficela  pour  enfeissela. 

ENFICHOUIRA,  v.  a.  Percer  de  la  fichouiro, 
harponner,  v.  fichouira.  R.  en,  fichouiro. 

ENFIELA,  ENFILA  (1.),  ENFIALA  (1.  d.),  (cat. 

esp.  enfilar,  it.  b.  lat.  infilare),  v.  a.  Enfiler, 
v.  encourdela,  enguïa  ;  prendre  un  chemin, 
v.  enrega;  filouter,  blouser,  v.  enfaufiela. 

Tout  acà  's  pas  pèr  enfiela  de  perlo,  ce 
n'est  pas  pour  enfiler  des  perles,  ce  n'est  pas 
pour  rien. 

S'enfiela,  v.  r.  S'enfiler  ;  s'engager  dans,  se 
laisser  aller;  décamper,  filer,  v.  patuscla. 
Puei  s'enfielavon  sus  la  draio. 

M.  TRUSSY. 

Enfiela,  enfilât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
filé ;  affilé,  ée.  R.  en,  fiêu. 

ENFIEL.4DO,  ENFILADO  (1.),  ENFILA  (d.), 
(cat.  enfilada),  s.  f.  Enfilade,  longue  suite  de 
choses,  v.  courdado,  fielado,  rengueirado  ; 
chemin  droit  qui  se  voit  tout  à  coup,  v.  vis- 
to  ;  botte,  estocade,  v.  estoucado. 
Iéu  de  tijour  soustarai  l'enfielado. 

A.  BOUDIN. 

Toutes  lous  sentimens  s'envan  àl'enfilado. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  enfiela. 

enfielagna,  v.  a.  Aligner,  enfiler,  v.  en- 
fiela, entiera. 

Enfielagna,  ado,  part,  et  adj.  Enfilé,  ée. 

De  figo  enfielagnado,  des  figues  enfilées, 
pour  se  sécher.  R.  en,  fielagno. 

ENFIELA1RE,  ARELLO  ,  AIRIS,  A1RO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  enfile,  v.  enregaire.  R. 
enfiela. 

enfielousa,  enfi4lousa  (1.),  v.  a.  Coif- 
fer, charger  ou  monter  une  quenouille,  v.  en- 
coulougna  ;  filouter,  v.  enfiela. 

Enfielousa,  enfialousat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Mis  sur  la  quenouille.  R.  en,  fielouso. 

enfiera,  enfieira  (1.),  v.  a.  Exposer  à  la 
foire. 

Enfiera,  enfieirat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Exposé  au  champ  de  foire.  R.  en,  fiero. 

Enfierme,  enfiermita,  v.  infierme,  infier- 
mita  ;  enfiéula,  v.  enfioula,  enfiela  ;  enfifour- 
la,  v.  enfaufiela. 

ENFIFRA,  v.  a.  Tromper,  duper,  soustraire, 
filouter,  enfiler  ;  t.  érotique,  v.  enfiela. 

S'enfifra,  v.  r.  Se  tromper,  s'attraper,  v. 
engana. 

Enfifra,  ado,  fpart.  et  adj.  Trompé,  filouté, 
ée.  Les  Espagnols  disent  enflautar  dans  le 
même  sens.  R.  en,  fifre. 

Enfigourla,  v.  enfourgouna. 

enfiltra,  v.  a.  Filtrer  dans,  pénétrer,  v. 
trépana. 

La  bierro  enfiltro  la  ventresco. 

J.  AZAÏS. 

S'enfiltra,  v.  r.  S'infiltrer,  v.  trespira. 
En  s'enfiltrant  demest  nostro  amo. 

A.  MIR. 

R.  en,  filtre. 

enfiltracioun,  enfiltracien  (m.),  EN- 
filtraciÉu(1.  g.),  s.  f.  Infiltration,  v.  tres- 
pir. 

Las  bellos  cristalisaciéus 

Fachospèr  las  enfiltraciéus 

De  l'aigo  toumbant  gouto  à  gouto. 

H.  BIRAT. 

R.  enfiltra. 
enfume,  imo  (rom.  infimos,  cat.  enfim,  esp. 


port.  it.  infimo,  lat.  infimus),  adj.  t.  litté- 
raire. Infime,  v.  bas,  mesquin. 

enfin,  enfi  (1.),  enfegn  (b.),  (esp.  enfin, 
port,  em  fin,  it.  infine),  adv.  Enfin,  v.  basto, 
finalamen. 

prov.  Enfin 
Tout  pren  fin. 

R.  en,  fin. 

Enfinestra,  v.  enfenestra  ;  enfini,  enfinita,  v. 
infini,  infinita  ;  enfiolousa,  v.  enfielousa. 

ENFIOCCA,  ENFUOCA  (rouerg.),  ENHOCEGA 
(g.),  v.  a.  Mettre  en  feu,  enflammer,  animer, 
v.  afouga,  embranda  ;  causer  une  irritation 
ou  une  inflammation,  v.  enflama  ;  fâcher,  ir- 
riter, v.  enaura. 
Enfioque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,ocon. 
Amourous 
Tôuti  dous, 
Un  rèn  lis  enfioco. 

L.  ROUMIEUX. 

Tout  acô  fadavo,  enfioucavo. 

LAFARE-ALAIS. 

S'enfiouca,  y.  r.  Se  mettre  en  feu,  prendre 
feu,  s'animer,  se  monter  la  tête,  v.  empren- 
dre. 

S'enfiouquè,  le  feu  lui  monta  au  visage. 
Aquéu  maubre  fre,  fau  que  s'enfioque. 

T.  AUBANEL. 

Enfiouga,  enfioucat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
En  feu,  enflammé,  animé,  ée. 

Susli  gauto  enfioucado. 

CALENDAU. 

R.  en,  fioc. 

enfioula,  enfiéula  (1.),  v.  a.  Mettre  dans 
une  fiole,  v.  emboutiha  ;  entonner,  bien  boi- 
re ;  duper,  tromper,  v.  enfiela,  enflasca. 

Enfiole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Enfioula,  enfioulat  (l.),  ado,  part,  et  adj. 
Mis  en  fiole.  R.  en,  fiolo. 

Enfirme,  enfirmita,  v.  infierme,  infiermita. 

enfiscaia,  enfiscalha  (a.),  v.  a.  Enjôler, 
v.  afisea,  embula. 

Se  laisso  enfiscaia,  il  se  laisse  circonvenir. 
R.  en,  fiscau. 

ENFISCELA,  v.  a.  Mettre  le  caillé  dans  les 
éclisses  ou  formes  à  fromage. 

Enfiscelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon.  R. 
en,  fiscello. 

enfiteôSI  (rom.  emphiteosim,  cat.  enfi- 
teusis,  it.  enfiteosi,  port,  emphiteosis,  lat. 
emphyteusis),  s.  f.  t.  se.  Emphythéose,  v.  a- 
cate,  apensiouna. 

enfiteoto  (rom.  emphiteota,  emphyteo- 
te,  emphiteoticari,  cat.  enfiteuta,  it.  em- 
phiteuticario ,  lat.  emphiteuticarius),  s.  m. 
t.  se.  Emphytéote,  v.  tenenciê. 

Es  tengut  lodit  seignor  de  recebre  lodit  novel 
emphiteote. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 
ENFITEOUTI,  ENFITEOUTIC  (L),  ICO  (rom. 
emphetis,  cat.  enfiteutic,esp.  it.  enfiteutico, 
lat.  emphyteuticus),  adj.  t.  se.  Emphytéoti- 
que. 

Et  si  la  causa  emphiteotica  es  baylada  o  transfe- 
rida. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

ENFLA,  EFLA  (1.  d.),  ESLA  (b.),  ANFLA  (L), 
OUNFLA  (g.),  UFLA  (g.  1.  lim.),  (rom.  enflar, 
eflar,  cat.  esp.  inflar,  lat.  inflare),  v.  a.  et 
n.  Enfler,  gorger,  enorgueillir,  v.  boudenfla, 
gounfla  ;  mystifier,  en  faire  accroire,  v.  a- 
bèura;  battre,  rosser  comme  un  animal  dont 
on  bouffe  la  peau,  v.  boumba,  enouira  ;  souf- 
fleter, en  Languedoc,  v.  engauta. 

Enfla  de  cop,  battre  avec  excès;  te  faras 
enfla,  tu  te  feras  dauber. 

Te  sies  leissado  enfla,  ma  bello. 

M.  BOURRELLY. 

Lou  bèn  enflo  lou  couer. 

J.-J.  BONNET. 

S'enfla,  v.  r.  S'enfler  ;  faire  le  gros  dos,  faire 
parade  de  sa  fortune. 

Enfla,  eflat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Enflé, 
qui  a  été  enflé,  ée,  v.  enfle. 

ENFLADO,  uflado  (g.  lim.),  s.  f.  Volée  de 
coups,  soufflet  sur  la  joue,  v.  gounflo. 

Pèi  ririoi  tout  siauet  fasent  de  moun  uflado. 

f.  de  cortète. 

R.  enfla. 


enfladuro,  ounfladuro  (g  ),  (cat.  in- 
fladura,  it.  infiatura),  s.  f.  Enflure,  renfle- 
ment, grossesse,  v.  bouge,  boumb,  enflour. 
D'aqui  venguèt  moun  enfladuro. 

-    c  brueys. 

R.  enfla. 

enflage,  u plage  (lim.),  s.  m.  Action  d'en- 
fler; gueuleton,  v.  gounflage. 
Un  cadun  pren  toujour  sa  part  d'un  bon  uflage. 

A.  BRUGIÉ. 

R.  enfla. 

ENFLAIRA,  v.  a.  Embaumer,  parfumer,  en 
Languedoc,  v.  embauma. 

Digo-me  dounc  ounte  as  culido 
La  qu'enflairo  toun  Nadalet. 

A.  MIR. 

Enflairat,  ado,  part,  et  adj.  Embaumé,  ée. 
Enflairadet,  eto,  dimin.  de  enflairat,  ado. 
R.  en,  flaire. 

ENFLAMA,  INFLAMA  (L),  ENFLAMRA  (1.  g.), 
ESLAMA  (b.),  (rom.  cflamar,  v.  fr.  enflamber, 
cat.  esp.  infiamar,  lat.  inflammare),  v.  a. 
Enflammer,  échauffer,  v.  aflama,  embranda, 
enfiouca. 

A  vint  an,  âge  qu'enflamo 
L'amour  sant  de  laliberta. 

L.  ROUMIEUX. 

S'enflama,  v.  r.  S'enflammer,  prendre  feu, 
s'éprendre  d'amour,  s'enthousiasmer,  v.  e- 
naura. 

Mai  en  que  sièr  que  iéu  m'enflame  ? 

M.  GIRARD. 

Enflama,  enflamat  (L),  enflambat  (1.  g.), 
ado,  part,  et  adj.  Enflammé,  ée. 

Lis  enflama  (les  enflammés),  le  n°  66,  au 
jeu  de  loto. 

ENFLAMABLE,  INFLAMAPLE  (1.  g.),  ABLO, 
APLO  (cat.  esp.  inflamable,  it.  infiammabi- 
le,  lat.  inflammabilis),  adj.  Inflammable. 

EXFLAMACIOUN,  ENFLAMA CIEN  (m.),  EN- 
FLAMACIÉU  (d.),  INFLAMACIÉU(1.),  (rom.  en- 
flamacio,  eflamacio,  inflammacio,  cat.  in- 
flamaciô,  esp.  inflamacion,  lat.  inflamma- 
tio,  onis),  s.  f.  Inflammation,  v.  malbado. 

Enflamacioun  de  budèu ,  inflammation 
d'intestins,  gastralgie,  v.  brulesoun. 

ENFLAMATIÉU,  ivo(rom.  inflamatiu,  efla- 
matiu,  iva,  it.  infiammativoj,  adj.  Inflam- 
matoire. R.  enflama. 

ENFLAMBEIRA,  AFLAMBAIRAT(l  ),  ADO,adj . 
Enflammé,  ée,  v.  rouge. 

Sa  gaugno  touto  enflambeirado. 

B.  FLORET. 

prov.  lang.  Enflambeiratcoumo  un  four-de-caus. 

R.  en,  flambèu. 

ENFLAMEN,  EFLAMENT  (d.),  (rom.  enfla- 

ment,  eflamen,  it.  enfiamento),  s.  m.  Action 
d'enfler,  v.  enflesoun.  R.  enfla. 

enflancado,  s.  f.  Algarade,  reproches  vio- 
lents, bourrasque,  v.  remouchinado . 

Avé  lis  enflancado,  recebre  lis  enflan- 
cado, essuyer  les  reproches  d'une  personne 
irritée. 

Leis  enflancado  plôuguèron  abôudre  susnouesto 
escolo  neissènto. 

E.  SAVY. 

R.  en,  fiança. 

enflaqui  (cat.  enflaquir,  esp.  enflaq-de- 
cer,  it.  infiacchire),  v.  a.  Rendre  flasque,  é- 
nerver,  v.  aflaqui,  aflanqui. 

Enflanquisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'enflaqui,  v.  r.  Devenir  flasque,  s'énerver, 
v.  desloumba. 

Enflaqui,  enflaquit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Énervé,  ée.  R.  en,  flac. 

enflasca,  enfiasca  (m.),  (esp.  enfras- 
car,  it.  infrascare),  v.  a.  Mettre  en  flacon,  v. 
emboutiha  ;  mettre  dedans,  duper,  filouter,  v. 
enfioula. 

Enflasque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Vaquito  coumo  vous  enfiascon 
Mei  pàurei  païsan. 

M.  BOURRELLY. 

Enflasca,  enflascat  (1.  g.),  ado, part,  et  adj. 
Mis  en  flacon,  mis  dedans,  dupé,  enfrasquè 
(Montaigne). 


Veirés  que  siguèt  enflascat. 

B.  FLORET. 

R.  en,  fiasco. 
Enflauma,  enflaumaduro,  v.  enfléuma. 

ENFLE,  EFJLE  (1.  d.),  UFLE  (g.),  AXFLE  (1.), 

adj.  Enflé,  ée,  v.  boudenfle,  gounfle,  gofe. 

Enfle  coume  un  outre,  enflé  comme  une 
outre;  a  H  cambo  enfïo,  il  a  les  jambes  en- 
flées ;  tapo  tounuei,  que  ta  gauto  es  enflo, 
le  mal  est  fait,  le  vin  est  versé,  il  faut  le  boire  ; 
vos  un  enfle  ?  veux-tu  un  soufflet  sur  la  joue, 
v.  bacèu,  creissènt,  levame. 

prov.  Jôrgi  l'enfle,  queli  pesou  lou  crebèron. 
R.  enfla,  ado. 

exflegi  (rom.  cat.  esp.  port,  infligir,  lat, 
infligera),  v.  a.  t.  littéraire.  Infliger,  v.  apli- 
ca,  empega. 

Enflegisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Que  pièi  lou  creditour  enflegigueà  soundebitour 
la  peno. 

F.  VIDAL. 

Enflegi,  enflegit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  In- 
fligé, ée. 

exfleirous,  ouso,  adj.  Demi-mort,  en 
parlant  d'un  arbre.  R.  enfladuro. 

ENFLEISSIOUN,  EXFLEISSIEX  (m.),  EX- 
FLECCIÉU  (1.  g.),  (esp.  inflexion,  it.  infles- 
sione,  cat.  lat.  inflexio),  s.  f.  t.  littéraire. 
Inflexion. 

Entre-mesclon  si  paraulo  d'enfleissioun  un  pau 
rudo. 

P.  XAVIER  DE  FOURVIÈRES. 
ENFLESOUX,  EFLASOU  (1.),  CFLASOU(lim.), 
(rom.  enflason,  eflaso,  inflacio,  it.  enfiagio- 
ne,  lat.  inflatio,  onis),  s.  f.  Action  d'enfler, 
de  renfler,  enflure,  v.  enfladuro. 

EXFLEUMA,  EXFLÔUMA  (rouerg.),  EXFLAU- 

ma  (1.),  v.  a.  Enchifrener,  v.  embabouchi,  en- 
chifrouna, 

Énflèume,  eûmes,  èumo,  èuman,  êumas, 
èumon. 

S'enfléuma,  v.  r.  S'enchifrener,  v.  enmou- 
queta. 

Enfléuma,  enfléumat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Enchifrené,  ée  ;  qui  a  le  flegme,  indolent,  ente. 

Es  pas  enfléuma,  il  a  du  goût,  du  flair,  il 
connaît  ce  qui  est  bon. 

Fadejan  sus  nostro  peno, 
Car  i  sèn  acoustumats, 
E  lei  gents  de  noslro  meno 
Gaire  soun  pas  enfléumats. 

A.  VILLIÉ. 

R.  en,  flèumo. 

E  X  flé vm ad uro ,  s.  f.  Enchifrènement.  R. 
enfléuma. 

exflige,  eflige  (1.),  s.  m.  et  f.  Effet  de 
l'enflure,  tuméfaction,  œdème,  v.  boudenflige. 
R.  enfle. 

EXFLO-BIÔU,  EXFLO-BUOF  (m  ),  (fr.  en- 
flc-bœuf),  s.  m.  Carabe  doré,  insecte  nuisi- 
ble, dit-on,  aux  bœufs  qui  le  mangent,  v. 
cinq-sou,  jardiniero,  taiur. 

exflotca,  v.  a.  Garnir  de  houppes,  v. 
flouca  plus  usité. 

S'esflouca,  v.  r.  Se  parer,  s'orner  de  bou- 
quets. 

Canlas,  enfloucas-vous  de  pampo. 

J-  BRUNET. 

R.  en,  floc. 

exflour  (cat.  inflor,  it.  enfiore),s.  f.  En- 
flure, bouffissure,  tumeur,  v.  enfladuro.  R. 
enfle. 

EXFLOURA,  ESFLOURA,  FLOURA  (it.  infto- 

rare),  v.  a.  Rendre  le  teint  fleuri,  v.  em- 
bauma. 

Flour  per  enfloura,  fleur  à  cailler  le  lait 
chardonnette.  ' 
S'e.nfloura,  v.  r.  Devenir  vermeil,  rougir. 
Adounc  la  vesént  s'enfloura,  pecaire. 

P.  ARÈNE. 

Enplocra,  enflourat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Qui  a  le  teint  fleuri,  vermeil,  eilie  ;  fleurissant 
ante.  15.  en,  flour.  ' 

E.vflouri,  v.  a.  Orner  de  fleurs,  v.  flouri 
plus  usité. 

Enflouris  soun  passage 
De  railo  couaversioun. 

ABBÉ  BRESSON. 


ENFLE  —  ENFOUUCADURO 

Enflouiu,  enflourit  (1.),  ido,  part,  et  adj 
En  fleur,  semé  de  fleurs. 

La  ferigoulo  enflourido. 
_  „  J.-b.  TOUAR. 

R.  en,  flour. 

EXFLUÈXUI,  EXFLUÉNCIO  (1.  g  ),  IXFLUEN 

ço  (1.),  (rom.  cat.  esp.  port,  influença,  it 
influença,  lat.  influenlia),  s.  f.  Influence. 
L'enfluénci  felibrenco  d'aquelo  académi. 

•  ARM.  PROUV. 

Lis  auriho  de  l'inteligènei 

Devon  bada  peréu 
A  toulo  naturalo  enfluènei. 

G.  B.-WYSE. 

exfluexcia,  ixfluexca  (1.),  v.  a.  In- 
fluencer. 

Enfluèncie,  ències,  èncio,  encian,  encias, 
èncion. 

Enfluencia,  enfluenciat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Influencé,  ée.  R.  enfluènei. 

EXFLUÈXT,  INFLUEXT  (1.),  ÈXTO,  ENTO, 
adj.  Influent,  ente,  v.  pouàerous. 

prov.  Enfluènt  coume  un  counfessour  de  rèino. 
R.  enfluï. 

exfluï  (cat.  esp.  influir,  lat.  influere),  v. 
n.  t.  littéraire.  Influer. 

Enfluisse,  ïsses,  ïs,  ïss'en,  ïssès,  ïsson; 
ïssiôu  ;  ïguère  ;  irai  ;  ïrièu  ;  ïgue  ;  ïguèsse. 

EXFlurgna,  v.  a.  et  r.  Enflammer  de  joie, 
v.  engauchiha.  R.  enfournia. 

exflusca  (it.  b.  lat.  infiscare,  confisquer), 
v.  a.  Ravir,  enlever,  en  Languedoc,  v.  rauba. 

Enfolourdi,  v.  enfalourdi;  enfonga,  v.  en- 
fanga  ;  enforme,  v.  informe  ;  enformigna,  v. 
enfroumina;  enfornia,  v.  enfournia. 

EN-foro,  EX-fouero  (m.),  (rom.  info- 
ras), adv.  prép.  et  s.  m.  En  dehors,  au-dehors, 
hors,  hormis,  v.  deforo,  foro  ;  l'extérieur,  le 
dehors. 

Vese  acà  d'eici  en-foro,  je  vois  cela  d'ici  ; 
i'anarai  d'aqui  en-foro,  j'irai  en  sortant  de 
là.  R.  en,  foro. 

Enforria,  v.  enferria. 

exfouca,  v.  a.  Mettre  dehors,  congédier, 
en  bas  Limousin,  v.  embandi.  R.  en,fugo. 
Enfôucha,  v.  enfaucha  ;  enfougi,  v.  enfugi 
EXFOUGXA,  ENFOUGXAT  (1.),  ADO,  adj.  Qui 
boude,  rechigné,  ée,  v.  entrougna,  fougnai- 
re  ;  pour  entonné,  enfoncé,  v.  enfouniha. 
Dins  lour  èr  enfougna. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  en,  fougno. 

EXFougouxa,  v.  a.  Porter  à  la  tête,  entêter 
comme  l'acide  carbonique  d'un  fourneau  v. 
entesta. 

Enfougouna,  enfougounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Entêté,  ée,  étourdi,  ie.  R.  en,  fouqoun. 

exfouiga,  exfouire  (lat.  infodere),  v.  a. 
Enfouir,  v.  aclapa,  enterra. 

Se  conj.  comme  fouiga  et  fouire. 

Quand  a  louto  enfouiga  sa  lèujo  prouvesien. 

L.  PICHE. 

Rescontro  l'enterro-mort  qu'anavo  enfouire  uno 
femo. 

.  .  ARM.  PROUV. 

n.  en,  fouiga,  fouire. 

Enfouineto,  v.  enfouniho. 

exfouira,  exfouirica  (g.),  v.  a.  Embre- 
ner,  souiller  de  matières  fécales,  v.  enmerda 

S'enfouira,  v.  r.  S'embrener,  v.  esfouira 

Enfouira,  enfouir at  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Embrené,  ée.  R.  en,  fouiro,  fouirica 

exfouirado,  s.  f.  Décharge  du  ventre,  ca- 
cade,  v.  cagado,  esfouirado.  R.  enfouira 

exfouiricous,  ouso,  adj.  Foireux,  euse 
en  Gascogne,  v.  fouirous.  R.  enfouirica 

EXFOCLI,  EXFOULESI,  EXFOULATI  (s) 

(rom.  cnfolir,  enfolezir,  enfoletir),\  a  Af- 
foler rendre  fou,  v.  afouli,  entre-fouli. 
hnfouhsse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson 
S'enfouli,  v.  r.  S'affoler,  v.  enfadi. 
Enfouli,  enfoulit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Af- 
folé, ée. 

La  flamo  enfoulesido  agouloupo  la  meissoun. 

F.  MISTRAL. 

R.  en,  fou. 

exfoulige,  s.  m.  Affolement,  folie,  v.  fou- 
lige.  ' 
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prov.  A  l'envieii  l'enfoulige. 
R.  enfouli. 

Enfouloupa,  v.  envouloupa 

exfolia,  axfacma,  ado,  adj.  Infatué, 
aflolé,  entiché,  assoté.ée,  en  Daupluué  R  en- 
fuma. 

Enfounda,  enfoundra,  v.  enfrounda;  en- 
ioundamen,  v.  foundarnen. 
ExVfouxi,  ENFODGiri  (Velay),  brfovhu 

EXFOUXILH  (1),  FOU  VII,  ,  EBTFOUBILHOD 
(rouerg.),  HOUNILH,  HDNILH  (g.),  from. 
foniUx,  fond,  esp.  fonil,  port,  funi.l,  lat  in- 
fundibulurn),  s.  m.  Grand  entonnoir,  tour- 
billon d'eau,  en  Auvergne,  Limousin,  flouer- 
gue  et  Languedoc,  v.  emboutaire,  embut  ■ 
l  Enfounil,  affluent  de  la  Gardonette  (Dor- 
dogne).  v 

EXFOUXIHA,  EXi  OLRXIHA  rh  )  I  XFOU- 
NIlha,  EXFOI  X1A  (1.),  v.  a.  et  n.  Entonner, 
v.  embuta  ;  empocher,  v.  ernpoucha. 

S'enfouniha,  v.  r.  S'introduire,  s'insinuer 
se  faufiler,  v.  cnfavfiela. 

Mai  a  bèu  courre  :  sent  la  bésti 
Que  s'enfouniho  dins  soun  vièsti. 

CALENDAU. 

Enfouniha,  enfounilhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Entonné,  empoché,  enfoncé,  ée. 

Me  ven  querre  enfouniat  dins  le  valat  del  vici. 
,         .        .  MIRAL  moundi. 

R.  enfouni. 

EXFOCXIHO,  EXFOUXILHO  (1),  HOL  VILHO 

lv.),  EXFOUiXETO(lim.),  s.  f.  Petit  entonnoir 
entonnoir  à  bouteilles,  v.  embut. 

Béure  damb  uno  enfounilho. 

p.  goudelin. 
H.  enfov.ni. 

EXFOUXSA,  EXFOUXJA  (a  ),  EXFOLXSlf"  ) 
AFOUXSA,  AFOUJA  (lira  ),  AHOUXSA,  AHOOX- 

CHA  (bord.),  (rom.  àfonsar,afon~ar,  cat.en- 
fonsar,  afonsar,  it.  affundare,  lat.  infun- 
dicare),  v.  a.  Enfoncer,  ficher,  v.  aâca,  a- 
ploumba,  prefounda  ;  t.  de  corroyeur,  ap- 
prêter une  peau  qui  n'a  pas  été  graissée  •  t  de 
tonnelier,  renfoncer  ;  mystifier,  v.  abéu'ra. 

S'enfounsa,  v.  r.  S'enfoncer,  se  plonger  al- 
ler au  fond,  s'affaisser,  v.  cala.  ' 

Enfounsa,  enfounsat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Enfonce,  plongé;  écrasé,  ée  ;  trop  bas,  asse 

Uei  enfounsa,  œil  creux;  terro  enfoun- 
sado,  terrain  éboulé. 

Enfounsàdis,  ados,  plur.  lang.  de  enfoun- 
sa, ado.  R.  en,  founs. 

exfouxsado,  s.  f.  Ce  qu'on  enfonce  en  une 
lois,  dépression,  v.  baisso.  R.  enfounsa 

EXFOUNSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  enfonce,  enfonceur  R 
enfounsa. 

EXFOUXSAMEX,  EXFOUXSOMEX  (1  )  (cat 
enfonzament),  s.  m.  Enfoncement,  v  ' clot  '■ 
action  d'enfoncer.  R.  enfounsa. 

EXFOURCA,  EXHOURCA  (g  ),  EXFOURCHi 
(lim.  d.),  (rom.  cat.  port,  enforcar,  esp  a- 
horcar,  it.  mforcare),  v.  a.  Enfourcher  ;  met- 
tre aux  fourches  patibulaires  ;  enjamber  un 
cheval,  v.  escambarla;  prendre  avec  la  four- 
che, mettre  le  foin  en  meule,  v.  enressa  ■  t 
de  marine,  afl'ourcher,  v.  afourca. 

Enfourque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

L'enfourquère,  l'enhourquèi(s  )  je  l'en- 
fourchai. J 

Vau  cerca  Vase  em'  un  saquet  de  bauco 
L'enfourcaren  cadun  à  noueste  tour.  ' 

LE  CITOYEN. 

El  sort  vitomen  sas  lunetos,  las  enfourco  sus 
soun  nas. 

J.  CASTELA. 

Enfourca,  enfourcat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Enfourché,  ee;  mis  aux  fourches,  pendu  ue 
R.  en,  fourco. 

Exfourça  (s'),  v.  r.  Se  renforcer,  v.  afou- 
rti,  ranfourça. 
Se  conj.  comme  fourça. 
Tourno  reprene  mai,  s'enfourçant  à  cha  pau. 

r,  .  A-  LANGLADE. 

n.  en,  forço. 

exfourcaduro,  s.  f.  Enfourchure,  v.  ca- 
four,  fourcaduro. 
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ENFOURCAMEN  -  ENFREGOUNIT 


Enfourcaduro  d'aubre,  enfourchure  d'un 
arbre.  R.  enfourca.  ■ 

ENFOURCAMEN,  s.  m.  Enfourchemem  ;  bi- 
furcation, v.  fourcaduro. 

A  l'enfourcamen  d'un  camin. 

J.  MARTIN. 

R  enfourca.  miT 

ENFOURCOULA,  FOURCOULA,  ENFOCRCOU- 
RA  Cm  )  ENFOURQUELA  (esp.  ahorquUlar, 
b  Ut.  affurcillare),v.a.  Soutenir  avec  des 
fourches,  avec  des  élançons  fourchus,  avec  des 
perches,  v.  apouncheira. 

Enfourcole,  oies,  olo,  oulan,  oulas  o- 
lon,  ou  enfourquelle,  elles,  ello,  élan,  elas, 

ellEnfourqaela  'n  ase,  étançonner  les  paniers 
d'un  âne,  pendant  qu'on  le  charge. 
L'aubre  n'en  plego  :  en  viant  s'esmôure  la  tempèsto, 
Sounjere  tout  à  lèn»  de  bén  Kfgjg^ 

Enfourcoula,  enfourqtjela  ,  ado,  part  et 
adi  Étanconné,  ée,  en  parlant  des  arbres  char- 
gés de  trop  de  fruits.  R.  en,  fourcolo,  four- 

quello.  ...  . 

ENFOURGOUNA,  ENFIGOURI.A  (lim.),  EN- 
FOURGA,  enfurga  (1.),  v.  a.  Enfoncer,  intro- 
duire comme  un  fourgon,  v.  enfounsa. 

E  l'enfourgo  dedins  larodo 

Dau  viro-brocho. 

B.  FLORET. 

S'enfourgouna,  v.  r.  S'introduire  dans  un 
lieu  obscur,  se  faufiler,  s'engouffrer,  v.  enca- 
fourna. 

E  s'enfourgouno, 
Ardènto  mai-que-mai,  dins  li  sôurni  traucas. 

MIRÈIO. 

S'enfurgo  douçomen  sens  brut  e  sens  escorte 

j.  SANS. 

Enfourgouna,  enfourgat  (1.),  ado,  part,  et 
adi.  Enfoncé  comme  un  fourgon  de  boulanger 
R   en,  fourgoun,  firgou,  fourco,  furgo. 

ENFOURMA,  infourma  (1.),  (rom.  enfor- 
mar,  efformar,  cat.  esp.  port,  informar,  ît. 
lat.  informare),  v.  a.  et  n.  Informer,  v.  as- 
sabenta. 

Dai  siéu  pronjèt  ardit  touto  l'armado  infourmo. 

J.  RANCHER. 

S'enfourma,  v.  r.  S'informer,  v.  entreva. 

Enfourmo-t'en,  informo-te-n'en,  prends 
des  informations. 

Enfourma,  infourmat  (1.),  ado,  part,  et  ad] 
Informé,  ée. 

Counvèn  d'èstre  enfourma  dei  fauto  de  chascun 

A.  BIGOT. 

ENFOURMACIOUN  ,  ENFOURMACIEN  (m.), 
INFOURMAC1ÉC  (1.  g.  a.),  (rom.  enformation, 
enformacio,  information,  cat.  informacio, 
esp  informacio  n,  it.  informasione,  lat.  in- 
formai™, onis),  s.  f.  Information,  v.  entrèvo. 

Faire  enfourmacioun,  faire  une  informa- 
tion. 

A  près  dessus  Enri  d'àutreis  infourmaciéus. 

R.  GRIVEL. 

ENFOURMATIÉU,  INFOURMATIEU  (L),  IVO, 
IBO  (rom.  cat.  informatiu,  esp.  it.  infor- 
mativo),  adj.  t.  se.  Qui  donne  la  forme.  R 
enfourma. 

ENFOURNA,  AFOURNA  (rouerg  ),  AHOURNA 
(s  )  (rom.  cat.  port,  enfornar,  suisse  enfor- 
na,  it.  b.  lat.  infornare),v.  a.  etn.  Enfour- 
ner ;  manger  avec  avidité  ;  remplir  ses  poches, 
ses  coffres,  v.  engabela. 

Ben  ou  mau  enfourna,  bien  ou  mal  com 
mencer  ;  à  l'enfourna,  au  début. 

prov.  A  l'enfourna  se  pren  lou  pan  cournu. 

—  Qn  mau  enfourno  fai  li  pan  cournu. 

—  Quau  premié  enfourno,  darrié  trais, 
qui  enfourne  le  premier  tire  son  pain  le  der- 
nier. 

Ai  lasl  fournie  que  tu  m'enfournes, 
Auperavans  de  m'enfourna, 
Me  déuriés  faire  bateja. 

CH.  POP. 

S'enfourna,  v.  r.  S'enfourner,  s'engager 
dans,  s'introduire  dans  un  endroit  sombre, 
s'engouffrer,  v.  encafourna.  _  _ 

L'auro  s'enfournavo  dins  la  chamtnèio, 
le  vent  s'entonnait  dans  la  cheminée. 


Enfourna,  enfournât  (1.),  ado,  part,  et  ad] 
Enfourné,  ée.  R.  en,  four. 

enfournado,  s.  f .  Action  ou  moment  de 
mettre  au  four  le  pain,  enfournée,  v.  four- 

A  l'aveni  chasco  enfournado 
Sera  de  sege  individu. 

A.  VIRE. 

R.  enfourna.  L,-.      ■  * 

ENFOURNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  enfourne, 
fournie,  mèslre  de  palo.  R.  enfourna. 
ENFOURNAMEN,  ENFOURNAGE,  ENFOUR- 
N\Gifm  )  s.  m.  Enfournement;  action  d  en- 
fourner la  poterie,  les  briques.  R.  enfourna 
ENFOURMA,  ENFORNIA  (m  ),  ESFOURNIA, 
EIFOURNIA,  FOURNIA,  FOURANIA  (a  ),  ESCA- 
FOURMA,  ENFOURNIA,  ENFOURNI  (berrichon 
éfourqnier),  v.  a.  et  n.  Dénicher,  ôter  du  nid, 
sortir  du  nid,  faire  sortir,  v.  desnisa,  foro- 
nisa. 

Enfournièu,  iès,  iè,  tan,  tas,  len;  en- 
fourniave;  enfournière,  etc. 

Fau  vèire  mouri  paire  e  maire, 
Vèire  marida  seis  enfant, 
Toueis  enfournien  quouro  soun  grand 

M.  BOURRELLY. 

S'enfournia,  s'esfournia,  v.  r.  Sortir  de  son 
nid,  décamper,  déloger  ;  se  dissiper,  disparaî- 
tre, v.  envoula. 

Enfournia,  esfournia,  ado,  part.  ad],  et  s. 
Déniché,  ée,  sorti  du  nid,  disparu,  dissipe,  ee 
An  esfournia,  les  oiseaux  sont  déniches,  n 
n'y  a  plus  rien  ;  un  esfournia,  un  oiseau 
tombé  du  nid. 
Recouneiguère  alor  qu'èro  uno  calandreto 
Esfourniado  avans-ouro. 

F.  DU  CAULON. 

R.  en-foro,  nis.  . 

ENFOURNI  ADO,  s.  f.  Nichée  d'oiseaux  qui 
s'envolent,  v.  nisado.  R.  enfournia. 

ENFOURNIAU,  ESFOURNIAU,  EIFOURNIAU, 
FOURNIAU,  ENFOURNlÉU(Var),  DEFOURN1EU, 
FOURNIÉU,  afournieu  (rouerg.),  s.  m.  Oi- 
seau qui  sort  du  nid,  oiseau  branchier,  qui  ne 
vole  encore  que  de  branche  en  branche,  v. 
flame,  foro-nisoun,  sauvadou,  vouladou  ■ 
homme  naïf,  novice,  v.  nouvelàri. 

E  pèr  rejougne 
Lis  enfonrniau  qu'a'dins  soun  jougne, 
Éu  ié  porge  en  risènt  soun  bouuet  de  marin 

MIRÈIO. 

R.  enfournia. 

enfourniga,  v.  a.  Faire  fourmiller,  peu- 
pler de  fourmis,  v.  cap.. 

Obro  giganlesco  que  vai  enfourniga  sa  plajo  di 
bastimen  de  tout  lou  globe. 

ARM.  PROUV. 

R.  en,  fournigo. 

Enfourniha,  v.  enfouniha  ;  enfourquela,  v. 
enfourcoula. 

ENFOURRA  (s'),  v.  r.  Se  fourrer  dans,  se  ca- 
cher, v.  encafourna.  R.  en,  fourra. 
Enfourrouia,  v.  enferrouia. 
ENFOURTi  (rom.  cat.  enfortir,  it.  infortt- 
re)  v  a  Fortifier,  renforcer,  v.  afourtt. 
Énfourtisse,  isses,  is,  issèn,  isses,  tsson. 
S'enfourti,  v.  r.  Se  renforcer,  v.  enfourça. 
Enfourti,  enfourtit  (1.),  ido,  part,  et  ad]. 
Fortifié,  renforcé,  ée.  R.  en,  fort. 

enfourtimen  (rom.  cat.  enfortiment),  s. 
m  Renforcement.  R.  enfourti. 

enfourtuna,  v.  a.  Rendre  fortuné,  v.  a- 
fourtuna. 

Enfourtuna,  enfourtunat  (1.),  ado,  part,  et 
adi.  Favorisé  par  la  fortune.  R.  en,  fourtuno 
ENFOUSCA  ,  ENFOUSQUI ,  AFOUSQUI  (1), 
(rom.  cat.  enfosquir,  cat.  esp.  enfoscar,  lat. 
infuscare),  v.  a.  Obscurcir,  assombrir,  v.  en- 
cruma,  ensourni  ;  troubler  l'esprit,  v.  en- 
fusca. 

Enfousque,  ques,  co,  can,  cas,  con,  ou 
enfousquisse,  isses,  is,  issèn,  issés,  tsson. 
Jamai  vèngue  lou  vice  enfousqui  ta  bèuta. 

R.  MARCELIN. 

Enfousquisson  amount  li  cimo  e  li  revès. 

CALENDAU. 

S'enfousca,  s'enfousqui/v.  r.  S'obscurcir,  v. 
atruma,  escursi 


Lou  champ  s'enfousco. 

A.  CROUSILLAT. 
ENFOUSCA,   ENFOUSQUI,    AFOUSQOIT    (L),  ADO, 

ido,  part,  et  adj.  Obscurci,  ie.  R.  en,  fousc 

enfôuterla,  v.  a.  Empuantir  comme  1  a- 
ristoloche  (fôuterlo),  v.  empourraca  ;  pour- 
voir de  mauvaise  marchandise,  tromper,  v. 
embarata,  encoucourda.  , 

Enfôuterla,  ado,  part,  et  adj.  Infeste  d  aris- 
toloche ;  qui  a  acheté  du  vin  ayant  l'odeur  de 
cette  plante  ;  dupé,  trompé,  ée.  R.  en,  fou- 

tQVlo  A 

ENFOUTIMASSA,  ADO,  adj.  t.  bas.  Embêté, 
ennuyé,  ée,  en  Limousin,  v.  foutimasse-ja. 
R.  en,  foutimas. 
ENFRACHAGNA,  v.  a.  Embrouiller,  v.  em- 

bouia. 

Emfrachagna,  enfrachagnat  (1.),  ado,  part, 
et  adi.  Embrouillé,  ée.  R.  en,  frachan. 

ENFRACIOUN,  ENFRACIEN  (m.),  ENFRAC- 
CIÉU  (1  g.),  (rom.  enfractio,  cat.  ivfraccio, 
esp.  infraccion,  it.  infrazione,  lat.  infrac- 
tio,  onis),  s.  f.  Infraction,  v.  peco. 
Fuguè  puni  de  mort  pèr  enfracioun  a  la  disci- 

Plîn°-  ARM.  PROUV. 

ENFRAGANA,  ENFREGANA,  v.  n.  Puer,  ré- 
pandre une  odeur  infecte,  v.  empourraca, 
enfalena,  enfeci,  enfôuterla,  engargana, 
entrouna,  pudi. 

Enfragana,  ado,  part,  et  ad].  Puant,  ante, 
infect,  ecte.  R.  en,  et  (lat.  fragrans) 

Enfraira,  enfraireja,  v.  enfreira  ;  enframina, 
v.  enfroumina. 

ENFRANJA,  ENFRAJA,  ANFRANJA,  V.  a. 
Entortiller,  engager  une  clef,  en  Dauphme,  v. 
entourtiha. 

S'enfranja,  v.  r.  S'entortiller,  se  mêler,  v. 
enqavacha.  R.  en,  franjo. 

EXFRE,  INFRA  (1.),  (rom.  enfra,  anfre,  in- 
fra,  denfre,  denfra,  cat.  enfre,  it  mfra, 
lat  infer,  infra),  prép.  Entre,  dans,dansl  es- 
pace de,  v.  dintre,  entre;  ci-dessous,  v.  des- 
souto.  .  ,  „ 

Enfre  tôuti  ,  entre  tous;  enfre  quatre 
mes,  dans  quatre  mois  ;  enfre  terro,  infra 
terro,  t.  de  marine,  dans  les  terres. 

Fa  rintra  la  chourmo  infra  terro. 

B.  FLORET. 

ENFREDA  (S'),  S'ENFREIDA  (d  ),  (rom.  e- 

fredar,  enfregidar,  it.  tnfreddarej,  v.  r. 
Prendre  froid,  v.  esfredi,  refreja. 

Enfreda,  enfredat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Refroidi,  ie,  qui  a  souffert  de  froid.  R  en,  fre. 

ENFREDAMEN,  ENFREIDAMENT  (d  ),  S.  m. 
Refroidissement ,  v.  f  rejour ,  refrejamen  ; 
rhume  de  cerveau,  v.  raumas.  R.  enfreda 
ENFREGI,  ENFREDI  (g.),  ENFRUGI  (querc), 
v  a.  Refroidir,  v.  refreja.  . 
Enfreqisse,  isses,  is,  issèn,  tsses,  isson. 
Enfregi,  enf régit (g.)i  ido,  part,  et  adj.  Re- 
froidi, ie. 

D'uno  mino  enfredido. 

P.  BARBE. 

R  en  fre 

'enfregimen,  s.  m.  Refroidissement,  v.  re- 
frejamen. 

'    1  Un  grand  enfregimen 

Me  fa  'sta  pauromen. 

ANONYME. 

ENFREGNE (rom.  enfranher,  efranger,  lat. 
infrendere,  infrangere),  y.  a.  Enfreindre,  v. 
viôula;  stupéfier,  v.  enebi. 
Se  coni.  comme  cregne. 
S'enfregne,  v.  t.  Se  troubler,  s'arrêter,  s  e- 
tonner,  v.  enfrena. 

Rèn  que  de  li  sounja  mi  fa  enfregne. 

LA  SINSO. 

En  me  vesènt,  chascun  se  sentié  enfregne. 

RICHARD. 

Enfren,  enfrench  (a.),  encho,  part,  et  adj. 
Enfremt/einte;  stupéfait,  aite,  embarrassé, 
ée,  saisi  de  crainte.  . 
Es  tout  enfren,  il  est  tout  craintif. 
Enfregouli,  enfrejouli,  enfrejoulia,  enfre- 

^  °  ^N  F  R  eg  o  u  Ni  T ,  ido,  adj.  Froissé,  chiffonné, 
ée,  en  Languedoc,  v.  amoulouna. 


ENFREIRA  —  ENFURIA 


913 


Lous  panèls  de  l'abit  enfregounits. 

A.  MIE. 

R.  en,  frega. 

EXFREIRA,  ENFRAIRA  et  ENFRAIREJA  (1.), 
v.  a.  Rendre  frères,  v.  afrcira,  afreiri. 

Enfraire,  aires,  airo,  eiran,  eiras,  airon. 

Lous  qu'enfrairejo  l'amour  de  nostro  parladuro. 

A.  MIR. 

S'exfreira,  v.  r.  Se  lier  comme  frères  ;  t.  de 
jouteur,  se  grouper  en  deux  camps  de  rivaux, 
v.  desfreira.  R.  en,  traire. 

exfrela,  ado,  adj.  Qui  agit  avec  ardeur, 
empressé,  ée,  dans  les  Alpes,  v.  afisca,  afou- 
ga.  R.  en,  frelo. 

Enfremina,  v.  enfroumina. 

exfrexa,  afrena  (g.),  (rom.  enfrenar, 
efrenar,  afrcnar,  cat.  esp.  enfrenar,  it.  lat. 
infrenarc),  v.  a.  et  n.  Mettre  un  frein,  réfré- 
ner, brider,  v.  refréna  ;  stupéfier,  interdire, 
v.  en f règne;  raffermir,  y.  referma;  puer,  v. 
enfragana. 

Noun  saup  l'amour  que  m'enfreno. 

L.  ROUMIEUX. 

S'exfrena,  v.  r.  Être  interdit,  s'arrêter,  se 
troubler,  s'étonner,  v.  enebi. 

Noun  demarro  ni  s'enfreno. 

T.  GROS. 

Enfrena,  enfrenat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Bridé,  arrêté,  ée,  saisi,  ie,  interdit,  ite,  stupé- 
fait, aite,  v.  ne. 

Encrousto  de  glas  lei  lauroun  enfrena. 

F.  MARTELLY. 

exfrexi,  ido,  adj.  Frissonnant,  an  te,  qui 
a  la  chair  de  poule,  troublé  de  crainte,  v.  en- 
tremouli. 

Quand  lou  viéu,  siéu  touto  enfrenido. 

J.-J.  BONNET. 

Sa  majesta  touto  enfrenido 
Fè  'n  saut. 

ROUBAUD, 

R.  en,  freni. 

Enfrenia,  enfrenisa,  v.  enfriéuna. 

exfrés,  exfreis  (a.),  adj.  de  t.  g.  Em- 
brouillé, embarrassé  pour  rien,  v.  entre-pres. 
R.  enfressa. 

ÈXFRESQUEIRA,  exfresquieira  (L),  EX- 
fresqciera  (rh.),  (b.  lat.  infrescayrare),  v. 
a.  Rendre  frais,  arroser,  humecter,  abreuver 
la  terre,  v.  afresqueira,  afresqui,  refresca. 

Enfresquèire,  eires,  èiro,  eiran,  eiras, 
èiron. 

S'enfresqueira,  v.  r.  S'humecter,  devenir 
frais,  humide;  fraîchir,  se  mettre  au  froid,  en 
parlant  du  temps,  v.  fresqueja. 

La  vesprado  que  s'enfresquèiro. 

MIRÈIO. 

Enfresqueira,  exfresqueirat  (L),  ado,  part, 
et  adj.  Humecté,  ée,  rafraîchi,  refroidi,  ie. 

Vosto  piano  toulo  enfresqueirado  dis  aigo  de  la 
Sorgo. 

A.   TA  VAN. 

R.  en,  fresquiero. 

exfressa,  v.  a.  Embrouiller  un  écheveau, 
dans  les  Alpes,  v.  desfressa,  ernbouia.  R.  en, 
fresso. 

exfretciris,  ISSO  (rom.  usufructuari, 
usuffructuayrits),  s.  et  adj.  Usufruitier,  ière 
(J.-T.  Avril),  v.  usufrutiè. 

EXFRIÉLXA,  AFRIÉCXA,  FRIÉCXA,  ENFRE- 
NIA (Var),  EXFREXISA,  EXFERXISA  (rh.), 
ENFRCMA,   EIFRCXA,    E1FRAIUXA  (a.),  V.  a. 

Réduire  en  poudre,  émier,  émietter,  v.  em- 
brica,  ernbrenica,  enfroumina,,  esbréuna. 

Lou  pan  croustous  deja  se  friso 

Souto  la  dènt  que  l'enfreniso. 

MIRÈIO. 

S'enfriéuna,  s'enfrenisa,  s'enfruma,  v.  r. 
S'émietter,  se  pulvériser,  en  parlant  d'une 
chose  friable,  v.  frisa. 

Enpriéuna,  enfrenia,  ado,  part,  et  adj.  Pul- 
vérisé, émietté,  ée,  moulu,  ue. 

Sus  lou  bord  de  la  routo,  e  tout  enfrenia, 

Lou  leisséron  pèr  mouert  après  l'avé  piha. 

V.  THOURON. 

R.  en,  frien,  frioun. 

ESI  RISOC1A,  e.vfrisocria  (m.),  v.  a.  Fri- 
sotter, v.  frisouia. 

Enfrisol'ia,  ado,  part,  et  adj.  Frisotté,  ée, 
entouré  de  frisures. 


Sucre,  cournet,  bonbon  enfrisouria. 

J.  DÉSANAT. 

R.  en,  frisouia. 
EXFROUCA,  v.  a.  Enfroquor,  faire  moine. 

Enf roque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 

S'enfrouga,  v.  r.  Prendre  le  froc. 

Enfrouca,  enfroucat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Enfroqué,  ée.  R.  en,  froc. 

EXFROUGXA  (s'),  v.  r.  Se  renfrogner,  v. 
emboutigna,  engrougna,  refrougna. 

Enfrougna,  enfrougnat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Renfrogné,  ée.  R.  en,  front. 

EXFROUMIXA,  EXFRÔUMIXA,  EXFROUMI- 
GXA,  EXFORMIGXA,  EXFRUMIXA,  EXFK EMI— 

NA,  exframixa,  AFROUMIXA,  v.  a.  Pulvéri- 
ser, émier,  v.  enfriéuna  ,  frisa  ;  froisser, 
chiffonner,  bouchonner,  v.  amouchouna. 
Ai  uno  raubo  novo,  vouéli  pas  l'enfroumigna. 

LA  sinso. 
Enframina,  mètre  en  pôussiero 
Dôu  désert  lou  plus  bèl  ounour. 

J.-F.  ROUX. 

Vagon  enfremina  l'orro  nacien  vandalo. 

M.  BOURRELLY. 

Digo  se  faudrié  pas  qu'un  jour  la  man  divino 
V'enfreminèsse  tout. 

F.  CHAILAN. 

S'enfroumina,  v.  r.  Se  froisser,  s'émietter, 
se  pulvériser  ;  se  chiffonner,  v.  ernbrenica. 

Enfroumina,  ado,  part,  et  adj.  Froissé,  pul- 
vérisé, ée.  R.  en,  froumino. 

efroumi\our9,  s.  f.  Froissure,  partie 
chiffonnée,  v.  frouminaduro.  R.  enfrou- 
mina. 

exfroumixamex,  s.  m.  Froissement,  pul- 
vérisation, v.  engrunamen. 

Ansin  acoumençavo  l'eufrouminamen  de  nosto 
pauro  vilo. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  enfroumina. 

EXFROUXDA,  ESFROUXDA,  FROUXDA  (m.), 
EXFOL'XDRA ,  FOUXDRA  (d.) ,  EXFOUXDA, 
fouxda  (L),  FREDOUXA(rom.  effondrar,  e- 
fundrar,  esfrondar,  esfondar,  cat.  esfon- 
drar,  b.  lat.  effundare),  v.  a.  et  n.  Effondrer, 
défoncer,  fouiller  les  terres,  les  remuer  pro- 
fondément, ouvrir  des  tranchées,  v.  afoun- 
dra,  desfounsa,  destapa,  estruca,  trana. 

Que  siegue  pouent,  aubre,  muraio, 

Enfroundo  tout. 

M.  BOURRELLY. 

Loujourqu'enfroundaviasdarriéd'aquélei  pounçho. 

J.  CAILHOL. 

Enfrounda,  enfoundat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Effondré,  défoncé,  ée. 

EXFROUXDADO,  ESFROUXDADO,  FROUX- 
DADO  (m.),  exfouxdado  (L),  s.  f.  •  Effondre- 
ment, fouille,  tranchée  que  l'on  ouvre  en  bê- 
chant la  terre,  v.  ataiê,  destapado,  toum- 
bado  ;  terre  nouvellement  effondrée,  défri- 
chement, v.  foundo,  roumpido,  routo. 
Tau  que  vint  ome  a  l'enfroundado, 
Tous  au  coup  cridon  :  fouero  eissado! 
Quand  veson  lou  soulèu  tremount. 

T.  GROS. 

R.  enfrounda. 

EXFROUXDAGE,  EXFROCXDÀGI  (m.),  S.  m. 
Action  d'effondrer,  défoncement,  tranchée,  v. 
ataià. 

La  lagremo  enreguè  lou  darrier  enfroundàgi. 

R.  SERRE. 

R.  enfrounda. 

EXFROUXDAIRE  ,    EXFOUXDAIRE  ,   S.  m. 

Pionnier,  terrassier,  v.  cavaire,  roumpèire. 
Noueste  enfoundaire 
Dins  l'uberturo  intro  à  mita. 

A.  VIRE. 

R.  enfrounda. 

exfrucha,  v.  a.  Garnir  de  fruit. 

Enfrucha,  enfrughat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Garni  de  fruit;  qui  est  bien  formé,  en  parlant 
d'un  fruit. 

Li  cattagno  soun  enfruchado,  les  marrons 
sont  déjà  formés.  R.  en,  frucho. 

Enfrugi,  v.  enfregi  ;  enfruma,  v.  enfriéuna  ; 
enfrumina,  v.  enfroumina 

exfrux  (rom.  enfrun,  efrun,  enfru,  avi- 
de, glouton,  renfrogné),  adj.  m.  Vorace,  glou- 
ton, qui  prend  sa  nourriture  avec  trop  d'em- 
pressement, dans  le  Var,  v.  cjalavard,  glout. 


Aquéu  can  es  enfrun  lerriblarnen. 

J.-J.  BONNET. 

R.  e,  fren  (effréné). 

exfrux  (rom.  enfrun,  cfrun,  sombre, 
morose),  s.  m.  Obscurité,  dans  les  vers  sui- 
vants : 

En  rn'aubourant  prernié,  dins  l'enfrun,  de-malin. 
Me  sarai  segu  mes  un  basse  de  Mario. 

F.  MARTELLY. 

R.  enfrun  1  ou  ournbrun. 

exfruxa  (s'),  v.  r.  Se  gorger,se  soûler,  v. 
assadoula,  gava.  R.  enfrun  \. 

EXFRUXTA ,  EFBOUTA  (g.  EFROU.WM 
(lim.),  v.  a.  Abîmer,  friper,  v.  afoundra  ; 
érafler,  choquer,  heurler,  v.  frusta. 

S'enfrunta,  v.  r.  Se  heurter,  v.  turta.  R. 
enfrounda,  frusta. 

finfua,  onfuada,  v.  enfusa. 

EXFlîGI  (S'j,  S'ENFOUGI  (1.) ,  S'i:SI  I  (,l 
(auv.),  S'EXFUGE  (m.),  s'exfu ire  (a.),  (rom. 
enfugir,  enfogir),  v.  r.  S'enfuir,  s'en  aller, 
v.  encourre,  entraula,  patuscla,  tabousca. 

Se  conj.  comme  fugi. 

Au-lià  de  veni  s'enfugis,  s'enfuge  (va.), 
s'enfuch  (1.  g.),  s'enfu  (1.),  au  lieu  de  venir,  il 
s'enfuit. 

Chascun  pensavo  de  s'enfuge. 

A.  PEYROL. 

Se  curbien  lou  visage 
E  vite  s'enfugien. 

v.  NOËL. 

Au  founs  de  sis  ermas  alin  s'enfugiran. 

R.  MARCELIN. 

Enfugi,  enfugit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Enfui, 
ie.  R.  en,  fugi. 

Enfuiado,  v.  fuiado. 

EXFUMA,  EXHUMA  (g.),  EFCMA  (rouerg.), 
IXFUMA  (L),  (lat.  ïnfumare),  v.  a.  Enfumer, 

v.  afuma,  cinsa,  estuba. 

Enfuma  lis  abiho,  enfumer  les  abeilles  ; 
enfuma  'n  reinard,  enfumer  un  renard  ;  en- 
fuma la  bugado,  essanger  la  lessive. 

S'enfuma,  v.  r.  S'enfumer  ;  se  mettre  en  co- 
lère, v.  amalicia ;  s'enivrer,  v.  empega. 

Enfuma,  enfumât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
fumé, noirci  par  la  fumée  ;  enflammé  de  colè- 
re ;  enivré,  ée  ;  sobriquet  des  gens  de  Saint- 
Michel  (Hérault). 

Cabano  enfumado,  cabane  enfumée.  R.  en, 
fum. 

EXFUMACA ,    EXFUMARGA ,  EXFCMARDA 

(toul.),  EXFUMASSA,  EXFUMATA  (narb.),  EX- 

fumela  (montp.),  exfumerla  (rouerg.),  V. 
a.  Exposer  à  la  fumée,  enfumer,  en  Langue- 
doc, v.  enfuma;  irriter  une  personne  contre 
quelqu'un,  v.  empura. 

L'auran  enfumarga,  quelqu'un  l'aura 
monté. 

S'enfumaca,  s'enfumarda,  v.  r.  Se  mettre  en 
colère,  v.  enmali. 

L'amourouso  divesso  aci  s'enfumardo. 

P.  GOUDELIN. 

Enfumaca,  enfumata,  enfumelat,  ado,  part. 
Enfumé,  irrité  comme  un  essaim  d'abeilles 
que  l'on  enfume.  R.  en,  fumado,  fumasso. 

Enfumela,  v.  enfemela;  enfuoea,  v.  enfiou- 
ca  ;  enfurena,  v.  enferouna  ;  enfurga,  v.  en- 
fourga. 

EXFURIA,  exfuresi  (it.  infuriare,  esp. 
enfurecer),  v.  a.  Mettre  en  furie,  rendre  fu- 
rieux, v. encourroussa,  endiqna,  entahina. 

Enfurie,  îes,  \o,  ian,  ias,  ion. 

Proujièt  coupable  e  que  m'enfuresis. 

a.  crousillat. 

S'enfuria,  v.  r.  Entrer  en  fureur,  v.  enfe- 
rouna. 

Sus  la  routo  de  Turin  la  bèslio  s'enfurio. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Enfuria,  enfuriat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
En  furie,  v.  furious. 
Alouro  la  devoto  enfuriado  e  plus  fîero 
Trapejo  dai  taloun. 

J.  RANCHER. 

S'avanço  enfuriado  e  repauvo  tranquilo. 

C.  SARATO. 

R.  en,  fur lo. 

Enfurouna,  enfurouni,  v.  enferouna,  enfe- 
rouni. 

i  —  H5 
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ENFUS,  INFUS  (rom.  infus,  lat.  infusum, 
chose  répandue),  s.  m.  Grand  préparatif  pour 
un  repas,  v.  preparadis. 

Ounour,  enfus  e  taulo  lèsto 
Au  gènt  cantaire  que  s'arrèsto. 

CALENDAU. 

ENFCS,  INFUS  (niç.),  USO  (rom.  enfus,  cat. 
infus,  it.  esp.  port*,  infuso,  lat.  infusus), 
ad].  Infus,  use. 

Sèmblo  qu'as  la  sciènci  enfuso. 

J.  SICARD,  1673. 
En  Lubin  la  doulou  s'es  talamen  enfuso. 

J.  RANCHER. 
EN  FUSA,  ENFUA(m.),  ENFUADA  (Var),  V.  a. 
Enrouler  le  fil  autour  du  fuseau,  v.  envi- 
ronna. 

Uno  couraaire,  quouro  fielo, 
Pantaio  dius  sa  tèsto  en  enfuadant  soun  fléu. 

M.  TRUSSY. 

Enfusa,  ado,  part,  et  adj.  Enroulé  autour 
du  fuseau.  R.  en,  fus,  fuado. 

ENFUSA,  infusa  (1),  (rom.  enfundre,  lat. 
infundere,  infusum),  v.  a.  Infuser,  glisser 
dans,  introduire;  t.  de  pharmacie,  v.  bouli, 
trempa. 

Qu'un  orne  âge  poudé  pèr  sous  doctes  discours 
D' enfusa  soun  salut  dins  l'amo  das  pus  sourds. 

D.  SAGE. 

Fasès-i'  enfusa 
De  pego  dins  de  jus  d'eigra. 

A.  PBYROL. 

Anè  dre  vers  lou  fougueiroun  faire  enfusa  de 
maugo. 

LOU  TRON  DE  L  ÈR. 

S'enfusa,  v.  r.  S'en  aller  discrètement,  s'es- 
quiver, v.  fusa;  s'introduire,  v.  enfourniha. 
Atal  dins  lou  cor  s'enfusèt. 

j.  AZAÏS. 

Enfusa,  enfusat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  In- 
fusé ;  esquivé,  ée.  R.  enfus,  en,  fusa. 

enfusca,  enfousca  (lat.  infuscare),  v.  a. 
Monter  la  tête,  exciter,  v.  afîsca,  empura  ; 
effaroucher,  maltraiter  un  animal,  v.  espa- 
vourdi ;  offusquer,  v.  ôufusca. 

Enfusque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

ENFUSCADOU,  s.  m.  Excitateur,  brouillon, 
v.  afiscadou,  empuradou.  R.  enfusca. 

ENFUSCAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  monte  la  tête  à  autrui,  v. 
afiscaire.  R.  enfusca. 

ENFUSCO,  s.  f.  Prévention,  circonvention, 
préjugé,  tout  ce  qui  tend  à  changer  les  dispo- 
sitions de  quelqu'un.  R.  enfusca. 

ENFUSIOUN,  ENFUSIEN  (m.),  INFUSIÉU  (1. 
g.  d.),  (rom.  enfuzio,  infus io,  cat.  infusiô, 
esp.  infusion,  it.  infusio,  onis),  s.  f.  Infu- 
sion, v.  tisano. 

Quàuqueis  enfusioun  de  camamiho. 

A.  CROUSILLAT. 

Adusié  dins  uno  escudello 
Uno  enfusien  de  tè. 

M.  BOURRELLY. 

ENFUSÔRI  (lat.  infusorium),  s.  m.  t.  se. 
Infusoire,  v.  vermenoun. 

ENFUST,  s.  m.  Hampe,  bois  d'une  hallebar- 
de, d'une  bannière  ;  fût  de  couteau,  manche, 
v.  aste,  manche. 

Enfust  de  pinc'eu,  manche  de  pinceau. 

Lou  capelan  desmancho  la  crous,  aganto  l' enfust 
emé  li  dos  man. 

ARM.  PROUV. 

R.  en,  fust. 
enfust  A  (rom.  fustar),  v.  a.  Placer  les 

E outres  d'un  plancher,  planchéier,  boiser,  v. 
ousa,  poustana  ;  pour  endimancher,  ha- 
biller, v.  enfesta. 
prov.  Qu  bastis  de  terro,  enfusto  de  pin, 
De  soun  oustau  vèi  lèu  la  lin. 

S'enfusta  pour  s'enfesta,  se  faire  une  fête. 

Enfusta,  enfustat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Boisé,  ée.  R.  en,  fusto. 

Enfut  (il  ou  elle  s'enfuit),  v.  enfugi  ;  enga, 
v.  eiga  ;  engabacha,  v.  engavacha. 

ENGABELA,  egabela  (d.),  (it.  ingabellare, 
payer  la  douane),  v.  a.  Remplir  son  ventre, 
ses  coffres,  son  assiette,  v.  enfourna;  ouvrir 
en  deux  le  ventre  d'un  cochon,  le  dépécer,  v. 
bacouna,  eigabela  ;  pour  enjaveler,  v.  enga- 
vela. 


Engabelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
R.  en,  gabello. 

ENGABELAGE,  EGABELAGE  (d.),  S.  m.  Ac- 
tion de  dépécer  un  porc  tué.  R.  engabela. 

ENGABIA,  ENCAUIA  (b.),  ENCAUJA  (bord.), 
(cat.  engabiar,  it.  ingabbiare),  v.  a.  Encager, 
mettre  en  cage  ;  emprisonner,  en  style  fami- 
lier, v.  estucha. 

Engàbie,  àbies,àbio,  abian,  abias,  àbion. 

Relucant  d'auceloun  que  venié  d'engabia. 

J.  ROUMANILLE. 

Pèi,  l'engabiant,  lou  bico,  l'encourajo. 

J.  ROUX. 

Engabia,  engabiat(L),  ado,  part,  et  adj.  En- 
cagé,  ée. 

prov.  Ana  e  veni  coume  un  loup  engabia. 
—   Orne  marida, 
Aucèu  engabia. 

R.  en,  gàbi. 

ENGABIOULA  ,  ENGABINOULA ,  ENGABI- 
NOUIA  (port,  engaiolar),  v.  a.  Mettre  dans 
une  petite  cage  ;  enfermer  dans  un  cabinet  ; 
mettre  au  violon,  v.  embarra. 

Engabiole  ou  engabinole,  oies,  olo,  ou- 
lan,  oulas,  olon. 

Engabiqula,  ado,  part,  et  adj.  Encagé,  em- 
prisonné, ée.  R.  en,  gabiolo,  gabinolo. 

ENGABOUIA,  ENGABOULHA  (1.),  (it.  ingar- 
bugliarej,  v.  a.  Mettre  dans  le  gâchis,  v.  em- 
patouia. 

S'engabouia,  v.  r.  S'embourber,  patauger. 

Engabouia,  ado,  part,  et  adj.  Qui  est  dans  le 
bourbier.  R.  en,  gaboui. 

Engabourina,  v.  embabourina. 

ENGACHA,  ENGUEITA  (lim.),  ENGUETA 
(auv.),  (rom.  engacha,  guet),  v.  a.  Regarder 
dedans,  inspecter,  guetter,  lorgner,  v.  agacha, 
gâcha  ;  avertir  d'un  signe  des  yeux,  v.  guin- 
cha;  pour  engager,  v.  engaja. 

Engacho,  regarde.  R.  en,  gâcha,  gueita. 

ENGACHADURO,  ENGUEITADURO  (rouerg.), 

s.  f.  Coup  d'oeil,  signe  des  yeux,  v.  guignaao. 
R.  engacha. 

engadino  (romansch  engiadina,  contrée 
des  eaux),  s.  f.  L'Engadine,  vallée  du  canton 
des  Grisons  (Suisse)  dont  les  habitants  parlent 
un  dialecte  roman  qui  se  rapproche  du  pro- 
vençal. 

Au  gai  Tirol,  a  l'Engadino. 

F.  VIDAL. 

R.  eigadino. 

engafa,  v.  a.  Accrocher,  attraper,  en  Ve- 
lay,  v.  agafa  plus  usité.  R.  en,  gafo  2. 

ENGAFA  (S'),  v.  r.  Entrer  dans  un  gué,  se 
baigner,  v.  gafa. 

ÊFengafa  fins  a  la  cavilho. 

A.  LANGLADE. 

E  zôul  lous  pourtaires  s'engafon. 

ID. 

Engafa,  engafat  (l.),  ado,  part,  et  adj.  Em- 
bourbé, empêtré,  ée.  R.  en,  gafo  1. 

ENGAFETA,  ENCHAFETA  (for  ),  ENGRAFA- 
TA,  v.  a.  Garnir  de  crochets  ;  accrocher  plu- 
sieurs choses  entre  elles,  mêler  d'une  manière 
inextricable,  embrouiller,  v.  entraftga.  _ 

S'engafeta,  v.  r.  S'accrocher,  s'embrouiller, 
v.  encricouta. 

Engafeta,  engafetat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Accroché,  embrouillé,  engagé,  ée.  R.  en,  ga- 
fet. 

ENGAGE,  ENGÀGI  (m.),  ENGOGE  (lim.),(rom. 
engatge),  s.  m.  Enjeu,  v.  enjà  ;  noue,  endroit 
où  deux  combles  se  joignent  à  angle  rentrant; 
endroit  où  un  conduit  se  resserre,  étrangle- 
ment, v.  angouisso;  embarras,  difficulté  dans 
les  affaires,  v.  embarras.  R.  engaja. 

ENGAIARDI,  ENG4LHARDI  (L),  v.  a.  Ren- 
dre vigoureux,  fortifier,  regaillardir,  ranimer, 
v.  regaiardi. 

Engaiardisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'engaiardi,  v.  r.  Se  fortifier,  se  regaillar- 
dir, v.  reviscoula.  R.  en,  gaiard. 

ENGAJA,  ENGATJA  (1.  d.),  ENGATYA  (b.), 
(rom.  engajar,  engatjar,  cat.  engatjar,  it. 
ingaggiare,  b.  lat.  invadiare),  v.  a.  Engager, 
mettre  en  gage,  v.  empigna  ;  amener  à  ;  obli- 
ger, commencer  ;  enrôler  un  soldat  ;  empê- 
i  trer,  v.  engancha,  engavacha. 


Engage,  ges,  jo,  jan,  jas,  jon. 

Engaja  'no  clau,  engager  une  clef,  l'em- 
barrasser dans  la  serrure  ;  engaja  la  ressego, 
engager  la  scie  ;  rester  sur  ses  dents  ;  crento 
d'engaja  la  destrau  ou  lou  cun,  crainte  de 
se  compromettre. 

S'engaja,  v.  r.  S'engager,  promettre  de  ;  en- 
trer dans,  s'embarrasser  ;  s'enrôler  ;  hypothé- 
quer ses  biens. 

S'engaja  pèr  quaucun,  s'obliger  pour  quel- 
qu'un ;  vai  t'engaja,  va  te  faire  paître. 
prov.  Quau  pren  man  ou  quau  toco  man  s'engajo, 
dicton  usité  entre  garçons  et  filles. 

Engaja,  engajat  (1.  g*".),  ado,  part,  et  adj.  En- 
gagé, ée. 

Terro  engajado,  terre  hypothéquée.  R.  en, 
gage. 

ENGAJAMEN,  engatjomen  (1.),  s.  m.  En- 
gagement ;  enrôlement,  v.  enroulamen. 

A  ges  près  d' enga)  amen,  il  n'a  pris  aucun 
engagement. 

Dève  me  tène  à  moun  engajamen. 

P.  FÉLIX. 

R.  engaja. 

ENGAJANT,  ANTO,  adj.  Engageant,  ante,  v. 
atirant. 

Engajànti  maniero,  engajàntei  maniero 
(m.),  engajantos  manièiros  (1.),  manières 
engageantes.  R.  engaja. 

ENGAJANTO,  s.  f.  Engageante,  espèce  de 
manchette  en  vogue  au  17"  siècle,  v.  man- 
cheto. 

Grandos  engajantos,  bagos  e  capèl. 

C.  FAVRE. 

R.  engajant. 
Engal,  v.  egau. 

engala,  v.  a.  Engaller,  passer  une  étoffe  à 
la  noix  de  galle. 

Engala,  engalat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Engallé,  ée.  R.  en,  galo. 

Èngalafata,  v.  calafata. 

ENGALAGE,  ENGALÀGI  (m.),  S.  m.  Action 
d'engaller.  R.  engala. 

Engalamen,  v.  egalamen, 

engalanta  (cat.  esp.  engalanar),  v.  a. 
Enjoliver,  parer,  orner,  v.  pimpaia. 

Engalanta  de  flour,  orner  de  fleurs. 

Engalanta,  engalantat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Enjolivé,  orné,  ée. 

l'ai  fa  :  vaqui  moun  alabardo 
Engalantado  de  viban. 

A.  BOUDIN. 

R.  en,  galant. 

ENGALATA  (S'),  S'ENGALAFATA,  V.  r.  S'en- 

gouer,  s'obstruer  le  gosier,  v.  engargata,  en- 
gavacha. R.  en,  galato,  galet. 

Engalavardi,  v.  agalavardi  ;  engalba,  v.  en- 
gauba. 

ENGALHA  (rom.  engalhar,  égaliser),  v.  a. 
Mettre  en  ordre,  arranger,  radouber,  en  Gas- 
cogne, v.  agalha,  alisca,  atrenca. 

S'engalha,  v.  r.  S'arranger  ;  se  marier,  v. 
chabi. 

Engaliîat,  ado,  part,  et  adj.  Arrangé,  pré- 
paré, ée. 

Soui  esta  pla  countent,  èro  prou  pla  engalhat. 

e.  castela. 

R.  egau. 

Engalhardi,  v.  engaiardi. 

engalhouna  (  s'  ) ,  v.  r.  S'engouer,  en 
Rouergue,  v.  engavacha.  R.  en,  galhou , 

gaioun. 

Engalhousta,  v.  engargaia  ;  engalissia  pour 
eirissa  ;  engaliero,  engalèiro,  v.  eigaliero. 

ENGALINA  (s'),  S'ESGALINA  (rom.  encali- 
nar),  v.  r.  S'échauffer,  s'acharner,  v.  acali- 
na,  escaufa  ;  se  gendarmer,  v.  enaura. 

Li  gau  s'engalinon,  fernisson  de  l'alo. 

A.  MATHIEU. 

Engalina,  engalinat  (1.),  ado,  part,  et  adj . 
Échauffé,  irrité,  acharné,  ée. 
Dequé?  fai  uno  grand  qu'a  l'èr  engalinado. 

A.  BOUDIN. 

R.  en,  calino. 

ENGALINAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  échauffe. 

Pioi  toun  regard  engalinaire 


A  soun  gral  saupra  tout  charma. 

J.-A.  PEYROTTES. 

R.  engalina. 

ENG  A  loucha,  v.  n.  S'attacher  à  la  chaus- 
sure, en  parlant  de  la  neige. 

Vuei  engaloucharen ,  aujourd'hui  nous 
marcherons  dans  la  neige.  R.  en,  galocho. 

Engalouna,  v.  galouna. 

exgaloupa  (S'),  v.  r.  S'en  aller  au  galop, 
v.  galoupa. 

S'engalopo  galoi,  countènt. 

S.  LAMBERT. 

R.  en,  galop. 

exgama,  v.  a.  Enrouer,  engouer,  v.  enga- 
vacha. 

S'engama,  v.  r.  S'enrouer,  s'engouer,  v.  en- 
r  au  qui. 

Engama,  engamat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
roué, ée. 

Ah  !  que  fa  bouen  chourla,  venènt  d'un  couer  afable, 
Un  pau  de  béure  caud,  quouro  sias  engama  ! 

A.  (i  ARCIN. 

Mai  pèr  malur  ai  la  voues  engamado. 

J.-F.  ROUX. 

R.  en,  gaina. 

EX'gamacha,  v.  a.  Brouiller,  embarrasser, 
empêtrer,  mêler  une  serrure,  v.  engavacha. 

S'engamacha,  v.  r.  Se  brouiller,  s'entrecou- 
per, s'embarrasser  dans  son  discours  ;  se  sur- 
charger de  marchandises,  v.  embarata. 

Engamacha,  engamachat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Brouillé,  embarrassé,  ée.  R.  en,  gama- 
cha. 

ENGAMASSi  (s'),  v.  r.  Rabougrir,  en  par- 
lant des  arbres  ;  se  dessécher,  en  parlant  des 
figues  qui  ne  mûrissent  pas,  v.  enraumassa, 
entussi. 

Engamassisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Engamassi,  engamassit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Rabougri,  ie,  rachitique,  qui  ne  se  développe 
pas.  R.  en,  gamas. 

Engamba,  v.  encamba. 

ENGÀMBI,  escàmpi  (rom.  encrambi),  s. 
m.  Détour,  difficulté  qu'on  élève,  croc-en- 
jambe,  faux-fuyant,  prétexte,  raison  spécieu- 
se, moyen  d'éluder,  entorse  à  la  loi,  v.  enga- 
mo,  engano  ;  embarras,  chose  ennuyeuse,  v. 
embarras  ;  pour  ingambe,  v.  ingàmbi. 

En-luego  de  cerca  d'engambi  plus  nouvèu. 

M.  BOURRELLY. 

Aviô  cerca t  un  engàmbi  passable. 

B.  FLORET. 

An  la  lèi  e  l'engàmbi. 

V.  THOURON. 

Viro,  mi  metes  dins  l'engàmbi. 

P.  FERRAND. 

prov.  Quau  a  fa  la  lèi,  a  fa  l'engàmbi, 
celui  qui  a  fait  la  loi  a  créé  la  chicane.  Les 
Latins  disaient  :  leges,  ambages. 

—  Es  dins  la  nécessita  que  s'envènton  lis  en- 
gàmbi. 

R.  engambia. 
exgambia,  v.  a.  Rendre  boiteux,  v.  enga- 

rambia. 

Engàmbie,  àmbies,  ùmbio,  arnbian,  am- 
bias,  àrnbion. 

Engambia,  ado,  part,  et  adj.  Rendu  boiteux. 
R.  en,  gàmbi. 

exgambo  (gr.  xcr.fj.nr.,  flexion),  s.  f.  Pli  qui 
se  forme  à  une  corde  trop  tordue,  v.  carniho, 
coco. 

E  .VGA  mo,  ENCAHO,  IXGAMO  (anglo-sax.  ga- 
men,  plaisanterie  ;  irl.  came,  courbe,  ruse), 
8.  f.  Ruse,  détour,  prétexte,  échappatoire,  en 
Dauphiné,  v.  engàmbi,  engano. 

Fau  pas  que  cercon  tant  d'encamo. 

a.  ZERBIN. 

exgamocxa,  v.  a.  Empiffrer,  v.  gava. 

S'engamouna,  v.  r.  S'empiffrer,  v.  gounfla. 

Engvtouna,  engamounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Empiffré,  gorgé,  ée.  R.  en,  gamoun. 

exgax,  e.vian  (d.),  (rom.  engan,  cat.  en- 
gany,  tromperie),  s.  m.  Jeu  dans  lequel  on 
doit  deviner  le  nombre  de  noisettes  que  l'ad- 
versaire tient  cachées  dans  sa  main,  en  Dau- 
phiné ,  v.  tarrabin-barraban  ;  tromperie 
(vieux),  v.  engano. 


ENGALOUCHA  —  ENGARA 

Soufrés  pas  que  dins  sis  engan 
Nous  arrapon  li  laid  demôni. 

F.  DU  CAUXON. 

R.  engana. 

EXGAXA,  ENGAGXA,  EXGAXNA  (1),  EXJA- 
NA  (a.  d.),  (rom.  enganar,  engannar,  enca- 
nar,  enjanar,  cat.  enganyar,  port,  enganar, 
esp.  enganar,  v.  fr.  enganer,  engeigner,  it. 
ingannare,  b.  lat.  ingannarc,  degànnare), 
v.  a.  et  n.  Tromper  sur  un  partage,  duper,  a- 
buser,  jouer,  v.  agoura,  embarata,  ernbula, 
encoucourda,  enflasca,  enjoulia  ;  donner 
de  mauvais  lait  à  un  enfant,  en  parlant  d'une 
nourrice  qui  devient  enceinte  avant  d'avoir 
sevré  son  nourrisson  ;  engager  une  clef,  v.  en- 
gavacha ;  embarrasser  dans  un  obstacle,  v. 
embaragna. 

Soun  visage  engano  (Zerbin),  son  visage 
trompe  ;  ieu  non  t'onganarai  de  ta  honor 
ni  de  ton  aver,  formule  qu'on  rencontre  sou- 
vent dans  les  anciens  serments  féodaux. 

prov.  Noun  es  loti  mousclau  ni  la  cano, 
Es  lou  manja  que  vous  engano. 

S'engana,  v.  r.  Faire  une  erreur  à  son  pré 
judice,  se  tromper,  se  méprendre,  se  mettre 
dedans;  s'embarrasser,  v.  embanasta  ;  s'é- 
trangler, en  Guienne,  v.  escana. 

Tau  cerco  d' engana  que  d'éu-meme  s'engano 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Qu  partis  e  s'engano 
N'a  pas  bono  semano, 
on  dit  en  français  :  qui  choisit  et  prend  le  pire 
est  maudit  de  l'évangile. 

Engana,  enganat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dupé 
dans  un  partage,  trompé,  abusé,  ée  ;  séduit, 
uite  ;  qui  ne  peut  plus  contenir,  en  Béarn. 

Sèmblo  un  enfant  engana,  il  ressemble  à 
un  enfant  qui  a  teté  de  mauvais  lait  ;  la  goulo 
l'a  'ngana,  la  gueule  la  tenté,  il  a  tout  man- 
gé; lou  Proucurour  engana,  titre  d'une  co- 
médie provençale,  par  É.  Reymonenq  (Mar- 
seille, 1851). 

D'un  sôungi  van  noun  siéu  plus  enganado. 

A.  CROUSILLAT. 

Engana  paraît  formé  de  en  et  du  bas-latin 
gannum,  moquerie,  raillerie. 

exgaxado,  s.  f.  Erreur,  méprise,  v.  er- 
rour. 

Es  pèr  acô  que  vau,  sènso  rèire-pensado, 
De  moun  darrié  sermoun  retrata  l'enganado. 

ABBÉ  COURTES. 

R.  engana. 

exgaxadouiro,  s.  f.  Lieu  où  l'on  trompe, 
où  l'on  est  dupé  ;  duperie,  leurre,  v.  barato, 
bulo. 

Aquelo  boutigo  es  uno  enganadouiro , 
cette  boutique  est  un  coupe-gorge.  R.  en- 
gana. 

EXGAXAIRE,  ARELXO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

enganaire,  airitz,  cat.  enganyador,  ora), 
s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  dupe,  trompeur,  eu- 
se,  séducteur,  trice,  v.  aufiè,  barataire,  en- 
guentic,  engusaire. 
L'enganaire  leis  esperavo  en  crebant  dôu  rire. 

F.  VIDAL. 

Si  quilho  e  li  crido  :  enganaire, 
A  la  fi  te  sios  enganat. 

G.  AZAÏS. 

L'enganat  e  l'enganaire. 

P.  CARDINAL. 

prov.  Duro  mai  l'engana  que  l'enganaire, 
il  vaut  mieux  être  dupe  que  dupeur.  R.  en- 
gana. 

exgaxamex  (rom.  enganament,  it.  ingan- 
namento),  s.  m.  Action  de  tromper,  d'abuser, 
de  séduire,  déception,  v.  troumpamen. 

Es  aqui  moun  malur  :  enganamen  estrange. 

P.  GAUSSEN. 

Sei  sentènei  pouedon  n'èstre  qu'un  enganamen. 

p.  maziêre. 

R.  engana. 

exgaxarra  (s'),  v.  r.  Se  soûler,  se  pochar- 
der,  v.  empega,  encigala. 

Mai  plus  béure  èro  pénible, 
Eimavo  mies  s'enganarra. 

F.  MARTIN. 

R.  en,  ganarro.  » 
exgaxcha  (esp.  enganchar,  accrocher,  a- 
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morcer),  v.  a.  Engager,  embarrasser,  v.  enga- 

ja,  engamacha. 

S'enoancha,  s'excanciia  (for.),  v.  r.  S'enga- 
ger, s'enchevêtrer,  s'empêtrer  ;  s'accrocher, 
en  Forez,  v.  engafeta. 

Engancha,  enganchat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Engagé,  accroché,  ée. 

Clau  enganchado,  clef  embarrassée.  R.  en, 
ganche. 

EXGAXCHE,  EITCABrCHl(for.),  s.  m.  Embar- 
ras, chose  qui  accroche,  accroc,  v.  arrap,  te- 
nai.  R.  engancha. 

EXGAXDAIA  (S'),  S'EXG A XDAMIA  ([.),  V.  r. 

S'habiller  comme  une  fille  publique,  faire  une 
toilette  tapageuse.  R.  en,  gandaio. 

exgaxeto,  s.  f.  Petite  plante  de  salicor  ; 
lieu  couvert  de  salicor. 

E  d'enganeto  en  enganeto, 

1  Santo  de  la  mar  venguè  balin-balant. 

MIRÉIO. 

R.  engano. 

EXGAXGUEIRA,  v.  a.  Salir,  en  Guienne,  v. 
ensali. 

Enganguèire,  cires,  eiro,  eiran,  eiras, 
ciron.  R.  en,  ganguiè. 

EXGAXIÉU,  ivo,  ievo  (cat.  enganyos,  rom. 
cnganable,  it.  inganncvolc),  adj.  Séduisant, 
an  te,  insidieux,  trompeur,  euse,  v.  baratous, 
troumpiéu.  R.  engano. 

EXGAXIÉU,  ïxgaxiéu,  s.  m.  Madrépore  as- 
troïte,  polypier  qui  a  l'épiderme  rouge  comme 
le  corail,  faux  corail. 

Li  Dra  segur  e  li  Fantino, 
En  farandoulo  serpentino, 
Pèr  nous  perdre,  dirias,  sorton  dis  enganiéu. 

CALENDAU. 

R.  enganiéu  1. 

EXGAXO  (rom.  enguana,  engan,  ingaa, 
cat.  engany,  port,  engano,  esp.  engano,  it. 
inganno,  b.  lat.  engannum),  s.  f.  Trompe- 
rie, fraude,  ruse,  fourberie,  séduction,  v.  ba- 
rat,  fourbariê  ;  feinte,  prétexte,  moyen  éva- 
sif,  v.  engàmbi,  engamo. 
Pèr  engano,  par  surprise,  par  ruse. 
Pèr  lou  mounde  n'i'a  que  d'engano. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Quau  a  fa  la  lèi  a  fa  l' engano. 
R.  engana. 

exgaxo,  lexgaxo  (1.),  (b.  lat.  langana, 
laguna,  marécage),  s.  f.  Salicor,  salicorne  li- 
gneuse (v.  salan,  perso-pèiro)  ;  ansérine  li- 
gneuse (v.  saussouiro),  plantes  des  bords  de 
la  mer. 

Dins  lis  engano  e  li  sabloun 
Abourdè  soulo  la  courouno. 

J.  CANONGE. 

D'engano,  de  fraumo,  de  sôudo, 
Amari  pradarié  di  campèstre  marin. 

MIRÈIO. 

EXGAXO-PASTRE  (cat.  enganya-pastor, 
qui  trompe  les  pasteurs),  s.  m.  Bergeronnette, 
oiseau  qui  suit  les  troupeaux,  v.  galo-pastre. 
R.  engana,  pastre. 

EXGAXOUSSA(esp.  ganote,  trachée-artère), 
v.  a.  Engouer,  en  Languedoc,  v.  engavacha. 

S'enganoussa,  v.  a.  S'engouer,  avaler  de 
travers,  v.  estrangoula. 

EXGAXSA,  v.  a.  Introduire  dans  une  ganse, 
attacher  avec  une  ganse,  v.  enmaia. 

S'engansa,  v.  r.  Attacher  le  bas  de  son  pan- 
talon autour  de  la  jambe  avec  une  ficelle, 
pour  empêcher  la  neige  de  s'introduire  dans 
la  chaussure,  en  Dauphiné. 

Engansa,  engansat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  est  dans  une  ganse,  agrafé,  arrêté,  em- 
barrassé, ée. 

Dins  sas  roupilhos  engansat. 

A.  LANGLADE. 

R.  en,  ganso. 

exgaxta,  v.  a.  Ganter,  v.  ganta  ;  souffle- 
ter, v.  engauta;  pour  frotter  d'onguent,  ca- 
joler, v.  enguenta.  - 

S'enganta,  v.  r.  Se  ganter. 
Enganta,  engantat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ganté,  ée. 

prov.  lang.  Cat  engantat 

N'a  jamai  près  rat. 
R.  en,  gant. 
EXGARA,  v.  a.  Mettre  en  gare,  v.  remisa. 
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S'engara,  v.  r.  Entrer  dans  une  gare  de 
chemin  de  fer,  se  garer. 

Engara,  engarat(1.  g.),  ado,  part,  et  ad]. 
Garé,  ée.  R.  en,  garo.  _  . 

ENGARA,  v.  a.  Blesser  au  visage,  a  la  joue, 
v.  descara  ;  pour  blesser  au  jarret,  enrayer, 
V.  engarra.  ,. 

Engara,  engarat  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad]. 
Atteint  au  visage.  R.  en,  garo. 

ENGARACHA  (s'),  v.  r.  Entrer  dans  un  gue- 
ret  dans  un  terrain  labouré  ;  se  dit  des  betes 
qui  sortent  du  sillon  en  labourant,  qui  foulent 
le  labour.  R.  en,  garach. 

Engaracha  (engouer)  v.  engavacha. 

engarachado,  s.  f .  Ëgratignure  coup  d  e- 
pingle,  en  Gascogne,  v.  escaragnado,  esgar- 
rapiado.  R. engaracha. 

Engarafata,  v.  calafata. 

ENGAR4MACHA,  ENGARRAMACHAT  (1),  A- 
DO,  adj.  Qui  porte  des  houseaux,  guêtre,  ee,  v. 
enquêta.  R.  en,  garamacho. 

ENGARAMRIA,  ENGARAMRRIA  (Var),  V.  a. 

Contourner,  déformer,  v.  degarambi.  _ 

Engaràmbie,  àmbies  ,  àmbio  ,  ambian, 
arnbias,  àmbion.  _ 

S'engarambia,  v.  r.  Se  dejeter,  v.  envela. 

Engarambia,  ado,  part,  et  adj.  Contourne, 
déjeté,  ée.  R.  en,  garàmbi. 

Engaranié,  v.  garanié. 

engarra,  v.  a.  Engerber,  gerber,  mettre 
en  gerbe,  v.  garba,  liga. 

Engarba,  engarbat  (1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Engerbé  ;  fagoté,  accoutré,  agencé,  v.  engim- 
bra.  R.  en,  garbo. 

ENGARRASSA,  ENGARREIRA,  ENGARRIEI- 
RA  (1  )  ENGARRA1RA,  ENGARRIA  (rouerg.), 
ENGERREIRA  ,  ENGERRASSOUNA  (d  ),  EN- 
GARHEIROUNA,  GARREIROUNA  (m.  rh.)  V.  a. 
Entasser  les  gerbes,  les  mettre  en  meule  ou 
en  pyramide,  v.  amoula,  encavala. 

Éngarbèire,  èires,  èiro,  eiran,  eiras,  èi- 
ron. 

Sègo,  meissouno,menco,  engarbeirouno  l'iero. 

V.  THOURON. 

Engarbeirouna,  engarbieirat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Mis  en  meule,  entassé,  ée.  R.  en,  gar- 
bas  garbiero,  garbassaun,  garbeiroun. 

ENGARREIRÔUNAIRE ,  GARREIROUNAIRE, 
ENGARRIEIRAIRE  (1.),  s.  m.  Celui  qui  entasse 
les  gerbes,  v.  amoulounaire. 

Bono  salut,  garbeirounaire 
E  pasiourello  e  meissounié. 

R.  MARCELIN. 

R  engarbeirouna. 

engarca  (esp.  engarzar,  faire  l'entremet- 
teur), v.  a',  t.  libre.  Tromper,  duper,  flouer,  fi- 
louter, escroquer,  v.  empega,  engana. 

Engarce,  ces,  ço,  çan,  ças,  çon.  R.  en, 

qarço.  . 

ENG  ARC  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  CeluC  celle  qui  trompe,  qui  floue,  v.  en- 
ganaire. 

Li  pesou  reviéuda,  lis  engarçaire,  li  lengo  d'es- 
pèuto. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  enqarça.  _  ,  „ 

engarcant,  ANTO,  adj.  t.  libre.  Embêtant, 

décevant,  °ante,  ennuyeux,  euse,en  Dauphiné, 

v  embestiant,  enfetant.  R.  engarça. 

ENGARD  (b.  lat.  hangardum,  halgardum, 

angarium),  s.  m.  Hangar,  v.  envans. 
Se  venio  de  leva  pèr  ana  à  soun  engard. 

P.  BARBE. 

Veiras  quatre  palhosjoust  l' engard. 

J.  I.AURES. 

R. engarda. 

engarda  (v.  fr.  engarder),  v.  a.  Garder, 
garantir,  v.  préserva;  échalasser,  v.  engar- 
douna. 

Acô  m'engardo  de  langui,  cela  me  garde 
d'ennui  ;  m'cngardano  de  dourmi,  il  m'em- 
pêchait do  dormir  ;  Dièume  n'engarde! Dieu 
m'en  préserve!  un  tau,  m' engardara  démen- 
ti, un  tel  pourra  confirmer  ce  que  j'avance. 

S'engarda,  v.  r.  Se  garder  de,  se  donner  de 
garde,  se  préserver,  v.  garda. 

Se  n'engardariê  ben ,  il  s'en  garderait 
bien. 


ENGARA  -  ENGASGOUNI 

Noun  s'engardavon  de  charra  prouvençau. 

°  F.  DU  CAULON. 

Engarda,  engardat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Préservé,  ée.  R.  en,  garda. 

engardo  (rom.  engarda,  angarda),  s.  t. 
Appui,  contrefort  ;  planche  qui  embrasse  et 
tient  debout  l'arbre  droit  d'un  puits  a  roue.  R. 
engarda. 

ENGARDOUNA,  GARDOUNA,  v.  a.  Mettre  des 
gardes  ou  des  tuteurs  aux  plantes  grimpantes, 
échalasser,  v.  empaligouta,  enrama. 

Engardouna,  engardounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Ëchalassé,  ée.  R.  en,  gardoun. 

Engareja,  v.  agarreja  ;  engarga,  v.  engourga. 

ENGARGARILHA,  v.  a. Interloquer,  en  Rouer- 
gue,  v.  embarrassa. 

S'engargabilha,   v.   r.    S'embarrasser  en 
parlant,  bredouiller.  R.  engargaia. 

ENGARGAIA,  ENG ARGALHA  (1),  ENGAR- 
GALA,  ENGOURGOULHA,  ENGARGALHOUSTA, 
engalhousta  (rouerg.),  v.  a.  Engouer,  v.  en- 
qarqata.  .  , 

S;engargaia,  v.  r.  Se  gargariser  en  buvant  ; 
s'engouer,  v.  engavacha. 

Engargaia,  engargalhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Gargarisé  ;  engorgé,  engoué,  ée. 
E  presque  touto  l'avalavo 
Sens  èstre  brico  engargalhat. 

j.  azaïs. 

R.  en,  gargai. 

ENGARGANA,  v.  a.  Infecter,  dans  l'Aude,  v. 
enfragana.  R.  en,  carcan. 

engargata,  engargasSA  (m.),  v.  a.  En- 
gouer, engorger,  avaler,  v.  engavacha,  en- 
qourga. 

Engargassa  'no  clan,  engager  une  clef. 
Ah  !  lou  paure  noun  se  doutavo 
Qu'èro  la  mort  qu'engargatavo. 

L.  ROUMIEUX. 

S'engargata,  s'engargassa  (toul.),  v.  r. 
S'engouer  ;  s'arrêter  au  gosier  ;  se  gorger,  v. 
gava. 

Aqui  qu'ai  segound  plat  l'aresto  d'un  coula 
Al  gousiè  s'engargasso. 

°  L.  VESTREPAIN. 

Engargata,  engargatat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Engoué;  empiffré,  ée. 

E  môri  de  doulou, 
Engargassado, 
Enrauniassado. 

P.  GOUDELIN. 

R.  en,  qargato. 

ENG  aria,  angaria  (lim.),  (v.  fr.  angaricr, 
it  lat.  angariare),  v.  a.  Vexer,  harceler,  o- 
bliger  de  faire,  entraîner  à,  v.  agarreja,  ar 
cela,  secuta. 

Engaria,  ado,  part,  et  ad].  Harcelé,  entraîne, 

Fugue  lèu  engariado,  elle  fut  vite  décidée. 
Engarisso,  v.  regalisso. 

ENG VRLANDA,  ENGUIRLANDA  (d.),  GUIR 
LANDA  (lim.),  v.  a.  Entourer  d'une  guirlande, 
orner  de  guirlandes,  environner,  décorer,  em 
bellir,  v.  enfestouna. 

Car  voulies  que  toujour  i'aguèsse  de  courouno 
Pèr  engarlanda  li  bèu  vers. 

M.  FRIZET. 

Engarlanda,  engarlandat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Entouré,  orné  d'une  guirlande. 
Printèms  engarlandat  de  flous. 

PEIROUNET. 

D'un  verd  gazoun  engarlandado. 

A.  MIR. 

R.  en,  garlando. 

ENGARNA,  v.  a.  Couper  du  fruit  par  tran- 
ches pour  le  faire  sécher;  peler  des  prunes 
dans  le  même  but. 

Engarna,  engarnat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Coupé  par  tranches.  R.  en,  garno,  carno. 

Engaroupa,  v.  agouloupa  ;  engaroussi,  v.  en- 
garrussi. 

ENG AROUTA,  v.  r.  Faire  manger  des  gesses. 

S'eng arouta,  v.  r.  Manger  trop  de  gesses. 

Enharouta,  engaroutat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Paralysé  des  jambes  pour  avoir  trop  mangé 
de  gesses.  R.  en,  garouto. 

engarra,  engara  (1.),  v.  a.  Frapper  au 
jarret,  blesser  au  jarret,  v.  enj arrêta  ;  offen- 


ser un  tendon,  un  muscle,  rendre  perclus,  pa- 
ralyser, enrayer,  enchaîner,  lier,  v.  dessou- 
dera ;  t.  de  pêcheur,  faire  entrer  les  thons 
dans  les  dernières  chambres  de  la  madrague  ; 
t.  de  charpentier,  faire  un  tenon  à  fausse  é- 
querre. 

Un  di  sacamand  l'engarro  pèr  treitesso. 

calendau. 

S'engarra,  v.  r.  Se  blesser  au  jarret  ou  à 
la  jambe,  devenir  boiteux. 

Engarra,  engarrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Blessé  au  jarret  ou  dans  un  muscle  qui  empê- 
che de  mouvoir  la  partie  atteinte  ;  paralysé, 
ée  ;  impotent,  ente. 

Es  tout  engarra,  il  est  tout  perclus. 
Pamens  n'èro  pas  engarrado. 

M.  BARTHÉS. 

R.  en,  garro. 

engarraduro,  s.  f.  Blessure  au  jarret  ;  pa- 
ralysie, v.  doulour. 

Sousrens  plegats  pèr  uno  engarraduro. 

J.  CASTELA. 

R.  engarra. 

ENG ARRANSI,  ENGARROUSSI  (bord.),  V.  a. 
Engourdir,  v.  arrampi,  engrepesi.  _ 

Engarransisse,  isses,  is,  isscn,  issès,  is- 
son. 

Engarransi  li  cambo,  engourdir  les  jam- 
bes. 

Eng arransi,  engarranstt (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Qui  a  la  crampe,  débile,  impotent,  ente, 
v.  rampous. 

Vin  da  couratge  ans  mes  transits 
E  forço  ausmès  engarransits. 

G.  d'astros. 
R.  (rom.  engrans,  en  peine). 

ENGARRAPA,  v.  a.  Gratter,  en  Gascogne,  V. 
esgarrapia,  gravacha.  R.  en,  grapo. 
Engarrata,  v.  engarrouna. 
ENGARRELA,  v.  a.  Salir  ;  employer  un  us- 
tensile pour  la  première  fois,  v.  afranqui, 
estrena  ;  rendre  boiteux,  v.  engarra. 
Engarrelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Engarrela'n  moulin,  moudre  à  un  mou- 
lin pour  la  première  fois. 

S'engarrela,  v.  r.  Servir  pour  la  première 
fois  ;  se  salir,  v.  ensali  ;  devenir  boiteux.  R. 
en,  qarreu. 

engarrian,  s.  m.  C 'arriéra  dels  Enguar- 
rians,  ancien  nom  d'une  rue  de  Marseille 
qu'on  a  francisé  en  «  rue  Ingarienne  ».  R.  En- 
qauran  ou  guerrien. 

engarriero,  s.  f.  L'Engarrière,  affluent  de 
l'Orb  (Hérault). 

ENGARROUNA,  ENGARROUNI  (carc),  EN- 
GARRATA (Agde),  v.  a.  Éculer  des  souliers,  v. 
acula;  marcher  sur  les  talons  de  quelqu'un, 
v.  destalouna. 

S'engarrouna,  v.  r.  S'éculer  ;  faire  une  fausse 
démarche,  une  mauvaise  affaire,  v.  encou- 
courda. 

Engarrouna,  engarrounat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Ëculé,  ée. 

Lous  souliès  toutes  aquiéulats 
Ramplits  de  fango,  engarrounats. 

j.  AZAlS. 

Lou  bastoun  à  la  man,  li  boto  engarrounado. 

A.  BIGOT. 

R.  en,  garroun,  garretou.. 

ENGARROUSSA,  ENGARROUSSAT  (rouerg.), 
ADO,  adj.  Boiteux,  euse,  v.  garreu,  goi,  pa- 
nard. R.  en,  garrousso. 

ENGARROUTA  (esp.  cngarrotar),  v.  a.  Gar- 
rotter, v.  garrouta.  R.  en,  garrot. 

ENG ARRUSSI,  ENGARROUSSI,  ESGARRUS- 
SI  ESGARROUSSI.  ENJARROUSSI  et  EIJAR- 
ROUSSi(d.),  IDO,  adj.  Hérissé  comme  un  houx, 
ébouriffé,  ée,  v.  agarrussi,  engrafouli,  es- 
peloufi.  .  , 

Es  toujour  engarrussi,  il  est  toujours  mal 
peigné;  barbo  engarrussido,  barbe  inculte. 
R.  en,  garrus.  . 

ENGASCOUNI  (rom.  engasconie),  v.  a.  Jin- 
gasconner,  donner  l'air  gascon.  _ 

Engascounisse,   isses,  is,  tssen,  isses, 

S'engasgouni,  v.  r.  Prendre  les  habitudes  ou 
le  langage  des  Gascons. 


Engascouni,  engascounit  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Engasconné,  ée.  R.  en,  Gascoun. 

Engastièiro,  v.  cargastiero  ;  engatja,  v.  en- 
eaia  ;  engatuna,  v.  encatuna. 

ENGAUBA,    ENG ALBA    (1),  ENGAUDA 

(rouerg.),  (esp.  cnjalbegar,  blanchir),  v.  a.  t. 
de  potier  et  de  briquetier.  Colorier  la  poterie 
avant  de  la  vernir  ;  tremper  la  tuile  dans  une 
terre  blanche  ou  rouge,  avant  de  la  faire  cuire. 

La  pèço  s'engalbo  un  pauc  fresco  ; 

Pèi,  uneop  seco,  se  vernis. 

A.  FOURÈS. 

ENGAUBE,  s.  m.  Dissolution  d'argile  blan- 
che, matière  terreuse  dont  les  potiers  recou- 
vrent leurs  ouvrages  avant  de  les  vernir  ;  co- 
loris qu'on  donne  à  la  tuile  avec  de  l'oxyde 
de  fer,  v.  engaubo.  R.  engauba. 

Engàubi  pour  gàubi. 

ENGAUBIA  (it.  ingarbare,  garbare,  v.  fr. 
garber),  v.  a.  Dresser,  former,  instruire,  v. 
dreissa;  dégauchir,  v.  façouna.  ^ 

Engàvbie,  àubies,  àubio,  aubian,  aubias, 
àubion,  ou  (m.)  engaubicu,  iès,  ie,  ian, 
ias,  ien. 

Es  iéu,  ço  dis,  qu'ai  engaubia 
Lapauro  Claro  l'Anduzenco. 

E.  BASTIDON. 

S'engaubia,  v.  r.  Prendre  de  l'adresse,  de  la 
tournure,  se  former,  s'industrier,  tâcher  de, 
v.  embieissa. 

Lei  galàntei  vendemiarello 
Ei  vigno  anavon  s'engaubia. 

F.  VIDAL. 

Si  soun  engaubia  dins  voueste  prouvençau. 

M.  BOURRELLY. 

Engaubia,  engaubiat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  de  l'adresse,  de  la  grâce,  de  gentilles 
manières,  accort,  orte,  industrieux,  euse,  v. 
adrè,  eisi. 

Engaubia  de  si  man  coume  un  chin  de 
sa  co,  qui  gagne  de  l'argent  par  son  travail 
comme  un  chien  gagne  sa  vie  en  remuant  la 
queue  ;  es  uno  engaubiado,  elle  sait  tout  fai- 
re ;  mal  engaubia,  maladroit,  v.  desgaubia. 

Eis  obro  de  l'oustau  sies  pas  mau  engaubiado. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  en,  gàubi. 

exgaubiadubo,  s.  f.  Adresse,  industrie, 
acquis,  savoir-faire,  v.  saupre-faire.  R.  en- 
gaubia. 

exgacbo,  exgacdo  (rouerg.),  s.  f.  Disso- 
lution d'argile  blanche  dont  les  potiers  recou- 
vrent leurs  ouvrages,  v.  engaube  ;  argile  à  fou- 
lon, terre  smectique,  pierre  à  détacher  les  é- 
toffes,  v.  tcrro  de  paraire.  R.  engaub'a. 

exgauchi  (s'),  v.  r.  Gauchir,  se  déjeter,  v. 
engarambia,  envela. 

Engauchisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Engauchi,  engauchit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Déjeté,  gauche.  R.  en,  gauche. 

ENGAUCHIHA,  EXGACSIHA,  EXGACCHILHA 
et  EXGAUGILHA  (1.),  GOUGIGXA  (d.),  (sainton- 
geais  éjogiller,  esp.  regocijar),  v.  a.  Mettre 
en  belle  humeur,  réjouir,  v.  agaucha,  en- 
gausi,  rejouï. 

Au  gloria 
A  tout  engauchiba. 

S.  LAMBERT. 

S'engauchiha,  v.  r.  Se  mettre  en  gaîté,  s'af- 
foler, s'amuser,  v.  esgaieja. 

S'engauchiha  d'uno  fiho,  s'amouracher 
d'une  fille;  venès  sens  vous  engauchiha, 
venez  sans  vous  amuser. 

Cau  vèire  coussi  s'engaucbilho. 

n.  fizes. 
Se  tant  soulamen  la  vesias, 
Seguvous  n'engaucbiharias. 

L.  ROUMIEUX. 

Exgauchiua,  engauchilhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Enjoué,  ée,  joyeux,  euse,  v.  entre-fouli. 
R.  en,  gau,  gauch. 

EXG  \U(  HIII  WJL'RO,  EXGAUCHILHADURO 
(1.),  s.  f.  Enjouement,  gaîté,  v.  gau.  R.  en- 
gauchiha,. 

exgaixiiimex,  s.  m.  Gauchissement.  R. 
engauchi. 

Engàudi,  v.  engaute  ;  engaudi,  v.  engausi  ; 
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engaudo,  v.  engaubo  et  gaudo ;  engauera,  v. 
engavela. 

EXGAUGNA,  ESCAUGNA  (g.),  EXJAUGXA, 
ESJAUGXA  (a.),  EMHAUGNA,  EMBEUGNA  (1.), 
v.  a.  Contrefaire  l'air  du  visage,  singer,  tour- 
ner en  dérision,  imiter  quelqu'un  par  moque- 
rie, hocher  rapidoment  la  mâchoire  inférieure 
pour  montrer  à  quelqu'un  le  mépris  que  l'on 
a  pour  ce  qu'il  dit,  v.  dcsgaugna,  escafia, 
cscarni,  cslêupa,  mesfaire  ;  se  grimer,  v. 
escaramia ;  souffleter,  v.  engaula. 

Eco,  va  vese  proun,  m'engaugnes,  me  galejes. 

A.  CUOUSILLAT. 

S'engaugna,  v.  r.  Se  prendre  par  les  ouïes 
dans  les  mailles  d'un  filet,  en  parlant  du  pois- 
son. 

Engaugna,  engaugnat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Pris  par  les  ouïes  ;  rechigné  ;  singé,  ée.  R.  en, 
gaugno. 

ENGAUGNADISSO,  EMBAUGNADISSO  (  1.), 
exgaugxaduro,  s.  f.  Action  de  contrefaire, 
pantomime, v.  pantoumimo.  R.  engaugna. 

engaugnado,  EMBAUGXADO  (1.),  s.  f.  Gri- 
mace que  l'on  fait  pour  contrefaire  quelqu'un, 
v.  desgaugnado.  R.  engaugna. 

Engaugnaduro  pour  engraugnaduro,  esca- 
ragnaduro. 

ENGAUGNAIRE,  ENJaUGNAIRE  (a.),  EMBAU- 
GXA1RE  (1.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  contrefait  les  autres,  grima- 
cier, ière,  moqueur,  euse,  mime,v.  mounard, 
sinjoun. 

Es  un  bon  engaugnaire ,  c'est  un  bon 
mime.  R.  engaugna.' 

EXGAULA  ,  ENJAULA  (g.),  ENYAULA  (b.), 
v.  a.  Enjôler,  tromper,  charmer,  v.  embula, 
engana. 

Aquila  paraulo 
Servis  qu'à  troumpa  : 
Lou  que  vousengaulo 
Vous  sarro  la  ma. 

J.  AZAÏS. 

Es  uno  calo-miaulo 
Qu'ambé  sa  voues  de  mèl  e  soun  mourre  sucrât, 
Sens  que  vous  doutés,  vous  engaulo. 

ID. 

Ai  !  ai  !  ai  !  que  lou  tems  enjaulo  ! 

J.  LAURÈS. 

Acô  's  lou  soul  que  toutes  nous  enjaulo. 

B.  FLORET. 

E  soun  caquet  nous  enjaulèt. 

C.  FAVRE. 

Engaula,  enjaulat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Enjôlé,  ée.  R.  engavela,  engabioula. 

ENGAULAIRE,ENJAULAIRE(périg.),ENYAU- 
LAXT  (b.),  ARELLO,  AIRO,  AXTO,  S.  et  adj. 

Enjôleur,  euse,  v.  embulaire.  R.  engaula. 

exgaulha  (s'),  v.  r.  Mettre  le  pied  dans 
l'eau,  s'embourber,  patauger,  patrouiller,  en 
Limousin,  v.  empatouia  ;  se  griser,  v.  ern- 
pega.  R.  en,  gaulho. 

exgaume  ,  s.  m.  Souillure  produite  par 
l'attouchement,  saleté,  scorie,  en  Languedoc, 
v.  saleta.  R.  engaumi. 

exgaumi,  excaumi  (g.),  v.  a.  Encrasser, 
salir,  en  Languedoc,  v.  acraumi,  ensali. 

Engaumisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Engaumit,  ido,  part,  et  adj.  Sali,  ie  ;  qui 
sent  le  renfermé,  le  moisi,  dans  l'Aude,  v.  es- 
caufî.  R.  cngaumo,  caumo. 

exgacmo  (gr.  syxxi^/.*,  brûlure,  empreinte, 
marque),  s.  f.  Saleté,  souillure,  scorie,  v.  cras, 
craumo. 

Aquelo  limaucouso  engaumo, 

Acjuel  mouchoun  d'oumbro  e  de  craumo, 

Grumo  que  la  mar  abaris. 

A.  LANGLADE. 

Engauranié,  v.  garanié. 

engaurran  (fr.  Enguerrand,  germ.  En- 
gelramj,  n.  p.  Engaurran,  nom  de  fam.  prov. 

exgausi,  EXGAUDI  (m.),  (rom.  engausir), 
v.  a.  Remplir  de  joie,  réjouir  (vieux),  v.  en- 
jouia,  rejouï. 

Se  conj.  comme  gausi,  gaudi. 

S'engausi,  s'engaudi,  v.  r.  Se  réjouir,  pren- 
dre plaisir  à,  v.  engauchiha. 

Toun  oustau  s'engaudira. 

B.  CHALVET. 

Que  s'engaudigonà  se  cbarpina. 

X.  DE  RICARD. 
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Engausi,  engauw,  ido,  part,  et  adj.  Réjoui, 

ie. 

Largavon  l'estrambord  a  la  troupo  f-ngausido. 

R.  MARCELIN. 

R.  en,  gau  2. 

Engausiha,  v.  engauchiha. 

EXGAt'TA,  GAU'l'À  (g;),  (rom.  :-:ugautar),  V. 
a.  Frapper  sur  la  joue,  souffleter,  v.  enlaira, 
gauteja,;  mettre  en  joue  un  fusil,  v.  agauta  ; 
t.  de  jardinier,  dresser  avec  la  houe  le  talus 
d'un  ados,  d'un  billon  ou  d'un  canal  ;  dégau- 
chir, v.  nivela. 

Engauto  Madeloun  e  ié  manjo  sa  doto. 

J.  UOUMANILLE. 

S'enoauta,  v.  r.  Mettre  le  fusil  en  joue. 
M'engauli,  qulcbi,  cra  !  lou  fusiéu  rni  fa  chi. 

P.  BELLOT. 

Pas  pulèu  qu'espincho, 
Engauto-ti,  guincho. 

J.-F.  HOUX. 

Engauta,  engautat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Souffleté,  ée;  en  joue. 

Lou  fusiéu  engauta. 

A.  BOUDIN. 

R.  en,  gauto. 

engaute,  engàudi  (lim.),  s.  m.  Soufflet, 
giffle,  v.  gautas,  gautoun;  oreillon,  enflure 
de  la  joue,  en  Limousin,  v.  cournudo. 

E  pico  lis  enfant,  d'un  engaute  li  mouco. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  engauta. 

engauteja  (s'),  v.  r.  Se  barbouiller  les 
joues  de  ce  qu'on  mange,  v.  emboudiardi. 
R.  en,  gauteja. 

engava,  v.  a.  Go'rger,  engouer,  v.  gava. 

S'engava,  v.  r.  Se  gorger,  s'empiffrer,  \.en- 
gourga. 

Engava,  engavat(L),  ado,  part,  et  adj.  Gor- 
gé, empiffré,  engoué,  ée.  R.  en,  gava. 

ENGAVACHA,  ENGAVAJA  (m.),  EXGABACHA 
(1.),  ENGAVAIA,  ENGAVEISSA  (Var),  ENGA- 
veicha  (a.),  v.  a.  Engouer,  engorger,  obstruer 
le  gosier,  embarrasser  une  clef  dans  la  ser- 
rure, v.  engargata,  enganoussa,  estran- 
goula. 

Engavache,  aches,  acho,  achan,  achas, 
achon,  ou  engavaie,  aies,  aio,  aian,  aias, 
aion,  ou  engavaisse,  aisses,  aisso,  eissan, 
eissas,  aisson. 

Li  castagno  engavachon,  les  châtaignes 
engouent. 

S'engavacha,  v.  r.  S'engouer  ;  s'engorger  ; 
s'engager,  en  parlant  d'un  clef. 

Tu  soul  aici  dèves  t'engavacba, 
Perqué  tantbaupôdi  t'ausi  barja. 

F.  d'olivet. 

Engavacha,  engavachat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Engoué,  engorgé,  obstrué,  embarrassé, 
ée. 

Quand,  bèn  engavacha,  s'ajoucon  li  garroun. 

F.  gras. 

R.  en,  gavach,  gavage,  gavai. 

engavachamen,  s.  m.  Engouement,  obs- 
truction. R.  engavacha. 

ENGAVELA,  EGA  VELA  (d.),  EXGABELA  (1. 
g.),  ENJAVELA  (a.),  ENGAUERA  (g.  b.),  (port. 
engavelar,  esp.  engavi!lar),\.  a.  Enjaveler, 
mettre  du  blé  en  javelle  ;  lier  des  sarments 
de  vigne,  v.  ensarmenta  ;  porter  à  la  tête,  é- 
tourdir,  en  parlant  du  soleil,  dans  les  Alpes, 
v.  enjuia. 

Engavelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
'  Engavela 'no  liarello,  couper  plus  de  ja- 
velles qu'une  lieuse  ne  puisse  en  lier. 
Se  lou  mau  vous  engavello. 

S.  LAMBERT. 

S'engavela,  v.  r.  t.  de  moissonneur.  Se  lais- 
ser surcharger  de  javelles;  se  mettre  dans 
l'embarras,  s'empêtrer  ;  se  poivrer ,  gagner 
une  maladie  syphilitique,  v.  empebra  ;  pren- 
dre un  coup  de  soleil. 

Engavela,  engavelat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Enjavelé,  javelé  ;  empêtré  dans  les  javelles, 
embarrassé,  ée.  R.  en,  gavello,  gavèu. 

ENGAVELAIRE ,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Javeleur,  euse,  v.  gavelaire.  R.  en,  gavela. 

ENGE,  adv.  Pas  du  tout,  en  Guienne.  R.  en , 
ges. 
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Engebeli,  v.  enseveli  ;  engebi,  v.  agibi  ; 
engeissa,  v.  engipa  ;  engelousi,  v.  enjalousi  ; 
Engelric,  v.  Enjauri. 

ENGEMA,  ENGIMA  et  EXDIMA  (lim.),  Y.  a. 

Empoisser,  poisser,  enduire  de  résine,  v.  em- 
pega,  empresina.  R.  en,  gemo. 

Engembria,  v.  engimbra. 

EXGEX,  EXGIEX(m.),  EXGIX(g.  1.),  INGEGNE 

(nie.),  (rom.  engen,  engenh,  engien,  engienh, 
enginh,  ingin,  geinh, geing,  cat.  engeny,  en- 
giny,  port,  engenho,  it.  ingegno,  esp.  ingé- 
nia, lat.  ingenium),  s.  m.  Adresse,  talent, 
ingéniosité,  industrie,  v.  biais,  gàubi  ;  génie, 
esprit,  v.  engèni  ;  engin,  macbine,  instru 
ment,  v.  eisino,  machine 

Escalo  d'engen,  chèvre,  échelle  double, 
machine  à  élever  des  fardeaux  ;  engen  de  pes- 
co,  engin  de  pèche;  a  forço  engen,  il  a  beau- 
coup d'adresse;  un  bon  engen,  un  bon  gar- 
nement. 

Aquéstei  dous  engen  musicau. 

F.  VIDAL. 

Amire  lei  gènt  qu'an  d'engien. 

A.  CROUSILLAT. 

L'engin  n'es  res  sens  la  bountat. 

J.  JASMIN. 

peov.  Engen  vau  mai  que  forço. 

ENGENCILHA,  v.  a.  Agacer  les  dents  ou  le 
tranchant  d'un  outil,  en  Dauphiné,  v.  enteri- 
ga.  R.  en,  janzi,  denzir. 

Engenço,  v.  enjanço. 

EXGEXDRA,  gênera  (nie.),  (rom.  engen- 
rar,  generar,  cat.  esp.  engendrar,  it.  lat. 
ingenerare),  v.  a.  Engendrer ,  produire,  v. 
coungreia,  enja,  groua. 

Engendre,  èndres,  èndro,  endran,  en- 
dras,  èndron, 

Engèndro  pas  malancouniè,  se  dit  d'un 
homme  gai. 

N'i'a  que  fan  tout  ço  que  si  pou, 
Que  n'engèndron  rèn  que  de  biso. 

C.  BRUEYS. 

Vendra  tems  que  saran  benhauradas  las  mayres 
que  non  engenraran  e  las  possas  que  non  alacharan. 

TRAD.  DU  NOUV.  TESTAMENT. 

S'engendra,  v.  r.  S'engendrer,  se  former  ; 
prendre  un  gendre  ;  entrer  dans  une  maison 
en  qualité  de  gendre. 

Lei  vernie  s'engèndrondins  lapourcarié. 

J.-J.  BONNET. 

Engendra,  engendrât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adi  Engendré,  ée  ;  qui  a  un  gendre. 

Es  mau  engendra,  il  n'est  pas  heureux  en 
gendre.  R.  en,  gendre. 

ENGENDRABLE,  ablo  (cat.  engendrable), 
adj.  Qui  peut  être  engendré,  ée.  R.  engen- 
dra. 

ENGEXDRAIRE,  ARELLo,  AIRIS,  AIRO(rom. 

engenraire,  ayritz,  cat.  esp.  engendrador, 
it.  ingeneratore),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
engendre,  générateur,  trice,  v.  creaire.  R.  en- 
gendra. 

EXGEXDRA  MEX,  ENGENDROMEN  (1.),  (rom. 
engenramen,  it.  ingeneramento),  s.  m.  Gé- 
nération, procréation,  production,  progénitu- 
re, engeance,  v.  enjo  generacioun,  raço. 
Engendramen  de  sacrilège. 

CALENDAU. 

Toun  vici  me  temougno 
Qu'a  toun  engendromen  toun  paire  èro  un  ibrougno. 

A.  GAILLARD. 

R.  engendra. 

EXGENESTA,  ENGINESTA  (1.),  v.  a.  Garnir 
de  genêt,  mettre  des  rameaux  de  genêt  sur  les 
claies  des  vers  à  soie,  pour  qu'ils  puissent  y 
filer  leur  cocon,  v.  embruga,  enrama. 

Engenèste,  estes,  èsto,  estan,  estas,  èston. 
Engenesterian  :  n'en  mountè  pas  un. 

,,  J.  ROUMANILLE. 

b  engenesta,  v.  r.  Manger  du  genêt  avec 
excès. 

Li  fedo  se  soun  engenestado,  les  brebis 
ont  mangé  des  genêts  gelés,  ce  qui  leur  cause 
une  sorte  de  paralysie. 

Engenesta,  engenestat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Garni  de  genêt.  R.  en,  genèsto. 

engèni,  engenÎo  (rh.),  (rom.  engenh, 
genh,  cat.  engeny,  ingeni,  esp.  ingenio,  it. 
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ingegno,  lat.  ingenium),  s.  m.  Génie,  esprit 
supérieur,  talent,  aptitude  ;  art  de  fortifier  ou 
d'attaquer  les  places,  v.  engen. 

Orne  d'engèit  i,  homme  de  génie  ;  ôuficiê 
de  l'engèni,  officier  du  génie. 

L' engèni  sèmpre  se  lamento. 

J.-B.  GAUT. 

L'engèni  e  la  bèuta, 
Sus  un  trône  asseta, 
Coume  un  couble  d'amant 
Se  tènon  pèr  la  man. 

T.  AUBANEL. 

Selon  C.  de  Nostre-Dame,  on  disait  autre- 
fois proverbialement  «  ingéniosité  d'Oraison  », 
c'est-à-dire  des  gentilshommes  de  ce  nom. 

ENGENIA,  ENGIÉUNA  (m.),  EXGIXA,  IXGI- 
NA,  ENGINCA,  INGINIA  (1.),  ENGIGNA  (a. 
auv.),  engiva  (rom.  enginiar,  eginiar,  en- 
geingnar,  enginhar,  cat.  enginyar ,  esp 
engeûar,  it.  ingegnare),  v.  a.  Machiner, 
tramer, v.  imagina;  ajuster,  agencer,  prépa- 
rer, réparer,  v.  eisina. 

Engènie  ou  engèni  (m.),  ènies,  ènio,  e- 
nian,  entas,  ènion. 

Engina  lou  dina  (a.),  préparer  le  dîner. 
Un  passadou  sus  l'arc  engino. 

p.  GOUDELIN. 

S'engenia,  s'engina,  v.r.  S'ingénier,  se  met- 
tre en  mesure,  tâcher  de,  v.  engaubia,  espe- 
rimenta. 

En  aquest  mounde  fau  sache  s'engenia, 
en  ce  monde  il  faut  savoir  se  débrouiller. 

Pèr  ié  manda  desôu.s'engènio  de  retraire 
Lis  ôuficié  dôu  bataioun. 

A.  BOUDIN. 

Cerquense  dôu  patoues  en  nous  engeniant 
Pourrian  tira  partit  pèr  tout  ço  que  vourrian. 

M.  DE  TRUCHET. 

prov.  Marto,  que  fas  ?  —  M'engènie, 
se  dit  d'une  personne  indécise. 

Engenia,  enginat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  s'est  ingénié,  ée,  adroit,  oite. 

Jaque  s'èro  engenia 
D'ana  louga  dôutrés  coumaire. 

M.  TRUSSY. 

R.  engèni,  engen,  engin. 

EXGEXIAIRE,  enginaire  (m.),  (rom.  en- 
ginhaire,  engenhador),  s.  m.  Ingénieur  ;  hom- 
me adroit,  inventif. 

L'engeniaire  Crapouno. 

ARM.  PROUV. 

Mèste  Sidôni  èro  un  enginaire  numerô  un. 

V.  BOURRELLY. 

R.  engenia. 

EXGEXIOCS,  GENIOUS  (lim  ),  ENGIGNOUS, 
GIGXOUS,  ENGINCOUS  (L),  EXGIVOUS,  OUSO, 

OUO  (rom.  enginhos,  ginhos,  engincos,  cat. 
ingéniés,  ingignôs,  esp.  ingenioso,  it.  in- 
gegnoso,  lat.  ingeniosus),  adj.  Ingénieux, 
euse  ;  inventif,  ive,  adroit  des  mains,  v.  biais- 
su,  endustri,  engaubia. 

Passo-tèms  engincous. 

LAFARE-ALAIS. 

peov.  Engenious  coume  lou  cuou  d'un  porc,  que 
sebarro  sèns  eourrejoun. 

Engincouset,  eto,  dim.  lang.  de  engin- 
cous,  ouso. 

EXGEXIOUSAMEX  ,    GEXIOUSAMEN  (lim.), 

(rom.  ginhosamen,  cat.  engeny osament,  in- 
geniosament ,  esp.  ingeniosamente),  adv. 
Ingénieusement,  v.  adrechamen.  R.  enge- 
nious. 

Engenoulha  (rom.  engenolhar),  v.  agei- 
nouia;  engensa,  engensaire,  engensamen.  v. 
agensa,  etc.;  engènso,  v.  enjanço;  engeorgia, 
v.  enjourgia;  engerbassouna,  "engerbeira,  v. 
engarbeira. 

exgermina,  engermeni,  v.  a.  Répandre 
le  germe,  engendrer,  v.  coungreia. 

Vaqui  ço  qu'engermino 
Lou  vice  gaboulhous. 

L.  MOUTIER. 

S'engermina  ,  s'engermeni  ,  v.  r.  Prendre 
germe,  s'enraciner,  s'implanter,  germer,  v.  a- 
germi,  germina,  greia. 

Voudrièu  m' engermeni  d'esparset ,  je 
voudrais  introduire  du  sainfoin  dans  mon 
champ. 


Engermina,  engermeni,  ado,  ido,  part,  et  adj 
Qui  a  germé. 

Engermeni  de  grame,  infesté  de  chiendent. 
R.  en,  germe. 

exgerminant,  anto,  adj.  Qui  germe,  ger- 
minatif,  ive. 

La  sabo  engerminanto. 

„  .  L.  MOUTIER. 

R.  engermina. 

engibassa  (it.  acciabattare,  bousiller),  v 
a.  Arranger  sans  ordre,  fagoter,  v.  atripassa, 
engimbra. 

Aco  's  pas  mau  engibassa,  c'est  joliment 
accoutré.  R.  en,  gibasso. 

Engibeina,  v.  engivana;  engibo,  v.  gibo. 

exgibousi,  v.  a.  Rendre  bossu,  v.  enclou- 
ta,  gibla. 

S'engibousi,  v.  r.  Se  bossuer,  v.  embouti. 
Milo  capèu  s'engibousiguèron. 

DOMINIQUE. 

Engibousi,  ido,  part,  et  adj.  Rossué,  ée.  R. 
en,  gibous. 

exgibra,  exgiéura  (g.),  v.  a.  Couvrir  de 
givre,  v.  plouvina.  R.  en,  gibre,  giéure. 

Engieissa,  v.  engipa  ;  engien,  v.  engen. 

exgila  (s'),  v.  r.  Faire  gille,  s'enfuir,  v. 
esbigna,  gila. 

Engila,  ado,  part.  Enfui,  ie,  évadé,  ée.  R. 
en,  gilo. 

Engima,  v.  engema. 

EXGIMBRA,  GIMBRA  (nie),  EXGIMBA  (1.), 
IXGIMBA,  EXGEMBRIA,  EXJAMBRA,  ENJAM— 
BBIA,  ENJOUMBRIA,  EXJÔUBRIA,  EXGERBIA 
(a.),  agemba  (lim.),  v.  a.  Accoutrer,  agencer, 
arranger  tant  bien  que  mal,  arranger  par  en- 
trepôt, ajuster,  monter,  organiser,  en  mau- 
vaise part,  v.  adouba,  asega,  enjourgia. 

Cauvo  que  pou  gaire  gimbra,  chose  qui 
ne  peut  guère  aller. 

S'engimbra,  v.  r.  S'accoutrer,  v.  afalicou- 
tra,  atrenca. 

Engimbra,  engimbat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Accoutré,  agencé,  fagoté,  ée. 

Bèn  ou  mau  engimbra,  bien  ou  mal  fagoté. 
En  atendent  que  tout  siegue  engimbat. 

J.  AZAÎS. 

Conférer  engimbra,  engimba  avec  enja- 
mouna,  fagoter,  avec  gimbla,  tordre,  ou  avec 
le  rom.  en/imbriar,  franger. 

EXGIDIBRADCRO  ,  EXJOUMBRIADURO  (a.), 
s.  f.  Accoutrement,  agencement,  v.  atrenca- 
duro.  R.  engimbra. 

engimerra,  engimerri,  v.  a.  Enticher, 
opiniâtrer,  pousser,  v.  encara. 

Aco  fai  que  V engimerri,  cela  accroît  son 
obstination. 

S'engimerra,  s'engimerri,  v.  r.  Se  cabrer 
comme  un  iumart,  agir  par  caprice,  rechigner, 
faire  une  chose  en  rechignant,  de  mauvaise 
grâce,  v.  encapriça. 

Lou  tèms  s'engimerris,  le  temps  se  cour- 
rouce. 

Contro  lou  tèms  noun  s'engimerro. 

A.  LANGLADE. 

Engimerra,  engimerri,  ado,  ido,  part,  et  adj. 
Cabré,  révolté,  ée.  R.  en,  gimerre. 

Engimpouna,  v.  ajipouna;  engin,  v.  engen; 
engina,  v.  engenia;  engina,  v.  eisina. 

exgixaduro,  exchigxo  (1.),  s.  f.  t.  de  ma-, 
rine.  Rousture,  assemblage  de  cordes  serrées 
pour  lier  deux  pièces  de  bois,  v.  roustio.  R. 
engina. 

Enginaire,  v.  engeniaire  ;  enginca,  v.  enge- 
nia ;  engincous,  enginous,  v.  engenious  ;  en- 
ginesta,  v.  engenesta. 

EXGixo,  s.  f.  Filet  de  pêche  ou  genre  de 
pêche,  connue  à  Marseille  ;  pour  ustensile, 
vase,  outil,  engin,  v.  eisino.  R.  engin. 
Engioura,  v.  engibra. 

EXGIPA,  GIPA,  EXGEISSA  (L),  ENGIEISSA 
(rouerg.),  (cat.  enguixar),  v.  a.  et  n.  Plâtrer, 
enduire  ou  couvrir  de  plâtre,  v.  plastra;  pla- 
quer comme  du  plâtre,  v.  esclafa  ;  gifiler,  v. 
empega;  neiger,  v.  neva  ;  éclabousser,  v.  es- 
pousca;  blanchir,  pâlir,  v.  apali. 

L'engiparias  contro  la  paret,  on  serait 
tenté  de  le  plaquer  contre  un  mur  ;  vos  que 


t'engipc  ?  veux-tu  que  je  t'applique  un  souf- 
flet? 

Li  fèbre  que  nous  engipon  e  nous  apounohon  lou 
mourre. 

J.  ROUMANILLE. 

S'engipa,  v.  r.  Se  plâtrer;  devenir  blanc 
•comme  plâtre. 

Engipa,  engipat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Plâ- 
tré, ée. 

Magnan  engipa,  ver  à  soie  mort  de  la  ma- 
ladie nommée  «  muscardine  »  et  collé  à  son 
cocon,  v.  canelat. 

phov.  Engipa  coume  uno  chaminèio. 
R.  en,  gip,  gèis,  gièis. 

exgipado,  s.  f.  Jet  de  plâtre,  éclaboussure, 
y.  espousfado.  R.  engipa. 

Engipouna,  engipouta,  v.  ajipouna. 

EXGIROUFLA  ,  EXGIXOUFLIA  (m.),  V.  a. 
Orner  d'œillets  ou  d'autres  fleurs,  émailler  de 
fleurs,  v.  enflouri. 

Engirofle,  ofles,  oflo,  ouflan,  ouflas,  o 
flon. 

Autant  de  flour  blanqueto 
Qu'engiroflon  lou  prat, 
Autant  de  si  moungeto 
Dins  l'univers  i'aura. 

ABBÉ  BRESSON. 

S'engiroufla,  v.  r.  S'épanouir  en  œillet,  en 
giroflée  ;  s'émailler  de  fleurs. 

Engiroufla,  enginouflia  (m.),  ado,  part,  et 
adj.  Étalé  en  giroflée,  émaillé  de  fleurs. 
Vèi  uno  inmènso  prado 
Qu'es  touto  engirouflado 
D'un  milioun  de  flour. 

ID. 

Aquéleis  ôulivié  enginouflia. 

F.  BLANCHIN. 

R.  en,  girofle. 

Engita,  v.  enjita  ;  engiva,  v.  engenia. 

EXGIVAXA,  ENGIVA,  EXGIBEIXA  (rouerg.), 
v.  a.  Organiser,  disposer  une  machine,  arran- 
ger un  mécanisme,  v.  eisina  ;  engager  dans 
une  mauvaise  affaire,  tromper,  v.  engana. 

S'exgivana,  s'engibeina  (rouerg.),  v.  r.  S'in- 
génier, v.  engenia.  R.  engivano. 

exgivaxo  (esp.  enganlfa),  s.  f.  Adresse, 
habileté,  industrie,  v.  engen,  engano. 

Plen  d'engivano,  plein  d'adresse.  R.  en- 
gen, engano. 

exgivo  (dauph.  angive,  rom.  angiva,  gen- 
cive), s.  f.  Nom  porté  par  certains  rochers 
pointus,  en  Dauphiné,  v.  dent.  R.  gengivo. 

Engivous,  v.  engenious  ;  englach,  v.  en- 
glas. 

EXGLACIIA,  ESGLACHA  (g  ),  EGLAJA,  A- 

glaja  (lim.),  (it.  schiacciare),  v,  a.  Écraser 
un  corps  mou,  écarbouiller,  broyer,  v.  escla- 
cha,  escracha. 

Englacha,  esglachat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ecrasé,  ée. 

Soi  segu  quel'aurèi  esglachado. 

PICOT. 

EXGLACHA,  EXGLASIA  (1.),  EXGLASI  (toul.), 
EVGLATJA  (g.),  EXGLATYA  (b.),  EGLACHA, 
IGLACH.4,  iglaija  (rouerg.),  (rom.  engla- 
ziarj,  v.  a.  Glacer  d'effroi,  effrayer,  épouvan- 
ter, v.  esglaria  plus  usité  en  Provence. 
Toun  dol  qu'englasis. 

A.  FOURÈS. 

^S'englacha,  v.  r.  S'effrayer,  v.  esfraia  ; 
s'attraper,  comme  quelqu'un  qui  trouve  l'eau 
trop  froide,  v.  arrapa. 

Englaça,  englachat  (rouerg.),  ado,  part,  et 
adj.  Pénétré  par  le  froid,  glacé,  gelé;  effrayé, 
ée. 

prov.  Cat  englachat,  l'aigo  tebeso  li  fa  pou, 

chat  qui  s'est  pris  à  l'eau  glacée  craint  l'eau 
tiède.  R.  en,  glas. 

englach amen  (rom.  englagiament),  s. 
m.  Epouvantement,  v.  esglariamen.  R.  en- 
g  lâcha. 

EXGLAXDA,  AXGLANDA  (auv  ),  ENGLANTA 
(lim.),  v.  a.  Semer  des  glands;  augmenter  sa 
fortune  pas  son  industrie,  en  Limousin,  v.  a- 
padouï;  pour  gauler  les  glands,  rompre,  bri- 
ser, écraser,  v.  esglanda  ;  pour  bossuer,  dé- 
foncer, v.  enclouta. 
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S'englanta,  v.  r.  Gagner  au  jeu,  v.  gagna. 
R.  en,  glan,  aglan. 

Englandaduro,  v.  encloutaduro. 

ENGLAXTINO,  s.  f.  Églantine,  fleur,  v.  ei- 
glantino;  ancolie,  plante,  v.  aglantino. 

Englàri,  englàsi,  v.  esglàri. 

EXGLAS,  ENGLACH,  EGLACH  et  IGLACH 
(rouerg.),  s.  m.  Effroi,  frayeur,  épouvante, 
malheur,  accident,  en  Languedoc,  v.  esglàri. 

Faire  cnglas,  fa  englach  (rouerg.),  causer 
de  la  frayeur  ;  avé  'n  englas,  être  saisi  d'ef 
froi. 

Que  lou  diable  sié  vous,  tant  de  pou  m'avès  fach  ! 
Jamai  plus  n'ai  agut  un  tant  furious  englach. 

D.  GUÉR1N. 

R.  englacha  2. 

Englasi,  englasia,  englatja,  englatya,  v.  en 
glacha2;  engle,  v.  engue;  englena,  engleno, 
englenou,  v.  glena,  gleno,  glenoun  ;  englés, 
v.  anglés  ;  englocha,  v.  englacha  ;  englona,  v. 
glena  ;  englonda,  v.  englanda;  engloro,  v.  gri 
solo. 

EXGLOUBA,  exglauba  (1.),  v.  a.  Englober, 

v.  agouloupa. 
Englobe,  obes,  obo,  ouban,  oubas,  obon. 
Englouben  la  vido  d'éu  e  de  misé. 

J.  ROUMANILLE. 

Englouba,  engloubat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Englobé;  enclavé,  empêtré,  ée.  R.  en,  globe. 

englouria,  glouria  (g.),  (rom.  cat.  glo- 
riar),  v.  a.  Illustrer,  glorifier,  v.  ilustra. 

Englùrïe,  bries,  brio,  ourian,  ourias, 
brion. 

Englouria  lous  siècles  que  s'envan. 

J.  JASMIN. 

S'englouria,  v.  r.  Se  couvrir  de  gloire  ;  se 
glorifier,  v.  glourifica. 

Englorio-te  de  ta  bountat. 

ID. 

prov.  En  aquest  mounde  fau  jamai  s'englouria. 

Englouria,  englouriat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Illustré,  glorifié,  ée.  R.  en,  glbri. 

EXGLOURIOULA  (s'),  (b.  lat.  gloriolari),  v. 
r.  Se  parer  par  gloriole,  v.  enourguli. 

Englouriole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  o- 
lon. 

S'englourioula  de  titre  ounourifi. 

F.  MISTRAL. 

R.  en,  glouriolo. 

Englouta,  v.  enclouta  2  ;  engloutaduro,  en- 
gloucaduro,  v.  encloutaduro. 
_  englouti  (rom.  englotir,  cat.  esp.  englu- 
ir,  it.  inghiottire,  lat.  inglutire) ,  v •.  a.  En- 
gloutir, avaler  gloutonnement,  v.  avala,  en- 
gouli;  absorber,  engouffrer,  v.  aprefoundi  ; 
pour  bossuer,  déformer,  v.  enclouti. 

Encloutisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
E  tout  l'infèr  se  descadeno 
Pèr  englouti  nosto  careno. 

MIRÈIO. 

S'englouti,  v.  r.  S'engloutir,  s'affaisser,  s'ef- 
fondrer, v.  avenca. 

Englouti,  engloutit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Englouti,  ie.  R.  en,  glout. 

engloutidou,  s.  m.  Abîme,  gouffre,  v.  a- 
bime,  aven,  cros,  engoulidou,  gourg. 
Funèbre  engloutidou,  rènde-me  mis  enfant. 

J.  MONNÉ. 

Vène,  camino  après  mi  braio, 
E  dins  l'engloutidou  cabussen  tôuti  dous. 

calendau. 

R.  englouti. 

Engloutiduro,  v.  encloutaduro. 
ENGLCMEN  (nom  ail.  Engelmann,  Angil- 
mann),  n.  p.  Englumen,  nom  de  fam.  prov. 

ENGLUNA  (rom.  engludar,  cat.  engrutar), 
v.  a.  Engluer,  enduire  des  verges  avec  de  la 
glu,  en  Dauphiné,  v.  envisca. 

Engluna  lous  verjous  (A.  Roissier),  pré- 
parer les  gluaux.  R.  en,  glun. 

evglut,  anglut  (g.),  (cat.  engrut),  s.  m. 
Enduit,  cirage,  blanc  d'œuf  ;  pâte  de  farine 
dont  on  enduit  le  pain  de  seigle  avant  la  cuis- 
son, pour  lui  donner  une  belle  couleur,  en 
Guienne  ;  pour  glu,  v.  glut,  vise.  R.  engluna. 

Engobela,  v.  engavela;  engobia,  v.  enga- 
bia;  engocha,  v.  engaja  ;  engoè,  engoère,  v. 
encaro  ;  engofeta,  v.  engafeta. 
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ENGùfi  fit.  ingoffo,  soufflet  ;  b.  lat. 
mes  maladif:  de  la  gorge),  s.  m.  Contusion,  v 
bachoco.  R.  en,  gofe. 

Engoge  pour  engage  ;  engoisso,  v.  angouis- 
so  ;  engolen,  v.  aguibmt;  enpolhaudo,  v  guei- 
raudo;  en^olhousta,  v.  engargaia;  enj/olota 
v.  engalata  ;  engoloucha,  v.  erigaloucha  ;  en- 
gona,  engonna,  v.  ongana;  engorbia,  v.  engar- 
beira  ;  engorda,  v.  engarda. 

EXGORG,  s.  m.  Pâté  d'encre,  v.  bbchi.gour- 
gat,porc.  11.  engourga. 

Engorgobilha,  v.  engargabilha;  engorgola, 
engorgolhousta,  v.  engargaia;  engorouta,  v'. 
engarouta;  engorra,  v.  engarra;  engorrela, 
engarrela  ;  engorrouna,  v.  engarrouna;  e'n- 
gorroussa,  v.  engarroussa  ;  engouacha,  v.  an- 
gouissa;  engouan,  v.  ôugan  ;  engouasa,  v.  en- 
gusa;  engouau,  v.  egau  ;  engôuba,  engéuda, 
v.  engauba;  engôubia,  v.  engaubia  ;  engou- 
dissa,  v.  encoutissa. 

engoudoufa,  v.  a.  Obstruer  un  passage 
en  Rouergue,  v.  engavacha. 
S'engoudoufa,  v.  r.  S'obstruer,  s'engouer. 
Engoudoufat,  ado,  part,  et  adj.  Obstrué,  bou- 
ché, constipé,  ée.  R.  en,  goudounfle. 

Engouecha,  v.  angouissa;  engouen,  v.  en- 
guènt  ;  engouèro,  v.  encaro. 

ENGOUFRA,    EXGOURFA   (  d.) ,  EXGOUFA 
(Var),  (esp.  engolfar,  it.  ingolfare),  v.  a 
Précipiter  dans  un  gouffre,  s'engouffrer  dans 
engouer,  suffoquer,  v.  engavacha. 
Sies  vengudo  souleto  engoufra  mi  fîelat. 

J.  DÉSANAT. 

Ount  des  umansnegats  engoufrabo  las  amos. 

DEBAR. 

S'engoufra  (cat.  engolfarse),  v.  r.  Entrer 
dans  un  golfe;  s'engouffrer,  v.  encafouma, 
engourga. 

Tau  que  d'ourse  enrabias'engoufarien  urlant. 

m.  trussy. 

Engoufra,  engoufrat  (1.),  ado,  part.  En- 
gouffré ;  gorgé,  ée. 

Li  magasin  soun  engoufra,  les  magasins 
sont  bondés  de  marchandises.  R.  en,  goufre. 

Engôugna,  v.  engaugna;  engouissa,  v.  an- 
gouissa ;  engouisses,  v.  ancoues  ;  engouisso, 
engouicho,  v.  angouisso  ;  engouissous,  v.  an- 
gouissous. 

EXGOULA,  EXGOURA  (m  ),  EXGOULHA  (d.), 
EXGULA  (g.),  exgulha  (1.),  (rom.  cat.  engo- 
lar,  it.  ingollare),  v.  a.  Engouler,  happer, 
avaler,  engloutir,  détruire,  v.  empassa,  en- 
gouli,  goula;  gorger,  engouer,  dégoûter,  v. 
embouni,  gava  ;  pâturer  les  bœufs  à  la  main, 
v.  embouca;  engueuler,  v.  esbramassa. 

Engoulo  acb  tout  càud,  engolo  acà  tout 
caud  (g.),  avale  cela  tout  chaud;  l'engoulè 
sèns  touca,  il  l'avala  d'un  trait. 

S'engoula,  s'engula  (rh.),  v.  r.  S'entonner, 
s'engouffrer;  s'empiffrer,  s'engouer;  s'engueu- 
ler. 

E  gulèron  e  s'engulèron. 

p.  cappeau. 
Engoula,  engoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Engoulé;  rassasié,  blasé,  ée. 

L'aguè  lèu  engoula,  il  l'eut  vite  englouti  ; 
cou  engoulha  (d.),  col  de  chemise  qui  serre' 
trop  la  gorge.  R.  en,  goulo. 

EXGOULADO,  ENGULADO  (lim  ),  s.   f.  Ce 
qu'on  happe  en  une  seule  fois.  R.  engoula. 

exgofl adouiro,  s.  f.  Corde  de  crin  dont 
on  se  sert  dans  les  moulins  d'huile  pour  at- 
tacher les  cabas  appelés  espourtin.  R.  en- 
goula, encoula. 

ENGOULAIRE,  ENGULAIRE  (1),  ARELLO, 
airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  engou- 
lé, qui  avale,  v.  engoula. 

EXGOULAMEX,  ENGOURAMEX  (m.),  s.  m. 
Action  d'engouler,  d'avaler,  v.  avalage.  R. 
engoula. 

EXGOULÈIME,  AXGOULÈMES  (rom.  Engo- 
leime,  Engolesme,  it.  Angoleme,  lat.  Incu- 
lisma,  IculismaJ,  n.  de  1.  Angoulême  (Cha- 
rente). 

Enri  d'Engoulèimc,  Henri  d'Angoulême, 
gouverneur  de  Provence  au  temps  de  la  Li- 
gue ;   duquesso  d'Engoulèimc,  duchesse 
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d'Angoulême,  variété  de  poire  ;  en  Goulèi- 
me,  à  Angoulême. 

engoulemés  (it.  Angolomese),  s.  m.  An- 
soûmois,  province  de  France  qui  avait  pour 
Capitale  Angoulême.  R.  Engoulèimo. 

Engôulha,  v.  engaulha. 

ENGOULI,  ENGULl(L),  ENGOULOUB1  GOU- 
LOUFI  (1.  {?•),  (rom.  engohr,  golir,  port,  en- 
S  espS  Ingullir),  v.  a.  Avaler,  gober  dé- 
vorer boire  d'un  trait,  friper,  engloutir,  y. 
avala,  empassa,  engoula  ;  entrer  dans  la 
gueulé,  atteindre  une  ouverture  avec  un  pro- 
fectile  enfiler  un  trou,  v.  encapa,  entrauca. 
i  EngpuUsse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
pkov.  Vau  mai  engouli 
Qu'esçupi. 

Engouli,  engoulit  (1.  g.),  n>o,  part,  et  adj. 
Avalé,  ée,  englouti,  te.  R.  en  goulo,  gloup 

engoulido,  s.  f.  Action  de  s'engoutïrer,  v. 
enqovAamen.  t 

Prene  engoulido,  se  lancer  dans  un  gouf- 
fre. R.  engouli. 

EXGOUUIDOU,  ENGULIDOU  et  ENGOULIS 
(1  )  Vcat  engolidor,  esp.  engullidor),  s  m. 
Gouffre  tourbillon  d'eau,  v.  embut,  englou- 
tidou,  qourg  ;  embouchure,  ouverture,  v. 
boticau;  avaloire,  glouton,  grand  gosier,  v. 
manjeiras.  .  , 

L'engoulidou  dôu  pont,  l'ouverture  du 
pont,  où  l'eau  se  précipite.  R.  engouli. 

ENGOULOVÈNT,  ENGOULO-BENT  (rouerg.), 

s.  m.  Engoulevent,  oiseau  qui  vole  avec  la  bou- 
che ouverte  pour  gober  les  insectes,  v.  chau- 
cho-qrapaud,  teto-cabro.  R.  engoula,  vent. 

engouloupa,  v.  a.  Envelopper,  v.  agou- 
loupa;  engloutir,  détruire,  v.  engouli. 

Engouloupè  dins  un  lançôu  lou  cadabre  dôu 
paure  canlinié. 

r  P.  MAZIERE. 

A  vite  engouloupat 
Cèl,  riéus,  bosques  e  prat. 

B.  FLORET. 

R.  englouba,  envouloupa. 

engôuma,  v.  a.  Imiter  quelqu'un  par  la 
voix,  en  Daupbiné,  v.  engaugna.  R.  en, 
qoume. 

ENGÔUM  AIRE,   ARELLO,    AIRIS,    AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  contrefait  la  voix  des  autres, 
v.  engaugnaire.  R.  engôuma. 

engoumèr  (rom.  Engomer),  n.  de  L  En- 
gomer  (Ariège). 

Engouna  pour  engana;  engounaio,  v.  an- 
gounaio. 

engounela,  v.  a.  Revêtir  d'une  ]upe,  v. 
ajipouna. 

Engounelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

S'engounela,  v.  r.  Mettre  une  jupe,  s'ha- 
biller, en  Limousin,  v.  abiha.  R.  en,  gounèu. 

engoungouna,  engoungouina,  y.  a.  En- 
goncer, en  Limousin,  v.  engimbra,  ensaba, 
estringa. 

Engoungouna,  ado,  part,  et  adj.  Engoncé, 
ée.  R.  engounna,  goungounia. 

engounsa,  ENGOUNNA  (querc),  v.  a.  En- 
foncer, cogner,  engouffrer,  en  Languedoc  et 
Dauphiné,  v.  enfounsa  ;  engoncer,  v.  en- 
goungouna. 

D'un  darriè  cop  de  man  engounse  moun  mentou. 

LAFARE— ALAIS. 

Engounsa,  emgounsat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Enfoncé  ;  engoncé,  ée.  R.  en,  couin. 

engounsaduro  ,  s.  f.  Chose  engoncée, 
taille  gênée  et  contrainte  par  le  défaut  des 
habits,  v.  cstringaduro.  R.  engounsa. 

engounsamen,  s.  m.  Enfoncement  ;  action 
d'engoncer,  v.  enfounsamen.  R.  engounsa. 

Engoura  (engouler),  v.  engoula  ;  engoura 
(duper),  v.  agoura. 

ENGOURBA,  v.  a.  Amonceler  les  gerbes  par 
dizeaux,  dix  par  dix,  en  Limousin,  v.  acrou- 
sela,  ehgarbeira.  R.  en,  gorb,  garbo^ 

ENGOURD,  OURDO  (rom.  gortz,  it.  ingor- 
do),  adj.  Avide,  glouton,  onne,  vorace,  en- 
goué, empressé,  ée,  dans  les  Alpes,  v.  abrama, 
afri,  glout. 

Dins  aquéu  vabre  engourd. 

CALENDAU. 

R.  en,  gourd. 


ENGOULEMÉS  —  ENGRAIS 

engourdi,  engourri  (g.),  (rom.  cat.  en- 
gordir),  v.  a.  Engourdir,  v.  arrampi,  en- 
dourmi.  .  . 

Enqourdisse,  isses,  is,  issèn,  isses,  isson. 
S'engourdi,  v.  r.  S'engourdir,  v.  engrepesi. 
Engourdi,  engourdit  (1.),  ido,  part,  et  ad]. 
Engourdi,  ie,v.  gàbi.  R.  en,  gourd. 

ENGOURDIMEN ,  ENGOURDISSEMEN 

(rouerg  ),  engourdissament  (d.),  engour- 

DISSOMEN,    ENGOURDISSEMENT  (L),  S.  m. 
Engourdissement,  v.  grep.  R.  engourdi. 
Engourfa,  v.  engoufra. 

ENGOURGA,  ENGURGA  (bord  ),  ENGARGA 
(lira.),  engourja,  GOURJA  (d.),(rom.  engor- 
gar,  engorjar,  cat.  engorjar,  b.  lat.  engor- 
gare,  it.  ingorgare),v.  a.  Engorger,  obstruer, 
v.  engavacha;  empiffrer,  gorger,  v.  gava  ; 
submerger  la  roue  d'un  moulin,  v.  gafa  ;  en- 
gloutir, entonner,  v.  engouli;  raviner;  faire 
un  pâté  d'encre,  v.  engorg  ;  embourber  dans 
une  mare,  v.  gourg. 

Engorgue,  orgues,  orgo,  ourgan,  ourgas, 
orgon,  ou  {vx.)  engouer  gui,  ouergues,  ouer- 
go,  ourgan,  ourgas,  ouergon,  ou  (g.  1.)  en- 
gôurgui,  ourgues,  ourgo  (dans  le  sens  de 
«  engloutir,  embourber  »). 

Engourga  lou  lin,  lou  canebe,  mettre 
rouir  le  lin  ou  le  chanvre;  engourga  sis  es- 
clop,  remplir  d'eau  ses  sabots. 

Engourgas-la  de  soun  pudènt  calice. 

A.  CROUSILLAT. 

L'aigo,  se  courre  pas,  engouerjo  lei  bournèu. 

M.  BOURRELLY. 

S'engourga,  v.  r.  S'engorger,  se  boucher, 
s'obstruer  ;  se  gorger,  s'empiffrer  ;  s'engouf- 
frer, plonger  dans  un  gouffre  ;  se  couvrir,  en 
parlant  du  soleil;  s'embourber,  v.  embouli- 
doura.  .  ., 

Argèns  s'engorgo  souto  terro,  la  rivière 
d'Argens  s'engouffre  dans  la  terre. 

10,000  amo  s'engourguèron  dins  lou  Ciëri  d'Au- 
renjo. 

ARM.  PROUV. 

Engourga,  engourgat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Engorgé,  gorgé, engouffré,  embourbé,  ée; 
sobriquet  des  gens  de  Castéide  (Rasses-Pyré- 
né6s). 

Besau  engourga,  biez  ensablé,  envasé  ; 
moulin  engourga,  moulin  noyé,  submergé  ; 
souleu  engourga,  soleil  couvert  par  des  nua- 
ges; estello  cngourgado,  étoile  nébuleuse. 
prov.  Quand  lou  soulèu  s'enintro  engourga  lou  di- 
Passo  pas  la  semano  que  noun  plou.  [jôu, 
R.  en,  gorgo,  gourg. 

engourgaduro,  s.  f.  Tuyau  de  conduite, 
descente  de  gosier,  y.  gourgarèu. 
Tu  qu'as  pas,  mi  parèis,  l'engourgaduro  touerto. 

E.  DAPROTY. 

R.  engourga. 

ENGOURGAMEN,  ENGOURJAMEN  (d.),  (rom. 
engorjamen,  it.  ingorgamento),  s.  m.  En- 
gorgement, obstruction  ;  action  de  s'engouf- 
frer. R.  engourga. 

engourgat,  s.  m.  Retenue  d'eau,  au-des- 
sus d'un  moulin,  y.  resclausado.  R.  en- 
gourga. 

engourget,  s.  m.  Petit  pâté  d'encre,  v 
gourgat,  porc.  R.  engorg. 

engourgi,  v.  a.  Engloutir,  v.  engouli 
englouti. 

Sèuvo  engourgido(Y.  Rlanchin),  foret  en 
gloutie.  R.  en,  gourg. 

Engourgoubiha,  engourgouviha,  v.  recour 
quiha,  recouquiha. 

ENGOURGOULA  (s'),  v.  r.  Se  griser,  s'eni- 
vrer, en  Languedoc,  v.  embriaga,  encou- 
courda.  R.  en,  gourgoul. 
Engourgoulha,  v.  engargaia. 
engourgousi,  v.  a.  Engourdir,  en  Gasco- 
gne, v.  engourdi,  engrepesi. 

Engourgousit,  ido,  part,  et  adj.  Engourdi 
ie,  saisi  par  le  froid.  R.  engourdi,  engourga 
ENGOURGOUSSI  (s'),  v.  r.  Avoir  la  voix  é 
touffée  par  les  sanglots,  en  Guienne,  v.  goun 
fleja. 

Praube  orne  !  lou  vesi  d'eici 
Voulé  parla,  s'engourgoussi. 

A.  FERRAND. 


Engourgoussit,  ido,  part,  et  adj.  Qui  a  le 
cœur  gros,  disposé  à  pleurer,  v.  gounfle. 
Engourgoussido  e  mi-morto  de  hret. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  qourgoussou,  gorgo. 

ÈNGOURJOUNA  (S'),  y.  r.  S'engouer,  s'obs- 
truer le  gosier,  v.  engavacha.  R.  en,  gour- 

Engourmandi,  v.  agroumandi;  engourri,  v. 
engourdi. 

engourrichoua,  v.  a.  Pelotonner,  rouler 
sur  soi-même,  dans  le  Gers,  v.  encabedela. 

Engourrichouat,  ado,  part,  et  adj.  Peloton- 
né, ée. 
Engourrini,  v.  agourrini. 
engoursa  (s'),  y.  r.  S'embarrasser  dans 
une  haie,  en  Limousin,  v.  embaragna  ;  se 
cacher  derrière  les  nues,  en  parlant  du  soleil, 
v.  engourga. 

Engorse,  orses,  orso,  oursan,  oursas, 
orson.  R.  en,  gorso. 

Engourtilha,  v.  encourdela;  engourtino,  v. 
engroutino  ;  engousiha,  v.  engausiha. 

ENGOUSOUNA,  v.  a.  Mal  arranger,  en  Li- 
mousin, v.  engimbra.  R.  en,  gous. 

ENGOUSSI,  ENGÔUSSI,  ENGOUTI  (rh.),  Y.  a. 
Embrouiller  les  cheveux,  mêler,  v.  embouia. 
Engoussisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S'engoussi,  v.  r.  S'embrouiller,  v.  embour- 
rissa.  .. 

Engoussi,  engoussit  (1.),  ido,  part,  et  ad]. 
Embrouillé,  ée.  R.  en,  coussi,  couti. 

ENGOUSSO,  ENGOUSSOS  (rouerg.),  s.  f.  pl. 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  assujettir  par 
les  deux  bouts  un  fuseau  dont  on  dévide  la 
fusée,  v.  cagno.  R.  en,  gousso. 

Engou ven,  v.  aguilent  ;  engraba,  v.  engrava  ; 
engracha,  v.  engreissa  ;  engrafata,  v.  enga- 
feta 

ENGRÀCI  (SANTO-),  SENTE-ENGRACIE  (b.), 

(rom  Sancta  Engracia,  b.  lat,  Sancta  Gra- 
cia), n.  de  1.  Sainte-Engrace  (Rasses-Pyre- 
nées).  R.  gràci. 

engrafia,  v.  a.  Coller  sous  bande,  au  ]eu 
de  billard.  ' 
Engràfie,  àfies,  àfio,  afian,  afias,  afion. 
Engrafia,  engrafiat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Collé  sous  bande,  acculé,  ée.  R.  en,  (rom.  grap, 
agrafe). 

Enarafieu,  v.  grafioun. 

ENGRAFOULI  (S  ),  S  ENGRAFOULHI,  S  EN- 
grafouni  (lim.),  v.  r.  Se  hérisser  comme  le 
houx,  s'ébouriffer,  en  Languedoc  et  bas  Li- 
mousin, v.  agarrussi,  eirissa.       _  > 

Engrafoulisse,  isses,  is,  issen,  isses,  is- 
son. .  „  .. 
.    Lous  faguè  tous  engrafouh. 

PÈRE  LACOMBE. 
ENGRAFOULI,  ENGRAFOULIT  (L),  IDO,  part,  et 

adi  Hérissé  de  piquants,  dont  le  poil  se  héris- 
se ;  ébouriffé,  embrouillé,  ée,  v.  engarrussi. 
R.  en,  agrifoul. 

ENGRAGN,  ENGREGN  (b.),  s.  m.  Mignardi- 
se, gâterie,  petits  soins,  en  Gascogne,  v.  mi- 
gnardige. 

Afaits,  engregns,  bounissos, 
Pèr  lou  soun  hilh  n'èren  de  trop. 

T.  LAGRAVERE. 

R  enqraqna,  engrana. 

Ensragna,  v.  engrana  ;  engragnado  pour 
aragnado;  engragnèiro,  v.  engraniero  ;  en- 
gragno,  v.  raino,  rano  ;  engragnoto,  v.  gra- 

gnoto.  n 

engragnouta,  v.  n.  Harponner  des  gre- 
nouilles, pêcher  des  grenouilles,  en  Laura- 

gais.  .  ,    .  ,  „ 

Ah  !  prefèros  jouga  a  las  bolos, 
Engragnouta,  fa-1  goummand! 

A.  FOURES. 

R  en,  qraqnoto.  ,  ■ 

Engraich,v.  engrais;  engraicha,  v.  engreis- 
sa  -  ensraire,  v.  grade. 

ENGRAIS,   ENGRAE  (d.)    ENGRAICH,  EN- 

grèich  (g.),  engrèch  bord.),  (rom.  e«- 
araish)  s  m.  Engrais,  fumier,  v.  drudiero, 
fumié;  herbage  où. l'on  met  engraisser  les 
animaux,  pâture  qui  engraisse,  betes  que  1  on 
engraisse,  y.  nourrigage,  nourngoun  ;  t. 
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de  joueur,  accroissement  de  la  mise,  ce  que 
l'on  ajoute  à  l'enjeu,  V.  caraviho. 

Faire  d'engrais,  faire  du  fumier;  engrais- 
ser des  bœufs,  des  cochons,  des  moutons  ;  un 
porc  à  l'engrais,  un  cochon  à  l'engrais  ;  ce- 
lui qui  jouit  d'une  sinécure.  R.  engreissa. 

Engraissa,  v.  engreissa. 

EXGRAISSO-CABRIT,  EXGRAlSSO-dlABRIT 

(périg.),  (qui  engraisse  les  chevreaux),  s. 
m.  Chèvre-feuille,  v.  cabrifuei,  maire-sèu- 
vo. 

EXGRAISSO  -  chivau  (qui  engraisse  les 
chevaux),  s.  m.  Picrine  vipérine,  plante,  v. 
cardounesso,  rougno. 

EXGRAISSO -G  ALI  XO,  GRAISSO-POULO  (1.), 

(qui  engraisse  les  poules),  s.  m.  Petite  jou- 
barbe, plante,  v.  ccbo-sôuvajo ,  rasinet  ; 
grosse  larve  d'insecte  coléoptè're,  asticot,  v. 
ver  me. 

EXGRAISSO-MÔUTOUX,  EXGRAISSO-MOU- 
ToCs  (1.),  (qui  engraisse  les  moutons),  s. 
m.  Psoralier  bitumineux,  plante,  \.  basile- 
fèr,  cabreireto. 

EXGRAISSO-PORC  ,  EXGR4ISSO-POUERC 
(m.),  (qui  engraisse  les  cochons),  s.  m.  Por- 
celle,  genre  de  plante,  v.  pèu-de-grapaud  ; 
andryale  de  Nimes,  plante,  v.  erbo-rousso  ; 
pissenlit,  dent-de-lion,  plante,  v.  mourre- 
pourcin,  pisso-can  ;  pied-de-veau,  plante, 
v.  figueiroun  ;  urosperme  de  Dalechamp, 
plante. 

extgraisso-SAU3IO  (qui  engraisse  les  â- 
nesses),  s.  m.  Laser  de  France,  plante,  v.  an- 
gelicasso,  batouiro. 

exgrama,  graxa  (d.),  v.  a.  Ficeler,  entor- 
tiller une  toupie  avec  sa  corde,  v.  embraia, 
encourda. 

S'engbama,  v.  r.  Se  lier,  s'entortiller. 

S'engramon  emé  lou  sujèt  entamena. 

F.  VIDAL. 

Engrama,  ado,  part.  part,  et  adj.  Ficelé,  ée. 
Tèn  dins  la  man  sa  baudufo  engramado. 

M.  BOUERELLY. 

R.  en,  grame  2. 

Engrameni,  v.  agrameni  ;  engramicela,  en- 
gramuela,  v.  engrumicela. 

'  EXGRAXA,  EXGRAGXA  (g.),  EXGREXA  (rh.), 
EXGREGXA  (b.),  (rom.  engranar,  b.  lat.  in- 
granare),v.  a.  etn.  Engrener,  mettre  du  grain 
dans  la  trémie  du  moulin,  commencer  ;  ré- 
pandre du  grain  dans  un  champ  pour  attirer 
les  oiseaux,  amorcer,  v.  ablada  ;  donner  du 
grain,  engraisser  avec  du  grain,  v.  agrana  ; 
soigner,  mignarder,  mignoter  un  enfant,  le 
gâter  par  trop  de  soins,  en  Réarn,  v.  gasta  ; 
farcir,  infester  de  vermine,  v.  enfeci  ;  balayer, 
nettoyer  (cat.  agranar),  en  Languedoc  et 
Querci,  y.  escouba  ;  broyer  comme  du  grain, 
v.  embriga  ;  égrener,  v.  engruna  ;  enfiler,  v. 
enfiela  ;  pour  plonger,  endurcir,  en  Forez,  v. 
encrana;  t.  de  mécanique,  v.  engrena. 

Engrana  lou  bestiàri,  donner  du  grain  au 
bétail  ;  engrana  lou  sou,  battre  le  blé  dans 
une  aire  pour  la  première  fois,  joncher  les 
gerbes  dans  l'aire;  engrana  lou  peis,  attirer 
le  poisson  avec  du  grain  jeté  dans  l'eau  ;  en- 
grana 'n  fusièu,  amorcer  un  fusil;  engrana 
'no  poumpo,  engrener  une  pompe,  mettre  de 
l'eau  dans  un  corps  de  pompe  pour  faire  fonc- 
tionner la  soupape  ;  aquelo  chato  engrano 
ùquèu  jouvént,  cette  fille  fait  tout  ce  qu'il 
faut  pour  attirer  ce  jeune  homme  ;  engrana 
coume  v.no  miôugrano,  égrener  comme  une 
grenade,  écraser  ;  engrana  si  resoun,  s'ex- 
pliquer. 

peov.  Quau  premié  's  au  moulin,  premié  engrano, 
celui  qui  arrive  le  premier  doit  être  expédié 
le  premier. 

S'engrana,  v.  r.  Se  gorger  de  grain  ;  s'en- 
gouer, en  parlant  d'un  moulin,  lorsqu'une  trop 
grande  quantité  de  grain  tombe  entre  les 
meules  ;  s'adonner  dans  une  maison  ;  s'enri- 
chir ;  prendre  de  la  vermine,  prendre  du  mal; 
se  briser  en  petits  morceaux. 

Me  i'engranariéu,  je  m'en  gorgerais,  dit- 
on  en  parlant  d'un  mets  que  l'on  affectionne  ; 


lou  moulin  s'engrano,  locution  familière 
pour  demander  à  boire  ;  s'engrana  dou  rire, 
crever  de  rire. 

Leis  amelié  s'engranon  d'ameloun, 

A.  CROUSILLAT. 

les  amandiers  sont  chargés  d'amandes  vertes. 

Engrana,  engranat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Engrené,  ée  ;  garni  de  grains  ;  infesté  de  ver- 
mine ou  d'hydatides  ;  ladre,  en  parlant  d'un 
cochon  ;  broyé  ;  balayé,  ée. 

Engrana  de  manjanço,  rempli  de  ver- 
mine. 

prov.  Bon  toms,  bon  bouié,  bon  semena, 
Rcndon  lou  champ  bèn  engrana. 

R.  en,  gran,  grano. 

exgranadis,  s.  m.  Balayure,  en  Querci, 
v.  escoubiho.  R.  engrana. 

EXGRAXADO,  AGRAXADO,  GRAXADO,  EX- 

graxal  (1.),  s.  Jonchée  de  grain,  grain  ré- 
pandu pour  attirer  les  oiseaux  ;  appât  pour  le 
poisson. 

Tua  de  perdigau  à  l'engranado,  tuer  des 
perdreaux  à  la  traînée. 

Coumo  un  aucèu  que  pito  à  l'engranado. 

A.  CROUSILLAT. 

Nous  la  fau  flateja,  la  prendre  à  l'engranado. 

RICARD-BÉRARD. 

R.  engrana. 

EXGRAXAGE,  EXGRAXÀGI  (m.),  EXGRU- 
XATGE  (1.),  (b.  lat.  engrunagium),  s.  m. 
Action  d'engrener  le  moulin,  de  donner  du 
grain  à  un  cheval  maigre,  de  répandre  du 
grain  pour  attirer  les  oiseaux  ;  lieu  où  l'on  a 
jeté  ce  grain  ;  lieu  où  l'on  fait  ses  orges,  où 
l'on  trouve  son  compte,  v.  atrivadou  ;  pour 
engrenage,  v.  engrenage. 

Casso  à  l'engranage,  chasse  à  la  traînée. 
R.  engrana. 

EXGRAXAIA,  EXGRAXALHA  (g.  1.),  V.  a. 
Grenailler  un  métal  ,  le  mettre  eh  petits 
grains  ;  cribler  de  grenaille,  de  petit  plomb. 
D'un  cop  de  fusién  l'engranaio. 

L.  BOUMIEUX. 

Engeanaia,  engeanalhat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Grenaillé,  ée  ;  criblé  de  plombs. 
Es  esta  qu'un  lapin,  quand  l'ai  engranaia. 

•  AEM.  PROUV. 

R.  en,  granaio. 

EXGRAXAIRE,  EXGRAGXA  IRE  (g.),  ARELLO, 

A  iris,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  engrène,  qui 
jette  ou  fournit  du  grain  ;  grenetier,  grainier, 
ière,  v.  granatihaire ;  balayeur,  euse,  en 
Querci,  v.  escoubaire.  R.  engrana. 

exgraxdi  (cat.  engrandir),  v.  a.  Agran- 
dir, v.  agrandi  plus  usité. 

S'engrandi,  v.  r.  Se  faire  grand,  v.  grandi. 

Li  jour  s'engrandisson,  les  jours  aug- 
mentent. R.  en,  grand. 

exgraxiÉ,  s.  m.  Giroflée,  v.  garaniê  plus 
usité. 

L'estang  d'Engraniè,  l'étang  d'Engrenier, 
près  Fos  (Bouches-du-Rhône),  paraît  tirer  son 
nom  de  en  Granic  (sire  Granier),  comme  on 
dit  la  tourre  d'Embarbo  pour  la  tourre 
d'en  Barbo,  la  tour  de  sire  Barbe. 

exgraxiera,  v.  a.  Ralayer,  en  Toulou- 
sain, v.  escouba.  R.  engraniero. 

EXGRAXIERO ,   EXGRAXIÈRO  (toul.),  EX- 

graxièiro  (narb.),  igraxièiro,  igraxièro 
(1.),  EXGRAXÈRO  (g.),  (rom.  engraniera,  v. 
cat.  granera,  it.  granata),  s.  f.  Balai,  en 
Languedoc,  v.  escoubo. 
Te  brisara  sus  rens  un  bastou  d'engranièro. 

A.  MIR. 

prov.  lang.  Las  engranièros  novos  engranon  pla. 

—   Maraud  coumo  uno  engraniero. 
R. engrana. 

EXGRAXIEROUX,  EXGRAXIKROU  (1.),  S.  m. 

Petit  balai,  en  Querci,  v.  escoubeto. 
Amb  un  engranierou  fan  loumba  's  farinais. 

J.  CASTELA. 

R.  engraniero. 

exgraxja (b.  lat.  ingrangiare),  v.  a.  En- 
granger, serrer  dans  la  grange,  v.  embourda, 
enfeneira,  estrema. 

Engranja,  engranjat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Engrangé,  ée.  R.  en,  granjo. 


exgraxo,  s.  f.  Balai,  en  Castrais,  v.  en- 
graniero. R.  engrana. 

Engrarioulho,  v.  granouio  ;  engrasoulo,  v. 
grisolo. 

KXGRATAiiOl.wi  (s'),  v.  r.  Se  ratatiner,  <-;i 

Languedoc,  v.  agrhitouni. 

Engratahounit,  IDÔ,  part,  et  adj.  Ratatiné, 
ée,  raccorni,  ie. 

Tout  cngralabounit  joust  lou  fais  <\c  sous  ans. 

M.  BAUTHÉS. 

R.  en,  gral.abou. 

exgrau,  s.  m.  Coulisse,  rainure,  v.  engrèu- 
re  ;  coupure,  pertuis,  ouverture,  v.  asour, 
boucau,  enciso,  grau,  passo-lis,  pertus. 

Dins  l'engrau  de  la  rnort  lournba  de-reviroun. 

MIRÉIO. 

Emé  si  rôumio  antico  c  sis  engrau  ferouge 
E  si  queiroun  crema,  li  rièi  barri  rournan. 

T.  AUBANEL. 

R.  engrava  2  ou  grau. 

Engraufigna,  v.  grafigna  ;  engraugna,  en- 
graugnado,  engraugnaduro,  engraugnuro,  v. 
escaragna,  escaragnado,  escaragnaduro  ;  en- 
grau rno,  v.  craumo;  engraumeli,  engraumou- 
li,  engraumilha,  v.  agroumeli,  engrumeli,  en- 
grumela;  engraupigna,  engraupignado,  v. 
grafigna,  grafignado  ;  engrausoulo,  v.  gri- 
solo. 

exgrauta,  v.  a.  Égratigner,  en  Langue- 
doc, v.  grafigna. 

Faudra  que  quaucun  vous  engraule. 

LAFAEE— ALAIS. 

Engrauta,  engrautat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ëgratigné,  ée.  R.  en,  grata. 

exgrautado,  s.  f.  Égratignure,  v.  grafi- 
gnado. R.  engrauta. 

EXGRAVA,  exgraba(L),  (vom.engra.rarj. 
v.  a.  Engraver,  engager  un  bateau  ou  une 
voiture  dans  le  gravier,  faire  échouer,  entra- 
ver, v.  encala  ;  couvrir  de  gravier,  v.  agra- 
va,  grava. 

S'engrava,  v.  r.  S'engraver,  échouer;  se  re- 
pentir, v.  engreva. 

A  tèms  o  tard  lou  maufalan  s'engravo. 

•  M.  BOUEEELLY. 

Engrava,  engrabat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Engravé,  ée. 

Camin  engrava,  chemin  empierré. 
Espincho  de  Gardou  lou  lié  qu'es  engrava. 

A.  AENAVIELLE. 

psov.  Renega  coume  un  marin  engrava. 

R.  en,  grava. 

exgrava,  v.  a.  Enchâsser  un  corps  dans  la 
pierre  ou  dans  le  bois,  v.  encastra,  endenta. 
engrèura,  entaia.  R.  en,  gravo. 

Engravacha,  v.  encravacha. 

exgravamex,  s.  m.  Engravement,  action 
d'engraver,  d'échouer  ;  empierrement  d'une 
route,  v.  cargamen.  R.  engrava  1. 

Engravata,  v.  encravata. 

exgraveira,  v.  a.  Couvrir  de  gravier,  en- 
graver, v.  engrava. 

Engrèch,  engrèich,  v.  engrais  ;  engregn,  v. 
engragn  ;  engregna,  v.  engrana  ;  engreia,  v. 
engriha. 

EXGREISSA,  GREISSA,  EXGRAISSA  (L),  EX- 
GRACUA  (b.),  EXGRAICHA  (carc),  EXGREICIIA 
(g.),  EXGRECHA  (bord.),  (rom.  engraissai-, 
engraissir,  cat.  engreixar,  esp.  engrasar, 
port,  engraxar,  it.  ingrassare,  lat.  incras- 
sarej,  v.  a.  et  n.  Engraisser,  rendre  gras,  v. 
endrudi,  rouanti  ;  suiver,  graisser,  v.  en- 
s'ahina,  espauma,  ougne  ;  devenir  gras. 

Engraisse,  aisses,  aisso,  eissan,  eissas, 
aisson. 

Engreissa  li  rodo  d'uno  carreto,  graisser 
les  roues  d'une  charrette  ;  engreissa  si  bofo, 
graisser  ses  bottes  ;  engreissa  li  pato,  grais- 
ser la  patte  ;  engreissa  'n  moulin  d'àli.  faire 
la  première  pressée  d'olives  de  la  saison  ;  tout 
aco  engraisso ,  tout  cela  fait  ventre;  lou 
rire  l'engraisso,  c'est  un  joyeux  naturel,  il 
jubile  sans  cesse. 

peov.  L'uei  dôu  mèslre  engraisso  lou  chivau. 
—   Sardo  avéusado  engreissarié, 
une  sardine  veuve  prendrait  de  l'embonpoint. 

S'engeeissa,  v.  r.  S'engraisser;  se  graisser, 
s'enrichir. 
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S'engreissa  dins  lou  sang,  se  repaître  de 
sang. 

prov.  Li  porc  s'engraisson  pas  d'aigo  claro. 

En  Gascogne,  on  croyait  que  les  sorciers  se 
graissaient  le  corps  pour  aller  au  sabbat. 

Engreissa,  engreissat  (l.),  ado,  part,  etadj. 
Engraissé,  ée. 

S'es  forço  engreissa,  il  a  beaucoup  en- 
graissé. R.  en,  graisso. 

ENGREISSAGE,  ENGREISSÀGI  (m.),  S.  m. 
Action  d'engraisser  ;  graissage. 

L'engreissage  fumant. 

J.  DÉSANAT. 

R.  engreissa. 

ENGREISSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  engraisse;  éleveur  de 
bestiaux,  v.  nourriguiè.  R.  engreissa. 

ENGREISSAMEN,  ENGRAISSAMES  (1.),  (rom. 
engrayssament,  cat.  cngrexament,  it.  in- 
grassamento),  s.  m.  Engraissement,  v.  en- 
grais. R.  engreissa. 

ENGREISSIÉ,  iero,  adj.  Bon  à  engraisser, 
en  Limousin,  v.  greissiè. 

Gagnou  engreissiê ,  cochon  qu'on  peut 
engraisser.  R.  engrais. 

ENG rement  (it.  incremento,  accroisse- 
ment, lat.  incrementum,  impôt),  s.  m.  Gala- 
mité,  à  Nice  (vieux),  v.  calamita. 

Dubiti  à  la  fin  non  sega  qualque  engrement  a  la 
cristianitat. 

1537. 

ENGRÈMO,  ENGRÈMOUL.  (lat.  grumulus, 
petit  grain),  s.  m.  Groseille,  en  Rouergue,  v. 
cabourdeno,  grôusello. 

On  dit  aussi  engroumo,  agrimoulo,  agri- 
mouio,  s.  f. 

Engremouli,  v.  agroumeli. 

ENGREMOULIÉ,  AGRIMOULIE,  ANGREMOU- 
LIÈ,  engremouliô,  engroumiô,  s.  m.  Gro- 
seillier, en  Rouergue,  v.  grôuseliè.  R.  engrè- 
moul. 

engrena,  v.  a.  et  n.  t.  de  mécanique.  En- 
grener, v.  empiencha;  pour  égrener,  écraser, 
mettre  du  grain,  v.  engrana,'engruna. 

Pèr  engrena  moun  èstre  au  grand  ordre  divin. 

A.  CROUSILLAT. 

S'engrena,  v.  r.  S'engrener,  v.  endenta. 

Engrena,  engrenât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Engrené,  ée.  R.  encreno,  creno. 

ENGRENAGE,  ENGRENÀGI  (m.),  ENGRE- 
NATGE  (L),  s.  m.  Engrenage  de  roues,  v.  pen- 
che. 

Nous  leis  an  près,  lei  bras,  a  l'engren'agi. 

v.  GELU. 

R.  engrena. 

Engrenilha,  v.  encarniha. 

engrenuro,  s.  f.  t.  de  mécanique.  Engre- 
nure.  R.  encreno. 

Engreoulo,  v.  grisolo. 

ENGREPESI,  ENGRÔUPI  (lim.),  ENGUERPI, 
ENGUERPESI,  ENGREPESI  (1.),  ENGROUMESl 
(a.),  (rom.  engrepesir),  v.  a.  Engourdir,  v. 
agrepi,  endourmi. 

Engrepesisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Engrepesi  de  fre,  engourdir  de  froid. 
Vendra  pas  pus  m'engrepesi  lou  cor. 

H.  ROCH. 

S'engrepesi,  v.  r.  S'engourdir,  v.  engourdi. 
Fan  trampeleja  l'orne,  engrepesi  la  terro. 

M.  BARTHÉS. 

Ai  las!  s'engrepesis  la  mato  felibrenco. 

J.  SANS. 

Engrepesi,  engrepesit  (L),  hdo,  part,  et  adj. 
Engourdi,  ie  ;  transi  de  froid;  moulu  de  fati- 
gue. 

Lou  vièl  engrepresit,  l'ibèr. 

L.  CABANIS. 

R.  en,  grèpi,  guerp. 
Engrepia,  v.  engrupia. 

ENGRESA,  EXGREA  (m.),  ENGRIA  (a.),  V.  a. 
Couvrir  de  tartre,  encrasser,  v.gresa;  rassa- 
sier jusqu'au  dégoût,  v.  embouni. 

S'engresa,  v.  r.  S'enduire  de  tartre,  v.  en- 
rausela  ;  s'engraisser,  se  rassasier,  en  par- 
lant d'un  porc. 

Engresa  ,  engria  (a.),  ado,  part,  et  adj. 
Couvert  de  tartre  ;  rassasié,  dégoûté,  ée. 


ENGREISSAGE  —  ENGRUNA 

Quand  un  porc  es  engria,  es  lèms  de  lou  sagata. 

J.-J.  BONNET. 

R.  en,  greso. 

Engrèulo,  v.  grisolo. 

engréura,  v.  a.  Emmortaiser,  insérer  une 
pièce  de  bois  dans  une  mortaise,  v.  engrava  2  ; 
enclaver  un  levier  dans  une  entaille,  v.  em- 
pala, esgrèura. 

Quand  l'on  fai  un  poustan,  fau  bèn  en- 
gréura li  post,  lorsqu'on  fait  un  plancher,  il 
faut  assembler  les  planches  étroitement. 

Engréura,  ado,  part,  et  adj.  Emmorlaisé, 
entaillé,  ée.  R.  engrava  2. 

engrÉURE,-  s.  m.  Mortaise,  entaille  faite 
dans  le  bois  ou  dans  la  pierre,  v.  cougniero, 
enclaviero ,  endbnt,  engrau. 

Pèr  derraba  de  p'eiro,  fau  faire  d'en- 
grèure  e  bèn  engréura,  pour  extraire  des 
pierres,  il  faut  faire  des  entailles  et  bien  pla- 
cer le  levier.  R.  engréura. 

exg reva  (s'),  s'engrava,  v.  a.  Se  repen- 
tir, regretter,  v.  empenti,  greva. 

M'engrèvo  que,  je  regrette  que. 

M'engrèvo  que  Maliéu  t'ague  brutalisa. 

CHANOINE  ÉMERY. 

R.  en,  greva. 
Engrifa,  v.  grifa. 

ENGRIHA,  ENGRILHA  et  ENGRELHA  (a.),  V.. 
a.  Empiler  des  planches,  des  soliveaux,  v. 
embaussa,  empiela,  entavela.  R.  enquiha. 

Engrima,  engrimaire,  engrimo,  v.  escrima, 
escrimaire,  escrimo. 

engrimaça  (s'),  v.  r.  Prendre  un  air  gri- 
maçant, se  grimer,  v.  escaramia. 

Engrimaça,  engrimaçat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Grimaçant,  ante.  R.  en,  grimaço. 

engrisa*,  grisa,  v.  a.  Grisailler,  barbouil- 
ler de  gris  ;  griser,  v.  encigala. 

S'engrisa,  v.  r.  Se  griser,  en  Dauphiné,  v. 
empega. 

D'ount  vèn?  tout  acô  vèn  que  lou  paire  s'engriso. 

p.  PASCAL. 

Engrisa,  engrisat  (L),  ado,  part,   et  adj. 
Grisaillé  ;  grisé,  ée. 
Capitàni  engrisat  de  la  bando  asinalo. 

MARCOU. 

R.  en,  gris. 

Engrisolo,  engrolo,  ehgrosoulo,  v.  grisolo  ; 
engrita,  v.  irrita  ;  engroba,  v.  engrava  ;  en- 
grofouli,  engrofouni,  v.  engrafouïi  ;  engro- 
gnado  pour  aragnado  ;  engrogno-chat,  v.  es- 
caragno-cat  ;  engroissa,  v.  engreissa;  engro- 
na,v.  engrana;  engrounoulho,v.  granouio  ;  en- 
grosoulo,  v.  grisolo. 

engrotat  (lat.  œgrotatus),  adj.  Endormi, 
inhabile,  malade,  en  Forez. 

engrougna  (it.  ingrognare),  v.  a.  Ren- 
dre de  mauvaise  humeur,  v.  abo'ugri,  en- 
trougna  ;  prendre  avec  son  groin,  porter  aux 
lèvres,  en  Dauphiné  ;  pour  singer,  contrefaire, 
v.  engaugna  ;  pour  érafler,  égratigner,  v.  en- 
graugna,  escaragna. 

S'engrougna,  v.  r.  Se  renfrogner,  v.  en- 
frougna. 

E  li  fai  engrougna  lou  cor  e  l'esperit. 

A.  ROUSSET. 

S'engrougno,  il  rechigne. 

Engrougna,  engrougnat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Renfrogné,  rechigné,  ée.  R;  en,  grougn. 

ENGROULA,  AGROULi,  v.  a.  Éculer  les  sou- 
liers, les  mettre  en  pantoufle,  les  user,  v.  a- 
cula,  engarrouna. 

S'engroula,  s'agrouli,  v.  r.  S'éculer,  deve- 
nir savatte  ;  perdre  le  goût  de  la  toilette. 

S'es  agroulido,  elle  se  laisse  aller  et  ne 
s'habille  plus.  R.  en,  groulo. 

evgrouleto,  s.  f.  Mâche,  valérianelle, 
plante,  v.  greisseto. 

Engroumandi,  v.  agroumandi  ;  engroume- 
disso,  v.  engrumeladisso  ;  engroumela,  en- 
groumeli,  v.  engrumela  ;  engroumesi,  v.  en- 
grepesi; engroumiô,  v.  engremoulié;  engrou- 
mo, v.  engrèmo  ;  engroumouli,  v.  engrumeli. 

EVGROUNDA,  ADO,  adj.  Grognon,  onne, 
dans  les  Alpes,  v.  renous.  R.  en,  grounda. 

Engrôupi,  v.  engrepesi. 

evgrousela  (s'),  v.  r.  S'empiffrer,  man- 
ger à  s'étrangler,  dans  les  Alpes,  v.  gava. 


Engrousela,  ado,  part,  et  adj.  Empiffré,  ée. 
R.  en,  grôusello. 

ENGROUSSA,  EXG  ROUSSI  (L),  ENGROUIS- 
SA,  engreissa  (m.),  (rom.  engrossar,  en- 
groissar,  engruissar,  cat.  engrossir,  en- 
gruxar,  it.  ingrossare),  v.  a.  Engrosser,  y. 
empregna,  rampli ;  grossir,  v.  groussi. 

Engrosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas, 
osson,  ou  (m.)  engruèissi,  ueisses,  ueisso, 
uissan,  uissas,  ueisson,  ou  engroussisse, 
isses,  is,  etc. 

Vai  subournar  un  vièlh  demôni 
Que  t'engruissara  d'un  serpènt. 

c.  brueys. 

S'engroussa,  v.  r.  Grossir,  v.  crèisse. 

Au  plus  lou  mau  s'engrosso,  au  mai  canti  vitôri. 

J.  RANCHER. 

Engroussa,  engroussit  (1.),  ado,  ido,  part,  et 
adj.  Grossi,  ie. 

Femo  engroussado,  engruissado,  erigrous- 
sido,  femme  engrossée,  v.  embarrassado, 
prens. 

Uno  fremo  engrouissado. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  en,  gros. 

ENGROUSSAMEN  (rom.  engrossamen,  in- 
grossament,  it.  ingrossamento),  s.  m.  Ac- 
tion d'engrosser,  v.  empregnamen.  R.  en- 
groussa. 

ENGROUTINO,  ENGOURTINO,  S.  f.  Lézard 
gris,  en  Rouergue,  v.  cerniho,  grisolo,  la- 
gramuso. 

Pèl  cami  manjarôu  d'engroutinos. 

M.  BARTHÉS. 

engrouvela,  v.  a.  Entasser  des  noix  (Sau- 
vages), ensacher  des  noix  (Boucoiran). 

Engrouvelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
R.  en,  grouvèu,  cruvèu. 

Engrulouna,  v.  grulouna. 

ENGRUMELA,  ENGROUMELA,  ENGRAUMILH  A 

(1.),  v.  a.  Pelotonner,  mettre  le  fil  en  peloton, 
v.  encabedela,  engrumicela,  escauta. 

Engrumelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

S'engrumela,  s'engroumeli,  s'engroumouli, 
s'engraumouli  (  1.  ),  v.  r.  S'engrumeler,  v. 
broussa  ;  se  pelotonner,  s'accrpupir,  v.  a- 
groumela,  agroumeli;  se  dévider  et  s'em- 
brouiller, en  parlant  d'un  peloton  de  fil. 

Engrumela,  engrumelat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Engrumelé,  ée;  couvert  de  saleté. 

De  tant  de  caitiviè  que  sios  engrumelat. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  en,  grumèu. 

ENGRUMELADISSO,  ENGROU MEDIS  SO 
(rouerg.),  s.  f.  Mise  en  peloton  ;  fil  dévidé  et 
embrouillé.  R.  engrumela. 

ENGRUMICELA,  ENGRAMICELA,  ENGRAMI- 

cera  (b.),  engramuela  (a.),  v.  a.  Mettre  en 
peloton,  pelotonner,  v.  encamussela ,  es- 
cauta. 

Engrumicelle,  elles,  ello,  clan,  elas,  el- 
lon. 

S'engrumigela,  v.  r.  Se  pelotonner. 

Engrumicela,  engrumicelat  (L),  ado,  part, 
et  adj.  Pelotonné,  ée.  R.  en,  grumicèu. 

engrumilha,  v.  a.  Remplir  de  larmes,  en 
Gascogne,  v.  eneiga. 

Soun  pourtal  m'engrumilho  lous  èls. 

j.  jasmin. 
R.  en,  grumilho,  lagremo. 

engrun,  engru  (rouerg.),  uno,  adj.  Egre- 
né, détaché,  ée,  à  part;  sans  bien,  sans  dot,  en 
Rouergue. 

Pourta  'n  meloun  engrun,  porter  un  me- 
lon à  la  main;  espigo  engruno,  épi  égrené. 
Pierrou  vouliô  Julito  e  la  pren  touto  engruno. 

FROMENT. 

R.  engruna. 

ENGRUNA,  ESGRUNA  (bord.),  EIGRUNA,  E- 
GRUNA  (d.),  AGRUNA  (Var),  GRUNA  (lim.), 
(rom.  cat.  engrunar,  esgrunar,  v.  fr.  es- 
gruner),  v.  a.  Égrener,  v.  desgruna  ;  mettre 
en  petits  grains,  briser,  écraser,  démolir, 
rouer  de  coups,  v.  engrana  ;  publier,  divul- 
guer, v.  esbrudi. 

Engruna  de  rasin,  égrener  des  raisins  ; 
engruna  soun  capelet,  engruna  de  patèr, 


ENGRUNADO  —  ENJSSA 


défiler  son  chapelet  ;  lou  vent  engruno,  le 
vent  égrène  les  épis  ;  engruno  ben  lou  tam- 
bour, U  fait  bien  rouler  le  tambour  ;  se  par- 
les mai,  t'cngrune,  encore  un  mot,  et  je  te 
broie. 

Avié  'nca  la  bouco  duberto, 
Quand  un  caiau  ié  tapo  e  i'  engruno  li  dènt. 

F.  GRAS. 

S'engruna,  v.  r.  S'égrener  ;  se  défiler,  se 
briser  en  petits  morceaux  ;  s'écrouler. 

Pertout,  pertout  la  vese  que  s' engruno. 

A.  PEYROL. 

Engruna,  engrunat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ëgrené,  ée  ;  réduit  en  grains  ;  détaché,  isolé, 
ée. 

Bov.lo  engrunado,  futaille  dépécée  ;  de 
cebo  engrunado,  des  oignons  séparés  de  la 
glane. 

prov.  Engruna  coume  uno  semau  desfounsado. 
R.  en,  grun. 

exgrcnado,  s.  f.  Ce  qui  est  égrené,  grains 
de  raisin  tombés  par  terre,  v.  grumado.  R. 
engruna. 

EXGRUXAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AÏRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  égrène,  qui  égrappe  la 
vendange,  v.  grudaire.  R.  engruna. 

exgrcxamex,  s.  m.  Action  d'égrener,  de 
briser,  effondrement,  v.  enfrouminamen. 

N'as  tant  vist  d'emboudenamens, 
Brounzins,  tremols,  engrunamens. 

A.  LANGLADE. 

R.  engruna. 

Engrupesi  pour  engrepesi. 

EXGRUPIA  (S'),  S'EXGREPIA  (1.),  S'EXCRE- 
P1A,  v.  r.  Se  mettre  à  la  mangeoire,  à  la  crè- 
che, v.  agrupia  ;  se  jeter  dans  la  crèche,  en 
parlant  des  bœufs  qui  se  poussent. 

Engrùpie,  ùpies,  ùpio,  upian,  upias,  u- 
pion,  ou  (1.)  engrèpie,  épies,  etc. 

Engropia,  engrepiat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  mangea  la  crèche.  R.  en  grùpi,  grèpio. 

EXGLE,  EXGLE,  IXGUE ,  OXGCE  (lim.), 
(rom.  engue,  engonar,  angonar,  cat.  ango- 
nal,  esp.  ingle,  lat.  inguen),  s.  m.  Aine,  par- 
tie du  corps  humain,  v.  aisso,  caus,  engueno, 
gaine. 

Bouboun  à  l'engue,  bubon  à  l'aine. 
Enguefia,  v.  embefia. 

exgceixa  (esp.  envainar,  it.  inguainare, 
b.  lat.  invannarej,  v.  a.  Engaîner,  v.  estre- 
ma  ;  engager  dans  une  mauvaise  affaire,  v. 
embanasta. 

Enguèine,  èines,  èino,  einan,  einas,èinon. 

Exgueixa,  exgueinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Engaîné,  ée.  R.  en,  guèino. 

exgueixado,  s.  f.  Ruade,  résistance,  en 
Rouergue,  v.  reguignado.  R.  engueina  ou 
encagna. 

Engueiraudo,  v.  gueiraudo  ;  enguèiro,  v.  en- 
caro  ;  engueiroun,  v.  aguieloun  ;  enguèisso,  v. 
angouisso  ;  engueita,  v.  engacha. 

exguexo  (lat.  inguen),  s.  f.  Aine,  en  Dau- 
phiné,  v.  engue. 

EXGCÈXT,  IXGCÈXT(m.),  EXGCEXT,  OUX- 
GCEXT  (1.),  EXGUEX  (bord.),  EXGOUEXT  (b.), 
(rom.  enguent,  enguoent,  enguen,  onguens, 
cat.  unguent,  it.  esp.  port,  unguento,  lat. 
ungue/Uum,  unguen),  s.  m.  Onguent,  lini- 
ment,  parfum,  essence,  v.  oun  ;  huile  empy- 
reumatique  dont  les  bergers  se  servent  contre 
la  gale,  v.  àli  de  cade  ;  condiment,  sauce,  v. 
sausso. 

Enguent  baseli,  basilicon  ;  enguent  gris, 
onguent  mercuriel  ;  enguent  rouge,  enguent 
de  roso,  onguent  rosat  ;  enguent  d'altea, 
dialthée  ;  enguent  que  tiro,  onguent  suppu- 
ratif  ;  enguent  de  t'amerito,  résignation  à  un 
mal  que  l'on  a  par  sa  faute  ;  enguent  de 
rnéste  Arnaud,  que  fai  ni  ben  ni  mau,  on- 
guent miton  mitaine;  vai  chabi  tis  enguent 
pu  luen,  se  dit  à  un  menteur;  chica  Us  en- 
guent, manger  de  grand  appétit. 

D'enguènt  de  sabre 
lé  vougneiren  li  ren. 

CH.  POP. 

peov.  Dins  li  pichôli  bouito  i'a  li  bons  enguènt, 
dans  les  petits  sacs  sont  les  bonnes  épices. 


ENGUEXTA,  EXGANT  A  (d.),  AXGAXTA  (g.), 
(it.  lat.  unguentare),  v.  a.  Frotter  avec  un  on- 
guent, pommader,  parfumer,  v.  ougne  ;  mar- 
quer les  bestiaux  avec  de  la  poix,  v.  peya  ; 
cajoler,  enjôler,  tromper,  v.  encensa. 

Enguènte,  entes,  hUo,  enian,  entas,  ènton. 

S'enguenta,  v.  r.  Se  mettre  do  l'onguent,  se 
parfumer;  s'attraper,  v.  embuta. 

Enguenta,  enguentat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Oint  d'onguent  ;  pommadé,  parfumé,  ée. 

L'an  enguenta,  on  l'a  dupé. 

Mous  dets  enguenlats  rajèron. 

P.  FESQUET. 

R.  enguent. 

EXGUEXTAIRE ,   EXGUEXTIÉ,  AXGAXTOU 

(g.),  (rom.  cat.  unguentari,  esp.  it.  unguen- 
tario,  lat.  unguentarius),  s.  m.  Marchand 
d'onguent,  vendeur  d'orviétan,  charlatan,  v. 
braguetin  ,  triaclaire  ;  goureur,  enjôleur, 
trompeur,  v.  embulairc. 

Lei  felibre  soun  pas  d'enguentié. 

JOURNAL  DE  FORÇA LQUIER. 

R.  enguent. 
Enguèras,  enguèro,  v.  encaro. 

EXGUERLA,  ENGUERLHA  (rouerg.),   V.  n. 

Tortuer  une  aiguille,  fausser  une  broche,  v. 
aguerli. 

S'enguerla,  v.  r.  Se  tortuer,  se  fausser,  v. 
gibla.  R.  en,  guérie. 

Enguerlhe,  v.  guérie;  enguerpesi,  enguerpi, 
v.  engrepesi. 

EXGUETA,  v.  a.  Guêtrer  ;  griser,  v.  enci- 
gala. 

Enguète,  êtes,  Ho,  etan,  etas,  èton. 

S'engueta,  v.  r.  Se  guêtrer  ;  se  griser. 

Engueta,  enguetat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  mis  ses  guêtres,  guètré,  v.  engarama- 
cha  ;  grisé,  ée.  R.  en,  gueto. 

EXGUÏA,  EXGULHA  (1.  g.),  ENGUGNA  (1.),  V. 
a.  Enfiler  une  aiguille  ;  débiter  un  discours,  v. 
enfiela ;  avaler,  manger,  v.  engoula. 

Se  courdures,  toun  det  enguïo 
Lou  fié  u.  dins  lou  trau  de  l'aguïo. 

PRUNAC. 

S'enguïa,  v.  r.  Se  faufiler  dans  une  affaire, 
s'introduire,  v.  enfauftela  ;  se  glisser  dans  un 
trou,  v.  enfusa. 

S'engulhèt  dins  moun  cervèl. 

A.  FOURÊS. 

Enguïa,  engdlhat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Passé  dans  le  trou  d'une  aiguille,  enfilé  ;  attra- 
pé, ée  ;  mis  dedans.  R.  en,  aguïo. 

Enguialenc,  v.  anguielenc. 

exguiai.es,  n.  de  1.  Enguialès  (Aveyron). 

Enguialo,  enguielo,  enguilo,  v.  anguielo  ; 
enguicha,  v.  enquissa  ;  enguieloun,  enguie- 
roun,  v.  aguieloun  ;  enguilèro,  v.  anguiliero  ; 
enguilla,  v.  anguiela  ;  enguilo,  v.  anguielo  ; 
enguilou,  v.  anguieloun. 

exguixda  (s'),  v.  r.  Se  mettre  en  colère,  à 
Montpellier,  v.  aucela,  engalina. 

Enguindat,  ado,  part,  et  adj.  Irrité,  ée,  co- 
lère ;  tendu,  ue.  R.  en,  guindé,  endigna. 

Enguinda,  enguinna,  v.  endigna;  enguiolat, 
v.  anguiela  ;  enguiolo,  v.  iolo  ;  enguirlanda,  v. 
engarlanda. 

exguisera,  v.  a.  Avaler,  en  Réarn,  v.  a- 
vala  ;  engorger,  gorger  la  volaille,  v.  engar- 
gata. 

D'enguisera  ta  du  lou  pa  de  municiéu. 

FONDEVILLE. 

R.  en,  gousiè. 

Enguitrana,  v.  enquitrana;  enguixa,  v.  en- 
quissa ;  engula,  engulha,  engulaire,  v.  engou- 
la, engoulaire  ;  enguli,  v.  engouli. 

EXGDX,  s.  m.  L'Engun,  ruisseau  qui  coule 
près  d'Istres  (Bouches-du-Rhône). 

Engurga,  v.  engourga  ;  engùri  (j'allai),  en 
Guienne,  v.  anère,  ana. 

EXGUSA,  v.  a.  Tromper,  duper,  enjôler,  y. 
agoura,  embemia,  encoucourda,  engana. 
Perdes  toun  tèms,  se  me  vos  engusa. 

M.  BARTHÉS. 

Labrando,  prenès  gardo,  engusés  pas  persouno. 

REVEILHON. 

S'engusa,  v.  r.  Se  tromper,  s'attraper,  s'aco- 
quiner. 


Engusa,  engusat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Trompé,  dupé,  attrapé,  ée. 

Pondes  pas  croumpa  'no  baudufo 
Que  noun  (ligués;  m'an  engusa. 

A.  AUïHEMAN. 

R.  en,  gus. 

EXGLSAIHE,  AREl.l.o,  AIBIg,  AIKO,  s.  et 

adj.  Trompeur,  emboiseur,  enjôleur,  euge,  v. 

enganaire. 
Le  crin  es  desplegal,  e  le  bér  engusaire 
Amé  le  traite  annuel  soun  lançais  al  canal. 

DAVEAU. 

R.  engusa. 

exguso,  s.  f.  Tromperie,  v.  engano. 

Enguènt  d'enguso,  happelourde,  attrape. 
R.  engusa. 

Enhagna,  v.  enfanga;  enhaitilha,  v.  enfa- 
china;  enharia,  enharina,  v.  enfarina  ;  enhas- 
tia,  v.  fastiga. 

exiiauta,  v.  a.  Entrer  dans  son  terrier,  en 
Guienne,  v.  entrauca.  R.  en,  haut. 

Enhebi,  v.  enebi;  enhecha,  v.  enfeissa;  en- 
heraudi,  v.  enferouni;  enherba,  v.  enerba  ; 
enhesible,  v.  invesible  ;  enhiassa,  v.  enliassa  ; 
enhiô,  v.  en-liô;  enhouega,  v.  enûouca  ;  en- 
hourca,  v.  enfourca  ;  enhuma,  v.  enfuma  ; 
eniassa,  v.  enliassa;  enibra,  v.  enebria  ;  eniei- 
ra,  eniera,  v.  eneira  2  ;  eniéula,  v.  nebla;  e- 
niéura,  v.  enebria. 

EXÏGMATI,  EXIGHATIC  (1,  g.),  ICO  (cat.  e- 

niymatic,  esp.  port,  enigmatico,  it.  enirn- 
maiico,  lat.  œnigmaticusj,  adj.  Ënigmati- 
que.  R.  enigmo. 

ENIGMATICAMEX,  EXIMATICAMEX,  adv.  É- 
nigmatiquement.  R.  enigmati. 

exigmo,  eximo  (in.),  aximo  (a.),  (rom. 
cat.  esp.  port,  enigma,  it.  enimma, lat.  enig- 
ma),  s.  m.  I.  littéraire.  Énigme,  v.  devi- 
naio. 

Faire  d'enimo,  parler  par  énigme. 

Veici  lou  sèns, 
Aro,  qu'aquest  enigmo  couvo. 

L.  ALÈGRE. 

Enil,  v.  endi  ;  enilha,  v.  endiha. 

EXINS  (cat.  enins),  adv.  et  prép.  En  dedans, 
bien  avant,  profondément,  en  Languedoc,  v. 
alin,  lasins,  ins.  R.  en,  ins. 

exixtra,  endïxtra  (1.),  v.  a.  Rentrer,  v. 
estrema,  rintra. 

S'enintra,  s'enentra,  s'endintra  (L),  v.  r. 
Rentrer,  se  retirer  chez  soi,  v.  acampa  ;  së 
coucher,  en  parlant  du  soleil,  v.  tremounta  ; 
maigrir,  dépérir,  v.  apouncha. 

S'enintro  tout  p'er  la  fardo,  il  maigrit 
extrêmement. 

Enintra,  endintrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rentré,  retiré,  ée;  hâve,  v.  avala. 

A  soulèu  enintra,  à  soleil  couché  ;  susour 
enintrado,  sueur  rentrée;  la  fam  touto  e- 
nintrado,  la  faim  ratatinée.  R.  en,  intra, 
dintre. 

En-iô,  v.  en-liô. 

exiôuat,  ado,  adj.  Déhanché  ,  ée,  en 
Rouergue,  v.  desmaluga. 

Un  buou  eniôuat. 

A.  VAYSSIER. 

R.  deslioucat  ? 
Eniquili,  v.  anequeli. 

ENiRA(rom.  adirar,  ahirar,  a'irar,  eyrar). 
v.  a.  Repousser  un  aliment,  avoir  de  la  répu- 
gnance pour,  prendre  en  aversion,  v.  abourri, 
asira,  tresira. 

S'enira,  v.  r.  Se  prendre  en  aversion,  y.  it. 

Enira,  enirat(L),  ado,  part,  et  adj.  Qui  ré- 
pugne ;  dégoûté,  ée.  R.  en,  iro. 

exiraga,  v.  a.  Infester  d'ivraie,  en  Béarn, 
v.  enjuia. 

Eniraga  la  gent  de  sas  errous,  infecter  les 
gens  de  ses  erreurs  (G.  Azaïs).  R.  en,  irago, 
embriago. 

EXISSA,  EIXISSA  (a.),  ESXISSA,  AN1SSA, 
EISSA,  exlissa  (it.  inizzare),  v.  a.  Elever, 
mettre  plus  haut,  v.  enaussa  ;  hérisser  les 
cheveux,  mettre  en  colère,  v.  eirissa. 

S'enissa,  v.  r.  S'élever,  se  relever,  se  redres- 
ser, se  cabrer,  se  hérisser,  v.  enarquiha. 

Enissas-vous,  levez-vous. 

Enissa,  ado,  part .  et  adj .  Élevé,  relevé,  dressé, 


m 

cabré,  hérissé,  mal  peigné,  ée  ;  colère.  R.  en, 
issa. 

enissaduro,  s.  f.  Action  de  s'élever  avec 
hauteur,  de  se  cabrer.  R.  enissa. 

Eniula,  v.  nebla  ;  eniura,  v.  enebria. 

ENJA  (fr.  enger,  infester),  v.  a.  Fournir 
quelqu'un  d'une  graine,  d'une  espèce  d'animal, 
en  Limousin,  v.  eireta,  enraça. 

S'enja,  v.  r.  S'engendrer,  naître,  pulluler, 
v.  coungreia. 

Li  pesou  s' en j on  dins  la  saleta,  les  poux 
s'engendrent  dans  la  saleté.  R.  engendra. 

enjabla,  v.  a.  Enjabler,  mettre  des  fonds 
à  une  futaille,  en  Rouergue,  v.  founsa,  gau- 
la. R.  en,  jable,  gaule. 

enjala,  anjala  (d.),  v.  a.  Geler  a  1  inté- 
rieur geler  un  corps  organisé,  v.  coungela. 

S'enjala,  v.  r.  Se  geler  une  partie  du  corps, 

Enjala,  enjalat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Gelé, . 

ée 

Sièu  enjala,  je  suis  gelé.  R.  en,  jala, 

^enjaladuro,  enjaluero  (d.),  s.  f.  Enge- 
lure, enGastrais,  v.  tigno.  R.  enjala. 

enjalo,  ajvjalo,  s.  f.  Nom  d'une  monta- 
gne des  environs  de  Dieuleât  (Drôme).  R.  en- 
jala. 

ENJAI.OUSI,  EXGELOUSI  (lim.),  ENYELOU- 
SlA(b.),  (rom.  cat.  engelosir,  v.  fr.  enjalou- 
ser,  it.  ingelosire),  v.  a.  Rendre  jaloux. 
Fau  que  bousigue 
D'aqui  qu'à  mort  l'enjalousigue. 

CALENDAU. 

Enjalousi,  enjalousit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Devenu  jaloux.  R.  en,  jalons. 

Enjambra,  enjambria,  v.  engimbra. 

enjamouna,  v.  a.  Fagoter,  mal  habiller, 
dans  les  Alpes,  v.  enfeissa,  engimbra. 

S'enjamouna,  v.  r.  S'accoutrer,  v.  atrcnca. 

Enjamouna,  ado,  part,  et  adj.  Fagoté,  ée.  R. 
en,jamouno. 

Enjan,  v.  engan  ;  enjan  pour  vejan  ;  enja- 
na,  v.  engana  ;  enjança,  v.  agensa. 

ENJANÇO,  ENJO  (lim.),  ANJANCO  (g.),  EN- 
GÈnco  (rh.)i  engenço  (rouerg.),  INYENÇO 
(b.),  s.  f.  Engeance,  espèce,  en  parlant  des  a- 
nimauxetdes  plantes;  race,  en  mauvaise  part, 
v.  meno. 

Aro  dins  la  Franço 
Onnou  vei  que  de  loups  periout  ; 
Crideu  touls  contro  aquelo  enjanço  : 
Paro  le  loup  !  paro  le  loup  ! 

1792. 

Afin  qu'aguen  tambèn  l'unien  dedins  la  Franço 
Tant  desaviado  encuei  dei  marrideis  enjanço. 

B.  COURDOUAN. 

Leissen  aquelo  enjanço. 

F.  PEISE. 

R.  enja. 

ENJARBi,  IDO,  adj.  Grumelé  dans  la  ma- 
melle, en  parlant  du  lait,  v.  agroumela. 

La  enjarbi,  lait  grumelé  ;  poil,  maladie  du 
sein,  v.  péu-de-la.  R.  enguerpi,  engrepesi. 

enjarra,  v.  a.  Mettre  dans  une  jarre,  met- 
tre en  réserve,  mettre  en  lieu  sûr,  conserver, 
enfermer,  v.  rejougne. 

Enjarra  d'oli,  enjarra  d'aigo,  mettre  do 
l'huile  en  jarre,  de  l'eau  en  jarre. 

Enjarra,  enjarrat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Qui 
est  dans  une  jarre,  qu'on  garde  soigneuse- 
ment. R. en,jarro. 

ENJARRA \A,  ado,  adj.  Embarrassé  dans  sa 
démarche,  en  Dauphiné,  v.  engarransi.  R. 
engarra,  arrena. 

ENJ arrêta,  v.  a.  Frapper  au  jarret,  cin- 
gler un  coup  de  fouet  dans  les  jarrets,  v.  em- 
braia,  engarra. 

Un  cop  de  fouit  lis  enjarreto. 

MIRÈIO. 

Enjarreta,  ado,  part.  Frappé  au  jarret.  R. 
en,  jarret. 

eivjarro,  s.  f.  Partie  d'une  enceinte  de  fi- 
lets de  pèche  :  l'enjarro  meno  dins  lou  cor- 
po,  v.  corpo.  R.  enjarra. 

Enjarroussi,  v.  engarrussi  ;  enjasca,  enjas- 
sa,  v.  enchâssa. 

ENJAUBERT  (rom.  Enjaubert,  Enjalbert, 
Engilbert,  germ.  Ingalbert),  n.  p.  Enjalbert, 
nom  de  fam.  périgourdin. 


ENISSADURO  —  ENJUIA 

Enjaubert  Ion  mounge  de  Mount-Sibot, 
ancien  troubadour. 

Enjaubria,  v.  engimbra;  enjauca,  v.  en- 
jouca;  enjaugna,  v.  engaugna  ;  enjaula,  en- 
jaulaire,  v.  engaula,  engaulaire. 
enjauni,  v.  a.  Jaunir,  rendre  jaune,  v. 

jauni. 

EDjaunis  tôuti  li  visage. 

S.  LAMBERT. 

S'enjauni,  v.  r.  Devenir  jaune. 

Enjauni,  enjaunit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Jauni,  ie.  R.  en,  jaune. 

Enjaura,  enjauri,  v.  enchaura. 

ENJAURi,  enjalric  (1.),  (rom.  Enjalric, 
Engelric,  germ.  Angelrich,  Ingalrich),  n. 
p.  Enjalric,  Engelric,  noms  de  fam.  lang. 

Enjauro-bedellos,  v.  enchauro-vedello  ;  en- 
jauta,  v.  enchauta;  enjavela,  v.  engavela. 

ENJEICIOUN,  ENJEICIEN  (m.),  1NJECCIÉU 
(1.  g.),  (cat.  injccciô,  esp.  injeccion,  it.  inie- 
zione,  lat.  injectio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Injec- 
tion, v.  giscle. 

enjiïa  (rom.  esgitar,  esp.  inyectar,  it. 
iniettare,  lat.  injectare,  ejectare),  v.  a.  Re- 
jeter, récuser  un  témoin,  v.  récusa;  élever 
un  enfant,  faire  sa  première  éducation, _v._  a- 
bali,  atefia,  dejita,  enanéi,  entraire;  injec- 
ter, v.  giscla. 

Se  decido  a  la  fin 
Pèr  enjita  'nca'no  famiho. 

L.  D'ASTROS. 

S'enjita,  v.  r.  Se  déjeter,  en  parlant  du  bois, 
v.  envela,  jita;  se  former,  en  parlant  d'un 
enfant,  v.  faire. 

Enjita,  enjitat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Récu- 
sé ;  déjeté  ;  élevé,  ée. 

Aquel  enfant  es  ben  enjita,  cet  enfant  est 
bien  formé  pour  son  âge. 

Moun  paurerèire-grand  partie  de  Couloubriero, 

Li  mi  siéu  enjita,  mai  rèsti  en  terro  d'Iero. 

V.  thouron. 

Enjo,  v.  enjanço. 

enjO,  enjoc  (L),  enjue  (m.),  s.  m.  Enjeu, 

v.  avans-jo,  engage,  misso.  R.  en,jo. 

Enjorgia,  v.  enjourgia  ;  enjôubria,  v.  en- 
gimbra. 

ENJOUCA,  EXJOU.VCA,  ENCHOUNCA  et  EN- 

chounga  (L),  junca  (rh.),  v.  a.  Mettre  sous 
le  joug,  atteler  les  bœufs,  leur  faire  un  joug, 
v.  ajouta,  jougne  ;  placer  dans  un  lieu  élevé, 
y.ajouca;  ajuster,  agencer,  arranger,  dans 
l'Hérault,  v.  asega;  introduire,  lancer,  en  A- 
genais,  v.  manda;  t.  de  marine,  appareiller, 
se  disposer  à  partir,  v.  alesti. 

Enjouque,  ouques,  ouco,  oucan,  oucas, 
oucon,  ou  (g.)  enjôqui,  oques,  oco,  oucan, 
oucats,  ocon. 

Lestamen  lous  enjoco  dins  soun  gousiè. 

J.  JASMIN. 

Cado  fes  qu'enjouco,  partis  pas,  se  dit 
d'une  personne  lente  à  exécuter  ses  projets, 
en  Languedoc,  v.  embasta. 

S'enjouca,  s'enjounca,  v.  r.  Se  jucher,  se  ni- 
cher, s'introduire,  v.  quiha  ;  s'arranger,  s'ac- 
coutrer, v.  ajusta. 

Quand  dessus  lous  mès  auts  jouquès 
Ount  las  agassos  s'ajoucabon 
Lous  pèichis  lusents  s'enjoucabon. 

G.  d'astros. 
Toun  encens  dins  soun  cor  s' es  enjoucat  tout  dret. 

J.  JASMIN. 

Enjouca,  enjoucat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Sous  le  joug,  attelé  ;  juché,  perché  ;  ajusté,  ée. 

Biou  mau  enjouca,  bœuf  mal  attelé.  R. 
en,  joue,  joun. 

enjougne  (rom.  enjonger,  enjunher,  it. 
ingiugnere,  lat.  injungere),  v.  a.  Enjoindre, 
ordonner,  v.  coumanda. 

Se  conj.  comme  jougne. 

Enjoun,  enjoungh  (a.  L),  ouncho  (rom.  en- 
juni,  unta),  part,  et  adj.  Enjoint,  ointe. 

ENJOUIA  (cat.  esp.  enjoyar,  v.  fr.  enjoier), 
v.  a.  Remplir  de  joie,  réjouir,  v.  engauchiha, 
engausi. 

Enjoie,  oies,  oio,  ouian,  ouias,  oion. 
S'enjouia,  v.  a.  Se  réjouir,  v.  réjoui. 
Paris  me  mando  ;  enjoio-te,  Baiso  ! 

J.  JASMIN. 

R.  en,  j oio. 


Enjôula,  v.  engaula. 

ENJOULIA,  ENJOULIVA  (lim.),  ENJOULIBA 
(1.),  v.  a.  Enjoliver,  v.  apoulidi,  embelouia, 
engalanta;  enjôler,  séduire,  v.  engaula,  en- 
juia. 

Enjoulie,  les,  io,  ian,  ias,  ion. 
Vostre  deforo  enjoulibas. 

J.  AZAÏS. 

S'enjoulia,  v.  r.  S'enjoliver  ;  s'engouer,  s'il- 
lusionner. 

S'enjouliè  d'aquel  oustau,  il  s'engoua  de 
cette  maison. 

Enjoulia,  enjoulivat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Enjolivé  ;  charmé,  ée,  séduit,  uite. 

Seguis  la  bono  draio, 
E  passaras  la  vido  enjoulivado  e  gaio. 

j.  laurès. 

R.  en,  joli. 

ENJOULIAIRE,  ENJOULÏVAIRE  ,  ARELLO, 
airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  enjo- 
live ou  qui  enjôle.  R.  enjoulia. 

enjouliamen,  enjoulivamen,  s.  m.  En- 
jolivement ;  engouement.  R.  enjoulia. 

Enjoumbria,  v.  engimbra. 

ENJOUNCA  (rom.  enjoncar,  ejoncar,  ejon- 
char,  esp.  enjuncar,  it.  ingiuncare),  v.  a. 
Couvrir  de  joncs,  joncher,  v.  apaia  ;  pour 
mettre  sous  le  joug,  v.  enjouca. 

Enjounque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

S'enjounca,  v.  r.  Se  couvrir  de  joncs  ;  aller 
dans  les  joncs;  s'enrhumer  du  cerveau,  v.  en- 
lv.gr  a. 

Enjounca,  enjouncat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Jonché,  ée.  R.  en,  jounc. 

ENJOUNCIOUN,  ENJOUNCIF,N(m.),  INJOUN- 
CIÉU  (1.  g.),  (lat.  injunctio,  onis),  s.  f.  In- 
jonction, v.  ordre. 

Te  fiche  uno  injounciéu,  se  vos  pas  melhou  faire. 

H.  BIRAT. 

Enjôura,  v.  enchaura. 

ENJOURGIA,  v.  a.  Vêtir  comme  saint  Geor- 
ge, fagoter,  engoncer,  v.  enfeissa,  engim- 
bra. 

Enjorgie,  orgies,  àrgio,  ourgian,  our- 
gias,  àrgion. 
S'enjourgia,  v.  r.  Se  mal  habiller,  v.  afali- 

coutra. 

Enjourgia,  ado,  part,  et  adj.  Accoutré,  ée. 
Tout  farot,  bèn  enjourgia. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  en,  Jàrgi.  J 

enjourgiaduro,  s.  f.  Accoutrement,  ha- 
billement ridicule,  v.  atrencaduro.  R.  en- 
jourgia. 

Enjourrit,  v.  enchauri. 
EN-JOUS,  EN-JOCT,  EN-JU  (a.),  (rom.  en- 
jos,  it.  in  giu),  adv.  En  bas,  là-bas,  ici-bas, 
en  Languedoc,  v.  abas,  avau,  dejous,  en- 
bas. 

Virât  de  boucos  en-jôus  (L),  tourné  la 
bouche  contre  terre.  R.  en,  jous. 

ENJOUVENi  (it.  ingiovanire),y.  a.  Rajeu- 
nir, v.  rejouveni  plus  usité. 

Enjouveni,  enjoubenit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Rajeuni,  ie. 

Faiçounaran  d'omes  enjouvenits. 

a.  fourès. 

Aro  enjouvenits,  pus  galhards  e  verds. 

ID. 

R.  en,  joùve. 

Enjouvin,  v.  anjouvin  ;  enju,  v.  en-jous  ; 
enjue,  v.  enjô  ;  enjugui,  v.  ajougui. 

ENJUIA,  ENJUJA(Var),  ENJUIVA  (m.),  EN- 
JULHA,  ENJUELHA,  ENJUELA,  ENJOULHA  (1. 
d.),  v.  a.  Enivrer  avec  de  l'ivraie,  faire  man- 
ger de  l'ivraie  à  un  cheval  indocile  pour  l'as- 
soupir momentanément  et  le  vendre  plus  fa- 
cilement, v.  endrouga;  étourdir  de  paroles, 
enjôler,  séduire,  v.  endourmi,  engana,  en- 
lourdi. 

Enjueie,  ueies,  ueio,  uian,  uias,  ueion. 

S'enjuia,  v.  r.  S'engourdir  avec  de  l'ivraie; 
s'engouer,  se  laisser  séduire,  s'étourdir. 

Quand  dins  lou  blad  t'a  trop  de  juei, 
vous  enjuias,  lorsqu'il  y  a  trop  d'ivraie  dans 
le  blé,  elle  porte  à  la  tête. 

Enjuia,  enjulhat  (L),  ado,  part,  et  adj.  En- 


gourdi  par  l'ivraie,  étourdi,  ie  ;  séduit,  uite, 
charmé,  ée. 

De  quauque  matras  enjulhat 

0  pèr  mies  dire  counselhat. 

C.  BRUEYS. 

Aquel  paure  enjulhat. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  en,juei. 

enjuiamen,  enjclhamen  (a.  1.),  s.  m.  As- 
soupissement causé  par  l'ivraie  ;  étourdisse- 
ment  causé  par  un  bavard,  v.  assoupimen. 
R.  enjuia. 

Enjuious  pour  juious  ;  enjura  (b.  lat.  zn- 
jurare),  v.  jura  ;  enjuria,  enjùrio,  v.  injuria, 
injùri  ;  enjuscla,  v.  enchuscla. 

ENJCSQUO,  ENJUSQUOS  (1.),  ENJUNCOS  (g.), 
prép.  Jusque,  v.  fin-que,  jusquo. 

Enjusquo  aqui,  jusque  là;  enjusquo  tu, 
jusqu'à  toi,  même  toi.  R.  en,  jusquo. 

Enjust,  usto,  v.  injuste,  usto. 

EN-LA,  ADEXLA  (g.).  EN-LAI,  ANLAI  (1.), 
(rom.  enla,  cat.  enllà),  adv.  et  prép.  En  delà, 
plus  loin,  là-bas,  v.  eila. 

Se  faire  en-la,  se  reculer  ;  baisser  ;  vieillir  ; 
fasès-vous  en-la,  éloignez- vous,  rangez- 
vous;  fai-t'en-lai,  tiro-f en-la,  garo-t 'en- 
la, recule  ;  vai-t'en  pu  en-la,  va-t'en  plus 
loin  ;  un  viro-t' en-lai,  un  soufflet  bien  ap- 
pliqué; en-la  l'estièu,  cet  été  passé;  pendant 
cet  été;  devers  en-lai,  de  là-bas;  de  très 
jour  en-lai.  au-delà  de  trois  jours ,  d'aquelo 
ouro  en-lai,  de  l'ouro  en-lai,  d'esto  ouro 
en-la  (m.),  dès  cette  heure  là  ;  d'ouro  en-lai, 
d'aro  en-lai,  d'aro  en-la,  dès  en-lai,  d'a- 
qui  e a-lai ,  d'aqui  'n-la ,  d'aços  en-la 
(toul.),  dorénavant;  d'eici  en-la,  d'aci  en- 
la (g.),  d'aici  en-lai  (1.),  d'ici  là;  pèr  en- 
lai,  par  là- bas,  v.  pereila. 

En-la  est  le  corrélatif  à'en-ça.  R.  en,  la, 
lai. 

enlabra,  v.  a.  Frapper  sur  les  lèvres,  souf- 
fleter, v.  engauta,  esmaugna. 

Enlabra,  eslabrat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Souffleté,  ée.  R.  en,  labro. 

ENLABREXA  ,   EXLABRCNA   (d.  rh.),  V.  a. 

Fasciner  comme  une  salamandre,  étourdir  de 
paroles,  endormir,  ennuyer,  v.  eissourba,  pi- 
vela, 

Taiso-te,  que  m' enlabrenes ,  tais-toi,  car 
tu  m'assommes. 

Sies  la  sereno 
Que  m'enlabreno. 

isclo  d'or. 
Enlabrena,  ado,  part,  et  adj.  Fasciné,  ée. 
R.  en,  alabreno,  labruno. 

enlaça  (rom.  enlassar,  enlaissar,  cat. 
enllassâr,  port,  enlaçar,  esp.  enlazar,  it. 
enlacciare),v.  a.  Enlacer,  v.  embourgina, 
encourdela. 
S'enlaça,  v.  r.  S'enlacer,  v.  envirouna. 

A  vostros  cambos  s'enlaço. 

d.  sage. 

Enlaça,  enlaçât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
lacé, ée. 

La  paurofièiro  es  pus  troublado 
Qu'uno  lébre  qu'es  enlaçado. 

J.  MICHEL. 

R.  en,  las. 

enlaçamen  (rom.  enlassamen,  eslassa- 
men,  cat.  enllassament),  s.  m.  Enlacement  ; 
attrait,  charme,  v.  charme. 

Li  galant  nous  d'amour  e  lis  enlaçamen. 

CALENDAU. 

R.  enlaça. 

ENLAGNA,  v.  a.  Irriter,  mettre  de  mau- 
vaise humeur,  v.  encagna. 

Iéu  peréu,  ço  que  m'enlagno, 
Respoundeguj  lou  drôle,  èi  justacô-d'aqui. 

MIRÈIO. 

S'exlagxa,  v.  r.  S'irriter,  v.  entahina. 

Enlagna,  enlagnat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Irrité,  ée.  R.  en,  lagno. 

En-lai,  v.  en-la  ;  enlaira,  v.  eneira. 

EKLAIEE  (A  L'),  loc.  adv.  A  la  volée,  en 
Gascogne,  v.  voulado. 

Aimo  lous  versgascous,  lous  reten  a  l'enlaire. 

j.  JASMIN. 


ENJUIAMEN  —  EN-LIO 

Moun  esprit  que  fai  tout  a  l'enlaire. 

ID. 

R.  enlaira,  en,  l'aire. 

exlama  (s'),  s'exlamma,  v.  r.  S'embour- 
ber,  se  crotter,  en  Dauphiné,  v.  enlapa,  en- 
lima.  R.  en,  lamo. 

Enlamount,  enlamoundaut,  v.  eilamount, 
eilamoundaut. 

exlana,  v.  a.  Vêtir  de  laine. 

Enlana,  enlanat(L),  ado,  part,  et  adj.  Vêtu 
de  laine. 

Lou  pouplet  enlana. 

b.  floret. 

R.  en,  lano. 

enlapa,  v.  a.  Embouer,  crotter,  v.  enfanga. 

S'enlapa,  v.  r.  Se  crotter,  v.  enlima,  en- 
nita. 

S'enlapavon  jusqu'au  boutou. 

LAFARE— ALAIS. 

Enlapa,  enlapat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Em- 
boué,  crotté,  ée.  R.  en,  lapo. 

ENLARDA  (rom.  esp.  enlardar,  cat.  enllar- 
darj,  v.  a.  Larder,  bander  de  lard,  v.  larda. 
Tout  lou  gibié  que  s'enlardo. 

D.  SAGE. 

Enlarda,  enlardat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Lardé,  ée.  R.  en,  lard. 

Enlarta  pour  enarta;  enlasta  pour  enasta. 

exlatixa  (S'),  (rom.  latinar),  v.  r.  Se 
bourrer  de  latin. 

Enlatina,  enlatinat  (1.),  ado  (rom.  enlati- 
nat),  part,  et  adj.  Versé  dans  le  latin.  R.  en, 
latin. 

EXLAUSIERA,  EXLAURIERA  (toul.)  ENLAC- 
rieira,  exlaura  (L),  v.  a.  Couronner  de 
laurier,  orner  de  laurier. 

Enlausiera,  enlauriebat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Ceint  de  laurier,  lauré,  ée,  lauréat. 
I  très  felibre  enlausiera. 

ARM.  PROUV. 

Sous  fidèls  favourits  al  frount  enlaurierat. 

L.  VESTREPAIN. 

Lauro  e  Mirèio  fan  la  glôri 
De  vôsti  dous  noum  enlaura. 

H.  GUILLIBERT. 

R.  en,  lausiè,  lauriè,  laur. 

Enlau,  enlaval,  v.  eilavau  ;  enlauyeri,  v.  a- 
léugeiri  ;  en-le,  v.  en-liô. 

exleidi,  leidi,  enlaidi  (L),  (it.  illai- 
dire),  v.  a.  Enlaidir,  v.  degaia,  gasta. 

Enleidisse,  isses,  is  ou  isse,  issèn,  issès, 
isson. 

S'enleidi,  v.  r.  Enlaidir,  devenir  laid._ 
Enleidi,  enlaidit  (L),  ido,  part,  et  adj.  En- 
laidi, ie.  R.  en,  laid. 

EXLEIDIMEX,  EXLEIDISSAMEN  (rh  ),  EN- 

leidissimen  (m.),  s.  m.  Enlaidissement.  R. 

enleidi. 

Enleissa  (s'),  v.  leissa  (s'en)  ;  enleita,  v.  a- 
lacha;  enlen,  v.  alin  ;  enlençoula,  v.  enlin- 
çoula  ;  enlenga,  v.  alenga. 

ENLENi,  aleni  (rom.  erilenir),  v.  a.  Adou- 
cir, v.  adouci,  alisca. 

Enlenisse,  isses,  is,  issèn,  issès,_  isson. 

S'enleni,  v.  r.  S'adoucir,  v.  amansi. 

Enleni,  enlenit(L),  ido,  part,  et  adj.  Adou- 
ci, assoupi,  ie. 

Li  mour  fèro  de  nôstis  avi  se  soun  alenido. 

ANONYME. 

R.  en,  len. 

exlessa,  v.  a.  Encrasser,  salir,  crotter,  v. 

encrassé,  enlima. 

Enlèsse,  èsses,  èsso,  essan,  essas,  èsson. 

Enlessa,  enlessat(L),  ado,  part,  et  adj.  Sa- 
li, ie,  crotté,  ée. 

Emai  vôstris  blads 
Siegon  pèr  l'audenco  enlessats. 

h.  birat. 

R.  en,  lesso. 

EXLEVA,  EXLEBA  (1.),  ENLHEBA  (b.),  EN- 
LIÉUA  (bord.),  (port,  enlevar),  v.  et  n.  Enle- 
ver, lever  en  haut,  v.  leva  ;  emporter,  ravir, 
v.  rauba  ;  transporter  d'enthousiasme,  v.  en- 
aura  ;  apprendre  d'un  coup  ;  controuver,  in- 
venter, v.  aleva;  puer,  v.  pudi. 

Enlève,  èves,  èvo,  evan,  evas,  èvon. 

Sent  qu'enlèvo,  c'est  une  infection  ;  lou 
diable  t'enlève,  le  diable  t'emporte;  t'enlè- 


ve  !  peste  !  lou  diable  l'cnlevavo,  se  dit  d'un 
coureur  ou  d'un  cheval  qui  va  très  vite. 

S'enleva,  v.  r.  S'enlever. 

Enleva,  enlevât  (L),  ado,  part,  et  adj.  En- 
levé, ée. 

Enleva  coume  un  cors-sant,  enlever  en 
triomphe  ;  la  l'at.o  enleva'lo,  titre  d'un  poè- 
me burlesque  par  X.  Rrutinel  (Carpentras, 
1740j  ;  lou  l'es  enleva,  titre  d'un  poème  bur- 
lesque par  Auras  (Carpentras,  1803;  ;  la  Tento 
enlevado,  titre  d'un  poème  burlesque  par  C. 
Denove  (Carpentras,  1818;  :  par  allusion  à  la 
Secchia  rapita,  célèbre  poème  italien  de  Tas- 
soni.  R.  en,  leva. 

exlevamex,  exlebomex  (1.  g.),  s.  m.  En- 
lèvement, v.  raubatùri  plus  usité. 

L'Enlevamen  d'un  pastis,  titre  d'un  poè- 
me en  5  chants,  publie  à  Montauban.  R.  en- 
leva. ' 

EXLIAMA,  EXLIASSA,  EXHIASSA  (rh.),  EX- 
LIESSA  (L),  (rom.  enliarnar,  aliamar,  en- 
laissar), v.  a.  Lier  avec  un  lien,  mettre  en 
liasse,  accoupler  le  menu  linge,  empaqueter, 
v.  encourdela,  enresta. 

Lous  que  l'amour  enliasso. 

G.  AZAÏS. 

Ansin  di  capelet  se  ressèmblon  li  gran 
0  s'enliasson  li  gimbelelo. 

h.  morel. 

Enliama,  enliassa,  enliassat  (1.),  part,  et 
adj.  Mis  en  liasse,  relié,  ée. 
Quouro  perraenavian  enliassa  tôuli  dous. 

A.  ANDREU. 

R.  en,  liame,  liasso. 

exliassado,  s.  f.  Contenu  d'une  liasse,  v. 
liassado.  R.  enliassa. 

exliassaduro,  s.  f.  Mise  en  liasse,  ac- 
couplement du  linge.  R.  enliassa. 

EXLIASSAGE,  exliassàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  mettre  en  liasse,  de  lier  ensemble,  v. 
liage. 

Iéu  que  cantère  antan  voste  urous  enliassage. 

A.  VERDOT. 

R.  enliassa. 

EXLIASSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  met  en  liasse,  v.  liairp. 
R.  enliassa. 

enlifra  (S'),v.  r.  S'engraisser,  s'empiffrer, 
en  Béarn,  v.  gava. 

S'enlifra  e  s'arrigoula. 

J.  larrebat. 

R.  en,  lifre. 

enliga,  exlica,  EXHA  (m.),  v.  a.  Embour- 
ber, couvrir  de  vase,  remplir  de  limon,  v.  ali- 
ga,  enlima,  liga. 

Enliga,  ado,  part,  et  adj.  Couvert  de  lie, 
embourbé,  ée. 

La  Touloubro  e  Crapouno  enlia  pèr  soun  courrént. 

ricard-bérard. 

Mita  nuso  e  touto  enlicado 

ROUBAUD. 

R.  en,  ligo,  lio. 

exligxa,  v.  a.  Enligner,  placer  sur  une 
même  ligne,  v.  aligna  ;  t.  de  charpentier,  de 
relieur. 

Enligna,  enlignat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Enligné,  ée.  R.  en,  ligno. 

ENLIGNAMEN,  s.  m.  Enlignement.  R.  enli- 
gna. 

ENLIMA,  LIMA,  EXLIMPA  (1.),  ENLIMPARRA 
(g.),  (lat.  oblimare),  v.  a.  Souiller  de  limon, 
v:  enlessa,  ennita,  liga. 

L'aigo  empourtè  proun  de  fourrage 
E  enlimè  bèu-cop  d'erbage. 

A.  PEYROL. 

Enlima,  enlimpat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Souillé  de  limon. 

Li  sause  de  la  permenado 
Pèr  mai  d'un  mes  soun  enlima. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  en,  limo. 

ENLINÇOULA,  EXLENÇOCLA  (L),  v.  a.  Met- 
tre dans  un  linceul,  v.  embourrassa. 

Enlinçole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
R.  en,  linçou. 

EN-LIÔ,  EN-HIÔ  (rh  ),  EX-LIOC,  ELLIOC 
(1.),  EN-LOC,  ELLOC,  OUXLOG,  EN-LOT  (g.), 
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EN-LUÔ,  DENLIÔ,  ENDENLIÔ,  ENDUNLIOC 

(d  )  EN-LUOC,  ELLUOC  (rouerg.) ,  EN -LUE 
(m.),  en-luec  (a.),  EN-LÈ  (lim.),  (rom.  en- 
loc),  adv.  En  aucun  lieu,  nulle  part,  v.  cn- 
quicon. 

Ounte  vas  ?  —  en-lià,  où  vas-tu  ?  —  nulle 
part;  n'i'a  ges  en-lià,  il  n'y  en  a  nulle  part  ; 
es  pas  en-lià,  es  pa  'n-lià,  il  n'est  nulle 
part  ;  vai  plus  en-lià,  il  ne  sort  plus,  il  vit 
retiré  ;  toco  d'en-lio,  il  ne  touche  d'aucun 
endroit  ;  acà  's  lou  camin  d'en-lià,  cela  ne 
conduit  nulle  part,  ce  chemin  n'a  pas  d'issue  ; 
en-liô  mai,  nulle  autre  part. 

Ni  fum  ni  fiô 

Ni  lume  en-liô. 

T.  POUSSËL._ 

Li  cbato  soun  jamai  de  rèsto  en-liô. 

L.  ROUMIEUX.  . 

R.  en,  degun,  lio. 

EN-LIOGO,  AU-LOGO  et  ALOGO  (g  ),  EN- 
LUEGO,   EN-LUE  DE,  AU-LUEGO,  ALUEGO 

(m.),  alugo  (Var),  en-luejo,  aliejo,  en- 
vejo,  en-vecho  (a.),  (it.  in-logo,  esp.  en- 
lugar),  prép.  Au  lieu  de,  à  la  place  de,  v.  au- 
lià. 

En-liogo  que,  au  lieu  que.  R.  en,  liogo. 
Enlioua",  v.  enleva. 

enlisa,  v.  a.  Lisser,  v.  alisca  plus  usité. 
Enlisa,  enlisât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Lissé, 
ée. 

Tout  nostre  cuer  es  enlisât. 

MARCOU. 

R.  en,  lis,  lise. 

Enlissa,  v.  enissa,  eirissa. 

enloro,  enlore  Ça.),  adv.  A  cette  heure, 
à  l'instant,  en  Béarn,  v.  ahouro,  aro. 

Levi,  moun  frai  Levi,  ça-bi  enta  dehoro, 

Ja  t'en  pouiras  tourna  entaus  moutous  enloro. 

NABÈRO  PASTOURALO. 

R.  en,  la,  oro,  ouro. 
Enlôu,  v.  eilavau. 

enlouda  (s'),  v.  r.  S'embourber,  s'em- 
bouer,  v.  enfanga,  enlima,  ennita. 

Enlouda,  enloudat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Embourbé,  envasé,  ée.  R.  en,  loudo. 

ENLOURDI,  ESLOURDI,  ENLOCRDA,  V.  a. 
Étourdir,  donner  des  vertiges,  porter  à  la  tête, 
abasourdir  ;  rendre  lourd,  v.  eniartuga,  en- 
testa. 

Enlourdisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Lou  gus  fasié  lou  mort,  l'aviéu  fa  qu'enlourdi. 

J.  DÉSANAT. 

S'enlourdi,  v.  r.  Gagner  des  vertiges,  s'é- 
tourdir. 

Quau  vos  pas,  digo-me,  que  se  laisse  enlourdi 
Pèr  un  gran  d'embriagadisso  ? 

CALENDAU. 

Enlourdi,  enlourdit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Étourdi,  ie,  qui  a  le  vertige,  R.  en,  lourd. 

ENLOURDIMEN,  ENLOURDISSAMENT  (d.), 
s.  m.  Ëtourdissement,  v.  enjuiamen,  estour- 
dimen.  R.  enlourdi. 

Enlua,  v.  enluna. 

ENLCCHA  (S"),  v.  r.  Se  percher,  en  parlant 
des  poules,  dans  la  Marche,  v.  ajouca,  quiha. 

En-lue,  en-luego,  v.  en-liô,  en-liogo. 

enlugarna,  v.  a.  Éblouir,  en  Béarn,  v. 
esbrihauda. 

Enlugarna,  enlugarnat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Ébloui,  ie.  R.en,  lugar,  lugran. 

enlugra,  enlucra,  v.  a.  Pocher  les  yeux, 
aveugler,  v.  desuia,  embourgna. 

D'orres  moustres  quel  fanatisme  enlugravo. 

a.  fourès. 

S'enlugra,  v.  r.  Prendre  un  violent  rhume 
de  cerveau,  v.  enmouqueta. 

Enlugra,  enlugrat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Aveuglé,  ée,  qui  a  les  yeux  pochés. 

Enlugrats,  descarats,  regagnaon  las  dents. 

A.  FOURÈS. 

R.  en,  lugre. 
ENLUGRANT,  ANTO,  adj.  Aveuglant,  ante, 

en  Languedoc,  v.  esblêugissènt. 

D'un  soulelh  d'estiéu  la  luts  forto 
Calfo-1  cèl  al  blanc  enlugrant. 

A.  FOURÈS. 

R.  enlugra. 


EN-LIOGO  —  ENMAIOULA 

ENLUMINA,  ENLUMENA  (alb.),  ELUMINA 
(L),  ELLUMINA,  ELLUMENA  (lim.),  ELLOU— 
MINA  (g.),   EILUMINA  (d.),  ESLUMINA  (a.), 

(rom.  enluminar,  enlumenar,  elluminar, 
cat.  enllumenar),  v.  a.  Illuminer,  éclairer,  v. 
alumina,  ilumina  ;  enluminer,  colorier,  v. 
acoulouri,  pintourleja. 

La  pudour  enlumino  lou  visage. 

J.-J.  BONNET. 

S'enlumina,  v.  r.  S'illuminer,  v.  escleira.  _ 
Enlumina,  enluminât  (a.),  ado,  part,  et  adj. 
Illuminé  ;  enluminé,  ée.  R.  en,  lume. 

ENLUMINACIOUN,  ENLUMINACIEN  (m.),  E- 
LUMINACIÉU  (L),  s.  f.  Illumination,  t.  ilu- 
minacioun. 

Besoun,  a  trauès  la  sarralho, 
Uno  grando  enluminacioun. 

A.  ferrand. 

R.  enlumina. 

ENLUMINAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

enluminaire,  cat.  enlluminador),  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  illumine,  v.  iluminaire  ;  en- 
lumineur, euse,  v.  pintourlejaire.  R.  enlu- 
mina. 

ENLUMINAMEN  (rom.  enluminament,  cat. 
enlluminament),  s.  m.  Action  d'illuminer, 
éclairage  ;  enluminure  ;  splendeur,  v.  esplen- 
dour.  R.  enlumina. 

enluna,  ENLUA  (g.),  v.  a.  Mettre  dans  la 
lune,  fasciner,  éblouir,  v.  enfachina. 

Enluna,  enlunat  (L),  enluat  (g.),  ado,  part, 
et  adj.  Qui  est  dans  la  lune,  fasciné,  ée. 

Auèn  perdut  lou  sen  ou  b'èron  enluats. 

d'arquier. 

R.  en,  luno. 
ENLUNETA  (SJ),  v.  r.  Mettre  des  lunettes.  _ 
Enluneta,  enlunetat  (L),  ado,  part,  et  adj. 

Qui  a  des  lunettes,  des  bésicles. 
Lou  mèstre  d'escolo  enlunetat  coumpletabo  lou 

trio. 

A.  MIR. 

R.  en,  luneto. 

ENLUSENTi,  v.  a.  Rendre  luisant,  fourbir, 
v.  alusenti. 

Enlusentisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

La  cal  enlusenti  pèr  tant  que  siô  roulhouso. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  en,  lusènt. 

ENLUSERNA  ,  ESLUSERNA ,  ESCAIERNA , 
ESCAIURNA  et  ESCALIURGNA  (  1.  )  ,  (  cat. 
enlluernar),  v.  a.  et  n.  Éblouir,  donner  la 
berlue,  aveugler,  stupéfier,  v.  embarluga,  es- 
balauvi. 

Fugis  la  lanterno 
Dau  jour  qu'escaierno. 

LAFARE-ALAIS. 

L'escaiuernes  coumo  l'aubo. 

A.  ARNA  VIELLE. 

Vosto  Muso  escaiuerno  lis  iue. 

L.  ROUMIEUX. 

Enluserna,  enlusernax  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Ébloui,  ie,  illuminé,  ée. 
Tout  vesent  del  soulelh  la  pamparrugo  d'or 
A  bèllis  rais  sanla  la  terro  enlusernado. 

F.  D'OLIVET. 

R.  en,  luserno  1. 

enluserna,  v.  a.  et  n.  Mettre  un  champ 
en  luzerne. 

Enlusernei,  semnei  dau  blad. 

A.  chastanet. 

R.  en,  luserno  2. 

enlusi,  ELLUSI  (1.),  (esp.  enlucir,  blan- 
chir), v.  a.  Faire  luire,  éclairer,  fourbir,  v.  a- 
lusenti,  alusi ;  enduire  un  mur,  v.  alisca; 
illuminer,  éblouir,  fasciner,  enchanter,  v.  en- 
lumina; illustrer,  v.  ilustra. 
Se  conj.  comme  lusi. 

Aquesto  nèit  a  perdut  la  coustumo 
De  mascara  ço  quel  jour  enlusis. 

v.  cant.  lang. 
Alargant  coume  un  rèi,  quand  tu  m'enlusiguères. 

F.  MISTRAL. 

Lou  soulèu  dôu  bonur  enlusira  ta  vido. 

L.  ROUMIEUX. 

S'enlusi,  v.  r.  S'éclairer,  s'illuminer,  s'il- 
lustrer, v.  englouria. 

S'enlusira  dôu  bonur  celestiau. 

R.  MARCELIN. 


Enlusi,  enlusit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  E- 
clairé,  illuminé,  fasciné,  ée,  radieux,  euse. 
Sèn  ensourcilhats,  enlusits. 

j.  jasmin.. 
Aquelo  mountagno  enlusido 
De  milo  perlos  de  vertut. 

P.  GOUDELIN. 

Enlusidis,  idos,  plur.  narb.  de  enlusit, 
ido.  R.  en,  lus,  lusi. 

enlusido,  s.  f.  Ce  qu'on  fait  en  une  fois  ; 
clarté  ambiante,  illustration,  v.  clarun. 

Assoularai  moun  amo  à  sa  grando  enlusido. 

A.  ROUX. 

R.  enlusi. 

enlusimen  (cat.  lluhiment),  s.  m.  Action 
de  faire  luire,  d'éclairer  ;  enduit,  v.  endu  ; 
illustration,  v.  enlusido. 

Me  siéu  laissât  pica  d'envejo  de  pourta  moun  en- 
lusimen dins  las  plus  bellos  assemblados. 

P.  GOUDELIN. 

R.  enlusi. 

ENLUSTRA,  v.  a.  Donner  du  lustre,  v.  lus- 
tra ;  empoisser,  engluer,  ironiquement,  v. 
envisca. 

Faguè  dins  soun  bounet  carra 

Ço  que  vous  làissi  devina, 

E  puei,  sènso  li  dire  garo, 

Li  enlustrè  bravamen  la  caro. 

L.  D'ARVIEUX. 

R.  en,  lustre. 

ENMAGASINA,  AMAGASINA,  MAGASINA,  V. 

a.  Emmagasiner,  v.  emboutiga,  enchaia. 

Enmagasina,  enmagasinat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Emmagasiné,  ée.  R.  en,  magasin. 

ENMAGASINAGE,  ENMAGASINÀGI  (m.),EN- 
magasinamen,  s.  m.  Emmagasinage.  R.  en- 
magasina. 

ENMAGASINAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 
s.  Celui,  celle  qui  emmagasine  ;  accapareur, 
euse,  v.  encaparrairc.  R.  enmagasina. 

Enmagena,  enmagina,  v.  imagina  ;  enma- 
gistra,  v.  amagestra  ;  enmagnagui,  v.  enma- 
niagui  ;  enmagria,  v.  enmeigri. 

ENMAIA,  enmalha  (1.  g.),  (it.  ammaglia- 
re),  v.  a.  Tordre  en  forme  de  ganse  l'extré- 
mité d'un  lien  d'osier,  v.  armela  ;  prendre 
dans  les  mailles,  v.  embourgina  ;  emmêler, 
v.  embouia. 

Enmaia  'no  redorto,  tordre  l'anneau  d'une 
hart. 

S'enmaia,  v.  r.  Se  prendre  dans  les  mailles 
d'un  filet,  v.  engaugna. 

Ounte  s'enmaio  d'abitudo 
L'auriôu  damasquina. 

CALENDAU. 

Enmaia,  enmalhat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
en  forme  de  maille  ou  de  ganse  ;  pris  dans 
les  mailles. 

Un  couquinot  vous  a  'nmaia. 

A.  TA  VAN. 

R.  en,  maio. 

Enmaidina,  v.  enmeirina  ;  enmaienca,  v. 
desmaienca  ;  enmaigresi,  enmaigri,  v.  enmei- 
gri ;  enmaila,  v.  enmescla. 

ENMAIOULA,  MAIOULA  (L),  EMALHOULA, 
EMALHOURA  (rouerg.)  ,  MALHOULA  (lim.)  , 
MEIRA  (a.),  ENMAIOUTA  (1.  d.),  MAIOUTA  (m.), 
(rom.  enmalholar,  enmalhotar,  amaillo- 
tar),\.  a.  Emmaillotter,  enlacer,  v.  cimous- 
sa,  feissa,  muda,  peça. 

Enmaiole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon 
ou  enmaiote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Lou  maiouta,  l'action  d'emmaillotter,  le 
maillot,  dans  le  Var. 

Li  van  pourta 
De  que  l'enmaiouta. 

N.  SABOLY. 

L'oume  qu'ailaval 
La  lambrusco  enmaiolo. 

A.  LANGLADE. 

Lou  malhoulavo,  lou  bressavo. 

J.  AZAÏS. 

S'enmaioula,  s'enmaiouta,  v.  r.  S'envelop- 
per. 

Emé  sa  car  fè  'no  ventrado 
E  s'enmaioutè  dins  sa  pèu. 

m.  bourrelly. 
Enmaioula,  enmalhoulat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Emmaillotté,  ée. 
Maioula  de  cadeno,  chargé  de  chaînes. 


ENMA10UNA  —  ËNMASGAGE 


Vivo  la  Franço  e  vogo  la  galèro  ! 
D'uno  cenglo  de  fort,  Paris,  sies  maiouta. 

P.  BELLOT. 

R.  en,  niaiolo,  maiot. 

ENMAIOUNA,  EXMALHOCXA  (1.),  V.  a.  t.  de 
marine.  Enchaîner,  mettre  aux  fers,  v.  enca- 
dena.  R.  en,  maioun.  ^ 

Enmairina,  v.  enmeirina  ;  enmaissa,*.  en- 
meissa  ;  enmaissanti,  v.  cnmeichanti. 

exmaladti  (rom.  enmalautir,  cat.  em- 
malaltir),  v.  a.  Rendre  malade,  v.  amalau- 
ti.  R.  en,  malaut. 

EXMALI,  ESMALI  (b.),  EIMALI,  E1VMALESI 

(lim.),  (rom.  enmalezir),  v.  a.  Rendre  mau- 
vais, irriter,  envenimer,  v.  amali,  enverina. 

Enmaliase,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'enmali,  v.  r.  S'irriter,  v.  encagna,  en- 
tahina. 

Enmali,  enmalit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Ir- 
rité, courroucé,  envenimé,  ée. 

Lou  tèms  s'es  enmali,  le  temps  s'est  gâté  ; 
la  fèbre  es  enmalplo,  la  fièvre  est  au  pa- 
roxisme.  R.  en,  mau. 

Enmaliceja  "pour  maliceja. 

EXMALÏCIA,  EXMALIÇA  (1.),  EMALICIA  (d.), 
ELMALICIA,  ESMALIÇA,*  EMALIÇA  (lim.),  ES- 

maricha  (a.),  v.  a.  Ëettre  en  colère,  irriter, 
courroucer,  envenimer,  enflammer  une  plaie, 
v.  amalicia,  encagna. 

Enmallcie,  icies,  xcio,  ician,  icias,  icion. 

E  d'un  soufle  empestât  enmalîcio  las  flamos. 

DEBAR. 

S'enmalicia,  v.  r.  S'irriter,  s'acharner,  v. 
entahina. 
Regardant  a  l'uba  s'enmalicia  l'ivèr. 

J.-B.  MARTIN. 

Lou  bon  Diéu  s'enmalicio  à  me  leva  mi  femo. 

ARM.  PROUV. 

Lou  tèms  s'enmaliciè,  le  temps  se  cour- 
rouça. 

Enmalicia,  enmaliçat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Irrité,  ée,  en  fureur. 

Lou  Rose  enmalicia  pèr  l'auro. 

MIRÈIO. 

R.  en,  maliço. 

EXMALIGXA,  EXMALIXA  (rouerg.),  ENMA- 
LIXXA(L),  EXMALIGA,  EXMARIXA,  EMBALIXA 
(rom.  enmalignar,  enmalagar),  v.  a.  Rendre 
malin  ou  méchant,  envenimer,  irriter,  v.  en- 
mali, enmeichanti. 

Un  couscri,  d'aièr  engaja, 

Que  la  disciplino  enmaligno. 

LOU  CASSAIRE. 

S'enmaligna,  v.  r.  Prendre  un  caractère  de 
malignité,  devenir  méchant,  v.  enverina. 

Exmaligxa,  enmalinnat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Envenimé,  irrité,  ée.  R.  en,  malin. 
Enmaluga,  v.  amaluga. 
EXMALCRA,  ADO,  adj.  Qui  a  du  malheur, 
malheureux,  euse,  v.  mal-astra,  mal-urous. 
Pèr  que  la  travessado 
Noun  siegue  enmalurado. 

CHANOINE  ÉMERY. 

R.  en,  malur. 
Enmancable,  v.  inmancable. 
EXMAXCHA,  MAXCHA    (th.),    EXMARGA  , 

ma  r  Ci  a  (a.),  v.  a.  Emmancher,  mettre  un 
manche,  v.  amana  ;  organiser,  monter  un 
coup,  une  partie,  v.  adouba. 

Enrnanche  ou  enmargue,  gues,  go,  gan, 
gas,  gon. 

S'en-mancha,  v.  r.  S'emmancher. 

Enmascha,  enmarga,  enmargat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Emmanché,  ée,  qui  a  un  manche  ;  qui 
a  des  manches. 

A  soun  piconssin  enmarga. 

M.  BOURRELLY. 

R.  en,  manche,  margue,  margo. 

exmaxchadlro,  s.  f.  Emmanchure  d'un 
habit,  d'une  robe.  R.  en,  mancho. 

EXMAXCHAIRE,  EXMARGAIRE,  S.  m.  Em- 
mancheur.  R.  enmancha. 

exmaxchamex,  s.  m.  Emmanchement.  R. 
enmancha. 

EXMAXDA,   EIMAXDA  (d.),  XE3IAXDA  (1.), 

(lat.  o.mandare),  v.  a.  Renvoyer,  congédier, 
destituer,  éconduire,  chasser  un  domestique, 


répudier  sa  femme,  v.  bandi,  chabi,  reman- 
da ;  lancer,  jeter,  v.  manda,  rounsa. 

Enmanda  la  man,  lancer  un  soufflet  ;  en- 
manda  lou  bout,  t.  de  filature,  lancer  le  brin 
de  soie  ;  enmanda  'n  cop  de  fusièu,  lancer 
un  coup  de  fusil. 

S'enmanda,  v.  r.  Partir,  s'en  aller,  on  Foroz, 
v.  parti. 

Enmanda,  enmandat  (1.  g),  ado,  part,  et  adj. 
Renvoyé,  ée.  R.  en,  manda. 

EXMAXETA,  MAXETA  (m.),  EXMAXOUTA, 
EXMEXOUTA,  MANOUTA,  MEXOUTA  (1.),  fit. 

ammanettare),  v.  a.  Emmenotter,  mettre  les 
menottes,  v.  enferria,  enmaiouna,  estaca. 

Enmanete  ou  enmanote,  otes,  oto,  outan, 
outas,  oton. 

Enmaneta,  enmanouta,  enmanoutat  (1.),  a— 
do,  part,  et  adj.  Emmenotté,  ée,  qui  a  les 
menottes  ;  manchot,  ote,  v.  manchot.  R.  en, 
mancto,  manoto. 

EXMAxiagui,  v.  a.  Délicater,  dorloter,  mi- 
gnarder,  choyer  avec  excès,  en  Rouergue,  v. 
amaniaga. 

Enmaniaguisse,  isses,  is,  issèn,  issès, 
isson.  R.  en,  maniac. 

EXMAXIHA,  MAXIHA,  EXMAXILHA  (1.  g.  d.), 

v.  a.  Pourvoir  d'une  anse,  munir  d'anses. 

Enmaniha,  enmanilhat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Ansé,  ée.  R.  en,  maniho. 

exmaxles,  adv.  En  vain,  en  Gascogne. 

Ce  mot  est  probablement  une  corruption  du 
béarnais  en  balles  qui  a  le  même  sens,  de 
même  que  enbados,  de-bado,  v.  bado. 

exmaxouca,  v.  a.  Mettre  les  feuilles  de 
tabac  en  «  manoques  ». 

Enmanoque,  oques,  oco,  oucan,  oucas, 
ocon. 

EXMAXOULHA,  v.  a.  fiotteler  le  chanvre  ou 
les  sarments,-  en  Rouergue,  v.  engavela.  R. 
en,  manoul. 

EXMAXTELA  ,  EXMANTOULA  (1.  g.),  (rom. 

mantelar,  it.  emmantellare,  esp.  enman- 
tar),  v.  a.  Couvrir  d'un  manteau,  envelopper, 
voiler,  v.  amaga,  amanta,  amantoula,  en- 
vouloupa. 

Enmantelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Enmantello-me  lèu  de  ti  lôngui  trenello. 

a.  B.-WYSE. 

S'enmantela,  v.  r.  Se  couvrir  d'un  manteau  ; 
acheter  un  manteau. 

Enmantela,  enmantoulat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Emmantelé,  ée. 

Sies  de  la  capo  dôu  soulèu 
Enmantelado. 

ABBÉ  BRESSON. 

prov.  Cat  enraantela 

Noun  prenguè  jamai  rat. 
R.  en,  mantèu. 

exmaxteli,  v.  a.  Envelopper,  v.  agoulou- 
pa,  enmantela,  plus  usités. 
Un  marrit  cop  del  sort  vèn,  nous  enmantelis. 

B.  FABRE. 

Enmanteli,  enmantelit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Qui  traîne  l'aile  comme  un  manteau,  v.  a- 
manteli. 

L'alo  enmantelido. 

G.  azaïs. 

R.  en,  mantèu. 

EXMAXUÈL,  MAXUÈL,  MAXUÈ  (rh.),  (rom. 

Hemanuel,  Amanieu,  cat.  esp.  Manuel,  it. 
Emmanuelle,  lat.  hébr.  Emmanuel),  n.  d'h, 
Emmanuel;  Manuel,  Manoel,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Inmourtalo  es  nosto  bourgado  : 
A  vist  naisse  l'Enmanuèl. 

S.  LAMBERT. 

exmara  (s'),  (esp.  enmararse),  v.  r.  Ga- 
gner la  pleine  mer,  v.  amara,  avasta  ;  se 
perdre,  s'égarer,  v.  esmara  plus  usité. 
Lou  pèis  s'enmaro,  e  nado  e  nado. 

S.  LAMBERT. 

Enmara,  enmar.it  (1.  g.),  ado,  part.  ,et  adj. 
Lancé  en  pleine  mer,  égaré,  ée. 

Coumo  vous  sias-vous  enraarat  ? 

c.  brueys. 

R.  en,  mar. 
EXMARAGXA  (esp.  enmaranar),  v.  a.  Em- 


barrasser, embrouiller,  v.  embaru.'ina  plus 
usité.  1  * 

S'enmaraona,  v.  r.  S'embarrasser,  v.  emba- 
nasta. 

Enmaragna,  enmaragnat  (1.  ),  ado,  part,  et 
adj.  Embarrassé,  embrouillé,  ée. 

Enmarda,  v.  enmerda;  enmardouï,  enmar- 
douire,  enmardouissa,  v.  enrnerdoiisi;  en- 
marga, v.  enmancha  ;  enmarçaia,  v.  mar^aïa 

EXMAKI.VA,  MARIXA,  v.  a.  Mariner  'lu  pois- 
son, de  la  viande,  v.  marina  ;  rendre  h  umi- 
de,  en  parlant  du  vent  de  mer  ;  assouplir,  ren- 
dre flexible,  ,v.  amarina  ;  pour  irriter,  v.  en- 
malina. 

Lou  calamandrin  enmarino  la  poÂo,  le 
vent  de  mer  charge  la  paille  d'humidité. 

S'enmarina,  v.  r.  Se  mettre  au  sud,  en  par- 
lant du  vent  ;  devenir  humide  par  l'effet  du 
vent  de  mer.  . 

Enmarina,  enmarinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Mariné,  ée. 

De  toun  marina,  du  thon  mariné  ;  lou 
tèms  es  enmarina,  le  vent  est  au  sud,  le 
vent  de  mer  souffle,  la  pluie  n'est  pas  loin  , 
tèms  enmarina,  gros  temps.  R.  en,  marin. 

Enmarja,  v.  enmerda;  enmarmusat,  v.  mar- 
musa. 

ENMArrouta,  v.  a.  Donner  une  marotte, 

un  grain  de  folie,  v.  entre- fouli. 

Enmarrote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Enmarrouta,  enmarroutat  d.),  ado,  part, 
et  adj.  Qui  a  une  marotte,  affolé,  ée. 

Tout  es  enmarroutat,  lou  délire  es  coumplèt. 

JOURDAN. 

R.  en,  marroto. 
exmartel  a,  v.  a.  Armer  d'un  marteau. 
Enmartelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Enmartelant  ta  ma, 
Faras  toun  grand  mea-culpa. 

J.  JASMIN. 

Enmartela,  enmartelat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Armé  d'un  marteau.  R.  en,  martèu. 

exmasca,  v.  a.  Ensorceler,  jeter  un  sort 
sur  quelqu'un,  charmer,  enchanter,  v.  embe- 
lina,  enclaure,  fachina  ;  ennuyer,  assom- 
mer d'ennui,  v.  enfeta. 
Enmasque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Vous  enmasco,  il  est  assommant  ;  enmas- 
cariè  li  serp,  il  charmerait  les  couleuvres,  se 
dit  d'un  beau  diseur. 

Acô  m' enmasco  que-noun-sai. 

p.  giéra. 
More,  s'enmasques  moun  amour. 

R.-A.  ROUMANILLE. 

S'enmasca,  v.  r.  S'infatuer  de  quelqu'un,  v. 
enfachina. 

Enmasca,  enmascat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ensorcelé,  charmé,  émerveillé,  ée. 

Es  pas  enmasca,  il  n'est  pas  bête  ;  es  en- 
mascado  d'êu,  elle  est  folle  de  lui  ;  enmasca- 
det,  eto,  tout  heureux,  tout  surpris. 

prov.  Quand  melès  quaucarèn  de  l'envers,  riscas 

pas  d'èstre  enmasca, 
un  vêtement  mis  à  l'envers  préservées  ma- 
léfices, ancienne  croyance  populaire.  R.  en, 
masc. 

exmasca  (cat.  emmascarar),  v.  a.  Mas- 
quer, déguiser,  cacher,  v.  masca. 
S'enmasca,  v.  r.  Se  masquer,  se  déguiser. 
Un  capounas  de  loup  en  pastre  s'enmasquè. 

M.  BOURRELLY. 

Enmasca,  enmascat  (1.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Masqué,  ée. 

Lis  enmasca,  les  gens  masqués,  les  mas- 
ques, v.  mouresco.  R.  en,  masco. 

EXMASCACIOCX,  EXMASCACIEX  (m.),  EN- 
mascaciéu  (1.),  s.  f.  Ensorcellement,  fasci- 
nation, v.  mascariè. 

Acô  's  uno  enmascacioun,  c'est  un  mal- 
heur donné.  R.  enmasca. 

exmascado,  s.  f.  Sort  jeté,  sortilège,  v. 
sort. 

Li  fan  milo  e  milo  enmascado. 

P.  MAZIÈRE. 

R.  enmasca. 

_  EXMASCAGE,  EXMASCAGI  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion d'ensorceler,  de  charmer,  v.  mascoto.  R. 
enmasca. 


a. 
a- 
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ENMASCAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Ensorceleur,  euse,  v.  enclauseire,  masc. 
Un  iusiôu,  pouderous  enmascaire. 

J  V.  LIEUTAUD. 

Es  quauque  enmascaire  de  fièiro. 

H       ^  O.  BRINGUIER. 

R.  enmasca.  .  ,  f„„ 

ENMASCANT,  ANTO,  adj.  Ennuyeux,  fasti- 
dieux, euse,  v.  eissourdous. 
Aurièi  seguplagni  voste  sort  enmascant^ 

La  poulitico,  enmascanto  pouisou 

F  LAFARE-ALAIS. 

R.  enmasca.  ,  .  *,\ 

Enmastica,v.  mastica;  en  mati  (1)  pour 

lou  mati  (le  matin),  en  Limousin. 
eSiatriclla  (esp,  port,  rnatricuar,  it. 

«loiricoiare,  b.  lat.  nnma^zcMZare;,  y.  « 

Immatriculer  R  en,  matriculo. 

ITnÏa?r.culacIo'.n,  ^^atric^acien 

(m.),  enmatriculacieu  (1.  g.),  s.  f.  Imma 

£  1.  E-maûs  ville  de  Palestine 
4na  en    Enmoiis  ,  disparaître,  locution 
piémontaise  qui  fait  allusion  à  la  disparution 
du  Christ  aux  yeux  des  disciples  d'Emmaus. 
Mai  deia  d'Enmaiis  se  vesien  leis  oustau. 

3  ABBE  BAYLE. 

Enmeara,  v.  enmela. 

enmedusa,  MEDUSA,  v.  a.  Méduser,  pétri- 
fier d'étonnement ,  v.  enebi,  enfrena ,  es- 

P(Enmedusa,  enmedusat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Pétrifié,  ée. 

E  de  vèire  un  ôujèt  tant  gras 

Reslèron  couuio  enmedusats. 

C.  FAVRE. 

'    Sènso  mai  leva  lengo  i  galant  medusa. 

L.  EOUMIEUX. 

R.  en,  Meduso. 

ExVMEICHANTI ,  ENMAISSANTI  (1.),  V. 
Rendre  méchant,  pousser  à  la  vengeance 
nimer,  v.  enmali,  entahina. 

Enmeichanti,  enmaissantit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Irrité,  courroucé,  ée. 

Se  trufo  de  la  ribièro  enmaissantido.  ' 

A.  FOURES. 

R.  en,  meîchant. 

ENMEIGRI,  ENMEIGRESI,  ENMAIGRESI  et 
EMAGRESi  (1.),  enmagria  (rouerg.),  (rom. 
emagrczir,  esmagrezir,  esp.  port,  enmagre- 
cer,  it.  ammagrire),  v.  a.  Emmaigrir,  amai- 
grir, v.  ameigri,  meigri. 

S'enmeigri,  v.  r.  S'amaigrir,  v.  apouncha. 

Enmeigri,  enmaigresit  (1.),  ido,  part,  et  ad]. 
Amaigri,  ie.  .  . 

Me  sièu  enmeigri,  j'ai  maigri. 
Se  t'ajustas  uno  saumo  enmeigrido, 
De  la  famiho  aurés  tout  lou  tablèu. 

J.-F.  ROUX. 

R.  en,  maigre. 

enmeigrimen,  s.  m.  Amaigrissement,  v. 
ameigrfmen.  R.  enmeigri.  - 

enmeinaja  (S'),  v.  r.  S'emménager,  s  ins- 
taller dans  une  maison,  v.  establi. 

Pichot  porc  se  i'enmeinajo  de  soun  miéus 

A.  MATHIEU 

ENMEraAJA,  ado,  part,  et  adj.  Emménagé,  ée 
R.  en,  meinage. 

ENMEIRINA  (S'),  SENMAIRINA  (1.),  S  EN- 
maïdina  (rouerg.),  v.  r.  S'accoutrer  comme 
une  grand'mère,  s'habiller  en  vieille.  R.  en, 
meirino.  .  . 

ENMEISSA,  ENMAISSA  (1.),  v.  a.  Saisir  dans 
ses  mâchoires,  v.  mordre. 

Enmaisse,  aisses,  aisso,  eissan,  eissas, 
aisson. 

T'en  res  d'enmaissat  (1.),  il  dit  tout  ce  qu  il 
a  sur  le  cœur.  R.  en,  maisso. 

ENMELA,  MELA,  ENMEUCA  (rh.),  ENMIELA 
(1.),  enmiala,  enmeara  (a.),  (rom.  enme- 
lar,  emelar,  esp.  enmelar),  v.  a.  Emmieller, 
enduire  de  miel  ;  prendre  avec  du  miel,  cajo 
1er,  flatter,  caresser,  v.  amcla. 

Enmèle,  bles,  èlo,  élan,  elas,  èlon. 

S'enmela,  s'enmelica,  v.  r.  S'emmieller  ;  se 
prendre  dans  le  miel. 


ENMASCAIRE  -  ENMOUNECA  (S') 

Aquelo  que  fai  pas  la  sourdo 
Cour  risco  de  s'enmelica. 

M.  DE  TRUCHET. 

Enmela,  enmielat  (L),  ado, part,  et  adj.  Em- 
miellé, ée,  v.  melicous.  R.  en,  meu. 
Enmeliè,  v.  amelié. 

ENMENA,  NEMENA  (1.),  INMINA  (auv.) , 
(rom.  enmenar,  cat.  emmcnar),  v.  a.  Em- 
mener, entraîner,  v.  empourta,  mène t. 

Enmeno-lou,  emmène-le  ;  la  rabi  l  en- 
meno,  la  rage  l'emporte;  ai!  de  moun  cam- 
be  '  l'aigo  l'enmeno,  locution  usitée  en  pré- 
sence d'une  débâcle.  On  dit  aussi  des  enfants 
éprouvés  par  l'été  : 

prov.  Avoust  lis  entameno, 
Setèmbre  lis  enmeno. 
Enmena,  enmenat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Emmené,  ée.  R.  en,  mena. 

Enmendamen,  v.  emendamen.  _  _ 

enmenestra  (rom.  menestrar,  minis- 
trar),  v.  a.  Composer  une  drogue,  un  amal- 
game. "  , 
Enmenèstre,  èstres,  èstro,  estran,  estras, 

estron. 

Enmenestra,  enmenestrat  (l.),  ado,  part,  et, 
adj.  Composé  de  divers  ingrédients.  R.  en, 
menèstro. 

Enmenoutà,  v.  enmaneta. 
E.VMKM  t  A,  amenuca,  v.  a.  Couper  a  me- 
nus morceaux,  émier,  en  Castrais,  v.  ame- 
nusa,  chapouta,  embriga. 

Enmenuque,  uques,  uco,  ucan,  ucas,  u- 

con.  ,    .  , 

Mais  à  talhounetous  s'enmenuco  la  viando. 

A.  MIR. 

R.  en,  menu. 
Enmerbilha,  v.  esmeraviha. 
ENMERC4,  ENMESSA,  EMESSA,  EMRERSA, 
EMBESSA,^.  a.  Utiliser,  employer,  occuper, 
dépenser,  en  Languedoc,  v.  emplega;  établir, 
loger,  placer,  marier,  v.  chabi. 

Enmcrce,  erces,  erço,  ou  (1.)  enmesse,  es- 
ses, èsso,  essan,  essas,  èsson. 

Enmerça  soun  tèms,  employer  son  temps, 
S'enmerça,  s'enmessa,  v.  r.  S'utiliser,  s'em- 
ployer ;  s'établir,  se  marier,  v.  plaça. 
Demàndi  que  la  bouno  voulountat  s'enmerce. 

P.  GOUDELIN. 

Mai  es  bèn  folo  se  l'enmèsso, 
Lorsque  sap  que  s'enmèsso  mau. 

N.  FIZES. 

Enmerça,  enmerçat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Employé,  dépensé,  ée  ;  établi,  ie. 
A  la  premièiro  quingenado, 
Èro  enmessado  la  mesado. 

G.  AZAÏS. 

Mas  pauromen  èi  enmerçat  moun  tems. 

A.  GAILLARD. 

R.  en,  merço. 

ENMERDA,  ENMARDA  (a  ),  ENMARJA  (d.J, 
rom.  emerdar,  esmerdar),v.  a.  t.  bas.Em- 
brener,  v.  councha,  embruti  ;  empêtrer,  em- 
barrasser, importuner,  ennuyer,  v.  empega, 
enfeta  ;  mépriser,  braver,  narguer,  envoyer 
paître,  v.  mespresa. 

Enmerda  la  porto  de  quaucun,  souiller 
la  porte  de  quelqu'un  avec  des  excréments, 
insulte  que  certaines  gens  du  peuple  font  a 
leurs  ennemis,  surtout  quand  l'ennemi  est  un 
personnage  en  vue,  v.  jouncado. 

S'enmerda,  v.  r.  S'embrener  ;  s'ennuyer,  v. 
embestia. 

Enmerda,  enmerdat  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad]. 
Embrené,  empêtré,  ennuyé,  ée.  R.  en,  merdo. 

enmerdamen,  s.  m.  t.  bas.  Action  d'em- 
brener,  d'empêtrer,  d'ennuyer  ou  de  s'en- 
nuyer, v.  counchaduro.  enuei.  R.  enmerda. 

enmerda  NT,  ANTO,  adj.  t.  bas.  Embarras- 
sant, vexant,  ante,  ennuyeux,  euse,  v.  enfe- 
tant.  R.  enmerda. 

ENMERDOUSI,  ENMERDOUIRE  (Var),  EN- 
MERGOULI  (rh.),  ENMARDOUISSA  (a.),  V.  a. 
Embrener,  souiller  d'ordure,  v.  ensah,  ôur- 

reja.  .... 

Enmerdousisse,  isses,  is,  issen,  isses,  es- 
son. 

S'enmerdousi,  v.  r.  S'embrener,  v.  coun- 
caga. 


Enmerdousi,  enmerdousit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Embrené,  souillé,  ée. 

Si  pàuri  cambeto  embrenado 
E  si  petoun  enmergouli 
Podon  plus  se  despegouli. 

H.  M0REL. 

R.  en,%ierdous. 

Enmerita,  enmerite,  v.  mérita,  mente  ;  en- 
mersa,  v.  enmerça  ;  enmerviha,  v.  esmera- 
viha. B  , 
ENMESCLA  ,  EMELA  (d.),  ENMAILA  (1.  g.), 
v.  a.  Mêler  ensemble,  embrouiller,  v.  em- 
bouia. 

Enmesclant  n6sti  det,  escoutant  nôsti  cor. 

j.  HUOT. 

S'enmescla,  v.  r.  S'immiscer,  s'ingérer,  en- 
treprendre, v.  mescla.  R.  en,  mescle. 

ENMESCLANT,  ENMAILANT  (1.  g  ),  ANTO, 
adj.  Qui  s'immisce,  qui  brouille  ;  entrepre- 
nant, ante,  v.  entre-prenènt. 

Lous  cas  soun  eamailants, 

J.  CASTELA. 

les  chiens  font  brouiller.  R.  enmescla. 

ENMICA,  v.  a.  Émietter,  en  Querci,  v.  em- 
brenica,  embriga. 
Enmique,  iques,  ico,  ican,  icas,  icon. 
Enmica,  enmicat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  E- 
mietté,  ée.  R.  en,  mico. 

ENMIGRANT,  INMIGRANT  (L),  ANTO  (lat. 
immigrans,  antis),  adj.  et  s.  Immigrant,  co- 
lon, v.  couloun. 

Pasibles  inmigrants. 

B.  FLORET. 

ENMIMARELA,  v.  a.  et  n.  Éblouir,  dans  le 

haut  Languedoc,  v.  esblèugi ,  esbrihauda, 
escalustra. 
Enmimarelli,  elles,  ello,  élan,  elas,  el- 

lon. 

Es  l'amo  patrialo  que  nous  enmimarello. 

A.  FOURES. 

Sa  bello  caro  enmimarello 
Coumo  lou  rebat  de  la  mar. 

L.  DE  RICARD. 

R.  en,  mimarello. 

ENMIMARELANT  ,  ANTO,  adj.  Eblouissant, 
ante,  v.  blêuge,  embavarihant. 

Enmimarelant  de  jouventut,  de  bravetat  e  d'a- 
mour. 

A.  FOURES. 

R.  enmimarela.  \  * 

Enmiraia,  enmiralha,  v.  miraia. 
ENMO  (b.  lat.  Emma),  n.  def.  Emma. 
Enmo  de  Prouvènço,  Emme  de  Provence, 
fille  du  comte  Rothbol'd,  princesse  d'Arles,  qui, 
par  son  mariage  avec  Guillaume  Taillefer,  fit 
passer  dans  la  maison  de  Toulouse  les  droits 
qu'elle  tenait  de  son  père  sur  le  comté  de  Pro- 
vence, v.  Taio-Ferre. 

Enmognogui,  v.  enmaniagui  ;  enmogria,  v. 
enmeigri;  enmoliça,  v.  enmaliça;  enmohna, 
v.  enmalina;  enmolle,  v.  mole;  enmorga,  v. 
enmarga  ;  enmorina,  v.  enmarina  ;  enmosca, 
v  enmasca  ;  enmouchouna,  v.  amouchouna. 

ENMOULENCA  (S  ),  SAMOULENCA,  S'AMOU- 
leia,  v.  r.  S'enfoncer  dans  un  terrain  gras, 
dans  une  fondrière,  s'embourber  ,  en  Rouer - 
gue,  v.  emboulidoura,  enfanga. 

Enmoulenque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

ENMOULENCd,  ENMOULENCAT  (1.),  ADO,  part,  et 

adj.  Embourbé,  ée.  R.  en,  moulenc. 

enmoulina  (S'),  v.  r.  S'émietter,  se  pul- 
vériser, tomber  en  poudre,  v.  embrenica, 
moulina.  R.  en,  moulin. 

Enmoulla,  v.  moula;  enmoulouna,  v.  a- 
moulouna.  , 

ENMOUNECA  (s'),  v.  r.  S'encapuchonner, 
s'envelopper  la  tête  d'un  mouchoir,  v.  em- 
babourechina. 
Enmouneque,  eques,  eco,  ecan,  ecas,  e- 

ENMOUNECA,   ENMOUNECAT  (l.),    ADO,  part.  6t 

adj.  Coiffé  comme  une  nonne. 

Belèu  la  courolo  argentado 
De  la  miéu  vièlho  enmounecado 
Te  rejouïrib  mai  lou  cor. 

G.  PADER. 

R.  en,  mounjo  (rom.  monegaj. 


ENMOUNINA  (S')  —  ENNIVOULI 


Enmouneda,  v.  amouneda;  enmounil,  v. 
embourigo. 

exmocxixa  (S'),  v.  r.  Segriser,  y.  cnciga- 
la  ;  devenir  boudeur,  v.  entrougna,  fougna. 

Enmoonina,  enmouninat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Grisé,  ée  ;  boudeur,  euse. 

Venus,  tristo,  mau  penchinado, 
Vèn  e  dis  toulo  enmouninado. 

L.  ROUVIÈRE. 

R.  en,  mounino. 

Enmounna  pour  emboulna. 

exmolxta  (s'),  (rom.  s'en  montar),  v.  r. 
Remonter,  v.  remounta. 

Pèr  l'escalo  de  boues  s'enmounton  tôuli  très. 

J.  RANCHER. 

R.  en,  mounta. 

exmouxtagxa,  v.  a.  Conduire  dans  la 
montagne,  v.  amountagna. 

S'enuountagna,  v.  r.  Aller  dans  la  monta- 
gne, v.  mounta. 

E  s'enmountagno  e  s'empaluno. 

CALENDAU. 

Enmountagxa,    ENMOUNTAGNAT  (1.    g.),  ADO, 

part,  et  adj.  Enfoncé  dans  la  montagne.  R.  en, 
mountagn». 

exmoÛqueta  (s'),  v.  r.  S'enrhumer  du  cer- 
veau^', embabouchi,  enchifrouna,  enjoun- 
ca,  enlugra,  enratima. 

EXMOUQ'JETA,  ENMOUQUETAT  (l.),  ADO,  part,  et 

adj.  Enrhumé,  enchifrené,  ée.  R.  en,  mou- 
quei. 

Enmouracha  pour  amouracha. 
exmocresca,  v.  a.  Habiller  à  la  moresque, 
travestir,  masquer,  voiler,  v.  masca. 
Enmouresque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Verdo  coumbo  qu'enmouresco 
L'oumbro  fresco. 

T.  AUBANEL.  I 

S'enmocresca,  v.  r.  S'habiller  en  moresque, 
se  travestir,  se  masquer. 

Fau  jamai  deslapa  quau  s'enmouresco. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 
EXMOURESCA,  ENMOURESC AT  (1.),  ADO,  part.  Gt 

adj.  Déguisé,  masqué,  voilé,  ée. 
Enmourescado  en  damo,  es  mai  que  patarasso. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  en,  mouresco. 

EXMOCRESCAGE,  EXMOURESCÀGI  (m.),  S. 
m.  Travestissement,  déguisement,  v.  desgui- 
samen.  R.  enrnouresca. 

Enmourouna,  v.  amoulouna. 

EXMOLRRAIA  ,  AMOCRRAIA  ,  MOURRAIA 
(rh.),  EXMOURRALHA  (1.  d.),  MOt'RR ALHA 
(a.),  EXJIOCRRIALA  (1.),  AMOURRIALA 
(rouerg.),  v.  a.  Mettre  les  morailles  à  un  che- 
"val;  emmuseler,  museler,  v.  movrraiouna  ; 
rendre  maussade;  gitQer,  soutlleter,  v.  em- 
plastra  ;  mettre  du  foin  dans  le  sac  qu'on  at- 
tache au  museau  des  bêtes  de  somme,  v.  a- 
mourraia. 

Fau  estaca  o  enmourraia  li  chin. 

ARM.  PROUV. 

Senmocrraia,  v.  r.  Prendre  de  la  mauvaise 
humeur,  v.  entrougna. 

Enmourraia,  enmourralhat  (L),  ado,  part, 
et  adj.  Muselé,  ée. 

prov.  Enmourraia  coume  un  ourse. 
R.  en,  mourraio,  mourrau. 

Enmotirrido,  v.  emourrouïdo  ;  enmoursi, 
enmoursouer,  v.  amoursi,  amoussouer. 

E\>JOi:!TEIRA,  EXMOCRTIEIRA  (1.),  EX- 
MOL'RT  (IRA,  E  \  M  O  U  R  T  A I D  A  frouerg.),  V.  a. 

Garnir  do  mortier,  crépir,  v.  amourteira. 

Enmourteire,  êtres,  ciro,  eiran,  eiras, 
i'iron.  R.  en,  mourtiê. 

EXMOIRTEISA,  EXMOCRTAISA  (1.  g.).  V.  a. 

Emmortaiser,  v.  engrcura. 

Enmourtaise,  aises,  aiso,  eisan,  eisas, 
aison. 

K  'ocrteisa,  enmol*rtaisat  (1.  g.),  ado,  part, 
etadj.  Emmortaisé,  ée.  R.en,  mourt.aiso. 

EKMOI  STA,  EXMOCSTOUSI  (rh.),  EXMOCS- 
TESI  (1.),  EXMOUSTOUÏ  (m.),  EXMOUSTOUI- 
■E,  MOUSTOCIRE,  MASTOCIRE  (Var),  V.  a. 
Barbouiller  de  moût,  engluer  de  vin  doux,  v. 
empegouï,  envisca,  moustouisso. 


Oublidè  'no  rapugo,  c  pèr  sa  penitènci 
Vouguères  l'enmousiouire  e  si  defendè  mau. 

v.  THOURON. 

La  tanto  dôu  curai 

S'es  leissado  mousiouire. 

A.  VIRE. 

S'enmousta,  s'enmoustousi,  v.  r.  Boire  du 
moût;  s'engluer  de  moût;  se  compromettre 
dans  une  mauvaise  affaire,  v.  empega. 

Enmoustousi,  enmoustouï  (m.),  iuo,  part,  et 
adj.  Barbouillé  de  moût. 

N'en  fuguèron  tôutis  enmoustousi. 

J.  UOUMANILLE. 

Souto  li  cambo  enmouslousido. 

MIRÈIO. 

R.  en,  moust,  rnoustous. 

Enmoutassa,  enmoutassi,  v.  amoutassi  ;  en- 
mudesi,  v.  amudi. 

exmuèrti,  s.  m.  Crampe,  en  Dauphiné,  v. 
rampo.  R.  amourti. 

EXMURA,  EXMURAIA,  MURAIA,  EXMURA- 
lha  (1.  g.),  (rom.  enmurar,  emurar,  cat. 
murallar),  v.  a.  Murer,  entourer  de  murail- 
les, v.  cmbarria,  mura,  pareda. 

S'enmuraia,  v.  r.  S'enfermer  dans  un  mur. 

ENMURA,  ENMURAIA,  enmuralhat  (1.  g.),  ado, 
part,  et  adj.  Muré,  ée  ;  enfermé  vivant  dans 
un  mur  :  à  Toulouse  il  y  a  la  rue  des  «  Im- 
murats  ». 

Jardin  enmuraia,  jardin  clos  de  murs. 
Vesès  li  terro  enmuraiado 
A  pèiro  seco. 

CALENDAU. 

Tant  d'erouïcos  vidos  enmurados. 

X.  DE  RICARD. 

R.  en,  mur,  muraio. 

Enmusca,  v.  musca  ;  enmuseca,  v.  musela; 
enmusica,  v.  musica  ;  enmussela,  enmunsela, 
v.  encamussela  ;  enmutinat,  v.  mutina  ;  en- 
naiga,  v.  eneiga  ;  ennaira,  ennaila,  v.  eneira  ; 
ennaisa,  v.  naia  ;  ennamount,  v.  eilamount  ; 
ennarc,  ennart,  v.  enart;  ennarca,  v.  enarca  ; 
ennarta,  v.  enarta. 

exxasica,  v.  a.  Enchifrener,  en  Langue- 
doc, v.  enmouqueta  ;  couper  le  nez,  v.  de- 
nasica,  desnarra. 

Ennasique,  ques,  co,can,  cas,  con. 

Ennasicat,  ado,  part,  et  adj.  Enchifrené,  ée  ; 
sans  nez. 

Car  un  orb  nou  pot  pas  juja  de  las  coulours 
Ni  lous  ennasicais  de  l'audou  de  las  flours. 

A.  GAILLARD. 

R.  en,  nasico. 

Ennasta,  v.  enasta  ;  ennauca,  v.  enauca  ; 
ennaurela,  v.  enaurela;  ennaussa,  v.  enaus- 
sa;  en-naut,  v.  en-aut  ;  ennauta,  v.  enauta; 
ennaval,  v.  eilavau. 

exxe,  s.  m.  L'Enne,  rivière  du  Rouergue. 

EXXEBLA,  EIXEBLA  (d.),  EXIÉULA,  AR- 
NÉULA  (lim.),  (it.  annebbiare),  v.  a.  Couvrir 
de  brouillards,  envelopper  de  brume,  v.  em- 
bruma, nebla. 

Ennèble,  èbles,  èblo,  eblan,  eblas,  eblon. 
De  négri  nivo  ennèblon  l'aire. 

ARM.  PROUV. 

S'ennebla,  v.  r.  Se  couvrir  de  brume,  s'obs- 
curcir, v.  cnnivoult. 

Lei  rai  dôu  soulèu  s'ennèblon. 

F.  guitton-talamel. 
Ennebla,  enneblat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Brumeux,  euse.  R.  en,  nèblo. 

EXXEGA,  EXXEIA  (d.),  AXEGA  (b.),  (it.  an- 
negare,  esp.  port,  anegarj,  v.  a.  Noyer,  sub- 
merger, v.  nega  plus  usité;  renoncer,  mal 
marier,  v.  annega. 

Ennôgue,  ègues,  ego,  egan,  egas,  ègon. 
Mai  lou  reiau  soulèu,  de  fio,  de  liime  a  raisso 
Ennègo  en  plen  tout  lou  pais. 

G.  B.-WYSE. 

S'ennega,  v.  r.  Se  noyer  ;  s'inonder,  v.  e- 
neiga. 

Ennega,  ennegat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Noyé,  ée. 

An  ennega  sa  fiho,  ils  ont  marié  leur  fille 
dans  de  tristes  conditions.  R.  en,  nega. 

exxegra  (it.  annerarc,  lat.  nigrare),  v. 
a.  Vêtir  de  noir,  v.  ennegri. 

S'emnegra,  v.  r.  Se  mettre  en  noir,  prendre 
le  deuil. 
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Ennegra,  ennegrat(I.  g.),  ado,  part.  adj.  et 
s.  Vêtu  do  noir,  en  noir,  en  deuil. 

Un  ennegra,  un  homme  vêtu  de  noir  ;  un 
prêtre. 

El,  à  sa  cousturno,  onnfgrat. 

O.  BUINGUIEB. 

Maurelha  tout  cnti»':  canlo,  caolo  vitorio, 
Mai  la  canlo  ennegral  c.  camino  descaus. 

J.  sans. 

Uno  fenno  ennegrado  e  morto  de  doulou. 

C.  LAFORGUE. 

Ennegrùdis,  ados,  plur.  narb.  de  cnne- 
grat,  ado.  R.  en,  nègre. 

exxegra,  v.  a.  Epucer,  en  Limousin  ;  é- 
plucher  les  aclions  de  quelqu'un,  v.  esniera. 
R.  en,  negro  (puce). 

EXXEGRI,  XEGRI,  EXXEGRESI  (rouerg.), 
XEGRESI  (1.),  (rom.  enegrezir,  cat.  enne- 
grir,  port,  enncgrecer,  esp.  negrecer,  laf. 
nigrescere),  v.  a.  Rendre  noir,  noircir,  v.  ca- 
maia,  mascara,  negri. 

Ennegrisse,  isses,  is,  issèn,  isses,  isson . 
Se  jamai  un  nivage 
Venié  l'ennegresi. 

l.  roumteux. 

S'ennegrt,  v.  r.  Devenir  noir,  noircir,  v.  es- 
cabourni ,  negreja. 

Lou  tèms  s'ennegris  ou  s'ennegresis,  le 
temps  s'obscurcit. 

Ennegri,  ennegresit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Noirci,  ie. 

Ennegresi  d'un  pantai  orre. 

A.  AKNAVIELLE. 

R.  en,  nègre. 
EXXEGRiMEX,  s.  m.  Action  de  noircir,  v. 

negrimen.  R.  ennegri. 

Ennegrous,  v.  negrous  ;  enneia,  v.  ennega  ; 
enneja,  ennejous,  v.  enuia,  enuious  ;  enne- 
queli,  v.  anequeli  ;  ennetia,  v.  neteja. 

exxevassa,  exxéussa  (L),  v.  a.  Couvrir 
de  neige,  v.  encoungeira. 

Ennevasse  ou  ennèusse,  eusses,  èusso, 
èussan,  éussas,  èusson. 

S'ennevassa,  v.  r.  Se  couvrir  de  neige. 

Ennevassa,  ennéussa,  enneva,  ado,  part,  et 
adj.  Couvert  déneige;  blanc  comme  neige. 

Soun  capelut  enneva,  sa  coiffure  neigeuse 
(F.  du  Caulon). 

Un  di  serre  ennevassa  que  separon  la  Prouvènço 
dôu  Piemount. 

ARM.  PROUV. 

R.  en,  nevas,  nèu. 

Ennevouli,  v.  ennivouli. 

EXXEZAT,  n.  del.  Ennézat (Puy-de-Dôme). 

Enniha,  ennilha,  v.  endiha. 

exxita,  xita,  v.  a.  Couvrir  ou  souiller  de 
limon,  envaser,  v.  empapoula,  enlapa,  en- 
lima,  li  g  a. 

S'ennita,  v.  r.  Se  remplir  de  limon  ;  s'en- 
foncer dans  la  vase,  v.  enfanga. 

Ennita,  ennitat(1.),  ado,  part,  et  adj.  Souillé 
de  limon,  envasé,  ée.  R.  en,  nito. 

EXXIVOULA,  ESXIVOULA,  XIVOULA,  ES- 
XIVOURA  (a.),  EXXIÉULA  (lim.),  EXXIBOULA, 

AXIBOULA  (rouerg.),  agxibouga  (Velay), 
(cat.  ennuvolar,  port,  ennevoar,  it.  annu- 
volare,  lat.  innubilare),  v.  a.  Envelopper  de 
nuages,  v.  ennivouli. 

Ennivoule,  ouïes,  oulo,  oulan,  oulas, 
oulon. 

S'ennivoula,  v.  r.  Se  couvrir  de  nuages;  se 
rembrunir,  prendre  de  l'humeur  ;  être  sur  le 
point  de  pleurer,  avoir  la  larme  à  l'œil,  y. 

gounfleja. 

Enninoula,  ennivoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Nuageux,  euse. 

Aviés  lou  front  ennivoula. 

A.  TAVAN. 

Arco  divino  ennivoulado. 

S.  LAMBERT. 

R.  en,  nivo,  nivoul,  nièulo. 

EXXIVOULÏ,  EXXEVOULl(rh.),  EXNIBOULI, 
EXXEBOULI  (L),  EXXIBOURI  (rouerg.),  ESXE- 
vouli,  esxivouri  (a.),  (v.  fr.  ennublir),  v. 
a.  Couvrir  de  nuages,  rendre  nuageux,  v.  a- 
niéula,  atruma,  encrumi,  ennebla,  enne- 
gri, cnsourni. 

Ënnivoulisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 
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S'ennivouli,  v.  r.  Se  couvrir,  s'envelopper 
de  nuées. 

Lou  cèu  s'ennivoulis  e  l'aigo  toumbo  a  bro. 

J.  ROUMA  NILLE. 

Ennivouli,  enniboulit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Couvert  de  nuages,  v.  nivoulous  ;  voilé,  ée, 
v.  envela. 

E  lou  rire  a  'speli 
Ditis  lou  bèl  iue  courons  que  s'èro  ennivouli. 

F.  GRAS. 

Dôu  velet  clarinèu 
Enuivoulido. 

T.  AUBANEL. 

R.  en,  nivoul, 
Enno,  v.  èuro. 

EXXÔdi  (lat.  Ennodius),  n.  d'h.  Ennode. 

Sant  Ennàdi,  saint  Ennode,  né  à  Arles, 
évêque  de  Pavie  au  6°  siècle. 

Ennoira,  v.  eneira;  ennosta,  v.  enasta;  en- 
noubia,  v.  ennouvia. 

EXXOUBLi  (rom.  enoblezir,  noblezir,  cat. 
ennoblir,  esp.  ennoblecer,  it.  annobilire), 
v.  a.  Ennoblir;  anoblir,  v.  anoubli. 

Ennoublisse,  isses,  is,  issèn,  issôs,  isson. 
Arribas  lèu  pir  ennoubli 
La  bello  terro  prouvençalo. 

ABBÉ  BRESSON. 

S'ennoubli,  v.  r.  S'emoblir. 

Ennoubli,  ennoublit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Ennobli,  ie.  R.  en,  noble. 

exxoublimex  (cat.  ennobliment),  s.  m. 
Action  d'ennoblir.  R.  ennoubli. 

Ennougè,  v.  enuei  ;  ennouja,  ■  ennoujous,  v. 
enuia,  enuious;  en-noun,  v.  noun. 

exxôUOSSA  (s'),  v.  r.  Agiter  les  ailes,  se 
hérisser,  s'irriter,  en  Rouergue,  v.  enaucela 
R.  en,  ôuas  pour  alas,  alasso. 

Ennôdtja,  v.  enuia. 

EXXOUVA,  IXXOUVA  (niç.),  IXXOUBA  (1.), 
(rom.  ennovar,  innovar,  cat.  esp.  port,  in- 
novar,  it.  lat.  innovare),  v.  a.  Innover,  v. 
renouvela. 

Ennove,  oves,  ovo,  ouvan,  ouvas,  ovon. 

Sur  las  décimas  non  mutavon  ny  innovavon  ren. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Ennouva,  innoubat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Innové,  ée. 

EXXOIVAUOUX,  EXXOUVACIEX  (m.),  IX- 
XOUB.aciéu  (1.  g.),  (rom.  ennovacio,  cat.  in- 
novaciô,  esp.  innovacion,  it.  innovazione, 
lat.  innovatio,  onis),  s.  i.  Innovation. 

L'ennouvacien 

Merito,  à  coup  segur,  un  brevet  d'envencien . 

MERENTIÉ. 

EXXOUVAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat. 
esp.  port,  innovador,  it.  innovatore),  s.  Ce- 
lui, celle  qui  innove,  innovateur,  novateur.  R. 

ennouva. 

exxouvia,  exxoubia  (1.  g.),  (esp.  enno- 
viar),  v.  a.  Vêtir  comme  un  nouveau  marié, 
comme  une  mariée  ;  marier  une  fille,  v.  ma- 
rida. 

Ennôvie,  ôvies,  àvio,  ouvian,  ouvias, 
ovion. 

S'ennouvia,  v.  r.  Revêtir  ses  habits  de  noce, 
prendre  un  mari  ;  se  marier. 

Ennouvia,  ennoubiat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Vêtu  des  habits  nuptiaux,  habillé  comme  un 
nouveau  marié. 

L'aire  èro  perfumat,  la  campagno  ennouviado. 

M.  BARTHÉS. 

Lalaugèro  Annetou  sourtiô  touto  ennoubiado. 

J.  JASMIN. 

R.  en,  nôvi,  nàvio. 

Ennuei,  ennui,  v.  enuei;  ennueja,  ennuia, 
v.  enuia;  ennuejous,  v.  enuious. 

exxuio,  s.  f.  L'Ennuie,  rivière  de  l'arron- 
dissement de  Nyons  (Drôme).  R.  enuia. 

Ennuious,  v.  enuious;  ennuia,  v.  anula; 
eno  pour  uno. 

exoc.  (lat.  hébr.  Henoch),  n.  p.  Hénoc,  pa- 
triarche biblique. 

Enoc  em'  Elias. 

S.  LAMBERT. 

exôdi,  s.  m.  Ennui,  dégoût,  impatience,  v. 
enuei,  t'edi. 

L'enôdi  prenguè  la  Mounclardo. 

LAFARE-ALA.IS. 


L'enôdi  d'esperel  l'agantavo  au  galet. 

A.  LANGLADE. 

Bèn  lèu,  d'enôdi  près, 
Se  venjo  sus  la  menudalho. 

ID. 

Au  vilage,  eh  !  be,  trove  l'enôdi. 

ID. 

PROV.  L'enôdi  fai  veni  li  cabro  nèscio. 
R.  en,  àdi. 

Enoga,  v.  eneiga;  enoira,  v.  eneira;  énonça, 
v.  enanca;  enordi,  v.  enardi. 

EXORME,  EIXORME,  EXOUORME  (rouerg.), 
ormo  (cat.  esp.  port.  it.  énorme,  lat.  enor- 
mis),  adj.  Énorme,  v.  demasia,  desmesura, 
destermena,  groussas. 

En  saletat  lou  plus  énorme 
Que  siège  au  mounde  universau. 

G.  ZERBIN. 

D'enôrmi  bras,  d'enàrmei  bras  (m.),  d'é- 
normes brasses  (L),  des  bras  énormes;  d'e- 
nôrmis  animau,  d'enôrmeis  animait  (m.), 
d'énormes  anim.als  (1.),  des  animaux  énor- 
mes; d'enôrmi  messorgo ,  d'énormes  men- 
songes. 

Enorra,  v.  arra;  enosta,  v.  enasta;  enôubra, 
v.  enaubra;  enôuca,  v.  enauca  ;  enôugivous, 
v.  enuious. 

exouira,  ouïra,  v.  a.  Gonfler  comme  une 
outre  ;  rosser,  battre  comme  une  bête  de  bou- 
cherie que  l'on  bouffe  après  sa  mort,  v.  goun- 
fla,  saba. 

S'enouira,  v.  r.  S'enfler  comme  une  outre. 

Enouira,  emouirat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Gonflé,  rossé,  éreinté,  ée.  R.  en,  ouire. 

exouirado,  s.  f.  Roulée  de  coups,  rossée, 
v.  rousto.  R.  enouira. 

Enouja,  v.  enuia;  enôuja,  v.  enaussa ;  enou- 
lha,  v.  nougalha,  nougaia. 

EXOUMBRA  (rom.  enombrar,  enumbrar, 
it.  inombrare),  v.  a.  Mettre  dans  l'ombre, 
ombrer,  v.  asoumbra. 

S'enoumbra,  v.  r.  Se  mettre  dans  l'ombre,  à 
l'ombre,  v.  souloumbra. 

Enoumbra,  enoumbrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  est  dans  l'ombre;  ombré, ée.  R.  en,  oum- 
bro. 

EXOUXCIA,  AXOUXCIA,  axouxça  (esp.  e- 
nunciar,  it.  enunziare,  lat.  enuntiarej,  v. 
a.  Énoncer, 

Enôuncie ,  ouncies ,  ôuncio ,  ouncian , 
ouncias,  ôuncion. 

S'enoungia,  v.  r.  S'énoncer. 

Enouncia,  enounciat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Énoncé,  ée. 

Que  ço  qu'auran  enouncia  fague  dre. 

F.  VIDAL. 

EXOUXCIACIOUX,  EXOUXCIACIEX  (m.),  E- 
xouxciaciÉU  (1.  g.),  (cat.  enunciacio,  esp. 
enunciacion,  it.  enunziazione,  lat.  enun- 
tiatio,  anis),  s.  f.  Énonciation. 

Enouobre,  v.  nouobre;  enouolha,  v.  nou- 
galha; enôura,  v.  enaura;  enôurela,  v.  enau- 
rela. 

exourguï,  exourguli  (rouerg.),  EXOUR- 
gulhi  (1.  g.),  ourgulhi  (d.),  (rom.  enorgo- 
Ihosir,  orgolhozir,  erguelhir,  cat.  enorgul- 
lir,  it.  inorgoglire),  v.  a.  Enorgueillir,  v. 
gounfla. 

Eriourguïsse,  ïsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  ïs- 
son. 

S'enourguï,  v.  r.  S'enorgueillir,  v.  crèire; 
s'enfler,  v.  enfla. 

Enourguï,  enourgulhit  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Enorgueilli,  ie;  enflé,  ée.  R.  en,  our- 

guei. 

EXOURMAJIEX ,  EXOURMOMEX  (1.  g.),  E- 
XOUORMOMEX  (rouerg.),  (cat.  énormément, 
esp.  it.  enormemente),  adj.  Énormément,  v. 
forço,  que-noun-sai.  R.  énorme. 

EXOURMITA,  EXOURMITAT  (1.  g.),  (rom. 
cat.  enormitat,  it.  enormità,  lat.  enormi- 
tas,  atis),  s.  f.  Énormité,  v.  desproupôur- 
cioun. 

exoussa,  v.  a.  Ossifier. 

Enosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas,  os- 
son,  ou  (m.)  enouèssi,  ouesses,  ouesso, 
oussan,  oussas,  ouesson. 

S'enoussa,  v.  r.  S'ossifier  ;  avaler  un  os  ou 


des  os  ;  avaler  des  noyaux  de  cerises  et  en  avoir 
une  indigestion,  v.  enclousca. 

Enoussa,  enoussat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ossifié,  ée;  qui  a  des  os  saillants;  qui  a  des 
noyaux  dans  les  intestins. 

Descarnat  gandreraen  e  trop  fort  enoussat. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  en,  os. 
Enôuvi,  v.  enauvi. 

EX-PREMIÉ,  EX-PROUMIÉ  (m.  rh.),  EN- 
prumÈ  (g.),  s.  m.  et  adv.  Ce  qui  est  en  avant, 
la  partie  antérieure,  le  principe,  v.  principe  ; 
d'abord,  au  commencement,  v.  abord. 

Sus  l'en-premiè,  d'en-premié,  en  premier 
lieu,  en  principe,  au  commencement  de  la 
saison;  d'en-premié  qu'èron  marida,  dans 
les  premiers  temps  de  leur  mariage.  R.  en, 
premié. 

EX-QUE  vous  (s'ÈRE)  pour  s'ère  en  même 
lio  que  vous,  si  j'étais  que  de  vous,  si  j'étais 
de  vous  ;  s'èri  en-qu'eles  ou  s'ère  en-que 
d'eles  (L),  si  j'étais  à  leur  place. 

Se  iéu  ère  en-que  lou  rèi. 

D.  SAGE. 

En-que,  en-qu'à,  pour  denquio  (jusqu'à), 
en  Béarn  ;  enqueiça,  enqueiçamount,  enquei- 
çavau,  v.  eiça,  eicamount,  eiçavau  ;  enquei- 
îa  (esp.  aculla),  v.  eila  ;  enqueilabas,  v.  ei- 
labas  ,  pereilabas  ;  enqueilamount ,  enquei- 
lamoundaut,  v.  eilamount,  pereilamount,  pe- 
reilamoundaut  ;  enqueira,  pnqueirado,  enquei- 
ramen,  v.  aqueira,  aqueirado,  aqueiramen. 

exquèiro,  s.  f.  Lieu  où  l'on  se  rendait  pour 
se  battre  à  coups  de  pierres,  v.  aqueirado  ; 
pour  encore,  v.  encaro. 

Un  autre  sesis  uno  pèiro, 

E  de  très  pas  près  de  l'enquèiro, 

En-luego  de  dounar  a  l'ai 

Va  blessar  uno  bugadiero. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

R.  enqueirado. 

EXQUEISS4,EXCAISSA  (L),  EXCAICHA,  EX- 
CACHA  (port,  encaixar,  it.  incassare,  b.  lat. 
incapsare J,  v.  a.  Encaisser  ;  enfermer  un  cours 
d'eau  dans  des  berges  élevées,  v.  emparga  ; 
concevoir,  comprendre,  en  style  familier,  v. 
encapa  ;  manger  beaucoup,  manger  avide- 
ment, v.  enfourna. 

Encaisse,  caisses,  caisso,  queissan,  queis- 
sas,  caisson. 

Pou  pas  l'enqueissa,  il  ne  peut  le  conce- 
voir, le  supporter. 

S'enqueissa,  v.  r.  Se  mettre  dans  une  caisse, 
s'enfermer  dans  de  hauts  talus. 

Sus  l'oundo  que  s'encaisso. 

CALENDAU. 

Enqdeissa,  encaissât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Encaissé,  ée;  mis  en  cercueil. 

Sèmblon  de  plour  li  dos  peireto 
Enqueissado  dins  l'or  de  si  poulit  pendènt. 

F.  GRAS. 

R.  en,  caisso. 

EXQUEISSADO,  EXCAISSADO  (h),  S.  f.  Ce 
qu'on  encaisse  en  une  fois,  temps  où  l'on  en- 
caisse. R.  enqueissa. 

EXQUEISSAMEX,  EXCAISSOMEX  (L),  (port. 
encaxamento ),  s.  m.  Encaissement,  action 
d'encaisser,  enceinte  de  charpente  ou  de  plan- 
ches, v.  pastiero. 

Enqueissamen  d'uno  carreto ,  corps  de 
charrette  fermé  devant  et  derrière. 

Fan  un  enqueissamen  gigant,  espetaclous. 

F.  GRAS. 

R.  enqueissa. 

EXQUELIX  ,    IXQUEMX    (  d.  )  ,  EXQUILIX 
(lyon.),  axquimx  (for.),  (lat.  inquilinus),  s. 
m.  Locataire,  voisin,  ami,  étranger,  à  Greno- 
ble, Lyon  et  Genève,  v.  estajan. 
Cèlo  poro  quartié  sont  bèn  si  matraita 
Que  tous  lous  iuquelins  sonjon  de  lou  quita. 

BLANC  LA  GOUTTE. 
EVQUEQUIXA,  EXQUIQUIXA  (d  ),  IXQUI- 
QUIXA  (lim.),  (argot  fr.  enquiquiner,  v.  fr. 
inquinar;  lat.  coinquinare,  infecter),  v.  a. 
Ennuyer,  obséder,  importuner,  taquiner,  en 
style  familier,  v.  enfeta. 

ENQUEQUINA  (L),  ENQUEQUINAT  (1.),  ADO,  part. 

et  adj.  Ennuyé,  vexé,  ée. 


Enfeta  e  enquequina  de  vèire  demouli  si  muraio. 

ARM.  PHOUV. 

EXQCERl(S'),  S'EXQUESI,  S'ENQUISI  (lim.), 
S'exquegi  (Velay),  (rom.  enquérir,  enque 
rer,  inquercr,  inquirir,  enquerre,  cat.  in 
guirir,  esp.  port,  enquirir,  it.  inquerirc, 
fat.  inquirerc),  v.  r.  S'enquérir,  s'informer, 
\.  enquista,  entrevu. 

Se  conj.  comme  aqueri  :  enquière,  quiè 
res,quièr,  querèn,  querès ,  quièron ,  ou 
(lim.)  enquesisse,  isses,  is,  etc. 

Trop  s'enqueri  fa  souvient  man. 

C.  BRUEYS. 

Enquist,  enquesi  (lim.),  isto,  ido,  part,  et 
adj.  Enquis,  ise. 

Enquèro,  v.  encaro. 

EXQUESTA  (S'),  S'EXQUISTA,  S'EXQUIVA, 
v.  r.  S'enquêter,  s'enquérir,  v.  enquéri,  en- 
trera. 

Sens  m'enquesta  de  mai,  sans  m'enquérir 
d'autre  chose. 
Noun  s'enquestara  pas  s'es  de  l'aule  o  del  bon. 

J.  DE  VALÈS. 

Es  un  pecat,  amie,  que  visquen  forço  o  gaire, 
De  s'enquisia  de  l'ouro  ount  Dieu  nous  sounara 

<  B.  FLORET. 

|   R.  enquesto. 

EXQUESTAIRE,  EXQUISTAIRE    (rom.  en- 
\    quistairc),  s.  m.  Enquêteur,  celui  qui  fait 
une  enquête,  v.  enquisidou.  R.  enquesta. 
EXQUESTIOUXA  ,    EXQUESTIECXA  (lim.), 

(rom.  encaisonar),  v.  a.  Questionner,  inter- 
[   roger,  v.  questiouna. 

Enquestiéunats  l'islôrio. 

J.  ROUX. 

R.  en,  questiouna. 

exqcèsto,  ixquesto  (g.)  (rom.  enques- 
ta, inquesta,  cat.  enquesta,  it.  inchiesta,  b. 
lat.  inquœsta),  s.  f.  Enquête,  recherche  ju- 
diciaire, v.  recerco  ;  chose  de  peu  de  valeur, 
■y.  parpello  d'agasso. 

Sens  cerca  d'enquèsto,  sans  chercher  midi 
à  quatorze  heures;  sènso  mai  d'enquèsto, 
sans  plus  de  recherche  ;  chambro  d'enquèsto] 
chambre  des  enquêtes. 
Fan  que  l'ague  uno  enquèsto  e  que  lou  proucès 
v.  thouron.  [pende. 
prov.  Proucès  d'enquèsto, 
Proucès  de  tempèsto. 

R.  enquéri. 

Enquèstre  pour  ourquèstro  ;  enqueu,  v  en- 
cuei. 

EXQCI  (lat.  Une,  hic,  gr.  &V-Ai),  adv.  Ici, 
d'ici,  dans  les  Alpes,  v.  cici,  aqui. 

De  enqui  sont  dérivés  les  adverbes  enqui- 
ça,  enquiçamov.nt,  enquiçavau,  v.  eiça, 
etçamount,  eiçavau,  et  enquila,  enquila- 
bas,  enquilamount,  enquilamoundaut,  v. 
etla,  edabas,  eilamount,  eilamoundaut. 

Enquiça,  v.  eiça;  enquica,  v.  enquiquirica 

EX-QCItOX,  EXQLOLCOX,  EXTICOX,  EXDI- 
COX,  EXTOUCOX,  EXDOCCOX,  EXTACOX,  EX- 

dacox,  ixd.vcox  (g.),  exdicouox  (rouerg  ), 
(rom.  quacumque,  quoeumque,  undecum- 
quej,  adv.  Quelque  part,  en  Languedoc,  Li- 
mousin et  Gascogne,  v.  part. 

En-quicon  dàu  èstre,  il  doit  être  quelque 
part  ;  i'a  fioc  en-quicon  ?  y  a-t-il  le  feu 
quelque  part  ?  en-quicon  mai,  quelque  au- 
tre part.  * 
Sai-qu'en-quicon, 
Pèr  rne  fa  cerca  se  rescond. 

c.  FAVRE. 
Jou  soun  le  souldat  d'endacon 
Que  sap  fa  tout  sonn-que  se  batre. 

GAUTIER. 

Som,  som, 
Vène,  vène,  vène' 

Som,  som, 
Vi.-ne  d'endacor. 

CH.  DE  NOURRICE. 

En-quicon  est  l'opposé  de  en-lià.  R  en 
quicon.  ' 

EXfHli;,  EXQLIÈ  et  EXQUIÈIRO  (1.),  s.  m. 
et  |   Irou  ou  i'on  plante  le  robinet  d'une  fu- 
taille, v.  caneliero,  trau  ;  pour  crouoe  v 
anquié.  r  >  ■ 

Destapa  toutes  Ions  enquiès. 

LA  FA  RE— AL  AÏS. 


ENQUERI  (S*)  —  ENRACA 

Lou  vei  pas  maje  qu'uno  enquièiro. 

ID. 

R.  enco. 

Enquiessa,  v.  enqueissa  ;  enquiet,  onquiotu, 
enquietous,  v.  inquiet,  inquiéta^  inquietous 

exqciha,  exquilha  (1.),  v.  a.  Empiler,  v. 
empiéta,  evgrilia. 

Enquiha,  enquilhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Empilé,  ée.  R.  en,  quiha. 

Enquila,  enquilabas,  enquilamount,  enqui- 
lavau,  v.  eila,  eilabas,  eilamount,  eilavau, 
pereilavau. 

EXQlHLix,  EXQUILEXS,  adv.  Par  là-bas, 
par  là-dedans,  dans  les  Alpes,  v.  alin,  cita- 
tin,  peratin.  R.  enqui,  alin. 

Enquilin,  v.  enquelin  ;  enquio,  v.  dinquio  ; 
enquiquina,  v.  enquequina. 

EXQUIQLIRICA    (  S  )  ,    S'EXQUIQUIRIXCA  , 
S'EXQUICA,  S'EXCRAXCA  (querc),  v.  r.  Se 
percher  en  chantant  quiquiriqui,  comme  les 
jeunes  coqs,  en  Gascogne,  v.  ajouca. 
Lous  cèrvis  dounc  léugès  aniran  ptilèu  paisse 
En  l'aire  e  s'enquica  sur  la  cimo  d'un  fraisse. 

G.  DELPRAT. 

Enquiquiricat,  ado,  part,  et  adj.  Perché,  ée. 
Part  enquiquiricat  sul  grand  char  del  sourel. 

J.  JASMIN. 

H.  en,  quiquiriqui. 

exquis,  s.  m.  Excitation,  en  Guienne,  v 
encit.  R.  enquissa. 

Enquisi,  v.  enquéri. 

EXQUISICIOUX,  EXQUISICIEX  (m  ),  EXQUI- 
SiciÉU  (1.  g.),  (rom.  enquisicio,  inquisicio, 
inquisition,  cat.  inquisicio,  esp.  inquisi- 
cion,  it.  inquisizione,\aï.  inquisitio,  onis), 
s.  f.  Inquisition,  v.  recerco. 

La  tourre  de  l'Enquisicioun,  nom  d'une 
des  tours  de  la  Cité  de  Garcassonne. 

Embé  la  gr'acio  e  l'ouncioun 
De  la  sauio  enquisicioun. 

C.  FAVRE. 

L'universita  e  l'enquisicioun  s'eigrejèron  contro 
eu. 

A.  MICHEL. 

Le  tribunal  ecclésiastique  de  ce  nom,  établi 
en  Languedoc  dès  l'an  1204  contre  les  Albi- 
geois, y  fut  fixé  par  le  concile  de  Toulouse  en 
1229,  et  confié  aux  dominicains  par  le  pape 
Grégoire  IX  en  1233. 

exquisidou,  exquisitour  (rom.  enque- 
ridor,  enqueror,  cat.  esp.  port,  inquisidor, 
it.  inquisitore,  lat.  inquisitor),  s.  m.  Inqui- 
siteur. 

Refréné  p'^r  un  téms  l'ardour  dis  enquisidou  . 

C.  DE  VILLENEUVE. 

EXQCISSA,  v.  a.  Exciter,  inciter,  en  Guien- 
ne, v.  ahissa,  aquissa,  cussa  ;  pour  encais- 
ser, v.  enqueissa. 

Enquissa  pour  enquica  (par  ici)  ;  enquissa- 
mount,  v.  eiçamount  ;  enquissavau,  v.  eiça- 
vau ;  enquist,  isto,  part.  p.  du  v.  enquéri; 
enquista,  enquistaire,  v.  enquesta,  enques- 
taire. 

EXQCITRAXA,   EXGUITRAXA  ,  QUITRAXA 

(cat.  enquitranar,  esp.  alquitranar,  it.  in- 
catramare),  v.  a.  Goudronner,  enduire  de 
brai,  v.  empresina,  pega. 

Pèr  enquitrana  l'archo  de  Noué. 

J.  ROU MANILLE. 

S'enquitrana,  v.  r.  S'enduire  de  goudron. 
Enquitrana,  enquitranat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Goudronné,  ée. 

Cordo  quitranado,  corde  goudronnée. 
Telo  enquitranado. 

V.  GELU. 
H.  en,  quitran. 

Enquiuei,  v.  encuei  ;  enquiva,  v.  enquesta  ; 
enquivoco,  v.  equivoco;  enquo,  v.  enco;  en- 
quoucon,  v.  en-quicon  ;  enrabala,  v.  enrebala. 

EXRABASSA,  arrabassa  (b.),  v.  a.  Truffer, 
garnir  de  truffes. 

Enrabassa,  enrabassat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Truffé,  ée. 

Un  gabre  tout  enrabassa. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  en,  rabasso. 
exràbi,  exrage  (rom.  arapi),  s.  m.  Action 


d'enrager,  rage,  violent  dépit,  v.  ràbi,mour- 
otn ,  pegtn. 

Es  un  enràbi,  es  un  ràbi,  c'est  d'une  dif- 
ficulté  inconcevable,  c'est  une  misère  ;  faire 
quavcarhn  d'enràbi,  faire  une  chose  avec 
colore,  la  mal  faire  ;  ousUjm  plen  d'enràbi 
maison  de  désolai  ion. 

AméHén  mai  que  la  passioun 
Me  faguesso  mouri  d  enrabi. 

„.      „  ,  C.  BUUEY6. 

Vivo  1  amour  que  douno  un  tant  sublime  enràbi  ! 

a.  tavan. 
prov.  Qu  a  d'enfant,  a  d'enràbi. 

—  Qu  d'amour  se  pren,  d'enràbi  se  quilo. 
R.  enrabia. 

EXRABI  A,  EXRAJA  (rh),  EXR  AT.IA  (I  )  EX- 
BATYA  (b  ),  EXRAUJA,  ARRAl'JA  fg.J,  R  \LMA 
(d.),  (rom.  enrabiur,  enrapjar,  enra'Jar 
enraujar,  raujar,  ratjar,  rav/'ar,  e<p  ra- 
biar,  it.  arrabiare),  v.  a.  et  n.  Faire  enrager 
vexer,  tourmenter,  irriter.v.  encayna  ;  éprou- 
ver du  dépit,  désirer  ardemment,  enrager  v 
bisca. 

Enràbie  ou  enràbi,  àbies,  àbio,  abian, 
abias,  àbion,  ou  (rh.)  enrage,  qcs,  jo,  jan 
jas,  jon. 

Enrabia  de  fam,  mourir  de  faim  ;  lou  fan 
enrabia,  on  le  fait  enrager;  pren  pacienci 
en  cnrabiant,  il  prend  patience  par  force  ; 
raujo  de  parla,  il  enrage  de  parler  ;  rauio 
raujo,  apostrophe  dont  les  enfants  se  servent 
lorsqu'ils  se  font  quelque  niche,  on  Dauphiné. 
Car  vous  assegùri  qu'enràbi 
De  mètre  moun  aucéti  en  g'abi. 

G.  ZERBIN". 

prov.    Enfant  pichoun  fan  fouleja, 

Mai  quand  soun  grand  fan  enrabia. 

—  La  mita  dôu  mounde  fai  enrabia  l'autre. 

—    Amant  bèn  enrabion  li  chin  blanc  coume  ii  ne- 

[gre. 

S'enrabia,  v.  r.  Enrager,  v.  pitra. 

Enrabia,  enratjat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Enragé,  ée,  hydrophobe,  maniaque  ;  violent, 
enie,  extrême. 

Es  enrabia  contro  ièu,  il  est  enragé  con- 
tre moi  ;  se  batre  coume  un  enrabia,  se  bat- 
tre comme  un  enragé  ;  mau  enrabia,  mal  in- 
supportable; manja  de  la  vaco  enrabiado, 
manger  de  la  vache  enragée;  à  l' enrabiado, 
en  enragé,  avec  une  sorte  de  rage,  précipi- 
tamment. 

Coume  un  chin  enrabiat  mi  fasiéu  faire  plaço. 

LA  BELLAUÛIÈRE. 

prov.  Quand  l'on  vôu  tua  'n  chin,  l'on  dis  qu'es 

enrabia. 
R.  en,  ràbi. 

exrabiado,  s.  m.  Dentelaire,  plante,  v.  er- 
bo-enrabiado. 

EXRABIADCRO,   EXRABIEDURO  (m  ),  EX- 

RAJADURO  (rh.),  s.  f.  Hydrophobie,  transport 
de  rage,  désir  enragé,  passion  démesurée,  irri- 
tation, v.  furour,  ràbi. 

Secretamen  aie  la  euro 
De  si  gari  l'enrabiaduro. 

C.  BRUEYS. 

Junoun,  quito  l'enrabiaduro. 

J.  GERMAIN. 

R.  enrabia. 

exrabiaxt,  exraja XT,  axto,  adj.  Déses- 
pérant, ante,  très  pénible,  v.  marrit.  R.  en- 
rabia. 

EXRACA  (v.  fr.  enraquer),  v.  a.  et  n.  Rem- 
plir avec  du  marc,  plonger  dans  le  marc;  in-, 
fecter,  v.  empourraca. 
Enraque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Put  de  paurièro  qu'enraco. 

MIRAL  MOUNDI. 

Enracarcs  à  l'ai  (Jasmin),  vous  puerez 
l'ail. 

S'enraca,  v.  r.  Prendre  le  goût  du  marc,  se 
remplir  de  rafle  ;  se  gorger  de  vin,  se  soûler, 
v.  assadoula. 

Enraca,  enracat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Plongé  dans  le  marc  ;  obstrué  par  le  marc,  en 
parlant  du  robinet  d'une  cuve. 

Vin  enraca,  vin  âpre,  qui  a  un  goût  de  ra- 
fle, pour  avoir  trop  séjourné  dans  le  marc  ; 
èstre  enraca  de  quicon,  être  dégoûté  de 
quelque  chose,  en  avoir  par-dessus  les  yeux. 
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Quand  lou  caucaire  es  enracal 
Merito  d'avé  de  la  palo. 

C.  BRUEYS. 

R.  en,  raco.  ' 

enraca,  v.  a.  Faire  un  ensemble,  mêler  de 
bon  et  de  mauvais,  assortir  diverses  choses  en 
un  tout,  v.  assourti. 

S'enraya,  y.  r.  Se  procurer  une  bonne  race 
d'animaux,  avoir  des  animaux  de  belle  venue. 

Enraca,  enraçat  (1.).  ado,  part,  et  adj  As- 
sorti, ie,  qui  a  les  caractères  généraux  d  une 
race,  qui  est  d'une  venue  à  peu  près  égale,  v. 

Troupeu  enraça,  troupeau  dont  les  bêtes 
sont  pareilles  ou  à  peu  près  semblables  ;  blad 
enraça  blé  généralement  beau  ou  de  la  même 
qualité;  lï  terro  d'aquéu  mas  soun  enra- 
cado,  les  parcelles  de  cette  ferme  sont  à  peu 
près  d'égale  valeur,  sont  mêlées  de  bon  et  de 
mauvais  en  égale  part.  R.  en,  raço. 

Enraclia  pour  enraja,  enrabia. 

enracina,  racina  (g.),  (rom.  enrazigar, 
enraiqar),  v.  a.  Faire  prendre  racine.  _ 

S'enracina,  racina  (g.),  v.  r.  S'enraciner,  v. 
abarba,  barba,  raija. 

Enracina,  enracinât  (1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Enraciné,  ée. 

Dins  moun  cor  sies  trop  enracinado. 

DAVEAU. 

R.  en,  racino. 

enracinâmes,  s.  m.  Action  de  s'enraciner. 
R.  enracina. 

ENRAiA(esp.  enraisar),\.  a.  Enrayer,  gar- 
nir une  roue  de  ses- rais;  arrêter  une  roue,  v. 
embarra,  encala.  j 
Sa  pou  anavo  t'enraia. 

B.  FLORET. 

S'enraia  pour  s'enrega,  en  Dauphiné. 
Enraia,  enraiat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
rayé, ée.  R.  en,  rai. 

enraiadou,  s.  m.  Chantier  pour  enrayer 
les  roues,  enrayoir.  R.  enraia. 

enraïOUNA,  ado,  adj.  Entouré  de  rayons; 
radieux,  euse,  v.  radions. 

Sies  dôu  trelus  même  de  Diéu 
Enraiounado. 

ABBÉ  BRESSON. 

R.  en,  raioun. 
Enraja,  v.  enrabia. 

enrÀJASOU,  s.  m.  Ensemble  de  jantes  sup- 
plémentaires dont  on  recouvre  une  roue  déjà 
usée,  en  Rouergue,  v.  rejouncho.  R.  enraia. 

En'raje,  v.  enràbi  ;  enralha,  v.  enreia. 

EX  rama,  rama  (rom.  cat.  esp.  port,  enru- 
mar),  v.  a.  Garnir  de  ramée,  de  branches; 
ramer  des  légumes,  y.  embranca,  embroun- 
da  ;  mettre  des  rameaux  sur  les  claies  des 
vers  à  soie,  pour  qu'ils  puissent  y  filer  leur 
cocon,  v.  embruga,  encabana,  engenesta. 

A  ï'enrama,  au  moment  où  l'on  rame  les 
vers  à  soie. 

Enrama,  enramat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ramé,  ée. 

La  tèsto  enramado 
Emé  de  lausié. 

isclo  d'or. 

R.  en,  ramo. 

enramado,  s.  f.  Chapeau  de  ramée,  ber- 
ceau de  verdure,  y.  ramado. 

Sas  fèlhos  qu'i  fan  d'enramados. 

A.  MIR. 

R.  enrama. 

exramage,  EXR4MÀGI  (m.),  s.  m.  Action 
de  ramer  des  légumes  ou  d'offrir  des  rameaux 
aux  vers  à  soie,  Y.  embrugage. 

Bas  d'enramage,  bois  pour  ramer  les  vers 
à  soie.  R.  enrama. 

ENRAMBAIA,  ENRAMBOULHA  (1),  ENRAM- 
bulhv  (g.),  y.  a.  Embrouiller,  v.  embouia, 
rambaia. 

S'enrambaia,  v.  r.  S'embrouiller,  s'embar- 
rasser, s'obstruer. 

L'ourrou  de  la  bataio, 
Mescladis  lamentous  que  vai,  vèn,  s'enrambaio. 

P.  FÉLIX. 

S'enrambalho  mai  dins  sous  basses. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Ma  pensado  garrabeludo 


ENRAÇA  —  ENRAVAGNA 

S'enramboulho  ambé  moun  esprit. 

J.  CASTELA. 

Enrambaia,  enramboulhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Embrouillé,  ée.  R.  en,  rambai,  ram- 
boul. 

EXRAMEIRA,  EXRAMIEIRA  (1.),  V.  a.  Empi- 
ler des  fagots,  faire  un  bûcher,  v.  entavela. 

EnrobmUre,  èires,  èiro,  eiran,  eiras,  èi- 
ron.  R.  en,  ramiè. 

enramela,  y.  a.  Garnir  de  rameaux,  or- 
ner de  verdure,  y.  enrama. 

Enramelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Enramelèron  la  porto,  on  orna  la  porte 
de  rameaux  verts. 

Quand  de  flous,  de  laurès,  Paris  m'enramelabo. 

J.  JASMIN. 

Enranielè  ta  bruno  caro. 

A.  A  RN  AVI  ELLE. 

S'enramela,  y.  r.  Se  couvrir  de  rameaux. 

Enramela,  enramelat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Garni  de  rameaux,  orné  de  bouquets,  pa- 
ré, ée. 

Sa  vergueto  enramelado  (Goudelin),  son 
thyrse.  R.  en,  ramèu. 

enrampi,  exrampesi  (1.),  y.  a.  Donner 
des  crampes,  roidir  les  muscles,  engourdir,  v. 
arrampi. 

Enrampisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'enrampi,  v.  r.  S'engourdir,  v.  endourmi. 

Enrampi,  enrampesit  (l.),  ido,  part,  et  adj. 
Contracté,  ée,  roidi,  engourdi,  ie. 

Rounco,  estiro,  alongo,  espandis 
Sous  membrasses  enrampesits. 

A.  LANGLADE. 

R.  en,  rampo. 

enrantela,  v.  a.  Couvrir  de  toiles  d'arai- 
gnées, v.  rantela. 

S'enrantela,  s'enranteli,  y.  r.  Se  couvrir 
de  toiles  d'araignées,  de  légers  nuages,  v.  em- 
barbachina. 

Enrantelisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Enrantela,  enrantelit  (l.),  ado,  ido,  part, 
et  adj.  Couvert  de  toiles  d'araignées.  R.  en, 
rantelo. 

Enrari,  v.  arrari;  enrasa  (araser),  v.  arrasa. 

ENRASA  (S'),  v.  r.  Se  couvrir  de  tartre,  v. 
engresa,  enrausela.  R.  en,  rauso. 

Ènrasamen,  enrasomen,  v.  arrasamen. 

exrascassa,  enrasca,  v.  a.  Placer  les 
pierres  de  champ  en  construisant  un  mur  ou 
une  chaussée.  R.  eh,  rascas. 

Enrascassi,  v.  arrascassi  ;  enrasclausa,  v. 
resclausa. 

EXRASîNA,  rasixa,  rima  (esp.  arraci- 
marse),  v.  n.  et  r.  Se  couvrir  de  raisin,  de 
grappes  de  fleurs,  en  parlant  des  oliviers,  v. 
flouri,  tana. 

Fas  rire  la  mar  bloundo,  espandi  li  rousié, 
Enrasina  lis  ôuliveto. 

CALENDAU. 

Coume  un  maiôu  perdu  qu'arrapo  e  s'enrasino. 

A.  TAVAN. 

Enrasina,  enrasinat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Couvert  de  grappes. 
Longo-mai  de  sant  Marc  la  souco  enrasinado! 

E.  RANQUET. 

Toutos  las  vits  s'èron  enrasinados. 

J.  JASMIN. 

R.  en,  rasin. 
enrasti,  exrastit(1.),ido,  adj.  Couvert, 

erte,  infesté,  ée,  v.  enfeei. 

Planto  enrastido  de  pesouls, 

A.  VAYSSIER. 

plante  couverte  de  pucerons.  R.  en,  rèst. 
Enrastoulha,  v.  enresloubla. 

ENRATIERA,    EXRATIEIRAT   (1.    g.),  ADO, 

part,  et  adj.  Pris  au  piège,  en  parlant  d'un 

rat  ;  emprisonné,  ée,  v.  arrapa. 
Anan  pèr  faiçouna  la  vigno 
D'un  paure  bougre  enratieirat. 

H.  BIRAT. 

R.  en,  ratiero. 

Enratya,  v.  enrabia. 

exrauba,  v.  a.  Revêtir  d'une  robe,  v. 
abiha,  ajipoula. 

S'enrauba,  v.  r.  Passer  sa  robe,  revêtir  la 
robe. 


Malur  quand  la  glouriolo  e  lou  sabé  s'enraubon  ! 

J.  JASMIN. 

Enrauba,  enraubat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Revêtu  d'une  robe. 

De  l'angelico  vestiduro 

Pèr  li  sant  vèn  d'èstre  enrauba. 

E.  JOUVEAU. 

R.  en,  raubo. 

Enrauca,  v.  enrauqui  ;  enraufela,  v.  enrôu- 
fela;  enrauja,  v.  enrabia. 

ENRAUMA,  ENRÉUMA  (b.),  ENRÔUMA  (rh.), 
EXRUMA  (bord.),  (rom.  enraumar),  v.  a.  En- 
rhumer, y.  embourdi,  enfléuma,  enlugra, 
enmouqueta. 

Enraume,  aumes,  aumo,  auman,  aumas, 
aumon,  ou  enrèume,  eûmes,  èumo,  èuman, 
éumas,  èumon. 

As  pou  d'enrauma  ti  pesou  f  se  dit  à  un 
enfant  qui  n'ôte  pas  son  chapeau  devant  une 
personne  respectable  ;  l'enrauma,  le  rhume, 
v.  r  aumas. 

Un  conte  en  vers  sus  l'enrauma. 

T.  GROS. 

Pèr  ti  gari  l'enrauma  dôu  cervèu. 

V.  GELU. 

S'enrauma,  v.  r.  S'enrhumer,  v.  enrau- 

massa. 

Enraumo-te  dôu  cervèu,  tu  vas  t'enrhu- 
mer  du  cerveau. 

L'ase  canto  faus,  se  s'enraumo. 

C.  BLAZE. 

Em'  aquelo  auro  tout  s'enraumo. 

A.  AUTHEMAN. 

Enrauma,  enraumat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Enrhumé,  ée. 

Enrauma  coume  un  chin,  enrhumé  com- 
me un  loup  ;  un  cervèu  enrauma,  une  tête 
fêlée  ;  un  capitau  enrauma,  un  argent  mal 
placé.  R.  en,  rèumo. 

ENRAUMASSA,  RAUMASSA  (L),  (rom.  en- 
raumassar,  enraumezar,  reumassar),  v.  a. 
Enrhumer  violemment;  enrouer,  v.  enrau- 
qui; arrêter  la  croissance  d'une  plante,  v. 
cfitussi 

S'enraumassa,  v.  r.  Gagner  un  rhume  opi- 
niâtre, v.  embabouchi. 

A  l'asard  qu'iéu  m'enraumasse 
A  crida  :  paro  lou  loup  ! 

N.  SABOLY. 

E  s'enraumasso  pas  à  faire  un  coumplimen. 

J.  AZAÏS. 

Cantère,  dansère, 

Pèr  Ion  rejouï, 
E  pièi  m'enraumassère  : 
Aro  fau  que  toussi. 

V.  NOËL  POP. 

Enraumassa,  enraumassat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Enrhumé,  ée  ;  maladif,  ive,  qui  ne  se 
développe  pas,  en  parlant  des  plantes. 

Aubre  enraumassa,  arbre  qui  boude.  R. 
en,  r  aumas. 

EXRAUQUI,  ENRAUCHI  (a.  lim.),  EXRAU- 
QUESI(1.),  ENRAUCA  (1.  g.),  EXRAUCHA  (lim. 
d.),  (port,  enrouquecer,  b.  lat.  raucare),  v. 
a.  Enrouer,  v.  gama,  enrôufela. 

Enrauquisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son,  ou  enràuqui,  auques,  auco,  aucan, 
aucas,  aucon. 

S'enrauqui,  s'enrauchilha  (d.),  v.  r.  S'en- 
rouer. 

Enrauqui,  enraucat  (1.  g.),  ido,  ado,  part 
et  adj.  Enroué,  ée. 

Ounte  te  sies  enrauquido  ou  enraucado 
où  t'es-tu  enrouée? 

De  tant  bela  sies  enrauca,  pechaire  ! 

M.  DE  TRUCHET. 

Ai  mal  de  set,  sioi  enraucat. 

H.  BIRAT. 

R.  en,  rauc,  rau. 

ENRAUQUIMEN,  ENRAUCOMEN  (1.  g.),  S.  ni. 
Action  d'enrouer,  enrouement,  v.  rauquige. 
R.  enrauqui,  enrauca. 

enrausela,  ENRAUSELHA,  v.  a.  Couvrir 
de  tartre,  en  Rouergue,  v.  enrasa  ;  teindre 
en  rose,  orner,  v.  enrousela.  R.  en,  rauso. 

exravagna,  v.  a.  Enrhumer,  en  Langue- 
doc, v.  enrauma. 

Enravagna,  enravagnat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Enrhumé,  ée. 


ENREBA 


—  ENRESTA 


Mémo  qu'embé  lou  tèms  bagnat 
Toul  lou  niounde  es  enravagnat. 

J.  MICHEL. 

R.  en,  ravan  ou  (lat.  ravus,  enroué). 
Enfe,  v.  en-rèire  ;  enrea,  v.  enrega. 

ENREBA,  EXRERAT  (1.),  ADO,  part,  et  adj. 

Resserré,  ée,  v.  esquicha. 

De-long  de  la  mar  enrebat 
Coumo  un  lesert  davanssa  baumo 
Que  dôu  sourel  béu  lou  rebat. 

A.  LANGLADE. 

R.  en,  ribo  ? 

EXREBALA,  EXRARALA,  ENRAVALA,  V.  a. 

Entraîner,  emporter,  en  Languedoc,  v.  em- 
pourta,  enmena,  rebala. 

Enrabalo  tout  à  la  fes. 

A.  GUIRAUD. 

Cresed'ausi  lou  magistrau 
Quand  eniavalo  tout. 

O.  BRINGUIER. 

R.  en,  rebala. 

EXREBALADIS,  EXRARAEADIS  ,  S.   m.  Ce 

qui  est  entraîné,  emporté,  v.  rebaladis.  R. 
enrebala. 

exrereli  (S'),  v.  r.  Se  révolter,  se  muti- 
ner, v.  enrufigna,  rebela. 

Enrebeliste,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Enrebeli,  enrebelit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Révolté;  redressé,  hérissé,  ée. 

Peu  enrebeli,  cheveux  rebelles;  aubre  en- 
rebeli, arbre  rabougri.  R.  en,  rebelle. 

Enrebifa,  v.  rebifa. 

exrerigxa,  v.  a.  Contrefaire,  en  Rouer- 
pue,  v.  engaugna. 

S'enrebigna,  v.  r.  Se  révolter,  v.  enrufigna. 

EXRECA,  exrega,  V.  a.  Sillonner,  raviner, 
creuser,  en  Rouergue,  v.  enregoula.  R.  en, 
rec. 

Enrechi,  v.  enrichi. 

exreda  (rom.  cat.  esp.  port,  enredar,  it. 
inretare),  v.  a.  Prendre  dans  des  rets,  v.  afie- 
lata,  embourgina. 

Exreda,  exredat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
veloppé dans  un  filet.  R.  en,  ret. 

Enredeira,  v.  endarreira. 

EXREDI,  EXREGI  (m.  d.),  EXREGESI  (a.), 
EXREDESI,  EXRETESI,  EXRETI  (1),  EXRE- 
DEXA,  EXRETEXA  (rouerg. ),  (cat.  enradrar), 
v.  a.  Rendre  raide,.  roidir,  v.  abraca,  arredi, 
enregouï  ;  tuer  raide,  ruiner,  v.  ensuca, 
seca. 

Enredisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Entre  tant  bravos  gents  que  la  mort  enredeno. 

O.  BRINGUIER. 

S'exredi,  s'exredena.v.  r.  Se  roidir  ;  devenir 
moins  agile  ;  se  hérisser,  se  rengorger,  pren- 
dre un  air  rogue,  poser. 

S'enredissiô  contro  la  lei,  il  se  roidissait 
contre  la  loi. 

Soun  péu  s'enredeno. 

A.  LANGLADE. 

Lou  sot  coumo  un  piot  s'enreteno. 

J.  AZAlS. 

ENREDI,   EXREGI,  EXREGESI,   ENRETIT  (1.),  IDO, 

part,  et  adj.  Roidi,  ie  ;  rengorgé,  ée,  rigide  ; 
tombé  raide  mort  ;  paresseux,  euse  ;  ruiné,  ée. 

Sies  enredi,  sènso  ressourso.  ,  ^ 
v.  GELU. 

Filbetos  tant  enretenados. 

B.  FLORET. 

Enret'idis,  idos,  plur.  narb.  de  enretit, 
ido.  R.  en,  rede,  rege. 

exredimex,  s.  m.  Action  de  rendre  ou  de 
devenir  raide,  v.  arredimen.  R.  enredi. 

exredouxda,  v.  a.  Entraver  une  bête  avec 
un  anneau  appelé  redoundo,  v.  entrava. 

<i  Quand  une  brebis  ou  une  chèvre  est  trop 
coureuse,  on  lui  ploie  une  jambe  de  devant  au 
moyen  d'un  anneau  et  d'une  cheville.  »  (A. 
Vayssier). 

Éxreool'XI  ,  redouxdi  (1.  querc),  (rom. 
enredonir,  cat.  enrodonir),  v.  a.  Arrondir, 
v.  arrel.ov.ni,  rouda. 

Enrelounisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Lou  ci':uenredounissié  peramounl  sa  téndo  bluio 
e  lindo. 

ARM.  PROUV. 

S'en'redouxi,  v.  r.  S'arrondir,  v.  boudenfla. 


S'enredouni  dins  sa  pèu. 

A.  C  BOUSILLAT. 

Enredouni,  redoundit  ([.),  ido,  part,  et  adj. 
Arrondi,  ie.  R.  en,  redoun. 

exredourta,  v.  a.  Tordre  un  scion  d'osier 
pour  l'assouplir  et  en  faire  un  lien,  v.  ama- 
rina,  torse. 

Enredorte,  ortes,  orto,  ourlan,  ourias, 
orton.  R.  en,  rcdorto. 

EXREGA,  ARREGA,  R  EGA,  EXRE.IA  (d.),  EX- 
REA  (a.),  v.  a.  et  n.  Enrayer,  tracer  le  premier 
sillon,  commencer,  débuter,  v.  coumença  ; 
planter  en  raies,  en  sillons  ;  enfiler,  v.  cn- 
flela  ;  tracer  des  raies  d'écoulement,  v.  ei- 
guiè  ;  sillonner,  raviner,  v.  enregoula  ;  pour 
enrayer  une  roue,  v.  enraia. 

Enregue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Enrega  de  favo,  semer  des  fèves  en  rayons  ; 
enrega  lou  camin,  prendreie  chemin  ;  en- 
rega lou  discours,  commencer  à  parler  ;  en- 
rega 'n  coumplimen,  enfiler  un  compliment  ; 
enrega  la  siùuno,  dire  son  avis. 

S'enrega,  s'enraia  (d.),  v.  r.  Entrer  dans  le 
sillon,  se  mettre  en  train,  v.  entrina. 

Enrega,  enregat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Enrayé,  sillonné,  ée. 

De  faiôu  bèn  enrega,  des  haricots  bien  a- 
lignés  ;  acà  's  bèn  enrega,  voilà  qui  est  bien 
dit. 

Qu'es  acô  qu'es  tant  bèn  enrega 
E  que  jamai  l'araire  i'a  passa? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  la  téulisso, 
la  toiture,  R.  en,  rego. 

EXREGADO,  s.  f.  Premier  sillon  qu'on  trace 
dans  un  champ  ;  ligne  droite,  file,  v.  endre- 
chiero,  filo. 
Vosto  enregado,  mèstre,  es  d'un  orne  de  bon. 

MIRÈIO. 

Lous  bouiracs  seguisson  l'enregado. 

A.  LANGLADE. 

R.  enrega. 

EXREG  ADOU,   ARREGADOU,  S.  m.  Rayon- 

neur,  instrument  pour  tracer  le  premier  sillon, 
v.  enregoun,  fourcatoun.  R.  enrega. 

exregage,  exregàgi  (m.),  s.  m.  Action 
d'enrayer,  d'enfiler,  rayonnage. 

Countinuèri  dounc  a  faire  l'enreg'agi. 

R.  SERRE. 

R.  enrega. 

EXREGAÏRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  enraie,  qui  trace  le  premier 
sillon,  qui  sème  des  légumes  en  lignes,  l'ins- 
trument à  ce  destiné,  v.  enrcgadou. 

Plaço  i  gai  jardinié  flouristo, 
Is  enregaire  resoulu. 

J.  DÉSANAT.  s 

R.  enrega. 

Enregesi,  enregi,  v.  enredi. 
exregimexta,  v.  a.  Enrégimenter. 
L'antique  defensour  que  nous  enregimento. 

CITÉ  PAR  COUZINIÉ. 

S'enrégimenta,  v.  r.  S'enrégimenter. 
Enrégimenta,  enrégimentât  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Enrégimenté,  ée. 

Quand  saras  enrégimenta 

Emé  nous-aulre  pèr  canta. 

M.  BOURRELLY. 

R.  regimen. 

EXREUISTRA,  REGISTRA,  EXREGITRA  (d.), 
(rom.  enrcgistrar,  rcgistrar,  cat.  esp.  re- 
gistrar,  b.  lat.  inregistrare),  v.  a.  Enregis- 
trer, v .  eountourroula,  encarta. 

Refusavon  au  rèi  même  d'enregistra  sis  edit. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Noun  enregistro  plus  aquélei  coup  que  tasto. 

J.  RANCHER. 

Enregistra,  enregistrât  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Enregistré,  ée.  R.  en,  registre. 

EXREr.iSTitAiRE,  s.  m.  Celui  qui  enregistre, 
officier  de  l'état  civil.  R.  enregistra. 

EXREGISTRAMEX,  EXREGIS TROMEX  (1.  g.), 
s.  m.  Enregistrement,  transcription,  v.  coun- 
tourrole,  encartamcn. 

E  Ion  greûé  parieramen 
Que  faguè  l'euregistramen. 

l'ome  de  brounze. 

R.  enregistra. 

EXREGO,  s.  f.  Raie  d'écoulement,  v.  eiguiè, 
rego.  R.  enrega. 


Enreg6ugna,  v.  regagna. 

exkegouï,  exregouirb  (Var),  (rom.  en- 
regesir),  v.  a.  Rendre  raide,  en  parlant  du 
froid  ;  engourdir,  v.  agrauli,  engrepeai,  en- 
redi. 

Enregouïsse,  Isses,  îs,  Issèn,  ïssbs,  is- 
son. 

S'enregouï,  v.  r.  Devenir  raide,  v.  a/r- 
ra,mpi. 

Enregouï,  regouvi  (rh.j,  ïno,  part,  et  adj. 
Roidi  par  la  gelée  ;  ratatiné,  ée. 
Linge  enregouï,  linge  roidi  par  la  lessive. 
Lou  trouvèton  dins  la  nèu  enregouï. 

ARM.  PliOUV. 

L'enregouîdo  saladuro. 

.  MIRÈIO. 

Ce  mot  paraît  dériver  de  rigour  ou  du  gr. 
svptyie>v,  être  transi  de  froid. 

exregoula,  v.  a.  Sillonner,  raviner,  en 
parlant  des  eaux  pluviales,  v.  ensarria,  reis- 
saia. 

Enregole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Enregoula,  enkegoulat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Sillonné,  raviné,  ée.  R.  en,  regolo. 

exregoux,  s.  m.  Rayonneur,  outil  d'agri- 
culture, v.  enregadou.  R.  enrega. 

EXREGOUX  A,  ARREGOl/X  A,  REGOLXA,  V.  a. 
t.  d'agriculture.  Rillonner,  labourer  le  ter- 
rain en  billons,  v.  ensôuca  ;  sillonner  une 
planche  de  jardinage,  v.  enrega. 

Enregouna,  ado,  part,  et  adj.  Rillonné,  ée, 
relevé  en  billons.  R.  en,  regoun. 

exreia,  exrelha  (g.  1.  lim.),  (esp.  enre- 
jar),  v.  a.  Mettre  le  soc,  v.  reia;  blesser  un 
bœuf  avec  la  pointe  du  soc,  en  labourant,  v. 
enasta,  pougne  ;  entraver,  enrayer,  v.  en- 
raia. 

«    S'enreia,  v.  r.  Se  blesser  avec  le  soc,  se  pi- 
quer, s'enferrer. 

Enreia,  enrelhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Muni  de  son  soc  ;  blessé  ou  piqué  par  le  soc  ; 
roidi,  engourdi,  ie,  manchot,  en  Languedoc, 
v.  enregouï. 

Déuguè  s'esfraia 
E  de-bo  se  crèire  enreia. 

lafare-alais. 
A  lou  bras  enrelhat  quand  cal  fa  la  cambado. 

c.  peykot. 

R.  en,  reio. 

EXREIADURO,  EXRELH ADURO  (1.  g.),  S.  f. 
Blessure  faite  par  le  soc  de  la  charrue,  v.  pou- 
gneduro. 

Erbo-de-l 'enreiaduro ,  herbe  à  la  coupu- 
re, millefeuille.  R.  enreia. 

EXREIAGE,  EXREEHAGE  (1.),  S.  m.  Action 

de  blesser  avec  le  soc. 

Erbo-de-l 'enreiage,  millefeuille,  plante. 
R.  enreia. 

ex-rèire,  EX-RÈ  (1.),  (rom.  enreire,  e-  ■ 
reire),  adv.  En  arrière,  v.  arrèire,  rèire. 

EXRELEVA,  v.  a.  Enlever,  v.  enleva  plus 
usité.  R.  en,  releva. 

exremexa,  v.  a.  Traîner,  entraîner,  v.  en- 
mena plus  usité.  R.  en,  remena. 

Enremisa,  v.  remisa;  enrena,  enreuna,  v. 
arrena. 

EXRexga,  v.  a.  Mettre  en  rang,  aligner,  en 
Languedoc,  v.  arrenga,  renja. 

S'enrenga,  v.  r.  Se  ranger,  se  mettre  en  li- 
gne, v.  arrengueira. 

Soun  prtslis  à  s'enrenga  jouts  nostre  drapèu. 

p.  barbe. 

Enrengat,  ado,  part,  et  adj.  Rangé,  aligné, 
ée. 

A  de  potos  en  coural 
E  de  perlos  enrengados. 

H.  LACOMBE. 

R.  en,  rengo. 

exressa  (rom.  aresar,  arrêtai*,  arranger, 
it.  arredar),  v.  a.  Mettre  le  foin  en  boites  ou 
en  meulons,  v.  amoulouna,  emboutela,  en- 
fonrca. 

Enressa,  enressat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Mis  en  bottes,  bottelé,  ée.  R.  enreda  ou  en, 
rèst. 

exresta,  exressa  (1.),  v.  a.  Attacher  des 
aulx  ou  des  oignons  à  une  torche  de  paille,  les 
tresser  en  glane,  v.  encoubla,  entrouca;  ap- 
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pareiller,  ranger  avec  ordre,  v.  aparia,  ren- 
ja;  caler  une  boule,  v.  arresta. 

Enrèste,  estes,  ôsto,  estan,  estas,  èston. 
Enresta  lis  aiet,  corder  les  aulx. 
Enresta,  enressat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En 
rang  d'oignon  ;  arrangé,  ée. 

Lous  atrouvarés  enressals, 
Daurais,  fardais  de  man  de  mèstre. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  en,  rèst. 

exrestage,  enrestàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  tresser  des  aulx. 

Aqucst  an  lou  près  dis  aiet  van  pas 
l'enrestage,  cette  année  le  prix  des  aulx  ne 
paye  pas  leur  mise  en  tresse.  R.  enresta. 

ENRESTOUBLA,  ENRASTOULHA  (1.),  V.  &. 

t.  de  moissonneur.  Distancer  un  compagnon 
en  moissonnant,  le  laisser  dans  les  chaumes, 
v.  evgavela.  R.  en,  restouble,  rastoul. 

Enretena,  enretesi,  enreti,  v.  enredi. 

ENRETOURNA  (s'),  v.  r.  S'en  retourner,  v. 
entouma  plus  usité.  R.  en,  retourna. 

Enréuma,  v.  enrauma. 

ENREVEM  (s'),  v.  r.  Revenir,  s'en  retour- 
ner, v.  cnveni  plus  usité. 

Se  conj.  comme  veni. 

Faliguè  bèn,  pecai,  subran  s'enreveni. 

F.  GRAS. 

Mario  emé  lou  sant  fuslié 
A  Nazarèt  s'enrevenguéron. 

S.  LAMBERT. 

R.  en,  reveni. 

enri,  exric  (g.),  anri  (rh.),  (rom.  Hen- 
ric,  cat.  Eurich,  esp.  Enrique,  it.  Enrico, 
b.  lat.  Henricus,  germ.  Heinrich),  n.  d'h. 
Henri  ;  Henry,  Hanry,  Henrici,  nom  de  fam. 
mérid.;  Des  Henrys,'nom  patronymique  des 
anciens  seigneurs  de  Rousset,  en  Dauphiné. 

Enri  de  Labrit,  Henri  II  d'Albret,  comte 
de  Foix,  prince  de  Béarn,  roi  de  Navarre, 
grand-père  de  Henri  IV  ;  Enri  -  Quatre  , 
Henri  IV,  roi  de  Navarre  et  de  France,  que  les 
Béarnais  appellent  encore  noste  Enric,  noste 
boun  Enric,  parce  qu'il  naquit  à  Pau  comme 
son  aïeul  Henri  d'Albret  ;  Enri  de  Bruis, 
Henri  de  Bruys,  disciple  de  Pierre  de  Bruys, 
hérésiarque  du  12e  siècle  qui  répandit  ses  doc- 
trines dans  l'Aquitaine,  le  Languedoc  et  la 
Provence,  v.  Bruis. 

Cent  ans  sies  tu  d'Henric  !  cent  ans  Henric  sie  toun  ! 

S.  DU  BARTAS. 

ENRI  (sa NT-),  n.  de  1.  Saint-Henri,  près 
Marseille. 

ENRIBANA,  ENRIBANTA  (1.),  RIBANTA  (g.), 
ribanda  (lim.),  v.  a.  Enrubanner,  v.  gansa. 

Enribana  'n  camin,  faire  le  premier  tracé 
d'une  route. 

S'enribana,  v.  r.  S'enrubanner,  v.  ftouca. 

Enribana,  enribanat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Enrubanné,  ée. 

Agnèu  enribana,  agneau  enrubanné. 

Lous  coumpagnous  fustiès,  raço  pas  desanado, 
Soun  après,  à  la  man  la  cano  enribanado. 

A.  ARNAVIELLE. 

H.  en,  riban. 

ENRICHI,  ENRECHI  (rh  ),  ENRIQUI,  ARRI- 

QUI  (nie..),  (rom.  enriquir,  enrequir,  it.  in- 
ricchire),  v.  a.  Enrichir,  v.  endrudi,  re- 
mounta. 

Enrichisse,  isses,  is,  ou  (m.)  enrichissi, 
isses,  isse,  issèn,  issès,  isson. 

léu  siéu  vengut  pèr  t'enrichi. 

C.  BRUEYS. 

prov.  La  vertu  enrichis  l'ome  paure. 
S'enrichi,  v.  r.  S'enrichir,  v.  apadouï,  en- 
glanta. 

Fau  que  s'enrichigue,  cal  que  s'enri- 
chisco  (1.),  il  faut  qu'il  s'enrichisse. 

prov.  Quau  pago  s' enrichis. 
prov.  lanq.  Qui  vol  s'enrichi  pèr  traval,  cal  que 
mete  la  man  à  l'obro. 

Enrichi,  enrichit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Enrichi,  ie.  H.  en,  riche. 

ENRICHIMEN,  ENRECHISSAMENT  (d.),  s.  m. 
Enrichissement.  R.  enrichi. 

ENRIDELA,  v.  a.  Entourer  de  rideaux,  v. 
tncourtina. 


Enridelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Mau-grat  la  niue  que  l'enridello, 
Tenèn  d  'à  ment  la  barandello. 

CALENDAU. 

S'enridela,  v.  r.  S'envelopper  d'un  rideau, 
se  calfeutrer. 

Enridela,  enridelat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Couvert  par  un  rideau. 

Veituro  enridelado,  voiture  dont  les  sto- 
res sont  baissés.  R.  en,  ridèu. 

ENRIETO,  RIETO,  ENRIETOU(L),  ENRIOUN, 
rioun  (rh.),  (it.  Enrichetta),  n.  de  f.  Hen- 
riette. R.  Enri. 

enriquet,  enricou  (g.),  n.  d'h.  Henriot, 
petit  Henri,  cher  Henri. 

Noste  Enriquet,  nom  familier  par  lequel 
les  Béarnais  désignent  Henri  IV,  leur  illustre 
compatriote.  11.  Enri. 

enrire  (s'),  v.  r.  Se  rire,  se  moquer,  v. 
rire,  trufa. 

Se  conj.  comme  rire. 

Telo  que  s'enris,  toile  éraillée. 
prov.  Quand  lou  paure  douno  au  riche,  lou  diable 

s'enris. 
R. en,  rire. 

Enrita,  v.  irrita  ;  enrobolodis,  v.  enrebala- 
dis  ;  enroca,  v.  enraca  ;  enroca,  v.  enraça  ;  en- 
rocha,  v.  enrabia. 

enroco  (pero  d'),  s.  f.  Variété  de  poire 
connue  en  Gascogne.  G.  d'Astros  l'appelle  en 
français  poire  «  rocher  ».  Il  est  probable  qu'elle 
tire  "son  nom  d'un  sieur  Roque,  pero  d'en 
Roco. 

Enroja,  v.  enrabia;  enrojosou,  v.  enrajasou  ; 
enrombal,v.  rambal  ;  enromboulha,v.  enram- 
boulha  ;  enromela,  v.  enramela  ;  enromieira, 
v.  enrameira  ;  enrontela,  v.  enrantela;  enros- 
cossa,  v.  enrascassa  ;  enrostit,  v.  enrasti  ;  en- 
rostoulha,  v.  enrastoulha  ;  enroubilha,  v.  en- 
rouveli  ;  enrôuca,  v.  enrauca. 

enrouca,  v.  a.  Empierrer,  v.  empêtra; 
lapider,  v.  aqueira,  arrouca  ;  heurter  un 
rocher  avec  une  barque. 

Enroque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 

Enrouca,  enroucat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Empierré,  ée.  R.  en,  roco. 

EXROUCAMEN,  ENROUCOMEN  (1.  g.),  S.  m. 
Empierrement.  R.  enrouca. 

exroucassi,  v.  a.  Transformer  en  rocher, 
pétriGer,  v.  arroucassi,  arrouqui. 

Enroucassisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Enroucassi,  ido,  part,  et  adj.  Pétrifié,  ée  ; 
en  forme  de  rocher. 

Subre  li  pendis  arroucassi. 

F.  BLANCHIN. 

R.  en,  roucas. 

Enrôuchilha,  v.  enrauqui. 

enrouda,  enroua  (a.),  (esp.  enrodar),  v. 
a.  Entourer  d'une  roue,  d'un  cercle;  environ- 
ner, arrondir,  v.  environna. 

Enrodc,  odes,  odo,  oudan,  oudas,  odon. 

L'enrodo  de  soun  mies,  crouseludo,  en  nisau. 

P.  FÉLIX. 

S'enrouda,  v.  r.  S'envelopper  de  nuages,  se 
couvrir,  en  parlant  du  ciel,  v.  ennivouli. 

Enrouda,  enroudat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Entouré  d'un  cercle,  d'un  halo  ;  roulé,  ée. 

S'atrobon  toujour  enrouda 
De  cousin  de  louto  maniero. 

G.  ZERBIN. 

En  Forez,  une  enroua  désigne  un  gros  mor- 
ceau de  pain.  R.  en,  rodo. 

ENRÔUFELA  (S'),  S'ENRAUFELA,  V.  r.  S'en- 

rouer,  en  Languedoc,  v.  enrauqui. 
La  méuno  s'enraufello  e  ma  Muso  s'escranco. 

J.  SANS. 

R.  en,  rôufèl. 

ENROUGl(rom.  enrogesir,  enrodir,  cat.  en- 
rogir),  v.  a.  Rendre  rouge,  rougir,  v.  encre- 
mesina. 

Enrougisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Quand  le  soulel  sensé  pincèl 
Enrougis  la  nivoul  umido. 

P.  GOUDELIN. 

S'enrougi,  v.  r.  Rougir,  devenir  rouge,  v. 
rougi. 


Enrougi,  enrougit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Rougi,  ie.  R.  en,  rouge. 

ENROUGINA  (rom.  eruginar,  lat.  œrugi- 
nare,  enrouiller),  v.  a.  Rougir,  v.  enrougi. 

enrougna,  v.  a.  Infecter  de  gale,  v.  enfar- 
cina,  engrana. 

prov.  La  fedo  qu'a  la  rougno  enrougno  lou  troupèu. 

Troupku  enrougna,  troupeau  galeux.  R. 
en,  rougno. 

Ènrouï,  enrouia,  enrouiouire,  v.  enrouveli. 

exrouina  (s'),  v.  r.  Tomber  en  ruines,  se 
couvrir  de  ruines,  v.  arrouina. 

Quand  lou  mounde  s'enrouino  e  s'escroulo  e  de- 
b.  bruneau.  [bano. 

R.  en,  rouino. 

Enrouissa,  v.  enroumega. 

enrouita,  v.  a.  Colorer  les  joues,  rendre 
les  joues  vermeilles,  v.  enfloura. 

S'enrouita,  v.  r.  Rougir,  en  parlant  des 
joues. 

La  flheto  que  sènie  au  founs  de  sa  peitrino 

Crema  l'amourous  recaliéu, 
Que  s'enrouito  e  devèn  coumo  uno  cremesino. 

J.-B.  GAUT. 

Enrouita,  ado,  part,  et  adj.  Qui  a  les  pom- 
mettes colorées. 

Courouso,  enrouitado,  moudèsto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  en,  rouito. 

enrouja,  routja  (g.),  (rom.  enrogjar, 
esp.  enrojar),v.  a.  Habiller  de  rouge,  rendre 
rouge,  v.  enrougi. 

Enrouge,  ges,  jo,  jan,  jas,  jon. 

Lou  carri  dins  lou  cèu  enroujo  si  carrau. 

S.  LAMBERT. 

S'enrouja,  v.  r.  Se  mettre  en  rouge. 
La  serro  s'enronjavo. 

A.  FOURÈS. 

Enrouja,  enroujat  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et 
s.  Vêtu  de  rouge.' 

Un  enrouja,  un  militaire,  un  gendarme. 
R.  en,  rouge. 

ENROULA,  ENROULA  (d.),  ENROULLA  (L), 
(rom.  enrollar,  cat.  enrotllar,  it.  arrolare, 
b.  lat.  inrotulare),  v.  a.  Enrôler,  v.  engaja  ; 
plier  en  rouleau,  v.  envirôuta;  amonceler  le 
foin  en  lignes,  v.  amarra. 

Enrôle,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

S'enroula,  v.  r.  S'enrôler. 

Pèr  li  venja,  que  tout  s'enrôle. 

L.  ROUMIEUX. 

Enroula,  enroullat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Enrôlé,  ée  ;  bien  tourné,  ée,  bien  fait,  aite,  en 
parlant  d'une  personne. 

Enlèndi  que  sien  enroulado. 

C.  BRUEYS. 

R.  en,  rôle,  rolo. 

ENROULAMEN,  ENRÔULAMENT  (d.),  EN— 
roullomen  (1.),  (cat.  enrotllament,  it.  ar- 
rolamento)  ,  s.  m.  Enrôlement  ;  action  de 
rouler  ou  d'entasser  le  foin,  en  Dauphiné.  R. 
enroula. 

Enroulha,  enroulhi,  v.  enrouveli;  enrôuma, 
v.  enrauma;  enrôumassa,  v.  enraumassa. 

ENROUMEGA,  ENROUMEIRA  (Var),  ENROU- 
MIA,  ENROUMIASS  A  (rh.),  ENROUISSA  (m.), 
enrounza,  exrounca  (L),  v.  a.  Garnir  de 
ronces,  couvrir  de  ronces,  v.  embartassa,  em~ 
bouissouna. 

S'enroumega,  s'enroumia,  s'enrouissa,  s'en- 
rounza  (L),  v.  r.  S'embarrasser  dans  les  ron- 
ces ;  s'accrocher,  se  déchirer  aux  ronces,  v. 
arrounza. 

Enroumia,  enrouissa,  enroumegat  (L),  ado, 
part,  et  adj.  Pris  dans  les  ronces.  R.  roumec, 
rôumi,  roumias,  rouisso,  rounze. 

enroupa  (s'),  v.  r.  S'envelopper  du  vête- 
ment appelé  roupo,  v.  enmantela. 
S'enroupant  d'escurino. 

A.  FOURÊS. 

R.  en,  roupo. 

enrousa  (esp.  enrosar),  ENROUSELA,  EN- 
RAUSELA  (L),  ENRAUSELHA  (rouerg.),  EN- 
rouseli  (rh.),  v.  a.  Orner  de  roses,  teindre  en 
rose;  entourer,  envelopper,  v.  enrouda. 

Enrose,  oses,  oso,  ousan,  ousas,  oson, 
ou  enrousclle,  elles,  ello,  élan,  elas, \  ellon. 


S'encapellon  de  foc  e  s'enroson  las  ancos. 

A.  FOURÊS. 

Enrauselho  toun  se  de  sous  douces  présents. 

c.  PEYROT. 

La  vergouguo  subran  i'enrouselis  lou  front. 

A.  BOUDIN. 

Enrousa,  enrouselat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Paré  de  roses  ;  environné,  ée.  R.  en,  roso, 
rousello. 

EXROUSALA  (s'),  SE  ROUSALA,  SEXROU- 

SOULA,  v.  r.  S'exposer  à  la  rosée,  à  la  fraî- 
cheur de  la  nuit,  et  ironiquement  se  lever 
tard,  en  Languedoc.  R.  en,  rousal. 

Enrousenti,  v.  arrousenti. 

exroussa,  v.  a.  Vendre  à  quelqu'un  une 
rosse,  v.  empouila. 

Enrosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas,  os- 
son. 

S'enroussa,  v.  r.  Acheter  une  rosse  ;  épou- 
ser ure  mauvaise  femme,  v.  embarata,  em- 
bula.  R.  en,  rosso. 

exrouta  (rom.  arotar),  v.  a.  Mettre  en 
route,  en  train,  en  mouvement,  en  action,  v. 
adraia,  avia,  encamina,  cntrina. 

Enrouta  'n  proucès,  commencer  un  pro- 
cès; enroutas-iê,  envoyez-lui  une  citation. 

S'enrouta,  v.  r.  Se  mettre  en  route,  en  train, 
v.  endraia. 

La  plueio  s'enroutè,  la  pluie  commença 
avec  force;  mi  dent  se  soun  enroutado,  un 
violent  mal  de  dents  m'a  pris. 

Enrouta,  enroutat(L),  ado,  part.  En  route, 
en  train.  R.  en,  routo. 

exroitixa  (s'),  v.  r.  Prendre  une  routine, 
apprendre,  v.  arroutina.  R.  en,  routino. 

EXROL'VELI,  EXROULHI  (a.),  EXRODÏ,  EX- 
ROUVI,  REVOlï,  ROUVI  (m  ),  EXROUIOUIRE 
(Varj,  EXROLIA,  EXROULHA  (1),  EXROUBI- 

LHA  (g-)»  v-  a-  Enrouiller,  rouiller,  v.  rou- 
viha. 

Enrouvelisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'enrouveli,  v.  r.  Se  rouiller. 

Soun  viro-brocho  s'enrouvelirié. 

J.  ROUMANILLE.  * 

Enrouveli,  ido,  part,  et  adj.  Enrouillé,  ée, 
v.  rouvihous. 

Soun  ferre  èro  enrouveli. 

H.  MOREL. 

R.  en,  rouvil. 

ExnocvELi.MEN,  s.  m.  Action  d'enrouiller 
ou  de  se  rouiller,  v.  rouvi.  H.  enrouveli. 
_  EXRufa  (s'),  S'exrcfigxa,  v.  r.  Plisser  les 
lèvres,  rechigner,  v.  ru  fa;  se  hérisser,  comme 
les  animaux  en  colère  ;  se  rebecquer,  se  gen- 
darmer, v.  enaucela,  enrebeli.  R.  en,  rafe. 

exrcga  (s'X  v.  r.  Se  remplir  de  chenilles; 
passer  sous  un  chêne  couvert  de  chenilles  et 
recevoir  leurs  déjections,  préjugé  par  lequel 
les  paysans  des  Gévennes  expliquent  certai- 
nes éruptions  ou  démangeaisons  de  la  peau, 
v.  reboulha. 

E^rugue,  fjues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Aie  sont  enruga,  j'ai  une  éruption  de  bou- 
tons. R.  en,  erugo. 

EXRt'MA  (lat.  inrumare,  terme  obscène),  v. 
a.  Fich'  r,  importer,  en  Gascogne,  v.  enchau- 
re,  ficha  ;  pour  enrhumer,  v.  enrauma. 

L'no  sauclo,  un  becai.  l'armo  m'enrumo  gaire. 

Car  n'en  counèssi  nado, 

J.-d.  rigal. 
un  sarcloir,  une  pioche,  l'arme  m'importe  peu, 
car  je  n'en  connais  aucune. 

Enrnsca,  v.  desrusca. 

EXS,  n.  de  1.  Ens  (Hautes-Pyrénées). 

Ens  pour  nous  (régime),  en  Bêarn;  ensa, 
-v.  en'-a  ;  ensabal,  v.  eicavau. 

EXSABATA,  kxs  vbÂtat  (1.),  ado  (rom. 
ensabatat,  insabatat,  essabatat ,  sabatat 
a/la,  b.  Lat.  sabatatus),  s.  Qui  porte  des  sa- 
vates: épitbète  qu'on  donnait  aux  hérétiques 
vau'lois  au  13"  siècle.  «  Ce  nom  leur  fut  donné, 
du  Bossue  t,  à  cause  de  certains  souliers  d'une 
forme  particulière  qu'ils  coupaient  par-dessus, 
pour  faire  paraître  les  pieds  nus,  à  l'exemple 
des  Apures  et  comme  une  marque  de  leur 
pauvreté  apostolique.  »  R.  en,  sabato. 


ENROUSALA  (S')  —  ENSALADIË 

ENSABLA,  EXSAPLA  (1.  g.),  EXSAULA  (l.j, 
v.  a.  Ensabler,  plonger  dans  le  sable,  couvrir 
de  sable,  échouer  un  navire,  v.  etrVmdousa, 
engrava,  ensourra,  sabla;  frapper  quel- 
qu'un dans  le  dos  ou  sur  la  poitrine  aiveô  un 
sachet  de  sable,  ce  qui,  selon  la  cfloyanee  vul- 
gaire, occasionne  une  lésion  mortelle.  En  vieux 
français  on  disait  «  saquetter  »  :  Trajan  Boc- 
calin  fut  sajuettê  à  Venise  parordre  de  l'am- 
bassadeur d'Espagne,  v.  coaifsina. 

Quand  verglhsso,  ensablon  ii  carriero, 
lorsqu'il  fait  du  verglas,  on  sable  les  rues. 

Que  dirien  dins  Bèu-Caire,  s'ensablavian  la  barco  ? 

TRINQUIÉ. 

S'ensabla,  v.  r.  S'ensabler,  v.  arena. 

Ensabla,  ensablât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ensablé,  ée.  R.  en,  sablo. 

exsablamex,  s.  m.  Ensablement.  R.  en- 
sabla. 

EXSABOUXA  (cat.  ensabonar,  it.  insapo- 
nare),  v.  a.  Enduire  de  savon,  savonner,  v. 
sabouna.  R.  en,  saboun. 

exsabourro  (lat.  in  saburra,  dans  le  sa- 
ble), n.  de  1.  Ensabourre,  quartier  de  Nar- 
bonne. 

Dins  lou  claus  de  Mato-Pesouls, 
Pès  Roumans  noumat  Ensabourro, 
Tout  pie  de  vermino  e  de  sourro. 

H.  BIRAT. 

EXSABBA,  EXSABRAT  (1.  g.),   ADO,  adj. 
Armé  d'un  sabre,  v.  arma. 

prov.  Ensabra  coume  un  Mamelou. 

R.  en,  sabre. 

EXSACA,  EXSACHA  (lim.  a.  d.),  ESSACA, 
SACA  (1.),  (rom.  ensacar,  essacar,  cat.  esp. 
ensacar,  port,  ensaccar,  it.  b.  lat.  insacca- 
rej,  v.  a.  Ensacher,  mettre  dans  un  sac,  se- 
couer un  sac  pour  en  tasser  le  contenu,  v. 
bassaca,  empaca,  empoucha,  saqueta;  ser- 
rer, presser,  engoncer,  affaisser,  cacher,  v.  es- 
quicha;  battre,  rosser,  dauber,  v.  balre. 
Ensaque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Ensaca  lou  boudin,  la  saussisso,  farcir  le 
boyau  du  boudin,  de  la  saucisse;  ensaca,  la 
terro,  tasser,  battre  la  terre;  ensaca  lou  di- 
na,  faire  de  l'exercice  pour  faciliter  la  diges- 
tion; lis  auco  ensacon,  les  oies  se  gorgent; 
ensaca  de  reproche,  écouter  en  silence  des  re- 
proches mérités. 

Ensaco-me  que  iéu  t'ensaque. 

A.  BIGOT. 

S'ensaca,  v.  r.  Se  tasser  ;  faire  effort  pour 
entrer  dans  son  pantalon. 

Ensaca,  enpacat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
saché, bourré,  tassé,  engoncé,  ée. 

Li  Fraire  ensaca,  nom  populaire  des  Frè- 
res de  la  Pénitence  de  sainte  Marie-Magdelei- 
ne,  ordre  institué  à  Marseille  au  13"  siècle  ; 
acà  's  de  blad  ensaca,  c'est  du  blé  en  grenier, 
c'est  un  profit  certain  ;  c'est  chose  entendue  ; 
luchet  ensaca,  bêche  dont  le  manche  est  un 
peu  cintré  vers  le  milieu  ;  saussissot  b'en  en- 
saca, saucisson  bien  compacte.  R.  en,  sa, 
saco. 

exsacado,  s.  f.  Saccade,  secousse  que  l'on 
donne  à  un  sac;  roulée  de  coups,  v.  rousto. 
Li  garço  l'ensacado, 
Talounado  ! 

v.  gelu. 
Mourrai  lèu, 
Se  dins  lou  paradis  pouérti  aquelo  ensacado. 

P.  PEISE. 

R.  ensaca, 

EXS  ACADOC,  s.  m.  Outil  pour  fouler  la  ven- 
dange; garrot,  v.  ensacadouiro  ;  entonnoir 
pour  faire  les  boudins,  v.  embut. 

Li  fau  l'ensacadou,  lei  couerdo,  u:i  conlèu-serro. 

M.  DECARD. 

E  pièi  la  vendémio  es  môugudo 
A  grand  coup  de  l'ensacadou. 

J.-B.  GAUT. 

R.  ensaca. 

EXSACadouiro,  s.  f.  Garrot  pour  ensacher 
la  farine  en  la  foulant  dans  le  sac,  v.  tour- 
touire.  R.  ensaca. 

exsacaduro,  s.  f.  Tassement  du  grain  dans 
le  sac,  affaissement  des  terres,  v.  afegimen.  R. 
ensaca. 


m 

ensalage,  kvsa«;à«i  (,„.),  «.  rn.  Action 
d  ensacher  ;  habillement  de  petit  garçon  com- 
posé d'un  corps  et  d'une  culotte  ;, m, /,  ),,-.. 

semble, 

Për  faire  li  bon  saussissot  lou  princi- 
pal* es  l'ensacage,  l'essentiel  de  la  confec- 
tion des  saucissons  est  le  tassement  de,,  chair» 
n.  ensaca. 

EW  8ÀCAÏHE,  ABELLO,  uicis,  MBO  r>lui 
celle  qui  ensache,  qui  re  nplit  les  sacs-  che-^ 
val  ou  jument  dont  le  trot  dur  fatieue'beau- 
coup. 

Digas-li  qu'avès  vist  sant  Derrabaire,  sant  En- 
sacaire  e  sant  Ernpourtaire. 

LOU  PROUVENCA.U. 

R.  ensaca. 

EXSACAMEX,  ENSACBAMKXT  (d  ;  ,    s  m 

Action  d'ensacher,  tassement,  v.  assetamen  ' 
R.  ensaca. 

Ensacanet  pour  lansaquenet;  ensach,  v. 
assai  ;  ensacha,  v.  ensaca;  ensacha,  v  assàja  • 
ensadoula,  v.  assadoula.  ' 

EXSAFRA,  v.  a.  Passer  la  faucille  sur  la 
pierre  à  aiguiser,  v.  amoula. 

Ensafra,  ensafrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Aiguisé,  ée.  ^ 

Pamens  li  meissounié  se  soun  tôuti  auhoura 
Chascun  soun  flasque  plen,  soun  voulame  ensafra. 

n  j*  GRAS. 

R.  en,  safre. 

EXSAFRAXA,  SAFRAXA  (rom.  safranar 
cat.  ensafranar),  v.  a.  Safraner,  jaunir  avec 
du  safran;  salir,  v.  enjauni. 

S'ensafrana,  v.  r.  Se  barbouiller  la  figure 
avec  du  safran,  avec  du  jaune  ;  gagner  la  sy- 
philis, v.  empebra  ;  se  griser,  v.  encigala. 

Ensafrana,  énsafranat  (l.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Safrané,  ée,  couleur  de  safran,  jauni  par 
la  maladie  ;  souillé,  ée;  pris  de  vin. 
L'albo  als  pels  ensafranats. 

P-  goudelin. 
Pèr  leis  mouissounsou  bouens  ubrias 
Entèndi  que  sien  francs  de  rèvo,  ' 
Tant  que  seran  ensafranats. 
n  c.  BROEYS, 

R.  en,  safran. 

EXSAGXA,  v.  a.  Empailler  une  chaise  v. 
sagna,  sesquia. 

S'ensagna,  v.  r.  S'embourber  dans  un  ma- 
rais, s'empêtrer,  v.  empaluna. 

Ensagna,  ensagnat  (1.),  ado,  part   et  adj 
Empaillé  avec  des  plantes  palustres;  embour- 
bé, ée. 

Dins  lou  vici  ensagnats. 

J.  CASTELA. 

R.  en,  sagno. 

EXSAGXA,  EXSAXXA  (L),  (rom.  ensaynar 
cat.  ensangar),  v.  a.  Ensanglanter,  en  Li- 
mousin, v.  ensaunousi. 

Ensagna,  ensannat  (L),  ado,  part,  et  adi.  En- 
sanglanté, ée. 

Sul  fresque  pasimen  estendudo,  ensannado. 
D  J.  CASTELA. 

R.  en,  sang. 

exsahixa,  v.  a.  Graisser  avec  du  saindoux 
suiver,  v.  engreissa,  espauma,  seva. 
Devès  jamai  ensahina  vosto  barioto. 

ARM.  PROUV. 

Ensahina,  ado,  part,  et  adj.  Graissé,  ée.  R. 
en,  sahin. 

Ensai  (ici),  v.  en-çai  ;  ensai  (essai),  v.  essai  • 
ensai  pour  noun  sai  (je  ne  sais);  ensaia,  v' 
ençaia;  ensairio,  v.  ensàrrio;  ensaj,  ensaie  v. 
assai  ;  ensaja,  v.  assaja. 

EXSALADASSO,  SAL ADASSO,  S.  f.  Grosse 
salade,  mauvaise  salade.  R.  ensalado. 

EXSALADETO,   SALADETO,  AXSALADETO 

(1.  g.),  s.  f.  Petite  salade,  v.  menudo,  merin- 
clolo  ;  jeune  laitue,  v.  plantun. 

Ai  d'ensaladeto  poulideto ,  frezqucto  ! 
cri  des  marchandes  de  salade.  R.  ensalado 

exsaladeto-fèro,  s.  f.  Laitue  vireuse 
plante.  R.  ensaladeto,  fer,  èro. 

EXSALADIÉ,  saladié,  EXSALADIÉ  (1.),  s. 
m.  Saladier;  panier  dans  lequel  on  secoue'  la 
salade,  v.  espôusso-ensalado.  R.  ensalado 
EXSALADIÉ,  EXSALADIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO, 

adj.  Qui  mange  de  la  salade. 
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Siéu  gaîre  ensaladiè,  je  n'aime  guère  la 
salade.  R.  cnsalado. 

ENSALADO.  SALADO,  ANSALADO  (1.  g  ),  EN- 
SAG4DO  (Velav),  (cat.  esp.  ensalada,  port. 
salaria,  it.  b."  lat.  insalata),  s.  f.  Salade; 
herbe  qu'on  mange  en  salide,  laitue,  endive, 
etc  v  çicoureiado ,  endivio ,  lackugo;  a- 
ma'lgame,  imbroglio,  gâchis,  v.  mescladisso. 

Eiaa  ou  faire  l'ensalado,  faire  la  salade; 
tria  l'ensalado,  éplucher  la  salade;  eissuya, 
estoura,  estourri,  espàussa  l'ensalado,  se- 
couer la  salade;  garni  l'ensalado,  assaison- 
ner la  salade;  vira,  ventoula,  boulega  l  en- 
salado,  retourner,  fatiguer  la  salade  ;  ensa- 
lado menudo,  salade  de  petites  herbes  ;  en- 
salado  f'ero,  ensalado  champanello,  salade 
champêtre,  salade  de  pissenlit,  de  chicorée,  de 
mâche  etc.  ;  ensalado  mau  triado,  imbro- 
glio mauvaise  affaire  ;  a  reçaupu  'no  ensa- 
lado touto  de  grèu,  il  a  reçu  une  bonne  ra- 
clée ;  couifo  à  l'ensalado,  coiffe  a  barbes 

bouillonnées.  • 
E  manjen  l'ensalado 
Garnido  eraé  d'aiet. 

T.  AUBANEL. 

PEOV.  Carto,  femo  e  ensalado 

Soun  jamai  trop  boulegado. 
—  Ensalado, 
Bèn  salado. 

—  Quand  se  fai  l'ensalado,  fau  qu'aquéu  que  met 
la  sau  fugue  un  sage,  lou  que  met  Ion  vinaigre 
un  avare,  lou  que  met  Fôli  un  proudigue. 

R.  en,  sala. 
EN  sali,  ensanli  (L),  v.  a.  Salir,  souiller, 

v.  bruta,  councha,  embrena,  ôurrésa,  sali. 
Ensalisse,  isses,  is,  issèn,issès,  isson. 
De  ma  bavo  l'ensalirai. 

S.  LAMBERT. 

S'ensali,  v.  r.  Se  salir,  s.  embruti. 

Ensali,  ensanlit(L),  ido,  part,  etadj.  Sali, 
ie.  R.  en,  sale. 

ensaliduro,  s.  f.  Salissure,  souillure,  v 
counchaduro.  R.  ensali. 

Ensamount,  v.  eiçamount. 

ENSANGLENTA,  ENSANGLANTA  (L),  (rom, 
essanglantar,  sanglentar,  sangletar,  ensa- 
gnetar,  cat.  esp.  ensangrentar,  port,  ensan- 
gueniar),  v.  a.  Ensanglanter,  v.  ensagna, 
ensannousi. 

Ensanglènte,  entes,  ento,  entan,  entas, 
ènton. 

A  'ns'anglenta  soun  oustau,  il  a  été  le 
meurtrier  de  sa  famille. 

S'ensanglenta,  v.  r.  Se  souiller  de  sang. 

ENSANGLENTA  ,   ENSANGLANTAT    (1.    g.),  ADO, 

part,  et  adj.  Ensanglanté,  ée.  R.  en,  sanglent 
Ensanna,  v.  ensagna;  ensanni,  ensannousi, 
v.  ensauni,  ensaunousi;  ensapla,  v.  ensabla. 

ENSAQUEJA,  v.  a.  Secouer  dans  un  sac,  en 
sacher,  v.  ensaca  plus  usité. 

Lou  mèstre  ensaquejo 
Soun  riche  présent, 

P.  BONNET. 

R.  en,  saqueja. 

ensardina  ,  v.  a.  Frapper  quelqu'un  à 
coups  de  gaule,  lui  faire  sur  la  peau  des  sil- 
lons comme  des  sardines,  v.  saba. 

Ensardina,  ensardinat(L),  ado,  part,  et  adj. 
Sillonné  de  coups.  R.  en,  sardino. 

Ensargo  pour  ensàrrio. 

ENS  ARMENT  A,  ENCH  ARSIENTA  et  ENS1R- 
MENTA     (  g.  )  ,     ESSIRMENTA  ,  SIRMENTA 

(rouerg.),  v.  a.  Mettre  les  sarments  en  javel- 
les, en  faisceaux,  v.  engavela,  sarmenta. 

Énsarhenta,  encharmentat  (g.),  ado,  part, 
et  adj.  Enjavelé,  ée;  plein  de  sarments. 
Ta  coslo  encharmentado 
Es  la  mestresso  del  sourel. 

J.  JASMIN. 

R.  en,  sarment. 

ENSARRA,  ENSARA  (d.),  ESSARRA  (rouerg.), 
ENSERRA  (1.),  (rom.  enserrar,  esserrar,  es- 
sarrar,  eissarrar,  issarrar,  cat.  enserrar , 
esp.  port,  encerrar,  it.  inserrarej,  v.  a.  En- 
serrer, enfermer,  v.  embarra  ,  estrema  , 
sarra. 

Ensarra  l'avè,  enfermer  le  troupeau  ;  en- 
sarro  l'argent,  enferme  l'argent. 


ENSALADO  —  ENSEDA 

Noun  voues  pas  sourti 
Dôu  tenebrous  luec  que  t'ensarro. 

G.  ZERBIN. 

S'ensarra,  s'enserra,  v.  r.  S'entortiller,  se 
nouer,  en  parlant  des  intestins,  v.  nousa. 

Ensarra,  enserrât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Enserré,  ée. 

Tenién  ti  det  ensarra  dins  li  miéu. 

A.  TAVAN. 

R. en,  sarra. 

ENSÀRRI,  EISSÀRRI  (m.),  ENSÀRRIO,  EN- 
SÀRRIOS,  ENSARGOS  (1.),  SÈRIOS  (d.),  (rom. 
cat.  esp.  sarria),  s.  f.  pl.  Espèce  de  besace, 
formée  par  deux  grands  cabas  de  sparterie' 
nattée,  qu'on  place  sur  le  bât  des  bêtes  de 
somme  et  qui  sert  au  transport  des  petites 
denrées,  v.  embaisso. 

Unis  ensàrri,  ùneis  eissàrri  (m.),  des 
cabas  de  sparterie;  ensàrri  marsiheso,  dou- 
ble cabas  de  sparterie,  plus  petit  et  plus  élé- 
gant que  les  ensàrri  ordinaires;  ensàrri- 
longo,  grandpanier  d'osier  qui  a  deux  cavités 
et  qui  sert  au  transport  du  fumier  à  dos  de  mu- 
let ;  ensàrri  de  la  marrello,  nom  des  angles 
adjacents,  au  jeu  de  la  marelle,  v.  limbe  ; 
faire  lis  ensàrri,  être  pendant  et  flasque. 

Dins  uno  plus  marrido  eissàrri 

Se  vendumié  bèn  quaucos  fes. 

G.  ZERBIN. 

A  quau  me  dirié  lou  counlràri 
Subran  pourgiriéu  lis  ensàrri, 
Lou  bast,  uno  brido,  un  mourrau. 

P.  GIERA. 

Conférer  ensàrri  avec  les  mots  espagnols 
sera  (grand  cabas),  enserar  (couvrir  de  nattes 
de  jonc),  et  le  latin  séria,  sorte  de  vaisseau, 
de  baril. 

ENSARRIA,  EISSARRIA  (m.),  v.  a.  et  n. 
Creuser  des  ravines,  raviner,  charrier,  v.  reis- 
saia  ;  glisser,  parler  hors  de  propos,  v.  esca- 
varta. 

Ensàrrie,  àrries,  àrrio,  arrian,  arrias 
àrrion,  ou  (m.)  eissarrièu,  tes,  iè,  ian, 
ias,  ien. 

S'ensarria,  v.  r.  S'écarter  du  chemin  que 
l'on  doit  suivre  ;  battre  la  campagne,  se  trom- 
per, rester  court,  v.  esvaria. 

Ensarria,  eissarria,  ado,  part,  etadj.  Serré 
ou  transporté  dans  des  ensàrri;  raviné  ;  é- 
carté,  ée,  qui  parle  hors  de  propos. 

Plega  coume  se  dèu  pèr  que  prenguèsse  pas 
mau,  eslènt  ensarria. 

I.  LÈBRE. 

R.  ensàrri. 

ENSARRI  ADO,  EISSARRIADO  (m.),  ENSAR 
riat  (L),  s.  f.  et  m.  Contenu  des  ensàrri, 
charge  d'une  bête  de  somme,  v.  cargo;  ra- 
vine double  qni  descend  des  deux  côtés  d'une 
colline  (b.  lat.  exariata),  ravine  creusée  par 
les  pluies  d'orage,  ce  que  charrie  une  ravine 
eau  torrentielle,  éboulis  causé  par  un  torrent 
gravier,  v.  delièur  ado,  four  cat,  gaudre,  reis 
saiado. 

Rèn  que  de  colo  demasiado, 
Tout  laboura  pèr  d'ensarriado. 

CALENDAU. 

N'a  tant  que  sountoumba  dedins  seis  ensarriado 

M.  BOURRELLY. 

R'.  ensàrri. 

ENSARRIADURO,  EISSARRI ADURO  (m.),  S 
f.  Absence  d'esprit,  distraction,  quiproquo,  v 
esvariado,  mesprenturo. 

Faire  uno  eissarriaduro,  rester  court 
faire  d 'eissarriaduro ,  battre  la  campagne 
parler  hors  de  propos,  dire  ce  qu'il  fallait  taire 
R.  ensarria. 

ENSARRIOUN,  EISSARRIOUN,  EISSARRIEN 
et  sarrien  (m.),  s.  m.  Petit  ensàrri,  v.  ce 
mot;  natte  d'emballage,  v.  coufo  ;  natte  de 
sparterie  oii  l'on  s'essuie  les  pieds,  v.  estôri 
t.  de  marine,  tourbillon  de  vent  (v.  fr.  sion) 
y.  revoulun.  R.  ensàrri. 

ensarro,  enserro  (d.),  s.  f.  Etreinte,  V 
sarrado.  R.  ensarra. 

Ensarta,  v.  enserta. 

ensaruno  (b.  lat.  Enseruna),  n.  de  1 
Ensérune,  montagne  près  de  Béziers. 

Jusqu'à  faire  un  valatdins  lous  flancs d'Ensaruno 

J.-A.  PEYROTTES. 


Conférer  ce  mot  avec  Sahuno. 

EXSATAN  A  ,  ENSATANAT  (L),   ADO,  adj. 

Possédé  du  démon,  poussé  par  Satan,  v.  en- 
demounia. 

Lou  véuseensatanatrespound  :  vous  siaspla  bouno. 

A.  VILLIÉ. 

R.  en,  Satan. 
Ensatja,  v.  assaja;  ensaula,  v.  ensabla. 

ENSAUMA,  ASSAUMA,  SAUMA  (esp.  ensal- 

mar,  rompre  la  tête),  v.  a.  Assommer,  v.  as- 
souma,  ensuca. 
Ensauma'n  biùu,  assommer  un  bœuf. 

Lou  fustié  a  près  un  bastoun, 
A  assauma  lou  parpaioun. 

A.  PEYROL. 

Ensauma,  ensaumat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Assommé,  ée. 

ensaumada,  v.  a.  Charger  une  bête  de 
somme,  charger  la  vendange,  v.  carga,  sau- 
mata. 

Ensaumada  ,  ensaumadat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  sa  charge.  R.  en,  savmado. 

exsaumadaire,  s.  m.  Celui  qui  charge, 
chargeur  de  vendange,  v.  grudaire,  sauma- 
taire.  R.  ensaumada. 

ensaumadou,  ASSACMADOU,  s.  m.  As- 
sommoir, v.  ensucadou ;  piège  pour  attraper 
et  écraser  les  rats,  v.  cep,  leco.  R.  ensauma. 

ENSAUMAGE,  ENSAUMÀGI  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion d'assommer,  v.  assoumage.  R.  ensau- 
ma. 

ENSAUNI,  ENSANNI  (1.),  ENSAUNA,  EN- 
Sauniga  (Var),  v.  a.  Ensanglanter,  tacher  de 

sang,  v.  ensagna,  ensaunousi. 
Ensaunisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
E  lou  bavant,  elo  l'ensauniguè. 

J.  DIOULOUFET. 

Ensauni,  ensaunit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  En- 
sanglanté, ée.  R.  en,  sang. 

ENSAUNOUSI ,  ENSAUNOUÏ  (m.),  ENSAU- 
NOUIRE(Var),  ENSANNOUSI,  ENSANAUSI  (1.), 

v.  a.  Ensanglanter,  v.  ensagna,  ensanglenta, 

ensauni. 

Ensaunousisse,  isses,  is,  ou  (m.)  ensau- 
nouï'ssi,  ïsses,  ïsse,  issèn,  tssès,  ïsson. 
Lou  sang  que  raio  es  soun  plesi, 
Vivon  que  pèr  ensaunousi. 

J.-B.  GAUT. 

S'ensaunousi,  v.  r.  Se  tacher  de  sang. 
Ensaunousi,   ensaunouï  (m.),  ensannousit 
(1.),  ido,  part,  etadj.  Ensanglanté,  ée. 
Un  ratié  qu'avié  'nca  lisarpo  ensaunousido. 

J.  ROUMANILLE. 

Agués  pieta  de  iéu,  la  pauro  ensaunousido. 

R.  MARCELIN. 

R.  en,  saunous. 

Ensaurenga,  v.  saurenga. 

EN-SAU-SIÉ-IÉU  !  (it.  sal  mi  sia),  excl. 
Que  j'en  sois  sauf,  Dieu  m'en  préserve  !  R.  en, 
sauve,  siegue,  icu. 

ensautat,  ado,  part,  et  adj.  Couvert  de 
limon,  de  vase,  en  Béarn  (G.  Azaïs),  v.  enli- 
ma.  R.  en,. sout. 

ensauva  fs'),  v.  r.  Se  sauver,  décamper,  v. 
gila,  patuscla. 

Se  t'ensauves  pas  lèu. 

L.  ROUMIEUX. 

Ensauva,  ensauvat  (L),  ado,  part,  et  adj . 
Qui  s'est  sauvé,  ée. 

S'es  ensauvat  coumo  un  poudaire. 

G.  ZERBIN. 

R.  en,  sauva. 

Ensaval,  v.  eiçavau;  ensavourous  pour  sa- 
bourous  ;  enscriêure,  enscripcioun,  v.  iscriéu- 
re,  iscripcioun. 

ENSEA  (lat.  insecare,  couper),  v.  a.  Fêler, 
fendre,  dans  les  Alpes  et  le  comté  de  Nice,  v. 
ascla,  assenti,  ensenti. 

Ensea,  enseat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Fêlé, 
ée. 

Cervèu  ensea,  cerveau  fêlé. 
prov.  Uno  pignato  enseado  duro  mai  qu'uno  novo. 

Enseas,  v.  ensias;  ensebeli,  ensebili,  v.  en- 
seveli ;  enseca,  v.  asseca. 
ENSEDA,  SEDA  (it.  insetare),  v.  a.  Ensoyer, 
ettre  un  soie  de  cochon  à  l'extrémité  du 


mettre 
ligneul. 


! 


S'enseda,  v.  r.  Se  remplir  de  soie,  avoir  une 
indigestion  de  feuilles  de  mûrier,  en  parlant 
d'un  animal. 

Faire  enseda  si  fedo,  faire  manger  à  ses 
brebis  trop  de  feuilles  de  mûrier. 

Enseda,  ensedat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
soyé,  ée.  R.  en,  sedo. 

ensedage,  ENSEUÀGI  (m.),  s.  m.  Ensoye- 
raent.  R.  enseda. 

Ensedoun  pour  sedoun  ;  ensegna,  ensegne, 
ensegno,  v.  ensigna,  ensigne,  ensigno. 

EXSEGxouri  (  S')  ,  (  rom.  s'ensegnorir, 
s'ensenhorir,  cat,  cnsenyorirse),  v.  r.  S'im- 
patroniser,  s'imposer,  v.  empatrouna,  R.  en, 
segnour. 

ensegcèxt,  exsiguext  (g.),  prép.  Sui- 
vant, conformément,  v.  seguènt,  segound. 
Enseguènt  lo  bon  voler  de  messus  les  consols. 

1519. 

Tout  enseguènt  d'acà,  incontinent  après 
cela.  R.  eisegui. 

EXSEGCI,  EXSEGRE,  EXSÈGRE  (d.),  (rom. 
enseguir,  ensegre,  essegre,  cat.  enseguir), 
v.  a.  Suivre  de  point  en  point,  imiter,  v.  imi- 
ta ;  poursuivre,  v.  persegui. 

Seconj.  comme  segui. 

De  l'escaséncio  soulo  enseguiriè  la  lèi. 

F.  d'olivet. 
Seriô  bon  que  tais  gouluts  enseguiguèsson  loti 
tour  que  fèc  lou  rèi  Philippus. 

A.  GAILLARD. 

S'ensegui,  s'ensegre,  v.  pron.  S'ensuivre. 
Que  s'enseguira  ?  que  s'ensuivra-t-il  ? 
s'enseguis,  s'ensièc  (1.),  il  s'ensuit. 
Que  pôu  s'ensegre  de  tout  eiçô? 

J.-J.  BONNET. 

La  vanegacioun  inmènso  que  se  n'es  ensegui. 

ARM.  PROUV. 

La  coutume  de  Saint-Gilles  débute  par  ces 
mots  : 

S'ensegon  las  costumas  et  leys  municipales  de 
Sainct-Gily. 

R.  en,  segui. 

Enseguta,  v.  secuta;  ensèi  pour  lou  sèr  (le 
soir),  en  Limousin  ;  enseio,  v.  seio. 

exsela  (rom.  enselar,  esselar,  cat.  en- 
sellar,  esp.  ensillar,  b.  lat.  insellarej,  v.  a. 
Mettre  en  selle,  seller,  v.  sela  ;  engranger,  a- 
monceler,  tasser  le  foin  dans  le  fenil  (Alpes), 
v.  estrema. 

Enselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Ensela,  enselat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
sellé,  ée,  en  forme  de  selle.  R.  en,  sello. 

EXSELHA,  v.  a.  Jalonner  un  champ  pour  y 
tracer  des  sillons,  marquer  la  place  des  sil- 
lons, dans  le  Tarn,  v.  enrega,  ensôuca.  R. 
ensihouna. 

Enselhouna,  v.  ensihouna  ;  enseliè,  v.  eis- 
selié  ;  ensèm,  v.  ensèn. 

exsema,  v.  a.  Assaisonner  la  salade  ou  les 
légumes,  v.  assema,  asseima,  plus  usité. 

EXSE.MBLAMEX  (ensemblament  1600),  adv. 
Simultanément  ;  ensemble  (vieux),  v.  ensèn. 
Vautres  poudès  ensemblamen 
V'entre-teni  poulidamen. 

c.  BRUETS. 

R.  ensemble. 

EXSÈMBLE,  EXSEMBLE  (1.  g.),  EXSEME 
(lim.),  v.  esp.  ensemble,  lat.  insimul),  adv. 
et  s.  m.  Ensemble,  v.  ensèn,  tout. 

Entre-prene  uno  causo  pèr  ensemble, 
s'associer  dans  une  entreprise. 

EXSE.mexa.  exsemexça,  v.  a.  Ensemen- 
cer, v.  ablada,  semena,'  plus  usités. 

ESSEME5Ç\,    ENSEMENÇAT   (1.),   ADO,   part,  et 

adj.  Ensemencé,  ée.  R.  en.  scmen,  semenço. 

E  x  s  E M E X ado,  s.  f.  Champ  ensemencé,  se- 
mailles, v.  semenado.  R.  ensemena. 

EXSEX,  n.  de  1.  Séon,  près  Marseille. 
Ei  calanco  d'Ensen. 

F.  CHAILAN. 

As  l'èr  d'un  prègo-Diéu  d'Ensen. 

v.  GELU. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  sion,  tour- 
billon, l'it.  sione,  même  sens,  l'hébr.  sion,  a- 
ridité,  le  prov.  seio,  tourmente,  ou  l'ail,  see, 
mer. 
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EXSÈX,  ESSEX  (1.),  EXSEME  (lia*.),  EX- 
SEXS,  ESSEXS  (rouerg.),  EXSEMS  (b.),  EX- 
SÈXS  ,  1XSÈM  (a.)  ,  EXSÈM  ,  EISÈX  (d.)  , 
(rom.  ensem,  ensems,  esserns,  ensernp,  en- 
semps,  essernps,  cat.  ensems,  it.  irtsietne, 
lat.  insimul),  adv.  Ensemble,  conjointement, 
simultanément,  collectivement,  v.  amaxso. 

Toulis  ensèn,  toutes  essen  (1.),  tous  en- 
semble, toutes  ensemble  ;  lou  tout  ensèn,  la 
totalité  ;  sarian  pas  bèn  ensèn,  nous  n'avons 
pas  les  mêmes  goûts  ;  faire  pèr  ensèn,  pres- 
sen  (viv.),  agir  conjointement,  de  compte  à 
demi. 

Fau  ana  toui  ensèn 
Vesita  la  jacènt. 

N.  SABOLY. 

prov.  Proun  e  bèn 
Podon  pas  ana  'nsèn. 
—   Metès  dous  fou  ensèn,  au  bout  de  l'an  saran 
1res. 

Ensencia,  v.  insensa  ;  ensenga,  v.  asega. 

EXSEXGAT  (rom.  singat,  enfermé,),  s.  m 
confiture  d'orange  sèche,  en  Languedoc,  v 
counfimen.  R.  enzenga,  asega  ou  ensau- 
renga. 

exsexti,  v.  a.  Fêler,  v.  assenti  plus  usité. 

Se  conj.  comme  senti. 

S'ensenti,  v.  r.  S'en  ressentir. 

Se  n'es  ensenti  ou  ensentu  (m.),  il  s'en 
est  ressenti.  R.  en,  senti. 

Ensepa,  v.  encepa  ;  ensepeli,  v.  enseveli  ; 
ensepide,  v.  insipide  ;  ensequestra,  v.  séques- 
tra. 

EXSERCIOUX,  EXSERCIEX  (m.),  EXSER- 
CIÉU  (1.  g.),  (rom.  cat.  insercio,  esp.  inser- 
cion,  lat.  insertio,  onis),  s.  f.  Insertion. 

EXSEREXA,  EXSIREXA,  ado,  adj.  Charmé 
par  la  sirène,  enchanté,  ée,  v.  encanta. 

Lou  premié  jour  qu'auserian  lou  siau  brusi  de  la 
zambougno  felibrenco,  siguerian  coume  ensirena. 

E.  SAVY. 

R.  en,  sereno. 

exseri,  ixseri  (1.),  (rom.  cat.  esp.  inse- 
rir,  it.  inserire,  lat.  inserere),  v.  a.  Insérer. 

Enserisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Enseri,  enserit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Inséré, 
ée. 

Rendren  pas  lis  article  noun  enseri. 

DOMINIQUE. 

Enseringa,  v.  serenga  ;  ensério,  enserious, 
v.  ensié,  ensious;  enserra,  enserro,v.  ensarra, 
ensarro, 

EXSERT,  IXSERT,  ISSERT  (1.),  (esp.  en- 
jerto,  port,  enxerto,  lat.  insertum),  s.  m. 
Greffe,  ente,  pièce  rapportée,  v.  empèut,  en- 
te, meno  ;  jeune  arbre  nouvellement  greffé 
ou  destiné  à  l'être,  v.  empéutadou. 

Ensert  à  la  courouno,  greffe  en  couronne; 
ensert  à  la  carto,  à  l'emplastre,  en  escu- 
det,  greffe  en  écusson  ;  ensert  à  la  broco,  au 
cougnet,  greffe  en  fente  ;  ensert  à  l'amelo, 
au  siblet,  en  cantarello,  en  troumpeto, 
greffe  en  flûte  ou  en  trompette  ;  saba  'n  en- 
sert, détacher  une  greffe  ;  faire  un  ensert, 
faire  une  greffe. 

Coumo  un  enseri  bèn  arrapat 
Pèr  Farlin  Bourgau  respiravo. 

C.  BRUEVS. 

Quand  l'ensert  es  de  luno, 
Sus  dès  broco  adarrè  n'en  ratariè  pas  uno. 

F.  CHAILAN. 
EXSERTA,  EXSARTA  (m.),  EISSERTA,  EIS- 
SARTA,  IXSARTA,  ISSARTA  (1.),  (cat.  inscr- 

tar,  esp.  enjertar,  port,  enxertar,  lat.  in- 
sertarc),  v.  a.  Greffer,  enter,  v.  cmpèuta, 
encanela,  enta. 

Enserta  'n  aubre,  greffer  un  arbre;  en- 
serta  'n  debas,  ajouter  une  partie  neuve  à  un 
bas  usé  ;  enserta  'n  raumas,  ajouter  un  nou- 
veau rhume  à  un  rhume  ancien  ;  enserta  'no 
rnounino,  boire  de  nouveau  avant  d'être  dé- 
grisé ;  s'enserto  l'ôulivié  à  la  courouno, 
lou  pesseguié  à  la  carto,  l'agrioutiè  au 
cougnet  e  l'amelié  au  siblet,  l'olivier  se 
greffe  en  couronne,  le  pêcher  en  écusson,  le 
cerisier  en  fente  et  l'amandier  en  flûte. 
Moun  arpo  es  propro  a  enserta, 
Vesènt  qu'en  tout  tèms  elo  arrapo. 

G.  ZERBIN. 
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Enserlo  la  pensado  ern'  uno  boueno  broco. 

P.  BELI.OT. 

fcnserten-nous  don  même  liame. 

c.  BLAZE. 

Enserta,  ensertat  (1.),  ado,  part,  et  adi 
Greffé,  enté,  ée. 

EXSERTADURO,  EISSEBTADCBO  (L)  f 

Partie  greffée,  joint  d'une  greffe,  suture,  \. 
empëuiadis.  R.  enserta. 

EXSERTAGE,  EISSABTAGE  (1.),  I  \S  Wtï  A(,l 

(m.),  s.  m.  Action  de  greffer.  R.  enserta. 

EXSEBTAIBE ,    EISSARTAIRE   (1.),  m. 

Greffeur,  v.  empëutaire,  enlaire.  R.  en- 
serta. 

EXSERTI,   E1SSERTI,   IgSERTI,    I  N  S  A  1(11 

essarti,  assarti  (rouerg.),  v.  a.  Greffer, 
reprendre  des  bas,  ajouter  une  partie  neuve, 
v.  enserta  ;  sertir,  enchâsser,  v.  serti. 

Enserlisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Enserti,  eissertit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Gref- 
fé, ée  ;  serti,  ie.  R.  ensert. 

exsertjdou,  essartidoi  (rouerg.),  s.  m. 
Greffe,  en  Languedoc ,  v.  empèut.  R.  en- 
serti. 

EXSERVA  (lat.  inservare,  garder),  v.  a. 
Moudre  par  éclusées,  v.  resclausa,  restanca. 

EXSESOCXA,  v.  a.  et  n.  Faire  dans  la  sai- 
son, faire  à  temps  ;  profiter  du  temps  favorable 
pour  les  labours  ;  saisir  le  moment  propice 
pour  les  semailles,  v.  assesouna. 

Ensesouna,  ado,  part,  et  adj.  Assaisonné,  ée. 
R.  en,  sesoun. 

EXSEVELI,  EXSEBELI,  EXSEBIEI  (g.),  EX- 
GEBEIJ  (bord.),  EXSEPELI  (1.),  SEPELI,  SO- 

peli  (b.),  (rom.  sebelir,  sebellïr,  sebelhir, 
sepcllir,  sevely,  ensopelii,  it.  seppellire, 
lat.  sepellire),  v.  a.  Ensevelir,  v.  estroupa, 
plega,  reboundre  ;  couvrir  d'insultes,  v.  a- 
gouni. 

Ensevelisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Agèsse,  coumo  pèr  toun  paire, 
Lou  bounur  de  f  ensepeli. 

B.  floret. 

Prenènt  siuen  di  malaut  e  ensevelissent  li  mon. 

ARM.  PROUV. 

S'enseveli,  v.  r.  S'ensevelir,  v.  enterra. 
Enseveli,  ensebelit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Enseveli,  ie. 
Tout  dins  la  barbarié  semblavo  ensebeli. 

gimon. 

EXSEVELIMEX  (it,  sepellimento),  s.  m. 
Ensevelissement,  v.  susàri. 

L'ensevelimen  dôu  Crist,  l'ensevelisse- 
ment du  Christ,  beau  groupe  du  14e  siècle 
qu'on  voit  à  Salon  dans  l'église  Saint-Laurent. 
R.  enseveli. 

Ensi,  v.  ansin. 

EXSIA  (rom.  insiar,  encidiar,  dresser  des 
embûches,  épier,  cat.  insiar,  insidiar,  lat. 
insidiari),  v.  a.  Envier,  jalouser,  ambition- 
ner, désirer,  souhaiter,  v.  coubeseja,  enveja. 

exsias,  exseas  (a.),  s.  m.  Tas  de  neige 
que  le  vent  amoncelle  dans  les  vallons,  dans 
les  creux  des  montagnes,  fondrière  de  neige, 
v.  cougniero,  coungèro,  selh.  R.  enseio, 
seio. 

Ensible,  v.  ensouble. 

EXSIÉ,  EXSIO  (Pellas),  EXSÉRIO  (L),  s.  f. 
Envie,  jalousie,  v.  endemèsi,  envejo,  jalou- 
siè. 

Pourta  ensié,  porter  envie. 
Jalous,  vous  pouôrti  encier. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Mais  puisqu'en  fau  parlar,  meten  l'encier  àbando. 

ID. 

La  vertu  cregne  plus  leis  arpo  de  l'encié. 

t.  gros. 

Lou  poung  sus  l'anco  e  de  l'ensié  pougnudo, 
Semblavon  doues  galino  capeludo. 

J.-F.  ROUX. 

Se  l'ensié  perdè  lou  cassaire, 
L'avarici  perdè  lou  loup. 

M.  BOURRELLY. 

PROV.  Pau  de  bèn,  pau  d' ensié. 
—   Vau  mai  ensié  que  pieta, 

OU 

Vau  mai  faire  ensié  que  pieta, 
il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié,  dicton 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  suivant  : 
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Vau  mai  encié  que  pieta, 

v.  enciè,  enciso. 

Conférer  ensiè  avec  l'esp.  ansia  (désir  vio- 
lent) et  le  lat.  insidia  (embûche),  v.  en- 
sious. 

Ensienço,  v.  sciènci;  ensiéu,  iéuvo,  v.  en- 
sious,  ouso  ;  ensifrana,  v.  enchifrouna. 

ENSIGNA,  ENSEGNA  (1.),  (rom.  ensegnar, 
ensenhar,  enseynar,  essegnar,  essenhar, 
cat.  ensenyar,  esp.  ensenar,  port,  ensinar, 
it.  insegnare,  b.  lat.  insignare),  v.  a.  Ensei- 
gner, instruire,  apprendre,  indiquer  ;  se  dit 
des  signaux  d'un  filet,  lorsqu'ils  se  montrent 
sur  les  vagues,  v.  aprendre,  assaienta,  en- 
principia,  endôutrina. 

Ensignas-me  lou  camin,  enseignez-moi 
le  chemin  ;  ensigno-me  acà  d'un  Tau,  en- 
seigne-moi la  maison  d'un  Tel. 
prov.  L'amour  ensigno  de  canta. 
~   Fau  pas  voulé  ensigna 
I  peissoun  a  nada. 
_   Vôu  ensigna  soun  paire  a  faire  lis  enfant. 

Ensigna,  ensignat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Enseigné,  ée,  instruit,  uile,  bien  élevé,  ée. 

Es  un  mau  ensigna,  c'est  un  mal  appris. 
R.  en,  signe.  . 

ensignadou,  s.  m.  Indicateur,  index,  table 
des  matières,  v.  endico,  taulo. 

Douna  l'ensignadou,  indiquer  le  moyen. 

Sens  un  lum  dins  la  nèit  poudèn  que  trepeja, 

E  sens  ensignadou  nous  cal  trampeleja. 

J.  LAURÈS. 

R.  ensigna. 

ENSIGNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

ensegnaire,  ensenhairis J ,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  enseigne,  maître,  tresse,  instituteur, 
trice,  professeur,  indicateur,  v.  proufessour. 

Ensignaire  de  la  lèi,  docteur  de  la  loi. 
R.  ensigna. 

ENSIGNAMEN,  ENSEGNOMEN  (1.),  (rom.  en- 
segnamen,  enseignamen,  ensenhamen,  en- 
senhament,  essegnamen,  cat.  ensenyament, 
ensenyansa),  s.  m.  Enseignement,  instruc- 
tion, v.  dôutrino  ;  renseignement,  indica- 
tion, v.  endico  ;  genre  de  poésie  usité  chez 
les  Troubadours,  sorte  d'épître  didactique  : 
un  ensignamen  d' Amanièu  de  Sescas. 

Ensignamen  de  bouco,  enseignement  o- 

Li  grands  ensignamen  d  un  passât  glourious. 

V.  LIEUTAUD. 

prov.  Mai  pôu  raço  qu' ensignamen. 

L'enseignement  de  l'ancien  provençal  est 
aujourd'hui  usité  dans  la  plupart  des  univer- 
sités d'Allemagne,  de  Suisse,  de  Suède,  de 
Finlande,  etc.  En  France  il  n'y  a  de  chaire  de 
provençal  qu'à  Paris  et  à  Montpellier  (1881). 
R.  ensigna. 

ENSIGNANT,  ANTO,  adj.  Enseignant,  ante  ; 
instructif,  ive. 

Ordre  ensignanl,  founda  pèr  un  Cavaiounen. 

F.  MISTRAL. 

Vostre  oubratge  ensignant  es  tabé  délectable. 

DEBAR. 

R.  ensigna. 

ENSIGNE  (lat.  insigne),  s.  m.  Insigne,  mar- 
que, indice  ;  étoile  qui  indique  l'heure  aux 
bergers  ou  la  route  aux  navigateurs,  v.  en- 
tre-signe. 

Faire  quaucarèn  pèr  ensigne,  faire  quel 
que  chose  par  ostentation,  v.  miroundello  ; 
vai  à  la  messo  pèr  ensigne,  il  fait  parade 
d'aller  à  la  messe  ;  lis  Ensigne,  la  Ceinture 
d'Orion  ou  les  Trois  Rois,  constellation,  v. 
bourdoun,  rastèu. 

Quand  lusejon  a  bèu  rai 
Leis  Ensigne, 
Dounon  signe 
Dou  tèms  aurous,  em'  acô  pas  mai. 

A.  CROUSILLAT. 

ENSIGNE,  1GNO  (rom.  esp.  port.  it.  insigne, 
lat.  insignis),  adj.  Insigne,  v.  marcant. 

Es  un  ensigne,  c'est  un  homme  remarqua- 
ble. 

En  prudènci  enca  plus  ensigne. 

C.  BRUEYS. 

ENSIGNO,   ENSINO  (m.),   ENSEGNO  (1.), 

(rom.  enseigna,  enseyna,  ensenha,  essonha, 
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cat.  insegnia,  esp.  ensena,  insignia,  it.  in- 
segna,  lat.  insignia),  s.  f.  Enseigne,  indice, 
v.  ensigne;  t.  de  pêche,  point  de  repère,  v. 
amiro;  t.  de  boucherie,  marque  qui  distingue 
le  mouton  de  la  brebis,  v.  remarco  ;  indica- 
tion d'une  boutique,  v.  simbèu;  enseigne  d'au- 
berge, v.  bandiero,  loungiero  ;  signe  de  ral- 
liement, drapeau,  v.  drapcu  ;  officier  qui 
porte  l'enseigne  ;  celui  qui  porte  le  drapeau, 
chef  de  la  jeunesse,  chef  des  danses  et  des  di- 
vertissements, dans  le  Var,  v.  abat,  cap-de- 
jouvènt,  porto-guidoun,  porto-ensigno. 

Ensigno  de  diamant,  enseigne  de  dia- 
mant, sorte  de  joyau  passé  de  mode  depuis 
longtemps,  bijou  que  les  femmes  portaient  au 
cou,  en  Limousin  ;  ensigno  de  veissèu,  en- 
seigne de  vaisseau  ;  à  bono  ensigno,  à  bon- 
nes enseignes,  en  connaissance  de  cause  ;  bèstï 
sènso  ensigno,  bête  qui  s'est  perdue  dans  un 
précipice  ou  qu'un  loup  a  emportée  et  dont  le 
berger  ne  peut  présenter  la  peau  au  maître, 
bête  épave  ;  Us  Ensigno,  constellation,  v.  En- 
signe. 

prov.  A  bon  vin  noun  fau  ensigno. 
—  '  Sian  tôuli  louja  a  la  mémo  ensigno. 

R.  ensigna. 
Ensiguent,  v.  enseguènt. 

ENS1IIOUNA  ,  ENSILHOUNA  et  SILHOUNA 

(1.),  v.  a.  Sillonner,  tracer  des  sillons,  v.  en- 
rega,  enregouna,  regueja. 

Ensihouna,  ensilhounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Sillonné,  ée.  R.  en,  silioun. 

Ensima,  v.  encima  ;  ensin,  ensindo,  ensino, 
ensint,  ensinto,  ensintos,  v.  ansin,  ansinto. 

ENSINUA,  INSINUA  (g.),  (rom._  ensinuar, 
cat.  esp.  port,  insinuar,  it.  lat.  insinuare), 
v.  a.  t.  littéraire.  Insinuer,  v.  enfouniha. 
Afin  de  la  mies  insinua. 

C.  BRUEYS. 

S'ensinua,  v.  r.  S'insinuer,  v.  entrauca. 

Ensinua,  insinuât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Insinué,  ée. 

ENSINUACIOUN,  ENSIN UACIEN  (m.),  INSI- 
NUAClÉu  (1.  g.),  (cat.  insinuaciô,  esp.  insi- 
nuacion,  it.  insinuazione,  rom.,  lat.  insi- 
nuatio),  s.  f.  Insinuation,  v.  enfusco. 

Lis  ensinuacioun  de  la  raço  biscaïno. 

ARM.  PROUV. 
ENSINUANT,  INSINUANT  (1.),  ANTO  (port. 
insinuante),  adj.  Insinuant,  ante,  v.  in- 
trant. 

Canulo  es  lèst,  ardit,  ensinuant  e  dous. 

J.  RANCHER. 

R.  ensinua. 
Ensïo,  v.  ensié. 

ENSIOUS,  ENSERIOUS  (1),  ENSIVOUS,  ES 

Sivous  (m.),  ouso,  ouo  (port,  cioso),  adj 
Envieux,  euse,  jaloux,  ouse,  v.  envejous,  ja 
lous. 

Leissariéu-ti  lou  mounde  ensious  e  catiéu 
En  malo  souspicien  tant  sus  tu  que  sus  iéu? 

A.  GROUSILLAT. 

M'aussarai  pas  jusqu'à  la  luno 
Pèr  l'enràbi  deis  ensivous. 

J.-F.  ROUX. 

J.-T.  Avril  relate  aussi  la  forme  ènsièu 
iéuvo.  Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  ansioso 
(désireux)  ou  le  lat.  insidiosus  (insidieux) 
R.  ensiè. 

Ensiprous  pour  isprous  ;  ensirment,  ensir- 
menta,  v.  sarment,  ensarmenta;  ensiso,  v 
enciso  ;  ensit,  v.  encit. 

ensista,  insista  (1.),  (rom.  cat.  esp.  port 
insistir,  it.  lat.  insistere),  v.  n.  Insister,  v 
apiela. 

ENSiSTANCO(esp.  insistencia),  s.  f.  Insis 
tance,  v.  secuge. 

Em'  uno  ensistanço  achinido. 

J.  DÉSANAT. 

R.  ensista. 

Ensivada,  v.  encivada. 

enso  (rom.  Ensa),  n.  de  1.  Ense,  près  Le 
Vigan  (Gard). 

ÈNSO,  s.  f.  Mot  qu'on  ne  trouve  que  dans 
cette  expression  :  pou  pas  tira  l'ènso,  il  est 
essoufflé,  il  est  sans  force  ;  faire  tira  l'ènso, 
faire  faire  une  marche  forcée,  un  travail  vio- 
lent. C'est  une  corruption  de  la  locution  dau- 


phinoise tira  l'encho,  renifler,  souffler,  ha- 
eter,  travailler  rudement,  v.  encho,  enco  plus 
correct. 

Es  pas  di  qu'arribant  noun  faugue  tira  l'encho. 

TRINQUIER. 

Quand  devrié  tira  l'ènso, 
Un  Prouvençau  toujour  dira  tout  ço  que  pènso. 

M.  DE  TRUCHET. 

J.  Désanat  écrit  à  tort  tira  la  lènço. 
Ensô,  v.  encô  ;  ensobal,  v.  eiçavau  ;  ensoca, 
ensocha,  v.  ensaca  ;  ensocha,  v.  assaja  ;  enso- 
cadou,  v.  ensacadou  ;  ensofrana,  v.  ensafrana  ; 
ensolado,  v.  ensalado  ;  ençomount,  v.  eiça- 
mount  ;  ensonnousi,  v.  ensaunousi  ;  ensopla, 
v.  ensabla  ;  ensorti,  v.  enserti  ;  ensons  pour 
eiçavau,  en  Rouergue. 

ENSOUBLE,  ANSOUBLE  (1.),  ENSOUPLE 
(m.),  ENSUBLE,  ENSUPLE,  ENSIBLE  (1.),  SU- 
GE  (Avignon;,  (v.  fr.  subie,  it.  subbio,  esp. 
enxullo,  lat.  insubulum),  s.  m.  t.  de  tisse- 
rand. Ensouple,  ensuple,  pièce  du  métier  à 
tisser,  v.  fusadiè,  roudet,  roui,  tour. 

L'ensouble  ris,  se  dit  quand  le  fil  en  se  dé- 
roulant commence  à  laisser  voir  l'ensouple  ; 
se  dit  au  figuré  d'une  personne  qui  commence 
à  devenir  chauve. 

ENSOUBLO  ,  ANSOUBLO  (1.)  ,  ENSOUPLO 
(m.),ENSUBLO(d.),ENSUPLO,SUPLO(rouerg.), 
(lat.  insubula),  s.  f.  Ensouple,  v.  ensouble 
plus  usité. 

ensouca,  v.  a.  Placer  le  mouton  d'une  clo- 
che. 

Ensouque,  ques,  co,  can,  cas,  con.  R.  en, 
souc. 

ENSOUCA  (it.  insolcare),  v.  a.  t.  d'agricul- 
ture, billonner,  diviser  le  terrain  en  billons 
ou  en  planches,  v.  enregouna.  , 

Ensouque,  àuques,  ôuco,  ôucan,  ôucas, 
àucon. 

Fau  ensouca  davans  que  semena,  il  faut 
rayonner  le  terrain  avant  de  jeter  la  semence. 

S'ensôuca,  v.  r.  S'associer  par  groupes  de 
deux  moissonneurs  et  une  lieuse,  ce  qui  est 
nécessaire  pour  mener  de  front  une  sôuco 
(billon). 

Ensôucas-vous,  gai  travaiaire, 
Pèr  meissouna  dins  lei  carrât. 

F.  VIDAL. 

Ensôuca,  ado,  part,  et  adj.  Billonné;  grou- 
pé, accouplé,  associé,  ée. 
Mai  rès  l'enmenè,  estènt  qu'èro  pas  ensôuca. 

LOU  PROUVENÇAU. 

R.  en,  sàuco. 

ensoucadou,  s.  m.  Mouton  d'une  cloche, 
v.  bacegue,  cepoun.  R.  ensouca. 

ENSOCCAMEN,  ENSOUCOMEN  (1.),  S.  m. 
Pose  du  mouton  d'une  cloche,  v.  bacegue  ;  ai- 
deau,  pièce  de  bois  qu'on  met  entre  les  ridel- 
les pour  élever  la  charge  au-dessus  du  limo- 
nier. R.  ensouca. 

ensôucamen,  s.  m.  Action  de  billonner  un 
champ,  v.  enregage.  R.  ensôuca. 

Ensouchi,  v.  ensuca. 

ENSOUCITA  (S'),  S'ENSOUCIA  (m.),  S'EN- 

SOtxiNA  (1.),  v.  r.  Se  soucier,  se  mettre  en 
peine,  v.  enchaure. 

Que  t'ensoucites  ?  que  t'importe  !  s'ensou- 
cito  plus  de  rèn,  il  ne  se  soucie  plus  de  rien. 

Ensoucita,  ensoucinat (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  du  souci.  R.  en,  soucita. 

Ensoucitous,  v.  insoucitous. 

ensouda,  v.  a.  Enfermer  les  pourceaux 
dans  leur  loge,  v.  establa. 

S'ensouda,  v.  r.  Entrer  dans  la  porcherie,  v. 
souda.  R.  en,  soude,  sout. 

ensoufla  (lat.  insufflare),  v.  a.  Souffler 
sur  ou  dans,  v.  boufa. 

L'ensouflat  farassoun  s'acènde. 

J.  EANCHER. 

Ensoufrable,  v.  insoufrable. 

ENSOUGNA,  v.  a.  Entourer  de  soins,  soi- 
gner, veiller,  v.  coustousi,  sougna.  R.  en, 
suen. 

Ensouileva,  v.  souleva. 

ENSOULA,  ESSOULA  (rouerg.),  ASSOULA, 

v.  a.  Étendre  ou  dresser  les  gerbes  sur  l'aire, 
v.  eneira,  estèndre,  planta. 


Envoie,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon.  R. 
en,  sàu. 

EXSOULEIA,  EXSOULELHA  (lim.),  EXSOU- 
relha  (1.  g.),  ESSOULELHA  (rouerg.),  v.  a. 
Exposer  au  soleil,  v.  assoulaia. 

Mès  vejo  s'es  pas  la  lusido 
Que  vèn  ensourelha  ta  vido. 

O.  BRINGUIER. 

S'ensouleia,  v.  r.  Recevoir  un  coup  de  so- 
leil, recevoir  le  soleil  ;  prendre  le  soleil,  v. 
souleia. 

La  poimcho  dôu  raount  bèn  lèu  s'ensouleio. 

P.  GAUSSEN. 

Ensouleia,  ensourelhat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Ensoleillé,  ée  ;  qui  a  reçu  un  coup  de 
soleil  ;  toqué,  timbré,  ée. 

La  naturo  èro  ensouleiado. 

C.  CAVALIÉ. 

R.  en,  soulèu. 

Ensoulènt,  v.  insoulènt  ;  ensôuma,  v.  en- 
sauma. 

exsouxaia,  exsouxajlha  (1.),  v.  a.  Met- 
tre une  sonnaille  au  coup  d'un  animal. 

Ensounaia,  ensounalhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  une  sonnaille,  une  clochette  au  cou, 
v.  cimboulat,  esquilhat. 

Tout  es  ensounaia. 

J.-F.  ROUX. 

fl.  en,  sounaio. 

Ensôunouire,  v.  ensaunouire  ;  ensouple,  en- 
souplo,  v.  ensouble,  ensoublo. 

EXSÔUPRA,  EXSOULPRA  (l.),  EXSOUtRA  (1. 

g.),  (port,  ensofrar),  v.  a.  Ensoufrer,  soufrer, 
v.  sôupra. 

Ensôupra  de  brouqueto,  soufrer  des  allu- 
mettes. 

Ensôupra,  ensoulprat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Soufré  ;  infecté,  ée. 

Ensôupra  de  perfum. 

M.  DECARD. 

R.  en,  sôwpre. 

exsôuprado,  s.  f.  Ce  qu'on  ensoufre  en 
une  fois,  y.  sôuprado.  R.  ensôupra. 

ENSÔCPRAGE,  EXSÔUPRÀGI  (m  ),  S.  m. 
Action  de  soufrer,  soufrage.  R.  ensôupra. 

Ensoura,  v.  ensourra. 

EXSOURCELA,  EXSOURCIERA  (querc),  EX- 

sourcelha  fl.),  exsourciliia  (g.),  v.  a.  En- 
sorceler, v.  embrena,  enclaure,  enmasca, 
fachina. 

Ensourcelle,  elles,  elle-,  élan,  elas,  ellon. 

Ensourcela,  exsourcilhat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Ensorcelé,  ée  ;  dont  on  ne  peut  être 
maître,  qui  trompe  notre  attente. 

Crese  que  m'an  ensourcela,  je  crois  qu'on 
m'a  jeté  un  sort.  R.  en,  sourcié. 

EXSOURCELAIRE  ,  EXSOURCELHAIRE  (1.), 
EXSOURCJLHAIRE  (g  ),  AREIXO,  AIRIS,  AIRO, 

s.  et  adj.  Ensorceleur,  euse,  enchanteur,  eres- 
se,  v.  ernbeliuaire,  enmascaire,  masc. 
On  diriô  qu'un  ensourcelaire 
Fa  sourti  de  lampiouns. 

L.  VESTREPAIN. 

Aquelo  ensourcilhairo, 
Aquelo  lengo  musicairo. 

J.  JASMIN. 

R.  ensourcela,. 

EXSOURCELAMEX,  EXSOITRCELHOMEX  (L), 
s.  m.  Ensorcellement,  maléfice,  v.  enmascage, 
sort.  R.  ensourcela. 

EXSOURD  A,  EISSOURDA,  ESSOCRDA,  AS- 
socrda  (nie.),  issourda  (rouerg.) ,  EX- 
CHOURDA,  EICHOURDA,  ECHOURDA,  CHOUR- 
DA  (g.),  EXSOURDI  EISSOURDI,  ASSOURDI 
fl.),  EXCHOURDI  Tbord.),  EICHOURDI  (a.  g.), 
(cat.  ensordir,  it.  assordare,  insordire,  esp. 
ensordecer,  b.  lat.  insurdare,  lat.  exsur- 
dare),  v.  a.  et  n.  Assourdir;  ennuyer,  v.  eis- 
sourda;  t.  de  maçon,  faire  la  ruilée,  lier  avec 
du  mortier  le  toit  contre  le  mur. 

M'ensourdes  ou  m'ensourdisses,  tu  m'as- 
sommes; m'ensourdas,  m'enchourdats  (g.), 
vous  m'assourdissez. 

Poudié  pas  se  mètre  à  l'oubrage 
Sènso  ensourdi  tout  lou  vilage. 

J.  REBOUL. 

S ensourda,  v.  r.  S'assourdir  ;  perdre  l'ouïe. 
BwecBDA,  ensourdi,  ado,  ido,  part,  et  adj. 
Assourdi,  ie.  R.  en,  sourd. 


ENSOULEIA  —  ENT 

EXSOURDAIRE,  AREUUO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  assourdit. 

Au  brut  di  peitrau  ensourdaire. 

C.  GLEIZES. 

R.  ensourda. 

EXSOURD  A  MEX,  EXSOURDOMEX  (1.),  s.  m. 
Action  d'assourdir;  ruilée  d'un  toit,  dans  le 
Tarn,  v.  sarrado. 

Que  mal  ensourdamen  te  vèngue  !  sorte 
d'imprécation  qu'on  adresse  à  quelqu'un  qui, 
étant  appelé,  n'entend  pas,  v.  eissourdage. 
R.  ensourda. 

EXSOURDAXT,  EISSOURDAXT,  EXSOURDIS- 
SÈXT  (d.),  ASSOURDISSEXT  (1.),  AXTO,  ÈX- 
TO,  exto,  adj.  Assourdissant,  ante,  v.  eis- 
sourdous. 

D'un  fourfoul  ensourdant  clafis  chasco  carrièiro. 

LAPA  RE— ALAI S . 

R.  ensourda,  ensourdi. 
Ensourelha,  v.  ensouleia. 
exsourxi,  assourxi,  v.  a.  Assombrir,  v. 

atruma,  ennivoufi. 
Ensournisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
La  lèio  de  piboulo  ensournis  soun  encastre. 

T.  AUBANEL. 

Emé  sa  treboulino  ensournissènt  leis  aire. 

J.-B.  GAUT. 

S'ensourni,  v.  r.  S'assombrir,  v.  ennegri. 
Ensourni,  ido,  part,  et  adj.  Assombri,  ie. 
Resplendiriés,  soulèu,  sus  moun  amo  ensournido. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  en,  sourne. 

exsourra,  SOURRA  (cat.  ensorrar),  v.  a. 
Ensabler,  engraver,  enfoncer  dans  le  sable,  v. 
assourra  ;  embourber,  v.  enfanga. 

S'ensourra,  v.  r.  S'ensabler,  s'enfoncer,  é- 
chouer,  v.  arena  ;  se  marier,  en  style  burles- 
que, v.  ennega  ;  s'envaser,  s'engorger,  en  par- 
lant d'un  conduit,  v.  engourga. 

S'ensourra  al  lèit  (1.),  s'enfoncer  dans  son 
lit. 

Ensourra,  ensourrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ensablé,  embourbé,  enfoncé  ;  marié,  ée. 
l'atroubarés  tout  l'équipage 
Das  vaissèus  que  cresias  negats 
E  que  se  soun  pas  qu'ensourrats. 

L.  ROUVIÈRE. 

Uno  partido  nado, 
E  dins  las  prioundous  uno  autro  es  ensourrado.. 

M.  BARTHÉS. 

R.  en,  sourro,  saurro. 

EXSOURTi,  v.  a.  Assortir,  v.  assourti  ;  éle- 
ver, instruire  jusqu'au  bout,  v.  éleva,  enanti. 

Se  conj.  comme  sourti. 

Acà  l'ensourtis ,  l'ensourtisse  ou  l'en- 
souerte  (m.),  cela  l'assortit. 

S'ensourti,  v.  r.  Sortir,  se  tirer  hors,  avoir 
son  effet,  v.  entraire. 

Pèr  s'ensourti  d'afaire. 

J.-P.  ROUX. 

Fau  que  jouinesso  s'ensorte,  il  faut  que 
jeunesse  passe. 

Ensourti,  ensourtit,  ido,  part,  et  adj.  As- 
sorti, ie  ;  achevé,  complété,  élevé,  ée. 

Un  discours  ensourti ,  un  discours  en 
forme.  R.  en,  sorto,  sourti. 

exsourtimex,  s.  m.  Assortiment,  v.  as- 
sourtimen.  R.  ensourti. 

Exsous.4,  EXSUSA,  v.  a.  Encuver  le  linge 
de  la  lessive,  en  Dauphiné,  v.  asseta,  enti- 
nela.  R.  en,  souse. 
Jïnsôussié,  v.  en-sau-sié. 

exsouvexi  (s'),  v.  r.  Se  ressouvenir  ;  se 
souvenir,  v.  rapela,  remembra. 

Se  conj.  comme  vent. 

Me  n'ensouven,  il  m'en  ressouvient. 
T'ensouvènes,  o  douço  amigo, 
De  nosti  rire  d'enfanloun? 

L.  ROUMIEUX. 

Ensouvengu,  ensouvengut  (1.),  udo,  part,  et 
adj.  Ressouvenu,  ue.  R.  en,  souveni. 

Enstruire,  enstrusi,  v.  estruire;  enstrumen, 
v.  estrumen  ;  ensuble,  ensublo,  v.  ensouble, 
ensoublo;  ensublia,  v.  eissôublida ,  asôu- 
blida. 

exsurra,  v.  a.  Garnir  de  liège. 
Ensubra  'no  ret,  garnir  un  filet  de  liège, 
pour  le  maintenir  à  flot. 
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Ensuiira,  ado,  part,  et  adj.  Garni  de  lièpe. 
R.  en,  subre,  suve. 

ENSUCA,  ASSU<;a  (L),  AMVCBâ  fd.V  E.V- 
SUCHA,  EXSUCHI,  i.  vsoi  <  m  (a.),  (b.  lat.  en- 
suca  1208),  v.  a.  Assommer,  frapper  sur  la 
tète,  rompre  la  tête,  accabler,  v.  amassoula, 
atuca,  encepa,  encervela,  ensauma,  esca- 
bassa. 

Ensuca  'n  biou,  assommer  un  bœuf  ;  fai 
un  soulèu  que  vous  ensuco,  il  fait  un  soleil 
accablant  ;  touti  malrasson,  In  <l(.  rriero  <-a- 
suco,  inscription  d'une  montre  solaire  qu'on 
voit  à  La  Vordièrc  (Var)  ;  assuco-bérni,  as- 
sommeur  de  bohémiens,  sobriquet  des  gens  de 
Saint-Romans  (Gard). 

Dequ'es  acô  que  vesèn  pas 

E  que  nous  peso  a  ensuca? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  l'âge. 
Perqué  noun  l'ensucan? 

A.  CROUSILLAT. 

Ulisse  que  toujour  picavo, 
Tant  n'en  vesiè,  tant  n'ensucavo. 

c.  FAVRE. 

S'ensuca,  s'assuca,  v.  r.  Se  rompre  la  tête  ; 
tomber  sur  la  tête,  se  cogner  la  tête. 

Ensuca,  assqcat  (L),  ado,  part,  et  adj.  As- 
sommé, accablé,  ée;  idiot,  ote. 

Es  touto  assucado,  elle  est  tout  hébétée. 
R.  en,  su,  suc. 

EXSUCADO,  SUCADO,  s.  f.  Coup  sur  la  tête, 
coup  assommant,  v.  amassagno.  R.  ensuca. 

EXSUCADOU,  s.  m.  Assommoir,  gros  bâton, 
v.  assoumadou,  bihoun,  escabas,  masso. 

Derrabo  un  rourachoun,  ié  sèr  d'ensucadou. 

F.  GRAS. 

R.  ensuca. 

exsucamex,  s.  m.  Action  d'assommer,  v. 
ensaurnage. 
Es  pas  res  qu'un  chapladis  e  un  ensucamen. 

X.  DE  RICARD. 

R.  ensuca. 

EXSUCAXT,  ASSUCAXT  (lim.),  AXTO,  adj. 
Assommant,  accablant,  ante,  v.  assoumanr 
enfetant. 

Aquéu  soulèu  èro  ensucant. 

ISCLO  D  OR. 

R.  ensuca. 

exsuco,  n.  p.  Ensuque,  nom  de  fam.  lang. 
R.  en,  suco. 
Ensucra,  v.  sucra. 

exsue,  n.  de  1.  Ensue,  près  Le  Rove  (Rou- 
ches-du-Rhône). 
Ensuga,  v.  eissuga. 

EXSUJA,  v.  a.  Couvrir  de  suie,  v.  mascara. 
Ensuja,  ado,  part,  et  adj.  Couvert  de  suie. 
Que  de  chaminèio  ensujado! 

F.  MARTELLY. 

R.  en,  sujo. 

EXSUPÉRRI,  AXSUPERRI  (g.)  ,  (rom.  cat. 
ensuperbir,  it.  insuperbire),  v.  a.  Rendre 
superbe,  enorgueillir  (vieux),  v.  enourguï. 

S'ensuperbi,  v.  a.  S'enorgueillir,  v.  enerci- 
re,  espoumpi,  gounfla. 

Nous  ensuperbissèn  dau  grand  noum  de  familho 
que  nous  a  quitat. 

X.  DE  RICARD. 

Un  Carie-Quint  s'ensuperbissènt  de  soun  reiaume. 

ID. 

Ensuperbi,  ensuperbit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Enorgueilli,  ie.  R.  en,  supèrbi. 

Ensuple,  v.  ensouble. 
"  ex-sus  (cat.  ensws,  rom.  ensus,  enssus, 
enjusj,  adv.  et  s.  m.  En  haut,  au-dessus,  v. 
amount. 

L'en-sus,  ce  qui  est  en  sus,  au-dessus,  la 
partie  supérieure  ;  de  la  cinto  à  l'en-sus 
(g.),  de  la  ceinture  en  haut  ;  n'a  pas  jalat 
en-sus,  il  n'a  pas  gelé  sur  les  hauteurs  (G. 
Azaïs). 

En-sus  de  l'aigo  floutejo. 

A.  LANGLADE. 

Lou  vouiajou  que  mounto  en-sus  de  la  mountagno. 

L.  VESTREPAIN. 

En-sus  est  le  corrélatif  d'en-jous  comme 
en-aut  est  celui  d'en-èas  et  amount  celui 
d'avau.  R.  en,  sus. 

EXT  (rom.  ent,  ens,  v.  fr.  ains,  esp.  ende, 
lat.  indé),  conj.  et  prép.  Mais  plutôt,  en  Lan- 
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guedoc,  v.  mai;  vers,  chez,  jusque,  v.  ente; 
pour  où,  v.  ounte  ;  pour  dans,  v.  ins,  dins. 

Ent  es  be,  mais  bien  plutôt  c'est  ;  ent  à, 
enta,  jusqu'à,  vers,  environ,  pour,  en  Gas- 
cogne et  Querci,  v.  ente  ;  ent  abent  (1.),  pour 
en  avènt  (en  ayant). 

S'estiro  en  badalhant,  estournudo  ent  ais  cèls. 

MIRAL  MOUNDI. 
ENTA,  ANTA  (g.)>  ANS  A  (rouerg.),  (it.  W- 
nestare,  b.  lat.  emptare,  entare),  v.  a.  En- 
ter, greffer  en  fente,  v.  empèuta,  enserta, 
entroumpa. 

Enta  'n  debas,  remonter  un  bas,  en  refaire 
la  partie  usée. 

Déurransus  éu  s'enia  li  raço. 

F.  GRAS. 

Enta,  entât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Enté, 
greffé,  ée.  R.  ente. 

Enta  pour  ente  à  ;  entabela,  v.  entavela  ; 
entablamen,  v.  entaulamen  ;  entaci  pour  ente 
aci  ;  entacon,  v.  en-quicon. 

entacoula,  v.  a.  Mettre  le  verrou,  le  tour- 
niquet, en  Dauphiné,  v.  ferrouia  ;  arrêter 
avec  une  cheville  ;  retenir  une  demoiselle 
pour  la  danse,  v.  reteni. 

S'entacoula,  v.  r.  S'enfermer  au  verrou,  v. 
embarra.  R.  en,  tacoulo. 

ENTAGNA  (S'j  ,  S'EiVTAIA  (périg.) ,  V.  r. 
S'embourber,  en  Limousin,  v.  enfanga. 

Entagna,  ado,  part,  et  adj.  Embourbé,  em- 
pêtré, ée.  R.  en,  tagno. 

ENTAHINA,  ENTARINA  (rh.),  ENTERINA, 
ATEINA  (d.),  ENDRIGNA  (rouerg.),  (rom.  a- 
tahinar,  tahinar,  atainar,  atagnar,  tay- 
nar,  tainar,  retarder,  inquiéter,  vexer),  v.  a. 
Faire  endêver,  irriter,  envenimer,  v.  amali- 
cia,  endigna,  enverina. 

Ah!  qu'une»  tristo  souvenènço 
Noun  entahine  toun  esprit  1 

isclo  d'or. 

S'entahina,  y.  r.  S'irriter,  s'envenimer  ; 
s'enflammer,  en  parlant  d'une  plaie. 

Lou  tèms  s'entahino,  le  temps  se  gâte. 
S'entahinon  en  se  charpant. 

F.  CAPPEAU. 

Entahina,  entahinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Irrité  ;  emporté,  ée,  mutin,  ine.  R.  en,  tahino. 

ENTAI,  entalh  (a.  1.  g.),  (rom.  cat.  en- 
talh,  port,  entalho,  it.  intagtio),  s.  m.  En- 
taille, coche,  hachure,  gravure,  v.  entaio, 
tai  ;  coupure,  incision,  v.  coupaduro,  enci- 
so,  engrèure. 

Faire  un  entai,  faire  une  incision. 
Vous  li  duerbon  coumo  un  araire 
Un  entai  que  si  sarro  mai. 

M.  BOURRELLY. 

R.  entaia. 

entaia,  entacha  (1.  g.),  (rom.  cat.  port. 

entalhar,  esp.  entallar,  it.  intagliare,  lat. 
intaliare),  v.  a.  Entailler,  v.  ousca,  taxa  ;  en- 
châsser, v.  engrava ;  graver,  sculpter,  v.  es- 
crincela. 

Enlaiavo  d'arescle  pèr  li  brès. 

ARM.  PROUV. 

Entaia,  entalhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Entaillé,  ée.  R.  en,  taia,  tai. 

entaiamen  (rom.  cat.  entalhament,  il. 
intagliamento),  s.  m.  Entaillure,  incision  ; 
sculpture  en  vieux  langage,  v.  escrincela- 
duro.  R.  entaia. 

entaio,  entalho  (1.  g.),  (b.  lat.  intalia), 
s.  f.  Entaille,  cran,  coupure,  v.  adènt,  cou- 
gniero,  engrau,  osco,  tai;  encoche,  espèce 
d'étau  creusé  dans  un  billot;  t.  de  maçon, 

t'ointive  ;  t.  de  marine,  trou  pratiqué  dans  les 
tuniers.  R.  entaia. 

entaire,  s.  m.  Gréffeur,  v.  cmpèutaire, 
ensertaire.  R.  enta. 

Entai  (ainsi),  v.  antau  ;  entai  (jusqu'au), 
contract.  lang.  de  ente  al  ;  entaia  pour  ente 
à  la)  ;  entaia,  v.  entela. 

ENTALARINA  (  S')  ,  S'ENTARAÏNA  (m.)  , 
S'entataRina  (a.),  v.  r.  S'embarrasser  dans 
des  toiles  d'araignées  ;  se  couvrir  de  toiles  d'a- 
raignées, de  nuages  légers,  en  parlant  du  ciel, 
v.  embarbachina. 


Es  d'esperit  estravia  que  leissan  entaraïna  dins 
sei  neblasso  vesiblo. 

J.-B.  GAUT. 

Entalarina,  entantarina,  ado,  part,  et  adj. 
Couvert  de  légers  nuages.  R.  en,  telaragno, 
tatarino. 

entalenta  (rom.  cat.  entalentar),  v.  a. 
Donner  goût,  rendre  désireux,  disposer,  v.  a- 
talenta. 

Entalente,  entes,  ènto,  entan,  entas,  en- 
ton. 

S'entalenta,  v.  r.  Prendre  goût,  désirer,  v. 
afeciouna. 

Entalenta,  entalentat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Désireux,  euse,  disposé,  ée.  R.  en,  talent. 

ENTALOUSSA,  v.  a.  Attacher  un  billot  au 
cou  d'un  chien,  arrêter,  embarrasser,  en  Lan- 
guedoc, v.  entampa. 

Entalosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas, 
osson. 

Le  comte  Reugnot  fait  remarquer  dans  ses 
Mémoires  que  le  point  sur  lequel  les  revendi- 
cations des  cahiers  de  1789  furent  unanimes 
était  la  demande  de  la  liberté  pour  les  chiens. 
Les  chiens  appartenant  au  paysan,  dans  l'an- 
cienne coutume  féodale,  devaient,  en  effet, 
porter  attaché  à  leur  collier  un  morceau  de 
bois  qui  embarrassait  leurs  jambes  et  les 
empêchait  de  poursuivre  le  gibier. 

S'entaloussa,  v.  r.  S'empêtrer,  se  botter. 

Entaloussa,  entaloussat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Entravé,  embarrassé,  ée. 

L'as  bèn  entaloussado,  tu  l'as  bien  embar- 
rassée. 

entalufa,  v.  n.  Dégoutter? 
Moun  péu  enlalufo  des  plous  de  la  nièch. 

P.  FESQUET. 
ENTAMENA,  ENTEMENA  (a.  1.),  ENTEBE- 
NA,  DE.VTEBENA  (rouerg.),  INTOMENA  (d.), 
ENTÔUMENA,  ENTEMOUA,  ENTAMOUA  (g.), 
ENTAMNA  (auv.)  ,  ENTANA  (d.)  ,  _  ElTANNA 
(Uni.),  (rom.  entamenar  ;  b.  lat.  intamina- 
re,  altérer,  lal.  adtaminare,  gâter  ;  gr.  ev- 
■cépvztv,  couper),  v.  a.  Entamer  ;  commencer, 
attaquer,  donner  atteinte,  v.  agarri,  cou- 
mença. 

Entamena  'n  pan,  entamer  un  pain  ;  en- 
tamena  de  castagno,  faire  une  incision  aux 
châtaignes,  pour  qu'elles  n'éclatent  pas  en  rô- 
tissant ;  entamena  'n  saquet  d'escut,  enta- 
mer un  sac  d'argent  ;  entamena  'no  bouto, 
mettre  un  tonneau  en  perce  ;  entamena  'n 
proucès,  entamer  un  procès  ;  entamena  la 
peu,  entamer  la  peau  ;  li  souliè  m'entame- 
non,  les  souliers  me  blessent;  lou  van  enta- 
mena, on  va  l'entamer,  l'attaquer  ;  se  leissa 
entamena,  donner  à  connaître  ses  sentiments; 
se  t'entamene  !  sorte  de  menace  d'une  mère 
à  son  enfant. 

Rourgau  jamai  rèn  n'entameno 

Que  noun  Unisse  coumo  dèu. 

C.  BRUEYS. 

prov.  lang.  Qui  as  très  l'entemeno, 
As  quatre  se  l'enmeno. 

S'entamena,  v.  r.  Se  faire  une  blessure  ;  s'é- 
corcher,  en  parlant  d'un  malade  qui  reste 
longtemps  couché  sur  la  même  partie,  v.  es- 
couire;  se  gercer,  se  rouvrir,  en  parlant  d'une 
plaie. 

S'entameno  de  pertout,  se  dit  d'un  homme 
qui  menace  ruine. 

Entamena,  entemenat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Entamé,  ée. 

Chioau  entamena,  cheval  blessé;  a  liman 
entamenado,  il  a  les  mains  déchirées;  ai  la 
gorjo  entamenado,  j'ai  le  palais  tout  écor- 
ché. 

prov.  Femo  entamenado, 
Es  lèu  manjado. 

entamenado,  s.  f.  Entame,  début,  com- 
mencement, v.  coumençanço.  R.  entamena. 

ENT  AMEN  ADURO,  ENTAMENÈIRO  (a.),  EN- 
TAMENUERO,  ENTEMENUERO,  ENTANUERO 

(d.),  s.  f.  Entamure,  v.  boucinado  ;  petite 
blessure,  écorchure,  v.  escoussuro.  R.  enta- 
mena. 

ENTAMENAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 


et  adj.  Celui,  celle  qui  entame,  v.  coumen- 
çaire.  R.  entamena. 

ENTAMENOUN,  ENTAMENOU  (querc),  EN- 
temenou  (g.),  entannoc  (for.),  s.  m.  Pre- 
mier morceau  de  pain  coupé,  côté  entamé,  v. 
grigno ;  baisure  du  pain,  v.  beisaduro,  em- 
boucadis  ;  t.  de  mépris  en  parlant  à  un  en- 
fant, en  Forez. 

Te,  vaqui  l'entamenoun,  tiens,  voilà  l'en- 
tame. R.  entamena. 

entampa,  v.  a.  Suspendre  une  pièce  de 
bois  au  cou  d'une  vache,  pour  qu'elle  reste 
dans  le  pâturage,  entraver,  v.  entaloussa.  R. 
en,  tampo. 

Entampau  pour  autampau. 

entana,  v.  a.  Entamer,  attaquer,  frapper, 
en  Dauphiné  et  à  Nice,  v.  entamena  plus  u- 
sité. 

Emb'  un  patoun  l'entani. 

J.  BESSI. 

ENTANA  (S'),  (it.  intanarsi,  se  cacher  dans 
un  antre),  v.  r.  S'en  aller,  disparaître,  à  Nice, 

v.  enana. 

Quouro  luen  de  maioun  la  mestresso  s'entano, 
Li  intron  toui  lei  desordre. 

J.  RANCHER. 

R.  en,  tano. 

entanca,  v.  a.  Enfoncer,  planter  dans,  v. 
tança  plus  usité.  R.  en,  tança. 

entancani,  adj.  m.  Enfoncé,  imbibé,  dans 
les  Alpes.  R.  entanca. 

ENTANCHA,  ENTANJA  (montp.),  (cat.  ffl- 
tançar),  v.  a.  Hâter,  dépêcher,  avancer  un 
travail,  faire  dépêcher,  presser,  activer,  en 
Languedoc,  v.  coucha,  enanti  ;  commencer, 
entamer,  entreprendre,  v.  entamena;  ache- 
ver, terminer,  en  Rouergue,  v.  acaba. 

Entanchen,  dépêchons-nous  ;  entancha  la 
vendèmio,  presser  la  vendange;  lou  vin  en- 
tancho  l'obro,  le  vin  fait  avancer  l'ouvrage  ; 
es  eu  que  m'entanchè  'quel  orne,  c'est  lui  qui 
me  mit  cet  homme  sur  les  bras,  v.  enganena. 

S'entancha,  v.  r.  Se  dépêcher,  se  hâter,  v. 
despacha  ;  s'avancer,  s'achever,  s'épuiser. 

S'entancho  de  plàure,  il  pleut  dru;  eiçà 
s'entancho, le  travail  s'avance;  la  bouto  s'en- 
tancho, le  tonneau  baisse  ;  lou  pan  s'entan- 
cho, le  pain  s'achève;  entancho-te,  dépêche- 
toi. 

Lou  vièi  li  recounèis, 
Jito  bastoun,  s'entancho  vers  la  maire. 

S.  LAMBERT. 

S'entanchavo  de  reveni. 

A.  BIGOT. 

Entancha,  entanchat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Hâté,  dépêché,  ée.  R.  en,  (v.  ail.  tanz,  danse). 
entanche,  s.  m.  Hâte,  en  Languedoc,  v. 

coucho. 

Acà  's  pas  un  travai  d' entanche,  ce  tra- 
vail n'est  pas  expéditif  ;  fa  d' entanche,  se  dé- 
pêcher. 

Zôu  !  zôu  !  eau  fa  d'entanche. 

a.  langlade. 

R.  entancha. 

ENTANCHIÉU,  ENTANCHIVO  (Adais),  IVO, 
adj.  Qui  va  vite,  expéditif,  ive,  v.  avancible, 
despachatièu. 

Travai  entanchièu,  besogne  qui  se  fait  ra- 
pidement. R.  entancha. 

entancho,  s.  f.  Mouillette,  en  Languedoc, 
v.  lesco.  R.  entancha,  trancha. 

ENTANDI,  ENTENDI  (rh.),  ENTANDIS  (b.), 
EN  ATANDIS  (d.),  ENTRE-TANDI  (lim.),  (rom. 
tandius,  fr.  tandis,  lat.  tandiù), a.iv.  En  at- 
tendant, cependant,  v.  entant,  entandôu- 
mens,  enterin. 

Entandi  que,  tandis  que. 

ENTANDÔUMENS ,  TANDÔCMENS ,  DÔU- 
MENS,  damens  (rom.  entendaumen,  enta- 
mens),  adv.  En  attendant,  tandis  que,  cepen- 
dant, dans  cet  intervalle,  v.  entandi,  enterin, 
entremen,  pamens. 

Encandôumens  que,  dôumens  que,  pen- 
dant que. 

Tèn-tegaiard,  tu  'mé  ta  femo,  entandôumens. 

a.  crousillat. 
Entandôumen  que  douorme. 

J.  RANCHER. 


Eniendaumen  Tressin  qu'era  dins  Arles. 

TERSIN. 

Dôumens  que  lou  chinpisso,  la  lèbres'envai. 

BUG.  PROUV. 

Conférer  entandàumens  avec  le  prov.  en- 
tant, Vit.  nientedimeno  et  le  lat.  tamen. 

Enlannou,  v.  entamenoun. 

entant,  entanto  (rom.  entant,  esp.  en- 
tanto,  it.  intanto),  adv.  En  même  temps,  en 
attendant,  cependant,  toutefois,  néanmoins, 
v.  enter  in,  entre-tant,  panions  ;  pour  au- 
tant, v.  autant. 

Aro  me  laisses  entanto,  tu  me  laisses 
dans  l'embarras;  entant  que,  entanto  que, 
tandis  que,  pendant  que. 

Entanio  lou  caloun  sauto,  s'escarrabiho. 

A.  CROUSILLAT. 

Entant  que  Nem  va,  vèn. 

.T.  RANCHER. 

prov.  niç.  Entant  que  lou  can  se  grato 
La  lèbreescapo. 
Entantarina,  v.  entalarina. 
ENTANTERIN,  ENTANTARIN,  ENTEXTE- 
RIN,  EXTINTERIN,  TANTERIN,  CHINCHIN- 
DERIX,  chixcherin  (m.),  adv.  En  attendant, 
pendant  ce  temps-là,  cependant,  v.  enterin 
plus  correct. 

Enlanterin,  quand  le  sies  enanado, 
L'espino  rèsto  e  s'en  lèvojamai. 

.T. -F.  ROUX. 

prov.  alp.  Sièis  mes  dedins,  sièis  mes  defouero, 

Enlanterin  lou  tèms  s'escouero. 
R.  entant,  enterin. 

EXTAXT-LÈC,  TAXTE-LÈU  et  TAXTALÈU 

(1.),  adv.  Encore  un  peu,  peu  s'en  est  fallu, 
dans  peu,  bientôt,  tantôt,  v.  enca  'n  pau  (d). 

Entant-lèu  ou  d'entant-lèu  se  ncgavo, 
il  a  failli  se  noyer. 

Jèsu  vèi  soun  ami,  soun  ami  qu' entant-lèu 
Vai  èstre  aclapa  souto  l'oundo. 

MIRÈIO. 

Sauprés  que  voslre  iol  tout  fricaud 
Tantalèu  me  fai  traire  mau. 

J.  ROUDIL. 

R.  entant,  l'eu. 

EX-TAXr-XI-QUAXT  ,  EN-TANT-NI-EN- 

QCAXT  (rom.  tan  ni  quan),  expr.  adv.  En  au- 
cune façon,  nullement,  de  près  ni  de  loin,  v. 
modo  ('de  ges  de). 

Entantina,  v.  enlinteina  ;  entanto,  v.  en- 
tant ;  entanuero,  v.  entamenaduro. 

EXTAPOUA,  v.  a.  Enfouir,,  enterrer,  en 
Guienne,  v.  aclapa,  enterra. 

Aidât  d'uno  vièlho  carcasso 

Que  crebèt  dempui  coumo  un  can 

E  qu'entapouèi  la  poupulaço. 

A.  FERRAND. 

R.  en,  tapoun. 

Entarabasteja  pour  tarabasteja. 

extarado,  s.  f.  Planche  d'un  champ,  en 
Rouergue,  v.  faisso,  sôuco.  R.  antarado. 

Entaraïna,  v.  entalarina. 

EXtarga,  exterga,  v.  a.  Rattre,  frapper, 
dans  le  Var,  v.  pica  ;  attraper,  tromper,  v. 
aganta. 

Entargue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Entarga  'n  tapis,  battre  un  tapis  pour  se- 
couer la  poussière. 

S'entarga,  v.  r.  Se  donner  des  coups,  se  bat- 
tre, v.  balre. 

Entarga,  ado,  part,  et  adj.  Battu,  ue,  frappé, 
attrapé,  é3,  déçu,  ue.  R.  en,  targo. 

Entarigo,  v.  enterigo  ;  entarina,  v.  entahi- 
na;  entarra,  entarna,  v.  enterra;  enlarramen, 
entarro-mort,  v.  enlerramen,  enlerro-mort  ; 
entarrouï,  v.  enterrousi. 

extartl'fat,  ado,  adj.  et  s.  Hypocrite, 
en  Languedoc,  v.  manjo-bon-Diéu . 
Instruits  de  l'artifice  dau  viél  enlartufat. 

JOURDAN. 

R.  en,  tartufo. 

IM  ARTLGA,  TARTLGA,  TOURTUGA,  V.  a. 

Etourdir,  portera  la  tète,  enivrer,  v.  enebria, 
enlourdi  ;  ennuyer,  taquiner,  vexer,  v.  e- 
nuia. 

Entarlugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Lou  paîsan,  acô  l'enlarluguè, 
Tant  qu'a  la  fin  s'abouquè  sus  la  taulo. 

ISCLO  d'or. 


ENTANT  —  ENTENCJOLJNA 

S'entartuga  ,  v.  r.  S'entêter  ,  s'étourdir  ; 
prendre  un  coup  de  soleil  ;  se  griser,  v.  en- 
tesla. 

Entartuga,  entaktugat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Étourdi,  ic,  entêté;  ennuyé,  ée. 
De  soun  amour  iéu  siéu  entartugat. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Que  sa  vido  jamai  si  trobe  tarlugado. 

T.  GROS. 

R.  en,  tartugo. 

Entas,  contract.  de  ente  als  (pour  les). 

extasca  (it.  iniascare,  mettre  dans  la  po- 
che, prendre),  v.  a.  Mettre  dans  la  besace,  a- 
masser,  v.  acampa;  griser,  v.  ernbriaga,  en- 
coucourda. 

Entasque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

S'entasca,  v.  r.  Se  griser,  s'enivrer,  v.  cm- 
pega. 

Entasca,  entascat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Empoché,  amassé  ;  grisé,  ee.  R.  en,  tasco. 

entassa  (b.  lat.  intassare),  v.  a.  Entasser, 
v.  amoulouna,  atassa. 

Enlassèron  sus  la  muraio 
De  cairous,  de  pèiros  de  taio. 

C.  FAVRE. 

S'entassa,  v.  r.  S'entasser,  v.  esquicha. 
Entassa,  entassât  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Entassé,  ée. 
Sus  lei  banc  entassât  plôu  coumo  uno  tempèsto. 

J.  RANCHER. 

R.  en,  tas. 

EXTASSELA,  v.  a.  Mettre  un  emplâtre,  don- 
ner un  soufflet,  v.  emplastra. 

Entasselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Entassela,  ado,  part.  Appliqué  comme  un 
emplâtre.  R.  en,  tassèu. 

Entassi  pour  entussi  ;  entau  (ainsi),  v.  an- 
tau  ;  entau  (pour  le),  contract.  de  ente  au. 

entaula,  extaura  (Var),  (rom.  cat.  en- 
taular,  esp.  entablar,  it.  intavolare),  v.  a. 
Mettre  à  table  ou  sur  la  table;  caser,  au  jeu  de 
trictrac;  préparer  une  tranche  de  jardinage, 
l'aplanir  ;  placer  dans  une  position  horizon- 
tale ;  monter  la  charrue,  en  disposer  les  piè- 
ces pour  le  labour  qu'on  veut  faire,  v.  ataula. 

Entaula  'n  jardin,  diviser  un  jardin  par 
planches  ;  entaula  lou  moulin,  placer  la 
meule  tournante  bien  parallèlement  à  la 
meule  dormante  ;  entaula  'n  voulame,  cam- 
brer une  faucille;  entaula  'no  draio,  pren- 
dre une  voie  ;  entaula  lou  pèd  d'uno  lèbre, 
prendre  la  piste  d'un  lièvre;  vous  entaulo 
acô,  il  vous  arrange  cela  avec  aplomb,  en  par- 
lant d'un  causeur. 

S'entaula,  v.  r.  S'attabler,  se  mettre  à  table. 

S'entaulo  eisa,  il  accepte  volontiers  à  dî- 
ner. 

Entaula,  entaulat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Attablé  ;  posé,  monté,  ée,  en  parlant  du  ver- 
soir  de  le  charrue. 

Es  un  inmènse  blot 
Entaula  brut  sus  quatre  lauso. 

CALENDAU. 

R.  en,  taulo. 

EXTAULAMEN,  ENTARLAMEN  (rom.  cat.  Cn- 
taulament,  esp.  entablamento ,b .  lai.  tabu- 
lamentum),  s.  m.  Entablement,  v.  genou- 
veso. 

Vai  sus  enlaulomens,  marcho  sus  cabirous. 

J.  JASMIN. 

R.  entaula. 

Entaus,  contract.  gasc.  de  ente  lous  (pour 
les). 

extavassa,  v.  a.  Enivrer,  dans  les  Alpes, 
v.  ernbriaga. 

S'entavassa,  v.  r.  S'enivrer,  v.  encigala. 

Entavassa,  ado,  part,  et  adj.  Enivré,  ée.  R. 
en,  tavan ? 

ENTA VELA,  ATA VELA,  ENTARELA  et  ATA- 
bei.a  (1.),  v.  a.  Empiler  du  bois,  enchanteler, 
v.  aligneira,  embaussa,  empiéta,  cngriha. 

Entavelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Eniavelas  aquéli  garbo,  empilez  ces  ger- 
bes. 

Entavela,  entabelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Empilé,  ée. 
Pèrrengo  entavelats,  formon  milo  carrièiros. 

LAFARE-ALAIS. 
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E  l'astre  s'es  perdu  dins  l'ournbro  entavelado. 

A.  AUNAVIELLE. 

R.  en,  tavèu. 

ente,  ante  (1.),  ri  t.  inneslo,  lat.  inni- 
tumj,  s.  m.  Ente,  greffe,  v.  empèut,  entért, 
grùfi,  obro  ;  partie  neuve  qu'on  ajoute  à  un 
bas  ou  à  autre  chose  ;  manche  de  la  charrue, 
v.  estevo. 

Ente  nègre,  ente  rous,  variétés  de  châtai- 
gnes connues  en  Vivarais  ;  pruno  d'enV. 
prune  d'ente,  cultivée  en  grand  dans  le  Lot- 
et-Garonne,  v.  empév.to  ;  destefia  'n  ente, 
déranger  une  greffe.  En  Languedoc  on  dit 
aussi  ento,  anlo,  s.  f. 

ENTE,  ÉNTI  (h.j,  EXT,  ENOE,  EVDA,  F-..V- 
TA,  ta,  to  (rom.  ent,  enta,  angl.  v.ntil,un- 
to,  lat.  indè  ad,  gr.  ho-;.),  prép.  Jusque,  vers, 
chez,  pour,  en  Gascogne,  Querci  et  Réarn,  v. 
jusquo,  pèr,  vers  ;  dans,  v.  ins. 

Ente  à,  ènti  à,  ent  à,  enta,  la,  jusqu'à, 
vers,  chez  ;  pour,  afin  de;  environ  ;  dùu  cou- 
chant ente  à  l'aubeto,  du  couchant  à  l'au- 
rore ;  ente  à  tantost,  en  attendant  ;  ènti  aro, 
jusqu'à  présent  ;  ente  aci,  plus  de  ce  côté-ci  ; 
ente  ala,  plus  loin  ;  ente  elo,  ente  ero,  vers 
elle;  ente  à  mièjo-nèit,\ ers  minuit;  ente 
aquès  poples,  chez  ces  peuples  ;  courréts  ta 
B'et-Arram,  courez  à  Betharram  ;  ta  quiu 
dùu,  pour  quel  deuil  ;  ente  acô,  pour  cela; 
ente  à  rende  serbîci,  pour  rendre  service  ; 
hèit  ente  à  laura  la  terro,  fait  pour  labourer 
la  terre;  ta  pla  ha,  pour  bien  faire;  ente  à 
que,  enta  que,  afin  que;  enta  cap  à,  jusqu'à  ; 
entai,  entau,  tau,  contract,  de  ente  al,  ènti 
au,  ente  au,  jusqu'au,  pour  le;  entas,  en- 
taus, taus,  contract.  de  ente  als,  ente  aus, 
pour  les  ;  entaus  Rèis,  à  l'Epiphanie  ;  ente  à 
la,  entala,  pour  la  ;  ente  a  las,  pour  les  (au 
féminin). 

Enta  la  voto  del  vilaige. 

P.  GOUDELIN. 

Ente  (où),  v.  ounte;  ente  (espace),  v.  ande  ; 
entearra,  v.  enterra  ;  entebena,  v.  entamena  ; 
entec,  v.  endecun  ;  enteca,  v.  endeca  ;  enteco, 
v.  deco  ;  entègre,  v.  entié. 

ENTEGCE,  INTELLÈC  (1.),  (lat.  intcllectus) , 
s.  m.  Intelligence,  bonne  volonté,  v.  aubirc. 
intelct. 

Entèi,  èiro,  èiri  (d.),  v.  entié,  iero  ;  entei- 
ramen,  v.  entieramen. 

ENTELA,  entala,  v.  a.  Entoiler,  doubler 
avec  de  la  toile,  v.  teleta  ;  ourdir,  v.  ourdi. 

S'entela,  v.  r.  Se  voiler,  en  parlant  des  yeux 
des  mourants. 

Se  'n  jour  d'un  pople  l  ine  s'enlelo 
E  qu'avugle  s'ôupile  à  deveni  vassau. 

m.  frizet. 

Entela,  entelat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
toilé, ée,  ourdi,  ie. 

Papiè  entela,  papier  entouré  de  dentelles  : 
uei  entela,  œil  éteint,  voilé,  v.  teleto.  R.  en, 
telo. 

ENTELAGE,  ENTELÀGI  (m.),  s.  m.  Entoi- 
lage. R.  entela. 

Entelegenço,  entelligenço,  v.  inteligènci. 

enteletÂ,  v.  a.  Entoiler  un  drap,  le  met- 
tre sous  toile,  v.  plega.  R.  en,  teleto. 

Enteligènt,  v.  inteligènt;  entemena,  ente- 
moua,  v.  entamena  ;  entemenou,  v.  entame- 
noun. 

ENTENCIOUN,  ENTEXCIEN  (m.),  EXTEX- 
CIÉU,  INTENCiÉC  (1.  g.  d.),  ENTENCI  (lim.), 
ENTENcni  (Marche),  (rom.  entencion,  en- 
tension,  entencio,  cat.  intenciô,  esp.  inten- 
cion,  it.  intenzione,  lat.  intentio,onisj,  s.  f. 
Intention,  v.  entènto. 

De  bonis  entencioun,  de  bouèneis  enten- 
cien  (m.),  de  bounos  entencicus  (L),  de  bon- 
nes intentions;  de  marr'idis  entencioun,  de 
marrldeis  entencien  (m.),  de  marridos  en- 
tencicus (1.),  de  mauvaises  intentions  ;  avicv 
entencioun  de,  j'avais  intention  de  ;  ai  en- 
tencioun d'aquelo  ftho,  j'ai  intention  d'é- 
pouser cette  fille. 

prov.  Fau  marcha  de  pèd  ferme  em'  uno  bono 
entencioun. 

ENTENCIOUNA,  ENTENCIOUNAT  (1.  g.),  A- 
DO  (cat.  intencionat,  esp.  port,  intencio- 
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nado),  adj.  Intentionné  ;  empressé,  ée,  vail- 
lant au  travail,  v.  afeciouna. 

Mau  ou  mal  entenciouna ,  mal  inten- 
tionné. 

D'enfants  entenciounatstrèvon  dins  lou  garban. 

A.  LA.NGLA.DE. 

R.  entencioun. 

entendable,  ablo  (  rom.  entendable 
1490),  adj.  Compréhensible,  v.  coumpren ci- 
ble. R.  entendre. 

ENTE Jf dament,  adv.  Intelligiblement,  en 
Dauphiné,  v.  ausiblamen.  R.  entendable. 

Entendaumens,  v.  entendôumens. 

ENTENDEDOU,  ENTENEDOU  (g  ),  ENTEN- 
DÈIRE,  erello,  EIRIS,  èiro  (rom.  enten- 
deire,  entendedor,  cat.  esp.  port,  entende- 
dor),  s.  Celui,  celle  qui  entend,  qui  comprend, 
entendeur  ;  amant,  dans  la  langue  des  Trou- 
badours, v.  calignaire. 

prov.  A  bon  entendèire 
Bon  disèire. 
—   A  bon  entendèire  pau  paraulo. 

—  A  bon  entendedou  miejo  paraulo. 

ENTENDEMEN,  ENTENDIMEN  (d.),  ENTEN- 
DAMEN  (rh.),  ENTENDOMEN  (1.),  ENTENE- 
MEN  (b.),  (rom.  entendemen,  intendement, 
entenement,  cat.  entent  ment,  it.  intendi- 
mento),  s.  m.  Entendement,  intelligence,  v. 
èime;  entente,  accord,  connivence,  collusion, 
v.  entendut. 

N'a  pas  cap  d' entendemen,  il  n'a  aucune 
intelligence;  san  d' entendemen,  sain  d'es- 
prit; i'a  d'entendemen  au  jo,  il  y  a  un  des- 
sous de  cartes. 

Macarello  d'entendemen. 

C.  BRUEYS. 

Ai  !  be  soun  grep  d'entendemen. 

P.  GOUDELIN. 

E  met  en  ruino  moun  entendemen. 

J.  DAUBASSE. 

R.  entendre. 

Entendi,  v.  entandi;  entendougon  pour  en- 
tendeguèron  (ils  entendirent),  en  Querci. 

ENTENDRE,  ENTENDRE  (1.),  ENTENDE  (g.), 
ENTENE,  antene  (g.  b.),  (rom.  entendre, 
entender,  intender,  cat.  entendre,  esp.  port. 
entender,  it.  lat.  intendere),  v.  a.  Entendre, 
v.  ausi  ;  comprendre,  v.  coumprendre  ;  pré- 
tendre, v.  prétendre, 

Entende,  èndes,  ènde,  ou  (m.)  entendi, 
èndes,  ènde,  end'en,  endès,  èndon. 

V.  tendre  pour  la  conjugaison  et  les  varian- 
tes dialectales. 

Se  t'entend,  se  li  entende  (va..),  il  s'y  en- 
tend ;  i'enlèndon  rèn,  i  entendon  pas  res 
(1.),  ils  n'y  entendent  rien  ;  coume  l'enten- 
des ?  comment  l'entends-tu?  farês  coume 
entendrés,  vous  agirez  comme  vous  l'enten- 
drez; o  m'entendran  o  saran  sourd,  je  me 
ferai  bien  entendre;  l'entendiè  pas  d'aquelo 
auriho,  il  ne  l'entendait  pas  de  cette  oreille- 
là  ;  entendre  àmiech  aire,  entendre  à  demi- 
mot  ;  douna  à  entendre,  donner  à  entendre  ; 
pèr  entendre  dire,  s'il  faut  en  croire  le  bruit 
public  ;  l'entendre ,  l'entendement  ;  dins 
soun  entendre,  à  son  sens;  aco  's  à  double 
entendre,  c'est  à  double  entente  ;  un  mal- 
entendre, un  malentendu. 

prov.  Quau  bèn  entend,  bèn  respond, 
ou  (m.) 

Qu  mau  entènde. 
Mau  respouende. 
—   Quau  n'entènd  qu'un, 
N'eniènd  degun. 
—   Quau  entend  qu'uno  campano,  entènd  qu'un  son. 

—  Quau  noun  lou  vèi,  fau  que  l'entènde. 
—   Chascun  fai  coume  l'entènd. 

S'entendre,  v.  r.  S'entendre,  se  concerter, 
sympathiser,  v.  endeveni. 

prov.  S'entèndre  coume  laire  en  fiero. 

Se  t'entend  proun,  il  s'y  entend  assez  ; 
s'en  tendon  pas,  ils  ne  s'entendent  pas  ;  s'en- 
tendien,  ils  étaient  de  connivence  ;  sian  eue, 
s'entend  sian  perdu,  nous  sommes  cuits, 
c'est-à-dire  perdus. 

Entendu,  entendut  (1.),  entenut  (g.),  udo, 
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part,  et  adj.  Entendu,  ue;  intelligent,  ente, 
expert,  erte. 

Ai  entendu  la  grand-messo,  ai  enten- 
dudo  la  messo  grando  (rouerg.),  j'ai  entendu 
la  grand'messe;  es  entendu,  c'est  entendu  ; 
il  est  entendu  ;  médecin  entendu  pèr  la 
visto,  médecin  entendu  pour  les  maladies  des 
yeux  ;  faire  soun  entendu,  fa  de  soun  en- 
tendut (1.),  faire  l'entendu  ;  n'ai  entendu 
parla,  j'en  ai  entendu  parler  ;  bèn  entendu 
que,  bien  entendu  que. 

ENTENDUDO,  ENTENDUT,  s.  f.  et  m.  Chose 
entendue  ou  concertée,  entente,  collusion, 
complot,  v.  entendemen. 

l'a  'no  entendudo  entre  èli,  il  y  a  de  l'in- 
telligence entre  eux  ;  aqui  i'a  'n  entendut, 
c'est  un  plan  concerté  ;  un  mal-entendut,  un 
malentendu.  R.  entendre. 

Entenè  pour  entendié  (il  entendait),  en 
Gascogne. 

ENTENEBRA  (rom.  entenebrar,  it.  inte- 
nebrare,  lat.  obtenebrare),  v.  a.  Couvrir  de 
ténèbres,  plonger  dans  les  ténèbres,  obscur- 
cir, v.  ennegri. 

Entenèbre,  èbres,  èbro,  ebran,  ebras,  è- 
bron. 

Mi  pousses  e  m'entenèbres, 
Avans  qu'agui  trespassa. 

A.  VIRE. 

Entenebra,  entenebrat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  est  dans  les  ténèbres. 
Vers  lis  entenebra,  pichoun  reaciounari, 
Farien  de  counversioun  mai  que  li  messiounari. , 

J.  DÉSANAT. 

R.  en,  tenèbro. 

ENTENECA,  v.  a.  Enticher,  tarer,  vicier, 
rabougrir,  en  Rouergue  ;  corruption  de  en- 
deca,  v.  ce  mot. 

Entenedou,  v.  entendedou. 

ENTENERC,  INTENERC,  ERGO  (rom.  ente- 
nerc,  tenerc,  obscur,  ténébreux),  adj.  et  s. 
Dur  d'oreille,  en  Gascogne  et  Querci,  v.  dur. 
Vièl,  entenerc,  cerous,  debigoussat. 

J.  CASTE  LA. 

Un  tal  qu'èro  entenercl,  es  sourd  coumo  uno  palo. 

B.  CASSAIGNAU. 

Mut  coumo  un  intenerc. 

J.  JASMIN. 

Entenerc  peut  dériver  du  participe  entre- 
nega  (b.  lat.  internectus) ,  homme  qui  se 
noie,  parce  que  l'eau  assourdit  les  oreilles,  ou 
.de  entènd  nièu  (lat.  nihil),  qui  n'entend 
rien,  v.  entrenèc,  entreneca. 

Enteno,  v.  anteno  ;  entenoui,  ous,  ouc  ou 
ou,  oum,  outs,  oun,  prêt,  bêarn.  du  v.  en- 
tendre. 

ENTENTA,  INTENTA  (1.),  (cat.  esp.  port,  in- 
tentar,  it.  lat.  intentare) ,  v.  a.  Intenter,  v. 

enroula. 

Entènte,  entes,  ènto,  entan,  entas,  ènton. 
Se  quaucun  entènto  uno  acien. 

F.  VIDAL. 

Ententa,  intentât  (1.),  ado,  part.  Intenté,  ée. 

entènto,  intento  (1.  g.),  (rom.  ententa, 
enten,  lat.  intenta),  s.  f.  Intention,  idée,  pro- 
jet, v.  entencioun;  entente,  v.  entendudo. 

Penso  que  dins  soun  escarsello  troubara  la  fi  de 
soun  entènto. 

P.  GOUDELIN. 

Iéu  soun  à  la  fi  de  mas  ententos. 

ID. 

N'an  que  de  gouari  l'entento. 

G.  d'astros. 
Ententôri,  ententouero,  v.  tentôri;  entenut, 
udo,  part.  gasc.  du  v.  entèndre  ;  enter,  v.  en- 
tre; entera,  v.  enterra;  enterchene,  v.  entre- 
teni  ;  enterdide,  enterdire,  v.  interdire  ;  en- 
terga,  v.  entarga. 

ENTERIGA,  ENTRIGA  (l.),ENTRIA  (rouerg.), 
ENTIGA  (Var),  v.  a.  Agacer  les  dents,  v.  a- 
seta,  asima,  engencilha. 

Enterigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
E  l'escourrau,  pouisoun  dis  arno, 
Enterigo  lou  ferre. 

CALENDAU. 

S'enteriga,  v.  r.  S'agacer  les  dents,  v.  a- 
foula. 

Enteriga,  enterigat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 


Agacé,  ée,  en  parlant  des  dents,  du  tranchant 
d'un  couteau  ou  d'une  scie. 

Quand  avès  bèn  enteriga  li  dènt. 

F.  MISTRAL. 

R.  enterigo. 

ENTERIGO,  ENTARIGO  (g  ),  ENTRIGO  (1), 
ENTIGO  (Var),  1NTERIJO  (viv.),  ENTERÎo' 
ENTRÎO  (rouerg.),  ENTESIHO  (a.),  s.  f.  Aga- 
cement des  dents  ou  d'un  tranchant  quelcon- 
que, v.  denterigo,  demi;  colique,  à  Cannes, 
v.  mau-de-vèntre  ;  rancune,  dépit,  jalousie, 
en  Rouergue,  v.  despié  ;  embarras,  émotion', 
crainte,  en  Gascogne,  v.  pou. 

Douna  l'enterigo,  faire  enterigo,  aga- 
cer les  dents;  ai  l'enterigo,  ai  entigo,  j'ai  les 
dents  agacées  ;  molo  qu'a  l'enterigo,  meule 
émoussée,  qui  n'écrase  pas  bien  le  grain  ;  a 
pas  l'enterigo,  il  a  bon  appétit. 

A  tout  prepaus  ai  l'enterigo. 

C.  BRUEYS. 

Lou  souveni  de  moun  amigo 

Me  rèslo  coume  l'enterigo 

D'un  bèufru  verd  qu'auriéu  mourdu. 

A.  MATHIEU. 

prov.  L'asede  Granèri  mouriguè  de  l'enterigo. 
R.  denterigo. 

ENTERIN,  D  ENTERIN,  INTERIN,  ENTRIN 

(a.),  (esp.  interino,  cat.  port.  lat.  intérim), 
adv.  et  s.  m.  En  attendant,  pendant  ce  temps- 
là,  cependant,  v.  dôu-tèms,  entandi,  entan- 
doumens,  entanto,  entanterin,  entremen; 
intérim,  entre-temps. 
Enterin  sus  moun  pitre  un  coudoun  semitouno. 

c.  BLAZE. 
Enterin  vési  lou  countr'ari. 

c.  BRUEYS. 

Enterin  que  chascun  pren  plaço, 
Vela  venilou  Ga  que  passo. 

J.  MICHEL. 

E  cascun  interin  anèsse  a  soun  repaire. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Carlemayne  non  cessava  intérim  de  baillar  l'as- 
saut contra  Arles. 

TERSIN. 

ENTERINA  (esp.  interinar,  b.  lat.  interi- 
nare;  rom.  enterin,  entier),  v.  a.  t.  de  juris- 
prudence. Entériner;  pour  entraîner,  v.  en- 
trina  ;  pour  irriter,  v.  entahina. 

Entérina,  entérinât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 

Entériné,  ée.  R.  entié. 

enterinamen  (esp.  interinamento) ,  s. 
m.  Entérinement. 

Dre  d' enterinamen,  droit  d'entérinement, 
v.  annèisso.  R.  entérina. 

Enterio,  v.  enterigo  ;  enteriour,  v.  inte- 
riour  ;  entermièi,  v.  entre-mié  ;  enterna,  v. 
interna. 

enterpe,  s.  Enfant  insupportable  par  ses 
étourderies,  dans  les  Alpes.  R.  intrépide. 

Enterpot,  v.  entrepaus;  enterpreso,  v.  en- 
tre-presso  ;  enterprète,  v.  interprète. 

ENTERRA,  ENTEARRA  (a  ),  ENTARRA  (m. 
rh.),  (rom.  cat.  esp.  port,  enterrar,  it.  b.  lat. 
interrare),  v.  a.  Enterrer,  inhumer,  enfouir, 
vaincre,  v.  aclapa,  cabussa,  reboundre. 

Enterra  de  cardo,  butter  des  cardons,  v. 
encabana;  semor,  l'enterraran,  s'il  meurt, 
tant  pis  pour  lui;  nous  enterrara  tôuti,  il 
nous  enterrera  tous  ;  t'enterrariê  'mè  d'es- 
cut,  il  est  cent  fois  plus  riche  que  toi  ;  pèr 
béure  l'enterrarièu,  pour  boire,  ]ele  mettrais 
sous  la  table. 

prov.  Mete-te 'n  penode  quau  t'enterrara. 
—  Noun  te  metes  en  peno  de  quau  t'enterrara. 
—   Dous  bon  jour  à  l'orne  sus  terro, 
Quand  pren  mouié  e  quand  l'enterro. 

S'enterra,  v.  r.  S'enterrer,  v.  encrousa. 
Enterra,  enterrât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Enterré,  ée. 

Bello  es  l'enterrado, 
Bèu  l'enterramen. 

S.  LAMBERT. 

R.  en,  terro. 

ENTERRADO,  s.  f.  Convoi  funèbre,  assis- 
tance funèbre,  v.  ahouc,  mandat. 

Bello  enterrado,  convoi  pompeux  ;  anère 
à  soun  enterrado,  j'assistai  à  son  convoi.  R. 
enterra. 

ENTERRAIRE,   ENTARRAIRE  (1.  rh.),  (rom. 
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enteraire,  entarairc,  esp.  cnécrrador),  s. 
m.  Fossoyeur,  enfouisseur,  v.  enterro-mort ; 
nécrophore,  insecte  coléoptère. 

Lis enterraire  courron  coumede  fou. 

ARM. PROUV. 

Poudés  pas  plus  plaire 
Qu'à-n-un  enterraire. 

C.  FAVRE. 

ABeziès  despëi  cinquanto  ans 
Fasiô  lou  mestiè  d' enterraire. 

G.  AZAÏS. 

H.  enterra. 

ENTERRAMEN,  ENTARRAMEiV  (m.  rh.),  EX- 
TERROMEX  (1.),  (rom.  enterramen,  cat.  en- 
ter rament,  port,  enterramento),  s.  m.  En- 
terrement, inhumation,  v.  mourtaio,  mour- 
t  al  âge. 

Au  moyen  âge,  «  la  dévotion  aux  sépultu- 
res des  Aliscamps  (v.  ce  mot)  devint  si  géné- 
rale que,  depuis  les  Alpes  jusqu'aux  Pyré- 
nées, tous  les  hommes  illustres  voulurent  y 
être  ensevelis.  Les  villes  situées  sur  les  bords 
du  Rhône  y  envoyaient  les  corps  déposés  dans 
des  bières  qu'on  mettait  au  fil  de  l'eau  sur  le 
fleuve,  et  qui  arrivaient  à  Arles  sans  autre 
sauvegarde  que  le  respect  inspiré  par  ces  cer- 
cueils flottants.  Une  somme  d'argent  déposée 
sous  la  tête  du  trépassé  indiquait  quelles  fu- 
nérailles devaient  lui  être  accordées,  et  quel 
monument  il  fallait  lui  ériger.  »  (H.  Clair). 

«  Dans  le  bas  Limousin,  les  enterrements 
sont  ordinairement  accompagnés  chez  les  pay- 
sans d'un  repas  où  l'on  boit  autant  de  bou- 
teilles que  l'on  a  allumé  de  cierges  ;  pendant 
ce  repas  on  propose  ordinairement  un  nouvel 
époux  ou  une  nouvelle  femme  au  veuf  ou  à  la 
veuve.  On  a  vu  autrefois  porter  l'indécence  de 
ce  repas  de  mourtalho  jusqu'à  porter  le  ca- 
davre dans  le  cabaret,  et  chanter  ce  mauvais 
couplet,  moitié  français,  moitié  patois  : 
Il  est  mort 
Ou  bien  il  dort  ; 
Pour  le  réveiller  trinquons  un  vèire.. . 
Mort,  mort,  t'en  iras-tu  sèns  béure  ?  » 

BÉRONIE. 

v.  reboustèri.  R.  enterra. 
Enterrassa,  v.  aterrassa. 

EXTERRO-CHIX,  EXTARRO-CHIX  (rh.  ),  EX- 
TERRO-CHE  (lim.),  EXTERRO-CAXS  (g.),  S. 
m.  Partisan  des  enterrements  civils. 

Lis  Entarro-Chin,  titre  d'un  pamphlet  de 
J.  Roumanille  (Avignon,  1873). 

EXTERRO-MORT  ,  EXTARRO-MORT  (rh.), 
EXTARRO-MOUERT  (m.),  SOUTERRO-MOUORT 

(nie.),  (cat.  enterra-morts),  s.  m.  Fossoyeur, 
v.  aclapo-mort ,   croussaire ,  foussaire, 
toumbassié. 
Quento  benedicioun  pèr  un  enterro-mort  ! 

J.  ROUMANILLE 

l'avié  l'enterro-mort  que  tapavo  uno  toumbo 
Contro  la  toumbo  dôu  pichot. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  enterra,  mort. 

Enterrouga,  enterrouja,  v.  interrouga  ;  en- 
terroumpre,  v.  interroumpre. 

EXTERROUSI,  ATERROUSl(L),  EXTARROUÏ 

.  (m.),  exterroitre  (Var),  v.  a.  Salir  avec  de 
la  terre,  v.  aterrassi. 

Enter  rousisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'enterrousi,  v.  r.  Se  couvrir  de  terre,  de 
poussière  ;  acheter  des  terres,  devenir  pro- 
priétaire terrier. 

Enterrousi,  e.nterrousit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Sali  de  terre,  terreux,  euse. 

Entre  si  man  enterrousido 
Lis  orne  en  gémissent  piquèron  a  la  fes. 

MIRÈIO. 

R.  en,  terrons. 

Entertant,  v.  entre-tant;  entertèn,  v  en- 
tre-tièn  ;  enterteni,  entertié,  v.  entre-teni  ; 
enterva,  v.  entreva;  entervas,  v.  entrèvo  ;  en- 
terveni,  v.  interveni;  entesiho,  v.  enterigo, 
dentiho. 

extesica  (it.  intisichire),  v.  a.  Rendre 
phthisique,  arrêter  le  développement,  y.  ar- 
rascassi,  endeca,  entesiesi,  entussi. 

Entesique,  rpj.es,  co,  ean,  cas,  con. 

La  secado  e  la  jalado  enlesicon  las  plantos. 

A.  YAYSSIER. 


S'entesica,  v.  r.  Devonir  pblhisique,  s'étio- 
ler, rabougrir,  v.  enraurnasna. 

Entesica,  entesicat  (1.),  ado,  part,  et  ad  j. 
Atteint  de  phthisie  ;  êtique,  rachitique,  étiolé, 
noué,  ée.  R.  en,  tesic,  lisi. 

Entesit,  ido,  pour  tisi,  ico;  entessi,  v.  en- 
tussi. 

extessaxo,  n.  de  1.  Entessane,  "près  Fos 
(Bouches-du-Rhône). 

ENTESSO,  ENTESO,  ANÏESSO  (Var),  (rom. 
entesa,  tendue,  bandée  ;  lat.  intensa),  adj.  et 
s.  f.  Brebis  à  laquelle  le  lait  ne  vient  que  d'un 
pis,  ce  que  les  bergers  attribuent  à  la  succion 
d'une  couleuvre  qui  aurait  tété  l'animal,  v. 
mancheto. 

Femo  entesso,  femme  qui  n'a  qu'un  ma- 
melon. 

ENTESTA,  ENTETA  (lim.  d.),  (rom.  entes- 
tar),  v.  a.  Entêter,  étourdir,  porter  à  la  tête, 
v.  enfougouna,  enlourdi,  entartuga ;  sou- 
tenir obstinément,  v.  coûta,  encara. 

Entèste,  estes,  ôsto,  estan,  estas,  èston. 

Lou  carboun  entèsto,  la  vapeur  du  char- 
bon étourdit. 

S'entesta,  v.  r.  S'entêter,  s'obstiner,  v.  a- 
chini  ;  prendre  mal  à  la  tête  par  un  refroidis- 
sement ;  «  se  dit  même  des  bœufs,  et  pour  les 
garantir  de  cette  indisposition,  quand  on  leur 
impose  le  joug,  on  leur  met  un  coussinet  sur 
le  front.  »  (A.  Vayssier). 

Entesta,  entestat  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et 
s.  Entêté  ;  obstiné,  ée  ;  convaincu,  ue. 

Entesta  coume  un  ase,  têtu  comme  un  âne. 
R.  en,  tèsto. 

ENTESTAMEN,  ËNTESTOMEN  (  rouerg.)  , 
exteitomex  (lim.),  s.  m.  Entêtement,  v. 
testardige. 

Pèr  toun  entestamen  mi  metes  en  coulèro. 

L.  PJÉLABON. 

R.  entesta. 

ENTESTARDi,  v.  a.  Rendre  têtu,  v.  ates- 
tudi. 

Entestardisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'entestardi,  v.  r.  Devenir  têtu,  s'entêter. 
Entestardi,  ido,  part,  et  adj.  Devenu  têtu, 
opiniâtré,  ée. 

E  l'orne,  autant  coume  elo  entestardi 
L'enfounso  avau'mé  d'aigo  sus  la  tèsto. 

isclo  d'or. 
Pusenlestardido  que  la  cabro. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  en,  testard. 

entestesi  (s'),  v.  -r.  Rabougrir,  v.  arras- 
cassi,  rabruga. 

Entestesisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Entestesi,  entestesit  (1.),  ido,  part,  et  adj, 
Rabougri,  ie,  avorté,  ée.  R.  en,  tèsto. 

EXTETIXA,  ENTETINAT  (1.),  ADO,  adj.  Ma- 
melu,  ue,  qui  a  une  grosse  gorge,  en  Limou- 
sin, v.  poussarudo.  R.  en,  tetino. 

ENTÉCLA,  v.  a.  Courber  en  forme  de  tuile, 
v.  enclouta.  R.  en,  têule. 

Enti,  v.  entié  ;  énti,  entia,  v.  ente  2  ;  enti- 
baisso,  v.  antibàisso  ;  entichambro,  v.  anti- 
chambre. 

exticle  (esp.  anteojos,  it.  occhiali),  s.  m. 
pl.  Bésicles,  dans  le  Var,  v.  bericle  plus  usité. 
Enticon,  v.  en-quicon  ;  entidot,  v.  antidot. 
ENTIÉ,  ENTI  (b.),  ENTIE,  ENTÈI  (auv.), 
ANTÈI  (g.),  ENTIER  (niç.  d.),  ENTÈGRE  (lim.), 
IERO,  IRO,  IÈRO,  IÈIRO,  ÈIRO,  ÈGRO  (rom. 
entieir,  enter,  antey,  entegre,  inteir,  eira, 
cat.  enter,  esp.  entero,  port,  inteiro,  it.  in- 
tero,  lat.  integer),  adj.  Entier,  ière,  v.  sen- 
cèr  ;  absolu,  ue  ;  opiniâtre,  v.  encara. 

Tout  entié,  tout  entier  ;  la  terro  entiero, 
la  terre  entière  ;  chivau  entiê,  cheval  entier, 
v.  garagnoun  ;  entiê  coume  un  chivau,  opi- 
niâtre comme  un  cheval  ;  dins  soun  entiê, 
en  son  entier. 

prov.  Se  trufa  dôu  rout  coume  de  l'entié, 
se  moquer  de  tout  ce  qui  peut  arriver. 
Venès  :  lou  terren  es  coumun  ; 
Vesès  :  lou  sujèt  es  entègre  ; 
Coumence,  à  vous-aulre  de  sègre, 
N'i'a  pèr  tous  coumo  n'i'a  pèr  un. 

J.  ROUX. 


ENTIEISOL',  s.  f.  Dalle,  chose  pour  couvrir, 
en  bas  Limousin,  v.  lauso  ;  prétexte,  v.  cn- 

cheisou,  ùucasioun. 
Entieno,  v.  antifôni. 

entier  A,  v.  a.  Mettre  en  rang,  aligner,  v. 
arrengueira,  atiera. 

Pèr  lei  pas  tôuteis  entiera,  designaren  Ici  très 
vièi. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

S'entiera,  v.  r.  Se  mettre  en  rang,  en  file, 
v.  enresta. 

Entieira,  entieirat  (l.g.),  ado,  part,  et  adj. 
Aligné,  ée. 

Èro  deja  la  proucessioun  enlierado. 

AHM.  PROUV. 

R.  en,  tiero. 

ENTIERADO,  s.  f.  File  de  choses  alignées, 
rangée,  v.  rengueirado.  R.  entiera. 

EXTIERAMEX,  EXTIEREMEN  <b.  g.),  I  V 
TEIRAMEX  (aUV.),  EXTIEIROME.V  (1.),  (rom. 

entieirament,  enteirament,  entegra,rnent, 
enteyrament,  anlhieramens ,  piém.  cat.  en- 
terament,  port,  inteir amente),  adv.  Entiè- 
rement, tout  à  fait,  v.  founs  (de-),  plen  (en-). 
R.  entiê. 

Entigo,  v.  enterigo  ;  ontiho,  entilho,  v.  len- 
tiho;  entilhouolo,  v.  lentiholo. 

EXTIBIA,  IXTIMA  (auv.  1.),  (rom.  entimar, 
intimar,  cat.  esp.  port,  intimar,  it.  lat.  in- 
timare),  v.  a.  Intimer,  faire  savoir,  signifier, 
enjoindre,  v.  ourdouna,  significa. 

V'enlïmi  de  leissa  'sta  aquesto  bravo  doumeisello. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Entima,  entimat  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Intimé,  ée. 

EXTIMACIOUN,  EXTIMACIEX  (m.),  IXTIMA- 
CIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  inthimatio,  cat.  inti- 
maciô,  esp.  intimacion,  lat.  intimatio),  s. 
f.  Intimation.  R.  entima. 

EXTIMAMEX,  IXTIMOMEX  (1.  g.),  (cat.  in- 

timament,  it.  port,  iutimamente),  adv.  In- 
timement. 
Espouso  intimomen  nostro  mourtalilat. 

MI  UAL  MOUNDI. 

R.  entime. 

extime,  IXTIME  (1.),  imo  (cat.  intim,  esp. 
it.  esp.  intimo,  lat.  intimus),  adj.  et  s.  In- 
time, v.  courau,  secrèt. 
A  l'entime,  intimement. 

Li  pouèto,  en  de  vers  entime, 
Sabon  esmôure  nôsti  cor. 

L.  GLEIZE. 

EXTlMÈMO  (esp.  entimema),  s.  m.  t.  de 
logique.  Enthymème. 

Sabès  pas  belèu  qu'es  acô 
Qu'es  la  majouro,  l'entimèmo, 
La  minouro,  l'epikerèmo 
E  l'argumen  in  barbare 

J.  AZAÏS. 

EXTIMETA,  IXTIMITAT  (1.  g.),  (cat.  inti- 
mitat,  esp.  intimidai,  it.  intimità),  s.  f. 
Intimité,  v.  amiganço. 

Lour  tristo  intimitat. 

P.  BARBE. 

R.  entime. 

extimida,  ixtimida  (L),  (cal.  esp.  port. 
intimidar,  b.  lat.  intimidare),  v.  a.  Intimi- 
der, v.  esfraia,  espauri. 

Sa  voues  d'Estentor  quauco  fes  lis  entimidavo. 

J.  DÉSANAT. 

Mai  sa  guerro  noun  m'entimido. 

M.  DE  TRUCHET. 

Entimida,  intimidât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Intimidé,  ée. 

Nostre  pastourèl  mens  intimidât. 

J.  AZAÏS. 

R.  en,  timide. 

EXTIMIDACIOUX,  EXTIMIDACIEX  (m.),  IX- 
timidaciÉu  (1.  g.),  s.  f.  Intimidation,  v.  pôu. 
R.  entimida. 

EXTImouxa,  v.  a.  Mettre  un  timon  ;  faire 
un  instrument  aratoire,  v.  aplecha. 

S'entimouna,  s'entimoula  (rouerg.),  v.  r.  Se 
jeter  entre  le  timon  et  son  compagnon,  en 
parlant  d'un  bœuf  attelé.  R.  en,  timoun. 

EXTIMOUXA,  v.  n.  Boire  plus  qu'il  ne  faut, 
y.  encoucourda. 

As  uno  brico  entimounat  (1.),  tu  as  un 
peu  bu.  R.  tampouna. 
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entina  (esp.  entinar),  v.  a.  et  n.  Encuver, 
mettre  dans  la  cuve  ;  mettre  le  linge  dans  le 
cuvier,  v.  entinela. 

prov.  Entino  emélou  nivo,  secaras  emélou  soulèu, 
le  temps  nuageux  ne  doit  pas  empêcher  de 
commencer  la  lessive. 

Entina,  entinat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
cuvé,  ée. 

Aquéu  via  entina  e  emboula  de  man  de  mèstre. 

AKM.  PEOUV. 

R.  en,  tino. 
Entinda,  v.  atinda. 

ENTINDOUNA,  ATINDOUNA,  T1NDOUNA,  V. 

a.  Enchanteler,  engerber  des  barriques,  met- 
tre des  muids  sur  le  chantier,  du  bois  en  pile, 
en  Toulousain  et  Querci,  v.  entavela  ;  prépa- 
rer, disposer  une  affaire,  v.  alesti. 

Entindouna,  entindounat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Enchantelé  ;  disposé,  préparé,  ée,  éta- 
bli, ie. 

Sul  pinacle  es  atindounat. 

p.  BARBE. 

R.  en,  tindoul. 

entinela,  tinela,  v.  a.  Mettre  [dans  le 
cuvier,  v.  asseta,  embacia,  ensousa. 

Entinelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Enlinelavon  sa  bugado,  elles  encuvaient 
leur  lessive. 

Entinela,  entinelat  (1.),  ado,  part.  Encuvé, 
ée.  R.  en,  tinèu. 

ENTINELAGE,  TINELAGE,  TINFXÀGI  (m.), 
s.  m.  Encuvage.  R.  entinela. 

ENTINTEINA,  ENTINTAINA  (1.  g.),  ENTAN- 
TlNA,v.  a.  Assourdir,  étourdir  de  paroles,  ob- 
séder, presser,  pousser,  entraîner,  v.  atintei- 
na,  tinteina. 

Entintèine,  èines,  èino,  èinan,  einas,  bi- 
non, ou  (1.)  entintaine,  aines,  aino,  ainan, 
ainas,  ainon. 

Quand  lou  demoun  i'a  fach  la  guerro 
Pèr  l'entintaina  dins  lou  mal. 

J.  CASTELA. 

Entinteina,  entintainat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Assourdi,  ie,  obsédé,  entraîné,  ée.  R.  en, 
tintéino,  iintaino. 

Entinterin,  v.  entanterin  ;  entipouna,  v.  es- 
toupina;  entiprou  pour  enchiprous. 

entira,  v.  a.  Entraîner,  faire  pencher  la 
balance,  v.  entinteina,  desbalança,  tira. 

La  damiseloto  dilongui  banoentiravo  mèste  Gou- 
bran. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Lou  gros  mouloun  toujour  enliro. 
Entira,  entirat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
traîné, ée. 
Entira  dins  un  trau  que  bramo  a  faire  pou. 

M.  TRUSSY. 

H.  en,  tira. 

Entirangla,  v.  entriangla  ;  entire  pour  en- 
tière (entière),  en  Bèarn;  entissa,  v.  atissa. 

entita  (s'),  v.  r.  Se  griser,  v.  enchuscla, 
encigala. 

Entita,  entitat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Eni- 
vré, grisé,  ée. 

Me  sièi  pas  entita. 

L.  KOUMIEUX. 

R.  en,  tito  (mamelon. 

entita,  entitat  (1.),  (rom.  cat.  entitat, 
esp.  entidad,  it.  entita),  s.  f.  t.  de  philoso- 
phie. Entité,  ce  qui  constitue  l'être. 

ENTITIGNA,  v.  a.  Mêler  d'une  manière  inex- 
tricable, en  Limousin, v.  engafeta,  entrepcaha. 

Entitigna,  ado,  part,  et  adj.  Trop  pressé, 
trop  serré, ée.  R.  en,  tito  (pomme  de  pin),  tetin. 

entitoulia,  v.  a.  Arranger,  disposer,  ha- 
biller, dans  le  Var,  v.  asega,  atrenca,  en- 
toulha. 

Entitoulièu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 
S'entitoulia,  v.  r.  S'arranger,  s'attifer. 
Entitoulia,  ado,  part,  et  adj.  Arrangé,  atti- 
fé, ée. 

Mau  entitouliado,  mal  accoutrée.  R.  en, 
titoul  ? 

ENTITULA,  intitula  (L),  (rom.  entitular, 
cntitolar,  cat.  esp.  port,  intitular,  it.  inti- 
iolare,  lat.  intitular  e), y.  a.  Intituler,v.  titra. 

La  rasou  perqué  iéu  l'intitùli  «  lou  Banquet  ». 

A.  gaillard. 


ENTINA  —  ENTOURCA 

S'entitula,  v.  r.  S'intituler. 
Entitula,  intitulât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Intitulé,  ée. 

entitulat,  intitulât (1.),  s.  m.  Intitulé, 
en-tête,  v.  titre.  R.  entitula. 

entivello,  s.  m.  Eventail,  en  Dauphiné 
(Lapaume),  v.  ventau  ou  antifàni  ? 
Élei  menon  de  l'entivello 
Mai  que  la  damo  Patifello. 

LAURENT  DE  BKIANÇON. 

Le  sens  de  ce  mot  est  peut-être  érotique. 

ento,  s.  f.  Moment,  dans  l'Ariège  (G.  A- 
zaïs),  v.  moumen  ;  pour  ente,  greffe,  v.  ente, 
greffe,  v.  ente. 

Dinquos  à-n-aquesto  ento ,  jusqu'à  ce 
moment.  R.  enta,  ente. 

Entogna,  v.  entagna  ;  entomena,  v.  enta- 
mena  ;  entompa,  v.  entampa  ;  entoncha,  v. 
entancha  ;  entorado,  v.  entarado. 

ENTORCHO  ,  ANTORCHO  (niç.)  ,  TORCHO  , 
ANTORCO  (a.),  (rom.  entorchd,  torche,  esp. 
antorcha,  it.  torcia,  torchio,  b.  lat.  intor- 
cha, intortia,  intorca,  entorca,  aniorca), 
s.  f.  Torche,  gros  cierge,  v.  pegoun,  tèo  ; 
bouillon  blanc,  plante,  v.  blou,  verlaco. 

Cago-entorcho,  lambin. 

prov.  Rede  coume  uno  entorcho. 

Doujat  écrit  entorche.  R.  entorto,  en,  torco. 

Entorn,  v.  entourn  ;  entorne,  ornes,  orno, 
ournan,  ournas,  ornon,  v.  entourna;  entorra, 
v.  enterra  ;  entorso,  v.  estorso. 

ENTORTO,  entouorto  (rouerg.),  (b.  lat. 
intorta),  s.  f.  «  On  appelle  ainsi  quatre  cier- 
ges réunis,  entourés  d'une  guirlande  et  qu'on 
offre  à  la  Vierge  le  15  août,  dans  certaines  pa- 
roisses du  Rouergue.»  (Vayssier).  R.  en,  tort. 

Entoucon,  v.  en-quicon  ;  entougarahounto 
pour  ente  à  garamount  (jusque  par  là-haut), 
dans  les  Alpes. 

ENTOUGNA,  v.  a.  Gorger,  empiffrer,  en 
Réarn,  v.  empafa,  gava  ;  entonner,  v.  en- 
touna. 

S'entougna,  v.  r.  Se  gorger,  s'empiffrer. 

Lou  metaiè  qu'enralyo  e  grougno. 
Quand  tant  de  minyanço  s'entougno. 

J.  LARREBAT. 

Entougnat,  ado,  part,  et  adj.  Gorgé,  ée.  R. 
entonna  2,  en,  touine. 

ENTOUGNO,  s.  f.  Ce  qu'on  paye  pour  répa- 
rer un  dommage,  en  Guienne,  v.  band,  e- 
mendo. 

prov.  Lou  porc  pago  l'entougno, 
on  a  le  droit  de  tuer  le  porc  qui  commet  un 
dégât.  R.  entougna. 

entouia,  entoulha  (1.),  v.  a.  t.  de  ma- 
rine. Enfiler  le  cabestan,  v.  environna  ;  or- 
ganiser, orner,  v.  entitoulia,  entouina. 

Entouina  lou  eau,  faire  tourner  le  câble 
autour  du  cabestan. 

S'entouia,  v.  r.  S'arranger,  organiser,  v.  a- 
douba. 

Coussi  m'entoulharai  ? 

B.  FLORET. 

Entouia,  entoulhat  (L),  ado,  part.  et.  adj. 
Arrangé,  ajusté,  rédigé,  ée. 
Vendrés  querre  uno  pajo  ambé  suen  entoulhado. 

ID. 

R.  entourtouia,  envertouia. 

ENTOUIAMEN,  ENTOULHAMEN  (L),  s.  m.  t. 
de  marine.  Enfilement  du  câble.  R.  entouia. 

entouina,  entougna,  v.  a.  Agencer,  a- 
juster,  arranger,  v.  asenga,  atrenca,  enti- 
toulia. 

S'entouina,  v.  r.  S'attifer,  s'arranger,  v.  a- 

justa. 

Vuei  lou  jouvènt  s'entouino  bèn,  au- 
jourd'hui la  jeunesse  s'habille  bien. 

Entouina,  ado,  part,  et  adj.  Agencé,  ée. 

Paquet  mau  entouina,  paquet  mal  fait  ; 
damisello  bèn  entouinado,  demoiselle  bien 
attifée.  R.  en,  tônio. 

Entouissat,  v.  desentouissa  ;  entouia,  v.  en- 
taula  ;  entôumena,  v.  entamena. 

ENTOUMOULOUGI  ,    ENTOUMOULOUGIC  (1. 

g.),  ico,  adj.  t.  se.  Entomologique.  R.  entou- 
moulougïo. 
entoumoulougÎo,  s.  f.  t.  se.  Entomologie. 


Li  catau  qu'an  escri  sus  l'entoumoulougio. 

M.  DE  TRUCHET. 

entoumoulougisto,  s.  f.  t.  se.  Entomolo- 
giste. 

Permié  li  goust  divers  de  l'ome  traspourta, 
N'i'a  pas  gens  de  plus  grand,  mai  plen  de  voulupta, 
Qu'aquéu  qu'es  esprouva  pèr  l'entoumoulougisto. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  entoumoulougIo. 

ENTOUNA  (cat.  esp.  entonar,  it.  b.  lat.  in- 
tonare) ,  v.  a.  Entonner,  commencer  un 
chant. 

Entonne,  ounes,  ouno,  ounan,  ounas, 
ounon. 

L'anjoun,  l'anjoun 
Qu'entounavo,  qu'entounavo, 
*  L'anjoun,  l'anjoun 

Perdeguè  quàsi  lou  toun. 

S.  LAMBERT. 

Entouna,  entounat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Entonné,  ée.  R.  en,  toun. 

entouna,  v.  a.  Entonner,  verser  dans  une 
tonne,  remplir,  v.  embouta  plus  usité. 

Amo  d'entouna,  il  aime  à  boire  ;  assure 
d'entouna,  vider  d'un  trait,  en  Forez. 
Moun  rire  entounèt  tout  l'oustal. 

J.  JASMIN. 

R.  en,  touno. 

ENTOUNACIOUN,  ENTOUNACÏEN  (m.),  EN- 
tounaciÉU  (1.  g.  d.),  (esp.  entonacion,  it. 
intonazione),  s.  f.  Intonation. 

Soun  entounaciéu  vai  au  cor. 

J.  BLANC. 

R.  entouna. 

ENTOUNADOU,  s.  m.  Entonnoir,  en  Langue- 
doc, v.  embut  plus  usité.  R.  entouna  2. 

ENTOUNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  entonne  un  chant. 
Leis  meiours  entounaires 
Ramplissèron  lou  Cor. 

F.  PASCAL. 

R.  entouna  1. 

entounela,  v.  a.  Mettre  dans  un  tonneau, 
v.  embouta. 

Entounelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
R.  en,  tounèu. 

entounello,  antounello  (Var),  s.  f.  t. 
de  verrier.  Ouverture  ou  embouchure  du  four 
qui  reçoit  le  bois,  v.  bouco.  R.  entounela. 

Entôuorso,  v.  estorso  ;  entouorto,  v.  entorto. 

ENTOUPA  (it.  intopare),  v.  a.  Rencontrer, 
à  Nice,  v.  acipa,  encapa,  rescountra. 

Entàpi,  opes,  opo,  oupan,  oupas,  opon. 

Quouro  eniôpi  de  mot  estrangié,  lei  v'esquivi. 

J.  BESSI. 

R.  en,  topo. 

entoupina,  v.  a.  Mettre  au  pot,  dans  un 
pot;  enmitoufler, calfeutrer,  v.  atoupina,  es- 

toupina. 

S'entoupina,  v.  r.  S'enmitoufler,  v.  emba- 

bouchina. 

Entoupina,  entoupinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  est  dans  un  pot. 

Es  toujour  entoupina,  il  est  toujours  em- 
mitouflé. R.  en,  toupin,  toupino. 

ENTOUR,  ENTOURN  (bord.),  ENTOURT  (a.), 
entorn  (Menton),  (rom.  entor,  entorn,  cat. 
entorn,  it.  intorno),  s.  m.  et  prép.  Entour, 
environs,  circuit;  entourage,  ce  qui  entoure  ; 
autour  de,  v.  enviroun. 

L'entour  de  la  vilo,  les  alentours  de  la 
ville  ;  tout  l'entour,  tout  l'environ  ;  à  l'en- 
tour de,  adentour  (g.),  entour  de  (a.  1.  g.), 
autour  de,  aux  environs  ;  à  l'entour  de  iéu, 
à  moun  entour,  autour  de  moi  ;  à  l'entour 
d'un  quintau,  environ  un  quintal  ;  à  l'en- 
tour de  Pasco,  près  de  la  fête  de  Pâques  ; 
entour  de  sant  Miqucu,  aux  environs  de  la 
Saint-Michel  ;  barrulavo  à  l'entour,  il  rô- 
dait alentour  ;  tout  à  l'entour,  tout  autour  ; 
lou  digues  pas  à  tis  entour,  ne  le  dis  pas  à 
tes  voisins. 

Noun  si  douno  ges  d'autro  peno 
Que  de  gagna  l'entour  d'un  fuec. 

C.  BRUEYS. 

Entoura  (entourer),  gallicisme  pour  en- 
tourneja. 

entourca,  v.  a.  Entortiller,  tortiller,  v.  en- 

tourtiha,  entrouca. 


ENTOURCHOUNA  —  ENTRAMAI 


Entorque,  orques,  orco,  ourcan,  ourcas 
ercon,  ou  (m.)  entouèrqui,  ouerques,  ouer- 
co,  ourcan,  ourcas,  ouercon. 

Entourca,  ado,  part,  et  adj.  Tortillé,  ée. 
E  tranquilo  pamens  fielavo 

Soun  canebe  entourca  souto  dôu  capouchoun. 

M.  TRUSSY. 

R.  en,  torco. 

EXTOURCHOUXA,  TOURCHOUXA,  V.  a.  Met 

tre  comme  un  torchon,  chiffonner,  froisser,  v 
amouchouna. 

Entourchouna,  ado,  part,  et  adj.  Chiffonné 
froissé,  ée.  R.  en,  tourchoun. 

extourcla,  v.  a.  Entortiller,  mettre  les 
cheveux  en  natte,  le  maïs  en  guirlande,  v 
entou rca. 

Entorcle,  orcles,  orclo,  ourclan,  ourclas 
orelon. 

Entourcla,  entourclat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Entortillé,  ée.  R.  en,  torcle. 

EXTOURXA,  XETOURXA  (querc),  ISTOURXA 
(auv.),  (suisse  entorna,  rom.  cat.  entornar) 
v.  a.  Rapporter,  ramener,  remmener,  v.  tour- 
na ;  entourer,  entortiller,  v.  envirouna. 

Ëntourne,  ournes ,  ourno,  nan ,  nas 
ournon,  ou  (1.)  entorne,  ornes,  orno,  our- 
nan,  ournas,  ornon. 

Qv.au  t'a  adu,  que  t'entourne,  que  celui 
qui  t'a  amené,  te  remporte. 

I'avien  remesso  fiho,  e  femo  l'eutournè. 

B.  ROYER. 

S'extourna  (cat.  tornars'en),  v.  r.  S'en  re 
tourner,  revenir,  v.  enretouma,  reveni. 

T'entournes  ?  veux-tu  bien  revenir?  m'en 
tournère,  m'entournèi  (Ariège),  je  m'en  re- 
tournai ;  entourno-te ,  retourne-t'en  ;  en- 
tournas-vous,  retournez-vous-en  ;  fauguè 
que  s'entournesse,  calguèt  que  s'entournès 
(querc),  il  dut  s'en  retourner. 
pbov.  Ço  que  dôu  diable  vèn,  au  diable  s'entourno. 
—   Quau  s'entourno  dôu  mié  carnin,  es  pas  dana. 

Extourna,  extourxat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Rapporté,  ramené  ;  entouré,  ée.  R.  en,  tour- 
na. 

extocrxeja  (it.  intorneare) ,v .  a.  Entou 
rer,  environner,  v.  enrouda,  envirouna. 
Dès  gabians  boulits  dins  de  maulo 
Entonrnejavon  sus  la  taulo 
Un  pastis  de  touto  bounlat. 

C.  F  A.VRE . 

De  penoutne  venguèt  que  nous  entournejèron. 

JOURDAN. 

Entourneja,  entournejat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Entouré;  entortillé,  ée. 
Entournejat  de  cent  titres  ounourables. 

P.  GOUDELIN. 

Entournejados  de  coural. 

a.  pader. 

R.  en,  tourneja. 

Entourrouga,  v.  interrouga. 

extoursa  (s'),  v.  r.  Se  tordre,  en  Dauphi- 
né,  v.  troussa,  torse. 

Entorse,  orses,orso,  oursan,  oursas,  or- 
son.  R.  en,  tors. 

EXTOURTELA,   ESTOURTELA  (niç.),  V.  a. 

Réunir  en  tourtèu  (v.  ce  mot)  plusieurs  pru- 
nes pelées  et  privées  de  noyau  ;  aplatir  comme 
une  galette,  v.  csfougassa. 

Entourtelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
R.  en,  tourtèu. 

EXTOcrti,  extocrtocï  (it.  tortire),  V. 
a.  Rendre  tortu,  tortuer,  fausser,  v.  gibla, 
troussa. 

Entourtisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Entourti  uno  ckcu,  forcer,  fausser  une 
clef;  entourti  un  clavèu,  tordre,  plier  un 
clou;  entourti  un  cop,  ne  pas  tirer  droit, 
manquer  un  coup,  perdre  au  jeu. 

S'extourti,  v.  r.  Se  tortuer,  se  replier,  v. 
encroua. 

Me  vau  entourti,  je  vais  me  coucher. 
Entourti,  entourtit  (1.),  iDO,  part,  et  adj. 
Tortué,  faussé  ;  couché,  ée,  endormi,  ie. 
Soun  cervèu  es  entourti. 

ij,  d  un  pas  entourti,  en  varejant  s'avanço. 

J.-F.  ROUX. 

H.  en,  tort. 


EXTOURTIHA,  EXTOURT1I.II A  (d.),  EXTOUR- 
TOUIA  (rh.),  ENTOURTOCVIHA,  EXTOURTE- 
VIHA,  EXTOURTIVIHA,  EXTOURTEItll.ll A,  EX- 
TOURTIRILIIA,  ENTOURTUBILHA,  EXTOUR- 
touhimia  (1.),  (rom.  entorrolar,  cat.  en- 
tortolligar),  v.  a.  Entortiller,  v.  cnvediha, 
envertouia,  enviroula  ;  fausser  une  clef, 
crochuer,  v.  entourti;  embrouiller,  embar- 
rasser quelqu'un  dans  ses  réponses;  captiver, 
v.  empanela. 

Entourtihon  la  cordo. 

J.  DÉSANAT. 

S'entourtiha,  v.  r.  S'entortiller  ;  se  griser  ; 
v.  encarniha. 
Manjo  bèn  e  mies  béu  sènso  t'entourtiha. 

A.  CROUSILLAT. 

Li  faiàu  s'entourtihon  à  la  ramo,  les 
haricots  s'entortillent  aux  branchages. 

Entourtiha,  entourt[lhat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Entortillé,  tortillé,  embarrassé,  ée  ; 
diffus,  use. 

Ai  enfila  la  draio  entourtihado. 

B.  ROYER. 

Uno  serp  s'èro  entourtilhado 
A  l'entour  de  la  clau. 

A.  GAILLARD. 

R.  en,  tourtiha. 

EXTOURTIUAIRE,  EXTOURTII.HAIRE  (lim.  ), 
arello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  entortille. 

Satan  desplego  eici  l'eisino  entouriilhairo. 

A.  VILLIÉ. 

R.  entourtiha. 

EXTOURTIHAMEX,  EXTOURTILHAMEX(lim. 

d.),  (cat.  entortol ligament),  s.  m.  Entortille- 
ment, embrouillement,  v.  tourtihoun.  R.  en- 
tourtiha. 

EXTOUSIASJIA  (port,  enthusiasmar) ,  v.  a. 
Enthousiasmer,  v.  enaura,  enflama. 

S'entousiasma,  v.  r.  S'enthousiasmer,  v.  en- 
aussa,  eneira. 

Entousiasma,  entousiasmat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Enthousiasmé,  ée. 

En  generau  l'armado 
Sèmblo  entousiasmado. 

J.  DÉSANAT. 

R.  entousiasme. 

EXTOUSIAS9IE,  EXTOUSIASM  (g.),  (cat.  en- 
tussiasme ,  esp..it.  entusiasmo,  gr.  hBou- 
fftaff/ioj),  s.  m.  Enthousiasme,  v.  afougamen, 
estrambord. 

Bello  d' entousiasme  e  de  resouluciéu. 

J.-A.  PE  TROTTES. 

L'entousiasme  pur  d'un  pople  entrefouli. 

J.  DÉSANAT. 

Ah  !  qu'es  court  lou  tèms  di  fueio  nouvello, 
Dis  entousiasme  e  di  bonur  franc! 

M.  FRIZET. 

EXTOusiasto  (it.  esp.  entusiaste,  port. 
enthusiastaj,  s.  et  adj.  de  t.  g.  Enthousiaste, 
v.  aluma. 

Li  brinde  entousiasto  qu'a-de-rèng  se  pourtèron. 

ARM.  PROUV. 

extôuti,  v.  a.  Commencer  un  ouvrage, 
entamer,  en  Rouergue,  v.  entancha.  R.  en- 
tourti. 

extra,  tra  (cat.  it,  lat.  intrà),  prép.  En- 
tre, dans,  parmi,  à  Nice,  v.  dintre,  entre. 

Entra  li  fremo,  parmi  les  femmes  ;  tra 
la  mar  c  la  couelo,  entre  la  mer  et  la  mon- 
tagne ;  tra  icu  e  iêu,  à  part  moi,  en  moi- 
même. 

Entra  (entrer),  v.  intra  ;  entra,  acho,  part, 
p.  du  v.  entraire. 

EXTRA,  EXTRACH  (1.),  EXTRÈT  (1.),  AX- 
TRÈT,  AXTRÈS,  TRESSOU,  TERSOU(rouerg.), 

s.  m.  t.  de  charpentier.  Entrait,  v.  cengloun, 
trabatôu.  R.  entraire. 
Entraba,  v.  entrava  ;  entrabacha,  v.  entra- 
aca  ;  entrabersiè,  v.  traversié  ;  entrabessa,  v. 
entravessa;  entrabilha,v.  entre-bouira  ;  entra- 
bla,  v.  entrava  ;  entrablo,  entrabo,  entrabos, 
v.  entravo;  entraboulha  (dévider),  v.  travouia; 
entraboulha  (embrouiller),  v.  entre-bouira  ; 
entrabuca,  entrabucado,  v.  trabuca,  trabu- 
cado. 

extrarus  (rom.  trabus,  trébuchet,  lat. 
trabucchus),  s.  m.  Embarras,  empêchement, 


obstacle,  en  Limousin,  v.  entravadis.  R.  en- 
trabusa. 

EX  tra  rus  A,  v.  a.  Empêcher,  gêner,  v.  en- 
tra caca. 

Entradusa,  ado,  part,  et  adj.  Empêché,  ée. 
R.  en,  trabus. 

extra busaire  ,  airo,  s.  et  adj.  Celu 
celle  qui  empêche,  qui  gêne,  v.  entrava- 
caire.  R.  entrabusa. 

Entraca,  v.  atraca  ;  entracha,  v.  tracha. 

EXTit aciieir a  (h' j,  v.  r.  Se  fagoter,  se  mal 
accoutrer,  v.  engirnbra. 

Entrachèire,  èires,  èiro,  eiran,  eiras, 
èiron. 

Entracheira,  ado,  part,  et  adj.  Mal  fagoté, 
ée.  R.  en,  trachèu  ou  tregira. 
Entrado,  v.  intrado. 

EXTRAFIGA  ,     EXTRAP'ICG  A  ,  EXTREUGA 

(lim.),  v.  a.  Embrouiller  ensemble  des  choses 
pointues,  v.  encricouta,  cnyafeta. 
Entrafigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
_Sjentrafiga,  v.  r.  S'embrouiller  d'une  ma- 
nière inextricable,  s'embarrasser  par  des  poin- 
tes. 

Entrafiga,  entrafigat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Embrouillé,  embarrassé,  ée  ;  intrigant, 
ante.  R.  eu,  trafiga. 

Enlrafouira,  v.  entre-fouira. 

EXTRAGE  (b.  lat.  Castrum  de  Tragilis, 
Intragilis),  n.  de  1.  Entrages  (Rasses-Alpes). 

Entrage,  v.  intrage  ;  entragna,  entrahina, 
entraîna,  v.  entrina  ;  Entraigo,  v.  Entre- 
Aigo. 

EXTRAIO,  EXTRALHOS  et  AXTRALHOS  (1. 

g-),  (rom.  intralia,  antrarmas,  cat.  en- 
trantes, esp.  entranas,  lat.  interanea),  s.  f. 
pl.  Entrailles,  intestins  et  viscères,  v.  bude- 
laclo,  courado,  frechaio,  ventraio. 
Pode  mouri  deman.  fau  très  part  de  ma  Muso  : 
L'esprit  èi  pèr  Paris,  lou  cor  èi  pèr  Vau-Cluso, 
Lis  entraio  pèr  Avignoun. 

AD.  DUMAS. 

EXTRAIRE,  extrèire  (d.),  (lat.  intrahe- 
re),  \.  a.  et  n.  Tirer  d'un  mauvais  pas,  d'une 
affaire  dangereuse,  extraire,  v.  estraire,  ti- 
ra ;  élever  un  enfant  jusqu'à  ce  qu'il  puisse 
se  suffire  à  lui-même,  v.  abali,  atefia,  éleva, 
enjita  ;  faire  sortir,  chasser,  expulser,  v.  em- 
bandi  ;  convenir,  seoir,  être  commode,  v. 
esta. 

Se  conj.  comme  traire. 
Entreiriè  pas  un  porc  d'un  ôrdi,  il  n'est 
bon  à  rien  ;  aco  m'entreiriè  que-noun-sai , 
cela  m'irait  parfaitement  ;  aquèu  capèu  i'en- 
trasiè  bèn,  ce  chapeau  lui  allait  bien  ;  rèn 
i'entrais,  rien  ne  lui  convient. 
Tout  entrais  a  ta  fam. 

a.  boudin, 
prov.  La  fam  entrais  lou  loup  dôu  bos, 
la  faim  chasse  le  loup  hors  du  bois. 

S'entraire,  v.  r.  Se  tirer,  se  retirer,  s'en  al- 
ler, v.  enana  ;  s'adresser,  avoir  recours  à,  al- 
ler trouver  directement  quelqu'un. 

Noun  sabe  en  qu  m'entraire,  je  ne  sais  à 
qui  m'adresser  ;  s'entraire  de  misèri  (C. 
Rrueys),  se  tirer  de  la  misère  ;  s'entraiè,  il 
se  retira. 

Sus  sei  geinoui  sabiéu  m'entraire. 

p.  GIÉRA. 

Deis  coumbats  leis  plus  ebauds  qu  s'en  pou  mies  en- 
a.  g.  de  la  tour,  [traire? 
Entra,  entrach  (a.  1.),  acho,  part,  et  adj. 
Tiré  d'un  endroit  dangereux  ;  élevé,  ée,  qui 
peut  se  suffire  à  lui-même  ;  retiré,  ée.  R.  en, 
traire. 

Entralhissa,  entralissa,  v.  entrelissa. 
extram,  extraxs  (ariég.),  prép.  Entre 
deux  choses,  à  Toulouse,  v.  entre-mie. 
.    Entram  dos  galinièros. 

L.  VE  S  TRE  PAIN. 

R.  entre,  ambo. 

extrama,  v.  a.  Commencer  une  conversa- 
tion, v.  ourdi;  pour  serrer,  enfermer,  v.  es- 
trema. 

Entrama  (s'),  v.  entre-ama. 
extramai,  s.  m.  Travail,  machine  de  bois 
sous  laquelle  on  fait  passer  les  bœufs  pour  les- 
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ferrer,  en  Périgord,  v.  travai  plus  correct  ; 
tramail,  filet,  v.  entremai.  R.  travai. 

EVTRAMBA ,     EXTRAMBLA ,  ESTRAMBLA 

(a.),  (cat.  esp.  entramparj,\.  a.  Entraver,  v. 
entrava  plus  usité. 

Res  entramblo  ma  liberta. 

C.  BLAZE. 

R.  entrava. 

EXTRAMBLE,  ENTRAMBLO  (d.),  ENTRAMBO 

(carp.),  s.  m.  et  f.  Entrave,  embarras,  obsta- 
cle, v.  entravo,  sousto. 

Pèr  éli  ges  d'entramble. 

A.  BOUDIN. 

Dôu  caligna  lou  fiéu 

Noun  se  debano 
Sènso  entramble,  ai  !  moun  Diéu  I 

Ni  sènso  engano. 

T.  AUBANEL. 

Fau  pas  que  l'esperit  se  mete  lis  entramble. 

A.  AUTHEMAN. 

Lis  entramble  d'un  biàu,  le  diaphragme 
d'un  bœuf,  v.  entresarmo.  R.  entrambla. 

Entramèi,  v.  entre-mié  ;  entramèio,  v.  en- 
tre-miejo;  entramen,  v.  entremen;  entra- 
mounti,  v.  estrementi  ;  entran,  v.  intrant  ; 
entranca,  v.  entrinca;  entranfoulha,  v.  entre- 
fouira; entrans,  v.  entram;  entrant,  v.  intrant. 

Extrapa  ,  extrapela  (  rouerg.)  ,  v.  a. 
Prendre  à  une  trappe,  attraper,  v.  atrapa  ; 
jeter  le  fourrage  par  l'abat-foin. 

S'entrapa,  v.  r.  Tomber  dans  une  trappe, 
donner  dans  un  piège  ;  s'enchevêtrer,  v.  en- 
trava. 

Entrapa,  entrapat  (1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Tombé  dans  une  trappe,  embarrassé,  ée.  R. 
en,  trapo,  trapello. 

Entrapacha,  v.  entrepacha. 

extrapouxa  (S'),  v.  r.  Tomber  dans  une 
trappe,  v.  entrapa.  R.  en,  trapoun. 

Entras  pour  en  tras  ;  entrassouna,  v.  en- 
tre-souna  ;  entrate,  v.  entre-ate  ;  entrateni, 
v.  entre-teni. 

Fextracca,  v.  a.  Mettre  dans  un  trou,  in- 
troduire, placer,  v.  encafourna,  encrousa  ; 
laisser  aller  une  voiture  dans  une  flache,  v. 
encala  ;  enfiler  un  trou,  v.  engouli  ;  pour 
embrocher,  v.  entrouca. 
Entrauque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Entraucon  de  perlout  d'espien. 

J.-B.  GAUT. 

S'entrauga,  v.  r.  Se  cacher  dans  un  trou, 
entrer  dans  un  trou,  se  terrer  ;  s'embourber  ; 
s'insinuer,  se  faufiler,  arriver  par  intrigue,  v. 
enfauficla. 

Es  pas  lou  tout  :  vous  fau  enca 
Quaucun  que  sache  s'entrauca. 

J.  ROUMANILLE. 

Uno  serp  s'entrauquè  dins  un  fais  de  gavèu. 

M.  BOURRELLY. 

Entrauca,  entraucat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adi  Caché  dans  un  trou,  clapi,  ie.  R.  en,  trauc. 

ENTRAULA  (S'),  SE  TRAULA  (fr .  trôler,  ail. 
trollen,  angl.  troll),  v.  r.  S'enfuir,  en  Lan- 
guedoc, v.  encourre,  enfugi. 

Tant  que  vèi  rèn  veni,  noun  vôu  pas  s'entraula. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

S'entraulo  sens  res  faire. 

ID. 

Pierquin  de  Gembloux  a  aussi  employé  ce 
verbe  activement  :  entraulant  tous  mi- 
chants,  fuyant  les  méchants. 

EXTRAUXES,  n.  de  1.  Entraunes  ^Alpes-Ma- 
ritimes). 

entrauxié,  iero,  adj.  et  s.  Habitant  a  ûn- 
traunes.  R.  Entraînes. 

Entraupa,  v.  entrava  ;  entraupo,  v.  entravo  ; 
entrausi,  entrauvi,  v.  entre-ausi. 

EXTRAVA,  EXTRABLA(d  ),  EXTRABA,  TRA- 
BA  (1.)  EXTRAMBA,  EXTRAMBI.A  (m.),  ES- 
TRAMBLA (a.),  EXTRAPA,  EXTRAUPA  (lim.), 

(rom.  entravar,  travar,  cat.  port,  travar, 
cat.  esp.  trabar,  entrampar),  v.  a.  Entraver, 
mettre  des  entraves,  embarrasser  la  marche, 
v.  embagouna,  encoubla;  donner  le  croc-en- 
iambe,  heurter,  v.  acipa. 

Acô  entravo  tout,  cela  paralyse  tout  ;  lou 
vèspre,  li  gardian  entravon  li  rosso,  le  soir, 
les  gardiens  entravent  les  chevaux  sauvages. 


ENTRAMBA 


ENTRE 


prov.  Poudrias  entrava  'no  mousco  :  mai  gardas- 
vous  d'entrava  'n  biôu ,  lou  poudrias  plus  auboura. 

S'entrava,  v.  r.  S'embarrasser  les  jambes, 
faire  un  faux  pas,  chopper  contre  un  obstacle, 
s'empêtrer,  v.  entravaca. 

Mai  perqué  fau  que  l'on  s'entrave, 
Chasco  fes  qu'au  bonur,  li  bras  dubert,  courrèn  ? 

CALENDAU. 

Entrava,  entrabat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Entravé,  empêtré,  embarrassé,  ée  ;  qui  n'a 
pas  les  jambes  libres,  en  parlant  des  pieds- 
aots,  des  bancals  ou  des  bancroches. 

Me  siéu  entrava,  j'ai  fait  un  faux  pas.  R. 
en,  trau,  travo  (poutre). 

EXTRAVACA,  EXTRAVACHA  (a.),  EXTRABA- 
CHA,  EXTREBEICHA  (d.),  EXTRAPACHA,  EX- 
TREPACIf A  (rh.),  EXTRAVAGA,  EXTRABCCA 
(1.),  extrevauca  (rom.  entrabucar,  faire 
trébucher),  v.  a.  Empêtrer,  embarrasser,  em- 
brouiller, égarer,  v.  embouia,  entrabusa; 
engager  une  clef,  mêler  une  serrure,  v.  enga- 
vacha. 

Entravaque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Sens  entrabuca  jamai, 

A.  MIR. 

sans  jamais  s'embrouiller. 

S'entravaca,  v.  r.  S'enchevêtrer,  s'empê- 
trer; s'égarer,  v.  estravia. 

S'entravaca  li  cambo,  s'embarrasser  les 
jambes. 

Faire  entravaca  lou  prougrès. 

X.  DE  RICARD. 

Toun  pèd  s'entravaquèt. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Entravaca,  entravacat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Empêtré,  enchevêtré,  embarrassé,  ée  ; 
entrepris,  ise. 

Ounte  s'es  entravacado  ?  où  est-elle  allé 
se  perdre. 

E  li  piboulo  e  li  rasin, 
Ensèn  entravaca,  vers  la  mar  s'enanavon. 

PAGES. 

R.  en,  trabuc. 

extravacaduro,  s.  f.  Enchevêtrure,  v. 
entrabus.  R.  entravaca. 

EXTRAVACAIRE,  ARFXLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

adj.  Celui,  celle  qui  embrouille,  qui  égare  ce 
qu'il  porte  à  la  main,  v.  entrabusaire.  B.  en- 
travaca. 

extravacous,  OUSO,  adj.  Difficile  à  dé- 
brouiller, inextricable,  v.  entrepachous.  R. 
entravaca. 

EXTRAVADIS,  EXTREVADIS  (Var),  EXTRA- 
BA DIS  (1.),  s.  m.  Entrave,  obstacle,  chose  qui 
embarrasse  la  inarche,  v.  acipadou,  empa- 
cho-camin  ;  clématite,  herbe  aux  gueux, 
plante  rampante  et  grimpante,  v.  entre-ve- 
diéu. 

Albert,  toun  amo  noblo  e  fièro 
A  'mbrisa  lis  entravadis. 

L.  ROUMIEUX. 

Fau  que  la  serp  toujours'escounde 
Dins  li  bouissoun  tlouri  dôu  pale  entravadis. 

M.  GIRARD. 

Entrabadisses,  plur.  rouerg.  de  entrava- 
dis. R.  entrava. 

EXTRAVADIS,  EXTRAVAIRE,  EXTRAUPAIRE 

(lim.),  adisso,  arello,  airo,  adj.  Qui  en- 
trave, embarrassant,  ante,  v.  entrepachous 
Turtas  un  baus  entrevadis. 

J.  GARNIER. 

Se  lauço  sus  la  foulo  emé  la  cordo  entravarello. 

ARM.  PROUV. 

R.  entrava. 

EXTRAVADO,  EXTRAUPADO  (lim.),  S .  f .  Ce 

qu'on  entrave  en  une  fois,  embarras,  v.  em- 
barras. R.  entrava. 

Entravala,  v.  trevala;  entraversiè,  v.  tra 
versié. 

ENTRAVESSA,  ENTRAVERSA,  ESTRAVER- 
SA,  EXTRABESSA  (1.),  EXTRABERSA  (rouerg.), 

(rom.  atraversar,  cat.  port,  atravessar ,  esp. 
atravesar,  it.  intravarsarc),  v.  a.  Mettre  en 
travers ,  mettre  des  bâtons  dans  les  roues 
contrecarrer,  v.  countraria ;  passer  à  tra- 
vers, v.  travessa. 

Entravàsse,  èsses,  èsso,  essan,  essas,  ès- 
son. 

Entravessa  'no  fusto,  mettre  une  poutre 


en  travers  ;  entravessa  si  souliè,  tourner  ses 
souliers  ;  entravessa  lou  camin,  barrer  le 
chemin. 

S'entra vessa,  v.  r.  Se  mettre  en  travers  ; 
agir  par  caprice,  par  esprit  de  contradiction  ; 
prendre  le  contre-sens  d'un  mot,  d'une  affaire  ; 
s'embarrasser  ;  tenir  taverne,  vendre  du  vin  en 
détail,  parce  que  les  marchands  de  vin  suspen- 
daient au  travers  de  la  rue  un  bouchon  de  ver- 
dure ou  un  pot. 

S' entravessa  li  pèd  ,  s'embarrasser  les 
pieds  ;  s'entravèsso  en  tout,  il  contrecarre  en 
toute  chose  ;  s'es  cntravessado ,  elle  vend  du 
vin. 

prov.  Quand  dous  gènt  s'entravèsson,  tènon  uno 
qnarteirado  de  camin. 
—   Quau  s'entravèsso,  tèn  tout  lou  camin, 
celui  qui  contrarie  se  donne  bien  de  l'embar- 
ras. 

Entravessa,  entrabessat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Mis  en  travers  ;  bizarre;  embarrassé, 
ée. 

Camin  entravessa,  chemin  plein  de  tra- 
verses; souliè  entravessa,  soulier  tourné  ; 
esperit  entravessa,  esprit  de  travers,  esprit 
de  contradiction  ;  un  entravessa,  un  contra- 
riant ;  es  entravessa  coume  uno  barro  de 
porto,  il  est  capricieux  comme  une  mule  ; 
avé  l'amo  entravessado,  avoir  l'âme  che- 
villée dans  le  corps;  avoir  le  diable  au  corps. 
R.  en,  travès. 

extravessaduro  ,  s.  f.  Chose  mise  en 
travers  ;  caprice,  mauvaise  humeur,  v.  refou- 
l'eri.  R.  entravessa. 

ENTRAVO  ,  EXTRABLO  ( d.  )  ,  EXTRAMBO 
(carp  ),  ENTRAMBLO  (a  ),  ENTRABO,  TRABO 
(1.  g.),  DRABO,  TRAUO  (g.),  ENTRAUPO  (lim.), 

(cat.  trava),  s.  f.  Entrave,  entraves,  v.  en- 
eoublo,  enfèrri,  entramble;  billot  qu'on  sus- 
pend au  cou  d'un  animal,  v.  talos,  tarabast; 
personne  embarrassante,  importun,  v.  empa- 
cho. 

Abren  lou  fiô  de  joio  e  brulen  lis  entravo 
Que  tènon  nôsti  cor  esclau. 

A.  TAVAN. 

Pamens  arriban  sènso  entrambo. 

F.  GRAS. 

R.  entrava. 

entre,  EXTER  (b.),  IXTRE  (g.),  (rom.  en- 
tre, ente,  cat.  esp.  port,  entre,  lat.  inter), 
prép.  Entre,  parmi,  en,  v.  dintre,  entra,  en- 
tre-mitan  ;  dès,  v.  dès,  tau-poun. 

Entre  bras,  entre-brasses  (1.).  à  bras,  en- 
tre les  bras  ;  entre  cambo,  entre  les  jambes  ; 
entre  man,  entre  mas  (1.),  entre  les  mains, 
dans  les  mains,  sous  la  main  ;  entre  mi  man, 
entre  mes  mains  ;  entre  pèd,  sous  les  pieds, 
qui  embarrasse,  qu'on  rencontre  partout,  mal 
arrangé;  entre  dènt,  entre  les  dents  ;  entre- 
cap  e  col  (L},  à  la  nuque  ;  entre  quatre  nei, 
entre  quatre  yeux;  entre  dous  uei,  entra 
vous  e  ièu,  entre  vous  et  moi,  de  vous  à  moi; 
entre  eu,  dans  l'aine,  dans  les  parties  natu- 
relles d'un  homme  ;  entre  ièu,  en  moi-mê- 
me, à  part  moi  :  cette  expression  sert  aussi  aux 
femmes pourdésigner  leurs  parties  naturelles; 
ai  uno  doulour  entre  ièu,  j'ai  une  douleur, 
à  l'aine  ou  à  la  vulve  ;  entre  èli,  entre  eux, 
entre  elles  ;  entre  tout,  entre  tout,  au  total  ; 
entre  tôuti,  entre  toutes  (L),  entre  tous  ; 
entre  tôuti,  entre  toutos  (L),  entre  toutes  ; 
entre  dos  aigo,  entre  deux  eaux  ;  entre  dos 
terro,  légèrement  enterré;  entre  nautre  fu- 
gue di,  entre  nous  soit  dit;  res  d'entre  vau- 
tre, nul  d'entre  vous  ;  entre  eici  e  uno  ouro, 
d'iei  à  une  heure  ;  entre  eici  e  eila,  d'ici  là  ; 
entre  tout  deman,  dans  la  journée  de  de- 
main ;  entre  bon  e  marrit,  entre  le  bon  et 
le  mauvais  ;  vau  entre  mau  e  bèn,  je  vais 
assez  bien. 

Entre  veni,  tre  veni,  à  peine  venu,  a  son 
arrivée  ;  entre  parti,  aussitôt  parti,  dès  la 
départ  ;  entre  se  leva,  au  saut  du  lit  ;  entre 
avé  dina,  tout  de  suite  après  le  dîner,  dès  que 
j'eus  ou  qu'il  eut  diné  ;  entre  parèisse,  dès 
qu'il  parut  ou  qu'ils  parurent  ;  entre ^  lou> 
vèire,  en  le  voyant,  au  premier  coup  d'œil  ; 
entre  te  lou  dire,  dès  qu'il  te  l'eut  dit;  entra- 


vira  lou  cantoun,  en  tournant  le  coin  ;  en- 
tre que,  trc  que,  dre  que,  dès  que  ;  entre  que 
plôura,  dès  qu'il  pleuvra;  tre  qu'auras  fa, 
aussitôt  que  tu  auras  fait. 
prov.  Entre  paga  e  mouri,  ié  sias  toujour  a  tèms, 
payer  et  mourir  sont  deux  choses  qu'on  ne 
nâ'te  guères. 

—   Entre  fîho  e  capelan, 
Sabon  pas  ounte  anaran  ruanja  soun  pan, 

filles  et  prêtres  ne  sont  jamais  certains  de  leur 
future  résidence. 

extre-aigo,  extraigo  (rom.  Entre  Ai- 
guas,  Entreayguas,  b.  lat.  Interaquas,  en- 
tre eaux),  n.  de  1.  Entraigues  (Aveyron,  Cor- 
rèze,  Isère,  Puy-de-Dôme,  Var,  Vaucluse)  ; 
Antraigues  (Ardèche),  v.  pesco-bouiroun , 
petousic,  temouin.  R.  entre,  aigo. 

extre-ajuda  (s'),  y.  r.  S'entr'aider,  v.  a- 
juda. 

Dins  la  draio  d'aquesto  vido 
Fau  s'enlre-ajuda,  car  es  proun  marrido. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  entre,  ajuda. 

entra- ama  (s'),  v.  r.  S'entr'aimer,  v.  par- 
la. R.  entre,  ama. 

entre-ate,  entrate,  s.  m.  Entr'acte.  R. 
entre,  aie. 

EXTRE-AUSI,  ENTRE-ACVI  (m.),  (port,  en- 
trouvir,  cat.  erUreoyr),  v.  a.  Entr'ouïr,  ouïr 
imparfaitement  ;  sous-entendre. 

Se  conj.  comme  ausi. 

Entre-ausi,  entre-ausit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Entr'ouï,  ïe.  R.  entre,  ausi. 

entre-bada,  V.  n.  et  a.  Entrebâiller,  v. 
abadaia. 

Car  aviéu  vist  dôu  paradis 
Entre-bada  li  grand  cledis. 

A.  MATHIEU. 

E  dis  ange  pèr  vautre  entre-badant  lou  mole, 
N'a  leissa  de-segur  giscla  lou  mai  galant. 

Ii.  ROUMIEUX. 

R.  entre,  bada. 

ENTRE-BADIÉU,  ivo,  adj.  Entrebâillé,  ée, 
y.  badant. 

Desplego  ei  rai  dôu  jour  soun  sen  entre-badiéu. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  entre,  badiéu. 

EXTRE-BAIA  (S'),  S'EXTRE-BALHA,  S'EN- 

tre-beila  (L),  v.  r.  S'entre-donner. 
S'entre-beila  la  mort. 

A.  ROQUE-FERRIE  R. 

R.  entre,  baia. 
Entrebala,  v.  trevala. 

extre-bast,  s.  m.  Entrebât,  le  milieu  du 
bât.  R.  entre,  bast. 
extre-batre  (s'),  v.  r.  S'entre-battre. 
Se  conj.  comme  batre. 
Las  dents  s'entre-bation  e  fasion  clico-claco. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  entre,  batre. 

EXTre-bauciia  ,  v.  a.  Troubler;  mêler, 
brouiller,  en  Rouergue,  v.  treboula. 

S'e.ntre-baucua,  v.  r.  Se  troubler  ;  se  mêler, 
se  brouiller,  en  parlant  du  fil.  R.  entre, 
bauch. 

Entre-begèron  pour  entre-veguèron  (ils  en- 
trevirent), en  Languedoc  ;  entrebeicha,  v.  en- 
travaca  ;  entre-bèire,  v.  entre-vèire. 

EXTRE-BEISA  (S  ) ,    SEXTRE-BAISA   (1.)  , 

(rom.  entrebaisarj,  v.  r.  S'entre-baiser,  v. 
povtouneja. 

Se  conj.  comme  beisa. 

E  vuei  se  plaison 

E  s'entre-baison. 

F.  MISTRAL. 

R.  entre,  beisa. 

Entre-bese,  v.  entre-vèire;  entrebic,  v.  en- 
trevis. 

extre-bouco,  s.  f.  t.  de  pêche.  Première 
chambre  d'une  bordigue,  du  côté  de  l'entrée. 
R.  entre,  bouco. 

EXTRE-BOUIRA,  EXTREBOCIA  (rh.),  EN- 
TRESOL LHA,  EXTRA BOULHA , EXTRARILHA 

(1.),  v.  a.  Entremêler,  embrouiller,  v.  entre- 
mescla. 

S'entre-bouira,  v.  r.  S'entremêler,  s'em- 
brouiller, v.  embouia. 
Ektke-bouira,  entre-bouirat  (1.),  ado,  part. 
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et  adj.  Entremêlé,  embrouillé,  6e.  R.  entre, 
bouira. 

extre-bouirage,  s.  m.  Action  d'entremê- 
ler, embrouillement,  v.  cmboui.  R.  entre- 
bouira. 

EXTRE-BOUIRAIRE,  ARELLO,  AIRO,  8.  et 

adj.  Brouillon,  onne,  v.  embouiaire.  R.  en- 
tre-bouira. 

ENTREBOUEI,  EXTREBOURI  (m.),  (rom.  en- 

trebotir,  entrobtir,  cat.  enterbolir,  v.  fr. 
entroubtcr),  v.  a.  Rendre  trouble,  troubler, 
obscurcir,  v.  trebouli,  treboula. 

Dirias  qu'cntreboulis  pas  l'aigo,  on  di- 
rait qu'il  ne  sait  pas  troubler  l'eau. 

S'entrebouli,  v.  r.  Devenir  trouble. 

Entrebouli,  entreboulit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Troublé,  ée. 

Mirau  entrebouli,  glace  obscurcie. 
De  la  luno  enlreboulido 
Quand  l'argènt  sèmblo  d'estam. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  en,  treboul. 

entrebouli jiex,  s.  m.  Action  de  troubler 
ou  de  se  troubler,  trouble  d'un  liquide,  v.  tre- 
boulamen.  R.  entrebouli. 

Entrebraicha,  v.  entrepacha. 

ENTRE-CAMBO,  EXTRE-CAMBOS  (1.),  S.  m. 
Enfourchure  d'un  pantalon ,  v.  enfourca- 
duro. 

Tout  l'entre-cambo  de  si  biaio  èro  nègre. 

E.-D.  BAGNOL. 

R.  entre,  cambo. 

EXTBE-CAP-E-CÔU  ,  EXTRE-CAP-E-COL 

(1.),  s.  m.  La  nuque,  v.  coupet,  coutet. 

extre-castelex,  exco,  adj.  et  s.  Habi- 
tant d'Entrecasteaux  (Var). 

Ouliviè  cntre-caslelen,  variété  d'olivier  à 
fruit  gros,  long  et  charnu,  v.  caiet,  rougeto, 
roussoun.  R.  Entre-Castèu. 

extre-castèu  (b.  lat.  Inter  Castellos, 
Intercastra,  Intercastrum),  n.  de  1.  Entre- 
casteaux  (Var). 

Bruni  d' Entre-Castèu,  Bruni  d'Entrecas- 
teaux, navigateur  célèbre,  né  à  Aix-en-Pro- 
vence  (17411-1793).  Son  nom  a  été  donné  à 
une  baie,  à  un  canal  et  à  un  cap  de  l'Océanie. 
R.  entre,  castèu. 

entrecel,  ENTREClLllou(esp.  entrecielo, 
pavillon),  s.  m.  Clarine,  sonnette  à  son  aigu 
qu'on  met  aux  bœufs,  en  Rouergue,  v.  es- 
querlo,  sounaio. 

Entrechan,  ano,  pour  estrechan,  ano. 

extre-chapla  (s'),  v.  r.  S'entre-frapper, 
s'entre-déchirer,  s'entr'égorger ,  s'entre-dé- 
truire,  v.  escoutela. 

Fan  entre-chapla  lei  nacien. 

J.-B.  GAUT. 

Li  pople  s'enlre-chaplon,  la  terro  fai  escor. 

F.  MISTRAL. 

R.  entre,  chapla. 

ENTRECHAU,  ENTRECHAT  (lim.),  (it.  cap- 
priola  intrecciata),  s.  m.  Entrechat,  v.  sis- 
solo. 

Lia,  batre  un  entrechau,  battre  un  entre- 
chat ;  faire  lis  entrechau,  faire  les  entre- 
chats. 

E  vague  de  faire  de  saut, 
D'alo  de  pijoun,  d'entrechau. 

J.  DÉSANAT. 

Entrechasses,  plur.  narb.  d'entrechau. 

ENTRE-chaucha  (s'),  v.  r.  Se  fouler  les 
uns  les  autres.  R.  entre,  chaucha. 

extrechaus  (b.  lat.  Intercalles),  n.  de  1. 
Entrechaux  (Vaucluse),  v.  pâlot. 

Jan  d'Entrechaus  ,  Jean  d'Antrechaux  , 
premier  consul  de  la  ville  de  Toulon,  qui  se 
distingua  par  son  dévouement  dans  la  peste 
de  1720-1721. 

Entrechena,  entrechina,  v.  entregena,  en- 
tregina. 

extre-chouca  (s'),  y.  r.  S'entre-choquer, 
v.  entre-tuna  ;  se  choquer  les  uns  les  au- 
tres, se  contredire  avec  aigreur,  v.  contro- 
isia. 

Se  conj.  comme  chouca. 

Tout  s'entre-choco  à  travès  lou  canoun. 

J.  DÉSANAT. 

R.  entre,  chouca. 
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EMIUX  HOI  CVMEV,  fi.  m.  Action  de 
tre-choquer,  choc,  heurt  réciproque,  v.  tueri. 
Sedispulon  lou  pas  pèr  dVntre-ehoiicamen. 

J.-Il.  COVE. 

Dins  l'entre-cboucarnen  enconmliro  li  carnin. 

J.  DÉSANAT. 

R.  entre-chouca. 

EHTRE-CIHO,  EJÎTBE— CILHOfl   I.  gA  ( roiu. 

cntre-cilh,  cat.  entrecel tax,  csp.  eni.rccejo, 
it.  inlraci'jlio),  s.  m.  Entre-deux  des  sour- 
cils, taroupe,  v.  rnejan. 

N'en  gardavo  tarnb<m 
A  l'enlre-cilio  uno  cretasso. 

MIRÈIO. 

R.  entre,  ciho. 

extre-gxina,  v.  a.  Courber  un  peu,  incli- 
ner, verser  les  blés,  v.  aleira,  clina,  coucha. 

Entre-clina,  entre-clinat  ([.),  ado,  part, 
et  adj.  Incliné,  versé,  en  parlant  du  blé.  R. 
entre,  clin. 

ENTRE-COI.O,  EXTRE-COLELO  Cm.),  8.  m. 

et  f.  Espace  entre  deux  collines,  vallée,  val- 
lon, v.  coulino,  coumbo,  valado,  vau. 
Dins  l'entre-colo 
_  La  trounadissso  e  la  bricolo 
Espavènlon  que  mai. 

CALENDAU. 

R.  entre,  colo. 

EXTRE-coxr.o,  n.  de  1.  Entreconques,  près 
Les  Baux  (  Bouches-du-Rhône  ).  R.  entre, 
conco. 

EXTRE-COSTO,    EXTRE-COUESTO  (m.) 

ENTRe-costos  (I.  g.),  (esp.  entrecuesto) ,  s. 
m.  et  f.  Entrecôte.  ' 

Aimi  pla  mai  dos  entre-costos 

Am'  uno  cebo  en  saupiquet 

Que  noun  pas  un  parèl  de  costos 

Ou  de  carbasso  ou  de  caulet. 

H.  BIRAT. 

R.  entre,  costo. 

entre-coucha,  v.  a.  Accélérer  plus  qu'il 
ne  faut  ;  hâter  la  mort  de  quelqu'un  par  de 
mauvais  traitements;  faire  user  la  chandelle 
en  agitant  l'air,  v.  abriva,  denantoura. 

Entre-coucha  li  blad,  hâter  la  maturité  des 
blés. 

S'entre-coucha,  v.  r.  Se  hâter  plus  qu'il  ne 
faut. 

Ai  proun  tèms  encaro  de  soubro 
Sènso  me  rèn  entre-coucha. 

c.  BRUEYS. 

Entre-coucha,  ado,  part,  et  adj.  Dont  on  a 
hâté  la  mort.  R.  entre,  coucha. 

ENTRE-COULOUNo(port.  entre-columnio , 
lat.  inlercolumnium) ,  s.  m.  Entre-cotonne, 
entre-colonnement.  R.  entre,  coulouno. 

ENTRE-COCPA,  ANTRECOUPA  (g.),  v.  a. 
Entrecouper,  couper,  interrompre,  v.  der- 
roumpre;  tailler  en  divers  endroits,  v.  entre- 
taia. 

Se  conj.  comme  coupa. 

Entre-coupant  lou  rire  galejaire  de  sounpatroun. 

A.  MATHIEU. 

S'entre-coupa,  v.  r.  Se  couper  dans  son  dis- 
cours, v.  turta  ;  s'entrecouper,  en  parlant 
d'un  cheval  qui  se  blesse,  v.  escouire. 

Parlo  sènso  t'entre-coupa. 

J.-B.  GAUT. 

Entre-coupa,  entre-coupat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Entrecoupé,  ée.  R.  entre,  coupa. 

entre-coupo,  n.  de  1.  Entrecoulpes  (Al- 
.pes-Maritimes). 

Lou  laus  d'Entre-Coupo,  le  lac  d'Entre- 
çoulpes. 

Entrpcri  pour  antecrist. 

EXTRE-crida  (s'),  v.  r.  S'entre-appeler,  se 
héler  réciproquement.  R.  entre,  crida. 

EXTRE-crousa  (s'),  v.  r.  S'entre-croiser,  v. 
crousiha. 

Li  lanço  s'entre-croson 
E  s'ausis  plus  qu'un  bram. 

F.  GRAS. 

R.  entre,  crousa. 

EXTRE-CUEISSO  ,  EXTRE-CUEI  (m.),  s.  m. 
etadv.  Ouverture  des  cuisses,  y.  fourcaduro  ; 
entre  les  cuisses. 

Qu'as,  entre-cuei,  aquito  que  li  pende  ? 
D  v.  GELU. 

R.  entre,  cueisso. 
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Entre-cujat  pour  ôutro-cuja. 

ENTRE-CULI,  ENTRE-CUÏ  (m.),  ENTRE- 
CUEiE  (rh.),  enculi  (1.),  (cat.  entrecullir, 
encullir),  v.  a.  Cueillir  avant  la  saison,  v. 

denantoura,  desverdega. 

Entre-culi  d'aubricot  p'er  l'espedicioun, 
cueillir  des  abricots  avant  leur  complète  ma- 
turité pour  les  expédier  en  chemin  de  fer; 
an  tout  entre-culi,  ils  ont  cueilli  le  fruit  tout 
vert. 

Entre-culi,  entre-culit  (1.  ),  enculit 
(rouerg.),  ido,  part,  et  adj.  Cueilli  trop  tôt; 
éveillé  trop  tôt.  R.  entre,  culi. 

entre-dire  (rom.  entredire,  cat.  entre- 
dir),  v.  a.  Interdire,  v.  interdire  plus  usité. 

S'entre-dire,  v.  r.  Dire  à  part  soi,  se  dire  à 
soi-même  ;  se  dire  l'un  à  l'autre. 

S'entre-diguèron,  ils  se  dirent  entre  eux. 

Entre-di,  entre-dich  (1.),  icho,  part,  et  adj. 
Interdit,  ite.  R.  entre,  dire. 

entre-dos-mar,  entre-dos-mars  (1. 
g.) ,  (rom.  Entre-dos-mars ,  Entra-due- 
mars,  b.  lat.  Inter  duo  maria),  s.  m.  L'En- 
tre-deux-mers,  contrée  du  département  de  la 
Gironde  située  entre  la  Garonne  et  la  Dordo- 
gne. 

Li  privilège  de  la  terro  d'Entre-dos- 
mar,  les  privilèges  accordés  par  les  rois  d'An- 
gleterre aux  habitants  de  l'Entre-deux-mers, 
consignés  dans  un  manuscrit  gascon  de  la  bi- 
bliothèque de  Rordeaux. 

entre-dourmi  (rom.  entredormir ),  v.  n. 
Sommeiller  à  diverses  reprises,  v.peneca,  sou- 
miha. 

Se  conj.  comme  dourmi. 

S'entre-dourmi.  v.  r.  Commencer  à  s'endor- 
mir, v.  atrevari,  entre-souna,  esperdre, 
trevala. 

Entre-dourmi,  entre-dourmit  (1.),  ido,  part, 
et  adj.  Qui  est  entre  la  veille  et  le  sommeil. 
Entre-dourmi,  baritounavo. 

G.  GAIDAN. 

E  Brancai  penecavo  e  pantaiavo  entre-dourmi. 

ARM.  PROUV. 

R.  entre,  dourmi. 

ENTRE-DOUS,  ENTRE-DOUA  (auv.),  (b.  lat. 
interduos) ,  s.  et  adj.  m.  Entre-deux,  v.  en- 
tre-mitan  ;  intermédiaire  ;  partie  moyenne 
d'une  coiffe,  v.  entre-mié. 

Entre-dous  di  saumiè,  entre-deux  des 
poutres,  travée  ;  èstre  dins  l'entre-dous, 
être  en  balance,  en  doute,  en  suspens  ;  es  en- 
tre-dous, il  est  entre-deux,  d'une  taille 
moyenne,  ni  bon  ni  mauvais,  un  peu  gris. 

Faguè,  dins  Ventre-dous,  un  barri  de  soun  cors. 

H.  MOREL. 

R.  entre,  dous. 

ENTRE-DOUS-GARDOUN ,  ENTRE-DOUS- 
GARDOUS  (1.),  (b.  lat.  Entre  duos  Gardones), 
s.  m.  L'Entre-deux-Gardons,  nom  d'une  an- 
cienne viguerie  du  Gard.  R.  entre,  dous,  Gar- 
doun. 

ENTRE-DURBI,  ENTRE-DOURBl  (1.),  EN- 
TRE-OUBRI,  EXTRE-UVRI  (d.),  (rom.  entru- 
brir,  cat.  entrobrir) ,  v.  a.  Entr'ouvrir,  v.  a- 
badaia,  alarga. 

Se  conj.  comme  durbi. 

S'entre-durbi,  v.  r.  S'entr'ouvrir,  v.  bada 
plus  usité. 

Enlre-duerb-te,  moun  amo. 

J.  MONNÉ. 

Entre-dubert,  entre-douvert  (1.),  entre- 
ubert  (1.  g.),  entre— uvert  (d.),  erto,  part,  et 
adj.  Entr'ouvert,  erte. 

La  Miougrano  entre-duberto,  titre  d'un 
recueil  de  poésies  de  T.  Aubanel.  R.  entre, 
durbi. 

ENTRE-FACHO,  ENTRE-FÈTO  (1.  g.),  EN- 
TRE-hèito  (g.),  (cat.  cntrefeta),  s.  f.  Entre- 
faite, v.  entre-miejo. 

Dins  aquelo  entre-facho ,  sus  aquelos 
entrc-fachos  (l.  d.),  dans  cette  entrefaite,  sur 
ces  entrefaites. 

Dins  aquel  entre-fach  m'arrestère  près  d'éu. 

I.  gorlier. 

R.  entre,  faire. 

Entrefega,  v.  entrafiga  ;  entrefego,  y.  trufo; 
entrefèl,  v.  tréule. 
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ENTRE-FERI  (S'),  SE  DESTREFELI  (rouerg.), 
(rom.  cat.  entreferir),  v.  r.  S'entre-frapper  ; 
se  fouler  le  pied,  en  Rouergue,  v.  entorse.  R. 
entre,  feri. 

entre-ficho,  s.  f.  Clavette  qu'on  passe 
dans  l'œil  d'un  boulon,  v.  claveto  ;  clavette 
qui  fixe  à  la  charrue  les  tirants  du  cep,  v.  ca- 
valeiràu.  R.  entre,  ficho,  trafîcho. 

Entre-fièl,  v.  entre-fuei  ;  entre-fièl,  entre- 
fiol,  v.  tréule  ;  entre-figa,  v.  entrafiga. 

ENTRE-FOUIRA  ,  ENTRAFOUIRA,  ENTRE- 
fouija  (auv.),  entre-foulha  (  rouerg.) , 
ENTRA nfoulha  (querc),  v.  a.  Embrouiller, 
mettre  en  désordre,  troubler,  v.  entravaca. 

S'entre-fouira,  v.  r.  S'empêtrer  dans  des 
ronces  ou  des  herbes,  s'ingérer,  s'entremettre 
où  l'on  n'a  que  faire,  s'intriguer  partout,  v. 
entrauca,  entre-bouira. 

Entre-fouira,  entre-fouirat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Embrouillé,  empêtré,  ée. 

Es  tout  entre-fouira,  il  est  tout  entrepris. 
R.  entre,  fourra. 

ENTREFOUIRAIRE,  AIRO,  s.  Intrigant,  ante, 
entremetteur,  euse,  v.  entrafiga.  R.  entre, 
fouira. 

ENTRE-FOUIRE,  ENTRE-FOUEIRE  (d.),  EN- 
tre-fouoire  (rouerg.),  ENTRE-FOIRE  (1.), 
(v.  fr.  entrefouir),  v.  a.  Remuer  la  terre  au- 
tour des  plantes,  béquiller,  serfouir,  bêcher 
légèrement,  v.  beca,  picouna,  reclaure. 
Se  conj.  comme  fouire. 

Soun  terraire 
Trop  escalabrous  pèr  l'araire 
Soulamen  au  bigot  s'entre-foui  à  moussèu. 

CALENDAU. 

Entre-fos,  entre-foues  (m.),  entre-fouiu 
(a.),  osso,  ouesso,  udo,  part,  et  adj.  Serfoui, 
ie,  cultivé,  ée.  R.  entre,  fouire. 

ENTRE-FOUJA,  ENTRE-FOUCHA  (rouerg.), 

v.  a.  Fouiller,  fouger,  serfouir,  en  Languedoc, 
v.  entre- fou  ire. 
Un  gros  e  lourd  pourcas  au  parc  se  passejavo 
E  de  pertout  l'entre-foujavo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  entre,  fouja. 

entre-fouli  ,  v.  a.  Affoler ,  v.  afouli  ; 
pour  folâtrer,  v.  trefouli. 

Dau  !  que  de  nosto  amo  desbounde 
L'eslrambord  que  l'entre-foulis. 

L.  ROUMIEUX. 

S'entre-fouli,  v.  r.  Se  trémousser,  folâtrer, 
badiner,  v.  fouleja. 

Entre-fouli,  entre-foulit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Enjoué,  ée,  folâtre,  badin,  ine,  v.  fouli- 
gaud. 

Soun  talamen  entre-fouli 

Que  n'en  pouédi  plus  èstre  mèstre. 

T.  GROS. 

R.  entre,  (rom.  follit,  fou). 

ENTRE-FOURCA,  ENTRE- FOURCHA  (d.),  V. 

a.  Entrelacer  dans  les  dents  d'une  fourche,  v. 
encrouca  ;  exprimer  quelque  chose  d'une  ma- 
nière embarrassée,  v.  entre-pacha.  R.  entre, 
fourco. 

entre-fuei,  entre-fièl  (1.),  s.  m.  Troi- 
sième estomac  des  ruminants,  qui  se  divise 
en  espèces  de  feuillets,  v.  cènt-carto,  libre, 
mau-fueio.  R.  entre,  fuei. 

Entrefuel,  v.  tréule. 

entre-fura  (s'),  v.  r.  Se  dit  du  furet, 
lorsqu'il  est  enfermé  dans  un  terrier  par  le  la- 
pin blessé  qui  bouche  la  voie  et  l'empêche  de 
ressortir  (A.  Vayssier).  R.  entre,  fura. 

ENTRE-FUSIHA  (s  ),  SENTRE-FUSILHA  (1. 
g.),  v.  r.  S'entre-battre  à  coups  de  fusils. 
En  atendèntlou  jour  de  s'entre-fusiha. 

J.  GAIDAN. 

R.  entre,  fusiha. 

ENTREGA  (rom.  cat.  entregar,  entricar, 
esp.  intricar,  lat.  intricare),  v.  a.  Entremê- 
ler (vieux),  v.  entre-mescla. 

Entregue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Entrega  li  cambo  aucèu,  lever  les  jambes 
en  l'air. 

ENTRE-GAFA  (s'),  v.  r.  Se  mordre  récipro- 
quement, s'entre-déchirer.  R.  entre,  gafa. 
ENTRE-GELA,  ENTRE-GIALA  (a.),  ENTRE- 


jala  (rh.),  v.  a.  et  n.  Geler  à  demi,  v.  cres- 
pina. 

Se  conj.  comme  gela. 

S'entre-gela,  v.  r.  Se  geler  à  demi  ;  se  con- 
geler, en  parlant  des  liquides  et  particulière- 
ment de  l'huile. 

Entre-gela,  entre-gelat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  A  demi-gelé,  congelé,  ée,  v.  ladre. 

Siéu  entre-gela,  le  froid  me  saisit,  R,  en- 
tre, gela. 

entregena,  entregina,  v.  a.  Entrelacer, 
entortiller ,  enchevêtrer ,  embrouiller  ,  dans 
l'Hérault,  v.  entrena,  tregena. 

S'entregena,  s'entregina,  v.  r.  S'entrelacer, 
s'entortiller  ;  s'ingénier,  v.  engenia.  R.  en, 
tregin. 

entre-GRATA  (s'),  v.  r.  Se  gratter  réci- 
proquement. 

Anen  bon!  li  Felibre  s'entre-graton. 

F.  MISTRAL. 

R.  entre,  grata. 

Entreina,  v.  entrina;  entrèire,  v.  entraire; 
entreitant,  v.  entre-tant  ;  entre-iue,  v.  entre- 
uei. 

entre-jita,  v.  a.  et  n.  Pousser  des  dra- 
geons, des  rejetons,  v.  rejita,  sagateja.  R. 
entre,  jita. 

ENTRELAÇA,  TRELAÇA  (alb.),  ENTRELIAS- 
SA  (1.),  (cat.  entrellassar,  port,  entrelaçar, 
esp.  entrelaçar),  v.  a.  Entrelacer,  v.  entre- 
na. 

A  la  siéu  talho  fino  entre-laço  lei  bras. 

J.  RANCHER. 

S'entre-laça,  v.  r.  S'entrelacer,  v.  enca- 

nissa. 

Tout  s'aganto,  tout  s' entre-laço. 

J.  DÉSANAT. 

Entre-laça,  entre-laçat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Entrelacé,  ée.  R.  entre,  laça. 

entre-laçaduro,  s.  f.  Etat  d'une  chose 
entrelacée,  v.'embroi.  R.  entre-laça. 

entre-laçamen,  s.  m.  Entrelacement,  v. 
entre-las.  R.' entre-laça. 

entre-lacha  (s'),  v.  r.  Prendre  trop  de 
lait,  en  parlant  des  animaux  qui  tettent.  R. 
entre,  lach. 

entre-lard,  s.  m.  Ce  qui  est  entrelardé  ; 
mélange  de  luzerne,  d'orge  ou  d'avoine  qu'on 
fait  manger  en  vert  v.  barjoulado.  R.  entre- 
larda. 

ENTRE-LARDA,  ENTRE-LARDEJA  (1.),  (b. 

lat.  inter lardare),  v.  a.  Entrelarder,  v.  en- 
tre-pougne  ;  semer  des  céréales  dans  une  lu- 
zernière,  v.  entre-semena. 

S'entre-larda,  v.  r.  Se  lancer  à  travers. 

Entre-larda,  entre-lardat  (1.  g.),  ADO, 
part,  et  adj.  Entrelardé,  ée. 

Acà  's  entre-larda,  ce  n'est  ni  bon  ni  mau- 
vais. R.  entre,  lard. 

entre-las,  s.  m.  Entrelacs,  v.  ganso, 
nous. 

Elo  me  dèc  un  brassalet 

De  soun  pelh  fait  en  entrelasses. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  entre,  las. 

entre-lia  ,  entre-liga  (  rom.  entre- 
liar),  v.  a.  Enlacer,  nouer,  enchevêtrer,  v. 

enliassa. 

S'entre-lia,  v.  r.  S'enlacer,  v.  encourdela. 

Entre-lia,  entre-liat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Enlacé,  enchevêtré,  ée.  R.  entre,  lia. 

entre-ligno  (port,  entrelinha),  s.  f.  En- 
tre-ligne, interligne,  v.  interligno.  R.  entre, 
ligno. 

ENTRELISSA,  ENTRALISSA,  ENTRALHIS- 

SA  (lim.),  v.  a.  Entrelacer  comme  un  treillis, 
v.  aragna,  entre-laça.  R.  en,  trelis. 

ENTRE-LUSÈNT,  ENTRE-LUSENT  (1.),  ÈN- 
TO,  ento,  adj.  Transparent,  ente,  entrelui- 
sant, ante  (Montaigne),  v.  clarineu.  R.  entre- 
lusi. 

ENTRE-LUSI  (esp.  entrelucir,  lat.  inter- 
lucere),  v.  n.  Entre-luire,  luire  à  demi  ;  luire 
à  travers,  offrir  des  jours,  des  vides,  v.  cla- 

reja. 

Telo  qu'entre-lusis  ou  qu'entre-luse  (m.), 
toile  lâche,  à  travers  laquelle  on  voit  le  jour  ; 
si  camiso  entre-lusisson,  sei  camiè  entre- 


luson  (m.),  ses  chemises  sont  élimées  ;  lou 
soulcu  entre-lusiè,  le  soleil  se  montrait  à 
peine. 

Belèu  iéu  vese  entre-lusi 

Lou  bèu  darrié  jour  de  ma  vido. 

AUBANEL  DE  NIMES. 

R.  entre,  lusi. 

extre-lusido,  s.  f.  Lueur  passagère,  v. 
estralusido  ;  se  dit  du  soleil  et  de  la  lune  qui 
se  montrent  par  moments  à  travers  les  nua- 
ges (G.  Azaïs). 

S'aviés  cinq  an,  couneiriés  de  la  vido 
Que  !i  jour  siau  e  lis  entre-lusido. 

L.  ROUMIEUX. 

En  ressentèntl'uiau  d'aquelo  enlre-lusido. 

J.-B.  GAUT. 

R.  entre-lusi. 

ENTRERAI,  EXTRAMAI,  EXTREMAU,  TRA- 
MAIT (m.),  EXTRE-MAIO  (rh.),  EXTREMALH, 
EXTREMAL,  TREMAL,  TRAMAL(L),  TRAMALH 

(g.),  (it.  tramaglio,  esp.  trasmallo,  b.  lat. 
entremai l lum ,  tramallum),  s.  m.  Tramail, 
filet  composé  de  trois  nappes  ou  de  trois  rangs 
de  mailles  ;  filet  à  grandes  mailles  qui  s'a- 
dapte au  filet  de  pêche  appelé  Us,  v.  aragnàu, 
maclouniero,  ret,  Us;  filet  qu'on  tend  en 
travers  d'une  rivière,  v.  embarradou,  paio- 
lo;  filet  dans  lequel  on  ramasse  le  foin,  v. 
trousso  ;  grande  maille  d'un  tramail,  v.  maio. 
R.  entre,  maio,  ou  très ,  maio,  ou  tras, 
maio. 

EXTREMAIADO  ,     TRAMAIADO  ,    MAI  ADO 

(rom.  entremalhada),  s.  f.  Contenu  d'un 
tramail,  filet  en  tramail,  bateau  qui  traîne  un 
tramail,  v.  aumaiado. 

Enembras-vous  que  lou  soulèu 
Pèr  fa  mouestro  d'un  bèu  parèu 
Lou  faguè  pèr  Vulcan  tapa  d'entre-maiado. 

P.  GERMAIN. 

Les  entremalhados  n'empourtaran  que  vint-e- 
cinq  tiros  de  trento-tres  brassos  pèr  tiro. 

ORDONNANCE  DE  1617. 

R.  entremai. 

extremaiex,  s.  m.  Partie  d'un  filet  de  pê- 
che, v.  entremai. 

Remende  souvent 
S'arcio,  co,  entremaien. 

M.  DE.  TRUCHET. 

R.  entremai. 

extre-maxcho ,  s.  m.  et  f.  Partie  d'un 
habit. 

Es  un  pau  large  deis  entre-mancho. 

la  smso. 

R.  entre,  mancho. 

extremarcha,  tremarcha  (rom.  entre- 
mezar,  tramejar,  transmettre),  v.  a.  Dé- 
tourner, faire  disparaître  une  chose  en  se  la 
faisant  passer  de  l'un  à  l'autre,  v.  leva  de 
davans. 

Tremarcha  de  balot  de  sedo,  détourner 
des  ballots  de  soie;  an  tremarcha  tôuti  U 
papii,  on  a  soustrait  tous  les  papiers.  R.  en- 
tre-mié. 

extrem arch  amen,  s.  m.  Détournement, 
soustraction  frauduleuse,  transmarchement 
(J.-J.  Rousseau).  R.  entremarcha. 

Entremau,  v.  entremai;  entre-mèch,  en- 
tre-mèi,  v.  entre-mié;  entre-meja,  entre- 
mèjo,  v.  entre-mieja,  entre-miejo. 

EXTREMEX ,  EXTRAMEX ,  EXTREMEXS 
(rouerg.),  actramextre  (auv.),  (rom.  en- 
trenant,  cat.  it.  menire,  esp.  men tras),  adv. 
et  prép.  En  attendant,  cependant,  en  Langue- 
doc^, entandi,  entandôumens,  entant,  en- 
ierin,  montre. 

Entremen  que,  pendant  que,  tandis  que. 
Entremen,  agues  la  santa 
Qu'es  la  plus  bello  di  fourtuno  ! 

L.  ROUMIEUX. 

Entremen  lou  martel  boumbavo. 

c.  FAVRE. 

prov.  Entremen  que  soun  caud,  se  plumon. 
R.  entre,  montre. 

EXtre-mexa  from.  entremenar),  v.  a. 
Introduire,  conduire,  mener  à  bien,  v.  en- 
traire. R.  entre,  mena. 

Entrementi,  v.  estrementi  ;  entre-mès,  v. 
entre-mié. 

ENTRE-MESCLA,    EXTRE-MESCLEJA  (1.), 
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ENTRE-MEILA,  ENTER-MEILA,  ENTRE-MAI- 

la  (g.),  (rom.  cat.  esp.  enlremesclar),  v.  a. 
Entremêler,  v.  embouia,  enlre-bouira. 
Entre-mesclo  la  plueio  emé  la  secaresso. 

M.  BOURKELLY. 

N'entre-mesclen,  z6u  toujour  !  toujour  mai. 

A.  OROUSILLAT. 

S'entre-mescla,  v.  r.  S'entremôlor  ;  com- 
hattre  pêle-mêle  ;  s'ingérer,  v.  cntre-fouira. 
Li  branco  pau  a  pau  s'entre-mesclon. 

V.  LIEUTAUD. 

S'entre-mesclant  en  round. 

B.  FLORET. 

Entre-mescla,  entre-mesclat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Entremêlé,  ée.  R.  entre,  mescla. 

ENTRE-mesceadamen  (rom.  entremcs- 
cladamen),  adv.  Pêle-mêle,  v.  bôudre  (à).  R. 
entre-mescla. 

ENTre-mesclamen  (  rom.  entremescla- 
ment,esp.  entremesclamiento),  s.  m.  Mêlée, 
mixtion,  mélange,  v.  mescladis,  mesclo.  R. 
entre-mescla. 

EXTRE-MESCI.E,  ESCLO,  adj.  Entremêlé,  ée, 
v.  mescladis. 

Un  cop  li  poulit  det  cherescle 
De  la  chatouno,  dins  l'arescle, 
Se  devinèron  entre-mescle 
Emé  li  det  brûlant,  li  det  d'aquéu  Vincèn. 

MIRÈIO. 

R.  entre,  mescle. 

EXTRE-MESSO,  EXTRE-MESO  (lim.),  (rom. 
entremessa,  it.  intramessa),  s.  f.  Entre- 
mise. 

Se  ressarro  sèmpre  mai  pèr  l'entre-messo  di  trou- 
baire. 

ARM.  PROUV. 

R.  entre-metre. 

EXTRE-METÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO, 

s.  Entremetteur,  euse,  intrigant,  antè,  v.  en- 
tre-fouiraire,  poutingoun,  porto-paquet, 
trataire.  R.  entre-metre. 

extre-metre  (rom.  entremetre,  entra- 
metre,  cat.  entremetre,  esp.  entremeter,  lat. 
intermittere),  v.  a.  Mettre  parmi. 

Se  conj.  comme  mètre. 

S'entre-metre,  v.  r.  S'entremettre,  s'inter- 
poser. 

Entre-mes,  entre-metut  (g.  lim.),  esso, 
udo,  part,  et  adj.  Entremis,  ise.  R.  entre, 
mètre. 

Entremexo,  entremia,  v.  entre-miejo. 

EXTRE-MIÉ,  ENTRE-MI  (b.),  ENTRE-MIÈCH, 
EXTRE-MÈCH,  EXTREMES  (L),  EXTRE-MIÈI, 
EXTRE-MIÈIT,  EXTRE-MÈI  (a.  g.),  ENTER- 
MIÈI  (bord.),  EXTREMUEI,   EXTRAMÈI  (d.), 

(rom.  entremech,  cat.  entremit®,  it.  inter- 
mezzo, port,  entremedio,  lat.  intermedius), 
s.  m.  prép.  et  adv.  Entre-deux,  point  milieu, 
juste  milieu,  v.  entre-dous,  entre-mitan  ; 
entremets,  ce  qu'on  sert  entre  le  rôti  et  le  des- 
sert, v.  rebalun  ;  séparation  en  planches,  cloi- 
son, y.mejan;  entre,  au  milieu,  à  travers,  v. 
dintre  ;  pendant  ce  temps-là,  v.  enterin  ; 
trémie,  dans  le  Var,  v.  entremueio. 

Soul  entre-mié  tôuti,  seul  entre  tous  ;  en- 
tre-mié la  porto  e  la  fenestro,  entre  la  porte 
et  la  fenêtre  ;  ai  lou  det  entre-mié  dos  péi- 
ro,  j'ai  le  doigt  entre  deux  pierres,  je  suis  fort 
embarrassé. 

Entre-mièi  vostres  blancs  ditous. 

J.  JASMIN. 

Que  nous  porton  pèr  entremès 
Uno  aumeleto  d'iôus  glatiès. 

C.  FAVRE. 

As  entremès  sucrats  tout  entiè  s'aplicabo. 

J.  AZAÏS. 

R.  entre,  miè. 

EXTRE-MIEGIÉ,  EXTRE-MIGÈ  (L),  IERO, 

èiro,  adj.  Intermédiaire,  v.  intermediàri. 
R.  entre-miejo. 

EXTRE-MIÉJA,  EXTRE-MEJA    (g.),  (rom. 

entremezar),  v.  a.  Séparer  par  des  cloisons, 
v.  dessepara.  R.  entre-miejo. 

ENTRE-MIEJO,  ENTRE-MIÈJO  (1.),  ENTRE- 
MÈ.IO  (g.),  ENTRAMÈIO  (d.),  ENTREMIA  (lim.), 
(rom.  en-es-demieg,  esp.  entremedias,  lat. 
intermediaj,  s.  f.  et  adv.  L'entre-deux,  v. 
entre-dous  ;  mur  de  refend,  cloison,  v.  bu- 
get,  irancant;  trémie,  en  Gascogne,  v.  en- 
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tremueio  ;  dans  cette  entrefaite,  pendant  c; 
ternps-là,  v.  enterin,  entremen. 

D'cntre-miejo  que,  tandis  que  ;  sur  aque- 
los  cntre-mièjos  (ftoudelinV  sur  ces  entre- 
faites. 

Dins  aquclo  entre-miejo  agacho  aiçai,  ailai. 

A.  LANGJ.ADE. 

Ls  dins  aquelos  entre-mièjos  que  lin  ri  lou  sort. 

J.  I.AUUÈB. 

entre-mitan,  s.  i/j.  prép.  et  adv.  Entre- 
deux,  point  intermédiaire,  v.  entre-dous,  en- 
tre-mié ;  parmi,  au  milieu,  v.  barrejo  (àj, 
dintre. 

Prendre  V entre-mitan,  prendre  lo  milieu  ; 
entre-mitan  dis  orne,  au  milieu  des  hom- 
mes ;  es  entre-mitan,  il  est  entre-deux. 
S'avanço  entre-mitan  di  gardaire  d'avé. 

n         ,  J.  DÉSANAT. 

R.  entre,  mitan. 

entre-mordre,  entre-moi  uni;  (g,),  v. 
a.  Saisir  entredeux,  presser  un  doigt  entre 
deux  pierres,  entre  une  porte  et  le  montant, 

v.  esquicha.  R.  entre,  mordre. 

ENTREMOULI,  ESTREMOIXI  (h.),  EXTRE- 
mouri,  entremocni  (m.),  v.  a.  Rendre  trem- 
blant, intimider,  v.  atremouli,  estrementi. 

Entrcmoulisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

L'entremouliguês  pas,  ne  le  troublez  pas. 
Entremoulis  d'amour  li  toumple  d'amarun. 

CALENDAU. 

S'entremouli,  v.  r.  Trembler  de  peur,  se 
troubler,  perdre  contenance,  v.  enchauro,, 
espavourdi. 

Entremouli,  entremoulit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Tremblant,  ante,  frileux,  euse,  v.  afre- 
jouli  ;  chancelant,  ante,  troublé;  embarrassé, 
ée,  entrepris,  ise. 

Iéu?  respouende  lou  paure  agnèu  entremouli. 

A.  CROUSILLAT. 

Siéu  touto  entremoulido. 

A.  MAUREL. 

R.  en,  tremoul. 

entre-mount,  n.  de  1.  Entremont,  au  nord 
d'Aix,  où  l'on  a  découvert  des  bas-reliefs  sa- 
lyens  ainsi  que  les  vestiges  d'une  ancienne 
ville  gauloise.  R.  entre,  mount. 

Entre-muda  pour  tremuda. 

entremueio,  extremuio  et  TREMUIO 

(m.),  EXTREMUJO,  TREMUJO  (bord.),  EN- 
TREMUO,  ENTREMOUIO,  ENTREMio  (a.)  ,  EN- 
TREMIÈJO,  TREMIÈJO  (1.),  ENTREMÈJO  (g.), 
TREMÈJO  (Velay),  TRUMÈGE  (lim.),  TREMUE- 
GE,  TREMIÈGE,  tremiojo  (rouerg.),  (rorn. 
tremueia,  tremueja,  cat.  tremuja,  tramu- 
ja,  it.  tremoggia,  port,  tremonha,  b.  lat.  en- 
tremutia,  tremuia  ;  lat.  trimodia,  mesure 
de  trois  boisseaux),  s.  f.  Trémie  de  moulin,  v. 
canolo  ;  auge  de  bois  pour  faire  manger  les 
poules,  v.  gamato ;  t.  de  marine,  entourage  de 
planches  élevé  au-dessus  des  écoutilles  ;  femme 
très  épaisse,  en  bas  Limousin  ;  Tremièges, 
Tremège,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Mètre  de  blad  dins  l'entremueio,  verser 
du  blé  dans  la  trémie  ;  remplir  son  ventre. 

ENTRENA  (cat.  entrenar),  v.  a.  Tresser, 
natter,  v.  trena,  tressa  ;  manigancer,  tra- 
mer, v.  entrinca  ;  pour  entraîner,  v.  en- 
trina. 

S'entrena,  v.  r.  Se  tortiller,  v.  encour- 
delq_. 

Entrena,  entrenat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Tressé,  natté,  ée. 

Blad  entrena,h\ë  embrouillé.  R.  en,  treno. 

ENTRENAIRE  ,  ARELLO ,  AIRIS,  AIRO,  S. 
Tresseur,  euse,  v.  trenaire.  R.  entrena. 

entre- naisse,  v.  n.  Commencer  à  naître, 
v.  espeli,  greia. 

Se  conj.  comme  naisse. 

Lou  blad  fai  qu'entre-naisse,  le  blé  com- 
mence à  naître.  R.  entre,  naisse. 

entrenc,  enco,  adj.  Meuble,  bien  prépa- 
ré, bien  remué,  en  parlant  du  terrain,  v.  bou- 
legadis,  menadis.  R.  enlrenca. 

extrexca  (rom.  entrencar),  v.  a.  Retran- 
cher, séparer  (vieux),  v.  trenca  ;  accoutrer, 
arranger,  v.  atrenca;  mettre  en  train,  our- 
dir, v.  entrinca,  entrina,  entriga. 
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Un  jour  espère  bèn,  se  Diéu  nous  douno  vido, 
Que  s'entrencara  mai  quauco  bello  partido. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  en,  trenca. 

Entrencaduro,  v.  atrencaduro. 

ENTRENÈC  (rom.  entenerc,  b.  lat.  inter- 
nectus),  s.  m.  Indisposition,  malaise,  reste  de 
maladie,  dans  le  Tarn,  v.  remèco  ;  retard,  dé- 
lai, lenteur,  v.  alàngui.  R.  entre-nega,  en- 
dec.  ,  . 

ENTRENECAT,  ENTENECAT  (rouerg.),  ADO, 

adj.  Estropié,  ée,  maladif,  ive,  rachitique,  en 
Langitedoc,  v.  endeca. 

Coumo  un  éusi  qu'es  magristèl 
Entrenecat  me  trôbi. 

M.  BARTHÉS. 

R.  entrenèc,  endeca. 

entre-nega  (s'),  v.  r.  Se  noyer  à  demi,  en 
parlant  d'un  semis  inondé. 

Se  conj.  commenta. 

Entre-nega,  entre-negat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Noyé  par  ci,  par  là.  R.  entre,  nega. 

entreno,  s.  f.  Intrigue,  manigance,  v.  en- 
trigo.  R.  enirena. 

entrenoun  (Suppl.  au  Dict.  de  l'Ac.  fr. 
anternon),  s.  m.  Chaussée  pratiquée  à  travers 
un  marais  salant,  v.  eissa.  R.  trenoun. 

entre-nous,  s.  m.  En tre-nœud,  v.  entre- 
las.  R.  entre-nousa. 

ENTRE-NOUS  A,  v.  a.  Nouer  à  faux,  faire  de 
faux  nœuds  fort  difficiles  à  démêler,  v.  en- 
carniha. 

S'entre-nousa,  v.  r.  Se  nouer,  s'entortiller, 
s'enchevêtrer,  v.  embouia. 

Entre-nousa,  entre-nousat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Noué,  entortillé,  ée. 

E  di  vipèro  entre-nousado 
Cènt  cop  veguère  li  nisado 
A  moun  entouresfoulissado. 

CALENDAU. 

R.  entre,  nousa. 

ENTREPACHA,  ENTRAPACHA  (1),  ENTRA- 
RACHA,  ENTREREICHA  (d.),  ENTRERRAICHA 

(lim.),  v.  a.  Entraver,  embrouiller,  embarras- 
ser, v.  embouia,  entravaca. 

Moun  Diéu,  lou  mau  nous  entrepacho. 

A.  BIGOT. 

S'entrepagha,  v.  r.  S'embarrasser,  v.  en- 
travessa. 

Entrepacha,  entrapaghat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Entravé,  embrouillé,  embarrassé,  ée,  en- 
trepris, ise  ;  gêné  dans  sa  marche,  bancroche, 
v.  entrava. 

La  voues  entrepachado 
Tanco  dins  toun  gousié  sarra. 

A.  CROUSILLAT. 

Entrepachadet,  entrapachadou  (1.),  eto, 
ouno,  dim.  de  entrepacha,  ado,  un  peu  en- 
trepris, ise.  R.  entre,  empacha,  entravaca. 

ENTREPACHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  embrouille,  qui  empê- 
che, qui  entrave,  v.  entravacaire. 

La  bando  dis  entrepachaire. 

I>.  ROUMIEUX. 

R.  entrepacha. 

ENTREPACHAMEN,   ENTREPA  CHOME  N 

(rouerg.),  s.  m.  Embrouillement,  empêche- 
ment, embarras,  v.  embroi.  R.  entrepacha. 

entrepachous,  OUSO,  ouo,  adj.  Embar- 
rassant, ante,  compliqué,  embrouillé,  ée,  v. 
embouious,  empachatiéu,  entravacous. 
I  pèd  d'un  group  entrepachous. 

J.  DÉSANAT.  - 

Fau  gr'aci  de  si  noum,  sountrop  entrepachous. 

ID. 

M'a  pausa  quatre  questioun  estremamen  entre- 
pachouso. 

ARM.  PROUV. 

R.  entrepacha. 

ENTRE-PARLAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 

s.  et  adj.  Interlocuteur,  trice,  v.  interloucu- 
iour. 

Entre-parlaires  :  Audino,  Peirot,  Jouanot  e  Fran- 
cilhoun. 

G.  D'ASTROS. 

JR.  entre,  parlaire. 

ENTRE-PAS  (it.  trapasso),  s.  m.  Entrepas, 
allure  du  cheval  entre  le  pas  et  l'amble,  v. 
tracanat. 


Vous  entissas  a  l' entre-pas. 

LAFÀRE-ALAIS. 

R.  entre,  pas. 

ENTRE-PAC  S,  ENTREPOST  (1.),  ENTREPOT 

(rouerg.),  enterpot  (bord.),  s.  m.  Entrepôt, 
v.  chai. 

Laisse— l'aqui  pèr  entre-paus,  dépose-le 
là  pour  le  moment. 

L'entre-paus,  à  Marseille,  désignait  une 
maison  de  force  où  l'on  renfermait  les  filles 
enceintes,  pour  les  y  garder  jusqu'après  leurs 
couches.  R.  entre-pausa. 

ENTRE-PAUSA,  ENTRE-PAUVA  (m.),  EN- 
TRE-pousa  (1.),  (rom.  entrepauzar,  enter- 
pausar,  interpauzar,  cat.  entreposar,  in- 
tetposar,  b.  lat.  interpausarej,  v.  a.  Entre- 
poser, v.  enchaia;  poser  en  attendant;  in- 
terposer. 

Se  vous  fasié  pas  mai 
Qu'entre-pauvèssi  un  pau  moun  fais, 

J.-F.  ROUX. 

S'entre-pausa,  v.  r.  S'interposer. 
Entre-pausa,  entre-pousat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Entreposé;  interposé,  ée. 

L'avien  entre-pausado  en  visto  de  la  mar. 

MIRÈIO. 

R.  entre,  pausa. 

ENTRE-PAUS  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 

s.  Entreposeur,  euse.  R.  entre-pausa. 

Entre-pèd,  entre-pès,  v.  entre. 

ENTRE-PÈIRO  (rom.  Entra  Peires,  b.  lat. 
Inter  ou  Intra  PetrasJ,  n.  de  1.  Entrepierres 
(tiasses-Alpes). 

entre-pont  (esp.  entre puentes) ,  s.  m.  t. 
de  marine.  Entre-pont,  v;  courredou.  R.  en- 
tre, pont. 

entre-pougne,  v.  a.  Entrelarder,  v.  en- 
tre-larda. 
Se  conj.  comme  pougne. 

ENTRE-POUN  ,    ENTRE— POUNGH    (  1.)  ,  OUNGHO, 

part,  et  adj.  Entrelardé,  piqué,  ée. 

Un  carrât  de  porc  entre-poun  de  brout 
de  sàuvi,  un  quartier  de  salé  piqué  de  brins 
de  sauge.  R.  entre,  pougne. 

ENTRE-POUSITÀRI,  ÀRIO  OU   ÀRI,  S.  En- 

trepositaire.  R.  entrepost,  entre-paus. 

ENTRE-PRENDRE,  ENTRE-PRENE,  ENTRE- 
PRÉNEI  (lim.),  ENTRAPRENDRE  (anv.),  EN- 
TRE-PENRE (rouerg.),  ENTRE-PRENGUE  (g.), 

(rom.  cat.  emprendre,  piém.  entraprende, 
port,  entreprender,  esp.  inter prender),  v. 
a.  et  n.  Entreprendre,  prendre  la  résolution  de 
faire,  s'engager  à  faire,  v.  emprendre  ;  se 
mettre  aux  trousses  de  quelqu'un,  attaquer, 
empiéter  sur,  v.  entamena;  embarrasser,  v. 
embarrassa. 

Se  conj.  comme  prendre. 

Garo  se  t'entre-prene,  gare  à  toi  si  je  com- 
mence. 

Davans  que  de  rèn  entre-prendre, 
Fauvèire  vounte  anas  pica. 

A.  CROUSILLAT. 

S'entre-prendre,  v.  r.  Se  couper  dans  son 
discours,  v.  entre-coupa  ;  s'attaquer,  se  cher- 
cher noise,  v.  agarri. 

Entre-pres,  entre-preis  (d.),  esso,  eiso, 
part,  et  adj.  Entrepris,  ise;  qui  ne  sait  com- 
ment s'y  prendre,  embarrassé,  ée,  perplexe, 
v.  entrepacha.  R.  entre,  prendre. 

ENTRE-PRENÈIRE,  ENTRE-PRE NOUR  (rh.), 
ENTRE-PRENOU  (1.  d.),  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO 
(rom.  emprendeire,  esp.  emprendedor),  s. 
Entrepreneur,  euse,  v.  pres-fachiè. 

l'a  encaro  d'entre-prenèires  de  countèstos  e  de 
chapladissos. 

X.  DE  RICARD. 

R.  entre,  prendre. 

ENTRE-PRENÈNT,  ENTRAPRENÈNT  (niç.), 
ENTRE-PRENENT  (1.),  ÈNTO,  ENTO,  adj.  Én- 
treprenant,  ante  ;  hardi,  ie,  v.  asardous.  R. 
entre-prene. 

ENTRE-PRESSO,  ENTRE-PREISO  (d.),  EN- 
TRE-PRESO,  ENTRE-PESO  (1.),  ENTER-PRESO 
(g.),  EMPRESO  (niç.),  (rom.  entrepreza,  em- 
preza,  port,  entrepresa,  cat.  esp.  empresa), 
s.  f.  Entreprise,  v.  perpreso  ;  ouvrage  pris  à 
forfait,  v.  pres-fa  ;  convention,  v.  acord. 


Acà  's  pas  nôstis  entre-presso,ce  ne  sont 
pas  là  nos  accords. 

Uno  entre-preso  tant  malino 

Noun  sourira  jamai  de  moun  couer. 

C.  BRUEYS. 

Si  voulès  crèire  moun  counsèu, 
Leissarés  aquelo  entre-preso. 

ID. 

R.  entre-prendre. 

ENTRE-REIA,  ENTRE-RELHA  (rouerg.),  v. 
a.  Labourer  superficiellement  une  luzernière, 
pour  extirper  les  mauvaises  herbes,  v.  gri- 
founa.  R.  entre,  reio. 
_  ENTRE-ROCO,  n.  de  1.  Entre-Roches,  quar- 
tier de  la  commune  de  Moustiers  (Rasses-Al- 
pes),  ancien  monastère.  R.  entre,  roco. 

entres armo  (rom.  antrarmas,  entrailles, 
lat.  interanea),  s.  f.  pl.  t.  de  boucher.  Dia- 
phragme des  bœufs,  moutons,  etc.,  v.  entram- 
ble, teleto. 

Pèr  un  pata  de  clan 
V'aurié  fendu  lis  entresarmo. 

CALENDAU. 

ENTRE-SARRA,  v.  a.  Fermer  à  demi,  v.  em- 

pegne. 

Entre-sarra,  ado,  part,  et  adj.  Mi-clos,  ose. 
Leis  uei  entre-sarra. 

M.  BOURRELLY. 

R.  entre,  sarra. 
entre-sauna  (s'),  v.  r.  S'entr'égorger,  v. 

escoutela. 

Vènon  benesi  la  jouinesso 
Que  parte  pèr  s'entre-sauna. 

V.  GELU. 

R.  entre,  sauna. 

ENTRE-SE,  ENTRE-SEC  (1.),  ECO,  adj.  A 
demi  sec,  ressuyé,  ée,  v.  eissu.  R.  entre,  se. 

entre-Seca,  v.  a.  Sécher  intérieurement, 

v.  tresseca  ;  sécher  à  demi,  v.  eidraca. 
Se  conj.  comme  seca. 

S'entre-seca,  v.  r.  Se  dessécher,  s'exténuer, 

v.  resseca. 

Entre-seca,  entre-secat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Desséché,  ée. 

Si  rasin  pôussierous  e  entre-seca. 

p.  GIÉRA. 

R.  entre,  seca. 

entre-secamen ,  s.  m.  Dessèchement; 
marasme,  étisie,  v.  secariè. 

Toumbo  dins  l'entre-secamen. 

j.  aubert. 

R.  entre-seca. 

ENTRE-SELHA,  ENTRE-SILHA,  V.  a.  Semer 
le  blé  inégalement,  sans  uniformité,  en  Rouer- 
gue,  v.  carga  la  rego,  ranselha.  R.  entre, 
enselha. 

ENTRE-SEMENA ,  v.  a.  Sursemer,  semer 
une  graine  dans  un  autre  semis,  v.  entre- 
larda. 

Entre-semena  de  trèule,  semer  du  trèfle 
sur  une  céréale.  R.  entre,  semena. 

entre-senti  (s'),  v.  r.  Ressentir  une  se- 
cousse ;  se  fêler,  v.  assenti,  ensenti.  R.  en- 
tre, senti. 

ENTRE-sentimen,  s.  m.  Ressentiment,  lé- 
ger renouvellement  d'une  douleur,  v.  ressen- 
timen.  R.  entre-senti. 

Entre-sièis  pour  tres-sièis. 

ENTRE-SIGNA  (rom.  entresenhar) ,  v.  a. 
Indiquer,  donner  les  indices  de  quelque  chose, 
désigner  par  des  marques,  v.  ensigna. 

Emé  sa  caro  majeslouso,  que  lou  blanquige  de 
soun  peu  e  sa  moustacho  bruno  entre-signavon  de 
respèt. 

LIAME  DE  RASIN. 

R.  entre-signe. 

ENTRE-SIGNE,  ENTRE-SIGNO  (lim.),  (rom. 

entresenh,  entressenha,  cat.  entresegna,  it. 
intrasegna,  b.  lat.  intersignum),  s.  m.  et 
f.  Marque,  indice,  signe,  signal,  v.  ensigne, 
ensigno,  signe. 

Lis  Entre-Signe,  las  Entre-Signos  (1.), 
la  Ceinture  d'Orion,  constellation;  en  tàlis 
entre-signo,  en  talos  entre-signos  (1.),  à 
telles  enseignes. 

Brout  d'ôulivié  qu'uno  couloumbo, 

Entre-signe  de  pas,  pourtavo  à  soun  bè  fin. 

S.  LAMBERT. 
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prov.  Es  desparia,  n'en  porto  lis  entre-signe. 

R.  entre,  signe. 

extre-soi,,  s.  m.  Entresol,  en  Languedoc, 
v.  covrtièu,  mié-souliè,  trastet,  plus  usités. 
R.  entre,  sol,  sou. 

EXTRE-SOUXA  (S*),  S'EXTRASSOUX  A,  V.  r. 
Commencer  à  sommeiller,  s'assoupir,  v.  en- 
tre-dourmi,  trevala. 

Entre-souna,  entre-sounat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Qui  sommeille,  qui  dort  d'un  sommeil 
léger. 

Al  grand  mourmoul  se  soun  entre-sounals. 

V.  NOËL  LAN  G. 

R.  entre,  som. 

EXTRE-SOUSPIR  (rom.  entresospir) ,  s.  m. 
Soupir  entrecoupé,  v.  senglut.  R.  entre, 
souspir. 

EXTRESSEX  (rom.  entresenh,  signe,  signal  ; 
lieu  ceint,  enclos),  n.  de  1.  Les  Entressens, 
près  Istres  (Bouches-du-Rhône). 

Estang  d'Entressen,  étang  d'Entressens. 

M.  E.  Fassin  dit  que  la  vraie  forme  de  ce 
nom  est  Tressens,  en  Tressens. 

Entresti,  v.  entristi  ;  entrèt,  v.  entra. 

EXTRE-TA1A  ,  EXTRE-TALHA  (1.),  (rom. 
port,  entretalhar,  cat.  esp.  entretallar,  b. 
lat.  intertaliare,  v.  fr.  entretailler),  v.  a. 
Découper,  entailler,  taillader,  v.  entaia. 

Lou  fre  m' entre-taie  li  det,  le  froid  me 
fit  gercer  les  doigts. 

S'extre-taia,  v.  r.  S'entre-tailler,  en  par- 
lant d'un  cheval  qui  s'entrecoupe,  v.  entre- 
coupa. 

Entre— taja,  entre-talhat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Entaillé  ;  entre-taillé,  ée.  R.  entre, 
taio. 

EXTRE-TAIO,  EXTRE-TALHO  (1.),  (cat.  en- 

tretall),  s.  f.  t.  de  gravure.  Entretaille,  v.  rc- 
tai. 

Fasié  de  taio  e  d'entre-taio. 

MIRÈIO. 

R.  entre,  taio. 

Entre-tandi  pour  entandi. 

EXTRE-TAXT,  EXTREST A XT  (g.),  EXTREI- 
TAXT  ,    TREITAXT  (lim.)  ,    EXTERTAXT  ,  A 

I/EXTERTAXT  (b.),  (rom.  entretan,  cat.  en- 
tretant),  adv.  Entr'autres  choses  ;  cependant, 
en  attendant,  v.  entandi,  entant,  enterin, 
entremen,  rnentre-tant. 

Entre-tant  que  iè  soun,  puisqu'ils  y  sont  ; 
entre-tant  queplouravo,  pendant  qu'il  pleu- 
rait ;  entre-tant  que  vèngue,  en  attendant 
qu'il  vienne. 

La  coustumo  entre-tant  nou  futjamai  aquelo. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  entre,  tant. 

e\tre-telo  fesp.  entretela),  s.  f.  t.  de 
tailleur.  Entretoile.  R.  entre,  telo. 

extre-tèms  (fr.  entretemps),  adv.  Ce- 
pendant, sur  ces  entrefaites,  en  Auvergne  et 
Gascogne,  v.  entre-miejo. 

Entre-lèms,  al  milan  d'un  tranquile  repaus. 

J.  JASMIN. 

R.  entre,  tèms.^ 

extre-texèire  (esp.  entretenedor) ,  s. 
m.  Entreteneur,  v.  roufian.  R.  entre-teni. 

EXTRE-TEXEMEX,  EXTRE-TEXAMEX  (m.), 

(rom.  béarn.  enter teniment,  cat.  entreteni- 
ment,  port,  entretenimenf.o),  s.  m.  Entretè- 
nement;  entretien,  v.  entre-tien. 
L'argent  de  l'entre-tenamen 
Revendra  bouen  dins  leis  Gnanços. 

C.  BRUEYS. 

R.  entre-teni. 

E  XT  R  B-T  E  \  É  X  GO  ,  EXTRE-TEXÉXCIO  (1.), 

EXTRE-iEXExœ^toul.),  s.  f.  Action  d'entre- 
tenir, de  tenir  en  état,  dépense  d'habillement, 
de  linge,  de  nourriture,  entretien,  causerie 
confidentielle,  conversation,  v.  charrado. 

Aci'j  demanda  forço  entre-tenènço,  cela 
exige  un  entretien  assidu. 

Apri-p  rnilo  paraulelos  d'entre-tenenço. 

p.  GOUDELIN. 

R.  entre-teni. 

EXTKE-TEXI,  EXTRATEXI  (nie.),  EXTER- 
TEM  V  d.  :,  EXTRE-TÈ.VE  (1.),  EXTRE-TEXE 

(rouerg.),  extre-tiexe  (b.j,  exterchexe 
(bord.;,  (rom.  entretenir,  entertenir,  cat. 


entretenir,  esp.  entretener),  v.  a.  Entrete- 
nir ;  tenir  ensemble,  maintenir,  v.  manleni. 
Se  conj.  comme  teni. 

Voudrié  vous  entre-teni 

En  quauque  lueo  touto  souleto. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Vau  mai  entre-teni 
Que  reveni. 

S'entre-teni,  v.  r.  Tenir  l'un  à  l'autre  ;  s'en- 
tretenir, fournir  à  son  entretien  ;  se  soigner  ; 
se  conserver;  converser,  v.  devisa. 

S'entretèn  bèn,  s'enter tiè  pla  (b.),  il  ou 
elle  se  nourrit  bien  ;  sa  mise  est  toujours  soi- 
gnée. 

Fan  que  li  capelan  manjon,  sevestigone  s'entre- 
tèngon. 

J.  ROUMANILLE. 
ENTRE-TENGU,    ENTRE-TENGUT    (1.    g.),  UDO, 

part,  et  adj.  Entretenu,  ue. 

Femo  entre-tengudo,  concubine.  B.  entre, 
teni. 

F.XTRE-TIÈX,  EXTERTÈX  (bord.),  EXTRE- 

tex  (1.),  extre-texg  (g.),  s.  m.  Entretien, 
alimentation;  ce  que  doit  ronger  la  scie  en 
fendant  le  bois,  ce  que  le  ciseau  doit  enlever, 
v.  devis,  entre-tenènço. 

A  'n  entre-tien,  il  entretient  une  femme. 
prov.  Gros  afaire,  gros  entre-tièn. 
—   Bèlli  proumesso,  entre-tièn  de  fou. 
R.  entre-teni. 

extre-tira  (s'),  v.  r.  Se  tirer  réciproque- 
ment, se  tirailler,  se  houspiller,  v.  estri- 
goussa. 

On  s'entre-tiro, 
On  se  camaio,  on  se  pel-tiro. 

J.  CASTELA. 

R.  entre,  tira. 

extre-tria,  v.  a.  Cueillir  les  fruits  les 
plus  mûrs  ;  moissonner  par  ci,  par  là,  v.  va- 
que] a. 

Entre-trïe,  les,  io,  ian,  ias,  ion.  R.  en- 
tre, tria. 

extre-trot,  s.  m.  Petit  trot,  v.  traca- 
net.  R.  entre,  trot. 

extre-tua  (s'),  v.  r.  S'entre-tuer,  v.  es- 
coutela.  R.  entre,  tua. 

EXTRE-TURTA  (S'),  S'EXTRE-TCSTA  (1.),  V. 

r.  S'entre-choquer,  v.  iurta. 

Li  fourmidàbli  deliéurado 
Que  s'entre-tuerton,  aferado. 

CALENDAU. 

Uno  niue  negro,  sus  la  Roco, 
S'entre-turlèron  li  dous  vènt. 

A.  BOUDIN. 

Entre-turta,  ado,  part,  et  adj.  Entre-cho- 
qué,  ée.  R.  entre,  turta,  tusta. 

EXTRE-UEI,  EXTRE-ICE  (rh.),  (rom.  en- 
trueil),  s.  m.  Espace  qui  sépare  les  yeux,  v. 
cntre-ciho.  R.  entre,  uei. 

extrévla  (s'),  v.  r.  Prendre  une  indiges- 
tion de  trèfle,  se  météoriser,  v.  gounflige. 

Entréula,  entréulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
dont  le  ventre  est  gonflé  par  les  gaz  qui  se  dé- 
gagent du  trèfle  brouté  à  l'état  humide.  B.  en, 
trèule. 

EXTREVA  (S'),  S'EXTERVA,  S'IXTERVA  (d.), 
(rom.  entrevar,  entervar,  v.  fr.  enterver, 
lat.  interrogare),  v.  r.  S'enquérir,  s'infor- 
mer, prendre  des  renseignements,  v.  enquéri. 

Entrève,  èves,  èvo,  evan,  evas,  èvon. 

Entrèvo-te-n'en ,  informe-t'en  ;  se  n'es 
entrevado,  elle  a  pris  ses  renseignements. 

Entrèvo-te,  ma  bello,  e  vanego  a  loulo  ouro. 

J.  ROUMANILLE. 

S'entreva  est  usité  jusqu'en  Suisse. 

Entreva  (entraver)  pour  entrava  ;  entreva- 
diéu,  entrevadis,  v.  entre-vediéu  ;  entrevari, 
v.  atrevari. 

extre-vau,  extre-val  (1.),  (rom.  entre- 
val,  antreval,  cat.  intrerall,  esp.  enterva- 
lo,  it.  intervallo,  lat.  intervallum),  s.  m. 
Intervalle,  v-  entre-dous  ;  entrevous,  entre- 
deux des  solives  d'un  plancher,  v.  encours, 
travado. 

Dins  aquel  entre-vau,  dans  cet  intervalle, 
pendant  ce  temps-là. 
Que  l'entre-vau  siegue  de  dous  pèd  e  mié. 

F.  VIDAL. 


Entrevauca,  v.  entravaca. 

EXTRE-vai'S  (b.  lat.  Intervalles),  n.  de  I. 
Entrevaux  (Ardèche,  Rasses-Alpesj. 

Jano  d' 'Entre-Vans,  Jeanne  d'Entrevaux, 
héroïne  provençale,  jeune  fille  qui  chassa  de 
son  pays  les  rib'auds  de  Charles-Quint.  R.  en- 
tre,  vau. 

EXTRE-VEOIEL',  EXTREVAOIÉI'  rm.j,  EX- 
TRE-VEOIE,  EXTRK-VIGE  (1.),  EXTREVA  OIS, 
extrwaois  (th.),  treverix,  s.  m.  Cléma- 
tite odorante,  clematis  (lammula  (Lin.j, 
plante,  v.  aubo-vit,  jaussemin,  redorto. 

Plcgon  li  pelaudoun  emè  d'enlre-vige, 
on  enveloppe  les  petits  fromages  des  Cévenne» 
avec  de  l'herbe-aux-gueux.  B.  entre,  vedil, 
vige. 

EXTRE-VÈIRE,  EXTRE-BÈIRE  (l.,.  EXTRE- 

BESE  (g.),  (port,  entrever),  v.  a.  Entrevoir  ; 
pressentir,  v.  destria. 

Se  conj.  comme  vèire. 

Entre-vese,  entre-viéu  (m.) ,  entre-véu 
(nie.),  entre-bcsi  (1.),  j'entrevois. 

Tu  de  qu  peramount  entre-vese  la  glôri. 

A.  CROUSILLAT. 

S'el  enlre-vèi  veni  quaucun. 

D.  SAGE. 

S'entre-vèire,  v.  r.  S'entrevoir  ;  se  visiter: 

Entre- vist,  entre-vegu  (d.),  isto,  udo,  part, 
et  adj.  Entrevu,  ue.  B.  entre,  vèire. 

Entre-veni  (cat.  entrevenir),  v.  interveni. 

EXTRE-vexo  (b.  lat.  Intérvenas ,  Inûrave- 
nœ),n.  de  l.  Entrevennes  (Basses-Alpes)  ;  En- 
treveine, nom  de  fam.  provençal. 

EXTRE-VERGO,  EXTRE-BERGOS  (1,),  n.  de 
1.  Entrevergues  (Tarn). 

Entrevessa,  v.  entravessa;  entre-vige,  v.  en- 
tre-vediéu. 

EXTRE-vigxo,  n.  de  1.  Entrevignes,  quar- 
tier de  la  ville  de  Toulon  ;  Saint-André  d'En- 
trevignes,  près  Vergéze  (Gard).  B.  entre,  vi- 
gno. 

EXTREVIS,  extrebic  (1.),  (cat.  entrevi, 
esp.  entresijo),  s.  m.  t.  de  boucher.  Fraise  de 
porc,  mésentère,  en  bas  Limousin,  v.  frèso, 
ratial,  rode;  gros  intestin,  en  Querci,  v.  bu- 
dèu. 

È  la  famino 
Que  me  rousigo  l'enirebic. 

H.  LACOMBE. 
EXTRE-VISTO,  EXTRE-BISTO  (1.  g.),  (cat. 

esp.  port,  entrevista),  s.  f.  Entrevue,  v.  res- 
contre. 

Aguèron  uno  entre-visto,  ils  eurent  une 
entrevue. 

Li  députa  demandon  'a  despart 
Uno  entre-visto  à  la  jouino  fiançado. 

isclo  d'or. 

R.  entre-veire. 

EXTRÈvo(dauph.  entervas),  s.  f.  pl.  Ques- 
tions, information,  v.  questioun.  R.  entreva. 

Entre-uvri,  v.  entre-durbi  ;  entria,  v.  ente- 
riga. 

EXTRIAXGLA,  EXTIRAXGLA,  v.  a.  Couvrir 
de  fanes  de  souchet,  amender  un  terrain  avec 
une  jonchée  de  plantes  de  ce  genre;  atteler  au 
moyen  d'un  triangle,  v.  ce  mot. 

Entriangla,  entrianglat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Jonché  de  fanes  de  souchet.  R.  en,  trian- 
gle. 

EXTRIGA,  IXTRIGA  (L),  (rom.  entricar,  in- 
tricar,  entremêler,  cat.  port,  inirigar,  it. 
intrigare,  lat.  intricare),  v.  a.  et  n.  Intri- 
guer, embarrasser  ;  faire  des  intrigues,  v.  pa- 
tricouleja; pour  agaceries  dents,  v.  enteriga. 

Entri'gue,  gues,  go,  gdm,  gas,  gon. 

S'entriga,  v.  r.  S'intriguer,  s'industrier,  v. 
engenia,  entrauca,  entre-fouira. 

Coumbino,  coumparo,  s'entrigo. 

H.  MOREL. 

Entriga,  entrigat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Intrigué,  ée. 

EXTRIGAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (it.  in- 

trigatore),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  intrigue, 
v.  entre-fouiraire.  R.  entriga. 

EXTRIGAXT,  1XTRIGAXT  (1),  AXTO  (port. 
intrigante),  adj.  et  s.  Intrigant,  ante,  v.  ma- 
gagnous,  pateroun  ;  factieux,  euse,  v.  /a- 
cious. 
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De  facious,  d'entrigant  â  salàri. 

H.  MOEEL. 

Quand  aquel  entrigant  de  Vedeno  intrè  dins  la 
salo. 

A.  DAUDET. 

R.  intriga. 
ENTRIGASSA  (S'),  (it.  intricassare) ,  v.  r. 

S'enchevêtrer,  s'entortiller,  v.  entourtiha. 
E  de  si  gripo-roussignôu 
E  se  rampouno  e  s'entrigasso. 

A.  MATHIEU. 

R.  entriga. 

ENTRIGO,  intrigo  (1.),  (rom.  trie,  lt.  in- 
trigo,  cat.  port,  intriga),  s.  f.  Intrigue,  ma- 
chination, menée,  industrie,  v.  entreno,  pa- 
tricot ,  tressimàci  ;  pour  agacement  des 
dents,  v.  enterigo. 

Leis  Entrigo  d'un  amatour,  titre  d'un 
vaudeville  provençal  par  F.  Arnaud  (Mar- 
seille, 1847). 

Boulego-ti,  cerco  d'entrigo. 

V.  GELU. 

A  lou  fiéu  pèr  F  entrigo. 

J.  RANCHER. 

Pèr  vous  douna  d'entrigo  emplego  milo  tours. 

c.  PEYROT. 

R.  entriga. 

ENTRIGOUS,  ocso,  ouo,  adj.  Industrieux, 
euse,  v.  praticous,  traficous.  R.  entrigo. 

entrihauda,  v.  a.  Lier  avec  un  câble,  fa- 
goter, v.  encourda,  engimbra. 

Courne  es  entrihauaado  !  qu'elle  est  mal 
accoutrée.  R.  en,  trihau. 

ENTrin,  entrinc  (a.),  s.  m.  Entrain,  ani- 
mation, v.  abelu,  afecioun,  enavans,  vôio  ; 
pour  cependant,  v.  enterin. 

Pouèmo  plen  d'entrin. 

ARM.  PROUV. 

Em'  un  entrin  tant  galoi. 

J.  ROUMANILLEi 

R.  entrina. 

ENTRINA,  ENTREINA  (lim.  m.),  ENTRAINA 
(g.  1.),  entragna,  entrahina  (a.),  (fr.  en- 
traîner), v.  a.  Mettre  en  train,  exciter  les  au- 
tres, mettre  dans  la  voie,  acheminer,  com- 
mencer, v.  atrina,  avia,  encamina,  endraia  ; 
préparer,  agencer,  ajuster,  arranger,  v.  atren- 
ca,  entrenca  ;  tirer  avec  soi,  entraîner,  v.  en- 
mena,  entira. 

Entrine,  ines,  ino,  inan,  inas,  inon,  ou 
(m.)  entràini,  aines,  aino,  einan,  einas, 
ainon. 

Entrina  'no  partido,  nouer  une  partie  ; 
entrina  ou  entrahina  la  meissoun ,  la 
danso,  commencer  la  moisson,  la  danse  ;  lou 
mau  entrino  lagno,  le  mal  rend  inquiet. 
Damb  elo  entraînant  tout  lou  maine. 

J.  JASMIN. 

S'entrina,  v.  r.  Se  mettre  en  train,  com- 
mencer un  travail,  v.  groupa  ;  fonder  un  éta- 
blissement, entreprendre  un  commerce,  v.  es- 
tabli  ;  s'acheminer,  se  préparer,  se  parer,  s'a- 
gencer, v.  alesti. 

Me  vau  entrina,  je  vais  travailler  à  mon 
compte;  la  plueio  s'entrino,  s'entrahino  de 
plôure,  la  pluie  se  met  en  train. 

Fau  d'ouro,  migo,  s'entreina. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  faguèron  pas  mai  prega 
E  s'entreinèron  a  rouiga. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  Faire  coume  la  mouié  dôu  pourquié,  que 
s'entrino  quand  vèn  lou  vèspre. 

Entrina,  entreina  (m.),  entraînât  (1.  g.), 
ado,  part,  et  adj.  En  train,  commencé  ;  agen- 
cé, ée.  • 

Tout  es  entrina,  tout  est  prêt;  es  tout 
entrina,  il  est  tout  prêt;  a  faire  bèn  entrina, 
affaire  bien  enfournée  ;  es  un  mau  entrina , 
c'est  un  déguenillé. 

Marcho,  mau  entrinado  ! 

P.  BELLOT. 

R.  en,  trin,  trahin. 

entrinaduro,  entreinaduro  (m.),  s.  f. 
Arrangement,  accoutrement,  v.  atrencaduro. 
R.  entrina. 

ENTRINAIRE,  ENTREINAIRE  (lim.  m.),  A— 
RELLO,  A  iris,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  met  en  train,  v.  bouto-en-trin. 


Lou  tambourin  entrinaire,  le  tambourin 
qui  invite  à  la  danse.  R.  entrina. 

ENTRIN  AMEN,  ENTREINAMEN  (lim.  m.),  S. 

m.  Mise  en  train  ;  entraînement,  v.  fogo, 
vanc.  R.  entrina. 

ENTRINCA  ,  ENTRENCA ,  ENTRANCA  (d.), 
(esp.  entrincar,  embrouiller,  rom.  entricar, 
lat.  intricare),  v.  a.  Ourdir,  former,  v.  our- 
di; commencer,  mettre  en  train,  en  mouve- 
ment, dans  les  Alpes,  v.  entrina  ;  accoutrer, 
ajuster,  arranger,  parer,  v.  entrenca,  a- 
trenca. 

Entrinque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
An  entrinca  vèspro,  on  a  commencé  les 
vêpres. 

La  jouino  pastourello 
Emé  de  flour  entrinco  soun  capèu. 

M.  DE  TRUCHET. 

S'entrinca,  v.  r.  Se  mettre  au  travail,  en 
besogne,  en  train,  v.  groupa;  se  griser  légè- 
rement, v.  encigala. 

Entrincaire  pour  entrinaire. 

ENTRINSÉ,  ENTRINSEC  (1.  g.),  ECO  (rom. 
cat.  intrihsec,  esp.  port.  it.  intrinseco,  lat. 
intrinsecus),  adj.  t.  se.  Intrinsèque. 

entrinsecamen  (cat.  intrinsecament , 
esp.  port.  it.  intrinsecamente),  adv.  Intrin- 
sèquement. R.  entrinsec. 

Entrio,  v.  enterigo. 

entriouna,  v.  a.  Mettre  dans  le  bercail, 
v.  embarra,  encasta.  R.  en,  trioun. 

ENTRIPA,  ESiTRIPAT  (1.),   ADO,  adj.  et  S. 

Plein  de  tripes,  ventru,  ue,  v.  tripard,  tri- 
passu. 

D'enlripa 

Qu'en  si  clinant  soun  vèntre  es'coubo  la  pôussiero. 

c.  PONCY. 

R.  en,  tripo . 

ENTRISTA,  ENTRISTI,  ENTRESTI  (m.),  EN- 
tristesi  (1.),  (rom.  entristezir,  cat.  entris- 
tir,  esp.  port,  entristecerj,  v.  a.  Rendre  tris- 
te, attrister,  v.  atrista. 

L'uei  de  l'amo  entrisla. 

M.  TRUSSY. 

S'entrista,  s'entristi,   s'entristesi,  v.  r. 
S'attrister,  v.  endoulenti. 
Luen  d'elo  toujour  mai  soufre  e  s'entristesis. 

A.  CROUSILLAT. 
ENTRISTA,  ENTRISTI,    ENTRISTESI,  ENTRISTESIT 

(1.  g.),  ado,  ido,  part,  et  adj.  Attristé,  ée  ;  pâ- 
le, maigre. 

Entristeside  nôsti  peno  afrouso. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  en,  triste. 

ENTRO,  D'ENTRO,  DUNTROS  (alb.),  EN- 
TROUO,  ENTROS  (rouerg.),  (rom.  cat.  entro, 
dentro,  lat.  intrôj,  prép.  Jusques  (vieux),  v. 
dinque,  ente,  fin,  jusquo,  trusque. 

Entro  la  mar,  jusqu'à  la  mer;  entro  au 
founs,  jusqu'au  fond;  entro  quint  tèms? 
jusques  à  quand?  entro  labets  (b.),  entros 
aZa(rouerg.),  jusque  là;  entro  que,  entro  qui 
(b.),  tro  que,  jusqu'à  ce  que,  pendant  que, 
dans  l'intervalle  ;  entrôu,  antrôu,  contract. 
béarn.  de  entre  au,  jusqu'au. 

Entro  que  la  partido  si  jugara. 

1319. 

Entro  que  sié  ausit. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

prov.  Pèr  sant  Blase 
I  a  nèu  d'entro  à  la  co  de  l'ase. 
—   I  a  de  remèdis  d'entro  a  la  mort. 
Entroba,  entrobodis,  v.  entrava,  entravadis; 
entrobersa,  v.  entravessa;  entrofiga,  v.  entra- 
figa  ;  entroïna,  v.  entrina  ;  entrolissa,  v.  en- 
trelissa; entropa,  entropela,  v.  entrapa;  en- 
tr'oubri,  v.  entre-durbi  ;  entrôuca,  v.  en- 
trauca. 

ENTROUCA,  v.  a.  Tresser  en  glane,  réunir 
en  torche,  enfiler  ensemble,  entrelacer,  en 
Gascogne,  v.  enliassa,  enresta,  entourca. 

Entràqui,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  o- 
con. 

E  lou  puple  qu'aimoa  canta 
Vous  enlroco,  sens  s'en  douta, 
De  gros  pugnats  de  pouësio. 

J.  JASMIN. 

Entroucat,  ado,  part,  et  adj.  Enfilé,  ramas- 
sé, ée. 


Èron  de  poumos  entroucados. 

G.  D'ASTROS. 

R.  en,  troco,  torco. 

ENTROUDUCIOUN ,  ENTROCDUCIEN  ,  EN- 
trouducciÉu  (1.  g.),  (rom.  entroduction, 
cat.  introducciô,  esp.  iniroduccion,  it.  in- 
troduzione,  lat.  introductio,  onis),  s.  f. 
Introduction,  v.  pourtissoun. 

Uno  eicelènto  introuducioun. 

ARM.  PROUV. 

Noun  permetra  la  poussessien 
D'uno  meissanto  introuducien. 

C.  BRUEYS. 

ENTROUDURRE,  ENTROL'DUIRE  et  INTROU- 
DUIRE  (1.),  ENTROUDUI,  INTROUDCI  (1.  g.), 

(rom.  entroduire,  cat.  introduir,  it.  intro- 
durre,  lat.  introducere),  v.  a.  Introduire,  v. 
enfouniha,  entrauca. 

Se  conj.  comme  adurre. 

S'entroudurre,  v.  r.  S'introduire,  v.  enfau- 
flela. 

S'entroudus  plan-plan. 

J.  RANCHER. 

Entroudu,  entrouddch  |(a.),  ucho,  part,  et 
adj.  Introduit,  uite. 
Vèn  la  galino  après,  em'un  tros  de  vedèu 
Dins  la  vilo  entrouduch  dintre  un  fais  de  gavèu. 

J.  RANCHER. 

ENTROUDUTOUR  (cat.  port.  esp.  introduc- 
tor,  it.  introduttore),  s.  m.  Introducteur. 

entrougna  (s'),  v.  r.  Se  renfrogner,  v.  en- 
frougna,  engrougna. 

Fasié  la  bèbo  e  s'entrougnavo. 

J.  ROUMANILLE. 

Entrougna,  entrougnat  (1.),  ado,  part.  adj. 
et  s.  Renfrogné,  rechigné,  ée  ;  sobriquet  des 
gens  de  Lagne  (Vaucluse). 

Entrougna  coume  uno  pelouso,  rechigné 
comme  une  chenille  velue.  R.  en,  trougno. 

entrouït,  INTROCÏT  (1.),  (rom.  cat.  port. 
introit,  esp.  it.  introito,  lat.  introitus),  s. 
m.  t.  de  liturgie.  Introït. 

La  recoumenço  à  l'introuït. 

H.  BIRAT. 

entroumpa,  v.  a.  Greffer  en  trompette,  v. 

encanela,  enta.  R.  en,  troumpo. 

entrouna  (it.  intronare) ,v.  n.  et  a.  Puer 
comme  la  foudre,  infecter,  v.  empourraca, 
enfarnassa,  pudi. 

Sent  qu'entrono,  c'est  une  infection  ;  en- 
trono  l'escaufit  (P.  fiellot),  il  pue  l'échauffé. 
Le  félibre  Crousillat  a  employé  entrouna  avec 
le  sens  de  «  foudroyer,  étonner  comme  le  bruit 
du  tonnerre  »  : 

Que  m'enchau  de  la  glèiso  a  jour  aluminado 

E  de  l'orgue  entrounant  la  foulo  ajulinado  ? 

A.  CROUSILLAT. 

R.  en,  tron. 
entrouni,  v.  a.  Rendre  orageux,  rendre 

tonnant,  v.  achavani. 

Entrounisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'entrouni,  v.  r.  Se  mettre  à  l'orage,  se 
charger  d'électricité,  v.  enauragi. 

Lou  cèu  s'entrounis,  le  ciel  se  couvre. 

Entrouni,  entrounit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Chargé  de  foudre,  orageux,  euse.  R.  en,  tron. 

ENTROUNISA,  entrouna  (cat.  entronisar, 
port.  esp.  enthronizar,  it.  intronizzare,  b. 
lat.  inthronisare),  v.  a.  Introniser. 

Doublo  glôrio  alabets  vendrô  vous  entrouna. 

J.  JASMIN. 

S'entrounisa,  v.  r.  Monter  sur  le  trône. 
Sus  esprits  malfasiès  s'entrouniso  e  mestrejo. 

L.  VESTREPAIN. 
ENTROUNISA,  ENTROUNA,  ENTROUNAT  (1.  g.),  A- 

do,  part,  et  adj.  Intronisé,  ée. 
Waterford  entrouna  sus  soun  flùvi  marin. 

G.  B.-WYSE. 

R.  en,  trône. 

ENTROUNIS\CIOUN,ENTROUNISACIEN(m.), 
INTROUNISACIÉU  (1.  g.),  (cat.  entronisaciô , 
esp.  entronisacion),  s.  f.  Intronisation.  R. 
entrounisa. 

Entrouo,  v.  entro  ;  entrôupa,  v.  entraupa, 
entrava  ;  entroupo,  v.  entraupo,  entravo  ;  en- 
troutina  pour  endôutrina;  entruanda,  v.  a- 
truanda,  truanda. 
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entruma,  entrumi,  estrcmi,  v.  a.  Obs- 
curcir, en  Gascogne,  Querci  et  haut  Langue- 
doc, v.  atruma,  ennegri  ;  pour  enfermer,  v. 
estrema. 

S'entrumt,  v.  r.  S'obscurcir,  s'assombrir,  v. 
encrumi,  ensourni. 

Lou  tcms  s'entrumiguè,  lou  tèms  s'en- 
trumic  (g.),  le  temps  se  couvrit. 

Entrumat,  entrumit,  ado,  ido,  part,  et  adj. 
Obscurci,  ie,  nébuleux,  euse. 

Vèire  entrumat,  verre  dépoli. 
Dins  la  nèit  entrumido. 

p.  GOUDELIN. 

R.  en,  trum. 

ENTRUMIDO,  s.  f.  Partie  obscurcie,  obscu- 
rité^, embourgnado,  embruni. 

Courouso  autant  que  l'arc-de-sedo 

Sus  l'entrumido  desplegat. 

L.  DE  BICARD. 

R.  entrumi. 

Entrus,  v.  intrus  ;  entrusca,  entrusco,  en- 
trusqu'à,  v.  trusque  ;  ents  pour  en  vous,  en 
Béarn. 

extufa  (s'),  v.  r.  et  a.  Se  renfrogner,  v. 
enfrougna,  engrougna,  entrougna. 
Finiguè  pèr  dire  en  s'entufant  lou  mourre. 

E.-D.  BAGNOL. 

Extufa,  entufat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ren- 
frogné, ée.  R.  en,  tufo. 

ENTURBANA,  ENTURBANAT  (1.),  ADO,  adj. 
Coiffé  d'un  turban. 

Tustabo  coumo  un  sourd 
Sus  la  canalho  enturbanado. 

H.  BIBAT. 

R.  en,  turban. 

EXTUSA,  v.  a.  Attiser,  v.  atusa,  atisa.  R. 
en,  tuso. 

EXTCSADOU,  s.  m.  Tisonnier,  v.  curo-ftà. 
R.  entusa. 

ENTUSSI,  EXTESSI  (rh.),  EXTASSI  (a.),  V.  a. 
Donner  la  toux  ;  arrêter  le  développement,  v. 
engamassa,  enraumassa,  entesica. 

Entussisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'estdssi,  v.  r.  Ne  plus  se  développer,  s'étio- 
ler, rabougrir,  en  parlant  des  enfants  et  des 
végétaux. 

L'ôulivié  s'entussis,  a  pou  de  la  gelado. 

B.  MAECELIN. 

Entussi,  entussit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Qui 
a  la  toux  ;  maladif,  ive,  rachitique. 
Sabe  que  noun  voudrés  avé  d'ome  entussi. 

F.  GBAS. 

Uno  flous  entussido, 
Languissènto,  passido. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  en,  tous. 

extcstassat,  ado,  adj.  Toqué,  ée,  à  demi 
fou,  folle,  dans  l'Aude,  v.  ascla,  chapa.  R.  en, 
tus  ta. 

EXTUTA,  v.  a.  Cacher  dans  un  trou,  v.  en- 
cafourna,  encrousa. 

S'ehtuta,  v.  r.  S'enfermer  dans  sa  tanière, 
se  mettre  en  sûreté,  entrer  dans  une  cavité,  v. 
encauna,  entrauca. 

Martin  se  va  'ntuta. 

B.  CASSAIGNAU. 

Entuta,  en'totat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Enfermé  dans  sa  tanière,  caché,  enterré,  ée. 
L'ai  bèn  entuta,  je  l'ai  bien  caché. 
L'ours  alabets  ei  entutat. 

v.  LESPY. 
Tant  al  mièi  d'es  èro  entutado. 

A.  POZZY. 

R.  en,  tuto. 

Entuveli,  entuveri,  v.  atuveli  ;  enubria,  v. 
enebria  ;  enubriaga,  v.  embriaga. 

ENUEI,  ENUI,  EXXUI  (m.),  EXXOUI  (rh.)  E- 
XUE  ENEI,  EIXUEI,  EIXUEI,  EIXEI  (lim.),  E- 
VfTEGE,  ENÙGI  (a.),  EIXXIGE  (auv.),  ANNUI, 
àNNUCH,  ANUCB  (L),  ANDGÈI  (bord.),  EN- 

MMJGÈ,  AUEGÈ  (g.),  debeiè  (b.),  (rom.  e- 
nuey,  enuech,  enueg,  enueit,  cnney,  enuit, 
enut,  enoi,  ennox,  enuoi,  nois,  enoc,  enu- 
ger,  cat.  enuig,  anuig,  esp.  port,  enojo),  s. 
m.  Ennui,  fatigue,  v.  enodi,  desfèci,  lagno, 
làgui,  languitori,  tèdi. 

Dins  l'enuei  de  sa  belori. 

isclo  d'or. 


Un  moumen  d'estrambord  vau  d'enuei  milo  jour. 

G.  B.-WYSE. 
Sesits  pèr  l'enuege  e  la  crento. 

c.  BRUEYS. 

Contro  lou  mal  enùgi, 
Oh!  li  a  pas  de  milan,  fau  que  cèrqui  un  refùgi. 

A.  crousillat. 

R.  enuia. 

EXUIA,  ENNUIA  (m.  d.),  ENNOUIA  (rh.),  A- 
NUIA  (d.),  annuia  (g.  1.  nie.),  einuia  (Mar- 
che), EINUA  (a.  d.),  EINOUIA  (lim.  d.),  AN- 
NEIA,  ANUA,  ANUJA,  ENEJA,  ENA.IA  (1.  g.), 
ENUJA,  ENXUJA  (m.),  ENOUJA,  EXXOUJA  (g.), 
ENÔUJA,ENNÔUJA(lim.),ENNÔUTJA(rouerg.), 
INOUJA(Velay),AUEJA(g.),ABEIA,DEBEIA(b.), 
(rom.  enuiar,  enujar,  enuejar,  enugar,  cat. 
ennujar,  enojar,  anujar,  esp.  port,  enojar, 
it.  annoiare),  v.  a.  Ennuyer,  fatiguer,  dé- 
goûter, v.  eissourbi,  embouni,  embestia, 
enfeta,  entartuga. 

Enuie,  ueies,  ueio,  uian,  uias,  ueion, 
ou  (m.)  enuàji,  uejes,  uejo,  ujan,  ujas,  uejon. 

M'enueies,  tu  m'ennuies. 

Ah!  vaqui  ço  que  proun  enueio. 

A.  CROUSILLAT. 

Ah  !  qu'un  marrit  tèms  enuejo  ! 

N.  SABOLY. 

prov.  Lou  pan  d'oustau  enueio,  einoio  (lim.)  ou 

ennojo  (g.), 
on  se  dégoûte  de  ce  qu'on  a  toujours. 

S'enuia,  s'enuja,  v.  r.  S'ennuyer,  v.  atedia, 
langui  ;  se  dégoûter,  v.  afastiga. 
prov.  Après  très  jour  l'on  s'enueio 
De  femo,  d'oste  e  de  plueio. 

Enuia,  enuiat(1.),  ado,  part,  et  adj.  Ennuyé, 
ée;  Aniuat,  nom  de  fam.  languedocien. 

Prat  enuia  p'er  lou  gabin,  pré  fatigué  par 
l'humidité.  R.  en,  ôdi. 

ENUIAMEN,  ENNÔUJAMEN  (lim.),  (rom. 
enuiament,  enujament,  it.  annojamento ), 
s.  m.  Action  d'ennuyer,  ennui,  v.  enuei.  R. 
enuia. 

enuianco,  ANUIANÇO  (d.),  (cat.  anyoran- 
sa),  s.  f.  Ènnui,  tracas,  tourment  d'esprit,  v. 
ànsi.  R.  enuia. 

ENUIANT,  AXUIANT  (d.),  EXXUIANT  (m.), 
ANNCIANT,  ENXEJAXT  (L),  EINUA  NT  (a.  d.), 

DEBEIANT  (b.),  (it.  nojante),  adj.  Ennuyant, 
ante,  v.  enfetant. 

Enuiànti  causo,  ennuiàntei  cauvo  (m.), 
annuiantos  causos  (L),  choses  ennuyantes  ; 
enuiàniis  istàri,  ennuiànteis  istàri  (m.), 
annuiantos  istôrios  (L),  histoires  ennuyan- 
tes. R.  enuia. 

ENUIOUS,  ANUIOUS  (d.),  ENNUIOUS  (rh. 
rouerg.),  ANNUIOUS,  ENNEJOUS  (1.),  NOUIOUS 
(nie.),  ENUJOUS,  ENNUEJOUS  (m.),  ANUJOUS 
(bord.),  ENNOUJOUS  (g.),  ENÔUGIVOUS  (lim.), 
ouso,  ouo  (rom.  enuios,  enujos,  enoios, 
cat.  enujôs,  anujôs,  esp.  port,  enojoso,  it. 
ennoioso,  annoiosoj,  adj.  Ennuyeux,  euse, 
v.  fastigous. 

Lis  enuious  n'an,  les  importuns  obtien- 
nent. 

prov.  Enuious  coume  uno  cigalo ,  coume  uno 
mouissalo. 

R.  enuei. 

enumera  (cat.  esp.  enumerar,  lat.  enu- 
merare),  v.  a.  Ënumérer,  v.  denoumbra,  en- 
courda,  noumbra. 

Enumère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

Sarié  trop  long  d'enumera  li  noum  de  lôuti  li 
lauréat. 

ARM.  PEOUV. 

ENUMERACIOUN,  ENUMERACIEN(m  ),  ENU- 
MERACIÉU  (1.  g.),  (cat.  enumeraciô,  esp.  e- 
numeracion,  it.  enumerazione,  lat.  enume- 
ratio,  onis),  s.  f.  Enumération,  v.  denoum- 
bramen. 

Enumidi,  v.  umidi. 

enuque  (it.  esp.  eunuco,  lat.  eunuchus), 
s.  m.  Eunuque,  v.  crestat. 
N'en  avèn  plen  lou  dos  di  noublihoun  enuque. 

J.  DÉSANAT. 

ENVabra,  ADO,  adj.  Raviné,  encaissé,  ée, 
v.  ensarria. 
De  flume  envabra  se  precepiton  emé  r'abi. 

F.  BLANCHIN. 

R.  en,  vabre. 


Envague,  agues,  ague,  agon,  sabj.près.  du 
v.  enana. 

ENVAHI,  I  VVASI  (lim.)<  BHBAHI  (\.  {!.), 
E  .il  B  A  Di  (\>.),  (rom.  nnrai'r,  oxoÀr,  (invuzir, 
envadir,  cat.  envahir,  esp.  port,  envadir,  it. 
lat.  invaderc),  v.  a.  Envahir  ;  empiéter,  as- 
saillir, v.  encoumbi. 

Envahisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Envahi  ço  qu'es  pas  situ,  usurper  le  bien 
d'autrui. 

Tant  l'envahiguè  l'esplendour  dôu  terradou. 

,     A.  MATHIEU. 

Envahi,  envahit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  En- 
vahi, ie. 

EXVAHIMEN,  ENVASIMEX  Cl.),  EMBAW- 
MEXT  (b.) ,  (rom.  envaïment,  envasimen, 
enbayment,  enbaziment,  emladiment)  ,  s. 
m.  Envahissement  ;  empiétement,  v.  us  'ur- 
pacioun.  R.  envahi. 

exvahissÈire  (rom.  cnvaïdor,  envazi- 
dor,  enbazidor ,  enbaziaire),  s.  m.  Envahis- 
seur, v.  usurpaire. 

Courreguè  la  vau  de  Niouns  pèr  souleva  lou  po- 
ple  contro  lis  envahissèire. 

ARM.  prouv. 

R.  envahi. 

exvahissèxt,  ÈXTO ,  adj.  Envahissant, 
ante.  R.  envahi. 

Envai  (s'),  (il  s'en  va),  v.  enana. 

ENVAIOUNA,  AVALHOUNA  (a.),  v.  a.  et  n. 
Suffoquer,  infecter,  empuantir,  v.  empudes- 
sina. 

La  pudour  m'envaiouno. 

E.-D.  BAGNOL. 

Bevèn  d'uno  trempo  pourrido 
Que  soulamen  à  sa  senlido 
Se  fau  pensa  d'avalhouna. 

G.  ZERBIK. 

R.  badaiouna  ? 

Envala,  v.  avala  ;  envalausi,  v.  esbalausi  ; 
envali,  v.  avali  ;  envan  (en  vain)  pour  en 
van  ;  envan  (hangar),  v.  envans  ;  envan  (s'), 
(ils  s'en  vont),  v.  enana  ;  envanc  (élan),  v. 
vanc  ;  envani,  v.  enveni. 

ENVANS,  AUVANS  (m.),  EMBAXS  (1.  g.), 
EMBAN,  AMBANS,  AUBAXS  (g.),  (rom.  an- 
van,  auvan,  enbans,  ambans,  b.  lat.  am- 
bannus,  antevanna,  avanna) ,  s.  m.  Au- 
vent d'une  boutique,  v.  balen,  taulard;  sé- 
véronde  d'un  toit,  v.  foro-te  ;  hangar,  v.  ca- 
labert,   coumadou ,   sousto,   téulissoun  ; 
passage  couvert,  v.  arc,  coumiero  ;  porche 
d'église,  v.  porge. 
Souto  l'envans,  sous  le  hangar. 
Mès  si  nat  grand  endelauas 
En  la  campagno  vous  atrapo, 
Dieu  vous  preste  lèu  un  emban. 

G.  d'astros. 
Aubans,  banquetos  e  tauliès. 

J.  AZAÏS. 

R.  en,  avans. 

ENVAREIRA,  ENVARAIRA  (1),  EMBARAIRA, 
baraira  (rouerg.),  v.  a.  et  n.  Donner  de  l'hel- 
lébore ;  mettre  un  séton  à  un  animal  avec  la 
racine  d'hellébore  (veratrum)  ;  laver  un  veau 
avec  une  décoction  de  racine  d'hellébore  noir, 
pour  tuer  la  vermine. 

Envaraire,  aires,  airo,  eiran,  eiras,  ai- 
ron. 

Pud  qu'envarairo,  il  pue  comme  la  peste. 

S'envareira,  v.  r.  S'empoisonner  avec  de 
l'hellébore,  v.  empouisouna. 

Envareira,  envarairat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  mangé  de  l'hellébore.  R.  en,  va- 
raire. 

Envargeira,  v.  envergeira  ;  envartega,  v. 
envertega  ;  envartouia,  envartoula,  v.  enver- 
touia  ;  envas  (f),  v.  enana. 

ENVASA,  ESVASA,  EVASA  (lim.),  V.  a.  Ëva- 
ser,  v.  relarga. 

S'envasa,  v.  r.  S'évaser. 

Envasa,  envasât (1.),  ado,  part,  et  adj.  Éva- 
sé, ée.  R.  en,  vas. 

ENVASAMEN ,  ESVASAMEN ,  EVASAMEN 
(lim.),  s.  m.  Évasement,  v.  embut.  R.  en- 
vasa. 

Envasi,  v.  envahi. 

ENVASIOUN,  ENVASIEN  (m  ),  ENVASIÉU 
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ENVAU  —  ENVENTÀRI 


(1.  g.  d.),  (rom.  envazio,  cat.  invasiô,  esp. 
invasion,  lat.  invasio,  onis),  s.  f.  Invasion. 

envau  (rom.  Enval,  Envals,  b.  lat.  In 
vallibus),  n.  del.  Enval,  Envals,  nom  de  lieu 
commun  en  bas  Limousin,  Auvergne  et  Gas- 
cogne. R.  en,  vau. 

Envau  (m'),  (je  m'en  vais),  v.  enana  ;  en- 
vaula,  v.  envoula;  envea  (envier),  v.  enveja. 

ENVEA,  ENVIA  (m.),  ENVESA  (lim.),  ADO 
(rom.  enveat,  enviât,  envezat,  v.  fr.  envei- 
sé,  envoisè,  lat.  invitiatus) ,  adj.  et  s.  En- 
fant gâté,  ée,  qui  fait  l'enfant  gâté,  à  qui  l'on 
souffre  tout,  exigeant,  ante,  boudeur,  euse,  v. 
gasta,  vesia. 

Faire  l'envea  ou  l'envesa,  faire  le  gâté  ; 
caresser  hors  de  propos,  flatter  bassement  ; 
envesa  d'Apouloun  (Foucaud),  favori  d'A- 
pollon. 

Fara  l'envea,  lou  flougnard,  plourara. 

T.  GROS. 

Es  la  pichouno  qu'èro  enveado. 

M.  TEUSSY. 

ENVEADAS,  ASSO,  adj.  et  s.  Enfant  trop 
gâté,  trop  exigeant,  ante,  v.  peéenvia.  R.  en- 
vea. 

enveadun,  s.  m.  Bouderie  d'enfant  gâté, 
v.  gastadun,  vesiadun,  vice.  R.  envea. 

enveaduro,  envea diso  ,  s.  f.  Gâterie, 
bouderie,  maussaderie  d'enfant,  v.  petenvia- 
duro,  vesiaduro.  R.  envea. 

Enveara,  v.  envela  ;  envecho,  v.  en-liogo. 

ENVEDIHA,  ENVERIHA  (niç.),  ENVEDILHA 
(1.),  (esp.  envedijar,  it.  avvitticchiarej,v.  a. 
Entortiller,  envelopper,  v.  entourtiha. 

S'envediha,  v.  r.  S'entortiller,  v.  enver- 
touia. 

Envediha,  envedilhat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Entortillé,  ée.  R.  en,  vediho. 

ENVEDIHAMEN  (it.  avvitticchiamcnto) ,  s. 
m.  Entortillement,  v.  envertouiamen.  R.  en- 
vediha. 

enveira,  enveirat  (1.),  ado,  adj.  Enflam- 
mé, irrité,  ée,  en  parlant  d'une  tumeur,  v.  a- 
fera. 

Lou  moustre  enveira  que  lico  sa  babino. 

LAFARE— ALAIS. 

La  grelo  sort  d'uno  enveirado  nivo. 

ID. 

R.  en,  veira. 

ENVEIRINA,  embeirina  (1.  g.),  v.  a.  Rendre 
dur  et  transparent  comme  le  verre,  geler,  v. 
gela,  glaça. 

Enveirina,  embeirinat  (1.  g.),  ado  (rom.  en- 
veyriat),  part,  et  adj.  Gelé,  glacé,  ée.  R.  en, 
veirino. 

ENVEJA,  EMBEJA  (1.  g.),  EMBEIA  (b.),  EN- 
VEA, envia  (a.  d.),  ENVIDI4  (a.  niç.),  (rom. 
envejar,  enveiar,  cat.  envejar,  port,  inve- 
jar,  esp.  envidiar,  it.  invidiare),  v.  a.  En- 
vier, y.  coubeseja,  ensia,  barbela. 

Envejo  tout  ço  que  vèi,  il  envie  tout  ce 
qu'il  voit. 

Enveja,  embejat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Envié,  ée. 

psov.  Vau  mai  èstre  enveja 

Que  de  faire  pieta. 
—   Paureta  noun  es  envejado. 
ENVEJABLE,  ablo  (cat.  envejable) ,  adj. 
Enviable,  v.  coubejadou.  R.  enveja. 

ENVEJADURO,  s.  f.  Concupiscence,  fantaisie 
désordonnée,  v.  coubesènço.  R.  enveja. 

ENVEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
envejaire,  envejador),  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  envie,  v.  envejous.  R.  enveja. 

envejasso,  embejasso(1.  g.),  s.  f.  Grande 
envie,  envie  déréglée,  v.  petego. 
Me  pren  qualco  envejasso. 

A.  gaillard. 
La  serp  de  l'envejasso  frejo. 

A.  ARNAVIE LLE . 

!R.  envejo. 

ENVEJETO,  EMBEJETO  (1.  g.),  EMBEIETO 
(b.),  s.  f.  Légère  envie,  velléité,  v.  fantasiè. 

Faire  envejeto,  fa  bejeto  ou  bugeto  (1.), 
faire  venir  l'eau  à  la  bouche,  exciter  l'envie, 
îaire  montre,  v.  ligueto. 

Se  trobo  dins  lou  brès,  soun  unico  embejeto. 

CEREN. 


Pèr  nous  fa  milo  embejelos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  envejo.  x 

ENVEJO,  ENVEIO  (niç.),  ENVIO  (lim.  d.), 
ENVEO,  ENVIÉ  (a.  d.),  ENVEI,  ENVISI  (d.), 
envÎdio  (a.  nie),  evejo  (lim.),  embejo,  E- 
BEJO  (1.  g  ),  ÊMBEIO  (b.),  EMBIO,  EMBIJO, 
ibijo  (rouerg.),  (rom.  enveja,  enveia,  embe- 
ya,  envia,  eveia,  evea,  veja,  veia,  cat.  en- 
veja, port,  inveja,  esp.  envidia,  it.  lat.  invi- 
dia),  s.  f.  Envie,  désir,  v.  ensié  ;  marque  que 
les  enfants  apportent  en  naissant  et  que  l'on 
attribue  à  une  envie  de  la  mère,  pendant 
qu'elle  était  grosse  ;  -Lembéye  (Basses-Pyré- 
nées), nom  de  lieu. 

Envejo  de  femo  grosso,  envie  de  femme 
grosse,  pica;  regard,  malacie;  envejo  de  bou- 
mi,  envie  de  vomir,  nausée  ;  envejo  d'ana, 
épreinte  ;  envejo  de  rousigoun,  envie  d'en- 
fant, qui  ne  sait  ce  qu'il  veut  ;  envejo  dema- 
siado,  envie  démesurée  ;  envejo  di  det,  en- 
vies aux  doigts  (rom.  alavahz),  v.  messorgo, 
peluchoun  ;  uno  causo  d'envejo,  une  chose 
à  envier,  à  ravir;  faire  envejo,  faire  envie; 
faire  veni  l'envejo,  faire  venir,  faire  naître 
l'envie  ;  pourta  envejo,  porter  envie  ;  mouri 
d'envejo,  mourir  d'envie  ;  avê  milo  envejo, 
avoir  mille  fantaisies  ;  ai  uno  bello  envejo 
de,  j'ai  une  extrême  envie  de  ;  n'ai  ges  d'en- 
vejo de,  je  n'ai  nulle  envie  de  ;  n'a  pas  autro^ 
envejo,  il  n'a  pas  d'autre  désir;  n'a  pas  mai 
d'envejo  qu'un  cat  de  saussisso,  il  en  a  bien 
envie  ;  passa  soun  envejo,  passer  son  envie; 
n'i'cn  far  ai  passa  l'envejo,  je  lui  en  ferai 
passer  l'envie  ;  me  n'en  levé  l'envejo,  il  m'en 
ôta  l'envie  ;  te  n'en  pos  leva  l'envejo,  tu  peux 
t'en  rassasier  ;  envejo  de  pour  en-luejo  de, 
au  lieu  de,  à  Forcalquier  ;  li  Tourre  de  l'En- 
vejo,  nom  que  portent  des  ruines  voisines  de 
Saussignac  (Dordogne). 

prov.  Envejous  moron,  envejo  noun. 
—   Envejo  d'oste 
Noun  pou  se  passa  que  noun  coste. 

Envejo  de  Candoulo,  envie  de  Candole, 
sobriquet  donné  par  le  roi  René  à  la  famille 
provençale  de  ce  nom. 

ENVEJOUS,  ENVEIOUS  (d.),  ENVIOUS,  EVE- 
JOUS  (1.),  EMBEJOUS  (g.),  EMBEIOUS  (b.), 
EMBIOUS,  EBEJOUS,  IBIJOUS  (rouerg.),  EN- 

vidious  (niç.),  ovso,  ouo  (rom.  envejos,  e- 
vejos,  envezos,  enveios,  envios,  osa,  cat. 
envejos,  port,  invejoso,  esp.  envidioso,  it. 
invidioso,  lat.  inoidiosus),  adj.  et  s.  En- 
vieux, désireux,  euse,  v.  coubès,  ensious,  ja- 
lons ;  sobriquet  des  gens  de  Montlaur  (Aude). 

Que  sies  envejous  !  quelle  envie  que  tu  as  ! 
es  envejous  de  tout,  tout  lui  fait  envie  ;  en- 
vejôusi  persouno ,  envejôusei  persouno 
(m.),  embejousos  persounos.  (g.  l.),personnes 
envieuses. 

Terriblamen  es  envejouso 
La  fremo  qu'a  lou  vèntre  plen. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Paure,  caucioun  e  malurous, 
Noun  soun  sujètà  l'envejous. 

Embejouses,  ousos,  plur.  lang.  et  gasc.  de 
envejous,  ov.so. 

envejousamen,  adv.  Avec  envie.  R.  enve- 
jous. 

ENVEJOUSET,  EVEJOUSET  et  EVEJOUSOT 

(1.),  eto,  oto,  adj.  et  s.  Un  peu  envieux,  pe- 
tite envieuse.  R.  envejous. 

ENVELA,  EMBELA  (1.),  ENVERA  (d.),  EN- 
VEARA (a.),  v.  a.  Donner  la  forme  d'une  voile 
enflée,  cambrer,  déverser,  v.  desversa,  enga- 
rambia  ;  voiler,  v.  vela. 

S'envela,  v.  r.  S'en  voiler,  se  déjeter,  v.  ji- 
ta;  se  voiler,  v.  agouloupa. 

L'avès  visto  courae  s'envelo, 
Souto  sa  mantiho  de  telo  ? 

S.  LAMBERT. 

Envela,  envelat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
voilé,  déjeté,  déversé  ;  estropié  ;  désorienté,  ée, 
entrepris,  ise,  irrésolu,  ue. 

Uno  fenèstro  envelado,  un  volet  envoilé  ; 
es  tout  envela,  il  est  tout  courbé  ;  un  paure 
envela,  un  pauvre  écloppé. 


L'espaso  envelado 
Toumbo  de  las  mas. 

t         J.  LAURÈS. 

R.  en,  velo. 

envela,  v.  a.  Vouloir  obstinément,  résou- 
dre, décider,  v.  résoudre. 

Envelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Envela  ,  envelat  (1.) ,  ado,  part,  ot  adj . 
Voulu,  résolu  à  la  légère,  mais  avec  obstina- 
tion. 

L'a  'nvela,  il  le  veut  absolument.  R.  en, 
et  (it.  velle,  volonté  ;  lat.  velle,  vouloir). 
Envelhi,  v.  envieii. 

ENVELi,  v.  a.  Mêler  les  cheveux  ou  la  laine, 
v.  amechi,  embouia. 

Envelisse,  isses,  is,  issèn,  isses,  isson.  R. 
en,  velo. 

Envelopo,  enveloupa,  v.  envouloupo,  envou- 
loupa. 

ENVENCIOUN  ,  INVENCIOUN,  ENVENCIEN 
(m.),  IMBENCIOUN  (g.),  EMBENCIÉU,  IMBEN- 
ciÉu  (1.  g.),  (rom.  invention,  cat.  invenciô, 
esp.  invencion,  it.  invenzione,  lat.  inven- 
tio,  onis),  s.  f.  Invention,  v.  atroubat,  tro- 
bo ;  mensonge,  calomnie,  v.  messorgo. 

Envencioun  de  la  santo  Crous,  invention 
de  la  sainte  Croix;  l 'envencioun  di  relicle  di 
sànti  Mario,  de  santo  Madaleno,  l'anni- 
versaire du  jour  où  furent  découvertes  les  re- 
liques des  saintes  Maries,  de  sainte  Marie-Mag- 
deleine  ;  faire  d'envencioun,  calomnier. 

ENVENI  (S'),  S'ESVENI,  S'ENVANI  (m.), 
S'embeni  (1.),  (suisse  s'enveni),  v.  r.  Reve- 
nir, s'en  retourner,  v.  enreveni,  entourna ; 
déverser,  en  parlant  d'un  mur  ;  se  renverser, 
s'ébouler  (it.  svenire,  s'évanouir),  v.  esbou- 
dela. 

Seconj.  comme  veni. 

Eiço  s'envèn,  aiçô  s'env'e  (1.),  cela  vient, 
nous  y  voici  ;  envène-te  ou  vène-t'en,  re- 
viens-t'en; m'envendrai  deman,  je  retourne- 
rai demain  ;  digo-iè  que  s'envèngue,  dis-lui 
qu'il  s'en  vienne  ;  e  ièu  m'envenguère,  et  je 
m'en  retournai,  formule  que  l'on  emploie  pour 
terminer  les  contes. 

Envengu,  envengot  (1.),  udo,  part,  et  adj. 
Revenu,  ue;  déversé,  renversé,  ée. 

La  paret  s'es  envengudo,  le  mur  a  poussé 
en  dehors.  R.  en,  veni. 

Envenigra,  v.  envineigra  ;  envenima,  v.  en- 
verina. 

ENVENTA,  INVENTA,  EMBENTA  (1.  g.),  1M- 

benta  (g.),  imbanta  (bord.),  (cat.  esp.  port. 
inventar,  it.  inventare,  du  lat.  inventum) , 
v.  a.  et  n.  Inventer,  v.  trouba  ;  supposer,  con- 
trouver,  y.aleva;  répandre  des  calomnies,  v. 
patricouleja. 

Env'ente,  entes,  ènto,  entan,  entas,  èn- 
ton. 

Enventavo  li  mau,  il  forgeait  les  jurons. 
prov.  Quau  saup  pas,  envènto. 

Enventa,  embentat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Inventé,  ée. 

N'a  pas  enventa  la  poudro,  il  n'a  pas  in- 
venté la  poudre. 

enventa,  embenta  (1.  g.),  v.  a.  Éventer, 
laisser  à  l'air,  v.  eneira,  esventa,  venta. 

Env'ente,  entes,  ènto,  entan,  entas,  en- 
ton. 

S'enventa,  v.  r.  S'éventer;  prendre  mal  en 
transpirant  à  l'air,  v.  mau-caia,  marfoun- 
dre,  refreja. 

Enventa,  embentat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Éventé  ;  emporté,  ée  ;  sobriquet  des  gens  de 
Prades  (Hérault)  et  de  Limousis  (Aude).  R.  en, 
vent. 

ENVENTADURO  ,  EMBENTADURO  (1.  g.),  S. 
f.  Évent,  altération  des  aliments  ou  des  li- 
queurs. 

Elos  noum'an  dounat  pèr  touto  nouirituro 
Que  d'aquel  juc  gastat  claufit  d'enventaduro. 

J.  CASTELA. 

R.  enventa  2. 

ENVENTA1RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  invente,  v.  atroubaire, 
enventour.  R.  enventa. 

ENVENTÀRI,  EVENTÀRI  (lim.),  EMBENTA- 


Kl   (1.),  INVENTARI    (riiç.),  IMBENTÀRI  (g.) 

(rom.  enventari,  eventâri,  inventari,  cat 
inventari,  esp.  port.  it.  invcntario ,  lat.  in- 
ventorium),  s.  m.  Inventaire. 

Vès-eici  l'enventari 
De  tout  ço  qu'es  au  troupèu. 

N.  SABOLY. 

ENVENTARIA,  EVEJïTARIA  (lim.),  (cat.  esp. 
port,  inventariar,  it.  b.  lat.  inventari  are), 
v.  a.  Inventorier. 

Enventàrie,  àries,  àrio,  arian,  arias, 
àrion. 

Enventarien  lou  dedins. 

A.  BOUDIN. 

Enventaria,  enventariat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Inventorié,  ée.  R.  enventàri . 

EXVEXTIÉC,   EMBENTIÉU  (1.  g.),  IVO,  IBO 
(cat.  inventiv,  esp.  port,  inventivo),  adj.  In 
ventif,  ive. 

Souri  esperit  enventiéu  noun  cessé  de  proudurre 
de  nouvèlli  machiuo. 

A.  MICHEL. 

EXVÈXTO-BOULOFO,  EMBEXTO-BOULOFOS 

(1.  g.),  s.  Conteur  de  sornettes,  diseur  de  bali 
vernes.v.  vento-boulofo.  R.  enventa  2,  bou 
lofo. 

EXVEXTOUR,  IXVEXTOUR  (cat.  esp.  port, 
lat.  inventor,  it.  inventore),  s.  m.  Inven- 
teur; calomniateur,  v.  enventaire. 
Ansin  lei  divins  enventour 
Dins  lou  peilrau  an  soun  vôutour. 

J.-B.  GAUT. 

Enventra,  v.  esventra  ;  enveo,  v.  envejo  ; 
envera,  v.  envela. 

exverda,  emrerda  (1.  g.),  v.  a.  Teindre 
en  vert,  habiller  de  vert,  verdir,  v.  enver- 
dura. 

Enverda,  emberdat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Teint  en  vert,  verdi,  ie. 

Môutoun  enverda,  mouton  qui  porte  sur 
la  tête  une  houpe  de  laine  verdie;  sus  la 
taulo  enverdado  (J.  Azaïs),  sur  le  tapis  vert. 
R.  en,  verd. 

EXVEBDCRA,  EXVERDODLA,  EXVERDOURI 
(m.),  v.  a.  Couvrir  de  verdure,  entourer  de 
verdure,  verdir,  v.  verdeja. 

Dins  lou  rôumi  que  s'enverdoulo. 

P. -F.  XAVIER. 

Enverdura,  ado,  part,  et  adj.  Entouré  de 
verdure. 

Lou  porte  dins  de  bouis",  moun  sant,  enverdura. 

A.  BOUDIN. 

R.  en,  vcrdv.ro,  verdour. 

Enverena,  v.  enverina. 

exverga,  emberga  (1.  g.),  (cat.  esp.  en- 
vergar),  v.  a.  Enverger,  garnir  de  verges  ; 
remettre  le  gros  bout  à  une  latte  à  battre  le 
blé,  v.  cabassouna  ;  faire  la  sodomie,  v.  bou- 
tis;  t.  de  marine,  enverguer,  attacher  les  voi- 
les aux  vergues;  revêtir  un  habit,  v.  carga. 

Envergue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Enverga  de  cop  de  nervi,  recevoir  des  coups 
de  nerf;  \enverga  lou  manteu,  prendre  le 
manteau  ;  enverga  l'espaso,  mettre  l'épée  au 
côté. 

Envergo  eila  lei  blanquei  velo 
De  la  poulèno  à  l'artimoun. 

p.  MAZIÈRE. 

S'enverga,  v.  r.  Mettre  à  la  voile,  partir  ; 
déployer  les  ailes,  en  parlant  d'un  oiseau,  v. 
parti. 

Se  lou  cap  m'hou  dis, 
M'envergue  e  fau  ma  vouladeto. 

B.  floret. 

Enverga,  envergat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Envergé;  envergué,  ée.  R.  en,  vergo. 

EXVCRGAIJA,  EMBERGADA  (L  g.),  V.  a.  et  n. 

Prendre  plus  ou  moins  de  largeur  avec  le  fléau, 
en  battant  les  gerbes. 

Envergado  trop,  il  bat  sur  une  trop  grande 
largeur.  R.  en,  vergado. 

exvergadlro  '(esp.  envergadura),  s.  f. 
Envergure  des  voiles.  R.  enverga. 

exvèrgeira..  r;\VARGEiRAVm.),v.  a.  Met- 
tre en  verger,  planter  un  terrain  en  arbres 
fruitiers,  en  oliviers,  v.  coumplanta. 

Envergeire,  cires,  èiro,  exran,  eiras,  èi- 
ron. 


ENVENTARIA  —  ENVERSIOUN 

Envergeira,  ado,  part,  et  adj.  Planté  en 
verger. 

Colo  envergeirado,  colline  couverto  d'oli- 
viers. R.  en,  vergiê. 

exvergela,  Énverzela  (d.),  v.  a.  Garnir 
de  rameaux,  de  brindilles,  v.  enrarnela. 

Envergelle,  elles,  allô,  élan,  elas,  ellon 

Envergela,  ado,  part  et  adj.  Garni  de  ra- 
meaux. 

De  ta  patrio  miejournalo 
Flouris  l'aubretant  drud,  tantbèn  enverzela. 

E.  CHALAMEL. 

R.  en,  vcrgello,  verzello. 

EXVERGOUGXA,  EXVERGOUGXI  (b.),  (rom 

envergo nhar ,  esvergonhar ,  envergonhir, 
cat.  envergonyir,  it.  svergognare),  v.  a. 
Couvrir  de  honte,  faire  honte,  v.  avergou- 
gna,  desounti. 

ENVERGOUGNA,  ENVERGOUGNAT  (1.),  ENVERGOU- 

gnit  (b.),  ado,  ido,  part,  et  adj.  Honteux,  euse, 
humilié,  ée.  R.  en,  vergougno. 

envergueta,  v.  a.  Garnir  de  gluaux;  en- 
verger,  v.  enverga. 

Anen  envergueta  la  cabano  e  li  cimèu. 

L.  BOUCOIRAN. 

Envergueta,  ado,  part,  et  adj.  Garni  de 
gluaux.  R.  en,  vergueto. 
Enveriha,  v.  envediha. 

EXVERINA,  VERIXA,  ENVERIMA  (d.),  EX 
VEREXA  (lim.),  EMBERIXA,  EMBRIMA  (1.), 
EMBEREXA,   EMBREXA  (1.   g.),  EMRREGXA, 

Emberexqui  (g.),  (rom.  enverinar,  everi- 
rinar ,verinar ,  esverenar,  envenerar,  cat. 
enverinar,  esp.  port,  envenenar,  lat.  vene- 
nare),  v.  a.  et  n.  Infecter  de  venin,  enveni- 
mer ;  irriter,  aigrir,  v.  enmali,  entahina  ; 
puer,  v.  empouisouna. 

Se  dis  que  la  vigno  enverino,  on  dit  que 
la  vigne  est  contraire  aux  plaies;  lou  pan 
rata  enverino  li  bouco,  le  pain  rongé  par 
les  rats  fait  élever  les  lèvres  ;  la  cebo  enve- 
rino li  dent,  l'oignon  irrite  les  dents,  provo- 
que l'appétit. 

S'enverina,  v.  r.  S'envenimer;  s'irriter,  v. 
encagna. 

Enverina,  emberinat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Envenimé  ;  infecté,  ée. 

Aquéu  vent  a  tout  enverina,  a  tout  em- 
brenat  (1.),  ce  vent  a  tout  brûlé. 

Emé  sei  pouncho  enverinado. 

F.  VIDAL. 

R.  en,  vérin,  veren. 

EXVERIXAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  envenime,  tison  de  dis- 
corde, v.  empuraire. 
Lis  enverinaire  fasien  que  redoubla  de  furour. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  enverina. 

EXVERIXAMEX  (rom.  verinamen,  envene- 
rament),  s.  m.  Action  d'envenimer,  irritation, 
v.  encag namen ;  pestilence,  v.  enfecimen. 

L'Aubo  avié  fa  la  morto,  pèr  que  l'enverinamen 
toumbèsse. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  enverina. 
Enverma,  v.  emberma  plus  usité. 
EXVERNISSA,  VERXISSA,  EMBERXISA  (g.), 
EMRERXISSA,  BERXISSA  (g.  L),  EMRARXIS- 

SA,  b  ar  vissa  (m.),  (rom.  vernissar,  ber- 
nicar,  cat.  envernissar,  embarnissar,  esp. 
embarnizar,  barnizar,  port,  envernizar, 
it.  vernicare),  v.  a.  Vernisser,  vernir,  em- 
poisser,  v.  envisca. 
Envemissa  'n  tablcu,  vernir  un  tableau. 
S'envernissa,  v.  r.  Se  poisser,  se  salir,  v. 
emplastra. 

Envernissa,  embernissat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Vernissé,  ée,  verni,  ie  ;  poissé,  ée,  sali,  ie. 
Un  grand  potbôn  envernissal. 

c.  favre. 
De  fard  la  gaugno  envernissado. 

b.  floret. 
R.  en,  vernis,  barnis. 

ENVERXISSAGE,  EMBARXISSAGI  (m  ),  BAR- 

xissàgi,  varxissàgi  (Var),  (port,  enverni- 
zadura),  s.  m.  Action  de  vernir,  vernissure. 
R.  envernissa. 

ENVERXISSAIRE,  BERXISSAIRE  (g.  1.),  A- 


fiM" 

voo 

rello,  airis,  airo,  s.  Vernissour,  euse.  H. 

envernissa. 

Envèro  (erbo-d'j,  v.  erbo-d'envèro  ;  enver- 
ra, v.  envela. 

EXVERS,  EVERS  (Win.),  EBERS  rail,.;,  KS- 
VÊS,  EVÈS(1.),  ERSO,  ÈSSO  (rom.  envers,  i-n- 
vers,  avers,  anves,  evas,  cat.  invers,  esp.  it. 
port,  inverso,  lat.  inversas),  adj.  Hen versé, 
ée,  à  la  renverse,  v.  rêvassa  ;  inverse,  v.  re- 
bous. 

S'aparo  coumo  un  cat  av'es,  il  se  défend 
comme  un  chat  sur  le  dos,  à  bec  et  â  griffes  ; 
à  l'enverso,  à  l'inverse,  au  rebours. 
Moussur  es,  entre-lant,  envers  dins  uno  cbèiro. 

l.  de  briançon. 
Petrarco  lous  aurib  fachs  toiimba  touts  eberses. 

a.  gaillard, 
prov.  L'ome  demoro  mai  envers  quedre. 

EXVERS,  EVERS  (lim.),  EBK'ItS 
EXVÈS,  EVÈS  (m.),  EMUES (1.),  AHBÈS  (bord.), 
embèch  (g.),  (rom.  envers,  invers,  anves, 
eves,  cat.  invès,  esp.  port,  enves),  s.  m.  En- 
vers, côté  le  moins  beau  ;  verso  d'un  feuillet; 
sens  inverse,  v.  revers;  exposition  au  nord, 
partie  d'une  vallée  exposée  au  nord  ou  qui  est 
sur  la  rive  gauche,  v.  avers  ;  étendue,  v.  es- 
tendudo  ;  biais,  moyen,  manière  de  s'y  pren- 
dre, v.  biais,  este. 

Grand  envers  de  vigno,  grande  étendue 
de  vigne  ;  acà  's  à  l'envers,  c'est  exposé  au 
nord;  à  l'envers,  de  l'envès,  à  l'envers. 
prov.  Touto  estofo  a  soun  envers. 
—   Bos  de  cantèu,  femo  a  l'envers, 
Potirtarien  l'univers. 
—   Quand  meiès  quaucarèn  de  l'envers  sènso  lou 

saupre,  marco  que  voste  proucès  es  gagna. 
R.  envers  1. 

EXVERS,  EDIRERS  (g.  L),  EXVÈS,  EVÈS 
(m.),  (rom.  cat.  envers,  invers,  envas,  en- 
bertj,  prép.  Envers,  vers,  à  l'égard  de  ;  au 
prix,  en  comparaison,  v.  respèt  fau). 

Envers  touti,  envers  tous  ;  envers  que,  au 
lieu  que.  R.  envers  1. 

EJÎVERSA,  EVERSA  (lim.),  EXVESSA  (m.), 
ESVESSA  (1),  EMBERSA,  EHBESSA,  E.MBE- 
CHA  (g.),  EBERSA  (rouerg.),  (rom.  enversar, 
envesar,  eversar),  v.  a.  Renverser,  verser,  v. 
desvèrsa,  revessa,  versa  ;  labourer  la  terre, 
en  Rouergue,  v.  laboura;  retourner  un  habit, 
v.  revira  ;  tourner,  changer  les  dispositions 
de  quelqu'un  par  de  faux  rapports,  v.  travaia. 

Enversa  la  sau,  répandre  le  sel. 

Toun  cor  sus  ma  vido  enversavo 
L'amour  tout  pur. 

a.  tavan. 

S'enversa,  v.  r.  Se  renverser  ;  déborder,  se 
répandre,  v.  escampa. 

prov.  Engardo-me  de  m'enversa,  t'engardarai  de 
perdre, 

dicton  que  l'on  prête  à  «  l'huile  ». 

Enversa,  embersat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Renversé,  versé,  épanché,  ée. 

Fuguerian  enversa,  nous  fûmes  déboutés 
R.  envers  i. 

enversa,  s.  m.  L'Enversacou  Embressac, 
nom  d'un  gouffre  situé  à  Ralaruc  (Hérault), 
ainsi  nommé  parce  que  l'eau  semble  y  avoir 
deux  mouvements  inverses.  R.  enversa. 

EXVERSADO,  EVERSADO  (lim.),  s.  f.  Ce 
qu'on  renverse  en  une  fois,  action  de  verser. 
R.  enversa. 

EXVERSADOU,  EVERSADOC  (lim.),  s.  m. 
Lieu  où  l'on  verse.  R.  enversa. 

EXVERS  AIRE,  EXVESSAIRE  (L),  ARELLO, 
airis,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  ren- 
verse, qui  verse. 

Lou  terrible  Paris,  l'envessaire  détrône. 

A.  BIGOT. 

R.  enversa. 
Enversano,  v.  versano. 

EXVERSIOCX,  EXVERSIEX  (ni.),  EXVER- 
SIÉC  (1.  g.  d.),  (cat.  inversiô,  esp.  inversion, 
't.  inversione,  lat.  inversio,  onis).  s.  f.  In- 
version. 

Pèr  uno  urouso  enversioun 
Lou  mot  quechanjara  deplaço 
Aura  meiouro  founcioun. 

M.  DE  TRUCHET. 
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ENVERTEGA,  envartega  (m.),  v.  a.  Tor- 
tiller, envelopper,  v.  envertouia. 

Envertegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon.  R. 
en,  (lat.  vertex,  ce  qui  tourne). 

ENVERTOUIA,  VERTOUIA  ,  ENVERTOULA 
(Var),  ENVARTOCIA,  VARTOCIA  (m.),  EM- 
BERTOULHA  (1.),  VERTOULHA,  VOURTOULHA, 
ENVOURTOULHA  (a  ),  ENVORTOULHA  (d.),  (lt. 

voltolare,  b.  lat.  voltulare),  v.  a.  Envelop- 
per en  roulant,  enrouler,  entortiller,  entourer, 
v.  enviroula,  envouloupa. 
Envertouia  'n  aubre,  encager  un  arbre. 

A  ta  man  gaucho  envertouio  une-  pato. 

isclo  d'or. 
Un  galant  roudelet  envertouiè  lou  galoi  cantaire. 

G.  CHARVET. 

S'envertouia,  v.  r.  S'enrouler,  s'envelop- 
per dans  ses  vêtements  ou  ses  couvertures, 
s'emmitoufler,  v.  envirouna. 

Envertouia,  ado,  part,  et  adj.  Enroulé,  en- 
tortillé, enveloppé,  ée. 

Serp  envertouiado,  serpent  entortillé. 
Èro  sa  raubo  envertouiado. 

CH.  POP. 

Envertouia  dins  uno  roupo. 

M.  TRUSSY. 

R.  en,  vertoui,  veréoul. 

enveruja,  v.  a.  Propager  les  mauvaises 
herbes,  en  Limousin,  v.  enfeci. 

Enveruja  la  tranujo,  propager  le  chien- 
dent. R.  en,  veruge. 

Enverzela,  v.  envergela  ;  envès,  v.  envers  ; 
envesa,  v.  envea  ;  envesc,  v.  envisc  ;  envesca, 
v.  envisca  ;  envesible,  v.  invesible. 

envesina,  v.  a.  Entourer  de  voisins,  en- 
voisiner  (J.-J.  Rousseau). 

S'envesina,  v.  r.  Devenir  voisin,  v.  vesi- 
neja. 

Se  fau  bèn  envesina,  il  faut  choisir  de  bons 
voisins 

Envesina,  envesinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Envoisiné,  ée,  qui  a  des  voisins,  v.  avesina. 

Mau  envesina,  mal  envoisiné.  R.  en,  ve- 
sin. 

Envesinanço,  v.  vesinanço  ;  envessa,  v.  en- 
versa. 

ENVESTI,  INVESTI  (niç.),  EMBESTI  (g.  L), 
(rom.  envestir,  embestir,  cat.  investir,  em- 
bestir, esp.  envestir,  port,  investir,  it.  lat. 
investirej,  v.  a.  Investir,  v.  revesti;  recou- 
vrir, y.  recurbi  ;  heurter,  choquer,  en  Lan- 
guedoc, v.  acipà. 
Envestisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
N'avèn,  ço  dis,  qu'a  l'envesli, 
E  sus  lou  champ  la  demouli. 

C.  FAVRE. 

prov.  lang.  Pèrpla  counèisse  uno  roco,  call'eu- 
vesii, 

pour  bien  connaître  une  roche,  il  faut  la  heur- 
ter, par  allusion  aux  anciennes  machines  de 
guerre  qui  battaient  les  places  investies. 

Envesti,  envestit  (L),  ido,  part,  et  adj.  In- 
vesti, ie. 

Envesti  de  mabre,  recouvert  de  marbre. 

ENVESTIDO,  EMBESTIDO  (g.  1.),  S.  f.  Choc, 
rencontre  de  deux  corps  qui  se  heurtent,  v. 
tuert.  IL  envesti. 

ENVESTIDURO  (rom.  envestitura,  vesti- 
dura,  cat.  port,  investidura,  it.  b.  lat.  in- 
vestitura),  s.  f.  Investiture,  v.  vestisoun  ; 
espace  inculte  qu'on  laisse  entre  deux  champs 
qui  se  confinent  ;  distance  qu'on  laisse  entre 
un  arbre  qu'on  plante  et  le  fonds  du  voisin,  v. 
raro.  R.  envesti. 

ENVESTIGA  (rom.  envestiguar,  investi- 
gar,  cat.  esp.  port,  investigar,  it.  lat.  inves- 
tigare),  v.  a.  Scruter,  rechercher  (vieux),  v. 
recerca. 

Envestigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

ENVESTIGACIOUN  ,  ENVESTIGAC1EN  (m.), 
EMBESTiGACiÉu(l.  g.),  (esp.  investigacion) , 
s.  f.  Investigation,  v.  recerco.  R.  envestiga. 

ENVESTIME\  ,   EMBESTI  MEN  (1.  g.),  S.  m. 

Investissement,  v.  assiejamen.  R.  envesti. 

enveta,  v.  a.  Enlacer,  entortiller,  v.  en- 
tourtiha. 

Enveta,  envetat  (L),  ado,  part,  et  adj.  En- 
lacé, ée  ;  pris  de  vin,  v.  engueta. 


Enfin  si  troubèt  envetat 
Afin  d'ounoura  bèn  la  fèsto. 

C.  BRUEYS. 

R.  en,  veto. 

envetera  (s'),  (cat.  esp.  port,  enveterar- 
se,  it.  lat.  inveterare),  v.  r.  S'invétérer,  v. 
avieiastri,  envieii,  plus  usités. 

Envetère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

Envetera,  enveterat  (L),  imbeterat  (1.  g.), 
ado,  part,  et  adj.  Invétéré,  ée,  v.  vièi. 
La  soutiso  inveterado. 

J.  AZAÏS. 

ENVIA,  EMBIA  (g.  L),  EMBOUIA,  EMBOUJA 

(g.),  (rom.  enviar,  enveiar,  esviar,  cat.  esp. 
port,  enviar,  it.  lat.  inviare),  v.  a.  Envoyer, 
v.  manda  plus  usité  en  Provence  ;  mettre 
dans  la  voie,  élargir  le  troupeau,  v.  avia  ;  je- 
ter à  la  voirie,  laisser,  abandonner,  v.  leissa  ; 
pour  envier,  v.  enveja. 

Envio  aquèu  chivau,  envoie  ce  cheval  à 
la  voirie  ;  vous  embi  un  cap  de  porc  (G.  Del- 
prat) ,  je  vous  envoie  une  tête  de  cochon. 

Qu'hassen  bate  la  mounedo, 

La  que  sie  dens  Paris, 

Que  me  n'embien  uo  cargo 

Pèr  racheta  m'au  païs, 

chant  béarnais  sur  la  captivité  de  François  I". 

prov.  lang.  Tal  crèi  d'i  envia 
Qu'i  va. 

S'envia,  v.  r.  Se  mettre  en  chemin,  prendre 
la  voie,  la  roule,  v.  adraia,  encamina,  en- 
carreira. 

Envia,  embiat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  En- 
voyé, ée  ;  dans  la  voie  ;  abandonné,  ée.  R.  en, 

vlo. 

Envia,  ado,  enviadun,  v.  envea,  ado,  envea- 
dun  ;  enviaire,  v.  vejaire. 

envianda,  v.  a.  t.  bas.  Percer  dans  les 
chairs,  v.  encarna,  larda.  R.  en,  viando. 

enviarda,  v.  a.  Renvoyer,  congédier  (G. 
Azaïs),  v.  embandi.  R.  envia,  biharda. 

Envida,  envidadou,  v.  envita,  envitadou  ; 
envidia,  v.  enveja  ;  envidio,  envido,  envié,  v. 
envejo  ;  envidious,  v.  enyejous. 

envieii,  envielhi  (1.  g.),  (rom.  envelhir, 
enveillezir,  envielhizir,  cat.  envellir,  esp. 
envejecer),  v.  a.  et  n.  Eovieillir,  v.  avieii  ; 
vieillir,  v.  vieii. 

Envieiisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Noun  siéu  pas  d'avis  d'envelhi. 

G.  ZERBIN. 

Se  n'i'a  qu'un  fouel  dins  uno  raço, 
Fau  qu'envielhisse  mai  que  tout. 

.  c.  BRUEYS. 

prov.  A  l'en  vieii 
L'enfadesi, 

à  la  vieillesse  le  radotage. 

S'envieii,  v.  r.  Devenir  vieux,  s'invétérer. 

Envieii,  envielhit (L),  ido,  part,  et  adj.  En- 
vieilli,  ie.  R.  en,  vièi. 

Enviéuda  joowr  envidia,  enveja,  dans  Pier- 
quin  de  Gembloux;  enviéurouta.v.  envirôuta. 

ENVILI  (rom.  envilir,  envilezir,  vilzir, 
veuzir,  esvilanir,  esvilar,  cat.  envilir,  it. 
invilire,  esp.  port,  envilecer),  v.  a.  Avilir, 
v.  avili. 

Envilisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S'envili,  v.  r.  S'avilir,  v.  abôumiani.  R.  en, 
vil. 

envilimen  (rom.  envelimen,  esp.  envi- 
lecimiento),  s.  m.  Avilissement,  v.  avili- 
men.  R.  envili. 

ewilissènt,  ènto  (rom.  envilent),  adj. 
Avilissant,  ante,  v.  avilissènt.  R.  envili. 

ENVINA  ,  ENVINASSA  ,  ENVINASSIA  (a.)  , 
ENVINACHA  (m  ),  EMBINA,  EMBINASSA  (g.), 
ENVINATA,  EMBINATA (L),  (esp.  envinar),v. 
a.  Aviner,  imbiber  de  vin  ;  tacher  de  vin  ;  faire 
boire  quelqu'un  à  l'excès,  v.  avina,  avinassa. 

Envinassa  'no  coucourdo ,  aviner  une 
gourde. 

S'envinassa,  v.  r.  Se  tacher  de  vin,  se  gor- 
ger  de  vin,  se  soûler,  v.  encoucourda. 
Chuco  que  chucaras,  s'envinaton  lou  bèc. 

M.  BARTHÉS. 

Envina,  envinassa,  envinatat  (L),  ado,  part, 
et  adj.  Enviné,  aviné,  ée,  imbibé  ou  taché  de 


vin  ;  qui  sent  le  vin  ;  qui  peut  boire  beaucoup, 
sans  être  incommodé. 
prov.  Envinassa  coume  uno  coucourdo. 

R.  en,  vin,  vinasso,  vinado. 

ENVINADOUIRO,  EMBINADOCIRO  (1.  g.),  S. 

et  adj.  f.  Gourde,  v.  coucourdo-barreileto. 

Boutiho  envinadouiro,  courge  bouteille, 
gourde  des  pèlerins.  R.  envina. 

envinassat,  s.  m.  Champignon  de  couche, 
agaric  comestible  à  couleur  vineuse,  v.  cam- 
pagnolo,  cap-vinous.  R.  envinassa. 

ENVINEIGRA,  ENVINAGRA  (1.),  EMBINAGRA 
(1.  g.),  (rom.  cat.  envinagrar),  v.  a.  Vinai- 
grer, assaisonner  avec  du  vinaigre,  arroser  de 
vinaigre,  jeter  du  vinaigre  sur  le  visage  d'une 
personne  évanouie. 

Envinaigre,  aigres,  aigro,  eigran,  ei- 
gras,  aigron. 

Envineiqra,  envinagrat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Vinaigré,  ée. 

Froumage  envineigra,  fromages  que  l'on 
trempe  dans  le  vinaigre,  que  l'on  sale  et  que 
l'on  poivre,  et  qu'on  empile  ensuite  dans  des 
feuilles  de  noyer  pour  les  affiner  ;  pèu  envi- 
neigrado,  peau  couperosée.  R.  en,  vinaigre. 

Envio,  v.  envejo. 

enviouleta,  v.  a.  Orner  de  violettes  ;  ren- 
dre violet. 

Enviouleta,  enviôuletat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Orné  ou  semé  de  violettes  ;  bleui  par  le 
froid. 

Pioi  de  sa  bouco  enviôuletado 
Dis  'a  voues  basso. 

c.  GROS. 

R.  en,  viôuleto. 

ENVIÔULOUNA,  EMBIOULOUNA  (L  g.L  V.a. 
Mettre  au  violon,  emprisonner,  v.  engabia. 

Noun  pas  m'envioulouna  quand  m'an  assassinat  ! 

L.  vestrepain. 

R.  en,  viôuloun. 

Envious,  v.  envejous  ;  envirauta,  v.  envi- 
rôuta. 

ENVIROULA,  ENVIROUIA  (m.),  ÈNVIROU- 

lha  (a.),  embiroula  (1.  g.),  v.  a.  Rouler,  en- 
tortiller, v.  envertouia  ;  mettre  une  virole, 
v.  viroula. 
Envirole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
Lou  mès  precious  jouièu 
Que  m'envirolo  la  courouno. 

G.  d'astros. 
S'enviroula;  v.  r.  S'entortiller,  v.  enve- 
diha. 

Enviroula,  enviroulat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Entortillé,  ée. 

Dins  uno  vido  enviroulhado. 

G.  ZERBIN. 

R.  en,  virou,  virolo. 

ENVIROUN,  VIROUN,  EMBIROUN  (g.),  EM- 
BIROU,  VEIROUN(L),  (rom.  environ,  eviron, 
viron,  enviro,  embiro,  viro),  s.  m.  et  adv. 
Environ,  ce  qui  environne,  alentours,  v.  en- 
tour  ;  à  peu  près,  v.  peraqui  ;  vers,  v.  vers. 

A  soun  enviroun,  autour  de  lui  ;  à  l'en- 
viroun,  alentour,  aux  environs  ;  lis  envi- 
roun d'Arle,  lous  embirous  d'Arle  (L),  les 
environs  d'Arles  ;  is  enviroun  de  milo  franc, 
à  peu  près  mille  francs  ;  enviroun  dès  an, 
environ  dix  ans;  viroun  lei  sèt  ouro  (N.  Sa- 
boly),  vers  sept  heures.  R.  envirouna. 

ENVIROUNA,  EMBIROUNA  (1.),  EMBIROUA 
(g.),  (rom.  environar,  eveironar,  avironar, 
vironar,  cat.  environar),  v.  a.  Environner, 
entourer,  cerner,  ceindre,  v.  entourneja,  en- 
voûta ;  circonvenir,  v.  enfusca. 

Sabès  pas  coume  V envirouna,  on  ne  sait 
par  où  le  prendre. 

S'envirouna,  v.  r.  S'entortiller,  boucler,  v. 
anela. 

Envirouna,  envirounat(L),  embirounat  (g.), 
ado,  part,  et  adj.  Environné,  entouré,  cerné, 
ée.  R.  en,  viroun. 

ENVIROUNAMEN,  ENVIROUNAGE  (L),  S.  m. 

Action  d'environner,  entourage,  alentours,  v. 
encenchamen. 
D'autres  cops  vai  chassa lounc  dins  l'envirounage. 

J.  ROUX. 

R.  envirouna. 
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ENVIROUNANT,  ANTO,  adj.  Environnant, 
ante,  circonvoisin,  ine,  v.  vesin.  R.  envi- 
ronna. 

ENVIRÔUTA,  VIRÔUTA,  [ENVIRAUTA,  EN- 
VIÉUROUTA  (v.  fr.  environnester),v.  a.  Rou- 
ler, plier  en  rouleau,  tordre,  v.  enroula,  en- 
vertouia  ;  entourer,  cerner,  v.  envoûta. 

Enviràute,  dûtes,  àuto,  ôutan,  ôutas, 
àuton. 

L'envirôuto  d'amour. 

A..  CROUSILLAT. 

S'envirôuta,  v.  r.  S'enrouler,  s'envelopper 
dans,  v.  envouloupa. 

Envirôuta,  ado,  part,  et  adj.  Enroulé,  en- 
touré, enveloppé,  ée. 

Seren  de  pèd  en  cimo  envirôuta  de  rai. 

V.  GELU. 

R.  en,  viro-vàuto. 
Envis  pour  avis. 

envisaja,  emrisatja  (g.  1.),  v.  a.  Envi- 
sager ;  examiner,  regarder  au  visage,  v.  en- 
facia. 

Envisage,  ges,  jo,  jan,  jas,  jon. 
Uno  granouio  envisajavo  un  biôu. 

A.  TANDON. 

S'envisaja,  v.  r.  Être  vis  à  vis,  v.  visaja. 
Envisaja,  envisajat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Envisagé,  ée.  R.  en,  visage. 

envisc,  embesc  (g.  L),  s.  m.  Matière  glu- 
ante, glu,  v.  englut,  vise  ;  conglulination,  v. 
empegamen ;  attrait,  séduction,  v.  atiramen. 
Embesc  dei  cors  e  nisal  d'amourets. 

f.  d'olivet. 

R.  envisca. 

ENVISCA,  ENVESCA,  EMBISCA(L),  EMRES- 
CA,  besca  (1.  g.),  (rom.  inviscar,  envescar, 
cat.  envescar,  esp.  port,  enviscar,  it.  inves- 
care),  v.  a.  Engluer,  enduire  de  glu,  prendre 
avec  de  la  glu,  faire  des  gluaux,  tendre  des 
gluaux,  v.  engluna,  maca  ;  empoisser,  con- 
giutiner,  v.  empegouï  ;  appliquer  un  soufflet, 
v.  emplastra,  engipa  ;  prendre  à  la  glu,  en- 
jôler, enchanter,  v.  engaula,  enjoulia. 

Envisque,  qv.es,  co,  can,  cas,  con. 

Envisca  Vuei,  embesca  l'èl  (L),  charmer 
l'œil,  séduire. 

Anavo  envisca  sus  lis  aubre  quauco  tèsto-negro. 

B.  LAURENS. 

S'envisca,  v.  r.  S'engluer,  se  prendre  à  la 
glu,  se  salir  avec  une  chose  gluante  ;  gagner 
une  maladie  contagieuse  ;  se  griser  ;  s'épren- 
dre, v.  emprendre. 

Fanfan  a  soun  cimèu  perfide 
Vèi  que  s'envisco  un  roussignôu. 

H.  MOEEL. 

Quaucun  toujour  de  tu  s'envisco. 

C.  BRUEYS. 

De  set  miech-aganit,  entre  se  dejouca, 
L'aucèl  vèi  l'aigo,  i  volo  e  se  vèn  embesca. 

c.  PEYROT. 

Envisca,  enviscat  (1.),  embescat  (1.  g.),  ado 
(lat.  viscatus),  part,  et  adj.  Englué,  ée;  pris, 
épris,  ise. 

S'es  enviscado  li  det,  elle  s'est  sali  les 
doigts.  R.  en,  vise. 

EXVISCADURO,  EMRESCASOU  (L),  s.  f.  Ma- 
tière ou  empreinte  gluante,  viscosité,  embar- 
ras, v.  envisc,  morco. 

L'enviscaduro  coulavo  a  gros  degout. 

I.  LÈBRE. 

R.  envisca. 

envisca  ire,  embesca  ire  (1.  g.),  s.  m.  Oi- 
seleur à  la  glu,  v.  macaire.  R.  envisca. 

EXVISCAMEX  (rom.  cat.  inviscament,  esp. 
inviscamento),  s.  m.  Action  d'engluer,  agglu- 
tination, v.  empegamen.  R.  envisca. 

EXVISCAXT,  EMBESCA XT  (1.  g.),  ANTO,  adj. 
Gluant,  v.  pegous  ;  attrayant,  charmant,  ante, 
v.  atirant.  R.  envisca. 

Envisi,  v.  envejo. 

EXVISPA,  v.  a.  Empoisser,  plaquer,  salir,  v. 
envisca  et  engipa,  plus  corrects.  R.  envisca, 
engipa. 

Envispla,  v.  vispla. 

envit,  ixvit  (l.j,  embit  (g.),  (rom.  cat. 
envit,  esp.  envite,  it.  invito),  s.  m.  Invita- 
tion, invite,  v.  counvit. 


Se  rèndèron  a  l'envit  das  set  troubaires. 

C.  LAFORGUE. 

prov.  Qu  va  à  la  noço  sènso  envit 
Merito  d'èstre  mau  servit. 
R.  envita. 

ENVITA,  ENVIDA  (m.),  INVITA,  IMRITA(1.), 
EMRITA  (g.),  (rom.  cat.  enviiar,  envidar, 
port,  invitar,  it.  lat.  invitare) ,  v.  a.  Inviter, 
v.  counvida,  recheidre  ;  pour  éviter,  v.  e- 
vita. 

L'envitèron  à  dina,  on  le  pria  à  dîner. 
L'envidavon  toujour. 

J.  RANCHER. 

S'envita,  v.  r.  S'inviter,  v.  casteleja. 
Envita,  invitât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Invi- 
té, ée. 

prov.  Quau  vai  i  noço  sènso  éstre  envita, 
S'entourno  sènso  avé  dina. 

ENVITACIOUN,  EMBIT ACIOUN  (bord.),  EN- 
VITACIEN  (m.),  EMBITACIÉU,  IMBITACIÉU 
(1.  g.),  ENVITACI,  ENVITO  (lim.),  ENVITACHI 
(Marche),  (it.  invitazione,  lat.  invitatio,  o- 
nis),  s.  f.  Invitation,  v.  counvidacioun. 

Plen  d'un  zèle  amicau,  fai  lis  envitacioun. 

J.  DÉSANAT. 

ENVIT  ADOU,  ENVIT  AIRE,  ARELLO  ,AIRIS, 
airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  invite,  qui 
prie,  qui  engage  ;  amphitryon,  v.  counvidai- 
re,  empuradou. 

prov.  Bon  envitadou  fai  manja  malaut. 
R.  envita. 

envoio,  emboio  (1.),  s.  f.  Envoi,  dans  l'Au- 
de, v.  mandadis. 

Couito-te  de  fa  toun  emboio. 

DAVEAU. 

R.  envouia,  envia. 

Envorpa,  v.  envouloupa  ;  envortoulha,  v. 
envertouia;  envôu  (m'),  pour  m'envau  (je 
m'en  vais),  en  Rhodanien  ;  envôu  (s')  pour 
s'envan  (ils  s'en  vont),  en  Languedoc,  v. 
s'enana. 

ENVOUCA,  INVOUCA  (L),  EMBOCCA,  IM- 
BOUCA  (1.  g.),  (cat.  esp.  port,  invocar,  it.  lat. 
invocare),  v.  a.  Invoquer,  v.  prega,  re- 
clama. 

Invoque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  o- 
con. 

Envoco  Diéu  toucant  moun  sort. 

F.  DU  CAULON. 

Dounco  t'envoucarai,  o  Muso  miéu. 

J.  RANCHER. 

Envouca,  invoucat(L),  ado,  part,  et  adj.  In- 
voqué, ée. 

ENVOCCACIOCN,  ENVOCÇACIEN  (m.),  IM- 
boucaciéu  (1.  g.),  (rom.  cat.  invocaciô,  esp. 
invocacion,  it.  invocazione,  lat.  invoca- 
tio,  onis),s.  f.  Invocation. 

Envoucacioun  'a  l'amo  de  la  Prouvènço. 

CALENDAU. 

Envouia,  gallicisme  pour  envia. 
ENVOULA  (S'),  S'ENVAULA  (Avignon),  S'EN- 
VOCRA  (a.),  s'emboula  (g.  L),  (rom.  envo- 
lar,  it.  involarsi,  lat.  involare),  v.  r.  S'en- 
voler, v.  enaura,  enfournia. 
Envole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
Liuen  de  sa  maire 
Quand  s'envoulara, 
Tout  dins  Bèu-Caire, 
Tout  lou  plourara. 

J.  ROUMANILLE. 

Envoula,  envoulat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Envolé,  ée. 

S'es  pas  envouia,  il  n'est  pas  fondu,  se  dit 
d'un  objet  qui  a  disparu.  R.  en,  voula. 

ENVOULAMA,  v.  a.  Couper  d'un  coup  de 
faucille,  scier  les  blés,  v.  gourbiha,  meis- 
souna. 

La  cansouneto  as  pots,  envoulamon  de-vanc. 

A.  LANGLADE. 

R.  en,  voulame. 

ENVOULOUP,  EMBOULOUP  et  EMBOULOP 

(g.),  (it.  viluppo),  s.  m.  Enveloppe,  couver- 
ture, en  Querci,  v.  vouroun. 

La  nèit  escuro 
Crueb  le  mounde,  que  n'i  vèi  gloup, 
D'oumbro  coumo  d'un  envouloup. 

J.  DE  valès. 
Un  embouloup  de  buro. 

G.  d'astros. 


{fat  panct  ni  nat  ernboulop. 

ID. 

R.  envouloupa. 

ENVOULOUPA,  ENPOCLOUPA  (ïrr       l  \\l 
LOUPA  (d.j,   AVAROLPA   (a.)  I.MHOL'LOUPA, 
EMBELOUPA  (g.  f.),  ÈMVOBPJ    (for.),  (« 

envolopar,  volopar,  envoluppar,  envelo- 
par,  esvelopar,  it.  mviluppare),  v.  a.  En- 
velopper, v.  agouloupa,  engoulottpa,  en- 
rouda,  envertouia. 

Un  nivouloun  descend, 
Envouloupo  la  counsacrado. 

S.  LAMBERT. 

En  n'enveloupanl  l'enfanloun. 

J.  AUBE  ET. 

S'envouloupa,  v.  r.  S'envelopper,  v.  enci- 
rouna. 

Envouloupa,  envouloupat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Enveloppé,  ée.  R.  en,  feloupo. 

ENVOULOUPAMKX,   ENVELOUPAMEN  (d.), 
rom.  envolopamen,  evolopament,  it.  invi- 
uppamento),  s.  m.  Action  d'envelopper,  v. 
agouloupage.  R.  enveloupa. 

ENVOULOCPO,  ENVELOUPO  (d.),  EN VELO - 

PO,  embelopo  (1.),  (it.  viluppo),  s.  f.  Enve- 
loppe, v.  cuberto,  estroup. 

De  l'envelopo  materialo 

Desbarrassa. 

A.  TAVAN. 

R.  envouloupa. 

Envourtoulha,  v.  envertouia. 

ENVOUTA,  v.  a.  Entourer,  ceindre,  cerner, 
v.  cegne,  environna. 

Envoûte,  dûtes,  àuto,  ôutan,  ôutas,  àu- 
ton. 

L'envôutèron,  on  l'entoura. 

L'ange  fai  signe  is  ange  :  envôulon  la  bresseto. 

S.  LAMBERT. 

Envoûta,  ado,  part,  et  adj.  Entouré,  cerné, 
ée. 

Tout  subre  terro  es  gôbi  e  de  nèblo  envoûta. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Prince  tout  envoûtât  de  palmos. 

C.  BRUEYS. 

R.  en,  vouto. 

Enxaura,  enxina,  enxo,  pour  enchaura,  en- 
gina,  encho  ;  enyassa,  v.  enliassa;  enyaula,  v. 
engaula;  enyelousia,  v.  jalousa;  enyendra,  v. 
engendra  ;  enzenga,  v.  asega  ;  enzina,  v.  ei- 
sina. 

EOLE  (esp.  port.  it.  Eolo,  angl.  lat.  Mo- 
lus),  n.  p.  Ëole,  dieu  des  vents. 

Pèr  pousqué  gounfla  lei  niéulas 
Eole  si  troubavo  las. 

J.  GERMAIN. 

Eou  (lui),  v.  éu  ;  eou  (œuf),  v.  iou  ;  voir 
paréu  les  mots  qu'on  ne  trouvera  pas  par 
eou. 

eoucène,  èno,  adj.  et  s.  t.  de  géologie. 
Ëocène. 

En  partènt  de  l'eoucène,  epoco  ounte  fasié  forço 
mai  caud  que  aro. 

V.  LIEUTAUD. 

eoulian,  ANO  (angl.  eolian,  lat.  œolius), 
adj.  et  s.  Ëolien,  enne. 
Arpo  eouliano,  harpe  éolienne. 
EOUN  (lat.  Eonius),  n.  d'h.  Ëon. 
SantÊoun,  saint  Ëon  ou  Éone,  archevêque 
d'Arles,  mort  en  502. 

ep,  eb,  pe  (rom.  eps  ?  lat.  ipsej,  pron. 
Vous  (régime),  en  Béarn,  v.  pe,  vous. 
Aro  ep  counèchi  touts. 

bordeu. 
Soui  yelous  de  la  musico 
Trop  urouso  dep  charma. 

J.  LARREBAT. 

Dep  pour  d'ep,  de  vous. 

Epada,  v.  espanta  ;  epaieto,  v.  espaieto  ;  e- 
palhèro,  v.  espaliero. 

epallilha  (s'),  v.  r.  Ëcarquiller  les  jam- 
bes, en  Forez,  v.  escambarla. 

prov.  for.  Vou  plot,  vou  soulilho, 
Lou  diablo  s'epallilho. 

R.  espandouia. 
Epalo,  v.  espalo. 

EPAMINOUNDAS  (lat.  Epaminondas),  n. 
p.  Epaminondas,  capitaine  thébain. 

L'Epaminoundas  francès,  l'Épaminondas 
français,  surnom  qui  fut  donné  au  lieutenant- 
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général  Bertrand  Raimbaud  de  Simiane,  né  à 
Gordes  (Vaucluse),  mort  à  Montélimar  (1578). 
Il  répondit  aux  ordres  sanglants  de  Charles  IX, 
à  l'occasion  de  la  saint  Barthélémy,  qu'il  était 
lieutenant  du  roi  et  non  bourreau. 

Epan,  v.  pan  2  ;  epanla,  epanlo,  v.  espala, 
espalo  ;  epargeia,  y.  aspersouna  ;  epargèl,  v. 
asperges;  épargna,  v.  espargna. 

eparmenta,  ado,  adj.  Bien  muni,  ie,  bien 
monté,  ajusté,  ée,  en  Forez: 

Eparon,  v.  esparroun  ;  eparpa,  v.  esparpai  ; 
eparveira,  v.  esparveira  ;  epatarna,  v.  desba- 
darna.  . 

epati,  epatic(1.  g.),  ICO  (rom.  epatic,  ît. 
epatico,  esp.  port,  hepatico,  lat.  hepaticus), 
adj.  t.  de  médecine.  Hépatique. 

epatico  (it.  epatica,  esp.  lat.  hepatica), 
s.  f.  t.  se.  Hépatique,  plante,  v.  erbo-dôu- 

EPATITO  (it.  êp otite,  esp.  hépatite,  lat.  hé- 
patites), s.  f.  t.  de  médecine.  Hépatite. 

EPATO,  pato  (it.  epatta,  cat.  esp.  port, 
lat.  epactaj,  t.  de  chronologie.  Ëpacte. 

Quant  tenèn  d'epato  ?  combien  avons-nous 
d'épacte  ? 

Epatorium,  v.  éupatôri  ;  epèi  pour  e  pei  (et 
puis)  ;  epèio,  v.  espaso  ;  epeireia,  v.  espeirega  ; 
epeis,  eisso,  v.  espés,  esso  ;  epeissi,  v.  espessi. 

epecet,  s.  m.  Mauvais  ouvrier,  en  Forez, 
v.  massacre. 

Epelhandra,  v.  espeiandra  ;  epeli,  V.  espeli  ; 
epelissa,  v.  espelissa  ;  epelli,  v.  espeli  ;  epelu-^ 
cha,  v.  espelucha. 

epentesi  (rom.  epenthesis,  cat.  esp.  e- 
pentesis,  it.  epentesi,  port.  lat.  epenthesis), 
s.  f.  t.  de  grammaire.  Ëpenthèse,  insertion 
d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  au  milieu  d'un 
mot,  comme  abrasama  pour  abrama,  abasi- 
ma  pour  abisma,  escalabrous  pour  esca- 
brous,  estaboura  pour  estoura,  estavani 
pour  esvani,  galamoun  pour  gamoun,  gou- 
dounfle  pour  gounfle,  valabre  pour  vabre. 

Eperalha,  v.  espelagna. 

EPERNOUN,  ESPERNOCN  (g.),  n.  de  1.  Ë- 
pernon  (Eure-et-Loir),  ancien  duché-pairie. 

Lou  du  d'Epernoun,  Louis  Nogaret  de  La 
Valette,  duc  d'Ëpernon,  gouverneur  de  la  Pro- 
vence au  temps  de  la  Ligue,  dont  le  nom,  as- 
similé à  celui  d'un  fléau,  s'est  conservé  à  Aix 
dans  le  dicton  suivant  :  a  fa  mai  de  mau 
qu'Epernoun  ou  Parnoun. 

Eperô,  v.  emperô,  emperçô  ;  epèuto,  v.  es- 
pèuto. 

epi,  epic  (1.  g.),  ico  (cat.  epich,  it.  esp. 
port,  epico,  lat.  epicus),  adj.  t.  littéraire. 
Ëpique. 

Pouèmo  epi,  poème  épique. 

I'espiro  tout-de-long  uno  alenado  epico. 

F.  MISTRAL. 

Epiauno,  v.  espinglo. 

epicicle  (rom.  cat.  epicicle,  esp.  it.  epi- 
ciclo,  port,  epicyclo),  s.  m.  t.  d'astronomie. 
Ëpicycle. 

Mai  n'es  pas  besoun  de  bericle 

Pèr  legi  dins  lis  epicicle. 

ANONYME. 

epicure  (it.,  esp.  Epicuro,  angl.  lat.  Epi- 
curus),  n.  p.  Ëpicure,  philosophe  grec. 

epicuresc,  ESCO,  adj.  A  la  façon  des  épi- 
curiens. 

A  l'epicuresco, 
Nous  radassan  grèu  de  ventresco. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  Epicure. 

EPicuRiÉu,  IÉUO  (rom.  épicurien,  cat. 
e.sp.  it.  epicureo,  lat.  epicureus),  s.  et  adj. 
Épicurien,  enne. 

epicurisme  (angl.  epicurism,  it.  esp.  epi- 
curismo),  s.  m.  Épicurisme.  R.  Epicure. 

epidaure  (lat.  Epidaurus),  n.  de  1.  Ëpi- 
daure,  ville  grecque. 

EPIDEMI,  EPIOEMIC  (1.  g.),  ICO  (cat.  epi- 
demich,  esp.  port.  it.  epidemico,  lat.  epide- 
micus),  adj.  t.  se.  Ëpidémique. 

Li  malautié  que  dison  epidemico. 

T.  POUSSEL. 
EPIDEMIO,  PUDEMÎO  (g.),  PUDEMIÈ  (m.), 
(rom.  epidimia,  epedemia,  empedimia,  cat. 
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esp.  port.  it.  lat.  epidemia),  s.  f.  Épidémie, 
v.  malautié,  planeto  ;  pestilence,  puanteur, 
v.  pudentour. 
La  casso  es  au-jour-d'uei  coumo  uno  epidemïo. 

P.  BELLOT. 

Un  machoucas  de  vilanio, 
De  grahus  e  de  pudemio. 

G.  D'ASTROS. 

epidekmo  (cat.  esp.  epidermis,  port,  epi- 
derma,  it.  epidermida),  s.  m.  t.  se.  Ëpider- 
me,  v.  peleto. 

EPIÉU  (lat.  Epeus) ,  n.  p.  Epéus ,  héros 
grec. 

Epié  uno,  v.  espinglo. 

epifàm  (it.  Epifanio,  lat.  Epiphanius), 
n.  d'h.  Épiphane. 

epifanio,  epifanié  (m.),  (rom.  epifania, 
piphania,  cat.  esp.  it.  epifania,  port.  lat.  e- 
piphania),  s.  f.  Ëpiphanie,  fête  des  Rois,  v. 
rei. 

epigloto  (rom.  epiglos,  cat.  esp.  epiglo- 
tis,  it.  epiglotta,  lat.  epiglosis,  epiglottis), 
s.  f.  t.  d'anatomie.  Épiglotte,  v.  nivouleto, 
usso. 

Epigno,  v.  espino. 

EPIGRAFI,  EPIGRAFIC  (1.  g.),  ICO(cat.  epi- 
graphich,  ica),  adj.  t.  se.  Ëpigraphique. 

Demandavian  coumunicacioun  dis  obroepigrafico 
en  lengo  d'O. 

LOU  PROUVÉNÇAU. 

R.  epigrafo. 

epigrafîo,  s.  f.  t.  se.  Ëpigraphie. 

Un  prouvençalisto  de  nôstis  ami  a  reculi  l'epigra- 
fio  de  la  lengo  d'O. 

ARM.  PROUV. 

R.  epigrafo. 

epigrafo  (cat.  esp.  it.  epigrafe,  port,  épi- 
graphe), s.  f.  t.  se.  Epigraphe,  v.  escri,  lèmo. 

Lou  leitour  estouna  vèi  en  chasque  chapitre  uno 
epigrafo  prouvençalo, 

ARM.  PROUV. 
EPIGRAMATI,  EPIGRAM4TIC  (g.  1.),  ICO  (cat. 
epigramatic,  it.  esp.  port,  epigrammatico ,  lat. 
epigrammaticus) ,  adj.  Ëpigrammatique,  v. 
pougnent. 

epigramo  (cat.  esp.  epigrama,  it.  port. 
epigramma),  s.  m.  Épigramme,  v.  escarni- 
men,  pougneduro. 

Lis  epigramo  de  Goudouli,  de  l'abat 
d'Astros,  les  épigrammes  de  Goudelin,  de 
l'abbé  d'Astros. 

Acô  pinto  encaro  vosto  amo, 
Quand  lou  fouligaud  epigramo 
N'en  sort  un  eslilet  pounchu. 

H.  MOREL. 

epikerèmo  (it.  epichercma) ,  s.  m.  t.  de 
logique.  Épichérème. 

La  minouro,  l'epikerèmo 
E  l'argumen  m  barbaro. 

J.  AZAÏS. 

epilepsio  (rom.  epilepcia,  epilemcia, 
cat.  esp.  port.  lat..  cpilepsia,  epilessia),  s.  f. 
t.  de  médecine.  Épilepsie,  v.  acidènt,  mar- 
rit-mau,  mau-de-la-terro. 

epilepti,  epileptic  (1.  g.),  ico  (rom.  epi- 
leptic,  epileutic,  epilemtic,  epilentic,  ica, 
cat.  epileptic,  esp.  port,  epileptico. ,  it.  epi- 
lettico,  lat.  epilepticus),  adj.  et  s.  Epilepti- 
que. 

épilogue  (rom.  lat.  epilogus,  cat.  esp.  it. 
epilogo),  s.  m.  t.  littéraire.  Épilogue. 
A  vist  toun  épilogue  emé  foueço  plesi. 

p.  BELLOT. 

EPIMENIDO  (angl.  lat.  Epimenides),  n.  p. 
Epiménide,  poète  grec. 

EPiMETiÉu  (lat.  Epimetheus),  n.  p.  Epi- 
méthée,  frère  de  Prométhée. 

Epinarc,  v.  espinarc  ;  epincha,  v.  espincha  ; 
epinglio,  v.  espinglo  ;  epinous,  v.  espinous  ; 
epio,  v.  espigo;  epioulou,  v.  espigouloun. 

EPIRE  (esp.  Epirio,  lat.  Epirus),  s.  m. 
L'Epire,  pays  de  Grèce. 

Tournarèi  dins  l'Epire 
Ounte  poudren  bèn  rire. 

F.  PASCAL. 

episcoupat  (lat.  episcopaius),  s.  m.  Ëpis- 
copat,  v.  evescat. 


Pendent  soun  loung  episcoupat. 

H.  BIRAT. 

EPISCOUPAU,  EPISCOUPAL  (1.),  ALO  (caL 
port,  episcopal,  lat.  episcopalis),  adj.  Épis- 
copal,  aie,  v.  evescau. 

Lou  sèti  episcoupau  de  Marsiho. 

J.-B.  GAUT. 

Si  vertu  episcoupalo. 

M.  FRIZET. 

EPISÔDI  (cat.  episodo,  esp.  it.  port,  epi- 
sodio,  lat.  episodium),  s.  m.  Épisode. 
Uno  sequèlo  d'episôdi 
Que  de  li  dire  vendrié'n  ôdi. 

CALENDAU. 

Episôdi  de  Bertin  e  Blanquino. 

J.  RANCHER. 

epistoulàri,  ÀRIO  ou  ÀRI  (rom.  cat.  esp. 
port,  epistqlar,  it.  epistolare,  lat.  epistola- 
ris),  adj.  Épistolaire. 

Coumunicacien  epistoulàri. 

A.  CHAILAN. 
EPISTOULIÉ,  EPISTOCLIÈ  (1.  g.),  IERO, 
IÈIRO,  s.  Celui,  celle  qui  écrit  des  épîtres,  qui 

fait  beaucoup  de  lettres. 

Alabés  on  deben  un  piètre  epislouliè, 

L'on  n'es  pas  même  bou  pèr  faire  un  escouliè. 

H.  LACOMBE. 

R.  epistro. 

EPISTRO,  EPITRO  (lim.  d.),  (rom.  epistola, 
pistola,  cat.  esp.  port.  it.  lat.  epistola),  s. 
f.  Ëpître,  v.  letro. 

Epistro  cledicatàri,  épître  dédicatoire  ;  lis 
epistro  d'Ouràci,  de  sarit  Pau,  les  épîtres 
d'Horace,  de  saint  Paul  ;  lis  epistro  de  Ja- 
einte  Mourèu,  les  épîtres  provençales  du 
poète  Hyacinthe  Morel. 

Lou  Tarascounen  pitro 

Perqué  respouendes  pas  à  sa  brihanto  epitro. 

P.  BELLOT. 

«  Chez  les  Troubadours,  l'épître  était  une 
poésie  qui  ne  se  chantait  pas,  et  dont  les  vers 
étaient  réguliers,  sans  être  divisés  en  couplets 
comme  dans  les  chansons.  »  (F.  Mandet). 

EPITÀFI  (rom.  epitafi,  epictaf,  cat.  epitafi, 
esp.  port.  it.  epitafio,  lat.  epitaphium),  s.  m. 
Épitaphe. 

Lou  célèbre  epit'aG  dôu  comte  de  Toulouso  Ra- 
moun  VI. 

ARM.  PROUV. 

La  plus  ancienne  épitaphe  provençale  que 
l'on  connaisse  est  celle  de  Raimond  VI,  comte 
de  Toulouse,  que  l'on  voit  à  Toulouse  et  qui 
porte  la  date  de  1222. 

epitalàmi  (cat.  epitalamo,  it.  esp.  epi- 
talamio,  port,  epithalamio,  lat.  epithala- 
mium),  s.  m.  Épithalame,  v.  coumplimen. 

epitèmo  (esp.  it.  epitima,  lat.  epithema), 
s.  f.  t.  de  pharmacie.  Ëpithème,  v.  emplas- 
troun,  escudet. 

Ni  potus,  ni  cop  de  seringlo, 

Ni  nado  epitèmo  déu  moun 

Que  valho  un  vèire  plen  déu  boun. 

G.  d'astros. 
EPITÈTE  (rom.  epytheton,caX.  esp.  it.  epi- 
teto,  port,  epitheto,  lat.  epithetum),  s.  m. 
Ëpithète. 

epitète  (lat.  Epictetus),  n.  p.  Ëpictète, 
philosophe  stoïcien. 
Epictète  lou  sage  un  jour  pla  respoundèc 
A  l'emperaire  Adrian. 

A.  GAILLARD. 

EPITOME  (b.  lat.  epitomium,  esp.  it.  angl. 
lat.  epitome),  s.  m.  Ëpitome,  abrégé,  v.  a- 

bréujat. 

Epiées,  v.  esplé  ;  epleita,  v.  espleita  ;  eplu- 
macha,  v.  esplumassa. 

epoco,  ipoco  (1.),  (cat.  esp.  port.  it.  epo- 
ca,  lat.  epocha);  s.  f.  Epoque  ;  événement,  v. 
pountannado. 

A-n-aquelo  epoco,  à  l'epoco,  à  cette  épo- 
que ;  arribo  d'aquèlis  epoco,  il  arrive  de  ces 
circonstances. 

EPODO  (it.  esp.  epodo,  lat.  epodos),  s.  f.  t. 
littéraire.  Ëpode. 

Eponcha,  v.  despouncha;  eponcho,  v.  es- 
pouncho  ;  epoucha,  v.  espousca  ;  epoufot,  v. 
espoufa  ;  epounjous,  v.  espoungous. 

epocpèio  (cat.  esp.  epopeya,  it.  epopeia, 


port,  epopea,  lat.  epopœa),  s.  f.  Epopée,  v. 
cansoun,  rouman. 

Epôurasi,  v.  espauri  ;  epôurassa,  v.  espauru- 
ga;  epous,  épousa,  v.  espous,  espousa. 

epouteia,  \.  a.  Déchausser  un  cep  de  vi- 
gne pour  couper  les  rejetons  qui  naissent  sous 
le  sol,  en  Dauphiné,  v.  desbarbena,  descoun- 
ca,  descaussela.  R.  es,  pouda. 

Epuei/»owî*e  puei(et  puis). 

EPUR,  s.  m.  Nourriture,  substance?  en  Li- 
mousin. 

Ma  quand  vèn  lou  prinlèms, 
La  tranujo  a  boun  tèms, 
Lo  minjo  tout  l'epur. 

ALM.  LIM. 

EPURJO,  s.  f.  Pariétaire,  en  Dauphiné,  v. 
espargoulo. 

En  français  l'êpurge  désigne  une  plante  qui 
purge  violemment,  une  espèce  de  tithymale. 
R.  espurga. 

Eputia,  v.  espôutiha. 

EQUACIOUX,  EQUACIEX  (m.),  EQUACIÉU 
(1.  g.  d.),  (rom.  equacio,  cat.  equaciô,  esp. 
ecuacion,  it.  equazione,  lat.  œquatio,  o- 
nis),  s.  f.  t.  d'algèbre.  Équation. 

Vau  bèn  la  peno  !  uno  equacien 

N'en  douno  la  definicien. 

F.  PEISE. 

equatour  (cat.  equator,  esp.  ecuador,  it. 
equatore,  lat.  œquator,  oris),  s.  m.  t.  se. 
Ëquateur,  v.  ligno. 

EQCEL,  n.  p.  Equel,  nom  de  fam.  mérid. 

équestre,  èstro  (it.  port,  équestre,  esp. 
ecuestre,  lat.  equestrisj,  adj.  t.  littéraire.  Ê- 
questre. 

Equevilles,  v.  escoubiho. 

Eqciaxgle,  axglo  (esp.  equiangulo,  it. 
equiangolo),  adj.  t.  se.  Équiangle. 

equidistaxT,  axto  (rom.  cat.  equidis- 
tant,  esp.  it.  equidistante,  lat.  ce quia ist ans , 
antis),  adj.  t.  se.  Ëquidistant,  ante. 

Equifellai,  v.  equipado. 

eqogxous,  s.  m.  Ëtoupe  grossière,  dans 
les  Alpes,  v.  càchis,  frachan,  pubargo.  R. 
esquino  ou  quignoun. 

Equilanço  pour  esquilènei. 

EQUILATERAU  ,  EQUILATERAL  (1.)  ,  ALO 
(esp.  it.  equilatero,  lat.  œquilateralis),  adj. 
t.  se.  Équilatéral,  aie. 

équilibra,  aquilibra  (m.),  (it.  equili- 
brare),  v.  a.  Équilibrer,  v.  balança. 
Que  ma  fourtuno  s'équilibre. 

v.  GELU. 

R.  équilibre. 

EQUILIBRE,  EQUELÏBRE  (rh.),  EQUALIBRE 
(d.),  aquilibre  (m.),  (cat.  équilibre,  it.  esp. 
port,  equilibrio,  lat.  œquilibrium),  s.  m. 
Équilibre,  v.  balânço  ;  balancier  d'acrobate, 
v.  balancié. 

Uoprudènt  équilibre  en  toutes  necess'ari. 

J.  BANC  HE  R. 

EQUILIBRISTO,  s.  Ëquilibriste. 

Dôu  tèms  qu'elo  fasié  la  quisto, 
Roustan  fasié  l'equilibristo. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  équilibre. 

equlv  (lat.  equinus,  de  cheval,  ou  echi- 
nus,  hérisson;,  n.  p.  Equin,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

equixossi,  equixôxi  (1.  g.),  (rom.  cat.  e- 
quinocci,  esp.  port,  equinoccio,  it.  equino- 
zio,  lat.  œquinoctium),  s.  m.  t.  se.  Ëqui- 
noxe. 

EQUIXOLSSIAl" ,   EQUIXOUXIAL  (1.),  ALO 

(rom.  cat.  esp.  port,  equinoccial,  it.  equi- 
nozziale,  lat.  œquinoctialisj,  adj.  t.  se.  Ê- 
quinoxial,  aie. 

équipa,  aqitpa  (rh.),  (cat.  port,  equipar, 
esp.  equipar,  esguipar,  esquifar,  b.  lat.  es- 
quipare),  v.  a.  Équiper,  v.  armeja,  arnesca. 

S'équipa,  v.  r.  S'équiper,  v.  alesti. 

Equipa,  équipât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Ë- 
quipé,  ée. 

Ben  équipa,  bien  nippé.  R.  esquife. 

BQUIPADO,  EQUiPÈiofd.),  (for.  equifellai), 
8.  f.  Équipée,  v.  desmargaAuro.  R.  équipa, 
€squifado. 

L^LIPAGE,    EIQl'IPAGE   (d.)  ,  AQUIPAGE 
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(rh.),  ACUPAGE  (1.),  EQUIPÀGI  (m.),  AQUI- 
PATGE,  ESQUIPATGE  (g.),  ESQLIPATYE  (b.), 
(esp.  port,  équipage,  it.  équipât/ gio ),  s.  m. 
Équipage,  train,  suite  ;  matelots  et  soldats 
d'un  vaisseau,  v.  barcudo,  taifo  ;  troupe  de 
chevaux  nécessaires  pour  haler  une  barque  ; 
attelage  de  charrette,  v.  alalage  ;  bardes  ; 
outillage,  v.  arnesc  ;  lisses  d'un  métier. 

Gros  équipage,  t.  injurieux,  grosse  fem- 
me ;  marrit  équipage,  vaurien. 

An  un  fort  bèl  équipage 

D'eslaflé,  laçai  e  page. 

N.  SABOLY. 

E  lou  raèstre  d'équipage  : 
Hou  !  crido,  un  ome  k  la  raar  ! 

T.  AUBANEL. 

Les  anciens  équipages  du  Rhône  étaient 
composés  de  3  à  6  bateaux,  traînés  par  40  à 
80  chevaux  ou  bœufs,  v.  batelariè.  R.  équipa. 

EQUIPAIRE,  ARELM),  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  équipe,  v.  armejaire.  R.  e- 
quipa. 

EQUIPA JA,  EQUIPATJAT  (1.  g.),  ADO,  adj. 

Qui  a  un  équipage,  richement  équipé,  ée,  v. 
arnesca. 

prov.  Equipaja  counie  un  César  de  Bazan. 
R.  équipage. 

EQUIPAMEX,  AQUIPAMEX  (rh.),  (b.  lat.  es- 
kippamentum,  skipiamentum) ,  s.  m.  Équi- 
pement,^', arnescage.  R.  équipa. 

équipe,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  billes  qui  se 
joue  avec  trois  fossettes,  à  Alais  :  «  l'équipé 
est  un  jeu  fort  ancien  et  fort  en  honneur  chez 
la  gent  écolière.  »  (Lafare-Alais). 

EQUIPOULÈXT,  EQUIPOULLEXT(L),  ÈXTO, 

exto  (rom.  equipolent,  equipollen,  enta, 
cat.  equipollent,  lat.  œquipollens,  entis), 
adj.  Equipollent,  ente,  v.  egau. 

equita,  equitat  (1.  g.),  (cat.  equitat,  it. 
equità,  esp.  equidad,  lat.  cequitas,  atis),  s. 
f.  Équité,  v.  justiço. 

Se  dèu  faire  la  part  de  l'equita. 

ARM.  PROUV. 

Vousjujara  segur  arab' equita. 

F.  D'OLIVET. 
EQUITABLAMEX,  EQUITABLEMEX  (b.),  (cat. 
equitablamentj,  adv.  Équitablement,  v.  jus- 
tamen.  R.  équitable. 

EQUITABLE,  EIQUITABLE  (d.),  EQUITAPLE 
(g.  1.),  ablo,  APLO(cat.  équitable),  adj.  Équi- 
table, v.  drechurié,  juste. 

E  sus  toun  sèti  vénérable 

T'es  segut  coum  jutye  équitable. 

A.  DE  SALETTES. 

L'un  e  l'autre  soun  gents  grandamen  équitables. 

D.  SAGE. 

EQUITACIOUX,  EQU1TACIEX  (m.),  EQUITA- 
ciÉu  (1.  g.),  (cat.  equitaciô,  it.  equitazione, 
lat.  œquitatio,  onis),  s.  f.  Équitation. 

EQUIVALE,  EQUIVALHÉ,  EIQUIVALEI  (auv.), 

(piém.  equivalei,  cat.  esp.  port,  equivaler, 
it.  equivalere,  lat.  œquivalere),  v.  n.  Équi- 
valoir, v.  égala. 
Se  conj.  comme  valê. 

EQUIVALÈXCI,  EQUIVALÉXCIO  (g.  1.),  (rom. 

equivalenci,  esp.  equivalencia,  it.  equiva- 
lenza),  s.  f.  Valeur  égale.  R.  équivale. 

EQUIVALÈXT,  EIQUIVALÈXT  (d.),  QUIVA- 
LÈXT  (rh.),  EQUIBALEXT  (1.),  ÈXTO,  EXTO 
(cat.  équivalent,  esp.  port.  it.  équivalente), 
adj.  et  s.  Équivalent,  ente,  v.  egau. 

L'équivalent,  l'équivalent;  nom  d'un  im- 
pôt usité  au  16e  siècle  ;  paga  soun  équiva- 
lent, payer  sa  quote-part  ;  tira  l'équivalent, 
faire  valoir,  exploiter.  R.  équivale. 

EQUIVOQUE,  EXQUIVOQUE(rh.),  EXCHIVO- 
QUE  (1.),  EQUIBOQUE  (g.),  oco  (rom.  cat.  e- 
quivoc,  oca,  it.  ,esp.  port,  equivoco,  lat. 
œquivocum),  adj.  et  s.  Équivoque,  v.  caiet, 
safranous. 

Cerca  d'équivoque  ou  d'equivoco,  cher- 
cher des  équivoques,  des  anicroches  ;  equivo- 
qui  paraulo,  equivàquei  paraulo  (m.),  e- 
quivocos  paraulos  (1.  g.),  paroles  équivoques. 
Pèr  fugi  l'equivoco. 

BEDOUT. 

Sènso  ges  d'equivoco. 

C.  BRUEYS. 
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Parlo  tout  pèr  equivoco. 

J.  MICHEL. 

EQUIVOUCA  ('rom.  cat.  e-;p.  equivocar,  il. 
equivocare,  lat.  œquivocare),  v.  n.  Équi- 
vouuer. 

EquAvoque,  oques ,  oco,  oucan ,  ouca*, 
ocon. 

ÈR,  EUT  (bord.),  (rom.  air,  ahir,  port,  ar, 
it.  aere,  lat.  aer),  s.  m.  Air,  v.  aire  plus 
correct  ;  manière,  façon,  v.  biais,  gàuubi;  or- 
gueil, fatuité,  v.  çresënço  ;  physionomie,  res- 
semblance, v.  caro  ;  suite  de  tons  ou  de  no- 
tes, v.  son. 

Bon  èr,  bon  air  ;  bèl  èr,  bel  air  ;  marrit 
èr,  mauvais  air  ;  er  vièu,  air  vif  ;  èr  fres,  air 
frais  ;  èr  mau-san,  air  malsain  ;  prene  Ver, 
prendre  l'air  ;  fendre  Ver,  fendre  1  air;  mètre 
à  Ver,  mettre  à  l'air  ;  èstre  au  bon  èr,  être 
dans  un  lieu  bien  aéré;  Ver  de  vent,  t.  de 
marine,  l'aire  du  vent;  un  èr  de  fià,  un  air 
de  feu  ;  se  teni  entre  dous  èr,  se  tenir  entre 
deux  airs  ;  lis  èr  se  tiron,  il  y  a  un  courant 
d'air  ;  courrènt  d'er,  courant  d'air  ;  fai  un 
pau  d'er,  il  fait  de  l'air  ;  fai  ges  d'èr,  il  ne 
fait  point  d'air  ;  fai  pas  un  peu  d'èr,  il  ne 
fait  pas  un  brin  d'air  ;  a  près  un  èr,  il  a  pris 
froid  ;  un  cop  d'èr,  un  coup  d'air,  une  fluxion  ; 
en  Ver,  en  l'air,  dans  les  airs  ;  tout  lou 
mounde  èro  en  Ver,  tout  le  monde  était  en 
l'air,  en  mouvement  ;  s'enana  'n  Vèr,  être 
enlevé,  en  parlant  d'une  marchandise  ;  en 
plen  èr,  en  plein  air;  libre  coume  Vèr,  libre 
comme  l'air. 

Prene  d'èr,  prendre  des  airs;  pren  un  èr, 
il  prend  des  airs  de  fierté  ;  avé  d'èr,  affecter 
des  airs  de  maître,  de  capacité  ou  de  supério- 
rité. On  dit  d'un  fat  ou  d'un  présomptueux  : 
A  mai  d'èr  que  la  grand  mountagno. 

De  Vèr  que  lou  disiè,  qu'hou  disiè  (1.),  à 
l'air  dont  il  le  disait  ;  de  l'èr  que  parlo,  de 
l'air  dont  il  parle  ;  avé  bon  cr,  avoir  bon  air  ; 
avè  l'èr  bon,  avoir  l'air  bon  ;  l'èr  grand, 
l'air  grand  ;  l'èr  meichant,  l'air  méchant  ; 
l'èr paure,  l'air  pauvre;  Vèr  drud,  l'air  ri- 
che ;  l'èr ajougui,  l'air  enjoué;  l'èr  mourra, 
l'air  renfrogné  ;  Vèr  gai,  l'air  gai;  Vèr  triste, 
l'air  triste  ;  oh!  lou  bon  èr  de pichoun !  oh  ! 
le  joli  petit  !  un  èr  d'avè  dous  èr,  un  air  é- 
quivoque  ;  a  pas  Vèr  malauto,  elle  n'a  pas 
l'air  malade  ;  a  l'èr  d'èstre  embarrassado, 
elle  a  l'air  d'être  enceinte  ;  a  'n  èr  de  se  fâ- 
cha, il  semble  se  fâcher  ;  acà  m'a  l'èr  d'un 
conte,  cela  m'a  l'air  d'être  un  conte  ;  l'èr  ou 
lis  èr  dôu  visage,  l'air  du  visage;  te  douno 
d'èr,  il  te  ressemble  un  peu;  se  dounon  forço 
èr,  ils  ont  beaucoup  d'air  l'un  de  l'autre  ;  a 
tôuti  sis  èr,  il  a  tous  ses  traits  ;  n'a  pas  Vèr, 
il  ne  paraît  pas  ;  douna  'n  èr  à-n-un  plat, 
manger  beaucoup  d'un  plat;  l'èr  d'uno  can- 
soun, l'air  d'une  chanson. 

Fasié  brusi  l'èr  e  la  terro. 

c.  BRUEYS. 

Viéure  de  l'èr. 

G.  ZERBIN. 

Ai  vist  en  l'èr 
Un  ange  tout  verd. 

N.  SAEOLY. 

Ér  (hoir),  v.  ère  ;  èr  pour  èl  (œil),  à  Tulle, 
v.  uei  ;  éra  (elle,  la),  dans  les  Pyrénées,  v. 
elo  ;  èra  (tu  étais),  v.  ères;  èra  (vous  étiez), 
v.  erias. 

ERA,  v.  a.  Vanner  le  blé,  en  Rouergue,  v. 
venta.  R.  èrou  iero. 

eracle  (lat.  Heraclius),  n.  p.  Héracle,  é- 
vêque  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux  (527- 
541). 

eraclèio  (it.  Eraclea,  lat.  Heraclœa),  n. 
de  1.  Héraclée,  ancienne  ville  grecque  que 
quelques-uns  placent  dans  les  environs  de 
Saint-Gilles  (Gard),  v.  Reiriege. 

eraclido  (lat.  Heraclides),  n.  p.  Héra- 
clides,  philosophe  grec. 

eraclite  (esp.  Heraclito,  lat.  Heracli- 
tus),  n.  p.  Héraclite,  philosophe  grec. 

Iéu  noun  plôuri  jamai  coumo  un  sot  Eraclite 

Ni  uoun  risi  toujour  coumo  fèc  Demoucrite. 

A.  GAILLARD. 

Eram  (airain),  v.  aram. 
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ERAMBEBT,  n.  p.  Erambert,  nom  de  fam. 
prov  ,  v.  Arambour,  Rambert. 

Eran  (treillis),  v.  aran  ;  èran  (nous  étions), 
y  erian  ;  èran,  èrant  (ils  étaient),  v.  èron  ; 
éras  (elles,  les),  dans  les  Pyrénées,  v.  éh. 

ERASME  (it.  esp.  Erasmo,  angl.  lat.  Eras- 
mus),  n.  d'h.  Erasme.  . 

EBAT,  ADO  (lat.  œratus,  pécunieux),  s.  et 
adj.  Avare,  avide  de  gain,  âpre  au  gain,  dans 
le  Var,  v.  abrama ,  alucri,  araca  ;  Herat, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Es  un  erat,  uno  erado  c'est  un  ou  une 
avare  (J.-J.  Bonnet). 

eratù  (lat.  Erato),  n.  p.  Erato,  une  des 
neufs  Muses.  _,  ■ 

ératousteno  (lat.  Eratosthenes) ,  n.  p. 
Eratosthène,  savant  marseillais  du  2°  siècle 
avant  Jésus-Christ. 

ERAU  (rom.  Erau,  lier  au,  Arau,  Airau, 
Eraur,  flum  d'Eraur,  Araur,  b.  lat.  Era- 
vus,  Eraurum,  Araurum,  Erauris,\a.t. 
Elauris,  Arauris,  Araura),  s.  m.  L'Hé- 
rault, fleuve  qui  prend  sa  source  dans  les  Ce- 
vennes  et  se  jette  dans  la  mer  près  d'Agde, 
après  un  cours  de  99  kilomètres  ;  département 
de  France  dont  le  chef-lieu  est  Montpellier. 

L'Erau  carrejo  d'or,  l'Hérault  charrie  des 
paillettes  d'or. 

peov.  Quand  l'Erau  crèbo  avans  Toussant, 
Crèbo  nôu  cop  deJ'an. 

ERAUD,  eiraud  (d.),  (rom.  araut,  erald. 
eral,  esp.  heraldo,  it.  araldo,  ail.  herald), 
s.  m.  Héraut  ;  Héraud,  Eiraud,  Lhéraut,  A- 
raud,  Araou,  Hérail,  noms  de  fam.  mérid. 

Eraud  d'armo,  héraut  d'armes  ;  nom  que 
porte  un  des  acteurs' de  la  danse  des  Olivettes, 
v.  ôuliveto. 

Car  coumo  nous  voulian  douna  l'assaut, 
Lou  noble  rèi  trametèt  un  eraud. 

A.  GAILLARD. 

eraudi,  eraudic  (1.  g.),  ico  (cat.  heral- 
dich,  esp.  heraldico,  it.  araldico),  adj.  t.  se. 
Héraldique. 

D'estùdi  eraudi. 

K.  SA.VY. 

ERAUME  (rom.  Eraume,  Erazme,  b.  lat. 
Heramen),  n.  de  1.  Erôme,  près  Tain  (Drô- 
me).  R.  erme. 

ERBA  (suisse  erba,  b.  lat.  herbare),  v.  a. 
Herber,  exposer  sur  l'herbe,  mettre  à  l'herbe, 
v.  aserba,  enerba. 

Erba,  erbat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Herbé, 
ée  ;  plein  d'herbe,  qui  a  fait  une  ventrée  d'her- 
be ;  herbu,  ue,  v.  erbu.  R.  erbo. 

erbacou,  s.  m.  Garde-lard,  saloir,  en  Fo- 
rez, v.  saladou. 

Boutas  la  uian  en  l'erbacou. 
De  chasco  man  un  boun  tascou. 

CH.  POP. 

R.  garda,  bacoun. 

erbado,  ABBADO  (m.),  s.  f.  Tourte  aux 
herbes,  v.  tian.  R.  erbo. 

ERBAGE,  ERBÀGI  (m.),  EBBATGE  (1.  g.), 
EBBATYE  (b.),  (rom.  erbage,  erbatge,  her- 
batge,  cat.  herbatge,  esp.  herbage,  it.  erbag- 
gio,  b.lat.  herbaticum),  s.  m.  Herbage,  toute 
sorte  d'herbes,  v.  erbiho  ;  pré  qu'on  ne  fau- 
che pas,  dont  on  fait  paître  l'herbe,  pacage,  v. 
farrage,  pasquié,  pàti  ;  vieux  filets  dont  se 
servent  les  pêcheurs  de  corail,  pour  attacher 
les  chevrons  avec  lesquels  ils  arrachent  le  co- 
rail du  fond  de  la  mer. 

Vièure  d'erbage,  vivre  d'herbages  ;  que 
fas  dins  toun  pais  d'erbage  ?  que  fais-tu  dans 
ton  coin,  dans  ton  trou,  dans  ton  village? 
Moun  manja  sara  d'erbage, 
Mounbéure  sara  de  plour. 

CH.  POP. 

R.  erbo. 

ERBAGIÉ,  ERBASSIÉ,  ARBAJAIRE  (g  ),  (esp. 
herbagero),  s.  m.  Berger  qui  achète  l'herbe 
d'un  pacage  et  la  fait  paître  à  son  troupeau, 
v.  peissejaire.  R.  erbage. 

ERBAGIÉU,  ivo  (rom.  béarn.  herbadiuj, 
adj.  et  s.  m.  Plein  d'herbages,  fourrageux,  euse, 
dru,  ue,  v.  tepu;  herbage,  pacage,  v.  erbage. 

Dins  un  prat  erbagiéu  e  tout  ensourelhat. 

A.  LANGLADE. 


ERAMBERT  ERBO-APEGANTO 

Dins  sous  levadouns  erbagiéus. 

1D. 

Aqui  l'estiéu 
De  l' erbagiéu 
Es  lèu  deforo. 

ID. 

R.  erbage. 

erbaio,  erbalho  (1.),  s.  f .  Herbes  en  gé- 
néral, herbes  à  sarcler,  v.  sauclun.  R.  erbo. 

EBBAJA,  ARBAJA  et  ARBATJA  (g.),  (rom. 

herbatgar),  v.  a.  Surveiller  le  bétail,  le  dé- 
tourner des  récoltes,  v.  apara,  garda  ;  dé- 
tourner, arrêter,  obstruer,  en  Gascogne,  v.  ar- 

Déu  cèu  et  arbajo  lous  cops. 

G.  d'ASTROS. 

Arbajon  la  maje  arrajado. 

ID. 

R.  erbage.  . 

erbal,  s.  m.  Espèce  de  moucheron  qui  vit 
dans  l'herbe  (G.  Azaïs).  R.  erbo. 

erbabÉS,  erbabeis  (d.),  s.  m.  Diverses 
sortes  de  mauvaises  herbes,  lieu  où  elles  a- 
bondent.  R.  erbo. 

EBBABIÉ  ,  ERBOULABIÉ  (rh.)  ,  EBBABIO 
(g.),  (rom.  erbaria,  v.  fr.  herberie),  s.  f.  Mar- 
ché aux  herbes,  v.  plaço.  R.  erbo. 

EBBAS,  s.  m.  Touffe  de  mauvaise  herbe, 
grosse  touffe  d'herbe,  v.  baucas,  bourdigaio, 
qerbas,  mato,  tepo.  R.  erbo. 

EBBASSO  (b.  lat.  herbacia),  s.  f.  Mauvaise 
herbe,  herbe  vénéneuse,  v.  erbouraio  ;  herbe 
touffue  ;  bouillon  blanc,  plante,  v.  verlaco. 

Derrabaran  un  jour  aquéli  laidis  erbasso  que  lis 
estoufon. 

FRÈRE  SAVINIEN. 

R.  erbo.  . 

erbeja,  ABBEIA  (g.  b.),  (rom.  erbiar,  b. 
lat.  herbicare),  v.  a.  et  n.  Mettre  au  vert,  au 
fourrage,  v.  enerba;  couper  de  l'herbe,  sar- 
cler, v.  bauqueja,  deserba,  saucla  ;  herbo- 
riser, v.  erbourisa. 

Erbejaran  pèr  chanja  la  lichiero. 

F.  LAUGIER. 

Erbeja,  arbeiat  (b.),  ado,  part,  et  adj.  Mis 
au  vert  ;  écarté,  égaré,  ée.  R.  erbo. 
Erbelin,  v.  Armelin. 

erbet,  n.  p.  Herbet,  nom  de  fam.  gasc.  R. 

erbo.  ,       .  -     ,  ■  . 

ERBETO,  abbeto  (m.),  (cat.  herbeta,  it. 
erbetta),  s.  f.  Herbette,  herbe  courte  et  menue, 
gazon,  v.  germe,  tepo;  plante  potagère,  fines 
herbes  ;  poirée,  v.  bledo  ;  oseille,  v.  eigreto  ; 
persil,  v.juvert. 

Esprit  d'erbeto,  esprit  superficiel  ;  capoula 
coume  d'erbeto,  hacher  menu  comme  chair 
à  pâté. 

Vène  garda  subre  l'erbeto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  erbo. 

ERBETO-DE-MAR,  ERBETO -FEBO  ,    S.  f. 

Bette  maritime,  plante,  v.  bledo-de-mar \ 

Erbeto-rabo,  v.  bledo-rabo. 

EBBIÉ,  EBBIÈ(L),  EBBÈ  (g.),  ERBÈI  (bord.), 
(b.  lat.  herbarium),  s.  m.  Herbier  ;  grenier  à 
foin,  v.  feniero  ;  gésier,  second  estomac  de 
certains  oiseaux,  v.  gigiè  ;  rumen,  panse  des 
ruminants,  v.  bôuso  ;  Les  Herbeys  (Hautes- 
Alpes,  Isère),  nom  de  lieu. 

Pèr  enrichi  'nerbié  qu'es  tant  riche  adeja. 

C.  REYBAUD. 

Biblioutèco,  erbié,  minerau,  couquihage. 

A.  BOUDIN. 

R.  erbo.  . 

ebbiebo,  ERBIÈIBO  (1.),  (b.  lat.  herbaria), 
s.  f.  Herbière,  vendeuse  d'herbes,  v.  jardi- 
niero.  R.  erbo. 

ebbiha,  ebbilha  (lim.),  v.  n.  Herbeiller, 
brouter  l'herbe,  en  Limousin,  v.  paisse. 
Moun  galhard  que  loujour  erbilho 
A  po  de  perdre  un  cop  de  dent. 

J.  FOUCAUD. 

R.  erbiho. 

ERBIHO,  ARBIHO  (m  ),  ERBILHO  (1),  (b.  lat. 
herbilia),  s.  f.  Petite  herbe  en  général,  ga- 
zon, herbage,  v.  erbage,  erbouriho. 

Lou  défunt  coucha  souto  l' erbiho. 

T.  AUBANEL. 

0  bèn,  se  sus  V  erbiho 


Es  toumba  'n  cago-ni$ 
Dôu  nis. 

F.  DU  CAULON. 

R.  erbo. 

EBBIHOCN,  EBBILHOUN  (g  ),  EBBISSOU  (1.), 

s.  m.  Brin  d'herbe,  gazon,  v.  gerbihoun. 

Hourrat  d'un  erbilhoun  menut 
Que  nado  bèslio  n'a  tounut. 

G.  d'astros. 

R.  erbiho. 

EBBIL,  s.  m.  Gazon,  en  Languedoc,  v.  er- 
biho. 

Sus  l'erbil  de  lasribièiros. 

E.  GLEIZES. 

R.  erbo. 

ERBIVOBE,  OBO  (lat.  herbivorus),  adj.  et  s. 
t.  se.  Herbivore. 

EBBO,  IEBBO  (g.),  (rom.  erba,  herba,  cat. 
lat.  herba,  it.  erba,  esp.  yerba),  s.  f.  Herbe, 
v.  bauco,  gerb  ;  plante,  v.  planto;  laitue,  en 
Limousin,  v.  lachugo  ;  pour  arbre,  v.  aubre  ; 
Herbe,  D'Herbe,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Bonis  erbo,  bonnes  herbes,  herbes  fines, 
herbes  potagères,  v.  bbnis-erbo ,  menudo  ; 
marrido  erbo,  mauvaise  herbe  ;  màlis  erbo, 
mauvaises  herbes,  herbes  vénéneuses  ;  M  pre- 
mièris  erbo,  las  premièiros  erbos  (1.),  les 
herbes  qui  viennent  avant  le  foin  ;  li  segôun- 
dis  erbo,  las  segoundos  erbos,  celles  qui 
viennent  après  la  récolte  du  foin  ;  erbo  d'ivèr, 
pacage  pour  l'hiver,  herbage  ;  erbo  de  moun- 
tagno,  herbe  odoriférante  ;  erbo  coupiero, 
herbe  vulnéraire  ;  erbo  vertuouso,  plante 
médicinale,  simple;  erbo  courto,  pelouse; 
blacl  en  erbo,  blé  en  herbe  ;  manja  soun 
blad  en  erbo,  manger  son  bien  avant  de  le 
posséder  ;  péu  d'erbo,  brin  d'herbe  ;  soupo 
d'erbo,  potage  aux  herbes  ;  troucho  d'erbo, 
omelette  aux  fines  herbes  ;  gagna  lis  erbo, 
obtenir  le  droit  de  pacage  ;  s'enana  à  la 
pouncho  de  l'erbo,  mourir  au  printemps; 
prene  d'aquelo  erbo,  prendre  de  la  poudre 
d'escampette,  s'enfuir  ;  derraba,  tira  d'erbo, 
sarcler;  coupa  l'erbo  souto  li  pèd,  joust 
pèds  (1.),  supplanter;  quand  sias  poun  pèr 
uno  abiho,  fau  ic  fréta  de  très  erbo,  on  dit 
que  la  friction  de  trois  herbes  différentes  est 
bonne  contre  la  piqûre  d'abeille. 
prov.  Lou  champ  dôu  peresous  es  plen  de  màlis 
erbo. 

—   L'erbo  sara  bèn  courto  se  ié  palis. 
—   Li  marridis  erbo  crèisson  vite, 
ou  (lim.) 

Mauvaso  erbo  crèis  tant  lèu  ! 

ou(rouerg.) 

Missanto  erbo  crèis  toujour. 

erbo-à-cimboul  (herbe  à  grelots),  s.  f. 
Brize  tremblante,  plante,  v.  erbo-d' amour, 
pan-de-passeroun. 

Erbo-à-cinq-costo,  v.  erbo-de-cinq-costo. 

ebbo-à-coutoun,  s.  f.  Gotonnière  blan- 
châtre, filago  canescens  (Jord.),  plante,  v. 
coutounado,  erbo-di-tarnagas,  erbo-griso. 

erbo-à-DEDAU,  s.  f.  Digitale  jaune,  plante, 
v.  erbo-di-dedau,  erbo-à-coucu. 

ebbo-à-l'abiho,  s.  f.  Ophrys  abeille,  plan- 
te, v.  abiho. 

ebbo-a-l'abagno,  s.  f.  Ophrys  araignée, 
plante,  v.  aragno. 

ERBO-À-LA-COUBBÈNTO  ,  ERBO-À-LA- 
DIARRÈIO ,  ERBO-À-LA-FOCIRO,  S.  f.  Inule 
dyssentérique,  plante,  v.  erbo-de-sant-Ro. 

erbo-a-la-macno,  s.  f .  Glycérie  flottante, 
plante,  v.  brueio,  estranglo-bèsti. 

erbo-à-l'iroundo,  ERBO-À-LA-DINDOU- 
LETO,  s.  f .  Grande  chélidoine,  plante,  v.  din- 
douliero. 

ebbo  -  À  -  i/ouato  ,  s.  f.  Dompte-venin , 

plante,  v.  reviro-menu. 

erbo-amaro,  s.  f .  Tanaisie  vulgaire,  plan- 
te, v.  erbo-punaiso,  tanarido. 

èrbo-à-milo-trau ,  s.  f.  Millepertuis, 
plante,  v.  erbo-de-l 'ôli-rouge. 

erbo-a-nôc-camiso,  s.  f.  Thapsie  velue, 
plante. 

Erbo-à-parpalhou,  v.  erbo-à-parpaioun. 
EBBO-APEGANTO  (herbe  gluante),  s.  f .  Pa- 
riétaire, en  Languedoc,  v.  espargoulo. 


ERBO-Â-ROUBERT  —  ERBO-DE-LA-ROUMPEDURO 


ERBC-A-ROUBERT,  s.  f.  Ilerbc-à-Robert, 
plante,  v.  bè-de-gruo,  rouberto,  pècl-de- 
perdris. 

Erbo-à-sabou,  v.  erbo-de-sabouneto ;  er- 
bo-à-tôuti-li-mau,  v.  erbc-de-tout-mau. 

ebbo-à-tres-xervuro,  s.  f.  Mœrhin- 
gia  trinervia  (Clairv.),  plante. 

ERBO-au-caxtaire,  s.  f.  Sisymbre  offici- 
nal, plante. 

erbo-au-musc,  s.  f.  Erodium  moscha- 
tiirn  (Lin.),  plante. 

EBBO-batudo,  s.  f.  Herbe-au-vent,  phlo- 
mis  herba  venti  (Lin.),  plante  qui  croît  dans 
les  lieux  découverts  et  battus  par  le  vent,  v. 
sàuvi-bouscasso. 

EBBO-bexido  ,  s.  f.  Benoîte  officinale  , 
plante,  v.  benido,  erbo-de-sant-Benàni. 

EBBO-blaxco,  s.  f.  Clypéole  maritime, 
plante  à  feuilles  blanchâtres,  v.  erbo-dôu- 
serin,  pan-blanc. 

EBBO-BOUiJlEXCO  (herbe  bohémienne),  s. 
f.  Morelle  noire,  plante  vénéneuse,  v.  moure- 
leto,  mourello. 

EBBO-bruxo,  s.  f.  Plantain  des  sables,  plan- 
te, v.  badasso,  baudigoro,  tèsto-d'aucèu. 

Erbo-cariado,  v.  caleiado  ;  erbo-cavalino, 
v.  ounglo-cavalino. 

erbo-couxgelado,  s.  f.  «  Croissances, 
herbes  de  mer  congelées  dont  on  fait  l'orne- 
ment des  grottes  en  rocaille.  »  (J.-J.  Bonnet). 

ERBO-COUPIERO,  erbo-coupièiro  (1.),  s. 
f.  Buplèvre  perce-feuille,  buplèvre  des  haies, 
plantes  auxquelles  on  attribue  des  vertus  vul- 
néraires, v.  perso-fueio.  R.  erbo,  coupa. 

ERBO-COUTOUXADO,  ERBO-COUTOUX,  S.  f. 

Cotonnière,  filago  canescens,  plante,  v.  er- 
bo-griso. 

erbo-crousado  ,  s.  f.  Verveine,  plante 
dont  les  rameaux  sont  disposés  en  croix,  v. 
verbeno,  erbo-mervihouso.  R.  erbo,cronsa. 

Erbo-d'abelho,  v.  erbo-de-l'abiho  ;  erbo- 
d'agacin,  v.  erbo-dis-agacin  ;  erbo-dal-cou- 
coun,  v.  coucoun-rous  ;  erbo-dal-fetge,  v.  er- 
bo-dôu-fege  ;  erbo-d'alh,  v.  erbo-de-l'aiet  ; 
erbo-dal-mal-foundomen,  v.  erbo-dôu-mar- 
foundemen. 

ERBO-D  amour ,  s.  f.  Amourette,  brize 
tremblante,  plante,  v.  pan-de-passeroun. 

prov.  Erbo  d'amour 

Que  brandiho,  brandiho, 

Erbo  d'amour 
Que  brandiho  toujour. 

Erbo-das-agacis,  v.  erbo-dis-agacin. 

ERBO-DACRADO,  ERBO-EXDALTRADO(niç.), 

(herbe  dorée),  s.  f.  Cétérac,  doradille,  plante, 
v.  daurado,  erbo-de-la-brasiero. 

Erbo-de-babart,  v.  erbo-de-l'escaleto  ;  er- 
bo-de-bando,  v.  lavando  ;  erbo-de-berp,  v. 
erbo-di-verme  ;  erbo-de-besc,  v.  vise  ;  erbo- 
de-bon-ome,  v.  erbo-di-bons-ome. 

ERBO-DE-BOU,  EBBO-DE-BOUC  (1.  g.),  S.  f. 
Ansérine  botryde,  chenopodium  botrys  (Lin.), 
plante  à  odeur  fétide,  v.  erbo-dàu-cor,  se- 
nisclet. 

Erbo-de-boulou,  v.  bouioun-blanc. 

ebbo-de-brau,  s.  f.  Phélipée  rameuse, 
plante  de  la  famille  des  orobanches,  v.  erbo- 
de-taurèu. 

EBBO-de-bregaxd,  s.  f.  Jusquiame  noire, 
plante  narcotique  :  les  voleurs  se  servaient  de 
sa  graine  pour  endormir  ceux  qu'ils  voulaient 
dépouiller,  v.  caleiado,  erbo-ae-mort,  erbo- 
dôu-mau-de-dènt,  escudeloto,  jusquiam. 

ERBO-DE-CAIO,  ERBO-DE-LA-CAIO,  ERBO- 

DE-la-ualho(1.  g.),  s.  f.  Plantain  des  chiens, 
plante  dont  les  cailles  mangent  la  graine,  v. 
badasso,  grano-de-caio.  ' 

EBBO-de-<;ambo-de-poul  (herbe  à  jambe 
de  coq),  s.  f.  Pourpier,  à  Toulouse,  v.  bour- 
toulaigo. 

Erbo-de-capouchin,  v.  barbo-de-capouchin. 

ERBO-DE-CARBOUX  ,  ERBO-DE-CARBOU 
(1.),  s.  f.  Bugle  pyramidale,  plante  à  laquelle 
on  attribue  la  vertu  de  guérir  les  charbons,  v. 
buglo,  erbo-de-santo-Margarido. 

erbo-dk-uatàrri,  s.  f.  Immortelle,  plan- 
te, v.  saureto. 


ERBO-de-cierge,  s.  f.  Salicaire,  plante 
dont  la  tige  couverte  de  Heurs  a  été  comparée 
à  un  cierge,  v.  tè-di-paure. 

Erbo-de-cimes,  V.  erbo-di-cime. 

ERBO-DE-CIXQ-LOSTO ,  ERBO-DEI-CIXQ- 
COUESTO  (m.)  ,  ERBO-DE-UIXQ-COUOSTOS 
(rouerg.),  ERBO-DE-LAS-CIXQ-COSTOS(l.  g.), 
s.  f.  Herbe  à  cinq  cûles,  plantain  lancéolé,  plan- 
tain en  général,  plantes  dont  la  feuille  a  cinq 
nervures,  v.  bono-femo,  plantage. 

L'erbeto-de-cinq-costo 
S'arrèsto  ras  a  ras  emé  lou  barbabou. 

M.  DE  TRUCHËT. 

ERBO-DE-CIXQ-FUEIO  ,  ERBO-DE-CIXQ- 
FÈLHOS  (1.  g.),  s.  f.  Quinlefeuille,  plante  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  a  cinq  feuilles  sur  le 
même  pétiole,  v.  cincono,  fragoun. 

erbo-de-citboux,  s.  f.  Mélisse,  citron- 
nelle, v'.  limouneto. 

EBBO-DE-COUCU  (herbe  de  cocu),  s.  f.  Di- 
gitale jaune,  v.  campano,  erbo-à-dedau, 
gant-de-Nosto-Damo . 

ERBO-DE-COUTELLO ,  s.  f.  Laîche  pâle, 
plante,  v.  coutello. 

Erbo-de-dènt,  v.  erbo-dôu-mau-de-dènt. 

EBBO-DE-DESEXFLADURO  ,    S.   f.  Digitale 

pourprée,  plante  usitée  contre  l'enflure  provo- 
quée par  la  piqûre  des  vipères,  en  Rouergue, 
v.  erbo-di-campano. 

ebbo-de-fic,  s.  f.  Plantain  à  feuilles  triquè- 
tres,  que  l'on  a  employé  pour  laguérison  du  fie. 

ebbo-de- flous,  s.  f.  Grande  consolide,  à 
Toulouse,  v.  ei~bo-di-cime. 

erbo-de-garrouio  (herbe  du  chêne),  s.  f. 
Germandrée  petit  chêne,  v.  calamendriè. 

erbo-de-jax,  s.  f.  Lierre  terrestre,  plante 
rampante,  v.  chamecisso,  roundeto.  R.  erbo, 
de,  champ. 

Erbo-de-la-barben,  erbo-de-la-bermeno,  v. 
verbeno. 

ERBO-DE-L'ABIIIO  ,  EKBO-DE-l/ABELHO 
(rouerg.),  erbo-d'abelho  (rouerg.),  s.  f. 
Caille-lait  jaune,  plante  aimée  des  abeilles,  v. 
erbo-de-la-ciro,  erbo-dôu-mèu,  mouisse- 
io  ;  germandrée  des  bois,  antre  plante. 

Erbo-de-la-blanqueto,  v.  blanqueto  ;  erbo- 
de-la-bono-bruisso,  v.  bono-brouisso  ;  erbo- 
de-la-bono-maire  pour  douço-amaro. 

ERBO-DE-LA-BRASIERO  *  ERRO-DE-LA- 

bbasièiro  (1.),  s.  f.  Cétérac  officinal,  plante, 
v.  erbo-daurado . 

erbo-de-la-bbesego  (herbe  de  l'aphte), 
s.  f.  Polytric  commun,  plante,  v.  erbo-de- 
l'escaleto. 

erbo-de-la-cabro  (herbe  de  la  chèvre), 
s.  f.  Scorpiure  velue,  plante  légumineuse. 

Erbo-de-la-caio,  v.  erbo-de-caio. 

ERBO-DE-LA-CIRO  ,  ERBO-DE-LA-CIERO 
(m.),  s.  f.  Caille-lait  jaune,  galium  verum 
(Lin.),  plante  qui  fournit  de  la  cire  aux  abeilles 
et  qui  en  a  l'odeur,  v.  cirouso,  erbo-dôu- 
mèu,  meisseto. 

erbo-de-l4-clouco,  s.  f.  Silène  enflé, 
plante  dont  les  enfants  font  claquer  les  cali- 
ces, v.  cracinèu,  peto-roussin.  R.  clouca. 

erbo-de-la-copo  (herbe  à  la  coupure), 
s.  f.  Grande  joubarbe,  v.  barbajàu,  erbo-de- 
taio-duro . 

erbo-de-la-courado,  s.  f.  Pulmonaire, 
plante,  v.  erbo-dôu-pôumoun. 

erbo-de-la-crau,  s.  f.  Chirone  maritime, 
érythrée  élégante,  plante  qui  croît  abondam- 
ment dans  la  Crau  d'Arles. 

erbo-de-la-daio  (herbe  de  la  faulx), 
s.  f.  Gratiole,  herbe  au  pauvre  homme,  v. 
erbo-de-la-palun. 

erbo-de-la-desferro,  s.  f.  Lunaire, 
plante,  v.  desferro-miùu. 

erbo-de-la-flaquiero,  s.  f.  Alchemille 
des  Alpes,  plante. 

ERBO-DE-LA-FÔUCO ,  ERBO-DE-LA-MA- 
CBUSO,  s.  f.  Charagne  commune,  plante  re- 
cherchée par  les  foulques,  v.  erbo-de-l'estam. 

ERBO-DE-LA  FOUIRO,  ERBO-DE-LA-FAIBO, 
s.  f.  Eupatoire,  plante,  v.  cupatàri  ;  linaire 
rayée,  plante,  v.  lin-bastard,  palistre. 

ERBO-DE-LA-FOURCADELLO,  S.  f.  Espèce 
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de  gazon  â  feuilles  dures,  v.  erbo-fourcadello. 

erbo-de-la-gai.o,  s.  f.  Morelle  officinale, 
v.  mourello  ;  dentelaire  d'Europe,  etc.,  v.  cr- 
bo-de-t a-ro  u  gno . 

EBBO-DE-i.À-GODO  (h erbe-de-la-brebie ), 
s.  f.  Aristoloche  longue,  plante,  v.  fôuterlo. 

erbo-de-la-gouio,  s.  f.  Épipactiê  ta- 
tifolia  (MU.),  plante. 

ERBO— DE— LA— G It AIO  (herbe  d,;  la  cor- 
neille), s.  f.  Lysimachic  vulgaire,  v.  bas- 
toun-de-sunl-Jôusc. 

ER  BO- 1)  E-  L  A  -  G  R  A  V  EL  f  .O  ,      ERBO- À-I  \  - 

gravei.lo,  s.  f.  Herniole,  turquetto,  plante 
à  laquelle  on  attribuait  quelque  vertu  contre 
la  gravellc.  Le  célèbre  Montaigne,  attaqué  de 
cette  maladie,  usait  do  la  turquette,  v.  blan- 
queto, erbo-de-maire. 

erbo-de-la-guerro,  s.  f.  iîpervière  des 
murs,  hieracium  mvrorum  et  paludosum 
(Lin.),  plantes  à  feuilles  tachées  de  rouge,  v. 
erbo-dôu-massacre ,  erbo-dôv-poumoun. 

ERBO-DE-LA-GUÈSPO,  ERBO— DE— L  \-YI  S- 
PO(l.),  s;  f.  Ophrys  abeille,  plante  dont  la 
fleur  resse'mble  à  une  abeille,  v.  abiho,  au- 
cèu-pico-i 'abiho ,  erbo-mov sco . 

I  BBO-DE-L'AIET,  ERBO-D'ALH  (g  ),  S.  f. 
Alliaire ,  erysimvm  alliarium  (Lin.),  v. 
moustardet,  rimât;  germandrée  scordium, 
teucrium  scordium  (Lin.),  v.  escourdièu, 
plantes  qui  répandent  une  odeur  d'ail. 

erbo-de-la-jaux(SSO,  s.  f.  Bardane  à 
petite  tête,  lappa  minor,  plante. 

ERBO-DE-L A-LA XUETO,  S.  f.  Opllioglosse 
vulgaire,  plante  dont  la  hampe  se  termine  par 
une  sorte  de  petite  lance,  employée  comme 
vulnéraire,  v.  erbo-sèns-costo,  lengo-de-serp. 

ERBO-DE-L A-LOCO,  ERBO-DE-LOCO, LOCO, 

s.  f.  Douce-amère,  en  Languedoc,  v.  douço- 
amaro,  loco. 

ERBO-DE-LA-MAIO,  ERBO-DE-L A-MALHO 

(1.  g.  b.),  s.  f.  Corne-de-cerf,  plante  dont  la 
feuille  est  déchiquetée  en  forme  de  maille  de 
filet,  v.  bano-de-cèrvi. 

ER BO-DE-L A-M A IBE  ,    ERBO-DE-L A-MA- 

triço,  s.  f.  Matricaire,  plante  que  l'on  em- 
ploie contre  les  maladies  hystériques,  v.  ma- 
tricàri. 

Erbo-de-la-merbelho,  v.  erbo-mervihouso. 

erbo-de-l'amoub,  s.  f.  Scorpiure  rude, 
scorpiurus  muricata,  plante. 

Erbo-de-la-paciènci,  v.  paciènei  ;  erbo-de- 
la-palmo,  erbo-de-la-palun,  v.  erbo-dôu-pau- 
re-ome;  erbo-de-la-pas  pour  lapas,  v.  ce  mot. 

ERBO-DE-LA-PARALisio,  s.  f.  Primevère 
officinale,  v.  printaniero. 

Erbo-de-la-paretaio,  v.  erbo-paretaio  ;  er- 
bo-de-la-passioun ,  v.  flour-de-la-passioun. 

erbo-de-l a-pato,  s.  f.  Tussilage,  plante 
dont  les  feuilles  mollasses  ont  quelque  ressem- 
blance avec  un  chiffon  (pato),  v.  coujasso, 
ounglo-cavalino,  pas-d'ase,  pepouli,  tus- 
silage. 

ebbo-DE-la-pèsto,  s.  f.  Espèce  de  plan- 
te, connue  en  bas  Limousin. 

ERBO-DE-L A-PICOTO  ,  ERBO-DE-LA-PI- 
GOUOTO  (rouerg.),  s.  f.  Pulmonaire,  plante  à 
grandes  feuilles  tachées,  v.  erbo-dôu-pôu- 
moun. 

ERBO-QE-LA-PISSETO,  EBBO-DE-L  \-PIS- 
SÈIRO  (a.),  s.  f.  Grémil,  plante  à  laquelle  on 
attribue  des  vertus  diurétiques,  v.  erbo-di- 
perlo,  pissoto. 

erbo-de-la-plago,  s.  f.  Renouée  poivre 
d'eau,  plante,  v.  plago-de-sant-Ro. 

Erbo-de-la-punaiso,  v.  erbo-di-cime. 

ERBO-DE-L A-BATO,  EBBO-DE-LA-BATEL- 
LO,  s.  f.  Scolopendre  (v.  lengo-de-cèrvi),  la- 
mier  blanc  (v.  ourtigo-blanco),  plantes  que 
l'on  a  dû  employer  contre  les  maladies  de  rate. 

ebbo-de-l a-rodo  (herbe  de  la  roue),  s. 
f.  Luzerne  orbiculaire,  plante. 

erbo-de-la-bougxo,  s.  f.  Scabieuse  des 
champs,  v.  escabiouso  ;  dentelaire,  plantes 
qu'on  emploie  en  décoction  contre  la  gale,  v. 
crbo-di-rascas. 

ebbo-de-la-roumpeduro  (herbe  de  la 
rupture),  s.  f.  Sceau-de-Salomon,  conval- 
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laria  polygonatum  (Lin.),  plante  employée 
pour  résoudre  les  ecchymoses,  v.  sage-màri, 
çachct-dc-Salamoun. 

erbo-de-la-ROUTO,  s.  f.  Lunaire  (v.  des- 
ferro-miàu),  ophioglosse  vulgaire  (v.  lengo- 
de-serp),  plantes. 

En  Rouergue,  on  prétend  que  la  lunaire, 
cueillie  la  veille  de  la  Saint-Jean,  à  l'entrée 
de  la  nuit  et  en  marchant  à  reculons,  a  la 
vertu  de  rendre  invisible. 

Erbo-de-las-abelhos  ,  v.  erbo-dis-abiho  ; 
erbo-de-la-sabounado,  v.  erbo-de-sabouneto  ; 
erbo-de-la-Santo-Baumo,  v.  bos-de-la-Santo- 
Baumo  ;  erbo-de-las-barrugos,  v.  erbo-di- 
berrugo  ;  erbo-de-las-campanos,  v.  erbo-di- 
campano. 

ERBO-DE-LAS-CHANILHOS  (lim.),  S.  I.  be- 

necon,  plante,  v.  seniçoun. 
Êrbo-de-las-dents,  v.  erbo-di-dènt. 

ERRO-DE-LA-SENTÈRI,  ERBO-DE-LA-SEN- 

TÈGNO  (rouerg.),  (herbe  de  la  dyssenterie), 
s.  f.  Grande  consolide,  plante,  v.  empès. 

Erho-de-las-fièbres,  v.  erbo-di-febre. 

erbo~de-las-grapouloS,  s.  f.  Grateron, 
en  Velay,  v.  grapoun. 

erbo-de-la-taco,  s.  f.  Luzerne  tachée, 
plante  employée  contre  les  taies  des  yeux. 

ERRO-DE-LA-TAUPO  ,    ERBO  -  DE  -  LAS  - 

taupos  (1.),  s.  f.  Pomme  épineuse,  datura 
stramonium  (Lin.),  plante  à  laquelle  on  at- 
tribue la  propriété  de  chasser  les  taupes,  v. 
darboussiero,  ridoulet,  taupié. 

ERRO-DE-LA-TERNITA  ,  ERBO-DE-LA- 
TRINITAT  (1.),  s.  f.  Pensée,  fleur  tricolore,  v. 
pensado;  hépatique,  plante,v.  crbo-dôu-fege. 

erbo-de-la-tiero,  s.  f.  Gaillet  allongé, 
galium  elongatum  (Presb.),  plante. 

ERRO-DE-LA-TORO,  erbo-de-la-tignei- 
ro  (rouerg.),  s.  f.  Scrofulaire  canine,  plante 
employée  contre  la  teigne  des  pourceaux. 

erbo-de-la-trèflo,  s.  f.  Trèfle  puant, 
plante,  v.  basile-fèr. 

erbo-de-la-veirolo,  s.  f.  Scorzonère 
hérissée,  plante. 

Erbo-de-la-verrugo,  v.  erbo-di-berrugo  ; 
erbo-de-la-vèspo,  v.  erbo-de-la  guèspo  ;  er- 
bo-del-bent,  v.  erbo-de-vènt. 

erbo-de-la-vipèro,  s.  f.  Vipérine  com- 
mune, plante,  v.  bourrage-fer,  clavelino, 
viperino. 

Erbo-del-brullal,  v.  erbo-dôu-brulat  ;  er- 
bo-del-caissal  ,  v.  erbo-dôu-mau-de-dènt  ; 
erbo-del-cor,  v.  erbo-dôu-cor  ;  erbo-del-culiè, 
v.  erbo-dôu-cuié. 

ERBO-DE-L'ENREIADURO,  ERBO-D'ENRE- 

lhage  (1.),  s.  f.  Herbe  à  la  coupure,  mille- 
feuille,  plante  vulnéraire,  v.  erbo-de-milo- 
fucio,  erbo-de-pi  ;  herbe  à  éternuer,  v. 
erbo-dis-esternut. 

erbo-de-l'ESCALETO,  s.  f.  Doradille  po- 
lytric,  espèce  de  fougère  que  ses  folioles  oppo- 
sées ont  fait  comparer  à  une  petite  échelle,  v. 
poulitri. 

erbo-de-lesert  (herbe  de  lézard),  s.  f. 
Pied-de-veau,  plante,  v.  caulet-  de-serp ,  fi- 
gueiroun. 

ERBO-DE-L'ESPARVIÉ,  ERBO-DE-L  ESPRI 
viéu,  s.  f.  Porcelle  à  longues  racines,  plante 
w.mourre-de-môutoun,  poutariè^  pèu-de- 
grapaud. 

ERBO-DE-LESQUILÈNCI,  ERBO-DE-LES- 
quinancie  (1,),  s.  f.  Herbe  à  l'esquinancie, 
aspérule,  asperula  cynanchica  (Lin.),  plante 
que  l'on  croyait  propre  à  la  guérison  de  cette 
maladie. 

ERBO-DE-L'ESTAM  ,  ERBO-D'ESTAM ,  ER- 
BO-d'estang,  s.  f.  Herbe  à  écurer,  charagne, 
chara  vulgaris  (Lin.),  plante  aquatique  dont 
on  se  servait  pour  écurer  l'étain,  v.  erbo-de- 
la-fôuco,  grqto. 

erbo-de-l'estello,  s.  f.  Astérolin  étoile, 
plante. 

erro-de-l'evangèli,  s.  f.  Bourse  à  pas- 
teur,plante  ainsi  nommée  à  cause  de  laformede 
sagraine.v.  bourso-à-pastre,  erbo-dôu-cor 

Erbo-del-fic,  v.  erbo-dôu-fi  ;  erbo-del-ga- 
hart,  v.  erbo-dôu-gabart. 


erbo-de-l'ilo,  s.  f.  Lauréole,  plante  qui 
croît  abondamment  aux  îles  d'Hières,  v.  erbo- 
de-sant-Canis,  lauriolo. 
erbo-de-limouno,  s.  f.  Herbe  de  citron, 

mélisse,  v.  limouneco. 

ERBO-DE-LIN  ,   ERBO-DE-L1    (1   g  ),    S.  f. 

Lin  de  lièvre,  lin  maudit,  cuscute,  plante  qui 
ressemble  à  de  l'étoupe,  v.  pèu-de-lin,  erbo- 
dôu-canebe,  mouruegno. 

erbo-de-l'irocndello  (cat.  herba  de 
les  orenetes),  s.f.  Chélidoine,  plante,  v.  din- 
douliero. 

Erbo-del-matalot,  v.  erbo-dôu-matelot  ;  er- 
bo-de-loco,  v.  erbo-de-la-loco. 

erbo-de-l'ôli-rouge,  s.  f.  Herbe  rouge, 
herbe  aux  piqûres,  mille-pertuis  perforé.  Ses 
sommités  infusées  dans  l'huile  la  colorent  en 
rouge  et  en  font  un  vulnéraire  renommé,  v. 
casso-diable,  erbo-de-sant-Jan,  tre-scalan. 

ERBO-DE-LOt'BE r,  s.  f.  Jusquiame,  plante 
narcotique  employée  probablement  contre  la 
fièvre  de  lait  (loubet),  v.  jusquiam. 

ERBO-DEL-QUIN  (herbe  de  l'arête),  s.  f. 
Prèle,  en  Rouergue,  v.  counsàudo. 

Erbo-del-rouget ,  v.  erbo-dôu-massacre  ; 
erbo-del-saplou,  v.  erbo-de-sabouneto;  erbo- 
del-sètge,  v.  erbo-dôu-siège  ;  erbo-del-tal,  v. 
erbo-dôu-tai  ;  erbo-del-trouon,  v. erbo-dôu- 
tron. 

ERRO-DE-MAIRE,  ERBO-DE-MATRIÇO,  S.  f. 

Herniaire  velue,  herniole,  plantes,  v.  blan- 
queto,  •erbo-dôu-masclun. 

Erbo-de-masclou ,  v.  erbo-dôu-masclun  ; 
erbo-de-Hièl,  v.  erbo-dôu-mèu  ;  erbo-de- 
merviho  pour  verbeno. 

erbo-de-miejour,  s.  f.  Jasione  de  mon- 
tagne, plante. 

erbo-de-milo-flour,  s.  f.  Brunelle  vul- 
gaire, plante,  v.  bruneleto. 

ERRO-DE-MILO-FUEIO ,  ERBO-DE-MILO- 
fèlhos  (1.),  s.  f.  Mille-feuille,  achillea  mil- 
le folium  (Lin.),  plante  ainsi  nommée  à  cause 
de  la  finesse  des  découpures  de  ses  feuilles,  v. 
erbo-de-l'enreiaduro  ,  fenouieto  ,  meum- 
blanc,  milo-fueio. 

ER ISO-DE-MORT,  ERBO-DE-MOUERT  (m  ), 
s.  f.  Jusquiame  noire,  plante  vénéneuse  qui 
croît  dans  les  cimetières,  v.  erbo-de-bregand  ; 
pouliot,  espèce  de  menthe,  v.  mento. 

erbo-de-moulin,  s.  f.  Nombril  de  Vénus, 
plante  qui  croît  sur  les  vieux  murs  humides, 
v.  coucarello,  coucoumello,  escudet. 

erbo-de-muret,  s.  f.  Plantain  des  Alpes, 
plante  que  l'on  croit  broutée  par  les  marmot- 
tes. R.  erbo  et  muret. 

erbo-de-musc,  s.  f.  Ambrette,  plante,  v. 
maco-muou. 

ekbo-de-niero  (herbe  depuce),  s.  f.  Pa- 
vot cornu,  plante,  v.  erbo-dôu-faiàu  ;  herbe 
du  siège,  v.  erbo-dôu-siège. 

ERBO-DE-NOSTO-DAMO,  ERBO-DE-NOUES- 
to-damo  (m.),  s.  f.  Herbe  de  Notre-Dame, 
pariétaire,  v.  espargoulo,  maire-de-Dièu  ; 
cynoglosse.v.  lengo-cano  ;  ancolie,  v.  aglan- 
tino  ;  douce-amère,  v.  douço-amaro  ;  molè- 
ne,  v.  fatarasso  ;  reprise,  v.  benedit;  vervei- 
ne, v.  verbeno  ;  tanaisie,  v.  tanarido  ;  ciné- 
raire, v.  erbo-dc-sant-Ounourat ,  plantes 
ainsi  nommées  parce  qu'on  les  a  remarquées 
dans  des  lieux  consacrés  à  Notre-Dame,  ou 
parce  qu'elles  fleurissent  à  une  fête  de  Notre- 
Dame. 

erbo-d'envèro  (dauph.  erba-d' 'enverra ) , 
s.  f.  Espèce  d'herbe  à  laquelle  on  attribue  la 
vertu  d'égarer  ceux  qui  marchent  sur  elle,  en 
Dauphiné.  Il  s'agit  peut-être  de  la  lunaire, 
appelée  desferro-miàu  ou  erbo-de-la-rou- 
to.  R.  envela  ou  enferra. 

Erbo-de-palmou,  v.  erbo-dôu-pôumoun. 

ERRO-DE-PANDECOUSTO,  ERBO-DE-PEN- 
tacousto,  s.  f.  Orchis  mâle,  plante  ;  pour 
chèvre-feuille,v.  pandecousto,  maire-sôuvo, 
sabatoun. 

erro-de-paret  (cat.  herba  del  mur),  s. 
f.  Pariétaire,  plante  qui  croit  sur  les  vieux 
murs,  v.  espargoulo,  paredaio,  paretage, 
paradiero. 


erbo-DE-passeroun  (herbe  de  moi- 
neau), s.  f.  Paturin  annuel,  poa  annua 
(Lin.),  v.  margai,  pèu-de-chin. 

ERRO-DE-PEIRIERO,  ERRO-DI-PEIRIERO, 

s.  f,  Chélidoine  cornue,  plante  qu'on  trouve 
dans  les  lieux  pierreux,  dans  les  carrières  de 
pierres,  v.  rousello-jauno  ;  cinéraire  mari- 
lime,  aux  Baux,  v.  erbo-de-sant-Ounourat. 

ERBO-DE-PI,  ERRO-DE-PIG  (1.  g.),  (herbe 
de  blessure),  s.  f.  Herbe  aux  coupures,  mille- 
feuille,  à  Toulouse,  plante  vulnéraire,  v.  er- 
bo-de-milo-fueio  ,  erbo-de-l'enreiaduro , 
erbo-dôu-tai. 

ERBO-de-piéuse  (cat.  .Jicrba  de  pusses, 
herbe  aux  puces),  s.  f.  Persicaire,  plante  à 
graines  noires  et  luisantes,  v.  erbo-de-sant- 
Cristou. 

Erbo-de-pièuse  blanco,  persicaire  brû- 
lante, poivre  d'eau. 

Erbo-de-pissèiro,  v.  erbo-de-la-pisseto. 

erbo-de-porc,  s.  f.  Renouée  des  oiseaux, 
plante  aimée  par  les  pourceaux,  v.  courrejolo. 

ERRO-DE-POUISOUJV,  s.  f.  Douce-amère, 
plante  que  le  peuple  croit  vénéneuse,  v.  dou- 
ço-amaro. 

Erbo-de-palmou,  v.  erbo-dôu-pôumoun. 

erro-de-prat  ,  s.  f.  Flouve  odorante , 
plante  commune  dans  les  prés  ;fléole  des  prés, 
v.  bauco. 

erbo-de-pitgcreicho,  s.  f.  Poivre  d'eau, 

en  Auvergne,  v.  pebre-d'aigo. 

erro-de-rat  ,  s.  f.  Orge  queue-de-rat, 
plante,  v.  co-de-qàrri. 

erro-de-reroulo,  s.  f.  Grateron,  plante 
que  l'on  emploie  pour  faire  cailler  le  lait, 
comme  on  fait  de  la  reboulo  (caillette  de  veau), 
v.  arrapo-man,  reboulo. 

ERRO-DE-SABOUNETO ,  ERBO-DE-LA-SA- 
BOUNADO,  ERBO-DEL-SAPLOU  (rouerg  ),  ER- 
BO-À-SABOU  (Velay),  (cat.  herba  saboneta), 
s.  f.  Saponaire,  plante,  v.  sabouniero. 

erro-de-SAGNO  ,  s.  f.  Laîche  en  vessie, 
plante,  v.  bauco,  queirello. 

ERBO -DE-  SANT  -  antôni  (fr.  herbe  de 
Saint-Antoine),  s.  f.  Ëpilobe  hérissé,  épilobe 
tétragone,  plantes. 

ERBO-DE-SANT-BENET,  erbo-de-sant- 
BENÙNI,  s.  f.  Benoîte,  plante,  v.  benido. 

ERBO-DE-S ANT-BRANCÀCI,  S.  f.  Polypode 

de  chêne,  plante  qui  croît  en  abondance  près 
■  de  l'église  de  Saint-Pancrace,  à  Digne,  v.  pou- 
lipôdi,  regalisse-bastard. 

erro-dÉ-sant-canis,  s.  f .  Lauréole,  plante 
qu'on  trouve  abondamment  à  Saint-Quinis, 
près  Toulon,  v.  erbo-de-l'ilo,  erbo-d'uba, 
lauriolo. 

ERBO  -  DE  -  SANT  -  cl  AR,  s.  f.  Euphraise, 
plante  qui  a  été  employée  pour  éclaircir  la  vue. 

erro-de-SANT-cristôu,  s.  f.  Persicaire 
pilingre,  plante,  v.  aubergic-bastard ,  meco- 
de-piot ,  pèd-rouge  ,  plago-de-sant-Ro  ; 
actée  compacte,  plante,  v.  varaire-negre. 

ERBO  -DE-  SANT- ESTÈVE  (fr.  herbe  de 
Saint-Etienne),  s.  f.  Circée,  circœa  alba 
(Lin.),  plante. 

erbo-de-sant-FELIP,  s.  f.  Pastel,  plante, 
v.  mes-de-mai. 

erbo-de-s  a  xt-fiacre,  s.  f .  Bouillon-blanc, 
molène,  plante,  v.  verlaco. 

ERBO-DE-SANT-GUIHAUME  ,  S.  f.  Aigre- 
moine,  plante,  v.  sourbeireto. 

Erbo-de-sant-Ignàci  pour  saupignaco,  jus- 
quiam. 

ERBO-DE-SANT-JAN  (cat.  herba  de  sant 
Juan),  s.  f.  Herbe  Saint-Jean ,  mille-per- 
tuis, plante  qui  fleurit  vers  la  Saint-Jean,  et 
qu'on  cueille  le  jour  de  cette  fête  avant  le  le- 
ver du  soleil,  soit  comme  vulnéraire,  v.  erbo- 
de-l'ôli-rouge  ,  soit  comme  préservatif  du 
tonnerre,  des  sortilèges,  etc.,  y.  casso-diable. 
On  donne  encore  ce  nom  au  caille-lait,  y.  er- 
bo-de-la-ciro  ;  à  la  cataire,  v.  erbo-di-cat  ; 
à  la  reprise,  v.  benedit  ;  à  la  toute-bonne,  v. 
erbo-di-bons-ome-blanc  ;  à  l'armoise  ,  v. 
artemiso  ;  au  chrysanthème  commun,  v. 
margarido;  à  la  cynoglosse,  v.  lengo-cano; 
à  l'immortelle  jaune,  v.  saureto  ;  à  l'herbe. 
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au  vent,  v.  erbo-batudo  ;  et  généralement  à 
toutes  les  plantes  aromatiques  que  l'on  ra- 
masse vers  la  Saint-Jean  et  que  l'on  vend  mê- 
lées sous  le  nom  d' «  herbes  .de  la  Saint- 
Jean  ». 

Aqui  t'a  de  touto  crbo-de-sant-Jan,  il  y 
a  là  toutes  les  herbes  de  la  Saint-Jean,  toute 
espèce  de  choses.  A  Marseille,  il  y  a  une  foire 
pour  les  herbes  de  la  Saint-Jean,  c'est-à-dire 
pour  les  simples  et  plantes  aromatiques.  Dans 
le  dictionnaire  de  l'abbé  de  Sauvages  on  lit 
que  les  gens  de  la  campagne,  en  Languedoc, 
cueillent  la  graine  du  mille-pertuis  le  jour  de 
la  Saint-Jean,  qu'ils  la  font  passer  trois  fois 
dans  les  flammes  du  feu  qu'on  allume  ce 
jour-là,  en  criant  chaque  fois  :  sant  Jan  la 
grano  !  cela  fait,  ils  forment  des  croix,  des 
branches  de  cette  plante  et  de  sa  graine,  qu'ils 
attachent  aux  portes  de  leurs  maisons,  berge- 
ries et  étable?,  comme  un  préservatif  contre 
les  maléfices. 

ERBO-DE-SAXT-JAUME,  ERBO-DE-SANT- 
JAQUES  (cat.  Iierba  de  sant  Jaume),  s.  f. 
Herbe  de  Saint-Jacques,  jacobée,  plante. 

ebbo-de-saxt-laubèxs  ,  s.  f.  Menthe 
pouliot,  plante,  v.  ftfî,  pul'egi. 

erbo-ds-saxt-marc,  s.  f.  Tanaisie  vul- 
gaire, plante,  v.  roumanin-de-plan,  tana- 
rido ;  cytise,  v.  aubour. 

erbo-de-saxt-ouxourat,  s.  f.  Cinéraire 
maritime,  plante  qui  croit  abondamment  dans 
l'ile  de  Saint-Honnorat,  v.  erbo-de-Nosto- 
Da mo,  erbo-de-pe trie ro . 

ERBO-DE-SAXT-RO,  ERBO-DE-SANT-ROC 

(1.),  s.  f.  Herbe  de  Saint-Roch,  inule  dyssen- 
térique,  plante,  v.  paparougno  ;  inule  vis- 
queuse, v.  nasco  ;  persicaire,  v.  pesseguiè- 
bastard,  plago-de-sant-Ro. 

erbo-de-saxto-axo,  s.  f.  Lampsane  com- 
mune, herbe  aux  mamelles,  v.  erbo-di-tetè. 

erbo-de-saxto-barbo,  s.  f.  Herbe  de 
Sainte-Barbe,  barbarée,  plante,  v.  gras-capou. 

ERBO-DE-SAXTO-CLARO ,  ERBO-DE-LA- 

CLÈRO(\relay),  s.  f.  Éclaire,  chélidoine,  plante 
qu'on  a  cru  pendant  longtemps  propre  à  gué- 
rir les  maux  d'yeux,  v.  clareto,  dindoulie- 
ro,  saladuegno. 

ERBO-DE-SAXTO-GEXEViEvo,  s.  f.  Espèce 
de  pariétaire,  en  bas  Limousin. 

On  croit  dans  ce  pays  qu'elle  guérit  la  fièvre 
en  la  suspendant  au  cou  et  récitant  cinq  Pater 
et  cinq  Avé  en  l'honneur  de  sainte  Geneviève. 

ERBO-DE-SAXTO-MARGARIDO,  S.  f.  Bugle 
pyramidale,  à  Arles,  v.  crbo-de-carboun. 

erbo-de-saxto-marÎo,  s.  f.  Menthe  coq, 
grand  baume,  plante,  v.  baume,  tanarido. 

ERBO-DE-S  4 XTO-VEROUXICO,  S.  f.  VelvO- 

te,  linaire  bâtarde,  plante. 

erbo-d'esclaire,  s.  f.  Éclaire,  chélidoine, 
y.  clareto,  erbo-de-santo-Claro. 

Erbo-de-sètge,  v.  erbo-dôu-siège. 

erbo-de-serix,  s.  f.  Clypéole,  plante,  v. 
erbo-blanco,  pan-blanc. 

erbo-de-serp,  s.  f.  Prêle  d'hiver,  plante, 
V.  counsov.do. 

ERBO-DE-SÈT-COSTO  ,  ERBO-DE-SÈf- 
COUOSTOS  (rouerg.),  s.  f.  Plantain  à  feuilles 
larges  qui  ont  sept  nervures,  v.  erbo-de-cinq- 
costo. 

erbo-de-sièis-ocro  ,  s.  f.  Lunettière, 
plante,  v.  erbo-pinello. 

Erbo-des-panaris,  v.  erbo-di-panàri. 

erbo-d'esperoc,  s.  f.  Aulnée  de  Bretagne, 
plante. 

Erbo-d'estam,  erbo-d'estang,  v.  erbo-de- 
testam  ;  erbo-des-tignouses ,  v.  erbo-di-ti- 
gnous  ;  erbo-des-tres-galants  pour  trescalan  ; 
erbo-de-tanto— cousto  pour  pandecousto  ;  er- 
bo-de-talh,  v.  erbo-dou-tai. 
erbo-oe-taeho-duro  ,  s.  f.  Joubarbe, 
lante  vulnéraire,  enVelay,  v.  barbajôu,  er- 
o-de-la-copo. 
ER HO- U E-T  A CRÉE,  ERBO-DE-TACRÈE  (1.), 
s.  f.  Herbe  de  taureau,  orobanche,  plante,  v. 
ezpargo-fèro. 

erbo-de-toro,  s.  f.  Aconit,  v.  loro  plus 
mité. 


ERBO-DE-TOUT-MAU,  ERBO-À-T6u TI-LI- 
maiï,  s.  f.  Reprise,  orpin,  plante,  v.  bru/:'//'/  ; 
verveine,  plante,  v.  verbeno. 

E 15 bo-I) E-'i" R ES  (herbe,  à  trois  feuilles),  s. 
f.  Trèfle  des  prés,  en  Velay,  v.  trèule. 

Erbo-de-trescalan,  v.  trescalan. 

ERBO-DE-VÈIRE,  ERBO  DEI.-VÈIRE,  ERBO- 

vexereixo,  s.  f.  Aigromoine,  plante, v.  sour- 
beireto. 

Dans  certains  pays  de  France  T«  herbe  do 
verre  »  désigne  la  pariétaire  (rom.  vitreola). 

erbo  de-veissello,  s.  f .  Prêle  des  champs, 
dont  on  fait  des  lavettes,  v.  escurelo,  coun- 
sôudo. 

ERBO-DE-VEXE-ME-QUERRE    (herbe  de 

viens  me  chercher),  s.  f.  Sauge  verveine, 
plante,  v.  prudome  ;  sauge  des  prés,  planlc, 
v.  crbo-dôu-tai. 

On  dit  aussi  crbo-de-vene-me-querre-te- 
garirai. 

ERBO-DE-VÈXT,  ERBO-DEL-BEXT  (g  ),  S. 

f.  Pariétaire,  à  Toulouse,  v.  erbo-de-paret, 
espar  gonlo. 

Erbo-de-vèr,  v.  erbo-di-verme  ;  erbo-de- 
vesc,  v.  vise. 

ERBO-DI-BÈRBI,  ERRO-DI-DÈRRI,  ERBO- 

deis-exdèrbis  (rouerg.),  s.  f.  Orpin  reprise, 
plante  employée  contre  les  dartres,  v.  rasin- 
f'er. 

ERBO-DI-BERRUGO,  ERBO-DEI-BARRUGO 
(m.),  ERRO-DE-LAS-BERRUGOS,  ERBO-DE- 

la-verrugo  (1.),  s.  f.  Herbe  aux  verrues,  he- 
liotropium  europœum  (Lin.),  plante  que 
les  Latins  nommaient  verrucaria,  parce  qu'on 
l'employait  contre  les  verrues,  selon  Pline,  v. 
erbo-di-toro,  mourello-bastardo. 

ERBO-DI-BOXS-OME,  ERBO-DE-BOUEXS- 

OME  et  de-boue\-ome  (m.),  s.  f.  Sauge  des 
prés,  plante  à  fleur  bleue  qui  tire  son  nom  des 
Dons-hommes,  anciens  religieux  vêtus  de  bleu, 
ou  des  Bons  Hommes,  sectaires  albigeois  qui 
portaient  des  vêtements  noirs,  v.  bouco-de- 
loup,  erbo-dôu-tai,  sant-Jan. 

ERBO-DI-BOXS-OME-BLAXC,  S.  f.  Toute- 

bonne,  salvia  sclarea  (lim.),  plante  à  fleurs 
blanches,  v.erbo-di-plago.  R.  erbo-di-bons- 
ome. 

ERBO-DI-CAMPAXO,  ERBO-DE-LAS-CAM- 
PAXOS  (rouerg.),  s.  f.  Digitale  pourprée,  plan- 
te, v.  campano,  gant-de-Nosto-Damo ,  pe- 
teirolo. 

erbo-di-caxard,  s.  f.  Utriculaire  com- 
mune, plante. 

ERBO-DI-CAXÀRÏ ,    ERBO  -  DAS  -  CAXÀRIS 

(1.),  s.  f.  Séneçon,  plante  qu'on  donne  aux 
chardonnerets,  v.  seniçoun. 

ERRO-DI-CARDELIXO,  ERBO-DE-LAS— C AR- 

douxixos  (Lin.),  s.  f.  Séneçon,  plante  qu'on 
donne  aux  chardonnerets,  v.° senicoun. 

ERBO-DI-CAT,  ERBO-DEI-GAT  (m.),  S.  f. 
Herbe  à  chat,  cataire,  plante  sur  laquelle  les 
chats  aiment  à  se  vautrer,v.  amistouso,  men- 
tastre. 

ERBO-DI-CÈXT-MALAUTIÉ,  s.  f.  Lysima- 
chie  nummulaire,  plante,  v.  erbo-dis-es- 
cut. 

ERBO-di-chapeeet,  s.  f.  Balisier  des  In- 
des; jonc  articulé,  plantes,  v.  erbo-dôu-par- 
paioun. 

ERBO-DI-CIME,  ERRO-DE-CIMES  (1.),  ER- 

bo-dei-sùmi  (m.) ,  s.  f.  Grande  consoude, 
ainsi  nommée  parce  que  les  punaises  (cime) 
restent  embarrassées  dans  les  aspérités  de  ses 
feuilles,  lorsqu'on  en  met  autour  des  lits,  v. 
counsolo-majour,  empès  ;  herbe  aux  mou- 
ches ,  conyza  squarrosa  (Lin.),  plante  à 
feuilles  hispides  comme  celles  de  la  consoude  ; 
brize  petite,  plante  à  épillets  rougeâtres. 

Ei  bo-di-cinq-costo,  v.  erbo-de-cinq-costo. 

ERBO-di-cloucheto,  s.  f.  Campanule  ga- 
zonnante,  plante. 

Erbo-di-couquin,  v.  erbo-di-rascas  ;  erbo- 
d'i-dènt,  v.  erbo-dôu-mau-de-dènt. 

erro-di-cro,  s.  f.  Astragale  en  hameçon, 
plante. 

erbo-di-darboux  ,  s.  f.  Stramoine,  v. 
darboussiero,  erbo-de-la-taupo. 


m 

BBBO-DI-DEDAU,  H.  !.  Campanule  spécieu- 
se ;  digitale  jaune  ,  plantes ,  v.  erbo-dr- 

coucu. 

ERBO-DI-FJÈBRE  ,   ERBO-DE-I.AS-n  nui  S 

(1.),  s.  f.  Herbe  à  la  fievre,  p^iiie  centaurée, 

plante  fébrifuge,  v.  centaurHo. 
ERBo-m-nusorx  (herbe  aux  boucle»),  s. 

f.  Valisnérie,  plante  ainsi  nommée  à  cause  des 

anneaux  formés  par  les  hampes  de  ses  fleurs, 

v.  limoun. 

Sus  l'aigo  bluio  de  la  lono 
L'amourouso  erbo-di-f'risoun 
Ë  r.'iiiioiuouso  courlio-dono 
Espandiguéron  si  boutoun. 

A.  MATHIEU. 

ERBO-di-goebelet,  s.  f.  Cardère  sauvage 
lavoir  de  Vénus,  plante,  v.  cardoun-bas- 
tard  ;  pariétaire,  v.  espo,rgoulo. 

ebbo-di-graxouio,  s.  f.  Riccie  flottante, 
riccia  nalans,  plante. 

ERBO-DI-GRAXOI  X,  ERBO-OEI.S-GRA  MA  S 
(lim.),  s.  f.  Douce-amère,  plante,  v.  douco- 
arnaro. 

ebbo-di-gus,  s.  f.  Herbe  aux  gueux,  clé- 
matite, ainsi  nommée  parce  que  les  mendiants 
se  servent  de  ses  feuilles  pour  faire  paraître 
leurs  membres  livides  et  ulcérés,  v.  aubo-vit, 
entre-vedil. 

ERBO-DI-JUDIÉU,  ERBO-DI-JCSIOf ,  s.  f. 
Herbe  à  jaunir,  gaude,  plante  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  sert  à  teindre  en  jaune,  et  qu'au- 
trefois les  juifs  étaient  obligés  de  porter  un 
chapeau  jaune,  v.  erbo-jauno,  gaudo. 
Sus  lei  mato  de  roumaniéu, 

D'espi,  de  ferigoulo  e  d'erbo-dei-judiéu. 

M.  BOURUELLY. 

ERBO-di-marroux,  s.  f.  Tanaisie,  en  bas 
Limousin,'v.  tanarido. 

ERBO-DI-MASCO,  ERBO-DE-MASCO  (herbe 
des  sorcières),  s.  f.  Germandrée,  plante,  v. 
calamendriè  ;  inule  visqueuse,  plante,  v.  e- 
briago,  nasco;  verge  d'or,  plante,  v.  bensi- 
pouneto. 

ERBO-ni-MOUREXO,  s.  f.  Ficaire,  plante, 
v.  auriheto. 

ERRO-DI-MOUSCO,  ERBO-DE-LAS-MOUS- 

cos  (I.),  s.  f.  Elléborine,  épipactis  à  larges 
feuilles,  plante,  v.  lebourino. 

ERBO-D'IXFÈR  (herbe  d'enfer),  s.  f.  Nym- 
phéa, nénufar,  plante,  v.  erbo-dôu-diahle, 
ninfèio. 

Sirop  d'inf'er,  sirop  de  nymphéa. 

Le  prov.  erbo-d' infer ,  comme  l'ar.  nénu- 
far, sont  des  corruptions  du  lat.  nymphœa. 

ERBO-Dl-XIERO,  ERRO-DE-LAS-XIEIROS 

(1.),  (herbe  des  puces),  s.  f.  Verge  d'or,  plan- 
te, v.  bensipouneto  ;  inule  visqueuse,  v. 
nasco  ;  plantain  des  sables ,  v.  badasso , 
grano-de-niero  ;  chélidoine  à  fleurs  jaunes, 
v.  erbo-de-peiriero . 

ERBO-DI-PAXÀBI  ,  ERBO-DES-PAXAR1S 
(rouerg.),  s.  f.  Sceau-de-Salomon,  muguet  an- 
guleux, dont  la  racine  est  employée  en  cata- 
plasme contre  les  panaris,  v.  erbo-de-la- 
roumpeduro. 

ERRO-DI-PASSEROUX,  ERRO-DI-PA  XÀRI, 

s.  f.  Renouée  des  petits  oiseaux,  plante,  v.  ti- 
rasse. 

erbo-di-paure  (herbe  des  pauvres),  s.  f. 
Pied-de-veau,  plante,  v.  figueiroun. 

ERBO-DI-PERLO  ,     ERBO-DE-LA-PEBLO  . 

erbo-de-las-perlos  (1.),  s.  f.  Herbe  aux 
perles,  grémil ,  lithospermum  officinale 
(Lin.),  plante  dont  les  graines  luisent  comme 
des  perles,  v.  erbo-de-la-pisseto,  mi-menut. 

ERBO-ni-PESOU,  ERBO-DES-PESOULS  (1.), 
ERBO-DELS-PÉUS  (lim),  ERBO-DEI-PEOC 
(m.),  s.  f.  Colchique  d'automne,  plante  dont 
on  emploie  la  racine  pour  tuer  les  poux,  v. 
bramo-vaco  ;  herbe  aux  poux,  pédiculaire, 
v.  ardèno,  suço-la;  staphysaigre,  v.  estafi- 
saigro. 

ERRO-DI-PÉU,  ERBO-DE-LA-CHEVELURO. 

s.  f.  Lysimachie  vulgaire,  v.  bastoun-de- 
sant-Jousc,  erbo-dc-la-graio. 

ERBO-di-plago,  s.  f.  Mille-pertuis,  plante, 
v.  trescalan  ;  toute-bonne,  plante,  v.  erbo- 
di-bons-ome-blanc . 
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ebbo-di-pobc,  s.  f.  Arum,  plante,  v.  fi- 

queiroun. 

erbo-di-pousso  ,  s.  f.  Herbe  aux  ma- 
melles, lampsane,  v.  erbo-di-teté. 

ERBO-DI-RASCAS,  ERBO-DI-COUQUIX,  S. 

f  Dentelaire,  malherbe,  plumbago  europœa 
(Lin  ),  plante  à  laquelle  on  attribue  la  pro- 
priété de  guérir  la  teigne  (rasco),  v  erbo- 
enrabiado,  crbo-de-la-rougno,  malo-crbo, 
matucèl. 

ERBO-DIS-ABIUO  ,  ERBO-DE-LAS-ABE- 

LHOS  (rouerg.),  s.  f.  Germandrée  des  bois, 
plante  aimée  des  abeilles. 

ERBO-DIS-AGACIX,  ERBODAGACIX,  ERBO- 

D'agac.i(L),  s.  f.  Herbe  aux  cors,  grande  jou- 
barbe, plante  dont  on  emploie  le  suc  contre 
les  cors  aux  pieds,  v.  barbajôu  ;  herbe  aux 
verrues,  héliotrope,  v.  erbo-di-berrugo. 

ERBO-DIS-AGUÏO,ERBO-DE-LAS-AGULHOS 

(1.  g.),  s.  f.  Aiguille  de  berger,  plante,  v.  aguïo. 
ERBO-DIS-ALAUVETO,  ERBO-DE-LAS-A- 

LAUSETOS  (1.),  (herbe  des  alouettes),?,,  f.  Fi- 
lipendule,  plante. 

erbo-dis-amourous,  s.  f.  Coronille  scor- 
pioïde,  plante,  v.  mioun-mieto. 

erbo-dis-abxo  (herbe  des  teignes),  s.  f. 
Bouillon-blanc,  plante,  v.  verlaco. 

ERBO-DI-SERP  ,   EBBO  -  DE  -  US  -  SERPS 
(lim.),  s.  f.  Coqueret,  alkekenge,  plante,  v. 
qlou-glou.  . 
'  ebbo-dis-ESCROLO,  s.  f.  Scrofulaire  noueu- 
se, plante,  v.  erbo-dôu-siège. 

erbo-dis-escut,  s.  f.  Herbe  aux  écus,  ly- 
simachia  nummularia  (Lin.),  plante  dont 
les  feuilles  arrondies  ont  été  comparées  à  des 
pièces  de  monnaie,  v.  erbo-di-cènt-malau- 
tiêj  cscapo-dai. 

ERBO-DIS-ESTELLO ,  ERBO-DE-LAS-ES- 
TEL.LOS  (1.),  s.  f .  Scabieuse  étoilée,  plante,  v. 
poumerello. 

ERBO-ms-ESTERNCT,  s.  f.  Herbe  à  éter- 
nuer,  achillea  ptaraica  (Lin.),  plante  dont 
les  feuilles,  introduites  dans  le  nez,  provoquent 
l'éternuement,  v.  boutoun-d'  argent . 

ERBO-DIS-UEI ,  ERBO-DELS-UELS  (lim.), 
s.  f.  Ëclaire,  plante,  v.  dindouliero,  erbo- 
de-santo-Claro. 

Erbo-di-sùmi,  v.  erbo-di-cime. 

ERBO-DI-TARXAG.AS,  ERBO-DÔU-DARXA- 
G AS,  s.  f.  Cotonnière,  plante  dont  les  pies- 
grièches  composent  leur  nid,  v.  coutounado, 
erbo-griso. 

Erbo-di-taupo,  v.  erbo-de-la-taupo. 

ERBO-DI-TETÉ  ,  ERBO-D E-L A S-TETIXOS 
(1),  s.  f.  Herbe  aux  mamelles,  lampsana 
communis  (Lam.),  plante  qu'on  emploie  pour 
guérir  les  gerçures  du  sein,  v.  erbo-di-pous- 
so, lasseno. 

ERBO-di-tigno,  s.  f.  Ansérine  botryde, 
plante,  v.  crbo-dôu-cor. 

ERBO-DI-TIGXOUS ,  ERBO-DES-TIGNOU- 
SES  (1.  g.),  (herbe  aux  teigneux),  s.  f.  Tus- 
silage pétasite,  plante,  v.  chapalanîero. 

ERBO-DI-TORO,  ERBO-DEI- TOUERO  (m  ), 

s.  f.  Héliotrope  d'Europe,  plante  dont  la  fleur 
scorpioïde  ressemble  un  peu  à  une  chenille,  v. 
erbo-di-berrugi. 

ERBO-DI-VERME,  ERBO-DE-BEftP  (g  ),  S.  f. 
Herbe  aux  vers,  tanaisie,  plante  qu'on  emploie 
comme  vermifuge,  v.  baume,  tanarido  ;  va- 
lériane dioïque,  autre  plante. 

erbo-d'or,  s.  f.  Hélianthème  commun, 
plante,  v.  isop-de-garrigo,  massugueto. 
Acampave  l'erbeto-d'or. 

L.  DE  RICA.RD. 

erbo-dôu-biôU,  s.  f.  Oseille  ronde,  plante, 
v.  eigreto-féro. 

erbo-dôu-box-pastolb,  s.  f.  Globulaire 
turbith,  plante,  v.  erb.o-ierrib.lo. 

Erbo-dôu-bon-siège,  erbo-dôu-bouen-sèdi, 
v.  erbo-dôu-siège. 

ERBO-DÔU-BRULAT,  ERBO-DEL-BRULLAL 
(rouerg.),  s.  f.  Pied-de-veau,  arum,  plante 
usitée  contre  les  brûlures,  v.  ftgueiroun. 

erbo-dôu-CANCÈR,  s.  f.  Dentelaire  d'Eu- 
rope, plant'1,  v.  erbo-di-rascas. 

erbo-dôu-canebe,  s.  f.  Cuscute,  plante 


qui  ressemble  à  un  flocon  de  chanvre  ( cane-  \ 
be),  v.  erbo-de-lin  ;  orobanche,  plante  para- 
site' comme  la  précédente,  v.  espargo-fèro. 

erbo-dôu-cautèri  (herbe  du  cautère), 
s.  f.  Garou,  sainbois,  plante  dont  l'écorce  sert 
à  faire  des  vésicatoires,  v.  garou. 

ERBO-DÔU-CHABPEXTIÉ  ,  ERBO-DE-CAR- 
PAXTIÔ  (rouerg.),  s.  f.  Barbarée,  plante  vul- 
néraire, v.  erbo-de-santo-Barbo  ;  mille- 
feuille,  v.  erbo-dc-milo-fueio. 

erbo-douço,  erbo-douciio,  s.  f.  Valé- 
riane officinale,  en  Velay,  v.  caurello,  dou- 
ceto. 

ERBO-DÔU-COR,  ERBO-DEL-COR  (L),  S.  f. 
(herbe  du  cœur),  s.  f.  Bourse  à  pasteur,  plante 
à  silique  cordiforme,  v.  bourso-à-pastre,  er- 
bo-de-l 'evangeli  ;  ansérine  botryde,  v.  erbo- 
de-bou,  erbo-di-tigno,  senisclet-ôudou- 
rous  ;  ambroisie,  plante  aromatique  et  car- 
diaque, v.  ambràsi  ;  renouée  persicaire,  dont 
les  feuilles  portent  une  tache  noire  en  forme 
de  cœur,  v.  aubergiè-bastard . 

erbo-dôu-coutèu,  s.  f.  Iris  bâtard,  iris 
spuria,  plante  à  feuilles  cultriformes,  v.  cou- 
telas, coutello. 

ERBO-DÔU-CUIE  .  ERBO-DEL-CULIE  (1), 
(fr.  herbe  aux  cuifïcrs,  lat.  cochlearia),  s. 
f.  Cranson  officinal,  plante. 

erbo-d où-diable,  s.  f.  Malherbe,  plante, 
v.  erbo-di-raacas  ;  clématite,  v.  erbo-di- 
gus  ;  nénufar,  en  Dauphiné,  v.  erbo-d'infèr. 

En  fr.  l'«  herbe  du  diable  »  désigne  le  stra- 
monium. 

ERBO-DÔU-FAIÔU  (herbe  du  haricot),  s. 
f.  Pavot  cornu,  chelidonium  glaucium,  v. 
erbo-de-niero  ;  bois  puant,  v.  pudis. 

ERBO-DÔU-FEGE ,  ERBO-D AL-FETGE  (1.), 
(herbe  du  foie),  s.  f.  Hépatique,  plante  dont 
les  feuilles  ont  un  peu  la  couleur  et  la  forme 
du  foie  ;  herbe  aux  poumons,  marchantia 
polymorpha  (Lin.),  autre  plante  de  la  même 
famille,  v.  viôuleto-bastardo. 

ERBO-DÔU-FI,  ERBO-DEL-FIC  (rouerg.),  S. 

f.  Lathrée  clandestine,  plante  usitée  pour  gué- 
rir le  fie  des  chevaux. 

ERBO-DÔU-FIÔ,   ERBO-DEL-FIOC  (1),  ER- 

bo-de-fuoc  (d.),  (herbe  du  feu),  s.  f.  Hel- 
lébore fétide,  plante  que  l'on  emploie  pouréta- 
blir  des  exutoires  aux  bestiaux,  v.  cist,  maus- 
sible,  pisso-can. 

ERBO-DÔU-FLUS-DE-SAXG,S.  f.  Inule  dys- 

sentérique,  plante,  v.  erbo-de-sant-Ro. 

ERBO-DÔU-G  ABARD ,  ERBO-DEL-GABABT 

(1.  g.),  s.  f.  Epervière  piloselle,  v.  peludello  ; 
épervière  auricule  ,  hieracium  auricula 
(Lin.),  plantes  que  l'on  croit  propres  à  la  gué- 
rison  des  aphtes  (gabart,  à  Toulouse). 

ERBO-DÔU-G  ABïX  (herbe  de  l'humidité), 
s.  f.  Paturin  commun,  plante. 

erbo-dôu-GUS  (herbe  du  gueux),  s.  f. 
Ornithope  queuj  de  scorpion,  plante  dont  les 
graines  rendent  le  pain  amer,  ainsi  nommée 
parc-3  qu'elle  sert  aux  mendiants  à  se  faire  des 
plaies  factices,  v.  amarun,  erbo-ruco. 

ERBO-DÔU-JAUXIGE,  ERBO-DOU-JAUXU- 
Gl(m.),  s.  f.  Bardane  à  petites  tètes,  lappa 
minor  (Dec),  plante  dont  on  emploie  les  ra- 
cines en  décoction  contre  les  pâles  couleurs,  v. 
jaunige. 

erbo-dôu-la,  s.  f.  Polygala  vulgaris 
(Lin.),  plante,  v.  lachiè. 

erbo-dôu-làgui  (herbe  du  chagrin),  s. 
f.  Myrte,  arbrisseau  ainsi  nommé  en  Langue- 
doc parce  qu'on  en  couronne  le  chapeau  des 
nouvelles  mariées,  v.  nerto. 

ERBO-DÔU-MARFOIXDEHEX,  ERBO-D AL- 
MALFOUXDOMEX   (1  ),  ERBO-DE-MALFOUX- 

deme\t  (rouerg.),  s.  f.  Populage  des  marais, 
germandrée,  plantes  employées  contre  les  re- 
froidissements. 

ERBO-DÔU-MASCLUX, ERBO-DE-MASCLOU 
(1.),  s.  f.  Arroche  glauque,  atriplex  glauca 
(Lin.), herniaire  glabre,  herniaire  velue,  plan- 
tes que  l'on  croit  propres  à  calmer  les  coliques 
hystériques  chez  les  hommes  (masclun),  v. 
blanqueto,  erbo-de-la-gravello,  crbo-de- 
mixre. 


ERBO-DÔU-MASSACRE ,  ERBO-DEL-ROU- 

GET  (rouerg.),  s.  f.  Epervière  des  murs,  plante 
dont  les  feuilles  sont  tachées  de  rouge,  v.  er- 
bo-de-la-guerro . 
Grand  fuguè  lou  massacre,  un  clol  d'erbo  loudis  : 
Plouguè  de  sang  à  raisso  e  de  la  roujo  plueio 
L'erbo  fero  a  garda  lidegout  sus  si  fueîo. 

T.  AUBANEL. 
ERBO-DÔU-MATELOT ,   EBBO-DEL-M  ATA- 
LOT  (1.),  s.  f.  Botryche  lunaire,  osmonde  roya- 
le, nom  de  deux  espèces  de  fougères  qui  ont 
été  peut-être  usitées  contre  le  scorbut. 

ERBO-DÔU-M  AU-DE-DÈXT  ,  ERBO  -  DE  - 
DENT  ,  ERBO-D  E-L  AS-DE  XTS  (1.)  ,  ERBO- 
DEL-caissal  (rouerg.),  s  f.  Jusquiame,  plante 
narcotique  dont  les  graines  jetées  sur  les  char- 
bons ardents  produisent  une  fumée,  qui,  re- 
çue par  le  tuyau  d'un  entonnoir  renversé,  a- 
paise  le  mal  de  dents,  v.  crbo-de-bregand, 
erbo-de-rnort,  gaioun,  saupignaco. 

ERBO-dôu-mau-roi:ge,s.  f.  Géranium,  ero- 
dium,  genre  de  plantes  que  l'on  croit  propres 
à  guérir  la  rougeole  des  cochons,  v.  aguïo, 
aguïeto. 

ERBO-DÔU-MÈU,  ERBO-DEL-MÈL  (1.),  (her- 
be du  miel),  s.  f.  Caille-lait  jaune,  plante  ai- 
mée des  abeilles,  v.  erbo-de-la-ciro. 

ERBO^DÔU-PARPAIOU  V  ,  ERBO  -  À  -  PAR- 
palhou(L),  s.  f.  Jonc  à  fruits  lustrés,  plante 
ainsi  nommée  de  la  forme  de  sa  floraison.  Les 
bergers  lui  attribuent  ta  naissance  de  la  douve 
du  mouton,  v.  fenoui-de-palun,  gapihoun, 
parpaioun. 

ERBO-DÔU-PAURE-OME,  ERBO-DÔU-VIÈI, 
s.  f.  Herbe  au  pauvre  homme,  gratiole,  plante 
employée  par  les  indigents  comme  émétique 
et  purgative,  v.  bramo-vaco,  erbo-de-la-pa- 
lun,  erbo-de  la  claio. 

erbo-dôu-perdoux,  s.  f.  Luzerne  mari- 
time, plante  qui  doit  tirer  son  nom  de  quelque 
lieu  de  pèlerinage. 

ERBO-DÔU-PÔUMOUN  ,  ERBO  -  D  AL-PAU- 
MOU  ou  de-palmou  (1.  g  ),  s.  f.  Pulmonaire, 
plante  ainsi  nommée  à  cause  de  ses  vertus 
pectorales,  v.  crbo-de-la-courado ;  épervière 
à  feuilles  sèches,  v.  erbo-de-la-guerro. 

erbo-dôu-prudome,  s.  f.  Sauge  verveine, 
v.  erbo-de-vène-me-querre. 

erbo-dôu-quixa,  s.  f.  Petite  centaurée, 
plante  fébrifuge,  v.  erbo-d i-febre. 

erbo-dôU-quitbax,  s.  f.  Psoralier  bitu- 
mineux, plante,  v.  cabreireto. 

ERBO-dôu-ROUGE,  s.  f.  Orobanche  couleur 
de  sang,  plante,  v.  pan-de-lèbre. 

ERBO-DÔU-SABOUX,   ERBO-SABOU  (1),  S. 

f.  Saponaire,  v.  sabouniero. 

erbo-dôu-saxg,  s.  f.  Euphorbe  monnoyer, 
plante,  v.  pisso-can. 

ERBO-DOU-SERix,  s.  f.  Clypéole  maritime, 
plante,  v.  erbo-blanco. 

ERBO-DÔU-SIÈGE  ,  ERBO-DÔU-BOX-SIÈ- 
GE,  ERBO-DÔU-BOUEX-SÈDI  (m),  ERBO- 
DÔU-SÈTI,  ERBO-DE-SÈTI,  ERBO-DE-SÈGI 
(Velav),  ERBO-DE-SÈTGE  (1.),  ERBO-DEL- 
SIGE  (g.),  s.  f.  Herbe  du  siège,  scrofulaire, 
plante  ainsi  nommée  à  cause  de  la  propriété 
qu'on  lui  attribue  de  soulager  les  hé morrhoï- 
des,  v.  asseti. 

ERBO-DÔU-TAI  ,  ERBO  -  D  AU- TAL  ,  DEL- 
talh  ou  de-talh  (1.),  (herbe  de  la  coupu- 
re), s.  f.  Sauge  des  prés,  v.  erbo-di-bons- 
ome  ;  millefeuille,  v.  crbo-de-l'enreiadu- 
ro  ;  plantain  lancéolé,  v.  erbo-de-cinq-costo  ; 
canche  touffu,  v.  coutelino  ;  cynoglosse,  v. 
lenqo-oano. 

ERBO-DÔU-TROX  ,  ERBO-DEL-TROU  (L), 
(herbe  de  la  foudre),  s.  f.  Joubarbe  dès  toits, 
grande  joubarbe,  plante  considérée  en  Lan- 
guedoc comme  un  préservatif  du  tonnerre,  à 
cause  sans  doute  de  son  nom,  barbajôu  (barbe 
de  Jupiter).  , 

ERBO-DÔU-TROUXC,s.  f.  Monnayere, thlas- 
pi  arvensis  (Lin.),  plante. 

erbo-dôu-turc,s.  f.  Turquette,  herniole, 
v.  erbo-de-la-gravello. 
ERBO-DÔU-VERME  (herbe  du  ver),  s.  f. 


ERBO-DRAGOUNO  —  ERCULÈS 


Frankénie  pulvérulente ,  plante  employée 
comme  vermifuge  chez  les  enfants. 

erbo-dragouno,  s.  f.  Gouel,  pied-de-veau, 
plante,  v.  caulet-de-scrp,  figueiroun. 

erbo-d'uba,  s.  f.  Lauréole,  plante  qu'on 
trouve  dans  les  bois  un  peu  élevés,  au  versant 
nord  des  montagnes  (uia),  v.  crbo-de-sant- 
Canis. 

erbo-empouisounado  ,  s.  f.  Belladone, 
plante  vénéneuse,  v.  bello-dono. 

erbo-enrabiado  (herbe  enragée),  s.  f. 
Dentelaire,  malherbe,  plante  qui  étant  mâ- 
chée peut  calmer  le  mal  de  dents  ou  mal  en- 
ragé, v.  bagoun,  erbo-di-rascas. 

erbo-farixello,  s.  f.  Ansérine  blanche, 
plante,  v.  blet-blanc. 

ebbo-ferro-muou,  s.  f.  Farsétie  en  bou- 
clier, plante. 

ERBO-FIGCIERO  ,  ERBO-FIEIRO  (1.),  S.  f. 
Pariétaire  officinale,  à  Béziers,  v.  erbo-de- 
paret,  espargoulo. 

erbo-fixo,  s.  f.  Herbe  fine,  v.  bànis-erbo ; 
clinopode,  calament  acinos,  v.  menugueto  ; 
thym,  à  Toulouse,  v.  ferigoulo. 

Èrbo-fourcadeixo,  s.  f.  Agrostide  des 
chiens,  plante  à  rameaux  fourchus. 

Erbo-gourrino  pour  erbo-laurino. 

erbo-grasso,  s.  f.  Grassette  commune, 
plante,  v.  grasseto. 

ERBO-gravado,  s.  f.  Galium  sacchara- 
tum  (AIL),  plante. 

ERBO-GREPO,  EBBO-GRÉPIO,  s.  f.  Picride 
vulgaire,  plante, v.  costo-counihiero,  lerro- 
grépio.  R.  crbo,  grep. 

erbo-griso,  s.  f.  Gotonnière,  plante,  y. 
coutounado  ,  crbo-coutounado ,  ei'bo-di- 
tamagas. 

erbo-jauxo,  s.  f.  Herbe  à  jaunir,  gaude, 
v.  erbo-di-j ud ièu. 

erbo-jouiello  (herbe  de  joie),  s.  f.  Plante 
fabuleuse  qui  figure  dans  un  conte  quercinois 
où  un  frère  est  tué  par  son  frère  en  allant  la 
cueillir  : 

Acô  's  iéu,  soui  loun  fraire  ! 

Vai-t'en  dire  à  moun  paire 
Que  m'an  tuat  al  bos  d'Urello 
Tout  cercant  l'erbo-jouiello. 

La  version  provençale  de  ce  mythe  popu- 
laire appelle  cette  plante  crbo-de-la-pim- 
pinello,  v.  ce  mot. 

ERBO-LAUR1XO  ,    ERBO-GOURRIXO  ,  S.  f. 

Tarton-raire,  arbrisseau  dont  les  feuilles  ont 
quelque  ressemblance  avec  celles  du  laurier, 
v.  trintanello  ;  garou,  v.  garou. 

Erbo-inaurello,  v.  mourello. 

erbo-mexl'OO,  s.  f.  Thym,  à  Toulouse,  v. 
erbo-fino,  ferigoulo. 

ERBO-MERVIHOUSO  ,  ERBO-DE-LA-MER- 

BEMio  (rouerg.),  s.  f.  Verveine  officinale, 
plante  usitée  autrefois  dans  les  incantations, 
y.  erbo-crousado,  verbeno. 

ERBO-MOLO,  ERBO-MOUSSALO,  S.  f.  Brome 

doux,  brome  des  toits,  graminées  à  feuillage 
mou,  v.  calido. 

Erbo-.mouro,  s.  f.  Réséda,  plante,  v.  cas- 
caveleto. 

erbo-mousco,  s.  f.  Ophrys  mouche,  plante, 
v.  erbo-de-la-guèspo. 

ERBO-XOCSADO,  ERBO-XOUADO  (lim.),  S.  f. 
Renouée,  centinode,  plante,  v.  lengo-de-pas- 
seroun,  lirasso. 

ERBO-PARETAIO,  EBBO-DE-LA-PABETA- 

LllO  (rouerg.),  (lat.  parictaria) ,  s.  f.  Pa- 
riétaire, plante,  v.  crbo-de-paret  ,  pare- 
daio. 

ERBO-PEI.OUSO,  ERBO-PELOUO  (nie  ),  ER- 

bo-parouso  (herbe  velue],  s.  f.  Véronique 
des  champs,  plante  ;  épiaire  d'Allemagne,  v. 
tè-bourru ;  picride  épervière,  v.  csparello. 

erbo-perliero,  s.  f.  Herbe  aux  perles, 
grémil,  v.  crbo-di-perlo . 

Erbo-pi 'xello,  s.  f.  Lunettière  lisse,  plante, 
v.  êrbo—de-sièis-ouro. 

EBBO-POUITCHETADO,  s.  f.  Hyoseris  ra- 
diata,  plante. 

ebbo-pbaoexco,  s.  f.  Flouve  odorante, 
plante,  v.  erbo-ie-prat. 


erbo-primo,  s.  f.  Drave  printanièro,  plan- 
te. R.  erbo,  de,  primo. 

erbo-puxaiso,  s.  f.  Herbe  aux  punaises, 
vergerette  odorante,  plante  ;  tanaisie  commu- 
ne, v.  erbo-roumivo. 

Sèmblo  Noslo-Damo  dis  erbo-punaiso, 
se  dit  d'une  dévote  affectée. 

erbo-rougxiero,  s.  f.  Herbe  contre  la 
gale  (rouguo),  aulnée,  plante,  v.  inulo- 
campano. 

eb  bo-boul A xt,  s.  f.  Chardon  roland,  plan- 
te, v.  panicaut.  R.  crbo,  roulant,  anio. 

ERBO-ROUMIVO,  ERBO-ROUMIBO  (L),  S.  f. 

Tanaisie  commune,  plante,  v.  roumanin-de- 
plan,  tanarido. 

ERBo-rousso,  s.  f.  Andryale  de  Nîmes, 
plante  dont  les  fleurs  sont  d'un  jaune  roux, 
v.  engraisso-porc. 

erbo-ruco  (herbe  chenille),  s.  f.  Orni- 
thope  queue  de  scorpion,  plante,  v.  amarun, 
cauliho,  pèd-d'aucèu. 

Erbo-sabou,  v.  erbo-dôu-saboun. 

Erbo-sacrado,  s.  f.  Verveine,  plante,  v. 
erbo-crousado,  erbo-mervihouso ,  verbeno. 

erbo-salado,  s.  f.  Oseille  des  jardins,  en 
Rouergue,  v.  eigreto. 

erbo-SAXGUIXO,  s.  f:  Paronique  argentée, 
plante. 

Erbo-SAXTO,  s.  f.  Santoline,  plante,  v. 
ambras i,  (jardo-raubo,  tuo-verme. 

ERBO-SAUXOUSO,  ERBO-SAXNOUSO  (1.),  S. 
f.  Renouée,  centinode,  plante,  v.  tirasso. 

ERBO-SÈXS-costo  (herbe  sans  côtes),  s. 
f.  Herbe  sans  couture,  ophioglosse  vulgaire, 
piaule,  v.  erbo-de-la-lanceto. 

erbo-SÈxso-courduro  (herbe  sans  cou- 
ture), s.  f.  Joubarbe  arborescente,  plante,  v. 
barbajôu. 

erbo-taiexco,  erbo-talhexco(L),  s.  f. 

Laîche  muriquée,  carex  muricata  (Lin.), 
plante  dont  les  feuilles  sont  tranchantes.  Le 
souchet  de  Cayenne  est  nommé  en  français 
«  herbe  coupante  ».  R.  erbo,  tai. 

erbo-terriblo,  s.  f.  Globulaire  turbith, 
plante  appelée  autrefois  frutex  terribilis, 
parce  qu'on  la  croyait  violemment  drastique, 
v.  bc-de-passeroun ,  erbo-dàu-bon-pas- 
tour,  sens,  souchiè,  toundut. 

erbo-tremblaxto,  s.  f.  Amourette  trem- 
blante, plante,  v.  erbo-d'amour. 

ebbo-uverxixo  (herbe  hivernale),  s.  f. 
Ivette,  plante,  v.  calapito. 

Erbo-venerello  pour  erbo-de-vèire. 

erboto,  s.  f.  Petite  herbe,  v.  erbeto  ;  thym, 
en  Béarn.v.  erbo-fino.  R.  erbo. 

erbouio,  erboulho  (1.),  (lat.  herbula), 
s.  f.  Mauvaise  herbe,  v.  erbiho,  erbasso. 
Mau-grat  la  malo  erboulho. 

A.  LANGLADE. 

erboulado,  arboulado  (m.),  s.  f.  Sorte 
de  ragoût  ou  de  flan,  v.  berlingueto. 
pbov.  Enfant  d'erboulado 
Noun  es  de  durado, 
enfant  nourri  de  ragoûts  d'herbes  ne  vit  pas 
longtemps.  R.  erboulho. 

ERBOULAIRE  (rom.  erbolayre,  herbolay- 
re),  s.  m.  Traité  sur  .les  vertus  des  plantes, 
ouvrage  de  botanique. 

Le  cat.  herbolari,  l'esp.  herbolario  et  l'it. 
erbolajo  signifient  «  herboriste  ».  R.  erbou- 
lho. 

Erboularié,  v.  erbarié. 

erboulat,  s.  m.  Rette,  poirée,  en  Langue- 
doc, v.  bledo,  erbeto. 

Soupo  à  l'erboulat,  soupe  à  la  poirée.  R. 
erboulho. 

erbouxo,  s.  f.  Petite  herbe,  herbe  courte, 
v.  erbeto.  R.  erbo. 

ERBOURA2,  ERBOURAIO,  ERBOURALHO  (1.), 
s.  Les  mauvaises  herbes  en  général,  gazon,  v. 
erbarés. 

Jusqu'au  founs  dei  coumbo 
Seco  l'erbourai. 

A.  CROUSILLAT. 

Sus  un  erbourai  toujour  verd. 

E.  GARCIN. 

R.  erbouio. 


EBBOiHAX,  s.  m.  Toutes  sortes  d'herbes, 
les  plantée  herbacées,  v.  erbaye. 

Rescounlrarié,  long  dou  caruiri,  quasi  tout  l'er- 
bouran  de  Franço. 

F.  MISTRAL. 

R.  erbouio. 

I  ItHOl  ItlHO,  EBBOtIBILHO   :  l.i'.liOURIÉ 

(Var),  s.  f.  Bonne  herbe,  herbe  médicinale  en 

général,  v.  erbiho,  plante. 

Acarnpa  d'erbouriho,  cueillir  des  plantes. 
Aigo,  flour,  erbourilio, 
Tout  vai  prendre  uno  auribo. 

A.  TAVAN. 

Coumo  uno  espigo  d'or  au  milan  d'orbouribo, 
Talo  es  moun  amiguelo  entre  tôulei  lei  ubo. 

A.  CROUSILLAT. 

Aqu(!leis  erbourilio  an  pas  gaire  de  senlour. 

H.  LAIDET. 

R.  erbouio. 

ERBOURISA,   ARBOCLISA   <).),    i  .1;  liOLRIA , 

ARBOl'RlA(m.),(esp./ierto/*<^ar,it.er//orare^, 
v.  n.  Herboriser, v.  erbeja,  grôv sclejo,  /  bague- 
nauder, flâner,  perdre  du  temps,  v.  musa. 
Dévié  parti  pér  ana  erbourisa  en  Catatougno. 

H.  MORKL. 

Erbourisant  un  jour  d'esliéu. 

F.  VIDAL. 

R.  erbouriho. 

ERBOUBISACIOUN,  ERBOUR1SACIEX  (m.;, 
erbourisaciÉu  (1.  g.  d.),  (esp.  crboriza- 
cion),  s.  f.  Herborisation.  R.  erbourisa. 

ERBOURISA  IRE,  ERBOURIAIRE  (  m.),  ABEL- 
LO,  airis,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  herborise  ; 
flâneur,  flagorneur,  enjôleur  (Boucoiran),  v. 
mancflc.  R.  erbourisa. 

ERBOUBISTO,    ABBOUBISTO  (m.),   S.  m. 

Herboriste  ;  botaniste,  v.  boutanisto.  R.  er- 
bouriho. 

erbourous,  ouso,  ouo,  adj.  Où  les  plan- 
tes abondent,  où  il  croit  beaucoup  d'herbes,  v. 
erbu. 

Sus  la  couelo  erbourouso  acampe  ma  pitanço. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  erbouio. 

ERBOUS,  OUSO,  OUO  (rom.  crbos,  herbos, 
it.  erboso,  esp.  herboso,  lat.  herbosus),  adj. 
Herbeux,  euse,  v.  tepous  ;  herbacé,  ée,  v. 
baucous. 

EBBU,  EBBUT  (1.  g.),  IEBBUT  (b.),  UDO 
(rom.  erbut,  lat.  herbidus),  adj.  Herbu,  ue, 
couvert  d'herbe,  v.  erba,  tepu. 

Darrè  bèt  tap  erbul. 

G.  D'ASTROS. 

E  la  prado  nudo 
Se  fai  viste  erbudo. 

J.  JASMIN. 

prov.  A  biôu  troussa  erbudo  ribo. 
R.  erbo. 

ERCÈ,  n.  de  1.  Ercé  (Ariège).  R.  ers  ? 

ERCHAXFREDO  (b.  lat.  Archciiefreda),  n. 
de  f.  Erchanfrède,  mère  de  saint  Didier,  évê- 
que  de  Cahors. 

Ercheto,  ercho,  pour  archeto,  arqueto,  ar- 
cho,  arco,  en  Auvergne. 

erco,  s.  f.  L'Erque,  rivière  qui  passe  à  Lo- 
dève  (Hérault). 

ERCOD  (flam.  Herck,  Hercule),  n.  p.  Her- 
cod,  nom  de  fam.  languedocien. 

ERCULE,  ERCULES  (Goudelin),  ERCUL(auv. 
g.  nie.),  ARCULE  (rh.),  (piém.  Ercul,  it.  Er- 
cole,  rom.  cat.  esp.  lat.  Hercules),  n.  p.  et  s. 
m.  Hercule  ;  homme  fort  et  robuste. 

Es  fort  coume  un  ercv.le,  c'est  un  her- 
cule ;  Ercule  de  Mount-Lau,  Hercule  de 
Montlaur,  seigneur  d'Aubenas  (1210)  ;  lov. 
coumbat  d'Ercule  dins  la  Crau,  le  combat 
d'Hercule  contre  les  géants  Albion  et  Rergion, 
dans  la  Crau  d'Arles,  ancienne  légende  grec- 
que, v.  Aubioun,  Bcrgioun.  Les  Romains 
appelaient  Monaco  Herculis  monœci  por- 
tus. 

ERCULEX,  ERCULEXC  (1.  g.)  ,  EXCO,  adj. 

Herculéen,  enne,  v.  gaiardas.  R.  Ercule. 

ERCULÈS,  ARCULÈS(m.),  ARCULÈ(rh.),  S.  m. 
Virago,  femme  hautaine  et  forte  en  gueule,  v. 
aucibeu,  dragas,  escamandre. 

Un  mouloun  d'arculè  que  rison  de  moun  iro. 

F.  MARTELLY. 

Ce  mot  vient  du  nom  do  fam.  provençal 
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«  D'Hercules  »,  par  allusion  à  Andrienne  d'Her- 
cules, de  Valensoles  (Basses-Alpes),  qui,  au 
temps  de  la  Ligue,  en  1588,  délivra  héroïque- 
ment son  mari,  le  consul  Joseph  Collaret,  au- 
quel les  royalistes  avaient  déjà  passé  la  corde 
au  cou,  à  la  prise  de  Valensoles.  Hercules 
s'est  dit  anciennement  pour  «  Hercule  »  : 

E  quau  que  fousso  qu'en  parlés 

Faliè  que  noumès  Hercules. 

D.  SAGE. 

Ercusa  pour  escusa  ;  èrdi,  v.  èrdi. 

ÈRE,  Ères,  èr  (b.),  (rom.  ère,  here,  ères, 
hères,  er,  lier,  hoir,  cat.  hercu,  it.  erede, 
lat.  hceresj,  s.  m.  t.  de  pratique.  Hoir,  héri- 
tier (vieux),  v.  eiret,  eiretiè. 

Ere  universau,  héritier  universel  ;  létal 
ère,  héritier  légitime. 

Dieu  nous  préserve  d'ère  tant  estrechan  de  nosto 
glôri  I 

LIAME  DE  BASIN. 

Donam  e  reconoichem  à  vos  e  a  vostres  fraires  e 
à  vostres  ères. 

bail  de  125b. 
Si  degun  débat  avian  nos  dichs  hères. 

TESTAMENT  DE  J.  DE  FORBIN,  1453. 

ÈRE,  ÈRI  (m.),  ÈROI  (g.),  ÈRO,  ÈRIO  (alb. 
lim.),  èrou  (d.),  (rom.  era,  ery,  cat.  era,  lat. 
erqm),  j'étais,  v.  èstre. 

Ère  (tu  étais),  v.  ères  ;  ère  (ers),  v.  erre  ; 
ère  pour  elo  (elle),  en  Guienne. 

erèbe  (ang.  lat.  ErebusJ,  s.  m.  ,1/Érèbe, 
l'enfer  des  anciens,  v.  infèr. 

Erechala  pour  trachela  ;  erèchi,  v.  eirège. 

EREDITA,  EREDITAT  (1.  g.),  ERETAT  (b.), 

(rom.  hercditat,  ereta,  erita,  eretat,  here- 
tat,  cat.  heretat,  esp.  heredad,  port,  here- 
dade,  lat.  hœreditas,  atis),  s.  f.  Hérédité, 
hoirie,  v.  eiretage. 

Diéu  es  la  part  de  la  mio  eretat. 

A.  DE  SALETTES. 

ereditàri  ,  àrio  ou  àri  (rom.  cat.  here- 
ditari,  it.  ereditario,  esp.  port,  hereditario, 
lat.  hcereditarius),  adj.  Héréditaire. 
.  E  lou  riche  a  dins  el  un  tic  ereditàri. 

J.-A.  PEYROTTES. 

L'adouracioun  de  la  Prouvènço  èro  courae  ere- 
ditàri dins  aquelo  famiho. 

ARM.  PROUV. 

eredita  rimen  (roui,  hereditablement , 
heretablament,  heritalmen),  adv.  Hérédi- 
tairement. R.  ereditàri. 

Erège,  v.  eirège. 

EREGI  (rom.  cat.  esp.  port,  erigir,  it.  lat. 
erigere),  v.  a.  t.  littéraire.  Eriger,  v.  aubou- 
ra,  enarta,  erze. 

Eregisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ; 
eregiguère ;  eregirai  ;  eregiriêu  ;  eregisse, 
issen,  issès  ;  qu'eregigue  ;  eregissènt. 

Pèr  eregi  un  mounumen  digne  de  sa  memôri. 

A.  MICHEL. 

La  Restauracioun  l'eregiguè  en  parrôqui. 

H.  CHABANIER. 

Eregi,  eregit(1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Erigé, 
ée., 

Èrei  (vous  étiez),  v.  erias  ;  èrei,  èreis  (tu  é- 
tais),  v.  ères  ;  èreis  (ers),  v.  erre. 

EREICIOUN,  EREICIEN  (m.),  ERECCIÉU  (l. 
g.),  (esp.  ereccion,  it.  erezione,  lat.  erectio, 
onis),  s.  f.  t.  littéraire.  Érection,  v.  aubou- 
raduro,  dreissamen. 

ereitiÉu  (lat.  Erectheus),  n.  d'h.  Erec- 
thée,  roi  d'Athènes. 

EREMbert,  n.  p.  Erembert,  Erambert, 
noms  de  fam.  lang.  d'origine  germanique. 

Eremi  pour  enemi  ;  èren  (nous  étions),  v. 
erian  ;  èren  (ils  étaient),  v.  èron. 

EREN,  s.  m.  L'Eren,  cours  d'eau  qui  passe 
près  de  Vinsobres  (Drôme),  v.  Aram. 

Eîien  (sa NT-),  n.  de  1.  Saint-Herem  ou 
Saint-Hérent  (Puy-de-Dôme). 

Erena,  erenna,  erenta,  v.  esrena;  erènto  (à 
touto),  v.  reinto. 

EREPIAN,  erÉpio  (1.),  (rom.  Erepian,  E- 
ripian,  Ercpia),  n.  de  1.  Hérépian  (Hérault). 

euepianen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  d'Hé- 
répian,  v.  tuquiè. 

ères,  èros  (g.),  èrei,  èreis  (d.),  ère 
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(auv.),  ÈRA,  èria  (lim.),  (rom.  cat.  lat.  eras), 
tu  étais,  v.  èstre. 

Eres  (vous  étiez),  v.  erias. 

eresiarco  (rom.  heresiarca,  it.  eresiar- 
ca,  cat.  esp.  port,  heresiarca,  lat.  hœresiar- 
ca),  s.  m.  Hérésiarque. 

ERESÎo,  eregio  (lim.),  (rom.  eregia,  eret- 
gia,  heregia,  cat.  heretgia,  esp.  heregia,  it. 
eresia,  port,  heresia,  lat.  hœresis),  s.  f.  Hé- 
résie, v.  sèito. 

Quand  s'agis  en  leoulougio 
De  barja  contro  l'eresio. 

G.  FAVRE. 

Dounant  en  plen  dins  l'eresio. 

A.  MICHEL. 

eresitoun  (lat.  ErisichtonJ,  n.  p.  Eré- 
sichton. 

La  Fam  d'Eresitoun,  poème  burlesque  de 
l'abbé  Favre. 

Eret  (il  était),  v.  èro  ;  ereta,  v.  eireta  ;  ere- 
tat, v.  eredita  ;  eretaye,  v.  eiretage  ;  eretè,  v. 
eiretié. 

ERETI,  ERETIC  (1.  g.),  ERETIQUE,  EIRETI- 

que  (d.),  ico  (rom.  eretge,  cat.  heretic,  it. 
ereiico,  esp.  port,  heretico,  lat.  hœreticusj, 
adj.  et  s.  Hérétique,  y.  eirège. 

Un  autre  Arnaud,  célèbre  ereti. 

A.  MICHEL. 

Aquel  pople  es  un  eretique. 

C.  FAVRE. 

Fasié  'sclata  pertout  sa  furour  ereiico. 

G.  AZAÏS. 

Las  rimos  que  fau  noun  soun  pas  erelicos. 

A.  GAILLARD. 

Èrets  (vous  étiez),  v.  erias. 

ERGNA,  ARGNA  (d.),  ARAGNA  (rh.),  V.  a. 
Chagriner,  inquiéter,  v.  lagna  ;  agacer,  pro- 
voquer, quereller,  v.  agarri. 

Tout  m'ergno,  tout  me  dol. 

V.  RETTNER. 

Tout  m'es  un  grand  babau,  tout  m'ergno,  tout  m'as- 

J.  LAURÈS.  [SUCO. 

R.  ergno. 

ERGNO,  ARGNO  (d.),  HARGNE  (b.),  (v.  fr. 
hergne,  hargne  ;  lat.  hernia,  hernie),  s.  f. 
Humeur  chagrine,  inquiétude,  chagrin,  ennui, 
grognerie,  en  Languedoc,  v.  charpin,  lagno, 
mourbin,  pegin. 

L'ergno  lou  manjo,  l'ennui  le  dévore  ; 
mas-ergnos  (1.),  personne  hargneuse,  qui  se 
plaint  toujours. 

Tant  qu'on  a  dins  le  cor  l'ergno  la  plus  afrouso. 

L.  VESTREPAiN. 

Mai  se  mounto  lou  cap,  e  mai  l'ergno  lou  gagno. 

M.  BARTHÉS. 

Mai  on  béu  entre  amies,  mai  las  ergnos  s'envan. 

A.  GALTIER. 

ergnolo  (fr.  herniole,  plante  usitée  contre 
la  hernie),  s.  f.  Personne  chagrine,  v.  aragno, 
renàsi.  R.  ergno. 

ERGNOUS,  ARGNOUS  (m.),  HARGNOUS  (b.), 
ARAGNOUS  (rh.),  OUSO  (b.  lat.  herniosus), 
adj.  Hargneux,  euse,  chagrin,  ine,  inquiet, 
ète,  plaintif,  ive,  v.  charpinous,  peginous, 
renous. 

Lou  reinard  vèn  ergnous. 

.  A.  MIR. 

Qui  jamai  pus  a  vist  de  galants  tant  ergnouses  ? 

DAUBIAN. 

Ergnouses,  ousos,  plur.  lang.  de  ergnous, 
ouso.  R.  ergno. 
Ergo,  v.  Lergo. 

ergot,  s.  m.  Discussion  où  l'on  ergote,  v. 
caraviho.  R.  ergouta  1. 

ergot,  s.  m.  Parure,  attifet,  en  bas  Limou- 
sin, v.  beloio.  R.  ergouta  2. 

ERGOUTA  (lat.  argutari),  v.  n.  Ergoter,  v. 
caraviha,  chicaneja. 

Ergote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

ergouta  (s'),  v.'  r.  S'attifer,  se  parer,  en 
Limousin,  v.  atrenca. 

Ergote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton.  R. 
arqueta. 

ERGOUTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Ergoteur,  euse,  v.  caravihaire. 
I  respond  lou  jouine  ergoutaire. 

G.  AZAÏS. 

R.  ergouta  1. 

ergue,  HERGUE  (basque  herquetz,  droit  ; 
port,  erguer,  lat.  erigere,  dresser),  s.  m.  Hu- 


meur désagréable,  raideur,  caractère  hargneux 
ou  exigeant,  morgue,  en  Gascogne,  v.  èr. 

Erguelh,  v.  ourguei  ;  èri  (j'étais),  v.  ère  ; 
èri  (lis),  v.  ile  ;  èria  (tu  étais),  v.  ères. 

ERIAN,  EIAN  (rh.),  ERAM,  ERAN,  ÈRAN, 
ÈRIAN  (auv.  lim.),  ÈREN  (1.  g.),  ÈREM  (b.), 
EROîl  (g.),  ERIM  (d.),  (rom.  eran,  eram,  era- 
vam,  cat.  eram,  it.  eravamo,  lat.  eramus), 
nous  étions,  v.  èstre. 

ERIAS,  El  A  (rh.),  ERA,  ÈRA,  ÈRIA  (lim.), 
ÈRAS  (auv.),  ÈRES,  ÈREI,  ÈRETS  (1.  g.),  E- 
rots  (g.),  ERI,  erit  (d.),  (rom.  eratz,  era- 
vatz,  cat.  êrau,  it.  eravate,  lat.  eratis),  vous 
étiez,  v.  èstre. 

ERIDAN  (lat.  Eridanus),  s.  m.  L'Eridan, 
ancien  nom  du  Pô,  v.  Po. 

Eriè,  v.  eirié  ;  Eriéu,  v.  Eiriéu  ;  erifla,  eri- 
fluero,  v.  eirifia,  eirifiaduro  ;  érige,  v.  iruge  ; 
erim,  v.  erian. 

ERIMANTE  (lat.  Erymanthus) ,  s.  m.  L'E- 
rymanthe,  montagne  de  Grèce. 

erio,  adj.  Large,  en  Gascogne  (G.  d'Astros), 
v.  Iqrg. 

Eris,  v.  eiris  ;  éris  (eux),  v.  éli. 

ERISIPELATOUS  ,  ÔURIPELATOUS  (rh.  ), 
ÔURIPELOUS,  OUSIPELOUS  (Var),  OUSO,  OUO 
(rom.  crysipelatoso)  ,  adj.  Ërésipélateux  , 
euse. 

ERISIPÈLO,  ÔURIPÈLO  (rh.) ,  ÔURIPÈRO 
(Var),  ÔUSIPÈLO,  AUSIPÈLO,  AUSIPÈU  (m.), 
OUSSIPÈRO,  ESIPÈRO,  ARSIPÈRO  (d.),  AURI- 
PÈLO,  AURIPÈNLO,  OURIPÈNI.O  (1.),  ACHI- 
PELLE,  CHIPELLE,  GIPELLE  (rouerg.),  ERI- 
PELAS  (rom.  crisipela,  erisipila,  herizi- 
pila,  cat.  erissipela,  esp.  port.  it.  erisipela, 
lat.  erysipelas),  s.  f.  et  m.  Erysipèle,  érêsi- 
pèle,  v.  serpentino. 

Erissa,  v.  eirissa;  erisse,  v.  eiris;  erissou, 
erissoun,  v.  eirissoun  ;  erit,  v.  erias  ;  erita, 
eritatge,  eritiè,  v.  eireta,  eiretage,  eiretié. 

eritrèio.  eritrèo  (L),  (lat.  Erythrœa), 
n.  de  f.  Érythrée. 

La  sibilo  Eritrèo. 

P.  GOUDELIN. 

ERMAFroudisme  (rom.  hermafrodizia), 
s.  m.  t.  se.  Hermaphrodisme.  R.  ermafrou- 

dito. 

ermafroudito  (  rom.  cat.  esp.  herma- 

phrodita ,  it.  ermafrodito ,   lat.  herma- 
phroditus),  s.  m.  et  adj.  t.  littéraire.  Her- 
maphrodite, v.  gau-galin. 
Ermàri,  v.  armàri. 

ermas,  armas  (rh.),  (rom.  hermas,  her- 
mats,  ermaus,  ermage,  b.  lat.  hermacium, 
hermassium),  s.  m.  Grande  lande,  terre  in- 
culte, friche,  v.  campas,  trescamp. 

L'arregardo  landa  peralin  dins  l'ermas. 

MIRÈIO. 

Ermasses,  plur.  lang.  de  ermas.  R.  erme. 
Ermassi,  v.  enermassi. 

ERMASSOUN,  ERMASSOU  (L),  s.  m.  Petite 
friche,  v.  bousigueto,  eissartet.  R.  ermas. 

ermaus  (lis),  (rom.  ermaus,  ermautz, 
b.  lat.  hermale,  désert),  n.  de  1.  Les  Hermaux 
(Lozère).  R.  ermas. 

erme  (rom.  erme,  erm,  herm,  cat.  erm, 
port.  it.  ermo,  esp.  yermo,  b.  lat.  hermis, 
lat.  eremus,  gr.  è'pr,^0i),  s.  m.  Lande,  friche, 
désert,  terres  vaines  et  vagues,  v.  bousigo, 
campèstre,  ermas  ;  Herm  (Ariège,  Basses- 
Pyrénées,  Haute-Garonne,  Haute-Loire,  Lan- 
des, Lozère,  Lot)  ;  Lerm  (Gironde,  Lot-et-Ga- 
ronne), noms  de  lieux. 

Leissa  si  terro  en  erme,  laisser  ses  terres 
en  friche. 

Un  côu  inmènse  e  clar  sus  d'erme  espetaclous. 

MIRÈIO. 

ERME,  ermo  (esp.  yermo,  b.  lat.  hermis, 
hermus,  heremusj,  adj.  Inculte  ;  solitaire, 
mélancolique,  v.  fouresious,  sourastrous, 
sôuvertous. 

Es  erme,  c'est  en  friche  ;  terro  ermo,  terre 
inculte.  R.  erme  1. 

Ermelin,  v.  Armelin. 

ermen  (b.  lat.  Hermencum),  n.  de  1.  Her- 
ment  (Puy-de-Dôme);  Hermen,  nom  de  fam. 
lang.  R.  erme. 
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ERMENGARDO  (rom.  Mcngarda,  Ermen- 
jarda,  Ermenjart,  Ermenjar.z,  b.  lat.  Er- 
mengarda,  Ermcngardis),  n.  de  f.  Ermon- 
garde,  nom  de  femme  usité  au  moyen  âge. 

Ermengardo  deProuvènço,  Hermengarde, 
fille  de  l'empereur  Louis  II,  épouse  de  Boson, 
roi  de  Provence  (876)  ;  Ermengardo  de  Nar- 
bouno,  Ermengarde  de  Narbonne,  fille  d'Ai- 
mery  II,  vicomte  de  Narbonne,  illustre  protec- 
trice des  Troubadours.  Elle  régna  60  ans  (12° 
siècle). 

ERMENGAUD,  AR3IENGAUD  (rom.  Ermen- 
gaut,  Ermengaus,  cat.  Erm.engau,  Ermen- 
gou,  Armengol,  b.  lat.  Ermengaudus,  Er- 
mengaldus,  ErmengavusJ,  n.  d'h.  Hermen- 
gaud  ;  Armengaud ,  Armingaud ,  Mengaud  , 
Mengardon,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Sant  Ermengaud,  saint  Hermengaud,  évê- 
que  d'Urgel,  mort  en  1025  ;  Matfrc  Ermen- 
gaut,  troubadour  de  Béziers,  v.  breviàri. 

Ermentello,  v.  armentello. 

ERMÈs(lat.  Hermès),  n.  p.  Hermès,  nom 
grec  de  Mercure,  v.  Mercùri. 

Sant  Ermès,  saint  Hermès,  martyr  de  Mar- 
seille. C'est  aussi  le  nom  d'un  évêque  de  Nar- 
bonne (5e  siècle). 

ermessen,  ERMESSENDo(rom.  Ermessen, 
Ermecen,  Ermessenz,  Hermesens,  Ermen- 
senz,  b.  lat.  Ermessendis),  n.  de  f.  Ermessin- 
de,  Hermissende,  Erminsende,  Ermensande, 
nom  de  femme  usité  au  moyen  âge. 

Ermessen  de  Mauguià,  Ermessinde  de 
Melgueil,  épouse  de  Raimond  VI,  comte  de 
Toulouse  ;  Ermessen  d'Avignoun,  Ermes- 
sinde d'Avignon,  chantée  par  le  troubadour 
Berengier  de  Palazol 

ermet,  ermou  (g.),  s.  m.  Petite  lande,  v. 
ermassov.n. 

Mas  terros  mas  echugos, 
Mous  ermotis  déserts  e  mas  brugos. 

G.  d'astros. 

R.  erme. 

ERMETI,  ERMETic  (1.  g.),  ICO  (it.  ermeti- 
co,  esp.  hermetico),  adj.  t.  se.  Hermétique. 

ermeticamex  (  it.  ermeticamente,  esp. 
hermeticamente),  adv.  Hermétiquement. 
Se  tampon  ermeticomen. 

NÉRIE. 

R.  ermetic. 

ermié,  n.  p.  Hermier,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  erme. 

ermihoun,  ERMILHOC  (d.),  n.  de  1.  Her- 
millon  (Haute-Savoie)  ;  d'où  le  nom  de  fam. 
prov.  Armillon.  R.  erme. 

Ermineto,  v.  armineto;  ermino,  v.  armino  ; 
Ermio,  v.  Enemio. 

ER.MITAGE,  ERMITATGE  (1.  g.),  ARMITÀGI 
(m.(,  (rom.  ermitatgc,  hermitage,  hermita- 
natge,  cat.  ermilatge,  it.  cremitaggio,  b.  lat. 
eremitagium),  s.  m.  Ermitage,  v.  ermitàri  ; 
Armitage,  nom  de  fam.  méridional. 

Vin  de  l'Ermitage,  produit  par  un  coteau 
de  ce  nom,  près  Tain  (Drôme). 

Farai  basti  un  ermitage, 
Aqui  iéu  finirai  mi  jour. 

CH.  POP. 

R.  ermito. 

ERMITAN,   ARMITAN  (m.),  ERMITO  (1.  g.), 

ARMITO  (rh.),  (rom.  hermitan,  harmitan, 
cat.  hermita,  esp.  ermitano,  it.  romitano, 
esp.  it.  lat.  eremita,  b.  lat.  eremitanus),  s. 
m.  Ermite,  v.  garrigaud,  soulitàri  ;  Her- 
mitan, Hermittan  ,  DE'rmitanis,  Hermitte, 
D'Hermite,  Hermitton,  noms  de  fam.  prov. 

Soulet  eoume  un  ermilo,  seul  comme  un 
ermite  ;  despièi  que  l'ermito  es  mort,  ar- 
ribo  toujour  r/uicon,  se  dit  lorsqu'il  arrive 
quelque  malheur  imprévu. 

An  fouita  l'ermito, 

Acô  i'amerito, 
C'est  bien  fait,  tant  pis  pour  lui,  dicton  en- 
fantin. 

Pieta,  bon  ermitan,  d'uno  fiho  souleto. 

A.  CROUSILLAT. 

Un  ermitan,  paure  goi  que  Dieu  ajude. 

J.  ROUMANILLE. 

*rov.  Touti  lis  ermito  vivon  pas  de  sautarello. 


—   Quand  lou  diable  se  fai  vièî,  se  fai  errnito, 
ou 

Quand  lou  diable  n'a  proun  fa,  se  fai  ermito. 
ermitôri  (rom.  ermiiori,  hermilori,  it. 
romiiorio,  esp.  ermitorio,  port,  eremito- 
rio,  b.  lat.  eremitorium),  s.  m.  Ermitage, 
habitation  d'un  ermite,  v.  ermitage. 
Éu  mountè  dounc  à  l'erinitôri. 

MIRÈIO. 

D'uno  vivo  clarta  tout  l'crmitôri  briho. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  ermito. 

Ermo  pour  amo  ;  ermol,  v.  armôu. 

ermos,  n.  de  1.  Ermcs  (Tarn-et-Garonne). 
R.  erme  2. 

Ermou,  v.  ermet;  ernàpi,  v.  arnàpi  ;  ernès- 
ses,  v.  arnavèu. 

ERNEST,  ARNEST,  ARNÈSTI  (it.  Ernesto, 
ail.  Ernest,  Ernst  ;  angl.  earnest,  ardent), 
n.  d'h.  Ernest. 

ernestino,  n.  de  f.  Ernestine.  R.  Ernest. 

erniAri  (it.  erniario),  s.  et  adj.  m.  Her- 
niaire, chirurgien  qui  traite  les  hernies. 

Bendage  erniàri,  bandage  herniaire.  R. 
ernïo. 

ernio,  ERNIÉ  (m.),  (it.  ernia,  cat.  esp. 
port.  lat.  hernia),  s.  f.  t.  se.  Hernie,  v.  creba- 
duro,  descèndo,  relassaduro. 

ERNIOLO,  s.  f.  Herniole,  plante,  v.  blan- 
queto,  erbo-de-la-gravello,  erbo-de-mai- 
re.  R.  ernio. 

ernious,  ouso,  ouo  (it.  ernioso,  b.  lat. 
herniosus),  adj.  et  s.  Hernieux,  euse,  v.  cre- 
ba,  despena,  incoumouda,  relassa.  R.  er- 
nïo. 

ernugo,  aurnugo,  s.  Charnaigre  ;  t.  de 
mépris,  personne  hargneuse,  homme  ou  femme 
de  rien,  v.  charnigue.  R.  erugo  ?  ournigo  ? 

ÈRO  (cat.  esp.  port.  it.  era,  lat.  œra),  s.  f. 
t.  de  chronologie. Ere,  v.  epoco. 

Aubouro,  coume  au  tèms  de  loun  èro  flouridô, 
Toun  front  saunous  dins  li  belu. 

L.  ROUMIEUX. 

Un  bèu  moussu  d'à-z-Ais,  tout  rampli  d'argènt- 
Nous  vèn  eici-debas  canta  l'èro  de  Diéu.  [viéu, 

F.  PEISE. 

ÈRO,  ÈRIO  (lim.),  ÈRIA  (auv.),  ÈRE  (b.), 
èire,  eret  (d.),  (rom.  era,  liera,  cat.  era, 
lat,  erat),  il  ou  elle  était,  v.  èstre. 

Ero  (j'étais),  v.  ère  ;  èro  (lierre),  v.  euro  ; 
ero  (elle),  v.  elo. 

ero  (rom.  Ero,  lat.  Hero),  n.  de  f.  Héro, 
amante  de  Léandre. 

Leandre 

Guida  pèr  lou  flambèu  de  soun  arnigo  Ero. 

CALENDAU. 

erode,  erodo  (rom.  Erode,  Herodes, 
Hero,  Eros,  angl,  Herod,  lat.  Herodes),  n. 
d'h.  Hérode. 

Lou  rei  Erode,  le  roi  Hérode,  personnage 
qui  joue  un  grand  rôle  dans  les  noëls  proven- 
çaux ;  vièi  coume  Erode,  vieux  comme  Hé- 
fode. 

Lou  faus  Erods 
Dur  coume  un  code. 

S.  LAMBERT. 

Èroi  (j'étais),  v.  ère  ;  erom  (nous  étions),  v. 
erian. 

ÈRON,  ÈREN  (g.),  ÈRION,  ÈIRON,  ERANT 
(d.),  èrou,  Èran,  èrian  (lim.),  (rom.  eran, 
eren,  ero,  cat.  eran,  lat.  erant),  ils  ou  elles 
étaient,  v.  èstre. 

Eron,  v.  eran  ;  Eropo,  v.  Éuropo  ;  eros  (el- 
les), v.  éli. 

eros,  ERÔ(it.  eroe,  esp.  heroe,  lat.  héros), 
s.  m.  t.  littéraire.  Héros,  v.  brave,  César. 

La  carriero  dis  Eros,  la  rue  des  Héros,  à 
Marseille;  sant  Eros,  saint  Héros  ,  évêque 
d'Arles  au  4e  siècle. 

Le  grand  eros,  fil  d'Alcmeno. 

P.  GOUDELIN. 

E  subran  veiren  toun  eros 
S'escapa  de  l'eterne  eros. 

L.  ROUMIEUX. 

L'eros  eternamen 
Gardo  soun  sarramen. 

T.  AUBANEL. 

Erots  (vous  étiez),  v.  erias  ;  èrou  (j'étais),  v. 
ère. 


Erou  (lat.  œrugo),  s.  m.  Verl-de-gris,  en 
Auvergne,  v.  verael. 

EROUOIADO,  l  ltOI  1)1  AS  Hat.  Ilurodiaê,  <J  - 
dis),  n.  do  f.  Uorodiado. 

La  grand  gourriao  Eroudiado. 

CALENDAU. 

La  gaudino  Herodias. 

A.  GAILLARD. 

EROUDOTE  (esp.  tlerodôlô,  lat.  Heroio- 
tus),  n.  p.  Hérodote,  historien  grec. 

EROUÏ,  EKOUÏC  (1.  g.;,  EROUÎQUE  (rh.;, 
ico  (cat.  heroie,  it.  eroicè,  esp.  port,  heroi- 
co,  lat.  heroicus),  adj.  t.  littéraire.  Héroïque, 
v.  valent. 

Pouémo  erouï-coumique. 

ARM.  PROUV. 

La  grandesso  qu'empleno  un  buf  erouic. 

A.  FOURËS. 

Trouvèt  sa  pensado  erouico. 

C.  FAVRE. 

EROUÏCAMEX  feat.  ht;  roi'.a, ,  il.  erOÏ- 

camente),  adv.  Héroïquement. 
Ensajèt  erouicamen  las  aventures  de  la  liberlat. 

A.  DE  RICARD. 

R.  erouïe. 

Erouïdo  (lat.  herois,  idis),  s.  f.  t.  litté- 
raire. Héroïde. 

Uno  trislo  erouïdo, 

J.  AZAÏS. 

erouïjvo  (it.  eroina,  cat.  esp.  port.  lat.  U<i- 
roina),  s.  f.  Héroïne,  v.  erculès. 

Uno  noblo  e  richo  erouino 
Coucado  sus  l'augo  marino. 

T.  GROS. 

La  Mirèio  dôu  Pue  sarié  moun  erouîno. 

A.  CROUSILLAT. 

EROUÏSJI*0  (cat.  héroïsme,  it.  eroisme),  s. 
m.  Héroïsme,  v.  valentiè. 

Erouïsme 
Que  d'un  gasalba 
Fa  souvent  un  autisme. 

A.  FOURÈS. 

«  Héroïsme  de  Vaucluse  »  nom  que  porte 
une  variété  de  rose.  Elle  est  petite  et  de 
nuance  rose  tendre  cuivrée.  R.  erouï. 

eroume,  n.  de  1.  Érome  (Drôme). 

EROUN,  NEROUN,  LEROUX,  AIROUN  (g.), 
UROUN,  LUROUN  (Var),  (rom.  herodi,  aigros, 
cat.  esp.  aigron,  it.  airone,  aghirone,  esp. 
erodio,  b.  lat.  ario,  aigro,  lat.  herodio,  o- 
nis),  s.  m.  Héron,  oiseau,  v.  bernai-pescaire, 
galejoun,  gantoun,  moua,  serpatiè  ;  Leron, 
nom  de  fam.  provençal. 

Eroun  blanc,  héron  aigrette. 

Lacho  soun  aucelas  pèr  coumbalre  l'eroun. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Erous,  ouso,  v.  urous,  ouso. 
EROUSTRAT  (esp.  Erostrato,  angl.  lat.  E- 
rostratus),  n.  p.  Erostrate. 
Eroustrat  metèt  fuec  au  siéu  lèmple  divin. 

J.  RANCHER. 

EROUTI,  EROUTIC  (1.  g.),  ICO  (cat.  erotich, 
esp.  it.  erotico,  lat.  eroticus),  adj.  t.  litté- 
raire. Erotique. 

erp,  n.  p.  Erp  (Ariège). 

ÈRPI,  ERPE,  ARPE  (L),  ÀRPIO,  ÈRPIO,  ER- 
PEIO  (d.),  ARPEGO,  ARPEGUE  (bord.),  (it.  er~ 
pice,  lat.  hirpex,  urpex),  s.  m.  et  f.  Herse, 
instrument  d'agriculture,  v.  cledo,  rosse,  ti- 
rasso  ;  râteau  de  fer,  dans  les  Alpes,  v.  ras- 
teu. 

'  Passa  l'èrpi,  passer  la  herse. 

Sabèts  be  qu'au  bout  de  l'arrego 
Lou  bouèi  arrèsto  soun  arpego 
E  dècbo  bouha  lou  beslia. 

A.  FERRAND. 

Les  Dauphinois  disent  aussi  arpi'i,  s.  m. 

ERPIA,  ERPEA  (a.),  ARPEdA  (bord.),  ARPA, 
ARPEJA  (L),  ERPF.IA,  ARPEIA,  ORPIA  (d.),  (it. 

erpicare),  v.  a.  et  n.  Herser,  passer  la  herse, 
v.  aplana,  esterrassa,  grifouna,  remena, 
ressega. 

Toun  paire  s'eschino  a  foueire,  à  erpeia. 

M.  VIEL. 

Erpia,  arpat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Hersé, 
ée.  R.  èrpi. 

ERPIAGE,  ERPIÀGI  (m  ),  ARPEIAGE  (d.),  S. 
m.  Hersage,  v.  roussegage.  R.  erpia. 
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ERPIAIRE,  erpeiaire  (d.),  s.  m.  Celui  qui 
passe  la  herse,  v.  aplanaire.  R.  erpia. 
Erprit,  v.  esprit. 

ERRA,  arra  (rh.),  (rom.  cat.  esp.  port,  er- 
rar,  it.  lat.  errare),  v.  n.  Errer,  v.  barrula, 
gourra,  rouda;  être  dans  Terreur,  v.  en- 
gana. 

De  pou  que  toun  pas  erre 
En  iravessant  li  serre. 

S.  LAMBERT. 

Erradiatpottr  arraja  (irradié),  selon  A.  Ro- 
que-Ferrier. 

ERRAîîço  (rom.  erransa,  cat.it.  erranza), 
s.  f.  Action  d'errer,  erreur,  v.  errour. 
D'erranço  en  erranço. 

X.  DE  RICARD. 

R.  erra. 

ERRANT,  arrant  (rh.),  ANTO  (cat.  errant, 
esp.  port.  it.  errante,  lat.  errans,  antis), 
adj.  Errant,  ante,  nomade,  vagabond,  onde; 
qui  n'est  pas  fixe,  à  l'abandon,  v.  arrage,  bar- 
rulant. 

Lou  Juei  errant,  le  Juif  errant,  v.  au  mot 
bougre;  un  chivalié  errant,  un  chevalier 
errant  ;  es  errant,  il  est  sans  domicile  ;  il  vit 
çà  et\k;avié  soun  argent  errant,  son  ar- 
gent n'était  pas  serré  dans  une  bourse.  R. 
erra. 

errata  (rom.  errada,  cat.  esp.  it.  port, 
lat.  errata),  s.  m.  t.  littéraire.  Errata. 

ERRE,  ÈRE  (d.),  EARRE  (a.),  ERS,  ERSE, 
ÈSSE  (1.),  (rom.  errs,  cat.  er,  it.  ervo,  esp. 
yervo,  lat.  ervum),  s.  m.  Ers,  légume  gros- 
sier qui  est  mortel  pour  les  pourceaux. 

E  sarié  bèn  fa 
De  ié  mistiouna 
Un  bon  pessu  d'erre 
Afin  de  lou  bèn  gounfla. 

A.  PEYROL. 

Un  erre  que  te  gounfle!  que  la  peste  te 
crève  !  t'adurrai  un  erre  que  te  gounfle, 
se  dit  aux  enfants  qui  demandent  avec  im- 
portunité  à  leurs  parents  :  dequé  m'adur- 
rês  de  la  fiero?  l'ers  est  un  poison  pour  la 
volaille;  ié  vai  à-de-rèng  coume  underra- 
baire  d'erre,  il  procède  minutieusement. 

Èrrei,  èrreis,  èrris,  plur.  dauph.  de  erre  ; 
erses,  èsses,  plur.  lang.  de  ers  ;  èches,  èxes, 
plur.  rouerg.  de  ers. 

Lou  restant  de  mous  jours  me  vôli  nourri  d'erses. 

H.  BIRAT. 

ERRE,  ERRO  (it.  erre),  s.  m.  et  f.  R,  dix- 
huitième  lettre  de  l'alphabet,  v.  R. 
Rebala  Verre,  grasseyer. 

Sabès  que  prounôunci  bèn  l'erré. 

G.  ZERBIN. 

Aquélei  barbabou  de  Vitrolo  o  de  Berro 
Qu'afèton  en  parlant  de  faire  peta  l'erro. 

p.  BELLOT. 

Errèbe,  v.  fèbre. 

ERRIBA,  v.  a.  Maltraiter,  en  Rouergue,  v. 
ertiba. 

ERRO  (rom.  erra,  v.  fr.  oirre,  lat.  iter  f), 
s.  f.  Erre,  errement,  train,  allure,  trace,  voie 
(vieux),  v.  trin;  pour  arrhes,  v.  arro. 
Tournem-noun  aros  ànosto  erro: 
Parlem  de  l'aire  e  de  la  terro. 

G.  d'astros. 
E  li  Baussen  levèron  guerro 
I  Barciloun,  en  tant  bello  erro 
Que  la  noublesso  de  la  terro 
Partiguè  si  penoun  entre  li  dous  oustau. 

CALENDAU. 

R. erra. 

errouniéu,  iéuo,  iécvo  (rom.  erronieu, 
esp.  it,  erroneo,  lat.  erroneus),  adj.  Erroné, 
ée. 

ERROCR,  EIROUR(d.),  ARROCR  (rh.),  ER- 
ROU,  arrou  (g.  1.),  (rom.  cat.  esp.  port.  lat. 
error,  it.  errorej,  s.  f.  Erreur,  v.  àrri,  bes- 
comte;  écart,  égarement,  faute,  v.  fauto;  rê- 
verie, délire,  v.  ravarié  ;  crépuscule,  v.  ca- 
labrun,  escabour,  jour  fait. 

Èstre  dins  V errour,  être  dans  l'erreur  ;  t'a 
'no  errour,  il  y  a  mécompte  ;  l' errour  de  la 
fèbre,  l'ourrour  de  la  fèbre,  le  délire  de  la 
fièvre  ;  à  l'errour,  entre  chien  et  loup,  au 
crépuscule. 
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De  l'aubeto  à  l'errour. 

F.  GRAS. 

Despièi  lou  jour 
Fin  qu'a  l'errour. 

M.  GIRARD. 

Erroussignowoiir  roussignôu. 

ERS  (rom.  Ers,  Hers,  Lers),s.  m.  L'Hers, 
affluent  de  la  Garonne,  v.  Lers  ;  les  Hers,  af- 
fluent de  TAgout  (Hérault);  Lhers,  montagne 
de  Béarn. 

prov.  L'Ers  es  unriéu  de  curo-l'iôu 
Que  rajo  quand  plôu, 
dicton  usité  à  Castelnaudary. 

La  damo  de  l'Ers,  nom  que  portait  la 
grande  tour  du  cbâteau  de  Montfrin  (Gard)  et 
qu'on  donne  quelquefois  à  des  personnes  hau- 
taines. 

Ers  se  rapporte  au  rom.  ers,  ertz,  dressé, 
élevé,  (it.  erto,  lat.  erectus,  hirtus).  R.  erze. 

Ers,  erse,  erses,  v.  erre. 

erseja,  v.  n.  S'élever  en  vagues,  ondoyer, 
v.  oundeja,  vagueja. 

Ersejo,  il  y  a  de  la  houle  ;  l'auro  fai  er- 
seja li  blad,  le  vent  fait  ondoyer  les  blés. 
La  serp  ersejo  en  revoulun, 

S.  LAMBERT. 

R.  èrso. 

ERSO  (rom.  ersa,  élevée,  hérissée),  s.  f.  Va- 
gue, onde,  flot,  houle,  v.  ausso,  estùbi,  mas- 
caret, oundado,  rouart,  salivado  ;  pour 
herse,  v.  èrpi. 

La  ressago  dis  erso,  le  ressac  des  vagues  ; 
mètre  en  erso,  mettre  en  émoi,  en  désarroi; 
en  erso,  en  grando  erso,  en  grande  agita- 
tion, affairé,  occupé,  ée,  v.  aio. 

De-longo  lis  erso  foulasso 
Que  s'encavaucon. 

MIRÈIO. 

La  mar  es  auto  e  lis  erso  aferado. 

S.  LAMBERT. 

D'erso  en  erso  sus  l'aigo  amaro. 

T.  AUBANEL. 

L'erso  chanjado  en  gouleleio 
Dessus  lou  pourtau  de  Sant-Jau 
Ié  formo  milo  candeleto. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  erze. 

Ert  pour  èr  ;  erta,  v.  eireta;  ertage,  erta- 
tye,  ertaye,  v.  eiretage  ;  ertè,  ertèi,  èro,  èiro, 
v.  eiretié,  iero. 

ertiba,  v.  a.  Troubler,  frapper,  en  Gasco- 
gne, v.  crriba. 

erto  (it.  erta,  montant  d'une  montagne), 
s.  f.  Mot  usité  dans  les  locutions  suivantes  : 
èstre  à  l'erto,  être  en  alerte  ;  se  mètre  à  l'er- 
to,  s'émanciper;  courre  à  l'erto,  battre  la 
campagne,  v.  alerto. 

Siéu  bèn  d'avis  d'istar  a  l'erto. 

c.  BRUEYS. 

Or  sus,  que  lou  counseu  estrech 
Digue  quinto  avié  mai  de  drech 
Pèr  s'enaurar  e  mètre  à  l'erto. 

ID. 

R.  erze. 

ERUDICIOUIV,  ERUDICIE!V(m.).  ERUDICIEU 

(1.  g.  d.),  (cat.  erudiciô,  esp.  erudicion,  it. 
erudizione,  lat.  eruditio,  onis),s.  f.  Érudi- 
tion, v.  sciènci. 
De  soun  erudiciéu  las  liçous  despariados. 

MIRAL  MOUNDI. 

ERUDIT,  ITO  (cat.  erudit,  it.  esp.  port,  e- 
rudito,  lat.  eruditus),  adj.  et  s.  Érudit,  ite, 
v.  doute,  saberu. 

D'aquel  erudit 
Tant  riche  d'esprit 
Canten  la  novo  istori. 

P.  BELLOT. 

Eruge,  v.  iruge. 

ERCGO,  ARUGO,  ELUGO  (rouerg.),  ARUCO, 
RUCO  (g.  1.),  aurujo  (b.),  (rom.  eruga,  eru- 
ca,  oruga,  ruga,  arua,  cat.  eruga,  aruga, 
it.  lat.  eruca),  s.  f.  Chenille,  grosse  chenille, 
en  Languedoc,  v.  caniho,  toro. 

Pati  coume  lis  erugo,  souffrir  mort  et 
passion  ;  meichant  coume  uno  erugo,  mé- 
chant comme  la  gale  ;  erbo-ruco,  ornithope 
queue  de  scorpion,  plante. 

Uno  erugo  campado  al  mitan  d'uno  flou, 
Sens  l'escouta  pati,  de-founs  la  devouravo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 


Bourrudo  coumo  erugo. 

LAFARE-ALAIS. 

Tôutis  dous  soun  toujour  malauts  : 
Se  rescounlravon  qualco  ruco, 
Serion  garits  de  tôutis  maus. 

1730. 

ERUGO,  airugo  (1.),  (rom.  eruga,  eruca, 
cat.  eruga,  it.  lat.  eruca),.  s.  f.  Roquette, 
plante,  v.  rouqueto  plus  usité. 

erule,  erue  (lim.),  ulo,  s.  et  adj.  Héru- 
les,  ancien  peuple  barbare. 

Uns,  Alans,  Gots,  Eruls,  an  pèl  mounde  passât. 

J.  ROUX. 

.ERUPCIOUN,  ERUPCIEN  (m  ),  ERUPCIÉU  (1. 

g.  d.),  (cat.  erupciô,  esp.  erupcion,  it.  eru- 
zione,  lat.  eruptio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Érup- 
tion, v.  boutounaduro,  bruiaduro,  sourti- 
cluro. 
Ervali,  v.  esvali. 

ervo,  alèvo.  s.  f.  Cône  ou  fruit  du  pin  pi- 
gnon, dans  le  Queyras,  v.  auvo,  cibot,  cou- 
carqu,  pigno,  tito. 

«  En  vieux  provençal,  alève  ou  eh-e  dési- 
gnaient le  pin  cembro.  »  (A.  de  Rochas).  Dans 
le  Queiras,  evour  signifie  «  bois  de  sapin  ». 

ERZE  (rom.  erdre,  it.  ergere,  lat.  erigere), 
v.  a.  Élever  les  gerbes  avec  une  fourche  pour 
les  présenter  à  celui  qui  les  met  en  meule, 
dans  les  Alpes,  v.  pourgi  ;  dresser  les  gerbes 
les  unes  contre  les  autres,  v.  planta. 

Erzu,  uo  (rom.  ers,  ersa),  part.  Élevé,  ée. 

Erze  (airelle),  v.  aire  2  ;  erzielo  pour  eirèjo, 
dans  Pierquin  de  Gembloux. 

ES,  El,  Èi  (rh.),  EIO,  ÈIT,  et  (d.),  E  (lim.), 
IS  (auv.),  (rom.  cat.  es,  it.  è,  lat.  est),  il  ou 
elle  est,  v.  èstre. 

On  emploie  généralement  es  ou  eis  devant 
une  voyelle,  et  et  devant  une  consonne  :  es 
avare,  il  est  avare  ;  ei  dur,  il  est  dur.  On  pro- 
nonce èi,  quand  ce  mot  termine  la  phrase  et 
porte  l'intonation  :  ounte  èi  ?  où  est-il?  quau 
èi  !  qui  est-ce?  Mais  on  dit  aussi  :  ounte  es, 
quau  es. 

ES,  El,  E  (lat.  ex,  e),  particule  privative  qui 
entre  dans  la  formation  d'un  grand  nombre 
de  verbes,  exemples  :  escoua,  couper  la  queue  ; 
espeia,  ôter  la  peau  ;  esventra,  éventrer.  Mais 
quelquefois  aussi  elle  s'emploie  peur  en  (dans), 
exemples  :  esbouienta  ,  mettre  dans  l'eau 
bouillante  ;  escampa  ,  répandre  ;  esclapa, 
mettre  en  pièces. 

ES,  sorte  d'alïixe  qui,  en  Gascogne,  s'ajoute 
au  commencement  de  certains  mots  :  ainsi 
eslagèt,  eslam,  eslambrec,  eslissa,  eslous, 
eslouroun,  se  disent  pour  flagèu,  flam,  lam- 
brec,  glissa,  flous,  flouroun.  En  latin  on  a 
dit  de  même  stlatus,  stlitem,  stlocus,  pour 
latus,  litem,  locus. 

ES,  en  Albigeois  et  autres  régions  du  Lan- 
guedoc, est  le  signe  du  pluriel  masculin  :  ainsi 
résignât,  fresc,  dous,  glourious,  nascut, 
y  deviennent  resignades,  fresques,  douces, 
glouriouses,  nascudes.  Cette  règle  est  gé- 
nérale, en  Languedoc,  pour  tous  les  mots  ter- 
minés par  s  :  clapas,  clapasses,  devés,  de- 
veses,  cros,  croses,  voues,  voueses.  Le  même 
usage  existe  en  castillan. 

ES  pour  SE,  en  Gascogne  et  Béarn  :  es  jase, 
se  coucher  ;  d'es,  de  se  ;  si  lou  meste  es  bouto 
en  courrous,  si  le  maître  se  met  en  courroux, 
v.  se. 

Es  pour  ils  (eux),  en  Agenais  et  Limou- 
sin, v.  éli;  es  pour  els  (les),  dans  l'Ariège  ; 
es,  e-s,  pour  e  les  (et  les),  en  Languedoc  ;  es 
(tu  es),  en  Gascogne,  v.  sies;  ès  (est),  v.  èst; 
ès  pour  hès  (tu  fais),  en  Gascogne  ;  esala,  v. 
desala  ;  esala,  v.  eisala  ;  esalta,  v.  eisalta  ; 
esame,  esamen,  v.  eisamen  ;  esamina,  v.  eisa- 
mina  ;  esana,  v.  desana  ;  esancha,  v.  assanca  ; 
esanciéu,  v.  eisencioun  ;  esanna,  v.  ensauna  ; 
esanti,  v.  eisenta;  esarba,  v.  aserba;  esàrcisi, 
v.  eisercice. 

esarpa,  arpa,  v.  a.  Déchirer  avec  les  on- 
gles, égratigner,  en  Limousin,  v.  arpa,  grafi- 
gna. 

Esarpa,  ado,  part,  et  adj.  Égratigné,  ée.  R. 
es,  arpa. 


Esarriès,  v.  arrié  (à  1'),  en-darrié  ;  esat,  e- 
sate,  v.  eisat  ;  esatamen,  v.  eisatamen. 

ESAU(lat.  Esai'J,  n.  p.  Esaù,fils  d'Isaac. 

Esavans,  v.  avans  (à  1'),  enavans;  esavia,  v. 
desavia. 

ESBABUCHi,  v.  a.  Ebanbir,  ébahir,  dans  les 
Alpes,  v.  espanta.  R.  embabouchi. 

ESBADAIA,  ESBADALHA  (1.  g.),  EBADALHA 

(lim.),  esbalha  (a.),  (cat.  esbadaUar),  v.  a. 
Faire  bâiller,  entr'ouvrir,  v.  abadaia. 

S'esbadaia,  v.  r.  S'entre-bâiller,  se  prendre 
à  bâiller,  v.  badaia.  R.  es,  badai. 

ESBADARXA,  ESBADERXA(lim.),  EIBADAR- 
XA,  EIBADERXA,  EIBATERXA,  EIBARXA  (d.), 

v.  a.  Ouvrir  complètement,  v.  abadarna,  des- 
badarna. 

S'esbadarna,  v.  r.  S'ouvrir  à  deux  battants, 
s'ouvrir  entièrement,  v.  abadeira. 

Esbadarna,  ado,  part,  et  adj.  Tout  ouvert, 
erte,  béant,  ante. 

Estable  eibaderna, 
Sènsbaroul  ni  cadaulo. 

L.  MOUTIER. 

R.  es,  baderno,  bada. 

Esbadaula,  v.  desbadaula  ;  esbafia,  v.  esbe- 
fia;  esbagat,  v.  divaga. 

ESBAHI,  EIBAIII  (g.  d.),  EMBAHI  (toul.), 
(rom.  esbair,  esbayr,  it.  sbaire,  b.  lat.  ex- 
badire),  v.  a.  Rendre  ébahi,  étonner,  v.  es- 
balausi ;  lasser,  fatiguer,  v.  embouni. 

Esbahisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Mai  toutacô  noun  m'esbahis. 

G.  BRUEYS. 

Que  lengo  de  petas  !  oh  !  ma  fe,  m'esbahisses. 

RICHARD. 

S'esbahi,  s'embahi,  v.  r.  S'ébahir,  s'étonner  ; 
se  lasser,  se  fatiguer;  tomber  en  faiblesse,  en 
syncope,  v.  avant. 

Noun  vous  csbahigucs,  nou  vous  emba- 
hiscats  (toul.),  ne  vous  étonnez  pas  ;  degus 
nou  s'ernbahisco  (A.  Gaillard),  que  personne 
ne  s'étonne. 

D'i  pensa  moun  cor  s'embahis. 

B.  CASSAIGNAU. 

Esbahi,  embahit(1.  g.),  ma,  part,  et  adj.  É- 
bahi,  ie,  surpris,  étonné  ;  fatigué  ;  pâmé,  ée, 
évanoui,  ie,  v.  embteima. 

Iéucrési  bèn  d'avè  la  mino 
D'un  ouïe  qu'es  bèn  esbabit. 

C.  BRUEYS. 

R.  es,  badai. 
Esbahia,  v.  esbefia. 

ESBAhimex,  esbai,  s.  m.  Êbahissement, 
étonnement,  surprise,  v.  badadis,  estouna- 
men;  lassitude,  fatigue,  v.  lassige. 

Èridins  un  esbai  estounant. 

J.-J.  BONNET. 

R.  esbahi. 

ESBalaga  (s'),  v.  r.  S'éparpiller,  disparaî- 
tre, en  parlant  des  nuages,  en  Guienne,  v.  es- 
varéa.  R. es,  balach. 

Esbalanca  (démembrer),  v.  espalanca  ;  es- 
balanca  (ébrancher),  v.  esbranca. 

esbalança,  esbaraxla  (m.),  v.  a.  Ou- 
vrir à  deux  battants,  v.  abadeira,  alanda, 
desbadarna. 

S'esbalan'ca,  s'abalança  (g.),  (cat.  abalan- 
sarse),  v.  r.  Se  mettre  en  branle,  prendre 
l'élan,  v.  avanqui;  s'ouvrir  à  deux  battants, 
v.  brand. 

E  vesent  la  paret,  s'abalanço  a  travès. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Esbalaxça,  esbalangat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Tout  ouvert,  erte,  v.  badiê.  R.  cs,balans. 

ESBALAXS,  EIBILAXS,  EIBOLOXS  (d.),  S. 
m.  Branle,  balancement,  mouvement  que.se 
donne  un  voltigeur  de  corde,  v.  balans,  brand, 
esbra/nd. 

Entre  en  esbalans,  être  en  suspens. 
En  esbalans  entre  la  pou  e  la  hido. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

PROV.  Diéu  nous  préserve  de  l'esbalansde  labaleno 

E  <J6u  cant  de  la  sereno . 
R.  esbalança. 

KSBlUUSl,  EBALAUSI  (rouerg.),  EMBA- 
LAtTSI,  EWVLVUS!,  EMBLACSI,  EMBLOUÏ, 
eXSLAÏ  (L),  r,SI!\r,U  VI,  EMBALAUVI  (m.), 
KBAI  UVI  (lim.),  EIBALAUVI,  EBALOUVI  (d.), 
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ESBALOUVI,  ESBLOUVI,  ESBALOUÏ  (rli .),  ES- 
BAROUÏ,  ESBARAVOUI  (a.),  EJVIBALAUGI,  ES- 
BLOUÏ,  EBLOUÏ(g.),  (rom.  esbalau-ir,  ebalaur 
zir,  emblauzir,  cat.  esbalahir,  e&bàlair);  v. 
a.  Étonner,  étourdir,  abasourdir,  v.  abalausi, 
debalausi,  estouna  ;  éblouir,  v.  ernbarluga, 
esblcuja,  escaluslra. 
Esbalausisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Coumeneas  de  m'embalausi. 

A.  (iUIRAUD. 

L'iol  souto  la  parpello  danso 
De  soun  tielus  qu'embalausis. 

A.  LANGLADE. 

prov.  Esbalausis  coume  un  soulèu  de  jun. 

S'esbalausi  ,  v.  r.  S'ébahir,  s'étonner,  se 
troubler  ;  s'éblouir. 

En  s'esbalausissènt,  en  s'esbalausiguent 
(1.),  en  s'ébahissant. 

ESBALAUSr,    ESBALAUVÏ,   EMBALAUSIT  (L),  IDO, 

part,  et  adj.  Ébahi,  abasourdi,  ébloui,  ie  ;  é- 
merveillé,  ée. 

Loumèstre  rèsto  esbalausi. 

S.  LAMBERT. 

La  terro  a  soun  aspèt  semblavo  esbalauvido. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  Vau  mai  un  pichot  desgourdi 
Qu'un  grand  tout  esbalausi. 

R.  abalausi. 

ESBalausido,  esbalauvido,  s.  f.  Éton- 
nement, êbahissement,  éblouissement,  v.  de- 
balausido. 

Chasquejour  a  pèr  éu  nouvello  esbalauvido. 

F.  MAYER. 

Ounte  sies,  douço  esbalauvido  ? 

L.  GOIRAND. 

R.  esbalausi. 

ESBALAUSIDURO,  EIBALAUVEIRO  (d.),  S.  f. 
Chose  étourdissante;  terrain  peu  productif, 
mauvaise  terre,  en  Dauphiné,  v.  champino. 
R.  esbalausi. 

ESBALAUSIMEX,  ESBALAUVIMEX  (m.),  A- 
BARAUVIMEX  (a.),  EIBALÔUVISSAMEXT  (d.), 

s.  m.  Étourdissement,  action  d'étonner,  d'é- 
blouir, v.  estounamen.  R.  esbalausi. 

ESBALAUSISSÈXT,  ESRLOUÏSSÈXT  (rll.), 
EIBLAUSISSEXT  (périg.),  ÈXTO  (cat.  esbala- 
hidor,  ora),  adj.  Étonnant,  étourdissant,  é- 
blouissant,  ante,  v.  esbléugissènt,  estounant. 
R.  esbalausi. 

Esbalha,  v.  esbadaia  ;  esbalourdi,  v.  aba- 
lourdi. 

FSBAiMBA,  v.  a.  Ouvrir  une  porte  en  plein 
et  tout  à  coup,  dans  les  Alpes,  v.  esbadarna. 

Esbamba  lis  uei,  ouvrir  de  grands  yeux. 

esbaxdi  (it.  sbandire),  v.  a.  Chasser,  ex- 
pulser^, embandi;  pour  répandre,  v.  es- 
pandi. 

m  S'esbandi,  v.  r.  S'enfuir,  se  dissiper,  déguer- 
pir, v.  patusela,  tabousca. 
Si  lèvon  e  s'esbandisson  tôutei  de  la  pôu. 

PH.  CHAUVIER. 

S'esbandiguè  loti  nivo. 

C.  MALIGNON. 

R.  es,  bandi. 
Esbani,  v.  esvani. 

ESBABAIA,  ESBARALHA  (a.),  (it.  sbara- 
gliare,  écarter),  v.  a.  Entre-bâiller.  v.  esba- 
daia. R.  es,  barai. 

ESBARASA,  El  B  ARAS  A  (fr.  èbraser,  élargir  ; 
it.  sbarrare,  ouvrir),  v.  a.  Ouvrir  une  porte 
complètement,  dans  les  Alpes,  v.  esbadarna, 
esbalança,  esbrasi. 

ESBARBA,  EIRARRA  (d  ),  EBARBA  (lim  ), 
v.  a.  Ébarber,  ôter  les  bavures,  v.  desbar- 
bcla  ;  faire  tomber  la  barbe  du  froment  ou  de 
l'orge  ;  égrener  les  gerbes,  v.  escoumoussa, 
cspoussa,  pica. 

L'esbarba,  le  dépiquage,  le  battage  des 
gerbes. 

S'esbarba,  v.  r.  Perdre  sa  barbe,  ses  bavu- 
res. 

Esbarba,  esbarbat(L),  ado,  part,  et  adj.  E- 
barbé,  égrené,  ée.  R.  es,  barbo. 

ESBARBADOUIRO,  esbarbavouiro  (a.), 
s.  f.  Planche,  pierre,  table  ou  tonneau  sur 
lesquels  on  frappe  les  gerbes  pour  en  faire 
tomber  le  grain,  v.  espôussaire.  R.  esbarba. 

ESBARBAIA,  A  BARBE!. A  (nie.),  ESBARBOU- 
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LA,    ABA  R  ROULA,  ESBOURBOl  XV  (m.j,  l.l- 

b  vrkaliia,  eiboi'bboi.'b  a  (a.),  (sariéc<  bharb, 
rompre,  éclater),  v.  a.  Crevasser,  v.  eepeia; 
détaclier  le  brou  défi  noix,  v.  dèsbloua;  écar- 
bouiller,  mettre  en  pièces,  en  marmelade,  v. 
espôuli. 

Lou  gèu  esbarbaiè  lis  ôuUvié,  la  gelée  fit 
crevasser  les  oliviers,  fit  détacher  leur  écarte. 
Lei  ro  que  lou  tèrns  esbarboulo. 

A.  VEHDOT. 

S'esbarbaia,  s'epbar boula,  v.  r.  Se  crevas- 
ser, s'entr'ouvrir,  se  fendre,  so  mettre  en  pj  ■- 
ces,  v.  esboudena. 

Coume  un  libre  souvent  loun  ventre  s'esbarbaio. 

L.  A  LÈGUE 

Esbarbottlas-vous,  essieu  ! 

J.  MONNÉ". 

ESBARBAIA,    ESBARBOULA,    ADO,    part,    et  adj. 

Crevassé,  écarquillé,  ée. 

Uei  esbarbaia,  œil  dilaté;  plago  esbar- 
baiado,  plaie  élargie  ;  paret  esbarbaiad<>, 
mur  crevassé;  nose  abarbouludo,  noix  dont 
le  brou  s'entr'ouvre.  R.  es,  barboul? 

Esbarbaia  (éparpiller),  v.  esparpaia  ;  esbar- 
bela,  v.  desbarbela;  esbarcha,  v.  embrecajes- 
bardassa,  v.  embardassa;  esbari,  v.  esvali  ;  es- 
baria,  v.  esvaria. 

esbarja,  v.  a.  Rompre  les  mâchoires,  cas- 
ser la  gueule,  v.  desbrega,  eslabra  ;  pour  dis- 
perser, effrayer,  en  Guienne,  v.  esvaria,  es- 
varaja. 

S'esbarja,  v.  r.  Se  casser  la  mâchoire,  se 
défigurer  en  tombant,  se  rompre  le  cou;  pour 
se  disperser,  s'elïrayer,  v.  es  caria. 

Li  laisso  esbarja  sus  la  roco. 

F.  GRAS. 

T'esbarjaras?  t'esbarjaras  pas  ? 

J.  ROUMANILLE. 

Esbarja,  ado,  part,  et  adj.  Egueulé,  défiguré, 
ée.  R.  es,  barjo. 

esbarja ble,  ablo,  adj.  Effroyable,  en 
Béarn,  v.  esfraious. 

Ets  nourréchin  crapauts,  animaus  esbarjables. 

NABÈRE  PAST.  BÉARN. 

R.  esbarja. 

ESBARLIXA,  v.  a.  Débrailler,  dans  les  Al- 
pes, v.  despeitrina. 

ESBARLUGA,  ESB\RLUGUI,  ESBERLUGA, 
esberluca,  v.  a.  et  n.  Donner  la  berlue,  é- 
blouir,  v.  ernbarluga  plus  correct. 

S'esbarluga,  s'eibarluca  (a.),  v.  r.  Prendre 
la  berlue  ;  se  tromper,  se  méprendre,  faire  un 
quiproquo,  v.  engana. 

Esbarluga,  ado,  part,  et  adj.  Qui  a  la  ber- 
lue, ébloui,  ie,  illusionné,  ée.  R.  es,  barlugo. 

Esbarouï,  v.  esbalausi. 

esbarra,  v.  a.  t.  d'orfèvre.  Dégrossir,  ôter 
le  superflu  à  l'ouvrage  qui  sort  du  moule,  v, 
desgroussi. 

Esbarra,  ado,  part,  et  adj.  Dégrossi,  ie. 

Esbarra,  vieux  nom  de  fam.  lang.  R.  es, 
barro. 

esbarraxca,  eibarraxca  (a.),  v.  a.  Cas- 
ser bras  et  jambes,  b.  iser,  v.  espalanca. 

Esbarranca,  esbarrangat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Brisé,  écloppé,  ée.  11.  es,  barranco. 

esbabbit,  ido  (it.  smarrito),  adj.  Perdu, 
éperdu,  ue,  étourdi,  ie,  en  Gascogne,  v.  es- 
perdu. 

S'enva  cerca  l'anesqueto  esbarrido. 

SOPHIE. 

A  l'espouso  esbarrido 
Abèts  rendutsoun  aimadou. 

SUPERBIE. 

ESBABBO-VACO  ,    ESBARRE-RAQUE  (b.), 

(qui  élargit  les  vaches,  qui  leur  ouvre  l'é- 
table),  n.  p.  Esbarrebaque,  nom  d'un  poète 
béarnais.  R.  es,  barra,  vaco. 

Esbarye,  v.  esvariado  ;  esbasourdi,  v.  aba- 
sourdi. 

ESBAT,  EIBAT  et  EIBATI5IEX  (d.),  S.  m. 
Ébat,  amusement,  jeu,  en  Dauphiné,  v.  jo  : 
combat,  dispute,  en  Guienne,  v.  disputo. 

Messiés,  de  nosto  cavalcado 
Si  trouvas  tous  eibat  jouions. 

r.  grivel. 

R.  esbatre. 
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esbatoio,  eibatoio,  s.  f .  Jouet,  bimbelot, 
en  Limousin,  v.jouguet. 

E  loti  met  en  jaloio 
Pèr  n'en  fa  'no  eibatoio. 

ALM.  LIM. 

On  dit  aussi  eibotouei  dans  le  même  dia- 
lecte. R.  esbatre. 

ESBATOUS,  ouso,  adj.  Qui  prend  ses  ébats, 
folâtre,  enGuienne,  v.  ajougui,  fouligaud. 
R.  esbat. 

esbatouhi  (s'),  v.  r.  Tomber  en  syncope, 
en  Béarn,  v.  cor-fali. 

ESBATRE,  EIB  ATRE  (d.),  EBATRE  (lim.), 
EMBATRE  (1.),  (rom.  esbatre,  it.  sbattere), 
v.  a.  Battre,  secouer  (vieux),  v.  espôussa  ;  a- 
muser,  divertir,  en  Dauphiné  et  Limousin,  v. 
amusa. 

Seconj.  comme  batre. 

Un  petit  chavau  blanc 
Pèr  ebatre  nostre  efant. 

CH.  DE  NOURRICE. 

S'esbatre,  s'embate  (g.),  v.  r.  S'ébattre,  s'a- 
muser, v.  jouga. 

S'esbatre  a  la  souqueto, 

M.  TRUSSY. 

jouer  à  la  marrelle.  R.  es,  batre. 

ESBAUBI ,   EIBAITBI  (d),  ABAUBI,  EBOBl 

(lim.),  v.  a.  Étonner,  rendre  ahuri,  v.  esba- 
lausi,  espanta. 

Esbaubisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Lou  curât  manco  pas  d'esbaubi  l'assistanço. 

ICARD. 

,  Esbaubi,  esbaubit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Ébaubi,  ahuri,  ie,  étonné,  ée. 

Babèu  diguè  touto  esbaubido. 

M.  TRUSSY. 

La  pauro  Franco  espouchigado  e  esbaubido. 

x.  DE  RICARD. 

R.  es,  (rom.  balb,  bègue). 
esbauca,  eibauca,  eibôuca,  v.  a.  Égayer, 

divertir,  en  Dauphiné,  v.  esbaudi. 
Dous  pensamen,  retour  d'uno  urouso  jouinesso, 
Oh!  venès  m'eibôuca  :  n'ai,  mafe,  bèn  besoun. 

r.  grivel. 

S'eibauca,  v.  r.  Se  dissiper,  s'égayer,  se  dé- 
lasser, v.  espaça.  R.  es,  bauco. 

ESBAUCHA,  EBAUCHA  (lim.),  EMBAUCHA 
(Var).  (it.  abbozsare),  v.  a.  Ébaucher,  v.  des- 
groussa,  escapoula,  fusteja. 

Esbaucha,  esbauchat  (l.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Ébauché,  ée.  R.  es,  bauch. 

eSbauchadou,  s.  m.  Ébauchoir.  R.  esbau- 
cha. 

ESBAUCHO,  EBAUCHO  (m.  lim.),  (it.  abboz- 
zata,  abbozzatura),  s.  f.  Ébauche,  v.  esca- 
po.  R.  esbaucha. 

ESBAUDI,  EIBAUDI  (a.),  EBAUDI  (for.  d.), 
(rom.  esbaudir,  esbaldir,  embaudir),  v.  a. 
Emoustiller,  égayer,  réveiller,  v.  escarra- 
biha,  esperdigaia. 

Esbaudisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'esbaudi,  v.  r.  S'ébaudir,  se  divertir,  se  dis- 
siper, s'amuser,  v.  esgaieja  ;  se  remuer,  se 
lever,  se  dresser,  v.  eigreja. 

E  d'un  dous  plesi  moun  cor  s'esbaudis. 

L.  ROUMIEUX. 

Vous  me  fasias  toujour  béure  dau  melhou  via 
E  nous  esbaudissian  d'unojouiouso  caro. 

D.  sage. 

Nôsti  dansaire  de  Prouvènço  que  s'esbaudissien 
e  sautavon. 

J.  ROUMANILLE. 

Esbaudi,  esbaudit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Ebaudi,  ie,  émoustillé,  ée. 

A  forço  de  canta  e  de  felibreja  avèn  esbaudi  la 
Prouvènço. 

ARM.  PROUV. 

R.  es,  baud. 

esbaudimev  (rom.  esbaudimenj,  s.  m. 
Ebaudissement,  v.  divertimen,  esbat. 
D'esbaudimen,  agantanla  plouragno. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  esbaudi. 

Esbaurit  pour  abourrit  (abhorré),  en  Gas- 
cogne. 

esbeapa  (S'),  (it.  sbeffare),  v.  r.  Eclater 
de  rire,  dans  les  Alpes,  v.  espoufa. 

ESBEFIA,  EIBEFIA  (a.),  ESBAFIA  (1.),  ES- 


ESBATOIO  —  ESBOUDENA 

BAHIA  (g.),  v.  a.  Abasourdir,  étonner,  v.  es- 
baubi,  neca. 

■   Esbèfie,  èfies,  èfto,  efian,  eftas,  èfion. 

Esbefia,  esbefiat  (L),  ado,  part,  et  adj.  E- 
baubi,  ahuri,  ie,  v.  embafa. 

Coulau  tout  esbefia  n'a  plus  ges  de  coulour. 

B.  ROYER. 

R.  es,  bèfi. 

Esbegu,  udo,  part.  p.  du  v.  esbéure,  v. 
embéure  ;  esbelh,  v.  esvèi  ;  esbelha,  v.  esviha. 

ESBELUGA,  El  BELUG  A  (m.),  ESBELUA  (a.), 
v.  n.  et  a.  Etinceler,  jeter  des  étincelles,  v. 
belugueja ,  esbrihauaa  ;  éblouir,  donner  la 
berlue,  v.  embarluga,  escalustra. 

Esbelugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

EsBELUGA,  ESBELUGAT   (1.   g.),    ADO,  part,  et 

adj.  Ebloui,  ie  ;  qui  porte  sur  le  visage  quel- 
que trace  de  brûlure;  qui  a  delà  vivacité  dans 
la  physionomie,  v.  esberi.  R.  es,  belugo. 

Esbenta,  v.  esventa  ;  esbentalh,  v.  ventau  ; 
esbentra,  esbentrega,  v.  esventra  ;  esbeque,  v. 
evesque  ;  Esberard,  v.  Berard  ;  esbercha,  v. 
embreca  ;  esberdura,  v.  esverdura. 

ESBERI,  ESBERIT  (1.),  EIBERIT,  ABERIT, 
ESMERIT  (g.),  EBERI  ,  EIVERI  (lim.),  IDO 
(rom.  esperii,  lat.  expergitus],  adj.  Éveillé, 
ée,  dégourdi,  ie,  sémillant,  fringant,  ante,  é- 
grillard,  gaillard,  arde,  espiègle,  en  Langue- 
doc et  Gascogne,  v.  beluguet,  escarrabiha, 
reviha;  sobriquet  des  gens  de  Pau  (Basses- 
Pyrénées). 

Uei  esberi,  œil  vif,  émérillonné;  esprit 
esberi,  esprit  vif,  pénétrant  ;  danso  esberido, 
danse  lascive  ;  a  l'èr  esberido,  elle  a  l'air 
éveillé. 

Uei  esberi,  gorjo  groumando,  barbo  pounchudo. 

RÉCIT.  POP. 

Esberit  coumyamèi  hasa  de  Sent-Marti. 

VIGNANCOUR. 

(Jno  Espagnolo  aberido,  mignouno. 

J.  JASMIN. 

Esberidet,  eto,  gracieusement  éveillé,  ée. 

ESBERLA,  EBERLA  (lim.),  EMBERLA  (1.), 
EBERINA  (d.),  (cat.  esberiar,  esberllar),  v.  a. 
Rompre,  briser,  fendre,  v.  esc  Lapa  ;  ébrécher, 
égueulerun  vase,v.  clespoutarla,  embreca. 

S'esberla,  v.  r.  Se  rompre,  s'ébrécher. 

Esberla,  esberlat  (l.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Brisé  en  éclats,  égueulé,  écorné,  ée. 
Esberlat  pèr  lou  reganèl. 

LAFARE-ALAIS. 

Cado  oustalel  es  aclata 
Souto  de  lausos  esberlados. 

P.  GAUSSEN. 

R.  es,  berlo. 

Esberluca,  esberluga,  v.  emberluga  ;  esbeta, 
v.  ebeta;  esbâure,  v.  embéure;  esbiais,  v. 
biais  ;  esbiaisa,  esbieisa,  v.  biaisa. 

ESBIDOUIA  ,  v.  a.  Vomir,  dégobiller,  en 
Guienne,  v.  raoa.  R.  es,  bidoio. 

ESBIERRO,  ESBIRRO  (it.  esp.  port,  sbirro), 
s.  m.  Sbire,  huissier,  recors,  sergent  de  ville, 
gendarme,  v.  escourpioun,  gabian  ;  t.  de 
marine,  herse  ou  herseau,  sorte  d'anneau  en 
menu  cordage. 

Mai  que  d'un  coup  Belaud,  aganta  pèr  lis  es- 
bierro,  couché  au  viôuloun. 

V.  LIEUTAUD. 

ESBIGXA(S'),  S'ESBINA  (m.),  v.  r.  S'épouf- 
fer,  décamper,  prendre  la  fuite,  v.  grata  pi- 
nedo,  patuscla,  reida  ;  s'esquicher,  au  jeu 
de  reversi,  ne  pas  s'exposer  à  faire  la  levée. 

Lando  coume  lando  l'uiau 
E  s'esbigno. 

A.  MATHIEU. 

S'esbignè  lèu  tout  tremoulant. 

J.  ROUMANILLE. 

Esbigna,  ado,  part,  et  adj.  Enfui,  uie.  R.  es, 
en,  vigno. 

ESB1GXAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  s'esquiche,  au  jeu  de  reversi.  R. 
esbigna. 

ESBIHOUNA,  ESBILHOUXA  (1.),  EIBILHOU- 
NA  (a.),  v.  a.  Diviser  un  tronc  d'arbre  en  bil- 
lots, v.  bi'iouna;  aplanir  un  terrain  avec  un 
rouleau  de  bois,  v.  barrula.  R.  es,  bihoun. 

esbija,  y.  a.  Ecraser,  dans  les  Alpes,  v.  es- 
I  cracha. 


esbijarra  (S'),  v.  n.  Se  mettre  en  colère, 
en  Gascogne,  v.  enmalicia.  R.  es,  bijarre. 
Esbita,  v.  évita. 

esblami  (rom.  esblasmar ,  emblasmar, 
cat.  esblaimar),  v.  a.  Rendre  blême,  pâlir,  v. 
apali,  embleima. 

Esblamisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'esblami,  s'eiplami  (lim.),  v.  r.  Blêmir,  pâ- 
lir, v.  bleimi. 

Esblami,  esblamit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Blêmi,  pâli,  jauni,  ie,  décoloré,  en  parlant 
d'un  vin  vieux.  B.  es,  blèime. 

Esblandi,  esblandiment,  v.  espandi,  espan- 
dimen  ;  esblasi  (flétrir),  v.  blesi  ;  esblasi  (é- 
braser),  esblasimen,  v.  esbrasi,  esbrasimen. 

ESBLÉUGI,  ABLÉUGI,  ESBLÉUJA,  EIBLÉU- 
JA,  EMBLÉUJA,  ESBLOUJA,  EMBLÔUJA,  EI- 
BLÔUJA,  ABLÔUJA,  BLÔUJA  (m.),  EIBLOUVA, 
eiblauva  (d.),  (b.  lat.  splendicare),  v.  a. 
Eblouir,  v.  embarluga,  embavariha,  enlu- 
serna,  enlusi,  enmimarela,  esbriha,  esbri- 
hauda,  escalustra. 

Esblêugisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson, 
ou  esbléuge,  èuges,  èujo,  èujan,  éujas,  èu- 
jon. 

Es  d'un  blanc  qu'esblêujo,  c'est  d'un  blanc 
éblouissant. 
De  floucas  de  ferre  rouge  qu'esbléugisson. 

A.  CHABANIER. 

Tant  m'esbléujo  e  m'escraso. 

R.-A.  ROUMANILLE. 

léu  desvire  lis  iue  pèr  que  noun  m'esbléugés. 

V.  LIEUTAUD. 

Esbléugi,  esbléugit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Ebloui,  ie.  R.  es,  blêuge.r 

ESBLEUGIMEN,  EMBLEUJAMEN,  S.  m.  E- 

blouissement,  v.  barlugo,  bavariho,  brihau- 
do,  enlusimen,  farfantello,  mimarello.  R. 
esbléugi. 

esbléugissÈnt,  èjvto,  adj.  Eblouissant, 
ante,  v.  bléuge,  enmimarelant,  resplen- 
dènt,  trelusènt. 

Un  anèu  d'or  esbléugissènt. 

L.  ROUMIEUX. 

0  grand  Dieu,  aparèisse  esbléugissènt  d'esclaire  ! 

P.  GAUSSEN. 

Esblèugissènti  clarour,  clartés  éblouis- 
santes ;  esblèugissèntis  alo  ,  éblouissantes 
ailes.  R.  esbléugi. 

ESBUNSA,  v.  a.  Forcer,  prendre  une  en- 
torse, en  Gascogne,  v.  enfaucha.  R.  es,  blin  ? 

Esbloua,  v.  desbloua  ;  esblouï,  esblouvi,  es- 
bolouvi,  v.  esbalausi. 

esboucouna  (it.  abbocconare),  v.  a.  Cou- 
per en  petits  morceaux,  morceler,  dans  les 
Alpes,  v.  aboucina,  chapouta.  R.  es,  bou- 
coun. 

ESBOUDEUA,  ESBUDELA,  EMBUDELA  (1.), 
ESBOUSELA,  EIBOUSELA  (a.),  EBOUSELA,  DE- 
bousela  (rouerg.),  EBOUDRELA,  EBOULEIA, 
EIBOULA  (d  ),  ESBOULHA  (g.),  EIBOULHA. 
EBOULHA  (lim.),  EMBOULLA  ,  EH  BULL  A 
(querc),  EMBOURSELA  (L),  ABOUSEIRA  (a.), 
(rom.  esbudelar,  embudelar,  cat.  esbudel- 
lar,  it.  sbudellare,  b.  lat.  esboellare,  v.  fr. 
esboeler),  v.  a.  Etriper,  éventrer,  effondrer, 
démolir,  v.  esburba,  estripa  ;  écarbouiller, 
écraser,  v.  espôuti  ;  remuer  ce  qui  est  en  tas  ; 
mettre  en  mouvement,  exciter,  v.  boulega. 

Esboudelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

S'ESBOUDELA  ,    ESBOUDELA,    s'ESBOULA ,  S'EM- 

boulla  (1.),  s'eboulha  (lim.),  v.  r.  et  n.  Cre- 
ver, s'ébouler,  v.  abousouna,  espôutra,  pou- 
lina, vedela. 

ESBOUDELA,   ESBOULA,   EMBULLAT    (rOUerg.)  , 

ado,  part,  et  adj.  Crevé, éventré,  éboulé,  ée. 
Souto  aquéu  téule  sèns  muraio, 
Pôussierous,  di  vèntesboula. 

S.  LAMBERT. 

R.  es,  budèu. 

ESBOUDENA  (S  ),  S'EIBOUDENA,  S'EMBOU- 
DÉNA,  BOÙDENA,  S'ESBOULINA  (1.),  S'ES- 
BOUSEJÎA,  S'ESBOUSINA,  S'EMBOUSENA,  SE 
DEGOUSEXA  (rouerg.),  v.  r.  et  n.  Crever  d'em- 
bonpoint, crever  dans  sa  peau,  v.  esmèufa, 
espeta;  s'entr'ouvrir,  se  fendre,  en  parlant 
des  fruits,  v.  esbarbaia  ;  se  crevasser  et  se 
vider,  comme  une  poire  fondante  qu'on  met 
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cuire  à  la  braise,  v.  espàuti  ;  ébouler,  s'ébou- 
ler, v.  aralanca,  cmbousena. 

La  plucio  fai  esboudena  li  ftgo,  la  pluie 
fait  crevasser  les  figues  ;  es  gras  que  boude- 
no,  il  est  gras  à  lard. 

Esboudena,  esboudenat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Crevé,  éboulé,  ée.  R.  es,  bôudan,  boudin, 
bedeno. 

ESBOUDENAMEN  ,  EMROUDENAMEN  (1.)  , 
s.  m.  Action  de  crever,  de  s'entr'ouvrir,  effon- 
drement, v.  crebamen. 

N'as  tant  vist  d'emboudenamens, 
Brounzins,  tremols,  engrunamens. 

A.  LANGLADE. 

R.  esboudena. 

ESBOUDÈU,  ESBUDÈU,  EMBOUBSÈL  (1.),  E- 
BOUSÈL  (rouerg.),  s.  m.  Eboulis,  éboulement, 
v.  vedèu.  R.  esboudela. 

Esbôudi,v.  esbaudi  ;  esboudifla,  v.  boudenfla. 

ESRÔUDRA  (S'),  S'EIBOCEIRA  (d.),  S'ES- 
BOULDRA,  S'ESBOULIDRA,  S'ESBUBDA  (1.), 
v.  r.  Se  crever,  se  vider,  v.  esboudena  ;  s'é- 
craser, se  pulvériser,  v.  espàuti. 

S'esbouldro  coumo  un  fricandèu. 

P.  GAUSSEN. 

Esbôudra,  esbouldrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Crevé,  écrasé,  ée.  R.  es,  bôudre,  bôudro. 

ESBÔUDRAMEN,  ESBOULDRAMEN  (1.),  S.  m. 

Effondrement,  écrasement,  v.  esboudenamen. 
R.  esbôudra. 

esbouf,  eibouf,  OCFO(it.  sbuffante),  adj. 
Asthmatique,  dans  les  Alpes,  v.  aïenous,  as- 
mati,  poussièu.  R.  esboufa. 

ESBOUFA,  eboufa  (d.),  (it.  sbuffare),  -v.  n. 
et  r.  Pouffer,  v.  espoufa,  esbroufa. 

Esboufa  ou  s'esboufa  de  rire,  pouffer  de 
rire. 

Esboufa,  esbouhat  (b.),  ado,  part,  et  adj. 
Essoufflé,  ée.  R.  es,  boufe. 

esbocfado,  ebocfa  (d.),  s.  f.  Action  de 
pouffer  de  rire,  v.  espoufado.  R.  esboufa. 

Esbouguigna,  v.  espôutigna. 

esboci,  esboci.h  (bord.),  s.  m.  Bouillon- 
nement sans  chaleur,  v.  boni.  R.  esbouli. 

ESBOCI 4 MEN  ,  ESBOULHAMEN  (a.),  (rom. 
embulrnent),  s.  m.  Ebullition,  v.  boulimen  ; 
éruptionde  boutons, v.  sourtiduro.  R.  esbouli. 

ESBOCIEXTA,  EIBOUIENTA,  EMBOUIENTA, 
EMBUIENTA  fniç.),  ESBULHENTA  (a.),  EIBU- 
LHEXTA  (lim.)/ EBULHANTA  (d.),   (it.  sbo- 

glientare),  v.  a.  Echauder,  v.  escauda  ;  dé- 
cruser,  v.  descrusa. 

Esbouiènte,  entes,  ènto,  entan,  entas,  en- 
ton. 

Esbouienta  'n  porc,  échauder  un  cochon  ; 
esbouienta  li  coucoun,  échauder  les  cocons 
des  vers  à  soie,  v.  estoufa. 

Te  n'esbouientarai  tant  que  n'en  plantaras. 

J.  ROUMANILLE. 

S'esbouieyta,  p'esbouletenta  (1.),  v.  r.  S'é- 
chauder,  se  brûler  avec  de  l'eau  bouillante  ; 
recevoir  un  dommage  dans  une  affaire. 

Esbouienta,  esboulhentat  (1.),  ado,  part, 
adj.  et  s.  Echaudé,  ée  ;  personne  violente  et 
emportée.  R.  es,  bouicnt. 

ESBOUIENTADURO,  EMBOUIENTADURO,  S. 

f.  Partie  échaudée,  ce  qu'on  a  échaudé.  R.  es- 
bouienta. 

ESBOUIENTAMEX,  EBULHANTAMENT  (d  ), 

s.  m.  Action  d'échauder  ;  décrusement,  v. 
descrv.sado.  R.  esbouienta. 

ESBOULA,  ESBOUIJIA  (l .),  EBOUIA,  EBOU- 
LHA,   EIBOL'LHA  ,    DE  KO  CI.  H  A   (lim.)  ,  EM- 

boulla  (querc),  embuixa  (rouerg.),  v.  a. 

Eventrer,  effondrer,  v.  esboudela. 

peov.  lim.  Quand  loa  picatal  balho  un  cop  de  bèc 
dins  un  firmigié,  efoolho  forço  firmis,  ma  li  aura 
loiijour  mai  de  firmis  que  de  picalals, 

quand  le  pivert  donne  un  coup  de  bec  dans 

une  fourmilière,  il  crève  beaucoup  de  fourmis; 

mais  il  y  aura  toujours  plus  de  fourmis  que 

de  piverts. 

S'esboula  ,  s'eboulua  (  lim.  )  ,  s'eiboueira 
(d.i,  v.  r.  Crever,  s'ébouler,  s'effondrer,  v. 
tehoudena,  esbôudra. 

Tout  s'ebolho  dedins,  tout  s'escrolho  deforo. 

J.  ROUX. 


1     Esboula,  esboulhat  (1.),  ado,  part,  et  adj, 
Eboulé,  ée. 

De  la  terro  esboulado 
Sauvas  de  gènt  toujour. 

J.  BRUNET. 

R.  esboudela. 

ESBOULAMEN  ,     EMBOULLADIS  (querc), 

embulle  (rouerg.),  deivolamen  (d.),  s.  m. 
Eboulement,  v.  abousounaduro,  avalanca- 
mcn,  esboudeu,  foundudo,  poulin,  vaco, 
vedèu.  R.  esboula. 

Esbouldra,  v.  esbôudra  ;  esbouloteia,  v.  vou- 
lateja. 

ESBOULI,  EBOULI  (rouerg.),  ESBOUÏ,  EI- 
BOUÏ  (m.),  ESBULHI  (a.),  ebulhi  (d  ),  (rom. 
esbulir,  it.  ebollire),  v.  n.  et  a.  Ebouillir,  di- 
minuer à  force  de  bouillir,  v.  demesi;  échauf- 
fer, animer,  v.  escaufa. 

Esboulisse,  isses,  is,  issèn,  iss'es,  isson. 

S'esbouli,  v.  r.  Se  consumer  en  bouillant  ; 
s'échauder,  en  Rouergue,  v.  esbouienta. 

Esbouli,  esboulit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  E- 
bouilli,  ie. 

ESBOULICIOUN  ,  ESBULICIOUN  ,  EBULI- 
CIOUN,  EBOULICIEN  (m.),  EBULHICIÉU  (d.), 
(rom.  ebullicio,  esbullicio,  esp.  ebullicion, 
it.  cbollizione,  lat.  ebullitio,  onisj,  s.  f.  E- 
bullition,  v.  boui,  esboui. 

Esboulicioun  de  sang,  éruption  qui  sur- 
vient à  la  peau,  v.  brivolo,  broussoulun, 
bruiaduro. 

Esboulidra,  v.  esbôudra  ;  esboulina,  v.  es- 
boudena, esmoulina. 

esboumba,  v.  a.  Bossuer,  dans  les  Alpes, 
v.  enclouta. 

S'esboumba,  v.  r.  Devenir  bombé  ;  prendre 
du  ventre,  v.  embouti.  R.  es,  boumb. 

esbouni  (s'),  v.  r.  S'ébouler,  en  Béarn,  v. 
emboulna,  esboudena. 

ESBOUNiGRAT,  adv.  De  son  plein  gré,  dans 
les  Alpes,  v.  esperéu  (d').  R.  es,  bon,  grat. 

Esbourboula,  v.  esbarboula  ;  esbourdi,  v. 
esbrudi  ;  esbourgna,  esbournia,  v.  embourgna. 

esbourla,  v.  a.  Effiler  du  drap  à  la  lisière, 
en  Gascogne,  v.  esfiela.  R.  es,  orle,  esferla. 

esbournalh,  s.  m.  Grand  trou  dans  un 
filet  ou  dans  une  étoffe,  en  Guienne,  v.  es- 
tras.  R.  esbournalha. 

esbournalh  A,  v.  a.  Faire  un  grand  trou 
dans  un  filet  ou  autre  part,  en  Guienne,  v. 
trauca.  R.  es,  bournau. 

ESBOURRASSA,  ESBOURRISSA  (g.),  ES- 
BOURRICUA  (bord.),  EBOURRASSA,  EBOUR- 
RlSSA(lim.),  v.  a.  Houspiller,  battre  quelqu'un 
et  le  traîner  par  les  cheveux,  v.  carpina,  es- 
tignassa,  pèu-tira  ;  brouiller  du  fil,  v.  em- 
bourrissa. 

S'esbourrassa,  s'esbourrissa,  v.  r.  Se  hous- 
piller,-se  prendre  aux  cheveux,  se  brosser,  se 
harpailler,  v.  estrigoussa. 

Esbourrassa,  esbourrissat  (g.),  ado,  part,  et 
adj.  Houspillé,  ébouriffé,  échevelé,  ée,  battu, 
ue. 

Nàsti  cat  se  soun  esbourrassa,  nos  chats 
se  sont  peignés.  R.  es,  bourro. 

ESBOURRASSADO,  ESBOURRISSADO  (g.), 
EBOURRASSADO,  EBOURRISSADO  (lim.),  S.  f. 

Peignée,  rixe  où  l'on  se  prend  aux  cheveux,  v. 
carpinado,  descoutido,  empielado,  escar- 
pido;  giboulée,  ondée,  en  Bigorre,  v.  bour- 
rassado.  R.  esbourrassa. 

ESBOURRIFA  ,  ESBOURRIFLA  ,  EIBURIFIA 
(d.),  ADO,  adj.  Ebouriffé;  dérangé,  éparpillé, 
ée,  v.  espeloufi  plus  usité.  R.  esbourrissa. 

ESBÔusa,  ESBOUSA(l.),  v.  Eventrer,  crever 
la  panse,  v.  creba,  esburba,  espansa,  esven- 
tra. 

Esbàuse,  ôuses,  ouso,  ôusan,  ôusas,  àu- 
son.  v 
S'esbôusa,  v.  r.  Se  crever,  v.  esboudena. i 
Esbôusa,  esbousat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  É- 
ventré,  crevé,  ée.  11.  es,  bàuso. 

ESBÔUSADO,  EBOUSA  (Velay),  s.  f.  Écla- 
boussure  de  bouse,  v.  espousc. 

A  la  porto  d'un  caiouna 
Noun  i'atrapas  qu'uno  ebousa. 

CH.  POP. 

R.  esbôusa. 


ESBOUSAIRE,  ARILLO,  AIRIS,  AIRO,  t.  fa- 
illi, celle  qui  éventre  à  coups  de  couteau,  v. 
escoutetaire  ;  sobriquet  des  gens  d'Eyrajrue 
(Bouches-du-Rhône).  R.  esbôusa. 

Esbousela,  v.  esboudena  ;  esbousena,  esbou- 
sina,  v.  esboudena  ;  esbousouna,  esbousouna- 
duro,  v.  abousouna,  abousounaduro. 

ESBOUSSELA,  EIBOUSSELÀ  <<\  ),  I  MJîoi  s- 
SELA,  v.  a.  Egruger  le  chanvre,  l'égrener  ; 
cueillir  les  capsules  d'une  plante,  v.  des- 
bourscla,  esgloua. 

Esbousseîle,  elles,  ello,  élan,  clas,  ellon. 

Esboussela,  ado,  part,  et  adj.  Egrené,  ée. 
R.  es,  boussèu,  boursèu. 

ESBOI  SSELADO,  EIHOUSSELADO  (d.),  S.  f. 

Action  d'égruger  le  chanvre,  égronage.  R.  es- 
boussela. 

ESBOUSSELAIRE,  EIBOUSSEI.AIKE  (d  ),  A— 
REixo,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  «^ruge 
le  chanvre  ;  outil  pour  égruger,  v.  batedou, 
glovo.  R.  esboussela. 

Esboutriga,  v.  espoutriga;  esbradadè,  v.  es- 
brasadou  ;  esbraissa,  v.  esbrasca. 

esbra massa,  ESBrameja,  v.  a.  Galvau- 
der, gronder  en  criant,  épouvanter  par  des 
menaces,  v.  escridassa. 

Esbramassa  lou  loup,  huer  le  loup. 

Lis  esbramasso  e  coucbo  emé  de  maugrabiéu. 

MIRÈIO. 

Esbramassa,  ado,  part,  et  adj.  Galvaudé, 
grondé,  ée.  R.'es,  bramassa. 

ESBRAMASSADO,  s.  f.  Action  de  galvauder; 
criaillerie,  v.  escridassado.  R.  esbramassa. 

ESBRANCA,  EIBRANCA,  EMBRANCA,  ESBA- 

lanca  (bord,  rh.),  ESBrancha,  erra  noua 

(a.  lim.),  (rom.  cat.  esbrancar,  esp.  ebran- 
car,  b.  lat.  exbrancare),  v.  a.  et  n.  Ebran- 
cher,  v.  esbrasca,  escranca  ;  rompre  sous  le 
poids  des  fruits,  v.  espalanca. 

Esbranque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Uno  forço  invesiblo  esbranco  lous  vièls  éuses. 

ABERLENC. 

Esbranca,  esbrancat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Ebranché,  ée. 

L'auro  a  esbranca  l'aubricoutiè,  le  vent 
a  rompu  les  branches  de  l'abricotier.  R.  es, 
branco. 

ESBR  ANC  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  ébranche,  v.  esbrascaire. 
R.  esbranca. 

esbrancamen,  s.  m.  Ébranchement,  v. 
esbrascamen.  R.  esbranca. 

ESBR  AND,  ERRAND  (d.),  ESBRANDE  (rh.), 
ESBRANLE,  embranle  (l.),  s.  m.  Ebranle- 
ment, branle,  v.  brand,  esbalans. 

La  secousso  dei  uèr  n'a  panca  fa  soun  proun, 
Mai  l'esbrand  s'amourlis. 

M.  DECARD. 

prov.  Dieu  nous  préserve  de  l'esbrand  de  la  baleno 

E  dôu  cant  de  la  sereno  ! 
R.  esbranda. 

ESBRANDA,  ESBRANLA  (g.)  ,  EIBRANLA, 
EMBRALA,  EBRANLA,  EBRANLLA  (L),  ASSA- 
bralla  (rouerg.).  SEBRELA  (for.),  v.  a.  E- 
branler,  v.  branda,  desbranda  ;  émouvoir, 
toucher,  v.  esmàure,  touca. 

Acô  noun  leis  esbranlo  rèn  ! 

C.  BRUEYS. 

Embé  sous  plours  nous  ebranlèt. 

c.  FAVRE. 

S'esbranda,  v.  r.  S'ébranler,  v.  eigreja. 
Esbranda,  e^branlat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ebranlé,  ée.  R.  es,  braada. 

ESBR  AND  AMEN,  ESBR  A  NL  AMEN,  EMBRAN- 

lamen,  ebrallomen  (1.),  s.  f.  Ebranlement, 
action  d'ébranler  ou  de  s'ébranler,  v.  branda- 
do.  R.  esbranda. 

ESRRANQUIHA  ,  EIBRANCII ILHA  (d.)  ,  V.  a. 
Couper  de  petites  branches  à  un  arbre,  éla- 
guer, v.  neteja,  rebrounda.  R.  es,  bran- 
quiho. 

ESRRASADOU,  ESRRASADÈ  et  ESBRADADÈ 
(g,),  s.  m.  Fourgon,  outil  de  boulanger,  v.  re- 
diable, tiro-braso.  R.  es,  braso. 

ESBRASCA,  EIBRASCA,  EIBRESCA,  EIBRAI- 
CHA,  EIBREICHA,  ESBREISSA  (a.),  ElBRACHA. 
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EBRACHA  (d.),  v.  a.  et  n.  Ebrancher,  parta- 
ger, fendre  un  arbre,  v.  esbranca,  escranca  ; 
rompre  sous  les  fruits,  v.  abrasca,  espa- 
lanca. 

Esbrasjue,  ques,  co,can,  cas,  con. 

Lis  aubre  esbrascon  ou  esbraisson^  de 
fru,  les  arbres  rompent  sous  le  fruit;  n'es- 
brascavon,  ils  ployaient  sous  le  poids.  R.  es, 
brasc,  brasco. 

ESBRASCAIRK,  EIBRACHAIRE  (d.),  S.  m. 
Homme  à  tout  rompre,  v.  esclapaire.  R.  es- 

h ¥0/  S  COL 

esbrasc  amex,  s.  m.  Ebranchement,  v.  a- 
brascagj.  R.  esbraica. 

esbrasi,  E3BLVSI  (g.),  v.  a.  t.  d'arehitec- 
ture.  Ebraser,  v.  escansouna  ;  pour  flétrir,  v. 
blesi.  R.  esbarasa. 

E3BRASIHA,  EIBRASEIA  (périg.),  EBRA- 
SIÉ0LA  (lim.),(rom.  esbrazarj.v.  a.  Remuer 
le  feu,  découvrir  la  braise,  v.  brasiha,  escar- 
bouta,escaraia. 

E  lou  diable  eibraseiara  soun  grand  fougié. 

A..  CHA.STA.NET. 

R.  es,  brasiha. 

ESBRASIMEX,  ESBLASIMEX  (g.),  S.  m.  E- 
brasement,  coupe  à  fausse  équerre,  v.  cscan- 
sounamen.  R.  esbrasi. 

ESBRASSA  (it.  sbracciare,  esp.  desbra- 
zar),  v.  a.  Couper  ou  rompre  les  bras,  v.  des- 
brassa, desalata. 

S'esbrassa,  s'eibrassia  (a.),  s'ebrasseia  (d.), 
v.  r.  Lever  les  bras,  agiter  les  bras,  gesticuler, 
v.  brasseja. 

Eissejon,  rouncon  e  s'esbrasson. 

CALENDAU. 

R.  es,  bras. 

ESBRAUDI,  v.  a.  Menacer,  brusquer,  gal- 
vauder, en  Limousin,  v.  esbravacha.  R.  es, 
brau,  esbrudi. 

ESBRAVACHA,  EBRAVACHA  (lim.),  EIBRA- 
VAJA,   EBRAVAJA,  ABRAVA.TA  ,  EIBRAVEJA 

(a.),  v.  a.  Rudoyer,  effaroucher,  épouvanter 
par  des  menaces,  v.  esbramassa,  espauruga. 

Esbravacha  li  galino,  faire  peur  aux  pou- 
les, les  chasser  par  des  gestes, 

S'esbrayacha,  v.  r.  S'effaroucher,  s'intimi- 
der, s'épouvanter,  v.  esvaraja. 

L'aucelino  de  p6u  s'eibravajo. 

E.  CHALAMEL. 

Esbravacsa,  ado,  part,  et  adj.  Rudoyé,  ef- 
frayé, ée.  R.  es,  bravache. 

ESBRECA,  ESBRECHA,  ESBERCHA,  ESBAR- 
CHA,  EIBABCHA  (a.),  EIBERCHA  (d.),  ESBRE- 

q itéra  (g.),  v.  a.  Ebrécher,  dans  les  Alp?.s,  v. 
embreca  plus  usité.  R.  es,brèco,  brècho,  bre- 
qiierq. 
Esbreig,  v.  esbrig. 

ESBREXA,  EIBREXA  (d.),  EBREXA  (g.),  ES- 
BREUXA,  E3BROUXA,  EIBROUINA  (a.),  EM- 
BRE3EXA  (L),  EMBRIXA  (querc),  EBRAUS- 
SINA,  ebourouna  (lim.),  v.  a.  Briser,  émiet- 
ter,  pulvériser,  v.  cmbreniga,  enfroumina  ; 
courbaturer  par  la  marche,  v.  gibla  ;  renver- 
ser avec  bruit,  v.  bardassa. 

Esbrena  l'aigo,  transformer  l'eau  en  pluie, 
comme  fait  un  arrosoir. 

La  doulour  que  m'esbréuno  lou  cor. 

F.  DU  CAULON. 

Embreséni  ma  plumo. 

A.  MIR. 

S'esbrena,  s'esbréuna.,  v.  r.  Se  briser,  se 
renverser  avec  fracas,  tomber  en  ruines,  s'é- 
reinter. 

Esbrena,  eubresenat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Brisé,  foulé,  ée,  moulu,  ue. 
Se  soun  embresenats  sens  qu'uno  voues  respounde. 

DAVEAU. 

R.  es,  bren,  brian,  brin,  brisoun. 

ESBREXADURO,  ESBRÉUXADURO, ESBROU- 
NÈîRO  (a.),  s.  f.  Partie  brisée,  débris;  cour- 
bature produite  par  la  marche,  v.  amaluga- 
duro.  R.  esbrena. 

Esbréulha,  v.  esbriha  ;  esbria,  v.  embriga  ; 
esbricalha,  v.  embricaia. 

esbrig,  ESBREIG,  s.  m.  Bon  biais,  dans  les 
Alpes,  v.  biais,  gxubi.  R.  esbriga. 

ESBRIGA  (it.  sbrigara),  v.  a.  Hâter,  expé- 
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dier,  dans  les  Alpes,  v.  abriva,  entancha  ; 
pour  briser,  v.  embriga. 

Esbrigalha,  v.  embricaia  ;  esbrigoros,  v.  bn- 
golo  ;  esbrigoula,  esbrigourea,  v.  brigoula. 

ESBRIHA,  ESBRILHA  (1.),  ESBREULHA  (a.), 

v.  n.  et  a.  Etinceler,  éblouir,  v.  esbrihauda. 
Coume  un  diamant  sa  caro  esbriho. 

R.  MARCELIN. 

Esclairon  lou  croutoun,  esbrihon. 

S.  LAMBERT. 

La  ressemblanço  que  l'esbriho. 

MIRÈIO. 

R.  es,  briho,. 

ESBRIHAUDA,  EBRILH 4UDA  (lim.),  EBER- 
LHAUDA   (d.),  ESBRIHAXDA  ,    ESBRIH AUCA 

(rh.),  v.  a.  et  n.  Eblouir,  v.  embarluga,  en- 
mimarela,  esbléugi,  escalustra. 

Coume  la  flamo  dôu  fusiéu 

Tis  iue  m'esbrihaudon,  chatouno. 

T.  AUBANBL. 

Mai  dison  pas  que  l'amour  esbrihaudo. 

AD.  DUMAS. 

S'esbrihauda,  v.  r.  Se  laisser  éblouir,  s'illu- 
sionner, v.  enlusi. 

D'un  autre  coustat  s'esbrihaudo 
Dis  atrade  soun  bàu  moussu. 

H.  MOREL. 

Esbrihauda,  ado,  part,  et  adj.  Ebloui,  ie.  R. 
es,  brihaudo. 

esbrihaudaxt,  axto,  adj.  Eblouissant, 
étincelant,  ante,  v.  bléuge,  esblêugissènt. 
Si  dous  front  soun  esbrihaudant. 

E.  BANQUET. 

Fai  lusi  toun  regard,  mignoto, 
Esbrihaudant. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  esbrihauda. 

Esbrihaudo  pour  brihaudo  ;  esbrisa,  v.  em- 
brisa  ;  esbriva,  v.  abriva. 

ESBROUFA,  EIBROUFA  (a  ),  BROUFA  (rh.), 
ESBRUHl  (bord.),  (it.  sbruffare,  sbuffare),  v. 
n.  et  a.  S'ébrouer,  en  parlant  d'un  cheval  qui 
souille  des  naseaux,  v.  esj^etuha,  rounca  ; 
sortir  avec  violence  d'un  vase,  v.  reboufa  ; 
pouffer  de  rire,  v.  csboufa  ;  éclater  en  paro- 
les, v.  desbounda ;  faire  de  l'embarras,  rece- 
voir avec  orgueil,  v.  boufa,  rebroufa. 
Uno  pourcado  qu'esbroufo. 

MIRÈIO. 

Moun  cbivau  a'sbroufa,  anan  vèire  lou  loup. 

J.-J.  BONNET. 

S'esbroufa,  v.  r.  S'ébrouer;  déguerpir,  s'es- 
quiver, v.  espoufa. 

Dei  pantouquet  la  bando  s' esbroufe 
Subilamen. 

J.-F.  ROUX. 

R.  onomatopée. 

esbroufado,  s.  m.  Bruit  d'un  cheval  qui 
s'ébroue,  v.  esbroufe. 

Lou  mistrau  en  seis  esbroufado 

Disié  de  païaulo  estoufado. 

p.  MAZIÈRE. 

R.  csbroufa. 

ESBROU FAIRE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (fr. 

esbrouffeu?-),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  s'é- 
broue, qui  fait  de  l'embarras,  fanfaron,  onne, 
v.  arlèri. 

Part  soul  l'escadroun  esbroufaire. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  csbroufa. 

ESBRDUFE,  ESBROUF  (niç.),  EIBROUFAMEX 

(a.),  (argot  fr.  esbrouffe;  it.  sbruffo,  gorgée 
d'eau),  s.  m.  Ebrouement,  v.  rouncage;  écla- 
boussure,  v.  cspousc  ;  gestes  prompts,  sacca- 
dés; tapage,  embarras,  jactance,  v.  petun. 

Faire  sis  esbroufe,  faire  d'esbroufe,  se 
donner  de  grands  airs,  avoir  de  la  morgue. 
L'esbroufe  di  raubo  de  se.do. 

CALENDAU. 

R.  csbroufa. 

esbrouhi,  ESBRUHl  (bord.),  v.  a.  et  n.  Se- 
couer violemment ,  renâcler,  s'ébrouer,  en 
Cuienne,  v.  csbroufa,  gangassa.  R.  esbroufe. 

ESBROUHIDO,  ESBRUHIT  (bord.),  S.  f.  et  m. 
Secousse  violente,  v.  gangassado  ;  ébroue- 
ment,  v.  esbroufado.  R.  esbrouhi. 

Esbrouna,  v.  esbrena. 

ESBROUXCi,  v.  a.  Elaguer,  en  Guienne,  v. 
rebrounia.  R.  es,  brounc. 


ESBROUXDELA,  EBROUXDELA  (d.)  ,  EM- 
BROUISSELA  (L),  v.  a.  Couper  les  quignons  ou 
les  croûtons  du  pain,  v.  embouquina  ;  casser 
les  brindilles  d'un  arbre,  v.  esbranquiha. 

Esbroundelle,  elles,  ello,  clan,  elas,  el- 
lon. 

Esbroundela,  ado,  part,  et  adj.  Dont  on  a 
coupé  les  quignons;  ébréché,  ée.  R.  es,  broun- 
deu. 

Esbrounèiro,  v.  esbrenaduro. 

esbrousa,  v.  a.  Mettre  en  petits  débris, 
pulvériser,  en  Guienne,  v.  embriga.  R.  es, 
brouso. 

ESBROUTA,   EIBROUTA,  EBROUTA  (lim.)  , 

abrouta,  brouta,  eibruta  (a.),  (cat.  es- 
brotar),  v.  a.  Ebourgeonner,  pincer  une  plan- 
te, brouter,  v.  cebenca  ,  desbrouta ,  des- 
rnaienca  ;  endommager,  rogner,  entamer, 
écorner,  diminuer,  v.  abrouti. 
Li  fedo  esbroulon  li  tepu. 

P.  F. -XAVIER. 

S'esbrouta,  v.  r.  Perdre  ses  bourgeons. 

Esbrouta,  ado,  part,  et  adj.  Ebourgeonné, 
ée  ;  abrouti,  ie.  R.  es,  brout. 

esbroutado,  abroutado,  s.  f.  Saison  où 
l'on  ébourgeonne,  ce  qu'on  a  ébourgeonné.  R. 
esbrouta. 

ESBROUTAGE,  ABROUTÀGI  (m.),  S.  m.  E- 
bourgeonnement,  v.  broustage.  R.  esbrouta. 

ESBROUÏAIRE,  ABROUTAIRE,  ARE1XO,  AI- 
RIS, airo,  s.  Celui,  celle  qui  ébourgeonne,  v. 
desmaiencaire.  R.  esbrouta. 

ESBROUTOUIRO,  BROUTADOUIRO,  BROU- 
tavouiro  (a.),  s.  f.  Ononis  arbrisseau,  ono- 
nis  fruticosa  (Lin.) ,  v.  lebretin.  R.  es- 
brouta. 

ESBROUTOUXA,  EIBROUTOUXA  (d  ),  V.  a, 

Epamprer,  ébourgeonner  la  vigne,  v.  des- 
maienca. 

N'eibroutounèron  pas  lours  vignos. 

A.  BOISSIER. 

R.  es,  broutoun. 

esbroutux,  abroutux,  s.  m.  Bourgeons, 
rameaux  qu'on  a  ôtés  à  un  arbuste,  v.  maien. 
R. esbrouta. 

ESBRUDI,  EIBRUOI,  ABRUDI,  EMBRUDl(m.), 
ESBRUTI,  EIBRUTI  (d.),  ESBOURDI  (rh.),  EM- 

bruda  (L),  ESBRUITA  (bord.),  (rom.  embru- 
gir),  v.  a.  Ebruiter,  divulguer,  v.  encanta, 

espandi. 

Esbrudissc,  isses,  is,  issèn,  tssès,  isson. 
Esbrudis  sa  doulour,  desgour.Qo  soun  ploura. 

R.  MARCELIN. 

Si  tu  voues  que  noun  abrudissi 
Ta  vilanié. 

c.  BRUEYS. 

Quand  va  fariéu,  sias  tant  discrèt 
Que  n'abrudirias  pas  ma  fauto. 

G.  ZERBIN. 

S'esbrudi,  s'abrudi,  v.  r.  S'ébruiter. 
Esbrudi,  esbrudit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  E- 
bruité,  ée.  R.  es,  à,  en,  brut. 

ESBRUDIMEX,  s.  m.  Divulgation.  R.  es- 

ESBRUDISSÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  ébruite,  qui  divulgue,  grand 
parleur,  v.  barjaire. 

Esbrudissèire  de  tendresse 

M.  DE  TRUCIIET. 

R.  esbrudi. 

Esbruhi.v.  esbrouhi  ;  esbruhit.v.  esbrouhido. 

ESBRUIA,  eibrouvelha  (a.),  v.  a.  Ecorcher 
des  échauboulures,  gratter  des  boutons,  v. 

escruveia. 

Esbrueie,  ueies,  ucio,  uian,  uias,  ueion. 

S'esbruia,  v.  r.  Ecorcher  ou  gratter  ses  bou- 
tons. R.  es,  brucio. 

ESBRUIOUXA,  EBOURLHOUXA  (d.),  V.  a. 
Oter  les  bourgeons  des  pommes  de  terre,  v. 
desbrouta.  R.  es,  bruioun. 

Esbudela,  v.  esboudela. 

ESBUGA,  v.  a.  Ecraser  un  corps  mou  dont 
l'écorce  offre  plus  de  résistance,  en  Guienne, 
v.  creba.  R.  es,  bue. 

Esbulhenta,  v.  esbouienta  ;  esbulhi,  V.  es- 
bouli  ;  esbulicioun,  v.  esboulicioun. 

esburba,  eiburba  (a.),  v.  a.  Eventrer; 
ôter  les  boyaux,  vider  un  poisson,  une  vo- 


laille,  v.  cura,  embousena,  esboudela,  es- 
pansa. 

Esbucrbc,  uerbes,  uerbo,  urban,  urbas, 
uerbon. 

Fan  que  duerbe, 
Cridavo  l'un,  eniai  qu'esbuerbe 
Tôuli  li  loup. 

CALENDAU. 

S'esburba,  v.  r.  S'éveiller,  se  lever,  en  Gas- 
cogne, v.  eigrcja. 

Esburba,  esbdrbat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Eventré,  vidé,  ée.  R.  es,  buerbo. 

Esburda,  v.  esbôudra. 

ESBUSCA,  EIBUSCA,  EBUSCA,  EIBUSCHA 
(d.),  (b.  lat.  esbuscare),  v.  a.  Emonder,  cou- 
per les  branches  d'un  arbre  abattu,  v.  nete- 
ja,  rebrounda,  rebuga,  secura. 

Esbusque,  ques,  co,  can,  cas,  cou. 

Esbusca  lis  ôulivié,  é monder  les  oliviers. 

Esbusca,  ado,  part,  et  adj.  E mondé,  ée.  R. 
es,  busco. 

esbcscado,  eibuscado,  s.  f.  Saison  où 
l'on  émonde,  v.  rebroundo.  R.  esbusca. 

esbuscage,  ebuscàgi  (m.),  s.  m.  Emon- 
dage.  R.  esbusca. 

esbcscagxo,  eibcscagxo,  s.  f.  Emondes, 
y.  rebroundiho,  recurun.  R.  esbusca. 

ESBUSCAIBE,  EIBUSCAIRE,  s.  m.  Emon- 
deur,  v.  rebroundaire.  R.  esbusca. 

Esbuta  pour  ebeta. 

esca,  enesca,  escla  (Var),  (rom.  escar, 
aescar,  azescar,  adescar,  enescar,  port,  es- 
car,  it.  adescare,  lat.  inescare,  fr.  aicher), 
v.  a.  Mettre  l'appât  à  un  hameçon,  appâter, 
amorcer,  v.  aresca,  emberma. 

Esque  ou  esqui  {va.),  ques,  co,  can,  cas, 
con. 

Esca  li  mousclau,  amorcer  les  hameçons. 
Esca,  escat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Amôrcé, 
«e. 

Lou  musclau  es  esca. 

F.  PEISE. 

R.  esco. 

ESCA,  ESCACH(1.),  ESCAT,  ESCAI  (g.),  ES- 
CHAI  (b.),  (rom.  escac,  escag,  eseahz),  s.  m. 
Partie,  morceau,  coupon,  échantillon,  v.  e.?- 
capoulov.n  ;  résidu,  reste  de  grains  ou  de 
fruits,  sac  qui  n'est  pas  plein,  v.  amanèu,  es- 
cachoun  ;  quantité  plus  ou  moins  considéra- 
ble de  marchandises,  v.  pôusito  ;  mesure 
agraire  usitée  en  Gascogne  ;  petite  pêche  ; 
Escach,  nom  de  fam.  languedocien. 

Un  esca  de  sedo,  un  esca  de  môutoun, 
une  partie  de  soie,  une  partie  de  moutons; 
un  brave  esca,  une  bonne  quantité  ;  e  tout 
l'esca,  et  tout  le  reste;  croumpas-me  l'esca, 
achetez-moi  le  reste. 

Petit  escai  que  descrubis 
Le  magasin  de  sa  richesso. 

p.  AMILHA. 

Caro-vira  lous  elemens  es  un  escai  de  mous  mi- 
racles. 

P.  GOUDELIN. 

Jo  dis  esca  (cat.  escachs,  escats,  esp.  port. 
escaques,  it.  scacchi,  b.  lat.  eschacus,schac- 
cus,  ail.  schack),  jeu  des  échecs;  esca  mat, 
échec  et  mat,  v.  bado,  escaquiè,  ro.  R.  esca- 
oha. 

Esca  (mesquin),  v.  escas;  escaba,  escaba- 
duro,  v.  escava,  escavaduro. 

Jïscabalha ,  s.  m.  Sonneur  (vieux),  en 
Rouergue,  v.  carnpaniê. 

Escabarta,  v.  escavarta  ;  escabardatudo,  v. 
escavartaduro. 

escabas,  s.  m.  Massue,  rondin,  assommoir, 
v.  bihoun  ;  escabeau,  chaire,  en  Rouergue,  v. 
seti. 

Lis  escabas  d'uno  fardo,  le  gros  bois  d'une 
bourrée.  R.  escabassa. 

escab  issa,  v.  a.  Verser  hors  du  cabas  ou 
de  la  hutte,  verser  par  terre,  jeter  à  terre,  ré- 
pandre, v.  descabassa,  escampa,.  R.  es,  ca- 
bas, cabasso. 

ESCABASSA ,  ESCABESSA ,  ESCABOUSSA 
(h.j  kscaijlssa,  esci.apissa  (rom.  cat.  cs- 
capsa.r,  it.  scapezzare,  b.  lat.  cxca'jassare), 
y.  a.  Etèter,  couper  ou  casser  la  tête,  receper, 
couronner  un  arbre,  v.  cepa,  descabessa,  des- 
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testa;  assommer,  v.  ensauma,  ensuca  ;  es- 
soriller,  v.  desauriha. 

Escabassa  'n  sause,  étôter  un  saule  ;  cs- 
caboussa  de  mouto,  briser  des  mottes. 

Escabassa,  escabassat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Etêté,  assommé,  accablé,  dôcréditô,  ruiné,  ée. 

Fuit  excabassalus  dominus  Reforcialus  de  A- 
gouto. 

1140. 

R.  es,  cabasso,  cabossa,  cabosso. 

ESCABASSAIRE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  étête,  qui  assomme,  v. 

ensucaire.  R.  escabassa. 
escabaSSO,  s.  f.  Tête  d'arbre,  maîtresse 

branche,  v.  cabasso  plus  usité  ;  Eschapasse, 

nom  de  fam.  limousin. 
Atrapo  la  destral,  pren  lous  cuns  e  la  masso, 
D'un  aubre  qu'a  périt  vai  fèndre  l'escabasso. 

c.  PEYROT. 

R.  escabassa. 

Escabèl,  v.  escavèu  ;  escabela,  escabeleja,  v. 
escavela. 

escabelet,  s.  m.  Petit  escabeau,  v.  sello. 
Lou  capelan,  dre  sus  l'escabelet  de  l'autar. 

J.  AUBERT. 

R.  escabeu. 
ESCABELETO,  s.  f.  Sellette,  siège  sur  lequel 

on  fait  asseoir  un  accusé,  v.  seleto  ;  petite 

escabelle,  v.  bancihoun ;  étal  de  boucher,  y. 

banc,  cavalet. 
Lou  véuse  que  savès,  dessus  l'escabeleto 
Chasque  vèspre  assetat,  li  vèn  faire  l'aleto. 

N.  FIZES. 

L'escabeleto  souto  U  pèd  e  lou  capelet  à  la  man. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  escabello. 

ESCABELHA,   ESCABELLA   (1.),  ESÇAVALA 

(Velay),  eschavela,  eichavela,  echavela 
(a.  d.),  escharboulha  (lira.),  (rom.  esca- 
belhar,  cat.  escabellar,  it.  scapigliare,  b. 
lat.  excapillarej,  v.  a.  Écheveler,  brouiller, 
en  Gascogne  et  Languedoc,  v.  elescabelha, 
escarabouia,  espeloufi ;  passer  par-dessus  la 
tête;  décapiter,  v.  descoupeta. 

T'escabélhi,  grapaud: 

Jamai  vendras  plus  aut, 

se  dit  en  passant  la  jambe  sur  la  tête  d'un 
enfant. 

S'escabelha,  v.  r.  S'arracher  les  cheveux. 
Au  secours!  au  secours  !  en  s'eschavelant  criavo. 

E.  CHALAMEL. 

Escabelhat,  eschavela  (d.),  ado,  part,  et 
adj.  Échevelé,  ée.  R.  es,  cabel. 

ESCABELLO,   EICABELLO  (d.),  (rom.  SCa- 

bclla),  s.  f.  Escabelle,  v.  sèti  ;  chaise,  à  Tou- 
louse, v.  cadiero. 

Vole  que  la  plus  bello 

Te  serve  d'escabello. 

A.  TAVAN. 

Balho  carlos,  petit!  goujat,  qualco  escabello  ! 

BARUTEL. 

prov.  Digues  jamai  qu'as  femo  bello 
Nimai  argènt  dins  l'escabello. 
prov.  lang.  Entre  filho  e  escabello 

A  cinquanlo  ans  se  degarguello. 
Faire  à  las  escabellos,  faire  des  évolutions 
sur  les  quatre  membres,  en  Rouergue,  v.  es- 
cavèu  plus  correct.  R.  escabeu. 

ESCABELOUN,  ESCABELOU  (1),  CABELOT 
(for.),  (rom.  scaballo),  s.  m.  Escabeau,  mar- 
che-pied, agenouilloir  ;  t.  d'architecture,  sca- 
bellon,  v.  seloun. 

Assetat  au  davani  lou  fuoe  sur  un  scabellô, 
préambule  d'un  ancien  testament  notarié.  R. 
escabeu. 

Escaberna,  v.  escaverna;  escabessa,  v.  esca- 
bassa ;  escabestra,  v.  descabestra. 

ESCABEU,  ESCABÈL  (1.),  EICABÈL  (d.),  (rom. 
escabeu,  scabel,  escamel,  escaimel,  escau- 
vet,  cat.  escambel,  esp.  escabelo,  it.  sgabel- 
lo,  lat.  scabellum),  s.  m.  Escabeau,  v.  sello. 

Pèr  si  fa  vèire,  escalo  au  daut  d'un  escabèu. 

p.  BELLOT. 

Veira  li  rèi  de  la  terro 
A  si  pèd  servi  d'escabèu. 

p.  GIÉRA. 

escabil,  s.  m.  Trognon  de  chou,  en  Rouer- 
gue, v.  cago-tros,  calos.  R.  escabilha. 
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escabilha,  v.  a.  Couper  les  racines  d'un 
pied  de  chou  pour  util is  -r  le  trognon  (A.  Vays- 
sierj  ;  été  ter,  v.  escabouia.  li.  escabelhfk. 

escabilhas,  g.  m.  Espèce  <I<;  t?ra minée  du 
genre  fétuque,  connue  dans  le  Larzac.  R.  es- 
cabil. 

Escabilhat,  v.  escarrabiha. 

ESCABi.v(it.  scabbino,  b.  lat,  scabinub,  ail. 
schaben,  skepen,  flam.  schepenen),  g.  m.  É- 
chovin,  ancien  magistrat  municipal  qui  suc- 
céda aux  décurions  romains  et  qui  fut  rem- 
placé par  les  syndics,  v.  eapÙoul,  con 
sendi. 

11  est  fait  mention  des  échevins  de  Digne 
dans  une  charte  de  580,  et  de  ceux  du  diocèse 
d'Arles  dans  un  acte  de  845. 

escabinat  (b.  lat.  scabinatus),  s.  m.  É- 
cbevinage,  magistrature  dont  le  nom  fut  in- 
troduit dans  le  Midi  jjar  les  invasions  germai- 
nes. R.  escabin. 

ESCABloUSO(esp.  escab/osa,  rom.  cat.  port, 
lat.  scabiosa),  s.  f.  Scabieuse,  plante,  v.  ca- 
miho,  moutounet,  poumerello  ;  centaurée 
scabieuse,  autre  plante,  v.  cap-d'ase,  rnar- 
sov.rau. 

ESCABIOUSO-de-jardi.v,  s.  f.  Fleur  des 
veuves,  scabiosa  purpurea  (Lin.),  plante,  v. 
vèuso. 

ESCABISSA,  ESCHABISSA  (lim.),  ESCLA- 
bissa,  escalabissa  (1.),  v.  a.  Assommer, 
achever  quelqu'un,  finir  de  ruiner,  v.  esca- 
bassa. 

Esgabissa,  escabissat  (L),  ado,  part.  adj.  et 
s.  Assommé,  accablé,  ruiné,  déerôdité,  ée  ; 
vaurien,  fainéant,  libertin,  v.  pau-vau. 

Mau-grat  touei  lei  malur  que  m'an  escabissa. 

J.  CAILHOL. 

Es  un  laire,  un  escabissa. 

T.  GROS. 

R.  escabessa. 

ESCABISSOUS  ,  ESCABISSU  ,    ESCAPISSU  , 
ouso,  udo,  adj.  DUficile  à  comprendre  ou  à 
retenir,  scabreux,  euse,  v.  escar abouious. 
Quête  noum  !  marmouliavo, 
Es  pièi  trop  long  e  proun  escabissous. 

J.  AUBERT. 

E  sa  toueso  mau  escandaio 
De  mot  restant  escabissu. 

M.  DE  TRUCHET. 

D'uno  lengo  presque  perdudo 
Is  Areno,  en  perfecioun, 
Avian  la  règlo  escapissudo. 

ID. 

R.  es,  cabesso,  cabassu. 
Escabo,  y.  escavo. 

ESCABOT,  ESCABOCOT  (rouerg.),  ESCA- 
BOUET  (m.),  ESCABROUET,  ESCADOUET  (rom. 
escabot,  scabot,  b.  lat.  scabotum),  s.  m. 
Troupeau  de  brebis  ou  de  chèvres,  troupeau 
d'un  particulier,  composé  ordinairement  de 
3  trenlaniè  de  bêtes  de  la  même  espèce,  v. 
avè,  rai,  troupeu  ;  troupe,  bande,  peloton, 
v.  mouloun. 

Avèn  un  escabot  que  fai  plesi  de  vèire. 

M.  DE  TRUCHET. 

Siéu  lou  rèi  dei  paslre, 
Ai  riche  escabouet. 

A.  CROUSILLAT. 

Les  grands  troupeaux  transhumants  (abeiè, 
beiliè,  coumpagno)  se  composent  avec  les 
escabot  des  particuliers.  Conférer  escabot  a- 
vee  escabout,  escaut,  peloton,  ou  avec  le  b. 
lat.  scaphon,  parc  à  moutons,  du  lat.  sca- 
phum,  concavité. 

ESCABOUIA,  ESCABOULHA  (L).  ESCHABOU- 
LHA,  DESCABOOLHA,  ESCAPOULHA  (rouerg.), 

v.  a.  Eplucher  l'épi  du  maïs,  le  tirer  des  spa- 
thes  qui  l'enveloppent,  v.  despanouia  ;  étê- 
ter,  v.  escapita  ;  déranger,  mêler,  brouiller, 
v.  escarabouia. 

Deman  escabouian,  demain  nous  dépouil- 
lons le  maïs  ;  a  tout  escabouia,  il  a  tout 
brouillé. 

Escabouia,  escaboulhat  (L).  ado,  part,  et 
adj.  Épluché;  brouillé,  échevelé,  v.  escabeia. 
R.  es,  cabouio. 

ESCABOUIADO,  ESCABOULHADO  et  DESCA- 
boulhado  (L),  s.  f.  Opération  qui  consiste  à 
éplucher  le  maïs  ;  réunion  de  personnes  em- 
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pîoyées  à  ce  tra-vail,  v.  despanouiado .  R.  es- 
cabouia. 

ESCABOUIAIRE,  ESCAROCLHAIRE  et  DES- 
CABOULHAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui,  Celle 

qui  épluche  le  maïs,  v.  despanouiaire.  R. 
escabouia. 

ESCABOUR,  s.  et  adj.  m.  Crépuscule  du  soir, 
dans  les  Cévennes,  v.  calabrun,  errour,  jour- 
fali. 

A  jour  escabour,  de-vèspre  escabour,  au 
déclin  du  jour,  à  la  brune. 

Fiho  S3jo  cren  l'escabour. 

LAFARE— ALAIS. 

S'avié  pas  vist  un  ])ichot  jour 
Coumo  uno  meno  d'escabour. 

ÏD. 

Pèr  l'escabour  d'un  jour  dau  mes  de  mai. 

ID. 

De  l'aubo  à  l'escabour. 

A.  ARNA VIELLE. 

R    BSCCtiboUVTlZ . 

ESCABOURNI  (S),   SENCHABOURNI  (rom. 

s'esbrunir),  v.  r.  S'obscurcir,  v.  atruma,  em- 
bruni,  ensourni. 

Escabournisse,  isses,  is,  issèn,  issès, 
isson. 

Lou  jour  coumenço  à  s'escabourni,  le 
jour  commence  à  tomber. 

ESCABOURNI,   ESCABOURNIT   (1.),   IDO,   part,  et 

adj.  Obscurci,  rembruni,  ie. 
Alaro  que  lou  tems  es  tout  escabournit. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  es,  caborno. 

ESCABOURNIHO,  ESCAROURNILHO  (L),  S.  î. 
Brune,  crépuscule,  v.  bruno. 

Sus  lou  tard,  à  l'escabournilho. 

P.  FESQUET. 

R.  escabour. 

Escaboussa,  v.  escabassa  ;  escaboussol  pour 
escoubo-sol  ;  escabout,  escabouta,  v.  escaut,' 
escauta. 

escaboutas  ,  s.  m.  Grand  troupeau,  v. 

troupelas.  R.  escabot. 
escaboutoun,  escabocchocn  (rh.),  s. 

m.  Petit  troupeau,  v.  escarradoun,  troupe- 
let.  R.  escabot. 

ESCABROUS,  ESCALABROUS  ,  ESCADA- 
BROUS,  OUSO,  OUO  (v.  fr.  escalabreux,  cat. 
scabrôs,  esp.  port,  escabroso,  it.  scabroso, 
lat.  scabrosus),  adj.  Scabreux,  raboteux,  eu- 
se,  abrupte,  rude,  difficile,  bizarre,  fantasque, 
v.  arèbre,  aspre,  rufe. 

Ei  draiôu  escabrous 

Àpren  journalamen  à  trigoussa  ta  crous. 

A.  CROUSILLAT. 

Un  serre  escalabrous. 

LAFARE-ALAIS. 

Pendent  aquelo  nèch  frejasso,  escalabrouso. 

J.  CASTELA. 

Escabussa,  v.  escabassa. 

ESCAC,  s.  m.  Résine  qui  coule  par  la  piqûre 
d'un  insecte,  en  Guienne.  R.  esca. 

ESCACAGNA  (S'),  S'ESCACAMIA  (m.),  S'ES- 
CARCAGNA,  S'ACACAGNA,  S'ESCAGNA  (lat. 
cachinnari),  v.  r.  et  n.  Eclater  de  rire,  v. 
escacalassa. 

Escacagne,  agnes,  agno  ou  (m.)  escaca- 
mièu,  tés,  iô,  ian,  ias,  ien. 

Vague  de  s'escacamia 
A  n'en  creba  dins  si  braio. 

A.  CROUSILLAT. 

Mai  la  mounino  escacamiavo 
A  despart  d'elo. 

M.  BOURRELLY. 

escacalassa,  v.  n.  Glousser  avec  colère, 
v.  clussi. 

S'escacalassa  ,  s'escacala  ,  v.  r.  Faire  de 
grands  éclats  de  rire,  y.  cacalassa,  escar- 
caia. 

Leissen  la  poupulaço 
Qu'eila  s'escacalasso. 

J.  BOILLAT. 

Quand  lis  amigo  passon 
E  que  s'escacalasson. 

A.  BIGOT. 

R.  es,  cacalas. 

ESCACAN  (lat.  cachinni),  s.  m.  Eclat  de 
rire,  ris  immodéré,  v.  cacalas,  escarcai.  R. 
eseacagna. 

Escach,  y.  esca. 


ESCABOUIAIRE  —  ESCÀFI 

ESCACHA,   ESCAICHA  et  ESCAISSA  (1.), 

(rom.  escayssar,  fr.  ècacher),  v.  a.  Rompre 
avec  les  dents,  briser,  déchirer  ;  mordre,  v. 
cacha  ;  couper,  au  jeu  de  cartes,  y.  coupa; 
trancher,  parler  franchement,  y.  acacha  ;  é- 
barber,  diminuer,  réduire,  v.  rougna. 

Escacha  d'iàu,  casser  des  œufs  ;  escacha 
la  tèsto,  rompre  la  tête  ;  s'escacha  la  rato, 
crever  de  rire. 

Sous  cops  de  canou  qu'escaissavon  l'armado  an- 
gleso. 

H.  BIRAT. 

Escacha,  escaissat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Cassé,  coupé,  tranché  ;  ajusté,  attifé,  ée. 

A  bèn  escacha  ço  qu'aviè,  il  a  bien  réduit 
ce  qu'il  avait;  escacha  coume  un  papic  de 
musico,  réglé  comme  un  papier  de  musique. 
R.  es,  cais. 

Escachala,  v.  desqueissala. 

ESCACHINA ,  ESCRACHINA  ,  ESCACHIRA  , 
eicachigna  et  ecachira  (d.),  v.  a.  Ecacher, 
presser  le  doigt  entre  deux  corps  durs,  écraser 
avec  les  dents,  v.  escracha. 

Escachina,  esc achinat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Ecaché,  écrasé,  ée.  R.  es,  cachino. 

escachoun,  escachou  (L),  s.  m.  Petite 
partie,  petite  quantité,  restant,  fond  de  sac,  v. 
escapouloun ;  petite  troupe,  petit  troupeau, 
y.  escaboutoun. 

Un  escachoun  de  lano,  une  petite  partie 
de  laine  ;  n'i'a  'n  escachoun,  il  y  a  en  a  un 
petit  nombre. 

Avièi  sus  moun  esquino 
Un  bon  escachoun  de  farino. 

A.  BIGOT. 

En  pasturgant  soun  escachoun. 

A.  LANGLADE. 

R.  escach,  esca. 

ESCACHOUNA  (s'),  y.  r.  Se  réduire  à  un  pe- 
tit nombre,  s'amoindrir,  v.  dément. 

Lou  troupèu  s'escachouno,  le  troupeau 
diminue.  R.  escachoun. 

ESCACHOUNET,  s.  m.  Très  petite  partie, 
mince  quantité,  résidu,  v.  brigoun. 

Un  paure  escacbounet  de  pichot  pesé. 

A.  BOUDIN. 

R.  escachoun. 

Escadabrous  pour  escabrous  ;  escade,  v.  es- 
caire. 

ESCADO,  s.  f.  Vermille,  vers  de  terre  enfilés 
ensemble  pour  servir  d'appât,  v.  abecado,  a- 
rescado,  bouiroun,  virounado.  R.  esco. 

ESCADRIHO,  ESCADRILHO  (1.  g.),  s.  f.  Es- 
cadrille, petite  escadre. 

Es  intra  dins  Touloun  emé  soun  escadriho. 

J.  DÉSANAT. 

R.  escadro. 

ESCADBO  (rom.  esqueira,  esp.  escuadra, 
it.  squadra,  b.  lat.  exquadra),  s.  f.  Escadre, 
v.  escarrado  ;  troupe,  dans  les  Alpes,  v. 
troupo. 

Teniô  soun  escadro  joust  Bajos. 

H.  BIRAT. 

ESCADROUN  (esp.  escuadron,  it.  squa- 
drone),  s.  m.  Escadron,  v.  escarradoun. 
Regardas  l'escadroun  fringant. 

J.  DÉSANAT. 

R.  escadro. 

ESCAOROUNA  (esp.  escuadronar) ,  y.  n.  t. 
d'art  militaire.  Escadronner.  R.  escadroun. 

Escadut,  part.  p.  du  v.  escaire. 

ESCAFA,  ESCARFA  (m.),  ESCRAFA  (1.  rh.), 
SARFA,   ESCLAFA  (1.),   CHIFRA  (lim.),  (esp. 

chafar,  ôter  le  lustre  ;  it.  sa ff 'are,  boucher  ; 

gr.  xzfjjsiv,  détruire),  v.  a.  Eflacer,  v.  esfaça. 
Lou  nègre  escafo  lis  àutri  coulour,  le 

noir  absorbe  les  autres  couleurs. 

Helas,  moun  Segnour,  escarfas 
Tous  mei  crimes  e  mei  mau-fas. 

J.  SICARD. 

S'escafa,  v.  r.  S'effacer,  v.  enana,  escrassa. 
Tout  s'escrafo,  s'ôublido,  e  tout  passo  eici-bas. 

J.  DIOULOUFET. 

Escafa,  escafat(L),  ado,  part,  et  adj.  Effacé, 
ée. 

Mètre  au  libre  dis  escafa,  mettre  au  rang 
des  péchés  oubliés. 


Veiren  nôsti  soucit  coume  nosto  fumado 
S'enana  quatecant  escafa  pèr  lou  vènt. 

c.  BLAZE. 
Lou  brut  seralèu  escarfat. 

C.  BRUEYS. 

ESCAFA  (it.  scafure),  v.  a.  Ecosser  les  lé- 
gumes, écaler  les  noix  ou  les  amandes,  v.  des- 
bloua,  descoufa,  peia. 

S'escafa,  y.  r.  S'écosser,  s'écaler,  dans  le 
Var,  v.  esbarbaia.  R.  escafo. 

Escafadal  pour  chafaud. 

ESCAFADURO,  ESCARFADURO(m.),  ESCRA- 
FADURO  (L),  escafÈiro  (a.),  s.  f.  Effaçure, 
rature,  v.  bifaduro.  R.  escafa  1. 

ESCAFAGNA,  ESCATIFOUGNA  (g  ),  ESCHA- 

fena,  chafena,  fena  (lim.),  (rom.  gasc. 
guabanhar),  y.  a.  Prendre  aux  cheveux,  é- 
bouriffer,  v.  espelouft,  pèu-tira;  battre,  ros- 
ser, v.  esbourrassa  ;  écraser,  écacher,  écar- 
bouiller,  v.  escafigna. 

S'escafagna,  v.  r.  Se  prendre  aux  cheveux  ; 
se  gendarmer,  s'emporter,  v.  aucela,  escara- 
mia,  esfoulissa. 

l'a  pas  de  que  se  tant  escafagna  ! 

ARM.  PROUV. 

Escafagna,  escafagnat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ebouriffé,  en  colère;  écaché,  pressé,  ée. 

S'es  pas  mau  escafagnado,  elle  est  mon- 
tée sur  ses  ergots. 

Au  riéu  vèn  s'amourra,  la  tufo  escafagnado. 

J.  ROOMANILLE. 

Se  jieto  a  l'aigo  e  nado,  énorme,  eschafena. 

J.  KOUX. 

R.  escarpena. 

escafagnado,  eschafenado  (lim.),  s.  f . 
Peignée,  rixe,  v.  esbourrassado.  R.  escafa- 
gna. 

escafagnaduro,  s.  f.  Chose  ébouriffante  ; 
emportement,  v.  esfoulissado.  R.  escafagna. 

ESCAFAIA,  ESCAFALA  (rouerg.),  ESCAFA- 
lha  (a,),  escafela  (lim.),  v.  a.  et  n.  Faire 
éclater,  fendre,  briser,  rompre,  v.  esbrasca, 
espalanca  ;  éclater  de  rire,  v.  eseacagna. 

S'escafaia,  s'escafala,  v.  r.  Rompre  sous  le 
poids  des  fruits,  se  fendre,  v.  escranca  ;  rire 
aux  éclats,  v.  escarcaia. 

Escafaia,  ado,  part,  et  adj.  Rompu,  ue.  R. 
es,  faio. 

ESCAFAIRE,  ESCRAFAIRE  (L),  ARELLO,  AI- 
RIS,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  efface. 
Toun  det  qu'es  escrafaire. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  escafa. 

escaf ANDRE,  s.  m.  Scaphandre,  instru- 
ment de  plongeur. 

ESCAFANDRIÉ,  s.  m.  Scaphandrier,  sca- 
phandreur,  plongeur,  v.  soutaire.  R.  esca- 
fandre. 

escafarnèc,  escafarnèl  (1.),  s.  m.  Brè- 
che, v.  engrau  ;  accident,  désordre,  tourmen- 
te, acte  de  débauché,  y.  espetacle. 

An  vist  mai  d'un  escafarnèl. 

A.  LANGLADE. 

Fai  toutaquel  escafarnèl. 

C.  FAVRE. 

R.  chifarnèu. 

ESCAFERLÀTI,  ESCAFARLÀti,  s.  m.  Sca- 
ferlati, nom  technique  et  administratif  du 
tabac  à  fumer,  v.  taba. 

Cop  d' escaf arlàti ,  coup  imprévu,  coup  de 
jarnac  ;  tour  d' escaf  arlàti ,  tour  de  chenapan. 
«  Ce  terme  est,  soit  un  nom  d'ouvrier,  soit  un 
dérivé  du  mot  italien  scapperlati,  petits  oi- 
seaux. »  (Revue  des  Deux  Mondes).  On  pour- 
rait le  rapporter  aussi  au  catalan  estrafalari, 
truand,  coquin,  ou  bien  au  fait  d'un  certain 
d'Esclafanatis  qui,  en  i486,  fit  placarder  par 
tous  les  carrefours  d'Avignon  des  affiches  dif- 
famatoires contre  Saint-Valier,  sénéchal  de 
Provence. 

ESCÀFI  (angl.  sco/f,  moquerie),  s.  m.  Iro- 
nie, feinte,  semblant,  raillerie,  v.  trufo  ;  in- 
quiétude, chagrin,  v.  lagno. 

Paraulo  d'escàfi,  parole  mordante  -  parla 
d'escàfi,  pèr  escàfi,  parler  d'une  manière  iro- 
nique, par  dérision;  risié  pèr  escàfi,  il  riait 
par  moquerie. 

Puei,  pèr  esc'afi,  ausèt  en  s'enanant. 


Tout  destapa,  lou  teni  d'uno  ni  an. 

J.-F.  ROUX. 

E  s'arregardon  em'  un  doute 
Brûlant  d'escafi. 

CALENDAU. 

ESCAFI,  ESCAFIT  (1.  g.),  ido  (rom.  cat.  es- 
cafit,  ida),  adj.  Etroit,  oite,  étriqué,  étran- 
glé, ée,  v.  estringa. 

Raubo  escafido,  robe  trop  étroite.  R.  es, 
cafi. 

escafia,  escaifa  (rouerg.),  v.  a.  Tourner 
en  dérision,  contrefaire,  singer,  v.  engaugna, 
escaramia;  mépriser,  rebuter,  v.  mespresa. 

Escàfie,  àfies,  àfto,  afian,  afias,  à/ion,  ou 
(m.)  escafièu,  iès,  ié,  ian,  ias,  ien. 

Avès  lou  couer  tant  bouen  que  noun  voudrés 
escafia  nouesto  misèri. 

S.  DE  SALVE. 

S'esgafia,  v.  r.  Se  contrefaire,  déguiser  son 
caractère,  marcher  avec  affectation,  poser. 

Escafia,  escafiat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Singé,  méprisé  ;  affecté,  ée,  dédaigneux,  euse. 
R.  escàfî. 

ESCAFIA  ,  escafiac  (1.),  (b.  lat.  Scafia- 
cum),  n.  de  1.  Saint-Martin  de  Scafiac  (Hé- 
rault). 

ESCAFIAIRE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  contrefait,  imitateur,  tri- 
ce,  v.  engaugnaire. 

Anen,  sias  que  d'escafiaire. 

E.  savy. 

ESCAFIGNA,  ESCAUFIGNA,  ESCAFINA  (nie.), 
ÈICHAFIGNA  (a.),  EICAFIGNA,  ECAFILHA  (à.), 
(rom.  escofenar),  v.  a.  Chiffonner,  froisser, 
friper,  bouchonner,  v.  chaupina  ;  meurtrir  un 
fruit,  v.  maca;  écacher,  écraser,  v.  escachina; 
contrefaire,  v.  escafia. 

Escafigna  'no  niero,  écraser  une  puce. 

S'escafigna,  v.  r.  Se  chiffonner,  se  friper  ; 
contrefaire,  v.  escaramia. 

Escafigna,  escafinat  (nie.),  ado,  part,  et 
adj.  Chiffonné,  foulé,  ée,  meurtri,  ie.  R.  es- 
car pina,  escoufina. 

ESCAFIGNOUN,  ESCAUFIGNOUN  (bord  ),  GA- 
fignoun(v.  fr.  escafignon,  it.  scappino),  s. 
m.  Soulier  dont  se  servent  les  acrobates,  chaus- 
son^, cawssouri; puanteur  des  pieds,  faguenas. 

Escafit  />OM?'estoco-fi. 

escafo  (gr.  exapn,  cavité),  s.  f.  Interstice, 
fissure,  vide,  trou  entre  deux  pièces  de  bois 
ou  deux  planches  superposées,  dans  les  Alpes, 
v.  asclo. 

ESCAFOCIA,  ESCAFOCIRA  (rh.),  ECAFOUEI- 
RA,  eicarfoiria,  ESCAFUA  (d.),  v.  a.  Presser 
quelque  chose  de  mou,  écraser  une  chose  qui 
a  du  jus,  v.  escafigna,  esclampoucha. 

S'escafouia,  v.  r.  S'écraser,  v.  espôuti. 

Escafocia,  ado,  part,  et  adj.  Ecrasé,  ée. 

Rasinescafouia,  raisin  écrasé.  R.  esfouia, 
■es  fouira. 

escafouira,  v.  a.  Enfouir,  cacher,  en  Lan- 
guedoc, v.  encafourna. 

escafociu.v,  s.  m.  Gâchis  produit  par  des 
choses  écrasées,  margouillis,  v.  escrachado. 
Tant  jaune,  tant  mouslous  qu'on  diriè  que  l'an  près 
Ausanle  escafouiun  das  babots  vivarés. 

LAFARE-ALAIS. 

K.  escafouia. 

escafour  pour  CAFOUR  ou  escabour, 
dans  ce  vers  de  P.  Gaussen  : 

Dins  l'escafour  de  la  vigièiro. 

Escafourado,  v.  escaufurado  ;  escafournia 
pour  enfournia. 

escafre,  escafe  (nom  germ.  Schaeffer, 
berger),  n.  n.  Escaffre,  Escaffe,  noms  de  fam. 
rnérid.,  v.  Chaufard. 

Escafue,  v.  cafiô. 

ESCAfuel,  s.  m.  Ramée,  en  Rouergue,  v. 
brouto,  ramo.  R.  esco,  fuei  ou  esfuia. 

ESC  W.  W.V  V  (S'),  S'ESCAGASA,  SE  DESCA- 
gagxa,  s'kscagna,  v.  r.  S'efforcer  sans  suc- 
cès, s'escrimer  en  vain,  v.  escagassa  ;  grima- 
cer en  tempêtant,  s'égosiller,  s'égueuler  à  force 
de  crier,  v.  escana  plus  correct.' 

E  found  sus  iéu,  la  tèsto  basso, 
S'escagagnant  :  li  biôu  !  li  biôu  ! 

L.  ROUMIEUX. 
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prov.  Quau  premié  gagno, 
Darrié  s'escagagno. 
R.  es,  cagagno. 
Escagarol,  escagarot,  v.  escaragôu. 
ESCAGAS,  s.  et  adj.  m.  Personne  inerte,  sans 
vertu,  dans  les  Alpes,  v.  fargagnas.  R.  esca- 
gassa. 

ESCAGASSA,  ESCARGASSA,  ESCOUGASSA 

(1.),  v.  a.  Affaisser,  écraser,  déprimer,  aplatir, 
v.  acougassa,  esclafa,  csfougassa ,  espa- 
dena. 

Se  fai  vièio,  la  pauro,  e  lou  tèms  l'escagasso. 

J.  DÉSANAT, 

S'escagassa,  v.  r.  S'efforcer  pour  pousser 
des  selles  ;  s'efforcer  en  général  ;  s'efforcer  de 
chanter  comme  le  coq,  en  parlant  de  la  poule; 
s'accroupir,  s'éculer,  s'affaisser,  s'aplatir,  s'é- 
tendre paresseusement,  v.  estourrouia ;  me- 
nacer de  s'ébouler,  v.  esboudeia. 

S'escagassa  dôu  rire,  pâmer  de  rire. 
Jan  s'escagassè  sus  un  plot. 

I.  LÉ  BUE. 

Escagassa,  esgagassat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Affaissé,  écrasé,  épaté,  ée. 

Oustau  escagassa,  maison  trop  basse  ;  arc- 
vàut  escagassa,  voûte  surbaissée  ;  nas  esca- 
gassa, nez  écaché  ;  s'es  pas  escagassado  en 
te  dounant  acà,  elle  n'a  pas  fait  grand  effort 
en  te  donnant  cela.  R.  es,  cagas. 

ESCAGASSAMEN,  s.  m.  Affaissement,  dé- 
pression, v.  cloto.  R.  escagassa. 

Escage,  v.  escaire. 

escagna  (esp.  encaiîar,  it.  incannare),  v. 
a.  Mettre  le  fil  du  fuseau  sur  le  travouil,  tra- 
vouiller;  mettre  le  fil  en  écheveaux,  v.  esca- 
vela. 

Escagna  'no  fusado,  dévider  une  fusée  de 
fil. 

S'escagna  pour  s'escacagna,  éclater  de  ri- 
re, et  pour  s'escagagna,  échouer. 

Escagna,  escagnat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Mis 
sur  le  travouil,  mis  en  écheveau.  R.  escan, 
travouil,  ou  es,  cano  1,  parce  que  les  dévi- 
doirs sont  ordinairement  faits  de  roseaux. 

escagnado,  s.  f.  Contenu  d'un  écheveau, 
v.  floto.  R.  escagno. 

escagnaire,  s.  m.  Dévidoir  à  main,  v.  de- 
banaire,  escan.  R.  escagna. 

ESCAGNETO,  s.  f.  Petit  écheveau,  écheveau 
de  soie  à  coudre,  v.  escagnoun.  R.  escagno. 

ESCAGNO,  EICHAGNO  (a.),  EICHÀGNI  (d.), 
escogno  (rouerg.),  (rom.  scanha,  cat.  escau- 
na,  angl.  skeinj,  s.  f.  Echeveau,  v.  blestoun, 
eissarpo,  escauto,  escavèu,  madaisso  ;  dé- 
vidoir, dans  les  Alpes  et  le  Dauphiné,  v.  esca- 
gnaire. 

Escagno  de  fièu,  écheveau  de  fil;  debana 
'no  escagno,  dévider  un  écheveau. 
L'escagno  de  la  vido  es  tant  lèu  debanado  ! 

P.  BELLOT. 

prov.  Quau  a  fa  l'escagno,  la  debane  ! 
R. escagna. 

escagnoun,  s.  m.  Petit  écheveau,  v.  esca- 
veloun.  R.  escagno. 

ESCAGO  (  rom.  escac,  coup  d'échec),  s.  f. 
Exploit,  prouesse,  tour  difficile,  beau  profit,  en 
Dauphiné,  v.  cop. 

Aquelo  souventanço 
De  l'escago  de  moun  enfanço. 

L.  MOUTIER. 

R.  esca. 

ESCAI,  ESCAL  (L),  ESCALH,  ESCHAI  (g.  b.), 
(rom.  escalh,  ail.  schale),  s.  m.  Ecaille,  éclat 
de  bois,  bûche,  v.  escaio,  escaumo,  esclapo; 
écale,  brou,  v.  grueio,  peiou  ;  pour  reste, 
coupon,  v.  esca;  pour  sobriquet,  v.  escais. 

Lis  escai  d'un  aubre  rout,  les  éclats  d'un 
arbre  rompu;  escal  de  nougo,  d'amello  (1.), 
brou  de  noix,  d'amande  ;  ha  escalh  (g.),  fen- 
dre du  bois;  l' escai  de  sous  ans  (Goudelin), 
le  reste  de  sa  vie,  v.  esca. 

ESCAIA,  ESCALHA  (1.  g.),  EICHALHA  (d.), 
ESCALA,  ESCALLA,  DESCALA  (1.),  (rom.  esca- 
Ihar,  cat.  escalar,  it.  scagliarc),  v.  a.  Ecail- 
ler ;  détacher  par  écailles,  v.  escata,  escauma; 
écaler,  cerner  des  noix,  v.  peia  ;  fêler,  fendre, 
v.perna;  fendre  du  bois,  en  Guienne,  v.  es- 


clapa;  divulguer,  v.  escudela  ;  espionner,  k 
Bordeaux,  v.  espionna. 

Escata  d'iou,  cassor  de.s  œufs  pour  les  met- 
tre au  plat  ou  à  la  poêle,  v.  eiciha;  escaiade 
nose,  cerner  de.s  noix. 

Iéu  vole  escaia  la  daururo. 

N.  BABOLY. 

S'escaia,  v.  r.  S'écailler,  s'exfolier,  v.  des- 
fuieta;  sortir  de  son  écale;  s'étonner,  en  Li- 
mousin, v.  espanta, 

Escaia,  escalhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ecaillé,  ée  ;  écailleux,  euse. 

Lou  recassêt  en  Ter  sur  sa  croupo  escalhado. 

c.  PEYROT. 

R.  escaio,  escai. 

ESCAIAOOU,  ESCALHADOC  CL  ».),  ESCA- 
I..HEDOU  (b.),  s.  m.  Refendoir,  outil  de  van- 
nier, servant  à  refendre  les  brins  d'osier,  v. 
pernadou.  R.  escaia. 

ESCAIAGE,  ESCAiÀGl(m.),  s.  m.  Action  d'é- 
cailler, v.  escaumesoun.  R.  escaia. 

ESCAIAIRE,  ESCALHAIRE  fl.  g.),  s.  m.  Ce-  • 
lui  qui  écaille,  qui  fend;  bûcheron  qui  en- 
tame les  pins,  dans  les  Landes,  v.  bouscatiè. 
R.  escaia. 

ESCAIAUSSA,  v.  a.  Lapider,  dans  l'Aude,  v. 
acaiauda,  aqueira.  R.  es,  caiau. 

Escaicha,  v.  escacha;  escaié,  v.  escalié  ;  es- 
caiènço,  v.  escasènço  ;  escaierna,  v.  enluserna; 
escaifa,  v.  escafia  ;  eseainoum,  v.  escais-noum. 

ESCAIO,  ESCALHO  (1.  g.),  ESCALO  (L),  E- 

calo  (d.),  (rom.  escalh,  it.  scaglia,  b.  lat. 
scalia,  ail.  schale),  s.  f.  Ecaille,  test  de  tor- 
tue, v.  escato,  escaumo  ;  tesson  sur  lequel 
le  savonnier  fait  couler  un  peu  de  savon  pour 
juger  s'il  est  cuit  ;  éclat  de  bois,  v.  escai,  es- 
tello;  la  partie  du  chanvre  dont  la  qualité  est 
comprise  entre  l'étoupe  et  la  partie  fine,  v. 
obro  ;  pour  sonnette,  v.  esquerlo,  esquilo. 
Em'  uncoutèu  la  euro,  avalo  lou  mitan, 
E  li  douno  en  cadun  la  mita  de  l'escaio. 

M.  BOURRELLY. 

Sèmblo  uno  escalho  de  tartugo. 

C.  BRUEYS. 

ESCAIO  (gr.  <7xa!à),  adj.  f.  t,  littéraire.  La 
porte  Scée,  à  Troie. 

ESCAIOCO,  ESCAIORO  (m.),  ESCRALHORO 
(Var),  (cat.  escayola,  it.  scagliola,  petite 
écaille),  s.  f.  Talc,  pierre  qui  se  détache  en 
feuillets,  v.  pan-de-graio  ;  sélénite,  pierre 
spéculaire  ;  alpiste,  graine  à  canari,  v.  gra- 
no-de-canàri  ;  millet,  v.  mi.  R.  escaio. 

escaiôu,  escalhôu  (1.  g.),  s.  m.  Petite 
huître  mal  faite,  en  Guienne,  v.  pelouslioun, 
uitroun.  R.  escai. 

ESCAIOUN,  ESCALHOUN  (g.  b.),  ESCALHOU 
(L),  eichaiou,  eichalhou  (d.),  s.  m.  Petite 
écaille  ;  cerneau,  moitié  du  dedans  d'une  noix, 
v.  nousihoun  ;  éclat  de  pierre,  éclat  de  ro- 
che, v.  clap  ;  bûcheron,  en  Béarn,  v.  èozts- 
catiè;  L'Escaillon,  nom  de  lieu  près  OUiou- 
les  (Var)  ;  l'Escaillon,  affluent  du  Vistre(Gard)  ; 
Escaillon,  nom  de  fam.  provençal. 

Faire  d'escaioun,  cerner  dés  noix. 
Te  partrai  coumo  un  escalhoun. 

C.  BRUEYS. 

A  l'èr  blanc  coumo  un  escalhoun. 

ID. 

R.  escai. 

~  Escaira,  escairaire,  v.  esqueira,  esqueiraire. 

ESCAIRE,  ECAIRE  (d.),  ENCAI  (lim.),  from. 
escaire,  cat.  escayre,  it.  squadra),  s.  m.  Ë- 
querre  ;  angle  de  terre,  petit  coin,  v.  caire  ; 
bûche,  en  Guienne,  v.  esclapo. 

Escaire  de  canejairc,  équerre  d'arpen- 
teur; faus  escaire,  fausse  équerre  ;  un  cop 
d' escaire,  un  coup  d*équerre  ;  mètre  d'es- 
cairc,  mettre  d'équerre,  disposer  en  équerre  ; 
à  Vescaire,  à  angle  droit  ;  en  quinconce,  en 
échiquier.  R.  escaira,  esqueira. 

ESCAIRE  (rom.  escaire,  aira,  gauche),  adj. 
Côté  gauche  CJ.-J.  Bonnet),  v.  esquerre,  gau- 
che, senèco.  a.  es,  caire,  esquerre. 

ESCAIRE,  ESCASE  (L),  ESCAGE  (g.),  ESC.A- 
DE  (b.),  (rom.  escaire,  escaer,  escazer,  es- 
chazer,  scaser,  escader,  cat.  escaure,  b.  lat. 
excadere),  v.  n.  et  a.  Echoir,  arriver,  v.  ar- 
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riba,  endeveni  ;  choir,  tomber,  v.  mire, 
toumba;  atteindre,  v.  capita. 

Se  conj.  comme  caire. 

Lou  pagamen  escai  pèr  sant  Jan,  le  paie- 
ment échoit  à  la  Saint-Jean  ;  s'escat  que,  s'il 

arrive  que.  . 

Atau  t'escai,  bello. 

B.  DE  LA  RADE. 

Jamai  ta  grand  malur  nou  me  pensèt  escaire. 

F.  DE  COKTETE. 

Aprèp  abé  souscat,  me  soui  dit  :  pos  escase 
Pèr  niounta  sut  roussi,  te  cal  exalta  1  ase. 

DEBAR. 

S'escaire,  s'escase,  v.  r.  Se  rencontrer,  v. 
devina.  •  , 

Couine  s'escai,  comme  il  se  rencontre,  a 
l'aventure;  si  fi  escads(b.),  si  tu  y  arrives. 
Cucois,  creiriôs-tu  voulountiè 
Qu'acô  se  siô  pouscut  escase  ? 

P.  GOUDELIN. 
EsCASEGU,  ESCASU  (m.),  ESCASUT  (1.),  ESCADUT 

(b.),  echèit  (d.),  udo,  èito,  part,  et  adj.  Echu, 
ue  ;  arrivé,  rencontré,  ée.  R.  es,  caire  3. 

Escairi,  v.  escarri  ;  escariba,  v.  encaleia. 

escairo,  s.  f .  Vesce,  à  Nice,  v.  pesoto.  R. 
escaire  2. 

ESCAiROU,  s.  m.  Petit  coin  de  terre,  angle 
de  terrain  clos  de  murs,  en  Languedoc,  v.  an- 
glado,  cantoun,  cougnet.  R.  escaire  1. 

ESCAIS,  ESCAIS-NOUM  (rom.  csquais,  dé- 
rision, escais,  escaisse,  gauche;  lat.  scœvus, 
gr.  axvtbf),  s.  m.  Sobriquet,  surnom,  en  Lan- 
gnedoc  et  Rouergue,  v.  faus-noum. 

N'anguen  pas  ié  douna  cap  d'escais. 

D AVE AU. 

Las  fllhos  de  Toulouso  s'apellon  pèr  escai  Moun- 
dinos. 

P.  GOUDELIN. 

Se  soueno  quaucun  d'élei  pèr  un  escais-noum 
coumo  acô. 

F.  VIDAL. 

ESCAIS-NOUM 4,  v.  a.  Surnommer,  v.  es- 
queissa.  R.  escais-noum. 

Escaissa  (donner  un  sobriquet),  v.  esqueissa  ; 
escaissa  (mordre,  écacher),  v.  escacha  ;  es- 
caissa (rompre,  écorner),  v.  esqueissa  ;  escaissa 
(ébrancher),  v.  escuissa. 

ESCAisso,  s.  f.  Morsure,  meurtrissure,  plaie, 
dans  l'Aude,  v.  plago. 

Un  escourpiéu,  d'aquéïis  a  la  maisso 
Qu'espremis  lou  tros  sus  l'escaisso. 

A.  MIR. 

R.  escaissa,  escacha. 

ESCAISSUT,  udo,  adj.  et  s.  Qui  a  un  sobri- 
quet ;  surnom  des  gens  de  La  Gaunette  (Hé- 
rault). 

prov.  lang.  AMenerbosoun  d'escaissuts. 
R.  escais. 

ESCAIT,  s.  m.  Mesure  de  superficie  en  usage 
autrefois  dans  le  Bordelais.  R.  esca. 

Escaja,  v.  escacha;  escajenço,  v.  escasènço  ; 
escajoro,  v.  escaiolo  ;  escai,  v.  escai. 

ESCALA,  ESC  ARA  (1.),  ESCARRA  (g.),  ES- 
CHALA  (lim.),  EICHALA,  EICHARA,  EISSARA 

(a.),  ENCHALA  (d.),  (rom.  escalar,  escaliar, 
cat.  esp.  port,  escalar,  it.  scalare,  b.  lat.  as- 
calare),  y.  a.  et  n.  Montera  une  échelle,  mon- 
ter un  escalier,  gravir,  grimper,  escalader,  v 
grimpa,  mounta,  pouja;  échelonner,  dispo- 
ser par  échelons  ;  monter  en  graine,  s'allonger 
en  tige,  v.  encamba,  iana  ;  couler,  en  parlant 
de  la  vigne  ;  étioler  les  plantes;  pour  écailler, 
v.  escaia. 

A  l'escala,  si  magnan  mouriguèron,  au 
moment  de  monter  sur  les  rameaux,  ses  vers 
à  soie  moururen  t. 

S'escala,  v.  r.  Se  dérober,  s'esquiver,  en 
bas  Limousin,  v.  esbigna  ;  s'étioler,  couler,  en 
parlant  de  la  vigne. 

Escala  ,  égalât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Gravi,  ie  ;  monté  en  graine  ou  en  tige,  étiolé, 
décharné,  ée. 

Chivau  escala,  cheval  haut  sur  jambes  ; 
rasin  escala,  raisin  à  grains  clair-semés.  R 
escalo. 

Escalabissa,  v.  escabissa. 

ESCALARRA,  ESCHALABRA  (g.),  (cat.  esca- 

iabrar,  lat.  exccrebrare),  v.  a.  Pourfendre, 
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écharper  ;  harasser,  excéder,  en  Guienne,  v. 

amaluga,  matrassa. 

ESCALABRA,  ESCALBEIRAT  (1.),  ESCALABERT,  ES- 

carabert  (a.),  ado,  erto  (rom.  escalvairat) , 
part.  adj.  et  s.  Ecervelé,  ée  ;  étourdi,  ie,  v.  des- 
calabra. 

Fau  agué  l'amo  escalaberto. 

MIRÈIO. 

Li  caracolo  escalaberto. 

CALENDAU. 

ESCALABRA,  v.  a.  et  n.  Gravir  comme  une 
chèvre,  v. cabroula. 

Rendut  açaval,  jurèri 
De  pas  plus  escalabra. 

H.  BIRAT. 

S'escalabra,  v.  r.  Se  cabrer,  v.  encabra; 
grimper,  gravir  comme  une  chèvre  v.  esca- 
laubra  ;  pour  écarquiller  les  jambes,  v.  es- 
cambarla. 

Podes  t'escalabra  sus  lous  rocs  lous  plus  nauts. 

DAVEAU. 

Quand  latrilho  lambrusco 
S'escalabro  à  sous  rams  pèr  la  poutouneja. 

PEIROUNET. 

S'escalabro  pertout. 

A.  MIR. 

Escalabra,  escalabrat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Cabré,  ée  ;  gravi,  ie,  pris  d'assaut. 
Creston,  escalabrats,  la  ramo  que  pendoulo. 

C.  GLEIZE. 

R.  es,  calabro,  cabro. 

escalabreja,  escalarrina,  v.  n.  Grim- 
per partout,  grimper  sur  une  hauteur  scabreu- 
se, v.  escarlimpa. 

Sus  lou  serre  escalabrinas. 

LAFARE-ALAIS. 

Escalabrinenlou  ro  Sant-Gerinan. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  escalabra. 

escala  brous,  ouso,  ouo  (v.  fr.  escala- 
breux,  euse),  adj.  Scabreux,  euse,  abrupte; 
difficile,  bizarre,  rude,  v.  escabrous. 

Camin  escalabrous,  chemin  ardu. 

Pièi  de  l'Ausero  sôuvertouso 
Quand  vèi  la  cimo  escalabrouso. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  escalabra. 

escalada,  v.  a:  Escalader,  prendre  par  es- 
calade, v.  escala,  escarlimpa. 

Afin  d' escalada  d'ilioun  las  muralhos. 

JOURDAN. 

En  escaladant  uno  tourre. 

H.  MOREL. 

Escalada,  escaladât  (1.),  ado,  part.  Escala- 
dé, ée.  R.  escalado. 

escaladis,  isso  (cat.  escaladis,  issa), 
adj.  Qu'on  peut  gravir,  accessible.  R.  escala. 

escalado,  eissarado  (a.  d.),  (cat.  esp. 
port,  escalada,  it.  scalata),  s.  f.  Escalade  ; 
partie  d'un  arbre  dont  on  peut  cueillir  les 
fruits  sans  changer  l'échelle  de  place,  v.  as- 
saut. 

Douna  l'escalado,  donner  l'assaut  ;  intra 
pèr  escalado,  pénétrer  par  escalade. 

Coumencèron  l'escalado 
Pèr  ana  prendre  lou  fort. 

a.  peyrot. 

R.  escala,  escalo. 

ESCALADOU,  s.  m.  Espèce  de  dévidoir  pour 
la  soie,  v.  debanaire,  escagnaire.  R.  escala 
ou  escagna. 

ESCALADOUIRO,  ESCARAIDORO  (rOLierg.), 

s.  f.  Grimpereau  familier,  oiseau,  v.  escalo- 
peroun.  R.  escala. 

escalage,  ESCALÀGi  (m.),  (rom.  escala- 
ment),  s.  m.  Action  de  gravir,  de  grimper,  de 
monter  ;  époque  où  les  vers  à  soie  montent 
sur  la  bruyère,  v.  mountado  ;  tour  de  l'é- 
chelle, faculté  de  poser  des  échelles  sur  le 
terrain  du  voisin  pour  la  réparation  d'un  mur, 
espèce  de  servitude,  v.  pategue,  pèd-d'esca- 
lo,  vanello. 

Entamenavian  l'escalage  :  me  signère. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  escala. 

ESCALAGXO,  s.  f.  Ëcale  d'amande,  v.  blou, 
grueio,  peiàu  ;  pour  échalotte,  v.  eschaloto. 
R.  escala,  escalha. 

ESCALA1RE,   ARELLO,  AIRIS,    AIRO  (esp. 


escalador),  s.  et  adj.  Celui,  celle 'qui  gravit, 
qui  escalade,  grimpeur,  euse;  scabreux,  escar- 
pé, ée,  v.  mountaire. 

Es  un  bon  escalaire,  il  grimpe  bien. 
Dins  la  séuvo  escalarello. 

CALENDAU. 

R.  escala. 

ESCALAMAGNO,  ESCARA5IAGNO,  CARAMA- 
GïïO  et  caramo  (rouerg.),  (lat.  scala  magna, 
grande  échelle),  s.  f.  Ridelle  de  charrette,  en 
Gascogne,  v.  escalas,  parabandoun  ;  pièce 
supérieure  d'une  ridelle,  v.  paliero. 

Escalamàssi,  v.  escaumàssi;  escalambra,  es- 
calambroun  ,  pour  escambarla,  escambar- 
loun  ;  escalampado,  v.  escarlimpado,  coulim- 
pado. 

escalan,  n.  de  1.  Escalans  (Landes)  ;  Escala 
(Hautes-Pyrénées).  R.  escalant. 

ESCALA  !VAS,  ESCARANAS  (1.),  S.  m.  Casse- 
cou,  chemin  rapide  et  raide,  précipice,  v.  de- 
goulàu,  grimpet.  R.  eschalanc,  calanc. 

ESCALANCA,  ESCHALAîfÇA,  v.  a.  Précipiter, 
v.  debaussa. 

S'escalanca,  v.  r.  Se  précipiter,  v.  degoula. 

Escalanca,  eschalança,  ado,  part,  et  adj. 
Précipité,  ée.  R.  es,  calanc,  calanco. 

ESCALANCI,  ESCALANCIT  (1.),  ECLIANCI, 
ecanci  (d.),  «DO,  iô,  adj.  Allongé,  ée,  fluet, 
ette,  v.  estira,  loungaru  ;  retrait,  maigre, 
en  parlant  du  grain,  v.  anouï.  R.  escalant. 

Escalancio,  v.  esquilènço. 

escalant,  anto,  adj.  Grimpant,  montant, 
ante,  v.  escalu. 

B'en-adus  escalant,  variété  de  raisin  noir. 
Jouine  pin  escalant. 

ISCLO  d'or. 

R.  escala. 

Escalapandro  pour  escouloupèndro. 

ESCALAPET,  ESCARAPET  (rouerg.)  ,  ES- 
crepet  (b.),  (lat.  crepitus,  strepitus),  s.  m. 
Eclat  de  tonnerre,  coup  de  tonnerre,  en  Lan- 
guedoc, v.  cli-cla-cla,  espet  ;  digitale  pour- 
prée, plante  dont  les  enfants  font  claquer  les 
corolles,  v.  erbo-di-dcdau. 

De  sous  escalapets 

Fasiô  degousilha  l'ecô  de  las  mountagnos. 

DEBAR. 

R.  esclapa,  pet,  ou  escloupet. 

ESCALAPETA,  ESCARAPET  A  (rouerg.),  V.  n. 
Eclater  avec  violence  et  à  coups  répétés,  en 
parlant  du  tonnerre,  dans  le  Querci,  v.  peta. 
Sur  terro,  dins  lou  cèl  tout  pelo, 
Plèu,  liéusso,  trouno,  escalapelo. 

J.  CASTELA. 

R.  esclapet. 

ESCALAPETADO,  ESCARAPETADO,  ESCA- 
loUpetado,  s.  f.  Eclats  répétés,  détonation 
de  tonnerre  ou  d'armes  à  feu,  v.  trounadis- 
so.  R.  escalapeta. 

ESCALAS,  EICHALAS  (auv.),  ESCARAS  (1.), 
ESCARRAS  (g.),  s.  m.  Ridelle  de  charrette,^  v. 
escalamagno  ;  étagères  de  magnanerie,  châs- 
sis sur  lequel  on  appuie  les  claies,  v.  estagie- 
ro  ;  rancher  dont  on  se  sert  pour  cueillir  la 
feuille  de  mûrier,  v.  cscalassoun ;  échalas  de 
vigne,  v.paligot  ;  herse,  v.  èrpi  ;  espèce  de 
crosse  ;  Ëscarras,  nom  de  fam.  gasc;  pour 
éclat  de  rire,  v.  cacalas. 

Escalades,  plur.  la.ug.de  escalas.  R. escalo. 

ESCALASSA,  EICHALASSA  (auv.),  (piém. 
escalasf'e),  v.  a.  Echalasser,  v.  empaligouta. 
R.  czcalas. 

ESCALASSO,  s.  f.  Grande  échelle,  grosse 
échelle,  longue  échelle.  R.  escalo. 

ESCALASSOUN,  ESCARASSOUN  (niç.),  ES- 
CHALASSOUN,  EJCHARASSOUN  (a),  ESCA- 
LASSOU  (1),  ESCALAXSOU,  ESCARRASSOU 
(rouerg.)  ,  eicharassou  (d.) ,  carassou 
(lim.),  (rom.  escarrasso,  carasson,  carras- 
son,  v.  fr.  escarchon,  h.  lat.  escharso),  s.  m. 
Rancher,  échelier,  pièce  de  bois  garnie  de 
chevilles  qui  servent  d'échelons,  v.  cuièire, 
pitèi,  renchiè;  échalas  de  vigne,  v.  paligot, 
peissèu  ;  civière,  en  Rouergue,  v.  civiero, 
cmbalas;  roidillon,  pente  raide,  montée,  v. 
grimpet. 

Faire  escalassoun,  faire  la  courte  échelle, 
prêter  le  dos  ;  dre  coume  un  cscalassoun, 
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planté  comme  un  piquet;  es  un  marrit  es- 
calassoun  aquèu  que  noun  pou  resta  'n  an 
en  terro,  se  dit  de  ceux  qui  changont  fré- 
quemment de  domicile. 
On  arribo  al  pount  nôu  pèr  un  escarassou. 

M.  BARTHÉS. 

R.  escalas. 

ESCALASSOCXA  ,  ESCARASSOUNA  (niç.)  , 
(rom.  gasc.  carrassoar),  v.  a.  Echalasser,  v. 
empaligouta  ,  empalissouna.  R.  escalas- 
soun. 

ESCALACBRA,  ESCARAUBRIA  (a.),  ESCA- 
laura,  escaraula  (1.  g.),  v.  n.  et  a.  Grim- 
per sur  les  arbres,  escalader,  gravir,  v.  aubre- 
ja,  asaubra,  enaubra,  escalabra. 

Sens  mai  t'espauruga  qu'un  cat  quand  escaraulo. 

J.  SANS. 

Esc AL.VOBRA,    ESCALAURAT   (1.  g.),   ADO,  part. 

et  adj.  Perché  sur  un  arbre  ;  gravi,  ie. 

A,  clavèl  pèr  clavèl, 
De  la  costo  glouriouso  escalaurat  la  suco. 

J.  LAURÈS. 

R.  escala,  aubre,  aure. 

Escalbeirat,  ado,  pour  escalabra,  ado;  es- 
calci,  escalcidou,  v.  escaussi,  escaussidou;  es- 
caldufa,  v.  escaudufa  ;  escale,  escalèi,  v.  esca- 
lié. 

ESCALEJA,  v.  n.  Grimper,  gravir,  remon- 
ter, v.  escala. 
Ma  famiho,  moussu,  gaire  fort  n'escalejo. 

J.  JASMIN. 

Avien  escaleja  plus  naut 

Que  noun  avié  fa  tout  lou  rèsto. 

P.  FÉLIX. 

R.  escalo. 
Escalempa,  v.  escarlimpa. 

ESCALEX,  ESCALEXC  (1.),  EXCO,  adj.  et  S. 

Habitant  d'Escales  (Aude),  v.  bavard;  Esca- 
len,  nom  de  fam.  lang.  R.  Escalo. 

Escaléncio,  v.  esquilènço. 

escalèxe  (esp.  escaleho,  gr.  <jxaA>jvàs),  adj. 
m.  t.  de  géométrie.  Scalène. 

ESCALETO,  ESCARETO  (m.),  ECIIALETO 
(d.),  ESChaloto  (lim.),  (cat.  escàleta,  it. 
scaleta,  rom.  escadella),  s.  f.  Petite  échelle  ; 
échelette,  ridelle  placée  sur  le  devant  d'une 
charrette,  v.  cledoun;  marelle,  jeu  d'enfants, 
v.  capello,  marrello  ;  ordre  dans  lequel  se 
succèdent  les  moissonneurs  ;  croquet,  sorte  de 
gaufre  plate  et  carrelée,  y.  curbelet  ;  rico- 
chet, v.  bougneto,  escoupeto  ;  grimpereau, 
oiseau,  v.  escalo-peroun ;  l'Escalette,  nom 
d'un  pic  des  Pyrénées,  dans  la  HiTUte-Garonne 
(2474  mètres);  pour  squelette,  v.  esqueleto. 

L'Escaleto  dou  Rei,  nom  d'un  sentier  ver- 
tigineux qui  conduit  au  Pavé  des  Géants  (Ardè- 
che);  faire  escaleto,  faire  la  courte  échelle, 
prêter  le  dos;  t'en-me  l'escaleto,  tiens-moi  l'é- 
chelle; faire  lou  peu  à  escaleto,  fa  le  pel  à 
escaletos  (1.),  tailler  les  cheveux  en  échelle  ; 
faire  faire  lis  escaleto,  fa  fa  l'escaleto  (1.  g.), 
faire  jucher  un  oiseau  sur  un  doigt,  puis  sur 
un  autre  ;  faire  d'escaleto,  lancer  des  galets 
sur  la  surface  de  l'eau  ;  jouguen  is  escaleto, 
faguen  à  las  escaletos  (1.),  jouons  à  la  ma- 
relle. 

0,  sien  jalons  de  toun  serin 
Que  fai  tant  bèn  lis  escaleto. 

H.  MOREL. 

prov.  Se  courae  uno  escaleto. 
R.  escalo. 

ESCALETO,  SCALETOet  EISSALETO  (a.),  S. 
f.  Nompareille,  faveur,  ruban  étroit,  v.  quin- 
ùuet,  ribanâoun,  vetouloun  ;  doradille  po- 
lytric,  plante,  v.  erbo-de-l 'escaleto. 
Ganso  moun  bastoun  d'escaleto. 

'S.  LAMBERT. 

Encadena  'mé  d'escaleto. 

G.  B.-WYSE. 

R.  escalo. 

Escalfa,  cscalfat,  v.  escaufa  ;  escalfèio,  es- 
calfeto,  v.  escaufeto  ;  escalfo-lèit,  v.  escaufo- 
lié  ;  escalfoment,  v.  escaufamen  ;  escalfura,  v. 
escaufura  ;  escalh,  v.  escai  ;  escalha,  v.  es- 
caia  ;  escalhabot,  v.  calbabot;  escalhaussa,  v. 
escalustra;  escalho,  v.  escaio. 

escalhofo,  s.  f.  Chardon  aux  ânes,  dans 
l'Aude,  v.  caussido.  R.  galhofo. 


Escalhoun,  v.  escaioun. 

ESCALIÈ,  ESCAIÉ  (rh.),  ESCALIÈ,  ESCAIE 
(1.),  ESCALÈI  (bord.),  ESCALE  (g.),  ISCIIALIÉ, 
EIGALIÉ  (lim.),  ESCIIALIÈ  (d.),  ESCARIÉ,  VA- 
CHALIÉ  ,  EICIIARlÉ,  EISSALIÉ ,  EISSARIÉ  , 
EISSEMAR  (a.),  ESTAGADlÉ  (Velay),  (rom. 
escalier,  scaler,  seules,  esp.  escalera,  lat. 
scalaria),  s.  m.  Degré,  marche  d'un  escalier, 
v.  loco ;  Escalier,  Lescalct,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Escaliè  soude,  escalier  raide  ;  èscdliê  de 
bos,  escalier  en  charpente  ;  escaliè  de  vèire, 
escalier  glissant  ;  escalier  d'une  maison  ou 
d'un  château,  en  Rouergue;  l'Escaliè  deVèire 
(l'escalier  de  verre),  nom  que  porte  un  es- 
calier taillé  dans  le  roc  près  de  Hoquemaure 
(Gard);  unis  escaliè,  ùneis  escaliè  (m.),  u- 
nes  escaliès  ou  escaièsses  (1.)  ou  eissalièsses 
(a.),  un  escalier,  une  suite  de  marches;  H 
grands  escaliè  dou  palais  d'Avignoun,  le 
grand  escalier  du  palais  des  papes,  à  Avignon, 
•dont  les  marches  étaient  jadis  de  marbre  ; 
mounta  lis  escaliè,  monter  l'escalier;  bar- 
rula  dis  escaliè,  rouler  l'escalier  ;  faire  re- 
goula  lis  escaliè,  faire  sauter  les  montées  à 
quelqu'un  ;  rengo  d'escatiè,  suite  de  degrés  ; 
viseto  d'escaliê,  rampe  d'escalier  ;  escalier  en 
limaçon;  pesado  d'escaliê,  giron  d'une  mar- 
che ;  eireto,  trepadou  dis  escaliè,  palier  ; 
l'oustau  di  trege  escaliè,  nom  que  le  peuple 
de  Marseille  donnait  autrefois  à  l'hôtel-Dieu 
de  cette  ville,  parce  qu'il  fallait  monter  treize 
marches  pour  y  entrer;  aquèu  jour  lis  es- 
caliè viraran  à  la  carriero,  se  dit  d'une 
pauvre  maison  qui  va  être  en  fête  ;  franc 
coume  Escaliè,  faux  comme  un  jeton,  dicton 
usité  à  Alais. 

prov.  Veiren  tout  acô  au  bout,  coume  aquéu  que 
barrulavo  lis  escaliè. 

—  Amour  d'un  jour,  escaliè  de  vèire. 

—  .  Amour  de  grand,  escaliè  de  vèire. 
Lorsqu'il  tonne,  les  bonnes  femmes  se  réfu- 
gient sous  la  voûte  de  leur  escalier,  parce  que, 
disent-elles,  saint  Alexis  mourut  en  cet  en- 
droit. 

escalier  as,  escaieiras  (1.),  s.  m.  Grande 
marche  d'escalier,  gradin.  R.  escaliè. 

ESCALIERET,  ESCAIEIRET  (1.),  S.  m.  Petite 

marche  d'escalier,  v.  lindau.  R.  escaliè. 

Escalimpa,  escalimpado,  v.  escarlimpa,  es- 
carlimpado. 

escal/x  (rom.  escalis,  angl.  holl.  schel- 
ling),  s.  m.  Escalin,  monnaie  des  Pays-Bas. 

escalixado,  escarjxado  (a.),  s.  f.  Esca- 
lier, pente  raide,  dans  les  Alpes-Maritimes,  v. 
escaliè. 

De  la  croto  en  un  saut  es  sus  l'escalinado. 

J.  RANCHER. 

R.  escalino. 

ESCALIXO  ,  EICHARIXO  (d.)  ,  EISSARIXO, 

EiCHAREXO(a.),  escarexo  (niç.),  (rom.  sca- 
lina,  savoyard  escharène,  escherène),  s.  f. 
Pente  très  raide,  flanc  raviné  d'une  montagne, 
v.  calanc ,  calanco  ;  L'Escarène  (Alpes-Mari- 
times), nom  de  lieu.  R.  escalo. 

escàlis,  n.  p.  D'Escalis,  Descalis,  nom 
d'une  famille  noble  de  Provence.  R.  Escalo. 

Escaliurgna,  v.  enluserna  ;  escalla,  v.  es- 
caia;  escalla,  v.  escauda;  escallo-bouc,  v.  es- 
caudo-bou. 

ESCALO,  ESCARO(m.),  ESCHALO  (lim.),  EI- 
CHALO,  ECHALO(auv.  d.),  EICHARO,  EISSARO 
(a.),  eschago  (Velay),  (rom.  escala,  schala, 
cat.  esp.  port,  escala,  lat.  scada),  s.  f.  Echel- 
le ;  jeu  de  marelle,  v.  escaleto  ;  escalier, 
montée,  v.  escaliè  ;  passage  difficile  où  les 
rocs  forment  des  gradins,  v.  raspaioun ;  pont 
d'une  galère  ;  enjambée  de  terre  qu'un  culti- 
vateur ou  qu'un  moissonneur  mène  de  front, 
v.  passado  ;  place  de  commerce,  dans  les  mers 
du  Levant;  copeau,  v.  riban  ;  t.  d'anciennes 
coutumes,  série,  catégorie,  groupe  d'électeurs 
du  premier  degré  ;  L'Escale  (Basses-Alpes), 
Escales  (Aude),  noms  de  lieux  ;  Escale,  nom 
de  fam.  prov.  dontledim.  est  Escaioun;  pour 
écaille,  v.  escaio. 

Escalo  maniero,  échelle  à  main  ;  escalo 


d'engin,  échelle  double,  chèvre,  machine  pour 
élever  les  fardeaux  ;  escalo  de  corçlo,  <:■'  alo 
de  voulur,  échelle  de  corde  ;  escalo  de  car- 
reto,  brancard  de  charrette;  escalo  de  recu- 
raire,  rancher  ;  «.-•/•« /o  de  proopon  rcioun, 
échelle  de  proportion;  pM-d'esoalo ,  tour 
d'échelle,  espèce  de  servitude,  v.  péd  ;  teni 
l'escalo,  tenir  l'échelle;  être  complice  d'un 
méfait;  donna  de  péd,  à-n-vno  escalo,  in- 
cliner une  échelle  ;  toumba  ou  jita  de  l'es- 
calo, débouter  quelqu'un  par  intrigue  ;  opr- 
fau  tira  l'escalo,  après  il  faut  tirer  l'échelle  ; 
voulè  mounta  au  cèu  senso  escalo,  vouloir 
l'impossible  ;  me  farias  mounta  u,u  cëu 
sènso  escalo ,  vous  me  feriez  sauter  aux 
nues;  faire  escalo,  faire  échelle,  faire  escale, 
mouiller  dans  un  port  ;  prêter  le  dos. 
E  ma  barco  à  mila  negado 
Si  lasso  de  fa  'scalo  au  pais  estrangié. 

M.  TRUSSï. 

N'i'a  un  que  porto  l'escalo 
Pèr  vous  ié  faire  mounta, 
Jèsti,  bon  Ji  su  ! 

CH.  POP. 

prov-  Lou  monnde  es  uno  escalo  ; 
Qu  mounto,  qu  calo. 
—   Segur  coumo  la  tourre  d'Escalos, 
ferme  et  sûr  comme  la  tour  d'Escales  (Aude). 

ESCALO-AMELIÉ,  ESC  iLO-AMEXDIÉ  (ni.), 

(qui  grimpe  sur  les  amandiers),  s.  m.  Va- 
let, terme  burlesque  usité  au  jeu  de  cartes,  v. 
varlet. 

escalo-bacoux,  s.  m.  Petit  grimpereau, 
en  Languedoc,  v.  escalo-pcroun.  R.  escala, 
bacoun  ou  balcoun. 

ESCALO-BÀRRI ,  ESCALARÀRRI  (m  ),  EI- 
CHALO-ràrri  (d.),  (qui  grimpe  aux  rem- 
parts), s.  m.  Celui  qui  escalade  un  mur, 
grimpeur,  v.  escalaire  ;  grimpereau  de  mu- 
raille, certhia  muraria  (Lin.),  oiseau,  v. 
cerco-aragno,  euro-pertus  ;  lézard  gris,  pe- 
tit lézard  de  muraille,  v.  grisolo,  lagramu- 
so  ;  myriapode,  insecte,  v.  milo-pato. 
Misterious  escalo-bàrri. 

CALENDAU. 

Courre  coumo  un  escalo-bàrri. 

M.  BOURRELLY. 

ESCALO-berxat,  s.  m.  Grimpereau  fami- 
lier, oiseau,  en  Rouergue,  v.  escalo-peroun. 
R.  escala,  Bernât. 

ESCALO-DIÉU  (rom.  Escaldiu) ,  n.  de  1. 
Escaladieu,  Escaledieu,  l'Escaledieu,  ancienne 
abbaye  du  Béarn  (Hautes-Pyrénées).  R.  escalo, 
Dieu. 

ESCALO-FEXIERO  (qui  grimpe  au  fenilj, 
s.  m.  Gueux,  mendiant,  paillard  immonde, 
valet  d'écurie,  v.  cbucho-vesti,  gus. 

ESCALO-FEXOUI,  ESCALO-FEXOU  (m.),  ES- 
CALO-FEXOUX  (rh.),  (qui  grimpe  au  fe- 
nouil), s.  m.  Petit  grimpereau,  oiseau,  v. 
escalo-peroun,  fenouiè. 

ESCALO-PEROUX  (qui  grimpe  au  tronc), 
s.  m.  Petit  grimpereau,  certhia  familiaris 
(Lin.),  oiseau,  v.  aplanaire,  aucèu-de-sant- 
Martin,  bimbin,  carbouneiret,  escaleto,  ga- 
rapoun,  grimpet,  lico-pertus,  melingre, 
rampèco. 

ESCALO-SAGXO  (qui  grimpe  aux  masset- 
tes  d'eau),  s.  m.  Fauvette  aquatique,  sylvia 
aquatica  (Lath.),  oiseau,  v.  bouscarido-de- 
palun. 

Escalopo,  v.  calofo. 

escalot,  escaloto,  s.  Echelle  courte,  en 
Languedoc,  v.  escaleto.  R.  escalo. 

ESCALOUFA,  ESCAROGFA,  ESCAROUPA  (g  ), 

v.  a.  Ecosser,  écaler,  ôter  Fécale  ou  le  brou,  v. 
descalagna,  peia. 

Escalofe,  ofes,  ofo,  oufau,  oufas,  ofon. 

Escaloufa  la  terro,  soulever  la  terre  ;  es- 
caloufa'n  orne,  faire  disparaître  un  homme, 
le  tuer,  v.  escoufi. 

S'escaloufa,  v.  r.  S'écaler  ;  sortir  des  nua- 
ges, en  parlant  du  soleil  ;  s'entr'ouvrir,  v.  a- 
barbaia. 

La  terro  s'escalofo,  péussejo. 

A.  MATHIEU. 

Escaloufa,  escaloufat(L),  ado,  part,  et  adj. 
Ecalé,  ée.  R.  es,  calofo,  caloufo. 
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ESCALOUN,  ESCAROUN  (m.),  ESCHALOUN, 
EICHAROUN,  EICHELHOUN(a.),  ECHALHOUN, 
ECHALHOU,  ECHALOU  (d.)  ,  ESCALOU  (l.)> 
ESCiiALOU  (lim.),  (rom.  escalon,  escalo,  sca- 
lo,  cat.  escalô,  esp.  escalon,  it.  scaglione), 
s.  m.  Echelon,  v.  esparroun,  espigoun  ;  de- 
gré, marche,  v.  escaliê;  échelette  qu'on  met 
sur  le  devant  ou  le  derrière  d'une  charrette, 
v.  escaleûo. 

A  mesura  lis  escaloun,  a  mesurât  lous 
escalous  (1.),  il  est  tombé  du  haut  de  l'échel- 
le ;  m'en  sièu  fa  pèr  un  brave  escaloun,  j'ai 
payé  une  jolie  somme.  R.  escalo. 

ESCALOU1VA,   ESCHALOUNA    (lim.),    V.  a. 

Echelonner,  v.  guiheume  (faire).  R.  esca- 
loun. 

escalouno  (rom.  Escalona),  n.  de  1.  Es- 
calone,  ville  d'Espagne;  nom  de  fam.  mérid. 

Escalone,  Eschalona,  signifiait  en  roman 
«  Àscalon  »,  ville  de  Syrie. 

escaloupeta  (  angl.  scollop,  découper, 
chantourner),  v.  a.  Effleurer,  frôler,  toucher 
en  passant,  dans  le  Tarn,  v.  frega,  frusta. 
R.  escalampado. 

Escaloupetado,  v.  escalapetado. 

ESCALOURi,  v.  a.  Réchauffer,  donner  de  la 
chaleur,  v.  acaloura,  encalouri,  escaufa. 

Escalourisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'escalouri,  v.  r.  Se  réchauffer,  reprendre 
sa  chaleur,  v.  rescaufa. 

Sous  èls  s'escalourisson. 

J.  JASMIN. 

Escalouri,  escalourit  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Réchauffé,  ée,  chaleureux,  euse.  R.  es, 
calour.  . 

escaloussa,  v.  a.  Maquer,  briser  le  chan- 
vre v.  barja.  R.  es,  calons. 

ESCALOUSSO,  ESCALOUSSOS  (rouerg.),  S.  f. 

pl.  Maque,  broie,  instrument  servant  à  rom- 
pre le  chanvre,  v.  barjo.  R.  escaloussa. 

Escalpra,  escalpre,  v.  escaupra,  escaupre  ; 
escalsi,  escalsidou,  v.  escaussi,  escaussidou. 

ESCALU,  ESCALCT  (1.),  ui>0,  adj.  Haut  sur 
tige,  monté  en  graine,  v.  escala,  escambu.  R. 
escalo. 

escaluchado,  s.  f.  Séance  de  travail,  v. 
batudo.  R.  escluja. 

ESCALUG\,  ESCARLUGA,  ESCALUDA,  y.  a. 

et  n.  Eblouir,  aveugler,  v.  embarluga,  es- 
bléugi. 

Escalugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Quand  dins  noste  cèl  qu'escalugo 
On  vous  vèi,  tout  tioc,  tout  belugo, 
Voulaslreja  de  çai,  de  lai. 

A.  LANGLADE. 

Ginquanto  voussets  de  vint-e-quatre  francs  que 
m'escaluguèron. 

C.  FAVRE. 

S'escaluoa,  v.  r.  Être  ébloui  ou  ébahi  d'ad- 
miration. 

L'ome  dau  serre  aqui  s'escalugavo. 

A.  ROUX. 

Escaluqa,  escalugat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 

Ebloui,  ie.  '  '  ' 

Seguere  escalugat  dau  floc. 

ID. 

R.  es,  calu. 

ESCALUGANr,  anto,  adj.  Eblouissant,  a- 
veuglant,  ante,  v.  escalustrant. 

Dins  l'aire  escalugant. 

A.  LANGLADE. 

R.  escaluga. 

ESC.alumado,  s.  f.  Vapeur  qui  s'élève  au- 
dessus  des  terrains  humides,  pendant  les  for- 
tes chaleurs,  en  Guienne,  v.  nèblo.  R.  es,  ca- 
lou,  calourado,  ou  esglum. 

ESCALUSTRA,  ESC ARUSTRA  (m.),  ENCA- 
LUSTRA,  ACALUSTRA,  CALUSTRA  (Var),  ES- 

calhaussa  (Aude),  v.  a.  Offusquer  la  vue, 
éblouir,  v.  enluscrna,  esblùugi  ;  rembarrer, 
repousser  brusquement,  rebuter,  réprimander, 
menacer,  effrayer,  v.  esbravacha. 

Escalustres  pas  li  galino,  n'effraie  pas  les 
poules. 

Uno  pouncho  de  flamo  escalustro  lis  iue. 

CALENDAU. 

Nous  escalustro,  la  veici. 

S.  LAMBERT. 
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Lou  sort  escalustro  ta  causo. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  l'un  dis  que  la  terro  viro, 
L'autre  l' escalustro  d'abord. 

H.  MOREL. 

ESCALUSTRA,   ESCALUST RAT  (1.),   ADO,   part,  et 

adj.  Offusqué  ;  rembarré,  ée. 

Maire,  m'avès  escalustrado. 

c.  BLAZB. 

R.  es,  lustre,  eslucia. 

ESCALUSTRADO,  CALUSTRADO,  S.  f.  Clarté 

qui  offusque,  v.  cslùci ;  rebuffade,  brusque 
réprimande,  v.  remouchinado.  R.  escalus- 
tra. 

ESCALDSTRAtRE,  ACALCSTRAIRE,  AREL- 
LO,  airis,  AtRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
offusque,  qui  éblouit,  qui  rembarre,  v.  em- 

barlugaire.  R.  escalustra. 

escalustrant,  A.VTO,  adj.  Eblouissant, 
aveuglant,  ante,  v.  embarlugant,  esblêugis- 

èri'. 

Au  sou,  escalustrant,  arrage, 
Vesias  cènt  merço  de  varage. 

CALENDAU. 

R.  escalustra. 

escalustre,  s.  m.  Epouvantail  qu'on  met 
dans  un  champ  pour  faire  peur  aux  oiseaux, 
v.  espaventau  ;  personne  effrontée,  endiablée, 
v.  escamandre,  escàrpi. 

Quet  escalustre!  quel  démon!  quel  dra- 
gon !  R.  escalustra. 

ESCAMA,  ESCHAMA  (lim.),  v.  a.  Effiloquer, 
v.  esftela  ;  pour  priver  de  jambes,  v.  es- 
camba. 

Escama,  ado,  part,  et  adj.  Efïiloqué,  ée.  R. 
escamo. 

ESCAJIACHO  (  esp.  escamocho  ,  reste  de 
viande,  ou  escamujo,  branche  retranchée), 
s.  m.  Peignon,  partie  grossière  des  cocons  de 
graine,  bourre  que  l'on  met  de  côté,  v.  estras- 
so,  frisoun.  R.  escamo,  escoumous. 

Escamaisse  pour  escarnaisse. 

ESCAMARLA  (cat.  escamarlar),  v.  a.  Ecar- 
teler,  en  Réarn,  v.  escarteira.  R.  escam- 
barla. 

ESCAMANDRAS,  s.  m.  Dévergondée  qui  a  le 
diable  au  corps,  v.  farfaias.  R.  escaman- 
dre 2.  i, 

ESCAMANDRE  (rom.  Escamandre,  b.  lat. 
Scamandrum),  s.  m.  Le  Scamandre  ou  l'Es- 
camandre,  étang  des  environs  de  Saint-Gilles 
(Gard). 

Conférer  ce  mot  avec  «  le  Scamandre  (lat. 
Scamander)»,  rivière  de  Phrygie. 

ESCAMANDRE,  s.  et  adj.  m.  Fille  ou  femme 
endiablée,  effrontée  ou  déguenillée,  vieille  dé- 
charnée, v.  aucibèu,  coulobre,  dragas,  crou- 
les, escàrpi,  grifoun. 

Quet  escamandre  !  quel  dragon  ! 
L'escamandre  de  chato 
Sauto  coume  uno  cato. 

A.  MATHIEU. 

R.  escande,  esclandre,  Escamandre. 

ESCAMANDROUN,  ESCAMA  NDROT  (1),  ES- 
camandreto,  s.  m.  et  f.  Petite  effrontée, 
enfant  espiègle,  v.  esperitoun. 

Lou  mourre  un  pau  escamandrot  d'aquesto. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  escamandre. 

ESCAMRA,  ESCAMA  (b.),  ESCHAMBA  (lim.), 
(cat.  escamar),  v.  a.  Priver  de  jambes,  rom- 
pre les  jambes  ;  arrêter,  empêcher  d'aller  plus 
loin,  v.  descamba;  enjamber,  dans  les  Alpes, 
v.  encamba. 

Escamba,  escamat (b.),  ado,  part,  et  adj.  Qui 
n'a  plus  de  jambes  ;  boiteux,  euse,  en  Bigor- 
re,  v.  garrbu.  R.  es,  cambo. 

ESCAMBADO  ,   E5CHAMBADO   (lim.)  ,   S.  f. 

Coup  par  les  jambes;  enjambée,  v.  cambado. 
R.  escamba. 

ESCAMBARLA  ,  ESCAMBA RLH A  (rouerg.)  , 
ESCAMBALA,  ENCAMBALA  (périg.),  EICAM- 
BALA  (lim.),  ESCAMBARA,  ESCRAMPARA  (a. 
d),  ENCAMBARLA,  ESCARBALHA,  ESCAR- 
LAMBA,  ESCALABRA  (1),  ESC  AL  AMBRA  (m. 
rh.),  EICALAMBRA.  ECAMBABLA  (d  ),  ESCAR- 
LAMBICA  (tOUl  ),  ESCAMBA1SSA,  ESCAMBAI- 

CHA(carc),  (cat.  escamarlar),  v.  a.  Enjam- 


ber ;  mettre  à  califourchon,  v.  acavala,  en- 
camba. 

Ma  fe,  l'aganlerian  e  l'escambarlerian 
Sus  lou  gimèrri. 

CALENDAU. 

S'escambarla,  v.  r.  Ecarquiller  les  jambes, 
se  mettre  à  califourchon,  v.  escambiha,  espa- 
larga,  estrampala. 

Qu's  aquéu  moussu  que  nous  parlo 
E  dessus  lou  pouent  s'escambarlo? 

M.  BOURRELLY. 
ESCAMBARLA,  ESCAMBARLAT  (1.),  ESPANGARLHAT 

(rouerg.),  ado,  part.  adj.  et  s.  Qui  a  les  jambes 
écartées,  qui  est  à  cheval  ;  qui  ménage  la  chè- 
vre et  le  chou,  en  politique  et  en  religion,  v. 
bigarra  ;  sobriquet  des  gens  de  Bouillargues 
(Gard),  et  de  ceux  de  Leuc  (A.ude). 
Mouralo  escambarlado,  morale  relâchée. 
E  iéu  counfèssi  tout  à  plat 
Que  vau  mai  èstre  escambarlat 
E  viéure  un  pau  mai  d'avantage. 

D.  sage. 
R.  es,  cambau,  cambarellos. 

escambarlado,  s.  f.  Enjambée,  v.  cam- 
bado ;  propos  trop  libre  ;  échappée,  incartade, 
frasque,  v.  escarlirnpado. 

Mai,  d'uno  escambarlado, 
Tant-lèu  lou  travessè. 

M.  BOURRELLY. 

R.  escambarla. 

ESCAMBARLAT,  ESCAMBARLHAT,  ESPAN- 
GARLHAT, s.  m.  Crapaud,  en  Rouergue,  -v. 

grapaud  ;  zeste  de  noix,  v.  mejano. 

Ai  tua  V escambarlat,  j'ai  tué  un  crapaud. 
R.  escambarla. 

ESCAMBABLETO,  ESCARLAMBETO  (1.),  S.  f. 

Croc- en-jambe,  v.  cambeto,  crousiheto. 

D'escambarleto,  d'escambarlhetos  et  d'es- 
cambareletos  (rouerg.),  de  cambareleto,  à 
califourchoun  ;  faire  l'escambarleto,  écar- 
quiller  les  jambes. 

N  i  aura  que  se  faran  mounta 

E  qu'en  fasènt  l'escarlambeto 

Faran  de  grano  de  braieto. 

D.  SAGE. 

R.  escambarla,  cambarellos. 

ESCAMRARLOUN  (D'),  D'ESCALAMBROUN 
(rh.),  D'ESC  AMBERLOUN,  D'ESCAMBARLOU, 
D'ESCAMBARLOUS,  À  CAMBARLOUS  (1.),  D'ES- 
CAMBARLHOUS,  D'ESC  VRMALUOUS  (rouerg.), 
À  CROMPOLOUS,  À  CABALLOUS,  EN  CAMBAL- 
LOUS(d.),  D'ESCARLAMBICOUS  (g.),  loc.  adv. 

A  califourchon,  v.  cavaucoun. 

Sus  la  bouto  d'escambarloun. 

c.  BLAZE. 

R.  escambarla. 
escambata,  descambata,  v.  a.  Rompre 

les  jambes,  v.  escamba,  descamba. 

S'escambata,  v.  r.  Courir  à  toutes  jambes, 
marcher  plus  qu'on  ne  peut,  v.  desapeda. 

ESCAMBATA,   ESCAMBATAT   (1.),   ADO,  part,  et 

adj.  Qui  a  les  jambes  rompues.  R.  es,  cam- 
bat,  cambeto. 

ESCÀMBI,  EICHÀMBï  (a.),  ESCIIANGI  (m.), 
ESCHANGE  (rh.),   ECHANGE,    CHANGE  (d.), 

(rom.  escambi,  escampnhe,  port,  escambio, 
it.  scambio,  lat.  excambium),  s.  m.  Echan- 
ge, troc,  v.  bescàmbi,  càmbi,  change  ;  séance 
de  labour,  en  Castrais,  v.jouncho. 

Ai  fach  un  bon  escàmbi,  j'ai  fait  une 
bonne  traite. 

Pèr  un  urous  eschange. 

c.  BLAZE. 

ESCAMBIA,  ESCANJA  (rouerg.),  ESCHANJA 
(rh.),  echanja,  chanja  (d.),  (rom.  escam- 
biar,  escanjar,  it.  scambiarc),  v.  a.  Echan- 
ger, troquer,  permuter,  v.  bescambia,  cam- 
bia,  chanja  ;  égarer,  perdre,  v.  perdre. 

Escàmbie,  àmbies,  àmbio,  ambian,  am- 
bias,  àmbion. 

Escambia  'no  pèço,  échanger  une  pièce 
contre  de  la  monnaie. 

S'escambia,  v.  r.  S'égarer,  se  fourvoyer,  se 
perdre  ;  se  tromper,  se  méprendre,  v.  en- 
gana. 

Escambia,  escambiat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Echangé  ;  égaré,  fourvoyé,  ée,  perdu,  ue.  R.. 

escàmbi. 
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ESCAMBIADCRO,  EtCHAMBIERO  (a.),  S.  f. 
Echange,  en  parlant  d'un  frère  et  d'une  sœur 
qui  se  marient  avec  le  frère  et  la  sœur  d'une 
autre  famille,  v.  barto-lot  ;  égarement,  four- 
voiement, méprise,  v.  estraviage.  R.  escam- 
ota. 

ESCAMBIHA  (  S')  ,  S'ESCAMBILHA  (lim.)  , 
s'ECAMBii.HA  (d.),  v.  r.  Ecarquiller  les  jam- 
bes par  volupté,  v.  escambarla. 

ESCAMBIHA,  DESCAMBIHA,  ECaMBILHA  (d.),  ADO, 

part,  et  adj.  Ecarquillé  ;  écloppé,  ée,  boiteux, 
bancal,  qui  a  les  jambes  inégales. 

S'es  descambihado, 

Es  que  li  calado 

Soun  tant  mau  taiado. 

J.  HUOT. 

R.  es,  cambiho. 

ESCAMBIHA  DO,  ESCAMBILHADO  (1.),   S.  f. 

Enjambée,  saut,  v.  escambarlado.  R.  escam- 
biha. 

ESC  A  MBITOU  R  N  A ,  ESCAMBICHOUNAT  (1.), 
ADO  (lat.  scambus),  adj.  et  s.  Rancroche,  v. 
cambitort,  chambard. 

Tout  escambichouna,  Matiéu  èro  daiaire. 

J.  BLANC. 

R.  es,  cambo,  tourna. 
Escambouta,  v.  escamouta. 

ESCAMBU,  ESCAM8UT  (1.),  UDO,  adj.  Haut 

enjambé,  ée,  à  haute  tige,  v.  cambaru. 
Despouncbant  di  palun  li  rousèu  escambu. 

MIEÈIO. 

R.  es,  cambu. 

Escamena,  v.  escarmena. 

ESCAMITO,  TAMITO  (rom.  samit,  esp.  ja- 
mete,  b.  lat.  exameium,  sametum,  étoffe  de 
soie),  s.  f.  Escamette,  scamite,  toile  de  coton 
du  Levant  dont  le  tissu  est  lâche,  v.  augème. 
R.  escamo  ? 

escamitocv,  camitoun,  s.  m.  Petite  toile 
d'escamette.  R.  e^camito. 

ESCAMO,  ESCHAMO  (lim.),  (lat.  squama, 
écaille),  s.  f.  Eililure,  fil  qui  provient  d'un 
tissu  effilé,  v.  féupo,  jîelandro. 

Pèr  bon  sarci  fau  d' escamo,  pour  bien 
faire  une  reprise  il  faut  du  fil  effilé. 

ESCAMOTO,  escamouto,  s.  f.  Muscade  d'es- 
camoteur (Roucoiran),  v.  mnscado.  R.  esca- 
mouta. 

ESCAMOU.VÈIO,  ESCAMOUXÈO,  ESCAMOUNO- 
(rom.cat.  esp.  port.  it.  scamonea,  lat.  scam- 
monea),  s.  f.  Scammonée,  espèce  de  gomme  ; 
cynanchum  monspeliacum,  plante. 

escamoussa,  escamussa  (1.),  (esp.  esca- 
mujar,  émonder),  v.  a.  Achever  de  filer  le 
chanvre  d'une  quenouille,  terminer,  v.  acaba. 
Mes  dou  troumparas  Lachesis 

Qu'escamusso  douma  l'embulhou  de  ta  vido. 

J.  GEMARENC. 

Alaro  pla  jouious  d'escamussa  la  vido. 

A.  GALTIÉ". 

R.  escoumoussa. 

ESCAMOUSSOUX,  EICHAMOUSSOU(d.),  s.  m. 

Commencement  d'un  peloton,  noyau,  v.  cou- 

mençoun,  gangaioun. 
Aussi,  de  bon  mali,  cham'avi  uno  chansou  : 
Acô  lèn  eivelba  pèr  fa  l'eichamoussou. 

E.  GRIVEL. 

R.  escamoussa,  escoumous. 

ESCAMOUTA,  ESCAMBOUTA  (1.  g.),  (esp.  Ca- 

modar,  lat.  commutare),  v.  a.  Escamoter,  v. 
escoutiha. 

Escamote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton, 
ou  (d.)  escamoute,  outes,  outo,  etc. 
Aurias  jurai  qu'escamoutavon. 

c.  FAVRE. 

S'escamouta,  v.  r.  Disparaître,  v.  avali. 

Escamouta,  escamboutat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Escamoté,  ée. 

escamouta,  cimousta,  v.  a.  Egrener  des 
gerbes  ou  des  glanes  avec  un  bâton,  en  Rouer- 
gue,  v.  cap-batre,  escoumoussa,  esmouta  ; 
faire  tomber  la  partie  brûlée  d'une  bûche,  v. 
rnouca.  R.  es,  cap,  moût,  ou  esmouta. 

ESC  A  M  O  UT  A  C  E ,  ESCAMOUTÀGI  (m.),  ES- 

CAMBOUTATGE  (1.),  s.  m.  Escamotage.  R.  es- 
camouta. 

ESCAMOUTA I RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
Escamoteur,  euse,  v.  farfantaire. 


Planta  davans  lou  banc  d'un  fin  escamoutaire. 

E.  DAPUOTY. 

R.  escamouta. 

ESCAMP,  EICHAMP  (d.),  s.  m.  Espace  ;  in- 
tervalle entre  deux  rangées  de  vigne,  v.  am- 
ple, espùci ;  pour  tolet,  v.  escaume. 

Gagna  l'escamp,  prendre  l'escamp,  ga- 
gner le  large,  prendre  la  clef  des  champs,  v. 
cscàmpi. 

Lou  dourmcire  alor  pren  l'escamp. 

A.  LANGLADE. 

Drech  à  drech  dins  l'escamp  agacho  sens  res  vèire. 

ID. 

R.  escampa. 

ESCAMPA,  ESCIIAMPA  (Velay)  ,  EICAMPA, 
EICAMPA    (lim.),   EICtlAMPA  (a.),  ECHAMPA 

(d.),  (rom.  escampar,  scampar,  cat.  esp.  es- 
campar,  it.  scamparc),  v.  a.  et  n.  Répan- 
dre, verser  malgré  soi,  étendre,  épancher,  je- 
ter, v.  enversa,  espandi,  espargi  ;  perdre, 
dissiper  son  bien,  v.  deijaia  ;  gâter  un  enfant 
par  trop  de  soins,  en  Rouergue,  v.  gasta;  t.  de 
jeu,  brûler,  perdre  la  partie  pour  avoir  fait 
trop  de  points,  v.  creba  ;  escamper,  échapper, 
fuir,  déborder,  v.  versa  ;  écarter  les  jambes, 
en  Dauphiné,  v.  cscamba,  escambarla. 

Escampa  d'àli,  répandre  de  l'huile  ;  es- 
campa d'aigo,  répandre  de  l'eau  ;  épancher 
de  l'eau,  uriner;  escampa  soun  sang,  répan- 
dre, verser  son  sang;  avoir  une  perte  de  sang; 
escampa  lou  blad,  répandre  le  blé  ;  le  semer  ; 
escampa  d'argent,  répandre  de  l'argent  ;  es- 
campa soun  argent,  perdre,  disperser,  gas- 
piller son  argent  ;  escampa  brouqueto,  ne 
plus  compter  les  jours,  en  parlant  d'une  fem- 
me enceinte  ;  escampa  la  sausso  emé  lou 
pèd,  ne  point  profiter  de  l'occasion;  escampa 
'no  nouvello,  répandre  une  nouvelle  ;  es- 
campa la  touaio,  étendre  la  nappe;  drap 
qu'escampo  la  plueio,  drap  imperméable  ; 
escampo-l'à  la  carriero,  jette-le  à  la  rue  ; 
escampo  tout  pèr  escudello,  il  mange  tout 
son  bien  ;  la  bouto  escampo,  le  tonneau  fuit  ; 
escampa  coume  un  drai,  laisser  fuir  tout 
son  contenu,  être  percé  comme  un  crible. 

Cal  jamai  escampa  lou  pa, 

A.  VAYSSIER. 

il  ne  faut  jamais  jeter  le  pain. 

S'escampa,  v.  r.  Se  répandre,  s'épancher; 
être  jeté  ;  s'échauder,  se  tromper. 

Lou  barrau  s'escampo,  le  baril  perd. 

prov.  Entre  lou  vèire  e  la  bouco,  souvènt  s'es- 
campo lou  vin. 
—   Empacho-me  de  m'escampa,  t'empacharai  de 
perdre, 

dicton  que  l'on  prête  à  l'huile. 

Escampa,  escampat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Répandu,  ue,  épanché,  ée  ;  épars,  arse  ;  jeté  ; 
gâté,  ée. 

Ai  escampa  'no  miolo,  j'ai  perdu  une  mu- 
le ;  a  escampa  si  fèbre,  il  s'est  débarrassé  de 
ses  fièvres. 

prov.  Vin  escampa  noun  vau  pas  d'aigo. 
R.  es,  camp. 

ESCAMPADOU,DESCAMPADOC,OUIRO(rom. 

cat.  escampador,  it.  scampatorej,  s.  et  adj. 
Prodigue,  v.  degaié. 

pbov.  A  bon  acampadou 
Bon  escampadou, 

à  père  avare,  enfant  prodigue.  R.  escampa. 

escampadou,  s.  m.  Epanchoir  d'un  canal, 
déversoir  de  l'eau  d'un  moulin,  v.  arlau,  ba- 
co,  csclafidou,  esparsié,  surv'es. 

L 'escampadou  rajo,  lou  besau  es  plen, 
l'épanchoir  déborde,  le  biez  est  plein. 
prov.  A  cado  peissiero  fau  un  escampadou, 

à  chaque  barrage  il  faut  une  fuite.  R.  es- 
campa. 

ESCAMPADOUIRO,  s.  f.  Oreille  de  charrue, 
versoir,  v.  auriho,  espandidouiro  ;  déver- 
soir, épanchoir,  v.  escampadou. 
prov.  A  cado  resclauso  fau  uno  escampadouiro. 
—   Lou  paire  a  fa  lis  acampadouiro, 
Lou  fiéu  fai  lis  escampadouiro, 

le  père  a  fait  les  économies,  le  fils  fait  les  pro- 
digalités. R.  escampa. 


ESCAMPADURO,  s.  f.  Effusion,  coulage,  v. 
couladuro.  R.  escampa. 

ESCAMPAGE,  ESCAMP  AGI  (m,;  s.  rn.  Action 
de  répandre,  coulage,  perte  d'une  liqueur,  dé- 
chet, v.  rai. 

Lei  carretié  respouendon  pas  de  l'escampagi. 

J.-J.  bon.net. 

R.  escampa. 

ESCAMPAIRE,  DESCAMPAIRE  ,  ARI.LLO, 
AIRIS,  Alito,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  répand, 
dissipateur,  trice,  prodigue,  v.  escampadou . 

prov.  Après  un  acampaire 
Vén  un  escarnpaire. 

R.  escampa. 

ESCAMPAME.V,  ECHAMPAMENT  (d.),  (rOBJ. 
escampamen,  escampament,  cat.  escampa- 
ment,  esp.  escampamiento ,  it.  scampamen- 
to),  s.  m.  Epanchement,  effusion,  fuite,  v.  cs- 
courrènço. 

Scnso  escampamen  de  sang,  sans  effusion 
de  sang.  R.  escampa. 

ESCAMPATIVO,  ESCAMPATIBO  (b.),  S.  f.  Dé- 
part précipité,  fugue,  en  Guienne,  v.  descam- 
patibos,  escapado. 

«  Le  Rordelais,  ce  midi  créole,  hâbleur,  a- 
ventureux,  friand  de  duels  et  à'escampati- 
ves.  »  (A.  Daudet). 

ESCAMPET  (À  L'),  À  L'ECAMPÈL  (d.),  expr. 

adv.  A  la  volée,  v.  escampihelo.  R.  escampa. 

ESCAMPETO,  DESCAMPETO,  ESCAPETO,  S. 

f.  Evasion,  fuite,  fugue,  algarade,  v.  fugido. 

Jouga  dis  escampeto,  prene  la  descam- 
peto,  prene  de  poudro  de  descampeto,  faire 
poudro  d'escampeto,  prendre  la  poudre  d'es- 
campette, s'enfuir. 

Nous  a  fèit  forço  escampetos. 

J.  JASMIN. 

R.  escampo. 

escàmpi,  eicàmpi  (lim.),  s.  m.  Clef  des 
champs,  fuite,  v.  escamp  ;  échappatoire,  v. 
escampo  ;  subterfuge,  v.  engàmbi. 

Prene  l'escàmpi,  décamper;  garda  l'es- 
càmpi,  être  fugitif.  R.  escampa. 

ESCAMPIHA,  ESCAMPILHA  (1.  g.),  ESCHAM- 
PIEHA  (g.),  ESCAMPIR A  (rh  ),  ESCAMPELA, 
ECAMPELA  (d.),  ESCAMPAUHA  (a.),  ESCAM- 
PEJA,  v.  a.  Disperser,  éparpiller,  disséminer, 
dissiper,  divulguer,  v.  escaraia,  escarpiha, 
espargi,  estraia ;  écarter,  chasser,  v.  escar- 
ta  ;  renverser,  jeter  bas,  v.  embardassa. 

Èscampiha  lou  fens,  épandre  le  fumier  , 
escampina  lis  auc'eu,  écarter  les  oiseaux. 
Escampiho  pas  soun  bonur. 

S.  LAMBERT. 

S'escampiha,  v.  r.  S'éparpiller,  se  disperser. 
Escampiha,  esca-mpilhat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Dispersé,  éparpillé,  ée  ;  épandu,  ue. 
Un  venloulet  l'a  'scampihado. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  escampa. 

ESCAMPIHADO,  ESCAMPILHADO  (L),  ES- 

campamiado  (a.),  s.  f.  Chose  répandue,  dis- 
sémination, v.  escampaduro. 

Faire  d'escampihado,  faire  des  pertes.  R. 
escampiha. 

ESCAMPIHAIRE,  ESC AMPILII AIRE  (1.  g.), 
arello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  éparpille  ;  dissipateur,  trice,  v.  escarn- 
paire. 

E  plus  tard  de  l'argent  nouvèl  escampilhaire. 

J.  CASTELA. 

R.  escampiha. 

ESCAMPIHETO,  ESCAMPI LHETO  (L),  S.  f. 
Traînée  de  choses  répandues,  v.  draïno. 

A  l' escamp ilheto,  à  la  volée.  R.  escampiha. 

Escampissado,  v.  campissado. 

ESCAMPO,  EICAMPO  (lim.),  EICHAMPO  , 
ECHAMPO  (d.  ),  s.  f.  Moyen  évasif,  échappa- 
toire, faux-fuyant,  subterfuge,  prétexte,  v. 
engàmbi,  escapadou,  escuso  ;  écart,  empor- 
tement, v.  espetourido  ;  fuite,  v.  fugido. 

Faire  d'escampo,  faire  l'école  buissonniè- 
re  ;  faire  des  écarts,  s'emporter  ;  faire  es- 
campo de  fe  (1.),  disparaître  ;  cerca  d'es- 
campo, alléguer  des  excuses  ;  mètre  l'es- 
campo  sus  quaucun ,  se  décharger  d'une 
faute  sur  quelqu'un. 
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Aurés  bM  à  cerca,  trouvarés  ges  d'eseampo. 

R.  MARCELIN. 

R.  escampa. 

escampo-aigo,  s.  m.  Décharge  de  ventre, 
v.  esfouirado.  R.  escampa,  aigo. 

esc ampo-b  irriéu,  s.  m.  Jeu  dans  lequel 
deux  enfants  assis  à  terre,  pieds  contre  pieds, 
se  tirent  par  les  mains  et  puis  se  lâchent  pour 
se  faire  choir  ;  jeu  du  monde  renversé  ou  du 
pet-en-gueule,  v.  descargo-barrau  ;  prodi- 
gue, dissipateur,  v.  escampadou. 

Vivié  d'espragno,  mai  quanto  va  falié  faire, 
Èro  escampo-barrién. 

V.  THOURON. 

R.  escampa,  barrièu. 

escampo-dina  (qui  renverse  le  dîner 
des  laboureurs),  s.  m.  Ronce  bleue,  arbris- 
seau, v.  peto-vin.  R.  escampa,  dina. 

escampouk,  n.p.  Le  mas  d'Escampon,  près 
Arles.  R.  escamp  ou  des,  campoun. 

escamps,  n.  de  1.  Escamps  (Lot).  R.  es- 
camp. 

escamusa.  v.  a.  Rendre  camus,  ôter  les 
parties  proéminentes,  v.  descamusa. 

Sip  i  èrets  ta  mau  escadut  sus  u  arbe,  ya  be  serels 
escamusal, 

v.  LE3PY. 

si  vous  étiez  aussi  mal  tomhé  sur  un  arbre, 
vous  vous  seriez  cassé  le  nez.  R,.  es,  camus. 

Escamussa,  v.  escamoussa. 

ESC  AN,  ESCHAN  (à.),  ESCAU,  EICHAU  (a.), 
(rom.  cscanh,  cat.  escany  ;  lat.  scamnum, 
escabeau,  branche  autour  de  laquelle  la  vigne 
s'enroule),  s.  m.  Aspe,  travouil,  dévidoir,  v. 
escagnaire,  debanaire  ;  espace  labourable 
entre  deux  rangées  de  vigne,  v.  escamp  plus 
correct. 

Li  dos  caviho  de  l'escan,  les  travouillet- 
tes. 

Vous  vau  dire  un  mot  en  passant 
De  ma  fielouo,  de  moun  escan. 

CH.  pop. 
Marc  Espelet  chamavo 
Un  marrit  troues  d'escan  pèr  debana  soun  fiéu. 

v.  GELU. 

ESCANA,  EICANA  (a.),  ESCANNA  (1.  g.),  ES- 
CRAUNA,  crauna  (lim.),  (cat.  escanyar,  it. 
scannare),  v.  a.  et  n.  Étrangler,  étouffer, 
resserrer,  v.  estrangla  ;  égorger,  v.  sauna; 
coupsr  la  gorge  à  un  mouton  selon  l'usage  des 
bouchers  juifs,  v.  sagata;  déchirer,  dans  les 
Alpes,  v.  esirassa  ;  périr,  crever,  v.  creba. 

La  fam  m'escanavo,  la  faim  me  dévorait  ; 
escano  de  set,  il  étrangle  de  soif. 

S'escana,  v.  r.  Se  couper  la  gorge  ;  s'étran- 
gler, s'engouer  ;  perdre  haleine  en  criant,  v. 
estegne  ;  s'égosiller,  crier  à  tue-tête,  v.  des- 
gargamela  ;  s'éreinter,  en  Limousin  ;  éviter 
quelqu'un,  en  Velay. 

Cridavo  à  s'escana,  il  s'égosillait  à  crier  ; 
risiè  que  s'escanavo,  il  étouffait  de  rire. 

Esc  an  a,  escanat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj . 
Égorgé,  étouffé,  étranglé,  étriqué,  crevé,  rui- 
né, ée. 

Sièu  escana  de  set,  j'étrangle  de  soif;  me 
sièu  escana  de  crida,  je  me  suis  égosillé  à 
crier  ;  camin  escana,  chemin  trop  étroit. 

PROV-  Quand  en  abriéu  lou  coucu  n'a  pas  canta, 

Fau  que  sîé  mort  o  escana. 
R.  es,  cano,  trachée-artère. 

escvnadou,  escanadouiro  (it.  scanna- 
tojo),  s.  Coupe-gorge,  endroit  dangereux,  au- 
berge isolée,  où  l'on  fait  surpayer,  v.  estran- 
gladou;  flache,  endroit  faible  d'une  pièce  de 
bois. 

Sian  toumba  dins  un  escanadou. 

L.  BOUCOIRAN. 

Aquel  oustau  es  uno  escanadouiro,  cette 
maison  est  mal  famée.  R.  e?cana. 

ESC  A IV  aire,  arello,  airis,  airo,  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  égorge,  qui  étrangle,  v. 
estranglaire. 

L'escanaire  de  pouls. 

A.  MIR. 

R.  escana. 

escanau,  n.  de  L  Escanau,  quartier  de  la 
commune  de  Bagriols  (Gard).  R.  escana  ou 
çanau. 


ESCAMPO-AIGO  —  ESCANDIL 

ESCANAULI,  ESCANAULIT  (1.),  IDO,  adj. 
Fluet,  ette,  maigre,  défait,  aite,  v.  escalanci. 
R.  es,  canaulo. 

Escancela,  v.  cancela  ;  escànci,  v.  cance. 

ESCANDAIA,  ESCANDALH A  (1.),  ESCANDE- 
LHA,  ESCANDILHA  (g.),  ESCHANDILHA  (d.), 
(rom.  cscandelhar,  cat.  escandallar,  port. 
cscandalhar,  it.  scandagliare,b.  lat.  escan- 
dilare) ,  v.  a.  Jauger,  mesurer,  v.  estasa, 
jauja  ;  sonder,  v.  sounda  ;  échantillonner, 
étalonner  les  poids  et  mesures,  v.  aliela  ; 
scandalissr,  v.  escandalisa  plus  usité. 

Escandaia  'n  cargue,  mesurer  une  charge 
de  poudre  ou  de  plomb;  escandaia  la  mar, 
lou  Rose,  sonder  la  mer,  le  Rhône. 

Fau  prendre  la  parlego, 

Escandaia  davans,  sounda  periont  lou  founs. 

M.  DE  TRUCHET. 

Escandaia,  escandalhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Jaugé;  étalonné,  ée.  R.  escandau. 
Escandaiado  pour  escandihado. 
ESCANDAIAGE,    ESC  A  N'  D  A  LU  AGE  (L),  ES- 

chaxdilh AGE  (d.),  s.  m.  Jaugeage;  étalon- 
nage, v.  relièuraman.  R.  escandaia. 

ESC  A  X  D  A  !  A I  RE,  ESCANDALH  AIRE  (L),  ES- 
CANDELHAIRE,    ESC  A  XDJLSI  AIRE  (1.)  ,  ES- 

chandilh aire  (d.),  s.  m.  Sondeur  ;  étalon- 

neur,  vérificateur  des  poids  et  mesures,  v.  a- 

lielaire,  briso-ferre. 
Lis  escandaiaire  clou  Gras,  les  sondeurs 

de  l'embouchure  du  Rhône. 

Dequ'es  un  paure  escandaiaire 

Que  mesuro  peniblamen 

Lou  trajèt  qu'es  en  trin  de  faire  ! 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  escandaia 

ESCANDAIET,  ESCANDAIOUX,  ESCANDA- 
LH OU  (1.),  s.  m.  Peson,  petite  balance,  v.  bri- 
quet. R.  escandau. 
Eseandal,  escandalh,  v.  escandau. 
ESCANDALE,  ESCANDAL  (auv.  rouerg.),  ES- 
candari  (a.),  (lat.  scandalum),  s.  m.  Scan- 
dale, v.  escancle. 

Après  avé  proun  escumat, 

Afin  d'evila  l'escandale, 

Me  fau  toumba  dintre  un  dédale. 

c.  brueys. 
Pagarés  dins  li  tourturo 
L'escandale  que  dounas. 

A.  PEYROL. 

ESCANdaliÉ,  iero,  s.  Mesureur  public,  me- 
sureur de  vin  ;  celui,  celle  qui  vend  du  vin  à 
pot  et  à  pinte,  v.  mesuraire.  R.  escandau. 

ESCANDALISA,  DESCAND  ALIS  A,  EICANDÏ- 
VOLA  (d.),  (rom.  escandolisar,  cat.  port,  cs- 
candalisar,  esp.  escandalizar,  it.  scanda- 
lizzare,  lat.  scandalizarc),  v.  a.  Scandali- 
ser, v.  acipa,  ;  décrier  en  public,  couvrir  de 
confusion,  compromettre,  v.  desounti ,  es- 
carni. 

Anlause  punis  la  soutiso 
De  tout  orne  qu'escandaliso. 

c.  FAVRE. 

Mès  jou  nou  vôli  pas  que  tu  m'escaudalises. 

G.  D'ASTROS. 

S'escandalisa,  v.  r.  Se  scandaliser. 
Debaia  tant  moudèst  qu  mai  s'escandaliso  ? 

J.  RANCHER. 

Escandalisa,  escandalisat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Scandalisé,  ée. 

L'ai  escandalisa  davans  Dieu  e  tout  lou 
moundc,  je  lui  ai  fait  honte  publiquement. 

ESCANDALOUS,  ouso,  ouo  (cat.  escanda- 
lôs,  esp.  port,  escandaloso,  it.  scandaloso), 
adj.  Scandaleux;  prodigieux,  euse,  v.  espe- 
taclous  ;  dangereux,  en  parlant  d'un  pont, 
d'un  précipice  dont  rien  ne  garantit. 

Aquéli  parèu  escandalous  que  vivon  coume  de 
bèsti  bruto. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  escandale. 

ESCANDALOUSAMEX  (cat.  escandalosa- 
mentj,  adv.  Scandaleusement.  R.  escanda- 
lous. 

ESCANDAU,  ESCANDAL  (1),  ESCANDALH 
(a.),  ESCANDIL  (1.),  E>CH ANDIL  (d.),  (rom. 
escandalh,  scandai,  cat.  escandall,  esp.  es- 
candallo,  it.  scandaglio,  lat.  scandalum, 
Irébuchet),  s.  m.  Peson,  balance  à  un  seul 


plateau,  v.  archimbello  ;  mesure  usitée  pour 
l'huile,  pour  les  liquides  en  général  et  pour  la 
chaux  ;  c'est  le  quart  de  \a.miheiro.lo,  v.  es- 
candôli,  esplecho,  vàuto ;  étalon  des  poids  et 
mesures  ;  jauge,  v.  jaujo  ;  t.  de  marine,  sonde, 
y.  soundo. 

Co  d'un  escandau,  verge  d'une  balance  ; 
quant  tiro  aquel  escandau  ?  combien  pèse 
cette  balance? 

Eh!  la  mèulo  a  fa  pas  mai  d'un  escandau. 

p.  BELLOT. 

Aduguè  dous  escandau  a  la  chambrado. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

De  crime  coumblo  l'escandau. 

A.  CROUSILLAT. 
ESCANDE,  ESCANDRE,  ESCLANDRE  (1.), 
ESCANDO,  ESCLANDO  (m.),  EICANDO  (a.),  EI- 
clandro  (d.),  (rom.  escandol,  scandol,  es- 
candre,  cat.  escandol,  lat.  scandalum),  s.  m. 
Scandale,  esclandre,  accident  qui  fait  de  l'é- 
clat et  de  la  honte,  malheur,  désastre,  v.  espe- 
tacle;  peson,  romaine,  dans  les  Alpes,  v.  es- 
candau, roumano  ;  Escande,  Escandre,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Noun  pas  pèr  cregne  cap  d'esclandre. 

17e  SIÈCLE. 

Veirés  de  bèls  esclandres. 

N.  FIZES. 

Lucrèço  faguèl  un  escando. 
Mai  foun  après  lou  passo-lèms. 

C.  BRUEYS. 

Si  noun  fès  ço  qu'ai  demandât, 
Vous  veirés  bèn  mai  que  d'escando. 

G.  ZERBIN. 

ESCANDE,  n.  de  1.  Escande  (Tarn),  dont  les 
habitants  sont  nommés  Escandol,  olo  ;  nom 
de  fam.  languedocien. 

ESCANDI,  ESCnANDI  (auv.),  ECHANDRE 
(for.),  v.  a.  Chauffer  à  la  flamme  d'un  feu 
clair,  réchauffer,  v.  caufa  ;  clarifier,  v.  es- 
clargi. 

Escandisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S'escandi,  v.  r.  Se  chauffer,  v.  escalouri. 
Escandi,  esc andit  (l.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Chauffé  ;  clarifié,  ée. 

Rassolo  ûeramen  sas  aigos  escandidos. 

J.  CASTELA.. 

R.  es,  cande. 

ESCANDIHA,  ESCANDILHA  (1.),  EICHAN- 
dilha  (a.),  (rom.  escandar),  v.  n.  et  a.  Rrû- 
ler,  en  parlant  d'une  échappée  de  soleil,  v. 
escaudiha  ;  pour  jauger,  sonder,  v.  escan- 
daia. 

Escandiho,  le  soleil  darde,  v.  dardaia.  \ 
Lou  soulèu  qu' escandiho 
E  maduro  nbsti  meissoun. 

A.  TAVAN. 

L'amour  patriau  sus  nautre  escandiho. 

J.  MONNÉ. 

ESC  ANDIHA,    ESC  ANDILHAT   (1.),    ADO,   part,  et 

adj.  Rrûlé  par  un  coup  de  soleil,  broui,  ie.  R. 
es,  candeu. 

ESCANDIHADO,  ESCANDAIADO, EICHANDI- 
LHAU  (a.),  echandilha  (for.),  s.  f.  Echappée 
de  soleil,  moment  où  le  soleil  apparaissant  à 
travers  les  nuages  darde  ses  rayons  avec  plus 
d'ardeur  que  de  coutume,  coup  de  soleil,  v. 
escaudihado,  esclarsiado,  souleiado. 
Lis  escandihado  maienco. 

MIRÊIO. 

De  toun  regard  l'escandihado. 

L.  ROUMIEUX. 

Passido  pèr  l'escandihado, 
Un  venloulet  l'a  'scampihado. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  eicandiha. 

ESC ANDIHOUN,  ESCANDILHOU  (1),  EICHAX- 
DILHOU,  ECHAXDILHOU  (d.),  (for.  èchandil- 
lon),  s.  m.  Chènevotte,  tige  de  chanvre  tillée, 
v.  candeioun,  estihoun. 

Brûla  coume  d'cscandihoun,  brûler  com- 
me des  allumettes.  R.  escandi,  candeu. 

ESCANDIL,  E5CANDILH  (g.),  (esp.  cantillo) , 
s.  m.  Echantillon,  en  Languedoc,  v.  chanti- 
houn;  pour  peson,  jauge,  mesure,  v.  escan- 
dau. 

Présentant)  l'escandil  dau  bèn-èstre. 

B.  FLORET. 

R.  cantèu. 
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ESCANDINAC,  AVO,  adj.  et  s.  Scandinave, 
nom  de  peuple,  v.  Danès,  Suedês. 

Li  savèut  flnlandés,  escandinau  e  american. 

T.  AUBANEL. 

ESCANDiXAvio  (b.  lat.  Scandinavie/,),  s.  f. 
Scandinavie,  contrée  d'Europe. 

Escando,  escandre,  v.  escande. 

ESC.axdôli,  escanduÈli  (m.),  (rom.  cat. 
escanclol,  b.  lat.  scandaleum,  lat.  scan- 
dalum),  s.  m.  Nom  générique  de  toutes  les 
petites  mesures  pour  les  liquides,  pour  l'huile 
en  particulier,  v.  escandau  ;  jeu  d'enfants 
qui  se  fait  avec  des  pétards  d'argile,  en  Dau- 
phiné,  v.  chicarrot. 

Manja  soun  bèn  en  escandueli,  dissiper 
son  bien  petit  à  petit. 

ESCAXDORGUE,  s.  m.  L'Escandorgue  ou  Es- 
candolgue,  plateau  des  monts  Garrigues,  dans 
les  Cévennes  (Hérault). 

ESCAXDOULIERO,  ESCA  NDOULIÈIROS 
(rouerg.),  n.  del.  Escandolières  (Aveyron). 

escaxdoclo,  escandolo  (esp.  escande 
lar,  seconde  chambre  d'une«galère  ;  b.  lat. 
scandola,  lat.  scandula,  planche  destinée  à 
couvrir  les  maisons),  s.  f .  t.  d'ancienne  marine 
Echandole,  chambre  d'une  galère  destinée  aux 
argousins. 

escaxela,  v.  a.  Fendre  un  arbre  ou  une 
bûche  dans  le  sens  de  la  longueur,  v.  esglau- 
sa,perna,  refendre. 

Escanelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
R.  es,  canello. 

Escanèro  pour  canello. 

ESCAXix,  n.  p.  Le  mas  d'Escanin  (pour  des 
Quenins) ,  près  Le  Paradou  (Bouches-du- 
Rhône),  v.  Quenin. 

escaxissa,  eicaxissa  (d.),  ADO,  adj.  Hé- 
rissé, ée,  qui  a  les  cheveux  en  désordre,  v.  ei- 
rissa,  engarrussi,  espeloupZ.  R.  es,  canis, 
canin. 

Escanja,  v.  escambia;  escanna,  v.  escana. 

ESCAXO  (it.  scana,  défense  de  sanglier),  s. 
f.  Crémaillon,  v.  copi,  cremascloun,  servèn- 
to.  R.  escana. 

ESCAXO-CAT,  ESCAXXO-CAT  (1.),  (qui  è- 
gorge  les  chats),  s.  m.  Usurier,  v.  bariou- 
taire,  sano-gril,  usurié.  R.  escana,  cat. 

ESCAXO-côc,ESCANO-coT(g.),  (qui  serre 
le  cou),  s.  m.  Nœud  coulant,  lacet  pour  pren- 
dre les  oiseaux,  v.  las.  R.  escana,  cou. 

escaxo-crabo  (où  l'on  égorge  les  chè- 
vres), n.  de  1.  Escanecrabe  (Haute-Garonne). 
R.  escana,  cabro. 

ESCAXO-VIÈIO.  ESCAXO-BIÈLHO  (g.),  (qui 
étrangle  les  vieilles),  s.  m.  Fruit  âpre,  poire 
d'étranguillon,  v.  ancoues. 

E  las  escano-bièlhos  d'aro 
Auèn  labels  couhil  soun  goust. 

G.  d'astros. 

R.  escana,  vi'eio. 

escaxsouxa  (cat.  escantonar,  it.  scan- 
tonare  ;  rom.  escantelar),  v.  a.  Ebraser,  élar- 

?;ir  la  baie  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre,  v.  a- 
anda,  esbrasî. 

Escan'sou.na,  escansounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Ebrasé,  ée.  R.  es,  cantoun. 

escaxsol'x ame.v,  s.  m.  Ebrasement,  v. 
alandamen,  esbrasimen.  R.  escansouna. 

escanta,  echaxta  (g.),  v.  a.  Stupéfier, 
épouvanter,  v.  csjaventa,  espanta. 

Escanta,  echantat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Stupéfait,  aite. 

Lou  paure  es  escanta. 

M.  BOURRELLY. 

La  hemno  echanlado  s'enangouc  counta  l'afa. 

F.  BLADÉ. 

R.  espanta,  encanta. 

ESCAHTI,  ESCHAXTI  flim .),  CHAXTI,  DES- 
CAXTI,  ACASTI  (rouerg.), (rom.  escantir,  es- 
candirj,  v.  a.  Eteindre,  amortir,  apaiser,  v. 
amoussa,  atuda  ;  effacer,  dissiper,  user,  v. 
avali. 

Escantisse,  isses,  is,  issen,  iss'es,  isson. 

Escanti  la  set,  étancher  la  soif;  escanti 
de  caus,  détremper  de  la  chaux  ;  escanti  si 
passioun,  satisfaire  ses  passions;  escanti- 
§uère,  eïcantisquéri  (g.),  j'éteignis;  qu'es- 


cantigue,  qu'escantisco  (g.),  que  j'éteigne  ou 
qu'il  éteigne. 

S'esgantj,  v.  r.  S'éteindre  ;  disparaîtra  d'un 
pays,  en  parlant  d'une  espèce  d'animal  ou  de 
plante  ;  mourir. 

Escanti,  escantit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Eteint,  einte,  dissipé,  ée. 

A  escanti  proun  de  besougno,  il  a  dissipé 
beaucoup  de  bien. 

An  escanti,  Segnour,  lou  trelus  dis  estello. 

G.  B.-WYSE. 

Quand  un  crestia  s'es  escantit. 

J.  CASTELA. 

R.  es,  (lat.  candens,  entis,  ardent). 

ESCANTIMEN,  ESCANTISSOMENT  (querc), 
(rom.  escantiment),  s.  m.  Extinction,  apai- 
sement, v.  amoussage,  estegnemen. 
Sènle  un  grand  escanlimen. 

L.  BOUCOÎRAN. 

R.  escanti. 


ESCANTIT,  ESCHANTIT  flim.),  s. ,  m.  Feu 
i,  v.  fià-ae-sant-Éume.  R. 
escanti. 


follet,  en  Limousin, 


ESCANTO  -  BERNAT  ,     ESCANTO  -  BARNAT 

(m.),  s.  m.  Bandit,  scélérat,  mauvais  sujet,  v. 
sacainand . 

D6u  tèms  que  l'escanto-barnat 

Èro  à  la  bousco. 

T.  GEOS. 

R.  escanta,  Bernât. 

escap,  s.  m.  Action  d'échapper,  d'éviter,  en 
Béarn,  v.  escapamen.  R.  escapa. 

ESCAP,  ESCAPE,  ESCÀPI  (m.),  ESCAPO 
(Var),  apo  (rom.  scapol,  cat.  escapol,  it.  sca- 
polo),  adj.  Sauf,  auve,  hors  de  danger,  libre, 
v.  sauve. 

Es  escap,  il  est  sauvé,  il  est  sain  et  sauf  ; 
es  escapo,  elle  est  hors  de  péril;  tout-escap 
pour  tout-escas. 

Meten  que  débarques  escape, 
Cadet,  fau  que  la  rnouert  t'arrape. 

v.  GELU. 

L'evesque  d'Aïs,  plus  raouert  que  viéu, 
Es  escàpi,  mai  fugitiéu. 

J.-B.  GAUT. 

Escàpi  dôu  fusiéu,  dôu  tron,  dou  cotera. 

A.  CROUSILLAT. 

Boueno-di  vous,  se  sian  escàpi. 

M.  BOURRELLy. 

R.  escapa. 

ESCAPA,  DESCAPA  (rh.),  ESCHAPA(a.  lim.), 
EICAPA,  EICHAPA  (lim.  d.),  (rom.  escapar, 
esquapar,  escampar,  cat.  esp.  port,  escapar, 
it.  scappare),  v.  n.  et  a.  Echapper,  s'évader, 
v.  descampa,  enfugi,  esquiha;  sortir  du  dan- 
ger, réchapper  d'une  maladie  ;  résister  à  la 
rigueur  du  froid,  en  parlant  des  fruits  de  la 
terre;  provenir,  v.  veni ;  tirer  du  danger,  sau- 
ver, v.  entraire,  escapoula  ;  jeter  au  loin,  v. 
escampa. 

Escapa  di  man ,  échapper  des  mains  ; 
m'escapavo  de  n'i'en  parla,  la  langue  me 
démangeait  de  lui  en  parler  ;  m' escape  de  iè 
dire,  il  m'échappa  de  lui  dire  ;  li  pero  es- 
capon  de  la  flour,  les  poires  commencent  à 
nouer;  n'escapa  pôr  la  pou,  en  être  quitte 
pour  la  peur  ;  miracle  se  n'escapo,  ce  sera 
un  miracle  s'il  en  réchappe  ;  escapo,  sauve 
qui  peut. 

prov.  Li  plus  urous  soun  aquéli  qu'escapon. 

—   Escapo  quau  a  bono  maire. 
—   Siéu  nascu  d'uno  raço  que  n'escapo  pas  cap. 
S'escapa,  v.  r.  S'échapper  ;  s'oublier. 
Se  t'escapes  à  dire  acà,  si  tu  oses  dire 
cela. 

Escapa,  escapat  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Echappé  ;  né,  ée,  v.  escap;  lâche,  couard,  v. 
couard. 

l'a  de  pfX-i%scapa,  il  y  a  des  pois  formés  ; 
l'as  escapade  bello,  tu  l'as  échappé  belle; 
sembla  escapa  di  loup,  se  dit  d'un  homme 
effrayé  ;  escapa  d'uno  ego,  né  d'une  jument  ; 
un  escapa  de  judièu,  un  homme  qu'on  soup- 
çonne être  de  race  juive  ;  un  escapa  de  ga- 
lero,  un  échappé  des  galères,  un  forçat  évadé, 
un  mauvais  sujet  ;  fai  lou  chivau  escapa, 
mai  un  enfant  i'apouderariè,  se  dit  de  quel- 
qu'un qui  fait  le  fou.  R.  es,  cap,  ou  (lat.  sca- 
pha,  esquif). 


escapadis,  s.  m.  Echappement,  fuite,  v. 

escapamen. 

Escapadis  de  vapour,  échappement  de  va- 
peur. R.  escapo,. 

ESCAPADO,  DESCAPADO  (1.),  E0CBAP4DO 
(lim.),  (cat.  esp.  port,  escapado,,  it  geappé- 
la),s.  f.  Escapade,  échappée,  évasion,  frasque, 
fredaine,  v.  escourregudo,  potilinado  ;  t.  de 
graveur,  échappade. 

A  l'escapado,  d: 'escapado ,  â  la  dérobée, 
par  échappée. 

Féu  desiri  devons  counta 

De  ma  mestresso  uno  escapado. 

C.  BttUEYS. 

R.  escapa. 

ESCAPAnou  (rom.  cat.  escapadôrf,  s.  ta . 
Moyen  évasif,  subterfuge,  défaite,  v.  escanv- 
po.  R.  escapa. 

ESCAP 4DOU,  OUIRO,  ouxo  il.),  adj.  Qui 
peut  s'échapper,  prêt  à  s'envoler  du  nid  ;  en 
voie  de  salut  ;  qui  s'émancipe,  en  parlant  d'un 
jeune  garçon,  v.  sauvadou,vouladou.  R.  es- 
capa. 

escapaduro,  s.  f.  Escapade  d'un  troupeau, 
dommage  qu'il  fait  dans  le  bien  d'autrui  sans 
la  volonté  du  berger,  v.  brouncad,o,  deivar- 
siado,  escourribando,  gatado. 

prov.  Escapaduro  noun  dèu  band. 
R.  escapa. 

ESCAPAIRE,  A  R  ELLO,  AIRIS,   AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  s'échappe. 

Chivau  escapaire,  cheval  qui  fait  des  es- 
capades. R.  escapa. 

ESCAPAMEN  ,  ESCAPOMEX  (L),  ECHAPA- 

ment  (d.),  (cat.  escapament),  s.  m.  Action 
d'échapper,  évasion,  fuite,  v.  fugido  ;  t.  de 
mécanique,  échappement.  R.  escapa. 

ESCAPAMOUNTADO ,  s.  f.  Mouvement  de 
passion  extrême,  accès  de  violente  colère,  em- 
portement, v.  estrambord.  R.  escapamounte. 

ESCAPAMOCNTE  (it.  spaccamonti,  fanfa- 
ron), s.  m.  Homme  emporté,  sacripant,  v.  c-- 
capoucho,  sacre-moun-amo. 

Aqueste  cop  fau  que  li  doumte, 
Car  vese  ges  d'escapamounte 
Que  posque  li  sauva. 

F.  GRAS. 

ESCAPATÔRi  (esp.  port,  escapatoria),  s. 
m.  Echappatoire,  v.  escapadou,  escampo. 
Quauco  fes  uno  evoucacien 
Servira  bèn  d'escapatôri. 

G.  BRUEYS. 

R.  escapa. 
Escape,  v.  escap. 

escapeleto  (À  L'),  loc.  adv.  A  cloche- 
pied,  dans  le  Var,  v.  p'ed-cauquet.  R.  escapa? 
Escapeto,  v.  escampeto. 

ESCAPÈU,  ESCAPÈL  (1.),  ESCLOCPÈL  (a.), 

escarpÈlo  (m.),  (rom.  scapel,  cat.  escar- 
pell,  esp.  escarpelo,  it.  scalpello,  lat.  scal- 
pellum),  s.  m.  Scalpel  ;  ciseau  de  menuisier, 
v.  escaupre. 

Quand  auren  fa  juga  sus  Grègo  l'escapèu. 

M.  DECARD. 

Escàpi,  v.  escap. 

ESCAPIA,  v.  a.  Emonder  les  arbres,  dans 
l'Aude,  v.  rebrounda.  R.  es,  cap,  capeja. 

Escapissu,  udo,  v.  escabissu,  udo. 

ESCAPIT,  s.  m.  Tête  de  maïs,  dans  le  Tarn, 
v.  cabel.  R.  escapita,  capit. 

ESCAPITA  (rom.  escapitar,  v.  fr.  escapi- 
ter),  v.  a.  Etêter,  écimer,  en  Languedoc,  v. 
descapita,  destesta. 

Escapita  lou  gros  blad,  étêter  le  maïs; 
lou  diable  m'escapite  /  le  diable  m'emporte  ! 
s'escapita  lou  nas,  se  casser  le  nez. 

Se  tu  noun  fas  autant,  vôli  que  m'escapites. 

F.  DE  CORTÈTE. 

En  trucant  dous  cops,  escapito 
Aquel  guerriè  tant  redoutât. 

L.  VESTREPAIN. 

Escapita,  escapitat  (L),  ado,  part,  et  adj . 
Etêté,  ée. 

prov.  Se  revechina,  se  bidoursa  coume  un  venue 

escapita. 
R.  es,  capit. 
escapito,  s.  f.  Cabane,  baraque,  hutte  d» 
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berger  creusée  dans  la  terre,  dans  les  Alpes, 
v.  capitello. 

escapo  ,  escapoc  (rouerg.),  ESCAPOUL 
(L),  (lat.  scapus),  s.  m.  Billot,  morceau  de 
boi's  qui  n'est  pas  travaillé,  ébauche,  v.  plot; 
t.  de  marine,  tige  d'une  ancre,  v.  cepoun; 
pour  sain  et  sauf,  v.  escap. 

Nous-aus  les  prenèn  pèr  un  escapoul. 

A.  FOURES. 

R.  escapoula. 

ESCAPO-dai,  s.  m.  Monnoyère,  nummu- 
laire,  plante  qui  échappe  à  la  faux,  v.  erbo- 
dis-escut.  R.  escapa,  dai. 

escapoucho  (it.  scappuccio,  faute  ;  ca- 
pocchio,  fou),  s.  m.  Sacripant,  chenapan,  scé- 
lérat, v.  escapamounte ,  sacamand. 

Es  un  brave  escapoucho,  c'est  un  fameux 
vaurien. 

Escapoul.  v.  escapo. 

escapoula,  ESCAPOURA  (m.),  v.  a.  Ebau- 
cher, dégrossira  la  cognée;  hacher,  trancher, 
v.  capoula,  fusteja;  sabrer,  tailler  en  pièces, 
v.  sabra  ;  étêter,  écimer,  v.  escapita. 

Escapoula,  escapoulat (1.),  ado,  part,  etadj. 
Ebauché,  ée. 

L'ai  escapoula,  je  l'ai  commencé.  R.  es, 
capoula. 

escapoula,  escapoura  (m.),  (cat.  esca- 
polar,  it.  scapolare,  délivrer),  v.  a.  et  n. 
Sauver,  guérir  un  malade,  tirer  d'affaire,  v. 
sauva;  glisser,  s'échapper,  v.  escapa. 

Visavo  qu'au  désir  d' escapoula  soun  mèstre. 

J.  DÉSANAT. 

L'un  escapoulo  en  Ipoucrato, 
L'autre  assassino  en  Galien. 

J.-B.  COYE. 

S'escapoula,  v.  r.  Réchapper  d'une  maladie. 
S'escapoulè  de  si  pato. 

J.  DÉSANAT. 

R.  escap. 

escapoul  aire,  s.  m.  Celui  qui  ébauche  a- 
vec  la  hache,  bûcheron,  v.  fustiè. 

Quatre  escapoulaire  marchon  rede,  emé  si  des- 
trau  passado  au  cou. 

LOU  PROUVENÇAU. 

R.  escapoula. 

Escapo ulha,  v.  escabouia. 

ESCAPOULOUN,  ESCAPOUROUN  (m.),  CA- 
pouloun,  escapoclou  (1.),  (cat.  escapulô, 
it.  scampolo,  b.  lat.  scapolonusj,  s.  m.  Cou- 
pon, reste  d'une  étoffe,  v.  coupoun  ;  commis- 
marchand,  calicot,  v.  miejo-cano  ;  reste  de 
marchandise,  échantillon,  v.  chantihoun,  es- 
ca  ;  petit  lot,  portion  de  troupeau,  v.  esca- 
choun. 

Escapouloun  de  rèndo,  coupon  de  rente. 
N'ai  qu'un  escapouloun. 

J.-F.  ROUX. 

Ajuja  d'après  l'escapouloun. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Lis  escapouloun 
Fan  anala  boutigo  de-reculoun. 
R.  escapoul,  escapoula  1. 

ESCAPOULOUNA,  v.  a.  Mettre  en  pièces,  dis- 
perser, v.  chapoiUa,  escaragna. 

S'escapoulouna,  v.  r.  Se  disperser  par  déta- 
chements, par  essaims,  par  volées. 

Escapoulouna,  ado,  part,  et  adj.  Dispersé,  ée. 
R.  escapouloun. 

ESCAPOUTi  (S'),  v.  r.  Se  disperser,  s'esqui- 
ver de  ci,  de  là,  v.  escapoulouna.  R.  escabot. 

ESCAPSA  (rom.  cat.  escapsar),  v.  a.  Dé- 
chiffrer, _  débrouiller,  expliquer,  comprendre, 
en  Béarn,  v.  encapa.  R.  escabessa,  es,  ca- 
besso.  , 

ESCAPSO,  ESCAPSE  (b.),  s.  f.  Compréhen- 
sion, adresse,  dextérité,  v.  coumprenènço, 
gàubi.  R.  escapsa. 

Escapuchino  pour  capouchino,  dans  La 
Bellaudiere. 

ESCAPULÀRI,  ESCAPOULÀRI  (m.),  ESCA- 
PULLÀRI  (rouerg.),  ESCAPURLÀRI  (g.),  ESCA- 

3PULAIRE  (d.),  (rom.  escapo lari,  cat.  escapu- 
iari,  esp.  escapulario,  it.  scapolare,  lat. 
tcapularium) ,  s.  m.  Scapulaire. 
Pourta  l'escapulàri,  porter  le  scapulaire. 
Partes  1  pren  moun  escapul'ari. 

c.  BLAZE. 
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ESCAQCIÉ  (rom.  escaquier,  esquaquier, 
escaquey,  it.  scacchiere,  b.  lat.  scacarium), 
s  m.  Echiquier,  v.  tauliè. 

Les  Vaquières,  nobles  d'Arles,  portaient 
dans  leur  blason  «  l'échiquier  d'or  et  de  sa- 
ble ».  R.  esca. 

Escar,  v.  escart  ;  escara,  v.  escala  ;  escara- 
bach,  v.  escarava. 

ESCARABANT,  ESCRABANT  (rom.  crebant, 
esp.  quebranto),s.  m.  Ebranlement  avec  fra- 
cas, dans  les  Alpes,  v.  crebas,  esbrand,  es- 
tramas.  R.  creba. 

ESCARABANTA,  ESCRABATÎTEA  (a.),  (rom. 
escrebantar,  esp.  quebrantar),  v.  a.  Ebran- 
ler avec  fracas,  v.  sagagna  ;  faire  de  grands 
reproches,  effrayer,  y.  esbramassa,  esbrava- 
cha.  R.  escarabant. 

Escarabas,  v.  escarava  ;  escarabassa,  escara- 
basso,  v.  escrebassa,  crebasso  ;  escarabat,  y. 
escarava  ;  escarabert,  v.  escalabert  ;  escarabi, 
escarabic,  v.  escaravi  ;  èscarabico,  v.  escara- 
bisso. 

ESCARABÎDO,   ESCARABILO,  ESCARABILI 

(esp.  alcaravea),  s.  f.  Carvi  commun,  à  Tou- 
louse, v.  escaravi. 

E  talo  es  noslro  vido 
Que  pèr  délice  rougagnan 

Un  tros  d'escarabido. 

p.  GOUDELIN. 

Escarabiha,  escarabilha,  v.  escarrabiha. 
ESCAR ABIHO,  ESCARA BILHO  (1),  ESCRA- 

bilho,  crabilho  (touL),  s.  f.  Mérule  chan- 
terelle, espèce  d'agaric,  v.  caramillo,  geriho. 
R.  escarpiho,  calamello . 
Escarabinado,  v.  escarrabinado. 

ESC ARBÏSS AIRE,  ESCRARIDAIRE  (L),  S.  m. 

Pêcheur  ou  marchand  d'écrevisses,  à  Toulou- 
se. R.  escarabisso. 

ESCARABISSO,  EICARABISSO,  ESCRABISSO, 
ESCARBISSO,  ESCRAVISSO,  ESCARABICO, 
ESCRABICO,  ESCRABIDO  (L),  ENGRAVISSO 
(lim.),  (lorrain  gravisse),  s.  f.  Ecrevisse,  en 
Languedoc  et  Querci,  v.  chambre. 

S'enva  de-reculous  coumo  uno  escarabisso. 

COUZINIÉ. 

A  la  roujolo,  semblo  uno  escrabido. 

ID. 

Qu'es  aco  que  viro  la  co  d'ounte  qu'âne  ? 
énigme  populaire  qui  désigne  l'écrevisse.  On 
dit  aussi  escarabisse,  escaravisse,  escrevis- 
se,  escrevïssi,s.  m.,  mais  abusivement  et  par 
gallicisme.  R.  cabrido,  chevrette. 

ESCARABISSOUNDO  .  ESCRABISSOUNDO 
CARABISSOUNDO,  CABISSOUNDO,  S.  f.  Culbu- 
te, en  Rouergue,  v.  cariboumbo,  cambare- 
leto. 

Te  faguè  viroula  d'uno  escarabissoundo. 

A.  VILLIÉ. 

R.  escarabisso,  escabissa. 

Escarabol,  escarabot,  escarabôu,  pour  esca- 
ragôu. 

ESCARABÔRNI,  ESCARABÔNI,  s.  m.  Espèce 
de  jeu  de  colin-maillard,  à  Marseille,  v.  es- 
carrabiheto.  R.  escalo,  bàrni. 

ESCARAROUIA,  ESCARROUIA,  ESCARBOU- 
LHA  (1.),  escharboulha  (lim.),  (esp.  esca- 
rapelar,  engarbullar,  it.  scombvjare),  v. 
a.  Echeveler,  embrouiller,  éparpiller,  v.  ern- 
bouia,  escarpi. 

Escarabouio  li  superbe 
E  la  cresènço  de  soun  cor. 

F.  MISTRAL. 

Escarabouia,  ado,  part,  et  adj.  Eparpillé, 
dispersé,  ée. 

Manda  quaucarèn  à  l' escar abouiad  o  , 
jeter  quelque  chose  en  l'éparpillant.  R.  esca- 
belha,  embouia.  c 

ESCARABOUIOUS,  ESCARAB  iïOUS  (1.), 
OUSO,  OUO,  adj.  Echevelé,  embrouillé,  ée,  v. 
embouious  ;  scabreux,  croustilleux,  euse,  v. 
catihous. 

Cansoun  escar abouiouso,  chanson  éche- 
velée,  libre. 

Uno  astiado  de  letro  escarabouiouso. 

ARM.  PROUV. 

R.  escarabouia. 

ESCARABOUSSA ,  EICARABOUSSA  ,  ESCA- 
RABOUNSA,  v.  a.  Houspiller,  tirailler  ;  bos- 


suer,  bosseler  un  objet  métallique,  en  Dau- 
phiné,  v.  estrigoussa,  enclouta.  R.  es,  ca- 
rabot. 

escarabria,  v.  a.  Gronder,  quereller,  tan- 
cer, rebuter,  rejeter,  dans  les  Alpes,  v.  esca- 
lustra.  R.  escalabra. 

Escarado,  escaradoun,  v.  escarrado,  escar- 
radoun  ;  escarafi,  v.  escarrafi. 

ESCARAGNA,  ESGARAGNA  (rh.),  EICHARA- 
GNA  (a.),  EICHARGNA  (d.),  ESCARGNA,  ES- 
CARAUGNA,  ESCARRAUGNA,  ESGARAUGNA, 
ESGAURIGNA,  EIGAURIGNA  (L),  ESCHARAU- 
GNA,  ECHARAUGNA, CHARAUGNA  (d.),  ESCA- 
ROUGNA,  ESCARROUGNA ,  ESCOCRROUGNA 
(g.),  ESCHAROUGNA,  EICHAROUGNA  (lim.), 
ENGRAUGNA ,  EGRAUGNA  ,  GRAUGNA,  EN- 
grougna  (d.),  rascagna  (1.),  v.  a.  Erafler, 
excorier,  v.  espelagna,  grafigna  ;  découper 
maladroitement,  charcuter,  v.  escarcha,  es- 
trassa  ;  mettre  en  lambeaux,  éparpiller,  v. 
escapoulouna  ;  pour  singer,  v.  escaramia. 

Escaragna  l'auriho ,  écorcher  l'oreille  ; 
escaragna  'no  lengo,  estropier  une  langue; 
se  pàu  pas  mordre,  escaragno,  se  dit  d'une 
personne  méchante. 

Elo  mando  leis  ounglo  e  l'escaragno  tout. 

A.  CHASTAN. 

Quauqui  pan  de  paret  que  lou  tèms  escaragno. 

A.  TAVAN. 

Un  rèn  vous  escaragno. 

B.  CHALVET. 

S'escaragna,  v.  r.  Se  déchirer  la  peau,  s'é- 
gratigner  ;  se  gendarmer,  v.  escaramia. 
S'escaragna  lacambo,  s'écorcher  la  jambe. 
Escaragna,  escaraugnat  (L),  ado,  part,  et 
adj.Eraflé,  déchiré,  charcuté,  ée. 
Roco  escaragnado,  roche  escarpée. 
Pensarés  a  noste  terraire 
Qu'es  escaragna  de  tout  caire 
Emé  la  reio  a  tai  pounchu. 

B.  CHALVET. 

R.  es,  cragno,  craugno. 

ESCARAGNADO,  ESCAR AUGNADO  (1.),  ES- 
CARRAUGNADO  (1.  g.),  ENGRAUGNADO  (Ve- 
lay),  ESCHAROUGJÎADO  (lim.),  ECHARAUGNA 
(d.)',  s.  f.  Ce  qu'on  érafle  en  une  fois,  égrati- 
gnure,  v.  grafignado. 

Noun  voulien  faire  'a  la  lèi  la  mendro  escaragnado. 

R.  MARCELIN. 

Lougat  n'aurio  pas  fèit  ta  malo  escarraugnado. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  escaragna. 

ESCARAGNADURO,  ESGARAGNADURO,  ES- 
GARANAOURO  (rh  ),  ESCARACGNADCRO,  RAS- 
CAGNADCRO  (L),  ENGRAUGNADURO,  ENGAU- 
GNADURO  (d.),  ESCARRADURO  (b.),  S.  f.  Era- 
flure,  égratignure,  scarification,  v.  escruveia- 
duro  ;  ratissure,  v.  rascladuro. 

Mai,  vai,  t'evitaren  lour  escaraugnaduro. 

J.  BLANC. 

R.  escaragna. 

ESC ARAGN AIRE,  ESCARAUGNAIRE  (L),  EN- 
GRAUGNAIRE  (d.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

etadj.  Celui,  celle  qui  érafle,  qui  égratigne, 
qui  écorche,  v.  grajignaire. 

Un  charrabia  escaraugnaire. 

A.  MIE. 

R.  escaragna. 

ESCARAGNO-CAT,  ENGROG NO-CHAT  (auv.), 
s.  m.  Taquin,  querelleur,  y.  degatignaire. 
Vôu  que  lous  endeehals 
E  lous  engrogno-chats  _ 
Poscon  aquest  cop  se  desfaire 
De  tous  liours  pechats. 

chans.  auv.  1665. 

R.  escaragna,  cat. 

ESCARAGNOUS,  ESCARAUGNOUS  (1.  g  ),  E- 
GRAUGNOUS,  GRAUGNOUS  (d.),  OUSO,  OUO, 
adj.  Rêche,  rude  au  toucher,  raboteux,  euse, 
v.  rufe.  R.  escaragna. 

ESCAR AGÔU,  ESCARGÔU,  ESCARGAU  (d  ), 
ESCARAGOL,  ESÇAGAROL,  ESCAGAROT,  ES- 
CARGOL,  ESCOURGOL  (1),  ESCARCOLH  (g  ), 
ESCARAGOT  (Var),  ESCARGOT  (b  ),  EICARGOT 
(d.),  ESCRABOL  (alb.),  ESCARABÔU,  ESCARA- 
BOL, ESCARABOT  (lim.),  ESCARABOCOL,  ES- 
carbouol  (rouerg.),  (cat.  ca/ragol,  esp.  ca- 
xacol,  lat.  cochlea),  s.  m.  Escargot  ;  vis  d'Ar- 
chimède,  v.  caragàu,  cacalaus,  cacaraulo  ; 
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crachat  dégoûtant,  v.  carcagnolo  ;  tumeur 
qui  vient  aux  bêtes  à  cornes  ;  espèce  d'atte- 
îoire  courte. 

Escaragol  bibarol,  colimaçon  borgne,  etc 
dicton  enfantin  usité  à  Toulouse.  Dans  le  Nord 
les  enfants  disent  «  escargot  viragot,  montre 
moi  tes  cornes  ». 

Pin  !  pou  ! 
Escarabôu, 
dicton  usité  à  certains  jeux  d'enfants. 

ESC  ARAGOCL  AIRE,  ESC AGAROUC AIRE  (l.), 
ESCARAGOUTAIRE  (g.),  airo,  s.  Ramasseur, 
mangeur  ou  marchand  d'escargots,  v.  caca- 
lausié;  sobriquet  des  gens  de  Soupex  (Aude). 
R.  escaragôu. 

ESCARAGOULOUJV,  ESCARAGOCROUIf  (m.), 

s.  m.  Petit  escargot  ;  pot  tout  petit,  v.  caca- 
rauloun,  coucourelet. 

Faire  la  soupeto  dins  l'escaragouloun, 
faire  la  bouillie  pour  un  enfant.  R.  escaragôu. 

escaraguèl,  escarguèl,  n.  p.  Escara- 
guel,  Escarguèl,  Escargueil,  nomsdefam.  py- 
rén.  R.  escaragôu  ? 

ESCARAIA,  ESCARALHA  (a.),  EICHARA  (d.), 
v.  a.  Oler  le  mâchefer  delà  forge,  v.  escar- 
bouta  ;  éparpiller,  écarter,  épandre,  v.  es- 
campiha,  espandi. 

Escaraia  lou  fià,  éparpiller  la  braise  ;  es- 
caraia  li  garbo,  étendre  les  gerbes  pour  les 
faire  sécher;  escaraia  li  cambo,  écarquiller 
les  jambes. 

Escaraias  aqui  bèn  lou  fuiàgi. 

J.  DIOULOUFET. 

Eo  escaraiant  soun  aleto, 
Lou  canari  s'aubouro  e  si  mete  à  canta. 

R.  GARDE. 

S'escarau,  v.  r.  S'éparpiller,  s'épandre,  s'é- 
tendre ;  agrandir  son  domaine,  ses  possessions  ; 
s'élargir,  faire  le  généreux;  s'émanciper. 
A  moun  entour  tout  s'escaraio. 

A.  CROUSILLAT. 

Au-mai  v'escaraias,  au-mai  pagas  de  rèndo. 

M.  BOURRELLY. 

Escaraia,  ado,  part,  et  adj.  Eparpillé,  ée, 
épandu,  ue.  R.es,  carai,  mâchefer. 

ESC  AR  AI  AGE,   ESCARAIÀGI  (m.),  S.  m.  É- 

parpillement ,  développement,  v.  espandi- 
men. 

Lei  persouno  que  vourrien  counèisse  aquélei 
fèslo  dins  tout  soun  escaraiàgi. 

F.  VIDAL. 

R.  escaraia. 

Escaraidoro  pour  escaladouiro. 

escaraiet,  s.  m.  Menu  bois  qu'on  trouve 
épars,  feuilles  mortes  ou  bûchettes  dont  on  se 
sert  pour  allumer  le  feu,  v.  buscaiado,  es- 
carcaiet.  R.  escaraia. 

escaral.  s.  m.  Râlai  d'aubépine  ou  de 
bruyère,  en  Gascogne,  v.  escoubo. 

Sa  coueto  se  desplego  e,  coumo  un  escaral, 

Balajo  de  sous  crins  lou  terren  inégal. 

J.  JASMIN. 

R.  escaraia. 
Escaramagno,  v.  escalamagno. 

ESCARA.MIA,  EICHARA.MIA  (a.),  EICHARGNA 

(d.),  v.  a.  Contrefaire  l'air  de  quelqu'un,  imi- 
ter en  grimaçant,  singer,  v.  engaugna,  es- 
cafia,  esléupa;  pour  égratigner,  v.  escara- 
gna. 

Escaràrnie,  amies,  àmio,  amian,  amias, 
àrnion. 

Vous  pren-ti  pas  vergougno  d'escaramia  lei  ve- 
sin? 

E.  SAVY. 

S'escaramia,  v.  r.  Se  grimer;  froncer  le 
sourcil,  se  refrogner,  v.  enfrougna  ;  s'irriler, 
se  gendarmer,  v.  escafagna. 

Escakamia,  ado,  part.  adj.  et  s.  Grimé,  re- 
frogné,  ée. 

Maire  de  las  cscaramiados  (C.  firueys), 
terme  injurieux  adressé  à  une  vieille  femme. 
R.  es,  caràmi. 

ESC  A  B  AMI  AIRE,    EICHARGXAIRE  (a),  A- 

HEci.o,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  contrefait,  moqueur,  euse,  v.  engaugnai- 
re.  R.  e?caramia. 

ES«  AR  VMOL,  ESCOROMOUOL  et  CORMOUOL 

(rouerg.),  s.  m.  Rouet  do  charpente  qui  en- 


toure le  gîfe  d'un  moulin,  v.  encastre.  R.  es 
cala,  molo. 

ESOARAMOUCHA,  ESCARMOUCHA  (1),  (cat 
escaramussar,  osp.  escaramuzar,  it.  sca- 
ramucciare),  v.  n.  et  a.  Escarmoucher  ;  nous 
piller,  battre,  rembarrer,  réprimander,  v.  re- 
mouchina. 

Quand  voulôls  escarmoucha. 

a.  gaillard. 

ESGARAMOUCHA,  ESCARMOUCHAT  (1.),  ADO,  part. 

et  adj.  Houspillé,  rembarré,  ée.  R.  escou 
moussa,  escamusa. 

ESCARAMOUCHADO,ESCARAMOUCHINADO, 

s.  f.  Ratterie,  rixe,  v.  batèsto  ;  rebuffade,  v 
remouchinado.  R.  escaramoucha. 

esc  ara. moucha  ire,  s.  m.  Escarmoucbeur, 
celui  qui  va  à  l'escarmouche.  R.  escaramou- 
cha. 

ESCARAMOUCHET,  ESCARAMOUSSET,  CAS 
CARIMOUCHET,  adj.  m.  Epithète  burlesque 
qu'on  trouve  dans  le  récitatif  populaire  sui- 
vant : 

Aviéu  un  fraire  qu'èro  escaramouchet  : 
Pèr  eiretage  éu  m'a  leissa  'n  siblet. 
R.  escar amoucho . 

ESCARAMOUCHO ,     ESCARiMOUSSO  (1.), 
(rom.  escarmussa,  scarmussa,  cat.  escara- 
mussa,  esp.  escaramuza,  it.  scaramuccia, 
scaramuccio,b.  lat.  scaramutia),  s.  f.  et  n. 
p.  Escarmouche,  v.  bataieto  ;  Scaramouche, 
personnage  de  la  comédie  italienne  ;  nom  dé 
certains  figurants  de  l'ancienne  bravade  de 
Saint-Jean,  à  Aix,  v.  brando-mecho.  R.  es- 
caramoucha. 
Escaranas,  v.  escalanas. 
escarancha  (s'),  (cat.  esgarranxar),  v.  r. 
Se  déchirer  en  glissant  sur  une  pente  rabo- 
teuse, v.  escagagna,  escranca. 

Escarapet,  v.  escalapet  ;  escaras,  v.  escalas 
escarassa,  y.  escarrassa. 

ESCARASSOUN,  ESCARASSOU  (1.),  (rom.  es- 

querras,  dur  ;  esp.  escarzo,  agaric),  s.  m. 
Fromage  particulier  aux  Cévennes,  sorte  de 
caillebotte  fermentée  et  roulée  en  pelottesque 
l'on  râpe  sur  Le  potage;  pour  rancher,  échalas, 
roidillon,  v.  escalassoun. 

Escaraubria,  escaraula,  v.  escalaubra;  es- 
caraugna,  escaraugnous,  v.  escaragna,  esca- 
ragnous. 

ESCARAVA,  ESCARAVAI  (m  ),  CHARAVA, 
EICHARAVAI  (d.),  ECHARAVÈ  (for.),  ES- 
CARAVACH ,  ESCARARACH ,  ESCARABAS , 
C  ARA  VA  S,  ESCARARAT  (L),  ESCARBAT,  ES- 
CARPAT,   ESCRABAT,  ESCRABAS  (toul  ),  ES- 

CRAUAT  (g.),  (rom.  escaravat,  escaravatz, 
escar  avais,  escar  vais,  cat.  escarabat,  esp. 
escarabajo,  lat.  scarabœus),  s.  m.  Escarbot, 
scarabée,  insectes  du  genre  ateuchus,  v.  ta- 
van  ;  lucane  cerf-volant,  v.  cabras  ;  hanne- 
ton, v.  coucouro  ;  sobriquet  qu'on  donne  aux 
pénitents  noirs  ;  jeu  d'enfants,  v.  grapau- 
doun;  gros  crachat,  v.  escarcai. 

La  Tourre  dis  Escarava,  nom  d'une  tour 
de  Remoulins  (Gard)  ;  facho  d'escarava,  ter- 
me injurieux;  faire  l'escarava,  se  poursui- 
vre à  quatre  pattes,  jeu  d'enfants. 

Adieu  toun  june  de  l'escaravai! 

A.  PEYROL. 

prov.  Nègre  coume  un  escarava.  • 
prov.  lang.  Que  de  revoulun,  coumpaire  esca- 
ravach  ! 

escarava-cournu,  s.  m.  Orycte  nasicorne, 
insecte. 

escar  A  va-de-four,  s.  m.  Elatte,  insecte, 
v.  cafard,  fourneiràu,  panatiero. 

escarava -merdassié  ,  s.  m.-  Scarabée 
stercoraire,  v.  fouio-merdo. 
prov.  Fourfouia  coume  un  escarava-merdassié. 

ESCARAVA-PUDÈ.YT  ,  ESCARBAT-PUDENT 

(1.),  s.  m.  Rlaps,  genre  d'insectes  à  odeur  fé- 
tide. 

escaravacha,  v.  n.  Faire  de  gros  crachats, 
v.  escracha.  R.  escarava. 

escaravatié  (leis),  n.  de  l.  Les  Scarava- 
tiers  (Var).  R.  escarava. 

ESCARAVI,  ESCARABI  (g),  ESCHARAVI , 
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ciiaravi,  ciierui  flim.),  CIIIROCIS  ES- 
cla BissotJ (ro u orx . ) ,  (cat.  xarabia,  xerevia, 
xurubia,  esp.  chirivia,  alcaraceaj,  s.  m. 
Chervi,  siurn  sisarum  (Lin.),  plant/;  ;  panais, 
à  Toulouse,  v.  jacaritio.  R.  oàrvi. 

Escaravilha,  v.  escarrabiha  ;  escaravlsse,  v. 
escarabisso. 

ESCARBAIJIA,  v.  a.  Eut r'ou vrir  un  fruit, 
fendre  un  arbre,  dans  l'Hérault,  v.  esbar- 
baia. 

L'iglaus  escarbalho  lou  rouire. 

J.  la  LIRES. 

S'escarbalha,  v.  r.  S'entr'ouvrir  ;  g'écar- 
quiller,  se  mettre  au  large,  en  Limousin,  v. 
estrampala. 

La  miougrano  s' escarbalho. 

ID. 

R.  cscambarla. 

Escarbassa,  v.  escrebassa  ;  escarbasso,  v. 
crebasso  ;  escarbat,  v.  escarava  ;  escarbata,  v. 
descarbata. 

ESCARRIIIO,  ESCARRII.IIO  (auv.),  ESCRA- 
BILHO  (a.),  (fr.  escarbille),  s.  f.  Morceau  de 
houille  qui  a  échappé  à  une  combustion  com- 
plète, v.  carbouniho.  R.  carbouniho. 

Escarbisso,  v.  escarabisso  ;  escarboucle,  v. 
carbouncle  ;  escarbouia,  v.  escarabouia  ;  es- 
carbouol,  v.  escaragôu. 

ESCARROUTA,  EICHARBOUTA  (à.),  (v.  fr. 
escharboter),  v.  a.  Frapper  les  tisons  avec  la 
pelle,  v.  escamouta  ;  remuer  le  feu,  fourgon- 
ner^ la  braise,  v.  esbrasiha,  escaraia. 

Escarbote,  oies,  oto,  outan,  outas,  oton. 
Escarboto  l'asclo,  fourgonne  la  bûche.  R. 
es,  carbot,  carboun. 

escarrutiÉ,  s.  m.  Sureau,  arbre,  v.  boum- 
bardelié,  sambu.  R.  escarbuco. 

ESCARRUTO  (v.  béarn.  harcabuta,  v.  fr. 
haquebutc,  arquebuse),  s.  f.  Canonnière  de 
sureau,  jouet  d'enfant,  v.  boumbardello,  es- 
clafidou. 

ESC  ARC  ar  achat,  ado,  part,  et  adj.Ecar- 
bouillé,  écrasé,  ée,  aplati,  ie,  dans  l'Hérault, 
v.  esfougassa. 

Tout  escarcabalhat,  de  figuro  diformo. 

JOURDAN. 

R.  escarcalha,  escarboulha. 

Escarcagna,  v.  escacagna  ;  escarcagnado,  v. 
escarcaiado  ;  escarcagnas,  v.  carcagnas. 
_  escarcai,  escarcalh  (a.),  s.  m.  Eclat  de 
rire,  gros  rire,  v.  cacalas,  escacan.  R.  escar- 
caia. 

ESCARCAI,  ESCARCAVAI,  ESCARCAS  ,  ES- 
CARCALAS  (esp.  gargajo,  pituite  épaisse  ;  it. 
squarquojo,  dégoûtant),  s.  m.  Gros  crachat, 
crachat  qui  remplit  la  bouche,  v.  arcèlli,  car- 
cagnas, escra,  muscle,  parpaiolo. 
De-longo  li  secon  la  guèto 
Eu  li  mandant  seis  escarcai. 

M.  BOURRELLY. 

D'un  escarcai  te  vau  fa  de  luneto  verdo. 

J.-B.  GAUT. 

ESCARCAIA,  ESGARGAIA,  ESCARCALHA  (1. 
g.),  EICARCALHA,  ECARCALHA,  EIGARGUI- 
LHA  (d.),  ESCARQUILHA  (rouer?.),  ESCRAIf- 
CALHA  (a  ),  ESCRAXCALA,  ESCARGAG.VA  (1), 
ACACAGNA  (g.),  (rom.  escarcaiar,  cat.  escar- 
quillar),  v.  a.  et  n.  Ecarquiller,  crever,  briser 
en  éclats,  v.  escascaia,  esclapa  ;  étaler,  é- 
tendre,  v.  estrampala  ;  rassasier,  en  Gasco- 
gne, v.  embouni;  faire  de  grands  éclats  de 
riro,  v.  cacalassa,  cascaia. 

Escarcaia  lis  uei,  écarquiller  les  yeux. 
S'escarcaia,  v.  r.  S'ouvrir,  se  crever,  se  cre- 
vasser, v.  escrebassi  ;  écarquiller  les  jambes, 
v.  escambarla;  s'épanouir,  v.  espandi;  s'é- 
panouir la  rate,  rire  à  gorge  déployée,  v.  <v- 
cacagna. 

Tout  se  reviéudo  e  s'escarcaio. 

R.  MARCELIN. 

Escarcaia,  escarcalhat  (1.  g.),  Ado,  part,  et 
adj.  Ecarquillé,  crevassé,  ée,  entr'ouvert,  er- 
te  ;  bancroche,  v.  escambi tourna. 

Rasin  escarcaia,  grappe  à  grains  clair-se- 
més;  marches  bèn  escarcaia,  tu  écarquilles 
bien  les  jambes  !  R.  es,  gargai. 

ESCARCAIADO,  ESCARCALHADO  (L),  ES- 
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CARCALHAC  (a.),  ESCARCAGNADO  f™-)' 

carcajada,  port,  gargalhada),  s.  f.  brand 
éclat  de  rire,  v.  cascaiado,  escarcai.  R.  cs- 
carcaia,  eseacagna.  . 

escarcaiet,  s.  m.  Menu  bois  qui  sert  a  al- 
lumer le  feu,  v.  atubau,  escaraiet.  R.  escar- 
caia. 

Escarcalas,  escarcas,  v.  carcagnas. 

ESCARCANA  (s'),v.  r.  S'égosiller,  en  Rouer- 
gue v.  desqargamela.  R.  es,  carcan. 
8  ESCARCa4ela  à'},  v.  r.  S'épuiser  en  efforts, 
tirer  de  toutes  ses  forces,  en  Rouergue,v.  es- 

PaBi°unque  s'escarcanello,  bœuf  qui  fait 
tous  ses  efforts.  R.  es,  carcan. 

ESCARCASSA,   EICARCASSA  ECARCASSA, 

ADO,  adj.  Cassé  par  l'âge  ou  les  infirmités, 
fêlé,  ée,  en  Dauphiné,  v.  ascla,  esclapa. 

Canta  l'escarcassa,  sonner  le  cas  ;  avoir 
le  cerveau  fêlé. 

L'enuei  m'a  tout  blesi,  siéu  tout  escarcassa. 

E.  GRIVEL. 

R.  es,  carcasso. 

Escarcassello  pour  cargo-sello.  _ 
escarcela  (lat.  cancellare,  croiser),  v.  a 
t  de  marine.  Croiser  deux  câbles  appartenant 
à'  deux  vaisseaux  ditférents  et  les  attacher  pour 
que  le  frottement  ne  leur  nuise  pas. 
Escarcela,  ado,  part,  et  adj.  Croisé,  marie, 

escarceladuro,  s.  f.  Union  de  deux  câ- 
bles. R.  escarcela. 

Escarcello  pour  escarsello. 

escarcha,  escarsa  (a.),  (rom.  esp.  escar- 
char  it.  squarciare),  v.  a.  Déchirer  avec 
violence,  lacérer,  mettre  en  lambeaux,  v.  es- 
landra,  escouiscèndre,  esfata,  esquissa, 
estrassa  ;  pour  écraser,  v.  escracha. 

prov.  De  bèn  parla  noun  escarcho  la  lengo. 

Escarcha,  escarchat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déchiré,  lacéré,  ée.  R.  escardassa. 

ESCARCHADURO,   ESCARSEIRO   (a),    S.  f. 

Déchirure,  accroc,  estafilade,  v.  bencado,  es- 
landre,  estras.  R.  escarcha. 

Escarchoflo,  escarchofo,  escarchofro,  v.  ca- 
chofle;  escarcina,  v.  calcina;  escarçoun,  v. 
calcoun;  escarcolh,  v-  escaragôu. 

ESCARDASSA,  ESCAR1VASSA  (a.),  ESCAR- 
DISSA,  ESCARRISSA  (g.),  ESCARDUSSA  (1.), 
(rom  cadrissar,  esp.  carduzar,  it.  scar- 
dassare),v.  a.  Carder  pour  la  première  fois, 
carder  grossièrement,  v.  cscarrassa  ;  étriller 
les  chevaux  ou  les  bœufs,  v.  estriha  ;  battre, 
rosser,  v.  espôussa. 

Escardassa  lou  lin,  peigner  le  lin. 
Fouero  d'eici  lèu,  vièi  roudrigo, 
Sinoun  t'anan  escardassa. 

L.  D'ARVIEUX. 

S'escardassa,  s'escardussa  (rouerg.),  v.  r 
Se  peigner,  se  parer,  faire  toilette,  v.  penchi- 
na;  se  prendre  aux  cheveux,  se  houspiller, 
y.  eslrigoussa  ;  s'égratigner,  s'écorcher,  v 
escaraqna. 

Escardassa,  escardussat  (1.) ,  escardouat 
(g.),  ado,  part,  et  adj.  Cardé,  peigné,  ée  ;  pro- 
pre, gentil,  ille,  éveillé,  ée,  v.  csberi. 

L'an  bèn  escardassa,  on  l'a  bien  étrillé  ; 
mourroun  escardussa,  joli  minois,  physio- 
nomie fine  ;  es  fort  escardussado,  elle  est 

éveillée. 

Galhards,  escardussats,  letruts. 

P.  GOUDELIN. 

R.  es,  cardasso,  cardus,  cardou. 

Escardassal,  v.  escarrassado  ;  escardasso,  v 
escarrasso. 

"  escardexc,  enco,  adj.  Rouge,  écarlate,  en 

Lauragais,  v.  rouge. 
Ah  !  te  valio  pla  mai,  rasin  desfourtunat, 
Avé  périt  sul  pot  escardenc  e  flourat 
De  la  joiive  mainado  ! 

A.  GALTIÉ. 

Sa  bouco  escardcnco  e  risento 
Me  semblo  un  frut  de  paradis. 

A.  FOURÊS. 

R.  escarlatin. 

ESCARDIL,  s.  m.  Epi  de  maïs  égrené,  en 
Querci,  v.  argal,  cafanil,  cadouflech,  cou- 
courèu.  R.  es,  cardo. 
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Escardouniho,  v.  cardouniho  ;  escardufa,  v. 
escaudufa  ;  escarempa,  v.  escarlimpa. 

escareno,  r.sc.WEXO.s.  f.  Lycons  esca- 
vena,  espèce  d'annélide  dont  on  se  sert  comme 

appât.  ,  a 

rr  Alors  les  hameçons 

Des  lignes  sont  armés  et  tendus  aux  poissons 
Oui  viennent,  affamés,  happer  les  «  escavenes  ». 

A.  GABRIE. 

R.  esco,  d'areno. 

Escareno  (pente  raide  et  nom  de  lieu),  v. 
escalino  ;  escareto,  v.  escaleto  ;  escarvelha, 
y  escarrabiha  ;  escarfa,  escarfaduro,  v.  escafa, 
escafaduro  ;  escarfessa  pour  esfaça;  escarfeto, 
v  escaufeto  ;  escarfiè,  escarfue,  v.  cafiô  ;  es- 
cargagna,  v.  escarcaia  ;  escargassa,  v.  esca- 
gassa  ;  escargau,  v.  escaragôu  ;  escargna,  v.es- 
caragna  ;  escargol,  escargot,  v.  escaragôu  ;  Es- 
carguèl,  v.  Escaraguèl. 

escari,  cari,  chéri  (a.),  (rom.  escarir, 
escharir,  esp.  port,  querer),  v.  a.  Chérir 
(vieux),  v.  ama.  .     .  , 

Ëscarisse  ou  chérisse,  isses,  is,  issen, 
issès,  isson. 

Escari,  carit  (L),  chéri  (a.),  ido,  part,  et 
adj.  Chéri,  ie,  v.  mignot. 
0  ma  fiho  escarido,  o  ma  chalouno  bello. 

A.  TAVAN. 

Quand  la  Franço,  maire  escarido, 
Vèi  péri  si  valènts  enfant. 

E.  ROUMIEUX. 

R.  es,  car.  ,    ,  > 

ESCARIBOCL,  s.  m.  Nœud  à  double  ganse, 
comme  celui  celui  qu'on  fait  aux  cordons  des 
souliers  (A.  Vayssier).  R.  escarabol,  courri- 
boul. 

ESCARIROCTALHO,  s.  f.  Les  escargots  en 
général,  dans  la  Cironde,  v.  cacaraulun. 
prov.  bord.  Quand  i  a  bien  eseariboulalho, 

1  a  bien  vinalho. 
R.  escarabot,  escaragôu. 

Escarié,  v.  escalié  ;  escariè,  v.  esquerné. 

escarifica  (rom.  scarificar,  it.  lat.  sca- 
rificare],  v.  a.  t.  de  chirurgie.  Scarifier,  v. 
escaragna. 

ESCARIFICACIOUN,  ESCARÏFICACIEN  (m  ), 
ESCARIFICACIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  escarifica- 
tio,  it.  scariplcazione,  lat.  scarificatio,  o- 
nis),  s.  f.  t.  se.  Scarification,  v.  escaragna- 
duro. 

Escarilho,  v.  escaviho  ;  escarinche,  v.  esque- 
rinche  ;  escariolo,  v.  escarolo. 

escariot,  OTO  (rom.  escariot,  escarioth, 
lat.  iscariotes),  adj.  et  s.  Iscariote,  surnom 
de  Judas  ;  traître,  esse,  déloyal,  aie,  inhu- 
main, aine,  v.caïn,  ganeloun,  judas,  traite 
L'escarioto  fourtuno. 

P.  GOUDELIN. 

Se  l'on  vouliô  cassa  l'escarioto  raço. 

CEREN. 

O,  remarco-mi  bèn,  facho  d'escariolo. 

P.  BELLOT. 

Escariot  (copeau),  v.  escarriot  ;  escarjofo,  v 
Ccichofl.6 

ESCARLA,  v.  a.  Déchirer  du  drap,,  fendre, 
en  Cascogne,  v.  escouiscèndre,  eissurla,  es 
quierla,  escanela. 

Escarlat,  ado,  part,  et  adj.  Déchiré,  ée, 
fendu,  ue. 

Bos  escarlat,  bois  fendu.  R.  escarre. 

Escarlamba,  escarlambica,  v.  escambarla  ; 
escarlambeto,  v.  escambarleto  ;  escarlambi- 
cous,  v.  escambarloun. 

ESCARLASSAT,  ado,  adj.  Très  écarté,  ée, 
en  Querci,  v.  escarta.  R.  escarla,  cscar- 
rassa. 

ESCARLATA,  ADO,  adj.  Serein,  parsemé 
d'étoiles,  en  bas  Limousin,  v.  esperluca.  R. 
escarla. 

ESC AR LATIN,  ESCARLATI  (1.),  IÎVO  (cat.  es- 
carlati,  it.  scarlatino),  adj.  Ecarlate,  de 
couleur  écarlate,  v.  crerhesin,  escardenc. 
Li  niéu  escarlatin. 

F.  GRAS. 

Qui  nou  volgo  pas  le  bord  escarlatin  ais  èls. 

P.  GOUDELIN. 

Fcbre  escarlatino,  fièvre  scarlatine,  fièvre 
rouge.  R.  escarlato. 


ESCARLATO  (rom.  escarlat,  cat.  esp.  port, 
escarlata,  it.  scarlata,  ail.  scarlaet),  s.  f. 
Écarlate,  v.  graneto,  pousset  ;  aneth  odo- 
rant, plante,  v.  anet,  fenoui-bastard. 
Sus  l'estoumac  tèn  l'escarlato. 

C.  BRUEYS. 

Porto  li  causso  roujo, 
Lou  perpoun  de  veloul, 
Lou  bounet  d'escarlato, 
Lou  plumacho  a  l'entour. 

CH.  POP. 

prov.  Rouge  coume  d'escarlato. 
On  disait  autrefois  que  la  noblesse  de  Dau- 
phiné était  «  l'écarlate  »  des  gentilshommes 
de  France,  pour  dire  ce  qu'il  y  a  de  mieux. 

escarlaupo  (angl.  scollop,  découper),  s. 
f.  Éclat  de  bois,  en  bas  Limousin,  v.  esclapo, 
esclembo. 

ESCARLESSO,  s.  f.  Lieu  hérissé,  rocailleux, 
(L.  Roucoiran),  v.  raspaioun.  R.  escarrasso. 

ESCARLHAN  (rom.  Escarlha),  n.  p.  Escar- 
lhan,  nom  de  fam  alb.  R.  escarla. 

ESCARLIMPA,  ESCAREMPA,  ESCARRAMPA, 
ESCALIMPA,  ESCALEMPA,  CARLIMPA,  COU- 
LIMPA,  LEMPA,  LIMPA,  GLIMPA,  ESLIÉUPA, 
ARLEMPA  (lim.),  (rom.  eslampar,  it.  sca- 
lappiare,  piém.  slippà,  angl.  slip,  climb), 
v.  n.  et  a.  blisser,  gravir  en  glissant,  faire 
un  faux  pas,  en  Languedoc,  Rouergue  et  Ve- 
lay,  v.  coulina,  esparra,  esqueira,  Usa, 
resquiha  ;  taluter,  mettre  en  pente,  v.  ala- 
lussa. 

A  pou  d' escarlimpa,  il  a  peur  de  glisser  ; 
lou  pèd  m'a  'scarlimpa,  le  pied  m'a  glissé. 
Vous  entissas  à  l'entre-pas, 
Boufas,  susas,  escarlimpas. 

LAFARE-ALAIS. 

Escarlimpèron  la  mountagno 

Que  raeno  au  pèd  de  la  Tour-Magno. 

L.  ROUMIEUX. 

Escarlimpant  li  piue. 

F.  GRAS. 

R.  escarra,  lampa. 

■  ESC ARLIMPADO,  ESCAREMPADO,  ESCALIM- 
PADO,  ESC  AL  AMP  ADO,  CARLIMPADO,  COU- 
LIMPADO,  LIMPADO,  LEMPADO  (L),  ARLEM- 
PADO,  EILAMPIADO  (lim),  ESCARLINZADO 
(rouerg.),  s.  f.  blissade,  faux  pas,  v.  esquiha- 
do,  lisado  ;  licence,  échappée,  frasque,  v.  es- 
cambarlado. 

Faire  l'escarlimpado,  glisser  ;  d'escar- 
limpado,  de  biais,  en  passant,  obliquement. 
Regrète  moun  escarlimpado. 

L.  ROUMIEUX. 

Fan  de  sauts,  d'escarlimpados. 

A.  LANGLADE. 

R.  escarlimpa. 

ESC  A  R  LIM  PAIRE,  ARLEMPAIRE  (lim),  A- 
rello,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  glisse, 

v.  resquihaire.  R.  escarlimpa. 

Escarluga,  v.  escaluga. 

ESCARMALHA  (S'),  v.  r.  Faire  des  efforts  et 
avoir  une  attitude  ridicule,  en  Rouergue,  v. 
eseacagna.  R.  es,  carmalh,  ou  escambarla. 

Escarmalhous  (d'),  escarmalitos  (d'),  v.  es- 
cambarloun, escambarleto. 

ESCARMENA,  ESCAMENA  (m.),  CHARMES? A 

(a.),  (esp.  escarmenar,  lat.  carminare) ,  v ■.  a. 
Carder,  peigner,  v.  carmena,  escarrassa  ; 
écharper,  éparpiller,  v.  escarpi  ;  étriller,  bat- 
tre, v.  carpina. 

Escarmena  lou  fens,  épandre  le  fumier 
avec  la  fourche. 

S'escarmena,  v.  t.  Se  prendre  aux  cheveux, 
v.  pêu-tira. 

Escarmena,  escarmenat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Cardé,  étrillé,  peigné,  ée  ;  épars,  arse. 
De  troupèls  muts  e  mal  escarmenats. 

J.  JASMIN. 

Escarmoucha,  v.  escaramoucha. 
ESCARMOUNi  (s'),  (esp.  escamoncarse,  re- 
chigner)^, r.  Se  confiner;  mourir  d'ennui, 
d'amour  ou  d'impatience,  v.  transi. 
Escarmousso,  v.  escaramoucho. 
escarmouta,  v.  a.  Emotter  un  champ,  en 
Rouergue,  v.  esterrassa.  R.  es,  cap,  mouto. 

escarna,  ecarna  (d.),  (rom.  esp.  port. 
escarnar,  it.  scarnare,  lat.  excamare],  v. 
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a.  t.  de  corroyeur,  écharner,  v.  descarna, 
draia. 

S'escarna,  v.  r.  Se  fendre ,  se  crevasser, 
s'entr'ouvrir,  éclater,  v.  abarbaia. 

Aquèli  tartifle  s'cscarnon  en  cousent,  ces 
pommes  de  terre  se  gercent  en  cuisant. 

ESCARNA,  ESC  A  RN  AT  (1.  g.),  ADO,  part.  6t  adj  . 

Ëcharné  ;  crevassé,  ée.  11.  es,  carn. 

ESCARXADOC  (port,  cscarnador),  s.  m. 
Écharnoir,  outil  de  corroyeur,  v.  draiaire.  R. 
escarna. 

ESCARXADCRO,  ESCARNAIRO  (a.),  ESCAR- 

NCEIRO  (d.),  s.  f.  Écharnure,  reste  de  chair 
qu'on  enlève  aux  cuirs  ;  gerçure  à  laînain  ou 
au  pied,  v.  escarto.  R.  escarna. 

Escarnaisse,  v.  escarni  ;  escarnassea,  v.  es- 
carrassa;  escarnasso,  v.  escarrasso. 

escarni,  esquièr  (1.),  (rom.  escarn,  es- 
quern,  cat.  escarn,  it.  scherno,  ail.  schern), 
s.  m.  Moquerie,  dérision,  avanie,  en  Gasco- 
gne, v.  escàfi,  escorno,  esquièr. 

Nat  escarni  ni  nat  escorno. 

G.  D'ASTROS. 

Qu'anlis  escàrni  l'hè  jou  hèit  ! 

ID. 

quels  grands  affronts  je  lui  ai  faits  ! 

ESCARNI,  ESCARNAISSE  (1.),  EICHARNI 
(lim.  d.),  DECHARXI,  ECHARGNI  (for.),  CHAR- 
NI,  EICHARNIA  (a.),  ECHARNIA,  EICHARGNIÈ 

(d.),  (rom.  escamir,  esquernir,  escarnar, 
cat.  escamir,  esp.  port,  escarnecer,  it.  scher- 
nire,  tud.  skernon),  v.  a.  et  n.  Railler,  con- 
trefaire, imiter,  v.  engaugna,  escafia,  esca- 
ramia  ;  bafouer,  insulter,  vilipender,  mépri- 
ser, blâmer,  v.  desounti,  mespresa  ;  châtier, 
corriger,  attraper,  échauder,  rabrouer,  rebu- 
ter, dégoûter,  refroidir,  v.  escauda,  rabusa  ; 
vexer,  inquiéter,  braver,  provoquer,  v.  a- 
garri. 

Escarnisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Escarni  ko  gèsto,  contrefaire  les  gestes  ; 
escarni  un  chin,  décourager  un  chien,  en  le 
frappant  lorsqu'il  aboie  ;  faire  escarnaisse, 
ridiculiser,  mettre  en  peine,  mettre  la  puce  à 
l'oreille,  vexer  ;  se  faire  escarni,  se  faire 
railler. 

Àquel  rebaladis  que  vous  fai  escarnaisse. 

LAFARE-ALAIS. 

Cardinos  e  roussignoulets 

Que  ta  pla 'scarnissèts  les  anjos. 

p.  AMILHA. 

Tôuti  m'escarnissien. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  rouerg.  Lou  loupi  escarnis  l'oulo. 

—   Lou  cremal  escarnis  las  andelièiros. 
prov.  querc.  La  padello  escarnis  lou  peirol, 

la  pelle  se  moque  du  fourgon. 

S'escarni,  v.  r.  S'inquiéter,  avoir  peur;  s'é- 
chauder,  s'attraper,  se  rebuter,  se  découra- 
ger; s'enorgueillir,  triompher  insolemment, 
en  bas  Limousin,  v.  encrèire. 

Sus  loo  berle  dau  nis, 

Es  aqui  que  pren  vano,  trémolo,  s'escarnis. 

A.  LANGLADE. 

Escarni,  escarnit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Raillé,  bafoué  ;  échaudé,  attrapé,  effrayé,  ée  ; 
averti,  ie. 

Siéu  escarni,  on  ne  m'y  prendra  plus. 
La  lengo  d'Oc,  aroescarnido. 

G.  AZAÏS. 

R.  escarni. 

ESCARXIMEX  from.  escamiment,  esp.  es- 
carnimiento,  it.  schernimento),  s.  m.  Mo- 
querie, dérision,  imitation  du  geste  ;  épigram- 
me,  v.  engaugnado ;  insulte,  outrage,  injure, 
v.  escorno,  trufariè  ;  correction,  crainte  du 
châtiment,  v.  pàu. 

Pregissèn  de  desplega  lours  escarniraens. 

p.  goudelin. 

H.  escarni. 

FSCVRXIOIS,  EICHARXIAIRE  (a.),  OUSO, 
AlROfcal.  escarnidor),  adj.  et  s.  Railleur, 
moqueur,  euse,  qui  aime  à  contrefaire,  v.  en- 
gaugnaire,  trufet.  R.  escàrni,  eicharnia. 

ESCAROHt.  escara,  gr.  tv/v-pi,  escarre,  croû- 
te), s.  f.  Crasse  de  la  tête,  en  Rouergue,  v. 
cran,  craumo,  lèsso  ;  pour  échelle,  v.  es- 
cale. 


Escarogna,  v.  escaragna. 
ESCAROi.,  01.0,  adj.  isolé,  écarté,  ée,  soli- 
taire, en  bas  Limousin,  v.  fourestous. 

Un  vilage  escarol. 

j.  ROUX. 

R.  escarro  ou  esquèr. 

ESCAROLO,  escaiîiolo  (cat.  esp.  port,  es- 
carola,  b.  lal.  scarilionus  ;  du  lat.  escafWS, 
bon  à  manger),  s.  f.  Kscarolo,  espèce  d'endive 
ou  de  chicorée  à  larges  feuilles,  v.  barraqùe- 
to,  endivio  ;  laitue  sauvage,  lacluca  scariola 
(Lin.),  plante,  v.  lachugo-fèro. 

Escaroufa,  v.  escaloufa  ;  escarougna,  nsca- 
rougnado,  v.  escaragna,  escaragnado  ;  esca- 
rouire,  v.  escarrouire  ;  escaroun,  v.  escaloun  ; 
escaroupa,  v.  escaloufa  ;  escarpa  (écharper), 
v.  escarpi  ;  escarpa  (gratter),  v.  estrepa  ;  es- 
carpa (égrapper),  v.  esgrapa. 

escarpa,  escarpat  (1.),  ADO  (cat.  escar- 
pat,  esp.  escarpado),  adj.  Escarpé,  ée,  v.  esca- 
brous,  ribassu,  soude. 

Li  Ribo  Escarpado,  les  Rives-Escarpades, 
quartier  de  la  commune  de  Saint-Mamet 
(Gard). 

Tant  soun  escarpats  e  lises  lous  rocs  ounte  a  près 
racino. 

H.  BIRAT. 

R.  escarpe, 

Escarpadou,  escarpaire,  v.  desgrapadou,  des- 
grapaire. 

ESC ARP amen,  s.  m.  t.  de  fortification.  Es- 
carpement, v.  baus,  calanc,  escaranas.  R. 
escarpa. 

escarpasso,  s.  f.  Grosse  carpe,  vieille  car- 
pe. R.  escarpo. 

Escarpat,  v.  escarava. 

ESCARPE,  ESCHIRPE  (L),  ARPO,  irpo  (cat. 
esquerpe,  ail.  herbe,  lat.  acerbus),  adj.  Ardu, 
ue,  rude,  en  Gascogne,  v.  aspre,  soude. 
Cainin  escarpe,  chemin  rapide. 
Ai  vist  la  premièiro  viôuleto 
Rire  sout  l'eschirpe  bouissou. 

C.  CAVALIÉ. 

ESCARPE,  ARPO  (rom.  carp,  filandreux), 
adj.  Floconneux,  euse,  en  parlant  du  drap  ; 
Escarpy,  nom  de  fam.  languedocien. 
Terro  escarpo,  terre  meuble,  v.  carp. 
Sur  de  nouos  que  l'on  vei  plan 
Escarpos  coumo  bèro  lan. 

G.  d'astros. 

R.  carp. 

Escarpèlo,  v.  escapèu  ;  escarpena,  v.  escar- 
pin a. 

ESCARPETO,  carpoto  (lim.),  s.  f.  Carpil- 
lon,  v.  carpihoun.  R.  escarpo. 
Escàrpi,  v.  escarpis. 

ESCARPI,  descarpi,  escharpi  (lim  ),  El- 

CHARPI,  ECHARPI,  EISSARPI  (d.),  ESCARPA 
(a.  for.),  (rom.  escharpir,  cat.  escarpir,  v.  fr. 
charpir,  anglo-sax.  scearpan,  ail.  schar- 
ben),  v.  a.  Echarper,  mettre  en  charpie,  mettre 
en  pièces,  déchirer,  démêler  ;  t.  de  cardeur, 
chiqueter  la  lajne,  v.  escarmena  ;  t.  de  bou- 
langer, escocher  la  pâte  ;  ravir,  enlever,  v. 
v.  carpi  ;  herser  la  terre,  v.  erpia. 

Escarpisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Escarpi  lou  furniè,  épandre  le  fumier,  v. 
escampiha  ;  vos  que  t'escarpigue  ?  veux-tu 
que  je  t'écharpe  ? 

Voulien  tôutei  l'esplumassa,  l'escarpi  dins  sei  man. 

M.  BOURRELLY. 

Quouro  furo,  escarpis  las  tripos  de  la  terro. 

B.  FLORET. 

S'escarpi,  v.  r.  Se  tirer  par  les  cheveux  ; 
s'arracher  les  cheveux,  se  dépiter,  se  chapitrer, 
v.  carpina  ;  se  peigner,  faire  sa  toilette,  en 
parlant  du  chat,  v.  farda. 

Redo  coumo  Jacob  quand  s'escarpis  am  l'ange. 

J.  LAURÈS. 

Escarpi,  escarpit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Écharpé,  déchiré,  démêlé,  chiqueté,  éparpillé, 
ébouriffé,  ée. 

Mal  escarpi,  mal  peigné. 

Lei  registre  subran  siguèron  escarpi. 

c.  PONCY. 

ESCARPIDO,  ESCHARPIDO  (lim.),  CHARPIE 
(m.),  (b.  lat.  scarpilla,  carpiaj,  s.  f.  Charpie, 
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v.  escarpis,  esfieladis;  t.  de  boulanger,  divi- 
sion que  l'on  fait  subir  a  la  pâte;  me,  pei- 
gnée, v.  carpinado. 

Mètre  en  escarpido,  écharper. 

Pèr  faire  d'escarpido  acampas  de  vfèl  linge. 

J.  DÉSANAT. 

R.  escarpi. 

i:s(  \iii>iiia,  EsciiAitiMMiv  (lim-.),  ESCAft- 
PIRA  (rh.j,  v.  a.  Rompre  par  éclats,  charpen- 
ter,  charcuter,  v.  capula  ;  éparpiller,  v.  es- 
campiha. 

Lou  ploiiinb  que  tournbo  coume  un  groupas  es- 
carpiho  lis  orne. 

A.  TAVAN. 

Escahpiiia,  escarpiliiat  CI.),  ado,  part,  et 
adj.  Charpenté,  dépécé,  charcuté,  éparpillé, 
ée.  R.  cscarpiho. 

ESCARPIHO,  ESCHARPÏLHO  (lim.),  s.  f  Co- 
peau,  en  Limousin,  v.  caputiho,  estello.  R. 
escarpi. 

ESCARPIHOUX,   ESCHARPIMIOU  (\ .),  i 

Petit  copeau,  v.  buscaioun.  R.  cscarpiho. 

escarpin,  ecakpix  (d.),  (esp.  port,  escar- 
pim,  cat.  escarpi,  it.  scarpino,  b.  lat.  sca- 
pinus),  s.  m.  Escarpin,  soulier  à  simple  se- 
melle, v.  souliè  ;  chausson  de  peau  qu'on  met 
dans  les  sabots,  v.  caussoun  ;  ancien  instru- 
ment de  supplice. 

Faire  trouta  l'escarpin ,  marcher  vite, 
courir  ;  douna  'n  cop  d'escarpin,  jouer  de 
l'escarpin,  marcher  de  pied  ferme  pendant 
quelque  temps;  ah  f  s'avièu  encaro  mis  es- 
carpin dôu  mariage  !  ah  !  si  j'avais  encore 
mes  vingt  ans!  Escarpin,  courdounir  de/ 
clamo,  titre  d'une  comédie  provençale  de  Car- 
vin  (Marseille,  1824). 

Podon  alesti  sis  escarpin. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Es  pas  l'escarpin  que  fai  lou  moussu. 
ESCARPINA,   S'ESCARPINA,  ESCARPIXEJA 

(it.  scarpinarej,  v.  a.  et  r.  Jouer  de  l'escar- 
pin, marcher  avec  vitesse,  courir  légèrement, 
décamper,  fuir,  v.  patuscla,  pàusseja;  piéti- 
ner, v.  trepeja;  chausser,  v.  caussa. 
N'apello  a  soun  jarret,  escarpino,  s'afano. 

J.  JASMIN. 

Escarpinejo  en  s'escarrabilhant. 

ID. 

Escarpina,  escarpinat(L),  ado,  part,  et  adj. 
Chaussé,  ée.  R.  escarpin. 

ESCARPIXA,  ESCARPIGXA  (m  ),  ESCARPEXA 
(L),  ESCHARPEXA  (n  arb.),.  ESC  ARME  XA  (b.  lat. 

scarpinare,  lat.  carminare,  carder),  v.  a. 
Houspiller,  écheveler,  égratigner,  déchirer,  v. 
carpina. 

L'ase  m'escarpine  !  le  diable  m'emporte  ! 
Sus  Mouros  se  precipitèron 
En  masso  e  lous  escharpenèron. 

H.  BIRAT. 

Ve,  l'escarpinariéu  dins  ma  furour  jalouso. 

P.  BELLOT. 

S'escarpina,  s'escarpena,  v.  t.  Se  prendre 
aux  cheveux  ,  se  harper,  s'entre-déchirer  ; 
s'arracher  les  cheveux  de  désespoir. 

L'argent 
Que  tant  hè  'scarpina  la  gent. 

G.  D'ASTROS. 

En  si  tirant  lei  peu  de  la  tignasso  s'escarpinavo. 

M.  BOURRELLY. 

"Escarpina,  escarpinat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Houspillé,  harpé,  échevelé,  ée. 

Escarpina  de  sort!  espèce  de  juron  fami- 
lier. 

Lou  mourre  tout  en  fuec,la  tèsto  escarpinado. 

J.  rancher. 
escarpixado,  s.  m.  Coup  d'escarpin,  cour- 
se, excursion,  v.  escourregudo. 

Li  vau  faire  uno  escarpinado. 

C.  BRUEYS. 

R.  escarpin,  escarpina  1. 

ESCARPINADO,  ESC4RPIGNADO  (m  ),  S.  f. 
Rixe,  prise  aux  cheveux,  v.  carpinado,  pen- 
chinado  ;  déchirure,  égratignure,  v.  escara- 
gnado. R.  escarpina  2. 

ESCARPINADURO,  s.  f.  Cheveux  en  désor- 
dre, prise  aux  cheveux,  y.  esbourrassado. 
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ESGARPINAIRE  —  ESGARRIOT 


Car  atout  cregneirié  leis  escarpinaduro. 

M.  BOUERELLY. 

R.  escarpina  2. 

ESCARPINAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celai,  celle  qui  houspille,  qui  égrati- 
gne,  y.  carpinaire. 

Es  un  grand  escarpinaire,  se  dit  d'un  na- 
vire qui  ne  marche  pas  malgré  un  vent  favo- 
rable. R.  escarpina  2. 

escarpino,  s.  f.  Escarpine,  petite  pièce  de 
canon  ou  forte  arquebuse  à  croc,  dont  on  se 
servait  jadis  sur  la  Méditerranée,  à  bord  des 
bâtiments.  R.  escarpina  2. 

ESCARPIOLO,  s.  f.  Pièce  qui  fait  la  pointe 
d'une  flècbe  d'arbalète,  en  Guienne.  R.  es- 
car po  1. 

ESCARPIS,  CARPIT  (g  ),  ESCHARPIS,  ES- 

CHARPi(lim.),  escàrpi  (rouerg.),  s.  m.  Char- 
pie, en  Languedoc,  v.  escarpido. 
Preparen  pèr  l'assaut  d'escarpis  e  de  bendos. 

J.  LAURÈS. 

R.  escarpe  2,  escarpi. 

ESCARPISSÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  écharpe,  qui  déchire, 
v.  estrassaire.  R.  escarpi. 

escarpo  (cat.  esp.  port,  escarpa,  it.  scar- 
pa  ;  angl.  scearp,  ce  qui  coupe),  s.  f.  t.  de 
fortification.  Escarpe  ;  écaille  de  poisson,  v. 
escaumo  ;  paillette  d'or  ou  d'argent  qu'on 
trouve  dans  les  rivières  ou  dans  les  mines,  v. 
paiolo.  R.  escarpe  1. 

escarpo,  carpo  (g.),  (it.  scarpa,  rom. 
esp.  b.  lat.  carpa,  lat.  carpio),  s.  f.  Carpe, 
poisson. 

Escarpo  de  la,  carpe  laitée  ;  saut  d'escar- 
po, saut  de  carpe  ;  soupo  d'escarpo,  soupe 
de  carpe  ;  faire  d'uei  d'escarpo  boulido, 
faire  la  carpe  pâmée,  faire  les  gros  yeux. 
Cerlano  escarpo  encaro  vivo 
Dins  la  sartan  faguè  lou  saut. 

H.  MOEEL. 

prov.  Mut  coume  uno  escarpo  cuecho. 
—   Es  pas  tout  de  vèire  l'escarpo  : 
Pèr  l'aganta  fau  bagna  l'arpo. 
Les  Férault,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  «  une  carpe  d'argent  ». 

ESCARPOUISSA  (S'),  SE  COURPOUIRA  (1.), 
v.  r.  Faire  tous  ses  efforts,  tout  son  possible, 
v.  apouira ,  escagagna,  escrima,  espan- 
gouna. 

Escarpouissa,  ado,  part,  et  adj.  Qui  a  fait 
tous  ses  efforts.  R.  espousa  2,  courpouro. 

ESCARPOUrssADURO,  s.  f.  Efforts,  travail 
pour  venir  à  bout,  v.  esperro.  R.  escar- 
pouissa. 

ESCARPOULETO,  s.  f.  Escarpolette,  v.  ba- 
lançadou  ,  g  impolo  ,  pendouio  ;  picride 
commune,  urosperme  fausse  picride,  plantes, 
v.  erbo-grepo.  R.  escabeleto  f 

escarpoun,  escarpou  (1.),  (rom.  b.  lat. 
carpo,  lat.  carpio,  onis),  s.  m.  Carpeau,  pe- 
tite carpe  ;  Carpon,  nom  de  fam.  vauclusien. 

La  bando  d'escarpoun  gagnavo  toujour  lou  bord. 

L.  ROUM1EUX. 

R.  escarpo. 

Escarpulous,  v.  escrupulous  ;  escarquiha, 
escarquilha,  v.  escarcaia. 

ESCARRA,  v.  a.  et  n.  Racler,  ratisser,  en 
Guienne,  v.  rascla  ;  glisser  rapidement,  dans 
les  Alpes,  v.  escarlimpa,  esparra  ;  gravir, 
grimper,  en  Languedoc,  v.  escala. 

Escarrèt  sus  truquèls,  trampassèt  lous  plus  nauts. 

M.  BARTHÉS. 

Escarra,  escarrat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Raclé,  ratissé,  glissé,  ée  ;  gravi,  ie;  Escarrat, 
nom  de  fam.  prov.  R.  escarre. 

ESCARRABIHA,  ESCARRABILHA  (1.  g.),  ES- 
CARREBILHA  (bord.),  EICARBIL1IA  (auv.),  ES- 
CRABIM1A  (rouerg.),  ESCARAVILHA,  EICARA- 
VILHA  (a.),  ESCARrCVELHA  (lim.),  (cat.  escar- 
rabillar),  v.  a.  Émoustiller,  réveiller,  dé- 
gourdir, ragaillardir,  v.  esbaudi,  reguergui- 
ha,  reviha ;  parer,  attifer,  v.  atrenca. 

Aquéu  tèms  escarrabiho,  le  temps  est  gai  ; 
vos  que  t'escarrabihc  ?  veux-tu  que  je  te 
secoue  ? 

Que  meraviho 
T'escarrabiho, 


Gai  calignaire,  tant  matin? 

A.  MATHIEU. 

S'escarrabiha,  v.  r.  Se  dégourdir,  se  donner 
du  mouvement,  revenir  à  la  vie,  se  ravoir,  s'é- 
vertuer ;  s'ébaudir,  s'égayer  ;  faire  toilette, 
s'endimancher  ;  se  déniaiser. 

Lou  tèms  s' 'escarrabiho ,1e  temps  se  hausse 
ou  tourne  au  vif;  escarrabiho-te,  allons,  dé- 
pêche-toi. 

Sus-lou-champ  tout  s'escarrabiho, 
S'aubouro,  se  lèvo,  s'abiho. 

c.  favre. 

ESQARRABIHA,  ESCARRABILHAT  (1.  g.),  EICARA— 
BILHAT   (périg.),   EICARABILHARD   (lim.),  ESCRA- 

bilhat  (rouerg.),  escabilhat  (for.),  ado,  part, 
adj.  et  s.  Éveillé,  ée,  dégourdi,  ie,  vif,  ive, 
mièvre,  sémillant,  ante,  gai,  aie,  allègre,  é- 
grillard,  arde,  émérillonné,  ée,  v.  esberi  ;  or- 
né, paré,  ée,  pimpant,  ante,  gentil,  ille,  bien 
mis,  ise,  v.  bèu.  Montaigne  a  employé  ce  mot 
sous  la  forme  escarbillat.  On  dit  en  Suisse 
escarbille. 

Es  escarrabiha  coume  un  bourdet,  cou- 
me un  lende,  coume  un  rat  de  graniè,  il 
est  éveillé  comme  une  potée  de  souris  ;  es 
uno  escarrabihado,  c'est  une  dégourdie. 

Le  Dictionnaire  rouergat  de  l'abbé  Vayssier 
donne  aussi  au  mot  escarabilhat  le  sens  de 
«  écloppé,  patraque,  sans  force  »,  v.  escam- 
barla. 

Conférer  escarrabiha  avec  l'esp.  escara- 
pelar,  prendre  aux  cheveux,  avec  l'it.  scara- 
billare,  jouer  d'un  instrument  bruyant,  et 
avec  le  prov.  escarbiho,  reste  de  braise.  Na- 
poléon Peyrat  croyait  ce  mot  d'origine  ibère 
et  le  traduisait  ainsi  :  esc-carra-billat,  le 
basque  errant  sur  la  montagne. 

ESCARRABIHADET,  ESCARRABILHADET  (1.), 

ETO,  adj.  et  s.  Petit  dégourdi,  guilleret,  ette, 
v.  leventi. 

Un  vièi  escarrabihadet,  un  vieillard  en- 
core verd.  R.  escarrabiha. 

escarrabihaduro,  s.  f.  Agilité,  légèreté, 
gaité,  enjouement,  adresse,  v.  desgajamen, 
lestige. 

Es  d'uno  escarrabihaduro  estounanto. 

J.-J.  BONNET. 

R.  escarrabiha. 

ESCARRABIHETO,  s.  f.  Jeu  de  colin-mail- 
lard, v.  cato-orbo,  escarabàrni,  muliero. 

Le  père  Pellas  écrit  escarrabiheto  de  vèi- 
re. R.  esca?*rabiha. 

ESCARRABIN,  ESCARRA BI  (d.),  S.  m.  Nom 
qu'on  donnait  dans  le  Midi  aux  infirmiers  et 
croque-morts  des  pestiférés,  v.  courbèu. 

«  Les  scarrabins  et  ceux  qui  sont  commis 
à  ensevelir  les  morts  de  la  peste  »  (Arch.  de 
Montélimar,  1521). 

«  Les  scarrabins  retenus  pour  ensevelir  les 
morts  de  peste  »  (id.). 

La  carriero  deis  Escarrabin,  nom  d'une 
rue  de  Cassis  (Bouches-du-Rhône).  R.  cara- 
bin. . 

escarrabin aï)o,  s.  f.  Escapade,  espiègle- 
rie, v.  carabinado.  R.  escarrabin. 

escarrado,  escarriado  (rom.  esqueira- 
da,  esqueira),  s.  f.  Escouade,  troupe,  multi- 
tude, v.  moulounado. 

Noun  rèsto  plus 
Qu'à  vous  parla  d'uno  escarrado 
De  couguous. 

C.  BRUEYS. 

Falié  vèire  aquelo  escarrado 
S'esperlounga  dius  la  peirado. 

MIRÈIO  . 

R.  escadro. 

ESCARRADOU,  ESCARRADÈ(g.),  S.  m.  Ratis- 

soire,  v.  rasclo.  R.  escarra. 

ESCARRADOUN  (fr.  escadron),  s.  m.  Frac- 
tion d'un  troupeau,  petit  troupeau  de  brebis 
ou  de  chèvres,  v.  escaboutoun,  escachoun. 

Laisso  de  tei  cabrit  l'escarradonn  sôuv'agi. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  escarrado. 

escarraduro,  s.  f.  Ratissure,  en  Béarn,  v. 
rascladuro.  R.  escarra. 

escarrafi,  v.  a.  Rider,  froncer,  en  Lan- 
guedoc, v.  frounsi,  rafi. 


Escarrafi  lou  pot,  froncer  la  lèvre,  rechi- 
gner. 

S'escarrafi,  v.  r.  Faire  la  grimace,  en  man- 
geant ou  buvant  une  chose  acide  ou  amère. 

Aquéu  vin  fai  escarrafi  coumo  uno  pur- 
go,  ce  vin  fait  faire  la  grimace.  R.  escarra, 
rafi. 

Èscarraia,  v.  escaraia  ;  escarramagno,  v.  es- 
calamagno  ;  escarranas,  v.  escalanas  ;  escar- 
rancha,  v.  escarancha  ;  escarras,  v.  escalas. 

ESCARRASSA,  CARRASSA,  ECARRASSA  (d.), 

escarnassea  (a.),  (it.  scardassare) ,  v.  a.  et 
n.  Carder  la  laine  en  gros,  peigner  grossière- 
ment, v.  escardassa,  embourra  ;  tirailler, 
par  les  cheveux,  étriller  quelqu'un,  v.  escar- 
pina ;  frottter  ses  cornes  contre  un  arbre. 
Sentiras  tei  parent 
T'escarrassa  de  sei  dènt  de  vipèro. 

v.  gelu. 
L'uno  emé  l'ounglo  l'escarrasso. 

F.  GRAS. 

S'escarrassa,  v.  r.  Se  tirailler  les  cheveux, 
s'ébouriffer  avec  les  mains. 

Escarrassa,  ado,  part,  et  adj.  Cardé  gros- 
sièrement, ébouriffé,  ée. 

Vigno  escarrassado,  vigne  étalée,  à  ra- 
meaux tombants. 

Ah  !  ma  perruco  es  touto  escarrassado. 

c.  BLAZE. 

R.  escarrasso. 

ESCARRASSADO,  ESCARRASSAGNO  (Var)  , 
ECARRASSA  (d.),  ESCARDASSAL  (1.),  S.  f.  et 
m.  Quantité  de  laine  qu'on  carde  à  la  fois,  v. 
cardado  ;  coup  d'étrillé,  peignée,  raclée,  v. 
estrihado.  R.  escarrassa. 

ESCARRASSAGE,  ECARRASSAGE  (d.),  S.  m. 
Action  de  carder  en  gros,  v.  cardage.  R.  es- 
carrassa. 

ESCARRASSAIRE,  ECARRASSAIRE  (d.),  A- 
rello,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  carde 
en  gros,  avec  les  droussettes,  v.  embour- 
raire. 

Escarrassàire  de  la  Bedoulo,  équarrisseur 
de  voirie,  à  Marseille. 

Siéu  cardaire  de  matalas,  o,  se  voulès  mies,  es- 
carrassàire. 

m.  féraud. 

R.  escarrassa. 

ESCARRASSO  ,  ESCARDASSO  (1.)  ,  ECAR- 
RASSO(d.),  escarnasso  (a.),  (it.  scardassi), 
s.  f.  Droussette,  grosse  carde  de  fer  dont  on  se 
sert  pour  commencer  le  cardage,  v.  brisa- 
douiro,  desgroussadou,  embourradou.  R. 
cardasso,  cardo. 

Escarrassou,  escarrassoun,  v.  escalassoun  ; 
escarraugna,  escarraugnado,  v/escaragna,  es- 
caragnado. 

escarre  (angl.  scar,  cicatrice  ;  b.  lat.  es- 
carrum,  coin,  angle  ;  gr.  axipos,  éclat  de  mar- 
bre ;  rom.  esquirar,  déchirer),  s.  m.  Escarre, 
ouverture  faite  avec  violence  et  fracas,  en  Li- 
mousin, v.  estras  ;  tumulte,  sédition,  querelle 
accompagnée  de  voies  de  fait,  en  Limousin,  v. 
esglàri. 

Escarrè,  v.  esquerrié. 

ESCARRI,  ESCAIRI  (1.),  EICHARI  (d.),  (rom. 
escarir),  v.  a.  Equarrir,  mettre  d'équerre, 
dégrossir,  v.  escapoula,  esqueira. 

Escarrisse,  isses,  is  ou  isse  (m.),  issèn, 
issès,  isson. 

Acô's  de  léules  que  prestisses 
E  de  cabirous  qu'escarrisses. 

J.  JASMIN. 

Entameno  la  car-salado, 
Escarrisse  lei  cambajoun. 

M.  BOUEEELLY. 

Pèire  Pugel  l'escarriguè. 

AEM.  PEOUV. 

Escarri,  escarrit  (g.),  escairit(L),  ido,  part, 
et  adj.  Ëquarri,  ie. 

Un  escarri,  un  homme  décharné;  t.  inju- 
rieux, à  Arles,  v.  esqueri.  R.  escaire,  ou  es, 
caire. 

Escarriè,  ièiro,  v.  esquerrié,  iero  ;  escarri- 
màssi,  v.  escaumàssi. 

escarriot,  s.  m.  Copeau,  en  Gascogne,  v. 
capusiho,  esparlot.  R.  escarri. 

Escarrissa,  v.  escardassa. 


ESCARRISSAGE,  ESC.fRRISSÀGI  (m.),  S.  m. 
Ëquarrissage,  v.  carraduro.  R.  escarri. 

escarro,  escarre  (b.) ,  (rom.  scarra, 
scara,  fr.  escarre),  s.  f.  Ecart,  faute,  erreur, 
v.  àrri,  csparraclo  ;  balayage,  nettoiement, 
en  Béarn,  v.  escoubagc. 

Sufis  de  jita  'n  cop  d'uei  sus  seis  escarro  o  sei 
faute 

E.  SAVY. 

R.  escarra. 

ESCARRO-RÈC,  ESCARRE-RÈC  (bord.),  S. 
m.  Bécassine,  en  Guienne,  v.  becassino.  R. 
escarra,  bec. 

ESCARRO-MÈIT,  s.  m.  Ratissoire  de  boulan- 
ger, coupe-pâte,  en  Guienne,  v.  rasclo,  ras- 
clo-mait.  R.  escarra,  m'eit,  mastro. 

ESCARROS,  OSSO  (rom.  esquerrasj,  adj. 
Gauche,  de  travers,  mal  tourné,  ée,  qui  va 
mal,  en  Rouergue,  v.  esquerriê;  drôle,  étran- 
ge, contraire  aux  usages,  v.  estrange. 

Aquel  capèl  li  es  pas  escarros  (A.  Vays- 
sier),  ce  chapeau  ne  lui  va  pas  mal  ;  mètre 
tous  esclops  à  l'escarros  (id.),  mettre  les 
sabots  de  travers,  celui  du  pied  droit  au  pied 
gauche.  R.  esquerre. 

Escarrougna,  v.  escaragna. 

escarrouire  ,  v.  a.  Ecarter,  éloigner, 
chasser  au  loin,  dans  le  Var,  v.  coucha, 
coussaia,  embandi. 

Escarrôuisi,  ouises,  ouise,  ouisèn,  oui- 
sès,  ouison. 

S 'escarrouire,  v.  r.  S'écarter,  s'éloigner,  v. 
escorta.  R.  escarro. 

escarroclha,  v.  a.  Egrener  le  lin  ou  le 
chanvre,  en  Gascogne,  v.  esboussela ,  es- 
gloua.  R.  es,  carroulho. 

escarroulh.at,  s.  m.  Petite  rigole,  petit 
sentier  dans  un  fourré,  en  Guienne,  v.  car- 
reiroun.  R.  arroulho. 

escarrut,  n.  p.  Escarrut,  nom  de  fam. 
lang.  R.  escarre. 

Escars,  arso,  v.  escas,  asso  ;  escarsa,  v.  es- 
carcha;  escarsèiro,  v.  escarchaduro. 

ëscarseliÉ  (rom.  escarcelier),  s.  m.  Fa- 
bricant d'escarcelles  (vieux),  v.  boursiè.  R. 
escarsello. 

ESCARSELLO,  EICARSELLO  (d.),  (rom.  es- 
carcella,  esp.  escarsela,  it.  scarsella),  s.  f. 
Escarcelle,  grande  bourse,  v.  bourso  ;  pane- 
tière de  berger,  v.  saquet  ;  mauvaise  mon- 
ture, haridelle,  v.  rosso  ;  personne  maigre, 
squelette,  v.  coudeno,  esquerinche,  mort- 
peleto  ;  avare,  chiche,  vétilleux,  euse,  per- 
sonne difficile  à  contenter,  v.  paiet. 

Pourta  en  escarsello,  porter  en  bandou- 
lière ;  pourta  à  l'escarscllo,  porter  attaché 
sur  le  dos,  charger  sur  le  dos. 

Si  Doun  vujas  vouesto  escarsello. 

G.  ZERBIN. 

D'ount  salbes-tu,  vièlho  escarsello? 

c.  BRUËYS. 

prov.  lang.  Se  roulés  viéure  be  segu, 
Noun  vous  eau  pas  dire  à  degu 
Qu'âgés  bon  vi  ni  fenno  bello 
Ni  forço  argent  dins  l'escarsello. 

R.  escars,  escas. 

escars  et,  s.  m.  Courson  de  vigne,  bran- 
che taillée  court,  v.  escot,  pourtadou.  R.  es- 
cars, esca.s. 

escarsixo,  s.  f.  Grabuge,  querelle  ?  v. 
garrouio. 

L'un  es  ome  de  pas  e  l'autre  d'escarsino. 

D.  SAGE. 

R.  escars,  escas,  ou  escarcina,  calcina. 

Escarso,  v.  escasso;  escarsounèro  pour  es- 
coursounèro. 

ESC  ART,  EICART  (a.),  ECART  (d.),  ASCART 

(g.),  desacart  (rouerg.),  (it.  scarto).  s.  m. 
Ecart,  action  de  s'écarter  ;  digression,  dérègle- 
ment ;  saut  de  côté  ;  détour  par  lequel  un  to- 
réador évite  le  taureau  qui  fond  sur  lui  ;  dis- 
location de  la  cuisse  d'un  cheval,  entr'ouver- 
ture,  v.  amalu  ;  fente  de  rocher,  crevasse, 
vide,  v.  asclo  ;  cartes  que  l'on  dépose,  à  cer- 
tains jeux  ;  escart,  sorte  de  cuir  qui  vient 
d'Alexandrie  ;  part  d'héritage,  en  Rouergue,  v. 
part  ;  quote-part  de  chaque  communauté  qui 
faisait  partie  du  bailliage  de  Briançon,  v.  es- 
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carloun  ;  hameau,  petit  village  écarté,  v. 
four'est  ;  t.  de  marine,  jonction  de  deux  piè- 
ces de  bois. 

Escart  long,  t.  de  marine,  écart-long,  joint 
de  forme  particulière,  jonction  de  deux  bor- 
dages  ;  grand  escart,  exercice  acrobatiquo  ; 
avô  un  escart,  t.  du  jeu  do  cartos,  avoir  une 
renonce,  n'avoir  point  d'une  couleur  ;  faire 
un  escart  net,  terme  du  jeu  do  piquet;  a  fa 
'n  escart,  il  a  fait  une  générosité  extraordi- 
naire ;  à  l 'escart,  à  l'écart,  v.  bando  (à), 
despart  (à).  R.  escarta. 

ESCARTA,  EICARTA  (auv.),  ECARTA  (d.), 
ESCURTA  (a.),  DESACARTA  (rouerg.),  (it.  scar- 
tarej,  v.  a.  et  n.  Ecarter,  mettre  à  part  cer- 
taines cartes  ;  t.  du  jeu  de  cartes,  renoncer, 
en  Dauphinô,  v.  renouncia  ;  séparer,  éloi- 
gner, diviser,  v.  aluncha,  arassa,  esvarta  ; 
retrancher  d'un  bien  la  portion  d'un  des  hé- 
ritiers, v.  escart. 

Aquèu  fusiêu  escarto,  ce  fusil  écarte  le 
plomb. 

S'escarta,  v.  r.  S'écarter  ;  se  séparer,  s'éloi- 
gner, se  disperser  ;  sortir  des  bornes,  blesser 
les  convenances  ;  t.  du  jeu  de  cartes. 

T'escartes  pas,  ne  t'écartes  pas. 

Escarta,  escartat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ecarté,  séparé,  retranché,  ée. 

Fau  d'abord  vendemia  l'escarta,  il  faut 
d'abord  vendanger  les  vignes  écartées.  R.  es, 
carto  ou  quart. 

ESCARTADO,  s.  f.  Ecart,  incartade,  v.  es- 
cambarlado. 

Perdounas-me  mis  escartado,  pardonnez- 
moi  mes  fautes  ;  à  V escartado ,  à  l'écart.  R. 
escarta. 

ESCARTAIRE,  ARELLO,  AÏRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  écarte  ;  toréador  qui  sait  éviter 
le  taureau  en  faisant  un  écart,  v.  rasetaire. 

Escartaire  landes,  écarteur  landais.  R.  es- 
carta, escart. 

ESCARTAMEN,  ESCARTOMEN  (1.),  S.  m.  E- 

cartement,  action  d'écarter  ;  distance,  v.  es- 
cart. 

l'a  pas  un  fort  escartamen,  il  n'y  a  pas 
loin. 

prov.  lang.  Jouga,  gaja,  presta  d'argent 
Fan  d'amistat  escartamen. 

R.  escarta. 

ESCARTAT,  LOMESCART  (d.),  s.  m.  Ecarté, 
jeu  de  cartes. 

Jouguen  à  l'escartat,  fasen  l'escartat, 
jouons  à  l'écarté.  R.  escarta. 

ESCARTEIRA,  ESCARTELA  (lim.),  ESCAR- 
TAIRA,  ESCARTA IA  (1.),  EICARTEIRA,  ECAR- 
TAIRA  (d.),  ESCARTIERA,  ESCARTAEHA,  ES- 
COUARTERA  (g.),  ESCOUARTEIRA  (bord.), 
ESCARTARELA    (  rouerg.  )  ,  ESCARTIFOULA 

(Agde),  (rom.  port,  esquartelar,  b.  lat.  scar- 
tayrare),  v.  a.  Ecarteler,  mettre  en  quatre 
quartiers,  partager  en  quatre;  terme  de  bla- 
son, v.  escamarla. 

Escartèire,  èires,  eiro,  eiran,  eiras,  èi- 
ron,  ou  escartelle,  elles,  ello,  élan,  elas, 
ellon. 

Mcritarié  que  l'escarteiresson,  il  méri- 
terait d'être  tiré  à  quatre  chevaux. 

Tenès-me,  moussu  lou  curât,  autramen  l'escar- 
tèire. 

J.  ROUMANILLE. 

S'escarteira,  v.  r.  Se  fendre  en  quatre,  vo- 
ler en  éclats  ;  prendre  un  écart. 

La  troupo  s'escartèiro, 
Coumo  pèr  l'aclapa  d'un  delùgi  de  pèiro. 

P.  MAZIÈRE. 

Escarteira,  escarteirat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Ecartelé,  ée. 

S'es  pas  escarteira,  il  n'a  pas  fait  un 
grand  effort,  une  grande  largesse. 
L'un  sié  pendu,  l'autre  brûla, 
L'autre  lou  fau  escarteira. 

CH.  POP. 

E  'm'  acô  l'estaquèron  entre  quatre  chivau  fou  e 
fuguè  escarteirado. 

F.  MISTRAL. 

Les  Thézan  ont  leur  blason  «  écartelé  d'or 
et  de  gueules  ».  R.  es,  quartiâ,  cartèu. 


escarteiramex,  s.  m.  Ecartëlemont  ;  sorte 

de  supplice.  II.  escarteira. 

ESCAR'ieeage,  s.  m.  Pierres  de  taille  équar- 
ries,  en  Limousin,  v.  queirado.  R.  escariela. 

ESCARTl,  v.  a.  Ecarteler,  v.  escarteira  plus 
usité. 

Escarlissès  aquéu  paurc  rnort. 

F.  BLANCHIN. 

R.  es,  quart. 

ESCARTIFOULA ,  v.  a.  Ecarquiller  le--:  ïam- 
bes, à  Agde,  v.  escambarla.  R.  escarlaoela, 
escarteira. 

ESCARTO,  EICHARTO  (â.) ,  ESCARTEIRO 
(a.),  s.  f.  Gerçure,  fente  produite  par  le  froid, 
crevasse,  v.  esclalo  ;  t.  d'art  vétérinaire,  se— 
landre  ;  lézarde,  v.  asclo,  crebasso  ;  mesure 
de  grains,  v.  quarto. 

D'escarto  de  pero,  de  poumo,  des  poires, 
des  pommes  tapées,  v.  carno.  R.  escarta,  es- 
clato. 

ESCARTOUN,  EICARTOUN  (&.),  S.  m.  Nom 
qu'on  donnait  autrefois,  dans  le  J'riançonnais, 
à  des  associations  de  communes  et  aux  com- 
munes qui  en  faisaient  partie,  fédérées  entre 
elles  dans  le  but  de  s'administrer,  de  se  pro- 
téger et  de  se  défendre. 

Lou  grand  escartoun  de  Briançoun , 
l'ancien  bailliage  de  Briançon.  R.  escart. 

escartoun  amen  ,  s.  m.  Répartition  des 
contributions  entre  les  anciennes  communau- 
tés du  Brianconnais.  R.  escartoun. 

ESCArtuÊhat,  ado,  adj.  Qui  a  les  yeux 
troublés,  qui  n'est  pas  encore  bien  éveillé,  é- 
bloui  par  la  lumière,  en  Rouergue,  v.  catru- 
Ihat,  catuia.  R.  escarta,  uelh,  uei. 

Escarucho,  v.  esquerinche  ;  escaruegno,  v. 
eschaloto  ;  escarustra,  v.  escalustra. 

ESCAS,  ESCARS  (niç.),  ESCHAS,  EICHARS, 

escha  (d.),  ASSO,  arso  (rom.  escars,  arsa, 
cat.  escas,  esp.  escaso,  port,  escasso,  it.  scar- 
so,  v.  fr.  èchars,  lat.  scarsus),  adj.  Mesquin, 
chiche,  avare,  étroit,  oite,  modique,  rare,  qui 
manque  de  quelque  chose,  v.  mesquin. 

Èstre  escas,  être  peu  de  chose;  n'en  sièu 
escas,  je  n'en  ai  point  ;  iè  t'en  l'argent  escas, 
il  lui  donne  peu  d'argent  ;  escas  d'argent, 
court  d'argent;  lou  bon  s'en  es  escas,  le  bon 
sens  est  rare  ;  scienci  escasso,  science  bor- 
née ;  ma  scienci  se  trobo  escasso,  mon  sa- 
voir est  en  défaut,  je  l'ignore  ;  èstre  à  l'escas, 
être  à  l'étroit  ;  travailler  sans  être  nourri,  en 
parlant  d'un  journalier  ;  louga  de  journadiè 
à  l'escas,  louer  des  journaliers  sans  les  nour- 
rir ;  mal  escas,  le  même  que  ;  tout-escas, 
tout-esca  (rh.),  tout-eicha  (d.),  tout-bèl- 
escas  (1.),  tout  à  l'heure,  il  n'y  a  qu'un  mo- 
ment ;  à  peine,  tout  au  plus  ;  tant  soit  peu, 
un  peu  ;  es  vengu  tout-escas,  il  ne  fait  que 
d'arriver  ;  tout-escas  se  iè  vesiè,  à  peine  y 
voyait-on  ;  dounas-m'en  tout-escas,  donnez- 
m'en  tant  soit  peu  ;  d'escas  se,  à  peine  si. 

Forces  pas  moun  lalènt  :  sabes  bèn  qu'es  escas. 

T.  GROS. 

D'Escars  ou  Des  Cars,  nom  d'une  ancienne 
famille  noble  du  bas  Limousin. 

ESCASCAIA,  ESCASCALHA  (1.),  DESCASCA- 
LHA  (querc),  v.  a.  Fêler,  crevasser,  v.  ascla. 

S'escascaia,  v.  r.  Se  fêler,  s'écailler,  v.  fen- 
dasc.la. 

,  Escascaia,  escascalhat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Fêlé,  crevassé,  ée,  v.  assenti. 
prov.  Ascla  coume  uno  campano  escascaiado. 
—  Lis  oulo  escascaiado  soun  li  que  duron  lou 

mai. 
R.  es,  cascai. 

Escase,  escasegu,  udo,  v.  escaire. 

ESCAS.ÈNÇO,  ESCAGENÇO(tOuL),  ESCAÎEN— 
ço,  ESCASÉncio  (1.  g.),  (rom.  escasença,  es- 
casenssa,  escasensa,  escaensa,  eschazensa, 
b.  lat.  excadentia),  s.  f.  Echéance;  événe- 
ment, rencontre,  hasard,  chance,  v.  asard  ; 
acquisition  par  droit  naturel,  héritage  fortuit, 
aubaine,  succession  collatérale,  v.  eiretage. 

P'er  cscasènço,  par  hasard,  par  cas  fortuit. 

Veiren  ço  que  fau  faire  en  pariero  escasènço. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  escase,  escaire. 
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escasexçous,  ouso,  adj.  Chanceux,  heu- 
reux, euse,  v.  chançous. 

0  vièl  escasençous,  la  vido  es  un  délice. 

M.  DUMAS. 

R.  escasènço. 

Escàsi  pour  quasi. 

escassa,  v.  a.  Echalasser,  échafauder,  v. 
cmpaligouta,j  estaja  ;  pour  chasser,  v.  des- 
casssa. 

S'escassa,  v.  r.  Monter,  être  porté  sur  des 
échasses  ;  monter  sur  ses  grands  chevaux,  v. 
eirissa. 

Sus  vint  arpos  d'iragno 
S  escasso  soun  cors  brun. 

LAFARE-ALAIS. 

Escassa,  escassat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Monté  sur  des  échasses. 
l'a  'n  orne,  orro  carasso,  a  chivau  escassa. 

ABERLENC. 

R.  escasso. 

escassa,  ESCASSAA,  s.  m.  Mendiant,  en 
Béarn,  v.  paure. 

Pèr  forço  calera  qu'ed  sehassie  escassaa. 

NABÈRO  PAST.  BEARN. 

R.  escassa  (chasser,  chercher). 

ESCASSADO,  s.  f.  Bois  à  hrûler,  en  has  Li- 
mousin, v.  bos.  R.  escassa,  escasso. 

ESCASSAMEN,  ESCASSOMEN  (1.),  EICHAS- 
SOMEN  (a.),  (rom.  scasadamens,  cat.  escas- 
sament,  esp.  escasamente,  it.  scarsamente), 
adv.  Chichement,  modiquement  ;  expressé- 
ment, v.  primamen  ;  tant  soit  peu,  à  peine, 
v.  escasso-peno. 

D'esprit  n'a  escassamen,  il  n'a  pas  beau- 
coup d'esprit  ;  pas  escassamen  un  sou,  pas 
seulement  un  sou  ;  sort  escassamen,  il  sort  à 
peine. 

Pecaire,  auras  ni  vin  ni  trempo  escassamen. 

J.-F.  ROUX. 

R.  escas. 

escassela.  v.  a.  Echanvrer,  broyer  le  chan- 
vre, v.  brega. 

Escasselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  cllon. 
R.  es,  cassèl,  escaussela. 

ESCASSELLO,  ESCASSELLOS  (1.),  S.  f.  pl. 
Broie,  brisoir,  instrument  pour  rompre  le 
chanvre  ou  le  lin,  v.  brego.  R.  escassela. 

escasseso  (rom.  escaseza,  cat.  escassesa, 
esp.  escasez,  port,  escassez,  it.  scarsezza), 
s.  f.  Mesquinerie,  parcimonie  (vieux),  v.  mes- 
quinariê.  R.  escas. 

ESCASSETA,  ESCASSITAT  (1.),  (rom.  escar- 
setat),  s.  f.  Modicité,  petite  quantité,  rareté, 
v.  carestiê. 

Fa  escasseta  de  blccd,  il  y  a  disette  de  blé  ; 
n'i'a  pas  agu  qu'uno  pichouno  escasseta, 
il  n'y  en  a  eu  qu'un  brin.  R.  escas. 

ESCASSETO  (TOUT-),  PÈR  ESCASSETO,  loc. 
adv.  A  peine,  à  peine,  tout  juste,  v.  tout-beu- 
just. 

Sort  tout-escasseto,  il  ne  fait  que  de  sor- 
tir. R.  tout-escas. 

ESCASSIÉ,  ESCASSIÈ  (1.),  IERO ,  IÈIRO 
(rom.  escassier,  scassier),  adj.  et  s.  Monté 
sur  des  échasses;  échassier,  v.  cambaru.  R. 
escasso. 

ESCASSO,    ESCARSO  (m.  rh.)  ,  EICHASSO 

(d.),  (b.  lat.  scassa,  scacia,  scatia,  angl.  sca- 
thes),  s.  f.  Echasse,  v.  chanco,  gigo,  remo  ; 
t.  de  marine,  planche  d'une  seule  pièce  et  de 
la  longueur  de  la  barque,  servant  à  fixer  toutes 
les  courbes,  v.  mesoulo  ;  espèce  d'oiseau,  v. 
cambet. 

Camina  'mè  d'escasso,  marcher  sur  des 
échasses. 

Sus  d'escarso  de  boues  bèn  que  vous  enaussés. 

J.-B.  GA  UT. 

prov.  Vau  mai  un  pèd  que  dos  escasso. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  scassa,  qui  a 
les  pieds  tortus,  et  l'it.  scarzo,  agile. 

ESCASSO-PENO  ,  TOUT  ESCASSOS-PEXOS 
(1.),  ESCASSO-PEO,  TOUT  ESCASSO-PEO  (g.), 
loc.  adv.  Tout  juste,  à  peine,  à  peine,  v.  es- 
casseto  (tout-).  R.  escas,  asso,  peno. 

Escassomen,  v.  escassamen. 

ESCASSOU,  s.  m.  Petite  quantité,  petit  mor- 


ESCASENÇOUS  —  ESGAUDUN 

ceau,  petite  portion,  en  Rouergue.v.  cassoun, 
escachoun.  R.  escassouna,  escas. 

escassoula,  escassoulat  (1.),  adj.  En- 
tamé par  les  rats  ou  ébréché  par  accident,  en 
parlant  d'un  fromage,  v.  rata.  R.  es,  cassol. 

escassouna,  eicassouna  (périg.),  v.  a. 
Briser  les  mottes  d'un  champ,  émotter,  divi- 
ser, en  Limousin,  v.  escabassa,  escaussela, 
esterrassa.  R.  es,  cassoun. 

ESCASSOUNADIS,  EICASSOUNADIS  (périg.), 
s.  m.  Emottage.  R.  escassouna. 

Escat,  v.  esca. 

escata  (it.  scattare,  lâcher,  lat.  ex-cap- 
tare),  v.  n.  et  a.  t.  de  marine.  Dériver,  se 
laisser  gagner  par  le  vent,  v.  deriba;  tirer 
l'eau  d'une  source  pour  la  conduire  au  moyen 
d'un  canal,  v.  desvira. 

En  escatant,  coucho  à  la  mudo 

De  pèis  de  toulo  escaumo  un  bèu  boulegamen. 

CALENDAU. 

ESCATA,  ESCHATA  (lim.),  EIC1IACA  (d.), 
(cat.  escatar),  v.  a.  Ecailler,  en  Languedoc, 
v.  descala,  escata,  escauma  ;  découvrir,  ré- 
véler, v.  desacata  ;  tondre,  duper  quelqu'un, 
v.  pela. 

S'escata,  v.  r.  Ouvrir  les  yeux,  s'éveiller, 
s'éclaircir,  v.  esparpaia. 

Escata,  escatat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ecail- 
lé, dessillé,  ée. 

Es  tout  escata,  se  dit  d'un  enfant  qui  vient 
de  s'éveiller.  R.  escato  ou  descata. 

Escatala  pour  descatalana. 

escata LENS  (rorn.  Catalens),  n.  de  1.  Es- 
catalens  (Tarn-et-Garonne). 

escata  m  EX,  s.  m.  Action  de  dériver,  déri- 
ve, v.  deribo.  R.  escata. 

Escatifougna  pour  escafagna. 

ESCATIHA   (S'),  S'ESCATILHA  (1.),  V.  r.  Se 

dégourdir,  s'évertuer,  v.  escarrabiha. 

Escatiha,  escatilhat  (1.),  ado,  adj.  Ragail- 
lardi, ie,  éveillé,  ée,  v.  esberi,  reviha. 
Ja  l'èl  escatilhat. 

M.  BARTHÉS. 

Escatilhats,  toujour  en  l'aire. 

ID. 

R.  es,  cati. 

ESCATIHOUN,  ESCATILHOU  (1.),  s.  m.  Brin 
de  roseau  dont  les  maçons  se  servent  pour  me- 
sure, v.  busco  ;  petite"  montée,  roidillon  d'une 
route,  v.  escalassoun. 

L'escatihoun  de  Roco-Mauro,  nom  d'une 
pointe  de  rocher  qui  est  sur  la  route  de  Roque- 
maure  à  Bagnols  (Gard).  R.  esca,  escato. 

escatisso,  n.  p.  Scatisse,  nom  de  fam.  ni- 
mois  (15e  siècle).  R.  escato. 

KSCATO,  ESCHATO  et  EICHATO  (lim.),  ES- 
CA UTO  (rom.  cat.  escata),  s.  f.  Ecaille,  en 
Languedoc  et  Gascogne,  v.  escaio,  escaumo  ; 
pellicule  de  la  tête  ou  d'une  dartre,  v.  peleto  ; 
crasse  de  la  tête  ou  de  la  peau  des  animaux, 
v.  cras,  craumo  ;  écorce  d'arbre,  en  Guienne, 
v.  rusco. 

Escato  de  pèis,  écaille  de  poisson. 

Les  plus  grosses  pèisses  i  an  laissatl'escalo. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  L'escato  esgrando,  lou  pèis  èro  gros. 

Conférer  ce  mot  avec  le  gr.  tfyêî-ihî,  qui  est  à 
l'extrémité,  avec  le  lat.  scheda,  feuille  vo- 
lante, avec  le  roman  escazuta,  chute,  et  le 
prov.  gato,  cosse  de  légume. 

escato-broundo,  n.  p.  Scatabronda,  ti- 
tre d'une  comédie  quercinoise  publiée  à  Ro- 
terdam  en  1687  et  attribuée  à  l'abbé  Fabre,  de 
Thémines  (Lot). 

Scatabronda,  sobriquet  du  principal  per- 
sonnage, signifie  «  écaille  rude  »  ou  «  qui  é- 
caille  les  branches  ».  R.  escata  ou  escato, 
brounde  ou  broundo. 

ESCATOUR,  SCATOUR  (it.  scatola),  s.  m. 
Coffret,  cassette  ,  dans  les  Alpes,  v.  queis- 
seto. 

ESCATOUS,  ESCATUT  (g.),  OUSO,  UDO  (rom. 
cat.  cscatôs,  osa),  adj.  Ecailleux,  euse,  v. 
escaia.  R.  escato. 

ESCATOUSSA,  v.  a.  Maquer,  briser'le  chan- 
vre, en  Rouergue,  v.  barja,  brega.  R.  esca- 
tous  ou  escoudoussa. 


Escats,  escatsa,  pbur  escach,  escacha;  es- 
cau  (dévidoir),  v.  escan  ;  escau  (peloton),  v. 
escaut;  escaucèl  (cacolet),  v.  cancèu;  escau- 
cèl  {fosse,  pioche),  v.  escaussèl. 

ESCAUDA,  ESCAUTA (h.),  ESCHAUDA  (lim.), 
EICHAUDA  (a.),  ECHAUDA  (d.),  ESCALLA 
(rouerg.),  (rom.  escaudar,  cat.  esp.  port,  es- 
caldar,  it.  scaldare,  lat.  excaldare),  v.  a. 
Echauffer,  chauffer,  v.  escau  fa  ;  échauder, 
tremper  dans  l'eau  chaude  ou  bouillante,  v. 
esbouienta,  perbouli ;  attraper,  tromper,  v. 
arrapa  ;  donner  une  leçon  un  peu  trop  sé- 
vère, v.  escarni ;  brouir  les  fruits,  les  feuil- 
les, v.  tourra  ;  pour  pelotonner,  v.  escauta. 

Escauda  la  car,  échauder  la  viande;  es- 
cauda  lis  escourtin,  échauder  les  cabas  dans 
lesquels  on  pressure  la  pâte  des  olives,  afin  de 
faire  détacher  l'huile. 

Pantaloun  poudiè  pas  sènspenos 
Vèire  escauda  tant  de  cadenos. 

c.  favre. 

S'escauda,  v.  r.  S'échauder;  se  brûler,  s'at- 
traper ;  être  brûlé  ou  trop  pressé  par  la  cha- 
leur, en  parlant  du  raisin  ou  du  blé,  v.  broun- 
zi  ;  pousser,  en  parlant  du  vin,  v.  tourna. 
L'un  après  l'autre  un  cadunse  i'escaudo. 

M.  BARTHÉS. 

prov.  Cap  de  goulard  s'escaudo  pas, 
aucun  gourmand  ne  s'échaude,  ne  se  brûle. 

Escauda,  escaudat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Echaudé,  attrapé,  ée  ;  dont  la  maturation  est 
précipitée. 

Aqui  n'i'a  un  d' escauda ,  voilà  une  dupe; 
de  vin  escauda,  du  vin  poussé,  tourné. 
prov.  Pan  dur,  lié  dur,  vin  escauda, 
Es  la  vido  d'un  vièi  soudât. 

—  A  cat  escauda  l'aigo  frejo  fai  pou. 

—  A  cat  escauda  fai  pou  l'aigo  tebeso. 

On  disait  autrefois  :  escaudatz  tebesa  tem, 
R.  es,  caud. 

ESCAUDADO,  ESCHAUDADO  (lim.),  ECHAU- 
DA (d.),  s.  f.  Ce  qu'on  échaude  en  une  fois, 
action  d'échauder  ou  de  s'échauder,  brûlure, 
v.  escaudaduro. 

Lou  laus  de  l'Echauda,  le  lac  de  l'Echau- 
da,  au  Monétier  (Hautes-Alpes).  R.  escauda. 

ESCAUDADURO,  ESCALLADURO  (rouerg.), 

(rom.  escaudadura,  cat.  port,  escaldadura) , 
s.  f.  Partie  échaudée,  brûlure  ;  eau  qui  a  servi 
à  échauder,  huile  obtenue  en  échaudant  la 
pâte  des  olives,  v.  esbouientaduro  ;  pousse  du 
vin,  v.  escaudun ;  maturation  précipitée,  in- 
solation du  raisin,  v.  galdono.  R.  escauda. 

escaudaio,  s.  f.  Abattoir,  à  Montauban,  v. 
tuadou.  R.  escauda. 

escaudano,  s.  f.  Bain  d'eau  chaude,  étuve 
(vieux),  v.  ban,  estubo. 

La  porto  deis  Escaudano,  nom  d'une  an- 
cienne porte  de  la  ville  d'Aix-en-Provence.  R. 
escauda. 

ESCAUDAT,  ESCHAUDA T  (lim.),  s.  m.  Mets 
limousin,  espèce  de  polenta,  farine  de  sarra- 
sin qu'on  fait  cuire,  délayée  dans  l'eau,  en  l'a- 
gitant toujours  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  la  con- 
sistance d'une  pâte,  qu'on  assaisonne  ensuite 
avec  du  sel  et  qu'on  mange  avec  du  lait  ou  du 
miel. 

Escaudat  fricassa,  polenta  frite  dans  l'huile 
de  noix.  R.  escauda  1. 

ESCAUDIHA,  EICH  AUDILHA  et  EISSAUDI- 

lha  (a.),  v.  a.  Brouir  les  plantes  et  les  fruits, 
en  parlant  du  soleil  après  une  gelée,  v.  brûla, 
brounzi,  escouire,  grasiha,  rousti. 
Escaudiha,  ado,  part,  et  adj.  Broui,  ie.  R. 

escauda. 

ESCAUDIHADO,  EICH AUDILH ADO  (a.),  S.  f. 
Brouissure,  coup  de  soleil  qui  brouit,  v.  escan- 

dihado.  R.  escaudiha. 

escaudo,  n.  de  1.  Escaude  (Gironde)  ;  Les 
Escaldes  (Pyrénées-Orientales),  eaux  minéra- 
les. R.  escauda. 

ESCAUDO-BOU,  ESCALLO-BOUC  (rouerg.), 
s.  m.  Insolation  du  raisin,  v.  escaudaduro. 
R.  escauda,  bou. 

escaudoun,  s.  m.  Sorte  de  gâteau  de  mais, 
en  Guienne,  v.  cruchado.  R.  escauda. 

escaudun,  s.  m.  Pousse  du  vin,  altération 


du  vin  causée  par  la  chaleur,  v.  escaudado. 

Vin  que  sent  l'cscaudun,  vin  qui  a  un 
goût  de  pousse.  R.  escauda. 

ESCAUDURA,  ESCAUDUFA  (rouerg.),  ESCAL- 
DUFA,  escardufa  (1.),  (esp.  escaldufar),  v. 
a.  Echauffer,  réchauffer,  en  Querci,  Agenais  et 
haut  Languedoc,  v.  escaufura  ;  hrasiller,  brû- 
ler légèrement,  v.  braseja  ;  échauder  les 
fruits,  en  parlant  du  soleil,  v.  escauda. 

Sous  escauduràben  (Jasmin),  nous  nous 
réchauffions. 

E  quand  l'ivèr  survèn,  ço  que  nous  escauduro 

Es  que  de  tout  soucitnous  teuèn  escartals. 

J.  CASTELA. 
ESCAUDURA,  ESCAUDUFAT  (1.  g.),  ADO,  part,  et 

adj .  Echauffé,  réchauffé,  ée.  R.  escauda,  es- 
cav.fa. 
Escauerna,  v.  enluserna. 

ESCAUFA,  ESCAUHA  (g.),  ESCALFA  (1.),  ES- 
CHAUFA  (lim.),  eichaufa  (auv.  a.),  (rom. 
cat.  esp.  escalfar,  lat.  excalfactus),  v.  a.  E- 
chauffer,  v.  acaloura,  acaura  ;  animer,  ex- 
citer, v.  acalina,  eau  fa. 

Escaufa  lou  lié,  chauffer  le  lit. 

prov.  Grand  frech  escaufo. 

S'escaufa,  v.  r.  S'échauffer,  se  passionner, 
s'emporter,  entrer  en  rut,  v.  engalina ;  com- 
mencer à  s'altérer,  fermenter,  en  parlant  du 
blé  ou  du  fourrage,  v.  rebouli. 

Eiçà  s'escaufo,  ça  chauffe. 

ESCAUFA,  ESC  VUHAT   (g.),   ESCALFAT  (1.),  ADO, 

part,  et  adj.  Echauffé,  exalté,  ée;  en  rut;  gâté 
par  la  fermentation  putride. 

Blad  escaufa,  blé  fermenté  ;  lis  escaufa 
d'un  partit,  les  têtes  chaudes  d'un  parti,  fi. 
es,  caufa. 

ESCAUFADO,   ESCHAUFADO  (lim.),  S.  f.  A- 

nimation,  colère,  y.  escafagnaduro ;  échauf- 
faison,  v.  calourado  ;  échauffourée,  suée,  v. 
escaufèstre. 

Aguère  uno  bello  escaufado,  j'eus  une 
rude  suée.  R.  escaufa. 

ESCAUFADOU,  ESCAUFAIRE  (Th.),  EICHAU- 
FAIRE,  EICBACFOC  (d.),  (rom.  scaufaire, 
cat.  esp.  port,  escalfador,  b.  lat.  escalfator), 
s.  m.  Bouilloire,  coquemar,  vase  propre  à  faire 
chauffer  de  l'eau,  v.  bricou,  caufaclou  ;  t.  de 
saline,  jas,  réservoir  dans  lequel  l'eau  de  mer 
passe  de  18  à  25  degrés  de  densité,  v.  jas; 
bassinoire,  y.  escaufo-lié  ;  tout  ce  qui  é- 
chauffe. 

Rampli  de  grands  escaufaire 
D'ôli  dôu  plus  eicelènt. 

A.  PEYROL. 

prov.  Mantèu  empruntadou, 
Meicbant  escaufadou. 
—  Escoulouri  coume  un  escaufaire  nôu, 
pâle  comme  une  bassinoire  neuve,  locution 
ironique  pour  dire  «  rouge  ».  R.  escaufa. 

ESC.AUFAME.V,  ESCHAUFAME.Y  (lim.),  EI- 
CHVUFAMEX(d.),ESCALFOME.\(l.),ESCAUHE- 

mex  (bord.),  (rom.  cat.  escalfament,  escalfj, 
8.  m.  Echàuffement  ;  inflammation  de  la  ver- 
ge ;  échauffaison,  v.  calourado  ;  échaubou- 
lure,  légère  éruption  de  la  peau,  v.  bruiadu- 
ro.  R.  escaufa. 

ESC  Vl'FA NT,   FSCAUHAXT  (g.),  AXTO,  adj. 

Echauffant,  ante.  R.  escaufa. 

ESCALFAT,  ESCHAUFAT  (lim  ),  ESCALFAT 

(1.),  s.  m.  Odeur  de  relent,  v.  escaufit. 

Senti  l'escaufat,  senti  à  l'escaufat  (g.), 
sentir  l'échauffé.  R.  escaufa. 

ESCAUFEJA,  ESCHAUDEJA  (lim.),  v.  a.  E- 
chauffer  quelque  peu,  chauffer  graduellement, 
fomenter,  v.  axaloura,  caudeja,  escaufura. 
L'escaufejavon  coume  fau 
Emé  si  caudis  alenado. 

D.  CASSAN. 

Escaufeja,  escaufejat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Echauffé,  ée,  en  chaleur.  R.  escaufa. 

ESCAUFESOUN,  ESCIIAUFASOU  (lim.),  s.  f. 
Echauffaison,  v.  escaufado,  escaufamen.  R. 
eseaufa. 

ESCAtFESTRAfS'j,  v.  r.  Se  mettre  en  émoi, 
s'alarmer,  v.  escoumbouri  ;  se  courroucer, 
en  parlant  du  temps  ou  de  la  mer,  v.  amali- 
cia. 


ESCAUDURA  —  ESCAUME 

|     Escaufèstre,  èslres,  estro,  estran,  eslras, 
èstron. 

Lou  vont  que  si':rnpre  s'escaufèstro 
Siblo  e  gisclo  eis  esclo  deis  èslro. 

P.  MARTELLY. 

R.  escaufèstre. 

ESCAUFÈSTRE,  EICHAUFÈSTRE  (a.),  S.  m. 
Suée,  émoi  mêlé  de  crainte,  fausse  alarme, 
surexcitation,  v.  escoumbouirado,  eslrecho, 
reviro-pèu,  suie. 

Douna  V escaufèstre,  donner  l'épouvante; 
aguè  'n  bel  escaufèstre,  il  eut  une  belle  peur  ; 
la  Paslresso  o  lis  Escaufèstre,  titre  d'une 
comédie  en  un  acte  et  en  vers  provençaux  par 
Michel  de  Truchet  (Paris,  1824). 
Pèr  evitar  un  escaufèstre. 

c.  BRUEYS. 

Gens  de  lagno,  gens  d'escaufèstre 
Me  faran  redouta  raoun  sort. 

c.  BLAZE. 

Pertout  ounte  anavian,  pourtavian  l'escaufèslre. 

V.  THOURON. 

R.  escaufa. 

ESCAUFETO,  CAUFETO,  CACHETO  (g.),  ES- 
CALFETO  (1.),  ESCALFEIO  (querc),  ESCHAU- 
FETO,    CHAUFARETO  (lim.),  EICHAUFETO  , 

chaufeto  (d.),  (rom.  cat.  eicalfetaj,  s.  f. 
Réchaud,  ustensile  pour  réchauffer  les  plats, 
v.  caufet  ;  chaufferette,  v.  banqueto,  cassou- 
loun;  personne  bouillante,  qui  s'emporte  fa- 
cilement, qui  s'inquiète  pour  des  riens;  fat,  v. 
arlèri. 

Jouga  d'escaufeto,  s'échauffer  au  jeu;  s'a- 
nimer, se  piquer;  vai  brûla  coume  uno  es- 
caufeto,  ce  sera  un  tison  d'enfer,  se  dit  d'un 
méchant  homme,  d'un  usurier. 

L'enfant  es  fre  coume  de  glas, 
Pourgès-me  l'escaufeto. 

N.  SABOLY. 

Le  roi  René  avait  pris  pour  emblème  «  une 
chaufferette  pleine  de  feu  »  avec  cette  inscrip- 
tion :  d'ardents  désirs.  R.  escaufa. 

ESCAUFI  (s'),  (lat.  excalfieri,  s'échauffer), 
v.  r.  S'échauffer,  prendre  un  goût  et  une  odeur 
de  relent  ;  se  dit  des  viandes  renfermées  et 
aussi  des  malades  qui  ont  une  partie  du  corps 
toujours  à  la  même  place. 

Lou  dina  se  refrejo  e  lei  boutiho  s'escaufisson. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

EscAUFr,  escaufit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Qui 
sent  le  relent,  trop  couvert,  erte,  échauffé  par 
trop  de  couverture  ;  étiolé,  ée  ;  terme  inju- 
rieux. 

Tè,  regardo  coume  es  deja  escaufi  ! 

LA  SINSO. 

R.  escaufa,  escoufî. 

Escaufiè,  escaufiguiè,  pour  cafiù  ;  escaufi- 
gna  pour  escafigna,  escoufina;  escaufignoun 
pour  escafignoun  ;  escauhna  pour  escoufina. 

ESCAUFIT,  ESCAUFESIT,  ESCOUNFIT,  ES- 
claufit  (rouerg.),  s.  m.  Odeur  de  relent,  v. 
dus,  escaufat,  embarrat ,  estu,  lengabit, 
lent. 

Senti  V escaufit,  sentir  l'échauffé,  le  ren- 
fermé. 

A  la  vilo,  bèh!  li  revoulunado 
Sènton  l'escauflt,  l'amo  es  a  l'estré. 

A.  TA  VAN. 

R.  escaufi. 

ESCAUFO-CADIERO  ,  EICHAUFO-CADÈIRO 

(auv.),  (piém.  scauda-cadreghe),  s.  f.  Femme 
qui  fait  tapisserie  au  bal,  qui  n'est  pas  recher- 
chée par  les  danseurs.  R.  escaufa,  cadiero. 

ESCAUFO-LIÉ,  CAUFO-LIÉ,  CHAUFO-LlÉ 
(lim.),  ESCAUFO-LIECH  (rouerg.),  ESCHAUFO- 
LIECH  (a  ),  ESCAUHO-LIÈIT  (g  ),  ESCALFO- 

lièit,  escalfo-lèit(1.),  (cat.  escal faillis, 
it.  scaldaletto),  s.  m.  Bassinoire,  v.  boufo- 
liè,  caufo-lié,  escaufaire. 

Mourre  d' escaufo-liè,  visage  plein,  enlu- 
miné. 

L'escaufo-lié  de  la  naturo 
Qu'animo  tout  e  tout  maduro. 

T.  GROS. 

prov.  Aco  's  à  prepaus  coume  un  escaufo-lié  l'es- 
tiéu. 

—  Jouino  femo,  escaufo-lié. 

R.  escaufa,  lié. 
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Escaufo-panso,  v.  caufo-panso  ;  escaufoyi 
pour  calio. 

ESCALI  URA,  ESCAI  IILItA  <  t  I  S<  HACHURA 
(g.),  ESC  AUFUH  A  ,  ACAU  URAn  ESCHAUBJ 

eiciiaura,  eschabla  (lim.),  v.  a.  Ecaauflfer 

douccment,coinme  la  chaleur  du  lit  ou  du  vin, 
v.  acaloura,,  escaufeja. 
Aprt-s  aquel  arros  lou  sourelb  m'escauliuro. 

17*  SIÈCLE. 

S  ESCAUFURA,  S'ESCALFURA  (tOUl.j,  S'ESCHAfiXA 

(lim.),  v.  r.  Se  réchauffer,  v.  caufa. 
Que  sa  petito  familho  s'escalfure. 

P.  GOUDELIN. 
ESCAUFUHA,    ESCALFURAT  (1.),    ADO,   part.  Ct 

adj.  Echauffé,  ée.  R.  escaufa,  escaudura. 

ESCAUFURADO,  ESCAUFOURAOO  ( m  ),  S.  f. 

Echauflburée,  v.  escaufèstre  plus  usité. 
D'aquesto  escaufourado 
M'entournarai  que  rnouert  o  mèstre  dou  pais. 

M.  BOUURELLY. 

Escaugna  pour  engaugna  ;  escauha,  v.  es- 
caufa. 

ESCAUio,  escauye  (b.),  (lat.  scabies,  gale), 
s.  f.  Sang  de  rate,  maladie  des  bêtes  à  laine 
et  à  cornes,  en  Béarn,  v.  mau-roufje,  pisso- 
sang. 

ESCAULA ,  v.  a.  Ecosser  les  légumes,  v. 
desteca.  escoufa,  esgata.  R.  es,  caulo. 

ESCAULIHA,  ESCAULILHA  (1.),  V.  a.  Efeuil- 

ler  les  choux,  ôter  les  feuilles  inférieures,  v. 
cauleja.R.  es,  cauliho. 

ESCAUMA  (esp.  port,  escamar,  lat.  squam- 
mare),  v.  a.  Ecailler  un  poisson,  v.  escaia, 
escata;  tondre  la  crinière  des  chevaux  ca- 
margues,  v.  toundre;  épamprer,  élaguer,  v. 
neteja. 

Escauma  'n  porc,  épiler  un  porc. 
Escàumi  lei  peissoun. 

P.  BELLOT. 

Escauma,  escaumat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ecaillé,  ée. 

Escaumàdis,  ados,  plur  narb.  de  escau- 
mat, ado. 

ESCAUMA,  v.  a.  Accabler  de  chaleur,  v.  cau- 
ma;  échauffer,  v.  escaufa;  échauder,  v.  es- 
bouienta. 

Lou  recaliéu  de  ma  cassolo 
M'escaumo  plus,  siéu  vièio  a  bout. 

V.  GELU.  * 

S'escauma,  v.  r.  S'échauder,  se  brûler,  v. 
escauda.  R.  es,  caumo. 

ESCAUMADO,  s.  f.  Bordage  qui  porte  les  to- 
lets  et  toletières  d'un  bateau,  fi.  escaume. 

esc. a um aire,  airo,  s.  et  adj.  Accablant  de 
chaleur. 

De  la  calourasso  escaumairo 
Çai  es,  çai  es  la  grand  cantairo. 

A.  LANGLADE. 

R.  escauma  2. 

escaumariÉ,  s.  f.  Tour  de  vaurien,  gredi- 
nerie,  gueuserie,  coquinerie,  fredaines,  v.  cou- 
quinariè. 

Cuèrbi  l'escaumarié  de  meis  jôuineis  annado. 

J.  DE  CABANES. 

R.  escaumo. 

ESCaumarrado,  s.  f.  Chaleur  accablante, 
en- Languedoc,  v.  caumasso,  carabrenasso. 

Pimpant  l'escaumarrado  à  l'abric  daumargal. 

A.  LANGLADE. 

R.  escauma  2. 

ESCAUMÀSSI,  ESCALAMÀSSÏ  et  ESCARRI- 
MÀSSi  (rouerg.),  s.  m.  Touffeur,  chaleur  é- 
touffante,  v.  caumas. 

Louventoulet  d'alta  nous  bufo  l'escaumàssi. 

A.  VILLIÉ. 

Auren  quauqueaurage,  que  fa  trop  d'escalamassi. 

A.  VAYSSIER. 

R.  escauma  2,  caumas. 

ESC.aume,_ESCamp  (1.),  (v.  fr.  èchôme,  esp. 
escalamo ,  it.  scarmo  ,  lat.  scalmus ,  gr. 
axoùfjLôi),  s.  m.  t.  de  marine.  Tolet,  cheville  à 
laquelle  on  attache  l'aviron  d'un  bateau. 
Bouton  li  rèm  a  sis  escaume. 

CALENDAU. 

escaume  (it.  squamo,  écaille),  s.  m.  Pois- 
son mort  ? 

Ai  pou  que  plegarai  leis  uei 
O  bèn  que  passarai  pèr  uei 
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Coumo  un  escaume  sènso  vèntre. 

T.  GROS. 

ESCACïwesoun,  s.  f.  Action  d'écailler,  écail- 
lage;  t.  de  verrier,  écrémage  du  verre  fondu. 
R.  escauma. 
ESCAUMET,  s.  m.  Petit  tolet,  v.  escaume. 
Dins  cado  ma  sarras  la  ramo, 
E,  la  butant  sus  l'escaumet, 
Vougas  sus  la  grand  mar  que  bramo. 

G.  AZAÏS. 

R  escaume 

ESCAUMIERO,  ESCACMIÈIRO  (1.),  S.  f.  t.  de 
marine.  Toletière,  planchette  dans  laquelle 
est  planté  le  tolet. 

Lous  rems  foro  de  Vescaumièiro. 

A.  LANGLADE. 

R.  escaume. 

escaumo  (rom.  scauma,  sclauma,  esp. 
port,  escama,  it.  lat.  squama),  s.  f.  Ecaille 
de  poisson,  maille  de  cuirasse,  v.  escaio,es- 
cato;  vaurien,  gredin,  gueux,  homme  ruiné, 
v.  pau-vau  ;  Leseaume,  nom  de  fam.  prov. 

N'ai  pas  vist  uno  escaumo,  je  n'ai  pas  vu 
un  poisson  ;  pèis  d'escaumo,  poisson  à  écail- 
les, par  opposition  aux  anguilles,  lamproies, 
etc.  ;  paga  'n  escaumo  de  pèis,  payer  en 
menue  monnaie. 

ESCAUMOUS,  OUSO  (esp.  escaumoso,  it. 
squamoso,  lat.  squamosus),  adj.  Squam- 
meux,  écailleux,  euse,  v.  escatous. 

Escaumousi,  v.  caumousi. 

ESCAUNETS  (v.  béarn.  escauneg,  escabeau), 
n. de  1.  Escaunets (Hautes-Pyrénées).  R.  escan. 

ESCACPRA,  ESCALPRA  (1.),  (lat.  scalpra- 
tus),x.  a.  Ciseler,  tailler,  sculpter,  v.  cisela, 
esculta,  entaia. 

Escalpros  dambé  flam  mai  d'uno  obroinmourtalo. 

A.  FOURÈS. 

R.  escaupre. 

ESCAUPRE,  ESCALPRE  (1.),  EICHAUPRE, 
ElSSAUPRE(a.),  (rom.  scalpre,  esp.  escoplo, 
lat.  scalprum),  s.  m.  Echoppe,  outil  de  gra- 
veur ;  fermoir,  ciseau  de  menuisier,  y.cisèu; 
clouet,  outil  de  tonnelier  ;  bec-d'âne,  ciseau 
de  charpentier  ;  ciseau  de  charron,  à  tran- 
chant triangulaire  ;  outil  de  calfat,  v.  guim- 
bardo. 

Taia  'n  escaupre,  taillé  en  biseau. 
Volesaupre 
Perqué  vous  tias  à  cop  d'escaupre. 

CALENDAU. 

Toun  boues  dôu  fustié  caligno  l'escaupre. 

F.  MARTELLY. 

Escauquiha,  v.  escouquiha. 

ESCAUSSELA,  OESCAUSSELA,  ESGRAUSE- 

LA  (lat.  excalceare),y.  a.  Déchausser  le  pied 
d'un  arbre,  d'un  cep  de  vigne,  en  Languedoc, 
v.  descaussa,  descounca  ;  briser  les  mottes 
de  terre,  émotter,  en  Gascogne,  v.  escabassa, 
escassouna;  sonder  quelqu'un  pour  le  faire 
parler,  v.  sounda. 

Escausselle;  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Escaussello,  derrabo  e  passejo  l'araire. 

O.  BRINGUIER. 

Moun  orne  n'escausselavo  pas  de  cagno. 

J.  SANS. 

R.  es,  caussela. 

escausseladou  ,  s.  m.  Ëmottoir,  batte 
pour  casser  les  mottes,  v.  masso.  R.  escaus- 
sela. 

ESCAUSSELAGE,  ESCAUSSELATGE  (1.  g.),  S 
m.  Action  de  déchausser,  d'émotter,  v.  des- 
councage. 

Toutes  les  irabals  m'èron  bous  :  l'escausselatge, 
la  sègo,  las  roumpudos. 

j.  LAURÈS. 

ESC AUSSEL aire,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui 
déchausse  la  vigne  ou  qui  brise  les  mottes.  R. 
escaussela. 

ESCAUSSÈU,  ESCAUSSÈL  (1.),  S.  m.  Fosse 
que  l'on  creuse  autour  d'un  arbre  pour  le  fu- 
mer, déchaussement  d'un  pied  de  vigne,  v 
conco  ;  pioche  pour  déchausser  la  vigne,  v 
dcscaussadou,  rabassiero  ;  pour  cacolets,  v. 
canc'eu. 

Après  un  escaussèl,  quand  an  fait  la  journado. 

H.  BIRAT. 

R.  escaussela. 


ESCAUMESOUN  —  ESCAVIHO 

ESCACSSi,  escalsi  (1.),  (rom.  cscalsizo, 
sauce),  v.  a.  Tremper  la  soupe,  verser  le  bouil- 
lon sur  le  pain,  mettre  la  soupe  trempée  dans 
les  écuelles,  en  Rouergue,  v.  escudela,  trem- 
pa ;  dire  ce  qu'on  a  sur  le  cœur,  v.  boumi. 

Sul  trepiè  l'oulo  arribo  e  d'abord  s'escalsis. 

C.  PEYROT. 

R.  es,  cauâ. 

ESCAUSSIDOU,  ESCALSIDOU  (1.),  S.  m.  Bil- 
lot sur  lequel  on  pose  la  marmite  ;  cendrillon, 
fille  sale,  v.  chauchoun.  R.  escaussi. 

ESCAUT,  ESCHAUT  (lim.),  EICHAUT  (a.), 
escout,  escarout  (rouerg.),  (lat.  caput), 
s.  m.  Pelote,  peloton,  en  Gascogne,  v.  cabe- 
deu  ;  pour  dévidoir,  v.  escan. 

Un  escaut  de  lano,  une  pelote  de  laine. 
ESCAUTA,   ESCAROUTA  (rouerg.),  ESCAU- 
TOUNA  (1.),  v.  a.  Pelotonner,  mettre  en  pelo- 
ton, v.  encatela,  en grumicela  ;  pour  échau- 
der,  v.  escauda. 
Alor  Neno,  escautant  sa  fuado,  li  diguè. 

M.  TRUSSY. 

prov.  Quau  ûelo  gros  e  escauto  mèu,  a  lèu  fusado 

facho, 
ou  (1.) 

Quau  flelo  gros  e  escaulo  mal 
A  lèufach  soun  trabal. 

Escauta,  escautat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Pelotonné,  ée.  R.  escaut.  escautoun. 
Escautela,  v.  escoutela. 

ESCAUTO,  ESCHAUTO  (lim  ),  ESCAUUETO 
(bord.),  escôuto  (rouerg.),  s.  f.  Pelote  de  fil, 
en  Limousin,  v.  cabedèu  ;  écheveau,  en  Lan- 
guedoc et  Gascogne,  v.  escagno  ;  pour  écaille, 
v.  escato. 

Cadun  vouguèt  veni  debana  soun  escauto 
A  la  fèsto  des  amourous. 

J.  JASMIN. 

De  soun  pel  uno  escaulo  fino. 

P.  GOUDELIN. 

R.  escauta. 

ESCAUTOUN,  ESCAUTOU  (1.  b.),  ESCHAU- 
TOU  (lim.),  (for.  échoton),  s.  m.  Peloton,  v. 
grumicèu;  gâteau  de  maïs,  en  Gascogne,  v. 
escaudoun  ;  bouillie,  en  Béarn,  v.  escaudat, 
farineto. 

Un  escautoun  de  fièu,  un  peloton  de  fil. 
Sul  même  taraboul  a  fach  soun  escautou. 

C.  PEYROT. 

prov.  Amoulouna  coumo  un  escautoun. 

R.  escaut. 

ESCACTOUNET,  s.  m.  Très  petit  peloton,  v. 
grumicelet.  R.  escautoun. 

ESCAUTOUNIÉ.  ESCACTOUNÈ  (b  ),  IERO. 
ÈRO,  s.  Marchand,  marchande  de  bouillie.  R. 
escautoun. 

ESCAVA,  ESCARA  (1.),  ESGAVA  (a.),  ESCHA- 
VA,  ESCAUVIA  (lim.),  (esp.  excavar,  it.  sca- 
vare,  lat.  excavarcj,  v.  a.  Creuser  à  la  façon 
des  taupes,  chercher  avec  âpreté,  v.  sous- 
terra;  échancrer,  évider,  tailler  en  dedans, 
v.  busca,  eschancra. 

Escava,  escabat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  E- 
chancré,  évidé,  ée. 

Souliê  escava,  soulier  échancré. 

ESCAVACIOUN,  ESCAVACIEN  (m.),  ËSCA 
BACIÉU  (1.  g.),  s.  f.  Excavation,  v.  enfroun- 
dado.  R.  escava. 

ESCAVADURO,  ESCABADURO  (1),  ESCAVEI- 
ro  (a.),  (it.  incavatura),  s.  f.  Echancrure,v. 
eschancraduro  ;  entournure  d'une  manche,v. 
emboucaduro,  vuiduro. 

L'escavaduro  daissabo  blueja  lous  debasses. 

A.  MIR. 

R.  escava. 

Esçavala,  v.  escabelha. 

ESCAVAMEN ,  s.  m.  Action  d'éch ancrer  ; 
excavation,  fouille,  v.  ataiè.  R.  escava. 

ESCAVARTA,  ECAVARTA  (d.),  ESCARARTA, 
DESCABARTA  (1),  ESCHARARTA,  ECHARAR- 
TA,  DECHABARTA,  CHAMBERTA  (g  ),  V.  a. 
Egarer,  perdre,  disperser,  chasser  au  loin,  v. 
esperdre,  esvarta  ;  renverser,  en  Gascogne, 
v.  ester  ni. 

Ai  escavarta  mouncoutèu,  j'ai  égaré  mon 
couteau  ;  escavarta  lou  prepaus,  parler  très 
librement  ;  escavarta  li  tcco,  éventer  les 
pièges,  rompre  une  affaire. 


A  labaiouneto  eschabarto 
Lous  que  gàusen  litène  pèd. 

J.  JASMIN. 

S'escavarta,  v.  r.  S'égarer,  se  disperser,  se 
dissiper,  s'ébouler,  v.  esvali. 

T'escavartes  pas  ,  ne  t'éloignes  pas  ;  li 
nivo  s' escavartèron,  les  nues  se  dissipèrent. 
Sus  dès  poun  diferènt  toutacô  s'escavarto. 

J.  DÉSANAT. 

Escavarta,  escabartat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Egaré,  dispersé,  ée;  éperdu,  ue;  avorté,  ée,  v. 
descabrida. 

Soun  la  s'es  escavarta,  elle  a  perdu  son 
lait. 

De  draio  en  draio  escavarta. 

S.  LAMBERT. 

R.  escavarta,  esvarta. 

ESCAVARTADO,  ESCABARTADO   (1.),  S. 

Ecart,  échappée,  v.  escapado,  escartado. 
Farço,  caprice,  escabartado, 
Prenias  tout  pèr  argènt  coumlant. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  escavarta. 

ESCAVARTADURO,    ESCABARDATUDO  (1.), 

s.  f.  Divagation,  v.  desmargaduro.  R.  esca- 
varta. 

escavassa  ,  v.  a.  Excaver,  effondrer,  v. 

enfrounda. 

Escavassa,  escavassat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Effondré,  ée. 

La  terro  escavassado. 

B.  FLORET. 

R. escava. 

ESCAVELA,  ESCARELA  (1),  EICHAVELA, 
eissavela  (a.),  v.  a.  Mettre  en  écheveau,  dé- 
vider, v.  debana,  escagna. 

Escavelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Escavela,  escabelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dévidé,  ée,  mis  en  écheveau.  R.  escavèu. 

ESCAVELA  ,  ESCARELA  et  ESC A BELE  J  A 
(rouerg.),  v.  n.  et  a.  Rouler  comme  une  roue 
sur  les  pieds  et  sur  les  mains  ;  dégringoler, 
tomber  du  haut  d'un  escalier  ;  renverser  quel- 
qu'un, le  rouler  à  terre,  v.  barrula.  R.  esca- 
vèu. 

ESCAVEUOUN,  EISSAVELOUN  (a.),   S.  m. 
Petit  écheveau,  v.  escagneto.  R.  escavèu. 
Escaveno,  v.  escareno. 

ESCAVERNA,  ESCABERNA  (1.),  V.  a.  Faire 
fendre,  fendre  en  éclats,  v.  esclapa,  esclata. 
L'iglaus  trauco,  escrifo  la  nivo, 
Escaverno  lou  roc  granivo. 

J.  LAURÈS. 

escaveto,  s.  f.  Estec,  outil  de  potier,  v. 

estèco. 

Anen,  pouliè,  pren  l' escaveto, 
Le  paslou  de  faugo  es  sul  tour. 

A.  FOURÈS. 

R.  escava. 

ESCAVÈU,  ESCAVÈL(L),  ESCARÈL  (rouerg.), 
EICHAVÈU,  EISSAVÈU,  EISSAVÈL  (a  ),  ES- 
chavèl  (lim.  viv.  d.),  eschavè  (Velay),  s. 
m.  Dévidoir  pour  mettre  le  fil  en  écheveaux, 
v.  dcbanaire,  escan;  écheveau  plus  gros  que 
ceux  qu'on  nomme  escagno,  v.  madaisso  ; 
tourniquet,  tout  ce  qui  tourne  sur  un  pivot, 
tout  ce  qui  pirouette,  v.  viroulet  ;  tour,  évo- 
lution que  l'on  fait  sur  les  quatre  membres 
écartés  et  tendus  dans  le  même  plan  comme 
les  rais  d'une  roue,  jeu  auquel  s'amusent  les 
bergers  dans  les  prairies  inclinées,  jeu  usité 
dans  les  fêtes  des  environs  de  Forcalquier,  v. 
escabello  ;  Eyssavel,  nom  de  fam.  provençal. 

Es  un  escavèu  sens  centeno,  c'est  un  é- 
tourdi. 

Un  escavèu  de  blanco  lano. 

R.  MARCELIN. 

Viéureliuen  d'uno amigo  en  coumtantlasjournados, 
Trouba  qu'à  l'escavèl  soun  trop  plan  debanados. 

A.  ARN  A  VIELLE. 

Iéu  m'asarde  à  vira  l'escabèl  del'annado. 

c.  PEYROT. 

Escavèu,  dévidoir,  vient  du  lat.  scabellum, 
escabelle,  à  cause  de  sa  forme  ;  comme  escan, 
dévidoir,  vient  du  lat.  scamnum,  escabeau. 

ESCÀVI  (nom  ail.  Schaf,  mouton),  n.  p.  Es- 
caves,  Scaves,  nom  de  fam.  provençal. 

escaviho,  ESCARiLiio  (1.),  s.  f.  Jasmin 
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jaune,  arbrisseau,  v.  genestoun,  jaussemin- 
fèr. 

Van  a  travès  di  suverello, 
Di  pin,  dis  escaviho  e  dis  alibouflé. 

CALENDAU. 

ESCAVO,  escabo  (g.),  (b.  lat.  scaba,  trou, 
fosse),  s.  f.  Seine,  traîne,  espèce  de  filet  que 
l'on  haie  avec  des  cordes,  en  Limousin  et  Gas- 
cogne, v.  trachino.  R.  cscava  ou  escoubo. 

Escax  pour  escach  ;  escayolo,  v.  escaiolo  ; 
escayre,  escays,  v.  escaire,  escais  ;  escaze,  v. 
escase,  escaire  ;  escazenso,  v.  escasènço. 

escebexca,  eichebexca  (a.),  v.  â.  Ebour- 
geonner,  élaguer,  v.  cebcnca,  desmaienca, 
esbrouta. 

Escebenque,  qv.es,  co,  can,  cas,  con. 

Escebenca,  ado,  part,  et  adj.  Ebourgeonné, 
ée.  R.  es,  ccbenc. 

Esceciéu,  v.  eicepcioun  ;  escellènt,  v.  eice- 
lènt. 

ESCEXT-PEIA,  ESCEXT-PELHA  (d.),  ADO, 
adj.  Mis  en  loques,  tout  déchiré,  ée,  v.  es- 
peiandra.  R.  es,  c'cnt-peio. 

ESCERVELA,  ECERVELA  (d.) ,  ECIRVELA 
(rom.  esherbelar,  esservelar,  v.  cat.  ecer- 
vcllar,  it.  scervellare,  lat.  excerebrare) ,  v. 
a.  Rompre  la  tête,  étourdir,  v.  descervela, 
encervela,  plus  usités. 

Escervela,  ado,  part.  adj.  et  s.  Ecervelé, 
ée,  v.  escalabra.  R.  es,  cervèu. 

Escès,  v.  eicès  ;  esceta,  v.  eiceta. 

ESCÈCS  (lat.  Excelsus),  n.  d'h.  Saint  Es- 
ceux,  honoré  à  Auch  (Gers),  y.  Cèus. 

Èsch,  v.  aisse;  escha,  y.  escas  ;  eschabarta, 
v.  escavarta  ;  eschabissa,  v.  escabissa  ;  escha- 
boulha,  y.  escaboulha  ;  eschafaud,  v.  chafaud. 

ESCHA  FA  CD  A,  ECHAFACDA  (d.),  V.  a.  Echa- 

fauder,  v.  enarta,  estaja. 

Eschafaud  a,  eschafaudat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Echafaudé,  ée.  R.  es,  chafaud. 

ESCHAFAUD  AGE,  ESCHA  FACDATGE  (1.  g.), 

CHAFACDÀGI  (m.),  s.  m.  Echafaudage,  y.  es- 
tage. 

Quand  aguè  dôu  procès  refalou  chafaudàgi. 

M.  DECARD. 

R.  eschaufauda. 

Eschafena,  eschafenado,  v.  escafagna,  esca- 
fagnado  ;  eschago,  y.  escalo. 

ESCHA grix AT,  ADO,  adj.  Chagrin,  ine,  en 
Gascogne,  y.  chagrina.  R.  es,  chagrin. 

Eschai,  y.  esca. 

eschala,  y.  a.  Etrangler?  en  fiéarn,  v.  es- 
cana  ;  pour  monter,  gravir,  y.  escala. 

Eschalança,  y.  escalança  ;  eschalassoun,  y. 
escalassoun  ;  eschalata,  y.  eissalata;  eschalié, 
y.  escalié;  eschalo,  v.  escalo;  eschalon,  v.  ca- 
ianc. 

ESCHALOTO,  ECHALOTO  (lim.),  CHALOTO 

(rh.),  escaruegxo,  escalagxo  (d.),  (angl. 
schallot,  cat.  escalunya,  esp.  lat.  ascalo- 
niaj,  s.  f.  Echalotte,  v.  ciboulo ;  pour  éche- 
lette,  v.  escaleto. 

Pan  fréta  d'eschaloto,  pain  frotté  d'écha- 
lotte. 

D'aiet,  de  cebo  e  de  chaloto. 

J.  DÉSANAT. 

Eschalou,  v.  escaloun  ;  eschalouna,  y.  esca- 
louna  ;  eschama,  y.  escama  ;  eschamba,  v.  es- 
camba. 

eschamèl,  s.  m.  Essieu  et  roues  de  la  char- 
rette à  bœufs,  en  Limousin,  v.  bros.  R.  ca- 
rnèu  ? 

Eschàmi,  v.  eissame  ;  eschamo,  v.  escamo  ; 
eschampa,  v.  escampa  ;  eschampilha,  v.  es- 
campiha  ;  eschanavei  pour  duganèu,  javanè, 
en  Velay. 

esui  v.vcii  v,  chaxcra,  v.  a.  Echancrer,  v. 
esca.va;  ronger,  v.  achancri. 

Eschancraren  pas  la  paret. 

A.  MIR. 

E^CHAN'CRA,    EâCHANCRAT  (1.),    ADO,   part,  et 

adj.  Echancré,  ée. 
Pourlavo  de  raubo  d'indiano  foueço  eschancrado. 

G.  BÉNÉDIT. 

R.  es,  chancre. 

escha.n'cradcro,  s.  f.  Echancrure,  v.  es- 
cavadv.ro.  R.  eschancra. 

Eschandi,  v.  escandi  ;  eschandilhou,  v.  es- 


candihoun;  escliangc,  eschanja,  v.  escàmbi, 
escambia. 

ESCIIAXIIIA,  ESCIIAXIIJIA,  ECHAXIIJIA,  V. 

a.  Echeniller,  en  Dauphiné,  v.  descaniha.  R. 
es,  clianiho. 

ESC1IANIHAGE,  ESCIIANILIIAGE  (d.),  s.  m. 
Echenillage,  v.  dascanihage.  R.  eschaniha. 

ESCIIANSOUX  (port,  escancâo,  b.  lat.  scan- 
tio;  de  l'ail,  schinkcn,  versera  boire),  s.  m. 
t.  littéraire.  Echanson,v.  boutihiô. 

Eschanti,  v.  escanti  ;  eschantihoun,  eschan- 
tilhou,  v.  chantihoun  ;  eschapa,  eschapado,  v. 
escapa,  escapado  ;  Eschapasse,  v.  escabasso  ; 
eschapi,  v.  escupi. 

ESCHAPIN  (it.  scappino,  chausson),  s.  m. 
Mauvais  ouvrier/  mazette,  dans  les  Alpes,  v. 
bagalin. 

ESCHApôuti,  v.  a.  Mettre  en  marmelade, 
écarbouiller,  v.  escrapouchina. 
Faudrié  l'eschapôuti  coumo  un  moussèu  de  brousso. 

L.  PÉLABON. 

R.  chapouta,  espôuti. 

escharavello,  s.  f.  pl.  Les  Escharavelles, 
torrent  de  Saint-Paul-Trois-Châleaux  (Drô- 
me)  ;  Escharaville,  nom  de  fam.  viv.  R.  cara- 
vèu,  ello. 

Escharavi,  v.  escaravi  ;  escharboulha,  y.  es- 
carabouia. 

escharda,  y.  a.  Ecailler  un  poisson,  en  Li- 
mousin, v.  escata,  escauma.  R.  eschardo. 
ESCHARDO,  eichardo,  eichardilho,  s.  f. 

Echarde,  en  Limousin,  v.  esclembo,  ester- 
linco  ;  écaille  de  poisson,  y.  escato,  escaumo. 
Me  sai  entra  'no  eichardilho  dins  lou  pèd. 

E.  RUBEN. 

R.  escarto,  escato. 

Escharla,v.  escaufura  ;  escharougna,  escha- 
rougnado,  v.  escaragna,  escaragnado. 

escharpa,  charpa  (g.),  y.  a.  Echarper,  en 
Limousin,  y.  escirpa,  escarpi. 

Escharpa,  "escharpat  (1.  g.),  part,  et  adj. 
Echarpé,  ée. 

E  sa  plus  bello  armado  touto 
Escharpado  ou  messo  en  derouto. 

H.  BIRAT. 

R.  es,  charpo. 

Escharpena,  v.  escarpina  ;  escharpi,  eschar- 
pido,  v.  escarpi,  escarpido  ;  escharpilha,  es- 
charpilho,  y.  escarpiha,  escarpiho  ;  escharpis, 
v.  escarpis  ;  escharpo,  v.  cherpo. 

ESCHARRAMAT,  EICHARRAMAT,  ADO,  adj. 
Harassé,  fatigué,  ée,  abattu,  ue,  en  Gascogne. 
Pèr  nouiri  nosto  amno  ahamado 
E  sès  et  touto  escharramado. 

G.  D'ASïROS. 

R.  desrama. 

Escharruscle,  v.  charruscle. 

eschascla,  chascla,  y.  a.  Fendre,  dé- 
pécer,  en  Gascogne,  v.  ascla,  esclapa. 

Eschasclat,  ado,  part,  et  adj.  Fendu,  ue,  é- 
claté,  ée.  R.  esclapa,  ascla. 

Eschata,  eschato,  v.  escata,  escato  ;  eschau- 
da,  v.  escauda  ;  eschaudesa,  v.  escaufeja;  es- 
chaufa,  eschaufaliech,  eschaufasou,  eschau- 
feto,  v.  escaufa,  escaufo-lié,  escaufesoun,  es- 
caufeto  ;  escauhura,  v.  escaufura  ;  eschaupi, 
eschaupido,  v.  chaupi,  chaupido  ;  eschaura, 
v.  escaufura;  eschaure,  v.  eissaure  ;  eschau- 
rilha,  v.  desauriha,  v.  auriha;  eschaurilhado, 
v.  aurihado;  eschaut,  v.  escaut;  eschauto,  es- 
chautou,  v.  escauto,  escautoun;  eschava,  y. 
escava  ;  eschavèl,  v.  escavèu  ;  eschavela,  v.  es- 
cabelha. 

ESCHA  VIS  (b.  lat.  Eschavisium),  n.  de  1. 
Echevis,  vallée  du  Royannais  (Drôme). 

_  Escbéini,  eschenye,  v.  eicigne  ;  eschemia,  v. 
eissama;  eschenilha,  v.  eschaniha  ;  eschenja, 
v.  eicigna  ;  escheringo,  y.  serengo  ;  eschèro,  y. 
cissello  ;  eschèrpi,  y.  ciéupre  ;  escherpo,  v. 
cherpo;  eschèu,  v.  sambu  ;  eschevela,  y.  es- 
cabelha  ;  eschiaure,  v.  esclaure  ;  eschiello,  v. 
esquerlo,  esquilo. 

eschile  (lat.  yEschylusJ,  n.  p.  Eschyle, 
poète  grec. 

Eschimo,  v.  estimo  ;  eschina,  eschino,  v. 
esquina,  esquino  ;  eschirpe  (courtilière),  v. 
ciéupre  ;  eschirpe  (ardu,  hérissé),  v.  escarpe. 

ESCHIRPO,  ESCHIRCO,  ISSERQUE,  S.  f.  et 


m.  Sentier  difficile,  sentier  pratiqué  pour  évi- 
ter un  mauvais  chemin,  détour,  en  Languedoc, 
v.  acôurclii.  R.  cherpo,  eschirpe,  escarpe 

ESCHiBPocs,  oeso,  adj.  Ardu,  ue,  difficile 
en  Languedoc,  v.  escarpe. 

Carnin  eschirpous.chaunn  scabreux,  che- 
min de  traverse.  R.  esdiirpo. 

Eschis,  v.  esquis;  eschisa,  v.  esquissa;  es- 
choboullia,  v.  e.scabouiha  ;  esebofena,  v.  ésca- 
fagna  ;  cschola,  v.  escala;  eschôlou,  v.' esca- 
loun ;  eschoma,  v.  escama  ;  oscboin'ba,  v.  es- 
camba  ;  esclionti,  v.  escanti;  esobopa,  v.  es- 
capa ;  eschopo,  v.  chopo  ;  escliorougna,  v. 
escaragna  ;  eschorpi,  v.  escarpi  ;  eschorpido, 
v.  escarpido  ;  eschorpilha,  v.  escarpiha  ;  es- 
chorpilho,  v.  escarpiho  ;  eschota,  v.  escata  ; 
eschôuda,  v.  escauda  ;  oscbôudeja,  v.  caudeja  ; 
eschôufa,  v.  escaufa  ;  eschoufeto,  v.  escaufeto; 
eschourda,  v.  eissourda  ;  escbourilha,  v.  des- 
auriha, auriha. 

eschouriscla,  v.  a.  Faire  jaillir,  pousser, 
répandre,  en  Gascogne,  v.  esclafl.  R.  esclah', 
regiscla. 

Eschourri,  v.  estourri  ;  eschôuto,  v.  escaulo  ; 
eschûutou,  v.  escautoun;  eschovèl,  v.  esca- 
vèu ;  eschuc,  v.  eissu  ;  eschufla,  eschuflado,  v. 
sibla,  siblado;  eschufle,  eschuflet,  eschufl'ol, 
v.  siblet  ;  eschuga,  v.  eissuga. 

^SCIÈXT,  ascient  (g.),  (rom.  escient,  es- 
cien,  essien,  essient,  ecien,  scient,  cat.  es- 
cient, lat.  sciens,  entis),  s.  m.  Connaissance 
de  ce  qu'on  fait,  discernement  (vieux),  v.  cou- 
neissènço,  èime. 

A  soun  escient,  à  dret  escient  (g.),  à  son 
escient,  le  sachant,  v.  espressi. 

Mai  va  fau  pas  à  bouen  escient. 

G-  ZERBIN. 

A  bon  escient  e  sensé  rire. 

.  J.  DE  VALÈS. 

Escmja,  v.  eicigna  ;  escinleto,  y.  esquileto. 

ESCIRPA,  ECIBRA,  DECIBRA,  ECERPA  (lim  ) 
ECHABRA  (d  ),  EISSARPA,  ICHARPA  (1),  CHI- 
BRA  (bord.),  (anglo-sax.  scearpan,  ail.  schar- 
ben,  écharper),  v.  a.  Echarper,  déchirer,  dé- 
chiqueter, mettre  en  pièces,  égratigner,  en- 
sanglanter, en  Limousin,  v.  eissarpa,  eisse- 
bra,  escarpi,  esterpa. 

Escirpa,  ado,  part,  et  adj.  Echarpé,  déchi- 
ré, ée. 

M'a  eissarpa,  il  m'a  déchiré  la  peau. 
escirpado,  ecibrado,  s.  f.  Déchirure,  en 
Limousin,  v.  estras.  R.  escirpa. 

ESCIRPAIRE,  ECIBRAIRE,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  écharpe,  qui  déchire,  v.  es- 
trassaire.  R.  escirpa. 

Escita,  v.  eicita  ;  esciusa,  v.  escusa  ;  escla 
(fendre),  y.  ascla  ;  escla  (amorcer),  v.  esca  ; 
esclabatge,  v.  esclavage  ;  esclabissa,  v.  esca- 
bissa ;  esclabo  pour  esclavo. 

escjlabousi  ,  esclabocssa  (Honnorat) , 
esclinsa  (1.),  v.  a.  Eclabousser,  v.  espousca 
plus  usité. 

Pèr  lis  esclabousi  di  respousc  de  soun  iro. 

L.  ROUMIEUX. 

Esclabousi,  esclabaudi  (Var),  ido,  part,  et 
adj.  Eclaboussé,  crotté,  ée. 

Berdo  uno  brigo  mai  relèvo 
Soun  teissut-lano  esclabaudi. 

A.  vire. 

R.  eschapôuti,  esclata,  bouso,  escrabousa 
ESCLACO,  ESCLACHO  (a.  m.),  CLÀCHI  (d.), 
(gr'.  xXxyyr,,  bruit  aigu),  s.  f.  Flaquée,  asper- 
sion, v.  espouscado  ;  goutte  de  pluie  ou  d'un 
liquide  quelconque,  v.  degout,  te. 

A  fa  quàuquis  esclaco,  il  est  tombé  quel- 
ques gouttes  de  pluie  ;  dounas-me  'no  es- 
claco de  vin,  donnez-moi  une  goutte  de  vin. 
Que  de  soun  sang  fln-qu'uno  esclacho 
Iéu  poudiéu  la  terro  arrousa. 

c.  brueys. 
E  la  boutelhovèn  e  vai, 
E  chascu,  quand  la  vài,  li  demando  uno  esclacho. 
_  ,  F.  pascal. 

M.  es,  claca. 

ESCLADENI,  ESCLADAM,  DESCLADENT  (a.), 
DESGLADENI,  DEGLAXI,  DEGLEXI  (m  ),  ES- 
CLEIGNI  (a.),  ESCLEIXI,  ECLIEXI  (d.),  Y.  a. 

Disjoindre  les  ais,  en  parlant  de  la  sécheresse, 
v.  deglesi,  deli. 
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Escladenisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'escladeni,  s'escleini,  s  escladi,  y.  r.  se 
disjoindre,  en  parlant  des  douves  d'une  fu- 
taille, des  planches  d'une  barque,  etc. 
E  ma  flèito,  autre-tèms  gounflado  à  soun  sadou, 
Va  se  deglenissènt  au  founs  d'un  tiradou. 

A.  CBOUSILLAT. 

Escladeni,  escleini,  degleni,  ido,  io,  part,  et 
adj.  Disjoint,  ointe  ;  exténué,  ée. 

Tout  escleini,  tout  cassé,  brisé  par  la  ma- 
ladie ;  tèsto  escleinido,  tête  fêlée. 
Ai  ma  tèsto  qu'es  deglenido 
Coumo  un  vièi  pouire  de  bastido. 

T.  GROS. 

Davans  que  repassa  la  barco  escladenido. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  es,  cleclan. 

ESCLADENIDURO,  ECL1ENUERO  (d.),  S.  f. 
Partie  disjointe,  v.  deglesimen.  R.  escladeni. 

Escladuro,  v.  ascladuro. 

esclafa,  esclacha  (g.),  (cat.  esclafar,  b. 
lat.  escîafarej,  v.  a.  et  n.  Flaquer,  frapper 
bruyamment,  v.  empega,  engipa  ;  écacher, 
écraser,  v.  escracha,  espôuti;  rejaillir,  v.  re- 
giscla;  pour  effacer,  v.  escafa. 

Esclafa  'n  bacèu,  appliquer  un  soufflet  ; 
esclafa  'n  poutoun,  faire  claquer  un  baiser. 

Li  esclafo  au  mourre  un  coup  de  pèd  ourrible. 

J.-F.  ROUX. 

Fau  que  t'esclàû  sus  la  caro. 

G.  ZERBIN. 

M'esclafè  la  figo  dau  nas. 

C.  FAVRE. 

S'esclafa,  v.  r.  Se  souffleter  ;  s'écacher,  s'é- 
craser ;  s'écrouler,  v.  agrasa. 

l'a  de  que  s'esclafa,  il  y  a  de  quoi  s'érein- 
ter. 

Cadun  ramplit  de  coubesenço 
S'esclafo  pèr  gagna  d'argent. 

1705. 

Esclafa,  esclafat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Flaque  ;  écaché,  épaté,  ée.  R.  es,  clafa,  cla- 
pa,  esclapa. 

ESCLAFADO,  s.  f.  Ce  qu'on  flaque,  ce  qu'on 
écache  en  une  fois,  v.  clafado. 

D'uno  esclafado,  d'un  coup  de  dent,  d'un 
coup  de  marteau.  R.  esclafa. 

ESCLAFAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  donne  des  soufflets  ou  des 
coups,  qui  frappe  facilement,  v.  tabasaire. 

En  latin  du  moyen  âge,  abbas  esclaffar- 
dorum  était  le  nom  du  président  d'une  so- 
ciété de  défense  mutuelle  qui  s'était  formée 
dans  le  clergé  de  l'église  de  Romans  (Drôme). 
R.  esclafa. 

esclafi  (cat.  esclafit,  bruit),  s.  m.  Forte 
averse,  en  Rouergue,  v.  clafado,  coumplot, 
glavas,  lavàssi,  raisso.  R.  esclafi. 

ESCLAFI,  ESCLAUFI  (rouerg.)  ,  ESCLAPI 
(m.),  ESCLOUMPi(Var),  (v.  fr.  cclaffer),  v.  a. 
Lâcher  la  bonde  d'un  étang,  hausser  la  vanne 
à  l'eau  d'un  moulin,  désemplir,  faire  jaillir, 
lancer,  élargir,  épater,  v.  alarga  ;  divulguer, 
déceler,  v.  escudela  ;  pour  combler,  bonder, 
v.  clafi,  cafi  ;  pour  écacher,  écraser,  v.  esclafa. 

Esclafisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Esclafi  d'aigo  em'  un  gisclet,  lancer  de 
l'eau  avec  un  seringue  d'enfant  ;  esclafi  la 
paraulo,  articuler,  prononcer  distinctement  ; 
esclafiguè  ço  que  sabiè,  il  avoua  ce  qu'il  sa- 
vait ;  s'esclafi  de  rire,  pouffer,  éclater  de  ri- 
re, v.  escarcaia. 

Sei  coumpagnoun  van  s'esclafi  dôu  rire. 

N.  SABOLY. 

Faire  esclafi  lou  bon  vièi  rire  di  bràvi  gènt. 

J.  ROUMANILLE. 

E  l'oundo  à  boui  feroun  s'esclafis  dins  lou  riau. 

MIRÈIO. 

Esclafi,  esclafit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Lâ- 
ché, dégonflé,  ée  ;  Esclafit,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

A  tout  esclafi,  il  a  tout  découvert.  R.  es, 
clafi,  cafi. 

ESCLAFIDOU,  ESCLAUFIDOU  (L),  ESCRIFA- 
DOU  (cat.  esclafidor),  s.  m.  Ëpanchoir  d'un 
canal,  du  biez  d'un  moulin,  v.  escampadou  ; 
canonnière  de  sureau,  jouet  d'enfant,v.  boum- 
bardello,  eissop,  gisclet,  petadou. 


Un  poutounas  que  peto  coume  un  esclafidou. 

L.  ROUMIEUX. 

Pèr  que  de  sous  esclafldous 
Lou  joc  siguèsse  aisat  e  dous. 

H.  BIRAT. 

R.  esclafi. 

Esclaira,  esclairado,v.  escleira,  escleirado. 

ESCLAIRE  ,  ESCLIAIRE  (Velay)  ,  EICLAR 
(périg.),  s.  m.  Clarté,  lumière,  v.  clarta ;  lu- 
mière intellectuelle,  v.  lumiero  ;  bois  dont 
on  se  sert  pour  éclairer  un  four,  v.  clavour, 
lumenoun  ;  éclair,  en  Gascogne,  v.  cslùci, 
lamp,  uiau. 

A  l'esclaire  de  la  luno,  au  clair  de  la  lu- 
ne ;  à  l'esclaire  de  la  candèlo,  à  la  lueur  de 
la  chandelle  ;  erbo-d'esclaiae,  éclaire,  chéli- 
doine,  plante  ;  orne  d'esclaire,  homme  éclai- 
ré ;  parti  coume  un  esclaire,  partir  comme 
un  éclair  ;  jura  l'esclaire  que  rajo  (P.  Gou- 
delin),  jurer  par  la  lumière  qui  brille. 
Es  autant  cla  que  lou  médis  esclaire. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Quand  l'oumbro  vèn  cassa  l'esclaire. 

C.  PEYROT. 

R.  escleira. 

Esclairetat  pour  clareta,  clarta;  esclairi,  v. 
esclari  ;  esclairido,  v.  esclargido  ;  esclairissol, 
v.  esclargissun  ;  esclairol,  esclairou,  v.  esclei- 
rou  et  clarour. 

esclama,  s'esclama  (cat.  esclamar,  lat. 
exclamare),  v.  n.  et  r.  S'écrier,  v.  crida,es- 
crida. 

Avès  resoun,  esclamo  lou  Niçard. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

En  rire  à  cacalas  esclamo  lou  libraire. 

P.  FÉLIX. 

Iéu  noun  l'ausavedire,  apound  en  s'esclamant. 

F.  GRAS. 

ESCLAMACIOUN,  ESCLAMACIEN  (m.),  ES- 
CLAMACIÉU  (1.  g.  d.),  ESCLAMACI  (lim.), 
(rom.  lat.  exclamalio,  cat.  esclamaciô,  esp. 
exclamacion,  it.  esclamasione),  s.  f.  Excla- 
mation, v.  bram,  crid,  quièu. 

Poun  d'esclamacioun,  point  d'exclama- 
tion. 

Au-mai  fasès  d'esclamacien. 

G.  ZERBIN. 

ESCLAMADIS,  s.  m.  Longue  exclamation,  v. 
badadisso,  clamadisso.  R.  esclama. 

ESCLAMATA,  v.  a.  Galvauder,  vociférer  après 
quelqu'un,  v.  esbramassa.  R.  es,  clamado. 

ESCLAMES,  s.  m.  Exclamations,  en  Querci, 
v.  esclamacioun.  R.  esclama. 

ESCLAMPOUCHA,  v.  a.  Ëcarbouiller,  écraser 
un  corps  mou,  en  Guienne,  v.  escafouia.  R. 
esclapa,  esclacha. 

ESCLANCOUN,  s.  m.  Traquenard,  engin  de 
chasse,  v.  quicho-pèd.  R.  esclaco. 

Esclandi,  v.  esclanti  ;  esclandihado  pour 
escandihado  ;  esclando,  esclandre,  v.  escande. 

esclanedo,  n.  de  1.  Esclanèdes  (Lozère). 

ESCLANGOUN  (b.  lat.  Esclango,  Sclango, 
lnscla,  Iscla),  n.  de  1.  Esclangon  ;  nom  de 
fam.  provençal. 

ESCLANS  (rom.  Esclans),  n.  de  1.  Esclans 
(Var)  ;  Eclant,  près  Nibles  (Basses-Alpes)  ;  É- 
clans  (Jura). 

ESCLANSi,  v.  a.  Rompre,  casser,  v.  roum- 
pre. 

Esclansisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'esclansi,  v.  r.  Se  briser,  se  fendre,  se  fê- 
ler, v.  esclata. 

Esclansi,  esclansit  (rouerg.),  ido,  part,  et 
adj.  Rompu,  fendu,  ue,  éclaté,  fêlé,  ée.  Vi.es- 
clanli. 

esclanti,  ESCLANDI  (v.  fr.  esclandir,  it. 
schiattire,  schiantare),  v.  n.  Retentir,  ré- 
sonner, produire  un  son  éclatant,  v.  glati, 
resclanti,  ressouna,  restounti. 

Esclantisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Li  farai  esclanti  lou  mourre. 

G.  ZERBIN. 

R.  es,  clanti. 

esclantido,  s.  f.  Retentissement,  son  é- 
clatant,  v.  reboumbido,  restountido.  R.  es- 
clanti. 

esclap,  s.  m.  Ëclat  de  bois,  v.  esclapo  plus 
usité. 


E  quatre  esclap  s'eigrejèron  en  formo  de  crous. 

ARM.  PROUV. 

R.  esclapa. 

ESCLAPA,  EICLAPA  (a.),  ESCLIAPA,  ECLIA- 

PA  (d.),  (rom.  escalpar,  it.  schiappare),  v.  a. 
et  n.  Briser  en  éclats,  fendre  par  éclats,  fen- 
dre du  bois,  v.  chapa,  escaia,  espcça,  roum- 
pre  ;  rouer  de  coups,  éreinter,  v.  arrena. 

Esclapa  de  bos,  fendre  du  bois  à  brûler  ; 
esclapa  'no  fusto,  équarrir  une  poutre  ;  es- 
clapa  la  tèsto,  rompre  la  tête. 

Esclaparai  la  terraio. 

M.  DE  TRUCHET. 

S'esclapa,  v.  r.  Se  briser,  se  fendre,  voler 
en  éclats. 

Esclapa,  esclap at  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rrisé,  cassé,  ée,  fendu,  rompu,  ue. 

Bos  esclapa,  bois  refendu,  bois  de  quartier. 
R.  es,  clap  ou  clapo. 

esclapado,  s.  f.  Ce  qu'on  fend,  ce  qu'on 
brise  en  une  fois,  v.  brisadis.  R.  esclapa. 

ESCLAPADOU,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
de  briser,  le  mistral,  v.  manjo-fango.  R.  es- 
clapa. 

ESCLAPAGE,  ESCLAPÀGI  (m.),  ECLIAPAGE 
(d.),  s.  m.  Action  de  fendre,  de  rompre  en  é- 
clats.  R.  esclapa. 

ESCLAPAIRE,  ECLIAPAIRE  (d.),  s.  m.  Fen- 
deur  de  bois,  v.  chapaire,  espeçaire  ;  char- 
pentier, v.  fustiè  ;  briseur,  casseur,  v.  roum- 
pèire  ;  crabier  vert  (ardea  viridis),  blon- 
gios  de  Suisse  (ardea  minuta),  oiseaux  ainsi 
nommés  à  cause  de  leur  cri  qui  imite  le«  ha  ! 
ha!  »  des  fendeurs  de  bois,  v.  gouitroun, 
routaire  ;  sobriquet  des  habitants  de  Châ- 
teauneuf-de-Gadagne  (Vaucluse). 

prov.  Vau  mai  èstre  auprès  d'un  cagaire 
Qu'auprès  d'un  esclapaire. 

R.  esclapa. 

ESCLAPAS,  s.  m.  Gros  quartier  de  bois  ou  de 
pierre,  bloc,  v.  berlasso,  clapas. 

Fau  rebroussa  lou  pas, 

Urous  de  pas  gagna  quauque  cop  d'esclapas. 

J.  DÉSANAT. 

R.  esclap,  esclapo. 

esclapeira,  v.  a.  Enlever  d'un  champ  les 
pierres  amenées  par  les  torrents  ou  les  avalan- 
ches, épierrer,  v.  desclapassa,  espcirega. 

Esclapèire,  èires,  èiro,  eiran,  eiras,  èi- 
ron.  R.  es,  clapiè. 

ESCLAPETO,  s.  f.  Petit  éclat  de  bois,  petite 
bûche,  v.  csclapoun  ;  petite  vérole  volante, 
varicelle,  v.  esclato.  froumenteirolo,  vei- 
rolo-folo.  R.  esclapo. 

Esclapi,  v.  esclafi  ;  esclapissa,  v.  escabissa. 

ESCLAPO,  EICLAPO  (a  ),  ECLIAPO  (d  ),  (b. 
lat.  sclapa),  s.  f.  Ëclat  de  bois,  bûche,  v.  as- 
clo,  berlo,  chapo,  clapo,  estello  ;  bande,  vo- 
lée,' v.  vou  ;  taille,  corpulence,  v.  courpouro. 

Faire  d'csclapo,  fendre  en  éclats  ;  vai 
guerre  uno  esclapo,  va  chercher  une  bûche  ; 
d'esclapo  de  pero,  des  poires  tapées,  v.  car- 
no;  bello  esclapo  de  fiho,  beau  brin  de  fille; 
porc  de  bello  esclapo,  porc  de  belle  taille  ; 
biôu  de  bono  esclapo,  bœuf  de  bonne  ve- 
nue ;  la  grando  esclapo  (0.  Rringuier),  la 
foule  brillante  ;  m'en  bâti  li  esclapo,  je  m'en 
bats  les  fesses,  à  Nice.  R.  esclapa. 

ESCLAPO-BOS,  ESCLAPO-BOUOSC  (niç.),  S. 
m.  Fendeur  de  bois,  v.  espèço-bos,  pèço- 
bos. 

Tèn  d'un  esclapo-bouosc  la  lourdo  e  duro  masso. 

j.  rancher. 

R.  esclapa,  bos. 

ESCLAPO-FANGO,  s.  m.  Personne  qui  mar- 
che dans  la  boue,  v.  bat-la-boudro.  R.  es- 
clapa, fango. 

ESCLAPOUN,  ESCLAPOU  (1),  ESCLAPOT 
(g.),  EICLAPOU  (lim.  d.),  ECLIAPOU  (d.),  s.  m. 
Petit  éclat  de  bois  que  détache  la  hache,  co- 
peau, v.  caputiho,  escarpiho,  esteloun  ;  Es- 
clapon,  nom  de  fam.  provençal. 

Vous  prouméli  de  boi,  fasès-n'en  d'esclapous. 

J.  JASMIN. 

La  Roco  d'Esclapoun  (b.  lat.  Rocca  de 
Sclapone),  La  Roque  d'Esclapon  ou  Roque- 
Esclapon  (Var),  hameau  situé  sur  d'affreux 


précipices  ;  La  Bastido  d'Esclapoun,  La  Bas- 
tide d'Esclapon  (Var),  autre  nom  de  lieu.  R. 
esclapo. 

ESCLAPOUNA,  esclapouta,  v.  a.  Diviser 
en  éclats,  réduire  en  morceaux,  changer  une 
pièce  de  monnaie,  v.  chapouta,  esclata.  R. 
esclapoun,  esclapot: 

ESCLAQUEJA,  v.  n.  Dégoutter,  tomber  goutte 
à  goutte,  v.  dégoûta,  techa. 

Plàu  pas,  esclaquejo,  il  ne  tombe  que 
quelques  gouttes  de  pluie.  R.  esclaco. 

ESCLARA,  esclarda  (lim.),  (lat.  excla- 
rare),  v.  a.  Éclairer,  rendre  clair,  récurer, 
fourbir,  v.  escura;  instruire,  v.  escleira  plus 
usité. 

ESCLARACIOUN,  ESCLARACIEN  (m.),  ES- 
CLARACIÉC  (1.  g.),  s.  f.  Action  d'éclairer  les 
esprits,  diffusion  des  lumières.  R.  esclara. 

Esclarda,  v.  esclara  ;  esclardour  pour  cla- 
rour,  en  Limousin. 

ESCLARGI,  ESCLARZI  (lim.),  ESCLIARZf , 
ECLIARZI,ESCLIARNESl(d.),ESCLARSl(l.  m.), 
ESCLASi  (querc),  (rom.  esclar^ir,  sclarzir, 
esclarsezir,  esp.  port,  esclareccr,  lat.  excla- 
rescere),  y.  a.  Éclaircir,  rendre  clair,  v.  ar- 
rari  ;  rendre  luisant,  fourbir,  v.  escura;  é- 
gayer  un  arbre,  v.  neteja. 

Esclargisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Esclargi  li  magnan,  donner  plus  d'espace 
aux  vers  à  soie  ;  lou  tèms  nous  esclargira, 
le  temps  nous  l'apprendra. 

S'esclargi,  v.  r.  S'éclaircir,  v.  enaussa. 

Lous  tèms  s'esclargis  ou  s'esclarsisse 
(m.),  le  temps  s'éclaircit. 

Esclargi,  esclarsit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Ëclairci,  ie. 
Sa  visto  déuguè  bèn  n'èstre  un  pan  esclargido. 

J.  ROUMANILLE. 
ESCLARGIDO,  ESCLARZIDO  (lim.),  ESCL4R- 
SIDO(bord.  rouerg.),  ESCLAIRESIDO,  ESCLAI- 
RIDO  (1),  ESCLARIDO  (g.),  ECLARZIÔ  (d.), 
(rom.  esclarsiaj,  s.  f.  Ëclaircie,  endroit  clair, 
dans  le  ciol  ou  dans  un  bois,  v.  clariero,  lu- 
cado. 

Betelèn  a  dôu  cèu  peréu  uno  esclargido. 

S.  LAMBERT. 

Avès  uno  esclarsido 
Ount  crèis,  en  Hoc  de  blad,  la  rounse  e  la  calsido . 

C.  PEYROT. 

R.  esclargi. 

ESCLARGIDURO,  ESCLARZIDURO  (lim.),  ES- 
clarsidl'RO  (1),  s.  f.  Ce  qui  est  éclairci  ;  la 
quantité  de  vin  qu'on  donne,  en  sus  de  la  me- 
sure, aux  montagnards  du  Limousin  qui  vien- 
nent en  chercher  avant  qu'il  ait  fini  de  fer- 
menter, pour  tenir  lieu  probablement  de  ce 
qu'il  perd  en  s'éclaircissant.  R.  esclargi. 

ESCLARGIERO,  ESCLARZIÈIRO  (lim.),  ES- 
CLARSIÈRO  (g.),  ESCLARGIVOCERO  (a.),  S.  f. 
Clairière,  v.  clariero,  escleirado,  raro  ;  aube 
du  jour,  en  vieux  limousin,  v.  aubo. 

Abrasanto  pôussiero 

Que  nous  tapo  dôu  cèu  li  blànquis  esclargiero. 

E.-D.  BAGNOL. 

R.  esclargi,  clariero. 

ESCMRGI.HEX,  ESCLARSIMEX  (1.),  ESCLAR- 
SISSAMEV,  ESfX  VRSISSIMEX  fVar),  ECLIAR- 
zissame.vt  (d.),  (rom.  esclarsimen,  cat.  es- 
clariment),  s.  m.  Eclaircissement,  explica- 
tion, v.  arrarimcn. 

Ravi  di  secr'-t  que  ié  coumuniquô  e  dis  esclargi- 
men  que  ié  fagué  sus  l'aveni. 

ARM.  PROUV. 

R.  esclargi. 

ESCI.ARGISSCX,  ESCLARJUX(rh.),  ESCLAI- 
RISSOL  (1.),  s.  m.  Espace  clair,  espace  clair- 
semé, éclaircie,  v.  clarun,  cleirano. 

I'agaè  'n  esclargissun,  il  y  eut  un  peu 
d'éclairci. 

Mai  di  chavano  l'esclargissun  es  passagié. 

p.  MISTRAL. 

En  aio  au  premier  esclarjun. 

E.  DAPROTY. 

R.  escljrgi. 

ESCLARI,  ESCLAIRI  H.),  ESCLEIRI  (rOUCrg.), 

(cat.  esclarir),  v.  a.  Rendre  clair,  éclaircir,  v. 
esclargi:  éclairer,  v.  escleira. 
Esclarisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 


ESGLAPOUNA  —  ESCLAUSURO 

Tourno  esclari  tas  aigos  tant  troublados. 

J.  JASMIN. 

Esclarisse  aquelo  pasto,  éclaircis  cette 
pâte  ;  esclariguôron,  esclarin(<^.),  ils  éclair- 
cirent;  csclarissènt,  esclarinKg.),  éclaircjs- 
sant. 

S'esclari,  v.  r.  Se  rendre  clair,  devenir 
clair. 

Lou  tèms  s'esclaris,  le  temps  s'éclaircit. 

Atau  nosto  fe  s'esclaris. 

G.  d'astros. 
Poudié  vèire  à  cha  pau  s'esclairi  sa  famiho. 

ABERLENC. 

Esclari,  esclarit  (g.),  ido,  part,  et  adj.  E- 
clairci,  ie.  R.  es,  clar. 
Esclariat,  v.  esglariat. 

ESCLARMOUXDO,  CLARMOUNDO  (rom.  Es- 

clarmonda),  n.  de  f.  Esclarmonde,  Clermon- 
de,  nom  de  femme  usité  dans  le  Midi  au  moyen 
âge. 

Esclarmoundo  de  Beziès ,  Esclarmonde, 
sœur  de  Raimond-Roger  V,  vicomte  de  Car- 
cassonne  et  de  Béziers,  sous  lequel  eut  lieu  la 
croisade  contre  les  Albigeois  ;  la  grando  Es- 
clarmoundo, Esclarmonde,  fille  de  Raimond- 
Roger,  sœur  de  Roger-Bernard,  comte  de  Foix, 
épouse  du  comte  Bernard  d'Alion  (1236),  hé- 
roïne qui  soutint  la  cause  albigpoise  dans  le 
château  de  Montségur.  R.  esclara,  mounde. 

ESCLARSIADO,  ESCLARZIADO,  ESCLARJA 
(a.),  s.  f.  Jet  de  lumière  à  travers  les  nuages, 
échappée  de  soleil,  éclaircie,  éclat,  v.  escan- 
dihado,  eslu,  raiero  ;  éclair  de  chaleur  pen- 
dant la  nuit,  v.  esclaire,  lusido,  uiau. 
Lou  found  emé  sis  esclarsiado. 

S.  LAMBERT. 

R.  esclargi. 
Esclarsita,  v.  clareta. 

esclaruixo,  s.  f.  Clairière,  vide  d'arbre 
dans  un  bois,  v.  esclargiero  ;  lumière  qui 
perce  les  nuages,  dans  le  Var,  v.  esclarsiado. 
R.  esclari. 

Esclasi,  v.  esclargi. 

esgxassan  (b.  lat.  Sclatianum),  n.  de  1. 
Esclassan  (Gers)  ;  Eclassan  (Ardèche)  ;  Desclas- 
san,  nom  de  fam.  gascon. 

esclat,  EiCLAT(d.),  (cat.  esclat,  it.  schian- 
toj,  s.  m.  Eclat,  fragment  d'une  chose  qui  é- 
clate,  v.  clap,  clapo,  esclapo  ;  bruit,  fracas, 
pompe,  v.  brut,  escande,  pata;  brillant,  splen- 
deur, v.  cascaio,  lusènt,  trelus  ;  pour  fêlé,  v. 
ascla. 

Esclat  de  rire,  éclat  de  rire,  v.  cacalas,  es- 
carcai. 

E  lou  bouosc  assassin  s'envolo  en  milo  esclat. 

J.  UANCHER. 

A  mi  vers  trovon  quauque  esclat. 

H.  MOREL. 

R.  esclata. 

esclata,  ECLIATA  (d.),  (cat.  esclatar,  it. 
schiantare),  v.  n.  et  a.  Eclater,  se  fendre  par 
éclats;  bruire  tout  à  coup,  v.  broumi  ;  bril- 
ler, frapper  les  yeux,  v.  escalustra  ;  rompre, 
fendre,  gercer,  v.  esclapa,  espeta  ;  entamer, 
v.  entamena. 

Esclata  coume  un  tron,  éclater  comme  la 
foudre  ;  esclata  de  rire,  esclata  lou  rire,  é- 
clater  de  rire  ;  esclata  'no  porto,  enfoncer 
une  porte,  faire  effraction  ;  crida  coume  un 
laire  qu'esclato  uno  porto,  locution  ironi- 
que ;  lou  rouge  esclato  forço,  le  rouge  a 
beaucoup  d'éclat. 

Quand  li  sôungi,  lou  couer  m'esclato. 

C.  BRUEYS. 

Esclatas  sa  caisso. 

G.  ZERBIN. 

S'esclata,  v.  r.  S'éclater,  se  rompre  par  é- 
clats. 

Esclata,  esclatat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rompu,  fendu,  ue,  fracturé,  ée.  R.  es,  et  (rom. 
clat,  bruit). 

ESCLATAUO,  ESCLATA DURO,  ESCLATÈIRO 
(a.),  ecliatuero'  (d.),  s.  f.  Ce  qui  éclate  en 
une  fois;  gerçure,  engelure  ulcérée,  v.  escla- 
to. R. esclata. 

ESCLATA  NT,  ECLIATANT  (d.),  ANTO,  adj. 
Eclatant,  ante,  v.  cascaiant ,  resplendènt , 
trelusènt. 
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Voues  esclatanto,  voix  éclatant©. 
Lou  bon  IJiV'u  nous  fai  vf';ire 
De  tèms  en  tèms  de  miracle  esclalaot. 

c.  PEYttOL. 
D'esrlâtànti  lurniero. 

H.  MOREL. 

IL  eslata. 

esclati,  v.  n.  Se  dit  d'un  bouton  sur  le 
point  do  suppurer  et  qui  cause  une  douleur 
répercutée,  v.  glati. 

Esclatisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
R.  es,  et  (rom.  clat,  bruit). 

esclatidou  (rorii.  esclaiidor),  s.  m.  Ca- 
nonnière de  sureau,  jouet  d'enfant,  v.  escla/î- 
dou.  R.  esclati. 

esci.atiduro,  s.  f.  Douleur  que  cause  un 
bouton  sur  le  point  de  suppurer,  élancement, 
v.  glatiduro.  R.  esclati. 

ESCLATO  (rom.  esclata,  v.  fr.  esclate,  b. 
lat.  sclata),  s.  f.  Fente,  fêlure,  v.  asclo,  fen- 
danço  ;  gerçure,  crevasse  qui  vient  aux  mains, 
v.  crebasso,  escarto  ;  variole  discrète,  v.  es- 
clapeto  ;  l'Esclate,  torrent  des  Alpes,  affluent 
de  l'Aygues. 

Mège  dis  esclato,  médecin  de  las  esclatos 
(1.),  médecin  d'eau  douce.  R.  esclata. 

esclato-saxg  ,  n.  de  1.  E?clate-San_' . 
près  Apt  ( Vaucluse).  R.  esclata,  sang. 

ESCLAU  (rom.  esclau),  s.  m.  Trace,  vestige 
du  pied  ou  du  sabot,  en  Gascogne,  v.  peiadn, 
trai.  R.  esclava  f 

ESCLAU,  ESCLAVE (d.),AVO,ABO (g.),  (roni. 
oat.  esclau,  ava,  it.  schiavo,  espV  esclavo, 
port,  escravo,  b.  lat.  sclavus,  aca),s.  et  adj. 
Esclave,  v.  sèr ;  t.  de  coutumes,  enfant  puîné, 
ée,  en  Bigorre,  par  allusion  au  droit  d'aînes~^ 
v.  cadet. 

Esclau  de  sa  paraulo,  esclave  de  sa  paro- 
le ;  uno  jouino  esclavo,  une  jeune  esclave; 
jo  de  l'esclau,  jeu  d'enfants  où  l'on  se  dé- 
pouille de  ses  habits,  v.  mau-gouvèr. 
Es  lou  grand  mau 
Que  d'èstre  esclau 
Même  dôu  plus  bouon  mèstre. 

A.  GHERZI. 

A  souna  au  cèu  l'ouro  de  deliéuranço  : 
l'a  plus  d'esclau  !  i'a  plus  d'esclau  ! 

S.  LAMBERT. 

L'avare  es  toujour  paure,  es  esclau  dôu  siéu  or. 

J.  RANCHER. 

Au-mens  si  ma  persouno  esclavo 
Li  poudié  descubri  moun  mau. 

G.  ZEIJBIN. 

Li  a  quatre-vint  négrei  esclàvei. 

BÉCHAMEIL,  1666. 

Le  roman  esclau  signifiait  «  Slave,  pirate, 
brigand,  esclave  ». 

Esclaufi ,  esclaufidou,  v.  esclafi,  esclafidou. 

ESCLAURE,  ESCHIAURE  (Velay),  ESCLURE 
(rom.  esclaure,  esclure,  exclure,  cat.  e:r- 
cloure,  esp.  port,  excluir,  it.  escludere,  lat. 
excluderc),v.  a.  Exclure,  v.  escarta  ;  sevrer, 
en  Limousin,  v.  desmama,  desteta. 

Esclause,  auses,  aus,  ausèn,  ausôs,  au- 
son,  ou  escluse,  uses,  us,  usèn,  usés,  uson. 

Esclaure  lou  moulin,  détourner  l'eau  du 
moulin. 

Lou  bon  Dieu  que  me  vèn  esclaure 
Dôu  soulet  bèn  que  me  restaure 
Es-ti  juste  ? 

MIRÊIO. 

ESCLAUS,  ESCLUS,   EICLOS  (ailV.),   AUSO,  CSO, 

os'o,  part,  et  adj.  Exclu,  ue  ;  sevré,  ée  ;  éclos, 
ose,  dans  les  Alpes  et  l'Auvergne,  v.  espeli 
plus  usité. 

Un  efant  esclaus  d'un  jour 

Que  plouro,  crido,  reclamo 

E  cerco  toujour  sa  mamo. 

J.  ROUX. 

ESCLAURÈU,  n.  p.  Les  Esclaurels,  quartier 
de  la  commune  de  Modène  (Vaucluse). 

ESCLAUSÈU,  ESCLACSÈLS  (querc),  n.  de  1. 
Esclauzels  (Lot).  R.  esclaus  ou  clausèu. 

Esclauso,  v.  resclauso  ;  esclaussa,  v.  en- 
claussa. 

ESCLAUSURO,  ESCLAUSÈRO  (g.),  S.  f.  Clô- 
ture, écluse,  réunion  d'écluses,  v.  clausuro, 
encluso. 

Quand  et  drubic  las  esclausèros 
1  —  125 
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De  las  granos  gourgos  aguèros. 

G.  d'astros. 

R.  esclaure. 

esclava  (rom.  esclavar,  v.  f.  esclaver),v. 
a.  et  n.  Enfermer,  clore,  v.  clava,  embarra  ; 
rendre  esclave,  v.  asservi;  éclore,  v.  espeli. 

Esclava  lou  viage,  serrer  la  liure  d'un 
chargement. 

S'esclava,  v.  r.  Se  rendre  esclave,  v.  enca- 
dena. 

Esclava,  esclavat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Enfermé,  emprisonné,  ée,  rendu  esclave  ;  éclos, 
ose.  R.  es,  clau,  esclau. 

ESCLAVAGE,  ESCLAVÀGI  (m.),  ESCLABATGE 
(1.  g.),  ESCLAUATGE  (g.),  ESCL ABATVE  (b.), 

s.  m.  Esclavage,  asservissement,  v.  esclavi- 
tvdo;  tout  ce  qui  enchaîne,  en  Velay,  v.  ca- 
deno. 

Èstre  dins  l'esclavage,  être  dans  l'escla- 
vage. R.  esclava. 

Esclave,  avo,  v.  esclau,  avo. 

ESCLAVEro,  esclabeto  (1.),  s.  f.  Lézard 
gris,  en  Rouergue,  v.  clau-de-sant-Pôire. 
R.  claveto. 

ESCLAVINO  (rom.  cat.  esp.  esclavina,  v.  fr. 
esclavine,  it.  schiavina),  s.  f.  Sarrau,  vête- 
ment grossier  (vieux),  v.  brisau.  R.  esclau. 

ESCLAVITUDO,  ESCLAVITUT  (l.),  (rom.  Cat. 

esclavitut,  esp.  esclavitud,  it.  schiavitù),  s. 
f.  Servitude,  captivité,  esclavage,  v.  escla- 
vage. 

Vrai  DiRii  !  dins  quinto  esclavitudo 
M'a  reducho  l'ingratitudo  I 

G.  ZERBIN. 

Ei  champ  avès  la  liberta, 
A  la  vilo  l'esclaviiudo. 

M.  BOURRELLY. 

Laisso-me  dins  l'esclaviiudo. 

J.-B.  GAUT. 

R.  esclau. 

ESCLAVOUN,  OUNO  (rom.  Esclau,  it.  Schia- 
vone),  s.  et  adj.  Esclavon,  onne,  Slave,  nom 
de  peuple. 

A  sis  Esclavoun  d'Alemagno 
Proumet  de  car  mai  que  de  pan. 

J.  DÉSANAT. 

R.  esclau. 

ESCLAVOUNÎO  (esp.  Esclavonia ,  angl. 
Sclavonia),  s.  f.  L'Esclavonie,  pays  d'Autri- 
che. R.  Esclavoun. 

Esclèch,  v.  escrèt  ;  escleigni,  escleini,  v.  es- 
cladeni. 

escleira,  eiclieira  (lim.),  esclaira(L), 

EICLAIRA  (périg.),  EICI A  R A,  EICHIARA  (auv.), 

(rom.  cat.  esclairar,  aclariar,  it.  schiara- 
re,  lat.  exrlarare),  v.  a.  Eclairer,  illuminer, 
v.  enlumina,  enlusi  ;  donner  des  lumières, 
instruire,  v.  esperita,  faire  luma  ;  éclaircir, 
v.  esclargi,  esclari. 

Esclaire,  aires,  airo,  eiran,  eiras,  ai- 
ron. 

Escleira  'n  autar,  allumer  les  cierges  d'un 
autel  ;  escleira  'n  aubre,  donner  du  jour  à 
un  arbre  ;  m'escleirerias  à  tèms,  m'esclai- 
rères  à  tems  (L),  vous  m'éclairàtes  à  temps. 
Sourelhet  moun  fraire, 
Lou  bon  Diéu  t'esclaire  ! 
Esclaires  pas  lotis  de  l'oustau, 
Mai  si-be  lous  dau  termenau  ! 
invocation  populaire  au  soleil,  usitée  en  Lan- 
guedoc. 

La  candèlo  que  i'a  dedins 
Escleirara  noste  camin. 

CH.  POP. 

L'ivèr  un  fagot  d'ôulivié 
Nous  caufo  e  nous  esclairo. 

A.  BIGOT. 

prov.  Quand  sant  Vincèns  esclairo, 
l'a  mai  de  vin  que  d'aigo. 
—   Dous  lume  esclairon  mies  qu'un  soulet. 

S'esgleira,  v.  r.  S'éclairer. 

Lou  tèms  s' esclairo,  le  temps  s'éclaircit. 

Escleira,  esclairat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Eclairé,  ée  ;  brillant,  éclatant,  ante. 

Orne  escleira,  homme  éclairé;  loumestiè 
de  soudard  es  lou  mai  escleira,  la  carrière 
militaire  est  la  plus  brillante.  R.  es,  clàri. 

ESCLEIRADO,  ESCLAIRADO  (L),  S.  f.  Effet  de 

lumière,  rayon  de  soleil,  intervalle  de  beau 


temps,  v.  esclarsiado  ;  éclaircie  que  l'on  fait 
aux  vers  à  soie,  v.  esclargido  ;  clairière  d'un 
bois,  v.  esclargiero. 

Faire  uno  escleirado  i  magnan,  donner 
de  l'espace  aux  vers  à  soie. 

prov.  Escleirado  de  la  nue 
Passo  pas  lou  pue. 

R.  escleira. 

ESCLEIRAGE,  ESCLEIRÀGI  (m.).  ESCLAI- 
KATGE  (L),  EICLAIRAGE  (périg.),  '(rom.  es- 
clairamen),  s.  m.  Eclairage,  v.  alumina- 
men,  enluminamen. 

En  vesent  boumbos  e  petadous 

Dins  l'aire  escampilha  lourbrilhant  esclairatge. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  escleira. 

ESCLEIKAIRE,  ESCLAIRAIRE  (1.),  ARELLO, 
airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  éclai- 
re ;  éclaireur,  euse,  v.  alucaire,  alumaire, 
aluminaire.  R.  escleira. 

Escleiri,  v.  esclari  ;  esclèiro,  v.  ascladuro  ; 
escleirou,  v.  esclairou. 

escleirou  (rouerg.),  esclairou  (toul.), 
ESClairol  (l.),  s.  m.  Petite  éclaircie,  lacune, 
vide,  v.  esclargissun  ;  rayon  de  soleil,  lueur, 
à  Toulouse,  v.  clarour. 

L'autre  trais  d'esclairou  deforo 
Coumo  un  gat  qu'es  à  la  demoro. 

P.  GOUDELIN. 

R.  esclaire. 

ESCLEMBO,    ESCLIMBO,   ESCLERDO  (g.), 

eichifo,  echifo  (d.),  (b.  lat.  escenla,  lat. 
scindula),  s.  f.  Echarde,  petit  éclat  de  bois, 
piquant  de  chardon,  v.  espento,  esquiho,  es- 
ter linco,  tanc. 

Esclergiero,  v.  esclargiero. 

ESCLEROUTico  (esp.  esclirotica) ,  s.  f.  t. 
d'anatomie.  Sclérotique,  v.  teleto. 

Lou  blanc  de  l'uei  es  ço  que  li  mège  apellon  es- 
cleroutico. 

ARM.  PROUV. 

Esclèt,  v.  escrèt  ;  escleto,  v.  ascleto;  escliai- 
re,  v.  esclaire;  escliapa,  v.  esclapa  ;  escliar- 
nesi,  escliarzi,  v.  esclargi  ;  esclin,  v.  escrin. 

esclincha,  ESCLliVJA.v.  a.  Incliner,  pen- 
cher, en  Languedoc,  v.  clencha. 

Esclincha  lis  espalo,  hausser  les  épaules. 
R.  es,  clenc. 

ESCLINSA  (fr.  éclabousser) ,  v.  n.  Rejaillir, 
en  Languedoc,  v.  esclafa,  espousca,  regis- 
cla.  R.  esclabousi  ? 

Esclipot,  v.  esquipot;  esclipsa,  v.  esclussi  ; 
esclipse,  esclipsi,  esclipso,  esclisse,  esclissi,  v. 
esclussi. 

esclisso  (gasc.  clisso,  claie,  claire-voie), 
s.  f.  Eclisse,  grande  corbeille,  v.  banastoun, 
gorbo. 

Mele-me  tout  ac6  dins  uno  esclisso. 

LOU  PROUVENÇAU. 

R.  es,  clisso,  cledo. 

Esclo  (éclat  de  bois,  fêlure),  v.  asclo  ;  esclo 
(appât,  amorce),  v.  esco  ;  esclobage,  v.  escla- 
vage ;  esclobeto,  v.  esclaveto  ;  esclobissa,  v. 
escabissa  ;  esclobissou,  v.  escaravi  ;  esclofa,  v. 
esclafa;  escloira,  v.  escleira;  escloirido,  v.  es- 
clargido ;  esclonsi,  v.  esclansi. 

esclop,  SCLOP(a.),  (rom.  sclop,  it.  schiop- 
po,  lat.  sclopus,  stloppus,  bruit),  s.  m.  Bruit 
éclatant,  claquement,  détonation,  esclandre, 
dans  les  Alpes  et  le  Languedoc,  v.  escalapst, 
espet  ;  personne  inconsidérée,  v.  taravello  ; 
Sclopis,  nom  de  fam.  alpin. 

Résonna  coume  un  esclop,  raisonner  ab 
hoc  et  ab  hàc. 

esclop,  esclouop  (rouerg.),  escliop 
(Velay),  ecliop  (d.),  eclot  (for.),  (cat.  es- 
clop, v.  fr.  esclot,  lat.  sculponeœ),s.  m.  Sa- 
bot, chaussure  de  bois,  v.  sou  ;  auget  d'une 
roue  hydraulique,  v.  barrielo,  pot  ;  méchante 
nacelle,  v.  nègo-chin. 

Esclop  boutis,  sabot  sans  bride;  esclop 
bata,  sabot  bridé  ;  esclop  palejaire,  gros  sa- 
bot de  paysan,  qui  sert  à  renverser  la  terre 
soulevée  par  la  bêche;  esclop  à  la  besa- 
gudo  ,  esclop  de  gavot ,  sabot  pointu,  re- 
courbé en  dessus  ;  esclop  de  bos  redoun,  sabot 
fait  avec  un  rondin,  moins  solide  que  Vesclop 
de  caire,  sabot  creusé  dans  un  quartier  de 


bois  refendu  ;  esclop  de  porc,  corne  du  pied 
d'un  cochon;  mourred'un  esclop.  pointe  d'un 
sabot;  mus  d' esclop,  terme  injurieux,  en  Gas- 
cogne ;  barqueto  d'esclop,  talon  de  sabot,  v. 
seleto  ;  bato,  bridoulo,  gansoulo  d'esclop, 
bride  de  sabot  ;  unis  esclop,  une  paire  de  sa- 
bots ;  peta  coume  un  esclop,  tomber  d'un 
coup  sec  ;  se  danariè  p'er  vn  esclop  de  terro, 
il  damnerait  son  âme  pour  un  pied  de  terre  ; 
eiço  's  pas  V 'esclop  de  l'amoulaire,  ceci  n'est 
pas  petite  affaire. 
prov.  Chasque  pèd  trobo  soun  esclop. 

—  A  forço  de  pica  l'esclop,  on  lou  trauco. 
—   Vous  enlènde,  pourias  d'esclo  p. 

—  Es  tout  d'uno  pèço  coume  un  esclop. 
R.  esclop  1. 

esclop-de- venus,  s.  m.  Sabot  de  la  Vier- 
ge, cypripède  sabot,  plante. 

Esclopa,  v.  esclapa;  escloqueja,  v.  esclaque- 
ja  ;  esclorsi,  esclorzi,  v.  esclargi  ;  esclota,  v. 
esclata  ;  esclôufi,  v.  esclafi  ;  esclôufi,  v.  escau- 
fi  ;  escloumpi,  v.  esclafi;  escloumpissadou,  v. 
escoumpissadou. 

escloupa,  v.  n.  Claquer,  dans  les  Alpes,  v. 
claca. 

Esclope,  opes,  opo,  oupan,  oupas,  opon. 
Esclopo  !  crève  !  clac  !  v.  cla. 
Escloupa,  escloupat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Chaussé  de  sabots. 

Escloupat  coumo  un  mountagnol. 

A.  MIR. 

R.  esclop  1,  2. 

escloupa  (S'),  v.  r.  S'éclopper,  s'estropier, 
v.  estroupia. 

Esclope,  opes,  opo,  oupan,  oupas,  opon. 

Escloupa,  escloupat (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ecloppé,  ée,  infirme,  v.  goi,  panard.  R.  es, 
clop. 

escloupado,  escloupat  (L),  s.  Contenu 
d'un  sabot. 

Uno  escloupado  de  cacalauso,  un  sabot 
plein  d'escargots.  R.  esclop. 

escloupas,  s.  m.  Gros  sabot,  vilain  sabot, 
v.  barco.  R.  esclop. 

ESCLOUPEJA,  ESCLOUPINEJA  (1),  V.  n. 
Saboter,  faire  du  bruit  en  marchant  avec  des 
sabots,  v.  clapa,  cloupa.  R.  esclop. 

Escloupèl,  v.  escapèu. 

ESCLOUPET,  s.  m.  Claquement  de  fouet,  v. 

r  espet.  R.  esclop  1. 

ESCLOUPET,  ESCLOUPOU  (1.),  (for.  èclou- 

ton),  s.  m.  Petit  sabot,  sabot  d'enfant,  v.  sou- 
quihoun;  faséole,  variété  de  haricot,  v.  6a- 
neto,  moungeto. 

Cargo  tis  escloupet,  mignot  !  mets  tes 
sabots,  mon  petit  !  d'escloupet  dôu  Vêlai, 
des  haricots  du  Velay. 

De  faiôu  quaranten  e  dis  escloupet. 

j.  roumanille. 

R.  esclop  2. 

ESCLOUPIÉ ,   ESCLOUPIÈ  (l.)  ,  ESCLOUPÈ 

(g.),  escloupèi  (bord.),  eclouti  (for.), s.  m. 
Sabotier,  celui  qui  fait,  qui  vend  ou  qui  porte 
des  sabots  ;  mauvais  menuisier,  v.  fustei- 
ret. 

Tôutis  les  mountagnols  soun  escloupiès. 

PIERRILH. 

R.  esclop. 

Esclousèro,  v.  esclausèro  ;  escloyra,  v.  es- 
cleira ;  escluiro,  v,  ascladuro;  escluissi,  v.  es- 
clussi. 

ESCLUJA,  eclua  (for.),  v.  a.  Enlever  l'herbe 
mélangée  à  la  paille,  éplucher  le  glui.  R.  es, 

due. 

Esclure,  esclus,  uso,  v.  esclaure  ;  esclùrsi, 
v.  esclussi  ;  esclusado,  v.  enclusado. 

esclusca,  escluscat  (L),  ado,  adj.  Cas- 
sé, ée,  vieilli,  dépéri,  ie,  v.  toumba. 

Es  ban  esclusca,  il  est  bien  tombé.  R.  es, 
clesc,  close. 

esclusiÉu,  ivo,  ibo  (cat.  cxclusiu,  iva, 
it.  esclusivo),  adj.  t.  littéraire.  Exclusif,  ive. 
R.  esclure. 

ESCLUSIOUN,  ESCLUSIE\(m.),  ESCLUSIÉU 
(L  g.  d.),  (rom.  cat.  lat.  exclusio,  esp.  ex- 
clusion, it.  esclusione),  s.  f.  Exclusion. 

Ave  l'esclusioun,  être  exclu. 
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Mous  efants  aurièu  l'esclusiéu 
De  las  prebendos  dei  chapitre. 

P.  LACOMBE. 

ESCLUSIVAMEX ,  ESCLUSIBOME1*  (1.  g  ), 
(cat.  esclusivament,  it.  csclusivamente), 
adv.  Exclusivement. 

Esclusivamen  à  tout  autre,  à  l'exclusion 
de  tout  autre. 

S'ôucupon  esclusivamen  deis  estrangié. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  eschisicu. 

esclusivisme,  s.  m.  Exclusivisme. 

Un  défaut  que  reparèis  vuei  dins  toute-  sa  forço, 
l'esclusivisme. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  esclusiéu. 

escluso  (esp.  esclusa,  b.  lat.  exclusaj,  s. 
f.  Ecluse,  v.  encluso  plus  usité. 

ESCLÙSSI,  CLÙPSIS(g.),  ESCLÙRSI,  ESCLÙ- 
SI,  ESCLÙCHI  (1.),  ESCLISSI  (nie.),  ESCL1PSI, 
ESCLIPSE  (toul.),  ESCLISSE,  ECLISSE  (d.), 
(rom.  esclipse,cl  ipse,  eclipsi,  eclipsis,  piém. 
ccclissi,  auv.  eiclipsa,  it.  ecclisse,  cat.  lat. 
eclipsis),  s.  m.  et  f.  Eclipse. 

Esclùssi  de  soulèu,  de  luno,  éclipse  de 
soleil,  de  lune  ;  esclùssi  parciau  ,  éclipse 
partielle;  esclùssi  toutau,  éclipse  totale; 
faire  esclùssi,  hè  clùpsis  (g.),  s'éclipser  ; 
faire  d'esclùssi,  faire  du  bruit,  du  dégât, 
rompre,  briser,  casser. 

Triounflo  dounc,  ange  destrùssi! 
Mai  nouu  i'a  soulèu  sènso  esclùssi. 

J.  EOUMANILLE. 

Le  Rouergue  a  aussi  la  forme  eclipso,  s.  f. 
ESCLUSSI,  ESCLUISSI(L),  ESCMPSA (bord.  ), 
éclipsa  (1.),  eclissa  (niç.  d.),  (rom.  ecl  ip- 

ciar,  eclipsar,  cat.  eclipsar,  it.  ecclissare), 
y.  a.  Eclipser. 

Esclussisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Car  voulien  esclùssi  l'ouriginau  moudèle. 

J.  DÉSANAT. 

S'escldssi,  v.  r.  S'éclipser,  v.  avali,  esbi- 
gna. 

Lampo,  fanau,  viholo  antico, 
Tout  subito  s'esclussiguè. 

A.  BOUDIN. 

Esclùssi,  escluissit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Eclipsé  ;  usé,  ée,  dépéri,  ie,  v.  esclusca.  R. 
esclùssi. 

Esco,  ESCLO,  ESQUE  (bord.),  (rom.  esc  a, 
esc,  v.  fr.  cche,  cat.  it.  lat.  esca,  esp.  yesca), 
s.  f.  Appât,  amorce,  v.  aresc,  arescado,  esca- 
do  ;  hesione  festiva  et  pantera,  annélides 
que  les  pêcheurs  provençaux  emploient  de 
préférence  pour  amorcer  leurs  hameçons,  v. 
escareno  ;  femme  coquette  ;  amadou  (gV.  taxx), 
toile  brûlée  dont  on  se  servait  en  guise  d'ama- 
dou, v.  amadou  ;  fibre  desséchée  qu'on  trouve 
dans  les  arbres  et  qu'on  emploie  au  même  u- 
sage,  v.  cinso  ;  bolet  amadouvier,  agaric  de 
chêne,  champignon  dont  on  fait  l'amadou  ;  ce 
qu'on  mange  avec  le  pain,  assaisonnement,  v. 
fricot,  pitanço  ;  Esque,  nom  de  fam.  prov. 

Esco  abrado,  amadou  qui  a  pris  feu  ;  batre 
l'esco,  battre  le  briquet  ;  se  coume  d'esco, 
sec  comme  de  l'amadou  ;  pren  coume  d'esco, 
cela  prend  comme  de  l'amadou. 

Que  de  pèis,  que  de  vers  moun  esco  avi'  aganta! 

J.-B.  GAUT. 

ESCO-à-caban,  s.  f.  Terebella  conchilega 
(Lin.),  espèce  d'annélide,  v.  verme. 

esco-de-sacse,  s.  f.  Rolet  de  saule,  cham- 
pignon, v.  camparôu. 

ESco-de-velo,  s.  f.  Petite  chame,  coquil- 
lage dont  on  se  sert  pour  appât,  v.  velo. 

Escobas,  escobasso,  v.  escabas,  escabasso  ; 
escobèl,  v.  escavèu  ;  escobela,  v.  escavela  ;  es- 
cobello,  v.  escabello  ;  escobil,  v.  escabil  ;  esco- 
bilha,  v.  escabilha  ;  escobilhas,  v.  escabilhas  ; 
escobossa,  v.  escabassa  ;  escobot,  escobouot,  v. 
escabot;  escobouta,  v.  escabouta;  escochira,  v. 
escachira  ;  escochou,  v.  escachou  ;  escochouna, 
t.  escachouna;  escode,  v.  escouire;  escode,  v. 
pèis-escode. 

escoholl,  s.  m.  Cosse  de  châtaigne,  dans 
l'Aude,  v.  côdout,  code,  peiôu,  pelous. 

Escofi,  v.  escafi  ;  escofola,  v.  escafala  ;  esco- 
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fuèl,  v.  escafuel  ;  escogno,  v.  escagno  ;  escogo- 
gna,  v.  escagagna  ;  escogossa,  v.  escagassa  ; 
escoi,  escoire,  v.  escouire  ;  escoio,  v.  escuel  ; 
escoja,  v.  oscacha  ;  escola,  v.  escoula  2;  escola, 
v.  escala  ;  escolci,  v.  escaussi  ;  escoleto,  v.  es- 
caleto  ;  oscolfura,  v.  oscaul'ura  ;  escolha,  v. 
escaia  ;  escoliè,  v.  escalié  ;  escolla,  v.  es- 
cauda. 

ESCOLO,  ESCORO(a.  m.),  ElCOLO(auv.  lim. 
d.),  EICORO  (d.),  escouolo  (rouerg.),  ascolo 
(rom.  cat.  port,  escola,  lat.  schola),s.  f.  Eco- 
le, v.  estùdi  ;  t.  de  juiverie,  synagogue,  v. 
sinagogo  ;  Escolle,  nom  de  fam.  provençal. 

Ecolo  primàri,  école  primaire.  Autrefois 
on  nommait  ces  établissements  pichùtis  es- 
coio, petites  écoles,  par  opposition  à  ceux 
de  l'enseignement  secondaire  qu'on  nom- 
mait escolo  maje,  écoles  majeures  ;  escolo 
nourmalo,  école  normale  ;  escolo  poulitei- 
nico,  école  polytechnique  ;  escolo  veterinà- 
ri,  école  vétérinaire  ;  escolo  de  dre,  école  de 
droit  :  celle  de  Toulouse  est  la  plus  ancienne 
de  France  ;  escolo  de  medecino,  école  de  mé- 
decine :  celle  de  Montpellier  fut  établie  en 
1219  ;  escolo  dis  art  e  mestiè,  école  des  arts 
et  métiers;  escolo  felibrenco,  groupe  de  fé- 
libres  résidant  dans  le  même  centre  :  l'escolo 
dôu  Flourege,  les  félibres  d'Avignon  ;  l'es- 
colo dôu  Parage,  les  félibres  de  Montpellier; 
l'escolo  dôu  Var,  les  félibres  de  Draguignan  ; 
l'escolo  de  Goudouli,  les  félibres  de  Tou- 
louse ;  l'escolo  de  Lar,  les  félibres  d'Aix  ; 
l'escolo  de  la  Mar,  les  félibres  de  Marseille  ; 
l'escolo  de  la  Mountagno ,  les  félibres  de 
Gap  ;  l'escolo  dis  Aup,  les  félibres  de  For- 
calquier;  l'escolo  de  Êelando,  les  félibres  de 
Nice  ;  l'escolo  gardounenco,  les  félibres  d'A- 
lais  ;  l'escolo  dôufinalo,  les  félibres  du  Dau- 
phiné  ;  l'escolo  avignounenco,  l'école  de 
peinture  avignonaise  ;  ana  à  l'escolo,  aller  à 
l'école  ;  taia,  manca  l'escolo,  manquer  l'é- 
cole ;  décela,  déclara  l'escolo,  révéler  les 
secrets  d'une  coterie  ou  d'un  parti,  vendre  la 
mèche  ;  faire  escolo,  faire  école,  enseigner; 
éu  nous  fusié  l'escolo,  il  était  notre  profes- 
seur; es  à-n-uno  bono  escolo,  il  est  à  bonne 
école  ;  erian  à  l'escolo  ensèn,  nous  étions 
condisciples. 

prov.  Quand  lou  mèstre  es  deforo, 

Lou  diable  es  à  l'escolo. 
—   Lou  mounde  es  uno  bello  escolo. 
—   Fau  jamai  descurbi  li  secièt  de  l'escolo. 

Les  écoles  juives  (universités)  de  Lunel, 
Narbonne,  Béziers,  Posquières,  Orange,  etc., 
étaient  célèbres  au  moyen  âge. 

Escolobra,  v.  escalabra;  escoloda,  v.  escala- 
da ;  escolomàssi,  v.  escaumàssi  ;  escolopet,  v. 
escalapet  ;  escolossou,  v.  escalassoun  ;  escolou, 
v.  escaloun  ;  escoloufa,  v.  escaloufa  ;  escolous- 
sa,  v.  escaloussa;  escolquicha,  v.  cor-quicha  ; 
escombilha,  v.  escambilha  ;  escomborlha,  v. 
escambarla  ;  escomborlhetos,  v.  escambarle- 
to;  escome,  v.  pèis-escome  ;  escomouta,  v. 
escamouta  ;  escompa,  v.  escampa  ;  escompi- 
lha,  v.  escampiha. 

ESCOMTE,  ESCOUOMTE  (rouerg.),  ESCOUM- 
TE  (1.),  (it.  scomto),  s.  m.  Escompte. 

Ai  grata  sus  sei  faturo 

Leis  escomte  à  chapelet. 

v.  GELU. 

R.  escoumta. 

Escona,  v.  escana  ;  escondilha,  v.  escandi- 
lha  ;  escondre,  v.  escoundre  ,■  esconja,  v.  es- 
cambia  ;  esconodou,  v.  escanadou  ;  esconsou- 
na,  v.  escansouna  ;  esconti,  v.  escanti. 

ESCONTRE,  ESCOUENTRE  (m.),  ESCOUAN- 
TRE  (Var),(b.  lat.  inscontrum,  excontrum), 
s.  m.  Journée  de  travail  que  l'on  se  prête  mu- 
tuellement, contre-échange,  v.  guierdoun. 

Faire  d'escontre,  se  prêter  des  journées  ;  à 
l'escontre,  h  rencontre,  v.  encontre.  R.  en- 
contre. 

Escoouto,  v.  escauto  ;  escop,  v.  escup  ;  es- 
copa,  v.  escapa  ;  escopeta,  v.  escoupeta  ;  esco- 
pita,  v.  escapita  ;  escopo,  v.  ourouscope  ;  es- 
copou,  v.  escapou  ;  escopoula,  v.  escapoula  ; 
escopoulha,  v.  escapoulha. 


escoi»,  escoier  (m.),B.  m.  Écœurement, 
v.  descor. 

Faire  escor,  faire  soulever  le  cœur. 
Fai  es COr  i  gourrin. 

J.  IlOUMANILLE. 

Vous  fai  escor,  es  touto  espeiandrado. 

P.  GIÉIIA. 

R.  es,  cor. 

Escorbasso,  v.  escarbasso;  escorbat,  v.  esca- 
rava;  escorbisso,  v.  escarabisso;  escorbolha,  v. 
escarbalha,  escambarla;  escorbouol,  v.  esoar.i- 
gôu  ;  escorcello,  v.  escarsello  ;  escorcho,  v.  es- 
cou  rcho. 

ESCORCHO-CI7ÔU,  ESCOUARCHO-CUOC  (d.), 
s.  m.  Gratte-cul,  en  Dauphiné,  v.  grato- 

cuou.  R.  escourcha,  cuou. 

ESCORCHO  -  FAUSSET,  ESCOR JO  -  PALS  El 

(1.),  (ècorcheur  de  gousset),  s.  m.  Ladre,  a- 
vare,  dans  l'Aude,  v.  sarro-piastro.  R.  es- 
courcha, fausset. 

ESCORCHO-ROSSO,  ESCORJO-ROSSO  (I.), 
ECORCHO-ROSSO,  ESCOUARCHO-ROSSO 

s.  m.  Ecorcheur  de  voirie,  équarisseur,  v.  <  -- 
courtegaire ,  espeio-rosso  ;  sobriquet  des 
gens  de  Pranles  (Ardèche),  de  Ganet,  de  Pau- 
lhan,  de  Roujan  et  de  Vendargues  (Hérault;. 

Vesias  assetats  çai  e  lai 
Escorjo-rossos,  porto-faisses. 

D.  SAGE. 

R.  escourcha,  rosso. 

ESCORCHO-TRUEIO,  ESCOR.IO-TRUEJO  (L), 
(ècorcheur  de  truies),  s.  m.  Sobriquet  des 
gens  de  Saint-Jean  (Gard).  R.  escourcha, 
trueio. 

ESCORÇO,  ESCORCHO  (L),  EICORÇO  (auv.J, 

(rom.  escorsa,  escorssa,  escosa,  piém.  scor- 
sa,  cat.  escorsa,  it.  scorza,  h.  lat.  scortia), 
s.  f.  Ecorce,  v.  grueio,  rusco  ;  nom  de  fam. 
prov.  dont  le  dim.  est  Escourset,  eto. 

Escorço  de  nose,  brou  de  noix;  escorço 
de  serp  (cat.  scorza,  serpent),  chair  ou  graisse 
de  couleuvre  que  les  paysans  salent  et  conser- 
vent pour  médicaments  contre  certaines  ma- 
ladies. 

Alor  dessouto  soun  escorço 
La  sabo  couelo  sènso  forço. 

P.  BELLOT. 

Quint  escabouel 
De  gènt  de  louto  escorço, 
Quint  escabouet 
De  Grègo,  de  gavouet  ! 

LE  CITOYEN. 

R.  escourça. 

Escorcolha,  v.  escarcalha;  escorcona,  v.  es- 
carcana;  escorconela,  v.  escarcanela  ;  escor- 
dussa,  v.  escardussa  ;  escorempa,  v.  escarlim- 
pa  ;  escôrfi,  v.  escôrpi;  escorgol,  v.  escaragôu  ; 
escôri,  ores,  oro,  ouran,  ouras,  oron,  indic. 
du  v.  escoura  ;  escorlimpa,  v.  escarlimpa;  es- 
corlota,  v.  escarlata  ;  escormolha,  v.  escarma- 
lha  ;  escormouta,  v.  escarmouta;  escorni,  v. 
escarni. 

ESCORXO,  ESCORN  (niç.),  (rom.  scorn, 
esquern,  esquerna,  v.  f.  écorne,  it.  scorno, 
scherno,  angl.  scorn  ;  ail.  schern,  moquerie; 
gr.  nLwjpivii,  honte),  s.  f.  et  m.  Affront,  insulte, 
v.  afront,  escàrni  ;  Escorne,  nom  de  fam. 
limousin. 

Faire  escorno,  faire  affront,  faire  honte. 
Vous  farai  jamai  talo  escorno. 

G.  ZERBIN. 

L'escorno  que  vènes  de  faire 
Si  venjara  sènso  ista  gaire. 

C.  BRUEYS. 

Haman  aguè  l'escorno  lout-de-long. 

CANTIQUE  JUIF. 

ESCORNO-biôu  (rom.  Escornabou),  n.  de 
1.  Ecornebœuf,  nom  d'une  montagne  voisine 
de  Périgueux  ;  Escornebœuf  (Gers).  R.  es- 
courna,  biùu. 

Escoro,  v.  escolo;  escorobasso,  v.  escara- 
basso;  escorobilha,  v.  escarrabiha  ;  escorobis- 
so,  v.  escarabisso;  escorobissoundo,  v.  escara- 
bissoundo;  escorobot,  v.  escarabot  ;  escoro- 
bounsa,  v.  escarabounsa  ;  escorobouol,  esco- 
rombouol,  v.  escaragôu  ;  escorolo,  v.  escarolo  ; 
escoromouol,  v.  escaramol  ;  escorpe,  v.  ourous- 
cope. 

ESCÔRPI,    ESCÔRFI  (1.),  ESCOUÀRPI  (d.), 
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(cat.  escorpi),  s.  m.  Cormoran,  oiseau,  v. 
corb-marin  ;  vieille  poule,  qui  n'est  bonne 
qu'à  gratter,  v.  galinasso  ;  femme  acariâtre, 
personne  méchante,  décharnée,  racbitique,  v. 
escamandre  ;  enfant  ou  fruit  malingre,  avor- 
ton, v.  avourtoun  ;  démon,  espiègle,  v.  dé- 
mo ni. 

Françouo,  siegues  pas  tant  escorpi. 

J.  ROUMANILLE. 

Marrit  coume  un  escorpi,  méchant  com- 
me la  gale  ;  lengo  d'escàrpi,  mauvaise  lan- 
gue. Ces  locutions  peuvent  dériver  du  lat. 
scorpius,  scorpion,  car  escorpi  se  dit  pour 
«  scorpion»  dans  quelques  pays  du  Dauphiné, 
v.  escourpioun.  R.  corb. 

Escorpi,  v.  escarpi  ;  escorpilha,  v.  escarpi- 
lha  ;  escorpin,  v.  escarpin  ;  escorpina,  v.  escar- 
pina;  escorra.  v.  escourra  ;  escorras,  v.  esca- 
las  ;  escorri,  v.  escarri  ;  escorriè,  v.  escarrié  ; 
escorrobilha,  v.  escarrabilha  ;  escorromogno, 
v.  escalamagno  ;  escorros,  v.  escarros  ;  escor- 
rossa,  v.  escarrassa  ;  escorrossou,  v.  escalas- 
soun  ;  escorrôugna,v.  escaragna  ;  escorrôugnal, 
v.  escaragnado. 

ESCORT,  ORTo(it.  accorto),  adj.  Agile,  a- 
droit  et  léger  dans  ses  mouvements,  v.  escar- 
rabiha.  R.  acort. 

Escorta,  v.  escarta  ;  escorteira,  v.  escarteira. 

ESCORTO  (esp.  port,  escorta,  it.  scorta,  b. 
lat.  scortum,  lat.  cohors,  ortis),  s.  f.  Escor- 
te, v.  acoumpagnado,  sequènci. 

Escortobela,  escortoira,  v.  escarteira  ;  escor- 
tolha,  v.  escartalha  ;  escortulhat,  v.  escartu- 
lhat  ;  escoruegno,  v.  escaruegno  ;  escose,  v.  es- 
couire  ;  escosina,  v.  escousina. 

ESCOSSO  (rom.  cat.  esp.  Escocia,  it.  Sco- 
zia,  lat.  Scotia),  s.  f.  L'Ecosse,  contrée  d'Eu- 
rope. 

Sant-Julian  d'Escosso,  Saint-Julien  d'Es- 
cosse  (b.  lat.  Escozia),  ermitage  près  Alais 
(Gard). 

ESCOSSO,  n.  de  1.  Escosse  (Ariège)  ;  Des- 
cosse, nom  de  fam.  provençal. 

Lou  felibre  Dascosso,  Charles  Descosse,  de 
Forcalquier,  poète  provençal  contemporain. 

Escossou,  v.  escassou  ;  escossoulat,  v.  escas- 
soula  ;  escossouna,  v.  escassouna. 

ESCOT,  COT  (lim.),  ESCOUOT  (niç.),  ES- 
COUET  (m.),  ESCOUAT,  EICOUOT,  ECOT  (d.), 
(piém.  scot  ;  esp.  escote,  écbancrure;  lat. 
scopus,  pédoncule  de  raisin),  s.  m.  Courson, 
sarment  de  vigne  raccourci  par  la  taille,  v. 
cargo,  cot,  coutet,  escarset,  obro,  pourta- 
dou  ;  chicot,  morceau  de  bois  sec;  t.  d'eaux 
et  forêts,  écot. 

Escot  nouvèu,  cosson  ;  escot  vièi,  cource, 
ourson  de  l'année  précédente  ;  rendre  escot 
pèr  broundo,  rendre  la  pareille. 

ESCOT,  escouot  (rouerg.),  (rom.  scot,  cat. 
escot,  esp.  escote,  it.  scotto,  anglo-sax.  scot, 
b.  lat.  excicotum,  lat.  ex  quota  parte  ? ),  s. 
m.  Ecot.  quote-part,  v.  cscoutissoun. 

Paga  soun  escot,  payer  son  écot  ;  tiro  bèn 
soun  escot,  il  mange  pour  son  argent  ;  su- 
bre-escot,  subrécot. 

pkov.  L'oste  gagno  que  sus  l'escot. 
—   Un  escot  long,  un  escol  court, 
L'oste  se  sauvo  chasque  jour. 

—   Chascun  soun  escot,  lou  vin  es  pas  car. 
—   Quau  es  franc  d'escot, 
Que  noun  digue  mot. 

ESCOT  (rom.  escot,  écossais,  b.  lat.  scotus), 
s.  m.  Escot,  étoffe  de  laine  qui  se  fabrique  dans 
la  Lozère  ;  nom  de  fam.  provençal. 
Soutano  d'escot,  soutane  d'êscot. 
Sorton  moun  ome  de  la  mino 
Plega  dins  qu'un  gran  J  drap  d'escot. 

M.  LACROIX. 

ESCOT  (rom.  Escot,  Eschot,  Ascot),  n.  de 
1.  Escot,  Ësco3(Rasses-Pyrénées),  Escots  (Hau- 
tes-Pyrénées). 

Le  rom.  escot,  escost,  escos  signifie  «  ca- 
ché ». 

Escota,  v.  escata;  escotisoment,  v.  escoutis- 
samen  ;  escotissoun,  v.  escoutissoun. 

escoto  (it.  scotola,  b.  lat.  scota,  lat.  ex- 
cutia),  s.  f.  Latte;  merrain  de  châtaignier 


refendu  en  lames,  qui  sert  b.  relier  les  fu- 
tailles ;  espade,  outil  de  broyeuse  de  chan- 
vre, v.  bregoun,  espasadou,  esprimo. 

Faire  l'escoto,  t.  de  capucin,  tuer  les  poux 
ou  les  puces  dans  un  appartement  destiné  à 
cet  usage  et  appelé  la  chambro  de  l'escoto 
(3.-3.  Bonnet). 

Dounen  lou  cop  d'escoto. 

TRINQUIER. 

escoto,  escouto  (g.),  (cat.  esp.  port,  es- 
cota, v.  fr.  escote,  it.  scota),  s.  f.  t.  de  mari- 
ne. Cordage  servant  à  la  manœuvre  des  voiles. 

Aviéu  mes  velo  au  vènt,  sènso  moula  l'escoto. 

M.  DE  TRUCHET. 

Tant  pèr  l'orso,  tant  pèr  l'escoto, 
El  vouguit  èstre  lou  piloto. 

D.  SAGE» 

Lèvo  la  bougno,  casso  escoto. 

ID. 

R.  es.  coûta,  coto. 

Escotola,  v.  descatalana. 

ESCOD  (rom.  Esco,  Escoo,  Scoo),  n.  de  1. 
Escou  (Basses-Pyrénées).  R.  escoula. 

Escôu ,  v.  escaut  ;  escou  v.  escout  ;  es- 
coua,  v.  escoula. 

ESCOUA,  ECOUA  (for.),  ESCOUDA,  ESCOU- 
DICA  (b.),  (rom.  escouar,  cat.  escoar,  it.  sco- 
dare),  v.  a.  Couper  la  queue,  couper  ce  qui 
pend,  courtauder,  écourter,  v.  descoua,  es- 
couëta. 

Ha  coum  qui  escoudo  cerisos  (b.),  agir 
sans  effort,  comme  celui  qui  ôte  la  queue  aux 
cerises. 

S'escoua,  v.  r.  Perdre  sa  queue. 

T'escouaras  pas  pèr  faire  acô ,  tu  ne 
prendras  pas  mal  pour  faire  cela. 

Escoua,  escouat (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ecau- 
dé,  écourté,  à  qui  on  a  coupé  la  queue,  sans 
queue.  R.  es,  co,  coudic. 

escouado,  escouadro  (esp.  escuadra,  it. 
squadra],  s.  f.  t.  d'art  militaire.  Escouade,  v. 
escarrado  ;  pour  couvée,  v.  couvado. 

escouaia,  ecaualha  (d.),  v.  a.  Vanner  les 
rebuts  du  grain  déjà  vanné,  v.  venta.  R.  es, 
couaio. 

Escouaire,  v.  escoudre  ;  escouantre,  v.  es- 
contre  ;  escouarcho-rosso,  v.  escorcho-rosso  ; 
escouàrpi,  v.  escorpi  ;  escouarteira,  escouar- 
tera,  v.  escarteira;  escouarto,  v.  quarto. 

ESCOUAS,  s.  m.  Culot  d'une  couvée,  der- 
nier-né, en  Castrais,  v.  cago-nis  ;  pour  écou- 
villon,  v.  escoubas.  R.  es,  coua  ou  escoubas. 

Escouet,  v.  escot  ;  escouata,  v.  escouëta. 

ESCOUBA,  eicouba  (a.),  escouga  (narb.), 
coueva  (d.),  couevi  (for.),  (rom.  escobar, 
scobar,  cat.  esp.  escobar,  it.  lat.  scopare),v. 
a.  Balayer  ;  emporter,  enlever  violemment, 
faire  rafle,  v.  balacha,  bouissa,  engrana, 
gensa. 

Raubo  qu'eicoubo  lou,  camin,  robe  traî- 
nante. 

Avèn  trouva  sant  Jôusè 
Qu'escoubavo  emé  lei  pèd. 

N.  SA.BOLY. 

i>ROV.  La  chambriero  de  Baioun 
ou  chambriero  deTouloun 
ou  Madamo  de  Coutifloun 
Escoubo  lou  mitan  e  laisso  li  cantoun. 

ESCOUBADO  (escobada),  s.  f.  Ce  qu'on  ba- 
laie en  une  fois,  coup  de  balai.  R.  escouba, 
escoubo. 

ESCOUBADURO,  ESCOUBUIRO  (a  ),  S.  f.  Ce 

ui  est  balayé,  partie  balayée,  balayures,  v. 
alachaiuro,  escoubiho,  raspai. 
Escoubaîuro  d'iero,  grain  ramassé  dans 
l'aire  avec  le  balai.  R.  escouba. 

ESCOUBAGE,  ESCOUBÀGI  (m.),  COUEVAGE 
(d.),  (b.  lat.  scopaticum),  s.  m.  Balayage,  v. 
balachage. 

L'escoubage  di  carriero,  le  balayage  des 
rues.  R.  escouba. 

Escoubaié,  escoubaioun,  v.  escoubihié,  es- 
coubihoun. 

E3COUBAIRE,  EICOUBAIRE  (a  ),  COUEVAIRE 
(d.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat.  escombray- 
rc,  it.  scopaiore),  s.  et  adj.  Balayeur,  euse,  v. 
balachaire. 


Devenguè  lou  capoulié  deis  escoubaire  de  sa 
classo. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  escouba. 

Escoubal,  escoubalhou,  v.  escoubihoun  ;  es- 
coubalié,  v.  escoubihié. 

ESCOUBAS,  ECOUBA  (for.),  ESCOUAS,  ES- 
COUBAL (1.),  (esp.  escobajo),  s.  m.  Gros  balai, 
balai  mal  fagoté  ;  écouvillon,  v.  escoubihoun. 

Bagna  l'escoubas,  mouiller  l'écouvillon.  R. 
escoubo. 

ESCOUBASSO,  s.  f.  Gros  balai,  grand  balai, 

v.  escoubas.  R.  escoubo. 

Escoubassol,  escoubassolo,  escoubassôu,  v. 
escoubo-sôu. 

ESCOUBEJA,  v.  a.  et  n.  Balayer  légèrement, 
v.  escoubiha.  R.  escoubo. 

ESCOUBÈS,  n.  de  1.  Escoubés  (Basses-Pyré- 
nées, Hautes-Pyrénées,  Gers). 

PROV.  BÉARN.  A_  EscOUbèS, 

Ente  à  paga,  disen  mercés. 
escoubet,  s.  m.  Petit  balai,  en  Béarn,  v. 
escoubeto  ;  Escoubet,  nom  de  fam.  béarn.  R. 
escoubo. 

ESCOUBETA,  COUEVETA  (for.),  (b.  lat.  SCO- 
pitare),  v.  a.  Epousseter,  vergeter,  brosser, 
v.  brustia  ;  balayer,  nettoyer,  expulser,  v. 
embandi  ;  battre,  frapper,  v.  batre. 

Ai  !  un  cop  de  mistrau  escoubeto  l'eirôu. 

MIRÈIO. 

Escoubeto  ti  founciounàri, 
Prouclamo  ta  coustilucioun. 

J.  DÉSANAT. 

S'escoubeta,  v.  r.  S'épousseter,  v.  vergeta. 
Escoubeta,  escoubetat (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Epousseté,  ée  ;  battu,  ue. 
An  tout  escoubeta,  on  a  tout  balayé.  R. 

escoubeto. 

escoubetado,  s.  f.  Ce  qu'on  brosse  en  une 
fois,  coup  de  brosse;  rossée,  v.  espôussado. 

Aguè  'no  bono  escoubetado,  il  fut  bien 
brossé.  R.  escoubeta. 

ESCOUBETAGE,  ESCOUBETÀGI  (m.),  S.  m. 
Action  d'épousseter,  de  brosser,  v.  broussage. 
R.  escoubeta. 

ESCOUBETAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
Rrosseur,  euse,  v.  broussaire.  R.  escoubeta. 

ESCOUBETO,  COUEVETO  et  COUEIVETO  (d.), 
(cat.  escombreta,  v.  fr.  escouvette,  for.  coue- 
vetta,  it.  scopetta),  s.  f.  Petit  balai,  v.  ra- 
massoun,  silenço ;  houssoir,  époussette,  ver- 
gette,  brosse,  v.  brùsti,  ramasseto. 

Escoubeto  de  brusc,  petit  balai  de  bruyè- 
re ;  escoubeto  de  plumo,  plumeau. 

As  uno  coue  plus  bello  enca  que  la  coumeto  : 
La  tirasses  darrié,  ti  serve  d'escoubeto. 

m.  bourrelly. 
Emé  la  ciero 
L'escoubeto  vai. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  escoubo. 

ESCOUBI,  ESCOUBIL  (1.),  ESCOUBILH  (1.  g.), 

(rom.  escobilh),  s.  m.  Petit  balai,  brosse,  ver- 
gettes,  v.  escoubeto;  filtre  de  paille  dont  se 
servent  les  résiniers;  impureté  et  crasse  de  la 
résine,  dans  les  Landes  ;  molène,  plante,  v. 
escoubo-d'iero. 

Am  d'escoubil  ou  de  ginèbre 

Seran  lèu  gandits  de  la  fèbre. 

j.  LAURÈS. 

R.  escoubo. 

Escôubia  pour  esgambia. 

ESCOUBIE  (qui  sert  à  faire  des  balais),  s. 
m.  Espèce  de  chèvre-feuille,  lonicera  xylos- 
teum  (Lin.),  arbrisseau,  v.  pouisouniè.  R.  es- 
coubo. 

ESCOUBIHA,  ESCOUBILH  A  (rouerg.),  EICOU- 
BILHA  (d  ),  ESCOUVILHA  (1),  ESCUBIHA,  ES- 
CUBILHA  (lim.  d.),  v.  a.  Balayer  les  rues; 
brosser,  en  Béarn,  v.  escoubeta;  disperser, 
chasser,  dissiper,  v.  escampiha  ;  mettre^  aux 
oubliettes,  cacher,  en  Limousin,  v.  avait. 
Laisso  trinassa  la  ranbiho 
Qu'à  bèu  pan,  trop  grèvo,  escoubiho 
Lou  maubre  fièr  dis  escalié. 

T.  A.UBANEL. 

S'escoubiha,  v.  r.  S'esquiver,  s'évader,  v.  es- 
bigna. 


Escoubiha,  escoubilhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Balayé,  dissipé,  ée.  R.  escoubiho. 

ESCOUBIHAGE,   ESCOUBIHÀGI  (m.),   S.  m 

Balayage  des  rues. 
Pèr  la  maniero  que  fan  soun  travai  d'escoubihàgi 

LOU  THON  DE  L'ÈR. 

R.  escoubiha. 

ESCOUBIHAIRE,  ESCOUBILHAIRE  (1.),  DES 
COUBII.HAIRE  (rouerg.),  ESCUBILHAIRE  (d.), 
ESCOUBIHIÉ  (m.),  ESCOUBILHÈ  (1.  g.),  AIRO, 

iero  (rom.  escobilier,  escobolcrj,  s.  Ba 
layeur,  Loueur,  balayeuse  de  rues,  v.  escou- 
bihoun. 

Lis  escoubihiè  de  Marsiho,  les  balayeurs 
de  Marseille. 
Rejetoun  agani  d'un  paure  escoubihaire. 

A.  BIGOT. 

S'ère  un  ase  d'escoubihaire, 
N'en  patiriéu  bèn  mai,  pecaire  ! 

p.  GIÉRA. 
Adrecho  escoubilhairo. 

B.  FLORET. 

prov.  Vaudrié  mai  èstre  ase  d'escoubihaire. 

—  Quau  gouverno,  l'ase  o  l'escoubihaire  ? 
R.  escoubiha. 

ESCOUBIHIÉ,  ESCOCBILH1É  (d.),  ESCOUBI- 
LHÈ, ESCOUBALIÈ  (1.),  ESCUBICHÈ(g.),(rom. 

escoboler),  s.  m.  Tas  de  balayures,  coin  où 
l'on  met  les  balayures,  v.  bourdihiè  ;  balayeur 
de  rue,  v.  escoubihaire  ;  tourbillon  de  vent, 
v.  revoulun. 

Aquelo  chambro  lèvo  forço  escoubihiè, 
cette  cbambre  fait  beaucoup  de  balayures.  R. 
escoubiho. 

ESCOUBIHO,  ESCOUBILnO  (1.  a.),  EICOUBI- 
LHO,  COUEVILHO(d.),  ESCUBIHO,  ESCUBILHO 

(1.  g.),  (rom.  escobilha,  escubilh,  lyon.  for. 
equevilles,  esp.  escobilla,  cat.  escombraria, 
b.  lat.  escobilha,  gr.  sxùô«).ov),  s.  f.  Balayure, 
immondice,  v.  balachun,  bourdiho,  garga- 
vaio,  remento. 

Mètre  is  escoubiho,  jeter  aux  balayures  ; 
mettre  au  rebut,  aux  oubliettes  ;  met  gaire 
d'escoubiho  à  la  glèiso,  il  ne  fréquente  guè- 
res  l'église. 

Te  trairai  pas  is  escoubiho. 

A.  BIGOT. 

prov.  Entre  fiho 
E  escoubiho, 
Podon  pas  èstre  trop  luen  de  l'oustau. 
R.  escoubo. 

ESCOUBIHOUX,  ESCOUBILHOUN  (g  ),  EI- 
COUBILHOU  (d.),  ESCOUBILHOU,  ESCOUBA- 
LHOU,  escoubal  (1.),  (cat.  escobillô,  esp. 
escobillon,  b.  lat.  scavalium,  gr.  axOSy.Xov),  s. 
m.  F.couvillon,  instrument  de  boulanger  et 
d'artilleur,  v.  escoubas,  radasso  ;  femme 
déguenillée,  souillon,  cendrillon,  v.  panou- 
cho  ;  balayeur  de  rues,  v.  escoubihaire. 

Escoubihoun  de  four,  écouvillon  de  four  ; 
escoubihoun  de  plumo,  houssoir,  plumeau  ; 
tèsto  d' escoubihoun,  vilaine  tête. 

Escoubihoun  de  glèiso,  escoubihoun  de  temple, 

De  boni  qualita  soun  pas  toujour  l'eisèmple. 

A.  BIGOT. 

R.  escoubiha. 

ESCOUBIHOUXA,  ESCOUBILHOUXA(l.g.),  V. 

a.  Ecouvillonner  un  four  ou  un  canon,  v.  pa- 
taiouna,  rada.ssa.  R.  escoubihoun. 

ESCOUBIHU.V,  escoubilhux  (1),  s.  m.  Ba- 
layures,  v.  balachun,  escoubiho.  R.  es- 
coubiho. 

ESCOUBLADO,  ESCOUPCADO  (g  ),  DESCOU- 

plado  (Béziers),  s.  f.  Côtelette  de  porc  salé, 
en  Languedoc,  v.  coustihoun. 
prov.  Sala  coumo  d'escoublado  de  quaranto  jour. 
R.  es,  acoubla. 

escoublÈu,  n.  p.  Escoubleau  de  Sourdis, 
archevêque  de  Bordeaux,  commandant  d'esca- 
dre pendant  la  guerre  de  trente  ans  (1593- 
1645;. 

eslocbo,  EicoUBf>(a.d.),  ESCOUGO (narb.), 
Couevo  ffor.  d.),  (rom.  esp.  escoba,  v.  fr.es- 
couve,  cat.  scombra,  it.  scopa,  lat.  scopœ), 
•s.  f.  Balai,  v.  bala,  bouis,  engraniero,  g'en- 
80,  yèsto,  ra/mas  ;  genêt  touffu,  en  Rouergue, 
v.  genëdo  ;  traîne,  long  filet  de  pêche,  v.  es- 
mxo,  tirasso,  troœhino. 


ESGOUBIHAGE  —  ESCOUFIA 

Escoubo  de  mi,  de  sagno,  balai  de  millet  . 
escoubo  de  brusc,  balai  de  bruyère  :  on  s'en 
sert  en  guise  de  torches  dans  les  promenades 
aux  flambeaux  ;  escoubo  de  jounquino,  balai 
de  jonc  d'Espagne  ;  escoubo  d'iero,  balai  l'ait 
avec  des  branches  de  cornouiller  ou  toute  au- 
tre plante  touffue,  dont  on  se  sert  dans  les  ai- 
res à  fouler  le  grain  ;  escoubo  de  plumo, 
balai  de  plumes  ;  escoubo  de  cren,  balai  de 
crin  ;  escoubo  rnau  liado,  femme  mal  accou 
trée,  terme  injurieux  ;  manche  d'escoubo, 
manche  à  balai  ;  vau  pas  lou  manche  de 
l'escoubo,  il  ne  vaut  pas  grand'chose;  douna 
'n  cop  d'escoubo,  donner  un  coup  de  balai. 
prov.  Escoubo  novo  fai  bèu  sôu. 
—   Escoubo  novo  fai  bèu  four, 

il  n'est  rien  tel  que  balai  neuf,  en  parlant  d'un 
nouveau  domestique. 

ESCOUBO-d'iero  (balai  d'aire),  s.  m. 
Bouillon-blanc  ,  plante,  v.  blou,  entorcho  ; 
amélanchier,  arbrisseau,  v.  amelenquiè. 

ESCOUBO-MAR,  ESCOUBO-MA  (m.),  (it 
scopamari),  s.  m.  t.  de  marine.  Bonnette,  v 
bouneto.  B.  escouba,  mar. 

ESCOUBO-SOU,  ESCOUBASSÔU  (b.),  ESCOU- 
BO-SOC,  ESCABOUSSOL  (g  ),  ESCOUBASSOLO, 
s.  m.  et  f.  Balayures  de  l'aire,  v.  soulen;  clô- 
ture du  dépicage  des  gerbes,  petite  fête  que 
les  propriétaires  donnent  à  leurs  ouvriers,  en 
Gascogne,  quand  le  dernier  grain  de  blé  a  été 
enlevé  de  l'aire,  v.  destrecho,  soulenco. 
Mais  dansos,  jocs,  escoubo-sols, 
E  touts  lous  plasés  faribols 
Dambé  las  fèlhos  s'eniournèron. 

J.  JASMIN. 

R.  escouba,  sôu. 

escoubouè,  n.  p.  Scouboué,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  escoubié. 

Escoubuiro,  v.  escoubaduro  ;  escoucheira, 
v.  coucheira  ;  escouchina,  v.  escousina  ;  escou- 
churo,  v.  escoussuro  ;  escôuci,  v.  escaussi  ; 
escoucougna,  v.  acoucouna. 

escoucourina,  v.  a.  Dessécher  ;  se  dit  de 
la  chaleur  nécessaire  pour  faire  sécher  au  so- 
leil les  poires  dites  coucouri,  en  Dauphiné,  v. 
entre-seca. 

Anère -patuscla  jusqu'à  dedins  la  Chino, 
Mai  li  fa  'no  chalour  que  vous  escoucourino. 

R.  GRIVEL. 

Escoucourina,  gougoulina,  ado,  part,  et  adj. 
Séché  au  four  ou  au  soleil,  confit  sur  l'arbre, 
v.  arabica.  R.  es,  coucouri. 

Escouda,  v.  escoua  ;  escôuda,  v.  escauda  ; 
escoude  pour  escoudo  ;  escoudècpour  escoun- 
deguè  (il  cacha),  dans  les  Alpes. 

escoudèire,  erello,  eiris,  èiro,  s.  Bat- 
teur, batteuse  en  grange,  v.  batèire,  escous- 
sejaire,  soulatiè.  B.  escoudre. 

ESCOUDEX,  COUDEiV,  ESCOUDENC  et  ES- 
COUREN  (1.),  ESCOUDEGX  (nie.),  ESCOUEX, 
ESCOUIN  (a.),  ESCOUDIX  (Var),  ESCOUDAT 
(rouerg.),  s.  m.  Dosse,  première  et  dernière 
planche  d'une  bille  qu'on  refend,  v.  cant'eu, 
couden,  foro-p'eu  ;  peau  d'un  mouton  tué 
après  la  tonte,  peau  sans  laine,  v.  peu;  porc 
dont  la  couenne  est  mince  ;  personne  maigre 
et  mal  bâtie,  v.  esquerinche. 

Leva  'n  escouden  emè  la  serro,  laver  une 
poutre  ;  se  coume  un  escouden,  sec  comme 
une  planche. 

Dôu  tèms  que  travessavo 
Sus  un  long  escouden  que  dous  vièi  rabeirôu 
Avien  mes  pèr  passa. 

p.  BELLOT. 

R.  es,  coudeno. 
Escouden,  v.  escousènt. 
escoudexa,  v.  a.  Ecobuer  un  champ,  en 
brûler  les  herbes  et  les  mottes,  v.  bousiga, 
fournela.  R.  es,  coudeno. 

ESCOUDEXCAS,  s.  m.  Dosse  épaisse.  R.  es- 
couden. 

ESCOUDEXQUET,  s.  m.  Petite  dosse.  R.  es- 
couden. 

Escoudi,  v.  acoudi  ;  escoudi,  v.  escouti  ;  es- 
coudica,  v.  escoua  ;  escoudilié  pour  escoulié. 

ESCOUDO  (rom.  cat.  esp.  escoda,  b.  lat. 
scotaj,  s.  f.  Marteau  de  carrier,  v.  brouch'ei- 
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ro,  lro,ço  ;  gmille,  outil  de  maçon,  v.  eHam- 
pin. 

Quand  l'escoudo  a  trouva  la  veno. 

A.  CKOUBILLAT. 

Dan  roc  ounte  l'escoudo  dindo. 

A.  LANQLADE. 

Les  Catalans  donnent  au  carrier  le  nom 
d'escodayre.  R.  escoudre. 

ESCOLDOOIA,  ESCOC  COI  >l  \  ,  I.STOLÏiOU- 

GXA  (b.  lat.  scotornare),  v.  a.  Ebrancher  un 
arbre  de  manière  à  ne  lui  laisser  que  le  tronc, 
en  Toulousain,  v.  esbrasca. 
Quand  l'amie  d'Israël,  de  soun  pople  le  guido, 
Auguec  d'un  Egipcian  escoudoumat  la  vido. 

_  ,  J.-L.  GUITARD. 

B.  escouden. 

ESCOUDOUSSA,  v.  a.  Emonder,  élaguer,  en 
Languedoc,  v.  rebrounda.  R.  es,  coudons 

EScoudousso,  s.  f.  Emonde,  branche  éla- 
guée, v.  rabugaye,  rebroundiho.  R.  escou- 
doussa. 

ESCOUDRE,  EICOUDREfauv.  Ihn.),  ESCOÎI- 
RE,  EICOUIRE  fa  ),  ESCOUEIRE,  EICOUEIRE 
ESCOUAIRE,  ESCOUERE,  ECOUERE,  EICOURE 

(d.),  ecourre  (for.),  (rom.  escodre,  eecotir, 
it.  scuotere,  lat.  excuterej,  v.  a.  Battre  le 
blé,  frapper  à  coups  répétés,  v.  escoussa,  es- 
coussoula,  escouti,  fleila  ;  gauler,  abattre 
des  fruits,  v.  acana  ;  bâtonner,  rosser,  v.  en- 
doursa. 

Escoude,  oudes,  oud,  oudèn,  oud'es,  ou- 
don  ;  oudicu,  etc.  Se  conj.  comme  escoun- 
dre. 

Fai  bèu  tèms  pèr  escoudre,  il  fait  beau 
temps  pour  battre  les  gerbes  ;  quand  escou- 
drès,  quand  escouirès,  quand  vous  battrez; 
escoudien,  escouion  (d.),  on  battait  le  grain. 

Escous,  ecous  (d.),  escoudut  (rouerg.),  ei- 
coudu,  escodeigu,  ecouiu  (d.),  ousso,  udo,  part, 
et  adj.  Battu,  ue. 

Paio  escousso,  glui;  demando  pas  garbo 
escousso,  se  dit  d'un  homme  qui  a  bon  appé- 
tit, qui  n'attend  pas  que  le  blé  soit  battu  pour 
le  manger. 
Escoudrilhado,  escoudrilhal,  v.  coutriado. 
escoududo,  s.  f.  Le  blé  qu'on  bat  en  une 
fois,  v.  batudo.  R.  escoudre. 

escouexço,  s.  f.  Epaisseur  des  planches, 
dans  les  Alpes,  v.  espessour.  R.  escouden. 
Escouentre,  v.  escontre  ;  escouet,  v.  escot. 
ESCOUËTA,  ECOUETA  (d.),  ESCOUATA,  ES- 
COUTIA  CL),  ESCOUGATA   (narb.),  ECOUATA 

(for.),  v.  a.  Priver  de  queue,  écourter,  v.  des- 
couéta,  escoua. 

Escouëta  'n  toupin,  casser  la  queue  d'un 
pot  ;  escouëta  'n  aiet,  couper  la  queue  d'un 
ail,  en  essayant  de  l'arracher. 

S'escodeta,  s'ecouata  (for.),  v.  r.  Se  battre, 
en  parlant  des  chiens,  en  Forez. 

Escouëta,  escouetat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ecaudé,  ée,  sans  queue.  B.  es,  couëto. 

ESCOUFA,  ESGOUVA,  ECOUFA  (d.),  V.  a.  E- 
cosser,  écaler,  v.  descoufa,  descoufela,  es- 
gata. 

Escofc,  ofes,  ofo,  oufan,  oufas,  ofon. 
Escoufa  de  nose,  écaler  des  noix. 
Escoufa,  ado,  part,  et  adj.  Ecossé,  écalé,  ée. 
R.  es,  cofo,  govo. 
Escoufa,  v.  escaufa;  escôufesiè  pour  cafiô. 
escoufi,  escouxfi  (rom.  escoftr,  it.  scon- 
figgere),  v.  a.  Déconfire,  défaire,  tuer,  sup- 
primer, v.  descounfi. 
Escoufisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Escoufi,  escoufit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Dé- 
confit, détruit,  ite  ;  décavé  ;  tué,  ée. 
Senti  l'escoufit,  v.  escaufit. 

Coume  un  soudard  qu'an  escoufi, 
Emé  la  petarrufo  eilalin  s'envoulavo. 

J.  ROUMANILLE. 

Matran  èro  pas  escoufit. 

H.  BIRAT. 

R.  es,  coun/i. 

escoufia,  v.  a.  t.  de  berger.  Enlever  ou 
tondre  la  laine  qui  est  autour  des  mamelles 
des  brebis  et  qui  gêne  pour  les  traire,  v.  de- 
sempoussa  ;  dépouiller  complètement,  met- 
tre un  joueur  à  sec,  décaver,  dévaster,  dérober, 
voler,  v.  6est,  eufa,  curli,  esculi,  escuma  ; 
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confisquer,  supprimer,  v,  eseoufi;  frapper  sur 
la  tête,  tuer,  v.  cnsv.ca;  emprisonner,  v.  em- 
barra. 

An  peréii  la  coustnmo  d'escoufia  forço  letro  fi- 
nale 

AEM.  PEOUV. 

Escoufia,  escoufiat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dépouillé,  décavé,  ée,  tondu,  ue. 
Aquéli  de  Cassis  an  escoufia  la  mar. 

OALENDAU. 

K.  es,  couifo,  escoufio. 

ESCOUFIADURO,  ESCOCFIURO  (a.),  S.  f.  Flo- 

cons  de  laine  qu'on  enlève  autour  des  mamel- 
les des  brebis  pour  les  traire  plus  commodé- 
ment, v.  desempoussaduro. 

Lis  escoufiaduro  soun  de  la  moussiero, 
les  écou ailles  appartiennent  à  la  femme  qui 
trait  les  brebis.  R.  escoufia. 

escoufié,  s.  m.  Assiettée  de  potage,  v.  as- 
sietado.  R.  escoufia,  coufié. 

escoufié  (rom.  savoyard  escoffier,  mar- 
chand de  cuir,  mégissier  ;  suisse  ecofey,  cor- 
donnier, b.  lat.  scoferius),  n.  p.  Escoffier, 
Scoffier,  noms  de  fam.  prov.  R.  escoufo  ?  es- 
côufio  ? 

Escôufiguiè,  escôufiiè,  v.  cafiô. 

escoufimex  (rom.  escophiment,  it.  scon- 
figgimento) ,  s.  m.  Déconfiture,  défaite,  v. 
desfacho.  R.  eseoufi. 

Escoufin  pour  coufin. 

ESCOUFIXA,  ESCOUFIGXA  (1.),  ESCAUFIXA, 
ESCaufigxa,  v.  a.  Presser  dans  un  cabas  ou 
dans  un  coin,  rencogner,  serrer,  entasser,  v. 
acoufina,  encoufina. 

Escoufiguèron  moun  cousi  Meleto  en  un  cam- 
brihou. 

LOU  BOUEGAL. 

S'escoufigna,  v.  r.  Se  rencogner,  se  presser, 
se  tasser,  comme  font  les  jeunes  gens  dans 
les  veillées,  v.  esquicha. 

S'escoufigna  de  rire,  étouffer  de  rire. 

Escoufina,  escoufignat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Rencogné,  pressé,  tassé,  acculé,  ée;  tapi, 
ie. 

Sian  escoufina,  nous  sommes  calfeutrés, 
nous  manquons  d'air.  R.  es,  coufin. 

ESCOUFIXAIRE  ,  ESCOUFIGXAIRE   (1.),  A- 

rello,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  presse, 
qui  serre,  qui  pousse,  qui  bouseule,  v.  butas- 
saire.  R.  escoufina. 

escoufio  (it.  seuffia),  s.  f.  Coiffe,  à  Nice, 
v.  couifo  plus  usité. 

escocfioun  (it.  seuffione),  s.  m.  Escoffion, 
ancienne  coiffure  de  femme  ;  derrière  d'une 
coiffe,  v.  couifoun. 

Un  ta  bèt  eriebe  escoufloun. 

G.  d'asteos. 
Moun  escoufioun  de  paisaneto. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  escoufio. 

escoufla  (s"),  v.  r.  Se  dégonfler  ;  s'écraser, 
en  Languedoc,  v.  desgounfla.  R.  es,  coufle. 

Escouflet,  v.  gounfiet. 

escoufo,  s.  f.  Ecrou  d'un  pressoir,  v.  ca- 
bedèu ,  escroubo ,  machoto.  R.  escoufio, 
couifo. 

Escôufodou,  v.  escaufadou  ;  escôufoiô,  y.  ca- 
fiô ;  escouforme,  v.  descounforme. 

ESCOUFRA  (s'),  S'ESCÔUFRA,  v.  r.  Se  dit 
d'une  vis  qui  s'est  amincie  et  qui  sort  de  son 
écrou  d'elle-même  et  sans  tourner. 

Escoufra,  ado,  part,  et  adj.  Aminci,  amai- 
gri, ie.  R.  escoufo,  escroubo. 

escoufrèio,  s.  f.  Ecofrai,  grosse  table  d'ar- 
tisan^, tauliè  plus  usité. 

Ducange  dit  qu'à  Ambronay,  en  Savoie,  une 
place  sur  laquelle  habitent  plusieurs  mar- 
chands de  cuirs  et  de  peaux  s'appelle  encore 
«  place  de  l'Escofraie  ».  R.  escoufié. 

Escouga,  v.  escouba  ;  escougassa,  v.  esca- 
gassa  ;  escougata,  v.  escouëta;  escôugna,  v. 
engaugna;  etcôugnaire,  v.  engaugnaire  ;  es- 
cougo,  v.  escoubo  ;  escougouma,  v.  escoudou- 
ma  ;  escouia,  v.  escouria. 

escouiandra,  v.  a.  Mettre  en  pièces,  en 
Languedoc,  v.  espeiandra. 

S'escouiandra,  v.  r.  Croupir,  s'échauffer,  se 
corrompre,  v.  gapi. 


Dinslou  founs  de  soun  lié  l'aigos'escouiandravo. 

J.  EEBOUL. 

R.  es,  couiandre. 

Escouicha,  v.  esquissa;  escouïduro,  v.  es- 
coussuro  ;  escouié,  v.  escoulié. 

escouiero,  s.  f.  Terrain  qui  paraît  rongé 
par  l'action  des  eaux,  dans  les  Alpes  ;  Les  Es- 
covères,  hameau  de  la  vallée  du  Queiras.  R. 
escouire. 

Escouin,  v.  escouden  ;  escouion  pour  es- 
coudien  (ils battaient),  en  Dauphiné  ;  escoui- 
ra,  v.  escouria. 

ESCOUIRE.  ESCOUEIRE  (niç.),  ECOUEIRE 
(d.),  ESCOUOIRE  (rouerg.),  ESCOIRE  (1.),  ES- 
COSE  (g.  lim .),  ESCODE  (bord.),  (rom.  escois- 
ser,  esp.  escocer,  port,  escozer),  v.  a.  et  n. 
Causer  une  douleur  brûlante,  cuire,  v.  coui- 
re;  excorier,  v.  escaragna  ;  brouir,  brûler,  en 
parlant  de  l'action  du  soleil  après  la  gelée 
blanche,  v.  brounzi,  escauda,  escaudiha, 
rousti  ;  pour  battre  le  blé,  bâtonner,  rosser, 
v.  escouire. 

Se  conj.  comme  cou  ire. 

Lis  uei  m'escoson,  m'escouion  (niç.),  les 
yeux  me  cuisent  ;  fai  escouire  lis  uei,  se  dit 
de  ce  qui  est  fort  laid  ;  n'i'  escouira,  iê  n'es- 
couira,  il  lui  en  cuira,  il  y  perdra. 

peov.  Quand  vous  gratas  trop,  vous  escoui. 
T  S'escouire,  v.  r.  Se  couper,  s'excorier,  en  par- 
lant des  personnes  grasses  dont  la  chair  se  fend. 

Soun  pichot  s'escoui,  s'escoi(g.),  son  en- 
fant se  coupe. 

Escousegu,  escousegut  (1.),  udo,  part,  et  adj. 
Excorié,  ée. 

Escue,  escuech  (a.),  uecho,  part,  et  adj. 
Rroui,  ie  ;  demi-pourri,  en  parlant  du  bois. 

Aubre  escue,  arbre  dont  l'intérieur  n'est 
pas  sain.  R.  es,  couire. 

ESCOUISCÈXDRE,  EISCÈXDRE  (lim.),  (rom. 
escoissendre,  escoischendre ,  escoicendre, 
it.  scoscendere,  for.  ecouassandre,  lat.  ex- 
cindere,  scindere),  v.  a.  Déchirer  du  drap, 
rompre  à  force,  fendre,  mettre  en  lambeaux, 
v.  escarcha,  estrassa,  ficusa,  scèndre. 

Se  conj.  comme  fendre. 

E  me  proumeie  d'escouiscèndre 
Lou  nivo  d'aquel  astre,  en  cèndre 

Deguèsse  tout-d'un  lèras  me  crema  soun  trelus  ! 

CALENDAU. 

S'escouiscèndre,  v.  r.  Se  déchirer. 
Lou  vèu  dôu  temple  s'escouiscendeguè, 
le  voile  du  te  mple  se  déchira. 

ESCOUISCENDU,  ESCOUISCENDUT  (1.),  tJDO,  part. 

et  adj.  Déchiré,  ée. 

Escouissa,  v.  esquissa  ;  escouissal,  v.  esquis- 
sado. 

ESCOULA,  ESCOURA  (a.  m.),  EICOULA  (d.), 
eicoura,  écoula  (d.) ,  ESCOUA  (rouergj, 
(rom.  cat.  etcolar,  port,  escoar,  lat.  excola- 
re),  v.  a.  et  n.  Egoutter,  épuiser,  vider,  tarir, 
mettre  àsec,v.  agouta;  s'égoutter,  s'écouler, 
perdre  tout  son  sang,  v.  escourre. 

Escoulo  toun  got,  vide  ton  verre;  a  es- 
couia, il  a  perdu  beaucoup  de  sang. 

S'escoula,  v.  r.  S'écouler,  s'égoutter  ;  pas- 
ser, se  dissiper  ;  vider  sa  bourse,  v.  passa. 

Faire  escouia,  mettre  égoutter  ;  lipoumo 
s' escouion,  les  pommes  deviennent  rares  au 
marché. 

Escoula,  escoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  E- 
coulé,  égoutté,  vidé,  ée. 

M' an  escouia,  on  ne  m'a  rien  laissé  ;  m'an 
escouia  mi  sàu,  on  a  vidé  mes  poches.  R.  es, 
coul. 

ESCOULA  (cat.  escolà,  rom.  esp.  port,  es- 
colar,  écolier,  apprenti),  s.  m.  Troisième  ou- 
vrier des  fonderies  en  fer,  celui  qui  est  chargé 
de  la  conduite  du  feu,  en  Languedoc,  v.  a- 
prendis.  R.  escolo. 

ESCOULADIS,  ESCOURADIS  (m.),  ESCOU- 
LETS  (g.),  s.  m.  Effondrilles,  lie,  boue,  y.  es- 
courriho  ;  vin  de  mère  goutte,  en  bas  Limou- 
sin, v.  vin  coula.  R.  escouia. 

ESCOULADO,  ESCOURAU  (a  ),  ESCOURA  (d  ), 
s.  f.  Ce  qui  s'écoule  en  une  fois,  eau  écoulée, 
v.  couladuro  ;  térébenthine  du  mélèze,  résine 
du  pin,  v.  pegoulo,  raso. 


L'escoulado,  pèi  la  couadisso  escouminjèron  las 
vignos. 

J.  ROUX. 

R.  escouia. 

ESCOULADOU,  ESCOURADOU  (m.),  ESCOU- 
LAIRE,  ESCOUVOUER  (1.),  ESCOURRALH  (g.), 

ecoulôur  (d.),  s.  m.  Egouttoir,  planche  ou 
treillis  oîi  l'on  met  égoutter  la  vaisselle,  v.  es- 
cudelié,  estourridou  ;  panier  pour  faire  é- 
goutter  la  salade,  v.  eissugadou  ;  conduit  pour 
l'écoulement  des  eaux,  lieu  par  où  s'écoulent 
les  eaux  d'un  lac  ou  d'un  moulin,  v.  escam- 
padou;  t.  de  dévideuse  de  soie,  instrument 
pour  envider  sur  un  rochet  la  soie  d'un  éche- 
veau,  dévidoir,  v.  debanaire  ;  escope,  sasse 
de  marchand  épicier,  v.  agouta. 

Un  dijôu  en  vihantma  grand  me  la  countavo  : 
Viro  que  viraras,  soun  escoulaire  anavo. 

A.  BIGOT. 

Podes  faire  vira,  vira  toun  castelet, 
E  sus  toun  escoulaire  agusa  ti  cinq  det. 

L.  ROUMIEUX. 

Sens  coumta  lous  escouladous 
Qu'an  pas  trop  de  bounos  oudous. 

j.  LAUEÈS. 

peov.  Raja  coume  un  escouladou. 
R.  escouia. 

ESCOULADOUIRO,  ESCOULOUIRO  (a.),  S.  f. 

Rigole  d'écoulement,  rigole  qui  sépare  deux 
propriétés,  v.  eiguiê,  goutau,  valal.  R.  es- 
couia. 

escouladuro  (b.  lat.  scolatura),  s.  f.  E- 
goutture,  effondrilles,  vidange,  v.  escourriho. 

A  dei  roco  l'escouladuro 
Pèr  si  leva  la  set. 

G.  DE  REY. 

R.  escouia. 

ESCOULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  égoutte,  qui  boit  bien  sa  bou- 
teille. 

Lei  bugadiero  soun  de  bouéneis  escoulairis. 

J.-J.  BONNET. 

R.  escouia. 

ESCOULAMEX,  EICOULAMEX  (auv.)  ,  ES- 
coulomen  (1.),  (cat.  escolament),  s.  m.  E- 
coulement,  v.  escourremen,  fugènt,  regou- 
lamen. 

N'a  pas  proun  d'escoulamen,  il  n'a  pas 
assez  de  pente;  lis  escoulamen  d'un  canau, 
les  colatures  d'un  canal  d'arrosage.  R.  es- 
couia. 

ESCOULAX,  ESCOULIAX  (m.),  ESCOURIAX 
(a.),  (rom.  escolan,  scola,  escolas,  cat.  es- 
colan,  escolà,  b.  lat.  scholanus),  s.  m.  Eco- 
lier, élève,  v.  escoulié;  maître  d'école,  insti- 
tuteur, v.  mestre,  regènt  ;  Sscolan,  nom  de 
fam.  provençal. 

Très  escoulans  fan  uno  escolo. 

c.  brueys. 
Li  jôuinis  escoulan  nous  canton  uno  aubado. 

L.  ROUMIEUX. 

Un  vôu  d'escoulan. 

J.  EOUMANILLK. 

Le  mot  latin  ahtmnus,  de  même  que  notre 
escoulan,  a  le  sens  actif  et  passif  et  signifie 
«  le  maître  et  l'élève  ».  R.  escolo. 

ESCOULAXCHA,  COULAXÇA  (L),  ESCOURAX- 
cha,  escalixcha  (a.),  (rom.  escolorjar),  v. 
n.  Glisser  sur  la  glace  ou  sur  la  neige,  v.  es- 
carlimpa,  resquiha. 

E  tout  acô  coulauço  e  ris  enribanat. 

A.  LANGLADE. 

S'escoulancha,  se  coulancha  (d.),  v.  r.  Glis- 
ser; se  balancer.  R.es,  coulancho. 

escoulaxchouiro,  s.  f.  Pente  par  laquelle 
on  fait  glisser  le  bois  d'une  montagne,  v.  ca~ 
lanco,  coulancho.  R.  escoulancho. 

ESCOULAXO,  ESCOULIAXO  (m.),  S.  f.  EcO- 

lière,  v.  escouliero  ;  maîtresse  d'école,  insti- 
tutrice, v.  mestresso . 
Di  felibre  avenènt  voulountouso  escoulano. 

F.  DU  CAULON. 

R.  escoulan. 

Escoulanta,  v.  coulanta. 

escoulàri,  ÀRio  ou  ÀRI  (lat.  scholaris), 
adj.  Scolaire.  R.  escolo. 

escoulasso,  s.  f.  Grande  école,  mauvaise 
école,  vilaine  école. 


ESGOULASTI  —  ESCOUMTA 


Patits  mens  que  n'oudits,  mès  que  cren  l'escou- 
lasso. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  escolo. 

ESCOULASTI,  ESCOULASTIC  (1.  g.),  ICO 
(rom.  cat.  escolastic,  esp.  port,  escolastico, 
it.  scolastico,  lat.  scholasticusj,  adj.  t.  lit- 
téraire. Scholastique. 

L'escoulastico,  la  scholastique. 

Laisso  sur  l'oupiniéu  trinfla  l'escoulastico. 

MIRAL  MOUNDI. 
ESCOULASTICO,  COULASTICO,  ESCOULAS- 

SO  (it.  Scolastica,  lat.  Scholastica),  n.  de  f. 
Scholastique. 

ESCOUXASTRE  (lat.  scholasterj,  s.  m.  Eco- 
lâtre,  ecclésiastique  qui  dirigeait  une  école  ou 
surveillait  les  écoles  ;  chanoiue  chargé  d'en- 
seigner la  théologie,  v.  cabiscàu. 

Escôulelha,  v.  escauliha  ;  escoulet,  escou- 
lets,  v.  escouladis. 

escouleto,  escoureto  (a.),  s.  f.  Petite 
école,  école  primaire. 

L'escouleto  di  voulountous  s'envèn  saludal'escolo 
di  saberu. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  escolo. 

Escoulian,  ano,  v.  escoulan,  ano. 

ESCOCHASTO  (it.  scoliaste,  lat.  scholias- 
tes),  s.  m.  t.  littéraire.  Scholiaste,  v.  cou- 
mentaire. 

ESCOITLIÉ,  ESCOCRlÉ(a.),EICOULIÉ  (lim.), 
ECOCLIÉ  (d.),  ESCOULIÈ  (1.),  ESCOLIÈ  (b.), 
ESCOULÈI  (bord.),   EICOULÈI   (auv.),  IERO, 

IÈIRO,  Èiro  (rom.  esp.  port,  escolar,  it.  sco- 
lare),  s.  Ecolier,  ière,  v.  disciple,  elèvo  ; 
personne  novice,  v.  nouvelàri  ;  maître  d'é- 
cole, en  Languedoc,  v.  escoulan  ;  Escolié, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Faire  un  pas  d'escouliè,  faire  un  pas  de 
clerc. 

prov.  Prendre  lou  camin  dis  escoulié,  lou  plus 
long. 

R.  escolo. 

ESCOULIEROT,  ESCODLIEIROT  (L),   S.  m. 

Petit  écolier. 
Lou  mendre  escoulieirot  tiro  coumo  un  perdut. 

c.  PEYROT. 

R.  escoulié. 
Escoulima  pour  escoula. 

ESCOULIXO,  ESCOULIHO,  ESCOULIÉ  (m.), 

ESCocrii.h  (a.),  s.  f.  et  m.  Effondrilles,  ba- 
uetures,  ripopée,  v.  escouladuro,  escourri- 
o.  R.  escoula. 
ESCOULO-RARRAU  (quivide  les  barils), n. 
p.  Lou  grau  d'Escoulo-Barrau,  nom  d'une 
coupure  de  l'étang  de  l'Ort  (Hérault).  R.  es- 
cov.la.  barrau. 

ESCOCLO-BURETO  (qui  boit  le  fond  des 
burettes),  s.  m.  Sobriquet  des  petits  clercs,  bi- 
beron, v.  bebeiroun. 

Vènes  dôu  seraenàri,  escoulo-bureto? 

J.  ROUMANILLE. 

R.  escoula,  bureto. 

escoclo-sôu,  s.  m.  Vide-gousset,  lieu  ou 
jeu  où  l'on  perd  son  argent,  v.  curo-bourso, 
tiro-sàu. 

Aco  's  moun  escoulo-sôu,  c'est  ce  qui  me 
ruine.  R.  escoula,  sàu. 

escoci.ocbre,  n.  de  1.  Escouloubre  (Au- 
de). R.  es,  coulobre. 

Éscoulouiro,  v.  escouladouiro. 

ESCOCLOCPÈXDRO,    ESCALAPANDRO  (1.), 

(rom.  escolopodia,  cat.  esp.  port,  escolopen- 
dra,  lat.  scolopendra),  s.  f.  t.  se.  Scolopen- 
dre, insecte,  v.  galcro  ;  espèce  de  plante,  v. 
erbo-de -la-ralo. 

escol'I.ocri  (rom.  escolorir,  it.  scolori- 
re),  v.  a.  Décolorer,  v.  descoulouri. 

Escoulourisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

S'escoulouri,  v.  r.  Se  décolorer,  perdre  ses 
couleurs,  v.  passi. 

Vesien  lis  erbo  dou  restouble 
Se  clina  vers  lou  sôu  en  s'escoulourissènt. 

MIRÊIO. 

prov.  Toulo  b  :uta  s'escoulouris 
E  bon  renoura  jamai  péris. 


Escoulouri,  kscoulouiut  (L),  ido,  part,  et 
adj.  Décoloré,  ée. 

Escoulouri  courne  un  escaufaire  nôu, 
rouge  comme  un  coquelicot.  R.  es,  coulour. 

Escôuma,  v.  escauma  ;  escoumagu,  v.  es- 
coumôui^u  ;  escôumàssi,  v.  escaumàssi. 

ESCOUiWRAitD  (esp.  Escobar,  ail.  Schom- 
bardt),  n.  p.  Escombard,  nom  de  fam.  prov. 

Escoumbina,  v.  coumbina. 

ESCOUMBOUIRA,  ESCOUMBOUIA  (it.  SCOm- 

bujare,  disperser),  v.  a.  Met  tre  en  émoi,  trou- 
bler, alarmer,  v.  escoumbouri. 
S'escou.mbouira,  v.  r.  Se  troubler,  s'alarmer. 

ESCOUMBOUIRA,  ESCOUMBOUIRAT  (1.),  ADO,  part. 

et  adj.  Troublé,  alarmé,  ée.  R.  es,  coumbour. 

escoumbouirado,  s.  f.  Alarme,  épouvan- 
te, v.  escaufèstre.  R.  escoumbouira. 
,  ESCOUMBOUIRE  (it.  scombuglio) ,  s.  m. 
Emoi,  alarme,  trouble,  v.  coumbour  plus  u- 
sité.  R.  escoumbouira. 

ESCOUMBOURI,  ESCOUMBOULI  (rom.  en- 
comburir),  v.  a.  Consumer,  faire  trop  bouil- 
lir, v.  coumbour i  ;  alarmer,  v.  esfraia. 

Escoumbourisse,  isses,  is,  issèn,  issès, 
isson. 

S'escoumbouri,  v.  r.  Se  consumer  ;  s'inquié- 
ter, s'alarmer. 

Escoumbouri,  escoumbourit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Consumé  ;  alarmé,  ée. 

E  tu,  mèstre  divin,  tu,  dis  iue  de  ma  Lauro 

Se  beviés  lou  regard,  sariés  escoumbouri. 

J.  MONNÉ. 

R.  es,  coumbour . 

ESCOUMBRE,  DESCOUMBRE  (1.),  DECOCM- 
BRE  (m.),  (cat.  escombre,  esp.  escombro,  it. 
scombro),  s.  m.  Déblai,  décombres,  v.  ma- 
dran,  rouino  ;  balayures,  v.  escoubiho. 

Noun  es  lou  noumbre 
Nimai  la  guerro  e  sis  escoumbre 
Que  tiron  un  païs  dôu  soumbre. 

CALENDAU. 

R.  encoumbre. 

Escoumbria,  v.  encoumbra. 

ESCOUMRRIERO,  COUMRRIERO,  COULOUM- 
briero,  couuoumriero  (lat.  scomber,  ma- 
quereau), s.  f.  Combrière,  filet  de  pêche  pour 
les  gros  poissons  ;  bateau  qui  traîne  ce  filet, 
v.  tounairo. 

Escoumença,  escoumençoun,  v.  coumença, 
coumençoun. 

ESCOUMEVGE,  ESCUMENGE  (m.),  ESCU- 
MERGUE  (L),  ESCOUMINGE,  ESCUMUVGE  (g.), 
(rom.  escumenge,  escominis,  escomerga- 
mentj,  s.  m.  Anathème,  malédiction,  v.  es- 
coumenjo. 

Baia  l'escoumenge,  donner  sa  malédiction  ; 
jita  d'escoumenge,  lancer  anathème  ;  pousser 
des  hurlements  comme  un  chat  irrité.  R.  es- 
coumenja. 

ESCoumenia,  ESCOCMENJA  (rouerg.  Var), 
ESCOUMINJA,  ESCUMENJA  (lim.),  ESCOUMI- 
NYA  (b.),  (rom.  escomeniar,  escomengar), 
v.  a.  et  n.  Excommunier  ;  faire  des  impréca- 
tions ;  exorciser,  v.  escoumunia  ;  détruire, 
déchirer,  v.  estrassa. 

escoumexjo,  ESCUMENJO  (m.),  s.  f.  Ex- 
communication, v.  escoumunicacioun  ;  im- 
précation, adjuration,  blasphème,  v.  mau. 
Lanças  contro  ma  crilico 
L'escumenjo  chimerico 
D'un  repepiaire  Apouloun. 

T.  GROS. 

R.  escoumenja. 

escoumesso  (it.  scommessa),  s.  f.  Gageu- 
re, pari,  v.  pariage. 

L' escoumesso  di  diable,  la  gageure  des 
diables,  pari  qui  s'engageait,  aux  jeux  de  la 
Fête-Dieu  d'AJx,  entre  les  grands  diables  et 
les  petits  diables  luttant  d'agilité  pour  s'em- 
parer de  Varmeto,  v.  ce  mot  ;  faire,  teni  uno 
escoumesso,  faire,  soutenir  une  gageure. 
Comte  sus  tu,  Simoun, 
Sounjoàmoun  escoumesso. 

p.  giéra. 

R.  escoumetre. 

ESCOUMETÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S. 

Gageur,  parieur, euse,  v.  jougaire.  R.  escou- 
metre. 


escou.hetre  (  rom.  cat.  escomelre ,  it. 
scommettere),  v.  a.  et  n.  Gager,  parier,  v. 
jouga,  paria;  défier,  provoquer  au  jeu,  v. 
desjisa  ;  en  Rouergue,  commettre,  confier, 
donner  à  garder,  lancer,  exciter,  v.  cow- 
metre. 

Se  conj.  comme  mètre. 

Escoumetre  à,  défier  à;  escoumete  que, 
je  gage  que. 

T'escoumete,  Sauvaire,  cént  escul  :  toco  aqui. 

p.  GIÉRA. 
Escoumetriéu  un  toun  contro  un  merlan. 

A.  CROUSILLAT. 

S'escoumetre,  v.  r.  Faire  un  pari  ensemble. 
D'uno  resoun  a  l'autro  s'escoumeton  de  dous  cent 
franc. 

ARM.  PROUV. 

Escoumés,  esso,  part,  et  adj.  Gagé,  parié, 
défié,  provoqué,  ée. 

l'ai  escoumés  cent  escut,  l'ai  escoumés 
de  cent  escut,  je  lui  ai  parié  cent  écus.  R.  es, 
cournetre. 

Escôumiero,  v.  escaumiero;  escouminja,  es- 
couminya,  v.  escoumunia  ;  escoumouiro,  v. 
escumadouiro  ;  escoumoulun  pour  coumou- 
lun. 

escoumôure  (rom.  escomoure,  escomo- 
vre,  scommover,  it.  scommuovere,  lat.  ex- 
commoverej,  v.  a.  Emouvoir  profondément, 
soulever  une  foule,  v.  esmôure,  estrementi. 

Se  conj.  comme  màure. 

La  peissounouso  bandalado 

Escoumouvié  deja  li  gourg  de  l'enviroun. 

CALENDAU. 

Escoumôugu,  escoumagu,  udo,  part,  et  adj. 
Ému,  ue,  soulevé,  ée. 

Dins  la  pinedo  escoumôugudo 
Se  laisson  vèire  blanqueja. 

isclo  d'or. 
ESCOCMOUS,  s.  m.  Bouchon  des  étoffes,  bout 
de  fil,  v.  bourri  ;  fille  courtaude  et  joufflue,  v. 
cagnàu. 

Escoumousses,  plur.  lang.  à'escoumous. 
R.  escoumoussa. 

escoumoussa,  CIMOCSTA  (rouerg.),  v.  a. 
Egrener  les  gerbes,  en  secouer  ou  froisser  les 
épis,  avant  de  les  soumettre  au  battage  ou 
foulage  définitif,  v.  cap-escoudre,  esbarba, 
escamouta,  mouca,  rebarbela. 

Escoumoussa,  escoumoussat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Egrené  superficiellement.  R.  es,  moût, 
descamusa. 

escoumoussujv,  s.  m.  Blé  qu'on  obtient 
en  secouant  les  gerbes,  v.  rebarbeu.  R.  es- 
coumoussa. 

ESCOUMPASSA,  v.  a.  Dépasser,  franchir,  à 
Nice,  v.  trespassa.  R.  es,  coumpassa. 

escoumpeta,  v.  a.  Cacher,  en  Gascogne,  v. 
amaga. 

S'escoumpeta,  v.  r.  Se  tapir,  se  cacher,  v. 
escoundre.  R.  es,  coupet,  escoupeta. 

ESCOUMPISSA  (it.  scompisciare),  v.  a. 
Souiller  d'urine  ,  compisser  ,  mouiller  .  v. 
coumpissa. 

prov.  Rouge  de  matin 
Escoumpisso  lou  camin. 
Sjescoumpissa,  v.  r.  Se  mouiller  avec  son 
urine. 

Escoumpissa,  escoumpissat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Arrosé  d'urine. 

' Aquéu  chin  m'a  tout  escoumpissa,  ce- 
chien  a  pissé  sur  moi;  raubo  escoumpissa- 
clo,  robe  tachée  du  pissat  de  quelque  animal. 

Lou  paure  en  pantaiant  s' es  tout  escoumpissa. 

ICARD. 

R.  es,  coumpissa. 

ESCOUMPISSADOU  ,  ESCLOUMPISSADOU 

(Var),  s.  f.  Clifoire,  seringue  de  sureau  ou 
de  roseau,  jouet  d'enfant,  v.  csclafidou,  es- 
pouscaire,  g isclet  ;  averse,  en  style  burles- 
que, v.  raisso.  R.  escoumpissa. 

ESCOUMTA  (it.  scontare,  b.  lat.  excompu- 
tare),  v.  a.  Décompter,  escompter,  v.  des- 
coumta  ;  compenser,  à  Nice,  v.  coumpensa. 

Escomte,  omtes,  omto,  oumtan,  oumtas, 
omton. 

prov.  Uno  ouro  de  bonur  escomto  cènt  an  de 
tourment. 
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S'escoumta,  v.  r.  Se  retenir  une  somme  mu- 
tuellement. 

Escoumta,  escoumtat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Escompté,  ée.  R.  es,  comte. 

ESCOUMUNIA,  ESCOUMENIA  (rh.),  ESCOU- 
MENJA  (Var),  ESCUMENJA  (lim.  m.),  ESCOU- 
MINJA  (lim.),  ESCUMINJA,  ASCOUMINJA  (g.), 
EICUMIJA  (d  ),  ESCUMERGA,  KSCUMERJA  (1.), 
ESCUMURGA,  ESCUMERA  (g.),  (rom.  escomu- 
niar,  escomeniar,  escumenjar,  escomen- 
gar,  escumergar,  escumenegar,  scumim- 
gar,  cat.  escomunicar,  lat.  excommunica- 
re),\.a.  et  n.  Excommunier,  faire  des  impré- 
cations, anathématiser  ;  exorciser,  maudire, 
réduire' à  rien,  détruire,  v.  avali  ;  mettre  en 
lambeaux,  v.  espôuti. 

Se  conj.  comme  coumunia. 

ESCOUMUNIA,  ESCOUMENJA,  ESCUMERGA,  ESCU- 
MERGAT  (1.),  ESCOUMINYAT  (b.),  ADO,    part.  adj. 

et  s.  Excommunié,  ée  ;  anathème  ;  profane, 
impie  ;  dévoré  par  la  vermine,  en  Béarn  ;  dé- 
chiré, ée,  en  Rouergue. 

Sèmblo  un  escoumunia,  a  la  caro  d'un 
escumerga,  il  est  comme  un  excommunié,  il 
est  pâle,  défait  ;  mino  d'cscoumenja,  face 
d'excommunié,  espèce  d'injure;  es  uno  escu- 
menjado,  elle  jette  des  imprécations. 

ESCOUMUNIAIRE,  ESCUMENJAIRE  (lim  ),  S. 
et  adj.  m.  Celui  qui  excommunie,  qui  lance 
l'anathème.  R.  escoumunia. 

ESCOUMUNICACIOUN  ,  ESCOUMUNICACIEN 
(m.),  ESCOUMUNICACIÉU  (1.),  ESCUMENJA- 
CIÉU  (lim.),  (rom.  excumenjason,  excom- 
muniOj  cat.  escomunicaciô,  it.  escomuni- 
cazione,  lat.  excommunicatio ,  onis),  s.  f. 
Excommunication,  v.  escoumenjo. 

Escouncèl,  escouncèu,  pour  àrcounsèu. 

ESCOUNDAGE,  ESCOUNDAU  (Var),  S.  m. 
Cache,  cachette,  v.  escoundudo. 

Dèves  avé,  fè  Jan,  un  famous  escoundau. 

M.  TRUSSY. 

R.  escoundre. 

ESCOUNDAIO,  ESCOUNDALHO  (a  ),  EICOUN- 

DALHO  (d.),  s.  f.  Cache,  cachette,  v.  escoun- 
diho, escoundudo  ;  fruits  cachés  par  les  en- 
fants, v.  abounairo. 

Faire  escoundaio,  faire  rescoundalho 
(1.),  cacher  des  fruits  ;  jouga  is  escoundaio, 
jouer  à  cligne-musette. 

Au  marrias  semblé  'no  escoundaio  seguro. 

G.  AZAÏS. 

Anen  cresta  nouesto  escoundalho. 

G.  ZERBIN. 

R.  escoundre. 

ESCOUNDEDOU,  ESCOUNDIDOU  (Var),  ES- 
COUNDADOU  (rh.),  ESCOUTUROUN  (g.),  ES- 
COUNDÔU  (d.),  s.  m.  Cache,  lieu  propre  à  ca- 
cher ou  à  se  cacher,  v.  amagadou,  cauno. 

Dins  seis  escoundedou  courron  pèr  s'amata. 

M.  BOURRELLY. 

Dedins  soun  sen,  escoundedou  d'amour. 

J.  DIOULOUFET. 

Lou  vièi  sourtié  de  soun  escoundedou. 

I.  LÈBRE. 

R.  escoundre. 

ESCOUNDÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  cache.  R.  escoundre. 

ESCOUNDE-moucadou  (cache-mouchoir), 
s.  m.  Jeu  du  furet  ou  cache-cache-mitoulas, 
v.  amago-que-tu-l'as,  bago.  R.  escoundre, 
moucadou. 

ESCOUNDETO  (D'),  DE  RESCOUNDETO  (1.), 
loc.  adv.  En  cachette,  v.  escoundoun  (d'). 

L'a  long-tèms 
Que  jugan,  crési,  a  l'escoundeto 

M.  TRUSSY. 

R.  escoundre. 

ESfOUNDÈus,  n.  de  1.  Escondeaux (Hautes- 
Pyrénées).  R.  escoundre. 

ESCOUiVDi  (rom.  cat.  escondir,  b.  lat.  scon- 
dire,  lat.  abscondere),  v.  a.  Nier,  refuser  de 
reconnaître  ou  d'avouer  une  chose,  en  Rouer- 
gue, v.  nega;  cacher,  v.  escoundre  plus  u- 
sité. 

Escoundièt  lou  dièute, 

A.  VAYSSIER. 

il  nia  la  dette. 
escoundiero  (rom.  béarn.  esconedera),  s. 
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f.  Cache,  cachette,  dans  les  Alpes,  v.  rescous- 
tiero.  R.  escoundre. 

ESCOUNDIHO,  ESCOUNDILHO  (1),  ESCOUN- 
DILHATO  (a.\  AICONDILHETO  (d.),  (esp.  eS- 

condrijo.  it.  nascondiglio),  s.  f.  Cachette, 
lieu  propre  à  cacher  quelque  chose,  v.  escoun- 
daio. 

Jouga  is  escoundiho,  jouer  à  cligne-mu- 
sette. R.  escoundre. 

ESCOUND1HOUN,  ESCOUNDILHOUN  (a.),  S. 
m.  Petite  cachette,  recoin,  v.  bournigoun. 
Escoundilhoun  de  la  negro  caverno. 

J.  RANCHER. 

R.  escoundiho. 

ESCOUNDiT  (rom.  escondit,  escondig,  cat. 
escondit,  justification),  s.  m.  Pièce  de  vers 
dans  laquelle  un  troubadour  se  défendait  d'une 
accusation  envers  sa  dame  :  un  escoundit  de 
Bertrand  de  Born.  R.  escoundi. 

Escoundùu,  v.  escoundedou. 

escoundoun,  escoundou  (1.),  s.  m.  Ca- 
che, recoin,  v.  escoundedou. 

Jouga  à  l'escoundoun,  jouer  à  cache-ca- 
che ;  d' escoundoun  ,  d'eicoundouns  (a.), 
d'escoundous,  d'eicoundous  (d.),  de  res- 
coundous  (1.),  loc.  adv.  En  cachette,  à  la  dé- 
robée ;  ana  d' escoundoun,  aller  secrètement, 
sans  être  aperçu,  v.  garapachoun.  R.  es- 
coundre. 

ESCOUNDRE,  ESCOUNÉ  (g.),  ESCONDRE  (1.), 
EICOUNDRE,  AICOUNDRE  (d.),  ISCÔUNDRI 
(auv.),  Crom.  escondre,  cat.  escondir,  ascon- 
dir,  esp;  port,  esconder,  it.  asconderc,  lat. 
abscondere),  y.  a.  Cacher,  dissimuler,  v.  a- 
maga,  cela,  reboundre,  rescoundre  ;  nier, 
v.  nega. 

Escounde,  oundes,  ound,^  oundèn,  oun- 
dès,  oundoun,  ou  (m.)  escoundi,  oundes, 
ounde,  oundèn,  oundes,  oundon,  ou  (1.), 
esconde,  ondes,  ond,  oudèn,  oundes,  on- 
don  ;  escoundièu  ;  escoundeguère  ou  es- 
coundèri  (m.);  escoundrai  ;  escoundriëu  ; 
escounde,  oundèn,  oundes;  qu' escounde  ou 
escôundi(m.),  oundes,  ounde,  oundèn,  oun- 
des, oundon  ;  qu'escoundeguèsse  ou  escoun- 
dèssi  (m.)  ;  escoundènt,  escoundent  (1.). 

Jouga  à  l' escoundre,  jouer  à  cache-cache  ; 
noun  podes  pas  l'escoundre,  tu  ne  saurais 
le  nier  ;  ço  que  se  vèi  noun  pou  s'escoun- 
dre,  il  faut  se  rendre  à  l'évidence  ;  mando  la 
p'eiro  e  escound  lou  bras,  il  se  tient  derrière 
le  rideau. 

Tant  de  fueio  an  toumba  qu'escoundon  li  camin. 

T.  AUBANEL. 

S'escoundre,  escoune-s  (b.),  v.  r.  Se  cacher. 

Escounde-te,  escound-te  (m.),  cache-toi. 

Escoundu,  escoundut(L),  escounut  (g.),  UDO, 
part,  et  adj.  Caché,  ée. 

Viéure  escoundu,  vivre  dans  la  retraite  ; 
se  mètre  à  l'escoundu,  se  cacher,  se  dissi- 
muler ;  faire  à  l'escoundut  (1.),  jouer  à  ca- 
che-cache ;  à  l'escoundudo,  à  l'eicoundu 
(d.),  en  cachette,  en  secret. 

prov.  Es  bèn  escoundu,  fara  ges  de  mau. 

—  Es  mau  escoundu  quau  moslro  l'esqùino. 

ESCOUNDUDO  ,  RESCOUNDUDO  (1.)  ,  S.  f. 
Cache,  cachette,  v.  souticro  ;  entrevue  se- 
crète de  deux  amants,  v.  entre-visto. 

Escound-udo  de  poumo,  cache  où  l'on  con- 
serve des  pommes  ;  jo  dis  escoundudo,  jeu  de 
cache-cache  ou  de  cligne-musette,  v.  escoun- 
diho. 

Prestas-me  vôstis  escoundudo, 
Vosto  oumbro,  voslo  soulitudo. 

A.  TAVAN. 

R.  escoundre. 

ESCOUNFi  (it.  sconfiggere),y.  a.  Déconfire, 
défaire,  supprimer,  tuer,  v.  escoufi  plus  usité. 

S'escounfi,  v.  r.  S'échauffer,  en  parlant  des 
graines  entassées  ou  du  fourrage,  v.  escaufi. 

Esgounfi,  ido,  part,  et  adj.  Déconfit,  ite  ;  é- 
chauffé,  ée. 

Oudour  d'escounfit,  odeur  de  relent,  v. 
escaufit.  R.  es,  counfi. 

Escounfino  pour  counfigno. 

ESCOUNFLE,  s.  m.  Furoncle,  dans  les  Al- 
pes, v.  fleiroun.  R.  gounfle. 


Escounfort,  v.  descounfort. 

ESCOUNIHA  (S'),  S'ESCOUNILHA  (1.),  V.  r. 
Se  blottir  comme  un  lapin,  se  cacher  dans  un 
coin,  v.  acantouna. 

ESCOUNIHA,    ESGOUNILHAT   (1.),    ADO,   part,  et 

adj.  Rencogné,  ée.  R.  es,  couniha,  counièu. 

esçounjur  (rom.  cat.  conjur,  s.  m.  For- 
mule de  conjuration,  exorcisme,  v.  counjur. 
Ço-pendent  tous  qui  se  servichon 
De  brèus  e  d'escounjurs  gouarichon. 

G.  D'ASTROS. 

R.  escounjura. 

ESCounjura  (rom.  port,  esconjurar,  it. 
scongiurare),  v.  a.  Conjurer,  exorciser,  char- 
mer, v.  ajura. 

Escounjura  lou  diable,  li  fèbre,  li  baba- 
roto,  conjurer  le  démon,  les  fièvres,  les  che- 
nilles, les  chasser  par  des  prières  ou  des  pa- 
roles magiques  ;  escounjura  lou  tèms,  con- 
jurer l'orage  ;  escounjura  'n  marrit  mau, 
un  carboun,  uno  estorso,  charmer  un  mal 
dangereux,  un  anthrax,  une  entorse. 
E  li  creslian 
T'escounjuraran. 

A.  PEYROL. 

Escounjura,  escounjurat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Conjuré,  exorcisé,  ée.  R.  es,  counjur. 

ESCOUNJURACIOUN,ESCOUNJURACIEN(m.), 
ESCOUNJURACiÉu(l.  g.),  (it.  scongiurazione, 
esp.  conjuracion),  s.  f.  Conjuration,  adjura- 
tion, exorcisme  des  malins  esprits,  des  mala- 
dies ou  des  insectes  nuisibles,  v.  eisour- 
cisme. 

Uno  escounjuracien  bijarro. 

M.  TRUSSY'. 

R.  escounjura. 

ESCOUNJURADO  (it.  congiura),  s.  f.  Cé- 
rémonie pour  conjurer,  adjuration,  paroles 
d'exorcisme,  v.  avalisco. 

Anen  querre  tous  espoussous 
Pèr  ié  faire  l'escounjurado. 

C.  GROS. 

R.  escounjura. 

ESCOUNJUR4GE,  ESCOUNJURÀGI  (m.),  S. 
m.  Action  de  conjurer,  d'exorciser,  v.  esçoun- 
jur. 

Vous  parlaran  de  loup-garou, 
Dôu  lume  de  sant  Èume  e  deis  escounjuràgi. 

M.  BOURRELLY. 

R.  escounjura. 

ESCOUNJURAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  «adj.  Conjurateur  de  maladies,  charmeuse, 
exorciste,  v.  eisourcisto,  masco. 
Li  jitaire  de  sort,  escounjuraire  e  fachiniero. 

ARM.  PROUV. 

Mai  alor  l'escounjurarello  : 
I!  mau-vivènti  sautarello  ! 

MIRÈIO. 

R.  escounjura. 

esçounjur  amen  (it.  scongiuramento ,  v. 
fr.  conjur ■ement),  s.  m.  Action  de  conjurer, 
d'exorciser,  v.  esçounjur -acioun.  R.  escoun- 
jura. 

escounnaveto,  s.  f.  L'Esconnavette,  af- 
fluent de  la  Drôme. 

M.  l'abbé  Moutier  rapporte  ce  mot  au  sans- 
crit snavas,  écoulement.  R.  es,  naveto  2. 

Escounoui,  ous,  ou,  oum,  outs,  oun,  prêt, 
du  v.  escoune,  escoundre  ;  escounsèu  pour 
àrcounsèu. 

ESCOUNSOUN,  ESCUNSOUN  (g.),  ESCOUN- 
SOU  (rouerg.),  s.  m.  Écoinson,  écoinçon,  pierre 
qui  fait  l'encoignure  de  l'embrasure  d'une 
porte.  R.  escansouna,  cantoun,  couin,  cun. 

Escounta,  v.  escoumta. 

ESCOUNTRA  (it.  scontrare),  v.  a.  Rencon- 
trer, v.  rescountra  plus  usité. 

Escontre,  ontres,  ontro,  ountran,  oun- 
tras,  ontron. 

S'esgountra,  v.  r.  Se  racquitter  des  avances 
reçues,  rendre  les  journées  de  travail  qu'on 
devait,  v.  escontre.  R.  es,  contro. 

Escounut,  udo,  part.  gasc.  du  v.  escoun- 
dre ;  escouoire,  v.  escouire  ;  escouolo,  v.  es- 
colo;  escouot,  v.  escot.  . 

escoup,  s.  m.  Escope,  sasse,  en  Guienne, 
v.  agouta,  espousadou.  R.  es,  coup. 

escoupa,  v.  a.  Ëmonder,  en  Gascogne,  v. 
cepa,  rebrounda. 
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Tu  t'amuses  à  fadeja 

E  laisses  toun  oulme  à  'scoupa. 

G.  DELPRAT. 

R.  es,  copo,  coupa. 

Escoupeire,  v.  escupèire  ;  escôupeno,  v.  es- 
courpeno  ;  escouperino,  v.  escupigno. 

ESCOUPETA,  EcouPET.\(for.),  v.  a.  Frapper 
aur  la  nuque,  couper  le  cou,  décapiter,  en  Li- 
mousin, v.  coupcia,  dcscoupeta  ;  donner  des 
taloches,  v.  calouta. 

Sent  Marti  l'espagnol  que,  d'en  premié  rebèl, 

Lou  pople  escoupetèt. 

J.  ROUX. 

S'escoupeta,  v.  r.  Se  tourmenter,  se  donner 
de  la  peine,  v.  mau-traire.  R.  coupet. 

ESCOCPETADO,  ESCOUPETAU  et  ESCOUPE- 
TAL  (rouerg.),  s.  f.  et  m.  Coup  sur  la  nuque, 
taloche,  v.  coupetado,  coto. 
Dous  ou  très  cops  de  pungs,  autant  d'escoupetados. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Nou  me  balhèt  res  qu'uno  escoupetado. 

J.  JASMIN. 

R.  escoupeta. 

escoupetado (cat.  escopctada),  s.  f.  Coup 
d'escopette,  v.  fusihado.  R.  escoupeto. 

ESCOUPETiÉ(it.  scoppettiere),  s.  m.  Soldat 
armé  d'une  escopette,  fusilier  (vieux),  v.  fu- 
sihiè. 

Les  «  escopettiers  »  du  siège  de  Marseille 
(1521).  R.  escoupeto. 

escoupeto  (cat.  esp.  port,  escopeta,  it. 
scoppietto ,  schioppetto) ,  s.  f.  Escopette, 
mousqueton,  espèce  de  carabine,  v.  fusièu  ; 
ricochet,  bond  que  fait  une  pierre  lancée  sur 
l'eau,  v.  bougneto,  escaleto,  soupeto. 

Noun  me  trouvarai  iéu  à  la  man  l'escoupeto? 

D.  SAGE. 

L'escoupeto  a  la  man,  cregnié  ni  Diéu  ni  diable. 

J.  DÉSANAT. 

S'alongon  sus  soun  escoupeto. 

C.  FAVRE. 

Bèn  que  pourtèsse  la  breto, 
Que  f'aguèsse  lou  moussu, 
La  grand  barbo  d'escoupeto 
E  dos  bano  sus  lou  su. 

VIEUX  NOËL. 

R.  escop,  escup. 

Escoupèu,  v.  coupèu  ;  escoupi,  v.  escupi  ; 
escoupich.  escoupit,  v.  escupit  ;  escoupidou,  v. 
escupidou  ;  escoupièire,  v.  escupèire  ;  escoupi- 
gno,  eseoupino,  escoupirigno,  escouprino,  v. 
escupigno  ;  escouplado,  v.  escoublado. 

ESCOUQUIHA,  ESCÔUQUILHA  (l.j,  ESCROU- 

QCïlha,  v.  a.  Tirer  de  la  coquille,  écaler,  v. 
descouqv.iha  ;  éplucher  le  maïs,  v.  esca- 
bouia. 

S'escouquiha,  v.  r.  Sortir  de  sa  coquille  ; 
sortir  de  ses  habitudes;  sortir  plus  matin. 

Escocquiha,  escôuquilhat  (l.),  ado,  part,  et 
adj.  Tiré  ou  sorti  de  sa  coquille,  à  découvert, 
v.  escata. 

Mo urre  escouquiha,  minois  éveillé,  tête  à 
l'évent.  R.  es,  couqui/io. 

ESCOCQCIHADO,  ESCROUQUILHADO  (1.),  S. 
f.  Ce  qu'on  écale,  ce  qu'on  épluche  en  -une 
fois,  séance  où  l'on  épluche  le  maïs.  R.  esca- 
bouiado.  R.  escouquiha. 

ESCOUQUIHAIRE,   ESCROUQUILHAIRE  (1), 

arello,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  écale  ou  qui 
épluche,  v.  escabouiaire.  R.  escouquiha. 

ESCOCR  from.  escor,  écoulement,  fuite),  s. 
m.  Basse-cour,  v.  basso-court,  parguio. 
Porto  d'escour  e  de  carriero 
Se  soun  clavado  a  double  tour. 

T.  POUSSEL. 

R.  escourre. 

escoi'ra,  v.  a.  Ëtayer,  en  Gascogne,  v.  a- 
coura  plus  correct. 

Es  grando  e  lou  bon  Diéu  l'escoro  de  soun  bras. 

j.  JASMIN. 

Lou  planlo  e  l'escouro  de  mort. 

m. 

Escoura,  escouradis,  e.-couraduro,  v.  escou- 
la,  escouladis,  escouladuro. 

escouraio,  EscofRAf.HOS  (auv.),  (b.  lat. 
Scoraliaj,  n.  de  1.  Escorailles  (Cantal)  ;  nom 
de  fam.  auv.  R.  escoura,  escoula. 

Escourancha,  v.  escoulancha. 

escourba mes,  n.  p.  Escourbaniès,  nom  de 
fam.  auvergnat. 


Escourbas ,  v.  courbas  ;  escourbo,  v.  68- 
croubo. 

escourbo-seelo  (Rabelais  oombres&lle}, 
s.  f.  Courte  échelle,  en  Rouergue,  v.  courbu- 
seto,  courco-sello.  R.  courbe,  sello. 

ESCOURBUT  (esp.  escorbulo,  it.  scorbu./o, 
b.  lat.  scorbutus,  danois  sckorbect),  s.  m. 
Scorbut,  v.  mau-de-ierro . 

Escourbut,  caitiviè,  vermino, 
Nous  douminavon  à  la  l'es. 

c.  FAVRE. 

ESCOURBUTI,  ESCOURBUTIC(l.  g.j,  ICO  (cat. 

escorbutic,  esp.  port,  escorbulico,  it.  scor- 
butico,  b.  lat.  scorbuticus),  adj.  et  s.  Scor- 
butique. 

Escourbutic  e  rascassous. 

J.  AZAÏS. 

R,  escourbut. 

escourça  (rom.  cat.  escorsar),  v.  a.  Écor- 
cer,  v.  desrusca,  faia,  pela. 

Éscorce,  orces,  orço,  ourçan,  ourças,  or- 
çon. 

Escoorça,  escourçat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ëcorcé,  ée.  R.  escorço. 

ESCOURCHA,  ESCOURJA  (1),  EICOURCIIA 
(auv.),  ECOURCHA  (d.),  (rom.  escorchar,  es- 
cor  jar,  cat.  escorxar,  esp.  port,  escorchar), 
v.  a.  Ëcorcher,  ôter  la  peau,  déchirer  par  des 
médisances,  v.  escourtega,  espeia. 

Escorche,  orches,  orcho,  ourchan,  our- 
chas,  orchon  ou  (1.)  escorge,  orges,  orjo, 
ourjan,  ourjas,  orjon. 

S'escourcha,  v.  r.  S'écorcher,  v.  escouire. 

Escourcha,  escourchat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Écorché,  ée.  R.  escourtega. 

ESCOURCHA  ,  SCOURCHA  (a.),  ESCOURSA, 
escourta  (lim.),  (rom.  escortar,  it.  scor- 
ciare),  v.  a.  Accourcir,  écourter,  v.  acour- 
cha,  acourchi,  courcha,  escourtina.  R.  es, 
court. 

ESCOURCHADO,  ESCOURCHAE  (1.),  ESCOUR- 
CHA (d.),  S.  m.  et  f.  Endroit  écorché,  roulée  de 
coups,  v.  escourtegado.  R.  escourcha. 

ESCOURCHADOU,  ESCOURCHIDOU,  ESCRA- 
chadou,  s.  m.  Endroit  resserré,  sentier  en 
relief  qui  traverse  un  marais,  talus  de  terre 
qui  traverse  un  fossé,  v.  bauquiero,  eissa  ; 
pertuis  par  lequel  l'eau  d'un  canal  pénètre 
dans  les  champs,  v.  esparsié,  saunadou  ; 
rampe  d'une  route,  v.  grimpet  ;  raccourci,  v. 
acourchi.  R.  escourcha  1. 

Escourchadou,  escourchaduro,  escourchaire, 
v.  escourtegadou,  escourtegaduro,  escourte- 
gaire. 

escôurchi,  encôurchi,  s.  m.  Raccourci, 
chemin  plus  court,  v.  acourchi.  R.  escôurchi. 

ESCOURCHI,  ENCOURCHI  (m.),  ESCOURSI 
(lim.),  v.  a.  Accourcir,  raccourcir,  v.  acour- 
chi. 

Escourchisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Escôurchi  un  orne  d'un  pan,  couper  la 
tête  à  un  homme. 

Escôurchi,  ido,  part,  et  adj.  Accourci,  rac- 
courci, ie  ;  décapité,  ée. 

Un  paure  maufatan  venié  d'èstre  escôurchi. 

J.-B.  GAUT. 

R.  es,  court. 

escourchiduro,  s.  f.  Accourcissement  , 
v.  acourchimen.  R.  escôurchi. 

ESCOURCHIERO ,  EICOURCHÈIRO  ,  COUR- 
chèiro  et  eicourchèro  (lim.),  s.  f .  Chemin 
qui  raccourcit,  v.  endrechiero.  R.  escôur- 
chi. 

escourchi.va,  v.  a.  Écourter,  raccourcir 
d'une  façon  exagérée,  v.  escourtina  2. 

Esc&utfchina  l'istôri  (.1.  Azaïs),  écourter, 
écorcher  l'histoire.  R.  es,  courchun,  escour- 
choun . 

ESCOURCHO,  COURCHO,  ESCORCHO  (m.), 
(esp.  escorço,  port,  escorço),  s.  f.  Chemin  le 
plus  court,  abrégé,  v.  acourcho  ;  pour  es- 
cousse,  élan,  v.  escousso. 

ESCOCRCHOLO,  ESCROUCHOLO,  S.  f.  Petit 

accourcissement,  petit  raccourci  de  chemin,  v. 
acourcholo  ;  personne  chiche  ,  fesse-ma- 
thieu,v.  cscarsello.  R.  escourcho. 


ES»  ourciioun,  s.  m.  Petit  raccourci,  petit 
abrégé;  partie  d'un  tout,  morceau  coupé,  frag- 
ment, v.  courchun. 

Moun  envencien  que  se  pou  dire 
Un  escourdioun  de  perlccien. 

G.  ZEHBIN. 

R.  escourcho. 

escourchou.v  (cat.  eecursô,  it.  scorzone), 
s.  m.  Vipère,  dans  les  Alpes,  v.  vipcro. 

EScouRCHUHO,  b.  f.  ticorcheur,  espèce  de 
pie-grièche,  lanius  collurio  (Lin.),  oiseau 
qui  fait  son  nid  dans  les  buissons,  v.  darna- 
gas-terren,  rapinaire,  et  au  mot  pendard 
pour  l'étymologie.  R.  escourcha. 

escoùrcoue,  escouscoul  (cat  e 
coll),  s.  m.  Inspection,  perquisition,  dans  le 
Tarn,  v.  couscoul,  fur. 

Faire  escourcoul,  inspecter,  faire  une  vi- 
site domiciliaire  ;  épier,  faire  le  guet.  R.  CQUS- 
coul. 

escourcoueha  (cat.  cscorcollar),  v.  a. 
Dépouiller  et  vider  un  animal,  en  Rouergue,  v. 
espeia.  R.  escourcoul. 

ESCOURCOUSSOUNA,  v.  a.  Trier  les  bruche* 
qui  dévorent  les  légumes  ;  éplucher,  faire  un 
travail  minutieux,  manger  de  petits  escargot*, 
v.  espepida.  R.  es,  courcoussoun. 

ESCOURDA  (b.  lat.  excordari,  it.  scorda- 
re),  v.  a.  Oublier,  v.  démembra,  ôublida. 

Escorde,  ordes,  ordo,  ourdan,  ourdas, 
or  don. 

Escourda,  escourdat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Oublié,  ée.  R.  es,  cor. 

escourdiéu  (esp.  escordio,  lat.  scor- 
dium),  s.  m.  Germandrée  aquatique  (G.  A- 
zaï's),  v.  chamarras,  erbo-d'aiet. 

Escoure,  v.  escourre;  escouren  /jour escou- 
den  ;  escourga,  v.  escourtega  ;  escourgaire,  v. 
escourtegaire  ;  escourgol ,  v.  escaragou  ;  es- 
courgo-sello  pour  courco-sello. 

ESCOURIA,  ESCOUIRA,  ESCOUIA  (niç.),  E- 
couera  (for.),  (rom.  scoriar,  escoyar,  esp. 
escoriar,  it.  scuojare,  lat.  excoriarc),  v.  a. 
Ëcorcher,  en  Gascogne,  v.  escourtega,  espeia. 

Escàrie,  ories,  ôrio,  ourian,  ourias,  ô- 
rion. 

S'escouria,  v.  r.  Se  couper,  s'excorier,  v.  es- 
couire. 

Escouria,  escouriat  (1.),  ado,  pari,  et  adj. 
Ecorché,  excorié,  gercé,  ée.  R.  es,  cuer. 

Escourian,  ano,  v.  escoulan,  ano  ;  escouri- 
do,  v.  escourrido  ;  escourié,  v.  escoulié  ;  escou- 
rié,  escourilh,  v.  escouliho  ;  escourja,  escour- 
jadou,  escourjaire,  v.  escourtega,  escourtega- 
dou, escourtegaire  ;  escourjal,  v.  escourte- 
gado. 

ESCOURXA,  ÈSCOURNICHA  (g.),  (cat.  CSCOr- 

nar,  it.  scornare),  v.  a.  Ecorner,  entamer 
son  avoir,  v.  degrigna,  embreca,  entamena. 

Escorne,  ornes,  orno,  ournan,  ournas, 
ornon. 

Escourna,  escournat(1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ecorné,  ée,  v.  mout. 

Roucas  escourna,  rocher  à  crête  unie  ; 
mau  de  serro  l'ajo  escournat  f  sorte  d'im- 
précation gasconne. 

Lou  paure  titre  d'escournat 
Tout  encounlinènt  li  es  donnât. 

G.  zerbin. 

R.  es,  corno. 

escourna  (v.  fr.  escorner),  v.  a.  Faire  un 
affront  à  quelqu'un,  insulter,  v.  escarni. 

Escorne,  ornes,  orno,  ournan,  ournas, 
ornon. 

Escourna,  escournat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  reçu  un  affront,  qui  a  été  mal  accueilli, 
honteux  de  n'avoir  pas  réussi,  penaud,  aude. 
v.  ne.  R.  escorno. 

ESCOURNIFLA,  EICOURNIFLA  et  COURNI- 
fla  (d.),  cornifla  (for.),  v.  a.  et  n.  Ëcorni- 
fler,  v.  casteleja,  clastreja  ;  escroquer,  filou- 
ter, v.  escrouca  ;  avaler,  dérober,  v.  avala  ; 
épier  indiscrètement,  v.  fistouneja. 

Es  bono  que  per  escournifla,  elle  met  son 
nez  partout. 

Nous  es  vengut  escournifla, 
Es  à  dire,  es  vengut  rifla 

i  —  126 
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Ço  qu'es  de  nouesio  nourrituro. 

G.  ZERBIN. 

R.  es,  court,  nifla. 

ESCOURNIFLADO,  s.  f.  Franche  lippée,  râ- 
fle,  v.  lipo,  raflo.  R.  escournifla. 

ESCOURNIFLAGE,  ESCOURYIFLÀGI  (m.),  S. 

m.  Action  d'écornifler  ;  curiosité  indiscrète. 
R.  escournifla. 

ESCOURYIFLAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 

s.  et  adj.  Écornifleur,  euse,  parasite,  v.  cerco- 

dina;  filou,  v.  fdoun. 

De  la  part  clôu  rèi  Souuo-moust, 
Soubeiran  prince  deis  escourniflaire. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

ESCOUR.mhou,  s.  m.  Chicot,  petite  branche 
sèche,  en  Limousin,  v.  banihoun. 

prov.  lim.  Sent  Michèu  sens  plèjo,  lous  escour- 

nihous  jieton  las  chastagnos, 
s'il  fait  beau  à  la  Saint-Michel,  les  châtai- 
gniers produiront  du  fruit  sur  les  plus  mau- 
vaises branches.  R.  es,  cournihoun. 

ESCOURYIOULA,  ECORGYOLA  (for.),  V.  a. 
Étrangler,  v.  escana,  estrangla. 

Escourniole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  o- 
lon. 

ESCOURNIOULA,  ESCOURNIOULAT  (l.),  ADO,  part. 

et  adj.  Qui  a  un  cou  long  et  décharné,  qui  ne 
porte  point  de  cravate  ;  débraillé,  ée,  v.  des- 
peitrina.  R.  es,  courniolo. 

ESCOUROUS,  ESCROUS,  ouso,  ouo,  adj. 
Sale,  malpropre,  dans  les  Alpes,  v.  descou- 
rous,  mau-courous.  R.  escor,  ou  es,  cou- 
rons. 

ESCOURPELU,  ESCOURPELUT  (1),  UDO,  adj. 
Voûté,  ée,  en  parlant  d'une  personne,  v.  es- 
palu.  R.  escroupa,  courba,  espalu. 

ESCOURPEYO,  ESCÔUPENO  (m.),  (port. 
scorpena,  cat.  escor pora,  esp.  escorpina, 
lat.  scorpœna),  s.  f.  Nom  de  divers  poissons  : 
truie  de  mer,  scorpœna  scrofa  (Lin.),  v.  ba- 
dasco,  capoun,  gomits;  scorpène  marseillai- 
se, v.  lèrnio  ;  crapaud  de  mer,  v.  rascasso. 

ESCOL'RPES  (gr.  sxopmhi),  s.  m.  Scorpène, 
poisson  de  mer,  v.  escourpeno. 

Li  a  que  lou  lingoustoun,  l'escourpes,  la  rascasso, 

E  lou  fielat  lusènt  que  poscon  èstre  amés. 

LOU  BOUI-ABAISSO. 

ESCOURPIOUN,  ESCROUPIOUY  (rh),  ES- 
COURPIEY  (m.),  ESCOURPIEU,  ESCROUPIÉU 
(L),  El  COUR  PI  EU,  ECROUPIÈU  (d.),  ESCRÈPI 
(b.),  (rom.  scorpion,  escor pio,  cat.  escorpi, 
esp.  escorpion,  lat.  scorpio,  onis,  scor- 
pius),  s.  m.  Scorpion,  insecte  ;  signe  du  zo- 
diaque ;  grosse  scolopendre,  en  Languedoc,  v. 
qalèro  ;  ancienne  machine  de  guerre  ;  homme 
contrefait,  bancal  ou  bancroche,  petit  homme 
méchant,  v.  escôrpi;  sbire  du  vice-légat  d'A- 
vignon, v.  esbierro. 

Escracha  l'escourpioun  sics  la  plago,  é- 
craser  le  scorpion  sur  la  plaie,  remède  popu- 
laire contre  la  piqûre  de  cet  insecte. 
Anarai  souna  lis  escroupioun. 

A.  PEYROL. 

ESCOURPIOUN-bayaru  (scorpion  cornu), 
s.  m.  Capricorne  héros,  insecte,  v.  manjo- 
pero. 

escourpiouy-rouge,  s.  m.  Scorpion  rous- 
sâlre,  scorpio  occitanus  (Dict.  des  Se.  nat.), 
insecte  venimeux. 

ESCOURPIOUYAS,  ESCROUPIÉUL \S  (1.),  S. 
m.  Gros  scorpion,  hideux  scorpion.  R.  escour- 
pioun. 

ESCOURPIOUYET,  ESCROUPlÉULET  (1),  S. 
m.  Petit  scorpion.  R.  esçourpioun. 

escourpita,  v.  a.  Éreinter,  harasser,  en 
Guienne,  v.  amaluga,  arrena,  esquina.  R. 
es,  courpit. 

Escourpulous,  v.  escrupulous  ;  escourpule, 
v.  escrupule  ;  escourquicha,  v.  cor-quicha  ; 
■escourra,  v.  escoura  ;  escourra,  escourrau,  v. 
escoulado  ;  escourradui,  v.  escourredou;  es- 
courralh,  v.  escouladou. 

ESCOURRE,  ESCOURRI  (1.),  (rom.  escor- 
re,  cat.  port,  escorrer,  it.  scorrere),  v.  n.  et 
a.  Échapper,  fuir,  s'écouler,  déborder,  v.  es- 
capa  ;  lâcher,  se  détendre,  se  découdre,  v. 
iacha;  t.  de  marine,  être  emporté  par  le  vent, 


en  parlant  d'un  navire  ;  égoutter,  vider,  v.  es- 
cou^;  cueillir  les  premiers  fruits,  en  bas  Li- 
mousin, v.  culi. 

Se  conj.  comme  courre. 

Escourre  la  dourqo,  vider  la  cruche. 

S'escoorre,  v.  r.  S'échapper,  couler,  glisser; 
tomber,  en  parlant  dos  mailles  qui  s'échap- 
pent d'un  tricot. 

Quand  raeis  an  s'escourrien  de  vint  à.  vint-e-cinq- 

A.  CROUSILLAT. 

EsCOURREGU,   ESCOURRU  (m.),  ESCOURRIT  (L), 

udo,  ido,  part,  et  adj.  Échappé,  écoulé,  lâché, 
ée  ;  qui  est  devenu  rare. 

Maio  escourregudo,  maille  tombée  ;  cour- 
duro  escourregudo ,  couture  lâchée  ;  cordo 
escourregudo,  corde  détendue,  R.  es,  courre. 

Escourre  (courant,  rigole),  v.  escourro  ;  es- 
courreasso,  v.  courrejasso. 

ESCOURREDOU,  ESCOURRADUI  (bord.),  EI- 
courr6u  (d.),  s.  m.  Couloir,  ruelle,  v.  cour- 
redou  plus  usité. 

La  drai.o  dis  Escourredou  ,  nom  d'un 
chemin  creux  taillé  par  la  nature  dans  les 
flancs  du  Léberon,  près  Robions  (Vaucluse). 
R.  escourre. 

ESCOURREDURO,  ESCOURRIDURO  (esp.  es- 
curridura),  s.  f.  Ce  qui  s'échappe,  s'écoule, 
se  lâche  ou  tombe  ;  maille  échappée  ;  sédi- 
ment, v.  escourriho.  R.  escourre. 

ESCOURREGUDO,  ESCOURRIDO  (1.),  S.  f.  Ë- 
chappée,  course,  traite  de  chemin,  excursion, 
incursion,  v.  cours,  estiro  ;  éboulement  de 
terre,  v.  vedeu. 

D'uao  escourregudo,  tout  d'une  traite. 

Falié  faire  a  soun  tour  la  mémo  escourregudo. 

J.  DÉSANAT. 

Dins  d' escourregudo  folo. 

F.  DU  CAULON. 

Finissènt  las  escourregudos 
Subre  lou  paure  meinagié. 

C.  BRUEYS. 

R.  escourre. 

ESCOURREJA,  v.  a.  Oter  les  fils  des  pois  ou 
des  haricots  verts  ;  arracher  des  lanières,  écor- 
cher,  déchirer,  v.  escourtega. 

Lou  tron  escourrejo  li pibo,  la  foudre  en- 
lève des  lanières  d'écorce  aux  peupliers. 

S'escourreja,  v.  r.  Se  faire  une  longue  éeor- 
chure. 

Escourreja,  esgourrejat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Dont  on  a  ôté  les  fils,  écorcé,  ée.  R.  es, 
courrejo. 

escourrejado  (cat.  escorejada),  s.  f.  La- 
nière de  peau  ou  d'écorce  arrachée,  estafilade, 
v. cour refado;  écorchure,v.  escourtegaduro. 

Tira  'no  escourrejado,  enlever  une  par- 
tie de  la  peau,  de  l'écorce.  R.  escourreja. 

Escourreli,  v.  courreli. 

ESCOURREMEY,  ESCOURRIMEY  (1.),  ES- 
courromen (g.),  (rom.  escorrement,  it.  scor- 
rimento),  s.  m.  Ecoulement,  fuite,  v.  escou- 
lamen;  diarrhée,  v.  escourrènço.  R.  es- 
courre. 

escourrença  (s'),  v.  r.  Aller  du  ventre, 
avoir  la  diarrhée,  v.  es  fouira. 

Escourrènce,  ènces,  ènço,  ençan,  enças, 
ènçon.  R.  escourrènço. 

ESCOURRÈ.VÇO,  ESCOURREYÇO  (1.),  (b.  lat. 
excorrentia),  's.  f.  Flux,  fuite,  écoulement, 
course,  v.  escampamen  ;  cours  de  ventre, 
diarrhée,  v.  courr'enço,  fouiro. 

Prendre  l' escourrènço,  prendre  la  fuite  ; 
sièu  leri  à  V 'escourrènço,  je  suis  léger  à  la 
course  ;  la  malo  escourrènço  te  prengue  ! 
sorte  d'imprécation. 

E  l'autre  dis  :  malo  escourrènço 
Prengo  counsouls  e  counselhès  ! 

J.  MICHEL. 

Fasès  que  lou  béure  trop  fresc 
Vous  fasse  veni  l'escourrènço. 

C.  BRUEYS. 

R.  escourre. 

ESCOURRÈYT,  ESCOURRENT  (1),  ÈYTO, 

eyto,  adj.  Courant,  fuyant,  ante,  rapide,  v. 

courrènt. 

Amour,  escuso,  s'a  Rouseto 
Ai  fach  un  escourrent  poutou. 

B.  FLORBT. 

R.  escourre. 


ESCOURRI,  v.  a.  Boire  jusqu'à  la  dernière 
goutte,  tarir,  vider,  dans  l'Aude,  v.  estourri; 
pour  échapper,  finir,  s'écouler,  v.  escourre, 

Escourrit,  ido,  part,  et  adj.  Écoulé;  efflan- 
qué, ée,  fluet,  ette,  maigre.  R.  escourre,  es~ 
tourri. 

Escourria,  v.  esgourria. 

escourrirando  (esp.  escurribanda),  s.  f. 
Escapade,  v.  escapaduro. 

Am  sous  agnèls  sautavo  e  se  perseguissiô 
Sens  crento  de  l'escourribando. 

B.  FLORET. 

Quand  mous  agnèls  fan  milo  escourribando. 

ID. 

R.  escourre,  bando. 

ESCOURRIROU,  s.  m.  Nœud  coulant,  en 
Rouergue  (G.  Azaïs),  v.  escariboul.  R.  es- 
courri,  courriboul. 

Escourrido,  v.  escourregudo. 

ESCOURRiÉu,  s.  m.  Canal  qui  ramène  l'eau 
d'un  moulin  à  la  rivière,  v.  escampadou.  R. 
escourre. 

ESCOURRIHO,  ESCOURRILHOS  (1.),  ES- 
COURRIÉ  (m.),  (cat.  escorrialles,  escoril- 
les,  port,  escorralhas),  s.  f.  pl.  Effondrilles, 
égouttures,  baquetures,  sédiment,  v.  assou- 
lun,  escouladuro,  founsiho,  soulage,  sou- 
toulun. 

On  béu  jusquo  las  escourrilbos. 

A.  MIR. 

E  pièi  que  rèsto  au  founs?  rèsto  lis  escourriho. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Quau  a  begu  lou  vin,  bègue  lis  escourriho. 

R.  escourre. 
Escourriôu,  v.  esquirôu. 

ESCOURRO,  ESCOURRE  (bord.),  ASCOURRE 
(b.),  (rom.  escor,  escorre),  s.  f.  Rigole,  con- 
duite d'eau,  courant  ;  courant  peu  profond 
entre  deux  bancs  de  sable,  en  Gascogne,  v. 
courrènt;  rouleau,  v.  roulèu. 

L'escourre  dèu  Gabe  (b.),  nom  d'un  canal 
dérivé  du  Gave  de  Pau.  R.  escourre. 

ESCOURROU,  s.  m.  L'Escourrou,  affluent  du 
Drot  (Dordogne)  ;  nom  de  fam.  lang.  R.  es- 
courro. 

Escourrougna,  v.  escaragna  ;  escourroumpe, 
v.  courroumpre  ;  escoursa,  v.  escourcha  ;  es- 
coursi,  v.  acourchi. 

ESCOURSIERO,  ESCOUSSIÈROS  (toul.),  ES- 
COUSSIÈIROS  (l.),  s.  f.  pl.  Chemin  des  rondes 
d'une  ville  forte  ;  remparts  sur  lesquels  on 
peut  se  promener,  rues  qui  longent  les  rem- 
parts, v.  coursiero,  lisso. 

Pèr  carrièiros, 
Pèr  plaços  e  pèr  escoussièiros. 

P.  FESQUET. 

Pèr  escala  dins  quatre  jours 
Las  escoussièros  de  Veniso. 

P.  GOUDELIN. 

R.  escourre. 

escourso,  escourse  (b.),  s.  f.  Escousse, 
élan,  v.  escousso  ;  course  rapide,  v.  courso  ; 
Escource  (Landes),  nom  de  lieu. 

Ana  à  l'escourso,  aller  en  toute  hâte,  en 
courant.  R.  escoussa,  courso. 

ESCOURSOUYÈRO,ESCOUSSOUNÈIRO(auv.), 
ECORÇO-NÈIRO,  CORSO-NÈIRO  (d.),  ESCOUR- 
SOUNELLO,  ESCROUSOUYELLO  (1.),  EICOR- 
sounello  (périg.),  (it.  scorzonera),  s.  f. 
Scorsonère,  plante  à  racine  noire,  v.  farnou- 
sello,  galineto. 

Escoursounèro  pelouso,  scorsonère  héris- 
sée, plante. 

On  dérive  ce  mot  de  l'italien  scorta  nera, 
écorce  noire.  Mais  en  catalan  escursonera  est 
le  nom  de  la  vipérine,  dérivé  de  escursô,  vi- 
père, v.  escourchoun. 

ESCOURTA  (esp.  port,  escortar,  it.  scorta- 
re),  v.  a.  Escortar,  v.  acoumpagna  ;  pour  é- 
courter,  v.  escourcha. 

Escorte,  ortes,  orto,  ourtan,  ourtas,  or- 
ton. 

Lis  escorton  e  van  a  vèspro. 

J.  DÉSANAT. 

Èri  rèi,  m'escourtabon. 

J.  JASMIN. 

Escourta,  escourtat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Escorté,  ée. 
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Dei  sèt  verlu  marchavon  escourta. 

P.  BELLOT. 

R.  escorto. 

ESCOCRTADO,  s.  f.  Contenu  d'une  escorte, 
cortège,  v.  escorto. 

L'apetis,  la  sauta  li  servon  d'escourtado. 

PAULIN, 

R.  escourra. 

ESCOURTAIRE,  ARELLO,  AIKIS   AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  escorte,  v.  acoumpa- 
gnaire.  R.  escourta. 

ESCOURTEGA,  ESCOURTUGA  (Var),  ESCOUR- 
TEA,  ESCOURTIA  (a.),  ESCOURGA  (rouerg.), 
ESCOURJA  (1.),  ESCOURCHA  (lim.  rh.),  EI- 
COURCHA  (d.),  (rom.  cscortegar,  escorgar, 
escorjar,  escorchar,  cat.  escorxar,  esp.  port. 
escorchar,  it.  scorticare,  b.  lat.  excortica- 
rej,  v.  a.  Ecorcher,  déchirer  par  des  médisan- 
ces, v.  escaragna,  escourcha,  espeia. 

Èscourtegue,  gucs,  go,  gan,  gas,  gon,  ou 
(rouerg.)  escourgue,  ourgues,  ourgo,  ou  (1.) 
escorge,  orges,  orjo,  ou  (rh.)  escorche,  or- 
ches,  orcho,  ourchan,  ourchas,  orckon. 
Lou  fau  escourtega  tout  viéu 
Coume  uno  anguielo  fino. 

N.  SABOLY. 

prov.  Se  pôu  toundre  li  fedo,  mai  li  fau  pas  es- 
courtega. 

—   Fau  pas  escourtega  tout  ço  qu'es  maigre. 
—  Un  lou  tèn,  l'autre  l'escourtego. 
—   Tantfai  aquéu  que  tèn  coume  aquéu  qu'escour- 
tego. 

S'escourtega,  v.  r.  S'écorcher,  v.  escouire. 
prov.  Qu  n'a  pas  de  biais  s'escourtego  lou  cuou. 

Escourtega,  escourjat  (1.)  ,  ado,  part,  et 
adj.  Ecorché,  ratissé,  déchiré,  déguenillé,  ée  ; 
sobriquet  des  gens  de  Sainte-Croix  (Hérault). 

Sèmblo  un  cat  escourtega,  cela  ressemble 
à  un  chat  écorché,  se  dit  d'une  pièce  de  viande 
mal  découpée. 

ESCOURTEGADIS,   ESCOURJADIS  (lim  ),  S. 

m.  Endroit  écorché,  action  d'écorcher.  R.  es- 
courtega. 

ESCOURTEGADO,  ESCOURCHADO  (rh  ),  E- 
COURCHA  (d  ),  ESCOCRCHAL,  ESCOURJAL  (1), 

s.  f.  et  m.  Partie  écorchée,  écorchure  ;  roulée 
de  coups,  v.  desru.scado.  R.  escourtega. 

ESCOCRTEGADOIT,  ESCOURCHADOU  (rh.), 
escourjadou  CL),  (rom.  escorjador,  cat. 
cscorxador,  b.  lat.  scorticator'ium),  s.  m. 
Lieu  où  l'on  écorché,  écorcherie,  voirie,  v.  a- 
doubadou,  cadarau,  prat-bataié  ;  hôtelle- 
rie où  Ton  fait  surpayer,  v.  cscanadouiro, 
sambuco. 

D'ount  vèn  que  tant  d'argent  lèu  se  despensara 
Pèr  un  esnourjadou  dount  n'avèn  res  à  faire. 

J.  AZAÏS. 

R.  escourtega. 

ESCOURTEG ADURO  ,   ESCOURJADURO  (1.), 

escocrchaduro  (rh.),  (rom.  escorjadura, 
cat.  escorxadura,  it.  scorticatura),  s.  f.  E- 
corchure,  v.  escaragnado,  escourrejado,  es- 
coussuro.  R.  escourtega. 

ESCOURTEG  AIRE,  ESCOURGAIRE  (rouerg  ) 
ESCOURJAIRE  (1),   ESCOURCHAIRE  (a  ),  A- 

REllo,  airis,  airo,  s.  Ecorcheur ,  euse  ; 
marchand  ou  hôtelier  qui  fait  surpayer,  v.  es- 
peiaire. 

Coutèu  escourtegaire,  coutèl  escourjaire 
(1.),  couteau  d'écorcheur. 

L'escourchaire  aganto  si  peu. 

J.  DÉSANAT. 

Aquestes  escourchaires  de  Francés. 

A.  FOURÈS. 

n.  escourtega . 

Escourtia  fécorcher),  v.  escourtega  ;  escour- 
tia  (écourter),  v.  escourcha. 

ESCOOKTUL  ESPOfRTIX  (cat.  esporti),  s. 
m.  Cabas  dans  lequel  on  pressure  la  pâte  des 
olives,  étendelle  ou  étreinte,  v.  cabas,  coufin, 
espourtïa;  pour  scrutin,  v.  escrutin. 

Lou  brave  engien  qu'es  l'escourtin  ! 
Sèmblo  un  bounetfach  à  carrello. 
r,  C.  BRUEYS. 

R.  eepourttn. 

EScourtixa  (esp.  esportear),  v.  a.  Rem- 
plir les  cabas,  y  mettre  la  pâte  des  olives  pour 


en  exprimer  l'huile,  v.  encabassa,  ancourli- 
na.  R.  escourlin. 

ESCOURTINA,   ESCOURCIIINA,  V.  a.  RcOUT- 

ter,  couper  trop  court,  tondre  ras,  v.  escour- 
cha, escuria. 

EscouitTiNA,  EscounxiNAT  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Ecourté,  ée,  habillé  trop  court. 

Trounfle  coumo  n'i  a  pas,  mès  tronnfle  escour- 
m.  barthés.  [tinat. 

H.  es,  courti. 

Escous,  ousso,  part.  p.  du  v.  escoudre  ;  es- 
couscoul,  v.  couscoul. 

ESCOUSÈNÇO,  ESCOUSOUR  (rh.),  ESCOU- 
SENTOU,  ESCOUSESOU,  ESCOUSOU,  ESCU- 
sou,  cosou  (1.),  (esp.  escozor),  s.  f.  Cuisson, 
douleur  que  l'on  sent  d'un  mal  qui  cuit,  v. 
couiesovn,  coitscduro. 

L'escousour  dôu  fre,  le  piquant  du  froid. 
L'escousentou  de  la  plago. 

P.  GOUDELIN. 

R.  escousènt,  escouire. 

ESCOUSÈNT,  ESCOUSENT  (1.),  ESCOUDEN 
(g.),  Ènto,  ento,  adj.  Cuisant,  ante,  v.  cou- 
sent; fort,  orte,  désagréable  au  goût,  v.  fort. 

Jour  escousènt,  jour  cuisant;  es  escousènt 
de,  il  est  désagréable  de. 

Acô  's  trop  escousènt. 

J.  LAURÊS. 

R.  escouire. 

ESCOUSINA,  ESCOUCHINA  (g.),  EICOUEIS- 
SINA,  eicouessina  (d.),  v.  n.  et  a.  Cuire,  pi- 
coter, faire  mal,  v.  couire,  escouire,  dôure. 

S'escousina,  v.  r.  Se  consumer,  v.  escoum- 
bouri. 

Be  poudio 

Rousli-m,  escouchina-m  pèr  quauque  sac  de  gran. 

G.  d'astros. 

R.  es,  cousina. 

ESCOUSSA,  ESCOUSSEJA,  ESCOUSSAIA  (v. 

fr.  escousser),  v.  a.  Rattre  le  blé  avec  un 
fléau,  v.  escoudre,  escoussoula,  escouti, 
fleila ,  secouer,  bâtonner,  v.  batre,  espôus- 
sa;  pour  chasser,  poursuivre,  v.  courseja, 
coussaia. 

Pènso  qu'à  sei  cabus,  à  planta  sei  maiôu, 
Escousseja  soun  blad  ou  venta  sei  faiôu. 

P.  BELLOT. 

Aganton  de  cago-troues,  n'escoussejon  lou  paure 
làrdi. 

LOU  tron  de  l'èr. 

Escoussa,  escousseja,  escoussaia,  ado,  part, 
et  adj.  Rattu  au  fléau,  secoué,  bâtonné,  ée. 
R.  escous,  escousso,  coussai. 

escoussaduro,  s.  f.  Emondes,  dans  le 
Tarn,  v.  poudiho,  rebroundo.  R.  escot. 

ESCOUSSAIO,  ESCOUSSALHOS  (d.),  S.  f.  pl. 
Temps  où  l'on  bat  les  gerbes,  en  JDauphiné,  v. 
batesoun,  cauco,  iero.  R.  escoussa. 

escoussaxs,  n.  del.  Escoussans  (Gironde). 

ESCOUSSEJAIRE,  escousseirié  (d.),  s.  m. 
Ratteur  en  grange,  v.  escoudèire,  espôussai- 
re,  fleilaire. 

Fau  leis  escousseirié,  fau  lei  chivau  chauchaire. 

E.  CHALAMEL. 

R.  escousseja,  escoussou. 
escoussens,  n.  de  1.  Escoussens  (Tarn). 
ESCOUSSÉS,  ESO  (esp.  Escocès,  rom.  Es- 
cot), s.  et  adj.  Ecossais,  aise. 

Noun  sabèn  si  soun  Anglés 
0  Escoussés. 

VIEILLE  CHANS.  1SS0. 

PROV.  Jura  coume  un  Escoussés. 
—  Fièr  coume  un  Escoussés. 
Le  «  rite  écossais  »,  l'une  des  ramifications 
de  la  franc-maçonnerie,  prit  naissance  à  Avi- 
gnon au  18"  siècle  par  les  soins  de  l'aristocra- 
tie anglaise  réfugiée  dans  cette  ville  avec  le 
roi  Jacques  III  Stuart.  R.  Escosso. 

Escousset,v.  courset  ;  escoussièro,  v.  escour- 
siero. 

ESCOUSSO,  ESCOURSO  (rom.  escossa,  it. 
scossa,  lat.  excussa),  s.  f.  Escousse,  mouve- 
ment, élan  pour  mieux  sauter,  v.  abrivado, 
palado,  vanc  ;  traite  de  chemin,  v.  courso, 
escourregudo ;  Lescousse  (Ariège),  nom  de 
lieu. 

Prene  escousso,  prene  l'escousso,  prene 
d'escourso,  prene  courso,  prendre  son  es- 


cousse, son  élan  ;  iê  signé  d'uno  escousso,  il 
y  fut  d'un  saut;  entre  à  l'escousso,  être  aux 
trousses  de  quelqu'un. 

I/fmpourtun  es  à  voslro  escousso 
Sens  voulé  vous  quila  d'un  pas. 

1.  CASTE  LA. 

R.  escoudre. 

ESCOUSSOU,  ESCOUSSOU.V  fa.),  EfCOVfr- 
SOUfd.J,  ECOUSSOi:  ffor.  d.;,  from.  evc.ov ■-- 
sour,  escosso,  b.  lat.  excussorj,  s.  m.  Fléau 
à  battre  le  blé,  v.  coussai,  (logea,  lato  ;  bat- 
teur en  grange,  v.  escoudèire. 

Faire  l 'escoussou ,  tomber  à  la  renverse. 
L'escoussou  nous  alénd 

R.  GRIVEL. 

Jan,  ié  venien,  aganto  l'escoussou  ! 

isclo  d'oh. 
Dessus  l'airo,  au  souK-u,  fa  rounfla  l'escoussou 

A.  BOISSIER. 

R.  escoudre. 

Escoussoueirous,  v.  coussirous. 

ESCOUSSOUIRA,  ESCOUSSOUM  (rh  ES- 
COUSSOUNA  (1.),  (it.  scololare),  v.  a.  Rattre 
le  blé  avec  le  fléau,  bâlonner,  rosser,  v.  batre 
escoudre,  escoussa,  escouti,  ûetla. 

Lou  flèu  deDiéu  nous  escoussouiro. 

A.  AUTHEMAN. 

Escoussouira,  escoussounat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Rattu,  ue,  secoué,  ée.  R.  escoussou. 

escoussouirage,  s.  m.  Action  de  battre 
le  blé,  v.  batesoun,  caucage.  R.  escous- 
souira. 

ESCOUSSOUIRAIRE,  ESCOUSSOULAIRE(rh.  >. 
ESCOUSSOUNAIRE  (L),  ESCOUSSEIRIÉ,  E- 
COUSSOURIÉ  (d.),  ecoussouar  (for.),  s.  m. 
Ratteur  de  blé,  v.  batèire,  escoussejaire.  R. 
escoussouira. 

escoussouiro,  s.  f.  Ralteuse,  machine  à 
battre  le  blé  ;  partie  de  la  grange  où  l'on  bat, 
en  Rouergue,  v.  batedou.  R.  escovssov . 

Escoussounèiro,  v.  escoursounèro. 

escoussun,  s.  m.  Vermoulure,  poudre  de 
bois  dont  on  saupoudre  les  chairs  des  enfanis 
qui  se  coupent  (que  s'escoson),  v.  courcov>- 
sun,  frioun.  R.  escouire,  coussoun. 

ESCOUSSURA,  v.  a.  t.  de  berger.  Echancrer 
avec  les  dents  l'oreille  des  agneaux  qu'on  veut 
garder  pour  l'entretien  du  troupeau,  afin  de 
les  reconnaître,  v.  marca. 

Escoussura,  ado,  part,  et  adj.  Marqué,  ée. 
Escoussura  de  touto  deco. 

mirèio. 

R.  escoussuro. 

escoussuro,  ESCOUÏDURO,  s.  f.  Excoria- 
tion, écorchure,  v.  escourtegaduro  ;  échan- 
crure  faite  à  l'oreille  d'un  agneau  en  guise  de 
marque  ,  stygmate  ,  marque  indélébile,  v. 
craugno,  creto. 

La  pèu  nous  coui  de  l'escoussuro. 

ASTIER. 

Escoussuro  de  loup,  bête  étranglée  par  un 
loup  ;  perdre  l'escoussuro,  perdre  son  trou- 
peau jusqu'à  la  dernière  tête  ;  faudric  perdre 
l'escoussuro  di  gusas,  il  faudrait  exterminer 
les  scélérats  jusqu'au  dernier.  R.  escouire. 

ESCOUSSURO,  ESCOUCHURO  (1.),  ECOUS- 
SAi.HO  (d.),  s.  f.  Affanure,  blé  qu'on  donne 
aux  moissonneurs  et  aux  batteurs  au  lieu  d'ar- 
gent, v.  soulatage  ;  battage  en  grange,  v.  e£- 
coussaio  ;  droit  de  mouture,  en  Guienne,  v. 
môuturo. 

Travaion  à  l'escoussuro,  leur  travail  es! 
payé  en  nature.  R.  escoudre. 

ESCOUSTARA ,  DESCOUSTARA,  ESCOUTA- 
ra,  ES(  outela,  v.  a.  Ereinter  un  cheval,  v. 

descoustela,  desrena. 

Escoustara,  ado,  part,  et  adj.  Ereinté,  ée,  à 
qui  on  a  cassé  les  côtes.  R.  es,  coustalo,cous- 
tello. 

ESCOUT,  eissout  (1.),  (rom.  escout),  s.  m. 
Action  d'écouter,  guet,  v.  escouio. 

Èstre  à  l'escout,  être  aux  écoutes  ;  aquéu 
qu'es  à  soun  escout,  celui  qui  l'écoute  ;  faire 
l'escout,  faire  la  sourde  oreille.  • 
Mai  quouro  parlarai,  restaras  a  l'escout. 

F.  GUISOL. 

R.  escouta. 
escout  (rom.  Escot),  n.  de  1.  Escout  (Ras- 
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ses-Pyrénées)  ;  Lescout  (Tarn,  Gers).  R.  es- 
cout  1. 

Escôut,  escouta,  pour  escaut,  escauta. 

ESCOUTA,  EICOUTA  (lim.),  ISCOCTA,  EI- 
CAUTA  (auv.),  ECOUTA,  ACOUTA  (d.),  (rom. 
escotar,  escoltar,  cat.  escoitar,  port,  escu- 
tar,  it.  ascoltare,  lat.  auscultarej,  v.  a.  et 
n.  Ecouter,  prêter  l'oreille,  v.  chauriha  ;  t. 
de  médecine,  ausculter  ;  exaucer,  v.  enausi. 

Escouta  'n  garçoun,  agréer  l'amour  d'un 
jeune  homme;  escouto,  écoute  ;  escoutas,, 
écoutez  ;  nous  escouton,  on  nous  écoute  ;  es- 
coutes  res,  n'écoutes  personne  ;  pou  escouta 
plàure,  il  peut  m'attendre  sous  l'orme. 
phov.  Fiho  qu'eseouto 
Es  lèu  dessoulo. 
—   Pau  parla,  proun  escouta. 
—    Qu  parlo  semeno,  qu  escouto  recuei. 

—  Qu  escouto  darrié  li  paret 
Entend  soun  tort  eraai  soun  dre. 

—   Quau  escouto,  si  doulour  entènd. 

—  Quau  bèo  escouto,  bèn  respond. 
S'fiscouTA,  v.  r.  S'écouter;  parler  lentement 

et  avec  affectation  ;  donner  trop  d'attention  à 
la  conservation  de  sa  santé. 

Lou  tèms  s'escouio,  il  pleut  par  intermit- 
tences. 

Escouta,  escoutat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ecouté,  ée. 

Orne  escouta,  homme  influent;  es  escouta 
couine  un  paure  orne  au  counsèu,  se  dit 
d'un  homme  sans  influence. 

Escoutàdis,  ados,  plur.  narb.  d'escoutat, 

ado. 

ESCOUTADO,  s.  f.  Temps  pendant  lequel  on 
écoute,  audition,  v.  ausimen;  intervalle  de 
silence  pendant  la  pluie,  pendant  un  orage  ; 
point  d'orgue,  v.  lucado. 

Plou  pèr  escoutado,  à  bellos  escoutados 
(1.),  il  pleut  par  reprises;  sourtiguèron  à  la 
premiero  escoutado,  ils  sortirent  dès  que  la 
pluie  cessa;  dourmi  pèr  escoutado,  dormir 
à  bâtons  rompus,  d'un  sommeil  intermittent. 
R.  escouta. 

escoutai,  s.  m.  L'Escoutay,  affluent  du 
Rhône  près  de  Viviers  (Ardèche).  R.  escon- 
taire. 

ESCOUTAIRE,  ACOUTAIRE  (1.),  AREL.LO, 
AIRIS,  airo  (rom.  escoutaior,  port,  escuta- 
dor,  it.  ascoltatore,  lat.  auscultator),  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  écoute,  auditeur,  v.  au- 
sidou  ;  écouteur,  espion,  v.  espioun. 

L'a  d'escoutaire  à  l'iero. 

M.  TRUSSY. 

E  recitaire  e  escoutaire  s'arregardavon  en  plou- 
rant. 

F.  MISTRAL. 

Car  èron  bello,  m'ensouvèn, 
Li  daraisello  escoutarello. 

isclo  d'or. 
Au  milan  di  galàntis  escoutairis  de  noste  counfe- 
rencié. 

J.  MAYER. 

R.  escouta. 

Escoutara,  escoutela,  v.  escoustara. 

ESCOUTELA,  ECOUTELA  (d.)  ,  COUTELA 
(rom.  escoutellar,  cotelar,  it.  accoltellare, 
lat.  cultellare),  v.  a.  Frapper  de  coups  de 
couteau,  daguer,  poignarder,  égorger,  v.  es- 
cana,  goujouna,  sagata. 

Escoutelle,  elles,  ello,  clan,  elas,  ellon. 
Lou  voulsn,  toun  enfant  de  la, 
Lou  voulèn  pèr  l'escoutela. 

T.  AUBANEL. 

S'escoutela,  s'escautela  (1.),  v.  r.  Se  don- 
ner des  coups  de  couteau,  jouer  des  couteaux, 
s'égorger  ;  ouvrir  sa  cosse,  se  fendre,  v.  es- 
coutiha. 

Quau  soun  li  gènt  que  s'escoutellon  ? 

CALENDAU. 

Escoutela,  escoutelat (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dagué,  ée.  R.  es,  coutèu. 

ESCOUTECAGE,  E3COUTELÀGI  (m.),  S.  m. 
Action  de  daguer,  d'égorger. 

Pèr  faire  vosle  escoutelage, 
l£y.i  n'avé  jusqu'au  gargassoun. 

.  S.  LAMBERT. 

M-  escoutela. 


ESCOUTELA  IRE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (it. 

accoltellatore),  s.  Egorgeur,  euse,  v.  saga- 
taire. 

Quau  tua?  dis  l'escoutelaire 
Amoulant  soun  coutèu  de-fres. 

T.  AUBANEL. 

R.  escoutela. 

escouti  (rom.  escotir,  escodre,  it.  scuo- 
tere,  lat.  excutere),  v.  a.  Battre  le  blé  avec 
un  fléau,  v.  escoudre,  escousseja. 

Escoutisse,  isses,  is,  issbn,  issès,  isson. 

escouti,  escoudi  (g.),  (rom.  escodir,  dé- 
livrer, racheter),  v.  a.  Amener  à  bien,  soi- 
gner, élever,  éduquer,  v.  abali,  acouti  ;  a- 
mener  un  malade  à  la  santé,  ranimer,  v.  rê- 
vent ;  démêler,  v.  descouti. 

Escoutisse,  isses,  is,  iss'en,  issès,  isson. 

Anas  vitamen  l'escouti  :  es  louto  trempo  ejalado. 

A.  ARNAVtELLE. 

Escoutirés  un  baseli. 

LAFARE-ALAIS. 

Escouti,  escoutit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Elevé, 
ée,  remis,  ise,  rétabli,  ie  ;  requinqué,  attifé, 
ée.  R.  es,  (rom.  colt,  cultivé). 

Escoutia,  v.  escouëta. 

escoutioo,  s.  f.  Le  blé  qu'on  bat  en  une 
fois  ;  frottée,  en  bas  Limousin,  v.  escoududo. 
R.  escouti  1. 

escoutipla,encoutifla,  estifla,  v.  a. 
Gifïler,  souffleter,  v.  engaula ,  soufleta  ; 
payer,  compter  de  l'argent,  v.  espounga.  R. 
gauto,  efla,  enfla. 

ESCOUTIHA,  ESCOUTILHA  (d.),  ESCOUTE- 
LHA  ,  COUTELHA  (lim.),  DESCOUTELA 
(rouerg.),  v.  a.  et  n.  Ecosser  des  pois,  des  fè- 
ves, v.  descoufa  ;  faire  disparaître,  escamo- 
ter, v.  escaloufa,  escou fia  ;  mettre  de  côté, 
économiser,  v.  cspargna. 

Si  voulèn  soulamen  nous  para  d'un  riban, 
Nous  fau  puei  d'escoundous  escoutilha  tout  l'an. 

R.  GRIVEL. 

Escoutiha,  escoutilhat(1.),  ado,  part,  et  adj. 
Écossé,  ée.  R.  es,  coutiho,  coutèu  (cosse). 

ESCOUTIHVIRE,  ESCOUTIUIAIRE  (d.),  A- 
RELLO,  airis,  airo,  s.  Ëcosseur,  euse,  v.  des- 
coufaire  ;  ménager,  économe,  v.  avarous. 

Fai  parlié  de  la  gènt  qu'estant  escoutilhaires 

Finisson  a  cha  sou  pèr  fa  de  bouens  afaires. 

R.  GRIVEL. 

R.  escoutiha. 

ESCOUTIHO,    ESCOUTILHO  (g.  L),  (esp.  CS- 

cotilla,  port,  escotilha),  s.  f.  t.  de  marine. 
Écoutille,  espèce  de  trappe  ;  pour  gousse  de 
légume,  v.  coutiho. 
Ai  legi  dins  soun  cor,  en  durbint  l'escouliho. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  escouto. 

ESCOUTlHOUiV,  ESCOUTILHOUN  (1.  g.),  (esp. 
escotillon),  s.  m.  t.  de  marine.  Écoutillon, 
petite  écoutille.  R.  escoutiho. 

ESCOUTJHOUX,  ESCOUTILHOC  (1.),  EICOU- 
tilhou,  ecoutii.hou  (d.),  s.  m.  Petit  cour- 
son  de  vigne,  petit  chicot  de  bois,  menue  bû- 
chette, v.  buse. 

Ausèc,  au  pont  de  Chandilhou, 
Prendre  mai  d'un  eicoutilhou. 

A.  BOISSIER.' 

R.  escot  1. 

escou TI3IEV,  s.  m.  Action  de  soigner  ;  pré- 
paration, ragoût  (L.  Boucoiran),  v.  adoubage. 
R.  escouti. 

escouitsomev  (it.  asconsamente),  adv. 
En  cachette,  secrètement,  en  Gascogne  (G.  A- 
zaïs),  v.  escoundoun  (d).  R.  (rom.  escoi,  es- 
cost,  caché). 

escoutissa,  v.  a.  Débrouiller,  démêler,  v. 
descoutissa. 

Escoutissa,  escoutifat  (rouerg.),  ado,  part, 
et  adj.  Débrouillé,  échevelé,  mal  peigné,  ée. 
R.  es,  coutis. 

ESCOUTISSOUN,  ESCOTISSOUV,  ESCUTIS- 
SOUiV  (rom.  scom<mtençon,  division),  s.  m. 
Pique-nique,  repas  où  chacun  paie  son  écot,  v. 
aboursage,  pico-nico  ;  cotisation,  v.  couti- 
sacioun  ;  celui  qui  paie  son  écot. 

Faire  escoutissoun,  faire  un  escoutis- 
soun,  faire  un  pique-nique  ;  èstre  escoutis- 
soun, payer  chacun  son  écot. 


Diguèron  :  Jupitèr,  seren  escotissoun. 

J.  GERMAIN. 

De  tèms  en  tèms  vas  ei  fraire  Martin 
Escotisson  parteja  quauco  fripo. 

V.  GELU. 

L' escoutissoun  de  tout  felibre  es  de  10  fr.  pèr  an. 

stat.  du  félibrige. 

R.  escot,  coutisacioun. 

ESCOCTO  (cat.  escolta,  port,  escuta,  it.  as- 
colta),  s.  f.  Écoute,  lieu  où  l'on  peut  écouter, 
v.  agacho  ;  pour  écoute,  t.  de  marine,  v.  es- 
coto  ;  Escoute,  nom  de  fam.  provençal. 

Trau  d'escouto,  judas  ;  faire  l'escouto, 
réfléchir  avant  de  répondre,  faire  la  sourde 
oreille  ;  se  mètre  à  l'escouto,  à  las  escoutos 
(1.),  se  mettre  aux  écoutes,  v.  escout.  R.  es- 
couta. 

Escouto  pour  escoufo  (écrou)  ;  escouto  pour 
escauto  (pelote). 

ESCOUTO  -  CIGALO  ,  ESCOUTO  -  CIGALHOS 
(b.),  (qui  écoute  chanter  les  cigales),  s.  So- 
briquet des  gens  de  Gerderest  (fiasses-Pyré- 
nées). R.  escouta,  cigalo. 

ESCOUTO-PLUEIO,  ESCOUTO-PLOUIO  (b.), 
escouto-SE-plôu,  s.  m.  Moulin  d'escou- 
to-plueio,  moulin  qui  chôme  souvent  faute 
d'eau,  qui  attend  la  pluie,  ^.escouta,  plueio. 

escoutouiv,  escoutou  (d.),  s.  m.  Temps 
d'arrêt  pendant  la  pluie,  v.  escoutado  ;  sœur 
écoute,  religieuse  qui  accompagne  au  parloir 
une  pensionnaire. 

Pèr  escoutoun  n'avèn  que  leis  aucèu. 

J.  DIOULOUFET. 

Èstre  à  l'escoutoun,  être  aux  écoutes  ;  es 
toujour  pèr  escoutoun,  il  est  sans  cesse  aux 
écoutes  ;  ana  d'escoutoun,  d'escoutous  (1.), 
d'eicoutous  (d.),  marcher  en  écoutant,  écou- 
ter aux  portes. 

Vulcan  estoufè  la  paraulo 
Coumo  un  jalous  à  l'escoutoun. 

J.  GERMAIN. 

prov.  lang.  Quevaipèr  escoutous 
Escouto  sas  doulous, 

on  est  puni  de  sa  curiosité.  R.  escouta.] 

escoutous,  ouso,  ouo,  adj.  Attentif  à  é- 
couter,  qui  est  aux  écoutes,  v.  aurihous.  R. 

escouta. 

ESCOUTOUS,  n.  de  1.  Escoutoux  (Puy-de- 
Dôme). 

ESCÔUTRi  (S'),  v.  r.  Tomber  dans  le  piège, 
donner  dans  le  panneau,  s'attraper,  dans  le 
Var,  v.  empanela. 

Escôutrî,  ido,  part,  et  adj.  Attrapé,  ée. 

S'es  escôutrido,  elle  s'est  bien  attrapée. 

Escouturoun  pour  escoundedou  ;  escouvia, 
v.  escoufia. 

ESCOUVIDURO,  s.  f.  Criblure,  v.  grapiè, 
moundiho.  R.  escoubaduro. 

Escouvilha,  v.  escoubiha  ;  escouvouer  pour 
escouladou  (dévidoir);  escouxo  pour  escous- 
so,  coucho  ;  escoyfa,  v.  escafia  ;  escoyra,  v. 
esqueira;  escoyssa,  v.  escaissa. 

ESCRA,  ESCRACH(L),  ESCRAS(g.),  SCRACH 
(a.),  (rom.  cracs,  crai,  germ.  hraki,  lat. 
screatus),  s.  m.  Crachat,  v.  carcagnas,  cs- 
carcai,  escup. 

Se  nega  clins  un  escra,  se  noyer  dans  un 
verre  d'eau. 

Lou  mariàgi  es  coumo  un  escrach 
Contro  uno  paret  emblanquido. 

C.  BKUEYS. 

Em'  éu  noun  vesès  rèn  qu'escrach, 
Que  queitivié  e  que  magagno. 

G.  ZERBIN. 

ESCRA-DE-L  a-luno  ( crachat  de  la  lune) , 
s.  m.  Nostoc,  espèce  d'algue  qui  affecte  la  for- 
me d'une  gelée  gluante. 

Escrabant,  escrabantea,  v.  escarabant,  esca- 
rabantea  ;  escrabas,  escrabat,  v.  escarava  ;  es- 
crabico,  escrabido,  escrabisso,  v.  escarabisso  ; 
escrabidaire,  v.  escarabissaire  ;  escrabilho,  v. 
escarabiho  ;  esorabol,  v.  escaragôu  ;  escrabis- 
soundo,  v.  escarabissoundo  ;  escrabousa,  es- 
crabaussi,  escrabouchi,  v.  escrebassa,  escre- 
bassi. 

ESCRACflA,  ESC ARAVACHA,  SCRACHA  (a  ), 
EICRACHA,  ECRACHA  (d.),  (rom.  eîcracar),  y. 
n.  et  a.  Cracher,  v.  cracha,  escupi  ;  couvrir 
de  crachats.  R.  escra. 
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ESCRACHA,  ESCARCHA,  ESCLACHA  (g.),  ES- 
GLACHA  (b.),  ESCRAJA  (1.),  (it.  schiacciarc), 
v.  a.  Ëcraser,  écacher,  broyer,  v.  englacha, 
engrana,  espouti. 

Escracha  lis  ôulivo,  détriter  les  olives  ; 
escracha  li  rasin,  fouler  la  vendange  ;  escra- 
cha 'no  messorgo,  dire  un  mensonge  avec 
aplomb;  s'escracha  li  dot,  s'écacher  les 
doigts. 

S'escracha,  v.  r.  S'écraser,  v.  escafouia, 
esfeugassa. 

L'aiet,  sènso  tira  la  pèu, 
S'escracho  dôu  bout  dôu  coulèu. 

S.  CRÉMAZy. 

Escrachant  sout  si  pèd  lou  front  dôu  pople-rèi. 

E.-D.  BAGNOL. 

Li  cbivau  e  li  càrri  escrachon  ço  que  passo. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Escracha  coume  uno  miôugrano,  coume  uno 
vipèro. 

Escracha,  escrachat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Écrasé,  écaché,  ée. 

Oh  !  noun,  vole  pas  gari,  iéu, 
Pèr-ço-qu'as  escracha  moun  fiéu. 

CHANT  POP. 

ESCR4CHADISSO,  s.  f .  Crachement  fréquent, 
v.  brachadisso,  crachamen,  escuparié.  R. 
escracha  1. 

ESf rachado,  s.  f.  Ce  qu'on  écrase  en  une 
fois,  choses  écrasées,  v.  escramachado.  R.  es- 
cracha 2. 

escrachadou,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  écraser, 
pilon,  v.  moulèire,  trissoun  ;  pour  sentier, 
talus,  v.  escourchadou.  R.  escracha. 

ESCRACHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  écrase,  v.  traupèire. 
Pièi  lou  gai  irouiaire 
Sara  l'escrachaire 
Di  bon  galibaud. 

P.  BONNET. 

escrachamex,  s.  m.  Écrasement,  v.  es- 
crase.  R.  escracha. 

Escrach  in  a  pour  escachina;  escrafa,  escra- 
faduro,  v.  escafa,  escafaduro  ;  escrafaire,  es- 
crafarèl,  v.  escafaire. 

ESCRAGXOLO,  ESCREGXORO  (b.  lat.  Scra- 
legnola,  Sclangola),  n.  de  1.  Escragnolles 
(Alpes-Maritimes);  Descragnolle,  nom  de  fam. 
provençal. 

Conférer  ce  mot  avec  le  nom  de  lieu  Égri- 
gnolles  (Eure-et-Loir),  qui  dérive  du  v.  fr. 
escraigae  (b.  lat.  screona,  tud.  schrann), 
hutte  souterraine  dans  laquelle  on  se  réunis- 
sait en  hiver. 

Escralhoro,  v.  escaiolo  ;  escrama,  v.  escre- 
ma. 

ESCRAMACHA  (for.  ècramayi),  v.  a.  Ëcra- 
ser, écarbouiller,  en  Languedoc,  v.  escrapou- 
china. 

Uno  rodo,  ovnalur,  vèn  de  l'escramacha. 

A.  ARN'A VIELLE. 

R.  escracha,  mâcha. 

escramachado,  s.  f.  Gâchis  de  choses  é- 
crasées,  v.  escafouiun. 

Crebas,  fasès  escramachado, 
Davans  que  l'iou  siegue  espeli. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  escrama.cha. 

Escramesoun,  v.  escremesoun  ;  escrampara, 
v.  escambarla. 

ESCRAMA,  ACRAXCA,  ESCRAXCHA  (a.), 
E  SC  A  R  A  X  C  H  A ,   EIRAXCHA  (lim.),  EIGALAN- 

cha  (d.),  v.  a.  Ëcarquiller,  écarter  les  jambes, 
les  écraser  sous  le  poids,  accabler,  v.  escuis- 
sa;  ébrancher  un  arbre,  v.  esbranca,  es~pa- 
lanca. 

Escranque,  ques,  co,  cari,  cas,  con. 
Souto  un  pes  que  l'aeranco. 

A.  AUTHEMAN. 

S'escraxca,  v.  r.  Ëcarquiller  les  jambes  ; 
ployer,  rompre  sous  le  poids,  s'éreinter,  s'ac- 
croupir, v.  escagassa  ;  se  déjoindre,  v.  de- 
glesi. 

S'eserancha  dôu  rire,  crever  de  rire. 

Escraxca,  escrascat(L),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Ecarquillé,  écloppé, accablé,  ée;  impotent,  en- 
te ;  trop  ouvert,  erte. 


Lis  ase  de  vendémio  se  i'èron  escranca. 

ARM.  PUOUV. 

Un  escranca,  un  écloppé  ;  rnoble  escran- 
ca, meuble  désassemblé  ;  plurno  escrancado, 
plume  à  écrire  trop  fendue. 

Aici  jais  uno  escrancado, 
Seco,  violho  coumo  un  banc. 

N.  FIZES. 

R.  es,  cranc. 

ESCRANCADURO,  EIGALANCHO  (d.),  s.  f. 
Lcarquillement  des  jambes,  accablement,  é- 
branchement,  v.  amalugaduro.  H.  escranca. 

Escrancala,  escrancalha,  v.  escarcaia  ;  es- 
crancela,  v.  escrincela. 

escrapouchixa,  v.  a.  Écarbouiller,  écra- 
ser comme  un  crapaud,  v.  escracha,  esgra- 
pauti,  espôutiha. 

Rèn  me  lèn,  chaupiasso,  de  t'escrapouchina. 

J.   ROU  MANILLE. 

Quand  sa  pesado  escrapouchino 
Un  grapaud  coumo  un  paiassou. 

LAFARE-ALAIS. 

Que  tout  ço  qu'es  ounèstee  bon  t'escrapouchine! 

L.  HOUMIEUX. 

Escrapouchina,  ado,  part,  et  adj.  Écrasé, 
broyé,  ée. 
Sian  escrapouchina,  se  gagnan  pas  li  nèu. 

F.  GRAS. 

R.  escracha,  espouchina. 
Escrapulous,  v.  escrupulous  ;  escras,  v.  escra. 

ESCRASA,  DESCRASA,  EICRASA  (auv.  lim.), 

écrasa  (d.),  (piém.  crasôj,  v.  a.  Ëcraser,  v. 
agrasa ,  escracha  ;  surpasser ,  v.  subre- 
chaupi. 

Acà  l'escraso,  cela  le  ruine;  l'escraso  en 
tout,  il  le  surpasse  en  tout. 

S'escrasa,  v.  r.  S'écraser,  s'écrouler  ;  s'épui- 
ser. 

Escr-asa,  escrasat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Ë- 
crasé,  ée. 

Qu  's  qu'ausarié  m'acusa  ? 
Sérié  bèn  lèu  escrasa. 

V.  GELU. 

R.  es,  graso. 

escras  amen,  ESCRASE  (f.),  s.  m.  Ecrase- 
ment, charge  extraordinaire,  v.  abousouna- 
duro. 

l'a  de  poumo  un  escrase,  les  pommiers 
ploient  sous  les  fruits. 

De  la  mino  a  toumba  la  vouto 
Au  pes  d'un  lourd  escrasamen. 

M.  LACROIX. 

R.  escrasa. 

escrassa  (s'),v.  r.  S'effacer,  tenir  le  corps 
dans  la  position  qui  donne  le  plus  de  grâce.  R. 
es,  cras. 

ESCRASSADOUIRO,  ESCRASS ADOURO  (L), 
s.  f.  Fnquet,  espèce  d'écumoire,  v.  escuma- 
douiro,  giradouiro.  R.  es,  crasso. 

Escrauat,  v.  escarava. 

escrauma,  excrauma,  v.  a.  Décrasser, 
lavera  l'eau  chaude,  échauder,  en  Languedoc, 
v.  desgresa,  esbouienta. 

S'escrauma,  v.  r.  Se  décrasser;  s'échauder, 
se  brûler. 

Toumbèron  dins  la  sartan,  mai  s'escraumèron  pas. 

J.-B.  BONNET. 

Escrauma,  escraumat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Décrassé,  ée.  R.  es,  craumo. 

Escrauna  pour  escana  ;  escrauro  pour  es- 
crolo  ;  escraveia,  v.  escruveia  ;  escravisso,  v. 
escarabisso, 

ESCRERASSA,  ESCARARASSA, ESCARRASSA 
(1.),  ESCRABOUSA,  EICRAROUNSA,  EICARA- 

bounsa  (d.),  v.  a.  Crevasser,  v.  esbarbaia, 
escarabanta. 

S'escrebassa,  v.  r.  Se  crevasser,  v.  espeta. 

ESCREBASSA,    ESCREBASSAT  (L),  ADO,   part,  et 

adj.  Crevassé,  ée;  qui  marche  en  écarquillant 
les  jambps.  R.  es,  crebasso. 

ESCREBASSI,  ESCREBOUSSI,  ESCREROUSI, 
ESCREROURI,   ESCRABOCSSI;  ESCRABOUSI, 

ESCRABOUcm,  v.  a.  Crevasser,  éventrer,  v. 
creba. 

Es  iéu  que  vole  dins  mi  man  t'escrebassi. 

F.  GRAS. 

Escrebassi,  ido,  part,  et  s.  Crevé,  ée,  rabou- 
gri, ie,  chétif,  ive. 


Un  escrebasei,  un  petit  crevé.  R.  e»,  cre- 
basso, 

Escrebasso,  v.  crebasso;  escrebisso,  v.  esca- 
rabisso; escrecbi,  v.  escrussi. 
EKCRKcioux,  BSCAECIEN         »  se  Ki.ciÉt 

(1.  g.),  (esp.  excrecion,  lat.  excrelio,  onirj, 
s.  f.  t.  de  médecine.  Excrétion. 
Escreida,  v.  escrida. 

ESCRKISSÈNÇO,   EICREISSI- vu»     :i  ES- 
CRKICHK.VCO  fl.    g.),  (h.  wri-Âc»,>2t/.,  fKirl. 
escresciencia,  lat.  excrescerUia),  h.  I.  Ex- 
croissance, v.  carnivas,  lùpi. 
L'un  dis  que  lou  vermet  n'es  pas  un  anirnau, 
Qu'es  uno  grano,  un  fruit  o  touto  autro  eiscreis- 

M.  DE  THL'CHKT.  [sénçO. 

ESCREMA,  ESCRAMA,  DESCBEHA,  DE3S- 
crei.ma  (bord.;,  v.  a.  Ecrémer,  ôter  la  crème, 
v.  desburra,  para. 

Lscrbme,  èmes,  èmo,  eman,  ernas,  àrnon. 

Escrema.escremat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  V.- 
crémé,  ée.  R.  es,crèmo. 

Escremaiero,  v.  cremalhèiro. 

escbemex  (cat.  escrement,  lat.  excrernen- 
tum),s.  m.  Excrément,  v.  cagaduro,  estron, 
fenso,  rnerdo. 

ESCBEMESOUX,  ESCRAMESOUN,  s.  ru.  Ac- 
tion d'écrémer,  de  racler  les  impuretés  qui 
sont  à  la  surface  du  verre  fondu.  R.  es~crema. 

ESCBEMIERO,  ESCREMIÈIROS  (rouerg.),  S. 

f.  pl.  Latrines,  en  Rouergue,  v.  cournun,  pri- 
vât. R.  escremen. 

Escreoure,  v.  escriéure. 

escrepado,  eicreipa  (d.),  s.  f.  Pluie  tor- 
rentielle, en  Dauphiné,  v.  glaças.  R.  creba. 

ESCrepet  (lat.  crepitvs,  strepitus),B.  m. 
Eclat  de  tonnerre,  en  Réarn,  v.  escalapet. 

ESCREPET,  ESCRlPÈc,  s.  m.  Piège  en  forme 
de  traquenard  pour  prendre  les  petits  oiseaux, 
en  Gascogne,  v.  arquet. 

Tu  nou  me  veiras  plus  apastenga  treupH, 

Fa  lou  lalh  d'un  palûc  ni  l'arc  d'un  escripèl. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Garas  que  pèr  vous  prene  a  bandât  l' escripèl. 

1D. 

ESCREPÈU  (rom.  scrupel,  scrupule),  n.  p. 
Screpel,  nom  de  fam.  provençal. 

Escrèpi,  v.  escourpioun  ;  escrepule,  v.  es- 
crupule. 

ESCRÈT,  ESCCÈT(a.),  ESCLÈCH  (lim.),  (rom. 
esclet,  it.  schietto,  lat.  excretus,  selectus), 
adj.  Pur,  ure,  sans  mélange,  v.  blous,  espé- 
ra, net. 

Cracha  lou  sang  escrèt,  cracher  le  sang 
tout  clair  ;  pan  de  segue  escrèt,  pain  de  sei- 
gle pur;  es  soun  paire  escrèt,  c'est  son  père 
tout  craché  ;  bèu  que  d'aigo  escrèto,  il  ne 
boit  que  de  l'eau  pure. 

Elo  èro.vous  dirai,  coume  un  moudèle  escrèt 
Dei  chatouneto  de  soun  i;\gi. 

A.  CROUSILLAT. 

Escréure,  v.  escriéure  ;  escreveia,  v.  escru- 
veia ;  escrevelet,  escreviéu,  v.  esparvié;  escre- 
visse,  escrevissi,  v.  escarabisso. 

ESCRI,  ESCRICH  (a.  L),  ESCRIÉCT  (g.),  EI- 
CRI  (lim.),  ECRI  (d.),  (rom.  escrih,  escrich, 
escrig,  escrit,  escript,  escriut,  scriut,  es- 
criot,  cat.  escrits,  lat.  scriptum),  s.  m.  Ecrit, 
v.  papiè. 

Bouta  pèr  escri,  mettre  par  écrit  ;  escri- 
ches,  plur.  lang.  à'escrich. 

prov.  Paraulo  volon, 
Esuri  demoron. 
—   Lis  escri  soun  de  mascle  e  li  paraulo  de  fe- 
mello. 

—   Ounle  escri  soun,  li  barbo  calon 
Escriba,  escriban,  v.  escrivan  ;  escribassa, 
escribasseja,  v.  escrivasseja  ;  escribe,  v.  es- 
criéure. 

escri ro  (rom.  escriua,  cat.  port.  it.  lat. 
scriba),  s.  m.  Scribe,  v.  escrivan;  Escribe, 
nom  de  fam.  méridional. 

Es  pèr  escribo  dins  un  burèu,  il  écrit  dans 
un  bureau. 

Avèn  d'emplegatoun  e  d'escribo  à  bouon  pàti. 

j.  BESSI. 

ESCRIBOCH,  ESCRIBACIIOUX,  OUNO,  S.  Pe- 
tit scribe,  écrivassier,  à  Nice,  v.  escrivanot . 
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Noun  parlen  plus  d'aquéu  rustre  escribocb. 

F.  GUISOL. 

R.  escribo. 

Escribodo,  v.  Escriveto  ;  escriboui,  ous,  ou, 
oum,  outs,  oun,  prêt,  béarn.  du  v.  escriéure. 

ESCRICA,  ESCRICAT  (g.  b.),  ADO  (rom.  es- 
cracat,  craché),  adj.  Net,  ette,en  Gascogne,  v. 
escrèt,  net. 

Escricadet,  eto,  gentiment  propret,  ette. 

ESCRIDA,  ACRIDA  (rom.  escridar,  sgridar, 
escriar,  it.  sgridare),  v.  a.  Publier,  diffamer, 
décrier,  v.  descrida  ;  huer,  v.  crida. 
Mai  noun  auson  pas  s'asarda, 
De  pou  de  se  faire  escrida. 

C.  BRUEYS. 

pkov.  Fai  escrida  soun  vin,  e  pièi  fau  que  lou  be- 

S'escrida,  v.  r.  S  ecner. 
Ai!  s'escridè,  hélas  !  s'écria-t-il  ou  s'écria- 
t-elle. 

Escrtoa,  escridat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Pu- 
blié, décrié,  hué,  ée.  fi.  es,  crid. 

ESCRïdameiv  (  rom.  escridamen),  s.  m. 
Clameur,  cri,  décri,  v.  cridadèsto.  R.  es- 
crida. 

escridassa  (rom.  escridalhar),  v.  a.  Huer, 
décrier,  galvauder,  v.  esbramassa  ;  publier 
les  bans  d'un  mariage,  v.  crida. 

Tre  lou  vèire,  tais  e  reinard 

De  l'escridassa. 

G.  AZAÏS. 

Lou  rèi  de  Narbouno  amenaço 
Soun  aversàri  e  l'escridasso. 

H.  BIRAT. 

S'escridassa,  v.  r.  S'écrier  avec  force,  v. 
brama  ;  se  chamailler,  se  diffamer,  v.  charpa. 

Escridassa,  escridassat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Hué,  réprimandé,  ée.  R.  es,  cridassa. 

ESCRidassado,  s.  f.  Huée,  cri  de  réproba- 
tion, v.  bramado. 

I'aurié  pas  qu'uno  escridassado  contro  el. 

X.  DE  RICARD. 

R.  escridassa. 

ESCRIÉURE,  ESCRÉURE  (rh.),  EICRIÉURE, 
ESCRIOURE  (d.),  ESCRIÉGE  (g.),  ESCRIRE  (b.), 
ESCR1RE  (a.),  eicrire,  eicri  (lim.),  (rom.  es- 

crieure,  escriure,  scriure,  escriore,  scrire, 
cat.  escriure,  esp.  escriber,  it.  scrivere,  lat. 
scribere),  v.  a.  et  n.  Ecrire,  rédiger,  v.  gra- 
fignà  ;  inscrire,  v.  iscriêure. 

Escrive  ou  escrîvi  (m.)  ou  escrïbi  (1.)  ou 
eicrive  (lim.)  ou  eicrivo(à.),  ives,  ièu,  ivèn, 
ivès,  ivon  ;  escrivièu  ou  escribià(\.)\  escri- 
guère  ou  escriêuguèri (g.)  ou  escrivèri  (m.) 
ou  escribov.i  (b.)  ;  escrirai;  escririêu  ;  es- 
crive  ou  escriêu,  iven,  ivès  ;  qu'escrigue 
ou  qu'escrïvi  (m.),  igues  ou  ives,  igue  ou 
ive,  iguen,  igués,  igon  ou  ivon  ;  qu'escri- 
guèsse  ou  èscrivèssi  (m.)  ou  escriéussèsse 
(a.)  ;  escrivènt  ou  escriguent  (1.). 

Escrive  ou  escriêu  à  toun  paire,  écris  à 
ton  père  ;  escriguô,  escrive  {m.),  escrièuss'ec 
(a.),  eicrissè  (lim.),  escriêuouc(g.),  escribou 
(b.),  il  écrivit  ;  escrivié,  escriviê  (1.),  es- 
criêuô  (bord.),  il  écrivait  ;  fau  qu'escrique, 
cal  qu'escrigo  (1.),  il  faut  qu'il  écrive  ;  l'es- 
criêure  noun  te  lèvo  lou  legi,  le  manger  ne 
t'empêche  pas  de  boire. 

Un  orne,  pèr  sagimen  viéure, 
A  prouu  de  sabé  legi  e  'scriéure. 

C.  BRUEYS. 

Escriêu  e  parlo  en  prouvençau  : 
Acô  's  la  lengo  de  ta  maire. 

M.  BOURRELLY. 

Ai  ris  e  ploura  tout  en  l'escrivènt. 

A.  BIGOT. 

prov.  Lou  papié  se  laisso  escriéure. 

S'escriéure,  v.  r.  S'écrire  ;  avoir  ensemble 
une  correspondance. 

Coume  s'escriéu  toun  noum  ?  comment 
ton  nom  s'écrit-il  ? 

Escri,  eicri  (lim.),  escrich  (a.  1.),  escriéut 

(b.),  ESCRIÉUGU  (d.),   ESCRIÉUUT,   ESCRIBUT  (g.), 

ïcho,  iéuto,  udo,  part,  et  adj.  Ecrit,  ite  ;  cou- 
vert de  linéaments. 

Es  escri,  c'est  écrit,  c'est  décidé,  c'est  fa- 
tal ;  acô  'ro  escri,  c'était  écrit  ;  pèiro  escri- 
cho,  inscription  lapidaire  ;  faiôu  escri,  hari- 
ricot  bariolé  ;  flour  escricho,  fleur  panachée  ; 
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figo  escricho,  figue  gercée  ou  fendillée  par  la 
maturité;  assieto  escricho,  assiette  peinte. 

prov.  Pèiro  tracho  e  causo  dicho 

Vau  autant  que  causo  escricho. 

Escriéut  (écrit,  inscription),  v.  escri. 
escriÉutÀt,  ado,  adj.  Inscrit,  ite,  en  Lan- 
guedoc, v.  iscri. 

Lou  fiol  ounte  sias  escriéutats. 

A.  EANGLADE. 

R.  escriéut. 

Escrifa  pour  estrifa  ;  escrifadou  pour  es- 
clafidou. 

escrigalha,  v.  a.  Fendiller,  en  Guienne, 

v.  fendiha.  R.  escriéure. 

ESCRIMA  (S  ),  SEIGRIMA,  S'ENGRIMA  (g.), 
S'ECREMA  (auv.),  (rom.  escremir,  escrimir, 
cat.  esgrimir,  port,  esgrimar,  it.  schermi- 
re,  ail.  schirmen) ,  v.  r.  S'escrimer  ;  s'éver- 
tuer, faire  tous  ses  efforts,  v.  escarpouissa, 
espangouna  ;  s'époumoner,  v.  eissarma  ; 
s'irriter,  v.  encagna. 

M'escrime  pèr  ié  dire,  je  m'escrime  à  le 
lui  dire  ;  me  ié  siéu  escrima,  j'y  ai  employé 
tous  mes  efforts;  faire  escrima,  faire  éver- 
tuer, faire  égosiller. 

Qu'un  tron  cure  la  rimo 
E  l'ase  sournaru  qu'à  la  bousca  s'esnrimo. 

J.  ROUMANILLE. 

ESCRIMAIRE,  ENGRIMAIRE  (toul.),  S.  m. 
Escrimeur,  ferrailleur,  maître  d'armes,  v.  es- 
pasiê,  ferraiaire. 

Elo  d'un  escrimaire  amourouso  venguèc. 

A.  GAILLARD. 

Net  coume  un  oustau  d'escrimaire. 

C.  BRUEYS. 

R.  escrimo. 

ESCRIME,  S.  m.,  ESCRIMO,  ENGRIMO  (g.), 
s.  f.  (rom.  escrim,  escrima,  cat.  esp.  port. 
esgrima,it.  scherma).  Escrime;  attaque;  ef- 
forts, peine  qu'on  prend,  v.  esperro  ;  colère, 
dépit,  v.  despié. 

Ta  perdu  l'escrimo,  il  y  a  perdu  sa  peine, 
il  y  a  perdu  patience. 

La  diferènci  das  escrimos 
Revèsso  proun  de  chins  renous. 

C.  BRUEYS. 

E  me  cal  tourna  moun  engrimo 
Counlro  l'alecado  de  primo. 

G.  D'ASTROS. 

R.  escrima. 

ESCRIJV,  ESCLUV(g.),  ESCRINH,  SCRIGN  (a.), 
(rom.  escfin,  cat.  escriny,  it.  scrigno,  lat. 
scriniumj,  s.  m.  Ecrin,  v.  baguié  ;  coffre, 
caisson,  armoire,  recoin,  v.  arco,  armàri. 

La  Barro  dis  Escrin,  la  Rarre  des  Ecrins, 
nom  de  la  plus  haute  cime  du  Dauphiné 
(4,103  mètres),  ainsi  nommée  à  cause  de  ses 
escarpements  en  forme  de  coffres;  dins  l'es- 
clin  de  soun  co  (J.  Jasmin),  dans  le  fond  de 
son  cœur;  dins  l'esclindel  cerbèl  (id.),  dans 
le  secret  du  cerveau. 

As  un  magie  escrinh  coumoul  de  pèiros  finos. 

A.  FOURÈS. 

ESCRINCELA,  ESCRIJVZELA  (1),  ESCRAN- 
CELA  (m.),  (esp.  cinzelar,  ciseler;  ail.  krit- 
zeln,  gratter),  v.  a.  Graver  sur  le  bois,  cise- 
ler, ouvrager,  v.  entaia,  grava,  marqueta. 

Escrincelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
La  mar 

S'escrapouchino  e  s'escrancello, 
S'esirasso  coumo  uno  dentello. 

M.  BOURRELLY. 
ESCRINCELA,   ESCRINCELAT  (1.),    ADO.   part,  et 

adj.  Gravé,  sculpté, ouvré,  ouvragé,  ée,  v.  es- 
cri. 

Dous  galant  pistoulet,  de  nôu  escrincela. 

CALENDAU. 

prov.  Escrincela  coume  un  reliquari,  coume  uno 
figo  verdalo. 

R.  escriéure,  cisela. 

ESCRINCELADURO,  s.  f.  Gravure  sur  bois, 
et  particulièrement  celle  que  les  bergers  font 
avec  un  couteau  sur  les  colliers  de  leurs  bê- 
tes, sur  les  sabots,  les  quenouilles,  les  archets 
de  berceau,  etc.,  v.  gravaduro  ;  gerçures  qui 
fendillent  la  peau  d'une  figue  bien  mûre. 

Mounumen  de  metau  e  d'escrinceladuro. 

F.  VIDAL. 


E  sus  lis  escrinceladuro 
Dardaiè  sa  regardaduro. 

ID. 

R.  escrincela. 

ESCRINCEL.AIRE,  s.  m.  Graveur  sur  bois, 
sculpteur,  v.  gravaire. 

Tu  nasquères  escrincelaire. 

A.  TA  VAN. 

R.  escrincela. 

escrinet,  s.  m.  Petit  écrin,  petit  coffre,  v. 
coufret. 

Lou  cou  de  l'Escrinet,  le  col  de  l'Escrinet, 
montagne  qui  est  près  de  Saint-Etienne  de 
Roulogne  (Ardèche).  R.  escrin. 

Escrioure,  v.  escriéure  ;  escripeioun,  v.  is- 
cripeioun  ;  escripèl,  v.  escrepet. 

escripo  (rom.  escripa,  valise),  s.  f.  Petite 
boîte  qu'on  met  dans  un  coffre,  v.  queis- 
soun. 

escrissensa,  v.  a.  Aplatir  comme  une  ga- 
lette, écraser,  écarbouiller,  à  Nice,  v.  esfou- 
gassa. 

D'un  cop  de  soun  bouclié  li  escrissènso  lou  nas. 

J.  RANCHER. 

Escrissensa,  escrissensat,  ado,  part,  et  adj. 
Aplati,  ie,  épaté,  ée. 
Noun  trouvarés  de  mort  ni  manco  de  blessât, 
Tout  au  plus  quauque  nas  macat  o  escrissensat. 

id. 

R.  es,  crissènso. 
Escrit  pour  escri. 

ESCRITÈU,  eicritÈc  (d.),  (b.  lat.  scrip- 
tellum),  s.  m.  Ecriteau  ;  affiche,  enseigne,  v. 
bandiero. 

Hoi!  tôuti  lis  oustau  porlon  soun  escritèu  ! 

J.  ROUMANILLE. 

Ai  legi  :  oustau  a  louga... 
Escritèu,  m'as  estoumaga. 

T.  AUBANEL. 

R.  escrit. 

ESCRITÔRI,  ESCRIÉUTÔRI  (g.),  ESCRITÈl- 
RO(d.),  (rom.  cat.  escriptori,. esp.  port.es- 
critorio,  lat.  scriptorium),  s.  m.  Ecritoire  ; 
encrier,  v.  bouto,  encriê,  mouio,  tenchiè  ; 
espèce  de  prêle,  plante,  en  Rouergue,  v.  co- 
de-rat. 

Cambarado  d'escritori,  compagnon  d'é- 
tudes ;  gènt  d'escritori,  gens  de  palais. 
Vaqui  ço  que  vous  dis  un  orne  d'escritori. 

AD.  DUMAS. 

Moun  escritôri  es  sènso  lencho. 

C.  BRUEYS. 

Au  temps  de  la  Ligue,  les  royalistss  com- 
mandés par  le  duc  d'Epernon  donnaient  le  so- 
briquet d'escritori  aux  habitants  d'Aix  con- 
sidérés comme  gens  de  loi. 

ESCRITOCR  (rom.  héarn.  escribedoo,  it. 
scritiore,  lat.  scriptor),  s.  m.  Ecrivain,  au- 
teur, à  Nice,  v.  escrivaa. 

ESCRITURO,  EICRITURO  (auv.),  ESCRIEG- 
turo  (g.),  (rom.  cat.  escriptura,  esp.  port. 
escritura,  it.  scrittura,  lat.  scriptura),  s. 
f.  Ecriture,  v.  grifounage ,  pèd  de  mousco. 

Escrituro  de  man,  écriture  manuscrite; 
escrituro  goutico,  écriture  gothique,  qui  est 
celle  des  anciens  manuscrits  provençaux;  es- 
crituro de  cat,  griffonnage;  escrituro  cou- 
lado,  financiero,  v.  à  ces  mots  ;  l'Escrituro 
Santo,  la  Sainte  Ecriture;  li  Sàntis  Escri- 
turo, les  Saintes  Ecritures  ;  avô  l'escrituro, 
savoir  écrire. 

Papo  Clemènt  èro  grand  douttour  as  escrituros  eis 
lèis. 

G.  DE  VALBBLLE. 

prov.  Fou  pèr  naturo, 
Sage  pèr  escrituro. 
—   Es  un  ase  de  naturo, 

Counèis  pas  soun  escrituro. 

ESCRIVAIO,  s.  f.  Ecritures;  choses  écrites, 
en  mauvaise  part,  v.  papafard. 
Un  proucès  !  oh  !  moun  Dieu  !  perqué  !  pèr  d'es- 
p.  de  gembloux.  [crivaio. 

R.  escriéure. 

ESCRI  VAX,  ESCRIEU  AN  (g.),  ESCRIRAN  (g. 
1.),  escrira  (b.),  (rom.  escrivan,  escriva, 
escribaa,  escriuas,  cat.  escrivâ,  esp.  escri- 
bano,  it.  scrivano,  b.  lat.  scribanus),  s.  m. 
Ecrivain,  scribe,  greffier,  clerc  de  notaire,  em- 
ployé de  bureau,  v.  escribo;  berger  qui  tient 


les  comptes  d'un  troupeau  transhumant,  sous- 
chef  de  transhumance,  v.  baile  ;  eumolpe  de 
la  vigne,  insecte  qui  fait  des  découpures  sur 
les  feuilles  de  cet  arbrisseau,  v.  copo-bourro, 
Jiset  ;  Escrivan,  D'Escrivan,  Scribanis,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Escrivan  publi,  écrivain  public;  li  bons 
escrivan,  les  bons  écrivains  ;  marrit  escri- 
van, méchant  écrivain  ;  Raimon  Escrivan, 
nom  d'un  troubadour  du  13e  siècle. 

L'escrivaa  laysseroa  anar,  quar  pendet  tois  los 
autres. 

B.  BOISSET. 

R.  escrièure. 

ESCRIVANIE,  ESCRIBANIÙ(1.  g.),  (rom.  Cat. 

port,  escrivania,  esp.  cscribania,  b.  lat. 
scribania),  s.  f.  Bureau  de  rédaction,  v.  bu- 
rèu.  R.  escrivan. 

ESCRIVAXOT,  ESCBIVAROT  (m.),  s.  m.  Pe- 
tit écrivain,  commis  de  bureau,  teneur  de  li- 
vres, v.  escriboch. 

Pèr  très  escrivarot  leis  aurias  près  segur. 

M.  DECARD. 

R.  escrivan. 

ESCRIVASSEJA,  ESCRIVASSIA  (m.),  ESCRI- 
BASSEJA  ,    ESCRIBASSA   (  1.)  ,  EICRIBASSA 

{auv.),  (piém.  scrivassè),  v.  n.  et  a.  Ecrivas- 
-ser,  écrire  beaucoup  et  mal,  v.  paparassa. 
Pèr  esr.ribasseja  lalengo  de  Prouvènço. 

M.  DE  TRUCHET. 

Quand  l'un  canto,  l'autre  escribasso. 

H.  BIRAT. 

R.  escrivan. 

ESCB1VASSIE  ,  ESCBIBASSIÈ   (1.),  IERO, 

IÈIRO.  s.  et  adj.  Ecrivailleur,  écrivassier,  iè- 
re,  v.  escribachoun. 

Paureis  escrivassié  ! 

M.  BOURRELLY, 

Dins  l'art  escribassié  sies  forço  inteligènt. 

J.  DÉSANAT. 

R.  escrivassia. 

ESCRIVÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  écrit,  qui  aime  à  écrire,  v.  cscritour. 

Apounde  en  tout  acô  li  meiours  escrivéire. 

L.  ROUMIEUX. 

Autant  galanto  parlarello  de  la  Jengo  d'Ais  coume 
eleganto  escriverello  d'aquelo  de  Paris. 

ARM.  PROUV. 

R.  escrièure. 

ESCRIVETO,  ESCRIVOTO  (L),  ESCRIBODO 
(alb.),  n.  de  f.  et  s.  f.  Escrivette,  nom  de  l'hé- 
roïne d'un  chant  populaire  méridional  ;  femme 
«hétive  et  de  petite  taille,  dans  l'Hérault. 
Maridon  Escriveto,  la  flour  de  tout  païs. 

CH.  POP. 

Escriveto  est  appelée  Escrivana  ou  bien 
Arcisa  dans  les  versions  catalanes  de  ce 
chant.  Elle  est  nommée  Flourènço  dans  celle 
des  Basses-Alpes. 

Escrivèu,  escrivau,  pour  esparvié  ;  escrivi- 
ci,  v.  escarabisso. 

ESCRO,  ESCROC  (1.),  eicroc  (auv.),  (it. 
scroccoj,  s.  m.  Escroc,  v.  arpian,  grincho, 
laire,  trichot  ;  escroquerie,  v.  voulariè. 

Viêure  d'escrô,  vivre  d'escroquerie.  R.  es- 
crouca. 

Escrobasso,  v.  crebasso  ;  escrobilha,  v.  es- 
carrabilha  ;  escrobisso,  v.  escarabisso  ;  escro- 
bissoundo,  v.  escarabissoundo  ;  escrocha,  es- 
crochadou,  v.  escracha,  escrachadou. 

ESCROFO  (lat.  sera  fa,  scropkula),  s.  f.  t. 
de  mépris.  Scrofuleux,  euse,  v.  escroulous. 

ESCROI.O,  ESCROUELO  (m.),  EICROLO,  El- 
CROUELO  (auv.),  ESCRORO  (Var),  ESCROUE- 
RO,CRUOROS'a.j,CRCELOS(l./),  (rom.  scroula, 
esp.  port,  escrofula,  it.  scrofole,  lat.  scrofu- 
le), s.  f.  pl.  Ecrouelles,  v.  craugno,  mau-de- 
r'ei  ;  crevette  des  ruisseaux,  v.  trenco-l'aigo. 

Erbo-dis-escrolo,  scrofulaire. 

Escro.~a,  v.  escrasa  ;  escrosso,  v.  crosso. 

ESCROC,  ESCROUO,  ESCROUBO(l),  ESCOUR- 
bo  'querc.j,  esprouo  (rouerg.),  ESPROU,  ES- 
PRô  (lim.),  (angl.  screw,  ail.  sckraube,  vis), 
8.  m.  et  f.  Ecrou,  v.  cabedèu,  escoufo,  fe- 
rnelto,  macho  to  ;  inscription  sur  le  registre 
des  prisons. 

Li  parlés  pas  de  raubo  en  sedo 
Que  vous  sarron  couine  un  escrou. 

B.  CHALVET. 


ESCRIVANIÉ  —  ESCRUTADOU 

Jusques  au  jour  que  soun  escrouo  sie  fach. 

LA  BELLAUDIÈUE. 

escroua,  v.  a.  Ecrouer  ;  serrer  l'ôcrou  d'un 
boulon,  v.  sarra. 

Escroua,  EsciiouAr  (1.),  ado,  part,  et  adj.  E- 
croué,  ée.  R.  escrou. 

ESCROUCA  (it.  scroccare),  v.  a.  Escroquer, 
v.  arpeja,  arrapa,  encrouca  ;  accrocher, 
déchirer,  v.  acrouca. 

Escroque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 

Escrouca,  escroucat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Escroqué,  ée.  R.  es,  croc. 

ESCBOUCAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  escroque,  escroc,  v.  en- 
croucaire.  R.  escrouca. 

ESCROUCARIÉ,ESCROUCARlÈ(l.),  ESCROU- 

cariô  (g.  1.  d.),  ESCROUCARio(niç.),  s.  f.  Es- 
croquerie, v.  voulariè. 
Lou  grand  art  de  data  n'esqu'uno  escroucario. 

F.  GUISOL. 

R.  escrouca. 

Escroucholo,  v.  escourcholo  ;  escrouci,  es- 
crouissi,  v.  escrussi. 

ESCROULA,  ESCROUNLA  (1.),  ECROULA  (d.), 
v.  a.  Faire  écrouler,  v.  abousouna. 

Seconj.  comme  croula. 

Sjescroula,  v.  r.  S'écrouler,  v.  aclapa. 

Tout  s'ebolho  dedins,  tout  s'escrollo  deforo. 

J.  ROUX. 

Li  boulevard  s'escroulon. 

J.  DÉSANAT. 

Escroula,  escroulat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Ecroulé,  ée. 

Amount  sout  sei  barri  escroula 
V'anaren  tout  escoutela. 

J.-B.  GAUT. 

R.  es,  cràulo. 

escroulamen,  s.  m.  Ecroulement,  v.  a- 
clapadis.  R.  escroula. 

ESCROULOUS  ,  ESCRUELOUS  (g.) ,  OUSO, 
ouo,  adj.  et  s.  Scrofuleux,  euse,  v.  escrofo. 
Li  gibous,  lis  escroulous,  li  veiroulous. 

ARM.  PROUV. 

R.  escrofo. 

Escrouma,  v.  escrauma  ;  escroumba,  v.  en- 
coumbra  ;  escrôuna,  v.  escrana  ;  escrouncèl,  v. 
arcounsèu  ;  escrouncela,  v.  arcounsela  ;  es- 
crouo, v.  escrou. 

ESCROUPA,  ECOURPELA(for.),  v.  a.  Déhan- 
cher, éreinter,  accabler,  briser  la  croupe,  en- 
lever une  butte  de  terre,  v.  amaluga,  arrena, 
assanca,  descroupa. 

Lou  fioc  d'amount  escroupo  la  cabano. 

J.  LAURÈS. 

S'escroupa,  v.  r.  Se  disloquer  le  fémur,  s'é- 
reinter,  se  harasser,  v.  desmaluga. 

Escroupa,  escroupat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Déhanché,  qui  a  les  reins  faibles,  éreinté,  ac- 
cablé, ée  ;  qui  a  Taile  cassée,  v.  alo-coupa  ; 
qui  manque  de  croupe,  qui  a  la  croupe  dépri- 
mée. 

Escanatpèr  lou  set,  escroupat  defatigo. 

J.  LAURÈS. 

La  lèbre  reparèis  à  milat  escroupado. 

B.  FABRE. 

R.  es,  croupo. 

Escroupelut,  v.  escourpelu  ;  escroupiéu,  es- 
croupioun,  v.  escourpioun;  escroupoul,  v.  es- 
crupule  ;  escrouquicha,  v.  cor-quicha;  escrou- 
quilha,  escrouquilhado,  escrouquilhaire,  v.  es- 
couquiha,  etc.;  escrous,  ouso,  v.  escourous, 
ouso. 

escrous,  n.  de  1.  Escroux  (Tarn). 
escrouseno,  s.  f.  Marteau  pantouflier, 
zygœna   tudes   (Risso),  squale  pantouflier 
squalus  tiburo  (Lin.),  poissons  de  mer,  v. 
pantoufliè. 

Escrousounello,  v.  escoursounèro  ;  escrous- 
sau  pour  arcounsèu;  escroussi,  v.  escrussi  ; 
escroussiu,  v.  escrusiéu  ;  escrousta,  v.  des- 
crousta;  escrouta,  v.  descrouta;  escroutadou- 
ro,  v.  descroutadouiro  ;  escrouveia,  v.  escru- 
veia  ;  escruci,  v.  escrussi. 

escrud,  udo,  uo,  adj.  Ecru,  ue,  v.  crud, 
crus,  plus  usité. 

escruich  (rom.  escroychedis),  s.  m.  Fê- 
lure, effort,  dans  les  Alpes,  v.  asclo,  esfors. 
R.  escrussi. 
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escruissi,  v.  escrussi  ;  escruma. 


Escruichi, 
v.  escuma. 

ESCRu.ME.vri,  v.  n.  etr.  Grincer  les  dent*, 
dans  le  Var,  v.  creniha,  crusei ;  s'impatien- 
ter, s'afl'ecter  avec  sensibilité,  dans  les  Alpes 
v.  transina  ;  être  exténué,  v.anequeli, 

Eschumenti,  ido,  part,  et  adj.  Affecté,  exté- 
nué, ée.  R.  escrussi,  estrementi. 

Escrumo,  v.  escumo  ;  cscrunsèl,  v.  arcoun- 
sèu. 

ESCRUPULE,  ESCURPULE  ,  ESCBOUPCLE 
(m.),   ESCRUPtTLLE,  ESCREPCLLE  (l.      i  s 

courpube  (bord.),  escroupoul  rom. 

scrupuli,  scrupel.cdil.  cscrupol,pbim.  scru- 
pol,  esp.  port,  escrupulo,  lat.  scrupulusj, 
s.  m.  Scrupule,  v.  palelariè. 
Lei  gèntque  coumo  tu  se  forjon  d'escrupule. 

B.  GEIVEL. 

A  prepaus,  moun  paire,  ai  encaro  un  escrupule. 

ARM.  PKOUV. 
ESCRUPULOUS  ,  ESt  RUPOULOLS  (auv.)  , 
ESCROUPULOUS,  ESCROUPO ULOL'S,  ESCRA- 
PULOUS  ,  ESCARPULOUS  (m  ),  ESCOLKPL- 
LOUS  (rh.),  ESCOURPUROUS  (bord.j,  OUSO, 
ouo  (cat.  escrupulôs,  esp.  port,  escrupu- 
loso ,  lat.  scrupulosusj,  adj.  Scrupuleux, 
euse,  v.  menimous,  patet. 
Santadine  mounrèi!  ses  bèn  escrupulous! 

A.  BIGOT. 

Sus  leis  hiatus  sies  gaire  escrupulous. 

A.  BARTHÉLÉMY. 
ESCRUPULOUSAMEN  ,  ESCRUPOULOUSA- 
ME\  (auv.),  ESCOURPULOUSA.MEN  (rh.),  ES- 

crupulousomEiV  (  L),  (cat.  escrupulo.-n - 
ment,  esp.  port,  escrupulosamcnte),  adv. 
Scrupuleusement. 
Avèn  escrupulousamen  respeta  lou  teste. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  escrupulous. 

ESCRUSA,  ESCRUSIA,  ESCURSIA,  ESCUR- 
gia,  escurja,  v.  a.  et  n.  Cuire,  prendre  de 
la  cuisson,  en  Rouergue,  v.  couire. 

Leissas  escrusa  la  poumpo,  laissez  bien 
cuire  la  galette. 

Escrusa,  escrusat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Qui 
a  perdu  sa  crudité,  cuit,  uite. 

Es  pas  proun  escurjat  (rouerg.),  il  n'a 
pas  assez  dormi.  R.  es,  crus. 

ESCRUSADO,  s.  f.  Lavage,  bouillon  trop  a- 
queux,  v.  lavagno  ;  petit  morceau  de  pain  que 
l'on  prend  le  matin  des  jours  de  jeûne  pour 
pouvoir  attendre  jusqu'au  diner.  R.  escrusa. 

escrusiéu,  iÉuo,  adj.  Qui  est  trop  cru,  co- 
riace, en  Gascogne,  v.  crusas,  tihous. 
Jou  minji  car  e  morto  e  viéuo, 
Nimès  noun  trôbi  d'escrusiéuo. 

G.  d'astros. 

R.  es,  crus. 

Escrusino,  v.  escuresino  ;  escrussa,  v.  es- 
cursa. 

ESCRUSSI,  ESCROUSSI  (rouerg.),  ESCROUIS- 
SI,  ESCRUCHI  (1),  ESCRUISSI,  ESCRUCHI, 
EICRUCHI  (a.),  EICRUSSI,  EICLUSSI  (d.),  (rom. 
escrussir,  escroissir,  ascroichir),  v.  a.  et 
n.  Faire  craquer,  concasser,  écraser,  briser, 
v.  escracha;  fêler,  v.  ascla  ;  grincer,  v.  crussi. 

Se  conj.  comme  crussi. 

Escrussi  li  dent,  grincer  les  dents  ;  es- 
crussi  de  nose,  casser  des  noix. 

_  Del  gra  qu'escrussis  fa  raja  la  farino. 

C.  PEYROT. 

Escrussi,  escrussit  (1.),  ido,  part.  adj.  et  s. 
Ecrasé,  concassé,  fêlé,  brisé,  cassé,  usé,  exté- 
nué, ée,  excessivement  maigre  ;  éclos  depuis 
peu  ;  qui  sort  de  l'œuf. 

Es  proun  escrussi,  il  est  bien  cassé  ;  a- 
qucl  enfant  es  pas  qu'escrussi,  cet  enfant 
est  tout  jeune. 

Escroussit  de  doulous,  d'infirmitats  e  d'ans. 

M.  BARTHÉS. 

R.  es,  crussi. 

escruta  (rom.  cat.  port,  escrutar,  lat. 
scrutare),  v.  a.  Scruter,  v.  eisamina,  es- 
pincha. 

Escruta,  escrutat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Scruté,  ée. 

ESCRUTADOU,  ESCRUTAIRE,  ARELLO,  AI- 
RIS, airo  (rom.  escruptador,  escruptaireh 
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esp.  port,  escrutador,  it.  scrutatore,  lat. 
scrutator),  s.  m.  Scrutateur  ,  examinateur 
d'un  scrutin,  v.  regardadou. 
Sant  Escrutaire,  saint  Scrutaire,  évêque 

ESCRUTIN,  ESCOURTIN,  ESCRUTI  (b.),  (it. 
tcruttino,  esp.  port.  escrutinio,_ lat.  scruti- 
niumj,  s.  m.  Scrutin,  v.  baloutiè. 

Es  que  poudriéde  l'escrutin 

Espeli  glourious  un  plus  bèu  bulelin? 

A.  BOUDIN. 

ESCRUTINA  (rom.  escudrinhar,  cat.  escu- 
drinyar,  it.  b.  lat.  scrutinare),  v.  n.  et  a. 
Scrutiner,  faire  un  scrutin,  v.  balouta  ;  scru- 
ter avec  soin,  v.  escruta. 

Escrutinavo  à  founs  la  carcasso  malauto. 

B.  FLORET. 

R.  escrutin. 

ESCRUVEIA,  ESCRUVELHA  (a.),  ESCROU- 
VEIA,  ESGROUVEIA.  EIGROUVEIA,  DESGROU- 
VEIA,  GROUVEIA,  EIGRUVIA  ESGRUIA,  EI- 
GRUIA,  DESGRUIA  (m.),  EIGRUSIA,  EIGRUI- 
SIA,  deigrouvelha  (d.),  v.  a.  Cerner  des 
noix,  v.  desclousca,  descruvela  ;  écosser  des 
légumes,  v.  descoufa  ;  écaler  des  noix,  v.  des- 
calagna,  peia  ;  monder  de  l'orge,  le  dégager 
de  sa  pellicule,  v.  esgara,  espeloufa,  gruda  ; 
enlever  l'épiderme,  la  croûte  d'un  ulcère,  é- 
rafler,  v.  escaragna. 

S'escruveia,  v.  r.  S'érafler,  v.  espelagna. 

Êscruveia,  esgruia,  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
pouillé de  sa  coque,  écalé,  écossé,  éraflé,  écor- 
ché,  ée. 

Civado  esgruiado,  avoine  mondée. 
La  peitrino  tout  en  sang, 
Lei  cambo  escruveiado. 

P.  MAZIÈRE. 

R.  es,  cruvèu,  grueio. 

ESCRUVEIADOU  ,    ESGRUVEIADOU ,  S.  m. 

Lieu  où  l'on  écale,  où  l'on  écosse,  v.  descou- 
faire. 

Désir  eigruisou,  désir  âpre,  dans  l'Isère. 
R.  êscruveia. 

ESCRUVEIADURO,  EIGRUVEIADURO  ,  ES- 
GROUVEIADURO,  EIGROISIASSO  (d.),  S.  f.  E- 
raflure,  égratignure,  v.  escaragnado  ;  propos 
grivois,  v.  gandoueso. 

Enguènt  pèr  mètre  eis  escruveiaduro. 

M.  BOURRELLY.  _ 

La  doulour  d'uno  escruveiaduro  ti  fa  jita  de  crid. 

L.  PICHE. 

R.  êscruveia. 

Escruvelet,  v.  esparvié  ;  escu  (obscur),  v. 
escur  ;  escu  (écu),  v.  escut. 

ESCUA  (rom.  escudar,  couvrir),  v.  a.  Rac- 
quitter,  dans  le  Var,  v.  resquita.  R.  escu,  es- 
cut. 

ESCUANTO,  adj.  f.  t.  de  charron.  Rodo  es- 
euanto,  roue  de  forme  creuse  et  évasée,  com 
me  l'écu  des  anciens  chevaliers.  R.  escut. 

ESCCANTOUR,  s.  f.  Evasement,  inclinaison 
des  rais  d'une  roue. 

Aquclo  rodo  a  pas  proun  d'escuantour, 
cette  roue  n'est  pas  assez  évasée.  R.  escuanto. 

ESCUBA  (esp.  escubà),  s.  m.  Scubac,  usque- 
bac,  liqueur  spiritueuse  d'origine  irlandaise. 

ESCUBi  (it.  scudi),  s.  m.  pl.  Ecus,  en  style 
burlesque  usité  à  Nice,  v.  arbiho,  pioco. 
E  deman  sènso  dùbi 

Mi  maridi  segur  emb'  uno  qu'a  d'escùbi. 

F.  GUISOL. 

Escubiha,  escubilha,  v.  escoubiha  ;  escubiho 
v.  escoubiho  ;  escubilhè,  v.  escoubihié. 

ESCUBO  (rom.  cscubas,  lat.  excubiœ,  gar- 
de), s.  f.  pl.  Ostal  de  las  escubas,  nom  que 
portait  un  corps  de  garde  d'Arles,  au  15e  siècle 

ESCUCATA,  v.  a.  Secouer  les  insectes,  re- 
muer quelqu'un,  en  Languedoc,  v.  espôussa 
R.  es,  cuco. 

Escucha,  v.  escuissa. 

ESCUCHADO,  ESTUCHADO,  s.  f.  Epithème, 
topique,  v.  escudet,  esloupado.  R.  escut. 

escuchoun,  escutoun  (g.),  s.  m.  Petit 
écu,  v.  escudet.  R.  escut. 

ESCUDARIÉ,  ESCUDARIÔ(  (1.),  ESCUDEfiio 
(g.),  ESCURIO(auv.),  EICURÎO  (lim.),  EICCRI, 
eicuiri  (d.),  ESCURO  (lim.  rouerg.),  (rom. 
escueria,  escuria,  esp.  b.  lat.  escuderia),  s. 


ESCRUTIN  —  ESCUDIÉ 

f.  Ecurie,  en  Limousin,  Languedoc  et  Gasco- 
gne, v.  estable. 

Vau  hè  bouno  gardo  dens  l'escuderio. 

F.  BLADÉ. 

R.  escudié. 
Escudè,  v.  escudié. 

ESCUDELA,  ESCULLA  (montp.),  ESCUNLA 
(L),  EICUNLA  (lim.),  (b.  bret.  escullar,  cat. 
escudellar,  esp.  escudillar,  it.  scodellare), 
v.  a.  et  n.  Mettre  dans  l'écuelle,  verser  dans 
des  écu  elles,  tremper  la  soupe,  dresser  le  po- 
tage, v.  escaussi  ;  disposer  en  maître,  v.  gou- 
verna ;  vider  l'écuelle  ;  avaler,  dissiper  sa  for- 
tune, V..  aplana  ;  divulguer,  dégoiser  toutes 
sortes  de  mauvais  propos,  déclarer,  avouer, 
confesser,  v.  bôumi,  desgoubiha  ;  mettre  au 
jour,  accoucher,  en  style  familier  ;  étaler, 
montrer,  v.  présenta. 
Escudelié,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Escudela  'mè  touto  l'oulo,  dire  brutale- 
ment toute  la  vérité  ;  vène  d'escudela,  je 
viens  de  verser  la  soupe  ;  escudello-lou,  es- 
cullo-bo  (L),  dis-le. 

Dinsun  vira  d'uei  escudelèron  tout. 

M.  BOURRELLY. 

Escudélarié  lou  poulàgi 
Lou  plus  vitamen  que  pourrie. 

C.  BRUEYS. 

S'escudela,  v.  r.  Se  développer,  grandir, 
croître,  en  parlant  des  enfants,  v.  trachi. 

Escudela,  escullat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Versé  dans  les  écuelles,  mesuré  avec  une  é- 
cuelle,  divulgué,  dégoisé,  développé,  embar- 
rassé, ée,  penaud,  aude,  interdit,  Lté,  v.  ne. 

A  tout  escudela,  il  a  tout  dévoilé,  il  a  dé- 
couvert le  pot  aux  roses  ;  il  a  tout  mangé.  R 
escudello. 

ESCUDELADO,  ESCULLADO  (L),  EICCJVLA- 
DO  (lim.),  EICUENLADO,  EICUELADO  (auv.), 
EICUELA  (d.),  escuilau  (a.),  (rom.  escude- 
lada,  escudellada,  b.  lat.  scutellata),  s.  f 
Ecuellée,  v.  assietado,  escoufîè. 

l'an  tira  'no  escudelado  de  sang,  on  lui 
a  tiré  une  écuelle  de  sang. 

Cadun  de  soupo  à  l'alb  manjo  uno  escudelado. 

C.  PEYROT. 

R.  escudello. 

ESCUDELAIRE,  ARELLO,  AtRIS,  A!RO,  S.  et 

adj.  Mangeur,  euse,  dissipateur,  trice,  v.  aca- 
baire,  dégaié.  R.  escudela. 

escudelasso,  s.  f.  Grande  écuelle,  vilaine 
écuelle. 

Pèr  quau  es  aquelo  escudelasso  ?  pour 
qui  cette  écuellée  de  soupe?  R.  escudello. 

escudeleto  (v.  fr.  escuellette) ,  s.  f.  Pe 
tite  écuelle,  jolie  écuelle,  v.  coucoureleto  ; 
écuelle  d'eau,  hydrocotyle,  plante  ;  nombril 
de  Vénus,  plante,  v.  escudet;  petit  galet  plat 
propre  à  faire  des  ricochets  sur  l'eau,  v.  rc- 
boumbeto,  resquiheto ,  soupeto. 

Faire  escudeleto,  jouer  au  petit  ménage 
en  parlant  des  enfants  qui  feignent  de  cuisi- 
ner avec  de  petits  ustensiles  ;  faire  d'escude 
leto,  faire  des  ricochets. 

A  l'escudeleto 
l'a  'n  enfant  que  teto, 
A  l'escudeloun 
Fa'n  enfant  pichoun. 

DICTON  de  nourrice. 

R.  escudello. 

ESCUDELIÉ,   ESCUDELIÉ   (L),  ESCUDILIÈ 
(g.),  (rom.  rouerg.  escullier,  cat.  escudeller 
v.  fr.  escueillier,  b.  lat.  scutellarium),s.  m 
Dressoir  où  l'on  range  les  écuelles,  v.  esta- 
gnié,  veisseliè;  égouttoir,  v.  escouladou 
marchand  d'écuelles,  v.  terraiè. 

Contro  li  barroun  tourneja  de  l'escudelié  èron 
arrengueira  li  plat  d  eslam  e  lis  escudello  flourido 

I.  LÈBRE. 

Zôu!  aproufoundissen  nôstis  escudelié. 

ARM.  PROUV. 

Qu  saup  bèn  irouba  la  jounchuro 
Merito  d'èstre  escudelié. 

C.  BRUEYS. 

R.  escudello. 

ESCUDELLO,  ESCUELLO  (a.  lim.),  EICUELLO 
(auv.  d.),  (rom.  port,  escudela,  cat.  escudel 
la,  it.  scodella,  lat.  scutella),  s.  f.  Ecuelle 


petit  vase  à  orillons,  v.  coupeloun,  moco  ;  as- 
siette à  soupe,  v.  assieto  ;  tour  d'une  vis  de 
de  pressoir  ;  toque  casside,  herbe  judaïque, 
plante. 

Escudello  fermado,  écuelle  couverte;  es- 
cudello à  broussoun,  écuelle  à  goulot,  bibe- 
ron ;  escudello  d'aglan,  cupule  de  gland  ; 
faire  escudello,  tremper  la  soupe,  la  mettre 
dans  les  écuelles;  faire  escudello  ensèn,  vi- 
vre, manger  ensemble;  se  faire  escudello,  se 
servir,  se  faire  sa  portion,  se  faire  la  part  du 
lion;  leissa  l 'escudello,  trépasser,  en  Limou- 
sin; vuja  i 'escudello,  vider  l'écuelle,  décou- 
vrir le  pot  aux  roses  ;  mètre  tout' pèr  escu- 
dello, ne  rien  épargner  pour  bien  traiter 
quelqu'un  ;  tout  anè  pèr  escudello,  on  pro- 
digua toute  chose  ;  plou  à  bèllis  escudello, 
à  bellos  escudellos  (L),  il  pleut  à  verse. 

Tanto  Brigadello 
N'a  très  chin, 
Li  fai  dansa  sero  e  matin  ; 
lé  fai  lava  lis  escudello, 
Freto,  Brigadello  ! 

CH.  DE  NOURRICE. 

prov.  Bon  lié  e  bono  escudello. 
—   Au  peirôu  dit  sèt  doulour  cadun  a  soun  escu- 

[dello. 

ESCUDELOTO,  s.  f.  Jusquiame  noire,  en 
Velay,  v.  erbo-de-bregand.  R.  escudello. 

ESCUDELOUN,  ESCUDELOU  (1.),  ESCUNLOU, 
ESCULLOC  (lim.),  ESCUDELOUNÈL(L),  (b.  lat. 

escudelonus,  scutellonus),  s.  m.  Petite  é- 
cuelle,  v.  escudeleto;  vaisseau  à  faire  les  fro- 
mages, v.  fiscello  ;  têt,  tesson,  v.  tèst  ;  cupule 
du  gland,  v.  couparello  ;  nombril  de  Vénus, 
plante,  v.  escudet. 

Escudeloun  di  fado,  escudelous  dellei 
fados  (rouerg.),  creux  de  rocher  qui  servent 
d'assiettes  aux  fées,  selon  la  croyance  popu- 
laire ;  ôugan  faudra  bèure  emè  l'escude- 
loun, cette  année-ci  il  faudra  épargner  le 
vin  ;  escudeloun  plen  de  peissoun,  tubes  e 
cluques,  paroles  usitées  entre  enfants  pour  sa- 
voir qui  fera  le  colin-maillard. 

Quau  n'a  pas  proun 
Qu'apare  l'escudeloun. 

CH.  POP. 

Daisso  toumba  'n  deniè  dins  moun  escudelou. 

A.  MIR. 

R.  escudello. 
Escuderio,  v.  escudarié. 

ESCUDET,  ESCUTET,  ESCUGET,  ESTUGET, 
ESTUCHET,  ESCUREÏ  (L),  (cat.  escudet,  esp.  ■ 
escudete,  it.  scudctto,  b.  lat.  scutetum,  scu- 
tellumj,  s.  m.  Petit  écu,  v.  escuchoun;  écus- 
son  d'une  greffe,  v.  escussoun  ;  épithème, 
emplâtre  qu'on  applique  sur  l'estomac,  v.  em- 
plastroun  ;  nombril  de  Vénus,  cotylédon 
umbilicus  (Lin.),  plante  à  feuilles  arrondies, 
v.  campaneto,  coucoumello,  coucoureleto, 
coupeleto,  curbecello,  emboutaire,  escude- 
leto ;  Descudel,  nom  de  fam.  languedocien. 

Faire  d'escudet,  écussonner,  greffer  en  é- 
cusson  ;  escudet  pèr  li  verme,  topique  com- 
posé d'ail  et  de  persil,  qu'on  emploie  contre 
les  douleurs  vermineuses  des  enfants. 
Un  escudet  pèr  lou  picbot. 

c.  BLAZE. 
Lou  vin  es  un  bouen  escudet. 

T.  GROS. 

R.  escut. 

ESCUDIÉ,  ESCUDIE  (L),  ESCUDÈ  (g.),  (rom. 
escudier,  scudier,  escuder,  escuier,  escu- 
dey,  cat.  escuder,  esp.  escudero,  it.  soudiè- 
re, b.  lat.  escuderius,  scuderius,  scuta- 
ri'us ),  s.  m.  Écuyer  ;  fonctionnaire  attaché  à 
la  personne  des  consuls,  secrétaire,  au  I4a  siè- 
cle ;  t.  du  jeu  de  cartes,  valet,  v.  varlet  ;  filet 
pour  la  pèche  des  écrevisses,  usité  dans  la 
Sorgue,  v.  bastard  ;  Escudié,  Escudier,  Scu- 
déry,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Pc  ire  de  Mevouioun,  grand  escudié  dôu 
rèi  Reiniè,  Pierre  de  Mévoillon,  grand  écuyer 
du  roi  René. 

E  que  noun  countènt  de  l'altesso 
De  soun  fiéu  vogue  èstre  escudié. 

l'ome  DE  BROUNZE. 

Le  poète  provençal  Claude  Rrueys  prenait 


ESCUDIERO  —  ESCUPJ 


1 009 


le  titre  d'<t  écuyer  ».  Georges  et  Magdeleine  de 
Scudéry,  célèbres  romanciers  du  il"  siècle, 
nés  au  Havre,  étaient  originaires  d'Apt  en 
Provence.  R.  escut. 

escudiero,  escudièiro(L),  s.  f.  Êcuyère, 
v.  cavaliero. 

Uni  boto  à  l'cscudicro,  des  bottes  à  l'é- 
cuyère.  R.  cscudiè. 

Escudo  pour  escuro,  à  Montpellier  ;  es- 
cue,  uecho,  part.  p.  du  v.  escouire. 

ESCCEI,  ESCCI  (m.),  ESCUELH  (a.),  ESCUEL 
(rouerg.),  esquiol  (1.),  (rom.  escueill,  es- 
cucll,  cat.  cscoll,  port,  escolho.  esp.  escollo, 
it.  scoglio,  lat.  scopulus),  s.  m.  t.  littéraire. 
Écueil,  v.  est'eu,  seco,  plus  usités;  chicot, 
souche  d'arbre,  en  Rouergue,  v.  cigot,  souco. 

Queto  mar  !  quant  d'escuei  !  quant  de  dificulta! 

B.  ROYER. 

Mai  d'un  coup  contro  vènt  vouelon  mena  la  barco, 
Bravon  l'escuei, 
E  coumo  Jan  passon  pèr  uei. 

P.  BELLOT. 

Escueil  d'enfer,  inuman  traditour. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

S'aguessias  rescounlrat  d'escuelhs, 
L'anavias  proun  faire  uno  souto. 

C.  BRUEYS. 

La  sereno  de  mar  que  canto  sus  l'esquiol. 

A.  ROQUE-PERRIER. 

EScrET,  escuel  (lim.),  escuèl  (rouerg.), 
ESQUÈL  (narb.),  ESQUIUEL,  esquièl,  es- 
quiol (1.),  escoio  (g.),  ESCUR  (rh.),  (rom. 
escueilh,  escueill,  escuelh,  escoill,  escolh), 
s.  m.  Apparence,  couleur,  air,  façon,  v.  biais; 
avis,  sens,  jugement,  intelligence,  habileté, 
talent,  génie,  en  Languedoc,  v.  èime. 

Bel  escuei,  belle  couleur,  bonne  mine,  bel 
œil  ;  èstre  de  bon  ou  de  marrit  escuei,  avoir 
bon  ou  mauvais  air,  être  de  bonne  ou  de  mau- 
vaise humeur  ;  li  blad  an  bon  escuei,  lous 
blads  an  bon  esquiol,  la  montre  des  blés  est 
belle  ;  bu.gado  de  bon  escuei,  lessive  d'un 
beau  blanc;  n'a  pas  bon  escuei,  il  n'a  pas 
bonne  façon  ;  m'avès  agut  en  bon  esquiol 
(Coulazou),  vous  m'avez  fait  bon  accueil  ;  avê 
d'escuei,  avoir  de  la  vie,  avoir  du  talent,  être 
adroit  ;  prendre  d'escuei,  mètre  d'escuei 
(rouerg.),  prendre  des  forces,  en  parlant  d'un 
convalescent  ;  chanja  d'escuei,  changer  de 
mine,  prendre  couleur  ;  bèro  escoio  !  bon  si- 
gne, bonne  chance  !  exclamation  de  joie  usitée 
à  Tarbes. 

A  l'esquèl  d'un  singe. 

H.  BIRAT. 

Nautres  qu'embé  tout  nostre  esquièl 
E  noslro  scienço  e  nostre  ourguièl 
Menan  uno  vidasso  grèvo. 

A.  ARNAVIELLE. 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  skill,  habileté, 
savoir,  tournure,  ou  le  lat.  scholium,  scolie, 
ou  le  prov.  escuei  1. 

Escuello,  v.  escudello  ;  escuépi,  uepes,  ue- 
pe,  v.  escupi  ;  escuerata,  v.  aculata  ;  escuersa, 
v.  escursa. 

ESCUFRE  (ail.  schcffer,  berger),  n.  p.  Es- 
cuffre,  nom  de  fam.  lang.,  v.  Chaufard,  Es- 
cafre. 

Escufarnèl,  v.  escafarnèl  ;  escuget,  v.  escu- 
det;  escuilau,  v.  escudelado. 

ESCUISSA,  ESCUICHA  (a.),  ESCUCHA  (bord.), 
ESCOCISSA  (1.),  EICOISSA  (d.),  ESCAISSA 
(niç.),  (rom.  escuissar,  it.  scosciare),  v.  a. 
Rompre  les  cuisses,  écuisser,  ébrancher  un 
arbre,  arrancher  une  branche  avec  une  partie 
du  tronc,  v.  escranca. 

Escueisse,  v.eisses,  v.eisso,  uissan,  uis- 
sas,  ueisson. 

Se  l'entamenavo  pèr  la  cueisso,  éu  tambèn  l'es- 
cuissarien. 

P.  VIDAL. 

_S'E-or;r=«A,  v.  r.  Ëcarquiller  les  cuisses,  se 
démettre  les  cuisses  ;  rompre  sous  le  poids, 
s'affaisser,  v.  escroupa. 

Escuissa,  esooulssat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  les  cuisses  écarquillées  ou  rompues  ;  dé- 
hanché, ébranché,  ée. 

Jougaire  escuissa,  joueur  décavé.  R.  es, 
cueisso. 

Escuja  pour  estucha. 


ESCULA,  DESCULA,  ESQUIEULA,  ESCUE- 
RATA, v.  a.  Ëculer,  en  Guienne,  v.  acula. 
R.  es,  cuou. 

ESCULÀPi  (esp.  it.  Esculapio,  angl.  lat. 
jEsculapius),  n.  p.  et  s.  m.  Esculape,  diou 
de  la  médecine  ;  habile  médecin. 

Basto  vous  digue  en  un  prepaus 
Ço  qu'Esculapi  nous  desclaro. 

A.  CKOUSILLAT. 

ESCULHE,  v.  n.  So  détacher,  en  parlant  de 
l'écorce  d'un  arbre  en  sève,  dans  la  Guienne, 
v.  dessaba,  saba.  R.  es,  cuti. 

esculhens,  n.  de  ].  Esculhens  (Aude). 
prov.  lang.  Las  gents  de  Bello-Gardo 
Manjon  uno  sardo  ; 
Las  gents  d'Esculhens 
Regagnon  las  dents. 

ESCULI,  escuï  (m.),  (cat.  escullir,  trier, 
esp.  escurrir,  vider),  v.  a.  Décaver,  mettre 
un  joueur  à  sec,  v.  desbanca,  escoufia,  es- 
pièula. 

Esculisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Esculi,  esgulit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Décavé, 
ée.  R.  es,  culi. 

Esculla,  v.  escudela  ;  escullado,  v.  escude- 
lado ;  escullou,  v.  escudeloun. 

ESCULTA  (it.  scultare,  rom.  cat.  esp.  port. 
esculpir,  lat.  sculpere,  sculptus),\.  a.  Sculp- 
ter, v.  entaia,  escrincela. 

Moun  segne-grand 
L'escultè  de  sa  man. 

a.  boudin. 

Esculta,  esgultat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Sculpté,  ée. 

ESCULTOUR (cat. esp. escultor,  it.  scultore, 
lat.  sculptor),  s.  m.  Sculpteur,  v.  escrince- 
laire,  estatuaire. 

Iéu  vau  dôu  pintre  à  l'escultour. 

S.  LAMBERT. 

esculturo  (cat.  esp.  port,  esculptura, 
rom.  it.  scultura,  lat.  sculptura),  s.  f.  Sculp- 
ture, v.  escrincelacluro. 

Dins  un  oubradou  d'esculluro, 

A.  CROUSILLAT. 

dans  un  atelier  de  sculpture. 

ESCUMA,  EICUM 4  (auv.  d.),  ESCRUMA  (g.), 
ESGRUMA  (b.),  (rom.  despumar,  cat.  port. 
escumar,  it.  schiumare) ,  v ■.  a.  et  n.  Ëcumer, 
ôter  l'écume,  v.  esgrama  ;  prélever,  effleurer, 
écrémer,  enlever  ;  mettre  un  joueur  à  sec,  dé- 
caver, v.  escoufia  ;  jeter  de  l'écume,  v'.  bru- 
ma,  gruma  ;  enrager,  v.  enrabia. 

Faire  escuma,  faire  mousser  ;  escuma  la 
caucado,  enlever  avec  des  fourches  la  paille 
de  dessus  l'airée. 

Escuma,  escumat  (1.  g.),ADO,  part,  et  adj. 
Ëcu  mé,  ée.  R.  escumo. 

ESCUMADOU,  s.  m.  Ecumoire,  v.  escuma- 
douiro  plus  usité.  R.  escuma. 

ESCUMADOUIRO.ESCOUMADOUIROfrouerg.), 

escumouiro  (a.),  eicumoueiro  (auv).,  (cat. 

escumadora),  s.  f .  Ecumoire,  v.  escurnarello. 
Car  enventèt  premieramen 
Touto  sorto  de  lardadouiros, 
Lous  astes,  las  escumadouiros. 

c.  BRUEYS. 

R.  escuma. 

ESCUMA1RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (b.  lat. 

escumator),  s.  f.  Celui,  celle  qui  écume,  qui 
prend  le  dessus. 

Escumaire  d'oulo,  écumeur  de  marmite, 
parasite  ;  escumaire  de  mar,  écumeur  de 
mer,  flibustier,  pirate. 

Das  escumaires  sarrasis ■ 

Aviô  purgat  aquelos  plajos. 

H.  BIRAT. 

R.  escuma. 

ESCUMA  NT,  EICUM  A  NT  (d.),  ANTO,  adj.  Ë- 
cumant,  ante,  v.  cscumejaire. 

Desboundo  escumanto  d6u  ro  que  l'empresouno. 

A.  MATHIEU. 

R.  escuma. 

escumarello,  s.  f.  Ecumoire,  v.  escuma- 
douiro.  R.  escumaire. 

Escumarga,  v.  escoumunia. 

escumeja  (cat.  escumejar),  v.  n.  Ëcumer, 
jeter  de  l'écume,  v.  escuma,  grumeja. 

Escumeja  de  ràbi,  écumer  de  rage. 


Espinchas-lou  coumo  escurnejo 
De  sahounado  e  de  plesi. 

LA  FA  HE- A  LAIS. 

R.  escumo. 

ESCUMEJA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  adj. 

Qui  écume,  v.  cscumous. 

Em'  un  lengau  escurnejaire 
Lipant  tout  en  courront  sou»  mourre  ensaunousi. 

MIHÉIO. 

R.  escumeja. 

ESCUMEJANT,  ANTO  (cat.  cscumejant) 
Ëcumant,  ante,  v.  escumant. 

Escumejanto  sahounado. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  escumeja. 

escumelet,  s.  m.  Petit  cluseau,  petit  cham- 
pignon, v.  boulet. 

Uno  éusino  en  loumbant,  noun  se  faut<  t  de  gaire 
Qu'espatèsse  un  escumelet. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  escumèu. 

Escumenge,  v.  escoumenge  ;  escumenja,  v. 
escoumunia  ;  escumenjo,  v.  escoumenjo  ;  es- 
cumera,  escumerga,  escumerja,  v.  escoumu- 
nia ;  escumergue,  v.  escoumenge. 

ESCUMÈU,  escumèl  (1.),  s.  m.  Cluseau, 
espèce  de  champignon  blanchâtre,  v.  fiholo. 
R.  escumo  ou  coucournèu. 

Escuminge,  v.  escoumenge  ;  escuminja,  v. 
escoumunia. 

ESCUMO,  EICUMO  (auv.  d.),  CUMO  (d.),  ES- 
crumo  (g.),  esgrumo  (b.),  (cat,  port,  escu- 
ma,  it,  schiuma,  b.  lat.  schuma,  h.  ail.  scum, 
rom.  espuma,  lat.  spuma),  s.  m.  Ecume,  v! 
grumo. 

Escumo  salado,  adarca,  espèce  d'écume 
salée  ou  de  mousse  qui  s'attache  aux  herbes 
des  marais;  escumo  de  mar,  potasse  ;  fils  de 
la  Vierge  ;  leva  la  paio  pèr  escumo,  enle- 
ver le  dessus  de  l'airée,  écrémer. 

ESCUMO-de-mar  (cat.  escuma-del-mar), 
s.  f.  Ecume  de  mer,  magnésite,  espèce  d'ar- 
gile avec  laquelle  on  fait  des  pipes. 

ESCUMOUS,  ECUMOUS  (d  ),  ESGRUMOUS 
(b.),  OUSO,  ouo  (rom.  spumos,  cat.  escw- 
môs,  port,  escumoso,  lat.  spumosusj,  adj. 
Ecumeux,  euse,  v.  grumejous. 
_  Es  escumous,  il  se  met  facilement  en  co- 
lère, v.  prim. 

Bèlo,  plen  de  fierta,  l'escumous  endoulible. 

G.  B.-WYSE. 

Dins  l'escumouso  tino  escapo  à  plen  de  trau. 

MIRÈIO. 

R.  escumo. 

Escun  pour  aucun  ;  escunla,  v.  escudela  ; 
escunlado,  v.  escudelado  ;  escunlou,  v.  escu- 
deloun ;  escunsoun, v.  escounsoun. 

ESCUP,  SCUP  (a.),  ESCUPI  (lim.),  ESCOP 
(g.),  (rom.  escup,  port,  cuspo,  lat. -spuium), 
s.  m.  Crachat,  v.  crachat,  escra. 

Escup  rouvihous,  crachat  sanguinolent. 

Qui  vous  jilod'escups  de  sa  bouco  ganguièro. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  L'escup  ié  tourno  sus  lis  uei, 
le  crachat  lui  retombe  sur  les  yeux.  R.  es- 
cup i. 

Escupagnas,  escupagno,  v.  escupignas,  es- 
cupigno. 

escuparié,  escupariô  (1.  g.),  s.  f.  Cra- 
chotement, v.  escrachadisso.  R.  escup. 

escupas,  s.  m.  Gros  crachat,  v.  carca- 
gnas,  cscarcai.  R.  escup. 

ESCUPÈIRE,  ESCOUPÈIRE(l.),  ESCUPIÈIRE, 
ESCOUPIÈire  (rouerg.),  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO 
(rom.  escopilhos),  s.  et  adj.  Ciacheur,  euse. 
v.  crachatre.  R.  escupi. 

Escupelino,  escuperino,  v.  escupigno. 

ESCUPËT(it.  scoppio,  craquement),  s.  m. 
Coque  d'œuf,  coquille,  en  Gascogne,  v.  clos, 
cruvèu. 

ESCUPI,  EICUPI  (a.),  EICRUPI  (lim.),  ES- 
COUPI  (1.  b.),  ESCHÀPI  (Velay),  (rom.  cat.  es- 
cupir,  escopir,  esp.  port,  escupir,  b.  bret. 
escopein,  lat.  exconspuere,  spuere),  v.  n.  et 
a.  Cracher,  saliver,  expectorer,  v.  cracha,  es- 
cracha  ;  rejeter  l'eau,  en  parlant  d'une  gar- 
gouille ;  t.  de  jardinier,  reverdir,  v.  rejita. 

Escupisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson,  ou 
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(m.)  escùpi,  upes,  upe,  upèn,  upès,  upon, 
ou  (nie.)  escuèpi,  uepes,  uepe,  upèn,  upès, 
uepon  ;  escupissiéu  ;  escupiguère  ;  escupi- 
rai  ;  escupirièu  ;  escupisse,  issen,  issès  ; 
qu'escupigue  ;  qu'escupiguèsse  ;  escupis- 
sènt,  escupènt  (m.),  escupint  (g.). 

Escupi  à  la  caro,  cracher  au  visage  ;  es- 
cupi au  bacin,  cracher  au  bassin,  financer  ; 
escupi  en  l'èr,  cracher  en  l'air,  cracher  con- 
tre le  ciel  ;  escupi  aigre,  avoir  du  dépit  ;  es- 
cupi l'aigo,  rejeter  l'eau,  en  parlant  des  é- 
toffes  qui  ne  s'en  laissent  pas  imbiber,  être 
imperméable  ;  aquèu  drap  escupis  l'àli,  es- 
coupeich  l'àli  (b.),  ce  drap  rejette  l'huile  ; 
escupis  dins  li  cèndre,  escupis  as  tisous 
(1.),  se  dit  d'une  femme  qui  a  les  premières 
indispositions  de  la  grossesse  ;  barjariè  set 
an  sènso  escupi,  se  dit  d'un  bavard  ;  jn'es- 
cupigues  pas  dessus,  ne  crache  pas  sur  moi  ; 
l'escupis  pas,  se  dit  de  quelqu'un  qui  aime 
une  boisson;  la  taco  escupis  mai,  la  tache 
reparaît  ;  s'escupi  dins  li  man,  s'humecter 
les  mains  de  salive,  comme  font  les  ouvriers  ; 
escoupi-s  aus  dits,  ta  gahapus  (b.),  mouil- 
ler ses  doigts  de  salive  pour  prendre  les  puces, 
ne  rien  négliger  pour  arriver  à  ses  fins,  en 
Béarn. 

Iéu  côuchi  dins  la  grùpi, 
E  quand  vous  entèndi  toussi, 
Bello,  iéu  fau  qu' escùpi. 

CH.  POP. 

L'esquicho  e  i'escupis  l'afront. 

R.  MARCELIN. 

pkov.  Quau  avalo  amar  noun  pou  escupi  dous. 

—  Vau  mai  béure  qu' escupi. 

—  Vau  mai  tira  qu' escupi. 
—   Pau  vau  l'aucèu, 
Quand  escupis  foro  sa  pèu. 

—   Qu  escupeau  cèu  bagno  sa  caro. 

—  Quau  escupis  en  l'èr,  s'escupis  sus  la  caro. 

—  Tau  crèi  escupi  en  l'èr  que  ié  toumbo  dessus. 
Escupi.,  escupit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Cra- 
ché, ée. 

Es  soun  paire  escupi,  c'est  son  père  tout 
craché. 

escupido  (esp.  escupita),  s.  f.  Ce  qu'on 
crache,  crachement,  v.  escupit. 
J'èi  lous  pois  tant  echuts  que  la  mendro  escupido 
Me  laichariô  ta  sec  que  j'auriô  la  pepido. 

F.  DE  CORTËTE. 

R.  escupi. 

ESCUPIDOU,  ESCOUPIDOU  (1.),  (cat.  escu- 
pidora,  esp.  escupidera),  s.  m.  Crachoir  ; 
souffre-douleurs,  bouc  émissaire,  v.  machoto. 
R.  escupi. 

ESCUPIGNAS,  ESCUPAGNAS(L),  S.  m.  Gros 
crachat,  v.  carcagnas,  escra. 

Dins  sa  pocho  mouiado 
Trovo  un  escupagnas. 

LAFA  RE— AXAIS. 

R.  escupigno. 

ESCUPIGNEJA,  ESCUPINEJA,  ESCOUPINEJA 
(1.),  ESCUPILEJA  (lim.),  ESCUPIGNA  (Var), 
ESCUPUGNA,  ESCUPOUNIA  (a.),  ESCUPILHA 
(a.  bord),  (port,  cuspinhar),  v.  n.  Crachoter, 
v.  crachiha. 

Escupignejo  rèn  que  d'en  parla,  rien  que 
d'en  parler  lui  fait  venir  l'eau  à  la  bouche. 

Toussis,  escoupinejo,reniflo  uno  preso  de  taba. 

A.  MIR. 

R.  escupigno. 

ESCUPIGNF.JAIRE,  AIRÏS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Crachoteur,  euse,  v.  escupèire.  R.  escupi- 
gneja. 

ESCUPIGNO  ,  ESCUPINO  ,  ESCUPUEGNO 
(niç.),  ESCUPUGNO,  ESCUPIEGNO  (Var),  ES- 
CUPIAGNO  (m.),  ESCUPAGNO,  ESQUIPAGNO 
(rh.),  ESCOUPIGNO,  ESCUPELÏNO,  ESCOUPI- 
LINO,  ESCOUPIRIGNO  (1.),  ESCOUPINO,  ES- 
CUPERINO,  ESCUPARINO,  ESCOUPERINO,  ES- 
COUPRINO  (rouerg.),  (rom.  esculpilcha,  cat. 
escupina,  esp.  escupidura),  s.  f.  Salive, 
crachat  composé  de  salive,  v.  salivo;  espèce 
d'écume  ou  d'exsudation  que  jettent  quelque- 
fois les  plantes. 

Manja  de  pan  emè  d'escupigno,  manger 
du  pain  sec;  oustau  basli  emè  d'escupigno, 
maison  peu  solide,  château  de  cartes  ;  {'escu- 


pigno en  dejun,  emè  lou  signe  de  la  crous, 
es  bon  contro  li  bèrbi  e  li  pougneduro ,  la 
salive,  lorsqu'on  est  à  jeun,  avec  un  signe  de 
croix,  est  employée  contre  les  dartres  et  les 
piqûres  ;  acô  n'es  rèn,  iê  fau  qu'un  pau 
d'escupigno,  c'est  un  mal  léger,  c'est  une 
affaire  de  rien. 

prov.  Diéu  te  garde  d'aquéli  qu'à  tout  moumen 
avalon  l' escupigno  ! 

R.  escupi. 

ESCUPIGNOUN,  ESCUPIGNOU  (1.),  s.  m.  Pe- 
tit crachat,  crachotement,  v.  escup.  R.  escu- 
pigno. 

ESCUPIGNOUS,  ESCUP AG NOUS  (rh.),  OUSO, 
ouo,  adj.  Plein  de  salive,  qui  ressemble  à  la 
salive,  v.  salivous. 

Sa  maneto  bagnado 
D'uno  escupagnouso  poumado. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  escupigno. 

ESCUPIMEN  (rom.  escopimen) ,  s.  m.  Action 
de  cracher,  crachement,  salivation,  expecto- 
ration, v.  escurage.  R.  escupi. 

ESCUPIT,  EICUPIT  (a.),  EICRUPIT  (périg.), 
ESCUPIS  (querc),  escoupit  (1.  lim.),  ESCOU- 
PICH  (g.),  s.  m.  Crachat,  v.  escup. 

Acô  vau  pas  un  escupit,  cela  ne  vaut  pas 
un  zeste;  l'a  près  coumo  escupit,  il  l'a  mé- 
prisé. 

Iéu  me  chauti  d'acô  coumo  d'un  escoupit. 

DAUBIAN. 

R.  escupi. 

ESCUR,  ESCURE  (bord.),  ESCU  (1.),  DESCU 
(g.),  URO  (rom.  escur,  scur,  cat.  escur,  port. 
escuro,  it.  oscuro,  lat.  obscurus),  adj.  Obs- 
cur, ure,  v.  encre,  sourne,  trum  ;  sombre, 
morose,  v.  sournaru  ;  nom  de  fam.  prov. 

Un  escur,  un  homme  ignare  ;  es  escur 
coume  babau ,  coume  un  escut  de  pego, 
coume  la  nue,  coume  la  goulo  dôu  loup, 
coume  uno  gorjo  de  loup,  il  fait  noir  comme 
dans  un  four  ;  à  l'escur,  à  l'escuro,  dans 
l'obscurité  ;  groupi  à  l'escur,  croupir  dans 
l'obscurité. 

Escur  (couleur,  mine),  v.  escuei  2. 

ESCURA,  ECURA  (d.),  ECHARA,  CHARA  (for. 
d.),  (cat.  esp.  escurar,  b.  lat.  excurare),  v. 
a.  Ecurer,  polir,  éclaircir  la  vaisselle,  v.  es- 
mera  ;  décaver,  plumer,  v.  escoufia,  pela, 
tourri  ;  émonder,  v.  recura,  secura. 

Escura  lou  meinage,  écurer  la  vaisselle  ; 
escura  lou  peiràu,  écurer  le  chaudron  ;  al- 
ler à  confesse,  en  style  familier  ;  escura  lou 
gava,  expectorer  ;  boire  de  la  tisane. 
A  l'oustau  la  femo  lavavo, 
Escuravo  e  pièi  pedassavo. 

J.  ROUMANILLE. 

S'escura,  v.  r.  Prendre  du  brillant  ;  expec- 
torer, tousser,  faire  des  efforts  pour  débarras- 
ser les  bronches  ;  se  vider,  se  délivrer  de  l'ar- 
rière-faix, en  parlant  des  vaches,  v.  delicura. 

La  poumo  s'escuro,  la  pomme  devient 
brillante,  elle  mûrit. 

Cadun  s'escuro  l'ue  pèr  li  vèire  plus  clar. 

J.  RANCHER. 

Vous  escupis  lei  mot,  sènso  tant  s'escura. 

J.  DIOULOUFET. 

Escura,  escurat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ecuré,  évidé,  ée. 

Rasin  escura,  raisin  qui  est  lâche  sur  la 
rafle,  dont  les  grains  ne  sont  pas  serrés  ;  pan 
bèn  escura,  pain  bie^œilleté,  bien  levé.  R. 
es,  cura. 

escura  (s'),  v.  r.  S'obscurcir,  v.  escursi 
plus  usité.  R.  escur. 

escurado,  escura gno  (g.),  s-,  f.  Obscu- 
rité, v.  escuresino  ;  Lescurade,  nom  de  lieu, 
en  Périgord. 

Que  sèi  un  vèrmi  de  luts 
Que  lusis  à  l'escurado. 

J.  LARREBAT. 

A  la  noueit  escurado,  à  la  nuit  close,  en 
Béarn.  R.  escur. 

escuradouiro,  s.  f.  Délivre,  arrière-faix, 
v.curaio,  meirigado,nourrimen.  R.escura. 

ESCURAGE,  ESCURÀGI  (m.),  ECURAGE(d.), 

s.  m.  Ecurage  ;  élagage  ;  expectoration.  R.  es- 
cura. 


escuragnous,  ouso,  adj.  Plein  d'obscu- 
rité, ténébreux,  euse,  v.  escurous,  sourne. 
L' escuragnous  Tartare. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  escuragno. 

ESCURAIA,  ESCURALHA  (1.  lim.),  V.  a.  Ëcu- 
rer,  éclaircir,  émonder  ;  éplttcher,  peler,  v. 

curaia. 

S'escuraia,  v.  r.  Se  dit  des  fruits  qui  se  dé- 
barrassent de  la  fleur,  v.  escura. 

Li  pero  s'escuraion,  les  poires  deviennent 
brillantes. 

Escuraia,  escuralhat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ëcuré,  émondé,  ée  ;  à  qui  il  ne  reste  que  la 
peau  et  les  os,  exténué,  ée.  R.  es,  curaio. 

ESCURAIO,  ECURALHOS  (d.),  s.  f.  pl.  Ëmon- 
des,  v.  rebroundiho.  R.  escuraia. 

ESCURAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ëcu- 
reur,  euse  ;  celui,  celle  qui  expectore,  qui  cra- 
che, v.  escupèire. 

Uno  bono  escurar ello,  uno  bono  escu- 
rairo  (L),  une  bonne  écureuse.  R.  escura. 

ESCURAMEN,  s.  m.  Action  d'écurer,  v.  es- 
curage  ;  vaisselle  de  cuivre,  v.  veissello. 

E  pèr  n'avé  las  pochos  plenos 
A  vendut  soun  escuramen. 

J.  AZAÏS. 

R.  escura. 

ESCURAMEN,  ESCUROMEN  (1.  g.),  (rom.  es- 

curamen,  port,  escuramente,  it.  oscura- 
mente,  esp.  obscuramente),  adv.  Obscuré- 
ment. R.  escur. 

Escurancié  pour  esquinancié,  esquilènço. 

ESCURASSA,  v.  a.  Elaguer,  émonder,  éb'ran- 
cher,  v.  secura. 

A.  besoun  d'escurassa,  il  a  besoin  d'être 
émondé.  R.  escura. 

ESCURASSADURO,  s.  f.  Ëmondes,  v.  re- 
broundiho. R.  escurassa. 

escurassaire,  s.  m.  Émondeur,  en  Lan- 
guedoc, v.  rebroundaire. 

Mountavo  coumo  un  esquirol, 
Èro  un  ardit  escurassaire. 

ANONYME. 

R.  escurassa. 

ESCURÉS  (rom.  Escures,  Escurees,  Scu- 
res,  b.  lat.  Escuresium),  n.  de  1.  Éscurès 
(Basses-Pyrénées),  v.  cohou. 

Escuresi,  v.  escursi. 

ESCURESINO,  ESCURISINO,  ESCURZINO, 
ESCURGINO,  ESCURSINO,  ESCRUSINO,  ESCU- 
rino  (rom.  escura),  s.  f.  Crépuscule,  demi- 
jour,  obscurité,  ténèbres,  en  Languedoc  et 
Rouergue.v.  escabour,  oumbrun,  sourniero. 

Acô  's  à  V escuresino,  cela  n'est  pas  bien 
éclairé. 

Marcho  en  tastant  l'escuresino. 

LAFARE-ALAIS. 

Lou  vin,  lou  som,  l'escuresino. 

C.  FAVRE. 

La  mort  vous  espousèt  dins  la  fretjo  escurino. 

A.  FOURÈS. 

R.  escuresi,  escursi. 

escuret,  escureto,  s.  m.  et  f.  Prêle, 
plante  dont  on  se  sert  pour  écurer  la  vaisselle, 
en  Languedoc,  v.  counsàudo,  escuro-coupo  ; 
Escuret,  nom  de  fam.  languedocien. 

Manado  d'escuret,  poignée  de  prêle,  la- 
vette ;  arrapat  coume  un  escuret,  cram- 
ponné comme  une  tige  de  prêle  ;  escureto  de 
caissal,  cure-dent,  à  Toulouse. 

Dam  l'escureto 
Li  tèn  la  vaissello  pla  neto. 

P.  GOUDELIN. 

R.  escura. 

Escuret  pour  escudet;  escurgi,  escuri,  v. 
escursi. 

escurin,  ino,  adj.  Un  peu  obscur,  ure, 
sombre,  v.  sourne. 

Dins  l'escurin  e  fres  aubrage. 

A.  LANGLADE. 

R.  escur. 

Eseurio,  v.  escudarié  ;  escuriol,  escuriôu,  v. 
esquirôu. 

ESCURITA,  ESCURITAT  (1.),  (rom.  escuri- 
tat,  escursetat,  escurtat,  escurdad,  cat.  es- 
curitat,  it.  oscurità,  lat.  olscuritas,  atis), 
s.  f.  Obscurité,  v.  escurado,  escuresino. 
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Mai,  pecaire,  vien  rèn,  rèn  qu'uno  nèblo  espesso 
Que  cuerbe  lou  paîs  de  soun  escurita. 

J.-F.  ROUX. 

Escurja,  v.  escrusa. 

ESCCRO,  s.  f.  Ciste  blanc,  arbrisseau,  v.  es- 
tènde-pedas,  massugo.  R.  escura. 

ESCCRO  (rom.  escura),  s.  f.  Fenil,en  Rouer- 
gue, v.  fcniero  ;  écurie,  en  Limousin, v.  estable. 

Saubriè  pas  trouba  'n  four  entre  douas 
escuros,  se  dit  d'un  homme  stupide  ;  durbi 
d'uels  coumo  uno  porto  d'escuro,  ouvrir  de 
grands  yeux. 

Noun  troubèt  grépio  garnido 
Ni  d'escuro  pervesido. 

A.  VILLIÉ. 

R.  escura. 

ESCCRO  (C),  (rom.  Lescura),  n.  de  1.  Les- 
•cure  (Aveyron,  Ariège,  Tarn),  Les  Escures 
(Dordogne),  nom  de  lieu  et  de  fam.  fréquent 
en  Rouergue  et  en  Périgord. 

Ugue  de  Lescuro  (rom.  Uc  de  l'Escura), 
Hugues  de  Lescure,  troubadour  des  environs 
d'Albi.  R.  escur  ou  escuro. 

esccro-cocpo,  s.  Prête,  plante  qui  sert  à 
écurer,  en  Rouergue,  v.  escuret.  R.  escura, 
coupo. 

Escurodouiro,  v.  escuradouiro. 

ESCCRO-gorjo,  s.  m.  Picride  épervière, 
plante,  v.  erbo-pelouso,  esparello.  R.  es- 
cura, gorjo. 

Escurol,  v.  esquirôu. 

ESCCROCS,  oeso,  adj.  Obscur,  ure,  téné- 
breux, euse,  en  Gascogne,  v.  escuragnous. 
S'anèc  estuja  dins  un  trauc  escurous. 

V.  MAUMEN. 

R.  escur. 

Escurpule,  v.  escrupule. 

ESCCRROCA  (s'),  v.  r.  S'éculer,  en  Réarn, 
v.  escula,  acula.  R.  es,  cuou. 

ESCCRSA,  ESCRCSSA,  ESCCSSA  (rh.),  EI- 
CCRSA,  eccersa  (d.),  (cat.  escursar,  b.  lat. 
ascurtare),  v.  a.  Retrousser,  trousser  sa  robe 
ou  ses  manches,  v.  estroupa,  recoursa,  rê- 
ver tega. 

Escverse.  uerses,  uerso,  ursan,  ursas, 
uerson,  ou  escusse,  usses,  usso,  etc. 
Liso,  escuerso  ta  raubeto. 

B.  CHALVET. 

S'esccrsa,  v.  r.  Se  retrousser,  relever  sa 
robe  ou  ses  manches. 

Escuerso-te,  retrousse-toi  ;  la  n'eu  s'es- 
cuerso,  la  neige  fond  au  bas  des  vallons. 

Noun  fau  avé  pereso  de  se  descaussa,  de  s'escussa 
e  de  se  bouta  li  pèd  dins  l'aigo. 

J.  ROUMANI L  LE . 

S'escusso  pau  à  pau. 

B.  ROYER. 

Escursa,  escussa,  ado,  part,  et  adj.  Retrous- 
sé, ée. 

Bras  escursa  jusqu'au  couide,  bras  re- 
troussé jusqu'au  coude.  R.  es,  curt,  court. 

ESCCRSADCRO,  esccrseiro  (a.),  s.  f.  Ma- 
nière de  retrousser  sa  robe,  troussis,  v.  aus- 
set.  R.  escursa. 

esccrsax,  n.  p.  Escursan,  nom  de  fam. 
provençal. 

ESCCRSI,  ESCCRI  (g.),  ESCCRZI,  ESCCRESI 
(1.),  ESCCRGI  (rouerg.),  (rom.  escurzir,  cat. 
escurir,  port,  escurecer,  esp.  obscurecer), 
y.  a.  Obscurcir,  v.  atruma,  enfousqui,  en- 
negri,  ensourni,  entenebra. 

Escursisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'escdrsi,  v.  r.  S'obscurcir,  v.  ennivouli. 

Lou  t'erns  s'escursis,  le  temps  se  couvre. 

Escursi,  escursit(L),  ido,  part,  et  adj.  Obs- 
curci, ie.  R.  escur. 

esccrsi  (lat.  excutere,  excussum),  v.  a. 
Rattre  les  gerbes,  rebattre  l'airée,  en  Rouer- 
gue, v.  escoudre. 

ESCCRSi.MEN  (rom.  escurziment,  esp.  obs- 
eurecimentoj,  s.  m.  Obscurcissement.  R.  es- 
cursi. 

esccrta,  v.  a.  Ëcourter,  couper  la  queue , 
en  Gascogne,  v.  escoua,  escourtina ;  pour  é- 
carter,  v.  escorta  ;  pour  sculpter,  v.  esculta. 

Jou  boui  escurta-n  un  dequouate. 

G.  d'astros. 

R.  es,  curt. 


Escurulh,  v.  esquiloun. 

esccsa,  escicsa  (Velay),  kkccsa  (lim.), 
(cat.  port,  escusar,  rom.  port,  excusar,  lat. 
excusare),  v.  a.  Excuser,  v.  sousta  ;  tolérer, 
supporter,  v.  passa. 

Escusas-me,  excusez-moi  ;  escusas,  par- 
don! m'escusarês,  pardon  nez-moi  ;  mai  que 
m'escuscs,  veuillez  m'excuser. 
prov-  Fau  escusa  lou  vin  e  castiga  lou  fiasco. 

S'escusa,  v.  r.  S'excuser,  faire  des  excuses, 
se  disculper,  v.  dcscupja,  desencusa. 
prov.  Quau  s'escuso,  s'acuso. 
—   Tau  s'escuso  que  s'acuso. 

Les  anciens  Provençaux  disaient  :  qui  se 
mezeis  acusa,  Dièus  l'escusa,  qui  s'accuse 
gagne  le  pardon. 

Escusa,  escusat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ex- 
cusé, ée. 

ESCCSABLE,ESCCSAPLE(g.  1.),  ABLO,  APLO 

(rom.  escusivol,  cat.  escusable,  esp.  excusa- 
ble, lat.  excusait  lis),  ad].  Excusable,  v.  per- 
dounable. 

Vous  èts  dounc  escusable. 

a.  gaillard. 

Uno  persouno  coumo  iéu,  que  noun  entende  pas 
un  mout  de  latin,  es  escusablo. 

j.  sicard,  1673. 

ESCCSACIOCN,  ESCCSACIEN(m.),  (rom.  ex- 
cuzacion),  s.  f.  Raison  qu'on  allègue,  pour  être 
déchargé  d'une  tutelle  ou  d'une  charge  pu- 
blique, v.  escuso.  R.  escusa. 

esccset,  ETO  (b.  lat.  excusatus,  serf  fu- 
gitif), adj.  Dissimulé,  ée,  traître,  en  Langue- 
doc, v.  escuso-pet,  traite. 

ESCCSo(rom.  escuzansa,  escusament,  cat. 
port,  escusa,  esp.  excusa,  it.  scusa,  b.  lat. 
excusa),  s.  f.  Excuse  ;  subterfuge,  v.  es- 
campo. 

Vous  demande  escuso,  je  vous  fais  excuse  ; 
faire  sis  escuso  en  quaucun,  faire  des  ex- 
cuses ;  fasôs-me  'scuso,  fès-mi  escuso  (m.), 
pardonnez-moi. 

Déurriéu  li  iroubar  uno  escuso. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Qu  vôu  batre  sa  femo  atrobo  proun  d' escuso. 
R.  escusa. 

esccso-pet,  s.  m.  Rapporteur,  en  Réarn, 
v.  rapourtaire.  R.  escusa,  acusa,  pet. 

Escusou,  v.  escousour  ;  escussa,  v.  escursa. 

ESCCSSOCN,  ESCCSSOC  (L),  EICCSSOC  (d.), 
(rom.  béarn.  escusson,  escussoo,  b.  lat.  ex- 
cusso,  scusso),  s.  m.  Ecusson,  v.  palancèu  ; 
plaque  à  laquelle  est  adapté  le  cierge  des  mar- 
guilliers  ;  t.  de  jardinage,  v.  carto,  emplas- 
tre  ;  t.  de  serrurier,  platine,  v.  miraiet. 

Dos  ancro  sus  lou  blanc  ié  figuron  en  crous 

En  formo  d'escussoun. 

J.  DÉSANAT. 

R.  escut. 

esccssocna,  v.  a.  Ëcussonner;  greffer  en 
forme  d'écusson,  v.  empèuta,  enserla.  R.  es- 
cussoun. 

ESCCT,  EICCT  (lim.),  ECCT  (d.),  ETICT 
(Velay),  (rom.  cat.  escut,  esp.  port,  escudo,  it. 
scudo,  lat.  scutumj,  s.  m.  Ecu,  bouclier  des 
anciens  chevaliers,  v.  targo  ;  pièce  d'argent  ; 
monnaie  de  compte. 

Escut  blanc,  écu  blanc,  écu  d'argent;  es- 
cut  nou,  écu  neuf  ;  escut  de  cinq  franc, 
pièce  de  cinq  francs;  escut  de  sièis  lièuro, 
écu  de  six  livres  ;  escut  de  soulèu,  écu  au 
soleil,  ancienne  monnaie  ;  pichot  escut,  petit 
écu,  ancien  écu  de  trois  livres  qui  a  donné 
lieu  aux  locutions  suivantes:  vint  escut, 
60  francs,  cent  escut,  300  francs,  milo  escut, 
3000  francs  ;  un  miech-escut,  un  demi-écu  ; 
saquet  d'escut,  sac  d'écus  ;  milo  franc  d'es- 
cut,  mille  francs  en  espèces  d'argent  ;  de  bèus 
escut  tintin ,  de  beaux  écus  sonnants  ;  a 
d'escut  au  soulèu,  c'est  le  père  aux  écus,  al- 
lusion aux  écus  d'or  au  soleil  frappés  par 
Louis  XI  ;  es  la  maire  dis  escut,  c'est  la 
mère  aux  écus  ;  escur  coume  un  escut  de 
pego,  obscur  comme  un  emplâtre  de  poix  noi- 
re ;  boulega  lis  escut  emë  la  palo,  remuer 
les  écus  à  la  pelle  ;  avè  d'escut  nou,  avoir  de 
beaux  écus;  gagna  d'escut  gros  coume  de 


masso,  gagner  beaucoup  d'argent;  aco  's 
jouga  is  escut,  c'est  jouer  à  coup  sur  ;  noub 
sian  amusa  is  escut,  nous  nous  t,omm>.h  a- 
musés  on  ne  peut  mieux  ;  lou  Ho  dis  Escut, 
le  Hoc  des  Ecus,  près  Lacaunc  (Tarn),  rocher 
dont  le  nom  se  rapporte  à  une  légende  où  le 
diable  figure;  erbo-dis-escut,  herbe  aux  écus, 
nummulaire  ;  sèmblo  un  escut  manja  pour 
escumenja  (excommunié;. 

Lanço  un  escul  a  figuro  de  réi. 

J.  JASMIN. 

Car  vous  nie  dèrets  pèis  pla  d'esculs  del  sôulel. 

A.  gaillard, 
prov.  Quau  a  d'escut 
Es  bén-vengu. 
—   Cent  escut  de  mai 
E  mouri  jamai  I 

—  Lou  meiour  ami  es  un  escut  dins  sa  poebi. 

—  Tant  vau  un  escut  d'or  qu'un  escut  de  paio. 

L'«  écu  d'or  »  frappé  sous  le  roi  René  pesait 
2  deniers  16  grains. 

Escutet,  v.  escudet;  escutissoun,  v.  escou- 
tissoun  ;  escutoun,  v.  escuchoun  ;  escuveto, 
v.  cuveto  ;  esdarbea,  v.  estrepa  ;  esdarena,  v. 
desrena. 

esdarna,  v.  a.  Couper  en  tranches,  divi- 
ser, v.  dama. 
Esdarnarié  sa  pèu,  l'aurié  léu  empaia. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  es,  darno. 

ESDEBCA,  v.  n.  Déjeûner,  en  Réarn  (G.  A- 
zaïs),  v.  dejuna,  desdejuna. 

esdebcra  (s'),  v.  r.  Se  dépêcher,  se  pres- 
ser, s'évertuer,  en  Réarn,  v.  espiangouna. 
Pèr  la  couelhe  ero  s'esdeburo. 

V.  DE  BATAILLE. 

R.  desburra. 

Esdenta,  v.  desdenta  ;  esderrena,  v.  desre- 
na ;  esdeveni,  v.  endeveni. 

esdocilha,  esdocrilha  (a.),  v.  a.  Mettre 
un  gros  bois  en  pièces,  v.  esclapa.  R.  es,  dou- 
liho. 

Esdraca,  v.  eidraca. 

ESDROCIA,  v.  a.-  Rosser,  dans  les  Alpes,  v. 
zouba.  R.  es,  droi. 

esorocio,  s.  f.  Rossée,  dans  les  Alpes,  v. 
rousto.  R.  esdrouia. 

Esdroupic  pour  idroupi;  esecra,  v.  eisecra; 
esecuciéu,  v.  eisecucioun  ;  esecuta,  v.  eisecu- 
ta;  esèmple,  v.  eisèmple;  esenciéu,  v.  eisen- 
cioun  ;  esengue,  v.  asega  ;  esènt,  v.  eisènt  ;  e- 
senta,  v.  eisenta;  eserba,  v.  deserba;  esercice, 
v.  eisercice. 

esfa,  v.  a.  et  n.  «  Ce  verbe,  vague  et  intra- 
duisible, s'emploie  pour  tout  verbe  qui  fait 
défaut  à  la  mémoire  ou  qui  manque  dans  la 
langue  :  cal  esfa,  il  faut...  en  Rouergue.  »  (A. 
Vayssier). 

S'espa,  v.  r.  Se  défaire  ?  en  Languedoc,  v. 

desfaire. 

Me  gausariô  jouga  l'enmolle  del  bounet 
Que  pulèu  s'esfaran  las  pèiros  de  Naurouso. 

DÉSESGAUX. 

R.  es,  fa,  faire. 

ESFAÇA,  EIFAÇA(a.),  EFAÇA  (d.),  DESFAÇA, 

ESFALSÀ  (1.),  (rom.  esfassdr,  esfasar,  des- 
fassarj,  v.  a.  Effacer,  v.  escafa. 

Esface,  aces,  aço,  açan,  aças,  açon. 

S'espaça,  v.  r.  S'effacer,  v.  escrassa. 

Quouro  s'esfaçara  ?  jamai,  jamai,  jamai. 

J.  JASMIN. 

Espaça,  espaçât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Effa- 
cé, ée.  R.  es,  faço. 

esfaçable,  ABLO;  adj.  Effaçable.  R.  es- 
faça. 

esfaçadcro  (rom.  esfassadura),  s.  f.  Ef- 
façure,  v.  escafaduro.  R.  esfaça. 

esfaçamen,  efaçament  (d.),  s.  m.  Action 
d'effacer,  effacement.'  R.  esfaça. 

esfadocï  (s'),  s'esfadocri,  v.  r.  S'affa- 
dir, v.  afadouri,  defadouri. 

Ësfadouïsse,  ïsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  'is- 
son. 

Esfadouï,  esfadouri,  ido,  part,  et  adj.  Affa- 
di, ie,  éventé,  ée,  insipide.  R.  es,  fadoui,  fa- 
dour. 

ESFAISSOCS,  OCSO,  adj. 
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Sa  maneto  esfaissouso 
Emai  soun  bras,  fourniguejavon  fort. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Esfala,  v.  esfiela  ;  esfalhoucat,  v.  afaiouca. 
ESFANELA,  ESFALENA  (].),  EFALENA,  EFA- 
RENA,   AFALENA,    ESFÔUENA  et  EFOUENA 

(rouerg.),  (rom.  eslenegar,  lat.  anhelare),  v. 
a.  Essouffler,  mettre  hors  d'haleine,  v.  desa- 
lena,  eissoufla. 

S'esfalena,  v.  r.  S'essouffler,  perdre  halei- 
ne ;  s'affoler,  être  éperdu  de,  v.  besalena. 

ESFANELA,  ESFALENAT  (1.),  ADO,   part,  et  adj . 

Essoufflé  ;  effaré,  ée,  hors  de  soi,  éperdu,  ue. 

Sies  touto  esfanelado,  tu  es  toute  hale- 
tante. 

ESFANGASSA  (s'),  v.  r.  S'affaisser  comme 
de  la  fange,  y.  esfougassa. 

ESFANGASSA,    ESFANGASSAT  (1.),  ADO,  part,  et 

adj.  Affaissé,  ée,  aplati,  ie.  R.  es,  fangas. 
Esfara,  v.  afera;  esfaraja,  v.  esfarouja. 

ESFARFAIA,  ESFARFALHA  (1.),  EIFARFA- 

lha,  efarfalha  (d.),  v.  a.  Ébouriffer,  épar- 
piller ou  déranger  les.  cheveux,  y.  espeloufi. 

S'esfarfaia  (it.  sfarfatlare,  devenir  papil- 
lon), v.  r.  S'ébouriffer;  s'éparpiller,  s'épanouir, 
v.  esparpaia. 

Mès  aro  siéu  countènt  :  vès,  moun  cor  s'eifarfalho. 

R.  GRIVEL. 

Esfarfaia,  esfarfalhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Ebouriffé,  dérangé  ;  éparpillé,  écarquillé, 
ée. 

Soun  ue  eilùcio  eifarfalha. 

L.  MOUTISR. 

R.  es,  farfallo  ou  esparpaia. 
Esfarla,  y.  esferla. 

ESFARNOURA  (S  ),  S'ESFARNAUTA,  S'EFA- 
riiva  (d.),  v.  r.  Se  réduire  en  farine,  en  par- 
lant des  pommes  de  terre  ;  s'enfariner,  y.  en- 
farina  ;  se  vautrer  dans  la  poussière,  en  par- 
lant des  poules,  dans  les  Alpes,  v.  alatra. 

Esfarnoura,  ado,  part,  et  adj.  Réduit  en  fa- 
rine. R.  es,  farnous. 

ESFAROUJA,  ESFAROUCHA  (1.),  EFAROUJA, 
EIFERUCHA  (d.),  esfaraja  (a.),  v.  a.  Effa- 
roucher, v.  embaura,  esbravacha,  espa- 
v  ourdi. 

Fau  empacha, 
Sènso  lis  esfaroucha 
Que  se  rèndon  desbaucha. 

J.-B.  NALIS. 

Esfarouge,  ges,  jo,  jan,  jas,  jon. 

S'esfarouja,  v.  r.  S'effaroucher,  v.  esfraia. 

Esfarouja,  esfarouchat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Effarouché,  ée.  R.  es,  ferouge. 

esfasouli,  esfasoulit(L),  ido,  adj.  Ex- 
ténué, ée,  en  Languedoc,  v.  aflsoula,  esiequi. 
La  mort  esfasoulido. 

J.  ROUDIL. 

R.  es,  fuseu. 

ESFASSAio,  ESFASSALHO  (a.),  s.  f.  Longue 
perche  fendue  en  croix  et  ouverte  en  calice 
par  un  de  ses  bouts,  servant  à  cueillir  les 
fruits  qu'on  ne  peut  atteindre  avec  la  main. 
R.  es,  fassaio. 

ES  F  AT  A,  DESFATA,  EIFATA  (1.  d.),  EFATA 
(d.),  v.  a.  Mettre  en  pièces,  déchirer,  v.  enfa- 
trimela,  escouiscèndre,  estrassa  ;  défri- 
cher, v.  peça,  roumpre. 

Esfata  'no  luserno,  détruire  une  luzer- 
nière,  retourner  une  luzerne  ;  L'esfatarièu,  je 
le  tuerais  ! 

En  esfatant  fermas  que  toco  la  grand  vigno. 

A.  BIGOT. 

S'esfata,  v.  r.  Se  déchirer,  tomber  en  lo- 
ques ;  tomber  de  vétusté,  en  parlant  du  linge. 

Esfata,  esfatat  (1.),  ado,  part;,  et  adj.  Dé- 
chiré, ée. 

Un  esfata,  un  loqueteux,  un  homme  en 
haillons. 

Lou  ira  bal 
D'un  esfatat  fa  'no  orne  ounèste  e  libre. 

J.  LAURÈS. 

R.  es,  fato. 

ESFATAGE,  s.  m.  Déchirement,  défriche- 
ment, v.  desfato,  roumpemen. 
Téuti  li  tracas  de  l'esfatage. 

J.  GA.IDAN. 

R.  esfata. 


ESFATAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  déchire  ;  défricheur,  v.  estras- 
saire,  roumpèire. 
Tounin  Clapo,  esfataire  de  garrigo. 

ARM.  PROUV. 

R.  esfata. 

Esfatrimela,  v.  enfatrimela  ;  esfaucha,  esfau- 
chaduro,  v.  enfaucha,  enfauchaduro. 

ESFAULA  (rom.  esfuliar,  outrager),  y.  a. 
Flétrir  quelque  chose,  en  Languedoc,  v.  flé- 
chi. 

Esfega  pour  ôufega,  estoufega. 

ESFEJA,  ESFECHA  (rouerg.),  ESFEIGELA 
(a.),  v.  a.  Arracher  le  foie,  faire  sortir  les  en- 
trailles, éventrer,  v.  esburba. 

Esfege,  ges,  jo,  jan,  jas,  jon. 

S'esfeja,  s'esfetja  (1.),  v.  r.  S'époumoner, 
jeter  les  hauts  cris,  en  parlant  d'un  enfant 
qui  pleure,  v.  eissarma,  espeitrina.  R.  es, 
fege. 

Esfergi,  v.  esfregi. 

ESFERI,  ESFERic  (1.  g.),  ICO  (cat.  esferich, 
esp.  port,  esferico,  it.  sferico,  lat.  sphœri- 
cus),  adj.  t.  se.  Sphérique,  v.  redoun. 

Uno  machino  pèr  tourneja  li  cors  esferi. 

A.  MICHEL. 

ESFERic  AMEN  (cat.  esfericament,  esp.  es- 
fericamente),  adv.  Sphériquement.  R.  esferi. 

ESFERICITA,    ESFERICITAT  (1.),  S.  f.  t.  SC. 

Sphéricité,  v.  redouneta.  R.  esferi. 

esferla,  esfarla,  y.  a.  Effranger  une 
étoffe,  déchirer,  faire  un  accroc,  v.  esperla. 
R.  esberla,  esfiela. 

ESFÈro  (rom.  espéra,  cat.  esp.  port,  esfe- 
ra,  it.  sfera,  lat.  sphœra),  s.  f.  t.  se.  Sphère, 
v.  boulo,  giro. 

A  trauès  de  l'esfèro. 

G.  d'astros. 
Las  celèstos  esfèros. 

B.  FLORET. 

Aquéu  que  tout  puissant  fa  virauta  l'esfèro 
Dôu  grand  cèu  pouerto-làmpis. 

G.  ZERBIN. 

ESFEROUÏDE  (esp.  esferoide,  b.  lat.  spe- 
roides),  s.  m.  t.  se.  Sphéroïde.  R.  esfèro. 

ESFÉUPA,  ESFLÉUPA,  EIFLÉUPA,  FLÉUPA, 
EIFERBELHA  et  EFERBELHA  (d.),  Y.  a.  Effiler, 

écharper,  v.  desfiela,  escarpi. 

S'esféupa,  v.  r.  S'effiler,  v.  esfiela. 

Esféupa,  esféupat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Effilé,  ée:  R.  es,  féupo,  ferbelho. 

Esfieia,  v.  esfuia. 

ESFIELA,  ESFILA,  ESFIALA,  EFIALA,  ES- 
FALA,  ESFIARA  (a.),  ESFERLA  (L),  (it.  sfila- 
re),  v.  a.  Effiler,  v.  desfiela,  escama  ;  érein- 
ter,  v.  arrena. 

S'esfiela,  s'efila  (d.),  v.  r.  S'effiler  ;  s'échi- 
ner, se  rompre  la  colonne  vertébrale  (lou 
filet),  v.  esquina. 

Esfiela,  esfialat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Ef- 
filé, ée,  mince  comme  un  fil,  fluet,  ette,  étio- 
lé, ée,  v.  prim. 

Aquèu  fais  m'a  esfiela,  ce  fardeau  m'a  é- 
reinté.  R.  es,  fièu. 

ESFIELADIS,  EFIALADIS  (lim.),  s.  m.  Effi- 
lure,  charpie,  v.  desfieladuro,  flèupo.  R.  es- 
fiela. 

ESFIELANDRA,  EIFIALANDRA  (d.),  V.  a.  Ef- 
filer, érailler,  v.  esfiela. 

Esfielandra,  ado,  part,  et  adj.  Effilé,  ée.  R. 
es,  fielandro. 

Esûéulat,  esfiéulet,  v.  fiéulat,  fiéulet. 

es  figura  (S'),  v.  r.  Se  figurer,  s'imaginer, 
en  Rouergue,  v.  figura.  R.  es,  figuro. 

ESFINS  (esp.  esfinge,  lat.  sphinx),  s.  m. 
t.  littéraire.  Sphinx. 

Car  èro  pièi  d'aquéli  femo, 
Esfins  de  joio  o  de  lagremo. 

T.  AUBANEL. 

O  vièi  moustre,  ié  venguère, 
Esfins  orre  e  couloussau, 
Dins  toun  saupre  vène  querre 
Lou  destin  di  Prouvençau. 

F.  MISTRAL. 

esfis,  esficii  (a.),  s.  m.  Élancement  dou- 
loureux, v.  esclatiduro,  lancejado.  R.  es, 
fissa. 

Esfiula,  esfiulet,  v.  fiéula,  fiéulet. 


ESFLANCA,   EIFLAXCA  (d.),  AFLANCA  (1.), 

v.  a.  Effianquer,  énerver,  y.  aflanqui. 

Es  flanque,  qnes,  co,  can,  cas,  con. 

Esflanca,  esflangat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Efflanqué,  ée,  qui  a  des  flancs  maigres.  R.  es, 
flanc. 

ESFLOURA,  EIFLOURA  (a.),  EFLOURA  (d.), 
afloura,  floura  (it.  sfiorare),  y.  a.  et  n. 
Effleurer,  v.  floureja,  frusta  ;  ôter  la  fleur, 
prendre  la  fleur,  le  dessus  du  panier,  écrémer, 
v.  desfloura,  sus  floura  ;  couler,  perdre  ses 
fleurs,  v.  desflouri. 

S'esfloura,  v.  r.  S'effleurir,  tomber  en  ef- 
florescence,  y.  eslouri,  fura. 

La  caus  s'esflouro,  la  chaux  s'effleurit. 

Esfloura,  esflourat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Effleuré,  ée;  défleuri,  ie  ;  herniaire,  en  par- 
lant d'un  enfant,  v.  relassa;  pour  fleuri,  v. 
enfloura. 

La  vigno  a  esfloura,  la  vigne  a  coulé.  R. 
es,  flour. 

ESFLOURADO,  ESFLOURADURO,  EIFLOU- 
raduro  (a.),  s.  f.  Efflorescence  ;  rhagade, 
gerçure  du  mamelon,  v.  crebasso.  R.  es- 
floura. 

ESFLOURAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  adj. 

et  s.  Dont  les  fleurs  sont  sujettes  à  couler. 

Uno  esflourarello,  une  vigne  ou  un  cep 
sujets  à  la  coulure.  R.  esfloura. 

esfloureja,  v.  a.  Effleurer  légèrement,  v. 
floureja  plus  usité. 

Esfloureja  de  l'uei  lei  libre  bèu  darrié. 

ABBÉ  BAYLE. 

R.  esfloura. 

ESFLOUTA,  ESFLOUTIGNA,  ESFLOUTRIN A 

(L),  v.  a.  Décheveler,  déranger  la  coiffure, 
prendre  aux  cheveux,  v.  carpigna,  descabe- 
Iha,  destrena,  espeloufi. 

Esflote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Esflouta  'no  flour,  effeuiller  une  fleur. 

Pièi  coupavo  uno  margarido 
En  l'esflouiant  dins  soun  faudau. 

a.  leyris. 

Esflouta,  esfloutat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Echevelé,  effeuillé,  ée.  R.  es,  floto. 

Esfoça,  v.  esfaça;  esfolena,  v.  esfalena;  es- 
forces,  v.  forces  ;  esforcet,  v.  esfourcet  ;  esfo- 
roucha,  v.  esfaroucha. 

ESFORS,  ESFOS  (1.),  EIFORS  (d.),  EIMORS, 
EFORS  (g.),  ifors  (querc),  ESFOUORS  (niç. 
rouerg.),  esfouers  et  eifouers  (a.),  (cat. 
esfors,  esp.  esfuerzo,  port,  esforço,  it.  sfor- 
zo),  s.  m.  Effort,  v.  esperro,  estrepo  ;  tour 
de  reins,  courbature,  v.  amalu  ;  foulure,  en- 
torse, en  Rouergue,  v.  enfauchaduro  ;  hernie, 
en  Querci,  v.  relassaduro  ;  averse,  grosse 
pluie,  en  Gascogne,  v.  glavas. 

A  fa  'n  esfors,  il  s'est  donné  un  effort  ;  a- 
quelo  muraio  a  fa  soun  esfors,  ce  mur  a 
fait  sa  poussée  ;  faire  tout  soun  esfors,  tôuti 
sis  esfors,  faire  tous  ses  efforts. 

prov.  Au  mariage  e  à  la  mort 
Lou  diable  fai  sis  esfors. 
R.  esfourça. 
Esfôuchaduro,  v.  enfauchaduro. 
esfouga  (S'),  (it.  sfogare,  s'évaporer,  se 
soulager),  v.  r.  S'enfuir,  s'en  aller,  déguerpir, 
à  Nice,  v.  esbigna. 

Ai  besoun  de  m'esfouga. 

c. SARATO. 

ESFOUGAIA  (S'),  S'ESFOUGALHA  (1.),  V.  r. 

S'accroupir,  en --Languedoc,  v.  agrouva,  es- 
cagassa. 

Esfougaia,  esfougalhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Accroupi,  ie.  R.  es,  fougau. 

ESFOUGASSA.  EIFOUGASSA  (a.),  EIFOUIAS- 
SA  (d.),  ÂFOUGASSA,  FOUGASSA,  v.  a.  Aplatir 
comme  une  fouace,  v.  escrissensa,  esfan- 
gassa,  espadena  ;  couper  la  ramée  d'un 
chêne  pour  la  nourriture  des  bestiaux  pen- 
dant l'hiver,  v.  desrama. 

S'esfougassa,  v.  r.  S'aplatir,  s'affaisser,  se 
répandre,  en  parlant  des  choses  molles,  v.  es- 
cagassa  ;  se  mettre  à  l'aise,  v.  estourrouia . 

S'esfougassa  davans  lou  fio,  se  caler,  se 
câliner  devant  le  feu. 

Esfougassa,  esfougassat  (1.),  ado,  part,  et 


adj.  Aplati,  ie  ;  affaissé,  écrasé,  écarbouillé, 
épaté,  ée. 

Pan  esfougassa,  pain  mal  levé  ;  nas  es 
fougassa,  nez  épaté.  R.  es,  fougasso. 

ESFOCGASSADO,  s.  f.  Aplatissement  ;  af- 
front, camouflet,  dans  le  Var,  v.  cscorno.  R. 
esfougassa. 

ESFOUIA,  fouia  (rom.  esfuliar,  outrager), 
v.  a.  Meurtrir  un  fruit,  l'écraser  à  demi,  le 
polluer,  v.  escafouia  ,  maca.  R.  esfuia  , 
fouia. 

ESFOCIRA,  FOUIRA,  S'ESFOUIRA,  EFOUEI- 
RA  (d.),  S'EFOUERA  (for.),  S'ESFOUIRICA 
(lim.  g.),  v.  n.  et  r.  Foirer,  avoir  la  diarrhée, 
le  cours  de  ventre,  v.  escourrença  ;  reculer, 
saigner  du  nez,  lâcher  pied,  v.  caga  ;  s'effon- 
drer, s'ébouler,  v.  esbôudra;  se  fâcher,  être 
susceptible,  v.  parti. 
Coumo  un  aiet  manca  s'esfouiravo  en  sei  man. 

'BARTHÉLÉMY. 

prov.  S'esfouira  coume  un  reinard. 

Esfouira,  esfouirat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  foiré,  qui  s'est  vidé,  es  foiré,  èe  (Mon- 
taigne) ;  poltron,  onne. 

S'es  esfouira  pertout,  il  a  foiré  partout. 
R.  es,  fouiro. 

esfocirado,  enfouirado,  s.  f.  Décharge 
du  ventre,  v.  descargo ,  escampo-aigo.  R. 
esfouira. 

ESFOUIRAIRE,  FOUIRAIRE,  ARELLO,  AIRIS, 

airo,  s.  et  adj.  Qui  foire,  qui  se  vide  facile- 
ment, v.  lescaire. 

Rasin  esfouiraire,  fouirai  (1.),  gouet, 
faisin  blanc  à  grains  très  doux  et  à  peau  très 
fine,  que  Rabelais  nomme  foyrard. 

Lei  caialan,  leis  esfouiraire, 

Élei  cueion  tout  adarrè. 

J.-B.  GAUT. 

R.  esfouira. 
Esfouiralhado,  esfouiralhau,  v.  fouiralado. 
ESFOCIRAÎC,  s .  m.  Variété  de  raisin  noir, 
connue  à  Montpellier.  R.  esfouira. 

esfociras,  s.  m.  Quantité  d'ordure  liquide, 
v.  fouiralado. 

Mordon,  brafon,  estripon  tout, 
E  soun  bél  esfouiras  au  bout. 

C.  FAVRE. 

R.  esfouira. 

Esfouirica,  v.  esfouira  ;  esfouirilh,  v.  foui- 
rilh. 

esfouiro-bàrri  (qui  effondre  les  rem- 
parts ou  qui  foire  au  pied  des  remparts), 
s.  et  adj.  Sobriquet  des  gens  d'Aubenas  (Ar- 
dèche).  R.  esfouira,  barri. 

ESFOUIRO-CHIX  (qui  fait  foirer  les 
chiens),  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc  à  gros 
grains,  v.  esfouiraire.  R.  esfouira,  chin. 

Esfouiroulado,  v.  fouiralado. 

esfouli  (S'),  v.  r.  S'affoler,  v.  afouli  ;  se 
hérisser,  v.  esfoulissa  plus  usité. 

La  pauro  bèsti  trantaiejo, 
S'esfoulis. 

A.  BOUDIN. 

Esfouli,  esfoulit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Hé- 
rissé, irrité,  ée.  R.  es,  fou. 

esfoulissa,  v.  a.  Ébouriffer,  courroucer, 
■v.  aucela,  escafagna,  escaramia. 

Vai,  n'agues  pas  pou  qu'esfoulisse 
Toun  papié  plus  jaune  que  blanc. 

A.  BIGOT. 

S'esfoclissa,  v.  r.  Se  hérisser,  s'emporter, 
se  gendarmer,  v.  eirissa.  * 

S'esfoulissopèr  pas  rèn,  il  s'emportepour 
rien. 

Sus  soun  su,  de  l'esfrai,  si  péu  s'esfoulissèron. 

J.  ROU MANILLE. 

Esfoulissa,  esfoulissat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ebouriffé,  hérissé,  ée,  en  colère. 

Las  plus  grandos  damos  de  court 
Trisios,  pallos,  esfoulissados. 

C.  FAVRE. 

prov.  Sernblo  un  gau  esfoulissa. 
R.  esfouli,  es,  foulige. 

ESKiL'MSSADO,  s.  f.  Emportement,  viva- 
cité, fougue,  v.  escafagnaduro.  R.  esfoulissa. 

Esfounda,  esfoundra,  v.  afoundra,  enfroun- 
da. 
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ESFOUNGELA  (S'),  v.  r.  S'ébouler,  dans  les 
Alpes,  v.  esboudela,  esfrounzela. 

Esfoungellc,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
R.  es,  founybl. 

Esfounza,  v.  desfounsa. 

ESFOURÇA  (S'),   SEFOURUA  (g.),  (rom.  CS- 

forsar,  es'forzar,  cat.  esforsar,  esp.  esfor- 
zar,  port,  esforçar,  it.  sforzarsi),  v.  r.  S'ef- 
forcer, s'évertuer,  prendre  un  effort,  v.  es 
carpouissa. 

Esforce,  orces,  orço,  ourçan,  ourcas, 
orçon. 

Esforço-te,  efforce-toi  ;  me  siôu  esfourça, 
j'ai  fait  un  effort. 

Esfourça,  esfourçat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Efforcé,  ée.  R.  es,  forço. 

ESFOURCET,  EIFOURUOU  (d.),  s.  m.  Petit 
effort,  léger  effort,  v.  empencho. 

Fau  faire  un  esfourcet,  il  faut  se  gêner 
un  peu.  R.  esfors. 

Esfourna,  v.  enfourna  ;  esfournia,  esfour- 
niau,  v.  enfournia,  enfourniau. 

ESFRAI,  EIFRAI,  EFRAI  (L),  AFRAI  (nie), 
ESFRÈI  (a.),  EFRÈI,  ÈIFRE  (d.),  (rom.  esfrei, 
efrei,  efretz,  esfre),  s.  m.  Effroi,  frayeur,  v. 
englas,  escaufèstre,  esglàri,  espavènt,  pou. 

Faire  es  frai,  porter  effroi,  inspirer  l'effroi, 
être  horrible,  hideux  ;  être  énorme,  excessif, 
v.  afre. 

l'a  douna  l'esfrai,  on  l'a  épouvanté  ;  mou- 
riguè  de  l'esfrai,  il  mourut  d'effroi  ;  vau  pas 
l'esfrai  qu'ai  agu,_  je  me  suis  effrayé  pour 
rien-;  porto-esfrai,  effrayant,  ante.  R.  es 
frai  a. 

ESFRAIA,  EIFRAIA,   EFRAIA  (d.),  AFRAIA 
(niç.),  ESFREVOUIA   (a.),    EIFREOA  (lim.), 
(rom.  esfreyar,  esfreidar,  esfredar,  efre- 
dar),  v.  a.  Effrayer,  inspirer  de  la  frayeur,  v. 
encherta,  esglaria,  espaventa,  espauri. 
Vous  esfraio,  il  est  effrayant. 
S'esfraia,  v.  r.  S'effrayer. 
T'es  fraies  pas,  ne  t'effraies  pas. 
Esfraia,  esfraiat  (1.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Effrayé,  pressé,  ée. 

Quet  esfraia  /  quel  peureux  !  blad  esfraia, 
blé  dont  l'épi  est  ébouriffé  ;  à  l'esfraiado, 
précipitamment. 

Elo  que  de-countùnio  es  d'un  rèn  esfraiado, 
Vuei  es  esfraiado  de  rèn. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Lou  premié  que  s'es  esfraia  es  mort. 
—  Esfraia  coume  un  gau,  coume  un  coutounet, 

coume  unjusiôu,  coume  unuganaud. 
R.  es,  fre. 

ESFRAIABLE,  EIFROUIARLE(d),  ARLO,  adj. 

Effroyable,  v.  esfraious  plus  usité.  R.  es- 
fraia. 

ESFRAIAIRE,  AREfXO,    AIRIS,   AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  effraie,  alarmiste,  pessi- 
miste, v.  alarmaire. 

Médecin  esfraiaire,  médecin  tant-pis.  R. 
esfraia. 

ESFRAIA  NT,  EFRAIAJVT  (1.),  ANTO,  adj.  Ef- 
frayant, ante,  v.  esglajant,  sôuvertous. 

D'esfraiant  tablèu,  d'efraiàntis  tablèus 
(1.),  des  tableaux  effrayants. 

Sus  l'aven  esfraiant. 

M.  TRUSSY. 

R.  esfraia. 
Esfraiour  pour  freiour. 

ESFRAIOUS,  EIFRAIOUS,  EFRAIOUS  (d.), 
fraious  (1.),  ouso,  ouo  (v.  fr.  effrayeux), 
adj.  Effroyable,  effrayant,  ante,  v.  afrous,  es- 
glaious,  orre,  pauru,  sôuvertous. 

Bramavo  enterin  esfraiouso 
L'auro  dins  la  fourèst  fuiouso. 

CALENDAU. 

R.  esfrai. 

esfraiousamex,  adv.  Effroyablement,  v. 
esglaiousamen.  R.  esfraious. 

ESFRANDAIA,  ESFRANDALHA  (1),  EFRAM- 
bulha  (rouerg.),  v.  a.  Mettre  en  lambeaux, 
déchirer,  v.  enfatrimela,  esfata,  espeian- 
dra. 

S'esfrandaia,  v.  r.  Se  déchirer,  v.  estrassa. 
Esfrandaia,  esfrandalhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Déchiré,  ée. 
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Vuei  es  plus  eframbulhado 
Qu'uno  trousso  decourdiè. 

_         .  A.  VILLIK". 

R.  esfrounda,  frambuel. 

esfrau  (port,  xofrcmgo,  lat.  ossifragoj 
s.  m.  Effraie,  oiseau  do  nuit,  v.  frewgo  plus 
usité. 

D'aqui  que  siéule  l'esfrau. 

F.  DU  CAULON-. 

ESFREGI,  ESFREJA  (l.J,  ESPERAI,  i  mm  m 
(rouerg.),  esfredi  (g.),  (rom.  esfrezir,  es- 
fredezir),  v.  a.  et  n.  Refroidir,  v.  enfreda, 
refreja,  refregi. 
Esfregisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Daissen  pas  esfreja  las  ansos  del  plounjoun. 

A.  GALÏIEE. 

S'esfregi,  v.  r.  Se  refroidir,  devenir  froid, 
prendre  froid. 

Que  vostro  pietat  recalfure 
La  fe  que  toujoun  s'efredis. 

L.  TOURNIÉ. 

prov.  l'a  rèn  de  caud  que  noun  s'esfregigue  ou 
s'efregigo  (rouerg.). 
Esfregi,  esfregit  (1.),  esfredit  (g.)^  part,  et 
adj.  Refroidi,  ie.  R.  es,  frech,  fred. 

esfregimen,  s.  m.  Refroidissement,  fris- 
son, v.  enfredamen,  frejoulun,  frejour,  fre- 
sinien  . 

Môri  de  mal  esfregimen.. 

p.  goudelin. 

R.  esfregi. 
Esfrèi,  v.  esfrai. 

esfreigouli,  ido,  lô,  adj.  Frileux,  euse, 
en  Dauphiné,  v.  afrejouli.  R.  es,  (lat.  fri- 
gor). 

Esfrevouia,  v.  esfraia. 

ESFRUVGOULA  ,    ESFRINGOUIA  (rh  ),  V.  a: 

Mettre  en  pièces,  déchirer  par  bandes,  v.  es- 
couiscèndre,  esfata,  esfrandaia. 

S'esfringouiant  sa  raubo  d'auripèls. 

A.  ARNAVIELLE. 

S'esfringoula,  v.  r.  S'en  aller  par  loques, 
par  lanières,  v.  eslandra. 

Esfringoula,  esfringoulat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Déchiré,  ée,  en  loques. 

Sus  toun  faudau  esfringoula. 

LAFARE-ALAIS. 

Sa  raubo  touto  esfringoulado. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  es,  fringo. 

ESFRIXGOULADO,    ESFRINGOCLADCRO,  S. 

f.  Déchirure  longitudinale,  estafilade,  accroc, 
v.  eslandre,  estras.  R.  esfringoula. 

esfrisa,  v.  a.  Ëmietter,  pulvériser,  v.  en- 
friêuna,  frisa. 

Esfrisa,  esfrisat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Ë- 
mietté,  pulvérisé,  ée.  R.  es,  friso. 

esfros,  oso,  adj.  Effronté,  ée,  hardi,  ie, 
dans  les  Alpes,  v.  afrounta.  R.  es,  front. 

Esfrounda,  esfroundado,  v.  enfrounda,  en- 
froundado  ;  esfrounta,  ado,  v.  afrounta,  ado. 

esfrounzela,  v.  a.  Effondrer,  anéantir, 
en  Dauphiné,  v.  afoundra. 

Esfrounzelle,  elles,  ello,  clan,  elas,  el- 
lon. 

S'esfrounzela,  v.  r.  S'effondrer,  v.  esfoun- 
gela. 

Esfrounzela.,  ado,  part,  et  adj.  Effondré,  ée, 
anéanti,  ie.  R.  esfrounda,  esfoungela. 

ESFROUNZELAMEiV ,  ESFROUJiZÈC ,  S.  m. 
Effondrement,  v.  foungèu,  vedèu. 

L'esfrounzèu  de  Chiô. 

E.  CHALAMEL. 

R.  esfrounzela. 

esfrucha  (rom.  esfruguar,  it.  sfruttare, 
b.  lat.  exfructare),  v.  a.  Effriter,  ôter  la  force 
de  produire,  épuiser  une  terre,  effruiter,  v. 
desfrucha. 
S'esfrucha,  v.  r.  S'épuiser,  v.  seca. 
Blad  que  s'esfrucho  en  erbo,  blé  qui  s'é- 
puise en  herbe. 

Esfrucha,  esfruchat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Épuisé,  effruité,  ée.  R.  es,  frucho. 
Esfugi,  v.  enfugi. 

ESFUIA,  ESFIEIA  (L),  ESFULHA  (a.),  EFE- 

lha  (d.),  efoulha  (querc),  (rom.  esfuelhar, 
esfeillar,  esfolkar,  cat.  esfuliar,  port,  es- 
folhar,  it.  sfogliare,  lat.  exfoliare),  v.  a. 
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Effeuiller  une  à  une  les  pétales  d'une  fleur,  v. 
desfuia. 

Esfueie,  ueies,  ueio,  uian,  nias,  ueion. 

Esfuia  'no  margarideto  ,  effeuiller  une 
marguerite. 

S'esfuia,  v.  r.  S'effeuiller  ;  se  détacher  en 
écailles,  s'exfolier  comme  l'ardoise,  v.  des- 
fuieta. 

Esfuia,  esfulhat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ef- 
feuillé, effané,  ée.  R.  es,  fueio. 

ESFUMA,  esfumat  (rouerg.),  ADO,  adj. 
Couvert  de  brumes,  v.  enfuma,  nebla.  R.  es, 
fum. 

ESGAIA,  ESGAIEJA,  EGALA  (lim.),  EIGAIA, 
DEGAIA  (g.  d.),  GAIA  (1.),  E1GAISSA  (g.),  V.  a. 
Egayer,  distraire,  v.  diverti,  engauchiha. 
Acà  t'esgaiara  la  rato,  cela  te  réjouira. 
Se  très  lume  esgaion  l'oustau, 
Es  qu'es  un  jour  de  grando  fèsto. 

p.  GIÉRA. 

Emé  de  Cor  galoi  esgaiejo  la  fèsto. 

L.  KOUMIEUX. 
S'ESGAIA,  S'ESGAIEJA,    SE  GAIA   (1.),   EIGAIA— SE 

(g.),  v.  r.  S'égayer,  se  réjouir,  v.  réjoui. 

Esgaiejo-te,  prends  des  distractions. 

Esgaia,  esgaieja,  gaiat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Egayé,  ée.  R.  es,  gai. 

ESGAIAMEN,  s.  m.  Action  d'égayer,  délas- 
sement, v.  espaçamen,  soulas. 

Vous  servira  d'esgaiamen. 

E.  DAPROTY. 

R.  esgaia. 

ESGAIANT,  EGAIA  NT  (1.  lim.),  ANTO,  adj. 
Réjouissant,  ante,  qui  égaie,  v.  gauchous, 
gauvènt. 

Les  egaiàntis  vendémiaires 
Que  daubé  Jours  cansous  rejouission  les  aires. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  esgaia. 

Esgaié,  v.  egatié  ;  esgaia,  v.  égala. 

ESGALAUOHIT,  ESG ALOUCHIT,  IDO,  adj. 
Contrefait,  aite,  de  travers,  en  Gascogne  et 
Béarn,  v.  bestort. 

Iéu,  praubeesgalouchit,  abladat  pèr  la  frèbe. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  engauchi,  engarransi. 

Esgalina,  v.  engalina  ;  esgalissa,  v.  eirissa  ; 
esgambalha,  v.  cambourleja. 

ESGAMBIA,  EIGAMBIA  (a.),  EGAMBIA  (d.), 
ESCADBIA  (rouerg.),  v.  a.  Rendre  boiteux,  v. 
esgarra;  couper  de  biais,  tailler  en  biseau, 
dans  les  Alpes,  v.  degambia. 

Esgàmbie,  àmbies,  àmbio,  ambian,  am- 
bias,  àmbion. 

Esgambia,  esgambiat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Privé  de  l'usage  d'une  jambe,  v.  encrepita. 

Esganacha,  esganassa,  v.  desganacha. 

esganubra  (s'),  v.  r.  Se  décolleter,  s'égo- 
siller, en  Gascogne  et  Béarn,  v.  despeitrina, 
desgargamela. 

S'esganurro  à  demanda  vitalho. 

T.  LAGRAVÈRE. 

Esganurrat,  ado,  part,  et  adj.  Décolleté,  é- 
gosillé,  ée.  R.  es,  ganurro. 

ESG  ARA,  EIGARA  (d.),   EGARA,  ESGARIA 

(1.),  v.  a.  Egarer,  perdre,  séduire,  v.  degara, 
degaia,  perdre. 

S'esgara,  v.  r.  S'égarer,  v.  esmara,  estra- 
via. 

Tantost  lou  loup  surpren  un  efant  que  s'eigaro. 

BLANC  LA  GOUTTE. 

Esgara,  esgarat  (L),  ado,  part.  adj.  et  S. 
Egaré,  exalté,  ée,  perdu,  ue,  hagard. 

Près  esgara,  prix  exorbitant. 

Egaràdis,  ados,  plur.  narb.  de  égarât,  a- 
do.  R.  es,  garo. 

ESGARADO,  eigarado  (auv.),  (piém.  sga- 
rada),  s.  f.  Egarement,  erreur,  faute,  mépri- 
se, v.  escartado.  R.  esgara. 

esgaramen,  egaromen  (1.),  s.  m.  Egare- 
ment, v.  escambiaduro ,  escart  ;  démence,  v. 
fouliè. 

La  Madaleno,  aquelo  femo  evangelico,  tant  fa- 
mouso  pèr  sis  esgaramen. 

ABBÉ  BRESSON. 

0  moun  Diéu,  perdounas  a  moun  esgaramen. 

A.  MAUREL. 

R.  esgara. 


ESGARA,  ejara  (lim.),  v.  a.  Ebarber,  en 
parlant  du  blé  noir  ou  de  l'orge  qu'on  frotte 
pour  lui  ôter  les  pellicules  ou  stylets,  v.  es- 
barba.  R.  es,  garo. 

Esgaragna,  esgaraugna,  v.  escaragna  ;  es- 
garancié,  v.  esquinancié,  esquilènci. 

ESGARD  ,   E1GARD   (d.) ,   ESGOUARD  (b.), 

(rom.  esgart,  esguart,  cat.  esguard,  esp.  es- 
guarde,  it.  sguardo),  s.  m.  Egard,  considé- 
ration, déférence,  v.  ounouramen,  regard, 
resp'et. 

A  soun  esgard,  à  son  égard. 

Despièi  qu'à  toun  esgard  nouesto  inchaiènço  duro. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  (rom.  esgardar,  regarder). 

Esgargamela,  v.  desgargamela. 

esgarlip,  s.  m.  Eclaboussure,  en  Guienne, 
v.  espousc.  R.  escarlimpa  ? 

ESGARRA,  ESGOUARRA  (b.),  EJARRA,  JAR- 
RA  (lim.),  (rom.  sguarar,  cat.  esgarrar,  b. 
lat.  esgarrare) ,  v.  a.  Estropier  quelqu'un 
d'une  jambe,  v.  esgambia  ;  déchirer,  à  Nice 
(cat.  esguerrar),  v.  esguira  plus  correct. 

Noun  v'esgarras  lei  pèd,  coumo  fan  lei  cassaire. 

c.  SARATO. 

T'esgarres  la  capo. 

ID. 

prov.  Qu  trop  ensaco 
Esgarro  la  saco. 

Esgarra,  esgarrat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Privé  de  l'usage  d'une  jambe  ;  déchiré,  ée. 

Ai  lou  cor  esgarra,  j'ai  le  cœur  déchiré  ; 
esgarra  coumo  un  pintre,  déchiré,  gueux 
comme  un  peintre.  R.  es,  garro. 

ESGARRAMACHA,  ESGARREMACHA  (bord.), 

y.  a.  Écarter  violemment  les  jambes,  en  Guien- 
ne, v.  estrampala.  fl.  es,  garramacho. 

Esgarrana,  esgarranaduro,  v.  escaragna,  es- 
caragnaduro. 

ESGARRAPETO  ,  GARRAPETO  ,  S.  f.  Gri- 
bouillette,  en  Béarn,  v.  hourreto,  parra- 
gueto,  rapiho,  tiro-pèu. 

A  l'esgarrapeto  !  à  la  gribouillette  !  R. 
esgarrapia. 

ESGARRAPIA  ,  ESGARRA UPIA  (cat.  esgar- 
raparj,  v.  a.  Egratigner,  en  Gascogne,  v.  es- 
caragna, grafigna.  R.  es,  grapo. 

esgarrapiado,  s.  f.  Egratignure,  v.  esca- 
ragnado,  grafignado.  B.  esgarrapia. 

ESGARraucha,  v.  a.  Egratigner,  en  Béarn, 
v.  grafigna.  R.  es,  garraucho. 

Esgarrissa,  esgarroussi,  esgarrussi,  v.  engar- 
russi. 

ESGARRO-VACO,  ESGOUARRE-BAQUE  (b.), 
(rom.  esgarrebaque,  sgoarrabaca),  n.  de  1. 
Esgouarrebaque  (Basses-Pyrénées).  R.  esgar- 
ra, vaco. 

esg ata,  egata  (auv.),  v.  a.  Ecosser  des 
légumes  secs,  v.  descoufela,  desgata,  des- 
teca. 

Esgata,  esgatat(L),  ado,  part,  et  adj.  Ecos- 
sé,  ée.  R.  es,  gato. 

ESGAUGNA,  v.  a.  Casser  la  mâchoire,  défi- 
gurer, v.  desbrega,  desgaugna,  desmeissa, 
esbarja.  R.  es,  gaugno. 

ESGAUPO,  s.  f.  Peau  de  raisin,  en  Gascogne, 
v.  coufello,  pelofo,  pouperlo.  R.  calofo. 

Esgaurigna,  v.  escaragna;  esgausi,  v.  en- 
gausi  ;  esgava,  v.  escava. 

esgirra,  v.  a.  Briser  les  mottes  d'un  champ, 
en  Languedoc,  v.  estruca,  ressegre.  R.  es, 
girbo. 

ESGIVA  (S'),  V.  r. 

Se  facho  entre  el-meme,  s'esgivo. 

D.  SAGE. 

ESGLACHA,  ENGLACHA  (g  ),  EGLAJA,  A- 
GLAJA  (lim.),  ACLACHA  (bord.),  (it.  schiac- 
ciare),  v.  a.  Rompre,  briser,  séparer  en  é- 
clats,  en  Limousin  ,  v.  roumpre  ;  écraser, 
broyer,  écarbouiller,  accabler,  affaisser,  tas- 
ser, en  Gascogne,  v.  escracha. 

S'esglacha,  v.  r.  Se  briser,  s'écraser,  v.  es- 
clapa. 

Esgl achat,  ado,  part,  et  adj.  Ecrasé,  ée. 
Soi  segu  que  l'aurèi  esglachado. 

PICOT. 

R.  «s,  glas  (rom.  glatz,  glace). 


Esglàdi,  v.  esglàri. 

ESG  LAI  (a.),  EGLAI  (Var),  aglai  (nie), 
ESGLAS  (b.),  EGLACH,  ENGLACH  (L),  IGLACH 
agi.at  (rouerg.),  (rom.  esglai,  glay ,  esglais , 
esglas,  cat.  esglay),  s.  m.  Effroi,  frayeur, 
épouvante,  terreur,  v.  englas ,  esglàri.  R. 
esglaja. 

ESGLAIA,  EIGLAIA  (d.),  EGLAI  A  (Var),  A- 

glaia  (nie.),  esgleia  (a.),  (rom.  esglaiar, 
esglayar,  cat.  esglayar),  v.  a.  Effrayer,  é- 
pouvanter,  v.  esglaja,  esglaria. 

S'esglaia,  v.  r.  S'effrayer,  v.  esfraia  ;  rire 
aux  éclats,  en  Dauphiné,  v.  escarcaia. 

Esglaia,  ado,  part,  et  adj.  Effrayé,  effaré; 
rebuté,  ée,  v.  englacha.  R.  esglai. 

ESGLAIANT,  ANTO,  adj.  Effrayant,  ante,  v. 
esglaious. 

Dintre  tant  d'espetacle 
Di  plus  esglaiant. 

A.  BOUDIN. 

R.  esglaja. 

ESGLAiôu,  s.  m.  Querelleur,  instigateur  de 
noise,  v.  empuret.  R.  esglai,  esglàri. 

ESGLAIOUS,  EIGLAIOUS  (d.),  OUSO  (cat. 
esglayador,  ora) ,  adj.  Effroyable,  v.  es- 
fraious.  R.  esglai. 

ESGLAIOUS  AMEN ,  EIGLAIOUS  AMEN  (d.)  , 
adv.  Effroyablement,  effrayamment,  v.  es- 
fraiousamen. 

El  es  de  l'un  des  ue  eiglaiousamen  chôrlio. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  esglaious. 

ESGLAJA,  EIGLAJA  (1.),  EGLAJA,  AGLAJA 

(lim.),  egliaja  ( Velay),  eglacha,  iglach.\, 
iglaija  (rouerg.),  v.  a.  Glacer  d'effroi,  épou- 
nter,  v.  englacha,  esglaria. 
Esglage,  ajes,  ajo,  ajan,  ajas,  ajon. 
Esglajo  lou  quartiè  de  sous  crids. 

A.  ARNAVIELLE. 

Aquelo  grand  pajo 
Que  l'espavourdis,  que  l'esglajo. 

LAFARE— AI.AIS. 

S'esglaja,  v.  r.  S'effrayer,  s'effarer,  v.  es- 
fraia. 

Esglaja,  esglajat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Effrayé,  épouvanté,  ée.  R.  es,  glas  (rom.  glatz, 
glace). 

ESGLAJAIRE,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle 

qni  effraie,  v.  esfraiaire. 

Aurias  ausit  mous  esglajaires  crids. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  esglaja. 

ESGLÂJAMEN,  ENGLATJOMEN  (alb.),  S.  m. 

Action  d'effrayer,  épouvantement,  effarement, 
v.  englas,  espavènt. 

De  l'englatjomen 
Iéu  nou  me  sabiô  pas  vesti  l'acoutromen. 

A.  GAILLARD. 

R.  esglaja. 

ESGLAJANT,  ANTO,  adj.  Effrayant,  ante;  v. 

esfraious. 

Esglajant  crid  de  mort. 

A.  LEYRIS. 

R.  esglaja. 

ESGLANDA,  EGLANDA  (lim.),  ENGLANDA, 
ANGLANDA  (L),  EIGLANDUSSA  (a.),  (rom.  eS- 

glandar),  v.  a.  Abattre  les  glands,  gauler  les 
glands,  faire  la  glandée,  v.  aglana,  acana  ; 
frapper  rudement,  ébrancher,  v.  esbrasca  ; 
meurtrir,  assommer,  écraser,  affaisser,  v.  es- 
glacha  ;  rompre,  briser,  fendre,  v.  esglausa  ; 
effondrer,  défoncer  un  chemin,  v.  enfrounda  ; 
pour  bossuer^  v.  enclouta. 

Quand  le  Diéus  de  pas  e  de  guerro 

Anèc  englanda  la  presou. 

p.  GOUDELIN. 

Tant  gratarè,  tant  cridarè 
Que  tout  l'oustal  englandarè, 
Ço  disiô  plus  fièr  que  Berreto 
Le  Loup  à  la  coumaire  Auqueto. 

ID. 

S'esglanda,  s'englanda,  v.  r.  Tomber  lour- 
dement, se  briser  dans  sa  chute,  se  meur- 
trir, se  fendre,  v.  esclata. 

De  grandos  justos  se  faguèron 
Ounl  foço  barouns  s'englandèron. 

H.  BIRAT. 

Englanda,  englandat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Gaulé,  ébranché,  écuissé,  ruiné,  ée  ;  rompu 
fendu,  ue. 
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Das  assignats 
Soun  partisans  lous  englandats. 

H.  BIRAT. 

R.  es,  gland,  glandelho. 

ESGLANDADURO,  ENGLANDADURO  (1.),  S. 

f.  Rupture,  brisure,  ébranchement,  v.  esglau- 
saduro.  R.  esglanda. 

ESGLANDELHA,  v.  a.  Faire  dans  le  bois  un 
éclat  long  et  mince,  dans  les  Alpes,  v.  es- 
glausa. 

ESGLÀRI,  EIGLÀRl(a.),  ENGLÀRI,  ESGLÀSI, 
EXGLÀSI  (1),  EIGLÀSI,  GLÀSI  (g  ),  ESGLÀOI 
(bord.),  s.  m.  Peur  qui  effare,  grande  frayeur, 
alarme,  épouvante,  terreur,  panique,  v.  afrc, 
englas,  esfrai,  esglai,  espaime,  tùfi  ;  fan- 
tôme, revenant,  v.  glàri  ;  effraie,  oiseau  de 
nuit,  v.  bèulàli  ;  malheur,  calamité,  accident 
funeste,  v.  auvàri. 

Avê  glàsi,  être  épouvanté. 

L'esglasi  règno  sus  la  plaço. 

A.  CROUSILLAT. 

Voudrias  bessai  fa  quauque  eiglàri. 

G.  ZERBIN. 

La  fremo  n'es  rèn  qu'un  eiglàri. 

c.  BRUEYS. 

De  viàgi,  coumo  dien,  bramo  coumo  un  esglari. 

J.  DIOULOUFET. 

prov.  Gaire  noun  van  dins  un  oustau, 
Siegue  sarjant,  siegue  noutari, 
Siegue  mège  pèr  un  malaut 
Que  noun  ié  porlon  quauque  esglari. 
—   Quand  trono  en  mars, 
Esglari  de  touto  part. 

En  Gascogne  on  dit  aussi  esglàsio,  s.  f.  R. 
esglaria. 

ESGLARIA,  EIGLARI  A  (a.  m.),  ESGLAI  4, 
DESGLAIA  (rh.),  ESGLASIA,  EXGLASI  A  (1.  g.), 
ESGLASI  (lim.),  (rom.  esglaiar,  esglaziar, 
englasiar,  cat.  esglayar),  v.  a.  Effarer  comme 
une  apparition,  effrayer,  épouvanter,  v.  en- 
cherta ,  esfraia,  esglaia,  esglaja  ;  crier, 
chanter  avec  exaltation,  v.  crida. 

Esglàrie,  àries,  àrio,  arian,  arias,  à- 
rion,  ou  (m.)  eiglariêu,  iès,  iè,  ian,  ias, 
ien. 

Podes  enr.aro  pèr  ta  femo 
Esglaria  l'amour  counjugau. 

M.  DE  TRUCHET. 

S'esglaria,  v.  r.  S'effarer,  s'effrayer,  v.  es- 
pauri. 

Esglaria,  esglasiat  (1.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Effaré  par  la  vue  d'un  spectre,  fou  de  terreur, 
hors  de  soi,  éperdu,  ue;  mort  par  un  accident 
funeste. 

Esglaria  de  chagrin,  éploré  ;  crida  coume 
un  esglaria,  crier  comme  un  fou  ;  sèmblo  un 
esglaria,  on  dirait  un  possédé. 

D'uno  voues  esglariado 
Cridavo  au  fort  de  sa  doulour. 

B.  ROYER. 

R.  es,  glàri. 

esglariado,  ESGLAIADO  (rh.),  s.  f.  Alar- 
me, épouvante,  cri  d'épouvante,  v.  escaufès- 
tre.  R.  esglaria. 

ESGLARIAT,  ESCLARIAT,  AGLARIAT,  S.  m. 

Salsepareille  d'Europe,  smilax  aspera  (Lin.), 
plante,  v.  gripo-ome,  rasin-vierge,  sa- 
liege. 

La  baumo  dis  Esglariat,  nom  d'un  grotte 

?[ui  est  près  de  Notre-Dame  des  Anges  par  Al- 
auch  (Bouches-du-tthône)  R.  esglaria. 

ESGLAUSA,  GLAUSA  (1.),  ESGLAUVA  (a.),  V. 

a.  Faire  dans  le  bois  un  éclat  long  et  mince, 
faire  éclater  le  bois,  écuisser,  fendre,  v.  esca- 
nela,  esclata,  esglandelha. 

S'esglausa,  v.  r.  Se  fendre  en  éclats,  s'é- 
brancher,  rompre  sous  le  poids,  v.  cscranca. 

Esglausa,  esglausat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Fendu,  rompu,  ue,  écuissé,  ée.  R.  es,  glauso. 

esglausaduro,  s.  f.  Fente,  rupture  des 
branches,  v.  abrascage.  R.  esglausa. 

Esgleia  pour  esglaia. 

esglèit,  s.  m.  Accalmie,  en  Guienne,  v. 
calanço,  remaisso.  R.  esclèt,  escr'et. 

esgloua,  eigloua  (m.),  v.  a.  Egruger  le 
chanvre,  v.  esboussela  ;  cueillir  les  olives  à  la 
main,  v.  degruna,  desbroua. 

Esgloua,  ado,  part,  et  adj.  Egrené,  ée.  R.  es, 
qlouo. 


ESGLOUAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  8.  Co- 

lui,  celle  qui  égruge  le  chanvre  ou  qui  cueille 
les  olives,  v.  esbousselaire.  R.  esgloua. 

ESGLOUVI,  ido,  adj.  Desséché,  épuisé,  vidé, 
ée,  v.  eissu,  eslequi. 

Tout  soun  cors  esglouvi  s'espoumpigui:  coume  a 
si  dès-e-vuech  an. 

A.  MATHIEU. 

R.  es,  glouo. 

esglum,  s.  m.  Embrun,  écume  lancée  par 
les  vagues,  en  Guienne,  v.  pouvereu.  R.  es- 
gruma. 

Esgouala,  v.  égala  ;  esgouard,  v.  esgard;  es- 
gouarra,  v.  esgarra  ;  esgouau,  v.  eigau  ;  es- 
gouiro,  v.  aseigadouiro. 

ESGOURJA,  EIGOURJA  (a.),  EGOURJA  (1.), 
ESGOURYA  (b.),  (it.  sgouare),  v.  a.  Egor- 
ger, v.  escana,  escoutela,  sagata. 

Esgorge,  orges,  orjo,  ourjan,  ourjas,  or- 
ion. 

Esgourja,  esgourjat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Egorgé,  ée. 
L'ome,  fraire  de  l'orne,  esgourja  sèns  defènso. 

p.  cappeau. 

R.  es,  gorjo. 

esgourjadou,  s.  m.  Goupe-gorge  ;  lieu  où 
l'on  égorge  les  bestiaux,  tuerie,  v.  tuadou  ; 
hôtellerie  où  l'on  fait  surpayer,  v.  escourte- 
gado.  R.  esgourja. 

ESGOURRIA,  ESCOURRIA,  v.  n.  Jaser,  ja- 
casser, crier  comme  la  pie,  en  Gascogne,  v. 
jaqueta. 

L'agasso  qu'escourrîo. 

g.  d'astros. 

R.  es,  gourri. 

ESgourrio,  s.  f.  Crierie  importune,  cri  de 
la  pie,  en  Gascogne,  v.  crid.  R.  esgourria. 

ESGOUSIHA  (S'),  S'EIGÔUSIHA  (a.),  S'ES- 
GOUSILHA  (1.),  SE  DESGOUSIHA  (1.  m.),  SE 

degousiera  (querc),  v.  r.  S'égosiller,  v.  des- 
gargamela,  eissarma,  escana. 

Cridavon  à  s'esgousiha. 

S.  LAMBERT. 

La  calandro  s'esgousihavo. 

VIEUX  NOËL. 

Sens  sujet  vous  esgousilhas. 

C.  FAVRE. 

R.  es,  gousiê. 

esgout,  eigout  (lim.),  (rom.  esgot,  e- 
got),  s.  m.  Egout,  écoulement  des  eaux  de 
pluie,  v.  degout,  eigour  ;  conduit  des  eaux 
d'une  ville,  v.  coundu,  dou,  dougat,  sam- 
po;  mise  à  sec  d'un  cours  d'eau,  v.  agout. 
E  l'aigo  que  hè  tant  la  fino 
N'es  que  lou  courtiéu  e  l'eigout. 

G.  d'astros. 

R.  esgouta. 

ESGOUTA,  EIGOUTA  (lim.),  EGOCTA  (d.), 
(rom.  cat.  port,  esgotar),  v.  a.  Egoutter,  v. 
agouta,  escoula,  estourri. 

S'esgouta,  esgoutura-s  (b.),  v.  r.  S'égout- 
ter,  s'épuiser,  v.  agouta. 

prov.  Gouto  a  gouto 
Lou  veissèu  s'esgouto. 

Esgouta,  esgodtat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Egoutté,  ée.  R.  es,  gouto. 

esgoutamen,  egoutament  (d.),  s.  m.  Ac- 
tion de  faire  égoutter,  v.  dessecamen.  R.  es- 
gouta. 

Esgouva,  v.  escoufa  ;  esgrafigna,  v.  grafigna  ; 
esgrafignaduro,  esgrafignèiro,  v.  grafignaduro; 
esgragna,  v.  desgrana. 

esgrama,  v.  a.  Ecumer,  ôter  l'écume,  en 
Languedoc,  v.  escuma.  R.  es,  gramo,  grumo. 

Esgrapa,  v.  desgrapa. 

esgrapauti,  y.  a.  Ecarbouiller,  écraser 
comme  un  crapaud,  en  Gascogne,  v.  escra- 
pouchina,  espôuti. 

Esgrapautit,  ido,  part,  et  adj.  Écrasé,  ée. 
R.  es,  grapaud. 

ESGR4PELA  (rom.  esgrapelar),  v.  a.  Exco- 
rier, érailler,  dans  les  Alpes,  v.  escaragna.  R. 
es,  grapela. 

esgrapeladuro,  esgrapèlèiro  (a.),  s. 
f.  Excoriation,  écorchure,  v.  escaragnaduro. 
R.  esgrapela. 

esgratigna  (cat.  esgratinyar),  v.  a.  Égra- 
tigner,v.  grafigna  plus  usité.  R.  es,  gratigna. 


ESGRAlcha,  v.  a.  Égratigner,  en  Guienne, 

v.  grafigna,  gravacha.  R.  es,  graucha. 

ESGRallhado,  s.  f.  Egratignure,  v.  grafi- 
gnado.  R.  csgraucha. 

ESGralla,  ESGHALTELA,  v.  a.  Ebrancher, 
rompre,  on  Languedoc,  v.  cscranca.  R.  es- 
croula. 

Esgraumiha  pour  groumiha  ;  esgrausela 
pour  escaussela. 

esgrel'RA,  v.  a.  Faire  des  rainures  a  U 
planches,  v.  bouveta.  R.  es,  engréure. 

ESGRÉURADURO,  ESGRÉURAIRO,  ESfiBÉI 

rèiro  (a.),  s.  f.  Rainure,  v.  engrau,  engréu- 
re. R.  esgréura. 

esgréuraire,  s.  m.  Rouvet,  outil  pour 
faire  des  rainures  aux  planches  qu'on  emploie 
pour  couvrir  les  maisons,  dans  les  Alpes,  v. 
bouvet.  R:  esgréura,. 

ESGRIGNÔÙ,  n.  p.  Esgrignol  ou  Scriminiol, 
chef  visigoth  qui  lutta  en  Querci  contre  Clovis. 

esgrÎpi,  s.  m.  Salamandre  d'eau,  en  Gas- 
cogne, v.  gafoui.  R.  grep. 

esgrissa,  v.  a.  t.  de  lapidaire.  Egriser  des 
diamants. 

Esgrissa,  esgrissat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Egrisé,  ée.  R.  escrussi. 

Esgroufigna.esgraugna,  v.  grafigna  ;  esgrou- 
gnèiro,  v.  grafignaduro. 

ESGROUPIOUNA,  EICROUPIOUXA  (d.),  V.  a. 
Arracher  le  croupion. 

Esgroupiouna  'no  galino ,  manger  le 
croupion  d'une  poule.  R.  es,  groupioun. 

Esgrouveia,  esgrouveiaduro,  v.  escruveia , 
escruveiaduro. 

ESGRUA,  ESGRIÉualha,  v.  a.  Endetter,  en 
Gascogne,  v.  enfrièuna,  enfrournina.  R.  es, 
gru,  grun,  grunal. 

ESGRUIA,  EIGRUIA  (m.),  EIGRCVIA,  ES- 
grulha,  desgrulha  (a.),  v.  a.  Dépouiller 
un  fruit  de  son  enveloppe,  de  son  brou,  de  son 
écorce  ,  écosser,  v.  desgruia  ,  escruveia  ; 
gruer,  monder  de  l'orge,  v.  gruda  ;  égrener, 
briser  en  menus  morceaux,  v.  engruna. 

Esgrueie,  ueies,  ueio,  uian,  uias,  ueion. 

Esgruia,  ado,  part,  et  adj.  Ecalé,  écossé, 
mondé,  ée.  R.  es,  grueio. 

esgruma,  v.  a.  et  n.  Ecumer,  en  Réarn,  v. 
escuma. 

S'esgruma,  v.  r.  Faire  une  forte  aspiration 
pour  détacher  un  crachat,  dans  les  Alpes,  v. 
escura.  R.  es,  grumo. 

esgrumo,  esgrcme  (b.),  s.  f.  Ecume,  en 
Béarn,  v.  escumo,  grumo,  plus  usités.  R.  es- 
gruma. 

esgrumocs,  ocso,  adj.  Ecumeux,  euse,  en 
Béarn,  v.  escumous. 

Cabalo  aus  bèts  crins  esgrumous 
E  blancous. 

J.  LARREBAT. 

R.  esgrumo. 

ESGRUNA  (cat.  esgrunar),  v.  a.  Egrener, 
v.  engruna  plus  usité.  R.  es,  grun. 

ESGUINCHA  (s'),  v.  r.  Guigner,  regarder  par 
une  porte  entre-bâillée,  dans  les  Alpes,v.  guin- 
cha.  R.  es,  guinche. 

ESGUIRA,  EIGUIRA (a.),  DEIGUIRA  (d.),  ES- 
GARRA (nie.),  (rom.  esguirar,  esquirar,  cat. 
esguerrar,  ail.  schirenj,y.  a.  Déchirer,  dans 
les  Alpes,  v.  estrassa. 

Un  bouissoun 
M'a  eiguira  moun  pouchoun. 

CH.  POP. 

Esguira,  ado,  part,  et  adj.  Déchiré,  ée. 

Laisses  rèn  à  toun  paire 
Que  ço  que  vau  plus  rèn,  que  ço  qu'es  eiguira. 

richard. 

ESGUIRADO,  esquirado,  s.  f.  Déchirure, 
balafre,  v.  esquissado,  estras.  R.  esguira. 

esguit  (lat.  exitus,  sortie),  s.  m.  Lever,  en 
Béarn,  v.  leva. 

L'esguit  dèu  sou,  le  lever  du  soleil. 
Au  bèt  esguit  déu  die. 

VIGNANCOUR. 

ESGULA  (S'),  S'egula,  v.  r.  S'égueuler,  s'é- 
gosiller, v.  desgargamela.  B.  es,  gulo. 

ESGUMERA,  v.  a.  Dévider,  en  Béarn,  v.  de- 
bana,  escauta.  R.  es,  gumera,  gusmèt. 

ESGUSPERA,  v.  a.  Dépouiller  un  fruit  de  sa 
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peau  sèche,  en  Gascogne,  v.  escruveia,  pela. 
R.  esgrapela.  ' 

esheri,  v.  a.  Atteindre,  blesser,  en  Bearn, 
y.  ajougne.  .  . 

Esherit,  ido,  part.  Atteint,  emte,  blessé,  ee. 
Coumo  pèus  cas  la  lèbe  perseguido 

S'en  retourno  a  soun  yas,  quand  se  sent  esherido. 

BORDEU. 

R.  es,  feri. 

Esi  powr  aise,  en  Bêarn. 

Esigent,  esigi,  v.  eisigènt,  eisigi  ;  esil,  v.  ei- 
sil  •  esila,  esinla,  v.  eisila  ;  esmo,  v.  eismo. 

ESïode  (esp.  Hesiodo,  angl.  Hesiod,  lat. 
HesiodusJ,  n.  p.  Hésiode,  poète  grec. 
Esiode  parle-  de  l' Atlantide 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Esipère,  esipèri,  esipèro,  v.  erisipèlo  ;  esista, 
esistèneo,  v.  eisista,  eisistènei. 

ESITA  (esp.  port,  hesitar,  it.  esitare,  lat. 
hœsitare),  v.  n.  Hésiter,  v.  balança,  bataia, 
marcandeja,  pleideja. 

ESITACIOUN,  ESITACIEN  (m.),  ESITACIEU 
(1.  g.  d.),  (rom.  hesitacio,  heyssitacio,  cat. 
h'esitaciô,  esp.  hesitacion,  it.  esitasione, 
lat.  hœsitatio,  onis),  s.  f.  Hésitation,  v.  ba- 
lançamen,  chancello,  doutanço. 

esitant,  anto,  adj.  Hésitant,  ante,  v.  ba- 
taiaire.  R.  esita. 

ESJARRETA,  ESJARRATIA  (a.),  (v.  fr.  es- 
gerreter,  b.  lat.  sgarretare,  sgarlatare),  v. 
a.  Couper  les  jarrets,  v.  enjarreta,  esgarra. 

Esjarreta,  ado,  part,  et  adj.  Qui  a  les  jar- 
rets coupés  ;  mal  coupé,  ée.  R.  es,  jarret. 

Esjaugna,  esjaugnaire,  v.  engaugna,  engau- 
gnaire. 

ES JA VENTA,  v.  a.  AJarmer,  épouvanter,  in- 
timider, en  Languedoc,  v.  esglaria. 

Esjaventa,  es ja ventât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Alarmé,  ée  ;  criard,  arde.  R.  espaventa. 

Esla,  v.  enfla. 

ESLARRA,  EILARRIA  (a.),  ELAURA  (lim.), 
(rom.  eslabrejar),  v.  a.  Fendre  les  lèvres,  v. 
desbrega,  despouta. 

S'eslabra,  v.  r.  Se  fendre  les  lèvres  ;  s'é- 
gueuler,  s'égosiller  ;  sangloter  avec  des  con- 
torsions de  visage,  se  plaindre,  geindre,  v. 
dcsgargamela. 

Eslabra,  ado,  part,  et  adj.  Qui  a  les  lèvres 
fendues,  qui  a  une  grande  bouche,  égueulé, 
ée  ;  qui  se  plaint,  qui  gémit,  qui  sanglote  ;  ba- 
vard, arde. 

Es  eslabra  coume  un  vièi  quèli. 

CALENDAU. 

R.  es,  labro. 

Eslaci,  v.  flaci,  fléchi  ;  eslagèt,  eslaièt,  v.  fla- 
gèu. 

ESLAlou(rom.  Eslayoo,  Eslayon,  Flayoo, 
Flayon),  n.  de  1.  Eslàyou  (Basses-Pyrénées), 
v.  juge. 

Eslaira  pour  esclaira  ;  eslaisse  pour  irais- 
se  ;  eslam,  v.  flam  ;  eslama,  v.  flama  ;  esla- 
made,  v.  flamado  ;  eslameia,  v.  flameja  ;  es- 
lamo,  v.  flamo  ;  eslampado,  v.  lampado. 

ESLAMPRE ,  ESLAMPREr  ,  ESLAMRRET  , 
ESLAMBREC,  ELLAMRRECH,  ESTALAMPRET, 

ESLOUMBRIC  (rom.  béarn.  relambre,  port. 
relampago),  s.  m.  Eclair,  en  Béarn  et  Gasco- 
gne, v.  lambrec,  lampê.  R.  lamp,  eslam- 
preja. 

ESLAMPREJA,  ESLAMBREJA  (g  ),  ESLAM- 
preia,  eslambreia  (b.),  v.  n.  et  a.  Éclairer, 
briller  comme  l'éclair,  en  Gascogne  et  Béarn, 
v.  eslucia,  lampeja,  uiau-ssa. 

Eslamprejat,  ado,  part,  et  adj.  Éclairé,  ée. 

Intrats,  venguets  lou  vese  dounc 
Deguens  sa  crambo  de  parado  : 
Pèrjou  quino  counfusioun 
Que  sic-  tant  mau  eslambrejado  ! 

LA  PASTOURALO. 

R.  eslampre,  lampejà. 

ESLAMPREGUEJO,  ESLAMBREGUEJO,  ES- 
lambrecaoo  (v.  béarn.  eslambregueja),  s.  f. 
Lueur  d'éclair,  émission  d'éclairs,  en  Béarn, 
v.  esluciado,  lampejado. 

E  lous  roumpoii  doublant  l'eslambréguejo. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  eslambrec. 

ESLANÇA  (S'),  S'EILANCA  (a.),  S'ELANÇA 
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(d.),  (rom.  eslansar,  eslaissar,  it.  lanciare), 
v.  r.  S'élancer,  v.  abriva. 

Lis  erso  blanco  e  founso  s'eslançon. 

S.  LAMBERT.  _ 

Eslança,  eslançat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ë- 
lancé,  ée  ;  svelte  ;  exténué,  ée,  v.  afusela. 
Tant  eilançado  e  tant  estranjo. 

F.  GRAS. 

R.  es,  lança. 

ESLANÇADO,  ELANÇADO  (lim.),  ELANÇA 
(d.),  s.  f.  Escousse,  élan  pour  sauter,  v.  abri- 
vado,  vanc.  R.  eslança. 

ESLANDRA,  EILANDRA  (a.),  (lat.  lania- 
re),  v.  a.  Déchirer,  mettre  en  pièces,  v.  esfa- 
ta,  esfringoula,  estrassa. 

S'eslandra,  v.  r.  Se  déchirer,  tomber  en  lo- 
ques, v.  enfatrimela. 

Eslandra,  ado,  part,  et  adj.  Déchiré,  ée,  en 
loques,  v.  espeiandra. 

D'envejous  enemi  an  eslandra  aquéu  liame. 

E.  SAVY. 

ESLANDRE,  EILANDRE  (a.),  s.  m.  Déchi- 
rure, accroc,  v.  esfringoulado,  estras.  R.  es- 
landra. 

ESLANDRI,  ESLANDRIT  (g  ),  IDO,  adj.  Ef- 
filé, efflanqué,  ée,  très  maigre,  en  Guienne, 
v.  afusela,  linge.  R.  alandri. 

eslangouira  (s'),  v.  r.  S'étendre,  se  cou- 
cher de  tout  son  long,  v.  estourrouia. 

Eslangouira,  ado,  part,  et  adj.  Étendu  non- 
chalamment. R.  es,  langouira,  langour: 

ESLANS,  EILANS  (lim.),  ELANS  (niç.  d.), 
ILANS  (1.),  (rom.  eslais),  s.  m.  Élan,  enthou- 
siasme, v.  estrambord,  lans. 

Nem  mi  douno  l'elans,  éu  soulet  mi  fa  'scriéure. 

J.  RANCHER. 

R.  eslança. 

ESLARGA,  ESLARGI  (bord.),  ELARGI  (d.), 
ESLARYi  (b.),  (esp.  eslargar,  it.  slargare,b. 
lat.  eslargare,  elargare,  elargire),  v.  a.  É- 
largir,  v.  alarga,  alargi. 

S'eslarga,  s'eslargi,  v.  r.  S'élargir  ;  deve- 
nir libéral,  faire  des  largesses,  v.  abourgali. 
prov.  l'a  rèn  de  tau  qu'un  porc,  quand  s'eslargo. 

Eslarga,  eslargit  (g.),  ado,  ido,  part,  et 
adj.  Elargi,  ie.  R.  es,  larg. 

eslargimen  (b.  lat.  eïargimentum) ,  s.  m. 
Élargissement,  mise  en  liberté,  v.  alarga- 
men,  alargimen.  R.  eslargi. 

Eslarma,  v.  alarma  ;  eslarme,  v.  alarmo. 

eslarmichat  ,  ado,  adj.  Eploré,  ée,  en 
Gascogne,  v.  lagremous.  R.  eslarma,  larmo. 

eslarra-s,  v.  r.  Tomber,  faire  une  chute, 
en  Béarn,  v.  larra,  toamba.  R.  es,  lar,  ou 
aleira. 

Eslat,  ado,  v.  enfla,  ado. 

ESLATA,  v.  a.  Étendre  de  tout  son  long,  v. 
alata,  lata. 

S'eslata,  v.  r.  S'étendre,  dans  les  Alpes,  v. 
estalouira. 

Eslata,  ado,  part,  et  adj.  Etendu,  ue.  R.  es, 
lat. 

ESLAT ADURO,  ESLATÈIRO  (a.),  s.  f.  Action 
de  s'étendre  en  tombant,  v.  estendudo.  R. 
eslata. 

Eslaua,  v.  eilava  ;  eslauas,  v.  glavas,  la- 
vàssi. 

ESLACÈI,  s.  m.  Très  petite  baie  qui  se  forme 
pour  peu  de  temps  sur  la  côte  sablonneuse  de 
l'Océan,  en  Guienne,  v.  calanco.  R.  lavas, 
lavadou. 

Eslegi,  eslegut,  v.  elegi  ;  eslènc,  v.  leguènt. 

ESLENGA  (rom.  eslengar,  b.  lat.  elingua- 
re),  v.  a.  Priver  de  langue,  arracher  ou  couper 
la  langue  ;  pour  glisser,  v.  leguena. 

Eslengue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Eslenga,  eslengat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Privé  de  langue  ;  qui  parle  avec  facilité,  dans 
les  Alpes,  v.  alenga.  R.  es,  lengo. 

Esléugi,  v.  aléugi, 

esléupa,  v.  a.  Singer  quelqu'un,  contre- 
faire, v.  engaugna,  escararnia. 

Eslèupe,  èupes ,  èupo,  èupan,  èupas  , 
èupon. 

Esléupa,  ado,  part,  et  adj.  Singé,  ée.  R.  es, 
lèupo. 

Esleva,  eslheba,  v.  éleva;  eslèvo,  v.  elèvo  ; 


esleye,  v.  elegi  ;  eslheba,  v.  éleva  ;  esliéupa, 
v.  escarlimpa  ;  esliéus,  v.  eslùci  ;  esliéussa 
(éclairer),  v.  eslucia  ;  esliéussa  (hérisser),  v. 
eirissa  ;  eslinsa,  eslissa,  eslita,  v.  glissa  ;  es- 
liou,  v.  eslùci  ;  eslioucia,  eslioussa,  v.  eslu- 
cia; eslissadèro,  v.  glissadouiro  ;  esloco,  v. 
osco. 

ESLOU,  s.  m.  et  f .  Ce  qui  est  efflorescent  ; 
fleur,  en  Réarn,  v.  flour. 
Ta  lengo,  qu'a  l'eslou  d'uno  verdo  campagno, 
Qu'aimo  las  flous,  lou  sou,  lou  cèu  blu. 

X.  NAVARROT. 

prov.  Ièchin  lous  brocs  prumè  que  las  eslous, 

les  épines  sortent  avant  les  fleurs.  R.  eslouri, 
flour. 

Eslougna,  v.  eslugna  ;  esloumbric,  v.  es- 
lampre ;  eslounga,  v.  alounga  ;  eslourdi,  v. 
enlourdi. 

ESLOCRENTIES  (rom.  Eslorenties,  Flo- 
rentines), n.  de  1.  Eslourenties  (Basses-Pyré- 
nées). 

prov.  béarn.  A  Eslourenties 

Selhèben  quouand  es  dies. 
R.  Flourenço. 

Eslouri,  v.  flouri  ;  eslouroun,  v.  fleiroun  ;  es- 
louxade  pour  flouchado. 

ESLU,  eilu  (a.),  ESLUC  (1.),  s.  m.  Rayon, 
jet  de  lumière  à  travers  les  nuages,  v.  esclar- 
siado,  lèucet,  lusido,  rai. 

Dins  un  eslu  veniéu  de  vèire 
Qu'elo  èro  tout. 

CALENDAU. 

R.  esluca. 

ESLUCA,  v.  a.  Éblouir  (G.  Azaïs),  v.  embar- 
luga,  enluserna.  R.  es,  lus. 

ESLÙCI,  EILÙCl  (d.),  ELt'CIE,  EILCS  (a.), 
EILUI,  EILU  (d.),  ESLIÉUS  (niç.),  EILIÉUS 
(viv.),  ELIÉU  (1.),  ULIÉU,  UIÉU  (m.),  LlÉUS, 
LIEUSE  (g.  1.),  ELIOUSE  (for.),  EILÔSI  (lim.), 
EILOIDO  (d  ),   ELH  AUS  ,    ILHAUS  ,   LHAUS  , 

lausse  (1.),  eiau,  uiau  (rh.),  (piém.  sluci, 
v.  fr.  èloise,  dans  Montaigne),  s.  m.  Eclair, 
dans  les  Alpes,  v.  esclaire,  eslampre,  espar, 
glati,  lamp,  lampê,  lugret,  lume,  uiau. 

Parti  coume  l'eslùci,  partir  comme  l'é- 
clair. 

Quàuquis  eslùci  de  chavano. 

ARM.  PROUV. 

Embouni  d'aquel  eslùci 
Que  lou  mounde  pôu  jita. 

isclo  d'or. 
Oh  !  i'a  qu'un  crid  e  qu'un  eslùci! 

CALENDAU. 

Coume  un  liéuse  m'as  vist  tourna. 

J.  JASMIN. 

De  soun  iuel  veguère  l'eliéu. 

C.  CAVALIÉ. 

Quaucarèn  de  plus  estrange 
Arribèt  après  l'uliéu. 

N.  SABOLY. 

A  la  clartàt  das  grosses  lhaus. 

c.  favre. 

R.  eslucia. 

ESLUCIA,  ARLUCIA  (lim  ),  EILUCIA,  ELU- 
CIA  LUCIA  (d  ),  ESLIÈUCIA,  EILUOUCIA  (a  ), 
EILIÉUCEJA  (Velay),  EILïÉUSSA  (viv.),  ES- 
LIÉUSSA, ELIÉUSSA,  ELHOUSSA,  LIEUSSA, 
IÉUSSA  (hm.),  ELIÉUSA,  LlÉUSA(g.),  ELIEU- 
DA  ELUEDA(for.),  EILUSCHA,  LUSCHA  (auv.), 
EILOSIA,  EILAUGIA(lim  ),  IGIAUSSA,  GLAUS- 
SA  (L),  eiaussa,  uiaussa  (rh.),  (rom.  eslu- 
ciar,  esluchar,  piém.  slussiè,  v.  fr.  loiser), 
v.  n.  Eclairer,  en  parlant  des  éclairs,  v.  es- 
cleira,  esparni,  lampeja,  uiaussa.  _ 

Eslùcio,  esluciè(m.),  elièussoQ..),  uiaussa 
(rh.),  il  éclaire. 

Eilucîavo  e  pertout 
Lou  flô  courrié  sus  terro. 

B.  CHALVET. 

D'enterin  la  dalho  en  eiluciant  passo. 

E.  CHALAMEL* 

Sous  èls  liéuson. 

J.  JASMIN. 

S'ESLUCIA,    S'EILUCIA  (a.),  s'ELUCHA  (f'M^ 

liéussa  (1.),  v.  r.  S'éclaircir,  en  parg  ji 
temps,  v.  enaussa;  sauter  aux  nues  s  irriter, 
s'effaroucher,  v.  enaura  ;  s'éclipser,  disparaî- 
tre, s'enfuir  subitement,  v.  esvalt. 
Lou  tèms  s'eslùcio,  le  temps  s  éclairât. 


Eslucia,  eliéussat  (a.),  ado,  part,  et  adj. 
Eclairé  par  la  lueur  des  éclairs.  R.  es,  lus. 

ESLUCIADO,  EILUCIADO  (a.),  ARLUCIADO 
(lim.),  EILUSCHADO,  LUSCHADO  (aUV.),  ELU- 
CIA,  ELUCHA  (d.).  (rom.  csluciada,  cs/hu- 
ciada),  s.  f.  Lueur  des  éclairs,  éclair  prolon- 
gé, jet  de  lumière,  éclaircie  pendant  un  ora- 
ge, v.  esclarsiado,  esparnido. 

L'aucelas  ié  toumbo  davans  coumo  uno  esluciado. 

F.  BLANCHIN. 

Soun  cors  jito  au  niéu  d'esluciado. 

S.  LAMBERT. 

Queto  eiluciado  dins  sis  iue  ! 

T.  AUBANEL. 

R.  eslùci. 

ESLUCIA1RE,  EILUCIAIRE  (a.  d.),  ARELLO, 
A  IRIS,  airo,  s.  et  adj.  Qui  jette  des  éclairs,  v. 
resp  tendent. 

Jupitèr,  l'oulimpic  eiluciaire. 

F.  PASCAL. 

R.  eslucia. 

ESLUGA  (rom.  eslugar),  v.  a.  Eclairer,  é- 
claircir  (vieux),  v.  esclargi. 

Esluga,  eslugat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  E- 
clairci,  ie. 

Soun  dùbi  es  esluga. 

A.  BOUDIN. 

R.  es,  lus,  aluca. 

ESLUGXA,  EILUGXA  (lim.),  ELUGXA  (nie.), 
ELUEGXA,  ESLOUGXA  (a.),  ESLOUEGXA  (fi.), 
EILOUGXA,  ELOUGXA  (lim.  d.),  ELOUEGXA 
(rouerg.).  (rom.  eslueingnar,  eslonhar,  es- 
loignar,  cat.  eslonyar),  v.  a.  Eloigner,  v.  a- 
lugna,  aluncha. 

Esluegne,  uegnes,  uegno,  ugnan,  ugnas, 
v.egnon. 

S'eslugna,  v.  r.  S'éloigner,  v.  escarta,  es- 
cavarta. 

Eslugna,  eslugnat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Eloigné,  ée. 
Eslougnat  de  soun  ueil,  siéu  coumo  lous  malauts. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  es,  luen. 

ESLrGXAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Qui  éloigne. 

En  despiech  lous  destorbs  eslugnaires. 

X.  DE  SICARD. 

fl.  eslugna. 

ESLUG XAMEX,  ESLUGXEMEX  (bord.),  ES- 
LOUEGXEMEX  (b.),  ELOUGXAMEXT  (d.),  S. 
m.  Eloignement,  v.  alugnamen,  aluncha- 
men,  lunchour.  R.  eslugna. 

ESLCICHA  (s'),  v.  r.  Se  hérisser?  dans  les 
Alpes,  v.  eirissa. 

Ai  !  lou  marrit  labour  que  n'es  aquesto  terro  ! 
Noun  se  fai  qu'esluicha,  causo  que  de  misèro  : 
La  rié 
N'es  toujour  ramplié. 

CH.  POP. 

Ce  mot  a  peut-être  la  signification  de  les- 
queja,  former  des  tranches  luisantes  (lesco). 

ESLCRRA,  ESLCRRA-S,  v.  n.  et  r.  Glisser, 
s'ébouler,  en  Béarn,  v.  resquiha. 
Tu  es  vengut  moun  pas  assegura 
E  as  gouardat  mous  talous  d'eslurra. 

A.  DE  SALETTES. 

Mous  pèds  ni  de  mous  péds  la  solo 
Nou  s'en  soun  yames  eslurrais. 

ID. 

R. eslarra. 

ESLCRRA,    ESLURRAT   (bord.),   ADO,  adj. 

Eveillé,  vif,  actif,  ive,  en  Guienne,  v.  delura, 
lura.  R.  es,  lurro,  luro. 

ESLURRÈc,  Èco,  adj.  Léger,  ère,  en  Béarn, 
v.  lougiè. 

Lous  6mis  eslurrècs  en  paraulos. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

R.  eslurra. 

Eslumina,  v.  enlumina  ;  esluserna,  v.  enlu- 
serna  ;  esmabe,  v.  esmôure  ;  esmaboui,  ous, 
ou,  oum,  outs,  oun,  prêt,  béarn.  du  v.  es- 
môure ;  esmabut,  udo,  v.  esmougu,  udo  ;  es- 
machera,  v.  desmeissa. 

esmadri,  ammjri,  ido  (rom.  esmarrit, 
triste,  lat.  mœrere,  être  affligé),  adj.  Etonné, 
ée,  gtupéfait,  aite,  ébahi,  ie,  surpris,  ise,  dans 
le  Var,  v.  ne. 

Fremo  qu'a  mauvais  marit 
A  souvent  lou  couer  ma  tri  t. 

BUG.  PBOUV. 


ESLUCIADO  —  ESMERIJJOUN 

Esmaga,  v.  esmaia  ;  osrnago,  v.  imago  ;  eg- 
magina,  v.  imagina. 
ESMAI,  EIMAI  (lim.),  ESMAC  (bord.),  (rom. 

esmai,  esmag,  v.  fr.  esmoi,  cat.  aesrnay, 
esp.  desmayo,  port,  desmaio,  it.  smago,  germ . 
magan),  s.  m.  Emoi,  trouhlo,  mouvement 
brusque,  inattendu,  v.  escaufeslrc  ;  .souci, 
embarras,  en  Limousin,  v.  soucil. 
Me  fai  esmai,  j'ai  de  la  peine  à. 
Motes  chastes  esmais. 

J.  ROUX. 

ESMAIA  (S'),  S'AMAIA  (auv.)  ,  S'EIMAJA 
(lim.),  S'EIMOCHA  (d.),  SESMAGA  (bord.), 
(rom.  esmaiar,  esmagar,  cat.  osp.  des- 
mayar,  port,  esmaiar,  it.  smagare),  v.  r. 
Être  en  émoi,  travailler  de  tête,  se  donner  du 
souci,  se  méfier,  s'inquiéter,  se  décourager, 
dans  les  Alpes,  v.  inquiéta;  s'informer,  se 
renseigner,  v.  entreva  ;  se  trémousser,  en 
Dauphiné,  v.  trefouli. 

S'eimaja  de  quaucun,  s'informer  de  l'état 
de  quelqu'un  ;  viêure  sens  s'eimaja,  vivre 
sans  inquiétude. 

Que  ne  s'amaio  pas,  quau  que  siô  que  le  juge. 

J.  PASTUREL. 

M'en  eimaje  pas  trop. 

E.  RUBEN. 

Lou  pai  s'eimajavo, 
Aguessats  dit  que  reibavo. 

A.  CHASTANET. 
Es.YlAIA,   EIMAJA,  ESMAG  AT  (g.),  ADO,   part,  et 

adj.  Troublé,  ée,  inquiet,  iète.  R.  esmai. 

Esmali,  v.  enmali  ;  esmaliça,  v.  enmalicia  ; 
esmalt,  v.  esmaut;  esmalta,  v.  esmauta  ;  es- 
mancipa,  v.  émancipa  ;  esmangla,  v.  desman- 
cha. 

esmapa,  v.  a.  Ecraser,  en  Gascogne,  v.  es- 
cracha,  esfougassa.  R.  es,  napo. 

Esmar  (marc),  v.  mar  ;  esmar  (émail),  v. 
esmaut. 

esmar  a  ,  esmarra  (rh.),  v.  a.  Egarer, 
fourvoyer,  v.  desavia,  enmara,  estravia, 
esvara,  fouravia,  perdre. 

S'esmara,  s'EMARiouLA(lim.),v.  r.  S'égarer,  se 
fourvoyer,  se  perdre,  v.  marri. 

T'ame  tant  que  me  vèn  la  lagno, 
Quand  nous  parles  de  t'esmara. 

P.  GIÉRA. 

Dôu  sujèl  qu'ai  chausi  me  sèmblo  que  m'esmare. 

J.  DÉSANAT. 

Esmara,  esmarat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  E- 
garé,  fourvoyé,  écarté,  reculé,  ée. 

Adurrc  uno  fedo  esmarado,  ramener  une 
brebis  égarée. 

Dins  un  boi  me  siéu  esmara. 

A.  BOUDIN. 

R.  es,  mar. 
esmaradou,  s.  m.  Lieu  où  l'on  s'égare, 

lieu  de  perdition.,  labyrinthe,  v.  laberinte. 
Di  draiôu  trapeja  sèmpre  iéu  me  destourne 
E  m'esmare  de-fes  dins  d'esmaradou  sourne. 

T.  AUBANEL. 

R.  esmara. 

ESMARAGE,  esmaràgi  (m.),  s.  m.  Egare- 
ment, fourvoiement,  v.  esgaramen. 
L'esmarage  de  l'amour. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  esmara. 

Esmaraviha,  v.  esmeraviha;  esmaricha,  v. 
enmalicia. 

esmarja,  v.  a.  Emarger,  écrire  ou  signer 
en  marge. 

E^marge,  ges,  jo,  jan,  jas,  jon. 

Esmarja,  esmarjat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Emargé,  ée.  R.  es,  marge. 

ESMARJAMEX,  s.  m.  t.  d'administration.  E- 
margement.  R.  esmarja. 

ESMAR  roc  (basque  marru  ,  hurlement, 
marraka,  cri  d'animal),  s.  m.  Beuglement  de 
taureau,  en  Béarn,  v.  bram. 

esmarruca  ,  v.  n.  Beugler,  mugir,  en 
Béarn,  v.  brama.  R.  esmarroc. 

esmatuca,  v.  a.  Meurtrir,  en  Gascogne,  v. 
maca. 

Esmatugat,  ado,  part,  et  adj.  Meurtri,  ie. 
R.  es,  mata,  maca. 
Esmaure,  v.  esmôure. 
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ESMAUT,  ESMALT  CL),  EfiMART'' r\i.j,  Crom. 

esmaut,  cat.  esmalt,  esp.  port,  esmalte,  it. 
smalto,  h.  lat.  esmaudus,  esmallus,  smal- 
ium),  s.  m.  Email,  v.  vernis. 

Esmaut  limousin,  émail  limousin. 
De  milo  flous  e  refoulèri 

N'avien  ourna  l'esmaut. 

CALENDAU. 

Vesès  lou  Rose  e  la  Durenço 
Qu'entre-mesclon  alin  si  blu  riban  d'esmaut. 

M.  GIRARD. 

R.  esmauta. 

ESMAUTA,    ESMALTA  (1.),  (cat.  esp.  port. 

esmallar,  it.  smaliare),  v.  a.  Emailler,  v. 
envernissa. 

Esmauta,  esmautat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Email! é,  ée. 

Unomalteso  endiamantado 
E  que  de  blanc  éro  esmautado. 

CALENDAU. 

R.  es,  rnauto. 

ESMAUTA  IRE ,  s.  m.  Emailleur.  li.  es- 
maula. 

ESMAUTARIÉ,  ESVIAUTARIO  (lim.j,  S.  f.  E- 

maillerie.  R.  esmauta. 

Esme,  v.  èime;  esmèc,  èco,  v.  mè,  èco  ;  Es- 
menard,  v.  Meinard  ;  esmenda,  esmendo,  v. 
emenda,  emendo. 

esmeno  (rom.  Esmenâ),  n.  de  f.  Ismène. 
nom  de  femme  usité  au  moyen  âge. 

ESMENUDA,  esmenusa,  v.  a.  Rendre  me- 
nu, v.  amenusa.  R.  es,  menut. 

ESMERA,  El  MER  A  et  EMERA  (d.),  (rom.  cat. 

esp.  port,  esmerar,  it.  smerare,  b.  lat.  es- 
merare),  v.  a.  Affiner,  épurer,  rendre  parfait, 
polir,  fourbir,  éclaircir  la  vaisselle,  écurer,  net- 
toyer, v.  escura. 

Esmere,  ères,  èro,  cran,  eras,  èron. 

S'esmera,  v.  r.  S'épurer,  v.  esclargi. 

Lou  tèms  s'esmero,  le  temps  s'éclaircit. 

Esmera,  esmerat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Epuré,  affiné,  ée,  parfait,  aite  ;  brillant  de 
propreté  ou  de  santé,  poli,  fourbi,  ie  ;  Emérat, 
Mérat,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Tout ,  ma  fisto,  es  escura,  esmera  coume  uno 
perlo. 

ARM.  prouv. 

R.  es,  mer. 

ESMERADURO  (rom.  esmeraduraj,  s.  f. 
Epuration,  affinage,  polissure,  v.  pouliduro. 
R.  esmera. 

ESMERAUDO,  EIMERAUDO  (g.),  (rom.  es- 
merauda,  rnerauda,  marauda,  meraude, 
smeragde,  maraede,  maraeda ,  maragde, 
maraedes,  cat.  esp.  esmeralda.  it.  smeral- 
do,  lat.  smaragdus),  s.  f.  Emeraude;  nom 
de  femme  usité  en  Provence  au  moven  âge  : 
Maragde  de  Porcellet  (1286). 

Aquelo  clarta  qu'esbrihaudo 

Autant  que  lou  diamant  e  coume  l'esmeraudo. 

H.  MOREL. 

Sis  iue  verdau  coume  esmeraudo. 

CALENDAU. 

ESMERAVIHA,  ESMARAVIHA,  EMARAVIHA 
(d  ),  ESMEREVIH.A,  ESMERVIHA,  MERAVIHA, 
MEREVIHA  ,  MIRAVIHA  (m  ),  EMERA VILHA 
(lim.),  EIMERVELHA  (d.),  EXMERVIHA,  EN- 
MERRILHA,  EMERBELHA,  ESMAR  A  VILHA  (l.)r 
EIMERÉUILHA,  EIMEROULHA  (g.),  (rom.  me- 
ravilhar,  meravelhar,  maravelhar,  cat.  ma- 
rabellar,  esp.  port,  maravillar,  it.  mara- 
vigliare),  v.  a.  Emerveiller,  v.  esmiracla, 
espanta,  estouna,  ravi. 

lé  fasien  un  acuei  e  de  bôni  maniero  que  l'esme- 
ravihavon. 

ARM.  PROUV. 

S'esmeraviha,  s'emelha  (for.),  v.  r.  S'émer- 
veiller, s'étonner. 

Esmeraviha,  esmeravilhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Emerveillé,  ée.  R.  es,  meraviho. 

esmkri,  esmeril  (1.),  (esp.  port,  esmeril, 
it.  smeriglio,  lat.  smyris),  s.  m.  Emeri,. 
substance  pour  polir  les  corps  durs. 

ESMERIHOUX,  MERILHOUN  (g.),  ESMER1— 
lhou  (1.),  (rom.  esmerillo,  esmerilh,  es— 
mirle,  cat.  esmerenyon,  esp.  esmerejon,  it. 
smeriglione),  s.  f.  Émérillon,  v.  esparvei— 
roun,  mouisset,  oumego. 

I  —  128 
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Lou  merilhoun  ni  lou  laniè  ni  lou  gerfaut. 

G.  d'A-STROS. 

Esmerit,  ido,  pour  esberit,  ido. 
esmerxo  (lat.  SmyrnaJ,  n.  de  1.  Smyrne, 
ville  d'Asie. 

Sias  d'Esmerno,  vous  couneissèn, 

Voste  paire  meno  l'araire. 

AD.  DUMAS. 

esmèro,  emero  (lim.).  s.  f.  Lever  du  so- 
leil, en  bas  Limousin,  v.  aubo,  esguit. 

A  ïcsmèro,  au  point  du  jour.  R.  esmera. 

esméofa,  esmiéufa,  v.  n.  Grever  d'em- 
bonpoint, v.  creba,  esboudena. 

Esmèufe,  èufes,  èufo,  éufan,  êufas,  èu- 
fon.  R.  es,  mkufo,  mèusso. 

ESMICHOUXA,  ESMICOUTA  (b.),  (rom.  Cat. 

esmicolar),  v.  a.  Morceler,  hacher,  v.  cha- 
pouta. 

Coupa  la  lengouo  e  lèu  l'esmicouta. 

A.  DE  SALETTES. 

Esmichouna,  esmicoutat  (b.),  ado,  part,  et 
adj.  Morcelé,  ée.  R.  es,  micho,  mico,  micot. 

ESMIÉU,  EIMIÉU  (b.  lat.  Exmido,  onis, 
angl.  Smith,  ail.  Schmitt,  forgeron),  n.  p. 
Esmieu,  Eymieu,  E  mieux,  Exmiol,  D'Esmivi, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Esminau,  v.  eiminado;  esmino,  v.  eimino. 

ESMIXJAUD,  n.  p.  Esminjaud,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Ermengaud. 

esmiracla,  Ésmiragla  (g.),  v.  a.  Emer- 
veiller, en  Bigorre,  v.  esmeraviha. 

S'esmiracla,  v.  r.  S'émerveiller,  v.  esbahi. 

Esmiracla,  esmiraglat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Emerveillé,  ée.  B.  es,  miracle. 

Esmoucha,  v.  esmouta  ;  esmoueino,  v.  ôu- 
morno. 

esmougudo,  esmabude  (b.),  s.  f.  Emotion, 

mouvement,  v.  emoucioun,  mouvemen. 
Grando  e  vivo  èro  l'esmougudo. 

MIRÈIO. 

Lou  paire  escoundeguè  soun  esmougudo. 

F.  BLANCHIN. 

R.  esmôure. 

Esmoule,  v.  esmourre.^  ■  . 

esmouleso,  esmourÎo  (a.),  s.  f.  Temps 
humide  et  chaud  qui  fait  fondre  la  neige,  v. 
bounaço,  calamandrin,  marinado. 

Fai  esmouleso,  la  neige  fond.  R.  esmouli. 

ESMOULI,  ESMOURI  (m  ),  EIMOURl  (a.),  V. 
a.  Ramollir;  rendre  souple,  obéissant,  docile, 
v.  amouli. 

Esmoulisse,  isses,  is,  iss'en,  issès,  isson. 

Fan  esmouli  de  sèu  pèr  eisina  la  bouto, 
il  faut  ramollir  du  suif  pour  accommoder  le 
tonneau. 

S'esmouli,  v.  r.  Se  ramollir,  s'assouplir,  de- 
venir docile,  soumis,  v.  adoumegi. 

Esmouli,  esmoulit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Ra- 
molli, ie.  R.  es,  mou. 

ESMOULIXA,  ESBOULIXA,  AMOULIXA,  V.  a. 
Réduire  en  poussière,  v.  enmoul  ina  ;  ébou- 
ler, v.  esboudela. 

Sesmoulina,  v.  r.  S'ébouler,  v.  esbàud ra, 
moulina.  R.  es,  moulin. 

ESMOUXEDA,  DESMOUXEDA  (g  ),  EMOU- 
NEIA  (d.),  ESMOUXEA,  ESMUXIA  (a.),  V.  a. 
Echanger  une  pièce  d'or  ou  d'argent  pour  de 
ia  petite  monnaie,  v.  amouneda,  chanja. 

Esmouneda  'n  escut,  changer  un  écu. 

Esmouneda,  esmounedat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Réduit  en  menue  monnaie.  R.  es,  mou- 
nedo. 

ESMOURE,  EIMÙURE  (m.),  EMÔURE,  ES- 
MOIRE  (l.),  ESMOVRE  (rh.),  ESMOUVE,  EIMOU- 
VE  (a.),  EIMOUVEI  (périg.  d.),  EIMOUOIRE 
(Velay),  emèure  (lim.),  EMAURE  (g.  toul.), 
ESMABK  (b.),  (rom.  esmovre,  esmover,  lat. 
emovere),  v.  a.  Emouvoir,  remuer,  troubler, 
v.  boulega,  pertouca. 

Esmove,  ovas,  àu,  ouvèn,  ouvès,  ovon  ; 
esmouviéu  ;  esmouguère,  ères,  è,  erian,  e- 
rias,  èron,  ou(b.)  esmaboui,  ous,  ou,  oum, 
outs,  oun  ;  esmôurai ;  esmôuriéu  ;  esmove 
ou  esmàu,  ouven,  ouvbs;  qu'esmàugue  ; 
qu'esmôuguèsse  ;  esmouvcnt. 

Esmàure  un  ckivau,  promener  un  cheval 

5ui  est  resté  longtemps  cà  l'écurie;  esmàure 
ou  four,  chauffer  un  four  dont  on  ne  s'est 
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pas  servi  depuis  longtemps  ;  esmôure  l'aigo, 
fendre  l'eau,  en  parlant  d'un  bateau  ;  esmàure 
la  guerro  civilo,  exciter  la  guerre  civile  ;  es- 
môure lou  guespiè,  remuer  le  guêpier. 
prov.  Fau  pas  esmbure  lou  guespié. 
—   Fau  pas  esmôure  ço  que  sènt  marrit. 
S'es-môure,  v.  r.  S'émouvoir;  commencer  de 
se  fâcher;  se  remuer,  se  donner  du  mouve- 
ment, se  mouvoir,  s'acheminer  vers,  v.  ei- 
greja,  môure. 

Lou  rèi  Erodes  a  grand  p6u 
E  touto  la  vilo  s'esmôu. 

N.  SABOLY. 

Au  cèu  se  lis  astre  s'esmovon. 

S.  LAMBERT. 

Vous  eimouvès  a  vouesto  perdo. 

B.  AMALRIC. 
ESMOUGU,  EIMÔUGU    (m.),  EMOUGUT,  EMAUGUT 

(1.),  esmabut  (b.),  udo,  part,  et  adj.  Emu,  mu, 
ue,  remué,  surexcité,  êe. 

Sies  bèn  esmougu  !  te  voilà  bien  inquiet, 
bien  irrité,  bien  pressé. 

M'ère  arresta  tout  esmougu. 

T.  AUBANEL. 

ESMOURÈXT,  ÈXTO,  adj.  Mourant,  ante,  v. 
mourènt. 

N'as  plus  qu'un  regard  esmourènt. 

j.  AUBERT. 

R.  esmouri. 

ESMOURi,  v.  n.  et  r.  Mourir,  finir,  se  ter- 
miner insensiblement,  v.  fini,  mouri  ;  pour 
ramollir,  v.  esmouli. 

Se  conj.  comme  mouri. 

Lou  ventre  s'esmouere  en  pouncho. 

J.-B.  GAUT. 

En  esmourènt,  en  diminuant  insensible- 
ment. R.  es,  mouri. 

ES  MOU  RUE,  ESMOULE  (g.),  (rom.  esmol- 
rer,  cat.  esmolar),  v.  a.  Emoudre,  aiguiser, 
v.  amoula  plus  usité. 

Se  conj.  comme  màurre. 

Esmoulut,  udo  (rom.  esmolut,  uda,  es- 
molt,  olta),  part,  et  adj.  Emoulu,  ue,  en  Gas- 
cogne. R.  es,  mourre. 

ESMOUSCA,  EIMOUSCA  (m.),  ESMOUISSA, 
ESMOUICH1  (a.),  E1MOUSSIA  (d.),  MOUSCA 
(rh.),  (rom.  moscar),  v.  a.  Emoucher,  chas- 
ser les  mouches,  v.  mouscaia. 

Esmousque,  quès,  co,  can,  cas,  con. 

S'esmousca,  v.  r.  Chasser  les  mouches  que 
l'on  a  sur  soi;  prendre  feu,  se  fâcher,  s'im- 
patienter, se  mettre  en  colère,  s'emporter  con- 
tre quelqu'un,  v.  enaura.  R.  es,  mousco. 

esmouscado,  EiMOUSCADO  (m.),  s.  f.  Fâ- 
cherie, vivacité,  mouvement  de  colère  ou  d'im- 
patience, v.  mousco. 

Prendre  uno  esmouscado  ,  prendre  la 
mouche,  se  fâcher.  R.  esmousca. 

esmouscaire,  s.  m.  Emouchoir,  v.  coucho- 
mousco.  R.  esmousca. 

Esmousi,  v.  môusi. 

ESMOUTA,  EMOUTA  (d.),  ESMOUCHA  (bord.), 
EMOUSSA  (rouerg.),  v.  a.  Ecorner,  rompre  les 
cornes  d'un  animal,  v.  desbana  ;  ôter  le  fil 
ou  la  pointe  d'un  outil,  émousser,  v.  afoula, 
despouncha  ;  égrener  les  gerbes,  en  Rouer- 
gue,  v.  cap-escoudre. 

Esmouta,  esmoutat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Écorné,  épointé,  ée.  R.  es,  mout. 

ESMOUTA,  v.  a.  Emotter,  briser  les  mottes, 
v.  casea,  escassowna,  môuti.  R.  es,  mouto. 

ESMOUTi,  v.  a.  Etourdir  d'un  coup,  assom- 
mer, en  Gascogne,  v.  ensuca. 

Esmoulisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
R.  es,  mout  ou  mort. 

Esmiuve,  esmovre,  v.  esmôure. 

ESMOuvÈxr,  èxto,  adj.  Émouvant,  ante, 
v.  pertoucant. 

Lou  jo  de  l'Esturioun,  un  di  mai  esmouvènt  e  mai 
risible. 

ARM.  prouv. 
Ouro  esmouvônto,  ouro  mistico. 

1.  MAYER. 

R.  esmàure. 
esmudi,  v.  a.  Rendre  muet,  en  Gascogne, 

v.  amudi. 

Esmudi,  esmudit  (g.  b.),  ido,  part,  et  adj. 
Rendu  muet,  muette. 


Aus  ouelhs  dou  marin  esmudit 
E  ravit. 

J.  LARREBAT. 

R.  es,  mut. 

Esmunia,  v.  esmouneda. 

ESMUSCLA  ,  ESMUSCLIA,  v.  a.  Épauler, 

rompre  l'épaule,  v.  desmusclassa ;  ébouler, 
v.  esboudela.  R.  es,  muscle. 

esmuscladis,  s.  m.  Éboulement,  v.  es- 
boudèu,  vedèu.  R.  esmuscla. 

Esnasera,  v.  desnasa;  esnaussa,  v.  enaussa; 
esnevouli,  v.  ennivouli  ;  esnible,  v.  nible. 

ESXIERA,  ESXIARA  (a.),   ESXIEIRA,  UES- 

NIEIRA  (1.),  EXNEGRA  (lim.),  v.  a.  Épucer,  v. 

espiêuga. 

S'esniera,  v.  r.  S'épucer,  tuer  ses  puces,  v. 
tria.  ' 

Esniera,  esnieirat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Épucé,  ée.  R.  es,  niero. 

Esnissa,  v.  enissa,  eirissa  ;  esnivoura,  v.  en- 
nivoula  ;  esnoumbla,  v.  desloumba. 

ÈSO,  s.  f.  Grand  linge  dont  on  se  sert  pour 
envelopper  les  femmes  en  couche  ;  sorte  de 
spencer  ou  de  corsage  collant,  qui  fait  partie 
du  costume  des  Arlésiennes  :  il  est  toujours 
noir  en  toilette  et  de  couleur  nankin  ou  au- 
tre en  négligé,  v.  apouloun,  casaco,  casot. 

Soun  èso  es  redouno 
E  soun  jougne  prim. 

T.  AUBA.NEL. 

R.  /èso. 

Esola,  v.  esala  ;  esoncha,  v.  esancha  ;  Esop, 
v.  Eisop  ;  esôrdi,  v.  eisôrdi  ;  esorpa,  v.  esarpa. 

ESOUFAGE  (rom.  ysophagus,  cat.  esp.  port, 
it.  esofago,  lat.  œsophagus),  s.  m.  t.  se.  Œso- 
phage, v.  courniolo,  gargamcllo,  gargas- 
soun,  gousié. 

Esourta,  v.  eisourta  ;  espabent,  v.  espavènt  ; 
espabo,  v.  espavo. 

espaboulhat,  ADO,  adj.  Chassieux,  euse, 
en  Languedoc,  v.  cassidous,  lagagnous .  R. 
esparpaia  ? 

Espabourdi,  v.  espavourdi. 

ESPAÇA,  ESPACEJA  (rh.),  ESPACIA,  ESPA- 
SIA  (a.  lim.),  ESPARCIA  (a.),  ESPASSAJA(niç.), 
(rom.  espassar,  cat.  esp.  espaciar,  port,  es- 
paçar,  it.  spassare,  lat.  spatiari),  v.  a.  Es- 
pacer, éloigner,  v.  escarta;  mesurer  un  es- 
pace, v.  passeja;  promener,  récréer,  dissiper, 
v.  permena  ;  épancher,  répandre,  conduire 
l'eau,  v.  escampa. 

Espace,  aces,  aço,  açan,  aças,  açon,  ou 
(a.)  espacièu,  iés,  iè,  ian,  tas,  ien. 
Sias  assousta  dins  de  palais 
Ounte-li  plesi  vous  espaçon. 

J.  ROUMANILLE. 

S'espaça,  s'espaceja  (it.  spasseggiare),  v. 
r.  S'écarter,  s'éloigner,  v.  aluncha  ;  se  rele- 
ver, en  parlant  du  temps,  v.  enaussa  ;  se  pro- 
mener, se  dissiper,  se  distraire,  v.  soulassa. 
En  m'espaçant  vers  la  mountagno. 

R.  MARCELIN. 

Lou  rire  fai  espaceja. 

J.  DÉSANAT. 

Fas  coume  lou  riéu 
Que  ris,  cascaio,  s'espacejo. 

p.  GIÉRA. 

prov.  mars.  Fa  lou  meslié  de  Miquelasso  : 
Quand  a  manja,  s'espaço. 

Espaça,  espaçât  (L),  ado,  part,  et  adj.  Es- 
pacé ;  promené,  récréé,  ée. 

Aigo  bon  espaciado,  eau  bien  conduite, 
bien  répandue  dans  tout  le  pré. 

ESPAÇADO,  EIPAÇ4DO  (rh.),  s.  f.  Allée  de 
ceps  de  Vigne,  v.  m'aiouliero,  ourdre.  R.  es- 
paça. 

ESPAÇADOUIRO,  ESPAÇAVOUIRO  (a.),  S.  f. 
Épancholr,  brèche  que  l'on  fait  à  un  canal,  v. 
espacié.  R.  espaça. 

espaçamex  (it.  spassamento,  b.  lat.  spa- 
tiamentum),  s.  m.  Espacement,  v.  distànci  ; 
promenade,  passe-temps,  ébat,  v.  espas,  pas- 
so-tèms. 

Emé  ta  femo  santamen 

Prendre  pièi  quauque  espaçamen. 

A.  CROUSILLA.T. 

R.  espaça. 

ESPÂCI,  ESPÀSI  (g.),  ESPACE  (1.),  ESPAI, 


ESPLAI  (m.),  (rom.  cspaci,  espassi,  espazi, 
espas,  cat.  espaci,  espay,  esp.  espacio,  it. 
spa~io,  lat.  spativm),  s.  m.  Espace,  large, 
v.  ample,  ande,  relarg  ;  parage  affecté  à  un 
genre  de  pêche,  poste  de  pêche,  v.  bôu,  es- 
ta nci  ;  temps  plus  ou  moins  long,  loisir,  v. 
lésé. 

Un  bel  espàci  pèr  dansa,  une  helle  place 
pour  danser  ;  Va  d'espàci,  l'a  d'espai  (m.), 
il  y  a  de  la  place,  de  la  marge;  faire  d'espai, 
faire  delà  place  ;  faire  espai,  faire  place. 
Arrengueira  de  sorto 
Que  tenguèsson  gaire  d'espai. 

M.  BOURRELLY. 

ESPACIÉ,  ESPARCIÉ  (rh.),  EIPARClÉ  (d.), 
ESPACIÈN  (carp.),  (b.  lat.  spacerium,  spat- 
serium),  s.  m.  Épanchoir,  ouverture  par  la- 
quelle l'eau  s'échappe  d'un  canal  d'arrosage 
ou  arrive  sur  la  roue  d'un-moulin,  v.  bouge, 
bouquiê,  escampadouiro ,  esclafidou,  es- 
toursèu,  sarrasino,  saunadou  ;  évier  de 
cuisine,  v.  eiguié;  le  gosier,  en  style  burles- 
que, v.  gousiè. 

Lis  espaciè  dôu  valat  de  Crapouno,  les 
épanchoirs  du  canal  de  Craponne. 

Garo  de  davans,  se  'n  cop  lèvo  l'espacié. 

J.  ROUMANILLE. 

A  l'espacié  plus  se  que  d'amadou. 

J.-F.  ROUX. 

R.  espàci,  espaça. 

espaciero,  esparciero,  s.  f.  Rigole,  pe- 
tit canal  d'irrigation,  v.  besaliero,  desvia- 
douiro,  fiholo,  regeu  ;  œsophage,  gosier,  v. 
courniolo,  gousiè.  R.  espàci,  espaça. 

ESPACIOCS,  ESPACIÉUS  (m.),  OUSO,  OUO 
(rom.  cat.  espaciôs,  esp.  espacioso,  lat.  spa- 
tiosus),  adj.  Spacieux,  euse,  v.  caumous. 
La  plaço  la  mai  espaciousode  lôuti. 

H.  CHABANIER. 

D'espaciôusi  terrado,  d'espaciôusei  ter- 
rado  (m.),  d'espaciousos  terrados  (1.),  des 
terres  spacieuses. 

Espaciouses,  ousos,  plur.  lang.  de  espa- 
cions, ouso. 

Espadaire,  v.  espasaire. 

ESPADASSIX,  ESPASASSIEN  (alb.),  ESPA- 
SASSIÉU  (esp.  port,  espadachin,  it.  spadac- 
cinoj,  s.  m.  Spadassin,  v.  bretiè,  escrimaire, 
mandalite. 

Espadassin  desauriba. 

l.  d'arvieux. 
Dous  cents  espadassins  vau  aro  fa  'scrima. 

J.  DE  VALÈS. 

espadasso,s.  f.  Espèce  de  chiendent,  bro- 
mus  maximus  (Lin.),  plante;  grosse  cloche 
(Sauvages).  R.  espado. 

espadela  ,  espadexa  (rom.  espadelar, 
esp.  espadanarj,  v.  a.  Etendre  et  aplatir,  v. 
esfougassa. 

La  bando  espadello 
Lou  coulelou  dins  aque!  trauc. 

E.  gleizes . 
S'espadela,  s'espadena,  v.  r.  S'étendre  en 
s'aplatissant,  tomber  à  plat  ventre,  v.  abou- 
souna. 

Souliè  que  s'espadello,  soulier  qui  s'élar- 
git, qui  s?  dilate. 

Espadela,  espadexat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Aplati,  ie,  en  parlant  du  pain  en  pâte,  v.  ager- 
bassi. 

Capèu  espadela,  chapeau  déformé.  R.  es, 
padello,  padano. 

ESPAMHO,  espadilho  (I.  g  ),  (port,  espa- 
dilha,  esp.  espadilla,  petite  épée),  s.  f.  Spa- 
dille,  as  de  pique,  au  jeu  de  l'ombre.  R.  es- 
pado. 

espado,  espadro  (bord.),  (cat.  esp.  port. 
espoAa,  it.  spzda,  lat.  fpalha),  s.  f.  Épâe,  en 
Gascogne,  v.  espaso  ;  brome  très  grand,  bro- 
mus  maximus  (Desf.),  plante. 

ESP  a  dot,  s.  m.  Épée  courte,  en  Gascogne, 
v.  espateto  ;  iris  de  marais,  plante,  v.  coute- 
las, glaujo. 

Lous  espadets  dou  marescatye. 

J.  LARtiEBAT. 

R.  espfj/ln. 

ESPADOIV,    ESPADROUN  (g.  L),  (esp.  es- 

poAon,  it.  spadone),  s.  m.  Espadon,  grande 
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épée,  v.  brand,  espasasso  ;  épée  de  mer,  v. 
serro. 

Moun  espadroun,  ma  carabino, 
Me  douriun  quasi  l'èr  guerrié. 

V.  OELU. 

ESPADOUNA,  ESPADROUNA  (1.),  (rom.  port, 
esp.  espadarj,  v.  n.  Espadonner,  ferrailler, 
v.  ferreja  ;  se  démener,  v.  arpaleja. 

Coniro  la  porto  espadrounavo. 

J.  AZAÏS. 

Espadrounèt  coumo  un  ausard. 

C.  FAVRE. 

Espadrounon  dau  liro-pèd. 

ID. 

R.  espadoun. 

espadran  (esp.  espadaua),  s.  m.  Longue 
rapière,  brette,  v.  breto,  ligousso. 

L'apieto  escrincelado  e  lou  long  espadran. 

F.  GRAS. 

R.  espado. 

Espadrilho,  v.  espardiho,  espartino. 

ESPAGNA,  ESPAGNAC  (L),  (b.  lat.  Espa- 
niacum),  n.  de  1.  Espagnac  ou  Hispagnac 
(Gorrèze),  Ispagnac  (Lozère)  ;  Espagnat,  nom 
de  fam.  méridional. 

Guiraut  d'Espagnac,  troubadour  toulou- 
sain du  13°  siècle. 

ESPAGNEN,  ESPAGNENC  (L),  ENCO  (rom. 
Espanesc ,  cat.  Espanês,  lat.  Hispanicus, 
Hispaniensis),  adj.  et  s.  Originaire  d'Espa- 
gne, relatif  à  l'Espagne,  v.  Espagnôu  ;  Es- 
pagnen,  nom  de  fam.  provençal. 

Rasin  espagnen,  espanin,  variété  de  rai- 
sin à  grains  très  gros,  noirs,  ronds  et  durs, 
recouverts  d'une  légère  fleur  et  d'une  saveur 
agréable,  à  Arles  ;  cerieso  espagnenco,  va- 
riété de  cerise,  connue  devers  Marseille  ;  ôu- 
livo  espagnenco  ,  variété  d'olive  ,  la  plus 
grosse  de  toutes,  charnue  et  amère,  v.  redou- 
nau. 

Avié  fa  li  campagno  espagnenco. 

ARM.  PROUV. 

R.  Espagno. 

ESPAGNET,  ESPANET,  n.  p.  Espanet,  Es- 
pagnet,  D'Espagnet,  noms  de  fam.  prov.  R.  Es- 
pagno. 

espagno  (rom.  port.-  Espanha,  cat.  Espa- 
nya,  esp.  Espaûa,  it.  Spagna,  lat.  Hispa- 
nia),  s.  f.  Espagne,  contrée  d'Europe  ;  nom 
de  fam.  méridional. 

La  tourre  d'Espagno ,  nom  d'une  tour 
qu'on  voit  à  Montfavet,  près  Avignon  ;  faire 
de  castèu  en  Espagno,  faire  des  châteaux  en 
Espagne. 

Espagnoto  pour  pagnoto. 

ESPAGNÔU,  ESPAGNOL  (L),  OLO  (rom.  Es- 
panhol,  Espainhol.  cat.  Espanyol,  esp.  Es- 
paùol,  port.  Espanhol,  it.  Spagnuolo,  lat. 
Hispaniolus,  Hispanus),  adj.  et  s.  Espa- 
gnol, oie,  v.  caraco  ;  sobriquet  des  gens  de 
Malemort(Vaucluse);  Espanhol,  nom  d'un  an- 
cien troubadour. 

Faire  l'Espagnàu ,  faire  le  fier  ;  boufa 
coume  un  Espagnôu,  affecter  de  l'orgueil,  de 
la  jactance,  de  la  morgue  ;  cap  d'Espàgnàu, 
têtu,  en  Béarn  ;  à  l'espagnolo,  à  la  manière 
des  Espagnols;  avè  lou  ventre  à  l'espagno- 
lo, avoir  le  ventre  vide;  parla  francés  cou- 
me uno  vaco  espagno lo ,  parler  français 
comme  une  vache  espagnole. 

prov.  Traite  coume  un  Espagnôu. 
—   Pesouious  coume  un  Espagnôu. 

A  Saint-Tropez  (Var),  on  fait,  le  15  juillet, 
une  procession  générale  dite  Proucessioun 
dis  Espagnôu,  en  commémoration  et  actions 
de  grâces  d'un  combat  que  la  ville  soutint  en 
1637  contre  21  galères  espagnoles  qui  furent 
repoussées. 

ESPAGXÔU,  s.  m.  Gendarme,  bluette  qui 
s'élance  hors  du  feu,  par  allusion  à  la  mous- 
quetfrie  des  Espagnols,  v.  lardoun,  sou- 
dard, varosco  ;  variété  d'olivier,  connue  dans 
le  Var,  v.  tripard  ;  variété  de  raisin,  v.  es- 
pagnen. R.  Espagnôu  1. 

ESPAGNOULA  ,    ESPAG NOULAT  (1),  ADO, 

adj.  Arrangé  à  la  mode  d'Espagne,  accommodé 
à  l'espagnole,  espagriolisé,  espagnole  (Mon- 
taigne), ée. 
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E  se  l'avlè  qualque  faloto  espagnoulado. 

p.  DCCÉUKE 

R.  Espagnôu. 

espagxoui.ado,  s.  f.  Rodomontade,  gante- 
rie, v.  espampanado.  R.  Espagnôu. 

ESPAG NOUL AS,  ASSO,  s.  Vilain  Espagnol, 
méchante  Espagnole,  li.  Espigaou. 

ESPAG noulet,  b.  m.  Petit  Espagnol  ;  van- 
neau varié,  tringa  varia,  CLin.),v.  pïuveiroto; 
bécasseau  canut,  tringa  cinerea.  (Lin.),  v. 
bècho,  becv.det  ;  cincle,  tringa  cinclut  M,in.), 
v.  cubidouleto,  mer le-d'aigo,  oiseaux  de  ma- 
rais. R.  Espagnôu. 

espagxol'leto,  s.  f.  Espagnolette,  ferrure 
de  fenêtre  ;  espèce  d'étoile,  sorte  de  ratine 
fine  ;  ancienne  danse  mentionnée  par  Gou- 
delin. 

Véslo  d'espagnouleto,  veste  d 'espagnolette. 
Las  mirguelos  de  nostro  cousino  dansaon  l'es- 
pagnoulelo. 

P.  GOUDELIN. 

R.  Espagnôu,  olo. 

ESPAGNOULOUN,  OUNO  (-petit  Espagnol, 
petit  fat),  s.  Sobriquet  des  gens  de  Malemort 
(Vaucluse).  R.  Espagnôu. 

espahin,  espah'is  (b.  lat.  spachi,  turc 
sipahij,  s.  m.  Spahi,  sorte  de  cavalier. 
Janiss'aris  e  espabins. 

D.  SAGE. 

Un  espahis  cubert  de  soun  burnous. 

J.  DÉSANAT. 

Espai,  contr.  de  espàci,  v.  ce  mot. 
espai,  espalh  et  espal  (1.),  s.  m.  Tamis, 
sas,  bluteau,  en  Languedoc,  v.  tamis. 
Espandit  round  coumo  un  espal. 

P.  VIDAL. 

R.  espaia. 

espaia,  espalha  (1.  g.),  v.  a.  Séparer  la 
paille  du  grain  avec  la  fourche  ou  le  fauchet, 

v.  cimoussa,  cuvia,  escuma,  paieja  ;  cribler  , 
v.  crevela  ;  tamiser,  v.  tamisa. 

Metiô  lou  levât, 

Pastabo,  espalbabo. 

J.  AZAÏS. 

Espaia,  espalhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Séparé  de  la  paille  ;  pur,  ure,  v.  escrèt. 
De  peu  d'or  espaia. 

J.-B.  BONNET. 

R.  es,  paio. 

ESPAI ADOUIRO,  ESPALH ADOUIRO  (1.),  S.  f. 

Châssis  à  sasser,  blutoir  cylindrique,  v.  pas- 
sadouiro  ,  tamisadouiro  ;  râteau,  v.  es- 
paiaire.  R.  espaia. 

ESPAIAIRE,  espalhaire(L),  (rom.  espail- 
ler),  s.  m.  Fauchet,  râteau  de  bois  dont  on  se 
sert  pour  séparer  la  paille  du  grain,  v.  rastèu. 
R.  espaia. 

Espaié,  espaiero,  v.  espalié,  espaliero. 

ESPAIEJA  ,  ESPALHEJA  (1.) ,  ESPALISJA 
(lim.),  v.  n.  et  a.  Remuer  la  paille,  la  retour- 
ner, lorsqu'on  a  battu  les  gerbes,  v.  paieja. 
R.  espaia. 

espaieto,  epaieto  (d.),  s.  f.  Long  aviron 
portant  une  traverse  à  l'extrémité,  usité  sur 
le  Rhône,  v.  remo. 

Si  bras  alassa  noun  poudien  plus  leni  lis  espaieto. 

E.  VIOLET. 

R.  espaseio. 

Espaima,  v.  espeima. 

ESPAIME,  ESPASME  (b.),  ESPARME  (g.), 
espaume  (rh.),  (rom.  espasme,  cat.  espasm. 
esp.  port,  espasmo,  it.  spasmo,  lat.  spas- 
mus),  s.  m.  Spasme,  convulsion,  v.  acident  : 
pâmoison,  défaillance,  v.  feblesso ;  épouvante, 
terreur  soudaine,  v.  csglàri. 

Toumba  en  espaime,  tomber  en  syncope  ; 
faire  toumba  d' espaime,  faire  mouri  d'es- 
paime,  faire  mourir  de  peur  ;  es  toujour 
dins  l'espaime,  il  est  toujours  dans  les  alar- 
mes ;  Nosto-Damo  d'Espaime,  Notre-Dame 
du  Pâme,  vocable  d'une  chapelle  bâiie  à  Saint- 
Nazaire  (Var),  sur  le  champ  d'un  combat  en- 
tre des  pirates  sarrasins  et  les  sept  frères  La- 
get,  d'Ollioules,  où  ces  derniers  furent  tous 
tués  (1610). 

Di  crucifica,  troupelado  palo, 
Nègo  lis  espaime  e  li  rangoulun. 

j.  gai  dan  ■ 
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ESPAIOUNA  —  ESPAMPOULEJA 


De  soun  espaime  alor  es  iéu  que  siéu  l'encauso? 

A.  CROUSILLA.T. 

L'enfanl  qu'es  au  teté,  pecaire, 
Toumbo  en  espaume  coume  un  fais. 

B.  ROYER. 

L' Espaime,  nom  d'un  magnifique  rétable 
en  marbre  blanc  (15e  siècle),  représentant  un 
portement  de  croix  avec  la  Vierge  qui  se  pâ- 
me, dans  l'église  Saint-Didier  d'Avignon. 

ESPAIOUVA,  ESPALHOUXA  et  APALHOUXA 

(rouerg.),  v.  a.  Réserver  une  terre  ou  des  fruits 
en  attachant  à  un  arbre  un  bouchon  de  paille, 
v.  marca.  R.  es,  paioun. 

ESPALA,  ESPALLA  (a.  L),  ESPAXLA  (l.  d.), 
ESPAULA  (g.  L),  EIPALA,  EPAXLA  (d.),  (cat. 
espatllar,  it.  spallare,  b.  lat.  expatulare), 
v.  a.  Épauler,  rompre  ou  disloquer  l'épaule, 
v.  despala,  desmusclassa  ;  ébrancher,  casser 
les  branches,  v.  esbrasca  ;  renverser  dans  un 
fossé,  v.  versa  ;  abattre  un  bâtiment,  v.  toum- 
ba  ;  déchirer  un  vêtement,  v.  estrassa  ;  prê- 
ter l'épaule,  appuyer  l'épaule,  aider,  ménager, 
protéger,  v.  sousta. 

Espala  'no  ribo,  retailler  une  berge  ;  es- 
pala  'n  valat,  recouper  les  berges  d'un  fossé  ; 
se  me  manques,  t'espale  pas,  si  tu  ms  déso- 
béis, je  ne  te  fais  pas  de  grâce. 

Espalo  e  recoumpènso 
Aquélei  que  bèn-fan. 

A..  CROUSILLA.T. 

E  passant  sout  lou  càrri,  éu  espalo  l'eissiéu. 

F.  GRAS. 

Espalo  soun  troumbloun. 

ID. 

S'espala,  v.  r.  S'épauler,  se  démettre  l'épau- 
le, se  disloquer,  se  rompre  ;  s'ébouler  par  le 
haut. 

prov.  Quand  lou  biôu  es  trop  gras,  s'espalo. 
—   Quand  lou  vedèu  es  gras,  languis  de  s'espala, 

se  dit  de  ceux  qui  ne  jouissent  pas  longtemps 
ou  qui  ne  savent  pas  jouir  de  leur  bien-être. 

Espala,  espallat  (L),  ado,  part,  et  adj.  É- 
paulé,  épointé,  éhanché,  ée  ;  paralytique,  v. 
despoudera  ;  rompu,  ue,  obéré,  ruiné,  ée,  v. 
imper  it  ;  appuyé,  ée. 

Biôu  espala,  bœuf  épaulé  ;  un  espala,  un 
insolvable.  R.  espalo. 

espala,  n.  p.  Espallac,  nom  de  fam.  lang. 

Espalabissa,  v.  parabissa,  palaversa. 

ESPALADO,  s.  f.  Coup  d'épaule,  épaulée,  v. 
empencho.  R.  espalo. 

Espaladrap,  v.  esparadrap  ;  espalâfica,  v.  pa- 
lafica. 

espalais  (b.  lat.  Locus  de  Palacio),  n. 
de  1.  Espalais  (Lot-et-Garonne). 
Espalalha,  v.  espelaia. 

ESPALAMEX,  ESPAULOMEX  (g.  L),  EPAX- 
LAMEXT  (d.),  s.  m.  Epaulement,  défense  ;  t. 
de  charpentier,  trait  qui  couvre  la  mortaise  ; 
accords  préliminaires  du  mariage,  en  Dauphi- 
né,  v.  acourdaio.  R.  espala. 

ESPALAXC A  ,  ESPARAXCA  (m  ),  ESPAR- 
raxca  (1.),  ESBALAXCA  (rh.),  (rom.  empa- 
lancar,  esp.  esparranoar,  it.  spalancare), 
v.  a.  etn.  Démembrer,  mettre  en  pièces,  bri- 
ser, ébrancher,  v.  escranca ;  rompre  sous  le 
poids  des  fruits,  v.  esbranca  ;  éreinter,  elïlan- 
quer,  rouer  de  coups,  v.  amaluga  ;  renverser, 
détruire,  v.  demouli  ;  épauler,  démettre  l'é- 
paule, v.  espala;  ouvrir  de  toute  sa  largeur, 
v.  desbadarna. 

Espalanque,  qaes,  co,can,  cas,  con. 

La  nèu  espalanco 
Lis  aubre  fruchau. 

P.  ARÈNE. 

Espalanca' no  paret, démolir  un  mur  ;  es- 
palanca  la  bouco,  ouvrir  une  large  bouche  ; 
lis  aubre  espalancon  de  fru,  les  arbres 
ploient  sous  le  fruit. 

S'espalanca,  s'esparranca  (1.),  s'esparraga 
(rouerg.),  v.  r.  S'épauler,  s'éreinter,  se  déhan- 
cher, s'estropier  ;  s'ouvrir  à  deux  battants  ; 
écarquiller  les  jambes;  s'allonger  en  tombant, 
s'étendre  de  toute  sa  longueur,  prendre  ses 
aises,  v.  estrampala. 

Souto  l'argentarié 
La  richo  taulo  s'espalanco. 

CA.LENDAU. 


Sus  un  roc  en  toumbant  s'espalanco. 

B.  FA.BRE. 

S'espalancon  li  porto. 

J.  RANUHER. 

Espalanca,  espal ancat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Démembré,  ébranché,  épaulé,  déhanché,  é- 
reinté,  brisé  ;  estropié,  mal  conformé,  écar- 
quillé,  ée. 

Marcho  tout  espalanca,  il  marche  comme 
un  écloppé.  R.  es,  palanco,  balança. 

ESPALAXC  ADO,  ESP  ARRAXCADO  (1.),  ES- 
parracado  (rouerg.),  s.  f.  Mise  en  pièces, 
roulée  de  coups,  v.  rousto ;  pour  glissade,  v. 
esparrado.  R.  espalanca. 

espalaxcamex,  s.  m.  Ébranchement,  é- 
reintement ,  v.  desmalugaduro.  R.  espa- 
lanca. 

ESPALAXGA  ,    ESPALARGA  ,  ESPARRACA 

(rouerg.),  v.  a.  Écarquiller  les  jambes,  en 
Languedoc,  v.  escambarla,  estrampala. 

Espalargue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

S'espalarga  ,  s'esparraga  (rouerg.),  v.  r. 
S'écarquiller,  s'étendre. 

Car  aquelo  isclo  es  la  Camargo, 
E  peralin  tant  s'espalargo 
Quo  dôu  fluve  arlaten  vèi  bada  li  sètgrau. 

MIRÈIO. 

R.  espalanca,  alarga. 

ESPALASSA,  ESPALLASSAT  (rouerg.),  ADO 
adj.  Qui  couvre  les  épaules. 

Capâa  espalassa,  chapeau  à  large  bord.  R. 
espalasso. 

espalasso,  espallasso  (1.),  s.  f.  Grosse 
épaule,  forte  épaule.  R.  espalo. 

EspalauQ,  v.  espeloufi  ;  espalaversa,  v.  pa- 
laversa. 

ESPALEJA,  ESPALLEJA  (it.  spalleggiare), 
v.  n.  et  a.  Prêter  l'épaule,  épauler,  aider,  fa- 
voriser, v.  sousta;  pour  remuer  à  la  pelle,  v. 
paleja.  R.  espalo. 

ESP  A  LE  J  Al  RE,  ESPALLEJAIRE  (1.),  ARELLO, 
airis,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  prête 
l'épaule,  partial,  aie.  R.  espaleja. 

ESPALETO,  ESPALLEÏO  et  ESPAXLETO  (L), 

espauleto  fg.),  eipauleto  (lim.),  s.  f.  Pe- 
tite épaule,  épaule  d'agneau  ou  de  chevreau, 
v.  quarteiret  ;  épaulette  de  soldat. 

Ëspaleto  dôu  gros  grum,  épaulette  à  graine 
d'épinard. 

Qnand  aguerian  acaba  nosto  espaleto  d'agnèu. 

J.  ROUMANILLE. 

As 'près  l'espauleto  estelado. 

•J.  JASMIN. 

R.  espalo. 

Espalh,  v.  espai  ;  espalha,  v.  espaia  ;  espa- 
lhenja,  v.  espaieja  ;  espalhou,  v.  paioun. 

espalicha,  v.  a.  Réduire  un  morceau  de 
bois  en  longs  copeaux,  en  Guierme,  v.  cha- 
pouta.  R.  es,  palicho. 

ESPALIÉ,  espaliè  (1.),  (esp.  cspalder,  it. 
spalliere),  s.  m.  Espalier,  suite  d'arbres  frui- 
tiers étalés  le  long  d'un  mur,  v.  cance  ;  t.  d'an- 
cienne marine,  le  premier  rameur  d'un  banc, 
dans  une  galère,  v.  vogo-avans. 

Souto  uno  vigno  en  espalié. 

m.  bourrelly; 

R.  espalo. 

ESPALIERO,  ESPALIÈRO  (g.),  ESPALIÈIRO 
(rouerg.),  espalheiro  (1.),  (rom.  espalliey- 
ra,  it.  spalliera,  b.  lat.  spatularia,),  s.  f.  E- 
paulière,  partie  de  l'armure  qui  défendait  les 
épaules  ;  épaulette  d'une  chemise  ou  d'une 
robe,  v.  muscliero  ;  bâtons  qui  garnissent  les 
côtés  d'une  charrette,  en  Forez,  v.  rounco  ? 
espalier,  en  Gascogne  et  Dauphiné. 

Pèrsabé  la  vertat,  iéu  g'agni  l'espalièro. 

17e  SIÈCLE. 

Joust  lous  aubres  fruchès  plegats  en  espalièiros. 

DOM  GUERIN. 

R.  espalo. 
Espalinja,  v.  espaieja. 

ESPALIOUX  ,  ESPALIOU  (1.),  ESPALIEU 
(rouerg.),  (rom.  Espalieu),  n.  de  1.  Espalion 
(Aveyron). 

Le  bas  latin  spalion  désigne  une  sorte  de 
galerie  mobile  en  branchages  tressés,  dont  les 
anciens  se  servaient  dans  les  sièges  pour  ar- 
river au  pied  des  murs.  R.  espalo. 


ESPALISSA,  v.  a.  Éparpiller,  épandre,  éten- 
dre sur  des  pieux,  en  Guienne,  v.  esparpaia. 

Espalissa  'n  fielat,  étendre  un  filet  sur  des 
rangées  de  pieux.  R.  es,  palis,  palisso. 

Espalma,  v.  espauma  ;  espalmo,  v.  espau- 
mo  ;  espalmouna,  v.  espôumouna. 

ESPALO,  ESPAULO(g.),  ESPALLO(l.  querc), 
ESPAXLO  (1.  d.),  EIPAXLO  (lim.),  EIPALO 
(auv.),  EPALO,  EPAXLO,  EIPOXLO  (d.),  (rom. 
espalla,  espatla,  cat.  espatlla,  esp.  espal- 
da,  it.  spalla,  lat.  spatula),  s.  f.  Épaule,  v. 
muscle,  umbe  ;  variété  de  raisin  peu  estimé, 
connue  à  Mazan  (Vaucluse). 

Espalo  de  môutoun,  éclanche  ;  cop  d'es- 
palo,  coup  d'épaule;  épaulée  ;  aussa  lis  es- 
palo, hausser  les  épaules  ;  clina  lis  espalo, 
plier  les  épaules  ;  n'i'a  pèr  jougne  lis  espa- 
lo, fai  plcga  lis  espalo,  c'est  à  faire  lever 
les  épaules;  faire  espalo,  prêter  l'épaule, 
aider,  soutenir,  favoriser  ;  avè  de  bànis  espalo, 
avoir  bon  dos ,  supporter  une  inculpation  ; 
porte  acà  sus  lis  espalo,  cela  me  pèse,  m'en- 
nuie ;  regarda  quaucun  sus  Us  espalo, 
regarder  par-dessus  l'épaule,  avec  mépris. 

Espaloufi,  espalôufi,  v.  espeloufi. 

ESPALOUX,  ESPALLOU  (1.  lim.),  ESPALLOT 
(1.  g.),  s.  m.  Épaule  d'animal,  paleron,  éclan- 
che. v.  paleto. 

Espaloun  de  porc,  paleron  de  cochon. 
Me  mete  darriès  un  bouissou 
E  vousié  tire  à  l'espallou. 

c.  favre . 

R.  espalo. 

ESPALOUS,  ESPAXLOUS(l.  m  ),  ESPAXLOU 
(Velay),  ouso,  ouo,  adj.  et  s.  Qui  a  une  é- 
paule  plus  haute  que  l'autre,  bossu,  ue,  v.  gi- 
bous.  R.  espalo. 

ESPALU,  ESPALLUT  (rouerg.),  ESPAXLUT 
(L),  UDO  (rom.  espalus,  cat.  espatllut,  esp. 
espaldudo),  adj.  Qui  a  de  larges  épaules,  de 
grosses  épaules,  v.  escourpelu. 

Es  unpau  espalu,  il  est  un  peu  voûté. 
E  cinq  drôle  espalu  tenien  lou  brau. 

MIRÈIO. 

R. espalo. 

ESPALUXGO,  ESPALUXGUE  (b.),  (rom.  Es- 
palungue,  Espalunga,  lat.  SpeluncaJ,  n.  de 
1.  Espalungue  (Rasses-Pyrénées),*v.  espeluco. 

ESPALUSSA  (S'),  SESPARUSSA  (rouerg.), 
SE  PALUSSA,  SE  PELUSSA  (1.),  v.  r.  Se  frotter 
le  dos  par  le  mouvement  des  épaules,  v.  grôu- 
miha,  pesouiet  ;  s'é'pouiller,  v.  espesouia; 
frayer  avec  quelqu'un,  v.  freira. 

Se  vouliè  palussa  'mé  ièu,  il  voulait  se 
frotter  avec  moi. 

E  veirets  vostre  servidou 
Que  de  caitiviè  se  palusso. 

P.  GOUDELIN. 

Un  biôu  qu'à-n-un  tanc  se  palusso. 

C.  FOLIE- DES  JARDINS. 

R.  espalu. 

Espalve,  alvo,  v.  esparbe,  arbo  ;  espampa, 
v.  despampa;  espampaia,  v.  esparpaia. 

ESPAMPAXA,  DESPAMPAXA,  ESPAMPEGA 
et  espampela  (rouerg.),  (cat.  espampanar, 
espampolar,  esp.  despampanar,  it.  spam- 
panare),  v.  a.  Épamprer,  en  Languedoc,  v. 
despampa  ;  ébourgeonner,  v.  desmaienca. 

ESPAMPANA,    ESPAMPANAT    (L),  ADO,    part,  et 

adj.  Épampré,  ée.  R.  es,  pampo. 

ESPAMPA XADO,  ESPAMPAGXADO  (it.  spam- 
panataj,  s.  f.  Ëpamprement,  v.  despampa- 
duro  ;  grand  geste,  gambade,  danse  folle,  v. 
estrambord  ;  rodomontade,  hâblerie,  v.  espa- 
gnoulado. 

Faire  d'espampanado ,  faire  des  démons- 
trations exagérées.  R.  espampana. 

espampe,  PAMPE,  ESPAMPÈL,  s.  m.  Pam- 
pre, fane,  en  Rouergue,  v.  pampo.  R.  espam- 
pa, espampela. 

ESPAMPOULEJA,  v.  a.  Éparpiller,  disperser, 
en  Guienne,  v.  esparpaia. 

Espampoulejat,  ado,  part,  et  adj.  Eparpillé, 
dispersé,  ée. 

Nosto  troupo  espampoulejado, 
Ourleans  près  un  segound  cop. 

A.  FERRA.ND. 

R.  es,  pampo  (rom.  pampol). 


ESP  AN  (b.  lat.  espannus,  empan),  s.  m.  t. 
de  distillateur.  Curoir  pour  nettoyer  les  a- 
lambics,  à  Grasse,  v.  curcto.  R.  es,  pan  2  ou 
pana. 

Espana  pour  espanna,  espanta  ;  espanaira, 
espandaira,  v.  espandiha. 

espàndi,  espandit,  s.  m.  Espace,  éten- 
due, en  Languedoc,  v.  espandido. 

S'apoudera  d'un  grand  espàndi. 

p.  BARBE. 

Amde  sauts  delioun  prenguent  mai  d'espandit. 

B.  FLORET. 

R.  espandi. 

ESPANDI,  ESPANDRE  (1.),  EIPANDRE(lim  ), 
REPANDRE  (niç.),  ESRANDI  (a.),  EIRANDI, 
EBANDI  (d.),  ESPANI,  ESPLANDI,  ASPLANDI, 
RESPLANDI,    ESBLANDI   (g.),  ESPEANDRI 

(bord.),  (rom.  espandir,  espandre,  expan- 
dre,  cat.  espandir,  espandre,  it.  spandere, 
lat.  expandere),  v.  a.  et  n.  Epandre,  étendre, 
étaler  ,  répandre ,  divulguer  ,  épanouir ,  v. 
durbi,  escampa,  escampiha,  espata,  es- 
tèndre. 

Espandisse,  isses,  is,  ou  (m.)  cspandissi, 
isses,  isse,  issen,  issès,  isson,  ou  (1.  g.)  es- 
pàndi, arides,  and,  andôn,  andès,  andon. 

Espandi  la  touaio,  étendre  la  nappe  ;  es- 
pandi lou  fumiè,  épandre  le  fumier  ;  es- 
pandi uno  nouvello,  répandre  une  nouvelle  ; 
cencn  d'espandi,  nous  venons  d'étendre  les 
gerbes  sur  l'aire  ;  la  fueio  espandis,  la  feuille 
de  mûrier  se  montre  ;  la  primo  espaudissiè 
la  viôuleto,  espandiô  la  viôuleto  (lim.),  le 
printemps  épanouissait  la  violette  ;  fau  qu'es- 
pandiguen  acô,  cal  qu 'espandi se an  acà  (1. 
g.),  il  faut  que  nous  répandions  cela  ;  en  cs- 
pandissènl,  en  espandint  (g.),  en  répan- 
dant. 

Espand  si  noto  mistoulino. 

L.  BARD. 

S'espandi,  v.  r.  S'épandre,  se  déborder  ;  se 
développer,  se  répandre;  s'épanouir,  fleurir, 
v.  flouri. 

S'espandi  au  sou,  s'étendre  de  son  long  ; 
longo-mai  s'espandigue,  longo-mai  s'es- 
pandisse  (m.),  devise  de  l'imprimerie  Remon- 
det,  d'Aix-en-Provence. 

EsPAXDr,  ESPANDIT  (1.  g.),  ESPANDUT  (b.),  IDO, 

udo,  part,  et  adj.  Épandu,  étendu,  ue,  épa- 
noui, ie. 

Front  espandi,  front  large;  flour  tout- 
bèv.-just  espandido ,  espandido  de-fres, 
fleur  à  peine  éclose,  fraîche  éclose. 

espandido,  EiBANDlsoc(d),  s.  f.  Expan- 
sion, étendue,  superficie,  éclosion  de  fleurs  ou 
de  feuilles,  v.  espàndi,  estendudo. 

L'espandido  de  la  mar,  l'étendue  de  la 
mer;  espandido  de  pais,  étendue  de  pays. 
N'en  save  pas  l'espandido. 

c.  FAVRE. 
Di  flour  dou  Gai-Sabé  rabinè  l'espandido. 

ISCLO  D'OR. 

R.  espandi. 

espandidou,  s.  m.  Lieu  où  l'on  épand,  où 
l'on  étend,  où  l'on  étale  ;  étendoir,  v.  esten- 
dedou;  panorama,  v.  cisto  ;  oreille  de  char- 
rue, v.  espandidouiro . 

Quand  soun  au  souleiadou, 
Veson  tout  l'espandidou. 

isclo  d'or. 

R.  espandi. 

espaxdidociro,  s.  f.  Oreille  de  charrue, 
v.  auriheto,  esca/mpadouiro.  R.  espandi 

ESPANDIHA,   ESPANDILHA  (1),  ESPANSI- 

lha  (rouerg/L  espandaira,  espanaira 

(querc),  v.  a.  Eparpiller,  v.  escampiha,  es- 
carpiha. 

S'espandiha,  v.  r.  S'éparpiller,  s'épanouir. 

Espandiha,  espandilhat  (1.),  espaxdairat, 
espanairat  (querc),  ado,  part,  et  adj.  Épar- 
pillé, ée,  étendu  de  son  long. 

Espanairat  tout  lou  joun  al  soulel. 

~  H.  LACOMBE. 

B.  espandi. 

ESPA.VDIMEX,  ESBLANDIMEX  (g.),  ESPAN- 
D1SS\>IJ.\  'ta.),  ESPANDISSIMEX  (Var),  EI- 
BAXDISSA.WENT,  EBA NDISSAMEN  (d.),  (rom. 

ezpandiment ,  espandement ,  it.  spandi- 
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mentoj,  s.  m.  Épanouissement,  développe- 
ment, expansion,  extension,  étalage,  v.  des- 
plego. 

Après  l'espandimen  d'aquelo  pouoslo. 

F.  VIDAL. 

Pèr  l'ounour  e  l'espandimen  de  la  literaturo 
prouvençalo. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  espandi. 
Espandit,  v.  espàndi. 

ESPANDOUIA  ,  ESPANTOUIA  ,  DESPAN- 
TOUIA,  DESPA  NTOUI.H  A  (1.),  DESP A  NDROU- 

LHA  (querc),  v.  a.  Rendre  débraillé,  dépouil- 
ler, démaillotter,  v.  despeitrina,  espangerla. 

S'espandouia  (lat.  pandiculari),  v.  r.  Se 
débrailler,  se  mettre  à  l'aise. 

Se  n'en  vèi  se  despantouiant. 

A.  ARNAVIELLE. 
ESPANDOUIA,  ESPANDOULHAT  (1.),  ADO,  part,  et 

adj.  Débraillé,  démaillotté,  ée,  les  vêtements 
en  désordre. 

Pale,  bouchard,  despantouia. 

LAFARE-AL  AIS . 

Cansoun  en  velo,  espantouiats, 
E  de-longo  escarrabihats. 

A.  LANGLADE. 

Partiguèt  toulo  espandouiado. 

C.  FAVRE. 

R.  es,  pandoul,  pendori. 
Espandre,  v.  espandi. 

espanet,  s.  m.  Variété  de  raisin  noir,  con- 
nue près  de  Vence,  v.  espagnen  ;  Espanet, 
nom  de  lam.  prov.,  v.  Espagnol.  R.  Espà- 
gno. 

espanga  (it.  spaccare,  fendre,  crever),  v. 
a.  Ecraser,  fouler,  presser,  en  Languedoc,  v. 
escracha. 

Espangue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
,  Espanga,  espangat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Ecrasé,  foulé,  ée. 

M'as  espanga  lou  ped,  tu  m'as  écrasé  le 
pied. 

Espangarlhat,  v.  escambarla. 

espangassat,  s.  m.  Brome  stérile,  brome 
raboteux,  brome  des  champs,  plantes,  en  Lan- 
guedoc, v.  calido,  trauco-sa ;  orge  des  sou- 
ris, v.  sauto-roubin.  R.  espanga  ou  espin- 
ga,  sa. 

ESPANGERLA,  DESPANGERLA, ESPANJAR- 

la  (toul.  g.),  espanjarna  (carc),  v.  a.  Dé- 
couvrir la  gorge,  décolleter,  en  Languedoc,  v. 
despeitrina. 

S'espangerla,  v.  r.  Se  débrailler,  v.  espan- 
douia. 

S'estroupon,  se  torron,  s'espanjarlon  e  fan  les 
estroupiats. 

P.  GOUDELIN. 

Espangerla,  espangerlat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Débraillé,  ée. 

Un  ome  jouve  encaro,  tout  espanjarnat. 

A.  FOURÈS. 

R.  espenlori,  es,  penjourla. 

ESPANGOUNA  (S'),  S'ESPANGOUNIA  (m.), 
v.  r.  Faire  tous  ses  efforts  pour  venir  à  bout 
de  quelque  chose,  v.  apouira,  escarcanela, 
escarponissa,  escrima. 

E  deja  s'espangouno  i  mountado  tant  redo. 

isclo  d'or. 

R.  es,  pangoun. 

ESPANi  (gr.  manque),  v.  a.  Sevrer, 

mettre  un  enfant  au  pain,  en  Gascogne  et 
Querci,  v.  desmama,  desteta ;  pour  épanouir, 
v.  espandi. 

S'espani,  v.  r.  Se  sevrer,  v.  deslacha,  des- 
poupa. 

D'aquel  plasé  jamai  nou  s'espanis. 

J.  JASMIN. 

R.  es,  pan  (pain)  ou  (rom.  pan,  langes). 

Espanin,  v.  espagnen. 

ESPANiNo,  s.  f.  Vent  d'Espagne,  vent  du 
Midi,  dans  l'Aude,  v.  marin.  R.  espagnen. 

Espanla,  espanlo,  espanlous,  espanlut,  v.  es- 
pala,  espalo,  espalous,  espalu  ;  espanlo-versa, 
v.  palaversa  ;  espanna,  v.  espanta. 

espano-banquet  (  it.  spannare  ,  net- 
toyer ;  prov.  banquet,  banc),  s.  m.  Flâneur, 
fainéant,  à  Nice,  v.  feintant,  gus  de  plaço. 
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prov.  Noun  te  fides  deis  espano-banquet. 
ESPANOLIA,   ESPA  VOLMIA  dim.),  V.  a.  Ë- 

plucher  l'épi  du  maïs,  v.  escabouia. 

S'espanouia,  v.  r.  Sortir  de  l'enveloppe,  en 
parlant  de  l'épi  de  maïs.  H.  es,  panouio. 

ESPANS,  ESPÈns  (m.),  (rom.  expanz,  é- 
pandu),  s.  m.  Pièce  de  filet  qui  a  if,  brasses  et 
demie  de  long  et  6  brasses  de  lar</e  ;  nappe 
d'un  filet  de  pêche,  v.  ««-/«.-/.'.■  <>t  i, 
Lis  espansda  la  grand  rriaio. 

CALENDAU. 

Lesardinau  est  composé  de  \H  espans.  Ce 
mot  est  écrit  spens  dans  un  mémoire  pour  les 
prud'bommes  pêcheurs  de  Marseille. 

ESPANSA  (b.  lat.  expanciare),  v.  a.  Cre- 
ver la  panse,  éventrer,  ouvrir,  v.  esbôv.sa,  es- 
burba,  esventra;  diminuer  le  ventre,  efïlan- 
quer,  v.  aflanqui. 

Lafamasso  que  rn'espanso. 

C.  BLAZE . 

S'espansa,  v.  r.  Se  crever,  s'éventrer,  v. 
creba. 

Bramavo  à  s'espansa,  il  criait  à  tue-tête  ; 
aquelo  cadiero  s'espanso  toulo,  cette  chaise 
perd  sa  paille. 

Chivau-lôugié,  moun  bon  ami, 
A  Lourmarin  s'espanson. 

ch.  pop. 

Espansa,  espansat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  É- 
ventré,  efflanqué,  ée.  R.  es.  panso. 

ESPANSAIA,  ESPA  NSA  LH  A  (g.),  V.  a.  Met- 
tre en  lambeaux,  en  Guienne,  v.  enfatrime- 
la.  R.  es,  pansalh. 

ESPANSIÉU,  IVO  (rom.  cat.  expansiu,  ira, 
esp.  expansivo),  adj.  t.  littéraire.  Expansif, 
ive. 

Espansilha,  v.  espandiha. 

ESPANSIOUN,  ESPANSIEN  (m.),  ESPAN- 
SIÉU (1.  g.),  (esp.  expansion,  it.  espansio- 
ne,  lat.  expansio,  onis),  s.  f.  t.  littéraire.  Ex- 
pansion, v.  espandimen. 

En  emplegant  l'espansioun  de  la  vapour  dins  un 
cilindre  unen. 

A.  MICHEL. 

ESPANT,  ESPANTE  (1),  PANTRE,  PASTRE 

(rouerg.),  (cat.  espant,  port,  espanto),  s.  m. 
Épouvante,  épouvantail,  stupéfaction,  v.  es- 
pavènt. 

Quet  espant!  quelle  frayeur? 

As  perdut  forço  sang 
E  loung-tems  as  restât  dins  un  pla  grand  espant. 

p.  gourdou. 

R.  espanta. 

ESPANTA,  ESPACTA  (a.),  ESPANNA  (b.J, 
EPADA  (d.),  (rom.  espautar,  v.  fr.  espauter, 
cat.  esp.  port,  espantar,  it.  spantare),  v.  a. 
Épouvanter,  v,  espaventa  ;  épater,  stupéfier, 
étonner  extrêmement,  v.  esbalausi,  estouna, 
neca. 

La  ressemblanço  vous  espanto. 

J.  DÉSANAT. 

prov.  lang.  Qui  canto 

Soun  mal  espanto. 
S'espanta,  v.  r.  S'épouvanter  ;  être  frappé 
d'étonnement. 

Espanta,  espant at  (L),  ado,  part,  et  adj.  É- 
pouvanté  ;  épaté,  étonné,  ée,  ébahi,  ie. 
Vôsti  chato  m'an  espanta. 

E.  ROUSSEL. 

Arregarde  espanta  lou  vici  mounde  àl'angoni. 

A.  CROUSILLAT. 

Adounc  toul  espanlat  d'uno  talo  meuaço, 
Coumo  unchin  enrabiat  mifasiéu  faire  plaço. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

prov.  Espanta  coume  un  Martegau. 

R.  espaventa. 

_  espantable,  ablo (cat.  cspantable),  adj. 

Épouvantable,  v.  espavenlable. 

Embé  milo  crids  espantables 
Inlron  aqui  coumo  de  diables. 

c.  FAVRE. 

R.  espanta. 

ESPANTALOUIRA  ,    ESPANTALISA ,   V.  a. 

Laisser  deshardes  en  désordre,  v.  esparouia. 
R.  espamdouia,  estalouira. 

ESPANTAMEN,  s.  m.  Épouvantement,  v.  es- 
glàri,  espant;  ahurissement,  étonnement,  v. 
estounamen. 


Ah  !  vous  leissavias  tant  bèn  faire 
Que  n'ère  dinsl'espantamen. 

L.  PICHE. 

Proufitère  de  soun  espantamen  pèr  faire  soun 
retra. 

B.  LAURENS. 

R.  espanta. 

ESPA  NT  A  NT,  ESPAUTANT  (a),  ANTO,  ad]. 
Ëlonnant,  ante,  v.  estounant. 

Qu'espaulant  abandoun  ! 

JOURNAL  DE  FORCALQUIER. 

R.  espanta.  .  , 

Espantarounado,  v.  espetourinado  ;  espante, 

-v.  espant.  •      .,  , 

espantega,  v.  a.  Répandre,  epandre,  a 
Nice,  v.  escampa,  espandi. 

Espantcgue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Espantega,  espantegat  (nie.),  ado,  part,  et 
adj.  Répandu,  ue,  épanché,  ée. 

Lou  vin  espanlegat  es  d'un  bon  prounoustic. 

J.  RANCHER. 

R.  espandi.  * 

ESPANTELA  (b.  lat.  expatulare),  v.  a. 
brancher,  séparer  une  branche  du  tronc,  v. 
esbrasca,  espala. 

Ëspantelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
R.  espalo  (rom.  espatla). 

Espanto,  v.  espavènto  ;  espantouia,  espan- 
toulha,  v.  espandouia. 

espantous,  ouso  (esp.  espantoso),  ad]. 
Effroyable,  en  Castrais,  v.  espaventous.  R. 
espant. 

Espaouent,  v.  espavènt  ;  espaounta,  v.  es- 
paventa  ;  espaourdi,  v.  espavourdi  ;  espaouri, 
v.  espauri. 

ESPAR  (lat.  spams,  dard),  s.  m.  Sparaillon, 
poisson  de  mer,  v.  esparlin. 

ESPAR,  s.  m.  Éclair,  en  Rouergue,  v.  eslù- 
ci;  pour  variété  de  raisin,  v.  espars. 

prov.  Proumte  coume  l'espar. 
R.  esparni. 

Espara,  v.  esparra  ;  esparabis,  esparabissa, 
v.  parabis,  parabissa  ;  esparaca,  v.  espalanca  ; 
esparadou,  esparadouiro,  v.  esparradou,  es- 
parradouiro;  esparbairou,  v.  esparveiroun. 
•  ESP  ARA  DRAP,  ESPALADRAP  (esp.  espara- 
drapo,  lat.  sparadrapum),  s.  m.  Sparadrap 

D'emplastre,  d'escudet,  d'esparadrap,  de  blaco. 

J.  RANCHER. 

Esparafagnat ,  v.  esparrafagnat  ;  espara- 
ga,  v.  espauruga  ;  esparagau,  v.  espauru- 
gau  ;  esparagna,  v.  espargna  ;  esparagoulo, 
v.  espargoulo  ;  esparaioun,  esparalhoun,  v. 
esparlin  ;  esparambissa,  v.  parabissa  ;  espa- 
ranca,  v.  espalanca  ;  esparanchavouiro,  v.  pa- 
lancadouiro  ;  esparaselo,  v.  alapedo  ;  esparat, 
v.  esparrat  ;  espara varda,  v.  espaventa;  espa- 
raventau,  v.  espaventau  ;  esparavié,  v.  espar- 
vié ;  esparbaira,  v.  esparveira  ;  esparbalha,  v. 
esparpaia  ;  esparbalhoun,  v.  esparveiroun  ;  es- 
parbau,  v.  esparpai. 

ESPARBE,  ESPALVE  (périg.),  ARBO,  ALVO, 
adj.  Sauvage,  farouche,  qui  ne  se  laisse  ni 
toucher  ni  apprivoiser,  en  bas  Limousin,  v. 
fer,  ferouge,  sôuvage. 

Ce  mot  peut  dériver  du  gasc.  esparbè,  éper- 
vier,  comme  du  lat.  expavidus,  effrayé. 

Esparbè,  esparbèi,  v.  esparvié  ;  esparbeira, 
esparbieira,  v.  esparveira  ;  esparbeirat,  v.  es- 
parveirat  ;  ésparbèire,  espabèiro,  v.  esparviero. 

ESPARBELHO,  s.  f.  Clavaire  coralloïde,  en 
Rouergue,  v.  barbo,  becudo,  cresto,  pèd-dc- 
gàrri,  tripeto.  R.  esparpaia. 

Esparbelissa,  v.  espepida  ;  Esparbès,  espar 
bèt,  esparbié,  esparbièl,  v.  esparvié  ;  esparbi- 
lha,  esparbilhi,  v.  esparpaia. 

esparboula,  v.  n.  Rattre  des  ailes,  en 
Guiennp,  v.  aleja,  aleteja. 

Esparboulat,  ado,  part.  adj.  et  s.  Étourdi, 
ie,  par  allusion  aux  oiseaux  effarouchés,  en 
Réarn,  v.  estourdi. 

Puch,  dap  lous  parpalhouns  boulatyes 
Esparboulats. 

J.  LARREBAT. 

Courre  coum  bèts  esparboulats. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  es,  per,  voula. 

Esparcèlh,  esparcet,  esparceto,  v.  esparset, 
esparseto. 
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espardiha,  espardelha(L),  n.  p.  Espar- 

deilla,  nom  de  fam.  lang.  R.  espardiho. 

ESPARDIHIÉ,  ESPARDELHÈ  (1.  g.),  (fabri- 
cant de  souliers  de  sparte),  s.  m.  Espardel- 
lier,  nom  de  fam.  rous.  R.  espardiho. 

ESPARDIHO,  ESPARDILHO  (rouerg  ),  ES- 
PARDEI.HO,  ESPARDEGNO  (1.),  ESPADRILHO 
(lim.),  ESPARTILHO  (g.),  ESPARGATO  (bord.), 
s.  f.  Soulier  de  sparte,  chaussure  à  semelle  de 
corde,  en  usage  dans  les  Pyrénées,  -v.  espar- 
tino. 

Mis  espardiho  mirgaiado. 

C.  GLEIZES. 

Emé  la  manto  barioulado  e  lis  espardiho  i  pèd. 

ARM.  PROUV. 

Doues  espardelhos  esquissados 
Tenion  sons  penous  eslroupats. 

J.  CASTELA. 

R.  espart. 
Espareca,  v.  esperreca. 
ESPARELLO,  s.  f .  Picride  épervière,  plante, 
v.  crbo-pelouso,  escuro-gorjo.  R.  parello, 
peirello  ? 

Esparencho,  v.  esperenco  ;  esparfiera,  v.  es- 
perfiela  ;  espargaira,  v.  esparveira. 

ESPARGANÈU  (lat.  sparganium,  plante  a- 
quatique),  s.  m.  Jonc  fleuri,  butomus  vmbel- 
latus  (Lin.),  v.  carrelet,  jounc-flouri. 

ESPARGASSO,  s.  f.  Asperge  sauvage,  plante, 
y  .espar  go-fer  o,  roumanièu-counièu.  R.  es- 
pargo. 

Espargato,  v.  espardiho  ;  espàrgi,  v.  esparjo. 
ESPARGi,  ESPARSl(rom.  esparger,  espar- 
ser,  cat.  port.  espargir,  it.  lat.  spargerej,  v. 
a.  Répandre,  éparpiller,  v.  escampiha;  dis- 
tribuer, partager,  v.  desparti. 

Espargisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Espargi  de  paio,  épandre  de  la  paille. 
Hoi!  coume  espargisson  l'alarmo 
Dins  l'amo,  lis  uiau  ardènt! 

V.  LIEUTAUD. 

Espargissènt  de  tousco  en  tousco 
Lis  atubau. 

CALENDAU. 

S'espargi,  v.  r.  Se  répandre,  [se  distribuer, 
v.  espandi. 

Espargi,  espargit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Ré- 
pandu, ue  ;  épars,  arse. 

espargimen,  s.  m.  Action  de  répandre,  et 
spécialement  de  répandre  des  plantes  palu- 
déennes sur  les  terres,  pour  les  amender,  v 
entriangla.  R.  espargi. 

ESPARGNA,  EIPARGNA  (lim.),  EPARGNA 
(d.),  ESPRAGNA,  ESPARAGNA  (g.  L),  RES- 
PARGXA  (niç.),  estorgna  (périg.),  (rom.  es- 
parnhar,  it. '  sparagnare,  sparmiare),  v.  a. 
et  n.  Epargner,  économiser,  v.  coumpaneja, 
estauvia,  parci,  soubra  ;  ménager,  traiter 
avec  faveur,  v.  paupa,  sousta. 

Espargno  degun,  il  n'épargne  personne. 

prov.  Quand  gagnas  gaire,  fau  espargna. 
—  Es  mai  dificile  de  l'espargna 
Que  de  lou  gagna. 

—  Avèn  rèn  de  plus  franc 

Que  ço  qu'espargnan. 

—  La  mort  espargno  res. 
S'espargna,  v.  r.  S'épargner,  se  ménager, 

ne  pas  se  donner  la  peine  nécessaire  ;  se  faire 
faute  de  quelque  chose,  v.  plagne. 

S'espargno  tout,  il  se  prive  de  tout  ;  s'es- 
pargno  pas,  il  ne  s'épargne  pas. 

Espargna,  espargnat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Epargné,  ée. 

Es  tant  d'espargna,  c'est  autant  d'épar- 
gné. 

prov.  Un  sôu  d'espargna, 
Un  sôu  de  gagna. 
—  L'espargna 
Es  lou  premié  gagna. 
R.  espargno. 

ESPA RGN AIRE  ,  ESPRAGNAIRE  (m.  g.),  E- 
PARGNAIRE  (d.),  ESPARGNARÈL  (rouerg.)  , 

arello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Ménager, 

ère,  économe,  v.  avarous. 

Gau  de  l'oustau  e  noun  gau  de  carriero, 
Espargnarello  e  noun  pas  degaiero. 

ISCLO  d'or. 

R.  espargna. 
espargnaire,  s.  m.  Vase  où  l'on  dépose 


l'huile  qui  a  servi  à  la  friture.  R.  espar- 
gnaire 1. 

ESPARGNANT,  ANTO  (rom.  esparnhable); 
adj.  et  s.  Epargnant,  ante,  v.  espargnaire  T 
sobriquet  des  gens  de  Verdun  (Aude). 

prov.  Espargnant  coume  uno  fournigo. 
R.  espargna. 

ESPARGNE,  ESPRAGNE  (niç.),  ESPÀRGNI, 
ESPRÀGNI  (m.),  ESPRAGN  (querc),  ESPRAN 
(g.),  (rom.  espergne,  it.  risparmio),  s.  m. 
Epargne,  économie  ;  binet,  brûle-tout,  bobè- 
che, v.  espargno. 

Caisso  d'espargne,  caisse  d'épargne  ;  ana 
à  l 'espargno,  aller  à  l'épargne  ;  lou  vin 
verd  es  espargne,  le  vin  piqué  est  économi- 
que ;  Va  d'espargne,  il  y  a  économie  ;  acà  's 
d'espargne  de  ma  grand,  c'est  un  ménage 
de  bouts  de  chandelles. 

prov.  Noun  i'a  tal  espargne  que  la  bouco. 
—   l'a  gens  de  tal  espargne  qu'aquéu  de  la  bouco. 
R.  espargna. 

ESPARGNET,  ESPRAGNET,  ESPRAGNlÉU(m. 
g.),  ETO,  IÉUO,  adj.  Parcimonieux,  euse,  épar- 
gnant, ante,  v.  espargnaire.  R.  espargna. 

ESPARGNETO,  ESPRAGNETO,  S.  f.  flinet, 
brûle-tout,  v.  gasto-bout,  proufeche,  rou- 
seto.  R.  espargno. 

ESPARGXO,  ESPRAGNO  (g.  Var),  (b.  lat. 
spargnia,  lat.  parcimonia) ,  s.  f.  Epargne, 
v.  espargne  plus  usité  ;  bobèche  d'un  chan- 
delier ;  binet,  petit  ustensile  pour  faire  brûler 
la  chandelle  jusqu'au  bout,  v.  espargneto. 
Vivié  d'espragno. 

V.  THOURON. 

Dins  un  carel,  chas  jou,  val  mai  que  bùrli  d'&H 
Que  de  ciro  chas  grands  dins  l'espragno  d'argent. 

J.  JASMIN. 

prov.  Vau  mai  l'argent  d'espragno 
Que  l'or  d'Espagno. 

ESPARGNOUN,  ESPRAGNOU  (g.),  S.  m.  Ro-  J 
bêche,  v.  espargno.  R.  espargne. 

ESPARGNOUS,  EPARGNOUS  (d  ),  ODSO,  adj. 

Economique,  v.  espargne. 

Acà  's  gaire  espargnous,  cela  n'est  pas  é- 
conomique.  R.  espargne. 

ESPARGO,  ASPERGO,  ESPERJO  (rh.),  AS- 
PERJO,  aiperjo  (d.),  (port,  espargo,  esp. 
esparrago,  it.  asparago,  lat.  asparagus),  s. 
f.  Asperge,  plante,  v.  espargue. 

Pato  d'espargo,  griffe  d'asperge  ;  paquet 
d'espargo,  botte  d'asperges. 

De  seis  espargo  lou  dous  gréu. 

A.  CROUSILLAT. 

Quand  vôslis  espargo  pounchejon. 

J.  ROUMANILLE. 
ESPARGO- AMARO,  ESPARGUE-AMAR  (L), 

s.  Asperge  amère,  plante. 

ESPARGO-FÈRO,  ESPARGUE-SÔUVAGE(L), 
ASPERGO-DE-CHIN,  s.  Asperge  sauvage,  v. 
courrudo,cspargasso,  ped-de-rôumi,  rou- 
manièu-counièu ;  orobanche  vulgaire,  plan- 
te, v.  pan-de-lèbre. 

Espàrgou,  v.  espargue. 

ESPARGOUIERO,  ASPEBGIEROCrll.),  ESPAR- 
GOUIÈIRO,  ESPARGLTÈIRO (1.),  ASPERGIÈIRO 

(rouerg.),  (cat.  esparaguera,  esp.  esparra- 
guera),  s.  f.  Lieu  planté  d'asperges  ;  plant 
d'asperge. 

Noun  se  ié  vesiè  que  de  pèiros 
E  quauque  pau  d'espargotiièiros. 

c.  FAVRE. 

R.  espargo,  espargue. 

ESPARGOULO  ,  ESPARAGOULO ,  ESPAR- 
GOURO  (m.),  ESPARGO  (Var),  ESPARSO,  ES- 
PÀSSi,  s.  f.  Pariétaire,  plante,  v.  benecho, 
cambo-rous,  erbo-de-Nosto-Damo ,  erbo- 
de-paret,  erbo-figuiero,  paredaio. 

Aro  espincho  lis  os  que  veslis  l'espargoulo. 

F.  MISTRAL. 

Avans  un  centenau,  touto  la  farandoulo 
Auren  fuma  lis  espargoulo. 

J.-B.  MARTIN. 

Fau  esquicha  d'espargo  e  n'i'en  faire  prendre  qua- 
tra  gouto. 

LA  SINSO. 

Conférer  espargoulo  avec  le  lat.  spergula, 
nom  botanique  de  l'espargoute,  autre  plante. 
Espargourin,  v.  esparlin. 


ESPARGUE,  PARGUE,  ASPERGE,  ESPARGO, 
ESpArgou,  ESPARGOUL  (cat.  esparcch,  as- 
parcch,  port,  espargo,  esp.  esparrago,  it. 
asparago,  lat.  asparagus),  s.  m.  Asperge, 
plante,  en  Languedoc,  v.  espargo. 

Vos-ti  bon  pan  blanc  e  d'espargue? 

C.  MASAMAN. 

Se  tèn  drech  coumo  un  espargo. 

H.  BIRAT. 

Mai  d'espàrgous,  pas  la  co  d'un  ! 

C.  FAVRE. 

Espargueira  pour  esparveira. 
ESPARIAT,  n.  p.  Espariat,  nom  de  fam.  prov. 
R.  esparrat. 
Espariot,  v.  esparriot. 

esparjo,  espàrgi  (for.),  s.  f.  Marge,  es- 
pace, délai,  v.  espàci  plus  usité. 
Prendre  d'esparjo,  prendre  de  la  marge. 
Vési  que  li  a  'nca  pou  d'esparjo. 

E.  DAPROTY. 

R.  espargi,  espàci. 

Esparju,  esparjura,  v.  esperjur;  esparlenga, 
v.  esperlounga  ;  esparlica,  v.  esperlica. 

ESPARLIX,  ESPERLIX  (niç.),  ESPARGOURIX 
(Var),  ESPARAIOUX,  ESPARALHOUX  (1.),  ES- 

PARO(fr.  éperlan,  cat.  esparellon,  it.  sparo, 
lat.  sparus),s.  m.  Sparaillon,  sparus  annu- 
laris  (Lin.),  v.  cante,  mourre-pounchu  ; 
spare  haffara,  sparus  haffara  (Lin.),  v.  pa- 
taclet,  pèis-coi,  poissons  de  mer. 
Si  lanço  l'esperlin  pèr  avé  lou  loubas. 

J.  BESSI. 

Pouorto  lou  titre  ancuei  d'esperlin  de  couvènt. 

ID. 

Pèr  coumença,  recebe  aquel  espargourin 
Qu'ai  pesca  l'autre  jour  emé  moun  nègo-chin. 

F.  PEISE. 

prov.  Desgourdi  coume  un  esparlin. 
R.  espar. 

Esparlinga,  v.  esperlinga. 

ESPARLÔT,  s.  m.  Eclat  de  bois,  copeau  en- 
levé par  la  hache,  en  Guienne,  v.  escarriot, 
esclapoun,  esteloun.  R.  esparro. 

Esparlouga,  esparlounga,  v.  esperlounga  ; 
esparma,  esparmado,  v.  espauma,  espaumado  ; 
esparmasou,  v.  espremesso  ;  esparme,  v.  es- 
paime. 

ESPARXAL,  ESPARXÈL,  s.  m.  Epouvantail, 
en  Rouergue,  v.  espaventau.  R.  esparni, 
espanna,  espanta. 

ESPARXi,  v.  n.  Eclairer,  faire  des  éclairs, 
dans  la  Lozère,  v.  eslucia,  uiaussa. 

Esparnis,  il  éclaire.  R.  (cat.  espurna,  é- 
tincelle). 

esparxido,  s.  f.  Eclair,  dans  la  Lozère,  v. 
esluciado,  uiau.  R.  esparni. 

Esparo,  v.  esparlin  ;  esparoufi,  v.  espeloufi. 

esparouia,  esparrouia  (rh.),  (rom.  sba- 
ralhar,  it.  sbaragliare),\.a.  Epandre  désor- 
donnément,  disperser,  v.  escarpiha,  espargi, 
esparrica,. 

S'esparouia,  v.  r.  Se  disséminer,  v.  espar- 
paia. 

Esparouia,  ado,  part,  et  adj.  Epars,  arse. 
De  mouloun  d'escul,  de  peceto, 
Esparouia  dins  li  rousselo. 

CALENDAU. 

R.  es,  barai. 
Esparouvié  pour  sourbié. 

ESPARPAI,  ESPARPALH  (1.),  EPARPA,  EI- 

parrau  (d.),  (rom.  esparpalh),  s.  m.  Epar- 
pillement,  dispersion,  v.  escampiheto  ;  per- 
sonne évaporée,  tète  folle,  v.  escalabra  ;  ar- 
gémone,  coquelicot,  plante,  v.  papàrri,  par- 
peu,  rousello;  martinet,  oiseau,  en  Daupfiiné,  * 
v.  martelet. 

Marrit  esparpai,  petit  étourdi. 
Un  religious  esfrai 

Sèmblo  avé  'nclausegu  nosli  quatre  esparpai. 

A.  BOUDIN. 

Pardi,  lous  esparpai  fasien  lou  viravôut  : 
Ah!  diguère,  segur  que  d'eici  deman  plôu. 

R.  GRIVEL. 

phov.  Rouge  courne  un  esparpai. 
R.  espar paia. 

KSPARPAIA,  ESPARPALH  A  fl),  EIPARPA- 
LHA(d.),  ESPARBAMIA,  KSPAISBIlJIAfg.j,  ES- 

parpimiv  (a.),  (rom.  esparpalkar,  cat.  es- 
parpillo/r,  it.  sparpag tiare,  esp.  despar- 
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pajar),  v.  a.  Dessiller  les  yeux,  v.  esparpela, 
esperluca  ;  étaler,  epandre,  éparpiller,  dis- 
perser, v.  escampiha,  escarcaia,  espargi  ; 
secouer,  bouleverser,  v.  espôussa. 

Esparpaia  sis  alo,  ouvrir  ses  ailes. 

S'espahpaia,  v.  r.  Ouvrir  les  paupières,  s'é- 
veiller, v.  desparpela  ;  se  lever,  apparaître, 
en  parlant  du  soleil,  v.  leva  ;  s'éparpiller,  s'é- 
tendre, s'étirer,  s'étaler,  s'épanouir,  se  mettre 
à  l'aise,  se  débrailler,  v.  espandi. 

Lou  roussignôu  que  s'espavpaio 
Nous  proumet  l'aubo  d'un  bèu  jour. 

C.  BLAZE. 

Esparpaia,  esparpalhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Dessillé,  écarquillé,  éraillé,  en  parlant 
des  yeux,  éveillé,  étalé,  débraillé,  éparpillé, 
dispersé,  ée. 

Qucto  esparpaiado  !  quelle  luronne  !  R. 
esparpela. 

ESPARPAiEJA,  v.  a.  Eparpiller  un  peu  par- 
tout, v.  escarpiha. 

S'esparpaieja,  v.  r.  Commencer  à  s'éveiller, 
à  s'épanouir. 

Courbo-dono  e  margarideto 
S'esparpaiejon  dins  li  prat. 

R.  MARCELIN. 

R.  esparpai. 

ESParpassa,  v.  a.  Décolleter,  en  bas  Li- 
mousin, v.  despeitrina. 

S'esparpassa,  v.  r.  Se  débrailler,  v.  desge- 
vitra.  R.  es,  parpai. 

ESPARPELA  (S  ),  S'ESPARPELHA  (a.),  SE 
REBErvelha  (1.),  (cat.  esparpellarse),  v.  r. 
Se  frotter  les  paupières  pour  les  ouvrir,  dessil- 
ler les  yeux,  v.  desparpela  ;  se  fatiguer  la 
vue,  v.  desuia. 

Esparpelle,  elles,  cllo,  élan,  elas,  ellon. 
Noste  dôutour  s'esparpelavo 
A  forço  de  la  reluca. 

H.  MOREL. 

En  joio  cadun  vuei  s'esparpelle  ! 

A.  CROUSILLAT. 

Esparpela,  esparpelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dessillé,  éveillé,  ée.  R.  es,  parpello. 

ESPARPELUGA,  v.  a.  Dessiller,  v.  esparpe- 
la, esperluca  ;  pour  éblouir,  v.  esbarluga. 

Paris  e  lou  Nord  noun  vendran  l'esparpeluga. 

T.  AUBANEL. 
ESPYRPELUGA,   ESPARPELUGAT  (1.),  ADO,  part. 

et  adj.  Dessillé,  éveillé,  émerillonné,  ée,  dé- 
gourdi, ie,  gai,  aie,  galant,  ante,  brave.  R.  es, 
parpeiugo. 

Esparpida,  v.  espepida  ;  esparpigna,  v.  es- 
perpigna  ;  esparpilha,  v.  esparpaia. 

espàrpio,  s.  f.  Epervier,  dans  les  vers  sui- 
vants : 

E  lis  arpio 
De  l'espàrpio 
Treblaran  plus  loun  repaus. 

F.  DU  CAULON. 

V.  esparviè  plus  usité  et  plus  correct. 
ÉSPARRA,  ESPARRIA  (a  ),  DESPARRA  (esp. 
desbarrar,  ail.  sperren,  écarter),  v.  n.  Glis- 
ser, faire  un  faux  pas,  spécialement  en  parlant 
des  chevaux,  v.  escarlimpa,  escarra,  res- 
quiha  ;  parler  mal  à  propos,  v.  desparla;  sor- 
tir de  ses  devoirs,  v.  escarta. 

Sus  ti  cepoun  li  veirien  esparra. 

v.  GELU. 
Escusas-me,  coume  un  ase  esparràvi. 

P.  BELLOT. 

Ges  de  soulié  ferra  :  l'ausès,  garçbun  e  fiho  ? 
Que  noun  esparressian  subre  lei  roucassiho. 

A.  CROUSILLAT. 

S'esparra,  v.  r.  Glisser  en  écartant  les  jam- 
bes, v.  esparraca. 

esparra  ring  at,  ado,  adj.  Boiteux,  euse, 
en  Rouergue,  v.  espatalicat,  goi. 

Esparrabis,  esparrabissa,  v.  parabis,  para- 
bissa  ;  esparraca  (déchirer),  v.  esperreca  ;  es- 
parraca (écarter,  écarquiller),  v.  espalanca,  es- 
parrica ;  esparracado,  v.  espalancado. 

ESPARRADO,  ESPARRIADO,  DESPARRADO, 
ESPARRADURO,  ESPARRAGXO  (Var)  ,  S.  f. 
Glissade,  v.  e^carlimpado,  resquiheto  ;  dé- 
charge d'artillerie,  v.  descargo  ;  entreprise 
téméraire  et  malheureuse,  échauffourée,  équi- 
pée, v.  gafo  ;  action  téméraire  ou  indiscrète, 


incartade,  boutade,  saillie,  sortie,  propos  dé- 
placé ou  inconsidéré,  v.  escambarlaao. 

Esparrado  de  cop  de  canoun,  bordée  de 
coups  de  canon. 

Farian  bèn  de  n'en  marcha  liuen, 
Car  si  bato.  de  non  (ierrado, 
Pourrien  l'aire  quauco  esparrado. 

J.  DÉSANAT. 

Avès  toutei  fa  'no  esparrado. 

M.  BOUIlItELLY. 

Un  coup,  en  pregant,  sant  Arnous  esparré  e  se 
metè  a  regoula  ;  mai  s'arreslé  pèr  miracle  sus  lou 
bord  dôu  roc  :  se  ves  encaro  dins  lou  haus  uno 
longo  esparragno. 

L.  FUNBL. 

R. esparra. 

ESPARRADOU,  ESPARRA DOUX,      m  Mou- 
ton ou  bélier  qui  conduit  un  troupeau,  v.  h< 
lieu,  carraire,  carreiraire,  draiaire,  me- 
na un,  parro  ;  sonnaille  d'un  bélier  conduc- 
teur, v.  redoun,  sounaio. 

Li  mascle  de  l'avé,  li  grands  esparradou 
Dins  la  carrairo  aqui  pareisson. 

MIRÈIO. 

R.  esparra,  parro. 

ESPARRADOUIRO,  s.  f.  Oreille  de  charrue, 
en  Rouergue,  v.  espandidouiro.  R.  esparra. 

ESPARRAFAGXAT,  ADO,  adj.  Affairé,  ée, 
turbulent,  ente  (L.  Boucoiran),  v.  espauru.- 
gau.  R.  esparra,  afana. 

Esparraga,  v.  esparrica. 

ESPARRAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s. 

adj.  Celui,  celle  qui  glisse,  qui  est  sujet  à 
glisser,  qui  fait  des  sorties  inconsidérées.  R. 
esparra. 

Esparranca,  v.  espalanca;  esparranchavoui- 
ro,  v.  palancadouiro. 

esparràxtus,  s.  m.  Mouvement  des  pieds 
qui  accompagne  les  gestes  des  mains,  en  Rouer- 
gue, v.  estrambord. 

Fa  d'espar'ràntus,  gesticuler  des  pieds  et 
des  mains.  R.  esparra. 

esparras,  esparrat,  s.  m.  Madrier,  v. 
planot,  plateu  ;  personne  très  forte  de  corps, 
v.  clapas. 

Fariè  de  bel  esparrat,  c'est  un  beau  brin 
d'homme. 

Agulhos,  solos  e  tirants, 
Esparrasses  e  caramans. 

d.  sage. 

Esparrasses,  plur.  lang.  de  esparras.  H. 
esparro. 

esparrat,  s.  m.  Bruit  éclatant,  en  Béarn, 
v.  escalapet.  R.  esparrado. 

Esparreca,  v.  esperreca  ;  esparrencho,  v.  es- 
perenco  ;  esparriado,  v.  esparrado. 

ESPARRICA,  ESPARR1SCLA  ^b.),  EIRARRIGA 

(g.),  esparraca,  esparraga (l.),v.  a.  Répan- 
dre, verser,  en  Gascogne,  v.  escampa  ;  disper- 
ser, disséminer,  y  .'escampiha,  esparouia. 

S'esparrica,  v.  r.  Se  répandre,  se  disperser, 
décamper,  s'en  aller  ;  aller  de  çà,  de  là,  cher- 
cher. 

Jou  èi  enfin  un  Cor  de  musico 
Que  pèr  tout  lou  moun  s'esparrico. 

G.  d'astros. 
Esparricat  (g.),  esparragat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Répandu,  étendu,  ue,  disséminé,  ée, 
épars,  arse,  égaré,  ée. 
A  tant  esparricat  vosto  grand  renoumado. 

d.  dugay. 
La  nouo  que  piu  céu  esparricado  s'èro. 

G.  ADER. 

Ount  s'es  esparragado  aro  aquelo  nisado? 

J.  LAU.iÈS. 

Ai  acanipat  mas  cansous  esparragados. 

1D. 

R.  desparrica,  esperreca,  espalanca. 

esparrix  ,  s.  m.  L'Esparrin ,  le  pays  de 
Lesparre.  R.  Esparro. 

esparriot,  s.  m.  Rapière,  en  Gascogne,  v. 
espaso. 

Traino  l'esparriot  coumo  s'aviè  servit. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  esparro. 

esparro  (rom.  esparra  ,  dard  ,  javelot , 
basque  espar,  échalas,  angl.  spar,  barre  de 
bois,  lat.  sparum,  dard),  s.  f.  Ëpart,  pièce 
de  bois  qui  lie  ensemble  les  brancards  d'une 
charrette,  v.  paumadello,   solo  ;  traverse, 
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échelon,  v.  traversiè  ;  échalas,  en  Gascogne, 
v.  paligot  ;  pour  effort,  convulsion,  v.  esper- 
ro  ;  Esparre,  nom  de  fam.  gasc;  Lesparre  (Gi- 
ronde), nom  de  lieu,  patrie  du  troubadour  Ai- 
meric  de  Belenoi. 

Esparro  de  la  joto,  chevilles  qui  passent 
dans  les  trous  du  joug  et  les  ganses  du  collier 
des  bêtes  attelées  à  la  charrue  ;  fausso  es- 
parro, épart  fixé  par  des  boulons  au-dessous 
du  brancard  d'une  charrette. 

De  vermenié  d'enfant  se  pendoulavon  à  l'esparro 
e  se  fasien  tirassa  à  la  co  de  la  carreto. 

F.  MISTRAL. 

ESPABROS,  n.  de  1.  Esparros  (Hautes-Pyré- 
nées). R.  esparroun. 

Esparrou  (sparte),  v.  espartoun  ;  esparrouia, 
v.  esparouia. 

ESPABROUN,  ESPABBOU  (1.  g.),  (b.  lat. 
sparroj,  s.  m.  Echelon,  barreau  d'échelle, 
balustre,  v.  espigoun  ;  poteau  de  cloison,  v. 
couroundo.  R.  esparro. 

ESPABBOUJV,  ESPABBOU  (L),  (b.  lat.  Es- 

parro,  Esparo,  Sparro,  Sparo),  n.  de  1. 
Esparron  (Basses-Alpes,  Hautes-Alpes,  Gard, 
Haute-Garonne,  Var);  nom  de  fam.  provençal. 

Esparron  d'Esparron,  nom  des  anciens  sei- 
gneurs d  Esparron  (en  Provence),  qui  portaient 
dans  leurs  armes  un  esparroun  d'azur.  R. 
Esparro. 

ESPABBOUNA,  v.  a.  Garnir  d'éparts  une 
charrette,  d'échelons  une  échelle;  cheviller  le 
joug;  établir  les  poteaux  d'une  cloison  de  tor- 
chis. R.  esparroun  1. 

ESPARS  (rom.  espars,  cosse  de  légume,  lat. 
sparsus,  répandu,  jeté,  ou  expersus,  mouillé), 
s.  m.  Variété  de  raisin  noir  et  hâtif,  à  grains 
petits,  ronds  et  serrés,  donnant  un  vin  forte- 
ment coloré  ;  vin  qu'on  fait  avec  ce  raisin, 
dans  les  environs  de  Nimes,  v.  bèn-adus, 
mourvede,  negret,  nouvèmbre,  tintot. 

ESPABSA,  espabsac  (L),  n.  de  1.  Esparsac 
(Tarn-et-Garonne). 

ESPABSEIA,  ESPABSELHA  (a.),  EIPABSE- 
lha  (d.),  v.  a.  Eparpiller,  v.  esparsi ;  semer 
en  sainfoin  ;  frapper  quelqu'un,  v.  espôussa. 
R.  esparsèu. 

ESPABSET,  EIPABSET  (d.),  ESPEBSET  (1. 
rh.),  ESPABSÈU,  espabsÈlh  (a.),  (esp.  es- 
parcilla,  du  rom.  espars,  cosse),  s.  m.  Epar 
cet,  éparcette,  sainfoin,  hedysarum  onobry- 
chis  (Lin.),  plante,  v,  gounfto-paiè,  lauser- 
to,  san-fen  ;  Esparceil,  nom  de  fam.  prov. 

Ère  aqui  rescoundudo  au  mié  dis  esparset. 

P.  GAUSSEN. 

Travèsso,  dins  li  gres, 
Li  bèus  espar|el  rouge. 

MIRÈIO. 

Arrambo  coumo  la  fournigo 
E  flouris  coumo  l'çsparset. 

J.  LAURÈS. 

Olivier  de  Serre  écrivait  sous  Henri  IV  :  «  le 
pays  où  Yesparcet  est  aujourd'hui  le  plus  en 
usage  est  le  Dauphiné,  vers  les  quartiers  de 
Die,  où  elle  se  vend  le  double  prix  de  l'avoi- 
ne. » 

ESPABSET-bastabd,  s.  m.  Astragale  de 
Montpellier,  astragalus  monspessulanus 
(Lin.),  plante  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
celles  du  sainfoin. 

De  barjavoun,  de  genèsto-fèro,  d'esparset-baS' 
tard. 

B.  LAURENS. 

espabset-d'espagivo  ,  s.  m.  Sainfoin 
bouquets,  hedysarum  coronarium  (Lin.) 
plante. 

espabset-jaujve  ,  s.  m.  Hippocrepis  en 
ombelle,  plante,  v.  sct-arpo. 

espabset-sôuvage,  s.  m.  Gesse  des  prés 
lathyrus  pratensis  (Lin.),  plante. 

espabseto,  s.  f.  Eparcette,  sainfoin,  en 
Agenais,  v.  esparset  ;  luzerne,  en  Guienne,  v 
luserno, 

I'avié  de  chivau  adraia 
0  bèn  à  la  civado  o  bèn  à  l'esparseto. 

L.  ALÈGRE. 

R.  esparset. 

espàbsi,  espàSSI,  s.  m.  Pariétaire,  à  Ma 
zan  (Vaucluse),  v.  espargoulo  plus  usité. 
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ESPABSI  (rom.  espârser,  esp.  esparcir), 
a.  Epandre,  disperser,  distribuer,  en  Li- 
mousin, v.  espargi,  esparti. 
Esparsisse,  isses,  is,  iss'en,  issès,  isson. 
Esparsi,  esparsit  (L),  ido,  part,  et  adj.  E- 
pandu,  ue.  R.  espars. 

Esparsia,  v.  espacia,  espaça  ;  esparsié,  v.  es- 
pacié  ;  esparsiero,  v.  espaciero. 

espabsiÉU  (rom.  esparsiu,  'qui  disperse), 
n.  p.  Esparcieux,  Esparceil,  noms  de  fam.  mé- 
rid.  R.  espars. 

espabsiiva,  ebabsina  (d.),  v.  a.  Dissémi- 
ner, éparpiller,  répandre,  v.  escampiha,  es- 
car  pi  ha. 

S'esparsina,  v.  r.  S'éparpiller;  se  débrailler, 
se  décolleter,  v.  despeitrina. 

Esparsina,  esparsinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Disséminé  ;  débraillé,  ée.  R.  esparsi,  espar- 
sun. 

ESPABSO,  ESPÀSSI,  s.  f.  Variété  de  raisin 
noir,  v.  espars  ;  pariétaire,  plante,  v.  espar- 
goulo. R.  espars. 

Esparsou,  esparsoun,  v.  aspersoun  ;  espar- 
souna,  v.  aspersouna  ;  esparsounié,  v.  parsou- 
nié. 

ESPABSUN,  s.  m.  t.  de  verrerie.  Démorsiè- 
re,  morceaux  de  verre  qui  tiennent  au  bout 
de  la  canne  et  qu'on  fait  tomber.  R.  espars, 
esparsi. 

ESPABT  (rom.  spart,  cat.  espart,  esp.  es- 
parto,  lat.  spartum),  s.  m.  Sparte,  v.  aufo, 
jounquino. 

Cordo  cl'espart,  corde  de  sparte,  v.  mar- 
roun  ;  en  espart,  à  part,  v.  despart  plus  u- 
sité. 

ESPABTA,  v.  a.  Disperser,  en  Béarn,  v.  es- 

cavarta,  esparsi. 

Esparta,  espartat  (1.  b.),  ado,  part,  et  adj. 
Dispersé,  é. 

M'envau  trouba  l'aulhado, 
Car  jou  crèi  que  lou  loup  la  m'aura  espartado. 

NABÈRE  PASTOUR.  BEARN. 

R.  es,  part. 

ESPARTABIÉ  (cat.  esp.  espartcria),  s.  f. 
Sparterie,  ouvrage  ou  commerce  de  sparte,  v. 
aufo.  R.  espart. 

ESPABTEGA,  v.  n.  Pousser  un  bateau  avec 
une  perche,  ramer,  v.  espatula,  rema. 

Espartegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Lous  barquiès  que  soun  de  dailai 
Espartegon  d'un  èr  falai. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  es,  partego. 

Espartego  pour  partego. 

espabti,  ESPEBTi(v.fr.  espartir,  it.spar- 
tire),  v.  a.  Distribuer,  diviser,  répandre,  v. 
desparti,  esparsi,  parti. 

Espartisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'esparti,  v.  r.  Se  séparer,  v.  dessepara. 

Ternes  que  la  ciéuta  que  noumes  Babilouno 

Pouesque  plus  s'esparti  de  la  triplo  courouno, 

F.  MARTELLY. 

Esparti,  espartit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Divi- 
sé, séparé,  distribué,  ée.  R.es,  part. 

ESPABTIATO  (it.  Spartiate,  lat.  Spartia- 
tes), s.  et  adj.  Spartiate,  citoyen  de  Sparte,  v 
Lacedemounian. 

ESPABTiÉ,  ESPABTAIBE  (esp.  cspartero), 
s.  m.  Ouvrier  en  sparterie,  marchand  de  spar- 
terie, v.  auftè.  R.  espart. 

espabtigna,  n.  de  1.  Espartignac  (Cor- 
rèze). 

Espartina  pour  vespertina. 

espabtino,  espabtilho (g.),  (cat.  espar- 
denya,  esp.  espartena  ;  gr.  anàpTivo;,  fait  de 
sparte),  s.  f.  boulier  de  corde  ou  de  sparte, 
chaussure  des  montagnards  pyrénéens,  chaus- 
son, v.  espardiho  plus  usité. 

espabtit,  s.  m.  Départie,  adieu  du  départ, 
en  Guienne,  v.  despartido.  R.  esparti. 

ESPABTO  (cat.  esp.  Esparta,  it.  lat.  Spar- 
ta),u.  de  1.  Sparte,  ville  de  Grèce,  v.  Lacede- 
mouno. 

Li  ciéuladin  d'Esparto  taulejavon  ensèn. 

ARM.  PROUV. 
ESPABTOUN,  ESPABTOU  (1.),  ESPABBOU, 
babbou  (narb.),  s.  m.  Brin  de  sparte,  sparte, 
V.  aufeto,  marroun. 


Que  siegue  d'esparrou,  quesiegue  de  cambeto, 
S'abraco  trop  la  cordo,  o  se  desfielo  o  peto. 

H.  BIRAT. 

R.  espart. 

Esparugna,  v.  espelagna  ;  esparussa,  v.  es- 
palussa  ;  esparvant,  esparvantau,  v.  espavènt, 
espaventau. 

ESPARVEIBA,  EPABVEIBA  (d.),  ESPABBEI- 
BA(rh.),  ESPABBIEIBA,  ESPABBAIBA,  ESPAB- 
GUEIBA,  ESPABGAIBA  (L),  (cat.  esparverar), 
v.  a.  Enduire  une  muraille  avec  une  planchette 
en  guise  de  truelle  ;  frotter  un  enduit  frais  avec 
un  linge  mouillé  pour  boucher  les  gerçures  qui 
s'y  font  à  mesure  qu'il  sèche  ;  jeter  de'çà  et  de 
là,  éparpiller,  v.  espar paia. 

Esparveire,  èires,  eiro,  eiran,  eiras,  èi- 
ron.  R.  esparviè. 

ESPABVEIBAGE,  ESPABBAIBAGE  (1.),  S.  m. 
Enduit  d'une  muraille,  action  de  lisser  un 
mur,  v.  endu.  R.  esparveira. 

ESPABVEIBAT,  ESPABBEIBAT  (g.),  S.  m.  Ê- 

pervier,  sorte  de  filet  pour  prendre  les  oiseaux, 
en  Gascogne,  v.  esparviero.  R.  esparviè. 

ESPABVEIBEN,  ESPABBEIBENC  (L),  E1VCO, 
adj.  D'épervier,  d'oiseau  de  proie. 

La  Bastido-Esparbeireneo ,  La  Bastide 
Esparbairenque  (A.ude),  nom  de  lieu.  R.  es- 
parviè. 

ESPABVEIBOUN,  ESPABBIEIBOU  (L),  ES- 
PARBAIROU  (rouerg.),   ESPABBALHOU1V  (g.), 

s.  m.  Petit  épervier,  éméiïllon,  v.  mouisset. 
R.  esparviè. 

ESPABVIÉ,  ESPABAVIÉ  (Var),  ESPEBVIÉ, 
ESPEBBIÉ,  ESPBEVIÉ,  ESPBIVIÉU,  ESCBE- 
VIÉU,   ESCRIVÈU,  ESCBIVAU,  ESCBUVELET 

(m.  nie.),  espabbiè  (L),  espabbèi  (bord.), 

ESPABBÈ  (g.),  ESPABBÈT  (b.)  ,  ESPABBIÈL, 
ESPARBIOL  (rouerg.),  (rom.  esparvier,  es- 
parver,  esparbey,  v.  fr.  esprivier,  cat.  es- 
parver,  esp.  esparavel,  it.  sparviere,  spa- 
ravierc,  ail.  sperber),  s.  m.  Épervier,  tierce- 
let, émouchet,  oiseau  de  proie  ;  on  donne  ce 
nom  à  toutes  les  petites  espèces  du  genre  fau- 
con, v.  astouret ,  esquirounèu ,  faucoun , 
mouisset,  nible,  rateiràu  ;  espèce  de  filet' 
que  l'on  jette  à  la  main,  v.  resau  ;  outil  de 
maçon,  planchette  qui  sert  de  truelle  pour  en- 
duire les  murs,  v.  talocho  ;  écluse,  bâtardeau, 
en  Dauphiné,  v.  rebouio  ;  Esparbier,  D'Espar- 
bès,  D'Esparbis,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Darnagas-esparviê ,  pie-grièche  grise  ; 
erbo-de-l' espar  oiè,  porcelle  à  longue  raci- 
ne ;  cent  esparbès  nou  i  gaharen  pas  uo 
laudeto  (b.),  cent  éperviers  n'y  prendraient 
pas  une  alouette  ;  où  il  n'y  a  rien  le  roi  perd 
ses  droits;  traire  V esparviè,  jeter  l'épervier. 

Tau  que  lucre  e  tarin,  quand  loumbo  l'esparvié. 

CALENDAU. 

prov.  Quau  a  mestié, 
A  esparviè. 

—   Un  mariage  d'esparvié  :  lou  femèu  vau  mai  que 
lou  mascle. 

Le  tiercelet  ou  mâle  de  l'épervier  est  un  tiers 
plus  petit  que  la  femelle. 

Au  Puy-en-Velay,  aux  12e  et  13e  siècles,  on 
décernait  un  épervier  en  guise  de  prix  au  sei- 
gneur qui  paraissait  le  plus  digne  de  tenir  cour 
ouverte  pendant  un  an  et  le  plus  à  même  d'en 
faire  les  frais.  A  cette  cour  du  Puy,  célèbre  au 
moyen  âge,  quatre  examinateurs  jugeaient  les 
chansons  provençales  qui  leur  étaient  soumi- 
ses. Le  Monge  de  Montaudon,  troubadour,  «  fo 
faich  seigner  de  la  cort  del  Puoi  Sainta 
Maria  e  de  dar  l'esparvier  ».  Les  Autric,  de 
Provence,  portaient  dans  leur  blason  «  cinq 
éperviers  d'or  »,  et  les  Esparbès,  de  Gascogne 
«  trois  éperviers  de  sable  ». 

espabviÉ-de-mab,  s.  m.  Chevêche  méri- 
dionale, noctua  meridionalis  (Risso),  oiseau 

ESPABVIEBO,  ESPARBÈIRO(l.),  ESPABBÈI- 
BE  (b.),  s.  f.  Épervier,  filet  pour  la  chasse,  en 
Béarn,  v.  esparbeirat. 

La  Grando-Esparviero,  la  Sonaille  ou 
Grande-Epervière,  montagne  des  environs  d 
Barcelonnette  (2889  mètres).  B.  esparviè. 

espabvijv,  ESPBEVIN  (esp.  esparavan,  it 
spavenio,  b.  lat.  spavenus),s.  m.  t.  d'art  vé- 
térinaire. Éparvin,  épervin. 


ESPAS  (it.  spasso),  s.  m.  Passe-temps,  pro- 
menade, plaisir,  à  Nice,  v.  espaçarnen. 
pkov.  Faire  la  vido  de  Miquelas, 
Manja,  béure  e  ana  à  l'espas. 

R.  espaça. 

ESPAS,  n.  de  1.  Espas  (Gers). 

espasa,  v.  a.  Espader,  battre  le  chanvre  sur 
le  chevalet,  v.  coustoula,  denarida.  R.  es- 
paso. 

ESPASADO(rom.  espazada,  esp.  espadada), 
s.  f.  Coup  d'épée,  estocade,  v.  estoucado.  R. 
espaso. 

espasadoc,  s.  m.  Espade,  instrument  de 
cordier  et  de  chanvrier,  v.  bacèu,  escoto.  R. 
espasa. 

ESPASAIRE,  ESP  AD  AIRE  (1.),  S.  m.  Espa- 
deur,  celui  qui  bat  le  chanvre,  v.  penchinai- 
re.  R.  espasa. 

Espasassien,  espasassiéu,  v.  espadassin. 

ESPASASSO,  s.  f.  Grande  épée,  lourde  épée, 
affreuse  épée,  v.  brand,  espadran.  R.  espaso. 

ESPASETO  (rom.  espazeta,  cat.  espaseta), 
s.  f.  Petite  épée;  divisoir,  instrument  defileuse 
de  soie;  plume  naissante  d'un  oiseau,  v.  ca- 
noun  ;  petite  monnaie,  connue  à  Montpellier 
au  16e  siècle  ;  petit-maître  qui  portait  l'épée  ; 
sobriquet  des  habitants  de  Lambesc  (Bouches- 
du-Rhône)  et  de  Cavaillon  (Vaucluse). 

D'espasetos  e  liards,  que  rodon  pèr  lou  sou. 

J.  ROUDIL. 

R. espaso. 

Espàsi,  v.  espàci  ;  espasia,  v.  espacia,  es- 
paça. 

ÊSPASIA,  v.  n.  et  a.  Se  servir  de  l'épée, 
porter  l'épée,  tirer  l'épée,  passer  au  fil  de  l'é- 
pée, v.  dagucja,  ferreja. 

Espasiêu,  tes,  ié,  ian,  ias,  ien. 

Aguerian  lesi  d'espasia  tôuti  aquéli  que  voulien 
intra. 

SERMOUN  DI  JUSIOU. 

Espasia,  ado,  part,  et  adj.  Qui  porte  l'épée, 
passé  au  fil  de  l'épée. 

Quand  aguèron  proun  espasia,  quand  ils 
eurent  assez  ferraillé.  R.  espaso. 

ESPASIAX  (rom.  spadanj,  s.  m.  Homme 
d'épée,  militaire,  gentilhomme,  v.  espasié. 
Lis  espasian  jougnon  si  larao. 

CALENDAU. 

R.  espasia. 

ESPASIÉ,  espasiè  (1.),  (rom.  espazier,  es- 
padier,  cat.  espaser,  esp.  espadero,  b.  lat. 
spatharius),  s.  m.  Fourbisseur  ;  porte-glai- 
ve ;  officier  militaire,  v.  ôuficiè  ;  bretteur, 
hurluberlu,  v.  escrimaire. 

Lous  argenliès  fan  pervesiéu  de  bagos, 
Lous  espasiès  d'espasos  e  de  dagos. 

A.  GAILLARD. 

Amiadaran  lous  espasiès 
De  la  ligno  e  de  la  pouliço. 

LAFARE-ALAIS. 

Iéu  l'espasiè  de  Diéu. 

X.  DE  RICARD. 

R.  es'paso. 

ESPASIERO,  ESPASIÈIRO  (1.),  S.  f.  Virago, 
femme  brusque,  v.  ercules,  sôudardo.  R. 
espasiè. 

Espasimen,  v.  pavimen  ;  espasma,  v.  espei- 
ma  ;  espasme,  v.  espaime. 

ESPASMOUDI,  ESPASMOUDIC  (1.  g.),  ICO(it. 
spasmodico) ,  adj.  t.  se.  Spasmodique.  R. 
espoAme. 

espaso,  aspaso  (g.),  espado  (querc.  b. 
d.),  ESPADRO  (bord.),  ESPÈIO  (a.),  EIPÈIO, 
EPÈio,  EiPÈo(d.),  (rom.  espaza,  espeia,  es- 
pea,  cat.  espasa,  esp.  port,  espada,  it.  spa- 
sa,  lat.  spathaj,  s.  m.  Épée,  v.  breto,  estra- 
massoun,  ferreto,  ligousso,  oulindo,  pico- 
crousto  ;  pique,  couleur'  du  jeu  de  cartes,  à 
Toulouse,  v.  pico  ;  iris  des  marais,  plante,  v. 
coutelas  ;  Espaze,  nom  de  fam.  languedocien. 

Espaso  à  abus  tai,  épée  à  deux  tranchants  ; 
espaso  que  brumo  de  sang,  épée  fumante  de 
sang  ;  larao  d'espaso,  lame  d'épée  ;  poum'eu, 
ploumhku  d'espaso,  pommeau  d'épée  ;  pou- 
gnado  d'espaso,  poignée  d'épée  ;  tai  de  l'es- 
paso,  tranchant  de  l'épée  ;  platissau  d'es- 
paso, coup  du  plat  de  l'épée  ;  à  la  pouncho, 
au  flèu  de  V espaso,  h  la  pointe,  au  fil  de 
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l'épée  ;  enverga  l'espaso,  ceindre  l'épée  ;  avë 
l'espaso  au  vousiaé,  avoir  l'épée  au  côté  ; 
desfourrela  l'espaso,  dégainer  l'épée  ;  lira 
l'espaso,  tirer  l'épée  ;  saupra  lira  l'espaso, 
savoir  faire  des  armes  ;  tourna  l'espaso  an, 
fourreu  ou  dinlre  l'estu,  remettre  l'épée  au 
fourreau  ;  m,etre  l'espaso  au  pies,  mettre  à 
quelqu'un  l'épée  sur  la  poitrine;  passa  l'es- 
paso bando  à  bando,  passer  l'épée  à  travers 
le  corps  ;  passa  au  trenchel  de  l'espaso, 
passer  au  fil  de  l'épée  ;  eslre  à  espaso  e  cou- 
tèu,  être  aux  épées  et  aux  couteaux  ;  [ai  l'eu 
aquèu  cop  d'espaso,  fais  vite  ce  coup  de 
main  ;  moun  espaso  t'en  pas  av.  bout,  t'en 
pas  au  fourreu,  mon  épée  ne  tient  pas  au 
fourreau,  je  suis  prêt  à  me  battre  ;  avé  avala 
'no  espaso,  se  courber  difficilement  au  tra- 
vail ;  gaiard  coume  uno  espaso,  brave  com- 
me une  épée,  bien  portant;  gras  coume  uno 
espaso,  maigre  comme  un  clou  ;  Nosto-Damo 
di  Set  Espaso,  de  las  Espasos  (1.),  Notre- 
Dame  des  Sept  Douleurs  ;  la  danso  dis  espaso 
ou  dis  espaseto,  sorte  de  danse  que  l'on  exé- 
cute en  Provence  avec  des  épées  de  bois  :  elle 
porte  aussi  le  nom  de  Fouliè  d'Espagno. 
prov.  A  valènt  ome  courto  espaso. 
—  A  bon  soudard  courto  espaso. 
—   Li  raèstre d'espaso cachon  toujourquauquecop. 

La  ville  d'Apt  a  dans  ses  armes  l'épée  de 
Jules-César;  les  Baudon,  de  Provence,  por- 
taient dans  leur  blason  «  une  épée  d'argent  »; 
les  Baudière,  de  Languedoc,  «  cinq  épées  d'ar- 
gent ». 

ESPASO-DE-MAR,  s.  f.  Epée  de  mer,  pois- 
son, v.  serro. 

espasoun,  espasou(1.),s.  m.  Courte  épée, 
v.  espadot.  R.  espaso. 

ESPASSA  (s'),  (rom.  espassar),  v.  r.  Pas- 
ser, se  passer,  cesser,  discontinuer,  v.  cala; 
pour  se  dissiper,  se  récréer,  v.  espaça. 

La  plueio  coumenço  à  s'espassa,  la  pluie 
commence  à  diminuer  ;  s'es  espassa,  il  a  cessé 
de  pleuvoir.  R.  es,  passa. 

Espassadouiro ,  espassavouiro ,  v.  espaça- 
douiro  ;  espassaja,  espasseja,  v.  espaceja  ;  es- 
pàssi,  v.  esparso  ;  espassié,  espassien,  v.  espa- 
cié. 

ESPASSIMEN,  s.  m.  Pâmoison,  syncope,  en 
Gascogne,  v.  abautimen,  espaime.  R.  es, 
passi  ou  patimen. 

ESPASSIOUNA(S'),S'ESPASSIEUNA(rOuerg.), 
v.  r.  Se  passionner,  devenir  passionné,  avoir 
une  action  pathétique,  multiplier  les  excla- 
mations et  les  gestes,  v.  apassiouna.  R.  es, 
passioun. 

Espastela,  v.  despastela. 

ESPATA,  v.  a.  Etendre  à  terre,  écraser,  v. 
embardassa. 

De  soun  pèd  rede  l'espatavo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

S'espata,  v.  r.  Étendre  les  pattes,  se  dilater, 
s'étendre,  tomber  de  toute  sa  longueur,  s'épa- 
nouir de  plaisir,  se  dodiner,  se  dorloter,  pren- 
dre ses  aises,  v.  espauta,  estourrouia,  es- 
vedela. 

S'espata  dins  soun  lié,  s'étendre  dans  son 
lit. 

Iéu  m'espalàbi  sus  l'erbeto. 

M.  BARTHÉS. 

prov.  S'espata  coume  Paiasso. 

Espata,  espatat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Di- 
laté, épaté,  ée,  étendu,  ue,  couché  avec  les 
membres  écartés. 

Un  chin  espata  au  soul'eu,  un  chien  étendu 
au  soleil.  R.  es,  pato. 

espata  Lie  AT  ,  ADO,  adj.  Excessivement 
boiteux,  euse,  en  Guienne,  v.  escranca,  es- 
parrabingat,  panard.  R.  es,  patello. 

ESPATARINA,  ADO,  adj.  Vetu  de  haillons, 
dépenaillé,  ée,  dans  les  Alpes,  v.  espeiandra  ; 
pour  débraillé,  ée,  v.  despeitrina.  R.  es,  pa- 
tarin. 

ESPATARRA  (cat.  espatarrar),  v.  a.  Ren- 
verser de  fond  en  comble,  v.  aclapa,  embar- 
dassa. 

S'ESPATARRA,   S'ESPATARNA  (g.),  ESPATERNA— S 


(h.j,  v.  r.  S'étendre  de  son  long,  se  coucher  à 
terre,  écarquiller  les  jambes,  se  mettre  à  l'aise, 
v.  esvedela. 

S'espaiarra  dins  soun  carrosso,  se  pré- 
lasser dans  son  carrosse. 

S'espatarra  dins  la  lapo  pudènto. 

X.  DE  RICARD. 

Ail  s'espatarro,  foul/.ejado. 

A.  FOURÈS. 

prov.  Au  moumen  d'arriba,  souvent  l'on  s'espa- 
tarro. 

EsPATARR A,    ESPATARHAT   Cg.    1.),  ADO,  part. 

et  adj.  Etendu,  uc,  couché/étalé,  éparpillé, 
ée. 

Sultan,  espatarrat,  gardabo. 

A.  MIR. 

R.  es,  patello,  cspadela. 

ESPATARR  ADO,   ESPATERNA  DO  (b.),  S.  f. 

Chute  de  toute  la  longueur  du  corps,  v.  estra- 
mas.  R.  espatarra. 

espatarra NT ,  anto,  adj.  Renversant, 
ante. 

Espalarranto  nouvello. 

A.  MIR. 

R.  espatarra. 

Espatarrinado,  v.  espetourinado. 

espatouna,  v.  a.  Rendre  manchot,  en  Li- 
mousin, v.  desbrassa. 

ESPATOUNA,    ESPATOUNAT   (1.),  ADO,    part,  et 

adj.  Manchot,  ote,  v.  manchet.  R.  es,  pa- 
toun. 
Espatria,  v.  despatria. 

espatula,  v.  n.  Ramer  sur  un  radeau,  v. 

espartega,  rema.  R.  espalulo. 

espatulo,  espaturi.o  (carp.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  espatula,  lat.  spathula) ,  s.  f.  Spa- 
tule, palette,  v.  ventoulaire  ;  rame  d'un  ra- 
deau, v.  empento,  espaiero,  rem  ;  friquet, 
ustensile  de  cuisine,  v.  viro-troucho  ;  espèce 
d'oiseau,  platelea  leucorodia  (Lin.),  ainsi 
nommé  à  cause  de  la  forme  de  son  bec,  v.  pa- 
leto  ;  estaffier,  drôle,  triste  sire,  v.  estafiê  ; 
lourdaud,  patraque,  en  Rouergue,  v.  pâlot. 

Sas  armos  èron  d'espatulos, 

De  seringos  e  de  canulos. 

c.  FAVRE. 

Espau,  v.  espôu. 

espaucoura,  v.  a.  Diminuer,  amoindrir, 
dans  le  Var,  v.  demeni,  escoula. 

Espaucoura  soun  b'en,  amoindrir  son  hé- 
ritage. 

S'espaucoura,.  v.  r.  S'amoindrir,  diminuer 
de  volume  ou  de  quantité,  v.  merma. 

Aquèu  blad  s'espaucouro  ou  s'espau- 
couero,  ce  tas  de  blé  diminue  de  plus  en  plus. 

Espaucoura,  ado,  part,  et  adj.  Diminué,  ée. 
R.  es,  pau,  coula. 

Espauduga,  v.  espauruga;  espauent,  v.  es- 
pavènt  ;  espauenta,  v.  espaventa  ;  espaula,  v. 
espala. 

espaulet,  n.  p.  Espaulet,  nom  de  fam. 
toul.  R.  en,  Paulet. 

Espaulo,  v.  espalo  ;  espauluc,  v.  pauruc. 

ESPAUMA,  ESPALMA  (1.),  ESPARMA  (m.), 
(rom.  esp.  port,  espalmar,  it.  spalmare,  b. 
lat.  expalmare),  v.  a.  Espalmer,  nettoyer  la 
carène  d'un  navire  avant  de  l'enduire  de  suif  ; 
spalmer,  suiver,  v.  encarena ,  ensahina  ; 
graisser,  oindre,  v.  engreissa  ;  épamprer,  é- 
laguer,  en  Rouergue,  v.  desmaienca. 

Espauma  'no  manairo,  forger  de  nouveau 
une  hache. 

S'espauma,  v.  r.  S'oindre  ;  s'adoniser,  se  faire 
beau,  v.  alisca  ;  pour  s'égosiller,  v.  eissar- 
ma,  espôumouna. 

Espauma,  esparma (m.),  espalmat(L),  esper- 
mat  (g.),  ado,  part,  et  adj.  Espalmé  ;  attifé; 
épampré  ;  paralysé,  ée. 

Lou  batèu  esparma  mete  la  proue  sus  Bou. 

F.  CHAILAN. 

Bèn  alisca,  bèn  esparma  defres. 

J.-F.  ROUX. 

Uno  vièlho  bèn  espalmado 
Ressèmblo  un  diable  desguisat. 

C.  BRUEYS. 

Es  tout  espalmat  d'un  constat  (1.),  il  est 
paralysé  d'un  côté;  malaut  espermat  (g.), 
malade  endolori  dans  tout  son  corps.  R.  es, 
paumo. 

i  —  129 


1026 

ESPAUMADO,  esparmado  (it.  spalmata, 
coup  du  plat  de  la  main,  rom.  cat.  palmada), 
s.  f.  Volée  de  coups,  v.  fretado,  rousto.  R. 
espaurna. 

ESPAUME,  espalme  (1.),  s.  m.  t.  de  mari- 
ne. Spalme,  enduit  de  navire,  v.  sbu  ;  pam- 
pre, bourgeons,  en  Rouergue,  v.  espampe  ; 
pour  spasme,  pâmoison,  v.  espaime. 
Se  prenon  g'ardi  de  l'espaume. 

CALENDAU. 

R.  espauma. 

ESPAUMETO,  ESPAUNETO,  S.  f.  Tissu  de 
laine,  en  Gascogne,  v.  escamito  ? 
Uno  camiso  d'espaumeto, 
Un  coutilhounet  de  basin. 

B.  DE  SA.INT-SA.LV Y. 

ESPAUMO,  espalmo  (1.),  s.  f.  Pampre, 
bourgeons  inutiles,  émondes,  en  Rouergue,  v. 
maien.  R.  espauma. 

Espaumouna,  v.  espôumouna. 

ESPAURI,  ESPAVOURI,  EIPAURI  (lim.),  ES- 
PAUROUSI  (L),  EPAURASI  (d.),  ESPAURA  (g.), 
(rom.  espaurir,  espaorir,  esp.  port,  espavo- 
rir,  it.  spaurire),  v.  a.  Intimider,  effarou- 
cher, v.  apauri,  embaura,  esfraia,  espa- 
vourdi. 

Espaurisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Belèn  me  pouirion  amourra,  mès  noun  pas  es- 
pauri. 

P.  GOUDELIN. 

Pèr  l'espauri  sabès  queli  fau  pau. 

l.  d'astros. 

M'espauriguèron,  m'espaurisquèron  (A- 
genais),  m'espaurin  (g.),  ils  me  firent  peur. 

S'espauri,  v.  r.  S'effaroucher,  avoir  peur,  v. 
enchauri. 

S'espauris  de  rèn,  il  n'a  peur  de  rien. 

Espauri,  espaurit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Intimidé,  effarouché,  ée. 

Un  espauri,  un  poltron,  un  trembleur  poli- 
tique. 

Alor  tout  espauri  li  dise  :  parlo-me  ! 

R.  GRIVE  L. 

R.  es,  pou  (rom.  paur). 

Espauri  (appauvrir),  v.  empauri  ;  espaurin, 
v.  espavènt. 

ESPAURIMEN,  ESPAURISSAMEN  (d.),  S.  m. 
Intimidation,  épouvante,  v.  esglai.  R.  es- 
pauri. . 

ESPAURISSABLE,  EIPAURISSABLE  (lim.), 
ABLO,  adj.  Qui  peut  être  intimidé,  ée  ;  épou- 
vantable, en  Périgord,  v.  esglaious. 
Drubent  soun  alo  eipaurissablo. 

A.  CHASTANET. 

R.  espauri. 

ESPAURUGA,  EMPAURUGA  (rouerg.),  ES- 
PAURUCHA,  ESPAULUCHA,  ESPAULUTA  (lim.), 
ESPARRAGA  (aA  EPAURASSA,  EIPOURASSIA 
ESPÔURALHA  (d.),  ESPAURUGUI  (L),  V.  a. 
Rendre  peureux,  effaroucher,  effrayer,  intimi- 
der, v.  espauri,  espavourdi. 

Espaurugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Tout  aquelos  sournelos 

Espaurugon  pas  mai  ni  lou  vièlh  ni  l'efant. 

B.  FABRE. 

S'espauruga,  s'empauruga,  v.  r.  S'intimider, 
s'effaroucher,  v.  enferouna,  esfraia. 
Sus  l'aujam  que  s'espaurugo. 

A.  MIR. 

ESPAURUGA,  ESPAURUGAT  (1.  g.),  ADO,  part,  et 

adj.  Effarouché,  effrayé,  ée. 
Acô  's  uno  lauseto  un  pau  espaurugado. 

P.  VIDAL. 

R.  es,  pauruc,  paurasso. 

ESPAURUGADO,  ESPAURUCHADO  (lim.),  S. 
f.  Effroi,  alarme,  peur,  v.  escaufôstre.  R.  es- 
pauruga. 

espauruga nt,  anto,  adj.  Intimidant,  ef- 
frayant, étonnant,  ante,  v.  esfraious. 
I'auriè  pas  res  d'espaurugant. 

A.  LANGLADE. 

Antau  dau  Gibeli  la  voues  espauruganlo 
S'enflavo  en  despiech  de  la  mort. 

O.  BRINGUIER. 

R.  espauruga. 

ESPAURUGAU,  ESPARUAGAU  (a.),  ESPARA- 
GAU  (1.),  s.  m.  Enfant  turbulent,  qui  boule- 
verse tout,  écervelé,  démon,  espiègle,  v.  de- 
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soula,  destrùssi,  espavènt,  glàri,  levènti. 
S'envai  coume  un  esparragau 
Se  prendre  a  la  brihanto  amorso 
D'un  art  que  n'a  pas  ges  d'egau. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  espaurugant. 

ESPAUSA,  ESPOUSA  (niç.),  (rom.  expau- 
zar,  exposar,  exponer,  expondre,  cat.  ex- 
posar,  lat.  exponerej,  v.  a.  Exposer,  v.  ama- 
ra,  espandi. 

Espausa  lou  sant  sacramen,  exposer  le 
saint  sacrement  ;  espausa  sa  vido,  risquer 
sa  vie. 

prov.  Fau  jamai  espausa  de  bono  car  pèr  de  mar- 
rido. 

S'espausa,  v.  r.  S'exposer  ;  se  mettre  en 
danger,  v.  arrisca. 

Espausa,  espausat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Exposé,  ée.  R.  es,  pausa. 

espausado,  s.  f.  Exposition,  étalage  de 
marchandises,  v.  desplego.  R.  espausa. 

ESPAUSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
exponedor),  s.  Celui,  celle  qui  expose,  v.  es- 
pausant. 

Lis  espausaire  de  danrèio. 

ARM.  PROUV. 

R.  espausa. 

espausant,  anto  (cat.  cxponent),  s.  et 
adj.  Exposant,  ante.  R.  espausa. 

espausat,  s.  m.  Exposé,  v.  espandido ,  ta- 
blèu. 

L'insipide  espausat  de  lours  supersliciéus. 

R.  GRIVEL. 

R.  espausa. 

Espaussa,  v.  espôussa. 

ESPAUT,  EIPAUT  (rom.  Lespaut),  s.  m. 
L'Espaut,  nom  porté  par  d'anciennes  forêts,  en 
Périgord.  R.  espauta  1. 

espauta  (rom.  espautar),  v.  a.  Épouvan- 
ter, épater,  v.  espanta  plus  usité.  R.  espa- 
venta. 

espauta  (s'),  v.  r.  Tomber  sur  ses  pattes, 
s'abattre,  v.  apauta,  espata,  espatarra. 
Quand  sus  lou  prat  tout-aro 
Vai  s'espauta. 

A.  LANGLADE. 

R.  es,  pauto. 

Espauti,  v.  espôuti  ;  espautiha,  v.  espôutiha; 
espautira,  v.  espôutira  ;  espautriga,  v.  espôu- 
tnga;  espavana,  v.  pavana. 

espauto,  espèuto  (lat.  spathaj,  s.  f.  Ë- 
pée  de  cordier,  couteau  de  bois  qui  sert  à  ser- 
rer le  tissu  des  sangles,  v.  espasadou. 

Lengo  d'esp'euto,  mauvaise  langue. 

ESPAVÈNT,  ESPAVANT(a.  d.),  ESPARVANT, 
ESPRAVANT  (m.),  ESPANT,  ESPAVENT,  ES- 
POUVENT,  ESPOUBENT  (1.),  ESPABENT  (b.), 

espauent,  espaurin  (g.),  (rom.  espavent, 
espaven,  cat.  cspant,  port,  espanto,  esp.  es- 
paviento,  it.  spavento),  s.  m.  Épouvante, 
frayeur,  terreur,  v.  esglàri,  esfrai,  pou  ;  ob- 
jet d'épouvante,  épouvantail,  v.  espaventau  ; 
turbulent,  étourdi,  v.  espaurugau,  glàri. 

Faire  espavent,  faire  peur  ;  acô  fai  espa- 
vènt, cela  fait  horreur  ;  mouri  d' espavent, 
mourir  d'épouvante;  mal  espavènt,  mal  es- 
pravant  (in.),  mauvais  garnement,  sacripant. 
L'espavènt  a  segui  tei  piado. 

J.-B.  GAUT. 

Deveni  la  terrour,  l'espavènt  de  la  terro. 

J.  RANCHER. 

Vous  ai-ti  fach  ges  d'espavent  ? 

G.  AZAÏS. 

Grand  prince,  l'armo  de  la  guerro, 
L'espavènt  de  delà  les  mounts. 

P.  GOUDELIN. 

Mès  arribats  dins  le  couvent, 
Jamai  un  plus  grand  espouvent. 

B.  GRIMAUD. 

R.  espaventa. 

ESPAVENTA,  ESPAUENTA  (g  ),  ESPAVANTA 
(a.),  ESPRA VANTA,  ESPRAVENTA  (m.),  ES- 
PAOUNTA,  ESPOUBENTA  (g.  1.),  ESPANTA 
(m.),  ESPANNA  (b.),  ESPAUTA  (a.),  ESPA- 
VARDA,  ESPARAVARDA  (Var),  EPADA  (d.), 

(rom.  espaventar,  cat.  esp.  port,  espantar, 
it.  spaventare,  lat.  expavcfacere),  v.  a.  Épou- 
vanter, v.  embleima,  esglaria,  espeima. 

Espavènte,  èntes,  ènio,  entan,  entas,  èn- 
ton. 


Espaventa  la  casso,  effrayer  le  gibier. 
S'espaventa,  v.  r.  S'épouvanter,  v.  esglaia. 
E  chasque  rèi  mourtau  tant  s'espraventara. 

J.  SICARD. 

Nem,  qu'a  l'esprit  presènt  e  de  cervello  en  cosso, 
Dis  :  noun  v'espaventés,  qu'es  un  signau  de  noço  t 

J.  RANCHER. 

Leis  auceloun  s'espaventavon. 

F.  VIDAL. 

Espaventa,  espaventat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Épouvanté,  ée. 

ESP aventabl AMEN  (rom.  espaventabla- 
ment,  it.  spaventevolmente),  adv.  Épouvan- 
tablement,  v.  esglaiousamen.  R.  espaven- 
table. 

ESPAVENTABLE,  ESPANTABLE  (1),  ESPOU- 
BENT APLE  (1.  g.),  abi.o,  aplo  (rom.  espa- 

ventable,  cat.  esp.  espantable),  adj.  Épou- 
vantable, v.  esfraious,  espetaclous,  orre. 
Tant  lou  rode  es  marrit,  espaventable  e  sour. 

F.  GRAS. 

Es  dounc  dei  signe  terrible  e  espaventable  qu'ar- 
ribaran  à  la  fin  dôu  mounde  que  vous  parlarai  au- 
jour-d'uei. 

LE  PÈRE  ALÈGRE. 

E  peto  cop  sus  cop  d'espavenl'abli  tron. 

MIRÈIO. 

R.  espaventa. 

ESPAVENT  AMEN  ,  s.  m.  Ëpouvantement , 
action  d'épouvanter,  v.  espant,  espantamen. 
Mourrai  sènso  espaventamen. 

J.-B.  GAUT. 

R.  espaventa. 

ESPAVENTAU,  ESPARAVENTAU  (carp.),  ES- 
PAVANTAU,  ESPARVANTAU,  ESPRAVANTAU 
(m.),  ESPAVARDAU(Vai'),  ESPAVENTALH,  ES" 

POUBENTAL  (L),  (rom.  espaventalh,  cat.  es- 
pantall,  port,  espantalno,  it.  spaventac- 
chio),  s.  m.  Épouvantail,  chose  qui  épouvante, 
spectacle  effrayant,  v.  espetaclas,  porto-es- 
frai  ;  personne  déguenillée,  v.  escamandre. 

Sômblo  un  espaventau  de  flguiero,  c'est 
un  épouvantail  de  chènevière  ;  aquelo  estofo 
es  trop  espaventau ,  cette  étoffe  est  trop 
voyante. 

La  tenènt  pèr  espravantau. 

c.  brueys. 

R.  espaventa. 

ESPAVÈNTO,  ESPAUENTO,(g.),  ESPOUBEN- 

to  (1.),  espanto  (b.),  s.  f.  Épouvante,  v.  es- 
pavcnt  plus  usité.  R.  espaventa. 

espavèsïto-passeroun,  s.  m.  Épouvan- 
tail pour  les  moineaux,  v.  escalustre. 
Te  dounariéu  bessai  resoun 
De  veni  li  planta  'n  carementrant  de  paio, 
Un  espavènto-passeroun. 

M.  BOURRELLY. 

R.  espaventa,  passeroun. 

ESPAVENTOUS,  espouventous  (1.),  ES- 
pantous  (cast.),  ouso  (esp.  espantoso),  adj. 
Effroyable,  v.  esfraious,  esglaious. 
Espaventous  proublèmo. 

J.  MAYER. 

Quand  fuguère  esvelhat  d'un  saut  espaventous. 

D.  SAGE. 

D'espaventous  eliéus  fèndon  la  nivoulino. 

ABBÉ  ABBRLENC. 

Espaventôusi  nèblo,  espaventôusei  nèblo 
(m.),  épouvantables  brumes.  R.  espavènt. 

ESPAVO  (rom.  espavensa),  s.  f.  Frayeur, 
émotion,  surprise,  en  Languedoc,  v.  pou  plus 
usité  ;  épave,  bête  épouvantée  et  perdue  (b. 
lat.  spava,  spavia),  v.  bèsti  sènso  ensigno. 
Reviéulant  de  blànqueis  espavo. 

M.  TRUSSY. 

R.  espaventa. 

espavouna  (s'),  v.  r.  Se  pavaner,  s'étaler 
comme  un  paon,  v.  pavouneja,  pavana.  R. 
es,  pavoun. 

ESPAVOURDI,  espaourdi,  espabourdi 
(L),  ESPAVOURI,  ESPAVARDi  (rom.  es^auor- 
dir,  espaordir,  cat.  espavordir),  v.  a.  Ef- 
frayer, alarmer,  effaroucher,  v.  esfraia,  es- 
pauri. 

Espavourdisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Espavourdissian  lous  paures  cbrestians. 

TERSIN. 

S'espavourdi,  v.  r.  S'effrayer,  s'alarmer,  v. 
escaufestra.  * 


Que  s'espavourdigon  pas. 

J.  ROUMANILLE. 

Espavourdi,  espavourdit  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Effrayé,  ée. 
Lis  aucèu  d'alentour  volon  espavourdi. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  es,  pou  (rotn.  lat.  pavorj. 

Espé,  v.  espés  ;  espé,  v.  espet  ;  espeacha,  v. 
espeça  ;  espearagna,  v.  espelagna;  espcardre, 
v.  esperdre  ;  espebigna,  espebignous,  v.  pebi 
gna,  pebignous  ;  espebinsa,  v.  espepidouna. 

espeça,  espeacha  (a.),(rom.  espessar,  es- 
pezar,  especiar,  v.  fr.  especcicr,  it.  spczza- 
re),  v.  a.  Mettre  en  pièces,  dépécer,  démem- 
brer, briser,  rompre,  v.  esclapa,  espalanca. 

Espèce,  cces,  èço,  eçan,  eças,  èçon. 

Espeça  de  bos,  refendre  du  bois  ;  esp'eço 
aquelo  dindo,  découpe  cette  dinde. 
L'argent  espèço  lei  famiho. 

M.  TRUSSY. 

S'espeça,  v.  r.  Se  rompre  par  éclats  ;  se  ha- 
rasser, v.  esquinta. 

Espeça,  espeçat(L),  ado, part,  et  adj.  Dépé- 
cé,  démembré,  ée,  rompu,  ue  ;  brisé  de  fati- 
gue. 

S'es  espeça  la  tèsto,  il  s'est  brisé  la  tête 
R.  es,  pèço. 

espeçÂdo,  anspeçado,  s.  f.  Anspessade, 
soldat  d'infanterie  qui  autrefois  aidait  ou  rem 
plaçait  Je  caporal  ;  maladroit,  malotru,  lour- 
daud, v.  pâlot. 

Quatre  serjants,  dos  espeçados. 

C.  FAVRE. 

R.  lanço  espeçado,  lance  rompue. 

espeçage,  espeçàgi  (m.),  s.  m.  Mise  en 
pièces,  démembrement,  action  de  fendre  du 
bois,  v.  csclapage.  R.  espeça. 

espeçaire  (rom.  espessaire),  s.  m.  Celui 
qui  démembre,  qui  dépèce,  v.  chapoutaire  ; 
Vendeur  de  bois,  v.  chapaire,  esclapaire. 

Matièu  l'espeçaire  de  bos,  le  bûcheron  qui 
est  dans  la  lune,  v.  luno. 

Lou  bramairee  l'espeçaire  soun  de  tèsto  dins  lou 
même  mourrau. 

J.-B.  GAUT. 

prov.  Vau  mai  èstre  près  d'un  cagaire 
Que  d'un  espeçaire. 

R.  espeça. 

Esppçandiô,  iero,  v.  pecandié,  iero. 

ESPECEJA,  ESPECHIGA  et  ESPECOUTA  (g.), 
(rom.  espessejar),  v.  a.  Dépécer 'en  menus 
morceaux,  morceler,  déchiqueter,  lacérer,  dé- 
tailler du  bois,  v.  chapouta. 

Espechiguèt  be  las  afichos. 

A.  FERRAND. 

H.  espeça,  es,  pechic. 

ESPECH  (rom.  espeUi,  espeil,  espelh,  es- 
pielh,  cat.  espilh,  esp.  espejo,  port,  espelho, 
it.  specchio,  lat.  spéculum),  s.  m.  Miroir 
dans  les  Alpes,  v.  mïrau. 

especha  (S'),  v.  r.  Se  mirer,  dans  les  Alpes, 
v.  espmcha,  miraia.  R.  espech. 

ESPECHEDO  (  rom.  Espexeda,  Especede, 
Speyxedc),  n.  de  1.  Espéchède  (Basses-Pyré- 
nées), v.  auelhè,  curo-mesplo. 

Espechoula,  y.  espesouia. 

ESPÈCI,  ESPÈCIO  (1.  g.),  ESPÈÇO  (rh.),  EIS- 
PEço  (auv.j,  (rom.  especi,  especia,  specie, 
cat.  esp.  port,  especia,  especie,  it.  spezie, 
lat.  species),  s.  f.  Espèce,  sorte,  qualité,  v. 
mena,  merço,  sorto  ;  épice,  v.  drogo  ;  bar- 
beau, plante,  v.  barbudo,  pebreto,  tovto-es- 
peci. 

Lis  especi,  las  espècios  ou  espècies  (a  ) 
les  espèces,  l'argent  en  général,  v.  batu  ;  les 
apparences  du  pain  et  du  vin,  en  théologie  ■ 
les  cas  particuliers,  en  jurisprudence  ;  les  pou- 
dres composées,  en  pharmacie  ;  les  épices  ou 
épiceries. 

L 'especi  umaao,  l'espèce  humaine  ;  la  ca- 
Hdo  es  especi  de  bauco,  le  brome  est  une 
espèce  de  graminée  ;  queto  especi  d'orne  es 
aco  ï  quelle  espèce  d'homme  est-ce  là  ?  que 
eôu  aquelo  especi  d'animau  ?  que  veut  cette 
espèce  !  n'i'a  de  plusiours  especi,  il  y  en  a 
de  plusieurs  espèces  ;  noun  vèn  pas  pèr  bono 
especi,  il  ne  vient  pas  dans  un  bon  dessein 


ESPEÇA  —  ESPEDITOUK 

Delivras-nous  d'aquéu  tiran, 
Senoun  restara  plus  degun  de  nouesto  espèci 
J.-p.  uoux. 

prov.  Quau  saup  perqué  soun  espèci,  soun  paire 
n'èro  pas  abouticàri. 

—   Au  f'ouns  i'a  lis  espèci, 
au  fond  il  y  a  le  sédiment. 

especia,  v.  a.  Ëpicer,  poivrer,  v.  pebra, 
sala. 

Especie,  ècies,  ècio,  ecian,  ecias,  ècion, 
EsPEcrA,  especiat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  li- 
picé,  ée.  R.  espèci. 

ESPECI  AL  AMEN,  ESPECI  ALOMEN  (1.),  ES 
pecialmen  (alb.),  (rom.  especialment,  es  - 
pccialmens,  especi aument ,  cat.  especial- 
ment, it.  sjoccialmente),  adv.  Spécialement, 
v.  parti cularimen. 

Es  un  journau  poupulari  especialamen  marsihés 
lou  prouvençau. 

R.  especiau. 
ESPECIALISA,  v.  a.  Spécialiser. 
Especialisa,  especialisat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Spécialisé,  ée.  R.  especiau. 

especialisto,  s.  Celui  qui  s'occupe  spécia- 
ment  d'une  chose.  R.  especiau. 

especi  alita,  especialitat  (1.  g.),  (lat. 
specialitas,  atis),  s.  f.  Spécialité. 


Es  soun  especialita,  c'est  sa  spécialité.  R 
especiau. 

ESPECIAR1É,  ESPICARIÉ  (rh.),  ESPECARIÈ 
(1.),  ESPECIARIO  (g.  niç.),  ESPICARlÔ  (d.), 

(rom.  especiaria,  especiairia,  cat,  esp.  es- 
peceria,  it.  espezieria),  s.  f.  Ëpicerie,v.  drou- 
guistariê. 

Iéu  vène  de  l'Espiçarié. 

N.  SABOLV. 

prov.  L'aiet  es  l'especiarié  di  païsan. 
R.  especie. 

ESPECIAU,  ESPECIAL  (1.),  ALO(rom.  espe- 
ciau,  spécial,  cat.  esp.  especial,  it.  spéciale, 
lat.  specialis),  adj.  Spécial,  ale,v.  particuliè. 

Es  ounourado  à  Manosco  souto  lou  noum  especiau 
de  Nosto-Damo  de  Roumigié. 

.  ARM.  prouv. 

D'especiàli  coundicioun,  d'especiàlei 
coundicien  (m.),  d'especialos  coundicièus 
(g.),  des  conditions  spéciales. 

ESPECIE,  ESPECIAIRE,  ESPECIE  (1),  IERO, 
IEIRO  (rom.  especiey,  especier,  especiaire, 
especiador,  esp.  especiero,  b.  lat.  specia- 
riusj,  s.  Epicier,  ière,  v.  boutiguiè,  groussié. 
Trisso  de  pebre  eis  especie. 

v.  GELU. 

L  especie  que  vendié  pèr  un  sou  de  canello. 

F.  PEISE. 

R.  espèci. 
Especien,  v.  ispeicioun. 
especifi,  especific(1.  g.),  ico  (cat.  espe- 
ci fich,  esp.  port,  especifico,  it.  specifico,  lat. 
speci ficus),  adj.  Spécifique. 
Un  especifi,  un  spécifique. 
ESPECIFICA  (rom.  cat.  esp.  especificar,  it. 
lat.  <  specificare),  v.  a.  Spécifier. 
Especifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Especifica,  especificat  (1.  g.),  ado.  part,  et 
adj.  Spécifié,  ée. 

ESPECIFICACIOUN  ,  ESPECIFICACIEÎÏ  (m  ) 

especificaciéu  (1.  g.  d.),  (rom.  spécifica- 
tion, cat.  especi ficacio,  esp.  especificacion, 
it.  specificazione),  s.  f.  Spécification.  R.  es- 
pecifica. 

especificamen  (rom.  especi ficament,  cat. 
especificament,  esp.  port,  especi ficamente  it 
specificamente) ,  adv.  Spécifiquement.  R.  es- 
pecific. 

Especioun,  v.  ispeicioun. 

ESPECIOUS,    EISPECIOU    et  EISPECHOU 

(auv.),  ouso,  ouo  (piém.  specios,  cat.  espè- 
cios, esp.  especioso,  it.  spezioso,  lat.  spe- 
ciosus),  adj.  t.  littéraire.  Spécieux,  euse. 

especiousamen  (cat.  especiosament,  esp. 
especiosamente ,  it.  speziosamente) ,  adv. 
Spécieusement.  R.  especious. 

espèço-ros,  s.  m.  Fendeur  de  bois,  v.  es- 
peçaire, pèço-bos.  R.  espeça,  bos. 

especoula,  especoura  (m.),  v.  a.  Enle- 
ver les  gringuenaudes  qui  s'attachent  à  la 
queue  ou  à  la  laine  des  brebis,  v.  despetourla. 
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Especole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon 
R.  es,  pecolo,  pecoro. 
Especta,  v.  ispeita  ;  espectacle,  v.  espeta- 

cle  ;  ospectadou,  v.  e.spctatour;  ehpèctre  v  <■&- 
pètre. 

ESPECULA  (cal.  esp.  port,  especutar,  il 
speculare,  lat.  speculari),  v.  n.  Spéculer  v 
cli  ifra. 

Mot  à  mot  tout  jou  l'especùli 
E  loutos  las  rasous  calcùli. 

G.  d'astros. 
Dien  que  sus  lou  pris  s'especulo. 

J.  DÉSANAT. 
LSPECULA,    ESPECULAT   (1.   g.),   ADO,   part,  et 

adj.  Spéculé,  ée. 
A  jusquo  especula,  pèr  acampa  d'escut, 
Sus  lou  ventre  de  vouéstei  maire. 

D.  oluvieu. 
ESPECLLACIOLX,  ESPECl'LAf  II. \   ,  ,  \  | ,S- 

pecclacieu  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  especu/âci/j 
esp.  especulacion,  it.  speculazione,  lat.  spe- 
culatio,  onis),  s.  f.  Spéculation,  v.  eisamen 
entre-presso. 

Lis  assoucia  de  Girard  s'estèni  rouina  dins  d'es- 
peculacioun. 

A.  MICHEL. 

ESPECULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom 

cspeculaire,  cat.  esp.  especulador,  it  spe- 
culatore,  lat.  spcculator),  s.  et  adj.  Spécu- 
lateur, celui,  celle  qui  spécule. 

especclatiéu,  ivo,  iRO(rom.  cat.  specu- 
latiu,  iva,  esp.  port,  especulativo,  it  sne- 
culativo),  adj.  Spéculatif,  ive. 

Los  citadins  de  la  ciutat  de  Nissa  son  subtils  et 
speculaliéus. 

pellos,  1192. 
Lis  ome  ié  soun  panlaiaire  e  especulatiéu. 

F.  MISTRAL. 

R.  especula. 
Espeda  pour  espéra. 

ESPEDAIA,  ESPEDALHAC  (1.),  n.  de  1.  Espé- 
dalhac  (Lot). 

ESPEDI  (rom.  cat,  espedir,  esp.  port  ex- 
pedir,  it.  spedire,  lat.  expedire),  v.  a.  Expé- 
dier, v.  despacha,  manda. 
Espedisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Toun  couquin  mau-di, 
Te  l'anan  espedi. 
...  V.  GELU. 

Lo  viguier  pot  expedir,  conoysse  e  terminar  tou- 
tas  las  causas. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Te  l  espedisse  tourna-mai, 
De  crento  que  l'agues  perdudo. 

L.  ROUMIEUX. 

Espedi,  espedit  (L).  ido,  part,  et  adi.  Expé- 
dié, ée. 

ESPEDICIOUiV,  ESPEOICIEX  (m  ),  ESPEDI- 
CIEU  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  expediciô,  esp.  ex- 
pedicion,  it.  spedizione,  lat.  expeditio,  o- 
nis),  s.  f.  Expédition,  v.  partènço. 

ESPEDiciouNÀRi(it.  spedizioniere) ,  s.  m 
Expéditionnaire,  v.  groussaire.  R.  espedi- 
cioun. 
Espedida  pour  espepida. 
ESPEDIÈNT,  ESPEOIEXT  (1.),  (rom.  expe- 
dien,  cat.  expédient,  esp.  port,  expediente, 
it.  spediente,  lat.  expediens,  entis),  s.  et 
adj.  m.  Expédient,  v.  biais,  virado. 

Es  espediènt  que  vèngue,  il  est  bon,  il  est 
à  propos  qu'il  vienne. 

Cercas  dounc  quauque  espediènt. 

PROUCÈS  DE  C  ARMENT  RANT" 

Iéu  trôbi  qu'es  foueço  espediènt 
De  li  douna  quauque  ingrediènt. 

G.  ZERBIN. 

ESPEDIT  (lat.  Expeditus),  n.  d'h.  Saint 
Lxpédit,  honoré  en  Périgord. 

espeditiéu  ,  ivo,  ibo  (cat.  expeditiu. 
iva,  esp.  port,  expeditivo,  it.  speditivo)', 
adj.  Expéditlf,  ive,  v.  avancible,  despacha- 
tiéu,  entanchiéu.  R.  espedi. 

espeditour,  s.  m.  Expéditeur,  v.  man- 
daire. 

Espeditour  d'ourtoulaio,  commissionnaire 
qui  expédie  du  jardinage.  R.  espedi. 

Espedoulha,  espedulha,  v.  espesouia  ;  espe- 
fida,  espefidaire,  v.  espepida,  espepidaire  ;  es- 
pegot,  v.  espigot. 
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ESPEIA,   ESPELHA  (1.  g.),   DESPELHA  (1.), 

espela  (a.  Velay),  eipelha,  eipela  (d.), 
(rom  espeillar,  espelhar,  it.  spelare),  v.  a. 
Arracher  la  peau,  écorcher,  écorcer,  v.  escour- 
teqa;  ôter  le  brou  des  noix,  v.  peia  ;  peler,  v. 
pela;  déchirer,  v.  estrassa  ;  dépouiller,  v. 
despuia  ;  émonder,  tailler  un  arbre  ;  v.  re- 
brounda. 

L'espeie,  aquesto  fes,coume  un  lapin  de  champ. 

L.  EOUMIEUX. 

Espeien-li  l'esquino. 

N.  SABOLY. 

prov.  Espeio-me,  dis  l'oulivié,  te  vestirai. 
—   Espeiarié  'n  pesou  pèr  avé  la  pèu. 
—   Tant  fai  aquéu  que  lèn  coume  aquéu  qu'espeio. 

S'espeia,  s'espela  (g.  1.  a.),  v.  r.  S'écorcher, 
v  escaragna;  changer  de  peau,  v.  pela  ;  dé- 
chirer ses  vêtements  ;  se  dépouiller,  en  par- 
lant des  olives  que  l'on  détrite  ;  s'éclaircir,  en 
parlant  du  ciel,  v.  esclargi. 

Fau  s'espeia  pèr  gagna  la  vido,  il  faut 
se  massacrer  pour  gagner  la  vie. 

Espeia,  espelhat(1.  g.),  ado,  part.  ad],  et  s. 
Ëcorché,  dépouillé  ;  élagué  ;  déguenillé  ;  rui- 

n<OA/'  d-'aquel  espeia  !  oh  !  le  belitre  !  R.  es, 

pèU.  y; 

ESPEIADURO,  ESPELHADURO  (1),  S.  f.  E- 
corchure,  dépouillement,  dépenaillement  ;  é- 
mondes,  v.  rebroundiho. 

espeiage,  espelhage  (1.),  s.  m.  Action 
d'écorcher,  de  dépouiller,  v.  despuiamen.  R. 
espeia. 

ESPEIAIRE,  ESPELHAIRE  (1),  ARELLO,  AI- 
RIS,  airo,  s.  et  adj.  Ëcorcheur,  euse,  celui, 
celle  qui  fait  surpayer,  y.  escourtegaire  ;  é- 
mondeur,  v.  rebroundaire. 

Leis  usuraire. 

Leis  espeiaire. 

J,-B.  GA.UT. 

Lou  pigassou  de  l'espelhaire 
Levant  lou  bos  mort. 

C.  GLEIZES. 

R.  espeia. 

ESPEIANDRA,  ESPELHANDRA  (a.  1),  EPE- 
LHANDRA  (d  ),  ESPEIOUNDRA,  ESPELHOUN- 
DRA,  ESPELHOUNDRI,  ESPELHAGOUNDRI  (1. 
g.),  'espelhourdi  (rouerg.),  (lyon.  dèpil- 
landrer),  v.  a.  Mettre  en  lambeaux  les  vête- 
ments, v.  escouiandra,  esfata,  espelagassa, 
esperreca. 

S'espeiandra,  v.  r.  Déchirer  ses  habits,  v. 
enfatrimela. 

EsPETANDRA,   ESPELHANDRAT    (1.),    ADO,  part. 

adj.  et  s.  Dépenaillé,  déguenillé,  ée,  en  hail- 
lons, v.  peiard. 

De  mounte  venié,  mounte  anavo 

Lou  paure  vièi  espeiandra  ? 

J.  ROUMANILLE. 

Ma  blodo  es  touto  espeiandrado. 

A.  BIGOT. 

R.  es,  peiandro. 

ESPEIANDRAGE  ,     E S P E L H A NDR A G E 

(rouerg.),  s.  m.  Dépenaillement,  v.  espeid- 

duro. 

De  nipos  en  espelhandrage. 

A.  VILLIÉ. 

R.  espeiandra. 

ESPEIANDRE,  ESPEIANDRO,  ESPEIANDRÔ- 

Tl,  s.  Homme  en  haillons,  personne  déguenillée, 
enfant  déguenillé,  v.  espeiàti,  peiandran.  R. 
espeiandra. 

Espeiandrous  pour  peiandrous  ;  espeicha, 
v.  espeissa. 

ESPEIMA,  ESPAIMA  (1.),  ESPASMA  (b.),  ES- 

parma  (g.),  eipami  (d.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
espasmar,  it.  spasimare),  v.  a.  Faire  pâmer, 
épouvanter,  v.  espaventa. 

Espaime,  aimes,  aimo,  eiman,  eimas,  ai- 
mon. 

Tout  acô  m'espaimo  gaire. 

T.  GROS. 

S'espeima,  v.  r.  Avoir  des  spasmes,  se  pâ- 
mer, v.  cor-fali ;  s'effrayer,  s'alarmer,  v.  es- 
fraia. 

Espeima,  espaimat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Pâ- 
mé, effaré,  épouvanté,  ée. 

Un  espeima,  un  ahuri,  qui  s'effraie  de 
tout. 


ESPEIA  —  ESPELI 

Un  crid  me  reviho  espaimat. 

A.  LEYRIS. 

R.  espaime. 

ESPEIMA  RLE,  ESPAIMABLE  (L),  ABLO,  adj . 

Qui  inspire  l'effroi,  v.  esfraious.  R.  espeima. 
ESPEINA,  ESPEINAT  (1.),  ADO,  adj. 
Mounto  à  cheval  tout  espeinat 
Sèns  avèire  un  comte  arrestat. 

J.  MICHEL. 

R.  espena  ou  espeima  ? 
Espèio,  v.  espaso. 

ESPEIO-CAT,  ESPEIO-GAT  (m.),  S.  m.  t. 
injurieux.  Déguenillé,  v.  espeiandra,  esca- 
no-cat. 

Aquel  espeio-gat. 

P.  BELLOT. 

R.  espeia,  cat. 

ESPEIO-CHIN ,  PELHANCHIN  (Var),  S.  m. 
Ëcorcheur  de  voirie  ;  homme  mal  vêtu,  v.  es- 
peio-rosso  plus  usité. 

Aquéleis  espeio-chin  qu'an  l'èr  de  rire  de  tôutei. 

GRANON. 

R.  espeia,  chin. 

espeio-crestian,  s.  m.  Ëcorcheur,  ex- 
ploiteur, celui  qui  se  fait  surpayer,  v.  escour- 
tegaire. 

Sias  d' espeio-crestian! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  espeia,  crestian. 

ESPEIO-DINDO,  ESPELHO-GOUNDRiet  ES- 
PELHO-GOUNDRIN  (1.),  s.  m.  Homme  couvert 
de  haillons,  dont  les  vêtements  sont  en  loques, 
v.  peiandran. 

Sies  un  espeio-dindo. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  espeia,  dindo. 

espeio-rosso,  s.  m.  Ëcorcheur  de  voirie, 
équarrisseur ,  v.  escorcho-rosso  ;  personne 
mal  vêtue;  sobriquet  des  gens  de  Gordes  (Vau- 
cluse). 

Poudèn  plus  èstre  escoubihie, 
Tant-pau  espeio-rosso. 

V.  GELU. 

R.  espeia,  rosso. 

ESPEIÔTI,  ESPEIÔFI,  ESPELHÔFRI  (a  ),  PE- 
lôfi  (rh.),  s.  et  adj.  m.  Enfant  qui  fripe  ses 
habits,  v.  destrùssi  ;  pauvre  loqueteux,  dé- 
guenillé, v.  espeia. 

En  vesèntlei  nôblei  paure 

Espeiôti  mai  que  res. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  espeia. 

ESPEIRA,  ESPEIRAC  (L),  n.  de  1.  Espeyrac 
(Aveyron). 

ESPEIRAN  (rom.  Espeyran,  b.  lat.  Espey- 
ranum,  lat.  Aspiranum),  n.  de  1.  Espeiran, 
près  Saint-Gilles  (Gard). 

Lou  bos  d' Espeiran,  reste  de  la  forêt  ap- 
pelée sous  les  Romains  «  forêt  Flavienne  ». 

ESPEIREGA,  ESPEIRUGA(Var),  ESPEIREJA, 
ESPEIREA(a  ),  DESPEIREGA,  DESPEIRA,  ES- 
PEIRA (1),  ESPEIRIGA,  ESPERIGA,  ESPELIGA, 
ESPERIA  (rouerg),  ESPEIREIA,  EIPEIRIA, 
EPEIREIA  (d.),  (cat.  esp.  despedregar),  v.  a. 
Epierrer,  ôter  les  pierres,  v.  desclapassa,  es- 
clapeira ;  lapider,  v.  aqueira. 

Espeiregue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
0,  pèr  faire  un  bèu  prat, 
Lou  fau  espeirega. 

T.  PAYAN. 

Espeiregas  e  susas  par  lou  rèi  de  Prùssi. 

.T.  GAIDAN. 

E  de  trento  pas  luen,  dre  vous  espeiregavo. 

T.  GROS- 

S'espeirega,  v.  r.  Se  lancer  des  pierres,  se 
battre  à  coups  de  pierres,  v.  esqueireja. 

Espeirega,  espeiregat  (1.),  ESPEiRAT(rouerg.), 
ado,  part,  et  adj.  Epierré,  ée. 

Lou  Cami  mal  espeirat  del  mariatge, 
titre  d'nn  recueil  de  poésies  rouergates  par  M. 
Froment,  poète  contemporain.  R.  es,  peirega, 
pèiro. 

ESPEIREGADO,  s.  f.  Les  pierres  qu'on  en- 
lève en  une  fois  ;  combat  à  coups  de  pierres, 
jet  de  pierres,  lapidation,  v.  esqueirejado. 

Moun  oste  avié  embridat  las  mouninos  ;  iéu  aguèri 
las  espeiregados. 

LA  BELLAUDIERE. 

R.  espeirega. 


espeiregadou,  s.  m.  Lieu  où  l'on  ramasse 
des  pierres,  où  l'on  se  bat  à  coups  de  pierres, 
v.  acarreiradou. 

prov.  Te  levarai  bèn  de  l'espeiregadou. 
R.  espeirega. 

ESPEIREGAGE,  DESPEIREG  AGE,  ESPEIRE- 
GÀGI  (m.),  s.  m.  Epierrement. 

Lou  despeiregage  es  obro  longo  e  coustouso. 

ARM.  PR0UV.  ' 

R.  espeirega. 

ESPEIREG AIRE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  ramasse  ou  qui  jette  des  pier- 
res, v.  aqueiraire.  R.  espeirega. 

espeiriha,  espeirilha  (a.  L),  v.  a.  Enle- 
ver les  petites  pierres,  v.  espeirega.  R.  es, 
peiriho. 

Espeis,  eisso,  v.  espés,  esso. 

ESPEISSA,  ESPEICHA  (a.),  ESPEISSI  (rom. 
espeissar,  it.  spissare),  v.  a.  Epaissir,  v.  es- 
pessi  plus  usité.  R.  espeis,  espès. 

ESPÈITO  (esp.  espita,  broche  de  tonneau), 
s.  f.  t.  de  tisserand.  Giette,  pièce  de  l'ourdis- 
soir, v.  estello,  passeto  ;  traite,  espace  de 
chemin,  v.  estirado. 

Tout  d'uno  espèito,  d'une  seule  traite. 

ESPEITRINA  (S  ),  SEIPEITR1NA  (d.),  S'ES- 
PATARINA  (a.),  v.  r.  Se  déchirer  la  poitrine, 
s'époumoner,  v.  eissarma,  espôumouna  ;  se 
débrailler,  v.  despeitrina. 

Pas  sens  s'espeitrina,  lou  brave  ome,  pecaire  ! 

J.  SANS. 

Espeitrina,  espeitrinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Epoumoné,  débraillé,  ée.  R.  es,  peitrino. 

Espejoulha,  v.  espesouia  ;  espeia,  v.  espeia. 

espelach,  s.  m.  Ecorchure,  en  Gascogne, 
v.  escourtegaduro.  R.  espelacha. 

espelacha,  espelassa,  v.  a.  Ecorcher, 
en  Gascogne,  v.  escourtega,  espeia.  R.  es, 
pelage. 

espelagassa,  espelegassa,  espelhas- 

SA  (lim.),  v.  a.  Déchirer,  mettre  en  lambeaux, 
v.  espeia,  espelissa. 

Espelagassa,  espelagassat  (1.  g.),  ado,  part . 
et  adj.  En  guenilles,  v.  espeiandra.  R.  es,  pe- 
leganto. 

ESPELAGNA,  ESPERAGNA  (m  ),  ESPEARA- 
GNA,  ESPERUGNA,  ESPAR UGNA  (a.),  EPERA- 
LHA  (d.),  v.  a.  Déchirer  la  peau  ou  l'écorce, 
érafler,  v.  escaragna. 

Li  cat  espelagnon  lis  aubre,  les  chats  é- 
gratignent  les  arbres. 

S'espelagna,  v.  r.  S'excorier,  v.  escouire. 

prov.  Quau  premié  gagno, 
Soun  cuou  s'espelagno, 

celui  qui  gagne  la  première  partie,  finit  ordi- 
nairement par  perdre,  v.  escagagna. 

Espelagna,  espelagnat  (L),  ado,  part,  et  adj . 
Eraflé,  excorié,  ée.  R,  es,  pelagno. 

espelagnado,  s.  f.  Eraflure,  écorchure,  v. 
escaragnado.  R.  espelagna. 

espelaia,  espalalha  (rouerg.),  v.  a.  Ci- 
ter la  pelure,  peler,  écorcer,  v.  pela.  R.  es, 
pelaio. 

Espelarda,  v.  despelarda  ;  espelega  pour 
espeirega. 

espeleto  (rom.  Espelete,  Ezpeleta),  n. 
de  1.  Espelelte  (Rasses-Pyrénées). 

Espelferit,  espelfurit,  v.  espeloufi;  espelha, 
v.  espeia;  espelhagoundri,  espelhondra,  espe- 
lhoundra,  espelhoundri,  v.  espeiandra  ;  espe- 
lhassa,  v.  espelagassa;  espelhinsa,  v.  espelis- 
sa; espelho-goundri,  espelho-goundrin,  v.  es- 
peio-dindo ;  espelhoufri,  v.  espeloufi;  espe- 
lhourdi, v.  espeiandra. 

ESPELI,  ESPERI  (g,),  EIPELI  (périg.),  EPE- 
LHi,  EPELLI,  eipelhi  (d.),(rom.  espelir,  es- 
pellir,  expallir,  cat.  port,  expellir),  y.  n.et 
a.  Eclore,  en  parlant  des  oiseaux  et  des  insec- 
tes, v.  esclava,  respondre-;  naître,  poindre, 
v.  pouncheja  ;  se  déliter  jusqu'aux  rognons, 
en  parlant  des  roches  de  grès  bigarré  (A.  Vays- 
sier)  ;  s'épanouir,  commencer  à  se  manifester, 
v.  espandi,  naisse;  faire  éclore;  découvrir 
avouer,  dire  un  secret,  v.  avoua. 

Espelisse,  isses,  is  ou  ïsse  (m.),  issèn,  is 
ses,  isson. 


A  l'espeli,  au  moment  d'écloré;  li  ma- 
gnan  espelisson  bèn,  les  vers  à  soie  éclosent 
bien  ;  acabo  de  l'espeli,  finis  de  le  dire;  en- 
tre qu'espeligucr on,  qu'cspe[isquèon(touL), 
dès  qu'ils  naquirent. 

A  soun  ordre  ferlile 
Tout  l'univers  espelis  de  pas  res. 

PUJOL. 

prov.  Espelis  coumo  la  meicbaulo  grano. 
Espeli,  espelit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Eclos, 
ose. 

Flour  tout-bèu-just  cspelido ,  fleur  à 
peine  éclose. 

S'avès  de  magnan  espeli, 
Diéu  vous  li  fague  bèn  russi. 

CH.  POP. 

Espeli  parait  se  rapporter  au  lat.  expel- 
lere,  expulser,  aussi  bien  qu'au  prov.  es  et 
peli,  dormir. 

ESPELIDO,  espelisou  (1.  d.),  s.  f.  Eclosion, 
action  d'éclore,  ce  qui  éclot  en  une  fois,  v. 
boulegado. 

Uno  bono  espelido,  une  bonne  éclosion  ;  a 
près  acô  à  l'espelido,ce  défaut  lui  vient  de 
naissance. 

Veici  lou  tèms  de  l'espelido, 

J.  DIOULOUFET. 

Floureto  e  perdigau  an  fa  soun  espelido. 

A.  BONFILLON. 

R.  espeli. 

ESPELIDOC,  s.  m.  Lieu  d'éclosion,  où  l'on 
fait  éclore,  v.  couvadou. 
La  plaço  dôu  Teatre  es  un  espelidou  de  cat'arri. 

R.  SERRE. 

R.  espeli. 

ESPELIDOCIRO,  s.  f.  Cabinet  où  l'on  fait  é- 
clore  et  où  l'on  tient  les  vers  à  soie  dans  leur 
jeune  âge,  v.  castelet. 

Caudet  coumo  uno  espelidouiro. 

A.  MIR. 

R.  espeli. 
Espeliga,  v.  espeirega. 

ESPELIMEX,  ESPEEISSAMËX  (rb.),  EPEL- 
LISSAMEXT  (d.),  ESPELISSAGE  (rb.),  ESPE- 
LISSÀGI  (m.),  s.  m.  Incubation,  action  de  faire 
éclore,  v.  couvesoun. 

L'espelissage  di  xnagnan,  l'incubation  des 
vers  à  soie.  R.  espeli. 

ESPELISSA,  EPELISSA  (d.),  ESPELIXSA, 
ESPELHIXSA,  ESPERLIXSA  (1.),  ESPELHASSA 
(lim.),  ESPERISSA,  ESPRISSA  (b.),  v.  a.  Dé- 
cbirer,  mettre  en  lambeaux,  v.  espeiandra  ; 
écorcher,  enlever  la  peau,  v.  espeia. 
Espelhinso  safardo. 

A.  MIR. 

S'espelissa,  v.  r.  Se  déebirer,  v.  estrassa. 
Car  entre  élis  s'espelinsèron. 

H.  BIRAT. 

prov.  laxg.  Vau  mai  voula  bas  que  s'espelinsa  a 
las  brancos.- 

Espelissa,  espelinsat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Décbiré,  déguenillé;  hérissé,  ébouriffé,  ée.  R. 
es,  pelisso,  espinsa. 

ESPELISSADO,  ESPELIXSADO  (L),  s.  f.  Dé- 
chirure, rossée,  v.  esbourrassado . 

Oh  !  n'agèt  uno  espelinsado. 

H.  BIRAT. 

R.  espelissa. 

ESPELÔRI,    ESPELLÔRI    et  ESPEXLÔRI 

(lim.),  (rom.  espitlori,  pilori),  s.  m.  Désarroi, 
désordre,  renversement  de  fortune,  en  Limou- 
sin, v.  desr'ei,  revirado. 

A  l'espenlori,  il  est  en  désarroi.  R.  es,  pè- 
lori  ou  penddri. 

ESPELOIFA,  DESPELOUFA, DESPELOUFIA, 
DESPEI.HOEFA,  (1.),  DEPEEOTA  (for.),  PE- 
lhota  (d.),  v.  a.  Dépouiller  un  grain  ou  une 
graine  de  son  enveloppe,  décortiquer,  peler, 
v.  cscaloufa,  escruveia  ;  écosser,  v.  descou- 
fa,  descoufela. 

Espelofe,  ofes,  ofo,  oufan,  oufas,  ofon. 

S'espeloufa,  v.  r.  Se  peler  en  cuisant,  sor- 
tir de  sa  peau,  en  parlant  des  légumes. 
E  puei  se  despeloufaran. 

A.  FOURÈS. 

Espeloupa,  espeloufat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Décortiqué,  développé,  ée.  R.  es,pelofo. 


ESPELIDO  —  ESPEPIDOUNA 

ESPELOUFI,    ESPEROUFI  ,    ESPELOl  l  Kl 

(rouerg.),  espelhoufri(1.),  espaloufi,  es- 

PALÙUFI,  ESPAROUFI  (m.),  ESPIALOUFI,  ES- 

piaroufi,  espoulifa  (1.),  (rom.  espnlo/irj, 
v.  a.  Ebouriffer,  hérisser,  v.  ai/arrussi,  ei- 
rissa,  esbourrassa,  escafagna,  esfarfaià, 
rebufela;  effaroucher,  effrayer,  v.  esfraia. 

Espelou/îsse,  isses,  is  ou  isse  (m.),  issèn, 
issès,  isson. 

S'espeloufi,  v.  r.  S'ébouriffer;  s'effaroucher, 
s'intimider. 

•Sa  creniero  s'espeloufis. 

CALENDAU. 

ESPELOUFI,  ESPAROUFI  (m.),  ESPELIIOUF  RIT, 
ESPELFURIT,  ESPELFERIT,  PELFERIT  (1.),  IDO,  part. 

et  adj.  Ebouriffé,  hérissé,  mal  peigné,  éche- 
velé,  ée  ;  transi  d'effroi  ou  de  froid;  défait  par 
la  maladie,  accablé  de  misère,  stupéfait,  aite  ; 
pâle,  blême. 

Aucèu  espeloufi,  oiseau  dont  les  premiè- 
res plumes  poussent  ;  que  vàu  aquel  espe- 
loufi f  que  veut  ce  mal  peigné? 

prov.  Espeloufi  coume  uno  galino  bagnado. 
R.  es,  pelàfi,  peloufre. 

ESPELOUFIOUS,  OUSO,  adj.  Ebouriffé,  hé- 
rissé, ée,  dans  le  vers  suivant  : 

Aqui  lou  bos  brandis  sa  capo  espeloufiouso. 

f.  d'olivet. 

R.  es,  pelàfh 

Espelounco,  v.  espeluco  ;  espelouniè,  v.  pe- 
lounié  ;  espelousi  pour  espeloufi. 

espelsat,  ado,  adj.  Echevelé,  ée,  en  Lau- 
ragais,  v.  espeloufi. 

Espelsado  pès  rais  vibrejants. 

A.  FOURÈS. 

R.  es,  pelses,  peu. 

espelte,  elto  (it.  svelto),  adj.  Svelte, 
délié,  dégagé,  ée,  mince,  en  Rouergue,  v.  an- 
guiela,  linge. 

Espeltira,  v.  péu-tira  ;  espèlto,  v.  espèuto. 

ESPELUCA,  ESPELUGA  (rouerg.)  ,  ESPE- 
LUCHA,  ESPLUCHA  (lim.),  EIPELUCHA,  EPE- 
LUCHA  (d.),  ESPERUCHA,  ESPRUCA  (bord.), 
ESPELUSSA   (1.),  DESPELOUCA  (querc),  EI- 

pelhocca  (lim.),  ESPEROUCA  (b.) ,  (  rom. 
béarn.  espelucaa,  esp.  espulgar,  v.  fr.  es- 
pelucher,  lat.  expellicare),  v.  a.  et  n.  Éplu- 
cher, dépouiller,  v.  despanouia,  escabouia, 
tria  ;  vétiller,  épiloguer,  v.  espepida,  espe- 
pidouna  ;  faire  tomber  les  boutons  ou  les 
pousses  d'un  arbuste,  en  les  faisant  glisser 
dans  sa  main,  v.  descaéouna  ;  dessiller  les 
yeux,  éveiller,  v.  esperluca. 

Espcluque,  ques,  co,  can,  cas,  con,  ou 
(lim.)  eipelhoque,  oques,  oco,  oucan,  ou- 
cas,  ocon. 

Espeluca  lou  barbarie ,  esperouca  lou 
milhoc  (b.),  dépouiller  le  maïs. 

Tout  ço  que  poudèn  faire  es  de  bèn  espeluga  li 
comte  que  nous  aduson. 

J.  ROUMANILLE. 

Espeluquen  lei  mot. 

F.  LAUGIER. 

S'espeluca,  s'espelucha,  v,  r.  S'éplucher,  se 
nettoyer  le  poil  ou  les  plumes  ;  pelucher,  v. 
peluca. 

Espeluca,  esperoucat  (b.),  ado,  part,  et  adj. 
Epluché,  ée.  R.  es,  peluc,  peloco. 

ESPELUCADO,  DESPELOUCADO  (querc),  S. 
f.  Veillée  ou  séance  de  travail  employée  à  é- 
plucher  le  maïs,  v.  despanouiado ,escabouia- 
do.  R.  espeluca. 

ESPELUCAGE,  ESPELUCÀGI  (m.),  S.  m.  É- 
pluchage,  v.  triage.  R.  espeluca. 

ESPELUCAIRE,  ESPELUCHAIRE  (a.),  ESPLU- 
CHAIRE  (lim.),  EPELECHAIRE  (d.),  ARELEO, 

airis,  airo,  s.  et  adj.  Ëplucheur,  euse,  v.  cs- 
cabouiairc,  espepidaire.  R.  espeluca. 

ESPEEUCAMEX  ,  EPEEUCHAMEXT  (d.),  S. 
m.  Epluchement,  v.  despanouiado.  R.  espe- 
luca. 

ESPELUCARIÉ  ,  ESPELECHARIÉ  (a.),  S.  f. 
Epluchures  ;  recherche  minutieuse,  v.  espelu- 
guejado.  R.  espeluca. 

espelucho  (rom.  espellucha,  espelucha, 
pelcgal,  s.  f.  Batterie,  prise  aux  cheveux 
(vieux),  v.  esbourrassado,  pelejado. 


pbov.  Luen  es  lucho 
U'espelucho. 

R.  espeluca. 

ESPELUCO,  E8PEL0CH0  pétïg.  d  BSPB- 
LUGO,  ESPELUWGO  (g.),  BWPELO0WGO  [th.), 

(rom.  espeluca,  espelucha,,  eypeluclta,  spe- 
lunca,  a.  lat.  epeluca,  spetucha,  evpelu- 
chia,  it.  spelonca,  esp.  Mpelwtca,  lat.  spe- 
lunca),  s.  f.  Caverne,  antre,  grotte,  évent,  v. 
baurno,  borno,  cav.no  ;  cratère  d'un  volcan 
éteint,  v.  coupo ;  Espelucho  (Dordogne,  Drô- 
me),  Espelugues  (Hautes-Pyrénées),' noms  de 
lieux,  v.  Espalungo. 

La  font  a'Espeluco,  la  fontaine  de  Spelu- 
que,  à  Aix  ;  lis  espeluco  dôu  Gardoun,  de 
la  Sorgo,  les  grottes  du  Cardon,  de  la  Sor- 
gue. 

Vau  m'enfourna  dins  l'espelounco 
Mounte  lou  tigre  manjo  e  rounco. 

CALENDAU. 

espelugeeja,  v.  n.  et  a.  Eplucher  minu- 
tieusement ,  vétiller,  v.  espepidouna,  pri- 
mo uteja. 

Èro  sèmpre  auribous  pèr  espelugueja  li  paraulo 
dôu  presicadou. 

ARM.  PROUV. 

R.  espeluca. 

ESPEluguejado,  s.  f.  Recherche  minutieu- 
se, regard  scrutateur,  v.  escourcoul.  R.  es- 
pelugueja. 

ESPEEUGUEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO. 

s.  et  adj.  Ëplucheur,  épilogueur,  vélilleur, 
euse,  v.  espepidounaire. 
Trobon  mai  pèr  caminun  espeluguejaire. 

M.  BOURRELLY. 

Li  leitour  soun  d'espeluguejaire. 

J.  DÉSANAT. 

R.  espelugueja. 

espexa  (s'),  SE  despexa,  v.  r.  Se  donner 
une  hernie,  faire  de  violents  efforts,  v.  >  - 
lassa. 

Vai  plan  de  pas  t'espena,  ne  fais  pas  tant 
d'efforts;  s'espenara  pas,  il  le  prend  à  l'aise. 

Espena,  espenat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Qui  a 
une  hernie,  v.  incoumouda.  R.  es,  des,  peno. 

espexadcro,  s.  f.  Hernie,  descente,  v. 
crebaduro,  relassaduro.  R.  espena. 

ESPEXAIA,  ESPEXALHAT  (L),  ADO,  adj. 
Dépenaillé,  ée,  v.  espeiandra  plus  usité.  R. 
es,  penai. 

espexax,  n.  de  1.  Espenan  (Hautes-Pyré- 
nées). 

Espencho,  v.  empencho  ;  espendi,  v.  espan- 
di  ;  espendoui,  v.  pendôri. 

espexex,  EXCO,  adj.  et  s.  Habitant  des 
Pennes  (Bouches-du-Rhône).  R.  Peno. 

ESPEXÈc,  ESPEXÈ  (d.),  (rom.  Spennel,  b. 
lat.  Espenellum),n.  de  1.  Espenel  (Drôme); 
nom  de  fam.  provençal. 

ESPEXGE,  ESPEXGI  (it.  sp ingère,  lat.  im- 
pingerc),y.  a.  Pousser,  attiser,  en  Rouergue, 
v.  empegne  plus  usité. 

Espenge  la  porto,  pousser  la  porte. 

Espenlôri,  v.  espelôri. 

espexxica,  ESPERXICA,  v.  n.  et  a.  Se  dé- 
battre des  pieds,  trépigner,  piétiner,  gambil- 
ler,  gratter  comme  les  poules,  en  Guienne,  v. 
arpateja,  estrepia. 

Espennicat,  ado,  part.  Piétiné,  gratté,  ée.  R. 
es,  peanica. 

ESPEXXICADOU ,  ESPERXICADOU,  OERO, 
adj.  Qui  piétirte,  qui  gratte  avec  les  pieds,  en 
Guienne.  R.  espennica. 

espexo,  s.  f.  L'Espène,  affluent  de  l'Ognon 
(Hérault). 

ESPEXOUX,  n.  p.  Espénon ,  nom  de  fam. 
provençal. 
Espens,  v.  espans. 

ESPEXTO,  ESPEEXTO,  ESPLEIXTO  (esp.  CS- 
pita,  broche  de  tonneau),  s.  f.  Ëcharde,  petit 
éclat  de  bois,  v.  esclembo,  esterlinco  ;  chicot 
de  bois,  v.  cigot ;  acbillée  agglomérée,  plante. 
R.  espenge. 

Espeou  pour  espéu  ;  espeouia,  espeoulha,  v. 
espesouia;  espeouio,  espeoulho,  v.  péulho  ; 
espeoutira,  v.  péu-tira  ;  espeouto,  v.  espèuto. 

ESPEPIDOUNA,  PEPIDOEXIA  (a.),  ESPEPI- 
DEJA,  ESPEPIDA,  ESPIPIDA,  ESPEPIDA,  ES- 
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PEPISSA,  ESPUPISSA,  ESPEBINSA  (1),  ÈS- 
PERPIDA,  ESPARPIOA,  ESPERPIDEJA,  ES- 
PARBELISSA  (lim.),  ESPEFIDA  (rouerg.),  ES- 
PEPISSOCNA  (toul.),  ESPIPOUSSOUNA,  ES- 
PEPESUGNA  ,  ESPERPESSUGNA  (L),  ESPE- 
PIÔCNA,  ESPEPIÉUNA,  ESPEPÉUGJVA,  ES- 
PERPIGNA  (m),  ESPIPIÔUMA,  PIPIÔUNIA 
(d.),  ESPEPINEJA,  ESPERPIGÎÏEJA  (1.),  ES- 
PIMP0U1VA,  ESPIMPOUNTA,  ESPIMPOUNEJA, 
ESPEPÏÉUNEJA,  ESPIPIOUNEJA  (m  ),  (rom. 
espepissonar),  v.  a.  et  n.  Faire  la  chasse  aux 
poux,  en  parlant  des  poules,  v.  espesouia; 
enlever  les  plus  petites  plumes  qui  restent  sur 
un  oiseau  déplumé,  éplucher,  trier,  scruter, 
examiner  minutieusement,  épiloguer,  recher- 
cher les  défauts  des  autres,  v.  escourcous- 
souna,  espelugueja. 
Pendent  qu'espepidan  sa  formo  e  lou  traval. 

JOUEDAN. 

Tout  en  espepidant  l'espigo  estravacado. 

A.  LANGLADE. 

S'espepidouna,  s'espepiéuna  (m.),  v.  r.  S'é- 
pouiller,  s'éplucher. 

Li  galino  s'espepidounon,  plôura  lèu, 
les  poules  s'épouillent,  signe  de  pluie  ;  s'es- 
pepissouna  la  maissello  (Goudelin),  se  cu- 
rer les  dents. 

A  forço  de  m'espepiéuna, 
Mi  siéu  pertout  despoudera. 

T.  GROS. 

Espepidouna,  espepidat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Epouillé,  épluché,  ée.  R.  es.pepidoun. 

ESPEPIDOUNAIRE,  ESPEFIDAIRE  (rouerg.), 
ESPEPIDAIRE,  ESPEPISSAIRE(L),  ESPEP1ÉU- 
NAIRE,  ESPEPIÉUNEJAIRE,  ESPIPIOUNTIAIRE, 
ESPIPIOUNEJAIRE,  ESPIMPOD  NAIRE,  ESPIM- 
POUNEJAIRE  (m.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
et  adj.  Celui,  celle  qui  épouille  la  volaille  ou 
les  plantes,  éplucheur,  épilogueur,  vétilleur, 
euse,  v.  espeluguejaire,  patet. 

Vési  d'eici  mai  d'un  espepiéunaire, 
Gènl  délicat  oque  vouelon  lei  faire. 

J.  DIOULOUFET. 

Tant  de  patet  e  d'espimpounejaire. 

T.  GROS. 

A  Aix  on  dit  aussi  espepièunet,  eto,  dans  le 
même  sens.  R.  espepidouna. 

ESPEPIDOUNARIE  ,  ESPIMPOUNEJAR1É 

(m.),  s.  f.  Tatillon  nage,  v.  espeluguejado.  R. 
espepidouna. 

espèr,  ESPOUER  (auv.),  (rom.  esper),  s. 
m.  Espoir,  v.  esperanço,  espèro. 

Bèl-Espèr,  pseudonyme  par  lequel  le  trou- 
badour Caucelm  Faidit  désignait  sa  dame  Jor- 
dana  d'Embrun.' 

Lou  cor  coumoul  d'espèr. 

A.  ARNAVIELLE. 

Oh  !  glôrio  a  ta  sagesso 
Que  fai  trouva  l'espèr  dins  la  sourno  tristesso. 

ABBÉ  ABERLENC. 

N'i'a  proun  pèr  que  l'espèr  eraai  la  fe  ié  reste. 

A.  MICHEL. 

prov.  Tant  que  i'a  de  vido,  i'a  d'espèr. 
—   A  l'espèr  dôu  pendu,  que  la  cordo  pete. 
Espèr  pour  espert. 

ESPERA,  EIPERA  (lim.  d.),  ASPERA  (niç.), 
EPERA ,   OUEPERA ,   APERA  ( d.  )  ,  ESPEDA 

(montp.),  (rom.  cat.  esp.  port,  esperar,  it.  lat. 
sperarc),  v.  a.  et  n.  Attendre,  v.  atèndre, 
peita  ;  espérer,  patienter,  v.  pacienia. 

Espère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

Espèro  qu' 'esperar as,  il  attendit  longtemps, 
mais  en  vain  ;  o,  bouto,  espèro-lou  bèn,  at- 
tends-moi sous  l'orme  ;  attendez-vous-y  ; 
courre  que  t'espère,  va-t'en  voir  s'ils  vien- 
nent ;  es  ounte  l'esperavo,  c'est  où  il  l'atten- 
dait ;  Ço  qu'esperavian  pas,  ou  Jan-Pèire 
vengu  de  Brest,  titre  d'un  intermède  proven- 
çal par  R.  Ronneville  (Marseille,  1781). 
prov.  Tout  vèn  a  bèn  à  qu  pôu  espéra. 

—   Quau  vou  lou  bèu  tèms,  fau  que  l'espère. 
-   Fai  bon  rèn  saupre,  l'on  espèro  toujour. 

—  En  fasènt  mau,  espérant  bèn, 
La  vido  passo  e  la  mort  vèn. 

—  Vau  mai  teni  que  d'espera, 
ou  (1.) 

Val  mai  tène  qu  espéra. 
—   Quau  espèro  languis, 


ou  (m.) 

—  Qu 'spèro  languis. 

—  Tau  fas,  tau  espères. 
—   Tau  tu  veses,  tau  espères, 

ou 

Tau  tevèi,  tau  t'espèro. 

—  Tant  n'envesès,  tant  n'espéras, 

par  le  présent  jugez  de  l'avenir,  par  le  connu 
de  l'inconnu. 

—   D'ounte  gens  n'en  veirés 
Noun  n'espérés, 

proverbe  de  jardinier,  se  dit  des  sèmis  man- 
qués. 

—  Quau  Ta  pas,  l'espèro, 

il  faut  s'attendre  tôt  ou  tard  au  malheur. 

S'espéra,  v.  r.  S'attendre. 

Espèro-te,  attends  ;  m'espère  en  rèn  de 
bon,  je  ne  m'attends  à  rien  de  bon  ;  dôu  tèms 
que  se  Vesperavon  pas,  inopinément. 

Espéra,  espérât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  At- 
tendu, ue,  espéré,  ée. 

esperado,  s.  f.  Chose  espérée,  attente,  v. 
atèndo.  R.  espéra. 

ESPERAIO,  ESPERALHO  (a.),  S.  f.  L'Espé- 
raille,  quartier  du  terroir  de  La  Turbie  (Al- 
pes-Maritimes). R.  espirau  ? 

ESPERAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
esperaire,  espevador,  cat.  esp.  esperador) , 
s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  attend,  qui  espère  ; 
expectant,  ante  ;  chasseur  à  l'affût. 
Avisas  !  es  un  esperaire. 

A.  LANGLADE, 

De  glèri,  de  fourtuno  ères  pas  esperaire. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  espéra. 
Espérai,  v.  espirau. 

ESPERANÇO,  ESPERÀiVCIO  (g  ),  EIPERÀN- 

Cl  (d.),  (rom.  esperansa,  esperanci,  cat.  es- 
pcransa,  esp.  esperansa,  port,  esperança, 
it.  speranza),  s.  f.  Espérance,  espoir,  v.  es- 
pèro, fiso  ;  auge  dans  laquelle  se  ramasse 
l'huile  au  sortir  du  pressoir,  v.  pielo,  tinèu. 

Es  touto  moun  esperanço,  c'est  tout  mon 
espoir  ;  ai  bono  esperanço  que,  j'ai  bon  es- 
poir que  ;  Nosio-Damo  de  V Esperanço ,  vo- 
cable d'une  image  très  ancienne  de  la  Vierge 
qui  se  trouve  dans  l'église  Saint-Sauveur  d'Aix. 
Digo-li  que  perde  esperanço. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Esperanço  fai  viéure. 

—  En  esperanço  fai  bon  viéure. 

—   L'esperanço  es  lou  pan  di  misérable. 

ESPERANDIÉU  (rom.  Esperandieu,  Espe- 
rendeu,  cat.  Sperandeu,  it.  Sperandei,  lat. 
Sperandius),  n.  p.  Espérandieu,  D'Espéran- 
dieu,  nom  de  fam.  languedocien. 

L'architèite  Esperandieu,  Henri  Espéran- 
dieu, architecte  du  palais  des  Reaux-Arts  de 
Marseille,  né  à  Nimes  (1829-1874).  R.  espéra, 
en  Dieu. 

ESPERACSSO,  n.  de  1.  Espérausses  (Tarn). 

ESPERAZA,  n.  de  1.  Espéraza  (Aude),  dont 
les  habitants  sont  nommés  Esparazanenc,  v. 
manj o-moungeto . 

Esperbié  (épervier),  v.  esparvié  ;  esperbié, 
esperbiero,  esperbo  (cormier,  corme),  v.  sour- 
bié,  sourbiero,  sorbo  ;  esperbouli,  esperbou- 
lhi,  v.  perbouli;  espercet,  v.  esparset. 

ESPERDIGAIA,  ESPERDIGALHA  (1),  V.  a.  E- 
moustiller,  dégourdir,  pousser  au  travail,  v. 
esbaudi,  escarrabiha. 

S'esperdigaia,  v.  r.  Se  dégourdir  ;  se  ré- 
chauffer, se  câliner  au  feu  ou  au  soleil,  v.  es- 
tourrouia. 

Vous  caldra  be,  moulassos, 
Esperdigalha. 

H.  BIRAT. 

Las  cardinos  s'esperdigalhon. 

A.  FOURÈS. 

Esperdigaia,  esperdigalhat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Dégourdi,  ie,  alerte. 
Esperdigalhat  e  countent  coumo  un  perro. 

A.  MIR. 

R.  es,  perdigau. 

ESPERDRE,  EIPERDRE  (d.),  ESPEARDRE 
(a.),  (rom.  esperdre,  desperdre,  it.  sperde- 
re),  v.  a.  Perdre,  égarer,  dissiper,  consumer, 
v.  avait,  escavarta. 


Se  conj.  comme  perdre. 

S'esperdre,  v.  r.  Se  perdre,  s'égarer,  dispa- 
raître, s'évanouir  ;  s'endormir  légèrement,  v. 
atrevari.  • 

L'aiglo  vai  s'esperdre  dins  li  niéu. 

F.  DU  CAULON. 

Que  bagne  nosli  tourre  e  s'esperde  eilalin. 

R.  MARCELIN. 

Esperdu,  esperdut  (1.),  udo,  part,  et  adj.  Ë- 
garé,  ée,  éperdu,  ue,  endormi,  ie  ;  Esperdut, 
nom  d'un  ancien  troubadour. 

Es  pas  esperdu,  il  n'est  pas  endormi,  il 
n'est  pas  sot.  R.  es,  perdre. 

Espereca,  v.  esperreca  ;  esperel,  esperéli,  es- 
perelo,  v.  esperéu. 

ESPERENC,  ESPERLENC  (1.),  ESPRENGLE, 
ESPRHVGLE(g.),  (esp.  esplinque,  angl.  sprin- 
ge  ;  ail.  spring,  saillie,  saut),  s.  m.  Rrai,  sorte 
de  piège,  v.  esperenco,  escrepet. 

Sies  à  l'esperenc,  te  voilà  arrêté. 

L'arquet  de  l'esperenc  d'amour. 

p.  GOUDELIN. 

Ac6  's  un  nisal  de  bèulats, 
Un  esperenc  de  libertats. 

ID. 

Me  vaqui  près  jou-meme  a  l'esperenc. 

J.  JASMIN. 

ESPERENCO  ,  ESPERENGO  (Var) ,  ESPE- 
RENCLO  (niç.),  ESPERLENGO  (1.),  ESPAREN- 
CHO  (a.),  (port,  esparrella),  s.  f.  Brai,  regin- 
glette,  espèce  de  piège  pour  attraper  les  petits 
oiseaux,  arc  de  bois  à  une  extrémité  duquel 
il  y  a  un  trou  dans  lequel  passe  un  des  bouts 
de  la  corde,  l'autre  bout  étant  fixé  à  l'autre 
extrémité  de  l'arc.  Le  bout  libre  de  la  corde 
forme  un  nœud  coulant  où  les  oiseaux  se  pren- 
nent en  becquetant  l'appât,  v.  arquet,  cous- 
tèu,  espitouran,  rejitat. 

Tôulei  lei  petelin  soun  cubert  d' esperenco. 

P.  BELLOT. 

Dessus  d'uno  esperenco,  au  milan  d'uno  tousco, 
Trelusien  au  soulèu  leis  alo  d'uno  mousco. 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

Car  éu  tendié  sas  esperencos 
D'uno  façoun  que  jamai  res 
Tant  de  casso  noun  a  surprés. 

c.  BRUEYS. 

R.  esperenc. 

ESPERENGOUN,  ESPRINGOUN  (querc),  ES- 
PERLENCOU  (1.),  s.  m.  Petit  arc,  piège  pour 
les  oiseaux,  v.  arquet  ;  pétard,  v.  espet.  R. 

esperenc. 

ESPEREU,  n.  de  1.  Espérel(Var);  D'Espérel, 
nom  de  fam.  provençal. 

esperéu  (d'),  elo,  loc.  adv.  De  lui-mê- 
me, d'elle-même,  de  son  propre  mouvement, 
spontanément ,  naturellement,  v.  esbouni- 
grat,  sicap. 

Aubre  vengu  d' esperéu ,  d'eiperel  (d.), 
d'esperel,  clepèr  el  (1.),  arbre  venu  naturelle- 
ment ;  manjo  deja  d'espercu,  il  mange  déjà 
seul  ;  l'a  fa  d'esperclo,  elle  l'a  fait  de  son 
chef;  iè  soun  ana  d' esperéli,  d'espèr eles 
(1.),  ils  y  sont  allés  d'eux-mêmes. 

Un  calignaire  bèn  mourdut 
Quasi  toujour  d'esperéu  parlo. 

c.  BRUEYS. 

Lèu  que  vèn,  counsoulaire„ 
D'esperéu  h.  toun  brès. 

A.  CROUSILLAT. 

D'esperel  es  cran  lou  pescaire. 

A.  LANGLADE. 

Jamai  uno  amelo 
S'es  pourtado  d'esperelo. 

J.-B.  NALIS. 

R.  de,  es,  pèr,  éu. 

ESPERFIELA,  ESPERFILA  (bord.),  ESPAR- 

fiera  (m.),  v.  a.  Effiler  une  étoffe,  v.  esfiela. 

Esperfiela,  ado,  part.  adj.  et  s.  Effilé  ;  ru- 
sé, ée;  fin  matois,  v.  finocho.  R.  es,  perfiela. 

esperfors,  espefors,  s.  m.  Effort  vio- 
lent, grand  effort,  v.  esperro,  esfors. 
Dins  l'esperfors  suprême. 

A.  ARNAVIELLE. 

Esperforces,  plur.  lang.  de  esperfors.  R. 
esperfourça. 

Esperfourça,  v.  perfourça  ;  esperfuma,  v. 
perfuma  ;  espèri  pour  erisipèlo,  en  Limou- 
sin ;  esperi,  espericho,  v.  espeli  ;  esperia,  v. 
espeirega. 


esperido  (cat.  lat.  Hespérides),  n.  p.  Les 
Hespérides,  héroïnes  mythologiques. 

Lou  Jardin  dis  Esperido,  le  Jardin  des 
Hespérides;  nom  que  porte  une  vaste  orange- 
rie de  Cannes. 

Pantaiant  a  teis  Esperido. 

M.  TRUSSY. 
ESPERIÈXCI,  ESPERIÈXCO  (nie.) ,  ESPE- 

riéxcio  (g.),  esperiexço  (I.),  (rom.  cspe- 
riencia,  experiensa,  speriensa,  cat.  esp. 
port,  experiencia,  it.  speriensa,  lat.  expe- 
rientia),  s.  f.  Expérience,  v.  pratico. 
prov.  Esperiènci 

Passo  sciènci. 
—   L'esperiènci  rènd  mèstre, 
Mai  n'en  costo  pérl'èstre. 
esperiéu  (d'),  loc.  adv.  De  moi-même, 
par  moi-même. 

Lou  plus  sàgi 
M'es  avis  que  sarié  de  vèire  d'esperiéu. 

P.  MATHIEU. 

R.  de,  es,  pèr  ièu. 

Esperiga,  v.  espeirega. 

ESPERIMEX  (rom.  esperimen ,  expéri- 
menta cat.  experiment,  it.  esperimento, 
lat.  experimentum),  s.  m.  Expérience,  é- 
preuve,  v.  esprovo  ;  niche,  mauvais  tour,  v. 
countràri  ;  pour  destruction,  v.  perimen. 

Orne  d 'esperimen,  homme  expérimenté. 

Sens  coumta  quemitouno  un  gros  esperimen. 

A.  MIE. 

Encaro  jouineto  e  de  pauc  d'esperimen. 

X.  DE  RICARD. 
ESPERIMEXTA,  ESPRIMEXTA  (querc),  ES- 
periexta  (b.),  (rom.  esperimentar,  cat.  esp. 
port,  expérimenter,  it.  sperimentare ,  b.  lat. 
experimentarc),  v.  a.  Expérimenter,  v.  as- 
saja. 

S'esperimenta,  v.  r.  S'ingénier,  v.  engenia. 

ESPERIMENTA,  ESPERLMENTAT  (1.),  ADO,  part,  et 

adj.  Expérimenté,  ée. 

L'ai  esperimenta  souvent,  je  l'ai  éprouvé 
souvent. 

prov.  Lou  long  e  souvent  pratica 
Fai  l'oubrié  esperimenta. 
fi.  esperimen. 

esperijiextaire  (rom.  experimentaire, 
experimentador,  cat.  esp.  experimentador, 
it.  esperimentatore,  b.  lat.  experimenta- 
tor),  s.  m.  Expérimentateur,  essayeur,  v.  as- 
sajaire,  esprouvaire.  R.  esperimenta. 

ESPERLMEXTAU,  ESPERLHENTAL  (1),  ALO 
(rom.  sperimental,  cat,  esp.  expérimental), 
adj.  Expérimental,  aie.  R.  esperimen. 

Esperissa,  v.  espelissa. 

ESPERIT,   ESPRIT,  EIPERIT  (d  ),  ERPRIT, 

ARPRIT  (lim.),  (rom.  esperit,  espirit,  spirit, 
sperit,  spnt,  cat.  esperit,  port,  espirito, 
esp.  espiritu,  it.  spirito,  lat.  spiritus),  s. 
m.  Esprit,  v.  éime;  fluide  subtil,  v.  souflc  ; 
alcool,  v.  aigo-ardènt ,  tres-sièis  ;  nom 
d'homme. 

Lou  Sant-Esperit,  lou  Sent-Esprit,  le 
Saint-Esprit  ;  l'esperit  fantasti,  l'esprit  fol- 
let, le  farfadet  ;  lou  marrit  esperit,  lou  met- 
chant  esprit,  le  démon  ;  un  marrit  esprit, 
un  malin  esprit  ;  esperit  orre,  esprit  immon- 
de ;  es  un  esprit  terrible,  il  me  fait  désoler. 
La  fiho  noun  pou  pas  dourmi, 
Es  tentado  dôu  mal  esprit. 

CH.  pop. 

Grand,  esprit,  grand  esprit;  pichot  esprit, 
petit  esprit;  esprit  d'erbeto,  esprit  superfi- 
ciel ;  esprit  esberi,  esprit  vif;  esprit  povn- 
chu,  esprit  pénétrant  ;  esprit  moutu,  esprit 
obtus  ;  esprit  tort,  esprit  faux  ;  esprit  trevi- 
ra,  esprit  de  travers;  esprit  entravessa,  es- 
prit de  contradiction  ;  esprit  seme,  cerveau 
•creux;  até  l'esprit  'présent,  avoir  la  pré- 
sence d'esprit  ;  avé  l'esprit  en  coumessioun, 
être  distrait,  avoir  une  absence;  avé  l'esprit 
en  séquestre,  avoir  un  esprit  borné  ;  avé  l'es- 
prit messagié,  avoir  un  pressentiment  ;  i'an 
po.s  rauba  soun  esprit,  il  n'est  pas  sans  es- 
prit ;  a  forço  esprit,  il  a  beaucoup  d'esprit  ; 
perdre  l'esprit,  perdre  l'esprit  ;  rendre  l'es- 
prit, rendre  l'esprit;  en  esperit,  en  esprit; 
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l'Esprit  del  tems  ou  la  Rebouluciéu  dequa- 
tre-vint-nàu,  titre  d'un  poème  par  maître 
Jacques  de  Pamiers  (1857);  es  touca  dôu 
Sant  Esprit,  il  a  un  grain  de  folie;  l'ordre 
dôu  Sant-Esperit,  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
institué  à  Naples  en  1352  par  Louis  d'Anjou  ; 
lis  Espitalié  dôu  Sant-Esperit,  les  Hospita- 
liers du  Saint-Esprit,  de  Montpellier,  v.  espi- 
talié ;  la  plaço  dôu  Sant-Esperit  ,  nom 
d'une  place  d'Arles;  figo  dôu  Sant-Esperit, 
variété  de  ligue  connue  à  Aix  ;  un  sant-espril, 
parure  en  or  usitée  chez  les  femmes  du  Li- 
mousin. 

Aurié-ti  tant  pau  d'esperit  ? 

G.  ZERBIN. 

Sinoun  me  veiriés  proumlamen 
Perdre  esperit  e  jujamen. 

c.  BRUEYS. 

prov.  As  coucha  au  cementèri,  as  d'esperit. 
—   Es  tout  esprit  e  gorjo,  cementèri  de  pan  blanc. 
—   Touto  femo  qu'a  trop  d'esprit, 
lé  fau  galant  emai  marit. 

Lis  esperit  vitau,  les  esprits  vitaux  ;  «  on 
donne  souvent  ce  nom  à  certains  muscles  qui 
se  contractent  encore  après  la  mort  de  l'ani- 
mal, et  aux  contractions  organiques  elles- 
mêmes  »  (Honnorat)  ;  esprit  de  vin,  esprit  de 
vin,  alcool,  dont  on  attribue  la  découverte  à 
Arnaud  de  Villeneuve,  professeur  à  l'ancienne 
université  de  Montpellier  ;  esprit  de  sau,  es- 
prit de  sel,  acide  chlorhydrique  ;  esprit  de 
vitriàli,  esprit  de  vitriol,  acide  sulfurique 
étendu  d'eau  ;  esprit  de  terebentino,  essence 
de  térébenthine  ;  esprit  de  lavando,  huile 
d'aspic  ;  quant  valon  lis  esprit  ?  quel  est  le 
prix  des  spiritueux  ? 

esperit  (saxt-),  (rom.  Sant  Esperit, 
Sant  Esprit,  Sant  Sperit,  lat.  Sanctus  Spi- 
ritus), n.  de  1.  Saint-Esprit  (Landes)  ;  Pont- 
Saint-Esprit  (Gard),  ville  qui  tire  son  nom 
d'un  pont  bâti  sur  le  Rhône  par  les  frères  pon- 
tifes (1265)  à  l'endroit  où  un  moine  avait  vu  en 
songe  descendre  des  langues  de  feu,  v.  touca. 

prov.  Acô  sara  lou  pont  dôu  Sant-Esperit, 
se  disait  d'une  chose  interminable. 

esperita,  v.  a.  Eclairer  des  lumières  de 
l'esprit,  v.  escleira. 

Esperita,  esperitat  (1.  g.),  ado  (cat.  espe- 
ritat, ada),  part,  et  adj.  Eclairé  par  l'esprit; 
qui  a  de  l'esprit;  possédé  par  un  esprit,  insen- 
sé, ée,  qui  a  perdu  l'esprit,  v.  dessena. 
S'an  pèr  marit  un  ome  sàgi 
E  mèstre  d'un  bouen  eiret'agi, 
Lou  fan  veni  esperitat. 

C.  BRUEYS. 

E  me  trato  en  veritat 
Coumo  un  paure  esperitat. 

ID. 

R.  esperit. 

ESPERITALAMEX  ,   ESPERITALOMEN  (1.), 

SPIRITUALOMEXT  (g.),  (rom.  esperitalment, 
spiritalment,  cat.  espiritualment,  it.  espi- 
ritalmente),  adv.  Spirituellement.  R.  espe- 
ritau. 

esperitalisme,  s.  m.  t.  littéraire.  Spiri- 
tualisme. R.  esperitau. 

esperitalisto  (esp.  espiritualista) ,  s.  et 
adj.  Spiritualiste. 

Aquelo  tendènço  esperitalisto. 

F.  mistral. 

R.  esperitau. 

ESPERITALITA  ,  ESPERITALITAT  (1.  g.), 
(esp.  espiritualidad,  it.  spiritualité),  s.  f. 
Spiritualité.  R.  esperitau. 

ESPERITAS,  ESPRITAS,  ESPRIDAS,  S.  m. 
Esprit  lourd,  esprit  grossier  ;  esprit  fort. 

Digo  dounc,  espridas,  s'ès  nascut  de  toun  paire. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  esperit. 

ESPERITAU,  ESPERITUAU(g  ),  ESPERITAL 

(1.),  ALO  (rom.  esperitat,  espirital,  espiri- 
tau,  spirituau,  espiritouau,  cat.  esp.  espi- 
rital, it.  spirituale,  lat.  spiritalis,  spiri- 
tualis),  adj.  Spirituel,  immatériel,  elle  ;  nom 
qui  fut  donné  au  13°  siècle  à  des  frères  mi- 
neurs de  saint  François  qui  rirent  schisme 
dans  cet  ordre  et  s'emparèrent  de  force  des 
couvents  de  Narbonne  et  de  Déziers.  Condam- 
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nés  par  Jean  XXII  en  1317,  quatre  d'entre  eux 
furent  brûlés  à  Marseille. 

Poudé  esperitau,  pouvoir  spirituel  ;  C».n- 
souns  esperitualos  à  l'usàgi  deis  missiens, 
titre  d'un  recueil  de  cantiques  provençaux 
(Marseille,  1700). 

Te  counsacre  mei  canl,  o  segnour  de  moun  amo 
Sublime  e  sant  Esperitau  ! 

'  A.  CliOUSILLAT. 

Mai  uno  causo  esperilalo 
Mal-grat  tout  demoro  inrnourtalo. 

6.  AZAÎS. 

Leis  esperituàlei  e  gèntei  damo. 

JOURNAL  DE  FORCALO.CIEk. 

ESPERItisme,  s.  m.  Spiritisme,  évocation 
des  esprits. 

Lei  foulié  a  la  modo,  l'esperitisme  e  co  que  s'en 
sègue.  * 

„  .  LOU  PROUVENÇAU. 

n.  esperit. 

ESPERITISTO,  s.  et  adj.  Spiritiste,  secta- 
teur du  spiritisme.  R.  esperit. 

esperito(v.  prov.  Sperito  1593),  n.  de  f. 
Spirite,  nom  de  femme  prov.  R.  Esperit. 

ESPERITOUX,  ESPRITOUX,  ESPRITOD  fl  | 
s.  m.  et  n.  d'h.  Esprit  follet,  farfadet,  lutin' 
espiègle,  v.  dra,  fantasti,  fouletoun,  glàri, 
trévo  ;  esprit  vif,  esprit  mutin,  pétulant,  v. 
leventi;  petite  effigie  de  saint  (Boucoiran),  v. 
santoun;  petit  esprit,  v.  senet  ;  Spiridion, 
nom  d'homme. 

Fusé  coume  un  esperiioun. 

MIRÈIO. 

Lei  soubro  dôu  soupa  que  soun,  lôutei  leis  an, 
De  coustat  reservado,  a  ço  que  dis  moun  paire,' 
Pèr  lis  esperitoun  que  noumo  nôsti  fraire. 

F.  DU  CAULON. 

R.  esperit. 

ESPERITOUS,  ESPRITOCS  fl  ),  ESPERITl- 
OUS,  ouso,  ouo  (esp.  espirituoso,  it.  spiri- 
toso),  adj.  Spiritueux,  euse,  volatil,  subtil,  ile; 
pénétrant,  ante,  ingénieux,  euse,  v.  sutièu. 

Es  un  ome  fort  esperitous,  c'est  un  hom- 
me fort  pénétrant.  R.  esperit. 
Esperjita,  v.  prejita  ;  esperjo,  v.  espargo. 
ESPERJUR,  ESPARJU  (m.),  (rom.  perjv.  r, 
esparjuri,  it.  spergiuro),  s.  m.  Parjure,  v.' 
perjùri  ;  imprécation,  blasphème,  v.  escou- 
menge,  rené.  R.  esperjura. 

ESPERJURA  (S'),  S'ESPARJURA  (m.),  (it. 
spergiurare),  v.  r.  Se  parjurer,  se  rendre  par- 
jure, v.  perjura. 

Diéu  mi  nègue,  se  m'esparjùri  ! 

J.-F.  ROUX. 

n.  es,  perjure. 

ESPERJUR AMEX,  ESPER J UR03IEX  (1),  s.  m. 
Jurement,  serment,  v.  juramen,  sarramen. 

Les  esperjuromens  en  amour  soun  emplumats 
coumo  le  diéu. 

P.  GOUDEI.IX. 

R.  esperjura. 

ESPERLA,  v.  a.  Faire  un  accroc,  en  Lan- 
guedoc, v.  acrouca.  R.  esberla,  esferla 

ESPERLECA,   PELLECA  (1),  ESPERLICA, 
ESPARLICA  (m.),  v.  a.  Lécher  avec  amour, 
choyer  quelqu'un,  v.  lipa. 
Se  conj.  comme  leca,  lica. 
S'esperleca,  s'esperlica,  s'esperlinga  (rh.j, 
s'esparlinga  (m),  v.  r.  Se  pourlécher,  se  lécher 
les  doigts  ou  les  lèvres,  v.  barbo-leca  ;  faire 
toilette,  se  parer,  s'ajuster  avec  affectation,  v. 
espingoula;  se  découvrir  la  poitrine,  se  ren- 
gorger, v.  enarquiha. 
S'esperlico,  il  se  délecte,  v.  deleca. 
Lou  tasto,  dis  qu'es  bouon,  l'avalo  e  s'esperleco. 

J.  RANCHER. 

Em'  aco  s'esperlicavo,  passant  sa  lengo  roujo  sus 
si  brego  d'amadou. 

A.  DAUDET. 
ESPERLEG A,  ESPERLICA,  ESPERLINGA,  ADO,  part. 

et  adj.  Pourléché,  ée;  propret,  guilleret,  ette, 
v.  escardussa  ;  élégant,  étincelant,  ante,  v. 
esperluca. 

Es  toujour  bén  esperlicado,  elle  est  tou- 
jours bien  attifée.  R.  es,  pèr,  leca,  lica. 

ESPERLECANT,  ESPERLICA XT,  ESPARLI- 

caxt  (Var),  axto,  adj.  Alléchant,  ante,  v. 
atirant.  R.  esperleca. 


1032 

Esperlenc,  esperlenco,  esperlencou, v.  espe- 
renc  esperenco,  esperencoun  ;  esperlm,  v.  es- 
carlin  ;  esperlinga  pour  esperleca  ;  esperlmga 
pour  esperlounga;  esperlinsa  v  espehssa 

ESPERLO  (cat.  espurna),  s.  t.  Bluette,  exm 
celle  (G.  Azaïs),  v.  belugo  plus  usité  ;  pour 
effort,  convulsion,  v.  esperro 

ESPERLOUNGA,  ESPARLOUNGA  (m.),  ES 
PARLOLGA, ESPARLENGA,  ESPARLINGA(Var) 
from  cat.  perlongar),  v.      plonger  outre 
mesure,  prolongerlindéfimment,  différer,  a- 
termover.  v.  proulounga. 

Esperlongue,  ongues ,  ongo,  oungan , 

°l7ZrSnga  'n  cop  de  fouit,  donner  un 
grand  coup  de  fouet.  . 
ë  S'esperlounga,  v.  r.  S'allonger,  s'étendre  in- 
définiment; s'allonger  pour  atteindre,  étendre 
les  bras  en  bâillant,  maigrir,  v.  estira. 

Li  darrié  rai  dôu  soulèu  venien  de  s'esperlounga 
au-dessus  dis  arcèu  di  capello. 

B.  LAURENS. 

En  s'esperloungant  dins  l'auturo. 

A.  LANGLADE. 

Au  fins  founs  de  l'azur  que  tant  liuen  s'esperlongo, 

C.  MALIGNON. 
ESPERLOUNGA,  ESPERLO UNGAT  (1.),  ADO,  Part.  et 

adj.  Démesurément  long,  ongue,  très  délie,  ee, 

lTlÊLISrG. 

Aquèu  veissèu  es  bèn  esperlounga,  ce  vais- 
seau est  bien  allongé,  est  long  et  ras  sur  l'eau  ; 
un  esperlounga,  un  bomme  long  et  maigre  ; 
lis  Esperloungado,  les  Esperlongades,  nom 
de  certaines  lisières  de  terrain  voisines  de 
l'étang  de  Barbegal,  dans  la  Crau.  R.  es,  per 
lounga. 

ESPERLUCA,  ESPERLUGA,  ESPELUGA,  V.  a. 

Dessiller  les  yeux,  v.  esparpaia,  esparpe- 
luga. 

Esperluque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
S'espebluca,  v.  r.  Ouvrir  les  yeux  à  la  lu- 
mière, s'éveiller,  v.  esparpela. 

S'esperluco,  roso  e  risènto. 

CALENDAU. 

Esperluca,  esperlucat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  les  veux  bien  ouverts,  éveillé,  ée, 
gai,  vif,  ive  ;  serein,  dont  les  étoiles  brillent, 
en  parlant  du  ciel. 

Avans  que  lou  soulèu  se  fugue  esperluca. 

F.  gras. 

Lou  tèms  èro  seren  e  sol  e  'sperluca. 

MIRÈIO. 

R.  es,  per,  lus,  ou  es,  berlugo,  ou  espeluca, 
ou  esparpeluga. 
Esperma,  v.  espauma. 

ESPERMATI,  ESPERMATIC  (1.),  ICO  (rom. 
cat.  espermatic,  esp.  port,  espermatico,  it. 
spermatico,  lat.  spermaticus),  adj.  t.  se. 
Spermatique. 

ESPERMi  (D'),  loc.  adv.  Par  moi-même, 
dans  le  Var,  v.  esperiéu. 

Mai  risènt  d'espermi,  subit  mi  revelhèri. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  es,  per,  mi. 

ESPERMO  (rom.  cat.  esp.  port,  esperma,  it. 
lat.  sperma),  s.  m.  t.  se.  Sperme,  v.  ra,  ra- 
dio, semenço. 

Espernica,  espernicadou,  v.  espennica,  es- 
pennicadou. 

espero,  s.  f.  Peau  des  légumes,  cosse,  é- 
corce,  en  Gascogne,  v.  gato,  pelofo.  R.  es- 
peia,  espela. 

ESPERO  ,  ASPÈRO  (g.),  EPÈRO,  APERO, 
OUEPÈRO  (d.),  (rom.  cat.  esp.  port,  espéra, 
it.  spera),  s.  f.  Attente,  espoir,  v.  atèndo,  es- 
peranço  ;  affût,  lieu  où  l'on  attend  le  gibier, 
v.  agacho  ;  pour  effort,  v.  esperro  ;  pour  cor- 
me, v.  sorbo. 

Verdo  espero,  vain  espoir,  illusion  ;  uno 
raubo  de  verdo  espero,  tard  l'auras,  robe 
qu'on  promet  et  qu'on  ne  donne  jamais.  On 
appelait  en  France  «  abbés  de  sainte  Elpide 
(sainte  Espérance)  »  des  gens  qui  prenaient  le 
titre  d'abbé  sans  avoir  ni  abbaye  ni  bénéfice. 
Vési  tout  coulou  de  \terdo  espèro. 

M.  BARTHÉS. 

Barat  à  l'espèro,  marché  à  terme  ;  èstre 
sus  l'espèro  de,  vivre  sur  l'espoir  de  ;  èstre  à 
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l'espèro,  être  à  l'affût,  au  guet,  locution  em- 
ployée par  les  chasseurs  et  les  pêcheurs  ;  es  a 
l'espèro,  il  est  dans  l'expectative. 

prov.  L'espèro  vau  un  trounfle, 
l'expectative  vaut  un  atout,  l'espoir  est  une 

force.  „  j. 

Es  à  l'espèro  coume  un  cat  1  es  d  uno  ralo. 

R.  espéra.  .  . 

ESPÈRO,  n.  de  f.  Sainte  Spere  ou  Espene, 
fille  de  Serenus,  grand  seigneur  d'Aquitaine, 
morte  vers  760,  honorée  à  Saint-Sere,  en 

Querci.  „ 

Esperouca,  v.  espeluca  ;  esperoun,  v.  espe- 
loufi;  esperouguiero,  v.  sourbiero. 

ESPEROUN,  ËSPEROU  (1.),  EIPEROU  (lim. 
d.),  (rom.  cat.  espero,  esp.  esperon,  it.  spro- 
ne,  ail.  sporn,  angl.  spur),  s.  m.  Eperon, 
v.  abrivau  ;  ouvrage  de  maçonnerie  terminé 
en  pointe  ;  partie  d'un  bateau  de  pêche,  épi  de 
bordage,  v.  panié  ;  ergot  de  coq  ou  de  chien, 
v.  carcagnàu  ;  rides  du  coin  de  l'œil,  patte 
d'oie  ;  filet  de  peau  qui  se  détache,  envie,  y. 
envejo  ;  éehinaire  en  tête,  cenchrus  capi- 
tatus  (Lin.),  plante  dont  l'épi  est  hérissé  de 
pointes  ;  lampsane  comestible,  autre  plante, 
v.  cicôri-estela ;  L'Espérou  (Gard),  Lespéron 
(Ardèche,  Landes),  Espérons  (Landes),  noms 
de  lieux  ;  Espéron,  nom  de  fam.  prov.  dont  le 
fém.  est  Esperouno. 

Rouseto  d'esperoun,  molette  d'éperon  ; 
carga  lis  esperoun,  chausser  les  éperons  ; 
faire  mai  que  lou  chivau  per  l'esperoun, 
se  surmener;  esperoun  di  Ceveno,  appen- 
dices des  Cévennes  ;  erbo-d' esperoun,  aunée 
de  Bretagne,  plante,  v.  limbardo. 

Qu'es  acô  :  a  la  courouno  e  l'esperoun, 
Sènso  èstre  rèi  nimai  baroun, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  lou  gau,  le 
coq. 

Aici  passon  biôus  e  vacos 
E  galinos  en  sabatos 
E  capous  en  esperous. 

CHANT  DE  NOURRICE. 

prov.  Fau  jamai  reguigna  contro  l'esperoun. 

—  A-n-un  niarrit  chivau  bon  esperoun. 

—  Marrit  o  bon  chivau  vou  l'esperoun  : 
A  la  marrido  femo  un  bon  bastoun. 

Les  bourgeois  de  Marseille  portaient  «  les 
éperons  dorés  ».  Le  troubadour  Perdigon  était 
de  L'Espérou,  en  Gévaudan. 

esperouna  (rom.  espcronar,caX.  esparo- 
nar,  it.  speronare),  v.  a.  et  n.  Eperonner, 
donner  de  l'éperon,  v.  pougne. 

E  ço  que  mai  enca  l'estouno 
Es  quand  vèi  que  l'autre  esperouno 
Tant  rudamen  si  miôu. 

F.  GRAS. 

E,  countènt  coume  un  rèi,  esperounè  vers  soun 
oustau. 

ARM.  PROUV. 
ESPEROUNA,  ESPEROUNAT  (1.  g.),  ADO,  part,  et 

adj.  Éperonné,  ergoté,  ée. 
prov.  lang.  Esperounat  coumo  un  poul  de  cinq 
ans. 

R.  esperoun. 

ESPEROUN  ADO  (it.  spronata),  s.  f.  Coup 
d'éperon.  R.  esperouna. 

ESPEROUNAIRE ,    ARELLO,    AIRIS,  AIRO 

(rom.  speronaire,  esperonador),  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  éperonne.  R.  esperouna. 

ESPEROUNEJA,  v.  n.  et  a.  Donner  de  l'é- 
peron ;  regimber  sous  l'éperon,  se  débattre 
comme  les  petits  enfants  mutins  sur  les  ge- 
noux de  leurs  nourrices;  résister,  refuser  d'o- 
béir, v.  arpateja,  reguigna. 

A  bèu  esperouneja,  il  a  beau  faire  le  ré 
calcitrant.  R.  esperoun. 

esperounet,  s.  m.  Petit  éperon.  R.  espe 
roun.  ,  . 

ESPEROUNIE,  ESPEROUNIE  (L),  S.  m.  Lpe 
ronnier;  Espéronnier,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  esperoun. 

Esperouo,  v.  sorbo  ;  esperpeluga,  v.  esparpe 
luga;  esperpessignejaire,  v.  espepidounaire  ; 
esperpessugna,  esperpida,  esperpideja,  esper- 
pigna,  esperpigneja,  v.  espepidouna;  esperrec 
pour  perrec. 


ESPERRECA,  ESPERRACA,  ESPARRECA,  ES- 
PARRACA,  v.  a.  Mettre  en  lambeaux,  déchi- 
rer, en  Gascogne,  v.  escouiscèndre,  eslan- 
dra,  espeiandra. 

S'esperreca,  v.  r.  Se  déchirer  ;  se  meurtrir 
en  tombant,  s'éreinter,  se  déhancher,  s'ébou- 
ler, v.  espalanca  plus  correct. 

Tout  s'esperreco  al  mendre  aigat. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Esperrecat,  ado,  part,  et  adj.  Déchiré,  ée. 
Tout  fielfrous,  tout  esperrecat. 

P.  HELLIES. 

R.  es,  perrec. 

ESPERRECADURO  ,  ESPERRECADERO  (g.), 
s.  f.  Déchirure,  v.  espès,  estras.  R.  esperreca. 

ESPERRO,  ESPERLO,  ESPÈRO  (1.),  ESPARRO 

(rouerg.),  s.  f.  Mouvement  que  l'on  fait  en  se 
débattant,  effort,  résistance,  en  Languedoc,  v. 
esfors,  esperfors,  esirepo. 

Faire  esperro,  faire  effort;  faire  touti  sis 
esperro,  faire  tous  ses  efforts,  ses  efforts  su- 
prêmes; fugi  en  grand  esperro,  fuir  en  toute 
hâte  ;  dias  lis  esperro  de  la  fiero,  dans  la 
presse  de  la  foire  ;  darriéris  esperro,  con- 
vulsions de  l'agonie  ;  derniers  tours  d'une 
toupie;  fai  sis  esperro,  il  se  débat  contre  la 
mort  ;  sens  esperro,  sans  résistance. 
S'agèsses  vist  aquel  ouvriè 
Quintos  esperros  que  fasiè  ! 

c  FAVRE. 
Foro,  pèr  lou  cop.d'esperros  inutilos. 

C.  PEYROT. 

Après  dons  ans  d'esperros 
A  ne  poudre  pas  plus. 

B.  FLORET. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  esparra,  glis- 
ser par  un  effort,  l'ail,  sperren,  écarter,  sé- 
parer, ou  l'angl.  spear,  lance,  épieu. 

Esperrucha,  v.  espeluca  ;  esperset,  v.  espar- 
set  ;  espersou,  v.  aspersoun. 
esperso,  n.  del.  Esperce (Haute-Garonne). 
espert,  espers  (rouerg,),  erto  (rom.  es- 
pert,  cat.  expert,  it.  esperto,  lat.  expertus), 
adj.  et  s.  Expert,  erte,  expérimenté,  ée  ;  esti- 
mateur, v.  estimadou  ;  arpenteur,  v.  cœwe- 
jaire  ;  Espert,  Expertou,  noms  de  fam.  lang. 

Manescau  espert,  maréchal  expert;  lis 
espert,  lous  esperses  (1.),  les  experts;  faire 
passa  'no  causo  is  espert,  soumettre  une 
chose  à  l'expertise. 

Novo  coume  ère  e  pau  esperto. 

CALENDAU. 

ESPERT  (rom.  espert,  lat.  experrecius,  ac- 
tif) adv.  Bientôt,  en  Gascogne  et  Réarn,  v.  lèu. 

Auta  'sport  Ça.),  aussitôt  ;  bèt  espert  Ça.), 
bientôt  après  ;  mè  'spert  (b.),  plutôt  ;  mè  s- 
pert  que  mè  tard  (b.),  plus  tôt  que  plus  tard. 

ESPERTA,  ESPERTISA  (d.),  v.  et  n.  Exper- 
tiser, v.  estima  ;  arpenter,  partager  un  héri- 
tage, v.  arpenta. 

Esperta,  espertat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Expertisé  ;  expérimenté,  ée. 

Lou  mareschal-ferrant  qu'es  un  orne  espertat. 

DAVEAU. 

R.  espert  1.  ; 

esperta,  desperta  (rom.  espertar  cat, 
esp.  despertar),  v.  a.  Eveiller,  dans  le  haut 
Languedoc,  v.  reviha. 

Esperta  matin,  faire  lever  matin. 
Esperlen  nostro  cansouneto. 

A.  FOURES. 

S'esperta,  v.  r.  S'éveiller,  v.  destressouna . 
T'espertes  ou  te  jèti  un  roc  ? 

H.  BIRAT. 

Res  nou  poulso,  res  nou  s'esperto. 

A.  MIR. 

Espertat,  ado,  part,  et  adj.  Éveillé,  ée.  R 

eSESPERTAiRE,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  cell 
qui  éveille. 

espertamen  (rom.  espertament,  esp.  e 
pertamente,  it.  esperiamente),  adv.  Par  ex 
périence.  R.  espert  1. 

espertamen,  espertomen  (L),  s.  m.  fc.- 
veil,  réveil,  v.  esvèi. 

Pèr  saluda  l'espertomen  de  la  jouve. 

A.  FOURES. 

R.  esperta  2. 


Esperti  (diviser),  v.  esparti  ;  esperti  (goû- 
ter), v.  vespertin. 

fspertige,  espertiso  (rouerg.),  (rom.  es 
perteza],  s.  m.  et  f.  Expertise,  opération  d'ex 
pert,  v.  estimo.  R.  espert. 

Espertina,  v.  vespertina. 

ESPERTU  (D'),  loc.  adv.  De  toi-même,  par 
toi-même,  spontanément,  v.  esperêu. 
Zôu  sèmpre  !  faras  d'espertu  ! 

A.  CROUSILLAT. 

R.  es,  pcr,  tu. 

Esperuegna,  v.  espelagna  ;  espervié,  v.  es- 
parvié  ;  esperxo,  v.  espargo. 

ESPÉS,  EIPEI  (lim.),  ESPEIS,  EPEIS  (d.), 
ESSO,  EISSO  (rom.  espes,  cat.  espés,  port,  es 
pesso,  esp.  espeso,  it.  spesso,  lat.  spissus), 
adj.  Epais,  aisse;  dense,  v.  gros,  sarra  ;  con- 
sistant, abondant,  ante,  v.  aboundous  ;  lourd, 
ourde,  grossier,  ière,  inintelligent,  ente,  bor- 
né, ëe,  v.  darut  ;  Lespès,  nom  de  fam.  gasc 

Blad  trop  espès,  blé  trop  épais  ;  l'argent 
r--  pas  espès,  l'argent  est  rare;  l'espés,  l'é- 
pais, l'épaisseur  ;  a  dons  det  d'espês,  il  a 
deux  doigts  d'épais  ;  vous  n'en  vau  dire 
d'espès,  je  vais  vous  dire  quelque  chose  de 
grave  ;  es  aqui  que  n'i'aguè  d'espès,  c'est  là 
qu'il  y  eut  du  grabuge;  n'en  veiren  d'espès, 
nous  aurons  du  trouble  ;  iè  soun  espès,  ils  y 
sont  nombreux  ;  espès  coume  de  moustardo, 
tourne  li  pèu  de  la  tèsto,  dru  comme  mou- 
ches; es  espès  coume  un  bàrri,  coume  uno 
muraio  mestresso,  il  est  plus  épais  qu'un 
mur;  d'espéssi  muraio,  d'espêssei  muraio 
(m.),  d'espessos  muralhos  (1.  g.),  d'épaisses 
murailles. 

prov.  Blad  espés 
Fai  gau  1res  mes 
E  vuejo  lougranié  dos  fes. 

Espesses,  essos,  plur.  lang.  de  espès,  esso. 

ESPÉS,  eipei  (lim.),  (rom.  espes,  espessa- 
ment,  cat.  espessament,  lat.  spissè),  adv. 
Epais,  d'une  manière  serrée,  près  à  près. 

Semena  espés,  semer  dru  ;  boufo  espès, 
pousso  espès,  il  est  tout  haletant.  R.  es- 
pès 1. 

ESPÈS,  s.  m.  Déchirure,  accroc,  v.  estras. 
R.  espeça. 

ESPES alh ADO,  s.  f.  Le  penne,  les  bouts  de 
fil  d'une  pièce  de  toile,  en  Rouergue,  v.pesèu. 
R.  es,pesèu. 

Espesel,  v.  pesèu. 

ESPESi(lat.  expedirc,  dépêtrer),  v.  a.  Dé- 
mêler, débrouiller,  éplucher,  examiner  atten- 
tivement, v.  desembouia,  desgoussi,  espe- 
luca  ;  raconter,  v.  counta. 

Espesisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Es'pesi  li  pèu,  démêler  les  cheveux;  es- 
pesi de  coi/coî'.rc,charpirdes  cocons,  les  met- 
tre en  charpie  avec  les  doigts;  espesiun  con- 
te, débiter  un  conte  ;  t'espesirai,  je  te  pei- 
gnerai comme  il  faut. 

S'espesi,  v.  r.  Se  peigner,  se  prendre  aux 
cheveux,  v.  carpina. 

Espesi,  espesit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Démêlé, 
épluché,  ée. 

Espesic  pou  r  pesic. 

espesica,  espesicla,  v.  a.  Gratter  avec 
les  griffes,  en  Gascogne,  v.  arpateja,  estre- 
pa,  pesica. 

S'espesica,  v.  r.  Se  gratter  ;  se  fatiguer. 

De  filhos,  de  gouials  s'espesiclon  lous  dils. 

J.  JASMIN. 

R.  es,  pesic. 

espesido,  s.  f.  Démêlé,  peignée,  rixe,  volée 
de  coups,  v.penchinado. 

Vous  dirai  pas  à  l 'espesido  ço  que  se 
po,?sii  (A.  Arnavielle),  je  ne  vous  débrouillerai 
pas  ce  qui  se  passa.  R.  espesi. 

Espesilhado,  v.  pesihado  ;  espesilièiro,  v. 
peseliero;  espèso,  v.  despànso;  espesolhado,  v. 
espesalhado. 

KSI'KSOLIA,  DESPESOLTA,  ESPEVOCIA(m.), 
ESPEOL'IA  .  ESPEOULHA  ,  ESPUOULHA  (a.), 
BBPESOULHA,  DhSPIiSOL'LHA  (1.),  ESPEJOU- 
LHA,  ESPECHOULA,  ESPOULHA  (rouerg.),  ES- 
pedol'i.ha  Cquerc),  ESPEOLLHA  (bord.),  ES- 
PÉCIA,  E3PÉCLHA  (lim  ),  EIPIOCIA,  EIPEIT- 
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LHA  (auv.),  PÉCJLHA,  PEULIIA  (d.),  DESEM 

PESOULI  (rh.),  ESPEVOUÏ  (Aix),  (port,  espio- 
Ihar,  it.  spidocchiare,  b.  lat.  expedicula- 
rej,  v.  r.  Ëponiller,  tuer  ou  chasser  les  poux, 
v.  espepidouna  ;  élaguer  un  arbre,  v.  nete- 
ja  ;  corriger,  v.  castiga. 

Manobro  de  l'orne,  espevouio, 
Car  es  pas  ingrat  lou  rigaji. 

J.-B.  GAUT. 

S'espesouia  ,  v.  r.  S'épouiller,  s'ôter  les 
poux. 

Li  gus  s'espesouion  au  soulcu,  les  gueux 
s'épouillent  au  soleil. 
Coucharen  plus  lou  merlus,  nous  espesouiaren. 

•    J.  ROUMANILLE. 

prov.  Quand  li  galino  s'espesouion,  marco  de 
plueio. 

Espesouia,  espesoulhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Epouillé,  ée.  R.  es,  pesou,  pevou,  peoui. 

ESPESOUIADO,  ESPESOULHADO  (1.),  PÉU- 
LHA  (d.),  s.  f.  Tuerie  de  poux  ;  volée  de  coups, 
v.  penchinado.  R.  espesouia. 

ESPESOCIADOU,  ESPEOULHADOU  (a  ),  ES- 
PEoriAiRE  (m.),  (esp.  espulgadero),  s.  m. 
Abri  où  les  mendiants  s'épouillent.  R.  espe- 
souia. 

ESPESOUIAIRE  ,  ESPEOULHAIRE  (a  ),  A- 

rello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
quiôteles  poux.  R.  espesouia. 

espesouta,  espessouta,  v.  a.  Rompre 
le  pied  à  quelque  chose,  épater,  v.  despe- 
coula. 

Espesouta,  espesôdtat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Sans  pied,  v.  desapeda.  R.  es,  pèd. 

Espessa,  v.  espeça  ;  espessado,  v.  espeçado  ; 
espessage,  espessaire,  v.  especage,  espeçaire  ; 
espessamen,  v.  espés  2  ;  espéssarié,  v.  espe- 
ciarié. 

ESPESSAS,  ASSO,  adj.  et  s.  Très  épais,  fort 
épaisse,  v.  groussas. 
Es  un  espessas,  c'est  un  esprit  obtus. 
Lou  niéu  espessas. 

DOMINIQUE. 

R.  espès. 

ESPESSET,  eto,  adj.  Un  peu  épais,  aisse, 
v.  grousset. 

Es  vengudo  espesseto,  coufleto,  roundeto, 
Conmo  uno  paumo  de  tricot. 

C.  FAVRE. 

R.  espès. 

ESPESSI,    ESPEISSI   (lim.),  EPEISSI  (d.), 
ESPEICHl(a  ),  EIPECHI,  EIPCHI,  EIPS1  (auv.)' 
ESPESSESI  (1.),  ESPESSK.HE  (g.),    (cat.  es- 
pessir,  it.  spessire),  v.  a.  et  n.  Épaissir,  ren- 
dre épais,  condenser,  v.  espcissa  ;  devenir 
épais,  v.  groussi. 
Espessisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
De  trop  dourmi  espessis  lou  sang,  l'excès 
de  sommeil  épaissit  le  sang. 
S'espessi,  v.  r.  S'épaissir. 
Espessi,  espessit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  É- 
paissi,  ie  R.  espés. 

ESPESSIMEiV,  ESPESSISSAMEN(m.),EPEIS- 
SISSAMENT  (d.),  (cat,  espessiment),  s.  m. 
Épaississement.  R.  espessi. 

espesso  (lis)  (b.  lat.  Speissas),  n.  de  1. 
Les  Espeisses,  bois  des  environs  de  Nimes  ; 
Des  Espesses,  nom  de  fam.  lang.  R.  espès. 

ESPESSOUGNOUS,  ouso,  adj.  Difficile,  dé- 
licat, ate,  dédaigneux,  euse,  en  Rouergue,  v. 
besuquet.  R.  espessi* gna. 

ESPESSOUR  ,  ESPESSOU  (1.  g.),  ESPEIS- 
SOUR  (a.),  EPEISSOUR  (d.),  EIPESSOUR  (auv.), 
EIPENSOUR  (lim.),  (rom.  espessetat,  espey- 
sheza,  espiessa,  cat.  espessor,  esp.  espesor,. 
ïl.espesseza),  s.  f.  Épaisseur,  grosseur  ;  tran- 
che d'un  livre,  v.  groussour. 

Tria  d'cspessour,  t.  de  menuisier,  réduire 
à  la  même  épaisseur  une  planche,  une  trin- 
le,  etc.  ;  dins  aquelo  espessour  de  muraio, 
ans  l'épaisseur  de  ce  mur. 

Dins  l'espessour  di  grandi  niato. 

R.  MARCELIN. 

R.  espès. 

Espessouta,  v.  especeja;  espessu,  espessuc, 
v.  pessu. 

espessuga,  espessugna,  v.  a.  Pincer,  en 


Languedoc,  v.  pessuga  plus  usité  ;  éplucher, 
manger  par  petits  morceaux,  v.  expeluca  it' 

es,  pC88UC. 

Espessugaire,  espessugnaire,  v.  pessutrairr- 
espessuguet,  v.  pessuguet. 

ESPET  (cat.  eepetech),  s.  m.  Explosion,  é- 
Clat  du  feu,  étincelle  qui  éclate,  pétard,  bruit 
de  fouet,  v.  escalapel,  esperenc,  pet  ;  mèche 
de  fouet,  v.  chasso  ;  sphyrène  de  la  Méditer- 
ranée, poisson  de  mer. 
Espet  de  trouncire,  coup  de  tonnerre. 
Un  espet  pla  pus  fori  qu'un  pétard. 

„  B.  fabue 

Dins  I  espet  de  sa  joio. 
„  J.  SANS. 

R.  espeta, 

espeta,  v.  a.  et  n.  Crever,  éclater,  faire 
explosion,  \.creba,  esboudena,  espeti  ;  poin- 
dre, v.  pouncheja. 

Espeta  'n  sa,  crever  un  sac  ;  espeta  dins 
sa  pèu,  crever  dans  sa  peau  ;  faire  espeta  la 
peu,  faire  gercer  la  peau  ;  fai  espeta  dou  ri- 
re, il  fait  crever  de  rire  ;  l'aubo  espeto  le 
jour  point. 

S'espeta,  v.  r.  Crever,  se  rompre,  se  crevas- 
ser, v.  espôutra. 

S'espeto  de  la  graisso,  il  crève  d'embon- 
point. 

Tafort  !  que  tible  bèn  la  pèu  ! 
Z6u  !  que  s'espete,  se  s'espeto. 

S.  LAMBERT. 

Espeta,  espetat  (L),  ado,  part,  et  adj  Cre- 
vassé, éclaté,  gercé,  ée. 

Un  debas  espeta,  un  bas  crevé.  R  es  pet 
espeta,  apeita  (auv.),  peita  (rom  a- 
peitar,  it.  aspettare),  lat.  expectare),  v.  n 
et  a.  Attendre,  en  Velav,  v.  apeita,  espéra 
plus  usités. 

Au  davans  dau  sourel  qu'espèto. 

A.  ROQUE-FER RIER. 

ESPETAclas,  s.  m.  Grandspeclacle,  hideux 
spectacle,  spectacle  d'horreur;  femme  horri- 
blement dévergondée,  v.  escamandras. 
De  soun  trelus  rouge  ilumino  aquel  espetaclas. 

A.  ARNAVIELLE. 

E  lis  erme  e  la  mar,  aquel  espetaclas. 

CALENDAU. 

R.  espetacle. 

ESPETACLE,   ESPECTACLE  (1),  ESPECTA- 
GLE  (g.),  (cat.  espectacle,  it.  spettacôlo,  esp 
port,  espectaculo,  lat.  spectaculum),  s.  m. 
Spectacle,  v.  regardadis  ;  chose  étonnante 
extraordinaire  ou  effroyable  à  voir,  prodige 
drame,  scène  de  deuil,  v.  espoufe ;  esclandre^ 
extravagance,  v.  escande  ;  personne  mal  vê- 
tue, déplaisante  ou  fâcheuse,  v.  espeiandre 
Quet  espetacle,  quent  espetacle,  qu'espe- 
tacle!  quel  spectacle  !  quelle  horreur,  quelle 
catastrophe  !  faire  un  espetacle,  faire  un  es- 
clandre ;  faire  d'espetacle,  faire  du  scandale 
des  folies,  de  grandes  démonstrations  ;  un  trin 
d'espetacle,  un  train  magnifique  ou  effravant  ; 
uno  causo  d'espetacle,  une  chose  inou'ie  ;  es 
un  espetacle,  il  est  fatigant  ;  salo  d'espeta- 
cle, salle  de  spectacle. 

espetaclous,  ouso,  ouo,  adj.  Etonnant, 
surprenant,   mirobolant,   ante,  merveilleux' 
prodigieux,  euse,  énorme,  v.  meravihous. 
Entènd  sa  sorre  amado 
Traire  de  crid  espetaclous. 

-    ,  F.  DU  CAULON. 

Asseto  sus  soun  cou  lou  bard  espetaclous. 

c  ...  J--B.  MARTIN. 

bus  ta  testo  bouté  de  tourre  espetaclouso. 
. .  , ,  e.  ranquet. 

Lis  espetaclousi  bèuta  de  soun  ribeirés. 

,      ,  B.  LAURENS. 

H.  espetacle. 

espetaclousamen,  adv.  Etonnamment 
merveilleusement,  prodigieusement,  v.  mera- 
vihousamen. 

Largos,  ai  mesura  dos  alos  alandados 
Bâtent  espetaclousamen. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  espetaclous. 

Espetaduro,  v.  espetiduro  ;  espetard,  v.  pé- 
tard ;  espetarda,  v.  petarda. 

ESPETArra  (s'),  v.  r.  Crever  avec  éclat,  se 
crevasser,  v.  esclata. 

i  —  130 


1034 

Rise  à  s'espetarra  loubente. 

A..  FERRAND. 

R.  es,  pétard. 

espetarrado,  s.  f.  Explosion  bruyante, 
pétarade,  v.  petarrado  plus  usité.  R.  espe- 
tarra. 

espetàSSI  (sant-)  s.  m.  Mardi  gras,  cre- 
vaille,  v.  crebàssi.  R.  espeta. 

espetativo  (cat.  esp.  port,  expectativa, 
it.  aspettativa),  s.  f.  Expectative,  v.  espèro. 
R.  espeta  2. 

ESPETATOUR,  ESPEITATOU  (L),  ESPEC- 

TADOU  (g.),  ouro  (cat.  esp.  port,  espectador, 
it.  espettatore,  lat.  spectator),  s.  m.  Specta- 
teur, trice,  v.  badaire ,  regardaire  ;  juge 
d'une  lutte,  v.  espert. 

L'espetatour  ravi  l'amiro  e  s'interèsso. 

J.  DÉSA.NA.T. 

espeti,  v.  n.  et  a.  Grever,  germer,  v.  cre- 
ba,  greia  ;  entamer  une  châtaigne,  la  piquer 
ou  la  mordre,  avant  de  la  mettre  au  feu,  pour 
empêcher  qu'elle  n'éclate,  v.  espeta.  _ 

Espetisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Faire  espeti  de  blad-turc,  faire  éclater  au 
feu  des  grains  de  maïs. 

Espeti  coumo  uno  afachado. 

LA.FA.RE-A.IAIS. 

Espeti,  espetit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Eclaté, 
crevé,  ée. 

Gran  espeti,  grain  qui  lève.  R.  es,  pet. 

espetiduro,  espetaduro,  s.  f .  Petite  ex- 
plosion, crevasse,  gerçure,  v.  esclatado  ;  en- 
tamure,  entaille,  v.  lai.  R.  espet. 

Espelilha,  v.  petilha  ;  espetoirol,  v.  peteirôu  ; 
espetou,  espetour,  v.  ispeitour. 

espetoufa,  ado,  adj.  Epaté,  ée,  interdit, 
ite,  v.  espanta,  ne.  R.  espetuha. 

espetouira,  v.  a.  Chasser,  pourchasser,  v. 
pet  ou  ira. 

La  pou  l'espetouiro,  il  est  pris  par  la  peur. 
R.  es,petouire. 
Espetouneja,  v.  petouneja. 

ESPETOURI,  ESPETOURIJA  et  ESPETOUR- 

NIA  (m.),  v.  n.  Faire  des  pétarades,  ruer,  re- 
gimber, v.  répéta;  faire  du  bruit  avec  la  bou- 
che en  signe  de  mépris. 

Espetourisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son, ou  (m.)  espetourlièu,  iès,  iè,  ian,  ias, 

Tout  aviè  p6u  d'aquel  couqui 
Que  noun  fasiè  qu'espelouri. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Faire  espetourlia,  faire  crever  de  rire,  di- 
vertir. 

S'espetourlia,  v.  r.  S'ébattre,  rire,  sauter, 
danser,  v.  esbaudi.  R.  es,  petouro,  petouire 
petouneja. 

ESPETOURIDO,  ESPITOURIDO,  PETOURI- 
DO,  ESPETOURRIDO,  ESPETOURNIDO,  ESPE 
TROUNIDO,  ESPETURLADO,  ESPETOURRADO, 
ESPOUTARRADO ,  ESPETOURNIADO,  ESPE- 
TOURINADO,  ESPANTARROUNADO,  PATARA- 
manto,  s.  f.  Pétarade,  v.  petarrado  ;  bruit 
d'un  liquide  qu'on  verse  dans  un  vase,  vacar- 
me, tapage,  v.  brut  ;  coup  de  vent  subit  et 
violent,  orage,  v.  maliciado  ;  boutade,  incar- 
tade, folie,  saillie,  v.  desmargaduro. 
Ah!  lou  veirés  faire  d'espetourido. 

J.  DIOULOUFET. 

Mai  vèngue  soulamen  la  mendro  espetourido, 
Si  sauvon. 

M.  BOURRELLY. 

R.  espetouri, 
Espetralha,  v.  despeitraia. 
ESPÈTRE,  ESPÈTTRE  (L),  ESPÈCTRE  (g.), 

(cat.  espetre,  it.  spettro,  esp.  port,  espectro, 
lat.  spectrum),  s.  m.  Spectre,  v.  glàri,  tre- 
van  ;  épouvantail,  méchante  personne,  v.  es- 
sipètre. 

Aquel  espètre  afrousenvirôula  de  flamo. 

A.  CROUSILLA.T. 

Espetrigno,  v.  petrilho  ;  espetta,  v.  espiessa. 

espetuha,  v.  n.  S'ébrouer,  en  Guienne,  v. 
broufa,  esbroufa.  R.  es,  pet,  petarrufo 

espéu  (rom.  espeut,  épieu,  ou  espelh,  ml 
roir  ;  b.  lat.  spelum,  spelœum,  cellule),  s.  m 
Espèce  de  coquille  univalve  qu'on  trouve  dans 
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le  golfe  de  Nice,  v.  couquiho  ;  écheveau  de 
fil,  en  Gascogne,  v.  escagno. 

Espéulha,  v.  espesouia  ;  espéulho,  v.  péulho. 
ESPÉULHO-SERP  (qui  èpouille  les  ser- 
pents), s.  m.  Grosse  libellule,  en  bas  Limou- 
sin, v.  espiéugo-serp,  moussu,  tir o -peu  ; 
cerf-volant,  v.  serp-voulanto.  R.  espéulha, 
serp. 

espéutiero;  espÉutièiro(L),  s.  f.  Champ 
d'épeautre  ;  terrain  maigre  et  sec,  v.  cham- 
pino.  R.  espèuto. 

Espéutira,  espeltira,  v.  péu-tira. 
espècto,  epèuto  (d.),  ESPÈLTO(rouerg.), 
(rom.  espeuta,  cat.  esp.  espelta,  it.  lat.  spel- 
taj,  s.  f.  Epeautre,  plante,  v.  gocho,  àrdi- 
baiard,  rouio  ;  pour  couteau  de  cordier,  v. 
espauto. 

Picholo  espèuto,  petite  épeautre,  triticum 
monococcum  (Lin.),  v.  metèl. 

Espevouï,  espevouia,  espevoulha,  v.  espe- 
souia ;  espeyra,  v.  espeira  ;  espeyssi,  v.  espessi. 

espezèl.  (rom.  Espezel),  n.  de  1.  Espezel 
(Aude),  dont  les  habitants  sont  nommés  Es- 
pezelhat,  v.  mousquihoun. 

espezouneto,  s.  f.  L'Espezonnette,  rivière 
du  Vivarais,  affluent  de  l'Allier. 
Esphèro,  v.  esfèro. 

espi,  espic  (1.),  aspic  (g.),  (rom.  espic, 
cat.  espigol,  b.  lat.  spingum,  du  lat.  spica, 
épi),  s.  m.  Spic,  aspic,  grande  lavande,  lavan- 
dula  spica  (Dec),  plante,  v.  espiguet,  esta- 
mous,  lavando  ;  épi,  dans  le  haut  Languedoc 
et  le  Querci,  v.  espigo  ;  garrot  d'un  cheval,  v. 
galet. 

Faire  d'espi,  ramasser  des  plantes  de  spic  ; 
àli  d'espi,  huile  d'aspic  ;  aigo  d'espi,  eau  de 
lavande;  vin  d'espi,  vi  d'espic  (1.),  vin  d'as- 
pic, sorte  de  vulnéraire  ;  espic  de  mil  (1.),  pa- 
nicule  de  maïs. 

prov.  la.ng.  Dous  aucèls  sus  un  même  espic 
Demoron  pas  loung-tems  amies. 

La  veille  de  la  Noël,  dans  la  haute  et  moyen- 
ne Provence,  les  enfants  parcourent  les  rues  le 
soir,  en  brûlant  des  javelles  de  spic,  d'où  l'ex- 
pression :  brûla  coume  d'espi. 

ESPÏA  (cat.  esp.  port,  expiar,  it.  espiare, 
lat.  expiare),  v.  a.  Expier,  v.  regala. 
Espie,  ies,  io,  ïan,  ïas,  ion. 
Espïa,  espïat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Expié, 
ée. 

espïa,  eipïa  (lim.),  aspïa  (g.),  (val.  es 
pia,  rom.  cat.  esp.  port,  espiar,  it.  spiare, 
angl.  spy,  flam.  spien,  ail.  spahen),  v.  a. 
Epier,  regarder,  examiner,  guetter,  en  Lan- 
guedoc, Velay  et  Gascogne,  v.  agacha,  espin 
cha,  luserna. 

Espie,  ies,  io,  ïan,  ïas,  ion,  ou  (g.)  es 
pioi,  ios,  io,  etc. 

Esplo,  espi  (bord.),  vois,  regarde  ;  espio 
aquel  aubre,  regarde  cet  arbre;  espïas  se, 
voyez  si  ;  espïa  coumo  un  miracle,  regarder 
comme  un  miracle. 
S'espïa,  v.  r.  Se  regarder,  v.  regarda. 
Espïa,  espïat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Epié, 
regardé,  ée. 

Espia  (espion),  v.  espioun  ;  espïa  (écorcher) 
v.  espeia  ;  espïa  (monter  en  épi),  v.  espiga. 

espïable,  ablo  (cat.  espiable,  lat.  ex- 
piabilis),  adj.  Expiable.  R.  espïa. 

ESPIAC,  n.  p.  Espiac,  nom  de  fam.  lang. 
ESPÏACIOUN,  ESPÏACIEN  (m.),  ESPÏACIEU 
(1.  g.  d.),  (rom.  cat.  expiaciô,  esp.  expia- 
cion,  it.  espazione,  lat.  expiatio,  oms),  s 
f.  Expiation,  v.  penitènei. 

ESPÏADOU,  ESPIEOÈ  (b.),  OUIRO,  OURO 
ÈRO,  adj.  Qu'on  peut  regarder,  v.  vesedou. 
Soun  visatge  n'èro  pas  espiedè. 

V.  MAUMEN. 

R.  espïa  2. 

Espial,  v.  espigau  ;  espialoufi,  v.  espeloufi. 

ESPÏAMEN  (rom.  espiamen,  it.  spiamen- 
to),  s.  m.  Action  d'épier,  espionnage,  obser- 
vation, exploration,  v.  regardaduro.  R.  es- 
pïa. 

Esp'ïandra,  v.  espeiandra. 
ESPIARD (b .  lat.  Spiardus),  n.  p.  Espiard, 
D'Espiard,  nom  de  fam.  dauphinois. 


Espiaro  (1')  pour  les  plaros,  li  pielo  (leg 
auges  où  l'on  mesure  le  grain),  nom  de  la 
place  du  marché,  à  Lacaune  (Tarn),  v.  pielo  ; 
espias,  espiàssis,  v.  espinas. 

espïatôri,  ôrio  ou  ôri  (esp.  expiatorio), 
adj.  Expiatoire. 

S'es  fa  dins  tôutei  lei  nacien 
Un  sacriflci  espiatôri. 

HEYRIÉS. 

R.  espia. 

Espic,  v.  espi  ;  espiça,  espiçarié,  v.  especia, 
especiarié. 

espicassa,  v.  a.  Hacher,  couper  menu,  en 
Guienne,  v.  chapla,  chapouta.  R.  es,  pi- 
casso. 

espice,  espici  (m.),  auspîci  (a.),  (lat. 

Auspicius),  n.  d'h.  Auspice. 

Sant  Espice,  saint  Auspice,  d'origine  ro- 
maine, premier  évêque  d'Apt. 

espicha  (s'),  v.  r.  Se  glisser  hors  d'une 
étreinte,  en  Guienne,  v.  esquiha.  R.  es,piech, 
pies. 

espichouet,  s.  m.  Avare,  méticuleux,  en 
Gascogne,  v.  chichoun.  R.  es,  pichounet. 

Espici,  espiço,  v.  espèci;  espicié,  v.  especié; 
espiçoriè,  v.  especiarié  ;  espicou,  espicouna,  v. 
espigoun,  espigouna. 

ESPICOURLA,  EIPIXGUELA  (d.),  ESPINAR- 

guia  (a.),  v.  n.  Courir  en  sautant,  gambader, 
en  Limousin,  v.  sautourleja.  R.  espinga. 

espicourlado,  s.  f.  Course  folâtre,  gam- 
bade, v.  espingado.  R.  espicourla. 
Espidet  pour  espiguet. 

ESPIEGLARIÉ,  ESPIECLARIÈ  (1.),  ESPIE- 
CLARiô  (g.),  s.  f.  Espièglerie,  v.  destôutiè.  R. 
espiègle. 

ESPIÈGLE,  ESPIÈCLE  (L),  EBERICLIE  (d.), 

èglo,  Èclo  (ail.  Eulenspiegel,  personnage 

d'un  roman  allemand  célèbre  au  16e  siècle),  s. 

et  adj.  Espiègle,  v.   escàrpi,  espaurugau, 

levènti. 

E  lou  cercaran.lous  espiècles, 
Belèu  jusqu'à  la  fin  das  siècles. 

H.  BIRA.T. 

ESPIEGLOUN,  ESPIECLOU  (L),  s.  m.  Petit 
espiègle,  v.  esperitoun.  R.  espiègle. 

Espien,  v.  espioun  ;  espieno,  v.  espïouno. 

ESPIEXS,  n.  de  1.  Espiens  (Lot-et-Garon- 
ne). 

Espierlo,  v.  espilo  ;  espierrassa,  v.  despies- 
sara. 

ESPIESSA  (S'),  S'ESPETTA  (L),  v.  r.  Se  dé- 
couvrir le  sein,  v.  despiessa,  despeitrina  ; 
se  rengorger,  avancer  la  gorge,  v.  enarqui- 
ha,  esperlinga. 

En  deforo,  es  verai,  t'espiesses  ufanouso. 

F.  MARTELLY. 

Espiessa,  ado,  part,  et  adj.  Rengorgé,  ée.  R. 

es,  pies. 

espiéu,  ESPIÉUT  (b.),  (rom.  espieu,  e$- 
pieut,  espiut,  espeut,  espiaut,  spic,  spict, 
esp.  espiche,  port,  espeto,  it.  spiede,  ail. 
spies),  s.  m.  Ëpieu,  sorte  d'arme  (vieux);  Es- 
pieux,  Espeut,  Espiau,  Espelly,  Expilly,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

L'abat  Espili,  l'abbé  Expilly,  de  Saint-Re- 
my  en  Provence  (1719-1793),  auteur  du  «Dic- 
tionnaire géographique  des  Gaules  et  de  la 
France  ». 

Un  cop  d' espiéu  al  tim  l'everso  rede  mort. 

j.  ROUX. 

espiéuga,  espiÉua  et  espouga  (rouerg.), 

ESPIUGA,  ESPUGA,  ESPULGA,  PULGA  (g.), 
ESPURGA,  ESPOURGA  (querc.) ,  ESPIÉUSA, 
DESPIÉUSA  (L),  EIPIÉUSA,  EIPIUSA  (lim.), 

eipusa  (d.),  (rom.  cat.  esp.  espulgar,  it 
spulciare),  v.  a.  Epucer,  tuer  ou  chasser  les 
puces,  en  Guienne,  v.  esniera  ;  éplucher,  v 
espepidouna,  espeluca. 

Espiéugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon 

Le  mounard  qu'es  aqui 

M'espiugo  le  bequi. 

P.  GOUDELIN. 

S'espiéuga,  v.  r.  S'épucer  ;  éplucher  son. 
plumage. 

Aquel  sot  se  pulgabo  al  soulel. 

A.  GA.ILLA.RD. 
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EsPffiUGAT  (g.),   ESPIÉUSAT  (1.),   ADO,  part.  Gt 

adi.  Epucé,  épluché,  ée. 

Un  espiéugat,  un  mendiant.  R.  es,  pieuse 
(lat.  pulex,  puce). 

ESPIÉUGO-SERP,  ESPOUGO-SERP  (rouerg.), 
ESPCGO-SERP  (g.),  (qui  èpuce  les  serpents), 
s.  m.  Agrion,  grosse  libellule,  insecte,  v.  cap- 
de-serp,  espéulho-serp,  fisso-serp,  pougne- 
serp,  tiro-pèu. 

«  La  libellule  est  ainsi  appelée  parce  qu'on 
la  voit  souvent  voltiger  au-dessus  des  couleu- 
vres mortes  pour  attraper  et  manger  les  mou- 
ches qui  viennent  s'y  poser.  »  (G.  Azaïs).  R. 
espiêuga,  serp. 

ESPIÉULA,  v.  a.  Mettre  un  joueur  à  sec,  dé- 
caver,  v.  desbanca,  escoufîa,  esculi.  R.  es, 
pielo  ou  pieu. 

Espiéuma,  v.  espingoula  ;  espiéumo,  espiéu- 
no,  v.  espinglo  ;  espifal  pour  espiral. 

ESPIGA,  ESPIJA  (lim.),  espïa  (a.  d.),  (rom. 
cat.  esp.  port,  espigar,  it.  spigare,  lat.  spi- 
care),  v.  n.  Epier,  monter  en  épi,  v.  des- 
fourrela  ;  glaner,  en  Gascogne,  v.  glena. 

Espigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Espigo  bèn,  jamai  noun  grano,  il  promet 
beaucoup  et  ne  tient  rien. 

Espiga,  espigat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adi. 
Epié  ;  glané,  ée  ;  orné  d'épis  ;  Spigat,  nom  de 
fam.  méridional.  ' 

Sus  li  paret  i'a  rèn,  rèn  qu'uno  madouneto 
Em'  un  crist  espiga. 

A.  BOUDIN.  ' 

Ensalado  espigado,  salade  montée  en  grai- 
ne; se  n'apla  espigat (1.),  il  s'est  misa  l'aise. 
R.  espigo. 

espigado  ,  s.  f.  Quantité  d'épis,  épis  en 
général,  v.  gleno. 

l'a  'no  bello  espigado,  les  épis  sont  très 
beaux. 

Dôu  ro  tiro  l'espigado. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  espigo. 

espigage,  espigàgi  (m.),  s.  m.  Action 
d'épier,  de  former  ses  épis  ;  temps  où  les  blés 
épient.  R.  espiga. 

espigaire,  arello,  airis,  AIRO,  s.  Gla- 
neur, euse,  v.  glenaire.  R.  espiga. 

KSPIGARIÉ  (rom.  espiguaria),  s.  f.  Lieu  a- 
bondant  en  épis  ou  en  lavande  spic,  v.  espi- 
guedo.  R.  es  pi. 

ESPIGAS  (lat.  Spicarium),  n.  de  1.  Espigas, 
dans  les  Cévennes.  R.  espigo. 

ESPIGASSO,  s.  f.  Gros  épi,  vilain  épi,  v.  es- 
pigau. R. espigo. 

ESPIGAU,  ESPIJAC  (lim.),  ESPIGAI  (m.), 
ESPIGAL  (1.),  espïal,  ESPÏUN  (rouerg.),  s.  m. 
Epi  qui  a  échappé  au  dépicage,  épi  mal  égre- 
né, épi  égrené,  épi  en  général,  v.  espigot  ; 
brome  seigle,  bromus  secalinus (Lin.),  plan- 
te ;  seigle,  v.  segue  ;  chiffon  avec  lequel  on 
lustre  le  fil  qu'on  dévide,  espèce  de  doigtier. 

Aquest  an  i'a  forço  espigau,  cette  année 
le  blé  se  dépouille  mal. 

-  Viéu  mounia  lou  riche  espigau 
Dôu  blad  que  flouris  e  pièi  grano. 

CHANOINE  EMERY. 

R.  espigo. 

Espigfedo,  v.  espiguedo;  espigna,  v.  espina; 
espignabè,  v.  espino-bè  ;  espignarc,  v.  espi- 
narc  ;  espignas,  espignassa,  v.  espinas,  espi- 
nassa  ;  espigneto,  v.  espineto  ;  espigno,  v.  es- 
pino  ;  espignolo,  v.  espinolo,  espingolo  ;  espi- 
gnous,  espignut,  v.  espinous. 

espigo,  espijo  (viv.),  eipijo  (lim.),  ES- 
pio,  eipîo,  EPÎo(d.),  (rom.  espiga,  espigua, 
spia,  cat.  esp.  port,  espiga,  it.  spiga,  lat. 
spica),  s.  f.  Epi,  v.  cabcl ;  panicule  de  maïs, 
de  millet,  v.  escapit  ;  rouelle  de  poils  qui  ne 
suivent  pas  la  direction  des  autres  ;  glane, 
glanure,  en  Gascogne,  v.  gleno  ;  Espigue,  Les- 
pigue,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  dim.  est 
Espiguet,  eto. 

Espigo  de  blad,  épi  de  blé  ;  espigo  folo, 
épi  vide  ;  épi  de  plusieurs  espèces  de  bromes  ; 
frisa  'no  espigo,  froisser  un  épi  ;  acampa, 
cueie  lis  espigo,  ramasser  les  épis  ;  mete  a- 
quelo  espigo  à,  ta  gleno,  attrape  cette  riposte, 
mets  cela  dans  tes  tablettes  ;  lis  espigo  de  la 


Durènço,  les  épis  de  la  Durance,  les  ouvrages 
de  maçonnerie  ou  de  fascines  qui  partent  des 
bords  de  cette  rivière  et  so  dirigent  en  long  ou 
en  travers  ;  lou  moulin  de  l'Espigo,  nom 
d'un  moulin  des  environs  d'Avignon  ;  las  Es- 
pigos  de  la  lengo  moundino,  titre  des  œu- 
vres de  L.  Vestrepain  (  Toulouse  ,  1860  )  ; 
mousco-espigo,  v.  espigo. 

l'ROV.  Espigo  fai  eimino. 
ESPIGO  (rom.  cat.  espigol,  lavande  spic  ;  it. 
spigolo,  angle  d'une  pierre  ;  lat.  spiculurn, 
pointe),  n.  p.  Espigol,  nom  de  fam.  prov.  R. 
espigo. 

espigolo  (lat.  spicula),  s.  f.  Glane,  en 
Languedoc,  v.  gleno. 

ESPIGOT,  ESPEGOT  (m.),  ESPIGOUOT,  ES- 

piot  (rouerg.),  s.  m.  Epi  mal  battu,  où  il  reste 
quelques  grains,  en  Languedoc,  v.  espigau  ; 
rafle  de  l'épi  de  maïs,  rachis  de  l'épi  des  gra- 
minées, v.  aresto;  quibus,  monnaie,  argent, 
v.  picaioun. 

Tiraidamen  lèvo  quauque  espigot. 

I.  AZAÏS. 

L'autro,  emé  l'oustau  non,  faguè  pa  'n  espigol. 

M.  BOURRELLY. 

R.  espigo. 

ESPIGOULA,  ESP1GOULHA  (rouerg.),  (cat. 
espigolar,  it.  spigolare,  lat.  spiculare),  v. 
n.  et  a.  Glaner,  en  Languedoc,  v.  espiga, 
glena. 

Espigole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
prov.  N'i'a  pas  pèr  galeja,  quand  la  mort  espigolo. 

Espigoula,  espigoulat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Glané,  ée. 

Toun  moudèste  bouquet 
Espigoulat  à  Tort,  pèl  prat,  dins  lou  bousquet. 

A.  MIR. 

ESPIGOULADIS,  ESPIGOULADISSO  (cat.  es- 
pigolera,  it.  spigolatura),  s.  f.  Glanures,  v. 
glenado. 

Espigouladisso  d'un  felibre  majoural. 

A.  MIR. 

R.  espigoula. 

ESPIGOUI.AIRE,  AIRO  (it.  spigolatorej ,  s. 
Glaneur,  euse.  R.  espigoula. 

espigouleto,  s.  f.  Petite  glane,  petit  épi, 
v.  espigouloun. 

Trefouliguè  sus  lou  canoun 
De  la  pendènio  espigouleto. 

ISCLO  D'OR. 

R.  espigolo. 

ESPIGOCLIÉ,  espigouriÉ  (m.),  s.  m.  Ter- 
rain couvert  de  lavande  spic,  terrain  inculte , 
v.  badafiè,  espiguedo,  lavandiero.  R.  es- 
pigo 2. 

ESPIGOULOUN,  epioulou  (d.),  s.  m.  Pe- 
tit épi,  épi  maigre,  v.  espigoulun. 
E  leissè  pèr  lou  chin  l'espigouloun  que  vesèn  aro. 

ARM.  PROUV. 

R.  espigolo. 

espigoulun,  s.  m.  Petits  épis  en  général. 
R.  espigolo. 

ESPIGOUN,  ESPIGOU  (1.),  ESPICOU,  ASPI- 
cou,  Picou  (rouerg.),  (esp.  espigon,  cat.  es- 
pigo), s.  m.  Échelon  d'une  échelle,  v.  esca- 
loun  ;  barreau  d'une  chaise,  v.  barroun  ; 
roulon  d'un  râtelier,  v.  cancihoun  ;  pièce 
qu'on  ajoute  au  timon  de  la  charrue,  quand 
il  n'est  pas  assez  long,  v.  ajust  ;  tampon  d'une 
cuve,  v.  caviho  ;  pieu,  étai ,  étançon,  en 
Rouergue,  v.  pounchiè. 

Uno  escaleto  sus  l'espalo 
Coumtant  douge  espigoun.  ■ 

S.  LAMBERT. 

Manco  toujour  un  espigoun  à  si  cadie- 
ro,  il  a  toujours  quelque  fer  qui  loche.  R.  es- 
pigo. 

espigouna,  espicouna  (rouerg.),  v.  a.  E- 
tançonnor,  v.  apouncheira.  R.  espigoun. 
ESPIGOUTA,   ESPÏOUTA  (rouerg.),  ESPI- 

goussa,  pigoussa  (id.),  v.  a.  Oter  les  débris 
d'épis,  nettoyer,  éplucher,  scruter,  v.  espelu- 
ca  ;  becqueter  les  épis,  en  manger  le  grain,  v. 
bequeta ;  épucer,  épouiller,  v.  espiêuga. 

Espigote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Espigoto  tout  ço  que  fau,  il  examine  tout 
ce  que  je  fais. 


S'espioouta,  v.  r.  S'éplucher,  «'épucer,  s'é- 
pouiller,  v.  espepidouna. 

Espioouta,  espiooutat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Epluché,  epucé,  ée.  K.  espigot  ou  es,  pi- 
couta. 

ESPIGUEDO,  ESPIGLEDO  (rh.),  s.  f.  Terrain 

couvert  de  lavande  spic,  v.  espigouliê.  R. 
es  pi. 

ESPIGUET,  ESPIDET  (I .),  h.  m.  Spic,  espèce 
de  lavande,  v.  espi.  R.  aspic. 

espigueto  (cat.  espigueta,  esp,  espigui- 
ta),  s.  f.  Petit  épi,  épillet;  espèce  déplante, 
brisa  maxirna  (Lin.),  v.  po/n-de-tourdre. 

Lou  fare  de  l'Espigucto,  le  phare  de  l'Es- 
piguette,  près  Aigues-Mortes. 

Dins  la  joio  e  la  pas  chasco  mounjo  acampavo 

Seis  espigueto  d'or  pèr  lou  celèste  eirôu. 

DOM  J.-B.  GARNIES. 

R. espigo. 

Espiha(ôcorcher),  v.  espeia;  espiha  (piquer^ 
v.  espila;  espihandra,  v.  espeiandra;  espijo,  v. 
espigo. 

espila,  ESPILLA  (1.),  (it.  spillare),  v.  n. 
et  a.  Jaillir  en  petit  filet,  comme  le  vin  par 
le  trou  d'une  vrille  ou  le  sang  d'une  veine 
ouverte,  v.  respila  ;  piquer  avec  une  épingle, 
épingier,  parer,  ajuster,  en  Languedoc,  v. 
espingoula. 

La  bouto  espilo,  le  tonneau  jaillit. 

S'espila,  s'espilla  (L),  v.  r.  S'épingler,  s'a- 
juster, se  parer,  v.  ajusta. 

Espila,  espillat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Êpin- 
glé,  ée,  tiré  à  quatre  épingles.  R.  espilo. 

espileja,  espilleja  (1.),  v.  n.  Jaillir  par 
intermittence  ;  commencer  à  paraître,  poindre, 
v.  pouncheja.  R.  espilo. 

ESPILET,  s.  m.  Petit  fausset  de  tonneau  ; 
petit  jet  de  vin,  v.  filet.  R.  espilo. 

ESPILETO,  ESPILLETO  (1.),  s.  f.  Petit  faus- 
set de  tonneau  ;  petit  jet  de  liquide  ;  petite 
épingle,  v.  espiloun. 

Aquelo  bouto  a  d'espileto,  ce  tonneau  fuit. 
De  tout  coustat  soun  sang  fai  espileto. 

S.  LAMBERT. 

R.  espilo. 

Espilha,  espilhaduro,  espilhaire,  v.  espeia. 
espeiaduro,  espeiaire;  espilhassa,  v.  espelagas- 
sa;  Espili,  Espilly,  v.  Espiéu. 

ESPILIÉ,  ESPILLIÈ  (1.),  ESPINLIÈ  (lim.),  S. 
m.  Pelote  à  épingles  ;  épinglier,  fabricant  d'é- 
pingles, v.  espinglaire.  R.  espilo. 

Espilla,  v.  espingla;  espillous,  v.  espinglous. 

ESPILO,  ESPIRO  (m.),  ESPILLO  (L),  ES- 
PINLO,  EJPINLO(lim  ),  ESPIERLO(auv.),  RES- 
PILIÈIRO (rouerg.),  (rom.  espilha,  it.spilla, 
spillo,  lat.  spicula),  s.  f.  Fausset  d'un  ton- 
neau^, dousi,  sauneto  ;  écharde,  en  Guien- 
ne,  v.  aresto,  esclembo  ;  épingle,  en  Langue- 
doc, v.  espinglo  ;  clocheton,  en  Limousin,  v. 
fiholo. 

Jouga  à  crouts-espillo  (L),  poussette,  jeu 
d'enfants,  v.  crouseto  ;  tira  l'espillo  aal 
joc  (1.),  retirer  son  épingle  du  jeu  ;  espillos 
(L),  épingles,  pot  de  vin. 

l'a  l'espilo  a  nosto  bouto. 

J.-B.  MARTIN. 

D'un  barriqnet  garo  l'espilo. 

F.  GRAS. 

Nosto  tencho  èro  finido  e  l'espilo  rajavo  plus. 

M.  DE  TRUCHET. 

„  Vous  vous  fasès  cerca  coumo  uno  espillo  torto. 

BONNET. 

prov.  lang.  Acô  's  cerca  'no  espillo  dins  la  mar. 
—   Las  filhos  e  las  espillos  soun  d'aqueles  que  las 
trobon. 

ESPILOUN  ,  ESPILLOU  (1.)  ,  ESPINGLOU 
(rouerg.),  s.  m.  Petit  fausset  de  tonneau,  v. 
cavihoun;  camion,  épingle  courte,  v.  espin- 
gleto  ;  hameçon,  en  Languedoc,  v.  anquet, 
mousclau. 

Aussarés  l'espillou, 
E  veirés  al  crouquet  pendoula  lou  peissou. 

c.  PEYROT. 

R.  espilo. 

Espimpouna,  espimpouneja,  espimpounta, 
v.  espepidouna  ;  espimpounejaire,  v.  espepi- 
dounaire. 

ESPIN  (esp.  espino,  it.  spino ;  lat.  spinus, 
prunier  sauvage),  s.  m.  Arbuste  épineux,  é- 
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pine,  en  Gascogne,  v.  bouissoun  ;  cépage 
cultivé  à  Gahors,  que  l'on  croit  être  la  vitis 
spinea  de  Pline  ;  Lespy,  nom  de  fam.  béarn. 

Espin  blanc,  aubépine,  v.  aubespin  plus 
usité  ;  espin  nègre,  espin  nere  (g.),  prunel- 
lier, épine  noire  ;  porc-espin ,  porc-épic  ; 
Vitou  Lespy,  Victor  Lespy,  auteur  de  la 
Grammaire  Béarnaise  (Pau,  1858). 

Dins  l'espin  ôudourant  lou  roussignôu  cantavo. 

c.  DBSCOSSE. 

ESPINA,  espigna  (1.),  (cat.  esp.  espinar, 
port,  espinhar,  it.  spinare),  v.  a.  Garnir 
d'épines,  v.  embouissouna. 

Espina  'n  pas,  fermer  un  passage  avec  des 
épines  ;  espina  'n  aubre,  encager  un  arbre 
avec  des  ronces. 

S'espina,  v.  r.  S'engager  dans  les  épines, 
donner  dans  un  piège  ;  se  piquer  avec  une  é- 
pine,  s'espiner  (Rabelais),  v.  pougne  ;  avaler 
une  arête  de  poisson;  s'attraper,  v.  estrounca. 

Pren  gardo  de  t' espina,  dit-on  à  une  per- 
sonne trop  douillette  ;  vous  espinarès,^  vous 
vous  piquerez  ;  me  sièu  espina,  j'ai  pris  une 
épine. 

Luquet,  pourriés  bèn  t'espina. 

c.  BRUEÏS. 
A  la  roso  l'on  s'espino. 

L.  ROUMIEUX. 

Espina,  espignat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Garni 
d'épines,  piqué  par  des  épines;  Espinat,  Espi- 
nadel,  noms  de  fam.  môrid.  R.  espino. 

Espinabè,  v.  espino-bè  ;  espinai,  v.  espinau. 

ESPINAIRE,  ESPIGNAIRE  (L),  ARELM),  AI- 
RIS,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  met  dans 
les  épines,  qui  pousse  des  épines,  v.  espi- 
nant. 

Coumo  un  rousiè  rousent  de  flous,  mès  espignaire . 

X.  DE  RICARD. 

Aucèl  dau  rounzas  espignaire. 

L.  DE  RICARD. 

R.  espina. 

ESPINA  NT,  ANro,  adj.  Épineux,  euse,  pi- 
quant, ante,  v.  espinous,  pougnènt. 
léu  me  farai  la  roso 
D'aquéu  rousié 'spinant. 

CH.  POP. 

R.  espina. 

ESPINARC,  ESPIGNARC  (  1.  )  ,  EIPIXARC 
(lim.),  EPIVARC  (d.),  (rom.  espinarc,  espi- 
nar, cat.  espinach,  esp.  espinaca,  it.  espi- 
nace,  ar.  isjinadj,  lat.  spinachium),  s.  m. 
Épinard,  plante  dont  la  graine  est  épineuse  ; 
personne  acariâtre  et  méchante. 

Fricassa  lis  espinarc,  conter  fleurette  ; 
journado  dis  espinarc  (journée  des  épinards), 
nom  qu'on  donne,  dans  l'histoire  de  Provence, 
au  25  août  1562,  jour  où  les  huguenots  d'Aix 
semèrent  de  la  graine  d'épinard  sur  le  chemin 
de  cette  ville  au  Tholonet,  pour  faire  enrager 
les  catholiques  qui  devaient  aller  pieds-nus  en 
procession  à  l'ermitage  de  Saint-Marc,  ce  qui 
mit  aux  prises  les  deux  partis  et  fut  le  com- 
mencement de  la  guerre  religieuse  en  Pro- 
vence. 

prov.  Fres  coume  espinarc,  coume  un  espinarc, 
et  ironiquement 

Fres  coume  d'espinarc  bouli. 
—  Mars, 
Espinarc. 

—   La  grano  d'espinarc,  avans  de  sourti,  vai  nèu 
fes  au  diable, 

la  graine  d'épinard  sort  lentement.  R.  es- 
pino. 

ESPIXARC-RASTARD,  ESPIN ARC-SALVAGE 

(1.),  s.  m.  Bon-henri,  plante,  v.  ouerlo,  san- 
gari. 

espixarc-d'auvergxo,  s.  m.  Mauve  cré- 
pue, plante  dont  on  mange  les  pousses. 

ESPIXARC-DI-GROS,  ESPINARC-DEI-GROS 

(m.),  s.  m.  Epinard  de  Hollande,  spinacia 
inermis  (Dec),  plante  potagère. 

ESPIXARC-FÈR,  s.  m.  Arroche  des  jardins, 
v.  armou;  croix  de  Malte,  plante,  v.  trauco- 
peiràu. 

Espinarguia  pour  espinga. 

ESPIN  ARGUET,  s.  m.  Petit  épinard  ;  épino- 
che,  poisson  de  rivière,  v.  espino-bè.  R.  espi- 
narc. 


ESPINAS,  ESPIGNAS  (L),  ESPIAS  (g.),  ES- 
PIXAT  (lim.),  EIPINAT  (d.),  (v.  fr.  espinaz, 
rom.  espinat),  s.  m.  Buisson  épineux,  lieu 
couvert  d'épines,  tas  de  ronces  qui  sert  de 
boucheture,  hallier,  v.  bartas  ;  Espinas  (Tarn- 
et-Garonne),  nom  de  lieu  ;  Espinaz,  Espinassy, 
noms  de  fam.  provençaux. 

De  l'espinas  l'ase  s'escapo. 

G.  AZAÏS. 

Janet  au  clar  de  luno 
Derrabè  l'espinas. 

A.  TAVAN. 

Espinasses,  espiàssis,  plur.  lang.  et  g.asc. 
de  espinas.  R.  espino. 

ESPINASSA,  ESPIGNASSA  (Var),  (rom.  es- 
pinassar),  v.  a.  Entourer  ou  couronner  d'épi- 
nes, piquer,  v.  espina. 

S'espinassa,  v.  r.  Se  piquer  aux  épines,  v. 
pougne. 

L'un  au  bord  cerco  d'arapedo 
0  bèn  s'espignasso  eis  ôussin. 

CH.  PONCY. 

Espinassa,  espiunassat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Entouré  d'épines,  plein  d'épines  ;  L'Espi- 
nassat,  nom  de  quartier,  en  Périgord.  R.  es- 
pinas. 

ESPINASSET,  ESPIXASSETO,  ESPIXASSO- 

LO,  n.  p.  Espinasset,  Espinassette,  Espinassole, 
noms  de  lieux  et  de  fam.  mérid.  R.  espinas, 
espinasso. 

ESPIXASSIÉ  (qui  habite  les  kdlliers),  n. 
p.  Espinassier,  nom  de  fam.  lang.  R.  espinas, 
Espinasso. 

ESPIXASSIERO  (L'),  n.  de  1.  Lespinassière 
(Aude).  R.  espinas. 

ESPIXASSO,  ESPIGXASSO  (L),  EIPIXACHO 
(d.),  (rom.  espinassa,  b.  lat.  spinassa),  s.  f. 
Grosse  épine,  fâcheuse  épine  ;  endroit  plein 
d'épines  ;  à  Montélimar,  sorte  de  chardon  qui 
sert  aux  consultations  des  amoureux,  comme 
en  d'autres  pays  la  marguerite  ;  Espinasse  (Al- 
lier, Gantai,  Puy-de-Dôme);  Espinasses  (Hau- 
tes-Alpes) ;  L'Éspinasse,  nom  de  lieu  et  de 
fam.  méridional. 

Nosto-Damo  de  V Espinasso,  Notre-Dame 
de  l'Espinasse,  nom  d'une  ancienne  église  de 
Millau  (Aveyron). 

Quanto  espignasso 

Soulido  te  potin? 

a.  arnavielle. 
Se  s'envan  las  très  Marios 
Toutos  très  à  bras  e  bras, 
Se  s'envan  pèr  espignassos 
Gerça  Jésus  tout  puissant. 

CH.  POP.  LANG-. 

R.  espino. 

ESPIXASSOUX,  ESPIXASSOU  (L),  s.  m.  Pe- 
tit hallier,  v.  bartassoun  ;  Espinasson,  nom 
de  lieu  et  de  fam.  languedocien. 

Les  Espinassounèls,  hameau  de  l'arrondis- 
sement d'Alais.  R.  espinas. 

ESPIXASSOUS  (rom.  Espinassos),  s.  m. 
L'Espinassoux,  affluent  du  Vidourle  (Gard)  ; 
Despinassous,  nom  de  fam.  lang.  R.  espinas. 

ESPIXAU,  ESPINAI,  ESPINALH  (L),  (port. 
espinhal,  esp.  espinai,  it.  spinajo),  s.  m.  Ë- 
pinier,  fourré  d'épines,  lieu  plein  de  buissons, 
v.  bartas,roumias  ;  Epinal  (Vosges),  Epinaux 
(Gard),  noms  de  lieux;  Espinaud,  D'Espinaud, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

La  carriero  deis  Espinau,  la  rue  des  E- 
pinaux,  à  Aix-en-Provence.  R.  espino. 

Espinça,  espincetos,  v.  pinsa,  pinseto  ;  es- 
pincèu,  espincèl,  v.  pincèu. 

espincha,  espinca  (rouerg.),  espixja  (1.), 
EIPIXCHA,  epincha  (d.),  (rom.  espingar,  ex- 
pinctar,  apinsar,  lyon.  apincher,  lat.  spec- 
tare),  v.  a.  et  n.  Lorgner,  épier,  observer,  re- 
garder du  coin  de  l'œil,  v.  agacka,  espïa, 
guincha,  lusema,  pinchouna,  regarda. 

Espincho,  regarde  ;  lou  soulèu  fai  que 
d'espincha,  le  soleil  ne  fait  que  poindre. 
Espincho  coume  fai  sa  pèsto. 

A.  BIGOT. 

Espincharai  long-tèms  encaro. 

c.  BLAZE. 

Pèr  un  trau 
Espinchen  un  pau. 

C.  REYBAUD. 


S'espincha,  v.  r.  Se  regarder,  se  parler  des 
yeux,  v.  amira. 

Espincha,  espinchat  (1.),  ado,  part,  et  adj . 
Lorgné,  épié,  ée. 

espinchado,  s.  f.  Lorgnade,  coup  d'œil  ra- 
pide, v.  agachado. 

Un  jour  lou  soulèu  clar  e  viéu 
Tout-just  fasié  soun  espinchado. 

S.  LAMBERT. 

A  l'escart  farien  mies  de  douna  d'espinchado. 

J.  DÉSANAT. 

R.  espincha. 

ESPIXCHAIRE,    EP1XCHAIRE  (d.),  ESPIN- 

caire  (rouerg.),  areli.o,  airis,  airo,  s.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  épie,  qui  regarde,  qui 
guette,  lorgneur,  curieux,  euse,  v.  regar- 
aaire. 

Bèstio  o  gènt  de-longo  roudaire, 
Pau  o  proun  fan  lis  espinchaire. 

S.  LAMBERT. 

Couer  feloun,  facho  espincharello. 

J.-B.  GAUT. 

Las  fièiros  de  l'Avent,  acô  's  las  espincairos, 
E  las  del  Carnaval  seran  las  maridairos. 

COCURAL. 

R.  espincha. 

ESPIXCHAMEX,  ESPIXCHOMEX  (L),  S.  m. 
Action  de  lorgner,  de  regarder,  v.  guincha- 
men,  regardaduro.  R.  espincha. 

espixchau,  s.  m.  Lieu  d'où  l'on  guette, 
vedette,  guichet,  v.  agachoun,  gacho  ;  Espin- 
chal  (Puy-de-Dôme),  nom  de  lieu. 

Cors-de-gardo  muni  de  plusiour  espinclian. 

E.  SEYMARD. 

R.  espincha. 

espincho,  s.  f.  La  vue,  les  yeux,  en  style 
burlesque,  v.  visto.  R.  espincha. 

ESPIXCHOUX,  PIXCHOUX  (m.),  ESPINCHOU, 

pixchou,  pixcou  (1.),  s.  m.  Lorgnerie,  v. 

guinchado. 

Faire  espinchoun,  faire  pinchou  (1.), 
lorgner,  guetter,  épier  à  la  dérobée,  montrer 
le  nez  ;  pinchou-babau,  v.  babau  ;  ana  d'es- 
pinchoun,  aller  en  lorgnant,  être  aux  aguets, 
v.  agachoun,  ment. 

Vàutri,  Laurodevuei,  venès  faire  espinchoun. 

E.  EYSSETTE. 

A  travès  la  paret  de  canos 
Vendriè  faire  sous  espinchous. 

A.  LANGLADE. 

La  damo  arribo  d'espinchoun. 

J.-B.  GAUT. 

l'a  bèn  d'eici,  d'eila,  quàuquis  iue  d'espinchoun. 

L.  ALÈGRE. 

R.  espincho,  espincha. 

ESPINCHOUNA,  PINCHOUNA,  ESPIXCHEJA, 

v.  n.  et  a.  Regarder  du  coin  de  l'œil,  lorgner, 
guetter,  v.  guincha. 

Un  pèr  un  espinchounon. 

A.  LANGLADE. 

La  luno  espinchounavo 
Pèr  nous  vèire  embrassa. 

L.  ROUMIEUX. 

R,  espinchoun. 

espinchocnado,  s.  f.  Coup  d'œil  rapide, 
v.  guignado,  guinchado. 

Quand  farié  qu'uno  espinchounado." 

L.  ROUMIEUX. 

R.  espinchouna. 

Espindoula,  v.  pendoula  ;  espindouleto,  v. 
pendouleto. 

ESPINET  (lat.  Spinetum),  n.  de  1.  L'Espi- 
net,  nom  de  quartier.  R.  espino. 

espineto,  espigneto  (1.),  (cat.  espineta, 
it.  spinetta),s.  f.  Petite  épine,  petite  arête.  v. 
esclembo  ;  personne  rusée,  méchante  ou  in- 
quiète, v.  pèço  ;  cheville  servant  à  boucher  le 
trou  par  lequel  on  tire  le  vin  d'un  tonneau,  v. 
caviho,  espilo  ;  épinette,  instrument  de  mu- 
sique ;  clavaire ,  espèce  de  champignon,  v. 
barbo,  becudo  ;  sorte  de  pâtisserie  ;  aubépine, 
en  Velay,  v.  aubespin  ;  nom  d'une  petite 
source  qui  se  jette  dans  le  Gardon,  entre  Alais 
et  Mendo. 

Veirés  ma  tèsto  courouna 
Tout  d'espigneto  blanco. 

PASSION  POP. 

Jan-Toumas  qu'a  lou  goust  fort  fin 
Toucara  l' espineto. 

C.  PEYROL. 

R.  espino. 


ESPINGA,  EIPINGA  (lim.),  ESPRIJVGALA  (I.), 
EIPINGUELA  (d.),  ESPINARGUIA(m.),  (rom 
cspingar,  v.  fr.  espringuer,  port,  respin- 
gar,  it.  spingare,  springare,  ail.  springcn), 
v.  n.  Regimber,  ruer,  gigotter,  s'emporter,  se 
fâcher,  dans  les  Alpes,  v.  reguigna  ;  sauter, 
gambiller,  gambader,  en  Gascogne,  v.  arpa- 
teja,  cambourleja  ;  pour  épingler,  v.  espin 
goula. 

Espingue,  gues,  go,  gan  gas,  gon. 
As  beu  espinga,  tu  as  beau  te  débattre;  a 
espïaga,  il  a  sauté  en  l'air. 

A  me  vèire  espinga  l'on  esclato  de  rire. 

F.  DE  CORTÊTE. 

Le  valent  mainage  espingo,  fresino. 

A.  FOURÈS. 

prov.  Espinga  coume  un  singe,  coume  un  cabrit. 
—  Sent  Marsau,  pregas  pèr  nous, 
Nous-autre  espingaren  pèr  vous, 

se  disait  en  Limousin  dans  les  fêtes  religieu- 
ses où  l'on  dansait. 

espingado,  s.  f.  Saut,  gambade,  v.  brico- 
lo,  saut.  R.  espinga. 

ESPINGAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (port. 

respingador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  re- 
gimbe, qui  gambille  ;  récalcitrant,  ante,  in- 
docile, v.  reguignet.  R.  espinga. 

ESPIXGALO,  pingraulo  (lim.),  (rom.  es- 
pingala,  v.  f.  espingale,  cat.  esp.  port,  es- 
pingarda,  it.  spingarda,b.  lat.  espr ingala), 
s.  f.  Espringale,  fronde  usitée  autrefois,  v. 
foundo  ;  espingole,  gros  fusil  court,  v.  troum- 
boun. 

Faire  la  pingraulo,  bondir.  R.  espinga- 
rello. 

Espingla,  y.  espingoula. 

ESPIXGLAIRE,  ESPLIXGAIRE  (rh.),  AREL- 
LO, AIRIS,  airo  (b.  lat.  espinglarius),  s.  Ë- 
pinglier,  fabricant  d'épingles,  marchande  d'é- 
pingles, v.  espilié.  R.  espinglo. 

ESP1XGLASSO,  ESPLIXGASSO  (rh  ),  ESP1N- 

GASSO  (1.),  s.  f.  Grosse  épingle,  vilaine  épin- 
gle. R.  espinglo. 

ESPIXGLEJA,  ESPLINGUEJA  (g.  rh.),  V.  n. 
Piquer  comme  une  épingle,  faire  sentir  des 
picotements,  v.  boumbouneja ,  espingueja, 
glati,  lanceja.  R.  espinglo. 

ESPIXGLETO,  ESPLIXGUETO  (b.  rh.),  ES- 

plxgleto  (1.),  ESPiÉuXETo(Velay),  s.  f.  Pe- 
tite épingle,  camion,  v.  espileto,  petoun  ;  t. 
d'artillerie,  épinglette,  v.  aguïeto. 

Urousola  maneto 

Qu'u  die  aura  l'aunou 

De  tira  l'esplingueto 

Que  las  lien  en  presou. 

C.  DESPOURRINS. 

R.  espinglo. 
Espinglié,  v.  espingoulié. 

ESPIXGLO,  ESPLINGO  (g.  m.  rh.),  ESPINGO 
(1),  EIPIXGLIO,  EIPIXGO,  EIPIXLO  (lim  ),  EI- 
PINGLO,  EPIXGLIO(d.),  ESPlÉUXO(Velay,  d.), 
ESPIÉIMO,  EIPIÉCXO,  EPIÉUXO,  EIPIÔUNO, 

EPIACXO  (d.),  (rom.  b.  lat.  espingla,  esplin- 
ga,  lat.  spicula,  spinula),  s.  f.  Épingle,  v. 
espilo,  espingolo.  midono. 

Espinglo  dôu  bal,  paquet  d'épingles  qu'on 
donne  à  chaque  danseuse,  en  échange  de  la 
somme  payée  par  le  cavalier  pour  chaque  con- 
tre-danse ;  un  quarteiroun  d'espinglo,  un 
quarteron  d'épingles  ;  jouga  is  espinglo  , 
à  las  espingos  (1.),  jouer  aux  épingles,  v.  bes, 
buteto,  crouseto  ;  tira  soun  esplingo  dôu 
jo,  tirer  son  épingle  du  jeu  ;  mete  aquelo  es- 
plingo à  toun  jougne,  attrape  cette  repartie, 
prends  cela  pour  foi  ;  que  fas  aqui  ?  — 
Causse  d'espinglo,  que  fais-tu  là  ?  —  Je 
chausse  des  épingles,  pour  dire  :  cela  ne  te  re- 
garde pas  ;  n'en  dounarièu  pas  la  tèsto 
d'v.no  esplingo,  je  n'en  donnerais  pas  la  tête 
d'une  épingle  ;  donna  cèntescuc  d' esplingo, 
donner  cent  écus  pour  les  épingles,  comme 
gratification,  v.  berlodo. 

Dans  les  Pyrénées  (Haute-Garonne),  il  y  a 
le  lac  V Espingo. 

Espinglou,  v.  espingoun. 

tssnmeunss,  esplingous  (g.  rh.),ESPiL- 
locs  (l.j,  ocso,  oco,  adj.  Qui  pique  comme 
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une  épingle,  acéré,  ée,  malin,  v.  aguïous 
senticous. 

Me  lançabo  soun  cop  d'esplingo, 
E  lous  autres  rision  en  fant  lous  esplingous. 

J.  JASMIN. 

PROV.  lano.  Servicial  espillous 

Rend  lou  malaut  jouious. 
R.  espinglo,  espillo. 

ESPINGOLO,  ESPLINGOLO  (m.  rh  ),  ES- 
PLINGORO,    ESPIXOI.O,    ESPIGXOLO,  ESPI- 

noro  (a.),  eipinolo  (d.),  (port,  espinola,  lat. 
spicula,  spinula),  s.  f.  Epingle,  v.  espinglo; 
syngnate  papacin  (Risso),  poisson  de  mer. 

Cerca  coume  uno  espingolo  ,  chercher 
comme  une  épingle,  attentivement. 

Me  souvène  de  la  sartan 

Que  voulié  rire  e  pelejavo 

É  di  cacalaus  que  moun  grand 

Em'  uno  espingolo  tiravo. 

P.  GIÉRA. 

Se  voues  avé  tas  espinolos, 
Ves-t'aqui  dès-e-sèt  pistolos. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Qu  trobo  uno  espingolo  e  noun  la  pren, 
Avans  que  lou  jour  passe  s'en  repènt. 
Les  Spinola,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  une  espinolo  fichée. 

espingolo,  s.  f.  Espingole,  fusil  évasé,  v. 
espingalo.  R.  espinga. 

ESPINGOULA,  ESPLINGOULA,  ESPINGOU- 
LEJA,  ESPLINGOULEJA  (rh  ),  ESPINGOULIA, 
ESPINGOURIA  (m  ),  ESPINGLA,  ESPINGA  (1), 
EPINGLIA,  ESPIÉITNA,  ESPIÉUMA,  ESPIOU- 
NA  (d.),  v.  a.  Epingler,  fixer  avec  une  épin- 
gle%  v.  espila;  ajuster,  parer,  v.  ajusta. 
Espingole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
Espingouleja  'n  aubre,  élaguer  et  arran- 
ger un  arbre. 
Dounas  au-mens  lou  tèms  qu'espingle  moun  fichu. 

L.  ROUMIEUX. 

S'espingoula,  s'espingouleja,  v.  r.  Se  piquer 
avec  une  épingle;  se  tirer  à  quatre  épingles, 
s'attifer,  s'ajuster  avec  soin,  v.  pimparra. 
S'espingoulejo  en  cantejant. 

A.  CROUSILLAT. 

Espingoula,  espinglat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Attaché  avec  des  épingles,  garni  d'épingles  ; 
paré,  attifé  avec  affectation. 

Arpo  cspingoulado,  griffe  acérée.  R.  es- 
pingolo. 

ESPINGOulado,  s.  f.  Piqûre  d'épingle,  v. 
pougneduro.  R.  espingolo, 

ESPINGOULIÉ,  ESPLINGOURIÉ  (m.),  PIN- 
GOURIÉ  (d  ),  ESPINOURIÉ  (a.),  ESPINGLIÉ, 
ESP1NGUIÈ  (1.),  ESPLINGUÈI  (bord.),  ESPI- 
RALIÉ,  espixliÉ  (lim.),  (lat.  spinularium), 
s.  m.  Etui  pour  les  épingles,  pelote  à  épingles, 
v.  espiliè,  estu. 

Li  a  douna  pèr  dessus  un  paré  de  jartieros, 
Un  pingourié  de  bouis. 

RICHARD. 

R.  espingolo. 

espingoun,  espinglou  (rouerg.),  s.  m. 
Petite  épingle,  dans  le  Gard,  v.  espingleto; 
fausset  de  tonneau,  v.  espiloun. 

Tu  dins  toun  recanloun, 

Brave  Sivèstre, 
Tires  toun  espingoun 
De  l'escaufèstre. 

G.  CHARVET. 

R.  espingo,  espinglo. 

espingueja,  v.  n.  et  a.  Elancer,  faire  é- 
prouver  des  élancements  douloureux,  v.  es- 
pougne,  glati,  lanceja  ;  piquer  comme  une 
épingle,  v.  espingleja. 

Moun  det  m'espingucjo,  le  doigt  m'élance. 
Lou  fre  plus  viéu  vous  espinguejo. 

LAFARE-ALAIS. 

Soun  regard  l'espinguejo. 

ID. 

R.  espinga  ou  espingo. 

espinguet,  s.  m.  Petit  saut,  gambade,  v. 
gavelet,  sautet. 

La  pieuse  quito-1  lançol, 
Fa  cinq  espinguets  pèl  sol. 

ch.  pop.  lang. 

R.  espinga. 
Espinja  pour  espincha. 
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EPIGNO  (d.),  from.  cat.  esp.  espina,  port,  es- 
mnha,  it.  lat.  spina),  s.  f.  Epine,  piquant,  v 
broc,  tanc;  buisson  ;  arête  de  poisson  ;  échar- 
de,  v.  esclembo;  fausset  d'un  tonneau,  v.  es- 
pilo; pièce  de  fer  qui  sert  aux  savonniers 
pour  faire  sortir  la  lessive  des  chaudières  •  ô- 
pine  dorsale,  v.  cadeno  ;  peine,  difficulté  v 
peno;  personne  rusée,  fine  mouche,  homme 
processif,  esprit  mordant,  pie-grièche,  v.  es- 
pinelo;  L'Epine  (Hautes-Alpes). 

Espino  de  cachofle,  piquant  d'artichaut; 
espino  de  palais,  épine  de  palais,  solliciteur 
de  procès  ;  marrido  espino,  méchante  fem- 
me ;  es  uno  espino,  c'est  une  petite  peste  ; 
courouno  d'espino,  couronne  d'épines;  astre 
en  espino,  sus  lis  espino,  être  sur  les  épi- 
nes; se  tança,  se  planta  'no  espino,  pren- 
dre une  épine  ;  s'es  larda  'no  es pino,  une  é- 
pine  l'a  piqué  ;  rnalo  espino  te  pique  !  sorte 
d'imprécation  béarnaise. 

prov.  l'a  gens  de  roso  sénso  espino. 

—  Espino  que  noun  poun  quand  nais, 

Noun  ponnjamai. 

—  Estrepo  qu  'mè  poulojais 
E  pougne  qu  d'espino  nais. 

—  Quau  semeno  d'espino,  vague  pas  descaus. 

—  Bello  femo,  marrido  espino. 

Les  Malespine,  de  Provence,  portent  o  deux 
épines  »  dans  leur  blason. 

espino-amaro,  s.  f.  Paliurus  aculeatus 
(Lin.),  arbrisseau,  v.  arnaveu. 

ESPINO-RÈ,  ESPIGNO-BÈ,  ESPINABÈ,  ES- 
PIGNABÈ,  espigno-au-bé,  s.  m.  Epinoehe, 
gasterosteus  aculeatus  (Lin.),  poisson  d'eau 
douce,  v.  crèbo-varlet,  espmarguet,  estran- 
glo-cat;  homme  maigre,  criquet,  v.  fifi. 
Di  locho  e  dis  espigno-bè 
Sabè 

Li  pichot  secret  de  famiho. 

p.  GIÉRA. 

R.  espino,  bô. 

ESPINO-blanco  (it.  biancospino),  s.  f.  E- 
pine  blanche,  aubépine,  en  Velay,  v.  aubes- 
pin;  échinope  ritro,  plante,  v.  bouleto. 

ESPINO-BOUVIXO,  ESPIGNO-BOUÏNO  (1), 
s.  t.  Arrête-bœuf  épineux,  ononis  spinosâ 
(Lin.),  plante,  v.  agavoun. 

espino-gàrri  (qui  pique  les  rats),  s.  m. 
Arrête-bœuf  épineux,  v.  espino-bouvino. 

espino-jauno,  s.  f.  Scolyme  d'Espagne, 
plante,  v.  cardoun,  pèis-de-nouvè. 

espino-negro,  s.  f.  Epine  noire,  prunel- 
lier, v.  agrenas,  espin. 

ESPINO-revirado  (épine  retournée),  s.  f. 
Variété  de  châtaigne,  connue  en  Limousin. 

espixo-vineto  (cat.  espina-vineta),  s. 
f.  Epine-vinette,  arbrisseau,  v.  agradello,  vi- 
netié. 

espinolo,  espigxolo  (rouerg.),  espino- 
ro  (a.),  eipixolo  (d.),  (port,  espinola,  lat. 
spinula),  s.  f.  Epingle,  v.  espingolo  plus 
usité  ;  ajonc,  arbuste  épineux,  en  Rouergue, 
v.  ar gelas,  toujago. 
Espinourié,  v.  espingoulié. 
ESPINOUS,ESPIGNOUS(l.),EîPINOUS(lim.), 
EPINOUS  (d  ),  OUSO  ,  ESPIGXUT  (L),  CDO 
(rom.  cat.  espinôs,  esp.  espinoso,  port,  es- 
oinhoso,  it.  spinoso,  lat.  spinosus),  adj. 
Spineux,  difficultueux,  v.  senticous  ;  har- 
gneux, euse,  v.  aragnous;  Espinos,  nom  de 
fam.  méridional. 

Lou  grefoul  espignut. 

J.  LAURÈS. 

Rafido  de  vielhun,  cussounado,  espignudo. 

B.  FABRE. 

R.  espino. 

ESPIXOUSET,  ESPIGNOUSET  (L),  ETO,  adj. 
Assez  épineux,  euse.  R.  espinous. 

ESPiNOUSO  (rom.  Espinosa,  lat.  Spinosa ), 
s.  f.  L'Espinouse,  montagne  du  Rouergue, 
l'une  des  subdivisions  des  Cévennes  ;  Espi- 
nousse(Rasses-Alpes),  Epinouze(Drôme),noms 
de  lieux.  R.  espinous. 

espinsa,  PINSA,  v.  a.  Epinceter  le  drap,  v. 
moucheta. 

Espinsa,  espinsat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  É- 
pinceté,  ée.  R.  es,  pinso. 
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ESPINSAIRE,   PINSAIRE,  ARELLO,  AIRIS, 
AIRO,  s.  Épinceteur,  euse.  R.  espinsa. 

Espinsetos,  v.  pinseto. 

espinta,  v.  a.  Ficher,  enfoncer  une  épin- 
gle, une  pointe,  en  Rouergue,  v.  fica,  planta. 

S'espinta,  v.  r.  S'enfoncer,  en  parlant  d'un  e 
chose  pointue. 

La  relho  s'espinto  dins  la  terro. 

c.  PEYEOT 

H. espento.  ,         .  . 

Espio,  v.  espigo  ;  espioi  pour  espie  (]  epie), 
en  Gascogne,  v.  espïa. 

ESPIO-NIÉ0,  s.  m.  Guetteur  de  nids,  dé  ni- 
cheur,  en  Limousin,  v.  cerco-nisado,  pas- 
serounié.  R.  espïa,  nièu. 

Espioroufi,  v.  espeloufi  ;  espiot,  v.  espigot  ; 
espiouga,  v.  espiéuga;  espioula,  v.  espiéula. 

ESPÏOUN,  ESPIOUN,  ESPIEN  (m.),  ESPIA 
(g.),  ESPÎO  (nie),  (rom.  cat.  esp.  port,  espia, 
it.  spia,  spion'e,  b.  lat.  spio),  s.  m.  Espion  ; 
filet  dont  les  Catalans  se  servent  pour  la  pê- 
che des  sardines,  v.  sardinau  ;  nom  de  fam. 
méridional. 

Lou  prince  Jaunie  qu'avia  mandat  d'espions. 

TEESIN. 

E  d'un  espia  courtés  desencrumes  iou  mound. 

S.  DU  BARTAS. 

Garçoun  tout-plen  adreen  pèr  lou  mestié  d'esplo. 

J.  RANCHBR. 

peov.  niç.  Devoucioun  e  ipoucrislo, 
Sauvon  lou  ladre  e  l'espio. 

R.  espïa. 

ESPÏOUNA,  ESPIOUNA,  ESPIÉUNA  (m.),  V. 

a.  et  n.  Espionner,  v.  escaia  ;  pour  épingler, 
v.  espingoula. 

Destousquè  dins  un  bos  très  soudard  enemi  que 
se  i'èron  escoundu  pèr  espiouna. 

ARM.  PROUV. 

Espïouna,  espiounat  (1.),  ado,  part.  Espion- 
né, ée.  R.  espïoun. 

ESPIOUNAGE,  ESPIOUNATGE  (1.),  ESPIOU- 

nàgi  (m.),  s.  m.  Espionnage.  R.  espionna. 

ESPIOUNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  espionne,  v.  espioun. 
Pèr  puni  lou  coupable  espiounaire. 

J.  JASMIN. 

De  pou  que  fousse  un  espiounaire. 

T.  PAYAN. 

R,  espionna. 

espïouno,  espieno  (m.),  s.  f.  Espionne. 
R.  espioun. 

Espiouno,  v.  espiéuno,  espinglo  ;  espiousa, 
y.  espiéusa  ;  espïouta,  y.  espigouta  ;  espipida, 
espipiouna,  espipiouneja,  espipiounia,  espi- 
poussouna,  v.  espepidouna. 

ESPIRA  (rom.  espirar,  espeirar,  cat.  port. 
espirar,  it.  lat.  spirare),  v.  n.  Commencer 
à  souffler,  souffler  doucement,  respirer,  en 
parlant  du  vent,  v.  alena  ;  suinter,  transsu- 
der,  y.  trespira  ;  jaillir  en  petit  filet,  v.  es- 
pila;  pour  inspirer,  y.  ispira. 

Lou  vent  espiro  de  la  mar,  le  vent  souffle 
de  la  mer  ;  espiro  que  pèr  elo,  il  ne  vit  que 
pour  elle  ;  bouto  qu'espiro ,  tonneau  qui 
prend  de  l'air,  qui  suinte. 

ESPIRA  (val.  espirâ,  rom.  esp.  espirar,  cat. 
port.  expirar;it.  espirare,  lat.  expirare),\. 
n.  Expirer,  mourir  ;  être  à  la  fin  du  terme,  y. 
badaia,  fini. 

L'on  espiro  a  tôuti  li  badai. 

T.  POUSSEL. 

E  dins  lou  fue,  pecaire,  espiro, 
Counlènto  de  mouri  martiro. 

A.  CROUSILLAT. 

Espiraras,  ma  bello  niado, 
Priva  fin-que  d'aigo-signado. 

V.  GELU. 

ESPIRA,  n.  de  1.  Espira-de-la-Gly  (Pyré- 
nées-Orientales). 

ESPIRACIOUN,  ESPIRACIEN  (m  ),  ESPIRA- 
CIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  espiracio,  esp.  espira- 
cion,  it.  spirazione,  lat.  expiratio,  onisj, 
s.  f.  Expiration;  fin  du  terme  accordé,  v.  fi- 
nido. 

ESPIRACIOUN,  ESPIRACIEN  (m.),  ESPIRA- 
CIÉU  (1.  g.  d),  (lat.  spiratio,  onis),  s.  f.  Suin- 
tement, v.  estousin,  trespir. 

ESPIRADÈL  (L'),  n.  de  1. 


ESPINSAIRE  —  ESPLÉ 

—  Ounte  es  l'arado  î 

—  A  la  cimo  de  l'Espiradèl. 
—  Ounte  es  l'Espiradèl  ? 

—  La  cabro  n'a  maDja  'n  moussèl. 

CH.  POP.  LANG. 

Espirai,  espiral,v.  espirau  ;  espiralié,  v.  es- 
pingoulié. 

espiralo  (cat.  esp.  espiraj,  s.  f.  t.  se.  Spi- 
rale, v.  cacalaus,  viroulet. 

Aviè  sas  banos  en  avis 
E  finissien  en  espiralo. 

N.  FIZES. 

Espiran  (raisin),  v.  aspiran. 

espirant,  anto,  adj.  Expirant,  ante,  v. 
mourènt.  R.  espira. 

espirat,  n.  de  1.  Espirat  (Puy-de-Dome)  ; 
nom  de  fam.  méridional. 

ESPIRAU,  ESPIRAI,  ESPIRAL  (1.  lim.),  RES- 
PIRAL, RESPIRAL  (rouerg.),  (rom.  sperdal, 
esperdalh,  cat.  espirall,  it.  spiraglio,  port. 
espiraculo,  lat.  spiraculumj,  s.  m.  Soupi- 
rail ;  évent,  endroit  par  où  suinte  une  futaille, 
v.  alenadou,  respirai,  sentinello. 

L'agasso  a  empourta  l'espirau,  il  n'y  a 
plus  de  vin  dans  le  tonneau,  en  Limousin. 

Lous  plours  k  la  doulou  servisson  d'espiralv 

M.  BARTHÉS. 

ESPIRAU,  ESPIRAL  (1.),  ALO  (port,  espiral, 
it.  spirale),  adj.  t.  se.  Spiral,  aie.  R.  espiro. 

Espirit,  espirituau,  v.  esperit,  esperitau. 

espiro  (it.  spiro,  haleine),  s.  f.  Event,  trou 
que  l'on  fait  à  un  tonneau  pour  lui  donner  de 
l'air  ou  pour  goûter  le  vin,  v.  espirau,  gacho  ; 
pour  fausset,  v.  espilo. 

Tapa  l'espiro  emé  l'espilo,  boucher  l'é- 
vent  avec  le  fausset. 

Quand  à  la  bouto  i'a  l'espiro. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  espira. 

espiroun,  espirou  (1.),  s.  m.  Petit  évent 
d'une  futaille,  soupirail,  v.  espirau.  R.  es- 
piro. 

espirounet,  s.  m.  Très  petit  évent,  v.  a- 
lenadouret.  R.  espiroun. 

espisa,  v.  a.  Écraser  avec  les  pieds,  éca- 
cher,  v.  caupisa,  escracha,  espanga,  pisa. 

Espisa,  espisat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ecrasé, 
ée.  R.  es,  pisa  ou  es,  pèd. 

espissa,  v.  a.  et  n.  Ëpisser,  faire  des  épis- 
sures, en  Guienne,  v.  emploumba  plus  usité. 
R.  espigo. 

Espissaié,  espissarié,  v.  especiarié. 

ESPITALET,  s.  m.  Petit  hôpital,  petit  hos- 
pice ;  petite  commanderie  de  l'ordre  des  Hos- 
pitaliers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ;  L'Hos- 
pitalet  (Aveyron,  Ariège,  Rasses-Alpes,  Lot)  ; 
jeu  de  cartes,  v.  espitau.  R.  espitau. 

ESPITAL1É,  OUSPITALIE,  ESPITALIÈ  (1.), 
ESPITALÈ  (g.),  IERO,  IÈIRO,  ÈRO  (rom.  es- 
pitaler,  hospitaler,  osdaler,  cat.  espitaler, 
hospitaler,  esp.  hospitalero,  port,  hospita- 
leiro,  b.  lat.  hospitalarius),  s.  et  adj.  Hos- 
pitalier, ière,  v.  caritadiè;  habitant  d'un  hô- 
pital ;  celui,  celle  qui  est  nourrie  dans  un  hos- 
pice ;  enfant  de  l'hospice,  v.  caritoun  ;  so- 
briquet des  gens  de  Villedieu  (Vaucluse)  ;  Es- 
pitalier,  Spitalier,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Seguis  lou  bon  espitalié. 

A.  CROUSILLAT. 

Lis  Espitalié  de  Sant-Jan,  les  Hospita- 
liers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ou  Cheva- 
liers de  Malte,  fondés  par  le  provençal  Gérard 
Tenque  (1080)  ;  lis  Espitalié  dôu  "Sant-Es- 
perit,  les  Hospitaliers  du  Saint-Esprit,  éta- 
blis à  Montpellier  en  1070  par  Olivier  de  la 
Trau  pour  soigner  les  malades,  les  enfants- 
trouvés  et  les  orphelins;  sèrnblo  un  espita- 
lié, il  ressemble  à  un  enfant-trouvé  ;  sorre 
espitaliero,  sœur  hospitalière.  R.  espitau. 

ESPIT ALITA,  OUSPITALITA,  OUSPITALITAT 
(g.  1.),  (rom.  ospitalitat,  hospitalitat,  cat. 
hospitalitat,  it.  ospitalita,  lat.  hospitali- 
tas,atis),  s.  f.  Hospitalité,  v.  retirado. 
Veirés  se  sabèn  faire 
Guierdoun  k  l'espitalita. 

L.  ROUMIEUX. 

De  l'ouspitalitat  vous  alandan  la  porto. 

J.  JASMIN. 


Espitalita  de  Gôut,  hospitalité  d'Agoult, 
ancien  dicton  relatif  à  la  famille  provençale 
de  ce  nom. 

ESPITAU,  OUSPITAU,  ÔUPITAU  (d.),  PITAU 
(lim.),  ESPITAL  (a.  L),  (rom.  espitau,  ospi- 
tau,  uspitau,  espital,  ospital,  hospital, 
uspital,  cat.  espital,  ospital,  esp.  port. 
hospital,  it.  ospitale,  b.  lat.  hospitale),  s. 
m.  Hôpital,  hôtel-Dieu,  hospice,  v.  infirmiero, 
malautiero  ;  maison  de  l'ordre  de  Malte  ou  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  (vieux),  v.  auberga- 
riè  ;  bouilloire  de  cuivre,  v.  escaufaire  ;  ba- 
taille, espèce  de  jeu  de  cartes. 

L'espitau  de  Sant-Gile,  la  commanderie 
que  les  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem avaient  à  Saint-Gilles  ;  sorre  de  l'espi- 
tau, sorre  d' espitau,  sœur  hospitalière  ;  es- 
pitau, fai  te  grand,  se  dit  à  propos  d'un 
prodigue  ;  manjariè  l'espitau  emai  li  pau- 
re,  il  avalerait  la  mer  et  les  poissons  ;  jou- 
guen  à  l'espitau,  jouons  à  la  bataille  ;  lou 
canceliè  de  l'Espitau,  le  chancelier  Michel 
de  L'Hospital  (1503-1625),  né  à  Aigue-Perse 
en  Auvergne. 

L'espitau,  lou  malaut, 
De  pebre,  de  sau, 

dicton  usité  au  jeu  de  l'espitau. 
—   Quau  à  l'espitau  travaio,  k  l'espitau  viéu. 
—   Ço  que  fai  besoun  k  l'oustau 
Se  douno  pas  k  l'espitau. 
—   Lou  camin  de  l'espitau  es  pertout. 
prov.  lang.  L'espital  es  pas  pès  gousses,  mès  u- 
rous  qui  pot  se  n'empacha  ! 

Espitoun  pour  pistoun. 

espitouran,  s.  m.  Marchette,  bâton  qui 
est  destiné  à  détendre  un  piège,  lorsqu'un  oi- 
seau s'y  pose  dessus  ;  nigaud,  imbécile,  v. 
n'esci.  R.  espetourlia. 

Espitourido,  v.  espetourido  ;  espiuga,  v.  es- 
piéuga ;  espiula,  v.  espiéula;  espiun,  v.  espi- 
gau  ;  espiusa,  v.  espiéusa  ;  espiut,  v.  espiéu  ; 
esplai,  v.  espàci  ;  esplaja,  v.  emplaja. 

esplana  (rom.  cat.  esplanar,  lat.  expla- 
nare),  y.  a.  Aplanir,  rendre  uni,  v.  aplana. 

Esplana,  esplanat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj . 
Aplani,  ie. 

esplanadeto,  s.  f.  Petite  esplanade,  v. 

plan,  planet.  R.  esplanado. 

ESPLANADO  (cat.  esp.  port,  explanada,  it. 
spianata,  b.  lat.  splanata),  s.  f.  Esplanade, 
lieu  aplani,  promenade  publique,  v.  empla- 
nado,  planeso. 

La  plaço  de  l'Esplanado ,  nom  d'une 
place  de  Nimes.  R.  esplana. 

Esplandi,  esplandri,  v.  espandi  ;  esplandou, 
v.  esplendour  ;  esplanisso  pour  planeso. 

ESPLANISSÔU,  ESPLANISSOL  (1.),  (cat.  es- 
planissada),s.  m.  Lieu  où  l'on  épand,  éten- 
doir,  v.  espandidou  ;  lambeau  de  culture, 
morceau  de  fourrage,  v.  rode,  tros;  plateau, 
terrain  élevé,  v.  planestèu. 

Sul  large  esplanissou  de  l'anciano  Prouvenço. 

B.  FLORET. 

Avien  bastit  dins  un  esplanissol. 

J.  LAURÈS. 

R.  espandi,  planeso. 

ESPLAS,  n.  de  1.  Esplas  (Ariège,  Aveyron). 

Esplavanta,  v.  espaventa  ;  esplay,  v.  espai, 
espàci. 

ESPLÉ,  EPLÉ  (for.),ESPLECH  (1.),  ESPLET, 
ESPLÈIT  (1.   g.),  EIPLÈT,   EIPLÈIT  (lim.), 

(rom.  esple,  esplec,  splec,  espleg,  esplet,  es- 
pley,  espleyt,  espleit,  expleit,  b.  lat.  exvle- 
tum,  explectum,  lat.  explicitus),  s.  m.  Ins- 
trument, outil  d'exploitation,  v.  aplè,  ôutis  ; 
exploit,  acte  de  justice,  v.  cedulo,  citacioun, 
càpi,  papié;  action  de  guerre,  v.  prouësso  ; 
réalisation,  v.  acoumplimen  ;  profit,  v. prou- 
vé ;  emploi,  en  Réarn,  v.  emplè. 

Faire  sis  esplè,  faire  ses  efforts;  vi'ei  es- 
plè  ou  tout  court  esp  lé,  morte-paye,  personne 
fatigante,  inutile,  incapable  ;  meichant  es- 
plè, mauvais  garnement,  vaurien,  pendard,. 
v.  ferre. 

Quand  touto  la  Sourbouno  lausarié  moun  trabai 
E  farié  seis  esplé  pèr  li  faire  quechiero. 

J.  SICARD,  1673. 


L'or  fa  grands  lous  nanets,  un  biaissut  d'un  es- 
j.  sans,  [plech 
Tantost,  pèr  passo-tems,  am  d'acords  ounourables 
Fa  tinda  des  vieillards  les  esplets  memourables. 

J.  DE  VA. LÈS. 

N'es  pas  un  grand  esplèit. 

G.  d'astros. 
Uflal  de  despoulhos  e  de  rares  esplèits. 

P.  GOUDELIN. 

Espleches,  plur.  lang.  de  esplech. 

ESPLECHA,  ESPLETA  (b.),  ESPLEITA  (g.), 
EPLEITA  (d.),  (rom.  esplechar,  espleilar, 
esplectar,  explectar,  b.  lat.  expletare,  ex- 
plectare) ,  v .  a.  Exploiter,  travailler,  poursui- 
vre une  œuvre,  exécuter,  opérer,  réaliser,  ex- 
pédier, accélérer  un  travail,  v.  despacha  , 
faire  valé  ;  agir,  donner  des  exploits  ;  défri- 
cher, v.  roumpre  ;  employer,  en  Béarn,  v. 
emplega. 

Ésplecha  'n  6os,  abattre  un  bois. 
Diéu  m'a  près 
Pèr  espleita  ço  qu'a  'ntre-pres. 

G.  D'ASTROS. 

La  Franço  se  libro  toutjoun 
A  tout  charlatan  que  l'esplèito. 

A.  FERRAND. 

Esplecha,  espleitat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Exploité,  exécuté,  réalisé,  ée. 

Aco  's  esta  l'eu  esplecha,  c'a  été  vite  fait. 
R.  esplè. 

ESPLECHO,  ESPLEJO  (1),  ESPLÈITO  (g  ), 

ESPLETO  (lim.),  (rom.  esplecha,  espleita, 
esplecta,  esplechieu ,  explectatio,  b.  lat. 
splecha,  esptechia,  esplencha,  expleta,  ex- 
plecta),  s.  f.  Exploitation  ;  produit  d'une  ex- 
ploitation, revenu,  récolte  ;  moyen  d'exploita- 
tion, outillage,  v.  ôutis  ;  droit  d'usage  dans 
une  forêt,  droit  d'y  faire  du  bois,  d'y  chasser, 
pêcher,  etc.,  v.  afourestage  ;  ancienne  rede- 
vance seigneuriale  ;  mesure  servant  à  vendre 
le  vin  au  détail,  v.  escandau  ;  exploit  d'huis- 
sier, en  Limousin,  v.  esplè. 

L'esplecho  de  la  Crau,  droit  qu'ont  les 
habitants  d'Arles  de  faire  du  bois  et  de  con- 
duire leurs  troupeaux  dans  la  Crau,  de  la  mi- 
carême  à  la  saint  Michel  ;  fau  forço  esple- 
cho,  il  faut  beaucoup  d'outils.  R.  esplecha. 

Espleinto,  v.  espento  ;  esplèit,  v.  esplé. 

espleita  BLE,  ablo  (rom.  expleitable,  b. 
lat.  explectabilis),  adj.  Exploitable.  R.  es- 
pleita. 

ESPLEXDI  (it.  lat.  splendere),  v.  a.  Res- 
plendir, à  Nice,  v.  resplendi  ;  pour  répandre, 
y.  espandi. 

Esplendisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson, 
ou  (nie.)  esplèndi,  èndes,  ènde,  endèn,  en- 
dès,  èndon. 

Lou  sonlèu  qu'esplendis  sus  touto  la  naturo. 

L.  ROUMIEUX. 

Au  larg  la  vago  esplènde, 

C.  SARATO. 

prov.  Qu  noun  s'enflamo,  noun  esplènde, 
les  grandes  choses  sont  produites  par  l'enthou- 
siasme. 

ESPLEXDIDAMEX  ,    ESPLEXDIDOMEN   (  1. 

lim.),  (esp.  esplendidamenle,  it.  splendida- 
mente),  adv.  Splendidement,  v.  magnifica- 
men. 

Trato  tout  lou  restant  fort  esplendidamen. 

D.  SAGE. 

Avèn  eita  regala  esplendidornen  dau  gouvernour. 

BÉCHAMEIL,  1668. 

fi.  esplendide. 

ESPLEXDIDE,  ESPLANDIDE  (1),  1DO  (cat. 
txplèndit,  esp.  esplendido,  it.  splendido, 
lat.  splendidus),  adj.  t.  littéraire.  Splendide, 
v.  resplendènt,  trelusènt. 

Jupiter,  grand  mèstre  deisdiéus, 
Vouguèt  un  jour  a  tous  leis  siéus 
Faire  un  banquet  fouert  esplendide. 

c.  brueys. 
I  taulo  courouso,  esplendido, 
Siéu  toujour  lou  mieus  assela. 

c.  BLAZE. 

ESPLEXDISSÈXT,  ESPLEXDÈXT  (niç.),  ÈN- 
TO  (esp.  esplendente,  resplandiciente,  lat. 
resplendescens,  splendens,  entis),  adj.  Res- 
plendissant, ante,  v.  resplendènt.  R.  es- 
plèndi. 


ESPLECHA  —  ESPOLO 

ESPLEXDOUR,  ESPLENDOU  (niç.),  ESPLAN- 
DOU  (1.),  (rom.  splendor,  splàndres,  cat. 
port.  esp.  csplendor,  it.  splendore,  lat.  splen- 
dor), s.  f.  Splendeur,  v.  resplendour,  tre- 
lus. 

Vers  l'esplendour  eterno  ounte  Diéu  se  revélo. 

DOM  J.-B.  GARNIER. 

Es  aqui  que  semouestro  dins  touto  soun  esplen- 
dour, 

P.  VIDAL. 

La  glèio  es  touto  esplendou, 
Armounio  e  bouono  ôudou. 

C.  SARATO. 

ESPLENO,  s.  f.  Éclisse  pour  maintenir  une 
fracture,  en  Guienne,  v.  estello,  feissolo, 
poustcllo.  R.  espento. 

Esplento,  v.  espento. 

esplèt,  eiplet  (d.),  (lat.  expletus,  com- 
blé), adv.  Complètement,  tous  ensemble,  tout 
à  fait,  en  Dauphiné,  v.  founs  (de-). 

Esplèt  coumo  cigalo,  tout  à  fait  comme  les 
cigales. 

Vous  eussia  veu  eiplèt  remena  le  babino. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

Esplèt  (exploit),  v.  esplé  ;  espleta,  v.  esple- 
cha. 

espletiéu,  ivo,  ibo  (rom.  cat.  expletiu, 
iva,  it.  spletivo,  esp.  expletivo,  lat.  exple- 
tivus),  adj.  t.  se.  Explétif,  ive. 

ESPLICA,  ESPLIGA  (niç.),  (rom.  esplegar, 
espleiar,  cat.  esplicar,  é*sp.  port,  explicar, 
it.  spiegare,  lat.  explicare),  v.  a.  Expliquer, 
v.  esclargi. 

Esplique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Mot  m'esplicarés  lou  nous  de  la  questien. 

J.-F.  ROUX. 

S'esplica,  v.  r.  S'expliquer  ;  s'appliquer,  v. 
aplica. 

Esplica,  esplicat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Expliqué,  ée. 

ESPLICABLE,  ablo  (cat.  esp.  explicable, 
lat.  explicabilis),  adj.  Explicable. 

ESPLICACIOUN,  ESPLICACIEN  (m.),  ESPLI- 

cactéu  (1.  g.  d.),  erplicoci  (lim.),  (cat.  ex- 
plicaciô,  esp.  explicacion,  it.  spiegazione, 
lat.  explicatio,  onis),  s.  f.  Explication,  v.  es- 
plico. 

Ave  d'esplicacioun,  avoir  une  explication, 
un  différend. 

Se  m'avias  pas  demanda  l'esplicacioun  de  moun 
silènei. 

F.  DU  CAULON. 

ESPLICAIRE,  ABELLO,  A1RIS,  AIRO  (lat.  6X- 
plicator),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  explique, 
interprète,  v.  interprète. 

Mai  que  d'un  esplicaire  ié  perdeguè  soun  latin. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  esplica. 

ESPLICATIÉU,  IVO,  IBO  (rom.  cat.  explica- 
tiu,  iva),  adj.  Explicatif,  ive.  R.  esplico. 

ESPLico,  s.  f.  Explication,  interprétation, 
v.  esclargimen. 

Me  n'en  demandas  l'esplico,  veici-la. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  esplica. 

Esplingaire,  esplingo,  esplingolo,  esplin- 
gous,  v.  espinglaire,  espinglo,  espinglous;  es- 
plinguèi,  v.  espingoulié  ;  esplingueja,  v.  es- 
pingleja  ;  esploumassa^v.  esplumassa. 

esploumba,  v.  n.  Être  hors  de  l'aplomb, 
surplomber,  v.  desploumba ,  susploumba, 
tresploumba. 

Aquelo  paret  esploumbo. 

J.-B.  BONNET. 

R.  es,  ploumb. 

Esploumissa,  v.  esplumassa. 

esploura  (cat.  esp.  explorar,  it.  splo- 
rare,  lat.  explorare),  v.  a.  Explorer,  v.  ve- 
sita. 

Esploura,  esplourat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Exploré,  ée. 

esploura,  v.  a.  Mettre  en  pleurs,  désoler, 
v.  descounsoula. 

Se  i'esplouras  soun  bèu  carage. 

CALENDAU. 

Esploura,  esplourat  (1.  g.),  ado,  adj.  Ëplo- 
ré,  ée,v.  aplouri,  plourous. 
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Uno  bèutat  touto  esplourado. 

C.  PAVBE. 

R.  es,  plour. 

lsplouralioux,  ksplolra<;ikx  (m.), 
ESPLOURACiÉu  Cl.  g.  d.),  (<-.,.[,  <■  ploracion, 
lat.  exploratio,  onis),  s.  f.  Exploration,  v. 
bousco. 

Dins  uno  esplouracioun  au  centre  de  l'Africo. 

ARM.  PROUV. 
ESPLOURA  IRE,  ABELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 

explorador,  lat.  explorator),  s.  f.  Explora- 
teur, trice,  v.  bouscaire. 

ESPLOUSIOUN,  ESPLOtSIKX  (m.),  LSPLOU- 

SIÉU  (1.  g.  d.),  (esp.  esplosion,  cat.  lat.  ex- 
plosio),  s.  f.  t.  se.  Explosion,  v.  esclat,  espel, 
pet. 

Avien  lou  mérite  de  re  ndre  irnpoussiblo  lis  es- 
plousioun. 

A.  MICHEL. 

Esplucha,  v.  espelucha. 

ESPLUMASSA,  DESPLUMASSA,  EIPLUMAS- 
SA  (lim.),  ESPLOUMASSÀ  (1.),  ESPLOUMISSA 

(rouerg.),  ESPLUMACHA(g),  eplumalha  (d.), 
v.  a.  Déplumer,  plumer,  v.  pluma,  ;  décaver, 
gagner  à  quelqu'un  son  argent,  v.  esculi,  es- 
coufia  ;  arracher  les  cheveux,  v.  esbourras- 
sa  ;  rouer  de  coups,  secouer  fortement,  v.  es- 
pôussa  ;  faire  vite  une  chose,  v.  despacha. 

Lis  aucelas  esplumasson  lis  auceloun, 
les  grands  oiseaux  plument  les  petits. 

S'esplumassa,  v.  r.  Se  déplumer  ;  se  pren- 
dre aux  cheveux. 

Esplumassa,  esploumassat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Déplumé,  déguenillé,  ée,  qui  a  fait  au  jeu 
une  perte  considérable. 

Ah!  vous  n'en  prègui,  ajas  pietat, 
Dis  la  couvairo  esplumassado. 

G.  AZAÏS. 

R.  es,  pluma,  plumage. 

ESPLUMASSADO,  ESPLUMASSAIO  (a.),  ES- 
PLOUMASSADO,   PLUMASSAL  (L),  ESPLOC- 

missal  (rouerg.),  s.  Quantité  de  plumes  arra- 
chées, plumes  qui  tombent  à  un  oiseau  ;  prise 
aux  cheveux,  rixe,  volée  de  coups,  gourmade, 
v.  esbourrassado. 

Tira  'no  esplumassado  en  quaucun,  faire 
rançonner  quelqu'un. 

L'astour  a  manja  'no  perdris,  ai  vist  l'esplumas- 
sado. 

J.-B.  BONNET. 

Alucas  leis  esplumassado 
D'aquélei  dous  pijoun. 

L.  PICHE. 

Avien  seis  armos  aprestados 
Pèr  li  douna  d'esplumassados. 

C.  BRUEYS. 

R.  esplumassa. 

ESPLUMASSAIRE,  ARELLO,   AIRIS,  AIRO, 

s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  déplume  ;  escroc, 
fripon,  v.  arpian.  R.  esplumassa. 

ESPLUMICHA,  ESPLOUMISSA  (rouerg.),  V. 
a.  Oter  les  petites  plumes  après  avoir  été  les 
grandes,  en  Guienne,  v.  espeluca.  R.  es,ph(- 
meto. 

Espoben,  v.  espavènt  ;  espodela,  v.  espadela  ; 
espognouoto,  v.  pagnoto  ;  espolhou,  v.  paioun  ; 
espolhouna,  v.  espaiouna  ;  espoliè,  espolièiro, 
v.  espalié,  espaliero  ;  espolinja  pour  paleja  ; 
espolla,  v.  espala  ;  espollossat,  v.  espalassa  ; 
espollou,  v.  espaloun  ;  espollut,  v.  espalu. 

ESPOLO,  EIPORO  (d.),  ESPOUERO  (a.),  (it. 
spuola,  b.  lat.  spola),  s.  f.  t.  de  tisserand. 
Espole,  fil  de  la  trame  d'une  étoffe  ;  bobine  que 
le  tisserand  met  dans  la  navette,  espolin,  v. 
espàu. 

Faire  d'espolo,  enrouler  du  fil  autour  des 
volues. 

Lou  lendeman  que  çai  fasiô  d'eiporo. 

RICHARD. 

Espololha,  v.  espelaia  ;  espoloufi,  v.  espe- 
loufi  ;  espoloversa,  v.  palaversa  ;  espompega, 
v.  espampega  ;  espompèl,  espompela,  v.  es- 
pampèl,  espampela  ;  espondi,  v.  espandi  ;  es- 
pondo,  v.  espoundo  ;  espongossat,  v.  espan- 
gassat  ;  esponlu,  v.  espalu  ;  esponsilha,  v.  es- 
pansilha  ;  espor,  v.  espôu  ;  esporbelho,  v.  es- 
parbelho  ;  esporbiè,  esporbiol,  v.  esparvié  ; 
espordilho,  v.  espardilho  ;  esporgna,  v.  espar- 
gna. 
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ESPORLO,  esporle  (bord.),  (rom  .  espor- 
la  exportula),  s.  f.  Droit  de  relief,  d  inves- 
titure ancien  droit  seigneurial  ;  honoraires 
d'expert  ;  écharpe  pour  soutenir  un  bras  ma- 
lade, en  Guienne,  v.  cherpo. 

Espornal,  v.  esparnal;  esporni,  v.  esparni; 
esporodou,  v.  esparradou  ;  esporodouiro,  v. 
esparradouiro  ;  esporoufi,  v.  espeloufi  ;  espor- 
pilha,  esporpolha,  v.  esparpaia  ;  esporra,  v.  es- 
parra.  ,  ,  , 

ESPORRE,  ESPOUERRE(a.),  (rom  esporge, 
porche),  s.  m.  Cloison  en  planches  destinée  à 
fermer  l'ouverture  extérieure  d'un  toit  ;  ap- 
pui, éperon  de  mur,  v.  couroundat,  garlan- 
da'qe.  R.  porge. 

Esporrobissa,  v.  esparrabissa  ;  esporroca,  v. 
esparraca  ;  esporronca,  v.  espalanca  ;  espor- 
rontus,  v.  esparrantus  ;  esporset,  v.  esparset  ; 
esporsi,  v.  esparsi  ;  esporsou,  v.  aspersoun  ; 
esporsouna,  v.  aspersouna  ;.  esporussa,  v.  es- 
palussa;  esporvié.  v.  esparvié  ;  espossa,  v.  es- 
passa  ;  espossiéuna,  v.  espassiouna;  espostela, 
v  espastela  ;  espota,  v.  espata  ;  espotora,  v. 
espatarra;  espotouna,  v.  espatouna  ;  espotulo, 
v.  espatulo. 

ESPÔU,  ESPOR,  ESPOUEL  et  ESPOUER  (a.), 
ESPAU  (Var),  (it.  spuola,  ail.  spulhe,  navet- 
te)^, m.  Espolin,  volue,  petite  fusée  qui  tourne 
dans  la  navette  du  tisserand  et  qui  porte  la 
tissure  ou  trame,  v.  canelado,  canello,  ca- 
neloun,  caneto,  canèu. 

Faire  d'espôu,  tramer  ;  estofo  qu'a  d'es- 
pou,  étoffe  vergée. 

Lou  vai-e-vèn  de  l'espôu  que  teissié  l'or  di  cha- 
sublo. 

A.  DAUDET. 

Espoua,  espouado,  v.  espousa,  espousado  ; 
espoubent,  espoubenta,  espoubental,  espou- 
bento,  v.  espavènt,  espaventa,  espaventau, 
espavènto  ;  espoubra,  v.  espoudra;  espouca 
pour  espousca. 

ESPOUCHARRA  (S'),  v.  r.  S'ébouler,  se  ré- 
pandre, en  Rouergue,  v.  esboudela,  esvedela. 
R.  espouchi,  espetarra. 

Espouchi,  -v.  espôuti. 

espouchiga,  espocchidîa  (Velay),  v.  a. 
Écraser,  écacher,  en  Languedoc,  v.  escracha, 
escrapouchina,  espôvtiha. 

Espouchigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

S'espouchiga,  v.  r.  S'écraser,  v.  escafouia. 

S'espouchiga  dôu  rire,  crever  de  rire. 

Espouchiga,  espouchigat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Écrasé,  ée. 

Espouchiga  coume  uno  figo. 

LAFARE-ALAIS. 

La  pauro  Franço  espouchigado. 

X.  DE  RICARD. 

R.  es,  poussiga,  espoulriga. 

Espoudela  pour  âespoudera. 

espoudassa,  v.  a.  Tailler  la  vigne  à  taille 
folle,  grossièrement,  la  tailler  plus  haut  qu'à 
l'ordinaire  pour  qu'elle  porte  plus  de  raisin  ; 
charpenter,  ébaucher,  sabrenauder,  v.  tala. 

Espoudassa  'n  aubre,  tailler  un  arbre  à 
coups  de  hache. 

Adounc  chascun  em  sa  pigasso 
Toutes  tous  aubres  espoudasso. 

D.  SAGE. 

Pèr  que  la  vigno  dounèsse  soun  tout,  l'espoudassè. 

ARM.  PROUV. 

Espoudassa,  espoudassat  (d.),  ado,  part,  et 
adj.  Mal  taillé,  sabrenaudé,  ée.  R.  es,  poudas. 

ESPOUDASSAGE,  ESPOUDASSÀGI  (m  ),  S. 
m.  Taille  folle  de  la  vigne,  v.  poudage.  R. 
espoudassa. 

espoudassaire  ,  s.  m.  Celui  qui  taille 
mal  la  vigne,  mauvais  vigneron,  mauvais  ou- 
vrier, v.  massacre.  R.  espoudassa. 

espoudra ,  espoubra  (bord.),  v.  a.  Secouer 
la  poudre,  ôter  la  poussière,  épousseter,  v.  es- 
pôussa;  saupoudrer,  disséminer,  répandre,  v. 
espousca. 

Espoudrant  sous  aleirous  d'or. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  es,  poudro,  pouvero. 

Espoudra  (s')  pour  espôutra  (avorter). 

espouei  (rom.  Espoei,  Espuei,  Espui, 
Espoi),  n.  de  1.  Espoey  (Basses-Pyrénées). 
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ESPOUEITRE  (fr.  pleutre),  s.  m.  Homme 
sans  ressource,  misérable,  dans  les  Alpes,  v. 
frestèu,  pelegre.  R.  espôutra. 

Espouei,  v.  espôu  ;  espouendo,  v.  espoundo  ; 
espouer  pour  espèr  ;  espouer  pour  espôu  ; 
espouerre,  v.  esporre. 

ESPOUFA,  EBOUFA  (d.),  ESPOUFI  (it.  sbuf- 
farej,  v.  n.  et  a.  Pouffer,  être  épouffé,  v.  es- 
clati,  espoufida  ;  jeter  un  liquide  contre  quel- 
qu'un avec  impétuosité,  v.  esclafa  ;  rejeter, 
railler,  v.  escarni  ;  s'esquiver,  v.  patuscla. 

Espoufa  dôu  rire,  espoufa  d'arride  (b.), 
pouffer  de  rire. 

S'espoufa,  v.  r.  S'épouffer,  se  sauver,  s'é- 
vader, v.  esbigna. 

Espoufa,  espoufat  (1.  g.),  epoufot  (for.),  a- 
do,  part,  et  adj.  Épouffé  ;  suffoqué;  raillé,  ée. 
Ai  mes  mei  cambo  sus  lou  côu, 
Me  siéu  espoufa  coumo  un  Basco. 

VIEUX  NOËL. 

Fan  a  qui  les  premiès  se  siran  espoufats. 

MIRAL  MOUNDI. 

Acô  's  la  baumo  de  las  Fados, 
Bonos  dametos,  espoufados 
Dempièi  l' Angélus  Domini. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  es,  boufe. 
espoufado,  eboufa  (d.),  s.  f.  Ce  qu'on 

lance  avec  la  bouche,  v.  espouscado  ;  action 
de  pouffer  de  rire,  éclat  de  rire,  rire  étouffé, 
v.  risado. 

Uno  espoufado  d'aigo,  une  flaquée  d'eau. 
R.  espoufa. 

ESPOUFE  (it.  sbuffo,  ébrouement),  s.  m. 
Accident  qui  produit  des  effeis  étonnants,  y. 
esglàri,  espetacle;  ouragan,  tempête,  en  Li- 
mousin, v.  auristre.  R.  espoufa. 

espoufega,  v.  n.  Tousser  et  cracher  avec 
embarras,  v.  rangouleja.  R.  espoufe,  ôu- 
fega. 

espôufi,  v.  a.  et  n.  Effaroucher,  intimider, 
v.  espauri. 

Espôufi  dôu  rire  pour  espoufa.  R.  espe- 
loufi. 

ESPOUFIDA,  EIPOUFIDA  (lim.),  ESPOUFINA 
(1.),  (rom.  esmofidar,  se  moucher,  renifler,  v. 
moucida),  v.  n.  Pouffer,  être  épouffé,  faire 
des  efforts  pour  respirer,  v.  espoufa  ;  tousser 
avec  bruit,  v.  toussi  ;  éternuer,  en  parlant 
des  brebis,  v.  esternuda. 

Espoufida  de  rire,  pouffer  de  rire. 
Lous  fasiô  espoufina  de  rire. 

J.  LAURÈS. 

R.  es,  boufin. 

espoufidous  (d'),  loc.  adv.  En  pouffant. 

Rire  d 'espoufidous ,  pouffer  de  rire,  en 
Rouergue.  R.  espoufida. 

espoufit,  espoufidal  (rouerg.),  s.  m. 
Éclat  de  rire  comprimé,  v.  espoufado. 

Entendeguère  un  espoufit,  j'entendis  un 
rire  étouffé.  R.  espôufi,  espoufa. 

Espouga,  v.  espiéuga. 

espougna,  espugna  (g.),  v.  a.  Couper  le 
poignet  à  quelqu'un. 

Lou  pai  espugnèc  la  damaiseleto. 

J.-B.  BLADÉ. 

Espougna,  espugnat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  le  poignet  coupé. 
Avès  pas  visl  passa  uno  damaiseleto  espugnado  ? 

ID. 

R.  es,  pougno,  poung,  punh. 

ESPOUGNE,  EIPOUGNE  (  d.  )  ,  ESPOUNGE 
(rouerg.),  (v.  fr.  espoindre),  v.  n.  et  a.  Pi- 
quer, élancer,  en  parlant  d'un  abcès,  v.  boum- 
bouneja,  lanceja;  lever,  fermenter,  en  par- 
lant de  la  pâte,  v.  leva  ;  piquer  la  pâte  avec 
les  poings,  la  fouler  aves  les  talons,  v.  pou- 
gneja. 

Se  conj.  comme  pougne. 

Lou  det  m'espoun  ou  m'espougne(m.),  le 
doigt  m'élance. 

S'espougne,  s'espougue  (1.),  v.  r.  Se  fouler 
le  pied  ou  la  main,  v.  enfaucha. 

Image  dôu  meichant  qu'on  vèi  toujour  s'espougne 

Pèr  lou  plesi  crudèu  e  de  mordre  e  de  pougne. 

H.  MOREL. 

ëspoun,  espounch  (1.  a.),  ouncho,  part,  et 
adj.  Piqué,  ée,  aigrelet,  ette. 


Pasto  espouncho,  pâte  levée  ;  aigo-es- 
pouncho,  nerprun  purgatif,  arbrisseau.  R.  es, 
pougne. 

Espougo-serp,  v.  espiéugo-serp  ;  espouich, 
espouicha,  v.  espousc,  espousca. 

espouila,v.  a.  Ëreinter,  en  Languedoc,  v. 
amaluga,  arrena. 

S'espouila,  v.  r.  S'éreinter,  s'épuiser  en  ef- 
forts inutiles,  v.  apouira. 

Espouila,  espouilat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ereinté,  ruiné,  ée. 

Me  soun  espouilat  a  cerca. 

P.  GOUDELIN. 

R.  es,  pouilo. 

espouiladou,  ouno,  adj.  Ecloppé,  obéré, 
ée,  en  Languedoc,  v.  escranca.  R.  espouila. 

Espouisa,  v.  espousa  2  ;  espouisouna,  v.  em-' 
pouisouna  ;  espouissa,  espouissia,  v.  espousca, 

ESPOUITRASSA,  E1POITRASSIA  (d.),  ADO, 
adj.  Débraillé,  crevé,  ée,  en  Dauphiné,  v.  des- 
peitrina.  R.  espoueitre. 

espoula,  espoura  (m.),  v.  n.  t.  de  tisse- 
rand. Faire  des  volues  ;  pour  épauler,  v.  es- 
pala. 

Espole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon.  R. 
espôu. 

ESPOULADOU,  ESPOULAIRE,  ESPOURAIRE, 
ESPOULIÉ,  s.  m.  Instrument  de  tissage,  petit 
rouet  qui  sert  à  faire  les  volues  ;  guindre,  pe- 
tit métier  dont  on  se  sert  pour  doubler  les  soies 
ou  les  réduire  en  volues,  v.  escouladou,  guin- 
dre. R.  espoula. 

Espouldra,  v.  espôutra. 

ESPOULET,  ESPOURET  (m.),  (it.  Spoletto) , 
s.  m.  Fuseau  pour  faire  les  dentelles,  v.  fus. 
R.  espàu. 

Espouleto  pour  espaleto;  espoulha.v.  espe- 
soulha. 

ESPOULIA  (rom.  cat.  port,  espoliar,  cat. 
esp.  expoliar,  it.  sppgliare,  lat.  exspolia- 
re),  v.  a.  t.  de  droit.  Spolier,  v.  despuia, 
desabiha. 

Espoulie,  tes,  io,  ian,  ias,  ion. 

Espoulia,  espouliat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Spolié,  ée. 

Expoliat  de  sa  possession. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

ESPOULIACIOUN,  ESPOULIAOIEN  (m  ),  ES- 
POUUACIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  expoliatio,  esp. 
expoliacion,  it.  spogliagione,  lat.  spolia- 
tio,  onis),  s.  f.  Spoliation,  v.  despuiaduro. 

ESPOULIÉ  (fabricant  de  volues,  d'espo- 
lins ),  n.  p.  Espoulier,  nom  de  fam.  prov.  R. 
espàu. 

Espoulifa  pour  espeloufi. 

ESPOULIJV,  s.  m.  t.  de  tisserand.  Espolin,  v. 
espàu  plus  usité. 

En  commençant  de  poussa  l'espoulin. 

M.  LACROIX. 

R.  espôu. 

Espouisa,  espoulsado,  espoulsadou,  espoul- 
saire,  v.  espôussa,  espôussado,  espôussadou , 
espôussaire  ;  espoulseta,  espoulseto,  v.  espôus- 
seta,  espôusseto  ;  espoulti,  v.  espôuti  ;  espoul- 
tra,  v.  espôutra  ;  espoulucha,  espoulufa,  v.  es- 
paurucha  ;  espoumadello,  v.  paumadello. 

ESPÔUMOUNA,  PÔUMOUNA,  ESPALMOUNA 
(g.),  PARMOUNA,  v.  a.  Epoumoner,  v.  eissar- 
ma,  esfeja. 

S'espôumouna,  v.  r.  S'époumoner,  v.  espei- 

trina. 

Lou  cansounié  vanameu  s'espôumouno. 

A.  MICHEL. 

ESPÔUMOUNA,  ESPALMOUNAT  (g.),  ADO,  part,  et 

adj.  Epoumoné,  ée.  R.  es,  pôumoun. 

espoumpa,  empoumpa,  v.  a.  Rendre  opu- 
lent, rendre  heureux,  faire  jouir,  v.  benura. 
Que  nous  chaple  am  sa  trounadisso 
Ou  nous  espoumpe  am  sa  bountat. 

J.  LAURÈS. 

S'ESPOUMPA,  s'EMPOUMPA(g.),  S'ESPOUMPI,  s'EM- 

poumpi  (rh.),  s'espoumpigna,  v.  r.  Se  gontler, 
s'imbiber,  en  parlant  de  la  soupe  ;  devenir 
dodu,  en  parlant  du  pain  ;  s'enfler  d'orgueil  ; 
se  carrer,  se  prélasser,  v.  gounfla. 

Espoumpisse,  isses,  is,  ou  (m.)  espoum- 
pissi,  isses,  isse,  issèn,  isses,  isson. 
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Sent  espoumpa  soun  co,  quand  entend  dire  a  touts  : 
Ah  !  qu'es  poulido  !  qu'es  pouhdo! 

J.  JASMIN. 

Dins  li  nivo  d'encèns  pareissiés'espoumpi. 

MIRËIG. 

S'espoumpi  de-longo  dins  li  fèsto. 

R.  MARCELIN. 

Espoumpi,  espoumpat  (1.  g.),  ido,  ado,  part, 
et  adj.  Gonflé,  renflé,  ée,  dodu,  ue,  bouffant, 
ante,  bouffi,  ie  ;  t.  injurieux,  v.  crouchouna, 
aounfle. 

Pan  espoumpi ,  pain  bien  levé  ;  soupo 
espoumpido,  soupe  imbibée  ;  man  espoum- 
pido, main  potelée;  gavto  espoumpido, 
joue  rebondie  ;  es  pas  bèn  espoumpi,  il  n'est 
pas  à  son  aise,  il  est  mal  en  point,  R.  es, 
poumpo. 

ESPOCMPIDURO,  s.  f.  Action  de  se  gonfler, 
de  s'imbiber  de  jus,  etc.,  v.  gounflamen.  R. 
espoumpi. 

ESPOUMPÔCHI,  ESPOUMPOCHO,  s.  m.  et  f. 
Soupe  au  vin,  soupe  au  perroquet,  tranches  de 
pain  que  l'on  met  dans  une  sauce  claire,  v. 
chaucholo. 

Lùci  m'avié  renja  'no  famouso  espoumpocho 

De  très  liéuro  de  buou,  e  L'ai  sus  lou  peitrau. 

E.  DAPROTY. 

R.  espoumpa. 

ESPOUN,  ESPOCNCH  (1),  ouncho,  part,  et 
adj.  Qui  a  une  pointe  d'aigreur,  aigrelet,  ette, 
acide,  v.  aisse,  eigrinèu,  pousque. 

L'espoun,  le  piquant  des  liqueurs  qui  com- 
mencent à  s'aigrir,  v.  aigre.  R.  espougne. 

ESPOUXCHA,  ESPOUNTA,  ESPUNTA  (g  ),  V. 
n.  et  a.  Jaillir  comme  un  trait  de  lait,  v.  es- 
pira  ;  épointer,  v.  despouncha.  R.  espoun- 
cho,  es,  pouncho. 

ESPOUNCHADO,  s.  f.  Rrouissure,  dommage 
causé  par  la  gelée  aux  bourgeons,  aux  fleurs 
et  aux  fruits,  v.  brounziduro  ;  lait  qui  sort 
à  la  fois  de  la  mamelle  pleine,  jet  de  lait,  v. 
espouncho  ;  jet  de  pluie,  v.  espouscado. 
Lajouino  maire  estasiado 
De  senti  'scourre  l'espounchado. 

A.  VILLIÉ. 

R.  espouncha. 
ESPOUXCHETO,  s.  f.  Petit  jet  de  lait. 
Maire  de  carita  qu'an  toujour  l'espouncheto. 

A.  BOUDIN. 

R.  espouncho. 

espouncho,  s.  f.  Pain  d'orge,  dans  les  Al- 
pes, y.  pan.  R.  espoun. 

ESPOUNCHO,  ESPOUNTO,  ESPUNTO  (g.), 
EPONCHO  (d.),  (rom.  espoincha),  s.  f.  Piqûre, 
douleur  lancinante,  v.  lancejado;  espèce  d'é- 
lancement que  le  lait  occasionne,  lorsqu'il  va 
sortir  du  sein,  jet  de  lait,  trait,  v.  espoun- 
chado. 

Avè  l' espouncho,  avoir  le  trait;  faire  veni 
l'espouncko,  faire  venir  le  trait  ;  tira,  teta 
V espouncho,  téter  à  plein  trait. 
Faren  teta  vosle  nistoun, 
S'avès  pas  l'espouncbo,  ma  mio. 

J.  ROUMANILLE. 

L'espouncbo  dôu  teté  coulavo 
E  soun  bon  la  se  degaiavo. 

J.-BRUNET. 

R.  espougne. 

•  ESPOUNDIERO,  ESPOUNDÏÈIRO  (1),  (rom. 
spondieyra),  s.  f.  Ruelle  de  lit,  v.  vanello. 
R.  espoundo. 

espouxdiéu  (cat.  espondeu,  it.  esp.  spon- 
deo,  lat.  spondeus),  s.  m.  t.  de  prosodie. 
Spondée. 

ESPOCXDIHA,  ESPOUN1MLHA  (a.  1.),  (rom. 
espondilh,  gr.  ntàA/hn,  crochet  qui  est  au 
bout  du  fuseau),  v.  a.  t.  de  filandière.  Atta- 
cher le  bout  du  fil  au  fuseau. 

ESPOUNDIHAN,  ESPOUNDILHAN(l).  (rom. 
Spondilhan,  Espondeilla,  b.  lat.  Sponde- 
lianum),  n.  de  L  Espondeilhan  (Hérault). 

ESPOU.VDO,  ESPOUNO  (g),  ESPOUENDO 
(a.  m.),  ESPOUONDO  (rouerg.),  ESPONDO  (L), 
(rom.  esponda,  sponda,  cat.  espona,  it.  lat. 
epondaj,  s.  f.  Rord  d'un  lit,  pan  d'un  bois  de 
lit,  côté  du  lit  faisant  face  à  la  chambre  ;  ru  elle 
entre  un  lit  et  le  mur,  v.  vanello. 

Meée-t'à  l'eepoundo,  mets-toi  au  bord  du 
lit. 


Aprene  en  brèu 
Qu'un  sounge  gréu 
M'a  coussaia  de  moun  espoundo. 

*  A.  MATHIEU. 

Parlavon  tôutis  dous,  plénis  d'animaciéu, 
Elo  al  lieit,  lou  judas  apautat  sus  l'espoundo. 

p.  BARBE. 

Henri  de  Sponde,  né  à  Mauléon  (Basses- Py- 
rénées), était  évêque  de  Pamiers  en  1626. 

ESPOUNGA  (esp.  esponjar),  v.  a.  et  n.  E- 
ponger,  nettoyer  avec  l'éponge;  financer, 
fournir  de  l'argent,  v.  poundre. 

Espoungue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Faire  espounga,  presser  l'éponge,  mettre 
à  contribution. 

Espounga  très  sèu  a  la  porto. 

J.  ROUMANILLE. 

Espounga,  espoungat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Épongé,  ée.  R.  espoungo. 

ESPOUNGASSO,  s.  f.  Grosse  éponge  ;  ivro- 
gnesse, v.  ibrougnasso. 

Double  Diéu  !  qu'espoungasso  ! 

P.  FERRAND. 

R.  espoungo. 
Espounge,  v.  espougne. 

ESPOUNGO,  ESPOUNJO  (1.  g.  lim.),  ES- 
POUNYO(b  ),EIPOUNJO  (b.),EIPONGIO(auv.), 
(rom.  esponga,  sponja,  sponzia,  cat.  esp. 
port,  sponja)  it.  spugna,  lat.  spongia ,  gr. 
<jjTO-/yi«,  oreoy/o;),  s.  f.  Éponge  ;  bézoard  ;  pelote 
de  fibrine  qui  se  forme  dans  le  sang  qu'on  bat, 
v.  estoupo  ;  conduit  souterrain  au  moyen  du- 
quel on  fait  évacuer  les  eaux  stagnantes,  v. 
valat-ratiè. 

Passa  l'espoungo,  passer  l'éponge  ;  esqui- 
cha  l'espoungo,  presser  l'éponge  ;  faire  ren- 
dre gorge  à  un  concussionnaire  ;  béure  coume 
uno  espoungo,  boire  comme  une  éponge;  lou 
sapin  es  uno  espoungo,  le  bois  de  sapin 
s'imbibe  d'eau. 

Lis  espoungo  bevon  que  d'aigo. 

J.  ROUMANILLE. 

Auriéu  pu  lèu  fa  de  seca  la  mar  em'  uno  espoungo. 

F.  PEISE. 

ESPOUXGOUS,   EPOUNJOUS  (d.),  EIPON- 
GIOU  (auv.),  OUSO  (rom.  espongios,  osa,  cat. 
esponjôs,  lat.  spongiosus),  adj.  Spongieux, 
euse,  v.  bresca,  caleia,  trauquiha. 
ESPOUNGUETO,  s.  f.  Petite  éponge. 
N'i'a  un  que  porto  l'espoungueto, 
Jésus,  pèrvous  abéura. 

ch.  pop. 

R.  espoungo. 

Espounical  pour  panicaut  ;  espounseta,  es- 
pounseto,  v.  espôusseta,  espôusseto. 

ESPOUNJOUS,  s.  m.  Outil  de  bois  en  forme 
de  bâton  avec  du  linge  attaché  au  bout,  dont 
les  verriers  se  servent  pour  mouiller  l'argile 
et  bâtir  le  four.  R.  espoungous. 

ESPOUNTANIÉU,  iÉuo(esp.  espontaneo,  it. 
spontaneo,  lat.  spontaneusj,  adj.  t.  littérai- 
re. Spontané,  ée,  v.  esbounigrat,  esperëu, 
esperièu,  espertu,  sicap. 

ESPOUNTANITA,  ESPOUNTANITAT  (1.  g.), 
(it.  spontanéité,  esp.  espontaneidad ) ,  s.  f. 
Spontanéité.  R.  espountaniêu. 

Espounto,  v.  espouncho. 

ESPOUNTOUN,  ESPOUNTOU  (L),  (rom.  es- 
punto,  cat.  espontô,  esp.  esponton,  it.  spun- 
tone),  s.  m.  Esponton,  sorte  de  pique.  R.  es- 
pougne. 

ESPOUNTOUNADO(cat.  espontonadaj,  s.  f. 
Coup  d'esponton.  R.  espountoun. 

Espounza,  espounzodou,  v.  espousa,  espou- 
sadou  ;  espouondo,  v.  espoundo  ;  espouotrolha, 
v.  despeitraia;  espoura,  espouraire,  v.  espoula, 
espoulaire  ;  espôuralha,  v.  espauruga  ;  espour- 
bil,  v.  estervèu. 

ESPOURC ,  s.  m.  Lieu  exposé  à  tous  les 
vents,  en  Guienne.  R.  espourga,  pourga. 

Espouret.v.  espoulet;  espourga  (cribler),  v. 
espurga  ;  espourga  (épucer),  v.  espiéuga  ;  es- 
pourgi  pour  aspergi;  espourgos,  v.  pourgo  ; 
espôuri,  v.  espauri  ;  espouriè,  v.  nespoulié  ; 
espouriéu,  espouriu,  espourivo,  v.  espura  ;  es- 
pourla,  v.  espouterla;  espouro,  v.  nespoulo. 

ESPOURQUISSO  (it.  sporchezza,  sporci- 
zia,  lat.  spurcitia),  s.  f.  Obscénité,  cochon- 


nerie, saloperie,  flans  les  Alpes,  v.  poucano, 
pourcarièé 
espoiriuga  (s'),  v.  r.  Se  jeter  par  terre'' 

Quajicun  que  s' es  efpoturigat 
Orido  :  lou  diahlo  sio  la  fiéiro  I 

J.  MICHEL. 

R.  esparricâ,  espoutriga. 

espourrins,  n.  de  l,  BiBQurriaf.  pr«6  A- 
dast  (Hautes-Pyrénées);  D'Espourrins ,  De»- 
pourrins,  nom  do  fam.  béarn.,  v.  Despov.r- 
rins. 

Espoursa,  espoursaire,  v.  espôussa,  eapous- 
saire. 

ESPOURTA  (cat.  esp.  exporlnr,  it.  axpor- 
tare,  lat.  exportare),  v.  a.  Exporter. 

Se  conj.  comme  pourta. 

Espourta,  f.spourtat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Exporté,  ée. 

ESPOITRTACIOCV  ,  ESPOCRTACIEH 

espourtaciéu  (l.  g.  d.),  (cat.  esporttti 
esp.  exportation,  lat.  exporiatio,  onis),  s. 
f.  Exportation,  v.  tracho. 
Croumpavo  de  cigalo  pèr  l'espourtacioun. 

ARM.  PROUV. 

ESPOURTIN,  ESCOURTIV  (cat.  esporti,  em- 
porta, esp.  esporton,  rom.  esporta,  espor- 
tella  ;  lat.  sporta,  besace),  s.  m.  Cabas  de 
sparterie  dans  lequel  on  pressure  la  pâte  des 
olives,  v.  escourtin  plus  usité. 

La  moureno  esquicho  e  l'ôli  regouiro 
Fouero  l'espourtin  que  n'en  largo  un  riéu. 

F.  MARTELLY. 

Espôuruga,  v.  espauruga. 

ESPOUS,  eipous  (lim.),  EPOUS  (d.),  (rom. 
cat.  espos,  esp.  port,  esposo,  it.  sposo,  lat. 
sponsus),  s.  m.  Epoux, v.  marit,  nôvi,  orne: 
pour  éclaboussure,  v.  espousc  ;  pour  espolin, 
v.  espou. 

Lis  espous,  tous  espouses  (1.),  les  époux, 
ceux  que  le  mariage  religieux  va  ou  vient  d'u- 
nir. 

prov.  Gens  de  crous, 
Gens  d'espous, 

point  d'argent,  point  d'époux,  ou  pas  de  joyau, 
pas  de  mariage. 

ESPOUSA,  ESPOUA  (a  ),  EIPOUSA,  EPOUSA 

(d.),  (rom.  esposar,  espozar,  cat.  esposar, 
it.  sposare,  lat.  sponsare),v.  a.  et  n.  Epou- 
ser, prendre  en  mariage  ;  contracter  mariage  ; 
marier,  v.  amouiera,  maricla. 

Espousa  à  la  coumuno,  espousa  de  la 
coumuno  (rouerg.),  se  marier  civilement  ; 
espousa  à  la  glèiso,  de  la  glèiso,  se  marier 
à  l'église  ;  sômblo  toujour  que  vai  espousa, 
elle  est  toujours  mise  comme  une  mariée. 

prov.  Quau  espouso  lou  cors,  espouso  li  dèute- 

S'espousa,  v.  r.  S'épouser,  v.  prendre. 

Espousa,  espoua  (a.),  espousat(1.  g.),  ado. 
part,  et  adj.  Epousé,  ée  ;  nouveau  marié,  v. 
nàvi. 

ESPOUSA,  ESPOUNZA  (lim  ),  ESPOUISA, 
ESPUISA  (1.  rh.),  ESPUTZA,  DESPUSA  (g.), 
despuda,  i)ESPUDl(bord.),  (rom.  espouzar), 
v.  a.  Epuiser,  vider,  tarir,  v.  abena,  agouta, 
escoula,  estourri;  pour  exposer,  v.  espansa. 

Espouses  pas  ta  sciènei  aqui,  ne  cher- 
ches pas  ou  n'essaies  pas  inutilement. 

La  tèsto  e  li  bras  nus,  espuison  lou  batèu. 

J.  DÉSANAT. 

Espuisèron  la  poulitico. 

c.  FAVRE. 

S'espousa,  v.  r.  S'épuiser,  v.  seca. 
Espousa,  espuisat  (L),  ado,  part,  et  adj.  E- 
puisé,  ée  ;  Epuisât,  nom  de  fam.  vivarais. 
Pèr  teta  quauco  maire  espouisado. 

LAFARE-ALAIS. 

La  Vierge  n'es  espuisado 
De  tant  de  camin  qu'a  fa. 

CH.  POP. 

R.  es,  pous. 

ESPOUSADO,  EIPOUSA  (d  ),  ESPOUSAIO,  ES- 
POUADO,  ESPOUSAU  (a.),  (rom.  espozada. 
cat.  port,  esposada),  s.  f.  Epousée,  v.  nàvio. 

La  P'eiro  dis  Espousado,  la  Pierre  des 
Epousées,  pointe  de  rocher  conique  sur  la- 
quelle on  fait  asseoir  la  mariée,  pour  qu'elle 
reçoive  les  embrassements  de  toute  la  noce, 
dans  la  vallée  de  Barcelonnette. 

i  —  131 
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Jôusè  'mé  soun  espousado 
Davans  jour  soun  pèr  camin. 

N.  SABOLY. 

R.  espousa. 

ESPOUSADOU,  ESPOUNZADOU  (lim.),  S.  m. 

Escope,  pelle  pour  vider  les  bateaux,  v.  agou- 
ta.  R.  espousa  2. 

ESPOUSAIO,  ESPOUSALHOS  (1.  g.),  (rom. 
esposalhas,  esporalha,  cat.  esposallas,  lat. 
sponsalia),  s.  f.  Epousailles,  célébration  du 
mariage,  v.  maridage. 

Moun  bèl  anèl  d'or  de  las  espousalhos. 

A.  MIR. 

ESPOUSAIRE,  ESPOUAIRE  (a.),  EPOUSAIRE, 
EIPOUSOU  (d.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (lat. 
sponsor),  s.  et  adj.  Epouseur,  euse,  v.  ma- 
ridaire. 

Ié  parlon  plus  d'espousarello. 

CALENDAU. 

R.  espousa. 

ESPOUSALICI  (niç.),  EPOUSALICES  (d.)  , 
(rom.  esposalici,  esposalizi,  esposalicias, 
esp.  esponsalicio ,  it.  sponsalizio ,  lat. 
sponsalitius),  s.  m.  et  f.  Epousailles,  v.  es- 
povsaio. 

L'Espozalizi  de  Nostra  Dona  Santa  Ma- 
ria, titre  d'un  poème  en  provençal  ancien, 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Séville. 

ESPOUSAMEN,    EPOUSAMENT  (d.),  (rom. 

espozament),  s.  m.  Action  d'épouser.  R.  es- 
pousa 1. 

ESPOUSAMEN,  ESPUISAMEN  (rh.),  ESPUI- 
SOMEN  (1.),  s.  m.  Epuisement,  v.  agoutage, 
tarimea.  R.  espousa  2. 

ESPOUSARÈU  ,  ESPOUSARÈL  (1.)  ,   ELLO  , 

adj.  Relatif  aux  épousailles,  nuptial,  aie,  v. 
espousièu,  nouviau. 

Calguèt  sus  uno  sauraeto 

Fa  lou  viage  espousarèl. 

A..  VILLIÉ. 

R.  espousaire. 
Espousau,  v.  espousièu. 

ESPOUSC,  ESPOUICH  et  EIPOUICH  (a.),  S. 
m.  Eclaboussement,  v.  regiscle,  respousc  ; 
mélange  d'avoine,  d'orge  et  autres  graines, 
qu'on  sème  sur  le  chaume  au  mois  de  septem- 
bre ;  herbe  qui  en  provient,  v.  pasquiê. 

Lis  espousc  de  la  mar,  les  rejaillissements 
de  la  mer  ;  faire  un  espousc,  agir  dans  un 
accès  de  colère  ;  faire  d'espousc,  faire  de 
l'embarras,  faire  le  riche  ;  avé  dis  espousc, 
avoir  des  éclaboussures,  recevoir  sa  part  de 
bien  ou  de  mal;  garo  is  espousc,  gare  des- 
sous. 

Lis  espousc  dôu  fricot  qu'en  cousènt  petejavo. 

Li  ROUMIEUX. 

R.  espousca. 

ESPOUSCA,  POUSCA  (m.),  EIPOUSCHA,  EI- 
POUICHA,  EPOUCHA  (d.),  ESPOUICHA,  ES- 
POUISSIA,  ESPOUISSA,  POUSTIA  (a.),  (rom. 
esposcar),  v.  n.  et  a.  Rejaillir,  éclabousser, 
asperger,  v.  aspergi,  giscla  ;  saupoudrer,  v. 
espôussa ;  s'emporter,  se  mettre  en  colère, 
tempêter,  v.  sacreja  ;  fuir  précipitamment, 
courir  d'un  air  fringant,  v.  pôusseja. 

Espousque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Espousca  d'aigo-signado,  jeter  de  l'eau 
bénite;  espousca  l'ensalado,  égoutter  la  sa- 
lade ;  espousca  quàuqui  grano,  semer  quel- 
ques graines  ;  espousca  de  sau,  saupoudrer; 
espousco,  il  pleut  bien  ;  d'abord  espousco, 
il  est  vite  en  colère;  a  besoun  d'espousca , 
il  a  besoin  d'être  humecté. 

Aquelo  que  fara  cabucela  lou  crespèu  dins  la 
sartan  sènso  faire  espousca  l'ôli  dins  lou  fue,  sera 
'no  boueno  fremo  de  meinage. 

LA  SINSO. 

Iéu  prendriéu  li  perfuin  li  mai  dous,  pièi,  ma  bello, 
Vendrièu  lis  espousca  dins  ti  lôngui  trenello. 

L.  ROUMIEUX. 

Espousca,  espousc at  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Eclaboussé,  saupoudré,  ée. 

Espousca  de  rouge,  tacheté  de  rouge.  R. 
<"S,  pousc,  pousco. 

ESPOUSCADO,  ESPOUSCO,  EPOUCHA  (d.), 
s.  f .  Plaquée,  aspersion,  petite  pluie,  v.  cscla- 
cho  ;  légère  couche  de  fumier  ou  d'autre  cho- 
se ;  boutade,  saillie,  sortie,  v.  espetourido  ; 
échappée,  v.  escapado. 


Queto  espouscado  !  quelle  douche  1  an 
agu  'no  espouscado,  ils  ont  eu  une  alterca- 
tion. « 
Tout-aro  aurés  vouesto  espouscado. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  espousca. 

ESPOUSCADOU,  s.  m.  Panier  dans  lequel  on 
secoue  la  salade,  espàusso-ensalado.  R.  es- 
pousca. 

ESPOUSCADURO,  s.  f.  Ëclaboussure,  v.  gis- 
clado. 

Li  mandés  plus  vouésteis  espouscaduro. 

M.  BOURRELLY. 

R.  espousca. 

ESPOUSCAIRE,  ESPOUICHALH  (a.),  S.  m. 
Clifoire,  jouet  d'enfant,  v.  escoumpissadou, 
gisclet  ;  goupillon,  v.  espôussoun  ;  homme 
emporté,  qui  a  des  saillies. 

Fasiéu  giscla  moun  espouscaire. 

M.  TRUSSY. 

R.  espousca. 

ESPOUSCAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  éclabousse,  qui  asperge, 
qui  saupoudre. 

L'espouscaire  a  fa  sa  semenço. 

J.  DÉSANAT. 

R.  espousca. 

ESPOUSCAMEN,  s.  m.  Eclaboussement,  re- 
jaillissement, v.  espousc,  salivado.  R.  es- 
pousca. 

ESPOUSCO  -  CHIN  f  qui  éclabousse  les 
chiens),  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc  qui 
foire  sous  les  doigts,  v.  esfouiro-chin.  R.  es- 
pousca, chin. 

Espousco-salado,  v.  espùusso-ensalado. 

ESPOUSELET,  s.  m.  Nom  qui  désigne  l'an- 
nulaire, dans  ce  dicton  relatif  aux  cinq  doigts  : 

Pichot  nanet, 

Espouselet. 

Pu  long  que  tout, 

Lico-mourlié, 

Cacho-pesou. 

R.  espous,  espousièu. 

espouseto,  s.  f.  Jeune  épouse,  petite  é- 
pouse,  v.  nouvieto. 

Anan  douncobèn  lèu  vèire  aquelo  espouselo. 

F.  GUISOL. 

R.  espouso. 

ESPOUSICIOUN  ,  ESPOUSICIEN  (m.),  ES- 
POUSICIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  espositio,  expo- 
sicio,  cat.  exposiciô,  esp.  exposicion,  it. 
esposizione,  lat.  expositio ,  onis),  s.  f.  Ex- 
position, position,  situation,  exposé,  récit,  v. 
espausado . 

Espousicioun  prouvençalo  di  Bèus-Art. 

ARM.  PROUV. 

espousièu,  espousivo  (1.),  ivo,  adj.  Re- 
latif aux  époux,  conjugal  ;  nuptial  ,  aie,  v. 
nouviau. 

Ancu  espousièu,  anneau  nuptial  ;  raub  o 
espousivo,  robe  nuptiale  ;  chambro  espou- 
sivo, crambo  espousau  (b.),  chambre  con- 
jugale. R.  espous. 

ESPOUSO,  EIPOUSO  (g.  d.),  (rom.  esposa, 
espoza,  cat.  esp.  port,  esposa,  it.  sposu,  lat. 
sponsa),  s.  f.  Épouse,  v.  femo,  mouiè. 
prov.  Alègre  coume  uno  espouso. 

Espousou,  v.  pouisoun. 

ESPOUSQUETO,  EIPOUSCHETO  (d  ),  s.  f.  Pe- 
tite seringue,  clifoire,  v.  gisclet.  R.  espousca. 

espoussa  (it.  spossare),  v.  a.  Essouffler, 
en  Gascogne,  v.  desalena. 

Espoussa,  espoussat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Essoufflé,  ée. 

Bien  agits  e  pas  brico  espoussats. 

F.  BLADÉ. 

Estôufi,  sèi  lasso,  espoussado. 

J.  JASMIN. 

R.  es,  pous. 

ESPÔUSSA,  ESPOUSSA  (rouerg.),  ESPOUL- 
SA(1.),  ESPOURSA(a.),  ESPAUSSA(Var),  (cat. 
espolsar),  v.  a.  et  n.  Secouer  la  poussière,  é- 
pousseter,  v.  espôussiera  ;  secouer,  battre, 
étriller,  réprimander,  v.  secoutre  ;  égrener, 
v.  desboursela ;  effeuiller,  v.  esfuia  ;  dépê- 
cher, achever,  v.  despacha  ;  pleuvoir  menu, 
v.  blesineja. 


Espôusse,  dusses,  ôusso,  6ussan,ôussas 
ùusson. 

Espôussa  la  paio,  faire  sauter  la  paille 
avec  une  fourche  pour  faire  tomber  les  bal- 
les et  le  grain  qu'elle  contient  encore  ;  es- 
poussa li  niero,  secouer  les  puces,  frapper  ; 
espôussa  de  segue,  battre  du  seigle;  espôus- 
sa 'n  aubre,  secouer  un  arbre  ;  espôussa  lis 
auriho,  secouer  les  oreilles,  manifester  sa  ré- 
pugnance; espàusso,  il  fait  une  pluie  fine. 

De  moun  amo,  grand  Diéu,  espôusso  lou  terrun. 

isclo  d'or. 

S'espôussa,  v.  r.  Se  secouer;  s'égrener;  s'ef- 
feuiller, v.  esfuia. 

Dirias  que  li  blad  s'espàusson,  on  dirait 
que  la  maison  brûle,  que  cela  presse. 

Espôussa,  espoussat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Secoué,  égrené,  effeuillé,  ée.  R.  es,  pàusso. 

ESPOUSSADO,  ESPOUSSADO  (rouerg.),  ES- 
POULSADO  (1.),  ESPOUSSAIO  (a.),  S.  f.  Se- 
cousse,  roulée  de  coups,  v.  brandado,  rous- 
to  ;  ce  qu'on  égrène  en  une  fois. 

l'an  douna  'no  bello  espoussado,  on  l'a 
joliment  brossé. 

L'enfant  prenguè  lou  fouit,  e  zôu  !  uno  espoussado 
Au  paure  chin. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  espôussa. 

ESPÔUSSADOU,  ESPOULSADOU  (1.),  (cat. 
espolsador),  s.  m.  Instrument  pour  secouer  ; 
panier  à  salade,  v.  espàusso-ensalado .  R.  es- 
pôussa. 

espôussaduro,  s.  f.  Résultat  du  secoue- 
ment  ;  grains  et  balles  de  blé  qui  tombent  sur 
le  sol,  lorsqu'on  secoue  la  paille,  v.  granisso. 

Leis  espôussaduro  e  leis  escra  deis  èstro. 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

R.  espôussa. 

espôussage.espôussàgi  (m.),  s.  m.  Se- 
couement,  v.  gangassado.  R.  espôussa. 

ESPÔUSSAIRE,  ESPOULSAIRE  (1.),  ESPOUR- 
SAIRE  (a.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  secoue,  qui  sert  à  secouer,  à 
épousseter  ;  planche  sur  laquelle  on  bat  les 
gerbes,  v.  esbarbadouiro .  R.  espôussa. 

ESPÔUSSEJA,  ESPOUSSEJA  (1.),  V.  a.  Se- 
couer  çà  et  là,  disséminer,  v.  escampiha. 
Em'  uno  bleto  espôussejè  la  vano. 

A.  VIRE. 

Coumo  un  vent  que  d'un  aubre  espoussejo  la  fiolho. 

JOURDAN. 

R.  espôusça. 

ESPÔUSSETA,  ESPOUSSETA  (rouerg.),  DES- 
POUSSETA (lim.),  ESPOULSETA (1.),  ESPOUN- 
SETA  (g.),  ESPOUSTIA  (a.),  v.  a.  Epousseter, 
housser,  rosser,  v.  escoubeta,  espôussa,  ver- 
geta. 

Lou  matin  quand  l'espôussetes, 
Demiechouro  n'es  pas  proun. 

S.  LAMBERT. 

Espôusseta  ,  espoulsetat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Épousseté,  ée.  R.  espôusseto. 
espôusseto,  espôusseto  (rouerg.),  ES- 

POULSETO(L),  ESPOUNSETO(g.),  S.  f.  Êpous- 

sette,  vergette,  v.  escoubeto,  vergeto  ;  pin- 
ceau pour  badigeonner,  v.  pincèu. 
Vous  prestarai  uno  espôusseto 
Qu'en  quatre  cops  vous  rendra  neto. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Barbo  d'espôusseto,  mourre  d'escaufo-lié. 

R.  espôussa. 

ESPOUSSIERA,  ESPOUSSIEIRA  (lim  ),  DES- 
POUSSIEIRA  (1.),  v.  a.  Oter  la  poussière,  é- 
pousseter,  v.  espôussa  plus  usité.  R.  es,  pous- 
sier o. 

ESPÔUSSO-EIGAGNO  (qui  secoue  la  ro- 
sée), s.  m.  Homme  sans  valeur,  imbécile,  v. 
bedigas. 

Parles  coumo  un  espôusso-eigagno. 

p.  boyer. 

ESPÔUSSO-ENSALADO,  ESPÔUSSO-SALA - 
DO,  ESPOUSCO-SALADO,  ESPAUSSO  (m.),  S. 
m.  Panier  à  jour  dans  lequel  on  secoue  la  sa- 
lade, saladier,  égouttoir,  v.  eissugadou,  es- 
pouscadou,  estouradou  ;  homme  de  rien, 
personne  maladroite,  femme  de  mauvaise  vie, 
v.  embut. 


Es  d'aquèli  bcdigas  que  van  à  l'aigo 
em'  un  cspàusso-ensalaao ,  c'est  un  idiot. 
La  pouësio  esravalado 
Pèr  tant  d'espôusso-salado 
Que  degun  pôu  plus  l'eima. 

p.  BELLOT. 

B.  cspôussa,  ensalado. 

espôuSSO-sebisso,  s.  m.  Batteur  debuis- 
sons,  mauvais  chasseur,  v.  casseirot.  R.  es- 
pôussa,  sebisso. 

ESPÔUSSOUN,  ESPOCSSOU  (1.),  s.  m.  Gou- 
pillon, v.  asperges,  aspersoun,  espouscaire  . 

Aquest  arma  de  soun  espôussoun,  l'autre  de  la 
crous. 

LOU  BRUSC. 

Se  cargara  de  l'espoussou. 

C.  FAVRE. 

R.  espôussa. 

Espôuta,  v.  espauta  ;  espouta,  espoutassa, 
v.  despouta  ;  espoutarrado,  v.  espetourido  ; 
espouteja  pour  espoutiha. 

ESPOUTENCIA  ,  ESPOUTENÇA ,  DESPOU- 
tencia,  depoutencia  (d.),  v.°a.  Déshonorer 
un  arbre,  le  mal  tailler,  lui  ôter  trop  de  bois, 
v.  espouclassa  ;  estropier,  maltraiter,  détra- 
quer, démonter  une  machine,  v.  despoudera. 

Espoutèncie,  ències,  èncio,  encian,  en- 
cias,  èncion. 

ESPOUTENCIA,  ESPOUTENCIAT  (1.),  ADO,  part,  et 

ad].  Mal  taillé,  estropié,  démonté,  ée. 
Mais  èro  tout  espalancat, 
Boussut,  espoulenciat,  troussât. 

J.  AZAiS. 

R.  es,  poutènei. 

Espoutenta,  v.  despoutenta  ;  espouterla,  v. 
despoutarla. 

ESPÔUTI,  ESPOUTI  (g.  1.),  ESPOCTTI,  ES- 
poulti  (1.),  pocltri  (rouerg.),  ESPOUCHI 
(g.),  eipouti  (lim.),  eipacti  (périg.),  eipo- 
Tl  (Marche),  eschapôuti  (Var),  (rom.  peu- 
tir),  v.  a.  Mettre  en  pâte,  écraser,  écacher, 
meurtrir,  v.  escafouia,  escracha,  espisa. 

Espàutisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ; 
espôutissiéu  ;  espôutiguère,  ères,  è,  erian, 
erias,  èron,  ou  (g.)  espovMgui,  igos,  ic  ou 
tt,  etc.  ;espôutirai  ;  cspôutirièu  ;  espàu- 
tisse, issen,  issès;  qu'espâutigue ;  qu'es- 
pôutiguèsse  :   espôutissènt  ou  espoutint 

(g-); 

hspôuti  li  castagno,  enlever  le  tan  aux 
châtaignes  en  les  frappant  avec  un  corps  dur. 
Espôutisson  li  gènt  espés  coume  de  mousco. 

J.  DÉSANAT. 

S'espôcti,  v.  r.  Se  mettre  en  bouillie,  en 
compote  ,  s'écraser  ;  se  pincer  par  une  pres- 
sion, v.  cacha. 

Pèr  que  noun  pete  e  s'espôutigue. 

A.  CROUSILLAT. 

Espôuti,  espoutit  (g.  1.),  roo,  part,  et  adj. 
Écrasé,  broyé,  ruiné,  ée. 

Oh  !  d'aquel  espôuti,  oh  !  le  pleutre  ;  es- 
pôuti de  sort!  sorte  de  juron.  R.  es,  pous 
(bouillie,  lat.  puis,  ultis). 

espôctido,  espoctit  (1.),  s.  f.  et  m. 
Meurtrissure,  v.  choco;  tape,  chiquenaude,  v. 
chico.  R.  espôuti. 

espôutiduro,  s.  f.  Mise  en  pâte,  écrase- 
ment, meurtrissure, v.  cachaduro.  B.  espôuti. 

ESPÔUTIHA,  espoutilha  (a.  1.),  ESPÔU- 
TRILHA,  ESPÔUTIGNA,  ESBOUGUIGNA  (a.), 
ESPOUTRIGA  (querc),  ESPOUTIFLA  (1.),  ES- 
POUTEJA (Varj,  espoutra  (rouerg.),  v.  a. 
Mettre  en  marmelade,  écarbouiller  ,  crever, 
broyer,  v.  escrapouchina,  espôuti. 
Sul  cos  cramât  d'aquelo  reproubado 
Quelou  boun  Diéu  veniô  d'espoutriga. 

H.  LACOMBE. 

S'espôutiha,  v.  r.  Se  crever  comme  une 
poire  pourrie,  v.  esboudena. 

Espôutiha,  espoutilhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Ëcarbouillé,  ée. 

Avans  que  lou  martèu 
Aguèsse  espoutiha  sei  friso. 

M.  TRUSSY. 

R.  es,  pôutiho,  pôutigno,  poutrigo. 

I  SPOL TIH  \Mi;V,ESPOUTILHAMEX(a.),  ES- 

poi  trigame.v  (1.  ),  s.  m.  Mise  en  compote , 
écrasement,  v.  esp0v.tidu.ro.  R.  espôutiha. 


ESPÔUSSO-SEBISSO  —  ESPROU 

Espôutira,  v.  péu-tira. 
espôutissènt,  ènto,  adj.  Qui  broie,  qui 
met  en  compote,  écrasant,  ante. 

Un  batedis  eslourdissènt 
Em'  un  mistrau  espôutissènt. 

a.  vekdot. 

R.  espôuti. 

Espoutit,  v.  espôulido;  espoutra,  v.  espôu- 
tiha. 

ESPÔUTRA,  ESPOUDRA  (lim.),  ESPOULDRA 
(rouerg.),  EIPOITRA  (d.),  v.  a.  et  n.  Avorter, 
mettre  bas  avant  terme,  en  parlant  des  ânes- 
ses  et  des  cavales,  v.  avourta;  crever,  éven- 
trer,  déchirer  un  sac  trop  ,'plein  ou  un  vête- 
ment trop  étroit,  v.  creba;  s'ébouler,  v.  es- 
boudela. 

Espoutre,  outres,  àutro,  ôutran,  ôutras, 
ôutron. 

Espoutro  dins  sa  peu,  il  crève  dans  sa 
peau. 

S'espôutra,  s'espoultra  (rouerg.),  v.  r.  A- 
vorter,  v.  afoula,  fracha.  R.  es,  poutre. 

ESPÔUTRAMEN,   ESPOUDRA  ME  N  (lim.),  S. 

m.  Avortement  d'une  ânesse  ou  d'une  jument, 
v.  afoulamen,  crebamen. 

Mal  espôutramen !  la  peste  te  crève!  R. 
espoutra. 

Espoutriga,  v.  espôutiha  ;  espoutrolha,  v. 
despeitraia  ;  espouvant,  v.  espavènt  ;  espou- 
vantable,  espouvantau,  v.  espaventable,  espa- 
ventau  ;  espouvent,  espouventous,  v.  espavènt, 
espaventous  ;  espraba,  v.  esprouva  ;  esprabe, 
v.  esprovo;  espragn,  v.  espargne  ;  espragna, 
v.  espargna;  espragnet,  espragneto,  v.  espar- 
gnet,  espargneto;  espràgni,  v.  espargne;  es- 
pragno,  v.  espargno  ;  espragnou,  v.  espar- 
gnoun  ;  espran,  v.  espargne  ;  espravant,  espra- 
vanta,  espraventa,  espravantau,  espraventau, 
v.  espavènt,  espaventa,  espaventau  ;  espre,  v. 
ispre  ;  esprè,  v.  esprès  ;  esprecatôri,  esprega- 
tôri,  v.  espurgatôri  ;  esprejudici,  v.  préjudice. 

ESPREMESSO,  ESPREMESOUN,  ESPARMA- 
SOU  (1.),  (rom.  expremeso),  s.  f.  Ëpreinte, 
fausse  envie  d'aller  à  la  selle,  v.  esquichamen, 
estourrimen,  prenso,  sarrado.  R.  espremi. 

ESPREMI,  ESPRUMI  (narb.),  ESPREME  (a.), 
esprime  (nie.),  ESPRIMA  (g.),  (rom.  cat.  ex- 
primer, espremer,  esp.  exprimir,  it.  es- 
primere,  lat.  exprimere),  v.  a.  Exprimer, 
épreindre,  serrer,  v.  esquicha ,  estourri  ; 
manifester  la  pensée,  les  sentiments,  etc.,  v. 
rèndre. 

Espremisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Se  conj.  comme  premi. 

Me  sarrè  sus  soun  pitre  à  m'espremi,  il 
me  pressa  chaleureusement  sur  sa  poitrine. 
Se  lou  mal  al  cor  l'espremis. 

a.  mir. 
Dins  ma  forto  pato, 
Ja  !  t'espremiriô. 

H.  BIRAT. 

S'espremi,  s'espreme,  v.  r.  Se  comprimer, 
faire  effort  pour  vomir,  v.  quicha. 

Lou  falset  va  s'espremi, 
La  lèbre  fa  spun  cami. 

ch.  de  nourrice  lang. 
Espremi,  espremit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Ex- 
primé, ée. 

Moun  Diéu  !  soun  espremits  dejoust  aquelo  caisso . 

H.  BIRAT. 

prov.  Sec  coumouno  brescoespremido. 

espremido,  s.  f.  Expression,  pression,  v. 
esquichado. 

Espremido  de  man,  serrement  de  main.  R. 
espremi. 

Esprengle,  v.  esperenc. 

ESPRÈS,  Èsso  (rom.  spres,  exprès,  essa, 
eza,  cat.  exprès,  it.  espresso,  lat.  expres- 
sus),  adj.  et  s.  Exprès,  esse,  commissionnaire, 
v.  message. 

Lou  prouvèrbi  es  esprès,  le  proverbe  est 
formel  ;  trin  esprès,  train  express  ;  defènso 
esprèsso,  défense  expresse;  manda'n  esprès, 
envoyer  un  exprès,  d' esprèsso  ,  expressé- 
ment. 

Te  cercàvi  d'esprèsso. 

ricard-bérard. 
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(d.),  (lat.  expressirn),  adv.  Exprès,  â  dessein, 
de  parti  pris,  v.  esloble,  malo  f'i-de),  posto  (à). 

Faire  esprès,  affecter  ;  acà  es  faeh  eeprèê. 
es  fa  'sprès,  c'est  un  fait  exprès  ;  l'a  pas  faeh 
esprès,  il  n'y  tâchait  pas  ;  tout  esprès,  tout 
bel  esprès,  d'esnrès-esprès  (l.),  tout  exprès  ; 
à  V esprès,  à  bèl  esprèssi,  â  l'èspro  ( périg.), 
â  bon  escient;  pèr  esprès,  pour  rire, par  jeu  ; 
es  pèr  esprès ,  ce  n'est  que  pour  rire;  aeù 
n'es  pas  d'espres,  cela  n'est  pas  pour 'rire, 
c'est  sérieux. 

léu  demèri  eici  tout  esprèssi. 

J.  MICHEL. 

R.  esprès  \. 

espressa  (cat.  expressar),  v.  a.  Observer, 
tenir  compte,  considérer,  en  Limousin,  v.  ôus- 
serva. 

Esprèsse,  èsscs,  èsso,  essan,  essas,  èsson. 
Esprèsso  ti  paraulo,  mesure  tes  paroles. 
R.  esprès. 

ESPRESSA MEX,   ESPRESSOME.N  (1.),  from. 

espressamens,  expressament,  cat.  expressa- 
ment,   it.  espressamente),  adv.  Expressé- 
ment, en  termes  exprès. 
Acô  's  ma  voulountat  e  darriè  testamen 
Queiéu-meme  ai  escrich  e  signe  espressamen. 

J.  ROUDIL. 

Espressamen  faguèron  faire 
Uno  bello  lapissarié. 

A.  PEYROL. 

R.  esprès. 

ESPRESSIÉU,  IVO,  IBO  (g.  1.),  IÉUO  (g.;, 
(rom.  cat.  expressiu,  iva,  esp.  port,  expres- 
sivo,  it.  espressivo),  adj.  Expressif,  ive. 

Citas-me  d'éli  quaucarèn  de  mai  verai,  de  mai 
espressiéu  qu'eiçô. 

F.  MISTRAL. 

Un  brigoun  de  vivacita 
Mescla  d'uno  joio  espressivo. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  esprès. 

ESPRESSIOUN,  ESPRESSIEN  (m  ),  ESPRES- 
SIÉU (1.  g.  d.),  (rom.  esp.  expression,  it.  es- 
pressione,  cat.  lat.  expressio),  s.  f.  Expres- 
sion. 

ESPRESSITÈ,  TOUT  BÈL  ESPRESSITÈ,  adv. 

Tout  exprès,  à  Toulouse,  v.  esprès. 
Coupée  espressitè  l'escauto  de  sa  vido. 

P.  GOUDELIN. 

Tout  espressitè  pèr  te  dire 
A  boun  escient  e  sensé  rire. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  esprèssi,  te. 

Esprevié,  v.  esparvié  ;  esprevin,  v.  esparvin  ; 
espricatôri,  v.  espurgatôri  ;  espridas,  v.  espe-  I 
ritas  ;  espriguet,  v.  esperitet. 

ESPRIMA,  v.  a.  Ameublir  la  terre,  émietter, 
v.  aprima,  atrenca  ;  espader  le  lin,  sérancer 
le  chanvre,  v.  espasa,  maia  ;  pour  exprimer, 
v.  espremi. 

Lou  gèu  e  lou  desgèu  esprimon  bèn  la 
terro,  la  gelée  et  le  dégel  assouplissent  la 
terre. 

S'esprima,  v.  r.  S'ameublir,  s'émietter  ;  tâ- 
cher de,  s'appliquer,  v.  tracha. 
Tant,  de  sa  prôprio  ma,  la  naturo  s'esprimo. 

P.  GOUDELIN. 

Sus  un  prim  caramèl  t'esprimes  à  canta. 

j.  de  valès. 

R.  es,  prim. 

Esprima,  esprimat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ameubli,  ie.  R.  es,  prim. 

Ësprimenta,  v.  esperimenta. 

ESPRI3IO,  ESPRIMOS  (1.),  s.  f.  pl.  Espade, 
séran,  outil  pour  affiner  le  lin  ou  le  chanvre,  v. 
espasadou.  R.  esprima. 

Espringala,  v.  espringa  ;  espringle,  v.  espe- 
renc ;  espringoun,  v.  esperencoun  ;  esprissa,  v. 
espelissa  ;  esprit,  espritas,  espritoun,  espri- 
tous,  v.  esperit,  esperitas,  esperitoun,  esperi- 
tous  ;  espriviéu,  v.  esparvié  ;  èspro  (à  1'),  v. 
esprès  2  ;  esprô,v.  escrou  ;  esprobo,  v.  esprovo. 

ESPROC,  s.  m.  Chicot,  écharde,  éclat  de 
bois,  enGuienne,  v.  eselembo,  esterlinco.  R. 
es,  broc. 

ESPROU,  s.  f.  Petite  plante  sauvage  à  graine 
rouge,  connue  dans  le  Gers;  pour  écrou,  v.  es- 
crou. 
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ESPROCCADO,  s.  f.  Blessure  faite  avec  une 
écharde,  v.  pougneduro.  R.  esproc. 
Esprouo,  v.  escrou  ;  esprouobo,  v.  esprovo. 

ESPROUPRIA  ,  «ESPROUPRIA  (il.  espro- 
priare,  b.  lat.  depropriare),  v.  a.  Expro- 
prier ;  déposséder,  v.  desabiha. 

Ësprouprïe,  les,  ïo,  ian,  tas,  ion. 

Esproupria,  esproupriat  (1.),  ado,  part,  et 
adj. Exproprié,  ée. 

«   Saras  pas  lou  soul  d' esproupriat. 

H.  BIRAT. 

R.  es,  propre. 

ESPROUPRIACIOPJV,ESPROrPRIACIE!V(m.), 
ESPROUPRiACiÉu(l.  g.  d.),  (it.  espropriazio- 
nej,  s.  f.  Expropriation. 

Esproupriaciounfourçado,  expropriation 

fo  TC6G 

Pèr  esproupriacien  la  terro  s'es  vendudo. 

V.  THOURON. 

R.  esproupria. 

ESPROCVA,  EIPROUVA  (d.),  ESPROUBA  (1. 
g.),  ESPRUBA  (bord.),  ESPRABA  (b.),  (rom. 
esprovar,  esprobar,  esprohar,  esproar,  it. 
esprovare,  lat.  exprobare),  v.  a.  Eprouver, 
essayer,  v.  assaja,  prouva;  souffrir,  v.  eis- 
suga,  senti. 

Esprove,  oves,  ovo,  ouvan,  ouvas,  ovon. 

Esprouva  'n  pont  nou,  mettre  un  pont 
neuf  à  l'épreuve. 

Pèr  esprouba  l'aur 

On  lou  va  rapourta  sus  la  pèiro  de  toco. 

A.  GAILLARD. 

S'esprouva,  v.  r.  Faire  une  épreuve,  essayer. 
Nous  esprouverian  en  tout,  nous  essayâ- 
mes tout,  nous  tentâmes  tout. 

Esprouva,  esproubat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
Éprouvé,  ée  ;  convaincu,  ue. 

prov.  Quau  d'uno  es  esprouva, 
De  cènt  es  acusa. 
R.  es,  provo. 

ESPROUVA1RE,  ARÉLLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

esprovaire,  esproaire),  s.  Celui,  celle  qui 
éprouve,  essayeur,  v.  esperimentaire.  R.  es- 
prouva. 
Esprouvantau  pour  espaventau. 
esprouveto,  prouveto,  s.  f .  Petite  épreu- 
ve, éprouvette  ;  pèse-liqueur  ;  sonde  de  chi- 
rurgien, v.  soundo. 

Fai  que  ti  bôuti  l'esprouveto, 
Pèr  vèire  s'as  lou  cop  mourtau. 

C.  BRUËYS. 

R.  esprovo. 

ESPROVO,  EIPROVO  (d  ),  ESPROBO  (1.  g  ), 
esprouobo  (rouerg.),  ESPRUBE  (bord.),  ES- 
PRABE  (b.),  (rom.  esproa,  esprovan.sa),  s.  f. 
Epreuve,  essai,  v.  assai,  esperimen. 

Courregi  uno  esprovo,  corriger  une  é- 
preuve  d'imprimerie  ;  es  à  l'esprovo  dôu 
canoun,  il  est  inébranlable;  es  à  l'esprovo 
dis  afront,  il  a  toute  honte  bue;  à  touto  es- 
provo, à  toute  épreuve.  R.  esprouva. 

Espruca,  v.  espeluca  ;  esprumi  pour  espre- 
mi. 

espudi,  v.  n.  et  a.  Sortir  des  yeux,  répu- 
gner, v.  rep'igna, ;  avoir  en  aversion,  prendre 
en  grippa,  repousser,  détester,  mépriser,  dé- 
daigner, répudier,  en  Gascogne,  v.  abourri. 

Espudisse  ou  espudlchi  (g.),  isses,  is,  is- 
sèn,  issès,  isson. 

Espudissiè,  espudièue  (bord.),  il  répu- 
gnait; en  espudissènt,  espudint  (g.),  en  ré- 
pugnant. 

Gardas-vous  que  moun  fil  noun  li  fasse  espudi. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Pèr  espudi  dénquio  à  la  fin 
Aquet  elonaen  gouasto-vin. 

a.  d'astros. 
Espudi,  espudit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Dé- 
testé, méprisé,  rejeté,  ée.  R.  es,  pudi. 

Espuga,  v.  espiéuga;  espugna,  v.  espougna  ; 
espugo-serp,  v.  espiéugo-serp  ;  espuisa,  es- 
puisamen,  v.  espousa  2,  espousatnen  ;  espulga, 
v.  espiéuga. 

ESPULSIOUN,  ESPULSIEN(m.),  ESPULSIÉU 

(1.  g.  d.),  (esp.  expulsion,  it.  cspulsione, 
rom.  cat.  lat.  expulsio),  s.  f.  t.  littéraire.  Ex- 
pulsion, v.  bandimen. 
Espunta,v.  espouncha,  despouncha  ;  espunto, 
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v.  espouncho  ;  espuouia,  espuoulha,  v.  espe- 
souia  ;  espupida,  espupissa,  v.  espepida  ;  e3pu- 
pissaire,  v.  espepidounaire. 

espura  (s'),  v.  r.  S'épurer,  se  nettoyer,  v. 
espurga  plus  usité.  R.  es,  pur. 

ESPURA,  ESPOURIÉU  (1.),  ADO,  IVO,  IBO 
(it.  spurato),  adj.  Pur,  ure,  sans  mélange,  v. 
blous,  escrèt,  esters. 

Or  espura,  or  pur  ;  jitavo  lou  sang  es- 
pura, il  vomissait  le  sang  tout  clair  ;  es  la 
pouisoun  espurado,  c'est  vraiment  du  poi- 
son ;  acô  's  espouriêu ,  c'est  du  premier 
choix. 

Amargant  courao  de  fèl  espouriêu. 

A.  MIR. 

R.  es,  pur. 

ESPURGA,  ESPURJA  (a  ),  ESPOURGA  (1.), 
(rom.  espurgar,  espurjar,  cat.  espurgar, 
esporgar,  esp.  port,  expurgar,  it.  espurga- 
re,  lat.  expurgare),  v.  a.  Purger,  épurer,  pu- 
rifier; nettoyer,  monder,  cribler;  mondifier, 
déterger  ;  vider  ;  émonder  un  arbre,  v.  nele- 
ja  ;  pour  épucer,  v.  espiéuga. 

Espurgue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Espurga  sa  bilo,  épancher  sa  bile. 

S'espurqa,  v.  r.  Se  purger,  se  nettoyer,  se 
vider  ;  dire  tout  ce  qu'on  a  sur  le  cœur,  v. 
boumi,  desgounfla. 

Lou  tèms  s'espurgo,  le  temps  se  décharge. 
Espurgo-te,  bono  e  simpleto. 

A.  CROUSILLAT. 

M'espurgavi  pèr  éu,  vague  de  li  douna. 

M.  BOURRELLY. 

Espurga,  espurgat  (1.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Purgé,  nettoyé,  ée;  homme  sans  ressources. 

Me  iè  siéu  espurga,  je  lui  ai  dit  ce  que 
j'avais  sur  le  cœur. 

ESPURGADO,  s.  f.  Éclaircie  que  l'on  fait 
dans  un  bois  trop  épais,  v.  esclargido  ;  éva- 
cuation de  bile,  explosion  de  colère  ou  de 
pleurs,  v.  desboundado. 

Faire  soun  espurgado,  épancher  sa  bile, 
exhaler  sa  colère. 

Lasso  de  viéure  a  l'enrabiado 
E  de  prene  tant  d'espurgado. 

M.  BOURRELLY. 

Vau  coumença  ma  premiero  espurgado. 

GRANON. 

Fè  quauqui  bouéneis  espurgado 
De  ploura. 

ID. 

R.  espurga. 

ESPURGAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  épure  ;  correcteur,  v. 
courreitour. 

Vous  que  sès  dons  cops  espurgaire. 

J.  CASTELA. 

R.  espurga. 

espurgamen  (rom.  espurgamen,  espur- 
jamen,  it.  spurgamento),  s.  m.  Purgation, 
épuration,  nettoiement,  v.  nctejage.  R.  es- 
purga. 

ESPURGATÔRI,  ESPREGATÔRI  (g.),  ESPRE- 
CATÔRI,  ESPRICATÔRI  (1.),  (rom.  espurgato- 
ri,  cat.  expurgatori),  s.  m.  Purgatoire,  v. 
purgatàri  ;  couvet,  chaufferette,  v.  escau- 
feto. 

Atau  nègon  l'espregatôri. 

G.  D'ASTROS. 

R.  espurga. 

ESPURGO,  s.  f.  Nerprun,  arbrisseau,  v.  aigo- 
espouncho,  nasprun.  R.  espurga. 

espurgun,  eipurjun  (périg.),  s.  m.  Ce 
qui  purge,  fruits  mal  mûrs,  v.  eigrun. 

Au  diable  la  piqueto, 
L'eipurjun,  lou  retrun! 

A.  CHASTANET. 

R.  espurga. 

Esputza,  v.  espousa  2  ;  esqualancio,  v.  es- 
quilènci;  esque,  v.  esco. 

ESQUEIRA,  ESQUIERA  (Var),  ESCAIRA  (a. 
g.  1.),  (rom.  esquayrar,  scayrar,  acairar, 
cat.  escairar,  esp.  escuadrar,  it.  squadra- 
re),  v.  a.  et  n.  Equarrir,  mettre  une  pièce  d'é- 
querre,  v.  escarri,  queira  ;  planter  en  échi- 
quier, ranger  en  bataille  ;  lapider,  v.  aquei- 
ra  ;  grimper,  v.  escarlimpa. 

Escaire,  caires,  cairo,  queiran,  quei- 
ras,  cairon,  ou  esquèire,  èires,  eiro,  etc. 


Urous  qu  li  fara 
Tout  lou  mau  que  vuei  nous  esquèiro. 

L.  PICHE. 

Fan  la  loucho,  esquèiron  lou  gau. 

M.  FÉRAUD. 

S'esqueira,  v.  r.  Se  ranger  en  bataille,  for- 
mer le  carré  ;  se  lancer  des  pierres,  v.  esquei- 
reja. 

Esqueira,  escair at  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Equarri,  ie,  mis  d'équerre.  R.  es,  caire. 

ESQUEIRAIRE ,  ESCAIRAIRE  (1.  g.),  (rom. 
scayraire,  scayrador),  s.  m.  Celui  qui  met 
en  équerre,  qui  trace  des  lignes  en  équerre, 
équarrisseur.  R.  esqueira. 

ESQUEIRARD,  s.  m.  Pièce  de  bois  équarrie, 
solive,  v.  quers,  traveto.  R.  esqueira. 

ESQUEIREGE,  ESQUE1RÙGI  (m.),  s.  m.  Grêle 
de  pierres,  v.  peiregado. 

Un  esqueirùgi  de  sôu  me  toumbavo  sus  lou  nas. 

LOU  RABAIAIRE. 

R.  esqueireja. 

ESQUEIREJA,  QUEIREJA,  GUEIREJA  (m.), 

caireja,  gaireja,  claireja  (1),  v.  a.  Pour- 
suivre à  coups  de  pierres,  lapider,  v.  aqueira, 

espeirega. 

S'esqueireja,  v.  r.  Se  battre  à  coups  de  pier- 
res, v.  bataia,  peireja. 

Esqueireja,  cairejat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Lapidé,  ée. 

Cairejat  coumo  un  sant  Estève,  coumo  un  reinard 
qu'a  panât  de  galinos. 

A.  MIR. 

R.  esqueira. 

ESQUEIRE.IADO,  ESQUEIRADO,  S.  m.  Com- 
bat à  coups  de  pierres,  lapidation,  v.  acarnpo, 
aqueirado.  R.  esqueireja. 

ESQUEIREJAIRE,  ESQUEIRAIRE,  s.  m.  Com- 
battant à  coups  de  pierres,  enfant  qui  lance 
bien  les  pierres,  frondeur,  v.  aqueiraire.  R. 
esqueireja,  esqueira. 

ESQUEIRIÉ,  s.  m.  Pente  pierreuse,  v._  esca- 
lino.  R.  esqueira,  escaliê  ou  esquerriè. 

ESQUEIROUN,  QUEIROUJV  (m.),  s.  m.  Eclat 
de  pierre,  v.  clap. 

Sus  lou  camin  dis  Esqueiroun. 

A.  MATHIEU. 

R.  esqueira. 

esqueissa,  escaissa  (1.),  (rom.  escays- 
sar,  cat.  escaxalar),  v.  a.  Rompre  la  mâchoi- 
re, démantibuler  (vieux),  v.  desbrega  ;  écor- 
ner, ébrécher,  v.  embreca;  rompre,  briser,  dé- 
chirer, v.  escacha  ;  pour  ébrancher,  rompre 
les  cuisses,  v.  escuissa. 

Escaisse,  caisses,  caisso,  queissan,  queis- 
sas,  caisson. 

Esqueissa,  escaissat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ecorné,  ébréché,  ée.  R.  es,  cais. 

esqueissa,  escaissa  (1.),  v.  a.  Donner  un 
sobriquet  à  quelqu'un,  v.  chafra. 

Esqueissa,  escaissat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Affublé  d'un  sobriquet.  R.  escais. 

Esquèl,  v.  escuei. 

ESQUELETO,  ESCALETO,  ESCAKUCHO  (m.), 

(esp.  port,  esqueleto,  lat.  sceletus,  gr.  cxzUzbv), 
s.  f.  Squelette,  v.  anatoum'o,  mort-peleto  ; 
carcasse  de  navire,  v.  carcasso  ;  personne  dé- 
charnée, v.  escarsello,  esquerinche. 

Esquepi  pour  escupi  ;  esquèr,  v.  esquerre. 

ESQUERI,  ESQUELÏ,  ESQUERRI,  EICHARI 
(d.),  IDO  (rom.  escarit,  dénué),  adj.  Maigre, 
fluet,  ette,  décharné,  ée,  v.  estequi.  R.  es- 
carri ?  ou  esqueleto. 

ESQUERICHOUN,  ESQUERUVCHOUIV,  OUNTO, 
adj .  et  s.  Maigrelet,  ette,  criquet, v.  chinchoun . 

Aquel  esquerinchoun 

Que  farié  lei  badau  a  moun  mendre  esquichoun. 

ET.  GARCIN. 

R.  esquerinche. 

ESQUERINCHK,  ESCARINCHE  (rh.),  ESCA- 
RUCHO  (m.),  s.  et  adj.  m.  Personne  maigre 
et  fluette,  qui  n'a  que  la  peau  et  les  os,  v. 
cherescle  ;  espiègle,  taquin,  v.  glàri. 

Esquerinche  banet,  spectre  cornu,  personne 
maigre  à  faire  peur. 

Lis  escarinche  soun  pèr  orto. 

MIRÈIO. 

0  mino  d'escarinche  ! 

J.  ROUMANILLE. 


Aqui  li  gènt  souu  gai  enca 
Emai  un  brigoun  escarinche  ; 
Quand  la  semanoan  rustica, 
Araon  de  rire  lou  dimenche. 

P.  MOURRET. 

Félix  Gras  a  employé  ce  mot  au  féminin  : 
Oursan  de  lèras  en  tèms  espincho 
Lou  piue  de  la  roco  escarincho. 

LI  CARBOUNIÉ. 

R  esqueri,  esqueleto. 

ESQUERLHE,  ERLHO,  adi.  Beau,  elle,  joli, 
ie,  en  mauvaise  part,  dans  le  Tarn  ;  Esquerle, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Quicon  d'esquerlhe  ,  quelque  chose  de 
beau.  R.  esquerre,  astérie. 

ESQUERLO,  ESQUÈRO  (b.)  ,  ESQUIERLO, 
ESQUIRLO  (m.),  ESQCIRO  (g  ),  ESQUILO,  ES- 
QUILHO  (1),  ESQUINLO,  EICHINLO  (lim.),  E- 
CHIXLO  (d.),  EISCILHO,  ESCHIELLO ,  EN- 
CIEIXO,  ANCIÈLHO  (a),  ESCALHO  (Var) , 
(rom.  esquella  ,  esquelha ,  esquera ,  es- 
quilla,  cat.  esquella,  esp.  esquila,  it.  squil- 
la,  b.  lat.  skilla,  skella,  ail.  schelle),  s.  f. 
Sonnette,  clochette  à  son  argentin,  v.  cam- 
paneto,  clarin. 

Un  clar  dindin  d'esquerlo. 

MIRÈIO. 

S'ause  lou  brut  di  font,  l'esquierlo  di  môutoun. 

F.  GRAS. 

ESQUERLÔTIS ,  ESQUIRLÔTIS  (m.),  S.  m. 
Roue  à  clochettes,  comme  on  en  voyait  autre- 
fois dans  les  chœurs  des  églises  de  Marseille. 
R. esquerlo. 

Esquern,  v.  esquièr. 

ESQCÈRQCI  (it.  scarchi,  décharges),  s.  m. 
Alibiforain,  excuse  frivole,  dans  le  Var,  v.  es- 
camp o. 

Cerca  d'esqucrqui,  chercher  des  détours, 
des  faux-fuyants. 

ESQUERRE,  ESQCÈR(g  ),  ERRO,  ERDO(rom. 
cat.  csquer,  port,  esquerdo,  esp.  esquierdo), 
adj.  Gauche,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v. 
gauche  ;  difficile,  bizarre,  étrange,  ridicule,  v. 
fer  (de-)  ;  ardu,  ue,  abrupte,  v.  escarpe  ;  Ès- 
quer,  Esquerre,  Lesquère,  noms  de  fam.  pyr. 

Caire  esquerre,  coustat  esquèr,  côté  gau- 
che ;  camin  esquerre  ,  chemin  difficile  ; 
noum  esquerre,  nom  difficile  à  articuler  ; 
mot  esquerre,  mot  difficile  à  traduire  ;  s'acà 
t'es  pas  esquerre,  si  cela  ne  te  contrarie  pas  ; 
la  man  esquerro,  la  main  gauche  ;  à  es- 
querro, à  gauche  ;  à  l'esquèr,  à  côté. 

Lou  pastre  ço-pendent  s'afusto  sul  pè  'squèr. 

BERGOING. 

Lou  suplici  crudèl  e  lou  sort  tant  esquerro 
De  la  santo  maire  dal  Crist. 

M.  BARTHÉS. 

Iéu  noun  pilhariéu  pas  embé  la  man  esquerro. 

D.  SAGE. 

prov.  La  man  drecbo  es  sorre  de  l'esquerre. 

Ce  mot,  qui  se  dit  en  basque  esker,  paraît 
dériver  du  basque  esku,  main.  Mais  escaire 
signifiant  «  côté  gauche  »,  on  pourrait  le  rap- 
porter aussi  à  es,  caire,  de  côté.  Le  grec  axzws 
signifie  aussi  «  gauche  ». 

ESQUERRIÉ,  ESCARRIÈ  (1.),  ESCARRE  (g.), 
IERO.  iÈiro,  ÈRO  (rom.  esqucrrier,  esca- 
rier,  cat.  esquerrer),  adj.  Gaucher,  ère,  qui 
ne  vient  pas  bien  à  main,  étrange,  difficile,  en 
Querci  et  Languedoc,  v.  goAi.chic,  senequiê. 

Mot  esquerric,  mot  difficile  ;  acà  m'es 
esquerrié,  cela  m'est  incommode,  cela  me 
dérange  ;  es  esquerriero,  elle  est  gauchère  ; 
man-escarri'e,  ma-scarriè  (g.),  gaucher. 

Mes  vejats  coussi  l'ome  es  escarrié,  voulatge. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  esquerre. 

Esquerros  (convulsions)  pour  esperro. 

ESQii,  esquich  (a.),  s.  m.  Action  de  pres- 
ser, de  cogner,  pression,  coup,  roulée  de  coups, 
-y.  esquichado,  qui  ;  action  de  presser,  de  sol- 
liciter. 

Èstre  dins  l'esqui,  être  en  presse,  dans  un 
état  fâcheux. 
Afin  que  li  dounés  vesiblamen  l'esquich. 

LA  BELLAUDIÊRE. 

Te  farai  dounar  un  esquich. 

c.  BRUEYS. 


ESQUERLHE  —  ESQUIGHOUN 

Vous  farai  senti  quauque  esquich.. 

G.  ZERBIN. 

Lou  mal  esquich 
Qu'as  endurât,  pauro  pitoueto  ! 

ID. 

R.  esquicha. 

Esqui,  v.  esquino  ;  esquia,  v.  esquiha  ;  es- 
quialassa,  v.  esquielassa;  esquiba,  v.  esquiva. 

ESQUICHA,  ESQUISSA  (g.  niç.),  ECHICHI, 
ECUCHi  (for.),  v.  a.  Presser,  serrer,  épreindre, 
exprimer,  comprimer,  écacher,  pressurer,  op- 
primer, rosser,  v.  cacha,  eisuri,  espremi, 
estourri,  quicha,  sarra  ;  manger,  en  style 
familier,  v.  trissa  ;  pour  déchirer,  v.  e.s- 
quinsa. 

Esquicha  'no  limo,  presser  un  citron  ;  es- 
quicha  l'anchoio,  v.  ce  dernier  mot  ;  esqui- 
cha 'n  rasin,  boire  un  rouge-bord  ;  esqui- 
cha 'n  âge,  uno  amouro,  boire  un  coup  ; 
esquicha  de  nose,  casser  des  noix  ;  esquicha 
'n  libre,  mettre  un  livre  sous  presse;  esqui- 
cha 'n  chin,  éreinter  un  chien,  le  serrer  en- 
tre une  porte  ;  esquicha  li  dot,  écacher  les 
doigts. 

prov.  Quau  manejo  li  pèiro,  s'esquicho  li  det. 
—  Se  i'esquichavon  lou  nas,  n'en  sourtirié  'ncaro 
de  la, 

si  on  lui  tordait  le  nez,  il  en  sortirait  encore 
du  lait. 

S'esquicha,  v.  r.  Se  presser,  se  serrer,  serrer 
les  rangs  ;  se  forcer,  faire  des  efforts  pour  aller 
à  la  selle,  v.  escagagna  ;  se  baisser,  se  blottir, 
se  courber,  éviter  le  coup  ;  s'esquicher,  au  jeu 
de  reversi  ;  baisser  pavillon,  faiblir  ;  se  sai- 
gner, s'épuiser,  donner  au-delà  de  ses  moyens. 

S'esquicha  per  rire,  avoir  un  rire  forcé  ; 
lou  fre  lou  fai  esquicha,  le  froid  le  rend 
contraint  ;  creses  de  me  faire  esquicha  ? 
crois-tu  me  faire  bouquer  ?  esquicho-te,  ser- 
re-toi, presse-toi,  saigne-toi. 
prov.  S'esquicha  coume  un  reinard  que  cago  d'os. 

Esquicha,  esquichat  (1.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Pressé,  serré,  comprimé,  courbé,  ée  ;  renforcé, 
outré,  ée,  en  parlant  d'une  personne  dévote  ; 
aux  abois. 

Un  esquicha,  un  cuistre,  un  avare  ;  uno 
esquichado,  une  béguine. 

prov.  Forço  enfant  e  pau  de  blad 
Rèndon  l'oustau  esquicha. 

R.  es,  quicha. 

ESQUICHADO,  ESQUISSADO  (g  ),  ESQUICHA 

(d.),  s.  f.  Serre  ;  presse,  serrement  ;  coup  de 
pouce  qu'on  donne  à  un  oiseau  pour  l'étouffer, 
v.  quichado,  sarrado  ;  roulée  de  coups,  v. 
rousto  ;  épreuve,  secousse,  malheur,  perte,  v. 
souncido. 

Ai  agu  'no  bono  esquichado,  j'ai  été  for- 
tement pressé. 

Dessus  la  plaço  engavachado 
Van  vèire  uno  bello  esquichado. 

J.  DÉSANAT. 

Espèri  bèn  en  Diéu  de  dounar  l'esquichado, 
Si  un  jour  entre  man  un  bourbounés  mi  vèn. 

LA  BELLAUDIERE. 

Me  fan  soufri  de  tant  en  tant 
Proun  de  terriblos  esquichados. 

J.  SICARD. 

R.  esquicha. 

ESQCICHADURO,  ESQUICH ADOUIRO  (1.),  S. 
f.  Pression,  compression,  meurtrissure,  pin- 
çon, v.  cuchaduro,  quichaduro. 

Mouri  d'uno  esquichaduro,  mourir  é- 
tranglé  ou  pendu. 

prov.  Au  desbasta  de  l'ase  se  vèi  l'esquichaduro. 
R.  esquicha. 

ESQUICHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  presse,  qui  serre,  oppres- 
seur ;  qui  n'ose  pas  se  mettre  en  avant,  qui 
esquiche  au  jeu.  R.  esquicha. 

esquichamen,  s.  m.  Epreintes,  ténesme, 
fausse  envie  d'aller  à  la  selle,  v.  espremesso. 
Iéu  soufri  la  mouert  nuech  e  jour 
D'esquichamen  e  de  doulour. 

T.  GROS. 

R.  esquicha. 

ESQUICHARIÉ,  s.  f.  Mot  employé  pour  «  im- 
primerie »,  chez  quelques  félibres,  v.  empre- 
mariè. 
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Ti  pregan  de  boni  lou  journau  qu'estarnpan 
E  nouesto  esquidiaric  que  dehuto  sa  gamo. 

tu  MA  It  G  AI  L  LA  S. 

R.  esquicha. 

esquiche  ri  (À  !/),  loc.  adv.  En  pressant, 
strictement,  v.  estrccluimen. 

Lèi  redigido  trôu  à  l'esquichèli. 

F.  VIDAL. 

R.  esquicha. 

ESQUiCHO-AXClloio,  ESQUICHO  fOfdi 
presse  l'anchois),  s.  Personne  serrée,  qui  lé- 
sine sur  tout,  ladre,  v.  cago-cuerni  ;  noute- 
bors,  jeu  d'enfants,  v.  buto-à~l'6li. 

Faire  quaucarvn  â  l'esquicho-o/achoio 
faire  quelque  chose  avec  lésinerie.  R.  esqui- 
cha, anchoio. 

ESQUICHO-  BAKBA.V,  ESQUICHO-  BABX  \  I 
(qui  écache  les  poux),  s.  m.  Le  pouce,  à  Ni- 
mes,  v.  eacho-pesou.  M.  esquicha,  bar- 
ban. 

ESQ  UICHO-BO  UG  NETO ,  E  SQ  U I C  H  O  -  U I  '  G  \  E  - 
TO   (viv.h   ESQUICHO-BIG.VKTO  (m.),  f0lli 

presse  les  taches  d'huile),  s.  Avare  fieffé, 
crasseux,  euse,  v.  crassous. 

D'esquicho-bougneto  ansin,  n'en  a  belèu  pas  sa 
pariero. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  esquicha,  bougneto. 

ESQUICHO-EMPASSO,  ESQUICHO-MOL  (1.;, 
s.  m.  Blanc-manger,  aliment  mou  en  général 
qu'on  peut  avaler  sans  mâcher. 

Lou  cat  leis  estoussiécoumo  d'esquicho-empasso. 

M.  BOURRELLY. 

A  passa  t;,ms  que,  vès,  cinq  liéuro  de  boudin, 
N'auriéu  fa  qu'un  esquicho-empasso. 

E.  DAPROTY. 

R.  esquicha,  empassa. 

ESQUICHO-figo  (qui  presse  les  figues),  s. 
Avare,  chiche,  v.  castagnoun,  prenso-broco. 
R.  esquicha,  figo. 

ESQUICHO-grapaud  (qui  serre  les  cra- 
pauds), s.  m.  Crapaud  volant,  oiseau,  v.  chau- 
cho-grapaud,  tardarasso. 

Lou  sourel  pounchejavo  e  l'esquicho-grapaud 
Cassavo  enca  la  mousco  e  l'onrrible  mouissau. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  esquicha,  grapaud. 

ESQUICHO-levame  (qui presse  le  levain), 
s.  m.  Terme  injurieux,  dans  le  vers  suivant  : 

Aquéleis  esquicho-levame  de  celibatàri. 

GRANON. 

R.  esquicha,  levame. 

ESQCICHO-l'ôli  (qui  presse  l'huile),  s. 
m.  Boute-hors,  jeu  d'enfants,  v.  buto-à-l'àli. 
R.  esquicha,  l'àli. 

ESQUICHO-MELETO  (qui  mange  du  fre- 
tin), s.  Vétilleur,  avare,  ladre,  v.  cago-prim. 
R.  esquicha,  meleto. 

esquicho-mousco  (  où  se  pressent  les 
mouches),  n.  p.  Nom  d'une  ancienne  rue 
d'Aix-en-Provence  (15e  siècle).  R.  esquicha, 
mousco. 

ESQUICHO-NAS,  QUICHO-XAS,  S.  m.  Pince- 
nez,  espèce  de  lorgnon. 

L'esquicho-nas  e  la  badino. 

P.  PEISE. 

R.  esquicha,  nas. 

ESQUICHO-PATA,  ESQUICHO-PACHAU  (ni.), 
s.  Pince-maille,  chiche,  v.  cago-dardèno, 
pelo-deniè,  sarro-piastro.  R.  esquicha, 
pata. 

ESQUICHO-PET,  s.  Avare  serré,  v.  cago- 
prim. 

Diantre  !  se  fan  li  dous  esquicho-pet. 

A.  MATHIEU. 

R.  esquicha,  pet. 

esqcicho-sardo  (qui  presse  la  sardine). 
s.  Personne  qui  vit  de  lésine,  ladre,  cuistre, 
v.  rabino-sardo  ;  sobriquet  des  gens  de  \ "i- 
san  (Vaucluse). 

Esquicho-sardo,  mort  d'uno  gounflo  d'agreno. 
Pèr  la  premiero  fes  jais  dins  un  linçôu  blanc.  ' 

E.  MANUEL. 

R.  esquicha,  sardo. 

ESQUICHOUN,  ESQÛICHOU  (1.),  s.  m.  Petite 
pression,  pinçon,  v.  pessu  ;  pelote  de  cire 
brute  dont  on  a  exprimé  le  miel,  en  le  pres- 
sant entre  les  mains,  v.  mouto. 
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S'erian  pas  a  la  glèiso,  qu'esquichoun  ti  dounariéu! 

LA.  SINSO.  . 

Ana  d'esquichoun,  aller  d'un  air  contraint, 
confus,  peureux;  être  pressé,  serré. 
Mountodarrié  soun  paire  e  s'envan  d'esquichoun. 

M.  BOURRELLY. 

R.  esquich,  esquicha. 

ESQUICHUJV,  s.  m.  Pressis,  coulis,  jus  ex- 
primé, "v.  estourrun. 

D'esquichun  de  rapugo,  de  la  purée  sep- 
tembrale,  du  vin.  R.  esquicha. 

ESQCIÉ  (cat.  esquer,  esp.  esquero),  s.  m. 
Roîte  dans  laquelle  on  serre  l'amadou  ;  bri- 
quet à  tirer  du  feu,  v.  ati. 

Sorton  l'esquié,  la  pèiro,  l'esco. 

J.  RANCHER. 

R.  esco. 

ESQCIÉ  (b.  lat.  escarius,  dépensier,  som- 
melier), n.  p.  Esquié,  Esquier,  nomsdefam. 
prov. R.  esco. 

Esquièl,  v.  escuei. 

ESQCIELA  ,  SESQUIELA ,  S'ESQUIERLA  , 
S'ESQUIRLA  (m.),  S'ESQCIÉULA  (rh.),  (esp. 
chirlar,  it.  squillare),  v.  n.  et  r.  Crier  d'un 
ton  aigu  comme  les  petits  enfants  ,  glapir 
comme  les  petits  chiens,  forcer  sa  voix  en 
chantant,  v.  qui  la. 

Dôu  lèms  à  l'entour  la  marmaio 

Viro,  s'esquirlo  e  se  gaudis. 

J.-B.  GAUT. 

Pièi  à  tout  moumen  s'esquierlavo 
Pèr  fa  cacaraca. 

M.  BOURRELLY. 

Esquiela,  esquirla,  ado,  part,  et  adj.  Ai- 
gre, perçant,  ante,  en  parlant  du  cri  ou  de  la 
voix. 

E  de  bram  bestialen  e  de  crid  esquiela. 

CALENDAU. 

R.  es,  quiéu. 

ESQUIELAMEN,  QUIELAMEN,  ESQUIRLA- 
MEN  (m.),  ESQCIRANSOCN  (Var),  s.  m.  Cri 
aigu,  glapissement,  v.  giscle,  quilet,  sièule. 
Lis  esquielamen  de  la  cantairis. 

DOMINIQUE. 

R.  esquierla. 

ESQUIELASSA  (S'),   S'ESQUIERASSA  (m.), 
S'ESQUIRASSA  (niç.),  S'ESQUIALASSA,  QUIA- 
LASSA  (1.),  v.  r.  et  n.  Pousser  des  cris  per- 
çants, s'égosiller  en  criant,  v.  desgargamela 
Tout  s'esquialasso  ou  fai  la  trido. 

A.  ARNAVIELLE. 

S'esquialasson,  siéulon,  brassejon. 

P.  GAUSSEN. 

R.  esquiela. 

ESQUIELASSADO,  ESQUIRLASSADO  (niç.), 
s.  f.  Cri  perçant,  crierie  aiguë,  v.  pivèu. 

Audès  d'esquirlassado  à  s'audi  de  Sant-Pouont 

J.  BESSI. 

R.  esquielassa. 

esquielo  (b.  lat.  Squiela),  s.  f.  L'Es- 
quielle,  affluent  de  la  Rraune  (Gard). 

esquièr,  esquern  (rouerg.),  (rom.  es 
quern,  it.  scherno),  s.  m.  Moquerie,  avanie, 
injure,  en  Languedoc,  v.  desahice,  escàrni, 
escorno. 

Faire  d'esquièr,  faire  pièce  à  quelqu'un  ; 
baila  sul  pot  esquièr,  humilier,  mater, 
jamai  el  nou  faguèt  cap  d'esquiers  a  degus. 

C.  PEYROT. 

Esquiera ,  esquieraire,  v.  esqueira,  esquei 
raire  ;  esquierla,  v.  esquiela. 

ESQUIERLA  ,  ESCARLA T  (g  ),  ADO,  adj. 
FeDdu,  ue,  v.  ascla,  desquieraat,  eissurla, 
escarla. 

Bos  escarla,  bois  fendu.  R.  esquierlo,  es- 
quiho. 

Esquierlo  (esquille,  écharde),  v.  esquiho  ; 
esquierlo  (sonnette),  v.  esquerlo  ;  esquierlo 
(embrasure)  pour  arquiero  ;  esquierre,  v.  es 
quirre. 

ESQUIÉU  (rom.  cat.  esquiu,  esp.  port,  es- 
quivo,  it.  schifo,  rétif,  bourru,  farouche,  pé- 
nible), n.  p.  Esquieu,  nom  de  fam.  gasc.  R 
esquif  a. 

Esquiéula  (éculer),  v.  escula  ;  esquiéula 
(crier),  v.  esquiela. 

esquiéulo,  n.  de  1.  Esquiule  (fiasses-Py- 
rénées). 


ESQUICHUN  —  ESQUILO 

ESQUIÉULOUN,  s.  m.  Têt,  tuileau,  morceau 
de  tuile  ou  de  pot  cassé,  fragment,  v.  test, 
tèulet.  R.  esquiéula,  tèule. 

Esquiéus,  esquiéussa,  v.  esquis,  esquissa; 
esquiéussal,  v.  esquissado. 

ESQUIFA,  ESQUIVA,  EICHIVA  (lim.),  ESQUI- 

ba(1.),  esquiéua,  esquioua  (g.),  (rom.  es- 
quivar,  esciuar,  cat.  esp.  port,  esquivar, 
it.  schifare,  schivare,  v.  ail.  skiuhan),  y.  a. 
et  n.  Esquiver,  éviter,  éluder,  v.  defugi  ;  é- 
chapper,  glisser,  en  parlant  d'un  instrument 
tranchant,  v.  esquiha. 

Lou  coutèu  esquifè  e  me  coupère,  le  cou- 
teau rebondit  et  je  me  blessai  ;  drap  qu'es- 
quifo  l'aigo,  drap  qui  rejette  l'eau,  v.  escupi. 
De  tout  segur  auriéu  pouscu 
Esquifa  lou  cop  deplourable. 

J.  ROUMANILLE. 

S'esouifa,  v.  r.  S'esquiver,  v.  esbigna,  es- 
poufa,  reida. 

A  forço  de  sauta  m'esquive. 

C.  FAVRE. 

Que  davans  iéu  lou  riéu  cascaie  en  s'esquifant. 

L.  ROUMIEUX. 
ESQUIFA,  ESQUIBAT  (1.),   ESQUIEUAT    (1.),  ADO, 

part,  et  adj.  Esquivé,  ée. 

esquifado,  s.  f.  Jet  de  liquide,  v.  gis- 
clado. 

Serenguè  quàuqueis  esquifado. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  esquifa. 

ESQUlFADOU,  s.  m.  Canonnière  de  sureau, 
jouet  d'enfant,  v.  esclafidou.  R.  esquifa. 

esquifanço,  ESQUIVANÇO  (rom.  esquiva- 
dansaj,  s.  f.  "Action  d'esquiver,  d'éluder,  re- 
fus, v.  escampo.  R.  esquifa. 

ESQUIFE,  ESQUIF  (L),  ESQUIFO  (m.),  (rom. 
cat.  esquif,  esp.  port,  esquife,  it.  schiffo,  ail. 
schiff,  b.  bret.  scaff,  lat.  scapha),  s.  m.  Es- 
quif, petite  barque,  v.  barquct,  nègo-chin. 
Leis  esquifo  coumo  lei  barco 
Vougavon  sènso  perdre  tèms 
Pèr  recata  bèstio  e  gènt. 

J.-B.  NALIS. 

S'èro  retirât  dins  un  esquif. 

P.  GOUDELIN. 

ESQUIFO,  s.  m.  Habillement  court  et  étroit; 
petit  homme ,  avorton  ,  personne  fluette,  v. 
fifi. 

Aquèu  sartre  fai  jamai  que  d' esquifo,  ce 
tailleur  ne  fait  que  des  vêtements  étriqués  ; 
en  esquifo,  de  Biais,  en  biseau,  v.  bescaire 
R.  esquifa. 

ESQUiFOUS,  OUSO,  OUO  (it.  schiffoso),  adj 
Sale,  dégoûtant,  ante,  à  Nice,  v.  brut,  sale 

Esquigno,  v.  esquino. 

ESQUIHA,  ESQUILHA  (niç.),  EIQUILHA,  QUI- 
LHA  (d.)  ,  EISSILHA  ,  EISSELA  (a.)  ,  (rom. 
squiar,  cat.  resquillar,  esp.  escullirse),  v. 
n.  et  a.  Glisser  ;  fuir,  s'échapper,  v.  escar- 
limpa,  esparra,  leguena,  linsa ;  couler,  in- 
sinuer, v.  enfourniha. 

M'esquih'e  di  mari,  il  me  glissades  mains  ; 
l'oli  fai  esquiha  licese,  l'huile  fait  avaler  les 
poischiches;  li  man  m'esquihon,  sian  au 
mistrau ,  mes  mains  sont  sèches,  signe  de 
bise. 

prov.  Quau  trop  sarrol'anguielo, 
A  la  fin  i'esquiho. 
S'esquiha,  v.  r.  Se  glisser  ;  s'esquiver,  s'é- 
vader, s'enfuir,  v.  esquifa  ;  éluder  une  dé- 
pense de  convenance. 
Coume  un  gran  madur  quicha  sus  la  souco, 
Toun  rire  es  toujour  lèst  à  s'esquiha. 

L.  ROUMIEUX. 

D'iôu  esquiha  pour  eiciha,  v.  ce  mot.  R. 
es,  quiho  ? 

ESQUIHADO,  ESQUILHADO  (a.),  QUILHA 
(d.),  s.  f.  Glissade,  échappée,  fuite,  v.  escar- 
limpado,  esparrado,  resquihado. 

De  tèms  en  tèms  fai  quauco  esquihado, 
de  temps  en  temps  il  fait  quelque  escapade. 
R.  esquiha. 

ESQUIHAIRE,  ARELLO,  AIRÏS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  glisse,  qui  élude,  qui  tâ- 
che de  ne  pas  payer  son  écot,  qui  ne  rend  pas 
les  honnêtetés  qu'il  a  reçues,  ladre,  v.  cras- 
sous.  R.  esquiha. 


ESQUIHAN,  n.  p.  Esquillan,  nom  de  fam, 
prov.  R.  esquiha. 

ESQUIH arello,  s.  f.  Variété  de  figue,  pe- 
tite, blanche  et  ronde,  v.  blanqueto,  camo- 
cho.  R.  esquiha. 

ESQUIHETO,  ESQU1LHETO  (a.),  s.  f.  Glis- 
soire, v.  resquiheto  ;  becfin  locustelle,  sylvia 
locustella,  espèce  d'oiseau. 

Faire  esquiheto,  glisser  étant  assis.  R.  es- 
quiha. 

ESQUIHIERO,  esquilhiero  (a.),  s.  f.  Ter- 
rain qui  a  glissé,  qui  glisse  ou  sur  lequel  on 
glisse,  v.  esquihadou.  R.  esquiha. 

ESQUIHO,  ESQUILHO    (g.  L),  ESQUIERLO 

(b.  lat.  skilla,  skerda,  for.  echiron,  cat.  es- 
querda,  port,  esquirola,  it.  scheggia,  lat. 
schidia,  gr.  oxîliov),  s.  f.  Esquille  ;  écharde, 
éclat  de  bois,  v.  esclembo,  esterlinco. 
Trop  lèu  li  segren,  dins  toun  corflouri, 
Verinôusi  serp,  metran  sis  esquiho. 

L.  ROUMIEUX. 

ESQUIHO,  ESQUILHO  (g.  L),  (rom.  esquila, 
esquilla,  esp.  port,  esquilla,  cat.  esquirla, 
it.  squilla,  lat.  scilla,  gr.  auXlri),  s.  f.  Scille, 
scilla  maritirna  (Lin.),  plante,  v.  cebo-ma- 
rino. 

Esquihoun,  v.  escaioun. 

ESQUILA,  ESQUIRA  (g.),  ESQUILLA (1.),  ES- 
QUINLA  (1.  lim  ),  EICHUVLA  (auv.),  ECHIXLA 
(d.),  echingla  (for.),  (it.  squillare),  v.  n.  et 
a.  Sonner,  clocher,  résonner,  tirer  le  cordon 
d'une  sonnette,  v.  campaneja,  clouca  ;  met- 
tre une  clochette  au  cou  d'un  animal,  v.  en- 
sounaia ;  pour  crier,  v.  esquiela. 

Esquilas,  vous  respoundran,  sonnez  et 
l'on  vous  répondra. 

A  mesuro  que  davalavo, 
Ausiguèt  lou  rèi  qu'esquilavo. 

C  FAVRE. 

Esquila,  esquillat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  porte  une  sonnette;  Esquilat,  nom  de  fam. 

gascon . 

Las  cavalos  esquillados 
S'apasturgon  dins  lou  prat, 

E.  GLE1ZES. 

R.  esquilo. 

ESQUILADO,  ESQUINLADO(l.  lim.),  ESTIN- 

lado  (lim.),  s.  f.  Coup  de  sonnette,  coup  de 
cloche,  v.  sounado.  Pt.  esquila. 

ESQUILÈNCI,  ESQUILÈNÇO  (rh.),  ESQUIÈN- 
CI  (m.),  ESCALÉNCIO,  ESCALANCIÔ,  ESQUI- 
LANCIO(l  ),  ESQUILANCIÉ,  ESQUINANClÉ,  ES- 
GARANCIÉ,  ESCURANCIÉ,  AGOULENCIÉ,  A- 
GALANCIÉ,  GALENCIÉ  (m.),  EQUILANÇO  (d  ), 
(rom.  esquinancia,  cat.  port.  esp".  esquinen- 
cia,  lat.  squinancia],  s.  f.  Esquinancie,  an- 
gine, v.  ancoues,  galet. 

Erbo-de-l 'esquilènci ,  aspérule,  plante. 

ESQUILETO,  ESQUIRETO  (b.),  ESQUIRLETO 
(m.),  ESQUILLETO,  ESQUILHETO,  ESQUINLE- 
TO  (1.),  EICHINLETO  (d.),  ESCINLETO  (viv.), 
(rom.  esquilleta,  esquilheta,  cat.  esquelle- 
ta),  s.  f.  Petite  sonnette,  v.  campaneto. 
Lou  gabach  moslro  sa  bourseto, 
La  brandis  coumo  uno  esquileto. 

PRUNAC. 

Lasesquiletos  loungarudos. 

PIERRILH. 

Lousbèbôs  elesesquilhetos 
Das  moutous  e  de  las  crabetos. 

H.  BIRAT. 

R.  esquilo. 

Esquilha,  esquilho,  v.  esquiha,  esquiho. 

ESQUILHOT  (cat.  esquetlot,  grelot),  s.  m. 
Noix,  en  Gascogne  et  Réarn,  v.  nose. 
Cinq  voulurs  que  minjauon  esquilhots. 

F.  BLADÉ. 

R.  esquilo. 

esquilhoutÈ,  s.  m.  Noyer,  en  Gascogne, 
v.  nouguiè.  R.  esquilhot. 

esquilhoutèro,  s.  f.  Grande  quantité  de 
noix,  dans  ce  proverbe  gascon  : 

L'an  de  l'esquilhoutèro, 
L'au  de  la  misèro. 

R.  esquilhot. 

ESQUILO,  ESQUIRO  (g.),  ESQUILLO  (g.  L), 
ESQUI1VLO  (1.  lim  ),  EICHINLO,  ECHINLO  (d.), 
ECHINGLO  (for.),   EICHIÉULO  (lim.),  EICHI- 


I.HO  (a.),  ESCALHO  (Var),  (rom.  esquila,  es- 
quilla,  esp.  esquila,  v.  fr.  eschille,  b.  lat. 
eschilla,  insquûla,  scilla,  skella,  ail.  schcl- 
le,  tud.  skel),  s.  f.  Sonnette,  clochette,  son- 
naille, en  Languedoc  et  Querci,  v.  csquerlo 
plus  usité  en  Provence;  chevrette  de  mer,  cre- 
vette, en  Guienne,  v.  civadèu. 

Esquilo  d'ego,  sonnette  de  jument  ;  l'es- 
quilo  dôu  moulin,  la  sonnaille  du  moulin; 
îou  coulège  de  l'Esquilo,  le  collège  de  l'Es- 
quille, à  Toulouse,  célèbre  au  17e  siècle  ; 
D'Esquille,  nom  de  fam.  navarrais. 

Prenguèt  long-tems  a  soun  esquilo 
Uno  peno  fort  inutilo. 

c.  FAVRE. 

L'un  petasso  d'esclops,  l'autre  arrengod'esquilos. 

C.  PEYROT. 

E  lou  linlin  tindant  de  milieirats  d'esquilos. 

M.  BARTHÉS. 

prov.  Li  pastre  parlon  d'esquilo,  lis  avoucat  de 
papié. 

—  Lis  esquilo  fan  veni  lou  nivo, 

la  transhumance  des  troupeaux  au  printemps 
annonce  l'arrivée  de  la  pluie. 

—   A  cado  esquilo  soun  matai, 
il  faut  bien  assortir  les  choses. 

—  Me  n'enchau  coume  uu  loup  d'esquilo, 
je  m'en  soucie  comme  un  loup  de  sonnette. 

Esquilol,  v.  esquirôu. 

ESQUILOUN,  ESQUILOU  (querc),  ESQUIL- 
LOU,  ESQUINLOU,  ESQUINLOUN  (1.),  ESQUI- 
ROUN  (bord.),  ESQUIROU  (b.),  ESQUIROL,  ES- 
QUIROT,  ESQCIRILH,  ESCURUJLH  (g.),  (cat.  es- 

quellot,  esp.  esquilo  n),  s.  m.  Petite  sonnet- 
te, clochette  d'autel ,  clarine ,  v.  entrecel, 
gingoulin,  sounaioun ;  grelot,  en  Langue- 
doc, v.  cascavèu  ;  coqueret  alkekenge,  plante 
dont  le  fruit  ressemble  à  un  grelot  ;  fruit  de 
la  jusquiame,  v.  gaioun  ;  petit  homme,  pe- 
tite fille,  v.  boudouire  ;  Esquillon,  Esquirou, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Ma  vaco  a  perdu  soun  esquiloun,  ma 
vache  a  perdu  sa  clochette. 

Venèn  al  brut  das  esquilous. 

A.  BRU. 

E  dins  le  prat  la  campaneto 
Lèvo  sous  esquillous  daurats. 

VIEILLE  CHANS.  LANG. 

De  sounalhos,  de  sounalhouns, 
D'esquillos  emai  d'esquillouns. 

J.  MICHEL. 

L'esqnirol  de  la  foulio. 

J.  JASMIN. 

R.  esquilo. 

esquimau  ,  s.  m.  Esquimau,  nom  de  peu- 
ple. 

ESQUIXA,  ESQUIGNA  (m  ),  ESCHIXA,  ES- 
TINA  (lim.),  EICHIXA,  ECHINA  (d.),  (esp.  es- 
quinar,  b.  lat.  eschinare),  v.  a.  et  n.  Echi- 
ner, éreinter,  ruiner,  v.  arrena,  desloumba, 
despleissa,  espouila;  faire  la  moue,  v.  fou- 
gna. 

Esquina  'n  môutoun,  échiner  un  mouton. 
Vous  jure  que  l'esquinaren, 
Quand  deforo  l'atacaren. 

c.  FAVRE. 

S'esquina,  v.  r.  S'échiner,  plier  sous  le  poids, 
se  fouler  les  reins,  s'excéder  de  travail  ;  se 
ruiner  dans  une  entreprise,  se  sacrifier,  v.  es- 
fiela. 

I  Esquina,  esquinat  (1.  g,),  ado,  part,  et  adj. 
Echiné,  éreinté  ;  excédé,  harassé,  ruiné  ;  cour- 
bé, voûté,  ée,  râblu,  ue  ;  qui  fait  la  moue. 

Marcho  tout  esquina,  il  marche  courbé  ; 
nn  orne  esquina,  un  esquina,  un  insolvable! 
Me  siéu  quasi  esquinat. 

G.  ZERBIN. 

prov.  A  chivau  esquina  sa  de  civado. 
ft.  esquino. 

esquixa  (fr.  esquinautj,  s.  Fleur  de  ga- 
zon odoriférant,  employée  autrefois  en  méde- 
cine, dans  le  Dauphiné.  H.  esquinado. 

ESQUINADO  ,   ESCHIXADO    et  ESTIXADO 

{Lm.j,  eichixa,  echixa  (d.),  s.  f.  Éreinte- 
ment,  grande  fatigue,  travail  forcé,  roulée  de 
coups,  v.  amalugaduro.  R.  esquina. 
'  Esquinado  (lat.  echinatus,  gr.  ix^Zm,  hé- 
rissé), s.  f.  Nom  générique  d'un  grand  nom- 
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bre  de  crustacés  appartenant  aux  genres  co- 
rysles,  maia,  doripe,  homala,  gonoplax, 
dromia,  pisa,  lissa,  libinia,  etc.,  crabe,  v. 
favouio  ;  un  bossu,  v.  gibous. 

A  fa  mistrau,  a  jita  lis  esquinado  en 
terro,  se  dit  plaisamment  à  la  vue  d'un  bossu, 
à  Marseille. 

ESQUIXADOU,  s.  m.  Couperet,  grand  cou- 
teau de  boucher  qui  sert  à  séparer  les  vertè- 
bres du  dos,  v.  marras,  partidou. 
Nôsti  cavaucadou 

Saludon 'mélou  tai  de  sis  esquinadou. 

F.  GRAS. 

R.  esquina. 

ESQUINAGE,  esquinàgi  (m.),  s.  m.  Erein- 
tement,  charge  trop  lourde,  perte  considéra- 
ble. R.  esquina. 

Esquinancié,  v.  esquilènci. 
esquixassa,  v.  a.  Ereinter  complètement, 
v. escranca. 

Esquinassa,  esquinassat  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Ereinté,  harassé,  ée. 

E  môri  de  doulou, 
Engargassado, 
Enraumassado, 
Esquinassado. 

P.  GOUDELIN. 

R. esquinasso. 

ESQUIXASSO,  s.  f.  Gros  dos,  large  dos,  dos 
énorme. 

A  pièi  l'esquinasso  d'un  brau. 

J.  DÉSANAT. 

Pereilamountblanquejo  l'esquinasso  dôu  Ventour. 

F.  MISTRAL. 

R.  esquino. 

esquixau,  esquixal  (L),  (b.  lat.  schina- 
le),  s.  m.  et  f.  Eminence,  croupe,  partie  proé- 
minente, ados,  v.  auturo  ;  laine  du  dos  des 
brebis,  mère-laine  ;  écheveau  de  laine  blan- 
che, v.  trachèu  ;  L'Esquinau,  nom  de  lieu, 
dans  la  Camargue. 

Sa  pousturo  fantasco 
lé  douno  un  esquinau  en  formo  de  tarasco. 

M.  DE  TRUCHET. 

Sus  l'esquinau  de  si  camello 
Tantost  la  marnous  encimello. 

MIRÈIO. 

On  vèi  lours  esquinals,  qu'on  non  pot  pagela, 
Se  goudilha,  s'estorse  e  pèi  s'agrumela. 

J.-L.  GUITARD. 

R.  esquino. 

esquixcha,  v.  n.  Jaillir,  éclabousser,  en 
Dauphiné,  v.  espousca.  R.  esquicha. 

ESQUIXCHADO,  ESQUIXCHA  (d.),  s.  f.  Jet  de 
liquide,  éclaboussure,  v.  espousc.  R.  esquin- 
cha. 

ESQUIXCHAMEX,  s.  m.  Jaillissement,  v.  gis- 

cle.  R.  esquincha. 

ESQUIXCHETO,  s.  f.  Clifoire,  seringue  de 
roseau,  en  Dauphiné,  v.  espousqueto,  gisclet. 
R.  esquincha. 

ESQUIXETO,  esquigneto  (Var),  s.  f.  Pe- 
tite échine,  petit  dos  ;  échinée  de  cochon,  v. 
rastèu,  trenquct. 

Faire  esquineto,  fa  esquinassetos  (querc), 
faire  la  courte-échelle,  prêter  le  dos  à  quel- 
qu'un, le  soutenir,  le  protéger,  v.  courbo-se- 
to,  courco-sello. 

Nada  d'esquineto,  nager  sur  le  dos,  à  la 
renverse,  v.  revesseto. 
Carguère  vitamen  moun  paire  à  l'esquineto. 

.        ,  JOURDAN. 

Quand  leis  besiis  sènton  lou  caud, 
Leis  femellos  fan  esquineto. 

c.  BRUEYS. 
R.  esquino. 

Esquinla,  esquinleto,  esquinlo,  esquinlou, 
v.  esquila,  esquileto,  esquilo,  esquiloun. 

ESQUINO,  ESQUIGNO  (m.),  ESQUIO  (g.),  ES- 
QUIE,  ESQUI  (b  ),  ESCHIXO,  EICHIXO,  EISSI- 
XO  (a.),  ECHIXO  (d.),  ESTIXO  (lim.),  ASQUE- 
xo  (ariég.),  (rom.  esquina,  esquena,  esquia, 
cat.  esp.  esquena,  it.  schiena,  b.  lat.  schina, 
squina,  gr.  UXts  ou  èXïV05),  s.  f.  Echine,  épine 
du  dos,  dos,  v.  dors  ;  crête  de  montagne  en 
dos  d'âne  ;  milieu  d'une  pièce  de  drap. 

Esquino  d'ase,  esquino  d'ai,  dos  d'âne  ;  t. 
de  jardinier,  ados  ;  esquino  de  porc,  échinée 
de  cochon;  lis  esquino,  le  dos,  les  reins; 
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mau  d'esquino,  mal  de  reins  ;  Jlèu  de  l'es- 
quino,  moelle  épinière  ;  nous  de  l'esquino 
colonne  vertébrale,  v.  cadeno  ;  avt  hono  ex- 
quino,  avoir  bon  dos  ;  vira  l'esquino.  faire 
un -présent  d'esquino,  tourner  la  dos;  lou 
voudnàu  veire  -pèr  esquino,  je  ne  voudrais 
le  voir  que  par  derrière,  je  ne  l'aime  pas; 
pourta  sus  lis  esquino,  porter  sur  son  dos  ; 
faire  esquino  de  crouchoun,  ployer  le  do» 
en  voûte,  faire  la  tortue;  avé  encaro  lou 
diable  darriè  l'esquino,  n'avoir  pas  encore 
tenu  d'enfant  sur  les  fonts  baptismaux;  a 
lis  uei  darriè  l'esquino,  il  n'y  voit  pas  ; 
tournba  d'esquino,  peta  d'esquino,  tomber  L 
la  renverse  -^coucha  d'esquino,  couché  sur  le 
dos;  èstre  d'esquino,  être  renversé  ;  te  vaqui 
d'esquino,  te  voilà  vaincu  ;  tra  m'eichtho 
(lim.),  derrière  mon  dos. 

Qu'es  acô  :  passo  pèr  roco  e  pèr  ribo 
Sens  se  roumpre  lis  esquino, 
énigme  populaire  qui  désigne  le  vent  ou  le 
soleil. 

prov.  Ma  bello  vesino 

A  tout  sus  l'esquino, 
se  dit  d'une  femme  pauvre  et  coquette. 

Esquinonciè,  v.  esquilènci. 

ESQUixs(cat.  esquins),  s.  m.  Déchirement, 
\.  esquis.  R.  esquinsa. 

ESQUIXSA,  ESQUIÉUSSA,  ESQUISSA,  ES- 
QUICHA (g.),  (rom.  cat.  esquinsar),  v.  a. 
Déchirer,  lacérer,  rompre,  v.  esquissa,  es- 
trassa. 

Nous  esquinsèt  nostro  velo. 

c.  FAVRE. 

S'esquinsa,  v.  r.  Se  déchirer,  se  harper,  v. 

estrigoussa. 

'  Dequè  i'a  de  nôu  ?  —  Tout  es  vièi  emai 
s'esquinso,  qu'y  a-t-il  de  nouveau  ?  —  Tout 
est  vieux  et  bien  vieux. 

Esquinsa,  esquinsat  (L),  ado,  part,  et  adj 
Déchiré,  lacéré,  ée. 

Me  siéu  touto  esquinsado,  je  me  suis 
toute  déchirée. 

L'amo  esquinsado  e  lou  cor  tris. 

0.  BRINGUIER. 

R.  esquinta,  esquinto. 

ESQUIXSADURO,  ESQUISSADURO,  ESQUIS- 
Sado  (cat.  esquinsadura),  s.  f.  Déchirure 
accroc,  estafilade,  v.  coutelado,  esquis. 
Es  pac  dich  que  quauque  foulas 
Noun  ié  fague  d'esquinsaduros. 

A.  LANGLADE. 

A  travès  las  esquissaduros 

De  mous  vièls  ridèus  negrilhous. 

n  .  J.  JASMIN. 

H.  esquinsa. 

esquixsamex,  s.  m.  Déchirement.  R.  e.*- 
quinsa. 

esquinta  (rom.  esquintar,  argot  fr  es- 
quinter), v.  a.  Echiner,  fatiguer  beaucoup  v 
esquina;  déchirer,  mettre  en  lambeaux' v 
esqumsa;  épier,  regarder,*  à  Gap,  v.  espin- 
cha. 

S'esquinta,  v.  r.  S'échiner,  se  harasser,  v. 
ablasiga  ;  se  harper,  se  battre  à  coups  de 
poings,  se  déchirer,  v.  estrigoussa. 

Noun  s'esquinte  pèr  l'amour  d'eu. 

„,       "  T.  GROS. 

S  esquinlo,  si  tue  de  fatigo. 

"  J.-F.  ROUX. 

Esquinta,  esquintât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ereinté,  brisé  de  fatigue.  R.  es.  quint,  quin- 
ta,  quinto. 

ESQUINTAmex  (rom.  esquintamen),  s.  m 
Ereintement,  v.  esquinado.  R.  esquinta 

esqcixto,  eiquixto  (lim.),  s.  f.  Pan  d'un 
habit  ou  d'une  robe,  v.  basto,  panèu.  R.  es- 
quinta. 

Esquio,  v.  esquino  ;  esquiol,  v.  escuei. 

ESQUios,  esquies  (b.),  n.  de  1.  Esquies 
(Landes),  où  quelques-uns  placent  la  station 
romaine  Oscineio. 

Esquiou,  v.  esquiéu  ;  esquioua,  v.  esquifa  ; 
esquioula,  v.  esquiéula  ;  esquious,  v.  esquiéus, 
esquis  ;  esquioussa,  v.  esquissa  ;  esquipagno. 
v.  escupagno  ;  esquipatge,  v.  équipage. 

ESQUIPOT,  ESCMPOT  (g.),  ESQUIPOUN  (m  ), 

s.  m.  Coffre,  en  Gascogne,  v.  archibanc,  es- 
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crin  ■  petit  banc  en  forme  de  coffre,  à  l'arrière 
des  bateaux  non  pontés,  v.  chambroun,  teu- 
me  ;  esquipot,  tire-lire,  tronc,  v.  cacho-maio, 
deneirolo ,  maguet  ;  estomac ,  gésier,  en 
Rouergue,  v.  gava  ;  ragot,  personne  petite  et 
mal  bâtie,  v.  tanquet.  . 

Manda  la  ma*  à  Uesquipot,  mettre  la 
main  sur  le  magot. 

Que  l'argènt  blanc  abounde 
Dins  soun  umble  esquipot. 

J.  DESANAT. 

R  escrin,  pont  ou  pot,  esclapot.  _ 

Esquira  (sonner),  v.  esquila;  esquira  (equar- 
rir,  lapider),  v.  esqueira. 

Ésouirado,  s.  f.  Déchirure,  balafre  (L. 
Boucoïran),  v.  esquissado.  R.  esguira. 

Esquiransoun,  v.  esquielamen  ;  esquirassa, 
v.  esquielassa.  .  , 

esquirau,  s.  m.  Bulle  d'air,  en  Languedoc, 
v.  boutiholo.  R.  esquiro,  esquilo. 

Esquireto,  v.  esquileto  ;  esquinl,  v.  esqui- 
loun  :  esquiriol,  v.  esquirôu  ;  esquirla,  v.  es- 
nuiela;  esquirlassa,  v.  esquielassa;  esquir  e- 
to, v.  esquileto  ;  esquirlo,  v.  esquerlo,  esqui  o  ; 
esquirlôtis,  v.  esqnerlôtis  ;  esquiro,  y.  esquilo; 
esquirol,  esquirot,  esquirou,  v.  esquiroun. 

ESOUIROS,  n.  de  1.  Esquiroz,  ville  de  Na- 
varre ;  Esquiros,  nom  de  fam.  méridional. 

ESQUIRÔU,  ESCURIÔU,  ESCOURIÔU,  ESCU- 
ROL  (lim.),  ESQUIROL,  ESQUIRIOL  (1.),  ES- 
QUIROUOL,  ESQUILOL  (rouerg  ),  ESQUIROT 
(b  nie  ),  ESQUIRO  (g  ),  EICHIRÔU,  ACHERI 
(d.),  EICHIROL,  EICHIROR,  EICÏIIROUEL,  EI- 
CHIROUER  (a.),  (rom.  esquirol,  squirol,  es- 
curol,  quirol,  esciriol,  escurlos,  cat.  esp. 
esquirol,  b.  lat.  scuriolus,  lat.  sciurus,  gr. 
oxiovpo;),  s.  m.  Ecureuil,  v.  cat-esqutrôu  ; 
homme  leste,  dégourdi,  v.  sauto-alegrin  ; 
Esquirol,  nom  de  fam.  méridional. 
Boulegas  lei  pato 
Coumo  un  esquirôu. 

N.  SABOLY. 

Esquirôu,  coumo  cadun  saup, 
Eraé  pau  cavo  fan  calèno. 

T.  GROS. 

Uno  picholo  galantouno 
E  vivo  coume  un  esquirôu. 

L.  ROUMIEUX.^ 

prov.  Guimba,  sauta  coume  un  esquirôu. 
  Lest  coume  un  esquirôu. 

esquirôu-gris,  s.  m.  Loir,  espèce  de  rat, 
v.  grèule.  R.  esquirôu,  gris. 

ESQUIROULET,  s.  m.  Petit  écureuil.  R.  es- 
quirôu. 

ESQUIROULI,  s.  m.  OEdiéneme  criard,  oi- 
seau, dans  le  Var,  v.  bèl-uei ,  poulo-de- 
Crau.  R.  esquierla. 

Esquiroun,  v.  esquiloun. 

ESQUIROUNÈU  ,  ESQUIROUNEL  (l.),{  S.  m. 
Martinet  noir,  oiseau,  v.  aubarestiê  ;  tierce- 
let, émouchet,  oiseau  de  proie,  v.  esparviè, 
mouisset. 

Nas  d'esquirounèu,  nez  crochu. 

Espeti  coumo  uno  afachado 
Ou  coumo  un  nis  d'esquirounèl 
Esberla  pèr  lou  reganèl. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  esquiroun. 

ESQUIRRE,  ESQUIRLE,  ESQUIERRE,  ES- 
QUIRRO  (m.),  (cat.  esp.  esquirro,  ît.  scirro, 
lat.  squirrhus),  s.  m.  Squirre,  tumeur  dure, 

'  esquirrouS,  ouso,  ouo  (port,  escirroso, 
it.  scirroso),  adj.  Squirreux,  euse.  R.  es- 
quirre. 

ESQUIS,  ESQUIÉUS  (rouerg.),  ESQUISSE, 
esghis  (lim.),  (cat.  esqueix),  s.  m.  Déchire- 
ment, accroc,  en  Gascogne  et  Languedoc,  v 
estras. 

De  mal  esquis,  de  mauvaise  grâce,  par  dé 
pit. 

La  mort  l'a  rabugat  d'un  cop  de  mal  esquis. 

L.  VESTREPAIN. 

Lou  paure  orne  que  sa  fenneto 
I  fa  quauque  esquis  al  countrat. 

G.  AZAÏS. 

Esquisses,  plur.  lang.  de  esquis.  R.  es- 
quissa. 

ESQUISSA,  ESQUIÉUSSA  (rouerg.),  ESQUIN 


ESQUIRADO  —  ESSERMENTA 

SA(1  ),  ESCOUISSA  (lim.),  escouicha  (Aude), 
(rom.  desquissar,  esquinsar,  cat.  esquin- 
sar,  esqueixar,  gr.  sx'Ç£lv);  y.  a.  Déchirer, 
rompre,  v.  escarcha,  escouiscèndre,  esgui- 
ra,  estrassa  ;  ébrancher,  v.  escuissa  ;  pour 
épreindre,  exprimer,  v.  esquicha. 
Iéu  te  prègui,  lectou,  que  moun  libre  legisses, 
Se  trobes  re  de  mal,  pèr  acô  nou  l'esquisses. 

A.  GAILLARD. 

S'esquissa,  v.  r.  Se  déchirer;  se  presser, 
avoir  des  épreintes,  à  Nice,  v.  esquicha. 
prov.  Fin  contro  fin  lou  drap  s'esquisso. 
Esquissa,  esquissât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Déchiré,  tailladé,  ée  ;  qui  a  une  hernie;  inva- 
lide, écloppé,  ée. 
A  lou  cor  esquissât  pèr  de  negros  pensados. 

A.  MIR. 

Ai  esquissado  la  raubo,  j'ai  déchiré  la 
robe,  en  Rouergue.  R.  esquinsa,  esquinta. 

ESQUISSA  (esp.  esquiciar,  it.  schizzare), 
v.  a.  t.  de  dessin.  Esquisser. 
Sens  vous  mai  detalha  ço  qu'aici  vous  esquisse. 

JOURDAN. 

Esquissa,  esquissât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Esquissé,  ée. 

ESQUISSADO  ,  ESCOUISSADO  (lim.)  ,  ES- 
QUISSAL,  ESQUINSAL,  ESQUIEUSSAL,  ES- 
COUISSAL  (rouerg.),  s.  f.  et  m.  Déchirure,  v. 
esquis  ;  secousse,  effort,  v.  esquichado.  R. 
esquissa. 

esquissaduro,  s.  f.  Déchirure,  v.  esqum- 
saduro. 

Ta  milgrano  maduro 
Que  nous  mostro,  abrandats, 
Dins  soun  esquissaduro 
Les  rubises  de  sang. 

A.  FOURÈS. 

R.  esquissa. 

ESQUISSAIRE,  ESCOUISSAIRE  (rouerg.),  A- 
rello,  AIRIS,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  déchire  souvent,  v.  destrùssi,  estrassat- 
re.  R.  esquissa. 

ESQUISSAMEN  (cat.  esqueixament ,  es- 
quinsament),  s.  m.  Déchirement,  v.  esquzn- 
samen.  R.  esquissa. 

esquissant,  anto,  adj.  Déchirant,  an  te, 

v.  deschirant. 

D'esquissantos  doulous. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  esquissa. 

esquisso,  s.  f.  Mêlée,  lutte,  en  Limousin, 
v.  esquichado,  estrigoussado. 

Qualo  esquisso  acô  faguè  ! 

j.  ROUX. 

R.  esquissa,  esquichft  ... 

ESQUISSO  (esp.  esquicio,  it.  schizzo),  s.  f. 
Esquisse.  R.  esquissa  2. 

ESQUIST,  ISTO,  ISO  (rom.  exquist,  cat. 
exquisit,  it.  squisito,  lat.  exquisitus),  adj. 
Exquis,  ise,  v.  bouniquet,  eicelènt,  requist. 

As  croumpa  quicon  d'esquist  !  tu  as  a- 
cheté  quelque  chose  de  beau  ! 

L'oumbreto  esquisto  d'un  ramèl. 

A.  FOURÈS. 

Tant  soun  amour  es  causo  esquiso  ! 

C.  BRUEYS. 

ESQUISTAMEN  (rom.  exquisament,  exque- 
sitamens,  exquisidament,  cat.  exquisida- 
ment,  it.  squisitamente),  adv.  D'une  manière 
exquise  ;  exactement  (vieux),  v.  eisatamen. 
R.  esquist. 

Esquit  pour  esguit. 

ESQUITA  (S'),  y.  r.  Se  racquitter,  v.  dequi- 
ta,requita. 
Esquita,  esquitat  (L),  part,  et  ad].  Racqmt- 

De  cosses  de  souldats  esquitats  am  la  mort. 

p.  goudelin. 

R.  es,  quite. 

Esquiuel,  v.  escuei;  esquiula,  v.  escula  ;  es- 
quiussa,  v.  esquissa  ;  esquiva,  v.  esquifa  ;  es- 
quivanço,  v.  esquifanço  ;  esrena,  v.  desrena  ; 
esrusca",  v.  desrusca.  . 

ESSA,  eissa  et  aissa  (L),  v.  n.  Faire  des 
S,  faire  des  sinuosités  pour  gravir  plus  douce- 
ment une  montée,  tituber,  y.  virouia. 

Èsse,  èsses,  èsso,  essan,  essas,  esson.  n. 
èsse  1. 


Essa  (essai),  v.  assai  ;  essac,  v.  ensaca  ;  es- 
sach,  essai,  v.  assai  ;  essaia,  essaja,  v.  assaja  ; 
essaieto,  v.  sageto  ;  essalata,  v.  eissalata  ;  es- 
sam,  y.  eissam  ;  essamina,  v.  eisamina. 

ESSANDOUN,  n.  de  1.  Essandon,  près  Rrives 
(Gorrèze). 

Essarma,  v.  eissarma  ;  essarpo,  v.  cherpo  ; 
essarra,  v.  ensarra  ;  essarti,  v.  enserti  ;  essau- 
dina  pour  ensardina  ;  essaura,  v.  eissaura  ; 
essaurelha,  v.  desauriha. 

ÈSSE,  ÈSSO  (rh.),  ESSO  (rouerg.),  (it.  esse, 
cat.  essa),  s.  Esse,  nom  de  la  lettre  S,  v.  S; 
cheville  de  fer  tortue,  v.  rejolo  ;  sinuosité, 
zigzag,  v.  recoursoun  ;  une  des  faces  des  os- 
selets, v.  peissoun. 

Faire  d'esse,  faire  des  S,  marcher  tortueu- 
sement, tituber,  en  parlant  d'une  personne 

1V]Boutas,  saup  pas  canta  rèn  que  sus  la  mémo  èsso. 

J.  DIOULOUFET. 

ÈSSE,  ÈISSEï  (a.),  ÈXE,  ÈTSE  (L),  (rom. 
lat.  esse,  cat.  esser,  esp.  port,  ser,  it.  essere), 
v.  aux.  et  s.  m.  Être,  v.  èstre  plus  usité  ;  ma- 
nière d'être,  état  naturel,  situation,  existence, 
caractère,  habitude,  v.  aibo  ;  pour  ers,  légu- 
me, v.  erre. 

L'esse,  l'être,  l'existence  ;  lis  èsse,  lous 
èsses  (L),  lous  èsseis  (d.),  les  êtres  d'une 
maison,  v.  eisanço,  estia,  us  ;  frêne  èsse, 
prendre  vie  ;  sesiguè  pas  l'èsse,  il  ne  comprit 
pas  la  ruse  ;  en  bon  èsse,  en  bon  état  ;  es  pas 
dins  soun  èsse,  il  n'est  pas  dans  son  assiette  ; 
tourno  à  soun  èsse,  il  revient  à  son  état 
normal;  acà  's  soun  èsse,  c'est  sa  manière 
d'être  ;  es  toujour  dôu  même  èsse,  il  est 
toujours  le  même  ;  s'acô  vai  toujour  dôu 
même  èsse,  si  cela  va  toujours  de  la  même 
manière. 

Es  bèn  resounable  que  cèsse 
E  revèngue  à  soun  premier  èsse. 

C.  BRUEYS. 

Quand  me  darias  lou  cop  mourtau, 
Vous  me  veirés  toujour  d'un  èsse. 

G.  ZERBIN. 

Essecien,  essecioun,  v.  eicepeioun  ;  essèi,  v. 
assai  ;  esselènci,  esselènt,  v.  eicelènci,  eice- 
lènt ;  essema,  y.  eissama  ;  essen  (ensemble),  v. 
ensèn  ;  essen  (étant),  en  Languedoc,  v.  estènt. 

ESSEN,  ENCO  (lat.  Essœi),  s.  et  adj.  Es- 
séens,  Esséniens,  sectaires  juifs.  r 

ESSÈNCI,  ESSÈNÇO  (niç.),  ESSENCIO,  ES- 
SENCO  (g.  L),  (rom/essenct'a,  essentia,  cat. 
port'essencm,  esp.  esencia,  it.  essenza,  lat. 
essentia),  s.  f.  Essence,  nature  d'une  chose, 
v.  èsse;  huile  volatile,  v.  esperit. 
Toun  essènei  es  infinido. 

L.  PUECH. 

Essènei  encantarello 
De  la  naturo  bello. 

G-  B.-WYSE. 

Negavo  l'essènei  divine. 

M.  BOURRELLY. 

Aiats  inteligènei, 
Dits  Dieu,  de  ma  divino  essènei. 

A.  DE  SALETTES. 
ESSENCIALAMEN  ,  ESSENCIALOMEN  (L), 

(rom.  cat.  essencialament,  port,  essencial- 
mente),  adv.  Essentiellement. 

La  fount  de  touto  soubeiranetat  se  trobo  essen- 
cialomen  dins  la  naciéu. 

A.  FAIDIT. 

R.  essenciau. 

ESSENCIAU,  ESSENCIAL  (1.),  ALO_(rom.  cat. 

essencial,  esp.  esencial,  it.  essenziale),  ad]. 
Essentiel,  elle. 
Acô  's  l'essenciau,  c'est  l'essentiel. 
Lis  ôli  essenciau  e  li  perfum. 

ARM.  PROUV. 

Essendre,  v.  scèndre  ;  essens,  v.  ensèn  ;  es- 
sent  (étant),  v.  èstre  ;  esserba,  v.  eisserba, 
deserba. 

ESSERMENTA,  ESSIRMENTA,  v    a.  iailler 

la  vigne,  en  bas  Limousin,  v.  pouda.  H.  es, 

Èsses,  'plur.  lang.  de  èsse  (être)  et  de  erre 
(ers.  légume)  ;  esses  (eux),  en  Languedoc,  v. 
eli;  essès,  v.  eicès  ;  essela,  v.  eiceta  ;  esseto, 
v.  eisseto. 


ESSEVE  —  ESTABLAIHE 


ESSEVE,  s.  rn.  Le  manche  d'un  fléau  à  bat- 
tre le  blé,  en  Dauphiné,  v.  escoussou.  R.  es- 
tevo? 

Essiaga,  v.  eissaga  ;  essiala,  v.  eiciha  ;  es- 
gialata,  v.  eissalata  ;  essiama,  v.  eissama  ;  es- 
siame,  v.  eissame  ;  essiaura,  v.  eissaura  ;  es- 
siaure,  v.  eissaure  ;  essibla,  v.  eissoublia  ; 
essiclia,  v.  gisclado. 

ESSiDRE,  s.  m.  Vent  -violent,  à  Tulle.  R. 
eisserô  ?  souledre  ? 

Essiduelh,  v.  Eissiduei  ;  essiéu,  v.  eissiéu  ; 
essigola,  y.  encigala  ;  essiha,  v.  eiciha. 

essilagat,  ado,  adj.  Ébloui,  ie,  en  Lan- 
guedoc, v.  esbalausi,  esbarhoga.  R.  encigala. 

Essinja,  v.  escinja,  eicigna  ;  essiol,  v.  us- 
set  ;  essiolla,  v.  eiciha  ;  essioula,  v.  usseta  ? 
essira,  v.  cira  2,  seia  ;  essirba,  v.  eisserba  ; 
essirmen,  v.  sarment. 

ESSIOT,  s.  m.  Manche  du  fléau  à  battre  le 
blé,  en  Forez,  v.  esseve. 

ESSIPÈtre  (lat.  accipitcr,  oiseau  de  proie), 
s.  m.  Méchante  personne,  en  bas  Limousin,  v. 
aucibèu,  dragas,  escamandre,  escôrpi,  es- 
pètre. 

Essirmenta,  v.  essermenta,  ensarmenta  ; 
essiu,  v.  eissiéu  ;  essivous,  y,  ensious  ;  èsso,  v. 
èsse  1  ;  esso  pou?'  vesso  ;  essoja,  v.  assaja;  es- 
sorra,  y.  ensarra  ;  essorti,  y.  essarti,  enserti  ; 
essortidou,  y.  ensertidou  ;  essoubla,  v.ôublida; 
essoublida,  y.  asôublida,  ôublida. 

ESSOCRRELHA,  y.  a.  Épamprer,  éclaircir, 
en  Limousin,  y.  desmaienca.  R.  es,'  obro 
(sarment)  ou  aubrilho. 

Essoufla,  essoufle,  y.  eissoufla,  eissoufle  ; 
essoula,  v.  ensoula  ;  essoulelha,  v.  ensouleia  ; 
essoura,  v.  eissaura  ;  essourba,  y.  eissourba  ; 
essourda,  v.  eissourda,  ensourda  ;  essourlia,  v. 
eissauria,  desauriha  ;  essu,  y.  eissu  ;  essublia,v. 
eissoublia,  asôublida  ;  essuc,  essuch,  y.  eissu  ; 
essuca,  v.  ensuca  ;  essuca,  essuga,  v.  eissuga  ; 
essueio,  v.  sueio  ;  essugadou,  y.  eissugadou  ; 
essugna,  essugnado,  essugnadou,  y.  eissuga, 
eissugado,  eissugadou  ;  essugo-mas,  essugo- 
mo,  y.  eissugo-man  ;  essuia,  essuiadou,  y.  eis- 
suga, eissugadou;  essuio,  v.  sueio;  essuodou, 
v.  eissugadou;  essut,  y.  eissu. 

EST,  ESTE,  esto  (rom.  est,  esta,  ist,  ista, 
sta,  cat.  est,  eix,  esp.  port,  este,  lat.  iste), 
pron.  dém.  Ce,  cette,  y.  aquest,  esto  plus  u- 
sité. 

Est  enfant,  cet  enfant  ;  este  matin,  esto 
matin  (m.),  ce  matin  ;  esto  sero,  ce  soir  ; 
e?to  ouro,  en  esto  ov.ro,  à  cette  heure  ;  èsti 
roucas,  cstei  roucas  (m.),  ces  rochers  ;  èsti 
pèiro,  èstei  pèiro  (m.),  ces  pierres  ;  èstis 
orne,  èsteis  orne  (m.),  ces  hommes-ci  ;  èstis 
erbo,  csteis  erbo  (m.),  ces  herbes-ci,  v.  èsti. 

Est  (n')  pour  vous  ne,  en  Bâarn. 
N'est  saurets  pas  trop  embeli, 

J.  LAliREBAT. 

vous  ne  sauriez  trop  embellir.  R.  esp.  usted 
(vous). 

EST ,  ÈS  (bord.),  (cat.  it.  est,  esp.  este, 
angl.  east  ;  lat.  œstus,  chaleur),  s.  m.  Est, 
point  cardinal,  vent  d'est,  v.  levant  plus  u- 
sité  ;  Delesly,  nom  de  fam.  provençal. 

Fred  e  sec,  lou  qu'es  Èsl  de  nourri 

E  souledre  de  l'arrè-nouoi. 

G.  D'ASTROS. 

iST  (rom.  Est,  it.  Este),  n.  de  l.  Este,  ville 
de  la  province  de  Padoue,  berceau  de  la  mai- 
son d'Esté  qui  protégea  les  Troubadours  pro- 
vençaux. 

Na  Jobana  d'Est  agensa  à  totz  los  pros. 

VIEUX. 

ESTA,  ISTA  (m.  rh.),  ESTAIRE  (L),  EITA 
(lim.j,  ETA  (d.),  (rom.  estar,  istar,  s'ar,  cat. 
fsp.  port,  estar,  it.  lat.  stare),  v.  n.  Être, 
consister,  exister,  v.  èstre  ;  convenir,  seoir,  v. 
ana,  counveni  ;  demeurer,  tarder,  rester, 
lambiner,  v.  demoura,  resta;  ester  en  jus- 
tice, v.  pleideja;  se  passer,  manquer  de,  v. 
manca,  passa. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.    este,  estes,  esto,  estan,  estas,  eston. 
Mars,    iésti ,  testes,  iesto,  estan,  estas, 
iesion. 


Rho.     iste,  istes,  isto,  istan,  istas,  iston. 

Lim.     aite,  èiia,  aito,  citcm,  eila,  ailcn. 

Lang.  estau,  estas,  esio,  ou  estai,  eslam, 
estas,  estan  ou  cslou  (rouorg.). 

Nie.  estau,  estas,  esta,  esten,  estes,  es- 
tan. 

Gasc.    estoun  ou  esiounc  (je  reste),  etc. 

IMPARFAIT. 

Prov.  estave  ou  estàvi  (m.)  ou  estàui  (g.), 
aves,  avo,  aman,  avias,  avon. 

Nie.  estàii,  aies,  aio,  aiavan,  aiavas, 
aion. 

Alb.     estasiô,  iàs,  iô,  etc. 

PRÉTÉRIT  DÉFINI. 

Prov.    estère  ou  est'eri  (g.  m.),  ères,  b,  e- 

rian,  erias,  èron. 
Rho.     istere,  ères,  è,  erian,  erias,  èron. 
Nie.      estaguèri,  ères,  èt,  erian,  erias,  è- 

ron. 

Lang.  estaguèri,  ères,  èt,  èren,  èrets,  è- 
rou. 

Bord,    esièri,  ères,  è,  èrem,  èrets,  èren  ou 
estùri,  ures,  ut,  ùrem,  ùrets,  ùreti. 
Béarn.  estèi,  ès,  è,  èm,  èts,  èn. 
Gasc.    estoui,  ous,  ouc,  oum,  outs,  oun. 

FUTUR. 

Prov.    estarai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Gasc.    estarè,  ras,  ra,  etc. 

CONDITIONNEL. 

Prov.    estarièu  ou  estarii  (nie.),  iès,  iè, 

ian,  ias,  ien. 
Toul.    estairià,  iàs,  ià,  ièn,  iots,  ion. 

IMPÉRATIF. 

Prov.    esto,  isto  (rh.),  esta  (b.),  estai  (1. 

nie.),  esten,  estas. 
Nie.      estai,  estaguen,  estaguès,  estasès 

(lang.  gasc). 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.    qu'este  ou  qu'iste,  estes,  este,  esten, 

estes,  eston. 
Nie.      qu'estàgui,  agues,  ague,  aguen,  a- 

guès,  agon. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.    qu'estèsse,  èsses,  èsse,  essian,  es- 

sias,  èsson. 
Bord,    qu'estèssi,  èssis,  èssi,  èssim,  èssits, 

èssin,  ou  qu'estùssi,  ùssis,  etc. 
Nie.      qu'estaguessi,  èsses,  èsse,  essian,  es- 

sias,  èsson. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.  estant,  isiant,  citant  (lim.),  estans 
(bord.). 

Poudès  esta  segur,  vous  pouvez  être  sûr  ; 
pot  esta  que  (g.),  peut-être  que  ;  esta  trop, 
ista  trou  (m.),  tarder;  sèns  gaireesta,sènso 
ista  gaire,  sans  rester  longtemps;  estera 
gaire,  il  ne  restera  pas  longtemps  ;  pou  pas 
esta  de  repaus,  il  ne  peut  rester  en  repos; 
esto  aqui,  isto  aqui,  reste  là;  ounte  estas? 
où  demeurez-vous?  iste  encà  d'un  tau,  j'ha- 
bite chez  un  tel  ;  esta  en  uno,  ista  'no  uno, 
rester  coi,  se  taire,  garder  le  silence  ;  esta 
siau,  rester  tranquille  ;  te  dise  d'esta  siau, 
je  te  prie  de  te  taire  ;  esto  siau,  esta  siau 
(b.),  estai  plan  (1.),  sois  tranquille  ;  estas 
siau,  taisez-vous  ;  laisso  este,  laisse  aller  ; 
laisso-m'esta,  laisse-moi  tranquille  ;  sicu 
plen  de,  laisso-m'esta,  ]' ai  besoin  de  tranquil- 
lité ;  esta  pla  (1.),  ista  bèn  (rh.),  être  bien 
de  sa  personne;  esto  pla  (1.),  elle  est  bien  ; 
qu'esta  ou  qu'estai?  (1.),  qu'est-ce?  en  que 
isto  toun  salut?  en  quoi  consiste  ton  salut? 
i'esto  bèn  de  dansa ,  il  danse  avec  grâce  ; 
vous  isto  de  canta,  vous  chantez  à  ravir; 
aeà  t'isto  bèn,  t'esto  pla  (1.),  cela  te  sied  bien, 
tu  mérites  cela;  si  que  t'isto,  cela  te  va  par- 
faitement ;  m'isto  mau,  il  me  sied  mal  ;  i'es- 
tavo  pas  bèn,  li  estavo  pas  (m.),  il  s'y  pre- 
nait mal  ;  n'esto  pas  pèr  ièu,  il  ne  tient  pas 
à  moi  ;  esta  de  pan,  manquer  de  pain  ;  pode 
pas  esta  de  taba,  je  ne  puis  me  passer  de  ta- 
bac ;  ne  cal  esta  (rouerg.),  il  faut  s'en  passer  ; 
que  n'a  pas  n'esto,  qui  n'en  a  pas  s'en  passe  : 
n'esto-ne ,  n'esto-ni ,  il  faut  t'en  passer; 
d'eici  estant,  d'aici  'stant  (narb.),  d'achi- 
estant  (g.),  de  ce  lieu-ci  ;  d'aqui  estant,  de  là 


étant,  à  partir  do  là;  de  sa  cabano  estant,  du 
seuil  do  sa  cabane. 
Que  le  ser  d'esla  bello  e  d'avè  la  car  btonco* 

F.  DE  COBTETB. 

Que  fa  ta  souerre  Madaleno  ? 
îslo  a  Vilo-N'ovo  to'ijour  i 

C.  BBUEÏB 

Acabo-me,  sènso  isia  gaire. 

•  ID. 
prov.  Vau  mai  esta 
Que  louleja. 
—    Mal  esta 
Noun  p6u  dura. 

—  A  paure  chivau 

Tout  esto  rriau. 

—  Vendra  Ièu,  car  esto  trop. 

—  Dono  qu'estai  dins  souneufoert, 

Se  rèn  noun  gagno,  rèn  noun  perd. 

—  Dono  bèn  estavo, 

Mau  cercavo, 
Trouba  l'a. 

—  Qu  noun  cren  ni  paire  ni  maire 
Es  en  dangié  de  mal  eslaire. 

—  Li  darrié  n'an  o  n'eston, 
ou  (rouerg.) 

Lous  darriès  n'ôu  oun'èstou, 
les  derniers  en  ont  ou  s'en  passent. 

S'esta,  esta-s  (g.),  v.  r.  Se  tenir,  rester; 
cesser  de. 

S'esta  pla,  il  est  à  son  aise;  à  nou  s'esta, 
désigne  une  maison  où  l'on  travaille  sanscesse, 
où  l'on  ne  s'arrête  pas,  en  Béarn. 

S'en  esta,  v.  r.  S'en  tenir,  s'abstenir. 

Esta-t'en,  reste,  tiens-toi,  abstiens-toi,  en 
Béarn  ;  s'en  estauon  en  jou  (g.),  ils  s'en  rap- 
portaient à  moi. 

Esta,  ista,  estât  (g.  L),  ado  (lat.  status), 
part,  et  adj.  Eté,  resté,  ée. 

lè  sièu  esta,  j'y  ai  été  ;  as  bèn  ista,  tu  as 
bien  tardé. 

prov.  Avèn  esta,  e  noun  sian  plus. 

Esta,  ado,  part.  p.  du  v.  èstre;  esta  pour 
esto  (cette),  v.  este. 

ESTA-siAU,  ISTA-SIAU,  s.  m.  Immobilité, 
silence,  v.  repaus,  sesiho. 

Un  esta-siau,  un  silence;  garda  l'esta- 
siau,  garder  le  silence,  rester  muet,  immo- 
bile. R.  esta,  siau. 

Estabani,  v.  estavani  ;  estabausi,  v.  esta- 
bousi  ;  estabé,  v.  autambèn  ;  estabili,  y.  es- 
tabli. 

ESTABIIIOIX.  ESTABILHOUX  (rouerg.),  S. 

m.  Etavillon,  morceau  de  peau  coupé  pour  un 
gant.  R.  establi. 

ESTABIHOUNA,  ESTABILHOCXA  (rouerg.), 
v.  a.  Doler  les  étavillons,  les  amincir  avant  de 
couper  les  doigts.  R.  estabihoun. 

ESTABIUTA,  ESTABIL1TAT  (1.  gA  (rom. 
stabilitat,  cat.  estabilitat,  esp.  estabildiad , 
it.  stabiliià,  lat.  stabilitas,  atis),  s.  f.  Sta- 
bilité, v.  tenesoun. 

Estabilo  pour  esto  vilo  (cette  ville),  en  Gas- 
cogne. 

ESTA  BLA ,  RESTABLA ,   ESTAPLA   (g.  L), 

(rom.  establar,  it.  stabbiare,  lat.  stabulare), 
v.  a.  et  n.  Ëtabler,  loger  dans  une  étable  ou 
une  écurie,  prendre  des  chevaux  à  l'attach'1. 
v.  afena. 

Establè  la  bèsti  e  la  gardé. 

achard. 

S'establa,  v.  r.  Se  renfermer  dans  une  éta- 
ble, v.  remisa. 

Establa,  establat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ëtablé,  ée. 

establado,  s.  f.  Contenu  d'une  étable,  les 
bestiaux  d'une  étable,  les  chevaux  d'une  écu- 
rie ;  les  personnes  qui  y  font  la  veillée,  v. 
croutado /fumier  d'écurie,  y.  curado. 
Kevenguen  à  nosto  eslablado 
Que  toujourbramejoendiablado. 

P.  GAUSSEN. 

R,  estable. 

ESTABLAGE,  ESTABLÀGI  (m.),  ESTABLAT- 
GE  (g.),  ESTAPLATGE  (g.  1.),  s.  m.  Établage, 
droit  d'attache  dans  une  écurie,  y.  afenage. 

Paga  l'establagc,  payer  l'établage.  R.  e?-" 
tabla. 

ESTABLAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  C  - 
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lui,  celle  qui  loge  les  bestiaux  ou  les  chevaux, 
v.  fenassié.  R.  establa. 

establamen  (rom.  stablament,  cat.  sta- 
blement,  esp.  establementej,  adv.  D'une  ma- 
nière stable,  v.  soulidamen.  R.  estable. 

ESTABLAR1É,  ESTARLARIÔ,  ESTABLARIO 

(g.),  (rom.  establaria,  cat.  establia),  s.  f.  Les 
étables,  les  écuries. d'une  auberge  ou  d'une 
ferme  ;  remise,  v.  remiso. 

Venguè  pèr  bousca  sa  civado 

Eis  abord  de  l'establarié. 

F.  PEISE. 

R.  estable. 

establas,  s.  m.  Grande  étable,  grande  é- 
curie. 

Un  laid  establas  tout  nègre. 

A.  DAUDET. 

R.  estable  1. 

ESTABLAT,  s.  m.  Habitation  dans  laquelle 
on  s'enferme  au  temps  des  neiges  avec  les 
troupeaux,  dans  les  Alpes.  R.  establa. 

ESTABLE,  ESTAPLE  (1.  rouerg.),  ElTABLE 
(auv.  lim.),  ETABLE  (d.),  (rom.  gasc.  cat.  es- 
tabla, cat.  estable,  esp.  establo,  lat.  stabu- 
lum),  s.  m.  Etable,  v.  jasso,  vanado  ;  écu- 
rie, v.  escudariè;  Etables  (Ardèche),  Estables 
(Lozère),  noms  de  lieux. 

Varlet  d'estable,  valet  d'écurie;  cura  l'es- 
table,  nettoyer  l'étable  ;  apaia  l'estable,  faire 
la  litière;  aquel  oustau  sèmblo  un  estable, 
cette  maison  est  sale  ;  faire  très  ouro  d'es- 
table, rester  trois  heures  à  l'écurie. 

prov.  Vist  e  regarda,  tournas-lou  mètre  à  l'estable. 

—   An  rauba  l'ase,  tanco  l'estable. 
—   Quau  a  de  cbivau  a  l'estable,  i'es  permés  d'ana 
a  pèd. 

—   Uno  mostro  es  un  chivau  a  l'estable, 

une  montre  coûte  de  l'entretien. 

Les  Gascons  disent  aussi  establo,  s.  f. 

ESTABLE,  ABLO  (rom.  estable,  stable,  is- 
table,  abla,  cat.  esp.  estable,  port,  estabil, 
it.  stabile,  lat.  stabilis),  adj.  Stable,  v.  fer- 
me; Estable,  nom  de  fam.  proveuçal. 

Sant  Estable,  saint  Stable,  évêque  de  Cler- 
mont  en  Auvergne  (9°  siècle). 

Un  amour  tant  fouert  estable. 

G.  ZERBIN. 

Aquest  siècle  es  tant  variable 
Que  nouns'itrobores  d'estable. 

D.  SAGE. 

establèu  (b.  lat.  StabletumJ,  n.  de  1.  Es- 
tablet,  près  Die  (Drôme)  ;  nom  de  fam.  prov. 
dont  le  fém.  est  Èstableto.  R.  estable  1. 

ESTABLI  ,  ESTABILI  (  niç.  )  ,  ESTAPLI  (1. 
rouerg.),  EITABLI,  DEITUBLI  (d.) ,  ETABLI 
(lim.),. (rom.  cat.  establir,  it.  lat.  stabilire), 
v.  a.  Établir,  fixer,  affermir,  fonder,  v.  asse- 
ta  ;  placer,  marier,  v.  chabi  ;  marquer  les 
pièces  d'une  construction,  v.  marca. 

S'establi,  v.  r.  S'établir,  se  fixer,  jeter  les 
fondements  d'un  édifice;  se  marier,  v.  ma- 
rida. 

Establi,  estabut  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj . 
Etabli,  ie. 

ESTABLIDO  (v.  fr.  établie,  b.  lat.  stabilita), 
s.  f.  Droit  qu'avait  le  seigneur  de  forcer  ses 
vassaux  de  résider  sur  les  terres  qu'ils  tenaient 
de  lui,  en  Dauphiné  ;  demeure,  résidence,  v. 
demoro  ;  établissement;  établi,  en  Guienne, 
v.  tauliè. 

Avèn  fach  uno  longo  establido  en  Alès. 

L.  BOUCOIRAN. 

Avié  pèr  eiretié  de  sei  lingeis  estât 
Très  enfant  de  qu  l'establido 
Li  dounavo  à  pensa. 

RICARD— BÉRARD. 

R.  establi. 

ESTABLIME1V,  ESTABLISSIMEN  (narb.  Var), 
ESTABLISSAMEN  (m.  rh.),  EIT4BLISSAME1YT 

(périg.),  (rom.  establimen,  cat.  estab liment, 
it.  stabilimento,  lat.  stabilimen,  stabili- 
mentum),  s.  m.  Etablissement,  institution, 
demeure,  bâtisse  ;  marque  d'ouvrier,  repère,  v. 
amiro. 

Soun  boun  paire  sounjavo 
A-n-un  poulit  establimen. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  establi. 


ESTABLIT,  s.  m.  Etabli,  table  d'ouvrier,  v. 
tauliè  plus  usité.  R.  establi. 

ESTABLOUN,  ESTABLOU  (1.),  ESTAPLOU 
(rouerg.),  ETABLOU  (d.),  ESTABLET,  s.  m. 

Petite  étable,  petite  écurie,  v.  j  as;  loge  à  co- 
chons, v.  pouciéu. 

Un  establoun  dubert  au  vènt. 

A.  BOUDIN. 

La  luno  sounjarello 
Risié  dins  l'establoun. 

S.  LAMBERT. 

R.  estable  1. 

Estabouchou,  estabouissou,  v.  tabouissoun  ; 
estabouchouna,  estabouissouna,  v.  tabouissou- 
na;  estaboura,  v.  estoura. 

ESTABOURI,  ESTABOURDI  (1),  ESTABÔUDI 
(m.),  ESTALABOURDI  (rouerg.),  ESTABOUR- 
Ni  (  Var),  estamrourni (bord.),  (cat.  entabor- 
nir,  rom.  eissaborir,  estabordir,  eissabor- 
zir),  v.  a.  et  n.  Abasourdir,  étourdir  engour- 
dir assommer,  y.  estabousi. 

Estabourisse,  isses,  is,  iss'en,  issès,  is- 
son. 

t'ai  un  soulèu  que  vous  estabouris,  il 
lait  un  soleil  étourdissant. 

ûstabouri,  estabourdit  (1.),  ido,  part,  et 
adj.  Abasourdi,  étourdi,  ie,  qui  a  la  tête  pe- 
sante. \ 

Soui  tout  estabourdit,  lou  som  m'embarluguejo. 

JOURDAN. 

R.  es,  tabour. 

estab6urnio  (l'),  n.  de  1.  Lestabournie, 
près  Tulle  (Corrèze).  R.  estabourni. 

ESTABOUSI,  ESTABOUÏ  (m  ),  ESTABOUIRE 

(Var),  (rom.  estobezir,  stabozir,  estaboir, 
eissabozir,  lat.  slupescere),  v.  a.  et  n.  Stu- 
péfier, abasourdir,  étourdir,  v.  abalourdi,  es- 
balausi ;  assommer,  v.  ensuca ;  défaillir,  pâ- 
mer, v.  esbahi,  estavani. 

Estabousisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Estabousissiâ.  ou  (m.)  estabouisiè  tout 
lou  mounde,  il  étonnait  tout  le  monde. 

S'estabousi,  v.  r.  Demeurer  stupéfait,  v.  es- 
touna. 

S'estabousisson  de  lou  vèire. 

ARM.  PROUV. 

Estabousi,  estabouï  (m.),  estabousit  (1.), 
ido,  part,  et  adj.  Stupéfait,  aite,  abasourdi,  ie. 

Restère 'estabousi,  je  fus  déconcerté;  es- 
tabousi dôu  cop,  étourdi  du  coup. 
Estabousi  de  tant  d'ounour, 
Nous  counflsan  dins  toun  amour. 

a.  crousillat. 
Ne  sieguèt  tout  estabousit. 

H.  BIRAT. 

ESTABOiisiMEN  (rom.  estobezimen,  cat. 
entaborniment),  s.  m.  Stupéfaction,  stupeur, 
ahurissement,  v.  debalausido. 

Toulo  la  vilo  èro  en  l'èr  dins  l'eslabousimen. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  estabousi. 

Estabrasaire,  estabrasàri,  v.  abrasaire. 

ESTAC,  estarc  et  estart  (a.),  (rom.  es- 
tac,  piém.  atac,  ail.  stecken,  pieu),  s.  m. 
Pieu  et  corde  pour  attacher  le  bétail,  en  Guien- 
ne, v.  pau  ;  attache,  ficelle,  lien,  cordon  des 
souliers,  en  Querci,  v.  estaco. 

■   A  l'estac  lou  reten. 

MIRAL  MOUNDI.  i 

L'estac  que  Mengaud  pourtabo  à  nostro  ciéutat. 

A.  FOURÈS. 

ESTACA,  ESTACHA  (a.),  EITACIIA,  EITAJA 

(auv.  lim.),  etacha,  aitacha,  atacba  (d.), 
ESTUCA  (g.),  (rom.  cat.  esp.  port,  estacar,  it. 
staccare,  b.  lat.  stacare,  stachare,  ail.  stec- 
ken), v.  a.  Attacher,  v.  amarra,  lia. 

Estaque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Esiaca  lou  cascavèu,  attacher  le  grelot;  a 
pas  mau  estaca  soun  ase,  il  n'a  pas  fait  un 
mauvais  choix  ;  ounte  que  l'estaquès,  que 
l'estaques  (g.),  en  quelque  endroit  que  vous 
l'attachiez. 

prov.  Ounte  lou  mèstre  vôu,  devèn  esiaca  l'ase. 
—   Pèr  estaca  lou  cor  noun  fau  qu'un  ûéu  de  lano. 

S'estaca,  v.  r.  S'attacher,  tenir  à,  v.  ateni. 
En  que  te  vas  estaca  ?  à  quoi  vas-tu  t'ar- 
rêter?  li  cat  s'estacon  i  muraio,  les  chats 


s'attachent  à  la  maison  et  non  au  maître. 

Estaca,  estacat  (1.  g.),  ado,  part,  adj  et  s. 
Attaché,  affectionné,  ée  ;  tenace,  avare,  chi- 
che, v.  tenènt. 

lé  siéu  estaca,  je  lui  suis  attaché;  avé  li 
cambo  estacado,  porter  des  souliers  attachés 
aux  jambes  par  des  rubans. 

prov.  Vau  mai  un  fais  bèn  lia 
Que  dous  mau  estaca. 
—   Ounte  la  cabro  es  estacado  fau  que  trobe  soun 
sadou. 

Conférer  estaca  avec  l'angl.  tack,  clou,  at- 
tacher, et  le  prov.  tacho,  clou. 

ESTACADAS,  ASSO,  adj.  >et  s.  Très  attaché 
à  l'argent,  sordidement  avare,  v.  avaras. 
Es  tant  estacadas. 

c.  FAVRE. 

R.  estaca. 

estacado  (rom.  cat.  esp.  port,  estacada, 
b.  lat.  steccata),  s.  f.  Estacade,  digue  faite  a- 
vec  des  pieux,  v.  digo.  R.  estaco. 

estacado  (lat.  stœchas),  s.  f.  Lavande  sté- 
chade,  plante,  v.  queirelet. 

estacadou,  ouiro,  ouno  (L),  adj.  Qu'on 
peut  attacher,  qu'on  doit  lier. 

Es  estacadou,  il  est  fou  à  lier  ;  ère  estaca- 
dou, j'étais  furieux  ;  lachugo  estacadouiro, 
laitue  qu'on  peut  lier,  qu'on  peut  faire  blan- 
chir. 

Lous  vents  se  bâton,  la  mar  bramo 
Coumo  un  poucèl  estacadou. 

J.  LAURÈS. 

R.  estaca. 

ESTACADURO,    ATACHASOU  (lim.),  (it.  at- 

taccatura),  s.  f.  Attachement  à  ses  intérêts, 
aux  biens  de  ce  monde,  ténacité,  avarice,  v. 

avariço, 

Acà  's  que  d'estacaduro,  c'est  pure  lésine. 
R.  estaca. 

ESTACAGE,  estacàgi  (m.),  s.  m.  Action 
d'attacher,  lieu  où  l'on  attache,  point  d'atta- 
che, v.  amarrage. 

Fau  arriva  la  barco  jusqu'à  soun  estacage. 

TRINQUIÉ. 

R.  estaca. 

ESTACAIRE,    ARELLO,   A  IRIS,  AIRO,  S,  et 

adj.  Celui,  celle  qui  attache,  qui  amarre,  v. 
amarraire. 

Eu,  au  mitan  dis  estacaire 

Se  fai  passage. 

L.  ASTROC 

R.  estaca. 

ESTACAMEN,  ESTACOMEX  (g.),  ESTACHA  - 
MEN  (d.),  ATACOMEN  (L),  ATACHAMEN  (lim.), 

(it.  attacamento,  b.  lat.  stacamentum),  s. 
m.  Attachement,  affection,  application,  v.  a- 
fiscacioun ;  lésinerie,  v.  gredinariè. 
Avié  l'estacamen  de  l'èurre. 

R.  MARCELIN. 

R.  estaca. 

estac ant,  anto,  adj.  Attachant,  ante.  R. 

estaca. 

ESTACAREDO,  s.  f.  Pépinière  de  plants  d'o- 
livier, v.  ôuliveiredo.  R.  estaco. 

Estaceto  pour  estaqueto;  estacha,  v.  esta- 
ja;  estache  pour  estage;  Estàchi,  v.  Està- 
qui. 

ESTACHIN,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes, 

Su'on  appelle  en  plaisantant  «  piquet  des  cor- 
onniers  »,  v.  esté. 

Uno  vièio  saco  de  vin 

Que  counouis  rèn  que  l'estachin, 

La  cantabruno  emé  la  mourro. 

rampal. 

R.  esté. 

Estacho  (attache),  v.  estaco  ;  estacho  (éta- 
ge), v.  estajo. 

ESTACHOCJY,  s.  m.  Petite  attache,  dans  les 
Alpes,  v.  estaqueto.  R.  estac. 

ESTACBOUiv,  n.  p.  Estachon,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Estàchi,  Estàqui. 

ESTACHtfRO,  s.  f.  Morceau  de  peau  coupée 
à  la  suite  du  petit  doigt  d'un  gant  et  qui  sert 
pour  la  boutonnière,  en  Rouergue.  R.  esta- 
caduro. 

ESTÀci  (rom.  cat.  Estaci,  lat.  Statius),  n. 
p.  Stace,  auteur  latin  ;  Estassy,  Etasse,  Itasse, 
Stasse,  noms  de  fam.  provençaux. 


ESTACIODN,  ESTACIEN  (m.),  ESTACIÉU  (1. 
g.  d.),  eistachéu,  stachu  (auv.),  (rom.  es- 
racio,  istacio,  cstalio,  cat.  eslaciô,  esp.  es- 
tacion,  it.  stazionc,  lat.  statio,  onis),  s.  f. 
Station,  v.  arrettadou,  ôuratàri,  pauso. 

Estaciovn  de  camin  de  ferre,  station  de 
chemin  de  fer  ;  lis  cstacioun  de  la  Crous, 
les  stations  de  la  Croix;  lis  cstacioun  de 
Sant-Meisscmin,  les  oratoires  qui  sont  sur 
la  route  de  Saint-Maximin  à  la  Sainte-Baume  ; 
faire  d'cstacioun,  faire  des  stations;  s'arrê- 
ter pour  causer. 

estaciouna,  v.  n.  Stationner,  v.  arresta 
(s').  R.  cstacioun. 

'  ESTACIOUNAMEN,  s.  m.  Stationnement,  v. 
arrestado.  R.  estaciouna. 

estaciounàri,  àrio  ou  arï  (rom.  stacio- 
nari,  esp.  port,  estacionario,  it.  staziona- 
rio,  lat.  stationarius),  adj.  et  s.  Station- 
naire,  v.  estadis;  chef  d'une  station  de  che- 
min de  fer. 

Coumo  degun  pèr  l'ourdinari 
Noun  pot  se  tène  estaciounàri. 

A.  VILLIÉ. 

R.  estacioun. 

ESTACO,  ESTACHO  (a.),  EITACHO  (auv.), 
ETACHO,  AITACHO  (d.),  ATACHO  (lim.),  (rom. 
estaca,  estacha,  estaga,  b.  lat.  staca,  sta- 
cha;  cat.  esp.  estaca,  bouture;  it.  stacca, 
crampon  ;  ail.  stecken,  pieu  ;  gr.  ariXexo;,  tige), 
s.  f.  Attache,  lien,  v.  cabeliero,  estac,  liame  ; 
affection,  amitié,  v.  amista  ;  surgeon  d'oli- 
vier, plant  d'olivier,  v.  ôuliveiret,  sagato  ; 
pieu,  palis,  en  Gascogne,  v.  pau. 

Estaco  de  cisèu,  chaînette  ou  attache  à  la- 
quelle les  femmes  suspendent  leurs  ciseaux  ; 
estaco  de  capèu ,  laisse,  cordon  de  chapeau  ; 
passo-estaco,  passe-lacet  ;  mena  'n  chin  à 
l'estaco,  mener  un  chien  en  laisse  ;  avè  l' es- 
taco aupèd,  être  esclave  :  avié  forço  estaco 
pèr  iêu,  il  m'était  très  attaché  ;  a  d' estaco 
pèr  res,  il  n'a  d'attachement  pour  personne  ; 
la  mountagno  de  l'Estaco,  la  chaîne  de 
l'Estaque,  au  nord  de  Marseille. 
peov.  Enrabia  coume  un  chin  à  l'estaco. 
—   A  marrit  chin  conrlo  estaco. 
—   Estaco  tèn. 

ESTADAD  (rom.  estadal,  estadall,  estedal, 
cierge;  esp.  estadal,  mesure  de  la  hauteur 
d'un  homme),  s.  m.  Paquet  de  bougie  filée,  v. 
candeloun. 

estadexs,  n.  de  1.  Estadens  (Haute-Ga- 
ronne). 

ESTÀni  (rom.  cat.  estadi,  esp.  port,  esta- 
dio,  it.stadio,  lat.  stadium),  s.  m.  t.  litté- 
raire. Stade. 

ESTADI,  v.  a.  Fatiguer,  en  Guienne,  v.  a- 
tassa. 

S'estadi,  v.  r.  Rancir,  en  Limousin,  v.  esta- 
dissa.  R.'estadis. 

ESTADIS,  ESTADITS  (g.),  EITADIS  (lim.), 
ESTANT1S  (l.J,  ESTAÏS  (a.),  EITÈIS  (d.),  ISSO 
(rom.  estadis,  stadis,  v.  fr.  slaïs,  cat.  estan- 
ïis,  it.  stantxo,  b.  lat.  staditius,  lat.  stati- 
ons), adj.  Stationnaire  ;  stagnant,  ante;  qu'on 
a  conservé  trop  longtemps,  hasardé,  passé,  ée, 
v.  vena  ;  rance,  aigre,  v.  rànci;  éventé,  ée, 
qui  sent  le  relent,  v.  esvana  ;  calme,  flegma- 
tique, pacifique,  indolent,  ente,  v.  pausadis, 
Hau;  Estays,  nom  de  fam.  provençal. 

lou  estadis,  œuf  couvis  ou  desséché  ;  pèis 
estadis,  poisson  passé  ;  pan  estadis,  pain 
rassis;  drap  estadis,  drap  brûlé;  viando  es- 
tad.isso,  viande  hasardée  ;  es  estadis,  il  tarde 
bien  ;  siegues  pas  estadis,  ne  fais  pas  de  re- 
tard, arrive  vite  ;  senti  l'cstadis,  avoir  une 
odeur  de  relent. 

Nino  e  Matiéu  se  tënon  estadis. 

A.  CROUSILLAT. 

De  nouéstei  valounado 
L'èr  mau-san,  neblous,  estadis. 

ID. 

Dins  l'aigo  estadisso  dôu  cadarau. 

F.  DU  CAULON. 

R.  esta. 

estadissa,  v.  n.  Passer,  rancir,  moisir,  en 
Gascogne,  v.  ranceja. 


ESTACIOUN  ESTAGNO-SAUMO 

1     Lcissa  estadissa,  laisser  gâter.  R.  estadis. 

Estado,  part.  p.  fêrn.  des  v.  esta  ou  èslre. 

EèTAD0C(6Sp.  estadovo,  bâton  pointu  dans 
le  timon  d'une  charrette),  s.  m.  Estadou,  dou- 
ble scie  qui  sert  à  former  les  dents  des  peignes, 
v.  serro.  R.  esta  ou  seila. 

Estadouira,  v.  estourouia. 

estadoussa,  v.  a.  Eplucher  un  chou,  un 
épi  de  maïs,  en  Limousin,  v.  espeluca. 

Estadosse,  osses,  osso,  oussan,  ous$as, 
osson.  R.  es,  tadosso. 

Estafan,  Estafe,  v.  Estève  ;  Estafano,  v.  Es- 
teveneto. 

ESTAFETO  (cat.  esp.  port,  estafeta,  it.  staf- 
fetaj,  s.  f.  Estafette,  v.  esprès. 
Pèr  estafeto,  par  estafette. 

Lou  vièl  grand-pai  venguèt  en  eslafeto. 

J.  JASMIN. 

R.  estafo. 

ESTAFIÉ,  ESTAFlÈ  (1.),  (rom.  eslafficr,  it. 
staffiere),  s.  m.  Estaffier,  valet  de  pied  ;  hom- 
me rusé  et  cupide,  mauvais  sujet,  drôle,  lu- 
ron, v.  marrias  ;  complice,  v.  coulègo. 

Quet  estafiè  !  quel  compère  !  marrit  esta- 
fiè,  mauvais  garnement. 

A  un  fort  bel  équipage 
D'estafié,  laçai  e  page. 

N.  SABOLY. 

Dis  estaûé  de  la  ribolo 
Vile  anen  crèisse  lou  mouloun. 

c.  BLAZE. 

R.  estafo. 

ESTAFIERO,  ESTAFIÈIRO  (1.),  s.  f.  Rusée 
commère,  drôlesse,  v.  garço.  R.  estafiè. 

ESTAFiÉu  (it.  stafjîle),  s.  m.  Corde  à  nœud, 
fouet  de  sacristain,  martinet,  à  Nice,  v.  cour- 
rejado,  fouit. 

Sounjobèn  qu'en  la  pochoai  toujour  l'estafléu. 

J.  RANCHER. 

E  sièis  gros  esiafiéu  li  sorton  de  la  pocho. 

ID. 

R.  estafo. 

ESTAFIGNOUS,  ESTEFIGNOUS  (L),  ASTIFI- 
GNOUS  (g.),ouso,  ouo,  adj.  Dédaigneux,  eu- 
se,  v.  desdegnous,  lefignous. 

Davans  forço  moussus  qu'an  l'aire  estefignous. 

L.  VESTREPAIN. 

prov.  rouerg.  Dous  chis  bregouses 
Sou  estefignouses. 
Estafignouses,  ousos,  plur.  lang.  de  esta- 
fignous,  ouso.  R.  refastignous. 

estafila  (it.  staffllarc),  v.  a.  Fouetter,  à 
Nice,  v.  fouita.  R.  estafièu. 

estafilado,  estafialado(L),  (it.  staffi- 
lata),  s.  f.  Coup  d'étrivière  ;  estafilade,  grande 
blessure,  v.  coutelado,  escourrejado. 
S'envenien,  tèsto  abaissado, 
Pèr  lour  balha  l'estafllado. 

B.  GRIMAUD. 

Uno  ta  rudo  estafilado 
Que  las  agassos  ié  béuriôu. 

M.  BARTHÉS. 

Puei  ves  dins  lou  mirau  que  lou  gus  d'estafié 
L'a  para  d'uno  estafilado. 

J.  MARTIN. 

R.  estafila. 

ESTAFILAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (it. 
staffllatorc),  s.  Fouetteur,  euse,  qui  frappe 
promptement,  v.  fouitaire. 

Viscas  l'estafilaire. 

J.  RANCHER. 

R.  estafila. 

estafisaigro  (rom.  estaphisagria,  estali- 
sagra,  lat.staphysagriaj,  s.  f.  Staphysaigre, 
plante,  v.  erbo-cli-pesou. 

estafo  (esp.  estafa,  escroquerie  ;  it.  staf- 
fa,  étrier,  lat.  stapia),  s.  f.  Pourboire  ;  rétri- 
bution que  tirent  les  souteneurs  de  mauvais 
lieux  ou  les  agents  de  police,  v.  estapo,  es- 
treno. 

t  S'es  fa  tira  l'estafo,  il  s'est  fait  prier  ;  tira 
l'estafo,  recevoir  un  pourboire,  comme  les 
valets  oui  tiennent   l'étrier  ;   n'en  tirara 
proun  l'estafo,  il  en  aura  crin  ou  poil. 
Voulié  tira  l'estafo  atout  de  soun  coustat. 

J.-B.  GAUT. 

Estagadié  pour  escalié,  en  Velay. 
ESTAGE,  EITAGE(d-),  ESTÀGl(m . ), EST ATGE 

(1.  g.),  (rom.  estage,  estatge,  istage,  stages, 


oêtage,  hosiage,  cat.  estatge,  it.  ttàggio,  \>. 
lat.  staiieurn),  s.  m.  Résidence,  demeure,  sé- 
jour, stage,  v.  dernoro  ;  mouillage,  port,  v. 
eslùnci  ;  échafaud  de  maçon,  échafaudage, 
étagère,  v.  enarl  ;  étage,  V.  cours,  plan 
condition,  v.  traco ;  Lestage,  nom  de  fam. 
méridional. 
De  subre-bas  estage,  de  très  bas  étage. 
Li  canèu,  li  triangle,  estage  di  rnouissan. 

MIKEIO. 

En  cracinarit  li  traveto  flegisson, 
L'estage  tournbo,  ah!  malurous! 

J.  ROUMANILLE. 

ESTAGÈlî,  ESTA  G  EL  Cl.;,  from.  Eêtagel, 
Eslaigel,  cal.  Esta  gel  I,  h.  lat.  SingeU  >i.ï,,j, 
n.  de  1.  Estagel  (Pyrénées-Orientales),  pairie 
de  François  Arago;  Estagel,  ancien  prieuré 
près  Saint-Gilles  (Gardj. 

ESTA  G IÀ  RI  (b.  lat.  s  t  ri<]  tarin*),  a.  et  adj. 
m.  Stagiaire.  R.  estage. 

estagié  (rom.  estagier,  estadier,  cai  -  - 
talgcr),  s.  m.  Vassal  soumis  à  la  résidence 
(vieux);  locataire,  en  bas  Limousin,  v.  esta- 
jan.  R.  estage. 

ESTAGIERO,  EITAGIERO  (auv.),  ETAGIEKO 
(d.),  ESTAGÈIRO  (1.),  ESTATCÈIRO  (bord.;, 
eitagèiro,  eitagèiri  (d.),  s.  f.  Etagère,  v. 
cscalas  ;  échafaud  de  maçon,  v.  estage  ;  ta- 
blette, v.  laisso,  limandô. 

Unis  estagiero,  ùneis  estagiero  (m.),  v- 
nos  estagèiros(l.),  des  étagères  ;  estajo  d'es- 
tagiero,  tablette  d'étagère  ;  de  pèd  d'esta- 
giero,  de  longs  pieds,  comme  ceux  des  étagè- 
res où  l'on  appuie  les  claies  des  vers  à  soie  ; 
faire  estagiero,  échafauder.  H.  estage. 

Estagn  (étang),  v.  estang;  estagn  (étain),  v. 
estam. 

estagna  (lat.  stagnare),  v.  n.  et  a.  Crou- 
pir, v.  gapi,  gabina. 

estagn  A  (rom.  estanhar,  stagnar,  stai- 
gnar,  cat.  estanyar,  esp.  estanar,  port.  ec- 
tanhar,  it.  lat.  stagnare),  v.  a.  Etamer,  v. 
estama  plus  usité. 

estagna,  v.  a.  Combuger  une  futaille,  v. 
embuga;  étancher,  v.  estanca  ;  rassasier,  v. 
assadoula. 

S'estagna,  v.  r.  S'imbiber  ;  se  soûler,  v.  em- 
pega. 

Faire  estagna  li  bouto,  combuger  les  bar- 
riques. R.  estanc. 

ESTAGNACIOUN,  ESTAGNACIEX  (m.),  ES- 
tagnaciéu  (l.  g.  d.),  (esp.  estagnacion,  port. 
estanhaçâo,  lat.  stagnatio,  onis),  s.  f.  Sta- 
gnation, v.  gabin. 

estagnado  (it.  stagnata),  s.  f.  V'aisselle 
d'étain,  ustensile  d'étain,  plat  d'étain,  bassin 
dont  les  marguilliers  se  servent  pour  faire  la 
quête,  v.  bacin.  R.  estam. 

ESTAGN ADOU  ,  ESTAG NADOUIRO  ,  ESTA- 
GNO,  estogno  (rouerg.),  s.  f.  Polissoir  dp 
fileuse,  morceau  de  cuir  que  l'on  tient  dans  la 
main,  en  dévidant,  v.  espigau,  estibladoc 
R.  estagna. 

estagnas,  s.  m.  Grand  étang,  étang  croupi, 
v.  lagas,  palun,  sagnas.  R.  estang. 

ESTAGNAT,  ESTAGN ADOUN  (rom.  Stanhar, 
estanhadon),  s.  m.  Plat  d'étain,  à  Arles(152d). 
R.  estagna  2. 

ESTAGNEIROUN,  ESTAG NEIROU  (L),  s.  m. 
Petit  dressoir.  R.  estagniè. 

ESTAGNETO,  s.  f.  Vase  de  cuivre  étamé  ou 
de  fer-blanc,  où  l'on  conserve  les  huiles,  v. 
eslagnoun.  R.  estam. 

ESTAGNIÉ  ,  ESTAG NÈ  (1.),  ESTAG NADOU 
(b.  lat.  slagnator,  lat.  stannarius),  s.  m. 
Potier  d'étain,  v.  foundèire,  pintié  ;  dressoir 
où  l'on  étalait  la  vaisselle  d'étain,  v.  escude- 
liè,  veisseliè  ;  égouttoir,  v.  escouladou  ;  Es- 
tanier,  nom  de  fam.  languedocien. 
De  làrgi  plat  d'estam  avié  'n  plen  estagnié. 

MIRÈIO. 

Davans  soun  estagnié,  davans  soun  gardo-fiô. 

AD.  DUMAS. 

Vai  fa  sesido  a  tout  soun  estagnè. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  estam. 
Estagno,  v.  estanc,  anco,  agno. 
estagno-saumo  (qui  softle  les  âvesses), 


ESTAGNÔU  —  ESTAMEN 


s.  m.  Variété  de  raisin  blanc,  cultivée  en 
Roussillon,  v.  assadoulo-bouiê,  agibi,  pas 
sariho.  R.  estagna  3,  saumo. 

estagnôc,  estagnol  (1.),  (rom.  esta- 
gnol, b.  lat.  stagniolum,  stagneolum),  s.  m 
Petit  étang,  v.  clar. 

Soun  ort  n'es  plus  qu'un  estagnol. 

G.  AZAÏS. 

Dins  lous  clas,  sus  lous  estagnôus, 
Lous  mendies  e  gardians  de  biôus 
De  tout  branle  vous  fan  la  casso. 

A..  LA.NGLA.DE. 

L'avocat  L.  d'Estagniol,  poète  languedocien 
de  Béziers  (17e  siècle).  R.  estang. 

ESTAGNOU,  s.  m.  Petit  polissoir  de  fileuse, 
en  Rouergue.  R.  estagno. 

estagnoun  (it.  stagnone  ;  gr.  aràftviav,  pot, 
urne),  s.  m.  Vase  de  cuivre  étamé  ou  de  fer- 
blanc,  dans  lequel  on  expédie  les  essences  de 
fleurs  ou  les  huiles,  v.  bidoun. 

Estagnoun  de  petrôli,  récipient  de  pétrole. 
Tom  Pouce,  lou  nanet  mignoun 
Gaire  plus  aut  qu'un  estagnoun. 

J.  DESANAT. 

Estague  pour  qu'este  (qu'il  reste),  à  Nice  ; 
estaguèt  pour  esté  (il  resta),  en  Languedoc, 
v.  esta. 

ESTAI,  estrai  (m.),  (rom.  cat.  esp.  estay, 
it.  straglio),  s.  m.  t.  de  marine.  Étai ,  gros 
cordage  dormant.  R.  estadis,  estais. 

Estai  (étain),  v.  estam  ;  estai,  impèr.  et 
3"  pers.  de  l'indic.  sing.  du  v.  esta;  Estaié, 
v.  Anastasiè. 

ESTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  n'a  pas  d'occupation,  désœu- 
vré, ée,  coi,  v.  desoubra,  estadis. 

Leissas-m'estaire,  laissez-moi  tranquille. 

L'orne  pot  pas  resta  coumpletomen  estaiïe. 

J.  AZAÏS. 

Las  mas  dejoust  lous  gants  pourran  se  tène  estai- 

id.  [ros. 

R.  esta. 

Estaire  (être,  rester),  v.  esta  ;  estais,  v.  es- 
tadis. 

estaito,  ESTÈITO,  s.  f.  Lisière  avec  la- 
quelle on  soutient  un  enfant,  v.  taito  ;  effort 
pénible,  pause,  dans  les  Alpes. 

Faire  estaito,  se  dandiner,  en  parlant  des 
enfants  que  Ton  fait  marcher  pour  la  première 
fois  ;  exercer  un  nourrisson  à  marcher,  l'en- 
gager à  la  marche  en  lui  tendant  les  mains  et 
lui  criant  estaito. 

Cette  expression,  qui  semble  être  la  con- 
traction du  prov.  estaqueto  (lisière),  pourrait 
se  rapporter  aussi  au  lat.  Statina,  déesse 
sous  la  protection  de  laquelle  étaient  les  en- 
fants qui  commençaient  à  marcher. 

estaja,  est  AT  J  A  (1.  g.),  (rom.  estajar, 
estatjar),  v.  a.  et  n.  Loger,  v.  louja  ;  étager, 
échafauder,  étayer,  v.  escaisa  ;  dresser  les 
tables  des  vers  à  soie,  v.  taulié. 

Estage,  âges,  ajo,  ajan,  ajas,  ajon. 

Nous  fau  estaja,  il  nous  faut  échafauder. 

Estaja,  estajat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Logé,  étagé,  échafaudé,  ée  ;  garni  d'étagères. 
R.  estaqe. 

ESTAJAN,  ESTAT.! AN  (g.),  ANO,  ANTO  (rom. 

estagan,  estatgan,  estaigan,  staganer),  s.  Lo- 
cataire, habitant,  ante,  v.  abitant,  oustaliè. 

Sian  estajan,  nous  demeurons  dans  la 
même  maison  ;  es  moun  estajano,  elle  oc- 
cupe un  étage  dans  la  maison  que  j'habite  ;  a 
plusiours  estajan,  il  a  plusieurs  locataires  ; 
un  marrit,  estajan,  un  mauvais  coucheur,  un 
garnement  ;  quet  estajan  !  quel  compère  ! 

De  prince  s'es  rendut 

Estatjan  dins  un  estable. 

P.  GOUD3L1N, 

R.  estaja,  estage. 

ESTAJANARIÉ,  ESTAJA NTARIÔ  (1),  s.  f. 
Hutte  de  terre,  qu'habitent  les  plus  pauvres 
cultivateurs  des  environs  de  Toulouse,  v.  tapi. 
R.  estajan. 

ESTAJARIÉ,  ESTAJARlù  (lira.),  (habita- 
tion de  la  famille  Lestage),  n.  p.  Estagerie, 
nom  de  lieu  et  de  fam.  lim.  R.  estage. 

ESTAJO,  ESTATJO(g.  L),  ESTACHO(rouerg.), 
(rom.  estaja,  estatga,  estaga,  estacha,  esta- 


dia,  b.  lat.  stagia,  gr.  aréy/i,  étage),  s.  f.  Ta 
blette  d'une  étagère,  v.  laisso  ;  étage,  degré 
de  hauteur,  échafaudage,  résidence,  en  Lan- 
guedoc, v.  estage. 

Sus  l'eslajo  qu'amasso 
Mi  libre  e  li  de  mis  enfant, 
Auras  toujour  la  meiour  plaço, 
Vièl  siaume  de  ma  pauro  grand. 

A.  BIGOT. 

Dins  sas  estaljos  amourousos. 

P.  GOUDELIN. 

ESTAJOUN,  estajou(1.  lim.),  s.  m.  Petit 
étage.  R.  estage. 

ESTALA,  EITALA  (auv.),  ESTALLA  (1.  d.), 
ESTANLA  (L),  ESTARLA  (rh.),  (v.  fr.  eslaller, 
b.  lat.  stallare,  ail.  stallen),  v.  a.  Etaler,  v. 
alanda,  desplega,  espandi  ;  installer,  v.  is- 
tala. 

Estala  si  beloio,  étaler  ses  parures. 

D'abord  que  faliè 
Qu'estalèsses  ta  marchandise 

C.  FAVRE. 

D'abord  que  l'Aubo  estalant  sa  blancou 
Encrumira  las  sèt  luts  de  la  cluco. 

J.  JASMIN. 

Tout  ço  que  l'univers  estalo. 
c.  brueys. 
S'estala,  v.  r.  S'étaler  ;  s'installer. 
A  toulo  boutouniero  as  dre  de  t'estala. 

A.  BOUDIN. 

Estala  ,  estallat  (1.) ,  ado,  part,  et  adj. 
Étalé,  ée. 

Estalabourdi,  v.  estabourdi  ;  estalabourni, 
v.  estabourni;  estalacioun  po ur  istalacioun. 

ESTALAGE,  EÏTALAGE  (auv.),  ESTALÀGI 
(m.),  ESTALATGE  (g.  1.),  ESTANLAGE  (L), 
ESTALATYE  (b.),  (b.  lat.  stallagium),  s.  m. 
Etalage,  montre,  v.  desplego  ;  paruro,  ajuste- 
ment, v.  belori.  j 

De  sas  flous  pauc  a  pauc  desparès  l'estalatge. 

c.  PEYROT. 

R.  estala. 

ESTALAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  étale  ;  étalagiste,  v.  arcadiè. 
R.  estala. 

Estalambret  pour  eslambroc,  eslampre. 
estalatito  (esp.  estalaciita) ,  s.  f.  t.  se. 
Stalactite,  v.  candèlo  plus  usité. 

estai, ausit,  exarrasit,  ido,  adj.  À  demi 
desséché,  ée,  en  Querci,  v.  entre-seca. 
Coumo  la  fuelho  estalausido 
Tout-d'un-cop  se  soun  arrucats. 

J.  CASTELA.. 

R.  es,  talos. 

Estàlbi,  estalbia,  v.  estàubi,  estauvia  ;  esta- 
lenglo,  v;  esterlinco  ;  estalenta,  v.  destalenta. 
ESTALÈri,  n.  p.  Staléry,  nom  de  fam.  prov. 

R.  eslalh. 

ESTALH  (rom.  estai,  fr.  étal,  b.  lat.  stalis, 
stallus),  s.  m.  Place,  siège,  en  Béarn,  v.  pla- 
ço, sèti. 

Moussus  lous  avoucats 
Que,  quouand  soun  en  estalh,  criden  coum  bèts 

FONDEVILLE.  [aUCatS. 

R.  estala. 

Estalhanta,  v.  a.  Couper  avec  des  ci- 
seaux, en  Béarn  et  Gascogne, v.  cisela,  coupa. 
Tu  dounc,  o  Dieu,  touts  lous  pots  estalhanio. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  es,  talhant,  taiant. 

ESTALH  A  NT  ADO  ,    ESTALH  AND  A  DO  ,   S.  f. 
Coup  de  ciseaux,,  en  Béarn,  v.  taiado. 
Lous  agnerous  suspesats 
Dab  las  camos  estacados 
Noun  seran  jamai  fâchais 
Pèr  vostos  estalhandados. 

NABÈRE  PAST.  BÉARN. 

R.  estalhanta. 

.  ESTALH  A  \TS,  ESTALHOUS  (L),  S.  m.  pl. 
Grands  ciseaux,  en  Gascogne  et  Béarn,  v.  ci- 
sôu,  taiant.  R.  estalhanta. 

ESTALIRAGNO,  EST  AR  IRA  G  NO,  ESTARI- 
GAGNO,  ESTERIGAGNO,  ES  TALIGAGNO,  IS- 
TARIG  AGNO  ,  DESTAUNARIO  ,  ESTARARA- 
GNO,  TARARAGNO,  ESTARAGNO,  TARAGNO, 
ESTARINO  (esp.  telarana),  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée, v.  taragnino,  telaragno.  R.  telo,  ara- 
gno. 

estalo,  estallo  (d.),  (rom.  estai,  esp. 


estalo,  it.  stallo,  ail.  stall,  lat.  slallus)  s± 
f.  Stalle,  v.  I  >ancariê,  formo,  plus  usités. 
Un  encèns  bèn  grana 
Avalariéu  dins  moun  estalo. 

A.  BOUDIN. 

Dôu  paradis  jusqu'is  estalo. 

G.  BÉNÉDIT. 
ESTALOUIRA  (S),  S'ESTARLOUIRA,  S'ES- 

tarluira  (it.  sdrajarsi),  v.  r.  S'étaler  de 
son  long,  s'étendre  nonchalamment,  v.  estou- 
rouia  plus  correct. 

Vès-la  que  dins  l'erbeto 
S'estalouiro  e  s'escound. 

A.  TAVAN. 

Estalouira,  ado,  part,  et  adj.  Nonchalam- 
ment étendu,  ue. 

Estalouira  dins  soun  triounfle. 

MIRÈIO. 

R.  estala,  estourouia. 

ESTALOUN,  ElTALOU(auv.),  (piém.  stal<on, 
it.  stallone),  s.  m.  Etalon,  en  Languedoc,  v. 

garagnoun,  grignoun,  plus  usités. 

Aqui  countèt  as  estalouns 
L'arrèst  sus  lous  cops  de  bastouns. 

C.  FAVRE. 

Estarlourdi,  v.  estoulourdi  ;  estalugret,  v. 
lugret. 

ESTAM,  ESTAN,  ESTANH  (b.),  ESTAGN  (a.), 
ESTAI  (g.),  ETAN  (d.),  EITEN  (lim.^  ESTOM 
(rauerg.),  (rom.  estanh,  stanh,  stani,  cat. 
estany,  esp.  estagno,  it.  stagno,  stame,  lat. 
stamnum,  stannum),  s.  m.  Etain,  métal  ; 
pour  laine,  v.  estame. 

Cuié  d'estam,  cuiller  d'étain  ;  lava  l'es- 
tam,  laver  la  vaisselle  d'étain  ;  fueio  d'estam, 
feuille  d'étain  ;  tain  d'une  glace  ;  crbo-d'es- 
tam,  herbe  à  écurer,  charagne  ;  estam  de  mi- 
rait, bismuth. 

ESTAMA,  ETA5IA(d.),  ESTAGNA,  ESTANINA 
(a.),  (rom.  port,  estanhar,  cat.  estanyar,  esp. 
estauar,  it.  b.  lat.  stagnare),  v.  a.  Etamer; 
mettre  le  tain  à  une  glace. 

Li  peiràu  à  brasa,  casseirolo  à'stama! 
cri  des  étameurs  ambulants;  aquèu  mirau  a 
besoun  d'estama,  ce  miroir  a  besoin  d'être 
étamé. 

Estama,  estamat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Étamé,  ée  ;  couvert  de  cicatrices.  R.  estam. 

estam ADOU,  estamour,  s.  m.  Étaruoir, 
outil  qui  sert  à  élamer.  R.  estama. 

ESTAmaduro,  s.  f.  Ëtamure.  R.  estama. 

ESTAMAGE,  ESTAMÀGl(m.),  s.  m.  Ëtamage. 
R.  estama. 

ESTAMAIRE,  ETAMAIRE  (d.),  (b.  lat.  Stcug- 
nator),  s.  m.  Étameur,  drouineur,  chaudron- 
nier ambulant,  v.  abrasuire,  fiche,  magnin. 

Crida  coume  un  estamaire,  crier  à  pleine 
tête. 

Foundu  coume  l'estam  dins  la  sartan  d'un  esta- 
maire. 

ARM.  PROUV. 

R.  estama. 

Estambèl,  v.  estampèu. 

ESTAMRORD,  ESTAMROT  (esp.  estambor, 
angl.  stern-post),  s.  m.  t.  de  marine.  Ëtam- 
bot,  étambord,  v.  rodo  de  poupo. 

Estambourni,  v.  estabourni. 

ESTAME,  ESTAM  (a.  L),  ESTOM  (rouerg.), 
(rom.  oat.  estam,  it.  estame,  esp.  estambre, 
lat.  stamenj,  s.  m.  Étaim,  la  partie  la  plu3 
fine  de  la  laine;  estame,  estamet,  tissus  de 
laine  ;  chaîne  de  tisserand. 

Estame  de  mountagno,  laine  filée  dans  la 
montagne  ;  estam  sus  estam,  drap  tissu  avec 
de  l'étaim  sans  trame  ;  debas  d'estame,  bas 
d'étaim  ;  prendre  l'estame,  prendre  ce  qu'il  y 
a  de  mieux. 
Vese  un  pichot  mourroun  e  doues  man  engaubiado 
Que  tricoton  l'estame  fin. 

A.  CROUSILLAT. 

ESTAMEN  (rom.  estamen,  cat.  estament, 
esp.  estamento),  s.  m.  État,  situation,  v.  es- 
tât. 

Estamen  de  gràci,  état  de  grâce  ;  avé  'n 
bon  estamen,  être  heureux  dans  sa  situation, 
dans  son  emploi,  dans  sa  demeure  ;  bon  esta- 
men !  sorte  de  souhait  de  bonheur  ;  marrit 
estamen  !  souhait  de  malheur. 
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A  fach  un  estamen 
Que  vau  mai  qu'un  testaraen, 
se  dit  de  quelqu'un  qui  fait  un  long  séjour. 

Lo  bon  eslamen  del  pais  de  Proensa. 

1380. 

Estamen  de  mi  Jaume  Deydier, 
livre  de  raison  de  J.  Deydier,  d'Ollioules,  1477. 
R.  esta. 

ESTAMENAI  (it.  staminara),  s.  m.  t.  de 
marine.  Genou,  pièce  de  bois  courbe,  v.  cam- 
bo,  courbo,  membre,  plecho. 

ESTAMIXADO,    ESTAMEGNAIO   (a.),    S.  f. 

Contenu  d'une  étamine  ;  contenu  d'un  drap, 
v.  bourrassado,  bourrencado.  R.  estamino. 

ESTAMINAIRE,  s.  m.  Ëtaminier,  fabricant 
d'étamine,  v.  sargaire.  R.  estamino. 

ESTAMINO,  EITAMINO  (auv.),  ESTEMINO 
(querc),  astamino  (g.),  estamegno  (a.), 
ESTEBIGNO  (rouerg.),  (rom.  estamenha,  es- 
tameyna,  cat.  estamenya,  esp.  estamena, 
it.  stammigna,  lat.  stamen,  inis),  s.  f.  Eta- 
mine, étoffe  de  laine,  tissu  très  clair,  v.  balu- 
tan,  reirolo  ;  pièce  d'étoffe  tricotée  pour  pas- 
ser le  lait,  passoire,  filtre,  v.  couladou  ;  drap 
de  toile  pour  ramasser  le  fourrage,  v.  bour- 
ras; fromental,  plante,  froumentau-;  t. 
de  botanique. 

Passa  pèr  l' estamino, passa  is  estamino, 
passer  par  l'étamine,  faire  subir  un  examen, 
subir  une  épreuve  ;  a  passa  pèr  V estamino, 
il  est  rusé  ;  a  passa  pèr  tôuti  lis  estamino, 
il  a  éprouvé  toutes  sortes  de  tribulations.  R. 
estame. 

ESTAMOUS  (lat.  thymosus,  parfumé  comme 
le  thym),  s.  m.  Lavande  spic,  dans  l'Aude  et 
l'Hérault,  v.  espi. 

L'estrangè  visitou  qu'oubservo 

Las  fourtiftcaciéus  ount  pousso  l'estamous. 

A.  MIR. 

Quand  plouguèsse  d'estamousses 
Mesclats  amé  d'arripounehous. 

p.  VIDAL. 

Estamousses,  plur.  lang.  de  estamous.  R. 
es,  tàmous  f 

estampa  (rom.  cat.  esp.  estampar,  it: 
stampare),  v.  a.  Estamper,  faire  une  em- 
preinte sur  quelque  chose,  imprimer,  gaufrer, 
v.  empremi  ;  t.  de  maréchal,  étamper,  faire 
les  trous  d'un  fer  à  cheval  ;  t.  de  chapelier, 
passer  les  pièces  à  plat  ;  t.  d'horloger,  etc. 

Estampa  gras,  étamper  trop  en  dedans. 

Estampa,  estampât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Estampé,  imprimé  ;  étampé,  ée. 

Orne  bèn  estampa,  homme  bien  fait,  bien 
pris.  R.  estampo. 

ESTAMPADor,  s.  m.  Lieu  où  l'on  estampe, 
où  l'on  imprime.  R.  estampa. 

ESTAMPADOUIRO,  s.  m.  Outil  pour  faire 
une  empreinte,  timbre,  marque,  v.  marca- 
rèu. 

Un  tap  de  siéure  fasié  founciéu  d'estampadouiro. 

A.  MIR. 

R.  estampa. 

ESTA3IPADURO,  s.  f.  Empreinte,  impres- 
sion, v.  marco  ;  structure,  v.  fOrmo. 
Aviédi  biou  l'estampaduro. 

MIRÈIO. 

Pauc  a  pauc  dau  gai  perd  estampaduro  e  biais. 

A.  LANGLADE.  • 

R.  estampa. 

estampage,  estampàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion d'estamper,  d'imprimer,  d'étamper  ;  im- 
pression, v.  empressioun  ;  bosselage,  travail 
en  bosse  sur  la  vaisselle,  v.  bousselage. 

A  pèr  sis  estampage  uno  grando  e  bello  prèsso. 

ARM.  PROUV. 

De  sa  maire  veira  que  lou  triste  estampage. 

A.  BOUDIN. 

R.  estampa. 

EST  AMPAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  estampe,  qui  imprime,  qui  em- 
preint, v.  empremèire. 

Lou  grand  pourtau  de  l'eslampaire  se  durbiguè. 

J.  ROL"  MANILLE. 

R.  estampa. 

estampanal,  s.  m.  Volée  de  coups,  dans 
le  Tarn,  v.  rousto.  R.  es,  lampan,  tampal. 

estampariÉ,  ESTAMPARI6  (l.),  s.  f.  Fa- 


brique d'estampes  ;  imprimerie,  v.  emprema- 
riè  plus  usilô.  II.  estampa. 

estampe,  s.  m.  Volet  do  boutique,  en  Gas- 
cogne, v.  larnpo  plus  usité. 

ESTAMPEE  A  IRE,   AREEEO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  fait  du  vacarme,  faiseur 
d'embarras,  v.  bragard. 

As  la  forço  fegoundo  e  l'airo  estainpelaire. 

p.  OOUUDOU. 

R.  eslampèu. 

EST  A  M  p  E  E  EO  (EN),  loc.  adv.  lin  désordre, 
épars,  arse,  en  Rouergue,  v.  bôudre  (à).  R. 
estampèu. 

ESTAMPÈU,    ESTAMPEE   (l.)  ,  EITAMPÈI,, 

eitampè  (d.),  (it.  tempello),  s.  m.  Vacarme, 
bruit,  crierie,  caquet,  v.  boucan,  bousin, 
brut,  chafaret  ;  lambeau,  drapeau,  v.  lam- 
bèu;  tableau,  v.  tablèu. 

Faire  d'estampèu,  faire  du  bruit,  de  la 
réclame;  faire  estampèu  à  quaucun,  tcne 
estampèl,  crier,  tenir  tête,  faire  tête  à  quel- 
qu'un ;  faire  montre  ;  marchand  d'estampèu, 
faiseur  d'embarras  ;  mètre  d'estampèu,  v. 
chichibèlli. 

Cadun  dins  l'estampèu  dounavo  sa'replico. 

c.  PONCY. 

Pèr  mètre  l'estampèu  dins  tôutei  lei  meisoun. 

ID. 

R.  estampi,  estampo. 

ESTAMPi  (rom.  estampir,  résonner,  reten- 
tir), v.  a.  Limer  une  scie  en  rejetant  les  dents 
alternativement  de  chaque  côté. 

Estampisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
R.  estampo. 

ESTAMPiDO  (rom.  estampida,  caquet,  dis- 
pute, rumeur;  it.  stampita),  s.  f.  Sorte  dë 
poésie  usitée  chez  les  Troubadours  ;  sonate, 
en  Italie,  v.  sounado. 

Noun  sariè  'stado  tant  grasido 
La  cansouneto  ou  l'estampido. 

G.  AZAÏS. 

R.  estampi. 

estampiha,  estampilha  (1.  g.),  v.  a.  Es- 
tampiller, v.  marca  ;  pour  étaler,  éparpiller, 
v.  escampiha. 

Estampiha,  estampilhat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Estampillé,  ée.  R.  estampiho. 

ESTAMPIHAGE  ,  ESTAMPIHÀGI  (1.),  S.  m. 
Action  d'estampiller.  R.  estampiha. 

ESTAMPIHO,  ESTAMPILHO  (1.  g.  a.),  (port. 

estampilha,  cat.  esp.  estampilla),  s.  f.  Es- 
tampille, v.  marco,  timbre. 

Si  clino,  e  lou  chivau  li  aplico  uno  estampiho 
Que  nas  e  gengivié  siguèron  en  pôutiho. 

J.-F.  ROUX. 

R.  estampo. 

estampin,  s.  m.  Smille,  outil  de  maçon  et 
de  carrier,  v.  escoudo.  R.  estampo. 

Estampla,  v.  estempla. 

estampo,  estompo  (rouerg.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  estampa,  it.  b.  lat.  stampa  ;  ail. 
stampf,  marteau),  s.  f.  Ëtampe,  outil  qui  sert 
étamper  ;  estampe,  empreinte,  image  impri- 
mée, v.  plancho  ;  forme,  espèce,  sorte,  v. 
menor;  pour  bassin,  fermeture,  pale,  v.  tam- 
po  ;  Ëtampes  (Gers),  nom  de  lieu. 

Marrido  estampo,  mauvais  sujet. 

Davans  ta  fièro  estampo,  encuei  coumo  autre  via- 
Tôutei,  pichot  nanet,  s'amaton  lei  majour.  [ge, 

A.  CROUSILLAT. 

estampoun,  s.  m.  Étampe  inférieure  qui 
sert  de  moule  pour  certains  dessins.  R.  es- 
tompo. 

estampuro,  n.  de  1.  Estampures,  en  Lan~ 
guedoc. 

Estan  (étain),  v.  estam  ;  estan  (étaim),  v.  es- 
tame ;  estan  (étang),  v.  estang  ;  estan  (ils  sont, 
ils  restent),  v.  esta. 

ESTANA  (rom.  estan,  debout,  immobile), 
v.  a.  Arrêter,  en  Béarn,  v.  arresta,  estanca. 

Estana,  estanat  (b.),  ado,  part,  et  adj,  Ar- 
rêté ;  insensé,  ée,  sot,  otte,  en  Limousin.  R. 
esta. 

Estanaia,  v.  estenaia  ;  estanaio,  v.  tenaio. 

estan<:,  s.  m.  Arrêt,  barrage,  en  Gascogne, 
v.  estanco  ;  pilier  de  bois,  poteau,  v.  cou- 
roundo.  R.  estanca. 


ESTA  NE,  ESTA  XEH  (bord.),  EITANC  Mim.L 

anco,  ag.vo  (rom.  esta/M,  eetMt,  fixe,  t-olide;, 
adj.  Etancbe,  combugé,  ée,  v.  embuga  ;  in- 
terdit, ite,  suffoqué,  ée,  v.  ettffrt. 

La  boutn  es  estanco  ou  esiagno,  le  ton- 
neau est  combugé. 

Tout  estanc  davans  Janelo, 
Amb  elo  as  jouquels  d'amoureto 
Gausi  pas  jamai  m'asarta. 

J.  azaIs. 
Demoro  estanc,  poulso  sens  dire  res. 

B.  FLORET. 

Au  founs  de  la  calanco 
Rejun  sa  iolo  bi-n  estanco. 

10. 

prov.  Estanc  coumo  un  panié  sens  quiéu. 
R.  estanc,  estanca. 

ESTANCA  ,    ESTA  NC  III  fa.   \,.),    ESTA  VGA 

(bi),  (rom.  cat.  esp.  port,  eslancar,  it.  stan- 
care,  b.  lat.  stancare,  siagnarej.v.  a.  Etan- 
cher,  arrêter,  mettre  obstacle,  bâcler,  v.  ar- 
resta, restanea  ;  t.  de  boulanger,  mettre  la 
pâte  sur  couche,  la  serrer  dans  uno  table  où 
elle  opère  sa  fermentation,  v.  coucha  ;  étayer 
un  arbre,  v.  enfourquela. 

Estanque,  ques,  çé\  cun,  cas,  con. 

Estanca  lou  moulin,  arrêter  le  moulin; 
estanca  lou  sang,  étancher  le  sang  ;  estanca 
la  set,  étancher  la  soif  ;  estanca  si  plour, 
essuyer  ses  larmes. 

Un  autre  estancabo  lou  trél. 

H.  BIRAT. 

S'estanca,  estanga-s  (b.),  v.  r.  S'arrêter, 
faire  halte  ;  s'étancher  ;  se  combuger,  v.  em- 
buga. 

Un  paniè  traucat  noun  s'eslauco. 

Ji  AZAÏS. 

Dins  quinge  jour  s'estanquèron  sei  peno. 

M.  BOURRELLY. 

Estanca,  estancat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Étanché,  arrêté,  ée,  tarie,  ie. 

Fielat  estancha  (m.),  filet  bien  et  dûment 
accommodé.  R.  es,  tanco. 

estanc  ado,  estançado,  s.  f.  Eclusée,  en 
Limousin,  v.  resdausado.  R.  estanco. 

ESTANCADOUIRO  (b.  lat.  stanchatoria) ,  s. 
f.  Rranloire  de  la  vanne  d'un  moulin,  lançoir, 
v.  palancadouiro ,  tampo.  R.  estanca. 

ESTÀNCI,  ESTÀNCIO  (a.),  ESTANCO  (1.), 
(rom.  estansa,  stancia,  cat.  esp.  port,  estan- 
cia,  it.  stanza,  b.  lat.  stantia),  s.  f.  et  m. 
Étage,  appartement,  v.  cours  ;  chambre,  ca- 
binet, v.  chambro  ;  petit  port  le  long  de  la 
côte,  crique  où  les  bateaux  vont  se  réfugier 
pendant  le  mauvais  temps,  v.  calanco  ;  situa- 
tion, position,  poste,  quartier,  v.  espàci  ;  stan- 
ce,  strophe,  v.  coublet,  estrofo. 

Estànci  de  pesco,  station  où  il  est  permis 
de  faire  la  pêche;  aquelo  estànci  gardo  a- 
quèu  bàu,  un  tel  poste  de  pêche  dépend  de 
telle  station  ;  mètre  quaucun  à  la  tresiemo 
estànci,  porter  quelqu'un  au  troisième  ciel, 
en  faire  l'éloge. 

Avié  garda  pèr  éu  uno  estànci  ounte  restavo  sènso 
paga  de  rèndo. 

LOU  tron  de  l'èr. 
Laisso-me  quàuquei  jour 
Quita  nouésteis  estànci. 

M.  BOURRELLY. 

Duerbe  la  sesiho  pouëtieo  pèr  très  estànci  flou- 
rido. 

F.  VIDAL. 

EROV.  Li  plus  àulis  estànci  soun  li  plus  mau  mou- 
blado. 

R.  esta. 

Estanciha,  estancilha,  v.  ustensiha;  estan- 
cihaire,  estancihur.v.  ustensihaire  ;  estaucihié, 
v.  ustensihié  ;  estanciho,  estancilho,  v.  usten- 
siho. 

ESTAJÎCO,  ESTAXCUO(a.),  EITANCHO(liui.); 
ESTONCO  (rouerg.),  (rom.  estanca,  b.  lat. 
estanckia,  stanca),  s.  f.  Arrêt,  barrage,  éclu- 
se, mare,  vivier,  réservoir,  v.  gourgo,  restan- 
co  ;  morceau  de  bois  qui  traverse  le  pétrin  et 
empêche  la  pâte  de  s'étendre,  v.  tanco-pas- 
to  ;  morceau  de  tôle  emmanché  ou  grosse 
pierre  plate  servant  à  étancher  ;  mur  de  sou- 
tènement, étage  de  terrain,  terrain  soutenu 
par  un  mur,  v.  acôu,  bancau,  caser  ;  support, 
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étai  pour  soutenir  un  arbre  qui  s'incline,  v. 
fourcolo,  tanco. 
D'estanco  enmuraiado  a.  pèiro  seco. 

F.  MISTRAL. 

L'argènt  n'èro  pas  pu  clar 

Que  lou  cristau  d'aquelo  eitancho. 

J.  FOUCAUD. 

R.  estanca. 

ESTANCO-BIÔU,  BESTANCO-BIÔU,  TANCO- 
Blôu,  tanco-buou  (rouerg.),  s.  m.  Arrête- 
bœuf,  bugrane,  plante,  v.  agavoun.  R.  es- 
tanca, biùu. 

ESTANCOT,  EITANCOT  (d.),  s.  m.  Petite 
souche,  chicot  d'arbre  coupé,  v.  buse,  tancot. 
R.  estanc  1. 

ESTANÇOUN  ,  TANÇOUN  (a.) ,  ESTANÇOU 
(1.),  s.  m.  Ëtançon,  v.  fourcolo,  pounchie. 

Lou  glaciè  dis  Estançoun,  le  glacier  des 
Ëtançons,  dans  l'Oisans  (Isère).  R.  estanc  1. 

ESTANÇOUNA,  TANÇOUNA  (a.  d.),  V.  a.  Ë- 
tançonner,  cuveler,  v.  apouncheira. 

L'un  tançouno  soun  vin, l'autre  soun  aigo-ardènt. 

BLANC  LA  GOUTTE.  • 
ESTANÇOUNA,  ESTANÇOUN  AT  (1.),  ADO,  part,  et 

adj.  Etançonné,  ée.  R.  estançoun. 

Estandâio,  v.  estendaio  ;  estandal,  v.  esten- 
dal  ;  estandard,  v.  estendard. 

ESTANDARO,  s.  f.  Ancienne  danse,  men- 
tionnée par  C.  Rrueys. 

ESTANDOU,  s.  m.  t.  de  marine.  La  chopine 
de  la  pompe.  R.  estendedou  ? 

ESTANDCEi,  n.  de  1.  Estandeuil  (Puy-de- 
Dôme). 

ESTANG,  EITANG  (lim.),  ESTANC,  ESTAGN 
(1.),  ESTONC  (rouerg.),  (rom.  estanc,  stanc, 
estanh,  estaynch,  cat.  estang,  esp.  estanque, 
it.  stagno,  lat.  stagnum),  s.  m.  Etang,  v. 
clar,  lagas  ;  Estang  (Gers),  Estaing  (Aveyron), 
noms  de  lieux  ;  De  L'Estang,  D'Estang,  D'Es- 
taing,  noms  de  fam.  méridionaux. 

L'estang  clou  Rèi,  l'étang  du  roi,  près  Ai- 
gues-Mortes;  l'estang  de  l'Ort,  l'étang  de 
l'Ort  (Hérault);  titre  d'un  poème  descriptif  en 
4  chants  par  A.  Langlade  ;  lou  canau  dis 
Estang,  le  canal  des  Etangs,  qui  part  de  l'é- 
tang de  Thau,  traverse  les  étangs  de  Mague- 
lonne  et  de  Pérols  et  se  termine  à  l'entrée'  de 
l'étang  de  Mauguio  ;  ma  terro  es  un  estang 
d'aigo,  mon  champ  est  submergé  ;  bèuriè  la 
mar  e  l'estang,  il  a  une  soif  insatiable;  Ala- 
manda  de  Stanc,  dame  de  Gascogne  aimée 
et  chantée  par  le  troubadour  Giraut  de  Ror- 
neil. 

pkov.  lang.  Quand  on  a  begu  la  mar,  on  pot 

béure  l'estang. 
—   Ié  dounarien  l'estang  que  voudrié  la  mar. 

Estanga,  v.  estanca  ;  estangouira,  v.  estou- 
rouia  ;  estanié,  v.  estagnié  ;  estanina,  v.  es- 
tama. 

ESTANISLAU,  ESTANISLAS ,  LILAS  (cat. 
esp.  Estanislao,  it.  Stanislao,  lat.  Stanis- 
lav.s),  n.  d'h.  Stanislas. 

estanissoc,  s.  m.  Lampsane  commune, 
plante,  en  Rouergue,  v.  erbo-de-santo-Ano, 
gros-capoun. 

Estanla,  v.  estala. 

estanquet,  s.  m.  Lieu  habituel  de  halte, 
en  Gascogne,  v.  arrestadou.  R.  estanc,  es- 
tanca. 

estanqueto  (À  l'),  loc.  adv.  En  observa- 
tion, au  guet,  à  l'affût,  en  Gascogne,  v.  espe- 
ro.  R.  estanquet. 

Estanqui,  v.  estengui. 

estanqcié,  estanquiè  (rouerg.),  s.  m. 
Palefrenier  employé  dans  les  haras.  R.  es- 
tanca. 

Estansïé,  v.  ustensihié  ;  estansiha,  estan- 
siho,  estansihur,  v.  ustensiha,  ustensiho,  us- 
tensihaire;  estant,  part.  près,  du  v.  esta; 
estant  (étant),  v.  estènt  ;  estant  (étanche),  v. 
estanc. 

estanteirôu  (esp.  estanterol) ,  s.  m.  t.  de 
marine.  Pilier  qui  était  à  la  tête  du  coursier 
d'une  galère. 

Estantis,  isso,  v.  estadis,  isso  ;  estanzin,  v. 
estousin. 

EST4PETO,  s.  f.  Petite  étape,  v.  pauseto. 


Lou  Letrin,  boufounado  en  très  estapetos. 

A.  MIR. 

R.  estapo. 

estapié,  tapie,  s.  m.  Etapier,  celui  qui 
fournit  l'étape.  R.  estapo. 

estapiiv,  n.  d'h.  Saint  Stapin,  confesseur, 
évêque  de  Carcassonne. 

Estapla,  estaplaire,  estaplatge,  estaplou,  v. 
establa,  establaire,  establage,  establoun  ;  esta- 
pli,  v.  establi. 

ESTAPO,  EITAPO  (auv.  d.),  ETAPO,  TAPO 
(bord.),  (v.  fr.  estape,  estaple,  b.  lat.  stapu- 
la,  du  sax.  stop,  s'arrêter,  ou  du  lat.  stapia, 
étrier),  s.  f.  Etape  ;  ration,  v.  racioun. 

Brûla  'no  estapo,  brûler  une  étape  ;  pan 
d'estapo,  pain  de  munition. 

Aquel  cami  de  ta  nouvello  estapo. 

J.  SANS. 

Fai  nous  vite  espandi  la  napo 
E  preparo  uno  bono  estapo. 

C.  FAVRE. 

Estapouchoun,  v.  tabouissoun  ;  estapoun,  v. 
tapoun  ;  estapouna,  v.  tapouna  et  estoupouna. 

estaquen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
L'Estaque,  près  Marseille.  R.  Estaco. 

ESTAQUETO,  ESTACETO  (for.),  (cat.  esta- 

queta),  s.  f.  Petite  attache,  bandelette,  lisière 
avec  laquelle  on  soutient  un  enfant,  v.  cami- 
neto,  menarello,  troussello. 

Unis  estaqueto,  des  lisières;  es  encaro  is 
estaqueto,  il  est  encore  à  la  lisière. 
£  Finis  de  lou  coundurre  emé  lis  estaqueto. 

J.  AUBERT. 

R.  estaco. 

ESTÀQUI,  ESTÀchi  (rom.  Estaci,  v.  dauph. 
Heustachies,  esp.  Eustaquio,  port.  it.  Eus- 
tachio,  lat.  Eustachius),  n.  d'h.  Eustache  ; 
Eustachy,  Tachy,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Estaquit,  ido,  v.  estequi,  ido  ;  Estarac,  v. 
Astara. 

ESTARAGNA,  ESTARIGAGNA  (rouerg.),  ES- 
TARIAGNA,  ESTARIGNA,  ESTIRAGNA,  ESTE- 

rigagna  (1.),  v.  a.  Oter  les  toiles  d'araignées, 
v.  destaragna  plus  usité.  R.  es,  taragno,  te- 
laragno. 

ESTARAGVADO,  ESTRIGAGNADO  (1.),  S.  f. 
Les  toiles  d'araignées  qu'on  ôte  en  une  fois  ; 
toile  d'araignée,  v.  estaragno.  R.  estaragna. 

ESTARAGNADOUIRO  ,  ESTARAGNADOURO 
et  ESTARIGAGNADOUIRO  (1.),  S.  f.  HoilSSOir, 
v.  destaragnadou.  R.  estaragna. 

estaragnage,  s.  m.  Enlèvement  des  toi- 
les d'araignées,  v.  destaragnage.  R.  estara- 
gna. 

ESTARAGNAIRE,  ESTARIGAGNAIRE  (1.),  A- 
RELLO,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
enlève  les  toiles  d'araignées,  v.  destaragnai- 
re.  R.  estaragna. 

ESTARAGNO  ,  TARAGNO  ,  ESTARARAGNO 
(1.),  ESTAR1RAGNO,  ESTARIAGNO  (narb.),  ES- 
TIRAGNO,  ESTERIGAGNO,  ESTIRIGAGNO,  ES- 
TRIGAGNO  (1.),  ESTARIGAGNO,  ESTARIGA- 

gne  (rouerg.),  targagno  (g.),  tardagno 

(b.),    ESTARINO,  ESTARASINO  (carc),  (esp. 

telarana),  s.  f.  Toile  d'araignée,  v.  estalira- 
gno,  papal ino,rantelo,  taragnino,  telara- 
gno  ;  nuage  errant  dans  le  ciel,  v.  nièulo  ; 
pour  araignée,  à  Arles,  v.  aragno. 
A  d'estaragno  pèrridèu. 

S.  LAMBERT. 

R.  estaragna,  telaragno. 

estaragnous,  ouso,  ouo,  adj.  Couvert 
de  toiles  d'araignées,  v.  rantelous  ;  tacheté 
de  nuages,  en  parlant  du  ciel,  v.  bouchard. 
R.  estaragno. 

Estaragués,  eso,  v.  astaragués,  eso. 

estaralaca,  v.  a.  Oter  les  toiles  d'arai- 
gnées, en  Réarn,  v.  estaragna.  R.  es,  tara- 
laco. 

Estaravela,  v.  destaravela  ;  estaravi,  v.  es- 
caravi;  estàrbi,  v.  estàubi;  estarbia,  v.  estau- 
via  ;  estarc,  v.  estac. 

estardari,  estartari,  v.  a.  Etourdir, 
étonner,  dans  le  Var,  v.  estabouri. 

S'estardari,  v.  r.  S'étourdir. 

Estardari,  ido,  part,  et  adj.  Etourdi,  ie,  as- 
sommé, ée.  R.  estourdi,  es,  tartare. 

Estardassa,  v.  esterrassa. 


ESTARDO,  ISTARDO  (1.) ,  OSTARDO  (g.)  , 
OITSTARDO,  OUTARDO  (1),  AUTARDO  (niç.), 
(rom.  starda,  austarda,  it.  starda,  cat.  es- 
tardas,  bestart,  esp.  avetarda,  port,  abe- 
tarda,  lat.  otis  tarda,  avis  tarda),  s.  f.  Ou- 
tarde, oiseau. 

Pichoto  estardo,  canepetière. 

estardosso,  s.  f.  t.  d'architecture.  Ex- 
trados. 

estardoun,  s.  m.  Outardeau,  petit  de  l'ou- 
tarde. 

prov.  L'estardoemé  soun  eslardoun 
Vau  autant  que  la  fedo  emé  soun  agneloun. 
R.  estardo. 

ES-TARD-QUAND-DÏNE,  ES-TA RD-QUA ND- 

DINI  (m.),  (il  est  tard  quand  je  dîne),  s. 
m.  Meurt-de-faim,  v.  afama,  brando-pa- 
niero. 

Estarè  pour  estarai  (je  resterai),  fut.  gasc. 
duv.  esta;  estarena,  v.  desalena;  estarenclo, 
estarenglo,  v.  esterlinco  ;  estarengla,  estaren- 
glado,  v.  esterlinca,  esterlincado. 

ESTARÈU,  ESTARÈL  (a.),  s.  m.  Pièce  qu'on 
qu'on  met  au  talon  d'un  bas  pour  le  renforcer, 
v.  talouniero,  trastaloun.  R.  esta,  estaire. 

Estargagna,  v.  destaragna  ;  estargagnadè, 
v.  destaragnadou  ;  estari,  v.  atari;  estariagna, 
v.  estaragna  ;  estariagnadou,  v.  destaragna- 
dou ;  estariagno,  v.  estaragno. 

estarié,  s.  f.  t.  de  commerce.  Starie,  dé- 
lai que  prend  un  navire  avant  de  mettre  en 
vente  sa  cargaison.  R.  esta. 

Estarigagna,  estarigna,  v.  estaragna;  esta- 
rigagnadou,  v.  destaragnadou  ;  estarigagna- 
douiro,  v.  estaragnadouiro  ;  estarigagno,  es- 
tariragno,  v.  estaliragno,  estaragno  ;  estari- 
gna, v.  estaragna  ;  estarignadou,  v.  destara- 
gnadou ;  estarignaire,  v,  destaragnaire  ;  esta- 
rinco,  estaringlo,  v.  esterlinco  ;  estarino,  esta- 
rino,  estariragno,  v.  estaragno;  estarla,  v.  es- 
tala ;  estarlini,  v.  esterlin  ;  estarlô,  estarlogue, 
eslarlouguet,  v.  astroulô,  astroulogue  ;  estar- 
louira,  v.  estourouia  ;  estarlucat,  v.  esterluca  ; 
estarmina,  v.  estermina. 

ESTARNAL,  ESTARRENAL,  S.  m.  Sol  DU, 
dont  la  terre  végétale  a  été  emportée  par  les 
eaux  torrentielles,  en  Rouergue.  R.  es,  terre- 
nal. 

Estarni,  v.  esterni  ;  estarnissa,  estarnissado, 
v.  treinassa,  treinassado  ;  estarnuda,  v.  ester- 
nuda  ;  estarnut,  v.  esternut;  estarpa,  estar- 
peja,  estarpia,  v.  estrepa  ;  estarpadis,  estarpa- 
do,  v.  estrepadis,  estrepado  ;  estarpeto,  v.  es- 
trepeto  ;  estarramouti,  v.  estrementi  ;  estar- 
rassa,  v.  esterrassa. 

ESTARRISSA,  ESTRISSA,  v.  a.  Gratter  la 
terre,  en  Rouergue,  v.  esterpa,  terreja  ;  ë- 
motter,  briser  les  mottes,  v.  esterrassa,  tris- 
sa.  R.  es,  terrisso. 

ESTARRISSADOU,  ESTARRISSAIRE,  S.  m. 
Outil  pour  émotter,  herse,  en  Rouergue,  v. 
èrpi.  R.  estarrissa. 

ESTARRUC,  s.  m.  Ratte,  émottoir,  maillet 
de  bois  pour  casser  les  mottes  et  aplanir  un 
terrain,  en  Gascogne,  v.  batedou,  masso.  R. 
estarruca,  estruca. 

Estarruca,  v.  estruca. 

estarrussa,  estôussa,  v.  a.  Émotter, 
briser  d'un  coup ,  assommer,  éreinter  ,  en 
Rouergue,  v.  esterrassa. 

S'estarrussa,  v.  r.  Se  briser,  se  meurtrir  en 
tombant,  v.  ensuca.  R.  es,  tarrus. 

estarrussaire,  airo,  s.  Celui,  celle  qui. 
émotte,  v.  pico-mouto.  R.  estarrussa. 

estarrusso  ,  s.  f.  Émottoir,  batte  pour 
casser  les  mottes  de  terre,  v.  estarruc,  masso. 
R.  estarrussa. 

Estart,  v.  estac. 

estartalissa,  v.  a.  Dégourdir,  éveiller, 
dans  le  Tarn,v.  escarrabiha. 

A  besoun  que  qualcun  l'estartalisse. 

COUZINIÉ. 

R.  es,  tartalh. 
Estartari,  v.  estardari. 

ESTARTI,  v.  a.  Tuer,  assommer,  dans  les 

Alpes,  v.  ensuca.  R.  estramourti. 
Estas  (restez),  v.  esta. 


EST  AS  A  —  ESTA  V  AN! 
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ESTASA,  ESTASIA  (il.  stasare),  v.  a.  Jau- 
ger, v.  escandaia,jauja. 

Estasa,  estasat(1.),  ado, part,  et  adj.  Jaugé, 
ée.  R.  estàdi. 

estasaire,  ESTASIAIRE  (it.  stazatore),  s. 
m.  Jaugeur,  v.  escandaiaire,  jaujaire,  ver- 
gaire.  R.  estasa. 

Estaseiroun,  v.  tousouiroun  ;  estasena,  v. 
desalena;  estasès  pour  estas  (restez),  en  Gas- 
cogne. 

ESTASI  (rom.  extazis,  exthazis,  it.  estasi, 
esp.  extasi,  cat.  port.  lat.  extasis),  s.  m.  et 
f.  Extase,  v.  dèstre. 

L'amourous  eslàsi. 

MIRÈIO. 

Quand  soun  estasi  nous  tresporto. 

L.  ROUMIEUX. 

estasi,  v.  a.  Étonner  grandement,  en  Li- 
mousin, v.  esbalausi,  estabousi. 

Estasi,  ido,  part,  et  adj.  Stupéfait,  aite.  R. 
estas  i. 

ESTASIA,  v.  a.  Extasier,  ravir,  v.  ravi. 
Estàsie,  àsies,  àsio,  asian,  asias,  àsion, 
ou  estasie,  les,  ïo,  etc. 

L'assemblage  vous  estasio. 

J.  DÉSANAT. 

S'estasia,  v.  r.  S'extasier,  v.  esmeraviha. 
Poudioi  m' eaasia  de  causo  tant  poulido. 

DEBA.R. 

Dabant  aqués  débris  l'artisto  s' estasio. 

DAVEAU. 

Estasia,  estasiat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj . 
Extasié,  ée. 
Lou  pasire  parguejaire  es  tout  estasiat. 

A.  LANGLADE. 

Estasiado  en  ravimen. 

A.  CROUSILLAT. 

Quaucos  filhos  eslasiados, 

De  trop  d'amour  ensourcelados. 

D.  SAGE. 

R-  estàsi.  ... 

Esta-siau,  v.  esta  ;  estasio  pour  estavo  (il 
restait),  en  Albigeois,  v.  esta  ;  estasouira,  v. 
estourouia.  ■  • 

ESTAT,  EITAT  (auv.  lim.),  ETAT  (d.),  (rom. 
estât,  stat,  eytat,<*t.  estât,  esp.  port,  estado 
it.  stato,  lat.  status),  s.  m.  État,  manier^ 
d'être,  v.  èsse  2,  estamen;  profession,  condx_ 
tion,  v.  mestiè;  train,  dépense,  v.  trin;  di_ 
vision  territoriale,  gouvernement,  v.  y0uver_ 
namen;  liste,  mémoire,  inventaire,  v.  enue%_ 
tàri,  estamen;  considération,  égard,  v-  caSm 
V estât  civil,  l'état  civil  ;  V estât  majour 
l'état-major;  V 'estât  coumun,  ie  tiers-état'; 
lis  Estât  de  Prouvènço,  les  Etats  de  Pro- 
vence, assemblée  nationale  où  le  clergé,  la 
noblesse  et  le  tiers-état  envoyaient  leurs  dé- 
putés pour  ordonner  les  contributions  et  viser 
aux  besoins  du  pays.  Dans  ces  réunions  les 
évêques  et  abbés  prenaient  ordinairement  la 
présidence  et  la  droite,  les  nobles  occupaient 
la  gauche,  et  le  tiers.-état  le  centre  ;  lis  Es- 
tât de  Lengado,  les  États  de  Languedoc  ;  lou 
counsèu  di  très  Estât,  l'assemblée  des  Etats  ; 
lis  Estai-Uni,  les  Etats-Unis  ;  n'a  ges  d'es- 
tat,  il  n'a  point  de  profession  ;  n'es  pas  en 
estât  de,  il  n'est  pas  en  état  de  ;  faire  estât 
de,  faire  état  de,  prendre  en  considération. 
Toutos  gènts  de  toutos  sortos, 
Capelans  et  advoucals, 
Toutos  gènts  de  raubos  cortos, 
Toutos  gènts  das  très  estats, 
Tous  rouigon  bèn  lou  coumun  : 
Maudit  sié  tant  de  ratun. 

iQ'  SIÈCLE. 

Jamai  noun  me  prendran  pèr  grand  ome  d'estat. 

D.  SAGE. 

L'ome  pichou  qu'aqui  demoro 
Es  un  faure  de  soun  estât. 

J.  CASTELA. 

Estât,  ado,  part.  p.  du  v.  esta  et  du  v.  ès- 
tre;  estatge,  v.  estage. 

BSTATI,  ESTATIC  (1.  g.),  ICO  (it.  estatico, 
esp.  extatico),  adj.  t.  littéraire.  Extatique. 

kstatico  (cat.  esp.  estatico,,  it.  lat.  stati- 
s.  f.  Statique,  partie  de  la  mécanique. 

ESTATISTI,  estatistic  (1.  g.),  ICO,  adj. 
t.  se.  Statistique. 


estatistician,  s.  m.  Statisticien,  li.  esta- 
tistico. 

ESTATiSTico,  s.  f.  Statistique,  science. 

L'estatistico  recounéis  que  la  poupulacioun  vai 
en  démens. 

ARM.  PROUV. 

Estatjan,  estatjo,  v.  eslajan,  estajo. 

EST  ATU  AIRE,  ESTATUIAIRE  (g.  L),  (esp. 
estatuario,  it.  statuario,  lat.  statuarius), 
s.  m.  Statuaire. 

Carie  Vanloo  éro  peréu  gravaire  cmai  estatuaire. 

ARM.  PROUV. 
ESTATUARI,  ESTATUARIO  (g.  1.),  (esp.  CS- 

tatuaria,  it.  lat.  statuaria),  s.  f.  Statuaire, 
art  de  faire  des  statues. 

estatuëto,  s.  f.  Statuette,  v.  mageno. 

Uuo  estatuëto  de  sanlo  Madaleno  en  brounze. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  estatuo. 

ESTATUÏ  (rom.  cat.  esp.  port,  esiatuir,  it. 
statuire,  lat.  statuerej,  v.  a.  et  n.  Statuer. 

Estaluïsse,  ïsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  ïsson  ; 
estatuïssicu  ;  estatuïguère  ;  estatuïrai  ;  es- 
tatuïriêu  ;  estatuïsse,  ïssen,  ïssès  ;  qu'es- 
tatuïgue;  qu'estatuïguèsse  ;  estatuent. 

La  mantenènço  estaluis  sus  li  demando  d'ames- 
sioun. 

STAT.  DU  FÉLIBRIGE. 

Estât uï,  estatuït  (1.  g.),  ïdo,  part,  et  adj. 
Statué,  ée. 

Las  penas  statuïdas  e  ordenadas. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 
ESTATUO,  ESTATUE  (a.),  ESTATUIO  (g.  1. 
lim.),  estatudo  (bord.),  (cat.  esp.  port,  es- 
tatua,  it.  lat.  statua),  s.  f.  Statue,  v.  figuro  ; 
personne  immobile,  inerte,  sans  maintien,  v. 
sause. 

Es  uno  estatuo,  c'est  une  idole;  sèmblo 
uno  estatuo  de  font,  il  est  immobile  comme 
un  marbre. 

Veguère  tout-d'un-cop  sus  uno  péiro  bluio, 
E  drecho  davans  iéu,  uno  blanco  estatuio. 

A.  A  RN  A  VI  EL  LE. 
ESTATURO,   ESTRATURO  (m.),   (cat.  esp. 

port,  estatura,  rom.  it.  lat.  statura),  s.  f. 
Stature,  v.  taio. 

Sa  pichoto  estaluro. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Redreissara  soun  estaturo. 

CALENDAU. 

ESTATUT  (rom.  estatut,  statut,  cat.  esta- 
tut, esp.  port,  estatuto,  it.  statuto,  lat.  sta- 
tutum),  s.  m.  Statut,  loi,  règlement,  charte 
municipale,  v.  for. 

L' estatut  dôu  Felibrige,  le  statut  de  l'as- 
sociation des  Félibres,  délibéré  et  voté  dans 
l'assemblée  générale  réunie  à  Avignon  le  21 
mai  1876,  autorisé  et  approuvé  par  arrêté  du 
préfet  des  Bouches-du-Rhône  du  4  mai  1877  ; 
Lis  estatut  de  Prouvènço,  les  statuts  et  cou- 
tumes du  pays  de  Provence,  commentés  par 
L.  Masse  (Aix,  1620)  ;  lis  estatut  d'Avignoun, 
les  statuts  de  la  cité  d'Avignon,  publiés  dans 
cette  ville  en  1698;  leis  Estatuts  de  seng 
Pèire,  titre  d'une  satire  provençale  du  17e 
siècle. 

La  counfusien  a  courroumput 
Lous  Estatuts  e  la  justici. 

C.  BRUEYS. 

Secundùm  l' estatut  de  nostre  Mount-Peliè. 

J.  ROUDIL. 

estatutàri,  ÀRio  ou  ÀRI  adj.  Statutaire, 
relatif  au  statut. 

Questioun  estatutàri,  question  statutaire. 
R.  estatut. 

Estau  (je  suis,  je  reste),  v.  esta  ;  estau  (mai- 
son), v.  oustau. 

ESTÀUBI,  ESTALBI   et  ESTÀRBI  (L),  (cat. 

estalvi),  s.  m.  Épargne,  économie,  en  Gasco- 
gne, v.  espar gne. 

Usa  d'estàubi,  économiser.  R.  estaubia. 

ESTÀUBI,  ESTÀUDI,  ESTÔUBI  ,  ESTÔUDI 
(rom.  atahuc,  tahut,  catafalque  ;  ar.  tabout), 
s.  m.  Échafaud  de  maçon,  en  bas  Limousin,  v. 
estage,  estaudet. 

ESTAUBIA,  ESTAUVIA,  EITAUVIA  (lim  ), 
ESTALBIA,  ESTARBIA  (L),  ETAUJA,  ETAUGI 

(for.),  (rom.  estalbiar,  estalviar,  cat.  estal- 


viar),  v.  a.  et  a.  Epargner,  économiser,  mé- 
nager, en  Rouergue,  Gascogne,  Limousin  et 
Languedoc,  v.  espargna ;  jeûner,  souffrir,  se 
passer  d'une  chose  forcément,  v.  endura. 

Cal  estaubia,  il  faut  épargner  ;  l'estâubiei 
pas,  ne  l'épargnes  pas  ;  estaubia  la  set,  souf- 
frir la  soif. 

Auriô  pouscut  loung-terns  enqu<;ro 

Estalbia  lou  que  tant  plouras. 

J.  CASTELA.. 

Estàlbi  lous  sabalous,  quand  porti  las  pantouflos. 

P.  GOUDELIN. 

PROV.  lang.  Qui  soupo  rnarijo,  pa  eslàlbio. 

prov.  lim.  Qu  minjo  miebo,  lou  pa  estàuvio. 
qui  mange  soupe,  épargne  pain. 

S'estaubia,  s'estauvia,  v.  r.  S'épargner,  se 
ménager,  se  priver  du  nécessaire. 

Praco  restarè-iéu,  de  vielliesso  aelinat, 
De  m'estalbia  'n  repais? 

J.  DE  valès. 

ESTAUVIA,  ESTAUBIAT  (g. j,  ESTALBIAT  (l.),  ADO, 

part,  et  adj.  Epargné,  ménagé,  ée. 

ESTAUBIA,  v.  a.  Etourdir,  excéder  par  des 
cris,  des  gronderies,  du  bruit,  en  Guienne,  v. 
estourbia. 

ESTAUBIA.IIEN  ,  ESTALBIOMEX  (alb.J,  S. 
m.  Action  d'épargner,  économies,  v.  espar- 
gne. 

Se  vous  plais  de  fa  coumandomen 
Al  vostre  tesauriè  de  vostre  estalbiomen. 

A.  GAILLARD. 

R.  estaubia. 

ESTAUDET,  ESTAUDÈU  (1.),  (b.  lat.  8 
dellum,  flam.  staede,  appui  ;  lat.  statum),  s. 
m.  Tréteau,  chevalet  pour  soutenir  une  table 
ou  un  lit,  échafaud,  v.  banc,  taulié  ;  pièce  de 
bois  de  chêne,  traversée  par  la  vis  d'un  pres- 
soir de  vendange  et  surmontée  de  l'écrou,  au 
moyen  de  laquelle  la  pression  s'opère  sur  le 
marc  (G.  Azaïs);  bourrelet  des  corps  de  femme, 
v.  bourrelet. 

Planta  coume  un  estaudet,  planté  comme 
un  terme. 

Pregas  sant  Damian  e  sant  Cosme, 
Restauradous  das  estaudets. 

P.  PAUL. 

Estaudis,  v.  estadis;  estauni,  v.  estôuni. 

EStaura,  v..  a.  et  n.  Embaumer  ,  sentir 
bon,  en  Dauphiné,  v.  embauma. 

Acà  sent  bon  qu'estauro,  cela  embaume. 

S'estaura,  v.  r.  S'embaumer,  s'imprégner 
de  parfums,  v.  perfuma. 

Tu,  luseto,  quand  tout  s'estauro, 
Perqué  dounc,  petit  bestiarou, 
Dedins  lous  gazouns  verds  que  dauro 
Fas  brillia  toun  petit  cleirou  V 

R.  GRIVEL. 

R.  restaura  ou  es,  tourra. 

ESTAURAiVT,  ANTO,  adj.  Balsamique,  v.  re- 
doutent. 

Las  rosos  dôu  printèms  au  perfum  estauranl. 

R.  GRIVEL. 

R.  estaura. 

Estautiè  pour  destôutié. 

ESTAUVA  (S'),  (rom.  estauvar,  estai  car, 
arriver,  advenir),  v.  r.  Se  hasarder,  v.  asarda. 
M'estauvant  a  rima. 

A.  GARCIN. 

Estauvia,  v.  estaubia  ;  estavambou,  v.  es- 
toumbèr. 

-ESTA  VA  NI,  ESTABANl  (L),  ASTABANI  (g.), 
(rom.  estavanir,  csvanezir,  it.  svanire),  v. 
n.  et  a.  Tomber  en  faiblesse,  pâmer,  perdre  la 
respiration  à  force  de  pleurer,  comme  il  arrive 
aux  enfants,  v.  avani,  basi,  cor-fali,  esba- 
hi,  espeima,  esvani;  stupéfait,  v.  estabousi. 
Estavanisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Lou  lilas  e  louroumani 
De  lour  charmant  perfum  vous  fan  estavani. 

N.  FIZEa. 

D'aise  e  de  gauch  estavanisse. 

D.  SAGE. 

La  hourdièro  estavaniguèt. 

J.  CASTELA. 

S'estavani,  v.  r.  S'évanouir,  se  pâmer. 

L'ange  de  l'oustau  s'estavanis. 

l.  roumieux. 
Cau  pas  que  moun  bonur  finigue, 
D'aqui  tant  qu'un  de  dous  d'amour  s'estabanigue 

L.  ROUVIÈRE. 
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Estavani,  bstabanit  (I.),  mo,  part,  et  adj. 
Evanoui,  ie,  pâmé,  ée;  stupéfait,  aite;  ébahi, 
ie,  étonné,  ée. 

Atrove  dins  lou  fum  la  vièio  estavanido. 

J.  ROU  MANILLE. 

R.  es,  avant. 

estavanido,  estabanido  (1.),  s.  f .  Pâmoi- 
son, v.  espaime,  vanesso. 

Aquelo  douço  estavanido. 

A.  LANGLADE. 

R.  estavani. 

ESTAVANiMEN,  s.  m.  Evanouissement,  dé- 
faillance, v.  avanimen,  mourimen. 

Coumo  sourtèntd'estavanimen. 

A.  ARNA  VIELLE. 

R.  estavani. 

Estavèl,  v.  estervèl;  estavouira,  v.  estou- 
rouia;  estaxa,  v.  estaja  ;  estaxo,  v.  estajo  ; 
este  (ce),  v.  est  ;  èste  (être),  v.  èstre  ;  esté  (il 
fut),  v.  esta. 

ESTÉ,  estèc  (1.),  ISTÈC  (rouerg.),  s.  m. 
Stecq,  romestecq,  sorte  de  jeu  de  cartes  qui  a 
beaucoup  d'analogie  avec  l'écarté,  v.  estachin; 
t.  de  jeu,  stecq,  la  marque  que  l'on  efface  pour 
celui  qui  fait  la  dernière  levée  au  romestecq  ; 
manière  de  s'y  prendre,  truc,  moyen,  métho- 
de, manœuvre,  savoir-faire,  adresse,  v.  biais, 
estile,  gàubi  ;  les  êtres  d'une  maison,  v.  ei- 
sanço,  us. 

Faire  l'esté,  faire  la  dernière  levée,  au  jeu 
de  ce  nom  ;  mourir  ;  a  fa  l'esté,  il  est  mort  ; 
avè,  saupre  l'esté,  avoir,  savoir  le  truc,  être 
adroit  ;  counèis  l'esté,  il  connaît  le  fin  de 
l'affaire,  il  a  le  truc;  podepas  trouba  l'esté, 
je  ne  puis  trouver  le  nœud  ;  pèr  aquel  esté, 
dans  cette  vue  ;  a  ges  d'esté,  il  n'a  nulle  a- 
dresse. 

Pèr  sourti  d'embarras  trouvavo  plus  l'esté. 

F.  CHAILAN. 

Lou  qu'a  Testée  es  pas  en  peno. 

O.  BRINGUIER 

Ah  !  Diéu  volgo,  moussu,  que  trobe  aquel  estèc  I 

C.  PEYROT. 

léu  vèni  te  prega  de  m'ensigna  l'estec. 

J.  AZAÏS. 

Ils  n'entendent  pas  le  stèc, 
locution  qu'on   trouve   dans  Richer  (Ovide 
bouffon,  1662). 

Esié-melè,  jeu  de  stecq  plus  compliqué  que 
le  stecq  ordinaire. 

Conférer  ce  mot  avec  Fit.  stecco,  cure-dent, 
le  b.  lat.  stiga,  aiguillon,  ou  l'ail,  stecken, 
pieu. 

este,  chjtè  (g.),  asto  (a.),  (lat.  siste  ou 
sta,  arrête),  interj.  que  l'on  emploie  pour  faire 
arrêter  les  bœufs  ou  les  bourriques,  v.  oh, 
pèito. 

Esteara,  v.  estela;  estearo,  v.  estello;  Es- 
tèbe,  v.  Estève  ;  estebesi,  v.  tebesi. 

ESTEBIA,  ESTEBEA  (a.),  DETEBI4  (d.),  (esp. 

entibiar),  v.  a.  Attiédir,  rendre  tiède,  v.  ate- 
besi. 

Estèbie,  èbies,  ébio,  ebian,  ebias,  èbion. 
S'estebia,  v.  r.  Tiédir,  v.  tebeja,  tebesi. 
Faire  estebia  d'aigo,  faire  tiédir  de  l'eau. 
Estebia,  ado,  part,  et  adj.  Attiédi,  ie.  R.  es, 
tèbi. 

Estebigno,  v.  estamino  ;  estebo,  v.  estevo. 

estecado  (lat.  Stœchadcs,  gr.  SToi^aSes, 
disposées  en  ordre),  s.  f.  pl.  Les  Stéchades,  an- 
cien nom  des  îles  d'Hières,  v.  Iero. 

Piehàtis  Estecado,  petites  Stéchades,  an- 
cien nom  des  îles  de  Marseille,  Ratoneau,  Po- 
mègue  et  If. 

estèco  (it.  stecca,  éclat  de  bois),  s.  f.  At- 
telle, outil  dont  se  servent  les  potiers  de  terre, 
v.  escaveto,  estello  2. 

Esteero,  v.  estello  ;  Estefan,  Estèfe,  v.  Estè- 
ve ;  Ëstefaneto,  v.  Esteveneto. 

Estefigna,  v.  a.  Egratigner,  en  Rouergue, 
V.  grafigna. 

S'estefigna,  v.  r.  S'égratigner,  v.  degati- 
gna. 

Estefignous,  v.  estafignous  :  estega,  v.  estou- 
fega. 

ESTEGNE,  EITEGNE  (a.),  EITEGNEI  (lim.), 
estigne  (nie.),  estingue  (Menton),  (rom. 
estenher,  esteigner,  esteinger,  estenger,  cat. 


esp.  port,  extinguir,  it.  estinguere,  lat.  ex- 
tinguere),y .  a.  Eteindre,  v.  amoussa,atuda, 
escanti,  plus  usités  ;  étouffer,  étrangler,  en- 
gouer, v.  engavacha ;  suffoquer,  attendrir  jus- 
qu'au mutisme,  interdire,  v.  sufouca. 

Se  conj.  comme  tegne. 

Acô  l'esten  pas,  acô  l'estegne  pas  (m.),  il 
ne  prend  pas  cela  trop  à  cœur. 

L'estegnirai  coumo  un  poulet. 

C.  BRUEYS. 

S'estegne,  v.  r.  S'éteindre  ;  s'étouffer,  s'en- 
gouer, perdre  la  parole  par  excès  d'émotion,  v. 
escana;  maigrir  faute  de  nourriture,  v.  ane- 
queli. 

S'estegne  lou  cor,  se  serrer  le  cœur. 
Mai  m'estégni  pèr  rèn. 

J.  DIOULOUFET. 

Ansin  t'estegnes  pas. 

p.  BELLOT. 

ESTEN,    EITEN   (lim.),   ESTENCH    (a.),  ESTINT 

(Menton),  encho,  enco,  into,  part,  et  adj.  Eteint, 
einte  ;  engoué,  suffoqué,  ée,  oppressé  par  la 
douleur  ou  la  fatigue. 

Calèu  esten,  lampe  éteinte  ;  uei  esten,  œil 
mourant  ;  avè  lou  cor  esten,  avoir  le  cœur 
serré  de  douleur  ;  éro  esten,  il  était  attendri  ; 
voues  estencho,  voix  éteinte  ;  aquelo  nou- 
vel lo  l'a  'stencho,  cette  nouvelle  l'a  navrée. 
Sôulèvo  esten  de  grôssei  mouto. 

A.  CROUSILLAT. 

Ma  poupulaço  qu'èro  estencho 
Reprenguèt  couràgi  a  l'istant. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Es  esten  coume  uno  merlusso. 

ESTEG ne-c AT  (qui  engoue  les  chats),  s. 
m.  Variété  de  raisin,  connue  dans  le  Var. 
Estegne-cat,  pascau,  clareto, 
Tout  anavo  au  mouloun. 

M.  TRUSSY. 

R.  estegne,  cat. 

ESTEGNEMEN,  ESTEGNIMEJV  (Var),  S.  m. 
Extinction,  y.  amoussage,  escantimen  ;  en- 
gouement, suffocation,  v.  sufoucacioun  ;  crè- 
ve-cœur, v.  barramen  ;  dépérissement,  v.  a- 

nequelimen. 

Éstegnemen  de  voues,  extinction  de  voix. 
R.  estegne. 

Estegnodouiro,  v.  estagnadouiro  ;  estègon 
pour  estèron  (ils  furent),  en  Querci,  v.  esta. 

ESTÈI,  ESTÈrs  (rom.  estiers,  débit;  lat. 
exterus),  s.  m.  Chenal,  petit  cours  d'eau,  dans 
la  Gironde,  v.  gourgo  ;  U'Estey,  nom  de  fam. 
gasc,  v.  Estier. 

Estei,  ésteis  (ces),  v.  ésti  ;  estèi,  estès,  esté, 
estèm,  estèts.  estèn,  pour  estère,  ères,  etc.  (je 
fus,  tu  fus,  etc.),  en  Bèarn  ;  est^ia,  v.  estiha  ; 
esteio  (chènevotte),  v.  estiho  ;  esteio  (éclat  de 
bois),  v.  estello  2  ;  esteioun,  v.  estihoun  ;  es- 
teioun,v.  esturioun;  esteiouna,  v.  estihouna. 

esteirié,  ESTElRiô  (lim.),  (habitation, 
de  la  famille  Estier),  n.  p.  Esteyrie,  nom 
de  lieu  et  de  fam.  limousin.  R.  estèi,  Estier. 

Estèiro,  v.  eslôri  ;  esteïs,  isso,  v.  estadis,  is- 
so  ;  estèito,  v.  estaito. 

ESTEL  (cat.  estel),  s.  m.  Etoile,  à  Saint- 
Papoul  (Aude),  v.  estello  plus  usité  ;  Estel, 
nom  de  lieu,  v.  estèu. 

Les  mages,  pèr  un  nouvèl  estèi  guidats. 

CAZAINTRE. 

R.  estela, 

ESTELA,  ElTELA  (1.),  ESTIALA  (d.),  ES- 
TEARA (a.),  (lat.  stellarc),  v.  a.  etn.  Couvrir 
d'étoiles  ;  être  étoilé,  v.  esteleja. 

Estelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Estello,  la  nuit  est  étoilée. 

Quand  lei  flous  estellon  lei  pradoun. 

A.  CROUSILLAT. 

S'estela  (it.  stellarsi),  v.  r.  Se  couvrir  d'é- 
toiles, briller,  rayonner;  tomber  à  foison,  en 
parlant  des  châtaignes  ;  s'étendre  nonchalam- 
ment, v.  estala. 

Lou  tèms  s'estello,  les  étoiles  apparais- 
sent. 

Ta  frucho  qu'on  vèi  s'estela  pèr  lou  sou. 

c.  CAVALIÉ. 

Estela,  estelat  (1.),  ado  (rom.  stelat,  cat. 
estelat,  it.  stellato,  lat.  stellatus),  part,  et 


adj.  Etoilé,  constellé,  ée,  semé  d'étoiles,  v.  es- 

perluca. 

L'estela,  l'estelat  dau  cèl  (1.),  la  partie  é- 
toilée  du  ciel;  tèms  estela,  ciel  étoilé  ;  cicori 
estela,  lampsane  comestible,  plante  ;  li  casta- 
gno  soun  bèn  estelado,  les  châtaignes  sont 
tombées  dru. 

ESTELA,  ESTELHA  (rouerg.),  ESTERA  (b.), 

eitela (d.),  astela  (1.),  (rom.  cat.  estelUr, 
astellar,  esp.  estallar,  astillar),  v.  a.  Fen- 
dre en  éclats,  fendre  du  bois  pour  en  faire  des 
bûches,  fendre  dans  le  sens  de  la  longueur, 
mettre  en  pièces,  briser,  v.  esclapa  ;  rosser  à 
coups  de  bûches,  v.batre;  éclisser,  maintenir 
une  fracture  avec  des  attelles,  v.  esterlinca, 
empaleta,  listela. 

Estelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Te  faras  estela,  tu  te  feras  rosser. 

S'estela,  s'estelha  (1.),  v.  r.  S'éclater,  se 
fendre  en  éclats;  se  roidir,  v.  enredi. 

Me  fariéu  estela  pulèu  que  de  lou  dire, 
je  me  ferais  tuer  plutôt  que  de  le  dire. 
Long-tèms  inmoubile  s'estellon. 

M1RÈIO. 

Estela,  estelat (1.),  ado,  part,  et  adj.  Eclaté, 
éclissé,  ée,  serré  avec  des  éclisses  ;  droit,  oite, 
raide. 

Sèmblo  estela,  il  est  raide  comme  un  écha- 
las,  il  semble  tout  d'une  pièce;  uei  estela, 
œil  hagard.  R.  estello  2. 

estelan,  s.  m.  Ciel  étoilé,  réunion  d'étoi- 
les. 

Lou  [nivoulan  e  l'estelan,  les  nuées  et 
les  étoiles.  R.  estello  1. 

esteleja,  v.  n.  et  a.  Luire  comme  une  é- 
toile,  étinceler,  miroiter,  v.  belugueja,  lu- 
greja,  lusi  ;  se  parsemer  d'étoiles,  rendre 
étoilé,  v.  estela. 

Mais  lou  darrè  lugret  estelejo  lassus. 

J.  JASMIN. 

Coumo  s'èro  uno  rèino,  oungau, 
L'estelejes  en  l'embaumant. 

ID. 

Esteleja,  estelejat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Parsemé  d'étoiles. 

Débat  un  cèl  seren,  estelejat. 

ID. 

R.  estello  1. 

esteleja bjt,  anto,  adj .  Ëtincelant,  rayon- 
nant, ante,  v.  beluguejant. 

Seguissènt  de  Miltoun  la  draio  estelejanto. 

A.  ESPAGNE. 

R.  esteleja. 
ESTELET  (l'),  n.  de  1.  L'Estelet,  près  Arles. 

R.  estèu. 

esteleto  (rom.  esteleta»  steleta,  cat.  es- 
telleta,  it.  stelletta),  s.  f.  Petite  étoile,  jolie 
étoile,  v.  astrihoun  ;  pâte  d'Italie  en  forme 
d'étoile  ;  astérisque;  stellaire,  plante. 
I'auriè  tant  de  bellos  al  mounde 
Coumo  d'eslelelos  al  cèl. 

ch.  pop.  lang. 
E  dins  sis  iue  que  beluguejon 
Dos  esteleto  an  davala. 

R.  MARCELIN. 

R.  estello  1. 

ESTELETO,  s.  f.  Petit  éclat  de  bois,  petite 
bûche,  petit  copeau,  v.  buscaioun,  escarpi- 
houn  ;  cabriole,  en  Gascogne,  v.  cabriolo. 
Mai  éu  ié  pren  soun  faudalet 
E  i'emplis  d'esteleto. 

NOËL  POP. 

R.  estello  2. 

Estelha,  estelhado,  estelhaduro,  estelho,  es- 
telhou,  estelhouna,  v.  estiha,  estihado,  esti- 
haduro,  estiho,  estihoun,  estihouna  ;  estelhous, 
estelhut,  v.  estihous  ;  eslelinga,  estelingo,  v. 
esterlinca,  esterlinco. 

ESTELiouNAT  (esp.  estelionato,  port,  es- 
tellionato,  lat.  stellionatus),  s.  m.  Stellio- 
nat. 

ESTELLO,  ESTELO  (g.  rh.),  EITELLO  (d.), 
ESTIELO,  ESTIERO  ESTEERO,  ESTEARO  (a.), 
ESTIALO  (lim.  a.  d  ),  EISTELLO,  ESTOUELO, 
ETIALO  (auv.),  ESTIAGO,  ESTIAVO  (Velay), 
(rom.  estella,  stella,  estela,  piém.  steila,  cat. 
estela,  esp.  estrella,  it.  lat.  stella),  s.  f.  E- 
toile,  v.  astre,  lugar,  planeto  ;  influence  des 
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astres,  v.  astrado;  pelote,  tache  blanche  qu'un 
cheval  porte  au  front,  v.  luno  ;  centre  où  a- 
boutissent  plusieurs  allées,  rond-point  ;  petite 
roussette,  squale  étoilé,  squallus  siellaris 
(Lin.),  poisson  de  mer,  v.  cat-rouauiè,  len- 
tiho,  pinto-rousso  ;  Estelle,  nom  de  femme; 
Etoile  (Drôme,  Hautes-Alpes),  Lestelle  (Bas- 
ses-Pyrénées), noms  de  lieux. 

L'estello  de  l'aubo,  l'estello  dôu  matin, 
l'estello  dôu  pastre,  la  bello  estello,  l'étoile 
du  matin,  l'étoile  du  berger,  la  belle  étoile, 
Vénus, v.  bello-estello,  lugar ;  l'estello  dôu 
Bouté,  la  constellation  du  Bouvier  ;  l'estello 
dôu  nord,  l'estello  dôu  pôle,  l'estello  pou- 
làri,  l'estello  marino,  l'étoile  polaire,  v.  tre- 
mountano  ;  perdre  l'estello,  perdre  la  tra- 
montane ;  estello  de  la  co,  de  la  bello  co, 
comète;  estello  que  toumbo,  étoile  tomban- 
te, étoile  filante,  météore,  v.  amo,  ange  ;  li 
fôrtis  estello,  lei  fouèrteis  estello  (m.),  jours 
d'hiver  où  le  froid  paraît  plus  rigoureux,  com- 
me le  jour  de  l'an,  l'épiphanie,  saint  Sébastien, 
saint  Vincent,  saint  Biaise,  sainte  Agathe  ; 
jours  auxquels  le  peuple  attribue  une  influence 
climatérique,  comme  la  saint  Clair,  la  Chan- 
deleur, l'Invention  de  la  Croix,  etc.,  v.  cava- 
liè;  la  mountagno  de  l'Estello,  la  chaîne  de 
l'Etoile  ou  Notre-Dame  des  Anges,  entre  Aix  et 
Marseille,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  est,  re- 
lativement à  Marseille,  dans  la  direction  de 
l'étoile  polaire  ;  le  pic  de  l'Etoile  (1063  m.), 
nom  d'un  ancien  cratère  voisin  de  Labastide 
(Ardècbe)  ;  jaire  à  la  bello  estello,  coucher 
à  la  belle  étoile,  v.  sereno  ;  queto  bello  es- 
tello t'adus?  quel  bon  vent  t'amène?  faire 
vèire  lis  estello,  faire  voiries  chandelles,  é- 
blouir  quelqu'un  en  lui  donnant  un  coup  dans 
le  visage  ;  faire  vèire  lis  estello  en  plen 
miejour,  au  plan  de  miejour,  faire  voir  les 
étoiles  en  plein  midi,  en  imposer,  en  faire 
accroire  ;  vous  fara  vèire  lis  estello,  il  vous 
éblouira;  voulc  d'estello  dôu  cèu,  vouloir 
prendre  la  lune  avec  les  dents,  vouloir  l'im- 
possible ;  erbo-dis-estello,  scabieuse  étoilée, 
plante  ;  santo  Estello,  sainte  Estelle,  vierge, 
fille  du  gouverneur  romain  de  la  ville  de  Sain- 
tes, convertie  par  saint  Eutrope  et  martyri- 
sée en  Saintonge  le  21  mai  98.  Sainte  Estelle 
a  été  choisie  pour  patronne  par  les  Félibres,  à 
cause  de  son  nom  symbolique  et  de  la  date  de 
sa  fête  qui  rappelle  l'anniversaire  de  la  fonda- 
tion du  Félibrige,  le  21  mai  1854,  à  Font-Sé- 
gugne.  Une  étoile  à  sept  rayons,  l'estello  di 
set  rai,  est  devenue  par  suite  l'emblème  du 
Félibrige,  et  la  réunion  solennelle  de  cette  as- 
sociation a  lieu  annuellement  le  jour  de  la 
sainte  Estelle.  • 

prov.  Emé  lou  soulèu  estello  noun  luson. 

La  famille  provençale  de  Sade  porte  dans 
son  blason  «  une  étoile  à  huit  rais  d'or  en 
champ  de  gueules  »;  les  Antoine,  de  Provence, 
portent  aussi  «  une  étoile  d'or  »  ;  les  Barthe- 
lier,  du' Comtat,  portent  «  trois  étoiles  d'or  », 
et  les  Antonelle,  d'Arles  «  cinq  étoiles  d'or  ». 

ESTELLO,  ASTELLO,  ESTIELO  (1.),  EITEL- 
LO,  ETELI.O,  AITELLO  (lim,  d.),  ESTÈRO  (g.), 

estelho  (rouerg.),  ESTElO  (l.),  (rom.  estela, 
astella,  piém.  stela,  b.  lat.  estella,  esp.  as- 
rilla,  lat.  astv.la),  s.  f.  Eclat  de  bois,  copeau, 
bûche,  bois  de  quartier,  v.  asclo,  esclapo  ; 
attelle,  éclisse  pour  maintenir  une  fracture,  v. 
espleno,  feissello,  poustcllo ;  attelle  de  po- 
tier, v.  esteco  ;  attelle  d'un  collier  de  cheval  ; 
pièce  de  bois  qui  embrasse  le  cou  du  bœuf, 
lorsqu'il  est  attelé  à  la  charrue,  v.  pangoun; 
peigne,  giette,  pièce  de  l'ourdissoir,  v.  espèi- 
to  ;  échalas,  v.  paligot  ;  écharde;  v.  esclem- 
bo  ;  Estelle,  nom  de  fam.  provençal. 

Es  de  bello  estello,  il  est  de  belle  venue  ; 
dab  fripous  de  semblablo  estero  (Hourcas- 
treméj,  avec  des  fripons  de  cette  sorte. 
prov.  Maigre  coume  uno  estello. 
—   Emé  de  gros  bos  l'on  fai  d'estello. 

—  Sant  de  bos,  miracle  d'eslello. 

—  Q'iau  dis  trounc,  quau  dis  estello, 
chacun  en  médit  à  sa  guise. 

prov.  la.no.  Las  estellos  reverton  lou  souc, 


les  rejetons  rappellent  le  tronc,  tel  père,  tel 
fils. 

estello  (it.  lat.  stilla),  s.  f.  Goutte  de 
pluie,  v.  degout,  esclaeo  ;  goutte  d'huile  ou 
de  graisse  qui  nage  dans  un  bouillon,  v.  ca- 
làu,  maieto,  uieto. 

Aquclos  quatre  estellos  an  tout  rernoun- 
tat,  ces  quelques  gouttes  de  pluie  ont  tout  ra- 
nimé (A.  Vayssier)  ;  lis  estello  de  la  soupo, 
les  yeux  du  potage  ;  se  lou  fasien  bouii, 
n'en  sourtirié  pas  uno  estello,  se  dit  d'une 
personne  fort  maigre. 

estello-d'aigo  (étoile  d'eau), s.  f.  Cal- 
litriche  verna  (Lin.),  plante.  I 

estello-de-mak,  s.  f.  Étoile-de-mer,  as- 
térie, v.  soulèu. 

ESTELOU1V,  ESTELHOU  (L),  s.  m.  Petite  é- 
toile,  v.  esteleto  plus  usité.  R.  estèl,  estello  1. 

ESTELOUN,  ESTELOU  (1.  d.),  (esp.  astil- 
lonj,  s.  m.  Eclat  de  bois,  copeau,  petite  bû- 
che, v.  ascleto,  esclapoun  ;  Estellon,  nom 
de  fam.  provençal. 

Se  coume  un  esteloun,  sec  comme  une  al- 
lumette. 

Ne  fas  d'asclos  e  d'estelous. 

A.  FOUEÈS. 

R.  estello  2. 
Estemino,  v.  estamino. 

ESTEMPLA  ,  ESTAMPLA  (bord.),  V.    a.  As- 

sommer  par  un  coup  donné  sur  la  tempe,  v. 
ensuca.  R.  es,  temple,  tempe. 

Estèn  pour  estèron  (ils  furent),  en  Gasco- 
gne ;  esten,  estench,  encho,  part.  p.  du  v. 
estegne. 

ESTENAIA,  ESTANAIA  (a.  rh.),  ESTANA- 
Ltf A  (1.  g.),(cat.  atanallar,  b.  lat.  attanaia- 
re,  attanaliare,  port,  estena^ar ),  v.  a.  Te- 
nailler ;  torturer,  v.  tenaia. 

Meritariè  que  l'estenaièsson,  il  mérite- 
rait d'être  tenaillé. 

Tant  de  malur,  tant  de  dangié 
Que  m'estenaion  mei  pensado. 

V.  GELU. 

Estenaia,  estenalhat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Tenaillé,  éd.  R.  es,  tenaio. 

ESTENAIADO,  ESTA IV A LH ADO  (1.),  (cat.  es- 

tenallada),  s.  f.  Ce  qu'on  prend  avec  les  te- 
nailles. R.  estenaia. 

Estenaio,  estenalho,  v.  tenaio. 

ESTENC,  n.  de  1.  Estenc  (Alpes-Maritimes). 

Estenco  pour  estencho,  v.  estegne. 

ESTENDAGE .  ESTENDÀGt  (m.),  ESTEX- 
datge  (g.  L),  eitexdage  (auv.),  s.  m.  Ac- 
tion d'étendre  ;  étendage,  emplacement  pour 
étendre,  v.  estendedou.  R.  estèndre. 

ESTEXDAI,  ESTEiVDAL  (1.),  ESTAXDAL  (it. 

stendale,  étendard),  s.  m.Tramail,  filet  qu'on 
tend  au  travers  d'une  rivière,  v.  entremai.  R. 
estèndre. 

ESTENDAIO,  ESTENDALHO  (1.),  S.  f.  Grande 
quantité  de  choses  étendues,  v.  desplego,  es- 
pandido.  R.  estèndre. 

ESTENDARD,    ElTENDARD  (auv.),  ESTAN- 

dard  (1.),  eitandard  (d.),  (rom.  estendart, 
estandart,  cat.  estandart,  esp.  port,  estan- 
darte,  it.  standardo),  s.  m.  Etendard,  ensei- 
gne de  cavalerie,  v.  bandiero  ,  drapèu  ; 
grande  étendue,  quantité  de  choses  étendues, 
étalage,  v.  espandidou. 

Estcndard,  d'aigo,  grande  étendue  d'eau  ; 
Guilhem  Estendart,  connétable  de  Provence 
sous  Charles  II  le  Boiteux. 

Vesias  briha  de  riches  eslendard. 

DOMERGUE. 

R.  estèndre. 

estendedou,  estexdadou  (rh.),  ESTEX- 
DIDOU,  ESTENDUDOU  (m.  1.),  ESTENDÔU  (d.), 
(port,  estendedouro,  it.  stenditojo),  s.  m. 
Etendoir,  essui,  v.  eissugant,  jitadou,  seca- 
dou,  souleiadou  ;  outil  d'imprimeur. 
L' estendedou  de  la  mar. 

P.  GOUDELIN. 

Pourran  faire  grosso  bugado, 
Car  anl'estendedou  fouert  bèu. 

c.  BRUEYS. 

prov.  A  bon  estendedou  gaire  de  soulèu. 
R.  estèndre. 

ESTENDÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S.  et 


adj.  Celui,  celle  qui  étend,  extenseur;  éten- 
doir,  v.  estendedou. 

Leissa  quaueun  agui  coume  un  pedan  à 
l'estendèire,  planter  là  quelqu'un  pour  re- 
verdir. R.  estèndre. 

ESTÈ.YDE-PEDAS  ( ou  l'on.  Ôteîlà  le-: 
ges),  s.  m.  Ciste  cotonneux,  arbuste,  v.  rnaH- 
sugo-blanco.  R.  estèndre,  pe<las. 

Éste.MMIIA,  ESTEBTDILBA  i. su. vu. ut 
(g.),  (rom.  estendilkar,  cat.  eslendillar),  v. 
a.  Étirer,  allonger,  étendre  de  tout  son  long, 
v.  estèndre,  estira. 

S'estendiha,  v.  r.  S'étendre  par  terre;  éten- 
dre les  bras  ou  les  pattes,  v.  espa/arra,. 
Ah  !  moussu,  me  sèmblo  déjà 
Que  le  vous  rési  ranqueja 
E  que  s'estenilho  pêf  lerro. 

P.  GOUDELIN". 

R.  estèndre,  es,  tendiho. 

ESTENDIL,  ESTOGOSIL  frouori/.j,  s.  rn.  Un 
peu,  uno  goutte  d'un  liquide,  en  Rouergue  : 
un  estendil  de  vi,  une  goutte  de  vin.  R.  es- 
tendiha,  estousin. 

ESTÈNDRE,  ESTÈNE  (g.),  EITE  \  DR  E  (d.), 
ESTENDRE,  EITEXDRE  fauv.),   (rom.  e 

dre,  extendre,  cat.  extendre,  port,  estender, 
it.  stendere,  lat.  extendere),  v.  a.  et  n.  E- 
tendre,  v.  espandi,  esterni,  relarga ;  foison- 
ner, v.  abounda. 

Se  conj.  comme  tendre. 

Estèndre  la  bugado,  étendre  le  linge  de 
la  lessive;  estèndre  lou  fen,  faner  le  foin; 
estèndre  lou  fens,  éparpiller  le  fumier;  es- 
tèndre la  braso,  éparpiller  la  braise  ;  estèn- 
dre lou  canebe,  hâler  le  chanvre  ;  estèndre 
mort,  étendre  mort  ;  estèndre  li  garbo,  é- 
tendre  les  gerbes  pour  les  fouler,  v.  eneira, 
planta  ;  e  ièu  estendeguère  un  pau  de 
froumage  pasta  sus  moun  pan  e  m'enven- 
guère,  formule"usitéepour  terminer  les  con- 
tes, dans  la  Drôme. 

S'estèndre,  v.  r.  S'étendre  ;  se  déployer,  se 
répandre  ;  tomber  de  son  long. 

prov.  Quau  se  sènt 
S'estènd. 

—   Vous  estendegués  pas  mai  que  ço  qu'avès  de 
linçôii. 

ESTENDU,   ESTENDUT  (1.),    ESTENUT  (g.),  UDO, 

part,  et  adj.  Etendu,  ue. 

Ensigno  esteiidudo,  enseigne  déployée. 

estexdudo,  ESTTDENÇO  (querc),  s."f.  E- 
tendue,  v.  espàci,  espandido,  relarg.  R.  e.s- 
tèndre. 

Estendùri  pour  estendeguère  ,  estendèri 
(j'étendis),  en  Guienne  ;  estenèbro,  v.  tenè- 
bro  ;  estenembra,  v.  destenembra. 

ESTENGUI,  ESTANQUI,  EST1NGA  (cat.  esp. 
port,  extinguir,  lat.  extinguere),  v.  a.  E- 
teindre  une  dette,  se  libérer,  v.  paga;  effacer, 
v.  escafa. 

Estenguisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Estengui  un  capitau,  éteindre  une  dette  ; 
ai  estengui,  je  me  suis  libéré. 

Fan  estengui  la  negro  taco. 

F.  G  BAS. 

Estengui,  estenguit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Eteint,  einte,  payé,  ée. 

Estenilha,  v.  estendiha. 

ESTENOS,  n.  de  1.  Estenos  (Haute-Garon- 
ne). 

ESTENOUGRAFE  (du  grec),  s.  m.  Sténogra- 
phe, v.  escrivan. 
ESTENOUGRAFIA,  v.  a.  etn.  Sténographier, 

v.  escrièure. 

Estenougrafie,  les,  io,  ian,  tas,  ion. 

Estenougrafia,  estenougrafiat  (1.  g.),  ADO, 
part,  et  adj.  Sténographié,  ée.  R.  estenougra- 
fio. 

ESTENOCGRAFÎO,  s.  f.  Sténographie.  R.  es- 
tenougrafe. 

ESTENSIÉU,  ivo,  iro  (rom.  cat.  extensiu, 
esp.  extensivo,  it.  stensivo),  adj.  t.  se.  Ex- 
tensif,  ive.  R.  estèndre. 

ESTENSIOCN ,  ESTENSIEN  (m.),  ESTEN- 
SIÉU (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  lat.  extensio,  esp. 
extension,  it.  stensione),  s.  f.  Extension,  v. 
espandimen. 

ESTENT,  ESSENT  (g.  1.  niç.),  ESTANT  (g.), 
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ETTant  (lim.),  esta  N  s  (bord.),  (cat.  essent, 
sent,  it.  essendo),  étant,  v.  signent.  R.  ès- 
tre,  esta. 

Estènt  (peine,  effort),  v.  bestènt;  estenta,  v. 
bes  tenta. 

ESTENTOR  (esp.  Estentor,  lat.  Stentor), 
n.  p.  Stentor,  héros  grec. 
La  naluro  m'a  doutât  d'uno  voues  d'Estentor. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

ESTENUA,  ESTEINUA  (auv.),  (esp.  port. 
extenuar,  it.  estenuare,  lat.  extenuare),  v. 
a.  Exténuer,  v.  anequeli,  enmeigri. 

S'estenua,  v.  r.  S'exténuer,  v.  atéuna,  es- 
ièuni. 

Estenua,  estenuat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Exténué,  ée. 

ESTENUACIOUN,  ESTENUACIEN  (m.),  ES- 
TENUACiÉu  (1.  g.),  (esp.  extenuacion,  it.  es- 
tenuazione,  lat.  extenuaiio,  onisj,  s.  f.  Ex- 
ténuation, v.  estequiduro. 

ESTENUATIÉU,  ivo  (rorn.  extenuatiu,  iva, 
esp.  extenuativo,  it.  estenuativo),  adj.  Qui 
exténue.  R.  estenua. 

Esteouni,  v.  estéuni;  estepoun,  estepounea, 
estepounous,  v.estoupoun,  estoupouna,  estou- 
pounous. 

ESTEQUi  (S'),  (it.  stecchirsi),  v.  r.  Se  sé- 
cher, s'amaigrir,  v.  anouï,  seca;  s'astreindre, 
v.  astregne. 

EsteqvÂsse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

A  de  travals  antau  quauvoudriè  s'estequi? 

O.  BRINGUIER. 

Estequi,  estequit(L),  estiquit,  estaquit  (g.), 
ido  (it.  stecchito,  intisichito),  part,  et  adj. 
Amaigri,  ie,  atrophié,  épuisé,  ée,  défait,  aite, 
étique,  chétif ,  ive,  v.  avala,  catièu,  maigre; 
borné,  ée,  sans  intelligence,  v.  darut;  ladre, 
avare,  v.  esquicha  ;  astreint,  einte,  retenu, 
ue,  assujetti,  ie. 

Estequi  coume  un  sièure,  sec  comme  du 
liège;  gran  estequi,  grain  retrait;  es  este- 
quido,  elle  est  décharnée. 

Un  loup  maigre,  estequi,  quasimen  mouertde  fam. 

J.-F.  ROUX. 

Coumo  un  Crist  siéu  tout  estequit. 

H.  BIRAT. 

R.  estèco. 

estequiduro,  s.  f.  Etat  de  maigreur,  éti- 
sie,  atrophie,  langueur,  v.  secariê.  R.  este- 
qui. 

ester  (rom.  Hester,  lat.  Esther),  n.  de  f . 
Esther,  v.  Nerto. 

La  Rèino  Ester,  tragédie  provençale  parle 
rabbin  Mardochée  Astruc(LaHaye,  1774),  réé- 
ditée par  E.  Sabatier  (Nimes,  1877).  Il  existe 
aussi  une  traduction  catalane  de  VEsther  de 
Racine. 

Estèr  lou  faguè  prouspera. 

CANT.  JUIF. 

Estera,  v.  estela  ;  esterassa,  v.  esterrassa  ; 
esterbèl,  v.  estervèu  ;  esterbelha,  v.  esterveia. 

ESTÈRE  (piém.  star,  gr.  vrspebi),  s.  m.  Stère, 
mesure  métrique,  v.  ligniè,  mounto,  pa- 
gello. 

Esterelita,  v.  esterileta. 

esterello  (b.  lat.  Estœrella),  n.  p.  Es- 
térelle. 

«  Ces  montagnes,  dit  Millin  en  parlant  de 
l'Estérel,  étaient  autrefois,  suivant  la  tradition 
du  pays,  le  séjour  d'une  fée  appelée  Estérelle 
qui  leur  a  donné  son  nom.  Selon  les  actes  de 
saint  Hermentaire,  on  lui  offrait  des  sacrifices, 
et  elle  donnait  aux  femmes  stériles  des  breu- 
vages qui  avaient  la  vertu  de  les  rendre  fé- 
condes. »  (Voyage  dans  le  Midi  de  la  France). 
Selon  le  troubadour  Raimond  Féraud,  le  dol- 
men de  Draguignan  (la  pèiro  de  la  Fado)  é- 
tait,  au  temps  de  saint  Hermentaire,  c'est-à- 
dire  au  5°  siècle,  consacré  au  culte  d'Estérelle. 
Noumado  es  Esterello  à  causo 
Que  ferounejo  e  se  tèn  clauso 
Dins  l'Esterèu  o  pèr  amor  que  se  coumplais 
I  rode  esterle. 

CA.LENDAU. 

R.  Esterèu. 

estereoutipa  (cat.  esp.  ester eotipar),  v. 
a.  t.  se.  Stéréotyper,  v.  empremi. 

Estereoutipa,  estereoutipat  (1.  g.) ,  ado, 


part,  et  adj.  Stéréotypé,  ée.  R.  estereoutipe. 

estereoutipe  (du  grec),  s.  m.  Stéréotype. 

esterèu  (rom.  Estelell),  s.  m.  L'Estérel, 
chaîne  de  montagnes  entre  Fréjus  et  Cannes. 

Lou  bos  de  l'Esterèu,  le  bois  de  l'Estérel, 
où  l'on  arrêtait  souvent  les  voyageurs  ;  es  lou 
pas  de  l'Esterèu,  c'est  un  coupe-gorge;  se 
dit  d'un  passage  dangereux,  d'un  magasin  ou 
d'une  hôtellerie  où  l'on  fait  surpayer. 

Vengron  à  la  forest  qu'apellan  Estelell. 

R.  FÉRAUD. 

Quelques-uns  retrouvent  dans  Esterèu  le 
nom  des  Suelteri  ou  Suetri,  tribu  ligure  qui 
habitait  ces  parages.  Mais  on  peut  aussi  con- 
férer ce  mot  avec  le  lat.  sterilis  (stérile)  ou 
avec  les  montagnes  appelées  en  Espagne 
sierra  Estrella  et  en  Portugal  serra  d'Es- 
trella  et  avec  le  prov.  estello. 

Estergoussa,  v.  estrigoussa  ;  estèri,  ères,  è, 
èrem,  èrets,  èren,  prêt,  des  v.  esta  et  èstre, 
en  Guienne;  esteri  pour  estariéu  (je  serais), 
en  Bigorre;  esterigagna,  esterigagno,  v.  es- 
taragna,  estaragno. 

ESTERIGAL,  s.  m.  Lieu  stérile,  aride,  dans 
les  Cévennes  (G.  Azaïs),  v.  cstarnal. 

Esterigoussa,  esterigoussia,  v.  estrigoussa. 

ESTERILE  ,  ESTERIL  (niç.),  ESTERILLE  , 
rille  (1.  g.),  ilo,  illo  (cat*.  esp.  port,  este- 
ril,  it.  stérile,  lat.  sterilis),  adj.  Stérile,  v. 
fèr,  turc,  plus  usités. 

Que  lou  trop  pauc  d'imou  nou  la  laisse  esterillo. 

J.  DE  VALÈS. 

Acô  's  Diéu,  o  fenno  esterillo, 
Que  reverdis  tous  darniès  ans. 

PUJOL. 

ESTERILETA,  ESTERELITA,  ESTERIHTAT 
et  esterilletat  (1.),  (rom.  esterelitat,  ste- 
rilitat,  cat.  esterilitat,  it.  sterilità,  lat.  ste- 
rilitas,  atis),s.  f.  Stérilité. 
Esterileta  d'aigo,  disette  d'eau. 
Aqui  trouvas  la  secaresso, 
L'esterilitat,  la  tristesso. 

C.  FAVRE. 

R.  esterile. 

Esterilha,  v.  estiraia  ;  esteringla,  esteringlo, 
v.  esterlinca,  esterlinco. 

ESTERIOUR,  ESTERIOU  (m.),  IOURO,  IÉURO 

(1.),  (it.  esteriore,  cat.  esp.  lat.  exterior), 
adj.  Extérieur,  eure. 

L' ester iour,  l'extérieur,  v.  deforo,  en- 
for  o. 

ESTERIOURAJIEN  ,  ESTERIOUROMEN  (1.)  ; 
ESTEriouremev  (b.) ,  (it.  ester iormente, 
esp.  port,  exteriormente),  adv.  Extérieure- 
ment, v.  en-foro.  R.  esteriour. 

ESTERIOURETA,  ESTERIOURITA  (niç.),  (it. 
esteriorità),  s.  f.  Extérieur,  apparence  exté- 
rieure, v.  deforo. 

prov.  Diéu  vôu  lou  core  noun  l'esterioureta. 
R.  esteriour. 

ESTERLAMEN,  ESTERLAMENS  et  ESTER- 
LOMEN  (g.),  adv.  Proprement,  brillamment, 
habilement ,  adroitement ,  savamment ,  en 
Gascogne,  v.  pouiidamen. 

L'aire  a  muchat  ta  'sterlomen 
Lous  delicis  de  sa  preséneio. 

G.  d'astros. 

R.  esterle. 

ESTERLE,  ESTERLHE  (rouerg.),  ASTERLE 
(g.),  erlo,  erlho  (rom.  esterle,  lat.  steri- 
lis)^. et  adj.  Célibataire,  jeune  homme  à  ma- 
rier, garçon,  fille,  en  Réarn,  Gascogne,  Tou- 
lousain et  bas  Limousin,  v.  jouvenome ;  ga- 
lant, amant,  ante,  poursuivant,  prétendue,  en 
Rouergue,  v.  calignaire  ;  galopin,  homme  de 
petite  taille,  v.  tabouissoun  ;  brillant,  lui- 
sant, ante,  v.courous;  souple,  habile,  adroit, 
oite,  honnête,  v.  adrê  ;  stérile,  v.  esterile, 
turc,  plus  usités. 

Mouri  esterle,  mourir  sans  être  marié; 
lous  riches  esterles  (Fondeville),  les  riches 
cadets. 

Esterle,  que  de  ta  mestresso 
Nou  podes  tira  que  rudesso. 

P.  GOUDELIN. 

Digam  lous  estournèts,  lous  merles 
A  caqueta  ta  plan  esterles. 

G.  d'astros. 


Jou  renderè  pot  e  poutorb 
Lou  mès  lurrat  e  mès  esterle. 

ID. 

La  primo  parie  touto  esterlo. 

ID. 

esteRleja  ,  v.  a.  Stériliser,  déjouer,  v. 
desjouga. 
Aro  es  a  vous,  moussu,  d'esterleja  sa  ruso. 

P.  BARBE. 

R.  esterle. 

Esterlenqui,  v.  esterlinqui. 

esterlet,  s.  m.  Jeune  garçon,  en  Lan- 
guedoc, v.  chat,  drôle,  garçoun. 

Un  esterlet  disiè  :  mèste  Fermaud,  sès  vièl. 

p.  barbe. 

R.  esterle. 

ESTERLIN  (rom  esterlin,  esterli,  estreli, 
sterlis,  cat.  esterli,  esp.  port,  esterlin,  it. 
sterlino,  angl.  sterling),  s.  m.  Sterling,  li- 
vre sterling,  monnaie  anglaise;  esterlin,  poids 
usité  en  orfèvrerie,  v.  liêuro. 

Ester  Uni,  estarllni,  désigne  à  Marseille  un 
oriental,  v.  braiasso.  Au  moyen  âge  esterlin 
se  disait  pour  «  hanséatique  ». 

Avien  mes  un  turban  coumo  leis  estarllni. 

p.  BELLOT. 

Esterlin  ,  ino ,  s'emploie  adjectivement 
avec  le  sens  de  «  grand,  excessif,  énorme  »  : 
un  bousin  esterlin  (Honnorat) ,  un  grand 
vacarme  ;  uno  noço  esterlino,  uno  fèsto  es- 
terlino  (J.  Jasmin),  une  noce,  une  fête  miro- 
bolante. 

Au  13e  siècle,  en  Provence,  on  stipulait  «  en 
besants  et  en  monnaie  sterling  ». 

esterlinca,  v.  a.  Mettre  des  éclisses  à  un 
membre  fracturé,  en  Limousin,  v.  estela  2. 

S'esterlinca,  s'estarengla  (1.),  s'esterin- 
gla,  s'estelinga  (rouerg.),  v.  r.  Prendre  une 
écharde,  se  blesser  à  une  écharde,  v.  espina, 
estiha.  R.  esterlinco. 

ESTERLINCADO,  ESTARENGLADO  (1.),  ES- 
TERINGLADO,  ESTELINGADO,  ESTERINGLAL 
(rouerg.),  s.  f.  et  m.  Piqûre  d'une  écharde, 
blessure,  écorchure,  v.  estihado.  R.  ester- 
linca. 

ESTERLINCO  (lim.),  ESTARINCO,  ESTE- 
LINGO,  TELINGO,  ESTEUNCLO,  ESTERIN- 
GLO, ESTARINGLO,  ESTRINGLO,  ESTINGLO 

(rouerg.),  estarenclo,  estarenglo,  ta- 

RENGLO,  TARENCLO,  TARENCO,  TALENCO 
(1.),  ESTERRANCLO,  ESTARRANCLO,  TARAN- 
CLO(g.),  EISSANGLO,  EICHANCLO  (a.),  (b.  lat. 
tarincha,  taringa,  taringula),  s.  f.  Ecnarde, 
éclat  de  bois,  v.  benc,  esclembo,  esplento, 
esproc  ;  attelle,  éclisse,  v.  estello  2. 
Risent  d'estaringlo  ou  de  pic. 

A.  FOURÈS. 

prov.  Marrit,  doulènt  coumo  uno  esterlinco. 

On  lit  dans  la  légende  des  martyrs  Fuscien 
et  Victorin  : 

In  nares  et  aures  adactse  sunt  tarinchse. 

R.  estello  2. 

ESTERLINQUI,   ESTERLENQUI ,  IDO,  adj. 

Exténué,  ée,  amaigri,  ie,  en  Limousin,  v.  es- 
tequi. R.  esterlinco. 
Esterlogo,  esterlot,  v.  astroulogue. 
ESTERLUCA,  ESTARLUCAT  (rouerg.),  ES- 
TURLUCAT,  TURLUCAT  (L),  ADO,  adj.  et  S. 
Qui  a  la  berlue,  écervelé,  ée,  étourdi,  ie,  hur- 
luberlu, en  Languedoc,  v.  avugla,  calu. 
Coumo  uno  rèino  elevado 
Pèr  de  parents  esterlucats. 

J.  AZAÏS. 

Dins  sous  verses  tratabo 
Un  canounge  d'esturlucat. 

ID. 

L'eslurlucado 
Que  de  soun  noum  s'enourgulis. 

B.  FLORET. 

Saves  quau  i'aviè,  turlucat? 

ID. 

R.  es,  treluc. 
Esterlusi,  v.  trelusi. 

ESTERMINA,  ESTERMIA  (b.),  ESTERMENA 
(lim.),  ESTARMINA  (m.),  (rom.  cat.  esp.  port. 

exterminar,  it.  esterminar,  lat.  extermi- 
nare),  v.  a.  Exterminer,  v.  destruire  ;  excé- 
der, fatiguer  au  dernier  point,  v.  destermina. 


A  fini  pèr  l'es  termina,  il  a  fini  par  l'ex- 
tirper. 

Fai  un  souleias  qu'estermino. 

A.  TAVAN. 

S'estermina,  v.  r.  S'excéder,  v.  desoungla. 
Pèr  lei  neteja  s'estermino. 

M.  TRUSSV. 
ESTERMINA,   ESTERM1NAT  (1.  g.),  ADO,  part,  et 

adj.  Exterminé;  excédé;  limité,  borné,  ée, 
enBéarn,  v.  détermina. 

ESTERMIXABLE,  ESTERMEXABLE  (lim.), 
ABLO,  adj.  Qui  peut  être  exterminé,  ée.  R. 
estermina. 

ESTERMIXACIOUX,  ESTERMIXACIEX  (m.), 
ESTERMIXACIÉC  (1.  g.  d.),  ESTERMEXACIÈU 
(lim.),  (it.  esterminazione,  lat.  extermina- 
tio,  onisj,  s.  f.  Extermination,  v.  destru- 
cioun,  massacre. 

S'aplantara  que  quand  uno  eslerminacionn 

Aura  founda  periout  nosto  douminacioun. 

J.  DÉSANAT. 

ESTERMIXADOU,  ESTERMINAIRE,  ARELLO, 
airis,  airo  (rom.  exterminador,  extermi- 
naire,  cat.  esp.  port,  exterminador,  it.  ster- 
minatore,  lat.  exterminator),  s.  et  adj.  Ex- 
terminateur, trice,  v.  destrùssi. 

Alandères  tas  alos  coumo  l'ange  esterminadou. 

J.  ROUX. 

esterxat,  s.  m.  Externat.  R.  esterne. 

esterne,  erno  (it.  esterno,  esp.  port,  ex- 
terne», lat.  externus),  adj.  et  s.  Externe. 

Un  mau  esterne,  un  mal  extérieur  ;  lis 
esterne  d'une»  escolo,  les  externes  d'une  é- 
cole. 

ESTERXI,  ESTARXI  (m.),  ETA  R  NI  (for.), 
(rom.  esternir,  streiner,  it.  lat.  sternere), 
v.  a.  Jeter  à  terre,  étendre,  renverser,  terras- 
ser, épandre,  v.  espargi,  estèndre  ;  changer 
•  la  litière  des  bestiaux,  en  Forez,  v.  apaia. 

Esternisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Esterni  li  garbo,  étendre  les  gerbes  ;  es- 
terni  lou  fen,  faner  le  foin  ;  esterni  lou 
fens,  épandre  le  fumier. 

Pèr  esterni  lou  Dra. 

F.  DU  CAULON. 

Qu'un  tron  lis  esternigue. 

L.  ROUMIEUX. 

Que  t'esternigue  e  que  te  cure. 

ID. 

Esterni,  esternit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  E- 
tendu,  ue,  renversé,  terrassé,  ée. 
Vese  un  orne  esterni  su  'no  pèiro  saunouso. 

E.  GARCIN. 

ESTERXCDA,  ESTARXCDA  (m.),  ESTOUR- 
CTTDA,  ESTOCRXIDA  (L),  ESTERXUGA,  ES- 
tocrxiga  (Var),  estourxica  (nie.  rouerg.), 
EITRAXCDA,  ESTRAXUJA  (lim  ), ESTRAXISSA 

(rouerg. j,  estidolrxa  ( alb.),  estcchocrxa 
(querc.),  estcrxeja,  estruxia,  estourxia 

(a.),  ESTCRXIA,  EITCRXIA  (d.),  ESTERXUDI, 
ESTOCRXEDI  (bord.;,  ESTURXI,  ESTOURXI, 
ETERXI  (d.),  ESTRUXI,  ESTRUGXI,  ESTRC- 

gxe  (a.),  (rom.  estornudar,  estrunidar, 
cat.  esternudar,  estornudar,  esp.  estor- 
nudar, it.  starnutare,  lat.  sternutare),  v. 
a.  Ëternuer,  v.  espoufida,  estoussi. 

Esternuda  coume  un  biôu,  éternuer 
bruyamment  ;  a  esternuda,  il  est  mort. 

Aquest  intro,  esternudo,  e  camino  tout  dre. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Quau  esternudo  lou  matin 
A  de  chagrin  ; 
A  miejour 
De  plour  ; 
Lou  sero 
D'espero. 

prov.  alb.  Quand  lou  malaut  estidourno, 
Lou  medeci  s'entourno. 

ESTER  N"  UD  A  G  E,  ESTER.Vt'DÀGI  (m.),  ES- 

terxldamex  (rom.  cstornudament),  s.  m. 
Action  d'éternuer,  v.  esternut.  R.  esternuda. 

EST  E  R  N  CD  A  IRE  .  ESTH  A  VL.I  AIRE  (lim.), 
ESTOtRNTLAIRE  (niç-.),  ARELLO,  AIRIS,  AI- 
RO, s.  et  adj.  Ëfernùeur,  euse.  R.  esternuda. 

ESTERxruAS,  s.  m.  Grand  éternument,  v. 
esbroufe.  R.  esternut. 

ESTER.NUDATORI,  ESTOURXIGATÔRl(Var), 
8.  m.  Sternutatoire,  v.  estournigo.  R.  ester- 
nuda. 
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ESTER XUDET,  ESTOURXUDET  (g.),  S.  m. 
Petit  éternument.  R.  esternuda. 

ESTERXUT,  ESTARXUT  (m  ),  ESTRAXUT 
(lim.),  ESTOURXUT  (L),  ESTOURXEDIT  (b.), 
ESTOURXIC,  ESTOURXUDAL  (rouerg.),  ES- 
TOURXIT,  ESTRUXIT  (d.),  ESTRUGX ,  ES- 

truxh  (a.),  (rom.  eslornul,  esturnit,  cat. 
esternud,  esp.  estornudo,  it.  siarnuto,  b. 
lat.  sternutus),  s.  m.  Eternument. 

Faire  un  esternut,  éternuer  ;  erbo-dis- 
eslernut,  herbe  à  éternuer  ;  poudro  dis  es- 
ternut, poudre  céphalique. 

E  lèvi  le  cap  pèr  la  vese 
Coumo  qui  cerco  un  estournut. 

P.  GOUDELIN. 

L'éternument  était  le  troisième  des  présa- 
ges domestiques  chez  les  Romains  ;  on  le  re- 
gardait comme  de  bon  augure  lorsqu'il  avait 
lieu  à  droite  et  comme  fâcheux  quand  c'était 
à  gauche.  On  faisait  des  vœux  pour  ceux  qui 
éternuaient,  afin  de  détourner  les  mauvais 
présages,  v.  fàci,  croisse. 

Estèro,  v.  estello  2. 

ESTEROUX(lat.  Staro  fluvius),s.  m.  L'Es- 
téron,  affluent  du  Var. 

ESTERPA,  EITERPA  (d.)  ,  ESTIRPA  (1.) , 
(rom.  estrepir,  cat.  esp.  port,  extirpar,  it. 
sterpare,  estirpare,  lat.  extirpare),  v.  a. 
Extirper,  v.  derraba  ;  essarter,  défricher,  v. 
destrapa,  roumpre  ;  éparpiller,  répandre,  v. 
escarpi;  pour  piétiner,  v.  estrepa. 

Esterpa  lou  fumiê,  épandre  le  fumier. 

S'esterpa,  v.  r.  Se  séparer,  s'éparpiller,  v. 
escavarta. 

Ester pen-nous,  séparons-nous. 

Es  plasé  d'espincha  dins  loti  tèms  de  segado 
S'esterpa  tous  enfants. 

E.  BASTIDON. 

Esterpa,  esterpat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ex- 
tirpé, ée.  R.  es  (rom.  tirp,  tige,  lat.  stirps, 
souche). 

ESTERPi,  s.  m.  Taupe-grillon,  dans  la  Drô- 
me,  v.  cièupre,  taio-cebo,  terraioun.  R.  es- 
terpa. 

ESTERPO,  EITERPO  et  ETERPO  (d.),  (fr.  è- 
trape),  s.  f.  Pioche  qui  sert  à  essarter  les  ron- 
ces et  les  buissons,  outil  qui  forme  hache  d'un 
côté  et  houe  de  l'autre,  en  Dauphiné,  v.  eissa- 
doun,  trenco. 
Cinquanto  rabeirôus  arrapanllou  fessou, 
Lou  pau-ferre  e  l'esterpo,  entamenon  lou  roure. 

L.  MOUTIER. 

D'àutreis  pourtèron  lour  fessou, 
Lour  eiterpo  e  lour  eicoussou. 

A.  BOISSIER. 

R.  esterpa. 

ESTERPO-BRUSO  (défricheur  de  bruyère), 
s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Tauriers  (Ardè- 
che).  R.  esterpa,  bruso. 

esterps  (L'),  (lat.  stirps,  souche,  rom. 
tirp,  tige),  n.  de  1.  L'Esterps,  ancienne  ab- 
baye du  Limousin. 

Esterranclo,  v.  estorlinco. 

ESTERRASSA,  ESTIERRASSA,  ESTARRAS- 
SA,  ESTARDASSA,  ESTARRUSSA  (rouerg.), 
ESTURRASSA  (L),  DESTURRASSA  (querc), 
(cat.  esterrossar),  v.  a.  Ëmotter  un  champ, 
herser,  v.  erpia,  escaussela  ;  dissiper  son 
bien,  v.  aplana  ;  terrasser,  renverser  un  ad- 
versaire, v.  aturra,  esterni. 

Esturrassen  en  counscienço. 

h.  birat. 

L'esturrassèron,  lou  roussejèron  e  l'enneguèron. 

J.  SANS. 

S'esterrassa,  s'estardassa,  v.  r.  Se  renver- 
ser l'un  l'autre  en  se  battant,  v.  estramassa. 

Esterrass a,  esturrassat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Ëmotté,  ée.  R.  es,  terras,  turras. 

esters,  erso  (rom.  esters,  esp.  it.  terso, 
lat.  extersus,  nettoyé),  adj.  Pur,  ure,  sans 
mélange,  v.  blous,  escrôt,  espura  ;  il  se  dit 
proprement  des  choses  sèches  et  solides,  com- 
me blous  des  liqueurs  (Doujat). 

Blad  esters,  blé  net. 

Bon  pan  esters  fach  de  paumoulo. 

f.  d'olivet. 
Se  desbounda  dins  lou  martire 
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E  vers  l'amour  esters  e  divin  s'envoula. 

A.  ARNAVIEI.LB. 

Un  COp  Guitbot  a  boun  oustal 
Me  laissée  liéure  d'aigo  esierso. 

P.  GOUDELIN. 

ESTERVEIA  ,  ESTERBELHJ  (i.V  ES'IRA- 
VAIA,  ESTitAVAl.il A  T;>r„  v.  i  ■  dé- 

gourdir, v.  deslressouna,  reviha. 

Esterveia,  esterheluat  (1.),  ado,  part  et 
adj.  Eveillé,  ée,  dégourdi,  ie,  leste,  v.  escar- 
rabiha  ;  maltraité  par  un  tourbillon,  en  par- 
lant d'un  végétal,  v.  foulcta. 

Es  uno  esterveiado,  c'est  une  dégourdie. 
R.  eslervèu. 

ESTERVEIADO,  ESTERBELHADO  ().),  s.  m. 
Effet  d'un  tourbillon  de  vent,  maladie  causée 
à  un  arbre  par  un  tourbillon,  mal  passager,  v. 
revoulunado.  R.  eslervèu. 

ESTERVEIET,  s.  m.  Petit  tourbillon,  v.  fou~ 
letoun.  R.  estervèu. 

ESTERVÈU,  ESTERVÈL  (L)  ,  ESTER  11  Él 
ESTREBÈL,  ESTOURBIL ,  ESTOURPIL,  ES- 
POUBBIL  (carc),  ESTBEBLXH  (g.),  ESTBIBOU 
(auv.),  (rom.  estorbil,  port,  estorvilho,  lat. 
strobilus,  gr.  a-rpàSdo;,  tourbillon,  toupie),  s. 
m.  Tourbillon,  vent  follet,  v.  foulel,  ven'la- 
rolo  ;  moulinet,  loup,  jouetd'enfant,  v.  broun- 
zidou. 

Sèmblo  un  estervèu,  il  est  toujours  en 
mouvement  ;  reviha  coume  un  estervèu, 
éveillé  comme  une  potée  de  souris  ;  ne  va 
coumo  un  estrebèl  (rouerg.),  il  va  étourdi- 
ment. 

L'auro  folo,  quand  fournello,  bouto  en  estervèls 
lous  neviès  sourelhats. 

a.  arnavielle. 
Coumo  un  estervèl  tempestous. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

ESTESEXA,  v.  a.  Accabler  de  coups,  dans 
l'Aude,  v.  arrena. 

Estèssi,  èssis,  èssi,  èssim,  èssits,  èssin  (que 
je  fusse,  que  tu  fusse,  etc.),  en  Guienne,  v. 
esta  ;  estesta,  v.  destesta. 

estetico  (du  grec),  s.  f.  Esthétique,  théo- 
rie du  beau. 

ESTÈU  (rom.  steu,  souche;  v.  fr.  hesteau, 
banc  ;  fr.  étoc,  estoc,  roche  voisine  des  côtes  ;' 
it.  stclo,  pivot  ;  b.  lat.  stellus,  pieu  planté 
dans  la  mer  ;  gr.  ar7j9o;,  banc  sous-marin),  s. 
m.  Récif,  écueil,  v.  banc,  barraioun,  escuei, 
peiroun,  seco. 

L'orne  d'estèu,  le  pilote  lamaneur. 
Fès  que  resconlron  ges  d'esièu. 

J.-F.  ROUX. 

Lou  mounde  es  uno  mar  semenado  d'estèu. 

P.  BELLOT. 

La  mar  jito  qu'un  pau  d'escumo 
Enjargounant  conlro  l'estèu. 

M.  SENÈS. 

Eu  que  sus  tant  d'estèu  a  vist  la  brefounié. 

v.  gelu. 
Aliuencho  de  l'estèu  la  velo. 

p.  GIÉRA. 

Lou  bos  de  l'Estèu  (rom.  Estel,  b.  lat.  Es- 
tellum),  le  bois  de  l'Estel,  près  Castillon-du- 
Gard  ;  lou  cap  de  l'Estèu,  le  cap  de  l'Estel, 
près  Eze  (Alpes-Maritimes)  ;  lou  tenemen  de 
l'Estèu,  le  tènement  de  l'Estel,  près  Arles. 

ESTÈu,  s.  m.  L'Estel,  affluent  du  Rhône, 
près  Saze  (Gard);  l'Esteux,  affluent  de  l'A- 
dour. 

Estéule,  v.  téule. 

estécxi  (s'),  v.  r.  S'exténuer,  s'atténuer, 
s'amincir,  maigrir,  v.  atèuna. 

Estèunisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
R.  es,  tèune. 

Estéuo,  v.  estevo. 

ESTÉitzix  (rom.  EsleUin,  Estezin,  Es- 
teuzen,  Estauzenc),  n.  de  1.  Esteuzin  ou 
Esteuzen,  près  Nimes  (Gard).  R.  estousin. 

ESTÈVE,  ESTÈBE(L),  ESTÈFE  (g.),  EITÈFE 
(lim.),  ESTIÈXE,TIÈX,  ESTIEXEfrh.),  EST1ÈI- 
XE  (1.),  ESTIÈXI,  TIÈXI  (m.),  TEXE  (a.),  ES- 
tefax,  estafax  (Var).  (rom.  Estcve,  Este- 
ves,  Steve,  Estefes,  Estephe,  Hestene,  Este- 
ven,  Steven,  Esteben,  Esteban,  cat.  Esteve, 
esp.  Esteban,  it.  Stefano,  lat.  Stephanus), 
n.  d'h.  et  s.  m.  Etienne;  gâteau  en  forme  de 
marmouset ,  qu'autrefois  les  parrains  don- 
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naient  à  leurs  filleuls  le  jour  de  saint  Etienne 
et  que  les  boulangers  vendent  ce  jour-là,  en 
Languedoc;  galette  que  l'on  donne  en  étrenne 
aux  enlants  dans  la  semaine  de  Noël  et  du 
jour  de  l'an  ;  à  Toulon,  lou  pan  de  sant  Es- 
tève se  mange  le  soir  du  26  décembre,  et  l'on 
attribue  à  ses  débris  la  vertu  de  préserver  les 
ânes  de  la  colique  et  les  chiens  de  l'hydropho- 
bie,  v.  couloumb,  estevenoun,  tourtoun  ; 
on  nomme  aussi  estève  les  marmousets  de 
pâte  qu'on  suspend  aux  rameaux  portés  par 
les  enfants  à  la  messe  des  Hameaux  ;  pantin, 
homme  gauche  et  dégingandé,  v.  barome  ; 
truble,  filet  de  pêche,  en  Rouergue,  v.  trublo  ; 
Estève,  Bonestève,  Estabe,  Stéphan,  Stéphany, 
Etienne,  Estienne,  D'Etienne,  D'Estiennes, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Sant  Estève,  saint  Etienne,  protomartyr  ; 
saint  Etienne,  évêque  d'Apt  en  1010  ;  liplang 
de  sant  Estève,  complainte  provençale  sur 
le  martyre  de  saint  Etienne,  v.  plang  pour 
les  détails;  pèiro  de  sant  Estève,  oursin  fos- 
sile, astroïte,  pétrifications  qu'on  nommait 
dans  certains  pays«  pierres  judaïques  »  et  que 
l'on  crovait  provenir  de  la  lapidation  de  saint 
Etienne';  quiho  de  sant  Estève  (tibia  de  saint 
Etienne),  bélemnite,  espèce  de  pétrification  ; 
erbo-de-sant-Estève,  herbe  de  saint  Etienne, 
circée  ;  durara  de  No.uvè  à  sant  Estève,  il 
durera  très  peu  ;  es  fin  coume  un  estève  de 
pan  brun,  il  est  fin  comme  un  gâteau  de 
pain  bis  ;  es  aqui  coume  un  estève,  il  est  là 
tout  ébaubi  ;  Jan  Estève  (rom.  Johan  Estè- 
ve), troubadour  du  13e  siècle,  originaire  de 
Béziers. 

prov.  Enfant  d'Estève, 
Qu  t'a  fa,  que  te  lève. 

estève  (sant-),  santziève  (for.),  (rom. 
Sant  Esteve),  n.  de  1.  Saint-Etienne  de  Bai- 
gorry  (Basses-Pyrénées)  ;  Saint-Etienne-aux- 
Clos  (Corrèze)  ;  Saint-Etienne-Chomeil  (Gan- 
tai) ;  Saint-Etienne  de  Boulogne  (Ardèche)  ; 
Saint-Etienne  de  Lugdarès  (Ardèche)  ;  Saint- 
Etienne  de  Serres  (Ardèche)  ;  Saint-Etienne 
de  l'Olm  (Gard)  ;  Saint-Etienne  de  Tulmont 
(Tarn -et -Garonne)  ;  Saint-Etienne-Vallée- 
Française  (Lozère)  ;  Saint-Etienne  de  Valdon- 
nès  (Lozère)  ;  Saint-Etienne  du  Grès  (Bou- 
ches- du  -  Rhône)  ;  Saint-Etienne-en-Dévo- 
luy  (Hautes- Alpes)  ;  Saint-Etienne-les-Or- 
gues  (Basses-Alpes)  ;  Saint-Etienne-en-Forez 
(Loire);  Saint-Estève  (Basses- Alpes,  Bouches- 
du-Rhône,  Pyrénées-Orientales,  Vaucluse)  ; 
Saint-Estèphe" (Charente,  Dordogne,  Gironde); 
Saint-Etienne,  nom  de  fam.  provençal. 

prov.  Sant-Estève, 
Quau  l'a  mes  que  lou  lève. 

estevkn  (sant-),  ENCO,  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Saint-Etienne,  Stéphanois,  oise,  v. 
gagas.  R.  Sant-Estève. 

ESTEVENET,  ESTEFA  VET  (Var),  ESTEBE- 
NET,  ESTIEINET  (1.)  ,  ESTIENET  ,  TIEN  ET 
(rh.),  n.  d'h.  Petit  Etienne;  Estévenet,  Esté- 
benet,  Thévenet,  noms  de  fam.  mérid.  R.  Es- 
tève. 

ESTEVEXETO,  ESTEVENO,  ESTIEINETO  (g. 

1.),  tieiveto  (Velay),  estefano,  estefane- 

TO,  faneto  (Var),  (rom.  Estevena,  Estebe- 
na,  b.  lat.  Stephaneta),  n.  de  f.  Etiennette, 
Stéphanie. 

Éstcveneto  de  Prouvènço,  Etiennette,  é- 
pouse  de  Geoffroy,  comte  de  Provence  (11e  siè- 
cle) ;  Esteveneto  di  Baus,  Etiennette,  prin- 
cesse des  Baux  ;  Estefaneto  de  Gantèume, 
Stéphanette  de  Gantelme,  dame  qui  présidait 
la  cour  d'amour  d'Avignon  et  de  Romanin,  au 
14"  siècle. 

Vous  veirés  que  vostro  Esteveno 
Se  trouvara  de  bono  meno. 

D.  SAGE. 

R.  Estève,  Estefan. 

EStevenin  (petit  Etienne),  n.  p.  Estéve- 
nin,  Thévenin,  Phanin,  noms  de  fam.  prov. 
R.  Estève. 

ESTEVENOUN,  ESTEVANOUN  (Var),  ESTE- 
BENOU  (g.),  ESTIENOUN,  TIENOUN  (a.),  TIE- 
NOU,  TIENILHOU  (d.),  ESTIENOT,  TIENOT, 


NOT  (rh.),  n.  d'h.  et  s.  m.  Petit  Etienne,  v. 
Estévenet  ;  ancienne  monnaie  provençale , 
frappée  par  Etiennette  de  Provence  ;  espèce  de 
gâteau  pour  les  enfants,  v.  estève,  tourtoun; 
Stéphanon,  Thévenon,  Stèvenot,  Thévenot, 
Fanot,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Rampau  beni  que  moun  enfanço 

Amavo  de  vèire  flouca 

De  gimbelelo  en  chasco  ganso, 

D'estevenoun  e  d'iôu  trauca. 

L.  BARD. 

R.  Estève. 

ESTEVO,  EITEVO  (lim.),  ESTEBO  (1.),  ES- 
TÉUO  (g.),  ESTivo(m.),  (rom.  esteva,  estiva, 
cat.  esp.  port,  esteva,  it.  lat.  stiva),  s.  f. 
Manche  de  la  charrue,  v.  lèvo,  manego,  ma- 
netoun,  manipo  ;  t.  de  marine,  timon  du 
gouvernail  ;  timon  des  affaires,  v.  timoun. 

Estevo  doublo,  manche  de  charrue  bifur- 
qué ;  teni  l'estevo  drecho,  tenir  le  manche 
droit,  conduire  sagement  une  maison,  une  en- 
treprise, une  personne  ;  marcher  droit  ;  fau 
iè  teni  l'estevo  drecho,  il  faut  le  tenir  en 
bride,  il  faut  le  surveiller  de  près. 

prov.  Quau  tèn  l'estevo  drecho  es  bon  bouié. 

ESTEZARGUE  (rom.  Estressargucs,  Es- 
trairanegues,  b.  lat.  Stfesanicœ,  Straza- 
nicœ,  Strayranice,  Estranhanicœ),  n.  de  1. 
Estézargues  (Gard). 

ÉSTI,  ÉSTEl  (m.),  ÉSTIS,  ÉSTEIS  (m.), 
içou  (a.),  (it.  esti,  cat.  esp.  port,  estos,  lat. 
isti,  istœ),  pron.  dém.  Ces,  ceux-ci,  celles-ci, 
v.  qquest,  est. 

Esti  jour,  ces  jours-ci  ;  èstis  orne,  ces 
hommes;  esti  causo,  ces  choses  ;  èstis  er- 
bo,  ces  herbes. 

Pèr  ésli  noun  plourés,  mai  plouras  pèr  aquéli. 

G.  B.-WYSE. 

estia,  s.  m.  Êtres  d'une  maison,  disposition 
d'un  local,  en  bas  Limousin,  v.  aise,  èsse,  us, 
usanço. 

Sabe  l'estia  de  la  meisou. 

j.  ROUX. 

R.  esta. 

estia  (lat.  œstuare),  v.  n.  Endêver,  se  fâ- 
cher, dans  le  Var,  v.  fâcha,  tuba. 

Faire  estia,  mettre  en  colère. 

estiado,  s.  f.  t.  d'agriculture.  Sole,  partie 
d'un  assolement  ,  en  Limousin,  v.  gausido. 
R.  estiva,  estivado. 

Estiago,  v.  estello  ;  estiala,  v.  estela. 

ESTIALESC  (rom.  Estialesc,  Esquialest, 
Esthètes),  n.  Estialescq  (Basses-Pyrénées). 

Estialhos,  v.  tenaio  ;  estialo,  estiavo,  v.  es- 
tello ;  estiba,  v.  estiva  ;  estibadiè,  estibandè, 
estibadou,  v.  estivadou  ;  estibado,  estibal,  v. 
estivado  ;  estibage,  v.  estivage;  estibau,  v.  es- 
tivau  ;  estibet,  v.  estivet. 

ESTIBLA.  TIBLA  (rh.),  ESTIBA,  TIBA  (1.), 

eitriba,  ESTlGPîA  (lim.),  v.  a.  Étendre  en 
tirant,  détirer,  dérider  le  linge  ;  faire  passer 
le  fil  dans  le  polissoir,  en  le  dévidant  ;  t.  de 
chanvrier,  ébaucher  le  chanvre  ;  élimer,  v. 
blesi  ;  harasser,  v.  gibla  ;  étriller,  fouetter, 
frotter,  rosser,  v.  estriha. 

Estibla  'n  nous,  tirer  sur  un  nœud,  serrer 
un  nœud  ;  estibla  la  guèto,  marcher  ronde- 
ment ;  se  brego  lou  canebe,  pièi  l'estiblon,  e 
pièi  lou  penchinon ,  on  brise  d'abord  le 
chanvre,  puis  on  l'ébauche  et  après  on  le  pei- 
gne. 

S'estibla,  v.  r.  Se  tendre  ;  s'élimer  ;  faire 
tous  ses  efforts,  v.  espangouna. 
Pecaire  !  a  bèl  à  s'estibla, 
Li  perde  soun  tèms  e  sa  peno. 

M.  BOURRELLY. 

Estibla.,  estibat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
tiré, élimé,  rossé,  ée.  R.  es,  tibia. 

ESTIBLADO,  s.  f.  Tension  ;  usure  du  linge, 
détérioration  des  étoffes  ;  longue  traite  de 
chemin  ,  fatigue  ,  v.  estirado  ;  correction  , 
coups,  volée,  v.  rousto. 

l'an  douna'no  bono  estiblado,  on  l'a  dia- 
blement usé. 

Oufrès  a  Diéu  vosto  estiblado. 

F.  DU  CAULON. 

R.  estibla. 


ESTIBLADOU  ,  ESTIBLAIRE  ,  ESTIBLALH 
(a.),  EITRIBADOU,  ESTIGNADOU  (lim.),  S.  m. 

Polissoir  de  fileuse,  morceau  d'étoffe  ou  de 
peau  que  l'on  tient  dans  la  main  en  dévidant, 
afin  de  polir  le  fil,  v.  espigau,  estagnadoui- 
ro  ;  paumelle  de  cordier  ;  morceau  de  couen- 
ne, en  style  burlesque,  v.  coudeno.  R.  esti- 
bla. 

estiblaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  détire,  qui  ébauche  le  chanvre.  R.  estibla. 

estiblassa,  v.  a.  Étriller  ou  frotter  quel- 
qu'un, v.  estriha,  fréta.  R.  estiblado. 

estiblassado,  s.  f.  Roulée  de  coups,  rixe, 
v.  estrihado. 

Tout  s'engagèt  dins  uno  estiblassado  generalo. 

C.  FAVRE. 

R.  estiblassa. 
ESTIBI.ET,  s.  m.  Ceinture,  v.  centuro. 
Un  bèu  riban,  un  nous,  un  estiblet. 

L.  PICHE. 

R.  estibla. 

Estibo,  v.  estivo  ;  estibondiè,  v.  estivadou. 
ESTic  (1.),  estique  (d.),  astic  (rouerg.), 

s.  m.  Caoutchouc,  v.  cauchou. 

Se  leva  coumo  un  estic  (A.  Mir),  se  lever 
comme  un  ressort;  en  estic  (id.),  en  spirale. 
R.  elastic. 

estic-estac,  loc.  adv.  Bras  dessus,  bras 
dessous,  en  Béarn,  v.  brasseto.  R.  estac,  es- 
taca. 

Estica  (astiquer),  v.  astiCa  ;  estica  (exciter), 
v.  estiga  ;  esticacien,  estteacioun,  v.  estiga- 
cioun  ;  esticanço,  v.  estiganço;  esticassa,  v. 
estigança. 

estico,  s.  f.  «  Ëpée,  en  vieux  provençal  » 
(J.-B.  Bonnet),  v.  asticot,  espaso. 

Estidenco  pour  estendudo  ;  estido  pour  sen- 
tido  ;  estidourna,  v.  esternuda  ;  Estièine,  Es- 
tiene,  Estièni,  v.  Estève  ;  estielo,  estiero,  v. 
estello  ;  estiero,  v.  astiero  ;  estierrassa,  v.  es- 
terrassa. 

estiers,  ESTIÉS  (rom.  estiers,  esters,  lat. 
exterus),  prép.  Excepté,  hormis,  en  bas  Li- 
mousin, v.  eiceta,  franc  ;  Estier,  nom  de  fam. 
prov.,  v.  Estèi. 

Saint  Estiez,  patron  d'une  église  de  Pro- 
vence, v.  Tiers  ? 

ESTIÉU,    EITIÉU    (lim.),   EISTIÉU,  EITEI 

(auv.),  eiti  (lim.),  etiéu,  aitiéu,  estiôu, 
1STIÔU  (d.),  estiou  (b.),  (rom.  estiu,  cat. 
estiu,  istiu,  esp.  port,  estio,  b.  lat.  estivum, 
lat.  œstivus),  s.  m.  Eté,  v.  ista  ;  Estieu,  nom 
de  fam.  languedocien. 

L'estiéu  passa,  l'été  passé  ;  l'estièu  que 
vèn,  l'été  prochain  ;  aquest  estiéu,  cet  été, 
l'été  passé,  l'été  prochain  ;  dins  l'estièu,  en 
été  ;  ivèr-estièu,  dans  toutes  les  saisons, 
toujours;  abihage  d'estiéu,  habit  d'été;  car- 
ga  l'estièu,  prendre  les  habits  d'été  ;  cou- 
quin  d'esiivu  !  sorte  de  juron  déguisé  ;  me 
diguè  que  l'estiéu  fasié  grand  jour,  il  me 
dit  :  va-t'en  voir  s'ils  viennent  ! 

prov.  L'estiéu,  fai  grand  jour. 
—   L'estiéu,  taulo  es  messo  pertout. 
—   Quau  dis  mau  de  l'estiéu,  dis  mau  de  soun 

paire. 

prov.  lang.  Quouro  sera  l'estiéu? 

Lou  jour  de  l'Ascensiéu. 

Estiéuaire,  estiéuandè,  estiéuandiè,  v.  esti- 
vadou ;  estifacien,  v.  satisfacioun  ;  estifignous, 
v.  estafignous. 

ESTIFLA, EITIFLA(périg.),ESTUFLA(querc), 
EITUFLA,  ESCHUFLA  (lim.),  ESTIÉULA  (g.), 
(lat.  exsufflare,  souffler,  ou  lat.  stipula, 
chalumeau),  v.  n.  et  a.  Siffler,  en  Toulousain, 
Agenais  et  Rouergue,  v.  $ibla  ;  pousser  des 
cris  aigus,  en  Gascogne,  v.  esquiela,  sièuia  ; 
boire,  sabler,  v,  soufla  ;  attifer,  parer,  orner, 
en  Languedoc,  v.  assièuna  ;  giffler,  souffleter, 
v.  escoutifla,  gifla. 

La  biso  estiflabo. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Lou  merle  al  cap  d'un  aubre  estiflo  uno  cansou. 

ID. 

E  dachariô  lous  bouès  estifla  lur  couplet. 

J.  JASMIN. 

M'entournavi  tout  dreteneituflant. 

A.  CHASTANET. 


ESTIFLADO  —  ESTIMADO 


S'estifla,  v.  r.  S'attifer,  s'adoniser,  v.  cs- 
pingouleja,  pimpa. 

Estifla,  estiflat  (L),  ado,  part,  et  adj.  At- 
tifé, bien  paré,  adonisé,  ée. 

Abioi  esiuflat  de  boun  vi. 

DEBAR. 

De  soun  plus  bèl  plumet  aviô  'sliflat  sa  tèsto. 

J.  LAURÊS. 

Nostres  dets  an  toulo  l'annado, 
Tengut  vostro  caro  esliflado. 

B.  FLORET. 

Estiflado  d'un  abit  nôu. 

C.  FAVRE. 

ESTIFLADO,   ESTUFLADO   (querc),  ESTI- 

kl al  ,  ESTi'FLAL  (rouerg.),  s.  Sifflement, 
coup  de  sifflet,  v.  siblado.  R.  estifla. 

ESTIFLAIRE,  ESTUFLAIRE  (rouerg.),  AREL- 

LO,  airo,  adj.  et  s.  Siffleur,  euse,  v.  siblaire. 
El  nou  sara  jamai  qu'un  demoun  estiflaire. 

J.  JASMIN. 

R.  estifla. 

ESTIFLA N,  ESTIFLE  (rouerg.),  ESCHUFLE 
(lim.),  s.  m.  Sifflet,  sifflement,  en  Rouergue, 
v.  siéule,  siblet. 

Las  fedos  se  rejouïsson  d'ausi  la  voux  e  l'estifle 
de  lour  pastre. 

CATH.  ROUERG. 

Fai  glati  soun  estiflan. 

A.  VILLIÉ. 

R.  estifla. 

ESTIFLEJA,  ESTCFLEJA,  ESTUFLOCNA,  ES- 
TUFLOCNEJA,  v.  n.  et  a.  Siffloter,  en  Rouer- 
gue, v.  sibteja.  R.  estifle. 

ESTIFLEJAIRE  ,  ESTUFLEJAIRE ,  ESTC- 
FLOCXEJ AIRE,  s.  m.  Celui  qui  sifflote,  qui 
aime  à  siffloter,  v.  siblejairc.  R.  estifleja. 

ESTIFLET  (1.),  EITIFLET  (périg.),  ESTC- 
FLET  (rouerg.),  ESTIÉULET  (g.),  ESTUFLÈL, 
estcfèl  (querc. ),  ESTIFLOL,  estuflocol 
(rouerg.)  ,  ESCBUFLET,  ESCHUFLOL  (lim.)  , 
(ail.  stoppel,  chalumeau),  s.  m.  Sifflement, 
sifflet,  cri  aigu,  v.  estuflo,  siblet,  siêule. 

L'estiflet  a  la  pocho  e  la  ma  dins  lou  se. 

F.  DE  CORTÈTE. 

N'ausèn  que  caramels,  estuflets  ou  musetos. 

C.  PEYROT. 

R.  estifla. 

ESTIFLETO,    ESTUFLETO   (rouerg.) ,   S.  f. 

Petit  sifflet,  v.  sibleto. 

Uou  à  l'estifleto,  œuf  frit  avec  sa  glaire. 
«  La  raison  de  cette  locution  est  qu'il  faut  en 
ce  cas  vider  les  œufs  d'un  seul  coup,  comme 
on  dégage  un  sifflet  d'écorce  d'un  rameau  en 
sève.  »  (A.  Vayssier).  R.  estiflet. 

ESTIFLO,  s.  f.  Giffle,  soufflet,  en  Rouergue, 
v.  baccu.  R.  estifla. 

Estifo,  v.  tifo;  estifoïdo,  v.  tifoufdo. 

ESTIFRA,  v.  a.  Effacer,  en  Limousin,  v.  es- 
cafa.  R.  es,  chifro. 

ESTIGA,  ISTIGA,  ESTICA  (m.),  (rom.  isti- 
gv.ar,  instigar,  cat.  esp.  port,  instigar,  it. 
stigare,  lat.  instigare),  v.  a.  Instiguer,  exci- 
ter, pousser,  irriter,  v.  empegne,  empura  ; 
rechercher  la  vie  ou  la  conduite  de  quelqu'un, 
dans  l'intention  de  le  perdre  ;  attenter  à  la 
vie,  v.  atenta  ;  faire  taire,  imposer  silence, 
v.  eslinga. 

Esligue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Estiga  'n  prouces,  intenter  un  procès. 

Estiga,  estigat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Insti- 
gué,  recherché,  ée. 

ESTIGACIOCN",  ESTICACIOCN,  ESTIGACIEN 
(m.),  ESTIGACIÉU  (1.  g.),  (rom.  istiguatio, 
cat.  insligaeiô ,  esp.  instigacion,  it.  insti- 
gazione,  lat.  instigatio,  onis),  s.  f.  Instiga- 
tion, sollicitation  ;  recherche  que  l'on  fait  des 
mœurs  oo  de  la  conduite  de  quelqu'un  pour 
le  perdre  ;  intention,  vue,  v.  cstiganço,  plan. 
Èro  pas  soun  esticacien. 

M.  BOURRELLY. 

ESTIGADOU,  ISTIGADOU  (rom.  iHiguador, 
istigv.o.ire,  cat.  esp.  port,  instigador,  lat. 
instigator  j ,  s.  m.  Instigateur,  v.  ernpuraire. 

Lou  principal  estigadou  d'aquéu  revèi. 

ARM.  PROUV. 

R.  estiga,. 

ESTIGA.VÇA,  ESTICANXA,  ESTICASSA,  V.  a. 

Arranger  d'une  certaine  façon,  agencer,  v.  a- 
gensa. 


Estigança,  ado,  part,  et  adj.  Arrangé;  ma- 
niéré, ée. 

Acô  's  estigança  d'uno  drolo  rnaniero, 
c'est  drôlement  arrangé. 

Acô  vau  pas  nôstis  anciano,  grando,  estigançado, 
seriouso,  parado  courue  un  autar. 

H.  CLAIR. 

R.  estiganço. 

ESTIGA NÇO,  ISTIGANGO,  ESTICANGO  (rh. 
d.),  (rom.  isligament),  s.  f.  Instigation,  solli- 
citation, instance,  suggestion  ;  motif,  mobile, 
v.  empan cho  ;  intention,  vue,  fin,  dessein, 
but,  v.  visto  ;  façon  de  faire,  dextérité,  tour- 
nure, v.  este. 

Veici  l'estiganço,  voici  ce  dont  il  est  ques- 
tion ;  faguère  aco  sus  l'estiganço  de,  je  fis 
cela  dans  la  vue  de  ;  saup  pas  ou  a  pas  l'es- 
tiganço, il  n'a  pas  le  biais,  il  ne  connaît  pas 
la  manière. 

Madamo,  veici  l'estiganço  : 
Ai  de  dènt  e  n'ai  gens  de  pan. 

c.  BLAZE. 
Nous  atroubè  prou  d'esliiianço 
Pèr  faire  noste  tour  de  Franço. 

LAFA  RE-ALAIS . 

Cresié  pèr  aquelo  esticanço 
De  pousqué  counèisse  d'avanço 
Coume  soun  amour  prend rié  fin. 

M.  DE  TRUCHET. 
ESTIGANT,  ESTICANT   (rh.),  ANTO  (rom. 

béarn.  instigant),  adj.  et  s.  Instigateur,  v. 
estigadou  ;  relatif,  ive,  v.  relatiêu. 
Dins  la  biougrafio 
Eslicant  a  nosto  patrio. 

M.  DE  TRUCHET. 

Epitro  esticant  à  la  biougrafio  arlatenco. 

ID. 

R.  estiga. 

estigious,  ouso,  ouo  (lat.  stygius,  sty- 
gialisj,  adj.  t.  littéraire.  Du  Styx,  de  l'enfer, 
v.  infernau. 

Lou  fluve  estigious. 

D.  SAGE. 

L'estigiouso  ribiero. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  Estis. 

ESTIGLANT,  ESTIGLAT  (b.),  ANTO,  ADO 
(lat.  stillans,  qui  distille),  adj.  Étincelant, 
brillant,  ante,  limpide,  en  Gascogne,  v.  linde. 

Estigna,  estignadou,  v.  estibla,  estibladou. 

estigbîassa,  eitignassa  (d.),  v.  a.  Arra- 
cher ou  tirer  les  cheveux,  peigner  à  rebrousse- 
poil,  v.  carpina,  esbourrassa,  pèu-iira. 

S'estignassa,  v.  r.  .Se  prendre  aux  cheveux. 

ESTIGNASSA,    ESTIGNASSAT  (1.),   ADO,   part,  et 

adj.  Dont  on  a  arraché  les  cheveux.  R.  es,  ti- 
gnasso. 

estignassado,  s.  f.  Prise  aux  cheveux, 
peignée,  rixe,  v.  espesido,  trigoussado.  R. 
estignassa, 

Estigne,  v.  estegne  ;  estignodou  pour  esta- 
gnadou. 

ESTIHA,  estilha  (g.  1.),  v.  a.  Tiller  le 
chanvre,  v.  bluia,  destiha,  tiha;  pour  rom- 
pre, fendre,  v.  estela  2. 

S'estiha,  v.  r.  Se  réduire  en  esquilles  ;  se 
fendre,  se  gercer  ;  se  piquer  avec  une  écharde, 
v.  esterlinca. 

Estiha,  estilhat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Tillé,  ée  ;  très  fluet,  ette,  en  Guienne.  R.  es, 
tiho,  estiho. 

estiha,  ESTilhac  (g.),  (b.  lat.  Estilha- 
cum),  n.  de  1.  Estillac  (Lot-et-Garonne),  où 
le  maréchal  Rlaise  de  Montluc  a  écrit  ses  Com- 
mentaires. 

ESTIHADO,  ESTIHADURO,  ESTELHADURO 

(rouerg.),  s.  f.  Piqûre  faite  avec  une  écharde, 
v.  estcrlincado.  R.  estiha. 

ESTIHO,  ESTILHO  et  ESTELHO  (1.  g.),  S.  f. 

Chènevotte,  v.  candèu  ;  tille,  teille,  écorce 
du  brin  de  chanvre,  v.  tiho  ;  esquille,  v.  es- 
quiho  ;  écharde,  v.  estello. 

Ai!  ai  !  moun  gousié  's  plen  d'esquiho. 

A.  bigot. 

R.  estiha. 

estihoun,  estilhou  (L),  s.  f.  Petite  chè- 
nevotte, v.  candeioun  ;  pour  esturgeon,  v. 
esturioun.  R.  estiho. 

ESTIHOCNA,  ESTILHOUNA  (L))  V.  a.  et  n. 


Tiller  le  chanvre,  v.  tiha,  ;  écorcer  un  arbre, 
détacher  par  lanières,  v.desrusco,,  runaueja. 
R.  estihoun. 

ESTlliois,  i.Sïi/.iiors  M .) ,  i  sii  i.m  i 

(rouerg.),  OUSO,  DQO,  adj.  Filandreux,  euse, 
coriace,  v.  tihous  ;  hérissé  d'esquilles  ou  d'é- 
chardcs,  en  parlant  du  bois  refendu. 
Dins  lou  ventre  eslillious  de  l'afrouso  macbiDO. 

JOUttDAN. 

R.  estiho. 

estila,  estixla(L),  (cat.  esp.  estilar,  it. 
stilare),  v.  a.  Styler,  former,  dresser,  instrui- 
re, v.  atrina,  endôutrina. 
S'estila,  v.  r.  Se  styler,  se  former. 
La  jouinesso  d'aquesto  viio 
Despui  quauque  t<  rns  nouri  s'estilo 
Qu'a  d'eicès  que  soun  fouert  mauvais. 

G.  ZBBBIN. 

Estila,  estilat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Stylé, 
ée.  R.  estilc. 

ESTILA,    ESTILLA   (1.),    l'.Tl'I.VI.A  (péfig.), 

(rom.  esiillar,  port,  estilhar,  lat.  stillare), 
v.  n.  et  a.  Distiller,  v.  destila  plus  usité  ;  é- 
goutter,  tarir,  en  Périgord,v.  agouta,  escoula. 

Estila  lou  gol,  vider  le  verre. 

Estiladou,  estilladou,  v.  destiladou. 

ESTILE,  ESTILLE(l.),ESTIL(g.  niç.;,  (rom. 

stille,  stil,  estil,  cat.  estil,  esp.  cstilo,  it. 
stilo,  lat.  stylus),  s.  m.  Style,  aiguille  d'un 
cadran,  v.  aguïo  ;  terme  de  botanique  ;  ma- 
nière d'écrire  ;  acquis,  pratique,  connaissance 
profonde  d'une  chose  ;  ancien  terme  de  palais, 
forme  de  procéder  en  justice,  manière  de  con- 
duire et  de  diriger  les  procès  particulière  à  un 
parlement,  v.  trin. 

Estile  de  gran,  stil  de  grain,  sorte  de  cou- 
leur jaune,  v.  graneto. 

Me  gouvèrni  pèr  un  estile 
Que  noun  m'escapo  jamai  rèn. 

c.  brueys. 

ESTILET,  ESTILLET  et  ESTINLET  (1.),  (it. 
stiletto),  s.  m.  Stylet,  poignard  à  lame  trian- 
gulaire, v.  coutello,  dago. 

Fernissié  la  man  sus  l'estilet. 

CALENDAU. 

Mêle  au  poung  de  l'assassinaire 
L'estilet  catalan  que  n'estripo  lei  gènt. 

M.  TRUSST. 

R.  estile. 

estileta  (it.  stilettare),  v.  a.  Frapper  d'un 
coup  de  stylet,  poignarder,  à  Nice,  v.  escou- 
tela. 

L'ipoucrisio  embé  la  siéu  berreto, 
En  si  picant  lou  piech,  vers  darrié  v'estileto. 

J.  RANCHER. 

R.  estilet. 

estima,  eitima  (a.),  (rom.  exstimar,  es- 
mar,  cat.  esp.  port,  estimar,  it.  stimare, «lat. 
existimare,  œstimare).  v.  a.  et  n.  Estimer, 
faire  cas  de,  chérir,  v.  ama,  presa  ;  évaluer, 
v.  avaloura  ;  juger,  être  d'avis  de,  v.juja. 

Estima  mai,  estima  mies,  aimer  mieux, 
préférer  ;  estime  mai,  estïmi  mai  (m.  L),  je 
préfère. 

S'estima,  v.  r.  S'estimer,  se  croire,  v.  crèire. 

S'estimavo  urous,  il  se  croyait  heureux. 

Estima,  estimât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Estimé,  ée. 

prov.  Quau  es  estima  sage,  pôu  bèn  fouleja. 

ESTIMArlamen,  adv.  D'une  façon  estima- 
ble. R.  estimable. 

ESTIMARLE,  ESTIMAPLE  (rouerg  ),  ABLO, 
APLO  (rom.  cat.  esp.  estimable,  it.  stimabi- 
le,  lat.  œstimabilis),  adj.  Estimable,  appré- 
ciable. 

Estimàbli  persouno ,  estimàblei  per- 
souno  (m.),  estimablos  persounos  (g.  L), 
personnes  estimables. 

ESTIMACIOUN  ,  EST1MACIEN  (in.),  ESTI- 

maciéu  (1.  g.  d.),  (rom.  extimacion,  estima- 
cio,  cat.  estimaciô,  esp.  estimacion,  it.  sti- 
mazione,  lat.  œstimatio,  onis),  s.  f.  Estima- 
tion, évaluation,  prisée,  v.  estimo. 

L'estimacioun  fausso  que  fan  de  la  valour  di 
causo. 

ARM.  PROUV. 

estiihado,  s.  f.  Ce  qu'on  estime  en  une 
fois,  vacation  d'expert,  v.  vacacioun. 


ESTIMADOU  —  ESTIRO 


Sus  îou  respèt  dôu  noutàri  Gamer 
Que  venguè  faire  l'estimado. 

M.  TRUSSY. 

R,  estima. 

ESTIMADOU,  ESTIMAIRE  (cat.  esp.  port. 
estimador,  it.  stimatore,  lat.  œstimator), 
s.  et  adj.  m.  Estimateur,  priseur,  apprécia- 
teur, v.  presaire  ;  facile  à  estimer,  apprécia- 
ble. 

Prendre  pèr  estimadou,  prendre  pour  ex- 
pert; acà  's  estimadou,  c'est  criant,  en  par- 
lant d'un  dommage  dont  la  gravité  est  évi- 
dente. 

Lis  estimadou  fasien  l'estimo  dôu  daumage. 

A.  MICHEL. 

Estimât  pèr  un  bon  estimaire. 

D.  SAGE. 

R.  estima. 

ESTiMARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  Femme 
qui  estime,  qui  évalue,  appréciatrice.  R.  esti- 
maire. 

estimatiÉC,  ivo,  IRO  (rom.  estimatiu, 
nia),  adj.  Estimatif,  ive.  R.  estima. 

ESTIMROURRA  (s'),  v.  r.  Se  houspiller,  se 
cogner,  se  pousser,  se  frapper,  en  Guienne,  v. 
butassa.  R.  estoumbèr. 

ESTIMRRE  (lat.  stimulus  ?),  n.  p.  Estim- 
bre,  nom  de  fam.  languedocien. 

ESTIMO  ,  ESCHIMO  (lim.),  ASTIMO  (g.), 
(rom.  cat.  esp.  port,  estima,  it.  stima,  lat. 
œstimia),  s.  f.  Estime;  estimation,  évalua- 
tion, v.  présage. 

A  vostis  estimo  !  à  votre  santé  !  se  dit  en 
trinquant,  dans  les  Rasses-Alpes  ;  faire  uno 
estimo,  faire  une  estimation  ;  t.  de  berger, 
payer  le  dommage  fait  par  un  troupeau  ; 
croumpa  ou  prene  à  l'estimo,  acheter  ou 
prendre  à  l'estimation  ;  l'aguère  à  l'estimo, 
je  l'eus  pour  la  prisée;  acà  's  pas  d'estimo, 
cela  ne  peut  pas  s'estimer  ;  libre  de  l'estimo, 
tarif  communal,  v.  tarifo. 

En  Dauphiné  on  dit  aussi  estime,  s.  m.  R. 
estima. 

ESTIMOCSSA,  ESTÔUMASSIA  (fr.  talmou- 
ser),  v.  a.  Gourmer,  frapper  d'un  coup  de 
poing,  en  Rouergue,  v.  mougna.  R.  estri- 
goussa,  mus. 

ESTIMOUSSADO,  ESTIMOUSSAL,  ESTÔU- 
MASSIAIi,  ESTÔUMESSIAL,  ESTIMOUSSÔU  (fr. 
talmouse),  s.  Gourmade,  coup  de  poing  sur  la 
figure  ou  sur  la  tête,  en  Rouergue,  v.  mou- 
gno.  R.  estimoussa. 

estimula  (cat.  esp.  port,  estimular,  it. 
stimolare,  lat.  stimulare),  v.  a.  Stimuler, 
v.  aguïouna. 

Es  pèr  estimula  sa  marcho  e  soun  début. 

J.  DÉSANAT. 

Estimula,  estimulat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Stimulé,  ée. 

ESTIMULACIOUN,  ESTIMULA  CIEN  (m.),  ES- 
TIMULA CIÉU  (1.  g.  d.),  (it.  stimolazione,  lat. 
stimulatio,  onis),  s.  f.  Action  de  stimuler,  v. 
aguïounamen. 

ESTIMULANT  (esp.  estimulante),  s.  m.  Sti- 
mulant^, aguïoun,  empuret. 

Touto  la  troupo  lou  segoundo, 
Car  ié  serve  d'estimulant. 

J.  DÉSANAT. 

R.  estimula. 

Estimulus  pour  stimulus  ;  estina,  estinado, 
v.  esquina,  esquinado. 

ESTINCELA,  E1TINCELA  (auv.),  v.  n.  Etin- 
celer,  en  Auvergne,  v.  baiurna,  belugueja, 
esbrihauda,  esluserna,  fougueja. 

Sous  sos  deits  le  fioteitincelavo. 

FAUCON. 

R.  estincello. 
estincello,  s.  f.  Etincelle,  en  Auvergne  et 

Languedoc,  v.  aubo,  auvo,  baiuerno,  belugo, 
brihaudo,  lagino,  varosco. 

Grand  astre  dounc  las  estincellos 
Brilbaran  elernalamen. 

D.  SAGE. 

Dos  pèiros  redde  se  tustèron, 
D'estincellos  ne  sourtiguèron. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  estindoulo. 

ESTINCIOUN,  ESTINCIEN  (m  ),  ESTINCIÉU 


(1.  g.  d.),  (port,  extinçâo,  it.  estinzione,  lat. 
extinctio,  onis),  s.  f.  t.  littéraire.  Extinction, 
v.  amoussage,  estegnemen. 

Vèndo  à  l'estincioun  de  la  eandèlo,  vente 
à  l'extinction  des  bougies,  à  l'enchère. 
La  fraiou  d'uno  estinciéu  subito. 

MIEAL  MOUNDI. 

estisîdouleja,  ESTINLEJA,  v.  n.  Scintil- 
ler; faire  froid,  par  allusion  à  la  fraîcheur  des 
nuits  étoilées,  en  Limousin,  v.  esteleja.  R.  es- 
tindoulo. 

ESTINDOULO ,    ESTOULO  ,  EISSANDOLO 

(carc),  (lat.  scintillula,  scintilla),  s.  f.  E- 
tincelle,  flammèche,  en  bas  Limousin,  v.  6e- 
lugo. 

Lou  vent,  qui  bufodur,  secoulis  e  semeno, 
Estindoulo  e  raschal. 

J.  ROUX. 

ESTINGA ,  estiga,  v.  a.  Imposer  silence, 
faire  taire,  dans  le  Var,  v.  abouca. 

Estingue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Estinga,  ado,  part,  et  adj.  Qu'on  a  fait  taire. 
R.  estengui. 

Estinga,  estingue,  v.  estegne  ;  estinglo,  v. 
esterlinco  ;  estinla,  v.  estila;  estinlado,  v.  es- 
quilado  ;  estinlet,  v.  estilet  ;  estino,  v.  esqui- 
no  ;  estint  (éteint),  v.  esten,  estegne  ;  estint 
(instinct),  v.  istint;  estiola,  v.  estela;  estiou. 
estiôu,  v.  estiéu;  estioua,  v.  estiva;  estioula, 
estioulet,  v.  estifla,  estiflet  ;  estïoun,  v.  estu- 
rioun. 

ESTIPÈNDI  (rom.  stipendi,  cat.  estipendi, 
esp.  port,  estipendio,  it.  stipendia,  lat.  sti- 
pendium),  s.  m.  Solde,  paye  (vieux),  v.  pago, 
prèst,  sôudo. 

ESTIPTI,  ESTIPTIC  (1.  g.),  ICO  (rom.  estip- 
tic,  stiptic,  stipic,  cat.  estitich,  esp.  estip- 
tico,  lat.  stypticus),  adj.  t.  de  médecine.  Styp- 
tique,  astringent,  ente,  v.  astringent. 

ESTIPULA,  eistipula  (auv.),  (rom.  stipu- 
lar,  cat.  esp.  port,  cstipular,  it.  stipulare, 
lat.  stipulari),  v.  a.  Stipuler,  v.  pacha. 
Moun  camarado  Cancanas 
Estipulo  pèr  Pezenas. 

H.  BIRAT. 

Estipula,  estipulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Stipulé,  ée. 

ESTIPULACIOUN,  ESTIPULACIEN  (m  ),  ES- 
TIPULACIÉU  (1.  g.  d.),  EISTIPULACHÉU  (auv.), 

(rom.  stipulation,  stipulacio,  stipulazo, 
cat.  estipulaciô,  esp.  estipulacion,  lat.  sti- 
pulatio,  onis),  s.  f.  Stipulation,  v.  clavèu, 
pache. 

Per  bona,  per  ferma  e  per  leial  stipulacion. 

ARCH.  DE  tOT-ET-GARONNE. 

ESTIPULANT,  ANTO  (rom.  stipulant),  adj. 
Stipulant,  ante.  R.  estipula. 
Estique,  v.  estic;  èstiqui,  v.  estequi. 

ESTIR,  ESTIRS  (g.),  ESTIRI  (G.  Azaïs),  s.  m. 
Tension  des  nerfs,  contraction  des  muscles,  v. 
retiramen.  R.  estira. 

estira,  eitira  et  ETIRA  (d.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  estirar,  it.  stirare),v.  a.  et  n.  E- 
tirer,  délirer,  allonger,  &tendre,  v.  cstendiha, 
estibla;  tirer  à  soi,  en  Limousin,  v.  atira  ; 
repasser  du  linge,  v.  alisca  ;  mettre  à  la  tor- 
ture, à  la  question,  v.  tourtouira. 

Estira  lou  ferre,  étendre  le  fer  sur  l'en- 
clume; estira  'no  peu,  t.  de  corroyeur,  éti- 
rer un  cuir  ;  estira  la  peu,  tendre  la  peau, 
fatiguer  beaucoup  ;  ferre  d'estira,  fer  à  re- 
passer ;  es  sa  femo  que  l'estiro,  c'est  sa  fem- 
me qui  repasse  son  linge. 

prov.  Vau  mai  estira  que  roumpre, 
mieux  vaut  économiser  que  se  ruiner. 

S'estira,  v.  r.  S'étendre  ;  grandir  beaucoup, 
s'allonger;  étendre  les  bras  en  bâillant. 

Li  vedèu  s'estiron,  lou  cuer  sara  pas 
car,  se  dit  lorsque  quelqu'un  étend  les  bras 
indécemment. 

prov.  S'estira  courue  uno  anguielo,  coume  un  furet. 
—   Quau  s'estiro  avans  dejuna 
N'a  gaire  envejo  de  travaia. 
_  Estira,  estirat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  E- 
tiré,  allongé,  repassé,  ée  ;  gêné  dans  ses  affai- 
res ;  grandi,  ie,  svelte. 
Estre  estira,  ana  estira,  être  à  l'étroit, 


vivre  dans  la  gêne  ;  i'an  estira  lou  cou,  on 
l'a  pendu.  R.  es,  tira, 

estir arle,  arlo,  adj.  Qu'on  peut  étirer, 
allonger,  repasser.  R.  estira. 

ESTIRAC,  n.  de  1.  Estirac  (Hautes-Pyré- 
nées). 

ÉSTIRADIS,  s.  m.  Action  de  traîner  sur  la 
neige  le  cadavre  d'un  animal  domestique  pour 
attirer  le  loup  dans  le  piège.  R.  estira. 

ESTIRADO,  ESTIRAL  (rouerg.),  ETIRA  (d.), 
(cat.  estirada,  esp.  tirada,  port,  estirâo), 
s.  Ce  qu'on  étire  en  une  fois,  mouvement 
qu'on  donne  à  un  objet  pour  le  tirer  à  soi;  ti- 
rade, longue  suite,  v.  tirado  ;  traite  de  che- 
min, v.  estiblado,  estiro,  estricado. 

Tout  d'uno  estirado,  tout  d'une  tire  ;  es 
à-n-uno  bono  estirado,  c'est  à  une  bonne 
distance. 

Ai  acaba  moun  estirado. 

L,  ROUMIEUX. 

Ah  !  que  me  sarié  'stado  uno  estirado  ansin, 
Quand  meisan  s'escourrien  de  vint  à  vint-e-cinq  ! 

A.  CROUSILLAT. 

R.  estira. 

ESTIRADOU,  OUIRO,  adj.  Qui  aime  à  pro- 
longer, à  faire  durer  ;  qui  a  la  vie  longue,  v. 

loungagno. 

Aquéu  vièi  es  estiradou,  ce  vieillard  ne 
veut  pas  mourir  encore.  R.  estira. 

ESTIRAGE,  ESTIRA GI  (m.),  ESTIRATGE  (1. 
g.),  s.  m.  Action  d'étirer,  de  repasser  ;  mé- 
tier de  repasseuse  ;  linge  à  repasser  ou  re- 
passé, v.  aliscage. 

Cren  l'estirage,  elle  craint  le  repassage. 
R.  estira. 

Estiragna,  estiragnaire,  v.  estaragna,  esta- 
ragnaire;  estiragno,  v.  estaragno  ;  estiragous- 
sia,  v.  estrigoussa. 

ESTIRAI,  ESTIRALH  (a.),  ESTIRAL  (1.),  s. 
m.  Action  d'étendre  les  bras  par  besoin  de 
sommeil,  pandiculation,  v.  estir. 

Faire  un  estirai,  étendre  les  bras  ;  acà  's 
soun  darrier  estirai,  c'est  son  dernier  sou- 
pir. R.  estiraia. 

ESTIRAIA  (S'),  S'ESTIRALHA  (g.  1.),  S'ES- 
terilha  (L),  v.  r.  Etendre  les  bras  par  be- 
soin de  sommeil  ;  s'allonger,  v.  estendiha. 

prov.  Quau  badaio 
E  s'estiraio 
Dourmirié  subre  la  paio. 

R.  estira. 

ESTIRAIRE,  s.  m.  Drap  sur  lequel  on  re- 
passe le  linge,  établi  de  repasseuse,  v.  lisa- 
dou.  R.  estira. 

estiramen,  estiromen  (L),  s.  m.  Action 
d'étirer,  traction,  v.  tiramen.  R.  estira. 

ESTIRARELLO,  ESTIRAIRIS  (m.),  ESTIRAI- 
RO(l.),  s.  f.  Repasseuse,  v.  aliscarello. 

Justino  Fabre,  d'Ais,  simplo  estirarello. 

ARM.  PROUV. 

R.  estira. 
Estirassa,  v.  tirassa. 

estireja,  v.  n.  et  a.  Repasser  du  menu 

linge.  R.  estira. 

ESTIRETO,  s.  f.  Effort  que  l'on  fait  en  éti- 
rant, v.  estirado  ;  petite  traite  de  chemin,  v. 
adraiado  ;  nagée,  v.  brassado. 

Es  pas  de  moun  sicap  s'ai  fa  'quelo  estireto. 

J.-B.  MARTIN. 

En  poudènt  faire  d'estireto. 

P.  GIÉRA. 

R.  estiro. 

Estirgougna,  v.  estrigougna;  estirgoussa,  v. 
estrigoussa  ;  estiri,  v.  estir  ;  estirigagno,  v.  es- 
taragno. 

estirÎo  (esp.  Estir ia,  lat.  Styria),  s.  f. 
Styrie,  province  d'Autriche. 

Daio  d'Estirio,  faulx  de  Styrie. 

estiro  -(esp.  estira,  étire),  s.  f.  Tension, 
extension,  torture  ou  question  donnée  à  un 
accusé  ou  à  un  condamné  ;  lieu  où  on  la  don- 
nait ;  coup  de  collier,  traite  de  chemin,  lon- 
gueur, v.  escourregudo,  troto. 

l'a  'no  bono  estiro,  li  a  'no  boueno  estiro 
(m.),  il  y  a  une  bonne  traite. 

Es  menassat  tout  subit  de  l'estiro 
Pèr  li  tirar  dau  couos  lou  mevoulhoun. 

LA  BELLAUDIÈRE. 


Roubert ,  lou  méu poulit,  pèr  qui  moun  cor  souspiro, 
Garo  coumo  pèr  tu  l'on  me  douno  l'esliro. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  estira. 

ESTIRO-pau,  estiro-pal  (rouerg.),  s.  m. 
Espèce  de  jeu  qui  consiste  à  s'arracher  un  bâ- 
ton, v.  caviho.  R.  estira,  pau. 

Estiro-pèd,  v.  tiro-pèd. 

ESTIRO-VIÈIO,  ESTIRO-BIÈLHO  (1),  S.  m 
Viorne,  arbrisseau',  v.  atatiè,  caliviè,  valino 
R.  estira,  vièio. 

Estirpa,  v.  esterpa;  estirs,  v.  estir  ;  ésfis 
(ces),  v.  ésti. 

estis  (lat.  StyxJ,  s.  m.  Le  Styx,  fleuve  de 
l'enfer  païen,  v.  estigious. 
Vai  trempa  dins  l'Estis  la  puntode  lour  fèr. 

d'arquiee. 

Très  cop  sa  bouco  n'a  jura 
L'Estis  e  la  ribo  infernalo. 

H.  MOREL. 

Pèr  l'Estix. 

P.  GOUDELIN. 

ESTISSA  (rom.  Estissac,  b.  lat.  Estissa- 
cumj,  n.  de  1.  Estissac  (Dordogne). 

ESTISSE,  estissi  (m.),  (it.  stiz~a,  colère  ; 
it.  stiszo,  tison),  s.  m.  Dépit,  ennui,  colère, 
v.  despiè,  lagno. 

Donna  l'estisse,  ennuyer. 

Passarai  sus  tout  moun  estissi. 

G.  ZERBIN. 

Ai  bèn  contro  tu  tant  d'estissi. 

ID. 

Noun  seguirai  pas  toun  estissi. 

ID. 

ESTisso,  stisso  (a.),  (rom.  stillicidi,  lat. 
stillicidium),  s.  f.  Petite  goutte,  dans  les  Al- 
pes, v.  degout,  estousin. 

Estitucioun,  estituï,  estitut,  v.  istitucioun, 
istituï,  istitut  ;  estiu,  v.  estiéu  ;  esliuaire,  es- 
tiuandiè,  v.  estivaire,  estivandié  ;  estiudia,  v. 
estudia  ;  estiuet,  v.  estivet. 

ESTIVA,  EITIVA  (d.),  ESTIRA  (g.  1.),  ES- 
TŒUA,  ESTIOUA  (querc),  (rom.  port,  estivar, 
lat.  œstivare),  v.  n.  et  a.  Être  en  été  ;  passer 
l'été,  nourrir  ou  garder  les  troupeaux  sur  les 
montagnes  pendant  l'été  ;  faire  la  récolte  de 
l'été,  v.  meissouna  ;  chômer,  en  parlant 
d'une  terre  qui  se  repose,  v.  chauma. 

Aquest  an,  estivo  long-tèms,  cette'  année 
l'été  est  long  ;  ounte  av'ès  estiva  ?  où  avez- 
vous  passé  l'été?  leissaren  estiva,  nous  lais- 
serons reposer  la  terre. 
Tant  usclavo  lou  rai  qu'aurias  di  qu'estivavo. 

.  F.  DU  CAULON. 

Alando  touu  casai  ount  grandomen  estibos. 

J.  JASMIN. 

prov.  r.  La  biso  qu'estivo  e  l'autan  qu'iverno 
Emplisson  la  cascruo  ; 
La  biso  qu'iverno  e  l'autan  qu'estivo 
Fan  l'annado  cativo. 
S'estiva,  v.  r.  Prendre  les  habits  d'été.  R. 
estiéu. 

estiva,  estira  (g.  1J,  (rom.  cat.  esp.port. 
estivar,  v.  cat.  stibar,  it.  stivare),  v.  a.  Dé- 
cuver le  vin,  le  transvaser  dans  des  tonneaux 
ou  des  bouteilles,  v.  tira,  vina  ;  t.  de  mari- 
ne, arrimer,  arranger ,  comprimer  les  mar- 
chandises volumineuses,  v.  estrema,  rejou- 
gne. 

Estiva  li  rasin,  arranger  les  raisins  dans 
les  réceptacles,  pour  en  faire  entrer  davantage  ; 
estiva  de  gavèu,  arranger  des  fagots  de  sar- 
ments ;  estiva  à  trau,  faire  entrer  des  mar- 
chandises tant  qu'on  peut;  erian  estiva  à 
trau,  A  n'y  avait  plus  de  place;  pode  pas 
l'estiva  dins  ma  tèsto,  je  ne  puis  le  faire  en- 
trer dans  ma  tête. 

S'estiva,  v.  r.  Se  presser,  se  cogner,  s'en- 
tasser, v.  amoulouna. 

Estiva,  estibat  (g.L),  ado,  part,  etadj.  Dé- 
cuvé ;  arrimé,  pressé,  ée.  R.  estivo. 

ESTIVADO  ,   ESTIVAIO  (a.),  ESTIRADO  (g. 

L),  estibal  Crouerg.),  s.  f.  et  m.  Durée  de 
l'été,  séiour  de  l'été,  travail  de  l'été,  gain  qui 
en  résulte  ;  temps  des  chaleurs,  v.  caud. 

Bono  estivado,  bonne  saison  d'été  ;  pana 
l  estivado  payer  la  pâture  que  les  bestiaux 
ont  prise  dans  l'été  ;  leva  l'estivado,  faire  sa 
r^-ilte.  R.  estiéu,  estiva. 


ESTIRO-PAU  —  ESTOBLE 

ESTIVADOU,  ESTIRADOU  (g.),  ESTIVADIÉ, 
ESTIVANDIÉ,  ESTIVIÉ  (lim.),  ESTIBADIÈ  (1), 
ESTIBANDIÈ  (querc.),  ESTIBANDÈ,  ES- 
TIÉUANDIÈ,  ESTIEUANDÈ  (g.),  ESTIVAIRE 
(m.),  ESTlÉUAlRE(g.),  AlRO(rom.  estivador, 
estivaire,  b.  lat.  estivandarius),  s.  Ouvrier 
qu'on  loue  pour  les  travaux  de  l'été,  moisson- 
neur, euse,  aoûteron,  v.  meissouniô;  en  Gas- 
cogne, ouvrier  qui  sarcle  les  blés,  les  coupe, 
les  bat,  les  vanne  et  les  mesure,  moyennant 
une  part  convenue  avec  le  propriétaire,  v.  fa- 
sendié,  pres-fachiè  ;  celui  qui  afferme  une 
montagne  et  y  nourrit  des  vaches  pendant  la 
belle  saison,  en  Rouergue,  v.  erbagiè  ;  fer- 
mier à  mi-fruit,  en  Languedoc,  v.  miegiè; 
Estibayre,  nom  de  fam.  languedocien. 
Estivaire  au  fougau  acampon  pèr  la  vido. 

A.  BONFILLON. 

Lou  vièi  estivadou  se  redrèisso. 

ARM.  PROUV. 

Moun  Diéu,  sauvats  l'estivadou 
Qui  vôu  hè  tout  pèr  voste  amou. 

G.  d'astros. 
Lous  estivadiès,  miègis-nuds, 
Coumo  l'egassiè  rebounduts, 
Delacinto  en  bas,  dins  la  palho. 

A.  MIR. 

R.  estiva,  estiéu. 

ESTIVAGE,  ESTIVÀGI  (m.),  ESTIRAGE 
(rouerg.),  estiratgé  (g.  L),  (b.  lat.  estiva- 
giumj,  s.  m.  Travail  de  l'été,  gain  de  l'été,  v. 
estivado  ;  ce  qu'il  en  coûte  pour  placer  un 
troupeau  pendant  l'été  dans  les  pâturages  d'un 
propriétaire,  séjour  de  l'été,  endroit  pour 
passer  l'été,  pacage  d'été,  abri  frais  et  om- 
breux ;  étiage,  décuvaison,  v.  vinage;  arran- 
gement, arrimage,  v.  arrimage. 

L'estivage  de  l'avè,  la  transhumance  des 
troupeaux. 

Ai  agu  fa,  dins  l'estivage, 
Souvènti-fes  lou  famous  viage. 

F.  GRAS. 

Long  dau  carreiroulet  sauvage 
Cercant  un  discrèt  estivage. 

LAFARE— ALAIS . 

R.  estiva. 

^  ESTIVAIO,  ESTIVA  LHO  (a.  g.  1.  d.),  S.  f. 
Graine  de  courge,  semence  de  melon,  v.  bou- 
tihoun.  R.  estiéu. 

estival  A,  eitiraia  (d.),  (it.  stivalare, 
botter),  v.  a.  Rouer  le  chanvre,  lui  donner  la 
seconde  façon  ;  étriller,  donner  des  coups  d'é- 
trivières,  v.  estafila.  R.  estivau. 

ESTIVALET  (it.  stivaletto),  s.  m.  Rotte,  bot- 
tine, v.  boutino.  R.  estivau. 

ESTIVAS,  s.  m.  Long  été,  mauvais  été.  R. 
estiéu. 

estivau,  estival  (1.),  alo  (rom.  cat.  esp. 
port.  angl.  estival,  it.  estivale,  lat.  œstiva- 
lis),  adj.  Estival,  aie,  d'été,  de  la  saison  d'été, 
v.  estiven  ;  Estival,  Estivaux  (Corrèze),  Esti- 
beaux  (Landes),  noms  de  lieux  ;  Estival,  Esti- 
bal, noms  de  fam.  méridionaux. 

L'esplendour  estivalo. 

G.  B.-WYSE. 
ESTIVAU,  ESTIVAUSSE  (m.),  ESTIBAUS  (g. 
L),  ESTIVALS  (L),  eitiveu  (d.),  (rom.  esti- 
vals.  stivals,  stifal,  it.  stivale,  ail.  stiefel, 
botte,  objet  qui  recouvre),  s.  m.  pl.  Grandes 
bottes  que  portent  les  pêcheurs  ou  chasseurs 
dans  les  étangs,  v.  boto  ;  houseaux,  v.  ba- 
louard. 

Unis  estivau,  ùneis  estivausse  (m.),  une 
paire  de  bottes  de  pêcheur,  de  marin. 
Garnissès  la  paniero, 
Prenès  leis  estivau, 
Car  l'aubo  es  matiniero, 
Lou  tèms  es  au  mistrau. 

CH.  POP. 

ESTIVEIV,  ESTIVENC  (1.),  ENCO  (rom.  esti- 
venc,  cat.  estiuhenc,  enca),  adj.  D'été,  rela- 
tif à  l'été,  qui  appartient  à  l'été,  v.  avousten, 
estivau. 

L'âge  estiven,  l'été  de  la  vie  ;  lano  estiven- 
co,  laine  d'été  ;  variété  de  laine,  connue  à 
Arles  ;  Nosto-Damo  estivenco,  Notre-Dame 
d'août.  R.  estiéu. 

estivenco,  s.  f.  Escargot  d'été,  qu'on  mange 
en  été,  v.  cacalaus,  meissounenco. 
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Estivencos,  tendrouns,  mourguetos. 

....  A.  LANQLADE. 

R.  estiven. 

estivet,  estibet  (g.  L),  (cat.  estiuet),: 
m.  Petit  été. 

_  L'estinet  de  sant  Mickèu,  de  gant  Mar- 
tin, l'été  de  la  saint  Michel,  de  la  saint  Martin 
R.  estiéu. 
Estivié,  v.  estivadou. 

estivo,  ESTiBO(g.  L),  (rom.  estiva,  Cat. 
estiba,  it.  sliva,  stia,  lat.  œsliva,  apparte- 
ment frais  pour  l'été),  s.  f.  Cellier  pour  l'huile 
ou  pour  le  vin,  v.  eelié;  vaisseau  en  bois,  en 
terre  ou  en  verre,  où  l'on  transvase  les  liqui- 
des, futaille,  v.  eisino,  quintino  ;  t.  de  ma- 
nne, arrimage  de  marchandises  élastiques- 
contrepoids  qu'on  donne  à  un  bâtiment  pour 
balancer  sa  charge,  lest  mobile  ;  fond  de  cale; 
bouchon  de  bois  pour  les  futailles,  v.  boun- 
do'j  pour  manche  de  charrue,  v.  eslevo. 

Mètre  un  bastimen  en  estivo,  répartir  la 
charge  d'un  navire  de  manière  à  ce  qu'il  se 
tienne  droit. 

Sabe  uno  fîolo  dins  l'estivo 
Qu'anas  trouba  fort  agradivo. 

MIRÈIO. 

Ai  moun  estivo  desgarnido. 

J.-F.  ROUX. 

ESTIVO,  ESTiBO(L),  s.  f.  Pâture  et  soin  des 
bestiaux  pendant  la  saison  d'été  ;  vache  nour- 
rie dans  les  montagnes  du  25  mai  au  13  octo- 
bre, en  Rouergue;  brebis  qui  appartient  au 
berger  et  qu'il  fait  paître  sur  les  terres  de  son 
maître  pendant  la  belle  saison. 

Prendre  de  vaco  à  l'estivo,  prendre  des 
vaches  dans  ses  pâtures  d'été;  uno  mounta- 
gno  de  cinquanto  estivo,  un  pâturage  pour 
cinquante  vaches.  R.  estiva,  estiéu. 

esto  (rom.  lat.  istaj,  pron.  dém.  f.  Cette, 
celle-ci,  v.  est,  aquest. 

Esto  cansoun,  cette  chanson  ;  esto  sero 
ce  soir. 

esto,  éstou  (lat.  istud),  pron.  dém.  m 
Ce,  celui-ci,  à  Marseille,  v.  est,  aquest. 
Esto  matin,  ce  matin. 
ESTO  (ail.  angl.  stoff),  s.  m.  Stoff,  sorte  d'é- 
toffe de  laine.  R.  estofo. 

ESTO,  estoc  (a.  g.  L),  estouoc  (rouerg.), 
ESTOT  (g.),  ESTOS  (L),  etoc  (d.),  (rom.  cat. 
esp.  estoc,  it.  stocco,  ail.  stock,  bâton,  sou- 
che, tronc),  s.  m.  Estoc,  épée  (vieux),  v.  espa- 
so;  étau,  instrument  de  serrurier,  v.  entaio  ; 
erminette,  outil,  en  Forez,  v.  eisseto. 

Acà  's  pas  de  soun  esté,  cela  ne  vient  pas 
de  son  estoc,  ne  vient  pas  de  lui  ;  estô  à  man, 
étau  à  main  ;  li  maisso  de  l'estô,  les  mâchoi- 
res de  l'étau;  mètre  à  l'estô,  mettre  à  l'étau. 
Queto  pougno  de  ferre  !  es  un  esiô. 

L.  ROUMIEUX. 

Cal  crèire  qu'ai  perdut  l'estoc  emai  la  linio. 

J.  CASTELA. 

Cènt  cops  d'estoc  me  sien  donnais. 

G.  ZERBIN. 

E  soun  estoc  aurié  passât 
De  part  en  part  vous  e  Perlino. 

C.  BRUEYS. 

^  Geoffroy  de  Valbelle  dit  que  Raimond  de 
Turenne  était  un  gentilhomme  limousin  de 
lignàgi  de  chivaliers  e  de  bouen  estoc. 

Estobesi,  v.  estabousi. 

ESTÔbi,  stôbi  (Honnorat),  s.  m.  Vagues 
longues  et  hautes  après  une  tempête,  houle, 
v.  erso.  R.  estàubi? 

Estobilhoun,  v.  estabilhoun  ;  estobla,  v.  es- 
tabla. 

estoble  (sax.  stop ,  s'arrêter) ,  adv.  Ex- 
près, à  dessein,  à  Nice,  v.  esprès. 

L'ai  pas  fach  estoble,  je  ne  l'ai  pas  fait 
exprès. 

E  de  cauvo  de  rèn,  souvent  en  lou  pais, 
Volon  de  bouco  en  bouco  e  fan  de  gros  pastis  : 
Lou  mesteiran  li  saup.  lou  bourgés  e  lou  noble. 
E  pèr  li  troumbeta  tàntu  soun  fach  estoble. 

J.  RANCHER. 

Estobloriô,  v.  establarié  ;  estoboni,  v.  esta- 
van  i  ;  estobourdi,  v.  estabourdi  ;  estoboutzou, 
estoboutzouna,  v.  tabouissoun,  tabouissouna  ; 
estoc,  v.  estô  ;  estoca,  v.  estaca  ;  estocha,  v.  es- 
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taja;  estociéu,  v.  estacioun  ;  estocodou,  v.  es- 
tacadou. 

estoco-fi,  estô-fi  (rouerg.),  ESTOCO- 
Fice  (1.  g.).  ESCAFIT  (1.),  (esp.  esiocafris, 
angl.  stock-fish),  s.  m.  Stockfich,  espèce  de 
morue  séchée,  v.  bacaiau,  merlusso  ;  gade 
colin,  gade  molve,  gade  allongé,  poissons  de 
mer  ,  personne  extrêmement  maigre,  v.  es- 
querinche. 

En  plaço  de  merlusso 
l'aura  d'estoco-fi. 

CH.  POP. 

S'as  set,  li  béuras  plus  tant-pau  l'aigo-pourrido, 
Ounte  auran  destrempa  lei  troues  d'estoco-fi. 

V.  GELU. 

Semblan  dons  vièis  estoco-fi. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Se  coume  un  estoco-fi. 
estoco-ficado,  s.  f.  Ragoût  de  stockfich, 
y.  merlussado. 

Pèr  l'estoco-ficado  eclipso  Pèire  Maisso. 

F.  GUISOL. 

R.  estoco-fi.  .  - 

Estodi,  estodis,  v.  estadi,  estadis  ;  eston,  v. 
estoco-fi;  estofo  pour  estoufo  (il  étouffe),  v. 
estoufa. 

ESTOFO,  EITOFO  (auv.  d.),  ASTOFO_(g.), 
ESTOUOFO  (rouerg.),  (esp.  port,  estofa,  it.  b. 
lat.  stoffa,  ail.  stoff),  s.  î.  Etoffe,  drap,  tissu  ; 
acier  dont  les  taillandiers  font  les  parties  non 
tranchantes  de  leurs  ouvrages. 

Estofo  blesido  ,  trevelido,  étoffe  élimée  ; 
estofo  qu'escupis  l'aigo ,  qu'escampo  la 
plueio,  étoffe  imperméable;  uno  bono  es- 
tofo, une  bonne  étoffe  ;  un  bon  garnement  ;  de 
bonis  estofo,  de  bonnes  étoffes;  avè  d' estofo, 
avoir  de  l'étoffe,  de  la  matière  de  reste,  des 
moyens,  des  qualités,  des  talents  ;  être  riche  ; 
i'an  pas  plan  l'estofo,  on  n'y  a  pas  plaint 
l'étoffe  ;  faire  estofo,  corroyer  le  fer,  le  bat- 
fre  à  chaud.  R.  estoupo. 

Estogié,  v.  estagié  ;  estogna,  estognado,  es- 
togneto,  estogno,  estognou,  estognoun,  v.  es- 
tagna,  estagnado,  estagneto,  estagno,  esta- 
gnou,  estagnoun  ;  estolla,  v.  estala. 

ESTOLO,  EITOLO  (auv.),  ESTOLLO  (g.  1.), 
(rom.  cat.  esp.  port,  estola,  it.  lat.  stola),  s. 
f.  Etole. 

Pateleto,panêu  d'uno  estolo,  fanon  d'une 
étole. 

N'ajats  paur  que  jamai  iéu  baise  soun  estolo. 

A.  GAILLARD. 

Emai  faudrié  carga  l'estolo. 

C.  FAVRE. 

Lou  bon  prèire  ourna  de  l'estolo. 

ABBÉ  COTTON. 

Estolobourdi,  v.  estabourdi  ;  estoma,  esto- 
maire,  v.  estama,  estamaire  ;  estonien,  v.  es- 
tamen  ;  estompa,  v.  estampa;  estompo,  v.  es- 
tampo  ;  estompoun,  v.  estampoun  ;  eston,  v. 
estan,  estam,  estame,  estang;  estonca,  eston- 
co,  v.  estanca,  estanco  ;  estonissou,  v.  estanis- 
sou  ;  eston  quiè,  v.  estanquié  ;  eston  sado,v.  es- 
tançado  ;  estonsou,  v.  estançoun  ;  estopla,  es- 
toplado,  estoplage,  v.  establa,  establado,  esta- 
blage  ;  estopli,  v.  establi  ;  Estor,  Estorc,  v.  as- 
tour;  estordi,  v.  estourdi. 

estori,  estèiro  (b.),  ( cat.  estora,  it. 
stuoia,  esp.  estera,  port,  esteira,  lat.  sto- 
rea),  s.  f.  Estère,  natte  de  jonc  ou  de  spar- 
terie,  v.  ensarrioun  ,  paiassoun ,  paiet  ; 
store  d'une  voiture,  v.  teliero  ;  incapable,  im- 
bécile, en  Languedoc,  v.  coufo. 

Estori  de  parabandoun,  nattes  de  spar- 
teries  qui  revêtent  les  ridelles  d'une  char- 
rette. 

Emé  la  bauco  pèr  estori. 

CALENDAU. 

Estôri  pour  istôri  ;  estorigagne,  v.  estara- 
gno;  estorigogna,  v.  estaragna  ;  estorloco,  es- 
torlogo,  pour  astroulogue;  estorlucat,  v.  es- 
terluca;  estornèu,  v.  estournèu  ;  estorovela, 
v.  destaravela  ;  estorovi,  v.  escaravi. 

ESTORRE,  ETORRE  (d.),  (b.  lat.  torrus, 
lat.  torridus),  s.  et  adj.  m.  Sécheresse,  sec, 
en  Dauphiné,  v.  eissu,  secaresso. 

Estorrenal,  v.  estarnal  ;  estorrissa,  v.  estar- 
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rissa  ;  estorrussa,  estorrusso,  v.  estarrassa,  es- 
"tâxrusso. 

ESTORSE,  ESTOSSE  (1),  ETORSE,  EITOR- 
DRE  (d.),  ESTOUERSE  (a.),  ESTOUESSE  (m.), 
estouorse  (rouerg.),  (rom.  estorser,  estor- 
cer,  extorcer,  cat.  esp.  port,  eslorcer,  it. 
storcere),v.  a.  Tordre  du  linge  mouillé,  v. 
torse;  fouler  une  articulation,  v.  enfaucha; 
extorquer,  v.  escrouca. 

Se  conj.  comme  torse. 

Estorse  un  chaine,  tordre  un  chêne. 

S'estorse,  v.  r.  Se  tordre  ;  se  fouler,  se  don- 
ner une  entorse,  v.  estravira. 

Fau,  pecaire, 
Li  vèire  estorse  de  tout  caire. 

CALENDAU. 

EsTORS,    ESTOS    (1.),    ESTOUERS   (a.),  ESTOUES 

(m.),  estoursegu  (rh.),  ESTOURSU  (m.),  ESTOUS- 

SUT   (g.  L)>   ORSO,   OSSO,   OUERSO,    OUESSO,  UDO, 

part,  et  adj.  Tordu,  ue,  foulé,  ée. 

Me  sièu  estors  la  man,  je  me  suis  foulé  la 
main.  R.  es,  torse. 

ESTORSO,  ETORSO  (d.),  EPïTORSO(g.),  ES- 
TOSSO  (1.),  ESTOUERSO  (a.),  ESTOUESSO 
(m.),  ESTOUORSO  (rouerg.),  (rom.  estorsa), 
s.  f.  Torsion,  entorse,  v.  afouladuro,  estour- 
seduro,  toursido  ;  élan  d'un  serpent;  lutte, 
en  Gascogne,  v.  lucho  ;  arrachement,  déli- 
vrance, en  Languedoc,  v.  estoursioun. 

Ha  à  las  estorsos  (g.),  s'exercera  la  lutte. 

Uno  petito  estorso  al  plus  petit  artel. 

A.  GAILLARD. 

Devès  Laoucououn  se  lançon  d'uno  estorso. 

J.-L.  GUITARD. 

R.  estorse. 

ESTOS  (rom.  Estos,  Astos,  Stos),  n.  de  1. 
Estos  (Basses-Pyrénées). 

Estos,  estot,  v.  esté  ;  estou  (ce,  cet),  v.  esto 
2  ;  estou  (il  fut),  en  Bèarn,  v.  esta,  èstre  ;  es- 
toua,  v.  estucha  ;  estôubi,  v.  estàubi  ;  estou- 
bia,  v.  eissoublia,  ôublida  ;  estôubia,  v.  estau- 
bia. 

ESTOURIÈU,  n.  p.  Stobée,  écrivain  de  l'an- 
tiquité. 

estourla,  estoulha  (rouerg.),  v.  a.  etn. 
Couper  le  blé,  dans  les  Alpes,  v.  meissouna  ; 
ravager  un  blé  en  herbe,  en  parlant  d'un  trou- 
peau ;  faire  une  coupe  dans  un  bois;  couper  la 
tête,  tuer,  voler,  v.  escoufi.  R.  estoublo. 

estourlacho,  s.  f.  L'Estoublache,  torrent 
qui  passe  à  Estoublon  (Basses-Alpes). 

ESTOURLADO,  ESTOULHADO  (rouerg.),  s.  f. 
Dégât  causé  par  un  troupeau  dans  un  blé  en 
herbe,  v.  escapadv.ro,  estimo.  R.estoubla. 

estourlage  (v.  fr.  estoblage,  b.  lat.  sti- 
pulagium),  s.  m.  Droit  de  paisson  dans  les 
chaumes,  v.  aubiso.  R.  estoublo. 

ESTOURLO,  ESTOULHO  (1.  rouerg.),  EITOU- 
RLO,  ETOURLO  (d.),  ESTOULO  ,  EITOULHO 
(Liai.),  ETOULHO(auv.),  (rom.  estobla,  stobla, 
estipula,  v.  fr.  estoublo,  estoule,  it.  stop- 
pia,  ail.  stoppel,  b.  lat.  stopula,  stubula, 
lat.  stipula),  s.  f.  Champ  moissonné  qui 
est  encore  couvert  de  chaume,  chaume,  ja- 
chère, v.  anoui,  frachisso,  restoubte  ;  es- 
teuble,  éteule,  chaume,  v.  estoubloun. 

Estoublo  marcado,  chaume  où  l'on  élève 
un  petit  tas  de  mottes  pour  marquer  que  l'en- 
trée en  est  interdite  aux  troupeaux,  v.  rou- 
dat,  vejado  ;  intra  dins  uno  estoublo,  en- 
trer dans  un  chaume  ;  batre  uno  estoublo, 
battre  un  chaume  ;  èstre  d'estoublo,  en  es- 
toublo, être  en  jachère;  moure,  souleva  lis 
estoublo,  labourer  les  chaumes  ;  fa  de  l'ei- 
toulho  (lim.),  faire  de  l'éteule,  faire  du  ra- 
vage. 

ESTOURLOUN  ,  ESTOURLIOUN  ,  ESTOU- 
RIOUN  (Var),  ESTOURLOU,  ETOURLOU,  EI- 
TCRLIÉU  (d.),  ESTOULH,  ESTOC  (g.),  (rom. 
estoblon,  it.  stoppione),  s.  m.  Chaume,  é- 
teule,  partie  de  la  tige  des  blés  qui  reste  dans 
le  champ  après  la  moisson,  v.  due,  fourre, 
restouble. 

Derraba  lis  estoubloun,  arracher  les  chau- 
mes, chaumer. 

Esna  sus  d'estoubloun. 

MIRÈIO. 


Lou  soulèu  dardaio 
E  fai  dansa  lis  estoubloun. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  estoublo. 

estourlocn  (rom.  Estoblon,  b.  lat.  Sto- 
blonumj,  n.  de  1.  Estoublon  (Rasses-Alpes)  ; 
Estoublon,  près  Fontvieille  (Rouches-du- 
Rhône). 

Estouc  (il  fut),  en  Gascogne,  v.  èstre. 

estoucado  (cat.  esp.  port  estocada,  it. 
stoccataj,  s.  f.  Estocade,  botte,  coup  de  pointe, 
v.  espasado  ;  attaque  ou  demande  imprévue, 
V.  rnau-parado. 

A  la  premiero  estoucado  que  se  daran. 

G.  ZERBIN. 

Ni  si  trobo  ges  de  plastroun 
A  provo  d'aquelo  estoucado. 

C.  BRUEYS. 

Sès  tira  'stoucado  ni  pic. 

G.  d'astros. 

R.  estoc. 

estoucet,  s.  m.  Petit  étau.  R.  estoc. 
Estôudi,  v.  estàubi. 

ESTOUDOUGNA  (esp.  estadoûo,  bâton),  v. 
a.  Ebrancher  un  arbre,  de  manière  à  n'en 
conserver  que  le  tronc,  à  Toulouse,  v.  cou- 

rouna,  escoudouma. 
Estouelo,  v.  estello. 

ESTOUER  (rom.  estor,  embarras,  ou  astor, 
autour,  oiseau  de  proie),  s.  m.  Espèce  de  tra- 
mail  dont  on  se  sert,  dans  la  Gironde,  pour 
prendre  des  soles  et  des  turbots.  En  d'autres 
lieux  de  France  on  nomme  ce  filet  estouy'ere 
ou  estonière. 

Estouerse,  estouesse,  v.  estorse;  estouerso, 
estouesso,  v.  estorso. 

ESTOUF,  OUFO  (it.  stufo),  adj.  Dégoûté, 
ennuyé,  fatigué,  ée,  à  Nice,  v.  embouni,  sa- 
dou. 

Iéu  ja  n'en  siéu  estouf,  ai  ja  fach  la  miéu  danso. 

J.  RANCHER. 

Pènso  bessai  que  d'éu  n'en  sigui  deja  'stouf. 

F.  GUISOL. 

R.  estoufa. 

ESTOUFA,  ESTOUFLA  (g.),  EITOUFA  (auv.), 
etoufa  (d.),  (esp.  port,  estufar,  enfumer, 
étuver),  v.  a.  Etouffer,  asphyxier,  éteindre  le 
feu  ;  engouer,  suffoquer,  v.  escana,  estegne, 
ôufega;  faire  cuire  à  l'étuvée  (esp.  estofar). 

Estoufe,  oufes,  oufo,  oufan,  oufas,  ou- 
fon,  ou  (querc.)  estofi,  ofes,  ofo,  oufan,  ou- 
fas, ofon. 

Estoufa  'n  eissame,  enfumer  un  essaim 
d'abeilles;  estoufa  li  coucoun,  échauder  les 
cocons  pour  en  faire  mourir  les  chrysalides  ; 
estoufa  entre  dous  mata/as,  étouffer  entre 
deux  matelas  :  on  croit  encore  dans  le  peuple 
qu'on  se  délivre  ainsi  des  gens  atteints  de  la 
rage. 

S'estoufa,  v.  r.  S'étouffer,  étouffer,  s'en- 
gouer. 

S'estoufavo  dôu  rire,  il  étouffait  de  rire. 

Estoufa,  estoufat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Etouffé,  ée;  qui  manque  d'air,  en  parlant  d'un 
appartement,  v.  estu  ;  mort,  orte,  crevé,  ée, 
en  parlant  des  animaux  ;  boudeur,  euse,  en 
Bigorre,  v.  fougnaire. 

Tèms  estoufa,  temps  vain.  R.  es,  toufo. 

ESTOUFADETO,  ESTOUFADET  (1.),  S.  Petite 
étuvée,  v.  estoufinado.  R.  estoufado,  estou- 
fat. 

ESTOUFADO,  ESTOUFAU  (a  ),  ESTOUFAT, 
ESTUFÈO  (1.),  s.  Estouffade,  étuvée,  v.  adobo, 
archipot;  grande  perte  au  jeu,  banqueroute, 
v.  bugado. 

Galino  à  l'estoufado,  poule  cuite  à  l'étu- 
vée, poule  au  pot  ;  manja  de  b'iou  à  l'estou- 
fado, manger  du  bœuf  à  l'étuvée;  étouffer 
son  dépit  ;  un  taiou  d'estoufat  (1.),  un  mor- 
ceau de  bœuf  à  l'étuvée  ;  a  manja  forço  es- 
toufat, il  a  beaucoup  souffert  sans  se  plaindre  ; 
faire  d'estoufado,  perdre  au  jeu. 

Comtes  pas  nouésteis  estoufado. 

V.  GELU. 

R-  estoufa. 

estoufadou,  s.  m.  Étouffoir,  boîte  de  mé- 
tal pour  éteindre  les  charbons  ;  lieu  où  l'on  é- 
touffe,  où  l'on  manque  d'air.  R.  estoufa. 


ESTOUFADOUIBO  —  ESTOUN  AMEN 


ESTOUFADOUIRO,  ESTOUFADOURO  (1.),  S. 
f.  Pot  à  étuvée,  v.  counfidou,  glouto. 

Achis  à  l'cstoufadouro  (Goudelin),  hachis 
à  l'étuvée. 

Dins  uno  estoufadouro 
Metèls  graisso  de  clavèl. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  estoufa. 

estoufage,  estoufagi  (m.),  s.  m.  Action 
d'étouffer;  action  d'échauder  les  cocons  des 
vers  à  soie.  R.  estoufa. 

ESTOUFA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

ofegador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  étouffe. 
Laissant  l'estoufairo  afachado. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  estoufa. 

ESTOUFAMEX,  ESTOUFOMEX  (L),  ESTOU- 
FUGi  (m.),  s.  m.  Étouffement,  asphyxie,  suf- 
focation, oppression,  v.  estegnemen. 

E  que  rigue  tout  naut  de  toun  estoufamen. 

R.  ÛRIVEL. 

R.  estoufa. 

estoufa  NT,  anto,  adj.  Etouffant,  ante,  v. 
labourant,  caudinas. 

Calour  estoufanto,  chaleur  suffocante.  R. 
estoufa. 

Estoufarasso  pour  toufarasso. 

estoufasso,  s.  f .  Grosse  étoffe,  vilaine  é  - 
toffe.  R.  estofo. 

Estoufat,  v.  estoufado. 

estoufega  ,  ESFEGA  (alb.),  (esp.  atafe- 
gar),  v.  a.  et  n.  Engouer,  suffoquer,  étouffer, 
y.  estoufa,  ôufega;  tousser  comme  un  poi- 
trinaire, v.  espoufega. 

Éu  v'estoufego  de  caresso. 

T.  GROS. 

S'estoufa,  s'estega  (g.),  v.  r.  S'engouer,  s'é- 
touffer. 

De  pôu  touto  m'estégui. 

F.  DE  CORIÈTE. 

Estoufega,  estoufegat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Suffoqué,  engoué,  étouffé,  ée. 
Moussu  lou  francihot,  càspi  !  que  mourraiado  ! 
M'avès  estoufega. 

T.  GROS. 

R.  estoufa,  ôufega,  ou  es,  tufego. 

estoufeto,  s.  f.  Petite  étoffe,  légère  étoffe, 
v.  fufu.  R.  estofo. 

estoufina,  v.  a.  Priver  d'air,  asphyxier, 
calfeutrer,  v.  escoufina. 

S'estoufina,  v.  r.  Se  calfeutrer,  v.  estou- 
pina. 

Estoufina,  ado,  part,  et  adj.  Qui  manque 
d'air,  asphyxié,  ée.  R.  estoufa,  estoupina. 

ESTOUFI.vado,  s.  f.  Petite  étuvée,  v.  estou- 
fadeto  ;  bouchée  ou  gorgée  qui  engoue,  v.  es- 
toupin. 

Uno  estoufinado  d'auceloun,  des  oisillons 
cuits  à  l'étuvée  ;  heure  uno  estoufinado  d'ai- 
g'o,  se  gorger  d'eau.  R.  estoufina. 

Estoufla,  v.  estoufa. 

estoufo-couquix,  s.  m.  Haricot,  en  style 
familier,  v.  faiàu,  gounfto-gus.  R.  estoufa, 
rouquin. 

Estoui,  ous,  ouc,  oum,  outs,oun,  prêt.  gasc. 
do,  v.  èstre. 

estouï,  estouïc  (1.  g.),  ïco  (rom.  cat.  es- 
toic,  esp.  port,  estoico,  it.  stoico,  lat.  stoi- 
cus),  adj.  et  s.  Stoïque,  stoïcien,  enne. 

ESTOUÏcamex  (it.  stoicarnente),  adv.  Stoï- 
quement. R.  estouïc. 

Estouicha,  estouichaire,  v.  estousca,  estous- 
caire . 

estouïcisme  (it.  stoicismo),  s.  m.  Stoï- 
cisme. R.  estouïc. 
Estouira,  v.  estourouia. 
estouireto,  s.  f.  Forficule,  perce-oreille, 
à  Nice,  v.  curo-auriho. 

Va  sautant, 
E  pilant 
D' estouireto,  s'esperleco. 

C.  SARATO. 

M. tousouiro. 

Estoulh,  v.  estoubloun  ;  estoulha,  estoulha- 
do,  v.  estoubla,  estoublado  ;  estoulho,  v.  es- 
toublo. 

estoixo  (rom.  estola),a.  f.  Éteule,  en  bas 


Limousin,  v .  estoublo,  estoubloun.  ;  pour  é- 
tincelle,  v.  estindoulo.  R.  estoublo. 

estouloufi,  iuo,  adj.  Ildve,  qui  a  mau- 
vaise couleur,  en  Limousin,  v.  avala,  blace. 
R.  escoufi,  escoulouri. 

Estoulouira,  v.  estourouia. 

ESTOULOURDI,  ESTACOURDI,  v.  u.  El  our- 
dir, abasourdir,  en  Limousin,  v.  cslubourdi . 
R.  estourdi,  enlourdi. 

Estoum  (nous  fûmes),  en  Gascogne,  v.  ès- 
tre. 

ESTOUMA,  EISTOUMA  (auv.),  ESTOUMAC 
(1.),  ESTOUMAT  (g.),  EITOMAT  (d.),  ESTOU- 
MEGUE  (nie..),  (rom.  estomac,  estomack,  sto- 
mac,  cat.  estomack,  esp.  port,  cstomago,  it. 
stomaco,  lat.  stomachus),  s.  m.  Estomac,  v. 
brusc,  erbié,  fa  fat,  gava,  gigiè,  gresié,  pan- 
so,paf,  perié  ;  poitrine,  sein,  cœur,  en  style 
populaire,  v.  cor,  pitre,  sen. 

Estouma  de  ferre,  estomac  d'autruche  ; 
estouma  de  pato,  estouma  de  papiè,  esto- 
mac débile  ;  estouma  de  pereto,  estomac  dé- 
licat ;  avé  bon  estouma,  avoir  bon  estomac  ; 
avoir  le  cœur  dur,  la  conscience  large  ;  mar- 
rit  estouma,  mauvais  estomac;  bouco,  font 
ou  trau  de  l'estouma,  creux  de  l'estomac; 
post  de  l'estouma,  sternum;  teleto  de  l'es- 
touma, diaphragme  ;  resta  sus  l'estouma, 
être  indigeste;  ai  moundina  sus  l'estouma, 
j'ai  mon  dîner  sur  le  cœur  ;  ai  aquel  afront 
sus  l'estouma,  j'ai  cet  affront  sur  le  cœur  ; 
mau  d'estouma,  mal  de  cœur;  avê  d'estou- 
ma,  avoir  du  cœur,  du  courage  ;  avoir  de  la 
gorge,  en  parlant  d'une  femme  ;  sarro-es- 
touma,  corset  de  femme;  acà  barro  l'estou- 
ma, cela  serre  le  cœur;  ai  l'estouma  barra, 
j'ai  un  serrement  de  cœur;  l'estouma dubert, 
le  mal  de  reins,  le  lumbago  ;  mourimen 
d'estouma,  défaillance  ;  acà  fai  creba  l'es- 
touma, cela  fait  fendre  le  cœur;  soun  estou- 
ma se  coûte,  son  cœur  se  serra;  li  peu  de 
l'estouma  iè  tocon  l'esquino,  il  est  affamé  ; 
à  forço  de  crida,  l'estouma  me  toumbo,  je 
me  suis  époumonée  à  crier  ;  blound  coume 
l'estouma  de  l'oulo,  noir  comme  la  suio; 
l'estang  de  l'Estouma,  l'étang  de  l'Estomac, 
près  de  Fos  (Bouches-du-Rhône),  dans  le  nom 
duquel  on  croit  retrouver  le  nom  de  l'ancienne 
ville  de  «  Stomalimné  ». 

estoumacas,  s.  m.  Large  estomac,  v.  fa- 
nau. 

Soun  gros  estoumacas  se  couflo. 

C.  FAVRE. 

R.  estoumac. 

ESTOUMACAU,  ESTOUMACAL  (L),  ALO  (esp. 
estomacal,  it.  stomacale) ,  adj.  Stomacal, 
aie. 

Quand  ôuabut  vidât  la  panso  estoumacalo. 

J.  LAURÈS. 

R.  estoumac. 

ESTOUMACHI,  ESTOUM  ATI,  ESTOUMACHIC 

(L),  ICO  (esp.  estomatico,  it.  stomachico, 
lat.  stomachicus),  adj.  Stomachique,  v.  cou- 
rau.  R.  estouma. 

ESTOUMAGA,  ESTOUMACA  (1.),  (cat.  esto- 
macar,  esp.  estomagar,  it.  stomacare,  lat. 
stomachari),  v.  a.  Donner  un  coup  sur  l'es- 
tomac, arrêter  la  digestion  ;  serrer  le  cœur, 
affliger  par  l'annonce  d'une  mauvaise  nou- 
velle, frapper  d'étonnement,  v.  adoulenti. 

Estoumague,  gues,go,  gan,  gas,  gon. 

Se  pèrsisarpo  e  si  rapino 
Vèn  pas  lèu  nous  estoumaca. 

J.  ROUMANILLE. 

Tàli  resoun  estoumaguèron  l'orne  de  la  barrelo. 

ARM.  PROUV. 

S'estoumaga,  v.  r.  S'estomaquer  ;  avoir  un 
soulèvement  d'estomac;  s'inquiéter,  se  cha- 
griner, v.  charpina. 

ESTOUMAGA,    ESTOUJIAC  AT    (1.),    ADO,  part,  et 

adj.  Estomaqué,  qui  a  le  cœur  serré,  pân]é, 
ée. 

M'a  'stoumaga  de  vèire  acà,  ce  spectacle 
m'a  navré.  R.  estouma. 

ESTOUMAGA  DO,  ESTOUMACA  (d.),  ESTOU- 
MAGAIO,  ESTOUMAGAU  (a.),  S.  f.  Douleur 
d'estomac,  pesanteur  d'estomac,  gastrodinie  ; 


serrement  de  cœur,  crève-cœur,  chagrin  con- 
centré, dépit,  transe,  v.  cowloun,  crébo-cor, 
segren. 

Oh  !  que  bugado  ! 
Qu'esiouriiagado 
E  qu'espurgado  ! 

M.  BO'JKRELL Y. 

Pèr  mi  gari  de  rnoun  esloumagado. 

p.  pei.se. 

R.  estouma,  estoumaga . 

ESTOUMACOUX,  ESTOUMAGOT  (h 
Petit  estomac,  estomac  débile,  v.  panseto. 

Sent  un  chic  alanguit  lou  soun  estoumagot. 

T.  LAGBA.VÉRE. 

R.  estouma. 

ËSTOUMAGOUS,   ESTOUM  A  COUS  ro 
ouso,  ouo,  adj.  Sujet  aux  maux  d'estomac, 
à  la  pâmoison  ;  irascible,  impatient,  ente,  v. 
prim. 

Es  estoumagouso,  elle  a  des  défaillances. 
R.  estouma. 

ESTOUMAGUET,  E  STO  U  M  A  ()  D  ET ,  S.  Q 

tit  estomac;  tomate,  pomme  d'amour, à  Tou- 
louse, v.  poumo-d' amour . 

L'esp.  tomate  a  sans  doute  la  même  origine, 
à  cause  de  la  forme  de  ce  fruit  qui  ressemble 
à  un  petit  estomac.  R.  estouma. 

ESTOUMRÈR,    EITOMRÈ  (auv.),  ESTA V.VM- 

BOU  (Velay),  (piém.  stembo,  it.  stimolo,  lat. 
stimulus),  s.  m.  Aiguillon  de  bouvier,  en 
Velay,  v.  aguïado. 

Estoumia  pour  estudia  ;  estôumossia,  es- 
lôumossial,  v.  estimoussa,  estimoussado. 

estoumpa,  v.  a.  t.  de  dessin.  Estomper. 

Estoumpa,  estoumpat  (I.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Estompé,  ée.  R.  estoumpo. 

ESTOUMPO  (angl.  stump,  moignon),  s.  f. 
Estompe. 

Estoun,  estounc  (je  suis,  je  reste,  je  m'arrê- 
te), en  Gascogne,  v.  esta. 

En  tu  m'en  estoun  (d'Astros),  je  m'en  re- 
pose sur  toi. 

Estoun  (ils  furent),  en  Gascogne,  v.  èstre. 

ESTOUNA,  EITOUNA  (lim.),  ETOUNA  (d.), 
(lat.  attonare),  v.  a.  Étonner,  frapper,  émou- 
voir, troubler,  ébranler,  v.  esbalausi,  esbahi, 
espanta,  estabousi,  neca. 

M'estouno,  cela  m'étonne. 

prov.  Es  bon  c.hivau  de  troumpeto,  lou  brut  l'es- 
touno  pas. 

S'estouna,  v.  r.  S'étonner,  se  troubler  ;  être 
surpris  par  le  froid  ou  le  chaud. 

M'estoune,  j'en  suis  étonné  ;  s'estouno,  il 
devient  morose,  il  a  le  spleen. 

Vesèn  arriba  lou  countràri 

De  l'ôupinioun  de  proun  de  gènts 

Que  s'estounon  embé  lou  tèms. 

C.  BRUEYS. 

Estouna,  estounat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Etonné,  ée,  surpris,  ise,  v.  mescuja,  nè. 

Faire  l'estouna,  feindre  l'étonnement  ;  li 
planto  se  soun  estounado,  les  plantes  souf- 
frent de  la  séchepesse. 

prov.  Proun  d'enfant  e  pau  de  blad 
Rènd  lou  meinage  estouna. 

ESTOUXABLAMEN,  ESTOUXABLOMEX  (L), 
adv.  Etonnamment,  v.  espetaclousameh. 

A  travès  le  cèl  estounablomen  dous. 

A.  FOUHÈS. 

-ESTOUXABCE,  ablo,  adj.  Qui  peut  étonner, 
formidable,  dans  le  haut  Languedoc,  v.  espe- 
taclous.  ' 

Rubis  estounable 
Arrancat  al  cèl  caud. 

A.  FOURÈS. 

R.  estouna. 

estouxado,  s.  f.  Effet  de  l'étonnement, 
surprise,  v.  debalausido,  espavo,  souspres- 
so.  R.  estouna. 

ESTOUXAMEX,  ESTOUXOMEX  (1.  g.),  ES- 
touxemex  (bord.),  (v.  fr.  estonnement),  s. 
m.  Etonnement,  surprise,  ébranlement,  se- 
cousse, admiration,  v.  esbai,  souspr&sso  : 
chose  qui  impressionne,  phénomène,  v.  espe- 
tacle. 

A  fa  l'estounamen  de  tôuti,  il  a  étonné 
tout  le  monde. 
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E  cependènt  iéu  renouvelle 
Toujour  mai  mis  estounamen. 

l'ome  de  brounze. 
Au  grand  estounamen  de  touto  l'assemblado. 

J.  REBOUL. 

Claroun,  an,  duerbe  ti  parpello 
E  saras  dins  l'estounamen. 

J.  DÉSANAT. 

R.  estouna. 

estounant,  anto,  adj.  Etonnant,  ante, 
v.  espantous. 

Es  estounant,  c'est  étonnant,  il  est  éton- 
nant ;  es  pas  estounant,  es  pa  'stounant,  ce 
n'est  pas  étonnant. 

E  s  to  unànti  nouvel  lo,  estounàntei  nou- 
vello(m.),  estounantos  nouveltos  (1.),  éton- 
nantes nouvelles.  R.  estouna. 

Estounc  (je  reste,  je  m'arrête),  en  Gasco- 
gne : 

Si  noum  estounc  ou  si  noui  côurri. 

G.  d'astros. 

R.  esta. 

estoundeja,  v.  n.  Onduler,  bouillonner, 
cuire  à  gros  bouillons,  en  Rouergue,  v.  oun- 
deja. 

Deja  dins  la  couireto  estoundejo  lou  ris. 

c.  PEYROT. 

R.  oundeja. 

ESTOUNÈIRO,  ESTOUNÈIRE  (bord.),  S.  f. 
Filet  usité  en  Guienne  pour  la  pêche  du  pois- 
son appelé  maigre.  R.  tounairo. 

Estoungo  (qu'il  soit,  qu'il  reste),  estoungos 
(que  tu  sois,  que  tu  reste),  en  Gascogne,  v. 
esta,  èstre. 

ESTOUNI,  ESTÔUNI  (lim.),  (lat.  attonare, 
attonitum),  v.  a.  Etourdir,  stupéfier,  v.  esta- 
houri. 

Estouni,  ido,  part,  et  adj.  Etourdi,  ie,  rendu 
insensible. 

Me  sèmblo  que  moun  amo 
S'envai  de  moun  cor  estouni. 

P.  CAPPEAU. 

Estouoc,  v.  estô  ;  estouofo,  v.  estofo  ;  es- 
touorse,  estouorso,  v.  estorse,  estorso. 

ESTOUP  (nom  angl.  Stubb,  Etienne),  n.  p. 
Estoup,  nom  de  fa  m.  gascon. 

estoupa,  EiTOPA(d.),  (it.  stoppare,  b.  lat. 
stopare),  v.  a.  Etouper,  boucher  avec  de  l'é- 
toupe,  v,  ussa. 

Fau  estoupa  la  tino,  il  faut  étouper  la 
cuve. 

Estoupa,  estoupat  (1.  a.),  ado,  part,  et  adj. 
Etoupé,  calfeutré,  ée.  R.  estoupo. 

ESTOUPADO,  ESTROUPADO  (1.),  (rom.  sto- 
pada,  cat.  esp.  port,  estopada),  s.  f.  Poignée 
d'étoupe,  tampon  d'étoupe  ;  étoupade,  étoupes 
imbibées  de  blanc  d'œuf,  jadis  employées  dans 
le  pansement  des  plaies,  v.  escuchado,  gla- 
ceiroun. 

Estoupado  de  juvert,  cataplasme  de  per- 
sil. 

Nous  faudrié  bèn  talo  estoupado 
Pèr  gari  tout  ço  qu'es  macat. 

c.  BRUEYS. 

prov.  A  mau  de  tèslo  estoupado  de  vin. 
R.  estoupo. 

estoupage,  estoupAgi  (m.),  (v.  fr.  es- 
toupage),  s.  m.  Action  d'étouper  ;  t.  de  cha- 
pelier, étoupage. 

estoupas,  estoupat  (rouerg.),  s.  m.  E- 
toupière,  toile  d'étoupe,  toile  fort  grossière 
qu'on  fabrique  à  Lourdes,  v.  bourras,  cane- 
bas,  trento-auno  ;  fibrine  du  sang,  v.  es- 
poungo. 

Un  fourreu  d'estoupas  (J.  Jasmin),  une 
robe  de  toile. 

Un  caussat  d'estoupas. 

A.  GAILLARD. 

B.  estoupo. 

estoupeto,  s.  f.  Petite  étoupe  ;  t.  de  chan- 
vrier,  regayure.  R.  estoupo. 

ESTOUPi,  v.  a.  Mettre  en  étoupe,  détordre 
un  fil  ou  une  corde,  écharper,  mettre  en  piè— 
■ces,  v.  escarpi  ;  émotter,  v.  estarrussa. 

Éstoupisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

S'estoupi,  v.  r.  Gotonner,  bouchonner,  en 
parlant  d'un  fil  mal  tordu. 

Estoupi,  estoupit  (1.),  ido  (lat.  stupeus, 
stupidus),  adj.  Cotonneux,  filandreux,  euse, 


v.  estoupous  ;  stupide,  v.  estupit.  R.  es- 
toupo. 

estoupiÉ,  estoupiero,  s.  Etoupière,  ser- 
pillière, v.  cebencho,  sarpihero.  R.  estoupo. 

Estôupieira,  v.  destaupeira. 

ESTOUPIHA,  ESTOUPILHA  (l.  g.),  Y.  a.  E- 
toupiller,  garnir  d'étoupilles. 

ESTOUPIHA,  ESTOUPILHAT  (1.  g.),  ADO,  part,  et 

adj.  Etoupillé,  ée  ;  fou  outré,  ridicule.  R.  es- 
toupiho. 

ESTOUPIHO,  ESTOUPILHO  (1.  g.),  (esp.  es- 
topilla),  s.  f.  t.  d'artilleur  et  d'artificier.  E- 
toupille,  petite  mèche  d'étoupe.  R.  estoupo. 

ESTOUPIHOUN,  ESTOUPILHOU  (L),  S.  m. 
Etoupillon,  petite  étoupille.  R.  estoupiho. 

ESTOUPIN  (esp.  estopeno,  b.  lat.  stopinus, 
gr.  arùmvo;,  d'étoupe),  s.  m.  Tampon,  peloton 
d'étoupe  qui  sert  à  bourrer  la  poudre  d'un  ca- 
non, v.  tapoun  ;  bouchon  de  paille,  de  foin 
ou  de  fumier,  projectile  que  jettent  les  polis- 
sons ;  gros  morceau,  grosse  bouchée,  v.  bou- 
fin,  estoufinado  ;  étourdi,  v.  estupit. 

Manda  d'estoupin,  lancer  à  quelqu'un  des 
projectiles  mous;  faire  d'estoupin,  manger 
à  pleine  bouche;  qu' estoupin  !  quel  imbé- 
cile ! 

Aqui  lei  coup  d'estoupin, 
Lei  coup  de  cou  lin 
Soun  toumba  sus  ma  pauro  lèsto. 

A.  BLANC. 

Zôu  !  capoun,  pèr  darrié  trais-me  tis  estoupin. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  estoupo. 

ESTOUPINA,  ESTOUPOUNA,  ESTAPOUNA, 
ESTEPOUNA  (a.),  ENTIPOUNA  (L),  (rom.  6S- 
toponar,  étouper,  boucher),  v.  a.  et  n.  Rour- 
rer,  empiffrer,  bâfrer,  manger  goulûment,  v. 
boupZna  ;  lancer  à  quelqu'un  des  projectiles, 
tels  que  trognons,  fumier,  etc.,  v.  aqueira  ; 
calfeutrer,  emmitoufler,  v,  tapouna. 

Pouerjon  plus  rèn  pèr  béure  e  pèr  estoupina. 

H.  LAIDET. 

Veirés  coumo  estoupinarai. 

T.  GROS. 

Meritarias  bèn  que  vous  estoupinèsson. 

j.  roumanillb. 

S'estoupina,  s'entoupina,  s'estoupouna,  s'es- 
tapouna,  v.  r.  Se  calfeutrer,  s'enfermer  chau- 
dement, s'emmitoufler,  v.  atoupina,  entou- 
pina,  estoufina. 

Estoupina,  ado,  part,  et  adj.  Rourré,  calfeu- 
tré, ée.  R.  estoupin,  estoupoun. 

ESToupinado,  s.  f.  Ce  qu'on  empiffre  en 
une  fois,  bàfrerie,  gueuleton,  v.  brafo;  jet  de 
projectiles  mous.  R.  estoupina. 

ESTOUPIN  AI  RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
et  adj.  Celui,  celle  qui  mange  goulûment,  qui 
lance  des  projectiles.  R.  estoupina. 

ESTOUPi.VAS,  ASSO,  s.  Grand  étourdi,  lour- 
daud, ignorant,  ante,  v.  estùrti.  R.  estoupin. 

Estoupit,  v.  estoupi,  estupit. 

estoupo,  eitoupo  (auv.  lim.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  estopa,  it.  stoppa,  lat.  stupa),  s. 
f.  Étoupe,  v.  barbèu,  bregouniho,  càchis, 
madaisso  ;  fibrine  du  sang,  v.  espoungo  ; 
variété  de  poire,  connue  en  Rouergue,  v.  an- 
coues  ? 

Cap  d'estoupo,  tête  d'étoupe,  surnom  de 
Guillaume  II  ,  duc  d'Aquitaine  (918-950),  et 
de  Raimond-Bérenger  Ier,  comte  de  Provence, 
par  allusion  à  leurs  cheveux  blonds  ;  pren- 
dre coume  d'estoupo,  s'emporter  ;  mètre  lou 
fio  is  estoupo,  mettre  le  feu  aux  étoupes  ; 
mètre  dins  l'estoupo,  mettre  dans  l'embar- 
ras; lis  estoupo  dôu  sang,  la  pelote  de  fi- 
brine qui  se  forme  dans  le  sang  des  animaux 
qu'on  égorge,  lorsqu'on  le  bat;  estoupo  de 
la  sedo,  capiton,  v.  bourro. 
prov.  Fau  pas  atuda  lou  fié  'mé  lis  estoupo. 

—  L'ome  es  de  fié,  la  femo  d'estoupo, 

E  lou  diable  boufo. 
—   Empacha  coume  un  gau  dins  l'estoupo, 

—  Embouia  coume  un  cat  dins  l'estoupo. 
Estôupoira,  v.  destaupeira. 
ESTOUPOUN,  EITOUPOUN  (d.),  ESTEPOUN 

(a.),  (esp.  estopon),  s.  m.  Poignée  d'étoupe, 
flocon  d'étoupe,  bouchon,  morceau  qu'on  ne 
peut  avaler,  v.  estoupin;  nouet,  linge  dans 


lequel  on  noue  de  la  cendre  de  brous  d'aman- 
des et  que  l'on  met  dans  la  marmite  pour  faire 
cuire  les  pois  chiches,  v.  neno,  panouchoun, 
pipaudoun ;  bouchon  d'une  outre,  bonde  de 
tonneau  qu'on  nomme  ètoupon,  en  Forez,  v. 
tap. 

Avès  bèu  H  faire  trempa  e  ié  boula  Y  estoupoun. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  estoupo. 

Estoupouna,  v.  estoupina. 

ESTOUPOUS,  ESTOUPOUNOUS,  ESTEPOU- 
NOUS  (a  ),  ESTOUPOUGNOUS  (L),  OUSO,  OUO 
(esp.  estoposo,  it.  stopposo),  adj.  Abondant 
en  étoupe,  semblable  à  l'étoupe,  cotonneux, 
filandreux,  euse,  coriace,  v.  estoupi,  tihous  ; 
pesant,  ante,  matériel,  elle,  lourd,  ourde, 
lourdaud,  en  parlant  d'une  personne  obtuse, 
v.  pâlot. 

Pan  estoupous,  pain  pâteux;  sies  un  es- 
toupous, tu  es  un  lourdaud  ;  licume  estou- 
pounous,  légume  dur  à  cuire.  R.  estoupo, 
estoupoun. 

ESTOUPU,  ESTOUPUT  (1.),  UDO,  adj.  Co- 
tonneux ,  filandreux,  euse,  en  parlant  des 
fruits  ou  des  racines,  v.  boutis,  charbous, 
courda.  R.  estoupo. 

ESTOUQUÈU,  s.  m.  Ëtoquiau,  petite  che- 
ville de  fer  qui  sert  à  arrêter  une  roue,  un 
ressort,  un  mécanisme,  v.  chin,  lachet.  R. 
estoc. 

Estour,  v.  astour. 

ESTOURA,ESTABOURA,ESTOURRA(rouerg.), 

eitoura,  ETOURRA(d  ),  (esp.  esturar),  v.  a. 
Ressuyer,  essuyer,  sécher,  essorer,  v.  eissau- 
ra,  eissuga  ;  dessécher,  égoutter,  mettre  à 
sec,  v.  estourri,  seca. 

Estoura  lou  got,  vider  le  verre;  estoura 
l'ensalado,  égoutter  la  salade  ;  estoura  lou 
caiat,  égoutter  le  lait  caillé. 

Dins  la  feissello  après  estouro  l'encalat. 

c.  PEYROT. 

prov.  rouerg.  Mars 

Estouro  lou  goustars, 

le  mois  de  mars  épuise  les  provisions  du  goû- 
ter. 

S'estoura,  v.  r.  Ressuer,  se  ressuyer,  v.  ei- 

draca. 

Estoura,  estourat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Ressuyé,  ée. 

Terro  estourado,  terrain  essoré;  l'eigagno 
s'es  estourado,  la  rosée  s'est  essuyée.  R.  es, 
tor,  ou  estorre. 

ESTOURADO,  s.  f.  Fumigation  que  l'on  fait 
dans  un  appartement,  v.  estubo.  R.  estoura. 

ESTOURADOU,  s.  m.  Panier  dans  lequel  on 
essuie  la  salade,  v.  eissugadou,  espôusso- 
ensalado. 

On  dit  aussi  paniè  estouradou.  R.  es- 
toura. 

estouralhet,  s.  m.  Espèce  de  petit  oiseau, 
en  Gascogne,  v.  estournèu  ? 

L'estouralhet,  lou  milharenc, 
Ausèts  butin  de  l'esperenc. 

G.  d'astros. 

R.  estour,  astour? 

ESTOURAS  (rom.  storax,  storac,  esp.  port. 
estoraque,  ail.  lat.  storax),  s.  m.  Storax, 
résine  qui  découle  de  l'aliboufier,  v.  aliboufiè. 

Mi  serviran  de  sabounelo  d'ambre,  de  musc  e 
d'estouras. 

ANONYME. 

ESTOURBA,  ESTOURBIA  (bord.),  ESTURBA 
(d.),  ESTURBI  (m.),  (esp.  estorbar,  exturbar, 
it.  sturbare,  lat.  exturbare),  v.  a.  Etourdir, 
assommer,  tuer,  v.  ensuca,  estaubia. 
D'escoundoun  se  preparo 
A  fa  'stourba  l'efant. 

l.  moutier. 
Pèr  estourba  lou  Salarias 
Es  l'armado  que  s'avanço. 

ID. 

Vostei  medicamen  an  esturba  voste  ome. 

R.  GRIVEL. 

Lou  megié  voulié  l'esturbi,  mai  si  countenguè. 

SIGA. 

Estourba,  estourbat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Etourdi,  ie,  assommé,  ée. 

ESTOURBE  (rom.  escor,  mêlée,  combat),  s. 
m.  Trouble,  mêlée,  v.  bourroulis. 


Faire  éstourbe,  se  jeter  dans  la  mêlée  ;  à 
tèms  d'estourbe ,  à  temps  perdu,  v.  des 
tourbe. 

E  se  fau  faire  eslourbe,  ensèmble  lou  faren. 

JOURDAN. 

R.  èstourba. 
Estourbil,  v.  estervèu. 

ESTOURDARIÉ,  ETORDARIÔ  (d.),  (auv.  ti- 

tourdaria,  csturdaria),  s.  f.  Etourderie,  v. 
falourdiso.  R.  estùrti. 

ESTOURDI,  ESTORDI  (m  ),  EITOURDI,  E- 
TORDI  (d  ),  EITLRDI  (auv.),  ESTOULOURDI, 

estalourdi  (lim.),  (cat.  atordir,  esp.  port. 
aturdir,  it.  stordire),  v.  a.  Etourdir,  v.  aba- 
lourdi,  eissourba,  enlourdi,  estabouri. 

Estourdisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Estourdi  la  doulour,  calmer  la  douleur. 

S'estourdi,  v.  r.  S'étourdir  ;  se  faire  illu- 
sion, v.  embarluga. 

Estourdi,  estourdit  (1.  g.),  ido,  part.  adj.  et 
s.  Etourdi,  ie,  v.  cascarelet,  tartavcu. 

A  l'estourdido,  à  l'étourdie. 
prov.  La  bourso  fournido 
Fai  la  dono  estourdido. 
R.  estùrti. 

ESTOURDIDAMEX,   ESTOURDIDOMEX  (1  ) 
adv.  Etourdiment.  R.  estourdi. 

ESTOURDIMEX,  ESTOURDISSIMEX  (1  )  ES- 
tourdissamex  (rh.),  (it.  stordimento,  esp 
aturdimiento),  s.  m.  Etourdissement,  action 
d'étourdir,  v.  eissourbamen.  fi.  estourdi 

ESTOURDISOUX,   ETORD1SOU  (d  ),  S.  f.  Ë- 

tourdissement,  vertige,  v.  lourdige  R  es- 
tourdi. 

estourdissèxt,  èivto,  adj.  Etourdissant, 
ante,  v.  eissourdov.s,  ensucant. 

Un  batedis  estourdissènt. 

„  A.  VERDOT. 

H.  estourdi. 

Estouret,  v.  astourel  ;  estoureta,  v.  astou- 
reta. 

ESTOURGIÉ ,  ESTOURGIÔ  (1.),  (habitation 

de  la  famille  hstorc),  s.  f.  Lestourgie  nom 
de  heu  et  de  fam.  lim.  R.  Estorc,  astour. 
Estouri,  v.  estourri. 

estourigoux,  s.  m.  Taloche,  soufflet  ?  à 
.Nice,  v.  aurihoun,  moustachoun. 

M'amouolo  un  estourigoun  e  mi  mete  à  ginous  au 
mitan  de  la  salo. 

n        „  .  NOUVELLISTE  DE  NICE. 

H.  cstourmga,  estcrnuda. 

Estôurina,  v.  estourrina  ;  estourisses,  v.  es- 
tourris  ;  estourjoun,  v.  esturioun 

ESTOCRLi  (lat.  stolidus),  adj.  et  s.  Stupide 
imbécile,  incapable  (G.  Azaïs),  v.  estùrti  ' 
Estourlogo,  v.  astroulogue  ;  estourmenti  v 
estrementi.  '  ' 

estourmixa,  ESTurmina,  v.  a.  et  n  Rê- 
ver, rêvasser,  songer,  réfléchir,  en  Rouergue 
v.  ravasseja,  sousca.  ' 

De  qu'estourmines  aqui  ?à  quoi  songes-tu 
la    rî.  destermina. 

estournabous,  s.  m.  Mérule  chanterelle 
(Ij.  Azais),  v.  genho.  R.  tourno-budèu? 

Estournal,  v.  tournau  ;  estournedi,  v.  ester- 
nuda  ;  estournela,  v.  destournela. 

ESTOURNÈU,  ESTROCXÈU,  ESTURNÈU  fa  ) 
ESTOURXÈL  (1.  lim  ),  ESTOURMÈL,  ISTOUR- 
XEL,  BISTOURXÈL,  TOURXÈL  (rouerg  )  ES- 
TOUBNIEU,  ESTOIRXÈT,  ESTOURXEC:  BIS- 
TOURXET  (g.),  ESTOURXUGAUH  (b.),  Vrom. 
estorneu,  estornel,  estornclh,  cat.  estor- 
nell,  it.  stornello,  lat.  sturnellus,  stur- 
nusj,  s.  m.  Etourneau,  sansonnet,  'oiseau  • 
choucas  des  Alpes,  autre  oiseau,  v.  graio-à- 
be-jaune;  jeune  homme  inconsidéré,  v.  bar- 
tavèu,  darnagas. 

Vou  d'estournèu,  bande  d'étourneaux. 
prov.  Espés  coume  un  vôu  d'estournèu. 
—   Es  raço  d'estournèu,  amo  l'ôulivo. 
—   Maigre  soun  lis  estournèu, 
Pèr-ço-que  van  à  troupèu. 

—   Lis  estournèu. 
Maigre  quand  van  a  troupèu, 
»e  dit  des  familles  et  des  troupeaux  nombreux 
ESTOUBNEU-D'ESPAGNO,  ESTOURNÈU- 
■OIJGE,  s.  m.  Martin  roselin,  sturnus  ro- 
*-<yu£,  oiseau. 


ESTOURDARIÉ  —  ESTOURSIOUN 

I  Estourni  (retentir),  v.  relrouni  ;  eslourni 
(éternuer),  v.  esternuda. 

ESTOURNI, E8TOURNIC  (rouerg.),  s.  m.  Cer- 
neau de  noix,  en  Limousin,  v.  escaioun,  nou- 
sihoun;  pour  ôternuoment,  v.  esternut. 

Fa  un  eslournic,  enlever  avec  le  couteau 
la  moitié  d'une  noix  verte  de  sa  coque  (A. 
Vayssier).  R.  cstournica. 

Estournia,  v.  esternuda. 

estourxica,  destour nica  (querc),  v.  a. 
Arracher  quelque  chose  en  creu.-aiH  lotît  au- 
tour, une  épine  par  exemple,  en  Rouergue,  v. 
descaussa,  descounca,  destournela  ;  cerner 
des  noix,  v.  escaia,  escruveia  ;  faire'  vite  et 
bien,  v.  despacha  ;  pour  éiernuer,  v.  ester- 
nuda. 

Estournique,  ques,  co,  can,  cas,  con.  fi. 
es,  tour,  tourniquet. 

Estournica,  estournida,  estourniga,  v.  ester- 
nuda; estourniéu,  v.  estournèu;  estourniga- 
tôri,  v.  esternudatôri. 

estourxigo,  s.  f.  Bôtoine  des  montagnes, 
tabac  des  Savoyards,  arnica  monlana  (Lin.), 
plante  qui  fait  éternuer. 

Le  mot  arnica,  qui  est  tombé  aussi  dans  le 
domaine  populaire,  vient  du  latin  ptarmica, 
plante  qui  fait  éternuer.  R.  estourniga,  ester- 
nuda. 

Estournit,  v.  esternut  ;  estourno-budèls,  v. 
tourno-budèu  ;  estournôgoul,  v.  astroulogue  ; 
estournuda,  estournudet,  v.  esternuda,  ester- 
nudet  ;  estournugalh,  v.  estournèu  ;  estour- 
nut,  v.  esternut. 

ESTOURO,  ASTUERO  (d.),  (lyon.  astura,  v. 
fr.  asteure,  lat.  ad  istam  horam),  adv.  A 
cette  heure,  dans  les  Alpes,  v.  aro,  ahouro, 
plus  usités.  R.  esto,  ouro. 

ESTOUROUIA,ESTOUROUI.HA  (1),  ESTOCR- 
relha  (rouerg.),  ATOURRELHA  (g.),  ESTOU- 
LOUIRA,  ESTALOUIRA,  ESTARLOUIRA  (rh  ) 
ESTAVOUIRA,  ESTADOUIR  A ,  ESTASOUIRA 
ESTA XGOUIR A  (m.),  ESTRALU1RA,  ESTRE- 
LUIRA  (a.),  ESTOUIRA  (lim.),  (cat.  ator- 
rollar),  v.  a.  Etaler  devant  le  feu,  sécher  au 
feu,  étendre  nonchalamment,  v.  espandi. 

S'estourouia,  s'estouroulha  (1.),  s'estou- 
louira,  s'estalouira  (rh.),  (it.  sdrajarsij,  v. 
r.  Se  câliner  devant  le  feu,  se  sécher  au  feu, 
se  chauffer  au  soleil,  se  coucher  devant  un 
abri,  s'étendre  de  son  long,  s'étaler,  v.  es- 
trampala,  esvedcla,  souleia,  touroulha. 

Tout  lou  jour  s'estourouio,  il  est  tout  le 
jour  couché  au  soleil. 

N'aurés  qu'à  vous  espesouia, 
Manja,  béure  e  s'estourouia. 

A.  LANGLADE. 

Ne  ris  tout  soul  quand  s'estouroulho 
Asselal  davans  un  brasas. 

J.  ROUDIL. 

Lou  pople  bourguignoun  que  s'estoulouiro  e  dor. 

LAFARE-ALAIS. 

Quand  vous  estouroulhas  au  cagnard  dau  plesi. 

D.  GUIRALDENC. 

prov.  rouerg.  Qui  pèr  Nadal  s'assoulelho, 

Pèr  Pascos  s'estourrelho, 
à  Noël  au  balcon,  à  Pâques  au  tison. 

Estourouia,  estoulouira  (rh.),  estourou- 
lhat,  estouirat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Couché 
au  soleil,  étendu  nonchalamment;  atterré,  ée. 
R.  es,  touroul. 

ESTOUROUIADO,  ESTOUROULHADO  (1  )  s 
f.  Air  de  feu,  v.  regalido. 

E  pèr  prene  uno  estourouiado 
Faguèl  uno  grando  brasado. 
_  l.  rivière. 

H.  estourouia. 

Estourpijo,  v.  troupiho. 

ESTourqui  (rom.  extourquir,  extorquir, 
port,  extorquir,  it.  storquere,  lat.  extor- 
querej,  v.  a.  t.  de  droit.  Extorquer,  v.  péu- 
tira. 

Estourquisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

En  estourquènt,  en  extorquant. 

Estourqui,  estourquit  (g.  1.),  ido,  part,  et 
adj.  Extorqué,  ée. 

Ço  que  lodit  abat  auria  exiorquit  et  levât,  a  estât 
renies  a  sa  consciencia. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 
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Eslourra,  v.  estoura  ;  estourrelha,  v.  estou- 
rouia. 

ESTOURRI,  EIXIL'RRI  (Wui.j,  ESTI  RRI  <\,t- 

r3;b  v**  "0?'™'  n,"ni ■)•       khi  n.),  cîat. 


exiorrere,  brûler),  v.  a.  Dessécher,  ^cher, 
épreindre,  égoutler,  tarir,  v.  agouta,  eisuri, 
estari,  seca  ;  essorer,  essuyer,  v.  e'ie.saura 
estoura. 

Estourrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Estourri  soun  vèire,  vider  son  verre  ;  es- 
tourri l'cnsalado,  secouer  la  salade  •  en  et- 
tournssènt,  en  estourrint  (g.),  en  dessé- 
chant. 

D'estourri  moun  cervèl  trobi  qu'es  inutile. 

.     .  J.  CASTELA. 

A  gloups  estourrission  la  poupo  de  lours  mairet . 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Quau  baslis 

Se  réjouis, 
Mai  sa  bourso  eslourris. 
S'ESTOURRr,  v.  r.  Se  sécher,  s'égoutter,  s'é- 
couler, v.  cscoula. 

Mete  l'ensalado  ù-n-estourri,  fais  égout- 
ter  la  salade. 

L'ôli  s'estourris. 

J.  JASMIN. 

Estourr^  estourrit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj 
Séché,  égoutté,  essoré,  épuisé,  ée  ;  tari,  ie. 

Lou  soulèu  a  proun  estourri  la  terro  le 
soleil  a  bien  desséché  la  terre  ;  plat  estourri, 
plat  vidé  ;  bourso  estourrido,  bourse  mise  à 
sec  ;  barrico  estourrido,  tonneau  épuisé. 

estourrido,  s.  f.  Ëpreinte,  étreinte,  pres- 
sion, v.  esquichado,  sarrado.  R.  estourri 
estourridou,  s.  m.  Ëgouttoir,  v.  escou- 
ladou,  escudelic  ;  vase  pour  faire  égoutter  le 
fromage,  v.  fiscello.  fi.  estourri. 

estourrimex,  s  m.  Action  de  sécher,  d'é- 
goutter,  épuisement,  v.  agout  ;  épreinte,  v. 
espremesso. 

La  perdo  entièro  des  esprits  que  sièc  l'esiourri- 
men  del  sang. 

n  .  P.  GOUDELIN. 

M.  estourri. 
estourrixa,  estôurixa  (a.),  v.  a.  Epreiri- 

dre,  exprimer,  dessécher,  v.  estourri  plus  u- 
sité. 

Estourrina,  estourrinat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Epuisé,  ée,  étique. 

Mai  lis  estourrina, 
Se  volon  nous  segui,  li  faren  camina. 

F.  gras. 

léu  n'ai  cap  de  parent  que  noun  siegue  eslounat 
De  vèire  dins  sa  raço  un  paure  estourrinat. 

n.  estourrun. 

ESTOURRIS,  ESTOURRISSES  (I.),  (gr.  txri- 
pr/.ôs,  qui  a  la  jaunisse),  s.  m.  pl.  Ictère,  jau- 
nisse, en  Languedoc,  v.  jaunisso. 

Lis  estourris  blanc,  les  pâles  couleurs.  R. 
estourri. 

Estourrouia,  estourroulha,  v.  estourouia 
estourrun,  s.  m.  Pressis,  jus  qu'on  fait 
sortir  de  la  viande  ;  vin  qu'on  fait  couler  des 
outres,  en  les  pressant  quand  on  les  a  vidées, 
v._  esquichun;  eaux  d'écoulement,  égout,  v. 
eigour,  escourriho.  R.  estourri. 

ESTOURSEDURO  ,  ESTOUSSEDURO ,  ES- 
TOURSURO  (lim  ),  ESTOURSUDO,  ESTOUS- 
SUDO  (1.  m.),  s.  f.  Torsion,  entorse,  v.  es- 
torso  ;  contorsion,  tranchée,  douleur  d'en- 
trailles, v.  ramado. 

Quand  li  an  douna  l'estoussudo. 

M.  BOURRELLY. 

Carrairo  boueno  que  pèr  douna  d'estoussudo  ei 
gent. 

n  F.  VIDAL. 

R.  estorse. 

ESTOURSEIA,  ESTOURSELH A  (a  ),  v.  a.  Dé- 
river l'eau  d'un  canal,  v.  desvia.  R.  estour- 
sèu. 

ESTOURSETO,  ESTOUSSETO  (1.),  s.  f.  Petite 
entorse,  v.  enfauchaduro.  R.  estorso. 

ESTOURSÈU,  s.  m.  Epanchoir,  plaque  dont 
on  se  sert  pour  dériver  l'eau  d'un  canal,  brè- 
che que  l'on  fait  pour  cela,  v.  desviadouiro, 
saunadou.  R.  estorse. 

ESTOURSIOUN,  ESTOURSIEX  (m.),  ES- 
toursiéu(1.  g.  d.),  (rom.  estorcion,  extor- 
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sion  estorsio,  cat.  extorsiô,  it.  estorsione, 
lit.  cxtorsio,  onis),s.  f.  Extorsion,  arrache- 
ment, v.  estorso. 

Estoursu,  udo,  part.  p.  du  v.  estorse  ;  es- 
tourtela,  estourteli,  v.  entourlela  ;  estourun,  v. 
estourrun;  estous(ta  f  us), en.  Gascogne,\.  èstre. 

estousca,  estouicba  (a.),  v.  a.  Couper 
les  touffes,  tailler  les  buissons  d'une  haie  ;  ' 
rosser,  battre,  v.  batre. 

Estousque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Estûusca,  ado,  part,  et  adj.  Dont  on  a  coupe 
les  touffes.  R.  es,  tousco.  % 

ESTOUSCAIRE,  ESTOUICHAIRE  (a  ),  S.  m. 
Serpe  dont  on  se  sert  pour  couper  les  buissons, 
v.  vispo.  R.  cstousca. 

ESTOUSIN,  estiÉocsi  (d.),  (rom.  estan- 
zin,  estais i,  stillicidi,  lat.  stiliicidium), 
s.  m.  Suintement  d'un  appartement  échauffé 
par  la  respiration,  v.  trespir  ;  petite  goutte, 
v.  estisso;  t.  de  coutumes,  égout,  v.  eigour. 

estousineja,  estousixea  (a.),  v.  n.  Cou- 
ler goutte  à  goutte,  dégoutter,  v.  dégoûta, 
lagremeja.  R.  estousin. 

Estôussa,  v.  estarrussa  ;  estousseduro,  v. 
estourseduro  ;  estoussot,  v.  estoucet  ;  estôussi 
ou  estôussei,  ousses,  ousse,  ousso,  oussem, 
oussets,  oussen,  imparf.  du  subj.  g.  du  v. 
èstre.  . 

estoussi,  estussi,  v.  n.  et  a.  Lternuer, 
rendre  en  éternuant,  v.  esternuda. 

Pecaire!  Va  estussit,  hélas  !  il  a  perdu  la 
raison,  se  dit  en  Rouergue.  R.  es,  tous. 

Estoussu,  udo,  part.  part,  du  v.  estorse; 
estoussudo,  v.  estourseduro  ;  estout,  v.  estou- 
hïoun  ;  estouts  (vous  fûtes),  en  Gascogne,  v. 
èstre  ;  estouva,  v.  estuba;  estôuva,  v.  estauva. 

ESTRA  (rom.  cstra,  esp.  lat.  extra,  en  de- 
hors, outre),  s.  m.  Extra,  ce  qu'on  fait  d'ex- 
traordinaire, v.  estraourdinàri. 

ESTRA,  ESTRACH  (a.  1.),  ESTRAIT,  ES- 
TRÈT  (g.),  (rom.  estrat,  estrayt,  cat.  extrac- 
te,  it.  cstratto,  lat.  extractum),  s.  m.  Ex- 
trait, v.  relevât;  t.  du  jeu  de  loto,  premier 
numéro  qui  sort  sur  une  ligne. 

Estra  bcttistèri,  extrait  de  baptême  ;  estra 
de  neissènço,  extrait  de  naissance  ;  estra  de 
Saturne,  extrait  de  Saturne. 

Estra,  estrach,  acho,  part.  p.  du  v.  estraire  ; 
estrabaca,  estrabaga,  v.  estravaga. 

ESTRAB.4N,  ESTRAB4UT  (nom  ail.  Straub, 
crépu),  n.  p.  Estraban,  Estrabaut,  noms  de 
fam.  languedociens. 

ESTRABEJA,  ESTRABECHA,  v.  a.  Laisser 
perdre,  dissiper,  en  Langusdoc,  v.  escampa, 
degaia.  R.  estra,  veja,  trasveja. 

ESTR4BOUN  (esp.  Estrabon,  cat.  Estrabô, 
lat.  Strabo,  onis),  n.  p.  Strabon,  historien 
latin. 

ESTR4CATÈU  (it.  stracare,  fatiguer),  s.  m. 
Pointe  de  fer  qui  maintient  le  fuseau  d'un 
moulin  à  soie. 

Estrachan,  ano,  v.  estrechan,  ano. 

ESTR4CIOUN,ESTRACIEV^m.),ESTRACCIÉt* 
(1.  g.),  (rom.  cat.  extraccio,  esp.  extraccion, 
it.  estrasione,  lat   extractio,  onis),  s.  f. 
Extraction,  v.  tracho  ;  origine,  v.man,  traeo. 
Lous  qui  de  soun  extraccioun  parlon. 

G.  d'astros. 

Soui  de  boano  estracciéu  e  de  fort  bouno  part. 

A.  GAILLARD. 

estradal,  estral,  s.  m.  Trace,  en  Rouer- 
gde,  v.  estrau.  R.  estrado. 

ESTR4DALH4,  y.  a.  et  n.  Causer  du  dégât, 
gâter,  en  Rouergue,  v.  degaia,  estraia  ;  diva- 
guer, extravaguer,  v.  estravaga.  R.  estradal. 

estrad  4LHÈIRO,  s.  f.  Trace,  traînée,  en 
Rouergue,  v.  traço,  trahino. 

Sègre  l'estradalheiro,  suivre  la  trace.  R. 
estradal. 

ESTRADICIOUN,   ESTR.4DICIESÏ  (m.),  ES- 
TRADICIÉU  (l.  g.  d.),  s.  f.  Extradition. 
N'en  sourtè  l'ate  necessari 
Que  countenié  l'estradicien. 

M.  D3CARD. 

R.  es,  tradicien. 

ESTRADIÉ,  lERO(rom.  estradier),  adj.  Re- 
latif aux  routes,  aux  chemins  (vieux)  ;  Estra- 
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dier,  Estrayer,  noms  de  fam.  mêrid.  dont  le 
fém.  est  Estraiero. 

Raubaire  estradiè,  voleur  de  grand  che- 
min. R.  estrado. 

estrado  (rom.  cat.  esp.  port,  estraia,  it. 
strada,  v.  fr.  stree,  lat.  stratum,  route  pavée 
ou  cailloutée),  s.  f.  Estrade,  grande  route, 
chemin  pavé,  voie  romaine  (vieux),  v.  camin, 
routo  ;  petite  élévation  sur  le  plancher  d'une 
chambre,  v.  teatre ;  L'Estrade,  nom  de  quar- 
tier, en  Languedoc;  Estrade,  De  L'Estrade, 
Delestrade,  nom  de  fam.  mérid.;  Latrade,  nom 
de  fam.  limousin. 

Batre  V estrado,  battre  l'estrade,  courir  les 
grands  chemins,  v.  antifo  ;  saup  panca  l'es- 
trado,  il  ne  connaît  pas  encore  le  pays  ;  ve- 
nes  à  nosto  estrado,  venez  à  notre  quartier  ; 
lou  comte  d' Estrado,  le  comte  d'Estrades, 
maréchal  de  France,  né  à  Agen  (1697-1786). 

ESTRADOT,  s.  m.  t.  de  droit.  Riens  para- 
phernaux.  R.  estra,  dot. 

ESTRAFAMA,  ESTREFACIA ,  TREFACIA , 
tresfacia,  v.  a.  Défigurer,  rendre  difforme, 
faire  une  chose  tout  de  travers,  v.  caro-vira, 
desaaugna. 

Estrafàcie,  àcies,  àcio,  acian,  acias,  à- 
cion,  ou  (m.)  estrafaciàu,  iès,  ié,  ian,  tas, 
ien. 

S'estrafacia,  v.  r.  Se  contrefaire,  grimacer, 
v.  escaramia. 

Estrafacia,  ado,  part,  et  adj.  Défiguré,  ée, 
grimaçant,  ante. 

Aubourant  sa  caro  estrafaciado. 

isclo  d'or. 

R.  estra  ou  tras,  fàci. 
ESTRAFEG A,  v.  a.  Embarrasser,  entraver, 

v.  cntrafega,  entravaca. 

S'estrafe'I a,  v.  r.  S'embarrasser,  v.  entre- 
pacha. 

EsTRAFEGA,  ESTRAFEG  AT  (rOUerg.),  ADO,  part. 

et  adj.  Embarrassé,  ée  ;  mal  mis,  ise,  mal  vê- 
tu, ue.  R.  es,  trafè. 

estrafich  4  (s'),  v.  r.  S'en  ficher  absolu- 
ment, en  style  burlesque,  v.  trufa. 

Siéu  d'Auruou,  me  n'estrafichi, 

léu  fau  ma  court  en  degun. 

L.  PÉLA.BON. 

R.  estra,  ficha. 

Estragalo pour  astragalo  ;  estragn,  v.  estran, 
estrange. 

ESTRAGNA  (rom.  port,  estranhar,  cat.  es- 
trany  ir,  it.  stranare,  lat.  extraneare),  v. 
a.  Etranger,  chasser,  désaccoutumer,  v.  des- 
tragna,  estrangi  ;  bourrer,  gourmer,  mal- 
traiter, en  Rouergue,  v.  mau-trata  ;  étonner, 
en  R âarn,  v.  estouna. 

Acô  ne-m  suspren  pas  ni  ne  m'eslragno  brigo. 

T.  LAGRAVËRE. 

S'estragn.v,  v.  r.  S'étranger,  s'éloigner,  s'ex- 
patrier, v.  despaïsa  ;  s'étonner,  v.  esbahi. 

Estragna,  estragnat  (1.  g.),  ado, part,  et  adj. 
Étrangé,  chassé,  séparé,  ée  ;  Estragnat,  nom 
de  fam.  méridional. 

Al'aigo  déu  vin  estragnado. 

G.  d'astros. 

R.  csiragne,  estrange. 

Estragne,  agno,  v.  estrange  ;  estragoul,  es- 
tragoun,  v.  tragoun. 

ESTRAI,  ESTRALH  (g.),  ESTRAL  (1.),  (cat. 
estrall,  it.  strajo,  strage,  angl.  straio,  esp. 
port,  estrago,  lat.  stragulum,  strages),  s.  m. 
Abatis  causé  par  un  orage,  dégât,  dégradation, 
mauvaise  confection,  déchet,  v.  abracado,  de- 
gai,  so  iistre;  litière,  bergerie,  v.  jas  ;  ma- 
raudeur, en  Gascogne,  v.  grelo  ;  pour  trace, 
traînée,  v.  estrau;  pour  étai,  terme  de  ma- 
rine, v.  estai. 

Faire  estrai,  faire  litière,  prodiguer,  gâ- 
ter ;  faire  estrai  di  camin,  fa  estral  des 
camis  (rouerg.),  dégrader  les  chemins  ;  mètre 
àl'estrai,  mettre  au  rebut,  au  panier. 

Estralhs  dessouluts  e  gourmands. 

G.  d'astros.  

ESTRAIA,  ESTRALHA  (a.  g.  1.),  (v.  fr.  es- 
traier,  cat.  estrellar,  rom.  cat.  esp.  port,  es- 
tragar,  lat.  extraoagare),  v.  a.  et  n.  Gâter, 
détruire,  v.  degaia;  verser  et  embrouiller  les 


blés,v.  abouca,  abraca  ;  disperser,  éparpiller, 
prodiguer,  v.  escampiha  ;  faire  monter  les 
criblures  à  la  surface  du  crible,  séparer  le  son 
de  la  farine,  v.  rode  ;  égarer,  pervertir,  v.  es- 
travia;  vaguer,  divaguer,  v.  barrula  ;  diva- 
guer, délirer,  v.  estradalha. 

Estraia  la  braso,  éparpiller  la  braise,  gas- 
piller ses  ressources,  faire  plus  de  bruit  que 
de  besogne;  estraia  soun  argent,  éparpiller 
son  argent;  estraia  quaucun,  déranger  quel- 
qu'un de  son  devoir. 

La  paureto  Didoun 

Noun  fa  pas  qu'estralha  tout  le  manne  del  joun. 

BERGOING. 

Lou  soulèu  noun  estralho  pas 
Au  mounde  mai  de  clariiats. 

c.  BRUEYS. 

S'ESTRAtA,  v.  r.  *Se  disperser,  s'égarer,  se 
perdre,  se  débaucher,  v.  escavarta  ;  périr,  dé- 
périr, v.  péri. 
Quand  l'erbo  dins  lou  pratcoumenço  a  blanqueja, 
L'en  cal  traire,  autromen  la  mitât  s'en  estralho. 

c.  PEYROT. 

Estraia,  estralhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Gâté,  fripé,  dispersé,  ée  ;  épars,  arse  ;  égaré, 
ée. 

Blad  estraia,  blé  embrouillé;  paraulo 
cstraiado,  parole  trop  libre.  R.  estrai. 

ESTRAIA  ,  ESTRALHA  (  1.  )  ,  ESTRALA 
(rouerg.),  v.  a.  et  n.  Suivre  à  la  trace,  suivre 
à  la  piste,  v.  se^itz  ;  fouler  les  récoltes  en  her- 
be, v.  chaupina,  trapeja.  R.  estrau. 

ESTRAIADURO  ,  ESTRALH ADURO  (a.  g.  1.), 
s.  f.  Abatis,  dispersion,  v.  abracado  ;  déchi- 
rure, v.  estrassaduro.  R.  estraia. 

estraio-braso,  s.  et  adj.  Personne  tapa- 
geuse et  importune ,  trouble-fête,  fanfaron, 
onne,  v.  destourbaire. 

Dôutèmsque  fa  l'eslraio-braso. 

c.  PONCÏ. 

R.  estraia,  braso. 
Estraioun,  v.  esturioun. 
estraire  (rom.  estraire,  cat.  estraire, 
eslraure,  it.  estrarre,  esp.  extraer,  lat.  eœ- 
trahere),  v.  a.  Extraire,  retirer  ;  soutirer, 
extorquer,  v.  pêu-tira,  tira;  faire  l'extrait 
d'un  acte. 
Seconj.  comme  traire. 

Uno  pistolo  pèr  lou  faire 

E  pui  lou  double  pèr  l' estraire. 

G.  ZERBIN. 

Estra,  estrauh  (1.),  estrait  (g.),  estrèit 
(b.),  acho,  aito,  èito,  part,  et  adj.  Extrait,  aite  ; 
Extra,  nomdefam.  languedocien. 

Chivau  estra  (v.  fr.  estrac),  cheval  étroit, 
qui  a  les  côtes  resserrées. 

ESTRAJUD1CIAU,  ESTRA JUDICIAL  (1.),  ALO 
(rom.  extrajudiciable,  cat.  esp.  extrajudi- 
cial),  adj.  Èxtrajudiciaire.  R.  estra,  judi- 
ciau. 

Estral,  v.  estrai  et  estrau. 

estralï,  estrai  (a.),  v.  a.  Gâter,  friper, 
en  Rouergue,  v.  estraia,  péri. 

S'estrali,  s'estreli  (rouerg.),  v.  r.  Se  gâter, 
se  gaspiller,  v.  degaia;  se  flétrir,  dépérir,  v. 
passi. 

Santa  que  s' estral is,  santé  qui  dépérit. 

Estrai  (a,),  estralit(L),  estrelit  (rouerg.), 
ido,  part,  et  adj.  Gâté,  usé,  fatigué,  ée,  las, 
asse,  languissant,  ante  ;  qui  a  le  poil  hérissé 
et  l'air  malade  ;  triste,  flétri,  ie,  étiolé,  ée.  R. 
estral,  estrai. 

Estraluira,  v.  estourouia. 

ESTRALUNA,  ESTRALUNAT  (1.),  ADO  (it. 
stralunare,  rouler  les  yeux),  adj.  Lunatique, 
v.  luna.  R.  estra,  luno. 

ESTRALUSIDO  (it.  stralucente,  très  bril- 
lant), s.  f.  Lueur  passagère,  v.  entre-lusido. 

L'ai  vistd'uno  estralusido,]e  l'ai  vu  pas- 
ser comme  un  éclair.  R.  estra,  lusi,  ou  tre- 
lusi. 

ESTRAMAS,  ESTRAMIAS  (a.),  (it.  stramas- 
so),  s.  m.  Lourde  chute,  coup  de  maladroit 
qu'on  se  donne  en  tombant,  v.  crebas,  ma- 
tras,  sacas. 

De  la  folo  iouinesso  o  terrible  estramas  ! 

MIRBlOfl 
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Cercant  lis  eslramas,  ébri  dôu  chaplachou. 

T.  AUBANEL. 

R.  estramassa. 

ESTRAMASSA  (it.  stramazzare) ,  v.  a.  et 
n.  Jeter  parterre  violemment,  renverser,  ter- 
rasser, v.  bardassa  ;  traîner,  v.  tirassa. 
La  rauboembé  lou  cbal  li  estramasson  pèr  terro. 

p.  GUISOL. 
Contro  élei  si  virèron 
Tôuleis  ensèn  e  leis  eslramassèron. 

M.  BOURRELLY. 

Espeiariéu  lôutei  lei  chin, 
Estramassariéu  lei  bachin. 

G.  BÉNEDIT. 

S'estramassa,  v.  r.  Se  jeter  par  terre,  tom- 
ber tout  de  son  long  et  lourdement,  frapper 
rudement  contre  terre,  v.  embardassa. 
Touidoui  eau  que  s'estramassen. 

J.  RANCHER. 

Estramassa,  ado,  part,  et  adj.  Tombé  lour- 
dement, terrassé,  atterré,  ée.  R.  estra,  massa. 

ESTRAMASSINA  (s'),  v.  r.  Se  houspiller,  v. 
estrigoussa. 

Dei  pèd,  dei  man  s'eslramassinon. 

M.  BOURRELLY. 

K.  csiramassoun. 

ESTRAMASSOUN  (it.  stramazzone),  s.  m. 
Chute,  coup  violent,  v.  chechi  ;  estramaçon, 
espèce  d'épée  ;  t.  du  jeu  de  trois-sept,  stram- 
mason. 

Se  l'arabe  sus  loun  visage 
Te  fichavo  un  eslramassoun. 

C.  BLAZS. 

D'un  coup  d' eslramassoun 
Saup  revessa  noueslo  cervello. 

COMTE  PORTALIS. 

R.  estramas. 

ESTRA  MB,  ambo  (rom.  estramp,  it.  stram- 
bo),  adj.  Écarté,  estropié,  ée  (vieux),  v.  es- 
troupia. 

Rimo  estrambo ,  vers  blanc  R.  estra , 
ambo. 

Estrambala  ,  v.  estrampala  ;  estrambla  ,  v. 
entrambla,  entrava.  • 

ESTRA MBORD  ,  ESTRAMBOT  (  m.)  ,  S.  m. 
Transport  d'enthousiasme,  mouvement  pas- 
sionné ,  geste  désordonné ,  effort  désespéré, 
contorsion,  v.  espampanado,  esperro  ;  exal- 
tation, délire ,  extravagance,  v.  afougamen, 
enauramen. 

Faire  d'estramlord,  faire  sis  estram- 
bord, faire  de  grandes  démonstrations  de  joie, 
des  folies,  s'enthousiasmer,  extravaguer  (esp. 
estrarnbotico,  extravagant);  faire  milo  es- 
trambord,  faire  mille  extravagances  ;  coume 
anavo  mouri,  faguè  'n  grand  estrambord, 
au  moment  d'expirer,  il  souleva  ses  bras  vio- 
lemment. 

Amour,  tis  estrambord  claûsson  d'alegresso, 

L.  ROUMIEUX. 

Pai  d'eslraoïbord,  se  lanço  en  buto-avans. 

c.  BLAZE. 
Li  fiéu  an  l'estrambord 
Mai  que  li  paire. 

T.  AUBANEL. 

Es  dounc  tu  que  fas  tant  d'eslrambol  ? 

F.  PEISE. 

R.  estramb,  trasport. 

ESTRAMBOURDA,  v.  a.  Transporter  d'en- 
thousiasme, dans  ces  vers  d'Albert  Arnavielle  : 
Lousoul  mot  de  palrio 
Nous  estrambordo  e  devario. 
fi.  estrambord.. 

estrame  (it.  strame,  lat.  stramen),  s.  m. 
Fourrage,  en  Guienne,  v.  fourrage,  pasturo. 

Estramenti,  v.  estrementi. 

ESTRAMIAC,  n.  de  1.  Estramiac(Gers). 

ESTRA.miÉ,  s.  m.  Drap  dans  lequel  on  ra- 
masse le  fourrage,  dans  les  Alpes,  v.  bourras, 
bourrenco.  R.  estrame. 

E3TR  \MfJURTI,  ESTRA MOURDI  (nie.),  ES- 
TARR  \ MDt'TI  (g  ),  ESTRAMOUSI  (b.),  ESTAR- 
TI  (a.),  (cat.  estemordir  ;  it.  stramortire, 
s'évanouir),  v.  a.  Étourdir  par  un  coup,  v.  en- 
suca,  estabouri. 

Estr  amour  tisse,  esses,  it,  iss'en,  isses, 
isson. 

EsTRAMOURTI,  ESTARRAM0UTIT  (g.),  IDO,  part. 

«t  adj.  Étourdi,  affaibli,  évanoui,  ie. 


La  bilo  lou  sufoco,  es  tout  cslramourdit. 

j.  bessi. 

R.  estra,  amourti. 

ESTRAMPALA  (S'),  SESTRAMPARA,  S'ES- 
TREMPARA  (a.),  S'ESTRAMUALA  (m.),  S'LS- 

trantala  (l.),  v.  r.  Éearquiller  les  jambes, 
s'étendre  d'une  manière  indécente,  tomber  en 
glissant,  v.  espalunca,  estourouia  ;  se  pré- 
lasser, se  pavaner,  v.  pavouneja. 
Long  galagu  que  l'estrampales 
Sus  ta  ganchello,  bèn,  davales? 

MIRÉIO. 

E  pioi  toutes  s'estranlalèron 
Sus  de  lausos  queié  trouvèron. 

c.  FAVRE. 

Estrampala,  esthampalat(1.),  Aoo(it.  stram- 
palaioj,  part,  et  adj.  Ecarquillê,  ée,  qui  mar- 
che en  écartant  les  jambes,  v.  escambarla. 
I  gourrin  pèr  lou  sou  estrampala. 

CALENDAU. 

R.  estramb,  cspala. 

Estrampela,  v.  trampela  ;  eslran,  agno,  v. 
estrange,  anjo. 

ESTRanca,  s.  m.  Ravine,  à  Grasse  (A.  Gar- 
cin),  v.  gaudre,  runo.  R.  restanca  ? 

estrancado,  s.  f.  Tranchée?  v.  trencado 
plus  usité. 

Malo  estrancado  !  que  la  peste  te  crève! 
R.  es,  tranca. 

Estrànci,  v.  estrànsi;  estrancula,  v.  estran- 
gla;  estranea,  v.  estrangi. 

ESTRANGE,  ESTRANGI  (m.),  EITRANGE, 
ETRANGE  (d.),  ESTRÀNI  (a.  g.),  ESTRAGNE 
(b.  1.),  ESTRAGN,  ESTRANH, ESTRAN  (a.),  EI- 
TREN  (lim.),  ESTRON  (rouerg.),  ANJO,  ÀNIO, 
AGNO  (rom.  estrang,  estranh,  estrain,  es- 
trani,  strani,  anha,ania,  cat.  estrany,  esp. 
cstraâo,  it.  straneo,  lat.  extraneus)  ,  adj. 
Etrange,  extraordinaire,  v.  fer  ;  étonnant, 
ante,  v.  extournant  ;  étranger,  ère,  exotique, 
barbare,  v.  estrangiô;  Estran,  nom  de  fam. 
méridional. 

Plant  estrange,  plant  estràni  ou  estran, 
variété  de  raisin  à  grappes  volumineuses,  à 
grains  ronds  et  jaunâtres,  marqués  d'un  point 
noir;  quand  vau  à  la  vilo,  iè  sièu  un  pau 
estrange,  quand  je  vais  à  la  ville,  je  m'y  sens 
un  peu  gêné  ;  d'orne  estrange,  d'estràngis 
orne,  d'estràngeis  orne  (m.),  des  hommes  é- 
tranges  ;  de  maniero  estranjo,  d'estràngi 
maniero,  d'cstràngei  maniero  (m.),  d'é- 
tranges manières  ;  galino  estranjo,  galino 
estràni,  poule  étrangère  à  la  ferme  ;  dins 
l'estrange  pais,  en  pays  étranger  ;  ana  dins 
l'estrange,  voyager  à  ^étranger  ;  vèn  de  l'es- 
trange, il  vient  de  l'étranger. 

Certos,  moussu  lou  capitani, 
Ausariéu  bèn  troubar  estràni 
La  prouceduro  que  lenès. 

C.  BRUEYS. 

De  sôudats  e  de  capitànis 
Pèr  lèu  repoussa  lous  estranis. 

ID. 

Fasènt  d'estràngi  bound. 

F.  GRAS. 

Dins  uno  terro  estragno. 

D.  SAGE. 

prov.  Vergougnous  coume  un  porc  estragne. 

ESTRANGEIRAIO,  ESTRANGIEIRAIO  et  ES- 
TRANGIEirai.ho  (1.),  s.  f.  Tas  d'étrangers,  les 
étrangers,  en  mauvaise  part. 

L'eslrangieiraio  abastardiguè  lou  cabus. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  estrangiè. 

ESTRANG  ET  A,  ESTRANGETAT  (g-.I.),  (rom. 

estranheza,  cat.  estranyesa),  s.  f.  Étrangeté. 
R.  estrange. 

ESTRANGI.  ESTRANJA  (bord.),  ESTRANEA 

(g.),  (rom. cHrangir,  estranhar,  cat.  estra- 
nhar,  b.  lat.  cxlraneare)  ,  v.  a.  Étranger, 
faire  éloigner  d'un  lieu,  éloigner  par  un  ac- 
cueil froid,  chasser,  v.  estragna,  destragna  ; 
exiler,  bannir,  v.  bandi  ;  traiter  étrangement, 
durement,  en  étranger,  v.  rudeja. 

Estrang isse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

L'cstrangiftsié  pas,  il  ne  lui  faisait  pas 
mauvais  accueil. 

S'estranih,  v.  r.  Se  considérer  comme  h- 
tranger,  s'éloigner,  v.  aluncha. 


Estrangi,  estranoit  (1.),  roo,  part,  et  adj. 
Etrangé,  ée.  R.  estrange. 

ESTRANGIE,  ESTHANGIÉ  ESTRANGE! 

(bord.j,  estra.vgè  (g  L),  KsntwvK  (b.j, 

ESTRANGE  lïli.J,  EITRANGIÉ  Clirn,;,  KTRAN- 
GIÉ  (il.),   IERO,  IÉIRO,  EIHO,  ÈRO  Oom.  68- 

trangey,  estranher,  it.  stra/niere),  adj.  et  s. 
Etranger,  ère,  v.  fourestih,  recampadis  ;  vi- 
siteur, ouse,  hôte,  esse,  v.  avtmis. 

Plant  estrangi/:,  variété  de  raisin  noir, 
cultivée  dans  le  Lot-et-Garonne;  variété  d'o- 
livier, v.  caiet  ;  planto  estrang iero,  plante 
exotique. 

prov.  Lis  estrangiè  fan  plasé  dos  fes. 
—    Pèr  pais  estrangiè  li  vaco  bâton  li  biôu, 
en  pays  étranger  l'on  est  plus  timide.  R.  es- 
trang (■. 

ESTRANGIN,  n.  p.  Estrangin,  nom  de  fam. 
prov.  R.  estrange. 

ESTRANGI.A,  ESTRA NGOLT.A  (f!.),  B81  li  \  N  - 
GOULHA  (rouerg.),  ESTRAXGOLTA,  ESIItW- 
GOURA  (m.),  ESTRANGLT.A  ,  ESTRA lfCÇLA 
(a.),  EITRANGLIA  (lim.),  ES  TK  \Vf.  1.1  V  ,  El- 
TRANGOUEA  (auv.),  ESTRANEIA,  ETRANGMA, 
EITRANGLA  (d.),  (rom.  strannlar,  rom.  cat. 
estrangolar,  port,  estrangular,  it.  eslran- 
golare,  lat.  strangulare),  v.  a.  Etrangler, 
suffoquer,  v.  escana,  juia  ;  resserrer,  étrécir  ; 
engouer,  v.  esloufega,  restregne. 

Estrangiè,  gles,  glo,  glan,  glas,  glon,  ou 
eslrangoule,  ouïes,  oulo,  ou  (g.)  estrangôli, 
olos,  olo,  ou  (m.)  estrangouëri,  oueres, 
ouero,  ouran,  ouras,  oueron,  ou  estran- 
guële,  uëles,  uëlo,  ulan,  ulas,  uëlon. 

Aquèli  pero  estranglon,  ces  poires  n'ont 
point  de  jus,  elles  étranglent;  s'cstrangla- 
von  li  messorgo,  se  dit  d'un  menteur;  de  la 
peu  de  l'un  faudric  estrang  la  lis  autre,  ils 
ne  valent  pas  mieux  les  uns  que  les  autres  ; 
fau  que  me  maride  o  autramen  estrangiè 
l'ase,  se  dit  lorsqu'on  veut  ardemment  se 
marier. 

Si  voulès  qu'estr'angli  Paulino. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Quand  lisase  liron,  creson  d'estrangla  soud 
mèstre. 

S'estrangla,  v.  r.  S'étrangler,  s'engouer,  v. 
engavacha. 

Me  metrai  pas  lou  det  pèr  m'estrangla, 
je  n'en  serai  pas  au  désespoir;  urous  coume 
un  chin  quand  s'estranglo,  heureux  comme 
un  chien  qui  se  casse  le  nez. 

ESTRANGLA,  ESTRANGLAT  (1.),  ADO,  part,  et  adj. 

Étranglé,  ée,  suffoqué  par  la  douleur,  v.  es- 
ten  ;  qui  a  le  cou  mince  et  long,  en  parlant 
des  bœufs  ;  étriqué,  ée,  v.  estringa. 

prov.  Jamai  péu  de  cabro  a  estraugla  loup, 
jamais  glouton  ne  fut  délicat. 

ESTRANGLADO,  EITRANGOULURO  (auv.J, 
(piém.  strangolura),  s.  f.  Strangulation,  suf- 
focation, v.  estegnemen. 

Mouri  d'uno  estranglado. 

J.-F.  ROUX. 

R.  estrangla. 

ESTRA NGL.ADOU,    EST  R  A  NGOUL  A  D  O  U 

(rouerg.),  s.  m.  Passage  étroit,  étranglement, 
v.  angouisso  ;  coupe-gorge,  v.  escanadou  ; 
peine  amère,  dépit  concentré,  v.  coudoun. 
Lou  camin  vers  Ourgouu  sèmblo  un  estrangladou. 

J.  DÉ  SAN  AT. 

R.  estrangla. 

ESTRANGLADURO  ,  ESTRANGOUEADURO 

(m.),  s.  f.  Liure,  cordage  servant  à  lier  les 
pièces  de  bois  que  l'on  adapte  à  un  mât  pour 
le  fortifier.  R.  estrangla. 

ESTRANGL AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
et  adj.  Celui,  celle  qui  étrangle,  étrangleur. 
v.  escanaire. 

Pèrfai  mourreja  l'eslranglaire 
Te  fau  la  forço  dôu  lioun. 

S.  LAMBERT. 

R.  estrangla. 

estrangl airo,  s.  f.  Cuscute ,  plante  qui 
étouffe  la  luzerne,  v.  estranguil,  rasco.  R. 
cstranglaire. 

ESTRANGLAMEN,  ETRANGLIAMENT  (d), 
(rom.  estrangolament ,  estrang olmen),  s. 
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ESTRANGLIVO  —  ESTRASSA 


m.  Étranglement,  v.  escourchadou.  R.  es- 
trangla. 

ESTRANGLIVO  (lim.),  ESTRANGOULIVO  (1), 
ESTRANGOULIBO  (g.),  (rom.  stranguria),  s. 
f.  Poire  d'étranguillon,  v.  ancoues,  perus. 

ESTRA  NGLO-BELLO-MAIRE,  S.  m.  Saurel, 

scomber  trachurus  (Lin.),  poisson,  v.  seve- 
rèu  ;■  célerin,  autre  poisson  à  arêtes.  R.  es- 
trangla,  bello-maire. 

ESTRANGLO-BÈSTI,  ESTRANGLO-BÈSTIOS 

(1.),  s.  m.  Glycérie  flottante,  plante,  v.  brueio  ; 
orge  maritime,  orge  des  souris,  plantes,  v. 
bourguignoun,  sauto-roubin.  R.  estrangla, 
bèsti. 

ESTRA  NGLO-CAT,  ESTR  A  NGLO— CATS  (1.), 
s.  m.  Ëpinoche,  poisson,  v.  espino-bè;  sorte 
de  jeu  usité  dans  les  fêtes  de  village  :  deux 
champions ,  enlacés  au  cou  par  une  même 
corde,  tirent  en  sens  inverse  à  qui  mieux 
mieux.  Celui  qui  entraîne  l'autre  est  le  vain- 
queur. Ce  jeu  provençal  a  le  plus  grand  rap- 
port avec  le  jeu  grecnômmé  wnsplx. 

Tira  à  l'estranglo-cat,  s'exercer  au  jeu 
de  ce  nom  ;  mètre  quaucun  à  l'estranglo- 
cat,  pousser  à  bout  par  des  avanies  incessan- 
tes. 

M'an  vist  à  l'obro  em'  uno  tauro 
Mai  d'uno  ouro  de  tèras  faire  l'estranglo-cat. 

F.  GRAS. 

R.  estrangla,  cat. 

ESTRANGLO-CHIN,  ESTRANGLO-CHIS  (1), 
ESTRANGLO-che  (lim.),  s.  m.  Tue-chien,  col- 
chique, plante  vénéneuse,  v.  bramo-vaco, 
tuo-chin  ;  variété  de  raisin  noir  à  grains 
pointus;  nœud  coulant,  v.  las  courrènt. 

Escumous  e  bramant  coume  un  tau  qu'a  manja 
D'estranglo-chin  o  de  varaire. 

CALENDAU. 

R.  estrangla,  chin. 

ESTRA  NGLO-CHIVAU  ,  ESTRANGLO-CHA- 
VALS  (1.),  s.  m.  Rrome  rude ,  brome  des 
champs,  brome  stérile,  plantes  graminées,  v. 
calido,  espangassat.  R.  estrangla,  chivau. 

ESTRANGLO-goulu,  s.  m.  Jeu  d'enfants 
qui  se  fait  avec  des  mûres,  en  Dauphiné.  R. 
estrangla,  goulu. 

ESTR  anglo-loup,  s.  m.  Aconit  tue-loup, 
aconitum  lycoctonurn  (Lin.),  plante,  v.  toro, 
iuo-loup.  R.  estrangla,  loup. 

estranglo-meirastro,  s.  m.  Brome  sté- 
rile, brome  des  prés,  plantes  à  épis  munis  d'a- 
rêtes, v.  calido.  R.  estrangla,  meirastro. 

estranglo-saumo,  s.  f.  Poire  d'étranguil- 
lon,  en  Dauphiné,  v.  estrangoulivo.  R.  es- 
trangla, saumo. 

estranglo  -  trueio  (  èirangleur  de 
truies),  s.  Sobriquet  des  gens  de  Sault  (Vau- 
cluse).  R.  estrangla,  trueio. 

estranglôu  (esp.  estrangol,  it.  strango- 
lo,  étranglement),  s.  m.  Courroie  des  souliers, 
dans  les  Alpes,  v.  courrejoun.  R.  estrangla. 

ESTRanglouioun  ,  s.  m.  Hameçon,  v. 
mousclau.  R.  estrangoula. 

ESTR ANGLOUN,  ESTRANGLOU  (1),  ESTRAN- 
GOULU  (d.),  s.  m.  Croup,  maladie  des  enfants  ; 
angine  du  bœuf  ou  du  cheval,  v.  granouiado  ; 
hart,  nœud  coulant,  lacet  des  braconniers,  v. 
las,  sedoun.  R.  estrangla. 

Estrangouia,  estrangoula,  estrangoulha,  es- 
trangoura,  estrangula,  v.  estrangla  ;  estran- 
gouladou,  v.  estrangladou  ;  estrangoulibo,  es- 
trangoulivo, v.  estranglivo. 

ESTRANGOULOUN  (  D')  ,  D  ESTRANGLOU- 
ROUN  (Var),  loc.  adv.  En  s'étranglant. 
Avèn  soupad'estranglouroun, 

LA  SINSO. 

nous  nous  sommes  étranglés  pour  souper.  R. 
estrangoula. 

ESTRANGOULOUS ,  ESTRANGOULHOUS 
(rouerg.),  ouso,  adj.  Qui  étrangle,  très  âpre 
au  goût. 

Pero  estrangoulouso,  poire  qui  étrangle, 
v.  estranglivo.  R.  estrangoula. 

estranguil,  s.  m.  Cuscute,  plante,  v.  er- 
bo-dôu-canebe,  estranglairo.  R.  estrangla. 

ESTRANGULA CIOUN  ,  ESTRANGULACIEN 
(m.),  estrangulaciÉU  (1.  g.  d.),  (lat.  stran- 


gulatio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Strangulation,  v. 
estranglado. 

Estràni,  v.  estrange  ;  estranissa,  v.  esternu- 
da;  estranja,  v.  estrangi. 

estranjamen  (  rom.  estranhamen,  cat. 
estranyament) ,  adv.  Etrangement.  R.  es- 
trange. 

ESTRÀNSI,  s.  m.  Transe,* chagrin,  inquié- 
tude, appréhension,  crainte,  v.  ànci,  transi; 
marasme,  v.  secariê. 

Vièure  d'estrànsi,  vivre  en  sursaut  ;  mouri 
d'estrànsi,  mourir  de  peur,  de  chagrin,  de 
langueur,  mourir  transi,  à  la  suite  de  longues 
souffrances;  mal  estrànsi!  quel  malheur! 
sorte  d'exclamation. 

Lou  mérite  es  près  d'éu  à  l'abri  del' estransi. 

T.  GROS. 

R.  estrànsi. 

estransi,  v.  a.  Mettre  dans  les  transes,  v. 
transi. 

Jusquos  alfouns  del  corl'anèron  boulega, 
Lou  touca,  l'estransi. 

P.  BARBE. 

S'estransi,  v.  r.  Vivre  dans  les  transes,  lan- 
guir, souffrir  en  attendant,  v.  langui. 

Estransi,  estransit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Transi,  ie.  R.  es,  trànsi. 

estransiduro,  s.  f.  Tristesse,  inquiétude, 
langueur,  v.  transiduro. 

S'acô  duro, 
Louveirai  irecoula,  mouri  d'estransiduro. 

P.  BELLOT. 

R.  estransi. 

Estransilha,  estransilhur,  v.  ustensiha,  us- 
tensihaire. 

ESTRANSINA,  ESTRASSINA  (a.),  (it.  tras- 
sinare,  maltraiter),  v.  a.  Tuer  de  travail,  ha- 
rasser, v.  ablasiga. 

S'estransina,  s'estrassina  (1.),  v.  r.  Sechê- 
mer,  se  dessécher  d'inquiétude,  s'ennuyer  à  la 
mort,  v.  transina  ;  s'égosiller,  jeter  des  cris 
perçants,  en  parlant  des  enfants  qui  pleurent, 
v.  tresana. 

Avié  tort  de  s'estransina. 

T.  GROS. 

M'estransine  de  tristesso. 

L.  ROUMIEUX. 

Au  cridadis  dei  pàuris  amo 
Que  s'estransinon  dins  lei  flamo. 

A.  CROUSILLAT. 

Estransina,  estrassinat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Exténué,  desséché  de  maigreur,  transi  d'en- 
nui. 

Galant  estransina,  amoureux  transi. 
Siéu  tout  estransina. 

M.  BOURRELLY. 

R.  es,  trànsi. 

ESTRANSINADURO,  s.  f.  Ennui  desséchant, 
travail  harassant,  v.  estransiduro. 

Vivèn  dins  l'eslransinaduro. 

P.  GARCIN. 

R.  estransina. 

Estrantala,  v.  estrampala. 

ESTRANUJA,  v.  a.  Purger  un  champ,  du 
chiendent  qui  y  croît,  en  Limousin,  v.  des- 
grameni;  pour  éternuer,  v.  esternuda.  R.  es, 
tranufo. 

Estranut,  v.  esternut. 

estrantoulo,  s.  f.  Echelle  suspendue  sur 
laquelle  on  tient  le  pain,  à  Nice,  v.  tràntoul, 
tranto. 

prov.  Dessecado  coumo  uno  estrantoulo. 
ESTRAOURDINÀRI,  ESTROURDINÀRI  (lim  ), 
ESTR AOURDINAIRE  (d  ),  ÀRI  ,   ÀRIO,  AIRO 

(rom.  cat.  extraordinari,  it.  estraordina- 
rio,  esp.  extraordinario,  lat.  extraordina- 
rius),  adj.  et  s.  m.  Extraordinaire,  v.  nou- 
velàri. 

Un  estraourdinàri ,  une  chose  extraordi- 
naire, une  exception  ;  pèr  estraourdinàri, 
par  extraordinaire. 

Escoulas-me  :  l'ami  Roussèu 
A  'n  chin  qu'es  estraourdinàri. 

G.  B.-WYSE. 

prov.  L'estraourdinàri  rouino  pas,  es  la  countùni. 

ESTRAOURDINARIMEN ,  ESTRAOURDINA  — 
RIOMEN  fl.),  (it.  estraordinariamente,  esp. 
extraordinarimente),  adv.  Extraordinaire- 


ment,  v.  mai-que-mai,  que-noun-sai .  R 
estraourdinàri. 

ESTRAPA  (it.  strappare,  arracher,  tirer), 
v.  n.  et  a.  Echapper,  v.  escapa  ;  pour  piéti- 
ner, gratter  avec  les  pieds,  v.  estrepa. 

M'estrapo,  elle  me  glisse,  je  la  perds. 

ESTrapado  (it.  strâppata,  secousse  pour 
arracher),  s.  f.  Estrapade,  supplice  usité  autre- 
fois, v.  cabussado. 

Estrapado  de  mar,  supplice  qui  consistait  à 
guinder  un  coupable  à  la  hauteur  d'une  ver- 
gue et  à  le  laisser  tomber  plusieurs  fois  dans 
la  mer,  supplice  de  la  cale  ;  estrapado  de 
terro,  supplice  qui  consistait  à  lier  un  coupa- 
ble à  une  corde  par  les  pieds  et  par  les  mains 
derrière  le  dos,  et  à  le  laisser  tomber  jusqu'à 
deux  ou  trois  pieds  de  terre  ;  la  tourre  de 
l'Estrapado,  nom  d'une  des  tours  du  palais 
des  papes  d'Avignon  où  l'on  croit  que  les  ac- 
cusés étaient  appliqués  à  la  question  ;  la  plaça 
de  l'Estrapado,  nom  d'une  place  de  Toulou- 
se ;  ana  pèr  estrapado,  aller  par  secousse,  à 
coups  vifs  et  précipités  ;  esquiha  pèr  estra- 
pado, glisser  par  un  mouvement  subit.  R.  es- 
trapa. 

Estrapado,  estrapiado  (piétinement),  v.  es- 
trepado. 

ESTRAPADOU  (lieu  où  l'on  piétine) ,  s.  m. 
L'Estrapadou,  nom  de  quartier,  dans  le  Gard. 
R.  esirapa,  estrepa,  trepadou. 

Estrapana,  v.  estrepa  ;  estrapas,  v.  estrepas  ; 
estrapeja,  v.  estrepa. 

ESTRAPERDRE (it.  straperdere),  v.  n.et  a. 
Perdre  beaucoup,  perdre  excessivement,  à 
Nice. 

Se  conj.  comme  perdre. 

prov.  Vau  mai  perdre 
Qu'estraperdre. 
R.  estra,  pera\re. 
Estrapia,  estrapouna,  v.  estrepa. 
estrapioun,  s.  m.  Lézard,  dans  les  Alpes - 
Maritimes,  v.  lagramuso,  lesert.  R.  estrapa  , 
glisser. 

ESTRAPOUNTIN  ,  ESTREPOUNT1N  ,  tre- 
pountin (v.  fr.  transpont  in;  it.  scrapunto, 
matelas,  rom.  trappon),  s.  m.  Strapontin,  lit 
de  matelot  ;  mauvais  lit  ;  siège  garni,  siège  de 
carrosse,  v.  trepountin. 

Lou  prince  davalè  de  l'estrapountin  reiau. 

F.  GUITTON— TALAMEL. 

R..  estra,  pountin,  ou  trepoun. 

ESTRAPOUNTINADO,  s.  f.  Tour  de  bateleur, 
fredaine,  v.  boufounado,  campissado. 
Très  mes  après  moun  estrapountinado, 

La  bèbo  dôu  curât  s'èro  un  pau  amoussado. 

F.  PEISE. 

R.  es,  trepountin. 

ESTRAS  (esp.  estrazo,  it.  straccio,  strazio , 
lat.  strages  ?)  s.  m.  Déchirure,  accroc,  v.  es- 
carchaduro,  eslandre,  espès  ;  dégât,  débris, 
chiffon,  v.  pato  ;  capiton,  strasse,  rebut  des 
cocons  ou  de  la  soie,  v.  estrasso. 

Me  sièu  fa  'n  estras,  je  me  suis  déchiré 
l'habit  ;  laisso  tout  à  l'estras,  il  laisse  tout 
gâter  ;  à  estras  de  marcat,  à  vil  prix. 

Lou  nèrvi,  que  sachen,  a  ges  d'estras  ei  braio. 

F.  CHAILAN. 

L'estras  de  mi  tempe 
Alor  calara. 

MIRÈIO. 

Un  orne  dèu  pas  faire  d'estras  à  soun  counlrat  de 
mariage. 

J.  ROUMANILLE. 

Estrasses,  plur.  lang.  d'estras.  R.  es- 
trassa. 

ESTRASBOURG  (esp.  Estrasburgo ,  ail. 
Strassburg),  n.  del.  Strasbourg. 

ESTRASSA,  DESTRASSA  (rouerg.),  EITRAS- 
SA.  Etrassa  (d.),  (rom.  estrassar,  strassar, 
esp.  estrazar,  it.  stracciare,  strasiare),  v. 
a.  Déchirer,  mettre  en  lambeaux,  v.  escar- 
cha,  escouiscèndre,  esfata,  esguira,  eslan- 
dra,  espeiandra,  esquinsa,  esquissa,  estri- 
pa  ;  gâter,  gaspiller,  dissiper,  répandre  par 
terre,  laisser  perdre,  v.  degaia,  escampa,  es- 
traia;  essarter,  défricher,  défoncer,  v.  roum- 
pre,  trassa;  bousiller,  v.  roua;  pour  serrer, 
v.  atrassa. 


Estrassa  lis  auriho,  écorcher  les  oreilles; 
estrassa  lou  pan,  gâter  le  pain  ;  estrassa  la 
marchandiso,  donner  la  marchandise  pour 
rien  ;  estrassa  'no  luserno,  rompre  une  lu- 
zernière  ;  estrassa  'no  ribo,  défricher  le  talus 
d'un  champ;  estrassa  lou  làgui,  tromper  le 
chagrin  ;  estrassa  lou  maù,  tromper  son 
mal,  se  distraire  ;  fau  estrassa  acô,  il  faut 
oublier  cela  ;  es  daumage  de  l'estrassa,  c'est 
dommage  de  le  perdre. 

Coume  d'agnèu,  eslrassas  vosto  lano 
En  de  bouissoun. 

AD.  DUMAS. 

S'estrassa,  v.  r.  Se  déchirer  ;  se  gâter,  se 
perdre  ;  se  mésallier. 

Acô  s'estrasso  coume  de  peu  pourrido, 
cela  tombe  en  loques  ;  s'estrassa  dôu  rire, 
se  tenir  les  côtés  de  rire  ;  i'a  rèn  que  s'es- 
trasse,  il  n'y  a  rien  de  trop. 

prov.  Ço  que  s'estrasso  noun  sièr  a  res. 

Estrassa,  estrassat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déchiré,  gâté,  bousillé,  gaspillé,  défriché,  ée. 

Mariage  estrassa,  mésalliance.  R.  es,  tras 
(usé). 

ESTRASSADO,  s.  f.  Partie  défrichée,  défri- 
chement, défoncement,  v.  roumpido,  routo. 
R.  estrassa. 

ESTBASSADOD,  s.  m.  Pic,  pioche  pour  dé- 
fricher, v.  eissado,  eissartaire,  trenco.  R. 
estrassa. 

ESTRASSADURO,  s.  f.  Déchirure,  chose  dé- 
chirée, gâtée  ou  gaspillée,  v.  estras,  estrasso. 
L'autre,  sèns  aguïo,  courduro 
De  souu  vièsli  l'estrassaduro. 

P.  GAUSSEN. 

L'ouro  n'es  pas  à  l'estrassaduro  e  à  l'encaïnamen. 

n  V.  LIEUTAUD. 

H.  estrassa. 

ESTRASSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Gelni,  celle  qui  déchire,  qui  bousille,  qui 
vend  à  vil  prix  ;  dissipateur,  prodigue,  v.  de- 
gaiè  ;  drillier,  chiffonnier,  ière,  v.  fatrassiè, 
patiaire,peiaire  ;  défricheur,  v.  roumpèire. 

Crida  coume  un  estrassaire,  crier  à  tue- 
tête. 

L'idèio  ié  venguè 
De  se  faire  estrassaire. 

A.  TAVAN. 

L'estrassairis  dôu  cantoun 
A  vist  mouri  soun  pichoun. 

J.  GAL. 

Estrassairas,  asso,  aug.  et  péjoratif  de 
estrassaire,  airo.  R.  estrassa. 

ESTRASSAMEX,  s.  m.  Déchirement,  v.  es- 
qv.is,  estras. 

Estrassamen  de  car  es  défendu,  entre 
luchaire,  il  est  défendu  de  se  déchirer  les 
chairs,  à  la  lutte.  R.  estrassa. 

Estrassan,  ano,  pour  estrechan,  ano 

estrassarie,  s.  f.  Chiffons,  loques,  v  va- 
tun.  r 
Cresessias  pas  que  siguèsse  de  peto 
D'estrassarié  ni  de  troues  de  toumeto. 

n        ,  P.  FIGANIÈRE. 

n.  estrasso. 

estrasseja,  eitrassia  (d.),  v.  a.  Déchi- 
queter, v.  chapouteja,  dechica. 
^Estrasseja,  ado,  part,  et  adj.  Déchiqueté, 

Serre  estrasseja,  montagne  à  crête  dente- 
lée. 

Sus  li  cresten  estrasseja  de  Gigoundas. 

„        .  A.  MATHIEU. 

H.  estrassa. 

Estrasses,  plur.  lang.  de  estras 

estrasseto,  s.  f.  Variété  de  merluche,  de 
qualité  médiocre,  v.  merlusso. 

l'a  très  meno  de  merlusso  :  l'estrasseto,  l'estrasso 
e  lou  lingard. 

„       ,  v.  GELU. 

n.  estrasso. 
Estrassina,  v.  estransina. 

ESTRASSO,    EHTUSSO  (d.),   TRASSO  (1.), 

(esp.  estraza,  it.  strazioJ,s.  f.  Loque,  chif- 
fon, vieux  linge,  v.  pato  ;  strasse,  étrasse,  ca- 
piton, bourre  de  soie,  ce  qui  reste  des  cocons 
dans  la  bassine,  v.  frieoun,  rabasto  ;  restes 
d  un  cadavre  ou  d'un  animal  mort  ;  variété  de 
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merluche  do  qualité  inférieure;  chose  vile, 
rebut,  v.  rafataio,  ravan. 

Mètre  en  estrasso,  mettre  en  lambeaux  ; 
papiè  d'estrasso,  papier  de  chiffe  ;  mar- 
chand d'estrasso,  chiffonnier  ;  homme  de 
néant  ;  qu  a  d'estrasso,  de  ferre  vièi  ?  cri 
des  chiffonniers  ;  à  estrasso  de  marcat,  à  vil 
prix  ;  uno  estrasso  d'orne,  un  homme  ché- 
tif  ;  trasso  de  besougno,  méchante  besogne, 
v.  trasso. 

Lei  bras  venguèron  moui  coumo  un  paquet  d'es- 

M.  BOURRELLY.  UraSSO. 

E  tous  noun  valon  pas  l'estrasso  d'un  caussoun. 

LA  BELL  AUDI  ÈRE. 

prov.  Lis  estrasso  garisson  )i  plago. 
—  Lis  estrasso  van  en  l'aire, 
les  pauvres  gens  sont  peu  considérés.  R.  es- 
trassa. 

estrasso-biasso,  s.  m.  Maladroit,  gâ- 
cheur, v.  pataras. 

Ah!  manjeiras,  capoun,  estrasso-biasso! 

ARM.  PROUV. 

R.  estrassa,  biasso. 

estrasso-braio,  s.  m.  Celui  qui  fripe  ses 
vêtements,  v.  destrùssi.  R.  estrassa,  braio. 

ESTRASSO-LINÇÔU  ,  ESTRASSO-LENÇOLS 

(1.),  s.  m.  Celui  qui  reste  longtemps  au  lit*  pa- 
resseux, v.  gasto-linçôu.  R.  estrassa,  lin- 
,çôu. 

ESTRASSO-pan,  s.  m.  Celui  qui  gâte  le 
pain,  qui  n'est  bon  qu'à  manger,  fainéant,  v. 
feiniant.  R.  estrassa,  pan. 

ESTRASSO-paraulo,  s.  m.  Celui  qui  gas- 
pille les  paroles,  diseur  de  riens,  qui  parle 
toujours  sans  rien  dire,  v.  barjaire.  R.  es- 
trassa, paraulo. 

ESTRASSOUN,  s.  m.  Petit  chiffon,  petite  lo- 
que, v.  patoun. 

prov.  Dinslis  estrasso  e  dins  lis  estrassoun 
S'abalisson  grand  baroun. 

R.  estrasso. 
Estrassouna,  v.  destressouna. 

ESTRASUIA,  ESTRASSUIA,  ESTRASULHA 

(L),  v.  a.  Gonfler  les  yeux,  fatiguer  la  vue, 
éblouir,  v.  desparpela,  desuia. 

Estrasueie,  ueies  ,  ueio,  uian  ,  uias  , 
ueion. 

A  tèms  noun  pot  para  lou  traite  petassau 
Que,  coumo  un  eliéu,  l'estrasuio. 

A.  ARNAVIELLE. 
ESTRASUIA,   ESTRASULHAT  (1.),  ADO  (esp.  tra- 

sojado),  part,  et  adj.  Qui  a  les  yeux  gonflés, 
réveillé  en  sursaut. 

La  foulo  estrasuiado,  la  foule  aux  yeux 
écarquillés. 

Perqué  plouro  estrasuiado  ? 

LAFARE-ALAIS. 

R.  tras,  uei. 

ESTRATAGÈMO  (cat.  esp.  port,  estratage- 
ma,  lat.  stratagema),  s.  m.  Stratagème,  v. 
engano,  ruso,  tour. 

Jugarai  un  estratagèmo. 

G.  ZERBIN. 

ESTRATAT,  n.  p.  Estratat,  Extratat,  noms 
de  fam.  prov.  R.  es,  trata,  destrata. 

ESTRATE<:io  (esp.  estrategia,  lat.  strate- 
gia),  s.  f.  t.  se.  Stratégie. 

esïrategjsto,  s.  m.  Stratégiste. 

Entre  tant  de  pouliti,  de  filousofe,  de  publicisto 
e  d'estrategisto. 

ARM.  PROUV. 

R.  estrateglo. 

estrati,  v.  a.  Méconnaître,  répudier  sa 
femme,  déshériter  un  enfant,  déshonorer  sa 
famille,  priver  quelqu'un  des  soins  ou  des  ali- 
ments qu'on  lui  doit,  v.  descounèisse. 

Estratisse,  isses,  is,  issèn,  issôs,  isson. 

Noun  estratis  sa  raço,  il  ne  méconnaît 
pas  son  origine. 

Estrati,  estratit  (l.),  ido,  part,  et  adj.  Mé- 
connu, ue,  répudié,  ée.  R.  es,  tra,  trata. 

ESTRATIP1CACIOUX  ,  ESTRATIFICACIEiV 
(m.),    ESTBATIFICAClÉU  (1.  g.  d.),  S.  f.  t.  SC. 
Stratification,  v.  jas. 
Uno  eslratiQcacien  se  destaco  rouginello. 

P.  BLANCHIN. 

estraturo  (b.  lat.  stratura,  écuyer),  s.  f. 
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t.  de  mépris.  Petit  homme,  criquet,  v.  atlrou.- 
piaduro  ;  pour  stature,  v.  estaturo.  B  e  - 
traire. 

estrau,  estral (1.),  (rom.  csirau,  astral, 
tralh),  s.  m.  Trace,  vestige,  traîné';,  v.  traço  ; 
pour  estrope  de  bateau,  v.  es/rop. 

Un  estrau  de  blad,  une  traînée  de  blé  ;  un 
estrau  de  sang,  dea  traces  de  sang.  R.  eslra- 
dal. 

estrauca,  v.  a.  Engouer,  étouffer  par  des 
morceaux  avalés  trop  gros,  en  Cuienne,  v.  en- 
gavacha,  estoufega.  R.  es,  trauc. 

ESTRAUÈS,  adj.  Maladroit,  en  Rigorre,  v. 
estros.  R.  estraversa,  es,  tracés. 

ESTRAULA,  ADO,  adj.  Toqué,  évaporé; 
en  bas  Limousin,  v.  cascarelel.  R.  es,  traula. 

ESTraulado,  s.  f.  Extravagance,  en  Li- 
mousin, v.  desmargaduro.  R.  estraula. 

Estrauo,  v.  estravo. 

ESTRAVAGA,  ESTRABAGA  (g.),  ESTRABACA 

(L),  (rom.  estragar,  cat.  esp.  port,  estrwa- 
gar,  lat.  extravagari),  v.  n.  et  a.  Extrava- 
guer,  v.  barloco  ;  égarer,  v.  entravaca,  es- 
travia. 

Eslravague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Estravago,  il  est  dans  le  délire. 

Vos  qu'estravague  a  quaranio  an  ? 

J.  ROL'MANILLE. 

Vous  vesès  coumo  el  estravago. 

D.  SAGE. 

S'estravaga,  s'estravaca  (m.),  s'estravacha 
(a.),  v.  r.  Vaguer,  s'égarer,  s'éparpiller,  v.  es- 
cavarta  ;  s'étendre  de  tout  son  long,  dans  les 
Alpes,  v.  esvaca,  esvcdela. 

Vési  douei  vaco  s'estravacant  dins  la  campagno. 

M.  GIRAUD. 

ESTRAVAGA,    ESTRAVAGAT   (L),    ADO,  part,  et 

adj.  Egaré,  ée,  épars,  arse. 

Lou  troupeu  es  estravaga,  le  troupeau  t>st 
éparpillé  ;  sang  estravaga,  sang  extravasé. 

estravaga NA,  v.  a.  Contrarier,  v.  desva- 
ria,. R.  estravagant. 

ESTRAVAGAXÇO,  ESTRABAGAXÇO  (1.  g.), 
(cat.  esp.  port,  estravagancia,  it.  stravagaa- 
za),  s.  f.  Extravagance,  v.  e&petourido,  es- 
trambord,  estraulado,  refoulèri. 

F  ai  que  d'estravaganço,  f  ai  pas  que  d'e>- 
travaganços  (L),  il  ne  fait  que  des  extrava- 
gances. R.  estravaga. 

ESTRAVAGANT,  ESTRABAGAXT  (1.  g.),  AX- 
TO  (cat.  estravagant,  esp.  port,  estravagan- 
te,  it.  stravagante),  adj.  et  s.  Extravagant, 
ante,  v.  bartavôu,  foulas. 

Pèr  purga  lous  estravagants. 

J.  MICHEL. 

Moublàbi  de  pensados  estravagantos  un  castèl  en 
l'aire. 

P.  GOUDELIN. 

Estravagàntis  idèio,  estravagànteis  i- 
dèio  (m.),  estravagantos  idèos  (g.  L),  idées 
extravagantes.  R.  estravaga. 

ESTBA vaia,  estbavalha  (a.),  v.  a.  Tenir 
éveillé,  empêcher  de  dormir,  v.  reviha. 

S'estravaia,  v.  r.  Faire  tout  ce  qu'on  peut 
pour  se  tenir  éveillé. 

Estravaia,  ado,  part,  et  adj.  Tenu  en  éveil. 
R.  es,  travai  ou  esterveia. 

ESTRAVENA  (rom.  trapenar,  esp.  estrave- 
narse,  it.  stravenarsi,  s'extravaser),  v.  n. 
Suffoquer,  se  pâmer,  en  parlant  des  enfants 
qui,  à  force  de  pleurer,  perdent  haleine,  v. 
estegne,  tresana.  R.  estra,  veno. 

Estraversa,  v.  entravessa. 

estravia  (cat._  esp.  extraviar,  it.  lat. 
traviare),  v.  a.  Écarter  de  la  voie,  égarer, 
fourvoyer,  débaucher,  perdre,  dissiper,  v.  es- 
mara,  esvara,  fourvia. 

Estravie,  ics,  io,  ian,  ias,  Ion,  ou  (m.)es- 
traniôu,  iés,  iè,  ian,  ias,  ian. 

Estravia  quàuqui  mot,  risquer  quelques 
paroles,  dire  quelques  paroles  mal  à  propos. 

S'estravia,  v.  r.  S'égarer,  s'écarter,  v.  desa- 
via. 

Sèns  s'estravia  de  noueste  prepaus. 

F.  VIDAL. 

sans  sortir  de  notre  sujet. 

Vese  tambèn  que  m'estravïe. 

ISCLO  D'OR, 


E  s'éu  pièi  s'estravié,  l'endraio  vers  Iou  mas. 

a  "  C    F  A.  CROUSILLAT. 

Estravia,  estrembiat  (bord.),  ado,  part,  et 
adi  Égaré,  fourvoyé,  ée,  qui  se  tient  a  l  écart. 

S'es  estravia,  on  ne  sait  pas  ou  il  est  ;  s  es 
estraviado,  elle  vit  dans  la  débauche. 

Angeloun  qu'eiçavau  as  estmia^pas^^ 


eItrÂviaduro,  s.  f.  Égarement  perver 
tisïment  dégénérescence,  v.  escambiaduro 

Lei  rampau  dei  bescuchaire  soun  l'estraviaduro 
d'unsantusàgi.  j.~b,  gaut. 

R'estraviage,  estraviàgi  (m.),  s  m.  Four 
voiement,  digression,  v.  escavartado. 
Escusarés  aquel  estraviàgi. 

F.  VIDAL. 

R.  estravia.  ^  R 

estravira,  ESTREVIRA  (b.),  v.  a.  Boule- 
verser, y.  trevira  plus  usité. 

S'estravira,  v.  r  Se  bouleverser  ;  se  fouler 
une  articulation,  v.  estorse. 

Estravira,  ado,  part,  et  ad].  Bouleversé  , 
foulé  66 

Ue'i  estravira,  œil  hagard.  R.  estra,  vira. 

ESTRAVIRADO,  s.  f.  Entorse,  v.  enfaucha- 
duro,  estorso.  R.  estravira 

estravo,  estrauo  (g.),  (esp.  estrave,  lat 
irabes,  poutre),  s.  f.  t.  de  marine.  Etrave 

ÈSTRE,  ESTE  (g.  b.),  ÈITRE (a U  V .  d . ),  ETRE 
(d  )  ÈSSEfl.  m.  d.),  ÈISSE,  ESSEï  (lim.),  (rom 
estre,  ester,  esser,  ser,  cat.  esser,  ser.esp 
port,  ser,  it.  essere,  lat.  esse),  v.  aux.  htre, 
exister,  v.  esta. 

indicatif  présent,  ]e  suis  : 
Prov.       sièu,  siès,  es,  ei  ou  èi,  sian,  sias, 
soun. 

Nie         sièu,  siès,  es,  sien,  siès,  soun 
Dauph     sièu  ou  siou,  sias  ou  sis,  ei  ou  eis, 

sien  ou  si'em,  siètz  ou  sièt,soun 

ou  sount. 

Auv        sèi,  sèi,  sèi  ou  èi,  san,  sès,  soun 

Lim  soui,  souei,  sèi,  sai  (je  suis),  se  (tu 
es),  e  ou  ei,  sem  ou  soum,  sè, 
soun  ou  sou. 

Lang  sièi,  sioi,  soi,  soui,  sui,  sou,  soun, 
soum  (je  suis),  siès,  sios,  sos  (tu 
es),  es  (il  est),  sien,  sèn,  sion 
(nous  sommes),  sièts,  siès,  sès, 
sièi,  sios,  siots,  siats  (vous  ê- 
tes),  soun  (ils  sont). 

Gasc.  béarn.  suei,  soui  (je  suis),  sus,  es  (tu 
es),  ei  (il  est),  sèn,  èn,  em  (nous 
sommes),  sès,  èts,  èts  (vous  êtes), 
soun  (ils  sont). 

Aquitain,  soui,  es,  è,  soum,  èts,  soun 

Bord.       sui,  ès,  es,  èm,  èts,  soun. 

imparfait,  j'étais  : 

Prov.  ère  ou  èri  (m.),  ères,  èro,  erian, 
erias,  èron. 

Rho         ère,  ères,  èro,  eian,  eias,  èron. 

Nie.         èri,  ères,  èro,  eravan,  eravas,  è 
ron. 

Lane  èri  (j'étais),  ères,  èros.  (tu  étais), 
èro  (il  était),  èren,  erèn,  sian 
(nous  étions),  ères,  èrets,  èrei, 
sias  (vous  étiez),  èron,  èren  (ils 
étaient). 

Aquit.  béarn.  èri,  ères,  ère,  èren  ou  èrem, 

ères  ou  èrets,  èren. 
Gasc        èroi,  èros,  èro,  erom,  erots,  èron 
Lim.        èro,  èra,  èro,  eram,  era,  èrou  ou 

èran. 

Auv.        ère  ou  èri,  ère,  èra,  èran,  èras, 

èron  ou  erian. 
Dauph.     èro  ou  èrou,  èrei  ou  èreis,  èro, 

èron  ou  èrim,  èrets  ou  èrit,  è- 

ron  ou  crant. 

PRÉTÉRIT  DÉFINI,  je  fUS  : 

Prov        siguère,  sieguère,  seguère,  sichè 
re,  fuguère  (je  fus),  siguères, 
siguè,  siguerian,  siguerias,  si 
guèron. 

Mars.  siguèri  ou  fuguèri,  ères,  è,  erian, 
crias,  èron. 
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Nie.  alp.  fouguèri,  ères,  èt  ou  èc  (a.),  e- 

rian,  erias,  èron. 
Dauph.    fuguèro,  èrei,  èc,  èron,  èrets,  è- 
ron,  ou  fuguèrou,  èreis,  è,  è- 
rim,  èrit,  èrant. 
Auv.        fuguère,  fouguère  ou  seguère,  è- 

re,  èt,  èran,  èras,  èron. 
Lim.        fuguei,  fugui  (je  fus),  fuguèrei, 
fuguèra,  fuguès  (tu  fus),  fuguè 
(il  fut),  fuguèrem,  fugueram 
(nous  fûmes),  fuguèrei,  fuguera 
(vous  fûtes),  fuguèrou,  fuguè- 
ren,  fuguèran,  fùten  (ils  furent). 
Lang.      fouguèri,  fousquèri,  fousquèi, 
siaguèri,  sioguèri,  seguèri,  sou- 
guèri  (je  fus),  fouguères,  sia- 
guères  (tu  fus,  fouguèt,  fous- 
quèt,  fousquèc,  siaguèt,  sioguèt, 
souguèt,  siousquèt  (il  fut),  fou- 
guèren,  fousquèren,  siaguèren, 
sioguèren,    seguèren,  seguèn 
(nous  fûmes),  fouguères,  sia- 
guères,   sioguèrets,  seguères, 
seguès  (vous  fûtes),  fouguèron, 
fousquèron  ,  sioguèron ,  sou- 
guèrou  (ils  furent). 
Toul.  querc.  fourègui,  fourègues,  fourèt  ou 
fourèc,  fourèguen,  fouron  ou 
fourou. 

Gasc.  fusquèri,  fôuri,  fùri,  hu  (je  fus), 
fusquères  (tu  fus),  fusquet,  fut 
(il  fut),  fusquerian,  sian  (nous 
fûmes),  fusquèrets  (vous  fûtes), 
fusquèron,  fouron  (ils  furent). 
Bord.  estèri,  ères,  è,  èrem,  èrets,  èren, 
ou  estùri,  ures,  ut,  ùrem,  ti- 
rets, ùren. 

Béarn.  estèi,  ès,  è,  èm,  èts,  èn,  ou  estoui, 
ous,  ouc  ou  ou,  oum,  outs,  oun, 
ou  houi,  hous,  hou  ou  hourouc, 
hum  (nous  fûmes),  houn,  hou- 
roun  (ils  furent). 
prétérit  indéfini  ,  j'ai  été  : 
Prov.       sièu  esta  ou  estaao. 

futur,  je  serai  : 
Prov.       sarai,  saras,  sara,  saren,  sarès, 
saran. 

Nie.        serai,  seras,  sera,  seren,  seres, 
seran. 

serai,  seras,  serô,  seran,  serès, 

SG'yOXtTX' . 

Lim.       sirai,  sira,  sirà,  siram,sirèi  ou 

sirè,  siran,  sirau  ou  sirbu. 
Marche,    shirai,  shira,  shirà,  shiram,  shi- 

rèi,  shirount. 
Dauph     sarèi,  saras,  saro,  sarem,  sarèt, 
sarant,  ou  sarèi,  sarès,  sarec, 
saren,  saretz,  saren. 
Lang.      sarèi  ou  serèi,  ras,  ra,  ren,  rès  ou 

rets,  saran,  sarôu  ou  serou. 
Gasc.       sarèt  ou  serèi,  ras,  ra,  ram,  rats, 
ran. 

conditionnel  présent,  je  serais  : 
Prov.       sarièu  ou  serièu,  riés,  riè,  nan, 
rias,  rien. 

Rho.        saièu,  saiès,  saie,  saian,  saïas, 
saien. 

Nie.         sera,  les,  io,  ian,  ias,  ion. 
Dauph.     sarièu  ou  sariou,  sarias,^  sario, 
sarian  ou  sarièm,  sariètz  ou 
sarièt,  sarin,  sarian  ou  sa 
riant. 

Lim.        sirià,  siria,  sirio,  siriam,  stria, 

sirijtu  ou  siriou. 
Auv.        serià  ou  sheriô,  séria,  serià,  se- 

rian,  sérias,  serioun. 
Lang.       sario  ou  serià,  riàs,  rio,  sarion  ou 
serièn,  sariàts  ou  sériés,  sarion, 
serion,  serièu  ou  serièu.^ 
Gasc.       serioi,  sarioi  ou  saioi,  ios,  io,  ion, 

iots,  ion  ou  ioun. 
Aquitain,  seri,  rès,  rè,  rem,  rèts,  rèn. 
Alb.        fourà,  fouràs,  fourà,  etc. _ 

conditionnel  passé,  j'aurais  été  : 
Prov.       sarièu  esta  ou  estado. 

impératif,  sois  : 
Prov.       siegues,  segues,  sigues,  sieches, 


Nie. 
Lang 


Gasc. 


Prov. 


fugues  (sois),  siegue,  segue,  si- 
gue,  sieche,  siè,  fugue  (soit),  si- 
guen,  sichen,  fuguen  (soyons), 
sigués,  seguès,  sichès,  fugues 
(soyez),  siegon,  sigon,  segon. 
siechon,  fugon  (soient). 
sigues,  sigue,  siguen,  siguès,  si- 
gon. 

siagues,  siogues,  siogos  (sois),  sia- 
go,  siasco,  siô  (soit),  siaguen, 
sioguen  (soyons),  siegas,  segas, 
siogats,  sougas,  sioguès,  sio- 
guets,  siasques  (soyez),  siagon, 
siogon  (soient). 
sies,  siosques  (sois),  sie,  siosque 
(soit),  siem,  siam  ,  siousquen 
(soyons),  sicts,  siats,  siouscas, 
siousquès  (soyez),  sien,  sioscon 
(soient). 

Aquitain,  sis,  si,  sim,  sits,  sin. 
Lim.       siô,  siô  ou  siè,  siam,  sia,  sian. 
Auv.        satzes,  satze,  satzan,  satzas  ou  s  i  a 
ou  scha. 
subjonctif  présent,  que  je  sois: 

que  siegue  ou  siègui,  segue  ou  se- 
gui,  sieche  ou  sièchi,  fugue  ou 
fùgui(que  je  sois),  siegues,  se- 
gues, sieches,  fugucs(que  tu  sois), 
siegue,  segue,  sieche,  siè,  fugue 
(qu'il  soit),  siguen,  sichen,  se- 
guen,  fuguen  (que  nous  soyons), 
sigués,  sichès,  seguès,  fugues 
(que  vous  soyez),  siegon,  segon, 
siechon,  fugon  (qu'ils  soient). 
que  sigui,  sigues,  sigue,  siguen, 

sigués,  sigon. 
que  siô,  sios,  siô,  sion,  sios,  ston, 
ou  que  siogue,  siogues,  siogue, 
sioguen,  sioguets ,  siogon,  ou 
que  siague,  siagues  ou  siasques, 
siague,  siago  ou  siasco,  siaguen, 
siaguès,  siagon. 
que  siôsqui,  siosques,  siosque  ou 
siosco ,  siousquen,  siousquès, 
siôsquen. 
que  sià  ou  siè,  sia  ou  siei,  sw  ou 
siè,  siam,  sia  ou  sièi,  sian  ou 
siou. 

que  siè,  sias,  siè,  sien,  sietz,sien, 
ou  que  sièchou,  siècheis,  sièche, 
sicchim,  sièchit,  sièchant. 
que  satze,  satze,  sàtza,  satzan,.. 
satzas,  satzon. 
Gasc.  béarn.  que  su  ou  siei,  sies,  sie,  siam.,. 

ou  siem,  siats  ou  siets,  sien. 
Aquitain,  que  si,  sis,  si,  sim,  sits,  sin. 
Querc.     que  fogue,  fogues,  etc. 

subjonctif  imparfait,  que  je  fusse  : 
Prov        que  siguèsse,  sieguèsse,  seguesse, 
fuguesse,  fuèsse,  fuguèssi,  fou- 
quèssi,  fôussi  (que  je  fusse),  si- 
guèsses,  fuguèsses,  fouguèsses, 
fousses  (que  tu  fusses),  siguèsse,. 
fuguèsse  ,  fouguèsse  ,  fousso  , 
fousse  (qu'il  fût),  siguesstan,  fu- 
guessian  (que  nous  fussions),  si- 
quessias,  fuguessias  (que  vous 
fussiez),  siguèsson,  fuguèsson. 
fousson  (qu'ils  fussent). 
Nie.  mars,  que  siguèssi  ou  fouguèssi,  èsses, 
èsse,  essian,  essias,  èsson. 
que  fuguèsse,  essei,  èsse,  essen,  es- 
siètz,  èssen,  ou  fuguèsse,  èsseis, 
èsse,  èssim,  èsset,  essant. 
que  fuguèsso,  fuguè,  fusso,  fu  fque 
je  fusse),  fuguèssa,  fussa  (que 
tu  fusses),  fuguèsso,  fuguè,  fus- 
so, fu  (qu'il  fût),  fuguessam, 
fussam  (que  nous  fussions),  fu- 
guèssa, fussa  (que  vous  fussiez), 
fuguèssan,  fuguèssou,  fussan 
(qu'ils  fussent). 
que  fousquèssi,  siaguèssi,  sio- 
guèssi,  souguèssi  (que  je  fusse), 
fousquèsses,  siaguèsses  (que  tu 
fusses),   fousquèsse,  fougues, 
sioguèsse  ,  souguesso  ,  sious- 


Niç. 
Lang. 


Toul. 


Lim. 


Dauph. 


Auv. 


Dauph. 


Lim. 


Lang. 
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quès,  fourès  (qu'il  fût),  fous- 
quèssen,  siaguèsson  (que  nous 
fussions),  fousquèssets,  siaguès- 
ses  (que  vous  fussiez),  fousquès- 
son,  siaguèsson  (qu'ils  fussent). 

Auv.        que  scguèsse,  etc. 

Aquitain,  qu'estèssi,  èssis,  èssie,  èssim,  ès- 
sits,  èssin,  ou  qu'estùssi,  ùssis, 
etc. 

GasC.  béarn.  qu'estôussi,  estôussei  (que  je 
fusse),  estousses  (que  tu  fusses), 
estousse,  housse,  huesse  .(qu'il 
fût),  estôussen,  estôussets-,  es- 
tôussen. 

passé,  que  j'aie  été  : 
Prov.       que  siegue  esta  ou  estado. 

plus-que-parfait,  que  j'eusse  été  : 
Prov.       que  siguèsse  esta  ou  estado. 

participe  présent,  étant  : 
Prov.       estent,  signent. 
Nie.  essènt. 

Lang.       essent,  sioguent,  souguent. 
Gasc.  estant. 
Lim.  dauph.  eitant. 
Bord.  estons. 

participe  passé,  été  : 
Prov.       esta,  ado. 

Lang.  nie.  estât,  ado,  dont  le  plur.  narb.  et 
gasc.  est  estàdis,  ados. 
Aquèu  qu'es,  celui  qui  est;  es  un  brave 
orne,  c'est  un  brave  bomme  ;  es  tu,  c'est  toi  ; 
es  tu  ?  est-ce  toi?  es  ièu,  c'est  moi;  es  èli, 
ce  sont  eux  ou  elles  ;  es  li  Francis,  ce  sont 
les  Français  ;  es  r'en,  £e  n'est  rien  ;  es  verai, 
c'est  vrai;  s'acà  es,  si  cela  est  vrai  ;  es  mie- 
jour,  il  est  midi;  acà  's  heu,  cela  est  beau, 
c'est  beau;  acà 's  ans  in,  cela  est  ainsi;  acà 
's  pas,  cela  n'est  pas;  çai  es  pas,  c'es  pas, 
il  n'es.t  pas  ici  ;  que  t'es  ?  quel  rapport  y  a-t-il 
entre  lui  et  toi  "?  dequè  vous  sias  ?  à  quel  de- 
ré  êtes-vous  parents?  es  bèn  emè  tôuti,  il  a 
e  bons  rapports  avec  tout  le  monde  ;  qu'es 
eiçà  ?  qu'est-ce-ci?  qu'es  acà  ?  qu'est-ce-là  ? 
qu'est-ce  ?  qu'est-ce  que  c'est  ?  vaqui  ço 
u'es,  voilà  ce  que  c'est  ;  es  que  sian  pas  li- 
re ?  est-ce  que  nous  ne  sommes  pas  libres  ? 
ié  sies  ?  y  es-tu  ?  iè  sias  pas,  vous  n'y  êtes 
pas  ;  n'es  pas  que  que  fugue,  ce  n'est  pas 
petite  affaire;  coume  que  siegue,  comme  que 
ce  soit,  quoi  qu'il  en  soit;  eh!  bèn,  siegue, 
eh  bien,  soit  !  ansin  siegue,  antau  sià  (1.), 
ainsi  soit-il  ;  Dièu  çai  siegue,  Dieu  soit  céans  ; 
beni  sièDiéu,  Dieu  soit  béni;  bèn-èsire  vous 
sié,  bien  vous  en  soit  ;  s'ère  éu,  s'èri  d'el(l.), 
si  j'étais  lui  ;  s'èro  pas  que,  n'était  que. 

Es  de  faire,  cela  est  à  faire  ;  a  rèn  fa  que 
noun  siegue  de  faire,  il  n'a  rien  fait  qui  ne 
soit  convenable  ;  es  decrèire,  il  est  à  croire  ; 
èstre  de  plagne,  être  à  plaindre  ;  es  pas  de 
rire,  ce  n'est  pas  risible;  es  de  l'aucèu  de 
voula,  le  propre  de  l'oiseau  est  de  voler;  m'es 
de  bon,  cela  m'est  doux  ;  m'es  de  mau,  cela 
m'est  dur  ;  m'es  de  fer,  cela  m'est  étrange  ; 
m'èro  de >  fach ous,  cela  m'était  pénible  ;  ès- 
tre de  biais,  être  accommodant,  complaisant, 
serviable  ;  aviè  pas  d'èstrc,  cela  ne  devait  pas 
être. 

Sièu  de  Maiano,  je  suis  de  Maillane  ;  acà 
's  d'un  tau,  cela  est  à  un  tel  ;  acà  's  bèn  d'eu, 
cela  est  bien  de  lui  ;  es  plus  à-n-éu,  il  n'est 
plus  à  lui  ;  il  ne  s'appartient  plus  ;  es  d'usage, 
il  est  d'usage  ;  n'en  sies?  en  es-tu?  ounte 
n'en  sian  ?  où  en  sommes-nous?  çai  sian, 
eici  sian,  iè  sian,  nous  y  sommes,  nous  y 
voici;  saup  plus  ounte  n'es,  il  ne  sait  où  il 
en  est  ;  dequ'ère  pèr  faire  f  que  pouvais-je 
faire?  quand  siguè  pèr  parti,  lorsqu'il  fal- 
lut partir  ;  quand  sias  mort,  lorsqu'on  est 
mort. 

Èstre  esta,  avé  esta  (Var),  avoir  été  ;  iè 
sièu  esta.,  j'y  ai  été  ;  es  estado  malauto,  elle 
a  été  malade  ;  soun  esta  tua,,  ils  ont  été  tués  ; 
se  i'èron  estado,  si  elles  y  avaient  été  ;  n'es 
rèn  esta,  il  n'en  a  rien  été  ;  faire  coume  se 
de  rèn  n'èro,  faire  comme  si  rien  n'était;  es- 
tent que,  en  estent  que,  vu  que,  attendu  que, 
comme,  puisque  ;  estènt  que  part,  fau  que 


mange,  puisqu'il  s'en  va,  qu'il  mange  un  mor- 
ceau. 

peov.  Fau  èstre  tout  un  o  (out  autre. 
—   Noun  se  pôu  èstre  dos  fes. 

ÈSTRE,  ESSE  (rouerg., d.),  s.  m.  Être,  ce  qui 
est,  existence,  manière  d'être,  état  naturel,  v. 
èsse;  chose  ou  personne  dont  on  ne  peut  ou 
ne  veut  pas  dire  le  nom,  en  Languedoc  et 
Rouergue,  v.  cause  ;  Estre,  nom  de  l'am. 
languedocien. 

L'Èstre  suprême,  l'Être  suprême  ;  en  ès- 
tre, en  existence  ;  acà  's  pas  à  soun  èstre, 
cela  n'est  pas  à  sa  place;  Us  èstre  d'un  ous- 
tau,_  tous  èsseis  (a.),  les*  êtres  d'une  maison, 
y.  eisanço  ;  quent  èstre  que  sies  !  quel  être 
insupportable  !  à  èstre,  dans  un  pays  dont  je 
ne  sais  pas  le  nom  ;  bailo-me  l'èstre,  donne- 
moi  le  machin  ;  Èstre,  ounte  vas  ?  Chose,  où 
vas-tu?  moussu  Èstre,  monsieur  Chose  ;  pèr 
tal  èstre,  par  aventure,  v.  astre. 
Se  vesent  reduch  a  tal  èstre, 
Demandèt  perdounà  moun  mèstre. 

D.  SAGE. 

Countènto  dins  inoun  paure  èstre. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  èstre  1. 

ESTRE,  DESTRÉ,  ESTRECH  (a.  1),  ESTRET 
(g.),  ESTRÈIT  (bord.),  EITRÉ,  ETRECH  (d.), 
EITREIT  (auv.),  ÈITRE  (lim.),  ECHO,  ETO, 
Eito  (rom.  estreg,  astrech,  estreict,  estreit, 
estreijt,  cat.  estret,  esp.  estrecho,  port,  es- 
treito,  it.  stretto,  lat.  strictus),  adj.  Étroit, 
oite,  serré,  ée  ;  chiche,  strict,  icte,  v.  estrin- 
ga,  mendre,  restré;  t.  de  grammaire,  bref, 
ève,  fermé,  ée,  par  opposition  à  larg  ;  Estred, 
Estret,  noms  de  fam.  méridionaux. 

E  estrè,  E  fermé  ;  estrè  au  bren  e  larg  à 
la  farino,  économe  de  bouts  de  chandelles  ; 
teni  lou  cuou  estrè,  serrer  les  fesses,  avoir 
froid  ;  ordre  estrè,  ordre  précis,  rigoureux  ; 
èstre  à  l' estrè,  être  à  l'étroit;  nose  estrecho, 
noix  angleuse  ;  lis  estréchi  limito,  leis  es- 
trêchei  limito,  las  estrechos  limitas  (1.),  les 
étroites  limites. 

Estreches  ou  estrechis,  échos,  plur.  lang. 
et  gasc.  de  estrè,  echo. 

prov.  Marcho  dre, 
Emailou  camin  siegue  eslré. 
ESTRÉ,  ESTRECH  (1.),  ETRECH  (d.),  ES- 
treich  (a.),  (cat.  estret,  b.  lat.  strict  um), 
s.  m.  Chemin  resserré,  lieu  étroit,  détroit,  dé- 
filé, v.  destrè,  estrechoun  ;  travail,  machine 
pour  ferrer  les  bœufs,  v.  destrè,  mestié.  R.  es- 
trè 1. 

Estrea,  v.  estrena  ;  estrebel,  v.  estervèu; 
estrebeh,  v.  treveli;  estrebièiro,  v.  estriviero; 
estreboulhoun,  v.  tourbihoun  ;  estrebugnos, 
v.  tnbuno  ;  estrebulh,  v.  estervèu. 

ESTRECH  AMEN,  ESTRECHOMEX  (1.),  (rom. 
destrechament,  cat.  estretament,  esp.  estre- 
chamentej,  adj.  Etroitement,  strictement. 

De  dialèite  que  l'on  pôu  religa  mai  o  mens  estre- 
chamen. 

M.  GIRARD. 

R.  estrech. 

ESTRECHAN,  DESTRECHAN  (L),  ENTRE- 
CHAN  (d.),  ESTRACHAN,  ESTRASSAN  (m.), 
ESTRISSA,  ESTRISSÔ,  DESTRISSÔ  (rouerg.), 

ANO,  ono,  adj.  et  s.  Angleux,  euse,  en  par- 
lant des  noix,  v.  canis,  marran,  massan  ; 
avare,  chiche,  v.  avare. 

Es  un  estrechan,  c'est  un  ladre  ;  li  nose 
estrechano  soun  li  mai goustouso,  les  noix 
angleuses  ont  le  plus  de  goût. 

Sujèt  paure,  estrechan,  desprouvi  d'interès. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  Estrechan  coume  uno  nose. 
—   Abelan  coume  uno  nose  estrechano. 

R.  estrech. 

estrechanarié,  s.  f.  Ëtroitesse  d'esprit, 
lésinerie,  v.  patetariè. 

L'estrechanarié  de  qn'auquei  pichots  esperit. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

R.  estrechan. 

ESTREcHESSO  (Yom.  estreçheza,  it.  stret- 
tezza,  esp.  estrechez),  s.  f.  Ëtroitesse,  v.  es- 
trechour. 


Mai  en  un  cas  parié.'rné 'nca  mai  d'eslrechesM» 
Hessarrara  sa  bourso  aquéu  qu'a'n  rnarrilcor. 

L.  ALÈGRE. 

R.  estrech. 

ESTRECH  ET,  DESTRECHET  (\.),  ETO,  adj. 

Un  peu  étroit,  assez  étroit,  oite,  v.  eetre- 
<:houn. 

Tant  deslrechet,  tant  graciouset. 

I.AFAKE-ALAI8. 

E  s'èro  pas  qu'estrechetos 
Soun  las  portos  dau  ratun. 

A.  TANDON. 

R.  estrech. 

ESTRECHI,  DESTRECIII.  ESTKESSI 

ESTREISSI  (bord.j,  déstreissi  (rouerg.  j  , 
ESTRESSES1,  OESTRESSESl,  DESTRESSI  ([.), 
(rom.  eslreciar),  v.  a.  Ëtrécir,  v.  restrechi, 
restregne. 

Estrechisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S'estrechi,  v.  r.  S'étrécir,  v.  ressarra. 
L'escalo  s'estrechissié  toujour  que  mai. 

J.  ROUMANILLE. 

Estrechi,  estreciiit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Ëtréci,  ie.  R.  estrè. 

ESTRECHIDO,  ESTRESSIDO  (lim.),  s.  f.  Par- 
tie étrécie  ;  défaut  de  largeur,  étrécissement  ; 
rançonnement.  R.  estrechi. 

ESTRECHIMEN,  ESTRESSIMEN  (lim.),  EI- 
treissemen  (d.),  s.  m.  Étrécissement ,  v.  re$- 
trechimen.  R.  estrechi. 

estrecho,  estrèito  (b.),  s.  f.  Saisisse- 
ment de  peur,  suée,  surprise,  en  Gascogne,  v. 
destrecho,  escaufèstre. 

Da  l'estrèito  (b  ),  occasionner  un  saisisse- 
ment, donner  l'alarme.  R.  estregne. 

ESTrechos-foxts  (étroites  fontaines), 
n.  de  1.  près  Rieux,  en  Albigeois.  R.  estrè, 
echo,  font. 

estrechoun,  estrechou  (1),  s.  m.  Petit 
détroit,  petit  défilé,  lieu  étroit,  cul-de-sac,  v. 
androuno,  angouisso  ;  noix  angleuse;  ava- 
re, cuistre,  v.  sarro-piastro. 

Coume  pôu  lou  jouvènt  assegura  sa  draio, 

Senoun  dins  l' estrechoun  de  vosto  lèi  veraio  ! 

P.-F.  XAVIER. 

R.  estrech  2. 

ESTRECHOUN,  ESTRECHOU  et  DESTRE- 
CHOU  (1.),  ouno.  adj.  Un  peu  étroit,  assez  é- 
troite,  v.  estrechet. 

Nose  estrechouno,  noix  angleuse. 
La  bouco  se  rènd  estrechouno. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  estrè,  echo. 

ESTRECHOUNA,  v.  n.  Tirer  avec  la  pointe 
d'un  couteau  les  quartiers  d'une  noix  an- 
gleuse, v.  gavichouna.  R.  estrechoun. 

ESTRECHOUR,  ESTRECHURO,  EITRESSUE- 
RO  (d.),  (rom.  esp.  estrechura,  cat.  estretu- 
ra,J,  s.  f.  Ëtroitesse,  étrécissement,  v.  estre- 
chesso  ;  L'Estréchure  (Gard),  n.  de  lieu. 
L'estrechour  d'aquest  annuàri. 

ARM.  PROUV. 

R.  estrech. 

Estree,  estrees,  v.  estreno  ;  estrefacia,  v.  es- 
trafacia. 

ESTREFAIRE,  ESTREFA  (g.  L),  (it.  strafa- 
re,  faire  trop),  v.  a.  «  Faire  quelque  chose  que 
ce  soit,  dont  on  cherche  le  mot  propre  »  (Dou- 
jat);  remuer,  mettre  en  mouvement,  v.  bou- 
lega ;  machurer,  obscurcir,  v.  mascara. 
.Se  conj.  comme  faire. 
Estrefasquèt  un  libre  utile  (J.  Jasmin),  il 
fit  je  ne  sais  comment  un  livre  utile  ;  m'estre- 
fasion  (id.),  ils  m'excitaient  à. 

Nous  n'entendèn  pas  estrefa 
Que  grand  be  nou  li  posco  fa. 

P.  GOUDELIN. 

Àro  es  tems  d'estrefa  ma  lengo 
Pèr  endimencha  moun  arengo. 

SERÉ. 

S'estrefa,  v.  r.  S'excéder,  faire  trop  ?  en 
Gascogne. 

E  farè,  sès  pôu  de  m' estrefa, 
Tout  ço  que  dins  lou  mounde  es  poussible  de  fa. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Estrefa,  estrefach  (L),  estrefait,  estre- 
fèit  (g.),  acho,  aito,  eito  (cat.  estrafet,  con- 
trefait), part,  et  adj.  Fait,  aite,  exécuté  n'im- 
porte comment. 
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Uno  istbrio  estrefèito  en  gascon. 

J.  JASMIN. 

H.  estra,  faire,  fa. 

estrefali  (s'),  S'estrefeli,  v.  r.  Se  don- 
ner une  foulure,  une  petite  entorse,  en  Rouer- 
gue,  v.  estorse.  R.  entre,  fait. 

ÈSTREFALIDO,  s.  f.  Entorse,  foulure,  v.  es- 
torso.  R.  estrefali. 

ESTREGNE,  EITRÉGNEI  (lim.),  EITREGNE, 
ETREGNE  (d.),  ESTREGNA,  ESTRENGE,  ES- 
TRÉNGI  (rouerg.),  (rom.  estrenher,  estrei- 
gner,  estrenger,  estreniar,  cat.  estrenyer, 
ît.  stregnere,  lat.  stringere),  v.  a.  Etreindre, 
serrer,  fermer,  v.  sarra  ;  presser  la  vendange, 
v.  destregne;  mettre  dedans,  mettre  sous  clef, 
-v.  destrenge  ;  restreindre,  rétrécir,  v.  res- 
tregne. 

Estregne,  egms,  en,  ou  (m.),  estrègni,  e- 
gnes,  egne,  egnèn,  egnès,  egnon  ;  estre- 
gniéuj  estregneguère  ou  estregnèri  (m.); 
estregnirai  ;  estregniriêu  ;  estregne,  e- 
gnen,  egnès  ;  qiï estregne  ;  qu'estregneguès- 
se  ou  estregnèssi  (m.)  ;  estregnènt. 

Estregne  la  man,  serrer  la  main  ;  estre- 
gne lou  poung,  serrer  le  poing;  estregne  li 
dent ,  serrer  les  dents. 

Estregne  dins  ma  man  sa  poulido  maneto. 

A.  CROUSILLAT. 

Alor  l'estregne,  alor  l'embarre 
Dins  mi  brassado. 

T.  AUBANEL. 

M'estregnon  lei  budèu  lei  tiéu  crid. 

J.  RANCHER. 

prov.  Pèr  trop  estregne,  l'anguielo  escapo. 
—   Quau  trop  embrasso,  pau  estren. 

S'estregne,  v.  r.  Se  serrer  la  main,  se  ré- 
trécir, occuper  le  moins  de  place  possible,  res- 
treindre ses  dépenses. 

Estren,  estrench  (a.  1.),  estregnu  (a.  d.), 

ESTREGNOT  (niç,),  ESTRENGUT  (1.),  ESTREGNEGU 

(rh.),  encho,  udo,  part,  et  adj.  Étreint,  einte, 
resserré,  ée. 

Me  sièu  estrencho,  je  me  suis  serrée,  j'ai 
économisé. 

Estregne  (étreinte),  v.  estrencho. 

ESTREGNEDOUiRO(b.  lat.  estrenguedoira) , 
s.  f.  Etreignoir,  outil  de  tonnelier,  v.  dàvi.  R. 
estregne. 

ESTREGNEMEN  ,  ESTREGNEMENT  (d.),  S. 
m.  Action  d'étreindre,  v.  sarramen.  R.  es- 
tregne. 

ESTREGO,  ESTREGUE  (bord.),  (lat.  striga), 
s.  f.  Sorcière  qui  presse  la  poitrine  de  ceux  qui 
dorment,  cauchemar,  en  Guienne,  v.  chau- 
cho-vièio,  pesant. 

Estreissi,  v.  estrechi  ;  estrelha,  v.  estriha  ; 
estrelho,  v.  estriho;  estreli,  v.  estrali  ;  estre- 
luira,  v.  estourouia. 

ESTRÈM,  ESTREM  (g.),  ESTRÈME  (rom.  Cat. 

estrem),  s.  m.  Extrémité,  bout,  côté,  v.  bout; 
hasard,  en  Gascogne,  v.  asard;  Estrem,  nom 
de  fam.  méridional. 

Lou  plasè  cour  pèr  tout  estrèm  (L.  Ra- 
ron),  le  plaisir  court  de  tout  côté  ;  de  touts 
estrems  (g.),  de  tous  côtés  ;  pous  estrems  Ça.), 
par  les  côtés. 

Cau  tabé  que  la  noublesso 
Si  tengo  de  soun  estrem. 

G.  d'astros. 
De  quinh  estrem  que  l'on  me  prengo. 

ID. 

Virât  s'es  lou  vent,  Nineto, 
Virât  s'es  de  l'aute  estrem. 

REFRAIN  BÉARN. 

R.  estrème. 

ESTREMA,  DESTREMA  (g.),  EITREMA,  EI- 
TRAMA,  ENTRAMA,  ANTRAMA  (d.),  ETREMA, 
ENTRUMA  (for.),  (rom.  port,  estremar,  cat. 
esp.  extremar,  it.  estremare),  v.  a.  Enfer- 
mer, serrer,  rentrer,  mettre  à  l'ahri,  recueil- 
lir, engranger,  rengainer,  v.  embarra,  estu- 
cha,  rebari,  recata,  rejougne  ;  éloigner, 
chasser,  dissiper,  enlever,  en  Gascogne,  v.  em- 
pourta,  escavarta. 

Estrème,  èmes,  èmo,  eman,  entas,  èmon. 

Estrema  si  bano,  resserrer  ses  cornes;  es- 
trema  lou  fen,  lou9  blad,  serrer  le  foin,  le 
blé  ;  Hsco  pas  de  pati,  estrèmo  de  pasturo, 
se  dit  d'un  gros  mangeur. 


ESTREFALI  (S')  —  ESTRENO 

S'estrema,  v.  r.  Rentrer  chez  soi,  se  renfer- 
mer, se  retirer  ;  se  cacher,  en  parlant  du  so- 
leil. 

Estrèmo-te,  rentre. 

Ah!  cresès-me,  lou  bonur  de  la  vido 
Dèu  s'estrema. 

AD.  DUMAS. 

Mai  la  bello  en  s'estremant 
lé  respond  :  deman  ! 

isclo  d'or. 

Estrema,  estrem at  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Serré,  enfermé,  rentré,  ée. 

L'an  estrema,  on  l'a  mis  dedans;  li  ga- 
lino  se  soun  estremado,  les  poules  se  sont 
retirées. 

prov.  Ço  qu'es  mau  estrema 
Es  dou  chin  e  dôu  cat. 
—   Vendèmi  facho,  panié  estrema. 
—   Fin  d'ôutobre,  blad  semena, 
Fru  estrema. 

R.  estrème. 

ESTREMADO,  s.  f .  Ce  qu'on  serre  ou  ce  qu'on 
rentre  en  une  fois,  v.  rejouncho.  R.  estrema. 

ESTREMAGE,  ESTREMÀGI  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  serrer,  de  rentrer,  v.  enfeneirage. 

L'estremage  di  fen,  la  rentrée  des  foins.  R. 
estrema. 

ESTREMAIO,  ESTREM ALIIO  et  ESTREMI- 

lho  (a.),  s.  f.  Cachette,  dans  les  Alpes,  v.  es- 

coundudo.  R.  estrema. 

ESTREMAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  enferme,  qui  serre,  qui 

rentre  les  récoltes.  R.  estrema. 

ESTREMAMEN,   ESTREMOMEN  (1.   g.),  (it. 

estremamente),  adv.  Extrêmement,  v.  que- 

noun-sai. 

Vous  creiriéu  faire  un  mancamen 

E  m'ôublidar  eslremamen 

En  ço  que  lou  dever  coumando. 

C.  BRUEYS. 

M'a  pausa  quatre  questioun  estremamen  entre- 
pachouso. 

ARM.  PROUV. 

R.  estrème. 

Estrembia,  v.  estravia. 

estrème,  ÈMO  (rom.  estrem,  extrem,  e- 
ma,  cat.  estrem,  it.  esiremo,  esp.  port,  es- 
trem*,  lat.  extremusj,  adj.  et  s.  m.  Extrême. 

A  l'estrème,  au  dernier  point  ;  estrèmi 
councessioun,  estrèmei  councessien  (m.), 
estrèmos  councessièus  (1.  g.),  concessions 
extrêmes. 

Oh  !  que  bonur  estrème  1 

D.  CASSAN. 

ESTREMENTI,  ENTREMENTI  (1.),  ESTRA- 
MENTI  ,  ESTRUMENTI  ,  ESTURMENTI ,  ES- 
TOURMENTI  (g.),  ESTARRAMOUTI,  ENTRA- 
MOUNT1  (niç.),  ESTREMOUNCI  (lim.),  ES- 
TREMENGI  (Velay),  ESTRAMOUSI  (b.),  ES- 
TREMESI  ,  ESTREMÈISSE ,  ESTREMOUSSA 
(rouerg.),  (rom.  estrementir,  cat.  estemor- 
dir,  port,  estremecer),  v.  a.  Faire  trembler, 
ébranler,  secouer,  émouvoir,  v.  cscoumoure; 
étourdir  d'un  coup  de  poing,  v.  estabourni. 

Estrementisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

D'uno  voues  que  l'estrementis. 

L.  ROUMIEUX. 

S'estrementi,  v.  r.  Se  donner  une  secousse, 
se  secouer  avec  force,  recevoir  une  commotion, 
trembler  de  crainte,  se  trémousser,  frissonner, 
frémir,  tressaillir,  v.  trementi,  tresana ;  souf- 
frir, v.  soufri. 

M'estrementiguère  ,  m'estrementiguèri 
(m.),  m'estrumentlri  (g.),  je  tremblai  de 
crainte. 

Jès!  me  fas  tout  estrementi. 

H.  BIRAT. 

M'estrementisse  tout,  soui  tout  caro-virat. 

CANT.  LANGr. 

Estrementi,  estrementit  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Ebranlé,  ée,  pris  d'un  tremblement  géné- 
ral, étourdi  par  un  coup  violent  ;  souffrant, 
ante,  qui  a  des  douleurs. 

Un  moumenet  m'ère  assoupido, 
E  me  soui  louto  estremenlido 
D'avedre  ausit  parla  quaucus. 

A.  GUIRAUD. 

R.  es,  et  (rom.  lat.  tremens,  tremblant). 


ESTREMENTIDO,  ESTRUMENT1DO  (g.),  ES- 
TURMENTIDO,  ESTREMOUNCIDO  (lim.),  s.  f. 
Commotion,  ébranlement,  tremblement  pro- 
duit par  la  peur,  v.  brandado,  terro-tremo  ; 
tressaillement,  frémissement,  frisson,  v.  fre- 
joulun. 

Loubs  bailo,  en  lou  gahant,  uo  grano  estrementido. 

B.  DE  LA  RADE. 

R.  estrementi. 

ESTREMENTIMEN  ,  ESTREMENTISSIMEN 

(L),  s.  m.  Ebranlement,  tressaillement,  v. 
esbrand.  R.  estrementi. 

Estrementino,  v.  terebentino  ;  estremesi,  v. 
estrementi  ;  estremignouno,  v.  estreno  mi- 
gnouno  ;  estremilho,  v.  estremaio. 

ESTREMI  TA,  ESTREMITAT  (1.  g.),  (cat.  ex- 
tremitat,esj>.  extremidad,  it.  estremità,  lat. 
extremitas,  atis),  s.  f.  Extrémité,  v.  bout, 
fin. 

Es  à  V estremità,  il  est  à  l'extrémité,  aux 
abois,  à  l'agonie,  dans  la  détresse,  v.  nis  de 
la  serp. 

Que  faire  en  talo  estremità  ! 

A.  BOUDIN. 

Estremouli,  v.  entremouli. 

ESTREMOUNCI  A  (cat.  extremunciar),  v.  a. 
Donner  Pextrême-onction,  administrer,  en  bas 
Limousin,  v.  amenistra. 

Counfessa  l'un,  estremouncia  l'autre. 

J.  ROUX. 

R.  estrèmo-ouncioun. 

ESTRÈMO-OCNCIOUN,  ESTRÈMO-OUNCIEX 
(m.),  ESTRÈMO-OUNCIÉU  (1.  g.  d.),  ESTRÈ- 
MO-OUNCi  (lim.),  (esp.  extremauncion,  cat. 
extrema-unciô),  s.  f.  Extrême-onction,  sa- 
crement. 

On  dit  aussi  lis  estrèmo-ouncioun.  R.  es- 
trème, ouncioun. 

Estremoussa,  v.  estrementi  ;  estrempara,  v . 
estrampala  ;  estren,  v.  estrèm;  estren,  encho, 
part.  p.  du  v.  estregne. 

ESTRENA,  ETRE N A  (d.),  EITREINA  (auv.), 

estrea,  estria  (b.  g.),  (cat.  esp.  estrenar, 
port,  estrear,  b.  lat.  strenare),  v.  a.  Etren- 
ner,  graisser  la  patte,  v.  apounta  ;  recevoir 
en  cadeau;  avoir  le  premier  usage  d'une  cho- 
se, v.  desnouva;  essanger,  en  Limousin,  v. 
eissaga  ;  complimenter  au  premier  jour  de 
l'an,  v.  an. 

Estrena  'n  capèu,  étrenner  un  chapeau. 

ESTRENA,  ESTRENAT   (].),   ESTREAT  (g.),  ADO, 

part,  et  adj.  Etrenné,  ée,  à  qui  on  a  graissé  la 
patte.  R.  estreno. 

estrenado,  s.  f.  Action  d'étrenner,  d'es- 
sanger  ;  frottée,  réprimande,  v.  frelado.  R. 

estrena. 

ESTRENAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  étrenne.  R.  estrena. 

ESTRENCHO,  ESTREGNE  (b.),  (rom.  estrei- 
sa),  s.  f.  Etreinte,  v.  brassado,  sarrado. 
Souto  leis  estrencho  dôu  mau. 

HEYRIÉS. 

R.  estregne. 

Estrenge,  estrengut,  udo,  v.  estregne. 

ESTRENO,  ETRENO  (d.),  ESTREO,  ASTREO 
(g.),  ESTREE  (b.),  (rom.  estrenha,  strenna, 
cat.  esp.  estrena,  port,  estrea,  it.  strenna, 
lat.  strena),  s.  f.  Etrenne,  pourboire,  v.  bo- 
no-man,  estafo,  estuco,  trobo  ;  premier 
usage  d'une  chose  ;  souhait  de  bonne  année, 
v.  annado  (bono)  ;  Estrine,  nom  de  fam. 
provençal. 

Bon  jour,  bon  an, 
L'estreno  demandan, 

formule  employée  en  Languedoc  pour  sou- 
haiter la  bonne  année  ;  mole  l'estreno  , 
vienne  l'étrenne  ;  avè  la  saato  estreno , 
recevoir  le  premier  argent  d'une  chose  eu 
vente  et  se  signer  en  le  recevant  :  les  bon- 
nes femmes  de  la  halle  font  le  signe  de  la 
croix  avec  l'étrenne  de  la  journée  et  font  en- 
suite couler  dans  leur  bas  la  pièce  de  mon- 
naie ;  Dieu  te  donne  bono  estreno,  Dieu 
bénisse  ta  vente;  n'avè  l'estreno,  en  avoir  les 
prémices;  tira  Us  estreno,  recevoir  les  é- 
trennes,  le  pourboire;  estreno  mignouno, 
estremignouno,  étrennes  mignonnes,  aima- 


nach  qui  contient  des  chansons;  lis  estreno 
de  Brignolo  (les  étrennes  de  Brignoles),  con- 
tribution de  guerre  de  50,000  écus  que  le  chef 
catholique  Hubert  de  Vins  exigea  des  Brigno 
lais  après  avoir  pris  leur  ville  (1589). 

phov.  A  bonjour,  bono  estreno. 
—   Lis  estreno  dôu  porc,  cop  de  pèd  au  mourre, 
allusion  aux  pourceaux  qui  déterrent  les  truf- 
fes, auxquels  on  donne  un  coup  de  pied,  quand 
le  tubercule  est  découvert. 

estrexqcels,  n.  de  1.  Strenquels  (Lot). 

ESTREPA,  ESTERPA  (1.),  EITERPA  (d.),  ES- 
TRAPA,  ESTARPA,  ESTRAPEJA,  ESTARPEJA, 
ESTRAPIA,  ESTARPIA  (m  ),  ESTARPEA,  ES- 
DARREA,  ESTRAPANA,  ESTRAPOUNA  (a.), 
(rom.  estrepar),  v.  a.  et  n.  Piétiner,  gratter 
la  terre  avec  les  pieds,  v.  arpateja,  gravacha, 
trepeja  ;  éparpiller,  v.  escampiha. 

Estrepa  de  ràbi,  trépigner  de  rage  ;  es- 
trepa li  cendre,  éparpiller  la  cendre;  fai 
qu'estrepa,  il  est  toujours  en  mouvement  ; 
as  bèu  estrepa,  as  bèu  estrapouna,  tu  as 
beau  te  débattre. 

Estrapeja  dins  la  petado 
Pèr  pila  lou  gran  de  civado. 

P.  BELLOT. 

prov.  Quau  vôu  l'iôu  dèu  soufri  l'estrepa  de  la  ga- 
lino. 

—   Emé  li  galino  aprenès  d' estrepa. 
—   Estrepo  qu  'mé  poulo  jais 
E  pougne  qu  d'espino  nais. 
—   Quau  de  galino  nais,  de  galino  estrepo, 
bon  sang  ne  peut  mentir. 

Estrepa,  estrepat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Piétiné,  gratté,  ée.  R.  es,  trepa,  trepo-trepo. 

ESTREPADIS,  ESTARPADIS  (m.),  s.  m.  Terre 
piétinée,  remuée  avec  les  pieds,  grattée  par 
les  poules. 

Ma  terro  es  pleno  d'estrepadis. 

J.-T.  BONNET. 

R.  estrepa. 

ESTREPADO,  ESTRAPADO,  ESTARPADO, 
estrapiado,  s.  f.  Ce  qu'on  foule  ou  ce  qu'on 
gratte  en  une  fois,  piétinement,  v.  gratado. 

Aquelo  paio  a  besoun  d'encaro  uno  es- 
trepado,  cette  paille  doit  recevoir  encore  quel- 
ques tours  de  foulage. 

Escapes,  traito  grano  fèro, 
A  l'estrapado  de  sei  pèd. 

e.  daproty. 
L"anarai,  noum  d'un  goi,  faire  raeis  estrapiado. 

P.  BELLOT. 

R.  estrepa. 

ESTREPA  IRE  ,    ESTRAPEJAIRE  ,  ARELXO, 

airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  pié- 
tine, qui  gratte  la  terre  avec  ses  pieds. 
Mai  poues  pas  trou  pati,  marrit  estrapejaire. 

L.  PICHË. 

R.  estrepa. 

estrepas,  ESTRAPAS  (it.  trapasso,  pas- 
sage), s.  m.  Pieu  d'une  cloison,  v.  palissoun. 

estrepassa  (fr.  estrapasscr,  excéder  un 
cheval,  it.  strapaszare,  maltraiter),  v.  a. 
Maltraiter  fort,  dans  les  Alpes,  v.  rnatrassa. 
R.  estrepas. 

estrepeto,  estarpeto  (m.),  s.  f.  Con- 
vulsion de  l'agonie,  v.  artimo. 

Faire  lis  estrepeto,  être  à  l'agonie.  R.  es- 
trepo. 

estrepo,  strepo  (a.),  s.  f.  Effort,  coup  de 
collier,  v.  esperro.  R.  estrepa. 

estrepôp,  s.  m.  Petit  pic  pour  gratter  la 
terre,  serfouette,  dans  les  Alpes,  v.  cissounet. 
R.  estrepa. 

estrès,  n.  de  1.  Estrès,  près  de  Pau  (Bas- 
ses-Pyrénées). 

Gèbrielo  d'Estrès,  Gabrielle  d'Estrees,  ai- 
mée par  Ifenri  IV.  Estrees  est  la  forme  béar- 
naise du  mot  français  «  étrennes»,  v.  estreno. 

Estressesi,v.estrechi;estressido,v.estrechido. 

ESTRËSSUSA,  ESTRESSUA  (a.),  v.  a.  Suer 
légèrement,  dans  les  Alpes,  v.  tressusa.  R. 
entre,  susa  ou  tressusa. 

Estrèt,  v.  estra;  estret,  estrets,  v.  estré,  es- 
trech  ;  estreto,  v.  fenestreto;  estréu,  v.  es- 
triéu ;  estrevel,  v.  estervèu  ;  estreviero,  v.  es- 
triviero  ;  estrevira,  v.  estravira  ;  estria,  v.  es- 
Irena  ;  estrïa,  v.  estriha. 


ESTRENQUELS  —  ESTRJNGA 

ESTRIRA,  eitrira  (lim.),  (rom.  eMribar. 
estrubar,  soutenir,  appuyer,  étayer,  cal.  esp. 
port,  estribar),  v.  n.  et  a.  Mettre  le  pied  à 
l'étrier,  avoir  le  pied  à  l'étrier,  en  Ftouergue  ; 
se  serrer  contre  le  timon  de  la  charrue,  en 
Lauragais  ;  travailler,  user,  fatiguor,  mener 
bon  train,  en  Limousin,  v.  estibla. 

Le  parelh  fa  'no  junto 

Sens  estriba  'n  bouci. 

A.  FOURKS. 

R.  estriéu. 

Estribèiro,  estribièiro,  v.  estriviero. 

estrirot  (rom.  esiribot,  stribot,  esp.  es 
trambote,  it.  slrambotto),  s.  m.  Genre  de 
poésie  usité  chez  les  Troubadours,  chant  sa 
tirique,  v.  satiro. 

Estribou,  v.  estervèu. 

estric,  s.  m.  Estrique,  couteau  de  bois  pour 
aplanir  ou  reboucher,  outil  de  verrier,  v.  cou 
tèu.mR.  estrica. 

estrica  (ail.  streichen,  lat.  extricare, 
démêler),  v.  a.  Estriquer,  boucher  les  crevas- 
ses d'une  forme  à  sucre  ;  frotter,  racler,  lisser, 
peigner,  carder,  allonger  ;  passer,  traverser, 
raser,  effleurer  (L.  Boucoiran). 

estrica  (s'),  v.  r.  Aller  vite,  se  hâter,  v 
destrica,  deslriga. 

estricado  (cat.  estricada  ;  rom.  estri- 
gar,  retarder),  s.  f.  Traite  de  chemin,  v.  es 
tirado. 

I'anè  d'uno  estricado,  il  y  alla  tout  d'une 
traite.  R.  estrica  2. 

Estricat,  ado,  v.  estringa,  ado;  estrida,  v. 
trissa  ;  estridaire,  v.  trissaire  ;  estridagno,  v. 
estaliragno,  estaragno;  estrié,  v.  estriho. 

ESTRIEU,  ESTRIÉUT  (bord.),  ESTREU  (rh.), 
EITRIÉU  (périg.),  EITRÉU,  EITRI  (lim.),  ES- 
TRIÔU,  ETRIEU  (d.)  ,  ESTRIOP  (alb.)  ,  ES- 
trioun,  estrien  (a.),  (rom.  estrieu,  es- 
trieup,  estreup,  estruep,  estriub,  estriop, 
cat.  estrep,  esp.  port,  estribo,  lat.  astrabium, 
ail.  streff),  s.  m.  Etrier,  v.  planqueto  ;  cor- 
beau de  fer. 

Coustat  de  l'estrièu,  côté  du  montoir  ; 
teni  l'estrièu,  tenir  l'étrier,  servir  de  mar- 
chepied à  quelqu'un,  être  son  complice  ;  lou 
cop  de  l'estrièu,  le  vin  de  l'étrier  ;  avé  tou- 
jour  lou  pèd  à  l'estrièu,  avoir  toujours  le 
pied  à  l'étrier  ;  ana  à  franc  estriéu,  courir  à 
franc  étrier  ;  la  carriero  de  l' Estriéu,  la  rue 
de  l'Etrieu,  à  Marseille  ;  avé  la  counsciènei 
courue  un  estriéu,  v.  à  counsciènei. 
Mete  la  sello  roujo, 
Lis  estriéu  argeula. 

CH.  POP. 

estrif  (rom.  estris,  v.  fr.  estrif,  combat, 
querelle,  dispute),  s.  m.  Déchirure,  en  Lan- 
guedoc, v.  esquis,  estras. 

Sens  batalho  ni  sens  estrif. 

D.  SAGE. 

R.  estrifa. 

estrifa,  escrifa,  v.  a.  Déchirer,  mettre 
en  pièces,  en  Languedoc,  v.  estrassa,  estri- 
pa  ;  essarter  un  terrain,  v.  esfata,  esterp  a, 
roumpre. 

Loup,  venès  m'estrifa. 

F.  GRAS. 

Magagnon  ma  vido,  estrifon  moun  cor. 

L.  ROUMIEUX. 

En  estrifant  la  terro, 
Cregneguen  pas  ni  fre  ni  caud. 

A.  BIGOT. 

S'estrifa,  v.  r.  Se  déchirer,  v.  esquissa. 
E  tant  luchèt,  tant  s'escaufèt 
Que  tout  lou  drapèu  s'estrifèt. 

c.  FAVRE. 

Estrifa,  estrifat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
chiré, déguenillé,  ée  ;  tout  défait,  aite,  v.  es- 
peiandra.  R.  estripa,  estrepa. 

Estrigagna,  v.  estaragna  ;  estrigagnado,  es- 
trigagno,  v.  estaragnado,  estaragno  ;  estrigne, 
v.  estregne  ;  estrigos,  ostrigouos,  v.  trigos. 

ESTRIGOUGNA,  ESTIRGOUGNA  et  TARRA- 
gagna  (1.),  v.  a.  Fausser,  tordre  pour  arra- 
cher, secouer,  tirailler,  houspiller,  en  Guienne 
et  Gascogne,  v.  estrigoussa. 

Estrigougna,  estrigougnat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Secoué,  tiraillé,  ée. 
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Carnino  esirigougnado  au  bras  de  soun  galaru. 

LAFABE-ALAIfci.  • 

R.  deslriga,  tiragna. 

ESTKigoug.vado,  s.  f.  Forte  secousse,  ti- 
raillement, v.  estrigoussado.  \\.  estrigou- 
gna.. 

Estrigouns,  v.  destrigoun. 
ESTRIGOUSSA,  BSTIRGOUgSA  (j         i  -  i  i 
RIGOUSSA,  ESTERIGOI  SSI  \  I      I.SÏ  l.llf.OI  S- 

SA  (Var),  ESTHIGOCSSEA  (&.),  v.  a.  Houspil- 
ler, tirailler,  secouer,  v.  trigoussa. 

S'estrigoussa,  v.  r.  Se  houspiller,  se  battre, 
v.  charpina. 

Pople,  leiss en  n6sli  grabuge  ! 
Perqué  tant  nous  estrigoussa? 

A.  MICHEL. 

S'eslrigoussavon  d'un  lau  gousi 
Que  susavori  à  grossi  gouto. 

a.  autheman. 
Estrigoussa,  estiugoussat  (l.),  ado,  part,  et 
adj.  Houspillé,  tiraillé,  secoué,  rossé,  ée.  R.  es, 
trigos,  tricouso. 

ESTRIGOUSSADO,  ESTIRGOl  SSA  DO  (lim.), 

(cat.  esiirgassada),  s.  f.  Bagarre  où  l'on  se 
tiraille,  rixe,  rossée,  forte  secousse,  v.  bat'es- 
to,  esbourrassado,  rousto,  trigoussado. 
Li  luchaire  d'aulre-lèms, 
Avans  sis  estrigoussado, 
Se  vougnien  d'aquel  enguènt. 

a.  autheman. 
Si  dounavon  deslrigoussado. 

M.  BOURRELLY. 

R.  estrigoussa. 

ESTRIGOUSSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 

s.  et  adj.  Celui,  cello  qui  houspille,  qui  ti- 
raille, qui  secoue.  R.  estrigoussa. 

ESTRIHA,  ESTRILHA  (g.  I.  a  ),  EITRIHA,  EI- 

trilha  (auv.),  etrilha  (d.),  from.  estrillar, 
esterillar,  v.  esp.  estrillar,  cat.  estrijolar, 
it.  strigliare,  lat.  strigilare),  v.  a.  Etriller, 
rosser,  battre,  v.  acivada,  escardassa,  gra- 
tusa,  fréta  ;  décaver,  gagner  à  quelqu'un  son 
argent,  v.  esculi  ;  faire  surpayer,  v.  espeia. 
Parlavo  à  l'ai,  i'estrihavo  lou  péu. 

isclo  d'or. 
S'estriha,  v.  r.  S'étriller,  v.  espôussa. 
Estriha,  estrilhat  (l.  g.),  ado,  part,  et  adj . 
Etrillé,  ée.  R.  estriho. 

ESTRIHADO,    ESTRILHADO  (a.  I.   g.),  ES- 

triliial  (rouerg.),  etrilha  (d.),  s.  Coup 
d'étrillé,  râclée,  volée  de  coups,  v.  estrigous- 
sado, fretado,  voulado.  R.  estriha. 

ESTRIHAGE,  ESTRIHÀGl(m  ),  ESTRII.HAGE 

(a.  1.),  s.  m.  Action  d'étriller.  R.  estriha. 

ESTRIHAIRE,  ESTRILHAIRE  (s.  L),  AIRIS, 

airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  étrille. 

Lis  estrihaire  de  reinard,  sobriquet  des 
gens  de  Leucate  (Aude).  R.  estriha. 

ESTRIHO,  ESTRILHO  (g.  L),  EITRIHO,  EI- 
TRILHO  (auv.),  ESTRELHO  (querc),  EITRE- 

lho  (d.),  estrié  (m.),  (cat.  estrijol,  it.  stri- 
glia,  b.  lat.  strilla,  lat.  strigilis),  s.  f.  E- 
trille,  v.  gratuso  ;  graine  de  bardane,  v. 
grapoun,  tiro-pèu  ;  aubergiste  qui  fait  sur- 
payer, v.  escourtegaire. 

Passa  l'estriho,  frotter  avec  l'étrille  ;  aco 
vau  sièis  liard  coume  un  manche  d'es- 
triho,  cela  ne  vaut  pas  un  manche  d'étrillé  ; 
tros  d'estriho  (morceau  d'étrillé),  terme  in- 
jurieux. 

prov.  A  bèsli  pelouso  estriho  forto. 
ESTRIHO-DE-faxgo,  s.  m.  Rouget,  poisson 
de  mer,  à  Nice,  v.  rouget-de-tartano.  R.  es- 
triho, de,  fango. 

ESTRIHO-DE-roco  (it.  triglia),  s.  f.  Sur- 
mulet, poisson  de  mer,  à  Nice,  v.  rouget-de- 
roco.  R.  estriho,  de,  roco. 

estrihoun,  estrilhoun  (a  ),  s.  m.  Cy- 
prin chub,  poisson  de  mer,  à  Nice,  v.  mofi  ; 
pour  esturgeon,  v.  esturioun.  R.  estriho. 

ESTRINGA,    ESTRINGLA,   ESTRIXCA,  EI- 
triivca  (d.),  (it.  stringare,  lat.  stringere^ 
serrer),  v.  a.  Habiller  étroit,  engoncer,  v.  pin- 
sa,  restrangla  ;  ajuster,  parer,  v.  ajusta. 
Estringue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
S'estringa,  v.  r.  Se  serrer  la  taille,  se  parer, 
s'ajuster,  v.  atrenca. 
Quand  s'agiguèt  de  s'estringa  pèr  faire  sourtido. 

c.  FAVRE. 
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ESTRINGA,  ESTRINGAT(g.  1.),  ESTRICAT.(rOUerg.), 

ado,  part,  et  adj.  Etriqué,  ée,  v.  fouita  ;  dé- 
lié, ée,  svelte,  v.  linge;  paré,  ajusté,  ée,  v. 
alisca  ;  étroit,  oite,  v.  estré. 
Çhivau  estringa,  cheval  efflanqué,  maigre. 
Un  pantaloun  bèn  aut,  pas  estringa. 

M.  DE  TRUCHET. 

prov.  Estringa  coume  un  galo-pastre. 

ESTRINGADURO,  s.  f.  Partie  étriquée;  qua- 
lité de  ce  qui  est  étriqué,  v.  engounsaduro  ; 
ajustement,  parure,  v.  ajust,  àtrencaduro. 
R.  estringa. 

ESTRINGLA,  ESTELINGA,  ESTERINGA,  V. 
a.  Ecorcher  par  lanières,  enlever  par  lames, 
en  Rouergue,  v.  estela. 

S'estringla,  v.  r.  Se  diviser  en  lames,  se 
feuilleter,  s'exfolier,  v.  desfuia. 

Aquelo  pèiro  s'estringlo,  cette  roche  se 
feuillette.  R.  estringlo,  esterlinco. 

ESTRINGO,  ESTRINGLO  fa.),  (it.  stringa), 
s.  f.  Gordon  servant  à  serrer  la  culotte  sur  les 
reins,  v.  cassano,  centuro,  courdello  ;  pour 
écharde,  éclat  de  bois,  v.  esterlinco.  R.  es- 
tringa. 

ESTRININO  (du  fr.  et  du  gr.),  s.  f.  t.  se. 
Strychnine. 

ESTRINSÉ,  ESTRINSEC  (1.  g.),  ECO  (rom. 
cat.  extrinsec,  eca,  it.  estrinseco,  esp.  port. 
extrinseco,  lat.  extrinsecus),  adj.  t.  se.  Ex- 
trinsèque, externe,  v.  ester iour. 

Estriop,  estrioun,  estriout,  v.  estriéu. 

ESTRIPA,  DESTRIPA,  EITRIPA  (d.),  ETRIPA 
(for.),  (cat.  port,  estripar,  esp.  destripar,  it. 
strippare),  v.  a.  et  n.  Etriper,  éventrer,  v. 
esboudela,  esbôusa,  esburba,  esventra;  dé- 
chirer, mettre  en  pièces,  v.  estrifa,  estras- 
sa  ;  rompre,  couper,  v.  coupa  ;  extirper,  es- 
sarter, défricher,  v.  ester pa,  roumpre ;  é- 
motter  et  niveler  un  terrain,  v.  esterrassa  ; 
crever,  v.  creba. 

A  tant  empli  soun  casaquin 
De  car,  de  graisso  e  de  sahin, 
Que  la  panso  li  estripo. 

N.  SABOLY. 

S'EsrRiPA,  v.  r.  S'éventrer,  s'ouvrir  les  en- 
trailles ;  se  crever  de  fatigue,  se  presser  forte- 
ment le  ventre  par  accident  ;  se  déchirer,  v. 
esquissa. 

S'estripa  de  courre,  s'éreinter  à  courir. 
Estripa,  estripat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Etripé  ;  déchiré,  ée.  R.  es,  tripo. 

ESTRIPADO,  ESTRIPAL  (rouerg.),  ESTRI- 

paduro,  etripuero  (d.),  s.  Partie  éventrée  ; 
déchirure,  v.  estras.  R.  estripa. 

estripamen,  etripament  (d.),  s.  m.  Ac- 
tion d'étriper,  déchirement,  v.  estrassamen. 
R.  estripa. 

estripo-vèsto,  s.  m.  Homme  dont  les  os 
percent  la  peau,  v.  rastegue.  R.  estripa, 
vèsto. 

ESTRIPUN,  s.  m.  Loques,  lambeaux,  chif- 
fon, v.  eslrasso,  patun.  R.  estripa. 

Estrissa,  v.  trissa  ;  estrissa,  estrissô,  ano,  o- 
no,  v.  estrechan,  ano;  estrisso-moutos,  v. 
trisso-mouto. 

ESTRIT,  ITO  (port,  estricto,  lat.  str ictus), 
adj.  t.  littéraire.  Strict,  icte,  v.  estré. 

ESTRITAMEN  ,    ESTRITTOMEN  (1.),  adv. 

Strictement,  v.  estrechamen.  R.  estrit. 

estrivas,  s.  m.  Fouet  de  muletier,  dans 
les  Alpes,  v.  courrejado,  fouit.  R.  estrièu. 

ESTRIVASSADO  ,  ESTRÏVASSA  (a.)  ,  S.  f. 
Coups  de  fouet,  v.  fouitado.  R.  estrivas. 

ESTRiviÉ  (fabricant  d'ôtriers,  cat.  estre- 
per),  n.  p.  Estrivier,  nom  de  fam.  prov.  R. 
estrièu. 

ESTRIVIERO,  ESTREBÏEIRO  (rouerg.),  ES- 
TRÏVIÈIRO,  ESTRIBIÈIRO  (L),  ESTRIBÈIRO, 
STRIBÈIRE  (b.),  ESTRIÉUGUÈRO  (g.),  (rom, 
estrubieira,  port,  estribeira),  s.  f.  Etrivière, 
courroie  de  l'étrier,  v.  courrejo  ;  cordelette, 
V.  courdeto. 

Alounga  l'estriviero,  donner  largement, 
faire  largesse  ;  douna  lis  estriviero,  donner 
les  étrivières,  fouetter,  corriger. 

Lou  fourçat  bramo  mens  souto  leis  estriviero. 

ricard-bérard. 


E  semblavo  pèr  las  carrièiros 
Que  recevien  las  estrivièiros. 

c.  FAVRE. 

R.  estrièu. 

èstro,  arrièSTO  (b.),  (rom.  estra,  lat. 
festra),s.  f.  Fenêtre,  dans  la  Provence  cen- 
trale et  le  bas  Limousin,  v.  fenèstro  plus  u- 
sité. 

Se  traire  de  l'èstro,  se  jeter  par  la  fenêtre; 
jita  tout  de  l'èstro,  faire  des  prodigalités; 
jita  la  meisoun  dis  èstro,  faire  des  fanfaro- 
nades  ;  lou  bèn  i'intro  pèr  lis  èstro,  il  gagne 
de  tout  côté  ;  fau  passa  pèr  aqui  o  pèr  l'ès- 
tro, c'est  indispensable  ;  poumo  de  l'èstro, 
variété  de  pomme  connue  en  Limousin,  pom- 
me de  Saint-Germain. 

Jan  Blanc  se  mete  a  l'èstro  : 
N'a  ni  cuou  ni  tèsto, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  iou,  œuf. 

Sa  maire  souerte  à  l'èstro  :  * 
Flourènço  es  plus  eici. 

CH.  POP. 

prov.  Faire  d'èstro  i  muraio  pèr  tapa  de  trau  au 
son. 

R.  fenèstro . 

ESTRO,  s.  f.  Mot  servant  à  désigner  une 
femme  dont  on  ignore  le  nom,  en  Rouergue, 
v.  causo. 

Diras  à  èstro  que  me  porte  l'èstre,  tu 
diras  à  une  telle  qu'elle  m'apporte  telle  chose. 
R.  èstre  2. 

Estrodolha,  v.  estradalha  ;  estrofega,  v.  es- 
trafega. 

ESTROFO  (esp.  estrofa,  it.  strofa,  lat.  stro- 
phe), s.  f.  t.  littéraire.  Strophe,  v.  coublet,  es- 
tànci. 

E  d'ausi  si  voues  ardènto 
E  sis  estrofo  lusènto 
Moun  amo  a  louto  ferai. 

V.  BALAGUER. 

Estrogoun,  v.  estragoun  ;  estrolha,  estrola, 
v.  estraia  ;  estroli,  v.  estrali;  estrolusido,  v. 
estralusido  ;  estron,  v.  estran,  estrange  ;  es- 
trongiè,  v.  estrangié  ;  estrongla,  estrongoulha, 
v.  estrangla  ;  estronglou,  v.  estrangloun;  es- 
trongoulhous,  v.  estrangoulous  ;  estronissa,  v. 
esternuda;  estronuja,  v.  estranuja. 

ESTRONT,  ESTROUONT  (niç.),  ESTROUENT 
(m.),  ESTROUNT  (g.  L),  EITRONT  (d.),  EI- 
TROUNT  (auv.),  (rom.  estront,  it.  stronzo, 
lat.  struntus,  ail.  strunt),  s.  m.  Étron,  fiente, 
v.cagas, miche,  tàni ;  t.  injurieux,  petit  mor- 
veux, v.  merdous. 

Estront  de  chin,  de  cat,  de  porc,  étron  de 
chien,  de  chat,  de  cochon  ;  estront  de  cham- 
briero,  de  servènto,  étron  de  chambrière, 
trait  de  plume  en  forme  de  cul  de  lampe  ;  es- 
tront flouri,  t.  de  mépris,  petit  criquet  ;  faire 
de  pichots  estront,  n'avoir  pas  beaucoup  d'ai- 
sance ;  lis  estront  fumon,  se  dit  des  gamins 
qui  fument  très  jeunes;  marrit  coume  un 
estront,  méchant  comme  la  gale. 

prov.  Tout  estront  vôu  faire  bourrido. 

—  Briha  coume  un  estront  dins  uno  lanterno, 
coumo  un  estrount  sur  un  ginèst(l.). 

— >   Quand  l'on  manjo,  fau  faire  un  estront. 

—  Manjarié  pas  un  estront  que  noun  fumèsse. 
ESTROP,  ESTRAU  (querc),  ESTROUP  (1.), 

(it.  stroppolo,  esp.  estrovo,  lat.  stropha, 
struppus),  s.  m.  t.  de  marine.  Estrope,  an- 
neau de  cordage  qui  attache  la  rame  au  tolet  ; 
erse  de  gouvernail,  erse  de  poulie  ;  toron  d'une 
corde,  v.  courdeto;  pour  troupe,  à  Nice,  v. 
trop. 

La  cavalo,  darrié  la  bèto, 
Nadavo,  la  caussano  estacado  à  l'eslrop. 

MIRÈIO. 

Emai  assoulides  l'estrop. 

A.  LANGLADE. 

Embé  de  pèis  fins  as  estrops. 

ID. 

La  vau  d'Estrop,  le  val  de  Strop,  près  En- 
traunes (Alpes-Maritimes). 

ESTRÔPI,  ÔPIO  (lat.  turpis,  mal  fait),  adj. 
et  s.  Impotent,  ente,  estropié,  ée,  dans  les  Al- 
pes, v.  estroupia ;  maladroit,  oite,  bousilleur, 
euse,  v.  magagnoun. 

estrôpi,  estrop,  eitrôpi  (lim.),  (rom. 
Stropi,  esp.  it.  Eutropio,  lat.  Èutropius), 


n.  d'h.  Eutrope  ;  Estropy,  nom  de  fam.  mérid. 

Sant  Estrôpi,  saint  Eutrope,  premier  évê- 
que  d'Orange  dont  la  cathédrale  porte  le  vo- 
cable. Au  5e  siècle  il  y  eut  dans  la  même  ville 
un  évêque  du  même  nom,  né  à  Marseille, 
mort  en  476  ;  cop  de  sant  Estrôpi,  coup  de 
maladroit;  espitau  de  Sant-Estrôpi,  nom 
qu'on  donnait  autrefois  à  des  hôpitaux  desti- 
nés aux  hydropiques  ;  il  y  en  avait  un  à  Mar- 
seille. 

prov.  lim.  Se  plèu  pèr  sent  Estrôpi,  estrbpio  las 
cirèisos. 

ESTROPI  (SANT-),  SENT-EITRÔPI  (périg.), 
n.  de  1.  Saint-Eutrope  (Lot-et-Garonne). 

ESTRÙpio,  ESTROPI  (rh.),  (lat.  Eutropia), 
n.  de  f.  Eutrope. 

Santo  Estràpio,  sainte  Eutrope,  morte  au 
5e  siècle,  honorée  à  Clermont  d'Auvergne. 

Estropijo,  estrôpio,  v.  troupiho. 

ESTROS,  ESTRÔSSI,  OSSO  (rom.  estros,  si- 
nistre, lat.  extrusus,  chassé),  adj.  Gauche, 
maladroit,  oite,  en  Gascogne,  v.  desgaubia, 
estrôpi. 

Ets  èren  tant  estros 
Que  de  trucs  lous  serjants  lous  poudaben  lous  os. 

FONDE  VILLE. 

ESTROS  (rom.  Lestros,  Lestrop,  Lestroc), 
s.  m.  L'Estros,  affluent  de  la  Dordogne. 

Estrossa,  estrossado,  estrossadou,  v.  estrassa, 
estrassado,  estrassadou  ;  Estrou,  v.  Astros;  es- 
trou,  v.  estrous. 

estrouch,  s.  m.  Tronc  d'arbre,  culot,  v. 
tros.  R.  estrous,  trounc. 

estroufeto,  s.  f.  Petite  strophe,  v.  cou- 
blet. 

A  tu,  Vigan,  à  tu  ma  darnièiro  estroufeto. 

B.  FLORET. 

R.  estrofo. 

Estrougna,  v.  estrouncha  ;  estrougnas,  v.  es- 
trounchas  ;  estrougnet,  v.  estrounchoun  ;  es- 
trougnoun,  v.  traugnoun. 

ESTROU'i(it.  struggere,  lat.  destruere),  v. 
a.  Tuer,  assommer,  faire  mourir,  v.  escouft, 
tua. 

Estrouïsse,  ïsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  ïsson. 
Estrodï,  ïdo,  part,  et  adj.  Tué,  ée,  mort, 
or  te. 

ESTROUINA  (S'),  S'ÉSTROUEINA  (d.),  S'ES- 

truina  (a.),  v.  r.  S'étendre,  se  vautrer,  se 
laisser  choir  de  toute  sa  longueur,  en  Dau- 
phiné,  v.  emba-rdassa,  esterrassa,  estou- 
rouia. 

Sous  un  nouier  es  ana  s'estroueina. 

R.  GRIVEL. 

S'estruino  coumo  un  vèu. 

L.  GORLIER. 

Estrouina,  ado,  part,  et  adj.  Étendu,  ue.  R. 

es,  trounc,  esterni. 

ESTROUINAGE,  ESTROUEINAGE  (d  ),  S.  m. 

Action  de  s'étendre,  lourde  chute,  v.  sacas. 
He!  las,  qunt  eslroueinage! 

R.  GRIVEL. 

R.  estrouina. 

Estroumpissadou,  v.  escoumpissadou  ;  es- 
troun,  v.  estront  ;  estroun,  v.  fenestroun. 

estrounca,  v.  a.  Tronçonner,  v.  bihouna, 
chapouta. 

Eslrounque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

S'estrounca,  v.  r.  Se  planter  une  épine  dans 
la  chair,  s'attraper,  se  duper,  v.  espina. 

Aqueste  mounde  n'es  qu'un  bartas  :  quinepasso 
s'i  eslrounco. 

P.  GOUDELIN. 

Se  qualcuno  legueno 
E  vèn  à  s'estrounca. 

L.  VE  S  T  RE  PAIN . 

Estrounca,  estroungat  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Piqué,  attrapé,  ée.  R.  es,  trounc. 
Èstrounch,  ouncho,  v.  trounch,  ouncho. 

ESTROUNCHA,  EITROUNCHA  (d  ),  ESTROU- 
GNA (g.),  estrounchina  (rouerg.),  ES- 
trounçouna  (lim.),  v.  a.  Etronçonner,  épi- 
mer  les'branches  d'un  arbre,  v.  destesta;  pin- 
cer les  sommités  d'une  plante,  raccourcir,  v. 
cresta,  mouca  ;  retrancher,  rogner,  v.  rou- 
gna. 

Estrouncha  li  peu,  rogner  les  mèches  de 
cheveux. 


ESTROUNGHAS  —  ESTRUMENTAU 


ESTROUNCHA,    ESTROUGNAT  (g.),  ADO,  part.  6t 

adj.  Etronçonné,  écimé,  rogné,  ée.  R.  es, 
trounch. 

ESTROUNCHAS,  ESTROUNAS  (1),  ESTROU- 
GNAS  (rouerg.),  s.  m.  Gros  étron,  v.  mcrdas. 
Dins  uno  cagassouiro 
Fan  de  grosestrounchas. 

P.  BELLOT. 

R.  estront. 

ESTROUNCHOUN  ,  ESTROUNET  (1),  ES- 
trougnet  (rouerg.),  s.  m.  Petit  étron  ;  petit 
morveux,  nabot,  ote,  v.  merdousoun. 
En  frétant  aquéleimaloun 
Qu'èron  inounda  d'estrounchoun. 

LOU  RABAIAIRE. 

R.  estront. 

ESTROUNCO,  s.  f.  Terre  cultivée,  défriche- 
ment ;  Les  Estronques,  nom  de  quartier,  en 
Dauphiné,v.  roumpido,  routo.  R.es,  trounca. 

Estrounèu,  v.  estournèu  ;  estrounja,  v.  es- 
trouncha;  estrouno,  v.  fenestrouno  ;  estrouon, 
v.  estront. 

ESTROUP,  ocstropo  (nie.),  (lat.  strop- 
pus,  couronne  sacerdotale  ;  gr.  arpipo;,  corde, 
cordon),  s.  m.  Enveloppe,  maillot,  v.  envou- 
loupo  ;  trousse-queue  d'une  bête  de  somme, 
v.  boudoureno  ;  t.  de  marine,  v.  estrop. 

Es  encaro  à  l'estroup,  il  est  encore  au 
maillot,  v.  bourrasso. 

Tout  efant  coumo  li  plais  d'èstre, 
Dins  un  estroup  en  pauretat 
El  es  em  sa  divinitat. 

P.  GOUDELIN. 

ESTROUPA,  restroupa  (rom.  estropar), 
v.  a.  Trousser,  replier,  relever,  v.  escursa, 
panaussa,  revertega  ;  envelopper,  emmaillo- 
ter, plier,  en  Languedoc,  v.  envertouia,  en- 
voulovpa  ;  t.  de  marine,  estroper,  ceindre 
d'un  cordage;  ensevelir,  v.  plega;  terminer 
une  chose,  v.  acaba  ;  manger,  dévorer ,  v. 
brafa. 

Estroupa  'no  femo,  trousser  une  femme, 
la  violer  ;  estroupa   la  paio,  remonter  la 
paille  sur  l'airée  ;  vènon  de  l 'estroupa,  on 
vient  de  l'ensevelir,  on  vient  d'en  finir. 
L'enfantet  Diéu 
Qu'uno  Verges  doucetomen  estroupo. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Quau  trop  estroupo 
Estoufo. 

S'estroupa,  v.  r.  Se  trousser,  relever  ses 
jupes  ou  ses  manches  ;  s'emmailloter,  s'enve- 
lopper ;  se  blottir,  s'accroupir,  v.  agrouva. 

Éstroupo-te ,  trousse-toi  ;  auriè  pulèu 
caga  qu'un  autre  s'estroupa,  se  dit  d'une 
personne  agile  ;  a  pulèu  caga  que  de  s'es- 
troupa, il  a  plutôt  fait  la  chose  que  les  pré- 
paratifs. 

Estroupa,  estroup at  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Troussé,  ébouriffé,  mal  peigné  ;  enveloppé,  ée. 
prov.  Estroupa  coume  un  pot  de  mèu. 

Estroupa  (trousser)  semble  se  rapporter 
au  lat.  stuprare,  it.  strupare,  violer  une 
femme.  R.  estroup. 

estroupa  (s'),  v.  r.  Se  séparer  du  trou- 
peau, v.  destroupela.  R.  es,  troupo,  trop. 

ESTROCPADO,  s.  f.  Partie  enveloppée  ;  en- 
veloppe, emplâtre,  cataplasme,  v.  estoupado, 
titèi.  R.  estroupa. 

ESTROUP  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  ensevelit  les  morts,  qui 
les  met  en  suaire,  v.  plegaire.  R.  estroupa  f 
ESTroupet,  s.  m.  t.  de  marine.  Bille,  bout 
de  cordage  servant  à  tenir  le  grand  couët  au 
premier  des  haubans,  aiguillette  de  couët.  R. 
estrop. 

Estroupi,  estroupic,  ïco,pour  idroupi,  ico. 
estrocpia,  etroupia  (d.),  (cat.  estro- 
iar,  esp.  estropear,  it.  stroppiare),  v.  a. 
fitropier,  v.  endeca,  engarra. 
Estropie,  optes,  ôpio,  oupian,  oupias, 
opi<m,  ou  (m.)  eslroupiéu,  tés,  te,  tan,  tas, 
ten. 

Estroupia  lou  francès,  écorcher,  estro- 
pier la  langue  française. 

S'estroupia,  v.  r.  S'estropier,  v.  despou- 
dera. 


Estroupia,  estroupiat  (g.  1.),  ado,  part.  adj. 
et  s.  Estropié,  éo  ;  disparate,  disproportionné, 
ée. 

Afaire  estroupia,  affaire  désavantageuse  ; 
mariage  estroupia,  mariage  inégal  ;  uno 
pauro  eslroupiado,  une  femme  estropiéo. 

prov.  Es  estroupia  de  cervelle 
R.  estràpi. 

ESTROUPIADURO  ,  ESTROUPIIÏDURO  (m.), 
ESTROUPlADo(lim.),  (it.  slroppiatura),  s.f. 
Blessure  qui  estropie,  v.  endecun  ;  chose  es- 
tropiée, disparité,  disparate,  ridiculité,  incon- 
venance ;  corruption  d'un  mot  ;  t.  de  dénigre- 
ment, personne  contrefaite,  avorton,  v.  es - 
poueitre,  estraturo. 
Es  uno  estroupiaduro,  c'est  un  monstre. 
Vaqui  bèn  la  Cguro 
De  la  pegoutarié  : 
Li  a  rèn  qu'estroupiaduro, 
Eh  !  fl  dei  courdounié! 

roux,  1752. 

Pèr  foueço  voudriéu  pas  d'aquelo  estroupiaduro. 

P.  BELLOT. 

R.  estroupia. 
estroupi  amen,  s.  m.  Action  d'estropier. 
L'estroupiamen  dei  noum  propre. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  estroupia. 

EStrouS  (lat.  extrusus,  chassé),  s.  m. 
Reste,  débris,  déchet,  rebut,  v.  retrous. 

ESTROUS  (rom.  à  estros,  v.  fr.  à  estrous, 
lat.  extrusumj,  adv.  Entièrement,  tout-à- 
fait,  net,  en  Gascogne  et  Rouergue,  v.  round. 

Tout  estrous,  à  bon  estrous,  à  bel  es-, 
trous,  tout  d'un  coup,  nettement,  franche- 
ment,  rondement;  abraca  tout  estrous, 
trenea  d'estrous,  d'estrous  en  estrous  (P. 
Goudelin),  casser  nettement,  trancher  tout 
rfet  ;  se  coupa  à  bel  estrous,  se  casser  net. 
Tout  estrous  ets  se  dan. 

g.  d'astros. 
Li  trinquèc  tout  estrous  sa  dalho. 

CASAUBON. 

Le  moundi  tout  estrous  dis  tout  coumo  s'en  penso. 

MIRAL  MOUNDI. 

estroussa,  etroussa  (for.),  v.  a.  Ployer, 
fausser,  tortuer,  v.  troussa  plus  usité. 

S'estroussa,  v.  r.  Se  fausser,  se  donner  une 
entorse,  v.  estorse.  R.  es,  tros. 

estroussado  ,  s.  f.  Torsion,  rossée,  v. 
rousto,  troussado.  R.  estroussa. 

estroussela,  v.  a.  Mettre  en  pièces,  mor- 
celer, diviser,  en  Rouergue,  v.  chapouta.  R. 
troussèu,  tros. 

Estroversa,  v.  entravessa  ;  estrovira,  v.  es- 
travira;  estru  (outillage),  v.  estrui;  es tru,  es- 
truc  (heureux),  v.  astru  ;  estru,  estruch  (ins- 
truit), v.  estruire. 

ESTRUCA,  TROUNCA  et  ROUNCA  (a.),  (b.  lat. 
exstruscare,  extruncare),  v.  a.  Fouiller  la 
terre  pour  en  enlever  les  pierres,  effondrer,  v. 
enfrounda  ;  miner,  en  Dauphiné,  v.  cava; 
défricher ,  mettre  en  culture,  v.  estrassa, 
roumpre  ;  émotter  la  terre,  v.  estarruca. 

Estruque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Estruca,  estrucat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Effondré,  épierré,  ée.  R.  es,  truc. 

ESTRUCADO  ,  ESTRUCAIO  (a.)  ,  ESTRUCA 
(d.),  s.  f.  Terre  effondrée,  épierrée,  défoncée, 
v.  enfroundado,  estrassado.  R.  estruca. 

ESTRÙci,  destrùssi  (g.),  (rom.  estruci, 
struci,  estrus,  estruc,  estru,  esp.  avestruz, 
port,  abestruz,  it.  struzzo,  ail.  struss,  lat. 
struthio),s.  m.  Autruche;  pour  courtilière, 
insecte,  v.  destrùssi. 

Lou  destrùssi  maje  qu'un  bouéu. 
Que  pèich  vint  omes  dab  un  ouéu. 

G.  d'astros. 
prov.  Manja  coume  un  estrùssi. 

1626. 

Le  roi  René  était  parvenu,  dit-on,  à  élever 
et  domestiquer  des  autruches. 

ESTRUCIOUN,  ISTRUCIEV  (m.),  ESTRUC- 

ciéu (rouerg.),  instrucciéu  (g.  1.  d.),  (rom. 
estruccio,  istructio ,  instructio,  instru- 
cion,  cat.  instrucciô,  esp.  instruccion,  it. 
istruzione,  lat.  instructio,  onisj,  s.  f.  Ins- 
truction, v.  leituro. 


mm 

Estrucioun  religiouso,  instruction  reli- 
gieuse ;  avè  forço  estrucioun,  avoir  de  gran- 
des connaissance»  ;  Estrucien  mouralo  sus 
tous  leis  evangèii  de  l'an,  titre  d'un  recueil 
d'homélies  provençales  par  le  ul-sn  Alètfre 
(Marseille,  1088;.  * 

prov.  L'estrucioun 
De-fes  es  d  estrucioun. 
Estruga,  v.  astruga  ;  estruge,  v.  ourtigo  ; 
estrugn,  v.  esternut;  estrugne,  estrugni,  v. 
esternuda. 

estrui,  estru  (rom.  estrueill,  astrve, 
b.  lat.  inslaurum) ,  s.  m.  Equipage  d'une 
ferme,  v.  alra,  cabau. 

V estrui  de  meinage,  l'outillage  agricole. 

Soun  estrui  de  meinage  èro  sa  fourtuneto. 

ARM.  PROUV. 

R.  estruire. 
Estruina,  v.  eslrouina. 

ESTRUIRE,  ENSTRUIBE  Cnic  ISTRITRE, 
INSTRUIRE  (1.),  IXSTItri.Iltl  INSIIU  I- 

SE  (b.),  ESTRLTSE,  EXSTRISI    .  (ro 

truyre,  cat.  esp.  port,  instruit,  it.  istruire, 
struire,  lat.  instruere),  v.  a.  Instruire,  v. 
assabenta,  ensigna. 

Estruise,  uises,uis,  uis'en,  uis'es,  uison; 
uisièu  ;  uiguère  ;  uirai  ;  uirièu  ;  uise,  ui- 
sen,  uisès  ;  qu'estruigue  ou  qu' 'estruise  (g. 
1.);  uiguèsse  ;  uisènt. 

S'estruire,  v.  r.  S'instruire,  v.  aprendre. 

Estrui,  estru,  estruch  (a.),  exstrusit  (g.), 
uicho,  ucho,  ido,  part,  et  adj.  Instruit,  ui'te  ; 
Estruch,  nom  de  fam.  méridional. 

Pièi,  sage  e  bèn  estru,  lou  veguen  marida  ! 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Pèr  sant  Lu, 
A  l'escolo,  mal-estru, 
à  la  saint  Luc,  à  l'école,  mal-appris  ! 

Estruja,  v.  astruga;  estruja,  v.  ourtiga;  es- 
trujou,  v.  artisoun. 

ESTRULA,  v.  a.  Ëventrer,  crever,  faire  sor- 
tir les  boyaux,  dans  les  Alpes,  v.  esburba,  es- 
tripa.  R.  es,  truie. 
Estrum,  v.  trum. 

ESTRUMEN ,  EITRUMEN  (d.),  ESTURMEN 
(g.),  ISTRUMEN,  INSTRUMEN  (1.),  ISTURMEN 
(rouerg.),  (rom.  estrumen,  estrument,  es- 
turmen,  istrument,  instrument,  cat.  ins- 
trument, it.  istrumento,  strumento,  lat. 
instrumentum) ,  s.  m.  Instrument;  acte,  titre 
de  propriété,  v.  aie,  papiè. 

Estrumen  de  musico,  instrument  de  mu- 
sique. 

Que  vengo  prene  l'estrumen 
D'un  porc  que  vol  fa  testamen. 

A.  GAILLARD. 

Estrumens  dels  bens  que  tèni  a  Olioll,  losquals 
antiquamen  èron  de  mon  payre. 

LIVRE  DE  RAISON  DE  J.  DEYDIER,  1490. 

prov.  La  lengo  es  un  bèl  estrumen. 
—  A  marrit  ôubrié  ges  de  bons  estrumen. 

estrumenet,  s.  m.  Petit  instrument,  v. 
engen. 

Aquésteis  estrumenet  fabrica  'n  terraio. 

F.  VIDAL. 

R.  estrumen. 

ESTRUMENT  A ,  ISTRUMENT  A ,  INSTRUMEN- 
TA (1.),  v.  n.  et  a.  Instrumenter. 

Istrumentèt  de  soun  coumpas 

Al  grand  seminari  d'Arras. 

H.  BIRAT. 

R.  estrumen. 

ESTRUMENTAIRE,  ESTRUMENTISTO,  S.  m. 

Instrumentiste,  v.  boufaire,  toucaire,  R.  es- 
trumen. 

ESTRUMENTALAMEN  (rom.  istrumental- 
rnen,  cat.  inst'rumentalment),  adv.  Instru- 
mentalement.  R.  estrumentau. 

ESTRUMENTAU,  ISTRUMENTAL  (1.),  ALO 
(rom.  istrumental,  instrumental,  cat.  esp. 
port,  instrumental,  it.  strumentale) ,  adj. 
Instrumental,  aie. 

Lou  counfreiràgi  dôucoumpagnoun  estrumentau 
dôu  tambourin. 

F.  VIDAL. 

R.  estrumen. 

Estrumenti ,  estrumentido,  v.  estrementi, 
estrementido. 
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ESTRÙMI,ESTRUMIERO,ESTRUMEERO(lat. 

strumœ,  strumea,  strumus,  écrouelles),  s. 
et  adj.  Personne  méprisable,  imbécile,  dans 
les  Alpes,  w.escrofo,  estraturo,  estroupia- 
duro. 
Estrumi,  v.  entrumi. 

ESTRUMPIDO,  s.  f.  Quantité  énorme,  en 
Guienne,  v.  tarabastado.  R.  estampido. 

Estrunb,  v.  esternut  ;  estrunia,  v.  esternu- 
da  ;  estrunit,  v.  esternut. 

ESTRUS,  usso  (lat.  eastructus,  extru- 
sus),  adj.  Rangé,  ée,  mis  en  ordre,  enBéarn, 
v.  rejoun. 

Oustau  mau  estrus,  maison  où  rien  n'est 
à  sa  place. 

estrussa,  v.  a.  Serrer,  ranger,  renfermer, 
en  Béarn,  v.  estucha,  rejougne. 
Estrussèi,  je  serrai. 

Estrussat,  ado,  part,  et  adj.  Serré,  renfer- 
mé, ée.  R.  estrus. 

ESTRUTIÉU,  ISTRCTIÉU(L),  IVO,IRO(rom. 
cat.  instructiu,  iva,  it.  instruttivo),  adj. 
Instructif,  ive. 

Espetacle  agradiéu  autant  qu'estrutiéu. 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

Uno  prefàci  estrutivo. 

ARM.  PROUV. 

ESTRDTOUR,  ISTRUTOUR  (rom.  istruidor, 
cat.  instruidor,  it.  instruttore,  lat.  ins- 
tructor,  oris),  s.  m.  Instructeur,  v.  ensi- 
gnaire. 

ESTRUTURO,   ESTRUTTURO  (1.),  (cat.  esp. 
port,  estructura,  it.  struttura,  lat.  struc- 
tura), s.  f.  Structure,  v.  estampaduro. 
N'i'a  ges  de  tant  noblo  estruturo. 

G.  ZERBIN. 

Qu'as  bèn  de  l'univers  adouba  l' estruturo  ! 

A.  CROUSILLAT. 

ESTU,  estuc  (g.  1.),  (cat.  estuc,  port,  es- 
tuque,  esp.  estuco,  it.  stucco),  s.  m.  Stuc,  v. 
enau. 

L'on  se  miraio  dins  lou  marbre  e  l' estuc. 

LAFARE-ALAIS. 

Rèsto  pèr  un  moumen  inmoubil  e  d'estuc. 

J.  RANCHER. 

R.  estuca. 

ESTU,  ESTUCH  (g.  1.),  ESTUI  (1.),  ESTUIT 
(a.  b.  g.),  istuei  (d.),  (rom.  estuch,  estug, 
estui,  esp.  estuche,  port,  estojo,  it.  astuc- 
cio),  s.  m.  Etui,  fourreau,  v.  aguïé,  canèu, 
carguet,  couteliero,  espingouliê,  fourreu; 
élytre  d'un  insecte  ;  le  ventre,  la  bedaine,  le 
sein  d'une  femme,  en  style  familier,  v.  estou- 
ma  ;  réservoir,  cachette,  v.  amagadou. 

Es  un  estu,  dit-on  d'une  femme  de  mau- 
vaise vie. 

Emé  l'estui  de  fèrri-blanc 
Subre  soun  anco  pendoulant. 

J.  ROUMANILLE. 

Pèr  trauca  iour  estuch,  mouscos  e  mouscalhous 
Dins  un  triste  silènci  atendiôu  las  calous. 

c.  PEYROT. 

R.  estucha. 

ESTC,  ESTUCH  (a.  1.)/ucho,  adj.  Renfer- 
mé, ée,  qui  manque  d'air,  v.  estoufa,  estou- 
fina  ;  pour  stupéfait,  v.  estup. 

Se  teni  estu,  se  tenir  chaudement,  ne  pas 
sortir  ;  senti  l'estu,  sentir  le  renfermé,  le  re- 
lent, le  remugle,  v.  dus,  escauflt,  reclus. 

Lou  courdounié,  fau  que  tout  l'an  s'esquicbe, 
De-niue,  de-jour,  estu  dins  un  chambroun. 

isclo  d'or. 
Alin  la  vilo  estucho,  estrange  boulimen 
Ounte  groiivo  e  se  tors  l'oumenenco  vermino. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  lim.  Pèr  sent  Lu, 
La  nèu  au  su, 
L'irôu  à  labraso,  lasrabos  à  l'estu, 
à  la  saint  Luc,  la  neige  sur  la  montagne,  le 
marron  sous  la  braise,  les  raves  dans  la  mar- 
mite. R.  estucha. 

ESTURA,  ETUA  (for.),  ESTOUVA  (rouerg.), 
estubouire  (Var),  (port.  esp.  estu  far  J,  v.  a. 
Fumiger,  enfumer,  étuver,  parfumer,  v.  a- 
fuma. 

Estuba  'no  bouto,  purifier  un  tonneau  avec 
une  fumigation;  estuba  li  coucoun,  échau- 
der  les  cocons  ;  estuba  de  saussisso,  fumer 
des  saucisses. 
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S'avian  de  fuec,  emb'  uno  gleno, 
L'estubarian  coumo  un  reinard. 

C.  BRUEYS. 

S'estuba,  v.  r.  S'enfumer,  s'étuver,  se  par- 
fumer ;  s'évaporer;  prendre  un  bain  chaud,  se 
calmer. 

Quand  uno  filho  espousara, 
Le  journ  d'avant  s'estubara 
Am  forço  mento  e  nasitort. 

P.  DUCÈDRE. 

Faire  estuba  de  bos  verd,  exposer  du  bois 
vert  à  l'action  du  feu,  pour  qu'il  perde  son 
humidité. 

Estuba,  estubat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
fumé, étuvé,  ée.  R.  es,  tubo. 

estubadisso  ,  s.  f.  Fumigation,  v.  estu- 
bado. 

Falié  pamens  que  l' estubadisso  si  faguèsse  coumo 
d'abitudo. 

PH.  CHAUVIER. 

R.  estuba. 

ESTUBADO,  ESTUVADO  (lim.),  ESTUBÈIO 
(a.),  s.  f.  Fumigation,  fumée  répandue,  ca- 
mouflet, v.  fumeto  ;  étuvée.  v.  estoufado  ; 
étuve;  alarme,  alerte,  v.  estubo. 

Faire  uno  estubado,  se  parfumer  ;  douna 
ou  faire  frêne  uno  estubado,  faire  mettre 
en  colère  ;  avé  l'estubado  de  quaucarèn, 
flairer  quelque  chose,  en  avoir  le  pressenti- 
ment. 

Fagués  souvènt  quauco  boueno  estubado. 

J.  DIOULOUFET. 

Uno  grosso  estubado 
Mi  gounflè  lou  perus. 

F.  CHAILAN. 

Lou  cachimbau  venguèt  à  moun  secours  : 
Èri  ravi  de  faire  d'eslubado. 

F.  PEISE. 

R.  estuba. 

ESTUBADURO,  s.  f.  Asphyxie  par  la  fumée, 
v.  estubado. 
La  pouioun  quauquei-fes  o  bèn  l'estubaduro 
D'aquéu  terrible  mau  finisson  la  tourturo. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  estuba. 

ESTUBAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  enfume;  encensoir,  v.  en- 
censiê  plus  usité. 
La  fumado  que  s'escapavo  de  dedins  l'estubaire. 

PH.  CHAUVIER. 

R.  estuba.  1 

ESTUBASSA,  ESTUBASSIA  (a  ),  EITUBASSIA 

(d.),  v.  a.  Répandre  une  épaisse  fumée,  incom- 
moder par  la  fumée,  v.  ôufega  ;  bassiner  un 
lit,  chauffer  les  draps,  v.  caufa. 

Voues  te  gara  dôu  fum 
Que  t'eslubasso  e  que  t'entèsto. 

F.  PEISE. 

S'estubassa,  v.  r.  S'enfumer,  v.  estuba. 

Estubassa,  ado,  part,  et  adj.  Enfumé,  ée  ; 
blême,  blafard,  arde  ;  sobriquet  des  gens  d'Al- 
leins  (Rouches-du-Rhône)  et  de  Tourves  (Var), 
v.  enfuma.  R.  es,  tubas. 

ESTUBASSADO,  ESTUBASSIADO  (a  ),  S.  f. 
Epaisse  fumée,  v.  tubassino. 

Mancamen  d'estubassadome  levarié  pas  la  som. 

F.  MISTRAL. 

R.  estubassa. 

ESTUBASSAIRE ,    ARELLO,   AIRIS,  AIRO, 

s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  répand  une  fumée 
épaisse  ;  flatteur  grossier,  v.  manèfle. 
Silvèstre  qu'es,  sabès,  un  fièr  estubassaire. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  estubassa. 

Estuberlu,  v.  turluberlu. 

ESTÙBi  (angl.  Stubb,  Etienne),  n.  p.  Estubi, 
nom  de  fam.  marseillais. 

ESTUBIÉ  (lis),  n.  de  1.  Les  Estubiers  (Drô- 
me).  R.  estubo. 

ESTUBLlÉ,  n.  p.  Estublier,  nom  de  fam. 
prov.  R.  estoublo  ou  estuflo. 

ESTUBO,  estuvo  (L),  (rom.  cat.  estuba, 
esp.  port,  estufa,  it.  stufa,  b.  lat.  stuba),  s. 
f.  Etuve,  lieu  qu'on  chauffe  pour  faire  suer, 
v.  ban,  escaudano  ;  suée,  grande  fatigue,  lon- 
gue course,  v.  escaufèstre  ;  camouflet,  fumi- 
gation, parfum,  v.  estubado  ;  brouillard,  v. 
tubo  ;  alarme,  chagrin,  colère,  v.  sacrebiêu. 

Carriero  dis  Estubo,  rue  des  Etuves,  à 


Montpellier,  Aix,  etc.;  estubo  de  courdarièr 
lieu  où  sont  les  chaudières  pour  goudronner 
les  cordages  des  vaisseaux  ;  faire  uno  estubo 
à-n-uno  bouto,  fumiger  une  futaille  ;  sian 
dins  uno  estubo,  nous  étouffons;  an  agu 
l'estubo,  ils  ont  eu  une  vive  alerte  ;  a  près 
uno  bello  estubo,  il  s'est  bien  fatigué. 
O  qu'afecioun  !  o  queto  estubo  ! 

MIRÈIO. 

R.  estuba. 

Estubouire,  v.  estuba. 

ESTUCA  (cat.  esp.  estucar,  it.  stuccare), 
v.  a.  Stuquer,  v.  endurre  ;  pour  attacher,  v. 

estaca. 

Estuque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Estuca,  estucat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
duit de  stuc.  R.  es,  tue,  tuco  ? 

estucaire  (it.  stuccatore),  s.  m.  Stucca- 
teur.  R.  estuca. 

ESTUCHA,  ESTUGA,  ÉSTUJA,  ESTUTJA  (g. 
L),  ESTUIA  (b.  g.),  ESTOUA  (a.),  ESCUJA,  EI- 
DUJA  (lim.),  (rom.  estuchar,  estugar,  estu- 
jar,  tuijar,  cat.  estogar),  v.  a.  Renfermer, 
serrer,  encoffrer,  coffrer,  v.  estrema,  rejou- 
gne; cacher,  couvrir,  pallier,  v.  acata,  ama- 
ga  ;  corriger,  châtier,  en  Limousin,  v.  cas- 
tiga  ;  avaler,  boire,  v.  avala. 

Estucha  sis  afhire,  terminer  ses  affaires. 
Estujo  toun  amour. 

F.  DE  CORTÈTE. 

S'estucha,  s'estuja,  v.  r.  S'enfermer,  se  ser- 
rer, se  mettre  au  lit,  se  rencogner,  se  cacher, 
se  réfugier,  v.  recata,  refaudi. 

Lou  souleu  s' estucho,  le  soleil  se  couvre. 
Dins  un  palbè  iéu  me  vau  estuja. 

L.  VESTREPAIN. 

Oh  !  qu'aquel  dons  pensa  dins  nostre  cor  s'estuje  ! 

J.  JASMIN. 

Estucha,  estujat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Renfermé,  caché,  coffré,  emprisonné,  ée,  v. 
entuta. 

A  V estujat  (g.),  en  cachette. 

Dabans  que  dins  un  trauc  te  trobes  estujado. 

P.  GOUDELIN. 

R.  es,  tuto. 
Estuchado,  v.  escuchado. 

ESTUCHADOU,  ESTUJADOU  (L),  ESTUIEDÈ 
(g.),  ouiro,  OURO,  ÈRO,  adj.  Qu'il  faut  ren- 
fermer, serrer,  cacher.  R.  estucha. 

Estuchet,  v.  escudet  ;  estuchourna,  v.  ester- 
nuda. 

estuco,  s.  f.  Etrenne,  pourboire,  à  Nimes, 
v.  estafo,  estreno  ;  pour  tète,  v.  tuco. 
Anan  aguedre  bono  estuco. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  estucha. 

ESTÎJDI,  EITÙDI  (lim.),  ESTÙDIE  (1.  rh.), 
ETUDIE  (d.),  (rom.  estuzi,  cat.  estudi,  esp. 
estudio,  it.  studio,  lat.  studiumj,  s.  m.  Etu- 
de ;  école,  v.  escolo. 

Estudi  de  noutàri,  étude  de  notaire  ;  es- 
tudi d'avouat,  cabinet  d'avoué  ;  mèstre  d'es- 
tùdi,  maître  d'étude  ;  a  d'estùdi,  il  a  de  la 
lecture  ;  a  fini  sis  estudi,  il  a  terminé  ses 
études  ;  s'atendre  à  l'estùdi,  s'appliquer  à 
l'étude. 

Acô  demando  trou  d'estùdi. 

t.  gros. 

Les  Dauphinois  disent  aussi  estudio  et  les 
Auvergnats  eitùdio,  s.  f. 

Tacite  appelle  Marseille  «  sedem  ac  magis- 
tram  studiorum  ». 

ESTUDIA,  ESTUDEIA  (b.),  EISTUDIA,  EI- 
TUDIA  (auv.),  ESTIUDI4  (lim.),  ESTOUMIA 
(Tarn),  (rom.  estudiar,  estuziar,  cat.  esp. 
estudiar,  it.  studiare),  v.  a.  et  n.  Etudier  ; 
faire  ses  études  classiques  ;  penser,  réfléchir, 
rêver,  v.  chifra,  pantaia,  sounja. 

Estùdie,  ùdies,  ùdio,  udian,  udias,  lu- 
dion, ou  (m.)  estudièu,  iès,  iè,  ian,  ias, 
ien. 

Estudia  de  brande,  rêvasser,  ne  rien  dire  ; 
qu'estudies  f  à  quoi  rêves-tu  ? 

S'estudia,  v.  r.  S'étudier,  s'appliquer  à,  v. 
afisca,  esprima,  tracha. 

Noun  s'estudio  qu'à  faire  de  couquina- 
riè,  il  ne  s'ingénie  qu'à  faire  des  friponneries. 


Estudia,  estudiat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Etudié,  ée. 

A  estudia  souto  uno  banasto,  souto  uno 
[   cournudo,  se  dit  d'une  personne  ignare,  dont 
!   on  compare  l'éducation  à  celle  des  poussins.  R. 
estùd  i. 

ESTUDIAIRE,  ARELLO,  A1RIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  étudie.  R.  estudia. 

ESTUDIANT,  EITUDIANT  (auv.),  ESTUDÈNT 
(nie.),  (rom.  estudian,  cat.  estudiant,  esp. 
estudiante,  it.  studiante),  s.  m.  Etudiant,  v. 
coulegia,  escoulan.  R.  estudia. 

ESTUDIOUS,  EISTUDIOU  (auv.),  OUSO,  OUO 
I   (rom.  cat.  estudios,  esp.  port,  estudioso,  lat. 
studiosus),  adj.  Studieux,  euse,  v.  assidu. 
estcdiousamen  (rom.  estudiosamen,  cat. 
I  estudiosamentj,  adv.  Studieusement.  R.  es- 
|  tudious. 

Estuei,  v.  estu  ;  estuernio  pour  esternudo 
(il  éternue),  en  Dauphinè  ;  estufèo,  v.  estou- 
|  fado. 

estufergue,  go,  adj.  et  s.  Inepte,  sans 
intelligence,  qui  ne  sait  ni  travailler  ni  se 
conduire,  en  Rouergue  (A.  Vayssier),  v.  estùrti. 

ESTUFERLA,  v.  a.  Frapper  à  la  tête,  assom- 
mer, écraser,  en  Rouergue,  v.  ensuca  ;  étouf- 
fer, v.  estoufega. 

Estuferlat,  ado,  part,  et  adj.  Assommé  ; 
écervelé,  ée,  v.  destufelat.  R.  es,  tufo. 

ESTCFET,  s.  m.  Ostrœa  rosacea,  petit  co- 
quillage bivalve  que  l'on  mange  comme  les 
huîtres,  à  Aigues-Mortes.  R.  estu. 

Estufla,  v.  estifla  ;  estuflado,  estuflal,v.  esti- 
flado  ;  estuflaire,  v.  estiflaire  ;  estufle,  v.  esti- 
fle  ;  estufleja,  v.  estifleja  ;  estuflèl,  estuflet, 
estuflouol,  v.  estiflet  ;  estufleto,  v.  estifleto. 

ESTUFLO  (lat.  stipula,  chalumeau),  s.  f. 
Sifflet,  en  Auvergne,  v.  estifle,  siblet,  sillo. 

Estuflouna,  estuflouneja, v.  estifleja;  estug, 
v.  estu  ;  estuga,  v.  estucha. 

ESTUGET,  ESTCJOC  (g.),  ESTUJÔU  (b.),  s. 
m.  Petit  étui  ;  cachette,  v.  escoundedou.  R. 
estu. 

Estuget  (épithème),  v.  escudet  ;  estui,  es- 
tuit,  v.  estu;  estuia,  estuja,  v.  estucha; 
estulha,  v.  estoubla,  restoubla  ;  estùltis,  v. 
estùrti. 

estup  (lat.  stupefactus),  adj.  m.  Stupé- 
fait, en  Languedoc,  v.  estupit  plus  usité. 
Demoro  eslup,  e  dins  l'embreigamen. 

B.  FLORET. 

estcpa,  v.  a.  Eteindre  ou  étouffer  le  feu,  en 
Guienne  et  Réarn,  v.  atupi.  R.  es,  tubo,  tufo. 

ESTCPEFA  (it.  stupefare,  lat.  stupefacere), 
v.  a.  Stupéfier,  v.  estabousi  plus  usité. 

ESTUPEFA,  ESTUPEFACH  (1.),  ACHO  (rom.  Stu- 

pefat,  it.  stupefatlo,  lat.  stupefactus),  part, 
et  adj.  Stupéfait,  aite,  v.  estup,  estupit. 
Sarau  estupefa  de  la  coumparesoun. 

J.  DÉGUT. 

ESTCPi  (lat.  stuperej,  v.  n.  Être  fort  éton- 
né, dans  les  Alpes,  v.  espanta. 

ESTUPIDETA,  ESTUPIDETAT  (g.  1.),  (cat. 
estupiditat,  it.  stupidità,  lat.  stupiditas, 
atisj,  s.  f.  Stupidité,  v.  bestige,  falourdige. 

ESTUPIT,  ESTOLPIT  (rh.),  EISTUPIT,  STU- 
PIT  (auv.),  estcpide  (d.),  ido  (piém.  stu- 
pit,  cat.  estupid,  esp.  port,  estupido,  it.  stu- 
pido,  lat.  stupidus),  adj.  et  s.  Stupide,  v. 
darut,  testoulas,  tesiut  ;  stupéfié,  ée,  ébahi, 
ie,  v.  né. 

Sèrnblo  estupit,  il  a  Pair  hébété  ;  quet  es- 
tupit !  quel  balourd,  quel  nigaud  ! 

ESTl  POI  R,  ESTUPOU  (1),  ESTUPERO  (g.), 
(rom.  lat.  stupor,  esp.  port,  estupor,  it.  stu- 
jpore),  s.  f.  Stupeur,  v.  espant,  estabousi- 
men.  R.  estup. 

Esturba,  esturbi,  v.  estourba  ;  estùren  (ils 
furent),  en  Guienne,  v.  esta  ;  esturga,  v.  as- 
truga;  esturi,  v.  estourri. 

est  i  Rio,  s.  f.  Filet  de  pêche  usité  dans  les 
étangs  du  bas  Languedoc. 

Aquelo  sârcio  e  las  estùrios, 
Se  prenon  mau  dins  aquel  jour, 
Vendra  pas  sai-que  de  las  lùrios. 

a.  langla.de. 

B.  estàri. 
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ESTURIOUN,  ESTUR.IOUN  (ni.),  ESTRIOUN, 
ESTRAIOUN,  ESTUIOUN,  ESTÏOUN  (rh  ),  ES- 
TOUR.IOUN,  ESTUiuou  (lim.),  (rom.  esiurion, 
esturjon,  cat.  esiuriô,  esp.  eslurion,  it.  slu- 
rione,  lat.  sturio,  onis),  s.  m.  Esturgeon, 
poisson,  v.  créai,  lachen  ;  un  des  jeux  que 
l'on  célèbre  à  Tarascon  dans  les  fêtes  de  la 
Tarasque.  Il  consiste  en  une  barque  pleine 
d'eau  et  traînée  sur  un  char  par  huit  che- 
vaux :  des  mariniers  sont  debout  dans  la  bar- 
que avec  des  escopes,  aspergeant  les  specta- 
teurs de  la  rue  et  des  fenêtres. 

Esturioun  di  gros,  grand  esturgeon. 
Un  esturioun  pùnjo  a  moun  cro. 

C.  BLAZE. 

D'un  esturioun,  aquéu  pèis  doucinas, 
An  lou  défaut:  casson  presque  de  raço, 
Racon  coume  éu  la  raisso  pèr  lou  nas. 

J.  DÉSANAT. 

Dans  l'ancien  régime,  les  pêcheurs  d'Arles 
devaient  porter  à  l'archevêque  d'Arles,  à  l'ab- 
baye de  Montmajour  et  à  la  famille  Porcellet 
le  premier  esturgeon  laité  que  l'on  prenait  au 
Rhône.  C'était  l'hommage  des  pêcheurs  aux 
seigneurs  féodaux  du  fleuve.  Le  poisson  était 
porté  en  triomphe  au  son  des  galoubets  et 
tambourins. 

Esturlucat,  ado,  v.  esterluca,  ado. 

esturlufat,  ado,  adj.  Hérissé,  ée,  dans 
l'Aude,  v.  eirissa,  espelouft. 

Cilhos  esturlufados  coumo  un^bouissou. 

A.  MIR. 

R.  es,  tufo. 

Esturmen,  v.  estrumen  ;  esturmenti,  v.  es- 
trementi  ;  esturneja,  v.  esternuda  ;  esturnèu, 
v.  estournèu  ;  esturni,  esturnia,  esturnuda,  v. 
esternuda  ;  esturnit,  v.  esternut  ;  esturrassa, 
v.  esterrassa. 

estùrti,  estùltis  (rh.),  (rom.  estout, 
estolt,  estol,  esp.  port,  estolido,  it.  stolto. 
stolido,  lat.  stultus,  stolidus),  s.  m.  Imbé- 
cile, lourdaud,  sot,  v.  darut,  tôti  ;  Estoul, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Estùrti  quau  se  desaleno 
Pèr  rabaia  'no  pauro  gleno. 

CALENDAU. 

Coumo  estùrti  pitan  a  l'esco  apetissènto. 

A.  CROUSILLAT. 

L'estùrti,  lou  marrias,  que  fan  pouai  de  tei  vers. 

GIMON. 

Se  pou  dire  peréu  dei  gènt, 
Deis  estùrti  emé  dei  viedase. 

M.  BOURRELLY. 

La  forme  de  ce  mot  peut  avoir  été  influen- 
cée par  le  cat.  atordit,  stupéfié,  ou  l'angl. 
sturdy,  brutal. 

estus,  uso(lat.  obtusus,  obstrusus),  adj. 
Douché,  ée,  dans  les  Alpes,  v.  tapa. 

ESTUSSA,  v.  a.  Roucher  les  orifices,  arrêter 
l'écoulement  d'un  liquide,  dans  les  Alpes,  v. 
tapa.  R.  estus,  ou  es,  dusso,  ou  (rom.  estu- 
zar,  étouffer). 

Estùssi  (que  je  fusse),  en  Guienne,  v.  esta, 
èstre  ;  estussi,  v.  estoussi,  toussi  ;  estusta,  v. 
estesta. 

estusta,  v.  a.  Frapper,  en  Castrais,  v.  tus- 
ta.  R.  es,  tust. 

estustassat,  ado  (ahuri,  stupide),  adj. 
et  s.  Sobriquet  des  gens  de  Trausse  (Aude).  R. 
es,  tustassado,  tusta. 

Estut  (il  fut),  en  Guienne,  v.  esta,  èstre  ; 
estutja,  v.  estucha  ;  estuvo,  v.  estubo  ;  estux, 
v.  estuch  ;  estuya,  v.  estucha. 

esubian,  A  NO  (lat.  Esubiani),  s.  et  adj. 
Esubien,  ienne,  nom  d'un  petit  peuple  gaulois 
des  Alpes  Maritimes,  établi  probablement  sur 
les  bords  de  l'Ubaye,  v.  Jausiè. 

Esuel,  v.  juei;  esurè,  esuro,  v.  usurié,  u- 
suro. 

ESVACA,  ESVACHA  et  EIVACHA  (a.),  V.  a. 
et  n.  Couper  çà  et  là  les  parties  les  plus  mû- 
res d'un  champ  de  blé,  faire  des  trouées,  v. 
vaquejâ. 

Esvaque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

S'esvaca,  v.  r.  S'ébouler,  v.  vedela. 

Esvaca,  ado,  part,  et  adj.  Éboulé,  ée.  R.  es, 
vaco. 

Esvada,  v.  evasi  ;  esvalanca,  esvalancha,  v. 
avalanca  ;  esvalancho,  v.  avalanco. 
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ESVALI,  El  VA  M  (d.),  KNVAI.I,  ERVALI  Ml.), 
ESBAB1  (h.),  (lat.  evellere),  v.  a.  Dissiper, 
détruire,  anéantir,  v.  arali  plus  m'iUi. 

Ejsvaliese,  isses,  is,  issén,  issès,  iseon. 

S'esvali,  v.  r.  Se  dissiper,  se  perdre,  s'a- 
néantir, s'évanouir,  disparaître,  v.  esvani. 

Tout  s'esvaligué,  tout  disparut. 

Esvali,  ES/)ARiT(b.),  ido,  part,  et  adj.  Dissi- 
pé, oc,  détruit,  uite,  anéanti,  ie. 

Triste  troupf'-t,  b'èf  esharit  : 
Lou  me  pastou  s'en  ei  partit. 

C.  DESPOURHINS. 

Esvalime.x  (rom.  evalimen),  s.  m.  Dispa- 
rition, anéantissement,  v.  avahmen. 

Despiéi  l'esvalimen  di  troubadou. 
n         ;  v.  lieuïaud. 

n.  esvali. 

Esvalua,  esvaluacien,  v.  évalua,  évalua- 
cioun. 

ES  VAN  A  (S'),  S'EIVAXA  (rh.),  v.  r.  S'éven- 
ter, en  parlant  du  vin,  v.  poussa. 
Lou  perfum  de  ti  vers  s'esvanara  jamai. 

L.  ROUMIEIjX. 

De  moun  amo  en  dôu  l'espèro  s'esvanavo. 

F.  DU  CAULON. 

Esvana,  esvanat(L),  ado,  part,  et  adj.  Éven- 
té, ée,  v.  estadis.  R.  es,  van. 
Esvanc,  v.  vanc. 

ESVANI  (S'),  S'EIVANI  (auv.),  S'EVANl  (d.) 
S'ESVANESI,  SE  DESVANESI  (1.),  S'EIVANE^ 
SI,  S'EVANESI  (lim.),  S'ESRANI  (Var),  S'ES- 
vadi  (a.),  (rom.  evanir,  esvanezir,  esra- 
nuir,  cat.  esvanirse,  it.  svanire,  lat.  eva- 
nescere),  v.  r.  S'évanouir,  v.  avant,  estavani, 
plus  usités  ;  se  dissiper,  disparaître,  v.  avali, 
esvali. 

Esvanisse,  isses,  is,  issen,  issès,  isson. 
De  ié  pensa,  dins  ma  peitrino, 
Sènte  s'esvanesi  moun  cor. 

DELPHINE  ROUMIEUX. 

Pièi  tout  s'esvaniguè  pau  a  pau  dins  l'oumbrun. 

isclo  d'or. 
Esvani,  esvanesit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Éva- 
noui, ie. 

ESVANIDO,  ESVANESIDO  (L),  EVANESIDO, 
vanesido,  evenesido  (lim.),  s.  f.  Syncope, 
évanouissement,  v.  vanesso.  R.  esvani. 

ESVANIMEN,    EVANIMEN  (d.),   (it.  SVani- 

mento),  s.  m.  Évanouissement,  v.  avanimen 
plus  usité. 
Risien  de  l'esvanimen  de  la  pauro  fibo. 

P.  MAZIÈRE. 

R.  esvani. 
Esvantal,  v.  ventau. 

ESVAPOURA  (S  ),  S'EIVAPOURA  (auv.),  S'E- 
VAPOURA  (lim  ),  S'EIRAPOURA,  S'ERAPOURA 

(L),  (rom.  esvaporar,  evaporar,  cat.  esp. 
port,  evaporarse,  it.  svaporarsi,  lat.  eva- 
porare),  v.  r.  S'évaporer,  se  dissiper  ;  se  di- 
vertir, aller  au  grand  air,  prendre  le  soleil, 
v.  espaça,  souleia. 

A  l'ouro 

Que  lou  jour  de  Diéu  s'esvapouro. 

MIRÈIO. 

ESVAPOURA,    DEVAPOURAT   (1.),  DEBAPOURAT, 

bapourat  (montp.),  ado,  part,  et  adj.  Évapo- 
ré, ée. 

Te  sies  esvapourado,  tu  t'es  dissipée.  R. 
es,  vapour. 

ESVAPourarle,  ablo  (rom.  cat.  esp.  eva- 
porable),  adj.  Evaporable.  R.  esvapoura. 

ESVAPOURACIOUN,  ESVAPOURACIEN  (m.), 
EVAPOURACIÉU  (1.  d.),  (rom.  cat.  evapora- 
ciô,  esp.  evaporacion,  it.  evaporasionc, 
lat.  evaporatio,  onis),  s.  f.  Évaporation. 
L'esvapouracioun  rapido  dôu  jus. 

A.  MICHEL. 

esvara,  esvarra  (a.),  (rom.  evarar,  es- 
varrar),  v.  a.  et  n.  Égarer,  v.  esmara  ;  é- 
chouer,  en  parlant  d'une  affaire  ou  d'un  ma- 
riage conclu,  dans  les  Alpes,  v.  vara. 

S'esvara,  v.  r.  S'égarer,  v.  estravia. 

Esvara,  ado,  part,  et  adj.  Égaré,  embarras- 
sé, ée.  R.  es,  vara. 

ESVARAJA,  ESRARJA(bord.), ESRARYA  (b.), 
evarachi  (for.),  v.  a.  Disperser  par  la  peur, 
épouvanter,  v.  esbravacha. 

Esvarage,  ges,  jo,  jan,  jas,  jon. 
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E  déus  mâchants  lous  aigats  m'esbaryaben. 

A.  DE  SALETTES. 
S'ESVARAJA,    S'EIVARAJA    (Velay) ,  s'ESBARJA 

Sjord.),  s'esbarya  (b.),  Vi  r.  Se  disperser,  se 
ébander  par  l'effet  d'une  panique  ;  se  dit 
surtout  des  poules  effrayées  qui  ne  savent 
plus  où  elles  vont,  v.  espauruga  ;  s'ébourif- 
fer, faire  la  roue,  se  pavaner,  en  Velay,  v. 
espavouna. 

Qu'aquelo  damo  s'eivarajo 

Dins  sa  piafo  e  sous  coutilhous  ! 

A.  GIRON. 

La  foulo  s'esbargèt. 

A.  FERRAND. 
ESVARAJA,    ESBARJAT  (bord.),  ESBARYAT  (b.), 

ado,  part,  et  adj.  Dispersé,  effrayé,  ébouriffé, 
ée.  R.  es,  varage. 

esvarajado,  esbarye  (b.),  s.  f.  Disper- 
sion, panique,  épouvante,  v.  escaufèstre.  R. 
esvaraja. 

esvari,  s.  m.  Ëcart,  espace,  à  Nice,  v.  es- 
cart,  relarg. 
Emai  la  siéu  santa  fasse  souvènt  d' esvari, 
Lou  pastissié  dôu  pont  es  lou  siéu  boutic'ari. 

F.  GUISOL. 

prov.  Entre  proumetre  e  douna  li  a  'n  grand  es- 
vari. 
R.  esvaria. 

ESVARIA,  ESBARIA  (g.),  (rom.  esviar,  it. 
svariare),  v.  a.  Égarer,  fourvoyer,  v.  esma- 
ra,  estravia;  désorienter,  étourdir,  v.  des- 
varia. 

S'esvaria,  s'eivaria  (a.),  v.  r.  Se  perdre  ; 
perdre  le  fil  de  son  discours,  dire  ce  qu'il  fal- 
lait taire,  s'oublier,  v.  ensarria. 

Ejvaria,  esbariat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Désorienté,  ée.  R.  es,  varia. 

ESVARIADO,  EIVARIADO  et  EIVARIAIO  (a.), 
s.  f.  Égarement,  oubli,  absence  de  mémoire, 
y.  ensarriaduro.  R.  esvaria. 

ESVARTA,  ESVATA,  EIVARDIA  (a.)  ,  EI- 
VARDA  (d.),  v.  a.  Détourner,  v.  avarta,  esca- 
varta. 

S'esvarta,  v.  r.  Se  dissiper;  se  distraire,  s'a- 
muser, v.  espaça  ;  s'éloigner,  s'évader,  pren- 
dre la  fuite,  v.  espassa. 

Li  nivo  s'esvarton,  les  nuages  se  dissi- 
pent. 

Sentiéu  s'esvarta  ma  paciènci. 

R.  GRIVEL. 

Esvarta,  ado,  part,  et  adj.  Dissipé  ;  évadé, 
ée. 

Ma  joio  s'es  esvartado. 

L.  ROUMIEUX. 

Esvasa,  esvasamen,  v.  envasa,  envasamen. 
ESVEDELA  (S'),  S'EVALLA  (Velay),   S'EI  - 
VENI.A,  S'EVENLA  (lim.),  S'EVANLA  (for.),  V. 
r.  S'étendre  comme  un  veau,  v.  estourouia,, 
estrampala,  estravacha. 
Esvedelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Ti  rasin  roussinèu 
Que  s'esvedellon  sus  ti  pampo. 

A.  MATHIEU. 

Esvedela,  ado,  part,  et  adj.  Etendu  indé- 
cemment. 

Vièi  tibanèu,  vous  sias  pas  proun  esvedela  ? 

J.  ROUMANILLE. 

R.  es,  vedèu. 

ESVEDELADO,  EIVENLADO  (lim.),  S.  f.  Pose 
indécente  et  nonchalante,  étendue  du  corps 
couché,  v.  espandido.  R.  esvedela. 

ESVÈI,  ESVÈLH  (a.),  ESBELH  (bord.),  s.  m. 
Éveil  ;  insomnie,  v.  desv'ei,  suraut. 

Fa  mai  d'un  mes  qu'ai  l'esvèi,  il  y  a  plus 
d'un  mois  que  je  ne  dors  pas  ;  toumbère  en 
esvèi,  je  ne  pus  m'endormir. 

La  mouert  de  la  naturo  es  de  l'esvèi  seguido. 

FERRAND. 

R.  esviha. 

Esveni,  v.  enveni  ;  esvenidou,  v.  endeveni- 
dou. 

ESVEJVTA,  ESBENTA  (g.),  El  VENTA  (a.), 
ÈIBENTA  (g.),  EVENTA  (lim.),  ENVENTA  (1. 
m.),  El  VA  NT  A  (auv.),  (it.  sventare),  v.  a.  E- 
venter,  jeter  au  vent,  v.  venta. 

Esvènte,  entes,  ènto,  entan,  entas,  ènton. 

S'esventa,  v.  r.  S'éventer,  v.  esvana;  se 
divulguer  ;  se  morfondre,  v.  marfoundre. 
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prov.  Counsèu  de  carriero 
S'esvènto  coume  de  pôussiero. 

ESVENTA,  ESVENTAT  (L),   ESBENTAT  (g.),  ADO, 

part,  et  adj.  Éventé,  ébruité  ;  gercé,  ée,  fen- 
du ;  étendu,  ue  ;  étourdi,  ie. 

Vin  esventa,  vin  éventé  ;  car  esventado, 
chair  qui  commence  à  se  gâter  ;  autre  es- 
venta, arbre  gélif,  qui  a  des  gerçures  ;  rou- 
cas  esventa,  rocher  qui  a  des  fissures  ;  cer- 
vèu  esventa,  tête  à  l'évent. 

L'amour,  lou  vin  e  lou  secrèt 
Soun  très  causos  tant  delicados 
Que  noun  valon  rèn  esventados. 

c.  BRUEYS. 

R.  es,  vent. 

ESVENTADO,  EVENTADO  (lim.),  S.   f.  Ce 

qu'on  évente  en  une  fois  ;  coup  d'air,  en  Li- 
mousin, v.  esventadou.  R.  esventa. 

ESVENTADOU,  EVENTADOD  (lim.),  S.  m. 
Coup  d'air  au  visage,  à  l'épaule,  etc.,  v.  mar- 
foundemen.  R.  esventa. 

ESVENTADURO,  ENVENTADURO,  EMBEN- 
TADCRO  (g.),  s.  f.  Ëvent,  v.  gastaduro. 

Elos  nou  m'an  dounat  pèr  touto  nouirituro 

Que  d'aquel  juc  gastatclauût  d'enventaduro. 

J.  CASTELA. 

R.  esventa. 

ESVENTAMEN,  EVENTAMEN  (lim.),  (rom. 
eventament),  s.  m.  Action  de  s'éventer;  ven- 
tilation. R.  esventa. 

ESVENTRA,EIVENTRA(d.),EVENTRA(lim.), 
ENVENTRA,  EMBENTRA  (L),  ESRENTRA,  DE- 
BENTRA,  ESBENTREGA  (g.),  (it.  sventrare,  b. 
lat.  exventrare),  v.  a.  Èventrer,  v.  esbôusa, 
esboudela,  esburba,  espansa,  estripa,  es- 
trula. 

Esvèntre,  entres,  entra,  entran,  entras, 
èntron. 

Esventra  'n  paquet,  ouvrir  un  ballot. 
Esventras-me  :  dins  ma  peilrino 
Ai  un  nourrigat  d'escoundu. 

S.  LAMBERT. 

S'esventra,  v.  r.  S'éventrer,  v.  creba. 
_  Esventra,  esventrat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Éventré,  ée.  R.  es,  ventre. 

ESVENTRADO,  EVENTRADO  (lim.),  ENVEN- 
trado  (L),  s.  f.  Partie  éventrée,  incision,  ac- 
tion d'éventrer,  v.  crebaduro.  R.  esventra. 

ESVENTRAIRE,  EVENTRAIRE (lim.),  AREL- 
LO,  airis,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
éventre,  v.  esbôusaire.  R.  esventra. 

esverdura,  esberdura  (g  ),  v.  a.  Cueillir 
trop  vert,  v.  denantoura,  desverdega,  en- 
tre-culi.  R.  es,  verduro. 

Esvertuda,  v.  avertuda  ;  esvessa,  v.  enver- 
sa  ;  esviaire,  v.  vejaire. 

ESVIHA,  EIVIHA  (rh.),  EVIHA  (lim.),  ES- 
VILHA,  ESVELHA(a  ),  EIVILHA,  EVELHA  (Ve- 
lay), EIVELHA  (périg.  d.),  ESBELHA,  EIBE- 
LHA,  EBELHA  (g  ),  DESBELHA  (b.),  EBEIA 
(montp.),  (rom.  esveillar,  esvelhar,  it.  sve- 
gliare,  lat.  evigilare),  v.  a.  Éveiller,  ré- 
veiller, v.  desviha,  reviha. 

Doune  lou  vanc  a  ma  pensado 

Qu'esviho  d'ancian  souveni. 

C.  CAVALIÉ. 

Fa  tant,  dis  tant  qu'esviho  soun  rivau. 

t.  gros. 

S'esviha,  s'eivilha  (Velay),  v.  r.  S'éveiller, 
v.  destressouna,  esperta. 

Lou  malin  quand  m'eivihe. 

l.  alègre. 
Viéu  !  dedins  vostros  cledos 
Eivihas-vous,  las  fedos  ! 

a.  giron. 

Esviha,  esbelhat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Eveillé,  ée,  v.  esberi. 

Acc  t'en  esviha,  cela  tient  en  éveil. 

ESVIHADOU,  ESVELHÔUR  (a.),  (chose  qui 
réveille),  s.  m.  Ëpine-vinette,  dans  les  Alpes, 
v.  agrioutat. 

Plusieurs  plantes  épineuses  sont  nommées 
reviho-pastre,  parce  qu'il  ne  fait  pas  bon 
coucher  sur  elles.  R.  esviha. 

Esvita,  v.  évita. 

Et  pour  te  (te),  en  Bèarn  : 

Que  Dieu  et  de,  que  Dieu  te  donne. 

Et  (et),  v.  e  ;  et  (il,  lui,  le),  dans  les  Pyré- 


nées, v.  éu  ;  et  (il  est),  en  Dauphinè,  V;  es  ; 
eta,  v.  esta  ;  etable,  v.  estable;  etacha,  v.  es- 
taca;  étala,  v.  estala  ;  etam,  etamaire,  v.  es- 
tam,  estamaire  ;  etapo,  v.  estapo  ;  etapouna, 
v.  tapouna  ;  etaro,  v.  eitaro  ;  etaugi,  v.  estau- 
bia  ;  etaura,  etaure,  v.  eissaura,  eissaure  ; 
etavani,  v.  estavani. 

etc,  et  cœtera  (esp.  et  cetera,  it.  ecce- 
tera,  lat.  et  cœtera,  et  le  reste),  expr.  adv.  Et 
cœtera,  etc.,  v.  alia. 

Etello,  v.  estello. 

eten,  enco,  s.  et  adj.  Les  Héthéens,  an- 
cien peuple  de  Judée. 

eteoclo  (rom.  Etioclès,  angl.  Eteocles, 
lat.  Etheocles),  n.  p.  Étéocle,  héros  grec. 

etèr,  TÈR(rom.  port,  ether,  cat.  esp.  eter, 
it.  etere,  lat.  œther),  s.  m.  Éther,  air  pur  ;  es- 
pèce de  liqueur. 

Emplisses  l'univers  de  Dieu 
Coume  lou  linde  etèr  sutiéu 
L'espaci  de  la  vouto  inmènso. 

G.  B.-WYSE. 

Se  dins  toun  amo  tu  reçaves 
Lou  d'acô  dôu  Diéu  de  l'etèr 
E  se  tu  saves  toun  patèr, 
Mai  que  lou  saventas  n'en  saves. 

A.  ARNAVIELLE. 

En  vesenl  lous  papiès,  fusèt  coumo  lou  ter. 

J.  LAURÈS. 

ETEREN,  ETERENC  (1.),  ENCO  (rom.  ethe- 
rey,  esp.  it.  etereo,  lat.  œthereus),  adj.  t.  lit- 
téraire. Éthéré,  ée,  v.  aeren,  celestiau.  R. 
etèr. 

ETERlSAi  v.  a.  Éthériser,  endormir  avec  de 
l'éther,  v.  endourmi. 

A  de  machino  pèr  prisa, 
Pèr  endourmi,  eterisa. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  etèr. 

ETERNALAMEN,  ETERNAMEN,  ETERNO- 
MEN(L),  eternaument  (g.),  (rom.  cat.  eter- 

nalment,  eternament,  esp.  port,  eternal- 
mente,  esp.  it.  eiernamente),  adv.  Éternelle- 
ment, v.  sèmpre,  toustèms. 

0  Diéu,  toun  trône  eternalamen  duro. 

A.  DE  SALETTES. 

La  dèvon  religiousamen 
Counservar  eternalamen. 

c.  BSUEYS. 

Ansin  tout  dépéris,  ansin  eternamen 

Diéu  soulet  règno  dins  sa  glbri. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  eternau,  eterne. 

ETERNALO,  s.  f.  Immortelle,  plante,  v.  in- 
mourtalo,  saureto.  R.  eternau. 

ETERNAU,  TERNAU  (g.),  ETERNAL(L),  ALO 

(rom.  cat.  port.  angl.  etemal,  it.  eternale, 
lat.  œiernalis),  adj.  Eternel,  elle,  v.  eterne, 
perdurable. 

L'Eternau,  l'Eternel  ;  lou  paire  eternau, 
le  père  éternel  ;  à  Marseille,  on  donnait  ce 
nom  à  un  paysan  de  Mazargues  nommé  Jour- 
dan  qui  mourut  à  l'âge  de  111  ans;  es  un 
ternau,  c'est  un  homme  infatigable  ;  la  vido 
eternalo,  la  vito  eternau  (g.),  la  vie  éter- 
nelle ;  lis  eternàli  verita,  leis  eternàlei 
verita  (m.),  las  eternalos  veritats  (1.),  les 
éternelles  vérités;  d'eternàlis  amour,  d'eter- 
nàleis  amour  (lim.),  à' eternalos  amours(g. 
1.),  des  amours  éternelles. 

Toun  eternau  salut. 

G.  D'ASTROS. 

Lou  houec  eternau. 

ID. 

Coumenças  a  ploura 
Lou  malur  eternau  que  devès  endura. 

NABÈRE  PASTOUR.  BÉARN. 

De  l'eternau  vese  lou  fiéu. 

S.  LAMBERT. 

Bellaud  qu'a  fach  eiçô  toustèms  meritara 
D'aver  entre  la  gènt  uno  glôri  eternalo. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

En  eternalo  memôri. 

J.  SICARD.  1673. 
ETERNE,  ETERN  (niç.),  ERNO  (v.  fr.  angl. 

eterne,  cat.  etern,  esp.  it.  eterno,  lat.  ceter- 
nus),  adj.  Eternel,  elle,  v.  eternau. 

La  vido  eterno,  la  vie  éternelle  ;  dura 
vitam  eterno,  durer  vitam  aeternam. 
Lou  diable  me  roumpe  lou  couei 
Se  noun  ai  fach  pèr  vido  eterno. 

G.  ZERBIN. 


Eterni,  v.  esternuda. 

ETERNISA  (cat.  eternisar,  esp.  eternizar, 
lat.  œternarc),  v.  a.  Eterniser. 

Esperits  que  cercats  la  glorio 
D'eternisa  vosto  memôrio. 

G.  d'astros. 

S'éternisa,  v.  r.  S'éterniser,  v.  csperloun- 
ga. 

Eternisa,  éternisât  (g.  1.),  ado,  part,  etadj. 
Eternisé,  ée. 

Iéu  èi  aici  moun  noura  éternisât. 

A.  GAILLARD. 

K.  eterne. 

ETERNITA,  ETERNITAT  (g.  1.),  (rom.  Cat. 
eternitat,  it.  eternità,  lat.  œternitas,  atisj, 
s.  f.  Éternité,  v.  toustèms. 

Mai  ta  divinita 

Es  sus  l'elernita. 

L.  PUKCH. 

Acô  's  moun  repaus  pèr  l'eternita. 

isclo  d'or. 
Pendent  loulo  uno  eternitat. 

C.  FAVRE. 

ETEROUDOSSE,  ETEROUDOXE  (g.  1.),  OSSO, 
OXO  (angl.  heterodox,  esp.  heterodoxo,  lat. 
heterodoxus),  adj.  et  s.  t.  se.  Hétérodoxe. 

eteroudôussio,  s.  f.  Hétérodoxie.  R.  ete- 
roudosse. 

eterougène,  èno  (rom.  etherogene,  ethe- 
rogeneos,  cat.  esp.  port,  heterogeneo,  it.  ete- 
rogeneo,  lat.  heterogeneus),  adj.  t.  se.  Hété- 
rogène. 

Eterpo,  v.  esterpo  ;  eth,  v.  éu. 
eti,  ati  (rh.),  etic,  me  (g.  L),  ico  (rom. 
ethic,  cat.  etic,  it.  port,  etico,  lat.  hecticus  ), 
adj.  Etique,  v.  anequeli,  estequi  ;  que  tout 
dégoûte,  difficile  pour  la  nourriture,  maniaque, 
v.  maniacle. 

Viando  d'eti,  viande  maigre. 

Minablo,  magro,  etico, 
Dam  lou  ventre  aplatit. 

LABORIE. 

Siéu  fremo  pèrtoumbar  etico. 

C.  BRUEYS. 

En,  interrog.  N'est-ce  pas?  à  Carcassonne, 
v.  parai.  R.  plèti? 

ETICARIÉ,  eticariô  (rouerg.),  s.  f.  Étisie, 
v.  tisxo  ;  tic,  habitude  vicieuse,  v.  ti.  R.  etic. 

ETICO  (it.  etica,  lat.  ethica),  s.  f.  t.  se.  L'é- 
thique, la  morale. 

Etiéu,  v.  estiéu  ;  etiéusi,  v.  estousin. 

ETIMOULOUGÏ,  ETIMOULOUGIC  (g.  L),  ICO 
(cat.  etirnologich,  esp.  etimologico),  adj.  t. 
se.  Etymologique. 

Avien  bouta  de  caire  tôuti  li  tradicioun  etimou- 
lougico. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

«  Dictionnaire  étymologique  des  langues  ro- 
manes «  par  Frédéric  Diez.  R.  etimoulougi  o. 

ETIMOCLOUGIO  ,  ATIJIOULOUGIO  (rom.  e- 
thimologia,  cat.  esp.  it.  etimologia,  port,  lat . 
etjmologia),  s.  f.  t.  se.  Etymologie. 

L'aigo,  elimoulougio  d'Eiguiero. 

ARM.  PROUV. 

Pèr  vous  dire  d'ount  vèn  soun  etimoulougio. 

D.  GUÉRIN. 

etimoclocgisto  (cat.  esp.  it.  etimologis- 
la),  s.  m.  Etymologiste. 

Leis  elimoulougisto  marsihés  vouelon  chanja 
l'ourtougrafi  dôu  mot  Canebiero. 

  LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

ETIOUPIAN,  A  No  (angl.  Ethiopian,  it.  E- 
tiopeno),  adj.  et  s.  Ethiopien,  enne. 

Es  un  Etioupian  superbe. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR.  ' 

R.  Etioupio. 

ETioCPio  (rom.  Antiopia,  cat.  esp.  it.  E- 
tiopia,  port.  lat.  jEthiopia),  s.  f.  Ethiopie, 
contrée  d'Afrique. 

l'a  lou  rèi  d'Arablo 

E  lou  rèi  de  Saba, 

Aquéu  d'Etiouplo 

Que  quand  es  arriba, 

Proun  de  gr;nt  n'avien  pou. 

VIEUX  NOËL. 

étiqueta,  v.  a.  Etiqueter,  v.  cartassa. 
Etiqueta,  étiquetât  (g.  1.),  ado,  part,  etadj. 
Etiqueté,  ée. 
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prov.  Etiqueta  coume  uno  fiolo  d'abouticàri. 
R.  etiqueto. 

ETIQUETO,  EITIQUETO  (auv.  1.  d.),  ATI- 
QUETO  (m.),  TIQUETO  (b.  lat.  clique/la,  al- 
tiqueta,  cat.  esp.  port,  étiqueta,  h.  ede/t  ci- 
ta), s.  f.  Etiquette,  v.  cariabèu,  ti.hcl . 

L'ctiqueto  dôu  jour,  la  petite  pointe  du 
jour,  en  Dauphiné.' 

La  frejo  etiqueto 
Tèn  l'orne  tibat 
Coumo  uno  raqueto. 

J.  AZAÏS. 

Acô  li  fa  pas  rèn,  a  toujour  l'etiquelo. 

E.  PÉLABON. 

Sian  pas  à  l'etiqueto, 

M.  DE  TRUCHET. 

Etira,  v.  estira  ;  etisié,  etisio,  v.  tisio  ;  etiu, 
v.  escut  ;  et-madech  (lui-môme),  en  Gasco- 
gne, v.  éu-metis. 

ETNA  (lat.  /Etna),  s.  m.  L'Etna,  volcan  de 
Sicile. 

Enfin,  lou  dimas,  de  l'Etna 
Sourtiguèt  quaucos  bagatellos 
Que  nous  brullèron  noslos  vélos. 

C.  FAVRE. 

L'Etna  n'es  pas  plus  orre  en  boumiguent  sous 
G.  azaïs.  [bouts. 
ETO,  s.  f.  &,  signe  que  l'on  employait  autre- 
fois pour  représenter  la  conjonction  «  et  ». 
Pènsi  que  de  l'A  jusqu'à  l'elo 
Tôutei  sabès  voueste  alfabeto. 

A.  H. 

ETO  (ail.  ya,  lat.  iia,  gr.  fat),  interj.  Sans 
doute,  en  effet,  oui-da,  oui  vraiment,  v.  o. 

Alor  partes  ?  —  Eto  ?  tu  t'en  vas  donc? 
—  Sans  doute  ;  eto,  es  pas  verai  ?  en  effet, 
n'est-ce  pas  vrai?  eto  mai!  eh  donc!  eh  par- 
bleu ! 

Heto,  mounsu,  noun  vous  soucié. 

G.  ZERBIN. 

Etô,  v.  eitô;  etoc,v.  estô  ;  etogi,  v.  estaubia  ; 
etordi,  v.  estourdi  ;  etorra,  v.  estoura  ;  etorre, 
v.  estorre;  etorse,  v.  estorse  ;  etoublo,  v.  es- 
toublo;  etoufa,  v.  estoufa  ;  etoulho,  v.  estou- 
blo. 

ETOULIAN,  ANO,  adj.  et  s.  Étolien,  enne. 
R.  Etoulio. 

ETOULio  (cat.  it.  esp.  angl.  Etolia,  lat. 
JEtolia),  s.  f.  LJÉtolie,  province  grecque. 

Etoumio,  v.  anatoumio;  etouna,  v.  estouna; 
étrange,  v.  estrange  ;  etranglia,  v.  estrangla  ; 
etrassa,  v.  estrassa  ;  être,  v.  èstre  ;  etrech,  v. 
estrech  ;  etregne,  v.  estregne  ;  etreno,  v.  estre- 
no;  etriéu,  v.  estriéu;  etrilha,  v.  estriha;  e- 
tripa,  v.  estripa  ;  etroupia,  v.  estroupia  ;  etrous- 
sa,  v.  estroussa  ;  etrubino,  v.  tribuno. 

etrurio  (cat.  esp.  it.  angl.  lat.  Etruria), 
s.  f.  L'Etrurie,  pays  de  l'ancienne  Italie,  v. 
Touscano. 

étrusque,  usco  (it.  Etrusco.  lat.  Etrus- 
cusj,  s.  et  adj.  Etrusque,  nom  de  peuple,  v. 
Touscan. 

Ets  (eux,  les),  en  Bêarn,  v.  éli,  li  ;  ets  (tu 
es),  en  Roussillon,  v.  sies  ;  èts  (vous  êtes),  en 
Gascogne,  v.  sias  ;  etsat,  v.  eisat  ;  ètse,  v.  ès- 
se,  èstre  ;  etsecrable,  v.  eisecrable  ;  etsourta, 
v.  eisourta;  ettoulitre,  v.  eitoulitre  ;  etua,  v. 
estuba. 

ÉU,  KL  (L),  El,  OU,  IAU,  AU  (lim.),  VÉU, 
EIL,  ÉLI,  AUL  (a.),  OU,  ELE,  ECO,  IELE,  IELO, 

UL,  u  (d.),  ÉT  (g.  b.),  EG  (b.),  ECH  (Ariège), 
GUEL  (rouerg.),  ou  (périg.),  io,  ZIR  (auv.), 
(rom.  eu,  et,  elh,  il,  ilh,  it,  ed,  eg,  cat.  ell, 
esp.  el,  it.  egli,  lat.  Me),  pron.  m.  Lui,  il  ; 
ce,  celui,  en  Gascogne  et  Dauphiné,  y. aquéu; 
le,  dans  l'Ariège  et  le  Béarn,  v.  lou  ;  soi,  v.  se. 

Es  èu,  c'est  lui  ;  es  pas  êu,  ce  n'est  pas  lui  ; 
à-n-êu,  à  lui;  n'a  rèn  à-n-éu,  il  donne  tout 
ce  qu'il  a  ;  escouto,  èu  me  digue,  écoute,  me 
dit-il  ;  lou  porto  sus  èu,  il  le  porte  sur  lui  ; 
es  tout  en  èu,  il  est  tout  en  lui-même,  il  n'est 
pas  expansif  ;  èu  que,  lui  qui  ;  èu-meme,  el- 
metis  (L),  èt-medis,  èt-madech  (g.  b.),  lui- 
même  ;  d'esperèu,  depèr-el  (1.),  de  lui- 
même,  spontanément  ;  s'èu  vou,  si  mon  mari 
veut  ;  plàu-t-èu  ?  pleut-il  ?  en  Limousin  ;  èu 
tiéni,  je  le  tiens,  en  Béarn  ;  et  pai,  le  père, 
en  Béarn;  pèr  èu  chami,  par  ce  chemin,  en 
Dauphiné. 
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El  cal  se  rejouï,  il  faut  se  réjouir;  el  «e 
cal  mètre  à  dansa  (Y.  de  Corlële),  il  faut  se 
mettre  à  danser;  el  n'es  pas  de  rasou  (id.), 
cela  n'est  pas  raisonnable;  el  a  tounq-leme, 
il  y  a  longtemps  :  locutions  usitées  à  Toulouse 
et  en  Agenais.  Il  faut  rapporter  sans  doute  â 
cette  origine  les  idiotismes  provençaux  :  e 
plùu,  il  pleut,  e  vèn,  il  vient,  e  dor,  il  dort. 

Eu  a  pour  féminin  elo,  et  pour  pluriel  èli, 
v.  ces  mots, 

Eu  (ce),  en  Dauphiné,  v.  aquéu  ;  6u  ('au), 
en  Gascogne,  v.  au  ;  éu  fet  le),  en  Gascogrce, 
v.  e  lou  ;  éu  (œuf),  en  Gascogne  el  Limou- 
sin, v.  iôu  ;  eu  (œil),  en  Dauphiné,  v.  uei  ; 
eu  (août),  en  Auvergne,  v.  avoust. 

ÉubÈio  (angl.  lat.  Eubœa),  s.  f.  L'Eubée, 
île  grecque. 

Èubo,  èlbo  (1.),  (cat.  esp.  it  Elba,  lat.  Al- 
bis),  s.  f.  L'Elbe,  fleuve  d'Allemagne. 

ÈUBO  (it.  Elba,  lat.  Ilva),  n.  de  1.  Elbe. 

L'ilo  d'Èubo,  l'île  d'Elbe,  dans  la  Méditer- 
ranée. 

èubo,  lèubo,  n.  de  1.  Eoube  ou  Léoubes,  à 
l'est  de  Toulon,  que  l'on  croit  être  l'ancienne 
Olbia. 

ÉUCARISTI,  ÉUCARISTIC  (g.  L),  ÉUCARIS- 
tique  (rh.),  ICO  (cat.  eucaristich,  esp.  it.  eu- 
caristico,  lat.  eucharisticus),  adj.  Eucharis- 
tique. 

Quand  elo  a  l'éucaristique 
Viatique. 

ABBÉ  BRESSOS. 
EUCARISTio,  UCARISTio  d.) ,  ÉUCARES- 
Tlo  (g.),  Éucarestié  (m.),  (cat.  esp.  it.  eu- 
caristia,  port.  lat.  eucharistia),  s.  f.  Eucha- 
ristie, v.  sacramen. 

L'éucarestio,  precious  galge. 

G.  d'astkos. 
Dauro,  divino  éucaristio, 
Emé  l'or  pur  de  toun  amour 
Moun  cor  que  lou  mounde  gatiho. 

L.  BRÈS. 

ÉCCLIDO  (lat.  Euclides),  n.  p.  Euclide, 
philosophe  grec. 

ÉUDALD,  n.  p.  Saint  Eudald,  mort  en  735. 
honoré  à  Dax  (Landes). 

éudossi  (it.  Eudossio,  lat.  Eudoxius, 
Eudoxus),  n.  d'h.  Eudoxe,  astronome  grec. 

ÉUDOSSIO,  DOUSSÎO  (rom.  Eudochia,  il. 
Eudossia,  cat.  esp.  lat.  Eudoxia),  n.  de  f. 
Eudoxie. 

L'emperairis  Eudossio,  titre  qu'on  don- 
nait à  Eudoxie,  fille  de  Manuel  Comnène,  em- 
pereur de  Constantinople,  et  épouse  du  sei- 
gneur de  Montpellier  Guilhem  VIII,  chantée 
par  le  troubadour  Folquet  de  Marseille. 

Eue,  v.  éuse;  èufe  (hièble),  v.  èule  ;  èufe 
(froment),  v.  ôufegue. 

Éufèmi  (lat.  Euphemius),  n.  d'h.  Euphè- 
me. 

ÉUFÈmio,  FÈMIO  (cat.  esp.  it.  Eufemia, 
lat.  Euphemia),  n.  de  f.  Euphémie. 

Santo  Eufèmio,  sainte  Euphémie,  abbesse 
de  Saint-Césaire  d'Arles. 

ÉUFÈMIO  (SANTO-),  SANTO-FÈMIO  (d.),  n. 
de  1.  Sainte-Euphémie  (Drôme). 

ÉUFEMISME  (esp.  eufemismo),  s.  m.  t.  lit- 
téraire. Euphémisme. 

Èufo  (sparte),  v.  aufo  ;  èufo  (hièble),  v.  èule. 

ÉufOrbi  (rom.  cat.  euforbi,  euforbia,  esp. 
it.  euforbio,  lat.  euphorbium),  s.  m.  t.  se. 
Euphorbe,  plante,  v.  lachusclo,  retoumbet, 
sièure. 

ÉUFOUNI,  ÉUFOUNIC  (g.  1.),  ICO  (cat.  eu- 
fonich,  it.  esp.  eufonico),  adj.  t.  se.  Eu- 
phonique. 

La  letro  éufounico  se  plaço  entre  dous  tiret  pèr 
esquiva  l'hiatus. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

ÉCFOUNIÉ,  ÉUFOUNÎO  (1.  rh.),  (rom.  cat. 
esp.  port.  it.  eufonia,  lat.  euphonia),  s.  f.  t. 
se.  Euphonie. 

Aquéu  lengage  dous,  tout  ime  d'éufounio. 

M.  DE  TRUCHET. 

ÉUFRASI  (lat.  Euph?-asius),  n.  d'h.  Saint 
Euphraise,  évêque  de  Glermont,  mort  en  515. 

ÉUFRASIÉ,  ÉCFRÀSIO,  ÉUFRAGIO,  TAN- 
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fraiso  et  tranfraiso  (g.  1.),  (rom.  Eufra- 
-ia,  cat.  esp.  it.  port.  Eufrasia,  lat.  Eu- 
phr'asia),  s.  f.  et  n.  de  f.  Eufraise,  plante,  v. 
crbo-de-sant-Clar  ;  Euphrasie,  nom  de 
femme. 

éufrato  (it.  Eufrate,  rom.  esp.  Eufrates, 
port.  lat.  Euphrates),  s.  m.  L'Euphrate,  fleuve 
d'Asie. 

£  proche  de  l'Éufrato  enfin  nous  assetèren. 

J.-A.  PEYROTTES. 

ÈUFRE,  FRO  (lat.  efferus),  adj.  Rude,  très 
vif,  en  parlant  du  temps  ou  du  froid,  dans  le 
Rouergue,  v.  arèbre,  encre. 

Lou  tems  es  èufre  (A.  Vayssier),  le  temps 
est  bien  rude. 

ÉufrÈMI  (b.  lat.  Eufremius),  n.  p.  Eu- 
frème  de  Matna,  père  de  saint  Jean  de  Matha. 

ÉUFROUSINO,  FROUSINO,  FRESINO  (rh.), 
prousino  (g.),  (it.  b.  lat.  Eufrosina,  lat. 
Euphrosyna),  n.  de  f.  Euphrosyne. 

ÉUGÈNi,  ÔUGÈNI  (rh.),  OUGÈN  (1.),  (rom. 
Eugeni,  esp.  it.  Eugenio,  lat.  Eugenius),  n. 
d'h.  Eugène. 

Ange  de  Prouvidènço,  Éugèni  lou  li  duerbe. 

J.  RANCHER. 

Es  mounta  d'argent  coumo  Sant-Ougèn 
de  campano,  se  dit  à  Alais  par  allusion  à  une 
chapelle  de  ce  nom  ruinée  depuis  longtemps. 
Saint  Eugène,  évêque  de  Garthage,  est  honoré 
à  Albi. 

ÉUGÈNIO  (cat.  esp.  it.  lat.  Eugenia),  n.  de 
f.  Eugénie,. 

Santo  Eugenio,  sainte  Eugénie,  abbesse  de 
Saint-Césaire  d'Arles. 

Eugranié,  v.  garanié  ;  èugue,  v.  èule  ;  eui 
(œil),  v.  uei;  eui  (aujourd'hui),  v.  vuei  ;  euiei, 
euiet,  v.  uiet  ;  euiro,  v.  ahouro,  aro  ;  euise,  v. 
éuse. 

ÉULÀLIO,  ÉULÀLI,  LALI,  LALI  (esp.  it.  lat. 
Eulalia),  n.  de  f.  Eulalie,  v.  Aulàri  plus  u- 
sité. 

ÈULE,  ÔULEGUE  (d.),  ÈUGUE,  ÈGO,  UGLE, 
UGUES  (rh.),  OUGUE,  ORGUE,  OGUE  (a.  m.), 
ÈRLE,  ÈRO,  ÈBOULS,  ÈBOUS,  ÈVOUS,  ÈUS- 
SES,  ÈUFE,  ÈUFO(L),  GÈULE,  GÈU  (g.),  ZIÔU 
(lim.),  (rom.  evol,  cat.  ebol,  evol,  it.  port,  e- 
bulo,  lat.  ebulus),  s.  m.  Hièble,  plante,  v. 
saupudènt. 

Tintât  de  grano  d'èule. 

a.  DELPRAT. 

Es  un  èule  que  l'avugle  deraando  pèr  estaca  soun 
ase. 

ARM.  PROUV. 

Les  paysans  regardent  Phièble  comme  un 
indice  de  fertilité.  V.  au  mot  caussido  le  dic- 
ton relatif  à  cette  croyance. 

Eule  (lierre),  v.  èuse  ;  eulho  (brebis),  v. 
auelho;  eulho,  euly  (aiguille),  v.  aguïo  ; 
eulhon,  v.  aguïoun. 

ÉUMAIS  (lat.  Eumachius),  n.  d'h.  Saint 
Eumays  ou  Ymas,  confesseur  du  5e  siècle, 
honoré  à  Périgueux. 

èume,  èlme(L),  (rom.  elme,  elm,  v.  béarn. 
feume,  cat.  elm,  it.  elmo,  esp.  yelmo,  b.  lat. 
helmus),  s.  m.  Heaume,  casque  (vieux),  v. 
casco. 

La  lanço  au  poung  e  l'èume  en  tèsto. 

A.  CROUSILLAT. 

Souto  soun  èume  verd. 

CALENDAU. 

On  lit  dans  la  chanson  de  Rolland,  traduite 
par  P.  Jônain  : 

Thierry  bénit  son  heaume  de  Provence, 
Dont  l'étincelle  allume  le  pré  vert. 
èume  (b.  lat.  Elmus,  Elemus,  Ermus), 
n.  d'h.  Elme. 

Fiô  de  sant  Èume,  lume  de  sant  Èume, 
feu  Saint-Elme,  feu  follet,  que  les  Romains 
appelaient  Helena;  lou  brande  de  sant  Èu- 
me, ancienne  fête  marseillaise,  v.  brande. 

Éumenido  (it.  Eumenide,  lat.  Eumeni- 
dês),  s.  f.  Euménide,  furie,  v.  furïo. 

Éumenido  crudèlo, 
Ah  !  suspendès  vouéstei  côup  enraja. 

T.  GROS. 

ÉUMIÉU  (it.  esp.  Eumeo,  angl.  lat.  Eu- 
mœus),  n.  p.  Ëumée,  personnage  de  l'Odys- 
sée. 
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Èunas,  éunié,  v.  éuras;  èune,  v.  èure. 

éunès,  ESO(b.  lat.  Elnensis,  Elenensis), 
adj.  et  s.  Habitant  d'Elne.  R.  Èuno. 

ÈUNO  (rom.  cat.  Elna,  lat.  Helena,  Illibe- 
ris),  n.  de  1.  Elne  (Pyrénées-Orientales),  an- 
cienne ville  ibérienne  relevée  par  Constantin 
le  Grand  qui  lui  donna  le  nom  de  sa  mère, 
ancien  évêché  ;  pour  lierre,  v.  euro. 

ÈUP,  n.  de  1.  Eup  (Haute-Garonne). 

ÉUPATôri,  epaïorium  (cat.  eupatori,  esp. 
port,  eupatorio,  lat.  eupatorium),  s.  m.  Eu- 
patoire,  plante,  v.  canebe-fèr,  capoun. 

éuperge,  n.  d'h.  Saint  Euperge,  honoré  à 
Fréjus  (Var). 

ÉUQUÈRI,  ÔUQUÈRI,  AUQUÈRI,  AUQUÈLI, 
anquièli,  AXCERRO  (lat.  Eucherius),  n.  d'h. 
Eucher. 

Sant  Éuquèri,  saint  Eucher,  père  de  sainte 
Consorce  et  de  sainte  Tulle  (6°  siècle). 

ÉUQUÈRI  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Eucher, 
près  Beaumont  (Vaucluse),  ermitage  où  vécut 
le  saint  de  ce  nom,  avant  d'être  élu  évêque  de 
Lyon. 

ÉURAS,  ÉUNAS,  LÉUNAS  et  ÉUNIÈ  (1.),  S. 
m.  Grande  touffe  de  lierre,  mur  couvert  de 
lierre. 

Dins  moun  estacomen  li  tène, 
Coumo  al  roube  tèn  lou  léunas. 

J.-A.  PEYROTTES. 

R.  èure. 

ÈURE,  ÈURRE  (rh.),  ÈUNE,  LÈUNE  (1.  lim.), 
ÈDRE,  LÈDRE  (viv.  1.),  LIÈDRE,  GÈIRE  (g.), 
UOURRE,  URRE  (m.),  (rom.  elre,  leune,  v.  fr. 
hierre,  lat.  hedera),  s.  m.  Lierre,  arbrisseau, 
v.  euro,  èuse;  Eourres  (Hautes-Alpes),  nom 
de  lieu  ;  Deleutre,  nom  de  fam.  provençal.  _ 

Lou  pas  de  l'Èure,  le  pas  du  Lierre,  près 
Roquevaire  (Bouches-du-Rhône)  ;  èure  de 
terro,  lierre  terrestre,  plante,  v.  chamecisso. 

T'amarai  coumo  la  muraio 

Amo  l'èurre  que  la  soustèn. 

A.  CROUSILLAT. 

léu  lou  clot  d'èurre  me  farai, 
T'embrassarai. 

MIRÉLO. 

prOv.  Verd  coume  l'èurre. 

On  jette  du  lierre  sur  le  cercueil  d'une  jeune 
fille  vierge  en  signe  de  stérilité  et  des  roses 
blanches  en  signe  de  virginité. 

Éuredo  (rom.  eureda,  leureda),  s.  f.  Lieu 
où  le  lierre  abonde  ;  Leurède,  quartier  des 
environs  de  Montpellier.  R.  èure. 

èuri,  ÈURic(g.  1.),  (b.  lat.  Euricas),n.  p. 
Euric,  roi  des  Wisigoths  qui  résidait  à  Tou- 
louse, v.  Àuri. 

ÉURIAL.E ,  ÉURIAL  (nie.),  (it.  Eurialo, 
angl.  lat'.  Euryalus),  n.  p.  Euryale,  person- 
nage de  l'Enéïde. 

Coublo  sacrado  de  Lucrèço  e  d'Eurial. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Toun  amour,  que  n'i'a  ges  au  mounde  que  l'égale, 
Pâlira  pas  davans  la  tendresso  d'Éuriale 
E  de  soun  coumpagnoun  Nisus. 

H.  MOREL. 

éuridiço  (it.  Euridice,  lat.  Eurydice),  n. 
de  f.  Eurydice,  épouse  d'Orphée. 

Amaire  d'Éuridiço. 

J.-B.  GAUT. 

éuripe  (lat.  Euripus),  s.  m.  L'Euripe,  dé- 
troit de  la  Grèce  ;  canal  que  l'on  creusait  dans 
les  cirques  romains. 

Éuripido  (angl.  lat.  Euripides),  n.  p.  Eu- 
ripide, poète  grec. 

Vous  direts  qu'es  vertat  ço  que  dis  Éuripido. 

A.  GA.ILLARD. 

ÉURISTIÉU  (lat.  Eurysthœus),  n.  p.  Eu- 
rysthée,  roi  de  Mycènes. 
Euro,  v.  ahuro,  aro. 

ÈURO,  LÈURO,  ÈURIO,  ÈUNO  (rh.),  LÈUNO 

(1.),  ènno  (rouerg.),  èdro,  lèdro  (querc), 
ÈRO  (d.),  LÈRO,  GÈIRO  (g.),  LIÈRO  (lim.  niç.), 
ÈIRO  (a),  IÈIRO,  AI  ÈRO  (b.),  LÉUNAREIXO 
(Tarn),  (rom.  edra,  cat.  eura,  hedra,  esp.  ye- 
dra,  port.  liera,  it.  ellera,  edera,  lat.  hede- 
ra), s.  f.  Lierre,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v. 
eireto,  èure. 

l'a  'n  pichot  oustal  bèn  vièl, 
Tant  vièl  que  l'èuro  lou  gagno. 

A.  BIGOT. 


prgv.  Verd  coumo  d'euro. 
—  Quand  lou  garric  toumbo,  l'èuro  se  secô. 

èuro-terrèstro,  s.  f.  Lierre  terrestre, 
plante,  v.  chamecisso,  terreto. 

éuropo,  eropo,  uropo  (cat.  esp.  port.  it. 
angl.  lat.  Europa),  s.  f.  Europe,  partie  du 
monde. 

N'i'a  pas  soun  parié  dins  touto  l'Euro- 
po,  il  est  unique  au  monde. 

Avès  de  forço  tropo 
Pèr  counquista  VAsio  emai  touto  l'Eropo. 

A.  GA.ILLARD. 
ÉUROUPEN,  ÈUROUPENC  (g.  1.),  ENCO  (angl. 
European,  cat.  Europeo,  lat.  Èuropœus), 
adj.  et  s.  Européen,  enne. 

Lei  diferènt  lengagi 
Deis  ourientau  Ëuroupen. 

T.  GROS. 

R.  Éuropo. 

Êurras,  èurre,  v.  éuras,  èuro  ;  eurusson,  v. 
eirissoun. 

EUS  (rom.  Heutz,  Helz,  EU,  b.  lat.  Eu- 
cium,  Castrum  de  Ylice),  n.  de  1.  Eus  (Py- 
rénées-Orientales). R.  èuse. 

Èus  (rom.  Evols,  b.  lat.  Eolusj,  n.  de  1. 
Eolus),  n.  de  1.  Éoulx  (Basses-Alpes)  ;  Éoux 
(Haute-Garonne)  ;  Deoux,  nom  de  fam.  prov. 
R.  èule. 

Êus  (eux),  en  Pèrigord,  v.  éli  ;  éus  (les,  ré- 
gime), en  Béarn  :  éus  apèri,  je  les  appelle, 
y.*li. 

ÉUSAN,  AUSAN,  s.  m.  L'Eausan  ou  PAusan, 
pays  d'Armagnac  qui  avait  pour  capitale  Eau- 
ze.  R.  Èuso. 

ÉUSE,  EUISE  (d.),  ELZE_,  EUE  (1.),  ÉUVE, 
EVE  (a.  m.),  (it.  elce,  leccio,  rom.  ylex,  lat. 
ilex,  icis),  s.  m.  Yeuse,  chêne-vert,  v.  chaî- 
ne, èusin  ;  Elze  (Gard),  nom  de  lieu  ;  Deleu- 
ze,  Delieuze,  Deleouze,  Delauze,Delzeuze,  Del- 
zieuses,  Desieuses,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Moussu  de  l'Éuse,  martin-bâton  ;  mata 
d'èuse,  touffe  de  chêne-vert,  souche  -d'yeuse  ; 
carboun  d'èuse,  charbon  d'yeuse.  Les  Rouer- 
gats  disent  aussi  ièuso,  ôusso,  s.  f. 
prov.  L'éuse, 
Vieiisse, 

«  l'yeuse,  je  vieillis  »,  dicton  indiquant  la  si- 
gnification de  l'yeuse  comme  arbre  planté  au 
premier  mai  à  la  porte  d'une  jeune  fille. 

ÈUSE,  ÈULE  (a.),  ÈUVE,  EVE  (m.),  (lat.  hé- 
lix), s.  m.  Lierre,  v.  èure  plus  usité. 

ÉUSÈBI,  ÔUSÈRI  (rh.),  AUSÈBI  (1.),  ZÈBI 
(rom.  Euzeby,  it.  esp.  Eusebio,  angl.  lat. 
Eusebius),  n.  d'h.  Eusèbe  ;  Euséby,  Auzéby, 
Auzépy,  Ûzépy,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Sant  Éusèbi ,  saint  Eusèbe,  évêque  de 
Vence  (4e  siècle);  saint  Eusèbe,  évêque  de 
Saint-Paul-Trois-Châteaux  ,  mort  vers  l'an 
600  ;  saint  Eusèbe,  évêque  d'Apt  (6°  siècle)  ; 
saint  Eusèbe,  évêque  de  Cahors  (6e  siècle)  ; 
mèste  Éusèbi,  nom  en  l'air  dont  on  se  sert 
pour  désigner  une  personne  qu'on  ne  veut  pas 
nommer  :  l'ai  ausi  dire  à  mèste  Eusèbi,  v. 
èstre,  falèt. 

Éusèbi  (SANT-),  (b.  lat.  Sanctus  Euse- 
bius), n.  de  1.  Saint-Eusèbe  fHautes-Alpes). 

ÉUSÈRIO,  ÉUSEBIÉ  (m.),  (lat.  Eusebia), 
n.  de  f.  Eusébie. 

Santo  Éusèbio,  sainte  Eusébie,  abbesse  de 
Saint-Sauveur  de  Marseille  (8e  ou  9e  ou  108 
siècle),  v.  desnarrado. 

ÉUSEROUN,  ÉUSEROU  (1.),  s.  m.  Petit  chê- 
ne-vert. R.  éuse. 

ÈUSET,  IÉUSET  (rom.  Euset,  b.  lat.  Heu- 
setum,  Ausetum,  lat.  ilicetum,  bois  d'yeu- 
ses), n.  de  1.  Euzet  (Gard)  ;  Auzet  (Basses-Al- 
pes) ;  noms  de  fam.  mérid.  R.  èuse. 

ÉUSETO,  AUSETO(lat.  ilicetum),  s.  f.  Bois 
d'yeuses,  v.  èusiero  plus  usité.  R.  éuse. 

ÉUSIERO,  ÔUSIERO  (rh  ),  AUSIERO,  ÉU- 
SIÈIRO,  ELZIÈIRO,  ELZIÈRO  (1),  ÉUVIERO 
(a.  m.),  (rom.  cusiera,  euziera,  b.  lat.  hel- 
zaria,  elizaria$%),  s.  f.  Forêt  d'yeuses,  bois 
de  chênes-verts,  v.  èuseto  ;  Euzière,  Auzière, 
Elzière,  noms  de  lieux  et  de  fam.  mérid. 

Lis  Éuviero,  les  Heuvières,  nom  d'une 
cime  des  Hautes-Alpes  (3,273  m.).  R.  èuse. 
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écsiero  (l'),  iéusièiros  (1.),  (rom.  Icu- 
zieiras,  b.  lat.  Euzcria,  Elzeria),  n.  de  1. 
Lauzières  ou  Lozières  (Hérault)  ;  De  Lauziè- 
res,  ancienne  famille  du  Lodévois  à  laquelle 
appartenait  saint  Fulcran.  R.  èusiero  1. 

ÉCSIHO,  éusilho  (L),  s.  f.  Toufï'e  d'yeuse, 
ramée  d'yeuse,  v.  tousco. 

Uno  baumo  que  lis  éusiho 
N'en  atapavon  lou  davans. 

E.  DAPROTY. 

R.  èuse. 

ÉUSix,  AUSI  (1.),  (b.  lat.  eussinus),  s.  m. 
Petit  chêne-vert,  yeuse,  v.  êusc. 
Pièi  dous  assetaren  a  l'oumbro  d'un  ausi. 

M.  BARTHÉS. 

Das  bousquets  d'ausis  vèn  de  lais  d'amour. 

C.  GLEIZES. 

R.  èuse. 

Éusixo,  ôusixo  (rb.),  acsino  (1.),  (cat. 
alzina ,  alsina ,  rom.  olzina,  iserna ,  fr. 
houssine,  esp.  encina),  s.  f.  Gland  d'yeuse, 
v.  aglan;  yeuse,  chêne-vert,  v.  èuse  ;  Alcine, 
Delcine,  noms  de  fam.  gascons. 

Car  d'èusino,  cbair  de  porcs  nourris  de 
glands,  chair  ferme. 

Sus  li  colo  vesino 
Ounte  flouris  l'éusino. 

A.  MATHIEU. 

A  l'entour  d'uno  grosso  éusino. 

A.  MIR. 

R.  èuse. 

Èuso  (lat.  Elusa),  n.  de  1.  Eauze  (Gers),  an- 
cienne capitale  des  Elusates  et  métropole  de  la 
Novempopulanie,  ancien  chel-lieu  de  l'Eau- 
san,  patrie  de  Ruffin,  ministre  de  Théodose  et 
d'Arcadius. 

Eusse  (que  j'eusse,  qu'il  eût),  v.  aguèsse. 

Écssène  (gr.  eû£vo;),  n.  p.  Euxène,  phocéen 
qui  épousa  Gyptis,  fondateur  de  Marseille. 

Eusses,  v.  èule  ;  eussia,  v.  aguessias  ;  eus- 
siop,  v.  aguèsson  ;  Eustàchi,  v.  Estàqui. 

Écterpo  (lat.  Euterpe),  n.  p.  Euterpe, 
muse  de  la  musique. 

Mai  que  posque  d'Éuterpo  avé  li  flahutet. 

V.  LIÉUTAUD. 

Counsoulin  èro  un  mignot  dei  muso  Éuterpo  e 
Poulinnio. 

F.  VIDAL. 

éctimexo  (lat.  Euthy  menés),  n.  p.  Euthy- 
mènes,  savant  navigateur  marseillais  du  4"  siè- 
cle avant  J.  C.  Sa  statue,  par  Ottin,  avec  celle 
de  Pythéas,  orne  la  bourse  de  Marseille. 

Eutrôpi,  v.  Estrôpi  ;  euv,  v.  iôu  ;  éuve  (yeu- 
se), v.  éuse  ;  èuve  (lierre),  v.  èuse  ;  éuviero, 
v.  éusiero. 

évacua,  EBACCA(g.  L),  (cat.  esp.  port,  eva- 
cvA,r,  it.  lat.  evacuare),\.  a.  Evacuer,v.  vuida. 
Mèste  Arnaud,  la  tèsto  levado, 
Evacuo  la  Viscoumlat. 

H.  BIRAT. 

Evacoa,  évacuât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Evacué,  ée. 

EVACUACIOUX,  EVACUACIEX  (m.),  EBA- 
cuaciéu  (g.  1.),  (rom.  cat.  evacuaciô,  esp.  e- 
vacuacion,  it.  evacuazione,  lat.  evacuatio, 
onis),s.i.  Evacuation,  v.  desbord. 

évacua tiéu,  ivo  (rom.  evacuatiu,  iva, 
esp.  port.  it.  evacuativo,  adj.  t.  se.  Evacuatif, 
ive.  R.  évacua. 

Evada,  v.  evasi  ;  evalla,  v.  esvedela. 

EVALUA,  ESVALUA,  EBALUA  (g.  1.),  (cat. 

esp.  avaluar),  v.  a.  Evaluer,  v.  avaloura. 

Evalua,  ebaluat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Évalué,  ée.  R.  e,  valuo. 

EVALUACIOUX,  ESVALUACIEX  (m.),  EBA- 
LUACiÉu(g.  1.),  (esp.  valuacion,  b.  lat ;  eva- 
luoÂio,  onis),  s.  f.  Evaluation,  v.  estirho.  R. 
évalua. 

EVA.VDBECesp.  Evandro,  angl.  lat.  Evan- 
der),  n.  p.  Evandre. 

«  Saint  Evandre  ou  sainte  Evandre  ou  sainte 
Evrande  »  est  le  vocable  d'une  église  de  l'A- 
genais. 

EvanesL,  v.  esvani. 

EVAHGKLI,    AVAXGÈLI  (m.),  AUANGÈLI, 

Ai!\sf.i.i.i  (<•.),  ebaxgèli  (1.  rouerg.),  e- 

HWYI-.I.j  ..  KIYANGÈLI,  EVAXJÀLÏ  (lim.), 
ETAVfilLE,  A  VA  VOILE  (rh.),  EIVAXGILE  (auv. 


d.),  ivAXGiLE(a.),  (rom.  evangeU,avangeUt 
euvangeli,  cat.  evangeli,  piém.  evOMgili, 
it.  esp.  fivangelio,  lat.  evangelium J ,  s.  ni. 
Evangile;  homélie  ;  bourso-à-pastcur,  plante, 
v.  bourso-à-paslro,  erbo-dôw-cov. 

Lou  sant  evangbli,  le  saint  évangrïfe  ;  le 
sent  ebangbli  de  N.  S.  J.  C.  scloun  sent 
.Tan,  traduction  loulousaine  (Toulouse,  1820;; 
il  existe  aussi  une  traduction  de  l'évangile  se- 
lon saint  Mathieu  en  provençal  marsoillais  par 
Marius  Féraud  (Londres,  1866);  lis  sanls  evan- 
gbli, les  saints  évangiles;  faire  dire  lis  evan- 
gbli, prières  spéciales  que  l'on  fait  dire  pour 
préserver  un  enfant  d'un  danger  imminent. 
Segound  que  l'evangèli  dis. 

c.  BRUEVS. 

prov.  Verladié  coume  l'evangèli. 
EVANGELI,  EVAXGELIC  (g.  L),  ICO  (rom. 

cat.  evangelic,  esp.  it.  port,  evangelico,  lat. 
evangelicus),  adj.  Evangélique. 
Dôu  règne  evangeli  s'alando  lou  tablèu. 

CALENDAU. 

EVAXGELiÀBi,  s.  m.  Evangéliaire,  recueil 
d'évangiles. 

L'evangeliàri  de  Mount-Majour,  l'évan- 
géliaire  de  Montmajour,  magnifique  manuscrit 
de  la  bibliothèque  nationale,  provenant  de  l'ab- 
baye de  Montmajour,  près  Arles.  R.  evangbli. 

evaxgelisa  (rom.  esp.  port,  evangelizar, 
cat.  evangelisar,  it.  vangelizzare,  lat.  evan- 
gelizare),  v.  a.  Ëvangéliser,  v.  catoulisa, 
predica. 

EVANGELISA,   EVANGELISAT  (g.   L),  ADO,  part. 

et  adj.  Ëvangôlisé,  ée.  R.  evangbli. 

EVAXGELISACIOUX,  EVAXGELISACIEN(m.), 

EVAXGELISAciéu  (g.  L),  (rom.  evangelisa- 
tion),  s.  f.  Prédication  de  l'évangile,  v.  pre- 
dicacioun. 

La  tradition  des  églises  de  Provence  porte 
qu'après  la  mort  du  Christ,  Lazare,  Magde- 
leine,  Marthe,  Marie  Jacobé,  Marie  Salomé  et 
plusieurs  autres  disciples,  obligés  par  la  per- 
sécution à  fuir  leur  patrie,  abordèrent  mira- 
culeusement les  rivages  provençaux  et  évan- 
gélisèrent  le  Midi.  Lazare  et  Magdeleine  furent 
les  apôtres  de  Marseille,  v.  barco,  Mario.  R. 
evangelisa. 

EVAXGELISTO,  EBAXGELISTO  (g.  L),  E- 
BAXYELISTO   (b.),    ABAXGELISTO  (rouerg.), 

(rom.  cat.  esp.  port.  il.  lat.  evangelistaj,  s. 
m.  Ëvangéliste. 

Sant  Jan,  sant  Lu,  sant  Marc  e  sant  Matiéu, 
Lei  quatre  evangelislo  de  Diéu, 
Sigués  toujour  bèn  emé  iéu  ! 

ORAISON  POP. 

R.  evangbli. 

Evani,  v.  esvani;  evanla,  v.  esvedela  ;  eva- 
poura,  v.  esvapoura  ;  evarachi,  v.  esvaraja  ; 
evaranlia,  v.  esvaria,  desvaria. 

evarist,  evariste  (esp.  it.  Evaristo, 
lat.  Evaristus),  n.  d'h.  Evariste. 

Evasa,  evasamen,  v.  envasa,  envasamen. 

EVASI  (S'),  EVASIA  (lim.),  S'ESVADA,  S'E- 
VADA (m.),  (port.  evadir,-\&\.  evadere),  v.  r. 
et  n.  S'évader,  s'esquiver,  s'écarter,  v.  esbi- 
gna,  escapa. 

Evasisse,  isses,  is,  issbn,  issks,  isson. 

Evasi,  ido,  part,  et  adj.  Evadé,  ée. 

EVASIMEX,  EVADAMEX,  ESVADAMEX  (m.), 

(rom.  evazimen),  s.  m.  Action  de  s'évader,  v. 
evasioun.  R.  evasi. 

EVASIOUX,  EVASIEX  (m.),  EBASIÉU  (g.  L), 

(esp.  évasion,  lat.  evasio,  onis),  s.  f.  Eva- 
sion, v.  escampeto,  escapado,  fugiduro. 

Eve  (yeuse),  v.  éuse  ;  ève  (lierre),  v.  èuse  ; 
evejo,  evejous,  v.  envejo,  envejous  ;  evelha,  v. 
esviha. 

EVEXCi,  EVixci(rom.  evencer,  evincir,  it. 
lat.  evincere),  v.  a.  t.  de  jurisprudence.  Évin- 
cer. 

Evenci,  evencit  (g.  L),  ido,  part,  et  adj.  É- 
vincé,  ée. 
Evenesido,  v.  esvanesido. 

EVENIMEX,  AVEXIMEX   (m.),  EVEXAMEX 

(rh.),  ebexomex  (g.),  ebexemex  (rouerg.), 
(it.  evenimento) ,  s.  m.  Evénement,  issue 
bonne  ou  mauvaise,  aventure,  v.  cas,  esca- 
sbnço. 


Oh!  mal  evenirnenf  oh!  malheur!  pèr 
evenimen,  par  aventure. 

Foro  d'aqnel  evenimen 

Noun  s'austf  plus  sa  voues  clareu». 

T.  P0U8SEL. 

E  guèiro  e  s'esparpaio 
De  pou  d'avenimen, 

H.  LAIDET. 

R.  e,  veni. 

Évenla,  v.  esvedela  ;  Evenos,  v.  Ëbro  ;  éven- 
ta, v.  esventa,  venta;  eventadou,  v.  esventa- 
dou  ;  éventai,  eventalh,  v.  ventau  ;  eventàri, 
v.  envcntàri  ;  eventra,  v.  esventra  ;  eventri- 
lha,  v.  viéutoula. 

,  EVEXTU ALITA,  EVEXTUALITAT  (g.  IX  k.  f 

Éventualité,  v.  escasenço,  evenimen,  four- 
tuno.  R.  eventuau. 

EVENTUAU,  EYLM  l  Al.  H  ;,  KVO  (cal 

eventual,  it.  eventuale),  adj.  t.  de  droit.  E- 
ventuel,  elle. 

Evers,  evès,  erso,  èsso,  v.  envers,  erso;  v~ 
versa,  v.  enversa. 

EVESCALAME.V,  adv.  Épiscopalement . 

Mounsegnour  de  Peitiéus  parlo  evescalamen. 

J.  HOUX. 

R.  evescau. 

evescas,  s.  m.  Mauvais  évoque,  évêque  de 
grande  taille,  évêque  en  mauvaise  part. 

Alor  que  d'evescas  cercon  impunamen 
De  soumetre  l'Estat  au  poudé  de  la  Glèiso. 

J.  DÉSANAT. 

R.  evesque. 

EVESCAT,  AVESCAT  (rh.),  EIVESCAT  (a.Jr 
EIVEICHAT,EVECHAT(d.),EBESCAT(rOuerg.), 

abescat  (g.  L),  (rom.  avescat,  auescat,  e- 
besquat,  bisbat,  bispat,  bispia,  vispia,  cat. 
bisbat,  esp.  obispado,  it.  vescovado,  lat.  e- 
piscopatus),  s.  m.  Ëvêché,  siège  ou  demeure 
d'un  évêque  ;  dignité  épiscopale,  épiscopat,  v. 
episcoupat  ;  diocèse,  v.  dioucbhi. 

Lou  pont  di  Trcs-Evescal,  nom  d'un  pont 
qui  se  trouvait  au  point  d'intersection  des  trois 
évéchés  de  Digne,  de  Senez  et  de  Sisteron  ; 
lou  pue  di  Tres-Evescat,  le  pic  des  Trois- 
Ëvêchés,  montagne  des  Hautes-Alpes. 

evescau,  evescal  (L),  alo  (rom.  eves- 
cal,  avescal,  bisbal,  bispal,  cat.  bisbal,  port. 
bispal,  esp.  obispal,  it.  vescovale,  lat.  epis- 
copalis),  adj.  Ëpiscopal,  aie,  v.  episcoupau. 

Palais  evescau,  palais  épiscopal  ;  li  rendo 
evescalo,  les  revenus  épiscopaux;  la  portr 
Evescalo  (rom.  porta  Bisbal),  nom  d'une 
ancienne  porte  de  Narbonne  ;  la  plaço  de  l'E- 
vescau,  la  place  de  l'Evécau,  à  Limoges,  près 
du  palais  de  l'évêque  ;  Lévéquau,  nom  de  fam. 
lim.  ;  Labescau  (Gironde),  nom  de  lieu.  La 
Bisbal  est  le  nom  d'une  ville  de  Catalogne.  R.- 
evesque. 

EVESQUE,  AVESQUE  (rh.),  EBESQUE,  A- 
BESQUE  (1.  g.),  ESBEQUE  (g.),  EIVEQUE  (lim. 
d.),  EVEQUE  (d.),  (rom.  evesque,  ovesque, 
vesque,  veske,  bisbe,  bispe,  vescove,  cat.  bis- 
be,  esp.  obispo,  it.  vescovo,  lat.  episcopus), 
s.  m.  Evêque,  v.  archevesque,  prélat  ;  or- 
chis,  plante  dont  les  fleurs  ont  quelque  res- 
semblance avec  une  mitre  ;  variété  de  haricot  ; 
Evesque,  Lévesque,  Labesque,  Vesque,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Lou  roucas  di  Tres-Evesque,  nom  d'un 
rocher  qui  se  trouve  dans  le  canton  de  Raumes 
(Vaucluse),  au  point  où  confinaient  les  trois 
évêchés  de  Vaison,  de  Carpentras  et  d'Orange  : 
la  font  di  Tres-Evesque,  nom  d'une  fon- 
taine qui  se  trouve  au  point  où  venaient  abou- 
tir les  évêchés  de  Périgueux,  de  Cahors  et  d'A- 
gen  ;  l'evesque  di  diable  (l'évêque  des  dia- 
bles), sobriquet  qu'on  donnait  à  Folquet,  évê- 
ue  de  Toulouse  ;  evesque  de  Nimes,  nom 
'une  variété  de  rose  ;  es  un  evesque  de  cam- 
pagno,  douno  la  benedicioun  di  ped se  di- 
sait d'un  pendu;  daura  coume  un  evesque 
en  capo,  doré  comme  un  évêque  en  chape  ; 
Guilhem  Evesque  ,  nom  d'un  troubadour 
d'Albi. 

prov.  Un  chin  regardo  bèn  un  evesque,  emai  ié 
lèvo  pas  lou  capèu.  ou  emai  ié  pisso  a  la  guèlo, 

un  chien  regarde  bien  un  évêque. 
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EVESQCESSO,  EBESQUESSO  (rouerg.),  S.  £. 
Abbesse  rnitrée  (vieux).  R.  evesque. 

evèuno,  uvèuno,  vèuno  (rom.  Uvelna, 
Veina,  Vuelna,  Vueauna,  b.  lat.  Huvelna), 
s.  f.  L'Huveaune,  rivière  qui  prend  sa  source 
à  la  Sainte-Baume  et  se  jette  dans  la  mer  à 
Marseille. 

En  ribo  d'Evèuno,  sur  les  bords  de  l'Hu- 
veaune  ;  prene  Evèuno  pèr  Jarret,  prendre 
une  chose  pour  l'autre,  locution  marseillaise. 

Conférer  Evèuno  avec  la  Vièuno,  nom  d'un 
affluent  de  l'Isère,  et  avec  Avon  (prononcez 
evn),  nom  de  rivière  commun  en  Angleterre. 

Eviala,  v.  isala. 

EVICIOUN,  EVICIEN  (m.),  EVICCIÉU  _(g._  1.), 

(rom.  lat.  evictio,  cat.  evicciô,  esp.  eviccion, 
ît.  evizione),  s.  f.  t.  de  droit.  Éviction. 

EViciouNÀRi  (rom.  evictionari),  s.  m.  Ga- 
rant d'une  éviction.  R.  evicioun. 

EVIDÈNCI,  EIVIDÈNCI  (d.);  EVIDÈNÇO  (niç.), 
EBIDENCIO  (g.),  EBIDENÇO  (1.),  (rom.em- 
densa,  cat.  esp.  port,  eviaencia,  it.  eviden- 
ja,  lat.  evidentia),  s.  f.  Évidence,  v.  clarta. 

Entre  milo  verita 
Que  pourriéu  melre  en  evidènci. 

G.  ZERBIN. 

Se  li  a  'nca  de  testard  que  vouegon  pas  se  rèn- 
dre  à  l' evidènci. 

L.  GEOFFROY. 
EVIDENT,  EBIDENT  (l.  g.),  ÈNTO,  ENTO 

(rom.  cat.  évident,  enta,  esp.  it.  port,  évi- 
dente, lat.  evidens,  entis),  adj.  Évident,  ente, 
v.  clar. 

Te  preservavo  enfin  d'un  malur  evidènt. 

JOURDAN. 

EVIDENTAMEN,  EBIDENTOMEN  (1.),  (rom. 
evidenmen,  cat.  evidentmen,  esp.  it.  port. 
evidentemente),  adv.  Évidemment,  v.  clara- 
rnen,  R.  evidènt. 

Eviha,  v.  esviha  ;  evinci,  v.  evenci. 

Eviseia,  v.  a.  Ramasser  les  sarments  et  les 
mettre  en  javelles,  en  Dauphiné,  v.  engavela. 
R.  e,  vise. 

eviseiairis,  s.  f.  Femme  qui  ramasse  et 
lie  les  sarments,  v.  gavelarello.  R.  eviseia. 
EVITA,  ESVITA,   EIVITA  (lim.  d.),  EBITA 

(1.  g.),  ES  bit  A  (b.),  (rom.  evidar,  cat.  esp. 
port,  evitar,  it.  lat.  evitare),  v.  a.  Éviter,  v. 
defugi;  parer,  préserver,  v.  engarda. 

Pou  pas  évita  d'èstre  ansin,  pou  pas  e- 
>nta,  cela  ne  peut  manquer,  c'est  inévitable. 
Es  un  cros  que  degun  n'evito. 

J.  ROUX. 

prov.  Fau  évita  lou  mau  e  faire  que  lou  bèn. 
—   S'escound  dins  l'aigo 
Pèr  évita  la  raisso. 

Evita,  évitât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  É- 
vité,  ée. 

l'ai  évita  aquelo  peno,  je  lui  ai  épargné 
cette  peine. 

evitable,  ablo  (cat.  esp.  evitable,  it.  e- 
vitabile,  lat.  evitabilis),  adj.  Évitable. 

EVITACIOUN,  EVITACIEN  (m.),  EVITACIÉU 

(I.  g.  d.),  evitado  (lim.),  (esp.  evitacion),  s. 
f.  Action  d'éviter.  R.  évita. 

Èvo,  ÈBO(g.  1.),  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  Eva), 
n.  p.  Ève,  femme  d'Adam. 


EVESQUESSO  —  F 

Dôu  tèms  d'Adam  e  d'Evo,  au  temps 
d'Adam  et  d'Eve. 

EVOHÈ!  (lat.  evohe,  acclamation  des  Bac- 
chantes), «  Cri  des  anciens  Marseillais  dans  les 
réjouissances  publiques  qui  s'est  conservé.  » 
(J.-T.  Bonnet).  R.  eh,  oh,  eh. 

EVÔRI,  IVÔRI,  AVÔRI  (niç.),  VÔRI  (m.), 
ibori  (g.  1.),  (rom.  avori,  vori,  bori,  boli, 
angl.  ivory,  it.  avorio,  ebure,  lat.  ebur),  s. 
m.  Ivoire  ;  crâne  pelé,  à  Nice,  v.  closoo,  su- 
pela. 

Net  coume  evàri,  coume  un  vori,  net, 
poli  comme  l'ivoire. 

Es  pas  pèr  rèn,  Rèino  de  glôri, 
Que  vous  nouman  tourre  d'ivôri. 

J.  ROUMANILLE. 

Sei  bèllei  mand'evèri  e  sei  pèd  degaja. 

A.  CROUSILLAT. 

Un  capitoul,  barbo  d'ibôri. 

BARUTEL. 

evôsi,  vôsi  (rom.  Evozy,  Vozy,  fr.  Yoi- 
se,  lat.  Eoodius),  n.  d'h.  Évode. 

Sant  Evôsi,  saint  Evode,  abbé  de  Lérins  ; 
saint  Evozy  ou  saint  Yoise,  évêque  du  Puy, 
mort  vers  448. 

evouca,  ebouca  (g.  1.),  (rom.  cat.  evocar, 
avocar,  port.  esp.  evocar,  it.  awocare,  lat. 
evocare),  v.  a.  Évoquer. 

Evoque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 

Evouca,  evoucat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Évoqué,  ée. 

evoucable,  ablo  (cat.  esp.  avocable), 
adj.  Evocable.  R.  evouca. 

EVOCCACIOUN,   EVOUCACIEN  (m.),  EBOU- 

caciéu  (g.  1.),  (rom.  lat.  evocatio,  cat.  evo- 
caciô,  esp.  avocacion),  s.  f.  Evocation;  t.  de 
palais. 

Quauco  fes  uno  evoucacien 
Servira  bèn  d'escapatôri. 

C.  BRUEYS. 

evoueira,  v.  a.  Froisser  des  épis  ou  des  lé- 
gumes pour  les  égrener,  en  Dauphiné,  v.  de- 

gruna,  frisa.  R.  e,  vouida,  vuida. 

EVOULUCIOUN,  EVOULUCIEN  (m.),  EBOU- 
LUCIÉU  (g.  1.),  (port,  evoluçao,  it.  evolu- 
zione,  lat.  evolutio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Évo- 
lution, v.  tour. 

Dins  lis  evoulucioun  sa  sedo  que  petejo. 

J.  DÉSANAT. 

EVOUR,  s.  m.  Bois  du  sapin  cembro,  bois  de 
sapin,  dans  le  Queiras. 

«  En  vieux  provençal,  aiève  et  elve  dési- 
gnaient le  pin  cembro.  »  (A.  de  Rochas). 

Èvous,  v.  èule  ;  evrogno,  v.  ibrougno. 

Exa...,  v.  par  eisa  les  mots  qu'on  ne 
trouvera  pas  par  exa  :  ainsi  pour  exagéra, 
exalta,  examen,  exat,  exaudi,  etc.,  v.  eisage- 
ra,  eisalta,  eisamen,  eisat,  eisausi  ;  exalanca, 
v.  eïssalanca  ;  exalata,  v.  eissalata  ;  exarrasi, 
v.  eissaura,  estalausit. 

Exc...,  v.  par  eic  les  mots  qu'on  ne  trou- 
vera pas  par  exc  :  ainsi  pour  excelent,  ex- 
cepta, excès,  excita,  etc.,  v.  eicelènt,  eicepta, 
eicès,  eicita. 

Voir  par  esc  les  mots  qu'on  ne  trou- 
vera pas  par  exci,  exco,  excr,  excu  ;  èxe,  v. 
èsse. 


exea,  n.  p.D'Exéa,  nom  d'une  famille  nar- 
bonaise  qui  a  pour  devise  : 

Exea  Britannos  clauso  certamine  vicit. 

EXEAT  (mot  latin),  s.  m.  Exeat,  permission 
de  sortir. 

Exécra ,  exécrable,  execucioun  ,  exécuta, 
exemple,  exent,  exerça,  exercice,  etc.,  v.  ei- 
secra,  eisecrable,  eisecucioun,  eisecuta,  eisèm- 
ple,  eisènt,  eiserci,  eisercice. 

EXEQUATCR  (mot  latin),  s.  m.  Exequatur. 

Èxes,  v.  erre  ;  exi,  v.  eissi  ;  exibi,  v.  eisibi. 

EXIÈIRO,  s.  f.  Champ  d'ers,  en  Rouergue. 
R.  èxes,  erre. 

Exigi,  exil,  exista,  existènei,  exode,  exôrdi, 
etc.,  y.  eisigi,  eisil,  eisista,  éisistènei,  eisode, 
eisôrdi;  exouca,  v.  echouca. 

exoura  (lat.  exorare),  v.  a.  Supplier,  en 
Rouergue,  v.  prega,  suplica. 

Voir  par  esp,  esq,  est,  les  mots  qu'on  ne 
trouvera  pas  par  exp,  exq,  ext. 

extra-muros  (mots  latins),  adv.  Extra- 
muros,  hors  des  murs  de  la  ville,  v.  en-foro, 
foro. 

extremis  (in),  loc.  adv.  In  extremis. 
ex-voto,  esvoto  (it.  lat.  ex-voto),  s.  m. 
Ex-voto,  v.  vot. 

I'avié  de  que  n'en  faire  un  ex-voto. 

J.  ROUMANILLE. 

Qu'es  gènto  ta  capello  au  bord  de  la  ribiero 
Emé  si  milo  ex-voto,  emé  si  milo  flour  ! 

F.  DU  CAULON. 

Ey...,  v.  par  eî  les  mots  qu'on  ne  trou- 
vera pas  par  ey  ;  eygua,  v.  aigo  ;  eyqui,  v. 
aqui. 

ÉZA,  usité  en  Auvergne  pour  e  (et),  con- 
jonction : 

Piar  èza  Jaque,  Pierre  et  Jacques. 
Ezanat,  v.  desana. 

ezasc,  ASCO,  adj.  et  s.  Habitant  d'Eze.  R. 
Ezo. 

Ezemple,  v.  eisèmple  ;  ezengue,  v.  asega, 

aseiga. 

ezequias  (rom.  lat.  Ezechias,  angl.  He- 
zekiah),  n.  p.  Ezéchias. 

ezequiÈl  (esp.  Ezequiel,  it.  Ezechielle, 
rom,  lat.  Ezechiel),  n.  p.  Ezéchiel. 

Ezequièl  souloumbrous  em'  éli  très  venié. 

S.  LAMBERT. 

Eziala,  eziale,  v.  isala,  isalo. 

EZINANI,  ESINANI,  IDO  (lat.  exinanitus), 
adj.  Exténué,  ée,  qui  tombe  de  faiblesse  par 
défaut  de  nourriture,  dans  les  Alpes,  v.  ane- 
queli,  avant. 

Ezinla,  v.  eisila;  ezista,  v.  eisista. 

EZO  (rom.  it.  Eza,  b.  lat.  Ysia,  lat.  Avi- 
sio,  Avisium),  n.  de  1.  Èze  (Alpes-Mariti- 
mes). 

Manjariè  li  fourco  d'Ezo,  se  dit  d'un 
goinfre,  à  Nice. 
Ezo,  coumo  un  aigloun,  sus  d'uno  roco  drecho. 

C.  SARATO. 

Avanças  e  veirés  de  nouvèlli  campagno 

Sus  d'un  plan  enclinat  que  la  mar  d'Ezo  bagno. 

ID. 

Ezôrdi,  v.  eisôrdi  ;  ezourcisa,  v.  eisourcisa  ; 
ezourta,  v.  eisourta  ;  ezuma,  v.  eisuma. 


F 


v,  s.  m.  et  f.  F,  sixième  lettre  de  l'alphabet 
que  l'on  épelle  èfe  ou  èfo  (esp.  efe,  it.  effe)  ; 
ouïe  d'un  violon. 

Faire  peta  'n  èfe,  lâcher  un  juron,  par 
allusion  au  mot  foutre;  èstre  de  l'èfe,  être 
iichu,  être  perdu. 

F  se  permute  avec  6  :  falourd,  balourd, 
farloco,  barloco,  fourra,  bourra,  four- 
fouia,  bourbouia,  fresaco,  bresago. 


F  se  permute  avec  p  :  fato,  pato,  fafat, 
papat,  estrifa,  estripa,  fiveu,  pivèu,  far- 
fantello,  parpantello. 

F  se  permute  avec  s  :  fanfànio,  sanfonio, 
fenigrè,  senigrè,  plheiràu,  siheirôu,  four- 
ra, sourra. 

F  se  permute  avec  v  :  defês,  defensa,  de- 
vis, devensa. 
I     En  Bigorre,  fl  se  permute  en  est  :  flàgèu, 


eslaièt,  flam,  eslam,  fleiroun,  eslouroun, 
flous,  eslous. 

En  Béarn,  f  tombe  au  commencement  de 
certains  mots,  lorsqu'il  est  suivi  de  r  :  ainsi 
frai,  fred,  froument,  froumage,  y  devien- 
nent rai,  red,  roument,  roumatye.  En  Gas- 
cogne on  dit  aussi  lam  pour  flam,  et  en  Pro- 
vence landrin  pour  flandrin. 

Les  Béarnais  et  Gascons  remplacent  généra- 


lement  /par  h  aspiré  :  ainsi  ha,  haure,  hièu, 
escauha,  pour  fa,  faure,  fièu,  escaufa.  Les 
Espagnols  procèdent  de  la  même  façon. 

Enfin,  en  Gascogne  on  dit  chem,  chema 
pour  fem,  fema,  chêne,  chenerclo  pour  fen- 
dre, fendello,  et  couchessa  pour  counfessa. 

F,  dans  les  manuscrits  des  Troubadours,  dé- 
signe quelquefois  les  Français.  Les  barons  de 
Félix  portent  trois  F  dans  leur  blason  avec 
cette  devise  :  Felices  fuere  fidèles. 
peov.  Tèn  li  quatre  F  :  fin,  fou,  fat,  fantasti. 

fa  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  fa),  s.  m.  Fa,  note 
de  la  gamme. 

Fa,  fa,  fa,  sol,  la, 
Mi,  la,  mi,  re,  mi,  re,  mi,  fa. 

N.  SABOLY. 

FA,  FACH  (a.  niç.),  FAT  (d.),  FAIT,  FÈT  (1.), 
FÈIT,  hÈit,  HÈT  (b.  g.),  (rom.  fac,  fag,  fach, 
fat,  faig,  fait,  cat.  fet,  esp.  hecho,  it.  fatto, 
lat.  factum),  s.  m.  Fait,  acte,  v.  acioun, 
ate. 

Fa  de  guerro,  hèit  de  gouerro  (g.),  fait 
de  guerre  ;  grand  fa,  fait  extraordinaire,  ex- 
ploit; es  grand  fa  qu'ague  donna  quicon, 
c'est  un  miracle  qu'il  ait  donné  quelque  chose; 
es  grand  fa  que  siegue  pas  mort,  c'est  mer- 
veille qu'il  ne  soit  pas  mort  ;  èro  grand  fa  se, 
c'était  un  hasard  si  ;  acà  's  bèn  soun  fa,  c'est 
son  fait  ;  acà  Js  pichot  fa,  acà  's  pau  fa,  cela 
n'est  pas  grand'chose  ;  es  un  fach  esprès,  c'est 
une  chose  faite  à  dessein  ;  faire  de  fa,  faire 
des  voies  de  fait  ;  sus  lou  fa  dôu  sero,  sur 
le  soir,  à  Nice  ;  prendre  sus  lou  fa,  sul  fèit 
(g.),  prendre  sur  le  fait  ;  en  fa,  en  fait,  au 
fait,  de  fait  ;  en  fa  de,  en  fait  de  ;  en  fa  d'a- 
cà,  quant  à  cela  ;  pèr  fa  d'acô,  à  l'égard  de 
cela  ;  pèr  fa  de,  pèr  en  fa  de,  pèr  fèt  de  (1.), 
pèr  fèit  de  (g.),  pour  ce  qui  est  de  ;  de  fa  ni 
de  di,  en  action  ou  en  parole  ;  de  fach  e  de 
di,  de  fait  e  de  dit  (1.),  aussitôt  dit,  aussitôt 
fait;  de-fèt  (1.),  de-hèt  (g.),  de  fait;  à  fèt  (a. 
iXd'à  fèt  (rouerg.),  tout-à-fait,  entièrement; 
demouraram  au  hèit  (b.),  nous  en  resterons 
là. 

peov.  Fa  de  jouine,  counsèu  de  vièi. 

—  A  nouvèu  fa,  nouvèu  counsèu. 

—  Bèlli  paraulo,  catiéu  fa. 

—  Bèlli  paraulo  e  catiéu  fa 
Troumpon  li  sage  emai  li  fat. 

—  Boni  paraulo  e  marrit  fa 
Engauon  li  savi  e  li  mat. 

—   Li  di  soun  nostre,  li  fa  soun  dôu  bon  Diéu, 
—   De  pau  de  fa,  pau  de  nouvello. 

Fags  dels  Apostols,  actes  des  Apôtres,  en 
vieux  langage. 

FA  !  interj.  de  dégoût.  Fi  !  foin  !  en  Guien- 
ne,  v.  bèh.  R.  fa,  fast,  fasti. 

FA,  n.  de  1.  Fa  (Aude).  ' 

Fa,  acho,  part.  près,  du  v.  faire  ;  fa  (faire) 
v.  faire  ;  fa  (il  fait),  v.  faire  ;  fa  (dégoût)  v 
[asti;  fa  (fou),  v.  fat;  fabaral,  v.  favarau;  fa- 
barasso,  v.  favarasso;  fabarau,  v.  favarau  ;  fa- 
bard,  v.  favard  ;  fabarello,  v.  favarello  ;  faba- 
nl,  v.  favaril  ;  fabarot,  fabaroto,  v.  favarot, 
favaroto  ;  fabarôu,  fabarou,  v.  favarôu 

fabas  (rom.  Favaas),  n.  de  1.  Fabas  (A- 
nege ,  Haute-Garonne  ,  Tarn-et-Garonne  )  • 
Favas,  nom  de  fam.  mérid.  R.  favo,  haua  ' 

Fabas,  fabasso,  v.  favas,  favasso  ;  fabau  v 
favas;  fabelou,  v.  faveloun  ;  fabèro,  v  fa- 
viero  ;  fabeto,  fabètus,  v.  alfabeto,  alfabet. 

fabi  fit.  esp.  Fabio,  lat.  babius),  n  p 
Fabius,  nom  romain  ;  Fabv,  nom  de  fam 
provençal. 

fàbi  (b.  lat.  fabea,  jeune  fille,  ou  b.  lat 
fobia,  fovea,  trou,  fosse),  s.  f.  Jarre,  v.  gerlo 
La  fabi  de  l'ôli,  la  jarre  à  l'huile. 
Cour  en  badant  coume  uno  fabi. 

CALENDAU. 

FABiA\(rom.  esp.  Fabian,  it.  Fabiano, 
iat ■  Fabianus),  n.  d'h.  Fabien,  Fabian. 

Sant  Fabian,  saint  Fabien,  évêque  de  Riez 
(o*  siècle). 

pabiargck  (b.  lat.  Mansus  de  Fabav- 
ramcis,  Fabianicœ),  n.  de  1.  Fabiargues 
près  Saint-Ambroix  (Gard). 

Fabièiro,  v.  faviero. 


FA  —  FABRICANT 

fabieto,  s.  f.  Petite  jarre,  v.  gerlelo,  tou- 
pino.  R.  fàbi. 

Fabil,  v.  favaril. 

FABIOUN,  s.  m.  Pot  de  grès  où  l'on  met  des 
anchois,  v.  oulo,  toupin.  R.  fàbi. 

fableto,  fabloto  (g.),  (rom.  faioeta,  cat. 
fabulcta,  it.  faooletia),  s.  f.  Petite  fable,  jolie 
fable.  J 

Uno  mouralitat  finira  la  fableto. 

H.  LACOMBB. 

M.  A.  Roque-Ferrier  a  employé  dans  le  mê- 
me sens  la  forme  fabiolo.  R.  fablo. 

fablèu  (rom.  fablcl,  fabel,  fableas,  fa- 
bliax),  s.  m.  Fabliau  (vieux),  v.  sourneto 
R.  fablo. 

fablié,  fauliè  (g.),  s.  m.  Fablier,  recueil 
de  fables. 

Lou  fauliè  de  Pierquin  de  Gembloux  (Pa- 
ris, 1846).  R.  fablo. 

FABLO,  FAPLO  (1.),  FAULO  (g.  nie),  FA- 

volo  (d.),  fado  (rom.  fabla,  faula,  cat. 
faula,  it.  favola,  esp.  port.  lat.  fabula),  s.  f. 
Fable,  fiction  ;  fausseté  ;  mythologie,  conte, 
calembredaine,  v.  sourneto. 

Li  fablo  d'Eisop,  de  Fèdre,  les  fables  d'E- 
sope, de  Phèdre  ;  acà  's  de  'fablo,  ce  sont  des 
fables. 

Vai,  noun  ti  diéu  de  faulo. 

p.  GUISOL. 
Noun  audes  que  de  cant  e  de  crid  e  de  faulo. 

J.  BESSI. 

Manus  Rourrelly  a  publié  une  traduction 
complète  des  fables  de  La  Fontaine  sous  le  ti- 
tre :  «  Fables  de  La  Fontaine  en  vers  proven- 
çaux. »  (Marseille,  1872),  v.  fabulisto. 

Fabo,  v.  favo;  fabol,  v.  favarèu,  faviôu*  fa- 
bou,  v.  favour;  fabou,  faboun,  v.  favoun  ;  fa- 
bounado,  fabounasso,  faboun ièiro,  v.  favoun a- 
do,  favounasso,  favouniero  ;  fabouraple,  v. 
favourable  ;  fabourg,  v.  faus-bourg. 

FABRARiÉ,  fabrariè  (1.),  (rom.  b.  lat.  fa- 
braria),  s.  f.  Forgerie,  industrie  des  forges, 
les  forges  en  général,  lieu  où  l'on  forge,  rue 
ou  quartier  des  forgerons. 

En  Fabrariè,  dans  la  rue  Fabrerie.  R.  fa- 
bre. 

f  a  bras,  n.  de  1.  Fabras  (Ardèche),  v.  man- 
jo-pero. 

FABRE,  FAVRE  (1.),  FAURE  (g.  lim.),  HAU- 
RE, HAU  (g.  b.),  (rom.  fabre,  favre,  suisse 
favre,  v.  fr.  fevre,  feure,  it.  fabbro,  lat.  fa- 
ber,  fabri),  s.  m*.  Forgeron  ;  maréchal-fer- 
rant,  v.  manescau  ;  taillandier,  v.  taiandiè  ; 
bolet  comestible,  potiron  à  chapeau  noirâtre^ 
v.  founge  :  Fabre,  De  Fabre,  Fabri,  Fabry^ 
De  Fabri,  Faure,  Dufaure,  Dufaur,  noms  dé 
fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Fabresso  et  les 
dim.  Fabret,  Fabreto,  Faureto,  Fabroun, 
Fabrou,  Fabrouno. 

Lou  fabre  dôu  tron,  le  forgeron  de  la  fou- 
dre, Vulcain  ;  Fabre  d'Usés  ou  Pons  Fabre, 
troubadour  du  13e  siècle  ;  Guilhem  Fabre,  de 
Narbonne,  troubadour  du  13e  siècle  ;  l'abat 
Fabre,  l'abbé  Fabre,  né  à  Thémines  en  Quer- 
ci,  poète  quercinois  du  17e  siècle;  l'abat  Fa- 
vre, l'abbé  Castor  Favre,  poète  languedocien, 
né  à  Sommières  (1727),  mort  en  1783  :  la  bi- 
bliothèque de  Montpellier  possède  ses  œuvres 
autographes  ;  Fabre  d'Oulivet,  Fabre  d'Oli- 
vet,  poète  languedocien,  né  à  Ganges  (1768), 
mort  en  1825  ;  lou  baroun  Fabre,  le  baron 
F.-X.  Fabre,  peintre  distingué  de  Montpellier 
(1766-1837),  fondateur  du  musée  de  cette  ville. 
Ennobli  en  1828,  il  prit  pour  armes  «  une  en- 
clume d'argent  ». 

Li  fabre  devènon  negras. 

T.  A.UBANEL. 

peov.  A  bon  fabre  marrit  ôutis. 

—   A  bon  fabre  ferrou  de  bos. 
A  Marseille  il  y  a  la  rue  «  des  Fabres  »  et  à 
Rordeaux  la  rue  «  des  Faures  ». 

Fabrecoulié,  fabrecoulo,  v.  falabreguié,  fa- 
labrego. 

fabrega,  falabrega  (rom.  fabregar,  lat. 
fabricare),  v.  a.  Forger,  fabriquer,  v.  fouria 
plus  usité. 

Ciéuladin  que  fabrego  e  paisan  que  lauro. 

A..  AENA VIELLE. 
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FABREGO,  FARGO  d.,,  FARJO  (lira.)  FAI  - 
REO  /a.j,  FAURiE  (A.),  (rom.  cat.  fabrega 
fabricaj,H.  f.  Forge,  atelier  de  forgeron,  usine 
métallurgique,  v.  fargo,  faurié,  ferriêro 
forjo  ;  rabrègue,  Lafabrègue,  Fabregon,  nom* 
do  fam.  mérid  dont  le  férn.  est  Fabre<mee*o 
et  le  dim.  Fabregoun,  Fabregou,  ov.no. 

S'èro  pas  estât  pèr  coustiè, 

Aurien  agut  p.,u  <Jc  fabrego, 

De  tant  escu  que  ié  fasié. 

„  c.  FAVRE. 

Faures  druges  e  santarous 

Nourrits  dau  fié  de  lour  fabrego. 

A.  AENA  VIELLE. 

FABREGO,  FABRE JO  (au  V.;   i  \  nni.GOSfl.  I, 

frorn.  Fabrcgas,  Fabrigas,  b.  lat.  Fabrice 
babngolœ Fabricolœ),  n.  de  1.  Fabrègues 
Hérault)  J-abrèges  (Lozère);  noms  de  fam 
lang.  H.  fabrego  i. 

Fabrego  fbasilic) ,  v.  aufabrego  ;  fabrego, 
fabregoulo  ( micocoule),  v.  falabrego  •  fabre- 
gouliô,  v.  falabreguié. 

FABREGOULO,  FABRIGOULO,  n.  de  1  Fabi 

goules,  près  Septèmes  (Uouches-du-Rhône). 
Pas  foueço  luen  de  Fabrigoulo, 
Souto  uno  baumo  d'amourié 
Lou  dissate  touei  lei  sourcié' 
Fasien  sa,  gaio  farandoulo. 

„  ,  .  P-  BELLOT. 

iabregouné,  fabreguié,  v.  falabreguié 
fabbegueto  (rom.  fabregueta,  petite  for- 
ge), n.  p.  Fabreguettes,  nom  de  lieu  et  de  fam 
lang.  R.  fabrego. 

FABREJA,  FABBIA  (a  ),  FAUBEJA  (l  a  , 
faurea  (a.),  v.  n.  et  a.  Travailler  à  la  forge' 
forger,  fabriquer,  construire,  v.  fabrica,  far- 
ga,  fourja. 

Sant  Gènt  sa  glèiso  fabrejavo. 
Lou  diable  se  li  ajudavo. 

CH.  POP. 

prov.  En  fahrejant 
Fabre  se  fan. 
R.  fabre. 

FARRESSO,  FAURESSO  (lim  ),  HAUBESSO 
(rom-  fabressa),  s.  f.  Femme  ou  fille  de 
forgeron  ;  Madame  Fabre,  Mademoiselle  Fabre 
ou  Faure. 

La  fabresso  emé  rudesso 
Tres-palado  n'i'a  jita. 

ch.  pop. 
R.  fabre. 

FABREZAJÎ,  FABREZA  (1.),  (b.  lat.  }Fabre- 
zanum,  Fabricianum?),  n.  de  1.  Fabrezan 
(Aude). 

prov.  lang.  A  Fabreza  soun  de  caruts: 

Trabalhon  que  pèr  fa  d'escuts. 
FABBEZANÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Fabrezan,  v.  manjo-piot.  R.  Fabrezan. 

fabrica,  fabbega  (1.),  (rom.  fabrecar, 
fabregar,  cat.  esp.  port,  fabricar,  lat.  fabri- 
care), v.  a.  Fabriquer,  forger,  construire,  v. 
basti,  farga;  tramer,  intriguer,  inventer,  v. 
enventa. 

Fabrique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Quand  sant  Gènt  soun  cros  fabricavo. 

ch.  pop. 

Fabrica,  fabricat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Fabriqué,  confectionné,  ée,  artificiel,  elle;  Fa- 
bregat,  nom  de  fam.  languedocien. 

FABRICACIOUîf,  FARRICACIEX  (m.),  FARRI- 
caciÉu  (g.  1.  d.),  (rom.  lat.  fabricatio,  esp. 
fabricacion,  it.  fabbricazione),  s.  f.  Fabri- 
cation. 

L'impourtanço  de  sa  fabricacioun. 

ARM.  PROUV. 
FABRICAIRE,  ARELLO,  AIRIS,   AIRO  (ro  11 

fabregador,  cat.  fabricador,  it.  fabbricato- 
re  lat.  fabricator),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
fabrique,  fabricateur;  ouvrier,  ouvrière  d'une 
usine,  d'une  filature  ou  d'une  manufacture. 
Fabricaire  de  messorgo. 

R.  MARCELIN. 

FABBICAVT,    ANTO  (cat.  fabricant,  esp  ■ 
3ort.  fabricante),  s.  Fabricant,  v.  faurié  ■ 
intrigant,  ante. 
Fabricant  d'estofo,  fabricant  d'étoffes. 
Se  vèi  retrancha  soun  salàri 
Pèr  un  barbare  fabricant. 

,    .   ,    .  J--A.  PEYROTTES. 

R.  fabrica. 
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FABRICE,  fabrÎCI  (m.),  (esp.  Fabricio,  it. 
Fabrizio,  lat.  Fabricius),  n.  d'h.  Fabrice; 
Fabricy,  Fabrizy,  noms  de  fam.  provençaux. 
FABRICIAN,  s.  m.  Fabricien,  v.  marguliè. 
E  moussu  Broundo  fabrician 
Devenguè  lèu  un  bon  crestian. 

G.  AZAÏS. 

R.  fabrico. 

fabrico  (rom.  fabriga,  fabrega,  cat.  esp. 
port.  lat.  fabrica,  it.  fabbrica),  s.  f.  Fabri- 
que ;  usine,  manufacture,  v.  fachouiro  ;  fa- 
çon de  certains  ouvrages,  v.  façoun  ;  admi- 
nistration d'une  paroisse,  v.  obro  ;  Fabrique, 
nom  de  fam.  prov.,  v.  fabrego. 

Fabrico  de  sedo,  fabrique  de  soie,  mouli- 
nage,  dévidage,  usine  destinée  à  l'ouvraison 
de  la  soie  grège  qu'on  a  tirée  dans  les  filatu- 
res ;  fabrico  d'àli,  huilerie;  en  fabrico,  dans 
la  fabrique  ;  acà  's  de  ta  fabrico,  c'est  un 
conte  inventé  par  toi. 

FABRIÉ,  fabriô  (habitation  de  Fabre),  n. 
1.  Fabrie,  Fabries  (Aveyron).  R.  fabre. 

Fabrigo,  fabrigoulo,  fabrigouro,  v.  falabre- 
go;  fabrigoulié,  fabrigourié,  fabriguié,  fabri- 
gouroun,  v.  falabreguié. 

FABRIHOUN,  FARROUN,  FABRILHOU  (1.), 
FAURILHOU  (g.),  FAURESSOU  (lim.),  S.  m. 
Petit  forgeron,  mauvais  forgeron,  v.  brulo- 
ferre,  gasto-ferre  ;  Fabron ,  nom  de  fam. 
provençal. 

prov?  Vau  mai  paga  fabre  que  fabrihoun. 
—   Qu  quito  fabre  pèr  fabroun 

Perde  soun  ferrre  e  soun  carboun. 

R.  fabre,  faure,  fabresso. 

FABROT,  n.  p.  Fabrot.nom  de  fam.  prov. 

Lou  juriscounsutte  Fabrot,  Annibal  Fa- 
brot,  d'Aix-en-Provence,  savant  jurisconsulte 
et  helléniste  (1581-1659).  R.  fabre. 

fabroun,  fa  BROU  (1.),  s.  m.  Petit  forge- 
ron, v.  fabrihoun  ;  rouge-gorge,  en  Rouer- 
gue,  v.  rigau.  R.  fabre. 

FABULISTO  (cat.  esp.  fabulista),  s.  m.  Fa- 
buliste. 

La  Muso  qu'ispirè  noueste  grand  fabulisto. 

P.  BELLOT. 

Reaucoup  de  poètes  méridionaux  se  sont 
exercés  à  traduire  ou  à  imifer  La  Fontaine. 
Les  principaux  fabulistes  de  notre  langue  sont  : 
Ratbedat  de  Vie  et  P.  Hourcastremé,  pour  le 
Réafn  ;  J.-R.  Rergeret  et  Limouzin-Lamothe, 
pour  la  Gascogne;  J.  Foucaud,  pour  le  Limou- 
sin ;  A.  Tandon,  F.-R.  Martin  et  A.  Rigot,  pour 
le  Languedoc  ;  H.  Morel,  J.  Diouloufet,  L. 
d'Astros,  H.  Laidet,  J.  Roumanille,  A.  Roudin 
et  M.  Rourrelly,  pour  la  Provence. 

fabulous,  ouso  (cat.  fabulôs,  esp.  port, 
it.  fabuloso,  lat.  fabulosus),  adj.  Fabuleux, 
euse,  v.  espetaclous. 

De  soun  islôri  fabulouso 
Descèndon  lis  autour  neblouso. 

CALENDAU. 

fabulousamen  (rom.  fablosamens,  esp. 
port.  it.  fabulosamente),  adv.  Fabuleuse- 
ment. R.  fabulous. 

Faça,  façado,  v.  facia,  faciado. 

FACÈCI  (cat.  esp.  port,  facecias,  it.  face- 
zie,  lat.  facetiœ),  s.  f.  pl.  Façons,  soins  mi- 
nutieux, cérémonies  recherchées,  v.  façoun. 

Faire  de  facèci,  faire  des  façons,  faire  pa- 
rade, mettre  de  l'importance  à  ce  qui  n'en 
mérite  pas. 

facecious,  OUSO  (cat.  faceciôs,  esp.  fa- 
cecioso),  adj.  Facétieux,  euse,  v.  boufounai- 
re,  galejaire,  galoi. 

Facecious  blagaire. 

J.  DÉSANAT. 

R.  facèci. 

Facet,  v.  fasset  ;  faceto,  v.  facieto;  fach, 
part.  p.  du  v.  faire. 

FACH,  s.  m.  Van,  dans  les  Alpes,  v.  eiriè, 
drai,  greladou  ;  pour  fait,  acte,  v.  fa.  R.  fâ- 
cha. 

FACHA  (lat.  factare,  faire  souvent),  v.  a. 
Vanner,  nettoyer  le  grain,  dans  les  Alpes,  v. 
afacha,  draia,  venta. 

FACHA,   AFACHA  (g.),   FAICHA  (b.),  V.  a. 

Fâcher,  mettre  en  colère,  blesser,  chagriner, 


FABRICE  —  FAGHOUS 

contrister,  v.  encatarria,  encatuna,  maca. 

Fau  fâcha  degun,  il  ne  faut  blesser  per- 
sonne ;  regardo  pas  de  fâcha  li  gènt,  il  parle 
sans  ménagement;  siegue  di  s'enso  te  fâcha, 
soit  dit  sans  te  fâcher  ;  escusas-me  se  vous 
fâche,  pardon  si  je  vous  offense,  locution  d'un 
inférieur  qui  fait  une  observation  ;  parlen  pas 
de  ço  que  facho,  ne  touchons  pas  la  corde 
sensible  ;  me  facho  de  te  lou  dire,  il  me  fâ- 
che de  te  dire  cela. 

prov.  Li  verita  fachon. 
Se  fagha,  v.  r.  Se  fâcher,  s'offenser,  v.  en- 
digua ;  se  plaindre,  avoir  mal,  v.  dàure. 

Faire  fâcha  quaucun,  fâcher  quelqu'un  ; 
se  facho  eisa,  il  est  susceptible  ;  se  facho  de 
la  tèsto,  il  se  plaint  de  la  tête;  se  se  facho, 
que  toussigue,  ou  se  se  facho,  que  ié  mete 
de  bourro,  s'il  se  fâche,  tant  pis. 
prov.  Quau  se  facho  a  dos  peno  :  uno  de  se  fâcha, 
L'autro  de  s'ameisa. 
—   Tout  garni  de  pèu  de  cat, 
Quau  se  facho  pagara  ; 
Tout  garni  de  pèu  de  loup, 
Quau  se  facho  pago  tout. 
Fâcha,  fachat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Fâ- 
ché, indisposé,  ée,  malade. 
prov.  De  cent  de  fâcha  n'i'a  pas  un  de  countènt. 
R.  fais. 

FACHADISSO,  s.  f.  Grande  fâcherie,  v.  fa- 
chariê  plus  usité.  R.  fâcha. 
Fâchai,  v.  faial. 

fâchant,  anto,  adj.  Qui  fâche,  blessant, 
offensant,  ante,  v.  enf étant,  pougnènt. 
Voulès-li  bèn  parti,  détestable  pegous 
Que  sias  tantost  fâchant,  tantost  amistadous. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  fâcha. 

FACHABIÉ,  FACHAIÉ  (rh  ),  FACHABIÈ,  FA- 

CHARlô  (i.),  FACHERIE  (b.),  s.  f.  Fâcherie, 
chagrin,  déplaisir,  v.  charpin,  lagno,  sacre- 
bièu  ;  indisposition,  douleur  légère,  v.  re- 
mèco. 

Mouri  de  la  fachariè,  mourir  de  chagrin. 
prov.  Facharié  ni  plour 
Garisson  pas  doulour. 
—   Cènt  an  de  facharié  pagarien  pas  un  sou  de 

dèute. 
R.  fâcha. 

FACHARIÉ,  FACHARI  (d.),  FACHARIÈ  (1.), 
FACHERIE  (b.),  (rom.  faclmria,  faciaria,  v. 
fr.  fâcherie),  s.  f.  Domaine  inféodé  ou  loué  à 
moitié  fruits,  métairie,  v.  miejariù. 

Teni  terro  à  fachariè,  tenir  une  propriété 
à  ferme.  R.  fachiè. 

FACHAS,  ASSO,  adj.  Fait,  aite,  en  parlant  au 
péjoratif  ou  à  l'augmentatif. 

Aquel  orne  es  mau  fâchas,  cet  homme  est 
très  mal  fait.  R.  fach,  fa,  faire. 

Fâche  (qu'il  fasse),  dans  l'Hérault,  v.  faire. 

fachet,  faiïet  (g.),  ETO,  adj.  Assez  fait; 
fait,  aite,  en  parlant  au  diminutif. 

Poucèu  fachet,  pourceau  adulte  ;  aquel 
enfant  es  bèn  fachet,  cet  enfant  est  bien 
fait  ;  tous  mai  faitets  (g.),  ceux  qui  sont  les 
plus  forts,  les  enfants  les  plus  grands.  R.  fach. 

FACHET,  fachié  (Var),  ETO,  IERO,  adj.  Qui 
se  fâche  à  propos  de  rien ,  _  susceptible ,  v. 
mousquet,  moustarden,  prim. 

Es  fachoun-fachet,  il  se  fâche  vite. 
La  petugo  qu'es  facheto. 

L.  PICHE. 

R.  fâcha. 

FACHIÉ  (rom.  fachier,  b.  lat.  facherius, 
factuarius),  s.  m.  Métayer,  fermier  à  mi- 
fruit,  dans  le  Comtat  Venaissin,  y.  grangiè, 
mieqiè,  meinagiè  ;  paysan  ou  vigneron  de 
confiance  qui  cultive  ou  fait  cultiver  les  terres 
de  quelqu'un,  v.  baile,  fatour,  lougadou. 
E  coumencè  de  faire  d'erso 
Pèr  li  fachié  de  l'indoustau. 

A.  AUTHEMAN. 

Fachié  de  la  couelo  divino. 

T.  GROS. 

R.  fach  (b.  lat.  factura,  fonds  de  terre). 
Fachiéu,  v.  facioun. 

FACHIN,  hetich  (g.),  (rom.  faytilla,  fai- 
tilha,  fachilamen,  faitilhamens),  s.  m.  Char- 


me, sortilège,  v.  sort  ;  sabbat,  réunion  de  sor- 
ciers, en  Gascogne,  v.  chaurit,  sabat.  R.  fa- 
ch ina. 

FACHUVA,  FASCINA  (rom.  fachurar,  faitu- 
rar,  esp.  port,  fascinar,  lat.  fascinare),  v. 
a.  Fasciner,  ensorceler,  v.  enclaure,  enfachi- 
na,  enmasca,  pivela. 

Fachina,  fachinat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Fasciné,  ensorcelé,  ée. 

Enclaus  e  fachina  pèr  talo  farandoulo. 

ARM.  PROUV. 
FACHINARIÉ  ,    HAITILHARIO    (g.)  ,    (  rom. 

béarn.  faytilharia),  s.  f.  Sortilège,  maléfice, 
v.  mascarié. 

Las  hantaumos,  haililharios, 

Charmes  e  talos  diablarios. 

G.  D'ASTROS. 

R.  fachina. 

FACHINIÉ,  FACHINIÈ  (L),  FACINÈI  (for  ), 
FACHILIÈ,  FATIHIÈ  (lim.),  FATILÏÈ,  F  AFFI- 
LIÉ (toul.),  HAITILHÈ  (g.),  FEITURIÉ  (d.), 
(rom.  fachigner,  falchiner,  fachilier,  fai- 
tilier,  fachurier,  faiturier,  fachilaire,  v. 
fr.  facinier,  cat.  fatiller,  esp.  hechicero,  it. 
fattuchiero,  affaturatore,  b.  lat.  faccina- 
rius,  fachilator,  fascinator),  s.  et  adj.  m. 
Sorcier,  magicien,  en  Languedoc,  v.  masc, 
sourciê. 

Regard  fachiniè,  regard  fascinateur  ;  te 
doute  fachiniè,  je  crois  que  tues  sorcier. 
Sel  fachiniè  dis  vrai,  seras  tu  miéu. 

f.  d'olivet. 
«  R.  lat.  fetillerus,  fictilerius,  celui  qui 
fait  usage  de  «  phylactères  »  magiques.  »  R. 
fachina. 

F ACHI NIERO,  FACHINIÈIRO  (L),  FACHINÈI- 
RO  (auv.  viv.),  FACHINÈRO  (Velay),  fachi- 
lièiro  (rouerg.),  fachilhèro,  facillèro 

(querc),  FACHILLÈRO,  HAITILHÈRO  (g  ),  FAI- 
TILIÈRO,  FACHIROLLO  (toul.),  (rom.  fachi- 
lairitz),s.  et  adj.  f.  Sorcière,  magicienne,  en 
Languedoc,  v.  masco,  sourciero  ;  fée,  en 
Querci,  v.  fado. 

La  fachiniero  m'achaucha,  la  fachilièiro 
m'a  cachât  (L),  j'ai  eu  le  cauchemar  ;  quauco 
fachiniero  l'a  fada,  quelque  sorcière  lui  a 
jeté  un  sort  ;  la  fachiniero  enmeno  tout,  le 
vent  follet,  le  tourbillon  emporte  tout. 

En  aquéu  trau  de  fachiniero 

Briho  lou  diéu  de  Danièl. 

S.  LAMBERT. 

La  vièio  fachinièiro 
Qu'un  vèspre  anèn  trouba  souto  sa  chaminièiro. 

A.  ARNA VIELLE. 

Pauro  Jano  la  fachillèro. 

J.  JASMIN. 

R.  fachiniè. 

Fàclfis,  achos,  pkir.  querc.  de  fach,  acho, 
v.  faire.  , 

facho,  hèito  (g.),  (lat.  facta),  s.  f.  Fait, 
v.  fa  plus  usité. 

Malo  facho,  mauvaise  action,  v.  malafa— 
cho. 

Despuich  aquero  hèito. 

J.  HATOULET. 

Facho  (face),  v.  fàci  ;  facho  (faîne,  foutelaie), 
v.  fajo;  facho  (il  fâche),  v.  fâcha;  facho(faite), 
part.  p.  fém.  du  v.  faire. 

FACHOUIRO,  FACHOUILO,  FETURO  (auv.), 
adj.  et  s.  f.  Faite,  confite  par  la  fermentation, 
en  parlant  de  l'olive  ;  olive  mûre  et  tombée  à 
terre  depuis  quelque  temps  ;  olive  confite  au 
sel  et  à  l'huile,  v.  ôulivo  ;  éclisse  dans  la- 
quelle on  fait  les  fromages,  v.fiscello;  femme 
de  mauvaises  mœurs,  personne  maladroite,. v. 
pèu;  fabrique,  en  Querci,  v.  fabrico  ;  pour 
trident,  v.  fichouiro. 

L'estiêu,  se  manjo  li  fachouiro,  1  ete,  on 
mange  les  olives  confites  à  l'huile. 
De  bouen  rasin  pendu,  d'anchoio,  un  pot  de  burre, 
De  fachouiro,  de  ris...  sabiéu  plus  ço  qu'adurre. 

L.  PELABON. 

prov.  Laido  fachouiro  fai  de-fes  poulit  froumage. 

Le  lat.  factorium  signifie  «  pressoir  d'hui- 
le »•  ,   .    ^  /  \ 

FACHOCS,  OUSO,  OUVO  (niç.),  OUO  (m.)> 
(rom.  faissos),  adj.  et  s.  Fâcheux,  euse,  v. 
feissous,  grèu;  importun,  une,  v.  mau-fa- 


chous  ;  maussade,  de  mauvaise  humeur,  en 
Béarn,  v.  renous. 

Acà's  bènfachous,  acà  's  plafachous  (1.), 
c'est  bien  fâcheux  ;  me  siguà  de  fachous,  cela 
me  fut  désagréable  ;  de  fachôusi  paraulo,  de 
fachôusei  paraulo  (m.),  de  fachousos  pa- 
raulos  (1.  g.),  de  fâcheuses  paroles. 

Fachouses,  ouso,  plur.  lang.  de  fachous, 
ouso. 

prov.  Fachous 
Coume  li  mousco  dou  mes  d'avoust. 
R.  fais. 

FÀCI,  FÀCIO  (g.  1.),  FACHO  (g.  m.  nie.),  FAÇO 
(1.  rh.  <L),  (rom.  faci,  facia,  fachâ,  fass'a, 
fas,  faz,  esp.  fâcha,  it.  faccia,  lat.  faciès), 
s.  f.  Face,  visage,  v.  caro,  mourre,  nato,  vi- 
sage ;  façade,  côté,  v.  carage  ;  Facy,  Fâche, 
noms  de  îam.  prov.,  v.  Bounifàci. 

Li  fàci,  las  fàcios  (g.  1.),  les  figures  des 
cartes  ;  les  cheveux  qui  couvrent  les  tempes, 
les  faces,  y.  mouiso  ;  bello  fàci,  belle  figure; 
bello  fàci,  Dieu  vous  crèisse  !  souhait  qu'on 
fait  à  quelqu'un  qui  éternue,  à  quoi  on  ré- 
pond :  gramaci,  bel  esprit  !  fàci  risènto,  air 
souriant  ;  fàci  de  mato-mort,  face  cadavé- 
reuse ;  o  fàci  d'escarava!  terme  injurieux; 
marrido  fàci,  mauvaise  mine  ;  a  'no  fàci  de 
r'ei,  il  a  fort  belle  mine;  vivo  lou  rèi,  vivo 
sa  facho  f  vive  le  roi,  qu'il  vienne  vite  !  e 
vivo  la  vouosto  facho  !  souhait  de  bienve- 
nue, à  Nice  ;  oh  f  que  facho  /  oh  !  quelle  mi-  ! 
ne!  touca  la  facho,  importuner  par  ses  dé- 
marches, scandaliser;  n'agu'e  plus  rire  de 
ma  fàci,  je  ne  lui  montrai  plus  bon  visage  ; 
chanja  de  fàci,  changer  de  face  ;  avè  fàci  de, 
faire  mine  de;  faire  fàci,  faire  face,  être  vis- 
à-vis;  en  fàci,  en  face;  de  fàci,  de  face;  à 
la  fàci  de,  h  la  face  de  ;  fàci  à  fàci,  face  à 
face. 

Puisque  vous  avès  tant  parlât 
De  la  bèutat  e  de  la  graci 
Qu'es  semenado  sus  la  faci. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Lou  cor  couolèntfai  la  faci  bello. 
—   Bello  faci  vos  nourri  ? 
Au  mes  de  mai  laisso-la  dourmi. 
—   Mesfisas-vous  d'aquéli  gènt  a  dos  faci. 
Fàci,  apoc.  de  Bounifàci  ;  faci,  v.  farci. 

FÀCI-DE-LOUP,   FAÇO-DE-LOUP,  S.  f.  Ly- 

copsis  arvensis  (Lin.)",  plante,  v.  gripo-de- 
champ. 

facia,  faça  (1.  rh.),  v.  a.  Regarder  en  face, 
v.  enfacia,  visaja. 

Fàcie,  àcics,  àcio,  acian,  acias,  àcion. 

Soun  oustau  fàcio  la  glèiso,  sa  maison  est 
vis-à-vis  l'église. 

Se  facia,  v.  r.  Se  regarder  en  face,  être  en 
face. 

En  souspirant  aqui  se  fàcio. 

CALENDAU. 

Facia,  faciat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Facé, 
ée,  qui  a  bonne  ou  mauvaise  mine,  v.  encara; 
qui  a  une  face  plane,  un  parement  naturel,  en 
parlant  d'une  pierre  non  travaillée. 

Se  soun  pas  bèn  facia,  ils  ne  se  sont  pas 
bien  vus;  es  pas  mau  facia,  il  n'est  pas  laid. 

E  de  vosto  unioun  si  nais  de  marmalhous, 

Que  siegon  bèn  facias  e  sageis  coumo  vous. 

R.  GRIVEL. 

R.  fàci. 

faciado,  façado  (m.  rh.),  (esp.  port,  fa- 
chada,  it.  facciata),  s.  f.  Façade,  v.  davans. 

Dre  de  faciado,  droit  par  lequel  une  allu- 
vion  profite  au  propriétaire  riverain  ;  li  qua- 
tre façado,  t.  d'argot,  l'échafaud,  parce  qu'on 
l'élève  ordinairement  dans  un  carrefour. 

Lou  teatre  represento  uno  plaço  ounte  l'on  vei 
uno  faciado  d'oustaus. 

_     '  N.  FIZES. 

R.  fàci. 

facial-,  FACIAL (1.),  ALO(rom.  esp.  facial, 
b.  lat.  facialis),  adj.  t.  se.  Facial,  aie,  de  la 
face.  R.  fàci. 

facieto,  fackto  (m.  rh.),  (esp.  port,  fa- 
ceta,  it.  faccetta),  s.  f.  Facette  ;  minois,  v. 
môurroun;  pour  farce,  v.  farceto. 

Un  rire  arnistadous  esclairant  las  facietos. 

A.  LANGLADE. 


FÀCI  —  FACULTA 

Uno  lentilho  a  facietos. 

a.  mir. 

R.  fàci. 

FACILAMEN,  FACILLOMEN  Cl  FACINLAMEN 

(1.),  (cat.  facilement,  esp.  it.  facilmente),  adv. 
Facilement,  v.  eisadarnen. 
L'on  vùi  facilamen  que  l'an  pùr  counlein'nço. 

J.  DÉSANAT. 

R.  facile. 

FACILAS,  FACINLAS  (1.),  asso,  adj.  Très 
facile,  v.  bachelo. 
Drolo  facilasso,  fille  trop  facile.  H.  facile. 

FACILE,  FAC1L  (nie),  FACIBLE  (toul.),  FA- 
CILLE,  FACINLE  (1),  ICO,  IBLO,  ILLO,  INLO 

(cat.  esp.  port,  facil,  it.  facile,  lat.  facilis, 
b.  lat.  facibilisj,  adj.  Facile,  v.  eisa  ;  indul- 
gent, ente,  faible,  v.  feble. 
Acà  's  facile,  c'est  facile. 

prov.  Facile  coume  de  béure  un  cop,  coume  de 
béure  un  vèire  d'aigo. 

FACILETA,   FACILITA,   FACILLITAT  (g.  1.), 

(cat.  facilitât,  esp.  facilidad,  i(,.  facilità, 
lat.  facilitas,  atis),&.  f.  Facilité,  v.  eisirnen; 
condescendance. 

La  facilita  trop  aboundanto  de  sa  Muso. 

a.  verdot. 

Facilhou,  v.  fasilhou. 

FACILITA,    FACILLITA  (1.),  (cat.  esp.  port. 

facilitar,  it.  facilitare),  v.  a.  Faciliter,  v. 
eisi,  eisina,  faculia. 
Pèr  lei  facilita  li  porto  de  saboun. 

J.  RANCHER. 

L'autourita  r.harmado  aussi  li  facilito. 

J.  DÉSANAT. 

Facilita,  facillitat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Facilité,  ée.  R.  facile. 

Facillèro,  v.  fachiniero;  facinèi,  v.  fachi- 
nié. 

FACIOUN,  FACIEN  (m.),  FACIÉU  (lim.),  FAC- 
ciéu,  fachiéu  (g.  1.),  (roui,  faction,  cat.  fac- 
ciô,  esp.  faccion,  it.  fazione,  lat.  factio,  o- 
nis),  s.  f.  Faction,  parti,  cabale,  v.  cabalo  ; 
état  d'un  soldat  en  sentinelle,  v.  sentinello. 

Èstre  en  facioun,  resta  'n  facioun,  être 
en  faction,  rester  en  faction. 

Se  m'avien  vist  blaga  don  tèms  de  ma  facioun. 

L.  ROUMIEUX. 

facioujva,  s.  f.  Contenu  d'un  tablier,  dans 
les  Alpes,  v.  faudado. 

FACIOUNÀRI ,  faciÉunàri  (lim.  rouerg.), 
(esp.  faccionario,  lat.  factionarius),  s.  m. 
Factionnaire. 

Ai  trouva,  coume  d'ourdinàri, 
Davans  sa  porto  un  faciounàri. 

P.  BARBE. 

FACIOUS,   FACCIOUS  (1.),  OUSO  (cat.  fac- 
ciôs,  esp.  faccioso,  it.  fazioso,  lat.  factio- 
sus),  adj.  et  s.  Factieux,  euse,  v.  cabalaire. 
De  facious,  d'entrigant  à  salàri 
Seservon  de  vous,  d'ourdinàri. 

H.  MOREL. 

Abalre  lei  facious,  fini  tôuti  li  guerro 

J.  RANCHER. 

faco,  haco  (g.),  (v.  fr.  haque,  cat.  faca, 
haca,  esp.  haca,  angl.  hack,  lat.  equa,  sansc. 
aevas),  s.  f.  Haquenée,  jument  qui  va  l'am- 
ble, v.acanèio,  ego  ;  t.  de  mépris,  vieille  per- 
sonne infirme,  v.  cigot. 

Mountat  iéu  èro  be  sus  uno  bello  faco. 

A.  GAILLARD. 

Faca-Bela  est  un  nom  de  jument  dans  le 
roman  de  Girard  de  Roussillon. 

FAÇOUN,  FAÇOU  (d  ),   FAICOUN,  FEICOUN 

(g.),  FAiçou  (g.  1.),  feiçou  (auv.  lim.),  (rom. 
faezon,  faysson,  faiclîon,  feysson,  faisso, 
faiso,  cat.  facciô,  esp.  faccion,  it.  fazione, 
lat.  factio,  onis),  s.  f.  Façon,  main-d'œuvre, 
prix  d'un  travail  fait  ;  manière,  v.  amenan- 
ço,facèci,  maniero. 

La  façoun  d'un  vers,  la  facture  d'un  vers  ; 
douna,  prene  à  façoun,  donner,  prendre  à 
façon,  l'ouvrier  fabriquant  sans  fournir  la  ma- 
tière ;  iè  met  bèn  la  façoun,  il  tourne  bien 
la  chose  ;  paga  la  façoun,  payer  la  façon, 
le  pot  cassé;  avè  bono  façoun,  avoir  bonne 
façon  ;  faire  de  façoun,  de  faiçous  (1.),  faire 
des  façons,  des  cérémonies  ;  donner  un  repas 
un  peu  plus  abondant  qu'à  l'ordinaire  ;  anen 
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pas  tant  'le  façoun,  allons,  point  tant  de  fa- 
çons; que  diable  tant  de  façoun,  voyons,  as- 
sez de  grimaces;  quant  de  façoun!  que  de 
façons!  s'enso  mai  de  façoun,  sans  plus  de 
façon;  façoun  d'agi,  façon  d'agir;  es  un  pau 
curious  dins  sa  façoun,  il  est  un  peu  indis- 
cret ;  acô  se  fai  de  (a  façoun,  cela  se  fait  de 
la  sorte  ;  de  façoun  que,  de  (alo  façoun,  de 
tau  faiçoun  (g.),  de  sorte  que  ;  en  façoun 
de,  en  forme  de  ;  en  ges  de  façoun,  en  aucune 
façon  ;  las  fçiçous,  les  parties  honteuses,  en 
Velay,  v.  vergougno . 

p»Ov.  Raubo  facho,  façoun  perdudo. 
—   S'i  ro  pas  la  façoun,  ges  de  travai  pressarié 
gaire. 

—   Fau  leissa  li  façoun  i  taiur. 
FAÇOUN  A,  FAIÇOUN  A  (\.),  FEIÇOUXA  (lim.), 

(rom/  fazonar,  'faissonar,  afàissonar,  it. 
affazzonare),  v.  a.  Façonner,  former,  styler, 
ouvrager,  enjoliver,  v.  alrenca,  falura. 
Façouna  la  vigno,  cultiver  la  vigne. 
Se  façouna,  s'afaiçouna  (1.),  v.  r.  Se  for- 
mer ;  s'attifer,  arranger  sa  toilette,  v.  pimpa  ; 
être  maniéré,  poser. 

Pauso  sa  daio,  se  façouno. 

c.  FAVRE. 
Mio  èro  souto  un  poumié 
Que  se  façounavo, 
Que  se  façounavo  d'eici, 
Que  se  façounavo  d'eila, 
Que  se  façounavo. 

CH.  POP. 

Façouna,  façounat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Façonné,  cultivé,  ouvragé,  ée. 
prov.  Vigno  e  femo  bèn  façounado 
Mancon  pas  dins  l'annado. 
R.  façoun. 

façounage,  façounàgi  (m.),  s.  m.  Fa- 
çonnage. R.  façouna. 

FACÔCNDI,  facôundio  (g.  1.),  (rom.  cat. 
esp.  port.  lat.  façundia,  it.  facondia),  s.  f. 
t.  littéraire.  Faconde,  v.  favello,  paraulun. 

FAÇOUNEJA,  façounia  (m.  ),  v.  n.  et  a. 
Faire  des  façons,  des  cérémonies  ;  enjoliver, 
façonner,  y.' engalanta. 

Se  façouneja,  v.  r.  Arranger  sa  toilette,  se 
donner  des  manières,  se  dandiner,  vétiller, 
muser.  R.  façoun, 

FAÇOUNETO,  FAIÇOUJVETO  (1.),  s.  f.  Petite 
façon,  allure  charmante;  minauderie,  v.  men- 
ganello. 

Devigne  ta  façouneto, 
Emai  siegue  escur. 

A.  BIGOT. 

Mais  avans,  uou  soun  que  minelos, 
Faiçounetos, 
Paraulelos. 

CEREN. 

R.  façoun. 

FAÇOUN1É,   FEIÇOUNIÉ  (lim.),  FAICOU.MÈ 

(1.),  iero,  iÈiro,  adj.  Façonnier,  ière,  v.  cou- 
calet,  façounous. 

Counlènt  e  jamai  façounié. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  façoun. 

FAÇOUNOUS,  FAIÇOCNOUS  (g.  1.),  FACOl  - 

nious,  façouniéu  (m.),  ouso,  ouo,  adj°.  Cé- 
rémonieux," euse,  qui  a  des  manières- affables, 
formaliste,  v.  afeta. 

-Es  un  pau  façounous,  il  fait  des  façons. 
R.  façoun. 
Factice,  v.  fatis  ;  factioun,  v.  facioun. 
factotum  (du  latin),  s.  m.  Factotum,  v. 
tout-obro. 

Lou  factotum  del  curât  de  Capestan. 

J.  AZAÏS. 

Large  au  factotum  de  la  bourgado. 

c.  BLAZE. 

Factour,  facturo.v.  fatour.  faturo. 
faculta,  v.  a.  Faciliter,  donner  la  faculté 
de,  favoriser,  v.  facilita.  R.  facilita. 

FACULTA,   FACULTAT  (g.  1.),  (rom.  fazcl- 

tat,  cat.  facultat,  esp.  facultad,  it.  facultà, 
lat.  facilitas,  atisj,  s.  f.  Faculté,  v.  poud>'' : 
corps  de  professeurs,  v.  escolo,  universiia. 

Faculta  de  dre,  de  medecino,  faculté  de 
droit,  de  médecine  ;  faculta  di  letro,  di 
sciènei;  faculté  des  lettres,  des  sciences. 
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FAGULTATIÈU  —  FADO 


facultati Éu,  ivo,  ibo  (cat.  facultatiu ,  | 
iva,  port.  esp.  it.  facultative) J,  adj.  Faculta- 
tif, ive.  R.  faculta. 

FACULTOUS,  ouso,  adj.  Favorable,  propice, 
commode,  facile,  avantageux,  euse,  v.  cou- 
mode.  R.  faculta. 

Façumié,  iero,  façun,  v.  farçunié,  iero,  far- 
cun  ffad,  v.  fat. 

FADA,  HADA  (g  ),  FAIA  (d.),  FADIA,  FA- 
DEIA  (1.),  (rom.  fadar,  fadiar,  v.  fr.  faer, 
cat.  port,  fadar,  esp.  hadar,  it.  fatare),  v.  a. 
Féer,  enchanter,  charmer,  v.  enclaure,  enfa- 
china,  enfada,  refada  ;  donner  (Honnorat),  v. 
douna. 

Tout  acô  fadavo,  enfioucavo. 

LAFARE— ALAIS. 

Fada,  hadat  (g.),  ado,  part.  adj.  et  s.  Féé, 
enféé,  charmé  par  les  fées,  doué  par  les  fées, 
prédestiné,  destiné,  ée,  v.  asira;  niais,  aise, 
idiot,  ote,  v.  nèsci  ;  facétieux,  euse,  gogue- 
nard, arde,  en  Limousin,  v.  badin;  fade,  in- 
sipide, v.  fade;  Fadat,  nom  defam.lang. 

Quaucun  l'a  fada,  quelqu'un  lui  a  jeté  un 
sort  ;  ansin  èro  fada,  ainsi  était  décrété  par 
le  sort;  sèmblo  fada,  es  tout  fadeia,  il  est 
comme  pétrifié  ;  mau  fada,  prédestiné  au 
malheur  ;  rire  coume  un  fada,  rire  comme, 
un  niais  ;  fiho  fadado,  fille  idiote  ;  un  fada' 
gris,  un  fada  bouli,  un  nigaud  fieffé  ;  fada 
dôu  gros  grun,  gros  imbécile  ;  ah  !  d'aquèu 
fada  !  ah  !  quel  nigaud  !  lou  Fada,  nom  du 
littoral  de  la  mer,  à  droite  du  Prado,  sur  la 
plage  de  Marseille. 

Quau  es  fada,  querèste  à  soun  oustau. 

A.  BIGOT. 

prov.  Quau  es  fada  quand  nais,  toujour  ié  duro. 

R.  fado. 

Fadadas,  v.  fadaras  ;  fadadouio,  v.  fadouio. 

FADALET,  FADARDÈL  et  FADAURÈL  (lim.), 

eto,  ello  (rom.  fadelh),  s.  et  adj.  Jeune 
fou,  petite  niaise,  qui  rit  à  propos  de  tout,  fa- 
lot, ote,  v.  bauchet,  fadinèu,  fadourlin. 

Lèvo-te  d'aqui,  fadalet,  ôte-toi  de  là,  im- 
bécile. R.  fada,  fadèu. 

F  ad  amen,  faiamen  (d.),  s.  m.  Action  de 
féer,  v.  astru,  encantamen.  R.  fada. 

fadamen  (rom.  fadamen), s.  f.  Follement, 
sottement,  v.  foulamen.  R.  fat. 

FADAN,  s.  m.  Grand  fou,  niais,  en  Langue- 
doc, v.  fadas.  R.  fat. 

FADARAS,  FADADAS,  FADARDARD  (lim.), 
ASSO,  s.  et  adj.  Grand  niais,  grande  nigaude, 
v.  fadoulhan  ;  excessivement  fade,  v.  fadas. 
Es  un  regèli fadaras. 

J.-B.  GAUT. 

R.  fada,  fade,  fat. 

Fadard,  v.  fadas  ;  fadardèl,  ello,  v.  fadalet, 
eto  ;  fadardiso,  v.  fadeso;  fadardolo,  v.  fadourlo. 

fadarello,  s.  f.  Enchanteresse,  fée,  en 
Rouergue,  v.  fado. 

A  Milhau  (Aveyron),  le  peuple  attribue  aux 
fadarello  les  débris  de  poterie  romaine  qu'on 
y  trouve. 

Que  vési?  lei  fadarellos 
En  roudoulet  sus  moun  pas. 

A.  VILLIÉ. 

R.  fada. 

FADARIÉ,  FADARIÈ  (1.),  FADARIÔ  (1.  g.), 
FAIARIÔ  (d.),  (v.  fr.  faierie),  s.  f.  Féerie,  pou- 
voir des  fées,  enchantement,  v.  charme  ;  ce 
qui  caractérise  le  fada,  rire  niais. 
Lei  regardo  emé  fadarié. 

P.  MAZIÈRE. 

D'aquel  ideau  siau  canto  la  fadarié. 

J.-B.  GAUT. 

R.  fado. 

fadarin  (cat.  fadrin,  fadri,  garçon),  s. 
m.  Mauvais  marin  ;  niais,  imbécile,  v.  fa- 
dourlin, fadrian. 

Li  a  de  pilots  bèn  entenduts 
E  de  fadarins  merfounduts. 

C.  BRUEYS. 

fadas,  fadard  (auv.  for.  lim.),  ASSO, 
adj.  et  s.  Très  fade,  fadasse,  insipide,  V.  fada- 
ras ;  grand  fou,  niais,  aise,  v.  fada  ;  Fadas, 
nom  de  fam.  méridional. 

Tout  ié  devèn  fadas. 

F.  MISTRAL. 


E  jou  fadas  (Jasmin),  et  moi,  grand  sot.  R. 
fade,  fat: 

FADASSEJA,  FADARDEJA  (lim.),  v.n.  Niai- 
ser,  v.  fadeja.  R.  fadas. 

FADE,  ADO  (rom.  fad,  fat,  faduc,  ada,  cat. 
fad,  it.  fado,  lat.  fatuus  ou  vapidus),  adj. 
Fade,  insipide,  ennuyeux,  euse,v.  descourant. 

Lou  fade,  la  fadeur;  de  fàdi  mangiho, 
de  fàdei  mangiho  (m.),  de  fados  mangi- 
Ihos  (1.),  des  mets  fades. 

Fadèbi,  èbes,  èbe,  èbem,  èbets,  èben,  im- 
parf.  aquitain  du  v.  faire  ;  fadeia,  v.  fada. 

FADEJA,  FADELEJA,  FADOCRLEJA  (1.), 
(rom.  fadejar,  fadeiar),  v.  n.  Folâtrer,  ba- 
diner, sourire  à  la  manière  des  enfants  en  bas 
âge  ou  des  vieillards  tombés  en  enfance,  v. 
richouneja  ;  faire  le  fou,  faire  le  niais,  s'é- 
battre, v.  fouleja;  faire  le  fat,  avoir  des  pré- 
tentions; être  fade. 

Amo  de  fadeja,  il  aime  à  badiner;  vai  fa- 
deja, va  t'amuser  ;  coumenço  à  fadeja,  il 
commence  à  sourire,  en  parlant  d'un  enfant  à 
la  mamelle  ;  fadejo  !  fadejo  !  s'écrient  les 
jeunes  mères  en  voyant  le  premier  sourire  de 
leur  enfant  ;  fadejas,  vous  plaisantez  ;  fade- 
jariè  dins  l'aigo,  il  s'amuserait  dans  l'eau  ; 
l'estouma  me  fadejo,  j'ai  des  fadeurs  d'esto- 
mac. 

Souleto  emé  soun  chi  fadejo  dins  lou  prat. 

C.  PEYROT. 

prov.  Quau  trop  fadejo, 
Pau  batejo. 
—   En  fadejant 

L'on  fai  soun  dan. 

R.  fat,  fade. 

FADEJAIO,  FADEJALHOS  (g.  1.),  FADEJO- 

LOS  (Réziers),  s.  f.  pl.  Joujoux,  îouets  d'en- 
fant, v.  coumaire,  jouguet.  R.  fadeja. 

FADEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  aime  à  folâtrer,  qui  joue 
comme  les  enfants,  folâtre,  badin,  ine,  v.  a- 
jougui,  fouligaud. 

Lou  courrent  lou  mai  fadejaire. 

J.  CASTELA. 

Si  presentabon  de  fringaires 
Nobles,  valents  e  fadejaires. 

H.  BIRAT. 

R.  fadeja. 

FADEJET,  FADEJOU  (rouerg.),  s.  m.  Jouet, 
en  Languedoc,  v.  jouguet. 
Lous  fadejets,  lous  jocs  que  soun  de  tout  mainatge . 

A.  MIR. 

Faire  lou  fadejou  de,  faire  le  jouet  de.  R. 
fadeja. 

fadelenc,  enco,  adj.  Un  peu  fade  (G.  A- 
zaïs),  v.  fada.  R.  fadèu. 

FADESO,  FADESSO  (g.),  FADOURLISO  (1.), 
FADARDISO  (lim.),  (rom.  fadeza),  s.  f.  Folie, 
ineptie,  parole  de  fou,  niaiserie,  fadaise,  v. 
baucheso,  fouliê,  nesciardarié  ;  fatuité,  glo- 
riole, luxe,  coquetterie,  v.  glàri  ;  fadeur,  v. 
fadour. 

Li  fadeso  dôu  jouvènt,  les  folies  de  la  jeu- 
nesse. 

Vési  qu'ai  fach  uno  fadeso. 

J.  CASTELA. 

Me  fa  souveni  d'uno  autro  grand  fadeso. 

A.  GAILLARD. 

Leissen  lous  fats  en  lour  fadeso. 

J.  MICHEL. 

Si6  coustanço,  siô  fadeso. 
Vôli  roumpre  mous  sarmens. 

CH.  POP.  LANG. 

Tu  mores  de  fadeso. 

F.  DE  CORTÈTE. 

La  lengo  das  moussus  ?  mais  a  trop  de  fadesso. 

J.  JASMIN. 

prov.  lang.  Li  a  pas  fadeso 

Qu'un  fat  nou  creso. 
—   Trop  de  bounta  reverto  fadeso, 
trop  de  bonté  ressemble  à  la  bêtise.  R.  fat. 

fadesous,  ouso,  adj.  Plein  de  fatuité,  af- 
fecté, ée,  v.  façounous. 

N'ai  pas  reçachul  en  partage 
De  saupre  lou  francés,  fadesous  parauli. 

J.-A.  PEYROTTES. 

R.  fadeso. 

FADET,  FARFADET  (berrichon  fadet,  esprit 
follet),  s.  m.  Feu  follet,  farfadet,  en  Langue- 
doc, v.  foulet. 


La  flambo  bluo  e  remenanto 

De  l'aigo-ardent  semblo  un  fadet. 

A.  FOURÈS. 

R.  fat. 

FADETO,  FAIETO  (d.),  FADOUNO  (1.),  (rom. 
fadeta),  s.  f.  Petite  fée,  aimable  fée  ;  nymphe 
d'insecte,  v.  damisello,  faveto. 
M'enfachines,  o  fadeto. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  fado. 

FADÈU  (rom.  fadelh,  lat.  fatuellus),  s.  m. 
Imbécile,  fat,  faiseur  d'embarras,  dans  les 
Alpes,  v.  fadalet,  fadet.  R.  fat. 

Fadia,  v.  fada. 

FADIÉ,  FADIÈ  (1.),  D3RO,  IÈIRO,  adj.  Féé- 
rique,  v.  encanta  ;  ensorcelé,  paralysé,  ée,  v. 
enfada. 

Que  ma  drecho  vèngue  fadiero  ! 

L.  PICHE. 

Lou  grefiè  de  la  court  fadièiro. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  fado. 

FADINÈU,  FADINÈL  (L),  ELLO,  adj.  Radill, 

ine,  un  peu  niais,  aise,  v.  badin,  fadalet.  R. 
fat. 

FADIOL,  OLO,  adj.  Fade,  insipide  ;  affadi, 
ie,  languissant,  ante,  en  Rouergue,  v.  fadas. 
R.  fade. 

FADO,  HADO  (g.),   FAIO  (a.   d.)  ,  FÈGO 

(querc),  FÈO  (rouerg.),  (rom.  cat.  port,  fada, 
esp.  hada,  it.  fata,  lat.  fatua,  fata,  parque, 
fatum,  destin),  s.  f.  Fée,  v.  fadarello  ;  par- 
que, v.  parco. 

Fado-mitouno  ,  sorcière  ,  dans  l'Aude  ; 
parlo  coume  uno  fado,  elle  a  un  langage 
enchanteur  ;  quauco  fado  l'aura  vist,  quel- 
que fée  l'aura  charmé  ;  es  lou  travai  di  fa- 
do, sèmblo  que  li  fado  i'an  mes  la  man, 
c'est  un  ouvrage  de  fées,  v.  man-fado  ;  au 
tèms  di  Fado,  dans  les  temps  fabuleux. 

Les  merveilles  naturelles,  les  lieux  ou  mo- 
numents consacrés  par  quelque  souvenir  cel- 
tique, et  parfois  les  ruines  romaines,  portent 
généralement  le  nom  des  Fées  :  lou  banc  di 
Fado,  lou  banc  de  las  Fados  (L),  nom  d'un 
dolmen  qui  est  au-dessous  de  l'étang  de  Ver- 
gne-la-Raysse,  en  Auvergne  ;  la  baumo  di 
Fado,  la  baumo  de  las  Fados  (1.),  la  grotte 
des  Fées,  à  Saint-Rauzile  et  à  Rives  (Hérault)  ; 
la  cabano  di  Fado,  la  cabano  de  las  Fados 
(1.),  nom  d'un  dolmen  voisin  de  Reynac  (Gor- 
rèze)  ;  lou  camin  di  Fado,  lou  chami  de 
las  Fados  (auv.),  nom  d'une  ancienne  route 
creusée  dans  le  granit,  à  Montaigu,  en  Auver- 
gne ;  lis  escudeloun  di  Fado,  lous  escude- 
lous  de  lai  Fados  (rouerg.),  creux  de  rocher 
dont  les  fées  se  servent  en  guise  d'assiettes, 
dans  leurs  festins  ;  la  font  di  Fado,  la  font 
de  las  Fados  (1.),  la  fontaine  des  Fées,  nom 
que  portent  à  Montpellier  (Hérault)  et  à  Saïx 
(Tarn)  des  sources  qui  ont  la  vertu  de  pétrifier 
les  corps  qu'on  y  plonge  dedans  ;  la  granjo' 
di  Fado,  la  granjo  de  las  Fados  (1.),  nom 
de  ruines  romaines,  près  de  Ressan  (Hérault)  ; 
oustau  di  Fado,  oustal  de  las  Fados  (1.), 
nom  que  portent  les  dolmens  celtiques,  en 
Rouergue  ;  la  pèiro  de  la  Fado,  nom  d'un 
dolmen  élevé  près  de  Draguignan  par  la  tribu 
celto-ligyenne  des  Oxybiens;  pèiro  di  Fado, 
pèiros  de  las  Fados  (1.),  est  le  nom  des  dol- 
mens que  l'on  trouve  en  Auvergne,  à  Saint- 
Nectaire  et  à  Langeac  ;  lou  prat  di  Fado,  le 
pré  des  Fées,  à  Vallauris  (Var)  ;  lou  repas  di 
Fado,  le  repas  des  Fées  :  la  veille  du  premier 
janvier,  dans  les  Hautes-Pyrénées,  on  prépare 
un  repas  aux  Fées  dans  une  chambre  reculée 
dont  on  ouvre  les  portes  et  les  fenêtres,  parce 
qu'on  croit  que  les  Fées  visitent  les  maisons- 
de  leurs  croyants  la  nuit  du  31  décembre,  leur 
apportant  le  bonheur  dans  leur  main  droite. 
Le  malheur  est  placé  dans  leur  main  gauche. 
Le  1er  janvier,  au  point  du  jour,  le  chef  de  la 
famille  prend  le  pain  qui  a  été  présenté  aux 
Fées,  le  rompt,  le  trempe  dans  l'eau  ou  dans 
le  vin  qui  était  sur  la  table  et  le  distribue  à  la 
maisonnée.  On  se  souhaite  alors  la  bonne  an- 
née, et  l'on  déjeune  avec  ce  pain  ;  la  roco  di 
Fado,  la  roche  des  Fées,  près  Rargemon(Var); 


[ou  saut  di  Fado,  lou  saut  de  las  Fados 
(1.),  nom  d'une  friche  voisine  de  Sainte-Qui- 
terie  (Dordogne);  la  tino  di  Fado,  la  cuve 
aux  Fées,  nom  vulgaire  de  l'amphithéâtre  ro- 
main de  Cimiez  (Alpes-Maritimes)  ;  lou  trau 
di  Fado,  nom  que  portent  certaines  excava- 
tions, entre  autres  une  grotte  qui  est  entre 
Nimes  et  Beaucaire,  et  une  autre  près  des  Baux 
(Bouches-du-Rhône).  Une  crypte  celtique  creu- 
sée sur  la  montagne  de  Cordes,  près  Arles, 
porte  le  même  nom  :  elle  est  habitée  par  la 
grand  fado,  selon  une  légende  ;  lou  valat  di 
Fado,  lou  valat  de  las  Fados(viv. ),  ruisseau 
où  les  fées  viennent  laver  leur  linge,  entre 
Largentière  et  Montréal  (Ardèche)  ;  las  Fados 
en  Cevenos,  titre  d'un  poème  languedocien 
de  Paul  Félix  (Alais,  1873). 
paov.  Li  fado  a  despareigu  despièi  que  sonon  l'an- 
gelus, 

on  dit  dans  le  peuple  que  les  fées  ont  disparu 
depuis  qu'on  sonne  l'angelus,  v.  angélus  et 
darboun. 

Fado  (folle),  v.  fat,  ado  ;  fado  (fade),  v.  fade, 
ado  ;  fado  (fable),  v.  fablo  ;  fadou,  v.  fadour. 

FADOT,  FADOULH  (b.),  FADORLE  (toul.), 
FADURLE  (g.),   OTO,    OULHO,   ORLO,  URLO 

(rom.  fadelh,  lat.  fatuellus),  s.  et  adj.  Petit 
fou,  folâtre,  sémillant,  ante,  v,  fouligaud;  fat, 
v.  arl'eri  ;  imbécile,  nigaud,  aude,  v.  fadèu, 
niais,  tubaud. 
Soun  pas  d'aquésfadotsque  l'ambiciéu  assièjo. 

CITÉ  PAR  COUZINIB. 

Quand  li  rèndon  vesito,  èi  fadoto. 

A.  CHASTAN. 

E  pèr  ço  qui  es  dous  lèds  fadoulhs 
Arrequincats  coum  bèts  pedouls. 

J.  LARREBAT. 

Fadorle  a  forço  de  sousca. 

J.  FAGET. 

Fadi,  fadot, 
Cinq  at  so, 

petit  fat,  petit  fou,  cinq  pour  un  sou,  se  dit  en 
Béarn  d'un  godelureau,  d'un  freluquet.  R. 
fat. 

FADOUIAX,  FADOULIAX  (Var),  FADOULIAS 
(m.),  FADOCRLAS,  FADURLAS  (g.),  ANO,  AS- 

SO,  s.  et  adj.  Grand  benêt,  grande  nigaude, 
v.  dassas. 

Que  sies  fadourlas  !  que  tu  es  enjoué  ! 
Te  taises,  fadourlas  ! 

P.  GAUSSEN. 

El  cerco  be,  le  fadourlas, 
De  passo-lems  e  de  soulas. 

p.  GOUDELIN. 

Aquéu  Jan  èro  tant  fadoulias. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  fadouio. 

FADOCIO,  FADOULHO(a.),  FADOURLO,  FA- 
DCRLO  (g.),   FADARDOLO  (lim.)  ,  (  for.  fa- 

dourleJ,s.  f.  Mets  fade,  insipide;  imbécile, 
nigaud,  aude,  câlin,  ine,  v.  bedigo.  R.  fade, 
fat. 

FADOCLHOC  (1.),  FADURLOT  (g.),  FADOUR- 
LEXC,  FADOURUIX,  FADOUREI  (g.  1),  OTO, 

i\o,  s.  et  adj.  Jeune  fou,  petite  niaise,  falot, 
ote,  v.  fadalet,  fadinèu. 

Acô  soun  tout  de  fadurlolos. 

G.  d'astros. 

R.  foAoulh,  fadurle. 
Fadouno,  v.  fadeto. 

fadour,  fadoc  CL.),  s.  f.  Fadeur,  v.  dou- 
çourasso,  fadeso.  R.  fade. 

fadocrleja,  v.  n.  Faire  le  badin,  folâtrer, 
v.fadeja.  R.  fadorle,  fadourlo. 

Fadourliso,  v.  fadeso;  tadrapour  faudra  (il 
faudra),  fadrè  pour  faudrié  (il  faudrait),  en 
(Gascogne,  v.  falé  ;  fadras,  asso,  v.  fatras, 
asso. 

Fadriax,  A.xo(rom.  cat.  fadrin,  garçon, 
enfant),  s.  Imbécile,  benêt,  dans  les  Alpes, 
v.  bedigas,  fadarin. 

Fadriaxas,  asso,  s.  Grand  benêt,  grosse 
nigaude,  v.  fadoulias.  R.  fadrian. 

FADRixo  (rom.  cat.  fadrina,  fille),  s.  f. 
Femme  de  mauvaises  mœurs,  en  Béarn,  v. 
courriolo. 

padux,  s.  m.  Niaiserie,  imbécillité,  v.  fa- 
deso, repepiage  ;  folâtrerie,  v.  fantoune- 
jado. 


FADOT  —  FAIARD 

prov.  lang.  Sul  vielhun 
Lou  fadun, 

à  la  vieillesse  l'imbécillité.  II.  fat. 

Fadurlas,  v.  fàdoulhâï)  ;  fadurlo,  v.  fadou- 
lho  ;  fadurlot,  v.  fadoulhou;  fae,  v.  fais;  fae, 
faere,  pour  faire,  en  VoJay  ;  faènt  pour  fa- 
sènt,  à  Nice,  v.  faire. 

faetoux  (esp.  Faeton,  port.  Phaelone, 
lat.  PhaetonJ,  n.  p.  Phaôton,  fils  du  Soleil. 

Tratè  de  man  de  mi'stre  l'istôri  de  Faëtoun. 

ARM.  PROUV. 
FAF,  FA  FA,  FAFAUII,  FA  FAT,  FAFIA,  FA  FIE, 

s.  m.  Jabot  d'oiseau,  en  Languedoc,  v.  gava, 
paf,  papa. 

Ave  lou  fafa  plen,  avoir  le  jabot  plein  ; 
fafa-rous,  rouge-gorge,  v.  papa-rous. 
Tout  ço  qu'as  mes  dins  toun  fafat. 

J.  AZAÎS. 

Rassasia  toun  énorme  fafiè. 

A.  BRU. 

R.  papa. 

fafieirat,  s.  m.  Contenu  du  iabot,  dans 
le  Tarn. 

Un  fafieirat  de  mil,  un  jabot  plein  de  mil. 
R.  fafiè. 

fafur,  n.  p.  Fafur,  nom  de  fam.  toulousain. 
FAGAXAS,  FAGAXA  (for.  bourg.),  FARGA- 
GNAS  (d.),  FE1XARD  (lim.),  FOUART  (bord.), 

s.  m.  Faguenas,  odeur  de  fouine,  odeur  de 
chien,  v.  canige,  debouire,  merinjas. 
Vous  sentèts  al  faganas. 

P.  GOUDELIN. 

R.  faguino. 

Fagant  pour  faguènt  (faisant),  fagas  pour 
fagués  (fassiez),  en  Languedoc,  v.  faire. 

FAGEDO,  Il  À  G  EDO  (g.),  HAYEDO  (b.),  (rom. 

cat.  fageda,  lat.  fagetum),  s.  f.  Foutelaie, 
bois  de  hêtres,  v.  faieto  ;  La  Fagette  (Dordo- 
gne). R.  fajo. 

FAGET,  HAGET  (g.),  (rom.  faget,  it.  fag- 
geto,  lat.  fagetum,  bois  de  hêtres),  n.  de  1. 
Le  Faget  (Haute-Garonne)  ;  La  Faget  (Gard)  ; 
Faget,  nom  de  fam.  lang.,  v.  Faiet.  R.  fajo. 

Fagilhèro,  v.  fachiniero  ;  fagiô  pour  fasié  (il 
faisait),  en  Limousin. 

FAGXA  (rom.  fanhar),  v.  a.  Crotter,  em- 
bourber, en  Limousin,  v.  enfanga,  fanga. 

Fagna,  aoo,  part,  et  adj.  Crotté,  ée  ;  mal 
bâti,  ie,  contrefait,  aite. 

Mau  fagna,  mal  torché.  R.  fagno,  fango. 

fagxagxa,  fagxa xi  (a.),  s.  et  adj.  m.  Per- 
sonne qui  parle  avec  mignardise  ou  affectation, 
doucereux,  papelard,  sainte-nitouche,  v.  flau- 
gnard,  magnagna  ;  patelinage,  v.  maneflige, 
teta-dous. 

Emè  soun  fagnagna ,  avec  son  langage 
mielleux  ;  èr  fagnagna,  air  papelard  ;  parla 
fagnagna,  parler  d'un  ton  doucereux,  balbu- 
tier en  nasillant,  bredouiller.  R.  fa,  faire, 
gna-gna-gna. 

Fagno,  fagnous,  v.  fango,  fangous. 

fago,  s.  f.  La  Fague,  ruisseau  qui  passe  à 
Cabrerets  (Hautes-Pyrénées). 

Fago,  fagon,  fagos,  subj.  du  v.  faire. 

FAGOT,  FAGOUOT  (viv.),  HAGOT  (g.),  HE- 

chot  (b.),  fougot,  fouot  (rouerg.),  (angl. 
fagot,  esp.  fagote,  it.  fagotto,  b.  lat.  fago- 
tum),  s.  m.  Fagot,  bourrée  liée  par  une  seule 
hart,  paquet,  v.  balaus,  fais  ;  invention,  faux 
rapport,  v.  paquet;  personne  mal  accoutrée, 
v.  fargagnas  ;  sobriquet  des  gens  de  Salles- 
d'Aude. 

Fagot  de  brasto,  fagot  de  ramée  ;  fagot 
estripa,  fagot  éventré,  sorte  de  terme  inju- 
rieux. 

Passaren  dedins  voste  bos 
E  brularen  vostes  fagots. 

CH.  POP.  DU  VELAY. 

prov.  Cade  fagot 
Trobo  sa  lio  au  bos. 
—  Broco  e  broco  fan  fagot. 
Conférer  fagot  avec  le  rom.  fag,  hêtre,  ou 
le  gr.  fétxtiov,  fagot,  botte. 

FAGOTO,  s.  f.  Fagot  allongé,  qu'on  offre  aux 
vers  à  soie  qui  vont  filer,  v.  feissino.  R.  fa- 
got. 

Fagoulo,  v.  favouio. 

FAGO  UT  A,  FAL1GOUTA,  FARIGOUTA  (m.), 
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(b.  lat.  fagotare),  v.  a.  Fagoter,  accoutrer,  y. 
enfagouta,  faraéja. 

Fagote,  otes,  o'to,  outan,  outas,  oton. 

Su  i'aoouta,  v.  r.  Se  fagoter,  se  mal  accou- 
trer, v.  engirnbra. 

Fagouta,  FAf>ouTAT(g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Fagoté,  ée.  R.  fagot. 

FAGOUTAGE,  FAGOt  T\GI  <\n.),  h.  m.  I  a- 
gotage,  mise  en  fagot;  ouvrage  mal  fait,  arna» 
confus,  assemblage  informe,  v.embroi.  R.  fa- 
gouta. 

fagoutaihe,  fagouhé  (b,  Lat.  fugola- 
rius),  s.  m.  Fagoteur,  mauvais  ouvrier,  bou- 
silleur,  v.  balaussié,  fardejaire,  feissihaire. 
R.  fagouta,  fagot. 

FAGOUTET,  FAGOUTOl \,  (  1GOUTOU  (\.), 
s.  m.  Fagotin,  petit  fagot,  v.  feisset. 
Ma  Muso  vestido  de  saigo 
T'ufris  enfin  soun  fagoulet. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  fagot. 

FAGOUTIERO,  FAGOUTIÈIRO  (1.),  II AGOU- 

tèiko  (g.),  s.  f.  Tas  de  fagots,  lieu  où  les 
boulangers  tiennent  les  fagots,  bûcher,  v. 
bouscatiero,  làupi,  ligniè  ;  ramasseuse  de 
bois,  v.  bttscaiarello.  R.  fagot. 

Fagué,  v.  falé  ;  faguèire,  èiro,  v.  fasèire  ; 
faguère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron,  prêt,  du 
v,  faire  ;  faguèren  pour  faguerian,  en  Lan- 
guedoc, v.  faire  ;  fagui  p>our  faguère  (je  6s), 
en  Pèrigord. 

FAGUIXIERO,  HAGIXÈRO  (g  ),  S.  f  Piège  à 
fouine  ou  à  renard.  R.  faguino. 

FAGUIXO,   HAGIXO   (g),    FAHIXO,  FAIXO, 

FÈIXO,  foixo  (1.),  foitxo  (Var),  (rom.  fahi- 
na,  cat.  b.  lat.  fagina,  it.  faina,  esp.  fuina, 
port,  foinha),  s.  f.  Fouine,  sorte  d'animal,  v. 
cat-fouïn,  fait,  feruno. 

Moustelo  e  fahino 
Gaiton  lous  verdous. 

E.  GLEIZES. 

prov.  Traite  coume  la  faguino. 
—   Li  reinard  e  li  faguino  s'envan  faire  lou  mau 
luen. 

Conférer  faguino  avec  le  gr.  fùywx,  faim 
dévorante. 

Fagut,  part.  lang.  du  v.  falé. 

FAHIXO,  faixo  (rom.  esp.  faena,  cat.  fei- 
na,  gr.  jxzyxiva),  s.  f.  Misère,  indigence,  v.  ca- 
tivié,  miseri,  pequinage  ;  fatigue,  labeur 
pénible,  v.  afan. 

A  la  fahino,  la  fahino  lou  crèbo,  il  est 
dans  la  détresse. 

Tout  pourrit,  tout  caro-virat, 
Se  counsumis  dins  la  fahino. 

J.  AZAÏS. 

FAHixous,  OUSO,  adj.  Misérable,  dénué  de 
tout,  v.  misérable. 

Aire  fahinous,  air  misérable.  R.  fahino. 

Fai  (fais),  fai  (il  fait),  fai  (faire),  v.  faire  ; 
fai  pour  fais  (faix)  ;  fai  pour  fau  (hêtre)  ;  faia 
(féer),  v.  fada. 

FAIA,  FA  EH  A  (1.),  HALHA  (g.),  (rom.  port. 
falhar,  b.  lat.  faculare),  v.  a.  et  n.  Fêler, 
fendre,  en  Languedoc,  v.  ascla;  t.  de  vannier, 
écorcer  de  l'osier,  v.  desrusca,  pela  ;  flam- 
ber, en  Gascogne,  v.  flameja. 

Se  faia,  v.  r.  Se  fêler,  s'écailler,  se  briser 
par  écailles,  v.  escaia. 

Faia,  falhat  (1.),  halhat  (g.),  ado,  part,  et 
adj.' Fêlé,  gercé,  écorcé,  ée. 

Uno  carto  faiado,  une  carte  retournée.  R. 
faio. 

FAIADO,  FALHADO  (L),  HALHADO  (g  ),  S.  f. 

Feu  de  joie,  v.  casello,  fîà  de  joio. 

Las  halhados  candejon  coumo  lugrans. 

B.  CASSAGNAU. 

R.  faia,  faio. 

FAIAL,  FACHAL,  s.  m.  Écaille  qui  se  déta- 
che des  métaux  qu'on  bat  sur  l'enclume,  en 
Languedoc,  v.  bateduro  ;  torchon,  selon  G. 
Azaïs,  v.  pataioun  ;  importun  par  trop  de  pré- 
venances, intrigant,  v.  manèfle. 

Acô  's  un  fatal,  c'est  un  entendu.  R.  faio. 

FAIAEEJA,  v.  n.  S'entremettre,  intriguer, 
fureter,  s'informer,  v.  manefleja.  R.  fatal. 

Faian,  faias,  pour  farian,  farias,  à  Arles. 

FAIARD,  FAIAX  (g.),  FAIAU,   FAIO  (lim.), 
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faial  (d.),  (rom.  fayan,  lat.  faguttal),  s.  m. 
Fayard,  hêtre,  v.  fau. 

Bos  lie  faiard,  bois  de  hêtre  ;  oh  de  faiard, 
huile  de  faîne.  R.  /eu,  /au. 

FAIARD  ET,  s.  m.  Petit  hêtre.  R.  faiard.  _ 

Faiavan,  faiavas,  pourfasian,  fasias,  à  M- 
ce,  v.  faire. 

FAIAS,  FALHAS  (1.),  HALHAS  (g.),  S.  m. 
Gril  qui  supporte  la  torche,  dans  la  pêche  au 
flambeau,  y.  fanfaro,  fasquié,  sartan.  R. 
faio,  halho. 

FAIASSO,  FALHASSO  (1.),  HALHASSO  (g.), 
s.  f.  Gerçure,  crevasse,  v.  esclato,  fendasclo. 
Chen  cregne  biso  ni  halhassos. 

A.  FERRAND. 

R.  faio.  . 

Faicella,  v.  fiscello  ;  faich,  v.  fais  ;  faicha,  v. 
fâcha  ;  faicha,  v.  feissa  ;  faichino,  v.  feissino  ; 
faicho,  v.  faisso  ;  faichou,  faiçou,  faiçoun,  fai- 
couna,  v.  façoun,  façouna. 

FAIDIT,  IDO  (rom*  faidit,  faydit,  ida,  b. 
lat.  faiditus,  ita),  adj.  et  s.  flanni,  ie,  pros- 
crit, ite,  exilé,  déshérité,  ée  (vieux),  v.  des- 
pairia,  eisila;  Faidit,  Faidide,  nom  d'homme 
et  de  femme  usité  dans  le  Midi  au  moyen  âge  ; 
Les  Feydis,  nom  de  lieu  dans  la  Dordogne  et 
près  Salon. 

Tournais  al  Lengadoc  e  peusats  as  faidits. 

N.  PEYRAT. 

Gaucelm  Faidit,  troubadour  limousin,  né 
à  Uzerche;  Uc  Faidit,  auteur  du  Donats 
proensals,  ancienne  grammaire  provençale  ; 
Faidida,  épouse  d'Alphonse  Jourdain,  comte 
de  Toulouse. 

FAIÉ,  FALHÈ  (1.),  s.  m.  Outil  de  vannier, 
bâton  fendu  servant  à  écorcer  l'osier.  R.  faia. 

FAIÉ,   FALHÈ  (1.),   HALHÈ,  HALHÈRO  (g.), 

s.  Feu  de  joie,  feu  de  saint  Jean,  en  Gascogne, 
v.  faiado,  fià.  R.  faia,  faio. 

FAIÉ,  s.  f.  Forêt  de  hêtres,  dans  les  Alpes, 
v.  fajo,  fajolo.  R.  faio,  fau. 

Faié  (falloir),  v.  falé  ;  faié  (il  ferait),  faien 
(ils  feraient),  à  Arles,  pour  farié,  farien,  v. 
faire  ;  faié  (il  faisait),  faien  (ils  faisaient),  dans 
les  Alpes,  v.  faire. 

faiençaire,  airo,s.  Marchand,  marchande 
de  faïence,  v.  faienciè. 

Lou  fil  d'un  faiençaire  èro  tant  eslourdit. 

H.  LACOMBE. 

R.  faiènço. 

FAIENÇARIÉ,  FAIENÇARIÉ  (1.),  FAIENÇARIÔ 
(1.  g.),  s.'i.  Faïencerie/R.  faiènço. 

FAIENCIÈ,  faiancié,  s.  f.  Faïencier,  ière, 
v.  terraié.  R.  faiènço. 

FAIÈNÇO,  FAIÈNCI  (for.),  (rom.  falhensa, 
b.  lat.  Fayentia,  Favenza,  lat.  Faventia) , 
n.  de  1.  et  s.  f.  Fayence  (Var)  ;  Faenza  (Ita- 
lie) ;  faïence,  poterie  fine  qui  tire  son  nom  de 
l'une  de  ces  deux  villes,  car  la  faïence  est  fa- 
briquée de  longue  date  dans  toutes  les  deux, 
v.  bouglo,  terraio. 

Faiènço  de  Moustiê,  faïence  de  Monstiers  ; 
faiènço  marsiheso,  faïence  marseillaise;  da- 
vantau  de  faiènço,  tablier  blanc  à  grandes 
fleurs,  comme  on  en  voyait  sur  les  anciennes 
faïences. 

Se  gastè  forço  marchandise 
Forço  faiènço  de  Veniso. 

A.  PEYROL. 

prov.  Vos  un  bon  chin? 
Pren-lou  de  raço  ; 
Vos  un  couquin  ? 
Vai-t'en  a  Grasso  ; 
N'en  trobes  gens? 
Passo  à  Faiènço, 

ou 

Vai-t'en  à  Vènço, 
Vendras  pas  sènso. 
FAIET,  faieto  (lat.  fagetum,  bois  de  hê- 
tres), n.  de  1.  Fayet,  Le  Fayet,  La  Fayette, 
noms  de  lieux  et  de  fam.  fréquents  en  Auver- 
gne, v.  faget,  fagedo.  R.  faio. 
Faieto,  v.  fadeto. 

FAIÈU,  FAIELLO  (b.  lat.  Faiellum),  n.  p. 
Fayel,  Fayelle,  noms  de  fam.  lang.  R.  faio. 

FAI-MAU,  s.  m.  Mauvais  sujet,  garnement, 
v.  maufatan,  pau-vau. 

Crési  pulèu  qu'es  de  fai-inau 
Que  van  faire  de  bladdeluno. 

M.  SENÈS. 


FAIARDET  —  FAIRE 

Un  fai-mau,  un  farcejaire  dôu  gros  grun. 

LOU  TROX  DE  L'ÈR. 

R.  faire,  mau. 

faïn,  faï  (d.),  (b.  lat.  Faynum),  n.  de  1. 
Fay-d'Albon  (Drôme)  ;  Fayn,  De  Fayn,  noms 
de  fam.  dauph.  R.  fau. 

Fainiant,  v.  feiniant  ;  faino,  v.  faguino; 
faino,  fainous,  v.  fahino,  fahinous. 

faio  (rom.  port,  faia,  faya,  esp.  haya,  it. 
faggiuola  lat.  fagea),  s.  f.  Faine,  fruit  du 
hêtre,  v.  faioun,  fèino  ;  bois  de  hêtres,  v. 
faié,  fajo  ;  Faye,  Lafaye,  noms  de  lieux  et  de 
fam.  communs  en  Périgord,  Auvergne  et  Li- 
mousin. 

FAIO,  FALHO  (1),  HALHO  (g.),  HALHE 
(bord.),  (rom.  port,  falha,  cat.  falla,  lat.  fa-* 
cala,  éclat  de  bois,  petit  flambeau),  s.  f.  Tor- 
che de  bois  résineux  pour  faire  la  pêche  au 
flambeau,  v.  teso  ;  flambeau,  chandelle  de  ré- 
sine, en  Gascogne,  v.  pegoun;  feu  de  joie,  v. 
fià  ;  étincelle,  bluette,  v.  belugo;  crête  d'un 
coq,  en  Guienne,  v.  cresto  ;  fêlure,  fente,  v. 
asclo  ;éraillure,  endroit  d'un  tissu  moins  serré 
que  le  reste,  v.  draio  ;  espace  vide  dans  un 
champ  semé,  v.  faviero  ;  faille,  espèce  d'é- 
toffe ;  portion  de  la  grande  eissaugo,  celle  qui 
forme  les  cinq  dernières  branches  de  ce  filet  ; 
filet  entre  les  mailles  duquel  est  un  morceau 
d'étain  de  la  forme  d'un  hareng,  pour  attraper 
les  morues;  poil  de  laine,  v.  peu;  jusquiame, 
plante,  v.  caleiado;  La  Faille,  Lafaille,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

A  toujour  quauco  faio,  il  a  toujours  quel- 
que déchirure,  quelque  maille  à  ses  bas,  quel- 
que chose  sur  lui  qui  n'est  pas  en  règle  ;  /lèse 
la  halho  (bord.),  faire  bon  feu  ;  n'abé  ni 
houcc  ni  halho  (béarn.),  être  dans  le  dénû- 
ment. 

Aqui  se  parlo  pas  ni  de  foc  ni  de  falho. 

MIRAL  MOUNDI. 

Crassis  ma  halho  e  l'espessis. 

G.  D'ASTKOS. 

Hèi  l'arrodo,  dresso  la  halho. 

A.  FERRAND. 

Germain  de  La  Faille,  historien  français,  né 
à  Gastelnaudary  (1616-1711). 

faio,  falho  (a.  g.  1.),  (rom.  failla,  falha, 
it.  fallo,  cat.  lat.  falla),  s.  f.  Faute,  défaut, 
v.  fauto,  manco. 

Lou  loubet  la  falho,  diable  T  il  s'en  est 
fallu  de  peu. 

Quaucun  vëi  ana  soun  chaval 
Contro  uno  cargo  de  terralho  ; 
L'autre  dis  :  lou  loubei  la  falho, 
Quand  noun  m'as  roumput mous  toupins. 

J.  MICHEL. 

FAIO-FUE,  n.  de  1.  La  forêt  de  Faillefeu, 
près  Prads  (Basses-Alpes). 

Faie  (fée),  v.  fado;  faioi pour  fariéu  (je  fe- 
rais), en  Querci. 

FAIOLO,  FAJOLO,  HA*OLO  (g.),  (rom.  faio- 

la,  b.  lat.  fayola,  faginula),  s.  f.  Petit  bois 
de  hêtres,  v.  faieto  ;  hêtre,  v.  fau;  Fayolle, 
Fayolles,  La  Fayolle,  La  Fajole,  La  Fajote, 
noms  de  lieux  et  de  fam.  fréquents  en  Péri- 
gord, Limousin  et  Auvergne.  R.  faio. 

FAIOLO,  HALHOLO  (g.),  HALHÈRO  (b.),  S.  f. 
Flambée,  feu  de  joie,  en  Bigorre,  v.  faiado, 
faié,  fià.  R.  faio. 

faiolo,  s.  f.  Faséole,  fève  de  haricot,  fè- 
verole,  en  Dauphiné,  v.  faiàu,  favarèu.  R. 
faiàu. 

Faion  pour  farien  (ils  feraient),  en  Lan- 
guedoc ,  fasion  pour  fasien  (ils  faisaient),  à 
Nice,  v.  faire  ;  faiot,  v.  faiard  ;  faiots  pour 
f  arias  (vous  feriez),  à  Narbonne. 

faiou,  fajôu  (Var),  FAVIÔU(rh.),  FLAIÔC, 
FAVIOI  (d.),  FASOR,  FASCEL  (a.),  (rom.  fai- 
sol,  v.  fr.  faviau,  cat.  fayol,  it.  fagiuolo, 
port,  feyâo,  esp.  faseolo,  lat.  faseolus),  s.  m. 
Haricot,  faséole,  v.  couchoun,  estoufo-cou- 
quin,gounflo-gus,  moungeto,  quincarloto  ; 
nigaud,  imbécile,  niais,  benêt,  v.  bedigas; 
Fayol,  nom  de  fam.  provençal. 

Faiàu  blanc,  haricot  blanc  ;  faiàu  rouge, 
haricot  rouge  ;  faiàu  nègre,  haricot  noir; 
faiàu  verd,  haricot  vert  ;  faiàu  bigarra, 
faiàu  escri,  haricot  bariolé,  bicolore  ;  faiàu 


proumte,  haricot  hâtif  ;  soupo  de  faiàu,  soupe 
aux  haricots  ;  lou  pas  di  faiàu,  le  gosier  ; 
s  tes  un  bèu  faiàu,  tu  es  bien  bête  ;  erbo- 
dôu-faiàu,  pavot  cornu.  Pour  les  diverses  va- 
riétés de  haricots,  v.  baneto,  barraquet,  co- 
cot,  cuou-negre,  escloupet,  garrèu,  grane- 
tin,  groumandoun,  quaranten,  riset,  etc. 

Iéu  vau  vèire  a  l'oustau  se  lei  faiôu  soun  eue. 

?.  BELLOT. 

Pechaire!  de  deipit  versavon  tous  de  larmos 
Coumo  de  peis  faiôus. 

R.  GrRIVEL. 

Dans  certaines  corporations  on  se  sert  de 
haricots  pour  exprimer  les  votes. 

faiôU-à-rouquet,  s.  m.  Haricot  à  gran- 
des fleurs,  phaseolus  multiflorus  (Lin.),  v. 
banelo-negro. 

FAIÔU-PICHOT,  s.  m.  Haricot  nain,p/iaseo- 
lus  nanus  (Lin.),  v.  quaranten. 

faioclado,  s.  f .  Plat  de  haricots,  v.  bajan, 
favounado.  R.  faiàu. 

FAIOCLAS,  FAIOURAS  (  m.  )  ,  FAVIOULAS 
(1.),  s.  m.  Gros  haricot  ;  gros  nigaud,  grand 
imbécile,  v.  bidourias. 

Presto,  presto,  gros  faioulas  ! 

P.  BELLOT. 

R.  faiàu. 

FAIOULET,  FAVIOULET  (rh.),  s.  m.  Petit 
haricot,  haricot  vert,  haricot  blanc  nain  ou 
flageolet,  cultivé  pour  primeur  et  mangé  en 
cosse,  v.  coutelet. 

Un  plat  de  faioulet  es  deja  pèr  camin. 

J.  RANCHER. 

R.  faiàu. 

FAIOULIÉ,  faiocriÉ  (m.),  s.  m.  Plante  de 

haricot.  R.  faiàu. 

FAIOULIERO,  fajouriero  (Var),  (b.  lat. 
fasolarium),  s.  f.  Champ  de  haricots,  plan- 
che de  haricots,  v.  favouniero,  moungetau, 
quincarloutiero.  R.  faiàu. 

faioun,  halhou  (g.),  s.  m.  Faîne,  fruit  du 
hêtre,  v.  faio,  fajo  ;  noix,  dans  le  Gers,  v. 
nose;  Fayon,  nom  de  fam.  lang.  R.  faio  1. 

FAIOUN,  FAIOU,  FALHOU-  et  FALIÉU  (1.),  S. 
m.  Brandon  de  foin  ou  de  paille  pour  s'éclai- 
rer pendant  la  nuit  et  pour  écarter  les  abeilles 
dont  on  châtre  les  ruches,  v.  brandoun, 
paioun  ;  Faillon,  nom  de  fam.  provençal. 

Al  lum  del  faliéu  alucat. 

f.  d'olivet. 

R.  faio  2. 

Faioun    pour   farien  (ils   feraient),  en 

Querci. 

FAIRE,  FAI  (rh.),  FA(1.  m.),  FARE,  FAR  (a. 
d.),  FEARE  (Marche),  FÈ  (Ariège),  FOUÈRE 
(auv.),  FASE  (l.),  FAS  (a.),  HA,  HÈ  (g.  b.), 
HÈSE  (bord.),  (rom.  fair,  far,  ffar,  faser, 
fer,  cat.  fer,  port,  fazer,  esp.  hacer,  it.  fàre, 
lat.  facerej,  v.  a.  et  n.  Faire,  former,  produi- 
re, composer,  exécuter,  construire,  opérer,  v. 
oubra  ;  façonner,  accoutumer,  v.  afaire  ; 
disposer,  arranger,  changer,  v.  adouba;  cul- 
tiver, semer,  v.  fatura  ;  causer,  occasionner, 
v.  coungreia;  amasser,  gagner,  v.  acampa ; 
représenter,  feindre  d'être,  v.  fegne  ;  trom- 
per, duper,  v.  embula,  engana;  importer, 
concerner,  v.  regarda  ;  s'exereer,  jouer  à,  v. 
jouga;  se  montrer  à  l'horizon,  en  parlant 
d'un  astre,  v.  parèisse  ;  être  convenable,  suf- 
fire, v.  sufire. 

indicatif,  je  fais  : 
Prov.       fau,  fas,  fai,  fasèn,  fasès,  fan. 
Mars.  nie.  fau,  fas,  fa,  fen,  fès,  fan. 
Lim.     *  fau,  fa,  fai,  fasèm  ou  fam,  fasè  ou 

fa,  fau  on  fo  u. 
Lang.      fau  ou  fàsi  ou  fase,  fas,  fa,  fasèn, 

fasès  ou  fasèts,  fan,  fason  ou 

fou. 

Gasc.       hàsi,  hases,  hase,  hasèm,  hasèts, 
hasen. 

Aquitain,  hèsi,  hèses,  hèi,  hesèm,  hesèts,  hè- 
sen. 

ou        h'edi,  hèdes,  hè,  hedèm,  hedècs  ou 
hadètz,  hèden. 

ou        fèdi,  fèdes,  etc. 
Béarn.      hèi,hès,  hè,  hem,  hèts,  hèn. 
Bord.      heut,  hèis,  hèi,  hèm,  hèts,  hèn. 


imparfait,  je  faisais  : 
Prov.       fasièu,  fastes,  fasiè,  fasian,  fa- 

sias,  fasien. 
Alp.        faiêu,  faiês,  faiô,  faian,  faias, 

faien  ou  favori. 
Nie.        faii,faies,  faio,  faiavan,  faiavas, 

faion. 

Lang.      fasièi,  fasiès,  fasiè,  fasian,  fasias, 
fasièu. 

Toul.       fasioi  ou  fasià,  fasios,  fasià,  fa- 

sièn,  fasiès,  fasion  ou  fasiàu. 
Lim.       fasià,  fasia,  fasià,  fasiam,  fasia, 

fasiau  ou  fasiàu. 
Gasc.       hasioi ou hasèi,  hasiès,  hasià,  ha- 

sièm,  hasiès,  hasion. 
ou        hasèuoi,  èuos,  èuo,  èuom,  èuots, 

euon. 

Béarn.     hast  ou  hesi,  hases,  hasè,  hasèm, 

hasèts,  hasèn. 
Bord.       hadijiades,  hadè,  hadèm,  hadèts, 

hadèn. 

Aquitain,  fadèbi  ou  fedèbi,  hadèbi  ou  hesèbi, 
èbes,  èbe,  èbem,  èbets,  èben. 
prétérit,  je  fis  : 

ProY.  faguère  ou  faguèri  (nie.),  ères,  è, 
erian,  erias,  èron. 

Mars.  fèri,  fères,  fè,  f erian,  f erias,  fè- 
ron  ou  fèiron  (d.). 

Lang.  faguèri,  fasquèri(]eûs),  faguères, 
fasquèros  (tu  fis),  faguèt,  fas- 
quèt,  fasèc,  fèc,  fèch  (il  fit),  fa- 
guèn,  fasqueren  (nous  fîmes),  fa- 
guères, fasquèrets  (vous  fîtes) , 
faguèron,  fasquèron,  fasquèon 
(ils  firent). 

Toul.  fègui,  fègos,  fèc,  fèguen,  fèguets, 
fèguen. 

Lim.  faguei,  faguè  ou  fagui  (je  fis),  fa- 
guère i,  faguè,  etc. 

(jase.  f'iri  ou  hiri,  fis  ou  his,  fit  ou  hit, 
firen,  firets,  ftren. 

Bord.       hadùri,  hadures,  hadut,  etc. 

Gasc.  hascoui  ou  hasoui  ou  hesoui,  ous, 
ouc  oxiout,  oum,  outs,  oun. 

Béarn.     hei,  hes,  he,  hem,  hets,  hen. 
futur,  je  ferai  : 

Prov.  -  farai,  faras,  fara,  faren,  farès, 
faran. 

Lang.  farèi,  faras,  fara,  faren,  farès, 
far  du. 

Gasc.       ferèi,  herèi  ou  harèi,  ras,  ra, 

ram,  rats,  ran. 
conditionnel,  je  ferais  : 
Prov.       farièu,  fariés,  farié,  farian,  fa- 

rias,  farien. 
Rho.        faiéu,  faiês,  faié,  faian,  faias, 

faien. 

Lang.      farièi,  fariès,  fariè,  farièn,  fa- 

rias,  farièu. 
Querc.  toul.  farioi  ou  farià,  fariàs,  farià, 

farièn,  fariots  ou  fariès,  farion. 
Aquitain,  feri,  heri  ou  hari,  rès,  rè,  rem, 

rets,  rèn. 

impératif,  fais  : 
Prov.        fai,  fague,  fasen,  fasès,  fagon. 
Mars.       fa,  fasse,  fen,  fès  ou  fè,  fasson. 
Lang.       fai,  fasque,  faguen,  fasan,  ou  fas- 

can,  fasèts,  fascon. 
Gasc.       hè  ou  hèi  (bord.)  ou  hès,  hèsch 

(querc),  hassan  ou  hem,  hasèts, 

hesèts  ou  hets. 
subjonctif  présent,  que  je  fasse  : 
Prov.       que  fague,  fague?,  fague,  faguen 

ou  fen  (m.),  faguès,  fagon. 
Alp.        que  fàssi,  fasses,  fasse,  fassen, 

fasses,  fasson. 
Lim.       que  fase,  fasei,  fase,  fasam,  fasa, 

fàsan  ou  fàsou. 
Lang.      que  fàgui  ou  fàchi,  fagos,  fago, 

fo.gan,  fagas,  fagon. 
Gasc.  toul.  que  fàsqut  ou  fasco,  fasques  ou 

fascos,  fasque,  fascan,  fascats, 

fascon  ou  fàsquen. 
Gasc.  béarn.  que  hàsqui,  hasques,  hasque, 

hascam  ,  hascats  ,  hasquen,  ou 

hàsquiei,  hasquies,  hasquie,  etc., 

ou  hèsqui,  hèsquis,  hèsqui,  hès- 
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-    quim,  hèsquils,  hèsquin,  ou  hei, 
nés,  he,  hem,  hets,  hen. 
Aquitain,  que  hàssi,  hassies,  hassie,  has- 
siarn,  hassiats  ,  hàssi  en  ,  ou 
hàssi,  hasses ,  liasse,  hassarn, 
hassats,  hàssen,  ou  hàsi,  hàsies, 
hàsie,  hasiam,  hasiats,  hàsien, 
ou  hasem,  hasets,  hàscn  ;  ou  fè- 
di,  èdes,  ède,  etc. 
subjonctif  imparfait,  que  je  fisse  : 
Prov.       que  faguèsse,  èsses,  èsse,  essian, 

essias,  èsson. 
Mars.       que  fèssi,  èsses,  èsse  ou  èsso,  es- 
sian, essias,  èsson. 
Aquitain,  que  hèssi,^  hèis,  hès,  ou  hasôussi, 
ôussis,  ôussie,  ôussim,  ôussits, 
ôussin,  ou  (bord.)  hadusse,  etc. 
participe  présent,  faisant  : 
Prov.       fasènt,  faènt (nie.),  fènt  (m.). 
Lang.      fasent,  fasquent,  faguent,  fagant. 
Gasc.  fant. 
Béarn.     hant,  hesen. 
Aquitain,  hens,  hans. 

Faire  faire,  fai  faire  (ch.),  fa  faire(m.), 
fa  fa  (1.),  faire  faire,  commander  ;  faire  l'en- 
fant, enfanter,  accoucher  ;  faire  l'agnèu,  a- 
gneler  ;  faire  de  pichot,  faire  des  petits  ;  faire 
de  magnan,  élever  des  vers  à  soie;  faire  de 
trufo,  de  coucourdo,  planter  des  pommes 
de  terre,  des  courges  ;  faire  de  blad,  de  ci- 
vado,  semer  du  blé,  de  l'avoine;  lou  blad  a 
fa  d'un  très,  d'un  nàu,  d'un  douge,  le  blé  a 
rapporté  le  trois,  le  neuf,  le  douze  pour  un  ; 
aquelo  terro  a  pas  mau  fa,  cette  terre  a 
produit  assez  ;  faire  soun  mounde,  recruter 
l'équipage  d'un  navire  ;  faire  d'argent,  faire 
de  l'argent  ;  se  faire  un  oustau,  se  bâtir  une 
maison  ;  faire  li  vigno,  faire  les  vignes  ; 
faire  lis  ôuliviê,  biner  les  oliviers  ;  faire  lis 
ôulivo,  détriter  les  olives  ;  faire  li  lié,  faire 
les  lits;  faire  forço  mèstre,  changer  souvent 
de  maître;  faire  li  Rèi,  faire  les  Rois  ;  faire 
dejoio,  donner  des  jeux,  des  prix  ;  faire  uno 
malautié,  essuyer   une  maladie  ;  faire  de 
mau,  faire  mau,  fa  mau,  faire  du  mal,  cau- 
ser du  dommage;  faire  forço  bèn,  faire  beau- 
coup de  bien;  prospérer  ;  faire  pauramen, 
vivre  pauvrement  ;  faire  pichot  ou  pichoun, 
économiser,  aller  doucement  ;  faire  avans, 
avancer,  progresser  ,  continuer,  poursuivre  ; 
faire  brihaudo,  donner  la  berlue,  éblouir,  ê- 
tre  ébloui;  faire  riboto,  faire  la  noce  ;  faire 
favino,  moudre  ;  faire  glèiso,  officier  ;  faire 
gau,  faire  envie;  faire  pou,  faire  peur  ;  faire 
vano,  faire    mihero ,  faire  un  plantiè, 
faire  l'école  buissonnière  ;  faire  betlo  salo, 
faire  maison  nette;  faire  mostro,fairoboto, 
porter  la  montre,  les  bottes  ;  faire  courage, 
prendre    courage  ;  faire  damo,  s'habiller 
comme  les  dames;  faire  lou  loup,  contre- 
faire le  loup  ;  faire  l'anguielo,  s'insinuer  ; 
faire  lou  devoi,  fa  dal  devet  (1.),  faire  le  dé- 
vot ;  faire  lou  mut,  faire  le  muet  ;  faire 
l'orne,  fa  de  soun  orne  (1.),  faire  son  homme  ; 
faire  l'entendu,  fai  de  soun  entendu  (lim.), 
faire  l'entendu;  faire  soun  charlatan,  fa  de 
soun  charlaiaii  (1.),  faire  le  charlatan  ;  faire 
lou  fin,  faire  dou  fin  (Zerbin),  fa  dal  fi  (1.), 
faire  le  fin;  faire'  de  mita,  être  de  moitié; 
faire  di  sièuno,  faire  des  siennes;  faire  à 
la  lucho,  s'essayer  à  la  lutte  ;  faire  au  cou- 
tcloun,  jouer  au  furet;  fana  qu  l'aura,  ils 
jouent  à  qui  l'aura;  faire  mouri,  faire  mou- 
rir ;  faire  courre,  faire  courir;  faire  vèire, 
montrer  ;  faire  susa,  faire  suer  ;  faire  que 
ploura,  pleurer  sans  cesse  ;  faire  rèn  que 
courre,  être  toujours  en  course  ;  faire  qu'aaa 
e  veni,  qu'ana,  veni,  ne  faire  qu'aller  et  re- 
venir; fui  que  jouga,  il  ne  fait  que  jouer; 
faguè  que  lou  touca,  il  ne  fit  que  le  toucher; 
fai  que  de  sourti,  il  ne  fait  que  de  sortir  ;  fai 
que  de  toussi,  il  ne  fait  que  tousser,  en  Dau- 
phiné  ;  tourna  faire,  mai  faire,  refaire  ; 
faire  en  sorto,  faire  de  biais  que,  faire  en 
sorte,  tâcher  de  ;  faire  pèr  quaucun,  faire 
pour  quelqu'un,  tenir  sa  place  ;  lui  faire  la 
main,  le  soutenir;  lui  convenir;  acà  fai  pas 
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pèr  tu,  cela  ne  te  convient  pas;  se  fasiè  ver 
%èu,  si  cela  m 'allait  ;  OCé  fai  bèn,  cela  fait 
bien. 

Fasès  vostis  obro,  faites  votre  besogm: 
lou  vole  pas  faire,  hou  vole  pas  fa  (1  )  ié 
ne  veux  pas  le  faire;  oh!  si  farai,  oh!  je 
t'en  réponds,  je  n'y  manquerai  pas;  oa* 
que  iè  foArc,  je  n'y  saurais  que  faire;  pou- 
dièu  pas  {aire  de  mens,  je  ne  pouvais  me 
dispenser  ;  fau  ço  que  fau,  je  fais  ce  qu'il 
faut  ;  pèr  tu  fas,  tu  agis  pour  ton  compte, 
cela  te  regarde;  aquêu  malaut  fai  soutoèu 
ce  malade  fait  tout  sous  lui  ;  lou  fan  pin'* 
riche  que  ço  qu'es,  on  le  fait  plus  riche 
qu'il  n'est;  que  vos  que  n'en  fague  t  que 
veux-tu  que  j'en  fasse?  quant  n'avès  fa  f 
combien  cela  vous  a-t-il  coûté  ?  que  voulèt 
faire!  dame!  que  iè  faren?  que  pouvons- 
nous  y  faire  !  que  iè  fai?  qu'est-ce  que  cela 
fait?  qVest-ce  que  cela  lui  fait?  que  f  arias 
aqui  ?que  faire  à  cela?  eh!  bèn,  que  fas  de 
bèu  ?  eh  !  bien,  que  fais-tu  ?  que  fai  tovn 
paire  ?  comment  va  ton  père?  coussi  fasès  ? 
comment  allez-vous?  en  Rouergue;  m'a  pa.~ 
soulamùn  di  :  bèsti  que  fas  aqui  ?  il  ne  m'a 
pas  seulement  dit  :  est-tu  cbien,  es-tu  loup? 
en  quau  vèn  à  faire  ?  à  qui  est-ce  à  faire? 
se  leissa  faire,  se  laisser  faire;  laisso-lou 
faire,  laisse-le  faire;  acà  iè  fai  rèn,  acà  fai 
de  rèn,  cela  n'y  fait  rien  ;  me  fai  e  noun  me 
fai,  cela  m'importe  et  ne  m'importe  pas  ;  n'a 
pas  que  faire,  il  n'en  a  que  faire;  avêprou.n 
à  faire,  avoir  fort  à  faire  ;  a  de  que  faire, 
il  a  de  quoi,  il  est  dans  l'aisance  ;  acà  n'es 
pas  de  faire,  cela  n'est  pas  à  faire  ;  fai  rèn 
que  nounsiegue  de  faire,  il  ne  fait  rien  qu'on 
ne  puisse  faire  ;  coume  ère  pèr  faire  ?  com- 
ment devais-je  faire?  que  que  fague,  hasso 
que  hasso  (g.),  quoi  qu'il  fasse  ;  travaio  pa~ 
tant  que  ço  que  fasiè,  il  travaille  moins  qu'il 
ne  faisait  ;  fai  que  te  vegue,  essaye  de  te  mon- 
trer à  moi,  laisse  t'y  prendre  ;  te  lou  fau 
coume  me  l'an  fa,  je  te  dis  ce  qu'on  m'a  dit  ; 
vos  veni  ?  me  fan,  veux-tu  venir  ?  me  di- 
sent-ils; alor  me  fai,  alors  il  médit  ;  ço  fai, 
ço  fasiè,  dit-il,  disait-il;  siéu  malauto,  fa- 
guè, je  suis  malade,  fit-elle.  Faire,  en  ce 
sens,  vient  peut-être  du  latin  fari  qui  a  la 
même  signification  ;  fai  bon,  il  fait  bon  ;  fa> 
mau,  il  est  fâcheux,  il  est  mauvais  de;  iè  fai 
bon,  il  y  fait  bon  ;  fai  caud,  il  fait  chaud  ;  fai 
pas  fre,  il  ne  fait  pas  froid;  fai  luno,  la  lune 
éclaire;  fai  soulèu,  il  fait  soleil;  fai  seren, 
le  ciel  est  serein  ;  fasiè  vènt,  il  faisait  du 
vent;  ièr  faguè  vue  jour,  il  y  eut  hier  huit 
jours;  deman  fara  très  an  que,  il  y  aura  de- 
main trois  ans  que  ;  lou  faire,  le  faire,  lama- 
nière  de  procéder;  lou  rèn  faire,  l'oisiveté, 
l'inaction,  le  «  far  niente  »  ;  lou  saupre- 
faire,  le  savoir  faire. 
prov.  Vèire  faire,  saupre  faire,  voulé  faire 
E  noun  poudé  faire, 
Marrit  afaire. 

—  Fau  faire  o  leissa  faire. 

—  Fai  e  laisso  faire. 

—  Fai  bèn  e  laisso  dire. 

—   Fagues  bèn  e  noun  pas  mau, 
Autre  sermoun  noun  te  fau. 

—  Coume  fasès,  vous  fan. 

 Is  autre  noun  fagues  ço  que  noun  vos  que  te 

faguèsson. 

—   Quau  bèn  fara,  bèn  troubara. 

—  Proun  fai  quau  fai  faire. 
—   Que  ié  vos  faire  ? 

Prene  la  fiho  e  leissa  la  maire. 

—  Quau  te  fai,  fai-ié, 

ou  (1.) 

Que  te  fai,  fai-li, 

ou  (m.) 

Qu  ti  fa,  ai-li, 

ou  (nie.) 

A  qu  la  li  fa,  fa-la— li , 
comme  il  te  fait,  fais-lui  ;  dent  pour  dent, 
«  par  pari  refertur  ». 
prov.  lang.  Qui  noun  fai  aqui, 
Fai  aili. 

Se  faire,  v.  r.  et  impers.  Se  faire,  s'effec- 
tuer, devenir,  se  donner  pour;  s'habituer;  se 
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tonifier,  se  développer,  s'engraisser,  se  faisan- 
de? se  mortifier  ;  se  former,  se  façonner  ;  se 
diriger,  s'éloigner  ;  se  mettre  a,  s'efforcer  a  ; 
frayer  ensemble.  ,  ,  ■  n 

Se  faire  avoucat,  se  faire  avocat  ;  se  faire 
beu,  se  faire  beau  ;  se  faire  bon,  devenir  bon  ; 
se  faire  malaut,  se  rendre  malade  ;  nous  fa- 
sén  vièi,  nous  nous  faisons  vieux  ;  se  faire 
dins  l'âge,  avancer  en  âge  ;  se  faire  soulet, 
s'isoler  ;  se  faire  de  Marsiho  se  dire  de  Mar- 
seille; se  faire  à  tout,  se  faire  en  tout  se 
faire  à  tout;  se  faire  de  ren,  ne  s'mquieter 
de  rien;  se  n'en  fai  pas,  il  ne  s'en  inquiète 
euères,  il  n'en  maigrit  pas  ;  vous  fagues  pas 
ou  vous  fès  pas  d'aco,  ne  faites  pas  attention 
à  cela;  se  faire  en-ça,  s'avancer  s  appro- 
cher ;  fai-te  'n-ça,  approche-toi  ;  se  faire  en- 
la  enqueila,  se  retirer  ;  fai-te  n-la,  eloi- 
gn'e-toi,  range-toi  ;  se  faire  en-reire,  se  re- 
culer ;  fas'es-vous  en-reire,  en  arrière  !  fai- 
te davans,  passe  devant  ;  se  faire  eme  quau- 
cun,  frayer  avec  quelqu'un,  le  fréquenter  ;  se 
fai  niue,  si  fa  n«e(m.),  il  se  fait  nuit  ;  se  fai 
tard,  il  se  fait  tard  ;  la  terro  se  fat,  la  terre 
est  assez  ferme  pour  être  cultivée  ;  saup  pas 
ço  que  se  fai,  il  ne  sait  ce  qu'il  fait  ;  se  se  pou 
faire,  si  cela  peut  se  faire  ;  s'es  fa  tua,  il 
s'est  fait  tuer  ;  s'es  facho  pinta,  elle  s'est  lait 
peindre  ;  se  soun  facho  counèisse,  elles >  se 
sont  fait  connaître  ;  s'es  facho  mau,  elle  s  est 
fait  mal  ;  se  soun  facho  faire  de  raubo,  el- 
les se  sont  fait  faire  des  robes. 
peov.  En  manjant  de  paio,  un  ase  se  faguè, 

v.  pous. 

—  De  tôuti  te  fagues,  de  tôuti  te  gardes. 
prov.  rouerg.  Digas-me  de  quai  vous  fasès 

E  vous  dirai  qualsès. 

Fa,  fach  (a.),  fait  (auv.  1.),  fèit,  hèit  (g.), 
agho,  aito,  èito  (cat.  fet,  esp.  hecho,  it.  fatto, 
lat.  factus),  part,  et  adj.  Fait,  aite  ;  mûr,  li- 
re ;  oint,  ointe  ;  Fach,  nom  de  fam.  provençal. 

A  fa,  c'en  est  fait,  il  a  rendu  l'esprit  ;  es 
aqui  :  a  fa,  a  pas  fa,  il  est  entre  la  vie  et  la 
mort  ;  acô  's  fa,  cela  est  fait  ;  es  fa,  c'est  fait  ; 
es  tant  de  fa,  c'est  tant  de  fait  ;  aguènt  fa, 
avant  fait  ;  lou  tene  per  fa,  je  le  tiens  pour 
fait  ;  sies  pas  fa  per  acô,  tu  n'es  pas  fait  pour 
cela  ;  sièu  fa  per  mouri  jouine,  je  suis 
destiné  à  mourir  jeune  ;  es  bèn  fa,  es  fach 
au  tour,  il  est  bien  fait,  -il  est  fait  au  tour  ; 
acà  iè  fai  la  cambo  bèn  facho,  cela  lui  rend 
la  jambe  bien  faite  ;  obro  facho  iè  fai  gau, 
il  aime  la  besogne  faite  ;  tôuti  H  jour  que 
Dièu  a  fa,  tous  les  jours  de  la  vie  ;  n'ai  pas 
fa  'n  sôu,  je  n'ai  pas  fait  un  sou  ;  n'ai  pas 
fa  'n  pèis,  je  n'ai  pas  pris  un  poisson  ;  per 
quant  te  n'en  sies  fa  P  combien  as-tu  dé- 
pensé? me  n'en  sièu  fa  per  uno  bono,  j'ai 
dépensé  une  bonne  somme  ;  ai  pla  fach 
(rouerg.),  j'ai  bien  mangé  ;  orne  fa,  homme 
fait  ;  fiho  facho,  fille  nubile  ;  es  deja  'no  fiho 
facho,  elle  est  déjà  grande  fille  ;  meloun  fa, 
melon  fait;  l'an  fa  coume  un  meloun,  on 
l'a  dupé  comme  un  enfant  ;  m'an  fa  de 
13  franc,  on  m'a  dupé  de  13  francs;  m'av'es 
fa,  vous  m'avez  blousé,  au  jeu  de  billard  ; 
froumage  fa  ,  fromage  fait  ,  mangeable  ; 
viando  facho,  viande  faisandée  ;  li  man 
facho  d'ôli,  de  pego,  les  mains  enduites 
d'huile,  de  poix  ;  Xi  man  facho  de  sang,  les 
mains  ensanglantées  ;  fa  ni  fa ,  quitte  à 
quitte;  estre  fa  ni  fa,  être  à  deux  de  jeu, 
tant  à  tant  ;  ni  fa  ni  fe,  il  n'y  a  rien  fait,  je 
me  dédis  ;  acô  's  ni  fa  ni  à  faire,  se  dit  d'un 
travail  mal  exécuté  ;  fa  coume  di,  aussitôt 
dit,  aussitôt  fait  ;  tant  fa,  tant  va,  ou  tant 
fa,  tant  ba  (1.),  sitôt  pris,  sitôt  pendu,  sitôt 
dit,  sitôt  fait,  aussitôt  gagné,  aussitôt  dépen- 
sé ;  fâches  ou  fàchis  ou  faites,  achos,  aitos, 
plur.  lang.  de  fa,  achos  ;  nous  a  faites  creba 
pour  nous  a  fa  creba,  il  nous  a  fait  crever  ; 
fâchas,  fachet,  fait  et,  eto,  augm.  etdim.  de 
fa,  acho,  v.  à  ces  mots. 

prov.  Ço  qu'es  fa  n'es  plus  à  faire. 
—   Gardas-vous  d'un  «  acô  's  fa  ». 

—  Vau  mai  dire  «  que  faren  ?  »  que  de  dire  «  qu'a 
vèn  fa  !  » 


FAIM  —  FALABREGUIÉ 


_   Vau  mai  dire  «  ansin  ai  fa  »  qu'e  ansin  auriéu 
degu  faire  ». 

FAIRI,  afairi  (rom.  faidir,  exiler,  pros 
crire),  v.  a.  Perdre,  égarer,  en  Languedoc,  v 
perdre.  .  ,. 

S'afairi,  v.  r.  Se  perdre,  s'évanouir,  dispa 
raître,  v.  avali. 
Fairit,  ido,  part.  Egaré,  ée,  v.  esmara. 
FAIS  ,   FAISSE  (m.),   FAICH  (a.),  HAICH 
HÈICH(g.),  HÈCH,  HÈSCH  (b.),  FAE,  FEIS(d.), 
(rom.  fais,  fays,  faich,  feix,  cat.  faix,  v.  esp. 
fajo,  it.  fascio,  lat.  fascis),  s.  m.  Faix,  fagot, 
paquet,  v.  balaus,  fardo,  f arrêt  ;  fardeau, 
charge,  embarras,  soin,  v.  cargo  ;  Fays,  nom 
de  fam.  méridional.  . 

Fais  de  bos,  fagot  de  bois,  cotret  ;  fais 
d'amarino,  gerbe  d'osier  ;  fais  de  palis- 
soun,  botte  d'échalas  ;  fais  de  broundiho, 
bourrée  ;  fais  de  fen,  de  paio,  trousse  de 
foin,  de  paille  ;  s'cmblo  un  fais  de  fen,  se  dit 
d'une  personne  mal  fagotée  ;  fais  de  bauco, 
botte  d'herbe  ;  fais  de  linge,  trousse  ou  pa- 
quet de  linge  ;  fais  de  lanço,  faisceau  de  lan- 
ces ;  fais  de  merdo,  grosse  femme  ventrue  ; 
tira  de  fais,  faire  des  fagots  et  les  charrier  ; 
pourta  lou  fais,  porter  le  faix,  la  charge  ; 
descarga  soun  fais,  quitter  son  fardeau;  n'ai 
moun  fais,  j'en  ai  ma  charge,  j'en  ai  par- 
dessus la  tête  ;  faire  fais  de  tout  bos,  faire 
flèche  de  tout  bois  ;  fai  pas  moun  fais,  cela 
ne  fait  pas  mon  affaire  ;  carreja  à  cha  fais, 
à  belles  faisses  (1.),  transporter  à  dos  d'hom- 
me ;  à  fais,  à  foison  ;  plôure  à  fais,  pleuvoir 
à  verse  ;  lou  gouver  dis  orne  es  un  gros 
fais,  le  gouvernement  des  hommes  est  un 
lourd  fardeau. 

Qu'es  acô  que  porto  soun  fais  sens  lou  senti  ? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  lou  gibous, 
le  bossu,  dont  on  dit  par  moquerie  : 
La  bello  bèsti  qu'es  aqui  ! 
Porto  lou  fais  sèns  lou  senti. 
prov.  Un  fais  bèn  lia 
Es  mié-pourta. 

—  Pichot  fais  e  bèn  lia. 
Pichot  fais  de  luen  peso  ou  à  la  longo  peso 

—  A  cadun  soun  fais. 
—   Cbascun  ppurtara  soun  fais. 

—   Fais  sus  fais 
Cacho  l'ais. 
Dins  lou  besoun  l'on  fai  fais  de  tout  bos. 
Faisses,  plur.  lang.  de  fais. 
Faisan,  v.  feisan  ;  faissa,  faissas,  faisseja, 
faissèl,  faissello,  faisset,  faissetoun,  v.  feissa, 
feissas,  feisseja,  feissèu,  feissello,  feisset,  feis- 
setoun  ;  faissèu,  faissèl,  v.  feissèu  ;  faissiè,  ièi- 
ro,  faissihaire,  faissihau,  faissino,  v.  feissié, 
iero,  feissihaire,  feissihau,  feissino. 

FAISSO,  faicho  (a.),  (rom.  faissa,  faicha, 
cat.  port,  faixa,  faxa,esp.  faja,  faisa,  it.  lat. 
fascia),  s.  f.  Bande  dont  on  enveloppe  un  en- 
fant, maillot,  v.  cenglo,  maiolo  ;  ceinture 
pour  les  reins,  v.  iaiolo  ;  intervalle  qu'on 
laisse  entre  les  rangées  de  ceps,  v.  espaçado, 
ôuriero;  plate-bande  de  jardinage,  v.  taulo  ; 
sole  de  terrain,  v.  sôuco  ;  bande  de  terre 
soutenue  par  un  mur,  v.  bancau,  paro  ;  t. 
de  blason,  fasce  ;  Faïsse,  Faysse,  Lafaysse, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

La  carrier o  di  Faisso  Roujo,  la  rue  des 
Ceintures  Rouges,  à  Marseille;  faisso  de  ter- 
ro, langue  de  terre  ;  faisso  de  juvert,  plan- 
che de  persil  ;  paret  de  faisso,  mur  de  soutè- 
nement, v.  acôu,  caser. 

lé  van  pourta 
De  que  l'enmaiouta, 
De  làni,  de  faisso 
D'un  fiéu  de  madaisso. 

N.  SABOLY. 

Tiro  dôu  caladat  de  belugo  loungarudo  coume 
de  faisso  de  mudage. 

P.  ACHARD. 

Les  Nicolaï,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  «  une  fasce  d'argent  ». 

Faissodiar,  v.  feissihau  ;  faissou,  v.  façoun  ; 
faissoun,  faissounat,  v.  feissoun,  feissounat  ; 
faissouna,  v.  façouna  ;  faissouniè,  v.  façounié  ; 
faissous,  ouso,  faissugo,  v.  feissous,  ouso 


fait,  s.  m.  Fouine,  en  Auvergne,  v.  fa- 

guino. 

Fait,  aito  (fait,  aite),  v.  faire;  faital,  v. 
f  restau. 

FAI-tard,  faltard,  s.  m.  Nonchalant, 
paresseux,  lendore.fd'où  le  mot  français  «  fai- 
tardise  »,  v.  fulobro,  peresous. 

Lou  doute  un  pauc  faltard. 

A.  FLORET. 

R.  faire,  tard. 

Faitet,  eto,  v.  fachet  ;  faitiliè,  ièiro,  v.  fa- 
chinié,  iero  ;  faitratge,  faitre,  v.  frest. 

FAJAC,  n.  de  1.  Fajac  (Aude),  dont  les  habi- 
tants sont  nommés  Fajaquenc ,  enco  ,  v. 
caiàu. 

FAJARDIÉ,  FAJARDIÔ  (habitation  de  Fa- 
jard),  s.  f.  La  Fajardie,  La  Fachardie,  noms 
de  lieux  et  de  fam.  lim.  R.  fajo. 

FAJAS  (cat.  fajal),  s.  m.  Grand  bois  de  hê- 
tres ;  nom  de  lieu  près  Lassalle  (Gard).  R. 
fajo.  . 

fajo,  FASO  (rouerg.),  HAJO  (g.),  FAIO  (pe- 
rig.),  (rom.  faia,  faya,  b.  lat.  fagia,  faya, 
faga,  cat.  fageda,  it.  faggeto,  lat.  fagetum), 
s.  f.  Foutelaie,  bois  de  hêtres,  v.  faiè,  fajolo  ; 
faîne,  fruit  du  hêtre,  v.  faio,  faioun  ;  Fage, 
Fages,  La  Fage,  De  La  Fage,  Laffage,  Qua- 
trefages,  Faye,  LaFaye,  Lafaye,  noms  de  fam. 
mérid.;  La  Fage  (Lozère,  Gard,  Aude,  Gorrèze, 
Dordogne,  Cantal),  Haute-Fage  (Corrèze),  noms 
de  lieux. 

Anen  acampa  la  fajo,  allons  ramasser  la 
faîne. 

prov.  l.  Quand  La  Fajo  met  soun  capel, 
Ranc  de  Bonos  soun  mantèl, 
Las  Crotos 
Sas  matelotos, 
Lou  serre  del  Pouget 
Soun  bounet, 
Toucan  la  plèjo  emé  lou  det. 

Fajo  pour  facho  (faite)  ;  fajo  pour  fasiô> 
fasié  (il  faisait). 

FAJOL,  s.  m.  Blé  noir,  blé  sarrasin,  dans 
l'Aude,  v.  mi-negre  ;  Fajol,  nom  de  fam.  lim. 
R.  fajo.  . 

fajolo,  hajolo  (g.),  s.  f.  et  n.  de  1.  Petit 
bois  de  hêtres,  v.  faiolo  ;  Fajoles  (Lot,  Tarn- 
et-Garonne)  ;  Lafajolle  (Aude),  dont  les  habi- 
tants sont  nommés  Fajoulat.  R.  fajo. 
Fajôu,  v.  faiôu.  . 
fajoun,  fajod  (lim.),  ouno,  s.  Habitant 
de  La  Fage  (Corrèze);  montagnard,  en  bas 
Limousin,  v.  gavot  ;  Fajon,  Fageon,  noms  de 
fam.  mérid.  R.  fajo. 

FAJOUNAIO,  fajounalho  (lim.),  s.  f.  Les 
gens  de  La  Fage,  les  gens  de  la  montagne,  v. 
qavoutaio.Vi.  fajoun.  . 

Fajouras,  v.  faioulas  ;  fal  (il  faut),  en  Peri- 
gord,  v.  falé  ;  falabourdo,  v.  fanbolo  ;  fala- 
brega,  v.  fabrega. 

FALARREGO,  FARARREGO  (m),  FA NARRE - 
GO  FENARREGO  (1.),  FARREGO,  FARRIGO, 
FABREGOULO,  FABRIGOULO,  RRIGOULO,  FA- 
RRIGOURO  (Var),  FARRECOCLO  (niç.),  FANA- 
RREGOULO,  FANFARIGOULO,  FANFALIGOCLO 
(Arles),  s.  f.  Micocoule,  fruit  du  micocoulier, 
v.  beri'coco,  bicaioulo,  chicoulo,  fresicou 
loun,  pataculo,  pico-poulo. 

Moun  fiéu,  sara  pas  pèr  ti  brego 
Lou  poulit  brout  de  falabrego. 

MIRÈIO. 

Conférer  falabrego  avec  l'esp.  fabuco,  fai- 
ne, et  l'angl.  filbert,  aveline.  «  Saint  Pierre 
de  Fanabregoule  »  (b.  lat.  de  Fanabregolo 
1160,  de  Fanabriculo  1165,  Phanabregqli 
1037)  était  le  vocable  d'une  église  des  Ahs- 
camps,  à  Arles,  ainsi  nommée  à  cause  d  un 
micocoulier. 

FALARREGUIÉ,  FALABRIGUIE  (Aix),  FARA- 
RREGUIÉ  (m  ),  FARREGCIÉ,  FABRIGCIE,  FA- 
BREGOULIÉ,  FARRIGOULIÉ,  RRIGOULIE,  FA- 
RRIGOCRIÉ,  FARRIGOCROUN,  FARAHREGOU 
RIE  (Var),  FARRECOULIÉ  (niç.),  FANFARI 
GOULIÉ,  FANFALIGOULIÉ  (Arles),  FA  NARRE 
GUÈ,  FENARREGLÈ,  FANARREGOU  (1.),  S.  m. 
Micocoulier  de  Provence,  bois  de  Perpignan, 
celtis  australis  (Lin.),  arbre  du  midi  de  la 
France,  v.  bericouquiê,  bicaiouliè,  frest- 


cov.liè,  paparoutiè,  pataculiô,  petiè,  pico- 
pouliê,  sentis. 

Li  grand  falabreguié  plourèron. 

MIRÈIO. 

«  Cet  arbre  vit  longtemps  :  on  croit  que  ce- 
lui qu'on  voit  sur  la  place  des  Quatre-Dau- 
phins,  à  Aix,  a  au  moins  cinq  cents  ans 
(Honnorat,  1846). 

falabren,  s.  m.  Bois  de  micocoulier,  ou- 
vrage en  bois  de  cet  arbre.  R.  falabreyuiè. 

FALACHOUN,  n.  p.  Falachon,  nom  de  fam 
gasc.  R.  falais. 

Falage,  v.  felage  ;  falagno,  v.  fielagno. 

FALAis,  AISO  (esp.  falas,  it.  fallace,  lat 
fallax,  qui  ne  tient  pas  sa  parole),  adj.  Non- 
chalant, ante,  indolent,  ente,  en  Languedoc, 
v.  fatras,  vanelous. 

Lous  barquiès  que  soun  de  dailai 
Esparlegon  d'un  èr  falais. 

LAFARE-ALAIS. 

Falaisas,  asso,  augm.  lang.  de  falais, 
I  aiso. 

Falandoulo,  v.  farandoulo. 
FALANJO  (rom.  falangia,  esp.  it.  falange, 
port,  phalange,  lat.  phalanx,  angis),  s.  f.  t 
!   littéraire.  Phalange,  v.  troupo  ;  partie  du 
doigt,  v.  ounço. 

Aquelo  falanjo  tant  bravo 
Que  Decumano  se  noumavo. 

H.  BIRAT. 

falajvstèri,  s.  m.  t.  se.  Phalanstère.  R 
I  falanjo. 

Falapat,  v.  faloupado  ;  falassoun,  v.  faras- 
,  soun  ;  falbala,  v.  farbala  ;  falbarello,  v.  fava 
rello;  falbe,  v.  fauve. 

FALC  (rom.  falc,  faucon,  lat.  falco),  n.  p. 
Falc,  Falq,  nom  de  fam.  lang.,  v.  faucoun. 
FALClDÎo  (rom.  it.  lat.  Falcidia),  s.  f.  t 
I  de  droit.  Loi  Falcidia. 

falco  (lat.  falcata,  courbée),  s.  f.  Fesse 
I  d'animal,  en  Rouergue,  v.  anco  ;  jarret,  en 
Querci,  v.  jarret. 
Falcou,  v.  faucoun  ;  faldo,  v.  faudo. 
fale  (b.  lat.  Fidolus),  n.  p.  Fale,  Phaly, 
noms  de  fam.  méridionaux. 
I     Sant  Fale,  saint  Fale  ou  Fidol,  abbé  de 
Saint-Aventin. 

FALÉ,  FAIÉ  (m.),  FALHÉ,  FOULER  (d.), 
FALLE  (bord.),  FALEI  (auv.  lim.),  FOULÉ, 
FACGLÉ  ,  FAGUÉ,  FOUGLÉ  (rh.),  FAUDRE 

)  FOUDRE,  foure (1.),  (rom.  faler,  lat.  falle- 
re),  v.  impers.  Falloir,  v.  calé,  manca. 

Fau,  falh  (g.),  fal  (1.),  fàu  (nie.  rh.).  fou 
fhm  ),  il  faut  ;  faliè,  faliè  (l),  falèbe,  falièue 
(bord.),  fouliè  (d.),  fouiè  (rh.),  il  fallait  ; 
fauguè,  fougue  (rh.),  falout,  fallout  (g.), 
M  fallut  ;  faudra,  foudra  (rh.),  faura  (1.), 
fadra,  farra  (g.),  il  faudra  ;  faudriê,  fou- 
drê  (rh.),  fadrè,  farrè  (g.),  il  faudrait  ;  que 
faugue,  falhe  (a.),  fougue  (rh.),  qu'il  faille  ; 
que  fauguèsse,  fouguèsse  (rh.),  qu'il  fallut; 
falent,  foulent  {ch.),  faugu,  fouqu  (m.),  fa- 
\gut  {\.),  fallut  (g.)/ fallu  J   K  hl 

Fau  i'ana  ?  fau  i'ana,  s'il  faut  y  aller, 
allons-y  ;  fau  que  siegue  tu,  il  faut  que  tu 
«ois  de  mes  amis  ;  fau  ni  que  perde  ni  que 
gagne,  il  ne  doit  ni  perdre  ni  gagner;  es  un 
fau  faire,  c'est  un  faire  le  faut  ;  quand  fau 
pas,  mal  à  propos  ;  passa  ounte  fau  pas,  pas- 
ser dans  un  endroit  prohibé  ;  manda  Ici  man 
ounte  fau  pas,  faire  des  attouchements  dés- 
honnêtes  ;  fau  vèire  acà  !  il  faut  voir  !  quant 
te  n'en  fau  ?  combien  t'en  faut-il  ?  fau  ço 
urne  fau,  rien  de  trop  ;  acà  te  fau,  ti  va  fau 
(m.),  il  te  faut  cela,  tu  l'as  mérité,  c'est  bien 
fait  ;  fau  encaro  que,  encore  faut-il  que;  s'en 
se  n'en  fau,  il  s'en  faut  ;  de  ben  se  n'en 
\fau,  tant  s'en  fal  (1.),  tant  s'en  faut;  lou  fa- 
ite vèire,  il  fallait  le  voir  ;  coume  faliè, 
eomme  il  fallait  ;  iè  fauguè  tout,  il  y  fallut 
tout j  faudra  lou  saupre,  il  faudra  le  savoir; 
Uaudriè  lou  dire,  il  faudrait  le  dire;  crese 
\que  me  faugue  rèn,  je  crois  qu'il  ne  me  faille 
rien  ;  tabièu  pas  que  n'en  fauguèsse  tant, 
je  ne  savais  pas  qu'il  en  fallût  tant  ;  de  falè 
Uant  soufri  !  être  obligé  de  tant  souffrir  !  en 
yalènt  parti,  puisqu'il  faut  partir;  m'a  faugu 
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ploura,  il  m'a  fallu  pleurer  ;  en  aguènt  fau- 
gu, ayant  fallu  ;  .se  n'es  pas  faugu  de  l'as  de 
pico,  il  s'en  est  fallu  de  peu. 

Faleit,  v.  foulet  ;  falen,  ono,  v.  félon,  eno. 
FALERA(SE),  (lat.  phalerari),  v.  r.  Se  har- 
nacher, s'équiper,  s'attifer,  en  Dauphiné,  v 
arnesca. 

Faùère,  ères,  èro,  eran,  crus,  èron. 
Vous  avôs  tant,  avoi,  de  peno  à  vous  para 
A  vous  terna,  licha,  et  à  vous  falera. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

FALERJVE  (it.  port.  Falerno,  lat.  Faler- 
num),  n.  de  1.  et  s.  m.  Falerne,  en  Italie  ;  vin 
de  Falerne. 

FALÈT,  FARÈT  (m.),  FOLÈT  (rh.),  FAUBÈL 
a.),  ETO,  ELLO  (rom.  faubel,  falbenc,  fat- 
belos,  lat.  fulvusj,  adj.  et  s.  De  couleur  fau- 
ve, entre  le  châtain  clair  et  le  châtain  foncé 
de  couleur  isabelle  ou  café  au  lait,  se  dit  dû 
poil  des  mulets  ou  chevaux,  v.  faurèu  ;  Fal- 
let, De  Fallet,  nom  de  fam.  noble  d'Avignon. 

Mouine  falèt,  moine  fauve,  moine  gris  ; 
lou  coumpaire  Falèt,  le  compère  Chose,' en 
parlant  de  quelqu'un  qu'on  ne  veut  pas  nom- 
mer ;  cato-falèto,  chatte-mite  ;  cambo  falè- 
to,  cambo  faubel lo  ([.),  jambe  lâche,  paraly- 
sée, qu'on  jette  en  avant  sans  l'appuyer;  avè 
la  cambo  falèto,  feindre  en  marchant,  boiter 
un  peu  ;  idèio  faubello  (1.),  idée  saugrenue  ; 
la  falèto,  la  famine. 

Lou  poulit  miôu  falèt. 

'  A.  LANGLADE. 

Rouge,  blanc,  gris,  nègre,  falèt. 

J.  DÉSANAT. 

Trouvaras  la  cansoun  falèto. 

BOUI-ABAISSO. 

L.  Larcher  croit  que  Fallet  dérive  du  rom. 
follet,  étymologie  qui  paraît  justifiée  par  la 
locution  cambo  falèto. 
Falga,  v.  Fauga  ;  falga  (défricher),  v.  féusa. 
FALGUEIRA  (rom.  Falgayrac,  b.  lat.  Fal- 
gueiracum,  FalgayracumJ,  n.  de  1.  Falgay- 
rac (Dordogne),  Falgueyrat  (Dordogne).  R.  fal- 
guièro,  fèusiero. 

FALG ueirolo  (b.  lat.  Falgueirollœ),  n.  de 
1.  Falgairolles  (Hérault).  R.  falguièro. 

falguieiras,  s.  m.  Champ  couvert  de  fou- 
gères, en  Languedoc,  v.  fauga,  houga.  R.fal- 
guièiro. 

Falguièiro,  falguièro  (fougère),  v.  fèusiero  ; 
falguièiro  (ceinture),  v.  fauquiero  ;  falh  (  il 
faut),  v.  falé;  falha,  v.  faia  ;  falhè,  v.  faié  ; 
fa  hé  v.  falé  ;  falhèiro,  falhèro,  v.  fèusiero  ; 
falhibourda,  v.  faribolo  ;  falho,  v.  faio  ;  falhou, 
falhoun,  v.  faioun  ;  falhouca,  v.  afaiouca  ;  Fà- 
h,  v.  Fale. 

F  ALI,  FALHI  (a.  lim.),  FALH  (a.),  FALHÉ 
(g.),  (rom.  falhr,  faillir,  faillir,  cat.  falir 
falhr,  esp.  falir,  it.  fallire,  lat.  fallere),  v. 
n.  Faillir,  tomber  dans  une  erreur,  v  breca 
brounca;  tomber  en  défaillance,  v.  cor-fali, 
defali  ;  s'évanouir,  disparaître,  v.  avali  '; 
manquer  à  faire,  à  exécuter,  v.  cuja,  manca'; 
faire  faillite,  v.  manca. 

Falisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isspn,  ou 
faie,  aies,  aie,  aièn,  aies,  aion,  ou  (a.)  fa- 
lhe, alhes,  alhe,  alhèn,  alhès,  alhon,  ou  (1  ) 
fàlhi,  alhes,  alh,  alhèn,  alhès,  alhon  ou 
ai/un  (b.);  falissièu  ;  faliguère,  faliguèri 
(m.  1.);  falirai  ;  falirièu  ;  que  faligue  ou 
que  faie  ;  que  faliguèsse  ;  falissènt  ou 
faiènt. 

Lou  jour  falis  ou  falisse  (m.),  le  jour  est 
sur  son  déclin. 

0  moun  paire,  perdounas-li, 
Car  se  creson  pas  de  fali. 

_    ,  CH.  POP. 

De  la  vierge  falis  lou  cor. 

S.  LAMBERT. 

Au  moumen  que  lou  jour  falis. 

A.  LANGLADE. 

Davans  que  lou  couer  noun  me  falhe. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Mesuro  duro  e  bèuta  faie. 
prov.  lang.  Qui  tard  arrivo,  tout  ben  li  falh. 
—   Qui  tems  a  e  tems  espèro,  tems  li  falh. 

Se  fali,  falli-se  (a.),  v.  r.  Se  tromper,  v. 
engana. 


Falit,  falit  (1.),  B»,  part,  et  adj.  Failli,  ie, 
manqué,  ée  ;  qui  a  fait  faillite,  v.  quinquina- 

CCIZ/C . 

Lou  mistrau  a  lèu  fali,  le  mistral  tombe 
vite  ;  lou  soulèu  aviè  fali,  lo  goleif  était 
couché;  à  jour  fali,  h  jour  failli,  à  la  nuit 
tombante  ;  blad  fali,  blé  desséché  sur  plante  • 
un  tros  de  viando  fali,  un  morceau  de  viande' 
sans  os  ;  cor  fali,  cœur  pâmé. 
Fali,  v.  Felip;  Falibert,  v.  Filibert 
FALIBLE,  FALHIBLE  (lim.),  IBLO  fesp.  fa- 

lible  il.  faliibilc,  b.  lat.  fallibiiis),  adj 
Faillible,  v.  fautiblc.  R.  fali 

FALIBLETA,  FALIBLETAT  (g.  1.),  (it.  falH- 
bilita),  s.  f.  Faillibihté.  R.  falible. 

Falibourdo,v.  faribolo;  falibustié,  falibusto 
v.  fehbustié,  felibusto. 

faucoun  (b.  lat.  Falico,  onis)  n  de  I 
Falicon  (Alpes-Maritimes). 

La  baumo  de  Falicoun,  la  grotte  de  Fa- 
licon. 

falicouquet,  eto,  adj.  A  demi-ivre  en 
pointe  de  vin,  v.alègre,  gai.  R.  bericouqûet  ? 
ou  fali,  encouca  ? 

FALIDO,  FALHITO(l.  lim  ),  HERÈITO  FRÈI- 

TO  (g.V  (rom.  falida,  falhida,  faillida,  fal- 
hda  b.  lat .  mlita),  s.  f.  Défaut,  v.  défaut 
freito;  faillite,  v.  quinquinello 
fau1"0  falid°'  faire  failIite»  v.  manca.  R. 

Falièiro,  falièro,  v.  fèusiero  ;  faliéu  v 
faioun  ;  faliéue  pour  falié  (il  fallait)  '  en 
Guienne  ;  faligaudas,  v.  fouligaudas  ;  fali- 
goulo,  fahgouro,  faligro,  v.  ferigoulo  •  fali- 
gouta  pour  fagouta. 

falimard,  ardo,  s.  et  adj.  Grand  fou,  bouf- 
fon, onne,  qui  amuse  par  ses  saillies,  en  Lan- 
guedoc, v.  foulas. 
L'abelho  va  à  la  flou,  la  filho  ?1  falimard. 

j.  ,.  J-  LAURÈS. 

soun  falimard  de  mark 
Se  doulo  pas  de  cap  de  sorto. 

n  H.  BIRAT. 

n.  fou,  mau. 

falhimen,  failhmcn,  cat.  fal  liment  po-t 
it.  falhmentoj,  s.  m.  Manquement  faut'p' 
erreur,  méprise,  v.  [defalimen,  mancamen. 
Trop  proumte  àfalimen. 

c    ,       ,  A.  CROUSILLAT. 

i>e  troubavo  espausa  i  falimen  de  l'umanita. 
R  fali  A'  MICHEL- 

Fanp,i0vUeF?lip".rfalié  (iI  fall3it)'m  Guienn"' 
falipo,  s.  f.  Cacade,  bévue,  ânerie,  v.  gafo. 
Nouésteis  encian  fèron  uno  falipo. 

v.  GELU. 

falit,  s.  m.  t.  déboucher.  Le  côté  du  carré 
R  fal?      °U     y  a  16  m°inS  d'°S'  Y'  P°UP°- 
Fallo  v.  faudo  ;  fallout  pour  fauguè  fil  fal- 
lut); fallut  (fallu),  en  Gascogne  v  falé 

•FA^!î  ?■  p>  Saint  Falmy>  honoré  au  dio- 
cèse d  Albi. 

falolho,  s.  f.  Cloche  remplie  d'eau  pro- 
duite par  une  brûlure,  en  Limousin,  v  am- 
poulo,  fouiolo.  R.  fiolo. 

falot  (it.  falô,  feu  de  joie,  b.  lat.  falo)  s 
m.  Falot,  lanterne,  v.  fanau  plus  usité. 
Aluco  lou  falot. 

,  „  G.  DELPRA.T. 

A  1  esclat  de  vostre  falot. 
Pourriè  faire  la  travessado. 

R.  farot.  J'  LAURÉS- 

falot,  OTO  (rom.  fallot  ota),  adj.  et  s. 
lalot,  ote,  plaisant,  ante,  gaillard,  arde  v 
gaiardet.  '  ' 

S'es  quauque  bèn  genti  falot, 
Vous  bastiran  un  bartalot. 

it    •  C-  BRUEYS. 

Un  jour  à  un  falot  tirèri  pèl  coustat. 

A.  GAILLARD. 

D  umou  faloto. 

„     ,        ,    .   ,  ,  N.  FIZES. 

R.  farot,  falourd. 

faloto,  falloto  (1),  s.  f.  Fenêtre  ?  en 
fiigorre. 

i  —  137* 
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Vendrib  canta  sus  ta  falloto 
Ma  mai  gento  cansoun. 

MALVEZIN. 

Falou,  v.  farou  ;  falouco,  v.  felouco. 

FALOULHA,  faloulia,  v.  n.  Former  des 
cloches,  des  ampoules,  des  vessies  sur  une  par- 
tie brûlée,  en  Limousin,  v.  bouflga,  ôuhva. 
R.falolho.  , 

Faloumié,  faloumisto,  v.  fisiounoumio,  n- 
siounoumisto. 

FALOUPADO,  VALOUPADO  ,  FALAPAT  (1.), 
s  f  Grande  lame  d'eau,  grosse  vague,  masse 
d'eau  torrentielle,  forte  poignée  de  quelque 
chose,  v.  ravasclado. 

D'uno  sannouso  faloupado 
Te  vese  sanna  lou  pountet. 

LA.FA.RE-ALA.IS. 

Sa  grumairo  efolo  faloupado. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  feloupo.  ,.  . 

FALOURD,  FAROURD  (m  ),  FALOURNE  (1), 
OURDO,  OURNO,  adj.  et  s.  Qui  a  le  vertige  ou 
le  tournis,  étourdi,  à  moitié  endormi,  îe,  en 
Languedoc,  v.  amorri,  lourd;  vertigineux, 
furieux,  euse,  v.  revoulunous  ;  lourdaud,  im- 
bécile, sot,  otte,  v.  balourd;  falot,  ote,  folâ- 
tre, drôle,  v.  fadalet,  fadourlo  ;  hâbleur, 
vantard,  grotesque,  v.  vantaire  ;  riche,  super- 
be, v.  ufanous. 

Môutounfalourd,  mouton  atteint  du  tour- 
nis; deven  falourd,  la  tête  lui  tourne;  es 
pas  falourd,  il  n'es  pas  bête  ;  fade  soun  fa- 
lourd, il  fait  le  plaisant. 

Dins  un  bralle  falourd  mesclavon  sas  aletos. 

G.  CA.BA.NES. 

Trigoussat  pèrlou  tems  falourd. 

J.  LAURÊS. 

E  pièi  s'entravo,  oh  !  la  falourdo  ! 

A..  ARNAVIELLE. 

R.  balourd. 

falourdaS,  ASSO,  s.  et  ad].  Grand  lour- 
daud, grosse  imbécile,  v.  fadaras. 

Vos  me  daissâ  'staire,  tros  de  falourdas  ? 

a..  Mia. 

R.  falourd.  . 

FALOURDEJA,  v.  n.  Faire  des  etourdenes, 
folâtrer,  v.  fouligaudeja.  R.  falourd. 

FALOURDIGE,  FALOURDISO ,  FALOURDlO 
(g  ),  FALOURDIÈIRO  (1.),  s.  m.  Tournis,  ma- 
ladie de  mouton,  v.  lourdige  ;  étourdene, 
bêtise,  v.  fadeso.  R.  falourd. 

falourdo,  s.  f.  Fredaine,  sottise,  betise, 
v.  fadeso;  baie,  bourde,  v.  faribolo. 
Aquesto  ié  béu  si  falourdo. 

A..  BIGOT. 

R.  falourd.  ■  . 

Falout  pour  fauguè(il  fallut),  en  Guienne, 

v-  falé-  i       „.  , 

falquet,  s.  m.  Faucon,  dans  1  Aude,  v 

fauchet,  fauquet. 

Ero  mort  eagrifat  pèl  falquet. 

A..  MIR. 

Lous  chots  elous  falquets. 

ID. 

R.  falc.  ,  , 

falqueta,  v.  a.  Fasciner  et  tuer  a  la  ma 
nière  des  faucons,  en  Languedoc,  v.  astoure 
ta,  pivela. 

Mount-Fort  que  falquetèt,  raujous, 
Nostro  lauseto-pouësio. 

A.,  fourès. 

R.  falquet.  , 

Falquièiro,  v.  fauquiero  ;  fais,  falsa,  falsado, 
falsairou  ,  falsàri,  v.  faus ,  faussa  ,  faussado, 
fausseiroun,  faussàri;  falses,  alsos,  v.  faus, 
ausso;  fals-escaire,  v.  faus-escaire  ;  falseja, 
falset,  falsetat,  v.  faussej a,  fausset,  fausseta  ; 
falsièiro,  v.  fausseta;  falsifica,  falsomen,  y. 
faussifica,  faussamen  ;  falsos-garbos,  v.  fàussi- 
garbo;  falsou,  v.  faussoun  ;  faltard,  v.  fai- 
tard  ;  falùgi,  v.  felige. 

FA-LUME,  s.  m.  Enfant  qui  porte  un  falot 
pour  éclairer  pendant  la  nuit,  lampadophore 

Au  sourti  de  la  coumedio 
Ai  vist  lei  fa-lume  embaussa. 

J.  MARTIN. 

Les  fa-lume  étaient  usités  à  Marseille  a- 
vant  l'éclairage  des  rues.  R.  fa,  faire,  lume 


FALOULHA  —  FAMO 


FALUN,  s.  m.  Falun,  amas  de  coquillages 
fossiles,  v.  marlo.  R.  palun  f 

FALUN  A,  v.  a.  Faluner,  répandre  du  falun 
sur  une  terre  commsj  engrais,  v.  maria.  R. 
falun. 

FALUNIERO,  s.  f .  Falunière,  carrière  de  fa- 
lun. R.  falun. 

FAM,  FAMP  (a.),  FAMK(querc),  HAM,  H  AME 
(g.),  hami  (b.),  FOM  (rouerg.  Velay,  d.),  FO- 
ME  (périg.),  (rom.  cat.  fam,  it.  famé,  esp. 
hambre,  lat.  famés),  s.  f.  et  m.  Faim,  appé- 
tit, ambition,  v.  apetis,  fangano,  ruscle,  ta- 
lent. 

La  grosso  fam,  lou  gros  fam,  la  grosse 
faim;  fam  canino,  faim  canine;  fam-fabri- 
co,  inanition,  près  Garpentras;  ai  uno  bello 
fam,  j'ai  grand'faim,  grand  appétit  ;  avê  fam, 
avoir  faim;  brama  fam,  crier  à  la  faim;  a- 
meisa  la  fam,  calmer  la  faim  ;  pati  de  fam, 
pati  la  fam,  souffrir  la  faim;  mouri  de  fam, 
de  malo  fam,  mourir  de  faim  ;  creba  de  fam, 
crever  de  faim  ;  acampa  fam,  gagner  de  l'ap- 
pétit :  un  mort  de  fam,  un  meurt-de-faim; 
a'no  fam  de  nôu  jour,  il  est  dévoré  par  la 
faim;  ai  pas  mai  de  fam  que  lou  Rose  de 
set,  je  n'ai  pas  appétit  du  tout;  avè  fam  di 
femo,  être  passionné  pour  le  sexe. 
prov.  S'as  fam,  manjo  ta  man, 
E  laisso  l'autro  pèr  deman. 
—  Vos  le  leva  gaiard  ?  coucho-te  'mé  la  fam, 
—  A  bono  fam 
Basto  lou  pan. 

  Pèr  la  fam  e  H  can  lou  loup  sort  dôu  bos. 

—   La  famfai  sourli  lou  loup. 
-  La  fam,  la  plueio,  la  femo  sens  resoun 
Enmandon  l'ome  foro  de  sa  meisoun. 
—   Aboundànci  coucho  la  fam. 
prov.  béa.rn.  Loungcoumla  hami  de  mai, 
long  comme  la  faim  de  mai,  mois  où  le  pay- 
san°a  vidé  son  grenier  et  ne  peut  récolter  en- 
core. 

fama,  famat  (g.  1.),  ado,  adj.  Famé,  ée, 
qui  a  bonne  ou  mauvaise  réputation,  v.  re- 
nouma. 

Mau  fama,  mal  famat  (1.),  mal  famé.  R. 
famo. 

famajou,  n.  de  1.  La  fontaine  de  Famajou, 
à  Aspiran  (Hérault).  R.  font,  majour. 

famarasSO,  famalasso,  s.  f.  Faim  déme- 
surée, horrible  faim,  v.  famasso. 

Tambèn,  viedase  !  avien  la  famarasso. 

B.  CHALVET. 

R.  fam. 

Famasino,  v.  famihasso. 

famasso,  FAVASSO(rh.),  s.  f.  Grande  faim, 
faim  dévorante,  boulimie,  v.  fangano,  rus- 

c  l& 

Mai  la  famasso  que  m'espanso 
Me  forço  dJalounga  la  man. 

c.  BLAZE. 

R.  fam. 

Fambarrois,  v.  farandoulo. 

famega,  ado  (rom.  famegat,  afamegal, 
ada),  adj.  Affamé,  ée,  v.  afama.  R.  fam. 

FAMEJA,  HAMEJA  (g.),  (rom.  famej.ar,  fa- 
meiar),  y.  n.  Avoir  faim,  souffrir  de  la  faim. 
Famejè  per  nos. 

LIVRES  VAUDOIS. 

R.  fam. 

fameleja,  v.  n.  Etre  ou  devenir  familier 
(Pellas). 

Famelejo  emé  tôutei  lei  segnour  d'Ais. 

J.-T.  BONNET. 

Se  fameleja,  v.  r.  Se  familiariser,  v.  fami- 
liarisa. 

Fameleja,  ado,  part,  et  adj.  Familiarisé,  ée, 
qui  s'est  rendu  trop  familier.  R.  (rom.  famul, 
domestique). 

FAMELI,  AFAMRLI  (rh.),  FAMËLIC  (1.),  A- 
FREMIT  (g.),  ICO  (esp.  port.  it.  famelico,  lat. 
famelicus),  adj.  Famélique,  v.  afamina,  fa- 
moulènt. 

E  puei  l'ai  dôu  moulin  que  bramo 
Cantant  sa  famelico  gamo. 

M.  TRUSSY. 

FAMET,  s.  m.  t.  de  nourrice.  Petite  faim,  en 
Languedoc. 
As  famet  ?  as-tu  faim?  R.  fam. 


famihar,  familhar  (a.),  (rom.  familiar, 
lat.  familiaris),  s.  m.  Esprit  familier,  esprit 
follet,  v.  esperitoun. 

Froissard  dit  que  Gaston  Phébus,  comte  de 
Foix,  avait  un  «  esprit  familier  ». 

FAMIHARISA,  FAMILHARISA (g.  1.),  (cat.  esp. 
port,  familiarizar,  it.  fam/gliarizzare)  ,  v. 
a.  Familiariser,  v.  adoumena. 

Se  famiharisa,  v.  r.  Se  familiariser,  v.  a- 
cambarada. 

Famiharisa,  familharisat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Familiarisé,  ée. 

Qualque  bèutat  familharisado. 

P.  GOUDELIN. 

R.  famihié. 

FAMIHASSO  ,  FAMILHASSO  (g.  1.),  FAMA- 
SINO (lim.),  s.  f.  Grosse  famille,  vilaine  fa- 
mille. R.  famiho. 

FAMIHAU,   FAMILHAU  (a.),  ALO,   adj.  Qui 
concerne  la  famille,  v.  oustaliè;  cordial,  aie, 
simple,  v.  courau. 
Soun  escrites  gaucbous,  grave,  fouort,  familhau. 

LA  BELLAUDIÈRE.   

FAMIHETO,  FAMILHETO  (g.  1),  FAMIHOU- 
NO,  FAMIHOUNETO,  s.  f .  Petite  famille,  chère 
famille. 

N'agués  pas  p6u,  famihelo  raiolo. 

LAFARE-ALAIS. 

Que  de  gènt  vers  lou  pourlalet 
De  la  famiheto  eisilado  ! 

S.  LAMBERT. 

Fai  chourla  sa  famihouneto. 

M.  LACROIX. 

R.  famiho. 

FAMIHIÉ,  FAMILHÈ  (1.),  FAMILHÈI,  MILHÈl 
(bord.),  IERO,  ÈIRO  (rom.  cat.  esp.  port,  fa- 
miliar, it.  famigliare,  lat.  familiaris),  adj. 
Familier,  ère,  v.  doumège;  sans  façon,  simple, 
v.  coumun  ;  Famelard,  nom  de  fam.  vauclu- 
sien. 

Es  forço  famihiè,  il  est  très  familier  ;  sian 
famihiè,  nous  sommes  familiers  ensemble  ; 
à  la  famikïero,  familièrement. 

FAMIHIERAMEN,  FAMILHEROMEN  (g.),  FA- 
MILHEIROMEN(L),  (rom.  cat.  familiarmenl), 
adv.  Familièrement. 

Lei  favourit,  o  pèr  va  dire  plus  famihieramen,  leis 
enfant  gasta. 

L.  D'ASTROS. 

FAMIHIERETA,  FAMILHERETAT  (g.  1.),  (cat. 
familiarita,  it.  famigliarità,  lat.  familia- 
ritas,  alis),  s.  f.  Familiarité. 
prov.  La  famihiereta  engèndro  lou  mesprés 
FAMIHO,  FAMILHO  (g.  1.  a.),  (rom.  familla, 
familia,  cat.  esp.  port.  lat.  familia,  it.  fa 
mi  g  lia),  s.  f.  Famille,  v.  freiraniè,  ligna 
do,  meinado,  oustalado. 

La  Santo  Famiho  ,  la  Sainte  Famille  ; 
paire,  maire  de  famiho,  père,  mère  de  fa 
mille  ;  enfant  de  famiho,  fils  de  famille  ;  ma 
jourau  de  la  famiho,  chef  de  la  famille  ;  a- 
campa  de  famiho,  veni  en  famiho,  intra  'n 
famiho,  croître  en  famille;  èstre  carga  de 
famiho,  avoir  une  nombreuse  famille  ;  èron 
des  de  famiho,  ils  étaient  dix  enfants  ;  n'a 
pas  de  famiho,  il  n'a  pas  beaucoup  d'enfants; 
que  fai  vosto  famiho  ?  comment  va-t-on 
chez  vous?  mau  de  famiho,  vice  originaire 
Famihouneto,  famihouno,  v.  famiheto. 
FAMlN.n.  p.  Famin,  nom  de  fam.  prov.  qu 
semble  se  rapporter  à  saint  Famien  (lat.  F a 
mianus)  ou  au  gr.  iroiM")  berger. 

famino  ,  hamino  (g.),  (rom.  cat.  famina 
dauph.  famira),  s.  f.  Famine,  v.  fam. 

Crida,  brama  famino,  crier  famine  ;  U 
font  de  la  Famino,  nom  d'une  fontaine  in 
termittente  qui  ne  reparaît  qu'à  plusieurs  an 
nées  d'intervalle,  près  La  Motte  (Hautes-Al- 
pes). 

PROV.  En  tèms  de  famino 
Tant  se  vènd  lou  bren  coume  lafanno. 
—   Quau  escound  blad  en  famino, 
Tout  lou  mounde  iéfai  la  mino. 
famo  (rom.  cat.  esp.  it.  lat.  fama),  s.f.  Re- 
nommée, en  Limousin,  v.  renoumado  ;  pour 
femme,  dans  la  Gironde,  v.  femo. 


En  bon  renom  e  bona  fama. 

un. 

En  a  quel  temps  estava  a  Marselha  un  metge  de 
gran  fama,  lo  cal  avia  nom  maestre  Arnaut  de  Vila- 
nova. 

VIE  DE  SAINTE  DELPHINE. 
FÀMOCLÈNT,  FAM-MOURÈNT,  HAMOULENT 
(g.),  afalien  (for.),  ÈNTO,  ento  (rom.  fa- 
molent,  famolen,  cat.  famolench,  lat.  fa- 
melicus),  adj.  et  s.  Mourant  de  faim,  affamé, 
ée,  v.  afama,  fameli. 

Que  tout  fam-mourènt  véngue  e  mange, 
paroles  des  juifs  provençaux  dans  la  célébra- 
tion de  la  Pâque. 

famoulo,  s.  f.  Espèce  d'avoine  folle  qui 
vient  dans  les  prés  et  dans  les  blés,  en  bas 
Limousin,  v.  civado-fèro.  R.  faim. 

Famoura,  v.  femouras. 

FAMOUS,  FAMUS  (g.),  OCSO,  OUVO  (niç.), 
OCO  (m.),  (rom.  cat.  famos,  it.  esp.  port,  fa- 
moso,  lat.  famosus),  adj.  Fameux,  euse,  v. 
célèbre  ;  excellent,  ente,  v.  chanu,  eicelènt. 

Es  di  famous,  il  est  des  fameux,  des  forts, 
des  meilleurs  ;  faire  souri  famous,  faire  le 
crâne;  un  vin  famous,  un  vin  renommé;  un 
famous  vin,  un  excellent  vin  ;  a  de  famôusi 
dent,  de  famôusei  dent  (m.),  de  famousos 
dents  (1.  g.),  il  a  de  fières  dents. 

Famouses,  ousos,  plur.  lang.  de  famous, 
ouso. 

FAMOUSAMEN,  FAMOUSOMEN  (1.),  FAMC- 
SOMEN  (g.),  (cat.  famosament,  port.  esp.  fa- 
mosamente),  adv.  D'une  manière  fameuse  ; 
parfaitement,  excellemment,  superlativement. 

Sies  famousamen  bèsti,  tu  es  fièrement 
bête.  R.  famous. 

Famp,  v.  fam  ;  fan  (ils  font),  v.  faire  ;  fan 
pourtant,  fasènt  (faisant)  ;  fan  (faim),  v.  fam. 

FANA,  fa  ni  (rom.  fanar,  fanhar,  v.  fr.  fa- 
nir),  v.  a.  Faner,  ternir,  en  Gascogne,  Querci 
et  haut  Languedoc,  v.  passi  plus  usité  ;  faner 
le  foin,  v.  fena,  vira. 

Se  fana,  v.  r.  Se  faner,  v.  marci  ;  se  fati- 
guer, v.  afana. 

Moun  èl  de  plasé  se  fano 
Sur  un  tant  riche  tablèu. 

CANT.  LANG. 

Fana  (auv.),  fanât  (g.),  fanit  (querc),  ado, 
ido,, part,  et  adj.  Fané;  hasardé,  passé,  ée. 

Esse  fana,  être  flambé,  sans  ressource,  en 
Auvergne  ;  gaspo  fanado,  petit-lait  qui  n'est 
pas  frais. 

Fanit,  flacit  e  trauquilhat 

B.  CASSAIGNAU. 

E  la  caro  fanido. 

1655. 

R,  fano  ou  fen. 

Fanabrego,  fanabregoulo,  v.  falabrego  ;  fa- 
nabregou,  fanabreguè,  v.  falabreguié. 

FANAIET,  s.  m.  Petit  fanal,  falot,  v.  falot. 
R.  fanau. 

Fanasso,  v.  famasso. 

FANATJt,  FANATIC  (g.  1.),  ico  (cat.  fana- 
tich,  esp.  port.  it.  fanatico,  lat.  fanaticus), 
adj.  et  s.  Fanatique. 

Perdounarian  pulèu  un  paure  fanati 

Que  se  bat  pèr  sa  fe. 

P.  GAUSSEN. 

fanatisa,  v.  a.  Fanatiser. 
Fanatisa,  fanatisât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Fanatisé,  ée. 

Forço  fanatisa  qu'un  zèle  viéu  trasporto. 

J.  DÉSANAT. 

R.  fanatisme. 

fanatisme,  fanatime  (d.),  (cat.  fanatis- 
me, esp.  port.  it.  fanatismo),  s.  m.  Fana- 
tisme. 

Aco  's  de  fanatisme,  c'est  de  la  superstition. 
D'orres  moustres  quel  fanatisme  enlugravo. 

A.  FOURÈS. 

R.  fanati. 

FAN  AU,  AFANAU,  FANAL  (1.),  (esp.  port,  fa- 
nal, it.  b.  lat.  f  anale,  lat.  funale,  gr.  j>xv&- 
ptv»),  s.  m.  et  f.  Fanal,  falot,  réverbère,  v.  lan- 
terna; estomac,  en  style  burlesque,  v.  estou- 
tna  ;  provisions  de  voyage,  v.  biasso  ;  bille- 
vesée, conte,  v.  faribolo. 


FAMOULÈNT  —  FANGANO 

Aluma  H  fanau,  allumer  les  réverbères; 
oulia  lou  fanau,  mettre  de  l'huile  au  fanal  ; 
s'alimenter,  manger  ;  n'a  r'en  dins  lou  fa- 
nau, il  n'a  rien  dans  le  ventre  ;  amosso  a- 
quèu  fanau,  à  d'autros,  je  n'en  crois  rien  ; 
counta,  dire  de  fanau,  conter  des  lanter- 
nes, habler. 

Diras  qu'es  un  fanau,  que  vouéli  barjaca. 

p.  BELLOT. 

Crési  pas  lei  fanau  que  me  voues  débita. 

A.  MAUREL. 

Fandalado,  fandalat,  v.  faudado  ;  fandalet, 
v.  faudalet. 

fandango  (esp.  fandango),  s.  m.  Fandan- 
go, danse  espagnole ,  événement  tumultueux, 
v.  aubaran  ;  bande  joyeuse,  v.  farandou- 
lado. 

La  definicien  dôu  fandango  fuguè  pièji. 

LOU  CASSAIRE. 

Fandau, v.  faudau ;  fandou, v.  faudoun. 

fanerougame,  AMO  (du  grec),  adj.  et  s.  t. 
se.  Phanérogame. 

fanfan  (it.  fanfalla,  papillon),  s.  m.  Touffe 
de  cheveux  que  l'on  ramène  sur  les  tempes, 
v.  fàci. 

Li  fanfan,  les  faces. 

Avié  dous  enôrmi  fanfan. 

A.  AUTHEMAN. 

Dedins  sa  chambreto 
Se  fai  li  fanfan. 

A.  TA  VAN. 

FANFAN  (it.  fanfano,  hâbleur),  s.  m.  Mur- 
mure, symphonie,  v.  founfôni  plus  usité. 
Fanfan  fasien  au  sant  Pieloun. 

CANT.  DE  SAINTE  MAGDELEINE. 

Tambour,  troumpeto,  ausès  lou  sôuvage  fanfan. 

T.  AUBANEL. 

FANFAREJA,  v.  n.  Chasser  nuitamment  à 
la  fouée.  R.  fanfaro.  « 

FANFAREJAIRE,  fanfaraire,  s.  m.  Chas- 
seur à  la  fouée,  v.  fassaiaire.  R.  fanfareja. 

Fanfarigoulié,  fanfaligoulié  ,  fanfarigoulo, 
fanfaligoulo,  v.  falabreguié,  falabrego. 

FANFARINETO,  FANFARRO  (a.),  (it.  fan- 
falla, papillon),  s.  f.  Aigrette  de  certaines 
graines,  et  spécialement  celles  de  la  scorsonère 
des  prés  ou  de  la  barbe-de-bouc,  v.  farineto, 
lume. 

Avè  la  fanfarineto,  avoir  le  bouton,  être 
en  fleur,  en  parlant  des  chicoracées. 

FANFARLCCHARIÉ,  FANFARLUCARIÉ,  S.  f. 
Toute  sorte  de  fanfreluches,  colifichets,  v. 
charchèli. 

Li  Graci  van  à  pèd  :  li  fanfarlucharié 

Lis  embelisson  mens  que  lou  fard  d'amoureto. 

H.  MOREL. 

R.  fanfarlucho. 

FANFARLUCHO,  FANFALUCIIO,  FANFER- 
LUCHO,  finfarlccuo  (it.fanfaluca,  v.  fr. 
fanfelue),  s.  f.  et  m.  Fanfreluche,  colifichet, 
v.  beb'ei,  belàri,  cascavôu ;  personne  légère 
ou  frivole  ;  personnage  de  carnaval,  v.  fari- 
dadoundèno. 

Uno  caisso  emb  un  fanfarlucho 
Estendut  dedins  de  soun  long. 

D.  SAGE. 

E  soulamen  pantaio 
Di  fanfarlucho  de  Paris. 

M.  FRIZET. 

Le  roumain  fafaluga  signifie  «  épouvantail, 
bête  fantastique  ». 

Fanfarluquet,  v.  farlouquet. 

fanfarneto,  n.  p.  Héroïne  d'un  chant  po- 
pulaire qui  est  nommée  la  Pernette  dans  les 
versions  du  Lyonnais  et  de  l'Auvergne  et  la 
Perleto  dans  celles  du  Dauphiné. 

Fanfarneto  se  lèvo 
Très  ouro  davans  jour. 

CH.  POP. 

FANFARO,  fargato  (rom.  anfara,  fara, 
flamme,  v.  fa io  ;  it.  fanfaluca,  flammèche\ 
s.  f.  Torche  ou  flambeau  pour  la  pêche  de 
nuit  ;  grosse  lanterne  de  chasse  ;  chasse  ou 
pêche  au  flambeau,  fouée,  v.  badalugo,  fas- 
quiè;  chasse  nocturne  faite  au  moyen  d'un 
grand  filet  porté  sur  deux  perches  dans  lequel 
vont  donner  les  petits  oiseaux  qu'on  fait  envo- 
ler des  arbres. 


Cassavon  mai  dins  la  niue,  cas&avon  a  la  fanfaro. 

B.  LAURKNH. 

Mai  teibourrèu  vendran  tout-aro 
Faire  la  casso  a  la  fanfaro 
E  mourras  dins  l'escurita. 

P.  BELLOT. 

Adouno  urous  e  trop  urous  encaro 
Qui  n'a  sentit  de  presoun  la  fanfaro  ! 

LA  BELLAUDIERE. 

fanfaro  (esp.  fcmfaria),  s.  f.  Fanfare,  air 
de  chasse,  musique  militaire;  ancienne  danse 
mentionnée  par  C.  Brueys ;  appel  bruyant, 
réclame  ;  faste,  ostentation,  respect  humain, 
v.  ylôri. 

Dèus  la  court  la  no<;o  defilo, 

E  grand  fanfaro  pèr  la  vilo. 

C.  FA  VUE. 

Fas  lou  paro-garo, 
N'as  que  de  fanfâVo. 

N.  SABOLY. 

Voudrias  vautres  pèr  de  fanfaros 
Plenos  de  vent  tant  soulamen 
Neglija  lou  countentainen? 

C.  BRUEYS. 

R.  onomatopée  ou  fanfaro  1. 

FANFAROUN,  FANFARROIW  ,  A.VFAROON, 
FANFAROU  et   LANFAROU  (1.)  ,   OL'XO  <Cat. 

fanfarrô,  esp.  fanfarron),  s.  et  adi.  Fanfa- 
ron, onne,  v.  marjasso,  vénto-boutofo  ;  b<i- 
che,  charançon  vert  de  la  vigne,  v.  babaroto, 
farau  ;  hanneton,  en  Languedoc,  v.  tavan  ;  so- 
briquet des  gens  de  Bollène  (Vaucluse). 
0  lâche  fanfaroun. 

F.  GRAS. 

Aquelo  raço  fanfarouno. 

H.  BIRAT. 

prov.  lang.  L'annado  dôu  fanfarou, 
Lou  paisan  beguè  prou. 

R.  fanfaro. 

FANFAROUNA,  FANFAROUXEJA,  V.  n.  Faire 
le  fanfaron,  v.  braga.  R.  fanfaroun. 

fanfaroun  ADO  (cat.  esp.  fanfarronada), 
s.  f.  Fanfaronnade,  v.  espagnoulado,  mar- 
jassado. 

Tout  acô  de  sa  part  n'es  que  fanfarouuado. 

J.  DAUBIAN. 

R.  fanfaroun. 

FANFAROUN ARIÉ,  FANFAROUNARIÔ  (1.  g.), 
(esp.  fanfarroneria),  s.  f.  Fanfaronnerie,  v. 
cresènço.  R.  fanfaroun. 

FANFAROUNET,  s.  m.  Petit  fanfaron,  v.  ar- 
rougantot,  arl'eri.  R.  fanfaroun. 

Fanfarro.v.  fanfarineto;  fanfartello,  v.  far- 
fantello  ;  fanfasti,  v.  fantasti. 

fanfigîîous,  ouso,  adj.  Délicat,  ate,  diifi- 
cile,  en  Dauphiné,  v.  refastignous. 

Fanfôni,  fanfônio,  fanfornio,  fanfôunié,  fan- 
fôunio,  fanfôurgni,  v.  founfôni  ;  fanfouneja, 
fanfounia,  v.  founfounia  ;  fanfouniaire,  v. 
founfouniaire. 

fanfre  (sicilien  fanfaru),  s.  m.  Baliste 
vieille,  poisson  de  mer,  v.  pèis-d'  Americo  ; 
pilote,  poisson  de  mer,  v.  pilot. 

La  serroe  lou  martèu  e  lou  fanfre  e  lou  romb. 

CALEXDAU. 

FANFRE  (lat.  furfar,  son,  poussière),  s.  m. 
Dragée,  cendrée,  menu  plomb  de  chasse,  en 
Languedoc,  v.  granaio. 

fanfre-d'ajierico,  s.  m.  Baliste  buniva, 
coryphène  pompile,  poissons  de  mer. 

fanfre-negre,  s.  m.  Oligopode  noir,  pois- 
son de  mer. 

-  fanfriaire,  s.  m.  Chasseur  au  petit  plomb , 
chasseur  de  petits  oiseaux,  v.  espousso-sebit- 
so.  R.  fanfre  2. 

Fanfurin,  v.  franc-funin  ;  fanga,  v.  fangas. 

fanga,  FAGNA  (lim.),  (rom.  fanhar),  v.  a. 
Crotter,  embourber,  v.  enfanga  plus  usité.  R. 
fango. 

FANGAIRE,  s.  m.  Le  Fangaïre,  affluent  du 
Vistre  (Gardj.  R.  fanga. 

FANGANO,  FANGALO  (lim.),  GALO  (tOul.), 
fringalo  (rh.),  fringaro  (m.),  s.  f.  Faim 
canine,  fringale,  boulimie,  v.  famarasso, 
gousso,  ruscle,  vanello. 

Ai  la  fangano,  j'ai  la  fringale. 
De  fruto  avian  la  fangano. 

J.  JASMIN. 

Iéu  noun  counèisse  la  fangalo. 

A.  CROUSILLAT. 
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Tout  ac6,  moun  enfant,  me  douno  la  fringalo. 

L.  ROUMIEUX. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  fam,  l'esp. 
gana,  appétit,  et  le  gr.  cciyaiva,  faim  dévo- 
rante. 

FANGARAS,  FANGOUIAS  (rh.) ,  GOULHAS 

(L),  s.  m.  Grand  bourbier,  patrouillis,  v.  pou- 
tas. 

Adessias,  canau,  garomas, 
Sourgueto,  regoulet,  riéu,  valat,  fangouias. 

J.  BRUNET. 

R.  fangas. 

Pangarié,  fangario  (1.  g.),,  s.  f.  Fanges, 
tas  de  fange,  bourbe,  v.  patouz. 

Sian  dins  la  fangarié. 

RICARD-BÉRARD. 

R.  fango. 

FANGAS,  FANJAS  (a.  d.),  FANGA,  FANJAL 
(lim.),  HANGAS  (b.),  HANGA,  HANCA  (g.),  (rom. 

fangats,  fanjatz,  fanzas,  v.  fr.  faignas,  cat. 
fangar,  esp.  fangal,  it.  fangaccio),  s.  m. 
Bourbier,  v.  aligas,  garouias  ;  terrain  gras, 
humide,  v.  gabin  ;  gâchis,  mauvaise  affaire, 
v.  bourboui  ;  personne  indolente,  femme  sa- 
le, v.  chauchoun. 

Èstre  dins  lou  fangas,  être  dans  le  pé- 
trin ;  es  dins  un  bèu  fangas,  il  est  joliment 
embourbé  ;  crebo- fangas,  fanfaron,  rodo- 
mont. 

prov.  Courto  plueio,  grand  fangas. 
—   Davans  sage  ni  après  fou, 
Noun  passes  aigo  ni  fangas  mou. 

Fangasses ,  plur.  lang.  de  fangas.  R. 
fango. 

FANGASSEJA,  FANGASSIA  (m.),  FANJASSIA 
(a.),  FANGOCSSEJA,  v.  n.  et  a.  Marcher  dans 
le  bourbier,  patrouiller,  v.  patouia ;  crotter, 
éclabousser  de  boue,  v.  espousca. 

Se  fangasseja,  v.  r.  Se  crotter,  v.  enfan- 
gousi.  R.  fangas. 

fangassié,  iero,  adj.  et  s.  Celui,  celle 
qui  se  plaît  à  patrouiller,  à  marcher  dans  la 
fange,  v.  patouioun.  R.  fangas. 

FANGASSIÉ,  s.  m.  Râle,  oiseau  de  marais, 
v.  rèi-de-caio,  rascle.  R.  fangassié  1. 

FANGASSIERO  ,  FANGASSIÈIRO  (rouerg.), 
FANGASTIÈIRO  (1.),  s.  f.  Paracrotte  de  char- 
rette, bande  de  cuir  qui  défend  le  moyeu  con- 
tre la  boue;  casquette,  en  style  jovial,  v.  cas- 
queto. 

Amé  sa  bello  fangassièiro 
A  la  debuto  mai  guerrièiro. 

J.  LAURÈS. 

R.  fangassié  1. 

FANGASSO,  FANJASSO  (a.),  s.  f.  Fange  é- 
paisse,  bourbe,  v.  paparot.  R.  fango. 

FANGASSOUN,  FANGA SSOC  (1.),  S.  m.  Petit 
bourbier,  v.  gadouioun.  R.  fangas. 

fangassous,  ouso,  adj.  Bourbeux,  euse, 
crotté,  ée,  v.  pôutous  ;  sobriquet  des  paysans, 
à  Narbonne,  v.  pèd-terrous. 

«  Le  défilé  des  fangassous  et  des  carma- 
gnoles du  conseil  municipal  »  (Journal  du 
Midi).  R.  fangas. 

Fangié,  v.  fanguié  ;  fangilha,  v.  fangueja. 

FANGO,  FANJO  (a  ),  FÀNGI  (d.),  FAGNO 
(lim.),  HANGO,  HANCO,  HAGNO  (g.),  HANGCE 
(b.),  (rom.  fanga,  fangua,  faigna,  fanha, 
fane,  faing,  fanh,  cat.  fang,  it.  esp.  fango, 
b.  lat.  f  arnica,  goth.  fani  ;  angl.  fen,  marais), 
s.  f.  Fange,  crotte,  boue,  vase,  limon,  v.  bôu- 
dro,  bourbo,  ligo,  limo,  nito,  papolo, 
pùuto. 

Fango  d'amoulaire,  matière  cimolée  ;  se 
tira  de  la  fango,  sortir  de  la  misère  ;  faire 
fango,  faire  litière,  prodiguer  ;  se  plôu,  fara 
fango,  s'il  pleut,  tant  pis  ;  l'auro  a  lica  li 
fango,  le  vent  a  séché  la  crotte  ;  manjo- 
fango,  nom  qu'on  donne  au  mistral. 

Qu'es  acô  que  found  la  ciro  e  manjo  la  fango  ? 

énigme  populaire  qui  désigne  le  soleil. 

prov.  Fango  en  abriéu, 
Espigo  en  estiéu. 
—  Cren  pas  la  fango,  coume  la  cabro,  qu'a  la  co 
courto. 

—  Mou  coume  de  fango. 
Fangouias,  v.  fangaras. 


FANGARAS  -  FANTASTI 

FANGOUS,  FANJOUS  (a.  VÎV.)  ,  FAGNOUS 
(lim.),  HANGOUS,  HANCOCS  (g.),  HAGNOUS 

(b.),  ouso,  ouo  (rom.  cat.  fangos,  it.  esp. 
fangoso  ,  lat.  famicosus) ,  adj.  Fangeux, 
bourbeux,  euse,  crotté,  ée,  v.  pôutous,  ni- 
tous  ;  sobriquet  des  gens  de  Sainte-Cécile 
(Vaucluse);  Fangous,  Fanjoux,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Camin  fangous,  chemin  pâteux,  gâcheux  ; 
avè  li  pèd  fangous,  avoir  les  pieds  crottés  ; 
aigo  fangouso,  eau  vaseuse  ;  flèiro  fagnou- 
so,  nom  par  lequel  on  désigne  la  foire  de 
sainte  Luce,  à  Tuile. 

Beves  l'aigo  dei  gourg  fangous. 

V.  GELU. 

prov.  Li  man  fangouso  fan  manja  lou  pan  blanc. 
prov.  lim.  Chamis  fagnous, 
Païs  bous, 

chemins  boueux,  bons  pays.  R.  fango. 

fangouso,  s.  f.  Morue  fraîche,  v.  merlus- 
so.  R.  fangous. 

Fangousseja,  v.  fangasseja. 

FANGUEIROUN,  s.  m.  Petit  bourbier,  gâchis, 
v.  fangassoun.  R.  fanguié. 

FANGUEJA,  FANGUINEJA,  FAUGNEJA  (1.), 
FANGILHA  (d.),  (cat.  fanguejar),  v.  n.  et  a. 
Faire  de  la  fange,  se  détremper,  en  parlant 
des  chemins  ;  éclabousser  ;  patrouiller,  v.  pas- 
teja  ;  souiller  de  fange,  v.  enfanga. 

Li  camin  fanguejon,  les  chemins  sont 
pâteux. 

Se  fangueja,  v.  r.  Se  crotter,  se  salir  de 
boue,  v.  enlima. 

Fangueja,  fanguejat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Crotté,  ée. 

S'es  touto  fanguejado,  elle  s'est  couverte 
de  fange.  R.  fango. 

SANG UEJ AIRE,  ARELLO,  A1RIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  fait  de  la  boue,  qui  pa- 
trouille ;  chasseur  qui  hante  les  marais,  v. 
fangassié.  R.  fangueja. 

fanguet,  s.  m.  Enfant  qui  patrouille, 
femme  crottée,  v.  bouiargo  ,  chauchoun  , 
patouioun  ;  Fanguet,  nom  de  fam.  prov. 

Patroun  fanguet,  homme  crotté  ;  chau- 
choun-fanguet,  marie-graillon.  R.  fango. 

fangueto,  s.  f.  Fange  légère,  boue  peu 
profonde,  crotte,  v.  croutoulo,  petoulo.  R. 
fango. 

FANGUIÉ,  FANGIÉ  (d.),  HANGUÈ  (g.),  S.  m. 
Tas  de  fange,  bourbier,  v.  fangas.  R.  fango. 

FANGUIBAU,  FANGUILHAN  (Var),  (it.  fan- 
ghiglia,  vase),  s.  m.  Ruisseau  fangeux,  qui 
charrie  les  boues,  égout,  v.  cadarau,  mer- 
dari. 

L'estrechano  avarici 
Qu'es  lou  fanguihau  de  tout  vici. 

J.  GERMAIN. 

R.  fango. 

FANGUIN,  n.  p.  Fanguin,  nom  de  fam.  prov. 
R.  fango. 

FANGUN,  s.  f.  Tout  ce  qui  est  fangeux,  fan- 
ges, bourbe,  v.  fangas.  R.  fango. 

Fani,  v.  fana  ;  fanjas,  fanjassia,  v.  fangas, 
fangasseja. 

FANJAU,  FRANJAU,   FRANJAUDAS,   S.  m. 

Fille  mal  propre,  mal  mise,  en  Rouergufc,  v. 
chaupiasso.  R.  fango,  franjo. 

fanjaurés,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Fanjeaux  (Aude),  v.  vèntre-verd.  R.  Fanjaus. 

FANJAUS  (rom.  fanjaus,  b.  lat.  Fanum 
JovisJ,  n.  de  l.  Fanjeaux  (Aude)  ;  Fanjaux, 
nom  d'un  quartier  de  Largentière  (Ardèche) 
et  d'une  ancienne  porte  de  Saint-Paul-Trois- 
Châteaux  (Drôme)  ;  Fanjoux,  nom  de  fam. 
méridional. 

Drap  de  Fanjaus,  drap  célèbre  au  moyen 
âge. 

Fanjo,  fanjous,  v.  fango,  fangous. 
FANLAC,  n.  del.  Fanlac  (Dordogne). 
fa  no  (rom.  fana),  s.  f.  Fane,  en  bas  Limou- 
sin, v.  panouio  ;  t.  de  marine,  liasse  d'étoupe. 
Un  sale  Genouvés  destraucairede  fano. 

R.  SERRE. 

R.  fana  ou  fen. 

fanot,  n.  p.  Fanot,  nom  de  fam.  prov.  R. 
Estefan,  Estève. 

Fanouei,  v.  fenoui  ;  fanous,  v.  ufanous  ; 


fant,  v.  enfant;  fant  pour  fasènt  (faisant),  v. 
faire  ;  fantaisiè,  fantaisieirous,  v.  fantasié, 
fantasious. 

FANTASC,  FANTASQUE  (g.  L),  FANTASCO 
(rh.),  ASCO,  adj.  et  s.  Fantasque,  bizarre,  ca- 
pricieux, euse,  v.  bourdesc,  mouious,  te- 
mous. 

Èro  un  brave  ome,  mai  un  pau  fantasc. 

J.-F.  ROUX. 

Es  un  fantasc  dins  sa  simplicita. 

J.  DIOULOUFET. 

Que  fantasque  es  lou  diéu  que  l'on  apello  amour  ! 

F.  DE  CORTÈTE. 

Déclarant  soun  umour  fantasco. 

C.  BRUEÏS. 

R.  fantasti. 

F  A  NT  A  SC  ARIÉ  ,  FANTASCARIÈ  (1.)  ,  S.   f . 

Humeur  fantasque,  bizarrerie,  v.  bourdes- 
cado.  R.  fantasc. 

fantasia,  v.  a.  Imaginer,  v.  imagina, 
pantaisa. 

Fantasia,  fantasiat  (g.  L),  ado,  part.  adj. 
et  s.  m.  Imaginé,  ée  ;  fait  à  sa  fantaisie  ;  être 
fantastique,  être  imaginaire,  v.  fantasti. 

Bèutat  fantasiado  (Goudelin),  beauté  de 
fantaisie. 

Nautres  n'avèn  que  vous  dirias 
Que  soun  toutes  fantasiats. 

D.  SAGE. 

R.  fantasié. 

FANTASIÉ  ,  FANTESIÉ  (rh.)  ,  FANTASIÉ  , 
FANTAISIÈ,  FANTASIÔ  (L),  FANTASIO,  FAN- 
TESIO  (g.)  ,  FANTEISIÔ,  FANTESIÔ,  FAN— 
TAiSl(d.),  (rom.  fantazia,  fantisa,  cat.  esp. 
port.  it.  fantasia,  lat.  phantasia),  s.  f.  Fan- 
taisie, caprice,  v.  refoulèri. 

Fantasié  muscado,  fantaisie  de  petite  maî- 
tresse ;  carga  fantasié,  prendre  du  caprice  ; 
iê  fagué  fantasié,  il  lui  en  prit  fantaisie  ;  es- 
canti  ou  passa  si  fantasié,  passer  ses  fan- 
taisies; es  facho  à  sa  fantasié,  elle  est  Ca- 
pricieuse ;  coutihoun  de  fantasié,  jupe  de 
fantaisie  ;  debas  de  fantasié,  bas  de  bourre 
de  soie  ;  Mas  Fanieslos,  titre  d'un  recueil  de 
poésies  gasconnes  par  B.  Cassaignau  (Montau- 
ban,  1856). 

Uno  fantasié  bèn  nouvello 
S'es  messo  dintre  ma  cervelle 

C.  BRUEYS. 

Li  pren  la  fantasié  de  faire  la  cauvasso. 

H.  FIGANIÈRE. 

Se  nous  pren  fantasié  de  durbi  lei  journau. 

V.  GELU. 

prov.  La  carestié 
Fai  passa  la  fantasié. 
—  Cado  reinard  porto  la  co  à  sa  fantasié. 
FANTASIOUS,  FANTASIEIROUS  et  FANTE- 
SIEIROUS  (L),  OUSO  (cat.  fantasios,  osa), 
adj.  Fantaisiste,  inconstant,  ante,  v.  casen- 
relet. 

Es  un  fantasious,  c'est  un  volage. 

De  mantenenços  descounformos  e  fantasiousos. 

X.  DE  RICARD. 

R.  fantasié. 

FANTASMAGOURIO  ,  FANTASMAGOURlÉ 

(m.),  (cat.  esp.  it.  lat.  fantasmagoria),  s.  f. 
Fantasmagorie. 

FANTASSIN,  ENFANTASSIN  (it.  fantacci- 
no),  s.  m.  Fantassin,  v.  sôudat. 

Flouquen  de  Iausié  nôsti  fantassin. 

isclo  d'or. 
I'aviè  très  milo  fantassins. 

c.  favrb. 

FANTASTI,  FANTASTIC  (g.  L),  ICO  (rom. 

cat.  fantastic,  esp.  port.  it.  fantastico,  lat. 
phantasticus),  adj.  et  s.  Fantastique;  fantas- 
que, original,  aie,  v.  cascarelet. 
Que  pèr  acô  sap  mal  à  qualques  fantastics. 

A.  GAILLARD. 

Uno  lanterno  fantastico  à  la  man. 

A.  MATHIEU. 

L'esperit  fantasti,  lou  fantasti,  l'esprit 
follet,  le  farfadet,  le  lutin,  être  imaginaire 
qui,  suivant  l'idée  du  peuple,  est  plutôt  ma- 
licieux que  méchant.  Il  détache  les  chevaux 
de  la  crèche,  les  lie  par  la  queue,  les  mène  à 
l'abreuvoir  dans  la  nuit,  les  étrille,  et  fait 
beaucoup  d'autres  niches,  v.  dra,  esperi- 
toun,  fouletoun,  glàri,  gripet. 


fantasticamen  (it.  esp.  fantasticamen 
te),  adv.  Fantastiquement.  R.  faniasti 

FANTASTICIÉ ,    FANTASTICIE    (1  )  IERO 

ieitro,  adj.  Qui  tient  de  l'esprit  follet'  ensor- 
celé, ee(M.  d'Hombres). 

Chasque  sero  entendra  pica 

Un  fantasticiè  martelage. 

r,    ,      ,      ,.  LA.FARE-ALAIS 

R.  fantasti. 
Fantau,  v.  fantaumo. 
FANTAUM4RIÉ,  FANTAUMARIÈ  (1  ),  (rom 
fantaumaria,  fantaumia),  s.  f.  Fantaisie' 
caprice,  rêverie,  v.  fantasiè. 

Èron  tous  gènts  qu'avien  de  rèsto 
De  faniaumarié  dins  la  tèsto. 
...  C.  brueys. 

Auben,  noun  soun  fantaumariés. 

Dins  la  fantaumarié  de  toun  °mour. 

A.  ARNA VIELLE. 

Jean  de  Nostre-Dame  attribue  au  trouba- 
dour Haimond  Jourdan  un  ouvrage  intitulé 
la  Fantaumaria  de  las  donas    R  fan 
taumo.  '     '  ' 

FANTAUiMEJA,  FANTOUMEJA  (rom.  fanto- 
mejar),y.n.  et  a.  Folâtrer,  badiner,  s'amuser 
a  des  nens,  plaisanter,  v.  badina,  fadeja 
fantouneja,  foutimasseja. 
Fantaumeja  'n  manjani,  pignocher 

Brilheto,  me  fariés  lèu  dire 

Que  noun  fas  que  fantaumeja. 

n  ,   ,  C.  brueys. 

Que  serve  de  fantaumeja  • 

Uno  persouno  que  si  facbo? 

•         ■  JD. 
Kisi,  me  chàli,  fantauméji. 

t.  gros. 

Fantaumeja,  ado,  part,  et  adj.  Amusé,  plai 
santé,  tarabusté,  ée.  p 
Las  fremos  noun  vouelon  rèn 
Senoun  qu'èstre  un  pichoun  fourçados 
b  noun  pas  tant  fantaumejados . 

r   t„„+,  c-  brueys. 

n.  fantaumo. 

FANTAUMEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS ,  s. 

ad]    Celui,  celle  qui  folâtre,  qui  badine, 
foulas.  R.  fantaumeja 

fantaumet,  eto  (dauph.  fantumou,  vi- 
sionnaire) s.  et  adj  Folâtre,  folichon,  onne 
nigaud,  aude,  v.  fada,  fouligaud. 
N'àmi  pas  gaire 
D  ausi  parla  gents  fantaumets. 

i  .  „  C.  BRUEYS. 

l,  amour  es  fantaumeto  e  fouelo. 

•s;  tu  vives  plus  en  repaus, 
Ten  repentiras,  faniaumeto. 

JNoun  fassas  rèn  la  fantaumeto. 

Touto  fremo  qu'es  fantaumeto 
«oun  si  mescle  que  de  fiela. 

R.  fantaumo. 

FANTAUMO,    FA  NT  4  U  ,   HANTAUMO  (s 

fhàJ  Marma>  esP-  fantasma,  port,  lat 
phantasmaj,  s.  m.  et  f.  Fantôme,  apparition 
ch  mere,  nlus.on,  v.  babau,  glàri  ;Euv«?- 
tai  àchenevière;  mannequin  employé  pour 
railler  un  fiancé  délaissé,  en  DauphhJ %Ves 
paventau  ;  visionnaire,  folle,  v.L  olo 

Apareisse,  desparéisse  coume  un  fan- 
taumo, apparaître,  disparaître  comme'™ 

i  r™,,.  Em'  un  S'<?l,e  de  crous 

l  fantaumo  un  moumen  fasiéu  prene  la  cousso 

Las  fantaumos  de  qui  las  nouiri^se^ervissen 
P*r  teni  remouses  les  mainatgels. 

U  be  dieuen  crese  la  saumo 
Peu  mencb  autant  que  la  hantaumo. 

°-  d'astros. 

ranterno,  v.  fôuterlo. 

tin?nTnV  &  f<mtin> ;eune  "nfant.enfan 
enfant*'  '  n°m  de  fam"  alP-  *•  A** 

FA.vn.vo,  s.  f.  Fée  du  pavs  vaudois  oui  se 
d  irige  en  serpent,  v.  Meïusino         9  6 

Les  habitants  des  Alpes  disent  en  voyant  un 


FANTASTICAMEN  -  FARANDOULO 


nuage  sur  un  pic  :  es  lou  Mnçôu  d'uno  fcm- 
Uno.  R.  fado  ?  fantin? 
Fantou,  v.  enfantoun. 

fantoun,  fentoun,  s.  m.  Fenton,  sorte 
de  ferrure  qui  sert  à  divers  usages 

fantoun  (it.  fantone,  dandin),'n.  p.  Fan- 
on, nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  att  Fan- 
touno.  R.  enfantoun. 

FANTOUNE.IA,    FANTOULEJA   (1  )  HAN- 
DOUEJA  (g.),  (rom.  fantoejar),  v.  n.  Folâtrer 
jouer,  s  agiter,  courir  de  cà,  de  là,  v.  fadeja 
fantaumeja 
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Quand,  passa  tèms,  fantoulejave 
'Mé  la  titèi. 

R.  MARCELIN. 

Veses  handoueja  aquet  bousquet. 

g.  d'astros. 
Handouejat,  ado,  part,  et  adj.  Secoué,  ée 
en  Gascogne. 

De  las  flouretos  handoueiados 
Tiro  l'audou. 

.  G.  d'astros. 

n.  fantoun. 

FANTOUNEJADO,  HANDOUEJADO  (g  )  S  f 

Folatrene  ;  coup  porté  dans  les  jeux  de  force' 
secousse,  étreinte  (Cénac-Moncaut).  R  fan' 
touneja. 

Fantumou,  v.  fantaumet;  fao,  v.  favo  ;  fa- 
plo,  v.  fablo. 

FAQUIN  (cat.  faqui,  esp.  faquin,  port  fa- 
quino,  it.  facchino,  ar.  fakijm,  hakiim  doc- 
eur  médecin),  s.  m.   Petit-maître/  faraud, 
fat,  fashionable  v.  farot  ;  portefaix,  à  Nice 
v.  porto-fais;  faqum,  homme  de  néant  v 
qumau. 

dandy      faquin  '  es  di  f c'est  un 

faireî^nin:  bien  miS<  V"  ^ula 

En  la  suçant  au-mens  faquinon. 

R.  faquin.  °'  FAVRE- 

»iàAn  ?wRïÉt  FA?UINARIÈ  (1),  FAQUINA- 
h.,  fi  g'}'  •  •  h(îmnene'  caractère  et  action 
du  faquin,  v.  escaumarià.  R.  faquin 

FAQUINO  FAQUIGNO(m.),  FRAQUINO  (rh  ) 

s.  et  adj.  f.  Redingote,  lévite,  v.  levito  ;  arro 
gante,  v.  arrouganto. 

S'aguèsse  pa  'gu  sa  faquigno 
Que  lou  genavo  de  lesquigno, 
N  en  poudié  'nsuca  dons  o  très. 

G.  BÉNÉDIT. 

Es-ti  vosto  bello  ourigino 
Que  vous  rend  l'umou  tant  faquino  ? 

C.  FAVRE. 

n.  faquin. 

roHUI£OT'S'  m-  P0tU  faraud>  v-  moussu 
rot.  ri.  faquin. 

F^ToR;  Sff'  VT^'  reliSieux  mahométan. 
raquo,  v.  faco  ;  far  (faire),  v.  faire  ■  far ( far- 
ce, pate)  v.  fars  ;  far  (raisin  ,  v.  fèr  2  fara  fil 
fera),  v.  faire  ;  fara  (ferrer),  v.  ferra  •  fara  aîo 
enflammé,  ée),  v.  afara;  farabaîa  V  farbaîa- 
farabourdo,  v.  fanbolo  ;  farahrégo,  farabregou- 
ne  farabreguie,  v.  falabrego,  falâbreguié*  fa- 
racho,  v.  farrajo  ;  faragna,  v.  foro-nifa  fàra 
gnol,  v.  foro-nisoun  ;  faragousto,  v.  f  ag'o, S  o 
taraguet,  v  fraguié  ;  farai  (je  ferai),  v§  faire  ' 
farairou,  v.  farneirôu  ;  ' 

^  lJ™y^™,  près  La- 
frère  Hugues    q  °n  denVe  de  fraire  Huc> 
FARAMAN  (b.  lat.  Villa  de  Faramannis), 
k  Camar'gue^"""8  ([Sère)'  Faraman>  da- 
Lou  fare  'de  Faraman,  le  phare  de  Fara- 

IiJ (1  II , 

Le  b  lat.  faramanni  signifie  «  émiarés 

™T^TmdeS  En  Forez  on  donne  lé 
nom  de  faraman  a  une  grande  femme  de 
mœurs  équivoques,  v.  feràmio 

faramat,  s.  m.  Quantité  effrayante,  mul- 
titude, en  Languedoc,  v.  framarado,  fràmi 

™J\/V*Tat  de  mounde,  une  masse  de 
monde.  H.  feram. 

ilrl amauco-(v-,  garamaudo  ;  faramento,  v. 
?7prTmn°;  ffarami0.'  V"  f^àmio  ;  faramoun, 
v.  feramoun  ;  faran  (ils  feront),  v.  faire. 


„/A»X?'  8-  m-  Jeu  '''«nfanls,  connu  en  Fo- 
rez. R.  feram. 

farandei.as  ASSO,  s.  Grand  nic/>derr^ 
dégingandé,  ée.  /{.  farandea 

PARANDÉr  FARAVDI  I.  -  KUllOCM  VDFf 
(L,  FARAXOE  (rh.),  HA  RA  NI)  ET  r,„.     adj    r  t 

s.  Gauche,  sans  gêne  et  sans  tournure,  un  mu 
niais,  a,se,  v  desgaubia  ;  <tcA>rv*Ut,  ée,  jeune 
fou,  olle,  v.  barlavèu.  1 

N'ai  que  de  farandéu,je  n'ai  <iu<-  ,]e  mai]_ 
vaises  cartes  ;  tous  langés  farandels  (A  Lan- 
glade),  les  rondes  légères,  les  évolutions  en 
rond. 

Aquelo  joio  farandello 
Que  quialo  alogo  de  parla 
Pèr  lou  soul  plesi  de  quiala. 

LAFAHE-ALAIS- 

Houdabo  tout  soulet  coumo  un  faridoundèl. 
ne-.,  ,  ,  A-  MIR. 

li.  farmeu,  barandello. 

FARANDOUEA  ,    FARANDOUNA   CL.),    v  n 
Uanser  la  farandole,  v.  barandela. 
Se  fau  farandoula,  lambèn  farandouleje. 

,  .  A.  CROUSILLAT. 

Li  garçonnet  farandoidavon. 

S.  LAMBERT. 

Farandoula,  ado,  part,  et  adj.  Fcervelé  ée 
en  Limousin.  P..  farandoulo 

farandoula  do,  s.  f.  Chaîne  de  personnes 
qui  dansent  la  farandole,  ribambelle,  grande 
suite,  troupe,  v.  troujpelado. 

A  la  farandoulado,  l'un  après  l'autre  et 
en  cercle;  manda  'no  baudufo  à  la  faran- 
doulado lancer  une  toupie  en  la  faisant  cou- 
rir ;  cop  duei  en  farandoulado,  coup  d'œil 
a  la  ronde.  1 

Veson  cronsa  trento  farandoulado. 

d  ,      ,  J-  UÉSANAT. 

R.  farandoulo. 

FAR ANDOULAIRE,  FARANDOULEJ4IRE  A- 
dfn^0.'  AfIRISV4fR°^  s:  et  adj.  Celui,  celle  qui 
danse  la  farandole,  qui  aime  la  farandole. 
Li  farandoulaire 
Si  que  fan  dins  l'aire 
Briba  l'entrechau  ! 

T.  AUBANEL. 

Lei  farandoulejaire  se  li  soun  fa  vèire. 

D    r  7  F-  VIDAL. 

ri.  farandoula,  farandouleja. 

farandouleja,  v.  n.  Danser  en  farandole, 
taire  la  ronde,  v.  farandoula. 

Se  canto  e  se  farandoulejo. 
„     .  p.  GIÉRA. 

Toujour  en  farandoulejant. 

i  7      ,  F.  VIDAL. 

R.  farandoulo. 

farandouleto,  s.  f.  Petite  farandole,  v 

brande. 

Uno  gaio  farandouleto. 
,  ,  J.  DÉSANAT. 

n.  farandoulo. 

FARANDOULHO  (port,  farandula ,  mar- 
chandises méprisables),  s.  f.  Débris  de  bois  ou 
d  autres  objets  de  peu  do  valeur  (G.  Azaïs)  R 
fardoulho. 

FARANDOULO,  FERANDOULO(Yar),  F4RAN- 
DOUNO(l.),FALANDOULO,FAR4NDOURO(m  ) 
FARANDOI.O  (rouerg.),  FRANDOLO  (d.),  FRON- 

DOLO(lim.),  fambarrois (g.),  s.  f.  Farandole 

danse  de  course  cadencée  que  l'on  exécute  au 
son  du  tambourin  en  se  tenant  par  la  main  ou 
avec  des  mouchoirs  ;  allegro  à  six-huit  sur  le- 
quel on  danse  la  farandole,  v.  barandello 
cerdano;  en  Limousin,  celui  qui  conduit  un 
mariage;  personne  grande  et  mal  bâtie,  hal- 
lebreda,  v.  carementrant. 

Faire  la  farandoulo,  danser  la  farandole  ■ 
pais  que  lis  oustau  iè  fan  la  farandoulo 
pays  ou  les  maisons  sont  disséminées  ■  crese 
que  toun  chin  fai  la  farandoulo,  je  crois 
que  tu  plaisantes  ;  d'uei  en  farandoulo,  des 
yeux  dansants,  hagards;  ta  Farandoulo,  ti- 
tre d'un  recueil  de  poésies  provençales  par 
Anselme  Mathieu  (Avignon,  1862);  «La  Faran- 
dole, gazette  des  Méridionaux  à  Paris  ».  titre 
d'une  revue  littéraire  publiée  à  Paris  en'l880. 

La  farandoulo  se  danse  en  Provence  en 
Dauphiné,  en  Languedoc,  en  Roussillon  et 
dans  les  pays  Rasques.  Dans  les  Alpes-Mariti- 

i  —  138 
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mes  les  danseurs  vont  à  la  file  sans  se  donner 
la  main.  La  farandole,  qui  se  danse  entre  hom- 
mes seuls  aussi  bien  et  même  mieux  qu  avec 
des  femmes,  a  beaucoup  de  rapports  avec  les 
danses  grecques  modernes  et  antiques  telles 
quS  la  Pyrrbique,  la  Roméka  (Théseenne de 
l'Iliade)  et  la  Candiote  :  on  croit  que  les  deux 
dernières  sont  des  imitations  du  labyrinthe 
de  Crète.  Les  Catalans  de  'Ampourdan  ont 
une  espèce  de  farandole  qu'ils  appellent  cer- 
dana.  Les  Serbes  en  ont  une  qu'ils  nomment 
Colo  dans  laquelle  ils  s'enroulent  en  spirale 
exactement  comme  les  Provençaux,  v.  caca- 

'"conférer  farandoulo  avec  l'esp.  farandu- 
la  profession  de  comédien,  ruse,  tromperie, 
et  le  lang.  barandello,  danse  en  rond. 
Farania.v.  foro-nisa;  faraniôu,  v.  foro-m- 

S°FARAOCN  (rom.  Faraon,  Pharaon,  esp. 
Faraon,  lat.  Pharao,  onis),  n.  p.  et  s.  m. 
Pharaon;  jeu  de  cartes. 

Fugisquen,  fugisquen,  s'acrido  F3™™^ 

La  roubino  de  Faraoun  (b  lat,  rubina 
Pharaonis  1157),  canal  situé  dans  une  ré- 
gion marécageuse  entre  Beaucaire  et  baint- 
fiilles  •  Le  pas  de  Faraoun,  ancien  nom  d  un 
quartier  âe  Remoulins  (Gard),  situe  sur  le 
Gardon,  lieux  ainsi  nommés  par  allusion  au 
roi  qui  s'engloutit  dans  la  mer  Rouge. 

Faras  (tu  feras),  v.  faire. 

farasso  (rom.  farassa,  b.  lat.  farassia, 
feu  de  la  saint  Jean),  s.  f.  Grosse  flamme  d  une 
mèche,  lampe  qui  file,  en  Dauphine,  v.  fla- 
mado  ;  brandon  de  paille,  torche  de  résine, 
en  Forez,  v.  pegoun,  teso. 

Au-mens  n'eibluden  pas  de  pourta  de  farassos. 

NOËL  FOREZIEN. 
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FARASSOUN,  FALASSOUN  ,  S    m  Mèche 

d'une  lampe,  à  Nice  et  dans  les  Alpes,  v 
blest,  faret,  mecho,  mou  ;  pour  façon,  v 
façoun. 

Dau  calen  demursit  cercon  lou  farassoun 

J.  EANCHEK. 

R'/ARATl°(rom.  forât,  trou),  s.  m.  Grande 
entrée  d'une  madrague,  v.  madrago. 

FARAU  s.  m.  Rouleuse,  chenille  qui  roule 
les  feuilles,  en  Dauphiné,  v.  plego-pampo. 
R.  fanfaroun.  , 

faraud,  faraut  (esp.  faraute,  héraut,  en 
voyé),  n.  p.  Faraud,  Faraut,  Faral,  noms  de 
fam.  méridionaux.  . 

Fataud,  farauda.v.  farot,  farouteja. 

FARAVÈU,  n.  p.  Faravel,  nom  de  fam.  prov. 
R.  faurèu.  , 

FARRALA,  FALRALA  (1.),  FARARALA  carp.), 

(cat.  farbalâ  ,  esp.  falbala,  farfala),  s.  m. 
Falbala,  v.  àusset,  panto. 

An  de  coursage  de  dentello 

Emé  de  raubo  à  farbala. 

A,  TAVAN. 

V^BELLO,  FERBELHO  (d.)  FARFILHO 
(bord.),  (for.  farbela,  farbelles),  s  t.  Gue- 
nille, frange  d'une  étoffe  usée,  en  Forez,  v. 
bueio.  franjoun;  ruban  produit  par  le  ra- 
bot, copeau,  v.  coupèu.  R  farbua,  fielfro. 

FARRELOUS,  OUSO,  ad].  Déguenillé  ee,  la 
queteux,  euse,  en  Forez,  v.  espeiandra.  ri. 

^farboulha  (se),  v.  r.  S'habiller  ridicule- 
ment, se  mal  fagoter,  en  Limousin,  v.  engim- 
bra.  R.  farbual.  tr^na 

FARBUAL,  F  ARDU  AL,  ARDUAL,  S.  m.  Vieille 

harde,  haillon,  personne  déguenillée,  rebut, 
en  Rouergue,  v.  fardage,  rafataio  R.  fardo 

farbustèl,  s.  m.  Personne  mal  habillée, 
en  Limousin,  v.  fargagnas.  farbual. 

FARCEJA,  FARCEIA  (d.)  FARCEA  (a.),  far- 
ça (1  )  v  n  Faire  des  farces ,  boutlonner, 
plaisanter, 'badiner,  v.  boufouna,  galeja._ 

N'ïa  vas  pèr  farça,  il  n'y  a  pas  pour  rire  ; 
farcejai,  farças  (1.),  vous  plaisantez  ;  tou- 
jour  farcejo,  il  gouaille  sans  cesse. 


Ah  !  vouelon  un  pau  farceja?  farcejaren. 

A.  CROUSILLAT. 

R. farço.  .    ,  , 

farcejado,  s.  f.  Action  de  farceur,  bouf 
fonnerie,  plaisanterie,  v.  natrariè. 

Fan  rire  lou  pople  emé  si  farcejado  e  cop  de 
lengo. 

F.  MISTRAL. 

R.  farceja. 

FARCEJAIRE,  FARCEIAIRE  (d  ),  FARÇAIRE 

(1.),  arello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Farceur, 
bouffon,  onne,  comique,  plaisant,  facétieux, 
euse,  v.  boufounaire,  notre. 

Li  jardinié  soun  farcejaire, 

J.  DÉSANAT. 

Un  bourgés  d'imou  farcejairo. 

A.  ARNAVIELLE. 

On  recounèis  qu'es  trufet  e  farçaire. 

M.  BARTHES. 

R.  farceja.  „  .  . 

farceto,  faceto  (1.),  s.  f.  Petite  farce,  v. 
farçun;  plaisanterie,  v.  badinado. 

V'avèn  fa  tout  esprès, 
Pèr  n'en  rire  un  moumen,  uno  simplo  farceto. 

A.  BARBAROUX. 

prov.  l.  Es  penjat  aqui  coumo  un  cat  à  la  faceto. 
R.  farço.  , 

farci,  faci  (1.  m.),  enfarci  (a.),  (rom 
farsir,  frasir,  fassir,  cat.  esp.  farcir,  lat. 
farcirej,v.  a.  Farcir,  remplir  d'un  hachis 
qu'on  nomme  farce;  gorger,  v.  cap,,  gava; 
faire  avaler  une  bourde,  mystifier,  v.  abeura, 
embula. 

Farcisse,  isses,is,  issèn,  issès,  isson 
Farci  la  panso,  lou  gresié,  remplir  1  es- 
tomac, faire  un  bon  repas  ;  en  farcissent,  far- 
cint  (g.),  en  farcissant  ;  que  farcigue,  que 
faciqo  (1.),  qu'il  farcisse. 

Se  farci,  v.  r.  Se  farcir,  se  gorger,  v.  en- 
gourga.  .  .„ 

5e  farci  li  tripo,  faire  ripaille. 
Farci,  farcit  (L),  ido,  part,  et  ad].  Farci,  le 
L'an  farci  coume  uno  tôuteno,  on  lui  en 
a  fait  accroire.  R.  farço. 

FARCIDURO,  FARCISSUERO  (d.)  ,  (b.  lat. 
farsatura),  s.  f.  Ce  qui  sert  à  farcir,  farce, 
hachis,  v.  fars.  R.  farci. 

FARCI  N,  FARCIM  (g.),  FARÇUN  (d),  (lat. 
farciminum),  s.  m.  Farcin,  maladie  des  che- 
vaux, v.  rougno;  martinet,  oiseau,  en  Rouer- 
gue, v.  martelet. 

Tu  n'as  pas  p6u  de  pouirituro, 
Ni  de  galo  ni  de  farcin. 

GAUTIER. 

Coumo  lebriers  que  soun  plens  de  farcin. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

FARCIT  (cat.  farcit),  s.  m.  Ce  qui  est  farci, 
larce,  v.  farço  ;  martinet,  oiseau,  v.  mar- 
telet. .  ,  „ 

Manjo-farcit,  sobriquet  des  gens  de  Fen- 
nautier  (Aude).  R.  farci. 

farco,  fàrcio  (d.),  (lat.  fartum),  s.  t. 
Farce,  hachis  de  viandes  et  d'herbes,  v.  pou- 
lo-sènso-os,  poutroi. 

farco  (port,  farça,  cat.  esp.  ît.  b.  lat.  far- 
sa),  s.  *f.  Farce,  comédie  ou  action  bouffonne  ; 
fredaine,  frasque,  v.  panto. 
Faire  si  farço,  faire  ses  farces. 
prov.  Tiras  lou  ridèu,  la  farço  es  jougado. 
Au  moyen  âge  on  désignait  par  le  mot 
farsa  certaines  gloses  dont  le  peuple  accom- 
pagnait les  chants  d'église,  comme  on  dit  en- 
core, par  exemple  : 

Te  rogamus  audi  nos, 
Au  froumage  i'a  ges  d'os, 
I  sardino 
l'a  d'espino. 

R.  farço  1. 

FARCO,  adj.  de  t.  g.  Drôle,  plaisant,  ante, 
comique,  burlesque,  grotesque,  v.  drôle. 

Acô  's  farço,  cela  est  plaisant  ;  aquelo  es 
farço,  celle-là  est  drôle  ;  la  plus  farço  es 
que,  le  plus  drôle,  c'est  que  ;  aquel  orne  es 
farço,  cet  homme  est  comique.  R.  farço  2. 

farcoun,  farçou  (rouerg.),  s.  m.  Petite 
farce,  petit  hachis,  v.  farceto.  R.  fars. 

FARCUN,  FACUN  (m.),  (rom.  farsum,  lat. 
farcimen),  s.  m.  Farce,  chose  farcie,  v.  em- 


plun;  instrument  de  bois  dont  les  cuisiniers 
se  servent  pour  remuer  les  farces,  gâche.  _ 

Farçun  de  Grasso,  farce  que  l'on  fait  à 
Grasse,  composée  de  viande,  de  poirée  et  de 
mie  de  pain;  manja  'n  farçun,  manger  de  la 
farce  ;  ougne  lou  farçun,  graisser  la  patte  ; 
s'empli  lou  farçun,  se  remplir  la  panse  ; 
qros  farçun,  gros  ventre. 

FARCUNIÉ,  FAÇ13MIÉ  et  FAÇCMIERO  (Var), 
s.  Petit  filet  en  fil  dans  lequel  on  serre  une 
farce  entourée  de  feuilles  de  chou,  v.  sàrcio. 
R.  farçun. 

FARD,  AFARD  (nie.),  AFART  (L),  (ît.  farda, 
salive  ;  ar.  farb,  couleur),  s.  m.  Fard,  v.  rou- 
qe  tafagnoti  ;  feinte,  déguisement,  v.  sem- 
blant ;  recherche  prétentieuse,  luxe,  v.  glon. 

Es  sens  fard,  il  est  sans  fard,  il  est  tout 
simple. 

Ausarai  dire  sènso  fart. 

c.  BRUEYS. 
Un  amie  que  n'a  ges  de  fart. 

ID. 

farda,  afara  (for.),  v.  a.  et  n.  Farder, 

mettre  du  fard,  donner  un  faux  lustre,  dégui- 
ser, parer,  flatter,  v.  flateja  ;  débarbouiller, 
laver  ou  savonner  le  visage,  v.  lava  ;  draper, 
en  parlant  d'une  robe  très  ample  ;  prendre 
sous  le  vent  une  forme  arrondie  et  régulière, 
en  parlant  d'une  voile  ;  frissonner,  avoir  un 
accès  de  fièvre,  enrager,  en  Languedoc,  v. 


Vosto  man  tant  douço  e  tant  fino 
Fardo  l'enfant  de  la  vesino. 

T.  AUBANEL 

Jano,  pren-te  gardo, 
Qu'acô  te  regardo  : 
Se  quaucun  te  fardo, 
Mesfiso-tebèn. 

CH.  POP. 

Se  farda,  v.  r.  Se  farder,  se  mettre  du  fard  ; 
se  nettoyer  le  visage  avec  de  la  salive,  se  dé- 
barbouiller; s'attifer,  faire  toilette;  se  dégui- 
ser, dissimuler,  v.  masca. 

Faire  farda,  faire  enrager,  mettre  hors 
des  gonds  ;  fardo-te ,  lave-toi  le  visage; 
quand  lou  cat  se  fardo,  marco  de  yesito, 
chat  qui  fait  sa  toilette  annonce  des  visites; 
Prov.  Diéu  nous  garde  de  cinq  causo: 
De  salât  sènso  moustardo, 
De  chambriero  que  se  fardo, 
De  varlet  que  se  regardo, 
D'un  paure  repas  quand  tardo 
E  d'un  cop  d'uno  alabardo  ! 
Farda,  pardat  (g.  L),  ado,  part  et  adj.  Far- 
dé; lavé,  ée  ;  sobriquet  des  gens  de  La  Palud 
(Vaucluse).  ,    '  ... 

Mourre  farda,  visage  farde,  hypocrite. 

prov.  Ferao  fardado 
N'es  pas  de  durado. 

R  fard 

FARDADO,  s.  f.  Paquet  de  hardes,  v.  fardèu. 

R'fardage,  fardagi  (m.),  s.  m.  Action  de 
farder,  de  déguiser. 

Lou  fardage  fai  sis  apas. 

M.  DE  TRUCHET. 

R'fÎrDAGE,  FARDATGE  (1.  g.),  HARDATY 
(b  ),  FARDUAGE,  FARDUAL,  ARDUAL  (rouerg.), 

(cat.  fardatge,  it.  fardaggio)  s.  m.  las  ae 
hardes,  v.  raubiho  ;  endroit  ou  les  paysans 
déposent  leurs  habits  et  leur  besace  v.  rau- 
bo: fatras,  amas  confus,  objets  mutiles  et  em- 
barrassants, petites  choses  de  nulle  valeur 
menuaille,  broutilles,  rebut  y-^9je;  t.  «te 
marine,  lit  de  fagots  qu'on  fait  à  fond  de  cale, 
pour  empêcher  que  l'eau  de  la  sentine  n  ava- 
rie les  marchandises. 

Dins  dous  sauts  sieguèt  al  fardatge. 

A.  MIR. 

R  fa£daia,  fardalha  (g.  L),  v.  a  Secoue 
quelqu'un  en  badinant,  le  tourner  et  retour 
ner  en  tous  les  sens,  houspiller,  battre,  v.  es 

PÔSlSvL^,v.  r.  S'agiter,  se  traîner  en 

P*.  et  adj. 

Secoué,  houspillé,  ée.  R.  fardaio. 
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FARDAIO  ,  FARDALBO  (1),  FARDUALHO 
(rouerg.),  s.  f.  Tas  de  hardes,  vieilles  hardes, 
v  fardage.  R.  fardo. 

F4RDAIRE,  FROTAIRE  (g  ),  ARELLO,  AIRIS, 

airo  s  et  adj.  Celui,  celle  qui  farde,  qui  dé- 
guise'; garçon  perruquier;  flatteur,  euse,  v. 
aliscdire.  R.  farda."  tJ  ',  : 

FARDAL.4DO,  s.  f.  Gros  paquet  de  hardes,  v. 
fai*  R-  fardalho. 

FARDARiÉ ,  fardariè  (1.),  s.  f.  Hardes  en 
général,  tas  de  hardes,  v.  fardage. 
Quand  auriè  mai  de  fardariès 
Que  toutes  lous  marchands  drapiès. 

J.  LAURÈS. 

R.  fardo.  .          ,.    ,  ...j 

FARDAS,  s.  m.  Mauvaise  harde,  haillon,  v. 

^Fardasses,  plur.  lang.  de  fardas.  R.  fardo. 

fardasseja,  v.  n.  Remuer  des  hardes, 
fouiller  les  vêtements,  farfouiller,  patiner,  v. 
fatrasseja,  patarasseja. 

Mais  quand  lou  séu  trop  fardassejo, 

Eniendès  cisela  Janetoun. 

J.  A.ZA.ÏS. 

A  tout  moumen  fardassejabo. 

M.  BARTHÉS. 

R.  fardas. 

FARDA SSIÉ,  FARDASSIE  (1),  1ERO,  IEIRO, 

s.  Marchand  fripier,  fripière,  v.  fripie. 

Soun  acoutramen  croumpat  à  la  cavilho  d'un  far- 
dassiè. 

A.  MIR. 

R.  fardas. 

FARD  AU ,  s.  m.  Fille  mal  accoutrée,  en 
Rouergue,  v.  fardèu.  R.  fardo. 

FARDEJA,  hardeja  (g.),  v.  a.  Remuer  des 
hardes,  plier  des  hardes,  faire  son  paquet,  a- 
voir  la  carphologie,  v.  pato  ;  toucher  les  vê- 
tements, palper,  v.  chaspa;  faire  des  bour- 
rées, fagoter,  v.  fagouta. 

Toujour  fardejo,  es  bèn  malaut,  il  plie 
son  paquet,  il  est  bien  malade  ;  toujour  fau 
que  fardeje,  il  fait  sans  cesse  des  attouche- 
ments. 

En  fardejant  sus  ma  flassado. 

DEBAR. 

R. fardo. 

fardejaire,  s.  m.  Rûcheron  qui  fait  des 
bourrées,  fagoteur,  v.  balaussié.  R.  fardeja. 
J&FARDELAS,  FREDOULAS,  S.  m.  Fille  OU 
femme  fort  mal  mise,  v.  frachivas,  gavelas, 
R.  fardèu. 

FARDELET,  s.  m.  Petit  fardeau,  v.  feis- 
soun;  lutin,  en  Forez,  v.  fantasti. 

Avès  fach  voueslre  fardelet. 

G.  ZERBIN, 

Fardelet  signifiant  «  lutin  »  est  une  allu- 
sion à  une  espièglerie  qu'on  prêtait  à  ce  genre 
d'esprit  :  le  lutin  se  faisait  quelquefois  ramas- 
ser sous  la  forme  d'un  peloton  de  fil,  et  une 
fois  en  poche  il  y  devenait  lourd  comme  un 
boulet  de  plomb." R.  fardèu. 

FARDETO,  FARDETOS  (1.),  FARDOTOS  (g  ), 
s.  f.  pl.  Petites  hardes,  layette  d'enfant,  v. 
prouvesimen. 

Amanèu  de  fardeto,  paquet  de  menu  linge. 

Pèr  soun  premè  nascut  vèn  plega  la  fardeto. 

A.  MIR. 

R.  fardo. 

FARDÈC  ,  HARDÈC  (b.),  FARDÈL  (1.  a.), 
FARDÉ  (d.),  (rom.  fardel,  cat.  fardell,  esp. 
fardel,  it.  fardelloj,  s.  m.  Paquet  de  hardes, 
v.  paquet  ;  trousseau  d'une  fiancée,  dans  les 
Alpes,  v.  prouvesimen  ;  paquet  de  tripes,  v. 
feisset;  personne  mal  fagotée,  en  Rouergue, 
v.  gavèu  ;  fille  évaporée,  écervelée,  en  Limou- 
sin, v.  escamandre  ;  grande  quantité,  v.  as- 
tio/lo  ;  fardeau,  v.  fais  plus  usité. 

Un  dous  fardèu,  un  doux  fardeau  ;  man- 
jo-fo/rdèls,  sobriquet  des  gens  de  Montgail- 
lard  (Aude). 

Es  coumo  un  fardèu  trop  mauvais, 
M'aboucbo  dessouto  soun  fais. 

j.  SICARD. 

prov.  A  chascun  soun  fardèu  peso. 
R.  fardo. 

FARDO,  HARDO  (g.  b.),  ARDO  (d.),  (rom. 
arda,  cat.  farda,  esp.  fo,rdo  ;  ar.  fardah, 


porter;  gr.  y^Tos,  charge),  s.  f.  Bourrée,  fa- 
lourde,  fagot  lié  par  deux  harts,  v.  bourrèio  ; 
hardes,  trousseau,  habits,  linge,  bagage,  on 
Languedoc,  v.  raubo  ;  provisions  do  voyage, 
v.  biasso  ;  t.  de  boulanger,  son,  recoupe,  v. 
bren. 

Un  cent  de  fardo,  cent  bourrées;  H  fardo 
d'uno  fiho,  le  trousseau  d'une  fille;  fardo  di, 
fèsto,  habits  de  fête  ;  quita  sa  fardo,  se  dé- 
shabiller; espô  ussa  la  fardo,  las  fardos  (L), 
secouer  les  habits,  étriller  quoiqu'un;  t.  gri- 
vois, embrasser  une  femme  ;  douna  ! fardo  à 
lava,  donner  du  fil  à  retordre;  s'enintro  tout 
pèr  la  fardo,  il  maigrit  beaucoup  ;  avèn  lou 
malur  sus  la  fardo,  nous  avons  le  malheur 
sur  le  dos. 

prov.  Quau  a  pau  de  fardo 
A  lèu  fa  bugado. 
FARDOUIEJA,  FARDOULHEJA  (1.),   V.  a. 
Houspiller,  secouer,  v.  fardaia.  R.  fardouio. 
FARDOUIO    (  À  LA  )  ,    À    LA  FARDOULHO 

(rouerg.),  loc.  adv.  En  fagot,  en  désordre,  à  la 
hâte.  R.  fardo. 

Farduage,  fardual,  v.  fardage. 

fardux,  s.  m.  t.  de  sage-femme.  Arrière- 
faix,  en  Dauphiné,  v.  nourrimen. 

Faire  lou  fardun,  arranger  l'arrière-faix. 
R.  fardo. 

FARE  (rom.  far,  cat.  esp.  it.  faro,  lat.  pha- 
rus),  s.  m.  Phare,  tour  destinée  à  porter  un 
fanal,  v.  farot. 

Coume  un  fare  divin  briho  dins  la  tempèsto. 

T.  AUBANEL. 

Mai  lou  fare  de  l'Espigueto. 
Regasso  soun  iol  sus  la  mar. 

A.  LANGLADE. 

Fare,  v. "faire;  farè  pour  farai  (je  ferai),  en 
Querci. 

farea,  v.  n.  Flamber,  en  Dauphiné,  v.  fla- 
meja. 

Lo  brasié  fareanl  se  pourriet  amorta. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  faro. 

FARÈIPI,  s.  f.  Fête,  réjouissance,  en  Forez, 
v.  divertissènço.  R.  falipo  ? 

farello,  FARETO  (rom.  Farela),  s.  f.  La 
Farelle,  LaFarette,  De  La  Farelle,  noms  de  lieu 
et  de  fam.  lang.  R.  faro. 

faren,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de  La 
Fare  ;  Faren,  Farene,  Farrenc,  noms  de  fam. 
prov.  R.  faro. 

Faren,  fareno,  v.  felen,  feleno;  farèt,  èto, 
v.  falèt,  èto  ;  fareto,  v.  freto. 

FARÈU,  FARÈL  et  FARET  (d.),  (for.  faron), 
s.  m.  Mèche  d'une  lampe,  en  Dauphiné,  v. 
farassoun;  morve  du  nez,  sanie  d'une  plaie, 
v.  mecho;  Farel,  nom  de  fam.  alpin. 

Guihèn  Farèu,  Guillaume  Farel,  célèbre 
prédicant  de  la  Réforme  en  Dauphiné,  né  à 
Gap  (1489-1565).  R.  faro. 

farfadet,  s.  m.  Farfadet,  lutin,  en  Lan- 
guedoc et  Querci,  v.  dra,  fadet,  fouletoun. 
Au  miè  de  la  pourcino 
Troubarés  la  jassino 
Dau  farfadet  raiôu. 

LAPARE-ALAIS. 

Un  jouine  farfadet  lanço  uno  petarrado. 

P.  BELLOT. 

R.  fadet. 

FARFADETO,  s.  f.  Lutin  femelle,  v.  fadeto. 

De  miliouns  de  planetos, 
Coumo  de  farfadetos 
Saliguent  tout-d'un-cop,  en  jour  cambion  la  nèit. 

B.  FLORET. 

R.  farfadet. 

farfaia,  farfalha  (rouerg.),  v.  n.  Bre- 
douiller, v.  bretouneja.  R.  parpai. 

farfaias,  s.  m.  Jeune  fille  écervelée,  v. 
dragas,  escamandre.  R.  farfallo. 

farfallo  (it.  farfallo,  papillon),  s.  Pha- 
lène? v.  sant-fèli. 

A  la  damo  tant  léugieireto 
Que  la  farfallo  e  l'alauseto 
Ço  qu'esbrihaudo  fa  lingueto. 

G.  AZAÏS. 

farfanejo,  FARFANUOS,  s.  Personne  in- 
discrète, importune,  dans  le  Tarn,  v.  pego. 
R.  farfanteja. 


F  A  RFA  XT,  FAKFA.VTAIKF:,  FOI  Ht  ^1  '<-..;, 

farfante,  it.  furfarUe  ;  lat.  fo/ns,  antis,  par- 
lant), s.  m.  rorfante,  hâbleur,  charlatan,  v. 
braguelin. 

Fourfant,  macarèu,  hY;u  de  puto. 

G.  ZEltBIN. 

Noste  farfantaire  tempèsto. 

P.  GAU8SEN. 
FARFA.VTARIÉ ,    FOLKFANÏ  AKIK  (it.  fur- 

fanleria),  s.  f.  Forfantene,  v.  vantacioun. 
Sènso  farfantariè,  sans  exagération. 
L'abus  e  la  fourlanlari^: 
Que  praticavon  talo  raço. 

C.  BRUEY8. 

R.  farfant. 

farfanteja,  v.  n.  Hâbler,  faire  le  discou- 
reur, le  charlatan,  l'entendu,  v.  charlatane- 
ja.  R.  farfant. 

farfanteja,  farfaxf;ja,  farfaxua,  v. 
n.  et  a.  Apparaître  et  disparaître  comme  un 
lutin,  lutiner,  importuner,  en  Languedoc,  v. 
tavaneja. 

Que  vèn  farfaneja  ?  de  quoi  vient-il  se 
mêler!  R.  farfant,  farfallo. 

farfantela,  parpaxtela,  v.  n.  Avoir 
la  berlue,  produire  la  berlue,  v.  barlugueja. 

Plen  das  souvenis  que  vesèn  farfantela. 

A.  ARNAVIELLE. 

Sus  lous  ioious  que  parpantellon. 

A.  LANGLADE. 

R.  farfantello. 

farfaxtello,  farfaxtèlli  (m.),  far- 
fatello  (a.  narb.),  faxfartello  (carp.), 

PARPAXTELLO ,    PARPAXTÈL ,  PAXTERXO, 

facterxo  (1.),  (it.  farfalletta,  petit  papil- 
lon; furfantello,  espiègle),  s.  f.  Berlue,  é- 
blouissement,  miroitement,  lueur  vacillante, 
V.  barlugo,  bavariho,  bimbarolo,  mima- 
rello,  parpaiolo  ;  apparition,  fantôme,  v. 
glàri;  chose  ou  personne  légère,  v.  faribolo. 

Faire  farfantello,  donner  la  berlue  ;  mis 
iue  me  fan  farfantello,  j'ai  des  éblouisse- 
ments  ;  avê  la  farfantello,  être  halluciné; 
uno  farfantello  de  moussu,  un  mirliflore. 

Fusèron  davans  iéu  coume  de  farfantello. 

L.  ROUMIEUX. 

Veguèron  viroula  las  roujos  farfantellos. 

LAFARE-ALAIS. 

Aquelo  farfantello  legendàri. 

G.  B.-WYSE. 
Es  lou  tour  das  pantais,  lous  parpantèls  dau  soin. 

A.  LANGLADE. 

FARFANTO ,  s.  f.  Forfanterie  ,  v.  barjo , 
maisso,  vènt.  R.  farfant. 

Farfes,  v.  forfes  ;  farfouia,  farfouieja,  far- 
foulha,  v.  fourfouia  ;  farfouio,  v.  favouio  ; 
farfoulhèiro,  v.  fourfouiero  ;  farfoulhous,  v. 
fourfouious. 

FARGA,  FARJA  (lim.),  HARGOCA  (b.),  (rom. 
fargar,  farguar,  esp.  fraguar),  v.  a.  et  n. 
Forger,  façonner  ;  supposer,  inventer  ;  heurter 
ses  fers,  en  parlant  d'un  cheval,  v.  fabreja, 
fourja. 

Farga  'n  ais,  forger  un  essieu  ;  ioun  ego 
fargo,  ta  jument  forge. 
Fargon  dins  moun  cor  qualco  nouvello  passiéu. 

P.  GOUDELIN. 

Farga,  fargat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Forgé,  ée  ;  Farga,  nom  de  fam.  gascon. 

Mau  farga,  mal  tourné,  mal  fait,  mal  tra- 
vaillé. R.  fabrega,  fabrica. 

FARGADO,  farjado  (lim.),  s.  f.  Ce  qu'on 
forge  en  une  fois,  v.  caudo.  R.  farga. 

FARGADOU,  FARGATOU  (Aude),  (iov.farjo), 
s.  m.  Forgeron,  v.  fabre  plus  usité. 
prov.  lang.  Testut  coumo  un  malh  de  fargadou. 
R.  farga. 

fargagna,  v.  n.  Faire  le  malade,  le  faible, 
l'enfant  gâté.  R.  fargan. 

fargagnas,  s.  f.  Grosse  fille  mal  fagotée, 
v.  balot,  bourdouiras  ;  faguenas,  relent,  en 
Dauphiné,  v.  faganas. 

Gros  fargagnas,  grosse  dondon.  R.  far- 
gan. 

FARGAIRE,  FARJAIRE  (lim.),  ARELLO,  AI- 
RIS, AIRO  (rom.  fargairej,  s.  Celui,  celle  qui 
forge,  forgeur,  inventeur  de  nouvelles,  v. 
fourjaire.  R.  farga. 
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fargan,  s.  m.  Celui  qui  feint  d'être  mala- 
de, qui  fait  l'enfant  gâté,  dans  le  Var,  v.  en- 
vesa.  R.  fraya. 

fargasso,  s.  f.  Grande  forge,  forge  aban- 
donnée. R.  fargo. 

fargasso,  FARRAGASSO  (rom.  falgueira), 
s.  f.  Quintefeuille,  potentille  rampante,  plante, 
v.  pato-de-loup  ;  fougère,  en  Rouergue,  v. 
fèuse. 

Fargato (frégate),  v.  fregato  ;  fargato  (fouée), 
v.  fanfaro;  fargèiro,  v.  féusiero  ;  farget,  v.  fo- 
ro-jet. 

farget,  n.  p.  Farget,  nom  de  fam.  mérid., 
v.  Farjoun.  R.  fargo. 

fargiÉ,  farguiÉ  (rom.  farguier,  forge- 
ron), n.  p.  Fargier,  Farguier,  noms  de  fam. 
prov.  R.  fargo. 

Fargino,  v.  flausino  ;  fargnè,  èiro,  v.  farinié, 
iero. 

FARGO,  FARJO  (auv.  lim.),  FAURÉO  (a.), 
HARGO  (g.),  hargue  (b.),  (rom.  cat.  farga, 
esp.  fragua),  s.  f.  Forge,  haut-fourneau,  v. 
forjo  ;  tas,  aire,  enclume  de  faucheur,  v.  en- 
cap,  iero  ;  Lafargue,  Lafarge,  Lahargoe,  Far- 
ge,  Fargues,  De  Fargues,  Les  Farges,  Deffar- 
ges,  noms  de  lieux  et  de  fam.  fréquents  en 
Gascogne,  Auvergne  et  Périgord. 

Fargo  catalano,  forge  catalane,  usine  mé- 
tallurgique des  Pyrénées,  fourneau  dont  l'ac- 
tion continue  du  soufflet  forme  la  base.  A  Péri- 
gueux  il  y  a  la  «  rue  des  Farges  ». 

La  guerro  de  si  fargo  aboiico  lis  enclume. 

J.  MONNB. 

Respèt  as  enfants  de  la  fargo, 
Sarraiès,  fabres,  manescaus  ! 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  fabrego,  fabrieo. 

Fargoumas,  y.  fatrimas. 

farguet,  s.  m.  Le  Farghet,  nom  de  lieu 
près  L'Escarène  (Alpes-Maritimes).  R.  fargo. 

fargceto,  fargeto  (lim.),  s.  f.  Petite 
forge.  R.  fargo. 

Fari  pour  farié  (il  ferait),  à  Orange,  v.  fai- 
re ;  farian,  farias,  v.  faire  ;  Faribert,  v.  Feli- 
bert. 

farirol,  olo  (rom.  frevol,  lat.  frivolus), 
adj.  et  s.  Folâtre,  volage,  frivole,  en  Agenais, 
v.  fouligaud,  fréule. 

E  toun  fllhol, 
Grand  faribol, 
Sara  pouèloe  parpalhol. 

J.  JASMIN. 

E  laugè  coumo  un  parpalhol 
Mai  que  jamai  tournàbi  faribol. 

ID. 

Diéu  volgo,  faribolo  Angèlo. 

ID. 

FARIROLO,  FARIROULO  (a.),  FA RIBOURLO, 
FRAIROULO,  FALIBOURDO,  FALHIBOURDO, 
FELIROURDO  (d.),  FARIBOURDO,  FARABOUR- 
DO  (m.),  FALABOURDo(rh.),  (v.  fr.  falibour- 
de),  s.  f.  Faribole,  chose  frivole,  sornette, 
conte  de  veillée,  bourde,  baliverne,  billevesée, 
v.  baio,  conte,  farloco. 

S'èro  questien  de  faribolo, 
Charrarian  dôu  sant  de  Peirolo. 

M.  TRUSSY. 

Li  falabourdo  quelegisses. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  faribol. 

FARIROULEJA,  FARIROULA,  v.  n.  Dire  des 
fariboles,  s'amuser  de  niaiseries,  folâtrer,  v. 
fadeja. 

Toujour  fariboulejes. 

J.  JASMIN. 

Aro-un-an  fariboulejàbi, 
Risioi  de  tout,  même  d'aima, 

ID. 

R.  faribolo. 
fariboulejaire,  airo,  s.  et  adj.  Diseur  ou 

amateur  de  fariboles,  léger,  ère,  v.  lôugiè. 
Aoôponrtèt  uno  grando  litçou 
A  moun  cerbèl  tant  fariboulejaire. 

J.  JASMIN. 

R.  faribouleja. 

Faribustié,  faribusto,  v.  felibustié,  felibus- 
to  ;  faridoundèl,  v.  farandèl. 

faridadoundèno,  s.  Personnage  de  car- 
naval, à  Narbonne,  v.  fanfarlucho. 


Quinze  ou  vint  faridadoundènos 
Pla  groutescamen  enmascats. 

H.  BIRAT. 

R.  farandèu,  doundèno. 

Farièiro,  fariero,  v.  féusiero. 

fariÉU,  s.  m.  Courlis,  à  Grasse,  v.  courreli. 

Fariéu,  riés,  rié,  v.  faire  ;  farigaudas,  v. 
fouligaudas  ;  farigoulo,  farigouro,  v.  ferigou- 
lo  ;  farigouta,  v.  fagouta. 

FARINA,  FARNA  (d.),  HA  RI  A  (g.),  v.  n.  et  a. 
Faire  de  la  farine  ;  enfariner,  v.  enfarina.  R. 
farino. 

FAR1NADO,  FARNADO  (d.),  FARNAT  (1.),  (it. 
farinata),  s.  f.  Rouillie  de  farine,  v.  fari- 
neto  ;  buvée  de  farine  qu'on  donne  aux  pour- 
ceaux, eau  blanche,  v.  beveiroun.  R.  farino. 

Farinadouiro,  v.  enfarinadouiro  ;  farinairôu, 
v.  farneirôu. 

FARINAGE,  FARNAGE  (d.),  s.  m.  Taxe  qui 
était  perçue  sur  les  farines  ou  sur  la  mouture, 
en  Dauphiné  (15e  siècle).  R.  farina,  farino. 

fariiv aire  (cat.  farinayre) ,s.  m.  Meunier, 
en  Querci,  v.  môuniè. 

Un  farinaire  aimo  lou  vin. 

A.  MAUREL. 

Dins  sièx  ans  nostre  farinaire 
Ensignara  nostre  pichou. 

J.  CASTELA. 

R.  farino. 

farinal,  s.  et  adj.  m.  Folle  faiine,  en 
Querci,  v.  flour-farin  ;  farine  grossière,  re- 
coupe, en  Rouergue,  v.  reprim  ;  patte-d'oie, 
genre  de  plantes,  en  Limousin,  v.  farinello. 

Sac  farinai  (1.),  sac  à  farine  ;  Mous  Fa- 
rinais, titre  d'un  recueil  de  poésies  querci- 
noises  par  J.  Castela,  meunier  de  Montauban 
(1873).  R.  farino. 

FARUVEJA,  v.  n.  et  a.  Produire  de  la  farine, 
être  farineux  ;  mettre  en  farine,  moudre,  v. 
môurre. 

Pèr  farineja  soui  mèstre. 

E.  GLEIZES. 

R.  farino. 

farine  J  AIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  surveille 
la  mouture  de  la  farine,  meunier,  v.  farinèu. 
R.  farineja. 

farinelas,  ASSO,  s.  Grand  nigaud,  grosse 
niaise,  v.  bedigas,  asso.  R.  farinèu. 

farinelet,  eto,  s.  Petit  niais,  nicette,  v. 
fadalet.  R.  farinèu. 

farinello,  farineto,  s.  f.  Servante  meu- 
nière ;  ansérine  blanche,  chenopodium  album 
(Lin.),  plante,  v.  blet-blanc.  R.  farinèu. 

farineto  (cat.  farinetas),  s.  f.  Petite  fa- 
rine, farine  dont  on  a  ôté  la  fleur,  recoupe,  v. 
courto-farino,  floureto  ;  farine  des  légumes, 
tels  que  pois  chiches,  gesses,  fèves,  etc.,  dont 
on  fait  de  la  bouillie  ;  bouillie,  gaude,  fro- 
mentée,  v.  bourrouleto,  brigadèu,  coutis, 
pous,  pôutiho  ;  aigrette  de  certaines  graines, 
particulièrement,  celles  des  plantes  de  la  fa- 
mille des  Composées,  v.  fanfarineto,  jogo, 
lume,  pous,  roumadau. 

Farineto  de  barbarie,  bouillie  de  maïs. 
Tu  manjaves  dins  soun  cuié  : 
Ta  farineto,  la  boufavo. 

T.  AUBANEL. 

R.  farino. 

farinèu,  farinèl  (1.),  ello,  adj.  et  s. 
Qui  tient  de  la  farine,  couleur  de  farine,  bla- 
fard, arde,  v.  farinons  ;  garçon  meunier  qui 
surveille  la  mouture,  v.  farinejaire  ;  chasse- 
mulet,  valet  de  meunier,  v.  carrejaire  ;  jean 
farine,  nigaud,  benêt,  v.jan  ;  patte-d'oie,  an- 
sérine, chenopodium  (Lin.),  genre  de  plan- 
tes, v.  farinello. 

Pero  farinello,  poire  farineuse  ;  catin 
farnello,  bégueule,  pécore,  à  Alais. 

Quand  las  molos  en  trin  bufon  a  moun  entour, 

léu,  paure  farinèl,  fan  courre  mas  pensados. 

J.  CASTELA. 

Viro  toun  ase,  farinèl. 

J.-P.  COUZINIÉ. 

Taiso-te,  farinello. 

E.  CHALMETON. 

R.  fariniè. 

FARINIÉ,  FARNIÈ  (1),  IERO,  IÈIRO,  adj. 
Refatif  à  la  farine,  qui  sert  à  la  farine,  v.  fa- 
rinous  ;  Farnier,  nom  de  fam.  provençal. 


Sa  f  amie,  sac  à  farine.  R.  farino. 

FARINIÉ,  FARINIÈ  (1.),  HARINÈI  (bord.), 

(rom.  farinier,  farnier,  cat.  fariner,  esp. 
harinero,  lat.  farinarius),  s.  m.  Farinier, 
marchand  de  farine  ;  garçon  meunier,  v.  fa- 
rinèu; hanche  d'un  moulin  à  farine,  v.  far- 
neirôu ;  endroit  où  l'on  blute  la  farine  et  où 
l'on  pétrit  le  pain,  boulangerie,  v.  pastiero. 
R.  farino. 

FARINIERO,  FARINIÈIRO  (1),  FARNÈIRI 
(d.),  (cat.  farinera,  lat.  farinarium),  s  f 
Huche  d'un  moulin  à  farine  ;  farinière,  caisse 
ou  appartement  où  l'on  dépose  la  farine  v 
passadou  ;  boîte  à  farine,  v.  enfarinadoui- 
ro ;  panetière  de  berger,  v.  saquet. 

Se  pènjo  la  saliero  emè  la  fariniero  con- 
tro  la  muraio,  on  suspend  au  mur  la  boite 
au  sel  et  la  boîte  à  farine  ;  manja  sa  fari- 
niero, manger  son  bien.  R.  farino. 

FARINO,  HARINO  (bord.),  HA  RIO,  HARIE, 
HARI  (g.),  (rom.  cat.  it.  lat.  farina,  port,  fa- 
rinha,  esp.  harina,  harijaj,  s.  f.  Farine,  v 
boulen,  floureto. 

Farino  facho,  farino  màuto,  farine  mou- 
lue ;  farino  folo,  folle  farine,  v.  flour-farin  ; 
flour  de  farino,  fleur  de  farine,  v.  moussolo'- 
faire  farino,  moudre  le  blé  ;  faire  de  farino 
de  guerro,  bousiller  l'ouvrage  ;  faire  farino 
ensèn,  être  d'accord  ;  passa  la  farino,  blu- 
ter, sasser  la  farine  ;  manja  de  farino,  de 
farinos  (1.),  manger  de  la  bouillie  ;  èstrè  en 
farino,  être  en  germination,  en  parlant  du 
blé;  n'en  sort  bono  farino,  il  en  vient  un 
bon  résultat  ;  boni  man  tènon  farino,  je  ne 
lâcherai  pas  prise,  je  n'en  démordrai  pas;  se 
dit  aussi  de  ceux  qui  ne  se  dessaisissent  pas 
facilement  de  ce  qui  ne  leur  appartient  pas  ; 
jito  pas  la  farino  pèr  amassa  lou  bren, 
se  dit  d'un  économe. 

prov.  Farino  fresco  e  pan  tèndre 

Ajudon  l'oustau  à  descèndre. 

—  Pan  d'un  jour,  vin  d'un  an ,  e  farino  d'un  mes. 

—   La  farino  pausado 
Nourrisse  la  meinado. 
—   A  santo  Catarino 
Pèr  tout  l'ivèr  fai  ta  farino. 

—  Tau  se  mete  en  peno  de  farino  qu'a  proun  de 
pan  eue. 

FARINOUS,  FARNOUS  (1.  m  ),  HARINOUS 
(bord.),  HARIOUS  (g.),  OUSO,  OUO  (cat.  fari- 
nés, osa,  esp.  harinoso), .adj.  Farineux,  eu- 
se  ;  blanc  de  farine  ;  farinacé,  ée  ;  couvert  de 
sa  fleur,  en  parlant  d'un  fruit,  tel  que  prune  ; 
sale,  barbouillé,  ée,  v.  bouchard  ;  Farnoux,' 
nom  de  fam.  provençal. 

Sa  farinous,  sac  'farineux,  où  il  y  a  eu  de 
la  farine. 

N'i'a  que  dison  qu'un  sa  farnous 
Es  bon  conlro  lou  mau  d'esquino. 

C.  BRUEYS. 

Magnan  farnous,  ver  à  soie  d'apparence 
farineuse,  ce  qui  est  un  signe  de  santé;  pes- 
sègue  farinous,  pêche  farineuse,  dont  la  chair 
peu  fondante  ressemble  à  de  la  farine  pétrie  ; 
li  boni  trufo  soun  farinouso,  les  pommes 
de  terre  farineuses  sont  les  meilleures. 

Farnouses,  ousos,  plur.  lang.  de  farnous, 
ouso. 

Li  branco  un  pauquet  courcoussouso 
Souto  l'ôulis  soun  farinouso. 

S.  LAMBERT. 

Ai  de  pruno  farnouo,  de  castagno  nouvello. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  Quau  manejo  la  farino,  si  man  rèston  fari- 
nouso. 

R.  farino. 

_  Farinoumié,  v.  fisiounoumio  ;  farioi  ou  fa- 
riô,  riôs,  riô,  riots,  rion,  pour  fariéu,  riés, 
rié,  rias,  rien,  v.  faire;  farioulet,  v.  pesèu. 

FARISEN,  farisenc  (1.),  enco  (cat.  fari- 
sen,  rom.  fariseu,  phariseu,  v.  fr.  fariseux, 
port,  phariseo,  lat.  pharisœus),  s.  et  adj. 
Pharisien,  enne  ;  Farisien,  Pharisier,  noms  de 
fam.  méridionaux. 
Li  dévot  farisen  cridèron  sus  l'auturo 
Que  n'avié  gens  de  religioun. 

jsclo  d'or. 

Farja,  v.  farga. 


FARJARÈu,  n.  p.  Farjarel,  nom  de  fam.  lim. 
B.  farja,  fargairc. 

farjas,  n.  de  1.  Fargeas,  nom  de  lieu  fré- 
quent en  Limousin.  R.  farjo,  fargo. 

Farjo,  v.  fargo. 

farjoux,  fargoux,  n.  p.  Fargeon,  Farjon, 
Fargon,  noms  de  fam.  prov.  R.  Farjo,  Fargo. 

farlaric,  farlarico,  s.  Frelatage,  frela- 
terie,  artifice,  en  Languedoc,  v.  drougagc. 

Sens  farlabic,  sans  flatterie;  l'a  de  far- 
labico,  il  y  a  de  la  sophistication. 
Els  i  fan  toujour  farlabic. 

A.  GAILLARD. 

Mal-grat  lour  farlabico. 

MARCOU. 

R.  farlabica. 

farlarica,  v.  a.  Frelater,  falsifier,  en  Lan- 
guedoc, v.  drouga,  farlata. 

Lou  vi  blous,  on  lou  farlabico. 

A.  GAILLARD. 

Farlabic at,  ado,  part,  et  adj.  Frelaté,  ée. 
FARLARic.AiRE,  AiRO,  adi.  et  s.  Frelate ur, 
euse,  v.  drougaire.  R.  farlabica. 

FARLAMBIAS ,    FARLAXDUAS,  S.    m.  Gros 

morceau  d'une  chose  qu'on  mange,  lopin,  v. 
chanflas,  lambias,  lampras. 

Un  long  farlambias  ,  un  homme  trop 
grand  ;  uno  farlambiasso,  une  femme  très 
grande. 

farlaxdo  (  faire  ),  loc.  adv.  Faire  des 
siennes,  s'en  donner  à  cœur-joie,  à  Arles.  J. 
Désanat,  de  Tarascon,  a  employé  ce  mot  ad- 
jectivement : 

Lis  ancian  jo  de  la  Tarasco, 
Farlando,  plasènto  e  fanlasco. 

Ferlando,  en  Limousin,  signifie  «  Fernan- 
de, pièce  de  monnaie  espagnole  ». 

farlaxlèro,  s.  m.  Amant  volage,  amant 
trompeur,  v.  embulaire. 

Ce  mot  vient  du  prov.  faire  lanlero  ou  de 
Fit.  fallante,  trompeur. 

FARLATA,  frelata  (1.),  v.  a.  Frelater, 
falsifier,  v.  drouga,  frauda,  travaia. 

Farlata,  frelatât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Frelaté,  ée. 

Las  drogos  alterados 
Quino  ourrou  moustrarion  d  ésire  atal  farlatados  ! 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  (lat.  perlatus  ou  it.  fallante). 

FARLATARIÉ,  FRELATARIÈ  (l.),  S.  f.  Frela- 
terie,  v.  farlabico.  R.  farlata. 

FARLEXGO,   FERLIXGO  (d.),  S.  f.  Chiffon, 

loque,  guenille,  lambeau,  habit  déchiré,  en 
Rouergue,  v.pato,pciandro,  peio.  R.  fringo. 

farleto  (la),  n.  de  1.  La  Farlède,  près  Hiè- 
res  (Var).  R.  ferlo. 

farlimbaud,  s.  m.  Personne  écervelée,  en 
bas  Limousin,  v.  ascta,  escalabert.  R.  bau. 

FARLOCO,  FARLOGO  (1.),  FERLOCO  (lim.), 

(v.  fr.  freloque),  s.  f.  Pièce  de  monnaie  de 
peu  de  valeur  et  usée  par  le  temps,  v.  baioco  ; 
sorte  de  petit  pain,  usité  en  Languedoc  ;  pen- 
dule détraquée  ;  personne  sur  laquelle  il  faut 
peu  compter,  v.  faribolo. 

Es  poulido  coume  misé  Farloco,  se  dit 
ironiquement  d'un  laideron.  R.  barloco. 

FARLOLQUET,  FARLUQUET  (niç.),  FRALU- 

oi'et  (rouerg.),  ferlfquet,  freluqcet  (1. 
d.),  herleqcet  (g.j,  eto,  s.  et  adj.  Frelu- 
quet, petit-maître,  jeune  personne  élégante,  v. 
cafinot,  flov.rimoun,  moussurot,  tintarlot. 
léu  me  trùfi  de  vous  coumo  d'un  ferluquet. 

J.  DAUBIAN. 

Venié  dereviha  lour  imou  farluqueto. 

LAFARE-ALAIS. 

Pamens  es  gaire  farlouqueto, 
N'a  qu'un  coursage  de  cadis. 

A.  MICHEL. 

R.  farloco. 

Farlouso,  s.  f.  Espèce  d'alouette,  v.  be- 
douvido,  petourlino,  pièv.lin.  R.  farnous, 
farinons  ? 

fari.ccado,  s.  f.  Personne  légère,  frivole, 
en  Rouergue,  v.  ranganello.  R.  farloco. 

Farrna,  v.  ferma. 

V  UiMUM  II,  FARMACÉUTIC  (1.  g.),  ICO(it. 
esp.  farmaceutico),  adj.  t.  se.  Pharmaceuti- 
que. 
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FARMAG1AX,  FAR.MACIEX  (m.),  FOtR.MA- 

ciéu  (rouerg.),  s.  m.  Pharmacien,  v.  abouti- 
càri. 

Farmacian,  que  le  sér  l'envencieu  del  cristori  ? 

DOM  GUÉRIN. 

R.  farmacîo. 

FARMACÎO  (cat.  esp.  it.  farrnacia,  port.  lat. 
pharmacia) ,  a.  f.  Pharmacie,  v.  aboutieariè. 

prOustau  que  sent  la  farmacîo,  maison  im- 
égnée  d'odeurs  pharmaceutiques. 
Mai  s'alacas  la  bourgesio, 
Fourbias  toujour  la  farmacîo. 

C.  FAVKE. 

farmacot  (rom.  formacot,  formaco,  lat. 
pharmacum),  s.  m.  Triapharinacum,  sorte 
d'emplâtre  résolutif. 

Farmié,  iero,  v.  fermié,  iero  ;  farmihié,  v. 
fourniguié  ;  farmin,  v.  fournigo  ;  farna,  v.  fa- 
rina ;  farnado,  v.  farinado. 

farxareito,  s.  f.  La  Farnareita,  cime  des 
Hautes-Alpes  (3,134  mètres).  R.  farino. 

Farnat,  v.  farinado  ;  farnatico,  v.  frenetego. 

FARXAUD,  n.  p.  Farnaud,  Fernaud,  nom  de 
fam.  provençal. 

Farnèiri,  v.  fariniero. 

FARXEIRÔU,  FARAIRÔU  (1.),  s.  m.  Anche 
d'un  moulin  à  farine,  v.  fariniè.  R.  fariniè. 

farxeiroiîx,  s.  m.  Garçon  meunier,  en 
Dauphiné,  v.  farinejaire.  R°.  fariniè. 

Farnello,  v.  farinello  ;  farnet,  v.  furnet. 

FARXETO,  s.  f.  Chancissure,  moisissure  qui 
se  développe  sur  les  confitures,  v.  môusiduro. 
R.  farineto. 

farxèu,  afarxèl  (L),  (rom.  ferncl,  it. 
frenello  ;  esp.  frenillo,  petit  frein),  s.  m.  t. 
de  marine.  Drosse,  cordage  qui  sert  à  mouvoir 
la  barre  du  gouvernail  ;  drosse  des  basses  ver- 
gues, estrope,  v.  estrop. 

D'àli  de  farn'eu,  des  coups  de  corde.  R. 
fren. 

Farni ,  v.  freni  ;  farnicien,  v.  frenisoun  ; 
farniè,  ièiro,  v.  fariniè,  iero  ;  farniero,  v.  fa- 
riniero. 

farxo,  s.  f.  Morve,  en  Languedoc,  v.  can- 
delo,  mecho,  mourvèu. 

farxous,  ouso,  ouo,  adj.  Morveux,  euse, 
v.  mourvetous  ;  farineux,  euse,  v.  farinous  ; 
Farnoux,  nom  de  fam.  prov.  R.  farno,  farino. 

FARXOUSAS,  ASSO,  adj.  Rlanc  sale,  v.  blan- 
qvinas.  R.  farnous. 

farxousello,  s.  f.  Scorsonère,  plante  ainsi 
nommée  à  cause  de  l'aigrette  de  ses  graines 
(farineto),  v.  galincto.  R.  farnous. 

farxouset,  eto,  adj.  Un  peu  farineux, 
euse,  blanchâtre,  v.  blanquinous.  R.  far- 
nous. 

FARO  (rom.  fara,  flambeau,  v.  fanfaro),  s. 
f.  Face  enluminée,  mine  rubiconde,  trogne, 
dans  les  Cévennes,  v.  caro.  R.  faio,  fare. 

faro  (la),  (rom.  fara,  fr.  fère,  hameau, 
colonie),  n.  de  1.  La  Fare  (Ardèche,  Rouches- 
du-Rhone,  Drôme,  Gard,  Hautes-Alpes,  Vau- 
cluse)  ;  Lafare,  De  Lafare,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Diable  de  La  Faro,  diable  à  quatre,  grand 
vacarme. 

Dounarai  la  presoun  au  diable  de  La  Faro. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Vautres  fès  au  pais  lou  diable  de  La  Faro. 

ID. 

Lou  marqués  de  Lafaro,  le  marquis  G.- 
C.-V.  de  Lafare-Alais ,  poète  languedocien 
(1791-1856),  né  à  Lacoste  (Gard),  v.  casta- 
gnado. 

Conférer  faro  avec  l'angl.  far,  éloigné. 

Faro  (phare),  v.  fare  ;  faroge,  v.  ferouge  ; 
faro-nisa,  v.  foro-nisa. 

farot,  falot (1.  lim.),  (rom.  faros,  piém. 
faro,  it.  falô,  cat.  esp.  port,  farol,  b.  lat.  fa- 
rotum),  s.  m.  Falot,  fanal,  lanterne,  v.  fa- 
nau;  Le  Pharo,  quartier  de  Marseille,  entre 
le  Château  Impérial  et  les  Catalans. 

Faire  farot,  mettre  un  fanal  à  l'entrée  de 
la  nuit;  s'allumer,  en  parlant  d'un  phare; 
commencer  à  paraître,  en  parlant  des  étoiles; 
la  Gàrdi  fa  farot,  se  disait  à  Marseille,  lors- 
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que  les  prud'homme»  faisaient  mettre  un  fanal 
â  la  maison  commune  des  pécheurs. 
Ho!  Iio!  dfen  qu'au  Farot 
Kesquilion  quàuquei  fihelo; 

Ho!  ho  !  dien  qu'au  Farot 
Li  va  louei  Ici  rnoussurol. 

CH.  POP. 

AIUCO  lou  falot. 

G.  DELPBAT. 

R.  fare. 

farot,  faraud  (for.  d  ),  oto,  acdo (rom. 
fa/lot,  ola),  h.  et  adj.  Faraud,  petit-maître, 
mirliflore,  élégant,  ante,  coquet,  ette,  v.  cafi- 
not, le;  impertinent,  ente,  v.  arrougantot. 
Lis  ariislo  soun  de  farot. 

.  C.  BLAZE. 

Pfr  ausi  lous  canls  de  ta  Muso  farolo. 

A.  A  KNA  VIELLE. 

Conférer  farol  avec  le  rom.  faro,  baro, 
homme  de  qualité,  l'esp.  farota,  dévergondée, 
et  l'it.  falotico,  capricieux. 

farou,  fai.ol  (querc.;,  (nom  germ.  Fa- 
rulf,  loup  qui  marchej,  s.  m.  Chien  de  ber- 
ger, en  Languedoc,  v.  can,  clan,  labrit, 
perrb. 

Courriô  coumo  un  farou. 

»  P.  BARBE. 

Lou  farou  me  van  un  pastre,  mon  chien 
fait  autant  qu'un  berger. 

Farôu  pour  farau,  faran  (ils  feront),  en 
Rouergue,  v.  faire  ;  farouch,  farouche,  v.  fe- 
rouge. 

FAROIICHAS,  s.  m.  Grand  faraud? 

Vous  dirias  que  Bertrand,  lou  farouclias  aquel. 

Es  quauque  grand  moussur,  on  nou  parlo  que  d  el. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  farouch  ou  farot. 

Farouge,  farouix,  faroujo,  v.  ferouge;  fa- 
roulhat,  v.  ferrouiat  ;  faroumié,  v.  fisiounou- 
mio. 

FAROUX  (rom.  esp.  faron ,  b.  lat.  pharo- 
nus,  phare),  s.  m.  Mèche  de  lampe,  en  Dau- 
phiné, v.  faret  ;  Faron  ou  Pharon,  montagne 
qui  domine  la  ville  de  Toulon.  R.  fare,  faro. 

Faroun,  ouno,  v.  feroun  ;  farourd,  v.  fa- 
lourd. 

faroussau,  s.  m.  Champ  de  trèfle  incar- 
nat, en  Périgord.  R.  farouch,  ferouge. 

faroutamex,  adv.  Coquettement,  élégam- 
ment, v.  elegantamen. 

Mamèu  de  vierginello, 
Faroutamen  quitaa. 

G.  B.-WÏSE. 

Subre  soun  cors  que  n'es  faroutamen  cubert. 

A.  A  RN  A  VIELLE. 

R.  farot. 

faroutarié,  FAROUTARIÈ  (1),  s.  f.  Re- 
cherche dans  la  mise,  coquetterie,  élégance  de 
toilette,  v.  fignoulanço. 

Vesès  un  pau  dequé  n'es  de  la  faroutarié  dau  fe- 
melan. 

A.  ARMAVIELLE. 

R.  farot. 

FAROUTEJA,  FAROUTIA  (m  ),  FARAFDEIA 

(d.),  SE  farauda  (for.),  v.  n.  Faire  l'impor- 
tant, le  petit-maitre,  être  élégant,  suivre  les 
modes,  s'adoniser,  faire  toilette,  v.  braga,  fl- 
gnoula,  piaf  a.  R.  farot. 

faroutet,  s.  m.  Petit  faraud,  v.  cafinot. 
R.  farot. 

Farquiero,  v.  fauquiero  ;  farra  (il  faudra;,  v. 
falé  ;  farra  (ferrer),  v.  ferra  ;  farra  (seau),  v. 
ferrât  ;  farracho,  v.  farrajo  ;  farrachol,  v.  far- 
rajau  ;  farradat,  farradiho,  v.  ferratado,  ferra- 
diho  ;  farrado,  v.  ferrado. 

FARRAGE,  FERRAGE(rh.\  AFERRAGE,  FER- 
RAI (Var),  FARRÀGI,  FARR.AI  (m.),  FARRATGE 

(rouerg.),  herratge,  aferratge  (g.),  (rom. 
ferratge,  cat.  farratgc,  it.  farragine,  b.  lat. 
farragium,  ferragium,  lat.  farrago,  inis), 
s.  m.  Fourrage  en  vert,  orge  ou  seigle  que 
l'on  a  semé  pour  les  bestiaux,  v.  farrajo  ; 
terrain  fertile  destiné  aux  plantes  fourragères  ; 
terrain  clos,  enclos  ;  pour  ferrure,  v.  ferrage  : 
Ferragi,  nom  de  fam.  provençal. 

Sèmblo  un  farrage,  dit-ôn  d'un  beau  blé 
en  herbe  ;  acà  's  de  farrage,  ce  sont  des  ter- 
res plantureuses  ;  risco  pas  de  manja  si 
farrage,  il  ne  craint  pas  de  se  ruiner,  se  dit 
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d'un  homme  pauvre  qui  s'aventure  beaucoup. 
FARRAGIERO,  FARRAGIÈIRO  (1.),  FERRA- 

GÈIRO,  ferragèro  (1.  g.),  s.  f.  Terre  ense- 
mencée en  fourrage,  lieu  destiné  à  être  ense- 
mencé en  plantes  fourragères  annuelles  et 
qu'on  coupe  en  vert.  R.  farrage. 

farragnoun,  ferragnoun  (esp.  herren, 
herrenal),  s.  m.  Petit  clos  de  fourrage  en 
vert,  v.  clausèu.  R.  farrage. 

FARRAJAU,  FERRAJAU  (rh.),  FERRAJAL, 
FERRAJOL,  FARRAJOL  (1.),  (rom.  ferratjal, 
b.  lat.  ferragalc),  s.  m.  Fourrage  en  herbe, 
fourrage  en  vert,  v.  barjoulado,  pasquiê. 

prov.  Verd  coume  un  farrajau. 
R.  farrage. 

FARRAJO,  FERRAJO  (rh.),  FARRAIO,  FER- 
RAIO (Var),  FARRATJO,  AFARRATJO,  FERRA- 
CHO(l.),  (rom.  farragine,  lat.  farrago,inis), 
s.  f.  Fourrage  en  vert,  terrain  en  fourrage,  v. 
farrage. 

Sei  jardin,  sei  ferraio. 

l.  d'astros. 
De  mai  en  mai  tout  plantara, 
Farratjos,  airos,  coundaminos. 

C.  GLEIZES. 

prov.  Verd  coume  uno  farrajo. 

A  Nimes  il  y  a  la  «  rue  de  la  Ferrage  ». 

Farral,  v.  ferau  ;  farralha,  farralho,  v.  fer- 
raia,  ferraio  ;  farramat,  v.  faramat  ;  farra- 
mauco,  v.  garamaudo  ;  farramento,  v.  ferra- 
mento;  farrandino,  v.  ferrandino;  farrapat,  v. 
faloupado;  farrasso,  v.  ferrasso;  farrat,  farra- 
talho,  v.  ferrât,  ferrataio  ;  farratega,  farratego, 
v.  ferratega,  ferratego  ;  farratié,  v.  ferratié  ; 
farré  pour  faudrié  (il  faudrait),  en  Gascogne, 
v.  falé  ;  farren,  farrenc,  v.  ferren. 

FARRET,  s.  m.  Fagot,  botte,  quantité,  v. 
fais;  Farret,  nom  de  fam.  languedocien. 

Faire  soun  farret,  faire  ses  orges,  son 
profit  (for.  faire  ses  farettes),  v.  freto.  R. 
fardo  ou  (rom.  lat.  far,  froment). 

Farret,  v.  ferret  ;  farriero,  v.  ferriero  ;  Far- 
riéu,  Farriôu,  Farruou,  v.  Ferriôu  ;  farromen, 
v.  ferramen. 

FARRO-PIHO  (FAIRE),  FARRO-PILHO  (1.), 
loc.  adv.  Ramasser  au  plus  tôt  ses  effets  ou 
son  argent,  à  Agde,  v.  desbagaja.  R.  sarra, 
piha. 

Farrou,  farroui,  farroul,  farroulh,  v.  ferrou  ; 
farrouch,  farroux,  v.  ferouge  2  ;  farrouia,  far- 
roulha,  v.  ferrouia  ;  farruro,  v.  ferraduro  ; 
farruto,  v.  ferreto. 

FARS  (esp.  fartes,  lat.  fartum),  s.  m.  Far- 
ce, mets  haché,  en  Castrais,  Rouergue  et  Li- 
mousin, v.  emplun,  farço ;  pâte  de  farine  de 
sarrasin,  en  Bretagne,  v.  mesturo. 

Fars  d'uno  garbiero  ,  intérieur  d'une 
meule  de  gerbes. 

Lour  servis  un  aucat  en  poumpous  apanatge 
Dount  le  fars  embaumât. 

DEBAR. 

Farsa,  farsaire,  v.  farça,  farcaire. 

farsalo  (lat.  Pharsalosf,  n.  de  1.  et  s. 
f.  Pharsale,  ville  grecque;  titre  d'un  poème 
de  Lucain. 

Farsouniéu,  v.  façounious  ;  farsun,  v.  far- 
çun. 

FART,  FÀRTI  (cat,  fart,  rassasié,  lat.  far- 
tus,  v.  hart),  s.  m.  Usité  en  Languedoc  dans 
la  locution  suivante  :  faire  fart,  faire  veni 
lou  fàrti,  dégoûter,  v.  fàsti. 

fartaia,  fartalha  (L),  v.  a.  Cueillir  et 
parer  les  herbages,  les  légumes  d'un  potager, 
pour  les  mettre  en  vente,  v.  tria.  R.  fartaio. 

fartaio,  fartalho  (L),  (argot  fr.  fertille, 
paille),  s.  f.  Herbes,  jardinage,  légumes  verts, 
en  Languedoc,  v.  ourtoulaio  ;  menus  usten- 
siles, v.  eisino. 

Un  marchand  de  fartaio 

Que  crido  si  caulet,  si  favo  e  si  greissoun. 

L.  ROUMIEUX. 

Van  à  la  Grand-Coumbo  empourta  lour  fartaio. 

P.  FELIX. 

R.  orto  (cat.  horta). 

FARUELO,  s.  m.  Variété  de  poire,  un  peu 
longue,  verdâtre,  farineuse,  mûre  en  été,  con- 
nue à  Riez,  v.  troumpo-cassaire.  R.  faurèu, 
ello. 


Farvènt,  farvour,  v.  fervènt,  fervour. 

FAS  (cat.  faz,  face),  s.  m.  t.  de  pêcheur  ca- 
talan. Goulet  d'une  nasse,  v.  nassihoun. 

Fas  (tu  fais),  v.  faire  ;  fas  (faire),  dans  le 
haut  Dauphiné,  v.  faire  ;  fasa  pour  fagués 
(que  vous  fassiez),  en  Forez. 

fasahle ,  arlo  (b.  lat.  facibilis),  adj. 
Faisable. 

Aussi  n'es  pas  causo  fasablo. 

C.  BRUEYS. 

R.  faire. 

Fasan  (faisan),  v.  feisan  ;  fasan  pour  fasen 
(faisons),  à  Toulouse,  v.  faire  ;  fasanda,  v. 
afasenda;  fasca,  fascats,  pour  fagués  (fassiez), 
fascan  pour  fasen,  faguen  (faisons,  fassions), 
en  Forez  et  Languedoc  ;  fascina,  v.  fachina. 

fasco  (esp.  fascal,  dizeau  de  gerbes),  s.  f. 
Amas  de  gerbes,  v.  garbiero,  molo,  sago, 
tavèu. 

En  aboundôusei  fasco 
S'amoulounon  lei  blad. 

L.  FUNEL. 

Fasco  pour  fague  (que  je  fasse),  fasco  pour 
fague  (qu'il  fasse),  fascon  pour  fagon  (qu'ils 
fassent),  fascos  pour  fagues  (que  tu  fasses),  à 
Toulouse,  v.  faire  ;  fase  (faire),  v.  faire  ;  fase 
(je  fais),  à  Alais,  fasèbi,  èbes,  èbe,  èbem,  è- 
bets,  èben  (je  faisais,  tu  faisais,  etc.),  en 
Guienne,  fasèc  (il  fit),  à  Toulouse,  v.  faire. 

FASEDOU,  HASE  DOIT  et  HESEDOU  (g.),  OUI- 
RO,  OURO  (rom.  fasedor,  fazedor,  oyra,  cat. 
faedor,  esp.  hacedor,  it.  facitore),  s.  et  adj. 
Faiseur,  euse,  qui  fait  beaucoup,  en  Limou- 
sin, v.  faseire. 

Hasedou  de  brèus. 

g.  d'astros. 
Hasedou  de  tant  de  miragles. 

ID. 

R.  faire. 

Fasego,  v.  aufabrego;  fasèi  (je  fis),  en  Dau- 
phiné, v.  faire. 

FASÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO  (rom.  fa- 

seire,  faseire,  faceire),  s.  Faiseur,  euse  ; 
auteur,  v.  autour. 

Faseire  de  cargo,  chargeur  de  bêtes  de 
somme;  faseire  de  vers,  faiseur  de  vers;  fa- 
seire de  cros,  fossoyeur  ;  faseire  d'embar- 
ras, faiseur  d'embarras;  faserello  de  modo, 
fasèiro  de  raubo,  modiste,  ouvrière  en  mo- 
des, faiseuse  de  robes  ;  faserello  de  carto, 
tireuse  de  cartes. 

Urous  lou  fasèire 
Mai  o  mens  risèire 
Quouro  n'es  au  bout. 

F.  VIDAL. 

prov.  Grand  disèire 
Pichot  fasèire. 

R.  faire. 

Fasèn  (nous  faisons),  fasen  (faisons),  v.  faire. 

FASENDIÉ,  FASENDÈI  (bord.),  I1ASENDÈ 

(g.),  iero,  ièiro,  èro  (rom.  fasendey),  s. 
Ouvrier,  ière,  qui  se  paye  en  prenant  une 
partie  de  la  récolte  en  nature,  v.  estivadou; 
métayer,  ère,  en  Agenais,  v.  fachiô,  miegiè. 
Ma  Muso  es  uno  fasendèro. 

J.  JASMIN. 

R.  fasèndo. 

fasèndo,  fasendo  (g.  1.),  (rom.  fasenda, 
fazenda,  facenda,  cat.  facenda,  fr.  facien- 
de,  it.  faccenda,  lat.  facienda),  s.  f.  Affaire, 
besogne ,  industrie  ,  occupation  ,  v.  afaire  ; 
ferme,  petite  métairie,  en  Agenais,  v.  granjo. 
Sa  fasèndo,  soun  gagno-pan. 

A.  LANGLADE. 

Sa  fasèndo,  sens  bras,  porto  mais  qu'uno  bordo. 

J.  JASMIN. 

prov.  Fau  rèndo 
O  fasèndo, 
il  faut  avoir  des  rentes  ou  travailler. 

Fasènt  (faisant),  fases  (tu  fais),  en  Velay, 
fasès  (faites,  vous  faites),  v.  faire  ;  faseul,  v. 
faiôu. 

FÀSl,  FASO(it.  fase,  lat.  phasisj,  s.  f.  t.  se. 
Phase,  v.  pountannado. 
Eici  se  duerb  uno  fasi  bèn-astrado. 

A.  VERDOT. 

La  renaissenço  miejournalo  dins  sas  très  fasos. 

A.  FOURÈS. 


fasi  (lat.  Phasis),  s.  m.  Le  Phase,  fleuve 
d'Asie  ;  Phasy,  nom  de  fam.  provençal. 

Fasi  (je  fis),  en  Guienne,  fasia  (fissiez),  à 
Gap,  fasiéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  ou  fasioi, 
iôs,  iô,  ion,  etc.,  v.  faire. 

FASIHOUN,  FASILHOU  et  FACILHOU  (auv.), 

s.  et  adj.  m.  Factotum,  actif,  remuant,  en 
Auvergne,  v.  boulegoun  ;  Fassillon,  nom  de 
fam.  mérid.  R.  fasedou,  faire. 

Faso  (que  je  fasse),  en  Dauphiné,  fason, 
fasou  (ils  font),  en  Auvergne,  v.  faire  ;  fasor, 
v.  faiôu  ;  fasouc  (il  fit),  en  Gascogne,  v.  faire  ; 
fasque  (qu'il  fasse),  fasquèbi  (je  fis),  fasquen 
(faisons,  fassions),  fasquent  (faisant),  fasquèon 
(ils  firent),  fasquès  (qu'il  fit),  fasqués  (fassiez), 
fasquèsses  (fissiez),  fasquèt  (il  fit),  fàsqui  (que 
je  fasse),  à  Toulouse,  v.  faire. 

FASQUIÉ,  fastié,  fustié  (esp.  hachero, 
chandelier  à  flambeaux,  lat.  facularium),  s. 
m.  Pêche  au  flambeau,  chasse  au  réverbère, 
v.  boulefa,  fanfaro,  iluminado  ;  espèce  de 
gril  en  fer  où  l'on  met  le  bois  résineux  qui 
sert  pour  éclairer  à  cette  pêche,  v.  faias, 
sartan  ;  instrument  dont  on  se  sert  pour  ca- 
réner les  bâtiments. 

Au  fasquié  pescon  li  pougau 
Li  Martegau. 

F.   DELILLE . 

R.  faio. 

FASSA1AIRE,  s.  m.  Chasseur  à  la  fouée,  v. 

fanfarejaire.  R.  fassaio. 

fassaio,  flassaio  (it.  faccella,  esp.  ha- 
cha, lat.  facula,  flambeau),  s.  f.  Fascine  en- 
flammée, brandon  de  réjouissance  ;  faisceau 
de  branches  allumées  que  l'on  promène  sur 
un  chariot,  dans  les  rues,  la  veille  d'une  fête 
patronale,  v.  faio  ;  fouée,  chasse  nocturne  aux 
petits  oiseaux,  v.  fanfaro  ;  Fezaye,  nom  de 
fam.  provençal. 

A  Pertus"  brulon  la  fassaio  pér  li  RH, 
à  Pertuis  (Vaucluse)  on  brûle  la  fassaio  le 
jour  des  Rois,  v.  bello-estello. 

Dins  li  broussaio 
Zôu  !  multiplicon  si  fassaio. 

CALENDAU. 

Fassan  pour  faguen  (faisons),  fassas  pour 
fagués  (faites),  dans  C.  Brueys. 

FASSET (cat.  facet),  s.  m.  Corset  de  femme 
ou  d'enfant,  sarrau,  v.  courset,  feissetoun. 

D'un  long  fasset  de  gris  toustèms  sarai  vestit. 

LA  BELLA.UDIÈRE. 

R.  faisso. 

Fasseto,  v.  farceto;  fassetoun.v.  feissetoun; 
fassi,  v.  faci,  farci  ;  fassihau,  v.  feissihau. 

fassin,  n.  p.  Fassin,  nom  de  fam.  prov. 
R.  Fàci,  Bou/iifàci.  - 

Fassoun,  fassouna,  v.  façoun,  façouna  ;  fas- 
sumié,  fassun,  v.  farçunié,  farçun;  Fassy,  v. 
fàci. 

faste,  fast  (nie.),  (cat.  fausto,  it.  esp. 
port,  fasto,  lat.  fastus),  s.  m.  Faste,  v.  fan- 
faro, glôri. 

De  touto  aquelo  glôrio,  de  tout  aquel  faste,  de 
touto  aquelo  magnificenço. 

SALIVAS. 

FASTI,  FÀSTI  (toul.),  HÀSTI  (g.),  FAST,  FA 
(lim.),  fastis,  FASTÎDI  (nie.),  (rom.  fasti, 
fastic,  cat.  fastich,  fastig,  esp.hastio,  it.  fas- 
tidio,  lat.  fastidium),  s.  m.  et  f.  Dégoût,  ré- 
pugnance, aversion,  v.  desfôci ,  desgoust , 
mau-cor  ;  inquiétude  et  douleurs  simulées 
d'un  enfant  gâté,  v.  enveadiso;  dédain,  fierté, 
v.  autour. 

Avè  fasti,  avoir  du  dégoût;  faire  fasti, 
hé  hàsli  (g.),  causer  du  dégoût,  être  hideux  ; 
acà  fai  fasti,  c'est  dégoûtant,  cela  répugne  ; 
faire  veni  lou  fasti,  douna  lou  fasti,  sou- 
lever le  cœur  ;  fai  lou  fasti,  il  fait  le  dé- 
goûté. 

N'a  pas  agu,  pracô,  fasti  de  ma  camiso. 

G.  DELPRAT. 

La  grand  fàsti  qu'elo  mi  fa. 

GAUTIÉ. 

prov.  Premier  an,  nas  à  nas, 
Segound  an,  bras  à  bras, 
Tresième  an,  tiro-te  d'aqui  que  fasti  me  fas. 
—   Entre  amour  e  fàsti,  saup  pas  ount  se  met, 
l'amour  et  le  dégoût  sont  aveugles. 
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Fastié,  v.  fasquié. 

FASTIGA,  HASTIA  (bord.),  ENHASTIA  (g.), 
(rom.  fasticar,  cnfastigar,  cat.  fastidiar, 
enfastijar,  fastigucjar),  v.  r.  Rassasier  jus- 
qu'au dégoût,  dégoûter,  donner  des  nausées, 
ennuyer,  fatiguer,  v.  afastiga,  dosgousta, 
embouni,  harta  ;  gâter  un  enfant  par  trop 
de  soins,  v.  gasta. 

Fastigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Fastiga,  fastigat  (g.  l.)j  ado,  part,  et  adj. 
Dégoûté,  ée.  R.  fasti. 

FASTIGAGE,  FASTIGÀGI  (m.),  s.  m.  Soin 
fastidieux,  sollicitude,  tracas,  travail,  peine, 
souci,  trouble,  v.  tracas  ;  action  de  gâter  les 
enfants,  v.  enveadun. 

Acc  's  fastigage,  c'est  long  et  ennuyeux  ; 
es  un  fastigage  que  finis  plus,  c'est  un  em- 
barras à  ne  plus  finir  ;  lou  fastigage  d'un 
veissèu,  la  peine  que  l'on  prend  pour  charger 
ou  décharger  un  navire  ;  lou  fastigage  d'un 
oustau,  le  tracas  ou  le  travail  d'une  maison. 
R.  fastiga. 

FASTIGOUS,  FASTIDIOUS  (nie.),  AFASTI- 
GOCS,  AFASCOCS  (1.),  HASTIOUS  (g.),  OUSO, 
OUO  (rom.  cat.  fastigôs),  adj.  Fastidieux,  en- 
nuyeux, euse  ;  rassasiant,  dégoûtant,  ante,  v. 
afastigant,  hastiau,  refastigous  ;  délicat,  ate, 
difficile,  v.  maniacle  ;  trop  humide  pour  être 
travaillée,  en  parlant  de  la  terre,  v.  mou. 

Es  fastigous,  il  est  fastidieux. 

Li  femo  troubaran  vôsti  plat  fastigous. 

A.  AUTHEMAN. 

Fastigouses,  ousos,  plur.  lang.  de  fasti- 
gous, ouso.  R.  fasti. 

FASTIGOUSAMEN,  adv.  Fastidieusement.  R. 
fastigous. 

FASTIGCEJA,  v.  n.  Être  mou,  se  détremper, 
en  parlant  de  la  boue,  de  la  terre,  v.  fangueja. 
Souto  lous  pèses  fastiguejo. 

A.  LANGLADE. 

IL- fasti. 

FASTFOUS,  ouso  (cat.  fastuôs,  esp.  port, 
it.  fastoso,  lat.  fastuosus),  adj.  Fastueux, 
euse,  v.  poumpous,  ufanous. 
Sa  fastuouso  palatino. 

J.  AZAÏS. 

fastcocsamex,  adv.  Fastueusement,  v. 
magnificamen.  R.  fastuous. 

Fasuel,  v.  faiôu  ;  fat  (fait),  v.  fa. 

fat,  ADO  (rom.  fat,  fad,  cat.  fat,  ada,  port. 
fado,  esp.  it.  fatuo,  lat.  fatuus),  adj.  et  s. 
Fou,  olle,  extravagant,  ante,  folâtre,  niais, 
aise,  en  Languedoc,  v.  bau ,  fada,  fou, 
nèsci  ;  fat,  glorieux,  orgueilleux,  euse,  dans 
le  Var,  v.  arlèri,  faquin,  glourious  ;  fade, 
en  Gascogne,  v.  fade  ;  sobriquet  des  gens  de 
Rives  (Héraultj,  de  Saint-Goin  (Rasses-Pyré- 
nées),  de  Castelnau-d'Aude  et  de  Fourtou  (Au- 
de). V 

Que  sies  fat  !  que  tu  es  divertissant  !  lou 
prenon  pèr  fat,  on  le  croit  fou  ;  es  fado,  elle 
est  folle  ;  quila  coume  uno  fado,  crier  comme 
une  folle  ;  fa  del  fat  (1.),  faire  le  fou  ;  li  n'es 
de  fat  (1.),  il  le  trouve  bien  à  dire. 

Oh  !  que  m'èro  de  fat  de  n'i  vese  las  flous  ! 

P.  GOUDELIN. 

oh  !  qu'il  m'était  désagréable  de  n'y  point  voir 
les  fleurs  ! 
peov.  Qu  es  fat  quand  nais,  toujour  ié  duro. 

—  Après  fèsto 
Lou  fat  rèsto. 

—  Fau  segui  la  modo  o  veni  fat. 

—   A  fat  i  cal  un  fol. 

—  Un  fat  n'en  fai  courre  d'autre. 

—  Bouco  fado 
Ris  o  bado. 

—  Toujour  proumelre  e  noun  teni 

Es  lou  fat  entre-leni. 
—   Fai  bon  batre  un  fat  :  n'agaés  pas  pou  que  s'en 
vante. 

—  Fat  coume  un  poutage  de  tripo. 
—   Cade  fai  a  soun  sèn, 

E,  segound  que  n'a,  n'en  despènd, 
chaque  fou  a  son  bon  sens,  et,  selon  qu'il  en  a, 
il  en  dépense. 

pat  a,  v.  a.  Ltouper,  v.  estoupa,  peia;  en- 
velopper d'un  linge,  v.  empâta,  enfata. 


Fata  'no  boulo,  calfater  une  futaille. 

Fata,  fatat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ëtoupé, 
ée.  R.  fato. 

fatadou,  FATADOUR,  s.  m.  l'acteur,  ou- 
vrier (vieux),  en  Limousin,  v.  fatour. 

fataire,  arello,  airis,  airo,  s.  Chiffon- 
nier, ière,  en  Languedoc,  v.  patiaire. 

Bada  ou  crida  coume  un  fataire,  crier  à 
tue-tête.  R.  fato. 

fatalamen  (esp.  it.  fatalmente),  adv.  Fa- 
talement. 

Fatalamen  fas  tregebèn  coumta. 

T.  AUBANEL. 

R.  fatau. 

FATALEGO,  FECHELEGO  (1.),  s.  f.  Peau  flas- 
que, membrane  de  la  viande,  v.  peleganto. 

M'a  baia  que  de  fatalego,  il  ne  m'a  servi 
que  des  peaux.  R.  fato. 

fatalisme  (cat.  fatalisme,  port.  esp.  it. 
fatalismo,  lat.  fatalismus),  s.  m.  Fatalisme. 
R.  fatau. 

fatalisto  (cat.  esp.  it.  fatalista),  s.  et 
adj.  Fataliste.  R.  fatau. 

F  ATA  LIT  A,  FATALITAT  (g.  1.),  (cat.  fata- 
litat,  esp.  fatalidad,  it.  fatalità,  lat.  fata- 
litas,  atis),  s.  f.  Fatalité,  v.  astrado,  esca- 
sènço,  sort. 

Fatamol,  v.  pato-molo. 

fatarasso,  s.  f.  Mauvais  chiffon,  gros  chif- 
fon, v.  patarasso  ;  molène,  genre  de  plantes 
laineuses,  v.  pedassoun,  vcrdacho.  R.  fato. 

fatau,  fatal  (1.),  alo  (cat.  esp.  port,  fa- 
tal, ir.  fatale,  lat.  fatalis),  adj.  Fatal,  aie,  v. 
escri. 

Ausit  acô,  Viscas  lou  coup  fatal  abrivo. 

J.  RANCHER. 

Rènde-me  Dardarino  talo 
Que  sabèutatsié  plus  fatalo. 

G.  ZERBIN. 

Fatch,  v.  fach  ;  fatchilhèro,  fatchirollo,  v. 
fachiniero  ;  fatchouiro,  v.  fachouiro. 

fatelous,  ouso,  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui 
abîme,  détruit  ou  détraque  tout  ce  que  ses 
doigts  touchent  (G.  Azaïs),  v.  destrùssi. 
Se  tiro  de  soun  paire  os'es  un  fatelous. 

J.  SANS. 

R.  fato. 

fatet,  n.  p.  Fattet,  nom  de  fam.  lang.  R. 
fat. 

fateto,  s.  f.  Petit  chiffon,  en  Languedoc  ; 
pécule,  petit  magot  d'une  ménagère,  v.  pa- 
nouchoun. 

Jo  de  fateto  cuecho,  jeu  de  l'anguille; 
faire  sa  fateto,  faire  sa  pelote  ;  plega  si  fa- 
teto, sas  fatetos  (1.),  plier  ses  guenilles,  ra- 
masser ses  hardes,  faire  son  paquet  ;  avoir  la 
carphologie,  rouler  ses  draps  ou  agiter  ses 
bras  involontairement,  comme  font  les  mala- 
des à  l'agonie,  v.  fardeja,  paieja,  panouche- 
ja,  pato.  R.  fato. 

fatiga  (rom.  fatiguar,  cat.  esp.  port,  fa- 
tig ar,  it.  faticar e,  lat.  fatigare),  v.  a.  et  n. 
Fatiguer,  lasser  ;  importuner,  ennuyer,  v.  a- 
làssa  ;  travailler,  se  donner  de  la  peine,  faire 
de  l'exercice,  v.  pana,  rabaia. 

Fatigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Lou  bastimen  fatigo  forço,  le  navire  souf- 
fre dans  sa  mâture. 

Se  fatiga,  v.  r.  Se  fatiguer. 

Fatiga,  fatigat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Fa- 
tigué, ée,  v.  las. 

fatigant,  ANTO,  adj.  Fatigant,  ante,  v. 
pena.  R.  fatiga. 

fatigo,  fatico  (viv.),  (cat.  port,  fatiga, 
it.  fatica,  rom.  fatigacio,  lat.  fatigatio),  s.  f. 
Fatigue  ;  travail,  exercice  ;  travail  des  forçats 
hors  du  bagne,  v.  afan,  matrassun,  trebau. 

Estre  en  fatigo,  être  au  travail,  en  travail, 
être  affairé,  occupé  ;  en  grand  fatigo,  en 
grand  travail;  sias  en  fatigo,  vous  êtes  oc- 
cupé ;  vai  la  fatigo  ?  le  travail  va  bien  ?  sorte 
de  salutation  familière  ;  que  fatigo!  quel  tra- 
vail, quel  remuement! 

prov.  Èstre  en  fatigo  coume  lou  bourrèu  quand 
v6u  faire  si  Pasco,  coume  un  paure  orne  que 
coulo  sa  trempo,  coume  un  courdounié  que 
n'a  qu'uno  fourmo. 

R.  fatiga. 
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sonne  affairée,  v.  bicarèu,jpau-deêtrm. 

Moussu  ou  Madame  l'atigoun,  personne 
empressée  au  travail  et  qui  avance  peu  d'ou- 
vrage, v.  aubencko,  emjprés.  R.  fatigo. 

Fatigous  pour  fastigous. 

fatigueja,  v.  n.et  r.  Se  fatiguer  pour  peu 
de  chose. 

S  on  es  viélh,  on  repapio  e  l'on  f>e  fatigiiejo. 

A.  GAILLARD. 

R.  fatigo. 

Fatihié,  fatilhè,  iero,  èiro,  v.  fachinié,  iero. 

fatis,  faitis  ().),  isso  [rom.  faiii  ,  cat. 
factici,  it.  fattizio,  esp.  facticio,  lat.  facti- 
tius),  adj.  Factice. 

Uno  lengo  n'es  pas  l'obro  fatisso  d'un  orne  o  de 
plusiour. 

F.  MISTRAL. 

FATISTO,  s.  m.  Poète,  en  Dauphiné  (15*  siè- 
cle), v.  pouèto. 

«  Maître  Antoine  Chevallet,  fatiste  ou  poète 
de  Vienne.  »  (U.  Chevallet). 

Fatisto  ,  comme  legr.  nwrii,  signifie  «  fai- 
seur »,  du  lat.  facerc,  factum. 

FATO  (v.  fr.  fatue,  esp.  hato,  linge;  lat. 
fatua,  folle,  flasque),  s.  f.  Chiffon,  guenille, 
en  Languedoc,  v.  pato  ;  nouet,  v.  csloupoun. 

Quau  a  de  fato,  de  ferre  vièl  f  cri  des 
chiffonniers  ambulants  ;  fato  de  magnanai- 
re,  sachet  où  l'on  met  couver  la  graine  de 
vers  à  soie  ;  fato  cremado,  linge  charbonné, 
dont  on  se  servait  en  guise  d'amadou,  v.  cin- 
so  ;  senti  la  fato  cremado,  senti  la  pato  ra- 
binado,  sentir  le  roussi,  friser  l'hérésie,  al- 
lusion à  l'époque  où  l'on  brûlait  les  sorciers  et 
les  hérétiques;  fato-brulo,  jeu  d'enfants  qui 
consiste  à  cacher  un  mouchoir  ou  autre  chose 
et  à  le  faire  chercher  par  un  patient  auquel 
on  crie  «  brulo  »  ou  «  brulo  pas  »,  selon  qu'il 
se  rapproche  ou  qu'il  s'éloigne,  v.  pato,  rov  -- 
tiquet;  acampa  si  fato,  ramasser  ses  gue- 
nilles, avoir  la  carphologie,  v.  fateto;  orne  de 
fato,  homme  sans  fermeté;  a  toujour  uno 
fato  que  trempo,  l'autro  que  se  bagno,  il  est 
toujours  empêtré. 

prov.  Dous-liard  de  mau,  cinq  s6u  de  fato, 
beaucoup  de  bruit  pour  peu  de  mal. 

FATO  (it.  fatto),  s.  m.  t.  d'argot.  Fait,  af- 
faire, à  Marseille,  v.  afaire,  fa. 

Moun  fato  es  clar  e  net. 

V.  GELU. 

Fato-mol,  fato-molo,  v.  pato-molo. 

fatorgo  (lat.  fatiloqua,  fatidica,  devi- 
neresse, sibylle),  s.  f.  Conte  de  fée,  sornette, 
dans  les  Hautes-Alpes,  v.  conte,  faribolo, 
pastocho,  sourneto. 

N'es  pas  uno  fatorgo  eici  que  vaucounta. 

F.  PASCAL. 

R.  fado. 

FATOUJV,  s.  m.  Chiffon  ;  effilure  des  étoffes 
de  soie,  qu'on  emploie  à  faire  des  houppes,  v. 
pataioun,  patoun.  R.  fato. 

FATOUR,  FATOU  (m.),  FATTOU  (1.),  (rom. 
faitor,  factor,  factoo,  esp.  fator,  port,  fei- 
ior,  it.  fattore,  cat.  port.  lat.  factor),  s.  m. 
Facteur,  chargé  d'affaires  ;  paysan  de  con- 
fiance, V.  fachiê  ;  factotum,  v.  tout-obro  ; 
employé  de  la  poste  aux  lettres,  v.  porto-le- 
tfo;  t.  d'arithmétique  ;  Fatour,  nom  de  fam. 
provençal. 

Fatour  d'orgue,  facteur  d'orgue. 

Parèis  que  lou  brave  fatour  n'en  pou  plus  reveni. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Nous  a  mandat  pèr  soun  fattou 
Soun  fil,  soun  verbe  adourable. 

PUJOL. 

fatras,  s.  m.  Haillon,  guenille,  v.  pâtu- 
ras ;  écouvillon  de  boulanger,  v.  patouias  ; 
fatras,  amas  de  choses  inutiles  ou  de  phrases 
insignifiantes. 

Fatras  blanc,  bouillon  blanc,  plante,  v.  fa- 
tarasso ;  es  un  fatras  bouli,  se  dit  d'une 
servante  molle  et  malpropre. 

La  drolo  à  peno  aviè.  pèr  se  para  lou  fre, 
Un  fatras. 

A.  ARNAVIELLE. 
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Lou  pesou  sort  dôu  fatras, 
Pren  la  niero  pèr  lou  bras. 

CH.  POP. 

Outrasses,  plur.  lang.  de  fatras.  R.  fato, 
fatarasso. 

FATRAS,  FADRAS  (ni.),  RADRAS  (lim.),  AS- 
so,  s.  et  adj.  Personne  qui  se  tient  mal,  qui 
néglige  sa  mise,  personne  lâche  ou  indolente, 
qui  se  laisse  tromper,  faible,  sans  force,  sans 
courage  ;  bon  homme,  bonne  femme,  v.  pa- 
taras,  patras ;  personne  qui  veut  se  mêler 
de  tout,  en  Dauphiné. 

Iéu  sièu  b'en  fatras,  je  suis  tout  malingre. 

Vau  mai  lou  det  de  vouesto  fremo 
Que  tout  lou  cors  d'aquéu  fatras. 

G.  ZEEBIN. 

Lei  dindo  fasien  lei  fadrasso. 

J.  GERMA. IN. 

R.  fatras  1. 

Fatrassa,  ado,  v.  enfatrassa. 

FATRASSADO,  s.  f.  Gros  paquet  où  tout  est 
pêle-mêle,  vieux  haillons,  obscur  fatras,  v. 
fardage. 

Fatrassado  d'erbo,  brassée  d'herbes  ;  fa- 
trassado  de  papiè,  fatras  de  paperasses.  R. 
fatras  1. 

FATRASSARIÉ,  FATRASSARIÈ  (1),  FATRAS- 
SARIÔ  (1.  g.),  s.  f.  Ravauderie,  vieilles  hardes, 
vétilles,  paroles  inutiles,  cancans,  recueil  de 
fatras  ;  tâtillonnage  ;  tracasserie,  mauvais  pro- 
cédé, v.  patrassarié. 
Mai  la  pouerto  dôu  tèms  a  vira  sei  gounfoun 
Sus  la  fatrassarié  deis  obro  e  dôu  lengàgi. 

J.-B.  GAUT. 

R.  fatras. 

fatrasseja,  fatrassa,  v.  n.  Manier  du 
linge  ;  ravauder,  baguenauder,  chipoter,  lam- 
biner, s'amusera  des  riens,  fatrasser,  v.  far- 
deja,  patarasseja,  patourleja  ;  faire  des  pa- 
quets, médire,  v.  patricouleja.  R.  fatras. 

FATRASSIÉ,   FATRASSIÈ    (1.),  IERO,   S.  et 

adj.  Drillier,  chiffonnier,  ière,  v.  estrassaire, 
patiaire  ;  chipotier,  ière,  qui  s'occupe  de  fa- 
tras^, patet  ;  cancanier,  tracassier,  ière,  im- 
portun, une,  v.  patramand  ;  qui  sait  utiliser 
ses  loisirs,  v.  recatous. 

A  penol'ecô  de  Bretolo 
Rebelis  moun  vers  fatrassiè. 

LAFARE-ALAIS  . 

Paris,  la  ciéutat  fatrassièiro. 

J.  LAURÈS. 

Fatrassieiret,  petit  tripotier  ;  fatrassiei- 
ras,  grand  tracassier,  en  Languedoc.  R.  fa- 
tras. 

FATRASSOUN,  FATRASSOU  (1.),  S.  m.  Gue- 
nillon,  petite  guenille,  petit  marmouset,  v. 
panouchoun,  patarassoun.  R.  fatras. 

FATRASSOUS,  OUSO,  adj.  Remuant,  ante, 
tracassier,  ière,  v.  tracassiè. 

Laisso  acà,  fatrassous,  laisse  donc  cela, 
chipotier.  R.  fatras. 

FATRASSUN,  s.  m.  Chiffons,  haillons,  gue- 
nilles, fatras,  en  général,  v.  patourèio,  pe- 
dassun.  R.  fatras. 

FATRIMAS  ,  FATRAMAS,  FARGAMAS,  FA- 
TROUMAS,  s.  m.  Guenille,  habit  déchiré,  vê- 
tement mal  fait,  en  Rouergue,  v.  farlengo. 
R.  fato. 

fatrimelas,  ASSO,  s.  Grand  lâche,  grosse 
gueuse,  v.  pataras.  R.  fatrimcu. 

FATRIMÈU,  FATRIMÈL  (1.),  ELLO,  S.  m.  et 
adj.  Longue  loque,  harde  en  lambeaux,  gue- 
nille déchirée,  v.  fragamèl,  peiandro  ;  mal 
vêtu,  ue,  dégingandé,  ée,  avacni,  ie,  indolent, 
ente,  v.  enfatrimela  ;  nigaud,  aude,  niais, 
aise,  en  Languedoc,  v.  bedigas.  R.  fato. 

Fatsillèro,  v.  fachiniero. 

FATUITA,  FATUITAT  (1.  g.),  (cat.  fatuitat, 
esp.  fatuidad,  it.  fatuità,  lat.  fatuitas,  a- 
tis),  s.  f.  Fatuité,  v.  cresènço,  fadeso,  èr. 
La  negligenço  es  sèns  fatuitat. 

J.-A.  PEYROTTES. 

FATURA ,  FATTURA  (L),  (rom.  faiturar), 
v.  a.  Façonner  la  terre,  travailler  un  champ, 
cultiver'  labourer,  biner,  v.  acoutra,  faire, 
foutre,  reclaure. 

Fatvra  li  vigno,  faire  les  vignes. 


FATRAS  -  -  FAUGIHAIRE 

Coume  faturon,  courue  reclauson,  coume  poudon 
em'  afecioun  ! 

J.  ROUMANILLE. 

Fatura,  faturat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Fa- 
çonné, travaillé,  cultivé,  ée. 

0  bèu  vergié  de  ma  Prouvènço 
Qu'ai  fatura  dins  ma  jouvènço. 

A.  TA VAN. 

La  flour  dins  soun  nouvèu  jardin 
Fuguè  pèr  sounDiéu  faturado. 

S.  LAMBERT. 

R.  faturo. 

FATCRADIS,  ISSO,  adj.  Qui  peut  être  cul- 
tivé, ée,  qui  peut  recevoir  un  labour,  labou- 
rable, v.  binadis,  travaiadou.  R.  fatura. 

FATURAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  travaille  la  terre,  cultivateur,  v. 
fousèire.  R.  fatura. 

faturant,  anto,  adj.  Labourable,  v.  la- 
bourièu. 

Terro  faturanto,  terre  labourable,  sol  a- 
rable.  R.  fatura. 

FATURIÉ,    FACTURIE  (L),  IERO,  IÈIRO,  S. 

Manufacturier,  ière,  v.  manifaturiè. 
Lifielaire  s'envan,  lifaturié  vènon  : 

Tèisson  la  nue,  tèisson  lou  jour. 

CH.  POP. 

Lous  facturiès  de  las  Cevenos 
Se  trovon  dins  de  grandos  penos. 

J.  MICHEL. 

R.  faturo. 

faturo,  fatturo  (L),  (rom.  faitura,  esp. 
fatura,  it.  fattura,  cat.  lat.  factura),  s.  f. 
Façon,  labour  qu'on  donne  aux  terres,,ce  qu'il 
en'coûte  pour  les  faire  travailler,  main-d'œu- 
vre, v.  côutu,  obro,  rego,  travai,  vàuto  ; 
manufacture,  v.  manifaturo  ;  facture,  comp- 
te, mémoire  de  marchandises,  v.  comte. 

Douna  'no  bono  faturo,  donner  une  bonne 
culture,  un  labour  profond  ;  aquelo  terro  n'a 
ges  de  faturo,  ce  terrain  n'a  pas  été  assez 
fouillé  ;  terro  de  bello  faturo,  sol  facile  à 
cultiver,  terrain  meuble. 

FAU,  HAU  (b.),  FAI  (L),  HAI,  HAC  (g.),  FO 
(auv.),  faiot  (lim.),  (rom.  fau,  fag,  fach, 
cat.  fat  g,  piém.  fo,  it.  faggio,  lat.  fagus),  s. 
m.  Hêtre,  fayard,  fouteau,  v.  faiard  ;  Fau, 
Dufau,  Duffau,  Delfau,  Dufay,  Dufo,  Delfou, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Li  fau  dôu  mount  Ventour,  de  la  Santo- 
Baumo,  les  hêtres  du  mont  Ventoux,  de  la 
Sainte-Baume  ;  la  eounjuracioun  di  Très 
Fau,  la  conjuration  des  Trois  Hêtres,  au  mont 
Bouges  (Lozère),  début  de  l'insurrection  céve- 
nole contre  les  Dragonnades  (1702);  bos  de 
fau,  bois  de  hêtres,  v.  fajo,  faiolo. 
prov.  Ço  dis  lou  fau . 
Lou  bon  fiô  que  iéu  fau  ! 

FAU,  FAUC  (g.),  FOUOC  ( Velay),  FOUEI  (d.), 
FÔu(rh.),  FASE  (1.),  HÈI  (b.),  (lat.  facio),  je 
fais,  v.  faire. 

Fau  (il  faut),  v.  falé  ;  fau  (il  manque),  v.  fa- 
li;  fau  pour  fan  (ils  font),  en  Rouergue  ; 
fau  pour  fôu  (fou),  en  Limousin  ;  fau  pour 
faus  (faux)  ;  fau  pour  faus  (faucille)  ;  fauaril, 
v.  favaril  ;  faube,  v.  fauve  ;  faubèl,  ello,  v. 
faurèu,  falèt,  ello,  èto. 

faurert  (germ.  Folbert],  n.  p.  Faubert, 
Foubert,  noms  de  fam.  méridionaux. 

FAURERT,  s.  m.  t.  de  marine.  Faubert,  v. 
radasso. 

faurerto,  s.  f.  Mensonge,  fausse  nouvelle, 
en  Rouergue,  v.  baio,  faribolo.  R.  fala- 
bourdo. 

Faubeso,  faubeto,  v.  fauveto  ;  faubet,  eto, 
v.  fauvet,  eto  ;  fauc  (je  fais),  v.  fau  2  ;  fauca- 
do,  v.  fôucado;  Faucard,  v.  Fôucard. 

FAUCARDA  (b.  lat.  falcastrare,  falquetra- 
re),  v.  a.  Couper  l'algue  des  canaux  avec  le 
faucard,  faucarder,  v.  embusca.  R.  faucardo. 

faucard  AGE,  s.  m.  Faucardement,  action 
de  faucarder,  v.  embusca.  R.  faucarda. 

FAUCARDO  (rom.  fauquedera,  falsart,  v. 
fr.  fauchard,  it.  falcastro,  lat.  falcastrum), 
s.  f.  Faucard,  grande  faux  composée  de  plu- 
sieurs petites  attachées  ensemble  et  destinée 
à  couper  l'algue  des  canaux,  v.  daio. 

Fauce,  v.  faus. 


faucello,  s.  f.  Serpette,  dans  l'Aude,  v. 
poudelo. 

Toumbo,  toumbo,  gaspo  tant  bello 
Dejoust  le  tal  de  la  faucello. 

A.  MIR. 

R.  faus. 

faucet,  FAUSET  (it.  falcetto,  b.  lat.  fal- 
cetus),  s.  m.  Faucille,  en  Languedoc,  v.  fau- 
ciho  ;  grande  serpe,  en  Gascogne,  v.  fauci, 
poudard  ;  serpette,  dans  les  Alpes,  v.  poude- 
to;  Falcet,  nom  de  fam.  languedocien. 

A  grands  cops  de  falcet. 

G.  DELPRAT. 

Amoula  coutèls,  cisèus,  faucets  ! 

PEIROUNET. 

R.  faus. 

FAUCH,  n.  de  f.  Fauch  (Tarn).  R.  fau  ? 
faucha,  v.  a.  et  n.  Faucher,  en  Limousin 
et  Périgord,  v.  daia,  sega,  seita. 

Dins  quelo  copo  d'erbos  folos 
Quouro  faucharen-nous  d'à  tai  ? 

A.  CHASTANET. 

R.  faus. 

fauchaire  (rom.  falchour),  s.  m.  Fau- 
cheur, en  Limousin,  v.  daiaire,  segaire,  sei- 
taire  ;  mesure  de  30  ares  de  superficie  ou  en- 
viron, usitée  dans  les  Hautes-Alpes,  v.  sei- 
tourado.  R.  faucha. 

FAUCHARIÉ,  fauchariô  (lim.),  (rom.  Fou- 
cheyria,  b.  lat.  Foscharia,  habitation  de 
Faucher),  s.  f.  La  Faucherie,  nom  de  lieu 
fréquent  en  Périgord.  R.  Fauchiè. 

fauchasou,  s.  f.  Fauchaison,  fauchage,  en 
Limousin,  v.  daiage,  segage,  sègo.  R.  fau- 
cha. 

fauchât,  n.  p.  Fauchât,  nom  de  fam.  mé- 
rid.  R.  faussa. 
Fauchet,  v.  fauquet. 

faucheto,  s.  f.  Manche  de  faux,  v.  fau- 
chiè; épervier,  v.  fauqueto.  R.  faus. 

FAUCHIE,  FAUCHÉ  (rh.),  FAUQUIÉ  (lat.  fal- 

carius),  s.  m.  Manche  de  faux,  v.  faus-mar- 
gue,  faussoun. 

Croussiho  dôu  fauchiè,  poignée  qui  est 
au  milieu  du  manche  de  la  faux. 

FAUCHIÉ  (germ.  Folcher,  b.  lat.  Fulche- 
rus),  n.  p.  Fauchier,  Faucher,  Fauchery,  noms 
de  fam.  mérid.,  v.  Fouquié. 

Lou  pintre  Fauchiè,  Laurent  Fauchier,  de 
Rrignoles,  célèbre  peintre  provençal  (1631- 
1663). 

fauchoun  (fr.  fauchon,  it.  falcione),  s.  m. 
Serpe,  dans  le  Var,  v.  fauci,  faussoun. 

Un  fais  d'arnavès  e  d'espino 
Qu'a  coup  de  vibo  vo  fauchoun 
Ai  coupa,  mau-grat  sei  pounchoun. 

ET.  GARCIN. 

R.  faus. 

fauci,  fauciéu  (m.),  faucil  (L),  (rom. 
faucilh,  fauzil,  b.  lat.  falcile),  s.  m.  Serpe, 
grosse  serpe,  v.  gouvet,  poudet  ;  martinet 
noir,  oiseau,  v.  aubarestiè,  martelet  ;  Faucil, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Fauci  bartassiê  ,  croissant  à  couper  les 
buissons,  v.  visplo. 

Deja  sus  soun  esquino  a  soun  fauci  lusènt. 

F.  GRAS. 

Lous  faucils  gisclon. 

A.  FOURÈS. 

prov.  A  bos  coumunau 
Un  lou  fauci,  l'autre  la  destrau. 

R.  faus. 

fauciha  ,  faucilha  (g.  L),  v.  a.  Couper 

avec  la  faucille,  v.  cnvoulama,  gourbiha. 
Espeiregas,  buscaias, 
Cercas  d'erbo,  faucibas. 

J.-B.  NALIS. 

Fauciha,  faucilhat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj . 
Coupé  avec  la  faucille.  R.  fauciho. 

FAUCIHAGE,  s.  m.  Action  découper  avec  la 
faucille,  v.  gourbihage.  R.  fauciha. 

FAUCIHAIRE,  FAUCILH  AIRE  (1.),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  coupe 
avec  la  faucille,  coupeur  ou  coupeuse  d'her- 
be, v.  gourbihaire. 

Acô  's  lou  petoulié  di  fauciharello. 

E.  JOUVEAU. 

R.  fauciha. 


FAUCIHËTO  —  FAUFIELA 
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FAUCIHETO,  FAUCILHETO  (1.),  S.  f.  Petite 
faucille  ;  martinet  noir,  oiseau,  v.  fauci,  mar- 
telet. 

Vèni,  vèni,  ma  filhelo, 
Daisso  aqui  la  faucilheto. 

C.  LAFORGUE. 

R.  fauciho. 

FAUCI  HO,  FAUCiLHo(g.  1.),  (rom.  faucilha, 
faufil,  falcil,  b.  lat.  faux  il  la,  ca  t.  falsilla, 
lat.  falcicula)  ,  s.  f.  Faucille  pour  couper 
l'herbe,  v.  gourbiho,  voulame  ;  serpe  à  long 
manche,  v.  visplo  ;coronille  bigarrée,  plante  ; 
personne  fausse,  v.  cato-falcto. 

Usso  à  fauciho,  sourcil  arqué. 

S'endurisson  à  l'eissadeto, 
A  la  faueiho  em'  au  rastèu. 

A.  CROUSILLAT. 

L'oustesso  de  la  deitat 

Que  mêle  en  obro  la  faucilbo. 

C.  BRUEYS. 

La  coumaire  pren  tout  ambé  sas  grands  faucilhos. 

D.  SAGE. 

faccihoux,  faucilhou  (1.),  (it.  falcione, 
b.  lat.  falcio,  onis),  s.  m.  Faucillon,  étrape, 
y.  coudet,  visplo,  voulamoun  ;  engoule- 
vent., oiseau,  v.  copo-vènt,  tardarasso  ;  per- 
sonne fausse,  fourbe,  v.  fausseiroun  ;  nom 
de  fam.  mérid.  R.  fauciho. 

faucihouxa,  v.  a.  Couper  avec  le  faucillon, 
v.  vispla.  R.  faucihoun. 

FAUCIMAGXO  (lat.  falci  magna,  grande 
faux),  n.  p.  Falcimaigne,  Faussemagne,  noms 
de  famille. 

FAUCO  (esp.  falca),  s.  f.  t.  de  marine.  Fal- 
que,  petit  panneau  qui  se  place  dans  des  cou- 
lisses, à  l'endroit  des  tolets,  pour  empêcher 
l'eau  d'entrer  dans  l'embarcation  ;  planche  à 
coulisse,  fargue,  v.  tampo  ;  pour  foulque,  ma- 
creuse, v.  fôuco  ;  Fauque ,  nom  de  fam. 
prov.,  v.  Fôuco.  % 

FAUC.OUX,FALCOUX(g),  FALCOU  (1),  FAU- 
COC  (périg.),  FLÔUCOU  (lim.),  (rom.  falco, 
falc,  cat.  falcô,  esp.  halcon,  it.  falcone,  lat. 
falco,  onis),  s.  m.  Faucon,  oiseau,  v.  fau- 
quet  ;  espèce  de  canon  dont  le  boulet  ne  pe- 
sait qu'une  livre,  v.  faucounèu  ;  serpe,  v. 
fauci  ;  Faucon,  Falcon,  Flocon,  noms  de  fam. 
mérid.,  v.  Fôucoun. 

A  d'uei  de  faucoun,  il  a  des  yeux  de  lynx  ; 
faucoun  ourdinàri,  faucon  commun  ;  fau- 
coun fourma,  faucon  dressé  pour  la  chasse; 
gros  faucoun,  gerfaut,  v.  gerfaut;  pour  les 
diverses  espèces  de  faucons,  v.  aiglo,  auba- 
nèu,  buso,  esparvié,  fauperdriéu,  lanié, 
milan,  mouisset,  ratic,  tardarasso,  etc. 

prov.  L'alauseto  jamai  a  manja  lou  faucoun. 

Amable  Faucon,  de  Riom  en  Auvergne,  mort 
en  1808,  a  fait  en  vers  auvergnats  une  traduc- 
tion burlesque  de  la  Ilenriade  de  Voltaire 
(Riom,  1798).  Les  Montfaucon,  de  Languedoc, 
portent  dans  leur  blason  «  un  faucon  d'argent 
posé  sur  une  montagne  ». 

faixol'.v  (b.  lat.  Falco),  n.  'de  1.  Faucon, 
près  Rarcelonnette  (Rasses-Alpes),  patrie  de 
saint  Jean  de  Matha,  fondateur  de  l'ordre  de 
la  Merci;  Faucon  (Vaucluse),  qui  a  pour  so- 
briquet <i  lou  pichot  Paris  ». 

FAUCOlXARlÉ,  FAUCOUXARIÈ  (1.),  (it.  fal- 

coneria,  esp.  halconeria),s.  f.  Fauconnerie, 
v.  aucelarié. 

Le  troubadour  Deude  de  Prades  a  écrit  un 
poème  didactique  sur  cet  art.  On  a  remarqué 
que  les  livres  relatifs  à  la  fauconnerie  ont  tous 
été  écrits  par  des  Provençaux,  dont  l'un  fut 
Charles  d'Arcussia.  R.  faucoun. 

faucouxex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Faucon,  v.  bada,u.  R.  Faucoun  2. 

FACCOUXET,  FALCOUXET  (1.),  FARLOUXET 

{d.),  n.  p.  Fauconnet,  Falconnet,  Farconnet, 
noms  de  fam.  mérid.  R.  faucoun. 

faixouxèl*,  faloouxèc  (g.),  s.  m.  Fau- 
conneau, petit  faucon,  v.  fauquetoun  ;  fau- 
con pèlerin,  oiseau,  v.  mouisset;  petite  pièce 
d'artillerie. 

Vegu  -t  trento  balo  ramado 

E  lou  boulet  d'un  faucounèu. 

N.  SABOLY. 


Quand  auviras  lous  faucounéus  bufa. 

A.  CHASTANUT. 

R.  faucoun. 

faucouxié,  falcouxiè  (1.),  (rom.  falco- 
nier,  cat.  falconer,  it.  falconiarn),  s.  m. 
Fauconnier,  v.  aucelaire. 

Un  jour  un  faucounié  cassavo. 

M.  BOURRELLY. 

Saber  lou  mout  dau  faucounicr  quand  lacho 
Soun  aucelas. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  faucoun. 

FAUDA,  v.  a.  Fauder,  plier  une  pièce  de 
drap,  v.  plega;  pour  frauder,  v.  frauda. 

Fauda,  faudat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Plié,  ée. 
R.  faudo. 

FAUDADO,  FAUDAIO  et  FA III) AU  (a.),  FAU- 
DA, FAUTA  (d.),  (cat.  faldada,  esp.  faldada, 
it.  faldata),  s.  f.  Contenu  du  giron,  contenu 
d'un  tablier,  v.  faudalado  ;  devant  ou  der- 
rière d'une  charrette,  v.  faudo. 

Uno  faudado  d'erbo,  un  plein  tablier  d'her- 
be ;  à  faudado,  à  cha  faudado,  à  pléni  fau- 
dado, à  pleins  tabliers. 

Li  dounavo  toujour  faudado 

De  quaucarèn  de  délicat. 

C.  BRUEYS. 

Aqui  i'a  d'ange  qu'à  faudado 
Escampon  de  flous  embaumado. 

E.  GARCIN. 

R.  faudo. 

faudadouxo,  s.  f.  Contenu  d'un  petit  ta- 
blier. 

E  dins  lcu  canestèu 
Anè  vuja  s?  faudadouno. 

MIRÈIO. 

R.  faudado. 

FAUDAGE,  haudatge  (g.),  s.  m.  Fond  d'un 
vêtement,  giron,  v.  founs. 

E  de  sa  pelho  lou  baudatge 
Èro  chamarrât  de  ramaige. 

G.  d'astros. 

R.  faudo. 

FAUDALADO  (rh.),  FAXDALADO,  FAUDA- 
LAT,  FANDALAT  (1.),  FAUDIALA,  FOUEIDELA 

(d.),  s.  f.  Contenu  d'un  tablier,  v.  faudado. 
L'auro  n'en  ramassé 'no  faudalado  au  sou. 

J.  GAIDAN. 

R.  faudau. 

FAUDALET  (rh.),  FAXDALET,  FOUNDALET 

(1.),  s.  m.  Petit  tablier,  v.  faudihet. 

Mai  éu  ié  pren  soun  faudalet 
E  i'emplis  d'estelelo. 

NOËL  POP. 

R.  faudau. 

faudas,  haudas  (g.),  s.  m.  Corsage  d'en- 
fant, lange,  v.  coursikoun.  R.  faudo. 

FAUDAU,  FÔUDAU,  FOUIDAU(rh .),  FAUDAL, 
faudial  (rouerg.),  FAXDAU,  FOUXDAU  (1.), 
foudiau,  fouiau  (Velay),  FOUTIAU  (for.), 
(rom.  faudal),  s.  m.  Tablier,  v.  davantau, 
faudiéu,  pan  ;  autel  d'un  four,  v.  faudo; 
fanon  de  bœuf,  v.  baudano. 

Faudau  de  cuer,  tablier  de  cuir  ;  faudau 
poudaire,  devantier  de  vigneron;  aduguè 
cinq  cent  franc  dins  soun  faudau,  elle  ap- 
porta en  dot  cinq  cents  francs  de  numéraire. 
prov.  Es  ami  de  l'oustau 

Quau  se  torco  au  faudau. 

La  légende  provençale  dit  que  sainte  Sara, 
ayant  étendu  son  tablier  sur  la  mer,  fut  portée 
par  lui  sur  les  flots  jusqu'à  la  barque  des  sain- 
tes Maries.  On  dit  aussi  que  sainte  Marguerite, 
sœur  de  saint  Honorât,  traversait  la  mer  sur 
son  tablier  pour  aller  rendre  visite  à  son  frère 
dans  l'ile  de  Lérins.  R.  faudo. 

FAUDET,  faudix,  n.  p.  Faudet,  Faudin, 
noms  de  fam.  lang.,  v.  Faudoun.  R.  faudo. 

faudeto  (cat.  faldeta),  s.  f.  Petit  giron, 
giron  d'enfant,  giron  court,  petite  robe,  v. 
raubeto  ;  haut  d'un  tablier,  v.  bavarèu. 

Faire  faudeto,  t.  du  jeu  de  la  main-chaude 
ou  de  cligne-musette,  recevoir  sur  ses  ge- 
noux la  tête  de  celui  qui  doit  deviner;  s'ac- 
croupir, s'asseoir  sur  ses  talons;  manger  sur 
ses  genoux,  en  se  servant  du  tablier  pour 
nappe. 

Vénus  lou  pren  sus  sa  faudeto. 

A.  RIGA UD. 


Enfant,  despachas-vous,  ramassas  de  peireto, 
liamplissès-n'en  v6sii  faudeio. 

T.  l'A  YAK. 

R.  faudo. 

FALDIÉ,  FAUDIÈ  (].),    IEKO,   IEIHO  (egp. 

falderoj,  adj.  t.  de  charretier.  Qui  concerne 
la  faudo. 

Barrioun  faudië,  trousse  que  l'on  charge 
en  travers  de  la  charrette,  soit  devant,  BOit 
derrière.  R.  faudo. 

FAUDIËRO,  s.  f.  Contenu  du  giron,  tablier 
plein,  v.  faudado.  R.  faudo. 

FAUDIÉU  (m.),  FOIDIIX',  FOl'IDIÉU,  KOI  I  I 
DIÉU(d  ),  FUEDIOU,  FAUDIL,  FAUJHÉ  (a.V 
m.  Tablier,  devantier,  v.  davanio.u,  faudav. 

Sol  coumo  un  bon  que  li  an  nies  lou  faudiéu. 

P.  BELLOT. 

PROV.  alp.  Qu  s'abilbo  sens  faudiéu 
S'abilbo  sens  discreciéu. 

R.  faudo. 

FAUDIHET,   FAUDIELET  (m.),  FALDIHOIX 

(rh.),  faudiai.ou  (viv.),  (cat.  faldilUta),  s. 
m.  Petit  tablier,  v.  faudalet. 

Lou  faudihet  de  toun  amigo. 

R.  MARCELIN. 

Plen  d'or  èro  soun  faudihoun. 

S.  LAMBERT. 

Li  dounaren  sa  soupeto, 
De  cacas  au  faudialou. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  faudiéu. 

faudiho,  faudilho  (niç.),  (cat.  esp.  fal- 
dilla,  it.  faldiglia),  s.  f.  Pan  d'une  robe  ou 
d'un  habit,  v.  basto  ;  tablier,  v.  faudiéu. 
M'as  brutat  la  maniilho, 

E  noun  asrespetai  ni  faudiéu  ni  faudilho. 

J.  RANCHER. 

R.  faudo. 
Faudin,  v.  Faudet. 

FAUDO,  HAUDO  (g  ),  HAUTO  (b  ),  FALDO, 

fallo  (rouerg.),  foudo  (d.),  (rom.  fauda, 
faoda,  falda,  v.  fr.  faude ,  faulde,  faite, 
piém.  fauda,  roum.  foula,  cat.  esp.  port.  it. 
falda;  M.  faite,  pli;  irl.  faltan,  pli,  bau- 
drier; lat.  balteus,  baudrier),  s.  f.  Giron,  es- 
pace qui  s'étend  de  la  ceinture  aux  genoux 
d'une  personne  assise  ;  pan  d'une  robe  ;  panse, 
v.  ventresco  ;  poitrine  de  bœuf,  v.  brout,  gru- 
mèu ;  autel  d'un  four,  tablette  placée  devant 
la  bouche,  v.  empalesoun  ;  aire  d'une  char- 
bonnière, fosse  où  l'on  fait  le  charbon,  v. 
fournèu  ;  partie  du  brancard  d'une  charrette 
qui  est  devant  ou  derrière  la  caisse,  endroit  où 
s'assied  le  charretier. 

Dourmi  sus  la  faudo,  dormir  dans  le  gi- 
ron ;  pourta  dins  sa  faudo,  porter  dans  son 
tablier  ;  s'asseta  sus  la  faudo,  s'asseoir  sur 
les  genoux  ;  en  faudo,  sur  le  devant  ou  sur 
le  derrière  d'une  charrette  ;  li  faudo  d'uno 
raubo,  les  pans  d'une  robe  ;  H  faudo,  les  ju- 
pes ;  chin  de  faudo,  babichon,  chien  de  man- 
chon (esp.  perrillo  de  falda). 

FAUDOUAS  (rom.  Faudoas),  n.  de  1.  Fau- 
doas  (Tarn-et-ùaronne)  ;  nom  de  fam.  mérid. 

FAUDOUX,  FAUDOU  (lim.),  (esp.  faldon,  it, 
faldone,  pan  d'une  robe),  s.  m.  Petit  giron,  v. 
faudeto  ;  Faudon,  nom  de  fam.  alp.  R.  faudo. 

Faudra,  faudre,  v.  falé  ;  faudraio,  v.  fou- 
traio. 

faudrax,  n.  p.  Faudran,  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou  pintre  Faudran,  peintre  distingué  du 
17*  siècle,  né  à  Lambesc  (Bouches-du-Rhône). 
R.  Baudran. 

FAUDRix  (rom.  cat.  fadrin,  fadri,  gar- 
çon, lat.  frater,  atris),  n.  p.  Faudrin,  nom 
de  fam.  prov.,  v.  fadrian. 

FAUFIELA,  FAUFILA  (g.  1.),  FAUFIALA  (d.), 

PAUFIL4,  pôufila,  poufila  (rh.),  v.  a.  Fau- 
filer, v.  baga,  ficu-basta. 

Se  faufiela,  se  pôufila,  v.  r.  Se  faufiler  ; 
s'organiser;  s'insinuer  quelque  part,  v.  en- 
faujiela. 

Faufiela,  faufilât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Faufilé,  ée. 
De  couquis  faufilais  ambé  las  bravos  genis. 

J.  DAUBIAV. 

R.  faus,  fiàu. 
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FAUFIELADURO,  FAUFIL  ADURO  (1.),  PÔU- 
FILADURO  (rh.),  FAUFIALUERO  (d.),  S.  f.  Fau- 
filure,  bàii  d'un  habit,  v.  fièu-basto.  fi.  fau- 
fiela. 

faufilo,  s.  f.  Faufil  are,  filament,  v.  fièu. 

N'as  pas  paya  lou  sartra  :  as  encaro 
li  faufilo,  se  dit  à  celui  qui  a  des  fautilures 
encore  pendantes  à  ses  habits. 

Tei  peu  soun  de  fauGlo  d'or. 

E.  NB3RIN. 

R.  faufila. 

FACFRA,  s.  m.  HAUO-RESO  (g.),  s.  f.  (rom. 
fauffrachs,  favafrach,  cat.  faba  fresa,  lat. 
faba  fracta),  Fèves  fraisées,  fèves  dont  on  a 
enlevé  la  peau  ou  qu'on  a  réduites  en  frag- 
ments; soupe  qu'on  en  fait,  v.  favo-routo, 
frcso. 

Purèio  de  faufra,  purée  de  fèves,  purée 
de  pois  cassés  ou  de  lentilles. 

Escla  de  favarot  pèr  faire  de  faufra. 

J.-B.  GAUT. 

FAUFRliVA,  v.  a.  Chiffonner,  bouchonner,  v. 
froumina.  R.  faufra. 

FAUFRINADURO ,  s.  f.  Partie  chiffonnée, 
froissement,  v.  frouminaduro.  R.  faufrina. 

FAUGA,  FALGA  (1.),  HOUGA  (g.),  (rom.  fau- 

gars,  fclgar),  s.  m.  Fougeraie,  ea  Langue- 
doc, v.  féusicro  ;  Le  Falga  (Haute-Garonne), 

Eatriedu  général  Gaffarelli;  Le  Houga(Gers); 
e  Fauga,  Faugas,  Faugat,  Hougas,  Faîgaret, 
noms  de  lieux  et  de  fam.  particuliers  à  la  Gas- 
cogne et  au  haut  Languedoc.  R.  fèuse. 

FAUGE,  s.  m.  Le  Fauge,  ruisseau  qui  naît 
dans  le  vallon  de  Saint-Pons  et  se  jette  dans 
l'Huveaune  (Rouches-du-Rhône).  R.  fôuge. 

FAUGiÉ,  n.  p.  Faugier,  Feaugier,  Feougé, 
noms  de  fam.  mérid.  R.  Fauchiè  ou  Bèugiè. 

Faugiero,  faugièiro,  faugèiro,  faugèro,  v. 
féusiero. 

FAUGNA  (rom.  fanhar,  flétrir,  fanha,  fan- 
ge), v.  a.  Fouler  la  vendange,  en  Languedoc, 
v.  boula,  cauca,  trouia;  patiner,  v.  mas- 
trouia. 

Faugna  li  fango,  patauger  dans  la  boue. 
On  faugno  as  pèds  tout  à  la  fes. 

H.  BIRAT. 

Qui  carrejabo,  qui  faugnabo. 

ID. 

Faugnat,  ado,  part,  et  adj.  Foulé,  patiné,  ée. 
Faugnat  coumo  uno  Ggo. 

J.  LAURÈS. 

R.  fango. 

FAUGNADOU,  s.  m.  Fouloire,  v.  cauca- 
douiro,  trouiadou. 
Pèr  faire  dins  tout  trèl  raja  lous  faugnadous. 

B.  FABRE. 

R.  faugna. 

faugsïaire,  s.  m.  Fouleur  de  vendange,  v. 
caucaire,  trouiaire. 

Faugnaire,  chaucho,  fai  de  vi. 

A.  MIR. 

R.  faugna. 

FAUGNEJÀ,  v.  n.  Faire  de  la  fange,  se  dé- 
tremper, en  Languedoc,  v.  fangueja.  R.  fau- 
gna. 

FAUGOUS,  n.  de  1.  Falgoux  (Cantal).  R. 
fèuse. 

Faugu,  faugué,  fauguè,  v.  falé. 

FAUGUEIROLO,  FOUGAROLOS  (g.),  II.  de  1. 
Fauguerolles  (Lot-et-Garonne),  v.  fèusei- 
rolo.  R.  jauguiciro. 

Fauguièiro,  fauguièro,  v.  féusiero. 

FAr  j  a  s,  n.  p.  Faujas,  nom  de  fam.  dauph. 
R.  fauga. 

faulhet  (rom.  Faulhet,  b.  lat.  Faulhe- 
tum),  n.  de  1.  Fauillet  (Haute-Garonne). 

Fauliè,  faulo,  v.  fablié,  fablo. 

Fauloxg  (hêtre  long),  n.  p.  Faulong,  nom 
de  fam.  gasc.  R.  fau,  long. 

Faumargue,  v.  faus-margue. 

FAUNE  (rom.  fauni,  esp.  port.  it.  fauno, 
lat.  faunus),  s.  m.  Faune,  divinité  qui  figure 
dans  la  cavalcade  du  Guet,  aux  jeux  de  la 
Fête-Dieu  d'Aix. 

Lou  faune  de  l'escultour  Brian,  le  faune 
du  sculpteur  Rrian,  au  musée  d'Avignon. 
Lous  faunes  cournuts,  lous  iritouns. 

D,  SAGE. 


FAUPERDRIÉU  (v.  fr.  fauperdrieux,  du 
rom.  falc,  faucon,  et  du  v.  fr.  perdrieux, 
chasseur  aux  perdrix),  s.  m.  Busard  commun, 
falco  œruginosus  (Lin.),  oiseau,  v.  coucho- 
perdris,  pcrdigaire,  rouisso,  tartau. 

FAUQUET,  FALQUE T  (1.),   FAUCHET  (d.),  S. 

m.  Faucon,  en  Limousin,  v.  falquct,  fau- 
coun. 

Darne-fauchet,  pie-grièche  qui  dévore  les 
petits  oiseaux.  R.  falc. 

fauqueto,  s.  f.  Volige,  planche  mince  que 
débite  un  moulin  à  scie,  v.  fueio,  tavello.  R. 
fauco. 

FAUQUETO,  FALQUETO  (1.),  F4UCHETO  (d.), 

s.  î.  Femelle  du  faucon  ;  épervier,  en  Dauphi- 
né,  v.  esparviê. 

Ni  lou  faucou  ni  la  faucheto, 

Quand  apercevon  l'aloueto. 

A.  BOISSIER. 

R.  fauquet. 

FAUQUETOUN,    FAUQUETOU  (lim.),  S.  m. 

Petit  faucon,  v.  faucounèu.  R.  fauquet. 

FAUQUIÉ,  s.  m.  Étui  où  les  facheurs  tien- 
nent la  pierre  à  aiguiser,  v.  coudiè  ;  manche 
de  faux,  v.  fauchiè.  R.  faus. 

FAUQUIERO,  FARQUIERO  (a.),  FAUQUIÈIRO 
(lim.),  FAUQUÈIRO,  FAUCAIRO  (d.),  FAUQUIÈI- 
RO,  FALQUIÈRO  (1.),  FALGUIÈIRO  (rouerg.), 

s.  f.  Fauchère,  culière,  avaloire,  croupière  de 
bois  que  l'on  met  aux  bêtes  de  somme,  v. 
poilo  ;  ceinture  de  culotte,  v.  braguiè,  cas- 
sano  ;  Foulquière,  nom  de  fam.  provençal. 
E  de  si  braio  à  la  fauquiero 
Dons  galant  pisloulet  de-nôu  escrincela. 

CALENDAU. 

prov.  Tôuti  lis  ase  n'an  pas  la  fauquiero. 
R.  fauco. 

Faura  pour  faudra  (il  faudra),  v.  falé. 

faurado,  fauvrado,  s.  f.  Enceinte  de 
filets  établie  près  de  la  côte  pour  y  renfermer 
les  thons  pris  à  la  pêche  nommée  cencho.  R. 
faure  2. 

FAURAS,  s.  m.  Grand  forgeron,  mauvais 
forgeron,  v.  brulo-ferre.  R.  faure. 

FAURE,  HAURE  (g.),  hau  (bord.),  (rom. 
faure,  faur,  lat.  faber),  s.  m.  Forgeron,  tail- 
landier, maréchal-ferrant,  dans  les  Aipes,  le 
Limousin,  le  Velay  et  la  Gascogne,  v.  fabre  ; 
Faure,  Fauré,  Haure,  Faur,  Dufaure,  Dufaur, 
De  Fauris,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém. 
est  Faureto,  Fauresso. 

L'ome  pichou  qu'aqui  demoro 
Es  un  faure  de  soun  eslat. 

J.  CASTELA. 

Lou  felibre  Faure,  Maurice  Faure,  poète 
provençal,  secrétaire-fondateur  de  la  société 
parisienne  «  La  Cigale  »  (1876),  né  à  Saillans 
(Drôme)  en  1850.  A  Bordeaux  il  y  a  «  la  rue 
des  Faures  ». 

faure  (lat.  favere,  appuyer,  aider),  v.  a. 
t.  de  pêcheur.  Amarrer  une  enceinte  de  filets, 
la  fixer  avec  des  ancres,  v.  amarra,  ancra. 

faureja,  faurea  (a.),  v.  a.  Forger,  fabri- 
quer, en  Languedoc,  v.  fabreja,  farga,  fourja. 

Faureja,  faurejat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Forgé,  ée. 

Mau  faureja,  mal  forgé,  mal  bâti,  mal  fa- 
goté. R.  faure. 

faures,  s.  m.  Vipérine,  plante,  à  Toulouse, 
v.  bourrage-fer,  lengo-dc-bou. 

fauresso,  hauresso  (g.),  s.  f.  Femme  ou 
fille  de  forgeron,  v.  fabresso.  R.  faure. 

FAURÈU,  FAUBÈL  (1.),  ELLO  (rom.  faubel, 
falbenc,  falbelos),  adj.  De  couleur  fauve, 
blême,  pâle,  v.  blave,  bourret,  fauvet. 

Uei  faurèu,œ'û  troublé,  hagard;  aigofau- 
rello,  eau  blanchâtre,  laiteuse,  un  peu  trou- 
ble ;  idèio  faubello  (1.),  idée  saugrenue; 
cambo  faubello  (1.),  jambe  lâche,  paralysée, 
v.  falèt,  èto. 

Barrulavo  seis  uei  lagremous  e  faurèii. 

M.  DECARD. 

Souto  d'espesso  e  lôngueis  usso 
Despareissien  seis  uei  faurèu. 

M.  BOURRELLY. 

Espincho  e  ves  patua  nouesto  bèsli  faurello. 

ID. 

R.  fauve. 


FAURIÉ,  FOUIE  (rh.),  FAURIÔ  (d  ),  FAUREO 

(a.),  (rom.  b.  lat.  fauria,  forge,  usine  métal- 
lurgique, habitation  de  la  famille  Faure),  s.  f. 
La  Faurie,  Faurie,  Faurye,  nom  de  lieu  et  de 
fam.  fréquent  en  Dauphiné,  Auvergne  et  Péri- 
gord,  v.  fabrego,  farqo,  forjo.  R.  faure. 

faurié,  faurie  (L),  IÈIRO.  s.  et  adj.  Fa- 
bricant, créateur,  trice,  dans  l'Hérault  (vieux), 
v.  creaire,  fabricaire. 

Lou  grand  fauriè  de  la  mantenenço  felibrenco. 

X.  DE  RICARD. 

Uno  man  pouderouso  e  faurièiro. 

f.  d'olivet. 

Ce  mot  peut  dériver  de  fauriè,  forge,  com- 
me se  rapporter  au  nom  propre  Fauriel  dans 
son  sens  primitif. 

FAURIEL  (rom.  fabril,  lat.  fabrilisj,  n. 
p.  Fauriel,  Fauriol,  noms  de  fam.  vivarais. 

L'istourian  Fauriel,  Fauriel,  auteur 
d'une  «  Histoire  de  la  Poésie  provençale  »  (Pa- 
ris, 1846),  né  à  Saint-Barthélemy-le-Plein 
(Ardèche)  en  1776. 

FAURIHOUN,  FAURILHOU  (1.),  FAURIS- 
SOU,  fauressou  (lim.),  s.  m.  Petit  forgeron, 
v.  fabrihoun. 

prov.  Vau  miéuspaga  faure  que  faurihoun. 
R.  faure. 

faurous,  n.  de  1.  Fauroux  (Tarn-et-Ga- 
ronne)  ;  nom  de  fam.  gascon. 

faus,  fauts  (alb.),  fauce  (querc),  FALS 
(rouerg.),  HAUS  (g.),  (rom.  cat.  faus,  fais, 
port,  fauce,  esp.  it.  falce,  lat.  faix,  alcis), 
s.  f.  Faux,  en  Querci  et  Toulousain,  v.  daio; 
faucille,  en  Castrais,  Rouergue,  Limousin  et 
Gascogne,  v.  voulame. 

Nou  me  pecara  pas  de  sa  faus. 

P.  GOUDELIN. 

Dalhabo  à  pleno  faus,  coumo  uno  enferounido. 

DEBAR. 

prov.  A  sant  Jan 
La  faus  à  la  man. 
—   Entre  jun  e  juliet 

La  faus  se  ié  met. 
prov.  gasc.  Juliet 

La  haus  au  pugnet. 
prov.  lim.  Quand  plôu  sus  lousRampaus, 
Plôu  sus  las  faus. 

FAUS,  FALS  (1.),  AUSSO,  ALSO  (rom.  cat. 
fais,  alsa,  esp.  port.  it.  falso,  lat.  falsus), 
adj.  Faux,  ausse,  supposé,  altéré,  controuvé, 
ée  ;  postiche,  feint,  einte;  discordant,  ante  ; 
dissimulé,  ée,  trompeur,  euse,  traître,  esse, 
perfide,  rétif,  ive  ;  maudit,  ite,  v.  double, 
traite  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Vers  faus,  vers  faux  ;  pkiro  fausso,  pierre 
fausse  ;  viscto  fausso,  escalier  dérobé  ;  faus 
bound,  faux  bond;  faus  fié,  faux  feu;  faus 
pie,  faux  pli;  faus  dévot,  faux  dévot;  faus 
pas,  faux  pas,  faute  ;  faus  temouin,  faux  té- 
moin; faus  titre,  faux  titre;  fausfrès,  faux 
frais;  faus  toun,  faux  ton;  faus  peu,  faux 
cheveux;  faus  catas, homme  fourbe;  fausso 
clau,  fausse  clef  ;  fausso  porto,  fausse  por- 
te ;  fausso  alerto,  fausse  alerte  ;  fausso  mar- 
cho  ,  fausse  marche  ;  fausso  pousicioun, 
fausse  position  ;  fausso  bcsti,  bêle  méchante  ; 
fàussi  dent,  fàussei  dent  (m.),  falsos  dents 
(1.),  fausses  dents;  fàussi  mancho,  fausses 
manches;  de  fàussis  idèio,  de  fausses  idées; 
acà  's  faus,  cela  est  faux  ;  es  pas  faus,  c'est 
vrai,  en  effet  ;  avè  l"er  faus,  avoir  l'air  faux  ; 
à  faus,  à  faux. 

Noun  fau  pas  crèire  toun  prepaus. 
Car  n'a  rèn  dich  que  noun  sié  faus. 

C.  BRUEYS . 

prov.  Faus  coume  Judas,  faus  couine  un  jitoun. 

Falses,  alsos,  plur.  lang.  de  fais,  also. 

FAUS,  FALS  (1.),  (lat.  falsum),  s.  m.  Faux, 
écriture  fausse. 

Perscgui  pèr  faus,  poursuivre  pour  faux  ; 
s'iscrièure  en  faus,  s'inscrire  en  faux. 

faus,  fals  (1.),  (lat.  falsèj,  adv.  Faux, 
faussement. 

Canta  faus,  chanter  faux  ;  resouna  faus, 
raisonner  faux. 

faus  (rom.  faus,  faurs),  n.  de  l.  Faux 
(Dordogne)  ;  Fals  (Lot-et-Garonne).  R.  fau  ? 
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faus-bord,  s.  m.  Faux  bord  d'une  jupe,  v. 
rebord. 

Vaudriè  mai  que  regardesses  lou  faus- 
bord  de  toun  couiihoun,  tu  ferais  mieux  de 
t'occuper  de  tes  affairés. 

faus-bourdoux,  s.  m.  Faux-bourdon. 
L'an  canta  'ri  faus-bourdoun. 

A.  PEYROL. 

E  qu'un  pions  faus-bourdoun 
Di  corfounde  lou  coudoun. 

J.  DÉS ANAT. 

FAUS-BOURG,  FABOURG  (1.),  (v.  béarn. 
fausborg  1584),  s.  m.  Faubourg,  v.  bourgado 
plus  usité. 

Li  meno  dins  un  estable 

Au  faus-bourg  de  Belelèn. 

N.  SABOLY. 

Entre-vegèt  dins  un  faus-bourg 
Las  plus  grandos  danios  de  court. 

C.  FAVRE. 

FACS-carroubié  (faux  caroubier),  s.  m. 
Lotier  comestible,  lotus  edulis  (Lin.),  plante. 
faus-cou,  faus-col  (1.),  s.  m.  Faux-col. 
De  poumado,  de  gravato,  de  faus-côu. 

ARM.  PROUV. 

FACS-noRGUE  (fausse  oronge),  s.  m.  Es- 
pèce de  champignon  vénéneux. 

FAUS-ESCAIRE,  FALS-ESCAIRE  (1.),  S.  m. 

Fausse-équerre,  v.  sautarello. 
Fauset,  v.  fausset. 

facs-fraguie  (faux  fraisier),  s.  m.  Ar- 
bousier, fraisier  en  arbre,  v.  arboussié. 

facs-ile  (faux  lis),  s.  m.  Phalangère 
fleur  de  lis,  phalangium  liliago  (Schreb.), 
plante. 

FACS-MX  (faux  lin),  s.  m.  Radiola  li- 
noides  (Umel.),  plante. 

FAUS-MARGUE,  FAUS-MARGO  (d.),  FLAU- 

MARGUE  (1.),  (lat.  falcis  manica),  s.  m.  Man- 
che d'une  faux,  en  Languedoc,  v.  fauchiê  ; 
Fomalhaut,  étoile  de  la  première  grandeur 
qui  est  dans  l'eau  de  la  constellation  du  Ver- 
seau et  qui  est  placée  sur  la  même  ligne  que 
deux  autres,  ce  qui  lui  donne  l'aspect  d'un 
manche.  R.  faus  1,  margue. 

La  dalho  dambel  siéu  faus-margue . 

A.  FOURÈS. 

faus-mouxediÉ,  s.  m.  Faux-monnayeur . 
R.  fav.sso-mounedo. 

faus-xoum,  faus-xoc  (d.),  (faux  nom), 
s.  m.  Sobriquet,  surnom,  v.  cafre,  chafre,  es- 
rais-noum. 

Donna  'n  faus-noum,  donner  un  sobri- 
quet. 

FACS-PREXÈXT,  FAUS-PEXDEXT  (1.),  S. 
m.  Courroie  en  forme  d'anneau  qui  sert  à  at- 
tacher les  traits  aux  attelles  d'un  collier  de 
cheval,  v.  massihoun.  1t.  faus,  pendent. 

Faus-perdriéu,  v.  fauperdriéu. 

fafs-pclègi  (faux  pouliot) ,  s.  m.  Men- 
the des  champs,  plante,  v.  menlo-de-res- 
touble. 

fai'S-rapouxchou,  s.  m.  Fausse  raiponce, 
plante. 

faits-ris,  s.  m.  Leersia  orizoïdes(D.  C), 
plante. 

FAUS-SAUXAGE,  FAUS-SAUXÀGl(m.),  s.  m. 

Faux-saunage,  débit  de  faux  sel.  R.  fausso, 
sau. 

faus-sauxié,  s.  m.  Faux-saunier,  débi- 
tant de  faux  sel.  R.  faus,  saunié,  saliniê. 

FAL'S-SEXÉ,  s.  m.  Raguenaudier,  arbris- 
seau, v.  baganaudiê. 

FAUS-TOUUIPAX  (fausse  tulipe),  s.  m.  A- 
nemone  coronarioïdes  (Hanry),  plante. 

facs-visa(;e,  faus-visàgi  (m.),  s.  m. 
Faux-visage,  masque,  v.  carelo,  visagiero. 
Semblas  de  loup-garou  : 
Courrès  de  pertout 
Erné  vosli  faus-visage. 

A.  PEYROL. 

Tu,  cougird,  sul  faus-visage 
Atrapes  mai  d'un  coulai. 

H.  BIRAT. 

FAUSSA,  FALSA,  DEFAUSSA  (g.),  (rom.  cat. 
falsar,  esp.  port,  falsoar,  it.  lat.  falsare), 
v.  a.  Fausser,  enfreindre,  violer,  frauder,  v. 
frauda.  ;  bossuer,  v.  enciouta  ;  pour  forcer, 
v.  ffrurça. 


Faussa  'n  aie,  falsifier  un  acte. 
Pèr  noun  falsa  soun  maissanl  segromen. 

A.  GAILLARD. 

Se  faussa,  v.  r.  Se  fausser,  so  déjeter,  v. 
envola;  se  tromper,  faire  erreur,  v.  eni/ana. 

Faussa,  falsat(1.),  ado,  part,  et  adj.  Faus- 
sé, ée. 

A  faussa  la  clau,  a  falsado  la  clau  (1.), 
il  a  forcé  la  clef  ;  miolo  faussado,  mule  j  ar- 
rêtée. 

Credes  que  noum  soubienerèi 
Ta  paraulo  faussado. 

C.  DESPOURRINS. 

La  voulountal  dels  morts  dieu  pas  ëslre  falsado. 

J.  CASTELA. 

faussado,  falsado  (1.),  (v.  fr.  faulsèe), 
s.  f.  Trahison,  v.  treitesso. 

Prendre  en  faussado,  prendre  par  trahi- 
son. R.  faussa. 

faussamex,  falsomex  (1.),  (rom.  falsa- 
men,  cat.  falsamcnt,  esp.  port.  it.  falsa- 
mente),  adv.  Faussement. 

L'on  depauso  contro  tout  falsamen. 

A.  GAILLARD. 

R.  faus. 

faussari,  falsàri  (1.),  (rom.  falsari, 
falsaire,  falsadre,  falsador,  cat.  falsari, 
it.  port,  falsario,  lat.  falsariusj,  s.  m.  Faus- 
saire. 

léu  disi  la  vertat,  nou  soui  bouci  falsàri. 

A.  GAILLARD. 

E  si  à  Sain-Bonet  vèn  falsaire  que  port  moneia 
falsa,  le  falsaire  es  al  seignor. 

VIEUX. 

Fausse,  v.  faus  1. 

fausseiroux,  FALSAiRou  (1.),  s.  m.  Hom- 
me faux,  très  adroit  et  très  fin  (G.  Azaïs),  v. 
faucilioun.  R.  faussari. 

fausseja,  falseja  (1.),  (esp.  falsear),  v. 
n.  Être  faux,  tromper,  tricher  au  jeu,  faire 
des  fourberies,  manquer  de  franchise,  mentir, 
v.  engana,  tricha. 

Perqué  tant  falseja  dins  aquesto  vidasso  ? 

J.  SANS._ 

Faussejo,  se  dit  d'un  ouvrier  qui  fait  sem- 
blant de  travailler  comme  il  faut.  R.  faus. 

faussergo,  n.  de  1.  Faussergues  (Tarn). 

FAUSSET,  FAUSET  (querc),  FALSET  (1.), 
(port.  esp.  falsete,  it.  falsetto),  s.  m.  Fausset, 
faux  dessus  ;  gousset,  petite  poche,  v.  bour- 
set,  gueiroun  ;  fausset  de  tonneau,  en  Guien- 
ne,  v.  caviko,  espilo  ;  pour  faucille,  serpe,  v. 
faucet. 

An  de  fausset  de  machoto. 

A.  AUTHEMAN. 

Lou  falsel  d'un  talhur  sens  crédit 
De  pelasses  que  d'or  es  pus  souvent  ramplit. 

A.  BRU. 

Qu'es  aco  :  roundet  coume  un  barricoutet, 
Mes  n'a  ni  codro  ni  fausset  ? 

énigme  gasconne  dont  le  mot  est  l'eu,  l'œuf. 
R.  faus. 

FAUSSETA,  FALSETAT  et   FALSIÈIRO  (1.), 

(rom.  falsetat,  cat.  falsedat,  it.  falsità, 
esp.  falsedad,  lat.  falsitas,  atis),  s.  f.  Faus- 
seté, hypocrisie,  mensonge,  calomnie,  v.  en- 
vencioun,  messorgo. 

N'es  qu'uno  fansseta. 

M.  DE  TRUCHET. 

Jamai  de  fausseta  d'uno  sincèro  amigo. 

FERRAND. 

fausseta  do,  falsetat  (1.),  s.  Contenu 
d'un  gousset,  v.  pouchado. 

Faussctado  a'escut,  gousset  plein  d'écus. 
R.  fausset. 

Faussi,  ido,  pour  fautis,  isso. 

FÀUSSI-BRAIO,  FAUSSOS-BRAIOS  (L),  S.  f. 

pl.  t.  de  fortiGcation.  Fausse-braie ,  avant- 
mur,  v.  braio. 

Fournils,  foussats  e  faussos-braios. 

D.  SAGE. 

faussifiua,  falsiftca  (1.),  (cat.  esp.  port. 
falsificar,  it.  b.  lat.  falsificare),  v.  a.  Falsi- 
fier, v.  frauda. 

Faussifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Faussiflco  tôuti  li  nouvelle 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Faussifica,  falsificat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Falsifié,  ée. 


FAUSSIFHAUIOUX,  KAUSSIFILACIEX  (ni.), 

falsificaciéu  (\.),  (cat,  falsïficociô,  t  p 
fatsifeacion,  lat.  falsificutio,  onis),  b.  f. 
Falsification,  v.  farlabico. 

FÀUSSI-GAlino,    FAI.SOS-G  WlliOS   '<+  1 

(fausses  gerbes),  s.  f.  pl.  Chondrille,  plante 
commune  dans  les  blés,  v.  sauto-voulamt:. 

FAUSSIGE,  s.  m.  Fausseté,  duplicité,  v. 
fausseta. 

Es  aco  lourd,  tout  de  faussige, 
Que  vendfié  maire,  fenno,  nis. 

O.  BUINGUIEK. 

R.  faus  2. 

fausso,  kousso  (d.),  s.  f.  Coup  manqu'-, 
v.  faussado  ;  sous-ventrière,  v.  fausso-su- 
fro. 

Me  fas  fausso,  tu  me  fais  manquer  mon 
coup.  R.  faus  2. 

fausso-aragxo,  s.  f.  Ophrys  fausse  arai- 
gnée, plante,  v.  aragno. 

FAUSSO-CO,  FAUSSO-COUE  (m.),  FAI.SO- 
COUO  (I.),  s.  f.  Fausse  queue,  allonge  d'une 
queue  de  cheveux  ;  terme  du  jeu  de  billard. 

fausso-coucho,  s.  f.  Fausse  couche,  v. 
blessaduro  plus  usité. 

Fausso-lelro,  v.  letro. 

FAUSSO-irçouxEDO,  s.  f.  Fausse  monnaie. 

fausso-rebarbo  (fausse  rhubarbe),  s. 
f.  Pigamon,  plante,  v.  rudo-de-prat. 

FAUSSO-BOUQUETO  (fausse  roquette),  s. 
f.  Dip/olaxis  tenuifotia  (Lin.),  plante,  v. 
rouqueto-fèro. 

FAUSSO-SUFBO,  FAUSSO-SIÈFRO(l.),  FAUS- 
SO, s.  f.  Sous-ventrière,  v.  ventriero.  R.  faus, 
sso,  sufro. 

FAUSSOUX,  FAUSSOU  (lim.),  FALSOU  (1.), 

(rom.  fausso,  falssot,  b.  lat.  falso,  fauchon, 
espèce  d'arme),  s.  m.  Faucille,  v.  voulame  ; 
serpe  à  deux  tranchants,  v.  fauchoun  ;  man- 
che dé  la  faux,  en  Limousin,  v.  fauchiè,  fav.f- 
margue. 

Espèci  de  faussoun,  mince,  plat,  recourba 
Tau  qu'à  sei  premié  jour  la  luno  si  fa  vèire. 

SIGA. 

Dins  lou  mes  que  Ion  faussou 
Ven  reglana  la  meissou. 

J.  LAURÈS. 

R.  faus  1. 

FAUST,  haust (g.),  (rom.  faust,  it.  fausto, 
lat.  faustus),  n.  d'h.  Fauste. 

Sant  Faust,  saint  Faust,  évèque  de  Riez, 
mort  vers  480. 

FAUST  (SAXT-),  SEXT-HAUST  (g.),  n.  de 

1.  Saint-Faust  (Hautes-Pyrénées,  Rasses-Py- 
rénées). 

faustix  (lat.  Faustinus),  n.  d'h.  Faustin. 

Sant  Faustin,  saint  Faustin,  confesseur  du 
4"  siècle,  honoré  à  Cavaillon. 

faustixo  (cat.  it.  esp.  lat.  Faustina).  n. 
de  f.  Faustine. 

Sa  moulhè  s'apelabo  Faustino. 

A.  GAILLARD. 

fausto  (laî.  Fausla),  n.  de  f.  Fauste. 

Santo  Fausto,  sainte  Fauste,  vierge  et 
martyre,  honorée  dans  l'Armagnac. 

fausto  (saxto-),  n.  de  1.  Sainte-Fauste 
(Gers). 

FAUTA  (cat,  esp.  port,  faltar,  it,  faltarej, 
v.  n.  Avoir  faute,  manquer,  faillir,  ne  pas  te- 
nir sa  parole  ou  ses  promesses,  v.  defauta  : 
faîre  une  faute,  v.  peca. 

Aco  iè  fauto,  cela  lui  fait  faute  ;  s'en  fautè 
de  rèn,  il  ne  s'en  fallut  de  rien. 

Mai  fautavo  l'argent. 

M.  TRUSSY. 

S'ai  pas  fautai  dins  aquest  mounde,  ai  fautai  dins 
un  autre. 

A.  ROQ'JE— FERRIER. 

prov.  La  femo,  coume  la  barco, 
Es  à  cregne  que  noun  faute. 

R.  fauto. 
Fauta,  v.  faudado. 

fautasso,  s.  f.  Grosse  faute,  faute  grossiè- 
re, v.  bugado,  gafo,  soulipo. 

Un  pounch  si  trobo  uno  fautasso. 

C.  BRUEYS. 

R.  fauto. 

fautat,  s.  m.  Faute,  oubli,  en  Rouergue. 

v.  mancamen.  R.  fauta. 


M08 


FAUTETO  —  FAVET 


Fautel,  fautelh,  v.  fautuei  ;  fautenc,  enco,  v. 
fautible  ;  fauterbo,  fautèrio,  fauterlo,  fauter- 
no,  v.  fôuterlo;  fauterno,  v.  farfantello. 

fauteto,  s.  f.  Pelite  faute,  faute  légère,  v. 
pecatiho. 

Pèr  las  plus  picbotos  fautetos. 

J.  AZAÏS. 

R.  fauto. 

fauti,  v.  n.  Faire  faute,  manquer,  faillir, 
v.  fauta,  peca. 
Fautisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Se  plus  tard  as  fauli,  va  dèves  au  caprîci. 

A.  RICHIER. 

R.  fauto. 

FAUTIBLE,   FAUTILE,  FAUTIÉU  (1.  lim.), 
FAUTis(L),  FAUSSi  (Var),  FAUTENC  (rouerg.), 
iblo,  ilo,  isso,  ivo,  enco,  adj.  et  s.  Fautif, 
ive,  v.  poquiéu. 
Lou  fautible,  l'accusé,  v.  acusa. 
Mn<;nabau  lou  mai  terrible 
E  di  gusas  lou  mai  fautible. 

F.  GRAS. 

Mai  que  voulès?  quand  sias  fautiéu, 
N'en  fau  subi  la  peno. 

L.  POURRET. 

L'amo,  de  se  vèire  fautenco, 
Davans  sa  majeslat  s'aclenco. 

A.  villié. 

prov.  lang.  Quand  on  es  fautiéu,  on  se  pren  à 
cado  pic. 

R.  fauti,  fauto. 

fautiso,  s.  f.  Erreur,  mécompte,  v.  er- 
rour. 

Iéu  déclare,  messiés,  sens  briso  de  fautiso. 

DOM  GUÉRIN. 

R.  fauti,  fauto. 

FAUTO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  falta),  s.  f. 
Faute,  omission,  imperfection,  v.  faio,  frèito, 
manco,  mesprenturo,  pèco. 

De  grossi  fauto,  de  grossos  faudos  (g. 
L),  des-  fautes  grossières  ;  acata  li  fauto,  cou- 
vrir les  fautes  ;  sènso  fauto,  sens  fauto, 
sans  faute  ;  noun  t'a  fauto,  li  a  pas  fauto, 
il  n'y  a  pas  de  mal  ;  en  quau  la  fauto  ?  à  qui 
la  faute?  n'avê  fauto,  en  manquer  ;  avê  fauto 
de  pan,  manquer  de  pain  ;  a  fauto  de  rèn, 
rien  ne  lui  manque;  faire  fauto,  faire  faute, 
manquer  ;  manquer  à  son  devoir  ;  se  faire 
fauto  de  tout,  se  faire  faute  de  tout  ;  se  fai 
fauto  de  rèn,  il  n'est  pas  traître  à  son  corps  ; 
èstre  en  fauto,  être  en  faute  ;  te  vàu  mètre 
en  fauto,  il  veut  te  mettre  dans  le  tort  ;  fauto 
de,  à  défaut  de  ;  fauto  de  saupre  acà,  faute 
de  savoir  cela. 

prov.  Lou  jo  demando  que  fauto, 
les  fautes  sont  pour  les  joueurs. 
—   Uno  fauto  fai  bèu  jo. 

—  Li  fauto  di  mège,  la  terro  li  cuerb. 

—  Quau  a  fa  la  fauto,  que  la  bègue. 

—  A  fauto  de  biôu,  fan  laboura  l'ase. 

—  Fauto  d'autre,  moun  paire  fuguè  conse. 
R.  falido,  fali. 

fau-tort  (je  fais  tort),  s.  m.  Tricheur, 
qui  trompe  au  jeu,  v.  trichaire.  R.  faire, 
tort. 

FAUTOUR  (rom.  cat.  esp.  port.  lat.  fautor, 
it.  fautore),  s.  m.  Fauteur,  v.  empuraire, 
soustenèire. 

fautous,  n.  p.  Fautoux,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  fauto. 

fautrico,  fautrique  (b.),  s.  f.  Boue,  fan- 
ge, en  Béarn,  v.  fango.  R.  pautro. 

fautricous,  ouso,  adj.  Boueux,  fangeux, 
euse,  en  Béarn,  v.  fangous. 

Iéu  si  n'àimi  lous  fautricous, 
N'àimi  tapauc  lous  garrançous. 

J.  LARREBAT. 

R.  fautrico. 
Fauts,  v.  faus  1. 

FAUTUEI,  FAUTUELH  (a  ),  FÔUTUEI,  FÔU- 
TUER,  FAUTELH,  FAUTEL  (lim.),  FAUTULII 
(g.),  fautul,  fautur  (1.),  (rom.  fadestel, 
faldestuel,  fadestol,  falsdestols,  esp  port 
Jt.  faldistorio,  ail.  fald-sthul,  b.  lat.  fal- 
destolium),  s.  m.  Fauteuil,  v.  archibanc. 

Lou  fautuei  de  Mouliero,  le  fauteuil  de 
Molière,  que  l'on  montre  à  Pézénas. 


prov.  Lis  armo  d'un  bourgés  :  un  ase  dins  un  fau- 
tuei. 

Fautulas,  grand  fauteuil,  fautulet,  petit 
fauteuil,  en  Languedoc. 

FAUVE,  FAUBE  (g.),  FALBE  (1.),  AUVO,  AU- 
BO,  ALBO  (rom.  fauve,  faub,  falb,  it.  falbo, 
lat.  fulvusj,  adj.  Fauve,  v.  bourre,  brunèu, 
falèt,  faurèu. 

La  fauvo  cardelino. 

M.  DE  TRUCHET. 

La  nèit  falbo. 

C.  FOLIE-DES  JARDINS. 

fauvet,  FAUBET (1.),  ETO,  adj.  D'un  fauve 
roussâtre  ;  nom  qu'on  donne  aux  bœufs  et  aux 
vaches  de  couleur  fauve,  en  Limousin  et  Al- 
bigeois^, fauvino;  Fauvet,  Fauvety,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Cambo  fauveto,  jambe  paralysée,  v.  falèt, 
faurèu. 

Fauvel,  au  moyen  âge,  désignait  l'âne.  R. 
fauve. 

FAUVETO,  FAVETO  (Var),  FAUBETO  (1.), 
FAUBESO  (1.),  s.  f.  Fauvette,  en  Périgord  et 
Rouergue,  v.  bouscarlo,  cap-negro,  mous- 
queirolo,  plus  usités  ;  nom  de  vache. 

L'agasso,  lou  roussignôu  e  la  fauveto. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Risoto  coumo  uno  fauveto. 

A.  CHASTANET. 

R.  fauve. 

FÀUVI,  FAUVi,  FÔUVi,  FÉUGIÉ  (Var),  (rom. 
lat.  fulvi,  fauve),  s.  m.  Sumac,  arbrisseau 
dont  on  se  sert  pour  teindre  les  peaux,  v.  ro- 
do,  rous,  suma. 

Oh  !  quant  d'abiho  sus  li  s'auvi 

E  d'auceloun  souto  li  fàuvi! 

CALENDAU. 

Ce  mot  est  écrit  fauvic  dans  le  dictionnaire 
d'Avril  et  fauviq  dans  celui  d'Achard.  Fàuvi 
est  la  forme  donnée  par  Pellas. 

fauvino,  haubino  (b.),  adj.  et  s.  Nom 
qu'on  donne  aux  vaches  de  couleur  tirant 
sur  le  fauve,  v.  rouget,  vermet. 

Bè,  Laurel!  bè,  Haubino! 

PASTORALE  BÉARN. 

R.  fauve. 
Fauvrado,  v.  faurado. 

fauzan  (b.  lat.  Fezanum),  n.  de  1.  Fauzan 
(Hérault). 

FA  VA,  FAVAr  (L),  ADO  (lat.  fabatus),  adj. 
Qui  a  la  fève  (au  gâteau  des  Rois),  favorisé 
par  le  sort,  heureux,  euse,  prédestiné,  ée,  v. 
astra,  crespina. 

Siéu  pas  fava,  e  l'ase  mi  quihe  se  siéu  nascu  'mé 
la  crespino. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  favo. 

favanc,  anco  (esp.  fayanca,  position  du 
corps  mal  assurée),  adj.  et  s.  Mou,  olle,  lent, 
ente,  fainéant,  ante,  mazette,  v.  falais,  va- 
nello  ;  Favanc,  Favand,  noms  de  fam.  lang. 
Es  uno  favanco,  c'est  une  paresseuse. 
Siéu  pas  favanco, 
Ame  lou  travai. 

M.  DE  TRUCHET. 

PROV-  Gènt  grand, 
Gènt  favanc. 

favanco,  s.  f.  Variété  de  la  fève  ordinaire. 
R.  favo. 

favarasso,  fabarasso  (querc.),s.  f.  Fane 
de  fève,  v.  cadessino.  R.  favo. 

FAVARAU,  FABARAU  (rouerg.)  ,  FABARAL 
(querc),  (cat.  fabar),  s.  m.  Champ  de  fèves, 
v.  faviero  ;  fève  de  marais,  fève.  v.  favo.  R. 
favo. 

favard,  fabard  (rouerg.),  FAVAS  (Var), 
(rom.  favart,  favar),  s.  m.  Mangeur  de  fè- 
ves ;  pigeon  ramier,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
aime  les  féveroles,  v.  couloumbo  ;  soulcie, 
autre  oiseau,  v.  passerasso  ;  sobriquet  des 
gens  de  Châleauneuf-de-Gadagne  (Vaucluse) 
et  de  Montfavet,  près  Avignon  ;  Favart,  nom 
de  fam.  provençal. 

Couloumb  favard,  counfabard  ou  coun- 
flabard  (rouerg.),  pigeon  ramier  ;  cajoleur  ; 
fainéant  ;  Madamo  Favard,  Madame  Favard, 
d'Avignon,  célèbre  comédienne  (1727-1772)! 
R.  favo.  v  ; 


FAVARD,  FABARD  (1.  rouerg.),  ARDO,  s.  et 
adj.  Ravard,  babillard,  arde,  indiscret,  ète,  v. 
barjaire. 

Fabardas,  asso,  augm.  lang.  de  fabard, 
ardo.  R.  favard  l,  favcllo. 

FAVARELLO,  FABARELLO  (L),  (it.  faverel- 

la,  bouillie  de  fèves),  s.  f.  Féverole,  petite  fè- 
ve, v.  favarèu  ;  troglodyte,  petit  oiseau,  v. 
petouso. 

Sèmblo  uno  fabarello  ou  uno  falbarello 
(1.),  c'est  une  mauviette,  elle  est  toute  petite. 
R.  favo,  -fauve. 

FAVARÈU,  FAVAROT,  FAVARÔU,  FAVAROUN 
(m.),  FABAROT  (rouerg.),  FABABÔU,  FABA- 
ROU,  FABOL,  FABIL,  FABARIL  (L),  s.  m.  Fé- 
verole,  variété  de  la  fève  commune,  à  graines 
arrondies  et  noirâtres,  faba  cquina  (Pers.),  v. 
diabloutoun  ;  fève  à  peine  formée,  fève  sè- 
che, v. .fa veto;  fève  de  haricot,  en  Languedoc, 
v.  faiàu  ;  terre-noix,  plante,  v.  bisô,  nis- 
sàu  ;  Favarel,  nom  de  fam.  méridional. 

Ta  'ncaro  proun  favaràu,  il  y  a  encore 
bien  des  difficultés. 

Iéu  devièi  la  nourri  de  favarôu,  de  pan. 

N.  FIZES. 

Se  vènes  a  Pouciéu  au  tèms  dei  favaroun. 

M.  BOURRELLY. 

R.  favo. 

FAVAROTO,   FABAROTO  (rouerg.),  FAVA- 

roueto,  favoueto  (m.),  s.  f.  Gesse  tubé- 
reuse, gland  de  terre,  plante,  v.  aglan-de- 

t'erro,  cannalesoun,  pese-rouge,  vesserou; 
féverole,  v.  favarèu;  crotte  de  brebis  ou  de 
lapin,  v.  petoulo. 

Avè  la  favaroto,  avoir  le  guignon.  R.  fa~ 
varot. 

favart,  n.  de  1.  Favart  (Corrèze).  R.  favo. 

FAVAS,  FABAS  (1.),  FABAU  (rouerg.),  s.  m. 
Fève,  grosse  fève,  v.  favasso.  R.  favo. 

FAVAS  (rom.  b.  lat.  Favars),  n.  de  1.  Favas 
(Var);  nom  de  fam.  lang.,v.  Fabas.  R.  favo. 

FAVASSO,  FABASSO  (L),  (lat.  fabacium), 
s.  f.  Grosse  fève,  v.  favas  ;  fane  de  fève  ou  de 
haricot,  v.  favarasso,  pesasso ;  t.  injurieux, 
imbécile,  à  Nimes,  v.  faiàu. 

Manja  la  favasso,  être  mal  nourri,  mal 
traité  ;  demoura  coumo  Fabasso ,  rester 
planté  les  bras  croisés,  dans  l'Aude. 

Aquel  gas  èro  un  grand  favasso. 

L.  DUPONT. 

R. favo. 

FAVASTÈu,  s.  m.  Rejeton  d'un  arbre  coupé, 
à  Sault  (Vaucluse),  v.  rcjit,  sagato. 

FAVATIÉ  (rom.  feuaticr,  feudataire),  n.  p. 
Favatier,  nom  de  fam.  lang.  R.  fièu. 

favedo  (lat.  fabetum,  champ  de  fèves),  n. 
de  1.  Favède,  La  Favède,  nom  de  lieu  et  de 
fam.  languedocien. 

faveirôu,  fabarol  (1.),  s.  m.  Le  Favei- 
rol,  le  Favarol,  noms  de  ruisseaux  du  Lan- 
guedoc. R.  faviero. 

favela  (rom.  cat.  favelar,  it.  lat.  favel- 
lare),  v.  n.  Parler,  discourir,  improviser,  cau- 
ser (vieux),  v.  charra,  devisa,  parla. 

Ansin,  irefoulissènt  d'amour  e  d'alegranço, 
Favelavon  ensèn. 

F.  MARTELLY. 

FAVELLO (rom.  favela,  favel,  v.  fr.  favel- 
le,  it.  favella,  lat.  fabella),  s.  f.  Faconde, 
parole,  discours,  causerie,  babil,  v.  parau- 
lun. 

Es  en  favello,  il  est  en  train  de  jaser. 
Quento  favello  ! 

CALENDAU. 

FAVELOUN,  FAVETOUN,  FAVELOU  et  FA- 
BELOU  (L),  (rom.  faubel,  falbelos,  pâle,  ver- 
dâtre),  s.  m.  Laurier-tin,  arbrisseau  de  la 
Rasse-Provence,  v.  laurié-flouri, pato-molo, 
tassimè. 

Lou  faveloun  qu'a  d'acinello 
E  de  floureto  rouginello. 

CALENDAU. 

R.  fàuvi. 

favet,  FAUET  (g.),  (lat.  fabetum,  champ 
de  fèves),  n.  de  1.  et  s.  m.  Favet,  près  Aigues- 
Mortes  ;  Montfavet,  près  Avignon  ;  le  Favet, 
affluent  de  la  Garonne  près  Saint-Gaudens  ; 
Favet,  Faouet,  noms  de  fam.  méridionaux. 


FAVETEJA  —  FE 
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FAVETEJA,  FAVETIA  (a.),  v.  n.  Bouillir  à 
grosses  ondes,  imiter  le  bruit  que  font  les  fè- 
ves en  bouillant,  v.  estoundcja. 

Fai  favctia  la  soupo,  fais  bien  bouillir  la 
soupe.  R.  faveto. 

FA  VETO,  FABETO(l),  HABOLO  (b.),  HAUÏ- 

co,  hauïque  (bord.),  s.  f.  Petite  fève,  féve- 
role,  fève  sèche,  v.  favarot  ;  fèves  fraisées  ou 
brisées  dont  on  fait  des  purées,  v.  faufra  ; 
■chrysalide,  nymphe  d'insecte,  v.  damiscllo  ; 
grande  joubarbe,  en  Dauphiné,  v.  barbajàu  ; 
pour  fauvette,  v.  fauveto. 

Li  galiot  manjavon  de  favcto,  les  galé- 
riens étaient  nourris  de  fèves  sèches;  manja 
faveto,  jeter  sa  langue  aux  chiens.  R.  favo. 

FA  VIE,  FABIÈ  (1.),  HAUÈ(g.),  HAROUÈ  (b.), 
IERO,  IÈIRO,  ÈRO  (b.  lat.  fabarius),  adj.  et 
s.  Semeur  de  fèves,  mangeur  de  fèves  ;  sobri- 
quet des  gens  de  Barrante  (Basses-Pyrénées)  ; 
Favier,  Fabier,  Fabié,  noms  de  fam.  mérid. 
dont  le  fém.  est  Faviero,  Faveireto. 

Lou  Pont-Favié ,  le  Pont-Favier ,  près 
ChâtDau-Renard  (Bouches-du-Rhône).  R.  favo. 

FAVIERO,  FAVIÈIRO,  FAVÈIRO  et  FARIÈ1- 

RO  (1.),  fabèro  (rom.  favieira,  faveira,  b. 
lat.  fabaria),  s.  f.  Champ  de  fèves,  v.  fava- 
rau,  haua  ;  carré  de  haricots,  en  Rouergue, 
v.  faiouliero  ;  espace  vide  dans  un  champ 
semé,  oubli  qu'a  fait  le  semeur,  v.  faio. 
Li  faviero  an  la  pevoulino. 

A.  AUTHEMAN. 

prov.  Pichotcoume  un  terme  de  faviero. 
R. favo. 

FAVIÔU,  FAVIOI  (d.),  FABOL(L),  (v.  fr.  fa- 

viau,  lat.  fabulum),  s.  m.  Haricot,  faséole, 
v.  faiàu  plus  usité. 

FAVO,  FAO  (tOlll.),  FABO  (1.),  HARO  (b.), 
HACO  (g  ),  (rom.  fava,  faua,  cat.  lat.  faba, 
esp.  haba,  it.  port,  fava),  s.  f.  Fève,  fève  des 
marais,  v.  artèu,  carroubiero  ;  haricot,  en 
Rouergue,  v.  faiàu.  favoun;  gland  de  la  ver- 
ge, v.  boucelano  ;  lampas,  tumeur  qui  vient  à 
la  bouche  du  cheval  ;  Fave,  Fabe,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Favo  gatado,  fève  cossue;  favo  qu'a  lou 
bast,  fève  en  cosse  et  trop  mûre  ;  favo  pri- 
maigo,  fève  hâtive;  favo  tourrado,  fève  rô- 
tie au  four,  mets  usité  dans  le  peuple,  à  Mar- 
seille, Toulon,  etc.  ;  favo  frèso,  hauo  hrèso 
(g.),  fève  fraisée  ou  écossée,  v.  faufra  ;  soupo 
de  favo,  soupe  aux  fèves  ;  manja  de  favo, 
manger  des  fèves;  bredouiller;  as  proun 
manja  de  favo  ?  jettes-tu  ta  langue  aux 
chiens  ?  es  verai  coume  mange  oie  favo,  c'est 
vrai  comme  il  neige;  descoufa  de  favo,  é- 
cosser  des  fèves  ;  lou  rci  de  la  favo,  le  roi  de 
la  fève  ;  avè  la  favo,  avoir  la  fève,  avoir  le 
guignon;  bouta  de  favo  au  toupin,  tira 
fabos  de  l'oulo  (1.),  prospérer,  réussir;  le- 
vara  jamai  lou  pesou  i  favo,  il  n'a  pas  in- 
venté la  poudre,  se  dit  d'un  homme  simple  ; 
vai  en  galèro  manja  de  favo,  va  te  faire 
pendre;  à  brout  de  favo,  à  la  gribouillette,  à 
profusion  ;  ni  favo  ni  cese,  rien  qui  vaille; 
blanc  coume  de  paio  de  favo,  très  brun, 
noir. 

Moussu  lou  curât, 
Li  favo  souncuecho, 
Venès  lèi  tasia, 
dicton  usité  au  jeu  de  cache-cache. 
Aduson  de  baneto, 
De  viedase,  d'eigreto, 
De  pruno,  de  raourguelo, 
De  favo  d'agassoun. 

C.  blaze. 

PROV.  Davans  un  porc  fau  pas  semena  de  favo. 

—  Mai  fai  la  favo. 
Mai  que  la  irobe  sauclado. 

—  An  mes  de  j un 

La  fabo  es  su I  pung(g.); 
Au  mes  de  jnliet 
Es  dins  lou  saquet. 
—   Quand  la  favo  flouris,  lifôu  se  counèisson. 

—  Al  -gre,  gus! 

La  favo  es  vengudo,  noun  patissèn  plus. 
—   Vivo  li  gus!  li  favo  soun  maduro. 

—   Forço  favo,  forço  blad. 
Autrefois  les  Provençaux,  comme  les  an- 


ciens Grecs,  se  servaient  de  fèves  pour  expri- 
mer leurs  votes  dans  les  délibérations,  v. 
faiàu. 

favo-couguou,  s.  f.  Mélinet  rude,  plante, 
v.  caulel-de-cabro.  W.favo,  covguou. 

favo-de-i.oup,  s.  f.  Pied-de-griffon,  ellé- 
bore vert,  plante,  v.  maussible. 

favo-fèro  (fève  sauvage),  s.  f.  Vesce  do 
Narbonne,  vicia  narbonensis  (Lin.),  plante, 
v.  pesoto. 

favo-folo,  s.  f.  Lupin,  sorte  de  légume, 
v.  garoutoun. 

FAVO-ROL'TO,  HAUOS-HRESOS  (g.),  S.  f.  pl. 

Fèves  fraisées  ou  pilées  dont  on  fait  des  purées, 
v.  faufra,  frèso. 

E  lous  diamants,  las  turquesos, 
Mens  presals  que  las  bauos-resos. 

G.  d'astros. 
Favolo,  v.  fablo;  favon  (it.  facevano)  pour 
fasien  (ils  faisaient),  dans  les  Alpes. 

favoxi  (rom.  favoni,  suisse  fohn,  esp. 
port.  it.  favonio,  lat.  favonius),  s.  m.  Zé- 
phir,  vent  d'ouest  (vieux),  v.  narbounès,  vènt- 
larg. 

Es  un  favèni,  môu  bressaire 
Que  douçamenet  s'espandis. 

F.  MARTELLY. 

FAVOT,  n.  p.  Favot,  nom  de  fam.  comtadin. 
R.  favo. 

favou,  s.  m.  Crabe,  à  Berre,  v.  favouio 
plus  usité. 
Favou,  v,  favour;  favoueto,  v.  favaroto. 
FAVOUIO,  FARFOUIO  (rh.),  FAGOULO  (Var), 
s.  f.  Crabe,  cancre,  écrevisse  de  mer,  v.  cranc, 
esquinado  ;  fausse  spéculation,  sottise,  ba- 
lourdise, v.  soulipo. 

Faire  uno  favouio,  faire  une  sottise;  fa- 
vouio jauno,  crabe  jaune. 

E  que  dèu  dire  la  favouio, 
Pauro  besiiolo  que  farfouio 
De-canlèu? 

p.  GIERA. 

Qu  si  plas  à  manja  perdris, 
Qu  de  pijouns,  qu  de  favoulhos. 

C.  BRUEYS. 

Les  plus  anciennes  monnaies  marseillaises 
portent  un  «  crabe  »  sur  le  revers.  R.  far- 

fouia  ? 

favouioux,  s.  m.  Petit  crabe,  v.  cran^ 
coun. 

Lou  poupre  dins  soun  trau,  ei  prunello  daurado, 
Guèito  lou  favouioun  que  li  passo  davans. 

LOU  BOUI-ABAISSO. 

R,  favouio. 

FAVOUN,  FAROUX  (g.),  FAROU  (rouerg.), 
FAROL  (g.  1.),  FAVIÔU  (rh.),  (lat.  fabulum), 
s.  m.  Fève  en  cosse,  fève  verte,  gousse  de  fève, 
v.  favarou;  haricot  vert,  haricot  riz,  haricot, 
dans  l'Aude  et  le  Tarn,  v.  faiàu,  riset. 

Un  plat  de  fabouns,  munits  de  sas  coudenos. 

A.  BRU. 

prov.  Creba  coumo  un  fabol. 
R. favo. 

FAVOUXADO,  FAROUXADO  (1.),  S.  f.  Plat  de 
haricots,  v.  faioulado. 

Fascn  uno  favounado,  nous  mangeons 
des  haricots.  R.  favoun. 

FAVOUXASSO,  FAROUNASSO  (1.),  S.  f.  Fane 
de  haricot,  v.  favasso.  R.  favoun. 

favouxiero,  farounieiro  (1.),  s.  f.  Carré 
de  haricots,  champ  de  féveroles,  planche  de 
haricots  riz,  v.  faiouliero.  R.  favoun. 

favour,  farou  (g.  1.),  (rom.  cat.  esp.  port, 
lat.  favor,  it.  favore),  s.  f.  Faveur,  v.  aflat  ; 
sorte  de  ruban  étroit,  v.  escaleto. 

Sian  bèn  de  la  favour,  nous  sommes  bien 
favorisés  ;  lou  tèms  es  en  favour,  le  temps 
est  favorable  ;  parlo  trop  à  la  favour  de  sa 
lengo,  il  ne  sait  pas  tenir  sa  langue. 
prov.  Favour  vôu  ardit. 
—   Favour  de  grand  n'es  pas  bèn  de  paire. 

—   Favour  de  segnour  n'es  pas  eiretage. 

FAVOURARLAMEN  ,   FABOURAPLOMEX  (g. 

1.),  (cat.  favorablement,  esp.  favorablemen- 
te),  adv.  Favorablement. 

En  rendènt  comte  forço  favourablamen  d'aquelo 
tèsi. 

ARM.  prouv. 

R.  favourable. 


FAVOURABUE,  FABOURAPI.K  (g.  1.),  AliUO, 

api.o  (rom.  cat.  esp.  favorable,  it.  (avora- 
bile,  lat.  favorabilis),  adj.  Favorable. 

Favouràbli  circoustanci ,  favouràblei 
circouslanço  (m.),  favourablos  circoustàn- 
cios  (1.),  circonstances  favorables. 

FAVOURIX  (lat.  Favor inusj,  n.  p.  Favorin, 
célèbre  sophiste  grec,  nô  à  Arles.  Il  florissait 
sous  l'empereur  Adrien. 

FAVOUKISA,  FABOURI8A  (fi  i  nni  Ri, 
I  Allouai  (g.  1.),  (rom.  béarn.  favori  i ,  jt.  fa- 
voreggiare,  b.  lat.  favorisarc),  v.  a.  Favo- 
riser, v.  avantaja,  sous  ta. 

Favourise,  ises,  iso,  isan,  isas,  ison,  ou 
favourisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
La  troupo  qu'aco  favouriso. 

C.  FAVBE. 

Vau  à  l'ouslau  prega  lou  cèu  que  me  favourise. 

o.  zerbin. 
Au-luec  de  favouri  lour  fourbit  de  Sjlla. 

io. 

Jamai  rèino  nou  puesque  aital  me  favouri. 

A.  GAILLARD. 

prov.  La  candf-lo 
Favouriso  la  bello. 

Favourisa,  fabourisat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Favorisé,  ée.  R.  favour. 

FAVOURIT,  FAROUR1T  (g.  1.),  IDO,  from. 
cat.  favorit,  esp.  port.  it.  favorito),  adj.  et 
s.  Favori,  ite,  v.  mignot. 

Leissa  li  favourit,  lous  fahourises  (1.), 
lous  riscs  (rouerg.),  laisser  croitre  les  favo- 
ris, touffes  de  barbe. 

Vous  me  voulès  mounla  sus  un  fort  boun  roussi 
Qu'apelas  Favourit. 

A.  GAILLARD. 

Gramaci,  bello  favourido. 

J.-B.  GAUT. 

R.  favouri. 
favouritisme,  s.  m.  Favoritisme. 
Lou  tèmsdôu  favouritisme  a  passât. 

J.  BESSI. 

R.  favourit. 

Favre,  v.  fabre  ;  faxeliè,  ièiro,  v.  fachinié, 
iero;faxo,  fazo,  v.  fajo  ;  Fazy,  v.  Bounifàci; 
fay,  fayal,  v.  fai,  faial. 

FE,  HE  (g.),  FES  (lim.),  fei  (d.),  foï  (baza- 
dais),  (rom.  fe,  ffe,  fee,  cat.  esp.  port,  fe,  it. 
fede,  lat.  fides),  s.  f.  Foi,  croyance,  confiance, 
v.  crèire,  fisanço  ;  Laffet,  Bonafé,  Bonaffé, 
noms  de  fam.  méridionaux, 

Aie  de  fe,  acte  de  foi  ;  proufessioun  de  fe, 
profession  de  foi;  la  fe,  l'esperanço  e  la  ca- 
rita,  la  foi,  l'espérance  et  la  charité  ;  avè  la 
fe,  avoir  la  foi  ;  n'avè  ni  fe  ni  lèi,  n'avoir  ni 
foi  ni  loi  ;  es  un  article  de  fe,  c'est  un  arti- 
cle de  foi  ;  dounasa  fe,  donner  sa  foi  ;  ajusta 
fe,  ajouter  foi  ;  Vai  pas  fe,  je  n'y  ai  pas  foi  ; 
n'ai  pas  fe  que  vèngue,  je  ne  crois  pas  qu'il 
vienne  ;  faire  fe,  faire  foi;  un  tau  te  n'en 
fara  la  fe,  un  tel  te  le  certifiera;  bono  fe, 
bonne  foi;  marrido  fe,  mauvaise  foi  ;  iè  vai 
à  la  bono  fe,  coume  unase  quand  troto,  il 
y  va  à  la  bonne  foi  ;  leissa  quaucun  sus  sa 
fe,  abandonner  quelqu'un  à  sa  bonne  condui- 
te ;  escouta  de-fe,  écouter  avec  confiance; 
douna  quaucarèn  à  fe  e  à  flanço,  à  fed  e 
fianço,  donner  quelque  chose  en  toute  con- 
fiance; à  fe,  la  fe  (g.),  assurément;  ma  fe, 
ma  ft  (d.),  ma  he  (g.),  ma  fe  de  Dieu,  pèr  ma 
fe,  ma  foi,  par  ma  foi,  je  vous  le  jure  sur  ma 
foi,  v.  fisto;  si  fe,  si  fait;  noun  fe,  point  du 
tout  ;  ni  fa,  ni  fe,  je  me  dédis,  il  n'y  a  rien 
de  fait. 

prov.  La  fe  sauvo  l'amo. 
—   Quau  fe  noun  a,  fe  noun  douno. 
—  Quau  a  ges  de  fe,  a  ges  de  lèi. 
—   Quau  a  le  à  sant  Jan,  quau  a  f  e  à  sant  Pèire. 
—  La  bono  fe  passo  souto  la  porto. 
Li  chivaliè  de  la  Fe  e  de  la  Pas,  les  che- 
valiers de  la  Foi  et  de  la  Paix,  ordre  militaire 
institué  en  1229,  sur  le  modèle  des  Hospita- 
liers et  des  Templiers,  par  Guillaume  Ier,  prince 
de  Béarn. 

Les  Arène,  de  Provence,  portaient  dans  leur 
blason  «  une  foi  d'argent  vêtue  de  pourpre  ». 
FE(rom.  Fe,  lat.  Fides),  n.  de  f.  Foi. 
Santo  Fe,  sainte  Foi,  martyrisée  à  Agen 
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vers  287.  Ses  reliques  sont  honorées  à  Conques 
(Aveyron). 

prov.  gasc.  A  santo  Fe 

Pren  la  mèsplo  quand  la  ve, 

à  sainte  Foi,  cueille  la  nèfle  quand  tu  la  vois. 

FE  (santo-),  (rom.  Santa  Fe,  b.  lat. 
Sancta  Fides),  n.  de  1.  Sainte-Foy  (Gironde), 
qu'on  appelle  «  Sainte-Foy  la  Grande  »  pour 
la  distinguer  d'autres  paroisses  de  ce  nom  si- 
tuées dans  l'Agenais;  Sainte-Foi  (Haute-Ga- 
ronne). 

Fe  (fois),  v.  fes;  fe  (foin),  v.  fen  ;  fe  (feu),  v. 
fiô;  fè  pour  fèr  (sauvage),  v.  fèr,  èro  ;  fè  (il 
fit),  fè  (faites),  fè  (faire),  v.  faire;  fea,  v.  fedo 

feacian,  A  no  (lat.  Phœacius),  adj.  et  s 
Phéaciens,  ancien  peuple. 

Fear,  fearre,  v.  ferre  ;  feaifle,  v.  faire. 

fea  s  (rom.  Feaas,  Heaas),  n.  de  1.  Féas 
(Basses-Pyrénées). 

feau,  n.  p.  Féau,  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  paire  Feau,  P.  Charles  Féau,  orato- 
rien,  auteur  d'un  volume  de  comédies  pro- 
vençales imitées  de  Plaute,  né  à  Marseille  en 
1605,  mort  en  1677.  R.  feu  ou  fidèu,  ou  (esp 
feo,  laid). 

febe,  s.  m.  t.  de  mineur.  Terroule,  houille 
qui  n'a  que  la  couleur  noire  et  qui  ressemble 
à  des  matières  végétales.  R.  feble,  fube. 

FEBÈ(lat.  PhœbeJ,n.  p.  Phébé,  v.  luno. 

FEBLA ,  FUBLA  (rh  ),  FIBLA,  FIPLA  (g.  1), 
FEBLI  (d.),  FEPLI,  flepi  (1.),  (rom.  feblir, 
feblezir,  flebczir).  v.  n.  et  a.  Fléchir,  plier, 
lâcher  ;  faiblir,  mollir,  se  laisser  toucher,  v. 
moula,  plega. 

prov.  Febla  coume  d'amarino,  couine  un  jounc  de 
mar. 

Se  febla,  v.  r.  Se  plier,  se  pencher,  v.  gi- 
bla. 

Febla,  piblat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Plié, 
ée.  R.  feble. 

FEBLAIRE,  FIBLARÈL  (1),  ARELLO,  AIRO, 

s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  fléchit,  flexible,  v. 
amarinous,  plcgadis. 

Sous  jets  ramuts,  linges  e  fiblarèls. 

a.  langlade. 

H.  febla. 

FEBLAMEN,  FEPLOMEN  (g.  1.),  (esp.  feblc- 

mente),  adv.  Faiblement. 

Pousquèri  que  li  demanda  feblamen. 

P.  SIMON. 

R.  feble. 

FEBLA  NT,  FIBLA  NT  (1.),  FTPL  A  NT  (r 0  U  6  rg .  ) 
anto,  adj.  Pliant,  ante,  v.  feblaire. 

Post  feblanto,  planche  qui  fléchit.  R.  febla 

FEBLANTO,  s.  f.  Piquette  faible,  méchante 
piquette,  v.  trempeto.  R.  febla. 

febla  S,  ASSO,  adj.  Très  faible. 
Siéu  lou  plus  feblas  d'aquéli  de  Camargo. 

M.  DE  TRUCHET. 

Uno  feblasso  insutisènço. 

ID. 

R.  feble. 

feble,  feible  (a.1,  FUBLE  (rh.),  FEPLE 
FIBLE,    FIPLE  (g.  1),  EBLO,  EIBLO,  UBLO,' 

iblo,  iplo  (rom.  frable,  flebes,  cat.  esp.  fe- 
ble, b.  lat.  flebilis,  lat.  flcxibilis),  adi.  Fai- 
ble, v.  deble,  fia. 

Orne  feble,  homme  faible;  avê  li  ren  feble, 
avoir  les  reins  faibles  ;  branco  feblo,  branché 
faible  ;  tcrro  feblo,  champ  peu  fertile  ;  la  car 
es  feblo,  la  chair  est  faible  ;  la  luno  es  feblo 
la  lune  décroît  ;  de  fèbli chato,  de  faibles  jeu- 
nes filles  ;  de  fèblis  enfant,  de  faibles  enfants. 
Feble  pèr  l'amourous  dever. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Au  feble  lou  fort 

Fai  souvent  tort. 
—   Toujour  pelo  au  plus  feble. 
FEBLE,  feple  (1.),  s.  m.  Faible,  côté  faible. 
Aco  's  soun  feble,  c'est  son  faible  ;  m'a 
senti  lou  feble,  il  a  senti  mon  faible  ;  a  'n 
feble,  il  a  un  faible,  un  penchant,  une  prédi- 
ection  ;  lou  fort  coumpourtant  lou  feble 
le  fort  portant  le  faible.  R.  feble  1. 

FEBLESSO,  FEIBLESSO  (a.)  ,  FUBLESSO 
(rh.),  FEPLESSO,  FIBLESSO  (g.  1.),  (rom  fe- 
bleza,  cat.  feblez),  s.  f.  Faiblesse  ;  défaillan- 
ce, syncope,  v.  vanesso. 


LFE  (SANTO-)  —  FÈBUS 

Aco  's  de  feblesso,  c'est  de  la  faiblesse.  R. 
feble. 

FEBLETA,  febletat  (1.),  (rom.  febletat), 
s.  f.  Faiblesse,  débilité,  v.  flaquiero. 

Es  dins  uno  grand  febleta,  il  est  dans  un 
état  d'atonie  générale,  li.  feble. 

Febli,  v.  febla. 

feblot,  fiblot  (g.  1.),  OTO,  adj.  Un  peu 

faible,  assez  faible,  v.  flaquet. 
Sabe  que  sès  feblot,  as  d'ouro  delanguino. 

J.  JASMIN. 

Zidore,  moun  ami,  sies  feblot,  sies  feblot  ! 

M.  BARTHÉS. 

R.  feble. 

FEBRADO,  FIEBRADO  (1.),  S.  f.  Petit  accès 
de  fièvre,  élevurequi  vient  aux  lèvres,  v.  ve- 
rinado.  R.  fèbre. 

FEBRASSO,  FIEBRASSO  (g.  1.),  S.  f.  Grosse 

fièvre,  fièvre  ardente. 

Uno  febrasso  l'a  blesido. 

A.  BOUDIN. 

Aquel  pople  en  fouliè 
Que  la  febrasso  assedo. 

A.  ARNAV1ELLE. 

R.  fèbre. 

FÈBBE,  FÈVRE  (I.),  FIÈVRE  (d.),  FIÈBRE  (1. 
d.),  FRÈBE  (b.),  IIERÈBE,  ERRÈBE  (g.),  FÈU- 

RE  (a.  liin.),  hiure,  rifle  (Landais),  (rom. 
febre,  cat.  febra,  esp.  fiebre,  it.  febbre,  lat. 
febris),  s.  f.  Fièvre,  v.  ranfort. 

Fèbre  d'acès ,  fèbre  d'un  jour  l'autre 
noun,  fièvre  intermittente;  fèbre  countùnio, 
fièvre  continue  ;  de  fèbre  countùnio,  sans  re- 
lâche, d'arrache-pied  ;  fèbre  terçano,  fièvre 
tierce;  fèbre  quartano,  fièvre  quarte  ;  fèbre 
de  la,  dôu  la,  fièvre  éphémère  ;  fèbre  de 
pourriture,  fièvre  putride,  adynamique;  fè- 
bre de  raumas,  fièvre  de  rhume  ;  fèbre  lento, 
fièvre  lente;  fèbre  jauno,  fièvre  jaune;  fèbre 
malino,  fièvre  maligne,  ataxique;  fèbre  per- 
niciouso,  fièvre  pernicieuse  ;  febre  nasicar- 
do,  dépit  concentré  ;  fèbre  de  biàu,  fèbre  de 
chivau,  fèbre  despestelado,  fièvre  de  cheval, 
grosse  fièvre  ;  de  marrldi  fèbre,  des  fièvres 
opiniâtres  ;  avé  la  fèbre,  avè  fèbre,  avoir  la 
fièvre  ;  avè  li  fèbre,  las  fièbreis  (d.),  las  f  cu- 
res (lim.),  avoir  les  fièvres,  avoir  la  fièvre  quo- 
tidienne, tierce  ou  quarte  ;'  avè  li  fèbre  dins 
la  lèsto,  avoir  des  accès  de  fièvre  chaude  ;  a- 
vè  li  fèbre  manjarello,  li  fèbre  galavardo, 
avoir  la  faim  canine,  avoir  bon  appétit;  cou- 
me van  aquèli  fèbre  ?  se  dit  familièrement  à 
quelqu'un  qui  se  porte  bien  ;  couina  ou  groua 
la  fèbre,  couver  la  fièvre;  tremouta,  tram 
pela  ou  trantaia  la  fèbre,  avé  la  fèbre  en 
fre,  trembler  la  fièvre  ;  donna  la  febre,  don- 
na fèbre,  donner,  causer  la  fièvre,  effrayer, 
coupa  la  fèbre,  chasser  la  fièvre  ;  gari,  faire 
passa  li  fèbre,  guérir  les  fièvres  ;  raumido 
de  fèbre,  atteinte  de  fièvre  ;  frejoulun,  tre- 
moulun  de  fèbre,  frisson  de  fièvre;  ranfort 
de  la  fèbre,  paroxysme  de  la  fièvre  ;  lou  gros 
de  la  fèbre,  le  fort  de  la  fièvre;  toumba  de 
fèbre  en  mau-caud,  tomber  de  fièvre  en  chaud 
mal;  erbo-di- fèbre,  herbe  à  la  fièvre,  petite 
centaurée. 

prov.  A  la  fèbre  dôu  loup,  que  poudié  pas  mania 
plan. 

—   A  la  fèbre  dôu  biôu 
Que,  quand  es  sadou,  lou  vtnlre  ié  dôu. 
—   Li  febre  dôu  mes  d'avoust 
Duron  un  an  o  dous. 
febreja  (rom.  febrejar),v.  n.  Avoir  la  fiè- 
vre ;  faire  un  froid  du  mois  de  février. 
prov.  Se  febrié  noun  febrejo, 
Tout  mes  de  l'an  aurejo. 
—   Se  febrié  noun  febrejo, 
Mars  marsejo. 
R.  fèbre,  febrié. 

FÈBRE-LÈNT,  FÈBRE-LENT  (1),  LENTO, 
LENTO  (qui  a  une  fièvre  lente  ou  lat.  fe- 
briens,  febriculentus),  adj.  Poitrinaire,  v. 
pôumounisto.  R.  fèbre,  Vent. 

ferrerado,  s.  f.  Jours  de  froid  du  mois  de 
février,  v.  vièio. 

Touto  la  febrerado,  tout  le  mois  de  février. 
R.  febrié. 

FEBRETO  (cat.  febreta,  petite  fièvre),  s.  f. 


Psyché  febreta  (Boyer  de  Fonscolombe),  es- 
pèce de  bombyx,  dont  la  chenille  est  'em- 
ployée comme  remède  contre  les  fièvres  in- 
termittentes. R.  fèbre. 

febricita  (rom.  cat.  esp.  port,  febricitar 
it.  lat.  febricitare),  v.  n.  t.  se.  Avoir  la  fièvre' 
v.  febreja. 

Car  tant  coumo  ai  febricitat, 
Vous  noun  m'avès  rèn  visitât. 

C.  BRUEYS. 

ferricitant,  anto,  adj.  t.  se.  Fébricilant, 

v.  febrous. 

Grandamen  amis  de  naturo 
E  deis  tristes  febricilants. 

r.     y  ,     .  C-  BRUEYS. 

R.  febricita. 

FEBRIÉ,  FEBRE  (rh  ),  FURRIÉ  (m.),  FITOU- 
RIE  (a.),  FÉURIÉ  (d.),  FEBRIÉ  (1.),  FEBRÈI 
(g.),  HÉDRÈI  (bord.),  HEURE  (g.  b.),  FIORÈI 
(for.),  (v.  gasc.  febrè,  feurer,  feurey,  cat.  fe- 
brer,  febrè,  esp.  febrero,  it.  febraio,  val.  fe- 
vruâr,  lat.  februarius),  s.  m.  Février  v. 
beliè,  lum  ;  Fébrier,  nom  de  fam.  provençal 

Nosto-Damo  de  Febrié,  la  Chandeleur.' 
prov.  Febrié  lou  plus  court. 
Lou  plus  caiiéu  de  loui. 

—  Viôulelo  de  febrié 
Pèr  damo  e  cavalié. 

—  Ges  de  mes  de  febrié 
Sènso  flour  d'amelié. 

—   S'en  febrié 
Flouris  l'amelié, 
Pèr  lou  cuti  pren  toun  panié  ; 
Mai  s'es  en  mars  que  flourira. 
Prene  la  saco,  s'emplira. 
—   Au  mes  de  febrié  li  cal  van  à  Roumo. 
—   Vau  mai  un  loup  dins  un  iroupèu 
Qu'un  mes  de  febrié  trop  bèu. 
—   Vau  mai  vèire  un  loupau  milan  d'un  trentanit* 
Qu'un  orne  en  camié 
Au  mes  de  febrié. 

—  Plueio  de  febrié 
A  la  lerro  vau  femié. 

—  Quand  irono  en  febrié, 
Tout  l'ôli  tèn  dins  un  culié, 

ou  (querc.) 

Quand  trouno  pèl  mes  de  febrié, 
Cal  la  barrico  sul  souliè. 

—  A  mié  febrié 
Journau  entié. 

—  A  mié  febrié 
Miejo  granjo  e  mié  granié. 

prov.  rouerg.  Pèr  Noslro-Damo  de  febrié, 
Ajo  toun  porc  enliè, 
Mièjo  môulo  e  miè  graniè 
E  mièch  foumeriè. 
prov.  bord.  Febrèi 
Plugèi. 

—  Nèu  en  febrèi 
Ne  tèn  pas  mèi 

Que  l'aigo  dens  un  panèi. 
prov.  béarn.  Si  heure  a  de  bèroshilhos, 
Karts  las  i  pilho. 
—   Heure  qu'a  de  héros  gouyos, 
Maris  que  las  hè  mouquirousos. 
Andrès  Febrer,  poète  catalan  du  15e  siè- 
cle, traducteur  de  la  Divine  Comédie  de  Dante. 

FEBRIFUGE,  UJO  (cat.  port,  febrifugo,  it. 
febbrifugo,  lat.  febrifugus),  adj.  et  s.  m.  t. 
se.  Fébrifuge. 

fèbrinèu,  ello,  adj.  Fébrile,  v.  afebri. 
R.  fèbre. 

ferrôni,  febrônio  (1.),  n.  de  f.  Fébronie, 
nom  d'une  sainte,  vierge  et  martyre,  honorée 
en  Albigeois. 

FEBROTO,  FEBROUNO,    FEBROUN,  S.  Fié- 

vrotte,  petite  fièvre.  R.  fèbre. 

FEBROUS,  FREBOUS  (g.),  FEBRIOUS  (1.), 
FIEBROUS  (g.  1.  d.),  FÉUROUS  (lim.),  OUSO, 
ouo  (rom.  cat.  febros,  port,  febroso,  it.  feb- 
broso),  adj.  et  s.  Fiévreux,  euse,  v.  afebri. 

l'a  forço  febrous,  il  y  a  beaucoup  de  fié- 
vreux ;  li  palun  soun  febrouso,  les  marais 
sont  fiévreux. 

D'uno  forço  febrouo  lei  retèn  pèr  la  brido. 

M.  FÉRAUD. 

R.  fèbre. 

FEBROUSAMEN,  FEUROUSAMEN (lim.),  adv. 

Fiévreusement.  R.  febrous. 

FÈBUS  (rom.  Febi'.s,  it.  esp.  Febo,  port. 
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Phebo,  lat.  Phœbus),  n.  p.  Phébus,  Apollon, 
v.  Apouloun. 

Gastoun  Fèbus,  Gaston  Phœbus,  comte  de 
Foix,  vicomte  de  Béarn,  mort  en  1391  ;  Fèbus 
avant!  cri  de  guerre  de  Gaston  Phœbus  et  de 
plusieurs  de  ses  successeurs. 

Fèbus  acourdara  ma  liro. 

D.  SAGE. 

Fèc  (feu),  v.  fit»  ;  fèc,  fèeh  (querc),  pour 
faguè  (il  fit,  lat.  fecit),  dans  l'Hérault  et 
l  Isère  ;  fecello,  v.  fiscello  ;  feche  pour  fet- 
ge,  fege;  fecheiroun,  v.  ficheiroun  ;  fechelego, 
v.  faialego  ;  fecholo,  fechoulet,  v.  fejolo,  fe- 
joulet  ;  fechu,  v.  fichu  ;  fecound,  fecounda,  v. 
fegound,  fegounda. 

FEClTLÈ.\T,  FECULENT  (g.  1.),  ÈNTO,  ENTO 
(rom.  féculent,  esp.  port,  feculento,  lat.  fœ- 
culentus),  adj.  t.  se.  Féculent,  ente. 

fecitlo  (cat.  esp.  fecula,  lat.  fœcula),  s. 
f.  t.  se.  Fécule,  v.  ceniho,  farino. 
La  feculo  de  poumo-de-terro. 

J.-B.  GAUT. 

Fed,  v.  fe. 

feuairo,  s.  f.  L'espèce  ovine,  les  bêtes  à 
laine,  en  Languedoc,  v.  fedan. 

A  miejour,  a  la  grando  ouro 
ûunte  la  fedairo  chourro. 

C.  CHABAL. 

R.  fedo. 

FEDAN,  FEDUN  (rom.  fedax,  fetans),  s.  m. 
Les  brebis  en  général,  v.  auelhado,  avè. 

Lou  fedan  vàu  lou  plan,  lou  cabrun  la 
mountagno,  les  brebis  aiment  la  plaine,  les 
chèvres  la  montagne.  II.  fedo. 

FEDasso,  s.  f.  Grosse  brebis,  mauvaise  bre- 
bis, v.  bedigo,  berco,  berto. 

Uno  fedasso  que  saunèron. 

c.  FAVRE. 

R.  fedo. 

Fède  pour  fague  (qu'il  fasse),  en  Guienne  ; 
fedèbi,  èbes,  èbe,  èben,  èbets,  èben  (je  faisais, 
tu  faisais,  etc.),  id.,  v.  faire;  fedèl,  v.  fidèu  ; 
fèden  pour  fan  (ils  font),  en  Guienne. 

FEDERA  (SE),  (port.  cat.  federarse,  lat./be- 
derari),  v.  r.  Se  fédérer,  v.  alia. 

Fédère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

Fédéra,  fédérât  (g.  1.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Fédéré,  ée. 

Li  fédéra  marsihès,  les  fédérés  marseil- 
lais, v.  Marsihès. 

FEDERACIOCN,  FEDERACIEN  (m.),  FEDE- 
RACIÉU  (g.  1.),  (port,  federaçâo),  s.  f.  Fédé- 
ration, v.  alianço. 

La  valènto  Calalougno  crido  :  federacioun  ! 

ARM.  prouv. 

R.  fédéra. 

FEDERA  lis  A,  v.  a.  Fédéraliser,  v.  afreira. 
Se  federalisa,  v.  r.  Se  fédéraliser.  R.  fe- 
derau. 

fédéra lisme  (cat.  fédéralisme,  esp.  fe- 
deralismo),  s.  m.  Fédéralisme. 
Un  libre  remarcable  sus  lou  fédéralisme. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  federau. 
federalisto,  s.  et  adj.  Fédéraliste. 
La  tresenco,  republicano-federalisto. 

A.  FOURÈS. 

R.  federau. 

FEDERATIÉU,  ivo,  adj.  Fédéralif,  ive.  R. 
fédéra. 

FEDERAU,  FEDERAL  (1.),  alo,  adj.  Fédéral, 
aie. 

Car  se  la  bello  Iiàli,  emé  la  noblo  Espagno  e  Fa 
Franço  eroiiîco  èron  unido  un  jour  pèr  un  bon  liame 
federau,  quau  lis  afrounlarié  ! 

ARM.  PROUV. 

La  couslitucioun  federalo. 

ID. 

R.  fédéra. 

Federi,  v.  Frederi  ;  fèdes(tu  fais),  en  Guien- 
ne), v.  faire. 

fedeto,  fedouxo,  feouno  (a.),  (rom.  fe- 
detta,  for.  feyette),e.  f.  Petite  brebis,  v.  anes- 
queto,  auelheto. 

Li  fedeto  e  lis  agneloun 
Dansavon  sus  l'erbeto. 

REFRAIN  POP. 

Aqui  l'efant  e  la  fedeto, 


Rèus  innoucùntâ,  vonon  irepa. 

a.  a  unavieli.iî. 
prov.  Quau  a  fedeto,  ■ 
A  peleto, 

qui  a  des  brebis,  a  des  peaux,  c'est-à-dire  des 
bêtes  mortes. 

Jouga  i  fedeto,  à  fedelos,  jouer  â  la  quouo 
leu  leu,  v.  co-dôu-loup.  R.  fedo. 

Fèdi  ("je  fais),  en  Guienne,  v.  faire. 

FEDIE,  fediè  (1.),  s.  m.  Berger  qui  conduit 
les  brebis  sous  sa  garde,  dans  les  grands  trou- 
peaux, v.  auelhè,  paslre  ;  Fiédicr,  nom  de 
fam.  lang.  H.  fado. 

fedieko,  n.  p.  Fedière,  nom  de  farn.  lang. 
R.  fedo  ? 

FEDO,  hedo  (g.),  feio,  feo,  fiô  (d.),  FIÉ, 
FÉA  (a.),  (rom.  feda,  fea,  for.  feya,  j'eye,  lat. 
feta,  fœta),  s.  f.  Brebis,  v.  anesco,  auelho, 
bedigo,  glambo,  godo,  rnano,  mechouso  ; 
nouvelle  accouchée,  en  Gascogne,  v.  jacènt  ; 
garce,  en  Languedoc,  v.  garço. 

Fedo  baneto,  trnuncheto,  brebis  cornue  ; 
fedo  mouisseto,  brebis  à  courte  oreille;  fedo 
de  porto,  brebis  portière;  fedo  turgo,  brebis 
stérile,  brébaigne  ;  marrido  fedo,  femme  pu- 
blique ;  garda  li  fedo,  garder  les  brebis; 
môuse  li  fedo,  traire  les  brebis;  troupèu, 
escabot  de  fedo,  troupeau  de  brebis  ;  la  de 
fedo,  lait  de  brebis  ;  aus  de  fedo,  toison  de 
brebis  ;  se  retira  coume  la  car  de  fedo,  se 
ratatiner  ;  pour  les  diverses  variétés  de  brebis, 
v.  agnelado ,  berco,  bessouniero,  enteso, 
maniero,  nouvetlo,  piano,  primo,  raso, 
saurenco,  segoundo,  ternenco,  vacivo. 

Debanas  la  sedo, 

Môusès  vôsli  fedo. 

N.  SABOLY. 

prov.  Fedo  que  bèlo  perd  lou  moussèu. 
—   Fedo  coumtado, 
Lou  loup  l'a  manjado. 
—   Quau  fedo  se  fai,  lou  loup  lou  manjo. 

—  A  bono  fedo  fan  pas  gardo. 

—  A  bono  fedo  fan  ges  de  pastre. 
—   Bello  fedo,  agnèu  fouirous, 

belle  femme,  fille  chétive. 

Arnaut  Feda,  nom  d'un  partisan  du  comte 
de  Toulouse  (1216). 

fedo  (b.  lat.  feda,  it.  fede,  lat.  fides),  s.  f. 
Foi,  en  style  burlesque,  v.  fe,  fico,  fisto. 

Fedo  de  merdo,  personne  sans  foi  ni  loi  ; 
ma  fedo,  ma  foi,  par  ma  foi  ;  leva  la  fedo, 
mettre  à  mort. 

Anen,  sus,  parte,  crese-mi, 
Qu'aulramen  li  lèvi  la  fedo. 

T.  GROS. 

Pèr  vous  iéu  renègni  ma  fedo 
Que  fariéu  la  fausso  mounedo. 

ID. 

FEDOUN,  fedou  (1.),  (rom.  fet,  fes,  petit 
des  animaux,  lat.  fétus),  s.  m.  Jeune  poulain 
ou  pouliche,  v.  poutre  ;  animal  ou  jeune 
homme  novice,  doux,  docile,  v.  cadèu  ;  ap- 
prenti, en  Limousin,  v.  aprendis  ;  Fedon, 
nom  de  fam.  méridional. 

Aquéu  chivau,  lou  croumperian  fedoun, 
nous  achetâmes  ce  cheval  tout  jeune  ;  aquéu 
rniou  es  un  fedoun,  ce  mulet  est  un  agneau  ; 
peta  au  sôu  coume  un  fedoun,  tomber  à 
terre  bruyamment. 

fedouna,  afedouna  (Velay),  v.  n.  Pouli- 
nar,  mettre  bas,  en  parlant  d'une  jument  ou 
d'une  ânesse,  v.  poulina.  R.  fedoun. 

FEDOUNAIO,  FEDOCNALHO  (l.  a.),  S.  f.  Les 

poulains,  en  général,  v.  pôutraio.  R.  fe- 
doun. 

fèdre  (esp.  Fedro,  lat.  Phœdrus),  n.  p. 
Phèdre,  poète  latin. 

fÈdro  (esp.  Fedra,  lat.  Phœdra),  n.  p. 
Phèdre,  épouse  de  Thésée. 

Fee,  v.  fe  ;  Fefin,  v.  Jôusefino. 

fèfo,  s.  m.  Chalumeau,  trompette  d'écorce 
d'arbre,  en  Rouergue,  v.  calamello,  canta- 
rello.  R.  pipo. 

FEGE,  FITGI  (m.),  FETGE,  FECHE  (L),  HET- 
GE,  hitge  (g.),  hitye  (b.),  (rom.  fege,  feg- 
ge,  fetge,  lyon.  suisse  fége,  cat.  fetge,  piém.  fe- 
dic,  it.  fegato,  port,  figado,  esp.  higado,  lat.  fi- 
catum),  s.  m.  Foie  ;  courage,  âme,  v.  courage. 


Fege  blanc,  mou,  v.  lèu  ;  fi-ge-btanc, 
légitimiste,  ironiquement  ;  avè  lou  fege  a- 
laca,  avoir  le  poumon  attaqué;  se  rnanjarien 
lou  fege,  ils  se  mangeraient  le  blaiic  des 
yeux  ;  avè  bon  fege,  avoir  bon  estomac  ;  pèr 
èslre  cirurgian,  faa  avè  bon  fege,  pour  être 
chirurgien,  il  ne  but  pas  être  tendre;  a  lou 
fege  dôu  diable,  il  a  un  corps  de  fer  ;  a  lou 
fege  nègre,  se  dit  d'un  homme  veuf  de  deux 
femmes  mortes  en  couches,  en  Béarn  ;  as  lou 
fege  de  parla  ansin  ?  tu  oses  bien  parler 
ainsi  ?  as  pas  de  fege,  tu  n'as  pas  de  cœur, 
tu  es  un  lâche  ;  fege  large,  indolence  extrê- 
me ;  erbo-dou-fege,  hépatique  ;  es  un  fege, 
se  dit  d  un  terrain  tassé  et  consistant  comme 
du  foie  (v.  afegi)  ;  se  dit  d'un  homme  coura- 
geux, en  Dauphiné;  se  dit  d'un  ennuyeux, 
d'un  importun,  en  Provence,  v.  eeco-fege. 
Aimi  lou  fiigi,  mai  fau  que  siegue  amar. 

P.  B3LL0T. 

prov.  Lou  cor  parlo  pas  mau  dOu  fege. 
—   Fai  mai  de  cor  que  de  fege. 
Sege  juge  manjon  lou  fcge  d'un  penja, 
(cat.  setge  julges  menjan  fetge  d'un  penjat), 
sorte  de  schibboleth  dont  les  Catalans  se  ser- 
vent pour  reconnaître  à  la  prononciation  le3 
gens  étrangers  à  la  Catalogne. 

Fegna,  v.  finta  ;  fegnal,  v.  fenial  ;  fegnant, 
v.  feiniant. 

FEGNE,  fégnei  (lim.),  (rom.  fegner,  fei- 
gner,  fenher,  flnher,  cat.  esp.  port,  fingir, 
it.  lat.  fingcre),  v.  a.  et  n.  Feindre,  v.  finta, 
semblant  (faire). 

Fcgne,  fegnes,  fen,  ou  (m.)  fègni,  fegnes, 
fegne,  fegnèn,  fegnès,  fegnon  ;  fegniéu  ;  fe- 
gneguère  ou  fegneri  (m.)  ;  fegnirai  ;  fegni- 
rièu  ;  fegne,  fegnen,  fegnès;  que  fegne; 
que  fegneguèsse  ou  fegnèssi  (m.)  ;  fegnènt. 

Parla  sèns  fegne,  parler  sans  feinte  ;  s'en 
fegne,  s'en  faire  accroire,  se  vanter,  être  glo- 
rieux ;  se  faire  fegne  de,  se  refuser  à. 
Fegne  d'èslre  fachado. 

RICARD-BÉRARD. 

Fegnès  d'anar  à  la  bastido. 

G.  ZERBIN. 

Fen,  fench  (1.),  fent  (lim.),  encho,  ento, 
part,  et  adj.  Feint,  einte  ;  irrité,  ée,  en  colère 
(lat.  fensus),  en  Dauphiné. 

Fegnè,  v.  fenié. 

FEGNÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO  (rom.  fe- 
gneire,  fenhedor,  cat.  esp.  port,  fingidor),  s. 
et  adj.  Celui,  celle  qui  feint  ;  dissimulé,  ée, 
hypocrite  (vieux),  v.  amaga. 

Dans  l'ancienne  galanterie  provençale  on 
était  d'abord  fegnèire,  puis  pregaire,  puis 
entendèire,  puis  drut.  R.  fegne. 

Fegnodun,  v.  feiniantun. 

fego,  s.  f.  Foi,  en  style  burlesque,  v.  fe, 
fedo,  fico,  fisto. 

Pèr  ma  fego,  par  ma  foi. 

Ma  fego,  tu  sies  un  dupas. 

G.  ZERBIN. 

R.  fe,  figo. 

Fègo,  v.  fado  ;  fègos  pour  faguères  (tu  fis), 
en  Querci. 

FEGOUND,  FECOUND  (lim.),  OUNDO  (cat. 
esp.  port,  fecundo,  it.  fecondo,  lat.  fecun- 
dus),  adj.  Fécond,  onde,  v.  drud. 

Fegtiundi  semenço,  fegôundei  semenço 
(m.),  fegoundos  semenços  (1.),  semences  fé- 
condes; fecoundes,  oundos,  plur.  querc.  de 
fecound,  oundo. 

FEGOUNDA,  FECOUNDA  (lim.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  fecundar,  it.  fecondare,  lat.  fe- 
cundare),  v.  a.  Féconder,  v.  endrudi,  gala. 
Lou  sang  fegoundo  à  lèms  o  tard. 

T.  AUBANEL. 

Fegoundo  la  viergineta. 

P.  GIERA. 

Fegounda,  fegoundat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Fécondé,  ée. 

FEGOUND ACIOUN  ,  FEGOUND ACIEN  (m.)  , 
FEGOUND ACIÉU  (1.),  (esp.  fecundacion,  it. 
fecondazione,  lat.  fecundatio,  onis),  s.  f. 
Fécondation. 

FEGOUNDAIRE,   FECOUNDABLE  (lim.),  A- 
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HELLO,  ABLO  (rom.  fecundatiu,  iva,  it.  fe- 
cundatore),s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  féconde, 
fécondant,  ante.v .  empregnaire.  R.  fegounda. 

FEGOUNDITA,  FEGOUNDITAT  (1.  g.),  (rom. 
cat.  fecunditat,  esp.  fecundidad,  it.  fecon- 
dità,  lat.  fecunditas,  atis),  s.  f.  Fécondité,  v. 
drudeso. 

Mau-dis  en  soun  amo  fougnouso 

L'aspre  fru  de  fegoundita 

Que  fai  rougi  sa  vanita. 

M.  DE  TKUCHET. 

Fèguen  pour  faguerian  (nous  fîmes),  fèguen 
pour  faguèron  (ils  firent),  fègui  pour  faguère 
(je  fis),  à  Toulouse,  v.  faire  ;  feguiero,  v.  fi- 
guiero  ;  fegura,  feguro,  v.  figura,  figuro  ;  fèi 
(faix),  v.  fais  ;  fèi  (il  fait),  en  Guienne,  v. 
faire  ;  fei  (fois),  v.  fès  ;  fei  (foi),  v.  fe. 

FEIBESSO  (qui  fait  double  ou  foi  dou- 
ble), n.  p.  Feybesse,  nom  de  fam.  dauph.  R. 
fèi,  bes,  esso. 

Feible,  feiblesso,  v.  feble,  feblesso. 

feicello,  n.  de  1.  Faycelles  (Lot). 

Feicello,  feichello,  v.  fiscello  ;  feiche.to,  v. 
feisseto  ;  feichino,  v.  feissino  ;  feiçou,  feiçou- 
na,  feiçounié,  v.  façoun,  façouna,  façounië. 

FEICLAR,  FEICLAS,  FEICUAL,  FAICLIAL, 
s.  m.  Entonnoir,  tourbillon  d'eau,  en  Dau- 
phiné,  v.  embut.  R.  feiclio  ou  faire,  clar  ? 

Feiclio,  v.  fendiho  ;  feidit,  v.  faidit  ;  feigne, 
v.  fegne  ;  feiguè  pour  faguè  (il  fit),  en  Dau- 
phinê  ;  feijan,  v.  feisan  ;  feillage,  feillo,  feil- 
lut,  v.  fuiage,  fueio,  fuiu. 

feinakd,  fouart  (bord.),  s.  m.  Fouine 
mâle;  homme  qui  pue  comme  une  fouine, 
odeur  nauséabonde,  faguenas,  en  Limousin,  v. 
faganas. 

prov.  Pudi  courao  un  feinard. 
R.  fèino,  faguino. 

FEINIANT,  FENIANT  (m.),  FENEIANT  (1.), 
FENEANT  (a.  niç.),  FAINIANT  (g.),  FENIONT 

(rouerg.),  ANTO°(du  fr.),  adj.  et  s.  Fainéant, 
ante,  v.  flandrin,  fuge-eissado,  fulobro, 
peresous  ;  sobriquet  des  gens  de  Vezenobres 
(Gard),  de  Nizas  (Hérault)  et  de  Soumoulou 
(Basses-Pyrénées). 

Lou  feintant,  le  ventre  ;  faire  lou  fei- 
niant,  fainéanter  ;  avé  lou  feintant,  pares- 
ser; la  plaço  di  Feiniant,  nom  d'une  place 
de  Marseille  ;  lou  pont  di  heiniant,  nom 
d'un  pont  voisin  d'Arles  ;  la  porto  di  Fei- 
ntant, nom  d'une  porte  de  Barjols  (Var)  ; 
pèiro  feinianto,  meule  paresseuse,  qui  ne 
moud  pas  vite. 

Qu  es  pas  feiniant, 

Qu  es  pas  groumand, 
Qu'un  tron  de  Diéu  lou  cure. 

V.  GELU. 

Ges  siguèron  pas  feneianls. 

C.  FAVRE. 

prov.  Feiniant  coume  un  cbin  bèsti,  coume  un 
chin  d'ermito. 
—   Au  tèms  dôu  fre  souvènt  a  fam 
Quau  dins  l'estiéu  fai  lou  feiniant. 
—   Pèr  li  feiniant  tôuti  li  jour  soun  fèslo. 
Feiniant  était  au  16"  siècle  le  sobriquet  des 
gens  du  Martigue  :  «  les  faits  néants  des  Mar- 
tegaux  »  (J.  de  Nostre-Dame). 

FEINIANTAIO,  FEINIANTALHO  (g.  1.  a.),  S. 
f.  Les  fainéants  en  général,  v.  roussaio.  R. 
feiniant. 

feiniantas,  asso,  s.  et  adj.  Grand  fai- 
néant, grosse  fainéante,  v.  gourrinas. 
Es  un  grand  feiniantas,  de-longo  se  permeno. 

J.  ROUMANILLE. 

Quand  i  caliô  pensa,  feinianlasso,  cantabes  ? 

LABOKIE. 

R.  feiniant. 

FEINIANTEJA,  FEINIA NTEIA(b .),  FENIANTA 

(g.),  v.  n.  Fainéanter,  flâner,  v.  flandrineja. 
PROV.  A  qu  vôu  feinianteja 
Avès  bèu  sermouneja. 

R.  feiniant. 

FEINIANTIGE,  FENIANTÙGÏ  (m.),  FEINIAN- 
Tiso  (1.),  feiniantié  (m.),  s.  Fainéantise, 
v.  cagno,  pereso. 

Lou  feiniantige  fai  de  gourrin. 

J.  ROUMANILLE. 

Feiniantige  di  Martegau,  fainéantise  des 
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Martégaux,  ancien  dicton  provençal.  R.  fei- 
niant. 

feinianto,  s.  f.  t.  de  filature.  Arrêt.  R. 

feiniant. 

FEINIA NTOCN,  FEINIANTOU  (1),  FENEAN- 
TOT,  FEVEANTET  (a.),  OUNO,  OTO,  ETO,  S. 

et  adj.  Petit  fainéant,  petite  paresseuse.  R. 
feiniant. 

FEINIANTUN,  FEGNADUN  (rouerg.),  FEI- 
NIANTAU  (bord.),  s.  m.  Vie  de  fainéant,  fai- 
tardise,  v.  gourrinige. 

Lou  feiniantun  l'arrapo,  la  paresse  le 
prend. 

Lou  bounet  del  feiniantun. 

A.  VILLIÉ. 

R.  feiniant. 

fèino  (it.  faina,  lat.  fagina  glans),  s.  f. 
Faîne,  fruit  du  hêtre,  en  Rouergue,  v.  faio  ; 
pour  fouine,  en  Limousin,  v.  faguino. 

Feino,  v.  femo  ;  feinto  (feinte),  v.  finto  ; 
feinto  (fente),  v.  fèndo  ;  fèio  (feuille),  v.  fueio  ; 
feio  (brebis),  v.  fedo  ;  feiral,  v.  fierau  ;  fèiri, 
fèiro,  v.  fiero. 

fèiro  (SANTO-) ,  n.  de  1.  Sainte-Feyre 
(Creuse). 

Fèiron  pour  faguèron  (ils  firent),  en  Dau- 
phinè ;  feiroun,  v.  fougueiroun  ;  feis,  v.  fes. 

FEISAN,  FESAN  (g.  rh.),  FEIJAN  (a.),  FA- 
SAN  (niç.),  HASAN  (bord.),  hasa  (g.  b.),  (rom. 
faysan'  fayhan,  fassan,  fazan,  fasaa,  fa- 
saa,  faza,  hasaa,  czX.faisa,  esp.  faisan,  it. 
fasano,  fagiano,  lat.  phasianus) ,  s.  m. 
Faisan  ;  coq  de  bruyère  ;  coq,  en  Béarn  et 
Guienne,  v.  gau  ;  Feisan,  nom  de  fam.  prov. 

Feisan  bastard,  canepetière  ;  pichot  fei- 
san, petit  coq  de  bruyère. 

prov.  gasc.  Rouge  coumo  un  hasan. 

FEISANDA  (SE),  (it.  affasanare,  affagid- 
nare),  v.  r.  Se  faisander,  v.  faire,  vena.  R. 
feisan. 

FEISANDÈU,  HASAGNET  (b.),  s.  m.  Faisan- 
deau ;  cochet,  petit  coq,  en  Béarn,  v.  galoun. 
R.  feisan. 

FEIS  A  NO,  s.  f.  Faisane,  femelle  du  faisan. 
R.  feisan. 

FEISSA,  FAISSA  (a.  bord.),  FEICHA,  FAICHA 

(a.),  (rom.  faissar,  cat.  port,  faxar,  esp.  fa- 
jar,  it.  lat.  fasciare),v.a.  Emmaillotter,  en- 
velopper d'une  bande,  v.  enfeissa,  enmaiou- 
la;  serrer  avec  une  ceinture,  bander,  san- 
gler, v.  cencha,  cengla. 

Faisse,  aisses,  aisso,  eissan,  eissas,  ais- 
son. 

Feissa  de  pruno,  ôler  une  bande  de  la 
peau  du  milieu  d'une  prune,  afin  qu'elle  sè- 
che mieux. 

Se  feissa,  v.  r.  Se  ceindre  les  reins.  _ 

Feissa,  faissat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Em- 
maillotté,  bandé  ;  fascié,  marqué  d'une  bande 
de  couleur  tranchante  ;  t.  de  blason,  fascé,  ée  ; 
Feissat,  Faissat,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Porc  feissa,  cochon  zébré.  R.  faisso. 

FEISSAIRE,  FAISSAIRE(L),  ARELLO,  AIRO, 
s.  Celui,  celle  qui  fait  des  fagots  dans  les  bois, 
maraudeur,  euse,  v.  buscaiaire.  R.  fais. 

FEISSAS,  FAISSAS  (1.),  HE1CHAS  (g.),  S. 
m.  Gros  faix,  vilain  fagot,  lourd  fardeau,  v. 
fardo. 

Heichas  d'arroumels. 

G.  d'astros. 

R.  fais. 

FEISSAC  (rom.  Fiscal,  b.  lat.  Fescalcum), 
n.  de  1.  Feissal  (Basses-Alpes). 

FEISSEIAIRE,  FAISSEIAIRE  (1.),  AIRO,  S. 
Celui,  celle  qui  fait  des  fagots,  fagoteur,  v. 
fagoutié.  R.  feissèu. 

FEISSEIAU,  FASSEIAU,  FAISSEIAU  et  FAIS- 
SIAU  (1.),  FAISSELHAL,  FAISSILHAL,  FAIS- 
sidial,  faissodiar  (rouerg.),  (rom.  faichal, 
faissal,  lourd,  ramassé),  s.  m.  et  f.  Panier 
long,  sorte  de  manne  qu'on  porte  sur  la  tête, 
hotte  de  vendangeur,  v.  paniè-long  ;  panier 
double  qu'on  suspend  au  bât  des  bêtes  de 
somme,  v.  banasto  ;  Fissiaux,  nom  de  fam. 
méridional. 

Crèi-li  que  coumo  un  fasseiau 
Acô  se  porto  sus  l'esquino? 

a.  arnavielle. 


M'avien  plegat  dins  un  faissiau  de  denlellos. 

C.  FAVRE. 

R.  feissèu. 

feisseja,  faisseja  (1.),  v.  n.  Porter  à  far- 
deaux, porter  sur  le  dos,  porter  à  plusieurs 
reprises;  charger,  peser  sur,  v.  carreja  ;  ra- 
masser du  bois  pour  en  faire  un  fagot,  v.  bus- 
caia. 

Uno  foumigo  adounc  ras  d'elo 
Faissejavo  sas  prouvesiouns. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Feisseja,  faissejat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Porté  ;  fagoté,  enveloppé,  ée. 

Feisseja  d'un  tros  de  bourras. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  fais,  faisso. 

FEISSEJAIRE,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  ra- 
masse des  fagots  de  bois,  v.  buscaiaire.  R. 
feisseja. 

Feissela,  v.  enfeissela. 

feisseleto,  s.  f.  Petite  ficelle,  v.  cour- 
dello. 

De  soun  laugè  ridèu  tirant  la  feisseleto. 

J.  CASTELA. 

R.  feissello. 

feisselié,  s.  m.  Ficellier,  dévidoir  à  ficel- 
le. R.  feissello. 

FEISSELIÉ ,  FAISSELIÈ  (rouerg.)  ,  IERO, 
ièiro,  s.  f.  Celui,  celle  qui  coupe  du  menu 
bois  pour  en  faire  un  fagot,  v.  feisseiaire  ; 
pour  vase,  v.  fsceliè.  R.  feissèu. 

feissello  (b.  lat.  fascella,  jarretière),  s. 
f.  Ficelle,  cordelette,  v.  courdeto,  grame, 
liço,  ligneto,  pouloumard  ;  argent,  quibus, 
v.  arbiko  ;  pour  éclisse,  forme  à  fromage,  v. 
fiscello. 

Alounga  la  feissello,  prolonger,  différer  ; 
moula  de  feissello,  lâcher  de  la  ficelle  ;  don- 
ner de  l'argent,  financer.  R.  faisso. 

FEISSET,  FAISSET  (1.),  (cat.  feixet,  it.  fas- 
cettoj,  s.  m.  Fascicule,  petit  fagot,  petite  char- 
ge, v.  fagoutoun  ;  paquet  de  tripes  d'agneau 
ou  de  mouton,  v.  fardcu;  corde  de  grosseur 
moyenne,  servant  à  lier  la  charge  sur  le  bât 
ou  sur  la  charrette,  v.  aio,  cargadouiro, 
cengloun,  fun,  las,  tiro. 

Manja  de  feisset,  manger  des  tripes. 

Emé  de  bon  feisset  lis  avèn  eslaca. 

F.  GRAS. 

R.  fais,  faisso. 

FEISSETEJA,  FEISSETIA  (m.),  V.  n.  t.  de 
nourrice.  Marcher  en  chemise,  aller  en  che- 
mise, en  parlant  d'un  enfant.  R.  feisseto. 

feissetiÉ,  IERO,  adj.  et  s.  Qui  aime  à  cou- 
rir en  chemise,  en  parlant  des  enfants,  v.  ca- 
misard  ;  paillard,  débauché,  v.  cacarot.  R. 
feisseto. 

FEISSETO,  FEICHETO  (a  ),  FAISSETO  (1), 
s.  f.  Braie,  lange,  coucbe  d'un  enfant  au  mail- 
lot ;  habillement  qu'on  fait  porter  aux  petits 
garçons  avant  de  leur  donner  la  culotte,  che- 
misette d'enfant  en  forme  de  tablier,  v.  ca- 
misoun,  coursihoun,  ensacage,  vouroun  ; 
petite  plate-bande  de  terre,  v.  tauleto,  vas, 
vascu. 

Es  encaro  à  la  feisseto,  il  est  encore  dans 
les  langes. 

Quand  pourtavi  enca  la  feisseto, 
Lou  caloutoun  e  la  baveto. 

C.  BRUEYS. 

R.  faisso. 

FEISSETOUN,  FASSETOCN  (m.)  ,  (v.  cat. 
facet),  s.  m.  Petit  corset  d'un  enfant  au  mail- 
lot, chemisette,  v.  camisouleto,  coursihou- 
net,  facet. 

Sièis  fassetoun,  vinto-quatre  braieto. 

GRANON. 

Lou  fassetoun  de  la  counsciènci. 

V.  GELU. 

R.  feisseto. 

FEISSÈU,  FAISSÈU  et  FEISSÈL  (1.),  S.  m. 
Faisceau  ,  v.  feissoun  plus  usité  ;  charge , 
charretée  de  vendange,  v.  viage;  pour  éclis- 
se, forme  à  fromage,  v.  fiscèu. 

Siguen  ço  que  tenien  lous  litous  :  un  faissèu  ! 

O.  BRINGUIER. 

R.  fais. 

FEISSIÉ,  FAISSIÈ(1  ),  (rom.  faysser,  fays- 
sit),  s.  m.  Portefaix,  crocheteur,  v.  porto-fais. 
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Ausic  crid»  de  vi  pèr  un  drolle  faissiè. 

P.  GOUDELIN. 

Ai  mascagnat  coumo  un  faissiè. 

J.  CASTELA. 

R.  fais. 

FEISSIERO,  FAISSIÈIRO  (1.),  s.  f.  Femme 
portefaix,  v.  gateiràu.  R.  feissiè. 

FEISSIXO,  FEICHINO  (a.),  FAISSINO  (1.), 
faichixo  (g.),  (rom.  port,  faxina,  esp.  fagi- 
na,  it.  b.  lat.  fascina),  s.  f.  Fascine,  gros  fa- 
got, fagot  de  ramée,  v.  balau;  coussin  des  por- 
tefaix, v.  cabessau. 

Feissino  de  roure,  fagot  de  chêne  ;  feis- 
sino d'ôuliviê,  fagot  d'olivier;  estrema  de 
feissino,  enfermer  des  fagots  de  ramée,  pour 
les  donner  l'hiver  au  bétail. 

Pèr  lei  fournié  n'en  fasien  de  feissino. 

J.-F.  ROUX. 

R.  fais. 

feissolo,  FAISSOLO,  (1.),  (rom.  faissola, 
b.  lat.  fasciola),  s.  f.  Éclisse,  attelle,  v.  es- 
tello  ;  Faissolle,  nom  de  fam.  prov.  R.  faisso. 

FEISSOUX,  FEISSOU  et  FAISSOU  (1.),  HE- 
chot  (b.),  (rom.  faissus),  s.  m.  Faisceau, 
petit  fagot,  petit  fardeau,  v.  feisset,  feissèu  ; 
pour  façon,  v.  façoun. 

Feissoun  d'aluqueto,  paquet  d'allumet- 
tes ;  en  feissoun,  en  paquet;  le  feissous, 
les  parties  honteuses,  en  Velay,  v.  vergou- 
gno.  R.  fais. 

Feissouna,  feissounié,  v.  façouna,  façounié. 

FEISSOCXAT,  FAISSOUXAT  (g.),  (rom.  fais- 

ionat),  s.  m.  Fagot  de  bois  pelé,  de  branches 
de  chêne  dont  on  a  ôté  l'écorce  ;  cotret,  rondin, 
gros  bâton,  en  Guienne,  v.  barroun.  R.  feis- 
soun. 

FEISSOFS,  FAISSOCS  (1.),  FAISSCC  (alb.), 

hachcc,  hajoc  (g.),  ouso,  CGO  (rom.  fais- 
sos,  cat.  feixuch,  uga),  adj.  Onéreux,  euse, 
à  charge,  insupportable,  assommant,  fatigant, 
ante,  incommode,  v.  gr'eu  ;  fâcheux,  euse,  v. 
fâchons. 

Mas  iéu  èi  paur  que  trop  vous  tôqui  la  faissugo, 

A.  GAILLARD. 

mais  moi  j'ai  peur  de  trop  vous  ennuyer.  R. 
fais. 

FÈit,  n.  de  L  Feyt  (Corrèze). 

Fèit,  èito  (fait,  aite),  en  Gascogne,  v.  faire. 

FEITIAT,  n.  de  1.  Feytiat (Haute-Vienne). 

Fèito,  v.  fèsto  ;  feitu,  v,  festu  ;  feiturié,  v. 
fachinié  ;  feix,  v.  fais. 

fejat  (it.  ficato,  fegato,  esp.  fajardo, 
port,  figado,  lat.  ficatum),  s.  m.  Pâté  de  foie  ; 
à  Montauban,  espèce  de  gâteau  dont  le  foie  et 
la  panne  du  porc  font  la  base  et  qu'on  fait 
cuire  dans  un  moule  appelé  cagnot.  R.  fege. 

FEJOLO,    FETJOLO,     FECHOLO  (1.)  ,   S.  f. 

Fressure  d'agneau,  foie,  mou  et  cœur,  v. 
cnuradello,  frechiho,  levadeto,  mechino. 
Se  foundre  coumo  de  fetjolos  au  soulel. 

A.  MIR. 

R.  fege. 

fejoclet,  fechoplet  (rouerg.) ,  s.  m. 
Petit  foie,  foie  des  oiseaux  ou  des  petits  qua- 
drupèdes. R.  fejolo. 

fejoux,  s.  m.  Petit  foie,  v.  fejoulet. 
Quand  demancharias  vouesto  espalo 
E  vous  manjarias  lou  fejoun. 

J.-B.  GAUT. 

B.  fege. 

fejocx  (esp.  fislol,  habile  au  jeu),  s.  m. 
Joueur  passionné,  d'où  le  verbe  afejouni,  v. 
fistoun. 

FÈL,  ÈLO  (rom.  fel  ;  angl.  fell,  cruel),  adj. 
Mauvais,  aise,  méchant,  ante,  perfide,  trom- 
peur, euse  (vieux),  en  Rouergue,  v.  marri  t. 

prov.  r.  Lou  vendres  es  toujour  lou  plus  bèl 
Ou  lou  plus  fèl. 
—  Bello  luno  nouvello 
Dins  très  jours  sera  fèlo. 

Civado-fêlo  pour  civado-fcro,  folle  avoi- 
ne. R.  fer? 
Fèl  (fiel;,  v.  fèu  ;  fèl  (feuillet;,  v.  fuei. 

FEI.A,  FALHA  (1.),  HALHA  (g.),  (rom.  port. 

falhar,  b.  lat.  faculare,  lat.  fissiculare),  v. 
a.  Fêler,  fendre,  v.  faia. 

De  sei  prepaus  vous  felarien  la  tèsto. 

A.  QRANIBR. 


Se  fela,  v.  r.  Se  fêler,  v.  ascla,  assenti. 

Fela,  fula  (lim.),  felat(1.),  HELAT  (g.),  ado, 
part,  et  adj.  Fêlé  ;  éccrvolé,  ée  ;  sobriquet  des 
gens  de  Cadenet  et  de  Camaret  (Vaucluse). 

Cap  fêlai,  tôto  fêlée,  en  Querci.  lî.  faio, 
falho. 

feladuro,  s.  f.  Fêlure,  fissure,  v.  ascla- 
duro,  fendiho.  R.  fela. 

PELAGE,  FERAGE,  CALAGE,  FELÀGI  (m.), 
s.  m.  Inflammation  de  la  vésicule  du  fiel,  ma- 
ladie des  moutons,  v.  fciige.  li.  fèu. 

Felat,  v.  fielat-blanc. 

FELEN,  FELEXE  (Arles),  FALEN,  FAREX 
(m.),  FELESEX,  FELES!» (l.),  EXO,  IXO(rom. 

felen,  ena,  b.  lat.  felesennus,  fezelenus,  en- 
na,  filiastinus),  s.  Petit-fils,  petite-fille;  pe- 
tit-neveu, arrière-neveu;  gendre,  v.  filial  ; 
Fallen,  nom  de  fam.  provençal. 

Nôsli  felen,  nos  descendants;  vôsli  fele- 
no,  vos  petites-filles  ;  rcire-felen,  arriôre- 
petit-fils. 

Vesènl  si  grand, 
Li  felen  piquèron  di  man. 

S.  LAMBERT. 

De  l'oustesso  de  Diéu  dirias  uno  feleno. 

V.  LIEUTAUD. 

E  ma  gènto  feleno 
E  mis  ami  courau  que  ma  mort  lagnara. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  fièu. 

FÊLÉS  (rom.  Felcs,  Feletz,  b.  lat.  Fele- 
tum),  n.  de  1.  Feletz  (Dordogne). 

feletix,  s.  m.  Le  grand  Felletin,  monta- 
gne du  Vivarais  (1390  mètres). 

Feletra,  v.  fenetra. 

Felgeirolo,  v.  féuseirolo;  felha,  felhage, 
felhat,  felheja,  felheta,  felheto,  v.  fuia, 
fuiage,  fuiat,  fuieja,  fuieta,  fuieto  ;  fèlho,  v. 
fueio;  felhun,  felhuret,  felhuro,  felhut,  udo, 
v.  fuiun,  fuieret,  fuiuro,  fuiu,  udo  ;  Fèli,  v. 
Fèlis  ;  feli,  v.  feri. 

felirert,  falirert,  farirert  (m.), 
(germ.  Filibert,  it.  Filiberto,  b.  lat.  Phili- 
bertus),  n.  d'h.  Philibert  ;  Filibert,  nom  de 
fam.  provençal. 

Sant  Felibert,  saint  Philibert,  honoré  dans 
l'ancien  diocèse  d'Apt  ;  un  felibert  se  dit  quel- 
quefois pour  un  felibustiè,  un  flibustier. 
Prendre  au  seriéu  l'ounour  d'un  felibert. 

V.  GELU. 

prov.  La  cansoun  de  mèste  Felibert  : 
Quau  tout  lou  vôu,  tout  lou  perd. 

felirerto,  s.  f.  Sorte  de  danse  niçoise, 
dont  le  nom  se  rapporte  sans  doute  à  un  'Phi- 
libert, duc  de  Savoie. 

Felibourdo,  v.  faribolo. 

felirrariè,  s.  f.  École  de  félibres,  corps 
des  félibres,  v.  escolo,  felibrige. 

Dins  li  grandi  e  li  pichbti  felibrarié. 

p.  GIÉRA. 

Lei  pouèmo  touei  caud  de  la  felibrarié. 

ABBÉ  BAVLE. 

Luen  de  vouesto  felibrarié. 

J.-B.  GAUT. 

R.  felibre. 

felibre,  s.  m.  Félibre,  poète  provençal  de 
la  seconde  moitié  du  19e  siècle,  littérateur  de 
la  langue  d'Oc,  membre  du  Félibrige,  v.  ma- 
jourau,  mantenèire,  troubaire. 

Le  mot  felibre  fut  adopté  en  ce  sens,  à  par- 
tir de  l'année  1854,  par  les  promoteurs  de  la 
renaissance  linguistique  et  littéraire  du  Midi. 
Le  21  mai  1854,  sept  jeunes  poètes,  MM.  Théo- 
dore Aubanel,  Jean  firunet,  Anselme  Mathieu, 
Frédéric  Mistral,  Joseph  Roumanille,  Alphonse 
Tavan,  et  Paul  Giéra,  amphytrion,  se  réunirent 
au  castel  de  Fontségugne,  près  Châteauneuf- 
de-Gadagne  (Vaucluse),  pour  concerter  dans 
un  banquet  d'amis  la  restauration  de  la  litté- 
rature provençale.  Au  dessert  on  posa  les  ba- 
ses de  cette  palingénésie  et  on  chercha  un 
nom  pour  en  désigner  les  adeptes.  On  le  trouva 
dans  une  poésie  légendaire  que  M.  Mistral  avait 
recueillie  à  Maillane,  poésie  qui  se  récite  en- 
core en  guise  de  prière  dans  certaines  familles 
du  peuple.  C'est  un  récitatif  rimé  dans  lequel 
la  Vierge  Marie  raconte  ses  sept  douleurs  à 
son  fils  dans  une  vision  de  saint  Anselme. 
Voici  le  passage  qui  contient  le  mot  felibre: 


La  quatriérno  doulour  qu'ai  souferlo  pèr  vous, 
0  rnoun  fiéu  tant  precious, 
Es  quand  vous  perdeguère, 
Que  de  1res  jour,  très  niue,  iéu  noun  vous  reirou- 
Quedins  lou  temple  erias  Ivère, 
Que  vous  disputavias 
Emé  li  tiroun  de  la  lei, 
Emè  li  tèt  felibre  de  la  lèi. 

Le  mot  felibre,  aussi  inconnu  du  reste  que 
le  mot  tiroun,  ayant  évidemment  danB  ce 
morceau  le  sens  de  v  docteur  de  la  loi  »,  fut 
acclamé  par  les  sept  convives,  et  VA rmana 
prouvençau ,  organe  de  la  nouvelle  école 
proposé  et  fondé  dans  la  même  séance,  VAr- 
mana  prouvençau  pèr  lou  bel  an  de  Dièu 
1855,  adouba  e  publica  de  la  man  di  feli- 
bre, annonça  à  la  Provence,  au  Midi  et  au 
monde  que  les  rénovateurs  de  la  littérature 
provençale  s'intitulaient  t  félibres  ». 

Ce  vocable  mystérieux,  rapidement  vulga- 
risé par  les  œuvres  de  ceux  qui  l'avaient  a- 
dopté,  figure  depuis  lors  dans  les  dictionnaires 
français  (Itouillet,  Larousse,  Littré,  etc.).  Son 
origmo  a  exercé  la  sagacité  des  philologues  et 
bien  des  étymologies  ont  été  proposées  : 

1°  Felibre  viendrait  du  latin  felibris  ou  fel- 
lebris,  mot  qui  se  trouve  dans  Solinus,  Isidore 
de  Séville  et  Papias,  et  que  Ducange  interprète 
par  «  nourrisson,  adhuc  lacté  vtvens  »,  dé- 
rivé du  verbe  fellare,  téter,  lequel  fellare  a 
donné  naissance  à  filius,  fils.  Les  poètes,  de 
tout  temps,  ont  été  dénommés  «  nourrissons 
des  Muses,  alumni  Mv.sarum  »,  et,  comme 
le  fait  observer  M.  G.  Garnier,  alumnus,  en 
latin,  avait  le  sens  actif  et  passif  et  désignait 
le  disciple  et  le  maître,  comme  escoulan  en 
provençal.  Il  est  à  remarquer  que  le  mot  ti- 
roun, qui,  dans  le  texte  populaire,  semble 
synonyme  de  felibre,  rappelle  le  verbe  pro- 
vençal tira  signifiant  aussi  «  téter  ».  Le  latin 
tiro  veut  dire  «  novice  ». 

2°  Felibre  viendrait  du  grec  fiU6p,io-,  (ami 
de  l'hébreu),  mot  qu'on  trouve  dans  la  gram- 
maire hébraïque  de  Chevalier  (1561)  et  qui  a, 
de  longue  date,  été  appliqué  dans  les  synago- 
gues aux  docteurs  de  la  loi. 

3°  Felibre  viendrait  du  grec  ptizêpof,  ami 
du  beau. 

4°  Felibre  viendrait  de  l'irlandais  fîlea, 
poète,  barde. 

5°  Felibre  viendrait  du  germanique  fili- 
bert, dont  le  sens  est  encore  inconnu. 

6°  Felibre  viendrait  du  provençal  fe,  li- 
bre, libre  par  la  foi. 

7°  Felibre  viendrait  de  l'andalous  filabre, 
dont  nous  ignorons  le  sens.  La  Sierra  de  Fi- 
labres  est  une  montagne  d'Andalousie. 

Quant  à  l'étymologie  expliquant  felibre  par 
«  faiseur  de  livres  »,  elle  ne  supporte  pas  l'exa- 
men, attendu  qu'elle  n'est  pas  dans  le  génie 
de  la  langue,  car  on  dirait  en  ce  cas  fa-libre 
ou  fai-libre. 

Siéu  felibre  e  farai  la  crido. 

P.  GIÉRA. 

Siéu  qu'un  paure  felibre  amourous  de  sa  bello. 

L.  ROUMIEUX. 

felirre.T4,  v.  n.  Poétiser,  mener  la  vie  de 
félibre,  se  livrer  à  un  divertissement  littéraire, 
festiner  entre  littérateurs  provençaux. 
Quand  felibrejon  tôulisensèn. 

P.  GIÉRA. 

Felibrejas  souto  la  touno. 

J.  BRUNET. 

Uniren  nèsli  voues  e  felibrejaren. 

L.  ROUMIEUX. 

Dins  lou  campèsire  soulitàri 
M'enanàvi  felibrejant. 

F.  DONNADIEU. 

R.  felibre. 

felibrejado,  FELiRRÈio  (a.),  s.  f.  Ban- 
quet littéraire,  réunion  de  félibres  où  l'on  dit 
des  vers  après  boire,  fête  poétique  qu'on  dé- 
nomme en  français  «  félibrée  ». 

E  béuren  à  vosto  santa,  vèngue  la  premiero  feli- 
brejado. 

P.  GIÉRA. 

N'ai  jamai  rèn  vist  de  parié 
.  A  si  bèlli  felibrejado 
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De  Font-Segugno  e  Sanl-Roumié. 

G.  AZAÏS. 

R.  felibreja. 

FELIBREN,  FELIBRENC  (g.  L),  ENCO,  adj. 
Qui  concerne  les  félibres,  relatif  à  la  poésie 
provençale,  épithète  qu'on  traduit  en  français 
par«  félibréen,  félibrin,  félibrique  et  félibres- 
que  ». 

Badaren 
E  cridaren  : 
Sies  l'astre  felibren  ! 

isclo  d'or. 
De  l'aubre  felibren  premié  boutoun  en  flour. 

F.  DONNA  DIEU. 

Nosto  acadèmi  bezierenco 
Qu'es  tambèn  un  pau  felibrenco. 

G.  AZAÏS. 

Crounico  felibrenco,  chronique  de  la  lit- 
térature félibréenne,  publiée  dans  VArmana 
prouvençau  de  chaque  année.  R.  felibre. 

felibrencamen,  adv.  A  la  manière  des 
félibres,  d'une  façon  poétique,  v.  pouëtica- 
men.  R.  felibren. 

felïbresso,  s.  f.  Félibresse,  poétesse  pro- 
vençale, dame  qui  écrit  en  langue  d'Oc,  v. 
troubarello. 

Adessias  dounc  à  la  Muso  franceso,  me  veici  fe- 
lïbresso. 

FÉLIBRESSE  DU  CAULON. 

Sies  felibresso,  dôumaci 
Brunetes  un  felibre. 

J.  ROUMANILLE. 

Felibresso,  avès  fa  coume  voste  patroun. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  felibre. 

felibrige,  s.  m.  Félibrige,  association  des 
félibres,  œuvre  des  nouveaux  troubadours,  re- 
naissance provençale,  v.  cigalo,  counsistàri, 
estello,  estatut,  mantenènço,  prouvençalo. 

Lou  Felibrige 

Sort  de  l'aurige. 

T.  AUBANEL. 

R.  felibre. 

FELIBRIHOUN,  FELTBRILHOU (1 . ).  S.  m.  Pe- 
tit félibre,  fils  de  félibre. 

Osco  !  un  felibrihoun  de  mai, 

Que  lou  bon  Déu  crèisse  e  madure. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  felibre. 

FELIBRIHOUNO,  FELIBRETO,  S.  f.  Petite 
félibresse,  fille  de  félibre.  R.  felibre. 

FELIBUSTEJA,  FARIBUSTEJA  (m.j,  (it.  fli- 

bustare),  v.  n.  et  a.  Faire  le  flibustier,  pira- 
ter ;  filouter,  duper,  v.  engana. 

Dien  qu'ai  mérita  la  poutènci 
En  faribustejant. 

V.  GELU. 

R.  felibusto. 

FELIBUST1É ,  FALIBUSTIÉ  ,  FARIBUSTIÉ 
(m.),  flibustiÈ  (1.),  (angl.  free  booters, 
francs  pilleurs),  s.  m.  Flibustier,  pirate,  che- 
valier d'industrie,  v.  escumaire,  estaflè. 

Quand  ié  boundodavans  l'un  di  falibustié. 

F.  GRAS. 

FELIBUSTO,  FALIBUSTO,  FARIBUSTO  (m.), 
s.  m.  t.  de  marine.  Flibuste,  contrebande,  v. 
contre— bando  ;  fraude,  supercherie,  triche- 
rie, escroquerie,  v.  matano,  troumpariè. 

Un  pau  de  faribusto  a  soun  utileta. 

E.  REYMONENQ. 

R.  felibustiè. 

FELICIAN  (it.  Feliciano,  lat.  Felicianus), 
n.  d'h.  Félicien  ;  Félician,  nom  de  fam.  prov. 

Sant  Felician,  saint  Félicien,  martyrisé  à 
Marseille  en  303  ;  saint  Félicien,  martyrisé  à 
Agen. 

felician  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Félicien 
{Ardèche). 

feliciano  (it.  lat.  Feliciana),  n.  de  f. 
Félicienne. 

FELICITA,  felecita  (rh.),  (cat.  esp.  port. 
felicitar,  it.  felicitare),  v.  a.  Féliciter,  v. 
benastruga. 

Quand  saren  près  de  sa  maire 
La  faudra  félicita. 

N.  SABOLY. 

Se  félicita,  v.  r.  Se  féliciter,  s'applaudir. 
Félicita,  félicitât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj . 
Félicité,  ée. 


FELICITA,  FELECITA  (rh.),  FELICITAT  (g. 

L),  (cat.  félicitai,  it.  félicita,  esp.  felici- 
dad,  lat.  félicitas,  atis),  s.  f.  et  n.  de  f.  Fé- 
licité, v.  benuranço,  bonur,  urouseta. 

La  félicita  coumplido,  la  félicité  parfaite; 
s'aco  fai  ta  félicita,  si  cela  peut  t'être  agréa- 
ble. 

felicitable,  ablo,  adj.  Qu'on  peut  ou 
qu'on  doit  féliciter.  R.  félicita. 

FELICITACIOUN,  FELICITACIEN  (m.),  FELI- 

citaciéu  (g.  1.  m.),  (cat.  felicitaciô,  esp./e- 
licitacion,  it.  felicita.sione),  s.  f.  Félicita- 
tion,  v.  astru,  coumplimen.  R.  félicita. 

felicitaire,  arello,  airis,  airo,  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  félicite.  R.  félicita. 

feliero,  s.  f.  t.  de  potier.  Ventouse,  trou 
pratiqué  au  four,  pour  faire  sortir  la  fumée. 
R.  fcladuro. 

FELIGE,  FA  LUGE  (a.),  FALÙGI  (m.),  (rom. 
felige),  s.  m.  Maladie  des  brebis  que  l'on  croit 
causée  par  l'inflammation  de  la  vésicule  du 
fiel  «  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
felage,  qui  est  l'inflammation  de  la  rate  » 
(Honnorat).  R.  feu. 

FELIN,  iNO(lat.  felinus),  adj.  et  s.  t.  lit- 
téraire. Félin,  ine,  qui  tient  du  chat  ;  dissi- 
mulé, faux,  ausse,  v.  cato-miaulo,  faus, 
mato. 

Te  fises  pas  i  félin. 

L.  BOUCOIRAN. 
FELINEN,  FELINENC  (L),  FELINOL  (Aude), 
ENCO,  olo,  adj.  et  s.  Habitant  de  Félines,  v. 
voulur ;  Félinot,  nom  de  fam.  lang.  R.  Fc- 
hno. 

t  felino,  felinos  (1.),  (h.  lat.  Felinœ,  Fel- 
linœ,  Filinœj  lat.  figlinœ,  poteries),  n.  de 
1.  Félines  (Ardèche,  Aude,  Drôme,  Hérault, 
Haute-Loire);  Féline,  près  Saint-Canadet 
(Bouches-du-Rhône)  ;  Phéline,  nom  de  fam. 
languedocien. 

FELIP,  FELIPE,  FILIP  (d.),  FALIP,  FARIP 
m.),  (rom.  Felip,  Philip,  Philipes,  cat.  Fe- 
ip,  esp.  Felipe,  it.  Filippo,  port.  Phillip- 
pe,  lat.  Philippus),  n.  d'h.  Philippe;  Philip, 
De  Philip,  Philippi,  Philippy,  Philis,  Phily, 
noms  de  fam.  provençaux. 
Lou  rei  Louis-Felip,  le  roi  Louis-Philippe. 
Dans  la  cathédrale  de  Narbonne  il  y  a  le 
tombeau  de  Philippe  le  Hardi. 

felip  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Philippe  (Gi- 
ronde). 

FELIPEN,  FELIPENC  (1.),  ENCO  (lat.  Phi- 
lippensisj,  adj.  et  s.  Habitant  de  Philippes. 
R.  Felipo. 

felipico  (lat.  philippica),  s.  f.  t.  litté- 
raire. Philippique. 

Historiœ  philippicœ,  Histoires  philippi— 
ques,  titre. que  portait  l'histoire  universelle 
perdue  de  Trogue  Pompée,  auteur  latin  né  à 
Vaison. 

felipin,  felepin,  n.  p.  Philipin,  nom  de 
fam.  prov.  R.  Felip, 

felipino  (esp.  Filipina),  n.  de  f.  et  s.  f. 
pl.  Philippine  ;  îles  de  l'Océan. 

Felipino  de  Pourcelet,  Philippine  de  Por- 
cellet,  auteur  de  la  biographie  provençale  de 
sainte  Douceline  (1297). 

felipo  (lat.  Philippi),  n.  de  1.  Philippes, 
ville  de  Macédoine. 

felipodalo,  s.  m.  Nom  d'une  ancienne 
monnaie  étrangère,  qu'on  trouve  dans  ce  vers 
de  J.  Roudil  : 

Cinq  cents  cinquanto-tres  milo  filipodalos. 

Ce  mot,  qui  paraît  formé  du  nom  Felip, 
Philippe,  et  de  l'ail,  thaler,  désigne  sans 
doute  le  «  philippe  d'or  »,  ancienne  monnaie 
d'Espagne  et  de  Flandre. 

FEUPOUN,  FELIPOU(L),  FILIPOU  (rouerg.), 
pipou  (d.),  (rom.  Felipon),  n.  d'h.  et  s.  m. 
Petit  Philippe  ;  Philipon,  Philippon,  Philipou, 
Philippot,  noms  de  fam.  mérid.;  fausse  clef, 
rossignol,  crochet  pour  ouvrir  les  serrures  , 
passe-partout,  v.  roussignou  ;  variété  de  ha- 
ricot sans  fil,  connue  en  Rouergue,  v.  faiàu. 

P.  Philippon,  poète  forézien  de  Saint-Étien- 
ne,  plus  connu  sous  le  pseudonyme  de  Babo- 
chi  (1842). 


Dans  le  sens  de  «  fausse  clef  »  Honnorat 
écrit  ce  mot  felipoun,  mais  l'abbé  T.  Bonnet 
(18a  siècle)  écrit  felipou  ou  felipo.  R.  Felip. 

FÈlis,  fèli  (rh.),  (rom.  Felis,  cat.  Feliu, 
esp.  Felis,  it.  Felice,  lat.  Félix),  n.  d'h. 
Félix  ;  De  Félix,  nom  patronymique  des  com- 
tes du  Muy. 

Sant  Fèlis,  saint  Félix,  de  Marseille  ;  saint 
Félix,  martyrisé  à  Valence  en  212  ;  saint  Fé- 
lix, martyrisé  à  Girone  en  304  ;  saint  Félix, 
évêque  de  Nimes,  mort  en  407.  Le  papillon 
de  la  teigne,  qui  vient  se  brûler  à  la  lumière, 
est  appelé  sant-fèli  en  provençal. 

Félix-  vobis,  formule  latine"  qu'on  trouve 
dans  C.  Brueys  en  guise  de  souhait  ou  de  con- 
gratulation :  felix  vobis  à  l'oustalado,  felix 
vobis  la  belto  filho  f 

fèlis  (sant-),  sent-fèlis  (L),  (rom. 
Sant  Felis,  Sen  Felis,  b.  lat.  Sanctus  Fe- 
liA),  n.  de  1.  Saint-Félix  de  Caraman  (Haute- 
Garonne),  patrie  du  jurisconsulte  Nogaret , 
chancelier  de  Philippe  le  Bel  ;  Saint-Félix 
(Ardèche,  Ariège,  Aveyron,  Dordogne,  Gard, 
Gironde,  Hérault,  Lot),  v.  miquelet,  nega. 
prov.  Lou  couvènt  de  Sant-Felis, 
Douge  liech  e  trege  brès, 

se  disait  des  bénédictines  de  Saint-Félix  de 
Monceau  (Hérault),  selon  Madame  Figuier. 

FELISO,  feliço  (rouerg.),  felicoun  (nie), 
n.  de  f.  Félise,  Félicie.  R.  Felis. 

Fèlo;  fém.  de  fèl,  èlo  ;  felobro  pour  fulo- 
bro. 

felouco,  falocco  (it.  feluca,  esp.  falu- 
ca,  ar.  feloukah,  felkon),  s.  f.  Felouque, 
bâtiment  de  la  Méditerranée  qui  va  à  voiles  et 
à  rames. 

E  li  felouco  afistoulado 
E  li  galèro  escrincelado. 

calendau. 

felougno,  feloujo  et  feroujo  (Var),  s. 
f.  Chélidoine,  plante,  en  Rouergue,  v.  sala- 

daegno. 

feloun,  felou  (b.),  ouno  (rom.  felhon, 
felo,  fello,  feloo,  cat.  félon,  esp.  fellon,  it. 
fellone),  s.  et  adj.  Félon,  onne,  perfide,  traî- 
tre, rebelle,  v.  faus,  traite  ;  pour  farouche, 
craintif,  v.  feroun  ;  Félon,  Fellon,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Manèfle  e  feloun  l'abourrisson. 

A.  TAVAN. 

Pèr  deviso  an  près  :  ni  flaugnards  ni  felouns! 

O.  BRINGUIER. 

Fau  que  l'amour  sié  bèn  felouno. 

C.  BRUEYS. 

Le  père  Fellon,  jésuite,  poète  latin,  né  à 
Avignon  (1672-1759).  R.  fèl. 

FELOUNIÉ,  FELOUNIÈ  (1.),  FELOUNIÔ  (g. 
1.),  (rom.  felonia,  felnia,  feunia,  esp.  felo- 
nia,xat.  it.  fellonia),  s.  f.  Félonie,  méchan- 
ceté, perfidie,  v.  treitesso  ;  pour  effarement, 
crainte,  v.  ferouniê. 

Pèr  counfoundre  ta  felounié,  te  seguirai. 

J.-B.  GAUT. 

R.  feloun. 

feloupo,  fouloumpo  (it.  viluppo,  pa- 
quet), s.  f.  Tas,  foule,  à  Arles,  v.  faloupado, 
foulo,  mouloun. 

Jôuini  emai  vièi,  tôutis  en  troupo, 
Tout  counfoundu  dins  la  feloupo 
Sara  viéuta. 

M.  DE  TRUCHET. 

Tôuti  li  Bèu-Cairen  sus  lou  port,  en  fouloumpo. 

TRINQUIÉ. 

Felour  pour  ferour. 

felous,  s.  m.  t.  d'argot  marseillais.  Gros 

sou,  v.  sôu. 

Es  dès-e-vue  felous. 

F.  CHAILAN. 

R.  flous. 

Felsa,  felza,  v.  féusa  ;  felse,  felze,  v.  féuse  ; 
felun  pour  ferun  ;  felut,  udo,  v.  velu,  udo. 

FEM,  fum  (rom.  cat.  fem,  it.  fime,  esp.  fi- 
mo,  lat.  ftmus),  s.  m.  Fumier,  en  Dauphiné 
et  Limousin,  v.  fens  plus  usité. 

FEMA,  FUMA  (rh.),  HEMA,  CHEMA(g.),  (rom. 
cat.  femar,  b.  lat.  femare),  v.  a.  Fumer  la 
terre,  v.  endrudi. 

Ana  fema  li  maulo  (aller  fumer  les  mau- 


-ves),  aller  au  cimetière,  mourir  ;  fema  lou 
pèd  dôu  clouchiè  pèr  lou  faire  crèisse, 
fumer  le  pied  du  clocher  pour  le  faire  croître, 
naïveté  qu'on  prête  aux  gens  de  certaines  lo- 
calités, entre  autres  à  ceux  du  Martigues  dans 
les  Bouches-du-Rhône,  de  Bouzigues  dans 
l'Hérault  et  de  Trausse  dans  l'Aude. 

prov.  Pèr  troumpa  toun  vesin,  semeno  clar  e  femo 
espés. 

—   Femo  pas  quau  vôu, 
Femo  quau  pou. 
—   Quau  planto  e  noun  fumo 
Aura  que  l'escumo. 
Fema,  femat(L),  ado,  part,  et  adj.  Fumé,  ée 
R.  fem. 

FEMADO,  FUMADO  (rh.),  HEMADO  (g.),  FE- 
MA (d.),  (cat./e mada),  s.  f.  Couche  de  fumier, 
fumure;  endroit  où  un  troupeau  a  été  parqué, 
v.  pargado. 

Acô  vau  uno  femado,  cela  vaut  un  amen 
dément. 

prov.  Vau  mai  sesoun  que  femado. 
R.  fem,  fema. 

femaduro,  fumaduro  (rh.),  (rom.  fema 
dura),  s.  f.  Fumure,  v.  femado.  R.  fema. 

femage,  fumage,  s.  m.  Action  de  fumer 
les  terres.  R.  fema. 

FEMAIRE,  CHEMAIRE  (g  ),  ARELLO,  AIRIS 

airo,  s.  Celui,  celle  qui  fume  ses  terres.  R 
fema. 
Femarié,  v.  femourié. 

FEMAS,   FREMAS  (m.),   FREMATAS  (Var), 

fremexas  (nie.),  fe.vnas  (1.),  (rom.  farra- 
mas),  s.  m.  Hommasse,  grande  ou  grosse  fem- 
me, v.  erculès,  escàrpi,  masclas.  R.  femo 
FEMASSIÉ,   FEXXASSIÈ  (1.),  HEXXASSÈ 
(g.),  fexxatiè  (lim.),  femnè  (auv.),  s.  et 
adj.  m.  Homme  adonné  aux  femmes,  v.  fihas 
sié;  qui  se  laisse  mener  par  sa  femme,  v.  cou 
counié. 

De  la  part  de  celibatàris, 
Fennassiès,  galants  ourdinaris 
De  las  damos  qu'an  de  marits. 

„      .  H.  BIRAT. 

R.  femasso. 

FEMASSO,  FREMASSO  (m.  d  ),  FREMENASSO 
(niç.),  FEXXASSO  (1.),  HEXXASSO,  HEMXASSO 
(g.),  s.  f.  Grande  femme,  grosse  femme,  laide 
ou  vilaine  femme,  v.  femas. 

Vies  la  bello  femasso  a  chivau  su  'n  demèni. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  femo. 

feme (rom.  feme,  fat.  femina),  s.  et  adj.  f 
Femelle,  fer  ereux  qui  reçoit  un  autre  fer,  v 
femello. 

Feme  d'uni  for  fi,  couteau  de  dessous  des 
ciseaux  de  tondeur,  v.  mascle. 
Femè,  v.  femié  ;  femèl,  v.  femèu. 
femela,  v.  a.  et  n.  Enlever  aux  chênes- 
lièges  leur  seconde  écorce  (l'ablation  de  la 
première  s'appelle  desmasclage,  émascula- 
tion)  ;  ôter,  après  la  floraison,  les  plantes  mâ- 
les du  chanvre  (qu'on  nomme  improprement 
«  femelles  »  ).  R.  femello. 

femelaio,  femelalho  (a.  1),  s.  f.  En- 
geance femelle,  tas  de  femelles,  v.  femelan. 
R.  femello. 

femelaire,  fumlèi  fauv.),  (piém.  fumlè), 
s.  m.  Homme  adonné  aux  femmes,  v.  caca- 
rot,  catounejaire,  charnigaire,  roufian 
R.  femello. 

FEMELAX,  FCMELAX(rh  ),  FEMELlTX,  FEX- 
KUX  0.),  (esp.  hembruno),  s.  m.  Le  sexe  fé- 
minin, les  femmes  en  général,  v.  fenna. 

Lou  traite  femelan,  le  sexe  trompeur;  ana 
au  fernela/n,  courir  le  guilledou. 

Qu  noun  fa  liberalita 
Dôu  femelan  es  rejita. 

C.  BRUEYS. 

Pèr  countenta  lou  femelan. 

G.  ZERBIN. 

Trovo  d'orne  à  mouloun  mescla  de  femelan. 

J.  DÉSANAT. 

R.  femello. 

nOŒLàSSO,  fumelasso  frh.),  s.  f.  Grosse 
ou  vilaine  femelle,  v.  femas. 

Aquelo  fernelasso 


FEMADO  —  FEMO 

De  cent  cînquanlo  pas  pudissié  l'escaufit. 

J.  DÉSANAT. 

R.  femello. 

femeleja,  fumelia  (m.),  v.  n.  Commen- 
cer à  paraître,  en  parlant  dés  fleurs  du  chan- 
vre. R.  femèu. 

femeleto,  fremeleto  (m.),  s.  f.  Fem- 
melette, charmanto  petite  femme  ;  femme 
frivole  et  babillarde,  caillette,  v.  femelo. 
La  flour  dei  femeleto. 

p.  BELLOT. 

Aquéu  devé  coumpli,  sounjo  a  sa  femeleto. 

A.  BOUDIN. 

R.  femello. 

femello,  fimello  (bord.),  fumello  (m. 
rh.),  (oat.  lat.  femella),  s.  f.  Femelle  ;  fem- 
me, en  terme  de  mépris,  v.  femo,  pisto  ;  t 
d'arts  et  métiers,  bois  à  rainure,  trou  qui  re- 
çoit une  vis  ou  le  mamelon  d'un  gond,  douille, 
écrou,  v.  dueio,  feme  ;  variété  de  chou,  con- 
nue dans  le  Tarn. 

Courre  li  femello,  courir  le  cotillon  ;  orne 
pourta  à  la  femello,  homme  libidineux. 
Lou  mascle  es  fa  pèr  la  femello. 

B.  UOYER. 

prov.  gasc.  Nado  femello  cerco  lou  mascle  foro 
lou  printèms,  soun-que  la  fenno. 
FEMELOT,  s.  m.  t.  de  marine.  Femelot,  fer- 
rure du  gouvernail  destinée  à  recevoir  les 
mamelons  des  gonds  (lesquels  se  nomment 
«  mâles  du  gouvernail  »),  v.  counassiero.  R. 
femello. 

FEMELOTO,  FUMELOTO  (g.),  s.  f.  Petite 
femme  ;  jeune  brebis  qui  n'a  pas  encore  por- 
té, v.  nouvello. 

La  femeloto  es  quàsi  autant  bono  que 
lou  môutoun,  la  viande  de  jeune  brebis  est 
presque  aussi  bonne  que  la  viande  de  mouton. 
R.  femello. 

femexello,  s. et  adj.  f.  Chanvre  femelle.que 
la  science  au  contraire  déclare  être  le  mâle,  v. 
femèu.  R.  femeno. 

FEMEXIX,  FEMELIX  (m.  rh.),  FUMEXIX, 
Hemxix  (g.),  ixo  (rom.  femenin,  féminin, 
femeni,  femenil,  cat.  femeni,  esp.  femeni- 
no,  it.  femminino,  lat.  femininus),  adj. 
Féminin,  ine,  v.  fenniè. 

Gènre  femenin,  genre  féminin  ;  sèisse  fe- 
menin, sexe  féminin  ;  lou  pople  femenin, 
les  femmes  ;  a  lou  parla  femenin,  il  parle 
comme  une  femme. 

Li  bèsti  s'enchaien  dis  ordre  femelin. 

F.  GRAS 

Uno  amistat  que  duro  fouort 
Es  uno  amistat  femenino. 

C.  BRUEYS. 

Lou  pourtau  feminen,  nom  d'une  ancienne 
porte  de  Mornas  (Vaucluse). 

Un  grand  nombre  de  substantifs  provençaux 
possèdent  les  deux  genres  ;  mais  la  forme  fé- 
minine exprime  généralement  un  objet  plus 
grand  ou  plus  fort,  ainsi  :  clot,  trou,  cloto, 
cave  ;  desc,  panier,  desco,  grand  panier  ; 
paie,  meule  de  paille,  paiero,  grande  meu- 
le ;  prat,  pré,  prado,  prairie  ;  toupin,  pot, 
toupino,  grand  pot  ;  tros,  morceau,  trosso, 
gros  morceau. 

femeno,  FUMENO(rom.  femena, cat.  fem- 
na, lat.  femina),  s.  f.  Femme,  femelle,  en 
Limousin,  v.  femo,  femello. 

Au  moyen  âge,  à  Montpellier,  la  rue  des 
filles  de  joie  était  appelée  carrieira  de  las 
femenas. 

FEMETO,  FUMETO  (rh  ),  FREMETO  (m.), 
FREMENETO  (niç.),  FEXOTO  (a.),  FEXXETO, 
FEXXOTO  (1),  HEXNETO,  HEMXETO,  HEM- 

Xoto  (b.),  (suisse  fencta),  s.  f.  Petite  femme, 
femmelette,  v.  femouno  ;  homme  qui  s'oc- 
cupe de  choses  féminines,  jocrisse,  v.  jan- 
femo,  marioutin. 

Ma  femeto,  ma  chère  femme  ;  uno  bono 
femeto,  une  bonne  petite  femme  ;  es  un  pau 
femeto,  c'est  un  tâte-poule. 

Siéu  pas  uno  femeto,  Eisabèu  ! 

_  J.  ROUMANILLB. 

n.  femo. 

FEMÈU,   FEMÈL  (1.),  FUMÈL  (a.  1.),  ELLO 


(rom.  femcll,  femil,  h.  lat.  femelius,  alla), 
adj.  Femelle. 

Canebe  femèu,  carbe  femèu,  chanvre  fe- 
melle ;  suve  femèu,  seconde  écorce  du  chêne- 
liège,  celle  qui  produit  le  liège,  l'aubier  ou 
liber  ;  lou  femèu,  les  femelles,  leg  femmes 
en  général  ;  amo  lou  femèu,  il  aime  le  sexe. 
Pèr  engendra  rnascle  e  femèu. 

c.  BRUEYB. 
prov.  Raço  de  carbe, 
Lou  femèu  vau  mai  que  lou  rnascle. 
—   Un  mariage  d'escruvelet  :  lou  femèu  vau  mai 
que  lou  mascle, 

v.  esparviè.  R.  femo. 

FEMIÉ.  FUMIÉ  (Th.),  FEMIE,  FUMIÈ  ([.) 
FEMÈ,    FUMÉ,    IIE.ME   (g.),    I  I  Mi  l     III  Mi  l 

(bord.),  (rom.  fumier,  cat.  femer,  lat.  fima- 
rium),  s.  m.  Fumier,  v.  bourrno,  fens,  lim, 
migoun,  pecoulat  ;  trou  à  fumier,  v.  femou- 
rié ;  Fumey,  nom  de  fam.  méridional. 

Mouloun  de  femié,  tas  de  fumier;  empie- 
lado  de  femié,  fumier  empilé  avec  la  four- 
che ;  trau  de  femié,  fosse  à  fumier  ;  viage 
de  femié,  charretée  de  fumier;  sourli  lou 
femié,  charrier  le  fumier  aux  champs;  ana 
au  femié,  aller  chercher  du  fumier;  mètre  un 
bon  femié,  mettre  une  bonne  couche  de  fu- 
mier ;  estèndre,  espandi,  esterni,  escarpi 
lou  femié,  épandre  le  fumier;  faire  femié 
de,  faire  litière  de  ;  es  un  femié,  c'est  une 
pourriture  ;  mouri  sus  un  femié,  mourir  sur 
un  fumier. 

prov.  Lou  femié  qu'es  trop  fort 
Douno  i  planto  la  mort. 

—  Plaço  luen  ta  flho  e  proche  toun  femié. 

—  Au-mai  boulegas  lou  femié,  au-mai  sent. 

—   Lou  meiour  femié  dôu  champ  es  l'uei  dôu  mès- 
tre. 

—  Ardit  coume  un  gau  sussoun  lemié. 
R.  fem. 

Fèmio,  v.  Ëufèmio;  femna,  v.  fenna;  fem- 
nè, v.  femassié  ;  femno,  v.  femo;  femnou  v 
femouno. 

FEMO,  FUMO(rh.),  FREMO  fa.  nie),  FRUMO 
(m.),  FEMXO  (d.),  FEVO,  FEIXO  fa\),  FEXXO 
(1.  lim.  querc),  FÉUXO  (Gard),  HEMO,  HEM- 
XO,  HEXXO  (g.),  HEMXE  (b.),  FIXXO  (auv.'), 
(rom.  fema,  femma,  fenna,  femna,  fempna, 
femena,  fembra,  frema,  cat.  fembra,  fem- 
na, dauph.  suisse  fena,  auv.  montp.  fenna, 
esp.  hembra,  val.  femèa,  it.  femmina,  lat. 
femina),  s.  f.  Femme  ;  épouse,  v.  dono, 
mouié. 

Femo  jouino,  jeune  femme  ;  femo  d'âge, 
femme  âgée  ;  femo  de  gouvèr,  femme  d'or- 
dre; femo  de  bon,  de  la  bono,  femme  forte, 
maîtresse  femme,  vaillante  femme  ;  femo 
maridado,  femme  mariée;  femo  empachado 
ou  embarrassado,  femme  grosse  ;  femo  de 
mes  de  mai,  femme  qu'on  loue  pour  soigner 
les  vers  à  soie,  au  mois  de  mai  ;  poulido  fe- 
mo, jolie  femme  ;  marrido  femo,  méchante 
femme  ;  uno  grand  femo,  une  grande  fem- 
me ;  la  femo  dis  iàu,  la  femme  aux  œufs; 
he  !  femo,  ou  la  femo  !  hé  !  la  femme  !  noun 
sabe  s'èro  femo  ou  s'èro  fiho,  j'ignore  si  elle 
était  mariée  ou  non  ;  prene  femo,  prendre 
femme;  faire  la  femo  morto,  t,  de  natation, 
faire  la  planche  ;  jouga  i  femo  grosso,  jouer 
à  coupe-tête,  v.  gàgi. 

Se  vesias  sa  femo  : 
Gounflo  coume  un  biôu, 
Toumbo  de  lagremo 
Grosso  coume  d'iôu. 

N.  SABOLY. 

Se  menan  nôsti  feno, 
Partiren  pas  tant  lèu. 

ID. 

Ben  souvent  lou  mounde  si  pènso 
Qu'uno  fremo  es  fremo  de  bèn. 

C.  BRUEYS, 

prov.  La  femo  e  la  castagno, 
Bello  deforo  e  dintre  la  magagno. 

—  Bello  femo,  mirau  de  fou. 

—  Bello  femo,  marrido  espino. 

—  Bello  femo,  marrido  tèsto, 
Poulido  miolo,  fausso  bèstio, 
Paure  segnour,  marrit  vesin. 
En  bon  pais  marrit  camin. 


M16 

—  Fenio  noun  soun  gènt. 

—  Femo  morto,  capèu  nou. 
Les  Limousins  disent  : 

Fenno  morto, 
Cènt  escuts  a  la  porto. 
—   Femo  morto 

Argènl  porto  ; 

Femo  vivo 

Argènt  tiro. 

—  Qu  a  malo  femo,  la  dèu  batre  ;  qu  l'a  bono,  la 
dèu  leca. 

—  De  marrido  femo  gardo-te  bèn, 
E  de  la  bono  te  lises  en  rèn. 

—  Dos  femo  à  la  meisoun, 
De  la  mita  n'i'a  proun. 

—  Ounte  i'a  très  femo,  lou  travai  de  dos  se  perd. 

—  Quand  i  a  dos  fennos  à  l'oustal, 

Lou  diable  a  de  trabal  ; 
Quand  n'i  a  très, 
I  pot  pas  res  (1.). 

—  Oustau  basti  e  femo  a  faire. 

—  La  femo  fai  l'ome,  e  l'ome  noun  pou  faire  la 
femo. 

prov.  lang.  La  fenno  blessado 
Mitât  empregnado. 

—  La  fenno  es  un  cap  sens  cervello, 
Uno  serp,  un  diable  d'oustal, 

E  talo  qu'es,  orro  vo  bello, 
A  toutes  mai  o  mens  ne  cal. 

FEMO-MORTO,  fumo-morto  (rom.  fema 
morta  1487),  n.  de  1.  Nom  d'an  ancien  canal 
de  la  Camargue. 

Lou  cou  de  Fremo-Morto,  le  col  de  Fre- 
ma-Morta,  dans  l6s  Alpes,  près  de  Tende.  R. 
femo,  mort,  orto. 

FEMOUNO,  FREMOUNO  (m.),  FENOUNO  (d.), 
FENNOUNO,  FENNOU,  FENNOTO  (1.),  FENNU- 
NO  (auv.),  HEMNOUN,  HEMNINO  (g.  b.),  S. 

Petite  femme,  femme  chétive,  v.  femeto.  R. 
femo. 

FEMOURAS,  FUMERAS  (1.  rh.),  FUMERAT 
(m.),  FOUMOURAS,  FOUMEIRAS,  FOUMERAS, 
FOUMBRAS  (a.),  FEMOURA,  FAMOURA,  FOU- 
MOURA  (d.),    HEMERAS,   HEMERERAS  (g.), 

(rom.  femoras,  femorat,  fumeras,  fomeras, 
b.  lat.  femoracium),  s.  m.  Tas  de  fumier,  v. 
empielado,  suiado  ;  fosse  à  fumier,  v.  limiè, 
sueio  ;  t.  injurieux,  v.  femouriè. 

Grand  femouras,  insulte  qu'on  adresse  à 
une  femme  immonde. 

Un  bèu  matin  veguère  uno  acouchado 
Dins  un  marrit  jas 
Sus  un  pau  de  fumeras. 

N.  SABOLY. 

Auèts  la  mino 
D'un  hemereras  que  camino. 

G.  D'ASTROS. 

Que  deguna  persona  n'aya  a  faire  femorasses  en 
las  carreiras  publicas. 

CART.  DE  REMOULINS. 

Femourasses,  fumerasses,  plur.  lang.  de 
femouras.  R.  fem,  femiè. 

FEMOURIÈ,  FUMERIE  (rh.),  FEMARIÉ,  FU- 
MARIÉ,  FUMOURIÊ(lim.),  FUMARIÈ,  FOUMA- 
RIÈ,  FOUMERIÈ  (1.),  HEMERÈ,  HUMERÈ  (g.), 
s.  m.  Fosse  à  fumier,  tas  de  fumier,  fumier 
des  rues,  ordures,  v.  sueio. 

Aigo  de  femouriè,  eau  de  fumier,  purin  ; 
sèmblo  un  femouriè,  elle  semble  un  fumier. 
Crebavon  sus  un  fumerie. 

H.  BIRAT. 

prov.  Nèu  de  febrié, 
Suc  de  femouriè. 

—  Pèr  Nosto-Damo  de  febrié, 

Àgues  loun  porc  entié, 
Miejo  moutoe  mié  granié 
E  mié  femouriè. 

R.  fem,  femiè. 

FEMOURJA,  FOUMOURJA  (d.),  FOURMEJA, 
FOUMEREJA,  foumareja  (rouerg.),  v.  n.  et 
a.  Remuer  ou  enlever  le  fumier,  nettoyer  une 
étable,  en  Limousin,  v.  cura.  R.  femouriè. 

Femps,  fems,  v.  fens  ;  femto,  v.  fento,  fenso. 

FEN,  FE  (l.  lim.  d.),  FUEN,  fun  (m.  rh.), 
FES  (lim.),  iie. v  (g.),  HE,  HEI  (b.),  (rom.  fen, 
fein,  fun,  fes,  lien,  cat.  fe,  port,  feno,  esp. 
heno,  it.  fieno,  lat.  fenum),  s.  m.  Foin,  herbe 
fauchée  et  séchée  ;  graminées  qui  entrent  dans 
la  composition  des  prairies,  v.  revièure  ;  Duf- 
fés,  nom  de  fam.  languedocien. 
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Fen  de  prat,  foin  de  prairie  naturelle  ;  fen 
de  flour,  coupe  d'une  luzerne  en  fleur  ;  fen 
maien,  foin  du  mois  de  mai  ;  fen  blanc,  a- 
voine  fauchée,  dragée  ;  fen  sôuvage,  crételle 
hérissée,  plante,  v.  moufeto  ;  premiè  fen, 
premier  foin  ;  segound  fen,  second  foin,  re- 
gain ;  and  an  ,  andaiado  de  fen,  andain  ; 
marro  de  fen,  amas  de  foin  en  ligne  ;  fais 
de  fen,  botte  ou  trousse  de  foin  ;  mouloun  ou 
cucho  de  fen,  tas  de  foin;  viage  de  fen,  char- 
retée de  foin  ;  coupa,  daia,  sega  lou  fen, 
couper,  faucher  le  foin  ;  cacha  lou  fen,  mâ- 
cher le  foin. 

prov.  O  de  paio  o  de  fen 
Basto  que  lou  vèntre  siegue  plen. 

—   Fau  que  lou  premié  fen  se  pourrigue, 
parce  que  la  terre  humectée  produit  du  foin 
en  abondance  aux  coupes  suivantes. 

—   Pau  fen,  forço  fen  ; 
Forço  fen,  pau  fen  ; 

on  a  cru  remarquer  que  l'abondance  du  foin 
annonçait  un  hiver  rude. 

prov.  lang.  Annado  de  fe, 
Annado  de  re, 

année  de  foin,  année  de  rien. 

Fen  (feint,  irrité),  v.  fegne  ;  fen  (fumier),  y. 
fens  ;  fen  (faisons),  fen  (fassions),  fèn  (nous  fai- 
sons), v.  faire  ;  fèn  (il  fend),  v.  fèndre. 

FENA,  FNA  (auv.),  (rom.  fenar,  b.  lat.  fe~ 
nare),  v.  a.  Faire  les  foins,  les  couper,  les  fa- 
ner, dans  les  Alpes  et  le  Limousin,  v.  daia, 
feneira. 

Se  fena,  v.  r.  Se  faner,  se  sécher  ;  se  pren- 
dre aux  cheveux,  v.  eschafena,  escafagna. 

prov.  lim.  Quand  plèu  lou  jour  de  la  Ceno, 
La  meita  dei  fe  se  feno, 

quand  il  pleut  le  jeudi  saint,  le  foin  sèche  sans 
peine. 

Fena,  fenat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Fané,  ée, 
en  parlant  du  foin.  R.  fen. 

FENA,  HENA  (bord.) ,  s.  m.  Prairie,  en 
Guienne,  v.  p radar ié  ;  pour  sacripant,  v. 
fenat.  R.  fen. 

Fenabrego,  fenabreguè,  v.  falabrego,  fala- 
breguié. 

FENADOU,  FENADOUR  (lim.),  (b.  lat.  fena- 
tor),  s.  m.  Faneur,  en  Limousin,  v.  fenaire  ; 
lieu  où  l'on  dépose  le  foin,  abat-foin  d'une  é- 
table,  y.  afenadou  ;  le  Fénadou,  près  Portes 
(Gard).  R.  fena,  fen. 

Fenage,  v.  afenage  ;  fenaira,  fenairado,  fe- 
nairaire,  fenairasou,  v.  feneira,  feneirado,  fe- 
neiraire,  feneiresoun. 

fenaire,  arello,  airis,  airo,  s.  Faneur, 
euse,  y.  feneiraire. 

Uno  fenairis,  uno  feneiri  (d.),  une  fa- 
neuse. R.  fena. 

FENAS,  s.  m.  Gros  foin,  mauvais  foin.  R. 
fèn. 

Fenasou,  v.  fenesoun  ;  fenassa,  v.  afenassa. 

FENASSIÉ,  FENASSIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO,  S. 
Logeur  de  bestiaux,  qui  leur  fournit  du  foin, 
v.  afenadou,  establaire;  botteleur,  euse,  v. 
emboutelaire  ;  meule  de  foin  de  forme  ronde, 
v.  fenassièu.  R.  fenas. 

FENASSIERO,  FENASSIÈIRO  (1.),  S.  f.  Meule 
de  foin  de  forme  allongée.  R.  fenassiè. 

FENASSIEU,  FENESSIÉU  (rh.),  FENASSIÉ, 
FUNASSIÉ  (a.),  (rom.  fenassil,  fenacil),  s.  m. 
Meule  de  foin  qu'on  laisse  dehors,  y.  mouto. 
R.  fenas. 

fenasso,  s.  f.  Foin  qui  produit  de  la  grai- 
ne, graine  de  foin,  v.  fenusso  ;  fromental, 
avoine  élevée,  plante,  v.  froumentalo  ;  foin 
grossier,  mauvais  foin  ;  foin  qui  a  servi  d'en- 
veloppe aux  fromages,  odeur  dont  il  est  em- 
preint ;  Fenasse,  nom  de  fam.  lang.  R.  fenas. 

fevassoun,  fenassou  (lim.),  s.  m.  Foin 
qui  a  servi  d'enveloppe  aux  fromages,  odeur 
dont  il  est  empreint.  R.  fenasso. 

FENAT,  s.  m.  Mauvais  sujet,  sacripant,  for- 
cené, homme  dont  il  faut  se  méfier,  y.  défia, 
escapoucho,  sacamand. 

Es  un  fenat,  un  marrit  fenat,  c'est  un 
garnement,  un  mauvais  gars  ;  un  fenat  de 
Dièu,  un  maudit  chenapan. 


Adiéu,  ma  sultano, 
Diguè  lou  fenat. 

ISCLO  D'OR.  . 

Car  pèr  li  vot,  li  roumavage, 
Ère  segur  lou  mai  fenat. 

A.  MICHEL. 

Li  avié  alor  un  ensigne  fenat  nouma  Barrabas 

M.  FÉRAUD. 

Ensouvèn-ti  qu'à  cènt  milo  fenat 
As  toun  bèn-èstre  a  faire  perdouna. 

v.  GELU. 

En  parlant  d'un  méchant  homme,  Horace  a 
dit  dans  le  même  sens  :  fenum  habet  in  cor-1 
nu,  longe  fuge.  C'était  proverbial  chez  les  Ro- 
mains, et  ce  dicton  venait  de  l'usage  où  l'on 
était  autrefois,  et  où  l'on  est  encore  dans  les 
Cévennes,  de  mettre  du  foin  aux  cornes  des 
taureaux  dangereux  pour  avertir  de  s'en  gar- 
der. Plutarque  dit  :  «  On  demandait  à  Sicinius, 
cet  homme  qui  suscita  tant  d'embarras  aux 
magistrats  et  aux  démagogues  de  son  temps, 
pourquoi  il  laissait  Crassus  seul  passer  tran- 
quillement, sans  l'attaquer  :  «  il  a  du  foin  à 
la  corne  »,  répondit-il.  » 

Fenat  peut  aussi  être  conféré  avec  le  gr. 
pévaf,  fourbe,  et  le  turc  fena,  mauvais.  R. 
fen. 

FENAU,  fenal  (1.),  Ai,o  (rom.  fenal,  it.  fie- 
nale,  b.  lat.  fenalis),  adj.  Qui  concerne  le 
foin. 

T'ems  fenau,  saison  où  l'on  coupe  le  foin. 
Alin  pu  liuen  vèi,  auto  e  largo, 
L'erbo  fenalo  que  se  cargo. 

MIRÈIO. 

R.  fen. 

Fench,  encho,  part.  p.  du  v.  fegne  ;  fen- 
daia,  fendalha,  v,  fendiha  ;  fendalho,  v.  fen- 
diho. 

FENDARASSO,  FENDERASSO  (m  ),  FEN- 
DASSO,  FENDÀSSI  (d.),  HENDASSO  (g.),  FEN- 
DASCLO ,  FENDASCLA  SSO  (1.),  FENDANSO 
(rh.),  (v.  fr.  fondasse),  s.  f.  Grande  fente,  cre- 
vasse, lézarde,  estafilade,  taillade,  v.  asclasso, 
trapalièiro. 

Uno  fenderasso  que  sèmblo  un  voulcan. 

M.  BOURRELLY. 

Pèr  curbi  li  trau. 
Fendanso  e  crebasso. 

a.  peyrol. 
Un  roc  que  noun  a 
Ni  traucs  ni  fendasclos. 

c.  FAVRE. 
Auriés-ti  pou  d'èstreaval  engoulido 
Pèr  la  fendasclasso  ou  lou  caraven  ? 

A.  LANGLADE. 

R.  fèndo,  asclo. 

FENDASCLA,  FENDASSA  (querc),  HENDAS- 
SA  (g.),  (lat.  fissiculare),  v.  a.  Fendre  lar- 
gement, crevasser,  v.  ascla. 

En  traguent  de  siéules  que  fendasclavon  lou  cor. 

A.  ARNAVIELLE. 

Se  fendascla,  v.  r.  Se  fendre,  y.  fèndre. 
L'aubre  en  dous  se  fendasclo. 

P.-F.  XAVIER. 

Fendascla,  fendasclat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Fendu,  ue,  lézardé,  ée. 

Dins  un  marrit  estable. 
Tout  vièi,  tout  fendascla. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  fendasclo. 

FENDASCLADO,  s,  f.  Partie  crevassée,  lézar- 
de, v.  fendarasso.  R.  fendascla. 

fendasclage,  s.  m.  Action  de  crevasser, 
endroit  plein  de  crevasses. 

Au  racinage 
Que  pendoulo  d'un  fendasclage. 

F.  GRAS. 

R.  fendascla. 

FENDEDURO,  FINDUERO  (d.),  (rom.  fende- 
dura,  cat.  fencdura),  s.  f.  Endroit  fendu, 
fente,  v.  ascladuro,  faio.  R.  fèndre. 

FENDÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  fend  ;  moissonneur  qui  fait  la 

trouée.  R.  fèndre. 
Fendello,  v.  fendiho. 

FENDENT,  FËYD-LÈR,  FINDANT  (d.),  (it. 
fendente,  esp.  fendiente),s.  m.  Fendant,  fan- 
faron, v.  farlouquet,  farot  ;  en  Dauphiné, 
sorte  de  limite  qui  se  plante  à  une  certaine 
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distance  de  la  ligne  à  laquelle  elle  est  perpen- 
diculaire. , 

Faire  iow  fendent,  faire  le  fendant,  le  ré- 
solu, l'entendu. 

Henèn,  adv.  Promptement,  en  Gascogne, 
v.  /ètt.  R.  fendre. 

FENDIHA,  FENDH.HA  (1),  FINDILHA  (d.), 
FENDELHA   (lim.  ),    FENDAIA  ,  FENDALHA 

(querc),  hendalha,  henercla,  chener- 

cla  (g.),  v.  a.  Gercer,  fêler,  inciser,  v.  faia. 

La  càlour  fendiho  la  terro,  la  chaleur 
crevasse  la  terre. 

Se  fendiha,  v.  r.  Se  fendiller,  se  fêler,  se 
gercer,  v.  ascla,  assènti. 

Avons  faire  fendiha  lou  cor,  à  vous  fen- 
dre le  cœur. 

Fendiha,  fendilhat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Fendillé,  gercé,  ée. 

Dourgo  fendihado,  cruche  fêlée  ;  figo  fen- 
dihado,  figue  gercée  par  la  maturité.  R.  fen- 
diho. 

FENDIHAMEN,  FENDILHAMEN  (1.),  (rom. 
fendillament),  s.  m.  Action  de  gercer,  de  se 
fendiller.  R.  fendiha. 

FENDIHO.  FENDILHO  (1.),  FENDELHO  (Uni.), 
FENDELLO  (1.),  FENDALHO  (querc),  HENÈ- 
GLO,  HENERCLO,   CHENERCLO  (g  ),  FEICUO 

d.),  (rom.  fendilha,  b.  lat.  findicula,  fissi- 
cùl'a),  s.  f.  Fissure,  gerçure,  fêlure,  petite 
fente,  v.  ascleto  ;  Fendeille  (Aude),  nom  de 
lieu. 

E  del  vièl  contro-vent  las  fendalhos  lusisson. 

J.  JASMIN. 

R.  fèndo. 

FÈNDO,  HÈNDO  (g.),  FENDO  (lim  ),  FENTO 

(i.V  feinto  ,  FINTO  (d.),  (rom.  esp.  port. 
fenda),  s.  f.  Fente,  fêlure,  crevasse,  v.  asclo, 
perno. 

Fèndo  de  roucas,  fente  de  rocher. 
Dins  uno  fendo  d'aquel  aubre. 

A.  CHASTANET. 

R.  fendre. 

FENDRE,  FENDRE  (1.),  FINDRE  (d  ),  HÈNE 

(g.),  HENE  (h.),  (rom.  cat.  fendre,  port,  fen- 
der,  esp.  hender,  it.  fendere,  lat.  (înderej, 
v.  a.  et  n.  Fendre,  se  fendre,  v.  ascla,  chêne, 
dama,  escanela,  esclapa,  perna. 

Fende,  fendes,  fend,  ou  (m.)  fèndi,  fen- 
des, fende,  fendèn,  fendes,  fèndon  ;  fen- 
dièu  ;  fendeguère  ou  fendèri  (m.),  ères,  è, 
erian,  erias,  èron,  ou  (g.)  henoui,  ous,  ouc 
ou  ou,  oum,  outs,  oun  ;  fendrai  ;  fendriêu  ; 
fende,  fenden,  fendes  ;  que  fende  ;  que  fen- 
deguèsse  ou  fendèssi  (m.)  ;  fendent. 

Chato  que  fend  lou  vènt,  jeune  fille  qui  a 
le  nez  au  vent,  qui  est  hardie  et  coquette  ;  la 
tèsto  me  fend,  la  tête  me  fend  ;  gras  à  fen- 
dre, gras  que  lou  fendrien  emé  l'ounglo, 
boum  d'embonpoint  ;  cor-fèndre,  fendre  le 
cœur  ;  gorjo- fendre,  fendre  la  gorge  ;  fên- 
dits,  trêve,  locution  dont  les  enfants  se  ser- 
vent pour  demander  une  suspension  au  jeu, 
en  Réarn. 

Féndits,  crido  un  lapin,  acô  ne  coumto  pas. 

T.  LAGRAVÈRE. 

Se  fendre,  hene-s  (b.),  v.  r.  Se  fendre,  se 
gercer,  v.  escarcaia. 

On  montre  dans  le  bois  de  la  Sainte-Baume 
un  rocher  qui  se  serait  fendu  lors  de  la  mort 
de  S.  Une  tradition  catalane  explique  de  la 
même  manière  les  fissures  colossales  du  Mont- 
serrat. 

Fendu,  fesdut  (1.),  henut  (g.),  udo,  part,  et 
adj.  Fendu,  ue. 

Orne  bèn  fendu,  homme  qui  est  de  taille  à 
bien  enjamber  un  cheval  ;  poto-fendudo, 
bec-de-lièvre. 

fendudo,  henudo  (g.),  s.  f.  Trouée,  trace 
que  fait  dans  un  champ  de  blé  le  chef  des 
moissonneurs,  v.  fendèire,  traucado. 
Uncapoulié  fai  sa  fendudo. 

M.  DE  TRUCHET. 

Anavian  faire  la  fendudo. 

MIRÈIO. 

h.  fendre . 

Feneant,  v.  feiniant  ;  fenéchi  pour  finisse 
(je  finis),  dans  les  Landes. 


FENÈco(esp.  faneca,  petit  poisson),  s.  de  t. 
g.  Fainéant,  apathique,  à  Agde,  v.  feiniant. 
Un  fenùco  de  chi  que  s'acupavo  gaire. 

B.  FLORBT. 

Fenegrè,  v.  fenigrô. 

FENEIRA,  FENIEIRA  (1.),  AFENAIRA,  AFE- 
NIAIRA,  FENIAIRA,  AKENAIROUNA  (rouorg.), 
v.  n.  et  a.  Rentrer  les  foins,  les  charrier  au 
fenil,  v.  estrema;  faire  les  foins,  les  faner,  v. 
fena,  feneja  ;  mettre  le  foin  en  petits  tas,  v. 
abrassela. 

Fenèirc,  èires,  èiro,  eiran,  eiras,èiron. 

Lou  feneira,  la  fenaison,  la  fanaison.  R. 
feniè,  feniero. 

FENEIRADO,  FENIERADO     (rh.),  FENIEI*- 

RADO  (1.),  fenieiral  (lim.),  s.  f.  Contenu 
d'un  fenil,  d'un  grenier  à  foin. 

Uno  feneirado  de  luserno,  un  fenil  plein 
de  luzerne.  R.  feniero. 

FENEIRAGE,  s.  m.  Rentrée  des  foins,  fenai- 
son, v.  fenejage.  R.  feneira. 

FENEIRAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
feneiraire),  s.  Celui,  celle  qui  fait  la  rentrée 
du  foin,  faneur,  euse,  v.  fenejaire.  R.  fe- 
neira. 

FENEIRASSO,    FENIERASSO  et  FENIERAS 

(rh.),  s.  Grand  fenil.  R.  feniero. 

FENEIRESOUN,  FENAIRASOU  (1.),  S.  f.  Sai- 
son ou  récolte  des  foins,  v.  fenesoun. 

I  feneiresoun,  à  las  feneiralhos  (d.),  à  la 
fenaison.  R,  feneira. 

Feneiri  pour  fenairis  ;  fenèiro,  v.  feniero. 

FENEIROTO,  FENIEROTO   (rh.),  S.  f.  Petit 

fenil,  v.  feneiroun.  R.  feniero. 

feneirou,  feneirol  (1.),  s.  m.  Petit  fenil  ; 
Feneyrols  (Tarn-et-Garonne),  nom  de  lieu  ; 
Fenerol,  nom  de  fam.  lang.  R.  feniè. 

FENEIROUN,  FENEEROUN  (rh.),  FENIEIROU 
(1.),  feniairou  (rouerg.),  s.  m.  Petit  fenil,  v. 
feneiroto  ;  petit  tas  de  foin,  v.  brassèu,  mou- 
loun.  R.  feniero. 

feneja,  fenija  (rouerg.),  feneia  (a.  lim.), 

FENIA  (a.),   HENEJA,   HEIEJA  (g.),  FENETA 
(Var),  v.  n.  et  a.  Produire  du  foin  ;  faire  les 
foins,  les  faner  et  les  charrier,  v.  feneira. 
Autre  tems,  autre  souen,  aro  cal  feneja. 

c.  PEYROT. 

Lou  bourdilè  fenejant  dins  la  prado. 

J.  JASMIN. 

prov.  Mai  bladejo, 
Jun  fenejo. 

Prat  feneja,  pré  tondu.  R.  fen. 

FENEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Fa- 
neur, euse,  v.  fenaire.  R.  fena. 

fenejage,  henejatge  (g.),  s.  m.  Action 
de  faire  les  foins,  v.  feneirage.  R.  feneira. 

fenejous,  ouso,  adj.  Qui  produit  beau- 
coup de  foin,  v.  fenous.  R.  feneja. 

fenello,  n.  p.  Nom  d'un  saint  honoré  au 
diocèse  de  Limoges. 

feneloun  (b.  lat.  Fellenon,  Feleno,  Fe- 
reno),  s.  m.  Le  Fénélon,  affluent  de  la  Dor- 
dogne. 

La  Mouto-Feneloun,  La  Mottc-Fénélon, 
château  du  Périgord,  d'où  était  originaire 
François  de  Fénélon,  archevêque  de  Cambrai, 
fils  dê  Pons  de  Salignac,  comte  de  Fénélon. 

feneoun,  n.  p.  Fénéon,  nom  de  fam.  avi- 
gnonais. 

FENESOUN  ,  FENESOU  (  g.  1.)  ,  FENASOU 

(lim.),  (b.  lat.  fenatio,  onisj,  s.  f.  Fenaison, 
saison  ou  récolte  des  foins,  v.  daiage,  sègo, 
seguesoun. 

I  fenesoun,  à  las  fenasous  (lim.),  à  la  fe- 
naison. R.  fen. 

Fenessiéu,  v.  fenassiéu. 

fenestra  (lat.  fenestrare) ,  v.  a.  Fenes- 
trer,  garnir  de  fenêtres. 

Fencstre,  èslres,èstro,  estran,  estras,cs- 
tron. 

Fenestra,  fenestrat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  des  fenêtres,  des  ouvertures  ;  percé, 
sculpté,  ciselé  à  jour. 

La  fenestrado  baselico. 

CALENDAU. 

R.  fenèstro. 

FENESTRAGE,    FENESTRÀGI  (m.),  FINES- 


TRATGE  (g.,),  (rom.  fenestratge,  v.  f.  fenex- 
trage),  s.  m.  Fenêtrage. 

Bai  !  la  véu  sus  soun  fenestragi. 

Q.  ZEBBIN. 

Fan  treuioiila  lous  carrèus  das  firiet>trages. 

A.  MIR. 

R.  fenèstro. 

FENESTRAl  (b.  lat.  fenestrarius ,  portier 
ou  tourier  d'un  couventy,  n.  p.  Fenestray,  nom 
de  fam.  prov.  R.  fenèstro. 

fexestrasso,  s.  f.  Grande  fenêtre,  mau- 
vaise fenêtre,  fenêtre  en  ruines,  [{.fenèstro. 

FEXESTRAU,  FENESTRAL  ALO 

fenestrat,  lat.  fenestraiis),  adj.  Fenestra), 
aie,  qui  a  rapport  aux  fenêtres. 

Un  fenestrat ,  une  grande  fenêtre,  en 
Rouergue. 

FENESTRELLO,  FENESTHETO,  FIXESTRE- 
TO  (g.),  ESTRETO,  ESTROUXO,  FEXESTROL" 
NO  (m.),  FRIXESTOTO,  FINESTOTO  (b.) 
fenestrella,  v.  fr.  fenestrelle,  it.  fines trella. 
cat.  finestreta,  lat.  feneslella),s.  f.  Petite  fe- 
nêtre, écoutille,  v.  fenestroun. 

De  la  cimo  dôu  mast  ûn-qu'a  la  fenesirello 
Chasque  balot  fllè  coumo  uno  tourdourello. 

R.  SERBE. 

.  Souto  ma  fenestreto 
Faras  toun  nis. 

ANT.  DE  BEAUCAIBB. 

Bloundo  drouleto, 
Drouvis,  drouvis 
Ta  fenestreto. 

F.  AIGON. 

Lou  cou  de  Fenesirello,  le  col  de  Fenes- 
trelles,  près  Suze  en  Piémont,  au  sommet  des 
Alpes.  R.  fenèstro. 

FENESTRIÉ,  FENESTRIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO 
(v.  fr.  fenestrier,  ère,  b.  lat.  fenestrarius, 
aria),  adj.  Qui  se  meta  la  fenêtre,  qui  passe 
son  temps  à  la  fenêtre,  v.  enfenestra. 

prov.  Femo  fenestriero, 
Fru  que  cridon  pèr  carriero. 
—   Fiho  troutiero  e  fenestriero, 
Raramen  bono  meinagiero. 
—   Femo  fenestriero, 
Terro  sus  ribiero, 
Vigno  sus  camin, 
An  toujour  meichanto  fin. 
R.  fenèstro. 

FENÈSTRO,  ÈSTRO  (m.  lim.),  FIXÈSTRO 
(toul.),  FENÈITRO,  FENÈTRO  (lim.),  FINÈSTO 
(g.),  FRINÈSTO,  FRIÈSTO  (bord.),  FERNÈSTO, 

arrièsto  (b.),  (rom.  fenestra,  estra,  fries- 
tre,  cat.  it.  flnestra,  lat.  fenestra),  s.  f.  Fe- 
nêtre ;  bois  ou  vitrage  dont  elle  est  garnie,  v. 
contro-vènt,  crousiero  ;  ouverture,  jour  ;  la- 
cune, vide,  v.  trau  ;  Finestre,  Frineste,  noms 
de  fam.  gascon. 

Fenèstro  d'un  clouchiè,  ouïe  d'un  clocher  ; 
fenèstro  d'un  libre,  lacune  d'un  livre  ;  fenès- 
tro aragnado,  fenêtre  à  fer  maillé  ;  fenèstro 
barrado  ou  cledado,  fenêtre  à  barreaux  ;  fe- 
nèstro que  viro  à  la  carriero,  fenêtre  qui 
donne  dans  la  rue;  fausso  fenèstro,  fenêtre 
feinte  ;  alandamen  d'uno  fenèstro,  baie 
d'une  fenêtre  ;  duerbe  la  fenèstro,  ouvre  la 
fenêtre  ;  barra  li  fenèstro,  fermer  les  fenê- 
tres; c'est  ce  qu'on  fait  dans  les  maisons  où 
quelqu'un  vient  de  mourir.  Mais  on  ouvre  les 
fenêtres  de  la  chambre  où  il  y  a  un  mort  qui 
n'a  pas  eu  le  temps  de  se  confesser,  soi-disant 
■w  pour  faire  sortir  l'âme  »  ;  teni  li  fenèstro 
en  embut,  tenir  les  volets  extérieurs  à  demi 
fermés  ;  jita  de  la  fenèstro,  jeter  par  la  fe- 
nêtre ;  parla  de  la  fenèstro,  parler  de  la  fe- 
nêtre, parler  de  haut,  recevoir  avec  arrogance  ; 
èstre  en  fenèstro,  être  à  la  fenêtre;  nosti 
fenèstro  soun  pas  proun  auto,  nous  ne 
sommes  pas  assez  riches  pour  faire  une  tellp 
alliance;  un  ôuliviè  bèn  taia  dèu  ges  aiv 
de  fenèstro,  un  olivier  bien  taillé  ne  doit  pas 
avoir  d'espace  vide  à  l'extérieur  ;  lou  coude 
Fenèstro,  le  col  de  Fenestre,  près  Tende  (Al- 
pes-Maritimes). 

Lou  rèi  qu'es  en  fenèstro 

La  regardo  passa. 

ch.  pop. 

prov.  Crèi  de  bèn  faire,  coume  aquéu  que  jilè 
soun  paire  de  la  fenèstro. 


FENESTROUN  —  FENOUN 


FENESTROUN,  ESTROUN  (m.),  FENESTROU 
(L),  FINESTROU  (g.  1.),  FENEITROU,  FENE- 
TROU  (d.),  fenestrot  (querc),  (rom.  fe- 
nestro,  fenestrel,  cat.  finestron,  fînestrô) 
s.  m.  Petite  fenêtre  ;  petit  volet  ;  guichet  ;  por- 
tière de  voiture,  v.  guinchet,  pourtissèu 
pousterloun. 

Fenèstro,  fenestroun,  porto  grando,  pourteto 

J.  RANCHER. 

0  Magali  ma  tant  amado, 
Mete  la  tèsto  au  fenestroun. 

MIRÈIO. 

R.  fenèstro. 

fenestrounet,  s.  m.  Très  petite  fenêtre 
v.  usset. 

Vous  presènto  un  cambrihounet 
Esclairat  d'un  fenestrounet. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  fenestroun. 

FENETRA,  FELETRA,  FERETRA,  S.  m.  Par- 
don qui  se  gagne  en  carême  et  aux  fêtes  de 
Pâques,  en  visitant  les  maladreries  qui  sont 
aux  faubourgs  de  Toulouse  (Doujat)  ;  assem- 
blée de  dévotion,  fête  votive,  v.  roumavage 
voto;  bamboche,  festin,  gala,  v.  riboto. 

Lou  fenetra  de  Clemènço  Isauro,  la  fête 
de  Clémence  Isaure  ;  al  fenetra  de  Sant- 
Subra  (P.  Goudelin),  au  pardon  de  Saint-Cy- 
prien. 

Mentre  que  les  moussurs  esterles 
Guimbon  e  fiéulon  coumo  merles 
E  van  plus  redde  qu'un  matras 
Bada  d'amour  as  feletras. 

P.  GOUDELIN. 

Quent  fenetra!  de  sa  vido,  pecaire, 
N'avien  vist  lou  parie. 

B.  FLORET. 

Ce  mot  a  peut-être  pour  radical  le  lat.  fe- 
retrum,  cercueil,  bière,  convoi  ou  repas  fu- 
nèbre . 

Fenexa,  v.  feneja  ;  feni,  v.  fini  ;  fenia,  v.  fe 
neja. 

FENIAL,  FENILH  (lim.),  FENIOL,  AFENIOL 

(rouerg.),  (rom.  feniel,  fenil,  esp.  henil,  it. 
lat.  fenile),  s.  f.  Fenil,  grenier  à  foin,  grange  ; 
estomac  insatiable,  en  parlant  des  bœufs,  en 
Languedoc,  v.  feniè. 
Qu'es  dounc  toun  estoumac  ?  un  pous,  uno  fenial 

A.  BRU. 

PROV.  rouerg.  Bouiè,  quand  vas  a  la  fenial, 
Souvèn-le  dal  mes  d'abrial 
Qu'es  pas  liât  de  boun  fiai, 
bouvier,  quand  tu  vas  au  fenil,  souviens-toi 
du  mois  d'avril  qui  n'est  pas  solide. 

Feniant,  fenïant,  feniantas,  etc.,  v.  feiniant, 
feiniantas. 

fenician,  Aivo  (lat.  Phœnices),  s.  et  adj. 
Phénicien,  enne,  peuple  qui  colonisa  la  Pro- 
vence et  le  Languedoc,  avant  l'arrivée  des 
Grecs. 

Coulounisacioun  feniciano. 

ARM.  PROUV. 

L'inscription  phénicienne  trouvée  dans  la 
ville  de  Marseille  est  l'une  des  plus  ancien- 
nes qui  soient  connues.  R.  Fenicïo. 

FENicio  (cat.  esp.  Fenicia,  lat.  Phœni- 
cta),  s.  f.  La  Phénicie,  pays  d'Asie. 

E  s'a  vous,  qu'èts  de  Fenicio, 
Plais  tant  le  pais  de  Libio. 

J.  DE  VALÈS. 

Fenicioun,  fenido,  v.  finicioun,  finido. 
FEîflÉ,  feniè  (L),  fenèi  (bord.),  (rom. 
dauph.  fenier,  b.  lat.  fenarius),  s.  m.  Fenil, 
en  Querci  et  Limousin,  v.  feniero  ;  meule  de 
foin,  monceau  de  foin  qu'on  fait  daus  un  pré, 
v.  fenassièu. 

Qu'es  acô  :  grand  coumo  un  fenié, 
Vau  pas  un  dénié, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  fum,  fumée. 
prov.  Lou  granié  vèn  dôu  femié, 
Lou  femié  vèn  dôu  fenié. 

R.  fen. 

Fenieira,  v.  feneira  ;  fenieirado,  fenierado, 
femoiral,  v.  feneirado. 

feniero,  fenièiro  (1.),  fenèiro  (Velay, 
d.),  (auv.  fnèira,  b.  lat.  fenaria),  s.  f.  Gre- 
nier à  foin,  fenil,  v.  fenié,  paiero  ;  meule, 
tas  de  foin,  v.  fenassièu,  mouloun;  Finière, 
nom  de  fam.  méridional. 


Curo-feniero,  cheval  qui  mange  beau- 
coup; escalo-feniero,  valet  d'écurie,  gueux. 
Boutas-me  dins  la  feniero. 

N.  SABOLY. 

—  Dequé  fas,  ié  disien,  amount  dins  la  feniero  ? 

—  Espère  lou  bèu  tèms  eme  trie  li  niero. 

AD.  DUMAS. 

prov.  Quau  a  feniero  es  sujèt  au  ratun. 
R.  fen. 

Fenieroun,  fenieirou,  feniairou,  v.  fenei- 
roun. 

FENIGRÈ,  fenegrè,  senigrè,  senegrè, 
SINEGRÈ,  fenigrèc  (g.  L),  (rom.  fenugrec, 
fengrec.  sinagrec,  cat.  fenigrech,  senigrech, 
esp.  fenogreco,  it.  fiengreco ,  lat.  fenum 
grœcum),  s.  m.  Fenugrec,  senègre,  plante. 

Fenigrè-fèr,  fenugrec  sauvage,  variété  de 
l'espèce  précédente. 

Fenioira,  v.  feneira;  feniont,  fenionteja,  v. 
feiniant,  feinianteja. 

fÈnis,  fèni  (m.),  (rom.  fenix,  fenics,  fe- 
nic,  fenice,  pœnix,  port,  feniz,  cat.  esp.  fe- 
nix, it.  fenice,  lat.  phœnix),  s.  m.  Phénix; 
personne  ou  chose  unique,  événement  extra- 
ordinaire, rareté,  v.  miracle,  our acte;  Fénis, 
nom  de  fam.  limousin. 

Es  un  fènis,  c'est  un  miracle,  un  phéno- 
mène ;  un  fènis  de  bèuta,  une  rare  beauté  ; 
pèr  un  fènis  d'asard,  par  un  hasard  extra- 
ordinaire. 

Coumo  un  fènis  pareissira 
Edecèndres  s'engendrara. 

c.  BRUEYS. 

M'an  agu  parla,  m'ensouvèni, 
De  l'aucèu  que  li  dien  lou  Fèni. 

J.-F.  ROUX. 

Les  Fénis,  de  Limousin,  et  les  Roisson,  de 
Provence,  portent  dans  leur  blason  «  un  phé- 
nix d'or  sur  son  bûcher  ». 

Fenisou,  v.  fenicioun;  fenissanço,  v.  finis- 
sènço. 

FENNA,  FENNAGE,  FENNATGE  (toul.),  FEN- 
NUN, FENUN  (d.),  s.  m.  Les  femmes,  le  beau 
sexe,  multitude  de  femmes,  en  Languedoc,  v. 
femelan. 

Recebon  dau  fenna  la  premièiro  vesito. 

LAFARE— ALAIS. 

Abessis  dau  fennun  lou  lengou  tant  pounchu. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  fenno,  femo. 

FENNAROU,  FENNIL,  FENNOUTIL,  FENNE- 
TO,  FENNOTO,  FENNOU,  FENNOUNO,  HEIH- 
NOUN  (b.),  s.  m.  et  f.  Petite  femme,  femme- 
lette, en  Languedoc,  v.  femeto,  femoun.  R. 
fenna,  fenno,  femo. 

Fennas,  v.  femas;  fennassiè,  fennatiè,  v.  fe- 
massié  ;  fennasso,  v.  femasso. 

FENNASSOUN,  s.  m.  Garçon  qui  rôde  tou- 
jours autour  des  femmes  ;*  douillet,  délicat 
comme  une  femme,  en  Forez,  v.  afemeli,  fe- 
massiè.  R.  fennasso. 

FEN  nie,  iÈiro,  adj.  Qui  tient  de  la  femme, 
en  Languedoc,  v.  femenin.  R.  fenno,  femo. 

Fenno,  feno,  v.  femo  ;  fennoto,  fenoto,  v. 
femeto  ;  fennou,  fennoutil,  fennouno,  v.  fen- 
narou;  fennun,  v.  femelan;  fennuno,  v;  fe- 
mouno  ;  fenodou,  v.  fenadou  ;  fenoira,  fenoi- 
rou,  v.  feneira,  feneiroun  ;  fenosou,  v.  fene- 
soun  ;  fenossou,  v.  fenassou. 

FENÔU,  FENOU  (NOCESTO-DAMO  DE),  n. 
p.  Vocable  sous  lequel  la  Vierge  est  honorée 
dans  l'église  Saint- Victor  de  Marseille.  C'est 
la  Chandeleur.  Autrefois,  le  2  février,  on  y  bé- 
nissait le  feu  nouveau  (fue  nàuj,  et  le  jour 
de  la  Purification  N.-D.  de  Fenôu  y  est  encore 
l'objet  d'un  pèlerinage,  v.  Candelouso. 
prov.  Pèr  Nouesto-Damo  de  Fenôu, 
Se  noun  nèvo,  plôu  : 
0  plôure  o  neva, 
Quaranto  jour  n'avèn  enca. 

FENOUI,  FENOU  (m.),  FENOUN  (rh.),  FE- 
NOUL  (1.),  FENOULH  (b  ),  HENOULH,  HOUI 
(g.),  FANOUEi  (lim.),  (rom.  fenoilh,  fenoyl, 
fenolh,  cat.  feno  II,  lat.  feniculum),  s.  m. 
Fenouil,  plante  ;  grimpereau,  oiseau,  v.  esca- 
lo-fenoui;  Fenouil,  nom  de  fam.  prov.  ;  Fé- 
nols  (Tarn),  nom  de  lieu. 

Vàu  fema  li  fenoui,  il  veut  mourir  ;  ire- 


moula  coume  un  fenoui,  trembler  comme 
une  feuille  ;  d'ôulivo  salado  emè  de  fenoui, 
-olives  salées  et  parfumées  avec  du  fenouil. 
Bevèn  l'èr  pur,  embauma  de  fenoun. 

A.  CROUSILLAT. 

En  Réarn,  le  fenouil  a  la  réputation  d'être 
un  préservatif  contre  les  mauvais  esprits,  et 
le  matin  de  la  saint  Jean  on  en  met  dans  les 
trous  des  serrures  afin  de  protéger  la  maison 
contre  les  sorciers. 

FENOUI-BASTARD,  FENOUL-PUDENT  (L), 
s.  m.  Aneth  odorant,  plante,  v.  anet,  escar- 
lato. 

FENOUI-D'ANIS  ,    FENOUL-D'ANIS ,  s.  m. 

Anis,  plante,  v.  anis. 

fenoui-de-cabro,  s.  m.  Peucédane  des 
cerfs,  plante. 

FENOUl-DE-COLO,  s.  m.  Séséli  d'Ethiopie, 
plante. 

FENom-DE-MAR  ,  s.  m.  Fenouil  marin, 
crithmum  marilimum  (Lin.),  plante,  v.  ba- 
cilo,  sausseiroun. 

fenoui-DE-marsiho  ,  s.  m.  Séséli  tor- 
tueux, plante  commune  aux  environs  de  Mar- 
seille. 

FENOUl-DE-PA LUN,  s.  m.  Jonc  à  fruits  lus- 
trés, plante,  v.  erbo-dôu-parpaioun. 

fenoui-de-porc,  s.  m.  Peucédane  offici- 
nale, queue  de  pourceau,  plante. 

FENOUI-ESPINOUS  ,  FENOUL-ESPIGNOUS 
(L),  s.  m.  Ëchinophore  épineuse,  plante. 

FENOUl-GROS,  GROS-FENOUI,  s.  m.  Férule 
nodiflore.  plante,  v.  ferlo. 

fenouias,  fenoulhas  (rouerg.),  s.  m. 
Séneçon  à  feuilles  d'armoise,  plante  ;  armoise 
commune,  autre  plante,  v.  artemiso  ;  herbe 
aux  cure-dents,  v.  bisnago.'R.  fenoui. 

fenouiÉ,  s.  m.  Nom  porté  par  plusieurs 
petits  oiseaux  qui  se  posent  sur  le  fenouil,  tels 
que  :  grimpereau,  v.  escalo- fenoui,  bimbin  ; 
chantre,  v.  fifi;  troglodyte,  v.  petouso. 

Tiro  pas  i  fenouiè,  il  ne  s'amuse  pas  à 
des  vétilles.  R.  fenoui. 

FENOUIEDO,  FENOULHEDO(L),  (caX.fenol- 
leda,  b.  lat.  fenolletum),  s.  f.  Lieu  couvert 
de  fenouil;  Fenouillèdes  (Pyrénées-Orienta- 
les), ancien  pays  du  Languedoc  ;  Fenouillède 
(Hérault),  Fenoudeille,  près  Alais,  noms  de 
lieux.  R.  fenoui. 

FENOUIERO,  FENOULHÈIRO  (1.),  s.  f.  Champ 
de  fenouil,  v.  fenouiedo  ;  fumeterre,  plante 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  fe- 
nouil, v.  fumo-terro.  R.  fenoui. 

fenouiet,  fenoulhet  (L),  s.  m.  Petit  fe- 
nouil ;  fenouil  d'eau,  ciguë  aquatique,  phel- 
landrium  aquaticum  (Lin.),  plante  ;  fe- 
nouillette,  espèce  de  pomme  qui  sent  le  fe- 
nouil, v.  paradis-gris.  R.  fenoui. 

fenouiet,  fenoulhet  (L),  (rom.  feno- 
Ihet,  fenoillet,  b.  lat.  fenolhetum,  lieu  où  le 
fenouil  abonde),  n.  de  1.  Le  mont  Fenouillet, 
près  Hières  (Var)  ;  Le  Fenouillet  (Gard)  ;  Fe- 
nouillet (Aude,  Haute-Garonne)  ;  De  Fenoil- 
let, nom  de  fam.  prov.  R.  fenoui. 

FENOUIETO,  FENOULHETO  (1.  g.),  S.  f.  Fe- 
nouillette ,  eau-de-vie  distillée  avec  de  la 
graine  de  fenouil,  v.  aniseto  ;  mille-feuille, 
plante,  v.  erbo-de-milo-fueio . 

Dans  les  campagnes  des  environs  d'Aix,  la 
fenouillette  est,  avec  le  vin  cuit,  la  liqueur 
obligée  du  repas  de  Noël.  R.  fenoui. 

fenouieto-d'aigo,  s.  f.   Volant  d'eau, 
plante. 

FENOUMENAU,  FENOUMENAL  (1),  ALO,  adj. 
Phénoménal,  aie,  v.  espetaclous. 

Lou  prougramo  proumete  d'èstre  fenoumenau. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  fenoumène. 

fenoumène  (cat.  esp.  it.  fenomeno,  port. 
phenomeno,  lat.  phœnomena,  orum),  s.  m. 
t.  se.  Phénomène,  v.  estounamen,  signe. 

Oh  !  d'aquèu  fenoumène!  oh  !  quel  animal  ! 

fenoun,  s.  m.  Petit  foin  ;  fenouil,  plante, 
v.  fenoui. 

Emé  d'encèns  e  de  fenoun. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  fen. 


FENOUS  —  FERIGOULETO 
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Fenouno,  v.  femouno. 

FENOUS,  OUSO  (qui  abonde  en  foin),  adj. 
inusité  qu'on  trouve  dans  le  nom  de  lieu 
Champfenoux  (Ardèche).  R./en. 

FENS,  FEN  (d.),  FESI,  FUM  (lim.),  FEMS, 
FEMPS  (a.),  HEMS,  HEM,  HEME,  HIEM,  CHEM 
(g.),  (rom.  fens,  fems,  fem,  femp,  cat.  fems, 
fem,  v.  fr.  fiens,  it.  fime,  esp.  fimo,  lat.  fi- 
mus),  s.  m.  Fumier  d'écurie  ou  d'étable,  v. 
femiè,  lim,  migoun,  pecoulat. 

Fens  paien,  fumier  de  paille  ;  ana  au  fens, 
aller  chercher  ou  ramasser  du  fumier;  car- 
reja  de  fens,  charrier  du  fumier. 

Lou  Laurens 
Estendra  de  fens. 

CH.  POP. 

Pèr  refresca  le  pot,  venguèt  uno  salado 
Que  daissao  le  goust  del  fens  qu'èro  femado. 

L.  VESTREPAIN. 

PEOV.  Lou  fens  e  lou  travai  fan  lis  espigo. 

—  Lou  fens  es  lou  diéu  de  la  terro. 

—  Mirau  deforo,  fens  dedins. 
Fenses,  plur,  lang  de  fens. 
Fens  pour  fins,  fin-que  (jusqu'à). 
FENS.4,  HEM  S  A  (g.),   FEXTA,  FIE  NT  A  (L), 

v.  n.  Fienter,  v.  caga,  petoula,  petouleja. 
B.  fenso. 

FENSIÉ,  FENSIÈ(L),  IEBO,  ièiro,  adj.  Re- 
latif au  fumier,  qui  sert  au  transport  du  fumier. 

Sa  fensié,  sac  à  fumier  ;  cournudo  fen- 
siero,  benne  à  fumier.  R.  fens. 

FENSO,  HENSO(g  ),  FENTO,  FIENTO,  FHEN- 
DO  (L),  (rom.  fenda,  fenda,  cat.  fempta,  lat. 
fimetum),  s.  f.  Fiente,  excrément,  v.  peto, 
perno. 

Es  tant  maîaut  que  rend  la  fenso  pèr  en 
aut,  que  fax  la  fento  de  la  bouco,  il  est  si 
malade  qu'il  rend  les  excréments  par  la  bou- 
che. R.  fens. 

fexsous,  OCSO,  adj.  Couvert  de  fumier, 
sali  de  fumier  ou  de  fiente.  R.  fens,  fenso. 

Fènto  (fente),  v.  fèndo  ;  fentoun,  v.  fantoun  ; 
fenugrèc,  v.  fenigrè  ;  fenun,  v.  fenna. 

FEXCSSO,  s.  f.  Graine  de  foin,  en  Dauphi- 
né,  v.  fenasso.  R./en. 

FEXZISCLET,  s.  m.  Trou  de  la  serrure,  en 
Languedoc,  v.  trau.  R.  fendasclo,  gisclet. 

Feo,  v.  fedo;  fèo,  v.  fado  ;  feou,  v.  fèu  ;  feou- 
dau,  v.  féudau  ;  feouno,  v.  fedouno;  feoure, 
y.  fèbre  ;  feourier,  v.  febrié  ;  feouse,  v.  féuse; 
feoutre,  v.  feutre  ;  feple,  feplesso,  fepli,  v.  fe- 
ble,  feblesso,  febli  ;  fequet,  v.  fiouquet. 

FER,  fè  (m.),  èro  (rom.  cat.  fer.  era,  port, 
it.  fero,  esp.  fiero,  lat.  férus),  adj.  Sauvage, 
qui  n'est  point  apprivoisé,  qui  n'est  pas  cul- 
tivé, v.  bouscas,  sauvage  ;  farouche,  indomp- 
té, ée,  v.  ferouge  ;  féroce,  v.  ferous  ;  craintif, 
ive,  v.feroun;  stérile,  y.  turc  ;  Fer,  nom  de 
fam.  provençal. 

Lou  fer,  lou  fè,  les  bêtes  sauvages  ;  pas- 
seroun  fér  ou  tout  court  lou  fè,  friquet,  es- 
pèce de  moineau  ;  ôuliviè  fer,  olivier  sau- 
vage; cat-fèr,  chat  sauvage  ;  civado-fèro, 
folle  avoine  ;  castagno-fèro,  marron  d'Inde  ; 
bèsti  fèro,  bête  sauvage,  farouche  ou  féroce, 
v.  feràmio,  feruno  ;  capelan  fer,  prêtre 
manqué  ;  ferno  fèro,  femme  stérile. 

Siéu  bén  fachado 
Que  sa  boueno  e  bravo  mouié, 
A  ço  que  dis,  si  irobo  fèro. 

T.  GROS. 

J.  Roudil,  de  Montpellier,  né  en  1612,  a  em- 
ployé le  même  mot  avec  le  sens  contraire. 

Ma  maire,  au  premié  cop  qu'elo  se  trouvèt  fèro, 

S'acouchèt  de  ma  sorre  Alis  de  la  Vau-Fèro. 

Fero  signifiant  <•  enceinte  »  viendrait  peut- 
/ître  alors  du  lat.  ferta,  fertile  ;  sembla  fer, 
sembler  sauvage,  être  timide,  aimer  la  soli- 
tude, n'avoir  pas  l'usage  de  la  société  ;  Va  de 
que  neni  fer,  il  y  a  de  quoi  devenir  fou  ;  ès- 
tre  de  fer,  être  étrange  ;  m'es  de  fer,  cela  me 
paraît  étrange,  extraordinaire;  m'es  bèn  de 
fer  de  te  plus  veire,  je  ne  puis  m'habituer  à 
Jie  plus  te  voir  ;  v'es  de  fer  de  vouesto  coum- 
pagno  (Brueys),  vous  souffrez  de  l'absence  de 
votre  compagne,  v.  grèu. 

FÉB,  fab^  s.  m.  Variété  de  raisin  rouge, 


cultivée  dans  la  Dordogne.  On  croit  que  c'est 
la  vilis  pharia  de  Pline. 

Fèr  (fer),  y.  ferre;  fôr  (fiel),  v.  fèu  ;  fera,  v. 
ferra;  ferach'o,  v.  ferrajo  ;  feradat,  v.  ferra- 
tado  ;  ferage,  v.  ferrage  ;  ferage,  v.  felage. 

FERÀMIO,  FARÀMIO   (l.J,   HEBASTIO  (g.), 
(b.  lat.  feramen),  s.   f.  JJêto  sauvage,  bête 
fauve,  v.  ferun  ;  bête  noire,  fantôme  dont  on 
effraie  les  enfants,  v.  barban  ;  furie,  v.  furxo. 
La  feràmio  espaventablo. 

P.  GOUDELIN. 

Pla  t'abion  poussedit  las  feràrnios  d'ifèr. 

ID. 

La  feràmio  enmalido  e  maissudo. 

F.  d'olivet. 

R.  feram,  feran. 

FERAMOUN,  HERAMOUN  (g.),  FABAMOUN 

(m.),  s.  m.  Petite  bête  fauve,  sauvagine,  v.  sôu- 
vagino  ;  plante  connue  dans  le  Var  (Et.  Gar- 
cin).  R.  feram,  feran. 

FERAN,  FUBAN  (m.),  FERAM  (1.),  IIERAN, 

HERAMO  (g.),  (rom.  feran,  ferens,  b.  lat.  fe- 
ramen), adj.  et  s.  m.  Sauvage,  féroce,  v.  fèr; 
sauvageon,  jeune  plant  non  greffé,  v.  sôuva- 
gèu  ;  bête  sauvage,  v.  feràmio  ;  les  animaux 
sauvages,  les  fauves,  v.  feruno. 

Ouliviè  feran,  olivier  sauvage  ;  pèis  fe- 
ran, poisson  féroce,  poisson  de  proie,  comme 
le  requin;  M  feran,  les  fauves. 

Lou  feran  se  pressavo  gaire. 

A.  DAUDET. 

R.  fèr. 

Feran  pour  ferian  ou  faguerian  (nous  fî- 
mes), dans  La  Bellaudière,  v.  faire  ;  feran- 
doulo,  v.  farandoulo. 

feràpio,  s.  f.  Mazette,  bête  de  somme  ou 
personne  bonne  à  rien,  en  Rauphiné,  v.  gan- 
chello,  roussaio.  R.  feràmio. 

FER  AU,  farral  (L),  s.  m.  Liais  férault, 
pierre  volcanique  noirâtre,  espèce  de  basalte 
commune  en  Vivarais,  Velay  et  Auvergne  ; 
terrain  couvert  de  ces  pierres,  terrain  volca- 
nique, v.pèiro  de  fougagno.  R./er  ou  ferre. 

FERAUD,  HERAUT  (b.),  AUDO  (rom.  esp. 
ferai,  il.  ferale),  adj.  Sauvage,  farouche,  v. 
ferouge  plus  usité. 

feraui)  (rom.  Feraut,  b.  lat.  Feraldus), 
n.  p.  Féraud,  Fériaud,  Ferrai,  Féraudi,  Fa- 
raudi,  noms  de  fam.  provençaux. 

Ramoun  Feraud,  Raimon  Feraut,  trou- 
badour originaire  de  Nice,  prieur  de  La  Roque- 
Esteron,  auteur  de  la  Vida  de  sant  Honorât 
(1245-1325);  Marias  Feraud,  Marius  Fé- 
raud, de  Valensplle  (Basses-Alpes),  traducteur 
provençal  de  l'Évangile  de  saint  Mathieu,  édi- 
teur du  recueil  lou  Rabaiaire  (Marseille, 
4859).  R.  feraud. 

Ferbelho,  v.  farbello  ;  ferbent,  v.  fervènt  ; 
fèr-blanc,  v.  ferre-blanc. 

ferbos,  n.  p.  Ferbos,  nom  de  fam.  bord. 
R.  6os,  fèr. 

Ferbou,  v.  fervour;  fercedat,  v.  fèr-sedat. 

FERDINAND,  NINAN  (d.),  NïNAL  ([.),  NANAN 
(rh.),  (rom.  cat.  Ferran,  esp.  Fernando, 
it.  Ferdinando  ;  b.  lat.  ferdingmannus, 
trésorier),  n.  d'h.  Ferdinand. 

Fère,  v.  ferre;  ferèi  pour  farai  (je  ferai),  en 
Gascogne,  v.  faire. 

fereich,  s.  m.  Espèce  de  plante  nuisible 
aux  moissons,  en  Gascogne,  v.  sarrais  ? 
Deja  lous  cardons  é-u  ferèich 
Que  se  minjavon  lous  barèich 
Se  secon  de  pôu  de  la  relbo. 

G.  d'astros. 

R.  fèr,  rais. 

fereja,  v.  a.  Être  farouche,  avoir  l'air  fa- 
rouche, v.  ferouneja.  R.  fèr. 

fereloun,  s.  m.  Frelon,  en  Réarn,  v.  ca- 
brian.  R.  fissalhoun. 

FERÉS,  s.  m.  Delphinus  ferès  (Lin.),  pois- 
son de  mer. 

Ferés  pour  fariés  (tu  ferais),  en  Gascogne, 
v.  faire. 

FERESO  (rom.  fereza,  cat.  feresa,  esp.  fie- 
resa),  s.  f.  Sauvagerie,  férocité  (vieux),  v.  fe- 
rour.  R.  fèr. 

Feretra,  v.  fenetra,-  ferets  pour  faguerias 
(vous  fîtes),  en  Albigeois. 


FEBFILHO,  s.  f.  Loque,  en  Guienne,  v.  fo.r- 
bello  ;  grappillon,  v,  rapugo.  R.  fielfro. 

FÈm,  FEBIO  (g.),  n.itio  (rom.  fera,  cat. 
port.  esp.  it.  feria,  lat.  feriœj,  s.  f.  t.  ecclé- 
siastique. Férié,  jour  de  la  semaine;  foire,  en 
Uauphiné,  v.  fiero  plus  usité  ;  f<:t<;,  -.acance, 
congé,  repos,  en  Gascogne,  v.  fèsto. 

Fôri,  fères,  fè,  ferian,  fenas,  féron,  prêt 
mars,  du  v,  faire. 

FEiu,  HEBI  (g.),  FEU  (m.),  (rom.  cat.  port. 
ferir,  esp.  herir,  it.  lat.  ferire),  v.  a.  et  n. 
Frapper,  atteindre,  blesser  (vieux),  v.  ajou- 
gne,  pica;  inciser,  ouvrir  un  abcès,  dans  les 
Alpes,  v.  durbi,  enlaia;  t.  de  marine,  ferler  ; 
frissonner,  en  Gascogne,  v.  frémi. 

Ferisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson;  fe- 
rissiéu  ;  feriguère  ;  ferirai  ;  feririèu  ;  fe- 
risse, issen,  issès  ;  que  ferigue  ;  ferigulssse  ; 
ferissènt. 

Feri  un  pèis,  blesser  un  poisson;  feri  uno 
bocho,  toucher  une  boule;  feri  uno  veto,  fer- 
ler une  voile,  la  serrer  contre  l'antenne;  qui- 
feri  (qui  frappe  V),  nom  du  jeu  de  la  main 
chaude,  en  bas  Limousin  ;  acà  me  hèi  heri 
(g.),  cela  me  fait  frissonner,  v.  cor-feri,  le- 
tro-feri,  perferi. 

Feri,  ferit  (1.),  herit  (g.),  ido,  part,  et  adj. 
Frappé,  blasé,  ée  ;  féru,  ue  ;  étourdi,  ie  ;  abat- 
tu, ue,  fatigué,  ée,  en  Auvergne,  v.  blet. 

Cor  feri,  cœur  navré. 

La  deïtat  que  m'a  ferit. 

G.  ZERBIN. 

Coumo  vesié  Micoulau  ferit  pèr  Françoun. 

N.  FIZES. 

Jamai  d'un  cop  plus  dangeirous 
Noun  fouguèt  moun  armo  ferido. 

C.  BRUEYS. 

FEBIA,  febiat  (1.  g.),  (rom.  feriat,  ada, 
lat.  feriatus),  adj.  t.  ecclésiastique.  Férié, 
fêté,  ée;  v.  coulènt. 

Feriaco,  v.  fuiaraco. 

febiat,  s.  m.  t.  de  palais.  Vacance,  v.  va- 
canço. 

Jamai  à  samaisou  iéu  n'i  trôbi  feriat. 

A.  GAILLARD. 

R.  feria. 

febiau,  febial  (L),  alo  (rom.  cat.  esp. 
port,  ferial,  it.  feriale,  lat.  ferialis),  adj.  t. 
ecclésiastique.  Férial. 

FEBIDO  (cat.  ferida,  it.  ferita),  s.  f.  Rles- 
sure,  à  Nice,  v.  blessaduro,  cop,  plago. 

Vau  mai  recéure  un  cop  de  pèiro  sus  la  tèsto 
qu'uno  ferido  en  l'ounour. 

J.-B.  TOSELLI. 

R.  feri. 
Ferièiro,  v.  ferriero. 

FEBIGOULA,  FEBIGOULAT  (1.),  ADO,  adj. 
Aromatisé  avec  du  thym,  v.  ôudourous  ;  Fri- 
goulat,  nom  de  fam.  méridional. 

Ve-l'aqui  tout  ferigoula,  le  voilà  tout 
parfumé,  tout  pimpant. 

Li  plat  ferigoula  que  tubon  e  qu'embaumon. 

F.  MISTRAL. 

Li  vau  li  mai  ferigoulado. 

CALENDAU. 

R.  ferigoulo. 

FEBIGOULAGE,  s.  m.  Aromatisation  ;  pour 
repas  baptismal,  v.  flhoulage.  R.  ferigoula. 

febigoulasso  ,  s.  f.  Grosse  plante  de 
thym. 

ïèsu  !  Mario  !  Jôusè  !  quento  ferigoulasso! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  ferigoulo. 

FEBIGOULET,  FBIGOULET,  (1.),  {vom.feri- 
golet,  b.  lat.  ferigoletum,  lieu  où  le  thym 
abonde),  n.  de  1.  Frigoulet  (Gard, .  Ardèche, 
Vaucluse);  Frigolet,  près  Graveson  (Bouches- 
du-Rhône). 

Vin  de  Ferigoulet,  vin  de  Frigolet  ;  Sanf- 
Michèu  de  Ferigoulet,  Saint-Michel  de  Fri- 
golet, ancienne  abbaye  de  moines  augustins, 
restaurée  de  nos  jours  par  les  Prémontrés.  R. 
ferigoulo. 

FEBIGOUEETO,   FBIGOULETO  (1.  viv.  d.), 

faligouleto  (m.),  s.  f.  Petite  plante  de 

thym,  v.  serpoul. 

Un  brout  de  fcrigouleto,  un  brin  de  thym- 
La  lavando,  l'isop  e  lei  ferigouleto. 

A.  CROUSILLAT. 


FERIGOULIÉ  —  FERMINO 


Entre  frigouleto  e  serpoul. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  ferigoulo. 

FERIGOULIÉ  ,  FARIGOULIÈ  (m.),  FRIGOU- 
UÈ,  frigoulocs  (1.),  s.  m.  Champ  couvert 
de  thym;  petit  esprit,  v.  esperit  d'erbeto. 

Acoustuma  i  campas  d'avaussiho  e  i  ferigoulié 
de  l'auturo. 

LOU  PROUVENÇAU. 

Ri  ferigoulo. 

FERIGOULIERO  ,   FERIGOULIÈIRO  (1.),  S.  f. 

Terrain  où  le  thym  abonde  ;  femme  qui  vend 
du  thym  (cat.  farigolera).  R.  ferigoulo. 

FERIGOULO,  FRIGOULO  (1),  RIGOULO,  FRI- 
«ouo  (a.),  firgoulo  (querc),  FIRROULO 
(lim.),  FARIGOULO,  FARIGOURO,  FALIGOULO, 
FALIGOURO  (m.),  FERIGLO,  FALIGRO,  FARU- 
GRO  (Var),  (rom.  ferigola,  ferrigola,  cat.  fa- 
rigola  ;  lat.  fericula,  petite  plante  sauvage), 
s.  f.  Thym,  plante  odoriférante,  v.  erbo-me- 
nudo,  erboto,  pebriano,  poto  ;  Férigoule, 
Farigoule,  noms  de  fam.  provençaux. 

Un  brout  de  ferigoulo,  un  brin  de  thym  ; 
un  derrabo-ferigoulo,  un  cogne-fétu. 

Lou  laisse  en  liberla  paisse  la  ferigoulo. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  La  ferigoulo 

Se  douno  i  groulo. 
—   A  la  ferigoulo 
L'amour  dôu  cor  regoulo, 

dictons  relatifs  à  la  signification  du  thym, 
lorsque,  au  1er  mai,  il  est  attaché  comme  em- 
blème à  la  porte  d'une  jeune  fille.  En  1848,  le 
thym  fut  adopté  par  les  démocrates  proven- 
çaux comme  emblème  de  la  Montagne  ou  de 
la  république  démocratique. 

Planten,  planten  la  ferigoulo, 

Republican,  arrapara  ! 

Fasen,  fasen  la  larandoulo 

E  la  Mountagno  flourira. 

CH.  POP. 

FERIGOULO -RLANCO,   FALIGRO -RLANCO 

(Var),  s.  f.  G-ermandrée  de  montagne,  teu- 
crium  montanum  (Lin.),  plante,  v.  cala- 
mendriè;  santoline,  autre  plante  à  feuilles 
blanchâtres,  v.  aussent. 

FERIGOULO-FÈRO,  s.  f.  Santoline,  plante 
odoriférante,  v.  aussent,  gardo-raubo,  trufa- 
mando ,  tuo-verme. 

FERIMEN  (rom.  ferimen,  feriment,  frap- 
pement; it.  port.  ferimento),s.  m.  Pleurésie, 
v.  plurèsi.  R.  feri. 

Fèrio,  ferio,  v.  fèri  ;  feriouspowr  furious. 

ferland,  n.  p.  Ferland,  nom  de  fam.  prov., 
v.  farlando.  R.  Fernand  ou  Ferrand. 

Ferlando,  v.  fernando  ;  ferlhos,  v.  fèrrio. 

ferlin  (esp.  ferlin,  ancienne  monnaie,  b. 
lat.  ferlingus,  id.,  anglo-sax.  feordhling , 
quart  de  denier),  n.  p.  Ferlin,  nom  de  fam. 
provençal. 

Ferlingo,  v.  farlengo. 

FERLO,  FURLO  (g.),  FRULLO  (1.1  FERULO, 
FURULO  (rh.),  (rom.  ferla,  ferula,  cat.  esp. 
it.  lat.  ferula),  s.  f.  Férule,  v.  paleto  ;  espèce 
de  plante,  ferula  communis  (Lin.),  v.  fe- 
noui-gros. 

Sourti  la  ferulo,  se  mettre  en  colère. 

Ferloco,  v.  farloco. 

FERLU,  ferluc  (1.),  n.  de  1.  Ferluc  (Lozè- 
re); Ferlus,  nom  de  fam.  lang.  dont  le  fém. 
est  Ferlusso. 

Faire  Ferlusso,  faire  ses  choux  gras,  faire 
ses  affaires,  à  Uzès. 

Lou  fripié  parisen  ié  fasié  pas  Ferlusso 
En  vendènt  d'àbi  vièl  à  coueto  de  merlusso. 

L.  BEAULARD. 

Ferlupa,  v.  fourrupa  ;  ferluquet,  v.  farlou- 
quet. 

FERMA,  FP.EMA  (d.),  FARMA  (m.),  (rom. 
cat.  fermar,  it.  fermare;  lat.  firmare,  affer- 
mir, fixer),  v.  a.  et  n.  Fermer,  v.  barra, 
claure,  sarra  ;  affirmer,  gager,  en  Dauphiné, 
v.  afierma. 

Te  ferme  que,  je  t'assure  que  ;  fermo, 
ferme  la  porte. 

Se  ferma,  v.  r.  Se  fermer  ;  se  placer,  se 
louer,  dans  les  Alpes,  v.  louga. 


Es  ana  se  ferma  chas  un  das  abitans. 

BOURLOT. 

Ferma,  fermât  (g.  h),  ado,  part,  et  adj. 
Fermé,  ée;  Fermât,  nom  de  fam.  méridional. 

l'ai  ferma  la  bouco,  i'ai  ferrnado  la 
bouco  (L),  je  lui  ai  fermé  la  bouche  ;  douna 
'n  oustau  porto  ferrnado,  donner  une  mai- 
son avec  tout  son  mobilier  ;  lou  geournètre 
Fermât,  Pierre  de  Fermât,  célèbre  mathéma- 
ticien né  à  Reaumont  (  Tarn-et-Garonne  ) , 
(1601-1665). 

fermaduro  (rom.  fermadura,  b.  lat.  fir- 
matura),  s.  f.  Fermeture,  v.  barraduro. 

Pèr  faire  assaupre  la  fermaduro  de  soun  magasin. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  ferma. 

FERMAGE,  FERMÀGI  (m.),  FERMATGE  (1. 

g.),  (rom.  fermage,  b.  lat.  firmagium),  s. 
m.  Fermage,  revenu  d'une  ferme,  v.  rèndo 
plus  usité;  action  de  fermer,  v.  barrage.  R. 
fermo,  ferma. 

fermai,  fermalh  (1.  g.),  (rom.  fermalh, 
fermai,  fermaus,  it.  fermaglio,  b.  lat.  fir- 
maculum),  s.  m.  Fermail,  agrafe,  v.  barra- 
dou,  crouchet,  ftvello.  R.  ferma. 

FERMAIO,  FERMALHOS  (d.),  FREMALHOS 
(g.),  FOURMALHOS  (a.),  (rom.  fermalha),  s. 
f.  pl.  Repas  des  fiançailles,  dans  les  Alpes  ; 
dragées  qui  se  donnent  à  l'occasion  des  fian- 
çailles, v.  acourdaio,  dragèib. 

Lour  dounan  la  recèlo  en  guiso  de  fermalhos. 

R.  GRIVEL. 

Soun-que  siô  pèr  hè  fremalhos. 

g.  d'astros. 

R.  ferma. 

FERMAIRE,   ARELLO,   AIRIS,  AIRO  (rom. 

fermaire,  fermador),  s.  Celui,  celle  qui  fer- 
me, v.  barraire.  R.  ferma. 

FERMAMEN,  FERMOMEN  (1.),  FREMOMENT, 
FREMOMENS  (g.),  (rom.  fermament,  ferma- 
men,  cat.  fermament,  it.  fermamente),  adv. 
Fermement,  avec  fermeté,  résolument  ;  pour 
firmament,  v.  fiermamen. 

Iéu  crési  fermamen. 

C.  BRUEYS. 

R.  ferme. 

fermanço,  fernanço  (rom.  fermança, 
fermansa,  firmansa,  fermensa,  fermança- 
ria,  cat.  fermansa,  b.  lat.  firmantia),  s.  f. 
Caution,  garantie,  gage  (vieux),  v.  caucioun  ; 
autorité,  opinion  d'un  personnage  important, 
en  Réarn. 

Bonas  et  sufisentas  firmansas. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

R.  ferme. 

fermant,  ANTO  (rom.  fermansj,  adj. 
Fermant,  ante,  qui  ferme,  v.  barradis.  R. 
ferma. 

fermaud,  n.  p.  Fermaud,  nom  de  fam. 
languedocien. 

FERME.,  FEARME  (Var) ,  ferm  (a.  nie.), 
FREM  (g.),  ermo,  emo  (rom.  ferm,  frem,  fer, 
cat.  ferm,  esp.  port,  firme,  it.  fermo,  lat. 
firmus),  adj.  Ferme,  stable,  fixe;  fort,  orte, 
énergique,  v.  toste. 

Èstre  ferme,  esta  frem  (g.),  être  ferme  ; 
estas  ferme,  restez  tranquille  ;  de  pèd  fer- 
me, de  pied  ferme  ;  car  fermo,  chair  ferme  ; 
terro  fermo,  terre  ferme,  continent  ;  de  fer- 
mi  resoulucioun,  de  fèrmei  resoulucien 
(m.),  de  fermos  resoulucièus  (g.  L),  de 
fermes  résolutions  ;  de  f'ermis  esperanço, 
d'esperanço  fermo,  de  fermes  espérances  ; 
sant  Ferme,  saint  Ferme,  évêque  de  Vénas- 
que,  martyr  du  premier  siècle. 

FERME,  s.  m.  Ce  qui  est  ferme,  partie  fer- 
me, le  roc,  v.  dur. 

Camina  sus  lou  ferme,  marcher  sur  un 
sol  ferme  ;  basti  sus  lou  ferme,  bâtir  sur  le 
roc,  sur  le  tuf.  R.  ferme  1. 

FERME,  ferm  (b.),  frem  (rom.  ferm),  adv. 
Ferme,  fermement,  fort,  v.  fort. 

Teni  ferme,  tenir  ferme  ;  pica  ferme,  frap- 
per ferme  ;  parla  ferme,  parler  fort,  à  haute 
voix  ;  plàu  ferme,  il  pleut  fort  ;  n'i  a  pas 
frem  (g.),  il  n'y  en  a  pas  beaucoup  ;  anen, 
ferme  !  allons,  ferme  !  courage  !  v.  dau  ! 
xôu  ! 


En  cantanl  ebrèu  e  frem. 

G.  D'ASTROS. 

R.  ferme  1. 

ferme  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Ferme  (Gi- 
ronde), ancienne  abbaye  de  bénédictins  qui 
tire  son  vocable  de  saint  Ferme  (lat.  S.  Fre- 
merius  ou  Fermerius),  martyrisé  à  Razas 
(Gironde). 

ferment  (rom.  cat.  ferment,  it.  esp.  port. 
fermento,  lat.  fermentumj,  s.  m.  Ferment, 
v.  levame. 

Dau  ferment,  dau  jus  escampa, 
Jujas  se  deviè  s'escapa 
Un  gaz  embriaigaire. 

A.  ARNA VIELLE. 
FERMENTA,   FREMENTA   (m.)  ,  (cat.  esp. 
port,  fermentar,  it.  lat.  fermentare),  v.  n. 
Fermenter,  v.  bouli,  leva,  rebouli. 

Car  quand  fermento  dins  lou  vèire. 

DEBAR. 

Dins  sa  tèsto  fremento 
Uno  feroujo  crento. 

M.  DECARD. 

Fermenta,  fermentât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Fermenté,  ée. 

fermentarle,  arlo,  adj.  Fermentable. 
R.  fermenta. 

FERMENTACIOUN  ,  FERMENT ACIEN  (m.), 
FERMENTACIÉU  (g.  1.  d.),  (cat.  fermentaciô, 
esp.  fermentacion,  it.  fermentas ione,  lat. 
fermentatio,  onis),  s.f.  Fermentation,  v.  re- 
boulimcn. 

Fermenteirolo,  v.  froumenteirolo  ;  fermen- 
to, v.  ferramento. 

FERMETA,  FERMETAT  (1.),  FREMETAT  (g.), 
fermesso  (b.),  (rom.  fermetat,  cat.  fermesa, 
lat.  ftrmitas,  atis),  s.  m.  Fermeté,  qualité 
de  ce  qui  est  ferme,  solidité,  v.  soulideta. 

Sur  la  fremetat  de  moun  sèti. 

G.  d'astros. 
Fermi  (frémir),  v.  freni  ;  fermi  (fourmi),  v. 
fournigo. 

FERMIÉ,  FARMIÉ  (m.),  FERMIÈ  (1.),  FER- 
MIÈI  (lim.),  iero,  IÈIRO  (b.  lat.  ftrmarius), 
s.  Fermier,  ière,  v.  rendiè  plus  usité  ;  nom 
de  fam.  provençal. 

Sarés  fermié  de  ma  grando  bastido. 

J.  DIOULOUFET. 

Raugnèt  la  ploumoas  financiès 
E  las  ounglos  as  grands  fermiès. 

c.  FAVRE. 
La  fermièiro  plouro  e  se  lagno. 

G.  AZAÏS. 

prov.  Quand  es  se  lou  mes  de  janvié, 
Dèu  pas  se  plagne  lou  fermié. 
—   Booo  bôri,  meichant  fermié, 
Apauris  l'eiretié  ; 
Meichanto  bôri,  bon  fermié. 
Enrichis  l'eiretié. 

R.  fermo. 

Fermiéula,  v.  fourniga  ;  fermiéulié,  fermi- 
gié,  v.  fourniguié  ;  fermigèro,  v.  fourniguiero. 

fermigna  (rom.  Firminhac),  n.  p.  Firmi- 
nhac,  nom  de  fam.  rouergat. 

Fermija,  v.  fourniga  ;  fermil,  v.  fournigo  ; 
fermileja,  v.  fournigueja. 

FERMIN,  FREMIN  (m.),  FIERMIN  (rh.),  FIR- 
min,  fermi  (L),  (rom.  Fermin,  Fermins, 
Firmi,  esp.  Fermin,  it.  Firmino,  lat.  Fir- 
minus),  n.  d'h.  Firmin  ;  Fermin,  Ferminet, 
Fermineau,  noms  de  fam.  languedociens. 

Sant  Fermin,  saint  Firmin,  évêque  d'Uzès, 
né  à  Narbonne  (516),  mort  vers  553  ;  fio  de 
sant  Fermin,  ancien  nom  du  mal  caduc  ; 
berroul  de  sant  Fermi,  v.  à  cuou  et  fer- 
rou. 

prov.  Pèr  sant  Fermin 
Lou  fre  's  pèr  camin. 

fermin  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Firmin 
(Hautes-Alpes). 

FERMINARGUE  (rom.  Ferminargues,  Ful- 
minargues,  b.  lat.  Firminhanicœ),n.  de  1. 
Firminargues  (Gard). 

fermi  no  (rom .  Fermina),  n.  de  f.  Firmine, 
nom  de  femme  usité  à  Montpellier,  où  se 
trouve  une  église  dédiée  à  saint  Firmin.  R. 
Fermin. 

Fermioula,  v.  fourniga  ;  fermise,  v.  fourni- 
go ;  fermisié,  v.  fourniguié. 


FERMO  —  FERRAMEN 


fermo,  AFERMO(g.),  (rom.  ferma,  demeu- 
re, loge,  b.  lat.  firma),  s.  f.  Ferme,  domaine 
rural,  v.  bastido,  bordo,  bôri,  granjo,  mas; 
fermage,  v.  rcndo  ;  t.  de  charpentier,  assem- 
blage de  charpente,  v.  aubarestiè  ;  sorte  de 
jeu  de  cartes. 

A  la  fermo  lei  gènt  passon  après  lei  bèsti. 

LA  SINSO. 

FERXAI  (it.  frenaio,  fabricant  de  freins),  n. 
Fernay,  nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est 
Fernaiso. 

ferxa.mbou,  n.  de  1.  et  s.  m.  Fernambouc  ; 
espèce  de  bois  de  Brésil. 

Fernanço,  v.  fermanço. 

ferxaxdo,  ferlaxdo  (lim.),  n.  de  f.  Fer- 
nande ;  pièce  de  monnaie  espagnole.  R.  Fer- 
dinand. 

Fernesio,  fernetego,  v.  frenesio,  frenetico  ; 
ferneti,  v.  freneti;  ferni,  fernimen,  fernisoun, 
v.  freni,  frenimen,  frenisoun  ;  fèro,  v.  fèr,  èro  ; 
fero,  v.  fîero  ;  fèron  (ils  firent),  v.  faire  ;  ferou, 
v.  ferour  ;  ferou,  v.  ferroun  ;  ferou,  v.  ferrou. 

feroucita,  FEROccirAT  (1.),  (rom.  fero- 
cia,  cat.  ferocitat,  it.  ferocità,  esp.  feroci- 
dad,  lat.  ferocitas,  atisj,  s.  f.  Férocité,  v. 
ferour. 

Aquéu  tèms  de  feroticila. 

p.  BELLOT. 

A  l'agnèl  l'innoucenço,  al  lioun  la  fiertat 
E  la  feroucitat  à  la  traito  pantèro. 

L.  VESTREPAIN. 
FEROUGE,  FAROrGE,  FUROUGE, HEROUTGE 
(g.),  FEROUCHE,  FAROUCHE  (lim.),  FEROUCH 
(1.),  FAROCCH  (b.),  FAROGE,  FUROGE  (d.), 
FÈRCGE  (Var),  FURÈGE  (g.),  FOURÈGE,  FOU- 
LÈGE  (1.),  FOURÈCHE  (rouerg.),  OUJO,  OUT- 
JO,  OUCHO,  OJO,  UJO,  ÈJO  (rom.  ferogge, 
ferotgue,  foresgue,  cat.  ferotge,  it.  féroce, 
.esp.  feroz,  lat.  ferox,  ocis),  adj.  Farouche, 
sauvage,  indomptable,  intraitable,  v.  fèr,  fe- 
roun  ;  Farouch ,  Farrouch ,  noms  de  fam. 
languedociens. 

Brau  ferouge,  taureau  farouche  ;  bèsti 
feroujo,  bête  farouche. 

Souto  soun  ferouge  poudé. 

G.  ZERBIN. 

Lou  mistrau  ferouge. 

CALENDAU. 

prov.  lang.  Aubo  feroujo, 
Vent  ou  ploujo, 
aube  rouge,  vent  ou  pluie. 

FEROUGE,  FOUROUCH  (g.),  FEROUCH,  FA- 
ROUCH, farouche  (1.),  s.  m.  Trèfle  incarnat, 
trifoliurn  rubens  (Lin.),  plante  fourragère, 
v.  faroussau,  trêule  de  Roussihoun.  R.  fe, 
fen,  rouge. 

FEROUJAMEX,    FEROUTJOMEN  (1.),  adv. 
D'un  air  farouche. 
Aqui  le  cèl  trouno  ta  feroutjomen. 

p.  GOUDELIN. 

R.  ferouge. 

FEROUJARIÉ  ,  FEROUCH ARIÔ  (lim.),  s.  f. 
Air  farouche,  manières  farouches,  v.  ferou- 
niê,  sôuvajarié.  R.  ferouge. 

ferolmo,  feloujo,  s.  f.  Chélidoine,  plan- 
te, v.  dindouliero,  felougno,  saladuegno. 

FEROUX,  FELOUX  (m  ),  FUROUN  (rh.),  FA- 
ROUX  (a.),  ouxo  (rom.  felo),  adj.  Farouche, 
qui  fuit  ou  craint  la  société,  craintif,  ive,  ti- 
mide, embarrassé,  décontenancé,  ée,  v.  gra- 
vouge,  sôuvagèu  ;  Féron,  Fôrony,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Me  passé  contro  tout  feroun,  il  passa 

Îrès  de  moi  d'un  air  farouche  ;  lou  mount 
7eroun,  le  mont  Féron,  près  Nimes  ;  Mount- 
Furoun,  Mont-Furon  (Basses-Alpes);  bèsti 
ferouno,  bête  farouche. 
De  pensaraen  feroun  de-longo  treboula. 

R.  MARCELIN. 

Quand  la  mar  escumant,  ferouno, 
Ourlavo,  terriblo  liouno. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  fèr. 

ferouxeja,  furexeja  (1.),  (rom.  feune- 
jar,  felnejar,  funeiar),  v.  n.  et  a.  Être  fa- 
rouche, avoir  l'air  farouche,  v.  fereja  ;  aller 
en  cachette,  comme  les  bêtes  fauves,  appré- 
hender, craindre,  fuir,  éviter,  v.  fugi ;  sentir 
le  sau vagin,  v.  feruneja,  sôuvageja. 


FEROUNIÉ,  FELOUXIÉ  (rom.  felonia,  fei- 
nta, feunia),  s.  f.  Air  farouche  ;  appréhension, 
crainte,  v.  ferour.  H.  feroun. 

FEROUR,  FELOUR,  FIAGOUR  (Velay),  PE- 
ROU (1.),  HEROUR  (b.),  HEROU,  IIUROU  (g.), 
(rom.  feror),  s.  f.  Sauvagerie,  manières  farou- 
ches, v.  sôuvajarié  ;  horreur,  peur,  frayeur, 
v.  pou;  férocité,  fureur,  v.  furour. 

Faire  ferour,  épouvanter. 

Dau  counta,  la  ferou  me  sasis  tout  le  cors. 

J.-L.  GUITARD. 

Embleimat  de  ferou  d'un  talo  vesiéu. 

ID. 

R.  fèr. 

ferous,  FUROUS  (querc),  OUSO  (rom.  fe- 
rezos,  v.  fr.  faireux,  cat.  ferôs,  esp.  port. 
feroz,  lat.  ferox),  adj.  Féroce;  furieux,  euse, 
v.  furious. 

Aigo  ferouso,  eau  furieuse. 

Dau  tems  sourne  e  ferous 

Dai  Sarrasin  que  Carie,  em  soun  bras  pouderous, 

Martelejavo. 

C.  DELONCLE. 

ferpiho,  ferbelho  (d.) ,  s.  f.  Haillon, 
loque,  v.  farbello,  peio.  R.  fèupo. 

ferpo  (it.  felpa,  peluche  de  soie),  s.  f .  Cha- 
peau haut  de  forme,  à  Nice,  v.  capèu,  joum- 
bre,  tambre.  R.  fèupo. 

FERRA,  HERRA  (g.),  FARRA  (1.  m.),  (rom. 

cat.  port,  ferrar,  esp.  herrar,  it.  b.  lat.  fer- 
rare),  v.  a.  Ferrer,  garnir  de  fer  ;  embattre 
une  roue  ;  empierrer  un  chemin,  v.  grava  ; 
marquer  avec  un  fer  rouge,  v.  marca. 

Ferra  'n  chivau,  ferrer  un  cheval  ;  ferra 
di  quatre  pèd,  ferrer  des  quatre  pieds;  ferra 
de  nôu,  ferrer  à  neuf  ;  ferra  à  la  glaço,  fer- 
rer à  glace  ;  vau  faire  ferra,  je  vais  faire 
ferrer  mes  bêtes  ;  ferra  'no  porto  sus  goun- 
foun,  ferrer  une  porte  sur  ses  gonds. 

prov.  Es  soun  premié  mestié,  coume  de  ferra 
d'auco. 

—  Es  talamen  adré,  qu'es  pervengu  a  ferra  li 
mousco. 

Se  ferra,  v.  r.  Se  forger,  en  parlant  des 
chevaux,  v. farga. 

Ferra,  ferrât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ferré, 
ée  ;  solidement  muni,  ie  ;  Ferrât,  Farrat,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Camin  ferra,  chemin  ferré,  empierré; 
c'est  le  nom  vulgaire  des  anciennes  voies  ro- 
maines ;  èstre  ferra  à  tout  pèd,  être  insen- 
sible aux  rigueurs  du  temps,  aux  avanies,  aux 
insultes  ;  es  ferra  à  la  glaço,  il  est  ferré  à 
glace,  il  est  prêt  à  se  défendre  sur  telle  ques- 
tion ;  aviê  lis  uei  ferra  sus  elo,  il  avait  les 
yeux  fixés  sur  elle  ;  aigo  ferrado,  eau  fer- 
rée ;  bourso  ferrado,  bourse  pleine. 
prov.  Es  ferra  d'argènt  coume  un  poulin  quand 
nais. 

Ferràdis,  ados,  plur.  querc.  de  ferrât, 
ado.  R.  ferre. 

ferra,  s.  f.  Le  fiel,  dans  l'Isère,  v.  feu.  R. 
fèu. 

Ferracho,  v.  farrajo  ;  ferrachoun,  v.  ferri- 
choun  ;  ferradado,  ferradat,  v.  ferratado. 

ferradié,  farradiè  (rouerg.),  s.  m.  Fer- 
retier,  marteau  qui  sert  à  faire  les  fers  de  che- 
val, v.  ferradou.  R.  ferra. 

Ferradiho,  v.  ferrataio. 

FERRADO,  HERRADO  (g.),  FARRADO  (m.), 
s.  f.  Opération  pastorale  qu'on  célèbre  à  Arles 
avec  beaucoup  d'appareil,  et  qui  consiste  à 
réunir  les  jeunes  taureaux  dans  un  espace  dé- 
terminé, pour  les  marquer  au  chiffre  du  pro- 
priétaire avec  un  fer  rouge.  «  Dans  la  Camar- 
gue, dit  César  de  Nostre-Dame,  des  combats 
de  taureaux  sauvages  se  voient  presque  tous 
les  ans  aux  «  ferrades  »  des  jeunes  troupes,  où 
coustumièrement  toute  la  plus  galante,  brave 
et  choisie  noblesse  de  la  cité  se  trouve  »,  v. 
muselado;  en  Gascogne,  fer  de  charrue,  action 
de  le  réparer,  v.  ferro. 

Douna  'no  ferrado,  donner  une  ferrade, 
inviter  le  public  à  eette  opération,  dans  la- 
quelle des  cavaliers  armés  de  tridents  fatiguent 
les  taureaux  à  la  course,  après  quoi  des  hom- 
mes à  pied  les  prennent  par  les  cornes  et  les 
renversent  pour  les  marquer. 


Èro  un  béa  jour  de  grand  ferrado. 

MIUÉIO. 

R.  ferra. 

FERRADO.  BEBBADO  (bA  FERMA  (A,),  feat. 
port,  ferrada,  esp.  herrada),  s.  m.  Booti  cer- 
clé de  fer,  v.  farrat  plus  usité.  R.  ferra. 

FERRA  DOC,  iieimiadk  (g.)»  ■rom.  ferro.- 
dor,  esp.  herrador,  it.  ferratorej,  adj.  et  s. 
m.  Propre  à  ferrer  ;  marteau  pour  forger  les 
fers  de  cheval,  v.  broveadou  ;  travail,  ma- 
chine pour  maintenir  les  animaux  qu'on  fer- 
re, v.  mestié  ;  Ferradou,  nom  de  farn.  mérid. 

Clavèu  ferradou,  clou  â  ferrer  ;  marteu 
ferradou,  brochoir  ;  coui  herra.de  (gA  coin 
de  la  charruo,  v.  tascoulo.  R.  ferra. 

FERRADURO,  FARRADUBO  n  I  h 

RADURO  (g.).,  1 1  uitÈHto  (a.;,  Crom.  cat.  port. 
ferradura,  esp.  herradura,  it.  ferralv.ra), 
s.  f.  Ferrure,  v.  ferramento. 

Ferraduro  dôu  chivau  de  Rouland,  nom 
qu'on  donne  dans  les  Pyrénées  à  certaines  dé- 
pressions demi-circulaires  qu'on  rencontre  sur 
les  rochers.  R.  ferra. 

FERRAGE,  HEItRATGE  (g.),  l  AItlt.lM 

(esp.  herragc),s.  m.  Action  de  ferrer,  fer  em- 
ployé, ferrure  ;  Ferrage,  Ferratges,  nom  de 
fam.  pyrénéen  :  un  fameux  brigand  de  ce  nom 
fut  exécuté  à  Toulouse  en  1782;  pour  fourrage 
en  vert,  terrain  fertile,  v.  farrage. 

Ferrage  à  la  glaço,  à  la  poulouneso,  fer- 
rure à  la  glace,  à  la  polonaise  ;  ferrage  d'uno 
rodo,  embatage  d'une  roue.  R.  ferra. 

Ferragiero,  ferragèiro,  ferragèro,  v.  farra- 
giero  ;  ferragnoun,  v.  farragnoun. 

FERRAGUT,  FERRAGUS,  n.  p.  Ferragut,  Fé- 
ragut,  Féragus,  Ferragu,  noms  de  fam.  prov. 
Jamai  Rouland,  Ferragus  ni  Maugis 
Nou  soun  estais  tant  hers  coume  vous  èts. 

A.  GAILLARD. 

Ferragus  est  un  héros  d'un  roman  du  moven 
âge;  Ferragus  di  Baus,  Ferragus  des  Baux, 
capitaine  qui  occupait  la  ville  des  Baux  pour 
Raimond  de  Turenne,  qui  s'empara  de  la  ville 
d'Arles  en  1383  et  qui  y  commit  toutes  sortes 
d'atrocités.  Le  mot  Ferragut  semble  venir  de 
ferre  agut,  fer  aigu,  mais  il  pourrait  se  rap- 
porter aussi  au  rom.  veragut,  verrat,  esp.  ver- 
raco,  id. 

Ferrai,  v.  farrai. 

ferraia,  ferralha  (1.  g.),  v.  n.  Ferrailler, 
agiter  la  ferraille,  se  battre  à  l'épée,v.  escri- 
ma, espasia,  ferreja. 

Que  vengo,  avèn  prou  gents  que  sabon  ferralha . 

c.  peyrot. 

R.  ferraio. 

FERRAIAGE,  FERRALHAGE  (1.  lim.),  S.  m. 
Action  de  ferrailler.  R.  ferraia. 

FERRAI  AIRE ,    FERRALHAIRE  (1.    g.),  FA- 

RAIÔU,  faraiu  (auv.),  s.  m.  Ferrailleur,  bre- 
teur,  v.  escrimaire.  R.  ferraia. 

FERRAIO,  FARRAIO  (m.),  FERRALHO,  FAR- 
RALHO  (1.),  herralho  (g.),  s.  f.  Ferraille, 
vieux  fers,  mauvaises  armes,  v.  argagno, 
ferrataio  ;  pour  fourrage  en  vert,  v.  far- 
rajo. 

Lou  bos,  li  vitro,  la  ferraio. 

T.  AUBANEL^ 

Leis  ôrrei  ferraio  dei  galèro. 

J.-B.  GAUT. 

R.  ferre. 

FERRAIOUX,  FERRALHOU  (d.),  n.  p.  Fer- 
raillon,  nom  de  fam.  dauph.  R.  farragnoun. 

ferraire,  HERraIre  (g.),  s.  m.  Ferreur, 
celui  qui  ferre,  v.  manescau  ;  Ferraire,  nom 
de  fam.  provençal. 

Aquèu  manêscau  es  un  bon  ferraire,  ce 
maréchal  ferre  bien.  R.  ferra. 

Ferrajal,  ferrajau,  ferrajol,  v.  farrajau  ;  fer- 
rajo,  v.  farrajo  ;  ferralado,  v.  ferratado. 

FERRALEXC,  FERRALÉS,  EXCO,  ESO,  adj. 
et  s.  -Habitant  de  Ferrais,  v.  paciènt. 

FERRALS,  farrals  (rom.  Ferrais,  b.  lat. 
Ferrales),  n.  de  1.  Ferrais  (Hérault,  Aude). 
prov.  A  Ferrais 
Soun  redes  coumo  de  pals. 

FERRAMEX,  FARROMEX  (1),  FERROMEÎT, 

herromex  (g.),  (rom.  cat.  ferrament,  it. 
ferramento,  lat.  ferramentumj,  s.  m.  Fer- 
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rement;  instrument  de  fer,  outil,  v.  ôutis. 
Emai  me  derraubèron  aital  mous  ferramens. 

A..  GA.ILLA.RD. 

R.  ferra. 

FERRAMENTO,  FERMENTO  (d.) ,  FARRA- 
MENTO  (m.),  (for.  charamente,  cat.  port.  lat. 
ferramenta,  esp.  herramienta),  s.  f.  Ferre- 
ment, ferrure,  garniture  de  fer  ;  ferraille, 
vieux  fers,  v.  ferrataio  ;  joyaux  d'une  nou- 
velle mariée,  en  style  burlesque,  v.  jouièu. 

Marchand  de  ferramento ,  ferronnier  ; 
ferramento  flamande/,  penture  flamande  ;  li 
ferramento  d'un  gardo-raubo,  la  ferrure 
d'une  armoire  ;  saupre  ounte  lou  diable 
t'en  sa  ferramento,  avoir  des  finesses  diabo- 
liques. 

La  meadro  ferramento  briho  coume  l'argènt. 

ARM.  PROUV. 

FERRAND  (rom.  cat.  Ferrant,  Ferdinand, 
ou  ferrant,  feran,  gris,  ou  alferan,  cheval 
de  bataille),  n.  p.  Ferrand,  Ferran,  Ferrandy, 
noms  de  fam.  mérid.  dont  le  dim.  est  Fer- 
randet  et  le  fém.  Ferrando,  Ferrandeto . 

Lou  felibre  Ferrand,  l'abbé  Arnaud  Fer- 
rand, auteur  de  la  Râbagassade,  poème  sati- 
rique en  dialecte  bazadais,  né  à  Saint-Pierre 
de  Mons  (Gironde)  en  1849. 

Herram,  harram,  épithète  qui  sert  à  dé- 
signer les  bœufs  d'une  certaine  couleur,  en 
Béarn  : 

E  bè-t-i  tu,  barram,  inque  au  soum  déu  coustet. 

PASTOUR.  BEARN. 

R.  ferre. 

ferrandino,  farranoino,  s.  f.  Ferran- 
dine,  sorte  d'étoffe  légère.*  Il  y  a  une  ville  de 
ce  nom  dans  l'ancien  royaume  de  Naples. 

FERRAPORTO  (qui  ferre  les  portes),  n.  p. 
Ferraporte,  nom  de  fam.  prov.  R.  ferra, 
porto. 

FERRAR,  n.  p.  Ferrar,  nom  de  fam.  pyrén. 
R.  ferrairer,  ferrie. 

FERRARIÉ  (rom.  lat.  ferraria,  ferronnerie), 
s.f.  Nom  d'une  ancienne  rue  d'Arles.  R.  ferre. 

FERRARO  (it.  esp.  Ferrara,  lat.  Ferra- 
ria), n.  de  1.  Ferrare,  ville  d'Italie  ;  La  Fer- 
rare,  quartier  de  Cannes  (Alpes-Maritimes). 

Ferrari  de  Ferraro,  Ferrari  de  Ferrare, 
troubadour  provençal  du  13"  siècle. 

ferrassiero  (b.  lat.  Ferrasseria),  n.  de 
1.  Ferrassières  (Drôme). 

FERRASSO,  HERRASSO  (g.),  FARRASSO  (1.), 
b.  lat.  ferrasa),  s.  f.  Plaque  de  fer  ;  pelle  à 
eu,  en  Gascogne,  v.  barnage,  rispo  ;  poisson 
de  mer  (it.  ferraccia),  trygon  Aldrovandi 
(Risso)  ;  aigle  marin,  autre  poisson,  v.  glou- 
riouso,  rato-penado. 

Ço  dis  l'agasso  : 
Te  preslarai  ma  ferrasso. 

CH.  POP. 

Pôdi  pas  tengue  la  herrasso 
Ende  boulega  les  tisous. 

S.  MOISSET. 

Nôu  sous  de  farrasso  à  mous  ôsclops, 
Quand  èron  nous. 

CH.  POP. 

R.  ferro. 

FERRASSOUN,  FERRASSOU  (1.),  S.  m.  Petite 

pelle  à  feu,  v.  paleto. 

Soun  bras  nervous  d'un  ferrassou  s'emparo. 

J.  JASMIN. 

R.  ferrasso. 

FERRAT,  HERRAT  (g.),  FARRAT  (auv.  m.), 
FARRIOL  (rouerg.),  (rom.  ferrât,  b.  lat.  fer- 
ratum),  s.  m.  Seau  de  bois  cerclé  de  fer,  v. 
bouiàu,  boutin,  ferrado,  pousaire  ;  broc  de 
cuivre,  v.  bro,  siho  ;  bénitier  servant  aux 
aspersions,  v.  aigo-signadiè,  peiroulet. 

Un  ferrât  d'aigo,  un  seau  d'eau  ;  carriero 
di  Ferrât,  nom  d'une  rue  de  Marseille  ;  plôu 
à  ferrât,  ne  bojo  à  pies  ferrais  (1.),  il  pleut 
à  seaux. 

Qu'es  acô  que  mounto  l'aigo  au  cèu  sènso  ferrât? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  arc-de-sedo, 
arc-en-ciel. 

prov.  Pèr  pesca  lou  ferrai  fau  un  bon  messour- 
guié. 

on  croit  qu'un  bon  menteur  pêche  facilement 
un  seau  tombé  dans  le  puits.  R.  ferra. 


Ferrata,  ferrataire,  v.  ferreta,  ferretaire. 

FERRATADO,     FERRADADO,  FERRALADO, 

ferratat  (querc),  ferradat  (L),  s.  Con- 
tenu d'un  seau,  plein  un  seau,  v.  blachinat, 
sihado. 

A  ferratado,  à  seaux.  R.  ferrât. 

FERRATAIO,  FERRATALHO  (querc),  FAR- 
RATALHO  (1.),  FARRUSSALHO,  FARRUSTALHO 
(rouerg.),  FERRADIHO,  FERRATEGO,  FARRA- 
TEGO,  s.  f.  Ferraille,  ferrements,  vieux  fers, 
v.  ferraio. 

L'afrouso  ferrataio. 

J.  LA.URÈS. 

R.  ferret. 

ferratas,  s.  m.  Grand  seau,  v.  bouiàu. 
R.  ferrât. 

ferratega,  v.  n.  Remuer  de  la  ferraille, 
v.  ferraia.  R.  ferratego. 

ferratet,  s.  m.  Petit  seau,  v.  sihoun.  R. 
ferrât. 

FERRATIE,  FARRATIÉ (m.),  FERRATIÈ  (1.), 
HERRATIÈ,  FER  RATÉ  (g.),  (rom.  ferratier, 
ferrater,  lat.  ferriteri),  s.  m.  Ferronnier, 
marchand  de  fer,  taillandier,  v.  ferrie,  taian- 
diè  ;  moule  ou  modèle  pour  faire  les  fers  à 
cheval. 

De  qui  an  après  sous  mestiès 
Lous  ourfèbres  e  herratiès  ? 

G.  d'astros. 

R.  ferret. 

ferrato  (it.  ferrata),  s.  f.  Grille,  ferme- 
ture, v.  grasiho.  R.  ferra. 

FERRACD,  n.  de  1.  Le  lac  Ferraud  ou  Fer- 
rand, près  Montpezat  (Ardèche). 

FERRE,  FÈRRI  (m.  rh.),  FÈR  (1.  lim.),  FERT 
(bord.),  HÈR,  HÈ  (g.),  (rom.  cat.  ferre,  port, 
it.  ferro,  esp.  hierro,  lat.  ferrum),  s.  m.  Fer  ; 
outil  de  fer  ;  fer  à  cheval  ;  trident  de  gardien 
de  taureaux,  v.  ficheiroun  ;  entraves  d'un 
prisonnier,  v.  cinquantiè,  enfèrri  ;  traque- 
nard, piège  en  fer  ;  instrument  de  chirurgie; 
outil  de  cordier  ;  carreau  de  chapelier  ;  ancre 
d'un  bateau,  v.  ancro  ;  monnaie,  argent,  v. 
arbiho;  garnement,  v.  fenat  ;  Ferre,  Ferry, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Ferre  rouge,  fer  rousent  (1.),  fer  rouge; 
ferre  auben,  fer  incandescent  ;  ferre  batu, 
fer-battu;  ferre  de  coulour,  fer  rouverin; 
ferre  vièi,  fer  vieux,  ferraille;  quau  a  de 
pato,  de  ferre  vièi,  de  vèire  rout?  cri  des 
chiffonniers  provençaux  ;  ferre  rouvihous, 
fer  rouillé  ;  ferre  'pèr  frisa,  fer  à  friser  ; 
ferre  d'estira,  fer  à  repasser;  ferre  d.e  fià, 
ustensile  de  foyer  ;  ferre  de  chivau,  fer  à 
cheval  ;  ferre  releva,  ferre  remuda,  rassis, 
fer  de  cheval  remis  en  place;  a  toujour  un 
ferre  que  iè  brando,  il  a  toujours  quelque 
fer  qui  loche  ;  a  toumba'n  ferre,  se  dit  d'une 
fille  qui  a  fait  un  enfant  ;  vau  pas  li  quatre 
ferre  d'un  chin,  cela  ne  Vaut  pas  les  quatre 
fers  d'un  chien   donna  'n  ferre,  t.  de  tan- 
neur, faire  une  couche,  donner  une  façon  au 
cuir  ;  coundana  i  ferre ,  condamner  aux 
fers  ;  emplega  li  ferre,  avoir  recours  aux 
instruments  de  chirurgie  ;  emplega  lou  ferre 
e  lou  fià,  employer  les  moyens  les  plus  vio- 
lents ;  mètre  li  ferre  au  fià,  commencer  sé- 
rieusement une  affaire  ;  h  ferre  soun  au  fià, 
on  y  travaille  ;  li  ferre  !  li  ferre  !  cri  de  la 
foule  pour  demander  aux  gardiens  de  piquer 
les  taureaux  avec  le  trident  dans  les  courses 
de  taureaux;  touca  ferre,  atteindre  le  but 
proposé,  à  certains  jeux  d'enfants  ;  a  touca 
ferre,  il  a  tiré  de  l'argent;  moulin  de  ferre, 
forge,  haut-fourneau;  bras  de  ferre,  bras  de 
fer,  bras  robuste;  cambo  de  ferre,  jambe  in- 
fatigable ;  l'isclo  de  Ferre,  l'ile  de  Fer,  en 
Afrique  ;  marrit  ferre,  mauvais  garnement  ; 
es  un  bon  ferre,  c'est  un  triste  sire  ;  se  giblo 
coume  un  ferre  d'Espagno  ,  il  est  souple 
comme  une  lame  de  Tolède. 
prov.  Fau  batre  lou  ferre,  quand  es  caud. 
FERRE-BLANC,  FÈRRI-BLANC  (m.),  FER- 
BLANC  (1.  g.),  FÈR-BLANCH  (lim.),  s.  m.  Fer- 
blanc,  v.  fueio. 

Gousié  doubla  de  ferre-blanc,  gosier  pa- 
vé, gueule  ferrée. 


Ai  vist  un  roumiéu  garni  de  couquiho 
Emé  soun  estu  de  ferre-blanc. 

VIEUX  NOËL. 
FERRE  -  BLA  M  ARIE  ,    FÈR  -  BLANCHARIO 
(lim.),  fÈR-blantariô  (d.),  s.  f.  Métier  ou 
marchandise  de  ferblantier.  R.  ferre-blan- 
quiè. 

FERRE-BLANQUIÉ,  FÈR-BLANOUIÈ  (g.  1.), 
FÈR-BLANCHIÈ(lim.),  FÈR-BLANTIÈ(rOUerg.), 

s.  m.  Ferblantier,  v.  magnin. 
Simple  ferre-blanquié  de  soun  mestié. 

ARM.  PROUV. 

R.  ferre-blanc. 

FERRE-DE-CHIVAU,  FÈRRI-À-CAVAU  (m.), 

hè-de-chibau  (b.),  s.  m.  Fer  à  cheval,  v. 
plaucoun  ;  table  à  laquelle  on  donne  cette 
forme  ;  outil  de  chaudronnier  ;  hippocrépide, 
hippocrepis  comosa  et  unisiliquosa  (Lin.), 
plante  ainsi  nommée  de  la  forme  de  ses  gous- 
ses, v.  sèt-arpo. 

On  croyait,  en  Béarn,  qu'un  fer  trouvé  et 
cloué  à  la  porte  d'une  maison  était  un  talis- 
man contre  les  sortilèges.  Les  Ferrier,  de  Pro- 
vence, portent  un  fer  à  cheval  dans  leur  bla- 
son. 

ferre-marsihés,  s.  m.  Outil  de  tonne- 
lier. 

ferre- virant,  s.  m.  Tarière  de  charron 
ou  de  charpentier,  v.  taraire ,  taravello , 
virouniero.  R.  ferre,  virant. 

Ferrechou,  v.  ferrichoun. 

ferrèio,  s.  f.  Pelle  en  fer,  en  Guienne,  v. 
ferrasso,  palo.  R.  ferre. 

Ferrèiro,  v.  ferraduro. 

ferreirolo,  n.  de  1.  Ferreiroles,  près  Saint- 
Privat  de  Champlos  (Gard).  R.  ferriero. 

FERREJA,  v.  n.  et  a.  Ferrailler,  se  battre  à 
l'épée,  v.  espasia;  t.  de  toréador,  frapper  un 
taureau  du  trident. 

Qui  vol  ferreja 
Trobo  un  autre  a  la  fi  que,  pèr  se  revenja, 
Li  viro  le  coutèl. 

MIRAL  MOUNDI. 

Coumo  un  vièl  tau  qu'an  ferrejat  dins  l'anco. 

A.  LANGLADE. 

R.  ferre. 

FERREN,  FERRENC  (1.),  FARREN  (rouerg.), 

herrin  (g.),  enco,  ino  (rom.  ferrenc,  fer- 
rienc,  enca),  adj.  De  fer,  de  la  nature  du  fer, 
dur,  ure,  v.  dur  ;  Ferren,  Féren,  Farrenc, 
Ferrengés,  noms  de  fam.  provençaux. 

Bos  ferren,  bois  dur  et  cassant;  porto  fer- 
renco,  porte  de  fer;  coulour  ferrenc  o,  cou- 
leur de  fer.  R.  ferre. 

ferrensac,  n.  de  1.  Ferrensac (Lot-et-Ga- 
ronne). 

ferresocn,  farrasou  (rouerg.),  s.  f.  Ac- 
tion de  ferrer,  ferrure,  v.  ferraduro.  R.  ferra. 

FERRET,  HERRET  (g.),  FARRET  (1.),  (esp. 
hdrrete),  s.  m.  Briquet  pour  tirer  du  feu,  v. 
briquet  ;  instrument  de  cordier,  de  cirier  ; 
outil  pour  écrémer  le  verre,  féret  ;  arc -bou- 
tant de  bâtardeau  ;  t.  de  minéralogie,  sorte 
d'hématite,  v.  nousèu. 

Lou  cap  Ferret,  le  cap  Ferret,  près  d'Ar- 
cachon,  sur  l'Océan. 

Jousèp  bat  le  ferret. 

p.  GOUDELIN. 

R.  ferre. 

FERRETA,  FERRATA  (m  ),  HERRETA  (g.), 
v.  a.  Frapper  à  coups  de  marteau,  faire  entrer 
à  coups  de  marteau,  v.  cougna  ;  soutenir  un 
bâtardeau  avec  des  arcs-boutants,v.  coûta.  R. 

ferretaire,  farrataire  (m.),  s.  m.  Sé- 
ran,  outil  de  cordier,  v.  ferret.  R.  ferret. 
FERRETO,    HERRETO  (g  ),   FARRCTO  (1), 

(v.  fr.  férette),  s.  f.  Serpette,  serpe  à  tailler 
la  vigne,  à  Toulouse,  v.  poudadouiro  ;  épée, 
en  style  familier,  v.  espaso,  ligousso  ;  cabo- 
che, clou  à  ferrer  les  souliers,  v.  tacho  ;  pièce 
de  monnaie,  en  Dauphiné,  v.  senepo. 

Bouta  la  man  à  la  ferreto,  mettre  la 
main  à  l'épée  ;  caga  la  ferreto  de  pou,  mou- 
rir de  peur  ;  cago  ferreto,  se  dit  d'un  pol- 
tron. 

Pensée  de  pou  caga  ferreto. 

8.  GRIMAUD. 


Lours  noums  despitaran  la  ferreto  del  tems. 

p.  GOUDELIN. 

Las  vits  dounon  rel'ambi  à  la  ferreto  lasso. 

J.  DE  VA. LÈS. 

El  es  mai  fièr  qu'uno  ferreto. 

BAOUR. 

R.  ferre. 
Fèrri  (fer),  v.  ferre. 

FÈRRI  (rom.  Ferri,  Fedri,  Frédéric),  n.  p. 
Ferry,  De  Ferry,  nom  de  fam.  prov.  et  lorrain, 
v.  Frederi. 

FERRICHOCN,  FERRACHOUN,  FERRECHOU 

(lim.),  s.  m.  Fer  de  botte  ;  petit  cercle  de  fer 
qu'on  met  au  talon  d'un  sabot  pour  le  conser- 
ver, v.  tacoun;  vieux  morceau  de  fer,  v.  cla- 
pin.  R.  fèrri. 

FERRIE,  FERRIE  (1.),  Il  ERRE  (g.),  IERO, 
ièiro.  èro  (rom.  ferrier,  ferrer,  cat.  fer- 
rer, port,  ferreiro,  esp.  herrero,  lat.  ferra- 
riusj,  s.  Ouvrier  en  fer,  ferronnier,  1ère,  v. 
arcanaire  ;  Ferrier,  De  Ferrier,  Ferré,  Ferra- 
ry, noms  de  fam.  mérid.;  Herré  (Gers,  Lan- 
des), nom  de  lieux. 

Sant  Vincèn  Ferrie,  saint  Vincent  Fer- 
rier, de  Valence  en  Espagne,  mort  en  1419, 
auteur  de  sermons  en  langue  d'Oc  ;  Francesch 
Ferrer,  poète  catalan  du  15°  siècle  ;  Arnaud 
de  Ferrier,  jurisconsulte  toulousain  (1508— 
1585).  R.  ferre. 

FERRIERO,  FARRIERO  (m.),  FERRIÈIRO  (1.), 

ferrÈro,  herrèro  (g.),  (rom.  ferrera,  her- 
reyra,  lat.  ferraria),  s.  f.  Ferronnerie,  fa- 
brique de  fer,  forge  catalane,  v.  fabrego,  far- 
go  ;  mine  de  fer,  v.  meno,  mino;  variété  de 
châtaigne,  connue  dans  les  Gévennes;  Ferriè- 
res  (Ariège,  Hérault,  Tarn);  Herrère  (Basses- 
Pyrénées),  noms  de  lieux  ;  Ferrière,  La  Ferriè- 
rè,  Laferrère,  Laherrère,  noms  de  quartier  et 
de  fam.  mérid.  R.  ferre. 

ferriho,  ferrilho  (a.),  s.  f.  Épée,  no- 
blesse d'épée,  dans  ce  vers  de  La  Bellaudière  : 

Saup  respelar  madamo  la  ferrilho, 
v.  ferreto.  R.  ferre. 

ferrino,  herrino  (g.),  s.  f.  Espèce  de  tuf 
ferrugineux,  en  Gascogne,  v.  larros.  R.  fèrri. 

FÈRRIO,  FÈRRIOS(l-),  FERLHOS  (rouerg.), 
s.  f.  pl.  Étrier  d'une  crémaillère,  v.  carbeto, 
endarriero. 

Pènjo  li  fèrrio,  suspends  la  chevrette.  R. 
fèrri. 

ferriolo  (saxto-),  n.  ne  1.  Sainte-Fer- 
réole  (Corrèze),  où  fut  martyrisée  une  vierge 
de  ce  nom,  v.  flajoulet.  R.  Ferriou. 

FERRIOU,  FARRIÔU,  FERRIOL  (1.),  FAR- 
RIOL,  FARRUOL  (rouerg.),  FERRUOU,  FAR- 

rcoc,  farriÉU  (m.),  ferreu  (d.),  (rom. 
Ferriol,  v.  fr.  Fargeau,  lat.  FerreolusJ,  n. 
d'h.  Ferréol  ;  Ferriol,  nom  de  fam.  méridional. 

Sant  Ferriou,  saint  Ferréol,  né  à  Narbon- 
ne,  neveu  et  successeur  de  saint  Firmin,  évê- 

Îue  d'Uzès  (553)  ;  saint  Ferréol,  évêque  de 
imoges,  vers  la  fin  du  12e  siècle. 
prov.  Plueio  de  sant  Ferriou 
Voulounto  pas  l'auriôu, 

pluie  de  saint  Ferréol  (18  septembre)  ne  favo- 
rise pas  la  châtaigne. 

FERRIOC  (SA NT-),  SANT-FERREU  (d.),  (b. 
lat.  S.  Fer rèo lus ),rt.  del.  Saint-Ferriol (Au- 
de) ;  Saint-Féréol  (  Drôme,  Haute-Garonne, 
Haute-Loire,  Puy-de-Dôme,  Var). 

ferrioun,  s.  m.  Le  Ferrion,  nom  d'une 
montagne  voisine  de  Nice. 

ferro,  herro  (g.),  herre (b.),  (rom.  fer- 
ra, lat.  ferrumj,  s.  m.  Soc  de  charrue,  en 
Gascogne,  v.  reio  ;  dentition,  en  Guienne,  v. 
dènt. 

Le  biôu  que  trigosso  la  ferro. 

P.  GOUDELIN. 

Tribalba,  boulega  la  terro 

Dab  arais,  dab  hust  e  dab  herro. 

G.  D'ASTROS. 
FERROU,  FARROU  Cm.),  VARROU,  RARROU, 
BEROU  (d.),  FERROUI,  FARROUI,  VERROUI 
(Varj,  VAROCEI,  BAROUEI  (lim.),  FERROULH 
(niÇ.),  PARROULH,  BARROULH  (a.),  FERROUL, 
FARROUL,  VARROUL,  RARROUL,  BERROUL, 
BOIROUL  d.)  ,   VERROUL ,  VEROUL  (lim  ), 
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FOURROULH,  BOURROULH  (g.),  (rom.  fer- 
rolh,  berrolh,  verrolh,  port,  ferrnlho,  lat. 
veruculumj,  s.  m.  Verrou,  v.  pestèu,  plei- 
chèl  ;  pelle  à  feu,  dans  l'Aude,  v.  ferrasso  ; 
nigaud,  imbécile,  v.  faiàu  ;  Ferrouil,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Ferrou  plat,  targette  ;  bartavello  d'un 
ferrou,  anneau  d'un  verrou  ;  empourtaras 
pas  li  ferrou,  se  dit  à  un  domestique  trop 
zélé  pour  ses  maîtres  ;  beisa  lou  ferrou,  trou- 
ver la  porte  close;  pot  ana  baisa  lou  var- 
roul  de  sant  Tibèri,  se  dit  d'un  fou,  à  Agde. 
Les  gens  de  Saint-Thibéry,  localité  voisine 
d'Agde,  sont  surnommés  les  baiso-varrouls. 
A  Montpellier,  le  verrou  de  l'église  Saint-Fir- 
min,  lou  berroul  de  sant  Ferrai,  avait  aussi 
sa  célébrité  :  «  les  banqueroutiers  y  faisaient, 
dit-on,  cession  de  biens  en  présence  des  ma- 
gistrats et  du  peuple  assemblés  un  dimanche 
à  l'issue  de  la  messe.  Le  patient,  debout,  nu- 
pieds  et  nu-tête,  appuyait  les  deux  mains  sur 
le  verrou  de  l'église,  et  dans  le  moment  mar- 
qué il  en  détachait  une  qu'il  portait  sur  son 
derrière  en  disant  à  ses  créanciers  d'une  voix 
haute  :  pago-te  d'aqui  »  (Sauvages),  d'où  le 
dicton  : 

Vai-l'en  prene  au  berroul  de  sant  Fermi. 
prov.  Porto  de  faure,  barroul  de  fusto. 
Bouto  la  tanco  e  li  ferrou. 

H.  MOREL. 

Quand  soun  dedins,  remete  lou  ferrou. 

P.  FIGANIÈRE. 
FERROUIA  ,   FARROUIA  (m.)  ,  BERROUIA  , 
BERROULHA  (1.),  BARROULHA  (g.  d.),  VER- 
ROULHA  (lim.) ,  FERROULHA  ,  FARROULHA 

(g.),  fourroulha  (a.),  (port,  ferrolhar),  v. 

a.  et  n.  Verrouiller,  fermer  au  verrou  ;  re- 
muer un  verrou,  un  objet  de  fer  ou  autre 
chose,  v.  ferraia,  sarraieja. 

Podes  en  atendent  farroulha  toun  escolo. 

J.  JASMIN. 

En  ferrouiant  emé  seis  espaso  de  boues. 

F,  VIDAL. 

Se  ferrouia,  v.  r.  Se  verrouiller;  s'enferrer, 
v.  enferrouia. 

Ferrouia,  ferroulhat  (1.),  ado,  part,  etadj. 
Verrouillé,  ée  ;  Ferrouillat,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Se  teni  ferrouia,  se  tenir  enfermé.  R.  fer- 
rou. 

FERROUI  AS,    BERROUIA  S  (1),    S.   m.  Gros 

verrou,  v.  fico-pertout.  R.  ferrou. 

ferrouiat,  faroulhat  (Marche),  s.  m. 
Pain  de  seigle  dans  la  pâte  duquel  on  a  incor- 
poré des  quartiers  de  poire  ou  de  pomme  avant 
sa  mise  au  four.  R.  ferrouia. 

FERROUIET,   BERROUIET  (1.),  S.   m.  Petit 

verrou,  v.  guichet.  R.  ferrou. 

ferroun,  ferrou  (1.),  (b.  lat.  ferro),  s. 
m.  Ferret  d'une  aiguillette  ou  d'un  lacet,  v. 
coucoumèu  ;  Ferron,  nom  de  fam.  prov.  R. 
ferre. 

ferrounet,  s.  m.  Petit  ferret,  fer  d'un  la- 
cet, v.  cassoun.  R.  ferroun. 

ferrous,  ouso,  ouo,  adj.  Ferrugineux, 
euse,  v.  ferra,  ferren.  R.  ferre. 

Ferroux,  v.  ferouge. 

ferrussa,  ferroussa  (rom.  Ferrussac, 

b.  lat.  Ferrussacum,  FerruciacumJ,  n.  de 
1.  Ferrussac  (Haute-Loire,  Hérault,  Lot-et- 
Garonne). 

ferrussaguÉS,  ESO  (b.  lat.  Ferrussa- 
guensisj,  adj.  et  s.  Habitant  de  Ferrussac. 

ferrusso  (rom.  porta  Ferrussa),  adj.  f. 
La  porto  Ferrusso ,  la  porte  Ferruce,  une 
des  portes  de  l'ancienne  enceinte  d'Avignon. 

A  Barcelone  il  y  avait  la  porta  Ferrissa. 
C'était  probablement  la  «  porte  de  fer  »  ou  la 
«  porte  ferrée  ».  R.  ferre. 

ferrussiero  (rom.  Ferrussieras) ,  n .  p. 
Ferrussières,  en  Languedoc.  R.  Ferrus. 

ferrut,  ferrus  (rom.  ferut,  férus,  bles- 
sé), n.  p.  Ferrut,  Ferrus,  nom  de  fam.  prov. 
dont  le  fém.  est  Ferrudo.  R.  feri  ou  ferre. 

fèr-sedat,  s.  m.  Acier  natif,  celui  qui 
sort  à  l'état  d'acier  de  la  première  fonte.  R. 
ferre,  seda. 


Feit  pour  fèr,  ferre  ;  forta,  v.  fréta. 
FERTILAMEN,  PEBTILOHEB  (m.),  (it.  pOTt. 
fcrtilrnente),  adv.  Fertilernent.  U.  fertile. 
FERTILE,    PAKTILE  (m.),    n.H  I  lh('  ,  ILO 

(rom.  cat.  esp.  port,  fertil,  it.  fertile,  lat. 
fertilis),  adj.  t.  littéraire.  Fertile,  v.  drud. 
Fres  valoun,  fertile  pendis. 

A.  CHOUSILLAT. 

D'un  bouen  e  d'un  fertiéu  coulu. 

G.  ZEBBIN. 

E  le  rend  la  maire  fertilo. 

pujol. 

FERTILETA,  FEBTILÏTA,   FERTIMTA'I  B 

1.),  (cat.  fertilitat,  it.  ferlilità,  esp.  fertili- 
dad,  lat.  fertilitas,  atisj,  s.  f.  Fertilité,  fé- 
condité, v.  drudiero. 

FERTILISA  (cat.  esp.  port,  fertilizar,  it. 
fertilizzare),  v.  a.  Fertiliser,  v.  endrudi 
plus  usité. 

léu  soulo,  veses  bèn,  vau  le  fertilisa. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Fertiliso  embé  suen  la  latipio  e  lou  plantié. 

j.  rancher. 
Fertilisa,  fertisisat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Fertilisé,  ée. 

Toun  soufle  a  tout  fertilisa. 

H.  MOREL. 

R.  fertile. 

ferto,  fierto  (lat.  fertum,  oblation),  s. 
f.  Reliquaire  portatif  qu'on  fait  toucher  ou 
baiser  aux  fidèles,  en  bas  Limousin,  v.  ôu- 
ferto. 

Feruge,  ujo,  v.  ferouge,  oujo. 
ferula,  ferulla  (1.),  v.  a.  Frapper  de 
la  férule,  v.  castiga. 
I  a  deja  cinq  cents  an,  an  bèl  lou  ferulla, 
Lou  pople  dai  Miejour  s'encapo  a  soun  parla. 

c.  COSTE. 

R.  ferulo. 

FERULO,  FRULO  (a.),  FRULLO  (1.),  (cat.  esp. 
it.  lat.  ferula),  s.  f.  Férule,  v.  ferlo,  palis- 
soun. 

Ferulo  fèro,  férule  fétide,  plante. 
M'ensouvèn  encaro  de  sa  ferulo. 

A.  TA  VAN. 

FERUN,  HERUM(g.),  FRUX  (1.),  FURUN  (m.), 
FELUN  (querc),  (lat.  ferinus,  ferina),  s.  m. 
Sauvagin,  odeur  de  sauvagin,  sauvagine  ;  bê- 
tes sauvages,  bêtes  fauves  en  général,  v.  sôu- 
vagino  ;  venaison,  v.  casso. 

Goustde  ferun,  goût  sauvagin;  senti  lou 
ferun,  sentir  le  sauvagin  ;  tous  Herums,  ti- 
tre d'un  recueil  de  fables  béarnaises,  par  J.- 
L.  Lacontre  (Dax,  1870). 

Es  atira  pèr  lou  ferun. 

M.  DE  TRUCHET. 

Orre  ferun  qu'enlre  éu  s'estrasso. 

CALENDAU. 

R.  fèr. 

ferunas  ,  ferunasso,  s.  Goût  sauvagin 
très  prononcé  ;  les  bètes  sauvages,  en  mau- 
vaise part,  v.  feràmio. 

Senti  la  ferunasso,  sentir  le  sauvagin.  R. 
ferun,  feruno. 

FERUNEJA,  FURUNEJA  (m.),  FUREXEJA  (1.), 
v.  n.  Sentir  le  sauvagin;  aller  en  cachette 
comme  les  bêtes  fauves,  être  farouche,  appré- 
hender, craindre,  v.  ferouneja. 

Aquelo  viando  ferunejo,  cette  viande  com- 
mence à  passer. 

Pèr  coucha  l'èr  que  ferunejo. 

B.  FLORET. 

R.  ferun. 

FERUNO,  FURUNO  (m.),  s.  f.  Sauvagine,  gi- 
bier sauvage,  bêtes  sauvages,  v.  ferun,  feran: 
fouine,  v.  faguino. 

Casso  à  la  feruno,  chasse  aux  bêtes  sau- 
vages ;  senti  la  feruno,  sentir  le  sauvagin  ; 
avê  de  la  feruno,  avoir  un  goût  sauvagin. 

E  revihant  la  colo  bruno 
Pèr  sis  ourlado,  la  feruno 
S'escavartavo  au  clar  de  luno. 

CALENDAU. 

R.  ferun. 

FERVENT,  FARVÈNT  (m.),  FERRENT  (g.  1.), 
Ènto,  ENTO  (rom.  fervent,  ferven,  cat.  fer- 
vent, it.  port,  fervente,  esp.  ferviente,  lat. 
fervens,  entis),  adj.  Fervent,  ente,  v.  afe- 
ciouna,  afisca,  ardènt. 


De  fervènti  preguiero,de  fervèntei  pre- 
guiero  (m.),  de  ferventos  preguièiros  (1.), 
de  ferventes  prières. 

Fervent  pèr  Apouloun. 

M.  DE  TRUCHET. 
FERVENTAMEN ,    FERBENTOMEN  (g.  t.  ), 
(rom.  fervemment,  it.  port,  ferventemente, 
cat.  fervorosament),  adv.  Fervemment,  avec 
ferveur.  R.  fervent. 

FERVENTAS,  FARVENTAS  (m.),  ASSO,  adj. 
Très  fervent,  trop  fervent,  ente.  R.  fervent. 

FERVOUR,  FARVOUR  (m.),   FERBOU  (g.  1), 
(rorn.  cat.  esp.  port.  lat.  fervor,  it.  fervore), 
s.  f.  Ferveur,  v.  afecioun,  ardour,  flà. 
0  grandi  sànti  Mario, 
Vous  pregan  emé  fervour. 

L.  KOUMIEUX. 

FERVOUROUS,  ocso,  ouo  (cat.  fervorôs, 
esp.  it.  fervoroso),  adj.  Plein  de  ferveur,  v. 
fervent. 

Lou  dimencheà  la  grand  messo, 

Fervourouo  priouresso, 

A  geinoui  en  lou  siéu  banc 

Sèmblo  un  ange  dous  e  blanc. 

C.  SA.RA.TO. 

R.  fervour. 

FERZO(rom.  fersa,  dame  d'échecs;  it.  ferza, 
fouet,  ou  fïlza,  file,  rang),  s.  f.  t.  de  marine 
usité  dans  la  Méditerranée.  Largeur  de  toile 
pour  faire  des  voiles,  lé,  v.  lès. 

FES,  FE  (rh.),  FE[,  VE{  (d.),  VES,  VE  (lim.), 

bets  (b.),  (rom.  ves,  vech,  vets,  vets,  bets, 
vet,  esp.  port,  vez,  cat.  veu,  lat.  vice),  s.  f. 
Fois,  v.  cop,  vegado,  viage,  vouto. 

Uno  fes,  une  fois  ;  commencement  de  la 
plupart  des  contes  populaires  ;  uno  fes,  dos 
fes,  très  fes,  une  fois,  deux  fois,  trois  fois  ; 
uno  fes  pèr  tàuti,  pèr  uno  bono  fes,  une 
fois  pour  toutes;  uno  fes  dàu  jour,  dans  la 
journée  ;  uno  fes  de  l'an,  dans  l'année  ;  uno 
fes  dôu,  tèms,  tôt  ou  tard  ;  uno  fes  sèns  coun- 
sequènci,  rarement  ;  fai  li  très  fes,  c'est  la 
troisième  fois;  à  la  fes,  à  la  fois,  en  même 
temps,  ensemble;  de  bèllifes,  maintes  fois; 
à  bèlli  fes,  à  bellos  fes  (L),  à  bèros  bets  (g.), 
de  temps  à  autre,  à  plusieurs  reprises,  quel- 
quefois; la  fes  que,  le  jour  où,  lorsque  ;  a- 
questo  fes,  cette  fois-ci  ;  aquelo  fes,  cette 
fois-là  ;  cado  fes,  chasco  fes,  chaco  lo  ve 
(lim.),  chaque  fois;  de-fes,  de-vei  (î.),  de  fes 
que  t'a,  parfois,  quelquefois;  pèr  fes,  parfois  ; 
quaueo  fes,  quàuqui  fes,  quauca  ve  (lim.), 
quelquefois  ;  d'àutri  fes,  d'autres  fois  ;  tàuti 
ti  fes  que,  toutes  les  fois  que  ;  touto-fes,  tou- 
tefois; tànti  fes,  tant  de  fois;  bien  des  fois. 
prov.  I  dos  fes 
Lou  bon-ome  li  ves. 
—  Noun  se  pou  èstre  dos  fes. 

Fes,  plur.  lang.  de  fe,  fen  (foin);  fes  (foi), 
v.  fe  ;  fès  (faites),  v.  faire  ;  fès  pour  fèsse (qu'il 
fit),  en  Querci;  fesan,  v.  feisan. 

FE5C  (lou),  (rom.  Fesc,  lat.  Fiscum),  n. 
de  1.  Le  Fesc  (Hérault)  ;  Le  Fesq  (Gard)  ;  la 
rue  du  Fesch,  à  Aniane  ;  Du  Fesc,  nom  de  fam. 
languedocien. 

_  Fescliar,  v.  feiclar,  fiasco;  fesèc  pour  faguè 
(il  fit),  en  Albigeois;  feséutat,  v.  fidelita  ;  fesi, 
v;  fisi  ;  fesi,  v.  f  usiéu  ;  fesician,  fesico,  v.  fisi- 
cian,  fisico;  fesiéu,  fesilh,  v.  fusiéu. 

FÈssi,  s.  f.  Fagot,  faisceau ,  en  Forez,  v. 
fais.  R.  fais. 

Fèssi,  fèsses,  fèsse,  fessian,  fessias,  fèsson,  v. 
faire  ;  fessou,  fessoul,  fessoun,  fessour,  v.  fous- 
sour  ;  fessoureto,  v.  foussoureto  ;  fessourié,  v. 
foussourié  ;  fessourou,  v.  foussourou. 

fesquet  (lou),  (b.  lat.  Fesquetum),  n.  de 
1.  Le  Fesquet  (Gard)  ;  Fesquet,  nom  de  fam. 
lang.  dont  le  fém.  est  Fesqueto.  R.  Fesc. 

FESSI,  s.  m.  Fez,  coiffure  usitée  en  Afrique. 
Roustan  coifo  lou  pichot  de  soun  fessi. 

P  FELIX* 

FESTA,  HESTA  (g.),  v.  a.  Fêter,  '  chômer, 
célébrer  une  fête,  v.  cole,  festejà, 
Fèste,  estes,  èsto,  estan,  esta?,  èston. 
Ah!  poudèn-ti  fesla  pèr  trop  de  joîo 
La  neissènci  d'un  tant  grand  rèi? 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Es  un  sant  que  fèston  jamai. 
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Festa,  festat  (g.  h)j  ado,  part,  et  adj.  Fêté, 
ée.  R.  fèsto. 

FESTADIÉ,  FESTADIÈ  (L),  IERO,  IÈIRO  (it. 
festereccio),  adj.  De  fête,  qui  appartient  aux 
fêtes,  qui  aime  ou  qui  court  les  fêtes,  v.  fes- 
tiè. 

Aquel  festadiè  ran-tan-plan. 

LAFARE-ALAIS. 

Espjr  acô  que,  festadièiro, 
Couflo  de  joio  e  de  perfum, 
Vôu  s'escarcalha  au  libre  lum. 

L.  DE  RICARD. 

R.  festa. 

festalens  (rom.  Festelens,  Festelenxs, 
Festalemps,  b.  iat.  FestelenxisJ,  n.  de  1. 
Festalens  (Dordogne). 

festasso,  s.  f.  Grande  fête,  en  style  bur- 
lesque. 

Pèr  iéu,  ço  dis,  quano  festasso  ! 

M.  BARTHÉS. 

R.  fèsto. 

FESTEJA,  HESTEJA  (g.),  HESTEIA  (b.),  FE- 
TÈIA  (d.),  (rom.  festejar,  festegar,  festivar, 
cat.  esp.  port,  festejar,  it.  festeggiare),  v.  n. 
et  a.  Faire  fête,  festiner,  se  régaler,  v.  regala; 
fétoyer,  fêter,  accueillir  avec  des  fêtes,  bien 
traiter  les  invités,  caresser  le  dos  d'un  chien 
ou  d'un  chat  ;  pour  charpenter,  v.  fusteja. 
Dinsla  campagno  tout  festejo. 

DE  BAR. 

Hestejo,  hestejo  plan  Nadau, 
E  pèr  hesteja  carrejo, 
Carrejo,  carrejo  lèu.Vidau, 
Vin  pèr  hesteja  Nadau. 

g.  d'astros. 
En  boun  pai,  fieromen,  pertout  la  festejèt. 

J.  JASMIN. 

Se  festeja,  v.  r.  Se  fêter,  se  régaler  tour  à 
tour. 

Festeja,  festejat  (1.),  hestejat  (g.),  ado, 
part.  Fétoyé,  ée.  -R.  fèsto. 

festejado,  s.  f.  Action  de  faire  fête,  dé- 
monstration de  fête,  v.  acuei.  R.  festeja. 

FESTEJAÏRE,  ARELLO,  AIRIS,  AÏRO  (cat. 
esp.  festejador,  courtisan),  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  fait  fête  ;  galant,  amoureux,  v.  cali- 
gnaire;  habitant  de  Festes  (Aude),  v.  man- 
jo-quand-n'an . 

Li  festejaire,  les  gens  de  la  fête,  les  con- 
vives. 

.  Un  fum  de  festejaires  estrangès. 

a.,  mir. 

R.  festeja. 

festejant,  axto,  adj.  Qui  fête,  qui  est 
en  fête. 

Unovido  nouvello,  urouso  e  festejanto. 

X.  DE  RICARD. 

R.  festeja. 

FESTENAU,  FESTENAL  (rouerg.),  FESTA- 
NAL  (1.),  FESTEJAL  (lim.),  (cat.  festanyal), 
s.  m.  Grande  fête,  solennité  qui  revient  tous 
les  ans  ;  festival,  v.  fèsto. 

Ma  devoto, 
Messo  coumo  pèr  festenau, 
S'atrobo  à  sa  bello  plaçoto. 

B.  FLORET. 

Es  eicito  que  de  Petrarco 
Durbiguerian  lou  festenau. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

E  coumo  cal  soulennisabo 
Loudimenche  e  lou  festenal. 

J.  AZA.ÏS. 

Ah!  se  vesiôs  quante  trabal 
Quand  arribo  un  grand  festenal! 

c.  PEYR0T. 

Les  Gascons  appellent  hèsto-ennau,  hèsto- 
annau,  la  fête  patronale  d'un  pays,  la  fête 
annuelle.  R.  fèsto,  annau. 
_  festeto  (cat.  festeta),  s.  f.  Petite  fête,  jo- 
lie fête  ;  petit  repas,  v.  rejauchoun. 
Qu'auriôs  jouît  à-n-aquelos  festetos! 

G.  FLORET. 

R.  fèsto. 

Festibula,  v.  fustibula. 

festié,  iero  (esp.  f  ester  o),  adj.  et  s.  Ama- 
teur ou  coureur  de  fêtes  ;  sobriquet  des  Mar- 
seillais. R.  fèsto. 

festiéu,  ivo(cat.  festiu,  esp.  it.  festivo, 
lat.  festivusj,  adj.  De  fête,  joyeux,  euse,  v. 
jouions. 


De  noueste  bèu  jouvènt  auses  lei  cant  festiéu. 

L.  MAUREL. 

Eh!  que  m'enchaudôu  souen  festiéu  de  tei  cam- 
a.  crousillat.    Ipano  ! 

FESTIN,  FESTI  (d.)  ,  FRUSTI.V  (g.),  (cat. 
festi,  esp.  festin,  it.  festino),  s.  m.  Festin, 
banquet,  v.  cacho-ftà,  couroulage,  defructu, 
regale,  rejauchoun,  renos  ;  festival,  fête  pa- 
tronale, à  Nice,  v.  roumavage,  vot.  R.  fèsto. 

FESTIN  A,  FESTINEJA(l.),FRUSTINEJA(g.), 
FESTOUNIA  (m.),  (rom.  festinar),  v.  a.  et  n. 
Festiner,  banqueter  ;  donner  un  festin,  réga- 
ler, v.  festeja. 

Un  jour  em'  éu  lou  rèi  li  fasié  festina. 

J.  BRUNET. 

Sus  la  taulo  ounte  festinejan. 

-     A.  GUIRAUD. 

R.  festin. 

FESTINAS,  s.  m.  Grand  festin,  v.  noço. 
De  festinas  princié. 

G.  B.-WYSE. 

R.  festin. 

festinié,  iero,  s.  et  adj.  Convive  d'un 
festin,  v.  taulejaire  ;  celui  qui  va  à  une  fête, 
qui  en  fait  partie,  à  Nice,  v.  balouchan. 

Sus  toui  lei  festinié  fan  plôure  l'alegresso. 

J.  RANCHER. 

E  lou  vin  de  Prouvènço  emb'  aquéu  deBellet 
A  toui  lei  festinié  li  lèvo  lèu  lou  set. 

J.  BESSI. 

R.  festin. 

_  FESTIVAU,  FESTIVAL  (1.),  alo  (rom.  fes- 
tival, f  estai,  cat.  esp.  port,  festival,  b.  lat. 
festivalis),  adj.  De  fête,  solennel,  elle,  v.  fes- 
tiéu. 

Davant  lo  jorn  festival  de  la  Pasca. 

TRAD.  DE  L'ÉVANG.  DE  S.  JEAN. 

R.  festiéu. 

FESTIVETA,  FESTIBITAT  (g.  L),  (rom.  cat. 
festivitat,  esp.  festividad),  s.  f.  Festivité, 
jour  de  fête  solennelle,  v.  festenau. 
Lou  jour  de  las  festibitals 
Al  sermou  jamai  s'assetabon. 

J.  AZAÏS. 

R.  festiéu. 

fèsto,  H  ÈSTO  (g.),  fèito,  fièto  (Marche), 
FÈTO  (périg.  d.),  (rom.  cat.  it.  port,  festa, 
lat.  festum),  s.  f.  Fête,  solennité,  v.  rouma- 
vage, voto  ;  Festes  (Aude),  nom  de  lieu  ;  Feste, 
nom  de  fam.  provençal. 

Fèsto  soulènno,  fête  solennelle  ;  fèsto  cou- 
lènto,  fête  chômée  ;  fèsto  coumandado,  fête 
d'obligation;  fèsto  doublo,  t.  de  liturgie,  fête 
double;  maje-fèsto,  hèsto  annau  (g.),  fête 
patronale  ;  grand  fèsto,  grande  fête  ;  de 
grandi  fèsto,  de  grandes  fêtes;  la  fèsto  d'Ar- 
mo,  le  jour  des  Morts  ;  la  fèsto  de  Dieu,  la 
hèsto-Diéu  (g.),  la  Fête-Dieu,  v.  corpus  ;  pèr 
la  fèsto,  à  la  fête  ;  aquêsti  fèsto,  pèr  fèsto, 
pèr  las  fèstos  (1.),  aux  fêtes  prochaines,  aux 
fêtes  de  Noël  ou  de  Pâques  ;  ana  à  la  fèsto, 
ana  à  fèsto,  aller  à  la  fête  ;  après  fèsto,  a- 
près  les  fêtes;  jamai  talo  fèsto,  l'on  n'a  ja- 
mais vu  rien  de  pareil  ;  faire  fèsto,  chômer 
une  fête,  chômer  ;  faire  fèsto,  faire  de  fèsto 
en  quaucun,  faire  fête  à  quelqu'un,  l'accueil- 
lir avec  des  démonstrations  de  joie  ;  iè  fan 
forço  fèsto,  il  est  beaucoup  fêté  ;  H  courpatas 
n'en  faran  fèsto  (ch.  pop.),  les  corbeaux  s'en 
régaleront  ;  se  faire  de  fèsto,  se  rendre  né- 
cessaire ;  es  fèsto,  il  est  fête;  se  capito  que 
lou  dilun  es  fèsto,  le  lundi  se  trouve  un 
jour  férié  ;  es  pas  tàuti  li  jour  fèsto,  il  n'est 
pas  tous  les  jours  fête  ;  fèsto  e  aimenche,  les 
dimanches  et  fêtes  ;  sans  cesse,  sans  relâche  ; 
un  sounjo-fèsto,  un  songe-creux. 
prov.  Fau  pas  faire  la  fèsto  avant  lou  sant. 
—   Passa  lou  sant,  passa  la  fèsto. 

—  Après  fèsto 
Lou  fou  rèsto. 

—  Après  fèsto, 
Lou  fais  rèsto. 

—  Es  pas  toujour  fèsto. 
—  Cado  jour  n'es  pas  fèsto. 

—  Quau  soun  ègo  presto 

E  laisso  ana  sa  femo  souleto  en  uno  fèsto, 
Au  bout  de  l'an...  devinas  lou  rèsto. 
Festouieja  pour  festeja. 


FESTOUN  —  FI 


FESTOUN,  FESTOU  (1.),  FUSTOUN  (cat.  fes- 

tô,  esp.  feston,  it.  festone),  s.  m.  Feston,  dé- 
coupure. R.  fèsto. 

festouna,  FUSTOCNA(esp.  festonear),  v. 
a.  Festonner  ;  découper  en  festons,  v.  mer- 
leta. 

Coumenço  à  festouna,  elle  commence  à 
broder. 

Festouna,  festounat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Festonné,  ée. 

Sa  camiseto  festounado. 

R.-A.  EOUMANILLE. 

R.  festoun. 

festoun âge,  festounàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  festonner.  R.  festouna. 

FESTOCNEJA  (esp.  festonear),  v.  n.  et  a. 
Former  des  festons,  être  festonné. 

Descurbiéu  tambèn  lei  vilàgi 
Que  van,  festounejant,  dôu  coustat  deTouloun. 

A.  VIRE. 

Festouneja,  ado,  part,  et  adj.  Découpé  en 
festons. 

En-liô  jamai  troubarés  tourre 
Festounejado  coiime  acô. 

J.  BOUMANILLE. 

R.  festoun. 
Festounia,  v.  festina. 

FESTOCR,  FESTOC  (querc),  s.  f.  Festivité, 
v.  festenau. 

Un  jour  de  grand  festou. 

H.  LACOMBE. 

R.  fèsto. 

Fèstre,  v.  frèst  ;  festri,  v.  flatri. 

FESTU,  FESTUC  (1.),  FEITU,  FREITU  (lim.), 
(rom.  festue,  festuga,  it.  lat.  festuca),  s.  m. 
Fétu,  en  Limousin,  v.  paio. 

Que  courren  pèr  lou  carmentran 
Sens  cregne  ni  feitu  ni  bran. 

J.  FOUCAUD. 

festugiero,  n.  p.  Festugière,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  festu. 

Fesui,  v.  fusiéu  ;  fèt  (il  fit),  v.  faire  ;  fèt 
(fait),  v.  fa;  fèt  (feu),  v.  fi6;  feta,  ado,  v.  futa, 
ado. 

FETARDISO,  s.  f.  Faîtardise,  fainéantise,  à 
Toulouse,  v.  feiniantige. 

Viéu  dius  la  fetardiso. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  fai-tard. 

Fètch  (il  fit,  lat.  fecit),  en  Querci,  v.  faire  ; 
fetcholo,  v.  fejolo  ;  feteia,  v.  festeja  ;  fetge,  v. 
f ege  ;  fetiblamen,  v.  efetivamen  ;  fetignous, 
Y.refastignous;  fetivamen,v.  efetivamen;  fèto, 
v.  fèsto  ;  feto,  y.  fisto  ;  feturo,  v.  fachouiro. 

FÈTCS  (rom.  fes,  cat.  esp.  port.  it.  feto,  lat. 
fœtus),  s.  m.  t.  se.  Fœtus,  v.  creaturoun, 
nadoun,  pregnoun. 

•  FÈC,  HÈC  (g.),  FÈL  (1.).  FER  (a.),  FLÈU, 
fliajl.  (d.),  (rom.  cat.  port.  lat.  fel,  esp.  hiel, 
it.  fêle),  s.  m.  Fiel;  maladie  des  cochons,  v. 
felige  ;  bile,  rancune,  ressentiment,  animo- 
sité,  baine,  chagrin,  v.  ahiranço,  iro  ;  Fel, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Amar  coume  lou  feu,  coume  de  feu,  a- 
mer  comme  le  fiel  ;  n'a  gens  de  feu,  il  est 
sans  malice  ;  a  'n  brave  feu,  il  a  un  beau  fleg- 
me ;  a  li  set  feu  vira,  il  a  le  diable  au  corps  ; 
lou  feu  iè  verso,  lou  feu  li  vèsso  (m.),  il 
fait  des  torrents  de  bile  ;  i'auriè  manja  lou 
feu,  il  l'aurait  mangé  vif  ;  m'arrancaricu 
lou  feu ,  je  suis  au  désespoir  ;  es  moussu 
Feu,  tout  bien  d'afairc,  ou  bien  a  coumo 
moussu  Feu,  qn'aviè  d'afaire  quand  l'a- 
navon  pendre  ,  se  disait  à  Marseille  d'un 
homme  affairé  ou  de  quelqu'un  qui  trouve 
toujours  une  excuse  pour  ne  pas  faire  ce  qu'on 
lui  commande. 

peov.  L'on  pren  mai  demousco  emé  demèu 
Qu'emé  de  feu. 
—  Emé  feu  noun  se  pren  mousco. 
FÈUfrom.  cat. /cm,  b.  lat.  feuum,  feudum), 
3.  Fief,  en  Gascogne,  v.  fièu  plus  usité. 

Fa  la  feu,  piaffer,  s'enorgueillir,  se  régaler, 
à  Toulouse,  v.  empèri. 

Car  d'un  anquiè  de  cabirolo, 
D&que  pensaon  falafèu, 
Le  croucant  qu'i  fourèc  pulèu 


Le  lour  crouquoe  a  la  coussolo. 

P.  GOUDELIN. 

Féuche,  féuchiero,  v.  féuse,  féusiero. 

FÈU-DE-TERRO,  FÈL-DE-TERRO  (1.),  (lat. 
fel  terrœl,  s.  m.  Petite  centaurée,  plante  dont 
les  sommités  sont  amères,  v.  centaurcio  ;  fu- 
meterre,  autre  plante,  v.  fumo-terro. 

FÉUDALISTO,  FÉUDISTO  (it.  feudista),  s. 
m.  Féodaliste,  feudiste  ;  paléographe.  R.  féu- 
dau. 

FÉUDALITA,  FÉUDALITAT  (g.  1.),  (cat.  feu- 
dalitat,  esp.  faudalidad,  it.  feuaalità),  s.  f. 
Féodalité. 

La  féudalita  s'apauriguè  en  aquéli  guerro  sèns 
fin. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  fèudau. 

FÉUDATÀRI,  FIÉUSATÈ  (g.),  FIÉUATÈ  (b.), 

(rom.  feudatari,  feusatier,feuzater,fiuza- 
ter,  fiuater,  fuiatier,  affeuatey,  esp.  it.  port. 
feudatario,  b.  lat.  feudatarius),  s.  m.  Feu- 
dataire,  vassal,  censitaire  (vieux). 
Li  députa  di  segnour  féudat'ari. 

A.  MICHEL. 

Si  lodit  feaudatari  cessa  en  so  que  es  tengut  de 
fayre. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

féudau,  feudal  (L),  alo  (rom.  feudal, 
feusal,  feual,  feuau,  cat.  esp.  feudal,  it.  feu- 
dale,  b.  lat.  feudalis,  feodalis),a.à.].  Féodal, 
aie. 

Entend  la  fèudalo,  il  est  versé  dans  le  droit 
féodal,  dans  la  matière  des  fiefs. 

Vièi  recuei  de  sarramen  féudau. 

ARM.  PROUV. 

R.  feu,  fièu. 

FÉUGAROLO,  FAUGUEROLO,  n.  de  1.  Feu- 
garolles  (Lot-et-Garonne)  ;  Fauguerolles  (Lot- 
et-Garonne),  v.  fêuseirolo. 

Féuge,  v.  féuse. 

FÉUGIÉ,  FÉUGÈ  (g.),  s.  m.  Sumac,  dans  le 
Var,  v.  fàuvi  ;  Feaugier,  Feougé,  noms  de 
fam.  mérid.  R.  fèuge,  féuse. 

Féugiero,  v.  féusiero  ;  féunial,  v.  fléuniol  ; 
féuno,  v.  femo  ;  féupa,  v.  esféupa. 

FÉUPO,  FLÉUPO,  FIELFRO  et  FIALFRO  (1.), 
(v.  fr.  feupe,  feulpe,  felpe,ferpe,  frepe,  fri- 
pe, pelfre,  esp.  port,  felpa,  cat.  sarde  pelfa, 
angl.  pilfer),  s.  f.  Effilure,  filament,  filan- 
dres, duvet  du  linge  qui  s'attache  aux  étoffes, 
peluche,  v.  escamo,  fielandro. 

Noun  ai  fielfro,  je  n'ai  pas  la  maille  (Dou- 
jat).  . 

Conférer  ce  mot  avec  le  piém.  fiap,  flétri , 
ail.  flapp,  ou  le  lat.  fibra. 

Fèure  (fièvre),  v.  fèbre  ;  féure  (fougère),  v> 
féuse  ;  féurier,  v.  febrié. 

FÉUSA,  FELSA  (L),  FALGA  (rouerg.),  HÉU- 
GUERA  (g.),  v.  a.  Effondrer,  fouiller  un  champ 
pour  détruire  les  racines  de  fougère,  v.  des- 
founsa  ;  couper  la  fougère. 

Féusa,  felsat  (1.),  ado,  part.  Effondré,  ée. 
R.  féuse. 

FÉCSE,  HÉUS(g.),  FELZE  (1.),  FEUGE,  FÉU- 
CHE, FLÉUCHE,  FLÉUGI  (a.),  FEUVE,  FLEUVE 
(m.),  féure  (Aix),  FUOUJO  (d.),  (rom.  feuse, 
fauzil,  it.  felce,  esp.  helecho,  lat.  filix),  s. 
m.  et  f.  Fougère,  pied  de  fougère,  v.  alajo, 
chalaio,  fargasso,  gàubi,  vigno-dôu-diable. 

Féuse  de  cabro,  fougère  mâle  ;  ana  i  féuse, 
ana  à  las  féuses  (l.),  aller  ramasser  de  la  fou- 
gère, pour  litière  et  engrais. 

Pas  uno  mato  d'éuse, 
Pas  un  cade,  pas  uno  féuse. 

LAFARE-ALAIS. 

Ah  !  noun,  pas  toujour  sus  li  féuse 
Lusis  l'eigagno  dôu  matin. 

A.  MATHIEU. 
FÊUSEIROLO,  FELGEIROLO  (L),  FOUGEI- 

rolo,  faugueirolo  (g.),  s.  f.  Petite  fouge- 
raie,  fougère;  Felgeirolle,  Falgairette,  noms 
de  fam.  lang.,v.  Falgueirolo.  R.  féusiero. 

FÉUSIERO,  FÉUSIÈIRO  (1.),  FÉUGIERO, 
FÔUGIERO,  FÉUCHIERO,  FLÉUCHIERO  (a.), 
FÉUVIERO  (m.),  FÔUGÈIRO,  FUOUGÈIRO  (d.), 
FOUGIÈIRO,  FAUGIÈIRO,  FAUGIÈRO  (lim.), 
FAUGÈIRO,    FAUGÈRO,   FAUGUIÈIRO,  FAU- 


I  GUIÈRO,  FALGUIÈIRO,  PALGLTÈHO,  FALIKI- 
RO,  FAIijÈ&O,  FARIÈUO  I  kRGEIRO 
layj,  HÉUGUÈIRO  (bord.),  HÉUGUÈRO  (g.), 
(rom.  feusiera,  felgueira,  felgeiro.,  falgu  >  - 
ra,  haugueyra,  folgera,  cat.  falguera.  b. 
lat.  felgueria,  felguria,  fitgeria,  lat.  fiUça- 
ria),  s.  f.  Fougeraie,  lieu  couvert  de  fougères, 
v.  alajas,  fauga,  houga  ;  Faugères  (Ardèche, 
Hérault),  noms  de  lieux  ;  Feuchière,  Faugiè- 
res,  Faugère,  Flaugère,  Fauguièrëe,  Falguiè- 
res,  Falgère,  Frigère,  noms  de  lieux  et  de  fam. 
méridionaux. 

Cava  la  féusiero,  arracher  la  fougère. 

Ac6  's!  pan  de  féusiero, 

De  pan  pér  li  lebrié. 

CH.  POP. 

R.  féuse. 
féusin,  n.  de  1.  Felzins  fLot,. 
FÉUSINO,  faugiiïo,  s.  f.  Espèce  de  fougère 
à  tiges  écailleuses  qui  vient  dans  les  rochers  el 
les  nalliers.  R.  féuse. 

FÉUTRA,  FÉUTRI,  FÔUTRI  (m.J,  (rom.  fc»- 
trar,  afeltrar,  port,  feltrar,  it.  feltrare),  v. 
a.  et  n.  Feutrer,  v.  afôutri. 

Fèutret  èutres,  èutro,  èutran,  èutras, 
èutron,  ou  fèutrisse,  isses,  is,  etc. 
Lou  feutra,  le  feutrage. 
Se  feutra,  se  féutri,  v.  r.  Se  feutrer. 
Feutra,  feutrât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Feu- 
tré, ée.  R.  feutre. 

fÉutrage,  féutràgi  (m.),  s.  m.  Feutrage, 
v.  aféutrimen.  R.  féutra. 

FÉUTRASSO,  s.  f.  Mauvaise  herbe  graminée 
ni  croît  dans  les  blés ,  en  Dauphiné,  v.  pèu- 
e-chin.  R.  feutre. 
feutre,  fuoutre  (m.),  (cat.  feutre,  fel- 
tre,  cat.  feltre,  port.  it.  feltro,  ail.  ftltr,  an- 
glo-sax.  felt),  s.  m.  Feutre;  personne  déchi- 
rée, sale  ou  mal  mise,  t.  injurieux,  en  Guien- 
ne,  v.  espeia. 

Capèu  de  feutre,  chapeau  de  feutre;  un 
feutre,  un  chapeau  mou  ;  n'es-tu  pas  feutre  ? 
(P.  de  Cortète),  n'es-tu  pas  soûl  ? 
Capèu  de  feutre  gris  em'  uno  alo  troussado. 

ARM.  PROUV. 

FÉUTRIÉ  (ouvrier  en  feutre),  s.  m.  Feu- 
trier,  Fautrier,  Feautrier,  noms  de  fam.  prov. 
R.  fèutre. 

FÉUTRIERO,  FÔUTRIERO,  FÉUTRIÈIRO  (1.), 
s.  f.  Feutrière,  instrument  de  chapelier.  R. 
fèutre. 

Féuve,  féuviero,  v.  féuse,  féusiero  ;  fèvre, 
fevrié,  v.  fèbre,  febrié;  fexat,  v.  fejat;  fexe, 
v.  fege. 

FEZEDE  (rom.  fezandier,  industrieux),  n. 
p.  Fezede,  nom  de  fam.  gasc.  R.  fasèire,  fa- 
sedou. 

FEZENZA  (rom.  Fesensac,  b.  lat.  Feziansa, 
Fesensacum),  n.  de  1.  Fezenzac,  chef-lieu 
d'un  ancien  comté  de  Gascogne. 

fezenzaguet  (rom.  Fesensaguet,  b.  lat. 
F esensacellum) ,  n.  de  1.  Fezenzaguet,  an- 
cienne vicomté  de  Gascogne,  à  l'orient  de  Fe- 
zenzac, v.  mau-vesin.  R.  Fezenza. 

FI,  FIS  (rh.),  Fie  (1.),  HIC  (g.),  (rom.  fie,  fis, 
fiz,  lat.  ficus),  s.  m.  Fie,  excroissance,  tumeur 
charnue,  v.  carnivas  ;  f  y,  espèce  de  lèpre 
qui  attaque  les  animaux  ;  ulcère  qui  vient  au 
pied  des  bestiaux,  en  Rouergue,  v.  piagno  ; 
vérrue,  en  Gascogne,  v.  berrugo. 

Erbo-de-fic,  plantain  à  feuilles  triquètres. 
prov.  Bèsti  de  fis, 
Bèsti  de  pris, 
les  chevaux  et  mulets  atteint  de  fie  passent 
pour  excellents. 

FI,  FÎSI  (g.),  s.  m.  Dédain,  mépris,  y.  des- 
den;  interjection  de  mépris,  v.  bèh,  fou,  fu. 

Faire  fi,  faire  de  fi,  faire  fi  de  (rouerg.), 
faire  lou  fifi  de,  hè  lou  fisi(g.),  faire  fi  de, 
dédaigner. 

Fi  de  l'amour  !  iéu  le  despiti. 

p.  GOUDELIN. 

Fi  d'aquelo  vièlho  barranco  ! 

G.  ZERBIN. 

Vivo  la  pas  !  fi  de  la  guerro  1 

N.  SABOLY. 

R.  fu,  desfèci. 
Fi  (fin),  v.  fin  ;  fi  (foi),  v.  fe,  fisto  ;  fi  (fil),  v. 
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fiéu  ;  fi  pour  fugis  (il  fuit),  en  Limousin  ; 
fia  (fier),  v.  fisa  ;  fia  (fouiller),  v.  fuia  ;  fia 
pour  fiât;  fiable,  v.  fisable. 

fïac,  n.  de  1.  Fiac  (Tarn). 

fiacre  (rom.  Fiacre,  b.  lat.  Fiacrius, 
Fefrus),u.  d'b.  et  s.  m.  Fiacre,  v.  veituro. 

Erbo-de-sant-Fiacre,  molène  ;  emplas- 
tre  de  sant  Fiacre,  mélange  de  bouse  et  de 
terre  avec  lequel  on  bouche  les  plaies  d'un 
arbre. 

Tout-escas  soun  gros  simulacre 
Siguèt  pourtat  dins  un  fiacre. 

C.  FAVRE. 

FIA -FIA,  s.  m.  Grive  d'hiver,  en  Dauphiné, 
v.  cha-cha.  fi.  onomatopée. 

Fiagour,  v.  ferour  ;  fiai  (fil),  v.  fiéu;  fiai 
(fiel),  v.  fèu  ;  fiala,  fialage,  fialagno,  Salaire, 
v.  fiela,  fielage,  fielagno,  fielaire. 

FIALA  N  (lou),  n.  de  1.  Lou  Fialan  de 
Grano,  nom  d'un  point  de  l'horizon  de  Grest 
(Drôme). 

Uno  nèblo  courriô  sus  lou  Fialan  de  Grano. 

E.  GRIVEL. 

R.  fiala,  fialo. 

Fialandro,  fialargo,  v.  fielandro;  fialar,  fia- 
lat,  v,  fielat  ;  fial-basta ,  fial-basto,  v.  fiéu- 
basta,'  fiéu-basto  ;  fialeja,  v.  fieleja  ;  fialet, 
fialeto,  v.  fielet,  fieleto;  fialfreja,  fialfro,  fial- 
frous,  fialfrut,  v.  fielfreja,  fielfro,  fielfrous, 
fielfrut;  fialo,  v.  fielo  ;  fialo-prim,  v.  fielo- 
prim  ;  fialoucha,  v.  fieloucha  ;  fialouna,  fia- 
louno,  v.  filouna,  filouno  ;  fialouso,v.  fielouso. 

fiança,  fiença  (b.  m.),  (rom.  fiansar,  it. 
fidanzdre),  v.  a.  et  n.  Fiancer,  promettre  ma- 
riage, passer  un  contrat  de  mariage,  se  ma- 
rier sous  le  régime  dotal,  v.  afiança  ;  ennuyer, 
chagriner,  inquiéter,  embarrasser,  v.  enfeta. 

Me  fiances,  tu  m'ennuies  ;  parèis  que  li 
cat  fiançon,  se  dit  lorsque  plusieurs  lampes 
sont  allumées  inutilement. 

Se  fiança,  v.  r.  Se  fiancer,  v.  acourda,  ma- 
rtela. 

Fiança,  fiançât  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Fiancé,  ée,  v.  nàvi. 

Oh  !  parlo,  quin  es  soun  fiançât? 

J.  JASMIN. 

R.  fianço. 

fiançage,  FIANÇÀGI  (m.),  s.  m.  Action  de 
fiancer/contrat  de" mariage,  v.  countrat.  R. 
fiança. 

FIANCAIO,  FIANÇALHOS  (g.  1.  d.),  (b.  lat. 
fianciatia),s.  f.  pl.  Fiançailles  ;  repas  que  l'on 
fait  à  cette  occasion,  v.  acourdaio  ,  crou- 
choun,  proumesso. 
Pèr  nôvis  a  finit  le  tems  de  las  fiançalhos, 
Car  s'envan  coumença  le  de  las  espousalhos. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  fiança. 

fiançaio  (rom.  Finzaias,  Finçayes,  b. 
lat.  Finzaiœ),  n.  de  1.  Fiançayes  (Drôme). 

fiancÈI  (rom.  Finzey,  b.  lat  Finzeum, 
Finciacum),  n.  de  1.  Fiancey  (Drôme). 

fianço,  fianci  (d.),  (rom.  cat.  fiansa,  esp. 
fianza),  s.  f.  Confiance,  assurance,  v.  fisanço. 

Avè  fianço,  croire  fermement  ;  douna 
quaucarèn  à  fianço,  à  fe  e  à  fianço,  don- 
ner quelque  chose  en  confiance  ;  vous  asse- 
gure  fed  e  fianço,  je  vous  assure  en  bonne  foi  ; 
podes  lou  prene  à  fianço,  tu  peux  le  prendre 
en  toute  sûreté  ;  grano  de  magnan  à  fianço, 
graine  de  vers  à  soie  de  confiance  ;  li  fianço, 
les  fiançailles.  R.  fia,  fisanço. 

Fiant  pour  fisant,  v.  fisa;  fianta,  fianto,  v. 
fensa,  fenso  ;  fiara,  fiarandro,  fiarasso,  fiaret, 
v.  fiela,  fielandro,  fielasso,  fielet. 

fiardo,  s.  f .  Toupie,  en  Forez,  v.  baudufo  ; 
plaisanterie,  moquerie,  v.  galejado. 

fiàri  (rom.  Fiary,  Phiary,  b.  lat.  Phe- 
badius),  n.  d'h.  Phébade,  nom  d'un  saint  qui 
fut  évèque  d'Agen  au  4e  siècle.  Les  Agenais 
croient  à  tort,  selon  nous,  que  Fiàri  est  la 
forme  populaire  de  Phebadius.  Il  serait  plus 
naturel  de  rapporter  Fiàri  au  lat.  Fedarius, 
nom  d'un  saint  qui  fut  aussi  évèque  d'Agen. 

Fiaro,  v.  fiero;  fias,  plur.  dauph.  de  fiô, 
fedo  (brebis)  ;  fiasco,  fiascour,  v.  fiasco  ;  fias- 
queja,  v.  flasqueja;  fiastre,  v.  fihastre. 

FIAT,  AFIAT  (rom.  cat.  esp.  lat.  fiât),  interj. 


FIAC  —  FICHEIROUN 

et  s.  m.  Fiat,  mot  tiré  du  Pater;  que  cela  soit, 
que  cela  se  fasse  ;  consentement,  applaudisse- 
ment, v.  aflat  /  confiance,  v.  fisanço. 

Fiat  pèr  ièu,  j'y  consens;  fiât  pèr  me, 
quand  à  moi,  en  Limousin. 

prov-  Dins  tout  Pater  i'a  'n  fiât, 
il  y  a  en  toute  chose  à  souffrir  et  à  se  résigner  ; 
n'aide  fiât  qu'au  Pater,  je  ne  crois  pas  tout 
comme  parole  d'évangile  ;  à  soun  Pater  i'a 
ges  de  fiât,  il  ne  faut  pas  se  fier  à  ses  paroles  ; 
aquel  orne  a  ges  de  fiât,  on  ne  peut  compter 
sur  la  parole  de  cet  homme.  Toutes  ces  locu- 
tions dérivent  d'un  jeu  de  mots  sur  le  lat.  fiât 
et  sur  le  verbe  fia  ou  fisa,  fier,  confier. 
prov.  A-n-un  fat 
l'a  pas  de  fiât. 

fïato,  fietado  (toul.),  (it.  fiata,  fois,  coup), 
s.  f.  Lampée,  bon  coup  de  vin,  v.  aufiado,cop, 
lampado. 

E  jou  vau,  coumo  un  mouscalhoun, 
Chuca-m'en  dèts  ou  doutze  fiatos. 

G.  D'ASTROS. 

FIATOLO  (lat.  fiatola),  s.  f.  Fiatole,  stro- 
mateus  fiatola (Lin.),  poisson  de  mer,  v.  lam- 
pugo. 

Fiau  (fil),  v.  fiéu;  fiau  (faix),  en  Forez,  v. 
fais  ;  fiaula,  fiaulo,  v.  fioula,  fiolo  ;  fibla  (affu- 
bler), v.  afubla  ;  fibla  (faiblir),  v.  febla  ;  fible, 
blo,  v.  feble,  blo  ;  fiblet,  v.  fiéulet  ;  fibre,  v. 
vibre. 

FIRRIHO,  FIBRILHO  (g.  1),  s.  f.  t.  se.  Fi- 
brille, v.  fiéu.  R.  fibro. 

fibrino,  s.  f.  t.  se.  Fibrine,  v.  espoungo, 
estoupo.  R.  fîbra. 

FIBRO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  fibra),  s. 
f.  Fibre,  v.  fielandro. 

Quand  un  article  de  journau 
Reviéudè  sa  fibro  assoupido. 

A.  AUTHEMAN. 

La  forme  masculine  fibre  est  usitée  abusi- 
vement. 

Mai  la  cregnènço  d'un  afront 
Mi  fa  tremoula  chasque  fibre. 

H.  LAIDET. 

De  fibre  plus  fouert  qn'éu  teson  vouèstei  guitarro. 

L.  CONSTANS. 

fibrous,  ouso,  adj.  t.  se.  Fibreux,  euse, 
v.  fielandrous.  R.  fibro. 

Fie  (cat.  fich,  it./zco,  esp.  higo,  lat.  ficus), 
s.  m.  Figue,  à  Draguignan,  v.  figo  ;  mauvais 
fruit,  avorton  ;  fie,  tumeur,  v.  fi. 

FICA,  HICA  (g.),  FISCA  (1.),  FICHA  (rh.  d.), 
(rom.  cat.  ficar,  esp.  fijar,  port,  fincar,  it. 
ficcare,  lat.  figicare),  v.  a.  Ficher,  enfoncer, 
mettre  ou  jeter  dedans,  introduire,  planter, 
fixer,  v.  afica,  palafica,  planta;  vexer,  en- 
nuyer, v.  fiança. 

Pique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Fico  m'acà  dins  toun  faudau,  mets  cela 
dans  ton  tablier  ;  Vase  vous  fique  !  le  diable 
vous  emporte  !  acà  me  fico  pla  (L),  cela  me 
contrarie  beaucoup  ;  fica  d'un  caire,  ennuyer, 
contrarier,  v.  ficha. 

Iéu  lou  vôli  fica  dedins  un  bèl  barrial. 

A.  GAILLARD. 

Se  fica,  v.  r.  Se  planter,  s'enfoncer,  se  fixer  ; 
se  terrer,  se  plonger  dans  la  vase,  en  parlant 
des  anguilles,  des  sangsues  ou  des  vers  de 
terre,  v.  tuna;se  moquer,  en  Languedoc,  v. 
ficha. 

Se  fica  'n  tal  (1.),  se  faire  une  coupure  ;  te 
fiques  de  ièu,  tu  te  gausses  de  moi. 

Fica,  ficat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Fiché, 
fixé,  enfoncé,  ée  ;  perdu,  fichu,  ue. 

Pèiro  ficado,  peulvan,  monument  celtique  ; 
fèbre  ficado,  fièvre  obstinée. 

Ficaço,  v.  eficaço  ;  ficaia,  ficalha,  v.  enfi- 
caia. 

ficairo,  ficarello,  s.  f.  Femme  qui  met 
les  dents  aux  cardes.  R.  fica. 

FICANÇO,  s.  f.  Fixation,  fixité  ;  savoir-faire, 
talent,  adresse,  bon  sens,  v.  biais,  gàubi. 

Prendre  ficanço,  se  fixer  sur  quelqu'un,  se 
modeler  sur  lui,  l'imiter  en  tout  ;  n'a  ges  de 
ficanço,  il  est  sans  talent.  R.  fica. 

Ficant,  v.  fichant;  ficassau,  v.  fichau. 

FICAU,  AFICAIT,  AFICAL  (1.),  FICALH  (a.),  S. 


m.  Crochet  attaché  au  devant  d'un  bât,  ser- 
vant à  fixer  une  corde  ou  les  rênes,  v.  arre- 
nadou.  R.  fica. 

Ficela,  ficello,  v.  enfeissela,  feissello. 

ficha  (esp.  fijar,  lat.  fixare),  v.  a.  Ficher,, 
enfoncer,  v.  fica;  appliquer,  flanquer,  mettre 
brusquement  ou  violemment.  Ce  mot  est  l'eu- 
phémisme de  foutre  et  ne  s'emploie  que  fa- 
milièrement, v.  enruma,  fiche,  fitra,  garça. 

Ficha  'n  bacèu,  appliquer  un  soufflet  ;  fi- 
cha 'n  presoun,  mettre  en  prison  ;  ficha  lou 
camp,  décamper  ;  me  fiches  en  caire,  tu  m'en- 
nuies, tu  me  contraries  ;  que  fiches  aqui  ?  que 
fais-tu  là?  que  te  ficho  fque  t'importe?  que 
Vase  me  fiche  !  le  diable  m'emporte  !  se  ficha 
au  sôu,  se  jeter  par  terre  ;  se  ficha  'n  cop,  se 
donner  un  coup  violent. 

Se  ficha,  v.  r.  Se  moquer,  v.  trufa. 

Se  ficho  de  ièu,  emai  ié  siéu,  il  se  gausse 
de  moi  en  ma  présence  ;  m'en  fiche,  me  n'en 
fiche,  je  m'en  moque  ;  me  fiche  bèn,  m'en  fi- 
che be  (1.),  peu  m'importe  ;  m'en  fiche  pas,  je 
n'y  tiens  pas;  quau  se  ficho  fou  que  se  fiche  ! 
qu'importe  ! 

Ficha,  fichât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Fi- 
ché, flanqué,  ée;  perdu,  ue,  sans  espoir,  v. 
fichu. 

Quau  m'a  ficha  'n  marrias  coume  acà  f 
qui  m'a  embâté  d'un  pareil  drôle?  lou  ma- 
laut  es  ficha,  le  malade  est  perdu. 

Fichamassia,  v.  fichimasseja. 

FICHANT,  FICANT  (1.),  ANTO(esp.  fijante), 
adj.  t.  familier.  Fichant,  contrariant,  vexant, 
ante,  v.  engarçant,  enuious. 

Es  fichant  de  paga  dos  fes,  il  est  désagréa- 
ble de  payer  deux  fois.  R.  ficha. 

FICHARIÉ,  s.  f.  Moquerie,  v.  trufariè. 

Eh  !  bèn,  tira  la  lengo  es  pas  de  ficharié  ? 

M.  FÉRAUD. 

R.  ficha. 

fichas,  ASSO,  adj.  t.  familier.  Nigaud, 
aude,  dupe,  v.  bedigas,  foutias.  R.  ficha. 
Fichassia,  v.  fichimasseja. 
FICHASSOUN,  FICHISSOUN,  FICHASSOÙ  (1.). 

fricassocn  (lim.),  ouno,  s.  t.  familier.  Po- 
lisson, onne,  drôle,  v.  foutissoun.  R.  fichas. 
fichau  ,  ficassau  (L),  s.  m.  t.  familier. 

Coup,  horion,  v.  foutrau. 

l'aura  de  fichau,  on  se  battra;  aguè  li  fi- 
chau, il  reçut  les  coups  ;  fichau  sus  lou  cuou, 
des  coups  sur  les  fesses.  R.  ficha. 

fichau,  alo,  s.  t.  familier.  Nigaud,  aude, 
sot,  otte,  imbécile,  v.  foutrau;  Fichaud,  nom 
de  fam.  dauphinois. 

Fichau  l'aigre,  gros  nigaud.  R.  ficha. 

fiche,  ficre  (1.),  v.  a.  et  s.  m.  Euphémis- 
me de  fitre,  foutre. 

Vai  te  faire  fiche,  va  te  faire  paître  ;  ficre 
lou  camp,  déguerpir;  acà  me  fie  (L),  cela  me 
vexe. 

E  se  me  tratas  rie  a  rie 
Es  qu'acô  vous  fie  e  refic. 

H.  BIRAT. 

Ah  !  fiche  !  ah  !  diable  !  ah  !  peste  !  avè  lou 
fiche,  être  en  colère  ;  faire  carga  lou  fiche, 
lou  ficho  (m.),  mettre  en  colère,  faire  endê- 
ver  ;  quand  lou  fiche  lou  pren,  quand  l'im- 
patience le  prend. 

Fichu,  ficut  (g.  1.),  udo,  part,  et  adj.  Fichu, 
perdu,  ue. 

Moun  argènt  es  fichu,  mon  argent  est  per- 
du ;  fai  un  fichu  tèms,  il  fait  un  fichu  temps  ; 
mau  fichu,  mal  torché,  ée,  mal  bâti,  ie  ;  blad 
fichu,  blé  ordinaire,  en  Languedoo,  ainsi  nom- 
mé probablement  parce  qu'on  le  jette  dans  la 
terre  ;  sièu  fichu  coume  Enri  Quatre,  je  suis 
perdu. 

Ficudes  ou  ficudis,  udos,  plur.  lang.  de 
ficut,  udo.  R.  ficha. 

fiche,  s.  m.  Rlanchisseur  de  casseroles,  en 
Guienne,  v.  estamaire.  R.  fiche  1. 

Ficheirôu,  v.  fieleiroun. 

FICHEIROUN,  FECHIROUN  (rh.),  s.  m.  Tri- 
dent de  toréador,  arme  des  gardiens  de  tau- 
reaux sauvages,  v.  trent;  harpon,  fouine  de 
pêcheur,  v.  foume. 

Li  ferre  !  li  ferre  ! 


Gardian,  anas  querre 
Vôsti  ficheiroun. 

F.  MISTRAL. 

Se  la  doulour  dins  nostoamo 
Plantavo  soun  ficheiroun. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  fichouiro. 

fichèmus  (faire),  loc.  adv.  t.  burlesque. 
Déguerpir,  s'en  aller,  dans  le  Var,  v.  parti, 
patuscla. 

prov.  A  fa  fichèmus,  coumo  lis  amendo  de  Valen- 
çolo. 

parce  qu'à  Valensoles  on  dit  :  lis  amendo 
an  fa  fichèmus,  la  récolte  des  amandes  a  man- 
qué. R. ficha. 

ficheso,  fiqueso  (1.),  s.  f.  Vétille,  niaise- 
rie, bagatelle,  euphémisme  de  fouteso. 

Uno  bello  ficheso  !  la  belle  chose  !  R.  fiche. 

FICHET,  n.  p.  Fichet,  nom  de  fam.  lang.  R. 
fiche. 

FICHIMASSEJA,  FICHIMASSIA  et  FICHAMAS- 

SIA  (m.),  fichassia  (a.),  v.  a.  et  n.  t.  fami- 
lier. Vexer,  tourmenter,  inquiéter  ;  vétiller, 
niaiser,  par  euphémisme  de  foutimasseja. 

Fichimasseja,  fichimassia,  ado,  part,  et  adj. 
Vexé,  indisposé,  ée,  mal  à  l'aise,  inquiet,  ète, 
malingre. 

Sièu  tout  fichimassia,  je  suis  ennuyé,  j'ai 
du  malaise. 

Fichissoun,  v.  fichassoun. 

FICHO,  AFICHO  (1.),  (rom.  fica,  b.  lat.  ficha, 
esp.  port.  lat.  fixa),  s.  f.  Fiche,  v.  nousado, 
pauficho ;  fétu,  brin  de  paille,  barbe  de  blé, 
arête  de  poisson,  y.  aresto  ;  t.  de  mineur,  v. 
fisso. 

Mascle  de  ficho,  mamelon  d'une  fiche  à 
gond;  femello  de  ficho,  aile  qui  reçoit  le  ma- 
melon. 

Ficho  (colère), v.  fiche  ;  fichomen,v.  fissamen. 
FICHO-BARRAC  ,  FICHI-BARRAU  ,  CHICO- 
BARRAU,  s.  m.  Pétard  d'argile  que  font  les 
enfants,  v.  boudissoun,  chicarrot,  pasticlau, 
peto-barrau,  tapandro. 

Ficho-barrau, 
Fai  un  bon  trau, 
dicton  usité  au  jeu  de  ce  nom. 
Pastas-nous  touei  lei  couer  coumo  un  ficho-barrau. 

J.  GERMAIN. 

R.  ficha,  barrau. 

ficho-e-trais,  s.  m.  Mouvement  du  pied 
qui  entre  et  sort,  lorsqu'on  porte  un  soulier  en 
pantoufle.  R.  ficha,  e,  traire. 

FICHOCIRA,  FECHOCIRA  (rh.),  FOÙCHOUI- 
RA  (L),  FICHOURLA,  FISSOCRLA  (lim.),  V.  a. 
Harponner,  piquer  avec  un  triden  t,  aiguillon- 
ner, harceler,  stimuler,  v.  fouissina,  pou- 
gne  ;  fourgonner,  farfouiller,  ravauder,  vétil- 
ler, ne  rien  faire  qui  vaille,  v.  fichimasseja. 

Dequè  fouchouires  ?  qu'est-ce  que  tu  ra- 
vaudes par  là  ? 

Fichouira,  fichouirat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Aiguillonné,  piqué,  harcelé,  ée. 

Soude  planté  soun  armo,  e  resté  fichouirado. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  fichouiro. 

F/CHOU  IRA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  aiguillonne,  harponneur, 
pêcheur  à  la  fouine. 

Coumo  qu'aDe,  coumo  que  vire, 
Fichouiraire,  es  uno  foulié. 

A.  LANGLADE. 

R. fichouira. 

fichouireja,  v.  n.  et  a.  Frapper  du  trident 
ou  de  la  fouine,  v.  larda. 

L'un  fichouirejo  e  l'autre  fico 

Dins  l'esquino  di  toun  lou  foume. 

CALENDAU. 

R.  fichouira. 

FICHOUIRO,  FECHOCIRO  (rh.),  FACHOUIRO, 
FICHOCRO  (rouerg.),  FOITCHOUIRO  (L),  FOUR- 
CHOCIRO  (Var),  (rom.  fichoyra,  cat.  fitora, 
b.  lat.  fichorra,  fixorium,  lat.  fixula,  fixu- 
ra),  g.  f.  Tout  ce  qui  sert  à  ficher,  à  fixer,  à 
.attacher;  fouine,  espèce  de  trident  propre  à 
percer  le  poisson,  v.  balisto,  fouissino,  fou- 
me, traficho  ;  fiche,  outil  avec  lequel  les  ma- 
çons font  entrer  le  mortier  dans  les  joints  des 
pierres. 


FICHÈMUS  (FAIRE)  —  FIÈGH  (À) 

Asie  de  fichouiro,  hampe  d'une  fouine; 
mourre  de  fichouiro,  museau  pointu  ;  clava 
'n  bechel  emé  la  fichouiro,  percer  un  bro- 
chet avec  la  fouine  ;  ah!  quante  bonjour  de 
fichouiro!  (A.  Langlade),  quel  beau  jour  pour 
aller  à  la  pêche  ! 

Amour,  ta  fichouiro  pren  foueço  pôis. 

T.  GROS. 

A  Netune  parlet  tant  mau 
Qu'aquel  diéu,  d'uncop  de  fichouiro, 
Lou  faguèt  mouri  de  la  fouiro. 

C.  FAVRE. 

Lardo-me  ta  fichouiro,  ardit  gardian  de  brau. 

F.  GRAS. 

FICHOUN,  FICHOU  (1.),  s.  m.  Fichoir,  mor- 
ceau de  bois  fendu  servant  à  fixer  une  estam- 
pe, v.  busqueto,  cavihot  ;  fouine  de  pêcheur, 
v.  fichouiro.  R.  ficho. 

fichous  (rom.  Fixos,  Fixoos),  n.  de  1.  et 
s.  m.  Fichous  (Basses-Pyrénées)  ;  le  Fichoux, 
affluent  de  l'Orb  (Hérault). 
Fichu,  udo,  part.  p.  du  v.  fiche. 
FICHU,  FECHU,  FICHET  (rh.),  FICHOU  (d.), 
(port,  fichû,  it.  fissù,  fisciû),  s.  m.  Fichu, 
mouchoir  de  cou,  v.  darno,  mandihoun, 
moucadou,  plecho,  pounchu. 

Lis  Arlatenco  porton  lou  fichu  à  pi- 
chot  pie,  les  Arlésiennes  portent  le  fichu  à 
petits  plis. 
Emé  toun  fichu  rose,  o  chato,  que  sies  bello  ! 

L.  ROUMIEUX. 

E  soun  pichot  cor  ressauto 
Souto  soun  poulit  fichu. 

T.  AUBANEL. 

R.  fichu,  udo. 

fichudas,  ASSO,  s.  Fichu  animal,  fichue 
bête,  v.  foutimas.  R.  fichu,  udo. 

fichutet,  s.  m.  Petit  fichu,  v.  pouncho. 
Soun  blanc  fichutet. 

A.  LANGLADE. 

R.  fichu. 

FICIOUN,  FICIEN  (m.),  FICCIÉU  (1.),  (rom. 
ficxio,  fictioo,  cat.  ficciô,  esp.  ficcion,  lat. 
fictio,  onis),  s.  f.  Fiction,  v.  fablo,  semblant. 
Pioi-que  disès  sens  ficioun 
Que  i'avès  forço  ôubligacioun. 

D.  SAGE. 

Voueste  amour  n'es  rèn  que  ficien. 

G.  ZERBIN. 

FICO,  HICO  (g.),  HIQUE  (bord.),  (rom.  fica), 
s.  f.  Pieu,  en  Guienne,  v.  pau,  pau-fi. 

Pèr  ma  fico,  pèr  ma  fiqueto,  par  ma  foi, 
locution  burlesque  usitée  en  Limousin,  v. 
fisto.  R.  fica. 

FICO-NAS,  s.  m.  Ennuyeux,  fat,  puant,  à 
Nice,  v.  empèsto-narro,  pudènt. 
Aquéu  fico-nas  si  mete  toujour  en  dougeno. 

J.-B.  TOSELLI. 

R.  fica,  nas. 

fico-pau  (qui  plante  des  pieux),  n.  p. 
Phiquepal,  nom  de  fam.  gasc.  R.  fica,  pau, 
pau-fica. 

fico-pertout,  s.  m.  Verrou,  en  Langue- 
doc, v.  ferrou.  R.  fica,  pertout. 

Ficous,  OUSO,  adj.  Calleux,  euse,  plein  de 
durillons,  en  parlant  d'un  fruit,  v.  duras. 
Pero  ficouso,  poire  pierreuse.  R.  fie. 
ficous,  desficous,  ouso,  ouo,  adj.  Dé- 
daigneux, euse  ;  délicat  sur  le  choix  des  ali- 
ments, v.  desfecious. 

Fasié  lou  ficous  e  semblavo 
Qu'avié  pou  de  s'empouiouna. 

V.  THOURON. 

Tambèn,  mau-grat  que  siegon  pas  ficous, 
Cade  repas  n'an  la  mita  de  soubro. 

J.-F.  ROUX. 

Èron  ficous  dôu  vin  eue. 

M.  BOURRELLY. 

R.  fi  l. 

Fierai,  v.  foutrau  ;  ficre,  v.  fitre;  ficut,  udo, 
v.  fiche  ;  fida,  v.  fisa  ;  fidanço,  v.  fisanço  ;  fidè, 
v.  fidèu. 

fideicoumÉS  (cat.  fideicommis,  it.  fide- 
commesso,  esp.  fideicomiso,  lat.  fideicom- 
missum),  s.  m.  Fidéicommis. 

C.  Brueys  fait  dire  burlesquement  à  un  pay- 
san fiéu  de  coumis  pour  fideicoumés. 
fideicouiHESSARI  (  esp.  fideicomisario , 
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lat.  fideicommissarius),  s.  m.  Fidéicommi»-  " 
sairo. 

Fidèl,  fidèle,  èlo,  v.  fidèu,  èlo. 
FIDELAME.V,  fidki.ome.v  (L),  (rom.  fdeU 
men,  fiselrnenl,  fizelmcn,  fieimen,  featmen, 
cat.  fidelmeut),  adv.  Fidèlement. 

Ernplego  toun  resounamen 
A  m'ajuda  fidelamen. 

C.  BRUEYS. 

Ço  que  vau  aro  bouta  fidelamen  pér  escri. 

J.  ROU  MANILLE. 

ii.  fidèu.  r 

fioelié,  s.  m.  Vermicellier,  v.  vermiche- 
laire.  R.  fidèu. 

FIDELISSIME,  IMO  (rom.  cat.  fidelissim, 
it.  fidelissimo,  lat.  fidelissimus),  adj.  Très 
fidèle. 

La  fidelissima  vila  de  Perpenya. 

VIEUX. 

FIDELITA,  FIDELITAT  (g.  1.1,  FESÉUTAT 
(rom.  fidelitat,  fedeltal,  fczeltat,  fizeltat, 
fizeutat,  fezeutat,  feutoÂ,  fallut,  cat.  fide- 
litat, it.  fidelità,  lat.  fidelitas,  alis),  s.  f. 
Fidélité. 

Presta  juramen  de  fidelita,  prêter  ser- 
ment de  fidélité  ;  en  fedeltat  fenirai  la  vita,, 
devise  des  Colomb,  de  Dauphiné  ;  a  fidélité  des 
Boyers  »,  devise  donnée  par  le  roi  René  à  la 
famille  provençale  de  ce  nom. 
Elo  servis  d'exemple  en  fach  de  feséutat. 

J.  ROUDIL. 

fidèlo,  s.  f.  Flacon  de  vin  que  les  paysans 
portent  toujours  avec  eux,  v.  fiasco  ;  t.  de  ca- 
pucin, merluche,  v.  merlusso.  R.  fidèu. 

fidello  (lat.  fidelia,  ficelle),  s.  f.  Traille, 
corde  d'un  bac,  v.  traio. 

FIDELOUN,  FIDELOU  (L),  OUXO,  adj.  Assez 

fidèle,  gentiment  fidèle. 

Lou  paure  cadelou 
Moun  coumpagnounet  fidelou. 

M.  BARTHÉS. 

R.  fidèu. 

fidèu,  fidè  (nie.),  (cat.  fideu,  esp.  fideos, 
lat.  fidelia,  fidis,  corde),  s.  m.  Vermicelle,  v. 
vermichèlli. 

Fidèu  fin,  vermicelle  fin;  faire  de  fidèu 
fin,  enjôler,  tromper. 

Fumavo  uno  soupo  reialo 
Facho  em  de  lapin,  de  fidèu, 
D'arencs,  de  courais  e  de  mèu. 

C.  FAVRE. 

prov.  Prim  coume  un  fidèu. 
FIDÈU,  FEDÈL  (lim.  niç.),  FIDÈL,  FISÈL 

(1.  g.),  FIDÈLE  (m.),  ÈLO  (rom.  fideu,  fidel, 
fizeu,  fisel,  fizel,  fiel,  cat.  fidel,  it.  fedele, 
lat.  fidelis),  adj.  Fidèle,  qui  reste  attaché,  ée, 
soumis,  ise,  docile,  v.  manse  ;  probe,  intè- 
gre, v.  fisable.  C'est  aussi  un  nom  d'homme 
et  de  chien. 

Acà  's  fidèu,  c'est  véridique;  chivau  fidèu, 
cheval  doux  ;  ôulivié  fidèu,  variété  d'olivier, 
cultivée  dans  le  Var  ;  mestresso  fidèlo,  a- 
mante  fidèle;  de  fidèus  ami,  de  fidèles  amis; 
de  fidèli  coumpagno,  de  fidèles  compagnes; 
Bèu-Caire  a  'no  fidèlo  dins  sis  armo, 
Reaucaire  porte  dans  ses  armes  une  levrette, 
symbole  de  fidélité;  li  fidèu,  li  fidèle,  lous 
fidèus  (b.),  lous  fidèles,  lous  fidèlis  (g.  1.), 
les  fidèles,  ceux  qui  ont  la  foi. 

prov.  Varlet  fidèu, 

Varlet  dôu  cèu. 

—  A  pople  fidèu. 
Ni  ciéutadello  ni  castèu. 

—  Niço  la  fidèlo. 
La  ville  de  Narbonne  avait  pour  devise  : 

semper  Deo  régi  que  fidelis. 

FIDIAS  (lat.  Phidias),  n.  p.  Phidias,  sta- 
tuaire grec. 

Soun  cors  pur,  qu'avié  l'armounio 
D'uno  divesso  d'Iounio, 
D'uno  estatuo  de  Fidias. 

T.  AUBANEL. 

Fido,  v.  fedo  ;  fié  (figue),  v.  figo  ;  fié  (brebis), 
v.  fedo  ;  fié,  v.  fièr  ;  fié,  v.  figuié  ;  fiebrado. 
fièbre,  fiebrous,  v.  febrado,  fèbre,  febrous. 

FIÈCH  (À),  (lat.  fixé),  loc.  adv.  Par  ordre, 
de  suite,  sans  choisir,  sans  regarder  où  l'on 
pose  les  pieds,  en  Rouergue,  v.  à-de-rèng. 


Passo  pertout  à  fièch. 

A.  VILLIE. 

Fièi,  v.  fiéu  ;  fièido,  v.  fiero  ;  fieia,  fieiage, 
fieias, 'fièio,  v.  fuia,  fuiage,  fuias,  fueio  ;  fiei- 
rado,  v.  figueirado  ;  fieiral,  fieirau,  v.  fierau  ; 
fieiréja,  v.  fiereja  ;  fièiro,  v.  fiero  ;  fieiro,  v. 
fieuiero  ;  fieirou,  v.  figueiroun  ;  fieiroun,  v. 
fieroun  ;  fièl  (feuillet),  v.  fuei  ;  fiel  (fil),  v. 

fiéU.  j    ,  n    A  \ 

FIEL  A,  FILA  (1.),  HILA  (g.),  FIALA  (1.  d  ), 
HIALA  (b.),  FIERA,  FIARA  (a.),  (rom.  cat.  fi- 
lar,  esp.  hilar,  it.  lat.  filare),  v.  a.  et  M*- 
ler,  réduire  en  fil  ;  tirer  les  métaux  à  la  filiè- 
re ;  devenir  gras,  en  parlant  du  vin,  v.  tela  ; 
couler,  en  parlant  des  vignes,  v.  coula  ;  aller 
à  la  file,  s'en  aller,  v.  défila,  patuscla. 

Fiela  prim,  filer  fin;  économiser;  fiela  de 
lin,  hila  lin  (h.),  filer  du  lin  ;  fiela  de  cor- 
do,  corder  du  chanvre  ;  M  magnan  fielon 
bèn,  les  vers  à  soie  filent  bien,  font  leur  co- 
con avec  activité  ;  tout  en  fieïant,  en  bèt 
hila  (g.),  tout  en  filant  ;  fiela  au  pechiê,  à 
la  boutiho,  boire  au  pot,  à  la  bouteille,  y. 
fioula;  fiela  si  cordo,  faire  des  actions  qui 
conduisent  à  la  potence  ;  fila  de  nous,  t.  de 
marine,  filer  des  nœuds;  an,  filo ,  allons, 
marche  ;  fila  si  carto ,  filer  ses  cartes  en 
jouant,  les  découvrir  une  à  une  ;  fila  la  car- 
to, filer  la  carte,  v.  courre  ;  lou  fiela,  le  fi- 
lage. 

prov.  Maridas-me,  maire,  que  tant  prim  fiele. 
—  Quand  putan  flelo, 
Mestresso  sièr  de  chambriero, 
E  noutari  demando  quant  tenèn  dôu  mes, 
Acô  vai  mau  pèr  tôuti  très. 
—   Marto  fielo,pièi  debano, 
le  bonheur,  la  jeunesse,  le  succès,  ne  durent 
pas  toujours,  v.  Berto,  Marto. 
Fiela,  fielat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Filé,  ée. 
Li  vigno  an  fiela,  les  vignes  ont  coulé  ;  nas 
fiela,  nez  droit,  v.  afiela. 

fielable,  ablo  (rom.  filable,  abla),  adj. 
Filable,  qui  peut  se  filer.  R.  fiela. 

FIELACHOUN,  FIERACHOUN  (a.),  FILAGHOD 
(1.),  s.  m.  Filament,  filet,  filandres,  v.  fèupo  ; 
Filachou,  nom  de  fam.  lang.  R.  fielet. 

FIELADIS,  filadis  (rom.  cat.  filadis,  esp. 
filadiz,  it.  ftlaticcio),  s.  m.  Ce  qui  a  été  filé. 
R.  fiela. 

FIEL  ADO,  FIL4DO  (rh.),  FIRADO  (m.),  FIA- 
LADO  (1.),  FIALA,  FILA  (d.),  (rom.  filial,  cat. 
filada,  esp.  hilada),  s.  f.  Ce  qu'on  file  à  la 
fois  ;  veillée  où  l'on  file  la  quenouille  ;  pièce 
du  moulin  à  filer  la  soie  ;  enfilade,  longue 
file,  rangée,  suite,  direction,  série,  assise  de 
pierres,  v.  enfielado,  renguiero,  tiero  ;  traite 
de  chemin,  v.  estirado  ;  myre,  poisson  de 
mer,  v.  fielat  ;  pour  filasse,  v.  fielasso  ;  Fira- 
de,  nom  de  fam.  provençal. 

Aven  fa  'no  bono  fie'lado,  nous  avons  filé 
longuement  ;  prene  uno  filado,  prendre  une 
direction ,  marcher  droit  devant  soi  ;  tout 
d'uno  filado,  d'une  seule  traite  ;  d'à  filado, 
à  la  file,  les  uns  après  les  autres.  R.  fiela, 
fièu. 

fieladoc,  filadou  (1.),  (esp.  hilador),  s. 
m.  Mouilloir,  ustensile  de  fileuse,  v.  bagnou- 
let,  coupet;  fileur  de  profession,  v.  fielaire  ; 
sobriquet  des  gens  de  Riols  (Hérault).  R.  fiela. 

FIELADOUIRO,   HIELEDOCRO  (g.).  HILE- 

DOCRE  (b.),  (cat.  filadora),  s.  f.  Fileuse,  fi- 
landière,  v.  fielandiero  ;  quenouille,  v.  fie- 
lov.so . 

Coufat  coumo  uno  fieladouiro. 

A.  MIR. 

La  hieledouro  tout  douçomen  arribo  a  cap  d'an 
dab  la  pèço  de  telo. 

DU  PETRAT. 

R.  fiela. 

FIELADURO,  FIERADURO  (m.),  FILADURO, 
FIALADURO  (1.),  FILAIRO,  FIARAIRO,  FILÈI- 
RO,  FIERUIRO  (a.),  FIALUERO  (d.),  (it.  filatu- 
raj,  s.  f.  Filure,  qualité  de  la  chose  filée  ; 
matière  à  filer  ;  chanvre  ou  laine  préparés 
pour  être  filés  ;  filage,  v.  fieiage. 

Douna  de  fieladuro,  donner  du  chanvre 
à  filer  ;  avès  de  fieladuro  ?  avez-vous  du 
chanvre  à  faire  filer  ?  quant  pren  de  fiela- 
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duro  f  combien  fait-elle  payer  son  filage  ?  la 
fieladuro  es  pèr  elo,  ce  qu'elle  gagne  en 
filant  est  pour  elle. 

Estendès  sus  lou  mestié 
Vostro  filaduro. 

D.  SAGE. 

La  fieladuro  mecanico  dôu  lin. 

A.  MICHEL. 

R.  fiela. 

FIELAGE,  FIELÀG1  (m.),  FIALAGE,  FI  A  LÀ  G I 

(a.  d.),  fialatge  (1.),  s.  f.  Filage,  action  ou 
manière  de  filer  ;  t.  de  filature,  organsin  ;  fila- 
ture, fabrique  où  l'on  file  la  soie,  v.  fabrico. 
Es  tu  que  m'as  après  la  vido  e  lou  fielàgi 
D'aquéu  mascot  e  riche  vermenoun. 

J.  DIOULOUFET. 

0  jouino  fiho  de  fialàgi, 
Sies  uno  perlo  de  bèuta. 

A.  CHASTAN. 

R.  fiela. 

FIELAGNO,  FILAGNO(niç.),  FIERAGNO  (m.), 
FIALAGNO,  FALAGNO  (Var),  s.  f.  Enfilade, 
liasse;  rangée  de  ceps  de  vigne,  v.  ourdre, 
renguiero,  tiero;  alaterne,  arbrisseau  ,  v. 
alader,  filaria. 

Fielagno  de  figo,  chapelet  de  figues  enfi- 
lées. 

Avèn  vist  dins  uno  fielagno 
Uno  bello  fremo,  au  matin, 
Que  soun  alen  èro  l'eigagno 
E  soun  vièsti  fa  de  rasin. 

M.  TRUSSY. 

Dans  le  Var,  les  fielagno  de  vigne  sont  sé- 
parées entre  elles  par  une  sole  de  7  à  8  mètres 
de  large,  qu'on  nomme  courredou,  et  desti- 
née à  d'autres  cultures.  R.  fièu  1. 

FIELAIRE,  FIL  AIRE  (1.),  HILAIRE  (g.),  FIA- 
LAIRE  (1.  d.),  FIERAIRE,  FIARAIRE  (a.),  A— 
RELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  file, 
fileur,  euse,  v.  fieladou  ;  filamenteux,  euse  ; 
sobriquet  des  gens  de  Saint-Maurice  (Hérault). 

Uno  bono  fielarello,  fielairis  ou  fielairo, 
une  bonne  fileuse. 

Li  cardàire  s'envan,  li  fielaire  vènon  : 
Fielon  la  nue,  fielon  lou  jour. 

CH.  POP. 

Dei  fielairis  engaubiado  divesso. 

J.  DIOULOUFET. 

La  vigno  fielairo. 

J.  LAURÈS. 

R.  fiela. 

FIELANDIERO,  FILANDIERO,  FIALANDIÈI- 

RO  (1.),  (cat.  filanera,  esp.  hilandera,  port. 
fiandeira),  s.  f.  Filandière,  fileuse  de  profes- 
sion, v.  fieladouiro,  fielaire,  arello. 
Sounavon  en  cridant  las  negros  fielandieros. 

C.  FAVRE. 

R.  fiela. 

FIELA NDREJA ,  FIALANDREJA  (1),  v.  n. 
Avoir  des  filandres,  de  longues  fibres  ;  pro- 
duire des  fils,  des  moisissures,  v.  fielfreja.  R. 
fielandro. 

FIELANDRO,  FILANDRO  (1.),  FIALA  NDRO 
(d.),  FIARANDRO  (a.),  FIALANGRO  (lim.), 
FIALARGO  (rouerg.),  (esp.  filandria),  s.  f. 
Filandre,  filament,  fibre,  v.  tiho  ;  effilure,  v. 
fèupo. 

Fielandro  de  t'ems,  ondée  de  pluie  ou  o- 
rage  qui  ne  se  fait  sentir  que  sur  une  ligne. 
R.  fiela. 

FIELANDROUN,  FIALANDROU  (d.) ,   S.  m. 

Petit  filament,  vrille  de  la  vigne  ou  d'autre 
plante,  v.  fieleiroun. 

Fielândroun  de  tartifle,  germe  filamen- 
teux de  la  pomme  de  terre.  R.  fielandro. 

FIELANDROUS  ,  FILANDROCS  (1.)  ,  FIER- 
lanjous  (querc),  FIERLANGOUS  (b.),  HI- 
lassut  (b.),  ocso,  udo,  adi.  Filandreux, 
euse,  plein  de  filandres,  v.  blestu,  boutis, 
charbous,  courda,  estoupous,  panouchous  ; 
effilé,  ée,  v.  esféupa. 

A  très  lieits  fierlangous  siès  vièls  rîdèus  de  telo 
Penjabon  pauromen. 

J.  JASMIN. 

A  travès  sa  biasso  fierlanjouso. 

J.  CASTELA. 

R.  fielandro. 

fielarié,  fialariù  (d.),  s.  f.  Travail  qui 
consiste  à  filer.  R.  fiela. 

Fielas,  v.  fielat. 


FIELASSO,  hilasso  (g.),  fdlasso,  fia- 
lasso  (L),  FIARASSO  (rouerg.),  (cat.  filassa, 
esp.  hilaza,  it.  filazza,  b.  lat.  filacium),  s. 
f.  Filasse,  v.  carage,  larfes,  prim  ;  fil  de 
caret,  v.  mouissèu  ;  longue  file,  v.  fielado. 

Avala  de  fielasso ,  avaler  de  l'étoupe  , 
comme  les  bateleurs. 

Dins  la  fielasso  engavachado, 
Se  n'en  pôu  plus  despegouli. 

H.  MOREL. 

R.  fièu  1. 

fielassoun,  s.  m.  Petit  myre,  poisson  de 
mer. 

Rascasso,  fielassoun, 
Gobi,  sarran,  roucau,  girello  e  jarretoun. 

F.  CHAILAN. 

R.  fielas,  fielat. 

FIELAT,  FIERAT  (m.),  FILAT  (1.),  HILAT 
(g.),  FIALAT  (d.),  HIALAT  (b.),  FIELAS,  FIE- 
RAS, FIRAS,  FILAS,  FIALAS  (rouerg  ),  FIALAR 
(for.),  (rom.  cat.  filât,  it.  filato,  b.  lat.  fiia- 
tum),  s.  m.  Filet,  rets,  réseau,  y.  aragnàu, 
ret,  sàrcio,  Us  ;  émouchette,  v.  caparras- 
soun,  peseliero  ;  myre,  murœna  myrus 
(Lin.),  poisson  de  mer,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  est  «  effilé  »  comme  une  anguille  ou  bien 
parce  qu'il  entortille  sa  queue  autour  de  ceux 
qu'il  prend,  comme  le  ferait  un  «  filet  »,  v. 
fielado,  margagnoun. 

Fielat  d'uno  trousso,  filet  à  ramasser  du 
foin  ;  grand  fielat,  grand  filet,  seine  ;  cala  li 
fielat,  tendre  les  filets  ;  adouba  'n  fielat, 
raccommoder  un  filet  ;  ajusta  de  fielat,  cou- 
dre des  filets  ;  cop  de  fielat,  coup  de  filet,  v. 
bàu. 

Benezet  n'a  que  si  fielat 
E  iéu,  pecaire,  que  moun  la. 

T.  AUBANEL. 

R.  fiela. 

fielat-blanc,  felat,  s.  m.  Congre  com- 
mun, murœna  conger  (Lin.),  poisson  de  mer, 
v.  groun.  R.  fielat,  blanc. 

FIELAT-FÈR,  FIERAS-FÈR,   FIRAT-FÈ,  S. 

m.  Gymnote  aiguille,  gymnotus  acus  (Lin.), 
poisson  de  mer. 

fielatié,  filatiè  (1.),  s.  m.  Marchand  de 
toile,  v.  telatiè  ;  tisserand,  v.  teissèire% 

A  Toulouse  il  y  a  la  «  rue  des  Filatiers  ». 
R.  fielat. 

fielato,  filato  (1.),  s.  f.  Longue  poutre, 
v.  bigo,  fielo. 

Val-ti  lou  clouquiè  d'Estrasbourg 
Ou  las  dos  filatos  d'Ambourg  ? 

J.  LAURÈS. 

prov.  Dre  coume  uno  fielato. 

R.  fielado. 

Fiel-basta ,  fiel-basto,  v.  fiéu-basta ,  fiéu- 
basto  ;  fieleiris,  v.  fielairis,  fielaire. 

FIELEIROUN,  FIHEIROUN  (m.),  FUREIROUN 
(a.),FDLEIRÔC,FIHEIRÔU,  SIHEIROU,  FICHEI- 
RÔO,  s.  m.  Vrille  de  la  vigne,  filament,  cirre, 
v.  arpeto,  fourqueto,  vediho,  virolo,  vi- 
rouneto.  R.  fielaire. 

fieleja,  fialeja  (1.),  v.  n.  Commencer  à 
filer,  jeter  des  filaments,  en  parlant  des  vers 
à  soie  et  des  plantes  grimpantes,  v.  cour- 
deja. 

Coume  uno  aragno  que  fielejo. 

MIRÈIO. 

R.  fièu. 

FIELET,  FIERET  (a.),   FILET  (m.),  FIALET 

(1.),  (rom.  cat.  filet,  esp.  port,  filete,  it.  filet- 
toj,  s.  m.  Petit  fil,  filet  ;  frein  de  la  langue.  v. 
glouto,  pialet,  soulengo  ;  espèce  de  petite 
bride,  v.  bridoun  ;  t.  de  boucher,  partie  char- 
nue de  l'épine  du  dos,  v.  auberard,  ase, 
lonzo,  poupo,  rasteu,  sello  ;  sorte  d'orne- 
ment, trait,  petite  moulure  ;  outil  servant  à 
faire  les  filets  ;  pour  rets,  émouchette,  v.  fie- 
lat. 

Fielet  prim,  corde  de  sparte  dont  les  pê- 
cheurs font  usage  pour  construire  les  bourdi- 
gues  ;  fielet  de  porc,  filet  de  cochon  ;  un  fie- 
let d'aigo,  un  filet  d'eau  ;  teni  au  fielet,  te- 
nir bridé  ;  coupa  lou  fielet,  couper  le  filet  de 
la  langue  ;  i'an  bèn  coupa  lou  fielet,  il  n'a 
pas  le  filet  ;  t'an  bèn  coupa  lou  fielet,  dit-on 
à  une  fille  qui  a  bon  bec  ;  —  regrète  pas  mi 
cinq  sou,  répond-elle;  n'en  prene  un  fielet, 


boire  un  peu  trop  de  virf  ;  aqucu  vin  n'a  'n 
fielet,  ce  vin  est  piqué. 

A  chanja  soun  fielet 
Conlro  un  siblet. 

V.  GELU. 

B.  fiêu  1. 

FIELETO,  FILETO  (niç.),  FIALETO  (lim.), 
s.  f.  Fil  ;  fion,  truc;  v.  fièu  ;  petite  fiole,  v. 
fiouleto. 

Un  sou  de  fieleto,  un  sou  de  fil. 
De  saupre  bèn  guigna  ceunouisson  la  fileto. 

J.  BESSI. 

fi.  fiêu  1. 

fielfreja,  fialfreja,  v.  n.  Filer,  jeter 
des  filaments  ou  des  filandres,  v.  fieleja  ; 
s'effiler,  v.  esféupa. 

Quand  la  merlusso  nous  fielfrejo 
De-long  de  las  dénis. 

p.  GOUDELIN. 

R.  fielfro. 

FiEi.FBO,  fialfro,  s.  f.  Filandre,  filament, 
effilure,  filet,  dans  le  haut  Languedoc,  v. 
fèupo  plus  usité. 
Noun  ai  ftelfro,  je  n'ai  pas  le  sou. 
fielfrous,  fialfrous,  ouso,  adj .  Filan- 
dreux, filamenteux,  euse,  v.  fîelandrous  ; 
en  loques,  v.  espeiandra. 
'  Viando  fielfrouso,  viande  filandreuse. 
Tout  fielfrous,  tout  esperrecat. 

P.  HELLIES. 

R.  fielfro. 

FIELFRUT,  FIALFRUT,  CDO,  adj.  Effilé,  ée, 

qui  s'effile,  en  Languedoc,  v.  franjous.  R. 
fielfro. 

Fielha,  fielhage,  v.  fuia,  fuiage  ;  fièlho,  v. 
fueio. 

fielo,  fialo  (1.),  s.  f.  Lambourde,  pièce  de 
bois  effilée,  arbre  droit  et  élancé  que  l'on 
coupe  dans  une  forêt,  v.  fielato,  fivello  ;  pour 
fiole,  v.  fiolo. 

FIELO-GROS,  FIALO-GROS  (1.),  S.  et  adj. 
Prodigue,  v.  degaiè.  R.  fiela,  gros. 

fielo-prim,  fialo-prim  (L),  s.  m.  Éco- 
nome, v.  prim-fielo  ;  pomme  de  terre  dont 
les  germes  grêles  et  filamenteux  sont  infé- 
conds, v.  primacholo . 

prov.  Fielo-prim  visquè  tout  l'an, 
Fielo-gros  mourè  de  fam. 
R.  fiela,  prim. 

fielocbo,  filocho  (rh.),  (cat.  filoja),  s.  f. 
Filoche  ;  filet  de  soie,  résille,  v.  crespino  ;  lon- 
gue bourse,  v.  boursasso  ;  filament  de  cer- 
tains légumes,  vrille  de  la  vigne,  v.  fielei- 
ro  un . 

Soun  countènt  quand  quaucun  toumbo  dins  sa  fi- 
a.  bigot.  [locho. 
Uno  grosso  filocho 
Ramplido  de  rousset. 

J.  DÉSANAT. 

R.  fièu  1, 

FIELOUCHA  ,  FILOUCHA  (1.)  ,  FI  A  LOUCHA 
(d.),  v.  n.  Faire  un  fil  inégal,  v.  primoucha  ; 
faire  du  filet,  du  réseau. 

Fieloche,  oches,  ocho,  ouchan,  ouchas,  o- 
chon.  R.  fielocho. 

FiEi.oiw,  filocn  (it.  filone),  s.  m.  Filon, 
veine  métallique,  v.  meno,  veno.  R.  fiêu  i. 

Fielouna,  fielouno,  v.  filouna,  filouno. 

fielous  from.  filos,  velu,  filandreux),  n. 
p.  Filoux,  nom  de  fam.  prov.  R.  fièu  1. 

FIELOLSADO,  FIALOUSADO  (1.),  (cat.  filo- 

sada),  s.  f.  Quenouillée,  tâche  d'une  fileuse, 
v.  coulougnado ,  rnassoun,  paladou. 

Acaba  sa  delousado,  achever  sa  tâche.  R. 
fielouso. 

FIELOCSELLO,  FILOUSELLO  (d.),  FIROU- 
SELLO,   FI XOL'SELLO  ,  FIALOUSELLO  ,  FIA- 

lolsèio  (1.),  (it.  filugello,  ver  à  soie,  b.  lat. 
folexellus,  cocon,  et  firosellum ,  folasel- 
lum,  filoselle),  s.  f.  Filoselle,  soie  de  rebut 

Ïue  l'on  file  à  la  quenouille  pour  faire  des 
as,  v.  estrasso. 

Mi  debas  de  fielousello. 

A.  MATHIEU. 

R.  fielouso. 

FIELOUSETO,  FILOUSETO  (auv.),  FIALOU- 
seto  ([.),  a.  f.  Petite  quenouille,  v.  coulou- 
yaelo. 
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Fiele  ma  filouselo, 
Gardant  mous  moutous. 

CH.  POP. 

R.  fielouso. 

FIELOUSIÉ,    FIALOUSIÈ  (I.),  S.  m.  t.  de  fi- 

leuse.  Chambrière,  anneau  servant  h  fixer  la 
quenouille  à  l'épaule,  v.  coutougniero,  las, 
reficlouso,  servènto. 

lé  croumpè'no  fielouso,  un  fus  c  'n  fielousié  tout 
en  argènt. 

CONTE  POP.  DE  LA  BELLE  ET  LA  BÊTE. 

R.  fielouso. 

FIELOUSO,  HILOUSO  (g.),  FILOUSO,  FIA- 
LOUSO  (1.),  FIELOUO,    FILOUO,   FIERO  l'O  (a. 

m.),  fiouso  (rouerg.),  (rom.  cat.  J).  Lat.  filo- 
saj,  s.  f.  Quenouille,  v.  coulougno,  rouco  ; 
masse  d'eau,  typha,  plante  de  marais,  v.  6oso, 
counoul ,  flarnbèu  ,  malhoco,  matalasso, 
mouine,  pàvio,  peto,  sagno,  sesco  ;  outil 
de  fondeur,  verge  de  fer  ;  pièce  de  lard,  la 
partie  qui  est  entre  l'épaule  et  la  hanche  du 
porc,  v.  jarreticro,  pcço  ;  filasse,  v.  fielas- 
so  ;  Philouze,  nom  de  fam.  méridional. 

Fielouso  emboutido,  quenouille  en  roseau 
refendu  ,  quenouille  bombée  ;  fielouso-de- 
santo-Ano,  masse  d'eau  ;  fielouso  di  pi- 
choto,  massette  d'eau  ;  faire  ou  garni  uno 
fielouso,  charger  une  quenouille  ;  la  danso 
di  fielouso,  les  quenouilles,  danse  proven- 
çale que  les  danseurs  exécutent  en  chantant, 
couverts  de  camisoles  bariolées  ou  sous  un 
costume  de  femme,  et  en  portant  des  que- 
nouilles garnies  d'une  lanterne  de  papier  co- 
loré. 

Tu  quejamai  sies  vanelouso, 
Que  prenes  d'ouro  la  fielouso. 

A.  CKOUSILLAT. 

prov.  Lou  debas  e  la  fielouso 
Trason  la  femo  de  la  vergougno. 
—  Ço  que  noun  es  à  la  fielouso  s'atrobo  au  fus. 

«  Lorsque  à  Rome  on  conduisait  une  nou- 
velle mariée  au  lit  nuptial,  on  portait  devant 
elle  une  quenouille  et  de  la  laine,  comme  pour 
l'avertir  qu'elle  devait  mener  une  vie  appli- 
quée et  laborieuse.  Cet  usage  était  encore  as- 
sez régulièrement  observé  dans  la  Montagne 
(les  Alpes)  avant  la  Révolution.  »  (Honnorat). 

Conférer  fielouso  avec  le  gr.  aiXU,  canne,  ro- 
seau. 

Fien,  v.  fioun  ;  fiença,  v.  fiança  ;  fienta, 
fiento,  v.  fensa,  fenso  ;  fieou,  fier,  v.  fiéu. 

FIÈR,  fié  (g.),  èro  (rom.  fier,  fer,  it.  fiero, 
lat.  férus),  adj.  Fier,  altier,  ière,  hautain, 
aine,  audacieux,  euse,  v.  auturous  ;  fort, 
orte,  grand,  ande,  bien  portant,  ante,  v. 
gaiard  ;  bien  mis,  ise,  en  toilette,  v.  bèu, 
brave. 

Faire  lou  fier,  faire  soun  fier,  faire  de 
soun  fier,  faire  le  fier  ;  ana  fier,  marcher  fiè- 
rement, avoir  une  mise  luxueuse  ;  passes  bèn 
fier,  tu  passes  bien  fièrement  ;  un  fier  orne, 
un  fier  homme  ;  de  fiers  animau,  de  fièris 
animais  ([.),  de  fiers  animaux  ;  de  fieri  besti, 
de  fièrei  b'esti  (m.),  de  fi'eros  bèstios  (g.  1.), 
de  fières,  d'excellentes  bêtes  ;  de  fièris  alerto, 
de  fièreis  alerto  (m.),  de  fières  alertés  ;  un 
fier  gusas,  un  coquin  fieffé  ;  un  fier  bacèu, 
un  rude  soufflet  ;  lou  vent  es  fièr,  le  vent  est 
piquant,  dur  ;  quand  t'a  forço  aigo,  loup  'eis 
es  fièr,  lorsqu'il  y  a  beaucoup  d'eau,  le  poisr 
son  est  difficile  à  prendre  ;  lis  aigo  soun  fiero, 
les  eaux  sont  hautes,  sont  débordées  ;  noun 
siàu  pas  fier,  je  me  sens  indisposé. 

prov.  Fièr  coume  Artaban,  coume  un  César,  coume 
un  du,  coume  un  Gascoun. 

FiÈR-À-BRAS  (rom.  ferabras),s.  m.  Fier- 
à-bras,  fanfaron,  v.  marjasso. 

Guihèn  Fièr-à-Bras,  Guillaume  Fier-à- 
Bras,  duc  d'Aquitaine  (959-993),  Fierabras 
est  aussi  le  nom  d'un  héros  sarrasin  d'une  an- 
cienne chanson  de  geste  prov.  R.  fier,  à,  bras. 

Fiera,  fierachoun,  fieragno,  v.  fiela,  fiela- 
choun,  fielagno  ;  fieraire,  airis,  v.  fierejaire. 

fieralado,  s.  f.  Niaiserie,  bêtise,  v.  ase- 
nado.  R.  fierau. 

f ier amen,  FiEROMEN (1.),  (it.  fieramente), 
adv.  Fièrement,  grandement,  v.  forço,  rebu- 
gadamen. 
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Es  fieramen  bèu,  il  est  bien  beau  ;  fiera- 
men luen,  extrêmement  loin  ;  fieramen  bèiU, 
très  bête. 

Fieras,  fieras-fèr,  v.  fielat,  fielat-fêr. 

fiekasso,  g.  f.  Grande  foire,  grosse  foire, 
partie  la  plus  populeuse  de  la  foiré. 

Vous  veieilo  au  plen  milan  de  la  fierasso. 

L.  DE  BEKLUC-PERU88I8. 

R.  fiero. 

fier  AL',  iieirai  CL.),  il  El  rai.  (  u .  I.  lim.;, 
FEiHAL(rouerg.),(b.  lat./erj'a/.;;,  s.  m.  Champ 
de  foire,  foire  au  bétail,  marché  aux  bestiaux, 
v.  prat. 

Parlon  coume  dins  un  fierau,  ils  parlent 
haut  et  confusément. 

La  court  n'es  qu'un  fieiral  ount  lous  ornes  ?e  vendon 

J.  JASMIN. 

R.  fiero. 

fiereja,  fieireja  (1,),  v.n.eta.  Fréquen- 
ter les  foires  ;  exposer  à  la  foire;  faire  em- 
plette à  la  foire. 

A  bèn  fiereja,  il  a  fait  un  bon  marché,  il  a 
épousé  une  femme  de  mérite. 

prov.  Quau  fierejo,  gourrinejo. 
—   Quau  fierejo,  pelaudejo. 

R.  fiero. 

FIEREJAIRE,    fieirejaire  (1),  FIERAIRE 

(rh.),  FIEIRAIRE  (toul.j,  ARELLO,  AIRIS,  Al- 

RO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  va  à  la  foire,  qui 
fréquente  les  foires,  acheteur,  euse,  marchand 
forain,  v.  tendié. 

On  diriô  que  l'infèr  afougo  les  fieiraires. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  fiereja,  fiero. 

Fieret,  v.  fierot  ;  fieret,  v.  fielet  ;  fieretat,  v 
fierta  ;  fierlanjous,  v.  fîelandrous. 

FIERMAMEN,  FIRMAMEN  (1),  FERMAMEV 
(m.),  FIRMOMENT  (g.),  (rom.  fer  marnent,  cat . 
firmament,  it.  esp.  port,  firmamento,  lat. 
firmamentum J ,  s.  m.  Firmament,  v.  ceu. 

Pu  luen  que  lou  fiermamen,  extrêmement 
loin. 

Que  se  fague  un  fiermamen  au  milan  dis  aigo. 

ARM.  PROUV. 

Tant  coumo  l'a  de  lume  adaut  au  fiermamen. 

V.  GELU. 

Ansin  l'estello  briho 
Dins  lou  sourne  fiermamen. 

A.  CROUSILLAT. 

Fiermin,  v.  Fermin. 

FIERO,  FERO  (alb.),  HERO  (b.ï,  HÈIRO  (g  ) 
FIÈIRO,  FIÈIDO  (L),  FÈIRO  (bord,  lim.),  FEI- 
RI,  FÈRi  (d.),(rom.  fiera,  fera,  fieira,  feira, 
feyra,  cat.  esp.  feria,  it.  fiera,  port,  feira, 
lat.  feriœ),  s.  f.  Foire;  présent  qu'on  apporte 
de  la  foire  ;  tumulte,  confusion,  v.  chafaret  ; 
Fière,  nom  de  fam.  provençal. 

La  fiero  de  Bèu- Caire  ou  tout  court  la 
fiero,  la  foire  deBeaucaire,  dont  les  privilèges 
furent  concédés,  dit-on,  en  1217,  par  le  comte 
de  Toulouse  Raimond  VI  ;  pèr  la  fiero,  à  la 
foire,  à  la  foire  de  Beaucaire,  époque  des  é- 
chéances  pour  beaucoup  d'affaires  commer- 
ciales, pour  les  abonnements,  etc.  ;  la  fiero 
dis  aiet,  la  foire  aux  aulx  ;  la  fiero  di  porc, 
la  fiero  grasso,  la  foire  aux  porcs  ;  la  fiero 
frejo,  nom  qu'on  donne  à  certaines  foires'd'hi- 
ver;  fiero  espincharello,  foire  où  l'on  va  pour 
lorgner  les  jeunes  filles;  fiero  maridarello, 
fiero  dôu  massacre,  v.  aux  mots  marida- 
rello, massacre  ;  fiero  quôicho,  fin  de  foire  ; 
rèire-fiero,  lendemain  delà  foire;  prat  de 
fiero,  champ  de  foire  ;  en  fiero  ;  dans  la  foire, 
au  temps  de  la  foire  ;  remanda,  retraire  uno 
fiero,  ajourner  une  foire;  courre  li  fiero, 
courir  les  foires  ;  faire  fiero,  faire  emplette  à 
la  foire  ;  avoir  du  succès,  faire  ses  affaires  ;  é- 
taler  sa  nudité  en  tombant  ;  fès-mi  fiero  (m.), 
achetez-moi  ou  donnez-moi  ma  foire  ;  faire' 
bono  fiero,  faire  de  bonnes  affaires  ;  m'as 
adu  ma  fiero?  m'as-tu  apporté  ma  foire  ? 
pèr  un  escut  n'en  veirês  la  fiero,  vous  en 
serez  quitte  pour  un  écu  ;  planchiè  de  fiero. 
plancher  fait  à  la  hâte. 

prov.  Matin  en  fiero, 

Tard  en  guerro. 
—   Quau  vai  en  fiero  sènso  argétiï. 
S'entourno  pas  countènt, 

i  —  142 


ou 

Quand  a  proun  bada  s'envèu. 
—   Vas  à  la  fiero  sènso  argènt  ? 
Bado  la  gorjo,  tourno-l'en, 

ou 

Viro  toun  ase,  tourno  t  en. 
—   Tèms  de  fiero, 
Aigo  pèr  carriero, 
se  dit  à  Marseille  a  propos  de  la  foire  de  saint 
L  9.Z&  r6 

Dans  le  Midi  on  fait  croire  aux  petits  en- 
fants qu'on  les  a  achetés  à  la  foire. 

FIEROT,  FIEROUN,   FIEIROUN  (l.),  FIERET 

(rouerg.),  oto,  ouno,  eto,  adj.  Un  peu  fier, 
1ère  ;  assez  bien  portant,  v.  gaiardet  ;  un 
peu  gai  pour  avoir  bu,  v.  gai. 

Toujour  fierot,  risent,  superbe,  panadou. 

A.  BRU. 

R.  fier. 
Fierouo,  v.  fielouso. 

FIEROUR,  fierou  (L),  (rom.  feror),  s.  f. 
Fierté,  arrogance,  v.  fierta  ;  brillante  santé, 
v.  gaiardige. 

Sa  fierour  desplais,  sa  fierté  est  cho- 
quante. 

Sa  noblo  fierou. 

M.  BARTHÉS. 

R.  fier. 

fierous,  ouso  (lat.  ferox),  adj.  Fier,  ière, 
hautain,  aine,  v.  auturous,  fier. 

Fièro  de  plaire  a  Paris  tant  fierous. 

J.  JASMIN. 

FIERTA ,  FIERTAT  (1.),  FIERETAT  (g.  L), 

(rom.  fertat,  feritat,  feretat,  it.  ferità,  lat. 
feritas ,  atis) ,  s.  f.  Fierté,  v.  supèrbi. 

Fierta  de  Glandevo,  fierté  de  (îlandevés, 
sobriquet  donné  par  le  roi  René  à  la  famille 
provençale  de  ce  nom. 

Fiertô,  v.  ferto  ;  fierto  pour  fièro  (fière)  ; 
fieruiro,  v.  fialaduro. 

fies  (it.  Fieschi,  nom  de  fam.  génois),  n.  p. 
Fiés,  nom  de  fam.  provençal. 

Fietado,  v.  fiato;  fiàto,  v.  fèsto  ;  fïeto,  v.  fi- 
heto  ;  fïeto,  v.  fuieto. 

FIÉU,  HIEU  (g.),  FIEL,  FIL  (L),  FI  (d.),  FIER 

(a.),  fial,  fiau  (lim.),  fiol  (rouerg.),  fiôu 
(d.),  Flô  (auv.),  (rom.  fiu,  fiel,  fil,  fiai,  cat. 
fil,  v.  fr.  fieus,  port.  /îo,esp.  Kilo,  it.  filo,  lat. 
fiium),  s.  m.  Fil,  v.  fieleto  ;  filament,  vrille 
de  la  vigne,  v.  fieleiroun  ;  tranchant  d'un 
instrument,  v.  prus;  courant,  filet,  v.  briàu; 
suite,  rangée,  v.  fielado  ;  séparation  dans  la 
pierre. 

Fièu  blanc,  fil  blanc;  fiéu  nègre,  fil  noir; 
fiêu  tort,  tors  ou  tou.es  (m.),  fil  retors,  ûl  de 
chanvre  à  deux  brins,  fil  grossier  ;  fièu  crus, 
fil  écru  ;  fi'iu  de  bas,  fil  à  tricotter;  fiéu  de 
dentello,  fil  de  Malines  ;  fiêu  de  veto,  gros  fil 
à  coudre  les  voiles,  v.  liço  ;  fièu  de  mousco, 
de  moucho,  de  mousso,  fil  de  Cologne,  dont 
les  cordonniers  se  servent  pour  faire  des  points 
blancs;  fiêu  d'infèr,  fil  de  coton  rouge,  fil 
pers,  qui  sert  à  marquer  le  linge  ;  fièu  de  peu 
de  vaco.  t.  de  marine,  ploc;  fiiu  d'aram,  fièu 
d'aurichau,  fil  d'arehal,  qu'on  nomme  vul- 
gairement fiiu  de  Rickaui  ou  de  Richard; 
fiéu  de  ferre,  fil  de  fer,  v.  aran;  fièudi  faiàu, 
filaments  des  haricots  en  gousse,  mains,  v. 
peluchoun  ;  fièu  de  frago,  traînasses  des 
fraisiers  ;  fièu  de  la  lengo,  filet,  frein  de  la 
langue;  fiiu  de  l'esquino,  mo'élle  épinière  ; 
fiéu  d'aigo,  filet  d'eau;  fièu  d'àli,  filet  d'hui- 
le; un  fiiu  de  garbo,  un  cordon  de  gerbes,, 
une  assise  ;  floto  ou  maiaisso  de  fiiu,  éche- 
veau  de  fil. 

Faire  un  fièu,  refendre  en  deux  une  pièce 
de  bois;  coupa,  quaucarèn  à  dre  fièu,  à  fiel 
drech{\.),  couper  de  droit  fil;  an%  à  dre  fiiu, 
aller  de  droit  fil  ;  èstre  à  fiel  drech  emi  quau- 
cun  (L),  vivre  en  bons  termes  avec  quelqu'un  ; 
de  l'aguïo  au  fièu,  de  fiéu  en  courduro,  de 
fiêu  en  courrejo,  de  fil  en  aiguille,  consécu- 
tivement; aganta  dins  lou  bon  fiiu,  mener 
à  bonne  fin  ;  se  tout  vai  pèr  soun  fièu,  si  les 
suites  sont  telles  qu'on  peut  le  présumer; 
douna  lou  fièu,  affiler,  aiguiser;  avé  lou 
fiéu,  avoir  le  fil,  être  fin,  habile,  adroit  ;  d'a- 
quèufiêu!  quelle  finesse!  lou  fiéu  dôu  dis- 
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cours,  le  fil  du  discours  ;  coupa  lou  fièu, 
interrompre,  interloquer  ;  mena  'mê  'n  fièu 
de  lano,  conduire  avec  un  fil  de  laine,  sans 
effort,  comme  on  veut;  pesé  qu'anges  de  fièu, 
pois  qui  n'ont  pas  de  parchemin  ;  n'a  pas  fièu 
d'eissu,  il  est  tout  en  nage  ;  tèn  qu'à-n-un 
fiéu,  cela  ne  tient  qu'à  un  fil;  lou  fièu  de 
l'aigo,  le  fil  de  l'eau;  acà  vai  à  fiéu  d'aigo, 
cela  va  tout  seul,  parfaitement. 

prov,  Tout  aigo  vèn  à  soun  fiéu. 

—   Dins  un  moulin  que  vai  à  fiéu 
L'on  mou  l'ivèr  coume  l'esliéu. 

—  Lou  mes  d'abriéu 
Met  li  valat  à  fiéu. 

—   En  abriéu 
Quites  pas  un  fiéu. 

—  Au  mes  d'abriéu, 

Bon  fiéu ; 
Au  mes  de  mai, 
Vau  mai, 

le  mois  d'avril  est  assez  certain,  le  mois  de 
mai  l'est  encore  plus.  Dans  les  Pyrénées,  on 
croit  que  les  fées  du  lac  de  Bergons,  près  de 
Luz,  transforment  en  «  fil  extrêmement  fin  » 
le  lin  que  l'on  dépose  à  l'entrée  de  leur 
grotte. 

Fiels,  fiéusses,  plur.  lang.  de  fiêu. 

FIÉU,  fil  (1.),  FILH,  FIS  (a.),  fi  (lirn.  d.), 
FIÈI,  fir  (auv.),  HILH  (g.),  hix  (Landes), 
(rom,  fil,  filh,  fyll,  v.  fr.  fieu,  cat.  fill,  port. 
filho,  esp.  hijo,  it.  figlio,  lat.  filius),  s.  m. 
Fils,  v.  chat,  drôle,  enfant;  Fil,  Dufils,  Cher- 
fils,  Bonûls,  De  Bonûls,  noms  de  fam.  mérid. 

Fièu  soulet,  fils  unique  ;  maje  fièu,  fils 
aîné  ;  bèu-fiéu,  beau-fils,  v.  fihasire  ;  pichot- 
fièu,  rèire-fièu,  harre-hilk  (g.),  petit-fils,  v. 
felen  ;  lou  fiêu  de  Dièu,  lou  Hilh-Dièu{g.), 
le  fils  de  Dieu  ;  moun  fièu,  mon  fils  ;  te,  fièu, 
tiens,  jeune  homme;  fièu  car,  cher  ami,  à 
Nice  ;  es  un  brave  fiiu,  c'est  un  brave  garçon  ; 
es  un  bèu  fièu,  c'est  un  beau  gars. 

Un  calignaire,  orne  d'esperit  e  bèu  fiéu. 

G.  BRUEYS. 

prov.  Quand  lou  paire  douno  au  fiéu, 
Ris  lou  paire,  ris  lou  fiéu  ; 
Mai  quand  lou  fiéu  douno  au  paire, 
Plouro  lou  fiéu,  plouro  lou  paire. 

Fiéu  pour  fise  (je  fie),  dans  les  Alpes. 

FIÈU,  FÈU  (g.),  (rom.  fieu,  fiu,  flous,  feu, 
cat.  feu,  it.  fio,  esp.  port,  feudo,  b.  lat. 
feuum,  feudum),  s.  m.  Fief,  v.  ounour  ; 
Fieux  (Lot-et-Garonne),  Le  Fieu  (Gironde), 
Le  Fieu,  Les  Fieux  (Dordogne),  noms  de  lieux  ; 
Dalfleu,  nom  de  fam.  languedocien. 

Riire-fièu,  arrière-fief  ;  douna,  baia  à 
fieu,  donner  en  fief  ;  teni  à  fièu,  teni  un  fièu, 
tenir  une  terre  en  fief. 

Toque  fièu  ! 
N'en  vole  un  moussèu, 
se  dit  pour  avoir  le  droit  de  partager  un  objet 
trouvé  par  un  autre,  lequel  répond  : 

Toque  ferre! 
Vène  lou  querre. 

Jacquss  Peissonnel  a  écrit  un  «  Traité  de 
l'hérédité  des  fiefs  de  Provence  »  (Aix,  1687). 

En  Provence,  les  nobles  oc  possédant  fiefs  » 
étaient  seuls  admis  aux  États. dans  l'ordre  de 
la  noblesse. 

Fiéuatè,  v.  féudatàri. 

FIÉU-BASTA,  FIEL-B ASTA  (1.),  FIAL-BAS- 
TA  (lim.),  FIÉU-GASTA,  FIÉUASTA  (rouerg.), 
(esp.  bastear),  v.  a.  Faufiler,  v.  cintra,  fau- 
fiela  ;  bâtir,  dégrossir  un  ouvrage,  v.  desgau- 
chi. 

Belèu  qu'a  forço  de  sousca, 
Pouirèi  fiel-basia  moun  oubratge. 

J*  CASTBLA. 
FlÉU-BASTA,    FIEL— BA.ST  AT    (L),  ADO,    part,  et 

adj.  Faufilé,  ébauché,  ée.  B.  fièu,basta. 

FlÉU-BASTO,  FIEL-BASTO  (1),  FIAL-BAS- 

to  (lim.),  fial-gasto,  FiÉUASTO  (rouerg.), 
s.  f.  Faufilure,  bâti  d'un  habit,  v.  faufilo,  tra- 
basto  ;  t.  de  charpentier,  pièce  en  écharpe 
pour  arrêter  momentanément  une  autre  pièce. 
B.  fièu-basta. 

fiéufitre,  s.  m;  Pinson,  oiseau,  dans  le 
Qyeiras,  v.  quinsoun.  R.  onomatopée. 

Fieuio,  v.  fueio;  Seul,  v.  fuei. 


FIÉULA,   HIÉULA  (g  ),    FIULA,    FIPLA(l  ), 

esfiéula,  fiola  (for.),  v.  n.  et  a.  Siffler,  v. 

piêula,  sibla  ;  boire,  v.  fiouta. 

Fièulo,  siffle;  tu  n'en  auras  pas,  bernique  ; 
lou  vent  fièulo,  le  vent  siffle  ;  la  machoto 
fièulo,  la  chouette  chante;  l'arquet  fiéulavo, 
l'archet  filait  un  son  ;  a  fiêula,  il  a  bu. 
Augic  l'un  e  l'autre  fiéula. 

P.  GOUDELIN. 

B.  piêula. 

fiéuladis,  s.  m.  Long  sifflement,  v.  si- 
bladis. 

Am'  un  fort  fiéuladis  las  carbenos  voulèron. 

p.  BARBE. 

B.  fiêula. 

FlÉULADO,  s.  f.  Sifflement,  coup  de  sifflet, 
v.  siblado. 

A  la  mendro  fiéulado. 

L.  vestrepain. 
Nou  sabi  que  fa  de  piéulados 
E  de  miserablos  liéulados. 

M.  BARTHÉS. 

B.  fiéula. 

FIÉULAIRE,   ARELLO,   AIRIS,    AIR©,   S.  et 

adj.  Siffleur,  euse,  v.  siblaire. 
Èro  un  bèu  drôle  ni  branlusso  ni  fiéulaire. 

M.  VIEL. 

B.  fiéula. 

FIEULET,  ESFlÉULET,  FIÉULÈL  (toul.),  FI- 
BLET,  fiplet  (L),  (for.  fiolai),  s.  m.  Sifflet, 

appeau,  pipeau,  flageolet,  v.  estiflet,  piêulet, 
siblet;  caquet,  babil,  v.  babiho  ;  pour  filet, 
v.  fielet. 

Coupa  lou  fièulet ,  couper  le  sifflet ,  ra- 
battre le  caquet  ;  i'a  laissât  l'os-bertrand 
pèr  un  fièulèlde  calhos,  se  dit  de  quelqu'un 
qui  a  frustré  ses  héritiers  naturels,  à  Toulouse. 

La  pou  d'èstre  espoutit  ié  tampo  lou  fiéulèl. 

A.  BRU. 

B.  pièulet. 

FlÉULETA,  v.  a.  Attirer  avec  un  appeau, 
prendre  à  la  pipée,  charmer,  v.  chila,  pi- 
vela. 

Fièuleta  lou  nas,  flatter  l'odorat;  fièuleto, 
t.  enfantin,  tout  s'est  évanoui. 

Afi  que  sous  bèllis  ramèls 
Nous  vengon  fièuleta  les  èls. 

P.  GOUDELIN. 

Fiéuleta,  fiéuletat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Attiré,  charmé,  ée.  B.  fièulet,  pièuleta. 

FiÉCLOUN,  fiÉclou  (rom.  fiolonj,  s.  m. 
Sifflet,  en  Velay,  v.  siblet. 

Fan  pela  lhoursesclops  en  jouant  des  fiéulous. 

A.  GIRON. 

R.  fiéula. 

fiéu-pelan,  s.  m.  Espèces  de  crabe,  des 
genres  cancer  et  portune,  v.  cranc. 
Fiéu-pelan  patu,  crabe  à  larges  pattes. 
Adavans-ièr,  de  fiéu-pelan 
Aviéu  fa  ma  banasto. 

V.  GELU. 

Pouprihoun,  fiéu-pelan,  lasani,  bavarello. 

P.  BELLOT. 

R.  fièu,  fils,  pelan,pèu,  poilu,  poil,  parce  que 
ce  crabe  a  les  bras  velus. 

fieus,  s.  m.  Le  Fious,  affluent  de  l'Hérault. 
B.  fiéu  1. 

Fiéusatè,  v.  féudatàri. 

fiéusa,  v.  a.  Couper  à  fil  droit,  déchirer 
une  pièce  d'étoffe,  v.  escouisccndre.  B.  fièu  i. 

fiéusolo,  s.  f.  Sorte  de  mets?  dans  FAude, 
v.  fejol'o  ? 

Fièvre,  v.  fèbre. 

fifi,  s.  m.  Nom  qui  désigne  divers  petits 
oiseaux  :  pouillot,  chantre,  motacilla  tro- 
chilus  (Lin.),  v.  chouït,  missiloui,  mous- 
quet, tui-tui;  petit  grimpereau,  v.  csealo- 
fenoui  ;  roitelet,  v.  lagagnouso  ;  alouette 
pitpit,  v.  créa;  oiselet,  en  général,  v.  awce- 
ioun  ;  personne  délicate,  fluette  ou  chétive,  v. 

Es  wn  fifi,  c'est  une  mauviette  ;  faire  lou 
fifi  (g.),  faire  fi  de,  v.  fi. 

Lei  passeroun  e  lei  fifi 
Èron  de-longo  espeloufi. 

M.  BOURRELET. 

Lou  fifi,  pas  plus  gros  qu'uno  abiho. 

Ai  MATHIBU. 

R.  onomatopée. 


FIFI-MOUSTACHO  —  FIGOUN 
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FIFI-3IOCSTACHO,  s.  m.  Roitelet  mousta- 
che, espèce  de  petit  oiseau.  R.  fifi. 

fifour,  ourlo,  adj.  et  s.  Coquet,  ette,  élé- 
gant, ante,  v.  afinfourla,  cafinot,  farot,  le. 

Fifourlct,  eto,  dim.  de  fifour.  ourlo. 

FIFRA,  FIFREJA  (m.),  FIFREIA, FIFROUXIA 

(d.),  pifra  (1.).  PIFREJA  (g.),  (it.  pifferare), 
y.  n.  Jouer  du  fifre,  v.  pifra  ;  t.  érotique,  en 
Dauphiné,  v.  bica. 

Fifrejarai 

Tant  que  poudrai. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  fifre. 

fifrado,  s.  f.  Air  de  fifre. 

PROV.  Quand  as  bèn  manja,  bèn  begu, 
Uno  fifrado  vau  un  escut. 
R.  fifre. 

fifraire,  pifraire  (g.  ï.%  (it.  pifferaro), 
s.  m.  Joueur  de  fifre,  y  .pifraire. 
Tu,  Jaque  lou  fifraire,  amuso  un  pau  l'enfantoun. 

B.  CHALVET. 

Siéu  sot  coume  un  fifraire. 

ID. 

R.  fifra. 

fifre,  pifre  (g.  L),  (cat.  pifre,  port,  pi- 
faro,  it.  piffero,  ail.  pfeiffe),  s.  m.  Fifre,  ce- 
lui qui  en  joue;  imbécile,  v.  flahut,  frestèu. 

Fifre  de  cano,  fifre  de  roseau,  flûte  de  ber- 
ger ;  jouga  dôu  fifre,  ,  touca  dôu  pifre  (1.), 
jouer  du  fifre,  garder  les  moutons,  croquer  le 
marmot  ;  nàu  coume  un  fifre,  tout  à  fait 
naïf. 

Es  glourious  coume  un  fifre  nôu. 

G.  ZERBIN. 

FIGAXIERO  (rom.  b.  lat.  Figaniera),  n.  de 
1.  Figanières  (Var);  Figanière,  nom  de  fam. 
provençal. 

Plant  de  Figaniero,  variété  d'olivier,  v. 
caiet,  rouget,  roussoun. 

Poulièute  Figaniero,  Polyeucte  Figaniè- 
re, poète  provençal  contemporain,  de  Cotignac 
(Var).  R.  figo,  niero,  negro  ? 

Figaredo,  v.  figueiredo. 

FIGARET  (it.  fichereto,  b.  lat.  figare- 
tum,  lieu  planté  de  figuiers),  n.  de  1.  et  s.  m. 
Figaret,  près  Saint-Hippolyte-du-Fort  (Gard); 
variété  de  châtaignier  hâtif,  dont  les  châtai- 
gnes se  détachent  du  hérisson  par  le  seul  effet 
de  la  maturité;  nom  de  fam.  lang.  R.  figuiè. 

F1GARETO,  s.  f.  Variété  de  châtaigne,  fruit 
du  figaret.  R.  figaret. 

figarôc  (rom.  lang.  Figarol),  n.  de  1.  Fi- 
garol  (Haute-Garonne)  ;  nom  de  fam.  lang.  R. 
jiguiè. 

figasseja,  FIGASSIA  (m.),  v.  n.  Aller  à  la 
maraude  des  figues,  les  cueillir  pour  les  faire 
séeher.  Les  Grecs  employaient  le  verbe 
dans  le  même  sens.  R.  figasso, 

FIGASSEJA  IRE,  FIGASSIA  IRE  (m.),  ARELLO, 
-s.  Celui,  celle  qui  va  voler  des  figues,  marau- 
deur, v.  arbourihaire.  R.  figasseja. 

figassié,  iero,  s.  Celui,  celle  qui  cueille 
des  figues.  R.  figasso. 

FIGASSO,  fijasso  (lim.),  (it.  ficaccio),  s. 
f.  Mauvaise  figue,  grosse  figue.  R.  figo. 

figatado,  figata  (a.),  s.  f.  Crottin  que 
rend  un  cheval  en  une  fois,  v.  petarrado, 
renguiero.  R.  figo. 

Fige,  v.  fisto  ;  figero,  v.  figuiero  ;  figié,  v.  fi- 
guiè ;  figeto,  v.  figueto. 

FIGXAX  (rom.  Finhan),  n.  de  1.  Finhan 
(Tarn-et-Garonne). 

Fignant,  v.  feiniant;  figneras,  fignero,  v. 
fenieras,  feniero. 

FIGXOULA,  FRIGXOULA  (d  ),  FIGXODRA,  FI- 

NOULA  (m.),  v.  a.  et  n.  Raffiner,  polir,  per- 
fectionner, embellir;  subtiliser,  parler  en  ter- 
me» recherchés,  v.  rafina  ;  avoir  une  mise 
■élégante,  faire  le  petit-maître,  v.  braga,  fa- 
routeja,  nia  fa. 

Fignole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Fignolo,  c'est  un  élégant. 

Se  fionoula,  s'afignoula  (rouerg.),  v.  r.  Se 
xalliner;  s'adoniser. 

Fiohoula,  fiosoclat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Raffiné,  achevé,  ée,  fait  avec  goût,  avec  art. 
R.  fin. 


fignoulado,  s.  f.  Chose  raffinée,  chant  af- 
fecté. 

Jouga  'no  fignoulado,  jouer  un  air  dé- 
licat. 

L'auboi  fai  sa  fignoulado. 

A.  LANGLADE. 

R.  fignoula. 

FIGNOULAGE,  figxoui,.\gi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  subtiliser,  de  parler  en  termes  recher- 
chés. 

Arresten  lou  fignoulage, 
Parlen  pau,  mai  canten  franc. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  fignoula. 

FIGNOULAIRE ,     AREIXO,     AIRIS,  AIRO 

(dauph.  fignolour),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
raffine  sur  tout,  qui  veut  ou  qui  prétend  faire 
mieux  que  les  autres  ;  petit-maître,  élégant, 
ante,  fashionable,  v.  bragard,  cafinot. 
Fignoulaire  de  lendresso. 

v.  GELU. 

L'autre  que  de  coustumo  es  pas  grand  fignoulaire. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  fignoula. 

fignoulanço,  s.  f.  Raffinement,  mise  élé- 
gante, amour  de  la  toilette,  afféterie,  v.  farou- 
tariè,  glàri.  R.  fignoula. 

FIGNOUI.EJA,  v.  n.  Faire  le  petit-maître,  v. 
braga. 

Tant  fignoulejo  l'avoucat 
Que  l'ancian  counselhè  s'atudo  à  soun  coustat. 

J.  AZAÏS. 

R.  fignoula. 

FIGO,  higo  (g.),  fijo  (lim.  d.),  fiô  (d.), 
FIÉ  (Var),  (rom.  figa,  figua,  fia,  cat.  figa,  port. 
figo,  esp.  higo,  lat.  ficus),  s.  f.  Figue  ;  lobe 
du  nez,  nez  de  chien,  v.  castagno,  nas;  crot- 
tin de  cheval  ou  de  mulet,  v.  peto. 

Figo  en  flour,  figo-flour  (cat.  figa  flor), 
figo  premeirenco,  figue  d'été,  figue  précoce, 
v.  capo-figo  ;  figo  avoustenco,  segôundi 
figo,  figue  d'août,  figues  de  la  seconde  récolte  ; 
figo  boudenflo,  figue  enflée,  figue  tournée  ; 
figo  frounsido,  figue  ridée  ;  figo  escricho, 
figue  gercée  par  la  maturité  ;  figo  pendou- 
leto,  pecouieto ,penèco ,  pènjo-càu,  canisso, 
figue  séchée  sur  l'arbre,  confite  par  le  soleil, 
qui  pend  sur  son  pédoncule  ;  figo  seco,  figue 
sèche  ;  figo  neblado,  figo  gamado,  figue  brouie, 
qui  sèche  avant  la  maturité;  figo  blaveto,  fi- 
gue violette,  figue  d'été  ;  figo  blanco,  blan- 
queto,  figue  blanche  ;  figo  negro,  negreto, 
negrouno,  figue  noire  ;  figo  roso,  figue  rose, 
rougeâtre  ;  figo  griso  de  sant  Jan,  figue  grise 
d'été;  figo  fèro,  figue  sauvage;  figo  lignano, 
v.  à  ce  mot;  figo  celestino,  variété  de  figue; 
pour  les  autres  variétés,  v.  aubico,  belouno, 
bigouneto,  blanqueto,  bôucueiro  ,  boufa- 
rouno,  bourjassoto,  bôuso-de-vaco,  camo- 
cho,  ceirolo,  coucourello,  càu-de-segnou- 
ro,  courdeliero,  coutignacenco,  cuou-de- 
miolo  ,  dourguiero,  duro-pèu,  csquiha- 
rello,  fretresco,  gourrau,  grassano,  lou- 
bachouno,  marsiheso,  mouissouno,  parro- 
co,  pecouiado,  pèd-de-biou,  rascas,  reialo, 
rèino,  roubaudo,  roulandino,  roumano, 
servaatino,  tapo-cuou,  troumpo-cassaire, 
verdalo,  vernissenco,  etc. 

Cueie  ou  culi  de  figo,  cueillir  des  figues; 
seca  de  figo,  faire  sécher  des  figues  ;  vieillir 
sans  se  marier,  en  parlant  d'une  fille;  aplati 
la  figo,  écraser  le  nez  ;  faire  la  figo.  balha  la 
figo  (1.),  lie  la  higo  (g.),  (it.  far  laficaj,  faire 
la  figue,  narguer  quelqu'un,  en  montrant  le 
pouce  entre  l'indicateur  et  le  doigt  du  milieu  : 
pour  l'origine  de  ce  dicton,  v.  Rabelais  (Pan- 
tagruel, ch.  XLV);  acà  's  de  figo  d'un  autre 
paniê,  c'est  tout  autre  chose;  de  figo  pèr  toun 
nas,  on  te  donnera  des  nèfles,  rien  du  tout  ; 
iè  parlon  de  figo,  respond  de  rasin,  il 
tourne  la  truie  au  foin  ;  n'èstre  ni  figo  ni 
rasin,  être  équivoque  ;  o  tout  figo  o  tout  ra- 
sin, ou  tout  un  ou  tout  autre  ;  pèr  ma  figo, 
par  ma  foi,  en  style  burlesque,  v.  fico,  fisto, 
fe;  lou  figo  d'estiêure  (Zerbin),  l'emporte- 
ment, l'ardeur,  le  rut,  v.  sacrebiéu  ;  aquéu 
noun  palo  pas  figo,  celui-là  n'est  pas  con- 
tent, n'a  pas  l'air  content. 


léu  noun  péli  pas  figo. 

O.  ZKUBIM. 

E  tu  que  sies  ?  pelés  pat  figo. 

N.  8  ABOLIT. 

Bel  ramat  lou  vourrion  que  nou  pelon  pas  figoi. 

V.  DE  COUTÉTE. 

Littré,  au  mot  figue,  cite  l'ancienne  expres- 
sion française  peler  la  fie. 
PROV.  Fibo  d'oste  e  figo  de  canloun 
Soun  pulèu  maduro  que  de  besoun. 
—    A  man,  a  rnari, 
Figo  de  can. 

—  Li  figo,  lou  malin  soun  d'or;  a  miejour  soun 
d'argèni  ;  e  lou  si  r  soun  de  plouuib. 

—  Quand  la  figo  es  sus  la  broco, 

La  vièio  troio. 

—  Quand  plou  a  la  Madaleno, 

Laisso  la  figo  en  peuo. 

—  .  Pèr  sant  Miquèu 

Li  figo  soun  pèr  lis  aucèu; 

Pèr  Toussant 
Li  figo  soun  pèr  lis  enfant, 

—  Pèr  èstre  bono,  la  Ggo  dèu  avé  :  abi  de  paure. 
uei  d'ibrougno,  cou  de  devoto. 

—  A  bono  figo  cou  de  pendu, 
Lagremo  d'enfant,  abi  de  gus. 

—  Figo  eissiiclio  e  sermoun 
A  Pasco  an  passa  de  sesoun. 

—  Mou  coume  uno  figo. 

—  Gras  coume  uno  Ggo. 

—  Oli  d'Ais,  figo  de  Marsiho. 

Les  figues  les  plus  estimées  de  la  Provence 
sont  celles  de  Marseille,  de  Salernes,  d'Olliou- 
Ies,  d'Evenos,  de  Grasse  et  d'Amibes.  Rabelais 
mentionne  un  jeu  appelé  «  figues  de  Mar- 
seille ». 

figo,  figou  (Honnorat),  s.  m.  Perça  Van- 
loo  (Risso),  poisson  de  mer;  sciœna  aquila 
(Lac),  autre  poisson. 

figo-carrau  (figue  de  chèvre),  s.  f.  Fi- 
gue sauvage,  v.  bou,  gourrau.  R.  figo,  ca- 
brau. 

figo-couasso  (rada  la),  loc.  adv.  fiadau- 
der,  v.  dragèio.  R.  figo,  couis,  sso. 

figo-d'antiro  (figue  d'Antibes),  s.  f.  Fi- 
gue d'Inde,  fruit  du  cactus  opuntia,  v.  fi- 
guier o-de-Barbariê. 

figo-d'ase,  figo-d'ai  (m.),  (figue  d'âne), 
s.  f.  Figue  sauvage,  v.  figo-cabrau,  figo-de- 
porc. 

figo-de-rarrariÉ,  s.  f.  Figue  d'Inde,  ra- 
quette, v.  simello-dou-papo. 

figo-de-coutèu  ,  s.  f.  Variété  de  figue 
longue  et  noire. 

figo-oe-crarufié,  s.  f.  Variété  de  figue, 
rose  intérieurement,  délicieuse,  connue  à 
Toulouse. 

Figo-de-gourrau,  v.  gourrau. 

FIGO-DE-LOXG-PECOU  ,  DÔU-LOXG-PE- 
GOU,  s.  f.  Variété  de  figue  à  longue  queue,  v. 
co-longo,  pecouiado. 

FIGO-DE-PORC ,  FIGO-DE-POCERC  (m.), 
(figue  de  pourceau),  s.  f.  Figue  sauvage,  v. 
figo-d'ase. 

FIGO-D'ESPAGXO,  FIGO-DE-TCRC,  FIGO- 
DIS-IXDE,  s.  f.  Figue  d'Inde,  v.  figo-d'An- 
tibo. 

figo-de-saxt-jax,  s.  f.  Figue  de  la  saint 
Jean,  grosse  et  bifère. 

figo-d'OR,  s.  t.  Figue  goutte-d'or,  variété 
de  figue. 

"figo-LAURIÔC,  s.  m.  Loriot,  oiseau  qui 
aime  beaucoup  les  figues,v.  auriàu. 

Lou  sibla  dôu  figo-lauri6u 

Es  pas  lou  cant  dôu  roussignou. 

L.  BOUCOIRAN. 

prov.  Al'auriôu,  figo  maduro. 
R.  bèco-figo,  auriàu. 

figoun,  FIGOU  (1.  d.),  s.  m.  Petite  figue, 
figue  qui  n'a  pas  tourné  encore,  v.  figueto.  R. 
figo. 

FIGOUX,  OUXO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Fi- 
gounia,  hameau  de  la  commune  de  Vintimille  ; 
Figon,  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  figoun,  patois  qu'on*  parte  à  Figounia. 
et  dans  quelques  localités  des  environs  de 
Grasse,  telles  que  Mons  et  Escragnoles  :  c'est 
une  corruption  du  génois. 


FIGOUNEN  —  FIHET 


FIGOUNEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  des 
Figons,  hameau  des  environs  d'Eguilles  (Bou- 
ches-du-Rhône).  R.  fîgoun  2. 

pigueira,  v.  n.  et  a.  Cueillir  des  figues 
pour  les  faire  sécher,  v.  greissiê. 

Figuèire,  êtres,  èiro,  eiran,  eiras,  êi- 
ron.  R.  figuiero. 

FIGUEIRADO,  FIEIRADO  (1.),  s.  f.  Récolte 
d'un  figuier  ;  rejeton  ou  plant  de  figuier,  v. 
sagato.  R.  figuiero. 

FIGUEIRASSO  ,  FIGUIEIRASSO  (1.),  S.  f. 
Grand  figuier,  vieux  figuier. 

La  flgueirasso  de  cabrau. 

A.  LANGLADE. 

R.  figuiero. 

figueireoo,  figaredo  (1.),  (rom.  figare- 
da),  s.  f.  Figuerie,  lieu  planté  de  figuiers. 

Près  La  Napoule  (Alpes-Maritimes),  il  y  a 
la  baie  de  la  Figueireto.  R.  figuiero. 

FIGUEIREN,  enco  (cat.  Figueren,  enca), 
adj.  et  s.  Habitant  de  Figuières.  R.  Figuiero. 

figueiret  (it.  fichereto,  port,  figueiredo, 
lieu  planté  de  figuiers),  s.  m.  Le  Figueiret 
(Var),  nom  de  lieu  R.  figuiero. 

FIGCEIROLO,  FIGUIEIRETO  (L),  (cat.  figue- 
rola),  s.  f.  Petit  figuier;  Figueirole,  nom  d'une 
crique  située  entre  Cassis  et  La  Ciotat  ;  Figai- 
rolles,  nom  d'un  quartier  de  Montpellier.  R. 
figuiero. 

FIGUE1ROUN,  FIGUIEROUN,  FIGUIEIROUN, 
FUGUEIROUN,  FOUGUEIROUN,  SEGUEIROUN, 
SANGUEIROUN(a.),  FIGUIEIROU,  FÏEIROU  (1.), 
s.  m.  Pied-de-veau,  gouet,  arum  macula- 
tum  et  italicum  (Lin.),  plante,  v.  auriho- 
d'ase,  calèu,  capouchoun,  caulet-de-serp, 
coucurat,  empes,  engraisso-porc,  rasin- 
de-serp,  vaco-mourello. 

Ounte  flouris  l'éusino 
E  mounte  s'enrasino 
Lou  figueiroun  courous. 

A.  MATHIEU. 

R.  figuié. 

Figuèron  pour  fuguèron  (ils  furent),  en 
Dauphiné. 

figueto,  figeto  (a.),  (b.  lat.  figeta),  s.  f. 
Petite  figue,  v.  fîgoun  ;  petite  bouteille  longue 
où  l'on  met  les  essences  et  les  essais  d'hu  ile, 
v.  mouleto. 

Catarineto,  volo! 
Que  toun  paire  le  sono  : 
Te  dara  de  iigueto, 
Sauto,  Calarineto. 

DICTON  ENFANTIN. 

R.  figo. 

FIGUIÉ,  FIGIÉ  (lim.),  FIGUIE,  FÏÈ  (1.),  FI- 
GUÈi,  figue,  higuÈ  (g.),  s.  m.  Figuier,  v.  fi- 
guiero plus  usité  ;  nom  de  fam.  languedocien. 
Figuié  fer,  figuié  cabrau,  caprifiguier. 
Noun  sàbi  pas  s' es  vertadiè 
Ço  qu'un  moun  amie  m'asseguro, 
Quejouts  lasbrancos  d'un  figuié 
L'on  alendris  la  car  plus  duro. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Lou  que  planto  lou  figuié  manjo  pas  téuti  li 
figo. 

—   Lou  figuié 
Leissè  mouri  sa  maire  de  fre, 
le  figuier  craint  le  froid,  et  son  bois  ne  chauffe 
guères. 

—   Jamai  figuié 
N'es  mort  sèus  eiretié, 
le  figuier  repousse  toujours.  R.figo. 

FIGUIERO,  FIGUÈIRO  (d.),  FIGUIÈIRO,  FÏEI- 
RO  (1.),  HIGUÈRO  (g.),  (rom.  figuieira,  fe- 
guiera,  cat.  figuera,  port,  figueira,  esp.  hi- 
guera,  lat.  ficaria),  s.  f.  Figuier,  arbre  com- 
mun en  Provence,  v.  belouniero  ;  Figuières 
(b.  lat.  Figueriœ),  ville  de  Catalogne  ;  Hi- 
guères  (Basses-Pyrénées)  ;  La Figère  (Ardèche); 
Figuière,  nom  de  fam.  provençal. 

Figuiero  blancau,  figuier"  à  figues  blan- 
ches; figuiero  fèro,  figuiero  d'ase,  figuiero 
de  porc,  figuier  sauvage;  erbo-figuiero ,  pa- 
riétaire ;  Nosto-Damo  de  la  Figuiero,  vo- 
cable sous  lequel  la  Vierge  est  honorée  à  Gon- 
faron  (Var)  ;  mounta  sus  sa  figuiero,  mon- 
ter sur  ses  grands  chevaux,  s'emporter,  se 
mettre  en  colère;  Gailhem  Figueira,  trou- 
badour toulousain  du  12e  siècle. 


prov.  Fiho  d'oste  e  figuiero  de  camin, 
Se  noun  es  tastado  lou  vèspre,  l'es  lou  matin. 

Le  figuier,  comme  arbre  de  mai,  se  donne 
aux  jeunes  filles  dont  la  conduite  laisse  à  dé- 
sirer. Les  Figuière,  de  Provence,  portent  un 
«  figuier  de  sinople  »  dans  leur  blason.  R. 
figo. 

FIGUIERO  -  CABRAU  ,  FIGUIEIRO-CABROU 

(1.),  (lat.  caprificus),  s.  f.  Caprifiguier,  figuier 
sauvage.  R.  figuiero,  cabrau. 

fig uiero-de-b A rba RiÉ,  s.  f.  Figuier  d'In- 
de, raquette,  plante  de  la  basse  Provence,  v. 
figo-d' Antibo ,  pato-dôu-diable. 

figura,  fegura  (g.),  (cat.  esp.  port,  figu- 
rar,  it.  lat.  figurare),  v.  a.  et  n.  Figurer; 
faire  figure,  faire  des  figures  de  danse,  danser 
ensemble. 

Figuro  pas  mau,  il  fait  assez  bonne  fi- 
gure. 

Se  figura,  v.  r.  Se  figurer,  s'imaginer,  v. 
imagina. 
Figuro-te  'n  pau,  figure-toi  donc. 
Me  figùri  milo  fourtuno. 

C.  BRUEYS. 

Figura,  figurât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Fi- 
guré, ée. 

Pèiro  figurado,  pierre  figurée. 

FIGURA ble,  ablo  (rom.  cat.  esp.  figurable, 
it.  figurabile),  adj.  Figurable.  R.  figura. 

FIGURACIOUN,  FiGURACIEN  (m.),  FIGURA- 
CIÉU  (1.  g.),  (rom.  figuraciô,  it.  figurazione, 
lat.  figuratio,  onis),  s.  f.  Action'de  figurer.  R. 
figura. 

figuradamen  (cat.  figuradament,  esp. 
figuradamente,  it.  figuratamente) ,  adv.  Fi- 
gurément,  v.  alegouricamen. 

figurant,  anto  (port,  figurante),  s.  et 
adj.  Figurant,  ante,  v.  presto-mourre. 

Figuranto  de  nue,  coureuse  de  nuit. 

Li  figurant  que  van  prendre  part  i  jo. 

ARM.  PROUV. 

R.  figura. 

figurasso  (cat.  figurassa),s.  f.  Grosse  fi- 
gure, v.  carasso. 

Intrèt  uno  figurasso  d'orne  que  semblavo  un  fagot 
de  couquinariè. 

C.  FAVRE. 

R.  figuro. 

FIGURAT  (cat.  figùrad,  it.  figurato),  s.  m. 
t.  de  grammaire.  Figuré. 

figuratieu,  ivo  (rom.  cat.  figuratiu,  esp. 
port.  it.  figurativo,  lat.  figurativus),  adj. 
Figuratif,  ive,  symbolique. 

Dôu  sang  figuratiéu  la  terro  a  proun  begu. 

S.  LAMBERT. 

FIGURATIVAMEN  (rom.  figurativamen)  , 
adv.  Figurativement.  R.  figuratiéu. 

FIGURINO  (it.  figurina),  s.  f.  Figurine,  v. 
santoun.  R.  figuro. 

FIGURISTO,  s.  m.  Figuriste.  R.  figuro. 

figuro,  feguro  (g.),  (rom.  feigura,  cat. 
esp.  port.  it.  lat.  figura),  s.  f.  Figure,  forme, 
visage,  v.  caro,  nato  ;  t.  de  grammaire,  de 
danse,  de  jeu  de  cartes,  v.  fàci. 

Figuro  de  croio,  figurine  de  plâtre  ;  figuro 
de  papié,  t.  injurieux,  face  blême  ;  figuro  à 
presta  d'argent,  air  bonasse  ;  figuro  à  cuou 
de  paure,  trogne  enluminée  ;  tapissariè  à 
figuro,  tapisserie  à  personnages  ;  estre  poulit 
de  figuro,  être  bien  de  figure  ;  faire  figuro, 
faire  figure  ;  faire  tristo  figuro,  faire  une 
triste  figure  ;  faire  de  marridi  figuro,  faire 
des  postures  inconvenantes,  se  conduire  mal, 
faillir  à  l'honneur  ;  l'ai  vist  ni  en  figuro  ni 
en  pinturo,  je  ne  l'ai  vu  d'aucune  manière. 

prov.  Quand  chanjas,  chanjas  que  de  figuro, 
lorsqu'on  change  de  maître  ou  de  domesti- 
que, on  ne  change  que  de  figure. 

F1GUROUNO,  FIGURETO,  FIGURET  (cat.  fi- 
gureta,  esp.  figurita) ,  s.  Petite  figure,  fi- 
gure charmante,  minois,  v.  careto,  mour- 
roun. 

Sa  figureto  roundo. 

J.-D.  HIGAL. 

R.  figuro. 

fihado,  FlLHADO(g.L),  (b.  lat.  filiada), 
s.  f.  Bru,  belle-fille,  v.  woro  plus  usité. 


Moun  paire  s'amourousiguè  de  ma  fihado. 

ARM.  PROUV. 

R.  fihat. 

fihage,  filuage  (l.J,  s.  m.  Jeunesse  d'une 
fille  ;  habits  de  jeune  hile,  v.  prouvesimen. 
La  douço  souvenènço  de  soun  urous  fihage. 

A.  LANGLADE. 

Pourtant  tout  soun  fihage  e  que  ié  fai  pa  'n  pie. 

ID. 

fihaio,  filhalho  (1.),  s.  f.  Les  filles  en 
mauvaise  part,  v.  fihan  plus  usité. 

E  lous  jouvents  e  la  fihaio. 

A.  LANGLADE. 

R.  fiho. 

FIHAN,  filhan  (1.),  (rom.  filhan),  s.  m.  Les 
filles,  les  jeunes  filles  en  général,  v.  fihun  : 
fille,  virago,  en  mauvaise  part,  v.  fihasso. 
Fihan,  droulas,  sauton  e  rison. 

c.  BLAZE. 
Bèu  fihan,  la  bello  vido  ! 

T.  AUBANEL. 

Toun  fihan,  l'a  vist  courre  à  l'afront  di  gourrin. 

MIRÈIO. 

Toujour  i  dous  fihan  la  vièio  roundinavo. 

A.  BIGOT. 

Coumo  fau  lou  filhan  tentar  au  juoe  d'amour. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R./î/lO. 

FIHANDRAN,  FILHANDRAN  et  FILHANDRUN 

(1.),  s.  m.  Filles  en  général,  fille  de  mauvaise 
vie,  méchante  fille,  v.  escamandre. 
A  'n  bru  filhandran  que  rodo  les  graus. 

A.  FOURÈS. 

0  sort!  garçous  e  filhandrun, 
Tout  s'es  avalit  coumo  un  fum. 

B.  FLORET. 

R.  fihan. 

FIHANDRAS,  FILHANDRAS  (rouerg  ),  S.  m. 
Grande  fille  mal  accoutrée,  v.  chaupiasso. 
R.  fihan. 

fihas,  FILHAS  (1.  d.),  s.  m.  Grosse  fille, 
virago,  v.  fihasso  plus  usité.  R.  fiho. 

FIHASSIÉ,  FILHASSÈ  (g.),  s.  et  adj.  m.  Cou- 
reur de  filles,  galantin,  v.  femassiê,  galinet. 
R.  fihasso. 

FIHASSO,  FILH4SSO  (1.),  (rom.  filhata),  s. 
f.  Grande  fille,  grosse  fille,  v.  foureso  ;  vilaine 
fille,  fille  publique,  v.  chatarasso. 

Quento  fihasso  !  quelle  grosse  fille  !  manja 
soun  ben  emé  de  fihasso,  manger  son  bien 
avec  des  filles  de  joie.  R.  fiho. 

FIHASTRE,  FILHASTRE  (g.  1.),  HILHASTRE 
(g.),  FIHATRE,  FIMIATRE  (auv.),  ASTRO,  A- 
TRO  (rom.  fillastre,  fiastre,  piém.  fiastre, 
v.  fr.  filiatre,  cat.  fillastre,  it.  figliastro,  lat. 
filiaster,  astra),  s.  Reau-fils,  belle-fille,  fils 
ou  fille  d'un  autre  lit,  du  veuf  ou  de  la  veuve 
qu'on  a  épousée  ;  Fihastre,  Filliastre,  Fillas- 
tre, noms  de  fam.  méridionaux. 

E  virouiavo  lou  fihastre 

Em'  uno  joio  de  malastre. 

CALENDAU. 

Coussi  !  Minervo  ma  fihastro, 

Qu'es  bèu-cop  mens  que  la  mairastro. 

c.  FAVRE. 

FIHAT,  FILHAT  (1.  d.),  H  [LU  AT  (g.),  (rom. 
filial),  s.  m.  Fils  d'alliance,  gendre,  v.  gen- 
dre ;  petit  oiseau,  en  Béarn,  v.  pichot. 

A  soun  fihat,  a  si  felen, 

Iéu  vole  béure  à  perdre  alen. 

L.  ROUMIEUX. 

Sabès  que  Bourtoumiéu,  lou  fihal  de  Jirome, 
De  tout  tèms  e  jamai  m'avès  di  qu'èro  un  orne. 

J.  CAILHOL. 

Un  broi  petit  nid  de  hilhats. 

J.  LARKEBAT. 

R.  fiéu,  afiha. 

fihatas,  filhatas(L),  s.  m.  Fille  géante, 
fille  énorme,  v.  fihas,  chatarasso.  R.  fihasso. 

Fiheirôu,  fiheiroun,  v.  fieleiroun. 

FIHET,  FILHET  (l.  a.),  HILHET,  HILHOT(g.), 
(rom.  filhet,  cat.  fillet),  s.  m.  Petit  fils,  cher 
fils,  v.  fihoun,  garçounet  ;  Fillet,  Hillet,  Hi- 
lhet,  Fillot,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Fihet,  siguen  brave,  enfants,  soyons  sa- 
ges; hilhot,  mon  enfant,  usité  en  Gascogne. 
Lo  som-som  vol  pas  veni, 
Lo  filhet  vol  pas  dormi. 

CH.  DE  NOURRICE  ROUSSILL. 


FIHETO  —  FILIAU 
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Preguem  touts,  aquesto  hèsto, 
Lou  Hilhet  emès  la  Mai. 

G.  d'astros. 
Hillet,  poète  toulousain  du  18"  siècle,  au- 
teur du  Mirai  moundi  (1781).  R.  fiêu. 

Fihet  (feuillet),  v.  fuiet  ;  fiheto  (feuillette), 
v.  fuieto. 

FIHETO,  FILHETO  (1.  d.),  FILHOTO  (lim.), 
HILHETO,  HILHOTO  (g.),    HILHOUTETO  (b.), 

(b.  lat.  filhetaj,  s.  f.  Fillette,  petite  fille,  jeune 
fille,  grisette,  v.  chatouno,  manideto. 

Las  hilhctos  de  Membrio  (L.  Baron),  les 
filles  de  Mémoire ,  les  muses. 

prov.  Parlas  plan,  fiheto, 
Qu'en  chasque  bouissoun  i'a  d'auriueto. 
R.  fiho. 

FIHO,   FILHO  (1.  lim.),   HILHO  (g.),  FILM 

(d.),  (rom.  filha,  filla,  hilha,  cat.  filla,  port. 
filha,  esp.  hija,  it.  figlia,  lat.  filia),s.  î.  Fille, 
jeune  fille,  v.  chato,  drolo,  mancipo,  ma- 
nido,  jouvènto  ;  servante,  chambrière,  v. 
chambriero ,  tanto  ;  œilleton  d'artichaut  , 
caïeu,  v.  fiholo  ;  doigt  enveloppé  de  compres- 
ses, v.  nono,  titèi  ;  Bonnefille,  Delasfilhes, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Bello-fiho,  belle-fille,  v.  fihado,  fihastro, 
noro  ;  pichoto-fiho ,  petite-fille,  v.  feleno 
plus  usité  ;  fiho  souleto,  fille  unique  ;  fiho 
maridadouiro,  fille  nubile  ;  fiho  que  pur  go 
ou  que  verteio ,  fille  qui  commence  à  être 
nubile  ;  fiho  qu'a  fa  parla  d'elo,  fille  dont 
la  réputation  n'est  pas  intacte  ;  fiho  pas 
tant  fiho,  demi-vertu  ;  fiho  qu'a  rout  lou 
tian,  qu'a  fa  peia  lou  courdoun,  fille  qui  a 
perdu  sa  virginité  ;  fiho  de  cambro  ou  de 
chambro,  femme  de  chambre  ;  fiho  de  ser- 
vice, fille  de  service  ;  fiho  de  set  ouro,  cou- 
turière, à  Marseille,  parce  que  les  couturières 
quittent  l'ouvrage  à  cette  heure-là  ;  poulido 
ou  galanto  fiho,  jolie  fille  ;  li  bèlli  hho, 
lei  bèllei  fiho  (m.),  las  bellos  filhos  (1.),  les 
belles  filles  ;  mena  coume,  uno  bello  fiho, 
mener  doucement  ;  es  uno  fiho  facho,  elle  est 
déjà  grande  fille  ;  aquelo  chato  es  fiho,  cette 
fille  est  pubère  ;  dcnantoura,  desverdega  'no 
fiho,  marier  une  fille  avant  l'âge  ;  aquèu  a  de 
fiho  à  marida,  se  dit  d'un  homme  qui  croise 
les  mains  derrière  le  dos  en  se  promenant  ; 
hiu,  fiho,  escoutas  .'  hé  !  mademoiselle,  écou- 
tez. 

prov.  Fiho  a  marida,  chivau  à  vèndre. 

—  Fiho  à  marida, 
Marrit  troupèu  à  garda. 

—  Fiho  laido,  bèn  parado. 

—  Fiho  pau  visto, 
Fiho  requisto. 

—   Fiho  e  vèire  soun  toujour  en  dangié. 

—  Fiho  que  pren,  se  rènd 

0  se  vend. 

—  Fiho  de  quinge,  ome  de  trento. 

—  Fiho  de  glèiso,  diable  d'oustau. 

—  Fiho  gaio  me  plais  bèn 
Emai  que  me  siegue  rèn. 

—  Fiho  d'oste  e  figo  de  camin, 

Se  noun  soun  lastado  lou  vèspre,  lou  soun  lou  matin. 

—  De  bon  plant  planto  ta  vigno, 
De  bono  raço  pren  la  fiho. 

—  De  bon  plant  planto  ta  vigno, 
De  bravi  gènt  marido  ta  fiho. 

—  Avans  de  prene  la  fiho,  saches  ço  qu'es  la  maire. 

—  Entre  maire  e  fiho 
Mêles  pas  ta  fiho. 

—  Quau  fiho  gardo  e  porc  meno 

N'es  pas  sènso  peno. 

—  Quau  a  sèt  fiho  a  marida 
N'es  pas  en  peno  de  pensa. 

—  Quau  a  tout  soun  bèn  en  fiho, 

En  fedo  e  en  abiho, 
Se  gratara  lis  auribo. 

—  De  fiho,  n'en  vau  mies  un  brassado  qu'un  plen 
prat. 

—  Uno  fiho,  bravo  fiho  ; 
Dos  fiho,  proun  de  fiho  ; 
Très  fiho,  trop  de  fiho  ; 
Quatre  fiho  e  la  maire, 
Cinq  diable  contro  un  paire. 

—  Bèn  vèn  quand  garçoun  nais, 

Mai  se  fiho  nais, 
Bèn  s'envai. 

—  Meisoun  bastido, 


Vigno  plantado  e  fiho  nourrido. 
—    Poulido  fiho 
Vau  uno  vigno. 

—   Fiho  en  bas,  ligo  en  aut, 
il  faut  marier  les  filles  dans  la  basse  Provence 
et  vendre  les  figues  dans  la  montagne  ou  dans 
le  nord,  où  elles  sont  plus  recherchées. 

FIHOLO,  FIHOBO  (Var),  FILHOLO  (1.  d.), 
HILIIOLO(g.),  FILHOCOLO  (rouerg.),  FIIIOLE- 
LO  (m.),  F1LIIORO,  FILIIOUERO  (a.),  (rom.  /«'- 
Ihola,  fillola,  cat.  fillola,  it.  jigliuola,  esp. 
hijuela,  lat.  filiola,J,  s.  f.  Filleule  ;  rigole 
d'irrigation,  canal  de  dérivation,  v.  rajezfôu; 
œilleton  d'une  plante,  rejeton,  caïeu,  w.gais- 
so;  champignon  des  prés,  agaricus  procerus, 
y.  escumèu,  pradelet  ;  vrille  de  la  vigne,  v. 
fieleiroun  ;  sorte  de  cierge,  à  Toulouse  ;  té- 
moin de  borne,  v.  agachoun;  clocheton,  v. 
espilo. 

La  maire  e  li  fiholo,  la  tige  et  les  bran- 
ches, la  rivière  et  ses  dérivations  ;  la  Coum- 
bo-Fiholo,  la  Font-Fihoto,  noms  d'une 
gorge  et  d'une  fontaine  du  mont  Ventoux. 

Les  villes  du  Bordelais  s'intitulaient  autre- 
fois «  alliées  et  filleules  de  Bordeaux  ». 

Fihot,  v.  fihet  ;  filhoto,  v.  fihetto. 

F1HÔU,  FIHO(auV.),  FILHOU(lim.),  HILHÔU 

(b.),  filhol  (1.  d.),  filhouol  (rouerg.),  FI- 
LHOR,  FILHOUEL  (a.),  HILHOL,  HILHOT  (g.), 
(rom.  filhol,  fillol,  cat.  fillol,  it.  figliuolo, 
lat.  filiolus),  s.  m.  Filleul  ;  convoi  pour  un 
baptême,  cérémonie  et  fête  baptismale,  repas 
de  baptême,  dans  le  haut  Languedoc,  v.  fihou- 
lage  ;  témoin  de  borne,  pierre  ou  fragment  de 
tuile  qu'on  place  sous  une  borne,  en  Langue- 
doc, v.  agachoun  ;  t.  de  mineur,  la  veine  de 
houille  la  moins  épaisse  qu'on  trouve  dans  une 
mine,  par  opposition  à  maire,  v.  ce  mot  ; 
Fillols  (Pyrénées-Orientales),  nom  de  lieu  ; 
Filhol,  Fillol,  Fiol,  Philieul,  Bufilhol,  Bufilho, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  papa  es  à  la  vigno, 

La  marna  es  al  filhol, 

CH.  DE  NOURRICE. 

le  père  est  à  la  vigne,  la  mèro  est  au  baptême. 
A  qui  n'aura  fait  un  filhol, 
L'on  nou  pouira  seguramen 
Après  sa  mort  aucuuamen 
Lî  fa  plegar  en  crous  les  brasses 
Ni  tanl-pauc  nou  dèu  aver  classes. 

P.  DUCÈDRE  1355. 
F1HOULAGE,  FIHOULÀGI  (m.),  FILHOULAT- 
GE  (1.),    HILHOULATGE  (g.),  FERIGOULAGE 

(rh.),  (rom.  filholatge,  v.  fr.  filolage,  b.  lat. 
filiolagium),  s.  m.  Fête  baptismale,  repas 
que  donne  le  parrain  après  le  baptême,  v.  ca- 
p'eu,  couroulage,  ganjouriho,  paioulado. 

Fau  faire  un  fihoulage, 

Quand  i'a  'gu  'n  batejat. 

M.  DE  TRUCHET. 

Èro  à  la  fes  un  maridage 
Emai  un  galoi  fihoulage. 

L.  GOIRAND. 

R.  fihàu. 

FIHOULET,  FILHOULET  (L),  ETO  (rom.  fi- 
Iholei,  eta),  s.  Petit  filleul,  chère  filleule  ; 
baptême,  en  Languedoc,  v.  batejat. 

Entende  que  me  cridon  pèr  ana  al  filhoulet. 

LE  RENARD  ET  LE  LOUP,  FABLE  POP. 

R.  fihàu,  olo. 

fihoulié  (LA),  (rom.  Filholia,  habitation 
de  Fillol),  n.  de  1.  La  Filolie,  nom  de  lieu  fré- 
quent en  Périgord.  R.  Fihàu. 

fihouloun,  s.  m.  Petit  filleul,  cher  petit 
filleul,  v.  fihoulet  ;  œilleton  d'une  plante,  v. 
gueissoun,  rejit. 

La  maire  amo  bèn  si  fiholo,  mai  la  fiholo  amo 
enca  mai  si  fihouloun. 

ARM.  prouv. 

R.  fihàu,  olo. 

FIHOUN,  FIHOU  et  FILHOU  (1.),  (rom.  fi- 
IhosJ,  s.  m.  Jeune  garçon;  t.  de  caresse,  v. 
drouloun,  fihet  ;  Fillon,  Filhon,  Filhos,  Feil- 
lou,  Bonfillon,  Bonfilhon,  noms  de  fam.  mérid. 

Moun  fihoun,  mon  cher  enfant.  B.  fièu  2. 

FIHOUNET,  FILHOUNET  (L),  HILHOUNET 
(g.),  filhounèl  (rouerg.),  s.  m.  Garçonnet, 
nouveau-né.,  v.  garçounet.  R.  fihoun. 


fihouno,  piliiovmo  (a.  \.),  h.  Petite  fille, 
fillette,  v.  chatouno,  fiheto. 

Vaqui  la  filhounopau  fino 
Que  quito  sa  maire  e  chamino. 

L.  GOULIEH. 

l'avié  1res  gènlo  lilhouno, 
Très  gènto  coumo  lou  jour. 

CH.  POP-  FOR. 
Las  filhounos  lai  soun,  lai  soun  lous  agnelous. 

a.  giron. 

R.  fiho. 

FillUN,  FILHCH  CI.  d.;,  s.  m.  Les  8ll< 
jeunes  filles  en  général,  v.  fihan.  R.  fiho. 

fija  (se),  (esp.  fijarse),  v.  n.  Se  figer,  en 
Limousin,  v.  arrapa,  caia,  gela,  'prendre, 
plus  usités.  R.  fissa. 

fija  (rom.  Fijac,  Figac),  n.  de  1.  Figeai; 
(Lot),  ancienne  abbaye,  chef-lieu  du  Querci 
Noir,  patrie  de  Champollion  le  jeune. 

Drap  de  Fija,  drap  de  Figeac,  céièbre  au 
moyen  âge. 

fijaquet,  n.  de  .1.  Fijaquet  (A.veyron).  11. 
Fija. 

FIJARD  (nom  ail.  Fisher,  Fischer,  pé- 
cheur), nom  de  fam.  provençal. 

Fijo,  v.  figo;  fil,  v.  Uéu  ;  fila  (filer;,  v.  fie- 
la  ;  fila  (affiler),  v.  afila. 

filadelfÎo  (cat.  esp.,  Filadclfiaj,  n.  de  1 . 
Philadelphie,  ville  des  États-Unis). 

Se  vanto  de  soun  Penn  sèmpre  Filadelfio. 

G.  B.-WYSE. 

filadiero,  s.  f.  Embarcation  à  fond  plat, 
en  usage  sur  la  Garonne.  R.  fielat. 

Filado,  filadou,  filagno,  v.  fielado,  fieladou, 
fielagno  ;  filagramo,  v.  filigrano  ;  filaire,  v.  fie- 
laire  ;  filanchié,  v.  fulachié  ;  filandro,  v.  fie- 
landro. 

FILA NTROPE(rom .  lat. philantropos,  it.esp. 
filantropo),  s.  m.  t.  littéraire.  Philanthrope. 

FILA NTROUPI,  FILANTROL'PIC  (g.  1.),  ICO 

(esp.  filantropico),  adj.  Philanthropique,  v. 
umanitous. 

Aquéu  filanlroupic  médecin. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  filantrope. 

FILAXTROUPIO,  FILA NTROUPIÉ  (m.  d.), 
(cat.  esp.  filantropia,  lat.  philantropia) , 
s.  f.  Philanthropie,  v.  umanita. 

Car,  de  filantrouplo,  èro  à  mand  de  ploura. 

H.  MOREL. 

Pourtés  plus  i  Bédouin  vosto  filantroupio. 

J.  DÉSANAT. 

FILARIA,  FILÀRIO,  FIELAGXO,  FALAGXO 

(gr.  ftXXupiu),  s.  f.  Alaterne,  arbrisseau,  v.  ala- 
der. 

FILARMOUNI,  F1LARMOUNIC  (g.  L),  ICO  (du 

grec),  adj.  Philarmonique. 
A  sis  amigo  li  soucieta  filarmounico. 

c.  BLAZE. 

Filas,  v.  fielat  ;  filasso,  v.  fielasso  ;  filât,  fi- 
latié,  filato,  v.  fielat,  fielatié,  fielato. 

filaturo  (it.  b.  lat.  filaturaj,  s.  f.  Fila- 
ture, lieu  où  l'on  fait  le  tirage  des  cocons,  v. 
tavello,  tiradou. 

Filaturo  ce  vapour,  filature  à  la  Gensoul. 
R.  fila,  fiela. 

Fileiris,  v.  fielaire,  airis  ;  filèiro,  v.  fieladu- 
ro  ;  fileirôu,  v.  fieleiroun. 

FILEMOUN  (lat.  Philemon),  n.  d'h.  Philé- 
mon  ;  Be  Philémon,  nom  de  fam.  marseillais. 

Filèro,  v.  'filiero  ;  filet,  v.  fielet  ;  fileto,  v. 
fieleto  ;  filhado,  filhan,  filhandran,  filhandras, 
filhas,  filhassè,  filhasso,  filhastre,  filhat,  filhe- 
to,  filho,  filhol,  filholo,  v.  fihado,  fihan,  fihan- 
dran,  fihandras,  fihas,  fihassié,  fihasso,  fihas- 
tre,  fihat,  fiheto,  fihôu,  fiho,  fiholo  ;  filhot, 
filhoto,  v.  fihet,  fiheto  ;  filhôu,  filhoulatge, 
v.  fihôu,  fihoulage  ;  filhun,  v.  fihun  ;  filhuro, 
v.  fuiuro. 

FILIACIOUN  ,  FILIACIEN  (m.),  FILIACIÉF 
(g.  L),  (rom.  cat.  filiacio,  esp.  filiacion,  it. 
filiazione,  lat.  filiatio,  onis),  s.  f.  t.  litté- 
raire. Filiation. 

Sis  aire  de  famiho  e  de  filiacioun. 

F.  MISTRAL. 

FILIAU,  FILIAL  (1.),  ALO  (cat.  esp.  port,  fi- 
lial, it.  filiale,  lat,  filialis),  adj.  t.  littéraire. 
Filial,  aie. 

î  —  142s* 
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Em'  uno  filialo  afecioun. 

J.  ROUMANILLE. 

FILIERO,  FIHÈIRO  (1),  HILÈIRO  (bord.), 
FILÈRO,  HILÈRO  (g.),  HIALÈRO  (b.),  (rom.  fi 
leira,  cat.  filieira,  it.  esp.  pliera),  s.  f.  Fi 
lière  ;  tbie  d'un  fuseau,  en  Gascogne,  v.  mous 
coulo  ;  grand  fuseau,  en  Guienne,  v.  fus, 
toursedou  ;  tourne-fil,  fusil  d'acier,  v.  fouie 
ro;  nom  de  fam.  méridional. 

Tout  d'uno  filiero,  à  la  suite  les  uns  des 
autres,  à  la  file,  bout  à  bout. 

La  jouiuo  bourdilèro 
Viro  en  se  sourelhant  la  pungènto  filèro. 

J.  JASMIN. 

R.  fil,  fiêu. 

FILIGRANO,  FILAGRAMO  (m.),  (rom.  fila 
grama,  cat.  esp.  port.  it.  filigrana),  s.  f.  Fi- 
ligrane. 

Jouieu  en  filigrano  d'or,  bijou  en  fili 
grane  d'or. 

Filip,  Filipou,  v.  Felip,  Felipoun. 

filistin,  felistin,  uvo  (rom.  Filistieu, 
Philisteu,  Filiste,  Felistenc,  lat.  Philis- 
tini),  s.  et  adj.  Les  Philistins,  ancien  peuple. 

Veici  di  Filistin  lou  terrible  segaire. 

S.  LAMBERT. 

FlLlS(rom.  Phillis,  it.  Fillide),  n.  de  f. 
Phillis  ;  nom  d'un  personnage  des  comédies 
provençales  de  Zerbin. 

Filis.  se  n'avès  lou  cor 
De  qualco  tigro. 

F.  ROUSSET. 

filius-ante-patrem,  s.  m.  Nom  latin  du 
tussilage,  conservé  dans  quelques  pays,  plante 
ainsi  nommée  parceque  sa  fleur  vient  avant  ses 
feuilles,  v.  flour-de-pato,  toussilage. 

filo  (cat.  esp.  port.  it.  fila),  s.  f.  File,  suite, 
rangée,  v.  rcngo,  rengueto,  renguiero,  tiero 

A  la  filo,  à  la  file  ;  de-filo,  consécutive- 
ment ;  bos  de  filo,  bois  qui  fend  bien. 
M'embrouie  dins  lou  fue  de  filo. 

P.  BELLOT. 

R.  fil,  fiéu. 

filo-pau  (qui  affile  des  pieux  ou  qui 
file  peu),  n.  p.  Philopal,  nom  de  fam.  mérid., 
v.  Fico-pau. 

Filocbo,  filoucha,  v.  fielocho,  fieloucha  ;  fi- 
loulet,  v.  fihoulet. 

filoclogue  (it.  esp.  filologo,  lat.  philo- 
logus),  s.  m.  Philologue. 

Lou  liloulogue  aqui  pourrié  fouiga. 

rlu  .      ,  P.  BELLOT. 

Giono  sèmpre  pèr  tu,  filoulogue  asciençat. 

J.  SANS. 

FILOULOUGI,  FILOULOUGIC  (g.  1),  ICO  (cat. 
filologich,  esp.  it.  filologico),  adj.  t.  se.  Phi- 
lologique. 
Veici  lou  paumarés  dôu  raport  filoulougi. 

,  ARM.  prouv. 

R.  filoulougio. 

FILOULOCGio(it.  esp.  filologia,  lat.  philo- 
logia),  s.  f.  Philologie. 

La  creacioun  de  cadiero  de  filoulougio  e  de  li  te— 
raturo  prouvençalo. 

LOU  PROUVENÇAU. 

FILOUMÈLO  (it.  Filomela,  lat.  Phiïomela), 
n.  p.  Philomèle  ;  le  rossignol,  en  style  litté- 
raire, v.  roussignàu. 

S'acouerdo  emé  Filoumèlo. 

C.  BRUEYS. 

Coume  en  mai  Filoumèlo,  a  l'espeli  dôu  jour, 
Canto  milo  cansoun  pèr  saluda  l'aubeto. 

a.  g.  1600. 

filoumeno  (it.  esp.  Filoména,  lat.  Phi- 
lomena), n.  de  f.  Philomène. 

Philomena,  titre  d'un  roman  provençal  en 
prose,  composé  par  un  religieux  de  l'abbaye  de 
Lagrasse  sur  le  siège  de  Narbônne  par  Charle- 
magne.  La  bibliothèque  d'Aix  en  possède  une 
copie.  On  croit  que  Philomena  est  le  pseudo- 
nyme d'un  moine  appelé  Guillaume  de  Pa- 
doue. 

filoumin  (lat.  Philomenes,  nom  d'hom- 
me), n.  p.  Philomin,  nom  de  fam.  provençal 

FILOUN,  filou  (1.),  (v.  fr.  villon,  b.  lat. 
fillo  ;  gr.  ?rjX0;,  trompeur),  s.  m.  Filou,  v.  are. 
grtneho.  *  ' 
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Es  un  filoun  d'estièu,  c'est  un  adroit 
filou. 

Le  murtrèi,  le  filou, 
Le  traite  ganelou. 

1665 

prov.  Au  jo  i'a  que  de  couioun 
0  de  filoun. 

filoun  (lat.  Philo,  onis),  n.  p.  Philon, 
historien  juif  ;  pour  filon,  v.  fieloun. 
La  moulhè  de  Filoun,  l'on  dis  qu'èro  fort  satjo. 

A.  GAILLARD. 
FILOUNA,  FIELOUNA  (rh.),  FIALOUNA  (1.), 
(v.  fr.  villonner),  v.  a.  et  n.  Filouter,  v.  es 
crouca,  rousti. 

Nous  filouno, 
Nous  mespreso,  nous  abandouno. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  filoun. 

filounage,  filounagi  (m.),  s.  m.  Action 
de  filouter,  v.  escrd.  R.  filouna. 

FILOUNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  filoute,  voleur,  euse,  v. 
escroucaire,  laire. 

N'èro  qu'uno  coumaire 
De  manjairas,  de  filounaire. 

A.  BOUDIN. 

R  filouna, 

filounardo,  s.  f.  La  Philonarde,  rue  d'A- 
vignon qui  doit  son  nom  à  l'archevêque  Filo- 
nardi,  vice-légat. 

FILOUNARIE,  FILOUNARIÈ  (1.),  (v.  fr.  villo- 
nerie),  s.  f.  Filouterie,  v.  passo-man.  R. 
filoun. 

FILOUIVO,  FIELOUNO  (rh  ),  FIALOUNO  (1), 
s.  f.  Voleuse,  v.  arpiano,  larrouno. 
I'ères  dounc  inlra  pèr  filouno  ? 

L.  ROUMIEUX. 

Filouno,  dans  ce  vers,  semble  signifier 
«  supercherie  ».  R.  filoun. 

filoupemeiv  (lat.  Philo pœmen),  n.  p. 
Philopémen,  capitaine  grec. 

Filousello,  filouso,  filouo,  v.  fielousello,  fie- 
louso. 

filousofe  (rom.  filosof  e,  philosophe, 
philozofe,  cat.  filosof,  esp.  it.  filosofo,  port. 
philosopho,  lat.  philosophus),  s.  m.  Philo- 
sophe, v.  sage. 

Lou  cadet  Jùli  èro  filousofe. 

A.  TAVAN. 

Souvent  lou  filousofe  emé  siuen  eisamino 
S'es  bèn  verai  que  rèn  despasso  la  vertu. 

M.  FRIZET. 

FILOUSOUFA  (rom.  philosophar,  cat.  esp. 
filosofar,  port,  philosophar,  it.  filosofare, 
lat.  philosophari),  v.  n.  Philosopher. 
Filousofe,  ofes,  ofo,  oufan,  oufas,  ofon. 
Las  de  filousoufa,  vièsli  ma  camisolo. 

_  P.  BELLOT. 

En  graufignant  ûlousoufavo. 

J.  AZAÏS. 

FILOUSOUFAU,  FILOUSOUFAL(l),  ALO(port. 

philosophai,  it.  filosof  aie),  adj.  Qui  appar- 
tient aux  philosophes. 

Cerca  la  pèiro  filousoufalo,  la  pèiro  fi- 
lousoufau  (g.),  chercher  la  pierre  philoso- 
phai. R.  filousofe. 

FILOUSOUFI,  FILOUSOUFIC  (g.  1.),  ICO  (cat. 
filosofich,  esp.  it.  filosofico,  port,  philoso- 
phico,  lat.  philosophicus),  adj.  Philosophi- 
que. 

Sire  Metras  que  se  pico 
De  reformo  filousoufico. 

1650. 

_  FiLOUSOUFiCAMEiv(cat.  filosoficament,esp. 
it.  filosoficament),  adv.  Philosophiquement. 

Moussu  Louis  se  passavofilousouficamen  deforco 
causo.  v 

B.  LAURENS. 

R.  filousoufi. 


FILOUSOUFIO,  FILOUSOUFIÉ  (m.  d.),  (rom. 
filosofia,  philozophia,  cat.  esp.  it.  filosofia, 
port.  lat.  philosophia),  s.  f.  Philosophie,  v. 
sagesso,  sapiènei. 

La  filousoufio  de  Gassendi,  de  Coun- 
diha,  de  Vauvenargo,  la  philosophie  de  Gas- 
sendi, de  Gondillac,  de  Vauvenargues. 
Pèr  fes  lou  simple  bon  sèn 
Passo  la  busco  à  la  filousoufio. 

H.  MOREL. 


A  de  goust  pèr  la  filousoufié. 

T.  GROS. 

filôussera  (du  gr.),  s.  m.  t.  se.  Phylloxé 
ra,  v.  manjanço. 

E  pas  un  s6u  pèr  s'apara 
D'aquel  tron  de  filôusssera. 

J.  LAURÈS. 

Au  filôussera  fen  li  bano. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

filoutèto  (lat.  Philoctetes),  n.  p.  Phi- 
loctète,  capitaine  grec. 

filtra,  fistra  (cat.  esp.  port.  filtrar,  it 
feltrare),  v.  a.  et  n.  Filtrer;  s'infiltrer,  v 
passa,  trescoula,  érespira. 

Te  pèr  le,  la  susou  gelado 
Que  fillro  la  roco  pelado. 

LAFARE— ALAIS. 

Filtra,  filtrat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Fil- 
tré, ée. 

Uno  boutiho  d'aigo  flllrado. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  filtre. 

FILTRACÏOUN,  FILTRACIEN  (m.),  FILTRA  - 

ciEU(g.  1.  d.),  (rom.  cat.  filtracio,  esp.  fil- 
tracion,  it.  feltrazione),  s.  f.  Filtration  v 
trespir.  fi.  filtra. 

filtrage,  filtràgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
filtrer,  v.  coul.  R.  filtra. 

FILTRE  (cat.  filtre,  it.  esp.  port,  filtro  ;  lat 
feltrum,  feutre),  s.  m.  Filtre,  v.  apaioun 
couladou,  coulaire. 

A  Toulouse,  sur  la  Garonne,  il  y  a  la  prai- 
rie des  Filtres. 

filtre  (it.  esp.  filtro,  port,  philtro,  lat 
philtrum),  s.  m.  t.  littéraire.  Philtre,  v.  tras- 
segun. 

Coumo  filtre  d'embriagadisso, 
Servès-vous  de  lôutei  lei  très. 

J.-B.  GAUT. 

tiluro,  v.  fuiuro. 

fimbre  (lat.  fimbria,  frange),  s.  m.  Taled 
voile  dont  les  juifs  se  couvrent  la  tête  dans  les 
synagogues,  v.  tanlè. 

De  là  sans  doute  vient  la  locution  usitée 
dans  l'Ariège  :  à  fimple  de  cap,  à  tue-tête. 

Cnda  à  fi.mple  de  cap,  crier  à  tue-tête  (G 
Azaïs. 

Fimello,  v.  femello. 
.  F™>  F»  (10.  (rom.  fin,  fi,  ffi,  cat.  fi,  esp.  fin, 
it.  fine,  lat.  finis),  s.  f.  Fin,  bout,  but,  extré- 
mité, mort,  v.  bout,  perfin. 

A  la  fin  dôu  mes,  à  fi  del  mes  (1.),  à  la  fin 
du  mois;  jusqu'à  la  fin,  jusqu'à  la  fin;  acô 
s  la  fin  dôu  mestiè,  c'est  la  fin  de  tout,  le 
nec  plus  ultra  ;  noun  avê  fin  ni  pauso,  n'a- 
voir ni  fin  ni  pause  ;  n'a  pas  ni  pauso  ni  fin, 
il  n'a  repos  ni  cesse  ;  vèire  la  fin  de  quau- 
carèn,  faire  fi  de  quicon  (1.),  voir  la  fin  de 
quelque  chose,  la  détruire,  l'anéantir  ;  fau 
que  n'en  vegue  fin,  il  faut  que  je  le  tue;  vole 
faire  fin  de  ièu,  je  veux  mettre  fin  à  mes 
murs  ;  prendre  fin,  prendre  fin,  périr,  s'user  ; 
faire  fin,  fa  la  fi  (1.),  finir,  terminer;  faire 
fin,  fa  fi  (1.),  faire  bono  fin,  fa  bouno  fi  (1.), 
venir  à  bien,  prospérer  ;  aquel  enfant  fai  fin, 
fa  fi  (1.),  cet  enfant  se  développe  bien  ;  faire 
pauro  fin,  faire  une  triste  fin  ;  faire  marrido 
fin,  faire  puto  fin,  mal  finir;  la  malo  fin! 
puisses-tu  faire  mauvaise  fin,  sorte  d'impré- 
cation ;  ana  dins  li  boni  fin,  agir  à  bonne  fin  ; 
fin  de  noun  recebre,  fin  de  non  recevoir  ;  à 
fin  de  matinado,  à  la  fin  de  la  matinée  ;'  à 
longo  fin,  à  la  longue  ;  à  la  fin,  à  malo  fi 
(1.),  à  la  fin,  après  tout,  enfin  ;  à  la  fin  de 
tout,  au  bout  du  compte  ;  à  la  fin,  à  la  for- 
ça, à  toutos  fis  (1.),  à  la  fin  des  fins;  en  fin, 
enfin  ;  en  fin  finalo,  à  la  fin  finalo,  à  la  fi 
finau  (b.),  en  fin  finale,  en  dernier  résultat  ; 
sènso  fin,  sans  fin  ;  fin  pour  afin,  v.  ce  mot. 
PROV.  Fin  d'argent,  fin  de  tout. 
—   La  fin  courouno  l'obro. 

—  A  la  fin  tout  se  trobo. 

—  Leissas  faire  :  tout  aura  bono  fin. 

—  Fau  faire  uno  fin. 

FIN,  FIN-QUE,  FINS,  FENS  (b),  FINDO 
(nie.),  (rom.  fins,  fins  à,  fin  que,  finquas, 
cat.  fins,  sarde  finz,  it.  fino,  finchè),  prép. 


Jusque,  jusqu'à,  jusqu'à  ce  que,  jusque  là,  v 
d'aqui  que,  denquio,  jusquo. 

Di  ped  fin  à  la  tèsto,  fin-qu'à  la  tôsto,  des 
pieds  à  la  tête  ;  fin  à-n-un  sou,  fins  un  sàu, 
sans  en  excepter  un  sou  ;  fins  un  liard,  jus- 
qu'à un  liard;  fin-qu'à  l'oustau,  jusqu'à  la 
maison;  fin-qu'aro,  fin-aro  (cat.  fin-ara), 
jusqu'à  présent  ;  dôu  bèu  fin  d'aro  (Brueys), 
dès  maintenant  ;  fin- qu'au  bout,  jusqu'au 
bout;  fin-qu'arribe,  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  ; 
fin-que  d'un,  fin-qu'un,  jusqu'au  dernier; 
fin-que  de,  même  de. 

Dôu  coumençamen  fins  au  bout.JI 

C.  BRUEYS.  _J 

n.  fin  1. 

fin,  fi  (1.),  ino  (rom.  fin,  fi,  ina,  cat.  fi, 
esp.  port.  ît.  fino,  angl.  fine,  tud.  fein),  adj. 
Fin,  ine,  délié,  ée,  subtil,  ile,  délicat,  ate,  v. 
prim;  soyeux,  euse,  de  bonne  qualité,  excel- 
lent, ente  ;  rusé,  ée,  adroit,  oite,  v.  routina 
extrême,  terminal,  aie. 

Argent  fin,  argent  fin  ;  blad  fin,  blé  blanc, 
variété  de  blé  ;  amelo  fino,  amande  tendre, 
amande  sultane,  v.  cacho-dènt;  en  fin  prou- 
vençau,  en  provençal  pur  ;  uno  perlo  fino, 
une  perle  fine;  aigô  fino-claro  (Jasmin),  eau 
transparente  ;  de  cambo  fino,  de  fini  cambo, 
des  jambes  fines  ;  de  finis  erbo,  de  fïneis 
erbo  (m.),  de  finos  erbos  (g.  1.),  des  herbes 
fines  ;  un  orne  fin,  un  homme  fin  ;  de  fins 
orne,  de  fins  ornes  (g.  L),  des  hommes  fins  ; 
un  gros  fin,  un  finasseur  ;  un  fin  merle,  un 
fin  merle  ;  es  uno  fino,  c'est  une  rusée  ;  faire 
lou  fin,  faire  dôu  fin,  fa  del  fi  (1.),  faire  le 
fin  ;  jouga  au  plus  fin,  fa  al  plus  fi  (L), 
jouer  au  plus  fin  ;  Ver  es  fin,  l'air  est  pi- 
quant ;  lou  fin,  le  fin,  ce  qui  est  fin,  le  point 
décisif  et  principal  ;  lou  fin  dôu  fin,  le  fin  du 
fin,  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché,  de  plus  mysté 
rieux  dans  une  affaire,  la  quintessence  ;  tira 
lou  fin  dôu  fin,  raffiner,  subtiliser  ;  lou  fin 
d'un  repas,  la  délicatesse  d'un  repas  ;  parla 
dins  lou  fin,  se  servir  d'expressions  distin- 
guées ;  tira  au  fin,  soutirer  ;  pesa  fin,  peser 
très  juste;  d'acô  fin,  du  meilleur;  es  d'acà 
fin,  c'est  exquis;  de  ço  plus  fin,  de  l'ordure, 
en  style  jovial,  v.  pu  fino  ;  lou  fin  founs,  le 
fin  fond  ;  lou  fin  mot,  le  fin  mot,  le  dernier 
mot,  le  mot  de  la  fin  ;  au  fin  cor  de  l'estièu, 
au  cœur  même  de  l'été  ;  dôu  fin  coumença- 
men, au  commencement  même. 

prov.  A  cado  fin 
Un  niais  pèr  vesin. 
—   Fin  emé  fin  valon  rèn  pèr  doubluro. 

—  Noun  i'a  tau  fin  que  noun  atrobe  un  mai  catiéu. 

—  I  plus  fin  li  braio  toumbon. 

—  l'a  pas  res  de  plus  fin  que  lou  tèms. 

—  Quau  noun  sara  proun  fort  siegue  proun  fin. 

—  Fin  coume  l'ambre,  coume  beleto,  coume  uno 
argno,  coume  uno  minelo,  coume  un  peu  de 
tèsto. 

—  Fin  coume  de  lano  de  porc. 

—  Fin  à  daura  coume  uno  dago  de  ploumb. 
Fis,  inos,  plur.  lang.  et  gasc.  de  fin,  ino. 
FIXA  (rom.  cat.  finar),  v.  a.  Tromper,  en 

Limousin,  v.  afina. 

Se  fina,  v.  r.  N'oser  pas  dire,  n'oser  pas 
faire  quelque  chose  à  cause  de  quelqu'un  qui 
en  impose. 

Te  fines  de  ièu,  on  dirait  que  tu  as  peur  de 
moi  ;  s' es  fina  de  vous,  vous  lui  en  avez  im- 
posé. R.  fin  3. 
Jnnachous,  v.  finouchous. 

FI.VALVMEN,    FIN  A  BL  AMEN,  FINALOMEN 
(1.),  FINAROMEXT  fa  ),  FINALMEN  (L),  (rom. 
finablement,  finalment,  cat.  finalment,  esp. 
port.  it.  finalmente),  adv.  Finalement,  enfin 
à  la  fin,  bref,  v.  basto.  ' 

Finalamen,  acô  pou  pas  dura,  en  défi- 
nitive, cela  ne  peut  pas  durer.  R.  finau. 

finalo,  s.  f.  Finale,  dernière  syllabe,  der- 
nière note,  v.  arlimo.  R.  finau. 

pixamen,  fixome.v  (g.  L),  (rom.  cat.  fina- 
ment,  esp.  port,  finamente),  adv.  Finement, 
délicatement,  doucement. 

le  vai  finamen,  il  y  met  des  précautions 
p,  fin. 


FIN  —  FINIDO 


finança  (rom.  finar),  v.  a.  et  n.  Financer, 

v.  espounga,  founsa. 

Faire  finança  quaucun,  rançonner  quel- 
qu'un. II.  finanço. 

FINANCIÉ,  FINANCIE  (1.) ,  FINANCE  (g.j, 
FINANCHÈ  (lim.),   FINANCHÈI  (auv.J,  ll.lto 

ieiro,  èro  (it.  financière),  s.  et  adj.  Finan  ' 
cier,  ière  ;  rusé,  ée,  v.  finocho. 
Escriluro  financiero,  écriture  financière. 
Sias  un  brave  orne,  arien,  li  dis  lou  financié. 

M.  BOURRELLY. 

R.  finanço. 

finanço  (rom.  finansa,  finança,  h.  lat.  fi- 
nancia),  s.  f.  Finance,  argent,  v.  pecùni  ;  chose 
ou  personne  fine,  distinction. 

Es  mau  dins  si  finanço,  il  est  mal  dans 
ses  finances  ;  ana  sus  la  finanço,  être  vêtu 
avec  distinction  ;  canta  sus  la  finanço,  chan- 
ter des  morceaux  difficiles.  " 

Qu  noun  saup  proumtamen  coumta 
Noun  se  mescle  pasdeis  finanços. 

c.  BRUEYS. 

Margarido  es  uno  finanço 
Que  prenguè  sege  an  l'autre  jour. 

T.  POUSSEL. 

prov.  Ami  tant  que  voudras,  se  noun  me  demandes 

finanço. 
R.  fin,  fina. 

FINARD,  FINAS,  ARDO,  ASSO,  adj.  et  S.  Fi 
nasseur,  euse,  v.  routina. 

Que  finard ou  que  finas  !  quel  finaud  !  quel 
matois  ! 

Ah!  coumo  sabié  bèn  soun  mounde,  lou  finas' 
c.  PONCY. 
La  finardo  a  de  bes. 

P.  BARBE. 

prov.  Lou  plus  fin  reinard 
Trobo  plus  finard. 
Finasses,  plur.  lang.  de  finas.  R.  fin. 
finassarié,  finassariô  (lim.),  s.  f.  Fi- 
nasserie, v.  finouchariè.  R.  finas. 

FINASSAS,  ASSO,  FINASSIÉ  (lim.),  FINASSE 
;.),  iero,  ièiro,  Èro,  adj.  et  s.  Grand  fi- 
nasseur, v.  finocho.  R.  finas. 

FINASSEJA,  FINASSIA  (a.),  FINASSA  (lim.), 
v.  n.  Finasser,  faire  le  fin.  R.  finas. 

FINASSOUN,  FINASSOU  (lim.),  OUNO,  adj. 
et  s.  Finaud,  aude,  v.  finot.  R.  finas. 

FINAT  (rom.  finat,  fini),  n.  p.  Finat,  nom 
de  fam.  alp.  R.  fin. 

FINAC,  FINAL  (1.),  alo  (rom.  finau,  cat. 
esp.  port,  final,  it.  finale,  lat.  ûnalis),  adi 
Final,  aie. 

Lou  cop  finau  de  la  mort. 

X.  DE  RICARD. 

Quitanço  finalo,  quittance  définitive  ;  en 
fin  finalo,  finalement,  à  la  fin  des  fins. 

finaudèl,  ello,  s.  et  adj.  Petit  finaud, 
futé,  ée,  en  Languedoc,  v.  lura  ;  délié,  ée, 
finement  fait,  aite,  délicat,  ate,  v.  linge. 
Vous-autres,  finaudèls,  courtejats  la  coumtesso. 

A.  MIR. 

Pèr  parla  pus  finaudèl. 

ID. 

Sa  troumpo  finaudello 
S'embarro  dins  las  flous. 

M.  BARTHÉS. 

R.  finot. 

finaudello,  s.  f.  Variété  de  châtaigne, 
connue  en  Languedoc,  v.  fineto.  R.  finaudèl 
Fincha,  fincho,  v.  finta,  finto  ;  finco  pour 
finque,  v.  fin  2  ;  findant,  v.  fendènt  ;  findasso, 
v.  fendasso;  findilha,  v.  fendilha  ;  finduero,  v. 
fendeduro. 

findo,  adv.  et  prép.  Jusqu'ici,  jusque  là, 
jusqu'à,  à  Nice,  v.  fin  2. 
léu  findo,  gracio  au  cèl,  mi  sènti  san,  dispost. 

F.  GUISOL. 

FIN-DÔU-MOUNDE,  FI-DEL-MOUNDE  (L), 
s.  f.  Gœcum,  gros  intestin,  v.  bout-dôu- 
moundc. 

Findre,  v.  fèndre  ;  finduero,  v.  fendeduro. 
FINE,  n.  p.  Finé,  nom  d'un  mathématicien 
distingué  né  à  Briançon  (1494-1555). 
Finech  pour  finis*  (il  finit),  en  Gascogne. 
finello  (fr.  fune,  cordage  qui  sert  à  hâler, 
it.  fune,  lat.  funis),  s.  f.  Traille  d'un  bac, 
v.  traio.  R.  fun. 
finesso,  fineso  (rom.  esp.  port,  fines  a, 
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cat.  fmessa,  it.  finezza),  g.  f.  Finesse,  déli- 
catesse ;  ruse,  artifice,  v.  rusa. 

Finesso  de  Grimaud,  sobriquet  donné  par 
le  roi  René  à  la  famille  provençale  de  ce  nom 
de  finesso  courdurado  emé  de  fi<-a  blanc' 
des  finesses  cousues  de  fil  blanc. 
prov.  La  meiouro  finesso  es  d  ésire  ome  de  bèn. 
R. fin. 

Finestreto,  finestoto,  v.  fenestreto  ;  finèstro 
hnesto,  v.  fenèstro  ;  finestrou,  v.  fenestroun' 
FI  NET,  ETO  (rom.  finet,  eia),  adi.  Fin  m 
ette,  un  peu  fin,  me;  nom  de  fam.  limousin 
l'aire  finet,  caresser,  cajoler  quelqu'un  •  es 
fineto,  elle  a  l'air  fin,  distingué,  en  parlant 
d'une  jeune  fille  ;  castojjno  fineto,  variété  de 
châtaigne,  v.  finaudello.  R.  fin  2. 

FINÈTIS,  FINÈTUS  (rouer;.-.,,  FINÈTC  <\\m  ) 
fineto  (rh.),  s.  m.  Finaud,' v.  finocho. 
Qun  finèlis  !  qun  lambre  ! 

,  M.  BARTHÉS. 

R.  finet. 

FiNEro,  s.  f.  Espèce  d'étoffe  ;  nom  de  fem- 
me, v.  Fino. 

Un  coutihonn  de  fineto. 

C.  FAVRE. 

R.  finet. 
Finfarlucho,  v.  fanfarlucho. 
finfarro,  s.  f.  Espèce  de  mésange,  v. 
guingarroun,  pimparrin.  R.  serro-fiino. 

finfo,  s.  f.  Joie,  contentement,  élan  de 
gaité,  v.  joio. 

Èstre  en  finfo,  èstre  de  finfo,  être  en  lies- 
se, triompher,  manifester  sa  joie  d'avoir  vain- 
cu, faire  parade  ;  être  au  pinacle,  dans  la 
prospérité,  v.  empèri  ;  pecaire  !  soun  pas  en 
finfo,  ils  ne  brillent  guères,  les  malheureux  ! 
Sas  finfos  auran  bout. 

c.  BRUEYS. 

R.  ptmpo. 
Fin-founs,  v.  fin  3. 

fini,  feni  (rh.),  funi  (g.),  (rom.  finir,  fe- 
nir,  cat.  finir,  it.  lat.  finire),  v.  n.  et  a. 
Finir,  prendre  fin,  v.  manca  ;  terminer,  ache- 
ver, v.  acaba. 

Finisse,  isses,  is,  iss'en,  issès,  isson,  ou 
(m.)  finlssi,  isses,  isse,  issen,  issès,  isson; 
^nissièu  ;  finiguère,  ou  ûnissèri  (m.),  ou 
finlri  (g.),  ou  finiguei  (lim.);  finirai;  fini- 
rièu;  finisse,  issen,  issès  ;  que  finigue,  ou 
finis  si  (m.),  ou  finisque  (1.)  ;  finiguèsse,  ou 
finissèssi  (m.);  fnissènt,  finiguent  (L),  /?- 
nisquent,  finint  (g.). 

Finisse,  finis,  cesse,  laisse-moi  ;  finissen, 
finigan  (1.),  finissons;  finissès  fe,  finissez 
donc  ;  finiguè,  finisse  (m.),  fenissèt  (nie), 
finisquèt  (1.),  finiscouc,  finie  (g.),  il  finit/au 
prétérit;  fini journado,  finir  la  journée;  èro 
un  pelau  à  plus  fini,  c'était  un  tracas  inter- 
minable ;  vèn  de  fini,  il  vient  de  mourir. 
prov.  Ço  qu'a  coumença,  fau  que  finigue. 
Fini,  finit  (g.  L),  ido,  part,  et  adj.  Fini  ; 
accompli,  ie,  achevé,  ée,  parfait,  aite. 

N,  [i,  ni,  fini,  c'est  fini;  acô 's  fini,  voilà 
qui  est  fini  ;  siguè  fach  e  fini,  ce  fut  fini  pour 
toujours  ;  ôubriè  fini,  excellent  ouvrier  ;  es 
un  capoun  fini,  c'est  un  coquin  fieffé. 

prov.  Quand  la  meisoun  es  finido, 
Lou  mèstre  perd  la  vido. 
—   Noun  sabèn  pas  de  nosto  vido 
Que  noun  siegue  finido. 

Finial,  finiant,  v.  fenial,  feiniant. 
FINIÇIOUN,  FENICIOCN(rh.),FINICIEN(m  ). 
FINICIÉU  (L),  FUNIC1ÉC  (d.),  FINISOU,  FENI- 

SOU  (rouerg.),  (rom.  finico,  fenicon,  feni- 
sos,  lat.  finitio,  onis),s.  f.  Action  de  finir,  fin, 
v.  finido. 

N'en  fau  vèire  la  finicioun,  il  faut  en 
voir  la  fin  ;  vau  mai  la  soulideta  que  la 
finicioun,  mieux  vaut  la  solidité  que  le  fini 
d'un  ouvrage. 

D'un  vièi  pople  fiér  e  libre 
Sian  bessai  la  finicioun. 

ISCLO  D'OR. 


FINIDO,  FENIDO  (1.  rh.),  (rom.  fenida,  it. 
finita),  s.  f.  Fin,  terminaison,  conclusion,  v. 
quicho-clau  ;  trépas,  v.  mort. 
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Souna  la  finido,  sonner  le  glas;  e  'm'  acô 
bello  finido,  et  finissons-en  là,  et  que  ce  soit 

fini-  ,  /.  -j 

Dal  mounde  a  sounat  la  tmido. 

M.  BARTHÉS. 

R.  fini.  .  , 

finigolo  (fare  la),  loc.  adv.  Faire  bonne 
bouche,  dans  l'Isère.  R.  fin,  ino,  goulo. 

FINIMEN*,  FENIMEN  (rh.),  AFINIMEN  (1.), 
(rom.  finimen,  feniment,  v.  fr.  cat.  finiment, 
it.finimento),s.  f.  Achèvement,  complément, 
terme,  v.  acabado.  . 

A  ni  coumençanço  ni  finimen,  cela  n  a  ni 
commencement  ni  fin. 

Dounas-nous  un  plejas  al  finimen  de  luno. 

J.  SANS. 

De  tout  acô  lou  finimen. 

H.  BIRAT. 

R  fini. 

finimound  (rom.  fenimon,  it.  finimondo, 
lat.  finis  mundi),  s.  m.  La  fin  du  monde,  en 
Languedoc. 

Quand  finimound  vendra. 

D.  SAGE. 

Segnourejant  sus  cèl  e  terro, 
Dessus  lou  finimound  e  l'asèmpre  dai  morts. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

Finint  pour  finissent  (finissant),  en  Gas- 
cogne ;  finiri  pour  finiguère  (je  finis),  id. 

FINISSÈNCO,  FENISSANÇO  (d.),  S.  f.  Fin 
d'un  livre  ou  d'un  récit,  terminaison,  v.  fini- 
cioun.  R.  fini. 

finisterro  (rom.  finibusterra,  esp.  finis- 
tierra,  lat.  finis  terrœj,  s.  m.  et  n.  de  1.  Fi- 
nistère, département  de  France. 

finit  (rom.  cat.  finit),  s.  m.  Fini,  ce  qui 
est  fini,  achevé,  limité. 

FINJAN  (de  l'arabe),  s.  m.  Soucoupe  d'une 
tasse  à  café,  v.  secoupo,  sietoun. 

FINLANDE^,  ESO  (it.  Finlandese),  s.  et 
adj.  Finlandais,  aise. 

Davans  l'universita  finlandeso. 

ARM.  PROUV. 

R.  Finlando. 

finlando  (cat.  esp.  Finlanda,  lat.  Fin- 
nia),  s.  f.  La  Finlande,  pays  de  Russie. 

Finno,  v.  femo  ;  fino,  v.  fin,  ino. 

FINO,  FINETO,  FIIfOUN,  FINOU(L),  (Finoy , 
nom  de  femme  toulousain,  1555),  n.  de  f.  Del- 
phine, Joséphine,  v.-  Dôufino,  Jôusefino  ;  Fi 
ne,  nom  de  fam.  languedocien. 

finocho,  finor  (1.),  (b.  bret.  finoc'h),  s. 
et  adj.  Finaud,  aude,  v.  mino,  rafin. 

Es  un  finocho,  c'est  un  malin;  oh!  la  fi 
nocho  !  ah  !  la  rusée  !  R.  finot. 

Finomen,  v.  finamen. 

finot,  finôu  (rouerg.),  OTO  (v.  fr.  finot, 
otte),  adj.  et  s.  Finaud,  aude,  rusé,  ée,  v.  fi- 
not, lura;  nom  de  chien. 

Es  pas  gaire  finot. 

A.  VERDOT. 

R.  fin. 

finoucharié,  s.  f.  Finasserie,  v.  finassa- 

riê. 

Noun  finoucharié,  mai  prudènci. 

A.  CROUSILLAT 

R.  finocho. 

FINOUCHOCS,  FINACHOUS  (rh.),  OUSO,  OUO, 
adj.  Trop  fin,  ine,  léger,  ère,  mince,  en  par- 
lant d'une  étoffe,  v.  primachôu  ;  finasseur, 
euse,  v.  finassiè. 

En  sedo  blancho  e  finachouso. 

R.  MARCELIN 

R.  finocho. 
Finoula,  v.  fignoula. 
finoun,  s.  m.  Cordonnet,  cordelette,  ficelle, 
-v.  courdello,  ligneto. 

Metès  l'or  au  bout  d'un  finoun, 
De  cènt  lègo  ié  vendran  mordre. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  fioun,  fun. 

finour,  FINOU  (1.),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  fin,  finesse,  v.  finesso. 

La  finour  de  si  man,  la  finesse  de  ses 
mains.  R.  fin. 

Finousello,  v.  fielousello  ;  fin-que,  fins,  v. 
fin  2. 

finsoun,  n.  p.  Louis  Finson  ou  Finsonius, 
peintre  distingué  né  à  Rruges  (1580),  établi 
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en  Provence  où  il  fonda  une  école  de  peinture, 
mort  à  Arles  (1632). 

FINT,  into  (lat.  fictus),  part,  et  adj.  Feint, 
einte,  en  Auvergne,  v.  fen,  encho.  R.  fegne. 

FINTA,  AFINTA,  FINCHA,  FEGNA,  HEGNA 
(g.),  v.  n.  et  a.  Faire  une  feinte,  feindre,  ru- 
ser,'faire  difficulté,  hésiter,  en  Languedoc,  v. 
fegne;  épier,  observer,  examiner,  guetter, 
surveiller,  convoiter,  v.  espincha,  fouina; 
regarder  tout  autour  en  flairant,  v.  sôufigna. 

Finta  de,  essayer  de  ;  es  aqui  qme  finto 
lous  èls  (1.),  il  est  là  à  dévorer  des  yeux  ; 
finto,  vois,  regarde  ;  tène  de  fintat,  tenir  guet- 
té, épier. 

Quand  lou  loup  vendra  finta  la  jasso. 

C.  PEYROT. 

Talo  que  la  cato 
Que  finto  lou  rat. 

J.  AZAÏS. 

De  la  cougo  de  l'èl  alaro  lou  fintabo. 

M.  BARTHÉS. 

R.  finto. 

FINTAIRE,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
ruse,  qui  guette,  espion,  onne  ,  v.  espin- 
chaire. 

Embé  moun  iol  fintaire. 

B.  FLORET. 

R.  finta. 
Finterno,  v.  fôuterlo. 

fintis,  ISSO  (rom.  fenhtis,v.  fr.  fainctis, 
it.  fittizio,  esp.  port,  ficticio,  lat.  fictitius), 
adj.  Fictif,  ive. 

finto,  fincho,  feinto  (rom.  finta,  ffinta, 
fincta,  fenchajenha,  feintesa,  esp.  it.  finta, 
cat.  ficta),  s.  f.  Feinte,  dissimulation,  sem- 
blant, v.  semblant;  t.  d'escrime,  v.  engano. 

Finto  caludo,  ruse  de  guerre,  à  certains 
jeux  d'enfants  ;  ana  pèr  finto,  employer  la 
ruse;  en  finto,  par  feinte  ;  ma  finto  pour  ma 
fe,  ma  foi  !  en  Dauphiné,  v.  fisto. 
Car  pèr  coubri  la  finto  el  cal  fa  tout  debou. 

F.    DE  CORTÈTE. 

R.  fint,  into. 

FINTO-CATOUNIERO,  FINTOUNEJAIRE,  Al- 

RO,  s.  Celui  qui  va  aux  écoutes,  qui  examine 
en  flairant,  v.  fintaire.  R.  finta,  catouniero. 

FINTO-CIMO,  cinto-cimo  (d.),  (port,  findo, 
fini),  s.  f.  Extrême  cime,  point  culminant,  a- 
pogée,  v.  cresten,  pounchoun. 

A.  finto-lamounnaut  (1.),  jusqu'au  plus 
haut  sommet. 

Acô  sara  la  finto-cimo  de  vostre  renoum. 

L.  MOUTIER. 

A  la  finto-cimelo. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  finido,  cimo. 

FINTOUNA,  fintouneja,  v.  n.  Employer 
de  petites  ruses,  guetter,  épier,  v.  fistouneja 
R.  finta. 

fiô,  fioc  (1.  d.),  fuô  (d.),  FUOC  (nie 
rouerg.),  FOC  (querc),  HOC  (g.),  FUE  (m.), 
FUEC  (a.),  FUEG  (Menton),  FIUE,  FIUEC,  FUEU, 

FUOU(Var),  fouec,  fèc  (querc),  fèt  (g.  1.), 
FE  (lim.),  HOUEC  (b.),  FUC,  HOC  (bord.),  FUT, 
H  UT,  HUET  (g.),  (rom.  fioc,  fuoc,  foc,  fog, 
fuec,  foec,  fuc,  val.  foc,  cat.  foc,  fog,  port. 
fogo,  it.  fuoco,  esp.  fuego,  lat.  focus),  s.  m. 
Feu,  v.  ganjolo,  petolo,  regalido  ;  incendie, 
v.  usclado  ;  foyer,  v.  fougau  ;  t.  de  cadastre, 
maison,  certaine  étendue  de  terrain  qu'on  es- 
timait à  50,000  livres  et  sur  laquelle  était  ba- 
sée ,1a  répartition  de  l'impôt  avant  1789,  v. 
fougage;  échauboulures,  v.  brueio  ;  vivacité, 
ardeur,  v.  fogo. 

Bon  fiô,  bon  feu,  feu  actif  ;  ^ros  fiô,  grand 
feu;  fià  d'infèr,  feu  d'enfer;  un  fià  de  clar- 
jas,  un  feu  de  reculée  ;  belugo  do  fio,  étin- 
celle de  feu,  bluette;  un  er  de  fiô,  un  air  de 
feu  ;  lou  pèd  dôu  fiô,  le  foyer  ;  lou  cantoun 
dôu  fio,  le  coin  du  feu  ;  lou  fiô  de  Dieu,  le 
feu  du  ciel;  es  un  fio  de  Dieu,  c'est  un  fou- 
dre de  guerre  ;  un  trin  dôu  fiô  de  Dièu,  un 
train  de  tous  les  diables  ;  fiô  de  Dièu,  foc  dal 
cèl  (L),  sortes  d'imprécations  ;  fià  de  sang,  es- 
pèce de  maladie  ;  fiô  de  bouco,  fio  de  lengo, 
vivacité  de  parole  ;  faire  fiô,  faire  du  feu  ;  faire 
feu  ;  tira  de  fio,  tirer  du  feu  d'un  caillou,  d'un 
briquet  ;  Us  uei  s'emblo  que  tiron  fià,  tes 
yeux  étincellent  ;  mètre  fiô,  cacha  fià,  met- 


tre le  feu;  mena  fiô,  incendier;  prendre  fio? 
prene  à  fuc  (g.),  prendre  feu  ,  aora,  aluma, 
atuba  lou  fiô,  allumer  le  feu  ;  boufa  lou  fiô, 
souffler  le  feu  ;  empura,  empegne  lou  fiô. 
attiser  le  feu  ;  amoussa  lou  fià,  éteindre  le 
feu  ;  acata,  atapa,  enterra  lou  fià,  couvrir  le 
feu;  fau  de  gros  bos  pèr  teni  lou  fiô,  il  faut 
des  bûches  pour  tenir  le  feu  en  activité  ;  faire 
faus  fiô,  faire  faux  feu,  rater;  faire  lou  fià 
di  pèd,  faire  feu  des  quatre  pieds;  faire  fiô 
que  dure,  faire  feu  qui  dure  ;  i'ana  de-fiô,  y 
aller  avec  feu  ;  jita  soun  fià,  jeter  son  feu  ; 
au  fiô,  à  foc  (g.  1.),  au  feu  !  ounte  i'a  fiô  ?  où 
est  l'incendie?  es  un  fiô  de  paio,  c'est  un  feu 
de  paille  ;  faire  fioc  e  fum,  faire  le  diable  à 
quatre;  à  fioc  e  à  sang,  à  fuec  e  sang  (m.), 
à  feu  et  à  sang  ;  de  fioc  en  fià,  de  maison  eu 
maison  ;  es  au  fiô,  à  fè  d'argent  (g.),  le  feu 
y  est,  dit-on  d'une  marchandise  qui  se  vend 
cher  ;  faire  mouri  à  pichot  fià,  faire  mourir 
à  petit  feu  ;  n'en  metrièu  la  man  sus  lou  fiàr 
la  man  au  fue  (m.),  j'en  mettrais  la  main  au 
feu  ;  s aupre  ounte  lou  diable  fai  sou  fià, 
ounte  lou  diable  a  fa  fiô,  être  fin,  malin,  a- 
droit;  vin  qu'a  de  fià,  vin  qui  a  du  feu  ;  er- 
bo-dou-fiô,  hellébore  fétide;  que  de  mau 
fue  siégui  brûla  se,  sorte  d'imprécation  qu'on 
trouve  dans  Zerbin. 

léu  vôli  be  que  le  mal  foc  m'abrase  ! 

GAUTIER. 

prov.  Lou  fiô  cren  l'aigo. 

—  Lou  fiô  se  fai  vèire  de  luen. 

—  Lou  fiô  's  miejo  vido. 

—  Emé  lou  fiô  noun  se  badino. 
—   Fau  pas  jouga  'nié  lou  fiô. 

—   Acô  's  fiô  de  paio,  courto  joio. 

—   Caud  coume  lou  fiô. 

—  Rouge  coume  lou  fiô. 
—   Sant  Jan  disié  que  lou  fiô  's  bon  en  tout  tèms, 

allusion  aux  feux  delà  saint  Jean.  SaintFran- 
çois  de  Sales  disait  aussi  que  le  feu  était  bon 
douze  mois  de  l'année. 

Fiô  (fleur),  v.  flour  ;  fiô  (figue),  v.  figo;  fiô 
(brebis),  v.  fedo  ;  fiô  (fille),  v.  fiho  ;  fioc  (feu), 
v.  fiô.  , 

FIÔ-D'ARTIFICE  ,  FUE-D'ARTIFICI  (m  ), 
(cat.  foc  artificial),  s.  m.  Feu  d'artifice. 

fiô-de-joio,  s.  m.  Feu  de  joie,  v.  caba- 
nèu,  casello. 

fiô-de-sant-antôni,  fio-d'infèr,  s.  m. 
Feu  saint  Antoine,  mal  des  ardents,  espèce  de 
lèpre  ou  d'érésipèle  connue  au  moyen  âge,  v. 
Antounin. 

FIÔ-DE-SANT-ÈUME  ,  FIÔ-DE-S  A  NT- AN- 
TÈUME  (rh.),  fue-foulet  (m.),  (cat.  foc 
,  follet,  esp.  fuego  de  san  Telmo,  santelmo), 
s.  m.  Feu  saint-Elme,  feu  follet,  v.  culard. 

On  dit  aussi  lume  sant-Èume  (b.  lat.  lu- 
men sancti  Elemi,  esp.  YaX.  Helena),  v.  Ëu- 
me. 

FIÔ-DE-SANT-JAN  ,    FUÔ- DE  -  SINT-JAN 

(d.),  s.  m.  Feu  de  saint  Jean,  qu'on  allume  la 
veille  de  la  saint  Jean-Baptiste,  v.  cabanèu, 
casello,  fougueiroun,  janado. 
prov.  Branda  ou  crema  coume  un  fiô-de-sant-Jan. 

A  Aix,  avant  la  Révolution,  les  présidents 
du  Parlement  et  les  consuls  mettaient  solen- 
nellement le  feu  aux  bûchers  de  la  saint  Jean. 
Cet  usage  municipal  était  encore  vivant  à 
Marseille,  il  y  a  quelques  années. 

La  coutume  où  l'on  est  dans  les  campagnes 
de  sauter  le  feu  de  saint  Jean  rappelle  les  pu- 
rifications par  le  feu  de  la  religion  persane  et 
du  sabéisme. 

FIÔ-GRÈ  ,  FUE-GRÈGO  (Var) ,  FUE-GRES 
(m.),  (esp.  fuego  griego  ),  s.  m.  Feu  grégeois  ; 
feu  ardent,  conflagration,  tumulte  extraordi- 
naire, v.  coumbour  ;  personne  d'une  grande 
vivacité,  v.  boustigoun. 

Èstre  dins  lou  fià-grè,  être  dans  les  alar- 
mes. 

L'amour  noun  dounoges  de  pauvo, 
Au  fuec-gressi  pôu  coumpara. 

C.  BRUEYS. 

R.  fià,  grè. 

FIÔ-GRISOUN,  GRISOUN,  GRISOU  et  BRI- 
SOU  (L),  s.  m.  Feu  grisou,  v.  diablet. 
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E  lou  fiô-grisoun  que  refoufo 
L'a  pas  mai  qu'un  pauquet  brûla. 

M.  LACROIX. 

Lou  grisoun  quialo,  e  pièi  la  toufo 
Dins  la  mino  s'espessesis. 

1D. 

R.  fià-gres. 

FIÔ-S6CVAGE,   FOC-SALBATGE  (tOul.),  S. 

m-.  Feu-sauvage,  dartre  vive  qui  attaque  le  vi- 
sage, particulièrement  chez  les  enfants. 

FIÔ-VOCLAGE,  FIOC-ROCLAGE  (1.),  FCOC- 
BOCLÀRI,     FREPOCLÀRI  ,  FRIPOCLÀRI 

(rouerg.),  s.  m.  Feu  volage,  éruption  qui  vient 
au  visage  des  enfants  ;  croûtes  de  lait. 

Fiocado,  v.  fioucado  ;  fioio,  v.  fueio  ;  fioiral, 
V.  fierau  ;  fiol  (feuille),  v.  fuei;  fiol  (fil),  v. 
fiéu  ;  fiola,  v.  fiela  ;  fiolangro,  fiolargue,  v.  fie- 
landro  ;  fiolas,  fiolat,  v.  fielat;  fiolasso,  v.  fie- 
lasso  ;  fiol-basta,  fiol-basto,  v.  fiéu-basta,  fiéu- 
basto  ;  fiolet,  v.  fielet  ;  fiol-gasta,  v.  fiéu-bas- 
ta; fiolhage,  v.  fuiage  ;  fiolhan,  v.  fuian  ;  fio- 
lho,  v.  fueio  ;  fiolhun,  v.  fuiun. 

fiôli,  s.  m.  Membre  d'une  congrégation  ou 
d'une  association  religieuse,  clérical,  légiti- 
miste, à  Marseille,  v.  blanc. 

Lou  cèucle  di  fiôli,  le  cercle  religieux. 

Lei  fiôli  van  à  la  proucessien  emé  lou  lourgnoun 
sus  lou  nas. 

LEI  FIOLI. 

«  Cette  expression  est  nouvelle.  Elle  a  pris 
naissance  à  l'occasion  des  sermons  que  faisait 
à  l'église  du  Calvaire  (à  Marseille),  un  prêtre 
italien,  lequel  répétait  souvent  figliuoli,  mes 
enfants.  »  (Régis  de  la  Colombière).  Filioli 
est ,  du  reste ,  une  expression  latine  qu'on 
trouve  dans  les  livres  saints. 

FIOLO,  HIOLO  (g.),  FlELO  (m.),  FIAULO 
(lim.  d.),  FCORO  (a.),  (rom.  fiala,  phiala,  b. 
lat.  fiola,  it.  fiala,  lat.  phiala),  s.  f.  Fiole, 
bouteille,  v.  ampoulo,  boutiho,  mouleto, 
taupeto. 

La  proucessioun  di  fiolo,  procession  que 
l'on  fait  à  Boulbon  (Bouches-du-Rhône),  le 
jour  de  la  saint  Marcelin  :  chacun  y  porte  une 
bouteille  de  vin  pour  la  faire  bénir;  porge  la 
fiolo,  donne  la  bouteille;  teto-fiolo,  ivrogne  ; 
à  grand  hiolo  (g.),  à  grand  jet,  en  parlant 
d'un  vin  qui  jaillit  du  tonneau  ou  du  sang  qui 
sort  de  la  veine. 

Din!  din  I  li  got  tocon  la  fiolo. 

C.  BLAZE. 

Fïolo,  v.  fiholo  ;  fiolouso,  v.  fielouso;  fion, 
v.  fien  ;  fiorèi,  v.  febrié  ;  fiou,  fiôu  (fil),  v.  fiéu  ; 
fïou,  v.  fihôu  ;  fiou-basta,  v.  fiéu-basta. 

FIOCCADO,  FOCJADO(auv.),FOUADO,  FOCA- 

deto  (rouerg.),  s.  f.  Coup  de  feu  ;  feu  de  peu 
de  durée;  mouvement  passager  de  colère, 
vivacité,  v.  flamado,  petolo,  regalido. 

Tout  autour  d'uno  foujado, 

A  la  freiduro  e  gialado. 

NOËL  AUV. 

R.  fioc,  fié. 

fioucas,  s.  m.  Grand  feu,  feu  horrible,  vi- 
lain feu,  v.  brasas,  clarjas. 

Au  miech  d'aquel  fioucas  e  d'aquelo  brasièiro. 

P.  DE  OEMBLOUX. 

R.  fioc,  fiô. 

fioc  la,  fiacla  (lim.  d.),  v.  a.  et  n.  Boire 
à  la  bouteille,  à  la  régalade,  v.  pinta  ;  pour 
siffler,  v.  fiéula;  pour  filer,  s'en  aller,  v.  fiela 

Fiole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Que  cbale  de  fioula  tant  douceto  liquour  ! 

P.  CAPPEAU. 

E  sa  boulelho  tout  au-mens 
Dins  un  viral  de  ma  fioulavo. 

J.  AZAÏS. 

Se  fioula,  v.  r.  Se  griser,  v.  encigala. 

Fioula,  fioulat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Grisé, 
ée.  R.  fiolo. 

pioclado,  s.  f.  Contenu  d'une  fiole,  d'une 
bouteille,  v.  boutihado. 

Les  hiatus  aqui  soun  à  belles  fiou  lad  os  . 

SAMA.BY. 

R.  fiolo. 

MOI  r.  UHF.,    FI  A  CLAIRE  (Hm.),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  Colui,  celle  qui  boit,  v.  chi- 
maire,  chourlaire.  R.  fioula. 

fioclet,  s.  m.  Égoul,  cloaque,  en  Langue- 
doc, v.  coundu,  dou.  R.  fioula. 


Fioulet,  fioulèl  (silflet),  v.  fiéulet  ;  fiouleta, 
v.  fiéuleta;  lioulla,  v.  fiéula. 

FIOCLETO,   FIELETO,  S.  f.    Petite    fiole,  V. 

ampouleto,  bouliheto. 

Chascun  pourtara  sa  tioulcto. 

L.  AUBANEL. 

Iîevès  un  cop  de  ma  fioulelo. 

LAFAKE-ALAIS. 

R.  fiolo. 

fioun,  fien  (m.),  fion  (d.),  s.  m.  Petite 
corde,  v.  finoun,  mata  fioun  ;  brocard,  mot 
iquant  décoché  indirectement,  agacerie,  v. 
rouquet,  prejit  ;  chagrin,  inquiétude,  v.  la- 
gno ;  fion,  tournure,  bonne  façon,  air  qu'on  se 
donne,  en  style  familier,  v.  fiéu,  gàubi. 

l'an  donna  de  cop  de  fioun,  on  l'a  morti- 
fié, on  s'est  moqué  de  lui,  on  l'a  piqué  au  vif; 
manda  de  fioun,  piquer  par  des  paroles,  aga- 
cer, taquiner;  manda,  lou  fioun,  avoir  de  la 
hardiesse;  saup  bèn  manda  lou  fioun,  il  sait 
bien  parler  ;  m'a  fa  veni  lou  fioun,  il  m'a 
mis  en  colère  ;  avè  lou  fioun,  avoir  le  fion,  le 
chic;  douna  lou  fioun,  donner  de  la  tour- 
nure ;  se  douna  de  fioun.  faire  le  gracieux. 
Tout  acô  n'èro  pas  qu'un  fioun 
Afin  de  miel  troumpa  l'espioun. 

LAFARE— A  LAIS. 

Un  fioun  que  saup  mies  agrada. 

H.  MOREL. 

Regardas  que  fioun  de  cliaiouno, 
Coume  acô  lèvo  lou  pèd  net  1 

T.  POUSSEL. 

R.  finoun,  fioun,  fun. 

fiouna,  v.  a.  Piquer,  taquiner,  railler, 
tromper,  en  Gascogne,  v.  boufouna.  R.  fioun. 

fiounado,  s.  f.  Brocard,  mot  piquant,  rail- 
lerie, v.  brouquet. 

E  vous  tabèn,  moun  pai,  quem  lançais  u  fiounado  ! 

V.  MAUMEN. 

R.  fiouna.  . 

fiocno,  s.  f.  Feuille  d'oignon  ou  de  poireau, 
dans  les  Alpes,  v.  fueio.  R.  fueio  ? 

Fioupelan,  v.  fiéu-pelan  ;  fiouqueja,  v.  fou- 
gueja. 

FIOUQCET,  FEQCET  (g.),  FOCQCET,  FCCA- 

tèl  (1.),  hodegeret  (b.),  s.  m.  Petit  feu  ; 
effervescence. 

—  Que  fas  aqui  ?  —  Un  fiouquet. 
—  Que  vos  faire  d'aquéu  fiouquet  ! 
—  Faire  caufa  d'aigo, 

dialogue  usité  au  jeu  du  reinardoun.  B.  fioc, 
fio. 

Fiousa,  v.  fiéusa  ;  fiouso,  v.  fielouso  ;  fipla 
(fléchir),  v.  febla  ;  fipla  (siffler),  y.  fiéula;  fi- 
plent,  ento,  pour  feblant,  anto  ;  fiplet,  v.  fiéu- 
let. 

fiqceja,  v.  n.  et  a.  Craindre,  v.  cregne, 
desfeciga.  R.  fi  2. 

Fiqueso,  v.  ficheso;  fiqueto,  v.  fico;  fir  (fil), 
v.  fiéu. 

fir  !  sorte  d'exclamation  usitée  en  Laura- 
gais. 

Firl  lesfaucils  regon  le  cèl. 

A.  FOURÈS. 

R.  fier  ou  feri. 

Firado,  v.  fielado  ;  firas,  firas-fè,  v.  fielat, 
fielat-fèr . 

FIRBÈC,  s.  m.  Becfigue,  dans  l'Ariège,  v. 
bèco-figo. 

Prachi  te  passo  lou  firbèc, 
Un  parèlh  de  vèires  al  bèc. 

CH.  POP. 

R.  figo,  beca. 

fir  BEI  s  (rom.  Firbes),  n.  de  1.  Firbeix 
(Dordogne). 

Firboulo,  v.  ferigoulo;  firen  pour  faguèron 
(ils  firent},  en  Guienne  ;  firga,  v.  furga  ;  firgo, 
v.  furgo  ;  firgo-bru,  v.  furgo-bourgnoun  ;  fir- 
gou,  firgoun,  v.  fourgoun  ;  firgoulo,  v.  feri- 
goulo; firgouna,  v.  fourgouna;  firi  pour  fèri 
(je  fis),  en  Guienne  ;  firiglou  pour  ferigoulo, 
dans  les  Alpes;  firmamen,  v.  fiermamen. 

firmas,  n.  p.  De  Firmas,  nom  de  fam.lang. 
R.  ferma. 

firmi,  n.  del.  Firmi  (Aveyron). 

Firmi,  v.  fournigo;  firmigié,  v.  fourniguié  ; 
Firmin,  v.  Fermin;  firmija,  v.  fourniga;  fir- 
mis,  v.  fournigo;  firmomen,  v.  fiermamen. 


firofello,  loc.  prov.?«  Voler  audacicuse- 
ment  »,  h  Tarbes. 

firùU,  s.  m.  Amygdale,  v.  gaio  dôu  cou  , 
«  firole,  mollusque  gastéropode  *(L.  Boucoi- 
ran).  R.  nirùu. 

firoclet,  s.  m.  Personne  qui  remue  sans 
cesse,  qui  cherche  partout,  furet,  en  Limou- 
sin, v.  boulcgoun.  R.  viroulet. 

firocletej a  ,  firocleja,  v.  n.  Pureter, 
toueber  â  tout  indiscrètement,  en  Limousin, 
v.  fureteja,  lafura.  R.  firoulet. 

Firousello,  v.  fielousello. 

FIS,  s.  et  adj.  m.  Variété  de  poire  très  bonne 
pour  les  confitures,  connue  à  Die(Drôme;  : 
perus  fis.  R.  fie. 

Fis  (oiseau),  v.  fist  ;  fis  (fixe),  v.  fisse;  fis 
(fils),  v.  fiéu;  fis  (fie),  v.  fi;  fis,  plur.  lang. 
de  fi,  fin. 

FISA,  HISA  (g.),  FIDA  (niç.),  HIDA  (b.     I  I  \ 

(lim.  d.),  (rom.  fizar,  fiar,  cat.  esp.  port. 
fiar,  it,  b.  lat.  fidare),  v.  a.  Fier,  confier,  v. 
counfisa. 

le  poud'es  ren  fisa,  on  ne  peut  rien  lui  fier; 
es  pas  de  fisa,  on  ne  peut  se  fier  à  lui  ;  it  fi~ 
sarièu  pas  la  co  de  moun  ase,  se  dit  en  par- 
lant d'un  mauvais  médecin. 

Se  fisa,  hida-s  (b.),  v.  r.  Se  fier,  se  confier. 

Se  fisa  de  quaucun,  se  fier  à  quelqu'un, 
compter  sur  lui;  se  trop  fisa  de,  présumer 
de  ;  d'uno  causo  me  fisc,  je  suis  assuré  d'une 
chose  ;  me  fisc  sus  tu,  je  me  repose  sur  toi  ; 
me  n'en  fise.je  m'en  rapporte;  te  iè  fiscs  pas, 
noun  te  iè  fiscs,  nou  t'i  fîses(\.),  ne  t'y  fie 
pas;  ne  t'hides  (b.),  ne  le  fie  pas  ;  fiso-te-ié, 
fiso-t'a qui,  ou  tout  court  fiso!  compte  là-des- 
sus ;  fisas-vous-n'en,  fisas-vous-ic,  fisas- 
vous-li  (m.),  fiez-vous-y. 

prov.  Se  fau  fisa,  mai  ié  fau  èslre. 

—  Fai  pas  bon  se  fisa,  même  i  cambo  que  nous 
porlon. 

—  Quau  d'enfant  se  fisara 
En  camié  lèu  se  veira. 

—  Fôu  quau  se  fiso  à  l'aigo  mono. 
—    Hol  es  qui  se  hido 

En  aigo  endroumido  (g.). 

—  De  marrido  femo  gardo-te,  e  de  la  bono  noun 
te  fises. 

—   De  tau  te  fises,  de  tau  te  gardes. 

—  Quau  se  fiso,  se  desfiso . 

—  Manjo  emé  iéu,  coucho  emé  iéu, 
E  noun  le  fises  pas  de  iéu. 

—  Quau  trop  se  fiso, 

Fai  souliso. 

—  Qu  trop  se  fido, 

Souvent  crido. 

Les  anciens  Provençaux  disaient  :  cui  mal 
fist,  no  t'i  fis,  à  qui  mal  tu  fis,  ne  te  fie  pas. 

Fisa,  fisat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Fié,  con- 
fié, ée  ;  tranquille. 

5e  comtes  sus  eu,  saras  mau  fisa,  si  tu 
comptes  sur  lui,  tu  seras  déçu.  R.  fe. 

FISABLE,  FIABLE  (lim.)/  FISAPLE  (g.  1.), 

ABLO,  aplo  (rom.  fiable,  feable),  adj.  A  qui 
l'on  peut  se  fier,  sur  qui  l'on  peut  se  reposer, 
fidèle,  sûr,  ûre,  probe,  v.  fidèu. 

Es  gaire  fisable,  il  ne  faut  pas  trop  se  fier 
à  lui;  persouno  fisablo,  personne  de  con- 
fiance. 

Mas  al-mens  iéu  lour  soui  estât  fisable. 

A.  GAILLARD. 

R.  fisa. 

tisaire  (celui  qui  fie),  n.  p.  Fizaire,  nom 
defam.  prov.  R.  fisa- 
Fisan,  v.  feisan  ;  fisança,  v.  fiança. 

FISANÇO,   FIANÇO,  FLÀNCI  (d  ),  FIDANÇO, 

AHiDANço  (b.),  (rom.  fizansa,  fiansa,  fidan- 
sa.  cat.  fiansa,  port,  fiança,  esp.  fiança,  it. 
fidanza,h.  lat.  fidantia),  s.  f.  Confiance,  foi, 
assurance,  sûreté,  fidélité,  v.  fe.fiso. 

Avè  fisanço,  avoir  confiance,  avoir  l'espoir  ; 
douna  quaucarèn  à  fisanço,  à  fianço,  don- 
ner quelque  chose  à  garantie,  à  l'épreuve  ; 
grano  de  magnan  à  fisanço,  graine  de  vers  à 
soie  garantie;  sarra'no  cordo  à  fisanço, 
serrer  une  corde  solidement. 

Mete  fisanço  en  Dieu,  Vitour,  es  lou  plus  sage. 

T.  AUBANEL. 

R.  fisa. 
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FISAXÇOUS,  FISÊXTOUS(g.),  AHIDEVT  (b.), 
OCSO,  exto  (rom.  fîsansos,  fizansos,  fian~ 
sos),  adj.  Confiant,  ante. 

Pèr  mar  e  mount  m'a  rendui  fisançous. 

A.  RO^UE-FERRIEi. 

Trop  fisançous  t'amave,  o  despichouso  Adèlo. 

R.  MARCELIN. 

Quand  fisançouso  i'ai  abandouna  moun  amo. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  fisanço. 

FISC  (rom.  cat.  fisc,  esp.  port.  it.  fisco,  lat. 
fiscus),  s.  m.  Fisc,  y.  trésor. 
Lou  fisc  s'aganto  bèneu  parpello  d'agasso. 

J.  DÉSANAT. 

Fisca  pour  fica. 

fiscau,  fiscal  (L),  alo  (cat.  esp.  port. 
fiscal,  it.  fiscale,  lat.  fiscalis),  adj.  Fiscal, 
aie  ;  riche,  cossu,  ue,  distingué,  ée,  en  style 
familier,  vv  coussu. 

fisceliÉ,  faisceliè  (rouerg.),  s.  m.  Vase 
en  bois  ou  grande  coupe  de  terre  au  milieu  de 
laquelle  se  trouve  un  petit  piédestal  sur  le- 
quel on  fait  égoutter  les  formes  à  fromage,  en 
Dauphiné.  R.  fiscello. 

FISCELLO,  FEISCELLO  (m.  d.),  FEICHELLO 
(a.),  fesceixo  (Velay),  faiscello  (rouerg.), 
(v.  fr.  faisselle,  it.  lat.  fiscella),  s.  f.  Ëclisse, 
petit  rond  de  jonc  ou  d'osier  sur  lequel  on  fait 
égoutter  le  lait  caillé  ,  vase  de  poterie  dans  le- 
quel on  fait  les  fromages,  cagerotte,  froma- 
ger, v.  coupo,  escudeloun,  fashouiro  ;  pla- 
teau sur  lequel  on  enveloppe  et  on  soumet  à 
une  forte  pression  les  moules  de  fromage  ;  sé- 
bile dans  laquelle  les  boulangers  mettent  la 
pâte  du  pain,  v.  gourbin,  paiassoun. 

Sourti  de  la  fiscello,  être  novice,  débuter 
dans  une  profession. 

Uno  toumo  dins  sa  fiscello. 

LIMOGEON  DE  S.  DIDIER. 

Netejavo  li  fiscello. 

MIRÈIO. 

prov.  Uno  orro  fiscello  fai  un  gènt  froumage. 

fisceloujv,  faisceloc  (rouerg.  j,  s.  m.  Pe- 
tite cagerotte.  R.  fiscello. 

FISCÈU,  faiscÈl  (rouerg.),  (lat.  fiscellus), 
s.  m.  Forme  à  faire  les  fromages,  v.  fiscello 
plus  usité  ;  cuvée  de  vendange,  v.  feissèu. 

fisco,  fisclo  (lat.  fiscus,  sac  qu'on  atta- 
che sous  le  pressoir  pour  filtrer  le  vin),  s.  f. 
Vieux  filet  qu'on  joint  au  bas  des  tounairo, 
du  côlé  qui  touche  le  fond  de  la  mer. 

Mètre  en  fisclo,  mettre  en  pièces,  en  rui- 
nes, en  déroute,  v.  flisco. 

O,  t'an  leissado  mètre  en  fisclo, 
Luego  de  ti  presta  secous. 

V.  BOURRELLY. 

fisco  (gr.  fi™*,  vessie,  et  pûsiyf,  ail),  s. 
f.  Gousse,  dans  les  Alpes,  v.  dôusso,  veno. 

Fisco  d'alh  (g.),  gousse  d'ail. 

Fisèl,  v.  fidèu  ;  fisènço pour  fisanço;  fisen- 
tous,  v.  fisançous;  fisi,  v.  desfèci. 

FISI,  Fisic"(g.  L),  ICO  (rom.  phesic,  cat.  fi- 
sic,  it.  esp.  fisico,  port,  physico,  lat.  physi- 
cus),  adj.  t.  se.  Physique,  v.  fisicau. 

Au  fisi  es  uno  fremo  bèn  presso. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

FISICAMEN  (cat.  fisicament,  esp.  it.  fisica- 
mente,  port,  physicamente),  adv.  Physique- 
ment. R.  fisic. 

FISICAU,  FISICAL  (L),  alo  (rom.  fisical, 
it.  fisicale,  b.  lat.  physicalis),  adj.  Physique, 
qui  appartient  à  la  physique.  R.  fisico. 

FISICIAX,  FESECIAX,  FUSICIAX  (rh.),  (rom. 
fezician,  fezecia,  fusician,  phisician,  phi- 
zician,  phizicia,  angl.  phisician,  it.  esp.  fi- 
siciano),  s.  m.  Physicien  ;  médecin,  au  moyen 
âge  ;  prestidigitateur,  en  style  populaire. 

Mèstre  Gabranet,  mège  fisician  sa  entra  d'Arle. 

B.  BOISSET. 

Fisico,  FESico,  fusico  (m.  rh.),  (rom.  fi- 
zica,  fesica,  fezica,  phesica,  phizica,  plii- 
sica,  cat.  esp.  it.  fisica,  port.  lat.  physica,  gr. 
yuaixi)),  s.  f.  Physique  ;  magie  blanche. 
Tour  de  fisico,  tour  de  prestidigitation. 
E  digas-mi  se  sabès  la  fusico. 

V.  GELU. 

FISIOULOUGI  ,   FISIOULOUGIC  (g.  L),  ICO 


(cat.  fisiologich,  esp.  it.  fisiologico, \a.t.  phy- 
siologicus),  adj.  t.  se.  Physiologique. 

FISIOULOUGÎO  (cat.  esp.  it.  fisiologia,  port, 
lat.  physiologia),  s.  f.  Physiologie. 

fisioulougisto,  s.  m.  Physiologiste.  R. 
fis  ioulougio. 

FISIOUXOCMIO,  FISOUXOUMio,  FISOUXOU- 
MIÉ  (m  ),  FISOPLOUMIÉ,  FARIXOOMIÉ,  FA- 
LOUMIÉ,  FAROUMIÉ  (Var),  (rom.  phizono- 
mia,  cat.  fisonomia,  fasomia,  it.  esp.  fisono- 
mia,  port,  physionomia,  lat.  physiogno- 
mia),  s.  f.  Physionomie,  v.  caro. 

Pèr  rèndre  à  sa  literaturo  sa  fisiounoumio  istou- 
rico. 

C.  DE  VILLENEUVE. 
FISIOUXOUMUSTO  ,   FISOUXOU.WISTO  ,  FA- 
loumisto  (Var) ,  (cat.    esp.  fisonomista, 
port.  physionomistoJ,s.  m.  Physionomiste. 
Pèr  bèn  discerni  d'uno  visto 
Un  savènt,  un  fisiounoumisto. 

J.  MICHEL. 

R.  fisiounoumio. 

FISO,  HISO  (g.),  HIDO,  A  H  11)1),  AHIDE  (b.), 
s.  f.  Confiance,  foi,  espoir,  v.  espéranto,  fi- 
sanço ;  présomption,  supposition,  v.  cresèn- 
ço  ;  Fizes,  De  Fizes,  noms  de  fam.  lang. 

Avè  fiso,  se  teni  fiso,  avoir  confiance,  es- 
pérer ;  faire  fiso,  espérer,  compter;  hè  la  hiso 
(g.),  faire  une  offre  et  la  retirer  ensuite  ;  per- 
dre la  fiso  <ie,~p3rdre  espair  de. 

Sur  la  fiso  de  trouba  un  ta  brave  segnou. 

p.  GOUDELIN. 

Nicolas  Fizes ,  poste  languedocien  (1648- 
1718),  né  à  Frontignan  (Hérault).  R.  fisa. 

fisqueirôc,  s.  m.  Soup?  que  l'on  fait  avec 
de  la  pâte  coupée,  dans  la  Drôme,  v.  lasagno, 
poulènto. 

FISQUET,  s.  m.  t.  de  marine.  Sifflet  du 
maître  d'équipage ,  v.  siblet.  R.  flisquet , 
fiisc. 

Fisquié,  v.  fasquié. 
'  FISSA,  HISSA  (g.),  FIXA,  FITSA  (1.),  (rom. 
fissar,  cat.  port,  fixar,  esp.  fijar,  it.  fissare), 
v.  a.  Fixer,  rendre  fixe,  déterminer,  v.  fica; 
regarder  fixement,  regarder  en  face,  v.  arre- 
garda  ;  percer,  piquer,  fâcher,  en  Languedoc, 
Gascogne  et  Limousin,  v.  fouissa,  pougne. 

Fissa  li  biou,  aiguillonne?  les  bœufs;  fissa 
au  vièu,  piquer  au  vif;  lou  fre  fisso,  le  froid 
pique;  a  'no  lengo  que  fisso,  il  est  piquant 
en  paroles  ;  me  fisse,  il  fixa  ses  regards  sur 
moi. 

prov.  l'a  dos  causo  que  l'on  pèu  pas  fissa  :  lou  sou- 
lèu  e  la  mort. 

Se  fissa.,  v.  r.  Se  fixer,  s'arrêter,  v.  aplan- 
ta;s&  piquer,  v.  espina  ;  se  piquer  au  jeu,  v. 
pica ;  se  griser,  v.  empega. 

Fissa,  fissat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Fixé; 
piqué;  piqué  de  la  tarentule,  toqué,  ée,  pris 
de  vin. 

Nous  sien  un  bricou  fissats  (1.),  nous  a- 
vons  bu  un  coup  de  trop.  R.  fisse. 

FISSACIOUX,  FISSACIEX  (m.),  FISSACIEP 
(1.  d.),  (cat.  esp.  fixacion,  it.  fissasione,  lat. 
fixatio,  onis),  s.  f.  Fixation,  v.  ficanço. 

Fissent),  FISSAL  (rouerg.),  s.  f.  Piqûre, 
point  d'aiguille,  coup  d'aiguillon  ;  élancement, 
douleur  lancinante,  v.  pougnesoun. 
Ereçaupra  quauco  fissado 
Que  segur  l'espelinsara. 

J.  AZAÏS. 

Dins  pas  re  ma  fissado  passo. 

B.  FLORET. 

R.  fissa. 

fissadou,  hissadè  (g.),  s.  m.  Hie,  instru- 
ment de  paveur,  v.  batedou.  R.  fissa* 

FISSADURO,  s.  f.  Piqûre,  piqûre  d'abeille, 
v.  pougneduro. 

S'espandis  sus  tout  lou  cors  pèr  la  fissaduro. 

A.  ARNA VIELLE. 

R.  fissa. 

FISSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  fixe,  qui  pique. 
Noun  sai  se  d'un  bourgnou  destourbèt  las  abelhos, 
Mes  n'ausiguèt  l'eissam  fissaire  à  sas  aurelhos. 

O.  BRINGUIKR. 

R.  fissa. 


FISSALHOUX,  FISSALHOU  (g  ),  FOUSSALOU, 
FOUSSELOU,  FOUSSOULOU,  FOCISSOULOC, 
FOUSSOUROU,  FOUCHALOU,  FOUCHAROU , 
FOURSELOU  (1),  BOUSSALOU,  BOUSSALOUX, 

foucarou  (g.),  ferei.oux  (b.),  s.  m.  Frelon, 
en  Languedoc,  Gascogne  et  Réarn,  v.  ca- 
bria,  fourfourou. 

Talho  defissalhoun,  taille  de  guêpe  ;  sem~ 
blo  un  foussoulou,  il  est  leste,  dégourdi,  tur- 
bulent; sembla  qu'a  tous  foussoulous,  sem- 
blo  qu'ague  toujour  de  fouissoulous  al 
quièu,  se  dit  de  quelqu'un  qui  regimbe,  qui 
ne  se  tient  jamais  tranquille  ;  lou  soulel 
caufo  :  garo  tous  foussalous /le  soleil  chauf- 
fe, gare  les  frelons  ! 

Un  brounzinaire  vol  de  grosses  foussalous. 

P.  GOUDELIN. 

R.  fissal,  fissa. 

FISSAMEX,  FixoMEX(g.  1. ),  (cat.  fixament, 
it.  fissamente),  adv.  Fixement. 
Aquéli  figuro  daurado 
Qu'a  la  pro  di  navire  espèron  fissamen 
L'oundo  esfraiouso  que  s'avanço. 

CALENDAU. 

R.  fisse. 

FISSAXT,  HlSSAXï  (g.),  AXTO ,  adj.  Pi- 
quant, ante,  v.  pougnènt. 

Mès  que  trobo  sus  la  routo 
L'arissou  fresc  e  hissant. 

J.  DE  BITAUBÉ. 

Poudent  pas  tira  de  soun  pot 
D'autros  paraulos  pus  fissantos. 

C.  FOLIE-DES  JARDINS. 

R.  fissa. 

FISSARD  (b.  lat.  fissorium,  coin),  s.  m. 
Brocard,  coup  de  langue,  à  Toulouse,  v.  fioun, 
prejit  ;  scieur  de  long,  gros  mangeur,  v.  res- 
saire  ;  enfant  malpropre,  en  Dauphiné. 

Manja  coume  un  fissard,  manger  comme 
un  ogre. 

Me  pousson  de  fissards  que  parson  jusqu'al  viéu. 

MIRAL  MOUNDI. 

Nou  cren  plus  del  cantou  les  fissards  verenouses. 

ID. 

R.  fissaire. 

FISSE,  FIXE(1.),  FIS  (nie.),  ISSO,  IXO  (rom. 
fis.  fitz,  fix,  cat.  esp.  port.°/îoco,  it.  fisso,  lat. 
fixus),  adj.  Fixe;  nom  de  fam.  languedocien. 

Uei  fisse,  œil  fixe;  près  fisse,  prix  fixe  ; 
regardo-me  fisse,  regarde-moi  fixement;  à- 
n-uno  ouro  fisso,  à  une  heure  fixe  ;  pèu  fisse, 
poil  hérissé,  v.  dre. 

Neno,  l'uei  fis,  rebouie  dins  sa  pèu. 

J.-F.  ROUX. 

Fisse  pour  faguèsse  (qu'il  fit),  dans  l'Isère  ; 
fisset,  v.  feisset. 

.    FISSETA,  fixetat  (g.  1.),  s.  f.  Fixité,  v.  fi- 
sanço. R.  ^sse. 
Fissiaux,  v.  feisseiau. 

fisso,  hisso  (g.),  ficho,  s.  f.  t.  de  mineur, 
Pierre  noire  feuilletée,  de  la  nature  du  char- 
bon, sur  laquelle  on  trouve  les  empreintes  des 
plantes  fossiles,  gardes  de  la  houille,  v.  febe, 
p'eiro-fis  ;  aiguillon,  pointe,  acidité,  en  Li-. 
mousin,  v.  pouncho.  R.  fisse,  fissa. 

fisso -FISSO,  s.  f.  Piqûre  répétée,  en 
Rouergue,  v.  pougnedisso. 

Faire  de  fisso- fisso,  faire  des  piqûres.  R. 
fissa. 

FISSO-LESERT  (qui  pique  les  lézards), 
s.  m.  Petit  couteau  pointu,  v.  sano-gril. 

FISSO-SERP  (qui  pique  les  serpents),  s. 
m.  Demoiselle,  libellule;  à  Montauban,  v.  cap- 
de-serp ,  cavo-l'uei,  damo,  pougne-serp, 
roumpe-vèire,  tiro-pèu. 

Pour  l'explication  de  ce  nom,  v.  espièugo- 
serp. 

fisso-TERRO  (qui  perce  la  terre),  s.  m. 
Chiendent,  plante,  en  Périgord,  v.  grame.  R. 
fissa,  terro. 

fissot,  s.  m.  t.  de  mineur.  Sorte  de  schiste 
qui  forme  le  plancher  des  couches  de  houille, 
v.  febe.  R.  /Zsso. 

FISSOUX,  UISSOUX  (g.),  FISSOU  (l.),  (rom. 
/?sso,  b.  lat.  fissonus,  fixio),  s.  m.  Aiguil- 
lon, dard,  langue  de  serpent,  langue  acérée, 
v.  aguïoun,  astoun;  bec  d'une  vrille  ;  épine, 
v.  espino  ;  ortie,  v.  ourtigo  ;  insecte  Yeni- 
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ineux  en  général,  en  Béarn  ;  fripon,  v.  fistoun  ; 
ardeur  du  soleil,  v.  dardai. 

Un  fissoun  de  biso,  une  bise  piquante;  a 
bon  fissoun,  elle  a  bonne  langue;  a  'n  fis- 
soun à  la  lengo,  il  est  caustique. 
E  l'amour  me  mandavo  en  risènt  soun  fissoun. 

A.  TA  VAN. 

Ambè  soun  ourrible  fissoun 
Uno  co-lèvo  meicbanteto 
Avié  fissat  un  braietoun. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

prov.  LANG.  Lou  que  vol  manja  demèl,  dèu  pas 

avé  pôu  das  fissous. 
R.  fisso,  fissa. 

FISSOUNA,  HISSOUA  (g.),  FISSOUNEJA,  V. 
a.  et  n.  Tarauder  une  vrille  ;  montrer  le  dard 
ou  la  langue,  en  parlant  d'un  serpent,  v.  a- 
guiou  neja. 

D'uno  floureto  à  l'autro  en  fogo  fissounant. 

A.  LANGLADE. 

Fissouna,  fissounat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Muni  d'un  aiguillon;  acéré,  taraudé,  ée. 
La  mal-voulentiso  fissounado. 

A.  FOURÈS. 

R.  fissoun. 

FISSOUNADO,  s.  f.  Piqûre,  coup  d'aiguillon, 
y.  fissado,  lancejado.  R.  fissoun. 

FISSOUNEN,  FISSOUNENC  (1.),  ENCO,  adj. 
Qui  ressemble  à  un  aiguillon,  piquant,  mor- 
dant, ante,  v.  fissant.  R.  fissoun. 

FISSOUNEXCO,  s.  f.  Chose  piquante,  langue 
acérée,  aiguillon,  en  Rouergue,  v.  fisso. 
La  fenno  a  lou  bec  de  l'agasso, 
La  fissounenco  de  la  serp. 

A.  VILLIÉ. 

R.  fissounen. 

Fissourla,  v.  fichouira. 

fist,  FIS,  s.  m.  Hochequeue  marseillais, 
motacilla  massiliensis  (Lin.),  oiseau  ;  rous- 
seline  deBuffon,  anthus  rufus  (Viellot),  oi- 
seau, v.  lausety.pièulo  ;  becfigue,  v.  bèco- 
figo  ;  roitelet,  v.  r'ei-petit.  R.  onomatopée. 

FISSU,  FISSUT  (l.),  udo,  adj.  Qui  pique, 
aigu,  uë,  v.  pounchu. 

Burgo-fissudo  (bruyère  piquante),  ajonc, 
en  Rouergue.  R.  fisso. 

FISTO  (lat.  fissa,  fendue),  s.  f.  Fesse,  en 
style  burlesque,  v.  gauto,  patello,  poilo. 

Ma  fisto,  ma  foi,  en  style  familier  ;  pèr  ma 
fisto,  par  ma  foi.  On  dit  aussi  ma  finto,  ma 
fico,  ma  figo,  ma  fige,  ma  fi,  ma  feto,  ma 
fedo,  ma  fego.  Les  Romains  disaient  médius 
Fidius. 

FISTO-GAVOTO,  FISTO-GAVOUETO  (m.),  S. 

f.  Anthus  de  Richard  oiseau,  v.  pièulano. 
R.  fist. 

FISTOUN,  FISTOU  (1.),  OUNO  (argot  fr.  fis- 
ton, esp.  fis  toi,  habile  au  jeu),  s.  et  adj.  En- 
fant gâté,  enfant  qui  use  de  finesse,  petit  drôle, 
fripon,  onne,  v.  gasta  ;  rapporteur,  délateur, 
en  Languedoc,  v.  manèfle  ;  cocu,  en  Querci, 
v.  couguièu;  Fiston,  nom  de  fam.  lang. 

Faire  (ou  fistoun,  faire  l'enfant  gâté,  le 
paresseux. 

Bon  Dieu  !  que  tu  me  sies  fistoun  ! 
Lou  devriés  pas  tant  èstre! 

N.  SABOLlf. 

Ab  !  que  soun  drôle  li  fistoun  ! 

B.  ROYER. 

Sies  jouino,  poulideio,  as  la  mino  fistouno. 

10. 

R.  sistoun. 

fistounarié,  fistonari  (d.),  s.  f.  Gâterie, 
friponnerie,  v.  cnveadun. 

Lour  cas  n'es  que  fistonari. 

LAURENT  DE  BRIANÇ0N. 

ri.  fistoun. 

FISTOUNEJA,  FISSOUNEJA  (L),  v.  n.  et  a. 
Regarder  du  coin  de  l'œil  et  à  la  dérobée,  v. 
fintouneja  ;  écornifier,  flibuster  quelqu'un,  v. 
escoumifla.  R.  fistoun. 

fistou XET,  eto,  s.  etadj.  Petit  fripon,  pe- 
tite friponne,  v.  capounot. 

A)  loc  vési  que  lour  a  dit 
Le  ûstounet  foro-bandit. 

p.  GOUDELIN. 

R.  fistoun. 

FI8TOUR,  s,  rn.  Filon  d'eau,  dans  les  Alpes, 

v.  sourgènt,  veno.  R.  fistulo. 


Fistra,  v.  filtra;  fistre,  v.  fitre. 

FISTULO,  SISTOLO  (g.),  (rom.  fi&tula,  fi  - 
tola,  festola,  it.  fislola,  cat.  esp.  port.  lat. 
fislula),  s.  f.  Fistule;  défaut  dans  une  peau 
préparée,  absence  de  fleur,  de  poli. 

Fistulo  à  l'uei,  fistule  lacrymale  ;  faire 
uno  fistulo,  faire  une  sottise,  donner  un  coup 
à  faux. 

Poudias  alor  plaça  vosto  canulo 
Ounte  se  l'ormo  la  fistulo. 

VIGNE. 

fistulous,  ouso,  ouo  (cat.  fislulùs,  esp. 
fistuloso  ,  lat.  fistulosus),  adj.  Fistuleux, 
euse. 

FIT  (piém.  fit,  it.  fitto,  b.  lat.  afflctum, 
cens,  redevance),  s.  m.  Louage,  loyer,  ferme, 
à  Nice,  v.  logo. 

Carrosso  d'à  fit,  carrosse  à  louer. 
Lei  fit  soun  toujour  car. 

J.  BESSI. 

prov.  niç.  Ount  trouvas  lou  gagne,  pagas  voulen- 
tié  lou  fit. 

FIT  AN,  n.  p.  Fitan,  nom  de  fam.  provençal. 
Fiten  (ils  firent),  en  Limousin,  v.  faire* 
FITO,  s.  f.  Alouette  des  prés,  en  Castrais,  v. 
bedouïdo,  farlouso. 

Lou  friand  benarric,  la  fito. 

G.  D'ASTROS. 

R.  fist. 

FITO,  HITO  (g.),  HIEITE  (b.),  (rom.  fita, 
fiite,  hiite,  fieyta,  hieyta,  cat.  -fita,  borne,  li- 
mite ;  esp.  hita,  clou  sans  tête  ;  b.  lat.  filta, 
ficta,  pointe,  piqûre  ;  lat.  ficta,  chose  fichée, 
pierre  plantée),  s.  f.  Pierre  druidique  droite, 
menhir  (L.  Larcher),  v.  pciro-fito  ;  Lafite  (Bas- 
ses-Pyrénées), Lathtte  (Haute-Garonne),  La 
Hitte  (Gers,  Hautes-Pyrénées),  La  Hieyte  (Bas- 
ses-Pyrénées) ;  Château-Lafitte  (Gironde),  vi- 
gnoble renommé  du  Médoc  ;  noms  de  iieux  et 
de  fam.  gasc.  Le  célèbre  banquier  J.  Lalïïte 
était  originaire  de  Bayonne. 

Avé  las  fitos,  avoir  l'onglée,  dans  l'Aude, 
v.  grep. 

fitolo,  hitolo  (g.),  (rom.  La  Fitola), 
s.  f.  et  n.  de  1.  Lafitole,  Lahitole,  noms  de 
lieux  fréquents  dans  les  Hautes  et  Basses- Py- 
rénées. R.  fito. 

FITOU,  n.  de  1.  Fitou  (Aude);  Hiton,  nom 
de  fam.  gasc.  R.  fito. 

fitoun,  fitou  (1.),  s.  m.  Pitpit  des  buis- 
sons, en  Castrais,  v.  cici.  R.  fito,  fist. 

fitrau,  alo,  s.  Nigaud,  aude,  imbécile, 
euphémisme  de  foutrau. 

Fitralo,  n'en  sarés  pèr  li  frès  dôu  grabuge. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  fitre. 

fitre,  fitra  (rh.),  v.  a.  Ficher,  euphé- 
misme de  foutre,  v.  ficha,  fiche. 

Vax  te  faire  fitre,  va  te  fa  fitre,  va  te  faire 
paître;  fiire  !  fichtre  !  peste!  fitra  'n  bacèu, 
ficher  un  soufflet;  te  fitrai  ou  te  fitrarai  un 
cop,  je  te  flanquerai  un  coup. 

Vous  mandon  umblamen  fa  fitre. 

c.  FAVRE. 

Fitru,  fitrut(1.),  udo,  part,  etadj.  Fichu,  ue. 

Fiue,  fiuec,  v.  fiô;  fiueio,  fiuelho,  v.  fueio  ; 
fiuel,  v.  tuei;  fiula,  v.  fiéula;  fiulet,  v.  fiéulet, 
fioulet  ;  fiusa,  v.  fiéusa. 

fiveloun,  fivelou  (d;),  s.  m.  Passe-lacet, 
v.  passo-vetoun.  R.  fivello. 

FIVELLO,  FUVELLO  (a.  m.),  FIRELLO  (1.), 
(rom.  fivela,  fuvela,  port.  fivelatesp.  lat.  fi- 
bulaj,  s.  f.  Porte  d'une  agrafe,  boucle,  fer- 
moir, v.  bagueto,  maieto  ,-anneau  de  fer,  an- 
neau fixé  au  mur,  auquel  on  attache  les  bêtes 
de  somme,  v.  anello;  enrênoire,  y.arrena- 
dou;  hart  pour  lier  un  fardeau,  v.  redorto  ; 
scion,  pousse  d'arbre,  v.  pivello. 

Quauque  viage  lou  galbardin 
Vous  fa  tant  sounjar  à  la  bello 
Que  noun  vesès  pueis  la  fuvello. 

c.  BRUEYS. 

fivèu,  s.  m.  Rejeton,  brindille,  v.  pivcu 
plus  correct.  R.  fioello. 

fiviero,  s.  f.  Outil  pour  tarauder,  v.  ta- 
raud. R.  fivello. 

Fixa,  v.  fissa;  fixe,  v.  fisse  ;  fixo,  v.  ficho  ; 
fixomen,v.  fissamen  ;  fixouiro,  v.  fichouiro. 


Fla,  s.  m.  Câble  de  sparte,  corde  à  poulie, 
cordage  servant  â.  monter  le  fourrage  dam*  le 
grenier  â  foin,  v.  liban,  souslre,  traiau  ; 
pour  haleine,  souille,  v.  fiât  ;  pour  odeur,  v. 
flaire. 

Au  uicjan  d'un  long  fia,  pôutira  bèn  souvent. 
La  carnpano  à  grand  brut,  sus  leis  alo  dôu  vèni, 
Apello  lei  soudard. 

A.  CHASTAN. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  flagrum.  fouet. 

PLA,  FJLAC  (g.  1.),  s.  rn.  Pellicule  qui  se  dé- 
tache du  corps  des  enfants  nouveau-nés,  v. 
mousso,  rabiero  ;  maladie  éruptive  qui  se 
manifeste  par  de  petites  pustules  remplies 
d'eau,  espèce  de  petite  vérole  volante,  v.  et- 
clapeto. 

Jita  lou  fia,  se  dépouiller  de  la  pellicule 
appelée  fia.  Au  dire  des  nourrices,  les  enfants 
qui  ont  le  fia  rouge  sont  bruns  et  ceux  qui 
ont  le  fia  blanc  sont  blonds;  à  fia,  à  flots,  a 
profusion,  v.  flar. 

Conférer  ce  mot  avec  le  gr.  fUyoi,  inflam- 
mation, ou  pAif,  flamme,  ou  Te  prov.  fiap,  frap, 
tache. 

FL A,  FLAC  (g.  1.),  FLAQUE  (lim.)  ICO  \- 
cno  (d.),  (rom.  flac,  flack,  cat.  flach,  esp. 
flaco,  it.  fiacco,  lat.  flaccus),  adj.  Flasque, 
mou,  olle,  sans  force,  faible,  lâche,  qui  n'est 
pas  tendu,  indolent,  ente,  v.  blet,  fiap,  flu<, 
tripous. 

Fia  coume  uno  cimousso,  coume  uno 
peio,  coume  uno  velo,  coume  uno  tripo, 
mou  comme  de  la  chiffe  ;  fia  coume  la  bano 
d'un  biàu,  dur  comme  de  la  corne,  vigou- 
reux ;  magnan  fia,  mort  fia,  ver  à  soie  mort 
d'une  maladie  caractérisée  par  la  flaccidité  ; 
remèdi  fia,  remède  impuissant  ;  vin  fia,  vin 
faible  ;  telo  flaco,  toile  lâche,  molle  ;  car  fla- 
co, chair  flasque  ;  visto-fla,  myope  ;  sang- 
fla,  flegme  ;  ave  lou  fia,  être  sans  force,  sans 
courage,  v.  flaco. 

Flabuta,  flabutaire,  flabutet,  flabuto,  v.  fla- 
huta,  flahutaire,  flahutet,  flahuto;  flac,  v.  fia. 

FLACA,  HLACA  (g.),  FLANCA (L),  (rom.  fla- 
car,  it.  fiaccarej,  v.  n.  Faiblir,  fléchir,  lâ- 
cher, rater,  ralentir,  manquer  de  force  ou  de 
courage,  v.  blaca,  flaqueja,  febla. 

Flaque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Micambo  flacon,  les  jambes  me  manquent. 

La  roso  un  pau  plus  tard  flacavo  passidouno. 

R.  MARCELIN. 

Flaca,  flacat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Affai- 
bli, ie,  lâché,  ée. 

Aquelo  pèço  a  flaca,  cette  pièce  a  fléchi  ; 
a  flaca,  il  a  ralenti,  il  n'est  plus  bon  à  rien. 
R.  flac. 

flacado  (it.  flacada),  s.  f.  Claque  sur  les 
fesses,  en  Auvergne,  v.  clapado,  flancado. 
R.  fiança. 

FLACAMEN  (rom.  flacamen,  cat.  flacament . 
esp.  port,  flacamente),  adv.  Mollement,  lâ- 
chement, v.  moulamen. 

E  obron  flacamen  totjorn. 

brev.  d'amor. 

R.  flac. 

flacand,  ando,  adj.  et  s.  Patelineur,  eu- 
se, chattemite,  v.  counfland,  manèfle.  R. 
flaca. 

FLACANDAS,  FLACANDARD  (lim  ),  ASSO, 
s„  et  adj.  Grand  patelineur,  v.  faus  catas. 
R.  flacand. 

flacandeja,  v.  n.  Pateliner,  en  Limousin, 
v.  manefleja.  R,  flacand. 

FLACARIÉ,  FLACARIÈ  (1.),  FLACARIÔ(1.  g.), 
s.  f.  Flaccidité  ;  diminution,  v.  flaquiero,  fla- 
quige  ;  maladie  des  vers  à  soie  dans  laquelle 
l'insecte  devient  flasque  et  noir  après  la  mort, 
v.  capelan,  tripous.  B.  flac. 

flacas,  ASSO,  adj.  et  s.  Très  flasque,  ava- 
chi, ie,  indolent,  ente,  v.  mouligas. 

Lou  flacas  mandarin  qu'à  soun  bras  la  menavo. 

P.  FÉLIX. 

R.  flac. 
Flacasou,  v.  flaquesoun. 

FLACASSIÉ,  FLACASSIÉ  (1.  g.),  IERO,  IÈI- 
RO,  adj.  et  s.  Patelin,  enjôleur,  euse,  v.  fla- 
cand. R.  flacas. 

Flachèl,  v.  flagèl  ;  flachi,  v.  flaqui,  fléchi  ; 
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flachisso,  v.  frachisso  ;  flacho,  v.  flajo  ;  flaci, 
v.  flaqui. 

flachoux,  flachou  (d.),  s.  m.  Petite  fla- 
che,  face  aplatie  d'une  pièce  de  bois,  dépres- 
sion. R.  flacho. 

FLACO,  HLACO  (g.),  FLACHO  (1),  FLAQUE 
(b.),  (cat.  flaca),  s.  f.  Nonchalance,  indolence, 
négligence,  v.  cagno,  flaquiero  ;  flache,  por- 
tion d'aubier  qui  reste  à  une  pièce  de  bois, 

Sartie  d'un  semis  où  le  blé  n'a  pas  réussi,  vi- 
e,  défectuosité,  partie  creuse  ;  marécage,  en 
Forez,  v.  palun;  pour  flasque,  poire  à  poudre, 
v.  fiasco. 

Ai  la  flaco,  je  suis  sans  courage  ;  lou  caud 
douno  la  flaco,  la  chaleur  énerve  ;  flaco  de 
mast,  t.  de  marine,  carlingue.  R.  flac. 

flaco-lamo  (dont  la  lame  fléchit),  s.  m. 
Poltron,  blèche,  ouvrier  lâche  au  travail,  v. 
fulobro. 

Anen,  responde,  flaco-lamo! 

LOU  CASSAIRE. 

R.  flaca,  lamo. 

FLACOT,  FLACOULIN,  FLACOUXÈL(r0U6rg.), 
OTO,  INO,  ello,  adj.  Un  peu  flasque,  faible, 
v.  feblot,  flaquet.  R.  flac,  flacouire. 

flacouire,  OUIRO,  adj.  Flasque,  énervé, 
ée,  en  Limousin,  v.  favanc.  R.  flac. 

Flacoun,  v.  flascoun. 

FLACUGXO,  s.  f.  Faiblesse,  lassitude,  non- 
chalance, v.  cagno,  flaquiero.  R.  flac. 

FLA-fla,  s.  m.  Rruit  que  fait  le  poisson  dans 
le  filet  ;  bruit  d'ailes  ;  oiseau  qui  vole  lourde- 
ment ;  guillemot,  pingoin,  macareux,  espèces 
de  canards,  v.  canardoun;  colifichet,  v.  fufu. 

Faire  fla-fla,  faire  grand  étalage. 
Priven-nous  de  quàuqui  fla-fla. 

L.  BARD. 

R.  onomatopée. 

PLAGE,  FLAI  (lim.).  FLAUGE  (L),  FLAUGÈL 
(rouerg.),  (rom.  flagel,  fachcl,  lat.  flagellum, 
flagrum,  houssine),  s.  m.  Scion,  jet  d'arbre, 
baguette,  brin,  en  Guienne,  v.-  ginguello, 
nergo  ;  courson,  branche  de  vigne,  en  Querci 
et  Périgord,  v.  vise. 

Sens  fa  semblant  de  re,  gamave 
De  salado,  de  cliau,  quauque  bri,  quauque  fiai. 

J.  FOUCAUD. 

Flag  de  li,  botte,  faisceau  de  lin,  dans  le 
pays  de  Foix,  au  14*  siècle. 

FLAGELA,  FLAIA  (  Var)  ,  FLEILA,  FLEIRA 

(m.),  (rom.  flagelar,  cat.  port,  flagellar,  it. 
lat.  flagellare) ,  v.  a.  et  n.  Flageller  ;  battre 
avec  le  fléau,  fouetter,  rosser,  v.  escousseja, 
flinga;  flageoler,  fléchir,  être  élastique,  en 
parlant  d'une  planche  ou  d'une  gaule,  v.  bla- 
queja. 

Flagelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon,  ou 
flaile,  ailes,  ailo,  eilan,  eilas,  ailon. 
Soun  flagela  d'alo, 

A.  la.ngla.de. 
son  battement  d'ailes. 

D'autres  cops,  en  risènt  flagello 
Lou  faus,  lou  pigre,  l'envejous. 

ID. 

Se  flagela,  v.  r.  Se  flageller,  v.  fouita. 

Flagela,  flagelat  (L),  ado,  part,  et  adj . 
Flagellé,  ée. 

L'an  tant  batu,  tant  flagela, 
Vierge,  lou  couneissirias  pas. 

CH.  POP. 

FLAGEL  ACIOUX,  FLAGELAC1EX  (m.),  FLA- 
GELACIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  flagellacio, 
esp.  flagelacion,  lat.  flagellatio,  onis),  s.  f. 
Flagellation. 

La  flagelacioun  de  Noste  Segnour,  la  fla- 
gellation de  Notre  Seigneur. 

FLAGELAIRE,    FLEILAIRE  et  FLEIRAIRE 

(m.),  arello,  aïris,  airo,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  flagelle  ;  batteur  en  grange,  v.  6a- 
tèire,  escoudèire.  R.  flagela. 

FLAGEL ANT  (it.  flagellante),  s.  m.  Flagel- 
lant, pénitent  qui  se  fouettait  en  public,  v.  ba- 
tre,  batu. 

A.  Montpellier,  en  1313,  dit  le  Petit  Thala- 
mus, foron  ben  mayde  milo  que  homes,  que 
femnas,  que  anavon  tota  nioch  e  batien  se 
iant  que  sang  venie.  R.  flagela. 

FLAGÈU.  FLAIÈU  (niç.),  FLÈU (rh.),  FLAGÈL 


(1.),  FLAGÈT,  HLAGÈT,  ESLAGÈT,  ESLAIÈT 
(g.),  flagè  (Velay),  FLAI,  flèi,  flè,  flèr 

(a.),  (rom.  flaqel,  flachel,  fajel,  cat.  flagell, 
v.  fr.  flayel,  flael,  angl.  flail,  esp.  flagelo,  it, 
port,  flagello,  lat.  flagellum),  s.  m.  Fléau, 
instrument  propre  à  battre,  v.  coussai,  es- 
coussou,  lato;  calamité,  châtiment  céleste, 
v.  flèu  plus  usité. 

Margue  de  flagèu,  manieiral  de  flagel 
(1.),  manche  de  fléau  ;  vergado  d'un  flagèu, 
fouet  d'un  fléau. 

An  mai  de  milo  cop  mérita  lou  flagèl. 

L.  BARD. 

La  calcado  coumenço,  e  deja  lous  flagèls 
Del  fabre  sus  l'enclume  imiton  lous  martèls. 

c.  PEYROT. 

Flagi,  v.  fléchi. 

flagnac  (rom.  Flanhac),  n.  de  1.  Flagnac 
(Aveyron). 

FLAGOUGNA,  FLAGOURNA,  FLANA  (lim.), 
v.  a.  Flagorner,  v.  manefleja. 
E  nou  flagougncs  pas  qualcun  que  me  desplais. 

j.  DAUBIAN. 

E  gagno  en  flagournant  lou  ruban  del'aunou. 

CITÉ  PAR  COUZINIÉ. 

Trouvaran  pas  dins  iéu  l'escrivan  que  flagourno. 

J.  DÉSANAT. 

R.  flacouire,  flacot. 

FLAGOUGNAIRE,  FLAGOURXAIRE,  ARELLO, 
airis,  airo,  s.  et  adj.  Flagorneur,  euse,  v. 
lavagnaire,  manèfle.  K.  flagougna. 

FLAGOUGXARIÉ,  FLAGOURXARIÈ  (L),  S.  f. 

Flagornerie,  v.  maneflarié,  patufelariè.  R. 
flagougna. 

flagraxt,  ANTO  (rom.  flagran,  it.  fla- 
grante, esp.  fragrante,  lat.  flagrans,  antis), 
adj.  Flagrant,  ante,  v.  caud. 

FLAHUT,  FLAGUT  (L),  FLAUT  (niç.),  (it. 
flauto),  s.  et  adj.  m.  Flageolet,  v.  flajoulet  ; 
espèce  d'oiseau,  connu  en  Gascogne  ;  nigaud, 
imbécile,  v.  fifre,  fresteu. 

Mès  de  gais  fredous  et  despacho 
Quenat  viouloun  ni  nat  flahut. 

G.  d'astros. 
Èro  bon  à  quauque  flahut 
De  lou  mètre  dins  l'atahut. 

D.  SAGE. 

Ai  tort,  iéu  qu'ai  jamai  emplega  que  lou  flaut 
De  nôsti  paslrihoun  o  de  l'ancian  Titire. 

l.  funel. 

R.  flahuto. 

FLAHUTA,  FLAVUTA  (rh.),  FLABUTA,  FLA- 
GUTA  (1.),  flaiuta  (querc),  FLAUTA  (nie), 
FLEITA,  FLUEITA,  FLUITA  (m.),  FLUTA  (d\), 
(rom.  flausar,  port,  frautar,  v.  fr.  flehuter), 
v.  n.  et. a.  Flûter,  jouer  de  la  flûte,  jouer  sur 
la  flûte,  v.  flajoula  ;  dire  crûment,  jeter  au 
nez  ;  battre,  frapper,  faire  perdre,  coûter  à 
quelqu'un,  dépenser  ;  boire  avec  excès,  v. 
ftoula. 

La  voues  qu'ausissèn  flahuta. 

S.  LAMBERT. 

Se  flahuta,  se  fleita,  v.  r.  Se  moquer  de  ; 
se  jeter  par  terre,  v.  jita. 

Flahuta,  flahutat(L),  FLUTA(d.),  ado,  part, 
et  adj.  Flûté  ;  rusé,  ée,  fin,  ine,  en  Limousin, 
v.  futa. 

N'i'a  fleita  des  franc,  il  lui  en  a  coûté  dix 
francs  ;  n'a  fleita  un,  il  s'est  donné  un  coup. 
Voues  flutado. 

J.  JASMIN. 

R.  flahuto. 

FLAHUTADO,  flutado  (lim.),  s.  f.  Air  de 
flûte.  R.  flahuto. 

FLAHUTAIRE,  FLAVUTAIRE  (rh.),  FLABU- 
TAIRE,  FLAGUÏAIRE(L),  FLAIUTAIRE (querc), 
FLAUTAIRE  (niç.)  ,  FLEITAIRE,  FLUITAIRE 
(m.),  FLUTAIRE*  (d.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 
adj.  Flûteur,  euse,  joueur,  joueuse  de  flûte  ; 
flûtiste;  buveur,  v.  chimaire;  homme  léger, 
v.  farlouquet. 

Que  li  ague  pas  mai  de  dès  flahutaire  acoumpa- 
gnant  lou  paure  mouert. 

F.  VIDAL. 

Deflsi-1  melhou  flahutaire. 

A.  MIR. 

Rapelant  poulidamen  li  flahutarello  grèco. 

F.  MISTRAL. 

R.  flahuta. 


KLAHUTEJA,  FLOURETEJA  (rh.),  FLAGU- 

teja  (rouerg.),  fluiteja  (m.),  fluteja  (g. 
lim.),  fluteia  (d.),  v.  n.  Jouer  de  la  flûte  ou 
du  flageolet,  imiter  la  flûte,  v.  flahuta. 

E  d'uno  voues  que  flutejabo 
Amistousomen  me  diguèt. 

J.  JASMIN. 

R.  flahuto. 

FLAHUTEJAIRE,  FLUITEJAIRE  (ni.),  FLU- 
TEJAIRE  (g),  FLUTEIAIRE  (d.) ,  ARELLO, 
AIRIS,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  joue  de 
la  flûte,  v.  flahutaire. 

Se  quàuquei  fluitejaire  peginous  me  fasien  la 
chamado. 

F.  VIDAL. 

R.  flahuteja. 

FLAHUTET,  FLAIUTET (querc),  FLABUTET, 
FLAGUTET  (1.)  ,  FLAUTET  (niç.),  FLEITET, 
FLUEITET  ,  FLUITET  (m.)  ,  FLUTET  (d.)  , 
flouretet  (rh.),  s.  m.  Galoubet,  petite  flûte 
à  trois  trous  dont  on  joue  de  la  main  gauche 
en  s'accompagnant  du  tambourin,  v.  galou- 
bet ;  flageolet,  chalumeau,  v.  calarnello,  fla- 
joulet. 

Flahutet  de  Sant-Barnabèu ,  galoubet 
plus  fort,  plus  grave  que  les  autres  instru- 
ments de  ce  genre,  usité  surtout  à  Saint-Bar- 
nabé,  près  Marseille;  jouga  dôu  flahutet, 
jouer  du  galoubet. 

Fredouna  sur  soun  flahutet. 

P.  GOUDELIN. 

Cènt  jouious  flahutet,  cènt  jouious  tambourin. 

CALENDAU. 

Lou  fluitet  es  tourneja'n  bouis  o  en  ebeno. 

F.  VIDAL. 

R.  flahut,  flahuto. 

FLAHUTETO,  FLEITETO  (m.),  S.  f.  Petite 
flûte,  v.  flahutet. 

De  flahutetos  e  vioulous. 

G.  d'astros. 
La  voues  d'un  serafin,  amourouso  fleiteto. 

A.  BOUDIN. 

R.  flahuto. 

FLAHUTÈU,  FLAUTÈU  (niç.),  FLUTÈU  (rh. 
d.),  FLAHUTÈL,  FLAGUTÈL,"  FLUTTÈL,  FLU- 
tèl  (1.),  FLAHUTOT(g.),  (rom.  flahutel,  flau- 
tel,  flauteu,  flautol,  esp.  flautillo),  s.  m. 
Flûteau,  pipeau,  flageolet,  v.  fifre  ;  béhen 
blanc,  plante  dont  les  calices  servent  de  sif- 
flets aux  enfants,  v.  cracinèu,  siblet;  plan- 
tain d'eau,  autre  plante,  v.  lengo-de-biàu. 

Lou  soun  de  las  Iroumpetos 
Das  fifres,  das  flutèls. 

JOURDAN. 

R.  flahut. 

FLAHUTO,  FLAUUTO  (g.),  FLAVUTO,  FLA- 
VETO  (rh.),  FLABUTO,  FLAGUTO  (1.),  FLAIU- 
TO,  floito  (querc),  FLAUTO  (g.  niç.),  FLÈU- 
TO  Ch.),  FLUETO  (d.),  FLUEITO,  FLEITO  (pé- 
rig.),  FLUITO,  FLUTO  (m.),  ALIEUTO  (for.), 
(rom.  flauta,  festola,  cat.  esp.  port,  flauta, 
lat.  fistula,  flare),  s.  f.  Flûte,  instrument  de 
musique,  v.  àutavo  ;  jambe  longue  et  mince, 
v.  cliqueto  ;  espèce  de  pain  allongé,  v.  bar- 
roun  ;  bâtiment  décharge;  lamproie,  pois- 
son qui  ressemble  à  une  flûte  et  que  Colu- 
melle  appelle  en  latin  fluta,  v.  lampre  ;  ni- 
gaude, v.  bedigasso. 

Flahuto  douço,  flahuto  travessiero,  flûte 
traversière,  que  l'on  place  en  travers  pour  en 
jouer  ;  flahuto  basco  (lat.  vasca  tibia),  flûte 
particulière  aux  pays  basques  ;  flahuto  de  cres- 
taire  (Goudelin),  flûte  de  Pan  ;  flahuto  à  bè, 
flûte  à  bec  ;  pichoto  flahuto,  petite  flûte  ;  es 
dôu  bos  que  fan  li  flahuto,  il  change  souvent 
d'avis;  j  an- flahuto,  jan-flèito,  imbécile. 

O  flahuto  galoio 
Que  fères  restounli  lis  Aup  e  lou  Ventour. 

R.  MARCELIN. 

Lou  diéu  Pan  dab  sa  flahuto. 

G.  d'astros. 
Jan  de  la  Rèulo  es  arribat 
Amb  uno  cargo  de  flahutos. 

CH.  POP. 
Lei  cambo  de  flahuto 
E  lei  dous  pèd  fourcu. 

N.  SABOLY. 

prov.  Ço  que  vèn  Je  la  flahuto  s'envai  pèr  lou 
tambour. 
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prov»  narb.  As  très  cops  soun  putos. 
As  quatre  soun  flahutos. 

Fiai,  v.  flage,  flagèu  ;  flaia,  v.  flagela  ;  flaièu, 
v.  flagèu  ;  flaine,  v.  flùni. 

FLAiosc(b.  lat.  Flajoscum),n.  de  l.  Flayosc 
(Var)  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Flaiôu,  v.  faviôu. 

flaiousquet,  s.  m.  et  n.  de  1.  Le  Flayos- 
quet,  ruisseau  qui  passe  à  Flayosc;  Flayosquet, 
hameau  voisin  de  Flayosc.  R.  Flaiosc. 

FLA.IODSQC1É,  IERO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Flayosc.  R.  Flaiosc. 

FLAIOUSSO  (lat.  flagrantia,  odeur),  s.  f. 
Fraise,  dans  le  Var,  v.  amausso,  frago,  ma- 

Flaira,  flairaire,  v.  fleira,  fleiraire. 
flaire,  fLa  (d.),  (rom.  flar,  cat.  flayrc), 
s.  m.  Flair,  odorat,  en  Languedoc,  v.  sentido  ; 
odeur,  v.  flairo. 

Lou  ventoulet  passo  dins  l'aire, 
Embaimant,  embriaigant  lou  flaire. 

C.  CAVALIÉ. 

Eli  dous  a  l'iuel,  mai  dous  au  flaire. 

A.  A  RN  A  VIELLE. 

Tout  de  drogos  de  medecino 
D'un  flaire  à  fa  desengouli. 

B.  FLORET. 

R.  fleira. 

FLAiREJA.v.  n.  Fleurer, répandre  uneodeur, 
en  Languedoc,  v.  fleira. 

La  terro  flairejo. 

L.  VESTREPAIN. 

prov.  Flairejes  pas  emé  madamo  la  Berro, 
sans  doute  pour  fraireja.  La  Rerre  est  une 
rivière  du  département  de  l'Aude.  R.  flaire. 

FLAIRO  (cat.  flaire,  s.  f.),  s.  f.  Odeur,  sen- 
teur, en  Languedoc,  v.  fleirour,  ôudour, 
sentour. 

Avé  bono  flairo,  fleurer  bon  ;  acà  n'a 
pas  bono  flairo,  ceci  n'annonce  rien  de  bon  ; 
meichanto  flairo,  mauvais  augure. 

Sentissi  sas  flous  que  fan  douço  flairo. 

A.  FOURÈS. 

La  flairo  de  las  flous  ne  se  counservo  pas, 
Quand  pèr  se  fa  senti  passon  de  nas  en  nas. 

ARM.  DE  LENGADO. 

R.  fleira. 

Flairou,  v.  fleirour  ;  flairous,  v.  fleirous  ; 
flaissa,  v.  fleissa. 

flaja,  v.  n.  Pousser,  faire  des  coursons,  en 
Querci,  v.jita.  R.  flage. 

flajas,  flaujas,  s.  m.  Long  jet  d'arbre, 
grande  pousse,  v.  gaulo.  R.  flage. 

FLAJAT,  s.  m.  Le  Flajat,  nom  de  lieu  donné 
à  des  taillis,  en  Périgord.  R.  flaja,  flajo. 

FLAJO,   FLACHO  (g.),   FLAUJO  (L),  (b.  lat. 

flagella),  s.  f.  Jet  ou  pousse  d'une  plante,  v. 
jitello;  flèche  d'un  arbre,  branche  principale, 
v.  gui  ;  principal  courson  de  la  vigne,  pampre, 
v.  pourtadou  ;  houssine,  baguette,  v.  gim- 
ble. 

Nou  rèbi  que  paichèls,  que  flajos,  que  bidots. 

J.  JASMIN. 

FLAJOCLA,  FLAUJOULA  (L),  (vom.  flaujo- 

lar),  y.  n.  Jouer  du  flageolet,  flûter,  v.  flahu- 
ta;  flageoler,  chanceler,  v.  trantaia. 

Flajole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon.  R. 
/leijol,  flajoulet. 

FLAJOULET,  FLAUJOULET  (1.),  FLAIOULET 
(b.),  FLEIJOULET,  FLEUOL  (lim.),  (rom.  flau- 
jol,  flaviol,  flautol,  cat.  flaviol),  s.  m.  Fla- 
geolet, v.  flahutet  ;  chalumeau,  pipeau,  v.  ca- 
Lamello  ;  sobriquet  des  gens  de  Sainte-Ferréole 
<  Corrèze). 

Soufre  qu'un  pichot  flajoulet 
Te  jogue  pamens  soun  aubado. 

H.  MOREL. 

E  counlro  lou  roussigrioulet 
Fasio  tinda  moun  flajoulet. 

P.  GOUDELIN. 

FLAM,  m,  a  m  et  eslam  (g.),  (cat.  b.  bret. 
flam,  lat.  flamma,  gr.  pléypx),  s.  m.  Flamme, 
éclat,  rayon,  en  Toulousain  et  Agenais.v.  fla- 
mo ;  langue  de  terre,  de  bois,  d'eau,  v.  frin- 
go  ;  jet,  fîaquée,  flot,  en  Querci,  v.  flar. 

Lou  flam  del  jour  (Jasmin),  la  clarté  du 
jour;  lou  rifaj.  rujo  à  grand  flam,  la  rivière 
coule  à  grands  flots. 


0  lum,  que  jamai  toun  flam  noun  s'escounde. 

A.  FOURÈS. 

Ah  !  se  la  pouësio  aciéu  ten  soun  fouguè, 
L'ome  n'es  que  lou  flam,  la  fenno  es  lou  brasè. 

J.  JASMIN. 

An  voulgut  escanti  le  flam  de  moun  renoum. 

17"  SIÈCLE. 

Sur  l'ôli  moun  lam  se  pèicb. 

G.  d'astros. 
Flam,  flam-nôu,  v.  flame. 

FLAMA,  FLAMRA,  ESLAMA  (b.),  (it.  fiam- 

mare,  lat.  flammarej,  v.  a.  et  n.  Flamber, 
passer  à  la  flamme,  v.  besuscla  ;  jeter  de  la 
flamme,  v.  flameja;  dissiper  son  bien,  rui- 
ner; flouer,  tromper,  v.  rousli  ;  asséner  dei 
coups,  en  Réarn,  v.  fiança. 

Flamba  lou  rouslit,  faire  fondre  du  lard  à 
la  flamme  sur  un  rôti  qui  tourne  à  la  broche  ; 
flamba  lou  camin,  brûler  le  chemin  ;  me 
flambo  de  sous  èls  (Jasmin),  il  me  brûle  de 
son  regard;  la  gorjo  iè  flambo,  son  gosier  est 
en  feu  ;  il  ne  pense  qu'à  manger. 

Nôsli  paire  moron  e  nôsti  vilo  flambon. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Flamba,  flambât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Flambé,  ruiné,  ée,  perdu,  ue. 

FLAMADO,  FLAMRADO  (1.  g.)  ,  FLAMAIO, 
FLAMAU  (a.),  FLAMA,  FLAMBA  (d.),  ESLA- 
MADO,  ESLAMAT  (b.),  FLAMARAOO  (lim.), 
HLAM4RADO  (g.),  (cat.  flamarada),  s.  f.  Lan- 
gue de  flamme,  flamme  vive  et  passagère,  feu 
clair,  v.  petolo,  regalido  ;  galette,  gâteau 
cuit  à  la  flamme,  en  Languedoc,  v.  fougasso, 
poumpo. 

Passa  quaucarèn  à  la  flamado,  flamber 
quelque  chose  ;  couire  à  la  flamado,  rôtir  à 
la  flamme  ;  prene  uno  flamado,  prendre  un 
air  de  feu. 

L'auro  boufo  la  flamado. 

T.  AUBANEL. 

R.  flamo. 

flamaduro  (rom.  flamadura),  s.  f.  Re- 
noncule flammule,  plante  qui  a  un  goût  irri- 
tant et  brûlant,  v.  douvo,  endervo,  tarbero. 
R.  flama. 

flamamen,  adv.  D'une  façon  flambante. 
Sus  un  bèu  brès  flamamen  nôu 
Uno  jouino  maire  s'enclino. 

D.  GUIRALDENC. 

R.  flame. 

flamand,  ando,  adj.  et  s.  Flamand,  an- 
de  ;  indolent,  ente,  lendore,  câlin,  sainte-ni- 
touche,  v.  Flamen  plus  correct. 

Porto  flamando,  porte  flamande  ;  long 
flamand,  grand  flandrin  ;  flamandas,  fla- 
mandard  (lim  J,  asso,  gros  indolent  ;  fla- 
mandoun,  flamandou  (lim.),  ouno,  petit 
indolent. 

flamanda,  v.  n.  Fainéanter,  paresser,  en 
Limousin,  v.  flandrineja.  R.  flamand. 
flamaresvs,  n.  de  1.  Flamarens  (Gers). 

prov.  gasc.  Lou  castèt  de  Flamarens, 
Lèd  dehoro,  bèt  deguens. 

FLAMARÈU,  FLAMARÈL  et  FLAMADÈL  (L), 
ELLO,  adj.  Qui  flambe,  v.  flamejant  ;  sobri- 
quet des  gens  de  Ricaud  (Aude). 

Aquelo  estello 

Flamarello. 

L.  MOUTIER. 

R.  flama. 

FLAMARÈU,  flamarèl  (1.),  s.  m.  Morceau 
de  pâte  qu'on  fait  cuire  à  l'entrée  du  four,  v. 
poumpet,  tourtoun.  R.  flamarèu  1. 

flamaroto,  s.  f.  Flammèche,  petite  flam- 
me, espèce  d'éclair,  v.  flameto.  R.  flamo. 

flamasso,  s.  f.  Grande  flamme,  v.  fiouca- 
do.  R.  flamo. 

Flamau,  v.  flamado  ;  flamba,  flambado,  v. 
flama,  flamado. 

flambadou,  flambalh  (bord.),  s.  m.  Par- 
tie flambante  du  foyer  ;  feu  flambant,  v.  re- 
galido. 

Ne  veslira  le  lard  que  met  al  flambadou. 

NÉRIE. 

R.  flamba. 

FLAMBANT,  FLAMANT  (m.),  FLAMBENT 
(g.),  anto,  ENTO  (cat.  flamant,  esp.  flaman- 
de, port,  flammante) ,  adj.   Flambant,  qui 


flambe, brillant,  pimpant,  ante,  v.  flame  plus 
usité. 

Ta  grando  panso 
Se  dourbira  flambante  d'apelis. 

A.  BRU. 

Volo,  volo,  flambanto,  *tâiâo. 

A.  FOURÈS. 

R.  flamba. 

FLAMBA RD,  s.  m.  Homme  fringant,  lion,, 
dandy,  â  Bordeaux,  v.  fendcnl,  le;  l'iambard, 
nom  de  fam.  gasc.  [{.flambant. 

FLAMBABDO,  s.  f.  Habit  suranné  et  fripé, 
v.  bastiero.  R.  flambard. 

FLAMBAS,  s.  m.  Flambart,  brandon,  tison 
allumé,  torche  do  paille,  v.  paioun  ;  chasse  â 
la  fouée,  v.  fanfaro. 

Cassa  au  flambas,  chasser  à  la  fouée.  R. 
flambe. 

flambe,  s.  m.  Flamme,  flamboiement,  en 
Lauragais,  v.  flam,  flambour. 
A  darrè  le  soulelb,  coumo  un  flambe,  abrandat. 

A.  FOURÈS. 

R.  flamba. 

Flambe-nôu,  flamben-nôu,  v.  flame  ;  flam- 
beja,  v.  flameja 

flamberjo,  s.  f.  Cylindre  creux,  en  forme 
de  cierge,  qu'on  place  sur  les  autels  ;  flam- 
berge,  rapière,  v.  ligousso;  personne  longue 
et  mince,  décontenancée,  v.  candélabre,  lam- 
pian. 

Mètre  flamberjo  au  cent,  mettre  flamberge 
auvent,  tirer  l'épée.  Flamberjo  était  le  nom 
de  l'épée  de  Renaud  de  Montauban.  R.  flame, 
flamenco. 

flambeso,  s.  f.  Rougeur,  v.  rouito. 
Lou  front  coubert  de  la  flambeso. 

A.  LANGLADE. 

R.  flamo. 

flambeta,  v.  n.  et  a.  Jeter  une  petite  flam- 
me ;  passer  par  la  flamme,  v.  flamba.  R.  fla- 
meto. 

FLAMBÈU,  HLAMBÈC  (g.),  s.  m.  Flambeau, 
torche  de  cire,  gros  cierge  qu'on  porte  aux 
processions,  v.  entorcho  ;  fleur  de  la  massette 
d'eau,  v.  fielouso. 

Flambeu  de  presino,  torche  ;  es  un  flam- 
bèu,  c'est  un  maître  ouvrier,  un  homme  sans 
pareil,  un  artiste  distingué. 

Encaro  à  toun  llambèu  caminon  li  nacioun. 

A.  CBOUSILLAT. 

Plus  brullat  qu'un  floc  de  flambèu. 

D.  SAGE. 

Les  fielcastel,  de  Languedoc,  portent  dans 
leur  blason  «  deux  flambeaux  d'or  ».  R.  fla- 
mo. 

Flambina  jooitr  froumina  ;  flambisso,  v.  fla- 
misso. 

FLAMBO  (v.  fr.  flambe),  s.  f.  Flamme,  en 
Languedoc,  v.  flamo  plus  usité  ;  flambe,  iris 
de  marais,  plante,  v.  coutelas,  tèsto-d'a^c 
Au  mitan  di  flambo  flourido. 

P.-F.  XAVIER. 

Flambouesié  ,  flamboueso  ,  v.  frambousié, 
framboueso. 

flamboueso,  s.  f.  Vigueur,  force,  courage, 
santé,  en  style  familier,  v.  voio. 

N'a  gens  de  flamboueso,  il  est  sans  éner- 
gie, sans  force  ;  a  marrido  flamboueso,  il  a 
mauvaise  santé. 

N'es  pas  besoua  d'autro  pitanço  pèr  ié  douna  de 
flamboueso. 

ARM.  PROUV. 

Le  Supplément  au  Dict.  de  l'Académie  par 
F.  Didot  donne  flamboise  comme  un  nom  vul- 
gaire de  la  maladie  appelée  «  feu  volage  ».  R. 
flambeso. 

flambour  ,  flambou  (lim.),  s.  f.  Flam- 
boiement, réverbération,  v.-  rebat,  reflamovr  ; 
touffeur,  v.  caumo,  toufo. 

Tau  qu'un  Vesùvi 

Repinto  dins  la  mar  soun  inmènso  flambour. 

CALENDAU. 

R.  flambo. 

FLAMBUSCA,  v.  a.  Faire  revenir  la  viande 
en  la  passant  au  feu,  flamber,  v.  besuscla  . 
manger  son  bien,  v.  flamba. 

Flambusque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Flambusca  'no  camiso,  chauffer  une  eue- 
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mise  à  la  flamme  ;  me  flambusco  lous  dits 
(Jasmin),  il  me  brûle  les  doigts  ;  a  tout  flam- 
busca,  il  a  tout  flambé. 

Flambusca,  flambusgat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Flambé,  ée. 

S'as  flambuscat  la  voulalho 

E  lardât  lou  perdigal, 

Coumo  un  bast,  farcit  de  palho, 

Aro  flambes,  carnaval. 

H.  BIRAT. 

La  terro  flambuscado 
Se  fendiè  de  pertout,  tanti'aviède  secado. 

j.  latjrès. 

R.  flamba,  uscla. 

flambuscado,  s.  f.  Feu  clair  ou  de  courte 
durée,  v.  flamado. 

Fai  uno  flambuscado,  allume  un  peu  de 
feu  ;  prene  uno  flambuscado,  se  chauffer  à 
la  flamme. 

As  sa  prumèro  sourelhado 
E  sa  darrèro  flambuscado. 

J.  JASMIN. 

R.  flambusca. 

flambcsquet,  s.  m.  Homme  léger,  volage, 
étourdi,  v.  bartavèu.  R.  flambusca. 

flame  (lat.  flamen),  s.  m.  t.  d'archéolo- 
gie. Flamine,  prêtre  païen,  v.  prêtre  ;  pour 
lancette,  v.  flèume. 

flame,  amo  (lat,  flammeus),  adj.  Erillant 
de  nouveauté,  chaud  de  la  forge,  tout  neuf,  v. 
nôu;  dru,  en  parlant  d'un  oiseau  prêt  à  s'en- 
voler du  nid,  v.  vouladou. 

Flame-nàu,  flam-nàu,  flambe-nàu,  fla- 
men-nàu  (1.),  flambe-nèu  (lim.),  flamben- 
nèu  (g.),  battant-neuf  ;  un  capèu  flame-nàu, 
un  capèu  tout  flame,  un  chapeau  tout  neuf  ; 
touto  flame-novo,  toute  battant-neuve  ;  fla- 
me-fres,  tout  frais  ;  li  passeroun  soun  fla- 
me, les  moineaux  sont  drus,  ils  peuvent  s'en- 
voler. 

FLAMEJA,  FLAMIA  (m.),  FLAMEIA,  FLAM- 
MEIA  (d.),  FLAMMEJA,  FLAMBEJA  (1.),  ESLA- 

MEIA  (b.),  flameta  (for.),  (rom.  flamejar, 
flameiar,  cat.  port,  flamejar,  esp.  flamear. 
it.  flamme  g  g  tare),  v.  a.  Flamboyer,  flamber  ; 
s'animer  en  parlant,  se  passionner,  jeter  feu 
et  flamme,  être  irrité,  éprouver  une  vive  ar- 
deur, v.  fougueja,  tuba. 
Ma  man  flamejo,  ma  main  est  enflammée. 

Es  lei  braio  dôu  galant 

Que  flamien  emé  la  paio. 

CH.  POP. 

R.  flamo. 

FLAMEJADO,  FLAMEIA  (d.),  FLAMIADO  (a.), 
s.  m.  Flamme  passagère;  fusée;  mauvaise  af- 
faire, v.  flamado,  ganjolo.  R.  flameja. 

FLAMEJAIRE,  FLAMBE JAIRE  (1.),  ARELLO, 

AIRIS,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  flam- 
boie, v.  flambant. 

L'amour  e  soun  arc  flambejaire. 

p.  MAZIÈRE. 

R.  flameja. 

FLAMEJANT  ,  FLAMEIANT  (  d.  )  ,  ESLA- 
meiant  (b.),  ANTO(rom.  flameiant,  it.  fiam- 
meggiante,  port,  flammejante),  adj.  Flam- 
boyant, ante,  v.  aflama. 

Emé  d'iue  flamejant  e  febrous.  • 

G.  B.-WYSE. 

Dins  dos  lelro  flamejanto. 

A  RM.  PROUV. 

R.  flameja. 

flamen,  flamenc  (1.),  (rom.flamenc,  fla- 
met,  cat.  flamenc,  esp.  flamenco),  s.  m.  Fla- 
mant, oiseau  dont  les  ailes  sont  couleur  de 
feu,  v.  becarut. 

Sus  soun  capeiroun  tremoulavo  uno  bello  plumo 
de  flamen  de  la  Camargo. 

A.  DAUDET. 

Bèn  flamen  dôu  Parnasse  emé  l'alo  pintado. 

A.  PICHOT. 

L'adjectif  rom.  flamenc,  enca,  signifiait 
«  couleur  de  flamme  »  :  le  chroniqueur  ca- 
talan Desclot  dit  que  Jacques  le  Conquérant 
avait  molt  gran  cara  e  vermellae  flamenca, 
e  lo  nas  lonc  e  molt  dret. 

FLAMEN,  FLAMENC  (g.  1.),  ENCO  (rom.  Fla- 
menc,  port.  Flamengo,  it.  Fiammmgo,  angl. 
Fleming,  flam.  Vlaming),  adj.  et  s.  Fla- 


mand, ande,  de  Flandre  ;  indolent,  ente,  len- 
dore,  v.  flamand,  flandrin  ;  Flameng,  Fla- 
menqui,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Long  flamen,  grand  flandrin  ;  uno  flamen- 
co, une  femme  paresseuse  et  molle,  à  Eé- 
ziers;  lou  rouman  de  Flamenca,  le  roman 
de  Flamenca,  en  ancien  provençal  et  en  vers, 
publié  par  F.  Meyer,  d'après  le  "manuscrit  u- 
nique  de  Carcassonne  (Paris,  1865). 

flamen,  adv.  Presque,  à  Agde,  v.  quasi- 
men.  R.  flamamen. 

FLAMENCARIÉ  ,  FLAMENCARIÈ  (1.),  S.  f. 
Indolence,  paresse,  lenteur,  long  récit,  lan- 
gage affecté,  mignardise,  v.  fagnagna. 

De  sas  flamencariès  mai  d'un  cop  épsourdat. 

j.  AZAÏS. 

R.  flamen,  enco. 

FLAMENCHO,  FLAMENCHI  (d.),  S.  f.  Toison 

des  bêtes  à  laine  non  encore  tondues,  en  Dau- 
phiné,  v.  aus.  R.  flamenc. 

flameto,  flambeto  (1.),  s.  f.  Petite  flam- 
me, v.  flamaroto.  R.  flamo. 

flamidian,  n.  d'h.  Saint  Flamidien,  mar- 
tyr en  Roussillon. 

Flamina,  flaminaduro,  v.  froumina,  frou- 
minaduro. 

FLAMISSO,  FLAMISO,  FLAMBISSO,  S.  et  adj. 

f.  Pain  de  sarrasin,  en  Rouergue  ;  flamiche, 
sorte  de  pâtisserie  faite  avec  des  œufs,  du 
beurre  et  du  fromage,  v.  flan. 

Coco  flamisso  ,  gâteau  cuit  à  la  flamme, 
galette,  en  Querci,  v.  flamado,  fougasso. 
Roussis  coumo  cocos  flamissos. 

S.  MOISSET. 

R.  flamo. 

FLAMO,  FLAMBO  (1.),  FLARO  (niç.),  ESLA— 
MO  (b.),  (rom.  port.  lat.  flamma,  it.  flamma, 
esp.  llama),  s.  f.  Flamme,  v.  lardo  ;  amour, 
passion,  v.  ardour  ;  banderole  qu'on  met  au 
bout  d'un  mât  ;  ruban  de  mer,  poisson,  v. 
roujolo  ;  pour  flegme,  v.  flèumol  ;  pour  ins- 
trument de  chirurgie,  v.  fl'eumo  2. 

Veni  rouge  coume  uno  flamo  de  fiô,  de- 
venir rouge  comme  du  feu  ;  jita  fioc  e  flamo, 
jeter  feu  et  flamme. 

FLAN,  FLAU,  FLÔU  (1.),  FLON  (Velay),  FLEU 
(for.),  (rom.  flauzon,  esp.  flaon,  angl.  flaion, 
b.  lat.  flanso,  flanto,  flato,  flado,  onis,  ail. 
flaclen),  s.  m.  Flan,  sorte  de  tarte  à  la  crème, 
v.  flausouno  ;  disque  métallique  à  convertir 
en  monnaie  ;  pour  flamme,  langue  de  terre, 
flot,  v.  flam  ;  pour  flanc,  v.  flanc. 

Un  flan  sens  sucre,  un  soufflet,  en  Vèlay. 
R.  flat. 

flâna  (gr.  fXtivétv,  faire  le  niais),  v.  n.  et  a. 
Flâner,  ne  rien  faire,  se  promener  par  désœu- 
vrement, v.  flandrincja,  landa,  tourdou- 
leja  ;  flagorner,  en  bas  Limousin,  v.  flagou- 
gna. 

Toujourfulobro,  alor  !  flânes  toujour,  moun  bon  ? 

L.  ROUMIEUX. 

Flâna,  flanat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Élimé, 
usé,  é,  qui  montre  la  corde. 

flanage,  flanàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
flâner,  de  flagorner,  v.  barrulage,  mane- 
flige.  R.  flâna. 

FLANAIRE,  FLA NIE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 
s.  et  adj.  Flâneur,  euse,  v.  tourdoulet  ;  so- 
briquet des  habitants  de  Narbonne. 

Lou  pont  di  Flanaire,  nom  d'un  pont 
voisin  d'Arles. 

Anavon  davala,  quand  quatre  o  cinq  flanaire 
Li  devistèron  tôuti  très. 

A.  BIGOT. 

R.  flâna. 

FLANARIÉ,  FLANARIÈ  (L),  FLANARIÔ  (d.), 
s.  f.  Flânerie  ;  flagornerie,  v.  maneflariè.  R. 
flâna. 

FLANC,  FRANC  (d.),  (rom.  cat.  flanc,  esp. 
port,  flanco,  it.  fianco,  ail.  flanke,  b.  lat. 
flancus),  s.  m.  Flanc,  côté,  v.  bando,  cous- 
tat,  las;  meurtrière,  petite  embrasure,  v.  ar- 
quiero. 

Se  batre  li  flanc,  se  battre  les  flancs  ;  mè- 
tre li  man  au  flanc,  sus  li  flanc,  mettre  les 
mains  sur  les  rognons;  a  plus  ges  de  flanc, 
il  est  erïïanqué  ;  sabe  pas  de  quint  flanc  me 


vira,  je  ne  sais  de  quel  côté  me  tourner  ;  de 
tout  flanc,  de  tout  côté;  au  flanc  de  l'ivèr, 
au  cœur  de  l'hiver. 

flanca  (cat.  flanquejar,  esp.  port,  flan- 
quear,  it.  fiancare,  v.  fr.  planquer),  v.  a. 
Flanquer,  fortifier;  flaquer,  lancer  avec  force, 
v.  empega,  ficha,  ga^ça;  pour  lâcher,  fléchir, 
v.  flaca. 

Flanque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Se  flanca,  v.  r.  Mettre  les  mains  sur  les 
flancs,  se  carrer,  faire  le  pot  à  deux  anses,  v. 
carra  ;  se  flanquer,  se  jeter,  v.  traire. 

Flanca,  flancat(L),  ado,  part,  et  adj.  Flan- 
qué, ée.  R.  flanc. 

flancado  (it.  fiancata),  s.  f.  Flaquée,  ce 
qu'on  lance  brusquement,  v.  espouscado  ; 
volée  de  coups,  v.  rousto.  R.  flanca. 

Flancarrèu  pour  franc-carrèu. 

flancas,  s.  m.  Gros  lopin,  grosse  tranche, 
v.  lambias,  tafias. 

De  flancas  de  jambouu, 
De  gigot  demoutoun. 

E.  ROBERT. 

R.  flanco. 

flanco,  s.  f.  Lopin,  tranche,  v.  lesco,tros. 
R.  flanca. 

flancounado,  s.  f.  t.  d'escrime.  Flanco- 
nade.  R.  flanc. 

FLANDENO  (rom.  Flandenas,  b.  lat.  Flan- 
dinœ),  n.  de  1.  Flandènes  (Drôme). 

flandin  (Flamand),  n.  p.  Flandin,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Flandina,  nom  de  femme  usité  dans  le 
Midi  au  moyen  âge.  R.  Flandrin. 

flandina,  v.  a.  Cajoler,  flagorner,  en  Gas- 
cogne, v.  flateja. 

Flandina,  flandinat  (g.  L),  ado,  part.  Flat- 
té, ée. 

E  l'a  tant  flandinat  que  lou  paure  gaiut 
L'alurpo  aro-medis  e  len  amièi-gaiut. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  flandin,  flata. 
flandineja,  v.  n.  Lambiner,  tergiterser, 

différer,  en  Gascogne,  v.  flandrincja. 

Pènses-tu  que  toun  pai,  s'es  orne  detengudo, 
Angue  flandineja  sur  causo  resouludo  ? 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  flandina. 

flandinous,  ouso,  adj.  Cajoleur,  flatteur, 
euse,  en  Gascogne,  v.  flatiè. 

Sous  perpaus  flandinous  que  tentarion  un  ange. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  flandina. 

Flandolo,  v.  flausouno. 

flandreso,  s.  f.  Dentelle  de  Flandre,  v. 
dentello;  bouteille,  v.  boutiho. 

prov.  alb.  Uno  flandreso  de  mai  e  un  plat  de 
mens. 

flandrin,  landrin,  s.  et  adj.  m.  Flan- 
drin, grand  lambin,  fainéant,  désœuvré,  len- 
dore,  v.  lampian,  lanfrin  ;  variété  de  hari- 
cot à  fèves  énormes  ;  petit  chaudron,  en  Rouer- 
gue, v.  peiroulet;  Flandrin,  Landrin,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Un  grand  flandrin  que  la  guso  adouravo. 

F.  PEISE. 

T'a  surpreso  em'  un  gros  landrin. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Très  pichot,  très  mutin, 

Très  grand,  très  flandrin. 

R.  Flandro. 

FLANDRINA,  LANDRINA  ,  FLANDRINEJA. 

flandrinia,  landrineja,  v.  n.  Fainéanter, 
flâner,  lambiner,  dandiner,  v.  balanda,  bran- 
dineja,  lanlereja,  vigagneja. 

Tout  lou  jour  lanarinejo,  il  flâne  tout  le 
jour. 

Lou  bouiè  landrino, 
S'amuso,  boulzino. 

a.  bru. 

Se  gagno  rèn  de  bèu  de  tant  landrineja. 

J.  DÉSANAT. 

R.  flandrin. 

FLANDRIN  AI  RE,    LANDRIN  AIRE,  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  lambine,  v. 

lanternaire.  R.  flandrina. 

FLANDRINAS,  LANDRIN  AS,  ASSO,  S.  Grand 

flandrin ,  grande  lendore,  v.  brandimard  , 
brandinas.  R.  flandrin. 
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FLANDRINO  ,  LANDRINO ,  FLANDROCIO, 
FLANDROCIASSO,   FLANDOCLHO  (lim.),  S.  f. 

Lendore,  femme  paresseuse,  dégingandée,  ef- 
flanquée, v.  favanco  ;  marie-chifïbn,  v.  lan- 
lèro,  patarasso  ;  coureuse,  v.  courriolo. 

Un  aire  flandrouio,  un  air  dégingandé.  R. 
flandrin. 

FLANDRO,  FLANDRE  (g.),  FLANDRES  (alb.), 
(rom.  cat.  esp.  Flandes,  it.  Fiandra,  b.  lat. 
Flandria,  flam.  Vlanderen),  s.  f.  La  Flan- 
dre, province  des  Pays-Bas. 

Lilo  en  Flandro,  Lille  en  Flandre  ;  èstre 
de  Flandro,  être  flambé. 

Flandre,  hameau  des  environs  de  Mialet 
(Gard),  dont  une  vallée  des  Cévennes  (b.  lat. 
vallis  Flandonenca  !  portait  autrefois  le 
nom. 

flaneja,  v.  n.  Flâner  de  ci,  de  là,  v.  bar- 
ru  lej  a. 

Li  a  très  jour  vuei  que  flanejàvi. 

M.  SENES. 

R.  flâna. 

flanello  (it.  flanella,  cat.  franella,  esp. 
franela),  s.  f.  Flanelle;  lendore,  fainéant, 
ante,  v.  fulobro. 

Flanello  de  santa,  flanelle  de  santé.  R. 
flèuni. 

FLAN-FLAN,  s.  m.  Clinquant,  colifichet,  v. 
fufu. 

Aimo  de  carga  de  flan-flan. 

J.  LAURÈS. 

R.  floun-floun. 

Flan-flan,  v.  fla-fla  ;  flanié,  v.  flanaire. 

flans,  s.  m.  «  Brebis  et  moutons  libres  » 
(T.  Bonnet). 

Flansado,  v.  flassado;  flap  (tache),  v.  frap. 

FLAP,  FLÀPI,'FLAPO(d.),  APO,  ÀPIO  (piém. 

flap,  ail.  flapp),  adj.  Flasque,  flétri,  ie,  tiè- 
de, sans  énergie,  dans  les  Alpes,  v.  fla. 

Magnan  flap,  ver  à  soie  atteint  de  flacci- 
dité, v.  flacariè. 

Flapa,  flapeja,  flapo,  v.  frapa,  frapeja,  frapo. 

flapi,  v.  n.  Devenir  flasque,  se  flétrir,  en 
Dauphiné,  v.  flaqui. 

Flapisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

N'i  a  tant  dount  lous  leté  coumençon  de  flapi. 

BLANC  LA.  GOUTTE. 

R.  flap. 

flapissènt,  Ènto,  adj.  Qui  devient  flas- 
que, v.  flacot.  R.  flapi. 
Flaque,  v.  flaco. 

FLAQCEJA,  FLAQUEIA  (Var),  FLAQUIA  (a.), 
HLAQUERA  (g.),  (rom.  flaquejar,  flaqueiar, 
cat.  flaquejar,  esp.  flaquear),  v.  n.  Être  flas- 
que, flageoler,  fléchir,  v.  blaqueja,  flaca. 

Li  cambo  ié  flaquejon,  les  jambes  lui  fla- 
geolent. 

Dins  mi  veno  empaurido 
Lou  sang  flaquejo. 

B.  MARCELIN. 

Lou  troubaire.l'arao  espantado, 
Tout  flaquejant. 

L.  DE  RICARD. 

R.  flac,  flaquiero. 

FLAQCESOCN,  FLACASOU  (lim.),  S.  f.  Ëtat 
de  faiblesse,  premières  incommodités  produi- 
tes par  la  grossesse.  R.  flaca. 

flaqcesso,  flaqciso  (l.),  (rom.  flaqueza, 
cat.  flaquesa),  s.  f.  Flaccidité,  faiblesse;  fai- 
blesse d'esprit  ou  de  caractère,  v.  flaquige.  R. 
fla. 

flaqcet,  eto  (it.  fiacchetto),  adj.  Un  peu 
flasque,  un  peu  las,  asse,  v.  flacot. 

Faire  flaqueto,  fléchir  sur  ses  jambes,  fla- 
geoler, faiblir.  R.  flac. 

flaqcet  a,  flaqcet  AT  (g.  L),  s.  f.  Flacci- 
dité, faiblesse,  v.  flaquiero  ;  naïveté,  propos 
naïf,  v.  martegalado. 

La  flaquetat  nou  cren  ni  la  forço  ni  l'art. 

P.  GOUDELIN. 

E  de  tu,  Mazarin,  mustro  la  flaquetat. 

17*  SIÈCLE. 

R.  flac. 

flaqci,  flachi  (bord.),  flaci  (querc.  d.), 
ESLACi  (b.),  (rom.  flaqueir,  flaquezir,  fla- 
chizir,  esp.  flaquccer,  lat.  flaccere),  v.  n.  et 
a.  Devenir  flasque,  fléchir,  mollir,  plier,  v. 
flaca,  plega  ;  flétrir,  faner,  v.  blaqui,  fléchi. 


Flaquisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Adounc  Beziés  ero  ananqui 
E  finiguc  pièi  pèr  (laqui. 

M.  BOUJUtKLLVr. 

Flaquissènt  pau  à  pau. 

10. 

Se  FLACiit,  v.  r.  Se  flétrir,  v.  fléchi. 

Flaqu:,  flaciii  (d.),  flacit  (querc),  ID0> 
part,  et  adj.  Devenu  flasque,  llétri,  ie,  fané, 
ée.  R.  flac. 

FLAQCIERO,  FLAQCIÈIRO  (L),  FLAQCIÈRO 

(toul.),  flaqcèro  (g.),  s.  f.  Etat  de  faiblesse, 
affaissement,  indolence,  mollesse,  v.  flaco. 

Avà  la  flaquiero,  être  indolent;  ai  uno 
grand  flaquiero,  j'ai  une  grande  faiblesse. 
R.  flac. 

FLAQCIGE  ,  FLAQCERIGE,  FLACÎJGI  (m.), 
FLAQCISO  (L),  HLAQCÉ  (g.),  (rom.  flaqueza, 
cat.  flaquesa),  s.  Flaccidité,  atonie,  faiblesse, 
mollesse,  lâcheté,  nonchalance,  v.  cagno,  fla- 
cariè. 

Aviè  desglesit  la  Prouvenço 
Pèr  soun  flaquige  esa  bountat. 

O.  BRINGUIER. 

R.  flac. 

flar  (rom.  flar),  s.  m.  Éclat,  coloris  bril- 
lant, splendeur,  flamme,  v.  flam;  jet,  grande 
quantité  de  sang  ou  d'autre  liquide,  flot,  en 
Toulousain,  v.  flo. 

Un  gros  flar,  une  grosse  et  belle  flamme; 
un  flar  de  flamo,  un  jet  de  flamme  ;  un  flar 
de  clarta,  un  rayon  de  lumière  ;  à  flar,  à 
fia,  à  jet,  à  flocons,  à  foison,  v.  fia. 

De  kirsch,  de  rum  ,  à  flars  asaguen-lou. 

A.  BRU. 

Lou  flar  cle  toun  visage. 

E.  PY. 

Pouira  d'un  soul  raioun  espandi  sa  clartat, 
Rebiscoula  soun.  flar  egroussi  soun  esclat. 

L.  VESTREPAIN, 

Hugues  Faidit  traduit  flar  par  le  lat.  lumen 
magnum.  R.  flam. 

Flaro  pour  flamo  ;  flasc,  v.  flisc. 
flascado,  FLASCAT  (L),  s.  Contenu  d'un 

fiasco. 

Vos  que  dins  lou  mounde 
De  flascats  de  vi 
Tout  orne  s'inounde. 

J.  AZAÏS. 

R.  fiasco. 

flascaS,  fescliar  (d.),  s.  m.  Grosse 
bouteille  clissée,  v.  manà li  ;  gros  entonnoir 
de  bois,  v.  embut. 

Emé  souu  flascas  mudat  de  bourrasse 

A.  LANGLADË. 

R.  fiasco. 

FLASCO,  FLACO  (d.),  FRASCO  (Var),  FLAS- 
QCE  (carp.),   FLÀSCOC  (g.),   FLASCOCL  (1.), 

fiascocr  (a.),  (rom.  fiasco,  flac,  esp.  fiasco, 
it.  fiasco,  port,  frasco,  b.  lat.  fiasco,  angl. 
flask,  ail.  flaschej,  s.  m.  Bouteille  clissée  ou 
garnie  de  sparterie,  à  goulot  étroit  et  à  gros 
ventre,  v.  damo-janeto  ;  sobriquet  que  les  é- 
coliers  donnent  aux  frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes. 

Fiasco  garni,  fiasco  paia,  bouteille  clis- 
sée ;  sauno-flasco,  biberon;  bêure  au  fias- 
co, participer  au  malheur  commun. 

Qu'es  melhou,  lou  vin  ou  lou  fiasco? 

G.  d'astros. 
Sens  que  res  meteguèsse 
Dins  voste  flasco  un  pau  de  vin. 

A.  BIGOT. 

L'ermito  de  l'auturo 
Que  porto  flasque  à  la  centuro. 

F.  GRAS. 

prov.  Rouge  coume  un  flasco. 
FLASCO,  FLACO  (d.),  FIASCO,  FLIASCO  (v. 

fr.  fasque,  it.  fiasca,  basque  floswa,  b.  lat. 
flasca,  tud.  flascha,  suéd.  flaska),  s.  f.  Pe- 
tite outre  qui  contient  deux  ou  trois  litres,  v. 
bagot  ;  gourde,  v.  coucourdo ;  flasque,  poire 
à  poudre,  fourniment,  v.  coujo,  poilo,  pou- 
driero  ;  espèce  de  calebasse,  lagenaria  pyro- 
theca  (N.),  v.  coucourdeto. 

Toumbèri  de  coustat  sus  ma  fiasco. 

A.  GAILLARD. 

Lou  près  es  double,  quand  soun  dous, 
Sèns  coumta  la  flasco  e  la  biasso. 

A.  LA.NGLADE. 


Conférer  flasco  avec  le  gr.  fuôlnq,  carafon, 
ou  le  lat.  vasculurn,  petit  vase. 

flascopsaro,  h.  m.  Tétrodon  hérissé,  pois- 
son de  rner,  v.  pèis-couloumbo . 

Ce  mot,  qui  paraît  être  corrompu,  est  donné 
par  Ilonnorat  comme  appartenant  au  dialecte 
do  Toulon. 

FLASCOCLADO,  s.  f.  Méprise,  bévue,  plai- 
santerie, v.  begudo. 

Hé  toutjour  quauco  flascoulado. 

B.  CASSAIONAO. 

H.  fiasco. 

FLASCOCLET,   FRASCOCLET  (Var,,  FR.iS- 

cocrkt  (a.),  s.  m.  Petit  flacon,  joli  flacon,  v. 

flasquet. 

Labets  prendren  le  flascoulet 
E  le  vudaren  al  galet. 

P.  GOUDELIN. 

R.  flasco  l. 

flascocx,  flacocn  (d.),  (rom.  flascon, 
flac,  b.  lat.  flasco,  flaco),  s.  m.  Flacon,  v. 
goudoufle. 

Pren  un  flascoun  d'aigo  de  roso. 

G.  BÉNÉDIT. 

Vau  leissa  moun  flascoun  de  vin. 

A.  MAUBEL. 

R.  flasco. 

FLASCOCNIÉ,  FLASCOCXIÈ  (1.),  IERO,  IEI- 

RO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  aime  le  flacon, 
ivrogne,  v.  pintounejaire,  sauno-flasco.  R. 
flascoun. 

FLASOCEJA,  FIASQCEJA,  FLASQl  El  A  , 
FLASCOCNA,  FLASCOCXIA  (m.),  FLASCOCNE- 
JA  (1.),  (it.  fiascheggiarc),  v.  n.  Flaconner, 
chopiner,  boire  au  flasco,  v.fioula,  gadou- 
neja,  pinta. 

Fau  tout  lou  jour  flasqueja  dins  un  caire. 
Tuba  la  pipo  e  caressa  Babèu. 

A.  MICHEL. 

Quand  manjavo, 

Flasquejavo, 
E  flasquejè,  flasquejè  tant 
Que  mouriguè  passa  cènt  an. 

AD.  DUMAS. 

R.  flasco  l. 

flasqcet,  s.  m.  Petit  flasco,  petite  bou- 
teille clissée,  v.  flascoulet. 

Lou  Flasquet  de  mèste  Miquèu,  titre  d'un 
recueil  de  chansons  provençales  par  Alphonse 
Michel  (Apt,  1870).  R.  flasco  1. 

FLASQCETO  (it.  fiaschetta),  s.  f.  Petite  flas- 
que, petite  poire  à  poudre;  gourde,  bouteille, 
v.  fiolo. 

Acato,  baclo  ma  flasqueto. 

L.  ROUVIÈRE. 

Au  premiè  cop  de  dent  aganto  la  flasqueto. 

B.  FLORET. 

R.  flasco  2  ' 
flasqcino,  s.  Freluquet,  v.  farlouquet. 
Vejo  aquéu  flasquino  que  passo. 

A.  BIGOT. 

R.  flasco,  faquino. 

flassada,  v.  a.  Envelopper  d'une  couver- 
ture, couvrird'une  mante,  v.  cuberta,  enman- 
tela.  R.  flassado. 

flassadello,  s.  f.  Panais  brûlant,  plante. 
R.  flassado. 

flassadeto  (cat.  flassadeta),  s.  f.  Petite 
couverture  de  laine,  v.  cubertoun.  R.  flas- 
sado. 

-FLASSADIÉ,  FLASSADIÈ  (L),  (rom.  flassa- 
dier),  s.  m.  Fabricant  de  couvertures  de  laine, 
v.  paradou.  R.  flassado. 

FLASSADO,  FLANSADO  (m.),  FLASSIADO, 
FLASSAIO  (a.),  FLASSA  (d.),  FLESSADO  (L), 
flechado  (g.),  (rom.  cat.  flassada,  v.  fr. 
flansade,  flossade,  esp.  frazada,  b.  lat.  flas- 
sata,  flansada,  flaciata,  fleciata),  s.  f.  Cou- 
verture de  laine,  mante  catalane,  v.  cuberto  ; 
personne  flasque ,  faible ,  mollasse  ,  poule 
mouillée,  v.  bassaco ;  raie  flassade,  raia  flas- 
sada (Risso),  poisson  ainsi  nommé  parce  qu'il 
est  plat  et  recouvert  de  petits  aiguillons  sem- 
blables aux  poils  d'une  couverture;  raie  oxy- 
rhynque,v.  blanqueto,matrasso,  pissouso; 
raie  bâtis,  v.  pelouso,  vaco-marino. 
Souto  la  flassado  dôu  cèu,  sous  la  voûte 
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du  ciel  ;  faire  la  flassado,  mollir,  lâcher 
pied  ;  un  rèi  flassado,  un  roi  fainéant. 
Pourias  vôstei  flassado 
E  vôstei  caban, 

N.  SABOLY. 

Plega  dins  sa  flassado,  Jôusè  rounco. 

S.  LAMBERT. 

S'acato  de  quinze  flassados. 

j.  EOUDIL. 

prov.  Faupas  s'estèndre  mai  que  sa  flassado. 

Conférer  ce  mot  avec  le  sax.  fleece,  toison, 
et  le  lang.  fleis,  mou. 

FLASSADOUN,  FLANSADOUN  (rh.),  FLAS- 
SADOU  (L),  FLASSAIOUN,   FLASSEIOUN  (a.), 

s.  m.  Couverture  de  berceau,  couvre-pieds, 
m.  cubertoun,  vanoun;  housse  de  cheval,  v. 
cuberto.  R.  flassado. _ 
Flassaio  pour  fassaio. 

Ft,ASSAi\(b.  lat.  Flassanum,  Flacianum), 
n.  de  1.  Flassan  (Vaucluse);  Flassans  (Var)  ; 
Flassa,  en  Catalogne,  v.  darut. 

Flassi,  v.  flaqui  ;  flastri,  v.  flatri. 

flat  (esp.  flato,  it.  fiato,  lat.  flatus),  s.  m.' 
Haleine,  souille,  respiration,  vent,  renom,  dans 
les  Alpes,  le  Dauphiné  et  le  Forez,  v.  alen, 
soufle  ;  air,  aspect,  v.  br. 

Tira  lou  flat,  tira  souri  flat,  respirer. 
En  s'espausant  susarènt  au  flat  de  la  biso. 

T.  POUSSEL. 

An  tout  lou  flat 
D'èstre  plus  fred  que  n'es  lou  gla. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

FLAT,  n.  de  1.  Flat  (Puy-de-Dôme). 

flata,  aflata  (rom.  flatar,  aflatar,  flai- 
tar,  lat.  flatare,  souffler,  flagitare,  deman- 
der)^, a.  Flatter,  caresser,  ménager;  pein- 
dre en  beau,  déguiser,  v.  alisca,  aplana,  a- 
pouli,  blandi,  encensa,  farda,  lavagna. 

Flata  lou  jo,  flata  jo,  jouer  sans  applica- 
tion, laisser  gagner  son  adversaire  ;  flata  l'ai- 
go,  endiguer  une  rivière  sans  contrarier  son 
courant;  que  sièr  de  flata?  à  quoi  bon  dé- 
guiser? vous  lou  flate  pas,  je  ne  vous  le  dis- 
simule pas. 

prov.  Quau  flato 
Grato. 

Se  flata,  v.  r.  Se  flatter  ;  se  choyer,  se  mé- 
nager; se  bercer. 

Flata,  flatat  (g.  1.),  ado,  part.etadj.  Flat- 
té, ée. 

FLATACIOUN,  FLATACIEN  (m.),  FLATACIÉU 
(1.  d.).  flatasou  (rouerg.),  s.  f.  Action  de 
flatter,  de  se  flatter,  vanterie,  forfanterie, 
présomption,  amour  propre,  amour  de  soi, 
vaine  complaisance,  v.  cresènço.  R.  flata. 

FLATAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  fla- 

taire,  afflataire,  flatador,  afflatador,  flai- 
tadour),s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  flatte,  flat- 
teur, euse,  v.  aliscaire,  encensaire,  fardai- 
re,  lavagnaire,  manèfle. 

N'amo  pas  lou  flataire. 

G.  MARTIN. 

Vous  cal  cerca  qualcun  de  pus  flataire. 

J.  DAUBIAN. 

R.  flata. 

fjlatan,  FLETAN,  s.  m.  Pleuronectes hip- 
poglossus  (Lin.),  poisson  de  mer,  en  Guienne. 

FLATARIÉ,  FLATAIÉ  (rh.),  FLATARIÈ  (1.), 
FLATARlO  (1.  g.),  FLATARlO  (niç.),  FLATE- 
Rio  (g.),  (rom.  afflataria),  s.  f.  Flatterie,  v. 
blandimen,  cachiero. 

Pèr  noun  usa  de  flatarié. 

c.  BRUEYS. 
La  flatarié  meno  a  l'empèri. 

J.-B.  GAUT. 

R.  flata. 

Flatchi,  v.  fléchi  ;  flateiri  pour  flatairis,  en 
Limousin. 

flateja,  flatia  (a.),  v.  n.  et  a.  Flatter 
avec  caresses,  cajoler,  tapoter,  v.  acoucouna, 
amistousa,  flatouneja. 

Toujour  flatejo,  flatié  (a.),  il  est  flatteur. 
Li  ventoulet  que  la  fbtejon 
Porloni  flour  soun  bèn  parla. 

R.  MARCELIN. 

Prov.  De  flateja  femo  e  gouto 
Es  bouta  lou  fiô  is  estoupo. 


FLASSADOUN  —  FLAUJA  (SE) 

Flateja,  flatejat  (1.),  ado,  part.  Cajolé, 
flatté,  caressé,  ée. 

Vôu  èstre  flateja,  il  aime  qu'on  le  cajole. 
N'an  de  tout  ges  d'esperanço 
De  se  vèire  plus  flatejats. 

C.  BRUEYS. 

R.  flata. 

FLiATEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Flatteur,  cajoleur,  euse,  v.  flatounié. 
Es  un  pastourèu  flatejaire 
Que  cerco  d'agrada. 

B.  ROYER. 

R.  flateja. 

FLATELLO,  FLATENGO,  FLATENJO  (querC.), 

flatingo  (toul.),  s.  f.  Cajolerie,  caresse,  v. 
amaniagado,  mengano, 

Faire  flatengo,  fa  flatingos  (1.),  cajoler, 
amadouer,  v.  bèu-bèu, 

La  flatengo  revelho 

E  gratulho  l'aurelho. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  flata. 

FLATIÉ,  FLATIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO,  adj.  Qui 
flatte,  flatteur,  euse,  caressant,  ante,  v.  amis- 
tadous,  plasentiê. 

Aquéu  pichoun  es  flatté,  ce  petit  est  ca- 
ressant ;  aquêu  vent  es  pas  flatié,  ce  vent  est 
désagréable  ;  aquelo  ccwro  es  flatiero,  cette 
chèvre  est  familière. 

Moun  vers  n'es  pas  flatié. 

J.-B.  GAUT. 

R.  flata. 

flatiÉu,  aflatiéu  ivo,  adj.  Flatteur, 
euse,  v.  flatié  plus  usité. 
Lei  fremo  eleis  enfant  amon  ço  qu'es  flatiéu. 

M.  BOURRELLY. 

R.  flat,  aflat. 
Flatissado,  v.  platissado. 

FLATO-COUMAIRE,  FLATO-VIÈIO,  FLATO- 
BIÈLHOS  (1.),  s.  m.  Patelin,  chien  couchant, 
v.  flacand,  manèfle. 

Tout  flato-vièio  es  troumpaire. 

F.-R.  MARTIN. 

R.  flata,  coumaire,  vièio. 

flatoun,  flatour  (rom.  flatador),  s.  m. 
Flatteur,  en  Gascogne,  v.  flataire. 

Car  pèr  avers'amour,  fau  sa  libertal  vendre, 

Puis  devenir  flatour. 

LA  BELLAUDIÊRE. 

R.  flata. 

FLATOUNEJA,  FLATOULEJA,  FLATOUNIA 
(m.),  FLETOUNIA,  FLEITOUNIA  (a.),  V.  n.  et 
a.  Fatter,  cajoler,  complimenter,  v.  flateja. 
Dons  ase  pèr  camin  l'autre  jour  s'enanavon 
E  leis  ausiéu  de  luen  que  si  flatoulejavon. 

M.  BOURRELLY. 

R.  flatoun. 

FLATOUNIÉ,  FLATOUNIE  (1.),  IERO,  IÈIRO, 

s.  et  adj.  Cajoleur,  patelineur,  euse,  v.  fla- 
cassiô.  R.  flatouneja. 

flatous,  ouso,  ouvo,  ouo,  adj.  Flatteur, 
euse,  agréable,  v.  flatiéu. 

Aquel  councert  es  bèn  flatous. 

A.  RIGAUD. 

Siéu  pas  mens  sensible  à  vôsti  sentimen  flatous. 

M.  DE  TRUCHET. 

Sa  responso  siguèt  flatouso. 

C.  FAVRE. 

Ei  reçut  ta  letro  flatouso. 

J.  JASMIN. 

R.  flat. 

flatousamen,  adv.  Flatteusement.  R.  fla- 
tous. 

FLATRI,  FLETRI  (1.  d.),  HLETRI,  FLÉUTRI, 
FESTRI,  FLASTRI  (g.),  FLOUSTRI  (rouerg.), 
(rom.  fletir,  v.  fr.  flatir,  flastrer,  lat.  flecte- 
re),  v.  a.  et  n.  Traîner,  v.  tirassa  ;  fléchir, 
céder,  se  soumettre,  en  Dauphiné,  v.  cala. 

Se  flatri,  v.  r.  Se  rouler,  se  vautrer,  v. 
vièuta;  se  flétrir;  se  déshonorer. 

Vesèn  la  flou  se  flétri  sus  la  planto. 

A.  GUIRAUD. 

Flatri,  festrit  (g.),  ido,  part,  et  adj.  Traîné, 
ée  ;  flétri,  ie. 
S'es  bèn  flatri,  il  s'est  bien  terni. 

Quand  l'erbo  ei  hlourido, 

Lèu  que  cai  la  hlou 

E  se  rend  hleirido 

E  perd  sa  coulou. 

B.  DE  LARADE. 


flatun,  s.  m.  Manières  flatteuses,  carac- 
tère adulateur,  v.  aflat,  manéflige. 
Pèr  iéu  n'a  que  flatun,  estacamen,  caresso. 

F.  MARTELLY. 

R.  flata. 

FLAU,  FLOU  (bord.),  s.  m.  Fléau  de  balan- 
ce, v.  co  ;  barre  de  fer  qui  sert  à  fermer  une 
porte  cochère,  v.  tanco  ;  lourdaud,  v.  pâlot  ; 
calamité,  exhalaison,  en  Dauphiné,  v.  flèu  ; 
plongeon,  oiseau  de  marais,  v.  cabussoun  ; 
pour  flan,  tarte,  v.  flan  ;  pour  flageolet,  v. 
flahut  ;  pour  pouf  !  v.  flou. 

Flau  que  tant  graciousamen  volo. 

A.  LANGLADE. 

L'arnié,  la  fino  cabidoulo, 

Lou  flau  un  pau  pâlot,  quand  voulo. 

CITÉ  PAR  BOUCOIRAN. 

R.  flagèu,  flèu. 

Flauge,  flaugèl,  v.  flage;  Flaugère,  v.  féu- 
siero. 

flaugergue,  n.  de  1.  Flaugergues  (Hé- 
rault); Flaugergue,  nom  de  fam.  vivarais. 

FLAUGIÉ,  flaugiè  (L),  s.  m.  Arbre  frui- 
tier vigoureux,  qui  produit  de  beaux  scions, 
en  Rouergue  ;  nom  de  chien,  dans  ce  vers  de 
La  Rellaudière  : 

Soulo  lous  uelhs  fidèus  de  moun  gros  chin  Flau- 

[gier. 

R.  flauge,  flage. 

flaugna,  FRAUGNA  (d.),  v.  a.  Dorloter, 
mignarder,  en  Languedoc,  v.  acoucouna,  o- 
poupouni,  gasta,  vesiada. 

Cal  pas  tant  flaugna  lous  mainatges,  il 
ne  faut  pas  tant  gâter  les  enfants. 

Se  fraugna,  se  frigna,  v.  r.  Faire  la  cour  à 
quelqu'un  pour  en  obtenir  quelque  chose,  se 
frotter  à  une  fillette  pour  entamer  un  entre- 
tien, en  Dauphiné,  v.  fringa. 

Flaugna,  flaugnat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dorloté,  mignardé,  ée.  R.  fléugne. 

FLAUGNAC,  n.  de  1.  Flaugnac  (Lot). 

FLAUGNARD,  FLÔUGNARD  (m.  rh.),  FLEU- 
GNARD  (lim.),  FLEINARD  (a.),  FRAUGNARD 
(d.),  FLAUGNAC  (1.  g.),  ARDO,  AGO(rom.  flau- 
gnard), adj.  et  s.  Mignard  avec  niaiserie,  qui 
se  plaint  pour  peu  de  chose,  douillet,  ette,  fai- 
ble, indolent,  ente,  v.  endignous,  mania- 
cle  ;  personne  qui  nasille,  patelin,  flagorneur, 
chien  couchant,  bon  valet,  v.  fagnagna,  ma- 
nèfle ;  boudeur,  euse,  v.  fougnaire. 

Li  cat  soun  flaugnard,  les  chats  sont  pa- 
telins, caressants. 

Es  quaucarèn  de  bèu  un  pastre  qu'es  flaugnard  ! 

M.  DE  TRUCHET. 

Fara  l'envea,  lou  flaugnard,  plourara. 

T.  GROS. 

Pèr-ço-qu'el  es  certos  un  grand  flaugnac. 

A.  GAILLARD. 

R.  flèugne. 

FLAUGNARDA,  FLAUGNAGA  (1.  g.),  V.  a. 
Mignarder ,  dorloter ,  ménager,  excuser,  v. 

paupa. 

Flaugnagués  pasaici  qualcun  que  me  desplais. 

J.  DAUBIAN. 

R.  flaugnarda. 

FLAUGNARDARIÉ  ,  FLAUGNARDISO  (d.)  , 
FLOUG  XARDIE  (m.),  FLAUGNAGARIÈ  (1.), 
FLAUGNAQUERIE  (b.),  FLAUGNACAC  (bord.), 

s.  f.  Mignardise  niaise,  papelardise,  flagorne- 
rie, v.  maneflarié,  patufelarié  ;  bouderie,  v. 
fougno.  R.  flaugnard. 

FLAUGNA RDEJ A  ,  FLAUGNAQUEJA  (g.  1.), 
v.  n.  et  a.  Dire  des  mignardises  parler  d'un 
ton  papelard,  flagorner,  v.  manefleja  ;  bouder, 
v.  fougna.  R.  flaugnard. 

flaugnardige,  s.  m.  et  f.  Patelinage,  ca- 
ractère flagorneur,  v.  maneflige. 

Un  mourre  pie  de  flaugnardige. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  flaugnard. 

flaugnardo,  s.  f.  Tarte,  en  bas  Limou- 
sin, v.  flausouno.  R.  flaugnard. 

FLAUJA,  v.  n.  Colporter 'des  cancans,  en  Li- 
mousin, v.  patufeleja. 

Flauge,  ges,  jo,  jan,  jas,  jon.  R.  flaujo. 

FLAUJA  (SE),  SE  FLÔUJA(d.),  v.  r.  Se  bour- 
soufler, devenir  mou,  en  parlant  des  radis,  v. 
canâ. 


Flauja,  ado,  part,  et  adj.  Boursoufïlé,  ée.  R. 
flou,  flan. 

FLACJA,  flaCjac  (1.),  (rom.  Flauiac,  b. 
lat.  Flaviacum),  n.  de  1.  Flaujac  (Lot); 
Flaugeac  (Dordogne). 

FLAUJAGCES,  n.  de  1.  Flaujagues  (Gironde). 

FLACJO,  s.  f.  Fleurette,  cajolerie,  en  Limou- 
sin, y.  cachiero ;  sornette,  cancan,  v.  petà- 
fio  ;  pour  courson,  pousse,  jet  d'arbre,  v.  flajo, 
R.  flatenjo. 

Flaujol,  flaujoulet,  v.  flajoulet  ;  flaujoula, 
T.  flajoula  ;  flaumargue,  v.  faus-margue  ;  flau- 
mati,  flaume,  flaumo,  v.  «fléumati,  fléume, 
fléumo;  flaunac,  flaunhac,  v.  flaugnard  ;  flau- 
ro,  v.  floro. 

FLAUS  (rom.  Flaus,  b.  lat.  blaucium),  n. 
de  1.  Flaux  (Gard);  Deflaux,  Deflaud,  nom  de 
fam.  méridionaux. 

FLACSIXO,  FLOUSIXO, FARGIXO  (d.),  (v.  fr. 
f!aine),s.  f.  Coutil,  coutil  rayé  propre  à  faire 
des  oreillers  ou  des  lits,  de  plume,  gingas,  v. 
côusti,  coustièu  ;  besace  de  mendiant,  en 
Dauphiné,  v.  biasso. 

Dessus  sous  sèlis  de  flausino. 

LAFARE-ALAIS. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  flùni,  taie 
d'oreiller,  l'it.  fiocine,  peau  de  raisin,  et  le 
lat.  fluxipila,  étoffe  à  longs  poils. 

FLAUSOUXO,  FLAUSSOUXO,  FLAXDOLO  (Bé- 
ziers),  (rom.  flauzona,  flauzon),  s.  f.  Espèce 
de  tarte  à  la  crème,  gâteau  fait  de  farine  et  de 
fromage  frais  et  cuit  au  four,  mets  particulier 
au  Gévaudan,  v.  flaugnardo,  tarto.  R.  flau, 
flan. 

Flaut,  flaùt,  v.  flahut  ;  flauta,  flautaire,  v. 
flahuta,  flahutaire  ;  flautèl,  flautet,  v.  flahu- 
tet;  flauto,  flaûto,  flauuto,  flaveto,  v.  flahuto. 

FLAVARD  (rom.  flavard,  flavart,  jaunâtre, 
lat.  flavus),  n.  p.  Flavard,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Puech-Flavard  (Gard),  nom  de  lieu. 

FLAVETOUX  (v.  fr.  flaveteau),  s.  m.  Flageo- 
let, galoubet,  v.  flahv.tet  ;  muge  sauteur,  mu- 
gil  saliens  (Risso),  poisson  de  mer  qui  ressem- 
ble à  une  flûte. 

Subre  soun  flavetoun  canton  lou  mes  de  mai. 

F.  GRAS. 

R.  flaveto,  flahuto. 

flàvi  (saxt-),  (lat.  Sanctus  Flavius),  n. 
de  1.  Saint-Flavy  (Basses-Alpes). 

flavia  (rom.  Flaviac),  n.  de  1.  Flaviac 
(Ardèche). 

FLAVIAX  (it.  Flaviano,  lat.  Flavianus),  n. 
d'h.  Flavian. 

Sant  Flavian,  saint  Flavien,  martyrisé  à 
Toulon  avec  saint  Mandrier  ;  lou  pont  Fla- 
vian, le  pont  Flavien,  monument  romain  con- 
struit sur  la  Touloubre  près  de  Saint-Chamas 
(Bouches-du- Rhône).  Il  tire  son  nom  d'une 
inscription  latine  qui  lui  donne  pour  fonda- 
teur le  flamine  Claudius  Donnius  Flavus.  Ce- 
pendant à  Saint-Chamas  on  l'appelle  vulgai- 
rement pont  Surian.  Le  pays  où  fut  bâti 
Saint-Gilles  (Gard)  était  appelé  par  les  Ro- 
mains vallis  Flaviana,  et  l'on  y  trouvait 
«  la  forêt  Flavienne  »  dénommée  aujourd'hui 
bos  d'Espeiran. 

flavigxa  ,  n.  de  1.  Flavignac  (Haute- 
Vienne). 

flavix,  n.  del.  Flavin  (Aveyron). 

flàvio,  flàvi  (m.),  (it.  lat.  Flavia],  n. 
de  f.  Flavie. 

Flaviol,  v.  flajoulet  ;  flavuta,  flavuto,  v.  fla- 
nuta, flahuto;  flaxèl,  v.  flagèl,  flagèu  ;  flè,  v. 
flagèu;  fie,  v.  frèst. 

flecado,  s.  f.  Contenu  d'un  paquet  de 
chanvre,  d'une  mèche  de  cheveux,  v.  floto. 
Soun  péu  de  nèu  regoulaut  a  flecados. 

A.  LANGLADE. 

R.  flèco. 

Flecciéu,  v.  fleissioun  ;  flèch,  v.  flèis. 

flechado  fit.  frecciata),  s.  f.  Coup  de  flè- 
che; pour  couverture  de  laine,  v.  flassado.  R. 
flècho. 

flech AIRE  (archer),  n.  p.  Fléchaire,  nom 
de  fam.  prov.  R.  flècho. 

FLECHI,  FLEGI,  FLACHl(d  ),  FLAGI,  FLACI 
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(querc),  iilaci,  eslaci  (g.),  (rom.  fleyfihir, 
ftetir,  flechezir,  flegezir ,  frechezir,  lat. 
flecterc),v.  a.  et  n.  Fléchir,  ployer,  v.  febla, 
fleissa,  plega  ;  émouvoir,  attendrir,  v.  touca  ; 
flétrir;  commencer  à  se  flétrir,  se  faner,  v. 
blesi,  flaqui. 
Fléchisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
A  fléchi  soun  couer  insensible. 

G.  ZEUBIN. 

Véu  que  sias  entesta,  que  rèn  pou  vous  fléchi. 

E.  PÉLABON. 

Sènt  fléchi  si  jarret. 

J.  ROUMANILLE. 

L'alen  de  ma  babeto 
Dévié  flachi  l'iéli  de  toun  rnourroun. 

A.  TA  VAN. 

Aqui  mous  ginouls  flecbiguèron. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Se  fléchi,  v.  r.  Se  flétrir,  v.  passi. 
.  Li  bello-de-niue  se  flechisson  au  son  lèû , 
les  belles-de-nuit  se  ferment  au  soleil. 

Fléchi,  fléchit  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Flé- 
chi ;  flétri,  ie. 

FLECHIE  (esp.  flechero,  b.  lat.  flecharius), 
s.  m.  Fléchier,  ouvrier  qui  fabriquait  des  flè- 
ches ;  nom  de  fam.  provençal. 

Esperit  Fléchier,  Esprit  Fléchier,  évêque 
de  Nimes,  orateur  célèbre  (1632-1710),  né  à 
Pernes  (Vaucluse).  R.  flècho. 

flechimex,  s.  m.  Action  de  fléchir,  flexion  ; 
t.  de  grammaire,  v.  fleissioun.  R.  fléchi. 

Flechiple,  v.  fleissible  ;  flechisso,  v.  fra- 
chisso. 

FLÈCHO  (rom.  flécha,  fleca,  cat.  fletxa,  esp. 
flécha,  port,  frecha,  it.  freccia,  ail.  fliis),  s. 
f.  Flèche,  trait,  v.  passadou,  matras,  sage- 
to,  vero  ;  pièce  d'une  voiture,  v.  bacegue  ; 
pointe  d'un  clocher,  v.  àguïo,  espilo;  archet 
d'un  foret;  narine,  en  Limousin,  v.  narro  ; 
morve,  v.  candèlo,  mècho  ;  Flèche,  Laflèche, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Tira  'no  flècho,  décocher  une  flèche  ;  plus 
saupre  de  que  bos  faire  flècho,  ne  plus  sa- 
voir de  quel  bois  faire  flèche  ;  la  flècho  de 
Santo-Marto,  la  flèche  du  clocher  de  Sainte- 
Marthe,  à  Tarascon  ;  flècho  cl'aigo,  sagittaire, 
plante. 

Sènsoesprouvar  lou  mau  delà  flècho  ploumbado. 

la  bellaudièee. 
flechocx,  flechoc  (1.),  s.  m.  Petite  flè- 
che, pointe  de  flèche,  dard,  v.  dard. 

Lou  mousquet  canardo, 
Lou  flechou  ne  lardo. 

j.  laurès. 

Lou  flechou  que  brounzino  e  la  poudro  qu'espeto. 

ID. 

R.  flècho. 

flèco  (b.  lat.  flexa,  rom.  fleca,  flèche),  s. 
f.  Paquet  de  chanvre  en  cordon  ;  la  partie  la 
plus  fine  du  chanvre,  longs  brins  qui  restent 
dans  la  main  de  celui  qui  sérance,  v.  cor,  lar- 
fes,  peso,  risto  ;  poignée  de  javelle  mal  bat- 
tue, poignée  de  foin  compacte,  mèche  de  che- 
veux, v.  blesto. 

Coumo  se  ris,  coumo  badino 
Aliscant  sa  flèco  bloundino  ! 

LAFARE-ALAIS. 

flectàmus  (faire),  loc.  adv.  tirée  de  l'of- 
fice du  vendredi  saint,  flectàmus  genua,  flé- 
chissons les  genoux. 

Faire  flectàmus,  fa  fletuàmus  ou  fa  flèn- 
tis  (rouerg.),  demander  pardon,  faire  des  ex- 
cuses, s'humilier,  v.  jube,  plèti. 

Flegi,  v.  fléchi. 

flegetoux  (lat.  Phlégeton),  s.  m.  Le 
Phlégéton,  fleuve  d'Enfer. 

Flèi,  V.  flagèu  ;  fleijol,  fleijoulet,  v.  flajou- 
let ;  fleila,  fleira,  v.  flagela  ;  fleilaire,  fleiraire, 
v.  flagelaire  ;  fleinard,  v.  flaugnard  ;  fleino,  v. 
fléugne. 

FLEIRA,  flaira  (g.  1.),  (rom.  cat.  flairar , 
flayrar,  lat.  flagrare,  fragrare),  v.  n.  et  a. 
Fleurer,  sentir,  répandre  une  odeur,  v.  flai- 
rera, oie;  puer,  dans  les  Alpes,  v.  pudi  ; 
flamber,  v.  flarna;  flairer,  v.  senti  plus  usité. 

Flaire,  aires,  airo,  eiran,  ciras,  airon. 

Fleira  bon,  sentir  bon;  fleira  suau,  ré- 
pandre une  odeur  suave  ;  acà  flairo  qu'em- 
baumo,  cela  fleure  comme  baume;  acà  flairo 
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àfum,  cela  sent  la  fumée,  vin  que  flairo 
l'eissu,  vin  qui  sent  la  futaille;  flairo  wjuelo 
roso,  sens  cette  rose. 

Me  desaproufi"ilo 
Las  cerijos  à  rniei  vaira. 
Las  poumelos  a  miei  flaira. 

<)■  l/ASTROS. 

phov.  En  lerro  que  flaire 
Noun  plan  les  toun  araire. 

Se  fleira,  v.  r.  Se  flairer,  en  parlant  des 
chiens. 

Fleira,  flairât  (1.),  ado,  part.  Flairé,  ée. 
Fleira,  fleiraire,  v.  flagela,  flagelaire. 

FLEIRAIRE  ,   FL  A  Ht  AIRE  (g.  1.),  ARELLO, 

Amis,  Auto,  s.  et  adj.  Flaireur,  eu.se,  para- 
site, v.  cerco-dina.  [\.  fleira. 

fleiraxt,  s.  m.  Ëranthis  d'hiver,  plante. 
R.  fleira. 

fleirox,  adj.  m.  Douillet,  gâté,  en  parlant 
d'un  onfant,  dans  l'Isère,  v.  gasta.  \\.  fleira. 

FLEIROUX,  FLOUROUX  Vl  ),  ESLOCROI  X 
(g.),  FOUROUJCLE  ,  FCROUXCLE,  FOCROX- 
CLIE  (d.),  ROl'XCLE  (bord.j,  frorn.  floyron, 
floyronc,  floronc,  cat.  floronco,  port,  frun- 
cu'lo,  it.  furuncolo,  lat.  furunculus),  s.  m. 
Furoncle,  clou,  v.  belugo,  ceben,  clavèu,  es- 
counfle. 

Èro  un  fieiroun  de  grosso  raço. 

F.  PEISE. 

L'esfrai  l'avié  fa  sourli  un  fieiroun. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Ahnarien  mai  creba  coumo  un  flouroun  madu. 

A.  BIGOT. 

FLEIROUXOUS  ,    FLEIRODXCOCS  ,    OI  SO, 

OUO  (rom.  floronos,  floroncos,  osa),  adj. 
Furonculeux,  euse.  R.  fieiroun. 

FLEIROUR  ,  FLEIROC  (rouerg.),  FLAIROC 
(g.  1.),  (rom.  flairor,  flayror,  v.  fr.  flaireur), 
s.  f.  Senteur,  odeur,  parfum,  arôme,  v.  flairo, 
oudour,  ôulour,  sentour. 

La  fleirour  di  cantarido 

Mesclavo  sa  couligo  au  treboulun  di  flour. 

CALENDAU. 

La  flairou  que  ne  sort. 

P.  GOUDELIN. 

R.  fleira . 

FLEIROURASSO,    FLAIROCXASSO  (1.),  S.  f. 

Odeur  forte,  odeur  désagréable,  v.  pudour.  R. 
fleirour. 

fleirocs,  flairous  (1.),  ocso,  adj.  Odo- 
rant, ante,  parfumé,  ée,  dans  ce  vers  de  Lydie 
de  Ricard  : 

Toun  senet  vesiat  e  flairous, 
v.  redoutent.  R.  flairo. 

FLÈIS,  ÈISSO  (lat.  flexus,  plié),  adj.  Mou. 
olle,  sans  consistance,  délicat,  ate,  douillet, 
ette,  en  Languedoc,  v.  dèuve,  endignous  ; 
mignard,  arde,  caressant,  ante,  v.  flatic  ;  Fleys, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Tcni  pèr  flèis  ou  pèr  flèch,  être  prêt  à 
fléchir,  tenir  par  artifice. 

Desempèi  qu'èi  soufert  !  agacho. 
Tèni  pèr  flèch. 

A.  MIR. 

FLÈIS  (lou),  (rom.  Lo  Fleys,  El  Fleis,  b. 
lat.  Flexus),  n.  de  1.  Le  Fleix  (Dordogne). 

FLEISSA,  FLAISSA  (1.),  (lat.  flcxare),\.  n. 
et  a.  Fléchir,  ployer,  céder,  v.  febla,  fléchi, 
plega. 

Flèisse,  èisses,  èisso,  cissan,  cissas,  èis- 
son. 

Se  fleissan,  es  coumo  la  balo 
Que  chuto,  mès  pèr  reboundi. 

H.  BIRAT. 

Mes  pèr  saupre  d'abord  se  la  malautiè  flèisso. 
D'un  perdigal  malhal  tasto  re  qu'uno  cuèisso. 

M.  BARTHÉS. 

R.  flèis. 

FLEISSEJA,  v.  a.  Mignarder,  dorloter,  v.  a- 
coucouna,  mignouta, 

Lou  fleissejo  trop,  elle  le  gâte  trop.  R. 
flèis. 

FLEISSIRLE,  FLESSIBLE  (niç.),  FLEXIPLE 

(rouerg.),  flechiple  (1.),  iblo,  iplo  (cat. 
esp.  flexible,  port,  flexivel,  it.  flessibile,  lat. 
flexibilis),  adj.  Flexible,  v.  amarinous,  ple- 
gable,  souple. 

Talo  qu'un  jounc  fleissible. 

j.-B.  GARNIER. 
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FLEISSIBLETA,  FLECHIPLETAT  (I  ),  (cat. 
flexibilitat,  it.  flessibililà,  lat.  flexibilitas, 
atis),s.  f.  Flexibilité,  v.  souplesso. 

fleissiÉ  (nom  ail.  Fleischer,  marchand 
de  viande),  n.  p.  Flaissier,  nom  de  fam.  lang. 

FLEISSIOUN,  FLEISSIEN  (m.),  FLEXIEU  (g. 
L),  (esp.  flexion,  it.  flessione,  lat.  flexio, 
onis),  s.  f.  t.  se.  Flexion,  v.  flechimen. 

FLEISSISO,  s.  f.  Délicatesse  ;  mignardise 
affectée,  v.  délicatesse-.  R.  flèis. 

Fleita,  fleitaire,  v.  flahuta,  flahutaire  ;  flei- 
tet,  fleiteto,  v.  flahutet,  flahuteto;  flèito,  v 
flahuto;  fleitounia,  v.  flatouneja;  flèmo,  v 
flèumo. 

flemoura,  v.  n.  Être  dans  l'indolence,  ne 
rien  faire,  flâner,  en  Gascogne,  v.  flâna.  R. 
flèumo. 

Flèntis,  v.  flectàmus  ;  fleou,  v.  flèu  ;  flepi, 
v.  febli. 

FLEQUIERO,  FLEQUÈIRO  (1.),  (b.  lat.  fleca- 
ria,  flequeria),  s.  f.  Boulangère^  boulangerie, 
dans  l'Hérault  (vieux),  v.  fourmero.  R.  flèco. 

Flèr,  v.  flagèu  ;  flesc,  v.  flisc. 

FLESCO,  s.  f.  Fissure,  faille,  crevasse,  en 
Rouergue,  v.  reclen  ;  poignée  de  foin ,  v. 
flèco. 

Flessado,  v.  flassado  ;  flest,  v.  frèst  ;  fies- 
tau,  v.  frestau;  flesteja,  v.  fustiga;  flet,  v. 
frèst;  flétan,  v.  flatan;  fletou,  fletoun,  v.  flou- 
toun;  fletounia,  v.  flatouneja;  flétri,  v.  flatri; 
fletuàmus,  v.  flectuàmus. 

flèu,  flau  (d.),  s.  m.  Fléau,  grande  cala- 
mité, épidémie,  v.  auvàri,  pèsto  ;  gaz  qui  se 
forme  sur  une  cuve  de  vendange,  v.  four- 
tour;  personne  nuisible,  incommode,  pares- 
seuse on  indolente,  v.  souquet  ;  fléau  à  bat- 
tre, v.  flagèu  ;  fléau  de  balance,  v.  flau  ;  pour 
fiel,  v.  feu;  pour  flan,  v.  flan;  pour  pouf  !  v. 
flou. 

Aco  's  un  flèu  de  Dieu,  es  un  flèu  que 
passo,  c'est  un  fléau  de  Dieu;  flèu  de  Dieu! 
sorte  de  juron  ;  triple  flèu,  gros  nigaud;  re- 
gardo  aquéu  flèu,  regarde  cette  niaise. 
Tu  vènes  pèr  èstre  lou  flèu 
D'Angèlo  que  noun  ti  pou  vèire. 

c.  BRUEYS. 

S'a  quauque  flèu  dins  sa  meisoun. 

G.  ZERBIN. 

Fai  lusi  toun  blound  calèu  ! 
Coucho  l'oumbro  emai  li  flèu, 

Lèu  !  lèu  !  lèu  ! 
Fai  te  vèire,  bèu  soulèu! 

_  ISCLO  D'OR. 

R.  flagèu. 

Fléuche,  ûéugi,  v.  féuse  ;  fléuchiero,  v.  féu- 
siero  ;  fléugnard,  v.  flaugnard. 

FLÉUGNE,  FLÉUNI  (lim.),  FLEINO  (a.),  ÉU- 
GNO  (rom.  fenis,  débile),  adj.  Mou,  olle,  fai- 
ble, défaillant,  an  te,  douillet,  ette,  en  Querci, 
v.  dèuve,  flaugnard,  flèis  ;  lâche,  mince,  dé- 
lié, élimé,  ée,  qui  n'a  pas  assez  de  corps,  en 
parlant  d'une  étoffe,  v.  prim,  tèune,  trèule. 
R.  flùni. 

fléugnol,  féunial,  s.  m.  Taie  d'oreiller, 
toile  de  couette,  en  bas  Limousin,  v.  flùni.  R. 
flèugne. 

fléumasso,  s.  f.  Flegme  épais,  flegme  a- 
bondant;  grand  flegme,  v.  pignatello.  R 
flèumo. 

FLEUMATI,  FLEUMATIC  (g.  1.),  ICO  (rom. 
fleumatic,  flecmatic,  cat.  fleumatich,  esp. 
flematico,  lat.  phlegmaticus),  adj.  Flegma- 
tique, lymphatique,  v.  estadis,  raumelous 
sang- fia. 

Vielhard  plen  de  fountanellos, 
Tout  fléumatic 
E  fantastic. 

c.  BRUEYS. 

FLÈUME,  FLACME (1.),  FLAME  (lim.),  (rom 
flecme,  fleubotomi,  esp.  fleme,  lat  phlebo- 
tornum),  s.  m.  Flamme,  phlébotome,  lan- 
cette de  vétérinaire,  couteau  de  châtreur  v 
flèumo  2,  lanceto. 

Un  cop  de  flèume,  un  coup  de  lancette 

FLEUMIERO,  FLOUMIÈIRO  (1.),  s.  f.  Rhume 
de  cerveau,  v.  pegoumas,  raumas.  R.  flèumo 

FLEUMO,   FLEMO   (rh.  d.),    FLAUMO  (1)' 

flamo  (hm.),  (rom.  flecma,  flegma,  flemma, 
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flamma,  for.  flemme,  cat.  fleuma,  esp.  fie 
ma,  it.  flemma,  lat.  flegma),  s.  f.  Flegme,  pi 
tuite,  glaire,  humeur,  v.  raumello;  lenteur, 
impassibilité,  indolence,  personne  flegmati- 
que, v.  cagno,  plan. 

Avê  la  flèumo,  être  flegmatique,  indolent  ; 
batre  la  flèumo,  paresser  ;  a  'no  bravo  flèu- 
mo !  il  a  un  flegme  singulier  ;  as  uno  flèumo 
carogno ,  tu  es  d'une  indolence  extrême  ; 
aueto  flèumo  !  quel  flegme  !  es  tant  flèumo  '.' 
il  est  si  indolent  !  un  jour  de  flèumo,  un  jour 
de  paresse. 

Jour  e  nnech  reno, 
Sa  lagno  es  sènso  bout, 

E  noun  semeno 
Que  de  flèumos  pertout. 

C.  BRUEYS. 

FLEUMO,  flaumo  (a.),  flamo,  s.  f.  Flam- 
me, lancette  pour  saigner  les  chevaux,  v. 
flèume  plus  usité. 

FLÉUMOUiV  (esp.  flemon,  it.  flemmone,  lat 
phlegmone),  s.  m.  t.  de  médecine.  Flegmon 

fléumous,  ouso,  ouo(esp.  flemosoj,  adj. 
Flegmatique,  abondant  en  flegme,  sujet  à  la 
pituite.  R.  flèumo. 

Fléuni,  v.  fléugne;  fléuniard,  v.  flaugnard; 
fléuniol,  v.  fléugnol;  fléupa,  v.  esféupa;  fléu- 
po,  v.  féupo  ;  flèuto,  v.  flahuto;  fléutri,  v.  fla- 
tri; fléuve,  v.  féuse;  fliasco,  v.  fiasco. 

fubot  (esp.  flibote,  angl.  fly,  léger,  boat, 
bateau),  s.  m.  Flibot,  navire  à  deux  mâts,  u- 
sité  dans  l'Océan. 

Flibustié,  v.  felibustié  ;  flich,  v.  flisc. 

fliÉu-fliÉU,  s.  m.  Onomatopée  du  siffle- 
ment des  ailes. 

De  las  alados  lou  fliéu-fliéu. 

A.  LA.NGLA.DE. 

FLI-FLA,  FLIC-FLAC  (1.  d.),  FLIC-FLOC  (1.), 
s.  m.  Flic-flac,  onomatopée  du  bruit  des  va- 
gues, du  claquement  d'un  fouet,  d'un  soufflet  ; 
t.  de  danse,  jeté-battu,  v.  flisco-flasco. 

Fa  toujour  flic-floc  al  rèi  Artus  dam  las  ounda- 
dos  de  la  mar. 

P.  GOUDELIN. 

fli!  fli!  s.  m.  Onomatopée  du  son  du  fifre 
ou  du  chalumeau. 

E  fli  !  fli  !  fli  !  tant-lèu  coumenço. 

F.  GRAS. 

flïGOUTECH,  s.  m.  Clapotis  des  flots,  en 
Béarn,  v.  flisco-flasco, 

Lou  fligoutech  de  la  ma. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

R.  flisca. 

flijat,  n.  p.  Fligeat,  nom  de  fam.  carp.  R. 
aflija  ou  fleissa. 

FLIN  !  FLAN  !  FLIN-FLAN  ,  FLIEU-FLAU 
(querc),  interj.  et  s.  m.  Vli-vlan,  flic-flac, 
onomatopée  des  soufflets  qu'on  applique  ou  des 
coups  de  fouet,  v.  zan. 

flin-floun,  s.  m.  Onomatopée  de  certains 
instruments  de  musique. 

Li  flin-floun  e  li  museto. 

S.  LAMBERT. 

Minga,  v.  flisca. 

flingo,  flingue  (b.),  s.  f.  Houssine,  petite 
baguette,  v.  ginguello,  jorg,  varenglo,  vin- 
"ello.  R.  flinga,  flisca. 
Fliroun,  v.  fleiroun. 

flisc,  flich  (lat.  flictus,  choc),  s.  m.  Lo- 
quet, en  Gascogne,  v.  cadaulo,  clisquet,  qis- 
clet.  J 

flisc,  flesc,  flasc  (cat.  flix,  mauvais 
câble),  s.  m.  Onomatopée  du  claquement  d'un 
fouet  ;  mèche  d'un  fouet,  ficelle  effilochée,  fi- 
celle, v.  respet. 

E  pren  un  martinet  penjat  darrè  la  porto, 
Pèi  flisc,  flasc,  flosc,  sul  gai  ! 

CEREN. 

FLISCA,  FLIEUSSA  (querc),  FLICA,  FLINGA 

(b.),  (lat.  fligere,  choquer),  v.  n.  et  a.  Claquer, 
en  parlant  d'un  fouet,  v.  peta;  décocher  un 
coup  de  fouet  (angl.  fling,  lancer)  ;  flageller, 
v.  gmgla;  fermer  au  loquet,  v.  giscleta;  pê- 
cher à  la  ligne  dans  un  bateau,  v.  pesca. 

Ha  flica  las  mas,  battre  des  mains,  en 
Béarn. 

E  dambé  nosto  froundo 
Fasèn  flisca  'n  nouèl. 

FEZSDE. 


Que  la  ma  se  li  seque  à  cado  pous  que  flisco. 

MIRAL  MOUNDI. 

flisco,  s.  f.  Pêche  à  la  ligne  à  bord  d'un 
bateau,  en  Querci,  v.  palangroto.  R.  flisca 
flisco,  fisclo  (m.),  (rom.  flissa,  pluche)' 
s.  f.  Pièce,  lambeau,  loque,  v.  fisco,  frinao  '■ 
poignée  de  foin,  v.  flèco. 

0,  t'an  leissado  mètre  en  fisclo, 
Luego  de  ti  presta  secous. 

V.  BOURRELLY. 
FLISCO-FLASCO,  FLICO-FLACO  (m.)  PLl- 
CO-PLACO(lim.),  interj.  et  s.  Onomatopée  des 
coups  de  fouet,  du  claquement  d'un  soufflet 
du  cahotage  d'un  liquide,  du  clapotis  des  va- 
gues, v.  flisc;  à  tort  et  à  travers,  v.  torge. 
Lou  vin  hè  parla  flisco-flasco. 

n     „.  G.  D'ASTROS. 

n.  flisca. 

flisquet,  s.  m.  Fouet,  forcetd'un  fouet,  v. 
fouit;  fronde  qu'on  fait  claquer  comme  un 
fouet,  v.  foundo  ;  loquet  d'une  porte,  v.  ca- 
daulo, clisquet;  extrémité  inférieure  du  ster- 
num, appendice  syphoïde. 

Des  flisquets  soulomen  a  pou, 
Quand  auch  crida  :  dia  !  hurôu  ! 

P.  GOUDELIN. 

Mais  un  brilhant  couché  fa  peta  soun  flisquet. 

CITÉ  PAR  COUZINIÉ. 

R.  flisc. 

flisqueta,  v.  a.  Fouetter,  flageller,  en 
Lauragais  ;  fermer  au  loquet,  en  Gascogne,  v. 

flisca,  giscleta. 

Flisqueto  tabès,  coumo  se  dèu,  lous  boulego- 
escuts. 

_     „.  A.  FOURÈS. 

R.  flisquet. 
Flissioun,  v.  flussioun. 
flist  !  interj.  Zest,  bernique,  v.  bst,  cra. 
Faire  flist,  manquer  de  courage,  manquer 
de  parole,  saigner  du  nez,  faire  faillite  ;  flist  ! 
flast!  (cat.  flist-flast),  onomatopée  du  bruit 
de  coups  donnés  à  quelqu'un,  v.  flisc. 

flo,  floc  (g.  1.  d.),  flouoc  (rouerg.), 
(rom.  floc,  foie,  fuie,  cat.  floc,  ail.  flock, 
esp.  flueco,  port,  froco,  it.  fiocco,  lat.  floc- 
cus,  gr.  nXâxo;),  s.  m.  Houppe,  flocon,  bouffet- 
te,  v.  mouscal  ;  touffe,  bouquet,  en  Gasco- 
gne, v.  bouquet;  extrémité  défilée  de  la  mè- 
che d'un  fouet,  v.  ehasso  ;  gland  d'or,  de  fil  ; 
loque,  lopin,  morceau,  v.  platèu,  tros  /quan- 
tité, tas,  v.  mouloun;  Dufloc,  nom  de  fam. 
méridional. 

Flo  d'un  bounet,  houppe  d'un  bonnet  ; 
flo  de  lano,  flocon  de  laine,  et  en  particulier 
les  houppes  que  les  bergers  laissent  aux  mou- 
tons en  les  tondant  ;  flo  de  riban,  touffe  en 
nœud  de  rubans  ;  flo  de  bos,  de  pan,  mor- 
ceau de  bois,  de  pain  ;  acô  s'envai  en  flo,  cela 
s'en  va  en  loques  ;  lou  flèu  emporto  lou  flo, 
la  couture  emporte  la  pièce;  n'i'a  'n  bèu  flo, 
il  y  en  a  un  beau  brin;  à  cha  flo,  à  belles 
flos(l.),  par  loques,  un  morceau  après  l'autre; 
èstre  à  flo,  tout  à  flo,  être  en  flocons,  en 
touffes,  à  foison,  pêle-mêle  ;  être  agité,  affairé, 
en  fête  ;  sias  bèn  à  flo,  vous  êtes  bien  hardi, 
bien  dégagé  ;  courres  bèn  !  sies  tout  à  flo, 
tu  es  tout  en  émoi  !  amelo  à  flo,  variété  d'a- 
mande à  coque  large  et  bombée  ;  faire  soun 
flo,  fa  soun  floc  (toul.),  faire  son  profit,  ses 
affaires;  faire  lou  flo  sus  quaucun,  briller 
plus  qu'  un  autre,  l'emporter  ;  s'en  mour- 
dèsse  un  flo  de  la  lengo  !  s'il  pouvait  se  mor- 
dre la  langue!  tout  d'un  flo,  tout  d'une  pièce, 
sans  interruption,  sans  arrière-pensée,  fran- 
chement. 

floc,  flouoc,  oco,  ouoco,  adj.  Blette,  en 
Rouergue,  v.  blet.  R.  flac. 

Floca,  flocalho,  v.  flouca,  floucaio;  flocand, 
v.  flacand;  floche,  ocho,  v.  flus,  usso;  flochi, 
v.  fléchi. 

floco,  flouco  (m.),  flochi  (for.),  (fr.  lo- 
que, it.  fiocca,  b.  lat.  flocca),  s.  f.  Bouffette, 
noeud  de  ruban,  v.  bagadello  ;  surplis  de  prê- 
tre, en  Forez,  v.  subrepelis. 

Lei  niéu  si  pavanejon, 
Fièr  de  sei  floco  d'or. 

It.  FICHE. 

R.  floc. 
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Flocondeja,  v.  flacandeja  ;  flocosou,  v.  fla- 
quesoun  ;  flocossié,  v.  flacassié  ;  flocoun,  v. 
flascoun  ;  flogèl,  v.  flagèl  ;  floguteja,  floguto, 
y.  flahuteja,  flahulo  ;  flohuta,  flohuto,  v.  fla- 
huta,  flahuto  ;  floino,  v.  flùni  ;  floira,  v.  flei- 
ra  ;  floito,  v.  flahuto;  flombisso,  v.  flamisso  ; 
flomia,  v.  flamia,  flameja;  flomiso,  v.  flami- 
so;  flomo,  v.  flamo  ;  non,  v.  floun  ;  flon,  v. 
flan;  flonca,  v.  fiança;  floqueja,  v.  flaqueja 
e£  flouqueja;  floqui,  v.  flaqui  ;  floquièiro,  v. 
flaquiero. 

FLORI  (rom.  florit,  fluri,  it.  florido,  lat. 
florius,  floreus,  floridus),  adj.  de  t.  g.  Flo- 
rissant, triomphant,  ante,  prospère  ;  t.  inju- 
rieux, fat,  nigaud,  dans  Brueys,  v.  arlèri, 
trioun fiant  ;  Flory,  nom  de  fam.  provençal. 

Caulet-flàri,  cbou-fleur  ;  flàri-verd,  chou 
vert;  es  bin  flàri,  il  est  bien  fier;  aquéli 
porc  soun  pas  flàri,  ces  cochons  ne  sont  pas 
gras;  faire  flàri  ou  flores  (rom.  flou  rs),  faire 
florès,  faire  merveille,  être  en  vogue,  en  cré- 
dit, avoir  du  succès,  v.  empèri,  finfo. 
Aubèn,  noun  fassan  tant  Iou  flôri. 

C.  BRUEYS. 

Lou  superbe  Espagnôu  que  fasié  tant  lou  flôri 
Pèr  fugi  vouslros  mans  marcho  de-reculouns. 

A. -G.  DE  LA  TOUR. 

prov.  Marchand  d'ôli. 
Marchand  flôri. 

Flàri  e  Blanco-Flour  (rom.  Floris  e 
Blancaflor)  ,  Floire  et  Blanchefleur,  vieux 
roman  français  célèbre  au  moyen  âge. 

floro,  flauro  (auv.),  (cat.  esp.  port.  it. 
lat.  Flora),  n.  p.  et  s.  f.  Flore,  déesse  des 
fleurs  ;  ouvrage  qui  traite  des  plantes,  v.  er- 
boulaire  ;  jeune  personne  coquette,  v.  cafi- 
noto  :  nom  de  femme. 

Santo  Floro,  sainte  Flore,  morte  en  1299, 
honorée  en  Querci  ;  Floro  de  Castilho,  fille 
légère,  coureuse,  en  Béarn;  fa  floro  pour  faire 
flàri,  faire  florès,  en  Languedoc;  èstre  floro, 
èstre  la  floro,  èstre  floro  manjo-foutrau, 
être  victime,  être  la  dupe,  être  le  dindon  de 
l'affaire. 

A  poupularisa  la  floro  de  la  Crau. 

ARM.  PROUV. 

Flos,  osso,  v.  flus,  usso  ;  flosc,  v.  flou  ;  flos- 
sado,  v.  flassado. 

flot,  flct  (d.),  (rom.  fluet,  it.  fiotto, 
flutto,  lat.  fluctus),  s.  m.  Flot,  onde,  vague, 
v.  erso,  oundo  ;  flux  de  la  marée,  v.  flus, 
pleno  ;  gaz  qui  s'échappe  du  vin  en  fermen- 
tation, enDauphiné,  v.  flau. 

Èstre  à  flot,  être  à  flot,  surnager  ;  être 
sorti  de  la  misère,  être  en  honneur;  être  en 
grande  quantité,  confusément,  v.  flo. 

floto,  flocoto  (rouerg.),  (b.  lat.  flota, 
flotta,  esp.  flota,  it.  flotta,  cat.  esp.  port. 
frota),  s.  f.  Choses  réunies  en  touffe,  touffe 
de  cheveux,  écheveau  de  fil,  v.  escagno,  fl'eco, 
velo  ;  troupe,  groupe,  v.  roudel 'et  ;  flotte  de 
navires,  v.  barcaros:  Flotte,  Flottes,  De  Flot- 
te, nom  de  fam.  méridional. 

Floto  de  peu,  touffe  de  cheveux,  toupet  ; 
floto  de  Mahournet,  touffe  que  les  Turcs  lais- 
sent au  haut  de  leur  tête  ;  floto  de  canebe, 
poignée  de  chanvre  ;  floto  de  sedo,  écheveau 
de  soie  ;  floto  de  fié" ,  écheveau  de  fil  ;  se  fa- 
riè  fa  la  floto  pèr  elo,  il  ferait  tout  au  monde 
pour  elle. 

Eici,  coumo  sabès,  soun  gaire  patrioto, 

E  pèr  un  estrangié  se  farien  fa  la  floto. 

P.  BELLOT. 

Conférer  floto  avec  l'it.  folta,  foule,  presse. 

FtOl',    FLOSC  (g.),  FLÈU  (1.),  FLAU  (bord. 

narb.j,  interj.  Pouf,  onomatopée  du  bruit  que 
fait  un  corps  lourd  qui  tombe,  v.  brou,  pata- 
flou,  pou  ;  pour  fléau,  v.  flau  ;  pour  flan,  gâ- 
teau, v.  flan. 

Flou  un  bacèu,  vlan  un  soufflet  ;  fa  ire 
flou,  fa  flau  (rouerg.),  souffleter. 

flou,  interj.  et  s.  m.  Onomatopée  du  bruit 
de  la  flamme,  de  l'explosion  de  la  poudre  ; 
pour  fleur,  v.  flour. 

flouca,  e.vflouca  (rom.  flocar),  v.  a.  et 
n.  Houpper,  garnir  de  houppes,  de  bouffettes, 
de  bouquets;  orner,  parer,  v.  bouqueta,  gar- 


ni; neiger,  v.  neva  ;  t.  de  marine,  battre, 
frapper,  v.  aflouca. 

Floque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 

Flouca  lou  paiè,  battre  quelqu'un  ;  ve 
coume  floco,  vois  comme  il  neige. 

Treboula  milo  fes  mai 
Que  la  grand  mar  quand  floco  e  verso. 

A.  MATHIEU. 

Se  flouca,  v.  r.  Se  parer  de  fleurs,  etc. 

Flouca,  floucat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Houppé,  ée,  qui  porte  des  houppes  ;  auquel  on 
a  laissé  des  houppes  de  laine,  en  parlant  d'un 
mouton  ;  orné,  paré,  ée. 

Un  flouca,  un  mouton  houppé.  B.  floc. 

flouca,  v.  n.  Blettir,  devenir  mou,  en  par- 
lant des  fruits,  v.  bleti  ;  manquer,  rater,  v. 
flaca.  B.  floc. 

floucado,  s.  f.  Garniture  de  houppes,  orne- 
mentation, contenu  d'un  flo,  bouquet,  groupe, 
morceau,  lopin,  v.  tros. 

Que  lou  fege  toumbe  à  floucado. 

D.  GUIRALDENC. 

Se  n'en  destaco  de  floucados. 

A.  LANGLADE. 

B.  floc. 

FLOUCAfiE,  floucàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
mettre  une  houppe,  de  garnir  de  houppes.  B. 
flouca. 

floucant,  ANTO,  adj.  Qui  orne  comme 
une  houppe. 

De  ribanets  floucants 

A.  LANGLADE. 

B.  flouca. 

Floucaran,  v.  foucaran 

FLOUCARIE,   FLOUCAIO,   FLOUCALHO  (1.), 

(b.  lat.  flocaria),  s.  f.  Houppes  et  flocons  en 
général  ;  hoquettes,  écouailles,  flocons  de  re- 
but qu'on  détache  d'une  toison,  v.  retoundi- 
ho,  secoussiho.  B.  floc. 

floucas,  s.  m.  Gros  flocon,  gros  lopin,  gros 
morceau,  v.  lambias. 

l'a  'spandit  un  floucas  de  terro  benesido. 

O.  BRINGUIER. 

De  floucas  de  ferre  rouge. 

A.  CHABANIER. 

B.  floc. 

floucasseja,  v.  n.  Tomber  à  gros  flocons, 
v.  flouqueja.  B.  floucas. 

Floucaud,  v.  Foucaud;  flouch,  cho,  v.  flus, 
usso. 

flouch  A,  v.  n.  Lâcher,  faiblir,  en  Béarn, 
v.  febla,  moula.  B.  flouch,  flus. 

FLOUCHADO,  ESLOUCHADO  (b  ),  s.  f.  Partie 
lâche,  dilatation.  R.  floucha. 

Flouco,  v.  floco;  flôucou,  v.  faucoun. 

floucoun,  floucou  (1.),  s.  m.  Flocon,  ho- 
quette de  laine,  gland  de  passementerie,  v.  flo 
plus  usité. 

Jougas,  voulastrejas,  pàuri  floucoun  de  nèu  ! 

L.  ROUMIEUX. 

R.  floc. 

FLOUCOUXEJA  ,    FLOUCOUNIA  (m.),  V.  n. 

Tomber  à  flocons,  neiger  à  flocons,  v.  pelou- 
nia. 

La  nèu  floucounejo. 

P.  BONNET. 

Floucounejo  sus  l'establoun. 

S.  LAMBERT. 

B.  floucoun. 

Floudalis,  v.  flourdalis. 

floudouno,  s.  f.  Narcisse,  à  Gap,  v.  cour- 
bo-dono. 

Jiton  sus  éu  laurié,  roso,  lis  e  floudouno 

Que  cuelhon  dlnsles  prats  d'un  eterne  printèms. 

p.  PASCAL. 

B.  flour,  de,  dono. 

flôu-flôu  (esp.  flin  flon),  s.  m.  Personne 
grasse  et  avachie  ;  négligent,  paresseux,  v.  ca- 
gnàu,  saco-pautras. 

Es  un  bèu  flou- flou,  c'est  une  grosse  ga- 
gui.  B.  flou. 

flou-flou,  s.  m.  Frôlement,  bruit  léger 
d'une  étoffe;  froufrou  de  la  soie,  v.  frou- 
frou. 

Lou  flou-flou  d'un  dous  ventoulet. 

S.  LAMBERT. 

Lou  flou-flou  de  vôsti  dentelle 

B.  CHALVET. 

B.  onomatopée. 


flôu-pi.6uta,  v.  n.  Clapoter  lourdement, 
ballotter,  gargouiller,  v.  champouta, 

Puei  soun  vi  ntre  flôii-flôulo. 

B.  SERBE. 

B.  (lou-flùu. 

Fléugié,  v.  flaugié  ;  flougiero,  v.  féusiero  ; 
fiïjugnard,  v.  flaugnard  ;  flougnardo,  v.  flau- 
gnardo  ;  flouié,  v.  flourié. 

flouirac  (rom.  Floyrac,  b.  lat.  Floyra- 
cum,  Floriacura),  n.  de  1.  Floirac  ("Gironde, 
Lot),  v.  Flourac. 

Flôuja,  v.  flauja;  floujou  pour  glaujôu  ; 
floumièido,  lloumièiro,  v.  fléurniero. 

floun,  flon,  s.  m.  t.  de  marine.  Cordage 
qui  sert  à  hisser  l'antenne  et  la  voile,  itague, 
v.  itago. 

Double  floun,  fausse  itague. 

Quand  soun  anieno  vesès  caire 
E  pendoula  si  floun. 

CALENDAU. 

B.  fioun,  fuw. 

Floundeja,  floundo,  v.  foundeja,  foundo. 

floun-floun,  adv.  et  s.  m.  A  gros  bouil- 
lons; flonflon,  refrain  de  chanson. 

Faire  floun- floun  ,  fa  de  floun-floun 
(lim.),  se  targuer,  se  donner  de  l'importance. 

Ouute  es  aquel  amour  sincère 
Dount  tout-aro  fasiès  floun-floun  ? 

J.  AZAÏS. 

B.  onomatopée. 
Flouoc,  v.  floc. 

flouqueja,  floqueja  (1.),  v.  a.  et  n.  Met- 
tre en  flocons,  en  pièces,  en  loques,  déchirer, 
morceler,  diviser,  v.  chapouta  ;  tomber  en 
flocons,  comme  la  neige,  être  floconneux,  se 
montrer  par  touffes,  v.  floucouncja  ;  clapoter, 
en  parlant  des  flots,  v.  chambouta  ;  flotter,  v. 
flouta. 

Vesièi  flouqueja  sa  raubibo. 

A.  LANGLADE. 

Dins  ma  barbo  flouquejon  lei  péu  gris. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  flouqueja,  v.  r.  Se  mettre  en  flocons,  se 
déchirer. 

Se  flouquejant  as  rouquilhous. 

G.  AZAÏS. 

Flouqueja,  flouquejat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déchiré,  morcelé,  ée  ;  orné  de  bouquets,  de 
bouffettes,  v.  flouca. 

Ai  un  poulit  anouge 

De  la  tèsto  à  la  coue  tout  flouqueja  de  rouge. 

A.  CROUSILLAT.  - 

B.  floc. 

flouquejant,  anto,  adj.  Qui  tombe  en 
flocons,  floconneux  ;  clapoteur,  euse. 

Dins  la  mar  liuencho  e  flouquejanto. 

MIRÈIO. 

B.  flouqueja. 

FLOUQUET,   FLOUQUÈU  (lim.),  (b.  lat.  flo- 

quetus),  s.  m.  Petite  houppe,  bouffette,  petit 
flocon,  fleuron,  gland,  ornement  pendant; 
touffe  de  branches  qu'on  laisse  au  haut  d'un 
arbre,  v.  eapèu  ;  bouquet  de  fleurs,  bouquet 
d'arbres,  en  Gascogne,  v.  bouquet  ;  Floquet, 
nom  de  fam.  méridional. 

Flouquet  d'un  bounet,  houppe  d'un  bon- 
net ;  flouquet  d'un  anouge,  houppe  de  laine 
d'un  jeune  mouton  ;  flouquet  de  riban,  nœud 
de  ruban. 

Milo  flouquet  delano  blanco. 

A.  MATHIEU. 

B.  floc. 

flouqueta,  v.  a.  Orner  de  bouffettes,  de 
petites  houppes,  garnir  de  nœuds  de  rubans, 
v.  flouca. 

Se  flouqueta,  v.  y.  S'enrubanner,  se  parer 
de  fleurs,  v.  bouqueta. 

Arnês  flouqueta,  harnais  orné  de  houppes. 
B.  flouquet. 

flouquetiÉ  ,  IERO,  adj.  Qui  porte  des 
houppes,  en  parlant  des  moutons. 

Dôu  sant  troupèu  lou  guido  flouquelié. 

G.  MARTIN. 

B.  flouquet. 

FLOUQUETOUN,  FLOUQUETOU  (1.),  FLOU- 

quetot  (g.),  s.  m.  Léger  flocon,  petit  bou- 
quet, v.  bouquetoun.  B.  flouquet. 
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flouquineja,  v.  n.  Tomber  à  flocons,  nei- 
ger abondamment,  v.  floucasseja,  neva. 

Flouquinejo,  il  tombe  des  flocons  de  neige. 
R.  floc. 

FLOUR,   FLOUS  (m.),  FLOU  (1.),  HLOU  (g.), 
ESLOU  (b.),  Flô  (Menton),  (rom.  flor,  cat 
flor,  flo,  esp.  port,  flor,  it.  flore,  lat.  flos,  o 
ris),  s.  f.  Fleur,  v.  lolo  ;  une  des  couleurs  du 
jeu  de  cartes,  trèfle,  v.  bastoun,  crous;  lus 
tre,  éclat,  virginité,  élite,  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur, v.  flourado  ;  velouté,  poussière  que  l'on 
voit  sur  certains  fruits  ;  côté  du  cuir  qui  por- 
tait le  poil  ;  mousse  légère,  chancissure,  moi- 
sissure, v.  cano  ;  nom  de  femme  usité  en  Pro- 
vence au  moyen  âge  ;  nom  de  fam.  prov. 

Boutoun  de  flour,  bouton  de  fleur;  dard 
d'uno  flour,  pistil  d'une  fleur  ;  pecou  d'uno 
flour,  pédoncule  d'une  fleur  ;  flour  espan- 
dido,  fleur  épanouie;  flour  passido,  fleur 
flétrie;  flour  escricho,  fleur  panachée  ;  flour 
de  mi,  panicule  de  millet  ;  flour  d'arange, 
fleur  d'orange  ;  flour  de  farino,  fleur  de  fa 
rine;  flour  de  caus,  chaux  fusée;  flour  de 
sôupre,  fleur  de  soufre,  soufre  sublimé  ;  flour 
de  zinc,  fleur  de  zinc,  oxyde  blanc  de  zinc 
sublimé;  flour  dôu  vin,  fleur  du  vin,  moisis- 
sure; flour  de  l'aigo,  vapeur  qui  s'élève  de 
l'eau  au  lever  du  soleil  ;  flour  de  bèn,  bien  de 
première  valeur;  flour  di  costo,  t.  de  bou 
chérie,  pièce  de  bœuf  parée  ;  flour  de  camin, 
endroit  où  viennent  aboutir  plusieurs  chemins, 
rond-point  ;  à  la  flour  de  quatre  camin,  dans 
un  carrefour  ;  à  la  flour  de  l'âge,  àr  la  fleur 
de  l'âge  ;  la  flour  dôu  bèn  dire,  les  paroles 
persuasives  ;  la  flour  d'uno  fiho,  la  virginité, 
l'honneur  d'une  fille;  èstre  en  flour,  être  en 
fleur;  toumba  flour,  passa  flour,  déflorer; 
perdre  sa  flour,  perdre  sa  fleur;  faire  flour, 
faire  florès,  v.  flàri  plus  usité  ;  cueie  ou  culi 
de  flour,  cueillir  des  fleurs  ;  as  de  flour,  as 
de  trèfle;  jouga  à  papo  o  flour,  jouer  à  croix 
ou  pile  ;  flour  à  flour,  à  flour,  en  flour,  à 
niveau;  à  flour  d'aigo,  à  fleur  d'eau  ;  à  flour 
de  tèsto,  à  fleur  de  tête;  mètre  d'à  flour, 
effleurer;  veira  pas  la  flour  di  pesé,  se  dit 
d'un  poitrinaire;  Santo-Mario  di  Flour, 
Sainte-Marie  des  Fleurs,  nom  d'une  église 
d'Arles  :  le  même  vocable  se  retrouve  à  Rome  ; 
lou  Cast'eu  di  Flour,  le  Château  des  Fleurs, 
à  Marseille;  erbo-de-flous  ,  erbo-de-milo- 
flour,  v.  à  ces  mots;  las  Flors  del  gay  sa- 
ber,  estier  dichas  las  Legs  d'amor,  titre 
d'un  manuscrit  toulousain  (1356),  contenant 
la  grammaire  et  la  poétique  de  la  langue 
d'Oc  du  14e  siècle,  publié  par  M.  Gatien-Ar- 
noult  (Toulouse,  1841). 

Car  tant  que  le  mounde  sera, 
D'autro  flou  nou  se  parlara 
Que  de  las  quatre  de  Toulouso, 

P.  GOUDELIN. 

allusion  aux  fleurs  d'or  et  d'argent  (violette, 
églantine,  souci,  etc.),  décernées  le  3  mai  de 
chaque  année,  jour  de  la  «  Fête  des  Fleurs  », 
par  l'académie  des  Jeux  Floraux,  v.  jo. 
prov.  Flour  de  janvié 
Van  pas  au  panié. 
—   Flour  de  mars, 
Gaire  noun  manjaras. 

—  Abriéu  fai  la  flour 
E  mai  n'a  l'ounour. 

—  En  abriéu  la  flour, 
En  mai  la  coulour. 

—   Quau  copo  la  flour,  copo  la  grano. 
—   Uno  flour  fai  pas  lou  printèms. 
—   Flour  au  mitan 
Cerco  galant  ; 
Flour  au  coustat, 
Galant  trouba, 
dicton  relatif  aux  fleurs  que  les  jeunes  filles 
portent  quelquefois  sur  la  poitrine.  Pour  la  si- 
gnification des  fleurs  et  arbres  de  mai,  v.  a- 
marèu,  aubo,  caussido,  èuse,  ferigoulo, 
figuiero,  floureto,  fouliè,  sambu,  etc. 
Flouses,  plur.  lang.  de  flous. 
FLOUR  (cat.  flor,  lat.  fluor),  s.  f.  pl.  Mens- 
trues, v.  af aire,  angles,  mes,  perdre,  règlo: 
Aquelo  femo  a  si  flour,  cette  femme  a  ses 
mois;  li  flour  blanco,  fleurs  blanches,  leu- 
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corrhée;  flour  de  sano,  flux  de  sang,  v.  flus. 

flour,  flou  (esp.  Floro,  lat.  Florus),  n. 
d'h.  Flour  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Sant  Flour,  saint  Flour,  premier  évêque 
de  Lodève,  mort  vers  400. 

flour  (sant-)  sant-flou  (1.),  n.  de  1. 
Saint-Flour  (Cantal) ,   ancien  Indiciacus  , 
patrie  du  général  Desaix  et  du  poète  Du  Bel- 
loy  ;  Saint-Flour  (Puy-de-Dôme,  Lozère). 
peov.  A  Sant-Flou 

Dieu  fai  :  hou  ! 
Flour-de-bàbi  (fleur  de  crapaud),  s.  f. 
Coquelicot,  à  Nicé,  v.  rousello. 

Cuelhe  de  flou-de-babi  e  de  margarideto. 

J.  RANCHER. 

flour-de-capouchin,  s.  f.  Pied-d'alouet- 
te,  plante,  v.  capouchin,  flour  de  l'amour, 
pèd-d'alauseto. 

flour-de-couguiÉu,  s.  f.  Fleur  de  cou- 
cou, lychnis  flos-cuculli  (Lin.),v.  teto-lèbre. 

flour-de-jalousiÉ,  s.  f.  Amaranthe  tri- 
colore, plante. 

FLOUR-DE-L'AMOUR,  FLOUR-D'AMOUR,  S. 
f.  Pied-d'alouette,  delphinium  Ajacis  (Lin.), 
plante,  v.  capouchin,  guih'eume. 

FLOUR-DE-LAMOUR-FÈRO,  S.  f.  Pied-d'a- 
louette  sauvage,  delphinium  consolida 
(Lin.),  plante. 

FLOUR-DE-LA-PASSIOUN  ,  FLOU-DE-LA- 
PASSIÉU  (g.  1.),  s.  f.  Fleur  de  la  Passion,  gre- 
nadille,  plante  dans  les  fleurs  de  laquelle  on 
a  cru  voir  la  représentation  de  tous  les  ins 
truments  de  la  Passion. 

FLOUR-DE-LA-SANTO-VIERGE,  S.  f.  Orni- 
thogale  en  ombelle,  v.  penitènt-blanc. 

flour-de-la-ternita,  s.  f.  Pensée,  plan 
te,  v.  pensado. 

flour-de-la-véuso,  s.  f.  Fleur  des  veu 
ves,  scabieuse  des  champs,  v.  escabiouso. 

flour-de-loup,  s.  f.  Anémone,  dans  les 
Alpes,  v.  chaboussèu. 

flour-de-mai,  s.  f.  Narcisse  des  poètes, 
v.  courbo-dono  ;  souci  des  marais,  dans  les 
Alpes  ;  sureau,  en  Languedoc,  v.  sambu. 
Ai  de  flour-de-mai, 
Té,  n'en  vaqui  mai. 

R.  MARCELIN. 
FLOUR-DE-MAISSO  ,  FLOUR-DE-MAICHO 

(a.),  (fleur  de  mâchoire),  s.  f.  Coquelicot, 
dans  les  Alpes,  v.  gau-galin,  rousello. 

flour-de-mars,  s.  f.  Violette,  dans  le 
Tarn  et  le  Périgord,  v.  viôuleto. 

flour-de-mèu  (fleur  de  miel),  s.  f.  «  Mé- 
lianthe,  poincillade,  robinier,  arbre  de  Ju- 
dée. »  (L.  Boucoiran). 

FLOUR- DE -NOSTO-DAMO,  s.  f.  Pastel, 
plante  à  fleurs  jaunes,  v.  past'eu  ;  violier  jau- 
ne, v.  viôuliè  ;  narcisse,  v.  courbo-dono. 

flour-de-paris,  s.  f.  Seringat,  v.  seren- 
gat. 

flour-de-pasco,  s.  f.  Narcisse  des  poètes, 
dans  les  Alpes,  v.  courbo-dono. 

flour-de-pato,,  s.  f.  Fleur  de  tussilage, 
v.  erbo-de-la-pato,  filius-ante-patrem. 

flour-de-pipo,  s.  f.  Fleur  du  tussilage, 
que  l'on  emploie  en  guise  de  tabac  à  fumer, 
v.  messourguiero,  pipado,  toussilage. 

flour-de-sant-jan,  s.  f.  Millepertuis, 
plante,  v.  erbo-de-sant-Jan. 

flo ur-de-seme Nço,  s.  f.  Colchique  d'au- 
tomne, plante  qui  fleurit  à  l'époque  des  se- 
mailles, v.  bramo-vaco,  semenciero. 

flour-de-serp,  s.  f.  Lychnide,  fleur  de 
coucou,  v.  teto-lebre  ;  coquelicot,  en  Rouer- 
gue,  v.  rousello. 

FLOUR-DE-VOUNGE-OURO,  s.  f.  Dame  de 
onze  heures,  ornithogale,  plante  dont  la  fleur 
s'épanouit  vers  cette  heure-là,  v.  penitènt- 
blanc. 

flour-dis-ange,  s.  f.  Coquelicot,  v.  rou- 
sello. 

flour-dôu-bon-diéu,  s.  f.  Immortelle 
jaune,  dont  on  fait  des  couronnes  aux  cruci- 
fix, v.  eternalo,  inmourtalo,  saureéo. 

flour-dou-masclux,  s.  f.  Adonis,  plante 
que  l'on  a  cru  propre  à  calmer  les  vapeurs  hys- 
tériques, v.  roubisso. 


flour-dou-paradis,  s.  f.  Poincillade 

arbrisseau. 

flour-d'oungleto,  s.  f.  Tussilage  ordi- 
naire, v.  ounglo-cavalino. 

FLOUR-FARIN,  FOUR-FARIN,  FLOUR-FARI 

(querc),  forfari  (lim.),  s.  m.  Folle  farine, 
v.  farinai,  farino  folo. 

Se  bouta  en  flour-farin,  se  réduire  en  pou- 
dre. R.  flour,  de,  farino. 

FLOUR-FIGO,  FLOU-FIGO(l.  g.),  s.  f.  Figue 
fleur,  v.  capo-figo. 

Dambé  ta  flou-figo 
E  tous  durançous. 

J.  JASMIN. 

flour-reialo  ,  s.  f.  Pied-d'alouette,  v. 

flour-de-l' amour. 
flour-sanguino,  s.  f.  Petite  capucine, 

plante,  v.  capouchino. 

floura  (b,  lat.  florare),  v.  a.  et  n.  Donner 
un  teint  fleuri,  v.  enfloura;  affleurer,  mettre 
de  niveau,  v.  aftoura  ;  effleurer,  toucher  lé- 
gèrement, v.  es  floura;  éteindre  de  la  chaux  ; 
s'efïleurir,  v.  fura  plus  usité;  pour  forer,  per- 
cer, v.  foura. 

Floure,  oures,  ouro,  ouran,  ouras,  ou- 
ron. 

Se  floura,  v.  r.  S'efïleurir,  tomber  en  efflo- 
rescence. 

Floura,  flourat  (L),  ado  (rom.  florat,  a- 
da),  part,  et  adj.  Fleuri,  ie,  vermeil,  eille; 
velouté,  ée. 

Es  floura  coume  uno  pruno,  il  a  un  teint 
de  rose  ;  vin  floura,  vin  qui  a  de  la  moisis- 
sure ;  caus  flourado,  chaux  fusée  ou  effleu- 
rie. 

Sus  tagauto  flourado. 

c.  BLAZE. 

Flouradet,  eto,  agréablement  fleuri,  ie.  R. 
flour. 

FLOURA,  FLOURAC  (1.),  FLURAT  (périg.), 
(rom.  Florac,  fr.  Fleuré,  Fleury,  b.  lat. 
Floyracum,  Floriacum),  n.  de  1.  Florac 
(Lozère);  Fleurac  (Dordogne);  noms  de  fam. 
mérid.,  v.  Flouirac. 

flouradis,  isso,  adj.  Fleurissant,  ante, 
qui  s'épanouit. 

L'ourguei  flouradis,  l'orgueil  qui  se  tra- 
hit par  un  sourire  de  complaisance.  R.  floura. 

flourado  (esp.  florada),  s.  f.  Fleur,  élite, 
premier  choix,  v.  trio. 

l'an  leva  la  flourado,  on  a  enlevé  la  fleur. 
R.  flour. 

flourage,  flouràgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  fleurir,  dessin  fleuri,  fleurs  et  feuilles  re- 
présentées sur  le  papier  ou  sur  une  étoffe,  a- 
rabesques,  ramages,  v.  papàrri. 
D'un  flourage  eternau  li  ribo  soun  bourdado. 

J.  RANCHER. 

R.  flour. 

FLOURAGUÉS,   FLOURAGOL  (1.),  ESO,  OLO 
(b.  lat.  Floriacensis),  adj.  et  s.  Habitant  de 
Florac.  R,  Flourac. 
Flourasou,  v.  flourisoun. 
flourasso,  s.  f.  Grande  fleur,  vilaine 
fleur.  R.  flour. 

FLOURAU,  FLOURAL  (L),  alo  (cat.  esp.  flo- 
ral, lat.  floralis),  adj.  Floral,  aie. 

Li  jo  flour  au ,  les  jeux  floraux,  ainsi 
nommés  parce  qu'on  y  décerne  des  fleurs  aux 
vainqueurs,  v.  jo. 

L'espousicioun  flouralo  e  jardiniero. 

ARM.  PROUV. 

flourcura,  v.  n.  Se  flétrir,  en  parlant  des 
fleurs,  v.  passi;  nouer,  en  parlant  des  fruits, 
en  Rouergue.  R.  flour,  coula. 

FLOURDALIS,  FLOURDARIS  (a.),  FLOUDA- 
LIS  (m.),  FLOURDALI  (lim.),  FLOU-DE-LIS, 
FLOU-DÉU-LIS  (b.),  FLOU-DE-LI  (L),  (rom. 
flor  del  lir,  flordelili,  esp.  flor  de  lis,  it. 
fiordaliso),  s.  f.  Fleur  de  lis,  armes  de  France, 
introduites  dans  le  blason  de  Provence  par  la 
maison  d'Anjou.  «  L'ancien  gouvernement  et 
comté  de  Provence  porte  d'azur  à  une  fleur  de 
lis  d'or,  surmontée  d'un  lambel  de  gueules  à 
trois  pendants.  »  (L.  de  Bresc).  Beaucoup  de 
villes  de  Provence  portent  en  conséquence  des 
fleurs  de  lis  pour  armoiries. 
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FLOUBDALISA  ,  FLOUDELISA  (  l.  )  ,  (esp 
flordelisar),  v.  a.  Fleurdeliser. 

Flourdalisat,  ado,  part,  etadj.  Fleurdelisé, 
ée. 

Noste  rèi  à  chivau,  pourtant  courouno  e  mantèu 
blu  flourdalisa. 

ARM.  PROUV. 

Sous  ports  nou  seran  plus  frisais 
Que  devaissèls  floudeiisats. 

P.  GOUDELIN. 

R.  flourdalis. 

FLOURDALISTO ,  FLURDALISTO  (1.),  S.  et 
adj.  Partisan  de  la  fleur  de  lis,  royaliste,  dans 
le  Gard,  v.  blanc,  reialisto  ;  pour  féodaliste, 
v.  fèudalisto. 

Sous  la  république  de  1848,  les  jeunes  gens 
et  jeunes  filles  royalistes  de  Provence  portaient 
des  cravates  et  des  fichus  fleurdelisés.  R. 
flourdalis. 

flocrege,  s.  m.  Florcge  ou  Académie 
des  Fleurs,  nom  que  portait,  dit-on,  la  cour 
d'amour  d'Avignon,  laquelle  se  réunissait,  au 
14e  siècle,  dans  un  couvent  dont  les  jardins 
prirent  le  nom  de  Champ-Fleury,  selon  Jean 
de  Nostre-Dame. 

L'escolo  dôu  Flourege,  l'école  félibresque 
d'Avignon,  ainsi  nommée  en  souvenir  de  l'an- 
cien Florège.  R.  floureja. 

Flourèi,  v.  flourié. 

FLOUREJA,  FLOCREIA  (b.),  (cat.  florejar, 
esp.  florear,  it.  fioreggiare),  v.  n.  et  a.  Vol- 
tiger de  fleur  en  fleur,  cueillir  des  fleurs  ,  ef- 
fleurer, v.  frusta  ;  être  en  fleur,  fleurir,  v. 
flouri;  commencer  à  s'épanouir,  à  se  trahir 
par  \e  sourire  ;  commencer  à  moisir  ;  être  pro- 
pre, ajusté,  v.  fignoula;  orner  de  fleurs,  v. 
bouqueta,  flouqueta. 

Quand  la  rasou  nais  e  quand  flourejo. 

MIRAL  MOUNDI. 

Sus  pots  de  Mallro  enfin  un  dous  rire  flourejo 

J.  JASMIN. 

Un  jour  qu'à  travès  prats  anaven  flourejant. 

A.  LANGLADE. 

E  nouéstei  det  se  flourejavon. 

A.  CROUSILLAT. 

Floureja,  flourejat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Effleuré,  paré,  ajusté,  ée  ;  orné  de  fleurs. 
R.  flour. 

flourexciax  (rom.  Florencian,  lat.  Flo- 
rentianus),  n.  d'h.  Saint  Florencien,  de  l'ab- 
baye de  Lérins. 

FLOCRÈ\Tço(rom.  Florensa,  Florencia, 
îsp.  Florencia,  it.  Firenze,  lat.  Florentia), 
a.  p.  et  s.  f .  Florence,  ville  d'Italie  ;  Fleurance 
'Gers),  ancienne  capitale  du  comté  de  Gaure, 
v.  serneno-aguïo  ;  étoffe  de  soie,  fabriquée 
l'abord  à  Florence  :  les  florences  d'Avignon 
ivaient  une  renommée  européenne,  v.  /loti- 
rent ino. 

prov.  Flourènço  la  bello. 

flocrèxco,  flourexço  (1.),  (rom.  Flo- 
rensa, lat.  Florentia),  n/de  f.  Florence. 

Santo  Flourènço,  sainte  Florence,  marty- 
risée à  Cessero  ou  Sain t-Thibéry  (Hérault),  vers 
Î03 ;  Flourènço  de  Fourcauquië,  Florence 
le  Forcalquier,  dame  qui  fut  aimée  et  chantée 
)ar  Louis  Eméric  de  Rochefort,  troubadour 
>oitevin,  selon  César  de  Nostre-Dame. 
N'en  maridon  Flourènço, 
La  flour  d'aquest  païs, 

ch.  pop. 

t.  Escriveto. 

flourèxço  (saxto-),  n.  de  1.  Sainte-Flo- 
■ence  (Gironde). 

FLOCRÈXS,  FLOUREXS  (1.) ,  (rom.  Flo- 
'ens,  it.  Fiorenzo,  lat.  Florentiv.s),  n.  d'h. 
dorent  ;  Flourens,  Florens,  Florans,  De  Flo- 
ens,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Sant  Flourèns,  saint  Florent,  évêque  d'O- 
ange,  mort  yers  520. 

flol'RÈxs  (saxt-),  (b.  lat.  Sanctus  Flo- 
•entius),  n.  de  1.  Saint-Florens  (Gard). 

Sa/at- Flourens,  l'église  de  Saint-Florent, 
i  Orange,  qui  possédait  les  tombeaux  de  plu- 
ieurs  princes  de  la  maison  de  ce  nom. 

flocrexsa,  flouressac  (L),  (rom.  Flo- 
•ensac,  b.  lat.  Florenciacum,  Florentia- 
umj,  n.  de  1.  Florensac  (Hérault),  v.  copo- 
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flourextix,  ixo(rom.  Florentin,  it.  Fio- 
rentino,  lat.  Floreniinus),  adj.  et  s.  Floren- 
tin, ine,  de  Florence. 

Flourentin,  Florentin (Aveyron, Tarn), nom 
de  lieu  ;  sant  Flourentin,  saint  Florentin 
mort  en  553,  honoré  à  Arles,  v.  Flourencian  ? 

flourextix  (saxt-),  ino,  adj.  et  s.  Habi 
tant  de  Saint-Florens  (Gard). 

Lou  Sant-Flourentin, ,  le  territoire  do 
Saint-Florens.  R.  Sant-Flourèns. 

floitrentino,  s.  f.  Florence,  étoffe  de  soie, 
v.  flourènço  ;  fromage  de  cochon,  espèce  de 
charcuterie,  v.  mabrado. 

Lou  gras  groumôu  emé  la  flourentino. 

T.  POUSSEL. 

Santo  Flourentino,  sainte  Florentine,  ho- 
norée à  Sisteron.  R.  Fourentin. 

flourÉS  (rom.  Florez,  b.  lat.  Floregius), 
n.  d'h.  Saint-Florez  ou  Fleuret,  honoré  à  Es- 
taing  (Aveyron). 

flourescènci,  flourescèxço  (nie.),  (lat. 
florescere),  s.  f.  Efïlorescence,  v.  flôurido. 

Li  doui  blànqui  flourescènço  de  la  jouinesso. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Flourèsi  pour  plurèsi  ;  flouresou,  floure- 
soun,  floureisou,  v.  flourisoun. 

flouressas,  n.  de  1.  Floressas  (Lot). 

flourèsti,  n.  p.  Floresty,  nom  de  fam. 
languedocien. 

FLOURET,  FLURET  (L),  (cat.  floret,  esp. 
port,  florete,  it.  fioretto),s,m.  Fleuret,  espèce 
d'épée  ;  pièce  d'une  serrure  ;  laine  courte  des 
brebis  tuées  après  la  tonte  ;  padou,  ruban  de 
fil,  v.  cabeliè  ;  sorte  d'étoffe,  v.  bourreto  ; 
Floret,  nom  de  fam.  méridional. 

Messiés,  se  voulèts  batalha, 
Armats-vous  dal  flouret,  iéu  empôugni  mafroundo. 

A.  MIR. 

En  pleno  court  fan  jouga  lou  flouret. 

B.  FLORET. 

Lou  felibre  Flouret ,  Ralthazar  Floret , 
poète  languedocien  né  à  Agde,  mort  en  1871  à 
l'âge  de  82  ans,  v.  bourrido.  R.  flour. 

floureteja,  v.  n.  et  a.  Se  montrer  à  la 
surface,  à  fleur  d'eau,  v.  afloura  ;  effleurer, 
v.  floureja. 

En  sus  de  l'aigo  flouretejo. 

A.  LANGLADE. 

Lous  gourgouls  que  flouretejavon 
Aro  soun  de  grands  boulidous. 

*  ID. 

R.  floureto. 

Floureteja,  flouretet,  floureto,  pour  flahu- 
teja,  flahutét,  flahuto. 

FLOURETO,  HLOURETO(g.),FLOUROTO(b.), 
(rom.  cat.  for.  floreia,  ït.fioretto),s.  f.  Fleu- 
rette, petite  fleur,  jolie  fleur  ;  violette,  dans 
l'Aude,  v.  viàuleto  ;  cajolerie  ;  petit  compli- 
ment d'amour  qui  accompagne  l'offrande  d'une 
fleur,  bouquet  à  Chloris,  v.  contro-flour  ; 
fleur  des  prunes  ;  écume  légère,  moisissure 
qui  se  forme  sur  les  liqueurs,  v.  cano  ;  bulles 
qui  s'élèvent  d'un  liquide  qui  bout  ou  qui 
fermente,  v.  escumo  ;  farine  que  l'on  retire 
du  son  repassé  au  moulin  ;  farine  dont  on  a 
ôté  la  fleur,  v.  farineto  ;  Florette,  nom  de 
femme  usité  dans  le  Midi.  Une  Béarnaise  de 
ce  nom  eut,  dit-on,  les  premières  amours 
d'Henri  IV  :  abandonnée,  elle  se  noya  dans 
une  fontaine,  à  Nérac. 

La  floureto  dôu  blad,  la  fleuraison  du 
blé  ;  la  floureto  de  la  vigno,  la  fleur  de  la 
vigne  ;  li  floureto  dôu  premiè  de  mai,  les 
fleurs  symboliques  que  les  garçons  suspendent 
à  la  porte  des  jeunes  filles  fe  premier  mai, 
d'où  l'expression  counta  floureto,  conter  fleu- 
rette ;  Flouretos  de  mountagno,  titre  d'un 
recueil  de  poésies  languedociennes  par  Mel- 
chior  Barthés,  de  Saint-Pons  (Montpellier, 
1878)  ;  Enri  IV  e  Floureto,  titre  d'un  poème 
gascon,  par  B.  Cassaignau.  R.  flour. 

flouretous,  ouso,  adj.  Couvert  de  fleurs, 
qui  est  en  fleur,  en  parlant  du  blé  ou  de  la 
vigne,  v.  flouri. 
prov.  lang.  Abril  brumous, 
Mai  umidous, 
Jun  flouretous. 

R.  floureto. 


flolrèus,  p.  de  1.  Floreaux,  près  Die 
(Drôinej.  R.  flour. 

flouri,  iiLOUiti  ((!.),  FLL'Ri  dim.),  (rom. 
cât.florir,  it.  fiorire,  lat.  florere),  v.  n.  et 
a.  Fleurir,  être  en  fleur,  v.  sensena,  tana, 
vêla;  être  en  vogue,  briller,  v.  briha  ;  se 
couvrir  de  moisissure,  v.  rnôuxi  ;  orner  de 
fleurs,  embellir,  broder,  v.  flouca. 

Flourisse,  isses,  is,  ou  isse  (m.),  itsèn, 
issès,  isson. 

Flouri  quaucur.,  offrir  un  bouquet  à  quel- 
qu'un ;  se  flouri  uno  raubo,  se  broder  une 
robe. 

prov.  Quand  flouris  lou  vin, 
S'ainaduro  lou  rasin. 

—  Ço  que  l'on  douno  flouris, 

—  Ço  que  l'on  manjo  pourris. 

Se  flouri,  v.  r.  Se  chancir. 
Lou  pan  se  flouris,  le  pain  moisit. 
Flouri,  flourit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Fleu- 
ri ;  moisi,  chanci,  ie  ;  t.  de  blason,  fleuré,  ée. 
Assieto  flôurido,  assiette  peinte. 

prov.  Flouri  coume  un  rousié  de  mai,  coume  lou 
printèms. 

FLOURIAX  (b.  lat.  FlorianumJ,  n.  de  1. 
Florian,  près  Logrian  (Gard)  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou  'fabulisto  Flourian,  Jean-Pierre  Claris 
de  Florian,  né  au  château  de  ce  nom  (1755- 
1794). 

flouriau,  adj.  et  s.  m.  Qui  produit  des 
fleurs  ;  floréal,  huitième  mois  de  l'année  ré- 
publicaine. 

Au  mes  flouriau  de  l'autro  republico 
Celebravian  lou  poulit  mes  de  mai. 

F.  VIDAL. 

PROV.  lim.  Mars 

Frinlarèî  ; 

Abriau 

Flouriau. 

R.  flour. 

flôurido,  flouro  (1.),  s.  f.  Quantité  de 
plantes  en  fleur,  fleuraison,  v.  espandido  ; 
La  Floride,  localité  des  environs  de  Marseille 
où  l'on  trouve  l'inscription  suivante  :  floren- 
tem  florem  florida  Flora  fleat  (1550). 

Uno  bello  flôurido,  une  belle  fleuraison. 
R.  flouri. 

FLOURIDUN,  s.  m.  Chancissure,  moisissure, 
fleurs  du  vin,  v.  cano,  flour.  R.  flouri. 

FLOURIDURO  (rom.  cat.  floridura,  it.  fio- 
ritura),  s.  f.  Action  de  fleurir,  d'orner  de 
fleurs  ;  fioriture,  broderie,  enjolivement,  v. 
belàri  ;  teint  fleuri,  éclat,  v.  flar  ;  moisissure, 
v.  môusiduro.  R.  flouri. 

FLOURIÉ,  FLOUlÉ(rh.),  FLOURIE  (1.),  FLU- 
RIÈ,  flourèi,  FLOURI  (for.),  (bourg,  fleuré, 
b.  lat.  florarium],  s.  m.  Charrier,  toile  dans 
laquelle  on  met  la  cendre  de  la  lessive,  v. 
cairié,  cendriè,  guenc  ;  chemise,  en  style 
burlesque,  v.  carmso;  vase  à  fleurs  (esp.  flo- 
rero),  v.  bouquetié. 
Faire  sauta  sus  lou  flourié,  berner. 
Li  douno  un  flourié  brut  pèr  servi  de  drapèu. 

P.  BELLOT. 

Le  forézien  effloure  signifie  «  cendre  »,  et 
fluraère,  s.  f.  signifie  «  cendrier,  endroit  où 
l'on  met  les  cendres  »,  dans  le  même  dialecte. 
R.  flour. 

flourièio,  s.  f.  La  Florièye  ou  Floriège, 
affluent  de  l'Argens  ( Var). 

Lou  couvènt  de  Flourièio,  ancien  monas- 
tère près  de  Flayosc  (Var).  R.  floureja. 

flourimaxd,  axdo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  porte  avec  orgueil  de  vieux  habits,  des 
vêtements  usés  ou  démodés. 

flourimouxt  (rom.  Florimont,  Flori- 
mon,  b.  lat.  Floridus  Mons),  n.  de  1.  et  s. 
m.  Florimont  (Dordogne)  ;  mirliflore,  petit- 
maître,  freluquet,  v.  farlouquet.  R.  flàri, 
mount. 

flourix,  FLOURI  (1.),  (rom.  florin,  flori, 
flor,  cat.  flori,  esp.  florin,  it.  fiorino,  b.  lat. 
florenus),  s.  m.  Florin,  ancienne  monnaie, 
ainsi  nommée  parce  que  d'un  côté  elle  portait 
la  fleur  de  lis,  usitée  en  Provence  à  partir  du 
milieu  du  13°  siècle. 
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Flourin  d'or,  florin  d'or  de  Provence  qui, 
au  15e  siècle,  valait  16  <r  sols  provençaux  »,  de 
16  à  20  fr.  de  notre  monnaie  actuelle  ;  flourin 
de  la  Tarasco,  florin  qui  portait  une  petite 
tarasque,  frappé  par  les  comtes  de  Provence 
de  la  seconde  maison  d'Anjou  ;  cent  flourin, 
cent  flouris  (1.),  cent  florins  ;  t.  du  jeu  de 
cateto-orbo. 

Tôuteis  leis  bailos  an  pèr  gàgis 
Au-mens  dès  flourins  tous  leis  mes. 

C.  BEUEYS. 

Se  quaucun  fai  l'ôupignastre, 
Aurié  pèr  emendo  sièis  flourins. 

A.  PEYROL. 

Le  pape  Clément  VI  acheta  la  ville  d'Avi- 
gnon à  la  reine  Jeanne  au  prix  de  80,000  flo- 
rins d'or  (1348).  R.  flour. 

flourinado  (b.  lat.  jlorenata),  s.  f.  Va- 
leur d'un  florin. 

A  la  vilo  dei  Baus  pèr  uno  flourinado 
Avès  de  froumajouns  uno  pleno  faudado. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  flourin. 

flourino,  n.  de  f.  Florine. 

Santo  Flourino,  sainte  Florine,  honorée 
en  Auvergne. 

FLOURISOUN,   FLOURESOUN,  FLOURISOU 
rouerg.)  ,    FLOUREISOU  (  d.)  ,  FLOURESOU 
lim.),  flourasou  (rom.  floricioJ,s.  f.  Fleu- 
raison,  floraison,  v.  espandido. 
Sabe  uno  flouresoun  qu'encaro  mai  agrado. 

T.  AUBANEL. 

R.  flouri. 

flourissen  (rom.  Florissen)  ,  n.  de  f. 
Florissen,  nom  de  femme  usité  dans  les  ro- 
mans du  moyen  âge.  R.  flourissènt. 

FLOURISSÈNT,  FLOURISSENT  (1.),  ÈNTO, 
ENTO  (lat.  florescens,  entis),  adj.  Fleuris- 
sant ;  florissant,  ante,  v.  flàri. 

Lis  isclo  dôu  Rose,  tant  verdouleto,  tant  flouris- 
sènto. 

ARM.  PROUV. 

R.  flouri. 

flouristo,  fluristo  (1.),  (cat.  esp.  port. 
florista,  it.  fiorista),  s  et  adj.  Fleuriste,  qui 
cultive  les  fleurs  ;  peintre  de  fleurs  ;  lévite  qui, 
dans  les  processions,  jette  des  fleurs  devant  le 
saint  sacrement,  v.  ange  ;  marchand  de  fleurs  ; 
vase  à  fleurs,  v.  flouriè  ;  habitant  de  Fleury 
(Aude),  v.  sauto-roc. 

Jardin  flouristo,  jardin  fleuriste. 
Plaçoi  gai  jardinié  flouristo. 

J.  DÉSA.NA.T. 

R.  flour. 

Flùuro pour  fôuco  ;  flouro,  v.  flourido. 
flouro,  n.  de  1.  Floure  (Aude). 
Flourodis,  v.  flouradis  ;  flouroto,  v.  flou- 
reto. 

FLOUROUN,  FLUROUN,  FLOUROU  (L),  (cat. 
florô,  esp.  floron,  it.  fîorone),  s.  m.  Fleu- 
ron. 

La  clemenço  à  soun  diadèmo 
Courduro  un  fluroun  pus  brimant. 

H.  BIRAT. 

R.  flour. 

Flouroun,  flourounc  (furoncle),  v.  fleiroun. 

FLOUROUS,  s.  m.  Variété  de  raisin,  connue 
dans  la  Drôme.  Pline  mentionne  une  vigne 
appelée  florentia.  R.  flour. 

flous  (lat.  flos),  s.  f.  Fleur,  v.  flour  plus 
usité  ;  Floux,  nom  de  fam.  marseillais. 

Flouses,  plur.  lang.  de  flous,  flour. 

Flôusino,  flôusouno,  v.  flausino,  flausouno; 
floussado,  v.  flassado. 

flouta  (rom.  fluxar,  b.  lat.  flotare,  it. 
fiottare,  esp.  port,  fluctuar,  lat.  fluitare, 
fluctuarej,  v.  n.  Flotter,  aller  à  flot,  surna- 
ger, v.  bandeja,  subrounda ;  s'agiter  au  vent, 
v.  vougueja. 

Flote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Flouta,  floutat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Flotté,  ée  ;  pour  orné  de  houppes,  v.  flouca. 
R.  flot. 

floutarle,  arlo,  adj.  Flottable. 

La  Durènço  es  floutablo,  la  Durance  est 
flottable.  R.  flouta. 

flouta ge,  floutàgi  (m  ),  s.  m.  Flottage, 
v.  ribeira.  R.  flouta. 


FLOUTAIRE,  ARELLO,   AIRIS,   AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  flotte,  v.  floutant. 
Pèr  gouverna  l'aubre  floutaire. 

b.  floret. 

R.  flouta. 

floutamen,  s.  m.  Flottement,  fluctuation. 

R.  flouta. 

floutant,  anto  (lat.  fluitans,  antis), 
adj.  Flottant,  ante  ;  irrésolu,  ue,  v.  doutous. 

L'art  floutant,  la  pêche  avec  des  filets  flot- 
tants. 

Sus  la  barco  floutanto. 

S.  LAMBERT. 

Floulànii  ciéutadello. 

CA.LENDAU. 

R.  flouta. 

floutard  (rom.  Flotart),  n.  p.  Flotard, 
nom  de  fam.  rouergat. 
floutariÉ,  s.  f.  t.  de  moulinier  de  soie. 
«  Un  torse  en  floutariè  ».  R.  floto. 
FLOUTEJA,  FLOUTELEJA  (Var),  FLOUTOU- 
NEA  (niç.),  v.  n.  Flotter,  voltiger  au  vent,  on- 
doyer, v.  venteja,  voulastreja. 

Subre  l'auriho,  à  l'arlatenco, 
Li  floutejo  un  bout  de  riban. 

A.  CROUSILLA.T. 

Ta  cherpoau  ventoulet  floutejant  coumo  d'alo. 

ID. 

R.  flouteja. 

floutesoun,  FLOUTASOU(lim.),  s.  f.  Flot- 
taison, fluctuation.  R.  flouta. 

flouteto  (cat.  floteta),  s.  f.  Petite  touffe, 
toupillon  de  cheveux,  petit  écheveau,  v.  esca- 
gneto.  R.  floto. 

FLOUTIHO,  FLOUTILHO  (g.  1.),  (esp.  flo- 
tilla),  s.  f.  Flottille,  petite  flotte.  R.  floto. 

FLOUTIHOUN,  FLOUTIL1IOU  (1.),  S.  m.  Petit 
écheveau  de  soie,  v.  escagnoun.  R.  floutiho. 

FLOUTOUN,  FLETOUN  (m.),  FLETOU  (L),  S. 
m.  Petite  touffe;  touffe  de  chanvre  ou  de  laine 
non  filés  ;  liège  ou  bois  flottant  d'une  ligne  de 
pêche  ;  fanon,  touffe  de  crins  placée  derrière 
le  boulet  de  la  jambe  d'un  cheval;  jointure, 
articulation,  v.  jougadou. 

Au  floutoun  de  la  cambo. 

ARM.  PROUV. 

Mous  miôus  n'an  jusquos  au  fletou. 

LAFA.RE-ALAIS. 

R.  floto. 

floutous,  ouso,  adj.  Divisé  par  mèches, 
par  touffes,  v.  amechi. 

Pèu  floutous,  cheveux  épars.  R.  floto. 

Flube,  flùbi,  v.  flùvi  ;  fluchiéu,  v.  flussioun  ; 
flueita,  flueitet,  flueito,  v.  flahuta,  flahulet, 
flahuto  ;  flueto,  v.  flahuto. 

FLUIDE,  IDO  (rom.  fluxible,  cat.  esp.  it. 
fluido,  lat.  fluidus),  adj.  t.  se.  Fluide,  v.  van. 

Li  fluide,  les  fluides,  les  corps  fluides. 

Sentiéu  pertout  que  fluide  e  qu'eleitricita. 

F.  LAUGIER. 
FLUIDETA  ,  FLUIDETAT  (g.  L),  s.  f.  t.  SC. 

Fluidité.  R.  fluide. 

flui-flau,  s.  m.  Onomatopée  du  bruit  des 
fléaux,  v.  flièu-fliéu,  flàu-flàu. 

Las  foun-os,  les  balachs,  le  flui-flau  das  bâtais. 

P.  GOURDOU. 

Fluita,  fluitaire,  fluiteja,  fluitel,  fluito,  v. 
flahuta,  flahutaire,  flahuteja,  flahutet,  flahuto. 

FLUME,  flum  (L),  (rom.  cat.  flum,  it.  flu- 
me, lat.  flumen),  s.  m.  Fleuve,  v.  flùvi,  ri- 
biero,  rose. 

Outro  flume,  au-delà  du  fleuve. 
Un  encre  e  vaste  flume. 

F.  GRAS. 

Toun  couer  es  un  grand  flume  ounte  la  sciènei 

j.-b.  GA.RNIER.  [aboundo. 
FLUMEN  ET,  s.  m.  Petit  fleuve,  v.  riéu. 
D'un  flumenet  l'eigoeto  lindo. 

O.  MONIER. 

FLUM  EU  (gr.  pAsy/^a,  inflammation),  s.  m. 
Chalumeau,  lampe  à  esprit  de  vin  dont  les  ar- 
tisans se  servent  pour  souder  les  métaux.  R. 
flam,  flèume. 

FLÙNI,  FURNO  (rh.),  FROUGNO  (a.),  FLOINO 
(g.),  (for.  flaine,  port,  fronha,  esp.  funda, 
it.  fédéra),  s.  f.  Taie  d'oreiller,  housse,  v. 
couissiniero,  flêugnol  ;  personne  molle  et 
flasque,  v.  bassaco. 


Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  flausino,  cou- 
til, et  le  lat.  pulvinus,  pulvinar,  coussin. 

Flurdalis,  v.  flourdalis  ;  flurdalisto,  v.  flour- 
dalisto  et  féudalisto;  fluret,  fluri,  flurié,  flu- 
roun, v.  flouret,  flouri,  flourié,  flouroun' 

flus,  flu  (lim.),  (cat.  flux,  it.  flusso,  esp. 
port,  fluxo,  lat.  fluxus),  s.  m.  Flux,  mouve- 
ment de  la  mer,  v.  flot,  pleno  ;  évacuation, 
sécrétion,  écoulement,  v.  escourrèneo  ;  t.  de 
jeu  de  cartes  ;  jeu  des  vagabonds,  en  Forez, 
jeu  souvent  cité  par  Rabelais. 

Lou  flus  e  lou  reflus,  le  flux  et  le  reflux  ; 
flus  de  bouco,  flux  de  bouche,  abondance  dé 
paroles;  flus  de  sang,  flux  de  sang  ;  flus  de 
semenço,  gonorrhée;  flus  de  ventre,  diar- 
rhée ;  caro  de  flus  de  ventre,  visage  livide 
ou  couperosé,  face  de  carême. 

prov.  A  flus  de  vènlre 
Aigo  noun  ientre. 

FLUS,  FLOUCH  (b.),  FLOCHE  (g.  lim.),  FLOS 

(1.),  usso,  oucho,  oceo,  osso  (rom.  fluis, 
uissa,  cat.  flux,  esp.  flojo,  port,  floxo,  it. 
floscio,  lat.  fluxus),  adj.  Lâche,  flasque,  pas 
assez  tendu,  ue,  mou,  olle,  v.  chouple,  fia, 
fl'eis  ;  confus,  use,  penaud,  aude,  v.  ne  ;  Floux, 
Flos,  noms  de  fam.  provençaux. 

Fièu  flus,  fil  qui  n'est°pas  tors  ;  bourso 
flusso,  bourse  flasque  ;  sedo  flusso,  soie  flo- 
che, soie  plate  ;  caus  flosa(d.),  chaux  éteinte 
dans  l'eau. 

L'arquet  sus  soun  espalo  es  floche  e  deslendut. 

J.  JASMIN. 

FLUSSIOUN  ,  FLISSIOUN  (montp.),  FLUS- 
SIEN  (m.),  FLUSSIÉU  (d.),  FLUXIÉU,  FLU- 
CHIEU (g.  L),   DEFLUSSIOUN,  DEFLUSSIEU 

(1.),  (cat.  fluxiô,  defluxiô,  it.  flussione,  esp. 
fluxion,  lat.  fluxio,  onis),  s.  f.  Fluxion. 

Flussioun  de  peitrino,  fluxion  de  poi- 
trine. 

prov.  Raumas,  catàrri  e  flussioun 
Soun  de  marridi  purgacioun. 
Flustra,  v.  frustra  ;  flut,  v.  flot  ;  fluta,  flu- 
taire,  fluteia,  fluteja,  flutet,  fluteu,  flutèl,  v. 
flahuta,  flahutaire,  flahuteja,  flahutet,  flahu- 
tèu. 

FLÙVI,  FLÙRI  (g.  1.),  FLUVE  (niç.  rh.),  FLU- 
RE  (rouerg.),  (rom.  fluvi,  fluvy,  cat.  fluvi,  it. 
fluvio,  lat.  fluvius),  s.  m.  Fleuve,  v.  flumer 
ribiero,  riau. 

Quatre  flùvi  d'amour  que  la  terro  ramplisson. 

S.  LAMBERT. 

fluviau,  fluvial  (L),  alo  (rom.  esp.  cat. . 
port,  fluvial,  it.  fluviale,  lat.  fluvialis),  adj. 
Fluvial,  aie  ;  fluviatile. 

Fna,  v.  fena  ;  fo  pour  fa  (il  fait,  à  Agde  ; 
fo  pour  fau  (il  faut),  en  Auvergne  ;  fo  (hê- 
tre), v.  fau  ;  fobard,  v.  favard  ;  fobas,  fobasso, 
v.  favas,  favasso  ;  fobau,  foborau,  v.  favarau  ; 
fobièiro,  v.  faviero  ;  foborello,  v.  favarello  ; 
foborot,  oto,  v.  favarot,  oto  ;  fobou,  v.  favour  ; 
fobou,  fobounièiro,  v.  favoun,  favouniero  ;  fo- 
brou,  v.  fabroun  ;  foc  (feu),  v.  fiô  ;  foch  pour 
fuge  (il  fuit),  en  Languedoc,  v.  fugi  ;  fochi- 
lièiro,  v.  fachiniero;  focho,  v.  foio. 

focho,  s.  m.  t.  de  marine.  Foc,  v.  defès, 
pantôri. 

Qu'un  focho  sié  fa  de  ta  pèu  ! 

LOU  CASSAIRE. 

Focho  (fouille),  v.  fojo  ;  fochouiro,  v.  fa- 
chouiro  ;  fociéu,  v.  facioun  ;  fôcis,  foço,  v. 
forço. 

FOCO  (rom.  focca,  esp.  it.  foca,  port,  pho- 
ca),  s.  f.  Phoque,  veau  marin,  v.  biàu-ma- 
rin  ;  pour  haquenée,  v.  faco. 

Foda,  v.  fada;  fodard,  fodas,  v.  fadas;  fode- 
ja,  v.  fadeja  ;  fodeso,  v.  fadesso  ;  fodiol,  v.  fa- 
dial  ;  fodorda,  v.  fadaras  ;  fodorello,  v.  fada- 
rello  ;  fodun,  v.  fadun  ;  foei  (foi),  v.  fe. 

foeita  (lat.  forsitan),  adv.  Peut-être,  en 
Dauphiné,  v.  beleu. 

Foèt  pour  faguèt  (il  fit),  en  Rouergue  ; 
fofach,  v.  fafach  ;  fôgi  (je  fouis),  v.  fouja  ;  fo- 
gna,  v.  fagna  ;  fognous,  v.  fangous. 

FOGO,  HOGO  (g.),  HOGUE  (bord.),  FOUGO 
(1.),  FUGO  (m.),  (it.  foga,  lat.  focus),  s.  f. 
Fougue,  ardeur  impétueuse,  enthousiasme, 
verve,  v.  afougamen  ;  phosphorescence  de  la' 


mer,  en  Gascogne,  v.  ardent  ;  vogue,  presse, 
foule,  attroupement,  grand  travail,  v.  prcisso, 
vogo  :  quatrième  mue  des  vers  à  soie,  v.  fr'e- 
so  ;  cherté,  v.  carestiè  ;  t.  de  marine,  mât  de 
hune  d'artimon. 

La  fogo  de  la  f'ebre,  le  feu  de  la  fièvre 
dins  la  fogo  dôu  mau,  au  fort  de  la  mala 
die;  en  fogo,  avec  animation  ;  en  grand  fo- 
go, en  grande  animation  ;  avé  la  fogo,  avoir 
la  vogue  ;  leissa  passa  la  fogo,  laisser  passer 
la  presse  ;  mast  de  fogo,  mât  d'artimon  ;  par- 
rouquet  de  fogo,  perroquet  de  fougue,  perro 
quet  d'artimon. 

Espincho  aquéu  soulas  :  que  revoulun  !  que  fogo  ! 

isclo  d'or. 

Sa  fogo  li  juguè  lou  plus  singulié  tour. 

v.  GELU. 

Iéu  crese  que  ta  tèsto  aquel  jour  èro  en  fogo. 

D.  SAGE. 

Fogue  (que  je  sois),  en  Querci,  v.  èstre  , 
foguent  pour  faguent,  fasènt  (faisant),  en 
Rouergue;  foguèrou,  fogoron,/>oitr  faguèron 
(ils  firent),  id.;  foi,  impèr.  lang.  du  v.  foire, 
fouire;  foi  (fou),  v.  fou;  foi  (foi),  v.  fe;  foiçou, 
v.  façoun;  foino,  v.  faguino;  foire,  v.  fouire; 
foisoun,  v.  fouisoun  ;  foito-pastre,  v.  fouito- 
pastre. 

fojo,  fotjo  (g.  L),  focho,  s.  m.  Action 
de  fouir,  de  piocher,  fouille,  v.  fousesoun  ; 
Lafouge,  nom  de  fam.  provençal. 

Dins  sa  fojo  bufèco  entre-tant  que  s'ensajo. 

GUITARD. 

De  la  fojo  à  la  sègo,  de  la  sègo  a  la  vendèmio. 

J.  LA.URÈS. 

R.  fouja. 

Fol,  v.  fou  ;  foiçou,  v.  faucoun  ;  foleja,  v. 
fouleja;  folèt,  èto,  y.  falèt,  èto;  folga,  v.  féu- 
sa  ;  folguièro,  v.  féusiero  et  fauquiero  ;  folh, 
olho,  v.  fou,  olo  ;  folha,  v.  faia  ;  folharet,  v. 
fuiarèu  ;  folhat,  v.  fuiat  ;  fôlhi,  folho,  v.  fueio  ; 
foli,  folido,  v.  fali,  falido  ;  foliche,  v.  foulige  ; 
folièiro,  folièro,  v.  féusiero  ;  foligat,  v.  fouli- 
gaud  ;  folimard,  v.  foulimard. 

folio  (esp.  lat.  folio),  s.  m.  Folio,  numéro 
d'une  page. 

Libre  in-folio,  ouvrage  in-folio. 

Follado,  v.  faudado;  follou,  v.  foulour;  folo, 
v.  fou,  olo;  fololho,  v.  falolho;  folomen,  v. 
foulamen  ;  folot,  folouot,  v.  falot  ;  foloulha, 
v.  faloulha  ;  folourd,  v.  falourd  ;  folquièiro,  v. 
fauquiero  ;  folseja,  v.  fausseja  ;  folset,  v.  faus- 
set ;  folsou,  v.  faussou  ;  fome,  v.  fam  ;  fomora, 
«.  femouras  ;  fon  (fontaine),  v.  font  ;  fon  (faim), 
y.  fam  ;  fon  (il  fut),  v.  foun  ;  fon  (ils  font),  v. 
fan  ;  fona,  v.  fana;  fonau,  v.  fanau  ;  foneto,  v. 
ounteto  ;  fonfaro,  v.  fanfaro  ;  fongalo,  v.  fan- 
?alo  ;  fongo,  v.  fango  ;  fongossièiro,  v.  fangas- 
iiero  ;  fonjau,  v.  fanjau  ;  fons,  v.  founs. 

FOXS  (lat.  Fontes,  fontaines),  n.  de  1.  Fons 
Ardèche,  Gard,  Lot). 

font,  focoxt  (rouerg.  d.),  FOUENT  (m.), 
POCANT  (d.),  FOCNT  (lim.  1.),  HOUNT,  HOUN 
g.),  FOUS  (Var),  FOC,  FOS(l.),(rom.  fon,  cat. 
'ont,  port.  it.  fonte,  esp.  fuente,  lat.  fons, 
rntis),  s.  f.  Fontaine,  eau  jaillissante,  eau 
rive,  source,  v.  dous,  eissour,  grifoun,  lau- 
"Oun,  neissoun,  sourgènt  ;  La  Font,  Lafont, 
^affont,  Laffon,  Las  Fons,  La  Fous,  De  la  Font, 
10ms  de  lieux  et  de  fam.  méridionaux. 

Font  vivo,  fontaine  d'eau  vive  ;  font  frejo, 
ontaine  très  fraîche  ;  font  caudo,  fontaine 
hermale  ;  font  lindo,  fontaine  limpide  ;  font 
\alado,  source  salée  ;  font  que  gisclo,  ton- 
aine  jaillissante  ;  font  bourboutano,  fon- 
aine  bouillonnante  ;  font  cubcrto,  fontaine 
ouverte  ;  font  levant,  fontaine  intermitten- 
e;  font  fort,  nom  qu'on  donne  à  des  sources 
l'eau  minérale  et  gazeuse,  dans  le  Forez  :  la 
Font-Fort  est  le  nom  populaire  de  la  source 
ninérale  de  Saint-Galmier  (Loire)  ;  font  de 
\6upre,  source  sulfureuse;  la  font  dôu  loup, 
10m  de  certaines  sources  perdues  dans  les 
ïiontagnes  ;  la  Font  dôu  Rài,  la  Fontaine 
lu  Roi,  près  B^aucaire,  où  l'on  prétend  que 
saint  Louis  se  désaltéra  avec  toute  sa  suite  ;  la 
Font  de  l'Evesque,  la  Fontaine-Lévêque,  af- 
luent  du  Verdon  (basses-Alpes)  ;  la  font  de 


FOIO  —  FONT-MAGNO 

Nimes,  la  fontaine  de  Nimes  ;  la  font  de 
Vau-Cluso,  la  fontaine  do  Vaucluse;  li  Très 
Font,  nom  qu'on  donne,  à  Nimes,  à  trois  fon- 
taines qui  jailliront,  dit  la  légende,  sur  le  lieu 
du  martyre  de  saint  Baudile  aux  trois  endroits 
touchés  par  la  tête  du  martyr.  A  Rome,  on 
montre  aussi  les  trois  fontaines  miraculeuses 
montrant  les  trois  bonds  que  fit  la  tête  de 
saint  Paul,  lorsque  l'exécuteur  romain  la  fit 
tomber  ;  li  sànti  font,  lei  sàntei  foueni 
(m.),  las  santos  founts  (1.),  les  fonts  de  bap- 
tême ;  font  de  larguesso,  personne  large,  gé- 
néreuse ;  font  de  carestiè,  personne  chiche, 
avare;  font  de  l'cstouma,  creux  de  l'estomac; 
la  font  rajo,  la  font  tiro,  la  fontaine  coule  ; 
la  font  rajo  prim,  la  fontaine  ne  donne  qu'un 
filet  d'eau  ;  vèn  coume  lou  canoun  de  la 
font,  il  coule  comme  le  tuyau  de  la  fontaine  ; 
bâchas,  conco,  touroun  de  font,  bassin,  vas- 
que de  fontaine  ;  aquelo  vigno  es  uno  font 
de  vin,  cette  vigne  produit  beaucoup  de  vin  ; 
aquelo  ôulivedo  es  uno  font  d'ôii,  ce  verger 
d'oliviers  donne  beaucoup  d'huile  ;  acà  's  la 
font  de  tout,  c'est  la  source  de  tout. 

Anen  à  la  font, 

Janetoun  ma  mio, 

Anen  a  la  font, 

Te  dirai  quicon, 
refrain  usité  pour  inviter  à  un  rendez-vous. 
pisov.  Au  four,  au  moulin,  à  la  font, 
L'on  apren  toujour  quicon. 

—  Pèr  avé  de  bono  aigo,  fau  ana  à  la  font. 
—   Quau  vôu  de  bono  aigo,  fau  qu'ane  à  la  font. 

—  Talo  es  la  font,  tau  soun  li  riéu. 

—  Dirias  bèn  que  lou  fiô  a  près  à  la  font. 
Pour  les  dérivés  de  font,  v.  fount... 
FONT- ARA BIO,  FOUNT-ARABIO  (b.),  n.  de 

1.  Fontarabie,  en  Navarre  ;  Fontarabie,  près 
Muret  (Haute-Garonne).  R.  font,  aràbi  ? 

FONT-ARECHO,  FOUNT- ARETO  (a.),  (rom. 
fontarccha,  font  herecha,  lat.  fons  erecta, 
fontaine  élevée  ou  jaillissante,  n.  de  1.  Fonta- 
rèche  (Gard). 

FONT-AUBO  (lat.  fons  alba,  fontaine  blan- 
che), n.  de  1.  Font-Aube  (Gard)  ;  Fontauhe 
(Puy-de-Dôme). 

font-auliero  (fontaine  des  brebis),  s.  f. 
La  Fontaulière,  affluent  de  l'Ardèche.  R.  font, 
aulho,  auelho. 

font-ausÈU  (fontaine  des  oiseaux),  n. 
de  1.  Fontauzel  (Lot-et-Garonne). 

font-baisso  (fontaine  basse),  n.  de  1. 
Fonhaysse  (Lot-et-Garonne). 

font-barrado  (fontaine  fermée),  n.  de 
1.  Fombarrade  (Lot-et-Garonne). 

font-batismau  (cat.  fons  baptismals,  it. 
fonte  battesimale) ,  s.  f.  pl.  Les  fonts-baptis- 
maux. On  dit  plus  souvent  li  sànti  font. 
font-bello,  n.  de  l.  Fombelle  (Tarn). 
font-bessoun  (fontaine  double),  n.  de 
1.  Font-Besson,  dans  l'Embrunais. 

font-betou  (fontaine  du  bouleau  ou  du 
bitume),  n.  de  1.  Fonbetou,  Fombeton  (Hé- 
rault). 

font-blanco,  n.  de  1.  Font-Blanque  (Hé- 
rault). 

font-bono,  n.  de  1.  Fontbonne  (Ardèche, 
Dordogne,  Gard,  Vaucluse)  ;  Fombonne  (Gi- 
ronde). 

font-bouiènt  (lat.  fons  bulliens),  n.  de 
1.  Font-Bouillent  (Gard). 

font-bouldouiro',  n.  de  1.  Font-Boul- 
douyre  (Dordogne).  R.  font,  boulidouiro. 

font-Bruno,  s.  f.  La  Font-Brune,  affluent 
de  la  Courme  (Gard). 

FONT-CAUDO,  FOUNT-CAUDO(L),  HOUNTE- 
caute  (b.),  (fontaine  chaude),  n.  de  1.  Font- 
caude  (Gard,  Hérault)  ;  Foncaude  (Gironde)  ; 
Font-Chaude  (Dordogne). 

font-caussado  (fontaine  chaussée),  n. 
de  1.  Foncaussade  (Dordogne). 

font-claro  (fontaine  claire),  n.  de  1. 
Fonclare  (Hérault,  Tarn-et-Garonne). 

font-clauso  (fontaine  close),  n.  de  1. 
Fontclause  (Dordogne). 

font-claviero,  n.  de  1.  Fontclavière  (Bas- 
ses-Alpes). R.  font,  Clavié  ou  clavier -o. 


FONT-crxso  (fontaine  close),  n.  de  1.  Fon- 
toluse  (Gard). 

font-couloumbo,  n.  de  l.  Fonscolombe 
près  Le  Puy-Sainte-J'.éparade  (Rouches-du- 
Rhône). 

FONT-CRESTIAXO  (fontaine  chrétienne), 
n.  de  1.  Fontchristiane  (Basses-Alpes). 

font-croso  (fontaine  creuse),  n.  de  I. 
Foncroze  (Dordogne). 

font-cuberto  ,  fount  *  ol m  u  ro  (1.), 
(rom.  fon  cuberta,  b,  lat.  Fons  Coopertus), 
n.  de  1.  Fontcouverte  (Aude),  patrie  de  saint 
François-Régis  et  de  Mademoiselle  Mars,  cé- 
lèbre comédienne;  Foncuberte,  Fontcuberte, 
De  Fonscuberte,  noms  de  lieux  et  de  fam. 
provençaux. 

prov.  A  Fount-Couberto 
Tiron  la  couberto, 

v.  pela. 

font-douço,  n.  de  1.  Fontdouce  (Gard, 
Hérault)  ;  Fondouce,  nom  de  fam.  lang. 

FONT-drecho  (fontaine  droite),  n.  de  1. 
Fontdrèche,  près  Oppède  (Vaucluse). 

font-estorbo,  s.  f.  Nom  d'une  fontaine 
intermittente  qui  est  près  de  Délesta  (Ariège). 
B.  font,  estourbà,  destourba. 

font-figuiero  (fontaine  des  figues),  n. 
de  1.  Fontfi  guière  (Var)  et  près  Gardane  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

font-fiholo,  s.  f.  Font-Fillole,  source  qui 
est  au  mont  Ventoux,  v.  fiholo. 

font-fourcado  (fontaine  fourchèe),  n. 
de  1.  Font-Fourcade  (Dordogne). 

FONt-franco,  s.  f.  La  Font-Franque,  près 
Lacaune  (Tarn).  R.  font,  franco. 

FONT-FREJO,  FOUNT-FREJO  (1.),  FOUEXT- 
FREIO,  FOUENT-FRE1DO  (a  ),  HOUNT-HREDO 
(g.),  HOUNT-AREDO  (b.),  (b.  lat.  fons  frigi- 
dus,  fontaine  froide),  n.  de  1.  Fontfrège  (Dor- 
dogne), près  Rougiers  (Var)  et  près  Montpel- 
lier ;  Fonfrède  (Dordogne,  Hérault,  Lot-et- 
Garonne,  Puy-de-Dôme)  ;  Fontfroide,  célèbre 
abbaye  de  Bernardins,  près  de  Narbonne  :  les 
vicomtes  de  Narbonne  s'y  faisaient  enterrer  ; 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  giroundin  Founfredo,  J.-B.  Boyer- 
Fonfrède,  né  à  Bordeaux  en  1766,  décapité  en 
1793. 

FONT-FRESCO  (fontaine  fraîche),  n.  de  1. 
Fontfresque,  près  Apt  (Vaucluse)  et  près  Mars 
(Gard). 

FONT-FUIOUSO  ,  FOUNT-FOULHOUSO  (1), 
(b.  lat.  fons  foliosus,  fontaine  feuillue),  n. 
de  1.  Fontfouillouse  (Gard). 

font-gaiardo  (fontaine  impétueuse  et 
abondante),  n.  de  1.  Fontgaillarde  (Gard , 
Hautes-Alpes). 

font-gamato,  n.  de  1.  Fongamate,  près 
Aix.  B.  font,  gamato. 

FONT-GATO  (fontaine  faible,  épuisée),  n. 
de  1.  Fongate,  nom  d'une  rue  de  Marseille.  R. 
font,  gat,  ato. 

font-gisclard  (fontaine  jaillissante), 
n.  de  1.  Fontgisclar,  près  Barbentane  (Bou- 
ches-du-Bhône).  R.  font,  gisclant. 

font-gravo  (b.  lat.  Fons  Gravius),  n.  de 
L  Fongrave  (Haute-Garonne).  R.  font,  gravo. 

font-jouncouso  ( fontaine  pleine  de 
joncs),  n.  de  1.  Fontjoncouse  (Aude),  dont  les 
habitants  sont  appelés  Fountjancousenc,  v. 
sengla. 

font-juliano,  n.  de  1.  Fontjuliane  (Drô- 
me).  R.  font,  Julian. 

font-labour,  n.  de  1.  Fonlabour,  près 
Albi  (Tarn). 

font-lado  (fontaine  large),  n.  de  1.  Fon- 
lade,  près  Brignoles  (Var). 

font-lausiÉ  (fontaine  des  dalles,  des 
pierres  plates),  n.  de  1.  Fontlozier,  près  Va- 
lence (Drôme).  R.  font,  lauso. 

font-lèbre,  n.  de  1.  Fontlèbre,  près  Aix. 
R.  font,  lèbre, 

FONT-LONGO,  FOUNT-LONGO  (1.),  S.  f .  et 
n.  de  1.  La  Fontlongue,  affluent  de  la  Cèze 
(Gard)  ;  Fonlongue  (Tarn-et-Garonne). 

FONT-MAGNO  ,  FOUNT-MAGNO  (1.) ,  (lat. 


fons  magna,  grande  fontaine).,  n.  de  1.  Font- 
magne  (Hérault).  .. 

font-mars  (b.  lat.  fons  Martius,  fons 
Martis),  n.  de  t.  Saint-Pierre  de  Fontmars 
(Hérault). 

FONT-MARTi,  n.  p.  Fommarty,  nom  de  tara, 
périg.  R.  font,  Martin. 

FONT-MORTO,  n.  de  1.  Font-Morte  (Dordo- 

ëne)- ,     •  .  ,  ■      ■>  - 

font-mourgo  (fontaine  monastique) , 

s.  f.  La  Fonmourgue,  près  Saint-Jean-de- 

Fos  (Hérault). 

font-mourgueto,  s.  f.  La  Faubourguette, 
cours  d'eau  qui  prend  sa  source  au  Mas  di 
Mourgo,  près  Tarascon-sur-Rhône.  R.  font, 
mourgo,  mourgueto. 

font-nauto  (fontaine  haute),  n.  de  1. 
Fonnaute  (Dordogne). 

font-negro  (fontaine  noire),  s.  f.  Font- 
Nègre,  nom  d'une  source  hydrosulfureuse  qui 
est  près  Allègre  (Gard). 

font-novo  (rom.  fonnova,  fontaine  nou- 
velle), n.  de  1.  Fontneuve  (Dordogne,  Tarn- 
et-Garonne). 

font-nouvello,  n.  p.  Fontnouvelle,  nom 
de  lieu  et  de  fam.  provençal. 

FONT-OULIÉU  (fontaine  de  l'olivier),  n. 
p.  Fontoulieu,  nom  de  lieu  et  de  fam.  mérid. 

FONT-peirino  (fontaine,  'pierreuse),  n. 
de  1.  Font-Peyrine  (Dordogne). 

font- pèiro,  n.  de  1.  Fontpeyre  (Ardèche, 
Dordogne,  Tarn).  R.  font,  pèiro. 

FONT-PEIROUSO  (rom.  cat.  font  pedrosa, 
fontaine  pierreuse),  n.  de  1.  Fontpédrouse  (Py- 
rénées-Orientales). 

FONT-PESQUIERO  (fontaine  où  l'on  pè- 
che),^ del.  Fonpesquière  (Lot-et-Garonne). 

font-pregoundo  (rom.  font  prigonda), 
fontaine  profonde),  n.  de  1.  Font-Prigonde 
(Dordogne). 

FONT-pcdÈnto  (fontaine  puante),  s.  f. 
La  Font-Pudente ,  près  Allègre  (Gard),  la 
Fontaine-Puante,  à  Auzon(Gard),  sources  hy- 
drosulfureuses. 

font-rariouso  (fontaine  rageuse),  n. 
de  1.  Fontrabiouse  (Pyrénées-Orientales). 

font-raio,  fount-ralhos  (g.),  (fon- 
taine rieuse),  n.  de  1.  Fontrailles  (Hautes- 
Pyrénées). 

font-roco  (fontaine  rocheuse),  n.  de  1. 
Fonroque  (Dordogne). 

font-roso,  n.  de  1.  Fontrose,  près  Avi- 
gnon. 

FONT-ROUMIÉU  (rom.  cat.  Font  Romeu), 
n.  de  1.  Font-Romeu  (Pyrénées-Orientales), 
lieu  de  pèlerinage.  R.  font,  roumiéu. 

font-rousiero  (fontaine  des  roses),  n. 
de  1.  Fontrosière,  prèz  Ampus  (Var). 

font-rousso,  n.  del.  Fontrousse  (Dordo- 
gne) et  près  Aix-en-Provence. 

font-SAGRïvo  (b.  lat.  Fonssagriva,  fon- 
taine sacrée  ?)  n.  de  1.  Fonsagrive  (Dordogne); 
Fonsagrive,  nom  de  fam.  méridional. 
Al  port  de  mar  de  Founsosgribos. 

P.  GOUDELIN. 

FONT-SALADO  ,  FOUNT-SALADO  (  lim.  ), 
FOUENT-SARA  (a.),  (rom.  fonsalada,  fon- 
taine salée),  n.  de  1.  Fonsalade  (Corrèze); 
Font^Salade  (Dordogne  ;  Font-Salade  près  Ro- 
quevaire  (Rouches-du-Rhône). 

Elias  Fonsalada,  ancien  troubadour,  de 
Bergerac  (Dordogne). 

font-santo  (fontaine  sainte),  n.  de  1. 
Fontsante,  près  Peyrolles  (Rouches-du-Rhô- 
ne). 

Lou  brè  de  Font-Santo,  le  pic  de  Font- 
sancte,  cime  des  Hautes-Alpes  (3,370  mètres). 

FONT-SECO  (fontaine  tarie),  n.  de  1.  Font- 
sèque,  nom  de  lieu  et  de  fam.  méridional. 

FONT-SEGUGNO  (fontaine  continue),  n. 
de  1.  Font-Ségugne,  près  Châteauneuf  de  Ga- 
dagne  (Vaucluse),  où  fut  institué  le  Félibrige, 
v.  felibrc.  R.  font,  segugno. 

FONT-SERRANO  (fontaine  montagnarde), 
n.  de  1.  Fonceranes,  près  Béziers  (Hérault).  R. 
font,  Serrano. 

FONT-SORBO  (fontaine  des  sorbes  ou  fon- 
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taine  aveugle,  lat.  fons  orba),  n.  de  1.  Fon- 
sorbes  (Haute-Garonne). 

FONT-SÔUVAJO,  n.  de  1.  Fonsauvage,  nom 
de  lieu  et  de  fam.  auvergnat. 

font-troubado  (fontaine  trouvée),  n. 
de  1.  Font-Troubade  (Dordogne). 

FONT-VERD  (  fontaine  verte) ,  n.  de  1. 
Fontvert,  près  Avignon  ;  De  Fonvert,  nom  de 
fam.  provençal. 

FONT-VERGNO  (fontaine  des  aunes),  n. 
de  1.  Fontvergne  (Aveyron).  R.  font,  vergno. 

font-vieien,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Fonvieille.  R.  Font-Vièio. 

font-vièio  (b.  lat.  Fons  Vêtus),  n.  de  1. 
Fonvieille  (Bouches-du-Rhône,  Dordogne). 

Pèiro  de  Font-Vièio,  pierre  de  taille  de 
Fonvieille,  connue  dans  le  commerce  sous  le 
nom  de  «  pierre  d'Arles  ». 

prov.  Es  d'aquéli  délicat  de  Font-Vièio. 
FONT- vivo  (fontaine  vive),  n.  del.  Font- 
vive  (fiasses-Alpes,  Bouches-du-Rhône,  Hé- 
rault, Var)  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Font  pour  fant  (enfant),  en  Rouergue  ; 
fonteisiô,  fontosiô,  v.  fantasié  ;  fonterno,  v. 
fôuterlo  ;  fonteto,  v.  founteto. 

Foou,  v.  pariàa  et  par  fau  les  mots  qu'on 
ne  trouvera  pas  par  foou. 

for  (rom.  for,  ffor,  foo,  cat.  for,  fur,  esp. 
fuero,  port.  it.  foro,  lat.  forum),  s.  m.  Pri- 
vilège, immunité,  coutume,  loi  ou  ordonnance 
particulière  aux  anciennes  provinces  pyréné- 
ennes (vieux),  v.  estatut  ;  t.  de  philosophie, 
for,  v.  fur. 

Li  for  de  Bearn,  les  coutumes  anciennes 
du  pays  de  Béarn,  qu'on  fait  remonter  au 
11e  siècle  ;  los  fors  et  costumos  de  Bearn 
ont  été  publiés  à  Pau  en  1552,  à  Lescar  en 
1625,  et  en  dernier  lieu  à  Pau  (1840)  par 
MM.  Hatoulet  et  Mazure  ;  segond  lo  for  e  la 
costuma  de  la  terra,  suivant  la  loi  et  la  cou- 
tume du  pays  (vieux)  ;  lou  for  interiour,  le 
for  intérieur. 

Fora,  v.  foura;  fora  pour  f  ara  (il  fera);  fora 
pour  farra,  ferra;  forabia,  foravia,  v.  fourvia; 
forajet,  v.  foro-jet;  foranisa,  foranisoun,  v.  fo- 
ro-nisa,  foro-nisoun  ;  foras  pour  faras  (tu  fe- 
ras) ;  foratex,  v.  foro-tech  ;  forbandi,  v.  foro- 
bandi  ;  forbia,  v.  fourvia  ;  forbual,  v.  fardual  ; 
força,  v.  fourca. 

FORCE,  FÔRCEI  (lim.),  FORCES,  ESFORCES 
(1.),  FOCÉRCI,  FÔURCI,  FOURCIÉC  (m.),  (rom. 
force,  forceps,  it.  force,  forbici,  lat.  for- 
ceps), s.  m.  ou  f.  pl.  Forces,  grands  ciseaux 
servant  à  tondre  les  draps,  v.  forfe,  tousoui- 
ro;  forceps,  instrument  de  chirurgie. 

Mascle  d'uni  force,  couteau  supérieur  des 
forces  d'un  tondeur  ;  feme  d'uni  force,  cou- 
teau de  dessous  des  forces  ;  cal  amoula  las 
forces  (1.),  il  faut  émoudre  les  forces. 

Forceduro,  v.  farciduro  ;  forceja,  v.  farceja  ; 
forcheto,  forcho,  v.  fourcheto,  fourco. 

forco,  fouorço  (nie.  rouerg.),  FOUERÇO, 
FOUEÇO  (m.),  FOUARÇO,  FORCI  (d.),  FOÇO 
(querc.),  (rom.  força,  forsa,  forza,  forssa, 
cat.  forsa,  port,  força,  it.  forza,  esp.  fuer- 
za,  b.  lat.  fortia),  s.  f.  Force,  vigueur,  soli- 
dité, impétuosité,  violence,  v.  vigour  ;  Laforce 
(Dordogne)  ;  Laforce  (Aude),  dont  les  habitants 
sont  nommés  Fourcelou  ;  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Avè  de  forço,  avoir  de  la  force  ;  n'ai  ges 
de  forço,  je  n'ai  point  de  force  ;  n'a  de  forço 
qu'i  dènt,  se  dit  d'un  fainéant  goulu  ;  de 
tôuti  si  forço,  de  toute  sa  force  ;  cas  de  for- 
ço, force  majeure  ;  m'es  bèn  forço,  j'y  suis 
bien  forcé,  force  m'est  ;  te  sara  bèn  forço, 
force  te  sera  ;  acà  's  forço  fourçado,  c'est 
chose  forcée  ;  pèr  forço,  par  force,  forcé- 
ment ;  pèr  amour  o  pèr  forço,  de  gré  ou  de 
force  ;  rèn  pèr  forço,  rien  par  contrainte  ; 
prene  pèr  forço,  violer  ;  à  forço,  à  force,  en 
grande  quantité  ;  avec  force,  avec  peine  ;  à 
forço  de,  à  force  de  ;  à  tôuti  forço,  à  toute 
force;  à  la  forço,  enfin,  par  importunité  ; 
faire  forço  de  velo,_  faire  force  de  voiles,  em- 
ployer tout  son  possible  pour  réussir. 


prov.  La  forço  es  pèr  li  bèsti,  la  resoun  es  pèr 
î'ome. 

—  La  forço  pèr  li  biôu,  l'adrèsso  pèr  lis  ome. 

—  Ounte  forço  règno,  lèi  e  resoun  calon. 

—   Pèr  forço  li  pènjon. 
—   Rèn  pèr  forço,  tout  pèr  bono  imour. 
—  Diéu  counèis  ounte  es  la  forço, 
se  dit  lorsqu'un  travail  rude  échoit  à  un  homme 
fort. 

Lou  du  de  La  Forço,  Jacques  Nompar  de 
Caumont,  duc  de  La  Force,  maréchal  de  Fran- 
ce, mort  en  1675. 

Pour  les  dérivés  de  forço,  v.  fourç... 

FORÇO,  HORÇO  et  FORS  (g.),  FOÇO  (1.  rh.), 

fouorço  (nie. '  rouerg.),  fouerço,  foceço 
(m.),  FOUARÇO,  fouaço  (d.),  (ro-m.  forsa), 
adv.  Force,  beaucoup  ;  'très,  extrêmement,  v. 
fort,  gandre,  malamen,  proun,  que-noun- 
sai,  rude. 

A  forço  argent,  il  a  force  argent;  dins 
forço  ôucasioun,  dins  foço  d'oucasiéus  (1.), 
en  beaucoup  d'occasions  ;  forço  gènt,  beau- 
coup de  gens  ;  forço  femo,  bien  des  femmes  ; 
forço  ome,  nombre  d'hommes  ;  i'a  pas  forço 
mounde,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  monde  ; 
n'i'aviè  forço,  il  y  en  avait  beaucoup  ;  forço 
que  n'i'a,  un  grand  nombre,  plusieurs  ;  forço 
l'an  cresegu,  un  grand  nombre  l'ont  cru  ;  es 
forço  luen,  c'est  bien  loin  ;  es  forço  bèu,  il 
est  très  beau  ;  es  forço  richo,  elle  est  fort 
riche  ;  fat  pas  forço  fre,  il  ne  fait  pas  grand 
froid  ;  de  forço,  à  beaucoup  près  ;  s'en  manco 
de  forço,  il  s'en  faut  de  beaucoup  ;  sian  for- 
ço, sèn  foço  (1.),  nous  sommes  nombreux, 
inscription  à  double  sens  qui  se  trouve  sur  le 
derrière  du  chameau  de  saint  Aphrodise  à  Bé- 
ziers :  elle  fait  allusion  au  sobriquet  des  Riter- 
rois  qui  sont  appelés  camèu  et  au  sens  des 
mêmes  mots,  si  l'on  écrivait  sent  foço. 
Lous  de  la  vilo  èron  pas  forço, 
Mai  manjavon,  avien  de  forço. 

C.  FA.VRE. 

prov.  Forço  e  bèn 
Noun  se  counvèn. 

Forçou,  v.  farçoun  ;  forda,  fordèl,  fordual, 
v.  farda,  fardèu,  fardual  ;  foren.  v.  fouran  ; 
forfari,  v.  flour-farin  ;  forfat,  v.  fourfa. 

FORFE,  FOUERFE,  FOUERFI,  FÔURFI,  FÔUR- 
FIO,  FOUARFE  (Var),  (rom.  forfes,  it.  forfi- 
ce,  lat.  forfex),  s.  f.  pl.  Forces,  grands  ci- 
seaux servant  à  tondre  les  brebis  et  les  draps, 
v.  force,  louefre ,  tousouiro  ;  instrument 
pour  blanchir  les  châtaignes,  v.  brego. 

Forfontello,  v.  farfantello  ;  forfori,  v.  flour- 
farin;  forga,  v.  farga;  forgasso,  v.  fargasso. 

FORGES  (b.  lat.  Pagus  Faurcensis),  n.  de 
1.  Forgés  (Corrèze). 

Foriau  pour  farien  (ils  feraient),  en  Rouer- 
gue ;  forignat,  v.  foro-nisa  ;  forino,  v.  farino  ; 
foriona,  v.  foro-nisa  ;  forja,  v.  fourja  ;  forjet, 
v.  foro-jet. 

FORJO,  FÔRGI  (d.),  HORGO  (g  ),  HOUR- 
quio  (b.),  (rom.  port  esp.  forja,  piém.  auv. 
forgia,  it.  foggia,  b.  lat.  forgia,  forga),  s. 
f.  Forge,  v.  fargo,  fabrego  ;  Laforgue,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Lou  felibre  Laforgo,  Camille  Laforgue, 
poète  lang.,  né  à  Quarante  (Hérault)  en  1829. 
E  soufriren  gents  de  tal  forjo. 

N.  FIZES. 

Pour  les  dérivés  de  forjo,  v.  fourj...  R. 
fourja  ou  fabrico. 

Forla,  v.  fourra  ;  forleal,  v.  fourlèu  ;  forlen 
go,  v.  farlengo  ;  forlobica,  v.  farlabica  ;  forlota, 
v.  farlata  ;  forlucado,  v.  farlucado. 

FORMO,  FOURMO  (m.  rh.  d  ),  FROUMO  (g  ), 
(rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  forma),  s.  f.  For- 
me ;  modèle  ;  moule  de  fromage,  pain  de  fro- 
mage ;  t.  d'art  vétérinaire,  tumeur,  v.  amou- 
leto  ;  dalle  d'un  four,  v.  bard  ;  stalle  du  chœur 
d'une  église,  v.  prince. 

Fourmo  d'adoub,  forme  de  radoub,  bassin 
dans  lequel  on  radoube  les  navires;  fourmo 
de  boto,  embauchoir  ;  fourmo  de  soulië, 
forme  de  souliers  ;jo  de  fourmo,  les  formes 
nécessaires  à  un  cordonnier,  d'où  la  locution 
proverbiale  :  es  en  fatigo  coume  un  cour- 
douniè  que  n'a  qu'uno  fourmo. 
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Pour  les  dérivés  àeformo,  v.  fourmo, 

Fornèu,  fornigo,  forniguié,  v.  fournèu,  four- 
nigo,  fourniguié. 

FORO,  HORO  (g.),  FOUORO  (niç.),  FOUERO 
(m.),  FOUR  (d.),  (roui,  fora,  foras,  hora,  cat. 
port,  fora,  h.  fuora,  esp.  fixeras,  lat.  foras), 
prép.  et  adv.  Hors,  v.  en-foro;  hormis,  ex- 
cepté, v.  franc  ;  cri  pour  chasser  quelqu'un,  à 
la  porte  !  v.  deforo. 

Foro  de  la  vilo,  foro  vilo,  hors  de  la 
ville  ;  foro  d'eic i,  hors  d'ici;  foro  l'ouslau, 
hors  de  la  maison  ;  foro  cledo,  hors  du  ber- 
cail; foro  la  lèi,  hors  la  loi  ;  foro  tutelo, 
hors  de  tutelle  ;  foro  dangiè,  hors  de  danger  ; 
foro  de  sesoun,  hors  de  saison;  foro  d'èu, 
hors  de  lui;  foro  d'acô,  foro  acô,  hors  cela; 
foro  visto,  hors  de  vue;  foro  man,  du  côté 
opposé  ;  acà  's  foro  man,  cela  est  hors  de  por- 
tée; foro!  hors  d'ici  !  foro,  foro!  dehors,  de- 
hors! forovesto,  habit  bas  !  faire  foro  vèsto, 
foro  blodo,  quitter  la  veste,  la  blouse,  tra- 
vailler avec  ardeur  ;  foro  embarras,  plus 
d'embarras  ;  foro  pereso,  chassons  la  paresse  ; 
foro  bastoun,  commandement  de  pousser  les 
bouts-dehors  d'avant  et  d'arrière;  foro  gàbi, 
autre  commandement  de  navire  ;  foro  Uga- 
naud,  à  bas  les  Huguenots,  cri  usité  au  temps 
des  guerres  de  religion  ;  foro  Angles!  à  bas 
les  Anglais;  foro  tiran!  à  bas  le  tyran! 
•  Foro  Satan  !  plus  ges  de  guerro  ! 

N.  SABOLY. 

Foro,  foro  de  ma  mountagno,  jeu  dans 
lequel  le  joueur  qui  a  atteint  le  sommet  d'une 
butte  cherche  à  expulser  les  assaillants  en 
jouant  des  pieds  et  des  mains;  vène  foro, 
viens  dehors,  sors;  passas  foro,  hors  d'ici; 
en  foro,  en-foro,  en  dehors;  de  vuei  en 
foro,  dorénavant  ;  d'eici  en  foro,  de  ce  pas- 
ci  ;  vese  acà  d'eici  en  foro,  je  vois  cela  d'ici  ; 
d'aquien  foro,  à  partir,  au  sortir  de  là;  i'a- 
naren  d'aqui  en  foro,  nous  irons  de  cet  en- 
droit-là ;  de  foro  en  foro,  tout  à  fait  en  de- 
hors, hors  ville  ;  prene  en  foro,  rater,  en  par- 
lant d'un  fusil  ;  cap-foro  (g.),  dans  le  loin- 
tain ;  lai-foro,  la-horo  (g.),  là-bas. 

foro,  focro,  s.  f.  Scie  à  main,  égohine, 
en  Limousin,  v.  coutèu-serro,  serret.  R. 
foura. 

Foro  pour  faudra,  dans  la  Marche. 
FORO-BAXDI,  HORO-BANDI  (g),  FOUR- 

baxdi  (g.  1.),  (rom.  béarn.  horabanir,  v.  fr. 
fourbannir,  b.  lat.  forisbannire) ,  v '.  a.  Ban- 
nir, exiler,  expulser,  v.  embandi. 
Déuriatsforo-bandi  toulis  les  charlatans. 

!..  VESTREPAIN. 

L'amourouso  divesso  foro-bandis  sa  pacienço. 

P.  GOUDELIN. 
FORO-BAXDI,  FORO— B  AND  [T  (g.   1.),    IDO,  part. 

adj.  et  s.  Banni,  ie;  vagabond,  onde. 
Vuei  sies  foro-bandit  de  moun  pais  aimât. 

A.  MI  R. 

R.  foro,  bandi. 
Forobia,  v.  fourvia. 

FORo-r  iguiero,  foro-eièiro  (rouerg.), 
s.  f.  Lieu  où  s'écoule  l'évier,  v.  souiardo.  R. 
foro,  et  g  utero. 

FORO-GAXDf,  v.  a.  Tirer  d'un  mauvais  pas, 
mettre  hors,  v.  pèu-tira,  sauva. 

Lou  n'a  foro-gandit  (1.),  il  l'en  a  tiré.  R. 
foro,  gandi. 

FORO-JIT  ,    FORO-JIET  (m.)  ,  FORO-JET 

(querc.j,  horo-jet  (g  ),  fourajet,  four- 
JET  n.j,  farjet  (d.),  (rom.  forgetj,  s.  m. 
Avant-toit,  saillie  d'un  toit,  v.  envans,  foro- 
te,  genouveso. 
La  couneissenso  de  vanellos,  de  gets  e  de  forgets. 

COUT.  DE  MONTCUQ. 

R.  foro-jita. 

foro-jita,  horo-jita  (g.),  (rom.  foraji- 
to.r,  forgitar,  cat.  forajitar),  v.  a.  et  n.  Je- 
ter hors,  rejeter,  v.  pourre-jita. 

Se  foro-jita,  v.  r.  Forjeter,  v.  surploumba. 

Foro-jita,  foro-jitat  (g.  1.),  part,  et  adj. 
Rejeté,  ée. 

Horo-jitado  dèu  coumun  (G.  d'Astros), 
mise  hors  la  loi.  R.  foro,  jita. 

POKO-MSA,  KOtH.MSA(l),  FOURNI  A,  DE- 


FOURNIA  (m.),  FORO-NIA,  FORIONA,  FO- 
RIOUNA,  FRONIA  (rOUCrg.),  FOURANIA,  FOU- 

ragna,  faragna  (g.),  v.  a.  et  n.  Dénicher  ; 

sortir  du  nid,  décamper,  s'évader,  v.  desnisa, 

enfournia. 

Pouli  boutou  de  roso  blanco, 
De  toun  courselet  fendilhat 
Vouldriôs  foro-nisa  ? 

A.  MIR. 

Quand  foro-nisarés. 

M.  BARTHÉS. 

Foro-nisa,  foro— nisat  (1.),  ado,  part.  adj.  et 
s.  Déniché,  ée. 

A  foro-nisa,  il  a  décampé. 
prov.  Pèr  santo  Madaleno 
La  nose  es  pleno, 
Lou  rasin  veira, 
La  fîgo  maduro,  lou  blad  ensaca 
E  l'auceloun  foro-nisa. 
Forignat ,  sobriquet  que  les  Auvergnats 
donnent  aux  Foréziens,  par  un  jeu  de  mots 
sur  foro-nia  et  Forez.  R.  foro-nis. 

FORO-NISOUN,  FORO-NISOU  (1.),  FORO- 
XI AIRE,  FOURXIADOU,  FROXIADOU (rouerg.), 
FOURXIEU,   DEFORNIÉU  (m  ),  AFOURNIEU, 

fourxiol  (rouerg.),  focragxol  (g.),  fara- 
GXOL  (querc),  hourxis  (bord.),  s.  et  adj. 
m.  Oiseau  qui  sort  dn  nid,  oiseau  branchier, 
dru,  v.  enfournièu,  flame,  vouladou. 
Estrenèc  nostre  foro-nisou. 

P.  GOUDELIN. 

Eri  pas  qu'un  foro-nisou. 

h.  birat. 

R.  foro-nisa. 

foro-païs,  adj.  Exotique,  étranger,  no- 
made, ambulant,  v.  estrangiè. 

Atal  arribon  en  fièiro  lou  charlatan,  lou  pinlre, 
lou  medeci  foro-païs,  lous  laçais. 

P.  GOUDELIN. 

R.  foro-païs. 

foro-pèu,  foro-pèl  (1.),  s.  Dosse,  plan- 
che extérieure  d'une  bille  qu'on  refend,  en 
Querci,  v.  escouden.  R.  foro,  peu. 

foro-sèx,  adj.  Forcené,  exalté,  ée,  extra- 
vagant, ante,  v.  dessena,  fenat.  R.  foro, 
sèn. 

FORO-TE,  FORO-TECH(l  ),  FORO-TEIT  (g.), 
s.  m.  Sévéronde,  saillie  d'un  toit,  v.  capo, 
envans,  foro-jit,  garlando  ,  passado.  R. 
foro,  te. 

FORO-TR A ,  FORO-TRACH  (1 . ),  HORO-TRÈIT 
(g.),  ACHO,  ÈITO,  part.  Mis  dehors,  chassé,  ée. 
R.  foro,  traire. 

Forondolo,  v.  farandoulo  ;  foroujo,  v.  fe- 
roujo  ;  forra,  v.  ferra  ;  forrasso,  v.  ferrasso; 
forrat,  v.  ferrât  ;  forren,  v.  ferren  ;  forriol,  v. 
ferrât;  forrodiè,  v.  ferradié  ;  forrodou,  v.  fer- 
radou  ;  forrogasso,  v.  fargasso  ;  forrosou,  v. 
ferresoun  ;  forrouch,  v.  ferouge  ;  forruol,  v. 
ferriôu  ;  forrussalho,  forrustalho,  v.  ferrataio. 

fors  (rom.  fors,  for,  cat.  fors,  lat.  foris), 
adv.  Hors,  excepté  (vieux), v.  foro  ;  pourbeau- 
coup,  v.  forço. 

Fors  dis  ami  tout  s'ôublido. 

J.-B.  MARTIN. 

Pèr  fors,  par  force,  en  bas  Limousin,  v. 
forço. 

Forsomen,  v.  fourçadamen  ;  forsun,  v.  far- 
çun. 

FORT,  hort  (g.),  fouort  (niç.  rouerg. 

Viv.)  ,  FOUERT  (m.)  ,  FOUART  (d.)  ,  ORTO, 
OCORTO,  OUERTO,  OUARTO  (rom.  cat.  fort, 
it.  port,  forte,  esp.  fuerte,  lat.  fortis),  adj. 
Fort,  orte,  robuste,  solide,  d'un  bon  user  ;  dur, 
ure,  rude,  pénible,  tenace;  violent,  ente,  ex- 
trême ;  acre,  piquant,  ante,  v.  mau  ;  puissant, 
ante,  habile,  instruit,  uite,  v.  gaiard,  vertu- 
rious  ;  Fort,  De  Fortis,  noms  de  fam.  mérid. 

Un  fort  barri,  un  fort  rempart;  de  fùrti 
paret,  de  fouèrtei  paret  (m.),  de  fortos  pa- 
rets  (1.),  de  fortes  murailles  ;  de  fortis  aci- 
pado,  de  fouèrteis  acipado  (m.),  de  fortes 
secousses;  un  orne  fort,  un  homme  riche; 
terro  forto,  terro  fort,  terre  forte  ;  cebo 
forto,  oignon  fort;  erbo  forto,  plante  aroma- 
tique ;  la  luno  es  forto,  la  lune  est  dans  son 
plein  ou  en  approche;  la  croto  es  forto,  la 
cave  est  remplie  d'exhalaisons,  d'acide  carbo- 


nique; vin  fort  de  greso,\'m  besaigre;  blad- 
fort,  variété  de  froment;  aigo-fort,  eau- 
forte;  vent  fort,  devenir  fort;  hêtre  fort  de 
bras,  avoir  dos  bras  vigoureux  ;  disposer  de 
bras  nombreux  ;  un  fort  de  bran,  un  fier-à- 
bras;  se  faire  fort,  se  faire  fort,  s'engagerà; 
se  fai  fort  r/u'es  cousin  dàu  préfet,  il  se 
prévaut  de  la  parenté  du  préfet;  tu  fort,  e 
ièu  mai,  tu  es  entêté,  je  le  suis  plus  encore  ; 
ai  !  qu'acô  's  fort  !  ah  !  que  c'est  pénible  !  acà 
's  plus  fort  que  ièu,  cela  est  plus  fort  que 
moi. 

prov.  Fortcourne  un  brau,  coume  un  bic-u,  couine 
un  lioun. 

—   Noun  i'a  tau  fort 
Que  posque  fugi  la  mort 
Equen'airobe  soun  roéstre. 
—    Au  plus  fort  la  piho, 
c'est  la  loi  du  plus  fort. 

Pour  les  dérivés  de  fort,  v.  fourt... 
FORT,  HORT  (g.),  FOUERT  fin.),  (cat.  fort  , 
s.  m.  Fort,  lieu  fortifié,  v.  fourlaresso  ;  tur- 
cie,  levée  de  pierres  faite  le  long  d'une  riviè- 
re, v.  levado  ;  le  fort,  la  partie  principale,  le 
plus  haut  degré  ;  acreté,  acidité,  odeur  forte, 
v.  fourtour  ;  absinthe,  plante,  v.  aussent  ; 
Dufort,  nom  de  fam.  méridional. 

Li fort  de  Touloun,  les  forts  de  Toulon; 
au  fort  de  l'estièu,  au  cœur  de  l'été.  R. 
fort  1. 

fort,  hort  (g.),  FOUERT  (m.),  (rom.  cat. 
fort),  adv.  Fort,  beaucoup,  très,  v.  forço  2 
plus  usité. 

Fort  bello,  fort  belle  ;  fort  e  mort,  mort" 
à-fort,  opiniâtrement,  obstinément.  C'est  sans 
doute  une  corruption  du  rom.  molt  e  fort. 

Paraens  quand  tout  lou  mounde  en  Cor 

Vôu  uno  causo  mort-à-fort, 

Es  lou  melhou  de  laissa  faire. 

A.  LANGLADE. 

Avèn  à  cor  e  à  fort 
Soustengut  lou  drech  d'aquest  mort. 

D.  SAGE. 

Li  clerjoun  soun  forteountènt. 

A.  PEYROL. 

fortiori  (À),  (du  lat.),  loc.  adv.  t.  de  lo- 
gique. A  fortiori. 

Forvia,  v.  fourvia;  forxo,  v.  forjo. 

fos  (rom.  Fos,  b.  lat.  Fossa),  n.  de  1.  Fos 
(Bouches-du-Rhône),  village  bâti  au-dessus 
àe^  l'endroit  où  le  canal  creusé  par  Marius 
(Fossœ  Marianœ)  se  jetait  dans  la  mer. 

Lou  gou  de  Fos,  le  golfe  de  Fos. 

Le  b.  lat.  fossum  a  signifié  «  fossé  »  et  le 
b.  lat.  fux,  embouchure  de  fleuve. 

fos  (rom.  Fos,  b.  lat.  Villa  de  FossibusJ, 
n.  de  1.  Fos  (Hérault,  Haute-Garonne). 
prov.  lang.  Fariés-tu  acô,  fabre  de  Fos? 

FOS,  foues  (Var),  (rom.  Fox,  Fors),  n. 
de  1.  Fox-Amphoux  (Var),  patrie  du  directeur 
Barras. 

Fos  (fontaine),  v.  font;  fos,  osso,  part.  p. 
du  v.  fouire  ;  fose,  oses,  os,  oson,  ind.  près, 
duv.  fouire;  fosèire,  fosès,  pour  fasèire,  fa- 
sès  ;  fosfore,  v.  fousfore  ;  fosquèt  pour  fasquèt, 
faguè  ;  fossa  pour  faussa. 

fôssi,  n.  p.  Fossy,  nom  de  fam.  mars.  R. 
Anfàssi. 

FOSSO,  HOSSO  (g.),  HOSSE  (b.),  FOUESSO 
(m.),  (rom.  foassa,  cat.  esp.  fosa,  esp.  hue- 
sa',  port.  it.  lat.  fossa),  s.  f.  Fosse,  v.  clot, 
cros,  trau  ;  tombe,  v.  atahut,  vas  ;  t.  de  ma- 
rine; pour  force,  beaucoup,  v.  forço  ;  Fosse 
(Pyrénées-Orientales)  ;  Fosse,  Lafosse,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Fosso  di  lioun,  fouesso  dei  lien  (m.),  fosse 
aux  lions  ;  t.  de  marine,  fosse  aux  petits  cor- 
dages ;  fosso  di  mast,  fosse  aux  mâts,  lieu 
rempli  d'eau  salée  où  l'on  conserve  les  mâts  ; 
fosso  di  gumo,  di  eau,  fosse  aux  câbles  ;  bas- 
so-fosso,  basse-fosse  ;  Calixte  Lafosse,  de 
Romans,  poète  dauphinois  contemporain. 
prov.  Femo  malauto  e  grosso 
A  si  pèd  dins  la  fosso. 

FOSSO-magxo  (rom.  Fossa  Manha),  n.  de 
1.  Fossemagne(Dordogne);  Faussemagne,  nom 
de  fam.  périg.  B.  fosso,  magne,  gno. 

Yot&pour  fauta;  fotjo,v.  fojo;  fotou.v.  fatour. 
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FÔU,  HÔU  (b.),  fouei  (m.),  FOUÈ  (Velay), 

FOUf,  FOI  (rh.),  FOL,  FOLH  (1),  HOL,  HO  (g.), 

FOUOL  (nie.  rouerg.  d.),  fouel,  fouele  (m.), 
FOUAL  (d*)  ,  OLO,  OLHO,  OUOLO ,  OUELO, 
OCALO  (rom.  fol,  folh,  foueil,  foal,  cat.  foll, 
it.  folle;  lat.  follis,  soufflet),  adj.  et  s.  Fou, 
olle,  insensé,  ée,  v.  bau,  dessena,  fat,  ma- 
bôuli,  mat  ;  excessif,  ive,  y.  desparaula. 

Miè-fou,  demi-fou  ;  fou  estacadou,  fou  à 
lier  ;  fou  à  l'estaco,  fou  pommé  ;  chin  fou, 
chien  fou,  chien  enragé;  erbage  fou,  folles 
herbes;  mau  fou,  mal  intolérable;  lou  mau 
de  dent  es  un  mau  fou,  le  mal  de  dents  est 
une  rage  ;  faire  veni  fou,  faire  devenir  fou; 
faire  lou  fou,  faire  de  soun  fol  (1.),  faire 
le  fou  ;  mètre  i  fou,  mettre  aux  petites  mai- 
sons ;  despenserian  un  argent  fou,  nous  dé- 
pensâmes un  argent  excessif  ;  un  mounde  fou, 
une  foule  innombrable  ;  un  fol  amour,  un 
fol  amour;  de  fàli  pensado,  de  fouélei  pen- 
sado(m.),  de  folos  pensados  (1.),  de  folles 
pensées  ;  de  fôtis  esperanço,  de  fouèleis  es- 
peranço  (m.),  de  folles  espérances  ;  n'es  folo, 
elle  en  est  folle;  espigo  folo,  épi  vide;  vigno 
folo,  vigne  folle  (lat.  follia),  cépage  qui  pro- 
duit l'eau-de-vie  de  Cognac  ;  camparol  fol 
([.),  champignon  vénéneux;  papiê  fou,  pa- 
pic  foui,  papier  joseph. 

prov.  Rire  coume  un  fou. 

—  Courre  coume  un  fou. 
—   A  fou  fourtuno. 

—  Enfant  fou,  lagno  de  paire. 

—  Tau  es  fou  que  noun  lou  pènso. 

—  Aquest  mounde  n'es  qu'uno  g'abi  de  fôu. 

—  l'a  mai  de  gènt  fôu  que  d'ase. 

—  Tôuti  li  fou  trobon  si  folo. 
—   Voulès  arresta  'n  fôu  ? 

Penjas-ié'no  feino  au  côu. 

—  Metès  dous  fôu  ensèn,  au  bout  de  l'an  saran 
1res. 

—  D'enfant  e  de  fôu 
Garde-se  quau  pôu. 

—  Quau  es  à  cènt  lègo  d'un  fôu,  n'es  pas  trop 
près. 

—  Quau  fôu  ié  mando,  après  ié  vague. 

—    Après  fèsto 
Lou  fôu  rèsto. 

Lou  Foui  sàgi,  titre  d'une  comédie  pro- 
vençale en  cinq  actes  par  Jean  de  Cabanes 
(1697)  ;  la  Fèsto  di  Fôu,  la  Fête  des  Fous,  es- 
pèce de  saturnale  qui,  au  moyen  âge,  avait 
lieu  dans  les  églises  de  Provence,  entre  la  Noël 
et  les  Rois.  La  Fête  des  Fous  fut  célébrée  à  Ar- 
les, en  juin  1365,  en  l'honneur  de  l'empereur 
Charles IV,  v.  calèndo. 

FOC,  s.  m.  Crabe,  à  Toulon,  v.  bou,  fa- 
vouio,  tourtèu. 

Leigros  fôu  deis  estang  que  marchon  de-travers. 

c.  PONCY. 

R.  favou. 

Fou  pour  fau  (je  fais),  fôu  pour  fan  (ils 
font),  v.  faire. 

FOU  (esp.  fu,  gr.  feu),  interj.  Fi,  foin,  en 
Béarn,  v.  foui,  fu. 

Fou,  ei  fou,  cri  usité  au  jeu  de  cache-ca- 
che et  signifiant  qu'on  est  caché,  à  Die  (Drô- 
me).  C'est  probablement  la  corruption  de  fo 
pour  fa,  ai  fa,  j'ai  fait. 

Fou  (il  fu£),  v.  foun  ;  fou  (fontaine),  v.  font  ; 
fou  pour  fau  (il  faut),  en  Limousin  ;  fouach, 
acho,  pour  fos,  osso,  part.  p.  du  v.  fouire; 
fouaço,  v.  forço;  fouado,  v.  fioucado  ;  fouagno, 
v.  fougagno  ;  *  fouage,  v.  fougage;  fouaire,  v. 
iouire  ;  fouairou,  v.  fougueiroun  ;  foual,  v. 
fôu. 

foual  ,  FOUALH  (bord.),  s.  m.  Balai  de 
feuillage,  en  Guienne  ;  partie  fournie  de  longs 
crins  dans  la  queue  du  cheval  ou  du  bœuf,  en 
Querci,  v.  escoubo. 

De  là  vient  le  verbe  français  fouailler.  R. 
fueio. 

Fouant,  v.  font;  fouarço,  v.  forço;  fouarfe, 
v.  forfe. 

FOUAKT  ,  s.  m.  Odeur  nauséabonde ,  en 
Guienne,  v.  feinard. 

Fouart,  arto,  v.  fort,  orto;  fouasset,  fouas- 
siero,  v.  fougasset,  fougassiero. 

fouasso,  s.  f.  La  Fouasse,  rivière  qui  sé- 


pare le  département  de  Vaucluse  de  celui  de 
la  Drôme,  près  Valréas. 

Fouasso,  v.  fougasso  ;  fouaste,  v.  fouesto  ; 
fouatado,  v.  fougatado  ;  fôubèl,  ello,  v.  faubèl, 
faurèu  ;  îôubert,  fôuberto,  v.  f aubert,  fauber- 
to  ;  fôubet,  eto,  v.  fauvet,  eto;  fouc  pour  fou- 
guè,  fuguè  (il  fut),  en  Gascogne  ;  fôuça,  v. 
fourca;  fouca,  v.  fousiga. 

foucado,  s.  f.  Chasse  aux  foulques  ou  ma- 
creuses; partie  de  plaisir  sur  mer,  partie  de 
pêche,  ceux  qui  en  font  partie,  baignade  de 
famille,  v.  voulado. 

De  clavèu  plat,  fin,  trelusènt 
Coumo  l'escaumo  dei  daurado 
Qu'ei  foucado  l'estiéu  vesèn. 

c.  PONCY. 
Sian  sièis  milo  en  pleno  foucado. 

ID. 

Lou  boui-abaisso  escampo  soun  perfum... 
Oh  !  que  bouenur  a  Ta  foucado  I 

L.  PELABON. 

R.  fôuco. 

FÔUCAIO,  FOUCALHO  (1.),  s.  f.  Foulques, 
macreuses,  oiseaux  palmipèdes. 

Vers  soun  païs  cadun  s'endraio  : 
Lous  uns  sonneargats  de  foucaio. 

A.  LA.NGLA.DE. 

R.  fôuco. 
Fôucairo,  v.  fauquiero. 
Fôucan,  fouca  iv  (1.),  s.  m.  Les  foulques 
en  général. 

Alor  pot  veni  lou  foucan. 

A.  LANGLADE. 

R.  fôuco. 

FOUCARAN,  FLOCCARAN,  FROCCAÏÏ,  FOUR- 
cand  (rom.  Folcran ,  b.  lat.  Fulcranus, 
Fulcranaus,  Fulcrandus),  n.  d'h.  et  s.  m. 
Fulcran  ;  homme  grand,  dégingandé,  em- 
porté, empressé,  querelleur,  batailleur,  en 
Languedoc,  v.  galapian ;  Fulcran,  Fourcand, 
noms  de  fam.  languedociens. 

Sant  Foucaran,  saint  Fulcran,  évêque  de 
Lodève  (949-1006).  Foucaran  a  une  forme 
féminine,  foucarando,  et  un  péjoratif,  flou- 
carandas. 

fôucard,  foucard  (1.),  s.  m.  Mâle  de  ma- 
creuse. R.  fôuco. 

fôucard  (tud.  Fulchar,  Folchar,  b.  lat. 
Fulcarclus),  n.p.  Foucard,  Faucard,  noms  de 
fam.  prov.,  v.  Fauchiè,  Fôuquié. 

Fôucarda,  fôucardo,  v.  faucarda,  faucardo. 

FOUCAROU  (it.  fuco,  lat.  fucus),  s.  m.  Fre- 
lon, en  Gascogne,  v.  cabrian,  fissalhoun, 
fourfourou. 

Fouçat,  v.  fourçat. 

foucaud,  floucaud  (rom.  Folcaut,  b. 
lat.  Fulcaldus,  Fulcoaldus),n.  p.  Foucaud, 
Floucaud,  noms  de  fam.  limousins. 

Lou  fabulisto  Foucaud,  Jean  Foucaud, 
fabuliste  limousin ,  né  et  mort  à  Limoges 
(1737-1818). 

FOUCEIEN,  ENCO  (it.  Foziano,  port.  lat. 
Phocensis)  ,  adj.  et  s.  Phocéen,  enne,  de 
Phocée. 

Carriero  di  Fouceien,  nom  d'une  rue  de 
Marseille  ;  plaço  di  Fouceien,  nom  d'une 
place  de  Nice. 

Es  la  revoio  Fouceienco, 

Es  la  cacano  de  Sant-Jan. 

P.  MAZIÈRE. 

P.  Paul  (1595)  a  dit  l'antiquetat  foucensso 
pour  fouceienco.  R.  Fouc'eio. 

foucèio  (lat.  Phocœa),  n.  de  1.  Phocée, 
ville  d'Ionie  dont  une  colonie  fonda  Marseille  ; 
nom  d'une  planète  découverte  à  Marseille  par 
M.  Chacornac  le  6  avril  1853. 

Foucet,  v.  faucet;  Fouch,  v.  Fouis;  foucha, 
fouchado,  fouchaire,  v.  fouja,  foujado,  fou- 
jaire. 

FOUCHAROUJV,  FOCCH  AROC  (1),  OUXO,  adj. 
Revêche,  bourru,  ue,  bizarre,  capricieux,  ava- 
ricieux,  euse,  vilain,  aine,  en  Languedoc,  v. 
ratiè.  R.  foucarou. 

Fouchasou,  v.  foujasou. 

FOUCHAU,  s.  m.  Coup,  horion,  nigaud,  sot, 
euphémisme  de  foutrau,  v.  fichau.  R.  fou- 
che. 

FOUCHE,  FÔUCBI,  FOUCHO  (lim.  rh.),  FOC 


CO  (d  ),  FOCCHES,  FOCCHETO,  OCCHO  (rh  ), 
oute  (1.),  interj.  Fichtre,  diantre,  peste!  eu- 
phémisme de  foutre,  v.  fiche,  fitre,  foutre. 

Fouchier,  v.  Fauchié,  Fouquié  ;  fouchingo, 
v.  foutringlo  ;  foucholo,  v.  boucholo  ;  fou- 
chouira,  fouchouiro,  v.  fichouira,  fichouiro. 

focchocn,  fouchou,  s.  m.  Petite  femme, 
en  Languedoc ,  v.  chauchoun.  R.  fouche, 
fouisso  ou  bouchoun. 

foucido  (lat.  Phocis,  idis),  s.  f.  La  Pho- 
cide,  province  de  Grèce. 

Lou  qui  pèrla  Foucido  passo. 

G.  d'astros. 
Fôuciho,  fôucihoun,  v.  fauciho,  faucihoun. 
foucioun  (lat.  Phocio,  onis),  n.  p.  Pho- 
cion,  capitaine  athénien  ;  Focion,  nom  de  fam. 
languedocien. 

FÔUCO,  FOUCO(narb.),  FOULCO(l.),  FOURCO 
(Var),  frôuco,  frauco,  fauco  (m.),  (rom. 
folca,  v.  fr.  foulcre,  it.  folaga,  lat.  fulica), 
s.  f.  Foulque  morelle,  fulica  atra  (Lin.),  oi- 
seau de  mer,  v.  côrpio,  diable-de-mar,  ga~ 
lineto  ;  macreuse,  anas  nigra  (Lin.),  oiseau 
de  mer,  v.  macruso  ;  niaise,  sotte,  v.  bedi- 
gasso. 

Fôuco-cabussiero,  macroule;  rei-di-fôu- 
co,  double  macreuse;  erbo-de-la-fôuco,  cha- 
ragne  ;  sang  de  fôuco,  personne  froide,  molle; 
la  fôuco  es  un  manja  maigre,  la  foulque  est 
un  aliment  maigre. 

fôuco,  fouco,  fauco  (rom.  Folche,  b. 
lat.  Folcus,  Fulco,  Falco),  n.  p.  Foulque, 
Fouque,  Fulque,  Fauque,  Falque,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Conférer  Pôuco  avec  le  lat.  Volcœ,  nom 
d'une  nation  gauloise  qui  occupait  le  Langue- 
doc, v.  Volco. 

FOUCOi  (rom.  Folcoi,  fr.  Fourcroy,  b.  lat. 
Fulcodi),  n.  p.  Folcoï. 

Gui  Foucoï,  Gui  Folcoï,  autrement  appelé 
Fulquois,  Fulcodi,  Fulconi,  Fouquet  ou  Foul- 

3ues,  né  à  Saint-Gilles  (Gard),  jurisconsulte 
istingué,  poète  provençal,  secrétaire  du  roi 
Louis  IX,  puis  archevêque  de  Narbonne  et  en- 
fin pape  sous  le  nom  de  Clément  IV,  mort  en 
1268.  R.  Fôuco  2. 

fôccocn,  foucou  (1.),  (rom.  Folco,  b.  lat. 
Fulco,  onis),  n.  p.  Foucou,  Fulconis,  noms 
de  fam.  mérid.,  v.  Faucoun. 

Fôucoun-(faucon),  v.  faucoun  ;  fôuda,  v.  fau- 
dado  ;  fôudal,  foudau,  fôudial,  foudiau,  v.fau- 
dau  ;  foudiou,  v.  faudiéu  ;  foudo,  y.  faudo  ; 
fôudolat,  v.  faudalado  ;  foudra  (fourrer),  v. 
fourra  ;  foudra  (il  faudra),  v.  falô  ;  foudra!,  V. 
foutrau  ;  foudre  (falloir),  v.  falé  ;  foudre  (fon- 
dre), v.  foundrê. 

focdre  (ail.  fuder),  s.  m.  Foudre,  grande 
tonne,  v.  veissèu. 

FÔCDRE,  FOCDRE,  FOCLZE  (1.),  (rom.  fol- 
dre,  folzer,  fouzer,  fouser,  fozer,  folgre, 
fulgor,  it.  folgore,  lat.  fulgur),  s.  m.  Fou- 
dre, en  Gascogne  et  Limousin,  v.  fousèro, 
lamp,  lànci,  pcricle,  tron  ;  ouragan,  tem- 
pête, coup  de  vent  violent,  v.  auristre  ;  îo\i- 
gue,  v.  fogo  ;  turbulent,  tracassier,  v.  trebou- 
l'eri  ;  personne  vaillante,  v.  brûla. 

Foudre  de  guerro,  foudre  de  guerre  ;  es 
un  foudre,  c'est  un  tonnerre,  en  parlant 
d'une  personne  intrépide.  On  dit  par  corrup- 
tion :  es  un  foutre. 
Lou  foudre  aurié  peta  quatecant  sus  la  tèsto 
Qu'aurié  mens  treboula  ta  resoun. 

F.  MARTELLY. 

E  sus  lou  mounde  lanço  a  bôudre 
Lis  esluciado  de  si  foudre. 

F.  MISTRAL. 

Lou  puissant  foudre  de  la  guerro, 
Lou  plus  digne  rèi  de  la  terro 
Dintre  moun  sen  vèn  repausa. 

c.  BRUEYS. 

Un  foudre  de  terrou. 

JOURDAN. 

Foulze  que  fasiô  courre  un  lavàssi  de  sang. 

P.  GOUDELIN. 

FOCDREJA,  FOCDREIA  (d  ),  FOUDREA  (a  ), 
FOULZEJA  (1.),  v.  a.  Foudroyer,  v.  cura  ;  ra- 
vager, v.  afoundra. 

Foudreja,  foulzejat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Foudroyé,  ée. 


Quand  siéu  davans  lu,  Margarido, 
Dôu  premié  cop  siéu  foudreja. 

C.  BLAZE. 

Ai  !  s'espatarro  foulzejado. 

A.  FOURÈS. 

R.  foudre. 

FOUDREJANT,  FOULZEJANT  (1.),  ANTO,  adj. 
Foudroyant,  ante. 

Eraé  d'uei  foudrejant. 

M.  TRUSSY. 

L'ardit  !  a  raubat  un  rara  a  la  glôrio 
Qu'entre  sous  arpiéussemblo  foulzejant. 

A.  FOURÈS. 

R.  foudreja. 

foudriÉ,  FOUDRIÈ  (1.),  s.  m.  Fabricant  de 
foudres,  tonnelier,  v.  boutié.  R.  foudre. 

Foudrié,  foudré,  fôudria  (auv.),  'pour  fau- 
drié  (il  faudrait)  ;  foue  pour  fai  (il  fait),  en 
Auvergne  ;  fouè,  v.  fou  ;  fouec,  v.  fiô  ;  foue- 
co,  v.  forço  ;  foueço,  v.  force  ;  fouei  pour  fau 
(je  fais),  en  Dauphinè  ;  fouei  (fou),  v.  fou  ; 
fouei  (foi),  v.  fe  ;  foueidela,  foueidiéu,  v.  fau- 
dalado,  faudiéu  ;  foueil,  v.  fou  ;  foueire,  v. 
fouire  ;  foueiro,  y.  fouiro  ;  foueirou,  v.  fou- 
gueiroun  ;  foueja,  v.  fougueja  ;  fouejudo,  v. 
fouiudo  ;  fouei,  fouele,  v.  fôu  ;  foueleja,  v. 
fouleja;  fouelhe,  v.  f ueio ;  fouen,  v.  fouit; 
fouent,  v.  font  ;  fouèrci,  v.  force  ;  fouerço,  v. 
forço  ;  fouere,  v.  faire  ;  fouerfe,  fouèrfi,  y. 
forfe  ;  fouero,  v.  foro  ;  fouerso  ,  v.  forço  ; 
fouert,  ouerto,  v.  fort,  orto  ;  foues,  ouesso, 
part.  p.  du  v.  fouire;  fouessella,  v.  fiscello  ; 
fouesso,  y.  forço. 

FOUESTO,  FOUASTE  (it.  frusta,  lat.  fus- 
tis),  s.  f.  Fouet,  en  Béarn,  y.  fouit. 

Fouet  pour  fouguèt  (il  fut),  en  Querci  ; 
fouet,  foueta,  y.  fouit,  fouita;  foueteja,  y.  foui- 
teja;  fouetia  pour  faudau. 

FOUFO  (port,  foffa,  danse  très  libre;  esp. 
fofo,  mou,  olle),  s.  f.  Gacade,  bêtise,  entre- 
prise manquée,  v.  gafo. 

Faire  la  foufo,  faire  une  bévue.  R.  boufo. 

Foufoulha,  v.  fourfouia;  foufourou,  v.  four- 
fourou  ;  fôufra,  v.  faufra. 

FOCGA  (cat.  fogar,  gr.  fùyuv),  v.  n.  Faire 
feu  et  flammes,  fulminer,  s'emporter,  v.  fou- 
gueja ;  pour  fouiller,  fouger,  y.  fousiga. 

togue,  ogues,  ogo,  ougan,  ougas,  ogon. 
R.  fogo. 

FOUGAGE,  FOCGÀGI  (m.),  FOCAGE,  AFOU- 

AGE  (rom.  fogatge,  fogat,  cat.  fogatge,  esp. 
fogage,  b.  lat.  focagium,  foagium,  focati- 
cumj,  s.  m.  Fouage,  ancienne  imposition  par 
feu,  soit  pour  la  levée  des  impôts,  soit  pour 
celle  des  bommes  ;  affouage,  droit  de  couper 
du  bois  pour  sa  consommation  ;  tribut  que 
l'on  payait  pour  avoir  ce  droit,  v.  esplecho, 
ligneirage  ;  ancien  droit  seigneurial  sur  le 
pain,  v.  fournage. 

Geoffroy  de  Valbelle,  dans  ses  mémoires 
provençaux  sur  la  guerre  de  Raymond  de  Tu- 
renne,  *dit  que  la  ville  de  Toulon  mit  sur  pied 
«  très  cent  bouens  homes  et  leis  mai  bèus 
de  tout  lou  fougùgi  de  Prouvènço.  R.  foc, 

fi*-  ... 

FOCG  A  G  NIÉ,  FCGAGNIE  (m.),  FUGUEINIE, 

FCGCEN'iÉ  (a.),  (v.  fr.  focanier,  marmiton),  s. 
m.  Torchon  de  cuisine,  v.  pataioun.  R.  fou- 
gagno. 

FOUGAGNO,  FCGAGNO  (m.),  FOUAGNO 
(rouerg.),  fouiero  (rom.  foganha,  fogaina, 
fugo/nho,,  b.  lat.  focanea),  s.  f.  Pierre  de  l'â- 
tre,  foyer,  v.  lar,  paiasso  ;  cuisine,  v.  cou- 
sino. 

Pèiro  de  fougagno,  pierre  à  four,  liais  ;  fa 
la,  fougagno,  faire  la  cuisine  ;  ôro  deja  en 
fougagno,  il  était  déjà  en  cuisine.  R.  foc,  fià. 

Fougairou,  v.  fougueiroun. 

foigaroc,  n.  de  1.  Foùgaron  (Haute-Ga- 
ronne). R.  fougueiroun. 

Fougassa,  v.  esfougassa. 

fougassado,  s.  f.  Fournée  de  galettes. 
A  manda  sa  fougassado  de  vers. 

J.-B.  GAUT. 

R.  fougasso. 

pougassasso,  s.  f.  Grosse  fouace,  fouace 
indigeste.  R.  fougasso. 

POCGASSET,  HOUGASSET  (g  ),  FOCASSET 


FOUDREJANT  —  FOUGNADOU 

(1.),  (rom.  fogasset),  s.  m.  Petit  gâteau,  brio- 
che, v.  fougassoun,  poumpel  ;  fond  d'une 
fosse  à  provin  ? 

Fougasset  burra,  petit  gâteau  au  beurre  ; 
fougasset  de  Limous,  gâteaux  de  Limoux, 
célèbres  en  Languedoc. 
E  ine  soui  assajat,  pèr  escanlil  lou  set, 
De  manja  de  froumatge  aniai  de  fougasset. 

A.  GAILLARD. 

R.  fougasso. 

fougasseto,  s.  f.  Petite  fouace,  petite  ga- 
lette, v.  poumpeto. 

Lou  mandé  pourla  'no  fougasseto  à  soun  orne. 

CONTE  DE  VEILLÉE. 

R.  fougasso. 

fougassiÉ,  FOUIASSIÉ  (d.),  s.  m.  Pile  de 
fagots  de  ramée,  v.  làupi  ;  Fougassié,  Fouil- 
lassier,  noms  de  fam.  provençaux. 

Sant-Pau  lou  Fougassié,  Saint-Paul  «  où 
l'on  fait  beaucoup  de  fouace  »,  surnom  du 
village  de  Saint-Paul-Iez-Durance,  v.  poum- 
piê.  R.  fougasso. 

FOUGASSIERO  ,  FOUASSIERO  ,  FOUGAS- 
SIÈIRO  (1.),  (b.  lat.  fogaceria),  s.  et  adj.  f. 
Planche  dont  on  se  sert  pour  enfourner  les 
galettes,  pour  porter  le  pain  au  four,  v.  mas- 
traioun,  poustiho,  taulèu  ;  femme  qui  fait 
des  fouaces,  qui  aime  la  galette. 

prov.  Femo  fougassiero, 
Pauro  meinagiero. 
—   Dono  fougassiero, 
Au  cap  de  l'an  manjè  sa  verquiero. 
R.  fougasso. 

FOUGASSO ,  HOUGASSO  (g.),  FOUJASSO 
auv.  lim.),  fouiasso  (d.),  fouasso  (Velay), 
rom.  cat.  fogassa,  fogaça,  esp.  hogaza,  it. 
focaccia,  b.  lat.  focacia,  fogata,  foagia),  s. 
f.  Fouace,  galette,  gâteau  plat  et  taillé  à  jour, 
v.  coco,  flambado,  gibassiè,  girado,  poum- 
po  ;  noyau  de  pierre  dans  lequel,  en  Languer 
doc,  on  trouve  le  fossile  nommé  «  trilobite  »  ; 
t.  de  guerre,  fougasse,  fourneau  de  mine  ; 
nom  de  fam.  prov.  dont  les  dim.  sont  Fou- 
gasset, eto,  Fougassoun,  ouno,  ouneto. 

Fougasso  à  l'àli,  au  la,  au  burre,  galette 
à  l'huile,  au  lait,  au  beurre;  fougasso  de  Ca- 
lèndo,  de  Nouvè,  de  la  Coumtesso,  galettes 
que  l'on  fait  à  la  Noël  et  que  l'on  donne  en 
présent  ;  fougasso  de  coucourdo,  galette  à 
la  courge,  qu'on  mange  à  la  Noël,  en  Diois  ; 
faire  de  fougasso,  faire  de  la  galette,  labou- 
rer superficiellement ,  cultiver  imparfaite- 
ment,  v.  curbecello  ;  faire  la  fougasso, 
faire  fougasso,  être  surpris  par  la  pluie, 
lorsque  l'on  a  ses  gerbes  étendues  sur  l'aire, 
n'avoir  pas  le  temps  de  dépiquer  l'airée  avant 
la  nuit  ;  faire  mauvaise  recette  ;  ne  pas  réus- 
sir dans  une  entreprise,  revenir  bredouille,  v. 
chaudèu,  pastis  ;  las  Fougassos,  titre  d'un 
recueil  de  poésies  languedociennes  par  Prunac, 
boulanger  de  Cette  (Montpellier,  1861)  ;  Bo- 
no-Fougasso  ,  Malo-Fougasso ,  noms  de 
quartiers. 

A  trouba  la  favo  à  la  fougasso,  il  a  trouvé 
la  fève  au  gâteau  des  Rois  ;  rendre  pan  pèr 
fougasso,  rendre  la  pareille. 

prov.  Fauto  de  pan,  l'on  manjo  de  fougasso. 

—  Pos  donna  de  ta  fougasso  a-n-aquéu  qu'a  de 
pasto  au  four. 

—  Quand  li  fougasso  van  bèn,  lou  pan  vai  mau, 

DICTON  USITÉ  EN  BOULANGERIE. 

on  enfourne  et  on  défourne  la  galette  avant  le 
pain.  R.  foc,  fià. 

FOUGASSOUN,  FOUGASSOU  (1.),  FOUJASSOU 
(auv.),  (rom.  fogassol),  s.  m.  Petit  gâteau,  v. 
estève,  fougasset,  tourtoun. 

Manja  de  fougassoun,  se  délecter. 

Anaren  à  Sant-Subra, 
Vèire  les  gais  à  laura, 
Las  agassos 
Fa  fougassos, 
Lous  agassous 
Fa  fougassous 
Pès  petitis  mainatjous. 

CH.  POP.  TOULOUSAIN. 

prov.  De  la  pasto  de  moun  coumpaire  un  fougas- 
soun a  moun  fihou. 


Juan  Fogassot,  nom  d'un  poète  catalan  du 
15'  siècle.  R.  fougasso. 
foi'gat,  n.  p.  Fougat,  nom  de  fam.  prov. 

R.  afouga, 

FOI'GATADO,  FOI ATADO  (rouerg.),  8.  f. 
Châtaignes  ou  pommes  de  terre  cuites  sous  la 
cendre.  R.  fougau. 

FOUGATOi:,  FL'G ATOF,  s;,  m.  Ouvrier  d'un 
moulin  d'huilo  chargé  d'entretenir  le  feu, 
chauffeur,  v.  chouro. 

Fougatous  das  aurages, 
Se  forrnon  de  nivages. 

M.  BARTHK8. 

R.  fouga. 

FOUGAU,  FUGAU(m.),  KOI  GAI.  (1A  FOUGti 

(auv.),  (rom.  fogal,  fogual,  fugal,  focar, 
port,  fogal,  cat.  fogar,  b.  lat.  focale),  s.  m. 
Foyer,  âtre,  v.  caufo,  fougueiroun,  lar  ;  feu 
de  joie,  v.  fià-de-joio  ;  feu  de  peu  de  durée, 
v.  regalido ;  feu  de  ronces  ou  de  mauvaises 
herbes,  v.  fournèu  ;  logement,  v.  oustau. 
La  meno  davans  lou  fougau. 

L.  ROUMIEUX. 

Lou  tc-ms  n'es  pas  trop  caud  : 

Em'  un  gavèu,  Nourado, 

Bastis-me  'n  bon  fougau. 

p.  BOYËR. 
Sus  lou  fugau  que  fè  moun  paire 
L'agué  pas  de  meiour  sautaire. 

M.  TRUSSY. 

R.  foc,  fià. 

fougaud,  audo,  adj.  Ardent,  ente,  bavard, 
arde,  en  bas  Limousin,  v.  arderous.  R.  foc, 
fià. 

fougax,  n.  de  1.  Fougax  (Ariège). 

fôuge,  s.  m.  Terre  inculte  qui  produit 
beaucoup  d'herbe,  terrain  qu'on  pourrait  dé- 
fricher, terrain  bas  sur  le  bord  d'un  cours 
d'eau,  dans  le  Var.  R.  fèuse  f 

Fougé,  fougei,  v.  fouguié  ;  fôugèiro,  fou- 
geirolo,  v.  féusiero,  féuseirolo. 

fougeirouso  (lieu,  couvert  de  fougère), 
n.  p.  Fougerouse,  nom  de  lieu  et  de  fam.  auv. 
R.  fôugèiro. 

Fouget  pour  fuguè  (il  fut),  en  Auvergne  .; 
fougi,  v.  fugi;  fougié,  v.  fouguié  ;  fougiero,  v. 
féusiero  ;  fougilha,  v.  fousiha  ;  fôugino,  v.  féu- 
sino. 

fougxa,  fouina  (v.  fr.  hongner,  b.  lat. 
hugnare,  murmurer),  v.  n.  et  a.  Bouder,  faire 
la  mine  ou  la  moue,  v.  bebeja,  boutigna, 
mourrouneja,  poulina,  trougna. 

Fougna  contro  soun  vèntre,  bouder  con- 
tre son  ventre  ;  aubre  que  fougno,  arbre  ma- 
lade, dont  la  sève  est  engourdie  ;  se  fougnon, 
ils  se  boudent. 

Escusas  se  ma  zanibougno 

Belèu  fougno 
Pèr  segui  lou  Gai-Sabé. 

F.  VIDAL. 

prov.  Fougna  contro  sa  panso 
Rèn  noun  avanço. 

R.  fougno. 

fougna,  hougna  (g.),  v.  a.  Pousser,  co- 
gner, presser,  v.  cougna. 

Mountagnos  que  fougnas  la  punlo 
Jusquos  dins  lous  crums  lous  plus  nauts. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Li  fougnara  dedins  le  cor 
Un  cop  de  matrassino  d'or. 

P.  GOUDELIN. 

il.  bougna. 

Fougna  pour  faugna  (fouler). 

fougnadisso,  s.  f.  Longue  bouderie,  v. 
boutignado.  R.  fougna  1. 

fougnado,  hougnado  (g.),  s.  f.  Poussée, 
secousse,  v.  butado  ;  bouffée,  v.  boufado.  R. 
fougna  2. 

FOUGNADOU,  s.  m.  Coin  où  l'on  boude,  où 
l'on  met  les  enfants  qui  boudent  ;  boudoir, 
cabinet  de  toilette,  v.  gabinet  ;  t.  de  marine, 
lieu  où  sont  les  navires  désarmés  ;  pour  fou- 
loire,  v.  faugnadou. 
Au  fougnadou,  derrière  la  porte. 
Tenon  la  candèlo, 
E  de  regardello 
Manjon  soun  sadou 
Dins  lou  fougnadou. 

ISCLO  d'or. 

R.  fougna. 
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FOUGNAGE,  FOUGXAGI  (m.),  S.  m.  ÀCtion 

de  bouder,  v.  boudamen.  R.  fougna. 

FOUGNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Boudeur,  euse,  v.  boulaire,  boutarro, 
boutignaire,  poulinous. 
De-longo  cantarai  sènso  fa  lou  fougnaire. 

F.  VIDAL. 

Mau-grat  ma  Muso  fougnarello. 

J.  MA.YER. 

R.  fougna. 

Fougnaire,  v.  faugnaire  ;  fougnard,  ardo, 
pour  flaugnard,  ardo. 

fougnarello,  s.  f.  Ancienne  danse  pro- 
vençale, mentionnée  par  G.  Brueys.  R.  fou- 
gnaire. 

fougnarié,  s.  f.  Bouderie,  fâcherie,  v.pou- 
linariê. 

prov.  Fougnarié  d'amourous ,  encagnamen  d'a- 
mour. 

R.  fougna. 

FOUGNASSARlÉ,  FOUGNASSARIO  (périg.), 

s.  f .  Chose  méticuleuse,  vétille  ?  en  Périgord. 

Aquelos  fougnassarios  ne  se  troben  pas  coumo 
las  pèiros  a  bèu  chami. 

CHAMBON. 

R.  fougna  2. 
fougne,  fougno,  fougnasso,  interj.ets. 

Peste  !  v.  fouche  ;  dépit,  v.  sacrebiéu. 
Se  l'autro  fes  l'espino  avié  pas  pouscu  pougne, 
Me  seriéu  pas  croumpamaidesièis  mes  de  fougne. 

M.  FÉRA.UD. 

Tè,  fougnasso  !  es  verai. 

A.  VIRE. 

R.  fouime. 

fougneto,  s.  Personne  brouillonne,  rap- 
porteur, flagorneur,  v.  empuret. 

Fougnetos  que  noun  volen  agrada  la  rejouïssenço 
ni  demoura  muts. 

P.  GOUDELIN. 

R.  fougna  2. 

fougnié,  s.  m.  Fouille,  culture  ?  dans  ce 
proverbe  : 

De  gros  coutrié 
Vèn  gros  fougnié. 
R.  fouie,  fouir e  ? 

fougno,  s.  f.  Bouderie,  humeur,  grimace, 
moue,  v.  b'ebo,  mougno,  mourre,  tufo. 

Avè  la  fougno,  bouder  ;  faire  la  fougno, 
faire  la  mine. 

Fa  proun  gènt  que  fan  la  fougno 
Quand  nous  veson  flasqueja. 

A.  MICHEL. 

Conférer  fougno  avec  l'angl.  fun,  moquerie, 
et  le  gasc.  foino,  fouine.  Les  Bourguignons 
disent  «  faire  sa  fouine  »  pour  «  allonger  le 
museau  ».  R.  faguino. 

fougnous,  ouso,  adj.  Boudeur,  euse,  v. 
poulinous. 

Mau-dis  en  soun  amo  fougnouso 
L'aspre  fru  de  fegoundita. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  fougno. 

Fougo,  v.  fogo  ;  fougô,  v.  fougau  ;  fougogno, 
V.  fougagno  ;  fougorna,  v.  fourgouna  ;  fougos- 
set,  v.  fougasset;  fougot  pour  fagot. 

fougoueira,  fougouna,  v.  a.  et  n.  Tison- 
ner, attiser  le  feu,  en  Dauphiné,  v.  fourgou- 
na. R.  fougou,  fouguiè. 

fougoueirou,  s.  m.  Tisonneur,  cendril- 
lon,  en  Dauphiné,  v.  fourgounaire.  R.  fou- 
goueira. 

FOUGOUN,  FUGOUN  (m.),  FOUGOU  (1.  d.), 

(piém.  esp.  fogon,  it.  focone,  b.  lat.  foco),  s. 
m.  Fourneau,  réchaud  d'un  potager,  v.  four- 
nèu,  téulo  ;  t.  de  marine,  fougon,  cuisine  de 
vaisseau,  v.  cousino  ;  pierre  du  foyer,  v.  fou- 
gagno. 

Plutoun  li  mené  sa  frisado 
Pèr  prendre  euro  dôufugoua. 

J.  GERMAIN. 

Âqui  dessus  arrenjas  lou  fougoun 
Ounte  coumtas  brûla  voueste  carboun. 

J.  DIOULOUFET. 

H.  foc,  flÔ. 

fougounié,  s.  m.  Fournier  qui  boulange 
pour  les  particuliers,  v.  fournie.  R.  fougoun. 

fougour,  s.  f.  Touffeur,  chaleur  étouffante, 
en  bas  Limousin,  v.  caumo,  toufour.  R.  fogo. 

FOUGOUS,  FUGOUS  (m  ),  ouso,  ouo  (cat. 


fogôs,  esp.  port,  fogoso,  it.  focosol,  adj.  Fou- 
gueux, euse,  qui  a  du  feu,  de  la  fougue,  v.  a- 
fouga  ;  touffu,  ue,  en  parlant  des  plantes  ou 
des  arbres,  v.  espès. 

Blad  fougous,  blé  dru  et  verdoyant. 

Fougouses,  ousos,  plur.  lang.  de  fougous, 
ouso.  R.  fogo. 

Fougoyrou,  v.  fougueiroun  ;  fougu,  fougué, 
fougue,  pour  faugu  (fallu),  falé  (falloir),  fau- 
guè  (il  fallut),  fougue,  fouguèc  (il  fut),  v.  ès- 
tre  ;  fougue,  fouguèi,  v.  fouguié. 

FOUGUEIRAS,  FÔUGUIEIRAS,  FALGUIEIRAS 

et  falteiras  (rouerg.),  s.  m.  Grande  fouge- 
raie,  en  Périgord,  v.  féusiero.  R.  fôuguièiro. 
.  fougueirolo  (rom.  Faugueirollas ,  Fal- 
gayrolas,  petites  fougeraies),  n.  de  1.  Fou- 
gueyrolles  (Dordogne),  v.  féuseirolo. 

FOUGUEIROUN  ,  FUGUEIROUN  (m  ),  FU- 
GAIROUN  (niç  ),  FEIROUN  (a.),  FOUGUEIROU 
(1),  FOUGAIROU  (toul.),  FUGAIROU,  FOUAI- 
ROU,  FOUEIROU  (rouerg.),  (rom.  fougueiron, 
foguairo ,  fogairo ,  fogayro),  s.  m.  Petit 
foyer,  potager,  v.  fougoun;  foyer,  âtre,  v. 
fougau,  lar;  petit  feu,  feu  de  peu  de  durée, 
feu  de  joie,  feu  de  saint  Jean,  à  Toulouse,  v. 
fià  ;  pour  arum,  gouet,  plante,  v.  figueiroun  ; 
Fugairon,  nom  de  fam.  provençal. 

Garda  lou  fougueiroun,  garderies  tisons; 
quand  venièu  pèr  dina,  r'en  de  plus  fre 
que  lou  fougueiroun,  quand  je  venais  dîner, 
rien  de  plus  froid  que  l'âtre. 

Sus  lou  fougueiroun  lou  fricot  se  rabino. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Lou  fougueiroun  es  fre,  quand  la  paniero 

es  vuejo. 
R.  fouguiè. 

FOUGUEJA  ,   FCGUEJA   (m.)  ,  FIOUQUEJA 

(rh.) ,  foueja  (rouerg.) ,  houegueja  (g.), 
HUGUEJA  (bord.),  (rom.  foguèiar),  v.  n.  et  a. 
Etre  en  feu,  cuire  comme  le  feu,  briller  comme 
■le  feu,  faire  feu  et  flammes,  devenir  rouge 
sous  le  coup  d'une  émotion,  v.  flameja,  fou- 
ga  ;  tirer  du  feu  d'un  silex  ;  travailler  près  du 
feu  ;  mettre  au  feu,  passer  au  feu,  redresser 
au  feu,  v.  enfiouca. 

Fougueja  de  rccouneissènço ,  être  en- 
flammé de  reconnaissance;  l'ourtigo  fai  fou- 
gueja, l'ortie  fait  une  piqûre  cuisante  ;  la 
gorjo  me  fouguejo,  j'ai  le  feu  au  gosier  ;  ve 
coume  fouguejo,  vois  comme  il  rougit,  com- 
me il  est  ému  ! 

Fouguejo  toun  rèm  que  s'enarco. 

A.  LANGLADE. 

E  sus  vous  espandis  sis  alo  que  fouguejon. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  fogo,  foc,  fià. 

fouguejant,  anto (rom.  fogueiantj,  adj. 
En  feu,  cuisant  ou  brillant  comme  le  feu,  v. 
flamejanl. 

La  parola  de  la  femna  es  glai  fogueianl. 

LIVRES  VAUDOIS. 

Sa  fouguejanto  abrivado  à  travès  dis  espaci. 

A.  VERDOT. 

R.  fougueja. 

Fouguère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron,  fou- 
guèsse,  èsses  ou  ès,  essian,  essias,  esson  (m.), 
fouguesse,  esses,  és,  essen,  essés,  esson  (a.),  v. 
èstre  ;  fouguet,  v.  fouit. 

fougueto,  s.  et  adj.  f.  Personne  active,  re- 
muante, ardente,  v.  boulegoun. 

Fèbre  fougueto,  fièvre  ardente. 

Tout  lou  mounde  es  fougueto 
Dins  tal  moumen. 

B.  FLORET. 

R.  fogo. 

FOUGUIÉ,  FOUGUIÈ  (1.),  FOUGUÈI,  FOU- 
GUÉ  (g.),  FOUSÈ  (Velay),  HOUGUÈI,  HUGUÈI 

bord),  fougè,  fougèi  (lim.),  fougié  (pé- 
rig.), FOUlÉ  (d.),  (rom.  foguier,  fogier,  fu- 
guier,  b.  lat.  focarium),  s.  m.  Foyer, 
son,  v.  fougau,  fougueiroun. 

La  pouëslo  aciéu  tèn  soun  fouguè. 

J.  JASMIN. 

prov.  lim.  Jenié  (janvier), 
La  vièlho  dins  lou  fougié. 
prov.  alp.  Fenojouve  e  ome  vièi 

Fan  d'enfant  un  plen  fougèi 

R.  foc,  fià. 


Fôuguièiro,  fôuguieirou,  v.  féusiero. 

FOUGUINEN,  FOUGUIGNENC  (L),  ENCO  (rom. 
foguinenc,  foguiens,  foguenc,  enca),  adj. 
Tout  en  feu,  ardent,  ente,  v.  ardent,  flame. 
R.  fouguiè. 

foui  (gr.  fo)\{,  écaille),  s.  m.  Muguet,  aph- 
tes qui  surviennent  aux  gencives  des  enfants, 
v.  bresego,  cranc  ;  médicament  que  les  sages- 
fe  mmes  donnent  aux  femmes  en  couches  pour 
que  les  enfants  ne  leur  communiquent  pas  le 
mal  du  sein,  v.  fouis  î 
A  lou  foui,  il  a  le  muguet. 
FOUI,  fou  (b.),  (esp.  fu,  lat.  fi,  gr.  fA), 
interj.  qui  exprime  le  dégoût.  Fi,  foin,v.  bèh, 
boui,  hou. 
Foui  dôu  loup!  foin  du  loup  ! 
Foui  (fou),  v.  fou  ;  foui  (il  fouit),  v.  fouire  : 
foui  (fouet),  v.  fouit  ;  foui  (obscur),  v.  fousc  ; 
fouia,  v.  fousiha  ;  fouiage,  v.  fuiage  ;  'fouiasso, 
v.  fougasso. 

FOUIAU,  FOULHAU(d.),(rom.  folaut,  feuil- 
lé),  s.  m.  Foliot,  partie  du  ressort  d'une  ser- 
rure. R.  fueio. 

Fouiau,  fouidau,  fouidiéu,  v.  faudau,  fau- 
diéu;  fouie,  v.  fouire;  fouié  (il  fouissait),  v. 
fouire  ;  fouié  (il  fallait),  v.  falé  ;  fouié  (folie), 
v.  foulié  ;  Fouié  (n.  de  1.),  v.  Faurié  ;  fouié 
(foyer),  v.  fouguié  ;  fouié  (fouet),  v.  fouit  ; 
fouièire,  v.  fousèire. 

FOUIERO,  FOULIERO,  FILIERO  (rom.  fozil), 
s.  f .  Fusil,  tourne-fil,  acier  sur  lequel  les  bou- 
chers aiguisent  leurs  couteaux,  v.  fusiêu  ; 
pierre  de  l'âtre,  v.  fougagno  ;  pour  cuve,  fou- 
loire,  v.  fouliero.  R.  fusièu. 

Fouiet,  fouieteja  (fouetter),  v.  fouit,  fouite- 
ja  ;  fouieteja  (feuilleter),  fouieto,  v.  fuieteja, 
fuieto;  fouiga,  v.  fousiga  ;  fouijoun,  fouijou- 
na,  v.  fouisoun,  fouisouna. 

FOUIMÉ,  FOUIME,  FOUME  (m.),  FOUNME 

fôunmi  (L),  fuminé  (Menton),  founmidÔ 
(montp.),  FUMETis  (toul.),  (it.  ohimè,  hélas  ! 
et  fulmine,  foudre),  interj.  qui  marque  la 
surprise.  Par  ma  foi  !  certes,  peste  !  v.  foume. 
Adounc,  fouimé!  pintes  pas  pusl 

B.  FLORET. 

La  sagesso,  fouimé  !  lou  tenguèt  alargat. 

ID. 

FOUIN  ,  gat-fouin  (piém.  foin),  s.  m. 
Maie  de  la  fouine,  en  Auvergne  et  Guienne. 
R.  fouino. 

fouina,  fouïna  (1.),  v.  n.  Fouiller  comme 
une  fouine,  fureter,  en  Rouergue  et  Limou- 
sin, v.  fuma  ;  s'enfuir,  gagner  du  pied,  en 
Languedoc,  v.  patuscla  ;  quitter  son  maître 
avant  le  terme  fixé,  v. plaça;  bouder,  se  fâ- 
cher, s'impatienter,  v.  fougna;  démanger,  v. 
bousina. 

Fouïna  coumo  un  reinard,  fuir  à  toutes 
jambes. 

Un  bufle  tout  bouchard  fouinant  dins  sa  pissagno . 

A.  TA VAN. 

Quand  la  tripaio  fouïno. 

A.  LANGLADE. 

D'ana  blaga,  perdi  I  la  lengo  vous  fouïno. 

M.  BARTHÉS. 

Moussu  Thiers  a  fouïnat. 

H.  BIRAT . 

Fouïnat,  ado,  part.  Fouillé,  pénétré,  ée. 
Fouïnat  de  la  grandou  de  lours  meritis. 

P.  GOUDELIN. 

R.  fouino. 

FOUINARIÉ,  FOUINARÎE  (b.),  S.  f.  Fuite, 
fugue,  reculade,  v.  fugido.  R.  fouina. 

fouineto,  s.  f.  Paresse,  v.  pereso.  R. 
fouina. 

fouino  (esp.  fuina),  s.  f.  Fouine,  v.  fa- 
guino plus  correct. 
fouio,  foulho  (lim.),  s.  f.  Fouille,  v.  a- 

taiè,  enfroundado,  fousihado,  recavado. 
R.  fouia,  fousiha. 
Fouïo  pour  vourio  (voirie),  à  Cannes. 

FOUIO-MERDO,  FOULHO-MERDO  (1.),  (v.  fr. 

fouille-merde) ,  s.  m.  Scarabée  stercoraire, 
v.  tav  an-mer  dassiè. 

FOUIOLO,  FOULHOLO  (rouerg.),  FOULHORO 

(1.),  falolho  (lim.),  s.  f.  Bulle  d'eau,  bou- 
teille d'eau,  cloche  produite  par  une  brûlure, 
vésicule,  v.  ampoulo,  boufiolo,  boutiolo. 


FOUIOULA  —  FOUITADO 


Acô  's  pas  que  de  fouiolo,  ce  n'est  que 
tromperie,  v.  oulo.  R.  fiolo. 

focioula,  v.  n.  et  r.  Former  des  cloches, 
des  bulles  d'eau,  des  ampoules,  en  Languedoc, 
v.  ampoule,  boutihoula,  ôuliva. 

Fouiole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon.  R. 
fouiolo. 

Fouioun,  fouiouna,  v.  fouisoun,  fouisouna. 

fouiouso,  foulhouso  (a.  l.Y  (rom.  Fo- 
Ihosa,  lat.  Foliosû),  n.  de  1.  Fouillouse  (Hau- 
tes-Alpes) ;  La  Fouillouse,  nom  de  lieu  fré- 
quent en  Périgord;  Foulhouze,  nom  de  fam. 
méridional. 

FOUIRA,  v.  n.  Foirer,  v.  esfouira,  lesca.  R. 
fouiro. 

FOUIRACHÈU,  s.  m.  Plant  d'arbre  assez  élevé 
pour  être  cultivé,  v.  plantun.  R.  foutre. 

Fouiraire,  fouirai,  v.  esfouiraire. 

FOUIRALADO,  ESFO IUROUJL ADO  (rh.),  FOUI- 
RALHADO,  ESFOUIRALHADO,  FOUIR  ALHAU, 
ESFOUIRALHAU  (a.),  FOUEIRA  (d.)  ,  (rom. 
foira,  lada,  lat.  foria  lata,  foire  étendue),  s. 
f.  Grande  décharge  de  matières  liquides,  flux 
de  ventre  considérable,  v.  esfouirado,  es- 
campo-aigo. 

FOUIRE,FOUIE(niç.),FOUEIRE(d.),FOUAIRE 
(a.),FOUOIRE,FOUSF*(rouerg.),FOIRE,FOSE(l.), 
HOUSI  (g  ),  HODE,  HOUDI,  HOUDA  (b.),  HUDI 
(bord.),  (rom.  fozer,  foire,  lat.  fodere),v.  a. 
et  n.  Fouir,  piocher,  bêcher,  cultiver,  v.  fou- 
siga,  fatura,  rameja  ;  remuer,  prendre  quel- 
qu'un dans  tous  les  sens,  v.  bourdouira. 

Fose ,  foses  ,  fos  ou  foi  (1.),  ou  fouoi 
(rouerg.),  ou  foui  (rh.),  fousen,  fousès,  fo- 
son  ;  fousiêu  ;  fouseguère  ou  fouiguèri 
(m.);  fousirai  ;  fousirièu  ;  fose  ou  foi  (1.), 
ou  hod  (b.),  ou  hudis  (bord.),  fousen,  fou- 
sès; que  fose,  oses,  ose,ousen,  ousés,  oson  ; 
fouseguèsse  ou  fousèssi  (m.)  ;  fousènt. 

Fouire  laterro,  lavigno,  cultiver  la  terre, 
la  vigne;  amarièu  mai  ana  fouire,  j'aime- 
rais mieux  bêcher  la  terre  ;  lou  fouire,  la  cul- 
ture, le  labour  à  la  pioche  ou  à  la  bêche  ;  ce 
qu'on  pioche,  la  partie  piochée  ;  un  fouire 
moui,  un  mollasse,  un  lambin,  v.  paupo- 
eissado. 

Prendrai  un  ome 
Que  sache  travaia, 

Fouire  la  vigno 
E  sega  lou  prat. 

CH.  POP. 

Planto,  semeno,  foui,  lucheto, 
E  laisso  faire  lou  bon  Diéu. 

E.  JOUVEAU. 

pbov.  Quau  premié  pago,  darrié  foui. 
—   Vos  perdre  ti  dénié? 
Fai  fouire  quand  noun  ié  sies. 
—   Quand  lou  diable  venguèsse  de  fouire. 
prov.  bord.  Quand  vèn  febrèi,la  perlinqueto  dis: 
Hudis,  budis,  hudis,  hudis. 
prov.  BÉA.RN.  Hod-me  pregoun, 
Talho-m  ardoun, 
Tiro-m  la  mousso, 
Que-t  plearè  la  bousso, 
cultive-moi  profond,  taille-moi  rond,  ôte-moi 
la  mousse,  et  je  t'emplirai  la  bourse,  dicton 
qu'on  prête  à  la  vigne. 

Fos,  foues  (m.),  fouach  (a.),  fousegu  (rh.), 
fouiu  (m.),  osso,  ouesso,  ouacho,  udo  (rom. 
fos,  lat.  fossusj,  part,  et  adj.  Foui,  ie,  pioché, 
bêché,  cultivé,  ée. 
Fosses,  ossos,  plur.  lang.  de  fos,  osso. 
FOUIRE,  interj.  et  s.  m.  Euphémisme  de 
foutre,  v.  fiche,  fifre,  fouche,  fovgne,  foui- 
rae. 

Dire  de  fouire,']urer,  maugréer;  ah  !  jan- 
fov.ire  !  ah  !  diable  !  ah  !  par  exemple. 

fouireja,  v.  n.  Maugréer,  pester,  jurer, 
sacrer,  euphémisme  de  foutreja. 

Quand  l'aiglo  saupeiçô,  fouirejo  dins  leis  aire. 

M.  BOURRELLY. 

R.  fouire  2. 

fouireja,  fouiric 4  (lim.),  v.  n.  Eprouver 
souvent  le  besoin  d'aller  à  la  selle,  avoir  des 
épreintes,  foirer,  v.  fouira.  R.  fouiro. 

fouirejaibe,  s.  m.  Celui  qui  maugrée,  v. 
tacrejaire.  R.  fouireja. 

FOUIRETO,  s.  f.  Maladie  des  poussins,  dys- 
vinU:rie,v.  peteirou.  R.  fouiro. 


fouiri,  fouirilh  (a.),  s.  m.  Dévoiement, 
v.  fouiro. 

prov.  alp.  Qu  a  lou  fouiri,  n'a  pas  lou  cuou  net. 

R.  fouiro. 

fouiro,  foueiro  (lim.  d.),  (lat.  foria),  s. 
f.  Foire,  diarrhée,  cours  de  ventre,  v.  caga- 
riê,  escourrànço. 

Fouiro  blanco,  maladie  des  poussins,  des 
poulets  ;  avô  la  fouiro,  avoir  la  foire  ;  s'en  al- 
ler promptement,  en  parlant  d'une  marchan- 
dise qui  se  vend  bien  ;  avoir  peur  ;  a  toujour 
pet  o  fouiro,  il  est  toujours  indisposé,  il  a 
toujours  un  fer  qui  loche  ;  erbo-de-la-foui- 
ro,  eupatoire. 

fouiroulas,  s.  m.  Gros  dépôt  de  fiente 
liquide,  v.  esfouiras.  R.  fouiro. 

fouiroulet,  s.  m.  Petit  excrément  liquide, 
v.  estrounchoun.  R.  fouiro. 

FOUIROUS,  FOUIRUT  (rouerg.),  OUSO,  OUO, 
UDO  (lat.  foriolus),  adj.  et  s.  Foireux,  euse, 
v.  lescaire  ;  fat,  qui  veut  faire  l'important,  v. 
arlbri. 

Caro  de  fouirous,  fâce  blême  ;  rasin 
fouirous,  raisin  qui  se  vide  facilement,  raisin. 
foyrard  (Rabelais),  v.  esfouiraire. 

La  mouertrevèsso  leis  fouirous. 

c.  BRUEYS. 

pbov.  Maire  pietouso,  enfant  fouirous. 

—  Grasso  vaco,  vedèu  fouirous. 

—  Bello  fedo,  agnèu  fouirous. 
R.  fouirous. 

fouirouso,  s.  f.  Mercuriale,  plante,  v.  ca- 
gareleto,  mercuriau.  R.  fouirous. 

FOUIS  (lat.  fuscus,  noirâtre),  s.  m.  Matière 
infecte,  d'une  couleur  noirâtre,  sécrétée  chez 
les  furets  par  des  glandes  ou  vésicules  situées 
près  de  l'anus.  En  pressant  fortement  cette 
partie,  on  en  fait  sortir  cette  matière  qui,  en 
se  solidifiant,  rend  le  furet  malade  et  peut 
causer  sa  mort  (G.  Azaïs). 

FOUIS,  FOUICH  et  fouch  (g.),  (rom.  Foix, 
Foux,  b.  lat.  Fuxum),  n.  de  1.  Foix  (Ariège), 
ancienne  capitale  du  comté  de  ce  nom,  v. 
Gastoun;  Foix,  Foex,  noms  de  fam.  pyrén. 

Lou  fouis,  le  vent  de  Foix,  qui  souffle  du 
pays  de  Foix,  à  Béziers;  loucoulège  de  Fouis, 
le  collège  de  Foix,  ancien  et  illustre  collège  de 
Toulouse;  lou  cardinau  de  Fouis,  Pierre, 
cardinal  de  Foix,  archevêque  d'Arles  (1462). 

pbov.  lang.  Ferme,  soulide  courue  lou  roc  de 
Fouis. 

FOUISOUN  ,  FOUISSOUN  (  g.)  ,  FOUIJOUN 
(lim.),  FOUIOUN  (m.),  FOUISOU,  FOUSOU  (1.), 
(rom.  foison,  foyson,  lat.  fusio,  onis),  s.  f. 
Foison,  grande  quantité,  abondance,  v.  aboun- 
dànci,  fràmi. 

Car  la  fouisou  des  gras  roump  sous  graniès  trop 

J.  DE  VALÈS.  IpleS. 

A  fouisoun,  à  foison,  v.  bôudre,  eime. 

pbov.  G asc.  Benurouso  es  la  maisoun 
Qu'amies  recep  à  fouisoun. 

FOUISOUNA,  FOUIJOUNA(lim.),  FOUIOUNA 

(m.),  v.  n.  Foisonner,  v.  abausi,  abounda.  R. 
fouisoun. 

FOUISSA,  v.  a.  Piquer,  aiguillonner,  pous- 
ser, taquiner,  en  Querci  et  Toulousain,  v.  fis- 
sa,  pougne. 

De-countun  dins  sa  counscienço  . 

Quiconveniô  pèr  la  fouissa. 

•  J.  CASTELA. 

Fouissa  jusqu'al  viéu. 

ID. 

Fouissa,  ado,  part,  et  adj.  Piqué,  ée. 
Fouissat  de  pou. 

P.  GOUDELIN. 

pbov.  Reguigno  coumo  un  miôu  fouissat. 
R.  fissa,  fouissino. 

fouissa,  fouissac  (l.),  (rom.  Foissac,  b. 
lat.  Foissacum,  Foyssacum),  n.  de  1.  Fois- 
sac  (Aveyron,  Gard)  ;  nom  de  fam.  méridional. 

fouissado,  s.  f.  Coup  d'aiguillon,  taquine- 
rie, v.  fissado.  R.  fouissa. 

fouissan  (rom.  Foissan),  n.  del.  Lou 
mounge  de  Fouissan,  le  moine  de  Foissan, 
troubadour  du  13"  siècle. 

FOUISSEN,  FOUISSENC  (1.),  ENCO  (rom. 


Foyssenc,  b.  lat.  Fuxens/,8),  adj.  et  s.  fiaoi- 
tant  de  Foix,  Fuxéen,  Pyrénéen,  enne. 
L'Espagnol,  lou  Fouissen  li  van  fa  sous  repaire». 

B.  KABRE. 

R.  Fouis. 

fouisset,  8.  m.  Fourche  à  manche  court, 
en  Languedoc,  v.  fourco  ;  Foisset,  nom  de 
fam.  mérid.  R.  fouissa,  fouissino. 

fouissina,  v.  a.  Piquer,  aiguillonner,  har- 
celer, exciter,  en  Querci,  v.  fichouira,  fouissa. 
La  talent  que  la  fouissinabo. 

J.  CASTELA. 

R.  fouissino. 

FOUISSINO,  FOUSCI.VO,  FOUSSKiNO,  HOU- 
CHINO  (g.),  FOURCHIN'O,  l'UNO  (<L),  (rom. 
forssina,  it.  forcina,  fiocina,  lat.  fasci- 
na, v.  béarn.  foxa),  s.  f.  Fouine,  instrument 
de  fer  à  deux  ou  trois  fourchons,  onmanché 
au  bout  d'une  perche,  v.  fich.ouiro,  foume, 
fourcat,  saliê  ;  fourche  de  fer,  v.  fourco. 

Gaio  de  fouissino,  pointe  de  fouine  ;  pesca 
de  loup  à  la  fouissino,  prendre  des  loups  de 
mer  à  la  fouine. 

FOUISSO,  s.  f.  Grosse  femme,  v.  cagnàu. 

Uno  grosso  fouisso,une  grosse  ventrue. 

Fouisso^owr  fousco  (obscure)  ;  fouissoulou, 
v.  fissalhoun. 

fouit,  foueit  (auv.  m.  d.),  fouiet  (rh.), 

FOUET  (1.  g.),  FOUEN  (périf.'.),  FOUGUET  (A- 
riège),  (rom.  foet,  cat.  fuet  ;  lat.  fustis,  bâ- 
ton), s.  m.  Fouet,  v.  courrejado,  esfrivas, 
meneirau. 

Cop  de  fouit,  coup  de  fouet,  v.  petolo  ; 
chasso  de  fouit,  mèche  d'un  fouet  ;  vergo  de 
fouit,  verge  d'un  fouet  ;  fouit  de  Perpignan, 
fouet  emmanché  avec  une  tresse  de  bois  de 
micocoulier;  fouit  de  posto,  fouet  de  carros- 
se; em'  un  fouit  de  posto  à  travès  li  costo  ! 
sorte  de  locution  comminatoire;  douna  lou 
fouit,  donner  le  fouet  ;  faire  petasoun  fouit, 
faire  claquer  son  fouet  ;  faire  li  quatre 
fouit,  faire  un  claquement  de  fouet  multi- 
plié ;  ana  coume  un  fouit,  aller  vite  ;  en- 
canta  lou  fouit,  mettre  le  fouet  aux  enchè- 
res, usage  pratiqué  dans  certains  pays  de  Pro- 
vence le  jour  de  la  saint  Eloi.  Le  plus  offrant 
devient  chef  de  la  fête. 

prov.  Fau  pas  baia  lou  fouit  pèr  se  faire  balre. 

FOUITA,  FOUEITA  (m.),  FOUETA  (1.  d  ), 
HOUETA,  AHOUETA  (g.),  (rom.  fouelar,  fue- 
tar),  v.  a.  et  n.  Fouetter,  fesser  ;  agiter,  bat- 
tre ;  être  rapide,  en  parlant  d'un  courant  d'eau, 
v.  flisca,  penassa  ;  jeter,  lancer,  v.jita. 

Fouita  quaucun  à  flour  de  cuou,  fesser 
à  cul  nu  ;  fouita  blad  d'ase,  donner  des  coups, 
en  Limousin  ;  fouita  'no  pèiro,  lancer  une 
pierre;  fouita  'no  paret,  rustiquer  un  mur; 
fouita  lou  sang,  agiter,  purifier  le  sang;  aigo 
que  fouito,  eau  impétueuse  ;  se  fouitèron, 
elles  se  donnèrent  la  fessée. 

Sa  man,  roujo  d'uiau,  fouitè  l'aigo  marino. 

C.  REYBAUD. 

prov.  N'as  pas  d'argent  pèr  te  faire  fouita. 
—  Cadun  se  fouilo  à  sa  modo. 

Fouita,  fouitat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Fouetté,  fessé,  ée. 

Un  àbi  fouita,  un  habit  ginguet,  trop  court 
et  trop  étroit  ;  un  coutihoun  fouita,  une 
jupe  affamée  ;  chivau  fouita  de  bas,  cheval  à 
jambes  grêles  ;  aquêu  fouita  gus,  ce  fichu 
gueux.  R.  fouit. 

FOUITADISSO,  s.  f.  Coups  de  fouet  répétés, 
v.  estrivassado . 

Es  ensaunousido  aquelo  fouitadisso. 

J.-B.  GAUT. 

R.  fouita. 

FOUITADO,  FOUITO,    FOUETADO  (1.  auv.J. 

HOUETADO (g.),  FOUETA  (d.),  (cat.  fuctada). 
s.  f.  Coups  de  fouet,  fessée,  fustigation,  v.  pa- 
telado. 

Uno  bono  fouitado,  une  bonne  fessée  ;  au- 
rai lou  fouit  e  vous  li  fouitado,  j'aurai  le 
fouet  et  vous  la  fessée. 

Tôuti  dous  avian  la  fouitado. 

H.  MOBEL. 

prov.  Segoundlou  laire  la  fouitado. 
R.  fouit,  fouita. 
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FOUITAGE  —  FOULEJA 


fouitage,  FOUiTÀGi(m.),  s.  m.  Action  de 
fouetter,  de  fesser,  v.  fustigado.  R.  fouita. 

FOCITAIRE,  FOUETAIRE  (1.  d.),  ARELLO, 
airis,  airo,  s.  et  adj.  Fouetteur,  fesseur, 
euse,  qui  fouette,  qui  aime  à  fesser. 

Li  fouitaire  subran,  fièr  coume  clous  garroun, 
Lou  front  aut,  de  l'iue  se  souspeson. 

F.  GRAS. 

H.  fouita. 

fouita  NT,  ABiTO,  adj.  Qui  fouette,  vexant, 
ante,  euphémisme  de  foutent,  v.  enfetant.  R. 
fouita. 

FOCTTEJA,  FOUIETEJA  (rh.),  FOUETEJA 
(1.),  foueteia  (d.),  (cat.  fuetejar),  v.  n.  et 
a.  Jouer  du  fouet,  le  faire  claquer  ;  fustiger, 
fouailler,  v.  flisca,  fouita. 

Lis  escarpo  en  sautant  fouitejon,  les 
carpes  en  sautant  font  le  mouvement  du  fouet. 
De  sa  coue  fouitejant  l'aire. 

A.  CROUSILLAT. 

Fouiteja,  fouitejat  (1.),*  ado,  part.  Fustigé, 
ée.  R.  fouit. 

FOUITEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  fustige,  qui  s'agite  comme 
un  fouet,  v.  fouitaire.  R.  fouiteja. 

fouitet,  s.  m  Petit  fouet.  R.  fouit. 

FOUITO-CLUSSO,  FOUITO  -  CLOUCOS  (1.), 

(qui  fouette  les  poules  couveuses),  s.  m. 
Câlin,  en  Rouergue,  v.  manefle. 

FOUITO-DIÉU,  s.  f.  Carline  en  corymbe, 
carlina  corymbosa  (Lin.),  plante.  R.  fouita, 
Dieu. 

FOUITO-FUIETO,  FOUITO-FOULHETO  (1.), 
FOCITO-pechiero  (rh.),  s.  m.  Homme  qui 
fesse  bien  son  vin,  bon  buveur,  v.  pourgo- 
moust,  souflo-moust. 

fouito-mounino  (qui  fouette  les  gue- 
nons), s.  va.  Godelureau,  v.  sauto-regolo. 

FOUITO-PASTRE ,  FOITO-PASTRE  (1.),  S. 
m.  Grand  houx,  v.  agrèu,  garrus,.  R.  fouita, 
pastre. 

Fouiu,  udo,  part.  p.  du  v.  fouire. 
fouiudo,  fouejudo  (Var),  s.  f.  Ce  qu'on 
fouit  en  une  fois,  culture,  v.  fousesoun. 
Qne  farai  sènso  tu,  quand  seren  ei  fouiudo  ? 

V.  THOURON. 

R.  fouire. 

FOUJA,  FOUTJA  (1),  FOUCHA,  HOUTJA  (g.), 
HOUTYA  (b.),  (rom.  fotiar,  fogjar,  hodiar, 
lat.  fodicarc,)  v.  a.  Fouger,  fouir,  piocher, 
bêcher,  cultiver,  en  Dauphiné  et  en  Langue- 
doc, v.  fouire,  fousiga. 

Fouge,  ouges,  oujo,  oujan,  oujas,  oujon, 
ou  (1.)  fàgi,  oges,  ojo,  oujan,  oujas,  ojon. 

Lou  fouja,  le  travail  à  la  pioche. 

Fouja,  foutjat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Pio- 
ché, ^ée. 

FOUJADO,    FOUCHADO  (1),  HOUTJADO  (g  ), 

s.  f.  Ce  qu'on  fouit  en  une  fois,  culture,  tra- 
vail fait  à  la  pioche,  v.  faturo,  fojo  ;  pour 
feu,  coup  de  feu,  v.  fioucado.  R.  fouja. 

FOCJAIRE,  FOUTJAIRE  (1),  FOUCHAIRE, 
HOUTJAIRE,  HOUTJADOU  (g.),  AIRO  (rom. 
fotjaclor),  s.  Piocheur,  euse,  cultivateur,  v. 
cavaire,  fousèire. 

Fouchaires,  pourtan  lous  bigosses. 

H.  BIRAT. 

Mès  lous  fouchaires  s'alassèron, 
Lous  becats  se  desmanegtièron, 
E  l'aubre  deraourèt  debout. 

J.  JASMIN. 

Prenguets  en  grat,  oDiéu  tout  bon, 
La  faligo  déu  houchadou. 

G.  d'astros. 

R.  fouja. 

fouja  net,  n.  p.  Foujanet,  nom  de  fam. 
limousin. 

foujasou,  fouchasou  (1.),  s.  f.  Labour  à 

la  pioche,  culture,  v.  fousesoun.  R.  fouja. 
Foujasso,  v.  fougasso. 

FOUJO-ESTRONT,  FOUJO-ESTROUNT  (d.), 
s.  m.  Scarabée  stercoraire,  v.  fouio-merdo , 
tavan-merdassiè.  R.  fouja,  estront. 

Foujolo,  v.  boucholo. 

foujou,  s.  m.  Fromage  pétri  et  fermenté, 
dans  la  Drôme,  v.  cachât. 

Grangèiro,  diguèro,  bouan-jou, 


Vèno  tasta  voste  foujou. 

M.  CHAMPAVIER. 

R.  fouja. 

foula,  iioura  (g.),  (rom.  folar,  follar, 
cat.  folar,  esp.  hollar,  it.  follare,  b.  lat.  fo- 
lare),  v.  a.  Fouler  les  draps,  les  chapeaux,  v. 
maia,  para,  pressa;  fouler  les  raisins,  les 
gerbes,  v.  cauca,  faugna  ;  fouler  une  articu- 
lation, v.  a  foula,  enfaucha  ;  fouler  en  géné- 
ral, v.  boula,  cauciga,  caupisa,  chaupina, 
trefoula,  trepeja. 

prov.  Li  porc  foulon  Ii  perlo. 

Foula,  foulât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Fou- 
lé, ée. 

Dent  foulado,  dent  agacée.  R.  (rom.  fol, 
foulon,  lat.  fullo). 

Fouladis  pour  fouletin;  foulandras,  v.  fou- 
lastras. 

FOULADO  (gr.  feà&i,  <kùo;),  S.  f.  t.  SC.  Phola- 

de,  espèce  de  mollusque,  v.  dai,  dàti-de- 
mar. 

fouladou  (fouleur),  n.  p.  Fouladoux,  nom 
de  fam.  mérid.  R.  foula. 

fouladuro,  s.  f.  Foulure,  v.  afouladuro 
plus  usité.  R.  foula. 

FOULAGE,  FOULATGE  (1),  FOULA  G I  (m.),, 
s.  m.  Foulage,  v.  caucage.  R.  foula. 

FOULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Fouleur,  euse,  v.  caucaire,  paraire  ;  espèce 
de  massue  qui  sert  à  fouler  la  vendange  dans 
les  portoires,  v.  ensacadou. 

Eisamino  surtout  se  lou  pèd  del  foulaire 
A  tapla  segoundat  la  ma  del  vendémiaire. 

c.  PEYROT. 

R.  foula. 

FOULAMEN,  FOUELAMEN  (m  ),  FOULOMEN 

(1.),  HOULOMENT  (g.),  (rom.  follamen,  fola- 
ment,  cat.  follament,  it.  follemente),  adv. 
Follement,  inconsidérément,  v.  zuerto  (à 
touto).  R.  fou. 

FOULAN,  ano,  adj.  Folâtre,  volage,  dans 
l'Ariège,  v.  foulas. 

Dono  aurivo  e  vaganto  e  fèlho  al  vent  foulano. 

N.  PEYRAT. 

R.  fou. 

foulano,  s.  f.  Matière  fécale  rendue  en 
une  fois,  v.  estront.  R.  foula  ou  fourano. 

FOULARAS,  fouleiras,  s.  m.  Grande  fou- 
le, cohue,  v.  boulisoun,  tuo-gènt.  R.  foulo. 

foulard  (angl.  fuller,  foulon,  ou  fowler, 
oiseleur),  n.  p.  Foulard,  Folard,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Lou  chivaliè  de  Foulard,  le  chevalier 
Charles  de  Folard,  commentateur  de  Polybe, 
né  à  Avignon  (1669-1752). 

foulard,  s.  m.  Foulard,  v.  moucadou. 

En  courset  courdela  'mé  'n  foulard  pèr  fichu. 

PH.  CHAUV1ER. 

Couifa  de  foulard  jaune  e  rouge. 

P.  GRAS. 

Les  Gasconnes  se  coiffent  avec  un  foulard. 

foulariÉ  (piém.  folaria),  s.  f.  Folies,  sor- 
nettes, fables,  calembredaines,  en  Auvergne, 
v.  fouliè.  R.  fou. 

FOULAS,  HOULAS  (g.),  ASSO,  adj.  et  S. 
Grand  fou,  grande  folle  ;  folâtre,  badin,  ine, 
v.  bauchas,  fadas. 

Que  sies  foulas!  quel  fou  tu  me  fais! 
quento  foulasso  !  quelle  insensée  ! 

prov.  alp.  Lou  bèn  que  vèn  de  fouloun-foulasst) 
Vai  pas  en  tresenco  raço. 

R.  fou. 

foulassas,  asso,  adj.  et  s.  Fou  au  der- 
nier point,  par  trop  folâtre,  v.  passo-fàu. 

Lèvo-te,  foulassas!  allons  donc,  grand  fou  ! 
R.  foulas. 

FOULASSEJA,  HOULASSEIA  (b.),  v.  n.  Fo- 
lâtrer avec  excès,  v.  fouligaudeja.  R.  fou- 
las. 

foulasset,  eto,  adj.  et  s.  Assez  fou,  fo- 
lâtre, v.  fouliguet.  R.  foulas. 

FOULASTRADO,  FOULESTRADO  (1.),  FOLA- 
tari  (d.),  (rom.  folastraria,  folestansa),  s. 
f.  Folâtrerie,  action  ou  parole  folâtre,  extra- 
vagance, incartade,  v.  foulatado  ;  tourbillon 
de  vent,  v.  fouletoun. 


Coumo  la  foulestrado 
En  rasejani  soun  flanc 
La  bèstio  passo. 

A.  LANGLADE. 

Coumo  on  vei,  de-cops,  pèr  las  prados, 
De  parpaiouns  a  foulestrados. 

R.  foulastre. 

foulastramen,  adv.  Folâtrement,  en  Li- 
mousin, v.  foulamen.  R.  foulastre. 

FOULASTRAS,  FOULANDRAS,  HOLASTRAS 
(b.),  HOULISTRAN  (g.),  ASSO,  ANO,  S.  et  adj 
Excessivement  folâtre,  très  fantasque,  grand 
fou,  v.  fouligas. 

Quauque  foulastras 
Ou  bèn  quauque  matras 
Fara  mies  pèr  la  bello. 

C.  BRUEYS. 

Lei  foulastràssei  femello. 

„     ,  M.  TRUSSY. 

n.  foulastre. 

FOULASTRE,  FOULATRE  (d  ),  FOULÈTRE 
(a.),  astro,  atro,  ètro  (it.  follastro),  adj. 
et  s.  Folâtre,  extravagant,  ante,  fantasque,  bi- 
zarre, en  Limousin,  v.  foulesc,  foulet,  fou- 
ligaud. 

La  cansouneto  di  pastre, 
Li  saut  de  l'agnèu  foulastre. 

BOREL. 

Dison  qu'aquelo  vivo  joio 
La  rendié  foulastro  e  galoio. 

J.  DÉSANAT. 

fènt  per  l'esgaieja  sei  plus  foulàslrei  jue. 

„     „      ,  A.  CROUSILLAT. 

R.  foulas. 

FOULASTREJA,  FOURASTREJA  (m  ),  FOU- 
LASTREIA  (d  ),  FOULASTRIA  (a  ),  FOULESTRA 
(Aix),  FOULATREJA(l),  FOULATRA,  FOULAT  A 
(d.),  FOUSTRiA(Var),  (rom.  folatir,  folletir), 
v.  n.  Folâtrer,  faire  ou  dire  des  folies,  v.  fou- 
leja,  fouligaudeja. 

Se  meton  à  foulastreja. 

B.  ROYER. 

L'aureto  que  foulastrejo. 

LAFARE-ALAIS. 

E  galoi  se  trufo  en  passant 
Dôu  parpaioun  que  foulastrejo. 

P.  GIERA. 

Auses  pas  à  toun  èstro 
L'auceloun  que  foulèstro? 

J.-B.  GAUT. 

R.  foulastre. 

FOULA STREJ AIRE,  FOULESTRIÈ  (1),  AREL- 
LO, airis,  airo,  ièiro,  s.  et  adj.  Celui,  celle 

qui  folâtre,  v.  foulejaire. 

Lou  ventoulet  foulastrejaire. 

E.  DAPROTY. 

R.  foulastreja. 

FOULASTRIGE,  FOULATRISO  (d.),  S.  m.  et  f. 
Caractère  folâtre,  étourderie,  v.  fouligaudi- 
ge.  R.  foulastre. 

foulatado,  s.  f.  Extravagance,  incartade, 
saillie,  brusquerie,  v.  fouleta ,  fouligado, 
moio.  R.  foulet. 

Foulateja,  v.  voulateja  ;  foulati,  foulatin,  v. 
fouletin  ;  foulatiéu,  v.  voulatiéu. 

foulc  (rom.  foie,  fuie,  troupeau),  n.  p. 
Foule,  nom  de  fam.  prov.,  v.  faucoun,  fôu- 
coun. 

Foulco,  v.  fôuco  ;  foulé,  fouler,  pour  falé  ; 
foulège  pour  ferouge. 

foulego,  s.  f.  Rucarde  sourdon,  espèce  de 
coquillage,  v.  besourdo. 

Fouleiras,  v.  foularas. 

fouleirouno  (b.  lat.  Fons  Latronum), 
n.  de  1.  Fouleyronnes  ou  Foulayronnes  (Lot- 
et-Garonne).  R.  font,  leirouno. 

FOULEJA,    FOULHEJA  (1.),  HOULEJA  (g.), 

fouleia  (d.),  nouLEiA,  holeia  (b.),  (rom. 
folejar,  follejar,  folleiar,  foleiar,  folheiar, 
cat.  folejar,  follejar,  it.  folleggiare),  v.  n. 
Faire  le  fou,  faire  des  folies,  folâtrer,  badiner, 
v.  fadeja. 

Lei  dieu,  enfin,  las  de  manja. 
De  bèn  béure  e  de  fouleja. 

J.  GERMAIN. 

prov.  Quau  emé  fou  foulejo,  perd  pas  soun  tèms. 

—  Quau  es  estima  sage  pôu  bèn  fouleja. 

—  Vis  e  femnas  fan  folejar  los  sabis. 

VIEUX. 

R.  fou,  olo. 


FOCLEJAIRE,  ARELLO,  A1RIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  aime  à  folâtrer,  badin, 
ine  v.  badinaire.  R.  foulera. 

FOULESC,  FOULÈGE  (1.),  ESCO,  EJO  (rom. 
folesc,  foliesc),  adj.  Fou,  olle,  extravagant, 
ante,  insensé,  ée,  à  Nice,  v.  foulas  plus  usité 

D'aquéu  festin  foulesc,  anen,  pilhen  toui  part 

J.  BESSI. 

foulesoun,  foulasou  (1.),  s.  f.  Action  de 
fouler;  dépicage,v. caucage  plus  usité.  R.  foula 

Foulestié,  v.  fourestié  ;  foulestriè,  ièiro,  v 
foulastrejaire. 

FOULET,  FOURET  (m.),  FOULHET  (1),  FA 
LET(a  ),  BOULET  (g.),  HOLOT  (b  ),  ETO,  OTO 
(rom.  cat.  follet),  adj.  Follet,  ette,  un  peu 
fou,  olle,  fantasque,  v.  bauchet,  fadalet  ; 
Follet,  Folliet,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Vent  foulet,  petit  tourbillon  de  vent  ;  peu 
fov.let,  poil  follet  ;  fio  foulet,  feu  follet,  v.  fio- 
de-sant-Èume. 

Uno  ninfo  gènto  e  fouleto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  fou. 

FOULET,  BOULET  (g  ),  FOULHET  (1.),  FA 
LEIT  (Velay),  (rom.  cat.  follet,  it.  folletto), 
s.  m.  Esprit  follet,  lutin,  v.  dra  ;  espèce  de 
trombe  aérienne,  tourbillon  de  vent,  v.  fou- 
letoun;  poil  follet,  v.  fouletin. 

L'un  ero  au  diable,  l'autre  au  foulet,  us 
étaient  fort  éloignés  l'un  de  l'autre  ;  vengues- 
sias  dôu  foulet,  vinssiez-vous  du  diable  ; 
manda  au  foulet,  envoyer  au  diable;  un 
foulet  de  malur,  un  vent  désastreux  ;  intra 
coume  un  foulet,  entrer  comme  la  tempête; 
courre  coume  lou  foulet,  courir  comme  le 
vent. 

Parel  al  vent  foulet  querichouno  e  s'escampo, 
Talèu  qu'a  fèil  toumba  l'ome  dins  un  fangas 

J.  JASMIN. 

prov.  Ço  que  vèn  dôu  diable  s'envai  pèr  lou  foulet 

—   L'un  tiro  au  diable,  l'autre  au  foulet. 
R.  foulet  1. 

FOULETA,  FOULET  AT  (1.),  ADO,  part,  et  ad] 
Endommagé  par  un  vent  follet,  en  parlant  d'un 
arbuste,  d'un  cep  de  vigne,  v.  esterveia.  R. 
foulet. 

fouleta,  fouletat  (1.  g.),  (rom.  folledat, 
foldat),  s.  f.  Folie,  en  Limousin,  v.  fouliè 
Unbren  de  fouletat. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  fou. 

FOULETAGE,  s.  m.  Mal  causé  par  un  vent 
follet,  v.  esterveiado.  R.  foulet. 

foulet  AS,  s.  m.  Grand  tourbillon,  mécbant 
iollet,  v.  revoulun.  R.  foulet. 

FOULETEJA,  v.  n.  Tourbillonner  comme  un 
vent  follet,  v.  revouluna. 

Que  lou  soulèu  belugueje 
E  que  l'auro  fouleteje. 

A.  ROUX. 

R.  foulet. 

FOULETIN,  FOULATIX  (Th.),  FOULATI,  FOU 
LADIS,  FOULETIL  (1.),  FULATI  (d.),  INO  (rom. 
foletin,  foleti,  follatis),  adj.  Follet,  ette,  en 
parlant  du  poil,  v.  voulatièu. 

Peu  fouletin,  poil  follet,  duvet  des  petits 
oiseaux  ;  esperit  fouletin,  ou  tout  court  fou- 
letin, esprit  follet. 

Uno  barbeto  fouletino. 

A.  DAUDET. 

R.  foulet,  eto. 

fouleto,  s.  f.  Arrocbe,  sorte  de  plante,  v 
arrnou.  R.  foulet,  eto. 

FOULETOUN,  FOULATOUN(Varj,FULETOUN 

(a.),  (daupb.  folaton),  s.  m.  Follet,  farfadet, 
lutin,  v.  esperitoun,  fantasti,  glàri,  gri- 
pet  ;  tourbillon  de  vent,  vent  follet,  v.  ester- 
vèu;  partie  d'une  pièce  de  blé  enchevêtrée  par 
le  vent;  pièce  du  rouage  d'une  horloge. 

Li  fouletoun  iè  trèvon,  ce  lieu  est  hanté 
par  les  esprits  ;  parti  coume  un  fouletoun, 
partir  comme  le  vent. 

Fan  li  fouletoun  brusi  si  cascavèu. 

L.  FUNEL. 

En  Gascogne,  au  16'  siècle,  on  croyait  que 
le  vent  follet  avait  le  pouvoir  de  féconder  les 
femmes,  et  pour  se  débarrasser  de  ses  pour- 
suites, celles-ci  répandaient  du  mil  devant 


FOULEJAIRË  -  FOULINÈU 

leurs  maisons.  On  croyait  aussi  que  le  diable 
était  au  milieu  des  tourbillons  de  vent  et  qu'il 
fallait  le  menacer  pour  le  détourner  de  soi,  v. 
crousa.  R.  foulet. 

fouletoun,  ouno,  adj.  ot  s.  Jeune  fou, 
jeune  tille  folâtre,  v.  fouligaud. 

Pèu  fouletoun,  poil  follet;  li  reten  lou 
fouletoun  (C.  Brueys),  cela  l'empêche  de  fo- 
lâtrer. 

La  premiero  fouletouno 
Devèn  fônis  de  bèula. 

V.  GELU. 

R.  foulet. 

Foulètre,  ètro,  v.  foulastre  ;  foulfina,  v. 
soulfina  ;  foulha,  v.  fouia,  fuia  ;  foulha,  fou- 
lhac,  v.  fuiat  ;  foulhado,  v.  fuiado  ;  foulhage, 
v.  fuiage. 

foulhaquiè  (lou),  (rom.  Follaquier,  b. 
lat.  Fullacherium),  n.  de  1.  Le  Follaquier 
(Gard),  v.  fulachiè. 

Foulharado,v.  fuiarado;  foulharas,v.  fuiaras; 
foulharet,  v.  fuiarèu  ;  foulharol,  v.  fuiarou  ; 
foulharu,  v.  fuiaru  ;  foulhasso,  v.  fuiasso  ; 
foulhat,  v.  fuiat. 

foulhau,  adj.  m.  Furieux,  effroyable,  en 
Languedoc, v.  furious  ;  pour  foliot,  v.  fouiau. 
A  la  clartat  das  grosses  liaus 
Seguits  das  trouns  lous  pus  foulhaus. 

c.  FAVRE. 

R.  folh,  fou. 

Foulhé,  v.  falé;  foulheja,  v.  fouleja;  fou- 
lhet,  v.  (oulet;  foulhet,  foulheta,  foulheteja, 
foulheto,  v.  fuiet,  fuieta,  fuieteja,  fuieto  ; 
foulhiero,  v.  fouiero. 

foulhiro,  foulliro,  interj.  Sorte  de  ju- 
ron déguisé,  v.  foutringlo. 

N'avèn  pas  gaire,  mai,  foulhiro  ! 
Dan  pau  que  i'a  voun  bailaren. 

C.  FAVRE. 

Foulho,  v.  fueio  ;  foulho  pour  falié  (il  fal- 
lait), en  Pèrigord  ;  foulholo,  v.  fouiolo  ;  fou- 
lhoraco,  v.  fuiaraco  ;  foulhorado,  v.  fuiarado  ; 
foulhoula,  v.  fouioula  ;  foulhous,  v.  fuious  ; 
foulhut,  v.  fuiu  ;  fouli,  v.  fuiet. 

FOULIE,   FOUIE  (rh  ),  FOULIÈ,  FOUIE  (1.), 

foulio  (1.  d.),  foulio  (g.  lim.  nie.),  foli, 

FULÏ  (d.),  BOULIO  (g.),  HOUL1E,  HOULI  (b.), 

(rom.  folia,  follia,  folhia,  foilia,  folie, 
foulia,  fulhia,  cat.  it.  follia),  s.  f.  Folie,  dé- 
mence, aliénation  mentale,  extravagance,  v. 
bauchun,  chapariè  ;  Folié,  Folie,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Faire,  dire  de  fouliè,  faire,  dire  des  fo- 
lies ;  ama  quaucun  à  la  fouliè,  aimer  quel- 
qu'un à  la  folie,  à  l'excès  ;  èsire  en  fouliè, 
être  en  rut,  en  courroux  ;  es  bèn  fouliè,  c'est 
peine  perdue,  c'est  inutile;  li  fouliè  d'Espa- 
gno,  las  foulios  à  l'espagnolo  (Goudelin), 
les  folies  d'Espagne,  danse  et  air  de  danse  déjà 
connus  au  16°  siècle.  Dans  la  danse  de  ce  nom, 
que  l'on  exécute  sur  les  bords  de  l'étang  de 
Berre,  les  danseurs  sont  armés  de  sabres  de 
bois  ;  las  Fouliès  dau  Sage,  titre  des  œuvres 
de  Sage,  poète  languedocien  (1650)  ;  lou  ga 
de  la  Fouliè,  le  gué  de  la  Folie,  à  Montpel- 
lier, lou  pont  de  la  Fouliè,  le  pont  de  la 
Folie,  près  Graveson,  lou  plan  de  la  Fouliè, 
quartier  de  la  commune  de  Châteauneuf-du- 
Pape  où  les  sorciers  tenaient  leur  sabbat,  etc. 
Fouliè,  dans  ce  cas-là,  est  peut-être  une  cor- 
ruption de  fauriè,  v.  ce  mot. 

Coumo  un  demoun  ris  à  triplo  foulié. 

B.  FLORET. 

L'amelié 
Amo  a  la  foulié, 
dicton  usité  sur  la  signification  de  l'aman- 
dier, offert  comme  arbre  de  mai. 
prov.  La  foulié  dôu  cuou  lèvo  lou  sèn  de  la  tèsto. 

—    L'on  fai  de  foulié  dins  tôuti  lis  âge. 
prov.  GA.SC.  Si  houliés  houssen  doulous, 
Nat  oustau  sérié  sens  plous. 

R.  fàu. 

FOULIERADO,  FOULIEIRADO  (rouerg.),  S.  f 

Contenu  d'une  cuve  vinaire.  R.  fouliero. 

FOULIERO,  FOULIÈIRO (L),  FOULIERO  (alb.) 
6.  f.  Cuve  dans  laquelle  on  foule  la  vendange 
en  Languedoc,  v.  caucadouiro  plus  usité 
pour  fusil  à  aiguiser,  v.  fouiero. 


Quand  lou  biad  es  dins  sacs,  loii  vi  dins  la  fouliero. 

P.  PBOUBA. 

R.  foula. 

fouliga  (rom.  follegar),  v.  n.  Folâtrer,  v. 

fouleja,  fouligaudeja. 

Fouligue,  gués,  go,  gan,  <jas,  <jon. 
Lei  ninfo  en  touligant  aqui  dins  lou  vergié. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  foulesc. 

FOULIGADO,  FOULLOUGADO  (rouerg.),  B.  f 
Petit  accès  de  folie,  exaltation  passagère,  v. 
rcfouleri.  R.  fouliga. 

fouligas,  ASSO,  adj.  Très  folâtre,  v.  fou- 
ligaud. 

De  ribierofouligassoque  barrulavon  d'eici,  d'eila. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  foulesc. 

FOULIGAUD,  AUDO  (for.  foligal),  adj.  et  S. 
Folâtre,  enjoué,  évaporé,  ée,  frivole,  v.  auri- 
vèu,  catifoulet,  entrefouli,  fouliguet. 

Èro  ni  fouligaud  ni  mousquet  ni  groumand. 

A.  CROUSILLAT. 

Que  sies  fouligaudo,  Françoun  ! 

J.  ROUMANILLE. 

De  foulig'audi  cridadisso. 

M.  GIRARD. 

R.  foulesc. 

FOULIGAUD ARIÉ,  FOULIGAUDARIÈ  (L),  S.  f 
Folâtrerie,  enjouement,  v.  cabraudiso,  fa- 
dun,  fantounejado. 

Ta  fouligaudariè  mounte  te  menara  ? 

P.  FÉLIX. 

R.  fouligaud. 

FOULIGAUDAS,  FALIGAUDAS ,  FARIGAO- 
DAS,  ASSO,  adj.  et  s.  Folâtre  à  l'excès,  trop 
enjoué,  ée,  v.  foulas. 

Esto  siau,  fouligaudas,  reste  tranquille, 
fou  que  tu  es.  R.  fouligaud. 

fouligaudeja,  fouligaud  a,  v.  n.  Folâ- 
trer, badiner,  batifoler,  v.  fadeja,  foulas- 
treja. 

Proun  li  cascarelelo  an  fouligaudeja. 

F.  MISTRAL. 

Fouligaudeja  sus  la  bauco. 

A.  CROUSILLAT. 

Perqué  fouligaudes  ansin  ? 

J.  ROUMANILLE. 

R.  fouligaud. 

fouligaudet,  ETO,  adj.  et  s.  Légèrement 
folâtre,  badin,  ine,  v.  badinet,  fouliguet.  R. 
fouligaud. 

FOULIGAUDIGE,  s.  m.  et  f.  Caractère  folâ- 
tre, étourderie,  v.  foulastrige.R.  fouligaud. 

foulige  (rom.  foies,  foleza,  folatge),  s. 
m.  État  de  folie,  insanité,  acte  de  fou,  folie,  v. 
fouliè,  refoulèri. 
Orne,  demoro  siau  !  laisso  aqui  toun  foulige. 

f.  d'olivet. 
Dins  soun  espèci  de  foulige. 

J.  DÉSANAT. 

De  foulige  de  jouine  e  de  conte  de  vièi. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  fou. 

FOULIGUET,  FOULIQUET  (d  ),  ETO,  ad].  Un 

peu  folâtre,  badin,  ine,  v.  foulinèu. 
Benurado  se  fouligueto 
Me  laisson  canteja. 

F.  DU  CAULON. 

R.  foulesc. 

IOULIMÀRD,  FOLIMARD  (rouerg.),  ARDO, 
adj.  et  s.  Folâtre,  badin,  ine,  facétieux,  euse, 
en  Rouergue,  v.  fouligaud.  R.  fol,  mal. 
-  foulina,  FOULUVEJA,  v.  n.  Faire  ou  dire 
de  petites  folies,  to\à.trer,v.  fouleja,  poulineja. 
Vostro  godo  nouirisso- 
Toutjour  vol  foulina. 

A.  GAILLARD. 

Tout  en  foulinejant,  aviso  en  un  cantoun 
Un  cat  que  n'èro  plus  catoun. 

H.  MOREL. 

R.  fàu. 

FOULINÈU,  FOULINÈL  (1.),  ELLO,  adj.  et  S. 
Folichon,  onne,  volage.v.  fadinèu,  fantaumet. 
Boufo  un  ventoulet  foulinèu. 

S.  LAMBERT. 

Sériés  bèn  de  tout  foulinello, 
Si  refusaves  tau  partit. 

C.  BRUEYS. 

R.  fàu.  n      ,  . 

Foulio  pour  falié  (il  fallait),  en  Dauphi- 
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né  ;  foulioré,  v.  fuiarèu  ;  foulit,  foulita,  v. 
fuiet,  fuieta  ;  foullia  pour  foulha  ;  foulliro,  v. 
foulhiro  ;  foulloro,  v.  fouiolo  ;  foullougado,  v 
fouligado. 

foulo  (dauph.  fola,  esp.  it.  b.  lat.  folla), 
s.  m.  Fouloire  de  chapelier,  v.  fouloun  ;  fou- 
lerie,  atelier  où  l'on  foule,  v.  afachadou  ; 
foule,  presse,  multitude,  v.  fuble,  moulou- 
nado,  pr'eisso. 

A  foulo,  en  foulo,  en  foule,  en  grande quan 
tité  ;  faire  foulo,  faire  foule;  la  foulo  dôu 
mounde,  la  cohue. 

prov.  Dins  la  foulo  van  li  fou. 
R.  foula. 

Fouloumpo,  v.  feloupo. 

fouloun  (it.  follone,  lat.  fullo,  onis),  s. 
m.  Fouloire  de  chapelier  ;  cuvier  de  bonne- 
tier; moulin  à  foulon,  v.  paradou. 

FOULOUNAIRE,  FOUUOUNIE  (d.),  S.  m.  Fou 
Ion,  ouvrier  qui  foule  les  draps,  v.  paraire 
R.  fouloun. 

Fouloun-foulasso,  v.  foulas. 

fouloupoun  (it.  viluppo),  s.  m.  Enve- 
loppe, braie,  lange,  à  Nice,  v.  vouroun. 

Emai  lou  fouloupoun  s'embrolho  e  l'encadeno 

•T.  RANCHER. 

R.  envouloup. 

FOUUOUR,  FOLOUR(lim.),  FOLLOU(rouerg.) 

(rom.  folor,  follor,  folhor,  cat.  follor),  s.  f 
Folie  (vieux),  v.  fou  lié. 
Lou  mounde  es  fol  anue  de  touto  autro  folour 

J.  ROUX. 

Faire  follou,  t.  de  nourrice,  amuser  un 
enfant,  en  Rouergue. 

La  mairineto  ve  se  sièire 
E  li  faire  follou. 

„  A.  VILLIÉ. 

R.  fou. 

Foulre,  v.  fourre  ;  foulrèu,  v.  fourrèu  ;  foul- 
sina,  v.  soulfina  ;  foulut,  udo,  v.  fuiu,  udo  ; 
foulze,  foulzeja,  v.  foudre,  foudreja;  froumag, 
v.  froumage  ;  fôumargue,  v.  faus-margue  ; 
foumbras,  v.  femouras  ;  foumbre,  v.  foume  2 

foume  (esp.  f  ornes,  ce  qui  excite  ;  rom.  lat. 
fulmen,  foudre),  s.  m.  Trident  pour  la  pêche 
de  mer,  harpon,  dard,  v.  fichouiro,  fouis- 
sino. 

Lou  foume,  dard  alu 
Que  volo  au  bout  d'uno  courdeto. 

CALENDAU. 

Lei  loup  que  l'an  plantalou  foume  dins  l'esquigno 

c.  PONCY. 

FOUME,  FOUMRRE,  FOUNME  (1.),  interj.  et 
s.  m.  Peste  !  diantre  !  euphémisme  de  foutre, 
v.  fouimè. 

Ai  !  foume  !  ah  !  fichtre  !  avè  lou  foume 
être  en  colère,  v.  fiche,  fitre,  sacrebiéu. 

Oh!  foume!  dins  ma  bourso  aiplusges  de  taba. 

P.  BELLOT. 

L'aiglo  eilamount  avié  lou  foume. 

„  .  M.  BOURRELLY. 

fcoumeiras,  v.  femouras. 

foument  (rom.  cat.  foment,  esp.  it.  fo- 
mento,  lat.  fomentum),  s.  m.  Chaleur,  abri 
(vieux),  v.  calour. 

foumenta  (rom.  cat.  esp.  port,  fomentar, 
it.  lat.  fomentarej,  v.  a.  Fomenter,  v.  baci- 
na;  monter  quelqu'un,  l'exciter  en  secret,  v. 
empura. 

Foumenta,  foumentat  (1.),  ado,  part.  Fo 
menté,  ée. 

FOUMENTACIOUN  ,  FOUMENTACIEN  (m.) 
foumenta ciÉu  (1.  g.  d.),  (esp.  fomentacion, 
it. fomentazione,  lat.  fomentatio,  onis)  s. 
f.  Fomentation. 

Pedas  trempa,  baume,  foumentacien. 

J.  MARTIN. 

foumenteja,  fourmenteja,  v.  n  Fo- 
menter, comploter,  v.  coumplouta.  R  '  fou- 
ment, 

Foumeras,  foumouras,  v.  femouras;  foume 
reja,  v.  femourja  ;  foumerié,  v.  femourié  ■ 
fournme,  fôummi,  v.  foume  ;  foummido  v' 
fouimé  ;  foumoreja,  foumourja,  v.  femouria' 

foun,  fou,  hou  (b.),  (rom.  fon,  fo,  lat. 
fuit),  pour  fougue,  fugue  (il  fut),  dans  les 
auteurs  des  15e  et  16e  siècles. 
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Après  forso  mi  foun  d'anar  au  dourmitory. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Moun  amour  li  foun  counservado. 

C.  BRUEYS. 

Soun  renoum  foun  perdut. 

G.  ZERBIN. 

Foun  (fond,  profond),  v.  founs  ;  foun  (fon- 
taine), v.  font;  founça,  founcet,  founcié,  v 
founsa,  founset,  founsié  ;  founcho,  founchou 
pour  founso,  founsour. 

FOUNCIOUN,  FOUNCIEN  (m.),  FOUNCIÉU  (g. 
L),  (cat.  funciô,  esp.  funcion,  it.  funzione, 
lat.  functio,  onis),  s.  f.  Fonction  ;  service  v 
service  ;  usage,  profit,  v.  proufié. 

Faire  bèn  si  founcioun,  faire  bien  ses 
fonctions  ;  faire  founcioun,  faire  du  profit 
être  avantageux,  foisonner  ;  aquéli  braio 
m  an  bèn  fa  founcioun,  cette  culotte  m'a  fait 
un  bon  usage;  acà  fai  mai  de  founcioun, 
cela  fait  plus  de  profit. 

founciouna,  founciéuna  (rouerg.),  v  n 
fonctionner,  v.  ana,  marcha. 
Lagravacho  en  questioun  founciouno  en  casd'as- 

n    .      ,       .       ,         .  J-  DÉSANAT.  [saut. 

ve  tout  caire  founciounavon  si  mecanico. 

,  .  ARM.  PROUV. 

n.  founcioun, 

FOUNCIOUNÀRI,  FOUNCIÉUNÀRI  (rouerg.), 
FOUNCIOUNAIRE  (d.),  (cat.  funcionari),  s. 
m.  Fonctionnaire. 

Founciounàri,  arlisto  e  orne  de  letro. 

„  F.  VIDAL. 

isaludant  plus  bas  lou  founciounàri. 

.     '  P.  BARBE. 

n.  founcioun. 

Found  (fond),  v.  founs;  found  (il  fond),  v. 
foundre. 

founda  (rom.  fundar,  fondar,  fonzar, 
cat.  esp.  port,  fundar,  it.  fondare,  lat.  fun- 
dare),  v.  a.  et  n.  Fonder,  établir,  faire  fond, 
v.  apeouna;  défoncer  un  champ,  effondrer, 
essarter,  v.  enfrounda  ;  replanter,  v.  re- 
muda. 

t  Founda  'no  vilo,  fonder  une  ville  ;  founda 
no  raubo,  donner  de  l'ampleur  à  une  robe; 
pode  pas  founda  sus  èu,  je  ne  puis  compter 
sur  lui;  iè  pode  pas  founda,  je  ne  puis  le 
maîtriser,  le  réduire. 

Se  founda,  v.  r.  Se  fonder,  s'appuyer,  comp- 
ter sur,  v.  fîsa. 

Me  iè  pode  pas  founda,  je  ne  puis  faire 
fond  sur  lui  ;  vous  foundès  pas  aqui,  ne 
vous  fiez  pas  à  cela. 

N'es  pas  aqui  segur  que  iéu  me  founde. 

A.  PEYROL. 

Founda,  foundat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Fondé,  ée  ;  qui  a  beaucoup  de  fond  ;  qui  a  de 
l'ampleur,  en  parlant  d'un  vêtement  ;  qui  a 
beaucoup  de  terre  végétale  ;  qui  a  de  bons  ou 
de  mauvais  sentiments,  v.  assentimenta. 

Orne  mau  founda,  homme  de  mauvaise 
foi;  raubo  foundado,  robe  ample;  terro 
foundado,  terrain  profond. 

FOUNDACIOUN,  FOUNDACIEN  (m  ),  FOUN- 
DACIEU  (1.  g.  d.),  (rom.  fondation,  fundacio, 
cat.  fundacio,  esp.  fundacion,  it.  fondazio- 
ne,  lat.  fundatio,  onis),  s.  f.  Fondation, 
création,  institution. 

Foundacioun  per  li  paure,  legs  de  bien- 
faisance. 

FOUNDADOU,  FOUND  AIRE,  ARELLO,  AIRIS, 

airo  (rom.  fundator,  fondador,  fondaire, 
cat.  esp.  port,  fundador,  it.  fondatore,  lat. 
fundator)  ,  s.  Fondateur,  trice  ;  Fondaire, 
nom  de  fam.  provençal. 

Presidènt  e  foundadou  de  la  soucieta  de  sant 
Charle. 

ARM.  PROUV. 

Monsur  sanct  Honorât,  permieroment  fundador 
et  abat  delà  sacrado  insulo  deLerins. 

16*  SIÈCLE. 

A  la  roemôri  de  la  bello  foundairis  de  Magalouno. 

G.  B.-WYSE. 

Foundalet  pour  faudalet. 

FOUNDAMEN,  FOUNDOMEN  (1.),  ENFOUN- 
DAMEN  (d.),  (rom.  fundamen,  fondament, 
fonzamens,  cat.  fonament,  esp.  port,  fun- 
damento,  it.  fondamento,  lat.  fundamen- 
tum),  s.  m.  Fondement,  principe,  base,  cause, 


motif,  v.  encauso  ;  anus,  v.  tafanàri,  toun. 
prov.  Lou  bon  foundamen  fai  lou  bon  oustau 
foundamenta,  v.  a.  Creuser  ou  établir  l'es 
fondements,  fonder  un  mur,  v.  apeouna. 
N'avèsfoundamentat  la  lijo. 

r>    f  i  G.  ZERBIN. 

ri.  foundamento. 

FOUNDAMENTAU,  FOUNDAMENTAL  (1  )  A- 

LO  (cat.  esp  port,  fundamental,  it.  fonda- 
mentale), adj.  Fondamental,  aie. 

Sus  la  pèço  foundamenialo. 

D    t  ?  ,  C-  BRUEYS. 

it.  foundamento. 

foundamento  (rom.  fondamenta  lat 
fundamentum,  fundamenta),  s  f  Fonde- 
ment, fondation  d'un  édifice,  v.  apeoun 

Lava  li  foundamento,  creuser,  fouiller  les 
fondements  ;  de  boni  foundamento,  de  bon- 
nes fondations. 
Viraren  tout  lou  roc  jusqu'à  la  foundamento. 

0.  D.  SAGE. 

bi  cremèt  tout  dintre  un  moumen 
rin-qu'à  la  foundamento  basso. 

C.  BRUEYS. 

foundargue  (b.  lat.  Fons  Euruginarii) 
n.  de  1.  Fondargues,  montagne  du  départe- 
tement  de  l'Hérault. 

FOUNDARIÉ,  FOUNDERIÉ,  FOUNDARIÈ  (1  ) 
FOUNDARIÔ  (1.  g.),  FOUNDRIERO  (g.),  (piém. 
fondaria,  it.  fonderia,  esp.  funderia),s  f 
fonderie,  v.  martinet  ;  nom  de  lieu,  dans  les 
Rasses-Pyrénées.  R.  foundre. 

Foundas,  v.  founsas  ;  foundau,  v.  faudau  ; 
founde,  v.  foundre. 

foundedis,  s.  m.  Ce  qui  sJest  fondu,  les 
gouttes  de  cire  qui  se  grumellent  sur  une  bou- 
gie ou  sur  un  cierge  qui  coule.  R.  foundre 
foundedis,  ISSO,  adj.  Fusible,  soluble. 
Coussi  fa  resquiha  acô  tant  rance,  tant  rede  e 
tant  pauc  foundedis! 

n     ,  •        LOU  BOURGAL. 

R.  foundre. 

FOUNDEGUE,  FOUNDIGO  (m.),  (rom.  fon- 
degue,  it.  fondaco,  b.  lat.  fundicum,  ar. 
fondouck,  auberge),  s.  m.  Fondique,  sorte 
d'hospice  fondé  dans  le  Levant  pour  recevoir 
les  chrétiens  ;  magasin  où  les  Marseillais  ser- 
raient leurs  marchandises  ;  petite  maison  re- 
ligieuse établie  pour  loger  les  religieux  qui 
sont  en  voyage. 

Lou  couvènt  dei  capouchin  d'Auruou  es  un  foun- 
digo. 

T.  bonnet. 

foundeire  (esp.  port,  fundidor),  s.  m. 
Fondeur,  potier  d'étain,  v.  estagniè;  dissipa- 
teur, v.  manjaire. 

Foundeire  d'estam,  de  cuiè,  fondeur  de 
cuillers  d'étain. 

Ansin  cantavon  li  foundèire  : 
Fasien  gau  d'ausi,  gau  de  vèire. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Ne  coume  un  foundèire  de  campano, 
étonné  on  penaud  comme  un  fondeur  de  clo- 
ches. R.  foundre. 

FOUNDEJA,  FLOUNDEJA,  FROUNDEJA  (1), 
FRANDEIA  ,  frandea  (d.),  (rom.  fonde] ar, 
frondejar),  v.  n.  et  a.  Fronder,  lancer  des 
pierres  avec  la  fronde,  v.  acana,  franda  ;  je- 
ter avec  violence,  jeter  de  çà  et  de  là,  ruer, 
lancer,  v.  traire  ;  gambiller,  jouer  des  jam- 
bes comme  un  enfant  au  maillot,  v.  espinga  ; 
faire  des  embarras,  avoir  une  toilette  tapa- 
geuse, v.  esbroufa. 

Foundeja  'no  sieto  per  la  tèsto,  jeter  une 
assiette  à  la  tête  ;  dins  l'oustau  a  tout 
froundeja,  il  a  tout  bouleversé  dans  la  mai- 
son. 

Se  foundeja,  se  froundeja,  v.  r.  Se  lancer, 
V.  rounsa.  R.  foundo. 

FOUNDEJAIRE,  FLOUNDEJAIRE,  FROUNDE- 
JA IRE  (rom.  frondejaire,  frondejador),  s. 
m.  Frondeur,  v.  acanaire,  esqueirejaire  ; 
câble  d'amarrage,  v.  eau. 

Li  froundejaire  d'un  pont  de  barco,  les 
amarres  d'un  pont  de  bateaux.  R.  foundeja. 

FOUNDÈNT,  FOUNDENT  (1.),  ÈNTO,  ENTO 

(rom.  fondens),  adj.  Fondant,  ante,  v.  foun- 
dedis. 
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Remcdi  fovnddnt,  remède  incisif;  pero 
foundènto,  poire  fondante.  R.  foundre. 

FOUNDÈRO,  s.  f.  Sorte  d'outil  en  fer,  connu 
en  Béarn. 

Cadenats,  eslalhanls,  foundëros,  estenalhos. 

NABÈRO  PAST.  BEARN. 

R.  foundo. 

foundèus  Clous),  n.  de  1.  Quartier  de  la 
commune  de  Die  (Drôme).  R.  foundo. 

foundo,  founto  (rom.  fonda),  s.  f.  Fon- 
te, fer  de  fonte  ;  matière  en  fusion  ;  t.  de  ver- 
rerie, fritte  ;  novale,  terre  défrichée,  v.  en- 
froundado,  routo. 

Douna  foundo  sus  quaucun,  fondre  sur 
quelqu'un,  s'élancer,  se  jeter. 

De  cascavèls  de  puro  foundo  , 
Que  mêmes  au  la  formo  roundo. 

J.  MICHEL. 

Puei  sianei  foundo,  l'auro  rounflo, 
Lei  niéu  si  crèbon. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Dauras  uno  oulo,  aurés  loujour  de  foundo. 

R.  foundre. 

FOUNDO  ,  FROUNDO  (  lim.  )  ,  FLOUNDO  , 
FROUNZO  (1),  HROUNDO,  HOUROUNO,  AR- 
KOUNO(g  ),  HOUNO  (b.),  FRONDO,  FRANDO, 

FRANLO  (d.),  (rom.  fonda,  fronda,  cat.  fo- 
na,  it.  fionda,  esp.  hunda,  port.  lat.  funda), 
s.  f.  Fronde,  v.  acanadouiro,  cacho-fus,  ei- 
glat,  flisquet,  guincho-gau,  pâlot,  queirèu; 
besace,  en  Dauphiné,  v.  biasso. 

Foundo  de  quatre,  fronde  tressée  à  qua- 
tre brins  ;  carga  sa  foundo,  armer  sa  fron- 
de ;  tira  'mè  la  foundo,  fronder  ;  tiraire  de 
foundo,  frondeur;  en  froundo,  comme  avec 
une  fronde,  avec  force  et  rapidité  ;  èstre  se- 
mena  'me  la  foundo,  être  clairsemé  ;  vira 
li  foundo,  enmanda  li  foundo,  leva  las 
floundos  (1.),  ruer,  gigotter,  gambiller. 
Pèiro  giroundo, 
Passo  à  la  froundo, 
De  la  froundo  à  la  mar, 
Quiquiriqui  !  vai  t'amaga, 
dicton  usité  au  jeu  de  cligne-musette,  dans 
l'Hérault. 

Goumando  de  carga  li  froundo  de  caiau. 

F.  GRAS. 

La  tricho  sur  lou  col,  à  la  cinto  la  foundo. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Lès  bergers  des  Pyrénées  portent  la  fronde  en- 
tortillée à  la  ceinture. 
pkov.  Coucbo  lou  soulèu  enf  uno  foundo. 

—  Te  veiren  veni  emé  la  foundo  de  quatre. 
foundo-vilo,  n.  p.  Fondeville,  de  Lescar, 

poète  béarnais  du  f8e  siècle,  auteur  de  laPas- 
louralo  dèu  paisa. 

FOUNDOUN,  FOUNDOU  (1.),  (rom.  fondo), 
s.  m.  t.  de  ebarretier.  Bout  de  corde  qui  sert  à 
serrer  une  trousse.  R.  foundo  2. 

Foundra,  v.  enfrounda  ;  foundralhos,  v. 
founsaio. 

FOUNDRE,  FOUDRE  (1.),  FOUNDE  (b.),  HOU- 
VE  (g.),  (rom.  fondre,  fonder,  cat.  fondre, 
it.  fondere,  port.  esp.  fundir,  lat.  fundere), 
v.  a.  Fondre,  mettre  en  fusion  ;  résoudre,  a- 
mollir,  v.  descaia,  delega  ;  démolir,  ruiner, 
détruire,  abattre,  dépécer,  renvoyer,  v.  de- 
foundre  ;  dissiper,  v.  avali. 

Founde,  oundes,  ound,  ou  (m.)  fôundi, 
oundes,  ounde,  oundén,  oundes ,  ound  on  ; 
foundiéu  ;  foundeguère  ou  founderi  (m.); 
jovndrai  ;  foundrièu  ;  founde,  ounden, 
oundes  ;  que  fo unde  ;  foundeguesse  ou  foun- 
di-.ssi  Cm.j;  foundént. 

Foundre  de  evic,  fondre  des  cuillers  ; 
foundre  un  oustau,  démolir  une  maison  ; 
l'jundre  uno  luserno,  défricher  une  luzer- 
nière  ;  foundre  un  coutihoun,  défaire  un 
jupon;  foundre  lis  ôulivo,  détriter  les  o- 
lives. 

pbov.  Founde  e  fai, 
Marrit  travai. 

—  La  femo  fai  l'ouslau  e  la  femo  lou  found. 

Se  poodbe,  v.  r.  Se  fondre,  se  liquéfier  ;  se 
di-siper;  maigrir,  s'épuiser. 

Se  foundre  en  plour,  fondre  en  larmes  ; 
foun  b" rr<-  te  found,  son  avoir  diminue  ; 


me  foundrièu phr  elo,  je  me  sacrifierais  pour 
elle. 

FOUNDU,    FOUNDUT  (1.),    MOURUT  (g.),  HOUN/T 

(b.),  uno,  roo,  part,  et  adj.  Fondu,  ue  ;  défait, 
aite  ;  dissous,  ou  te,  démoli,  ie. 

Coucoun  foundu,  cocon  de  rebut;  l'aiet 
s'es  foundu,  l'ailloli  n'a  pas  tenta,  L'affaire  n'a 
pas  réussi  ;  la  Tourre  Foundudo,  nom  d'une 
ancienne  tour  de  l'île  de  Porquerolles,  près 
Hyères;  a  tout  foundu,,  il  a  tout  mangé. 
L'aigo  sèmblo d'argent  foundu. 

A.  LANGLADE. 

Foundre,  euphémisme  de  foutre  ;  foundrie- 
ro,  v.  foundarié  ;  foundrihoun,  foundrilhos,  V. 
founsihoun,  founsiho. 

foundudo,  s.  f.  t.  de  cuisine.  Fondue,  œufs 
brouillés,  v.  barbouiado  ;■  mesure  de  conven- 
tion pour  le  minerai,  équivalente  à  16  livres, 
en  usage  dans  le  Périgord  ;  éboulis,  v.  efoun- 
dudo,  v-edeu. 

Un  piot  acoumpagnat  d'uno  foundudo  d'iôus. 

A.  GUIRAUD. 

R.  foundu. 

FOUNETI,  FOUNETIC  (g.  1.),  ICO  (du  gr.), 
adj.  t.  se.  Phonétique. 

FOUNETICO,  s.  f.  Phonétique. 

Li  lèi  de  la  founetico. 

ESCOLO  DE  BELLANDO. 

R.  founetic. 

FOUNFÔNI,  FANFÔNI,  FANFONIO  (  rh.), 
SANFÔNIO,  SANSOGNO  (1.),  FANFORGNO 
(niç.),  SANFORGNO  (  for.)  ,  CHANFORGNO 
(auX),  FANFÔURGN1  (d.),  FANFOUGNO  (viv.), 
FANFOUNIÉ  (m.),  (rom.  simphonia,  it.  esp. 
port,  sinfonia,  port,  sanfona,  lat.  symplw- 
nia),  s.  f.  Cornemuse,  v.  carlamuso  ;  man- 
doline, vielle,  v.  violo ;  amusette  d'enfant; 
bruit  vague,  murmure,  symphonie,  v.  cala- 
mello,  sinfàni,  soulômi  ;  rabâchage  ;  nigaud, 
sot,  ignorant,  v.  frestèu  ;  genre  de  papillons, 
sésie,  sphinx,  v.  nouvello,  pourcelano. 
Chut!  pastourello.  pastourèu, 
Leissas  museto,  auboi,  founfoni. 

S.  LAMBERT. 

Voudriéu  saber  jugar  de  la  fanphony. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Sapchas  trobar 
E  gen  tombar 
E  far  la  simphonia  brugir. 

GIRAUT  DE  CALANSON. 
FOUNFOUXET,  FOUNFOUNIET,  ETO,  s.  et 
adj.  Grognon,  onne,  v.  renùsi.. 

Pèrcountenla  quauques  Juanets, 
De  boulounals  e  founfounets. 

C.  BRUEYS. 

Leisgèntsvièlhos  soun  founfounetos, 
Regrèton  lou  téms  qu'an  perdut. 

ID. 

Vèn Uno  so  founfounilhelo 
Ne  fa  souna  la  campaneto, 

A.  DAUBASSE. 

siginfie  peut-être  ici  «  fureteuse,  scrutatrice  ». 
R.  founfàni. 

FOUNFOUXIA,  FANFOUNIA,  FOUNFOUNIEJA, 
FANFOUNIEJA  (b.  lat.  symphon izare) ,  v.  n. 
Jouer  de  la  cornemuse  ou  delà  vielle,  v.  ca- 
breta  ;  gratter  la  mandoline  ;  rendre  un  son 
monotone,  v.  sansougna,  zinzina  ;  s'amuser 
à  des  riens,  farfouiller,  v.  fourfouia. 

Founfonie,  onies,  ànio,  ounian,  ounias, 
ônion. 

Tout  lou  cèu  founfouniejo  : 
Gloria  in  excelsis. 

SABATIER. 

E  soun  long  nas  fanfouniejavo. 

J.   ROU MANILLE. 

R.  founfoni. 

FOUNFOUNIAIRE  ,  FANFOUNIA  IRE  (rom. 
fonfoniaire,  b.  lat.  symplioniarius),  s.  m. 
Joueur  de  cornemuse,  de  vielle  ou  de  mando- 
line^, carlamusaire,  sansougnaire,  zam- 
bougnaire. 

Helas  !  moun  paire 
P,  r  mark  m'a  dounat 

Un  founfouniaire 
Vièlh  coumo  un  banc  arnat. 

c.  BRUEYS. 

R.  founfounia. 
loungal,  v.  founsau. 


founge,  kouxge  (rouerg  'rom.  fan§ -. 
fongol,  esp.  hongo,  it.  fungo,  lat.  fwngu  ), 
s.  m.  Jlolet  comestible,  potiron,  fçros  champi- 
gnon à  ebapeau  noirâtre,  v.  <pp,  fo.bre,  moue- 
sard. 

FOUXGÈU,  fouxgèl  (a.),  s.  m.  Ébonle- 
ment,  efl'ondrcmcnt,  dans  les  Alpes,  v.  em- 
bousounado,  esfoungela,  esfrounzeu.  K. 
foundre. 

l  or.viiiA,  ioiMi.nA  (querc  ),  howumâ 

hauniliia  (g.),  v.  n.  et  a.  Fouger,  fouiller, 
soulever,  en  parlant  des  cochons,  v.  fousiha. 
Kriqui-ros  l'afgat  arribanl 
Founillio  louijoun  plus  abant. 

V.  DR  COKTÈTE. 

Tant  que  sus  las  mounlagnos 
Lou  porc  founilhara. 

G.  DELl'UAT. 

R.  fouina. 

Founil,  v.  enfounil  ;  founme,  founmi,foun- 
mido,  v.  fouime,  foume. 

founoulhet  (rom.  cat.  Fonollet,  Fono- 
let),  n.  de  1.  Le  pays  de  Fonollet,  en  Iious- 
sillon. 

founs,  founze  (a.  1.  lim.),  FOUND  (niç.), 
HOUNS,  HOUS.  FONS  (g.J,  HOU  NOS  (b.),  (rom . 
fons,  fontz,  lions,  cat.  fons,  it.  fondo,  port. 
fundo,  esp.  hundo,  lat.  fundus),  s.  m.  Fond, 
partie  inférieure,  partie  basse,  v.  apes , 
soum  ;  bas-fond,  dépression  de  terrain,  v. 
baisso,  founso  ;  sédiment,  résidu,  v.  sou- 
toulun  ;  principal  d'une  affaire  ;  ampleur 
d'un  vêtement,  v.  ample  ;  fonds,  sol  d'une 
terre  ;  somme,  capital  ;  t.  de  joueur,  cave. 

Founs  d'un  pous,  fond  d'un  puits  ;  founs 
d'uno  bouto,  fond  d'un  tonneau,  enfonçure 
d'une  futaille;  founs  d'uno  raubo,  ampleur 
d'une  robe;  founs  d'uno  chaminèio,  contre- 
cœur d'une  cheminée  ;  founs  de  quaranto, 
t.  de  marine,  fond  de  quarantebrasses;  gourg 
qu'a  ges  de  founs,  gouffre  sans  fond  ;  es  dins 
un  founs,  c'est  dans  un  bas-fond,  dans  un 
vallon  ;  lou  founs  es  bon,  le  fond  est  bon 
pour  la  pêche;  aco  's  de  bon  founs,  c'est  du 
terrain  excellent  ;  bon  founs,  t.  de  marine, 
fond  de  bonne  tenue,  où  l'ancre  s'accroche 
bien  ;  es  dins  soun  founs,  il  est  dans  sa  pro- 
priété ;  un  marrit  founs,  un  mauvais  fonds 
de  terre  ;  un  fond  mouvant  ;  founs  de  boutigo, 
fonds  de  boutique  ;  recampa  si  founs,  faire 
rentrer  ses  fonds;  mania  lou  founs  emai  li 
dougo,  manger  tout  son  bien  ;  douna  soun 
bèn  à  founs  perdu,  donner  son  bien  à  fonds 
perdu,  mettre  son  bien  en  viager  ;  dôu  founs 
dôu  cor,  du  fond  du  cœur  ;  avè  bon  o  mar- 
rit founs,  avoir  de  la  conscience,  de  la  mora- 
lité ou  non  ;  a  'n  founs  triste,  il  est  mélan- 
colique; faire  founs  sus,  compter  sur;  touca 
lou  founs,  toucher  le  fond  ;  perdre  founs, 
perdre  fond  ;  «  founs,  à  fond,  jusqu'au  fond; 
mètre  à  founs,  coula  'n  bastimen  à  founs, 
couler  à  fond  un  bâtiment  ;  a  u  founs,  au  fond, 
dans  le  fond;  au  b'eu  founs,  même  au  fond, 
tout  au  fond;  au  fin  founs,  an  fin  fond,  au 
plus  profond  ;  lou  fia  founs,  le  tréfonds;  sai'.p 
lou  fin  founs  de  tout,  saup  lou  founs  dôu 
founs,  il  sait  tout  à  fond;  cerca  {ou  founs 
dôu  founs  ,  subtiliser  sur  une  chose  ;  de- 
founs,  d'à  founs,  tout  à  fait  ;  de  founs  en 
cimo  (rom.  de  fons  à  cima),  de  founs  en 
coûmbo  (a.),  de  cap  c  founs  (1.),  de  fond  en 
comble. 

Founses,  founzes,  plur.  lang.  de  founs. 

FOUNS,  HOUNS  (g.),  AFOUNS  (1.),  FOUNT 
d.),  OUNSO,  OUNZO,  OUNCHO  (m.),  OUNTO 
d.),  (dauph.  font,  esp.  hondo, .it.  affondo), 
adj.  Profond,  onde,  v.  prefound. 

Un  pous  bon  founs,  un  puits  très  profond  ; 
èstre  founs  dins  terro,  être  enterré  profon- 
dément; li  ben  founs,  lous  bes  founs  (l.), 
les  biens-fonds  ;  aigo  founso,  eau  profonde  ; 
de  fôunsi  racino,  de  fôunsei  racino  (m.), 
de  founsos  racinos  (1.),  de  profondes  racines. 
R.  founs  1. 

founs,  adv.  Profondément,  v.  prefoun- 
damen. 

Cava  founs,  creuser  profondément.  R„ 
founs  2. 
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founsa,  founza  (1.),  (rom.  fonsar,  fon- 
zar),  v.  a.  et  n.  Foncer,  mettre  un  fond  ; 
mettre  des  fonds,  débourser,  financer,  v.  es- 
pounga  ;  creuser  profondément,  v.  desfoun- 
sa  ;  fondre  sur,  v.  courre;  plonger,  aller  au 
fond,  v.  cabussa. 

Founsa  'no  bouto,  foncer  un  tonneau  ; 
brau  que  founso  sus  l'orne,  taureau  qui  fond 
sur  l'homme. 

Founsa,  founzat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Fon- 
cé, qui  est  en  fonds  ;  creusé,  profond,  onde,  v. 
founs  ;  savant,  ante,  v.  founs  ;  chargé,  ée,  en 
parlant  des  couleurs,  v.  encre,  morne.  R. 
founs. 

founsado,  fouxzado  (1.),  s.  f.  Partie  bas- 
se, v.  baissa,  founso  ;  fond  de  vallée,  fond 
d'un  champ,  fond  d'un  arbre,  v.  founs.  R. 
founs,  founso. 

FOUNSAGE ,  FOUNZATGE  (1.)  ,  FOUNSÀGI 
(m.),  s.  m.  Action  de  foncer,  reliage  des  bar- 
riques. R.  founsa. 

FOUNSAIO,  FOUNZALHOS  et  FOUNZERA- 
LHOS  (!.),    FOUNDRALHOS  (lira.),    S.    f.  pl. 

Effondrilles,  baissière,  sédiment,  v.  escour- 
riho,  pautro.  R.  founs. 

founsaire,  founzaire  (1.),  s.  m.  Ouvrier 
qui  fonce  les  tonneaux,  v.  tounelié.  R.  foun- 
sa. 

FOUNSA NJO,  n.  de  1.  Fonsange  (Gard). 

FOUNSARU,  FOUNZELU,  FOUNZELUT  (1.), 
UDO,  adj.  Concave,  creux,  euse,  ventru,  ue,  v. 
crouselu. 

Assieto  founsarudo,  assiette  à  soùpe;  malo 
founzeludo,  malle  ventrue. 

Lou  cèu  founzelu. 

ARM.  PROUV. 

R.  founsau. 

founsas,  FOUNDAS,  s.  m.  Grande  profon- 
deur de  la  mer,  v.  abime. 

E  tous  foundas  espetacloisses 

Pèr  eles  n'an  ges  de  secrèls. 

A.  LANGLADE. 

R.  founs. 
Founsat  pour  foussat. 

FOUNSAU,  FOUNZAU,  FOUNSAL  (1.  g  ), 
founzal  (rouerg.),  (rom.  fondau,  fondai), 
s.  m.  Ras-fonds,  lieu  enfoncé,  fond  d'un  val- 
lon, v.  baissa  ;  ficelle  tressée  qui  termine  le 
fouet  et  à  laquelle  on  attache  la  mèche,  v. 
chasso. 

Li  founsau  de  la  mar,  les  profondeurs  de 
la  mer. 

Un  risènt  founzau 
Que  se  marrello  en  canabièiros. 

LAFARE— ALAIS. 

Mais  toujour  pèl  founsal  on  i  vèi  de  figuès. 

F.  DE  CORTÈTE. 

prov-  Fenno  de  vilo,  mourre  d'anguilo, 

Mirai  de  fenèstro  e  foungal  de  liech. 

Founsau  a  pour  augm.  founsalas  et  pour 
■dim.  founsalet.  R.  founs. 

founset,  s.  m.  t.  de  serrurerie.  Foncet  ;  t. 
de  tisserand,  reste  de  pelotons  de  fil  ;  bateau  de 
rivière  (L.  Roucoiran).  R.  founs. 

FOUNSIÉ,  FOUNSIÈ  (L),  IERO,  1ËIRO,  adj. 
et  s.  Foncier,  immobilier,  ière  ;  propriétaire 
foncier  ;  sobriquet  des  gens  de  Ruzy  (Rasses- 
Pyrénées). 

Prouprietàri  founs  ié,  propriétaire  fon- 
cier ;  femo  founsiero,  femme  dont  la  dot  est 
en  immeubles;  lou  founsiê,  l'impôt  foncier; 
la  propriété  immobilière;  pica  sus  lou  foun- 
siê, grever  la  propriété.  R.  founs. 

FOU  NSIER  AMEN,  FOUNSIEIROMEN  (1.),  adv. 
Foncièrement,  à  fond,  v.  founs  (de-).  R.  foun- 
siê. 

founsiero,  s.  f.  Charrue  défonceuse,  v. 
desfounsarello.  R.  founs. 

FOUNSIHO,  FOUNSII.HOS  (querc),  FOUN- 
ZILHOS (1.),   FOUNDRILIIOS  (d.),  S.  f.  Effbn- 

■drilles,  fèces,  v.  laboulic,  ligo,  soutoulun. 
Veiren  lèu  las  founzilhos 
Pèr  la  canello  s'escoula. 

J.  AZAÏS. 

R.  founsil. 

FOUNSIHOUN,  FOUNZILHOU(L),  FOUNDRI- 
«OUN,  FOUNDRILHOU  (d.) ,  HOUNSOC  (b.), 

(esp.  fondillon),  s.  m.  fond,  débris,  résidu, 


reste,  v.  assoulun,  bàli,  soulage.  R.  foun- 
si/io. 

FOUNSIL,   FOUNZIL,  FROUNZIL,  S.  m.  Ef- 

fondnlles  ;  débris  de  recuite,  caillebotte,  v. 

brousso. 

Enfin  dins  lous  founsils  fan  buli  de  croustous 
Que  soun  pèr  l'oustalado  un  bouci  ragouslous. 

C.  PEYROT. 

R.  founs. 

founso,  founzo  (L),  hounso  (g.),  (rom. 
fonda,  fr.  fonte,  poche,  b.  lat.  fonda),  s.  f. 
Lieu  bas,  bas-fond,  vallon;  partie  inférieure 
d'un  arbre,  v.  baisso  ;  fondrière,  v.  afous, 
cros. 

Paissiô  pèl  las  founsos  d'un  pèch. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  founs  2. 

FOUNSOUR,  FOUXZOUR,  FOUNTOUR  (d.), 
FOUNSOU,  AFOUNSOU  (d  ),  FOUNCHOU  (m.), 
s.  f.  Profondeur,  v.  bassour,  prefoundeta,. 
pregoundis. 

Di  founsour  de  l'aigo  fousco. 

MIRÈIO. 

Mesure  de  sis  iue  la  founsour  di  revôu. 

J.-B.  MARTIN. 

Que  devines  pas  la  founsour  de  la  mar? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  un  jit  de 
pciro.  R.  founs. 

FOUNSOUS,  FOUNZOUS  (l.),  OUSO,  OUO, 
adj.  Qui  dépose,  chargé  de  lie,  trouble,  v. 
treble. 

Vin  founsous,  vin  bourbeux.  R.  founs. 

founsu,  founzut(1.),  udo,  adj.  Qui  a  de 
la  profondeur,  qui  a  beaucoup  de  fond,  v. 
founsaru. 

Camiib  founsu,  chemin  creux  ;  uei  foun- 
su, œil  enfoncé. 

Au  mai  founsu  fai  lou  cabus. 

L.  ROUMIEUX. 

Dins  un  founsut  valoun. 

JOURDA.N. 

Dins  la  niue  founsudo. 

A.  GLAIZE. 

R.  founs. 

fouxsuro,  founzuro  (cat.  fonsura,  esp. 
hondura),  s.  f.  Enfonçure  d'un  tonneau,  les 
pièces  du  fond;  mairain ,  v.  meiran.  R. 
founs. 

Fount,  v.  font  ;  fount,  ounto,  v.  founs, 
ounso. 

fountagna,  n.  p.  Fontagnac,  nom  de  lieu 
et  de  fam.  languedocien. 

FOUNTAN,  HOUNTAN  (b.),-  (b.  lat.  Locus 
de  Fontanis),  s.  f.  et  n.  de  1.  Fontaine,  en 
Réarn,  v.  fountano  ;  Fontans  (Lozère);  La- 
hontan  (Rasses-Pyrénées)  ;  Fontan ,  nom  de 
fam.  lang.  R.  font. 

fountavai,  n.  p.  Fontenay,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  Fountan. 

fountanauro  (rom.  Fontanalba),  n.  de 
1.  Fontanalba  (Alpes-Maritimes).  R.  founta- 
no, aubo. 

fountanello  (  rom.  fontanella ,  rom. 
gasc.  fontaera,  cat.  it.  fontanella),  s.  f. 
Fontanelle,  fonticule,  cautère,  émonctpire,  v. 
cauteri  ;  espace  membraneux  que  présente 
le  crâne  des  enfants,  v.  moutoun  ;  creux  de 
l'estomac,  v.  font,  fountano. 

La  fountanello  me  fai  mau,  j'ai  une  dou- 
leur au  creux  de  l'estomac. 

A  prouvesien  de  fountanello 
Plus  verinouso  qu'un  grapaud. 

G.  ZERBIN. 

N'en  vesèn  proun  qu'à  l'uelb  soun  bellos 

E  n'an  pueis  rèn  que  fountanellos 

Que  puclon  en  estiéu  plus  fouert 

Qu'un  chin  qu'aurié  'stat  sièis  j  ours  mouert. 

c.  BRUEYS. 

R.  fountano^. 

FOUNTANÉS  (rom.  Fontanes,  Fontanez, 
Fontalez,  b.  lat.  Fontanesium,  Castrum 
de  Fontanis,  de  Fontaleriis),  n.  de  1.  Fon- 
tanès  (Aude,  Gard,  Hérault),  v.  enfanga, 
manjo-poumo-aigro.  R.  fountano. 

FOUNTANETO,  FOUNTAINETO  (1.),  s.  f,  Pe- 
tite fontaine,  v.  founteto. 

Dins  uno  lindo  fountaneto. 

MIRÈIO. 

S'ai  ôublida  quauque  pecat. 


Vendra 'no  fountaneto 
Que  me  lou  lavara. 

CH.  POP. 

R.  fountano. 

FOUNTANIÉ,  FOU  NT  A  NIÉ  (1.),  HOUNTANIÈ 
(ë-)>(esV-  fontanero,  b.  lat.  fontanerius),  s. 
m.  Fontenier,  v.  eigaliê  ;  hydroscope,  sour- 
cier, v.  dcvinaire  ;  Fontanié,  nom  de  fam. 
provençal. 

Li  Fountaniè,  les  Fontainiers,  quartier  de 
la  ville  de  Digne.  R.  fountano. 

FOUNTANIÉU,  FOUNTANIL  (L),  FOUNTEI- 
MlEU(d.),  (rom.  fontanil,v.  fr.  fontaineau, 
b.  lat.  fontanile),  s.  m.  Petite  fontaine,  en 
Diois,  v.  founteto  ;  Fontanieu,  Fontenil,  Fon- 
teneau,  Fontanel,  noms  de  lieux  et  de  fam. 
mérid.  R.  fountano. 

FOUNTANIHO,  FOUNTANILHO  (1.),  (rom. 
fontanilha),s.  f.  Petite  fontaine,  source,  ruis- 
seau, v.  lauroun  ;  Fontenille,  Fontenilles 
(Haute-Garonne,  Dordogne)  ;  Fontanille,  Fon- 
taneilles,  noms  de  lieux  et  de  fam.  mérid. 
Lou  murmur  di  founlaniho. 

MIRÈIO. 

R.  fountano. 

fountanjo,  n.  de  l.et  s.  f.  Fontan  ges  (Can- 
tal) ;  fontange,  nœud  de  rubans  à  une  coiffe, 
mis  à  la  mode  par  Madame  de  Fontange. 
Uno  vi.  io  dôu  lèms  passa 
Que  pouriavo  enca  la  couqueto, 
La  fountanjo  e  la  coulareto. 

F.  PEISE. 

FOUNTANO,  FOUNTAINO  (l.)  ,  FOUNTAN, 
hountan  (b.),  (rom.  fontana,  fontaina, 
for.  cat.  esp.  it.  lat.  fontana-),  s.  f.  Fontaine, 
dans  les  Alpes,  v.  font  plus  usité  ;  creux  de 
l'estomac,  estomac,  en  Forez,  v.  bouco,  trau  ; 
Fontanes(Lot,  Lozère),  nom  de  lieu  et  de  fam. 
méridional. 

Fountano  fresco  e  claro. 

A.  TAVAN. 

Quand  lou  Tout-Puissant  s'enmaino, 
Del  roc  coulo  uno  l'ouutaino. 

PUJOL. 

R.  font. 

Fountarabio,  Fountarecho,  v.  Font-Arabio, 
Font-Arecho. 

fountaret,  n.  p.  Fontaret,  nom  de  fam. 
languedocien. 

fountasso,  s.  f.  Grande  fontaine,  grosse 
source,  mauvaise  source. 

Tôni  de  la  Fountasso. 

J.  ROUDIL. 

R.  font. 

FOUNTÉS  (rom.  Fontez,  b.  lat.  Fonte- 
sium,  lat.  Ad  Fontes),  n.  de  1.  Fontès  (Hé- 
rault), v.  cap-luscnt,  rebalo-saco  ;  Fontézy, 
nom  de  fam.  languedocien. 

fountet,  n.  de  1.  Fontet  (Gironde).  R. 
font. 

FOUNTETO,  HOUNTETO  (g.),  HUNTETO  (b.), 
FONETO,  FOUNTIHO,  FOUNTILHO  (1.),  (rom. 
fontilha,  cat.  fonteta),  s.  f.  Petite  fontaine, 
jolie  fontaine,  v.  fountaniho  ;  creux  de  l'es- 
tomac, épigastre,  v.  bouco-dôu-cor. 
Lei  Founteto,  nom  d'une  place  d'Aix. 
Lou  rèi  n'a  'no  founteto, 

Ai  !  l'aigo  ié  vai  ; 
Lous  pijouns  ié  van  béure, 
Ai  !  iéu  i'anarai. 

CH.  POP.  LANG- 

N'ause  que  Filoumèlo  eila  vers  lei*founteto. 

A.  CROUSILLAT. 

Lous  riéus  e  las  fountelos 
Groussiran  de  mous  plours. 

N.  FIZES. 

R.  font. 

fountiaxo  (b.  lat.  Fontiana,  Fonteana, 
Fonteiana,  Fontelana),  n.  de  1.  Fontienne 
(Rasses-Alpes).  R.  fountano. 

founties,  n.  de  1.  Fontiers,  Fontiès  ou 
Fonters  (Aude),  dont  les  habitants  sont  appe- 
lés Fountierol,  olo,  v.  patanaire. 

Founto,  v.  foundo  ;  founto,  v.  founs,  ounso  ; 
fountour,  v.  founsour  ;  founza,  founzado,  v. 
founsa,  founsado;  founzalhos,  v.  founsaio  ; 
founzau,  v.  founsau;  founze,  founzes,  v. 
founs  ;  founzelut,  v.  founsaru  ;  founzeralhos, 
v.  founsaio  ;  founzil,  founzilhos,  founzilhou, 
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y.  founsil,'  founsiho,  founsihoun  ;  founzo,  foun- 
zour,  v.  founso,  founsour  ;  founzous,  founzut, 
v.  founsous,  founsii  ;  fouoc  (feu),  v.  fio  ;  fouoc 
pour  fau  (je  fais),  en  Velay  ;  fouoço,  v.  forço; 
fouo^no,  v.  fougagno  ;  fouoi  pour  foui  (  il 
fouit);  fouoino,  v.  fouino  ;  fouire  (fouir),  v. 
fouire  ;  fouoire  (chaume),  v.  fourre;  fouoirou, 
v.  fougueiroLiu  ;  fouoi,  olo,  v.  fôu.olo  ;  fouon, 
fouont,  v.  font;  fouoro,  v.  foro  ;  fouort,  v. 
fort  ;  fouot,  v.  fagot  ;  fouotelado,  v.  foutelado. 

fouquet,  s.  m.  Petit  feu,  v.  fiouquct  ;  ef- 
fervescence, colère,  v.  sacrebicu. 

A  cargo,  fouquet,  il  est  de  mauvaise  hu- 
meur, il  a  pris  de  l'humeur.  R.  foc,  fià. 

fouquet  (rom.  Folquei,  petit  Fouque, 
Foulquet  jeune),  n.  p.  Fouquet,  nom  de  fam. 
prov.  usité  dans  la  fam.  de  Pontevès. 

Fouquet  de  Marsiho,  Folquetde  Marseille, 
célèbre  troubadour  né  à  Gènes,  évêque  de 
Toulouse,  mort  en  1231  ;  Fouquet  de  Luneu, 
Folquet  de  Lunel,  Fouquet  de  Roumans, 
Folquet  de  Romans,  Gui  Fouquet,  Gui  Fol- 
quet, autres  troubadours  du  13e  siècle. 

Folchelto  qu'à  Mnrsiglia  il  nome  ha  dato 

Ed  à  Genova  lollo  ed  à  l'eslremo 

Cangiô  per  miglior  palria  habito  e  slato. 

PÉTRARQUE. 

R.  Fouco. 

Fôuqueto,  v.  fauqueto. 

fouquiÉ,  fouchiÉ  (rom.  Folquer,  b.  lat. 
Fulcherius,  Fulchcrus],  n.  p.  Fouquier, 
Foulquier,  Fouchier,  noms  de  fam.  mérid.,  v. 
Fauchic. 

Fôuquièiro,  fôuquiero,  v.  fauquiero. 

FOUR,  HOUR(g  ),  FOURX,  FOURT  (a.),  (rom. 

for,  forn,  hourn,  cat.  forn,  it.  port,  forno, 
esp.  horno,  lat.  furnus,  fornus),s.  m.  Four, 
four  à  pain,  v.  fournet  ;  Dufour,  Delfour, 
Four,  noms  de  fam.  méridionaux-. 

Boucau,  gorjo,  goulo  de  four,  bouche  d'un 
four;  barradou,  porto  de  four,  bouchoir  d'un 
four  ;  faudo  de  four,  tablette,  autel  d'un 
four  ;  iero,  lar  dôu  four,  âtre,  aire  du  four  ; 
capello  dôu  four,  voûte  du  four  ;  four  bes- 
calènt,  four  qui  n'a  pas  perdu  toute  sa  cha- 
leur ;  four  banarcu,  four  coumun,  four 
banal  ;  four  de  campagno,  four  portatif  ; 
four  de  tèuliê,  four  à  brique  ;  four  de  gip, 
four  à  plâtre  ;  four-de-caus,  four-chaussin 
(a.),  four  à  chaux,  v.  cauquiè,  caus-four, 
caussiè,  rafour  ;  faire  lou  four,  caufa  lou 
four,  chauffer  le  four  ;  garni  lou  four,  char- 
ger le  four  ;  mètre  fiô  au  four,  mettre  le  feu 
au  four  ;  ana  au  four,  aller  au  four  ;  faire 
au  four,  fa  al  four  (1.),  hè  au  four  (g.), 
faire  cuire  une  fournée  de  pain  ;  faire  four, 
faire  four,  échouer  :  les  juifs  du  Midi  se  ser- 
vent de  cette  locution  pour  dire  «  faire  failli- 
te »  ;  les  comédiens  disent  qu'«  ils  ont  fait  un 
four  »,  lorsqu'ils  n'ont  point  eu  de  spectateurs 
à  une  représentation  ;  faire  mounta  sus  lou 
four,  mettre  quelqu'un  au  pied  du  mur,  l'o- 
bliger à  céder,  à  se  rendre  ;  ayucu  que  i'a  fa 
la  bouco,  i'a  pas  manca  lou  four,  se  ait 
d'un  gourmand  ;  brûla  lou  pan  au  four,  être 
de  mauvaise  humeur  ;  scmblo  un  four,  se  dit 
d'une  personne  énorme. 
prov.  Pouilès  pas  èsire  au  four  emai  au  moulin. 

—  Lou  four  se  caufo  pèr  la  goulo. 

—  N'es  pas  pèr  vous  que  lou  four  caufo. 

—  En  four  caud  noun  crèisson  erbo. 

—  Lou  pan  se  gèlo  dins  lou  four  dôu  paure. 

—  Quand  vole  couire,  lou  four  loumbo. 

—  Bada  coume  la  goulo  d'un  four. 

—  Clar  coume  la  gorjo  d'un  four. 

—  A  la  gorjo  caladado  coume  un  four. 
Four  (hors),  v.  foro;  four  (glane,  bifurca- 
tion), v.  fourc. 

foura,  v.  a.  et  n.  Écarter,  chasser,  mettre 
dehors,  aller  dehors,  v.  foro-bandi. 

Fore,  ores,  oro,  ouran,  ouras,  oron. 

Se  foura,  v.  r.  S'écarter,  v.  escarta. 

F OTO- te,  écarte-toi  ;  faire  foura  lou  bes- 
tiau,  faire  écarter  les  bestiaux  trop  rapprochés 
les  uns  des  autres.  R.  foro. 

FOURA,  PUB  A,  HOURAfg),  HOURADA  (b.), 
(rom.  forar,  forodar,  horadar,  cat.  forar, 


port,  furar,  it.  lat.  forare),  v.  a.  Forer,  per- 
cer, v.  fura,  periusa,  trauca  ;  dépouiller, 
décaver,  v.  cura. 

Fore,  ores,  oro,  ouran,  ouras,  oron. 

Que  moun  cor  pecadou 

Se  hore  de  doulou. 

CANT.  GASC. 

Foura,  fourat  (1.),  iiourat  (g.),  ado,  part, 
et  adj.  Foré,  percé,  ée  ;  creux,  euse  ;  Fourat, 
nom  de  fam.  prov.  dont  le  dim.  ost  Foura- 
det,  eto. 

Carrier o  fourado,  rue  percée. 

Foura  pour  faudra  (il  faudra)  ;  foura  (four- 
rer), v.  fourra  ;  fourado,  v.  fourrado. 

fouraduro  (it.  foratura),  s.  f.  Forure, 
trou  pratiqué  avec  un  foret,  trou  d'une  clef,  v. 
trau.  R.  foura. 

fourage,  fouràgi  (m.),  s.  m.  Forage,  v. 
perfouracioun.  R.  foura. 

Fouragnol,  v.  foro-nisoun. 

fouraio,  fourai.hos  (d.),  (v.  fr.  furol- 
les),s.  f.  pl.  Copeaux,  en  Dauphiné,  v.  far- 
bello.  R.  foura. 

Fourajet,  v.  foro-jet. 

foura  N,  fourex  (1.),  ANO  (rom.  forata, 
forda,  ana,  cat.  fora,  esp.  foraneo,  b.  lat. 
foraneus),  adj.  Forain,  aine,  du  dehors,  v. 
fourestic  ;  éloigné,  écarté,  ée  ;  bigle,  louche, 
v.  guérie,  lusc. 

Lou  Fouran,  le  Foran,  cours  d'eau  du  dé- 
partement de  l'Isère  ;  pcis-fouran,  leptère 
fétule,  poisson  de  mer  qui  ne  s'approche  pas 
du  rivage;  rado  fourano,  rade  foraine.  R. 
foro. 

Fouran  pour  fuguerian  (nous  fûmes),  dans 
La  Bellaudière. 

four  axa  ire,  FOURKXAIRE  (1.),  s.  m.  Com- 
mis aux  traites  foraines,  douanier,  v.  doua- 
nte; marchand  forain,  qui  vient  du  dehors,  v. 
fierejaire,  tendic. 

L'un  dis:  eiçô  n'en  sara  res 
Qu'uno  envencioun  de  fourenaires. 

J.  MICHEL. 

R.  fourano. 
Fourania,  v.  foro-nisa. 
fouraxo,  s.  f.  Traite  foraine,  douane,  bu- 
reau des  douanes,  v.  douano  ;  hameau  éloi- 
gné du  village  principal,  dans  les  Alpes,  v. 
fourcst  ;  latrines  extérieures  (lat.  forica),  v. 
cagadou. 

Prenès  gardo  qu'on  fasse  tort 
A-n-aqueles  de  la  fourano. 

J.  MICHEL. 

R.  fouran. 

Fourastié,  v.  fourestié  ;  fourastreja,  v.  fou- 
lastreja. 

fourat,  HOURAT  (g.),  (rom.  cat.  forât,  it. 
forata),  s.  m.  Trou,  permis,  v.  furol,  per- 
tus,  trau;  tunnel,  fossé,  en  Guienne,  v.  dou, 
meat,  toun. 

Mes  acô  's  pèr  las  hè  passa 

Pèu  hourat  déu  houns  de  l'esquio. 

MERENS. 

Viren  pèr  un  forât  lo  deyt  Bosquet  et  la  Angleza 
nut  et  nul. 

COUT.  DE  GUIENNE. 

R.  foura. 

fourateja,  fourouteja,  v.  n.  Rrandir 
ses  plumes,  se  dit  du  bruit  que  fait  un  oiseau 
en  voletant  dans  un  trou,  en  Languedoc,  v. 
voulastreja. 

Anas  fourateja  le  loung  de  la  clarièro. 

CARLES  DE  CARBONNIÈRES. 

R.  fourat. 

fouratejado,  s.  f.  Première  volée  d'un 
oiseau,  v.  voulado.  R.  fourateja. 

fouratiero,  houratèro (g.),  s.  f.  Assem- 
blage de  trous,  v.  traucariê.  R.  fourat. 

FOURATOUN,  HOURATOU  (g.),  s.  m.  Petit 
trou,  v.  trauquet. 

De  louenh  pèus  houratous  quet  bedi,  quet  clignàbi. 

BORDEU. 

R,  fourat. 
Fouravia,  v.  fourvia. 

FOURRA ND,  FOURRA NDIT  (g  ),  (b.  lat.  fo- 

risbannitus),  s.  m.  Forban,  v.  coursàri. 
Car  la  miejo-luno 


!  fourband  sourrii». 

isclo  d'oe. 
Un  tros  de  fourbaridit  que  in'a  'nlevat  la  pilo. 

O.  DKLPHAT. 

R.  foro-bandi. 

FOURRAHIÉ,  FURRERÎO  frii';.j,  fit.  furh-  - 

ria),  s.  f.  Fourberie,  v.  couquinuriê. 

Leis  Fourbariés  dôu  mccle,  titre  d'une 
comédie  provençale  de  P.  Tronc  de  Codolft 
(1684);  R.  fourbe. 

FOURBE,  FURR  (niç.),  FUR Hl,  VURP,  11»  HP 

(a.),  fuerb,  FUERP  (m.),  BO,  bio  furbo 
lat.  furvus,  ténébreux),  adj.  et  s.  Fourbe, 
dissimulé,  rusé,  ée,  v.  amaga,  cacha,  cou- 
quin  ;  Furby,  nom  de  fam.  méridional. 
Lou  fourbe  e  fin  rusât  Ulisse. 

JOURDAN. 

prov.  Fourbe  coume  un  reinard. 
FOURRI,  FURRI  (querc.  d.),  FRU8I,  ROUBI 

(g.),  (rom.  furbir,  forbir,  cat.  forbir,  it. 
furbire,  tud.  furbanj,  v.  a.  Fournir  ;  éclai- 
rer, parer,  embellir,  v.  amoula,  escura,  es- 
mera  ;  frotter,  rosser,  v.  fréta;  t.  érotique. 
Fourbisse,  isses,  is,  isscn,  isscs,  têson . 
Pèr  fourbi  bèn  à  prepaus. 

G.  zerbix. 
Aqui  se  riblon  leis  clavèus 
E  fourbisson  leis  antifonis. 

C.  BRUEÏ8. 

Fourbi,  fourbit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Four- 
bi, ie. 

Mès  acô  noun  me  sèr  rèn 
Se  noun  soui  fourbido. 

D.  SAGE. 

Fourbia,  v.  fourvia. 

FOURBIALO,  FOURRIALO,  S.  f.  Bil le,  bou- 

lette  de  marbre,  en  Gascogne  et  Limousin,  v. 
goubiho. 

Touca  pèr  fourbialo,  attraper  ;  jouga  à 
las  fourbialos  (1.),  jouer  aux  billes;  ne  pas 
agir  sérieusement. 

E  me  balhèt  quatre  blancos  fourrialos. 

J.  JASMIN. 

R.  biho,  bilho. 

FOURBIX  (rom.  Forbin,  it.  b.  lat.  Forbi- 
ni),  n.  p.  Forbin,  De  Forbin,  nom  d'une  fa- 
mille noble  de  Provence,  établie  à  Marseille 
dès  le  14e  siècle,  originaire  d'Italie,  selon  C.  de 
Nostre-Uame. 

Palamedo  Fourbin,  Palamède  Forbin,  sei- 
gneur de  Solliès,  chambellan  et  conseiller  du 
roi  René,  grand  sénéchal  de  Provence,  négo- 
ciateur de  l'annexion  de  la  Provence  à  la  cou- 
ronne de  France,  mort  à  Aix  en  1508;  l'ami- 
rau  de  Fourbin,  le  comte  Claude  de  Forbin. 
célèbre  chef  d'escadre,  né  à  Gardane  en  1656, 
mort  en  1733. 

FOURBISSÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S. 
Celui,  celle  qui  fourbit,  v.  espasiè. 

A  Avignon  et  à  Nimes  il  y  a  la  «  rue  des 
Fourbisseurs  ».  R.  fourbi. 

fourbo,  s.  f.  Fourbe,  tromperie  basse,  v. 
troumparié. 

Pueisque  la  proumesso  es  dounado 
E  que  la  fourbo  es  envenlado. 

C.  BRUEYS. 

R.  fourbe. 

FOURBU,  FOURBFT  (1.),  FOURGUT  (rouerg  ), 
UDO,  adj.  Fourbu,  ue. 

Ti  flanc  se  curbisson  d'escumo. 
Se  duro  gaire,  sies  fourbu. 

L.  BARD. 

Mei  bèsti  soun  fourbudo. 

V.  GELU. 

«  Un  cheval  forbeu,  c'est  celui  qui  a  bu, 
ayant  trop  chaud  et  pourtant  a  beu  for  le 
temps  qu'il  devait  boire.  »  (Henri  Estienne). 

fourc,  hourc  (g.),  (rom.  cat,  fore,  esp. 
horca),  s.  m.  Bifurcation,  embranchement,  en 
Languedoc  et  Limousin,  v.  coumbranc  ;  glane 
d'aulx  ou  d'oignons,  composée  de  quatorze  tê- 
tes rangées  en  trois  branches,  v.  manello, 
rèst;  Duffourc,  Dufourq,  noms  de  fam.  gasc. 

bourc  d'aubre,  arbre  fourchu  ;  fourc  de 
cebo,  glane  d'oignons  ;  fourc  d'aiet,  fourc 
d'alh([im.),  tresse  d'aulx.  R.  fourco. 

FOURÇA  ,  fôuça  (d.),  (rom.  cat.  forsar, 
port,  forçar,  esp.'  forzar,  it.  forsare,  b.  lat. 
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fortiare),  v.  a.  et  n.  Forcer,  contraindre,  v. 
cougi,  coumpeli,  coustregne  ;  faire  force, 
être  tendu,  v.  tibia;  faire  eflbrt,  v.  esfourça. 

Force,  orces,  orço,  ourçan,  ourças,  or- 
çon,  ou  (m.)  fouèrci,  ouerces,  ouerço,  our- 
çan, ourças,  ouerçon. 

Fourça  la  naturo,  forcer  nature;  fourça 
de  vélo,  faire  force  de  voiles  ;  forço,  fais  ef- 
fort, presse. 
Se  fourça,  v.  r.  Se  forcer,  se  faire  violence. 
Te  forces  pas,  ne  fais  que  ce  que  tu  peux. 
Fourça,  fourçat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Forcé,  ée,  fait  avec  force  ou  par  force  ;  qui  a 
pris  mal  par  suite  d'un  effort. 

Iê  vai  fourça,  il  y  va  contraint;  fai  tout 
fourça,  il  fait  tout  par  force  ;  poucèu  fourça, 
pourceau  qui  perd  les  boyaux  ;  fiho  fourçado, 
fille  violée;  intro  fourça,  il  n'a  pas  assez  de 
jeu  ;  dins  un  cop  fourça,  en  cas  de  force  ma- 
jeure; à  la  fourçado,  par  force,  à  contre- 
cœur; jouga  à  la  fourçado,  jouer  à  carte 
forcée.  R.  forço. 

fourca,  fourcha  (lim.),  v.  a.  et  n.  Frap- 
per de  la  fourche,  percer  d'un  coup  de  fourche, 
v.  enfourca  ;  croître  en  forme  de  fourche, 
fourcher;  planchéier  en  joignant  les  planches 
par  languette  et  par  rainure,  v.  faia. 

Fourque,  ques,  co,  can  cas,  con. 
_  Lou  falabreguiè  fourco  bèn,  le  micocou- 
lier produit  des  jets  fourchus. 

Se  pèr  malur  lei  pèd  venien  à  li  fourca. 

c.  PONCY. 

Fourca,  fourcat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Four- 
ché, ée,  v.  fourcu. 

Brun-fourca,  variété  de  raisin  ;  pèis- 
fourca,  espèce  de  poisson,  v.  à  ces  mots. 
Sian  tous  de  fouels  quand  nous  trufan 
D'un  qu'a  la  tèsto  bèn  fourçado. 

C.  BRUEYS. 

R.  fourco. 

FOURÇADAMEX,  FOURÇADOMEX  (1.),  FOl'R- 
çamex  (rom.  forsadamen,  cat.  forsada- 
ment,  port,  forçadamente,  esp.  it.  forza- 
damente) ,  adv ;  Forcément,  par  force,  v.  luer- 
dre. 

Ana  fourçadamen,  aller  malgré  soi.  R. 
fourça. 

FOURCADELLO  ,  FOURCARELLO  (].),  s.  f. 
Branche  fourchue,  fourche  en  bois,  fourche, 
v.  fourquello,  varenglo. 

Erbo-fourcadello,  agrostide  des  chiens, 
plante. 

Vési  un  pichot  fielat 
Sus  sas  dos  fourcadellos 
Loung  del  toural  calât. 

G.  AZAÏS. 

R.  fourçado. 

FOURCADET,  s.  m.  Rayonneur,  petit  araire 
à  bras,  v.  fourcatoun;  Fourcadet,  nom  de 
fam.  mérid.  R.  fourcat. 

FOURCADÈU,  FOURCADÈL  (1),  FOURCATÈL 
(rouerg.),  s.  m.  Fouine,  petite  fourche  à  deux 
fourchons,  v.  fouissino  ;  fourgon  fourchu; 
bâton  fourchu  ;  cep  de  vigne  auquel  on  n'a 
laissé  que  deux  montants  à  la  taille  ;  Forcadel, 
nom  de  fam.  mérid.  R.  fourcat. 

fourcadiÉ,  s.  m.  Laboureur  qui  conduit 
une  charrue  à  brancard,  v.  bouté;  Fourca- 
dier,  nom  de  fam.  lang.  R.  fourcat. 

FOURCADIS,  FOURCHADIS  (lim.),  s.  m. 
Fourchure,  fourchon  d'un  arbre,  v.  fourca- 
duro.  R.  fourca. 

FOURÇADO,  HOURCADO  (g  ),  FOURCHADO 
(lim.),  fourcha  (d.),  (rom.  forcada),  s.  f. 
Ce  que  peut  contenir  une  fourche,  coup  de 
fourche,  v.  blesto  ;  fourche  recourbée  servant 
à  enlever  le  fumier,  v.  bigosso,  trent  ;  chê- 
naie, bois  de  chênes,  en  Réarn,  v.  blaquiero, 
rouveiredo  ;  variété  de  mûrier  blanc  ;  variété 
de  châtaigne  connue  dans  les  Gévennes  ;  bifur- 
cation, v.  fourc;  Fourcade,  Forcade,  De  For- 
cade,  noms  de  fam.  aquitains. 

Fourçado  de  f  en,  le  foin  qu'on  prend  avec 
une  fourche;  li  Très  Fourçado,  nom  d'un 
sommet  de  la  chaîne  de  la  Sainte-Baume 
(Var).  R.  fourco. 

fourçaduro,  fourçuro  (d  ),  s.  f.  Fou- 
lure d'un  membre,  v.  enfauchaduro. 


A  cado  bras  aviô  près  uno  fourçaduro. 

J.  CASTELA. 

R.  fourça. 

fourçaduro  (rom.  port,  forcadura,  esp. 
horcadura,  it.  forcatura),  s.  f.  Fourchure, 
endroit  où  une  chose  commence  à  fourcher; 
l'ouverture  des  cuisses,  v.  cafour,  courouno, 
enfourcaduro. 

Fourçaduro  de  camin,  bifurcation  d'un 
chemin. 

Se  i'èron  enfangajusqu'à  la  fourçaduro. 

I.  LÈBRE. 

Descaus  jusqu'à  la  fourçaduro, 

A.  langlade. 

R.  fourca. 
Fourcaira,  v.  fourquela. 

FOURÇAIRE,    ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

forsaire,  forsador,  esp.  forzador,  port,  for- 
çador,  it.  forsatore),  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  force.  R.  fourça, 

Fourcand,  v.  Foucaran. 

Fourcàpi  (rom.  forcapi,  forcap,  b.  lat. 
foriscapium),  s.  m.  Lods,  ancien  droit  sei- 
gneurial sur  les  choses  trouvées  et  sur  les 
mutations,  v.  laud. 

FOURC ARELETO,  FOUSCARELETO,  FOUR- 
calereto,  s.  f.  Culbute,  arbre  fourchu,  v. 
cambareleto,  cascareleto,  toumbareleto.  R. 
fourcarello. 

Fourcarello,  v.  fourcadello  ;  fourcas,  v.  four- 
cat. 

FOURCARU,  FOURC ALU  (d  ),  UDO,  IO,  adj. 
Fourchu,  ue,  v.  fourcu  plus  usité. 

Miracle  fourcaru,  chose  mirobolante.  R. 
fourco. 

fourcasso,  s.  f.  Grande  fourche,  grosse 
fourche,  vilaine  fourche.  R.  fourco. 

fourcat  ,  fouçat  (m.),  (port,  forçado, 
esp.  forzado),  s.  m.  Forçat,  galérien,  v.  ga- 
hot. 

Un  fourçat  de  galèro,  un  galérien;  que 
fourçat  de  mestiè  !  quel  métier  de  galérien  ; 
travaia  coume  un  fourçat,  travailler  comme 
un  forçat.  On  a  dit  fourçat  par  opposition  à 
bono-voio,  v.  ce  mot,  R.  fourça. 

FOURCAT  ,  FOURCAS  (1.),  HOURCAT  (g.)  , 
FOURCHAT  (lim.),  (rom.  forçat,  forcatz,  cat. 
forçat,  port,  forcado),  s.  m.  Pieu  fourchu, 
bâton  fourchu,  appui,  support,  v.  gudo  ;  t.  de 
marine,  fourcat,  varangue  des  extrémités  d'un 
bâtiment,  espace  qui  est  entre  ces  varangues  ; 
fourchure  d'un  arbre;  variété  de  châtaignier, 
connue  dans  les  Gévennes;  brancard  de  char- 
rue ;  araire  simple,  sans  coutre  ni  avant-train, 
et  tiré  par  un  seul  cheval,  v.  araire;  fouine, 
instrument  à  deux  fourchons  servant  à  pren- 
dre les  fagots  ou  à  élever  les  gerbes  sur  la 
meule,  v.  fouissino  ,  pourgèire  ;  bêche  à 
trois  fourchons,  noyau,  v.  bigot;  bouvet,  ou- 
til de  menuisier  ;  ravin  qui  descend  des  deux 
côtés  d'une  montagne,  v.  ensarriado. 

Laboura  au  fourcat,  labourer  avec  une 
seule  bête  ;  a  si  cambo  coume  un  fourcat,  il 
est  bancal. 

Fau  mounta  la  gardo  em'  un  fourcat. 

J.  ROUMANILLE. 

Sens  mot  dire,  près  d'el  arrapère  un  fourcat. 

c.  COSTE. 

R.  fourca. 

fourcatex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Fourques  (Gard).  R.  Fourco. 

fourcatoux,  fourcatou  (1.),  s.  m.  Ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  tracer  le  premier 
sillon,  rayonneur,  v.  enregoun.  R.  fourcat. 

fourca  uqeirex,  enco,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Forcalquier,  v.  charrin,  mino. 

Gramaoi,  felibre,  au  noum  déu  pople  fourcau- 
queiren. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  Fourcauquiè. 

fourcauqueirés,  s.  m.  Le  pays  de  For- 
calquier, la  Haute-Provence,  v.  gavoutino.  R. 
Fourcauquiè. 

FOURC auqueiret  (rom.  Forcalqueiret), 
n.  de  1.  Forcalqueiret  (Var).  R.  Fourcauquiè. 

fourcauquiè  (roin.  Forcalquier,  For- 
calcher,  b.  lat.  Forcalcarium,  Forcalque- 
rium,  Fornckalckerium,  Forcalcerium, 


Forcalcirium,  Fullaquerium,  Forum  Cal- 
cherium,  Fulnum  Chalcherium,  Furnum 
Calcherium,  Furnum  Calcarium,  four  à 
chaux),  n.  de  1.  Forcalquier  (Rasses-Alpes). 

Lou  coumtat  de  Fourcauquiè,  le  comté 
de  Forcalquier  (1054-1209),  apporté  à  la  cou- 
ronne de  Provence  par  Garsende  de  Sabran 
épouse  du  comte  Alphonse  II  (1 193).  Il  formait 
un  apanage  des  cadets  des  comtes  de  Provence 
et  faisait  retour  aux  aînés  qui  en  prenaient  le 
titre  dans  les  chartes.  R.  four,  cauquiè 

fourcello  (rom.  forcela,  forsela  ,  cat 
forsela,  lat.  furcilla),  s.  f.  Fourchette  de 
l'estomac,  bréchet,  v.  bréchet,  palclo,  post. 
R.  fourco. 
FOURCÉS,  n.  de  l.Fourcès(Gard). 
Fourchadis,  fourchado,  v.  fourcadis,  four- 
çado ;  four-chaussin,  v.  four  ;  fourcheiroun,  v. 
fourqueloun. 

fourchet,  s.  m.  Forficule,  perce-oreille, 
insecte  à  queue  fourchue,  v.  aurihiero,  co- 
besso,  fourco,  taio-pero.  R.  fourquet. 

FOURCHETA,  FOURQUET  A  (1),  v.  a.  et  n. 
Prendre  avec  la  fourchette  ;  faire  honneur  à  un 
repas  ;  éventer  le  grain  avec  une  fourche  de 
bois,  v.  fourqueja.  R.  fourcheto, 

FOURCHETADO,  FOURCHETA  (d  ),  s.  f.  Ce 
qu'on  prend  avec  une  fourchette,  coup  de  four- 
chette. R.  fourcheto. 

FOURCHETO,  FORCHETO  (m  ),  FOURQUETO 
(1.),  HOURQUETO(g.),(it.  forchetta,  cat.  for- 
quilla),  s.  f.  Fourchette,  ustensile  "de  table; 
petite  fourche,  fourche  de  bois  pour  nettoyer 
le  grain,  v.  fourqueto  ;  partie  du  pied  du 
cheval;  partie  d'une  manchette  de  chemise; 
pièce  d'un  gant  qu'on  met  entre  les  doigts. 

La  fourcheto  d'Adam,  les  doigts  ;  pivo, 
bano  de  fourcheto,  dent  de  fourchette;  cop 
de  la  fourcheto,  coup  que  les  maîtres  de  sa- 
vate portent  dans  les  yeux  de  leur  adversaire 
avec  les  doigts  ouverts;  chausi  à  la  four- 
cheto, choisir  avec  attention;  faire  four- 
cheto novo,  se  dit  d'un  cheval  dont  la  four- 
chette se  dessole.  R.  fourcho,  fourco. 

fourchiiYO  (it.  forcina),  s.  f.  Grosse  four- 
chette de  cuisine;  fouine,  trident,  v.  fouissi- 
no. R.  fourcho. 

Fourcho,  v.  fourco;  fourchodi,  v.  fourcadis  ; 
fourchouiro,  v.  fichouiro. 

FOURCHOUX,  FOURCOUX  (rh.),  HOURCOUN 

(g.),  fourcou  (rouerg.),  fourchou,  four- 
jou  (1.),  s.  m.  Fourchon,  branche  d'une  four- 
che ou  d'une  fourchette,  v.  fourqueloun  ; 
petite  fourche,  fourchette  de  bois,  spatule  pour 
remuer  la  bouillie,  v.  frisadou;  petit  râteau 
à  deux  ou  trois  dents,  servant  à  écarter  les 
feuilles  pour  découvrir  les  châtaignes  sous  les 
arbres  ;  homme  remuant,  inquiet,  taquin,  v. 
boustigoun.  R.  fourcho. 

fourchouxa,  FOURJOUXA,  v.  a.  Remuer 
les  feuilles  sous  les  châtaigniers  pour  décou- 
vrir les  châtaignes  qu'elles  pourraient  cacher  ; 
fouiller,  farfouiller,  brouiller,  fourgonner,  v. 
bourjouna.  R.  fourchoun. 

Four-choussin,  v.  four  ;  fourchu,  udo,  v. 
fourcu,  udp;  fôurci,  v.  force. 

fourciÉu  (rom.  lat.  forceps),  s.  m.  For- 
ceps, instrument  de  chirurgie,  v.  force. 

FOURCLUSIOUX,  FOURCLUSIEX  (m  ),  FOUR- 
clusiÉU  (g.  1.),  (rom.  forclusion),  s.  f.  t.  de 
palais.  Forclusion,  fin  de  non  recevoir. 
Tirar  ditouns,  arrèsts,  fourclusiouns. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  foro,  claure. 

FOURCO,  HOURCO  (g),  HOURQUE  (b.), 
fourcho  (lim.),  forcho  (d.),  (rom.  força, 
forcha,  cat.  it.  força,  esp.  horca,  lat.  fur- 
ca)  ,  s.  f.  Fourche,  v.  fouisset,  trebenco, 
trent  ;  pieu  qui  soutient  une  ridelle  de  cha- 
riot, v.  rounco  ;  bêche,  dans  le  Lauragais,  v. 
luchet  ;  le  gibet,  à  Nice,  v.  carafra,  justiço, 
salado  ;  forficule,  perce-oreille,  insecte,  v.  eo- 
besso,  taio-pero  ;  Laûbrque,  nom  de  fam. 
méridional. 

Fourco  de  ferre,  fourcho  de  fer  et  four- 
cho-fèrrio  (lim.),  fourche  de  fer,  fourche  à 
fumier  ;  fourco  paiero,  fourche  dont  on  se 


sert  pour  remuer  la  paille  ;  fourco  de  bos, 
fourco  ventadouiro,  fourche  à  éventer  le 
grain,  que  l'on  fabrique  généralement  à  Sauvo 
(Gard)  avec  des  pousses  de  micocoulier  ;  fourco 
de  très  dent,  trident  ;  faire  la  fourco,  se  bi- 
furquer ;  acà's  fach  à  la  fourco,  c'est  fait  à 
la  fourche,  grossièrement;  pourgi  de  pan  à 
si  gènt  au  bout  d'uno  fourco,  traiter  ses 
vieux  parents  avec  une  extrême  dureté;  li 
fourco,  les  fourches  patibulaires;  H  Fourco 
Caudino,  les  Fourches  Caudines. 

prov.  Après  rastèu  noun  fau  fourco, 
il  ne  faut  pas  aller  après  un  plus  fin  que  soi. 

—    Fourco  noun  soun  que  pèr  li  pesouious, 
on  ne  pend  que  la  canaille. 

prov.  lim.  Lou  fe  secho  ma  sur  la  fourcho, 
le  foin  ne  sèche  que  sur  la  fourche,  c'est-à- 
dire  qu'il  faut  le  remuer  constamment. 

fourco  (rom.  Forças,  Forquas),  n.  de  1. 
Fourques  (Gard),  près  de  l'endroit  où  le  Rhône 
se  bifurque  pour  former  l'île  de  Camargue  ; 
Fourques  (Lot-et-Garonne,  Pyrénées-Orien- 
tales). R.  fourco  1. 

Fourco  (foulque,  macreuse),  v.  fôuco  ;  four- 
codèl,  v.  fourcadèu. 

FOURCOLO,  FOURCOL  (Var)  ,  FOURCORO, 
FOCRCOCORO  (m.)  ,  FOCRCOUELO ,  FOUR- 
COCIRO  (a.),  FOCRCOULO,  FOURGOULO  (d.), 
(rom.  forceil,  furcula,  lat.  furcula),  s.  f. 
Branche  fourchue,  perche  fourchue,  étançon 
fourchu,  échalas,  barre  servant  à  fixer  les  fi- 
lets au  fond  de  l'eau,  endroit  où  une  branche 
se  bifurque,  v.  fourquello. 

Auperavans  voslo  fourcolo 

Jitara  flour. 

MIRÈIO. 

Fourcou,  v.  fourchoun. 

fourcoula,  FOURCOURA(m.),  v.  a.  Étayer 
avec  un  étançon  fourchu,  v.  en  fourcou  la.  R. 
fourcolo. 

FOCRCOULETO,    FOURCOCRETO    (m.),  S.  f. 

Gaule  fourchue,  gaffe,  perche  munie  d'un 
croc  à  deux  branches  servant  à  suspendre  ou  à 
détacher,  v.  ganche. 

Faire  la  fourcouleto,  faire  l'arbre  four- 
chu. R.  fourcolo. 

focrco-vac,  n.  del.  Fourquevaux. 

Ramoun  de  Fowrco-Vau,  Raimond  de 
Fourquevaux,  de  Toulouse,  écrivain  militaire 
et  diplomate,  mort  en  1574.  R.  fourco,  vau. 

fourçocs,  OCSO  (rom.  forsoos,  osa), ;adj. 
Qui  abuse  de  sa  force,  tyrannique,  despotique, 
en  Béarn,  v.  despouti. 

La  gent  fourçouso  e  vioulento. 

A..  DE  SALETTES. 

R.  forço. 

FOURCU,  FOCÇC  (m.),  FOURÇUT  (1.),  UDO 
{esp.  forzudo,  it/ for zuto, rom.  forsaic),  adj. 
Qui  a  beaucoup  de  force,  vigoureux,  euse,  ro- 
buste, solide,  v.  garru,  toste. 

Soun  calos  fourçu. 

LAFA.RE-A.LA.IS. 

E  lou  chin,  maugrabiéu,  es  un  pau  trop  fouçn. 

l.  d'astros. 
Sès  un  orne  enlendut,  espallui,  fourçut. 

C.  FAVRE. 

R.  forço. 

FOURCU,  FOURCHU  (lim.  d.),  FOURCDT  (1.), 
HOURCUT  (g.),  udo  (it.  forcuto),  adj.  Four- 
chu, ue,  bifurqué,  ée,  v.  bes,  fourca. 

Pèd  fourcu,  pied  fourche;  droit  d'entrée 
levé  autrefois,  dans  certaines  villes,  sur  les 
bêtes  qui  ont  le  pied  fendu  ;  claus  de  l'Oume 
.Fourcu,  nom  d'un  quartier  du  territoire  d'A- 
vignon ;  biou  fourcu,  bœuf  qui  a  les  cornes 
dirigées  en  avant  ;  li  barbo  fourcudo,  les 
barbes  fourchues,  sobriquet  des  habitants  de 
La  Garde  (Gard). 

Adiéu,  adiéu,  lepes  hourcuts. 

B.  DE  larade. 

R.  fourco. 

four-de-sèn,  s.  et  adj.  Forcené,  insensé, 
v.  foursena,pau-de-sèn.  R.  four,  foro,  de, 
sèn. 

fourdoul,  s.  m.  Cohue,  foule,  en  Rouer- 
gne,  v.  four/oui.  R.  fardo. 
Fôure,  v.  fôurre  ;  foure,  v.  falé  ;  fourèc  (il 
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fut),  fourègucn  (ils  furent),  fourègui  (je  fus), 
en  Toulousain  et  Limousin,  v.  èstre  ;  fou- 
rèche,  fourège,  èjo,  v.  forouge  ;  foureja,  v. 
fourreja  ;  fourèl,  v.  fourrèu  ;  fouron,  foure- 
nairo,  v.  fouran,  fouranaire  ;  fourès  pour  fu- 
guèsse  (que  je  fusse,  qu'il  fût),  en  Albigeois. 

FOURES,  ESO  (it.  forese,  paysan  ;  esp.  fo- 
reuse, forain,  lat.  forensis),  adj.  et  s.  Cam- 
pagnard, arde,  rustre,  en  Languodoc,  v.  cam- 
pagnôu ,  payés ,  panto  ;  grossier,  ière,  v. 
groussiè,  pâlot  ;  Fourès,  nom  de  fam.  lang. 
dont  le  fém.  est  Foureso. 

Uno  foureso,  une  paysanne,  une  grosse 
fille,  un  nommasse,  v.  fihasso. 

Oh  !  fourés,  ço  dis,  piéi  me  lou  balharias  pas. 

c.  FAVRE. 

Aquel  saupre  fourés 
Que  fa  de  l'orne  un  singe  edai  boun  Diéu  pasres. 

C.  COSTE. 

Se  despouîhant  de  sa  mino  foureso. 

J.  JASMIN. 

Pourtan  jougaios  e  belesos 
Au-mens  uno  carrado,  emai  soun  pas  fouresos. 

A.  LANGLADE. 

Lou  felibre  Fourès,  Auguste  Fourès,  poète 
languedocien,  né  à  Castelnaudary  (Aude)  en 
1848.  R.  foro. 

fourés  (rom.  Forez,  Foreis,  Foreys,  b. 
lat.  Foresium,  lat.  Forensis  ager),  s.  m. 
Le  Forez,  province  de  France. 

Marchandiso  de  Fourés,  marchandise  de 
Saint-Etienne  en  Forez,  marchandise  déballe, 
pacotille  ;  coutèu  de  Fourès,  mauvais  cou- 
teau ;  cambo  de  Fourès,  jambe  débile;  a- 
voucat  de  Fourés,  avocat  sans  cause  ;  acà  's 
Fourés,  c'est  de  la  camelotte  ;  tm  bon  Fou- 
rès, un  bon  fusil  de  Saint-Etienne.  R.  fou- 
rès 1. 

Fourèsso  (que  je  fusse),  fourèsson  (qu'ils 
fussent),  à  Toulouse,  v.  èstre. 

fourèst  (rom.  forest,  b.  lat.  forestum), 
s.  m.  Hameau,  chalet,  ferme,  dans  les  Alpes, 
v.  bastido,  camp-mas,  maine,  mèiro  ;  Le 
Forest  (Hautes-Alpes,  Basses-Alpes),  nom  de 
lieu  ;  Forest,  Trasforest,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Conférer  fourèst  avec  Fit.  foresto,  sau- 
vage, désert,  et  le  rom.  foresgue,  sauvage.  R. 
fourès,  foro. 

FOURÈST,  afourèst  (1.),  fourèct  (auv. 

lim.),  HOURÈST  ,    AHOURÈST  ,  AHOURÈCH, 

ahouriÉU  (g.),  (rom.  forest,  fores,  foresta, 
cat.  port.  b.  lat.  foresta),  s.  f.  Forêt,  v.  bos, 
bouscas,  bouscarasso  ,  séuvo  ;  pacage,  v. 
pàti. 

Lis  aigo  e  fourèst,  les  eaux  et  forêts. 
Uno  fourèst  vierge,  fougouso  e  sourno. 

J.  ROUMANILLE. 

Fourèstes,  ahourèstis,  plur.  alb.  et  gasc. 
de  fourèst,  akourèst. 

Les  marquis  de  Foresta,  anciens  barons  de 
Trets  (Bouches-du-Rhône),  sont,  dit-on,  ori- 
ginaires d'Italie.  Jean  de  Foresta,  confesseur 
de  Catherine  d'Aragon,  épouse  d'Henri  VIII, 
roi  d'Angleterre,  fut  condamné  au  bûcher  par 
les  ordres  de  ce  prince  en  1538.  R.  foro. 

fouresta  (rom.  forestar,  v.  fr.  forester, 
b.  lat.  forestare),  v.  n.  Avoir  ou  exercer  le 
droit  de  forestage. 

Fourèste,  estes,  èsto,  estan,  estas,  èston. 
R.  fourèst. 

FOURESTAGE,  FRESTAGE  (d.)  ,  FOURES- 
TÀGi  (m.),  (rom.  forastatge,  b.  lat.  foresta- 
qium),  s.  m.  Forestage,  droit  de  prendre  du 
bois  de  construction  et  de  chauffage  dans  une 
forêt  et  d'y  faire  paître  le  bétail,  v.  esplecho. 
R.  fouresta. 

fourestego  (b.  lat.  forastica,  extérieu- 
re), s.  f.  Bateau  qui  porte  un  moulin  à  farine. 

«  Les  moulins  n'ont  guère  souffert  que  le 
dégât  de  la  destruction,  excepté  le  plus  bas  qui 
a  été  fort  endommagé,  et  un  à  Avignon  dont 
la  foresteguer  a  été  submergée.  »  (1755). 

FOURESTIÈ,  FOURASTIÉ  (m.),  FOURESTIÈ 
(1.),  HOURESTÈ  (g.),  1ERO,  IÈIRO,  ÈRO  (rom. 
forestier,  forastier,  forasteyr,  cat.  foras- 
ter,  it.  forestière,  esp.  forastero,  port,  fo- 
rasteiro,  b.  lat.  forasterius,  foresterius), 
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adj.  et  s.  Étranger,  ère,  forain,  aine,  v.  es- 
tro/agiè;  forestier,  ière;  habitant  d'un  ha- 
meau, campagnard,  arde,  v.  fourés;  Forestié, 
Fourestier,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Marchand  fourestiè,  marchand  forain  ; 
tuba  fourestiè,  tabac  étranger  ;  gardi  fou- 
restiè, garde  forestier  ;  chambro  fourestiero, 
chambre  forestière,  section  du  parlement  do 
Provence  qui  avait  ia  surveillance  de  l'admi- 
nistration des  forêts  ;  tracho  fourestiero, 
traite  foraine. 

Que  voulès  ana  faire  ei  pais  fourestiè  ? 

M.  BOUKkELLY. 

Aqui  Ici  fourestiè"  troubaran  bouen  rfsàgi. 

F.  CHAILAN. 

R.  fourèst. 
fourestiè,  foulestié,  s.  m.  Hanneton, 

insecte,  v.  badà,  bambarot,  bertau,  tavan. 
Au  printèms  es-ti  'no  vido, 
La  vido  don  fourestiè  ! 
Escoussa  de  sa  dourmido, 
Te  li  fan  ges  de  quartié. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  fourestiè  1. 

fourestoun,  s.  m.  Petit  hameau,  petit 
village,  v.  vilajoun.  R.  fourèst  2. 

FOURESTOUS,   SOURESTOUS  et  SOURAS- 

trous  (a.),  ouso,  adj.  Sombre,  effrayant 
comme  une  forêt,  solitaire,  en  parlant  d'un 
lieu  désert,  v.  sâuvertous.  R.  fourèst. 

fouret,  s.  m.  Furet,  espèce  de  filet  attaché 
à  deux  bâtons,  que  le  pêcheur  pousse  devant 
lui,  en  Limousin,  v.  capeiroun.  R.  (rom.  fo- 
rejar,  fouiller). 

fouret,  FOURÉS  (b.  lat.  foretumj,  s.  m. 
Foret,  outil  pour  percer,  v.  viroun.  R.  fou- 
ra. 

Fourèt  (il  fut),  en  Querci,  fourets  (vous 
fûtes),  en  Albigeois,  v.  èstre  ;  fôurèu,  ello, 
pour  faurèu,  ello  ;  Fourez,  v.  Fourés. 

FOURFA,  FOURFACH  (a.),  FOURFAIT  (L), 
FORFAT  (d.),  (rom.  forfach,  forfag,  forfatz, 
forfait,  forfeit,  cat.  forfayt,  b.  lat.  foris- 
factum),  s.  m.  Forfait,  crime,  v.  crime  plus 
usité. 

Au-luec  de  favouri  lou  fourfait  de  Sylla. 

G.  ZERBIN. 

Des  plus  nègres  fourfaits  afrounta  las  ourrous. 

MIRA  L  MOUNDI. 

R.  fourfaire. 

FOURFAIRE,  FOURFA  (m.  1.),  (rom.  forfar, 
fors  far,  cat.  forfar,  b.  lat.  forisfaccre) ,  v. 
n.  Forfaire  ;  faire  effort  sur  soi,  se  faire  vio- 
lence, v.  fourça. 

Se  conj.  comme  faire. 

Fourfa,  forfat  (d.),  acho,  part.  Exorbitant, 
ante. 

Celèi  n'èt-to  pas  trop  forfat? 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

cela  n'est-il  pas  exorbitant?  R.  foro,  faire. 

Fourfant,  fourfantarié,  v.  farfant,  farfanta- 
rié  ;  fourfarin,  v.  flour-farin. 

FOURFATURO  ( rom.  forfaitura  ,  forfa- 
chura,  cat.  forfatura,  b.  lat.  f  or  is  factura), 
s.  f.  Forfaiture.  R.  fourfaire. 

fourfea,  v.  a.  Imaginer,  inventer,  dans 
les  Alpes,  v.  imagina.  R.  forfe. 

Fôurfi,  v.  forfe. 

FOURFOUI,  FOURFOULH  (a.),  FOURFOUL  (1.), 
(esp.  farfulla),  s.  m.  Fouillis,  pêle-mêle,  im- 
broglio, embarras  d'affaires,  cohue,  v.  bar- 
boui,  bourdouiro  ;  bruit  de  l'ébullition,  gar- 
gouillis, v.  gargoui  ;  personne  remuante,  v. 
boulegoun,  boustigoun. 

Preso  dins  lou  tracas  e  l'espés  dau  fourfoul. 

JOURDAN. 

R.  fourfouia. 

FOURFOUIA,  FARFOUIA,  FOURFOULH  A  (L), 
forfoulha  (d.),  (esp.  farfullar),  v.  a.  et  n. 
Farfouiller,  fouiller  désordonné  ment,  remuer, 
s'agiter,  v.  bourdouia,  rafega  ;  barboter, 
gargouiller,  v.  barbouta  ;  commencer  à  bouil- 
lir, bouillir  avec  bruit,  v.  gourgouia,  rire. 
Tant  la  venjanço  lou  fourfouio. 

F.  GRAS. 

Se  Minet  fourfouiavo, 
Minet  prenié  li  louvidor. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Fourfouia  coume  un  escarava-merdassiè. 
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FOURFOUIA,  FOURFOULHAT  (g.  1.),  ADO,  part,  et 

adj.  Farfouillé,  ée.  R.  bourbouia. 

FOURFOUIAGE,  FOURFOULHATGE  (1.),  S.  III. 
Action  de  farfouiller,  v.  rafè. 

Se  sabias  que  de  paloniage, 

Que  de  peno,  de  fourfouiage  ! 

J.  BOILLAT. 

R.  fourfouia. 

FOURFOUI  AIRE,  FOURFOULHAIRE  (g.  1.), 
FARFOULHAIRE  (1.  d.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 

s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  farfouille,  v.  rafe- 
gaire.  R.  fourfouia. 

fourfouieja,  farfouieja,  v.  n.  Farfouil- 
ler, fureter,  ravauder,  v.  rabasteja,  rabas- 
traire. 

Dins  lei  roumias 
Un  lesert  farfouiejo. 

A.  CROUS1LLAT. 

R.  fourfoui. 

FOURFOUIERO,    FARFOULHÈIRO  (1.),  S.  f. 

Bouillonnement,  v.  boui.  R.  fourfouia. 

FOURFOUIO,  FOURFOULHO  (1.),  s.  Enfant 
qui  aime  à  patauger  dans  l'eau,  salisson,  v. 
fanguet.  R.  fourfouia. 

FOURFOUIOUN,  FOURFOULHOU  (1.),  S.  m. 
Enfant  remuant,  v.  boustigoun,  fousit  ;  tor- 
tillon ,  trousse-pète ,  femme  négligente,  v. 
chauchoun.  R.  fourfoui. 

FOURFOUIOUS,  FARFOULHOUS  (g.),  OUSO, 
adj.  Chiffonné,  crotté,  ée,  sale,  en  Guienne,  v. 
sale.  R.  fourfoui. 

fourfourello,  s.  f.  Chiffon  de  papier,  v. 
estrasso. 

Me  counvidè  à-n-acampa  mi  fourfourello  pèr  n'en 
faire  un  libre. 

F.  DU  CAULON. 

R.  fourfoui. 

fourfourou,  foufourou,  s.  m.  Frelon, 
en  Rouergue,  v.  cabrian,  fissalhoun  ;  enfant 
qui  remue  sans  cesse,  farfadet,  v.  boustigoun. 
R.  fourfoui. 

Fourgalha,  v.  furgalha. 

fourgassiÉ,  n.  p.  Fourgassié,  nom  de  fam. 
lang.  R.  fourcasso. 

fourgeiroun,  s.  m.  Forgeron,  v.  fabre, 
faure,  manescau. 

De  nioun  mestié  de  fourgeiroun 
Vint  an  aviéu  tengu  bouligo. 

V.  GELU. 

prov.  A  forço  de  fourja  l'on  devèn  fourgeiroun. 
R.  fourjaire. 

fourgeto,  s.  f.  Petite  forge.  R.  forjo. 

Fourgiga  pour  fousiga  ;  fourgna,  fourgnau, 
v.  fournia,  fourniau  ;  fourgoulo,  v.  fourcolo  ; 
fourgoumas,  v.  fatrimas. 

FOURGOUN,  HOURIGOUN  (g  ),  FURGOUN, 
FURGOU  (1),  FIRGOU  (lim.),  FOURJOU,  FUR- 
JOU  (d.),  burgou  (rouerg.),  (rom.  furgon, 
esp.  hurgon,  b.  lat.  furco),  s.  m.  Fourgon, 
instrument  de  boulanger,  v.  rediable  ;  atti— 
soir,  tisonnier  pour  remuer  les  tisons,  v.  cro, 
pàpio  ;  bâton  pour  fouiller,  v.  bourjadou  ; 
personne  qui  excite  les  querelles,  tracassier, 
v.  empuret  ;  sorte  de  charrette,  v.  carre- 
toun  ;  ridelle  de  charrette,  v.  parabandoun  ; 
Fourgous,  nom  de  fam.  gasc.  R.  fourcoun, 
fourco. 

FOURGOU.VA,  FOURGOUNEJA,  FOURGOU- 
NEA  (a.).  FOURGOUNIA,  FOURGOUINA  (m.), 
FOURJOUJV1A,  FOUGORNA  (d),  FOURGUIGNA 

(querc),  fourgoulha,  fourniga.  furgou- 

NA  (1.),  FIRGOUNA  (lim.),  BOURGOUNA,  BUR- 
GOUNA  (rouerg.),  hourica  (g.),  (esp.  hurgo- 
near),  v.  a.  et  n.  Fourgonner,  tisonner,  v. 
soubrasa  ;  fouiller  avec  un  fer  ou  un  bâton, 
v.  bourjouna,  burca,  fuma;  bouiller  un 
ruisseau,  v.  bourja. 

Se  fourgouna  lou  nas,  se  fouiller  le  nez. 

Foorgouna,  furgounat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Remué,  tisonné,  harcelé  dans  son  trou.  R. 
fourgoun. 

FOURGOUNADO,FIRGOUNADO(lim.),FOUR- 
COUNAT  (1.),    FOURGUIGNA  DO  (querc.) ,  S. 

Contenu  d'un  fourgon  ;  action  de  fourgon- 
ner, de  fouiller,  v.  brasucage. 
Uno  broco  a  la  ma,  fan  forço  fourguignados. 

J.  CASTELA. 

R.  fourgonna. 


FOURGOUN  AIRE,  FOURGOUNEJAIRE,  FOUR- 
GOUNIAIRE  (m.),  FIRGOUNA  IRE  (lim.),  FOUR- 

gouniÉ,  fourjouniÉ  (d.),  s.  m.  Tisonneur, 
celui  qui  est  chargé  de  fourgonner,  d'attiser  le 
feu  d'un  four  ;  qui  aime  à  tisonner,  à  farfouil- 
ler ;  celui  qui  bouille  les  herbes  et  qui  fouille 
l'eau  pour  faire  sortir  le  poisson,  v.  bour- 
jaire. 

Li  fourgounaire  de  pourtau,  les  em- 
ployés de  l'octroi.  R.  fourgouna. 

Fourgut  (fourbu),  v.  fourbu  ;  fourgut  pour 
faugu  (fallu),  à  Nice  ;  fôuri  (je  fus),  en  Albi- 
geois, v.  èstre  ;  fôuria  pour  faudrié  (il  fau- 
drait), en  Auvergne  ;  Fourian,  v.  Safourian  ; 
fouril,  v.  fouret. 

fourja,  HOURGA  (g.),  (cat.  esp.  port,  for- 
jar),  v.  a.  et  n.  Forger,  fabriquer,  supposer, 
inventer,  v.  farga,  faureja. 

Forge,  orges,  orjo,  ourjan,  ourjas,  or- 
jon. 

Chivau  que  forjo,  cheval  dont  les  fers  de 
devant  frappent  ceux  de  derrière  pendant  la 
marche  ;  se  fourja  d'idèio,  se  forger  des  idées. 
Pèr  lèu  fourja  l'espediènt. 

G.  BKUEYS. 

Fourja,  fourjat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  For- 
gé, ée.  R.  faureja,  forjo. 

FOURJADURO  (cat.  esp.  forjadura),  s.  f. 
Partie  forgée,  chose  forgée.  R.  fourja. 

FOURJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat.  esp. 

port,  forjador),  s.  Celui,  celle  qui  forge,  qui 
invente,  forgeur,  v.  fargaire. 

Aquèu  manescau  es  un  marrit  fourjai- 
re, ce  maréchal  est  mauvais  forgeron. 

Lou  pres-fa  revenguè  au  fourjaire  Vulcan. 

M.  BOURRELLY. 

R.  fourja. 

fourjarié,  fourjariô  (d.),  s.  f.  Action  de 
forger.  R.  fourja. 

FOURJASSO,  s.  f.  Grande  forge,  v.  fabrego. 
R.  forjo. 

Fourjet,  v.  foro-jet  ;  fourjou,  fourjouna,  v. 
fourchoun,  fourchouna. 

fourlano,  s.  f.  Ancienne  danse  connue  à 
Nice,  peut-être  «  la  danse  de  Forli  ». 

l'entron  toui  lei  desordre  e  balon  la  fourlano. 

J.  RANCHER. 

fourle,  s.  m.  Volume,  grosseur,  en  bas 
Limousin,  v.  balans,  embalun. 

Acô  fai  fourle,  cela  parait  beaucoup.  R. 
fourre. 

fourlèu  (rom.  forlcal,  for  leal,  lat.  fo- 
rum légale),  s.  m.  Prix  légal  des  denrées, 
taxe  officielle,  mercuriale,  registre  des  mer- 
curiales, v.  tarif o;  titre,  poids  et  valeur  des 
monnaies,  v.  lei. 

four  ligna  (rom.  forlinhar),  v.  a.  Forli- 
gner,  dégénérer,  v.  dégénéra,  destrachi. 

Se  fourligna,  v.  r.  Se  mésallier  ;  se  four- 
voyer. 

Fourligna,  fourlignat(L),  ado,  part,  et  adj. 
Forligné,  ée.  R.  foro,  ligno. 
Fourlup,  v.  fourrup. 

fourma  (rom.  cat.  esp.  port,  formar,  it. 
formare),  v.  a.  Former,  façonner,  instruire, v. 
estila,  façouna. 

Forme,  ormes,  ormo,  ourman,  ourmas, 
ormon. 

Coumençon  à  fourma,  se  dit  des  vers  à 
soie  qui  commencent  leur  cocon. 

Se  fourma,  s'afourma  (1.),  v.  r.  Se  former, 
v.  faire. 

Fourma,  fourmat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Formé,  composé,  ée. 

Faucoun  fourma,  faucon  dressé  pour  la 
chasse. 

fourmable,  ablo  (cat.  formable),  adj. 
Qu'on  peut  former.  R.  fourma. 

Fourmaciéu  pour  farmacian. 

FOURMACIOUN,  FOURMACIEN  (m.),  FOUR- 
MAt:iÉU(g.  1.),  (rom.  cat.  formaciô,  esp.  for- 
mation, it.  formazione,  lat.  formatio,  o- 
nis),  s.  f.  Formation. 

Fourmage,  fourmagèiro,  v.  froumage,  frou- 
magiero. 

fourmagna,  n.  de  1.  Fourmagnac  (Lot). 

FOURMAIRE,    ARELLO,   AIRIS,    AIRO  (cat. 


esp.  formador,  it.  formatore),  s.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  forme.  R.  fourma. 

FOURMAIRE.  FOURMÈIRF.  (for.),  s.  m.  Mar- 
chand de  fromages,  v.  froumajaire.  R.four- 
mo,  formo. 

Fourmaja,  fourmajou,  v.  froumaja,  frouma- 
joun. 

fourma  lame  N  (esp.  port,  formalmente), 
adv.  Formellement.  R.  fourmau. 

Fourmalhos,  v.  fermalhos. 

fourmalisa,  v.  a.  Offenser,  fâcher,  v.  fâ- 
cha. • 

Escusas-me  s'eiçô  vous  fourmaliso. 

J.  DÉSANAT. 

Se  fourmalisa  (cat.  esp.  port,  formalizar- 
se,  it.  formalizzarsi),  v.  r.  Se  formaliser,  v. 
acipa. 

Quand  se  fourmaliso  uno  causo,  lors- 
qu'il s'imagine  une  chose. 
Ti  fourmalises  pas  de  ço  que  veiras  faire. 

F.  PEISE. 

R.  fourmau. 

fourma lisme,  s.  m.  Formalisme.  R.  four- 
mau. 

fourma listo  (cat.  it.  formalista),  s.  et 
adj.  Formaliste.  R.  fourmau. 
FOURM alita,  fourmalitat  (g.  1),  (cat. 

formalitat,  it.  formalité,  esp.  formalidad, 
lat.  formalitas,  atis),  s.  f.  Formalité. 
Faguèron  li  fourmalita  que  li  fau. 

J.  ROUMANILLE. 

Pèr  défaut  de  fourmalitat. 

SAMARY. 

fourmanço,  s.  f.  Raisin  en  formation,  grap- 
pes naissantes.  R.  fourma. 
FOURMASSO,  s.  f.  Grosse  meule  de  fromage. 

R.  formo. 

FOURMAT  (cat.  format,  it.  formato),  s.  m. 
Format,  forme  d'un  livre. 
Fourmat  in-octavo,  format  in-octavo. 
Ai  mes  a  l'abandoun  li  pichounet  fourmat. 

J.  DÉSANAT. 

R.  fourma. 

FOURMATIÉU,  ivo  (rom.  cat.  formatiu,  i- 
va,  esp.  it.  formativo),  adj.  t.  se.  Formatif, 
ive,  qui  a  la  faculté  de  former,  d'organiser. 
R.  fourma. 

FOURMAU,    FOURMAL  (1.),  ALO  (rom.  cat. 

esp.  port,  formai,  it.  formate,  lat.  forma- 
lis),  adj.  Formel,  elle. 

Acô  's  lou  signe  d'aquel  mal, 
Coumoes  escriéut  al  tèsl  fourmal. 

p.  DUCÈDRE. 

Fourmeja,  v.  femourja. 

fourmello  (b.  lat.  furma),  s.  f.  t.  d'art 
vétérinaire.  Encastelure.  R.  formo. 

Fourment,  fourmental,  fourmentau,  four- 
mentalo,  v.  froument,  froumentau,  froumen- 
talo  ;  fourmenteja,  v.  foumenteja. 

fourmeto,  froumeto,  s.  f.  Petite  forme; 
sorte  de  petit  fromage,  v.  froumajoun,  pe- 
laudoun,  rigoto. 

Fourmeto  de  Barro,  fromage  qui  se  fabri- 
que dans  la  Lozère. 

Pièi  qnàuqui  nose  em'  un  tros  de  fourmeto, 
Ah!  n'i'aguè  proun  pèr  li  bèn  regala. 

'  A.  GAUTIER. 

R.  formo,  fourmo. 
Fourmic,  v.  fournigo. 

fourm Èu,  n.  p.  Fourmel,  nom  de  fam. 
provençal. 

fourmidablamen,  adv.  Formidablement, 

v.  terriblamen.  R.  fourmidable. 

fourmidable,  ablo  (rom.  cat.  esp.  for- 
midable, it.  formidabile,  lat.  formidabi- 
lis),  adj.  Formidable,  v.  esfraious,  esglaious, 
terrible. 

Sus  peno  fourmidablo,  sous  peine  très 
sévère,  expression  usitée  dans  l'ancienne  légis- 
lation provençale  pour  dire  «  le  maximum  de 
la  peine  ». 

Fai  subre  lou  versant  de  fourmidàbli  bound. 

F.  GRAS. 

FOURMiÉ,  FOURMIÈ  (1.),  (port,  formeiro), 
s.  m.  Formier,  fabricant  ou  marchand  de  for- 
mes pour  les  souliers,  pour  les  chapeaux.  R. 
formo. 


Fourmiga,  v.  fourniga  ;  fourmigo,  v.  four- 
nigo  ;  fourmiguè,  fourmigueja,  v.  fourniguié, 
fournigueja;  fourmiha,  fourmilha,  v.  fourni- 
ga ;  fourmilhè,  fourmilhèiro,  fourmilheja,  v. 
fourniguié,  fourniguiero,  fournigueja  ;  four- 
milho,  v.  fournibo  ;  fourmio,  v.  fournigo. 

fourmiquèu,  n.  de  1.  Formichel,  près  Ni- 
ce. R.  four  ou  fort,  Miquèu. 

Fourmo,  v.  formo. 

FOURMOUN  (n.  fr.  Fromont ,  n.  germ. 
Frotmund),  n.  p.  Fourmon,  nom  de  fam. 
provençal. 

FOURMOUNEJA,  v.  a.  pour  fourgouneja  ? 
Inulilamen  la  sciènci 
Fourmounejo  l'esperiènci 
Pèr  juja  lou  mau  escoundu. 

M.  DE  TRUCHET. 

FOURMULA  (port,  formularj,  v.  a.  Formu- 


ler. 

S'avès  à  fourmula  quauco  preiero. 

L.  LONG. 

Fourmula,  fourmulat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Formulé,  ée.  R.  foarmulo. 

fourmulàri  (rom.  cat.  formulari,  esp. 
formulario,  it.  formolario),  s.  m.  For- 
mulaire, exemple  d'une  chose,  v.  eisemplàri. 

Este  vièi  fourmulàri  pretoco  subre-tout  lei  raço 
Jalino. 

F.  VIDAL. 

R.  fourrnulo. 

FOURMULO,  FOURMOULO  (auv.),  (cat.  esp. 
port.  lat.  formula,  piém.  formola),  s.  f.  For- 
mule. 

Coumença  'no  letro  pèr  la  fourmulo  :  Moussu. 

LOU  PROUVENÇAU. 

Counèisson  que  las  fourmulos. 

H.  BIRAT. 

Fourn,  v.  four. 

FOURXACBTX,  s.  m.  t.  de  verrerie.  Four  à 
recuire  les  creusets,  v.  fournèu.  R.  fournas. 

FOURXACBO  (it.  fornajo,  fournier),  s.  m. 
Crénilabre  mélops,  poisson  de  mer,  v.  four- 
nie, pito-moufo. 

FOURXACO(b.  lat.  furnacha,  fournage),  s. 
f.  La  Fournaque,  quartier  de  la  commune  de 
Carpentras. 

fourxadasso,  s.  f.  Grosse  fournée.  R. 
fournado. 

FOCRXADETO,  s.  f.  Petite  fournée.  R.  four- 
nado. 

FOURXADO,  HOURXADO  (g.),  FOORXA  (d.), 
(rom.  cat.  fornada,  esp.  hornada,  it.  for- 
nata),  s.  f.  Fournée,  v.  caudo,  caufado, 
cuecho.  . 

Fournado  de  leule,  cuite  de  tuiles  ;  faire 
fournado,  faire  une  fournée  ;  se  vèi  qu'as 
jarnai  eue  à  sa  fournado,  on  voit  que  tu  ne 
connais  pas  sa  manière  d'agir  ;  à  fournado, 
à  cha  fournado,  à  bellos  fournados  (1.),  par 
fournées. 

Fasès  part  de  la  fournado 

Courrhounado 
A  la  véuso  qu'es  en  plour. 

T.  AUBANEL. 

R.  fourn,  four. 
Fournaè,  v.  fournèu. 

FOURNAGE,  AFOURXAGE,  FOURNÀGI  (m.), 
fourxeiage  (d.),  (rom.  fornatge,  fornage, 
fornague,  esp.  hornage,  b.  lat.  furnagtum, 
furnaticumj,  s.  m.  Fournage,  prix  de  la 
cuisson  du  pain  ;  pain  que  l'on  donne  au  bou- 
langer en  payement,  v.  deguiro  ;  ancien  droit 
seigneurial  sur  les  fours  banaux,  v.  fougage. 

Pan  de  fournage,  pain  que  l'on  donne  en 
payement  de  la  cuisson.  R.  fourn,  four. 

FOL'RXAIRE  (it.  fornajo,  fournier),  n.  p. 
Fournaire,  nom  de  fam.  provençal. 

FOURNAISO  (fr.  fournaise,  rom.  fornais, 
lat.  fornax),  s.  m.  Tas  de  mottes  que  l'on  fait 
brûler,  en  Dauphiné,  v.  fournèu. 

FOl'RXAJO  (b.  lat.  furnacha,  fornagia, 
fornatiea),  s.  f.  Fournage,  v.  fournage  plus 
usité. 

Fournalha,  v.  fourniha. 

FOURNAKIÈ,    FOURNARIÈ,   FOURNARIÔ  (1. 

g.),  (rom.  fornaria,  esp.  horneriaj.s.i.  Lieu 
où  sont  les  fours,  rue  des  fourniers.  R.  fourn, 
four. 
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FOURNAS  (rom.  fornas,  fornaiz,  fornais, 
f  ornai,  cat.  fornas,  it.  fornace,  lat.  for- 
nax), s.  f.  Grand  four,  fournaise. 

Dins  lou  tournas  escur. 

M.  LACROIX. 

R.  fourn,  four. 

FOURNASSO,  s.  f.  Grotte  profonde,  v.  ba u- 
masso  ;  foyer  de  forge,  chaufferie,  fournaise, 
v.  fournas. 

S' es  abrandado  la  fournasso  de  messidor. 

A.  FOURÈS. 

R.  fournas. 
Fournè,  v.  fournié. 

FOURNEIROUN,  FOURXEIRÔU,  FOURNELOU 

(d.),  (b.  lat.  furnairo,  fornariolus  I,  s.  m. 
Petit  fournier,  garçon  boulanger,  mitron,  v. 
boulon geirot  ;  blatte  des  cuisines,  insecte 
commun  dans  les  fournils,  v.  panatiero  ; 
grillon  du  foyer,  v.  grihet  ;  rossignol  de  mu- 
raille, oiseau  qui  se  tient  dans  les  trous,  v.  co- 
rousso  ;  fauvette  de  Provence,  v.  bouscarlo- 
boundassiero  ;  Fornairon  ,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Garo  ei  fourneiroun  de  l'armàri. 

c.  PONCY. 

R.  fournit.. 

FOURNEJA,  FOURNEIA  (d  ),  FOURNEA  (a  ), 
fourxaja  (port,  forncar),  v.  n.  et  a.  Cuire 
au  four,  passer  au  four,  enfourner,  cuire  le 
pain,  v.  couire. 

Fourneja  li  coucoun,  passer  les  cocons 
au  four  pour  en  faire  périr  les  chrysalides; 
quouro  fournejas  f  quand  cuisez-vous?  R. 
fourn,  four. 

FOURNELA,     FOURNELEJA,  AFOURNELA 

(lim.),  rourxela,  v.  a.  et  n.  Ëcobuer,  brû- 
ler les  herbes,  les  broussailles,  les  mottes  de 
terre,  v.  bousiga,  debouia,  degleba,  escou- 
dena,  para  ;  remuer  la  braise  du  four,  far- 
fouiller, v.  fourgouna;  fumer,  tourbillonner, 
en  parlant  de  la  neige,  v.  ceia,  tuba;  brûler 
de  faire  quelque  chose,  griller,  v.  trelepa. 
Fournelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Anen  zôu  !  estrassen,  fournelen  li  trescamp. 

isclo  d'or. 
L'auro  folo,  quand  fournello. 

A.  ARNAVIELLE. 

De  coumbatre  moun  cor  fournello. 

P.  GAUSSEN. 

prov.  Fai  Jan  de  Nivello: 

Quand  p!6u,  fournello  ; 
Quand  fai  bèu  tèms, 
S'estènd, 

se  dit  de  quelqu'un  qui  fait  le  contraire  de 
ce  qu'il  faudrait  faire. 

Fournela,  fournelat(L),  ado,  part.  Ecobué, 
brûlé,  ée.  R.  fournèu. 

fourxelado  (rom.  fornellada),  s.  f.  Ce 
qu'on  brûle  à  la  fois  dans  un  écobuage,  v.  gle- 
bado. 

Amb'  aquelo  brandilho  on  fa  la  fournelado. 

C.  PEYROT. 

R.  fournela. 

FOUR  NEE  AGE,  FOURNELAGI  (m.),  ROUR- 
XEL4GE,  s.  m.  Écobuage,  incinération  du 
gazon  écroûté  par  la  pioche,  v.  bousigo,  de- 
bouio,  vara. 

Fournelage  à  flà  courrènt,  écobuage  a  feu 
courant,  c'est-à-dire  sur  des  débris  végétaux 
étendus  en  couche  sur  la  surface  du  sol  ; 
fournelage,  à  fio  cubert,  écobuage  à  feux 
couverts,  c'est-à-dire  en  faisant  des  tas  de  ces 
débris,  en  les  couvrant  de  mottes  de  terre  et 
les  allumant  comme  des  fourneaux  de  char- 
bonnier. R.  fournela. 

FOUR  X  EL  AIRE,    ARELLO,  AIRIS,   AIRO,  S 
Celui,  celle  qui  écobue,  qui  brûle  des  mottes 
de  gazon.  R.  fournela. 

FOURNELET,  s.  m.  Petit  fourneau,  couvet, 
v.  escaufeto. 

Faire  lou  fournclet,  se  chauffer  au  cou 
vet,  relever  ses  jupes  devant  le  feu,  chauffer 
la  jarretière,  v.  caraioun.  R.  fournèu. 

fourxeliero,  FOURXEMÈIRO  (1),  s.  f.  As- 
semblage de  tas  de  mottes  que  l'on  écobue.  R. 
fournèu. 

Fourneloun,  v.  fourneiroun. 
FOURXÉS(rom.  f  ornes),  s.  m.  Tuilier,  bn- 
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quetier,  en  Languedoc,  v.  téulié ,  Fourné», 
nom  de  fam.  lang.  li.  fourn,  four. 

FOt'RNÉS  (rom.  Forne*,  b.  lat.  Forne- 
sium),  n.  de  1.  Fou rnès  (Gard )  ;  Fornex(A- 

pkov.  Gi;nt  de  rournf'S, 
Noun  jouguf's  :  noun  perdrés. 

—    A  Fournis, 
De  quatre  lou  diable  n'a  1res. 
FOURNESAN,  AXO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Fournès.  R.  Fournès  2. 

FOUR  NET,  IIOl'RNET  (g.),  (rom.  {>,,-,<<■: 
hornet),  s.  m.  Petit  four,  creuset,  \.crusou  ; 
fourneau  à  dévider  la  soie,  fourneau  d'un  ap- 
partement, poêle,  v.  lèulo  ;  cloebe  en  fonte 
pour  la  cuisine,  v.  glouto  ;  Fornetty,  nom  de 
fam.  provençal. 

Aiuba  lou  fournet,  allumer  le  fourneau. 
R.  fourn,  four. 

FOURNÈU,  FORNÈU  (m.),  FOURNEE  fl.J, 
FOURNÈ  (Velay,  d.),  FOURNAÈ  ffor.j,  (rom. 
fornel,  fornelh,  cat.  fornell,  it.  fornello, 
port,  fornillo,  esp.  hornillo,  b.  lat.  furnel- 
lum),  s.  m.  Fourneau,  v.  fougoun  ;  tuyau  de 
cheminée,  v.  canoun  ;  âlre,  cheminée,  en 
Velay,  v.  fougau;  couvet,  réchaud,  v.  cas- 
souloun  ;  tas  de  mottes  que  l'on  fait  brûler 
dans  les  champs,  v.  arsino,  sequiero  ;  gril- 
lade de  châtaignes  que  l'on  fait,  par  régal,  à  la 
châtaigneraie  même;  le  Fournel,  affluent  de 
la  Durance,  près  L'Argentière  ;  Fournels  (Lo- 
zère), nom  de  lieu  ;  Fourneau,  Fournel,  Du- 
fournel,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Bouta  fio  au  fournèu,  mettre  le  feu  à  la 
cheminée  ;  faire  de  fournèu,  écobuer. 
L'auro  boufo,  la  flamado, 

La  fumado 
Di  fournèu  dôu  carbounié. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Rodo  que  roudaras, 

A  loun  fournèu  tournaras. 
voyage  tant  que  tu  voudras,  à  ton  foyer  tu  re- 
viendras. R.  fourn,  four. 

fourni,  HOURNi(g.),  FURNl(lim.  d.),(rom. 
fornir,  furnir,  cat.  esp.  port,  fornir,  it.for- 
nire.  b.  lat.  furnire,  tud.  frumjan),  v.  a. 
Fournir,  pourvoir,  munir,  v.  pourgi,  prou- 
vesi. 

Fournisse,  isses,  is,  ou  (m.)  fournissi, 
isses,  isse,  issèn,  issès,  isson. 

Fourni  de  mot,  chanter  pouilles,  invecti- 
ver ;  la  tèsto  iè  fournis  pas,  il  n'est  guères 
intelligent. 
prov.  Chasque  pais  fournis  soun  mounde. 
Se  fourni,  v.  r.  Se  fournir,  devenir  touffu. 
Lei  champ  soun  bèu,  l'amourié  se  fournis. 

A.  CROUSILLAT. 

Fourni,  fournit (1.),  ido,  part,  et  adj.  Four- 
ni, ie,  charnu,  dru,  touffu,  ue,  plein,  eine  ; 
équipé,  nippé,  ée. 

prov.  Es  fourni  de  fiéu  e  d'aguïo. 
Fournia,  fourniau  ,  v.  foro-nisa,  foro-ni- 
soun.  , 

fourniau,  fournial(I  ),  FOURNIOU (Mar- 
che), FOURNIOL,  AFOURNIÔU  (rouerg.),  (b. 
lat.  fornillum).  s.  m.  Fournil,  bâtiment  ou 
est  le  four,  v.  glouretoun  ;  Fournial,  Four- 
nialis,  Fourniol,  noms  de  fam.  rouergats. 
Li  retirèron  dins  lou  fourniau. 

ARM.  PROUV. 

R.  fourn,  four. 

FOURNIGA  (rom.  fornicar,  fornigar,  cat. 
esp.  port,  fornicar,  it.  fornicare,  \d.t.forni- 
cari),  v.  n.  Forniquer,  v.  catouneja. 

Fournique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Vole  qu'am  tota  maneira  d'ornes  forniquès. 

MIRACLES  DE  NOSTRA  DONA  . 
FOURXICACIOUN  ,  FOURXICACIEX  (  m.  )  , 
fournicaciÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  esp.  fornica- 
cion,  cat.  fornicaciô,  it.  fornicazione,  lat. 
fornicatio,  onis),  s.  f.  Fornication,  v.  gotir- 
rinige. 

Eivita  la  fournicacioun. 

g.  d'astros. 
FOUR  NIC  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom 
fornicaire,  airitx,  fornicadre,  fornteador. 


1168 


FOURNIDOU  —  FOURQUELOUN 


cat.  esp.  port,  fornicador,  it.  fornicatore, 
lat.  fornicator),  s.  et  adj.  Fornicateur,  trice, 
v.  gourrin,  putaniè,  roufian. 

Laid  fournicaire  e  soumis  avaras. 

S.  LAMBERT. 

fournidou,  fournitou  (1.),  s.  m.  Four- 
nisseur, v.  fournissèire. 

Lou  lendema  lous  fournidous 
Se  sarron  des  quatre  cantous. 

J.  LAURÈS. 

R,  fourni . 

fournie,  fournie  (1),  fournèi  (auv.), 
FOURNÈ  (g.) ,  (rom.  fornier,  forney,  cat. 
forner,  esp.  homero,  b.  lat.  fornerius,  lat. 
fi i marias),  s.  m.  Fournier,  boulanger  qui 
cuit  le  pain  qu'on  lui  apporte  en  pâte,  v.  bou- 
lengiè,  fougouniè  ;  crénilabre  melops,  pois- 
son de  mer,  v.  fournacho  ;  crénilabre  cendré, 
autre  poisson,  v.  canadello  ;  chaufournier,  v. 
caus-fournié  ;  Fournier,  Fornier,  Forné,For- 
néry,  Fournéry,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Sa  fournie,  sac  à  pain. 

prov.  Lou  fournie  de  Ceiras  :  laisso  rousti  lou  pan 
pèr  saluda  la  palo. 
—    A  coulèro,  tuarié  'n  pan  pèr  un  fournié. 

—  Matinié  coume  un  fournié. 
FOURNIERO,  FOURNIÈIRO  (1.),  FOURNÈIRO 
(auv.),  HOURNÈIRO  (bord.),  HOURNÈRO  (g.), 
(rom.-  forniera,  fornieira,  port,  forniera, 
esp.  hornera),  s.  f.  Fournière,  boulangère; 
fournil,  fournaise,  cavité,  en  Gascogne,  v. 
fourniau,  fournasso. 

Ausè  sourli  de  sa  fourniero. 

L.  D'ASTROS. 

R.  fournié. 

Fourniéu,  v.  foro-nisoun. 

FOURNIGA,  FOURNIGUEJA,  FOURMIGA  (1.), 
FROUMIJA  ,  FOURMIHA  (  a.  )  ,  FOURMILHA 
(rouerg.),  fourmigueja,  fourmilheja  (1.), 

FERMIJA,  FIRMiJA,  FERMILEJA  (lim.),  FER- 
MIÉUI.A.  FER.MKUI.A  (d.),  HOURMIGLA(bord.), 
HOURMIGue.fa  (g.),  (rom.  formicar,  formi- 
guejar,  port,  formiguar,  it.  formicare,  esp. 
hormiguear,  lat.  formicare,  formiculare), 
v.  n.  Fourmiller,  foisonner  ;  picoter  entre  cuir 
et  chair,  v.  barbousina  ;  frissonner,  en  Dau- 
phiné,  v.  freni  ;  pour  fourgonner,  tisonner, 
v.  fourgouna. 

Li  det  me  fournigon,  lès  doigts  me  déman- 
gent ;  lou  cor  me  fournigo  ou  me  fourni- 
guefo,  le  cœur  me  palpite,  j'ai  la  plus  grande 
envie. 

Èron  paure,  e  pamens  li  rèi 
Dins  sa  famiho  fournigavon. 

S.  LAMBERT. 

Avignoun  a  toujour  fournigueja  d'artisto. 

ARM.  PROUV. 

Lou  moundeà  grand  flot  fourmiguejo. 

L.  VESTREPAIN. 

H.  fournigo. 

FOUR  NIG  AMEN,  FOURMIGAMEN,  FROUMI- 
GAMEN  (1.),  FOUR  NIG  UEJ  AMEN,  FOURNIJA- 
MËN  (a.),  FERMIJAMEN  (lim.),  FERMIEULA- 
MEN  (d.),  (rom.  formigament,  formigueja- 
merct,  esp.  hormigamiento),  s.  m.  Fourmil- 
lement, picotement.  R.  fourniga. 

fournigasso,  s.  f.  Grosse  fourmi,  vilaine 
fourmi,  affreuse  fourmi. 

De  fournigasso  roujo  e  folo 
Dôu  nis  e  di  nisloun  venien  de  s'empara. 

MIRIÈIO. 

R.  fournigo. 

FOURNIGO,  FORNIGO  (m  ),  FOURMIGO  (1.),  . 
FOURMIO  (auv.),  FOURMIJO,  FROUMIJO  (a.), 
HOURMIGO  ,  ARROUMIGO  ,  ROUMIGO  (g.), 
FROUMIC  ,  FOURMIC  ,  AFOURMIC  (querc.)  , 
HOURMIC,  ROUMIC,  ARROUMIC,  ARROUMIT 
(b.),  FROUMIT,  HOURMIT  (bord.),  FOURNI- 
GUE,  FOURNJSE  (rouerg.),  FERMISE,  FRE- 
MISE,  FREM1SI,  FRUMISE,  FRUMI,  FUERMI 
(d  ),  FERMI,  FERMIL,  FIRMI,  FIRMIS  (lim.), 
(rom.  formiga,  formit,  fromitz,  furmit, 
cat.  port,  formiga,  esp.  hormiga,  piém.  for-  . 
mia,  it.  formica,  fat.  formica,  formicum), 
s.  f.  et  m.  Fourmi,  v.  guigno-co,  levo-cuou  ; 
la  Fournigue,  nom  porté  par  quelques  écueils 
du  littoral  du  Var  ;  Formi,  Fourmis,  noms  de  - 
fam.  gascons. 


Fournigo  aludo,  fourmi  ailée  ;  avê  li 
fournigo,  avoir  des  fourmis,  avoir  des  cram- 
pes, trépigner  ;  ai  de  fournigo  à  la  man,  la 
main  me  fourmille;  a  de  fournigo  souto  li 
pèd,  les  pieds  lui  démangent  ;  la  Fournigo 
e  lou  Grihet,  titre  d'un  poème  en  3  chants 
par  Marius  Decard(Aix,  1857). 

Lei  fournigo  fasien  mouloun, 

Pichouu  bestiàri  carrejavo. 

J.  GERMAIN. 

La  fournigo  m'a  mourdut  l'artèl. 

VIEILLE  BOURRÉE. 

prov.  Valènt  ou  espargnant  coume  uno  fournigo. 
—    Fai  coumo  la  fourmic, 
Met  toun  gran  à  l'abric. 

—  Pèr  li  fournigo  fau  pas  resta  de  semena, 
pour  un  léger  inconvénient  il  ne  faut  pas  re- 
tarder une  affaire.  A  Alais,  les  paysans  qui 
travaillent  aux  champs  mettent  près  de  leur 
panetière  deux  pailles  en  croix  pour  empê- 
cher les  fourmis  d'y  aller. 

fournigoun,  fourniset  (rouerg.),  (cat. 
formigot),  s.  m.  Petite  fourmi,  v.  arsicoun, 
couis.  R.  fournigo. 

Fournigueja,  v.  fourniga. 

fourniguet  (rom.  forniguet,  lieu  où  les 
fourmis  abondent),  n.  de  1.  Fourniguet,  près 
Saint-Gilles  (Gard).  R.  fournigo. 

fournigueto  (rom.  formigueta),  s.  f.  Pe- 
tite fourmi,  chère  fourmi,  pauvre  fourmi,  v. 
sicouno. 

Fournigueto,  fournigueto, 
Vous  que  ne  sès  tant  braveto. 

A.  RIGAUD. 

La  fournigueto  s'escound. 

F.  DU  CAULON. 

0  gèu,  de  coupa  la  cambeto 
De  la  coumaire  fournigueto, 
Lasseto  ! 

CONTE  POP. 

R.  fournigo. 

FOURNIGUIE,  FOURNIGUIE  (1.),  FOURMI- 
GUIÈ,  FOURNIHIÈ,  FOURMILHÈ  (L),  FOURNI- 
GUÉ,  FOURMIGUÈ,  HOURMIGUÈ  (g.),  FOUR- 

nisiè  (rouerg.),  fermigié,  FirmigiÉ  (lim.), 

FROUMIG1É,  FREMISIÉ,  FER  M I  SI  É,  FOt'RMI- 
HIÉ,  FARMIH1É  (a.),  FERMIEUL1É  (d.),  (rom. 
(formiguier  ,  fromiger ,  cat.  formiguer , 
port,  formigueiro,  esp.  hormiguero,  b.  lat. 
formicarium),  s.  m.  Fourmilière  ;  multitu- 
de, v.  beluguiè  ;  torcol  fourmilier,  oiseau  qui 
se  nourrit  de  fourmis,  v.  tiro-lcngo  ;  maladie 
des  bêles  de  somme  qui  les  fait  trépigner  et 
les  empêche  de  marcher  ;  Formigé,  nom  de 
fam.  méridional. 
Vese  injure  au  soulèu  un  nègre  fourniguié. 

CALENDAU. 

Lou  Plan  Fourniguié,  nom  que  portait 
jadis  le  terrain  occupé  aujourd'hui  par  la  rue 
Canebière,  à  Marseille.  R.  fournigo. 

fourniguieRo,  fourmigiero  (a.  auv.), 

FERMIGERO  (lim  ),  FOURNIGUIEIRO,  FOUR- 
NIHIÈIRO,  FOURMILHÈIRO  (1.),  FOURMIGUÈ- 
RO,  FROUMIGUÈRO,  HOURUIGUÈRO,  ARROU- 
MIGUÈRO  (g.),  HOURMIGUÈIRO(bord-),  FOUR- 
nisièiro  (rouerg.),  arroumicado  (b.),  s.  f. 
Grande  fourmilière,  nid  de  fourmis,  grenier 
de  fourmis,  v.  fourniguié  ;  Fourmiguères 
(Pyrénées-Orientales). 

De  la  negro  fourniguiero 
Leissas  passa  li  renguiero. 

p.  GIERA. 
As-ti  vist  foueço  fourniguiero  ? 

M.  TRUSSY. 

Coumo  uno  froumiguèro 
Venion  si  sour'elha. 

J.  JASMIN. 

R.  fournigo. 

FOURNIHA,  FOURN1LHA  (1.),  HOURNILHA 
(g.),  FOURNALHA,  FOURNOULHA  (a.),  (b.  lat. 

fornilhare),  v.  n.  et  a.  Chercher  des  brous- 
sailles ou  du  bois  pour  le  four;  pour  fureter,  • 
fouger,  fouiller,  v.  founiha.  R.  fourniho. 

FOURNIHIE  (esp.  hornijero,  b.  lat.  forni- 
Iherius,  celui  qui  fournil  ou  qui  enfourne  le 
bois  pour  chauffer  le  four),  n.  p.  Fourniller, 
Fournellier,  noms  de  fam.  prov.  R.  fourniho.  1 

FOURNIHO,  FOURNILIIO(a.  L),  FOURMILHO 
(rouerg.),  (rom.  fornilha,  esp,  hornija),  s.  f. 


Rroussailles,  bourrées,  bois  pour  chauffer  le 
four,  v.  brandiho,  garno.  R.  fourn,  four. 

FOURNIMEN,  FURNIMEN  (d.),  (rom.  forni- 
men,  cat.  forniment,  esp.  fornimiento,  it. 
fornimento),  s.  m.  Fournissement,  mise;  a- 
meublement,  trousseau  d'une  fille,  v.  prov- 
vesimen  ;  fourniment,  v.  fiasco. 
Li  ferias  plega  soun  bag'agi 
E  lèu  tourna  leis  fournimens. 

C.  BRUEYS. 

Pèr  acô  l'arquebouso  emai  lous  fournimens 
Vendèri. 

A.  GAILLARD. 

prov.  Es  embouti  coume  un  fournimen  de  Milan. 

R.  fourni. 

Fourniôu,  v.  fourniau  ;  fournisa,  v.  foro- 
nisa  ;  fournise,  v.  fournigo  ;  fourniset,  v.  four- 
nigoun. 

FOURNISSÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  s. 

et  adj.  Fournisseur,  euse,  v.  fournidou.  R. 
fourni. 

fournituro  (rom.  esp.  fornitura),  s.  f. 
Fourniture  ;  un  des  jeux  de  l'orgue.  R.  fourni. 

fournivoulet,  n.  de  1.  La  rue  Fourni- 
voulet,  à  Tulle.  R.  fournibu,  fourniau  ? 

fourno,  s.  f.  Pelle  de  four,  en  Limousin,  v. 
palo. 

prov.  Lou  rel  vol  apela  la  fourno  bourlado, 

le  fourgon  veut  appeler  la  pelle  «  brûlée  »,  le 
fourgon  se  moque  de  la  pelle.  R.  fourn, 
four. 

fournôu,  n.  de  1.  Fournols  (Cantal,  Puy- 
de-Dôme).  R.  fourn,  four. 

fournoulÉS,  n.  de  1.  Fournoulès  (Cantal). 
R.  Fournàu. 

fournoun,  fournou  (rouerg.),  s.  m.  Petit 
four,  v.  fournet  ;  Fournon,  nom  de  fam.  prov. 
R.  fourn,  four. 

Fouro,  v.  foro  ;  fourô  (il  serait),  en  Albi- 
geois, fouron,  fourou  (ils  furent),  id.,  v.  èstre  ; 
fourou  (recors),  v.  fourrou  ;  fourouch,  v.  fe- 
rouge  2. 

fouroun,  s.  m.  Le  Fouron,  cours  d'eau  du 
département  de  l'Isère. 

Conférer  ce  mot  avec  Fouran  et  Furoun, 
noms  d'autres  rivières  du  même  pays. 

Fourouncle,  v.  fleiroun  ;  fourqneira,  v.  four- 
queja  ;  fourqueiroun,  v.  fourqueloun. 

FOURQUEJA,  FOURQUUIRA  et  FOURCAIRA 

(d.),  v.  n.  et  a.  Remuer  à  la  fourche,  piquer 
avec  une  fourche  ;  retourner  la  paille  de  l'ai— 
rée  ;  faner  l'herbe  d'un  pré,  v.  boulega;  four- 
gonner, tisonner  le  feu,  v.  fourgouna. 

A  tout  fourqueja,  il  a  tout  brouillé. 

Tandis  que  l'un  fourquejo  e  que  l'autre  rastello. 

c.  PEYROT. 

R.  fourco,  fourquié. 

FOURQUEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  remue  à  la  fourche  ;  faneur, 
euse;  brouillon,  onne,  maladroit,  oite,  v. 
bourbouioun. 
Es  un  fourqucjaire,  c'est  un  sabrenas. 

Fourquejaire,  gardian,  gardianoun,  rèn  pousquè 
Se  n'en  sauva. 

MIRÈIO. 

L'assaut  librat  pèl  batalhou  das  fourquejaires. 

A.  MIR. 

Uno  troupelado  de  fourquejarello. 

A.  MATHIEU 

R.  fourqueja. 

fourquelado,  s.  f.  Ce  qu'embrasse  une 
fourquello,  contenu  d'un  échalas,  séquelle,  v. 
astiado. 

Uno  fourquelado  de  bachiquello. 

LOU  PROUVENÇA.U. 

R.  fourquello. 

fourquelino,  s.  f.  Petite  perche  fourchue, 
échalas,  v.  paligot.  R.  fourquello. 

fourquello  (rom.  forquela,  port,  for- 
quilha,  it.  forcella,  lat.  furcula),  s.  f.  Per- 
che fourchue,  étançon  fourchu,  v.  fourcolo. 

Mètre  de  fourquello  i  cordo  de  bugado, 
étançonner  avec  des  perches  les  cordes  où  l'on 
fait  sécher  le  linge. 

FOURQUELOUN  ,  FOURQUEIROUN  ,  FOUR- 
CHEiROUN,  s.  m.  Fourchon,  v.  pivo  ;  Forche- 
ron ,  nom  de  fam.  dauph.  R.  fourquello, 
fourquié. 


FOURQUET  —  FOURTAS 
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ForRQiTET,  eto,  adj.  Qui  a  les  cornesdiri- 
gées  en  avant,  v.  beissoun,  fourcu. 

Vaco  fourqueto,  vache  à  cornes  menaçan- 
tes, en  forme  de  fourche.  R.  fourco. 
t  pontQUETA,  v.  a.  Prendre  avec  la  four- 
chette, v.  fourcheta. 

Venguèsses  fourqueia  qualques-uns  de  mous  gais. 

H.  LACOMBE. 

R.  fourqueto. 

FOURQUETO,  HOURQITETO  (g.),  (cat.  esp. 
port,  forqueta,  it.  forchoiia),  s.  f.  Fourchet- 
te, petite  fourche,  pieu  fourchu,  v.  fourquel- 
lo  ;  engin  de  pèche,  espèce  de  croix  à  laquelle 
on  fixe  des  lignes  ;  ustensile  de  table,  v.  four- 
cheto  ;  vrille  de  la  vigne,  v.  ficleiroun  ;  la 
main,  en  style  burlesque,  v.  paleto. 

Causi  à  la  fourqueto,  choisir  à  la  four- 
chette ;  nous  trato  à  la  fourqueto,  il  nous 
traite  délicatement. 

Encaro  que  pourtés  lèslo 
La  fourqueto  sus  la  lèsto. 

D.  SAGE. 

R.  fourco. 

FOURQUIÉ  ,  FOURQUIE  (1.),  HOURQUÈI 
(bord.),  s.  m.  Micocoulier,  arbre  avec  le  bois 
duquel  on  fabrique  des  fourches,  v.  falabre- 
guiê  ;  bifurcation  des  cuisses,  v.  fourcaduro. 
R.  fourco. 

FOURRA  ,  HOURRA  (g.)  ,  FOUDRA  (niç.), 
FORLA  (lim.),  (rom.  aforrar,  folrar,  frôy- 
rar,  cat.  esp.  forrar,  folrar,  it.  b.  lat.  fo- 
derarej,  v.  a.  Fourrer,  garnir;  introduire, 
faire  entrer,  ficher,  v.  saca  ;  haler  un  chien, 
v.  bourra  ;  jouer  au  jeu  de  cartes  appelé 
fourre;  flanquer,  asséner,  v.  fitre. 

Fourras-lou  bén  dins  la  memôri. 

c.  BRUEYS. 

A  'n  gardo-raubo  que  iè  fourrarias  pas 
lou  det,  elle  a  un  coffre  qui  regorge  de  nip- 
pes. 

Se  fourra,  v.  r.  Se  fourrer  ;  s'enfoncer,  se 
rencogner,  v.  larda. 
Fourro-te  bèn,  couvre-toi  bien. 

Me  fourre  au  lié  sènso  camiso 
Pèr  me  vira  mai  lestamen. 

c.  BLAZE. 

Fourra,  fourrât  (1.) ,  ado,  part,  et  adj. 
Fourré,  ée;  Fourrât,  nom  de  fam.  méridional. 

Cop  fourra,  coup  fourré;  bos  fourra,  bois 
touffu  ;  lengo  fourrado,  langue  fourrée  ;  au- 
ras uno  raubo  fourrado  de  verdo  esp'ero, 
tu  auras  des  nèfles,  rien  du  tout.  R.  fourre. 

Fourra  pour  faudra,  v.  falé. 

fourrado  (rom.  foudrada),  s.  f.  Paillas- 
son, v.  paiassoun,  paro-fre  ;  cabane  porta- 
tive de  berger,  construite  avec  de  la  paille,  v. 
brèsso,  fourre.  R.  fourra. 

FOURRADURO,  HOCRRADCRO  (g.),  FOUR- 
RCRO  (d.),  (rom.  folradura,  cat.  forradu- 
raj,  s.  f.  Fourrure,  doublure,  v.  bourro. 

Cerca  fourraduro  d'estouma,  chercher 
de  quoi  manger. 

Sa  fourraduro  de  fiasco  nous  auèsso  gaire  ma  i 
escalfat  le  casco. 

P.  GOUDELIN. 

Lei  vaquito  arriba 
Davans  lou  Conso  en  fourraduro. 

l.  d'astros. 
Dieu  vous  doungo,  l'iéuèr,  hourraduros  e  legno  ! 

_    „  G.  D'ASTROS. 

R.  fourra.. 

FOURRAGE,   FOURRÀGI  (m  ),  FOCRRATGE 

(1.  g.),  (rom.  fouratge,  esp.  forrage,  it.  for- 
ragio,  b.  lat.  folragiumj,  s.  m.  Fourrage, 
fourrage  en  vert,  v.  estrame,  farrage,  pas- 
quiè,  pasturo  ;  trémois,  provende,  v.  bar- 
joulado. 

Fourrage-de-diseto,  spergule  des  champs, 
plante,  v.  fourre. 

FOI'rraire,  s.  m.  Fourreur,  marchand  pel- 
letier, v.  manchouniè.  R.  fourra. 

Fourraja,  v.  fourreja;  fourratya,  v.  foura- 
teja  ;  fourrau,  fourre,  euphémismes  de  fou- 
trau,  foutre. 

fourre  FÔCRE  (lim.),  (rom.  forre,  b.  lat. 
folriv.m,  gr.  fâproi,  charge),  s.  m.  Hardes, 
bagage,  v.  fardo  ;  provisions,  v.  viando, 


vièure  ;  ustensiles  de  ménage,  v.  eisino  ; 
fourrage,  v.  fourrage. 

Recala  soun  fourre,  renfermer  ses  bar- 
des, arranger  ses  affaires,  serrer  sa  récolte  ; 
espar gna  soun  fourre,  épargner  ses  habits  ; 
manca  de  fourre,  être  dans  le  dénûment;  a 
boufa  tout  soun  fourre,  il  a  dévoré  tout  son 
bien. 

Soun  lou  fourre  que  porto  un  pople  pralicous. 

LAFAKE-ALAIS. 

La  daio  croussis  dins  lou  fourre. 

A.  LANGLADE. 

FOURRE,  FOUI.RE  (L),  FOUOIRE  (Velay), 
(rom.  forre,  fuere,  froile,  v.  fr.  foerre,  four- 
re, fouarre,  cat.  esp.  forro;  it.  fodero,  dou- 
blure, b.  lat.  foderum,  fodrum,  fulrus),  s. 
m.  Feurre,  chaume,  paille  de  toute  espèce,  v. 
due;  claie  rembourrée  de  roseaux  et  de  carex 
que  les  bergers  de  la  Grau  dressent  oblique- 
ment sur  la  terre,  afin  d'abriter  leurs  brebis 
pendant  les  nuits  d'hiver  ;  abrivent  de  jardi- 
nier, v.  tavello  ;  sorte  de  jeu  de  cartes,  v. 
bourro  ;  Fourre,  Foures,  noms  de  fam.  mérid. 

Blad  qu'a  de  fourre,  blé  fourni,  touffu. 
Inmoubile  davans  li  fourre, 
Fasien  teta  lis  agnèu  bourre. 

MIRÈIO. 

FOURREJA,  FOURRAJA  (1),  FOURRATJA 
(g.),  (rom.  fourrejar,  forejar,  esp.  forra- 
gear,  it.  foraggiare),  v.  n.'et  a.  Fourrager, 
amasser  du  fourrage,  v.  pastura  ;  ravager, 
disperser,  v.  estraia. 

Fourrajaran  dins  lou  campèslre. 

c.  GLEYZES. 

R.  fourre. 

FOURRELA,  FOURRELHA  (1),  FOUSEIA, 
FOUSELHA  (id.),  v.  n.  Faire  le  cocon,  en  par- 
lant des  vers  à  soie,  v.  coucouneja,  fiela. 

Fourrelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
R.  fourrèu. 

FOURRELAS,  FOUSEIAS  (1.),  s.  m.  Grand 
fourreau  ;  gros  cocon.  R.  fourrèu. 

FOURRELET,  FOUSEIET  (L),  S.  m.  Petit 
fourreau;  petit  cocon.  R.  fourrèu. 

FOURRÈU,  FOULRÈU  (g.),  FOURRÈL,  FOU- 
SEL  (L),  FOURRÉ  (d.),  (b.  lat.  forrellus),  s. 
m.  Fourreau,  long  étui,  v.  estu  ;  robe  d'en- 
fant, v.  raubeto  ;  housse,  v.  cuber to  ;  peau 
qui  couvre  le  membre  génital  d'un  cheval  ; 
cocon  de  ver  à  soie,  en  Vivarais,  v.  coucoun; 
Fourel,  Fourret,  noms  de  fam.  dauphinois. 

Pèis  un  grand  coutelas  el  tirée  del  fourrèu. 

A.  GAILLARD. 

R.  fourre. 

Fourrialo,  v.  fourbialo  ;  fourrié  pour  fau- 
drié  (il  faudrait),  v.  falé. 

FOURRIÉ,  FOURRIÈ  (1.) ,  (rom.  forrier , 
folrier,  fourrier,  fuerrier,  esp.  furrier, 
it.  foriere,  b.  lat.  fodrarius,  folrerius),  s. 
m.  Fourrier  ;  valet  de  ville,  v.  fourrou. 
Mas  se  jamai  iéu  èro  lour  fourriè, 
Lous  louljariô  à  modo  de  fourniè. 

A.  GAILLARD. 

R.  fourre. 

fourriero,  fourrièiro  (1.),  s.  f.  Four- 
rière, saisie  d'un  cheval,  d'une  vache,  v.  a- 
fenage.  R.  fourre. 

FOURRO,  s.  f.  t.  de  charcutier.  Langue 
fourrée  ;  repas  copieux,  ripaille,  v.  gounflo. 

Que  de  pèis  pèr  dous  sôu  !  s'en  pou  faire  uno 
fourro. 

F.  GUISOL. 

R.  fourra. 

fourro-bourro,  expr.  adv.  et  s.  m.  A  dé- 
pêche-compagnon, à  boule  vue,  pêle-mêle, 
précipitamment,  confusément,  v.  bourro- 
bourro  ;  cohue,  tohu-bohu,  v.  bôudre. 
Cabussa  fourro-bourro  pèr  l'escalié. 

P.  GOUDELIN. 

Acô  n'es  pas  dansa,  n'es  pas  qu'un  fourro-bourro. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  fourra,  bourra. 

FOURROU  (v.  fr.  fouron,  archer,  domesti- 
que), s.  m.  Valet  de  ville,  agent  de  police  ; 
sergent,  huissier,  recors,  garnisaire,  garde  de 
commerce,  porteur  de  contraintes,  en  Gascogne 
et  haut  Languedoc,  v.  gafo,  sarjant,  varlet- 
de-vilo. 


Gendarmes  e  fourrous  sur  iéu  fan  lour  nef  Lié. 

L.  VE8TEEPAIW. 

E  troubos  un  fourrou  qu'es  rnèstre  a  toun  oustal. 

C.  PBYBOT. 

Conférer  ce  mot  avec  l'ail,  fuhren,  con- 
duire. 

Fourroulh,  fourroulba,  v.  ferrou,  fernmla. 
FOURROUNA ,  v.    n.    pour   fourgouna , 
fuma  ? 

Fourrous  qu'en  fourrounant  vous  fourras  dins  le 
R.  d.  e.  [chai. 

EL  fourrou. 
l'ourrouteja,  v.  fourateja. 
FOURRUP,  HODRRUP  (gA  FOlltl.ll>,  I  PB» 
LUP  (1.),  s.  m.  Gorgée,  v.  gloupj,  goulado. 
Très  l'ourrups  del  rnelhou 
Pinton  un  nas  de  vermelhou. 

P.  G0UXJEL1N. 

T'estrema  d'un  furlup  al  clôt  de  sa  bouqueto. 

A.  GALTIÉ. 

De  li  faire  pela  dus  poulous  sur  la  gauto 
Touts  lous  pots  fan  furlup-furlup, 

J.  JASMIN. 

locution  qui  exprime  le  frémissement  des  lè- 
vres. R.  fourrupa. 

FOURRUPA,  HOURLUPA  (bord.),  HOURRU- 
PA,  HURRUPA  (g.J,  FURLUPA,  FEBUUPA,  FRE- 

lupa  (L),  houpia  (Var),  (esp.  cl>  »  rrupear), 
v.  a.  Humer,  sucer,  boire  d'un  seul  trait,  ava- 
ler avec  bruit,  manger  de  baisers,  en  Lan- 
guedoc et  Gascogne,  v.  chourla,  souroupa. 

Se  fourrupa  l'aleno,  retenir  son  haleine, 
garder  un  silence  absolu,  écouter  avec  atten- 
tion ;  hourrupats,  vous  buvez. 

Ah  !  soulel  de  mous  èls,  se  jamai  sur  toun  se 
Iéu  podi  fourrupa  dous  poulets  à  plasé, 
Iéu  farè  tant  gentet  que  duraran  1res  ouros. 

P.  GOUDELIN. 

Mandelatè,  nou  veses  pas 
Que  me  fourrupon  ma  mestresso  '■ 
id. 

Las  aigos  soun  dins  lou  riéu  tant  claretos 
Qu'ambé  plasé  lous  i  vau  fourrupa. 

DAVEAU. 

Fourrupavo  soun  mèu  dins  la  roso. 

P.  DE  GEMBLOUX. 
FOURRUPAT   (1.),    HOURRDPAT  (g.),  ADO,  part. 

Humé,  ée.  R.  souroupa. 

FOURRUPADIS,  s.  m.  Action  de  humer,  suc- 
cion, sucement,  v.  chourlado.  R.  fourrupa. 

FOURS  (b.  lat.  Furnus),  n.  del.  Fours  (Bas- 
ses-Alpes, Gironde). 

La  vau  de  Fours,  la  vallée  de  Fours. 

FOURSA  (rom.  For  sac),  n.  de  1.  Forsac 
(Corrèze). 

foursans,  n.  p.  Foursans,  Forsans,  noms 
de  fam.  lang.  R.  fourça. 
Fourselou,  v.  fissalhoun. 

FOURSENÂ,  FOURSENAT  (L),  EIFORSEX  A 
(d.),  ADO  (rom.  cat.  forsenat,  forcenat,  ada), 
adj.  Forcené,  ée,  v.  four-de-sèn. 

Quand  tout-d'un-tèms  lifoursena 

En  risènt  is  esclat  i'abasimon  la  tèsto. 

H.  MOREL. 

R.  foro,  sèn. 
Fourt  pour  four. 

FOURTAMEN  ,  HOURTAMENT  (b.)  ,  (rom. 
fortment,  formen,  cat.  fortament,  esp.  fuer- 
temente,  it.  port,  fortemente),  adv.  Forte- 
ment, v.  bravamen,  forço. 

Fourtamen  va  désire. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  fort. 

fourtaniÉ  (nom  cat.  Fortaner),  n.  p. 
Fortanier,  Fourtané,  noms  de  fam.  lang.  R. 
fountaniè  ou  pourtaniè. 

FOURTARESSO,  FOURT ALESSO  (1.),  HOUR- 
TAUESSO  (g.),  (rom.  fortaressa,  fortalessa, 
fortalissa,  hortalessa,  cat.  fortalesa,  esp. 
port,  fortaresa,  fortalesa),  s.  f.  Forteresse, 
v.  castelar  ;  force,  v.  forço. 

Meis  enemi  vivon  countènt, 
Fasènt  basli  de  fourtaresso. 

j.  sicard. 
Li  fourtaresso  emé  si  tourre. 

CALENDAU. 

R.  fort. 

fourtas,  asso,  adj.  Très  fort,  orte,  v. 
gaiardas. 

i  —  147 
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Un  animau  banu,  fourtas,  de  bello  meno. 

L.  DUPONT. 

R.  fort. 

fourteja,  v.  n.  Avoir  une  odeur  forte,  une 
saveur  acide,  sentir  l'aigre,  v.  eigreja. 
Vin  que  fourtejo,  vin  besaigre.  R.  fort. 
FOURTET,  HOURTET (g.),  ETO(rom.  dauph. 

fortet),  adj.  Assez  fort,  un  peu  fort,  orte,  v. 
gaiarâet. 

Moun  drôle  se  fasiè  fourtet,  mon  fils  se 
développait.  R.  fort. 

FOURTETA,  FOURTETAT  (L),  S.  f.  Force, 
courage,  énergie,  en  Dauphiné,  v.  forço,  voio. 
R.  fort. 

FOURTÈC ,  fourti  (rom.  Fortic),  n.  p. 
Fourteau,  Fortic,  noms  de  fam.  gasc.  R.  fort. 

Fourti  pour  afourti,  en  Auvergne. 

focrtias  (rom.  fortia,  forteresse),  n.  p. 
Fortias,  nom  de  fam.  vaucl.  dont  le  fém.  est 
Fourtiasso. 

Moussu  de  Fourtias,  les  marquis  de  For- 
tia ou  Fortias,  famille  noble  du  Comtat-Ve- 
naissin,  originaire  de  Catalogne. 

fourtifica  (rom.  fortificar,  fortifiguar, 
cat.  esp.  port,  fortificar,  it.  lat.  fortificare), 
v.  a.  Fortifier,  v.  counfourta,  encastela. 

Fourtifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Emplis  toun  cor  de  ma  pensado, 
Me  fourtificaras. 

F.  GRAS. 

Entaudaumen  lous  Sarrasins  qu'eran  dins  Arles 
fortificavan  la  villa  tant  qu'ellous  poudian. 

TERSIN. 

Se  fourtifica,  v.  r.  Se  fortifier. 
L'afaire  sera  caud,  si  eau  fourtifica. 

J.  RANCHER. 

Fourtifica,  fourtificat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Fortifié,  ée. 

FOURTIFICABLE,  ABLO  (cat.  fortificablej , 
adj.  Qui  peut  être  fortifié,  ée.  R.  fourtifica. 

FOURTIFICACIOUN,  FOURTIFICACIEN  (m.), 
FOURTIFICACIÉU  (1.  g.  d.),  (cat.  fortificaciô, 
esp.  fortificacion,  it.  forlificazione),  s.  f. 
Fortification,  v.  barri. 

Balanças  francamen  pèr  terro 
L'injuslo  fourtificacien. 

C.  BRUEYS. 

R.  fourtifica. 

FOURTIFICAIRE ,    ARELLO  ,  AIRIS  ,  AIRO 

(port,  fortificador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
fortifie,  fortificateur.  R.  fourtifica. 

fourtificant,  anto,  adj.  et  s.  m.  Forti- 
fiant, ante,  v.  counfourtant. 

Un  fourtificant,  un  fortifiant.  R.  fourtifica. 

fourtot  (cat.  forti),  s.  m.  Fortin,  petit 
fort.  R.  fort. 

fourtou,  n.  de  1.  Fourtou  (Aude),  v.  fat  ; 
De  Fourtou,  nom  de  fam.  lang.  R.  fort. 

fourtoul,  n.  p.  Fortoul,  Fourtoly,  noms 
de  fam.  alp.  R,  fort  ou  fourdoul. 

fourtoun,  n.  de  1.  Forton,  près  Reaucaire 
(Gard)  ;  De  Forton,  nom  de  fam.  lang.  R.  fort. 

fourtour  ,  fourtou  (1.  m.),  (rom.  cat. 
fortor,  it.  fortore),  s.  f.  Odeur  forte,  acidité, 
âcreté,  goût  piquant,  v.  assige,  flau. 

La  fourtour  de  la  cebo,le  piquant  de  l'oi- 
gnon ;  la  fourtour  de  l'àli,  la  rancidité  de 
l'huile  ;  la  fourtour  d'uno  tino,  l'exhalai- 
son carbonique  d'une  cuve  ;  la  qu'a  de  four- 
tour, lait  aigri.  R.  fort. 

fourtuit,  uito  (cat.  fortuit,  esp.  port.  it. 
fortuito,  lat.  fortuitus),  adj.  Fortuit,  uite. 

Pèr  cas  fourtuit,  par  cas  fortuit. 

fourtuitamen  (cat.  fortuitament,  it.  esp. 
port,  fortuitàmente),  adv.  Fortuitement,  v. 
asard,  escasènço.  R.  fourtuit. 

fourtuna  (rom.  cat.  esp.  fortunar,  it. 
fortunare),  v.  a.  Rendre  heureux,  favoriser, 
v.  afourtuna  plus  usité. 

Fourtuna,  fourtunat  (1.  g.),  ado  (rom.  cat. 
fortunat,  lat.  fortunatus),  part,  et  adj.  For- 
tuné, ée,  heureux,  euse,  riche,  v.  urous. 
Si  pou  dire  bèn  fourtunat. 

c.  BRUEYS. 

R.  fourtuno. 

fourtunable,  ablo,  adj.  et  s.  Riche,  o- 
pulent,  ente,  puissant,  ante,  robuste,  fort, 
orte,  à  Toulouse,  v.  pouderous,  riche. 


Amour  le  fourtunable  dieu. 

P.  GOUDELIN. 

Les  fourtunables  rèis  dount  le  mounde  fa  fèsto. 

ID. 

Le  paure  e  le  fourtunable 
Vendran  ufri  de  présents. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  fourtuna. 

FOURTUNADAMEN,  fourtunadoiken  (g.), 
fourtunablomen  (toul.),  (it.  fortunata- 
mente),  adv.  Heureusement,  v.  urousamen. 

Plus  fourtunadamen  noun  poudèslarga  velo. 

A.  CROUSILLAT. 

A  la  fi  fourtunablomen  arribi  dins  le  païs  des  sa- 
douls. 

P.  GOUDELIN. 

R.  fourtuna,  fourtunable. 

fourtunado,  n.  de  f.  Sainte  Fortunade, 
honorée  en  Limousin.  R.  fourtunat. 

fourtunado  (santo-),  n.  de  1.  Sainte- 
Fortunade  (Gorrèze). 

FOURTUNAT  (rom.  cat.  Fortunat,  esp. 
Fortunado,  it.  Fortunato,  lat.  Fortuna- 
tus), n.  d'h.  Fortunat,  Fortuné. 

Sant  Fourtunat,  saint  Fortunat,  marty- 
risé à  Valence  en  212. 

fourtunat  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Fortu- 
nat(Ardèche). 

FOURTUNEJA  (it.  foriuneggiare),  v.  n.  et 
a.  Chercher  fortune,, tenter  fortune,  chercher 
à  gagner  quelque  chose,  s'industrier,  s'aven- 
turer, hasarder;  différer,  gagner  du  temps, 
vivre  d'expédients  ;  commencer  à  faire  for- 
tune. 

Dins  quàuquis  ans  fourtunejèt. 

J.  AZAÏS. 

L'or  que  quitèt  toun  grand,  l'as-tu  fourtunejat  ? 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  fourtuno. 
FOURTUNETO,  s.  f.  Petite  fortune. 
Jan  pourra  fa  sa  fourtuneto. 

G.  AZAÏS. 

R.  fourtuno. 

fourtuno,  hourtuno  (g.),  (rom.  cat.  esp. 
port.  it.  lat.  fortuna),  s.  f.  Fortune,  hasard, 
cas  fortuit,  condition  où  l'on  est,  bonheur,  ri- 
chesse, v.  astrado  ;  Lafortune,  nom  de  fam. 
méridional. 

Fourtuno  de  mar,  accident  de  mer  ;  four- 
tuno de  vent,  coup  de  vent,  gros  temps,  tem- 
pête; fourtuno  que  brando,  fortune  prête  à 
s'échapper  ;  à  la  fourtuno  dôu  pot,  à  la  for- 
tune du  pot  ;  malo  fourtuno,  mauvaise  for- 
tune, malheur;  bono  fourtuna,  horoscope; 
dire  la  bono  fourtuno,  dire  la  bonne  aven- 
ture ;  jo  de  la  bono  fourtuno,  hoca  ;  bousca, 
cerca  fourtuno,  chercher  fortune  ;  faire 
fourtuno,  faire  fortune  ;  prendre  la  four- 
tuno aupèu,  prendre  l'occasion  aux  cheveux; 
courre  fourtuno  de  se  tua,  risquer  de  se 
tuer  ;  èro  sa  fourtuno,  c'était  son  destin; 

ëer  fourtuno,  de-fourtuno,  par  hasard,  par 
onheur,  fortuitement. 

prov.  A  fôu  fourtuno. 

—  Meichanti  gènt,  bono  fourtuno. 

—  Bono  fourtuno,  meiour  courage. 
—  A  marrido  fourtuno  bon  courage. 

—  Contro  fourtuno  degun  pou  rèn. 

—  La  fourtuno  es  avuglo. 

—  Tèms,  vènt,  femo  e  fourtuno 
Viron  coume  la  luno. 

—  Vau  mai  fourtuno  que  bon  jo. 

—  Fau  jamai  vèndre  si  fourtuno, 

il  ne  faut  jamais  vendre  des  choses  aléatoires. 

FOURTUNOUS,  FOURTUROUS  (lim.),  OUSO, 

ouo  (b.  lat.  fortuniosus) ,  adj.  Heureux, 
euse,  v.  urous;  bien  portant,  ante,  fort, orte, 
en  bas  Limousin,  v.  fourtunable,  gaiard, 
vertudous. 

prov.  Orne  pelous 
Es  fourtunous, 
Quand  noun  a  gens  de  pesou. 
R.  fourtuno. 
Fourup,  fourupa,  v.  fourrup,  fourrupa. 

FOURVIA,  FOBVTA  (d.),  FOURBIA,  FORBIA 
FOUBAVIA,  FOURABIA  (1.),  FOROBIA,  HORO- 

bia  (g.),  uourbia  (bord.),  (rom.  forviar, 
forsviar ,  foraviar,  horabiaa,  cat.  fora- 
viar),  v.  a.  Fourvoyer,  égarer,  v.  estravia  ; 


détourner,  éviter,  esquiver,  dérouter,  dépay- 
ser, v.  desavia  ;  éloigner,  écarter,  v.  es- 
carta. 

Fourvie,  tes,  io,  ian,  ias,  ion. 

Fourvia  quaucun ,  éviter  quelqu'un  • 
fourvio  ou  fai  fourvia  toun  ase,  détourne 
ton  âne. 

Vèni  faire  senti  la  pougno  e  toun  poudé 
A  l'orne  marrias  que  fourvio  la  le. 

J.  LAURÈS. 

E  toujour  de  la  poulitico 
Fourviaren  lous  fangous  camis. 

LAFARE— ALAIS. 

Se  fourvia,  v.  r.  Se  ranger  de  côté,  se  reti- 
rer, s'écarter  ;  s'éviter;  se  perdre. 

Fôurbio-te,  fai-me  plaço,  anen  ! 

c.  FAVRE. 

prov.  Quand  l'ase  n'a  proun,  se  fourvio  de  la  pielo. 

Fourvia,  fourbiat  (1.  g.),  ado,  part.  Four- 
voyé, détourné,  évité,  ée. 

Ai  fourvia  lou  cop,  j'ai  esquivé  le  coup  ; 
m'a  fourvia  de  lacarreto,  il  m'a  garanti  de 
la  charrette.  R.  foro,  vio. 

fous  (lat.  fons),  s.  f .  Fontaine,  dans  le  Var 
et  le  Gard  (vieux),  v.  font;  la  Foux,  affluent 
de  la  Nartubie,  près  Draguignan  ;  Lafoux, 
nom  de  lieu  fréquent  en  Languedoc;  Lafous, 
Ronafous,  noms  de  fam.  languedociens. 
Près  de  la  fous  sagrado 
Qu'as  vist  toujour  raja. 

F.  FESQUET. 

La  Grand  Fous,  la  Grand-Foux,  source 
voisine  de  la  Sainte-Raume  ;  Fous-Anfous, 
Fox-Amphoux  (Var),  patrie  du  directeur  Rar- 
ras. 

Fous  (rom.  /os)  pour  fuguèsse  (qu'il  fût), 
en  Gascogne,  v.  èstre  ;  fôusa  pour  faussa. 

FOUSC,  FOUSQUE  (narb.),  FOUIS  (1.),  FUSC, 
OUSCO,  OUISSO,  OUSSO,  usco  (rom.  fuse, 
cat.  fosch,  it.  fosco,  esp.  hosco,  esp.  port. 
fusco,  lat.  fuscus),  adj.  Obscur,  ure,  sombre, 
pâle,  nébuleux,  euse,  trouble,  v.  escur,  mor- 
ne, treble  ;  ébloui  par  la  lumière,  troublé  par 
le  bruit,  ombrageux,  euse,  v.  aurouge. 

Tèms  fousc,  temps  obscur;  vinfousc,  vin 
couvert;  visto  fousco,  vue  trouble. 

Uno  ouro  après  lou  soulèu  si  levavo, 

Mai  tant  jaune  e  tant  fousc  que  sembla vo  malaut. 

J.-F.  ROUX. 

Que  l'estang  siegue  linde  o  fousque. 

A.  LANGLADE. 

Fousques,  ouscos,  plur.  lang.  de  fousc, 
ousco. 

FOUSCAis  (b.  lat.  Fons  Cassius,  Fuscum, 
Foscaniolios),  n.  de  1.  Fouscaïs  (Hérault). 

Fouscareleto  pour  fourcareleto. 

FOUSCABIN,  FOUSCALIN,  INO  (b.  lat.  fus- 
canus),  adj.  Rlafard,  arde,  terne,  v.  afali. 

Soulèu  fouscarin,  soleil  pâle  ;  visto  fous- 
carino,  vue  un  peu  trouble. 

Trais  d'uiau  fouscarin. 

CALENDAU. 

R.  fousc. 

fousco  (b.  lat.  fosca),  s.  f.  Obscurité,  ho- 
rizon nébuleux,  brume,  v.  nèblo,  sourniero. 
A  la  fousco,  à  la  brune,  dans  l'obscurité. 
Siéu  la  rèino  de  l'èr,  tu  vives  dins  la  fousco. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Fousco  de  colo 
Devino  de  molo  ; 
Fousco  de  coumbau 
Devino  de  mistrau. 

R.  fousc. 

fouscous,  ouso,  adj.  Assombri,  ie,  mo- 
rose, v.  sournaru. 

S'avès  jamai  l'esprit  fouscous. 

G.  AZAÏS. 

R.  fousco. 

fouse,  s.  m.  Abîme,  gouffre,  fondrière,  dans 
le  Gard,  v.  afous,  aven,  cros. 

Lou  plan  di  Fouse,  la  plaine  des  Fouzes, 
près  Uzès.  R.  fous  ou  afous. 

Fouse,  v.  fouire;  fousè  pour  fougè,  fouguié  ; 
fousec,  fouseguet,  v.  fousic  ;  fousega,  v.  fou- 
siga  ;  fousegu,  fouseguère,  part,  et  prêt,  du 
v.  fouire  ;  fouseia,  fouseias,  fouseiet,  v.  four- 
rela,  fourrelas,  fqurrelet. 

fousèire,  fouièire  (m.),  (rom.  fozedor). 
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s.  m.  Piocheur,  cultivateur,  laboureur,  jour- 
nalier, terrassier,  v.  faturaire,  travaiadou. 
D'èstre  ta  pausadis  lou  fousèire  s'endrigno. 

C.  PEYROT. 

Bello  questien  I  respoundè  lou  fouièire. 

J.-F.  ROUX. 

As  fousèires  la  maire  adus  l'aigo-boulido. 

C.  CAVALlÉ. 

Fousin-fousèire  désigne  le  porc,  dans  un 
conte  populaire  du  Languedoc.  R.  fouire. 
Fousèl,  fouselha,  v.  fourrèu,  fourrela, 
FOCSÈRO(rom.  fouser,  lat.  fulgora,  déesse 
des  éclairs),  s.  f .  Foudre,  dans  l'Isère,  v.  fou- 
dre. 

La  malo  fousèro  !  sorte  d'imprécation. 

FOUSEROUN,  s.  m.  Petit  abîme,  petite  fon- 
drière ;  le  Fouseron,  nom  de  quartier  près 
Saint-Gervasy  (Gard).  R.  fouse. 

fousesoun,  fousesou  (1.),  s.  f.  Labour  à 
la  piocbe  ou  à  la  bêche,  façon  qu'on  donne  à 
la  terre,  culture,  v.  faturo,  fouiudo. 

De  bèlli  fousesoun,  des  cultures  faites  en 
temps  propice  ;  pèr  fousesoun,  au  temps  du 
labour. 

prov.  Lou  que  foui  avans  lou  bourroun 
Gagno  lou  vin  de  la  fousesoun. 
R.  fose,  fouire. 

FOUSFAT(esp.  it.  fosfa(o),s.  m.  t.  se.  Phos- 
phate. 

Fabrico  de  fousfat,  fabrique  de  phospha- 
te ;  subre-fousfat,  super-pbosphate.  R.  fous- 
for  e. 

FOUSFITE  (esp.  fosfito),  s.  m.  t.  se.  Phos- 
phite.  R.  fous  fore. 

FOUSFORE  (it.  esp.  fosforo,  port,  phos- 
phoro,  lat.  phosphorus),  s.  m.  t.  se.  Phos- 
phore, v.  ardent. 

Lou  fousfore  de  l'aigo  embrasavo  la  nue. 

c.  PONCY. 

Fau  briha  lou  fousfore  e  tùbi  ma  boufardo. 

MERENTIÉ. 

FOUSFOURI,  FOUSFOURIC  (g.  1.),  ICO  (it. 
esp.  fosforico),  adj.  t.  se.  Phosphorique. 

Brouqueto  fousfourico,  allumette  phos- 
phorique. 

Vous  mande  de  bon  cor  ma  rimo  fousfourico . 

J.  DÉSANAT. 

R.  fousfore. 

fousfourous,  ouso  (esp.  fosforos,  osa), 
adj.  t.  se.  Phosphoreux,  euse.  R.  fousfore. 

focsfure  (it.  esp.  fosfuro),  s.  m.  t.  se. 
Phosphore.  R.  fousfore. 

foi'SIARO,  s.  f.  Crochet  qui  fixe  Fessieu  au 
char,  à  la  charrette,  en  Rouergue. 

FOCSIC,  FOCSEC,  FOCSEGUET,  s.  m.  En- 
fant remuant,  turbulent,  tracassier,  en  Lan- 
guedoc, v.  boustigoun,  fourfoui,  fousil.  R. 
fousiga. 

FOCSIGA.  FOUSSIGA,  FOUSEGA,  FOUSSEGA 
(1.),  fousica,  focsiqueja  (rouerg.),  FUSI- 
CA  (d.),  FOUÏGA,  FOCIGA  (m.),  FOCGA,  FOU- 

ca  (1.),  fouja  (Velay,  d.),  foutja,  foucha 
([.),  HOCTJA(g.),  hoctya (b.),  (rom.  fotiar, 
fogjar,  fossar,  hodiaa,  esp.  hosigar,  lat. 
foaicare),  v.  a.  Fouir,  piocher,  bêcher,  v. 
fouire  ;  fouger,  fouiller,  v.  bousiga,  fouja, 
mouga;  remuer,  brouiller,  v.  remena  ;  fure- 
ter, rechercher,  v.  fuma  ;  ronger,  inquiéter, 
v.  carcagna. 

Fov.sigv.e,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Me  lou  fau  fousiga,  il  me  faut  lui  arracher 
les  paroles  ;  se  fousiga  lou  nas,  se  fouiller  le 
nez. 

Fousiga,  fousigat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Pio- 
ché, fougé,  ée. 

Fousiga  pèr  li  porc,  fouillé  par  les  co- 
chons ;  a  tout  fousiga,  il  a  tout  dérangé. 

focsigado,  fusico  (d.),  s.  f.  Ce  qu'on 
fouit  en  une  fois,  travail  fait  à  la  pioche,  v. 
foui  ado  ;  fouille,  chatouillement,  v.  bousi- 
gado.  R.  fousiga. 

POISIGAIRE,  FUSICAIRE  (d.),  FOUIGAIRE 

(m.j,  arei.lo,  airis,  airo,  ?.  et  adj.  Pio- 
cheur, euse,  cultivateur,  v.  cavaire,  foujai- 
re,  fousèire;  chercheur  importun,  v.  bousi- 
gaire. 

Pore  fousigaire,  cochon  qui  aime  à-  fou- 
ger. R.  fousiga. 


FOUSIHA,  FOUSSIHA,  FOUIA,  FUIA  Oh 
FOUSILHA,  FOUGILIIA,  FOULHA  (1.),  HOUSI- 
LHA  (g.),  HOUNSALHA  (bord.),  (rom.  fo*i- 
Ihar,  lat.  fodiculare),  v.  a.  et  n.  Fouiller, 
fouger,  soulever  avec  le  nez  comme  la  taupe, 
v.  mousiha,  rafega  ;  visiter  les  poches  de 
quelqu'un,  v.  fuia  ;  bousiller,  patauger,  v. 
bousiha  ;  maculer,  meurtrir  un  fruit ,  v. 
mastrouia. 

M'envau  fousilha  tout  Toulouso. 

P.  GOUDELIN. 

Pèr  nous  cura  lous  èls  ou  fousilha  le  nas. 

ID. 

En  fousilhanl  coumo  un  pourquel. 

ID. 

Deicharen  pas,  pèr  pla  ni  pauc, 
Ana  les  porcs  housilha  au  nauc. 

B.  DE  SALVY. 

Fousiha,  fouia,  foulhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Fouillé,  patrouillé,  froissé,  ée. 

FOUSIHADO,  FOUSILHADO  (1.),  FOULHADO 

(lim.),  s.  f.  Fouille,  fouillure  de  sanglier,  v. 
bousigado. 

Es  tout  fousihado,  tout  est  sens  dessus 
dessous.  R.  fousiha. 

FOUSIHAIRE,  FOUSILHAIRE  (1.),  FOULHAI- 
RE  (lim.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  fouille,  v.  foujaire.  R.  fou- 
siha. 

FOUSIL,  s.  m.  Enfant  qui  remue  sans  cesse, 
furet,  dans  l'Aude,  v.  fousic,  fourfouioun. 
R.  fousilha. 

Fousou,  v.  fouisoun  ;  fousque,  fousques,  v. 
fousc  ;  fousquèbi,  fousquèi,  fousquèri  (je  fus), 
fousquèc,  fousquèt  (il  fut),  fousquèron  (ils  fu- 
rent), fousquèsses  (que  tu  fusses,  que  vous  fus- 
siez), fousquèsso (qu'il  fût),  en  Languedoc,  v. 
èstre. 

fousqueja,  fusqueja  (1.),  v.  n.  Devenir 
sombre,  obscur,  trouble,  v.  enfousqui.  R. 
fousc. 

fodsquet,  eto,  adj.  Nébuleux,  euse,  un 
peu  trouble,  v.  fouscarin. 
Countemplavo  lis  oundo  em'  un  regard  fousquet. 

MIRÈIO. 

Uno  tencho  un  pau  fousqueto. 

A.  LANGLADE. 

R.  fousc. 
Foussa,  v.  fourça. 

foussa,  houssa  (g.),  v.  a.  Creuser  des  fos- 
ses, fossoyer,  v.  fousiga. 

Fosse,  osseSj  osso,  oussan,  oussas,  os- 
son.  R.  fosso. 

foussaire,  houssaire  (g.),  (rom.  fossai- 
re,  b.  lat.  fossator,  fossarius),  s.  m.  Fos- 
soyeur, v.  croussaire ,  enterro-mort.  R. 
foussa. 

Foussalou,  v.  fissalhoun  ;  foussas  pour  fu- 
guessias  (que  vous  fussiez),  dans  La  Bellau- 
aière. 

foussard,  n.  p.  Foussard,  nom  de  fam. 
lang.  R.  foussa  ? 

FOUSSAT,  HOUSS.4T  (g.),  FOUNSAT  Oh.), 
(rom.  fossat,  it.  fossato,  esp.  port,  fosado, 
lat.  fossatum),  s.  m.  Fossé,  v.  valat  ;  Fossat 
(Ariège),  nom  de  lieu  ;  Foussat,  Fossat,  De 
Fossaty,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Foussat  bateliè,  canal  de  navigation  ;  la 
dougo  e  lou  foussat,  la  douve  et  le  fossé. 

Lous  paures  souldats  morts  emplisson  lou  foussat. 

A.  GAILLARD. 

Lous  foussals  grands,  a  founs  de  tino. 
Tous  cenchats  d'uno  contro-mino. 

C.  BRUEYS. 

Foussèire,  v.  fousèire  ;  fousselou,  v.  fissa- 
lhoun. . 

FOUSSEX,  ENCO,  adj.  et  s.  Habilant  de  Fos 
(Bouches-du-Rhône);  Foussenq,  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou  Plan  Foussan,  le  Plan  Fossan,  quar- 
tier du  Martigues,  a  la  même  origine.  R.  Fos. 

fousseret  (lou),  (b.  lat.  fossaretum,  ci- 
metière), s.  m.  Le  Fousseret  (Haute-Garonne), 
fondé  par  Raimond  VII  en  1226,  patrie  de  l'abbé 
Sicard,  instituteur  des  sourds-muets. 

foussero,  houssero  (g.),  (cat.  fosser), 
s.  f.  Houe  pour  le  labourage,  en  Gascogne,  v. 
eissado.  R.  foussour. 


Pousses  pour  fuguèsses  (que  tu  fusses),  v. 
èstre. 

fousseto,  s.  f.  Fossette,  petite  fosse,  en 
Limousin,  v.  trau.  R.  fosso. 

Foussets  pour  fuguessias  (vous  fussiez),  en 
Albigeois,  fôussi  (que  je  fusse),  en  Gasco- 
gne), v.  èstre;  f6ussi  pour  fautiéu  ;  foussi, 
v.  fuci  ;  foussian  pour  fuguessian  (que  nous 
fussions),  à  Marseille  ;  foussiéu  pour  fau- 
ciéu. 

foussigxo,  n.  p.  Foussigne,  nom  de  fam. 
lang.  R.  fouissino. 

foussile,  H.o  (esp.  fosil,  it.  fossile,  lat. 
fossilis),  adj.  et  s.  t.  se.  Fossile,  v.  det-de- 
sourciè,  pèiro-de-sant-Estève,  quiho. 

Li  foussile  tant  moui  que  s'envan  en  escaio. 

C.  BEYBAUD. 

Foussino,  v.  fouissino  ;  fôusso  pour  fausso  ; 
fousso  (que  je  fusse),  fousson  ("qu'ils  fussent), 
en  Albigeois,  v.  èstre  ;  fùussou,  v.  faussoun  ; 
foussoulou,  v.  fissalhoun. 

foussourio,  n.  de  1.  La  Goule  de  Foussou- 
bie,  entonnoir  qui  reçoit  un  torrent  de  ce  nom, 
près  Vagnas  (Ardèchê). 

FOUSSOUN,  s.  f.  pour  founcioun  ? 

Moun  mèstre  qu'avié  la  foussoun, 
La  scienço  emai  la  douctrino 
Das  afaires  de  la  marino.  ' 

D.  SAGE. 

FOUSSOUR,  FOUSSOU  (a.  1.),  FESSOUR  (d.j, 
FESSOU  (viv.),  FESSOUL  (rouerg.),  FESSOUN 

(a.),  housse  (g.),  houssei  (b.j,  (rom.  fos- 
sor,  fessour,  cat.  fosser,  v.  fr.  fossoer,  b.  lat. 
fossorium,  fessorius),  s.  m.  Houe  pointue, 
pioche,  drague,  en  Languedoc  et  Limousin,  v. 
magau,  tramego,  trenco. 

Foussou  picant ,  houe  dont  le  fer  et  le 
manche  forment  un  angle  plus  ouvert  que  le 
foussou  soum,  houe  qui  forme  un  angle  ai- 
gu, en  Lauragais  ;  fessou  palaire,  houe  à 
lame  large,  v.  eissado,  marro;  fessou  poun- 
chut,  houe  pointue. 

Lous  fouchaires  tabès  estrèmon  les  foussous. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  fose,  fouire. 

FOUSSOURETO,  FESSOURETO,  S.  f.  Petite 
pioche  de  jardinier,  en  Dauphiné,  v.  tren- 
queto.  R.  foussour. 

FOUSSOURIÉ,  FESSOUEIRIÉ  (d  ),  FESSOUI- 
RIÉ  (viv.),  s.  m.  Piocheur,  ouvrier  qui  cultive 
la  vigne,  v.  fousèire. 

Courage,  fessoueiriés,  prenen  nôstreis  fessous. 

A.  BOISSIER. 

R.  foussour. 

FOUSSOUROU,  FESSOUROU  (d.),  S.  m.  Pio- 
chon,  outil  de  jardinier,  v.  eissadoun,  tren- 
coun;  pour  frelon,  y  .fissalhoun.  R.  foussour. 

Foussu,  udo,  v.  fourçu  ;  foustreja,  v.  fou- 
treja  ;  foustrilha  pour  foulaslreja  ;  fout,  foute, 
v.  foutre  ;  fôuta,  fôutado,  fôutat,  v.  fauta, 
fautado  ;  fouteirol,  fouteirôu,  v.  foutissoun. 

foutelado  (lat.  fagutal),  s.  f.  Foutelaie, 
bois  de  hêtres,  en  Rouergue,  v.  fajo. 

FOUTENT,  FOUTENT  (1.)  ,  ÈNTO,  EXTO, 
adj.  t.  bas  et  libre.  Vexant,  contrariant,  en- 
nuyant, ante,  fâcheux,  euse,  v.  engarçant, 
fachous,  fichant. 

Es  pla  foutent,  à  cinqanto  ans. 

H.  BIRAT. 

R.  foutre. 

FOUTENTEGO,  s.  f.  Traquet,  oiseau,  à  Nice, 
v.  blavet. 

Foutentego  australo,  traquet  commun  ; 
foutentego  marsenco,  traquet  tarier,  v.  cuou- 
rousset-bernat,  tata. 

FÔUTERLO,  FOUSTERLO,  FOUSTELLO  ( Var), 
FOUSTERNO,  FÔUTERXO,  FONTERNO,  FAN— 
TERNO,  FINTERNOOouerg.),  FOUTÈRIO,  FAU- 

terro,  panterno  (L),  (v.  fr.  foterne,  du 
lat.  fusterna,  nodosité),  s.  f.  Aristoloche  clé- 
matite, plante  qui  croît  abondamment  dans 
certaines  vignes  et  qui  communique  au  vin 
une  saveur  et  une  odeur  désagréables,  v.  cow- 
courello,  coujancllo. 

Fôuterlo  sarrasino,  aristoloche  ronde, 
plante,  v.  melounado  ;  vin  que  sent  la  fôu- 
terlo, vin  âcre,  v.  enfôuterla. 
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FOUTESIHOTO,  s.  f.  t.  libre.  Petite  baga- 
telle, babiole,  en  Rouergue,  v.  parpsllo  d'a- 
gasso.  R.  fouieso. 

FOUTESO,  FOUTESARlÉ,  FOUITSCARIÈ  (1.), 
s.  f.  t.  bas  et  libre.  Vétille,  bagatelle,  niaise- 
rie, v.  couiounado,  ficheso. 

Diriébasto  à  la  fouteso. 

V.  QELU. 

R.  foutre. 

foutesqueja,  v.  n.  S'occuper  de  vétilles, 
de  bagatelles,  v.  foutimasseja.  R.  foutes- 
quet. 

FOUTESQUET,  FOUTISOUET  (1  )  ,  ETO,  S. 

Vétilleur,  euse,  cogne-fétu,  trotte-menu,  v. 
pachouquet,  patet.  R.  foutias. 

foutias,  foutrias,  asso,  s.  Renêt,  bon 
homme,  nigaude,  v.  bedigas,  fichas  ;  Foutas, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Es  uno  bo/io  foutiasso,  c'est  une  bonne 
fille.  R.  foutre. 

Foutiau  pour  faudau. 

FOUTIMAS,  FOUTIMARD  (lim.),  FOUTIMOUS 

(1.),  asso,  ardo,  ouso,  s.  etadj.  t.  libre.  Vé- 

tillard,  arde,  v.  pachà,  patian. 
Sièu  pas  foutimas,  je  n'y  vais  pas  par 

quatre  chemins. 
Al  païs  d'Albigés,  Albi  e  autros  vilos, 
«  Viedase,  foutimas  »  dison  fcnnos  e  fllhos. 

A.  GA.ILLA.RD. 

Ses  babilhards,  ses  foutimouses. 

J.  AZAÏ8. 

Foutimasses,  foutimouses,  plur.  lang.  de 
foutimas,  foutimows.  R.  foutre. 

FOUTIMASSEJA,  FOUTIMASSEA  (a.),  FOU- 
TJMASSIA  (m.),  foutimassa  (1.  Var),  v.  n. 
et  a.  t.  libre.  Vétiller,  niaiser,  baguenauder  ; 
tarabuster,  turlupiner,  vexer,  tourmenter,  in- 
quiéter, déranger,  chiffonner,  v.  fichimasse- 
a,  tartifleja,  viedaseja. 

Foutimasseje,  ejes,  ejo,  ejan,  ejas,  ejon, 
ou  (m.)  foutimassiéu,  tes,  té,  ian,  tas,  ien. 

Que  foutimassejes  aqui  f  qu'est-ce  que 
tu  ravaudes  là?  me  vèngues  pas  foutimas- 
seja, ne  viens  pas  m'ennuyer. 

Lî  a  'no  ouro  que  foutimassiéu. 

G.  BÉNÉDIT. 

Lou  sabe,  iéu,  ço  que  fasié?  foutimassejavo. 

J.  ROUMANILLE. 

AquéuSalan  mi  foutimasso. 

M.  TRUSSY. 
FOUTBIASSEJA,  FOUTIMASSAT  (1.),  ADO,  part,  et 

adj.  Ennuyé,  vexé,  tourmenté,  ée,  inquiet, 
ète. 

Es  tout  foutimassa,  il  est  mal  en  train. 
R.  foutimas. 

FOUTIMASSEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 

s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  vétille,  qui  tarabuste, 
gâcheur,  v.  bousihaire. 

Nou  siès  qu'un  foutimassejaire. 

M.  BARTHÉS. 

R.  foutimasseja. 

foutix  (lat.  Photinus),  n.  d'h.  et  s.  m. 
Photin  ;  sot,  niais,  imbécile,  v.  foutias  ;  Fau- 
tin,  nom  de  fam.  provençal. 

FOUTINEJA,  v.  n.  Vétiller,  badauder,  s'a- 
muser à  des  babioles,  v.  foutimasseja. 

Foutinejo,  il  fait  une  pluie  insignifiante. 
R.  foutin. 

Foutinpèire,  v.  fout-t'en-Pèire  ;  foutisquet, 
v.  foutesquet. 

FOUTISSOUN,  FOUTISSOU  (1),  FOUTRAS- 
SOU  (rouerg.),  FOUTEIRÔU  (d.),  FOUTEIROL 
(hm.),  OUNO,  olo,  s.  t.  libre.  Polisson,  onne, 
^gamin,  ine,  drôle,  esse,  impertinent,  ente,  v. 
coutrassou  ,  fichassoun,  marrias ,  toun- 
drassou. 

Aquèu  foutissoun,  ce  petit  drôle. 

N'a  que  soun  tant  groumand  d'aquélei  foutissoun. 

M.  TRUSSY. 

Aquelo  foulissouno  de  Babet. 

„    ,      ,.  F-  PEISE. 

R.  foutias. 

fouto,  s.  f.  t.  bas  et  libre.  Objet  de  peu  de 
valeur,  quantité  insignifiante,  vétille,  en  Dau- 
phiné,  v.  besucariè. 

Es  uno  bello  fouto!  voilà  un  joli  cadeau 
voila  un  bel  exploit!  parla  à  la  fouto,  parler 
contre  les  convenances,  contre  le  sens  com- 
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mun  ;  èstre  la  fouto,  être  la  dupe,  l'objet  des 
railleries  ;  acô  's  la  fouto,  c'est  bien  désagré 
able.  R.  foutre. 

fouto,  s.  f .  Fotte,  toile  de  coton  à  carreaux 
qui  vient  des  Indes. 

foutougrafe  (du  gr.),  s.  m.  Photogra- 
phe. 

La  fremo  souerie  dôu  foutougrafe. 

LOU  PROUVENÇAU. 
FOUTOUGRAFI,  FOUTOUGRAFIC  (g.  1.),  ICO, 

adj.  Photographique.  R.  foutougrafïo. 

foutougrafia,  v.  a.  Photographier,  v.  r, 
traire. 

Foutougrafie,  les,  io,  ian,  ias,  ion. 
Foutougrafia,  foutougrafiat  (g.  1.),  ado, 
part,  et  adj.  Photographié,  ée. 

Ah  1  plagnàs-mi  :  m'an  foutougrafia. 

M.  BOURRELLY. 

De  mèste  Wyse  lou  retra, 
Bono  caro  que  Crespoun  a 
Pauramen  foutougrafiado. 

G.  B.-WYSE. 

R.  foutougrafïo. 

foutougrafïo,  s.  f.  Photographie  ;  épreuve 
photographique,  v.  retra. 

Pourtarien  ma  foutougrafïo 
Estampado  sus  l'estouma. 

C.  BLA.ZE. 

R.  foutougrafe. 

fôutrago,  s.  f.  Bêtise,  mauvaise  affaire,  en 
Rouergue,  v.  bôudrago. 

FOUTRAIA,  FOUTRALHA  (d.),  v.  a.  t.  libre. 
Frapper,  rosser,  v.  tabassa;  vexer,  tracasser, 
inquiéter,  en  Rouergue  et  Dauphiné,  v.  fou- 
timasseja. R.  foulraio,  foutrau. 

FOUTRAIADO,  FOUTRALHADO  (1.  d  ),  (cat 
futralada),  s.  f.  Grêle  de  coups,  décharge,  v 
rousto. 

La  redoutablo  mitraiado 
Vèn  d'escupi  sa  foutraiado. 

n  J.  DÉSANAT. 

R.  foutrau. 

FOUTRAIO,    FOUTRALHO   (viv.    d.),  FAU- 

draio,  s.  f.  t.  libre,  fiagatelle,  vétille,  v.  fou- 
teso ;  gens  de  rien,  canaille,  rebut,  v.  pôu- 
traio,  rafataio. 

Carpèr  ana  livra  bataio, 
'         L'on  se  sèr  pas  de  la  foutraio. 
_     .  A.  BOISSIER. 

a.  foutre. 

FOUTRALAS,  FOUTRASSAS  (l.),  ASSO,  S.  et 

adj.  Grand  coup,  grosse  gourmade,  v.  fou- 
trassau;  gros  nigaud,  grosse  bête,  v.  coutra- 
las. 

Coume  i'a  de  que  rire,  foutralasso  ! 

L.  ROUMIEUX. 

R.  foutrau. 

FOUTRALET,  FOUTRALHOU  (d  ),  FOUTRAS- 
SOU,  FOUTRAUDOU  (lim.),  ETO,  OUNO,  S.  Pe- 
tit niais,  petit  sotte,  blanc-bec,  pauvre  sire,  v. 
frestèu; sobriquet  des  habitants  de  Béziers,v. 
camèu.  R.  foutrau. 

FOUTRALIGE,  FOUTRALISO  (L),  FOUTRAU- 

diso,  foutraudarié  (lim.),  s.  t.  libre.  Ni- 
gauderie,  ànerie,  naïveté,  sottise,  v.  coutra- 
liso,  nescige.  R.  foutrau. 

foutralo,  s.  et  adj.  f.  Nigaude,  sotte, 
niaise,  v.  bedigasso,  coutralo. 

Sai-que  me  creses  pas,  foutraio  ! 

L.  ROUVIÈRE. 

R.  foutrau. 

foutra NCO,  s.  f.  t.  bas.  Indisposition,  ma- 
ladie ennuyeuse,  v.  malandro.  R.  foutre. 

foutrarié,  foutrariô  (L),  s.  f.  Extrava- 
gance, incartade,  v.  refouler i  ;  tas  de  pleu- 
tres, v.  foutraio.  R.  foutre. 

foutrassau,  alo,  s.  et  adj.  Énorme  coup, 
v.  petassau;  gros  bêta,  v.  foutralas.  R.  fou- 
trau. 

FOUTRASSEJA,  FOUTRASSOUNA,  FOUTRAS- 

SOUNEJA,  v.  n.  et  a.  t.  libre.  Vétiller,  bousil- 
ler; taquiner,  tarabuster,  en  Dauphiné  et  Li- 
mousin, v.  coutrasseja,  foutimasseja,  toun- 
drasseja.  R.  foutre. 

FOUTRASSOUS,  FOUTRASSEîfC,  OUSO,  EX- 

co,  adj.  Vétilleur,  minutieux,  ennuyeux,  eu- 
se, tracassier,  ière,  en  Rouergue, t.  foutimas. 
R.  foutrasseja. 


FOUTRAU  ,  FOUTRAL  (  rouerg.)  ,  FOUTRÔ 
(auv.),  s.  m.  t.  familier  et  libre.  Coup,  horion, 
v.  cop,  tustau  ;  gros  morceau,  v.  lèpi,  tècho, 
to  ;  nigaud,  aude,  sot,  otte,  imbécile,  v.  nèsci, 
tourtouire  ;  sobriquet  des  gens  d'Albières 
(Aude)  et  d'Eourres  (Hautes-Alpes). 

Avé  li  foutrau,  porter  les  coups  ;  i'aguè 
de  foutrau,  on  se  battit  ;  foutrau  sus  l'ase, 
haro  sur  le  baudet  ;  e  foutrau  sus  l'oste,  et 
les  coups  de  tomber  sur  l'hôte  ;  foutrin  ! 
foutrau  !  onomatopée  des  coups  qui  tom- 
bent ;  un  foutrau  de  vaco,  une  vache  de 
grande  taille  ;  de  foutrau  de  bras,  des  bras 
énormes  ;  un  bon  foutrau,  un  bon  nigaud; 
aquèu  foutrait  de  femo,  cette  bête  de  fem- 
me. Pour  euphémisme  de  foutrau ,  on  dit 
aussi  fourrau ,  fouchau  ,  fichau ,  fitrau  , 
toundrau,  coutrau,  foudral  (rouerg.),  fi- 
erai, coutral,  soustral  (1.). 

Lou  loup  sara  pas  toujour  lou  foutrau. 

A.  CROUSILLAT. 

Nous  fara  meiour  mino 
E  tendra  si  foutrau  liuen  de  nôstis  esquino. 

A.  BIGOT. 

prov.  Quau  es  foutrau 
Reste  à  soun  oustau. 

R.  foutre. 

foutre,  foutei  (lim.),  (rom.  fotre,  fo- 
ter,  it.  fottere,  lat.  futuere;  gr.  ?vtïùuv,  plan- 
ter, engendrer),  v.  a.  et  n.  t.  libre,  propre  au 
français  aussi  bien  qu'au  provençal,  et  dont  on 
se  sert  abusivement  pour  donner  de  l'énergie 
au  discours,  v.  bica,  guigna;  ficher,  flanquer, 
jeter,  asséner,  v.  fica,  garça. 

Foute,  foutes,  fout,  ou  (m.)  fôuti,  fou- 
tes, foute,  outen,  outès,  outon ;  foutièu  ; 
foutegu'ere  ou  foutèri  (m.)  ;  foutrai  ;  fou- 
trièu  ;  foute  ou  fout  (1.),  outen,  outès  ;  que 
foute  ;  fouteguèsse  ou  foutèssi  (m.);  fou- 
tent, foutent  (l.). 

Vai  te  faire  foutre,  va  te  faire  paître  ; 
foutre  en  caire,  contrarier,  ennuyer,  vexer  ; 
te  foute  un  baceu  /  je  te  donne  un  soufflet  ! 
foute-me  lou  camp,  fiche-moi  le  camp;  que 
l'ase  te  foute,  que  l'ase  te  fouto  (rouerg.), 
la  peste  soit  de  toi  !  l'ase  me  foute,  ou  l'a- 
se-m  foute  se,  du  diable  si,  v.  quiha;  cent 
ase  lou  fouton,  cela  le  vexe  vivement. 

Au  lieu  de  foutre,  on  dit  souvent  par  eu- 
phémisme coutre,  fourre,  fouire,  foun- 
dre,  foumbre,  toundre,  soustre,  fouche, 
fiche,  fitre,  ficre,  fourra,  fitra,  ficha. 

«  Au  15e  siècle,  Bérengère  Nicolas,  d'Arles, 
fut  condamnée  à  10  sols  d'amende  pour  avoir 
dit  à  Jeannette  Bouc  : 

Vai  te  far  fotre  pèr  Ricardin.  » 

GAUTIER— DESCOTTES. 

Se  foutre,  v.  r.  Se 
enchaure,  trufa. 

Me  1Ven  foute,  m'en  fôuti  (m.),  je  m'en 
fiche. 

Foutu,  fout  ut  (g.  L),  udo,  part,  et  adj.  Fi- 
chu, perdu,  ue,  v.  fichu  ;  exécrable,  maudit, 
ite,  v.  sacre. 

Bèn  foutu,  mau  foutu,  bien  fait,  mal 
fait  ;  tant  de  foutu,  tant  pis  _;  foutu  porc, 
vilain  cochon;  foutudo  besti,  fichue  hête  ; 
foutu  Dieu!  sorte  de  juron  marseillais;  sian 
foutu  de  vent  de  biso,  nous  sommes  perdus  ; 
es  foutu  d'encapa,  il  est  dans  le  cas  de  réus- 
sir ;  sies  pas  foutu  de  i'ana,  tu  es  dans  le  cas 
de  ne  pas  y  aller. 

foutre,  s.  m.  t.  bas.  Sperme,  v.  racho  ; 
humeur,  colère,  dépit,  v.  fitre,  foume,  sa- 
crebiêu. 

Chivau  qu'a  tout  soun  foutre,  cheval  en- 
tier, cheval  ardent;  avé  lou  foutre,  être  en 
colère  ;  faire  vent  lou  foutre,  mettre  en  co- 
lère ;  se  lou  foutre  iè  mounto  à  la  tèsto,  si 
la  moutarde  lui  monte  au  nez;  aco  vau  pas 
un  foutre,  cela  ne  vaut  absolument  rien;  un 
jan-J 'outre,  un  chenapan;  ah!  foutre  !  ah  ! 
diable  !  foutre!  et  par  euphémisme  houtre  ! 
diantre  !  peste  !  dis  de  foutre  coume  de  pero 
verdo,  il  jure  comme  un  charretier.  R.  fou- 
tre 1. 

FOUTREJA,     FOUIREJA  ,  FOUSTREJA 


moquer,  se  gausser,  v. 
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(rouerg.),  soustreja(L),  v.  n.  t.  libre.  Mau- 
gréer, sacrer,  v.  coutrasseja,  sacrcja. 
Sàben  en  nousle  tems  fouteja  touls  lous  drôles. 

V.  MA.UMEN. 

R.  foutre  2. 

FOUTREJAIRE,  SOUSTREJA1RE  (1.),  S.  m. 
Jureur,  v.  renegaire,  sacrejaire.  R.  fou- 
treja. 

foutro,  coctro,  toundro,  s.  f.  Colère, 
dépit,  impatience,  en  Languedoc,  v.  maliço. 
R.  foutre  2. 
■  Fôutri,  v.  féutri;  foutrias,  v.  foutias  ;  fôutri- 
co,  v.  fautrico  ;  fôutriero,  v.  féutriero. 

FOUTRIXGA,  FOCTRINGCEJA,  V.  n.  et  a. 
Vétiller,  niaiser  ;  tarabuster,  turlupiner,  dans 
le  Var,  v.  foutimasseja.  R.  foutringo. 

FOUTRINGO,  FOUTRINGLO  (rh.),  FOUTR1N- 
GUFJLLO,  FOUTRIMBElXO(querc),  FOUCHIN- 
GO,  fouixiro  (1.),  interj.  Fichtre,  peste,  dia- 
ble, diantre,  v.  càspi,  diable. 

La  cousseje,  la  vole, 
E,  foutringo  !  l'aurai. 

C.  BLAZE. 

R.  foutre  2. 

foctriquet  (piém.  fotrichet),  s.  m.  Po- 
lisson, petit  mutin,  petit  drôle,  en  Rouergueet 
Auvergne,  v.  foutesquet,  foutissoun.  R.  fou- 
tringo. 

Foutroumas,  fou  tournas,  v.  fatrimas. 

foct-t'en-pèire  (donne-t'en,  Pierre),  s. 
m.  Ragoût  copieux  et  grossier,  hochepot,  gar- 
bure, en  Limousin,  v.  catigot,  crebo-gar- 
çoun,  mourteiràu. 

Foutuei,  fôutur,  v.  fautuei. 

FOCTUJIA,  v.  a.  Égarer,  perdre,  en  Rouer- 
gue,  v.  esmara,  perdre.  R.  foutu,  fouti- 
mas. 

Fôuvi,  v.  fauvi  ;  fouxa  pour  foucha,  fouja  ; 
fouxalou,  fouxorou,  v.  fissalhoun  ;  fouze,  v. 
fouse. 

FOCZBERO  (b.  lat.  Fuzeria,  Fozaria,  Fo- 
deriœ,  carrières,  mines),  n.  de  1.  Fozières 
(Hérault).  R.  fouse. 

FOCZIHOUN,  FOUZILHOU  (1.),  (rom.  Fozil- 
lon,  b.  lat.  Fonzilho,  onis),  n.  de  J.  Fou- 
zilhon  (Hérault). 

focvÈri,  s.  m.  LeFovery,  petit  cours  d'eau 
des  environs  de  Barjols  (Var). 

Foxilhèiro,  v.  fachiniero;  foxo,v.  fojo;  foy- 
çou,  v.  faiçou,  façoun  ;  foyèiro,  v.  féusiero  ; 
foyno,  v.  faguind";  foyrou,  v.  fougueiroun  ; 
foysseja,  v.  feisseja  ;  foysselhal,  v.  feisseiau  ; 
foyssello,  v.  fiscello  ;  foze,  v.  fouire. 

frac,  fràcus  (du  fr.),  s.  m.  Frac,  habit,  v. 
àbi,  quèli. 

Serviguèt  de  coulet  al  frac  de  moun  grand-paire. 

L.  VE8TREPAIN. 

E  lou  frac  galounat,  las  caussos  courtos,  pèr 
qualsaran? 

H.  BIRAT. 

FRACAS,  FRACAGE  (1.),  FRAC4TGE  (g.), 
fracaT  (d.),  (cat.  fracas,  it.  fracassa,  esp. 
fracaso),  s.  m.  Fracas,  grand  bruit,  v.  bou- 
can, brut,  estampèu. 

Lou  pichot  s'enchau  fort  pau 

Dôu  fracas  de  vôstei  fèsto. 

VIEUX  NOËL. 

Lou  fracage  d'uno  tempèsto. 

C.  FAVRE. 

B.  fracassa. 

fracassa  (rom.  frascar,  cat.  port,  fra- 
cassar,  esp.  fracasar,  it.  fracassare),  v.  a. 
Fracasser,  v.  esclapa,  espôuti. 
Se  fracassa,  v.  r.  Se  fracasser,  v.  roumpre. 
Davale,  rolle,  me  fracasse. 

c.  FAVRE. 

•  Fracassa,  fracassât  (g.  t.),  ado, part,  et  adj. 
Fracassé,  ée.  R.  fracha. 

fracassado,  s.  f.  Grand  fracas,  ce  qu'on 
fracasse,  v.  crebas.  R.  fracassa. 

FRACASSIÉ,  FRACASSIÈ  (L),  IERO,  IÈIRO, 
s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  fait  du  fracas,  v.  es- 
lampelaire.  EL  fracas. 

fracii,  ACflO  (rom.  frach,  lat.  fractus), 
part.  p.  Brisé,  ée,  rompu,  ue  (vieux),  v.  fra- 
yae. 

Poni-Frach  (pont  rompu),  nom  de  lieu, 


près  Embrun;  lou  ranc  de  Gauto-Fracho, 
nom  d'un  rocher  situé  près  d'Allègre  fUardj  ; 
frach  a  été  employé  pour  fracas  dans  les  vers 
suivants  : 

Cadiero  e  capelan 
Em'  un  frach  infernau  calon  sus  l'assemblado. 

LOU  TRON  DE  L'4b. 

fracha  (rom.  frascar),  v.  a.  et  n.  Fractu- 
rer, rompre,  briser,  casser,  fendre,  ébrêclior, 
v.  cmbriga,  roumpre;  avorter,  en  Quorci,  v. 
espôutrd.  R.  frach,  fracho. 

frachagna,  v.  n.  Travailler  le  chanvre 
grossier,  v.  penchina.  R.  frachan. 

frachan,  frechan  (m.),  s.  m.  L'étoupe  la 
plus  grossière ,  les  plus  mauvaises  plantes 
d'une  chenevière,  le  rebut,  v.  bregouniho, 
cochis  ;  dégradation  d'un  mur,  débris  de  con- 
struction, décombres,  plâtras,  v.  escoumbre  ; 
crevasse,  trou,  inégalité  qui  se  trouve  dans 
un  champ,  v.  trau  ;  pour  fressure,  v.  fre- 
chan. 

Ma  canebiero  m'a  rendu  autant  de  fra- 
chan que  de  carbe,  ma  chenevière  ne  m'a 
presque  rien  rendu. 

De  raassoun  que  pedasson 

Fan  plôure  lou  frachan  dessus  lei  gènt  que  passon. 

TOUAR. 

R.  frach. 

frachat  (it.  fratta),  s.  m.  Haie  forte  et 
impénétrable,  en  Dauphiné,  v.  baragno,  se- 
bisso.  R.  frèsso. 

fracheto,  s.  f.  Petite  brèche,  v.  brecado. 
R.  fracho. 

frachis,  frechis  (rom.  frachis,  cassant, 
fragile,  b.  lat.  frechissus,  fractitius),  s.  m. 
Charrue  légère,  brisée  et  divisée  en  deux  par- 
ties unies  par  un  anneau,  charrue  à  avant- 
train,  v.  charruio;  l'anneau  de  cette  charrue, 
v.  rejungle. 

Enterra  lou  gran  emê  lou  frachis,  re- 
couvrir le  grain  avec  la  charrue.  R.  frach. 

FRACHISSO,  FLACHISSO,  FRECHISO,  FLE- 
CHISSO  (L),  (rom.  frachissa,  jointure,  arti- 
culation), s.  f.  Tombereau,  charrette  à  bran- 
cards mobiles,  y.  toumbarèu  ;  couplet,  char- 
nière, v.  bartavello',  nousado. 

Dos  frachisso  emé  sièis  caviho, 
E  lou  carriou  cour  vers  Mario. 

S,  LAMBERT. 

On  dit  aussi  carreto  frachisso  pour  tom- 
bereau. R.  frachis. 

frachivas,  fracii  iras  (rouerg.),  s.  m. 
Grande  jachère  ;  femme  qui  néglige  sa  toi- 
lette, en  Rouergue,  v.  patarasso.  R.  fra- 
chivo. 

FRACHIVO,  FRACHIBO  (1.),  (b.  lat.  fracti- 
tium,  lat.  refractum),  s.  f.  Friche,  terre  en 
friche,  jachère,  v.  bousigo,  estoublo,  tres- 
camp.  R.  frach. 

FRACHO,  FRÈITO,  HERÈITO  et  REITO  (g  ), 
rÈite  (b.),  (rom.  fracha,  reyta,  lat.  frac- 
ta),  s.  f.  Brèche,  écornure,  défaut  dans  une 
pièce  de  menuiserie  ou  de  charpente,  v.  br'e- 
co  ;  trou,  cavité  dans  une  pierre  de  taille,  v. 
flaco  ;  fissure,  crevasse  de  muraille,  v.  fen- 
dasclo  ;  éboulis,  écroulement,  v.  foungèu  ; 
grande  fenêtre  de  grenier  à  foin,  en  Dauphiné, 
v.  fencstro  ;  accroc  à  l'honneur,  v.  deco; 
manque,  privation,  perte  sensible,  en  Gasco- 
gne, v.  fauto. 

Fa  frèito,  ha  reito,  faire  défaut,  faire  faute  ; 
abc  reito,  avoir  manque,  en  Gascogne. 
De  fonts  que  pèr  de  fendasclados 

Ou  de  frachos  de  rocs  runlon  dins  de  carraus. 

P.  FÉLIX. 

R.  frach. 

frachoun,  n.  p.  Frachon,  nom  de  fam. 
prov.  R.  frais. 

FRACHURA,  FRATURA  (d  ),  FRATTURA  (L), 
(it.  fratturare),  v.  a.  Fracturer,  v.  coupa, 
roumpre,  plus  usités.  R.  frachuro. 

FRACHURO,  FRATCRO  (d  ),  REITURO  (g  ), 
(rom.  frachura ,  fraitura  ,  reytura,  cat. 
fretura,  esp.  port,  fractura,  it.  frattura), 
s.  f .  Fracture,  brisure,  cassure,  v.  roumpeduro. 
Dins  li  sant  liô  l'aigo  a  fa  de  fraturo. 

A.  PEYROL. 

R.  frach. 


FRACIOUN,   FRACIh.V  M/l.J,    FHAClÉU  (d.), 

FRA<;ciÉu(g.  ).),  (rom.  fraceio,  fraclio,  cat. 
fracciô,  esp.  fra,ccion,  it.  frdzîone,  lat.  f  ral- 
lia, onis),  s.  f.  Fraction;  t.  d'arithmétique,  v. 
iros  ;  ell'raction,  v.  esclap. 

Faire  fracioun  de  porto,  faire  effraction; 
fracioun  decimalo,  fraction  décimale. 

FRACIOUMÀRI,    ÀRIO  OU    ÀRI,    adj.   t.  6C. 

Fractionnaire.  II.  fracioun. 

fraco  (l>A),  n.  de  1.  La  Praca  .  :  -Mari- 
times). IL  fraclio  on  flaco. 

fracou.v,  fracou  (querc.),s.  m.  Petit  frac, 
v.  abitet.  R.  frac. 

Fràcus,  v.  frac. 

FRADASSO,  FRADASSINO  Ml.  fratta,  hai'i, 

b.  lat.  frodus,  terre  inculte),  s.  f.  Lande, 
broussailles,  fourré,  en  Limousin,  v.  garrigo  ; 
longue  chevelure,  v.  lignasso. 

fradassou,  s.  m.  Pays  qui  ne  produit  que 
de  petits  arbustes,  v.  ermas  ;  clieveux,  en 
style  burlesque,  v.  pèu.  R.  fradasso. 

Fraei,  v.  frai. 

frafra,  s.  m.  Frais  de  cuisine,  de  toilette, 
etc.,  en  Limousin,  v.  fracas;  homme  bruyant, 
à  Marseille,  v.  brounbroun,  froufrou. 
I'avié  de  frafra  ad  aquelos  noços. 

J.  ROUX. 

R.  frach. 

fraga,  freja  (rom.  frascar),  v.  a.  Briser, 
casser,  rompre,  v.  esclapa,  roumpre. 

Fraga,  fraoat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Brisé, 
cassé,  ée,  rompu,  ue,  v.  rout. 

Cors  fraga,  corps  ruiné;  peitrino  fra- 
gado,  poitrine  affectée,  malade.  R.  fragne. 

fragamèl  (lat.  fragmen),  s.  m.  Haillon, 
lambeau  d'étoffe,  dans  les  Alpes,  v.  fatrimèu, 
frambuel,  pato,  peiandro. 

FRAGAMELIA,  FRAGA MELEA,  S.  m.  Porter 

ou  traîner  des  haillons,  coudre  des  lambeaux, 
dans  les  Alpes,  v.  fatrasseja.  R.  fragamèl. 

fragamelié,  IERO,  adj.  et  s.  Celui,  celle 
qui  porte  ou  manie  des  chiffons,  dépenaillé,  ée, 
v.  fatrassiè.  R.  fragamèl. 

fragas,  fresard  (L),  s.  m.  Grosse  fraise 
peu  parfumée,  capron. 

Chausissès  de  fresards  grosses  coumo  d'anougos. 

A.  MIR. 

R.  frago. 

Fragato,  v.  fregato  ;  fragi  (frire),  v.  fregi  ; 
fragi  (fraisil),  v.  fresi. 

FRAGILE,  FRAGILLK  (1),  FRAGIL  (g  ),  FRA- 
GIÉU,  ilo  (rom.  cat.  esp.  fragil,  it.  fragile, 
lat.  fragilis),  adj.  Fragile,  y.  brousesc,  roum- 
patiéu  ;  frêle,  v.  frèule. 

M'estimes-tu  tant  fouert  fragile  ? 

G.  ZERB1N. 

Eis  abitants  fragiéus  d'aqueslo  basso  terro. 

ID. 

Leis  femellos  soun  fragilos. 

C.  BRUEYS. 

FRAGILETA,  FRAGIIXETAT  (1  ),  FRAGILI- 
TAT  (g  ),  frayilitat  (b.),  (rom.  fragileza, 
cat.  fragilitat,  esp.  fragilidad,  it  fragiU- 
tà,  lat.  fragilitas,  atis),  s.  f.  Fragilité. 
L'umano  fragilitat. 

C.  BRUEYS. 

La  ville  de  Carpentras  a  cette  devise  latine  : 
unitas  fortitudo,  dissentio  fragilitas.  _ 

.fragne  (rom.  fragner,  franher,  frai- 
nher,  fraiqner,  frainer,  es$..franer,  it.  lat. 
frangere),v.  a.  Briser,  rompre,  en  Limousin 
et  Mentonâis,  v.  esclapa,  roumpre. 

Seconj.  comme  plagne. 

Fra,  frach  (a.),  franch  (ment.),  acho,  an- 
cho,  part,  et  adj.  Brisé,  ée,  v.  frach. 

Faufra,  fèves  fraisées,  v.  faufra. 

Fragno,  v.  frais. 

FRAGO,  HRAGO  (g  ),  HARAGO,  ARRAGO  (b.), 
FRAJO,  FRAIO,  FRACLO  (a  ),  FREISO,  FRESO 

(auv.  d.),  (v.  fr.  frage,  piém.  fresa  esp.  lat. 
fraga,  it.  fragola ,  fravola),  s.  f.  Fraise, 
fruit  du  fraisier,  v.  amausso,  flaiousso,  ma- 
jofo;  quintefeuille,  plante,  v.  fragoun  ;  Lar- 
rasue,  nom  de  fam.  béarnais.  _ 

Cueie  la  frago,  cueillir  la  fraise  ;  prendre 
la  fleur  d'une  chose. 
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As  acampa  de  frago  a  fais. 

J.-B.  GAUT. 

Si  gourbelin  de  frago  fèro. 

F.  GRAS. 

FRAGOCN,  fbagoc  (1.),  s.  m.  Petite  fraise  ; 
quintefeuille,  potentiila  repians  (Lin.),  plan- 
te, v.  cincono,  erbo-de-cinq-fueio ,  paio- 
de-loup.  R.  frago. 

fragounard,  n.  p.  Fragonard,  nom  de 
fam.  provençal. 

Lou  pintre  Fragounard,  Nicolas  Fragonard 
peintre  distingué,  né  à  Grasse  (1732-1806). 

fragousto,  faragousto  ,  s.  f.  Fram- 
boise, en  Languedoc,  v.  cabrolo,  framboue- 
so.  R.  frago. 

FRAGCIÉ,  FRAGUIÈ  (1),  HRAGUÈI  (bord.), 
HARAGUÈ  (g.),  (port.  lat.  fragaria),  s.  m. 
Fraisier,  v.  majoufié  ;  Fraguier,  Faraguet, 
noms  de  fam.  mérid.  R.  frago. 

FRAGUIÉ-FÈR,  FRAGUlÉ-SÔUVAGE,  S.  m. 
Quintefeuille,  plante  qui  ressemble  au  frai- 
sier, v.  fragoun. 

Frai  (frère),  v.  fraire  ;  frai  (frêne),  v.  frais  ; 
frai  (effroi),  v.  esfrai  ;  fraia,  v.  freira  ;  fraibou- 
lo,  v.  faribolo;  fraich,  fraiche,  v.  frais;  frai 
che,  v.  fresc. 

fraichino,  s.  f.  Coussinet  de  portefaix,  en 
Agenais,  v.  cabessau.  R.  faquino. 

Fraichour,  v.  frescour  ;  fraichu,  v.  frescun 
fraichuro,  v.  frescuro. 

fraiero,  s.  f.  La  source  des  Frayères,  près 
Ghâteaudouble  (Var).  R.  frediero. 
Fraiet,  v.  freiret  ;  fraine,  v.  frais. 
FRAÏivo,  s.  f.  Frayeur,  alarme,  épouvante, 
dans  le  Var,  v.  escaufèstre.  R.  esfrai. 

fraiôu,  s.  m.  Le  Frayol,  rivière  du  Viva- 
rais,  près  Aps.  R.  fre. 

Fraiou,  fraiour,  v.  freiour  ;  fraious,  v.  es- 
fraious  ;  fraiousso,  v.  flaiousso  ;  frairagno,  v 
freiragno  ;  frairal,  v.  freirau  . 

FRAIRE,  FRAI  (g.),  HRAI  (b.),  FRARE  (d.), 
freire  (auv.),  (rom.  fraire,  ffrayre,  frare, 
fratre,  frai,  fray,  frar,  fra,  cat.  fraire, 
fra,  esp.  fraile,  fray,  port,  frade,  freire, 
fret,  piém.  fratel,  it.  fratello,  fraie,  fra 
val.  frate,  lat.  fraterj,  s.  m.  Frère  ;  religieux' 
moine,  v.  mouine  ;  pareil,  semblable,  v.  pa- 
rié ;  émule,  concurrent,  champion,  dans  les 
jeux  gymniques,  et  particulièrement  à  la  lutte 
ou  dans  la  joute  sur  l'eau  ;  mais  fraire  ne 
désigne  que  les  rivaux  qui  ont  obtenu  déjà  les 
mêmes  avantages  ;  Frat,  Fradel,  noms  de  fam 
méridionaux. 

Fraire  einat ,  frère  aîné  ;  fraire  cadet, 
frère  cadet  ;  fraire  de  paire  e  de  maire,  bon 
fraire,  frère  germain  ;  fraire  de  paire 
fraire  de-vers  paire,    frère  consanguin  • 
fraire  de  maire,  de-vers  maire,  frère  uté- 
rin ;  fraire  de  branco,  frère  consanguin  ou 
uterm,  v.  freirastre  ;  fraire  dôu  coustat 
gauche ,  frère  naturel  ;  fraire  de  la,  fraire 
de  nournço,  frère  de  lait;  fraire  bessoun 
frère  jumeau  ;  fraire  laï,  frère  lai  ;  fraire 
de  la  Dôutrino  crestiano,  fraire  dis  es- 
colo,  frère  de  la  Doctrine  chrétienne  ■  fraire 
predicadou,  frère  prêcheur;  fraire  menou 
frai  menou,  frère  mineur  ;  li  fraire  an  de 
t'ems  de  soubro,  les  moines  ont  du  temps  de 
reste;  noste  fraire  prouchan,  notre  pro- 
chain ;  faire  fraire,  laisser  parler  un  autre 
se :  taire;  sian  fraire,  nous  sommes  frères' 
meure  coume  fraire,  fraterniser  ;  en  ira  de 
fraire,  fraternellement;  li  Dous-Fraire  les 
Deux-Frères  nom  que  portent  deux  rochers 
près  Le  Broc  (Var)  ;  ti  Tres-Fraire,  lesTrois- 
treres,  nom  que  portent  trois  rochers  près 
Dieres,  trois  rochers  près  Le  Martigues  et 
tro.s  rochers  près  Agde  ;  li  Cinq-Fraire  les 
Linq-treres,  rochers  du  Larzac  (Hérault) 
PROV.  Emé  toun  fraire  manjo  e  béu 
Mai  fai  te  paga,  se  tedèu. 

—  Amour  de  fraire 
Noun  vau  pas  gaire. 

—  Amour  de  fraire, 
Amour  de  laire. 

—   Noun  i'a  talo  coulèro  que  de  fraire. 

—   Noun  i'a  pièjo  guerro  qu'entre  fraire. 
Frai  s'emploie  particulièrement  lorsqu'il 
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précède  le  nom  d'un  religieux  :  fraiJan,  frère 
Jean;-  frai  Pèire,  frère  Pierre;  frai  Felip 
frère  Philippe.  «  C'est,  dist  frère  Jean,  ce  qué 
fray  Scyllino,  prieur  de  Saint- Victor  lez  Mar- 
seille, appelle  macération  de  la  chair.  »  (Ra- 
belais). Le  même  auteur  mentionne  un  fray 
Cauldaureil. 

Frairesso,  v.  freiresso  ;  frairet,  fraireto,  frai- 
rou,  v.  freiret  ;  frairiè,  v.  freirié  ;  frairièiro 
v.  freiriero  ;  frairino,  v.  freiragno 

FRAIS,  FRAISSE(l.lim.d.),  FRAICH,  FRAICHE 
(a.l.),  FRAU(Var),  FRAINE,  FRAGlVO(d.)  FRÈI- 
CHE,  HRECHE,  RÈCHO,  HERÈCHO  (g.)  (rom 
frai,  frays,  fraisse,  frayshe,  fraiche,  frais- 
ne,  fraisser,  cat.  frexe,  esp.  frexo,  piém 
fras,  it.  frassmo,  lat.  fraxinus),  s.  m  Frê- 
ne, frêne  mâle,  arbre,  v.  cantaridié,  lenqo- 
d'aucèu  ;  Fraix,  Fray,  Du  Fray,  Fraisse  Frei- 
che,  Le  Fraisse,  Lefraysse,  Lefraise,  Les  Frays- 
ses,  Dufraisse,  Dufraiche,  noms  de  lieux  et  de 
fam  fréquents  en  Auvergne,  Limousin  et  Lan- 
guedoc. 

Noueste  esquirôu  foueço  plus  lèst 
Se  sauvo  sus  un  frais. 

l.  d'astros. 
Bello,  te  presènte  lou  frais, 
Car  iéu  te  vole  emai  l'aura'i, 
dicton  relatif  à  la  signification  du  frêne,  planté 
a  la  porte  d'une  jeune  fille  comme  arbre  de 
mai.  En  Languedoc  on  dit  au  contraire  : 

Lou  fraisse  : 
Te  laisse. 
prov.  Iéu  siéu  de  bos  de  fraisse  : 
Quau  me  vau  pas  me  laisse  ! 
—   La  broco  de  frais 
Brulo  sènso  grais, 
le  bois  de  frêne  brûle  bien. 

Frai-se,  frai-sec,  v.  freisset  ;  fraisil,  v.  fresi  • 
fraisses,v.  frès;  fraissinet,  fraissineto,  v  freis- 
smet,  freissineto. 

fraisso,  s.  f.  Frêne  femelle,  arbre.  R 
frais. 

fraisso  (lat.  fracta,  brisée,  coupée),  s  f 
Jeune  truie  qui  n'a  pas  encore  porté,  en  Rouer- 
gue,  v.  mauro,  primo.  1 

Frajau,  v  frejau  ;  frajo,  v.  frago;  Frajou 
(bant-),  v.  Frechous.  J 

FRAMARADO  ,  FARAMAT  ,  FRAMATADO 
FRAMATALHO,  FRAMÈO,  FRAMARIÈ  (rouerg  )' 
s.  Quantité  effrayante,  multitude,  réunion  dé- 
sordonnée, en  Languedoc,  v.  fràmi. 

Mais  ayant  vu,  vers  l'Esplanade, 
Ceux  de  Cannac  en  framarade 
Ils  les  insultèrent  de  loin. 

L.  BOUISSET. 

R.  feram. 

FRAMBOUESO  ,  FLAMBOUESO  (1  )  FLAM- 
BOUEISO  (d  ),   AMBBOCESO,    AMBROUO  (a  ), 

(esp.  frambuesa,  néerl.  braambezie)  s  f 
framboise,  v.  ampo,  cabrolo,  fragousto.  ' 

Ce  mot  paraît  venir  de  flamboueso,  flam- 
beso,  rougeur. 

FRAMBOUSIE  ,  FLAMBOUSIÈ  (1  ),  FLAM- 
BOUEisiE  (d.),  s.  m.  Framboisier,  v.  amou- 
reu,  ampouon,  peto-vin. 

Frambousiè  di  quatre  sesoun,  variété  de 
framboisier.  R.  framboueso. 

nu^AMBUEJL  Cr0uergO,  FBAMBUELHO  (a.),  S 
Lhiflon,  guenille,  v.  pato,  peiandro. 

De  frambuels  de  coulou  coumo  de  pelho  blanco 
Leu-leu  se  n'acampèt  pèr  carga  lou  bardot. 

j,     ,    ,,  A.  VILLIÉ. 

R.  farbello. 
Framelo,  v.  armelo  ;  framèo,  v.  framarado 
FRAMENOus(rom.  Fra-Menors,  Fraires- 
Menors,  frères  mineurs),  n.  de  1.  Framenoux 
quartier  d'Albi  (Tarn). 

FRÀMf,  fràmio,  s.  Grand  nombre,  quan- 
tité effrayante,  volée,  en  Languedoc,  v.  fum 
nèblo,  vàu;  détritus  roulé  par  les  eaux,  gra- 
vier, décombre,  pierraille,  mélange  de  divers 
légumes  mis  à  la  soupe,  en  Rouergue,  v  ram- 
buei. 

Un  grand  fràmi  de  lausetos. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Coumenças  dounc,  al  noum  de  Dieu, 
De  rampli  d'un  fràmi  de  fardo 


E  soutano  e  subrepelis. 

n  r  c.  peyrot. 

R.  feram. 

franc,  franch  (lim.),  froNc  (rouerg  ) 
ANCO,  ancho,  onco  (rom.  franc,  franx  a- 
fran   cat   franc,  it.  esp.  port,  franco! ail 
frank),  adj.  Franc,  anche,  exempt,  empte  v 
eicigne,  quite;  qui  appartient  en  propre 'li- 
quide, y.  hte;  loyal,  aie,  sincère,  droit  ôite 
v.  drechuné;  doux,  ouce,  privé,  ée,  v  dou- 
mege,  manse  ;  Franc,  anque,  nom  de  peuple  ■ 
Français,  aise,  à  Nice,  v.  Francés;  nom  dé 
fam.  méridional. 

Franc  de  port,  franc  de  port;  franc  de 
taio  qui  ne  paye  point  d'impôt  ;  franc  de 
coulas,  franc  du  collier  ;  un  cor  franc  un 
cœur  franc;  aquel  orne  es  franc,  cet  homme 
est  honnête  ;  de  frànqui  paraulo,  de  fràn- 
queiparaulo  (m.),  de  francos paraulos  (1  ) 
de  franches  paroles  ;  franc  gus,  franc  coquin  ■ 
franc  parla,  franc  parler;  franc  arbitre  li- 
bre arbitre  ;  dire  soun  franc  valentin  dire 
sa  façon  de  penser  ;  en  franc  saut,  de  p'rime 
saut,  sur  le  coup  ;  chivau  franc,  cheval  do- 
cile ;  poumiè  franc,  pommier  qui  porte  du 
fruit  doux  sans  avoir  été  greffé;  enta  sus 
franc,  greffer  sur  un  sujet  venu  par  semis  ■ 
lengo  franco,  langue  franque,  v.  mouresc  - 
a  la  franco,  à  la  franco  Margarido  à  la 
bonne  franquette  ;  iè  vai  à  la  franco,  il  y  va 
bonnement  ;  franc  coume  l'or,  coume  l'am- 
bre, coume  la  balanço,  juste  comme  l'or  • 
franc  coume  un  bèmi,  coume  un  cerco- 
pous,  coume  un  ase  que  recuelo,  de  mauvaise 
foi  ;  franc  coume  uno  lèbre,  coume  un  sin- 
gla  blessa,  farouche,  en  style  ironique  ;  mèste 
branc  maître  Franc,  type  de  vieux  gouailleur 
ou  de  Jacques  Bonhomme  auquel  on  attribue 
une  foule  de  lazzis  proverbiaux.  A  Aix  on 
montre  encore,  rue  de  l'Annonerie-Vie'ille 
la  maison  et  le  moulin  à  huile  de  mèstè 
rranc. 

A  Vilo-Franco, 
Au  fort  Mount-Auban, 

Niço  la  blanco, 
Volon  èstre  Franc. 

ch.  pop.  1793. 

PE°Vdounan  ^  ^  PlUS  fraDC  qUC  Ç0  que  nous  es 

FRANC,  s.  m.  Franc,  monnaie  ;  pour  flanc 

v.  flanc. 

Escut  de  cinq  franc,  escut  de  cinq  francs 
(g.  L),  pièce  de  cinq  francs. 

Tau  a  cent  milo  francs 
Que  pèr  jamai  mouri  noundespendriè  sièis  blancs. 

J.  ROUDIL. 

onL,e  «J [ranc  bordelais  »  du  15e  siècle  valait 
ZI  tr.  50  de  notre  monnaie.  R.  franc  i. 

FRANC,  adv.  Franchement,  v.  francamen 

Passa  franc,  être  exempt  ;  parla  franc', 
parler  franc;  te  dirai  tout  franc,  je  te  dirai 
tout  franc  ;  franc  e  bran,  v.  frauc  e  brau 
R.  franc.  1. 

franc,  prép.  Excepté,  hors,  hormis,  sauf 
v.  aleva,  soun-que. 

Franc  dous  o  très,  excepté  deux  ou  trois  ■ 
franc  de  mouri,  hors  de  mourir;  franc 
d'auvàri,  sauf  accident  imprévu.  R.  franc  ! 

FRANCAMEN,    FRANCHAMEN    (lim  d) 
francomgn  (g.  1.),  (r0m.  francamen,  fran- 
cament,  franchament,  cat.  francament,  esp 
port,  francamente),  adv.  Franchement. 
Vos  francamen  que  te  lou  digue. 

T,     .  A.  PEYROL. 

R.  franc. 

FRANC-BORD  ,  FLANC-BORD  (1.),  s.  m  t 
de  marine.  Franc-bord,  v.  breganèu. 
Viro  e  crido  :  enfants,  au  flanc-bord 
Avisas  !  las  aigos  soun  plenos. 

A.  LANGLADE. 
FRANC-CARRÈU,  FLANC-CARRÈC  (1.),  S.  m. 
Jeu  du  franc  carreau. 

FRANCAS,  ASSO,  adj.  Très  franc,  tout  à 
fait  franc,  anche  ;  très  doux,  ouce,  bonasse,  v. 
bounias. 

Coumoulo  de  gaietat  francasso. 

A.  FOURÈS. 

R.  franc. 
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FRANGÉS  ,  FRANCEI  (aUV.  lim.  d.),  ESO 
{roru.  cat.  esp.  Francés,  port.  Francez,  it. 
Francese,  b.  lat.  Francensis),  adj.  et  s.  Fran- 
çais, aise,  v.  Franchimand. 
*  Parla  francès,  parler  français  ;  coumenço 
de  parla  francès,  se  dit  d'une  personne  entre 
deux  vins  ;  lou  francés,  le  français,  la  lan- 
gue française,  le  peuple  français;  en  francès 
sarra,  en  bon  français  ;  se  lou  Francès  aviè 
guerro  emè  l'Anglès,  si  la  France  avait  la 
guerre  avec  l'Angleterre  ;  un  capèu  à  la  fran- 
ceso,  un  cbapeau  baut  ;  marcha  sus  lou  p'ed 
francès,  aller  à  la  mode,  être  élégant  ;  sian 
francès,  nous  sommes  vainqueurs,  nous  triom- 
phons; espèro  li  Francès,  devise  de  la  fa- 
mille d'Assas  ;  lou  ga  Francés,  nom  d'un  an- 
cien gué  de  la  rivière  d'Orb,  à  Béziers  ;  la  car- 
riero  Franceso,  nom  d'une  vieille  rue  de 
Béziers,  dénominations  qui  se  rapportent  sans 
doute  à  la  prise  de  cette  ville  par  les  Français 
de  Simon  de  Montfort. 

Autrei-fes  fasien  tout  a  la  boueno  franqueto  ; 

Quand  si  vendié  de  vin,  èro  pas  de  piqueto  ; 

Parlavon  lou  francés  sènso  sarra  lei  dènt  : 

Aro,  quand  leis  ausès,  sèmblo  qu'an  d'aucidènt. 

Tambèn  lei  freluquet  vous  mandarien  de  pèiro 

S'en  parlant  fasias  pas  rra  rra  coumo  uno  cèiro. 

P.  BELLOT. 

Noun  m'estôuni  si  cadun  preso 
Tant  fouert  la  libertat  franceso. 

C.  BRUEYS. 

prov.  L'Italian  es  sage  avans  de  faire  uno  causo, 
l'Âlemand  quouro  la  fai,  e  lou  Francés  quouro 
l'a  facho. 

—  Li  Francés  pèr  ami,  noun  pèr  vesin,  se  podes. 

—  Li  Francés  courron  li  costo, 
locution  qui  exprime  le  mal  vénérien.  Ces 
trois  dictons,  usités  à  Nice,  sont  d'origine  ita- 
lienne. 

Franceses,  esos,  plur.  lang.  de  Francès, 
eso.  R.  Franco. 

FRANCÉS,  FRANCEI  (lim.),  FRANCIL  (1.), 
FRANCÉ,  CHANCHÉ,  CHECHÉ,  CHICHÉS,  CHI- 
CHI, CHOnO  (rh.),  CHICHOCES,  CHOCES(m.), 
(cat.  Francesch,  esp.  Francisco,  it.  Fran- 
cesco,  Cicio,  b.  lat.  Franciscus),  n.  d'h. 
François  ;  Francés,  Francis,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Sant  Francès  d'Assise,  saint  François  d'As- 
sise; sant  Francès  de  Paulo,  saint' François 
de  Paule  ;  sant  Francès  de  Salo,  saint  Fran- 
çois de  Salles;  sant  Francès  Saviè,  saint 
François  Xavier  ;  estrassa  l'àbi  de  sant 
Francès,  escaragna  lou  paure  sant  Fran- 
cés, écorcher  le  français  ;  es  vengu  sus  l'a- 
canèio  de  sant  Francès,  sus  lou  chivau  de 
sant  Fro/acès,  il  est  venu  sur  lahaquenée  des 
cordeliers,  qui  voyageaient'  à  pied. 

prov.  A  sant  Francés, 
Semeno,  pagés. 
—  Mourgo  de  sant  Francés, 
Dos  tèsto  sus  un  cabés, 

se  dit  des  jeunes  filles  qui  parlent  de  se  faire 
religieuses  sans  vocation. 

—  La  vigno  de  moussen  Francés, 
Bello  mostro  e  rasin  ges. 

—   Acô 's  Francés 
Que  manjo  pèr  très  ; 

Quand  plôu, 
Manjo  pèr  nôu  ; 

Quand  nèvo, 
Manjo  que  ctèvo  ; 
Quand  fai  bèu  tèms, 
Regagno  li  dènt. 
R.  Francès  1. 

francesasso,  n.  de  f.  Grosse  Françoise. 
R.  Franceso. 

fraxcescas,  n.  de  1.  Francescas  (Lot-et- 
Garonne),  pays  renommé  pour  sa  race  de  mou- 
tons. 

fbanceset,  ceset  (1.),  CHOCESET  (m.), 
PRANCESOIX  ,    FRANCESOC  ,    CESOU    (1.)  , 

cbocxsocn  (m.),  n.  d'h.  Petit  François,  v. 
Francihot  ;  Francezou,  nom  de  fam.  lâng.  R. 
Francés. 

PRANCESETO,  CESETO  (1.),  CHOUESETO, 
CHOL'F.SOl.V  (m.),  I  RANCESOUNO,  FRANCINO 
(d.),  FBANCII.HO  ([.),  FRANCILHOTO  (périg.), 


zozoto,  n.  do  f.  Petite  Françoise,  jeune  Fran- 
çoise, v.  Françoun.  R.  Franceso. 

FRANCESO  (la),  n.  de  1.  La  Française,  ville 
de  Querci  qu'on  croit  être  un  ancien  fort  bâti 
par  un  armée  de  Philippe-Auguste.  R.  Fran- 
cès. 

FRANCESO,  choueso  (m.),  (rom.  France- 
sa,  it.  Francesca,  b.  lat.  Francisca),  n.  de 
f.  Françoise. 

La  maridaren,  la  bello  Franceso, 
La  maridaren, 
Quand  aura  de  sen. 

CH.  pop. 
Maridon  la  bello  Franceso, 
Tant  jouino  i'an  cerca  'n  marit 
Que  aro  lou  pou  pas  servi. 

ID. 

R.  Francès. 

FRANC-FUNIN,  fanfurin,  s.  m.  t.  de  ma- 
rine. Franc-funin,  sorte  de  cordage.  R.  franc, 
fun. 

Franchèro,  contract.  gasc.  de  folo  enchiero  ; 
franchi,  v.  franqui. 

FRANCHI,  adj.  Large,  loyal,  généreux,  qui 
fait  bonne  mesure,  en  Rouergue,  v.  abelan. 
R.  franc. 

FRANCHIMAND,  FRANCIMAND  (g.  1.),  AN- 
DO,  ANTO  (angl.  frenchman,  ail.  franch 
man,  homme  franc),  s.  et  adj.  Français  du 
Nord,  qui  parle  naturellement  le  français, 
homme  d'outre-Loire. 

Es  un  franchimand,  c'est  un  homme  du 
Nord  ;  lou  franchimand,  la  langue  d'Oil,  le 
français. 

*  En  franchimand  serma  de  cevenôu. 

LAFARE-ALAIS. 

Ounour  i  Franchimand,  ounour,  cènt  fes  ounour  ! 

R.  MARCELIN. 

Dei  Franchimands  lou  burre  es  lou  régal. 

f.  d'olivet. 
Diéu  vous  gard  de  mau,  Franchimando. 

D.  SAGE. 

L'amour  d'aquelos  Franchimandos. 

LA  BELLAUDIÈRE. 
FRANCHIMANDAIO,  FRANCIMANTALHO(g), 

s.  f.  Tas  de  gens  qui  parlent  français. 
Plaçoà  Peirot,  francimantalho. 

G.  D'ASTROS. 

R.  franchimand. 

FRANCHIMANDEJA  ,  FRANCIMANDEJA  , 
FR  ANCIMA  NDEIA   (Var)  ,    FRANCHIMAND  A  , 

v.  n.  Parler  français,  avoir  l'accent  du  nord  de 
la  France,  affecter  la  prononciation  parisienne, 
v.  francihouteja;  barguigner,  lanterner,  chi- 
coter,  v.  bargagna. 

Aimo  sa  lengo  raiolo, 

Noun  saup  franchimandeja. 

A.  ARNAVIELLE. 

Moun  père,  fràncimandejèt  l'ibrougno. 

A.  FOURÈS. 

Le  poète  Dassoucy,  au  sujet  d'une  querelle 
qu'il  eut  avec  un  hôtelier  de  Marseille,  raconte 
ceci  (1655)  :  «  Quand  je  voulus  répliquer,  il  me 
dit  que  je  ne  faisais  que  francimandeyar,  par 
où  on  peut  voir  le  mépris  que  cette  populace  a 
toujours  fait  et  fait  encore  de  nos  généreux 
François,  qu'ils  appellent  Francimans ,  car 
francimandeyar  veut  dire  lanterner.  » 

«  Il  y  a  une  vingtaine  d'années  qu'à  Péri- 
gueux  il  était  encore  honteux  de  franciman- 
der,  c'est-à-dire  de  parler  français.  »  (Rapport 
du  conventionnel  Grégoire,  1793).  R.  fran- 
chimand. 

FRA NCHIM A NDE J AIRE  ,    ARELXO,  AIRIS, 

airo,  s.  et  adj.  Celui, celle  qui  affecte  la  pro- 
nonciation parisienne,  R.  franchimandeja. 

FRANCHIPANO,  FRANGIPANO  (lim.),  (port, 
it.  frangipana ,  esp.  franchipan ,  b.  lat. 
francicus  panis),  s.  f.  Frangipane,  pâtisse- 
rie dont  le  nom  rappelle  le  nom  de  famille 
italien  Frangipani.  Au  14°  siècle,  à  la  cour 
pontificale  d'Avignon,  sous  Clément  VI,  il  y 
avait  un  cardinal  Napoléon  Frangipani  des 
Ursins. 

fraxchiscàni,  s.  m.  Espèce  d'indienne,  v. 

franchisco,  Francisco  (b.  lat.  Francis- 
cus,  François),  adj.  et  s.  Français,  en  style 
burlesque/v.  Franchimand. 


Pa,rla  franchisco,  parler  français  ;  àbi  à, 
la,  froMchisco,  habit  à  la  française. 
Lou  francisco  de  l'escolo, 
Lou  leiwaren  de  coustat. 

A.  VILLIÉ. 

Franchiso,  v.  franqueso;  franchou,  v.  ran- 
chié  ;  franchouia,  v.  frangiha. 

FRANCIHOT,  CHIHOT,  FBAMCIHOPfl  [g.), 
francimiou  (auv.  d.j,  n.  <\.  Petit  François, 

v.  Fruncesni.  R.  Francés. 

FRANCIHOT,  FRAXCIMIOT  (1.),  OTO  (h.  lat. 

FranciosusJ,  s.  et  adj.  Petit  Français,  Méri- 
dional qui  affecte  de  parler  français,  indigène 
qui  prend  l'accent  du  Nord. 

Lou  francihot,  le  français,  en  mauvaise 
part. 

Pèr  vanita  parlant  !ou  Francihot. 

J.  DIOULOUFET. 

N'an  pas  Ter  francihot. 

T.  GROS. 

De  Francihot,  de  braguetian 
Fabricon  la  drogo  secrèto. 

v.  GELCJ. 

R.  Francés. 

FRANCIHOUN,  FRANCILHOU  (d.),  n.  de  1. 
Francillon  (Drôme). 

francihouteja,  francihouta,  v.  n.  Af- 
fecter de  ne  parler  que  français,  écorcher  le 
français,  v.  franchimandeja. 

Pèr  francihouta  siéu  pu  flame  que  tu. 

P.  FIGANIÈRE. 

R.  Francihot. 

Francil,  v.  Francés;  Francilho,  Francilhoto, 
Francino,  v.  Franceseto. 

FRANCISA,  FRANCHISA,  FRANCISCA  (esp. 
afrancesar,  b.  lat.  franeizare),  v.  a.  et  n. 
Franciser;  donner  une  tournure  français»  aux 
mots  provençaux,  v.  francihouteja. 

Tôutei  à  francisa  meton  lou  plus  grand  fue. 

F.  LAUGIER. 

Francises  pas  lei  mot,  parles  bouen  prouvençau. 

P.  BELLOT. 

Francisa,  francisât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Francisé,  ée.  R.  Francès. 

FRANCISACIODN  ,    FRANCISACIEN  (  m.  )  , 

francisaciég  (g.  1.  d.),  s.  f.  Francisation. 
R.  francisa. 

FRANCISCAN  ,  FRANCHISCAN  ,    ANO  (cat. 
francisca,  esp.  franciscano,  it.  francesca- 
no),  s.  Franciscain,  v.  capouchin,  menour. 
Raubo  bruno  di  franciscan. 

T.  AUBANEL. 

FRANC-MASSOCN,  FRAMASSOCN  (1.),  FAR- 
MASSOUN  (rh.)  ,  FRANC-MASSOU  (1.)  ,  (it. 
franmassonej,  s.  m.  Franc-maçon. 

FRANC-MASSOCNARDÈ  ,  FRANC-MASSOU- 
NARiô  (g.  d.),  s.  f.  Franc-maçonnerie. 

Traison  uno  espèci  de  franc-massounarié. 

J.-B.  GAUT. 

R.  franc-massoun. 

franco  ,  FRÀNCI  (d.) ,  (  rom.  Fransa  , 
Franssâ,  cat.  França,  esp.  it.  b.  lat.  Fran- 
cia),  s.  f.  La  France,  v.  Gaulo. 

En  Franço,  en  France  ;  foro  Franco, 
hors  de  France  ;  la  porto  de  Franço,  nom 
d'une  porte  de  Toulon  et  de  Nimes. 
A  la  porto  de  Franço 
Ai  leissa  mi  balanço, 
A  la  porto  dôu  paradis 
Ai  leissa  mi  soulié  gris. 

dicton  enfantin. 
Le  poète  Racine  écrivait  d'Uzès  en  1662  : 
«  Nous  appelons  ici  «  la  France  »  tout  le  pays 
qui  est  au-delà  de  la  Loire.  Celui-ci  passe 
comme  une  province  étrangère.  »  R.  Franc. 

FRANCO-BACMO,  n.  p.  Franquebalme,  nom 
de  fam.  mérid.  R.  franc,  anco,  baumo. 
FRANCO-PAIARDO  ,  FRANCO-PALHARDO 

(1.),  s.  f.  Variété  de  figue,  violette  grise,  v. 
blaveto,  gourrau.  R.  franc,  paiard. 

FRANCOR  (rom.  francor,  plus  franc,  ou 
franc  cor),  n.  p.  Francor,  Francœur,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

FRANCOULÉS,  n.  de  1.  Francoules  (Lot). 

francouleto,  s.  f.  Petit  francolin,  jeûna 
francolin. 

Souto  un  clot  de  margai 


1176 

Descate  un  nis  de  francouleto. 

MIRÈIO. 

R.  francoulo. 

FRANCOULIN,  FRANCOULINO,  FRANCOULO 

(cat.  francolin,  esp.  francolim,  it.  franco- 
lino,  b.  lat.  francolinusj,  s.  Francolin,  oi- 
seau qui  habite  la  Grau. 

francoun,  francoc  (L),  n.  de  1.  Francon 
(Haute-Garonne). 

FRANCOUN,  FRANCOU  (L),  FRANCO  NI,  n. 
d'h.  Francon,  Francou,  Franconi,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Sant  Francoun,  saint  Francon,  archevê- 
que d'Aix  vers  555.  R.  franc. 

FRANCOCN,  FRANCOU  (L),  FRANÇOUNO  (d.), 
n.  de  f.  Fanchon,  petite  Françoise*;  Franson, 
nom  de  fam.  prov.  R.  Francesouno. 

FRANÇOCNET,  FRANÇOUNETO,  n.  de  f.  Fan- 
chonnette,  Fanchette,  \.  Franceseto. 

Françouneto,  titre  d'un  poème  de  Jasmin 
(1840).  R.  Françoun. 

francour,  franchou  (lim.),  s.  f.  Fran- 
chise, douceur,  v.  franqueso,  franqueta,  plus 
usités. 

La  franchou  del  tems. 

j.  ROUX. 

R.  franc. 

francour,  francou  (L),  (rom.  Francor), 
n.  de  1.  Francor  (Tarn-et-Garonne). 

franco-vielo  (b.  lat.  Franca  Villa,  ville 
franche),  nom  de  1.  Franqueville  (Haute-Ga- 
ronne), v.  Vilo-Franco. 

francs  (b.  lat.  Ad  Francos),  n.  de  1. 
Francs  (Gironde). 

FRANDA,  FRANDEA,  FRANDEIA,  FRENDEA, 
v.  n.  et  a.  Fronder,  lancer  des  pierres  avec  la 
fronde,  franchir  rapidement  ou  avec  précipi- 
tation, dans  les  Alpes,  v.  foundeja,  froundi. 
Dôu  fluve  Estis  frandon  las  oundos. 

L.  GORLIER. 

R.  frando. 

Frando,  v.  foundo  ;  frandolo,  v.  farandoulo  ; 
frandolou,  v.  frejoulous. 

franet,  s.  m.  Un  petit  franc,  monnaie. 
Pèr  sous  très  franets. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  franc. 

frangeto,  s.  f.  Petite  frange,  v.  franjoun, 
frisouleto. 

Bouen  Dieu,  quand  lèvo  la  frangeto 
De  seis  uei,  mirau  deis  amour, 
Creses  de  vèire  la  perleto 
Que  tourabo  deis  uei  de  l'aubeto. 

p.  BELLOT. 

R.  franjo. 

FRANGIE,    FRANGIÈ  (1.) ,  IERO,  IÈIRO  (b. 

lat.  fragiaria),  s.  Franger,  ère,  artisan  qui 
fait  de  la  frange.  R.  franjo. 

FRANGIHA,  FRANJOUIA  (rh.),  FRANGILHA, 
franchouia  (1.),  v.  n.  et  r.  S'effiler  comme 
de  la  frange  ;  porter  des  vêtements  qui  s'effi- 
lent, v.  fragamclia. 

Ris  de  pertout,  franjouio  e  fai  mau  de  cor. 

J.  ROUMANILLE. 

Frangiha,  frangilhat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Effilé,  ée.  R.  frangiho. 

FRANGIHO,  FRANGILHO  (  1.  )  ,  s.  f.  Petite 
frange,  frange  de  rideau,  v.  frangeto.  R. 
franjo. 

FRANGIHOUS,  FRANGÏLHOUS  (L),  OUSO, 
adj.  Effiloqué,  ée,  v.  franjous.  R.  fran- 
giho. 

FRANGOUIO,   FR A NGOULHO  (1.),    (b.  lat. 
Frangolia,  FrangolanumJ,  n.  de  1.  Fran- 
gouille  (Hérault). 
Franicien,  v.  frenisoun. 
FRANJA  (it.  frangiare),  v.  a.  Franger,  v. 
esfèupa. 
Frange,  ges,  jo,  jan,  jas,  jon. 
En  aquéu  rode  mounte  l'oundo 
Franjo  d'argènt  l'areno  bloundo. 

CALENDAU. 

Franja,  franjat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adi. 
Frangé,  ée.  R.  franjo. 

franjadou,  s.  m.  t.  de  bourrelier.  Métier 
pour  faire  les  franges.  R.  franja. 

franjage,  franjàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  franger,  de  faire  de  la  frange.  R.  franjo 
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franjo,  frenjo  (a.),  (rom.  fremna,  fer- 
wia,  fimbria,  cat.  esp.  port,  franja,  it.  fran 
gia,  v.  fr.  fringe,  b.  lat.  frangia,  franga, 
francia,  fragia,  fringia,  ail.  fransen,  lat. 
fimbria,  fratilli),  s.  f.  Frange,  v.  peseliero  ; 
dentelure  du  sommet  d'une  montagne,  v.  den 
tello. 

Faire  franjo,  flatter,  caresser  quelqu'un  ; 
faire  la  franjo  à-n-un  conte,  broder  un 
récit  ;  parla  sènso  franjo,  parler  sans  dé 
tour. 

FRANJOUN,  FRANJOUIOUN  (rh.),  FRANROU 

(d.),  (esp.  franjon,b.  lat.  fringionus),  s.  m. 
Frange  d'une  étoffe  usée,  loque,  v.  bueio  , 
féupo,  fielfro  ;  personne  qui  porte  des  vête- 
ments effilés,  usés,  v.  pat  aras. 

Es  toujour  franjoun,  elle  est  toujours  ef- 
bloquée. 

Si  franjouioun, 
Si  rousigoun. 

A.  BOUDIN. 

R.  franjo. 

franjous,  ouso,  ouo,  adj.  Frangé,  effi- 
lé, ée,  v.  fielfrous. 
Jitè  sus  sis  espalo  un  caban  tout  franjous. 

J.  RAFFI. 

Dins  la  piano  es  lou  cant  di  gentôunei  linoto, 
Quand  vènon  espôussa  soun  aleto  franjouo. 

_     „  L.  CONSTANS. 

R.  franjo. 
Franlo,  v.  foundo. 

FRANQUESSO,  FRANQUESO,  FRANQUISO 
(1.),  FRANCHiso  (lim.) ,  (rom.  franquessa, 
franquesa,  franquesa,  francheisa,  fran- 
calessa,  cat.  franquesa,  port,  franquesa, 
esp.  franquicia,  it.  franches  s  a,  franchi- 
gia),  s.  f.  Franchise,  exemption,  immunité,  v. 
privilège. 

Li  franqueso  e  liberta  de  la  ciéuta  d'Ar- 
le,  les  franchises  et  libertés  de  la  cité  d'Arles 
Lou  lendeman  vela  la  fièiro, 
Vela  dounc  la  franchiso  entièiro. 

J.  MICHEL. 

R.  franc. 

franquet,  ETO,  adj.  Assez  franc,  anche; 
Franquet,  nom  de  fam.  provençal. 

Franquet  de  Massano,  se  dit  de  quelqu'un 
dont  on  suspecte  la  bonne  foi,  à  Alais  ;  à  la 
franqueto,  à  la  bono  franqueto,  à  la  bonne 
franquette,  sans  façon,  de  bonne  foi.  R.  franc 
FRANQUETA,  FRANQUETAT  (g.  L),  (rom. 
franquetat),  s.  f.  Franchise,  sincérité,  v. 
francour.  R.  franc. 

franqui,  franchi  (lim.  d.),  (rom.  fran- 
quir),  v.  a.  Franchir,  v.  sauta,  trépassa  ; 
pour  affranchir,  v.  afranqui. 
Franquisse,  isses,  is,  iss'en,  issès,  isson. 
En  franquissènt,  en  franchint  (g.),  en 
franchissant. 

Auras  bèn  grand  gau  de  franqui 
Tous  lei  saut  que,  me  veiras  faire. 

G.  ZERBIN. 

Dôu  nègre  cementéri  o  bèn  de  l'espitau 
Franquigués  que  bèn  tard  o  jamai  li  pourtau. 

F.  GRAS. 

Franqui,  franquit  (g.  L),  ido,  part,  et  adj 
Franchi,  ie.  R.  franc. 

franquige  (it.  franquigiaj,  s.  m.  et  f. 
Franchise,  caractère  franc,  v.  franqueta.  R. 
franc. 

frànqui-vau  (rom.  Francas  Vais,  b.  lat. 
Franca  VallisJ,  n.  de  1.  Franquevaux,  près 
Beauvoisin  (Gard),  ancienne  abbaye  de  l'ordre 
de  Giteaux,  fondée  (avant  1143)  sur  les  bords 
de  l'étang  de  Scamandre. 

Frant  pour  front. 

FRAP,  flap  (1.),  plap  (g.),  (rom.  plap, 
angl.  flap,  v.  fr.  frap,  coup),  s.  m.  Tache, 
marque,  v.  marco,  taco,  to  ;  tache  de  rous- 
seur, v.  pano,  pigo.  R.  frapa. 

FRAPA,  FLAPA  (1.),  PJLAPA  (b.  g.),  (rom. 
frapar,  plapar,  cat.  frappar,  it.  frappa- 
re,  angl.  flap,  lat.  palpare,  toucher),  v.  a. 
Tacheter,  marquer,  maculer,  v.  pataca,  tas- 
sela  ;  t.  de  gantier,  faire  les  trous  de  la  brode- 
rie ;  frapper  l'imagination,  impressionner,  v. 
touca. 

Jamai  le  tems  auriéu  non  flapara  lour  glôrio. 

attribué  a  goudelin. 


Se  frapa,  se  flapa  (1.),  v.  r.  Se  tacheter 
se  frapper,  s'effrayer  sur  l'issue  d'une  mala- 
die qu'on  porte,  se  monter  l'imagination  v 
pima. 

Se  frapo,  il  a  des  idées  noires. 

Soun  bèl  cos  rose  e  blanc  se  flapo  e  se  péris. 

A.  FOURÈS. 

Frapa,  flapat  (L),  plapat  (g.),  ado,  part,  et 
adj  Frappé,  marqué,  taché,  tacheté,  ée,  v.  ta- 
vela; impressionné,  égaré,  ée,  fou,  olle,  v 
esglana  ;  Frappât,  nom  de  fam.  dauphinois 

Estofo  frapado,  étoffe  teinte  inégalement. 

Un  long  e  gros  veissèu,  batu  pèr  la  tempèsto, 

Vengue  coumo  un  frapa  se  li  fèndre  la  tèsto. 

•     -      .  „  R.  GRIVEL. 

M  adonc  an  frapat  plus  fort  que  jamay. 

HIST.  DE  LA  CROIS.  CONTRE  LES  ALB. 

FRAPACIOUN,  FRAPACIEN  (m.),  FRAPA - 
OEU  (1.  d.),  s.  f.  Effet  sinistre  produit  sur 
l'imagination,  impression  morale,  inquiétude 
d'un  malade  imaginaire,  v.  segren. 

A  la  frapacioun,  il  a  le  moral  affecté.  R 
frapa. 

frapaire,  areixo,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  fait  les  trous  de  la  broderie  des  gants  R 
frapa. 

frapamen,  s.  m.  Action  de  frapper,  de 
marquer,  d'impressionner,  v.  frapacioun.  R. 
frapa. 

frapant,  anto,  adj.  Frappant,  ante. 

Retra  frapant,  portrait  frappant  de  res- 
semblance. R.  frapa. 

frapat,  s.  m.  Taches  d'une  étoffe  mal 
teinte  qui  présente  quelques  nuances.  R. 
frapa. 

frapeja,  flapeja  (bord.),  v.  n.  t.  de  ma- 
nne. Barbéyer,  en  parlant  d'une  voile  qui  bat. 
R.  frapa. 

fràpi,  àpio,  adj.  Rrise-tout,  fripeur,  eu- 
se,  turbulent,  ente,  en  Rouergue,  v.  destrùs- 
si,  fripaire.  R.  fripa. 

frapié,  n.  de  1.  La  Tète  de  Frappier,  cime 
des  Hautes-Alpes  (3,000  mètres).  R.  frap. 

FRAPIHA,  FRAPILHA  et  FREPILHA  (1.),  (it. 
frappegiare,  déchiqueter),  v.  a.  Friper,  chif- 
fonner, gâter,  effiler,  v.  amouchouna,  es- 
fèupa. 

Se  frapiha,  v.  r.  Se  friper,  se  chiffonner. 
Cado  fèlho  se  frepilho. 

J.  LAURÈS. 

Frapiha,  frapihat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Fripé,  ée.  R.  frapa,  flèupo. 

frapo,  flapo  (L),  (it.  frappa,  lambeau), 
s.  f.  Marque,  tache,  moucheture,  empreinte, 
frappe,  v.  pi  cas  s  au  ;  instrument  de  gantier 
avec  lequel  on  fait  les  trous  des  broderies  ; 
collier  de  laine  qu'on  laisse  aux  brebis  quand 
on  les  tond,  v.  coularino  ;  longue  chevelure, 
v.  como  ;  vieil  arbre  déchiré,  en  Limousin,  v. 
grouio  ;  volée,  troupe,  foule,  en  Languedoc, 
v.  fràmi. 

Uno  frapo  d'enfants  e  de  drolos  s'afano. 

a.  langlade. 
Sap  proun  que  mountê  un  soulet  vai, 
Touto  la  frapo  se  ié  irai. 

R.  frapa. 

FRAPO-CUOU,  FRAPO-QUIOUL  (lim.),  (où 
l'on  heurte  du  derrière),  h.  de  1.  Nom  d'une 
rue  de  Tulle,  v.  roumpe-cuou. 

frapu,  fraput  (1.),  udo,  adj.  Qui  a  un 
collier  de  laine,  en  parlant  des  brebis  tondues, 
v.  coularina;  chevelu,  ue.  R.  frapo. 

Fraquino,  v.  faquino  ;  frare,  v.  fraire  ;  fra- 
ri,  v.  freirié  ;  fraria,  v.  freira. 

FRASA,  v.  a.  et  n.  Phraser,  faire  des  phra- 
ses, v.  paraula  ;  pour  fraiser,  v.  fresa.  R. 
fraso. 

FRASAIRE,  ARELLO,  AIR  (S,  AIRO,  S.  et  adj. 

Phraseur,  euse,  v.  parauliè.  R.  frasa. 

frasca  (rom.  frascar,  briser,  fracasser), 
v.  n.  Plaisanter,  en  Albigeois,  v.  boufouna. 

Mas  iéu  vau  fa  la  fi,  aros  èi  prou  frascat. 

A.  GAILLARD. 

R.  frach. 

frasco  (it.  frasca),  s.  f.  Frasque,  caprice, 

à  Nice,  v.  campissado,  estrapountinado , 
refoulèri. 
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A  mai  de  frasco  que  mai,  il  est  plus  ca- 
pricieux que  mai. 

Este  an,  lou  mes  de  mai  nous  n'en  saupfa,  de  frasco  ; 
Nous  porto  que  de  nèu,  de  plueio  e  de  bourrasco. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

S'agis  plus  de  faire  de  frasco. 

C.  BLAZE. 

R.  frasca. 

Frasco,  frascoulet,  frascouret,  v.  fiasco,  flas- 
coulet. 

fraseto,  s.  f.  Petite  phrase. 
Pèr  fini  noslo  fraseto. 

H.  MORE! 

R.  fraso. 

Frasi,  v.  fresi  ;  Frasi,  v.  Eufrasié. 

FRASO  (it.  esp.  frase,  port,  phrase,  lat. 
phrasis J,  s.  f .  Phrase,  v.  dicho  ;  pour  fraise 
de  veau,  v.  frcso. 

Vira  fraso  ,  changer  de  conversation  ; 
chanja  de  fraso,  changer  de  raisonnement, 
de  phvsionomie,  d'allure  ;  n'a  pas  di  uno 
fraso  "que  lèngue,  il  n'a  pas  dit  une  phrase 
suivie. 

Frassinello,  v.  freissinello. 

frassocx,  n.  p.  Frasson,  nom  de  fam. 
vauclusien. 

FRAT  (lat.  fractus,  brisé),  n.  p.  Frat,  nom 
de  fam.  lang.  R.  fragne. 

FRATÈR,  FRETOCER,  FRETOC  (rouerg.)  , 
(lat.  frater,  frère),  s.  m.  Frater,  barbier,  v. 
barbiè. 

Lous  fraters,  abiles  brafaires, 
Seguissien  lous  apouticaires. 

0  C.  FAVRE. 

FRATERNALAMEN  (cat.  fraternalment,  it. 
esp.  port,  fraternalmente) ,  adv.  Fraternelle- 
ment, v.  freiralamen. 

En  danant  fraternalamen 

De  fraires  dins  l'egaramen. 

H.  BIRAT. 

R.  fraternâu. 

FRATERXAC  ,    FREIREWAC  ,  FRATERNAL, 

(1.),  ALO  (rom.  fraternal,  frairenalj  cat. 
esp.  port,  fraternal,  it.  fraternale,  b.  lat. 
fraternalis),  adj.  Fraternel,  elle,  v.  frei- 
rau. 

D'ôulivié  freirenau  courounant  vôsti  front. 

isclo  d'or. 
Sarrant  lou  liame  freirenau. 

J.-B.  GAUT. 

FRATERNISA  (port,  fratemisar,  b.  lat. 
fraternizare),  v.  n.  Fraterniser,  v.  freireja. 
Longo-mai 
De  fraternisa  fuguen  libre! 

L.  ROUMIEJX. 

Un  bal  esbrihaudant  ounte  fraternisèron  patroun 
e  mesteirau. 

ARM.  prouv. 
FRATER  XIT  A,   FRATER XrTAT  (g.  1.),  (cat. 
fraternitat,  esp.  fraternidad,  it.  fraternité, 
lat.  fraternitas,  atis),  s.  f.  Fraternité,  v. 
freiriè. 

Pourtas  un  brinde  à  la  fraternita. 

A.  MICHEL. 

L'amour -e  la  fraternitat. 

a.  peyrottes. 
FRATRICIDE  (it.  esp.  port,  fratricidio),  s. 
m.  Fratricide,  meurtre  d'un  frère. 

fratricido  (cat.  esp.  it.  lat.  fratricida), 
s.  et  adj.  Fratricide,  meurtrier  de  son  frère. 

Fratilhou,  v.  freiret;  fratouer,  fratuer,  pour 
fratèr;  fratura,  fraturo,  v.  fractura,  fracturo. 

FRAC  (rom.  frau,  fraus,  cat.  frau,  afrau, 
y.  fr.  froust,  b.  lat.  fraustum,  lat.  frac- 
tura), s.  m.  Friche,  terre  vague,  lande  inculte, 
en  Querci,  Rouergue  et  Limousin,  v.  frachi- 
t-o;Fraud,  nom  de  fam.  méridional. 

Sèmblo  que  dis,  passant  pèl  fraus  : 
Que  Diéu  lour  doune  de  repaus. 

H.  lacombe. 
frac,  s.  m.  Élan,  allure  brusque  ou  tapa- 
geuse, v.  vanc;  pour  frêne,  dans  le  Var,  v. 
frai 8. 

De  voste  bon  cor  que  vous  meno 

Se  seguissès  ansin  lou  frau. 

a.  langlade. 
D'aquel  frau,  soui  segu.  sens  destourbe  à  la  fièiro 
Seriégandit. 

ID. 


E  pau  a  pau 
Maino  soun  frau. 

ID. 

Frau  est  le  radical  du  verbe  enfraussa, 
exciter,  encourager,  lancer,  v.  au  Supplé- 
ment. 

FRAUC-E-BRAC  ,    FRANC-E-BRAN  ,  expr. 

adv.  Inconsidérément,  indifféreroraent ,  au 
hasard,  à  l'aveugle,  en  Limousin,  v.  zuerto 
(à  touto). 

Conférer  cette  locution  avec  les  mots  rom. 
frauc,  faible,  et  brau,  fort. 
Frauco  pour  fôuco. 

frauda,  facda  (rh.),  (rom.  cat.  esp.  de- 
fraudar,  cat.  port,  fraudar,  it.  lat.  frau- 
dare),  v.  a.  et  n.  Frauder;  frelater,  sophisti- 
quer, v.  drouga,  farlabica. 

Frauda  lou  travai,  s'épargner  en  travail- 
lant ;  frauda  soun  noum,  se  donner  un  faux 
nom. 

Me  jujas-vous  tant  indiscrèt 

Que  de  frauda  vouesto  entre-preso? 

G.  ZERBIN. 

Fraudés  plus,  vous  n'en  suplican. 

P.  FIGANIÈRE. 

Frauda,  fraudât  (g.  L),  ado,  part.  Fraudé, 
frelaté,  ée. 

Vin  frauda,  vin  frelaté. 

FRAUDAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (port. 
fraudador,  it.  fraudatore,  lat.  fraudator), 
s.  Fraudeur,  frelateur,  euse,  v.  drougaire, 
farlabicaire. 

G.  D'Astros  a  employé  fraudouro  pour 
fraudairo,  fraudeuse  : 

Jou  crèsi  be  que  la  fraudouro 
Be  se  sabè  plan  causi  l'ouro. 

FRACDAMEN,   FR  A  CD  AGE  (rom.  frauda- 

ment,  it.  fraudamento),  s.  m.  Frelatage,  v. 
farlabico.  R.  frauda. 

FRACDARlÉ,  FRACDARIÈ  (L),  FRACDARIÔ 
(1.  g.  d.),  s.  f.  Tromperie,  frelaterie,  superche- 
rie, v.  baratariê,  matano. 

l'a  pas  de  fraudarié. 

T.  PAYAN. 

R.  frauda. 

FRACDO  (rom.  fraud,  fraut,  frau,  cat. 
frau,  esp.  it.  port,  fraude,  lat.  fraus,  audis), 
s.  f.  Fraude,  contrebande,  v.  barat,  mani- 
polo. 

En  fraudo,  en  fraude  ;  mai  que  noun 
i'ague  fraudo  ,  pourvu  que  ce  soit  sans 
fraude. 

PROV.  Qu  s'enricbis  tout-d'un-côup. 
Sènso  frando  noun  se  pou. 

FRACDOCS  ,  FRACDCLOCS  ,  FRACDCLCS 
(bord.),  OCSO,  oco  (rom.  fraudulent,  cat. 
fraudulôs,  lat.  fraudulosus),  adj.  Fraudu- 
leux, euse,  v.  enganiéu. 

Banco-routo  fraudulouso,  banqueroute 
frauduleuse. 

FRACDCLOCSAMEN  (  rom.  fraudulenta- 
ment ,  fraudulenmen  ,  cat.  fraudulosa- 
ment),  adv.  Frauduleusement. 

S'un  tutour  geris  fraudulousamen  la  tutèlo. 

F.  VIDAL. 

R.  fraudulous. 

Fraugna,  v.  flaugna  ;  fraugnard,  v.  flau- 
gnard. 

FRAUGNO  (rom.  fanhaj,  s.  f.  Vase,  fange, 
crasse,  dans  l'Aude,  v.  brasto,  pautro. 
Ta  fraugno  venguèt  tout  sulha. 

A.  MIR. 

R.  fango. 

fracgnocs,  ocso, oco,  adj.  Vaseux,  fan- 
geux, v.  fangous  ;  crasseux,  euse,  qui  a  la  fi- 
gure sale,  v.  bouchard,  crassous. 

Très  arpalhans  fraugnous. 

J.  JASMIN. 

Aigo  fraugnouso  e  treboulinado. 

A.  MIR. 

R.  fraugno. 
Fraulo,  v.  frago  ;  fraumina,  v.  frôumina. 
FRACMO,  s.  f.  Arroche  pourpier,  atriplex 
portulacoïdes  (Lin.),  plante,  v.  bourtoulai- 
go-de-mar. 

De  tamarisso,  de  counsôudo, 
D'engano,  de  fraumo,  de  sôudo. 

MIRÈIO. 


Dins  li  sansouiro  ounte  la  fraurno 
S'agrapis. 

CALENDAU. 

Conférer  fraumo  avec  le  gr.  ppdcftd,  brous- 
saillc,  ou  z/i/jO/*!»,  pojrpier  marin,  lat.  cretl- 
mus. 

Frausi,  v.  frounsi  ;  frausil,  v.  fresi. 

frazocno  (cat.  Frazôna),  s.  f.  La  Pra- 
zona,  cime  pyrénéenne. 

fre,  frkch (a.  L),  frei  (niç.),  frèi  (auv.j, 
freid,  freit  (lim.  d.),  fred,  fret  (g.), 

RED,  RET,  BRET(b.),  RÈIT  (bord.L  EJO,  ECHO, 
Eio,  EIDO,  edo  (rom.  freg,  freid,  freit,  cat. 
fred.  fret,  port,  frio,  it.  freddo,  lat.  frigi- 
dus),  adj.  Froid,  oide;  indifférent,  ente,  v. 
gela. 

Ban  fre,  bain  froid  ;  o/igo  frejo,  eau  froi- 
de ;  de  fr/'gi  galejado,  de  frêgei  gadejado 
(m.),  de  frejos  galej ados  (l.),  de  froides  plai- 
santeries ;  de  frégis  aigo,  de  frègcis  aigo 
(m.),  de  frejos  aigos  (g.  l.j,  de  froides  eaux  ; 
veni  fre,  se  refroidir  ;  «  fre,  à  froid. 

Freges,  frèigis,  eijos,  plur.  lang.  et  gasc. 
de  frech,  ejo. 

prov.  Fre  de  man,  caud  de  cor. 

—   Frech  emé  fre  fan  lis  enfant  gela. 
—   Fre  coume  un  bancau,  coume  uno  cadeno  de 

pous,  coume  un  nas  de  cliin,  coume  la  glaço. 

coume  de  merdo  de  pèis. 

FRE,  FRECH  (g.  L),  FRES  (Var),  FREI  (niç.), 
FRÈI  (auv.),  FREID,  FREIT  (lim.  d.),  FRED, 
FRET,  HARET  (g.),  RED,  RET,  HRET  ()>.'),  RÈIT 

(bord.),  (rom.  frech,  freg,  cat.  fred,  lat.  fri- 
gus),  s.  m.  et  f.  Froid,  v.  tor ;  refroidissement, 
catarrhe,  v.  f  rejour. 

Fai  fre,  fa  fre  (m.),  il  fait  froid  ;  fai  un 
fre  que  pelo  ou  que  plumo,  fai  un  fre  de 
chin,  il  fait  un  froid  cuisant;  avè  fre,  avoir 
froid  ;  avè  fre  i  pèd,  avoir  peur  ;  ai  uno  bello 
fre,  j'ai  bien  froid  ;  uno  grosso  fre,  un  grand 
froid  ;  de  grossi  fre,  des  froids  rigoureux  ;  un 
fre  de  pèd,  un  froid  aux  pieds  ;  oh  !  quento 
fre!  oh!  quel  froid  !  s'apara  contro  la  fre, 
se  munir  contre  le  froid  ;  se  leva  la  fre,  se  ré- 
chauffer ;  cregne  la  fre  coume  un  gàrri,  être 
très  frileux;  mpufti  de  la  fre,  mourir  de  froid  ; 
pete  fre!  nargue  du  froid  ! 

prov.  Lou  fre  sarro  licar. 
—   La  fre,  jamai  lou  loup  la  manjo. 
—   Pèr  Toussant 
La  fre  's  au  champ  ; 
Pèr  sant  Fermin 
Es  pèr  camin  ; 
Pèr  sanlo  Catarino 

Es  dins  la  cousino. 
—   Quand  avès  fre, 
Fau  teni  lou  cuou  estré. 
—   Avé  frech  après  manja, 
Acô  's  provo  de  santa. 
—   Diéu  nous  garde  de  mau 
E  de  fre,  quand  fai  caud  ! 
FRE,  frech  (a.  L),  fred  (g.),  adv.  Froide- 
ment, v.  frejamen. 

Batre  fré,  battre  froid,  recevoir  froidement. 
R.  fre  1. 

fre, frech  (L),  n.  de  1.  Frex  (Cantal).  R. 
fre  1. 

frealho,  s.  f.  Petite  miette,  dans  les  Al- 
pes, v.  brigueto,  briseto. 

Ai  pas  frealho,  je  n'ai  rien.  R.  frega. 

Frèbe,  frebous,  v.  fèbre,  febrous  ;  frèc pour 
fourèc  (il  fut),  dans  l'Ariège,  v.  èstre  ;  frech, 
v.'fre. 

FRECHAIO.  FRUCHAIO   (rh  ),  FRECHALHO 

(a.),  (it.  fratlaglie),  s.  f.  Viscères  de  la  poi- 
trine, fressure,  entrailles,  v.  courado,  fri- 
cho,  fricassèio,  levado,  oste  ;  béatilles,  v. 
mechino,  petitoio.  R.  fricho. 

FRECHAIRO,  s.  f.  La  Fréchaire,  cours  d'eau 
qui  passe  à  Saint-Gély  (Hérault).  R.  frech. 

FRECHAN,  FRCCHAN  (m  ),  FRACHAX  (L), 

(rom.  frechan),  s.  m.  Fressure,  fressure  de 
mouton,  v.  fricassan  ,   levado  ,  perdris, 
toumbado. 
Li  metèri  en-premiè  lou  frechan  a  la  soupo. 

J.  LAURÈS. 

R.  fricho. 

Frechan  (étoupe ,  décombres),  v.  frachan  ; 
lrechelut,  udo,  v.  fregelu,  udo. 
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frèche,  n.  de  1.  Frèche  (Landes)  ;  nom  de 
fam.  gasc.  R.  frais. 

frechet,  n.del.  Fréchet  (Haute-Garonne, 
Hautes-Pyrénées).  R.  frais. 

FRECHIERO,  FRECHIHO  (m  ),  FRECHILHO 
FRESURO  (1.),  (rorn.  frechilha,  frichura  ;  lat 
fritilla,  friture),  s.  f.  Fressure  d'agneau  v 
couradello,  levadeto,  mechino. 

Nautres  disèn  perdris  ou  frechiho  ou  frechan 

t,    ,  P.  FÉLIX 

n.  fregi. 

frechima,  v.  a.  Froisser  beaucoup,  en 
Dauphiné,  v.  frega. 

Frechima,  ado,  part,  et  adj.  Très  froissé,  ée 
R.  frega. 

Frechinard  v.  Freginard  ;  frechis,  frechiso, 
frechisso,  v.  frachis,  frachisso  ;  frechit  v  fre- 
git ;  frechomen,  v.  frejamen  ;  frechoret,  v 
frescoulet;  frechou,  v.  frejour 

frechou  (rom.  Freyxo,  Lo  Frexo,  frêne), 
n.  de  I.  Frechou,  Le  Fréchou  (Hautes-Pvré 
nées,  Lot-et-Garonne).  R.  frais 

Frechoulut,  v.  fregelu 

FRECHOUS  FREJOUS,  FRICHOU(b.  lat.  Fre- 
culfus),  n.  d'h.  Fréculf,  v.  Frichous  ■  Fri- 
gout,  nom  de  fam.  languedocien 

FRECHOUS  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Fré- 
choux  (Hérault)  ;  Saint-Fréjoux  (Corrèze)  ; 
Saint-Frajou  (Haute-Garonne). 

Fred,  v.  fre;  fredamen,  fredas,  v.  frejamen 
iroj  clS. 

fred-E-caud,  s.  m.  Refroidissement,  in- 
disposition que  l'on  gagne  en  s'exposant  à  un 
air  froid,  lorsqu  on  est  en  moiteur,  v.  caud 
e-fre,  marfoundemen. 

FREDELOUN  (b.  lat.  Fredelo ,  Fridelo, 
Fredolo,  oms)  n u  p  Frédelon,  créé  comte 
de  Toulouse  par  Charles-le-Cliauve  en  849 
(850-852)     maiS°n  S0UVeraine  de  Toul°usé 

Fredemou,  v.  Verume  ;  fredeno,  v.  fridèino 

FREDERI,  FEDERI,  FREDERIC  (1.  s  )  FRA- 
DERi,  FLADERi(m.),  DERi  (rh.),  (rom.  Fré- 
déric Fedenc,  Freiric,  Fedri,  Ferri  cat 
frederic,  it.  Federico,  esp.  Frederico,  b' 
tet  firidericus,  germ.  Friederich),  n  d'h 
rrederic.  y' 

Frederi  de  Sicilo,  Frédéric  I",  roi  de  Si- 
cile, troubadour  provençal  (1296) 
Frederuc,  v.  fregelu  ;'fredi,  v.  Wi 
FREDIERO,  s.  f.  Lieu  où  il  fait  froid,"  v.  qla 
ciero.  a 

deJs£ro?ea!'er0'  n°m  d'Une  S0Urce  voisine 
Dins  la  frediero  di  nevié. 

R.  fred,  fre.  P"  ARÈNE 

Fredilha,v.  fretiha. 

fredin-fredan,  expr.  adv.  Onomatopée 
des  coups  de  gaule  donnés  à  quelqu'un  en 
Languedoc,  v.  bourrin-bourrant  R  fréta 
Fredo,  v.  fre,  fred,  edo  ;  Fredol,  v.  Frezoul  ' 
redomen,  v.  frejamen  ;  fredou,' v  frefour 
fredoulas,  v.  fardelas;  fredoulic,  v.  fregelu 
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fredoun,  fredou  (1.),  (b  lat  fredo)' 
m.  Fredon,  motif  d'air.       [  '  J' 

Que  de  fredouu  e  de  tirado  ! 

N.  SABOLY. 

As  fredous  qu'elo  fa  sur  un  aire  nouvel. 

P.  GOUDELIN. 

R.  fred,  fre. 

fredouna,  fredouneja,  v.  n.  et  a.  Fre- 
donner, v.  bousina. 

Fredouno 
Plus  aut  qu'un  auboues. 

N.  SABOLY. 

Emé  soun  dous  fleitet  que  fredounejo  gai. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  fredoun. 

fredouna,  v.  a.  Défricher,  en  Languedoc, 
v.  estrassa.  R.  enfrounda. 
fredoujvado,  s.  f.  Fredon,  fredonnement. 
E  lei  premiéreis  aubado 
Que  recéu  dins  aquéu  liô 
Nounsoun  que  lei  fredounado 
D'un  ase  que  fai  :  hi  !  ho! 

R.  fredouna. 


FREDOUNAMEN,   s.  m 

fredoun.  R.  fredouna. 

FREGA    PRIA  (1.  d.),  FRUGA,  FRUCA   (a  ) 
RAGA  (g.),  (rom.  cat.  esp.  fregar,  it.  fregare, 
lat.  fricare),  v.  a.  et  n.  Frôler,  frotter,  frois- 
ser, frictionner,  v.  fréta,  frisa,  frusta,  rada; 
frayer,  en  parlant  des  poissons,  v.  eissaqa 
Fregue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Brega  la  guitarro ,  pincer  la  guitarre- 
frega  soun  bè,  aiguiser  son  bec  ;  se  freqa  Ci 
man,  se  frotter  les  mains  ;  cuou- freqa  fré- 
tiller. '    a  ' 
Lou  soulel  brando  e  va  frega  la  mar  prioundo. 

C.  GLEIZES. 

Frega,  fregat  (1.),  ado,  part.  Frôlé,  ée. 
lout-beu-just  l'a  frega,  il  l'a  touché  à 
peine. 

fregadis,  s.  m.  Frôlement,  froissement 
v.  fretadis.  ' 

Lou  fregadis  enta/uno,  le  frottement  ir- 
rite. 

Le  terrible  fregadis 
Del  laussejant  fèr  d'espaso. 

R.  frega.  A"  F0UEÈS- 

FREGADO,  fria  (d.),  (cat  fregada),  s.  f. 
Partie  frolee  léger  frottement,  v.  frustado, 
Hfado  ;  frai,  troupe  de  poissons  qui  fraient 
en  Dauphine,  v.  eissagage. 
De-fregado,  en  passant,  rapidement. 
Açô  siô  dit  de-fregado. 

P.  GOUDELIN. 

R.  frega. 

fregadou,  s.  m.  Frottoir,  lavette,  v.  fre- 

S'agourrufi  coume  un  fregadou,  se  chif- 
fonner comme  un  torchon.  R  freqa 

f^E„GAT'-RAGAT?E(g-)'  s-  m.  Frôlement, 
trace  que  laisse  un  frottement,  v.  fretamen 
n.  frega. 

fregameno,  s.  f.  Hardiesse,  audace  juvé- 
m  e,  dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  frelo  ve- 
telego.  R.  frega.  '  p 

FREGAIRE,  FRIAIRE  (1),  ARELLO,  AIRIS 
airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  frôle. 
L'auro  friarello. 

X.  DE  RICARD. 

n.  frega. 

FREGATO,  FRAGATO  (m  ),  FARGATO  (rh  ) 

(cat.  esp.  yovt.  fragata,  it.  fregata,  turc  far- 
gata),s.  f.  Frégate;  marandeuse,  à  Marseille 
v.  arpiano.  > 
N'i'a  'no  fragato,  il  y  en  a  un  chargement 
une  grande  quantité.  b  ' 

lé  brisèron  si  fregato, 
Eraai  cinq  o  sièis  veissèu. 

A.  PEYROL. 

Quartié-mèstre  gabié  dei  fregato  de  guerro. 

r.  ,     .  C.  PONCY. 

Fregau,  v.  frejau. 

FREGELU,  FREGEÏ.UT  (querc),  FREGERUC 
FRECHELUC,  FREDELUC,  FREDERUC  (s  1  )' 
FREJOULUT,  FREJOULUC  (1),  FREJOULET 

(hm.),  fredoulic  (g.),  reidoulit  (bord  ) 
udo  ugo,  uco,  eto  (rom.  frevoluc,  lat! 
frigidulusj,  adj.  Frileux,  euse,  en  Langue- 
doc, v.  afrejouli,  frejoulous,  frigourous. 
Fregelu,  dins  sa  roupo 
Jôusè  sus  lou  fen  s'agouloupo. 

,„,,,.  S.  LAMBERT. 

La  feltao  jauno  e  fregeludo 
Toumbabo  morto  en  viroulant. 

.    „  J.  JASMIN. 

Dins  las  tant  bellos  niocbs  caudos  ou  fregelugos. 

„  •  O.  BRINGUIER. 

Ma  forço  fredeluco  mor. 

P.  GOUDELIN. 

Freges,  plur.  lang.  de  fre. 
FREGET,   FREJOT  (lim  ),   ETO,  OTO,  adj. 
Un  peu  froid,  oide,  v.  fresquet.  R.  fre. 

FREGI,  FREGUI  (b  ),  FRAGI,  FRUGI  (m.), 
FRIGE  (Menton),  (rom.  cat.  fregir,  port  frt- 
gir,  esp.  freir,  it.  friggere,  lat.  frigere),  v. 
a.  et  n.  Frire,  v.  fricassa,  padena  ;  frémir 
en  parlant  de  l'huile  qui  bout  dans  la  poêle' 
v.  brounzina,  fresina  ;  frétiller,  griller  d'en- 
vie, v.  trelepa. 

Fregisse,  isses,  is,  ou  (m.)  freglssi,  is- 
ses,  isse,  issàn,  issès,  isson. 


Fregi  emê  d'aigo,  frire  avec  de  l'eau  ■  êfra 
dans  la  misère  ;  faire  fregi  lou  sang  met  ZI 

M  3" i  UÎWrat?d  ém01\ f  l'àU  fregïsXTi 
fn  (d.),  1  huile  chante  dans  la  poêle-  lov 
nas  me  fri  (d.),  le  nez  me  cuit  defroid.' 
El  fregis  d'acoumpli  tout  ço  que  Diéu  demando. 

r,   .,  ,  J--L.  GUITARD. 

et  adj  FritR,EfteT  (  °'  FRI°H  (Ment°n)'  ID°'  part" 
Noun  a  plus  besoun  de  sartan,  a  tout 
fregi,  il  a  mangé  tout  son  bien 

FREGI,  FREIDI  (d.),  FREDI  (bord.),  (rom. 
fregir  frezir,  fredezir,  freissir,  cat.  fregir 
port,  frigir,  esp.  freir,  it.  friggere,  lat  fri- 
gere) v.  n.  Froidir,  se  refroidir,  se  rafraîchir 
v.  refreja.  ' 

Bouto  a  fredi  lou  vin  d'Espagno. 

A.  FERRAND. 

^  Fregi,  fregit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Froidi, 

fregido,  frugido  (m.),  s.  f.  Fricassée,  v 
fricassado. 

Avès  jamai  vist  lei  fregido 
Que  lei  raôussi,  au  Cuou-de-Buou 
Fan  dei  merinjano  facido. 

,  ,     .  J-  germain. 

n.  fregi. 

fregiduro  (rom.  fregidura),  s.  f.  Friture. 

v.  fncasso.  R.  fregi. 

FREGIÉ  FRECHIÉ,  FREZlÉ,  FREIDIÉ  (Ve- 

lay),  (frileux),  n.  p.  Frégié,  Frégier  Fré- 
chier,  Frézier,  Freydier,  noms  de  fam.'prov. 
n.  fre,  frech.  r 

fJ/RfGI^°'  ™IG0È«?(rouerg.),  (lieu  où  il 
fait  froid)  s.  f.  Soupirail  des  grottes  et  ca- 
vernes que  1  on  transforme  en  caves  pour  la 
préparation  du  fromage,  en  Rouergue  ;  LaFré- 
giere,  près  Najac,  en  Querci  ;  Frégière,  Frigère 
noms  de  fam.  prov.  R.  fre,  frech  ' 
fregiimeïv,  s.  m.  Action  de  frire,  v.  fricas- 
so.  ri.  fregi. 

fregimount  (b.  lat.  Frigimons),  n.  de  1 
Fregimont  (Lot-et-Garonne). 

FREGINA,  FREGUI iVA,  FRESIXA  (1  )  FRIGI- 

NA  (rouerg.),  (rom.  fregnar,  b.  lat.  frecin- 
nare),  v.  a.  et  n.  Fricasser,  frire  ;  frémir,  en 
parlant  d'un  liquide  qui  bout,  v.  brounzina 
fregi  ;  craquer  sous  la  dent,  v.  crussi  •  fris- 
sonner de  froid, v.  fres i, -picoter,  démanger 
v.  boumbouneja. 
Aeà  me  fregino,  cela  me  cuit. 
La  padeno  sul  fioc,  deja  lou  grais  fresino. 

„  e    .     ,  a.  bru. 

Fa  fresina  las  cars. 

J.  SANS. 
prov.  Grand  sartan  per  fregina, 
Prim  tamis  pèr  tamisa 
Em'  uno  mouié  degaiero 
Bouton  l'oustauà  lalichiero. 
Fregina,  fresinat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Fri- 
cassé,  ée  ;  mollasse  et  pâteux,  comme  un  foie 
de  mouton  mal  frit.  R.  fregi,  fresi. 

fregixamesî,  FREGIXOMEX  (L),  s.  m.  Fré- 
missement, frissonnement,  v.  frenisoun. 
Deja  'n  freginomen  galaupo  dins  moun  sang. 

n    ,  P.  GOURDOU. 

n.  fregina. 

FREGINARD  ,  FRECHINARD  (1),  n.  p.  Fré- 
ginard,  nom  de  fam.  lang.,  v.  Fragounard. 
prov.  montp.  Mos  de  Freginard  moustravo  soun 
cuou  pèr  un  sou  e  gastavo  sièis  liards  de  can- 
dèlo. 

fregit,  frechit,  s.  m.  Chose  frite,  huila 
qui  a  servi  à  frire,  friture  ;  fressure,  issues, 

v.  frechan. 

I  blessa  defèndon  de  manja  de  fregit,  on 
défend  aux  blessés  de  manger  de  la  friture.  R 
fregi  1. 

fregouna,  v.  a.  Frotter,  froisser,  frôler 

(G.  Azaïs),  v.  f  résilia.  R.  frega. 

Fregourasso,  v.  frescourasso  ;  freguen  pour 
foureguen,  fuguèron  (ils  furent),  dans  l'Ariè- 
ge  ;  frei,  freich,  eicho,  v.  fre,  ejo. 

freicha,  freissa  (cat.  frissar,  gratter  ; 
lat.  frigdare,  frigidare,  refroidir,  ou  frica- 
re,  frotter),  v.  a.  Fouetter,  dans  les  Alpes,  v. 
fouita. 

FREICHADO,      FREICHAIO ,  FREISSADO, 
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FREisSAlo,  s.  f.  Fessée,  coup  de  fouet  ou  d'é- 
trivières,  v.  fouitado.  R.  freicha. 

Freichat,  v.  frescun  ;  freiche,  eicho,  v.  fres, 
esco;  frèiche,  v.  frais;  freichiero,  v.  fresquie- 
ro;  freichour,v.  frescour  et  frejour  ;  freichun, 
y.  frescun;  freicot,  freicoutia,  v.  fricot,  fricou- 
teja  ;  freid,  eido,  v.  fre,  ejo  ;  freidi,  v.  fregi  ; 
Freidier,  v.  Fregié;  freidou,  freidour,  v.  fre- 
jour. 

FREIDUEGNO  (lat.  frigedo,  inis),  s.  Per- 
sonne frileuse,  en  Dauphiné,  v.  fresquiero.  R. 
freid. 

Freiduero,  freiduro,  v.  frejuro  ;  freijour, 
freijuro,  v.  frejour,  frejuro  ;  freilo,  v.  frelo  ; 
Freinet,  v.  Freissinet. 

FREIOUR,  FREIOU  (g.),  FRAIOUR  (lim.  d.), 
FRAJOU  (1.),  (roui,  freior,  lat.  frigor),  s.  f. 
Froideur,  v.  frejour  plus  usité  ;  frayeur,  ef- 
froi, v.  es  frai,  esglai. 

Fai  freiour,  c'est  effrayant,  c'est  merveil- 
leux. 

Se  pren  de  pèis  que  fa  fraiou. 

D.  GUERIN. 

Lou  mounde  e  lou  bestial  atend  dins  la  freiou. 

C.  PEYROT. 

Que  te  laisson  enfin  avani  de  fraiour. 

R.  GHIVBL. 

freious,  ouso,  ouvo,  ouo,  adj.  Frileux, 
euse,  à  Nice,  v.  f  rejouions .  R.  frei,  fre. 

FREIRA,  FRAIRA  (1.),  FRAIA  (rh.),  (lat.  fra- 

trarej,  v.  a.  et  n.  Fréquenter,  frayer  ensem- 
ble, v.  treva;  se  dit  des  bœufs  et  mulets  qui 
vont  toujours  ensemble  sous  le  joug;  en  par- 
lant des  poissons.,  v.  frega. 

Fraire,  aires,  airo,  eiran,  eiras,  airon. 

Toun  miàu  e  lou  mièu  an  freira  long- 
tèms,  ton  mulet  et  le  mien  ont  labouré  long- 
temps ensemble. 

Amé  lou  grand  calèl  i'a  'no  planto  que  frairo. 

M.  BARTHÉS. 

Se  freira,  v.  r.  Se  fréquenter  intimé  ment, 
v.  freireja. 

Se  frairon  gaire,  ils  ne  se  voient  guères. 
R.  fraire. 

freirado,  frairado  (1.),  s.  f.  Frairie, 
banquet  fraternel,  v.  freiriè. 
Nous  acounvidats  amb'  aquelo  frairado. 

H.  LACOMBE. 

R.  fraire. 

FREIRAGXO,  FRAIRAGXO  (lim  ),  FRAIRINO 
(for.),  (rom.  frayror,  frayor),  s.  f.  Réunion 
de  frères  ou  de  sœurs,  famille,  parenté,  com- 
munauté, association,  v.  freiriero. 

Counvida  touto  la  freiragno ,  inviter 
tous  les  proches  parents. 

Tout  se  found,  tout  se  mor,  mai-que-mai  la  frai- 
ragno. 

J.  ROUX. 

R.  fraire. 

PREIRALAMEX  ,    FRAIRA  LOMEX    (1.),  adv. 

Fraternellement,  v.  fraternalamen. 

Un  banquet  ounte  s'acamperian  freiralamen  fe- 
libre  e  cigalié. 

LOU  PROUVENÇAU. 

Li  président  di  dos  soucieta  tant  freiralamen  em- 
bessounado. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  freirau. 

freiras,  frairas  (g.  1.),  s.  m.  Mauvais 
frère,  méchant  frère,  gros  frère  ;  grand  frère, 
vilain  frère,  faux  frère.  R.  fraire. 

FREIRASTRE,   FRAIRASTRE  (1.  a.),  (v.  fr. 

frèrastre,  b.  lat.  frerester),  s.  m.  Demi- 
frère,  frère  utérin  ou  consanguin,  frère  natu- 
rel, frère  de  lait.  R.  fraire. 

FREIRAU,  FRAIRAL  (1.),  ALO  (rom.  fray- 
ralj,  adj.  Fraternel,  elle,  de  frère,  v.  frater- 
nau. 

Partiren  pèr  lou  pais  freirau. 

ARM.  PROUV. 

Pauso  de  la  ciéutat  lou  frairal  foundamen. 

f.  d'olivet. 

R.  fraire. 

FREIREJA,  FREIREIA  (d.),  FRAIREJA  (1.), 

FREIRIA  fm.),  v.  n.  Fraterniser,  vivre  en  frè- 
res, v.  afreira  ;  tenir  de  son  frère,  lui  res- 
sembler, v.  tira. 
Emé  tu  freireja  quauquei  jour  a  Maiano. 

A.  CROUSILLAT. 


A  la  Muso  fidéu, 
Freirejavon  coume  se  dèu.1 

R.  MARCELIN. 

Li  pople  freirejaran. 

J.  GAIDAN. 

Se  freireja,  se  fraireja  (1.),  v.  r.  Frayer 
ensemble,  v.  freira. 

En  mai  dous  poples  se  frairejon. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  fraire. 

FREIREJACIOUX,  FREIREJACIEN(m.),  FRAI- 
REJACIÉU  (1.),  AFREIJERACIÉU  (lim.),  S.  f. 
Fraternisation  ;  société  formée  par  dos  culti- 
vateurs dans  le  but  de  travailler  en  commun, 
en  Limousin,  v.  parié. 

Pèr  signa  la  freirejacioun  latino. 

ARM.  PROUV. 

R.  freireja. 

FREI  RE  J  AIR  R ,  FRAI  R  E  J  AIRE  (1.),  ARELLO, 

AIRIS,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  frater- 
nise; prêcheur  de  fraternité. 
Ah  !  que  vèngon  tôuti,  aquéli  freirejaire  d'esprèssi  ! 

L.  FUNEL. 

R.  freireja. 

FREIREXAU,    FRAIRENAL  (L),   ALO  (rom. 

frairenal,h.  lat.  fraternalis),  adj.  Fraternel, 
elle,  v.  fraternau,  freirau. 
Nous  dounan,  embrassa,  lou  poutoun  freirenau. 

L.  ROUMIEUX. 

Freirenàli  farandoulo. 

J.  MONNÉ\ 

FREIRESSO,  frairesso  (L),  (rom.  fraire- 
ça),  s.  f.  Fraternité,  v.  fraternita,  freiriè. 

Beve  a  la  freiresso  eternalo  de  Prouvènço  e  de 
Catalougno. 

A.  BALAGUER  Y  MERINO. 

La  freiresso  umano. 

F.  DU  CAULON. 

R.  fraire. 

FREIRET,  FRA1ET  (g  ),  FRA1RET,  FRAIRE- 
TO  (L),  FREIROU  (d.),  FRAIROU,  FRATILHOU 

(1.),  s.  m.  Petit  frère,  v.  chichai  ;  Frairet,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Toun  freirel  qu'amaves  tant. 

S.  LAMBERT. 

Entaulats  coumo  de  frairets. 

L.  VESTREPAIN. 

Li  freiret,  les  frérots,  fraticelli  en  Italie, 
hérétiques  ainsi  nommés  parce  qu'ils  avaient 
fait  beaucoup  de  prosélytes  parmi  les  frères 
mineurs,  dont  plusieurs  furent  condamnés  et 
brûlés  à  Marseille  en  1317,  v.  esperitau.  R. 
fraire. 

FREIRIE,  FRAIRIE (1),  FRAIRIÔ  (g.  L),  FREI- 

RiO(g.),  frari  (for.),  (rom.  frairia,\aX.  fra- 
tria),  s.  f.  Confrérie,  corporation,  v.  coun- 
frarié  ;  frairie,  partie  de  divertissement  avec 
des  amis,  v.  freirado  ;  fête  patronale,  en  Sar- 
ladais,  v.  roumavage  ;  fraternité,  v.  frei- 
resso. 

La  freiriè  que  counvido  a  deveni  touei  fraire. 

J.-B.  GAUT. 

freiriero,  frairièiro  (1.),  s.  f.  Les  frè- 
res et  les  sœurs  d'une  famille,  famille  de  frè- 
res, v.  freiragno.  R.  fraire. 

FREIROUN,  FREIROU  (d  ),  FRAIROU  (1.),  S. 
m.  Petit  frère  ;  t.  de  filature,  support  de  l'é- 
pinglier,  v.  damo,  encrenié.  R.  fraire. 

FREIROUS,  FRAIROl'S,  OUSO,  OUO  (v.  fr. 
fr  creux),  adj.  De  frère,  propre  à  des  frères, 
indivis,  ise,  v.  freirau. 

Part  freirouso  (rom.  frairesca),  parts  in- 
divises, en  commun. 

Aquesto  bastido  èro  un  lot  de  part  freirouo. 

A.  DE  FONVERT. 

Un  bais  freirous. 

J.  MONNÉ. 

A  vouesto  taulado  freirouso. 

.  F.  VIDAL. 

R.  fraire. 

freirousamen,  adv.  En  frères,  fraternel- 
lement, v.  freiralamen. 

Aquéli  dous  que  tuerton  tant  freirousamen  lou 
vèire. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  freirous. 

Freisa,  v.  frisa  ;  freisi,  v.  fresi  ;  freiso,  v. 
frago  ;  frèiso,  v.  frèso  ;  freisoun,  v.  frisoun  ; 
freissa,  freissado,  freissaio,  v.  freicha,  frei- 
chado. 


freissa. \,  n.  p.  Freyssan,  nom  de  fam. 
prov.  R,  frechan  ou  frais. 

freisset,  8.  m.  Kermès,  insecte,  v.  ca- 
borro,  graneto,  pousset,  vermèu  ;  pour 
corde,  v.  feisset.  R.  fresi  ou  fruit  se. 

I  REISSIXELLO,   FRASSIXELLO  rit.  frasi- 

nella),  s.  f.  Fraxinelle,  plante,  v.  ditame- 
blanc.  R.  frais. 

FRKISSIXET,  lltEISSIMI  MiMSSI 

NET  (l.j,  freinet  (Var),  (it.  frassinelo,  lat. 
fraxinetum,  frênaie),  s.  m.  et  n.  de  1.  Le 
Fraxinet,aujourd'hui  La  Gàrdi-Freinet(W ar), 
ancienne  forteresse  occupée  aux  9'  et  10'  siècles 
par  les  Sarrasins  ;  Frayssinet  (Lot;,  Fraissinet 
(Lozère),  Freyssenet  (Ardèche;,  Freycenet 
(Haute-Loire),  Freychenet  (Ariège)  ;  Fraissi- 
net, Frainet,  Freynet,  noms  de  fam.  prov. 

FREISSINETO,  FREISSIXEDO,  FREISSEXE- 
DO,  I  RAISSIXETO  (1.),  I  RAK  HIXEO,  FREIS- 
SETO  (a.),  (rom.  frayssineda,  esp.  fresncda, 
b.  lat.  fraxineia,  lat.  fraxinetum),  s.  f. 
Frênaie,  bois  de  frênes;  pimprenelle,  plante 
dont  les  feuilles  ressemblent  un  peu  à  celles 
du  frêne,  v.  armentalo,  pimpinello. 

FREISSINIÉ  (qui  habite  un  bois  'le  frê- 
nes), n.  p.  Freissinier,  Fraissinié,  noms  de 
fam.  prov.  R.  frais. 

freissiniero  (bois  de  frênes),  n.  de  1. 
Freissinières  (Hautes-Alpes),  vallée  vaudoise. 
R.  frais. 

freissinous  (plein  de  frênes),  n.  de  1. 
Fraissinoux  (Aveyron,  Cantal,  Tarn  i.  R.  frais. 

freissinouso  (la),  (lavallèe  des  frênes), 
n.  de  1.  La  Freissinouse  (Hautes-Alpes).  R. 
frais. 

Freissoun,  freissouna,  v.  frissoun,  frissou- 
na  ;  freissour,  freissourasso,  v.  frescour,  fres- 
courasso  ;  freit,  v.  fre  ;  frèito,  v.  fracho;  freitu, 
v.  festu  ;  freiuro,  v.  frejuro;  freja,  v.  fraga. 

frejaliÉ,  frejouriÉ  (m.),  s.  m.  Tailleur 
de  pierre  dure,  v.  coupaire. 

Làissi  pima  davans  uno  muraio 
Cademician,  pintre  vo  frejourié. 

V.  GELU. 

R.  frejau. 

FREJAMEN,  FREIAMEX,   FREDAMEX  (a.), 
FREIDAMEN  (d  ),  FREDOMEN  (g.),  FREJOMEN 
(1.),  (cat.  fredament,  esp.  port,  friamente,  it. 
freddamente),  adv.  Froidement. 
Frejamen  devisant. 

C.  BRUEYS. 

Frejamen  l'autre  l'escoutavo. 

H.  MOREL. 

R.  fre,  ejo. 

FREJAS,  FREDAS  (narb.),  FREJARD  (lim.), 
ASSO,  adj.  Très  froid,  oide,  d'une  grande  in- 
différence, réservé,  ée,  v.  gelebre. 

Es  un  frejas,  c'est  un  ami  froid  ;  femo  fre- 
jasso,  femme  glaciale. 

La  frejasso  qu'a  pas  encaro  ama. 

M.  DE  TRUCHET. 

Lou  tèms  èro  frejas,  sian  pèr  lis  ôulivado. 

J.  GAIDAN. 

R.  fre,  ejo. 

frejas,  FREDAS,  s.  m.  Grand  froid,  v.  gèu. 
R.  fre,  frech,  fred. 

FREJAU,    FREIAU,    FREGAU  ,    FRE JAL 

(rouerg.),  (rom.  frejal,  fregal),  s.  m.  et  adj. 
Pierre  froide,  pierre  dure,  silex,  caillou,  v. 
caiau,  code. 

P'eiro  frejau  ou  frejalau,  pierre  froide, 
roche  vive,  calcaire  dur,  gneiss,  granit,  grès, 
basalte,  etc. 

On  lit  dans  le  devis  de  l'église  de  Saint- 
Maximin  : 

Lou  dedins  sara  tout  de  pèiro  blanco  ê  lou  deforc 
de  pèiro  frejal. 

1512. 

Lou  frejau  périra,  ta  memôri  jamai. 

ÉPITAPHE  DE  P.  BELLOT. 

prov.  Se  foundre  en  devoucioun  coume  un  frejau 
au  soulèu. 

R.  fre,  ejo. 

frejaud,  audo,  adj.  Froid,  oide,  glacial, 
aie,  en  parlant  du  temps,  v.  gela. 

Cambro  frejaudo,  chambre  glacée. 

En  raive  la  bevièi  frejaudo,  savôurouso. 

P.  FÉLIX. 

R.  fre,  ejo. 
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Frejelu,  v.  fregelu  ;  frejo,  v.  fre,  ejo. 

FREJO-foxt  (froide  fontaine),  n.  de  1. 
Frègefon,  nom  de  lieu  et  de  fam.  mérid.,  v. 
Font-Frejo. 

FREJORGUE  (rom.  Frejorgues,  b.  lat.  Ec- 
clesia  de  Frejonicis,  Frcgonicis),  n.  de  1. 
Saint-Jean  de  Frejorgues  (Hérault). 

FREJOULADO,  FRIBOULADO  (rouerg.),  S.  f. 

Recrudescence  de  froid,  froid  plus  intense, 
queue  d'hiver,  v.  reculado,  reguignado, 
vièio  ;  frimas,  froidure,  v.  fresquiero.  R. 
frejour. 

frejoulas,  s.  m.  Frisson,  en  Querci,  y. 
frejoulun  plus  usité.  R.  frejour. 

FREJOULET,  FRIGOULET(d.),  FREJOULOUS, 
FREJULOUS  (lim.),  FRILIIOUS,  FRAXDOLOU 
d.),  ETO,  ouso  (cat.  fredulôs,  it.  freddo- 
oso,  lat.  frigidulus),  adj.  Frileux,  euse,  v. 
afrejouli,  fregelu,  frigourous. 
Mars  tant  frejoulet. 

C.  LAFORGUE. 

Frejouluc,  frejoulut,  udo,  v.  fregelu,  udo. 

FREJOULUN  ,   FREJOULOUN  ,  FRIGOURUX 

(a.),  (lat.  frigusculum) ,  s.  m.  Frisson,  saisis- 
sement, v.  fresiho un,  frigourino,  frissoun, 
trambleto. 
Lis  àspri  frejoulun  di  premiéri  plouvino. 

J.-B.  MARTIN. 

Dins  vôsti  frejoulun  couine  devès  soufri  ! 

J.  ROUMANILLE. 

Iéu  n'ai  lou  frejoulun. 

isclo  d'or. 
FREJOUR  ,   FREIDOUR  (  d.  )  ,   FREIJOUR  , 
FREIOUR,  FREDOUR  (a.),  FREJOU,  FREDOU 

(1.),  freidou  (bord.),  reidou  (g.),  (rom.  fre- 
jor,  freior,  freidor,  cat.  fredor,  it.  fred- 
dore),  s.  f.  Froideur,  air  froid,  sang-froid  ;' 
accueil  froid,  indifférence  ;  fraîcheur,  douleur 
occasionnée  par  le  froid  ;  froidure  ;  frigidité, 
v.  frejuro  ;  saillie,  naïveté  (esp.  frescor). 

l'a  de  frejour  entre  èli,  il  y  a  de  la  froi- 
deur entre  eux  ;  arrapa  'no  frejour,  gagner 
une  fraîcheur;  faire  leva  de  frejour,  faire 
dégourdir  de  l'eau. 

Basto  qu'acô  noua  vous  mete  en  frejour. 

isclo  d'or. 

R.  fre,  ejo. 

Frejourié,  v.  frejalié;  Frejous,  v.  Frechous. 

frejOus,  ouso,  adj.  Froid,  oide,  en  par- 
lant du  temps,  v.  freious,  fresquet.  R.  fre. 

frejo-vilo  [froide  ville),  n.  de  1.  Frége- 
ville  (Tarn). 

FREJULEX,  FREJUREN  (Var),  ENCO  (b.  lat. 
Forojuliensis),  adj.  et  s.  Fréjusien,  ienne, 
habitant  de  Fréjus.  R.  Frejus. 

FREJULÉS,  FREJURÉS  (Var),  s.  m.  Terri- 
toire ou  diocèse  de  Fréjus. 

Querènt  lur  aventura,  vènon  en  Frejurés. 

VIDA  DE  S.  HONORAT. 

R.  Frejus. 
Frejùluc,  ugo,  v.  fregelu,  udo. 

FREJURO,  FREIJURO,  FREIURO,  FREOURO, 
FREIOURO  (auv.  niç.),  FREIDUERO(d-),  (rom. 

frejura,  freidura,  fredura,  cat.  fredura, 
esp.  freidura,  it.  freddura),  s.  f.  Froidure,  v. 
fresquiero. 
Oh  i  quouro  lou  bèu  tèras  chassara  la  freiduro  ! 

R.  GRIVEL. 

prov.  alp.  A  saut  Laurèns  grand  cauduro, 
A  sant  Antôni  grand  freiduro, 
L'un  e  l'autre  pau  duro. 

R.  fre,  ejo. 

frejurous,  ouso,  ouo,  adj.  Froidureux, 
euse,  v.  frejoulous.  R.  frejuro. 

frejus,  freju  (rom.  Frejus,  Frejurs, 
Frejuls,  b.  lat.  Frejurium,  lat.  Foroju- 
lium,  Forum  Julii),  n.  de  1.  Fréjus  (Var), 
évêché  suffragant  d'Aix,  patrie  du  général 
romain  Agricola,  du  poète  latin  Cornélius 
Gallus,  de  l'abbé  Sièyes  et  du  chansonnier 
Désaugiers  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  mount  Frejus,  le  mont  Fréjus,  dans 
lequel  est  percé  le  tunnel  du  mont  Cenis. 

Frelata,  v.  farlata;  frelha,  v.  fresiha. 

FRELO,  FREILO  (it.  fregôla,  chaleur,  rut), 
s.  f.  Empressement,  ardeur,  dans  les  Alpes,  v. 
coucho,  fregameno,  freto,  pràisso. 

Frelupa,  v.  fourrupa  ;  freluquet,  v.  fariou- 


quet  ;  frem,  v.  ferme  ;  frema,  v.  ferma  ;  fre- 
malhos,  v.  fermaio  ;  fremas,  frematas,  freme- 
nas,  v.  femas  ;  fremasso,  v.  femasso. 

fremeja,  v.  n.  Frémir,  commencer  à  bouil- 
lir, en  Limousin,  v.  fregina.  R.  frémi,  freni. 

Fremeneto,  v.  femeto;  frementa,  v.  fermen- 
ta; fremetat,  v.  fermeta  ;  fremeto,  v.  femeto; 
frémi,  v,  freni, 

fremigiero,  n.  de  1.  Frémigières,  près  La- 
palud  (Vaucluse).  R.  fourniguiero. 

FREMIN  (rom.  frim,  frun,  fremissimen, 
v.  fr.  fremur,  esp.  fremito,  lat.  fremitus), 
s.  m.  Frémissement,  v.  frenisoun,  freni- 
men,  frin. 

Em'  un  pious  fremin 
Li  fueio  amagon  de  mistèri. 

CALENDAU. 

R.  frémi,  f  remina. 

Fremin  pour  frenissènt  (frémissant),  en 
Gascogne  ;  Fremin  (Firmin),  v.  Fermin  ;  fre- 
mina,  v.  frôumina  ;  fremise,  fremisi,  v.  four- 
nigo  ;  fremisié,  v.  fourniguié  ;  fremo  (femme), 
v.  femo;  fremo  (frime),  v.  frimo  ;  fremomen, 
v.  fermamen  ;  fremoun ,  fremouno,  v.  fe- 
mouno. 

fremount,  n.  p.  Frémont,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  fre,  mount. 

Fremousso,  v.  frimousso. 

fren,  fre  (1.),  (rom.  fren,  fre,  fres,  cat. 
fre,  esp.  it.  freno,  lat.  frenum),  s.  m.  Frein, 
mors,  bride,  v.  brido  ;  pour  vermoulure,  v. 
frioun  ;  pour  ferme,  v.  ferme. 

Tira  lou  fren,  tenir  en  bride  ;  n'avè  ni 
fren  ni  mors,  être  effréné. 

Ni  fren  ni  raro  que  vous  arrèste. 

A.  ARNAVIELLE. 

FRENA  (rom.  cat.  esp.  frenar,  it.  lat.  fre- 
nare),  v.  a.  Rrider  ;  refréner,  v.  brida. 
Retèn  lei  tiéu  trasport,  freno  l'ardour  de  l'âge. 

J.  RANCHER. 

Frena,  frbnat  (g.  1.),  ado,  part.  Bridé,  ée. 

FRENAIRE,    ARELLO,    AIRIS,    AIRO  (rom. 

frenaire,  frenador),  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  met  le  frein,  v.  doumtaire.  R.  frena. 

frexarie  ,  s.  f.  Rue  des  marchands  de 
freins,  ancienne  rue  de  Montpellier.  R.  fren. 

frenda,  v.  n.  Foirer,  en  parlant  des  ani- 
maux, v.  esfouira.  R.  frendo. 

Frendea,  v.  franda. 

FREXDO  (cat.  fempta,  lat.  fimetum),  s.  f. 
Foire,  fiente  liquide  des  animaux,  v.  fouiro  ; 
crottin  des  brebis,  v.  fenso,  migoun. 

Frenesien,  v.  frenisoun. 

FREXÈSI,  FREXESIO,  FERXESIO  (rh.),  FRE- 
NESIE (m.),  (rom.  frenezi,  frenezia,  cat. 
esp.  port,  frenesi,  it.  frenesia,  lat.  phrene- 
sis),  s.  Frénésie,  délire;  attente  cruelle,  y. 
frenetico. 

Es  dins  la  frenesi  ou  dins  lou  frenesi, 
il  est  dans  le  délire  ;  me  fas  veni  la  frene- 
sio,  tu  m'agaces  les  nerfs. 

La  vilo  touto  entiero  es  dins  la  fernesio. 

J.  DÉSANAT. 

Car  outro  acô  la  jalousié 
Li  douno  talo  frenesié. 

G.  ZERBIN. 

FREXETI,  FERXETI  (rh.),  FREXETIC  (g.  1.), 

ico  (rom.  cat.  frenetic,  esp.  it.  frenetic  o,  lat. 
phreneticus),  adj.  et  s.  Frénétique,  v.  des- 
sena,  furious. 
Tôuti  près  dôu  balun,  d'un  balun  freneti. 

ARM.  PROUV. 

Ni  douno  sujet  au  public, 
L'estima  fouel  ou  frenetic. 

C.  BRUEYS. 

Quinto  voulounta  frenetico  ! 

G.  ZERBIN. 

FRÉXETICAMEX ,  adv.  Frénétiquement,  v. 
furiousamen.  R.  freneti. 

FRENETICO,  FARXETICO  (rh.),  FREXETE- 

GO,  ferxetego  (1.),  s.  f.  Frénésie  ;  impa- 
tience, envie  démesurée,  démangeaison  ,  v. 
petelego. 

Aviè  la  frenetico,  fi  brûlait  d'impatience  ; 
ai  de  frenetego  dins  li  cambo,  j'ai  des  in- 
quiétudes dans  les  jambes. 

Ta  noblo  fernetego. 

LAFARE-ALAIS. 


Cantavo  de  divin  cantico 
Qu'amoussavon  la  frenetico 
Dôu  rèi  pousseda  dôu  demoun. 

_     ,  J.  AUBERT. 

R.  freneti. 

FREXETICOUS,  FERXETEGOUS  (1.),  OUSO, 
adj.  Irritable,  impatient,  ente,  chatouilleux' 
nerveux,  euse,  v.  catihous,  trefouii.  R.  fre- 
netico. 

Frenga,  v.  fringa. 

frexguixello,  s.  f.  Personne  frêle,  dans 
le  Queiras,  v.  ranganello.  R.  fringo. 

FREXI,    FERNI  (rh.),  FRUXI,  FARNI  (m  ) 
FREMI  (a.),  fermi  (1.  d.),  (rom.  frendir,  port. 
frémir,  it.  fremire,  lat.  frendere,  freme- 
re),  y.  n.  Frémir,  frissonner,  v.  batega,  fresi, 
refreni. 

Frenisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ; 
frenissièu  ;  freniguère  ;  frenirai  ;  freni- 
rièu ;  frenisse,  issen,  issès;  que  frenigue  ; 
freniguèsse. 

Fai  freni,  cela  fait  frémir  ;  freniguerian, 
freniguèrenQ..),  nous  frémîmes;  en  frenis- 
sènt, en  fremiguent  (1.),  en  fremint  (g.),  en 
frémissant. 

Lous  roussis  que  m'enmenes 
La  terro  fan  frémi. 

CH.  POP.  LANG. 

freni  (se),  (rom.  frunir),  y.  r.  S'élimer, 
en  Limousin,  v.  blesi. 
Freni,  ido,  part,  et  adj.  Ëlimé,  usé,  ée. 
Moun  saile  qu'es  freni. 

J.  ROUX. 

R.  frien. 

FRENIMEX,  FERXIMEX  (rh.),  FREMISSE- 
MEX  (rouerg.),  FERMISSAMEX  (d.),  FREMI  S - 
SIMEX  (1.),  (rom.  fremissimen),  s.  m.  Fré- 
missement, v.  frin,  refrenimen. 

De  la  tourmento 
Raconto-me  lei  frenimen. 

p.  MAZIÈRE. 

E  la  terro  fernis  em'  un  dous  fernimen. 

S.  LAMBERT. 

R.  freni. 

FREXISOUX  ,  FREXESOUX  ,  FERXISOUN 
(rh.),  FERMISOUX  (d.),  FERXISSOUX,  FER- 
XISOU  (1),  FREXICIEX,   FRAXICIEX,  FARNI- 

ciex  (m.),  s.  m.  Frissonnement,  frisson,  v. 
frejoulun,  fresimen. 

Ave  frenisoun,  tressaillir  ;  acà  me  fai 
frenisoun,  cela  me  donne  des  frissons. 

Soun  près  de  fernisoun  a-n-aquéu  crid  de  mort. 

R.  MARCELIN. 

R.  freni. 

FREXISSÈNT,  FERXISSÈXT  (rh.),  FREMI- 
GUEXT(1.  g.),  FREMEXT  (b.),  ÈXTO  ,  EXTO  , 

adj.  Frémissant,  ante,  v.  fresinant. 
Lou  sen  brûlant  de  fèbre  e  d'amour  fernissènt. 

MIRÈIO. 

R.  freni. 

Frenjo,  v.  franjo  ;  freou,  v.  fréu,  friéu  ; 
freoule,  v.  fréule;  freoure,  v.  féuse  ;  frepilha, 
v.  frapiha;  frepoulàri,  v.  fiô-voulage  ;  fre- 
quèiro,  v.  fresquèiro. 

FREQUÈXCI,  FREQUÈXÇO  (niç  ),  FREQUÉN- 

cio  (b.),  frequexço  (1.),°  (cat.'esp.  frecuen- 
cia,  it.  frequenza]  lat.  frequentia),  s.  i. 
Fréquence. 

FREQUÈXT,  FREQUENT  (1),  ÈXTO,  ENTO 

(cat.  frecuentr  esp.  it.  frecuente,  lat.  fre- 
quens,entis),  adj.  Fréquent,  ente.v.  souveniè. 

Sian  pas  fréquent,  nous  ne  nous  fréquen- 
tons guères  ;  frequènti  fes,  frequèntei  fes 
(m.),  frequentos  fes  (g.  1.),  fréquentes  fois; 
frequèntis  ôucasioun,  frequènteis  àucasien 
(m.),  frequentos  oucasiéus(g.\.),  fréquentes 
occasions.  A  Toulon,  on  dit  même  de  fre- 
quèntei malur  pour  de  frequènt  malur,  do 
fréquents  malheurs. 

frequexta  (cat.  esp.  frecuentar,  it.  lat. 
frequentare) ,  v . a.  Fréquenter,  hanter;  cour- 
tiser une  jeune  fille,  v.  treva. 

Fréquente,  entes,  ènto,  entan,  entas,  èn- 
ton. 

Qu  cregnira  trop  lous  pessus 
Noun  frequènte  las  assemblados. 

c.  BRUEYS. 

Se  fréquenta,  v.  t.  Se  fréquenter,  se  voir 
souvent,  faire  l'amour,  v.  caligna. 


FREQUENTACIOUN  —  FRESIHOUN 
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FREQUENTA,  FREQUENTAT  (g.  Il),  ADO,  part.  6t 

adj.  Fréquenté,  ée. 

Brihanto  passejado, 
En  tôuti  li  sesoun  frequentado,  amirado. 

J.  RANCHER. 

FREQUENTACIOUN,  FREQUENTACIEN  (m.), 
FREQUENTAf.lÉU  (L),  (rom.  cat.  frequenta- 
do, esp.  frecv.entacion,  it.  fréquentas ione, 
lat.  frequentatio,onis),  s.  f.  Fréquentation,  re- 
lation, hantise,  liaison  amoureuse, v.trevanço. 

La  frequentacioun  di  sacramen,  la  fré- 
quentation des  sacrements. 

FREQUENTAMEN  ,  FREQUENTOMEN  (1.)  , 
FREQUENMEN  (cat.  frecuentment,  it.  port. 
frequentemente),  adv.  Fréquemment,  v.  sou- 
vent. R.  fréquent. 

FREQUENTATIÉU,  IVO  (rom.  frequentatiu. 
ira,  cat.  frecuentatiu,  it.  esp. port,  frequen- 
tativo,  lat.  frequentativus),  adj.  t.  se.  Fré- 
quentatif, ive. 

FRES,  FRESC  (L),  FRESQUE(querc),  FRESCB 
(g.),  FRESCHE  (lim.),  FREICHE  (auv.),  FRAI- 
CHE (Velay),  esco,  escho,  eicuo,  eisso  (a.), 
(rom.  fresq,  frets,  freys,  cat.  fresch,  esp. 
port.  it.  fresco,  v.  ail.  frise,  lat.  frigidusj, 
adj.  Frais,  aîche  ;  gaillard,  arde,  sain,  aine, 
récent,  ente,  neuf,  euve  ;  qui  n'est  pas  sale,  v. 
flame  ;  t.  de  marine,  en  parlant  du  vent,  v. 
fresquet. 

Iou  fres,  œuf  frais  ;  pèis  fres,  poisson  frais  ; 
me  vaqui  fres,  me  voilà  frais,  dans  l'embar- 
ras ;  car  fresco,  viande  fraîche  ;  de  frèsqui 
gauto,  de  frésquei  gauto  (m.),  de  frescos 
gautos  (g.  L),  de  fraîches  joues  ;  de  frésquis 
aigo,  de  fraîches  eaux  ;  bon-fres,  bon  frais, 
bon  vent  pour  naviguer  ;  de-fres,  nouvelle- 
ment, récemment  ;  amoula  de-fres,  frais 
émoulu  ;  arriba  de-fres,  frais  arrivé  ;  flour 
culido  de-fres,  fleur  fraîche  cueillie  ;  espan- 
dido  de-fres,  fraîchement  éclose;  sèmblo  que 
l'an  fa  de-fres,  il  semble  tombé  des  nues  ; 
parti  à  la  fresco,  partir  à  la  fraîcheur; 
prene  la  fresco,  prendre  le  frais  ;  vènes  de 
la  fresco  ?  tu  viens  de  puiser  de  l'eau  ?  aqui 
n'i'a  'no  fresco,  voilà  du  nouveau,  voilà  une 
plaisante  histoire  ;  aquelo  es  fresco,  celle-là 
est  surprenante. 

tTèn-te  fres  !  tèn-te  fres!  »  faguè  lou  perdigau. 

P.  ARÈNE. 

prov.  Fres  coume  la  roso,  coume  la  roso  de  mai, 
coume  li  cueissod'uno  bugadiero. 
—  Es  fres  e  gai 
Coume  lou  mes  de  mai. 
—   Abriéu  fres,  pan  e  vin  douno  ; 
Se  mai  es  fres,  Ion  meissouno. 
Fresques,  fresses,  frésquis,  escos,  plur. 
lang.  et  gasc.  de  fresc,  esco  :  de  frésquis 
pots,  de  fraîches  lèvres. 

fres,  fresc  (L),  fresque  (querc),  (cat. 
fresch),  s.  m.  Frais,  fraîcheur,  v.  frescour, 
fresquiero. 

Prendre  lou  fres,  prendre  le  frais  ;  mètre 
au  fres,  mettre  au  frais  ;  es  au  fres,  il  n'a 
plus  rien,  il  est  ruiné  ;  (ai  fres,  il  fait  frais; 
fai  un  pichot  fres,  il  fait  une  fraîcheur  agré- 
able. R.  fres  1. 

FRÈS(b.  lat.  fredum,  amé"nde),s.  m.  Frais, 
dépense,  v.  costo,  frusto  ;  pour  froid,  v.  fre  ; 
pour  faite,  v.  frest. 

Li  fres,  lous  fraisses  (1.  querc.  rouerg.), 
les  frais  ;  leva  li  fres,  déduire  les  frais  ;  paga 
li  fres,  payer  les  frais  ;  faire  de  fres,  faire 
des  frais  ;  faus  fres,  faux  frais  ;  à  si  frès  e 
despèns,  à  ses  frais  et  dépens;  à  mita  frès, 
à  moitié  frais  ;  à  pau  de  frès,  à  peu  de  frais. 
A  sous  fraisses  d'abord  coumenço  l'entre-preso. 

c.  PEYROT. 
prov.  Qu  a  mes  a  mes,  frès  coumpensa, 
les  torts  sont  réciproques. 

FRES  A,  frasa  (rom.  frezar,  freisar,  cat. 
freso/r,  it.  fregiare),  v.  a.  Fraiser,  plisser  ; 
évaser  l'orifice  d'un  trou  pour  y  noyer  la  tête 
d'un  clou,  d'une  vis;  friser,  ameublir,  en  Li- 
mousin, v.  frisa.  ;  ôter  la  peau  des  fèves  en 
les  plongeant  dans  l'eau  bouillante,  v.  pela  ; 
battre,  v.  fréta. 
Fresc,  éses,  èso,  esan,  esas,  èson. 


Frcsa  lou  caiat,  briser  le  caillé  pour  le 
pétrir  de  nouveau  et  faire  le  fromage  de  mon- 
tagne ;  frcsa  la  paslo,  fraiser  ou  fraser  la  pâ- 
te, la  bien  pétrir. 

Fresa,  fresat  (g.  1.),  ado,  part,  ot  adj.  Frai- 
sé, ée. 

Fueio  fresado,  feuille  fraisée,  plissée  com- 
me une  fraise  ;  favo  fresado,  fève  dérobée. 
R.  frèso  1. 

freSaco,  rresago  (port,  xofrawjo,  lat. 
ossifraga),  s.  f.  Fresaie,  effraie,  oiseau,  en 
Gascogne,  v.  bèulàli,  damasso,  esfrau. 
Auco,  pioc,  pinlado  ou  fresaco. 

A.  FERRAND. 

N'entendes  pas  canta  sul  clouchè  la  bresago? 

J.  JASMIN. 

FRESADURO  (rom.  fresadura,  it.  fregia- 
turaj,  s.  f.  Action  de  fraiser.  R.  fresa. 

Fresard,  v.  fragas  ;  Fresaud,  v.  Frezaud. 

FRESCA,  v.  a.  Rafraîchir,  v.  afresca,  re- 
fresca.  R.  fresc. 

FRESCADO,  s.  f.  Frais,  fraîcheur  du  soir,  v. 
fresquiero  ;  boisson  fraîche,  v.  refresc. 

Prendre  la  frescado,  prendre  le  frais.  R. 
R.  fresc. 

FRESCAIRE,   ARELXO,   AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Rafraîchissant,  ante,  v.  refrescant  ;  hâ- 
bleur, conteur  de  bourdes,  v.  alant. 
Des  zefirs  familhiés  l'aleto  frescarello. 

L.  GORL.IER. 

R.  fresca. 

Frescairous,  v.  fresqueirous. 

FRESCAMEN  ,  FRESCOMEN  (g.),  FRESQUE- 

men  (b.),  freschamen  (lira.),  (rom.  fresca- 
ment,  esp.  port.  it.  frescamente),  adv.  Fraî- 
chement, v.  fres  (de-). 

Es  arribat  tout  frescamen. 

C.  BRUEYS. 

Dedins  l'estiéu  tenès-la  frescamen. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  fresc. 

frescas  ,  asso,  adj.  Très  frais,  aîche, 
d'une  grande  fraîcheur;  d'une  fraîcheur  désa- 
gréable. 

Femo  frescasso,  femme  vermeille,  grosse 
réjouie. 

Un  revoulun  frescas. 

CALENDAU. 

Ti  gauto  frescasso,  Nourado, 
Sus  ta  caro  toujour  ié  soun. 

C.  BLAZE. 

R.  fresc. 

Fresche,  escho,  v.  fresc,  esco  ;  freschièiro, 
v.  fresquiero  ;  freschour,  v.  frescour  ;  fres- 
chun,  v.  frescun. 

FRESCO,  FRESCHO  (lim.)  ,  FREICHO  (d.) , 
(it.  fresco),  s.  f.  Fresque,  sorte  de  peinture. 

Pinta  à  la  fresco,  sus  la  fresco,  peindre 
à  la  fresque.  R.  fres,  esco. 

FRESCOULET  ,  FRESCURET  (nie.  toul.)  , 
FRESQUEIRET  (m.),  FRESCHORET  (d  ),  FRES- 
COULEN  (querc),  ETO,  ENO  (esp.  fresquillo, 
frigidiusculus),  adj.  Agréablement  frais,  aî- 
che, v.  fresquinèu  ;  vif,  ive,  alerte,  dégourdi, 
ie,  v.  friquet. 

Li  flour  soun  gaio  e  frescouleio. 

R.  MARCELIN. 

Dins  uno  frescouleno  e  trauquilo  coumbeto. 

C.  DELONCLE. 

R.  fresc. 

FRESCOUN,  FRESCOT  (1.),  FRESCHOT  (lim.^, 

ouno,  oto,  adj .  Un  peu  frais,  assez  frais,  aî- 
che, v.  fresquet,  fresquin. 

Fa  frescot,  il  fait  un  peu  frais.  R.  fresc. 

FRESCOUR,  FRESCOU  (1.  m.),  FRESCHOUR 
(lim.),  FREISSOUR(a.),  FREICHOUR  (d.),  FREI- 
CHOU  (auv.),  (rom.  cat.  esp.  frescor),  s.  f. 
Fraîcheur,  qualité  de  ce  qui  est  frais  ;  frais 
agréable  ;  humidité,  v.  fresquiero  ;  froideur, 
froidure,  v.  frejour. 

Toumbo  de  frescour,  l'air  devient  frais  ;  li 
terro  basso  an  toujour  de  frescour,  les  ter- 
rains bas  ont  toujours  de  l'humidité. 
Diris  la  frescour  s'escarcaia  risènto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  fresc. 

FRESCOURASSO,    FREGOURASSO,  FREIS- 

sourasso  (a.),  s.  f.  Fraîcheur  malsaine; 
odeur  de  viande  fraîche,  v.  frescun. 


Senti  la.  frescourasso,  sentir  la  viande 
fraîche.  R.  frescour. 

frescous,  ouso,  ouo,  adj.  Qui  a  de  la 
fraîcheur,  v.  fresqueirous.  R.  frac. 

FRESCUN,  FRESCH  UN  <\\m.),  FREICHUN, 
FREH.IIU,  FRE1CHAT  (d,),  FHESUCM,  FRE8- 
CUMAT  (\.),  FRESQUIN,  KECHOI,  AHHECUUM 

(g.),  (rom.  frescum),  s.  m.  Fraîcheur  désa- 
gréable ;  odeur  ou  goût  de  viande  fraîche, 
odeur  de  boucherie,  odeur  de  relent,  v.  clui, 
estu  ;  humidité  de  la  nuit,  v.  seren. 

Amo  pas  lou  frescun,  il  n'aime  pas  la 
viande  fraîche  ;  senti  lou  frescun,  senti 
à  frescun  (1.),  senti  au  fresquin  (%.),  sentir 
la  chair  fraîche. 

De  fèbre  e  de  magagno 

Suso  l'orre  frescun. 

A.  LAFAEE-ALAIS. 

R.  fresc. 
Frescuret,  eto,  v.  frescoulet,  eto. 

FRESCURO,  FRESCHUROflim  ),  FREICHURO 

(d.),  (rom.  cat.  it.  frescuraj,  s.  f.  Fraîcheur, 
v.  fresquiero. 

prov.  La  frescuro  de  l'esliéu 
Meno  l'aigo  au  riéu. 

5e  permeno  à  la  frescuro,  il  se  promène 
au  frais. 

De  moumen  en  moumen  desparèis  la  frescuro. 

C.  PEYEOT. 

Èron  sourtits  sur  la  frescuro. 

B.  GRIMAUD. 

R.  fresc. 

FRESI,  REGI  (g.),  (rom.  frezir,  freissir, 
b.  lat.  frigutire,  frigere),  v.  n.  Frissonner, 
v.  freni,  tremi. 

Fresisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Fresi  de  joio,  frémir  de  joie  ;  m'a  fa  fresi 
de  l'entendre,  j'ai  frissonné  en  l'entendant. 
T'ai  fa  'n  poutoun,  que  ploures  o  que  rigues, 
E  tout  crentous  toun  ange  n'a  fresi. 

A.  TA  A  N. 

Fresis,  e  revengudo  a  la  vido  se  crèi. 

A.  ARNAVIELLE. 

Lous  rouves  gigants  fresiguèron. 

P.  GAUSSEN. 
FRESI,  FREISI  (m.),  FRASI,  FRAGI  (lim.L 
HAGIÉU  (g  ),  FRESIL,  FRAISIL,  FRAUSIL(L), 

(rota,  fragil,  frangible,  it.  fragilis),  s.  m. 
Fraisil,  poussier  de  charbon,  v.  aigin,  bresié  ; 
fétu,  menue  paille,  paille  hachée,  rebut,  fre- 
tin, v.  paiun. 

Fresicoulié,  fresicouloun,  v.  falabreguié,  fa- 
labrego. 

FRESIDO,  s.  f.  Frisson,  v.  frejoulun.  R. 
fresi. 
Fresié,  v.  fraguié. 

FRESIHA,  FRIHA,  FRESILHA  et  FRILHA  (1.), 
FRULHA,  FROULHA  (g.),  FRELHA  (rouerg.), 
EFRELHA  (a.),  (rom.  frezilhar),  v.  a.  et  n. 
Froisser  légèrement,  réduire  la  paille  en  pe- 
tits brins,  v.  frisa  ;  frisotter,  v.  frisouia  ; 
frétiller,  gambader,  v.  fretiha. 

Fresiha  'no  estofo ,  froisser,  chiffonner 
une  étoffe,  pour  enlever  une  tache. 

Se  fresiha,  se  friha,  v.  r.  Se  froisser  ;  se 
frotter,  comme  font  les  animaux  contre  les 
arbres,  v.  fringouia. 

Pren  gardo  que  ta  ma  sus  tas  gautos  se  frilhe. 

j.  AZAÏS. 

Fresiha,  fresilhat  et  frilhat  (1.) ,  ado, 
part,  et  adj.  Froissé  ;  frisotté,  ée. 

A  frilhat  moun  timpan. 

jourdan. 

R.  fresi,  fresa,  fretiha. 

FRESIHADIS,  FRILHADIS  (1),  s.  m.  Frôle- 
ment, frottement  léger,  v.  fregadis.  R.  fre- 
siha. 

FRESIHAT,  FRESIGNAT  (lim.),  S.  m.  Ragoût 
limousin  qu'on  fait  avec  du  foie  de  mouton  et 
du  pain  coupés  menu,  v.  catigot.  R.  fre- 
siha. 

FRESIHO,  FRESILHO  (for.),  s.  f.  Copeau, 
éclat  de  bois,  en  Forez,  v.  esclapoun.  R. 
fresi  2. 

FRESIHOUN,  FRESILHOU  (L),  FRETSILHOU 
(g.),  s.  m.  Frisson,  v.  frejoulun,  frin;  troè- 
ne, arbrisseau,  v.  bretano,  cabriè,  ôulivas- 
tre. 
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Nous  fas  veni  lous  fresilhous  al  co. 

J.  JASMIN 

R  fresi. 

Fresil,  v.  fresi. 

fresimen,  s.  m.  Frissonnement,  frisson,  v 
frenisoun. 

Courreguè  pèr  moun  cors  un  tant  fort  fresimen 
Que  cujère,  acô  's  vrai,  ne  mouri  quasimen 

A.  AENA VIELLE. 

R.  fresi. 

FRESINA  (b.  lat.  frecinnare,  chanter),  v. 
n.  Frémir,  en  parlant  d'un  liquide  qui  bout, 
v.  brounzina,  fregina,  rire. 

Fa  fresina  las  cars. 

J.  SANS. 

La  padeno  sus  fioc,  deja  lou  grais  fresino 

A.  BRU 

Darrié  lum  que  fresino. 

L.  DE  RICARD. 

fi.  fresi,  frissonna. 

fresinant,  anto,  adj.  Frémissant,  ante 
v.  frenissènt. 

Volon,  fresinants,  mous  caudis  poutous . 

A.  FOURÈS. 

Fresinantos,  frèulos  aletos. 

L.  DE  RICARD. 

R.  fresina. 

Fresino,  v.  Ëufrousino. 

fresinous,  ouso,  ouo,  adj.  Friable,  v. 
van. 

D'argent  fresinous  e  fugent. 

L.  DE  RICARD. 

fi.  frioun. 

FRÈSO,  FRÈISO  (d.),  HRÈSO,  RÈSO  (d.), 
(rom.  frega,  fresa,  fressa,  fres,  frasei,  it. 
fregio;  lat.  fresa,  froissée),  s.  f.  Fraise,  es- 
pèce de  collet  plissé,  v.  coulareto  ;  collier  de 
chien,  v,.  coulas  ;  épiploon,  v.  crespino  ; 
bonne  mine,  embonpoint ,  trogne,  v.  faro  ; 
fève  écossée  ou  frisée,  v.  faufra  ;  t.  de  bou- 
langer, action  de  fraiser  la  pâte,  outil  pour 
fraiser,  pâte  fraisée  ;  farine  grossière  ;  pour  frai- 
se, fruit,  v.  frago  ;  Frèze,  nom  de  fam.  prov. 

Frèso  de  mastin,  collier  de  mâtin  ;  frèso 
de  vedèu,  ris  de  veau,  v.  gaio. 

frèso,  freso  et  friso  (L),  (esp.  frega, 
bruit  d'un  ver  à  soie  qui  mange  ;  tud.  frezan 
dévorer),  s.  m.  Augmentation  d'appétit  qu'on 
remarque  chez  les  vers  à  soie  à  l'approche'  de 
la  mue,  v.  brafo,  brifo,  brisado,  prèsso  ; 
pour  impatience,  ardeur,  v.  freto. 

Pichoto  frèso,  redoublement  d'appétit  qui 
précède  les  quatre  premiers  âges  du  ver  à  soie  ; 
grand  frèso,  celui  qui  précède  le  cinquième' 
E  Bèu  entouno  aquesto  em  freso  e  branle-gai. 

A.  LANGLADE. 

Fresoto,  v.  friseto  ;  fresouta,  v.  frisouta  • 
fresque,  v.  fresc  ;  fresqueira,  v.  afresqueira  ■ 
fresqueiret,  v.  frescoulet.  ' 

FRESQUÈIRO,  FREQUÈIRO  (d.),  S.  f.  Soupe 
faite  avec  de  la  farine  et  des  œufs,  dans  les 
Alpes,  v.  farineto. 

fresqceirôu,  s.  m.  Sorte  de  gaude  à  nœuds 
mets  usité  au  Queiras.  R.  fresquèiro. 

FRESQUEIROUN ,  FRESQUEIROU  (rouerg  ) 
s.  m.  Lieu  humide  où  l'herbe  est  toujours  fraî- 
che. R.  fresquiero. 

FRESQUEIROUS,  r  RESQUIElROUS(l),  FRES- 
QUIEROUS,  FRESQUIROUS  (rh.),  OUSO,  OUO 
adj.  Frais,  aîche,  où  l'on  respire  la  fraîcheur' 
humide,  un  peu  froid,  oide,  v.  frescous. 

Oustau  fresqueirous,  maison  un  peu  fraî 
che. 

Tout  es  risènt,  flouri,  sus  si  bord  fresqueirous 

M.  DE  TRUCHET. 

Long  dei  riau  fresqueirous. 

,  A.  CROUSILLAT. 

R. fresquiero. 

fresqueirun,  s.  m.  Humidité,  fraîcheur, 
v.  frescun. 

Lou  cascaia  di  riéu,  lou  fresqueirun  di  touno 

...      ,  .  „  J--B.  MARTIN. 

Ni  calour  ni  fresqueirun. 

ABBE  BRESSON. 

R.  fresquiero. 

FRESQUEJA,  frescheja  (lim.),  v.  n.  Être 
frais,  verdoyant,  humide  ;  fraîchir  ;  prendre 
de  la  fraîcheur,  reverdir,  v.  reverdi. 

La  terro  fresquejo,  la  terre  a  de  la  fraî- 
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cheur  ;  li  prat  coumençon  de  fresqueja,  les 
prés  commencent  à  reverdir. 

La  vesprenado  fresquejo. 

CALENDAU. 

R.  fresc. 

fresquèl,  fresquèlh,  s.  m.  Le  Fresquel 
rivière  des  environs  de  Garcassonne. 
Dms  Fresquèl,  dans  le  Fresquel.  R.  fresc 
Fresques,  plur.  lang.  de  fresc 


FRESQUET,  RESQUET  (b.),  ETO  (cat.  fres- 

Ûn  peu  frais,  assez 


quet,  esp.  fresquitoj,  adj.  . 
trais,  aîche,  d'une  fraîcheur  agréable  •  vif 
éveillé,  ée,  v.  frescoun  ;  Fresquet,  de  Fres- 
quet,  nom  de  fam.  languedocien 

Vent  fresquet  vent  gaillard;  fresquet 
s  aloungara,  t.  de  marine,  le  vent  a  une  ten- 
dance au  mistral  ;  li  matinado  soun  fres- 
queto, les  matinées  sont  un  peu  froides  • 
heure  fresquet,  boire  frais  ;  au  fresquet,  au' 
frais  ;  es  fresquet,  il  n'a  pas  grand'chose 
prov.  Es  fresquet 
E  alegret. 

N'es  plus  coumeautre-tèms  espoumpido  e  fresqueto. 

n     .  P.  DU  CAULON. 

R.  fresc. 

fresqueta,  fresquetat  (g.  L),  s.  f  Fraî- 
cheur, état  de  fraîcheur,  de  conservation  v 
frescour. 

La  fresqueta  li  coupa vo  l'alen. 

„  .    '  A.  REYNAUD 

Mei  fueio,  mei  cerieso 
Perdran  sa  fresqueta. 

LOU  RABAIAIRE. 

R.  fresc. 

FRESQUETAMEN,  FRESQUETOMEN  (s  1  ) 
FRESCHOUTAMEN  (lim.),  adv.  Avec  asslz  de 


_   — a.uv.  /ivei;  assez  ae 

fraîcheur,  un  peu  fraîchement  ;  vivement  v 
vivamen. 

Poulounejo  fresquetomen. 

.  „  J-  JASMIN. 

Daichet  fresquetomen  glitsa  dins  sa  Garono 
Soun  bachèl  poumpounat  de  flous. 

ID. 

R.  fresquet. 

FRESQUETIN,  FRESQUETO,  FRESQUETOUN 

s.  bodelureau,  freluquet,  frelampier,  homme 
sans  conséquence,  v.  sauto-regolo,  tridoulet. 
N'es  pas  uno  obro  de  fresqueto, 
D'escoulan  ni  de  massacan. 

G.  AZAÏS. 

JNoun  vesien  tant  de  pichotos  fresquetos 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Fresqueto  est  aujourd'hui  généralement 
masculin.  R.  fresquet. 

FRESQUETO,  FRISQUETO  (esp.  port,  fras 
quêta),  s.  f.  t.  d'imprimerie.  Frisquette 

Rede  coume  uno  fresqueto,  roide  comme 
une  frisquette. 

FRESQUIERO,  FRESQUIÈIRO  (1),  FREI- 
CHIERO  FRESCHIÈIRO  (d.),  (rom.  fresquei- 
ra),s  î.  Lieu  frais,  air  frais,  temps  frais; 
humidité  du  sol  ;  froidure  ;  froideur,  indiffé- 
rence, v.  frejour;  De  Fresquière,  nom  de 
fam.  provençal. 

Fai  fresquiero,  il  commence  à  fraîchir  j 
prene  la  fresquiero,  prendre  le  frais  ;  ca- 
minavian  à  la  fresquiero,  nous  marchions 
a  la  fraîcheur;  èstre  à  la  fresquiero,  n'avoir 
plus  rien,  être  rumé  ;  li  fresquiero  arriba- 
von  les  premiers  froids  se  faisaient  sentir  • 
li  darnèn  fresquiero,  les  derniers  froids  • 
un  fresquiero,  un  monsieur  raide,  froid  et 
sans  entrain  ;  Cristou  e  Fresquiero  titre 
d'une  comédie  de  l'abbé  Thobert  (Marseille, 
1825). 

La  fresquiero 
Matiniero 
A  trauca  moun  blound  mantèu. 

t?     ■  i  •        j  »    ,  ,  .  F"  DU  CAULON 

Eme  lei  caud,  'mé  lei  fresquiero, 
L'ami,  marcho  que  marcharas  ! 

F.  VIDAL. 

R.  fresc. 

fresquin,  s.  m.  Fraîcheur  désagréable, 
odeur  de  viande  fraîche,  en  Gascogne,  v.  fres- 
cun ;  habit  vieux,  léger  et  de  peu  de  valeur  ; 
frusquin,  bien  vaillant,  v.  pataclan  ;  misé- 
rable, pauvre  hère,  v.  pelègre. 
Manja  tout  soun  fresquin,  tout  soun 


sant- fresquin,  sant- frusquin  (m.)  sent- 
fusqum,  sent-fusquen,  sent-frisquen(\tS) 
manger  son  saint-frusquin,  v.  frlsco 
Escampo  tout  soun  sant  fresquin. 

P  •    .  .  G-  GRÉGOIRE. 

b  s  arrenjon  toujour  en  sorto 
V  ave  1  argènt  e  Jou  fresquin. 

r       p  .  M.  BOURRELLY. 

Lou  fresquin,  souto  sa  gueniho, 
Defouero  es  pnlèu  mouert  que  viéu. 

R.  fresc.  ID' 

irais,  aicne,  v.  frescoun,  fresquet  R  fre^c 
FRESQUINA,  FRESTINA  (lim  ),  v    a    et  v 
touiller  chercher  dans  les  poches,  en  Limou- 
sm,  v.  fuia. 

Fresquina,  fresquinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Nippe,  ee,  en  style  familier,  v.  frusca. 
Lei  femello  èron  fresquinado 
Coumo  lei  damo  de  la  court  : 
Cnascuno  semblavo  atrencado 
Per  la  man  mémo  de  l'amour. 

R.  fresquin.  morel. 
fresquinèu,  ello,  adj.  Légèrement  frais, 

^RT  fraiS'  aîCh6'  V"  freSC°Ulet  R- 
Frésquis,  plur.  masc.  gasc.  de  fresc 
fressa,  fressi  (lat.  fressus,  froissé),  v.  a 
froisser,  en  Dauphiné,  v.  frega,  frisa 

fressamen,  s.  m.  Froissement,  v.  freqa- 
dis.  R.  fressa. 
Fresses,  plur.  lang.  masc.  de  fres 
fresso  (it,  fratta,  haie;  gr.  fPè.^,  9p&t. 
«a-,  pahssader,  entourer),  s.  f.  Fraise,  palissa- 
de, clayonnage,  palée,  v.  coûtât,  palenc  ■ 
berceau  dans  lequel  les  versa  soie  filent  leurs 
cocons,  en  Dauphiné,  v.  cabano  :  De  Fresse 
nom  de  fam.  provençal. 

fresso,  s.  f.  Corde  avec  laquelle  on  lie  en 
travers  une  charge  de  foin  ou  de  paille,  v 
feisset;  pour  impatience,  hâte,  empresse-' 
ment,  v.  freto.  R.  freto  1. 
Fressoun,  fressouna,  v.  freissoun,  freissouna 

FREST,  AFREST(rh.),HÉRÈS  (bord.),  FÈS- 
OO  »    FEITRE   (d.)  ,    FREST  (rouerg  ) 
FLEST,  FLET  (lim.),  FUT  (1.),  (rom.  frest/v. 
\\'esJ>  h  lat>  festls>  fatum,  festrum,  angl. 
ail.  first),  s.  m  Faîtage  d'une  maison,  faîte, 
comble,  v.  biscle,  cresinado,  raleto. 
A  l'afrèst  dôu  cèu  sin. 

MIRÈIO. 

Fresta,  v.  frusta  ;  frestage,  v.  fourestage 
FRESTAU,   FLESTAU  (1.),  FAITAL  (L),  (fr 
enfaiteau,  v  fr.  enfestau),  s.  m.  Tuile  faî- 
tière, v.  grudiè,  sautarello.  R.  frèst 

frestela,  fresteia  (d.),  (rom.  freste- 
lar  jouer  de  la  flûte),  v.  a.  Battre,  fustiger, 
dauber,  en  Dauphiné,  v.  batre,  fouita,  tana. 
Aviéu  deja  leva  la  man 
Pèr  frestela  'quéu  païsan. 

VIEUX  NOËL. 

R.  fresteu. 

FRESTELADO,  FRESTELA  et  FRESTEIA  (d  ) 

s.  f.  Volée,  rossée,  v.  rousto.  R.  frestela 

FRESTEU,  FRUSTÈU  (rh.),    FRESTÈL  (1  ) 

(rom.  frestel,  flaustel,  flautel,  flûte  à  sept 

^Pnx]>  ,s-  m-  Benêt>  mazette,  imbécile,  v. 
fifre,  flahut. 

Vai  te  faire  vèire  en  fiero  de  Bèu-Caire,  vai,  fres- 
teu, faras  fourtuno. 

^     „   ,  J-  ROUMANILLE. 

R.  Jlahuteu. 

Frestina  pour  fresquina  ;  fresuro,  v  fre- 
chiero. 

fret  afret  (port,  frète,  esp.  flete,  angl. 
freight,  b.  lat.  fretum),  s.  m.  Fret,  louage 
d'un  navire,  v.  naulage  ;  pour  froid,  v.  fre. 

FRETA,  FERTA  (auv.),  FRUTA  (m!),  FROU- 
TA  (a.),  (rom.  fretar,esp.  frotar,  flotar,va\. 
frecâ,  b.  lat.  frictare,  lat.  fricare,  frictum ), 
v.  a.  et  n.  Frotter  ;  essuyer  ;  frôler  ;  oindre,  v. 
frega,  fringouia  ;  battre,  rosser,  v.  roubi. 

Fréta  limoble,  cirer  et  rendre  clairs  les 
meubles  ;  fréta  de  sau,  enduire  de  sel  ;  lou 
fretèron  pas  mau,  on  le  frotta  d'importance  ; 
as  bèu  fréta,  rena,  tu  as  beau  faire  et  beau 
dire. 
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Se  fréta,  v.  r.  Se  frotter,  se  frictionner  ;  se 
battre,  v.  estrigoussa. 

Se  fréta  'mè  quaucun,  avoir  des  relations 
avec  quelqu'un  de  supérieur  ;  freto-te,  es- 
suie-toi. 

Fréta,  frétât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Frotté, 
rossé  ;  rusé,  ée,  v.  futa. 

Un  mourre  fréta,  une  personne  hardie; 
un  fin  fréta,  un  fin  matois. 

FRETA,  v.  a.  Fretter,  mettre  une  frette  à 
nn  moyeu,  v.  cencha,  cièucla;  pour  affréter, 
v.  afreta. 

Fréta  'no  rodo,  fretter  une  roue. 

Fréta,  frétât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Fretté, 
ée  ;  t.  de  blason.  R.  freto  1. 

FRETADIS,  s.  m.  Frottement,  collision,  v. 
bregadis,  fregadis. 

Al  fretadis  de  soun  mantèl. 

J.  CASTELA. 

E  quel  coutre  furbit 
Brilhe  del  fretadis  del  selhou  qu'a  durbit. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  fréta. 

fretadis,  ISSO,  adj.  Fréquenté,  ée,  en 
parlant  d'un  chemin,  v.  passagiè. 

Camin  fretadis,  chemin  battu.  R.  fréta. 

FRETADO,  FRUTADO  (m.),  FRETAIO  (a.), 
FRETAL  (1.),  fréta  (d.),  s.  Ce  qu'on  frotte  en 
une  fois,  friction  ;  rossée,  volée  de  coups,  se- 
cousse, violente  maladie,  amende,  v.  roubido. 

l'an  donna  'no  fretado,  on  l'a  frotté. 

Encaro  n'es  pas  dit  que  noun  balbe  un  frétai. 

c.  PEYEOT. 

R.  fréta. 

FRET  AD  OU  ,  FRUTADOU  (m.),  FRETOU 
(lim.),  s.  m.  Frottoir,  houssoir,  linge  avec  le- 
quel on  frotte,  torchon,  lavette,  v.  fregadou  ; 
prêle,  plante  dont  on  se  sert  pour  frotter  la 
vaisselle ,  v.  counsôudo  ;  essuie-mains,  v. 
torco-man  ;  t.  de  jardinier,  branche  frot- 
tante. 

Cadun  es  lèst  pèr  que  soun  bouigadou 
Pouesque  recebre  un  coup  de  fretadou. 

J.-F.  ROUX. 

R.  fréta. 

fretage,  fretàgi  (m.),  s.  m.  Frottage. 
R.  fréta. 

FRET  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Frotteur,  euse. 
Cour  vers  la  fretarellola  mai  abilo  dôu  quartié. 

ARM.  prouv. 

R.  fréta. 

FRETAMES,  fretomen  (1.),  (rom.  cat.  fre- 
gament),  s.  m.  Frottement,  v.  fregadis.  R. 
fréta. 

FRETARIÉ,  s.  f.  Action  de  frotter,  de  se 
frotter. 

E  pueis  l'on  tèn  qu'un  routurié 

Meno  bèn  autro  iretarié 

Que  noun  pas  aquesto  noublesso. 

c.  brueys. 

R.  fréta. 

Fretch,  v.  frech,  fre  ;  fretcheluc,  v.  frege- 
luc. 

FRETEJA,  v.  n.  Frotter  de  ci,  de  là,  v.frin- 
gouieja.  R.  fréta. 

FRETIHA,  FREDILHA  (rouerg.),  FRETILH.4, 
FRILBA  (l.),  (rom.  frezilhar),  v.  n.  et  a.  Fré- 
tiller, v.  boulega,  couëteja,  fringouia  /  cha- 
touiller, v.  caciha,  coutiga. 

Fretiha  coume  un  pets  vièu  dins  la  pa- 
deno,  frétiller  comme  un  poisson  dans  la 
poêle. 

Viro,  se  lourraento,  fretiho. 

H.  MOREL. 

Japo,  gémis,  fretilho,  enquio  que  sa  part  vengo. 

c.  PEYROT. 

La  naluro  la  fretilbo. 

C.  BRUEYS. 

Ce  mot  se  rapporte  au  lat.  fritillus,  cornet 
à  remuer  les  dés. 

FRETIH.iXT,  PRETII.HAXT  (l.),  AXTO,  adj. 

Frétillant,  ante,  v.  fretihous. 

léu  serè  fretilhant  alaro 
3TTT3   Coumo  un  barbèu  dins  l'aigo  claro. 

P.  GOUDELIN. 

Si  ves  frelilhanto  e  bello. 

C.  BRUEYS. 

P«4  fretiha. 


FRETIHOUS,  FRETILIIOUS  (1.),  FRETIGXOUS 
(rh.),  OUSO,  ouo,  adj.  Frétillant,  fringant, 
ante,  v.  bragard. 

Es  un  fretihous,  c'est  un  fringant.  II.  fre- 
tiha. 

fretin  (angl.  farthing,  menue  monnaie), 
s.  m.  Fretin,  chose  de  rebut,  v.  rafataio,  ra- 
vaio,  plus  usités. 

fretixous,  OUSO,  adj.  Mesquin,  ine,  mi- 
sérable, en  Gascogne,  v.  mesquin. 

De  tanchos?  el  diguèc,  qu'un  eroun  jamai  fasso 
Festin  ta  fretinous  ? 

BERGEYRET. 

R.  fretin. 

FRETISSO,  s.  f.  Pain  frotté  d'ail  et  salé  sur 
la  croûte,  en  Limousin,  v.  capoun,  gouchado. 
R.  fréta. 

freto,  fureto  (L),  (gr.  fpoixrbi,  ce  qui  en- 
toure), s.  f.  Frette,  lien  de  fer  qui  entoure  le 
moyeu  des  roues,  v.  ciéucle. 

Carretié,  tendola  carreto, 
Vougne  l'eissiéu,  bagno  li  freto. 

MIRÈIO. 

Pesé  de  La  Freto,  pois  que  l'on  écale  pour 
les  manger  verts  et  qu'on  apporte  de  La  Frette 
(Isère)  dans  les  Basses-Alpes. 

FRETO  ,  FRESO  (  rouerg.)  ,  FRESSO  (  1.)  , 
(it.  fretta,  esp.  aprieto,  lat.  fretum,  fre- 
tus,  feu  de  la  jeunesse),  s.  f.  Hâte,  prompti- 
tude, célérité,  empressement,  zèle,  ardeur, 
activité,  v.  coucho,  fregameno,frelo,  frièu- 
to,  prèisso. 

Veni  en  freto,  venir  en  hâte  ;  bouta  'n 
freto,  mettre  en  train;  èstre  en  freto,  être 
en  vogue  ;  avé  fresso,  être  impatient  ;  faire 
si  freto,  far  sas  fretos  ou  fa  sa  freto  (d.), 
faire  ses  orges,  faire  son  profit,  ses  affaires 
(for.  faire  ses  farettes),  v.  farret. 
De  la  fresso  d'escriéure 
Noun  poudiô  trouba  loti  som. 

A.  VILLIÉ. 

freto,  s.  f.  Rossée,  secousse,  v.  fretado  ; 
nasarde,  chiquenaude  (esp.  floretada),  v. 
chico. 

Bèn  que  pourtèsse  la  breto, 
Que  faguèsse  lou  moussu, 
Resté  pas  d'agué  de  freto, 
Quand  l'aguèron  couneissu. 

VIEUX  NOËL. 

Nounleis  crégni  pas  d'uno  freto, 
Encaro  bèn  que  siejon  dous. 

C.  BRUEYS. 

R.  fréta. 

FRETO-ROTO  ,  FRUTO-ROTO  (Var),  S.  m. 
Laquais,  v.  laçai;  valet,  au  jeu  de  cartes,  v. 
varlet.  R.  fréta,  boto. 

FRETO-empegno  (qui  frotte  l'empeigne), 
s.  m.  t.  injurieux  pour  désigner  un  cordon- 
nier ;  frelampier,  pauvre  sire,  v.  fresqueiin. 

Dempièi  que  bado,  lou  nas  en  l'èr,  aquéu  freto- 
empegno  ! 

J.  ROUMANILLE. 

freto-fango,  freto-fanjo  (a.),  s.  m. 
Décrottoir,  v.  descroutadouiro.  R.  fréta, 
fango. 

FRETO-MOURRE  (à),  à  freto-mousta- 
cho,  expr.  adv.  Sans  en  tâter. 

Jouga  à  freto-mourre,  jouer  à  condition 
que  le  perdant  ne  boit  pas.  R.  fréta,  mourre. 

freto-pinto,  s.  f.  Prêle,  plante  qui  sert  à 
écurer  l'étain,  v.  counsôudo,  lavo-pinto.  R. 
fréta,  pinto. 

freto-sartan,  s.  m.  Torchon  pour  la  poê- 
le; mauvaise  cuisinière,  v.  patouioun. 

Coumo  un  tourchoun  ounchat  o  lou  freto-sartan, 

Sès  pus  nègre  centfes  que  lou  cuou  de  Satan. 

JOURDAN. 

MaiBabèu,  un  freto-sartan, 
L'ensuquè  d'uncop  de  moulèire. 

A.  PICHOT. 

R.  fréta,  sartan. 

Fretou,  fretouer,  v.  fratèr. 

fretoulet,  fretouret  (m.),  s.  m.  Sorte 
de  pâte  réduite  en  petits  grains  arrondis,  v. 
briseto.  R.  fretihoun,  fréta. 

fretoun,  FRETOU  (lim.),  s.  m.  Frottoir,  v. 
fretadou  ;  brosse  pour  la  tête  ou  pour  net- 
toyer les  peignes,  v.  brùsti.  R.  fréta. 


FRETOUXIA,  FRETOUMIA  (niç.),  v.  a.  et  n. 
Frotter  légèrement,  v.  frusta. 
Fretouniéu,  iés,  iè,  ian,ias,  ien. 
En  fretoulbant  li  taco  desparèisson. 

J.  EA.NCHER. 

R.  fretoun. 

fretresco  (rorn.  fraÀrcsca,,  freyreaca, 
de  frère),  s.  f.  Variété  de  figue,  capucine.  R. 
fraire. 

Fretsilhou,  v.  fresilhou  ;  fréu,  v.  friéu. 

frÉlxe,  frevour  (n.),  élï.o  (rom.  freu- 
le,  freul,  freol,  frcvol,  cat.  frevol,  lat.  fri- 
volus),  adj.  Frêle,  fragile,  infirme,  v.  tèvne, 
trèule;  faible,  naïf,  ive,  ignorant,  ante,  en 
Gascogne,  v.  feble;  frivole,  v.  faribol,  frivo~ 
le;  pour  grêle,  délicat,  délié,  ée,  v.  grèule  ; 
Freu,  Freou,  nom  de  fam.  provençal. 

Es  força  frèule,  il  est  très  frêle. 
Fréule,  fort,  tout  péris. 

M.  BARTHÉS. 

Se  senti  flac  e  fréule. 

A.  FOURÊS. 

En  embrenicant  les  osses  des  fréules. 

A.  FOUHÈS. 

An  tant  de  biais  li  cbato  fréulo. 

S.  LAMBERT. 

En  Linousin  et  Castrais  on  prononce  frèule, 
èulo. 

Fréure  pour  féuse  ;  frexeluc,  ugo,  v.  frege- 
luc,  ugo  ;  freyto,  v.  fracho. 

frezaud  (rom.  Frezal,  b.  lat.  Frodoal- 
dus),n.  d'h.  Frezaud;  De  Frézals,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Sant  Frezaud,  saint  Frezaud,  évêque  de 
Javoux  et  de  Mende,  mort  en  820. 

frezaud  (saxt-),  n.  de  1.  Saint-Frézal 
(Lozère). 

Frezier,  v.  Fregié. 

frezoul  (rom.  Frezol,  Frezols,  Fredols, 
cat.  Frezol,  Frezul,  Freol,  Freuol,  b.  lat. 
Fredolus,  Fredulus),  n.  p.  Frezouls,  Fre- 
zols,  Fredols,  noms  de  fam.  lang.,  v.  Frede- 
loun. 

Fri,  v.  fregi  ;  fria  (frotter,  frayer),  v.  frega  ; 
fria  (frai),  v.  fregado. 

friac  (rom.  Friac,  b.  lat.  Afriacus),  n.  de 
1.  Friac  (Lot). 

friand,  ando,  adj.  Friand,  ande,  v.  fri- 
caud  ;  gourmand,  ande,  v.  lipet  ;  fringant, 
ante,  v.  fringant. 

Chivau  friand,  cheval  fringant  ;  dcstrau 
friando,  hache  bien  aiguisée. 

Quauque  quicon, 
Petit,  friand  e  que  sié  bon. 

D.  SAGE. 

Digo-li  qu'apreslon  la  viando 
Qu'adurras,  d'uno  modo  friando. 

G.  ZERBIN. 

Oufris  a  ma  Muso  friando 
De  trufos  e  de  vers  gascous. 

DAVEAU. 

prov.  A  la  porto  d'ungroumand 
Se  trobo  rèn  de  friand. 

R.  fricaud. 

friand  AMEN,  adv.  D'une  façon  friande.  R. 
friand. 

FRIANDAS,  FRIANDARD  (lim.),  ASSO.  adj. 
et  s.  Très  friand,  ande,  v.  groumandas.  R. 
friand. 

friandeja,  v.  n.  Manger  des  friandises, 
manger  avec  friandise,  v.  groumandeja,  li- 
peteja.  R.  friand. 

FRIANDÈU,  FRIANDÈL  (  1.  )  ,  FRIAXDOU 
(lim.),  EIXO,  OUNO,  adj.  et  s.  Petit  friand, 
délicat,  ate,  v.  fricaudet,  groumandoun.  R. 
friand. 

friandiSO,  friandour,  s.  f.  Friandise,  v. 
privadiè. 

Tôuli  li  friandiso 
Èron  d'aquéu  dina. 

H.  MOREL. 

R.  friand. 

FRIAU,  n.  de  1.  Friau ,  près  Montauroux 
(Var).  R.  frejau. 

Friboulado,  v.  frejoulado  ;  friboulitat,  v. 
frivoulita  ;  friboulo,  v.  ferigoulo. 

fricamassèio  ,  FRiCAMASSÈo,  s.  f.  Sal- 
migondis, en  bas  Limousin,  v.  chauchimèio. 
R.  fricassèio. 
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fricandèu,  fricandèl  (L),  s.  m.  Frican- 
deau ;  godiveau  de  fressure  de  porc,  en  Lan- 
guedoc, v.  caieto. 

Manjan  plus  de  solo  roustido, 

De  fricandèu  ni  de  civié. 

P.  BELLOT. 

Venguè  gras  coume  ùn  fricandèu. 

M.-A.  MARIN. 

R.  friand. 

FRICANDÈU,   FRICANDÈL  (1.),  ELLO,  S. 

Joyeux  garçon,  luron,  onne,  en  Dauphiné,  v. 
fricaudet,  friquet. 

Uno  fricandello,  uno  ricandello,  une 
femme  fringante.  R.  friand,  fricaud. 

FRICASSA,  v.  a.  Fricasser,  frire  ;  manger 
son  bien,  v.  fregi,  fregina,  padena. 

Lou  fricassa,  la  friture;  rise,  que  fricas- 
son,  se  dit  à  quelqu'un  qui  rit  mal  à  propos. 

prov.  Quau  a  d'ôlifricasso, 

Quaun'a  ges  se  n'en  passo. 

Fricassa,  fricassat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Fricassé,  ée,  frit,  ite;  ruiné,  ée,  perdu,  ue, 

De  rougnoun  fricassa,  des  rognons  sautés. 
prov.  N'a  pas  que  faire  de  sartan,  a  tout  fricassa. 
R.  fricasso. 

FRICASSADO,  FRICASSAIO  (a.),  FRICASSIA 
(d.),  s.  f.  Fricassée,  ce  qu'on  frit  en  une  fois, 
v.  fregido,  gourgouiado. 

Sabènt  en  fricassado,  expert  en  bonne 
cbère  ;  malurous  en  fricassado,  qui  n'at- 
trape jamais  les  bons  morceaux,  qui  n'a  pas 
de  chance. 

prov.  Siéu  malurous  en  fricassado,  noun  trove 
que  d'os. 

R.  fricassa. 

FRICASSAGE,  FRICASSÀGI  (m.),  FRICAS- 
SAN  (Var),  s.  m.  Action  de  fricasser,  friture, 
v.  frechan,  fregicluro.  R.  fricassa; 

FRICASSA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  fricasse  ;  fricasseur,  mauvais 
cuisinier,  v.  macàri!  mangeur,  gourmand,  v. 
manjaire;  sobriquet  des  gens  de  Dauphin 
(Basses-Alpes).  R.  fricassa. 

fricassauno,  s.  Malin,  faux,  rapporteur, 
en  bas  Limousin  (BéronieJ,  v.  fricassoun. 

FRICASSÈIO,  FRICASSÈO(L),  FRICASSUEIO 
(rh.),  (cat.  it.  fricassea,  esp.  fricasea),  s.  f. 
Fressure  de  cochon,  morceau  de  fressure  qu'on 
offre  en  cadeau  aux  amis  et  voisins,  lorsqu'on 
tue  un  cochon,  hâtille,  v.  frechaio. 

Fricassèio  blanco,  du  mou  ;  fricassèio 
negro,  du  foie  ;  un  taioun  de  fricassèio ,  un 
morceau  de  hâtille;  douna  ou  pourta  la 
fricassèio,  donner  à  ses  amis  de  la  hâtille  et 
du  boudin. 

Metènt  raoun  couer  en  fricassèio. 

c.  BRUEYS. 

D'un  parèu  de  perdris  ou  d'uno  fricassèio. 

_     •    .  P.  PAUL. 

B.  fricasso. 

fricassié,  fricassié  (1.),  s.  m.  Fricasseur, 
gargotier,  v.  fricoutiè;  apothicaire,  v.  abou- 
ticàri. 

Es  un  brave  fricassié,  c'est  un  drôle  cui- 
sinier. B.  fricasso. 

FRICASSO,  FRICÀSSI  (rouèrg.),  (lat.  frixa), 
s.  f.  Friture,  fricassée,  v.  fregiduro  ;  cuisine, 
bonne  chère,  bombance,  v.  tampouno. 

Li  Manjo-Fricasso,  sobriquet  des  gens  de 
Cabanes  (Bouches-du-Rhône). 

Lous  quatre  ordre  de  la  besaço 
Prechavon  be  pèr  la  fricasso. 

C.  FAVRE. 

.    Es  l'enemi  de  la  fricasso, 
Viéu  que  de  parpello  d'agasso. 

G.  GRÉGOIRE. 

FRICASSO-CKBO  (fricasseur  d'oignons ),  s. 
et  adj.  Sobriquet  des  gens  de  Caromb  (Vau- 
cluse). 

Fricassoun, ouno,  euphémisme  lim.  de  û- 
chassoun,  ouno. 

fricassun,  fricassou  (marchois),  s.  m  . 
Mets  frit,  fricassée,  ragoût,  v.  fricot. 

Un  pau  de  fricassun  pôu  faire  manja  'n  pan. 

M.  DE  TRUCHET. 

Tout  lou  fricassun  de  cousine 

M.  BOURRELLY. 


FRICAUD,  FRISCAUD,  AUDO  (  rom.  fric, 
jeune;  lat.  fricatus,  poli),  adj.  Qui  aie  teint 
frais,  gentil,  ille,  éveillé,  ée,  fringant,  ante,  v. 
aftsc,  friquet  ;  friand,  ande,  en  parlant  des 
mets,  v.  friand. 

Uei  fricaud,  œil  attrayant  ;  un  fricaud 
mourroun,  un  friand  minois. 

L'anguielo  messo  à  l'astees  un  quicon  fricaud. 

J.  DE  LAVERNAU. 

Las  filbos  fricaudos. 

CH.  POP. 

Honnorat  donne  aussi  la  forme  fricous. 

FRICAUDET,  FRICAUD  ÈL  et  FRICACDELET 
(1.),  ETO,  ELLO,  adj.  et  s.  Délicat,  ate,  gentil- 
let, ette,  sémillant,  ante,  alerte,  v.  cafinot. 

Es  un  fricaudet,  c'est  un  éveillé,  un  da- 
moiseau. 

Uno  pichoto  Minerveto 
Poupino,  douço,  fricaudeto. 

C.  FAVRE. 

Toujour  gaiose  fricaudetos, 
Lou  sourrire  sus  las  bouquetos. 

A.  LANGLADE. 

R.  fricaud. 
Frich,  v.  fregi. 

fricha,  FREICHA,  FREISSA  (lat.  fricare , 
frotter),  v.  a.  Fouetter,  dans  les  Alpes,  v. 
fouit  a. 

FRICHADO,  FREISSADO,  FREICHAIO  (a.),  s. 
f.  Fessée,  coups  de  fouet,  v.  fouitado.  R.  fri- 
cha. 

FRICHO  (lat.  frixa),  s.  f.  Fressure,  entrail- 
les, dans  le  Var,  v.  frechaio,  levado. 

Boumi  fin-qu'i  fricho,  rendre  tripes  et 
boyaux. 

FRICHOUS  (lat.  Fructuosus),  n.  d'h.  Fruc- 
tueux, v.  Frutous. 

Sant  Frichous,  saint  Frichoux,  évêque  de 
Tarragone. 

FRICHOUS  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Frichoux 
(Aude,  Hérault). 

FRICIOUN,  FRICIEN  (m.),  FRICCIEU,  FRI- 
CH IEU  (1.  d.),  rom.  frbeacio,  esp.  fricacion, 
lat.  frictio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Friction,  v.  fre- 
tado. 

FRICIOUNA,   FRICCIOUNA  et  FRICHIECJVA 

(1.),  v.  a.  Frictionner,  v.  frega,  fréta,  plus 
usités. 

Am  d'alcali  lou  friciounèron. 

J.  AZAÏS. 

Tout  en  i  fricciounant  la  cambo. 

H.  BIRAT. 

Se  friciouna,  v.  r.  Se  frictionner,  v.  ougne. 
R.  fricioun. 

FRICIOUN  AMEN,  FRICHIÉUNOMEN  (L),  s. 
m.  Frictionnement,  v.  fretage.  R.  friciouna. 

fricot,  FREicoT(m.),  fricouot  (rouerg.), 
(for.  fricaude,  régal),  s.  m.  Ragoût,  viande 
en  ragoût,  mets  cuisiné,  plat  quelconque,  fri- 
cot (en  style  populaire),  v.  manjo,  plat;  ré- 
gal, festin,  v.  regale. 

Un  bon  fricot,  un  bon  plat  ;  faire  de  fri- 
cot, se  mettre  en  cuisine  ;  faire  fricot,  se 
régaler  entre  amis  ;  faire  grand  fricot,  faire 
grand  gala;  faire  fricot  de  quicon,  vanter 
un  mets,  s'en  faire  fête. 

Empressado  e  presto  au  tricot 
Coumo  lous  mouines  au  fricot. 

C.  FAVRE. 

Conférer  fricot  avec  le  lang.  fricaud , 
friand,  l'it.  fercolo,  aliment,  et  le  lat.  fer- 
culum,  plat. 

fricocn  (rom.  fric,  jeune),  n.  p.  Fricon, 
nom  de  fam.  nie.  R.  frescoun. 

fricouta,  v.  n.  Fricoter,  nocer,  faire  bonne 
chère,  v.  regala. 

Fricote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
R.  fricot. 

FRICOUTAIO,  FRICOUTALHO  (g.  1),  s.  f.  Les 

ragoûts  en  général,  la  bonne  chère,  v.  man- 
giho. 

E  pèr  vouesto  fricoulaio 
M'avès  fa  risca  la  pèu. 

M.  BOURRELLY. 

R.  fricot. 

FRICOUTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  aime  à  cuisiner,  qui  aime 
les  bons  morceaux,  les  ragoûts,  qui  hante  les 
gargotes,  v.  groumand.  R.  fricouta. 


fricoutas,  s.  m.  Gros  ragoût,  méchant 
ragoût,  v.  catigot,  fout-t'en-Pèire. 
De  que  n'en  faire  coire  un  famous  fricoutas. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  fricot. 

FRICOUTEJA,  FRICOUTIA  (m  ),  v.  n.  et  a. 

Faire  des  ragoûts,  cuisiner,  v.  cousineja  '; 
manger  des  viandes  en  ragoût,  se  régaler  ; 
faire  cuire,  assaisonner,  v.  ragousteja  ;  fré- 
quenter les  gargotes. 
Coumo  degun  voulié  dansa  davans  l'armari, 
Lou  faguèron  fricouteja. 

M.  BOURRELLY. 

R.  fricot. 

FRICOCTIÉ,  FRICOUTAIRE  ,    IERO,  AIRO, 

s.  Fricoteur,  euse,  gargotier,  ière,  cuisinier  dé 
taverne,  v.  fricassié. 

Aqui  tout  i'es  bon  fricoutiè. 

P.  BONNET. 

R.  fricot. 

FRICOUTOUN,  FRICOCTET,  s.  m.  Petit  ra- 
goût. 

Aquéli  couquin  de  massoun, 

Quand  tiron  lis  estreno, 
N'en  fan  de  pichot  fricoutoun, 
Li  manobro  an  la  peno. 

CH.  POP. 

R.  fricot. 

FRIDÈino,  FREDÈNO  (1.),  s.  f.  Fredaine,  v. 

campissado,  estrapountinado.  R.  freidue- 
gno  ?  r 

FRIÉ,  FRUS,  s.  m.  Freux,  corvus  frugile- 
gus  (Lin.),  oiseau,  v.  graulo. 

Frien,  v.  frioun  ;  frièste,  v.  fenèstro. 

FRIÉU,  FRÉU  (cat.  freu,  esp.  freo,  angl. 
frith,  lat.  fretum),  s.  m.  t.  de  marine.  Passe, 
canal  entre  deux  îles,  v.  destrè. 

Lou  port  dôu  Ffiéu,  le  port  du  Frioul,  à 
Marseille,  formé  par  les  îles  de  Pomègue  et  de 
Ratoneau  réunies  par  une  digue  ;  lou  friéu 
de  Santo-Margarido,  le  bras  de  mer  qui  sé- 
pare les  îles  de  Lérins. 

Dins  uno  calanco  dôu  Friéu. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

friéuto,  friôuto  (lim.),  s.  .m.  Frelon  ?  en 

bas  Limousin,  v.  cabrian. 

A  las  frièulo  ei  chioul,  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  est  toujours  en  mouvement,  v. 
fourfoarou.  R.  fréule. 

Friéuna,  v.  enfriéuna. 

friÉuta,  v.  n.  Griller,  être  dans  l'impa- 
tience, v.  trelepa,  trefouli.  R.  friéuto. 

FRIÉULE,  éulo  (lat.  fervidus),  adj.  Qui 
excite  l'envie,  en  Rouergue,  v.  fricaud. 

friéuto,  s.  f.  Ardeur,  impatience,  v.  fre- 
to  ;  forte  envie  d'avoir  une  chose,  v.  petelego. 

Avê  friéuto,  avoir  grande  envie.  R.  friéute. 

fri-fra,  s.  m.  Onomatopée  du  bruit  de  la 
soie,  v.  frou-frou. 

frifraio,  fripralho  (l.),  s.  f.  Abondance 
de  viandes,  de  nippes,  de  toutes  choses  ;  cho- 
ses de  rebut,  embarras,  famille,  désordre,  en 
bas  Limousin.  R.  fourfoui. 

fri  !  frou  !  onomatopée  du  frottement,  du 
bruit  des  verrous. 

Noun  s'eiglarié  d'ausir  fri!  frou! 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Friga,  v.  fringa  ;  frige,  v.  fregi  ;  frigèiro, 
Frigère,  v.  fregiero. 

FRIGIAN,  A  NO  (it.  Frigiano,  lat.  Phry- 
gianus),  adj.  et  s.  Phrygien,  enne. 

Bounet  frigian,  bonnet  phrygien. 

Frigina,  v.  fregina. 

FRIGio  (cat.  esp.  it.  Frigia,  lat.  Phrygia), 
s.  f.  La  Phrygie,  pays  d'Asie. 

Iéu  vau  canta  lous  petassaus, 
La  maluranço  e  lous  assauts 
Qu'agèt  un  prince  de  Frigio 
En  caminant  vers  l'Italio. 

C.  FAVRE. 

frigna  (SE),  (lombard  frignare,  faire  la 
grimace),  v.  r.  Se  frotter  à  une  jeune  fille 
pour  entamer  un  entretien,  en  Dauphiné,  v. 
flaugna,  fringa. 

Frignoula,  v.  fignoula;  frigouia,  v.  frin- 
gouia  ;  frigoul,  v.  ferigoulo. 

FRIGOULET ,  eto  (esp.  friolento,  port. 
friorento),  adj.  Frileux,  euse,  en  Dauphiné, 
v.  frejoulet. 


Frigoulet,  frigouleto,  frigoulié,  v.  ferigou- 
let,  ferigouleto,  ferigoulié  ;  frigoulo,  frigouo, 
v.  ferigoulo  ;  frigoulous,  v.  ferigoulié. 

FR1GOURINO  (lat.  frigus,  frigoris),  s.  f. 
Impression  de  froid,  frisson,  froidure,  v.  fre- 
joulun. 

frigourous,  ouso,  ouo  (b.  lat.  frigoro- 
sus),  adj.  Froidureux,  frileux,  euse,  v.  fre- 
joulous. 

frigourun  (lat.  frigus,  oris),  s.  m.  Fris- 
son, dans  les  Alpes,  v.  frejoulun,  frin. 

Frigout,  v.  Frechous  ;  friguet,  v.  friquet  ; 
friha,  frilha,  v.  fresiha  ;  frilhadis,  v.  fresiha- 
dis  ;  frilhous,  v.  frejoulous  ;  frim,  v.  frin. 

FRIMAIRE  (fr.  frimas),  s.  m.  Frimaire, 
mois  de  l'année  républicaine. 

Frimba,  v.  fripa. 

FRUio,  FREMO(lim.),  s.  f.  Frime,  semblant, 
mine,  v.  antifaço,  vejaire. 
Acô  's  de  frimo,  c'est  pour  la  frime. 
Malur  al  campagnard,  se  noun  counèis  lour  frimo! 

L.  VESTREPA1N. 

Vole  vous  counserva  sèns  frimo 
Lou  paraulis  dôu  paure  mort. 

LAFARE-ALAIS. 

Se  pèr  frimo  un  galoi  troubaire 
Te  remiéutejo. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  f  régna, 

FRIMOUSO,  FRIMOUSSO  (rh.),  FREMOUSSO 
(lim.),  (lat.  formosa,  belle),  s.  f.  Mine,  tro- 
gne, en  style  familier,  v.  mourre. 

Coupa  la  frimousse-,  cingler  le  visage. 

Creses  que  siéu  manchet,  frimousso  de  Barrabas  ! 

J.  ROUMANILLE. 

Quanti  frimousso  passido  ! 

L.  ROUMIEUX. 

FRIN*,  FRIM  (rom.  frim,  frunj,  s.  f.  Frisson, 
v.  frejoulun  ;  envie  singulière,  caprice,  coup 
de  tête,  v.  ratigas,  refoulèri  ;  pour  frein,  v. 
fren  ;  Frin,  nom  de  fam.  provençal. 

Que  frin  te  pren  ?  quelle  luÊie  te  prend  ? 
Que  frin  t'avié  sesi  ? 

B.  ROYER. 

R.  freni. 

Frinèsto,  frinestoto,  v.  fenèstro,  fenestreto  ; 
frinestou,  v.  fenestroun. 

frin  !  fran  !  ou  frin  !  frôu  !  onomatopée 
d'un  frottement  rapide,  v.  fri-fra. 

FRINGA,  FRIGA,  BRINGA  (lim.),  FRENGA 
(rouerg.),  (esp.  brincar,  ail.  spring ,  lat. 
fringultire,  gv.<s?pir}Mv),v.  n.  et  a.  Fringuer, 
sauter,  frétiller  de  joie,  folâtrer,  danser,  v. 
espinga  ;  faire  l'amour,  faire  la  cour,  courti- 
ser, cajoler,  coqueter,  v.  caligna  ;  se  parer, 
avoir  une  toilette  recherchée,  v.  braga,  ft- 
gnov.la. 

f  ringue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Fringo  Janeto,  il  courtise  Jeannette. 
A  l'âge  qu'adeja  nosio  jouinesso  fringo. 

LAFARE-ALAIS. 

FRINGADISSO,  s.  f.  Frétillement  ;  temps 
pendant  lequel  on  fait  l'amour,  v.  parlamen. 
Lours  bèus  vint  ans  de  fringadisso. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  fringa. 

fringage,  fringagi  (m.),  s.  m.  Action  de 
fringuer,  de  faire  l'amour,  v.  calignage  ;  or- 
nement de  toilette,  v.  belôri. 

An  fringa  foro  lou  Code 

Lou  fringage  lou  mai  dous. 

A.  ARNAVIBLLE. 

R.  fringa. 

FRINGAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Jeune  homme  fringant,  folâtre,  éveillé, 
ée  ;  cavalier,  danseur,  euse  ;  galant,  soupi- 
rant, amant,  ante,  en  Languedoc,  v.  cali- 
gnaire. 

N'aviéu  qu'un  fringaire, 
L'ai  vougu  presta 
A  ma  camarado  : 
Me  l'a  plus  tourna. 

BOURRÉE  VIV. 

Caduno  dambé  soun  fringaire. 

J.  JASMIN. 

Embé  sa  fringairo. 

D.  SAGE. 

R.  fringa. 

FRINGALO,   FRINGARO   (m),  FRINGADO 

(rouerg.),  s.  f.  Fringale,  faim  subite,  grand 
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appétit,  v.  fangalo  ;  dégoût  qui  fait  tout  à 
coup  cesser  d'agir,  dyssenterie,  dans  la  Drô- 
me,  v.  cagno. 

Avè  la  fringalo,  avoir  grand  faim  ;  prene 
la  fringalo,  quitter  son  travail,  son  ardeur, 
par  paresse  ou  dégoût.  R.  fangalo. 

fringalous,  OUSO,  adj.  Affamé,  6e,  v. 
afama,  famoulènt. 

Fringalous,  counfoundu  dins  li  rosso  chivau, 

Fasié  si  caulet  gras  de  bauco  emé  d'avaus. 

J.  DÉSANAT. 

R.  fringalo. 

fringant,  anto,  adj.  Fringant,  ante,  v. 
bragard,  friand. 

Regardas  l'escadroun  fringant. 

J.  DÉSANAT. 

Floro  la  ninfo  fringanto. 

C.  BRUEYS. 

Calignairis  fringanto. 

ID. 

R.  fringa. 

FRINGARÈU,  FRINGARÈL  (1),  ELLO,  adj. 
Qui  aime  à  courtiser  les  femmes,  qui  a  le  cœur 
disposé  à  l'amour,  v.  acaligni.  R.  frin- 
gaire. 

FRINGARIÉ,  FRINGARI  (for.),  s.  f.  Coquet- 
terie, élégance,  v.  fignoulanço.  R.  fringa. 

FRINGO  (v.  fr.  fringade,  angl.  frisk),  s.  f. 
Caresse,  ébat  d'un  chien  qui  fait  fête  à  son 
son  maître,  v.  cachiero,  caranchouno,  fès- 
to  ;  toilette  recherchée,  v.  atrencaduro. 

Faire  fringo,  fa  fringos  (L),  caresser,  a- 
madouer. 

Ma  Muso  dounc,  aqui,  n'aguèt  pas  uno  fringo. 

J.  JASMIN. 

R.  fringa. 

FRINGO  (rom.  fremna,  frange,  lat.  fim- 
bria),  s.  f.  Rande  d'étoffe  ou  de  toile,  v.  ban- 
dinello  ;  lisière  ou  langue  de  terre,  v.  iisto. 

Mètre  en  fringo  ou  en  bringo,  mettre  en 
pièces,  en  désarroi,  v.  douguiho,  flisco. 
Aqui  chasco  fringo  a  soun  mèstre, 
Chasque  oustau  soun  pichot  bèn-èstre. 

LAFARE-ALAIS. 
FRINGO-DAMO,  FRINGO-FILHO  (1.),  FRIN- 
GO-HILHO  (g  ),  FRINGO-ZINGOS(carc),  S.  m. 

Galantin,  coureur  de  filles,  amant  volage,  v. 
catounejaire.  R.  fringa,  damo,  filho. 

FRINGO-FRANGO,  s.  f.  Frétillement,  allure 
sautillante,  v.  bringo-brango. 

Ai  un  pèd  que  me  dôu, 
L'autre  fai  la  fringo-frango, 

Ai  un  pèd  que  me  dôu, 
L'autre  fai  la  fringo  au  sôu. 

CH.  POP.  LANG. 

R.  fringa. 

FRINGOUIA,  FRIGOUIA,  FRINGOUTA  (d.), 
FRINGOULHA,  FRINGOULA  (Var),  (lat.  frin- 
gultire, frigutire,  frissonner,  gazouiller,  faire 
du  bruit),  v.  a.  et  n.  Frotter  contre,  frotter 
brusquement  ou  malproprement,  froisser,  v. 
frega,  fréta  ;  frétiller,  v.  fresiha. 

Prenès  quauqui  figo  seco  e  pièi  li  fringouias  sus 
la  fendanso  de  l'eisino. 

ARM.  PROUV. 

Qu'emé  si  fueio  un  moubile  bartas 
Au  vènt  fringouie. 

A.  MATHIEU. 

Lou  ventre  me  fringouio,  le  ventre  me 
grouille. 

Se  frinoouia,  v.  r.  Se  frotter  contre,  se  tré- 
mousser. 

S'adus,  se  fringouio,  se  freto 
Contro  H  braio  dôu  bergié. 

H.  MOREL. 

Li  bras  se  trosson,  sefringouion. 

MIRÈIO. 

prov.  Quau  se  fringouio  au  rèsi  d'aiet  noun  pôu 
senti  la  girôuflado. 
Fringouia,  fringoulhat  (g.  1.),  part,  et  adj. 
Frotté,  traîné,  ée. 

FRINGOUIAGE,  FRINGOULHAGE  (L),  S.  m. 

Frottement,  frétillemen  t,  froissement,  v.  fre- 
gadis. 

Nais  de  l'auro  emé  l'aubespin 
Un  armounious  fringouiage. 

A.  TAVAN. 

R.  fringouia. 

FRINGOUIAIRE,   FRINGOCLH AIRE  (L),  A- 
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rello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  frotte,  qui  se  trémousse.  R.  fringouia. 

FBIHGOUIEJA,  FRINGOULFJA  FRIXGOC- 
TEJA  (carc),  v.  n.  et  a.  Frétiller,  v.  fretiha  ; 
chiffonner,  v.  frega. 

Finiras  de  fringouteja. 

A.  MIR. 

Fringouiejant  dins  lis  aubribo. 

ISCLO  d'OB. 

R.  fringouia. 

FRINGL'ETO,  s.  f.  Petite  caresse,  caresse  d'a- 
mour, v.  caranchouno. 
Faire  fringueto,  être  fringant. 
L'un  pèr  vous  touca  la  maneto 
E  pèr  vous  bè  quauco  fringueto. 

B.  DE  S  SALVY. 

R.  fringo  1. 

fringueto,  s.  f.  Bande  mince,  petite  la- 
nière, v.  listoun.  R.  fringo  2. 

frinlard,  adj.  et  s.  Frileux,  dans  ce  dicton 
limousin  : 

Mars,  frinlard,  abriau,  llouriau. 
R.  frilhous,  frejoulous. 

frino  (lat.  Phryne),  n.  p.  et  s.  f.  Phryné, 
courtisane  grecque. 

Friond,  ondo,  pour  friand,  ando  ;  friou, 
friouj,  v.  friéu. 

frioul,  frigoul  (a.),  s.  m.  Thym,  en 
Rouergue,  v.  ferigoulo.  R.  ferigoulo. 

frioulas,  s.  m.  Lieu  couvert  de  thym,  en 
Rouergue,  v.  ferigouliero.  R.  frioul. 

Frioule,  frioulo,  friouro,  v.  ferigoulo;  friôu- 
lo,  v.  friéulo. 

FRIOUN,  FRIEN  (m  ),  FREN,  FRUN,  FRISUN 
(a.),  s.  m.  Vermoulure,  poussière  produite  par 
les  vers,  mite  du  fromage,  débris,  v.  arli- 
soun,  brian,  coussounaduro,  froumino, 
marrano,  toundre,  vermenaduro  ;  Frion, 
nom  de  fam.  provençal. 

Mètre  en  frioun'en  fren,  en  frun,  pul- 
vériser ;  toumba  en  frun,  tomber  en  pous- 
sière. 

E  crési  qu'aurien  mes  en  fren 
Lei  pouerto  de  la  catedralo. 

G.  BÉNÉDIT. 

Seis  escut  s'esparpaièron  e  toumbèron  coumolei 
frun  de  la  lano  d'un  malalas. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Cra  !  lou  gigam,  au  sôu,  en  frun  ! 

A.  CROUSILLAT. 

R.  frisoun,  frisa. 

friouna,  friéuna  (m.),  v.  a.  Réduire  en 
poudre,  émietter,  v.  enfrièuna.  R.  frioun. 

Friouta,  frioute,  friouto,  v.  friéuta,  friéute, 
friéuto. 

FRIPA,  FRIMBA  (1.),  (b.  lat.  frepare),  v.  a. 
Friper,  déchirer,  v.  escafina,  frapiha,  fru- 
cha  ;  gâter,  gaspiller,  manger,  user,  v.  de- 
gaia;  manger  avec  appétit,  v.  brafa,  chica. 

Marco  qu'a  pla  talent  e  que  cerco  à  fripa, 

C.  PEYROT. 

Fripen  quicon  de  bou. 

P.  GOUDELIN. 

E  sabès  s'avèn  bèn  fripa. 

G.  ZERBIN. 

Fripa,  fripât  (L),  ado,  part,  et  adj.  Fripé, 
gaspillé,  mangé,  ée.  R.  fèupo. 

FRIPAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Fri- 
peur,  euse,  v.  destrùssi.  fràpi.  R.  fripa. 

FRIPARïÉ,  FRIPARIÈ  (1),  FRIPARIÔ  (g.  L), 
(b.  lat.  ferperia),  s.  f.  Friperie,  vieux  habits, 
lieu  où  on  les  vend. 

-  Toumba  sus  la  fripariè  de  quaucun, 
outrager  quelqu'un.  R.  fripiè,  fripo. 

fripèu,  fripèl  (1.),  s.  m.  Haillon,  gue- 
nille, v.  panouchoun,  peiandro. 
Vestido  à  peno  de  fripèl. 

L.  BARD. 

R.  fripo. 

FRIPIÉ,  FRIPIÈ  (L),  FRIPI  (d  ),  IERO,  IEIRO 

(v.  fr.  feulpier,  b.  lat.  ferjparius),  s.  Fri- 
pier, ière,  v.  caussetiè,  patiaire;  celui,  celle 
qui  use  ses  habits  en  peu  de  temps,  v.  des- 
trùssi, pedassoun.  R.  flèupo,  fèupo. 

FRIPO,  FRiPO-LlPO(fr.  fripe-lippe,  gour- 
mand), s.  f.  Franche  lippée,  ripaille;  avantage 
inespéré,  bonne  fortune,  v.  freto. 

Faire  fripo-lipo,  faire  si  fripo,  faire  ses 
orges,  se  gorger. 

i  —  149 
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Belèu  la  fripo  se  rabino. 

L.  EOUMIEUX. 

0  Felipo, 
Quinto  fripo  ! 

V.  GELU. 

Toutei  ravon  de  fa  sei  fripo. 

M.  BOURRELLY. 

Manjo,  manjo,  fai  fripo-lipo. 

M.  TRUSSY. 

Pèses  de  bious,  de  sang,  de  Iripos, 
Tout  pèr  aquestos  fripos-lipos. 

_     ,  D.  SAGE. 

R.  fripa. 

Fripoulàri,  v.  fiô-voulage. 

fripoun,  fripou  (b.),  ouno,  s.  Fripon 
onne,  v.  capoun,  troumpo-quau-pàu  ;  so- 
briquet des  gens  d'Aiguës- Vives. 

Lou  fripoun  qu'anmé  iéu  vous  sabès  que  plaidej  o 

J.  DAUBIAN. 

Poudès  pensa  si  la  fripouno 
Se  leissavo  garni  la  man. 

C.  BRUEYS. 

R.  fripo. 

fripouna,  v.  a.  et  n.  Friponner,  escroquer, 
v.  filouna. 

Car  al  joc  lous  efants  fripouno 
Dels  paires  que  l'an  fripounat. 

J.  AZAÏS . 

Fripouna,  fripounat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Friponné,  ée.  R.  fripoun. 

fripounado,  s.  f.  Action  de  fripon,  v.  ma- 
lafacho.  R.  fripouna. 

FRIPOUNARIÉ,  FRIPOUNARIÉ  (1),  FRIPOU- 

nariô  (g.  L),  s.  f.  Friponnerie,  v.  capouna- 
riè. 

Vuei  la  fripounariè  pertout  es  praticado. 

_         .  J •  DAUBIAN. 

R.  fripoun. 

fripounas,  ASSO,  s.  Grand  fripon,  grosse 
friponne,  femme  de  mauvaise  vie,  v.  capou- 
nas,  asso.  R.  fripoun. 

FRIPOUNEJA,  v.  n.  et  a.  Friponner,  faire 
des  tours  de  fripon,  voler,  v.  capouneja. 
L'urotis  galan  à  sa  tèndro  galano 
Fripounejo  un  poulou. 

P.  GOURDOU. 

R.  fripoun. 

FRIPOUNET,  FRlPOUNOT(b),  ETO,  OTO,  S. 

Friponneau,  petit  fripon,  petite  friponne,  v. 
capounot,  oto. 

Au  soun  fripounot  de  visatye 

D'abord  recounèchi  l'Amour. 

J.  LARREBAT. 

Fripounoto  que  vous  sès  ! 

N.  FIZES. 

R.  fripoun. 

FRIQUET,  FRIGUET,  FRISQUET,  ETO  (rom. 
fric,  jeune,  v.  fr.  frique,  f  risque),  adj.  Sé- 
millant, fringant,  pimpant,  ante,  coquet,  ette, 
v.  frescoulet. 

Gréule,  friquet,  finot  e  delurat. 

B.  TÉLISMART. 

Sa  ferao  es  friqueto  e  poulido. 

E.  MANUEL. 

Sa  mino  es  toulo  sajo  e  n'a  res  de  friqueto. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  fresquet. 

friquet,  s.  m.  Friquet,  sorte  de  moineau, 
v.  passeroun-fèr  ;  personne  timide,  dans  la 
Drôme.  R.  friquet  1. 

FRIQUET,  s.  m.  Ëtui  à  tabac,  en  Auvergne, 
v.  labaquiero.  R.  frega. 

FRISA,  FREISA  (m.),  (rom.  freisar,  fre- 
xar,  froissar,  fraiser,  plisser,  cat.  esp.  port. 
frisar,  b.  lat.  frisare,  it.  fregiare),  v.  a.  et 
n.  Friser,  crêper,  boucler,  v.  anela,  crespa; 
raser,  frôler,  égaler  presque,  v.  frusta;  frayer, 
en  parlant  du  poisson,  v.  frega  ;  froisser,  ré- 
duire en  poudre,  émier,  éiriietter,  égruger, 
broyer,  ameublir  (lat.  friare),v.  brisa,  es- 
frisa,  fresa. 

Se  faire  frisa,  se  faire  friser;  peu  que 
friso,  cbeveux  qui  frisent  ;  vent  que  friso, 
vent  piquant  ;  frisa  la  cordo,  friser  la  corde  ; 
frisa  'no  espigo,  froisser  un  épi  dans  sà 
main  ;  frisa  lou  ris,  brouiller  ou  délayer  le 
riz  dans  le  pot  ;  frisa  l'R,  rouler  l'R,  la  pro- 
noncer comme  les  Ras-Alpins,  Dauphinois  et 
Languedociens  ;  friso  pas  mau.  il  a  bon  ap- 
pétit. '  1 
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Se  frisa,  v.  r.  Se  friser  les  cheveux  ;  se  rou- 
ler en  cornet,  se  recroqueviller  ;  s'émietter 
être  friable,  v.  enfrenisa. 

Aquèu  pan  se  friso  bèn,  ce  pain  craque 
bien  sous  la  dent. 

Lou  jour  de  sant  Crespin, 

Moun  vesin, 
Li  courdounié  se  frison. 

CH.  pop. 

_  Frisa,  frisât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Frisé, 
ee;  rrizat,  nom  de  fam.  méridional. 

Lougèu  a  frisa  li  fueio,  la  gelée  a  broui 
les  feuilles  ;  caulet  frisa,  chou  frisé  ;  endivo 
frisado  chicorée  crépue  ;  girôuflado  frisa 
do,  œillet  coffiné  ;  terro  frisado,  terrain  é 
îmetté,  ameubli;  uno  frisado,  une  femme 
dont  les  cheveux  bouclent  naturellement 
Câlin,  aquelo  bèn  frisado. 

P.  BELLOT. 

prov.  Frisa  coume  un  caulet. 
R.  frèso. 

frisadet,  eto,  adj.  Frisotté,  adonisé,  ée. 
Si  péu  frisadet,  de  rouge  flouca. 

„  P.  ARÈNE. 

Tant  esberidet, 
Tant  escricadet, 
Ta  pla  frisadet. 

.  X.  NAVARROT 

frisadet  coumo  uno  rusco  de  mèl. 

n     ,    .  P.  GOUDELIN 

n.  frisa. 

FRISADOU,  s.  m.  Râton  ou  instrument  pour 
remuer  la  bouillie,  pour  faire  mousser  le  cho- 
colat, pour  fouetter  le  blanc-manger,  v  four- 
cheto  ;  égrugeoir,  v.  trissoun.  R.  frisa 

FRISADURO,  FRISUERO  (d  ),  FRlSÈIRO(a) 
(port,  frizadura,  b.  lat.  frisatura),  s.  f.  Fri- 
sure, y.  rigot;  jabot  d'une  chemise,  v.  jabot 
n.  frisa. 

FRISAIRE,  FRESAIRE  (lim.),  ARELLO,  AI 
RIS,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  frise. 

Mi  diguerias  :  vilan  frisaire, 

Mi  farés  de  tiro-boueboun. 
D    j,  .  h.  piche. 

•tt.  frisa. 

FBISAROT,  FRISAROUET  (a.) ,  s.  m.  Amas 
de  ce  qui  a  été  réduit  en  poudre,  v.  frioun 
il.  frisa. 

Friscaud,  v.  fricaud. 

frise  (b.  lat.  Frisius),  n.  d'h.  Frise,  nom 
d  un  saint  du  8e  siècle,  honoré  à  Auch  (Gers) 
FRISEJA,  v.  n.  Friser,  frisotter,  v.  frisouia 
Si  péu  frisejon. 

.  M.  GIRARD. 

R.  frisa. 

friseto,  fresoto  (lim.),  s.  f.  Petite  bou 
cie  de  cheveux  frisés,  v.  aneloun. 

Soun  péu  que  toumbavo  en  friseto. 

D     ,    .  A.  TAVAN. 

n.  friso. 

FRISO  (cat.  fris,  esp.  port,  friso,  frisa,  it 
fregio),  s.  f.  Roucle  frisée,  frisure,  v.  anello 
frise,  étoffe  à  poil  frisé  ;  machine  à  friser  les 
étoffes  ;  t.  d'architecture,  partie  de  l'entable- 
ment; sorte  de  pâte  réduite  en  petits  grains 
v.  bnseto,  fretoulet  ;  miette,  dans  les  Alpes 
v.  briso  ;  pour  grand  appétit,  v.  frèso  2. 

Lou  cadis  jito  uno  friso  en  lou  pour 
tant,  le  poil  du  cadis  se  frise  en  le  portant 
Avans  que  lou  martèu 
Aguèsse  espôuteja  sei  friso. 
r,    ,   .  M.  TRUSSY. 

R.  frisa. 

FRISO  (cat.  esp.  Frisa,  it.  Frisia,  holl 
tnesland),  s.  f.  La  Frise,  province  des  Pays 
Ras;  De  Frise,  nom  de  fam.  méridional 

FRISO-mounedo,  s.  m.  Dépensier,  prodi 
gue,  v.  degaié.  R.  frisa,  mounedo. 

FRISOUIA ,  FRISOULA  ,  FRISOULHA  (a  ) 
FRISOURIA,  ENFRISOURIA(m  ),  FRISOUNA(l 
d.),  FRISOUTA  (g.),  FRESOUTA  (lim.),  FRE 
SIHA,  v.  a.  etn.  Frisotter,  v.  brignoula. 

Frisounaon  sous  guignous  daurats. 

P.  GOUDELIN. 

Se  frisouia,  v.  r.  Devenir  frisé,  v.  friseja. 
Frisouia,  frisoula,  frisoulhat(L),  frisoutat 
(g.),  ado,  part,  et  adj.  Frisotté,  crêpé,  ée. 
Moun  bravisquet,  tout  frisoulat, 


Porto  la  tèsto  auto  e  drecho. 

,    .         ,    .  M.  DE  TRUCHET. 

n.  friso,  frisoun. 

.  frisouleto,  s.  f.  Petite  bordure  frisée,  pe- 
tite frange,  v.  frangeto  ;  jolie  petite  boucle 
de  cheveux  frisés,  v.  friseto;  gousse  en  spi- 
rale, y.  boudousco. 
Frisouleto  de  luserno,  gousse  de  luzerne. 
Pèr  iéu  ço  que  m'agrado  proun 
Es  si  péu  fin,  si  frisouleto  : 
Que  soun  poulit.  li  dous  frisoun 
De  la.'pichoto  Marieto  ! 

,    e   .        ,  A«  TAVAN. 

n.  frisouia. 

FRISOUN,  FREISOUN  (m.),  FRISOU  (1.  d  ) 

(v.  fr.  frison,  b.  lat.  frisum,  frange),  s.  m 
Doucle  de  cheveux  frisés,  v.  anello,  cacalaus 
gangaio  ;  copeau  de  menuisier,  v.  coupèu 
riban  ;  filasse  de  soie  dont  on  décharge  pour 
la  deuxième  fois  les  cocons  dans  la  bassine 
ftourre,  débris  et  déchets  des  cocons,  v.  bavel- 

,?xWJlurr,°'  estrass°  ;  erodium  malacoïdes 
(Wild).,  plante. 

Faire  li  frisoun,  lous  frisous  (1  d) 
boucler  les  cheveux  ;  pourta  li  frisoun 
porter  les  cheveux  bouclés  ;  erbo-di-frisoun 
yalisnerie  ;  gros-frisoun,  erodium  ciconiunî 
(Wild.),  autre  plante.  R.  friso. 

frisou»,  ouno  (it.  Frisone,  lat.  Friso 
onis),  adj.  et  s.  Frison,  onne;  Frizon,  nom  dè 
fam.  dauph.  R.  Friso  2. 

Frisquen,  v.  fresquin  ;  frisquet,  v.  friquet  • 
fnsqueto,  v.  fresqueto. 

FRISSOUN,  FREISSOUN  (a  ),  FREICHOUN 
FRESSOUN  (lim.),  FRISSOU  (d.),  FRISOU  (L), 
(cat.  friso,  lat.  frictio,  onis),  s.  m.  Frisson] 
v.  frejoulun,  frenisoun,  fresihoun,  tre- 
moulun. 

FR1SSOUNA,  FREISSOUNA  (a  ),  FRESSOUNA 

(lim.),  v.  n.  Frissonner,  v.  freni,  fresi,  plus 
usités. 

Souvènt  l'artisto  frissouno 
Davans  un  sublime  ôujèt. 

H.  MOREL. 

R.  frissoun. 

FRISSOUNAMEN,  FREISSOUNAMEN  (a.),  s. 
m.  Frissonnement,  v.  fresimen.  R.  fris- 
souna. 

FRISSOUN ant,  ANTO.adj.  Frissonnant,  an- 
te, v.  atremouli,  freniss'ent.  R.  frissoun 

frisun,  frun  (m.),  s.  m.  Tout  ce  qui  est 
pulvérisé  ,  émietté  ,  réduit  en  poudre  v. 
frioun.  R.  frisa. 

Frit  (fruit),  v.  fru  ;  frit  (il  cuit),  v.  fregi. 
fritiero,  s.  f.  Écumoire  propre  à  tirer  la 
friture  de  la  poêle,  v.  viro-troucho  ;  usten- 
sile dans  lequel  on  met  l'huile  ou  le  beurre 
qui  a  servi  à  frire,  v.  espargne.  R.  fregi. 
Frits,  v.  frech,  v.  fre. 

frituro,  FRiSTOULlio  (Var),  (rom.  fri- 
chura,  esp.  fritura,  it.  frittura,  lat.  fri- 
tilla),  s.  f.  Friture,  v.  fricasso  plususité  ;  bei- 
gnet, v.  bougneto. 

Anaren  manja  voueslo  frituro. 

V.  THOURHON. 

Plusiours  pèr  touto  nourrituro 
Metien  sous  souliès  en  frituro. 

c.  FAVRE. 

R.  fregiauro. 

frivole,  olo  (rom.  frevol,  freol,  freul, 
cat.  frivol,  esp.  port.  it.  frivolo,  lat.  frivo- 
lus),  adj.  t.  littéraire.  Frivole,  vain,  aine, 
léger,  ère,  volage,  v.  faribol,  van. 
Me  parles  ges  d'amour  frivole. 

J.  EOUX. 

Ai  !  las  !  louei  lei  plesi  que  la  fourtuno  douno 
Soun  bèn  frivole,  vai,  bèn  van  e  passagié. 

A.  CROUSILLAT. 

De  frivàli  pensado,  de  frivàlei  pensado 
(m.),  de  frivolos  pensados  (g.  l.),de  frivoles 
pensées. 

FRIVOULITA,    FRIBOULITAT  (g.  L),  (rom. 

frevoltat,  frcoltat,  cat.  frivolitat,  esp.fri- 
volidad),  s.  f.  Frivolité,  v.  babiolo,  badina- 
riè,  faribolo.  R.  frivole. 
Frixiéu,  frixiéuna,  v.  fricioun,  friciouna. 
fro,  froc  et  floc  (1.),  frouoc  (rouerg.), 
(b.  lat.  frocus,  flocus,  focale),  s.  m.  Froc, 
partie  de  l'habit  monacal  qui  couvre  la  tête. 
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Qu  quito  le  fro, 
Qu  juro  e  béu  trop 
E  qu  viéu  d'escrô. 

CHANSON  AUV-  1665. 

Jitaren  lou  froc  sus  l'ourtigo. 

G.  ZERBIN. 

R.  flo. 

Frocage,  v.  fracage;  frochibas,  v.  frachivas  ; 
frochibo,  v.  frachivo  ;  frococha,  v.  fracassa  ; 
frodasso,  v.  fradasso  ;  frodossou,  v.  fradassou  ; 
f rogna,  v.  foro-nisa  ;  frojo,  v.  frouja,  frousa. 

FROLE,  olo  (it.  frollo,  mortifié),  adj.  Fol- 
let, ette,  à  Nice,  v.  fouletin. 

prov.  niç.  A  barbo  frolo  rasour  mol. 
R.  f roullxa,  f  résilia. 

Froma,  v.  frouma;  frùmi,  v.  fràmi  ;  fromiou- 
la,  v.  fourniga  ;  fromogi,  v.  femourja;  fromo- 
gia,  fromojou,  v.  femouras  ;  fronc,  v.  franc  ; 
frôndi,  frondo,  v.  foundo  ;  frondolo,  v.  faran- 
doulo  ;  fronia,  v.  foro-nisa. 

FROXT,  FROCOXT(rouerg.),  FROUEXT  (ni.), 
frouxt  (g.  L),  fraxt  (d.),  (rom.  fron,  cat. 
front,  it.  fronte,  esp.  port,  frente,  lat.  frons, 
ontis),  s.  m.  Front  ;  impudence,  audace,  v. 
afrountamen. 

Front  aut,  front  élevé  ;  front  espandi, 
front  large  ;  front  descubert,  front  découvert; 
front  bouscas,  front  bas,  chevelu  ;  front  de 
bourrèu,  front  d'airain  ;  front  de  bugadie- 
ro,  effronterie  de  harengère  ;  aguô  bon  front, 
avoir  bien  du  front;  avê  de  front,  aué  frount 
(g.),  avoir  de  l'audace  ;  n'avé  ges  de  front, 
être  timide  ;  auriés  lou  front  de  ?  aurais-tu 
le  front  de  ?  en  front,  en  faisant  front,  en 
ligne  rangée  ;  d'à- front,  de-front,  de  front. 
prov.  Bon  front,  miejo  vido. 
—   Quau  noun  a  de  front  palis. 

FROXT,  frouxt  (lim.),  (rom.  Frontaih, 
lat.  Fronlo,  onis),  n.  d'h.  Front. 

Sant  Front,  saint  Front,  compagnon  de 
saint  Martial,  premier  évêque  de  Périgueux. 

FROXT  (SAXT-)  ,  SEXT-FROUXT  (lim.)  , 
(rom.  Sen  Fron,  b.  lat.  Sanctus  Fronto), 
n.  de  1.  Saint-Front  (Charente,  Dordogne, 
Haute-Loire,  Lot-et-Garonne). 

Frotaire  -pour  fardaire  ;  Froucan,  v.  Fouca- 
ran  ;  frôuco,  v.  fôuco  ;  frôufra,  v.  faufra. 

FKOU-FROC,  FROUX-FROUX  (m.),  (it.  frul- 

loj,  s.  m.  Froufrou,  onomatopée  d'un  froisse- 
ment, du  bruit  de  la  soie,  v.  broun-broun, 
fri-fra. 

Faire  frou-frou,  faire  du  frou-frou  ;  ùbi 
de  frou-frou,  habit  de  soie. 

Un  troupelas  de  loup-garou 
Que  vai  e  vèn  e  fai  frou-frou. 

T.  POUSSEL. 

D'un  eissam  de  ratos-penados 
Fanressounti  l'orre  frou-frou. 

LAFARE-ALAIS. 

Frôugna,  frôugnard,  v.  flaugna,  flaugnard. 

frougxas,  s.  m.  Réunion  de  croûtes  ou  de 
boutons  qui  affectent  la  peau,  v.  croustié. 
R.  front. 

frofg.no,  s.  f.  Air  refrogné,  air  maussade, 
en  Réarn,  v.  fougno,  trougno,  tufo  ;  pour 
taie  d'oreiller,  v.  flùni.  R.  frount,  front. 

Frougnous,  v.  fraugnous. 

froitl  from.  Froil,  b.  lat.  Froiles),  n.  de 
f.  Froïl,  nom  de  femme  usité  dans  le  Midi  au 
moyen  âge. 

FROFis  (rom.  frois,  froissement,  bris),  n. 
p.  Frois,  nom  de  fam.  béarn.  R.  frucha  2. 

Frouja,  v.  frousa,  frucha  ;  froulha,  v.  fre- 
siha. 

frocma,  froma,  v.  n.  Parier,  affirmer,  en 
proposan  t  un  pari,  en  Dauphiné,  v.  escoume- 
tre.  R.  ferma. 

FROUMAGE,  FOUR-MAGE  (\ .  d  ),  FROUMÀGI 
(m.),  FROUMAI  (niç.),  FROUMATGE,  HOUR- 
MAIGI.  ROC  MA  TYE,ROUMAYE  (b.),  (rom. 

fromage,  formagge,  formatge,  cat.  format- 
ée, it.  formaggio,  b.  lat.  formagium,  for- 
maticum),  s.  m.  Fromage,  v.  casse,  fourmo, 
toumo  ;  Fourmage,  Fromage,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Froumage  d'Arle,  fromage  d'Arles,  petit 
fromage  de  lait  de  brebis;  froumage  de  Ro- 


co-Fort,  fromage  de  Roquefort,  que  l'on  fait 
dans  l'Aveyron  avec  du  lait  de  chèvre  et  de 
brebis,  pesant  de  3  à  4  kilog.  Pline  l'Ancien 
vantait  déjà  le  fromage  de  la  Lozère  et  du 
Gévaudan;  froumage  d'Auvergno,  frouma- 
ge de  La  Guiolo,  froumage  de  Cantal, 
froumage  de  taulo,  froumage  de  paure, 
fromage  d'Auvergne,  fromage  du  Cantal  ou 
du  Mont-Dore,  dont  les  pains  (fourmo)  pè- 
sent jusqu'à  24  kilog.;  froumage  de  Sasse- 
nage,  froumage  blu ,  froumage  dôu  blu, 
sassenage  ,  fromage  bleu  ;  froumage  de 
Gruiero,  froumage  irauca,  froumage  de 
pèiro-molo,  fromage  de  Gruyères;  frouma- 
ge de  cabro,  fromage  de  lait  de  chèvre  frou- 
mage plega,  froumage  gavot,  petit  fromage 
enveloppé  dans  des  feuilles  de  vigne  ;  frou- 
mage envineigra,  v.  ce  dernier  mot  ;  frou- 
mage couiènt,  fromage  affiné,  piquant  ;  frou- 
mage cacha,  froumage  pasta ,  froumage 
fort,  froumage  d'oulo,  fromage  pétri  et  af- 
finé, v.  brous,  rebrous,  cachât,  ceras  ;  e  ièu 
estendeguère  un  paude  froumage  cacha  sus 
moun  pan  e  'm'  acà  m'envengucre,  formule 
usitée  pour  terminer  les  contes  de  veillée  qui 
finissent  par  une  noce,  dans  la  Drôme  ;  frou- 
mage encala,  fromage  mou  ;  froumage  ei- 
draca,  fromage  gras,  à  moitié  sec  ;  froumage 
caureia  ou  bresca,  fromage  plein  d'yeux; 
froumage  frôumina,  fromage  rongé  par  les 
mites  ;  froumage  de  porc,  fromage  de  cochon, 
v.  flourentino,  mabrado;  froumage  de  rus- 
co,  vieux  tan  moulé  en  forme  de  fromage  pour 
servir  de  combustible. 

prov.  Au  mes  de  mai 
Bos  e  froumai. 

—   Froumai,  pero  e  pan, 
Repas  de  vilan. 

—  Vin  que  saute,  pan  que  cante,  e  froumage  que 
ploure. 

—   Manjo  mai  de  froumage  que  de  pan. 

—  Acô  fai  plasé  coume  un  tros  de  froumai. 

—   Fiho  qu'an  leissa  'no  fes 
Ana  lou  cat  au  froumage, 
Bèn  gaire  se  n'en  ves 
Que  noun  ié  tournon  d'avantage. 
R.  froumo,  fourmo,  formo. 

FROUMAGIÉ,  FROUMAGIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO, 
s.  Fromager,  ère,  celui,  celle  qui  fait  ou  vend 
des  fromages  ;  vase  dans  lequel  on  les  fait  é- 
goutter,  v.  ftscellOj  R.  froumage. 

FROUMAG1ERO,  FROUMAGERO  (rh.),  FROU- 
MAGÈIRO  (d.),  FOURMAGÈIRO  (1.),  FOURMAT— 
GIÈIRO  (rouerg.) ,  (rom.  formageira  ,  cat. 
formatgera),  s.  f.  Espèce  de  panier  ou  de  hu- 
che, dans  lesquels  on  fait  égoutter  les  froma- 
ges sur  une  couche  de  joncs  ;  fromagerie,  v. 
cello. 

Sabe  uno  bello  froumagiero,  e  n'i'a  de  froumage 
dedins  ! 

FABLIAU  DU  LOUP  ET  DU  RENARD. 

prov.  Leissa  ana  lou  cat  dins  la  froumagiero, 
laisser  aller  le  chat  au  fromage,  se  laisser  sé- 
duire. 

—  Embarrés  pas  lou  cat  dins  la  froumagiero. 
R.  froumage. 

frouma ja,  fourmaja,  v.  n.  Faire  du  fro- 
mage. R.  froumage. 

FROUMAJAIRE  (it.  formaggiajo,b.  lat.  for- 
magiarius),  s.  m.  Fromager,  marchand  de 
fromage. 

Lou  froumajaire  es  bouen  orne. 

F.  MAZIÈRE. 

R.  froumage. 
frouma jarie,  s.  f.  Fromagerie,  laiterie. 
Maria  tenié  merçarié 
E  marna  la  froumajarié. 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

R.  froumage. 

froumajas,  s.  m.  Gros  fromage,  vilain  fro- 
mage, mauvais  fromage.  R.  froumage. 

FROUMAJOUX,  FROUMAJOU(d.),  FROUMAT- 
JOU,  FOURMAJOU,  FOURMATJOU  (1.),  (rom. 

fourmagon),  s.  m.  Petit  fromage,  fromage 
frais,  jonchée,  v.  caiado,  fourmeto,  pelau- 
doun,  toumo  ;  pièce  du  moulin  à  filer  la  soie, 
espèce  de  rouelle  en  bois  ;  fruit  de  la  mauve, 
v.  grano. 


Froumajoun  di  Boms,  fromage  des  Baux, 
célèbre  aux  15*  et  10*  sièclos.  R.  froumage. 

fbootha/ous,  ocso,  ooo  (rom.  fromag- 
gos),  adj.  Qui  tient  do  la  nature  du  fromage, 
caséeux,  euse  ;  Fourniajoux,  nom  de  fam.  lim. 
R.  froumage. 

Froumai  ho,  v.  fermaio. 

froume  (gr.  p'op/ibi,  panier  de  jonc),  s.  m. 
Fromage,  v.  froumujje,  toumo. 

Dôu  froume  cliasco  part  n'es  panca  bèn  egalo. 

v.  ÏHOUttON. 

Quand  la  nèu  sus  lou  sou  s'escaraio  e  se  brousso 
Coume  un  froume  dessus  lou  fue. 

J.-B.  GAUT. 
FROUMEXT ,  FOURMFXT  (d.),  ROI  MI.M 
(g.),  ROUMEX  (b.),  HOUBHEN  Oiord.),  (rom. 

froment,  frument,  formen,  cat.  froment, 
forment,  piém.  forment,  esp.  port.  it.  fru- 
mento,  lat.  frumcntum),s.  m.  Froment,  blé, 
blé  barbu,  v.  anouno,  blad,  seisselo,  tres- 
sol ;  nom  qu'on  donne  aux  bœufs  qui  ont  la 
couleur  du  blé,  en  Rouergue  et  Dauphiné,  v. 
baiard  ;  Froment,  Fromen,  Forment,  Four- 
ment,  Froumen,  Formentin,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Froument  blanc,  pétanielle  blanc,  blé  à 
épi  barbu,  blanc  et  soyeux,  triticum  turyi- 
dum,  v.  aucando  ;  froument  nègre,  gros  blé 
noir,  froment  gris  de  souris,  à  épi  barbu, 
renflé,  noir,  soyeux  et  lâche  ;  froument  rou- 
ge, gros  blé  à  épi  barbu,  rouge  et  glabre; 
froument  rous,  pétanielle  roux,  froment  à 
épi  roux,  renflé,  barbu  et  soyeux;  froument 
d'indo,  roumen  d'Indo  (b.)*  maïs,  en  Béarn  ; 
quand  sevèndon  li  froument?  quel  est  le 
prix  des  blés?  pan-froument,  doucette,  mâ- 
che, espèce  déplante;  lou  troubaire  Frou- 
men, J.  Fromen,  poète  rouergat,  auteur  de 
Julito  e  Pierrou  (Espalion,  1840). 

Vesian  passa,  a  tout  moumeu, 

De  touto  sorto  de  froument. 

A.  PEYROL. 

froumentalet,  s.  m.  Graminée  du  genre 
aira. 

Lou  prim  froumentalet  vôu  s'empara  dôu  poste, 
Se  fai  vèire  de  liuen,  doumino  de  periout. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  froumentau. 

FROUMEN'TALO  ,  FOURMEXTALO  ,  FROU- 
MEXTAXO,  FRUMEXTAXO  (a.),  TREMEXTA- 
xo,  s.  f.  Avoine  élevée,  avena  elatior  (Lin.), 
plante,  v.  estamino,  paiolo  ;  Fromentale, 
nom  de  fam.  lang.  R.  froumentau. 

FROUMEXTAU,  FROUMEXTAU.  (L),  FROU- 
mextàri  (rouerg.),  alo,  ÀRio,  adj.  Qui  pro- 
duit du  froment,  qui  a  rapport  au  froment, 
qui  lui  ressemble,  v.  bladié. 

Terro  froumentau  ou  froumcntalo,  terre 
à  froment,  terre  forte  ;  requèsto  froumen- 
talo ,  requête  alimentaire ,  demande  d'ali- 
ments, en  Dauphiné.  R.  froument. 

FROUMEXTAU,  FOURMEXTAU  (d.),  FROU- 
MEXTAL (L),  FRUMEXTAL  (lim.),  PL.U3IEX- 
TAl(niç.),  (rom.  fromental),  s.  m.  Fromen- 
tal,  avoine  élevée,  plante  de  prairie  ;  terre  à 
blé  ;  variété  de  poire  qui  n'est  bonne  que 
blette,  connue  dans  la  Drôme  ;  Fromental 
(Dordogne,  Haute- Vienne),  nom  de  lieux  ; 
Fromental,  Formental,  noms  de  fam.  mérid. 

Froumentau  de  Tourves,  fromental  re- 
montant ;  pichot  froumentau,  canche  in- 
termédiaire, plante. 

De  pradarié  'mé  de  fourmentau  que  vous  iésa- 
rias  pas  vist  dedins. 

LOU  PROUVENÇAU. 

R.  froumentau. 

FROUME XTEIROLO,  FERMEXTEIROLO  (d.), 

s.  f.  Petite  vérole  volante,  espèce  de  rougeole, 
\.  esclapeto,  veirolo  folo.  R.  froumeniiero . 

FROUMENTIÉ,  FROUMEXTAIRE,  S.  m.  Mou- 
lin pour  moudre  le  froment,  en  Rouergue,  v. 
moulin.  R.  froument. 

froumextiero,  s.  f.  Champ  de  froment, 
lieu  où  croît  le  froment  ;  nom  de  quartier,, 
dans  les  Alpes  et  le  Gard.  R.  froument. 

FROUMEXTO,    FRUMEXTO  (lim.),  S.  et  adj. 

f.  Nom  qu'on  donne  aux  vaches  couleur  de 
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froment  ;  vache  à  poil  roux  clair,  vache  blon- 
de. R.  froument. 

froumentolo,  s.  f.  Scarlatine,  fièvre  rou- 
ge, en  Limousin,  v.  escarlatino.  R.  frou- 
mento. 

FROUMENTOUS,  OUSO,  ouo (rom.  fromen- 
tos,  it.  port,  frumentoso),  adj.  Riche  en  fro- 
ment, qui  contient  du  froment,  qui  en  pro- 
duit, v.  granous. 

Segue  froumentous,  seigle  où  il  y  a  du 
froment  mêlé. 

prov.  Pasco  fangouso, 
Annado  fronmentouso. 
R.  froument. 

Froumeto,  v.  fourmeto  ;  froumic,  v.  four- 
nigo  ;  froumigamen,  v.  fournigamen  ;  froumi- 
guèro,  v.  fourniguiero  ;  froumigié,  froumija, 
froumijo,  v.  fourniguié,  fourniga,  fournigo. 

FROUMINA  ,  FROUMINA,  FREMINA  (m.), 
FRAMIN4,  FRAUMINA  (1.),  FLAMINA,  AFLA- 
MINA,  F  LAMBINA  (1.  g.),  (b.  lat.  frominare, 
fragminare,  briser  ;  lat.  fulminare,  fou- 
droyer, ou  foraminare,  cribler),  v.  a.  Havir, 
brouir,  brûler,  dessécher,  v.  brounzi  ;  don- 
ner des  démangeaisons,  v.  recouire  ,  harce- 
ler, tourmenter,  v.  carcagna  ;  froisser,  chif- 
fonner, v.  faufrina;  pulvériser,  émietter,  a- 
meublir,  v.  enfroumina. 

Lou  vent  flamino,  tout  se  gèlo. 

J.  JASMIN. 

Menlre  que  la  biso  flamino 
Le  misérable  espelboundrit. 

L.  VËSTREPAIN. 

Froumina,  ado,  part,  et  adj .  Havi,  broui,  ie  ; 
froissé,  bouleversé;  pulvérisé,  ée,  vermoulu, 
ue. 

Froumage  froumina,  fromage  mangé  par 
les  mites. 

FRÔUMINADURO,  FLAMINADURO  (g.),  S.  f. 
Froissement,  vermoulure,  v.  enfrouminadu- 
ro,  faufrinaduro.  R.  froumina. 

froumino,  s.  f.  Miettes,  poussière,  débris, 
v.  frioun  ;  mite  du  fromage,  v.  cuquet. 

Toumba  'n  froumino,  tomber  en  poudre. 
R.  froumina. 

FROCMIT,  s.  Fourmi,  en  Gascogne,  v.  four- 
nigo ;  Fromit,  nom  d'un  ancien  troubadour, 
de  Perpignan. 

Froumo,  v.  formo  ;  frounces,  v.  frounso, 
frounsiduro;  frounci,  v.  frounsi;  frouncia,  v. 
froundia. 

FROUNDA,  FRANDA  (a.),  v.  a.  Fronder,  la- 
pider, critiquer,  v.  foundeja  ;  pour  effondrer, 
défoncer,  v.  enfrounda. 

E  qui  \ouldra  frounda,  que  frounde. 

B.  GRIMAUD. 

R.  froundo,  foundo. 

Froundado,  v.  enfroundado. 

froundèu,  froondèl  (L),  n.  p.  Frondel, 
nom  de  fam.  lang.  R.  Front. 

FROUNDI,  FROUNZI,  FROUSI  (Var),  FROUN- 
ZIA  (a.),  HOUROUNA  (g.),  (rom.  fruzir),  v. 
n.  et  a.  Rruire  avec  force,  ronfler,  siffler 
comme  une  fronde,  v.  broundi,  brounzi  ; 
murmurer,  grommeler,  v.  rena  ;  s'éloigner 
rapidement,  v.  fusa  ;  lancer,  jeter  avec  im- 
pétuosité, v.  franda. 

Froundisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

F'aire  frounzi  uno  pèiro  ,  faire  siffler 
une  pierre.  R.  froundo,  foundo. 

Froundo,  v.  foundo  ;  froun-froun,  v.  frou- 
frou. 

FROUNSA,  FROUNSAC  (L),  (rom.  Fronsac), 
n.  de  1.  Fronsac  (Gironde,  Haute-Garonne). 
On  disait  autrefois  en  proverbe  : 

Fronsac,  Cropignac  et  Broue 
Ont  fait  aux  Anglais  la  moue, 

parce  que  ces  trois  villes  de  Gascogne  résistè- 
rent aux  invasions  anglaises. 

FROCNSI,  FROUNZI,  FROUSI  (L),  FRAUSI 
(alb.),  FRUNSI  (périg.),  FROUNSA  (g.),  I- 
FROUNSA  (Velay),  (rom.  fronzir,  froncir, 
cat.  frunsir,  esp.  fruncir,  port,  fronzir), 
v.  a.  et  n.  Froncer,  rider,  plisser,  se  rider,  v. 
rafi,  redoula,  regrigna,  rufa. 

Frounsisse,  isses,  is,  ou  (m.)  frounsissi, 
isses,  isse,  issèn,  issès,  isson. 


Frounsi  lis  usso,  frounsi  l'usso,  froncer 
les  sourcils  ;  frounsi  lou  nas,  renâcler,  re- 
chigner. 

Se  frounsi,  v.  r.  Se  froncer,  se  rider. 

L'amaro  tristesso 
Farié  frounsi  toun  front  galant. 

L.  ROUMIEUX. 

Frounsi,  frounzit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Froncé,  ridé,  ée. 

Lou  frounsi,  le  froncis,  ce  qui  est  froncé  ; 
peu  frounsido,  peau  ridée. 

Qu'es  acô  :  round,  round  coume  un  ardit, 
Frounsit  coumo  un  bousic  ? 
énigme  gasconne  dont  le  mot  est  trauc  dôu 
cuou,  anus. 

Frounzi  coume  de  passariho. 

A.  BIÛOT. 

R.  front. 

FROUNSIDURO,  FROUNZIDURO  (L),  FROUN- 
SUERO  (d.),   FROUNSIDO  (lim.),  FROUNSO 
(bord.),  (b.  lat.  fronsitura),  s.  f.  Froncis,  ride, 
v.  rafiduro,  rego,  rimo,  rounso,  rufo. 
D'un  an  a  l'autre  se  vesiè 
Sus  soun  front  quauco  frounziduro. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  frounsi. 

FROUNSIMEN,  FROUNSISSÙGI  (m  ),   S.  m. 

Froncement,  action  de  se  rider,  v.  rufadis. 
Au  frounsimen  de  sa  grando  usso 
Vaqui  l'idolo  que  brandusso. 

MIRÈIO. 

R.  frounsi. 
Frount,  v.  front  ;  frountanjo,  v.  fountanjo. 
FROUNTAS,  s.  m.  Grand  front. 

E  lou  soulèu  emé  la  luno 
Adourèron,  clinant  si  frountas  cremesin. 

MIRÈIO. 

R.  front. 

FROUNTÀSI  (lat.  Frontasius),  n.  d'h.  Saint 
Frontase,  honoré  en  Périgord. 

FROUNTAU,  FROUNT  AL  (L),  FROUNT  ALH 
(a.),  FROUNTÈU  (bord.),  (rom.  cat.  port,  fron- 
tal, it.  lat.  frontale),  s.  m.  Frontal,  fronteau, 
bandeau  qu'on  met  sur  le  front,  bourrelet 
d'enfant,  v.  torco,  turtet  ;  partie  de  la  tê- 
tière d'une  bride  ;  balustrade  sculptée  de 
l'avant  ou  de  l'arrière  d'un  navire  ;  douleur 
de  tête  sur  le  front,  v.  turban. 

Frountau  de  mourgo,  fronteau  de  reli- 
gieuse. 

Or  lou  frountau,  simbèu  de  rèi, 
Es  pèr  la  rèino  de  la  fèsto. 

A.  VERDOT. 

Si  dos  vesiero  e  soun  frountau 
Sèmblon  très  soulèu  d'or  quebriho. 

C.  GLEIZES . 

Se  fasquèt  un  frountal  de  guirlandos  de  fèc. 

J.  JASMIN. 

FROUNTAU,  FROUNTAL  (  1.  )  ,   ALO  ,  ad]'. 

Frontal,  aie.  R.  front. 

frountenac,  n.  de  1.  Frontenac  (Gironde, 
Lot). 

FROUNTET,  FRONTET,  s.  m.  Petit  front,  V. 
frountoun. 

Paure  frountet,  fau  que  te  gible. 

S.  LAMBERT. 

R.  front. 

FROUNTIERO,  FROU NTIÈIRO  (1.),  FROUN- 
TIÈRO  (g.),  FROUNTÈRO  (b.),(rom.  frontiey- 
ra,  fronteira,  esp.  cat.  frontera,  port,  fron- 
teira,  it.  frontiera),  s.  et  adj.  f.  Frontière, 
v.  coufin,  termino  ;  bandeau,  ornement  de 
tête  porté  par  les  dames  de  Marseille  au  14e 
siècle,  v.  courouno. 

Plus  de  tiran,  plus  de  frountiero. 

R.  MARCELIN. 

Que  tôt  cap  de  ostal  aia  a  netegar  la  frontieyra 
de  sa  carreyra, 

CART.  DE  REMOULINS. 

que  tout  chef  de  famille  soit  tenu  de  nettoyer 

le  devant  de  sa  maison. 

prov.  béarn.  Lou  qui  a  hemno  bèro, 

Castèt  en  frountèro 

E  vigno  en  carrèro, 

N'i  manco  pas  guerro. 

R.  front. 

FROUNTIGNAN  (rom.  Frontinan,  Fron- 
tenha,  b.  lat.  Frontinianum),  n.  de  1.  et  s. 
m.  Frontignan  (Hérault),  vin  muscat  que  l'on 


fait  dans  cette  ville  ;  Frontignan  (Haute -Ga- 
ronne). 

Beguèt  muscat  de  Frountignan, 
Pueis  dôu  vin  blanc  de  Draguignan. 

c.  BRUEYS. 

frountignanen,  ENCO,  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Frontignan. 

FROUNTIN  (lat.  Frontinus),  n.  p.  Frontin, 
nom  de  fam.  provençal. 

frountisca,  v.  à.  Brouter,  en  Gascogne, 
v.  brousta.  R.  broundo. 

FROUNTISPICE,  FROUNTISPICI  (m.),  (cat. 
frontispici,  esp.  port,  frontispicio,  it.  fron- 
tispizio,  lat.  frontispiciumj,  s.  m.  Frontis- 
pice. 

Porto  à  soun  frountispice  un  superbe  retra. 

A.  MATHIEU. 

FROUNTOUN  ,  FROUNTOU  (1),  s.  m.  Petit 
front,  v.  frountet.  R.  front. 

FROUNTOUN  (lat.  fronto,  qui  a  le  front 
large),  s.  m.  Fronton  d'un  édifice. 

Dins  lou  frountoun  giganl. 

isclo  d'or. 

FROUNTOUN,  FROUNTOU  (l.),  (b.  lat.  Fron- 
to),  n.  de  1.  Fronton  (Haute-Garonne). 

Frounze,  v.  founze,  founs  ;  frounzi  (bruire), 
v.  froundi  ;  frounzi  (froncer)  ,  frounzia,  v. 
froundi;  frounzi],  v.  founsil  ;  frounzimen,  v. 
frounsimen  ;  frounzo,  v.  foundo. 

frous,  s.  m.  Bruit  strident,  dans  les  Alpes, 
v.  brounzimen. 

Li  cant,  la  pouësio, 
Recubert  pèr  lou  frous  dôu  ferre  e  di  coumbat. 
Se  taison  espauri. 

L.  FUNEL. 

R.  frounsi,  froundi. 

FROUSA,  FROUJA  (lim.),  ROCTJA  (g.),  (lat. 
fruticare) ,  v.  n.  Taller,  pousser  plusieurs 
tiges,  en  parlant  des  blés,  dans  le  Rouergue, 
v.  clouta,  gueissa,  panouia; prospérer,  réus- 
sir, profiter,  croître,  se  fortifier,  grandir,  v. 
crèisse. 

Froge,  oges,  ojo,  oujan,  oujas,  ojon. 

Dieu  vous  froge  (lim.),  Dieu  vous  profite, 
à  vos  souhaits,  en  Périgord,  v.  crèisse. 
prov.  lim.  La  meicbanto  erbo  frojo  vite. 

Frousi  (bruire),  v.  froundi  ;  f  rousi  (froncer), 
v.  frounsi  ;  Frousino.  v.  Ëufrousino. 

FROUSSARD  (nom  fr.  Froissard),  n.  p. 
Froussard,  Frossard,  noms  de  fam.  mérid.  R. 
Froutarâ. 

frousti,  v.  a.  Fouler  aux  pieds,  écraser, 
exprimer  dans  les  mains,  briser,  déchirer,  en 
Limousin,  v.  espôuti,  prauti.  R.  festri,  fia- 
tri. 

froustido,  s.  f.  Partie  foulée,  écrasement, 
v.  trepè.  R.  frousti. 

FROUSTIHA  ,   FROUSTILHA  (  1.   g.)  ,  (lat. 

frustitare,  frustillaj,  v.  a.  Froisser,  v.  (ré- 
silia. 

Froustiha,  froustilhat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Froissé,  ée. 

En  lou  legint  l'abioi  pas  froustilhat. 

J.  JASMIN. 

R.  frusta. 

FROUSTIS  (v.  fr.  froust.b.  lat.  fraustum), 
s.  m.  Terre  inculte,  friche  (vieux),  v.  frau. 
Frouta,  v.  fréta. 

froutard  (b.  lat.  Frotardus),  n.  d'h. 
Saint  Frotard,  évêque  de  Rodez  (887). 

froutelb,  s.  m.  Personne  mal  propre,  en 
bas  Limousin,  v.  chauchoun,  panouchoun. 
R.  froustilha,  fréta. 

froutelhous,  ouso,  adj.  Crotté,  trempé, 
ée,  en  bas  Limousin,  v.  mau-net,  sale.  R. 
froutelh. 

FROUTÈRI  (b.  lat.  Froterius),  n.  d'h.  Fro- 
taire,nom  porté  par  plusieurs  évêquesde  Ni— 
mes. 

frouzet  (rom.  Frozet,  Brozet,  b.  lat. 
Frozetum,  Prodetum,  Brodetum),  n.  de  1. 
Frouzet  (Hérault). 

frouzins,  n.  de  1.  Frouzins  (Haute-Ga- 
ronne). 

frrr  !  interj.  Bruit  qu'on  fait  avec  la  bou- 
che pour  faire  peur  à  un  animal,  v.  brrr. 
Frrr!  frrr  !  ratun  dôu  diable. 

ARM.  prouv. 


FRRROU  !  onomatopée  du  bruit  que  fait  un 
oiseau  en  s'envolant. 
E  frrrou!  li  passeroun  s'envolon  en  piéutant. 

J.  ROUMANILLE. 

FRC,  FRCCH  (1),  FRUCT,  FRUT,  HRUT  (g.) 
FRUET  (m.),  FRUEIT  (d.),  FRUIT  (niç.  d.) 
FRIT(1.),  (rom.  fru,fruc,  fruch,  frugjruut 
fruyt,  cat.  fruit,  esp.  port,  fruto,  xl.frutto 
val.  fructu,  port,  fructo,  lat.  frux,  fructus) 
s.  m.-Fruit,  production,  profit,  utilité,  v.  fru- 
cho ;  portée,  lignée,  v.  pourtaduro  ;  toutes 
les  qualités  de  laitage,  v.  la. 

Fru  verd,  fruit  vert  ;  fru  madur,  fruit 
mûr;  fruvermenous,  fruit  véreux  ;  fru  pre- 
meiren,  fruit  précoce  ;  fru  darreiren,  fruit 
tardif  ;  de  fru  nouvèu,  du  fruit  nouveau  ; 
avè  dôu  fru,  sentir  le  fruit,  en  parlant  de 
l'huile  ;  faire  fru,  faire  du  fruit,  prospérer. 
De  nabet,  de  cebo,  de  fru. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Après  la  flour  lou  fru. 
—   Quau  amo  l'aubre,  amo  lou  fru. 
—  jamai  gran  n'a  fa  fru,  s'en  terro  noun  pourris. 
prov.  béarn.  Lou  hrut  que  sic  la  bèro  hlou, 
La  bouno  vito  la  grand  aunou. 

Frubi,  frubiche,  v.  fourbi  ;  fruca,  v.  frega. 

FRUCHA,  I  RUITA  (d  ),  FRUTA,  AFRCTA,  A- 
FRUCHA,  ROUTJA  (g.),  (rom.  fruchar,  afru- 
char,  esp.  frutar,  it.  fruttare,  lat.  fructua- 
re),  v.  n.  Porter  du  fruit,  produire,  fructifier, 
v.  fruteja. 

Diéu  qu'à  soun  grat  fa  frucha  lou  terraire. 

c.  COSTE. 
Frucho,  sens  obro,  a  plen  vertoul. 

LAFARE-ALAIS. 

Frucha,  fruchat  (1.),  frutat  (g.),  ado,  part, 
et  adj.  Couvert  de  fruits. 

OU  frucha,  huile  qui  sent  le  fruit  ;  aquest 
an  liperiero  an  frucha,  cette  année  les  poi- 
riers ont  porté. 

Vigneto  bèn  fruchado. 

A.  CROUSILLAT. 

FRUCHA  (rom.  fruschar,  frascar,  frois- 
sar,  frocar,  froisser,  lat.  fricare),  v.  a.  Gâ- 
ter, user,  disperser,  v.  frusta. 

Se  frucha,  v.  r.  S'user,  v.  gausi. 

Frucha,  fruchat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Usé,  ée. 

FRUCHADO,  s.  f.  Production  de  fruits,  v. 
aubrado;  pour  fressure,  entrailles,  v.  fre- 
chaio.  R.  fru,  frucho. 

fruchage,  fruchatge  (1.),  s.  m.  Les  ar- 
bres fruitiers 

Aqui  i'a  'n  poulit  fruchage,  voilà  de 
beaux  arbres  fruitiers.  R.  frucho. 

Fruchaio,  fruchan,  v.  frechaio,  frechan. 

FRUCHARlÉ,  FRUCHARIÈ  (1.),  FRUCHARIÔ 

(d.),  FRUITARIÉ  (rh.),  (rom.  frucharia,  b. 
lat.  fructuaria),  s.  f.  Fruiterie,  marché  aux 
fruits,  lieu  ou  l'on  conserve  le  fruit,  où  on  le 
vend.  R.  fruch. 

frcch AU  (esp.  frutal),  adj.  et  s.  m.  Qui 
porte  du  fruit,  qui  concerne  le  fruit. 

Lou  fruchau,  la  récolte  des  fruits  ;  autre 
fruchau,  arbre  fruitier;  par  bouta  cacho- 
fio  fau  un  aubre  fruchau,  pour  la  bûche  de 
Noël  un  tronc  d'arbre  fruitier  est  de  rigueur. 
Es  éu  que  fai  toumba  la  grelo 
E  fai  milo  mau 
Is  aubre  fruchau. 

A.  PEYROL. 

Mai  de  frucbo  d'aquéu  fruchau 
N'en  taslarés  jamai. 

M.  BOURRELLY. 

R.  fruch. 

prcchie,  fruitié  et  frctie  (d.),  fruchè 
(1.),  FRUTÈ  (%.),  (rom.  fruquier,  fruytey, 
esp.  frutero,  port,  fruteiro,  b.  lat.  fructua- 
riurnj,  s.  m.  Fruitier,  lieu  où  l'on  serre  le 
fruit,  arbre  fruitier. 

Abataiant  léulados  e  fruchès. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  frucho. 

PRUCHIE,  FRUITIÉ  (rh.),  FRUTlÉ(d.),  FRU- 
CHÈ (\.),  FRUTÈ  (g.),  IERO,  ÈIRO,  ÈRO  (rom. 

fr>'chier,  fruichier,  frutier,  fruquier,  cat. 
friiter,  esp.  frutero ,  port,  fruteiro,  lat. 
fr-i,f;tvariv.fj,  adj.  et  s.  Fruitier,  ière,  qui 


FRRROU  —  FRUTEJAIRE 

porte  du  fruit,  qui  en  produit  beaucoup,  qui 
en  mange  volontiers,  qui  fait  profession  d  en 
vendre  ;  Fruchier,  nom  de  fam.  provençal. 

Aubre  fruchiè,  aure  frutè  (g.),  arbre  frui- 
tier; branco  fruchiero,  branche  fructifère  ; 
terro  fruchiero,  terre  plantée  d'arbres  frui- 
tiers, terre  fertile  ;  li  béulaigo  soun  fruchiè, 
les  buveurs  d'eau  aiment  le  fruit. 

FRUCHIERO,    FRUCHIÈIRO  (rouerg  ),  FRU- 

chèiro,  fruitièiro  (1.),  s.  f.  Fruitière,  mar- 
chande de  fruits  ;  fruiterie,  lieu  où  l'on  tient 
le  fruit.  R.  fruch. 

frucho,  fruecho  (m.),  FRUT.IO  (querc.j, 
frujo  (rouerg.),  fruto  (g.  1.),  (rom.  fru- 
cha, fruita,  cat.  fruyta,  esp.  frula;\t.  frui- 
ta,  port,  fructa),  s.  f.  Fruit  en  général,  v. 
frutage;  produit  du  laitage,  dans  les  Alpes, 
v.  latage. 

Quand  la  frucho  aboundo,  quand  les 
fruits  sont  abondants;  uno  bello  frucho,  de 
beaux  fruits  ;  frucho  abourivo,  fruit  pré- 
coce. 

Si  l'on  noun  lasto  de  la  frucho, 
De  la  vèire  vous  transis  tout. 

C.  BRUEYS. 

prov.  A  sant  Laurèns  (10  août) 
Touto  la  frucho  es  à  la  dent. 
—   Quau  desiro  èstre  en  santa 

Noun  mange  frucho  en  quantita. 

'fruchous,  frutuous  (nie.),  FRUTIÉU  (g.), 
OUSO,  IÉUO  (rom.  cat.  fructuos,  port.  esp. 
fructuoso,  it.  fruttuoso,  lat.  fructuosus), 
adj.  Fructueux,  euse. 
Espère,  noun  à  tort,  uno  fruchouso  autouno. 

j.  roux. 
PROV.  Niç.  Abriéu  plouvignous 
E  maiventous, 
An  frutuous. 

FRUCHOUSAMEN  (cat.  fructuosarnent ,  it. 
fruttuosamente),  adv.  Fructueusement.  R. 
fruchous. 

Fruct,  frueit,  fruet,  v.  fru  ;  fruga,  v.  frega. 
FRUGALAMEiV,  FRUGALOMEJî  (1.),  (it.  esp. 
port,  frugalmente),  adv.  Frugalement. 
Frugalamen  dejunaras. 

H.  MORE  L. 

R.  frugau. 

FRUGALITA,  FRUGALITAT  (g.  1.),  (cat.  fru- 
galitat,  esp.  frugalidad,  it.  frugalità,  lat. 
frugalitas,  atis),s.  f.  Frugalité,  v.  amerma. 
Frugalita,  gouvèr  dins  lou  mein'agi 
Me  fan  plus  riche  enca  que  noun  cresiéu. 

A.  CROUSILLAT. 
FRUGAU,  FRUGAL  (1.),  ALO  (cat.  esp.  port. 
frugal,  it.  frugale,  lat.  frugalis),  adj,  Fru- 
gal, aie. 

Dôu  tèms  qu'emé  de  cant,  frugalo, 
La  cigaleto  se  regalo. 

isclo  d'or. 

Frugi,  frugido,  v.  fregi,  fregido;  fruit,  frui- 
tarié,  fruitié,  v.  fru,  frucharié,  fruchiè  ;  frulha, 
v.  fresiha  ;  frullo,  frulo,  v.  ferulo  ;  frument, 
frumentano,  v.  froument,  froumentalo  ;  frumi, 
frumise,v.  fournigo;  frumo,  v.  femo  ;  frun 
(sauvagine),  v.  ferun  ;  frun  (débris),  v.  frioun. 

frundo  (lat.  frondes,  feuilles),  s.  f.  Pros- 
périté, réussite,  dans  les  Alpes,  v.  reùssido. 

Fruni,  v.  freni  ;  frunsi,  v.  frounsi. 

FRUS,  s.  m.  Pavillon,  tour,  en  vieux  gas- 
con ;  pour  freux,  corneille,  v.  frié. 

Tèule  frus,  tuile  faîtière,  v.  f  restau  ;  cht- 
vau-frus,  v.  chivau. 

frusca,  ADO,  adj.  Nippé,  ée,  v.  afresca, 
fresquina,  sapa.  R.  frusco. 

frcsco  (lyon.  frusques,  hardes  ;  v.  fr. 
frisque,  fringant),  s.  f.  Défroque,  v.  fardo. 
Abandounant  ma  vièio  frusco 
Pendudo  sus  quauco  lambrusco. 

F.  PEISE. 

R.  fresc. 

FRUSQUIN,  SANT-FRUSQUIN,  S.  m.  tTUS- 
quin,  bien  vaillant,  v.  fresquin. 

FRUST  (it.  frusto,  lat.  frustum),  s.  m. 
Dépense,  v.  frusto. 

Se  de  tau  frès  cregnon  lou  frusl. 

M.  FÉRAUD. 
FRUST,    FRUSTE,  USTO  (it.   frusto),  adj. 
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Usé,  ée,  maigre,  dans  le6  Alpes,  v.  blet, 
gausi. 

Pcço  frusto,  médaille  fruste. 

E  l'arquet  campagnard,  subre  de  conordofnulo. 

Grafigno  a  rabatoun  de  rioto  noun  tropjusto. 

J.  BANCHBR. 

prov.  Quouro  lou  cuou  es  frust, 

Li  paler-noster  souri  jnst. 
—    Quouro  la  femo  v<:n  frusto, 
Fin-que  l'amo  elos'ajuslo. 
FRUSTA,  presta  (rh.),  (rom.  fruslar,  lat. 
frustare),  v.a.  Frapper,  heurter,  frôler,  tou- 
cher en  passant,  v.  frisa,  raspaia  ;  user,  dé- 
tériorer, dans  les  Alpes,  v.  frucha  2  ;  pour 
frustrer,  v.  frustra. 

Frusta  li  simello,  battre  les  semelles,  cou- 
rir inutilement,  trotter. 

Frusto  en  jugant  l'aigo  que  ris. 

CHANOINE  EMERY. 

Es  lou  parpaioun  fouligaud  : 
Jamai  nous  frusto  que  d'un  caire. 

A.  TAVAN. 

En  vous  frustant  de  l'alo,  enlerin  que  vounvouno 
Lou  tavan  d'or  à  vosle  entour. 

T.  AUBANEL. 

Se  frusta,  v.  r.  S'user,  v.  gausi. 
Frusta,  frustat(L),  ado,  part,  et  adj.  Frôlé, 
usé,  ée. 

Tibouqueto,  o  bonur!  an  frusta  mi  dos  gauto. 

L.  ROUMIEUX. 

FRUSTADO,  s.  f.  Frôlement,  choc  en  pas- 
sant, v.  fregado.  R.  frusta. 

frusteja,  v.  n.  et  a.  Frôler  légèremen  t. 
v.  floureja. 

Se  ves  lou  regard  d'uno  fremo 
O  se  frustejo  un  coulihoun. 

M.  SENÈS. 

R.  frusta. 

frustiÉ,  n.  p.  Frustié,  Frustier,  noms  de 
fam.  lang.  R.  frusl,  frusto. 

Frustigage  pour  fastigage  ;  frustin  po»r 
festin. 

FRUSTO  (lat.  frusta,  morceaux,  fragments), 
s.  f.  Dépense,  frais,  v.  frust. 

Se  mètre  en  frusto,  se  mettre  en  dépense, 
faire  de  grands  apprêts. 

frusto  (b.  lat.  frusta,  cuirasse),  s.  f. 
Grotte,  caverne  dans  laquelle  on  abrite  les 
troupeaux,  v.  baumo,  cauno. 

frustous,  ouso,  ouo,  adj.  Dispendieux, 
ruineux,  euse,  v.  despendious.  R.  frust, 
frusto. 

FRUSTRA,  FLUSTRA  (d.),  FRUSTA  (rh.J, 
(rom  frustar,  cat.  esp.  port,  frustrar,  it.  lat, 
frustrare),  v.  a.  Frustrer,  priver,  v.  priva; 
tromper,  dans  les  Alpes,  v.  engana. 

Frustran,  terme  dont  on  se  sert  au  jeu  de 
cartes  pour  dire  que  l'on  n'a  pas  de  la  couleur 
jouée. 

Que.  le  frustre  atal 
Del  rialme  d'Itàli  fatal. 

J.  DE  VALÈS. 

Avèn  dre  de  mau-dire  aquéli  que  nous  fruslron, 

F.  MISTRAL. 

-  Frustra,  frustrât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj . 
Frustré,  ée. 

FRUSTR ATÔRI ,  ÔRIO  OU  ORI  (rom.  fruS- 
tratori,  frustatori,  esp.  port.  it.  frustrato- 
rio,  lat.  frustratorius),  adj.  Frustratoire. 
A  la  mensônio  frustratôri 
Entre  vous-autes  aura  cous. 

A.  DE  SALETTES. 

-  Frut,  v.  fru  ;  fruta  (produire),  v.  frucha  , 
fruta  (frotter),  v.  fréta;  frutado,  frutadou,  v. 
fretado,  fretadou. 

FRUTAGE,  FRUTATGE(1.  g  ),  HRUTAGE(g.), 
s.  m.  Les  fruits,  en  Albigeois  et  Gascogne,  v. 
frucho. 

De  l'albre  bon  sort  lou  bou  frutatge. 

A.  GAILLARD. 

R.  frut,  fru. 
Frutè,  èro,  v.  fruchiè,  iero.  , 
FRUTEJA,  v.  n.  Fructifier,  porter  des  fruits. 

v.  frucha. 

Sous  sermous  frutejaran. 

J.  JASMIN. 

R.  frut. 

FRUTEJAIRE,  ARELXO,  AIRIS,  AIRO,  adj. 
Qui  fructifie,  v.  fruchiè. 

i  —  149» 
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Èi  dit  nostres  camps  frutejaires. 

J.  JASMIN. 

R.  fruteja. 

FRUTIDOR,  FRUCTIDOR  (g.  1),  s.  m.  Fruc 

tidor,  mois  de  l'année  républicaine. 
Fructidor  ambé  messidor 
Uflats  coumo  tripos  bullidos 
Fasquèguen  atendri  le  cor 
As  paures  cinq  Sans-Culoutidos. 

1805. 

Frutiéu,  iéuo,  v.  fruchous,  ouso. 
FRUTIFIÀRI,  adj.de  tout  g.  Productif,  ive, 
dans  le  dicton  suivant  : 

Terro  de  noutari, 
Noun  frutifiàri. 

R.  frutifta. 

FRUTIFICA,  FRUTIFIA  (d.),  (cat.  esp.  port. 

fructificar,  it.  fruttificare,  lat.  fructificare) , 
V.  n.  Fructifier,  v.  fruteja,  rendre. 
Frutifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Se  lou  bon  gran  rèsto  a  veni, 

Frutiflco  pièi  a  pougnado. 

L.  ROUMIEUX. 

L'obro  e  l'esprit  frutificon  d'acord. 

A.  ARNAVIELLE 
FRUTIFICACIOUN  ,    FRUTIFICACIEÏÏ  (m.), 
frutificaciÉU  (g.  1.  d.),  (cat.  fructificaciô , 
esp.  fructification,  it.  fruttificazione,  lat. 
fructificatio,  onis),  s.  f.  Fructification. 

Fruto,  v.  frucho  ;  fruto-boto,  v.  freto-boto  ; 
frutuous,  v.  fruchous. 

FRUTOUS,  frichous  (1.),  (lat.  Fructuo- 
sus),  n.  d'h.  Fructueux,  en  Albigeois,  v.  fri- 
chous. 

frùtus  (lat.  fructus,  fruit),  n.  p.  et  s.  m. 
Fructus,  nom  de  fam.  provençal. 

Bonfrùtus,  bonne  pièce,  non  drôle. 

FIT,  FUT  (1.),  HUT  (g.),  BUT  (d.),  HOUI  (b.), 
FI  (hm.),  (rom.  fug,  fuis;  lat.  phy,  phuy, 
n!),  interj.  usitée  pour  chasser  quelqu'un.  Fi  ' 
v.  hu. 

Fu  !  fu  !  fu  !  fu 
Vilèn  Belzebut. 

N.  SABOLY. 

Fut  !  le  ranco-palhas  ! 

F.  BARBE. 

Fu,  impératif  du  verbe  fugi,  signifie  litté- 
ralement «  fuis,  pars  vite  »,  en  Limousin. 
Fut  s'emploie  pour  chasser  un  chat,  à  Men- 
ton, v.  cat  ! 

fu,  uo  (piém.  fu,  lat.  functus),  adj.  Feu, 
défunt,  en  Dauphiné  et  Gascogne,  v.  paure 
plus  usité. 

Lo  feu  Peiron  Archimbert,  feu  Pierre  Ar- 
chimbert,  en  vieux  dauphinois. 
_  Fu  (il  fuit),  v.  fugi;  fu  pour  fuguèsse  (que 
je  fusse,  qu'il  fût),  en  Limousin;  fu  (fuseau) 
v.  fus;  fuado,  fuaio,  fuau,  v.  fusado. 

FUALDÉS,  n.  p.  Fualdès,  nom  de  fam.  rouer- 
gat,  qui  paraît  signifier  «  originaire  deFulda  », 
ville  d'Allemagne. 

fube,  fur  le,  s.  m.  Foule,  assemblée  nom- 
breuse, v.  fum. 

Un  fube  de  mounde,  une  foule  de  monde, 
R.  fum,  fluve. 

Fubello,  v.  fuvello. 

FUBi  (b.  lat.  Fubia),  s.  f.  La  Fubi,  quartier 
de  la  commune  de  Volone  (Basses-Alpes) 

Fubla,  fublanto,  v.  febla,  feblanto  ;  fuble, 
ublo,  v.  feble,  eblo  ;  fubli,  v.  febli;  fubré,  fu- 
bné,  v.  febné  ;  fuc  pour  fugue  (il  fut),  en 
Gascogne;  fuc  (feu),  v.  fiô. 

fuca,  v.  a.  Attiser  le  feu,  en  Rouerarue,  v. 
empura.  R.  fuc. 

tucatèl   v.  fiouquet  ;  fuch  pour  fuge  (il 
luit),  en  Languedoc  ;  fuchère,  ères,  è  erian 
erias,  èron,  pour  fuguère,  ères  (je  fus,  tu  fus! 
etc.),  dans  le  Gard,  v.  èstre;  fucho,  v,  fu- 
gido.  ' 

fuci  et  FULCi(d.),  fouci  (lat.  fulcire),  v. 
a.  htayer,  appuyer,  soutenir  une  opinion,  en 
Dauphiné  v.  afourti  ;  remplir  en  pressant, 
dans  les  Alpes,  v.  cafi,  farci. 

Vucisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Fucotel,  v.  fiouquet. 

fuda  v.  n  Fuir  en  courant,  dans  les  Al- 
pes, v.  fusa.  R.  fudo. 

FUDO,  FUTO  (1.  d.),  HUTO  (g.),  (gr.  pûyî*), 
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s.  f.  Fuite  précipitée,  dans  les  Alpes  et  le  Li- 
mousin, v.  fugido,  fuso. 
«Prene  la  fudo,  prendre  la  fuite  ;  à  la  futo 
(d.),  au  galop  ;  à  futo  (L),  à  hutos  (g.),  avec 
la  rapidité  de  la  fuite,  en  fuite,  en  toute  hâte, 
au  galop  ;  à  futo,  à  huto,  fuis,  arrière  !  cours, 
chou-pille,  v.  ahuto  ;  e  ièu,  à  futo  Ramou- 
net  (J.  de  Valès),  et  moi  de  courir  ;  à  huto  de 
la  mort  (G.  d'Astros),  sauvons-nous  de  la 
mort. 

Vela  moun  roussignol  a  futo. 

P.  GOUDELIN. 

A  futo  douncos  la  tristesse 

ID. 

L'enemic  acampat  es  a  futos. 

J.  JASMIN. 

Adieu,  toun  armo  s'enva  à  huto. 

ID. 

Fue,  fué,  fuec,  fueg,  v.  fiô;  fuediou.  v.  fau 
diéu. 

FUEI,  F  L'Elu  (a.),  fuel  (rouerg.),  FIUEL, 
FIÈL,  FÈL,  FUL,  FIOL  (1.),  FOUELH  (b.),  (rorn. 

fuelh,  fueilh,  foelh,  fulh,  fuoill,  folk,  esp. 
folio,  lat.  folium),  s.  m.  Feuillet,  feuille  de 
papier,  v.  blanco ,  fuiet  ;  feuillée ,  ramée 
qu'on  donne  l'hiver  aux  brebis,  fagot  de  ra- 
mée, v.  broust,  fuiado,  ramo  ;  pour  fouille 
v.  fui. 

Virafuei,  tourner  feuillet;  souto  fuei  de 
si  broÂo,  sous  son  pantalon. 

Au  bord  d'un  ûuel  vese  moun  nouni. 

n       .  ,.,  A-  BIGOT. 

Car  sies  un  libre  ounte  moun  amo 
Embé  la  fe  legis  dis  iuel, 
E  chasco  fueio  de  ta  ramo 
D'aquel  libre  formo  li  ûuel. 

L.  BARD. 

prov.  lang.  Viro  fièl, 

Mèsle  Grabièl, 
passons  à  un  autre  chapitre. 

FUEIO,  FIUEIO(rh  ),  FÈIO  (d.),  FIÈIO,  FIOIO 

(1.),  FUIO(m.),  FULHO  (rouerg.),  FUELHO  (a.), 
FIUELHO  (Var),  FELHO  (g.  lira,  d.),  FIÈLHO, 
FIOLHO  (L),  FOLHO,  FOLHI  (d  ),  HUELHO 
HOUELHO  (g.),  HOUELHE  (b.),  HL'LHE  (bord.), 
(rom.  fuelha,  fueilha,  fulhia,  foelha,  fuoil- 
la,  folha,  foilla,  cat.  fulla,  port,  fotha,  it. 
foglia,  esp.  hoja,  lat.  folia),  s.  f.  Feuille, 
feuillée,  v.  pampo,  ramo;  pétale  de  fleur,  v! 
fuioun;  yolige,  planche  mince,  v.  fauqueto, 
lato-fueio,  tavello  ;  fer-blanc,  tôle;  usten- 
sile de  fer-blanc  en  forme  d'écumoire,  pour 
amasser  l'huile  dans  l'auge  du  moulin,  v.  li- 
peto;  tourtière,  v.  tourtiero  ;  lame  de  cou- 
teau ;  alumelle  d'une  scie  ;  batterie  d'un  fusil, 
v.  batarié  ;  anche  d'un  hautbois,  v.  enco'; 
Houeilles  (Lot-et -  Garonne) ,  nom  de  lieu; 
Feuille,  Lahoille,  noms  de  fam.  méridionaux! 

Fueio  retaiado,  feuille   dentelée  ;  fueio 
loungarudo,  feuille  linéaire;  fueio  d'aubre 
feuille  d'arbre;  fueio  de  Barbarie,  balle  dé 
maïs;  fueio  de  roso,  feuille  de  rose;  fueio 
d'or,  d'argent,  feuille  d'or,  d'argent;  fueio 
de  papiê,  feuille  de  papier;  fueio  de  ma- 
gnan,  feuille  de  papier  où  l'on  met  les  vers  à 
soie  qui  viennent   d'éclore  ;  fueio  morto 
feuille  morte;  sorte  de  couleur;  fueio  d'a- 
mourié,  ou  absolument  fueio,  feuille  de  mû- 
rier ;  la  fueio  a  près  mau,  les  mûriers  ont 
souffert  ;  quand  vau  la  fueio  ?  combien  vaut 
la  feuille  de  mûrier  ?  ana  à  la  fueio,  aller 
cueillir  ou  ramasser  la  feuille  de  mûrier; 
faire  manja  sa  fueio,  faire  une  éducation  dé 
vers  à  soie  avec  la  feuille  de  ses  mûriers  ■ 
croumpaàfueio  morto,  acheter  la  feuille  à 
l'estimation  des  arbres,  avant  qu'ils  ne  pous- 
sent ;  plantièà  si  très  fueio,  vigne  de  trois 
feuilles,  de  trois  ans;  sian  de  mémo  fueio 
nous  sommes  du  même  âge  ;  se  plegarié  din's 
uno  fueio  de  brusc,  dins  uno  fueio  de  ju- 
vert,  se  dit  d'une  chose  insignifiante  ;  pecou 
d'uno  fueio,  pétiole  d'une  feuille  ;  costo  de 
fueio,  nervure  de  feuille  ;  embut  de  fueio 
entonnoir  en  planches;  erbo-de-cinq-fueio, 
quintefeuille  ;  erbo-de-milo-fueio ,  mille- 
feuille  ;  pet  sus  fueio,  terme  de  sorcellerie, 
formule  dont  on  croyait  que  les  sorcières  sé 
servaient  pour  aller  au  sabbat,  parce  qu'on 


prétendait  qu'elles  s'y  rendaient  par  le  tuyau 
de  la  cheminée,  en  enfourchant  un  balai  de 
ramee,  v.  ramoun;  faire  pet  sus  fueio,  dis- 
paraître promptement  comme  les  sorcières 
s'esquiver  à  la  dérobée. 
Les  loups  fan  pet  sur  fèlho  e  les  singlas  fan  gilo. 
n.  .      ,  17°  SIÈCLE. 

Per  se  rendre  al  sabat,  aniran  fa  pet  sur  fèlho 
jouts  uno  cheminèio. 

.  .  P.  GOUDELIN.  ■ 

Lou  counsierge  ajustèt  que  l'avié  vist  la  vèlho 
Quand  s  ounchabo  de  grais  en  digant  :  pet  de  fèlho  ! 

rt  ,  .     ,  C.  PEYROT. 

es  aco:  l'ai  vist  viéu,  l'ai  vist  mort, 
L'ai  vist  courre  après  sa  mort, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  fueio 
feuille.  ' 
prov.  Noun  vague  au  b'os  quau  a  pou  di  fueio. 
—  La  fueio 
N'en  béu  mai  que  la  vièio, 
il  ne  faut  pas  laisser  de  pampre  dans  la  ven- 
dange. 

Pour  les  dérivés  de  fueio,  v.  fui... 
FUEIO-AIGRO,   FUELHOS-AIGROS  (a.),  s.  f. 
pl.  Patience  cultivée,  v.  paciènei. 

fueio-bretoUiVO  (feuille  bretonne),  s.  f. 
t.  de  marine.  Nom  du  bordage  qui  porte  les 
toletières  du  bateau,  v.  escaumado. 

fueio-de-lausié,  s.  f .  t.  de  vitrier.  Feuille 
de  laurier. 

FUEIO-DE-PESOU,  FUEIO-DE-PEOU  (m.)  , 

s.  f.  Aconit  tue-loup,  plante  dont  on  se  sert  en 
décoction  pour  tuer  les  poux,  v.  estranglo- 
loup,  toro. 

fueio-de-sause,  s.  f.  Petit  poisson  de  mer  ' 
qui  a  l'apparence  d'une  feuille  de  saule  et  que 
l'on  pêche  en  grande  quantité,  v.  menudaio 
nounat. 

fueio-de-sàuvi  (feuille  de  sauge),  s.  f. 
Espèce  de  pioche  plus  large  au  milieu  qu'aux 
extrémités,  v.  picôun. 

fueio-d  ounglo,  s.  f.  Tussilage,  plante, 
v.  ounglo-cavalino. 

Fuelha,  v.  fuia  ;  fuelho,  v.  fueio  ;  fuelhous, 
v.  fuious;fuen,  v.  fen;  fue-nôu,  v.  Fenôu  • 
fuerb,  f uerp,  v.  fourbe  ;  fuèsse,  v.  fuguèsse  ; 
fuet,  fueta,  v.  fouit,  fouita  ;  fuéu,  v.  fiô  :  f  u- 
fello,  v.  fuvello. 

fufu,  s.  m.  Colifichet,  étoffe  légère  et  de 
peu  de  valeur,  fanfreluche,  v.  fanfarlucho 
flafla.  R.  fu  ou  foufo. 

fuga,  fugat(L),  ado,  adj.  t.  de  musique. 
En  fugue. 

La  coumençanço  es  escricho  en  estile  fuga. 

LOU  PSOUVENÇAU. 

n.  fugo. 

Fugagnié,  fugagniero,  fugagno,  v.  fougagnié, 
fougagniero,  fougagno;  fugairou,  v.  fouguei- 
roun  ;  f ugatoun,  v.  fougatou  ;  fugau,  v.  fou- 
gau. 

fuge-Eissado  (qui  fuit  la  houe),  s.  m. 
Fainéant,  v.  fulobro,  paupo-eissado. 
Pèr  iéu  siéu  un  verme  feiniant, 
Un  fuge-eissado,  uno  cauvasso. 

H.  MOREL. 

fugeiret  (b.  lat.  Fugeretum),  n.  del.  Fu- 
geret  (Basses-Alpes).  R.  fêugie'ro,  fèusiero. 
fugeiret  a  x,  A\o,  adj.  et  s.  Habitant  de 

Fugeret. 

fugèjît,  s.  m.  Fuite  d'un  moulin,  canal  de 
fuite,  v.  fugido,  perdent.  R.  fugi. 

fugete,  fuiet  (rom.  fozil),  s.  m.  Fusil, 
briquet  (Honnorat),  v.  briquet,  fouiero. 
Fùgi  (foie),  v.  fege. 

FUGI,  FOUGI  (L),  FUIRE  (a  ),  FURE,  FURRE 
(d.)  ,  HUGI  ,  HUYE  (g.)  ,  HOUEGE  (bord.)  , 
HOUEYE  (b.),  (rom.  fugir,  fuzir,  fogir,  fo- 
zir,  hoege,  cat.  port,  fugir,  it.  fuggire,  val. 
fugi,  esp.  huir,  lat.  fugere),  v.  n.  et  a.  Fuir, 
courir,  v.  de  fugi,  enfugi,  fuda,  landa,  pa- 
tuscla,  pôusseja,  tabousca. 

Fugisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson,  ou 
(m.)  fùgi,  uges,  uge,  ugèn,  ugès,  ujon;  fu- 
gissièu  ou  fugièu  (m.)  ;  fugiguère  ou  fu- 
gèri(m.);  fugirai;  fugiriéu  ;  fugisse,  is- 
sèn, issès,  ou  fuge,  ugen,  ugès,  ujon;  fugi- 
guèsse  ou  fugèssi  (m.)  ;  fugissènt,  ou  fu- 
gènt,  fugint  (g.). 


FUGIDIS  —  FUIARAS 


Fugis,  fougis  (L),  fuge  (m.),  fuch,  fu, 
foch  (1.),  fut  (g.),  fui  (rh.),  houei  (b.),  il  ou 
elle  fuit  ;  fugisses,  fuges  (m.),  houeis  (b.), 
tu  fuis  ;  fugisse,  fuge  (m.),  fuch  (1.),  fu  (lim.), 
huch  (g.),  houei  (b.),  fuis  ;  fugissen,  fugen 
(m.),  fugisquen,  fugigan  (1.),  fuyons;  faire 
peta  fugigan  (L.%  s'enfuir  ;  fugissès,  fuges 
(m.),  houeyèts  (b.),  fuyez  ;  fugiguè,  fugic 
(toul.),  fugit  (g.),  houegou  (b.),  il  prit  la 
fuite. 

La  sôuvagino  fugis  l'orne,  les  bêtes  sauva- 
ges^ ont  peur  de  Pbomme  ;  fugi  à,  recourir  à  ; 
fou  fugi,  la  fuite. 

El  n'aimo  res  de  sec  e  te  fuch. 

J.  ROUDIL. 

prov.  Fugi  poudès,  escapa,  noun. 

—   De  fugi  quaucun'se  sauvo. 
—   Qu  tard  se  lèvo,  tout  bèn  ié  fuge. 
—  Dôu  tèms  que  lou  chin  pisso,  la  lèbre  fu. 
Se  fugi,  v.  r.  Se  fuir,  s'éviter. 
Fugi,  fugit  (L),  fut  (d.),  houeyut  (b.),  ido, 
udo,  part,  et  adj.  Fui,  uie. 

FUGIDIS,  ISSO  (esp.  huidizo),  adj.  et  s. 
Fugace,  fugitif,  ive,  fuyard,  arde,  v.  fujasc, 
reculant. 

Au  couble  fugidis  presto  soun  alo. 

A.  ARNAVIELLE. 

Dins  Toumbro  fugidisso. 

ID. 

R.  fugi. 

FUGIDO,  HUGIDO  (g.),  FUITO,  FUIATO  (d.), 

fcjo  (querc),  fucho  (rouerg.),  HOUErro(g.), 
HOUEITE  (b.),  (rom.  fuja,  cat.  port,  fugida, 
esp.  huida),  s.  f.  Fuite,  v.  fudo,  futo,  uscle; 
épancboir  d'un  moulin,  v.  coursiè,  esclafi- 
dou,  espaciê. 

Faire  la  fugido,  prendre  la  fuite  ;  à  la  fu- 
gido,  à  la  houeito  (g.),  en  fuyant. 

M'enana,  te  leissa,  iéu  prene  la  fugido  ! 

P.  FÉLIX. 

S-  fugi. 

FUGIDOU,  FUGIDE  et  FUGIE  (toul  ),  OUIRO, 
ouro,  ÈRO  (rom.  cat.  fugidor,  esp.  huide- 
ro),  s.  f.  Fuyard,  arde,  v.  fugidis. 
0  mas  vesiados  fugièros, 
Perqué  passa  d'un  vol  tant  proumt  ! 

L.  DESJARDINS. 

H.  fugi. 

fcgiduro  (rom.  fugiduraj,s.  f.  Action  de 
fuir,  fuite,  évasion,  échappée,  écartement,  dé- 
viation, v.  escapado.  R.  fugi. 

Fugit  pour  fugiguè  (il  prit  la  fuite),  en 
Gascogne. 

FUGITIÉU,   HOUEITIÉU   (b.),  FUIATI  (d.), 

FCGivous  (lim.),  ivo,  ibo,  ouso  (rom.  fugi- 
tiu,  fugidiu,  fuidiu,  fugdiu,  iva,  cat.  fugi- 
tiu,  esp.  port,  fugitivo,  it.  fuggitivo,  îat. 
fugitivus),  adj.  et  s.  Fugitif,  ive,  réfractaire, 
v.  fugidis. 

Un  bonur  de-longo  fugiliéu. 

A.  CROUSILLAT. 

L'arc-de-sedo  parèis, 
La  plueio  es  fugitivo. 

A.  MATHIEU. 

Fugnant  pour  feiniant. 
FCGO,  fujo  (périg.),  (rom.  fugua,  fuja, 
cat.  esp.  port.  it.  Iat.  fuga),  s.  f.  Fugue,  ter- 
me de  musique;  fuite,  v.  fudo,  fugido;  pour 
fougue,  v.  fogo. 

De  Rachèl  canto  li  doulour, 
De  moun  Diéu  la  fugo,  li  plour. 

S.  LAMBERT. 

Se  ma  visto  te  met  en  fugo. 

B.  FLORET. 

fcgon  ,  foguen  (querc),  (lat.  fuant) , 
qu'ils  soient,  v.  siegon. 

Fugoun,  v.  fougoun  ;  fugous,  v.  fougous. 

f tgie,  fl'gui  (m.),  fogce  (querc),  (lat. 
fuamj,  que  je  sois,  v.  siegue. 

fcgue,  fogue  (querc),  (lat.  fuatj,  qu'il 
soit,  v.  siegue. 

FUGUE,  FCGUÈC  et  FUSÉ  (d.),  FOUGCÈC, 
FOUGUÈT  (a.),  FOUSQUÈC,  FOUSQUÈT  (1.), 
FOCRÈT,  FOURÈC  (querc),  FUSQUÈT,  FUT, 
Hocc(g.),  HOC  (b.j,  (rom.  foc,  fo,  fon,  fora, 
cat.  fou,  it.  fu,  lat.  fuit,  fuerat),  il  fut,  v. 
foun,  sigvÀ. 

Fugue  (que  je  fusse),  en  Limousin,  v.  fu- 


guèsse  ;  fugueinié,  fuguenié,  v.  fougagnié  ; 
fugueiroun,  v.  fougueiroun  ;  fugueiroun,  v. 
figueiroun  ;  l'ugueja,  v.  fougueja. 

fuguen,  fouguen  (querc),  (lat.  fuamusj, 
soyons,  que  nous  soyons,  v.  siguen. 

FUGUÈRE,  FOUGUÈRE  (  auv.) ,  FUGUÈRI 
(m.),  FOUGUÈRI  (a.  1.),  FUGUERO,  FUSÈI, 
FURO,  FURÔU  (d.),  FUGUEI,  FUGUI  (lim.), 
FOUSQUÈRI  ,  FOUSQUÈI  (  1.  )  ,  FOUSQUÈRI 
(toul.),  FOURÈGUI  (querc),  FUSQUÈRI,  FÔU- 
Ri,  FÙRI,  HU  (g.),  houi  (b.),  (rom.  fui,  fora, 
it.  fui,  cat.  fuy,  lat.  fueram,  jui),  je  fus,  v. 
siguère. 

FUGUÈRES,  FOUGUÈRES  (a.),  FUGUÈREI, 
FÙREIS  (d.),  FUGUÈRA,  FUGUES  (lim.), 
FOUSQUÈRES  (1.),  FOURÈGUES  (querc),  FCS- 
QUÈRES,  FURES  (g.),  HOUS  (b.)_,  (rom.  foras, 
fust,  fost,  cat.  fores,  it.  fosti,  lat.  fueras, 
fuisti),  tu  fus,  v.  siguères. 

FUGUERIAN,  FOUGUERIAN  (a.),  FUGUÈRAN, 
FOUGUÈRAN  (auv.),  FUGUÈRON,  FUGUÈRIM 
(d.),  FUGUERAN,  FUGUÈREN  (lim.),  FOUGUÈ- 
REN,  FOUSQUÈREN  (1.),  FOURÈGUEN  (querc), 
FUSQUERIAN  (g.),  hum  (b.),  (rom.  foram, 
fom,  cat.  forem,  it.  fummo,  lat.  fueramus, 
fuerimus,  fuimus),  nous  fûmes,  v.  sigue- 
rian. 

FUGUERIAS,  FOUGUERIAS(a  ),  FUGUERAS, 
FOUGUÈRAS  (auv.)  ,  FUGUERA ,  FUGUÈREI 
(lim.),  FUGUÈRETS,  FUGUÈRIT,  FÙREIS  (d.), 
FOUGUÈRES,  FOUSQUÈRES  (L),  FOURÈGUES 
(querc),  FUSQUÈRETS,  FURES  (g.),  (rom. 
foratz,  fotz,  cat.  foreu,  it.  fostc,  lat.  fue- 
ratis,  fueritis,  fuistis),  vous  fûtes,  v.  si- 
guerias. 

FUGUÈRON,  FOÙGUÈRON  (a.),  FUGUÈROU, 
FUGUÈREN,  FUGUÈRAN,  FÙTEN  (lim.),  I  I  - 
GUÈRANT,  FURON  (d.)  ,  FOUSQUÈRON  (L), 
FOUSQUÈREN  (toul.),  FUSQUÈRON  (g.),  FOU- 
RON,  FOUROU  (querc),  HOURON,  HOUN  (b.), 
(rom.  foron,  foro,  foren,  foguen,  foran, 
horan,  cat.  fôren,  it.  furono,  lat.  fuerunt, 
fuerint,  fuerant),  ils  furent,  v.  siguèron. 

FUGUES,  FOGUES  (querc),  (lat.  fuasj,  sois, 
que  tu  sois,  v.  siegues. 

FUGUÉS  (lat.  fuatis),  soyez,  que  vous  soyez, 
v.  sigués. 

Fuguès  (tu  fus),  en  Limousin,  v.  fuguères  ; 
fuguès  (qu'il  fût),  en  Gascogne,^,  fuguèsse. 

FUGUÈSSE,  FUÈSSE,  FUGUÈSSI  (m.),'FOU- 
GUÈSSI,  FÔUSSI  (a.),  FUGUÈSSO,  FUGUÈ, 
FUSSO,  FU  (lim.),  FOUSQUÈSSI  [Q.,%  HÔUSSI 
(g.),  (rom.  fos,  hossay,  cat.  fos,  it.  fossi,  lat. 
fuissem),  que  je  fusse,  v.  siguèsse. 

FUGUÈSSE  ,  FUÈSSE  (m.)  ,  FOUGUÈSSE  , 
FOUSSE,  FOUSSO  (a.),  FUSSE  (d.),  FUGUÈSSO, 
FUGUÈ,  FUSSO,  FU  (lim.),  FOUGUÈS,  FOUS- 
QUÈSSE,  FOURÈS  (1.),  FUS,  HUESSE,  HOUSSE 
(g.),  (rom.  fossa,  fos,  cat.  fos,  it.  fossi,  lat. 
fuisset),  qu'il  fût,  v.  siguèsse. 

FUGUÈSSES,  FUGUÈSSEI  (d.),  FOUGUÈS- 
SES,  FOUSSES  (a.  m.),  FUGUÈSSA,  FÙSSA 
(lim.),  FOUSQUESSES  (L),  (rom.  cat.  fosses, 
it.  fossi,  lat.  fuisses),  que  tu  fusses,  v.  si- 
guesses. 

FUGUESSIAN,  FOUGUESSIAN  (a.  m.),  FU- 
GUESSEN ,  FUGUÈSSIM  (d.)  ,  FUGUESSAN, 
FUSSAN  (lim.),  FOUSQUÈSSEN  (L),  (rom.  fos- 
sem,  hossam,  cat.  fossem,  it.  fossimo,  lat. 
fuissemus),  que  nous  fussions,  v.  siguessian. 

FUGUESSIAS,  FOUGUESSIAS  (a.  m.),  FU- 
GUESSIÈTZ  ,  FUGUÈSSET  (d.)  ,  FUGUESSA  , 
FUSSA  (lim.),  FUGUÈSSES,  FOUSQUÈSSETS 
(lim.),  (rom.  fossats,  fossets,  cat.  fosseu,  it. 
foste,  lat.  fuissetis),  que  vous  fussiez,  v.  si- 
guessias. 

FUGUÈSSON,  FOUGUÈSSON  (a.  VU.),  FU- 
GUÈSSEN,  FUGUÈSSANT  (d.),  FUGUÈSSOU, 
FUGUÈSSAN,  FUSSAN  (lim.),  FOUSQUÈSSON 

(1.),  (rom.  fosson,  fosso,  fossen,  fossan,  cat. 
fossen,  it.  fossero,  lat.  fuissent),  qu'ils  fus- 
sent, v.  siguèsson. 

fui  (gr.  f&Ç,  espèce  d'oiseau),  s.  m.  Mésange 
bleue,  v.  guingarroun,  pimparrin. 

Vès  la  nôvio,  gènto 
Coume  un  fui  poulit. 

A.  MATHIHU. 


fui,  fuei,  fueh  (a..),  s.  m.  Fouille,  recher- 
che, visite  dorniciliairr;,  v.  fur  plus  usité. 

Faire  lou  fui,  faire  une  perquisition.  H. 
fui  a  1. 

FUIA,  FI  H  A  (rll.j,  FL'I.HA  (il.),  F  KL  HA  (g), 

foui.ha  (g.  lim.),  v.  a.  Fouiller,  visiter  les 
poches,  v.  varaia. 

Se  fuia,  v.  r.  Se  fouiller,  v.  poucheja. 

Fuio-te,  fouille-toi. 

Fuia,  foulhat  (g.),  ado,  part,  et  adj.  Fouillé, 
ée.  11.  fousiha. 

FUIA,  FlXHA(a.),  FI  LIA,  FIKI.UA  Cl.;,  FOU- 
LHA(lim.  d  ).  HOUEi.HA  (ruiu.  fulhar, 

fueilhar,  folhar,  foillar,  it.  fogliare,  b.  lat. 
foliare),  v.  n.  et  a.  Pousser  des  feuilles,  v. 
rama;  ramasser  les  feuilles  mortes;  feuîller; 
planchéier  en  joignant  les  planches  par  lan- 
guettes et  par  rainures,  v.  fourca. 

Fueie,  vies,  ueio,  uia/n,  uias,  ueion. 

Lis  amouriè  coumençon  à  fuia,  la  feuille 
des  mûriers  commence  à  pousser. 
prov.  Que  mars  vueie  o  noun  vueie, 
Fau  qu'abriéu  fueie. 

Fuia,  felhat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Feuillé, 
ée. 

Metau  fuia,  métal  pailleux.  R.  fucio. 
FUIA,  FULHA  (1.),  n.  de  1.  Feuilla  (Aude). 
FUIADO,  FULHADO  (L),  FOULHADO  (lim.), 

houelhado  (g.),  enfuiado  (rom.  fol/ioda, 
b.  lat.  foliata),  s.  f.  Feuillée,  ramée,  feuilla 
de  fougère,  v.  ramo  ;  plancher  à  rainure  et  à 
languette,  v.  poustan  ;  LaFeuillade  (Dordo- 
gnej,  La  Fouillade  (Aveyron),  noms  de  lieux  ; 
Feuillade,  Lafeuillade,  noms  de  fam.  lang. 
Aquesto,  à  l'esfraiado, 
Sourtié  sa  man  de  la  fuiado. 

MIRÈIO. 

R.  fueio. 

FUIAGE,  FUIÀGI  (m.),  FOUIAGE,  F  O  IL  H  AGE 
(d.),  FIUIAGE,  FIEIAGE,  FULHATGE,  FIELHA- 
GE,  FIOLHAGE,  FOULHATGE  (L),  FELHAGE, 
HOUELHATGE  (g.),  HOUELHATYE  (g.),  (rom. 

folhatge,  cat.  fullatge,  esp.  follage),  s.  m. 
Feuillage,  v.  ramiho. 

l'a  'n  bèu  fuiage  en  aquèu  mas,  il  y  a 
beaucoup  de  mûriers  dans  cette  métairie. 

Vène,  auras  au  vilage, 

Pèr  sounja,  lou  fuiage 

Escur. 

a.  bigot. 

R.  fueio. 

FUIAGIERO,  FOULHAGÈIRO  (d.),  S.  f.  Tas  de 
fagots  de  ramée  déposés  au  pied  d'un  arbre,  v. 
fougassié,  làupio.  R.  fuiage. 

fuian,  fiolhan  (1.),  s.  m.  Les  feuilles,  le 
feuillage,  v.  ramo. 

Sus  lou  nègre  fiolhan  das  éuses  rabugats. 

A.  LANGLADE. 

R.  fueio,  fiolho. 

fuïans,  fulhans  (L),  (rom.  Fueillans), 
n.  de  1.  Feuillans,  ancienne  abbaye  du  diocèse 
de  Rieux?  près  Toulouse  ;  feuillant,  religieux 
de  l'ordre  de  Feuillans. 

FUIARACO,  FULHARACO  (L),  FOULHARACO 

(rouerg.),  fuiaranco,  fuieranco,  feriaco 
?rh.),  houelhaco  (g.),  (cat.  fullaraca,  esp. 
hojarasca),s.i.  Feuillée,  feuille  morte,  feuille 
d'yeuse,  litière,  v.  pinoufo  ;  pissenlit,  plante, 
v.  pisso-chin ;  boue  délayée,  bouillie  délayée, 
en  Rouergue,  v.  papolo. 

Vau  à  la  fuiaraco,  je  vais  au  bois  cher- 
cher des  feuilles. 

Lou  ventoulet  dins  li  branco 

Frusto  plus  la  fuiaranco. 

f*.  DU  CAULON. 

La  houelhaco  deja  coumenço  de  parèche. 

D.  DUGAY. 

R.  fueio. 

FUIARADO,  FUIARAIO  (a.),  FOULHARADO 
s.  f.  Toit  formé  avec  des  branches  d'arbres, 
feuillée,  v.  ramado  ;  Feuilherade,  nom  de 
fam.  mérid.  R.  fuiard. 

FUIARAS  ,  FULHARAS  (1.)  ,  FOULHARAS 
(rouerg.),  FOULHARAT  (d.),  s.  m.  Rranche  avec 
ses  feuilles,  v.  ramo  ;  femme  mal  accoutrée, 
v.  chaupiasso. 

Para  li  mousco  em'  un  fuiaras,  chasser 
les  mouches  avec  un  rameau. 


FUIARD  —  FUM 


Fulharasses,  plur.  Iang.  de  fulharas.  R 
fuidrd. 

fuiard,  fulbard  (1.),  s.  m.  Rameau  avec 
ses  feuilles  ;  feuillard,  branche  de  châtaignier, 
y.Çgaulo. 

Ei  sause  langourous 
Qu'estèndon  sei  fuiard  coumo  dins  Babilouno 

L.  PICHE. 

R.  fueio. 

FUIARÈU,  FULBARÈL  (a.),  FOULBARÈ  (d.) 
ELLO,  adj.  et  s.  m.  Qui  pousse  des  feuilles 
qui  fait  pousser  les  feuilles,  qui  agite  les  feuil- 
les des  arbres,  en  parlant  du  vent  ;  brise  prin- 
tanière,  zéphir,  en  Dauphiné  et  Forez,  v.  au- 
veto,  ventoulet. 

Quand  boufara  la  chaudo  aleno 
Dôu  vènt  fuiarèu  dôu  bèu  tèms. 

E.  CHALAMEL. 

Dous  foulbarè,  quand  loun  aleno 
Courre  dedins  nôsteis  grands  boues. 
Que  dison  tas  si  jôlios  voues  ? 

E.  GRIVEL. 

Dins  la  coumbo  foulbarello. 

L.  MOUTIER. 

R.  fuia. 

FUIARÔU,  foulharol  (lim.),  s.  m.  Rameau 
avec  ses  feuilles,  v.  ramèu.  R.  fuiard. 

FUIARU,  FOULBARU  (d.),  UDO,  UO,  IO,  adj 

Qui  a  beaucoup  de  feuilles,  touffu,  ue,  ra- 
meux,  euse,  v.  fuiu.  R.  fueio. 

fuias,  fieias  (L),  s.  m.  Amas  de  feuilles 
sèches,  litière  de  feuilles,  v.  fuiado. 

Li  varlet,  dins  li  Ceveno,  couchon  au 
f'uias,  dans  les  Cévennes,  les  valets  de  ferme 
couchent  sur  des  feuilles  de  châtaignier.  R. 
fueio. 

FUIASSO,  FIEIASSO  (L),  FULHASSO  (a.  1.), 
foujlhasso  (for.),  (b.  lat.  foliacia),  s.  f. 
Grosse  feuille,  feuille   flétrie  ;  premier  lait 
d'une  vache  qui  a  vêlé,  en  Forez,  v.  bet. 
Tirassant  pèr  lou  sôu 

Li  fuiasso  brounzido  e  lusènto  d'eigagno. 

F.  DU  CAULON. 

R.  fueio. 

FtTIAT,  FULHAT  (a.),  FELHAT(L),  FOCLHAT 
(for.  lim.),  folhat  (d.),  foulbac  (querc), 
BOUELBAC,  BOUELBAT  (g.),  (rom.  fulhat,  lat. 
foliatum),s.  m.  Bouchon,  rameau  de  verdure 
qui  sert  d'enseigne  à  un  cabaret,  v.  ramas, 
ramèu  ;  feuillée,  v.  fuiado  ;  pan  d'habit  ou 
de  chemise,  en  Forez,  v.  panèu. 

prov.  lim.  Boun  vi  n'a  pas  besoun  de  foulhat. 

—   Abriéu  dèu  rèndre  lous  foulhats  à  mai, 
avril  doit  rendre  les  feuilles  au  mois  de  mai. 

Fuiati,  v.  fugitiéu  ;  fuiato,  v.  fugido. 

fuieja,  FELtiEJA(g.  1.),  (cat.  fullejar),  y. 
n.  Pousser  des  feuilles,  agiter  ses  feuilles^  v. 
fuia. 

Débat  un  brès  d'ourmes  vièls  que  felhejon. 

J.  JASMIN. 

R.  fueio. 

FUIERET,  FUIERAT,  FUIRET  (rh.),  FULBÈI- 
RET,  FELBURET  (L),  FULHORET  (rouerg.),  s. 

m.  Feuilleret,  petit  rabot  qui  sert  à  faire  des 
feuillures. 

Un  fuieret,  un  rabot  round, 

Façouna  dins  l'amiracioun. 

A.  PEYROL. 

R.  fuiuro. 

fuiero,  fdlhiero  (a.),  s.  f.  Lieu  couvert 
de  feuillage,  v.  oumbriero.  R.  fueio. 

F  CI  ET,  FULHET  (1.),  BULBET  (bord.),  FOU- 
lbet  (lim.  d.),  FOULIT  (lim.),  (it.  foglietto), 
s.  m.  Feuillet  ;  tunique  d'oignon,  v.  fuei,  rô- 
le ;  Fuyet,  nom  de  fam.  provençal. 

Endrè,  envers  d'un  fuiet,  recto,  verso  d'un 
feuillet;  vira  fuiet,  tourner  le  feuillet,  chan- 
ger de  conversation  ou  d'opinion  ;  perdre  la 
tête,  devenir  fou.  R.  fuei. 

FUIET  A,  FULBETA  (1.),  HULHETA  (bord.), 
FELHETA(g  ),  FOULHETA  (lim.  d.),  FOULITA 
(lim.),  v.  a.  et  n.  Feuilleter;  réduire  la  pâte  en 
feuillets. 

As  arrapat  un  enventari, 
Sounjo  de  l'ana  fulhela. 

c.  BRUETS. 

Vous  anas  fuietant  en  tôutei  lei  cadastre. 

N.  SABOLY. 

D  un  pichol  libre  que  fuieto, 


Ris,  en  virant  lou  pergamin. 

J.-B.  GAUT. 

Fuiet  a,  fulhetat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Feuilleté,  ée,  v.  blestu.  R.  fuiet. 

FUIETAGE,  FUIETÀGl(m  ),  FULHETAGE  (1), 
foulhetage (d.),  s.  m.  Feuilletage.  R.  fuieta. 

FUIETEJA,  FULBETEJA(L),  FELHETEJA(g.), 
FOUIETEJA,  FOULHETEJA  (1.  lim.),  v.  n.  et  a. 
Feuilleter  rapidement  ;  chopiner,  godailler, 
gobelotter,  v.  pintouneja ,  truqueteja.  R. 
fuiet,  fuieto. 

FUIETEJAIRE,  FOUIETEJAIRE(l),  FOULHE- 
tejaire  (lim.),  s.  m.  Celui  qui  aime  à  feuille- 
ter, à  chopiner,  à  boire,  v.  truquetejaire.  R. 
fuieteja. 

FUIETO,  FIEIETO,  FEIETO  (rh.),  FOUIETO 
(1.  d.),  FULHETO,  FIELHETO,  FIOLHETO  (1.), 
felheto  (g.),  foulbeto  (lim.  for.  d.),  (rom. 
foilleta,  cat.  fulleta,  it.  foglietta,  esp.folle- 
ta,  hojita,  b.  lat.  fieta,  folheta,  folieta),  s.  f. 
Petite  feuille;  feuillette,  ancienne  mesure 
pour  le  vin  qui  équivalait  dans  le  Nord  à  un 
demi-muid,  mais  qui  dans  le  Midi  ne  valait 

Sue  la  moitié  du  pechié,  le  quart  du  pot  ou 
e  la  pinte  (les  3/5  du  litre);  demi-litre,  en 
Forez,  v.  pauco,  pichouno  ;  pierre  feuilletée, 
calcaire  marneux  fossile,  v.  blesto. 
Bêure  fuieto,  boire  chopine. 

Li  branqueto  soun  d'evôri, 
Li  fuieto  soun  d'argènl. 

CH.  POP. 

Sus,  Martin,  pren  d'argènt  e  vai  quèrre  fulheto. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

prov.  Après  pecbié,  béuren  fuieto. 
R.  fueio,  fiouleto. 

FUIETOUN,  FULBETOUN  (L),  BOUELBE- 
toun  (b.),  s.  m.  Petit  feuillet,  petite  feuille  ; 
feuilleton.  R.  fuiet. 

FUIETOUNET,  FULBETOUNET  (1.) ,  s.  m. 

Petit  feuilleton. 
Dins  mi  fuietounet  n'ai  pas  d'autro  entencioun. 

J.  DÉSANAT. 

R.  fuietoun. 

FUIETOUNISTO,  FULBETOUNISTO  (1),  S.  m. 
Feuilletoniste. 

Vous,  poudès  abeissa,  picant  fuietounisto, 
Lou  cancan  mau-disènt. 

J.  DÉSANAT. 

R.  fuietoun. 
Fuio,  v.  fueio. 

fuioun,  fulboun  (a.),  (rom.  fuelhon),  s. 
m.  Petite  feuille,  pétale  de  fleur. 

Vau  la  troussa  coumo  un  fulhoun. 

G.  ZERBIN. 

R.  fueio. 

FUIOUS,  FULHOUS  (L),  FUELHOUS,  FOU- 
LBOUS  (1.),  ouso,  ouo  (cat.  fulhos,  folhos, 
fuelhos,  foillos,  fuoillos,  port,  folhoso,  it. 
foglioso,  esp.  hojoso,  lat.  foliosus),  adj.  Qui 
a  beaucoup  de  feuilles,  touffu,  ue,  v.  fuia; 
Fouilloux,  nom  de  fam.  limousin. 

Lou  tèms  fuious,  le  temps  des  feuilles  ; 
font  fuiouso,  fontaine  ombragée  ou  pleine 
de  feuilles. 

Dins  la  fourèst  fuiouso. 

CALENDAU. 

Fuire,  v.  fugi  ;  fuito,  v.  fugido. 
FUIU,  FUJLHUT  (L),  FELHUT  (g.),  FOULHU 
(lim.),  UDO  (rom.  foillut,  folhut,  it.  fogliu- 
to),  adj.  Feuillu,  ue,  v.  fuiaru,  pampous, 
ramu. 
Bos  fuiu,  bois  touffu. 

Débats  d'ourmes  felhuts. 

J.  JASMIN. 

R.  fueio. 

FUIUÎÎ,    FULBUN  (a.),  FELBUN,  FIOLBUN 

(L),  s.  m.  Feuillaison,  débris  de  feuilles,  v. 
fuian,  fuiaraco. 

La  qu'empimparro  lou  fiolhun, 
L'avivado  sasou  fadièiro. 

,      .  L.  DE  RICARD. 

R.  fueio. 

FUIURO,  FULHURO  (a.),  FELHURO  (1.),  FOU- 
LBURO  (d.),  FILHURO  (g.),  FILURO  (rh.),  S.  f. 
Feuillure,  entaillure,  v.  batènt,  ret.  R.  fueio. 

FUJASC,  ASCO(it.  fuggiasco,  esp.  fugas), 
adj.  Fugace,  susceptible  de  fuir,  à  Nice,  v.  fu- 
gidis. 


L'aucèu  es  fujasc,  l'oiseau  peut  s'envoler. 
Quour  la  terro  renaisse,  es  au  bèu  tems  di  Pasco, 
Quour  delego  au  soulèu  la  nèu  blanco  e  fujasco. 

L.  FUNEL. 

Fujo,  v.  fugo;  fui,  v.  fuei;  fuia,  v.  fela. 
fulachaire,  s.  m.  Celui  qui  coupe  des 
fascines,  qui  fait  des  fagots  de  feuillage.  R. 

fulachiè. 

FULACBIÉ,   FILANCBIE,  FULHACHOUN  (b. 

lat.  f  u  Hacher  ium),  s.  m.  Fascine,  fagot  de 
feuillage  qu'on  fait  sécher  pour  nourrir  les 
bestiaux  en  hiver,  v.  balavs,  ramas  ;  tas  de 
fagots,  dans  les  Alpes,  v.  làupi.  R.  fulhage, 
fuiage. 

Fuiati;  v.  fouletin  ;  fulci,  v.  fuei  ;  Fulcran, 
v.  Foucaran  ;  Fulcodi,  v.  Foucoi  ;  fuietoun,  v. 
fouletoun  ;  fulha,  fulhado,  fulhage,  v.  fuia, 
fuiado,  fuiage  ;  fulharas,  asses,  v.  fuiaras  ; 
fulhet,  fulheta,  fulheto,  v.  fuiet,  fuieta,  fuie- 
to; fulho,  v.  fueio;  fulhoret,  v.  fuieret  ;  fuli, 
v.  foulié. 

fulmina  (cat.  esp.  port,  fulminar,  it.  lat. 
fulminare),  v.  a.  et  n.  t.  littéraire.  Fulminer; 
s'emporter,  v.  fouga,  fougueja. 

Adiéu,  supersticiéu  ! 
La  rasou  te  fulmino. 

GIRARD  1792. 

En  fulminant  lou  schemmala. 

H.  BIRAT. 

FULMINACIOUN,  FULMINACIEN  (m.),  FCL- 
MINACIÉU  (1.),  (rom.  lat.  fulminatio,  cat. 
fulminaciô,  esp.  fulminacion,  it.  fulmi- 
nazione),  s.  f.  Fulmination,  v.  trounado. 

fulminant,  anto  (port,  fulminante), 
adj.  Fulminant,  ante,  v.  trounant.  R.  ful- 
mina. 

FULORRO,  FUEILORRO  (d.),  (rom.  fug  l'o  — 
bra,  qui  fuit  l'œuvre),  s.  et  adj.  Fainéant,  an- 
te, v.  fuge-eissado. 

Toujourfulobro,  alor!  flânes  loujour,  moun  bon  ! 

L.  ROUMIEUX. 

L'endeman  de  matin,  l'ome  qu'es  pas  fulobro 
Va  cerca  de  travai,  si  mete  pèr  manobro. 

J.-F.  ROUX. 

Fulobro  se  disait  en  grec  fuyspyhs.  R.  fu, 
l'obro,  fugi. 

fuloubreto,  s.  m.  et  f.  Petit  paresseux, 
v.  feiniantoun.  R.  fulobro. 

fum,  bum  (g.),  bem  (Landes),  (rom.  cat. 
fum,  port,  fumo,  esp.  humo,  lat.  fumus),  s. 
m.  Fumée,  vapeur,  brume,  v.  tubo  ;  odeur 
que  laisse  un  animal  sauvage  sur  sa  trace,  v. 
ferun,  pisto  ;  nuée,  foule,  v.  fuble,  nèblo  ; 
étourdissement  ;  colère,  v.  mourbin  ;  pour 
fumier,  v.  fem,  fens. 

Fum  de  tèsto,  étourdissement  ;  envie  subite 
et  passagère,  caprice,  fantaisie  ;  un  fum  de 
mounde,  une  foule  de  monde  ;  fum  de  mei- 
nado,  nuée  de  jeunes  filles;  fricot  que  sènt 
lou  fum,  que  sènt  au  fum,  ragoût  qui  sent 
la  fumée  ;  faire  vèire  fiô  sèns  fum,  conter 
des  bourdes;  avé  lou  fum  de  quaucarèn, 
avoir  le  vent  de  quelque  chose  ;  mena  forço 
fum,  faire  beaucoup  d'embarras,  avoir  beau- 
coup d'orgueil,  de  jactance;  fai  de  fum,  il  fait 
l'important  ;  prendre  lou  fum,  se  mettre  en 
colère  ;  avé  lou  fum,  endêver  ;  ai  un  fum 
que  me  vai,  je  suis  de  mauvaise  humeur  ; 
s'acoussa  coume  lou  fum,  se  précipiter,  fon- 
dre sur  ;  es  un  orne  qu'a  begu  dôu  fum  de 
la  candèlo,  a  manja  forço  fum  de  candèlo, 
se  dit  d'un  érudit,  d'un  savant. 

Fum,  fum,  barbarèu, 
Vai  aqui  ounte  es  plus  bèu, 
la  fumée  cherche  les  plus  belles  gens,  sorte  de 
dicton. 

prov.  Pèr  founs  que  lou  fiô  siegue,  fau  que  lou 
fum  sorte. 

—  Se  fai  ges  de  fiô  que  lou  fum  uoun  sorte . 
—   l'a  ges  de  fum  sènso  fiô  ni  de  fiô  sènso  fum. 
—   D'ounte  déurié  sourti  lou  lum, 
N'en  sort  lou  fum. 
, —   Quau  fai  forço  fum,  fai  pauco  flamo. 
prov.  rouerg.  Quand  lou  fum  es  pèr  la  coumbo, 
Pren  ta  fourco  e  vai  a  l'oumbro  ; 
Quand  es  pèl  puech, 
Vai  al  suspluech. 


FUMA,  hcma  (g.),  (cat.  esp.  port,  fumar, 
it.  fummare,  lat.  fumare),  v.  n.  et  a.  1< li- 
mer jeter  de  la  fumée,  produire  de  la  brume, 
v  r'imeleja,  tuba  ;  prendre  la  fumée  du  ta- 
bac, v.  pipa  ;  enfumer,  v.  estuba  ;  être  en  co- 
lère s'impatienter,  v.  bisca  ;  convoiter,  v. 
barbela  ;  décamper,  v.  patuscla  ;  pour  fumer 
la  terre,  v.  fema.  . 

Furno,  fumo,  il  s'en  va  vite,  vite  ;  lou  pies 
me  fumo,  je  bouts  d'impatience  ;  la  gorjo  te 
fumo,  la  gorge  lui  pèle  ;  la  barbo  n'i'en  fu- 
mavo,  il  était  fumant  de  colère  ;  plat  que  la 
barbo  iè  fumo,  plat  excellent  ;  tant  que  lou 
nas  me  fumara,  tant  que  je  vivrai  ;  lou  cap 
qu'eu  humo  coum  v.  toupi  de  castagnos,  se 
dit  d'un  évaporé,  en  Béarn  ;  fuma  la  pipo, 
la  cigalo,  fumer  la  pipe,  le  cigare  ;  jeûner 
forcément;  fuma  sènso  pipo,  endèver  ;  lou 
fuma,  l'usage  du  tabac. 

Lou  tèms  se  pren,  de  pertout  fumo. 

A.  LAMGLA.DE. 

prov.  Quand  la  cbaminèio  fumo,  lou  tèms  vôu 
chanja. 

—  Fuma  coume  un  Turc,  coume  un  tisoun. 

Fuma,  fumât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Fumé, 
enfumé,  ée,  couleur  de  fumée  ;  Fuma,  Fumât, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Sian  fuma,  nous  sommes  perdus. 

FUMADASSO,  s.  f.  Grosse  fumée,  v.  tubas. 
R.  fumado.  b 

FUMADETO,  s.  f.  Petite  fumée,  v.  tubo.  n. 
fumado. 

FUMADIERO,  FUMARESTO ,  FCMATIERO 
(alb.),  FUMATIÈIRO  (1.),  (rom.  fumieyra,  cat. 
fumera,  fumarada,  esp.  humareda),  s.  f. 
Bouffée  de  fumée,  fumée  abondante,  v.  tubas- 
siero,  tubèio  ;  vieillerie,  chose  détériorée,  v. 
argagno.  ,  , 

Lafumadiero  dôu  fournelage,  la  fumée 
de  l'écobuage.  R.  fumado. 

FCMADIS,  ISSO,  adj.  Fumant,  ante,  sujet  a 
fumer  ;  propre  à  fumer,  à  engraisser  les  ter- 
re? ;  souvent  fumé,  ée. 

Bos  fumadis,  bois  qui  fume  ;  chaminèio 
fumadisso,  cbeminée  qui  fume.  R.  fuma. 

foiadis,  femadis,  s.  m.  Place  où  un  trou 
peau  a  parqué,  v.  femado.  R.  fuma. 

fumadisso,  fumèicho  (a.),  (rom.  fuman 
so),  s.  f.  Grande  fumée,  fumée  persistante, 
action  de  fumer,  v.  tubadisso. 

Toumbo  dins  uno  fumadisso. 

S.  LAMBERT. 

La  fumadisso  èro  un  desousmeious  moumens 

P.  FÉLIX. 

R.  fuma. 

fumado,  fumèio  (d.),  (rom.  humada,  cat. 
fumada,  it.  fumata),  s.  f.  Fumée,  v.  fum  ; 
pour  couche  de  fumier,  v.  femado. 

N'ai  agu  'no  fumado,  j'en  ai  eu  un  pres- 
sentiment ;  n'en  sourtiguè  fum  ni  fumado, 
il  n'en  transpira  rien  ;  se  nourri  de  fumado, 
se  paître  de  chimères;  H  Fumado,  les  Fu- 
mades,  nom  de  quartier  et  spécialement  de 
sources  minérales  qu'on  trouve  à  Auzon  (Gard). 
R.  fum,  fuma. 

fumage,  FUMAGI  (m.),  (b.),  (lat.  fumati- 
cv.m),  s.  m.  Action  de  fumer,  de  fumer  la  pi- 
pe, de  fumer  les  terres,  v.  femage.  R.  fuma. 

FUMAIOUN,  FUMALHOU  (d.) ,  s.  m.  Petit 
drôle  qui  fume.  R.  fumaire. 

FUMAIRAS,  s.  m.  Grand  fumeur. 

Lous  fumairasses,  sobriquet  des  gens  de 
Bosc  (Hérault).  R.  fumaire. 

FUMAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Qui  fume  ;  qui  fume  du  tabac,  fumeur  ;  per- 
sonne emportée,  v.  alurna  ;  agriculteur  qui 
fume  ses  terres,  v.  femaire. 

Un  gros  fumaire,  un  grand  fumeur. 
Es  lou  paradis  dei  fumaire. 

LEJOURDAN. 

Escoutas  dounc,  pople  fumaire. 

J.-F.  ROUX. 

R.  fuma. 

fumarèu,  fcmarèl  (1.),  (rom.  fumaral, 
cat.  fumerai],  s.  m.  Fumeron,  endroit  où  il 
fume,  morceau  de  bois  qui  fume,  v.  fumei- 
roun  ;  pipe,  cigare,  v.  cachimbau  ;  trou  par 
ou  s'échappe  la'  fumée  d'un  four;  tuyau  de 
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cheminée  ;  petit  tas  de  fumier  qu'on  répand 
dans  les  champs,  v.  mouloun. 

prov.  Lou  fumari'u 

Seguis  lou  plus  bèu, 

se  dit  quand  la  fumée  incommode  quelqu'un. 
R.  fumaire. 

fumarolo,  s.  f.  Fumier  fumant.  P..  fu- 
mier o. 

FUMARIÉ,  FUMARIÔ  (d.),  s.  f.  Action  de  fu- 
mer la  pipe,  v.  fumage;  pour  fosse  à  fumier, 
v.  femourià.  R.  fuma. 
Fumasou,  v.  fumesoun. 
FUMASSO  (cat.  fumassa),  s.  f.  Grosse  fu- 
mée, en  Dauphiné,  v.  fumier  o  ;  pour  grosse 
femme,  v.  femasso.  R.  fumo. 

FUMAT,  fumard,  s.  m.  Grèbe  oreillard , 
oiseau,  v.  cabussoun  ;  grèbe  huppé,  v.  plau- 
co  ;  raie  oxyrhynque,  poisson  de  mer,  v.  blan- 
queto,  capouchin,  pissouso. 

Fumat-negre,  raie  bordée,  raia  margi- 
nata  (Dum.),  poisson  de  mer,  v.  miraiet.  R. 
fuma,  a  fuma,  enfuma. 

Fumatièiro,  v.  fumadiero;  fum-de-terro,  v. 
fumo-terro  ;  fumé,  fumèi,  v.  femié  ;  fumèicho, 
v.  fumadisso  ;  fumeira,  v.  femouras  ;  fumèiri, 
v.  fumiero. 

FUMEIROUN,  FUME1ROU  (d  ),  FUMAIROU, 
FUMAIROL  (1.),  s.  m.  Fumeron,  charbon  qui 
fume,  v.  rimaire,  tuso  ;  bois  qu'on  fait  brû- 
ler à  la  gueule  d'un  four,  v,  clavour.  R.  fu- 
maire, fumiero. 

FUMEJA,  HEMEJA  (g.),  (cat.  fumejar,  esp. 
humear),  v.  n.  et  a.  Jeter  une  légère  fumée, 
fumiger,  v.  estuba  ;  fumer  la  terre,  v.  fema. 

M'arribo  de  vèire  fumeja  lis  aigo  à  sèt  lègo  de 
liunchour. 

F.  MISTRAL. 

Se  boutée  à  fumeja  sa  pipo. 

P.  BARBE. 

R.  fum.  ■  _ 

Fumèl,  v.  femèl;  fumelan,  fumelun,  v.  fe- 
melan.  ;  . 

FUMELEN,  EîJCO  (b.  lat.  b umellensis) ,  s. 
et  adj.  Habitant  de  Fumel  (Lot-et-Garonne). 

Fumelia,  v.  femeleja  ;  fumello,  v.  femello  ; 
fumenin,  fumeno,  v.  femenin,  femeno  ;  fu- 
meras, fumerasses,  fumerat,  v.  femouras  ;  fu- 
mereja,  v.  femourja  ;  fumerié,  v.  femouné. 

FUMESOUN,  FUMASOU  (1.),  (rom.  fuman- 
so),  s.  f.  Action  de  fumer,  v.  fumadisso  ;  fu- 
mure, v.  femaduro. 

prov.  rouerg.  Uecli  jours  de  nèu  es  fumasou, 
Uech  jours  en-lai  es  la  pouisou. 

R.  fuma. 

FUMET,  s.  m.  Petite  fumée;  fumet,  bou- 
quet vapeur  agréable,  v.  musquet  ;  nom  que 
l'on  donne,  à  cause  de  leur  couleur  enfumée, 
à  plusieurs  oiseaux  de  mer  :  mouette,  v.  ga- 
bianolo  ;  hirondelle  de  mer,  v.  gabieto,  ga- 
feto,  mascaroun,  tregede. 

Gros  fumet,  grande  hirondelle  de  mer  ; 
pichot  fumet,  petite  hirondelle  de  mer. 
Lou  fumet  vous  fasiè  veni 
D'un  quart  de  lègo  de  cami. 

C.  FAVRE. 

R.  fum.  ,  ;  „ 

FUMET-NEGRE ,  s.  m.  Epouvantait,  sterna 
fissipes  (Lin.),  oiseau  de  mer,  v.  tèsto-ne- 
gro. 

Fumetis,  v.  fouimé. 

fumeto,  s.  f.  Camouflet,  bouffée  de  fumée 
qu'on  souffle  au  nez  de  quelqu'un,  v.  estubo  ; 
pour  femmelette,  v.  femeto.  R.  fumo,  fum. 

fumèu,  fumèl  (1.),  (b.  lat.  Fumellum),  n. 
de  1.  Fumel  (Lot-et-Garonne). 

Fumèu  (femelle),  v.  femèu  ;  fumié,  v.  fe- 
rmé. , 

FUMIERO,   FUMIÈIRO  (1),    FUMEIRI   (d  ), 
HUMÈRO  (g.),  (rom.  fumieyra,  fumeyra, 
fumera,  cat.  fumera),  s.  f.  Fumée  qui  se 
répand,  fumée  incommode,  v.  tubiero. 
E  l'oustau  fuguè  rampli  de  fumiero 
Qu'aurié  bèn  pouscu  si  coupa  au  coutèu 

M.  TRUSSY- 

Aquelo  douço  fumièiro. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  fum. 


1 1  m 

FUMIGA  (lat.  fumigare),  v.  a.  Fumiger,  v. 
estuba,  perfumo.,  plus  usités. 
Fumigue,  qv.es,  go,  gan,  gas,  gon. 
FUMIGACIOUN,  FUMIGALIEV  ( m .),  FUMIGA- 

ciéu  (1.  g.  d.),  (cat.  fumigaciô,  esp.  fumi- 
gacion,  it.  fumigazione,  lat.  fv.migo.tio, 
onis),  s.  f.  Fumigation,  v.  estovrado,  es- 
tubo. 

FUMISTO,  s.  m.  Fumiste. 

Ai  fa  mounta  sus  la  téulisso 
Lou  fumisto  orné  lou  massoun. 

F.  peise. 

R.  fum. 
Fumlèi,  v.  femelaire. 

FUMO,  s.  f.  Colère,  v.  bisco,  coulèro,  ma- 
liço  ;  pour  femme,  v.  femo. 
Avè  la  fumo,  être  de  mauvaise  humeur. 
La  lahino  me  pren  e  la  fumo  rn'arrapo. 

M.  BARTHÉS. 

R.  fuma. 

FUMO-TERRO,  FUM-DE-TERRO  < TOm.f  "m- 

terra,  fumala,  cat.  lat.  fumaria),  s.  f.  Fu- 
meterre,  plante,  v.  embriago,  fenouiero, 
pan-d'aucèu,  tarabustello. 

prov.  Amar  coume  de  fumo-terro. 
R.  fum,  terro. 

FUMOUS,  HUMOUS  (g  ),  ouso,  ouo  (rom 
cat.  fumos,  port.  port.  esp.  fumoso,  lat.  fu- 
mo sus),  adj.  Fumeux,  euse  ;  enfumé,  ée,  v. 
enfuma. 

Tèms  fumous,  temps  brumeux. 
Dins  la  bourso  d'un  proucuraire 
Ou  de  quauque  avoucat  fumous. 

C.  BRUEYS. 

Un  jour  mi  pren  l'imour  fumouso 
D'ana  vèire  ma  rigourouso. 

ID. 

prov.  Meisoun  fumouso, 
Femo  renouso, 
E  terro  de  meiebant  iabour 
N'enrichis  jamai  soun  segnour. 
FUN,  HUN  (g.),  AFUN  (m.),  (it.  fune,  lat. 
funisj,  s.  f.  Corde  pour  attacher  la  charge 
sur  le  bât,  v.  aio,  cargadouiro,  feisset, 
sougo;  corde  pour  renforcer  un  filet,  v.  bau- 
diero,  brume;  pour  foin,  v.  fen  ;  pour  fu- 
mée, v.  fum. 

fun A,  v.  a.  et  n.  Chercher  avec  le  nez, 
flairer  comme  les  chiens,  dans  les  Alpes,  v. 
fouina,  mourfina,  soulftna. 

FUNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  ad]. 
Celui,  celle  qui  flaire,  fureteur,  euse,  v.  fur- 
naire.  R.  funa. 
Funassié,  v.  fenassiéu.  . 
funato,  s.  f.  Variété  de  raisin,  connue  a 
Die  (Drôme). 

funèbre,  èrro  (cat.  esp.  port.  it.  funè- 
bre, lat.  funebris),  adj.  Funèbre,  v.  mour- 

Lis'  ounour  funèbre,  les  honneurs  funè- 
bres ;  arengo  funèbro  sus  la  moùert  de  Ca- 
ramentran,  titre  d'une  farce  de  C.  Brueys  ; 
de  funèbri  pensado,  de  funèbrei  pensado 
(m.),  de  funèbros  pensados  (g.  1.),  de  funè- 
bres pensées  ;  de  funèbris  aprèst,  des  appa- 
reils funèbres. 

FCNERAIO,  FUNERALHOS  (g.  1.),  (rom.  fu- 
nerallas,  funerarias,  cat.  funeraria,  U. 
funerale,  b.  lat.  funeralia),  s.  f.  pl.  Funé- 
railles, v.  alxouc,  enterravien,  mourtato. 
Uni  poumpôusi  funeraio. 

ARM.  PROUV. 
FUNERÀRI,  FUNERAU,  FUNERAL  (1),  ÀRIO, 
ALO  (it.  funerale,  b.  lat.  funerahs,  rom.  fu- 
nerarius),  adj.  Funéraire. 

Li  nacioun  se  desparpelèron  de  soun  som  fune- 
rau. 

F.  MISTRAL. 

L'iscripcioun  funeràri  de  la  glèiso  d'Aup. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

funestamen  (port,  funestamente) ,  adj 
Funestement,  v.  malamen.  _ 

Péri  funestamen,  périr  tragiquement.  « 

funèste.  ...va       ,   *  a. 

FUNÈSTE,   FUNEST  (mç.),  ESTO  (cat.  fu- 

nest,  esp.  port.  it.  funesto,  lat.  funestusj 
adj.  Funeste,  v.  marrit. 
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De  funèsti  counsequènci,  de  funestes  con- 
séquences. 

funèu,  n.  p.  Funel,  nom  de  farn.  provençal. 

Funi,  v.  fini;  funiciéu,  v.  finicioun  ;  funie- 
ro,  v.  feniero  ;  funin,  v.  franc-f unin  ;  funo,  v. 
fouissino;  funses,  plur.  lang.  de  fum;  î'uo, 
fuoc,  v.  fiô  ;  fuol,  v.  fôu  ;  fuont,  v.  font  ;  fuo- 
ro,  v.  fiolo  ;  fuort,  v.  fort;  fuou,  v.  fiô;  fuou- 
gèiro,  v.  féusiero  ;  fuoujo,  v.  féuse  ;  fuourié, 
v.  febrié;  fuoutre,  v.  fèutre  ;  fuqueia,  v.  fou- 
gueja. 

FUR  (rom.  for,  v.  fr.  feur,  cat.  fur,  for, 
esp.  fuero,  lat.  forum),  s.  m.  Taux,  prix, 
valeur,  v.  fourlèu,  tausso. 

Lou  fur  d'uno  pensioun,  le  denier  d'une 
pension,  l'intérêt  plus  ou  moins  fort;  à  fur  e 
mesuro,  à  flour  e  mesuro,  à  fur  et  mesure, 
V.  dicho  (à). 

FUR,  s.  m.  Action  de  fouiller,  visite,  re- 
cherche, perquisition,  fouille,  v.  escourcoul, 
fui,  furg,  recerc. 

Faire  lou  fur,  fa  fur,  faire  une  visite  do 
micihaire,  faire  des  recherches. 
Veguen,  fasen  lou  fur,  d'abord  qu'es  necessàri. 

J.  ROUMANILLE. 

Le  gr.  Pw,i5c  a  exactement  le  même  sens  que 
fur.  R.  fur  a,  fuma. 

FURA  (port,  furar,  lat.  forarej,  v.  a.  et  n 
Forer,  creuser,  miner,  ronger  en  dedans,  v. 
cura,  four  a  ;  fouiller,  fureter,  chasser 'au 
furet,  v.  fuma,  tafura. 

Fura  'n  ousiau,  fouiller  une  maison  (Pel- 
las)  ;  la  fatigo  furo,  la  fatigue  creuse  l'esto- 
mac. 

E  nôsti  très  furet  furon  dins  la  boutigo. 

_  J.  ROUMANILLE. 

prov.  Es  fa  1  coumplimen  couine  un  biôu  à  fura. 

Se  fura,  v.  r.  Fouiller  dans  ses  poches,  v 
fuia. 

Se  fura  la  cabosso,  se  creuser  la  cervelle 

Fura,  furat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Foré 
creusé,  miné,  ée. 

Pan  fura  pèr  li  gàrri,  pain  vidé  par  les 
rats;  clau  furado,  clef  forée;  cano  furado 
roseau  creux.  R.  furo  ? 

fura  (gr.  ?v?étv,  détremper,  délayer),  v.  ; 
Eteindre  la  chaux  ;  émietter,  ameublir  la 
terre,  en  parlant  du  froid,  v.  frisa. 

Se  fura,  v.  r.  S'effleurir,  se  réduire  en 
poudre,  en  parlant  de  la  chaux,  v.  flour  a. 

La  terro  se  furo  bèn,  la  terre  est  devenue 
meuble. 

,  Fura,  furat  (1.),  ado,  part,  et  adi.  Eiïleuri 
ie,  pulvérisé,  émieXté,  ée. 

Caus  furado,  chaux  éteinte,  chaux  fusée  • 
pèiro  furado,  pierre  gercée  ou  calcinée 

furaire,  arello,  airis,  airo,  s.  Fure- 
teur, euse,  v.  tafuraire  ;  chasseur  au  furet 
v.  furetaire.  R.  fura  1. 

Furan,  v.  feran. 
.  F URAXO,  s.  f.  La  Furane,  quartier  du  ter- 
ritoire d'Arles.  R.  furan,  feran. 

Furateja,  v.  fureteja  ;  furb,  v.  fourbe. 

furbec,  s.  m.  Femme  forte  en  gueule  v 
escorpi.  ' 

ordre"11610"  '  S3  moulhè  '  un  furbèc  de  premier 

D    ,     .  ,  .  A..  MIR. 

n.  fort,  bec. 

Fùrbi,  Furby,  v.  fourbe  ;  furbi,  v.  fourbi 
fure,  v.  fugi;  furège,  èjo,  v.  ferouge,  ouio 
fureiroun,  v.  fieleiroun  ;  fureja,  fureneia  v 
leruneja  ;  furejou,  v.  ferun. 

FUREJîS(lat.  furens,  furieux),  s.  m  Le  Fu 
rens,  torrent  du  bas  ûauphiné. 

Fures,  fùreis  (tu  fus,  vous  fûtes),  en  Gas 
cogne  et  Dauphinè,  y.  fuguères,  fuguerias 
fures  (tu  creuses),  v.  fura 

FURET,  HURE  r  (g  ),  FUROUN  (m  ),  FOURIL 
(L),  (rom.  furon,  cat.  furô,  esp.  huron  lat 
furo,  oms,  it.  furetto),  s.  m.  Furet,  animal 
v.  furo  ;  souriceau,  v.  murgueto  ;  homme 
ui  cherche  partout,  remuant,  tracassier 
urnaire;  nom  de  fam.  provençal. 
Cassa  au  furet,  chasser  au  fûre't. 
Qu  va  fura  dins  un  avenc 
Perde  Soun  furoun  e  sa  peno. 

C.  BRUEYS. 


FUNÈU  —  FUROUN 

prov.  S'eslira  coume  un  furet. 
—   Paure  coume  un  furet. 
—   A  'n  niourre  de  furet,  se  faufilo  pertout. 
R.  furo. 

FURETA,  FUROUNA  (m.),  HURETA,  HOURU- 
TA  (g.),  FURETEJA  (rh.),  HURETEJA  (querc  ) 
furetia  (m.),  furalha  (rouergO,  (esp.  hu- 
ronearj,  v.  n.  et  a.  Fureter,  fouiller,  tracas- 
ser, v.  cemiha,  fuma,  ratouneja,  tafura  ■ 
chasser  au  furet,  v.  fura. 

Fau  fureteja. 

_     .  ,  LOU  CASSAIRE. 

n.  furet,  furoun. 

FURETAIRE,  HOURUTAIRE  (g  ),  FURETIÈ 
(L),  arello,  airo,  IÈIRO,  s.  et  adj.  Fure- 
teur, investigateur,  tracassier,  ière  ;  chasseur 
au  furet,  v.  furaire. 

l'a  rèn  au  mounde  de  tant  destrùssi  qu'un  fure- 
taire. 

ARM.  PROUV. 

De  soun  èl  furetiè. 

MARCOU. 

R.  fureta. 

FURETARIÉ,  FURETARIÔ  (d.),  s.  f.  Habitude 
de  fureter.  R.  fureta. 

FURETO,  IIURETO  (g.),  s.  f.  Petite  souris, 
souriceau,  v.  murgueto,  ratouno  ;  furet  fe- 
melle, v.  furo;  tracassière,  v.  fourfouioun. 
R.  furo. 
Fureto  (frette),  v.  freto. 
FURG,  s.  m.  Fouille,  recherche  que  fait  la 
justice,  en  Languedoc,  v.  fui,  fur.  R.  furqa 
FURGA,  FIRGA  (lim.),  HURGA,  HOURGA  (g  ) 
HOURICA  (bordO,   HOURUCA,  HURUCA 
(cat.  furgar,  esp.  hurgar,  v.  fr.  furgier),  v. 
a.  et  n.  Fouiller,  fourgonner,  fureter,  recher- 
cher, tracasser,  en  Languedoc,  v.  burca,  fou- 
siha,  fuma;  larder,  saigner  un  malade,  v. 
brouqueta,  sauna 


t.  Furie,  divinité  infernale  ;  mégère,  v.  escor- 
pi;  emportement  violent,  v.  frenèsi 

Semblavo  uno  furïo  sourtido  de  l'infèr 
elle  ressemblait  à  une  furie  d'enfer  •  li  Fu  ' 
rio  lou  devoron,  les  Furies  le  tourmentent 
il  a  le  diable  au  corps  ;  d'à  fùri,  en  furie  • 
faire  quaucarèn  emè  furo,  faire  une  chose 
avec  furie  ;  èstre  dins  la  furo,  être  en  furie. 
Intrèron  emé  furio, 
Li  faguèron  presounié. 

.      .  A.  PEYROL. 

La  fremo,  quand  es  en  coulèro, 
Passo  en  furié  tout  animau. 

c.  brusys. 
Mai  de  furié  moun  couer  tressaute 

G.  ZERBIN. 

Vous  prouméli  que,  si  m'agasso, 
Sentra  la  fùri  vounte  siéu. 

Èro  avugla  de  la  fùri  qu'avié. ID* 

J.-F.  ROUX. 
FURIOUS,  FUROUS  (querc),  FURIÉU  (m.) 

furi  (lim.),  ouso,  ouo,  iéuo  (rom.  furios 
fumus,  cat.  furiôs,  esp.  port.  it.  furioso 
lat.  fuposus),  adj.  et  s.  Furieux,  euse,  v 
enrabia,  ferous,  rabènt,  rajous. 

De  furiàusi  cargo,  de  furiousos  cargos 
(g.  l.J,  des  charges  furieuses  ;  furiouses,  ou- 
sos,  plur.  lang.  de  furious,  ouso. 

FURIOUSAMEN,  FURIOUSOMEN  (1),  (cat 
furiosament,  esp.  port.  it.  furio samente), 
aov.  .curieusement,  v.  fleramen,  rudamen.  ■ 
Furiousamen,  tout  d'uno  buto. 

D     *       .  CALENDAU. 

n.  furious. 

Furjou,  v.  fourgoun  ;  furio,  v.  ferlo  ;  furlup, 
furlupa,  v.  fourrup,  fourrupa  ;  furmi,  furmi- 
Ihero,  v.  fournigo,  fourniguiero. 


Furgue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Furgas-lou,  fouillez-le. 
Nosle  pèd  furguè  mai  l'espesso  escuresino. 

A.  ARNAVIELLE. 

Se  furga,  v.  r.  Chercher  dans  ses  poches 
v.  fuia. 

Aro  le  furgarasjusquos  deman  passât. 

J.  DAUBIAN. 

Furga,  furgat  (L),  ado,  part,  et  adi.  Fouil- 
lé, fureté,  ée. 

furgadou,  s.  m.  Instrument  pour  fouiller 
v.  bourjadou. 

Mal-grat  le  furgadou  ne  pot  peta  ni  rua. 

VEYRE. 


R.  furga. 

FURGAIA ,  FURGALHA  (1),  FOURGAI.HA 
HRULHA   (a.),    BURGALHA,  BRUGALHA 

(rouerg.),  v.  a.  Bouiller,  fouiller  dans  un 
trou  pour  faire  sortir  le  poisson,  en  Langue- 
doc, v.  bourja,  burcaia.  R.  furga. 

FURGAIAIRE,  FURGALHAIRE  (l.j,  BURGi- 
lhaire  (rouerg.),  s.  m.  Celui  qui  bouille,  v 
bourjaire.  R.  furgaia. 

FURG  AIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj.  Fouil- 
leur,  fureteur,  euse,  v.  furnaire.  R.  furqa 
furgo,  firgo  (lim.),  (lat.  furca),  s  f' 
Perche,  bouille  servant  à  fouiller  l'eau,  four- 
gon de  four,  v.  bourjadou  ;  personne  grande 
et  mince,  en  Languedoc,  v.  partego. 

Long  coumo  uno  furgo,  long  comme  une 
perche. 

FURGO-BOURGXOUiV,  FOURGO-BOURGNOU 
(1.),  firgo-bru  (lim.),  s.  m.  Châtreur  de  ru- 
ches à  miel,  v.  boudouscaire,  brescaire  ■ 
brouillon,  querelleur,  v.  empuret.  R.  furqa 
bourgnoun,  brusc.  ' 
,  Furgou,  furgouna,  v.  fourgoun,  fourgouna  • 
furi  (je  fus),  fures  (tu  fus),  en  Gascoqne,  v 
fuguère,  fuguères. 

furibound,  ouîîdo  (cat.  port.  esp.  furi- 
bundo,  esp.  furibondo,  lat.  furibundus) 
adj.  Furibond,  onde,  v.  enferouni. 
Lou  rèi  Erode  es  furibound. 

.    S.  LAMBERT. 

Aqueleis  aigo  funboundo. 

M.  TRUSSY. 
furJo,  FURIÉ  (m.),  FURIO  (nie),  FÙRI  (a  ) 
FURO  (Var),  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  furio),  s, 


furmihié,  n.  de  1.  Furmeyer  (Hautes-Al- 
pes). R.  fourniguiè. 

FURiVA  (b.  lat.  furnare,  fouiller  dans  le 
four),  v.  a.  et  n.  Fouiller,  fureter,  v.  cafour- 

neja,  fousiha,  furga,  tafura. 

A  forço  de  furna,  destousco  eii  un  cantoun 
Uno  testasso. 

A.  CROUSILLA.T. 

E  furno  dounc  que  furnaras. 

A.  AUTHEMAN. 

Lei  furet  furnon  dins  lei  trau. 

M.  BOURRELLY. 

Furna,  furnat  (1.),  ado,  part.  Fouillé,  fu- 
reté, ée.  R.  four  ou  furouna. 

FURNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj 
fureteur,  euse,  v.  rafegaire,  tafuraire. 
Sabèn,  li  dis  alor  soun  paire, 
Que  sies  un  gros  furnaire. 

D   ,  f-  peise. 

H.  furna. 

furnet,  s.  m.  Furet,  fureteur,  v.  furnai- 
re; crénilabre  ponctué,  petit  poisson  de  mer 
R.  furna. 

furneto,  s.  f.  Personne  qui  cherche  par- 
tout; sorte  d'hirondelle,  jeune  hirondelle  v 
dmdoulelo.  R.  furnet. 

Furni,  v.  fourni  ;  furno,  v.  flùni  ;  furo  (ie 
fusj,  en  Dauphinè,  v.  fuguère. 

furo  (rom.  cat.  fura;  lat.  fur,  voleur),  s. 
f.  Souris,  v.  murgo,  ralo,  souritz  ;  furet  fe- 
melle, v.  furet;  pour  furie,  colère,  v.  fùri. 

Furo  de  champ,  surmulot;  li  furo  an 
rata  lou  pan,  les  souris  ont  rongé  le  pain. 

Destapo  la  ratiero,  e  mi  dos  furo  de  s'esquiha. 

ARM.  PROUV. 

furo,  s.  f.  La  Fure,  torrent  du  bas  Dau- 
phinè. R.  fura  ou  fer,  èro. 

furol,  s.  m.  Petite  ouverture,  trou,  dans 
l'Aude,  v.  fourat. 

S'estiro,  s'aplatis,  s'enBlo  pèl  furol. 

A.  MIR. 

Tento  l'estreit  furol. 

r.      ,  1°' 

R.  fura  i. 

Furolha,  v.  fureta;  furon  (ils  furent),  furôu 
(je  fus),  en  Dauphinè,  v.  fuguèron,  fuguère  ; 
furouge,  furoge,  v.  ferouge. 

furoun,  s.  m.  Le  Furon,  torrent  qui  passe 
à  Sassenage  (Isère).  R.  Furo,  Feroun. 

Furoun  (furet),  v.  furet  ;  furoun,  ouno  (fa- 
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rouche),  v.  feroun,  ouno  ;  furouna  (fureter),  v. 
fureta;  furouncle,  v.  fleiroun. 

FUROUR,  FUROU  (1.),  FURIOUR  (d.),  (rom. 
cat.  esp.  port.  lat.  furor,  it.  furore),  s.  m. 
Fureur,  v.  malour,  ràbi. 

Autrc-tàms  lou  jouvènt  aviè  la  furour 
de  la  lucho,  jadis  les  jeunes  gens  avaient  la 
passion  de  la  lutte  ;  faire  furour,  faire  fu- 
reur ;  pàr  furour,  à  la  furour,  à  la  fureur, 
avec  fureur. 

Les  Niçards,  influencés  par  le  voisinage  de 
l'Italie,  font  furour  masculin. 

Furous  pour  ferous  et  furious;  furre,  v. 
fugi  ;  furp,  v.  fourbe. 

FCRT  (rom.  cat.  furt,  it.  port,  furto,  esp. 
hurto,  lat.  furtum),  s.  m.  Vol,  larcin,  à 
Nice  et  en  Gascogne,  v.  larrounice,  pana- 
tàri. 

Acusa  quaucun  de  furt,  accuser  quel- 
qu'un de  vol. 

M'a  semblât  que  vengùssi  curt 
De  nouls  alrapa  pas  suou  furt. 

G.  d'astros. 
FURT  a  (rom.  cat.  furtarj,  v.  a.  Voler,  dé- 
rober, dans  les  Pyrénées,  v.  rauba,  voula, 
plus  usités.  R.  furt. 

FURTADO  (rom.  furtada),  s.  f.  Vol,  rapine, 
v.  raubariè.  R.  furta. 

fcrtadou,  ociro,  ouro  (rom.  furtadour 
1300,  cat.  furtador),  s.  Voleur,  euse,  en  Gas- 
cogne, v.  taire.  R.  furta. 

FURTIÉU,  IVO,  IRO  (rom.  furtier,  esp.  it. 
furtivo,  lat.  furtivus),  adj.  Furtif,  ive. 
Toumbarié  bessai  quauque  plour  furtiéu. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

FCRTIVA3IEX,  FURT1ROMEX  (1.  g  ),  (rom. 
furtilmen,  esp.  it.  furtivamente) ,  adv.  Fur- 
tivement, v.  escoundoun  (d'). 

A  quau  furtivamen  an  près  lous  serpilhous. 

JOURDAN. 

R.  furtièu. 

Furulo,  v.  ferulo;  furun,  furunas,  furunas- 
so,  furuneja,  v.  ferun,  ferunas,  ferunasso,  fe- 
runeja. 

fcrza  (rom.  Furzac,  b.  lat.  Ferrucia- 
cura  ?),  n.  de  1.  Furzac  (Gorrèze).  R.  Fer- 
russa. 

FUS,  FUSE  (rouerg.),  FU  (lim.),  HUS  (g.), 
(cat.  fus,  port.  it.  fuso,  esp.  huso,  lat.  fu- 
sus),  s.  m.  Fuseau,  v.  filiero,  toursedou.  _ 

Fus  d'un  moulin  de  sedo,  pivot  des  bobi- 
nes du  moulin  à  soie  ;  viret,  vertèu  d'un 
fus,  peson  ou  bouton  d'un  fuseau  ;  mous- 
coulo  d'un  fus,  thie  d'un  fuseau  ;  cambo  de 
fus,  jambes  de  fuseau  ;  bras  coume  de  fus, 
bras  maigrelets  ;  vira  lou  fus,  tourner  le  fu- 
seau ;  se  précipita  en  fus,  tomber  en  droite 
ligne  ;  acà  n'apouncho  pas  un  fus,  acà  a- 
fusto  pas  un  fus  (1.),  tout  cela  est  inutile  ; 
se  mouco  pas  em'  un  fus,  il  ne  se  mouche 
pas  du  pied  ;  a  de  fus  dins  la  tèsto,  il  a  mar- 
tel en  tête  ;  fuses,  plur.  lang.  de  fus,  fu- 
seaux ;  faire  de  fuses  (1.),  faire  des  fuseaux  ; 
fuir,  par  un  jeu  de  mots  avec  le  verbe  fusa. 

I'avié'no  ferao  que  fielavo  contro  lou  releisset 
d'un  pous  :  ié  toumbè  soun  fus... 

N'en  sabe  plus, 

sorte  de  conte  inachevé  que  l'on  fait  aux  en- 
fants. 

prov.  Ço  que  noun  es  au  fus,  es  k  la  ûelouso. 
—   A  dôu  mau  de  Bafus 
Que  d'un  saumié  n'en  faguè  pas  un  fus. 

FUS,  CSO(lat.  fusus,  terrassé,  abattu),  adj. 
Confus,  use,  honteux,  euse,  dans  le  haut  Lan- 
guedoc, v.  coun fus,  ne. 

De  se  salva  tout  soul  l'anés  pas  crèire  fus." 

M.  BARTHÉS. 

Moussu,  seigaire-be  fus. 

H.  BIRAT. 

Lou  rèi  Malran  aqui-dessus 

Se  retiro,  enrajat  e  fus 

Coume  un  rat  que,  pèr  uno  anougo, 

Al  trebuchet  laisso  la  cougo. 

ID. 

Fuses,  usas,  plur.  lang.  de  fus. 
Fus  f  qu'il  fût),  en  Gascogne,  v.  fuguèsse. 
FL'SA'b.  lat.  fusare,  filer;  gr.  jW.îi*,  exha- 
ler), v.  n.  Fuser,  se  répandre,  couler  â  tra- 


vers, v.  escampa  ;  brûler  lentement,  en  par- 
lant d'une  amorce;  s'erïleurir,  en  parlant  do 
la  chaux,  v.  /loura;  fuir,  glisser,  s'esquiver, 
s'échapper,  v.  fuda. 

Estello  que  fuso,  étoile  qui  file. 
Lou  tèms  fuso. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Quand  l'interès  parèis,  l'amista  fuso. 

—    I  cabot,  sa  maire  i'a  défendu  de  fusa, 
le  chabot  ne  s'élance  pas  comme  d'autres  pois- 
sons. 

Se  fusa,  v.  r.  Se  consumer,  se  calciner  ; 
tomber  en  poussière,  en  parlant  du  bois  ou 
d'un  cadavre  desséché,  v.  coumbouri,  fura. 

Fusa,  fusât  (L),  ado,  part,  et  adj.  Fusé,  con- 
sumé; effilé,  ée,  v.  afusela. 

A  soun  ditou  fusât. 

A.  FOURÈS. 

FUSADETO,  s.  f.  Petite  fusée,  v.  fusadoun. 
Sèt  fusadeto  me  eau  faire. 

CH.  POP. 

R.  fusado. 

FUSADiÉ,  fusardiÉ  (m.),  s.  m.  Ensouple, 
pièce  du  métier  à  tisser,  v.  ensouble  ;  tireur 
de  fusées  ;  tireur  de  carottes,  pique-assiette, 
v.  aufié.  R.  fusado. 

fusadiero,  fusadièiro  (rouerg.) ,  s.  f. 
Étagère  percée  de  trous  pour  recevoir  les  fu- 
sées de  fil,  v.  fusiero.  R.  fusado. 

FUSADO,  FUADO  (m.),  FUSAIO,  FUAIO,  FUAU 
(a.),  FUSA  (d.),  (cat.  port,  fusada,  esp.  hu- 
sada),  s.  f.  Fusée,  fil  que  porte  un  fuseau  ;  épi 
de  maïs,  v.  coco;  massette  d'eau,  v.  fielouso  ; 
partie  d'un  essieu  ;  outil  pour  faire  les  bagues 
en  verre  ;  Fusade,  nom  de  fam.  méridional. 

Faire  uno  fusado,  filer  une  quenouillée; 
faire  un  somme  ;  debana  'no  fusado,  dévider 
une  fusée. 

prov.  Qu  a  fa  la  fusado,  que  la  debane. 
R.  fus. 

FUSADO,  FUADO  (m.),  FUSA  (d.),  s.  f.  Fu- 
sée, pièce  d'artifice,  v.  courrentin  ;  brusque 
vomissement,  v.  racaduro  ;  glissade,  v,  es- 
parrado  ;  perte  que  l'on  fait  au  jeu,  v.  buga- 
do  ;  bévue,  équipée,  v.  gafo. 

Fusado  de  cementèri,  feu  follet  de  cime- 
tière ;  tira  'no  fusado,  tirer  une  fusée,  une 
carotte  ;  part  coume  uno  fusado,  il  est  vif 
comme  la  poudre.  R.  fusa. 

fusadoun,  s.  m.  Petite  fusée  de  fil,  v.  fu- 
sadeto. R.  fusado. 

FUSAN  (rom.  fusan,  fusanh,  it.  fusaggi- 
ne),  s.  m.  Fusain,  v.  bounet-de-capeïan, 
coulougnet,  sanguin. 

Un  poulit  fusan  (V.  Lieutaud),  un  joli 
dessin  au  fusain.  R.  fus. 

FUSANT,-  ANTO,  adj.  Qui  fuse,  qui  file,  qui 
fuit. 

Parèis  uno  estello  fusanto. 

A.  LANGLADE. 

R.  fusa. 

fusas,  s.  m.  Gros  fuseau.  R.  fus. 

Fuse,  usco,  v.  fousc,  ousco  ;  fusé  (il  fut), 
fusèi  (je  fus),  dans  l'Isère,  v.  fugue,  fu- 
guère  ;  fusé  (il  fila),  v.  fusa. 

FUSÈU,  FUSÈT  (g.),  HUSÈT  (g.  b.),  FUSÈL, 
FUSET  (L),  (b.  lat.  fusellus),  s.  m.  Petit  fu- 
seau, v.  fus  ;  claquet  de  moulin,  v.  batarèu. 

Sa  man  abandounè  lou  fiéu  e  lou  fusèu. 

p.  GRAS. 
Laissât  sa  counoulho  de  lano 
E  soun  fusèu  que  n'en  èro  charjat. 

A.  CHASTANET. 

Dins  moun  plasé  moun  fuset  m'escapèt. 

f.  d'olivet. 

R.  fus. 

FUSIRLE,  IBLO  (esp.  fusible,  it.  fusibile, 
lat.  fusilis),  adj.  t.  se.  Fusible,  v.  founde- 
dis. 

FUSIBLETA,  FUSIBLETAT  (g.  L),  S.  f.  t.  SC 

Fusibilité.  R.  fusible. 

Fusica,  fusicaire,  v.  fousiga,  fousigaire  ;  fu- 
sico,  v.  fousigado  ;  fusico,  v.  fisico. 

FUSIÉ  (b.  lat.  fusarius,  qui  fait  des  fu- 
seaux), n.  p.  Fuzier,  nom  de  fam.  lang.  R. 
fus. 

FUSIERO,   FUSIÈIRO  (1),   HUSÈRO  (b  ),  S. 

f.  Bouton  d'un  fuseau,  v.  vertèu,  viret  ;  râ- 


telier pour  placer  les  fuseaux,  planche  trouée 
où  l'on  fiche  les  fuseaux.  R.  fus. 

FUSIÈU,  FUSO,  (l.v  wvbum,  msuM  ' 
FUSi  (d.),  FU8IAL  H.j,  (rom.  fozilh,  focil, 
foilh,  cat.  fusell,  esp.  port,  fusil,  it.  facile, 
b.  lat.  focile,  lat.  focillarej,  e.  m.  Fusil,  arme 
à  feu,  v.  tiroun;  briquet,  v.  bate-fm  ;  tourne- 
fil,  v.  fouiero  ;  Fuzilis,  ancien  monastère  prè» 
Reillane  (Rasses-Alpes). 

Fusièu  dous,  fusil  facile  â  la  détente  ;  fu- 
sièu à  dous  cop,  fusil  à  deux  coups  ;  fuêiétt 
de  cano,  fusil  de  roseau,  fusil  d'enfant  ;  fu- 
sièu en  bretello,  fusil  en  bandoulière  ;  narro 
d'un  fusièu,  gueule  d'un  fusil;  engauia  'n 
fusièu,  mettre  un  fusil  en  joue  ;  tira  'n  cop 
de  fusièu,  tirer  un  cop  de  fusil  ;  faire  la 
casso  em'  un  fusièu  de  telo,  prendre  la  be- 
sace, mendier. 

Vesès  aqui  noste  bon  Dieu 
Que  vèn  cassa  sènso  fusièu. 

vieux  noel. 
prov.  Lou  fusièu  de  mèste  Gervai  : 
Toujour  carga,  parte  jamai. 
FUS1HA,   FUSILHA  (L),    FESILHA  (bord.), 
(cat.  fusellar,  esp.  fusilar,  it.  fucilare),  v. 
a.  Fusiller,  v.  canarda;  tirer  aux  jambes, 
surfaire  un  acheteur,  v.  espeia. 
Se  fusiha,  v.  r.  Se  tirer  un  coup  de  fusil. 
Tout  soudât  que  soumiho 
Se  fusiho. 

V.  GELU. 

Fusiha,  fusilhat  (1.),  ado,  part.  Fusillé,  ée. 
R.  fusièu. 

FUSIHADO,   FUSIMIADO  (g.  L),  (cat.  fu- 

sellada,  port,  fuzilada),  s.  f.  Fusillade  ;  dé- 
charge de  mousqueterie  à  l'occasion  d'une 
fête,  v.  bravado. 

Li  fusihado  de  Touloun,  les  fusillades 
de  Toulon,  les  tueries  à  coups  de  fusil  exécu- 
tées dans  cette  ville  en  1793.  R.  fusièu. 

FUSIHAIRE,  FUSILHA  IRE  (L),  ARELLO,  AI- 
RIS,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  tire  des 
coups  de  fusil.  R.  fusiha. 

FUSIHAMEX,  FUSILHAMEN  (lim.),  S.  m. 
Action  de  fusiller.  R.  fusiha. 

FUSIH*S,  FCSILHAS  (L),  s.  m.  Gros  fusil, 
mauvais  fusil,  v.  canardiero,  troumbov.n. 
R.  fusièu. 

FUSIHET,  FUSILHET  (1.),  s.  m.  Petit  fusil, 
v.  mousquetoun.  R.  fusièu. 

FUSIHIÉ,  FUSILHÈ  (a.  1.),  (cat.  fuseller, 
esp.  fusilero,  port,  fuzileiro,  it.  fuciliere), 
s.  m.  Fusilier,  v.  escoupetié  ;  armurier,  v. 
armiè. 

E  lous  tendres  pastous,  lous  nounchalents  aulhès 
Ques  Ihèben  autalèu  terribles  fusilhès. 

x.  navarrot. 

R.  fusièu. 

FUSINO,  n.  de  1.  Fusine,  forêt  du  canton 
d'Aiguilles  (Hautes-Alpes),  qui  tire  son  nom, 
selon  quelques-uns,  d'anciennes  forges  qui  s'y 
trouvaient.  R.  fusioun? 

FUSIOUN,  FUSIEN  (m.),  FUSIEU  (1.  g.  d.), 
(rom.  fuzio,  esp.  fusion,  it.  fusione,  lat. 
fusio,  onis),  s.  f.  t.  littéraire.  Fusion,  v. 
mesclo. 

FUSO,  s.  f.  Fuite,  évasion,  v.  fudo,  fugido. 

prov.  Desalena  coume  un  reinard  en  fuso. 
R.fusa.  , 

FUSOL  (it.  fusolo,  b.  lat.  fusolus),  s.  m. 
Essieu,  dans  le  Tarn,  v.  ais,  eissiêu;  babil- 
lard, claquet  de  moulin,  v.  batarèu.  R.  fus. 

Fusqueja,  v.  fousqueja  ;  fusquen,  fusquin, 
v.  fresquin  ;  fusquèri,  ères,  èt,  erian,  èrets, 
èron  (je  fus,  tu  fus,  etc.),  en  Gascogne,  v. 
fuguère,  ères,  etc.;  fùssa  (que  tu  fusses),  fussa 
(que  vous  fussiez),  fussam  (que  nous  fussions), 
fùssan  (qu'ils  fussent),  en  Limousin)  ;  fusse 
(qu'il  fût),  fusses  (que  tu  fusses),  fùssi  (que  je 
fusse),  fusso  (que  je  fusse,  qu'il  fût),  en  Gas- 
cogne, v.  fuguèsse,  èsses,  etc.  ;  fussï,  v.  fuci. 

FUST,  HUST  (g.),  FU  (lim.),  (rom.  fust, 
futz,  cat.  fust,  esp.  port,  fuste,  it.  fusto,  lat. 
fustis),  s.  m.  Fût  de  colonne  ;  hampe,  bois  de 
lance,  piquet,  v.  enfust  ;  planches  faites  d'un 
même  arbre  et  reliées  ensemble  ;  bois,  mor- 
ceau de  bois  brut,  en  Gascogne,  v.  fusto;  ins- 
trument de  labour,  en  Gascogne. 


1196 


Lou  baiouard  don  Fust,  le  boulevard  du 
Fust,  à  Montélimar. 

Alabés  agànti  la  barro 
E  te  fau  crica  tout  le  fust. 

A.  FOURÈS. 

Me  louquèc  d'un  bust  benasit. 

G.  d'astros. 
Mingi  lou  hèr,  lou  hust  taben. 

m. 

prov.  ga.sc.  Las  estèros  sèmblon  au  hust, 
les  éclats  de  bois  ressemblent  au  tronc,  bon 
chien  chasse  de  race. 

FUST  A,  FUST  AT  (1.),  ADO  (rom.  fustat,  O- 
da),  adj.  Creux,  euse,  cordé,  ée,  en  parlant 
des  racines,  v.  cana,  coucourda  ;  poitrinaire, 
v.  pôumounisto. 
ttafe  fusta,  radis  cordé.  R.  fust. 
fustado,  futado  (lim.),  s.  f.  Futaie,  v. 
bouscarasso.  R.  fusto. 

FUSTAGE,  FUSTÀGl(m.),  FUSTATGE  (1.  g.), 
HUSTATGE  (g.),  s.  m.  Chantier  de  bois,  ma- 
gasin de  bois,  boiserie,  charpente,  ensemble 
des  solives  et  des  poutres  d'un  étage,  v.  bou- 
sage  ;  futaie,  v.  fustado. 

Acb  noun  soun  pas  lous  hustaiges, 
Las  parets  ni  lous  aquipatges 
Que  hèn  laglèiso,  mès  las  gents. 

G.  d'astros. 

R.  fust. 

FUSTAIO,  FUSTALHO  (1),  FUTALHO  (d.), 
(rom.  justailha,  fustalha,  fustaliaj,  s.  f. 
Boiserie,  charpenterie,  bois  de  charpente,  v. 
bousariè;  futaille,  tonneaux,  v.  eisino. 

La  fustaio  es  carivèndo,  la  futaille'est 
chère. 

Moun  vin,  en  gisclantdei  fustaio, 
Avié  ges  d'ami. 

V.  GELU. 

Auren  un  coumita  d'erudito  fustaio 
Pèr  tamisa  li  vers  que  saran  pas  de  taio. 

J.  DÉSANAT. 

R.  fusto. 

fustàni  (rom.  fustani,  fustan,  cat.  fus- 
tani,  esp.  fustan,  it.  fustagno,  b.  lat.  fus- 
tanium),  s.  m.  Futaine,  étoffe. 

Coumo  un  fustàni  boutonnât  CD.  Sage), 
tout  couvert  de  boutons,  cTélevures/ 
Fiho,  diguè  lou  capitani, 
Vôsli  raubelo  de  fustàni, 
Li  chanjaren  en  sedo  e  velout  cremesin. 

CALENDAU. 

/  fusta  NIÉ,  fustaniè  (1.),  s.  m.  Fabricant 
de  futaine;  tisseur  de  couverture,  v.  flassa- 
dié,  R.  fustàni. 

FUSTARIÉ,  FUSTARIÈ  (1),  FUSTARIÔ  (g.), 
(rom.  fustaria,  cat.  fusteria),s.  f.  Charpen- 
terie, art  du  charpentier,  corps  des  charpen- 
tiers ;  rue  des  charpentiers,  des  menuisiers  ou 
des  marchands  de  bois  ;  commerce  de  bois,  v. 
capusariè. 

A  la  Fustariè,  dans  la  rue  Fusterie.  A  Avi- 
gnon il  y  a  «  la  Grande  et  la  Petite  Fusterie  ». 
R.  fusto. 

fustas,  s.  m.  Gros  morceau  de  bois,  bois, 
en  mauvaise  part,  v.  bouscas. 

N'i'a  pas  un  que  passe  la  rego 
Que  marco  lou  flo  de  fustas. 

p.  GAUSSEN. 

R.  fust. 

FUSTASSO,  s.  f.  Grosse  poutre',  v.  saumié. 
R.  fusto. 

fusteiret,  fusteiroun,  s.  m.  Petit  char- 
pentier, menuisier,  v.  menusiê. 

prov.  Femo  de  fusteiret 
Moron  de  fam  mai  que  de  set. 


FUSTA  —  FUVÈU 

—  La  femo  d'un  fusteiroun 
Pou  bènmouri  de  fam,  mai  de  fre  noun. 

R.  fustiè. 

FUSTEJA,  FUSTEIA  (d.),  FUSTEA  (a.),  FUS- 
TIA  (m.),  (cat.  fustejar,  b.  lat.  fusteiare),  v. 
n.  et  a.  Charpenter,  tailler  du  bois,  menuiser, 
v.  capusa,  tacouneja. 

E  lou  bon  vièi  dintre  soun  caire 
Que  fustejo  un  brès  d'amourié. 

p.  giéra. 

Fusteja,  fustejat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Charpenté,  taillé,  ée. 

Uno  bello  porto  de  chaîne 
Richamen  fustejado. 

MIRÈIO. 

R.  fusto. 

FUSTEJAIRE,  fustiaire  (m.),  s.  m.  Celui 
qui  charpente,  qui  aime  à  charpenter,  à  tailler 
du  bois,  à  faire  le  menuisier,  v.  capusejaire, 
tacounejaire. 

Lou  fustejaire  de  sapin 

Su  'n  trône  poudié  prene  plaço. 

S.  LAMBERT. 

R.  fusteja. 

FUSTÉT,  hustet  (g.),  (rom.  cat.  fustet, 
b.  lat.  fustetus),  s.  m.  Cuiller  de  bois,  petite 
cuiller,  v.  cuieret  ;  coin  qui  assujettit  le  soc 
de  la  charrue,  v.  tascoulo  ;  fustet  (esp.  port. 
fustete),  espèce  d'arbrisseau,  v.  baiso-ma- 
mio  ;  Hustet  (Gers),  nom  de  lieu. 

prov.  Rede  coume  un  fustet. 
R.  fust. 

fusteto,  s.f.  Poutrelle,  solive,  v.  traveto. 
R.  fusto. 

FUSTIRULA,  FESTIRULA  (lat.  fundibula- 
re,  lancer  des  pierres  avec  la  fronde  appelée 
fustibalus),  v.  a.  Chagriner,  agacer,  affecter, 
inquiéter,  en  style  familier,  v,  carcagna, 
eournifustibula,  foutimasseja,  tarabusta. 
Acà  me  fustibulo,  cela  me  tracasse. 
Helas  !  espère  que  la  pèsto 
Nous  vèngue  tous  fustibula. 

M.-A.  MARIN. 

Mabarbo  que  deja  proun  la  fustibulavo. 

A.  CROUSILLAT. 

Fustibula,  fustibulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Affecté,  ennuyé,  ée. 

FUSTIÉ,  FUSTIÈ  (1.),  FUSTÈ  (g.),  (rom. 
fustier,  cat.  fuster,  b.  lat.  fustarius),  s.  m. 
Artisan  qui  travaille  le  bois,  qui  fait  des  râte- 
liers ou  des  instruments  aratoires,  charpen- 
tier, menuisier,  tonnelier,  marchand  de  bois, 
v.  aisso  (mèstre  d')  ;  pour  flambeau  de  pêche, 
v.  fasquiê  ;  Fustier,  nom  de  fam.  méridional. 

Banc-fustiè,  établi  de  charpentier  ou  de 
menuisier. 

Siéu  fustié,  m'apelle  Jôusè. 

n.  saboly. 

R.  fusto. 

FUSTIGA,  FUSTIJA  (d.),  FLESTEJA  (lim.), 
(rom.  fustegar,  cat.  esp.  port,  fustigar,  lat. 
fustigare),  v.  a.  Fustiger,  v.  fouiteja. 

Fustigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Vous  dirai  pas  pèr  quau  loufaguè  fustiga. 

GIBERT. 

Aurias  dich  en  vesènt  sa  mino 
Que  ié  fustigavon  l'esquino. 

C.  FAVRE. 

Se  lou  laire  es  un  esclau,  que  lou  fustigon. 

F.  VIDAL. 

Fustiga,  fustigat  (g.  1.),  ado,  part.  Fustigé, 
ée. 

FUSTIGADO,  FLESTEJADO  (lim  ),  S.  f.  Vo- 
lée de  bois  vert,  frottée,  coups  d'étrivières,  v. 
fouitado,  rousto.  R.  fustiga. 


fustignac,  n.  de  1.  Fustignac  (Haute-Ga- 
ronne). 

Fustilho  pour  soustilho. 

FUSTINA,  v.  a.  Regarder,  toucher  indiscrè- 
tement, en  bas  Limousin,  v.  patina.  R.  frus- 
ta,  fresquina. 

fusto,  husto  (g.),  (rom.  cat.  esp.  port,  it 
fusta,  lat.  fustis),s.  f.  Poutre,  v.  molo,  sau- 
mié, trau  ;  bois  de  construction,  v.  maiero  ; 
grosse  bûche,  v.  esclapo  ;  fût,  futaille,  v' 
bouto  ;  embarcation,  au  14e  siècle,  v.  barco  J 
mur  fait  avec  des  pièces  de  bois  grossièrement 
équarries  et  superposées,  dans  les  Alpes,  v 
par  et  ;  torse,  taille  ou  stature  du  corps'  v 
miè.  ' 

Fusto  embastado,  poutre  déjetée;  se  cou- 
cha en  fusto,  se  coucher  de  son  long  ;  tros 
de  fusto,  morceau  de  bois;  cap  de  fusto, 
tête  de  bois,  tête  dure;  veissello  dé  fusto, 
vaisselle  de  bois  ;  vendre  fusto  e  vin,  vendre 
le  vin  et  le  tonneau,  vendre  son  vin  en  fût 
perdu  ;  li  fusto,  les  jambes;  un  paquet  de 
fusto,  un  paquet  de  greffes. 

prov.  Court  di  dous  bout,  coume  la  fusto  de  Ma- 
nosco. 

Fustoun,  fustouna,  v.  festoun,  festouna  ; 
fustut  pour  fustet  ;  fut  (fi  !),  v.  fu  ;  fut  (feu), 
v.  fiô  ;  fut  (faîte),  v.  frèst  ;  fut  (il  fuit),  v.  fugi  ; 
fut  (il  fut),  en  Gascogne  et  Dauphinè,  v. 
fuguè. 

FCTA,  FUTAT  (g  ),  FETA,  FRETA,  ADO,  adj. 

Futé,  rusé,  ée,  v.  routina. 

La  futado 
Que  n'en  perd  nado. 

J.  JASMIN. 

R.  fluta,  flahuta. 

Futado,  v.  fustado  ;  fùten  (ils  furent),  en 
Limousin,  v.  fuguèron. 

FUTILE,  iLO(esp.  futil,  it.  futile,  lat.  fu- 
tilis),  adj.  t.  littéraire.  Futile,  \  lôugiê , 
van. 

N'a  rèn  que  sié  futile. 

F.  LAUGIER. 

E  l'amour!  es  un  mot  bèn  plus  futile  encaro. 

A.  CROUSILLAT. 

FUTILETA,  FUTILITAT  (g.  1.),  (lat.  futili- 
tas,  atis),  s.  f.  Futilité,  v.  besucarié,  chau- 
cholo,  faribolo. 

Futo,  v.  fudo;  futre,  v.  feutre. 

futur,  uro  (cat.  futur,  esp.  port.  it.  fu- 
turo,  lat.  futur  us),  adj.  et  s.  Futur,  ure,  v. 
endevenidou  ;  fiancé,  ée,  v.  nàvi. 

Lou  futur,  le  futur,  terme  de  grammaire. 
Tout-en-un-cop  lou  siéu  futur  arrive 

J.  RANCHER. 

Cadun  segound  l'usage  estreno  la  future 

c. peyrot. 
prov.  Vau  mai  un  presènt  que  dous  futur. 

fuvelen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  deFu- 
veau.  R.  Fuveu. 

fuvello,  fubello  (rouerg.),  (rom.  fu- 
vela,  lat.  fibula),  s.  f.  Porte  d'une  agrafe,  an- 
neau de  fer,  enrênoire,  hart,  v.  fivello  plus 
correct. 

Fuveu,  Fuveau,  porte  dans  son  blason  une 
fuvello  ou  boucle  de  ceinturon. 

FUVÈU  (rom.  Fuvel,  Affuel,  b.  lat.  Fuel- 
lum,  Fuiellum,  Affuellum,  Affuvellum), 
n.  de  1.  Fuveau  (Rouches-du-Rhône). 

Manda  pesca  de  chambre  à  Fuvèu,  en- 
voyer paître,  locution  qu'on  trouve  dans  La 
Bellaudière.  R.  ftèu. 

Fux,  v.  fuch;  fuxi,v.  fugi;  fuy,  v.  fui;  fuz, 
v.  fus. 
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